
DIGTIONNAIRE 

DE LA 

LANGUE FRANCAISE 



PARIS.—TYPOGRAPHIE LÂHURE 

Rue de Fleurus, 9 



DIGTIONNAIRE 

DE LA 

LA\(ilTE FIIANGALSE. 

I 

I (i), s. m, || 1" La neuvièmc lettre de l'aliilial)et 
et la troisièine des voyclles. Un i. Dcux i. La lettre 
i. Un í tréma. Un i circonflexe. La voyelle i. Un i 
long. Un i bref. Célait, dans la nuit hiune, Sur le 
clocher jauni, La lune, Com mo un point sur un 1, 
a. de musset, Bali. á la lune. )| Droit cotnme un i, 
très-droit. Malgré son granel Age, cet horame 
est encore droit comme un i. [j Fig. II n'cst bon 
(iu'à mcttre les points sur les 1, e'est un liommc qui 
ne s attaclie qu'aux minuties dans les ccuvres d'cs- 
prit, et aussi qui n'a q:j'une exactitude niinuiieuse 
et inutile. Fig. II faut avec cet liomrne mcttre les 
points sur les i, c'est-à-dire il exige une exactitude 
scrupulcusc, et aussi d importe dc prendre avec lui 
dos précaulions minutieuses. Le régent clait im- 
portune des entraves continuelles que le dnc de 
Noaillesmettaitauxopópations de Law, et des points 
sur les i qu^ meitait son arai le cliancelicr, st-sim. 
479, 191 i, Mettre les points sur les i, expliquer les 
choses dans les détails les plus minulieux. On dit 
d'une façon analogne : Mettre les points sur les i, 
sV.xpliquer dc façon qu'il n'y ait pas d'erreur pos- 
sible. || 2" Dans la logique scolastiquc, Ti ètait le 
signe des propositions particulières et aftirmatives 
entrant dans les syllogismes. || 3" 1, dans les chií- 
fres romains, signifie un ot s'additionne avec les 
I et ires numéralcs à la suite desquelles on 1'écrit; 
mais, placé dovant un norabreplus grand, il marque 
un à rctrancher : IV vaut quatre; IX vaut neuf. 
II 4" Sur les anciennes mor.naies de Franco, I indique 
qifclles ont ótc frappées Limoges. 

— REM. 1. On met un point au-dessus de IV, 
excepié quand il est majuscule : Isaac, Italie. |i 2. On 
mel, un trema sur 1 i, poi;r indiquer que, dans 
la proiioncialion, il cloit se séparcr de la voyelle 
qui précèdc ; Achate, faícnce, MoTse, ambiguité. 
|{ 3. Loisquc, dans uno syllalic, IV se joint à la 
co; sonue qui le suil, sans être précédé d'une 
autre voyelle, il comene sa prouonciatíon n lu- 
relle, à u oius que la consonne avec laiptelle il 
se troute joint ne soit une jn on une n : 11- 
lustre, irrégulier, issue. Mais dans impression, ira- 
prudent, impassible, printemps, brin, fin, lin, ct 
aulres semhlables, le son dc IV se perd ct il sc forme 
une voyelle nasalo dont le son nc pcut être figuré 
ot doit être perçu «irectemonl par roreillo. Cepen- 
dant, si 1 m amiuel i est joint se trouvn rodoublée, 
cettc voyelle reprend sa prononciatinn naturellc, 
cummo dans immcdiat, immersion, immense, etc. 
11 en est de mome lorsque IVt qui sc trouve a prós 
1 i est suivie d une voyelle on d^ne h non aspirõe, 
comine dans inaction, inatlendu, inexorablc, iuoui 
inusité, inhabile, etc. || 4 I sVinit avec a , e, u et 
cu pour forrner des diphthongues, eomme dans : 
mail, bataillo, pied, prnmior, miU, Imis. oui, etc. 
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|j 5. Il se joint souvent aux voyelles a, e ot o pour 
représenter des sons três-différpnts dn son qui lui 
est propro. Ainsidans ; faire, peine, ai ot ei sopro- 
noncent ê, c. j| 6.1 au milieu d'un mot est rempíacé 
par;/: i" dans les mots oú il se dcdoublo, com me 
dans payer, oil Fcn entond pè-ier; 2" dans les raots 
dérivós du grec, oü il exprime Lupsilon de cette 
langue, comme dans hymen, martyr. 1| 7, La lettre i 
s'elids dans la conjonction si avant le pronom rnas- 
culiu il, ils, tant au singulicr qu'au pluricl: II 
viendra sül veut; ils auront tort s'ils se fflclient. 
|| 8" Autrefois on adracttait deux i, IV voyelle qui 
est notre t, et IV eousonne qui est notre j. (Test 
avec toute raison qu'on a fait ccsser cette confusion. 

— HJST. xin' s. Aprês vous conterai de Pi; N'i a 
meillor lettre de li; Plus est au mont [monde] li 
delis cors [le plaisir courti, Oue de PI n'est petis li 
cors, Scneftance Jc VA IIC, judinal, t. n, p. 278. 

— Etym. / latiu, qui est Pi grec, lequcl provient 
dc 1 i des alpltabets sémitiques, de ind, la main. 

ÍAS1I5F. (i-an-b"), s. m. j| 1" Tcrniç de versification 
greeque el de versification latine. Pied dont la pre- 
miòre syllabe est brèvc et la seconde longuc. Ce vers 
n:estcompos6 que dVambes. |] 2<,Versdontlo second, 
1c quatriòme et le sixièmc pied sont ordinaire- 
ment des lambes. Les poetes grees et les poetes latins 
ont employé les lambes ians leurs drames. || Adj. Le 
[lOõte Arcliiloquo, natif de Paros, invenleur des 
vers íarabes, vivait du temps da Candaule, roi de 
Lydie, rollin, Uist. anc. (Euv. t. n, p. goi , dans 
pougkns. || 3" Au plur. Dans la littérature française, 
picce de vers satirique d'un caractèrc acerbe, com- 
posêe d'un alexandrin et d'un octosyllabe, à rimes 
croisées, ct dont le prernicr modele se trouve dans 
les poésies d'Audré Chéuior; il intitula ainsi ces 
picces, par allusion aux lambes mordants du poete 
Archiloquc, dont Pantiquitó nous a transmis le .sou- 
vemr. Les lambes d'André Chénicr. L'aute.ur a 
compris sous la dénoraination générale d'lambes 
toute satirc d'un sentimont arner ct d'un mouve- 
ment lyrique; cnpendant ce titre n'appartlent réel- 
lemont qu'aux vers satiriques com poses à Pinstar 
de ccux d'André Chénior; lo mètre employé par 
ce grand iioêtc n'cst pas prêcisément Piambe des 
anciens, ma.s quclquc cliose qui cu rappelle Pal- 
lure franehc et rapide.: c^st le vers de donxe syl- 
labes, suivi d'un vers de huit, avec croisenienl 
de rimes; cette ccrabinaison n'était pas inconiiue à 
l,i poísie française, Pclégie s'eii était souvent ser- 
vie, mais en formo de slacces; c'e.sr. ainsi que 
Ci.bert a exlialè ses dernières plaintcs, barbier, 
lambes. 

— RívM. L'Acadérn:ü met un trema sur IV dc 
iainbe; mais ce trema est toutAfait inutile pour 
la prononc.ation, seul objet qu'il pomu-ait avoir; 
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d'autant plus que PAcadémie ne met point de tréma 
à ionique. 

— Etym. 'rapSo;, de lí-nxw, lancer, frapper; 
íaaêo; est proprement coup, jet, vers satirique. 

f fAM1!LLfiCiIAOUE (i-an-bé-lé-ji-a-k'), adj. Terme 
de mótrique ancienne. Vers iambélégiaque, vers qui 
est le reuversemeot du vers élégiambique; ii est 
composé d'un íambique dimètre et du second hé- 
misticliode Pélégiaque. 

— Etym. lambe, ct élcgiaque. 
jfAMISIQUIJ (i-an-bi-k ), adj. || 1° Composé d,iam- 

bes. Vers Íambique. H Sub.stantivement. Un íambi- 
que, un vers composé d lambes. 

— ETYM. fjpiSixò:, dc iau.Êo:, lambe. 
f ÍAMltOGRÀPIIK (i-au-iio-gra-f), s. m. Terme 

de littérature ancienne. Auteur dVambes. 
— ETYM. '1 au.Soypáço;, de 'ia|x6o:, Vambe, et 

ypáipeiv, ecrire. 
f LVMHLV, INC (i-an-tin, ti-n'), udj. Terme di- 

dactiquc. Qui cstd'un violetplus ou rnoins brillant. 
— Etym. 'lávôtvo;, dc íov, violclte. 
j IATR...., IATRO...., entrent en des compo- 

sés avec 1c sens do mêdecin, médecinc ; de iarpò;, 
médecin, qui vient de iáopat, guérir. 

f IATR \L1PTK (i-a-tra-ii-pp), s. m. Mêdecin qui 
traite ses malades par les onetions et les frictions. 

— KEM. On .rouve souvent dans les lixres de mé- 
decinc ialralepte; mais c'est une fautc, la syllabe 
greeque st se reudant d'ordinaire par í et non par e. 

—Etym.'larpò;, médecin,età/.eiTiTr;;, celui qui oint. 
f UTRAI.IPTIQUK (i-a-lradi-pti-k'), Parlie 

de la médecinc qui guérit par les frictions, les fomen- 
tations, les emplâtres et aulres remôdos exterieurs. 

— Etym. Voy. iatraupte. 
f IATRION (i-a-tri-on), s. m. Terme d'antiquité. 

Local oú le médecin avait ses insiruments ct ses 
appareils, oú il pratiquait des opérations, pansait 
des plaies, réduisait dos luxations et des fracturcs 
et donnait des consuJtatioiH 

— ETYM. 'larpeTov, de tarpò;, médecin. 
f lATRIQUE {i-a-tri-k'), adj. Qui appartient à 

Part du médecin. 
— Etym. 'Ixrpixè:, do uxipò;, médecin. 
f lATUOCIUMIC (i-a-tro-clii-mie), s f. Cliiniio 

appliquee à la médecine, chimie méilicale. 
— ETYM. 'Lrrpòc, médecin, et chimie. 
t lATROCIUMIQÜC (i-a-tro-chi mi-k'), adj. Qui 

appartient à Piatrochimie. 
f lATROGlllMISTC (i-a-tro-chi-mi-st), S. m. 

Sectatcnr de Piatrochimie. 
t IATRO.MATTIÉMAT1CIKN (i-a-tro-ma-té-rna- 

ti-siin), s. 7n. Médecin qui, ehcchant à expliquer 
tons les pbénomòncs de Péconomie par les príncipes 
de Pliydrauliquo et do la mécaniqne, somnetlait 
ces pliénomèncs aux calculs matbématiqucs. Cei 
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médecins, dont la secte prit naissance en Italie vers 
le milieu du xvir siècle, ont aussi reç.u le nom de 
mécaniciens. 

— ÉTYM. 'larsòc, médecin, et malhémalicien. 
f lATRO.M.VTIIÉMATIuUE (i-a-lro-ma-té-ma-ti- 

k'), adj. Qui applique les matliématiques à l expli- 
cation des phénomènes de 1'économie vivante. La 
secte iatromathématique. 

f IATRüJIÉCANIQüE {i a-lro-mé-ka-ni-k'), adj. 
Synonyme de iatromathématique. 

— ETYM. 'lotTpò:, médociu, et mécaniquc. 
f lATROPHVSIQUE (i-a-tro-íi-zi-k'), adj. Terme 

didactique. Qui appartient à la physique envisagée 
dans ses rapports avec la médecine. || S. f. L'iatro- 
physique, la physique dans ses applications à la 
médecine, la physique médicale. 

— ÉTYM. 'larpò;, médecin, et physique. 
f 1BA (i-ba), s. m. Nom du fruit de l'oha, arhre du 

Gabon, enAfrique; c'estuiie drupejaune, dela gros- 
seur d'un oeuf de cygne, comestible pour les naturels. 

f IBÉRIDE (i-bé-ri-d'), s. f. Terme de bolanique. 
Genre de crucifères. Ibéride omhel.ifère, le thlaspi 
des jardiniers. iberis umbellata, L. 

f IBÉRIQüK (i-bé-ri-k'); adj. Qui appartient à 
rihérie ou Espagne. 

IB1ÜK.M (i-bi-dèm'), mot lalin dont on se sert, 
dans les citations, pour rappeler, sans le répéter, 
le nora de 1'auteur, le titre d'un ouvrage. || Onécrit 

'souvent, par abreviation, ibid. ou ib. [] Substanti- 
vement. Un ibidem. Des ibidem. 

— ÉTYM. Lat. ibi, ici, I;i,ct ideru, mêine (voy. idem). 
f IBIOCÉPIIALE (i-bi-o-sc-fa-l'), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Qui a une tête d'ibis. 
— ÉTYM íbis, et v.tz.a/.r,, tôte. 
ÍBIS (i-bis'), s. m. Terme de zoologie. Oiseau 

échassier longirostre, vivaut d'inscctes, de mollus- 
ques et de plantes fluviatiles tendres, ihis reli- 
íliosa, Cuvier. Dans 1'anciénne Egypte 1'ibis était 
un oiseau sacré. Hérodote avait très-bien caracté- 
risé Tibis, eu disant qu'il a le bec fort arqué et la 
jambe baute comme la grue; il en distingue deux 
espèces, büff. Ois. t. xv, p. 9.1) On a dit à tort 
que Tibis vivait de serpents et qu il cassait les 
reufs des crocodilos. || Fig. II n'y a que la philoso- 
phie qui puisse triompher du fanatisme; c^st Tibis 
qui vient casser les oeufs du crocodile, volt. Leti: 
Mar montei, 25 marst7U5. 

— hist. xm'' s. En la riviere du Mil naissent oi- 
siau qui sont resemblable as cigoignes, lesquels on 
apele iles, qui ne quierent se petit poisson non, ou 
oes [neuís] de serpens et autres bestes mortiemes 
qui soient entor la riviere, brun. lat. Trés. p. 212. 
|| xvic s. L'ibis, semblable ã ia cicongne, nous a 
raontrú Tusagedes clysteres, paré, Animaux, •. 

— ÉTYM. Egypt. phih, écrit parfoisoíê.ç, d'b|Ife. 
f IBI.IS (i-blis'), s. m. Voy. éblis. 
| IBYCTER (i-bi ktèr), s. m. Terme de zoologie. 

Genre de rapaces formé du seul ibycltr leucogastcr 
(petit aigle d'Amériquede Buiron),appelcranca«ca, 
à la Guiane, d'après son cri. 

f lÚAQUE (i-ka-k'), s. f. Prune (Ticaqnc, dite 
aussi prune des anses, prime de coton ou prune de 
coco, fruit qui vient dans les Antilleset autres colo- 
nies d'Amcnque. 

flGAQÜlER (i-ka kiè), s. m. Terme de botani- 
que. Arbrisseau de la famille des rosacées, qui pro- 
duit la prune dheaque, chrysobalanus ica.cn, L. 

f 1CARE (i-ka-r'), s. m. Fils de Dédalc; négli- 
geant les avis de son père. il s'éleva trop haut dans 
les airs ; la chaleur du soleil fondit la cire qui atta- 
chait ses ailes ; Timprudent tomba et périt dans la 
mer. || Fig. II se dit de ceux íi qui de trop hautes pré- 
tentions sont funestes. Heureux le poete insensible! 
Son luth u'est point baigne de pleurs; Son enthou- 
siasme paisible N'a point ces tragiques fureurs.... 
Et ce pusillanime Icare, Trahf par Taile de Pindare, 
NTc retombe jamais du ciei, lamart. Méd. 1, H. 

j ICARIE (i-ka-rie), s. f. Nomdonné par Cabct à 
Tespèee d'eldorado qu'il avait rêvé en Amérique 
pour y transporter les sectatcurs de ses idées, qui 
sont des idées eomrnuuistes. 

— ÉTYM. Icaria, nom ancien d'une lie dc la mer 
Egée, située dans la partie de cette mer qui fut 
ainsi nommée, d'après Icare, qui y tomba. 

•j ....1CE, ....ISSE, ....IS, suffixe qui représente 
le suffixe latin itius, icius, loquei paratt êlre une 
forme fréquentativc du participe passif. 

ICELUI (i-se-lui), If.KI.LK (i-sè-T), pron. démon- 
stratif. Vieux mot employè quelquefois encore dans 
le style de pratique et dans le langage familier. Ex- 
poser à vos yeux Tidée universelle De ma cause, et 
des faits énoncés en icelle, rac. 1'lnid. m, 3. Une 
érecdon esl la remise d'un fief que le vassal pos- 

sède, entre les mains du roi; le roi, apris Tavoir 
repris, le lui rend avec une dignité dont il Tinvcstit 
par Térection aux conditions portões par icelle, st- 
sim. 299, 103. Cornment Candide fut élevõ dans un 
beau chateau et comraent il fut chassé dficelui, volt. 
Candide, 1. Lorsque Charles IX fit, en 1570, leplan 
d'UHè paréilío sociétê, il prit, dans les letlres iiaten- 
tes, le titre de protecteur et premiei- auditeur d'i- 
celle, düci.os, ílist. Acad. fr. OEuv. t. IX, p. 308, 
dans pougens. 

— KEM. On rogrette, et avec raison, beaucoup de 
termos qu'il a plu à Tusage de proscrire; icelui était 
d uneconimodité iufinie, Opusc. lang. franç. p. 260, 
dans pougens. On ne peut quesejoindreà ce rc-gret. 

— HIST. xi" s. Icil en vait au rei Marsilion, C/t. 
dc fínl. xlvii. || xii" s. Ici feront as cristiens dolor, 
líoncis. p. 44. Et tous iceulz que vous devez niener, 
ib. p. 117. Icel jour fist mout chaut, et li ciei fu se- 
nn, ib. p. 194. || xnDs. A iceles euceignes qu'er soir 
[ilj ot m'aumosniere, Bcrte, xn. || xiv* s. Et sont ces 
vices coutraires, c'est assavoir prodigalité et illibe- 
ralité, et chescun tTiceux superhabuode et deffault, 
oresme, Eth. 48. || xv0 s. Toutes ces villes s'allye- 
rent enserable avec iceulx Suysses [dont on vient de 
parlcr], comm. v, i . i| xvi" s. Ayant prins la ville de 
Regge, et en icelle le capitaine Phyton, wont. 1, 3. 
Iceluy, icelle, desquels les courtisans 11'iisent pas 
communement, meigret, dans livet, In Gramm. 
franc. p. 8) 

— ÉTYM. Icelni est la forme complete dont ce/iti 
nnffre qu'uneapocope, il représente par conséqueut 
ecce ille, ecce illius (voy. celui). Diez recommande 
de ne pas se laisser égarer par les formules de 
Marculfe oú ipsi lui est pris comme óquivalant à 
icelui; la preuve, dit-il, que le c français ne cache 
pas une s latine, c'cst que la forme picarde est 
ichclui, chchn. 

ICIIMíüMON (i-kneu-mon), s. m. || 1° Quadru- 
pède, dit aussi rat de Pharaon et mangouste, de la 
taille d'un chat et de la forme d'une martre, que les 
Égyptiens révéraientparce qiTil détruit les serpents 
et les jeunei crocodiles, viverra ir.hneumon, L. 
ordre des carnassiers, famille des civettes. Ses 
ceufs [du crocodile], de la grosseur de eeux d'uiie 
oie et au nombre dc cinquante ou soixante, mul- 
tiplieraient trop la race redoutahle de cet énorme 
amphibie, si Tichneumon, qui est très-friaud de 
ccs oeufs, n'cn détruisait un grand nombre, bon- 
net, Contcmpl. nat. xi, 5, note t.||2" Nom d'un 
genre (Tinsectes hyménoptcres, qui sont pourvus 
(Tun aiguillon comme les aheilles, et qui deposent 
leurs ceufs dans le corps des chenilles. Notre 
guèpe-ichneumon creuse dans un sable blen dur 
un trou d'environ deux pouces de profondeur; son 
travail ne se borne point à exeaver ce trou, à lui 
donner une forme cylindrique, à en polir les pa- 
rois, à transportei- au dehors le sable qu'clle en 
tire, ib. ib. xn, 41. || Boiinel a dit, au féminin, 
une iclineumono, et, adjectivement, une mouche 
icbneumone. Je renfermai ces coques dans une boite, 
et, vers la mi-mal il en sortit de petites icbneu- 
mones, semblables à celles dont M. dc Réaumur a 
donné la description, iü. Observ. 7", Insect. Dans 
quelques chardons que j'avais ouverts suivant leur 
longueur, jetrouvai une mouche icbneumone,longue 
d'enviroii quatro lignes..., id. Übserv. (9, Inscctcs. 

— ÉTYM. 'P/vsóqiov, de lyvsúw, furetcr, suivre la 
pisle, de Ipoç, piste. 

f ICUNOGRAPHE (i-kno-gra-f), s. m. Terme di- 
dactique. Ingénieur, celui qui trace le plan d'une 
machinc. 

— ÉTYM. 'I/vo;, trace, ct ypáçeiv, décrire. 
lEll.VOGRAPIUK {i-kno-gra-fie ), s. f. Terme 

d'arcliitecturc. Plan horizontal et géométral cTun 
édifice. || Plan de la coupe parallMe d un fort un pcu 
au-dessus du rez-de-ebaussée, ct plan des dimen- 
sions borizontalesdbiiie forioresse. 

— ÉTYM. Ichnographe. 
ICILVOGRAP11ÍQUE (i-biio-gra-fi-k'), adj. Qui 

appartient à Tichnogíapbie. Plan, dessiu ichnogra- 
phique. 

f ICIINOGRAPIIIQUEMEiVT(i-kno-gra-fi-ke-man), 
adv. ITune maniére icbnographique. 

f ICIIOR (i-kor), s. m. || 1° Terme de mythologie. 
Dans Homôre, le liquide qui coule dans les veines 
des dieux et leur tient lien dc sang. H 2 Terme de 
médecine. Liquide purulcnt et putride que fournis- 
seut certaines plaics de mauvais caractère. 

— HIST. xvie s. Une sanie sereuse, sublile etvi- 
rulente qiTon nomme ichor. paré, viu, 39. Ichor et 
sanies nc sont en rien diíTerents, sinon que ichor 
est un mot gree et somes est latiu, id. xt, 2. 

— ÉTYM. "f/wp. 

ICHOKEUX, ECSE (i-ko-reõ, reú-z'), ad], Terme 
de médecine. Qui contient de Ticbor, qui est de la 
nature de Ticbor. Pus ichoreux. 

— HiíA-. xvie s. Jetlanlune sanie ichoreuse, se- 
reuse et três puante, paré, v, 27. 

— étym. Ichor. 
f IGUTÍIYIQEE Çi-kti-i-k'), adj. De poisson, qui 

consiste en poisson. Régime icbthyique. jl Brillat- 
Savarin a dit ichlhyaqne, qui est barbare. 

— ÉTYM. T/TjV/.ò:, de i/.Oò:, poisson. 
f ICIITIIYO.. . prefixe qui signiíie poisson, et 

cjui vient du grec ty/njç. 
f ICIIT11YOCOLLE (i-kti-o-ko-T), s. f. Colle de 

poisson. Gélatine obtenue de ® verses espèces de 
poissons, et, particulièrement, de la vessie natatoire 
du grand esturgeon {acipenscr husn). 

— ÉTYM. TxOuoxúW.a, de i/Oò:, poisson, et y.óÀXa, 
colle. 

f iCnTIIYODONTE (i-kti-o-don-t5), s. m. Syno- 
nyme de glossopètre. 

— ÉTYM. Ichthyo...., et ò5oò:, dent. 
f ICHTHYODOKYLITUE (i-kti-o-do-ri-li-f), s. 

m. Grossc épine osseuse fossile, qui paralt avoir 
appai tenuà la nageoirc dorsaledecertains poissons. 

—étym. Tyôèr, poisson, Soçv, lance, ct I1605, pierre. 
f ICIITIIYOGRAPIIE (i-kli-o-gra-f), s. m. Au- 

teur qui écrit sur les poissons. 
f 1CIÍT1IYOGRAPUIE (i-kti o-gra-fie;, ,ç. f. Des- 

cription des poissons. 
— ÉTYM. Ichthyo...., et ypáieiv, décrire. 
f IGllTllYOÍDE (i kti-o-i-d'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui resscmble á un poisson. 
— ÉTYM. Ichthyo...., et e15o;, forme. 
ICUTHYOLITIIE (i-kti-o-li-l'), s. m. Poisson pé- 

trifié, ou pierre qui porte Tcmpreinte d'un poisson. 
— ÉTYM. T/.Ouéi.dJo;, de poisson, et /.ÍOcç, 

pierre. 
f ICIITIIYOLITIIOLOGIE (i-kti o-li-to-lo-jie), s.f. 

Histoire des poissons fossiles. 
— ÉTYM. íchlhyolilhe, et /óyoç, traité. 
IGIITIIYOLOGIE (i-kti-o-lo-jie), x. f. Partie de la 

zoologie qui iraite des poissons. Le jeune natura- 
liste y réponditavec empressement [à Tinvitationde 
Linné]; et il eu résulta bientút une icbthyologiemé- 
diterranéenne presque complete, au sujet de la- 
quelle la reine [de Suède] le combla de félicitations 
et de présents, cap, Philiberl Cummcrson. 

— ÉTYM. TyOuoI.oyía, de tyflv:, poisson, et /&yo;, 
traité. 

ICIITIIYOLOGIQUE (i-kti-o-lo-gi-k'), adj. Qui ap- 
partient, qui a rapport à Tichtbyologie ou aux pois- 
sons. 

ICIITHYOLOG1STE (i-kti-o-lo-ji-sT), s. m. Celui 
qui étudie, qui connait l'bistoire des poissons. Un 
savant ichtbyologiste. 

I ICUTIIYÒMORPHE (i-kti-o-mor-f), adj. Terme 
didactique. Qui a la forme d'un poisson. 

— ÉTYM. Ichthyo...., et ppç»), forme. 
ICIIXIIYOPIIAGE (i-kti-o-fa-j') , adj. Qui se 

nourrit de poisson. Un peuple, une peuplade ich- 
tbyophage. || Substantivement. Les icbtbyopbages. 
Cbasseur, icbtbyopliage, frugivore, pasteur, labou- 
rcur, selon Taboudance ou la stérililé de la terre, 
raynal, llis , phil. 1, 8. 

— ÉTYM. Ty.OuoifáYOi;, de P/Ov;, poisson, et ça- 
yEÍv, manger. 

f IClITllYOPIIAGIE (i-kti-o-fa-jie), s. f. Habitude 
de se nourrir de poisson. 

f ICIITIIYOPIIAGIQUE (i-kti-o-fa-ji-k'), ml/. Qui 
se rapporte à Tichthyopbagie. 

f ICIITIIYOPIIÍLE (i-kti-o-fi-T], adj. Terme di- 
dactique. Qui aime le poisson. 

— ÉTY'M. Ichlyo...., et çíXo;, ami. 
f IC1IT1ÍYOPSOPIIOSE (i kti-o-pso-fô-z'), s. f. 

Bruits produits par les poissons, dits yoix des pois- 
sons, et qui paraissent dus à la vibrallon des mus- 
cles de la vessie pneumatique. 

— ÉTYM. Ichthyo...., et (J/óço;, brnit. 
f ICirniYOSAURE (i-kti-o-sô-r) ou icinuvo- 

SAERUS (i-kti-o-sô-rus'), s. m. Genre de reptiles 
appartenant aux époques antédiluviennes. 

— ÉTYM. Ichthyo...., et craõpo;, lézard. 
f ICUTIIYOSAURIEN , 1EXNE (i-kti-o-sô-riin, 

fíc-n'), adj. Qui ressemble à un icbthyosaure. 
f ICUtlIYOSE (i-kti-ô-z'), s. /.Terme de méde- 

cine. Maladie de la peau caractérisée par des écailles 
épidermiques plus ou moins épaisses et comme 
imbriquées. 

— ÉTYM. Ty.Oò;, poisson, et la finale médicale 
ose, qui s'applique surtout aux maladies chroniques. 

f ICI 1T11YQSPOXDYLE (i-kti-O-spon-di-T), s. f. 
Verlcbrc fossile dc poisson. 

— ÉTYM. Ichthyo...., et <i-óv8u),oí, vertèbre. 
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f ICHTUYS (i-ktis'), s. m. Terme (Tarchéologie 
chrélienne. Mot que Ton trouve sur quclques mo- 
uuments chrétiens, et cjui est fait dcs preiniftres 
lettres de 'Iritroü; Xp!<jTÒ;, GcoO 'fiò;, Xiárr.p, Jésus- 
Christ, Bis de Dieu, Sauveur. Les chrétiens se dé- 
signaienl très-souvent sous remblème et le nom 
de poisson, iyfih;, par une espèce de jeu de mots. 

ICI (i-si), adv. de lieu. || 1" En ce lieu; i! est 
souvent opposú à radverbc là. Venez ici. Hors d ici. 
Ici et lâ. Voici Climène, madame, qui vient ici pour 
vous voir, mol. Critique, 2. Ce n'est pas un ouvrage 
humain que je médite} je ne suis pas ici un his- 
torien qui doit vous développer le secret des cabi- 
nets..., boss. Reine dCAnglel. Cest partout des forts 
élevés et des forêts abattues.... ici donc, durant 
huit jours et à quatre attaques diíTérentes, 011 vit 
tout ce qu'on peut soutenir et entreprendre à la 
guerre, id. Louis de Bourbon. Vous savez quel sujet 
conduit ici leurs pas, rac. Iphiq. li, 7. Mais pour 
ici, c"est un miracle quand une filie écoute sur un 
autre ton que celui du sacrcmcnt, hamilt. Gramm. 
6. Si tout doit finir avec nous.... et que ce soit ici 
notre patrie, notre origine et la seule félicilé, 
mass. Caréme, Avenir. Cest ici le palais qu'ont 
bati vos aíeux, volt. Zaire, a, 3. Oü loge-t-il? 
n'est-ce pas ici vis-à-vis ? oalbainval, Êc. des 
bnurg. a, c. || Elliptiquement et très-farailièrement. 
lei, en appelant queiqCun, c'est-à-dire venez ici. 
Vous nc vous tairez point? est-il temps que Ton 
cause ? Valcre, ici; laissez cette filie; et pour cause, 
DESTorcuES, Glor.y, 5. || Cela se dit aussi et surtout 
en appelant un chien : lei, Azor. H D'ici, de ce lieu ci. 
Hors d'ici. Dfici on apcrçoil la rivière. D'ici là nous 
comptons douze beues. || D'ici, signiiie quelquefois 
de ce pays-ci. de ce canton-ci, de cette maison-ci. Je 
ne suis pas d'ici; mais, madame, je crois Ou'il va 
bientôtvenir..., ph. poisson, Frocur. arb. sc. 13. Tous 
les honnètes gens d'ici sont des fripons, rf.gnard, 
Dérnocr. 111, 2. || Par ici, par cet endroit-ci. M. d'Ha- 
milton lui dit [à Turenne] : .Monsicur, venez par 
ici, on tirera par oü vous allez, sév. 211.1| Ellipti- 
quement. Par ici, se dit à quelqiPun que l'on en- 
gage à passer par un lieu oü Pon est. Charles, par 
ici, Cest le plus court. || 2o II se dit du lieu même 
oü est la personne qui parle, mais en y comprenaut 
une certaine étendue qui varie. Cest Pusage dans 
votre pays, à Londres, à Rome, mais ici on fait au- 
trement. Et ce n'est pas Calcbas que vous cberchez 
ici [dans le camp des Grecs], p.ac. Iph. a, 4. Loin 
de laisser ici [en Angieterrej Pargent que vous y 
avez apporté, vous Pavez doublé, tripló..., Hamil- 
ton, Gramm. o. || II est ici, se dit pour : cíans une 
inaisou, dans une ville, par exemple à Paris. Mais 
on ne dira pas ü est ici pour dire dans le départe- 
ment de la Seine. || 3» Ici, en corrélation avec là 
ou avec un mot équivalent, et placé souvent en 
tête d'un membre de pbrase , marque la difle- 
rence des lieux, sans qu'on ait égard au plus ou 
moins cPéloigncment. lei il y a une forêt, là une 
monfagne. lei nos gens se campèrent; Et Pespace 
que voilà, Nos ennemis Poccupôrent, mol. Amph. 
i,i. Ailleurs on nous envie, ici nous géraissons, 
volt. Sémiram. 1,1. Cest ici la montagneoü, lavant 
nos forfaits, II [le Christ] voulutexpirersouslescoups 
de Pimpie ; Cest là que de sa tombe il rappela 
sa vie, m. Zaire, n, 3. || II s'emploie aussi dc la 
mêmc manicre dans Pénuraération pour marquer 
les circonstances. Ici il pardonne, là il punit. 
|| 4° Ici signifie quelquefois un passage qu'on dé- 
signe dans un discours, dans une narration, dans un 
livre, etc. Ici Bossuet eommence à parler des guer- 
res (PAlexandre. Jusquici j'ai parle dcs Romains. 
Mais, si vous ètes Ias, beau sire, Ce pourrait õtre Je 
trop lire, Et je le suis d'éerire aussi, Cest pourquoi 
je finis ici, voiture, OFuv. t. 11, p. 183. Je serais 
bien aise de poursuivre et de faire voir ici toute la 
cliaine des autres vérités que j'ai déduites de ces 
prcmières, desc. Mclh. v, 1. II fallait montrer par- 
tout et à PAllemagnc commc à la Flandre 1c défen- 
seur intrépide que Dicu nous donnait; arrêtez ici 
vos regards; il se prépare contre le prince quelquc 
cbose de plus formidable..., boss. Louis de Bourbon. 
Quelques gens croicnt que, si Pon nc s'en tient 
plus à Pliorreur du vide, si Pon sait que Pair est 
pesant, si Pon se sert de lunettes (Papprochc, on en 
a Pobligation à Newton; il est ici Pllcrcule dc la 
Fable à qui les ignoranls attribuaient tous les faits 
des autres beros, volt. Dict. phil. Ncwlon et Des- 
cartes. || 5" Ici appliquc au temps, signifie eu ce 
temps-ci. Cela ne s'était pas vu jusqufici. || D'ici là, 
depuis le moment présent jusqu'à un autre mo- 
ment. Revenez demain, (Piei là j"aurai arrangé 
rotre aílàire. !| Kig. D'ici à demain, pendam une 

longue suite. II y aurait des histoires tragiques à 
vous conter d'ici à demain, sév. 13 nov. ie75. 
|| 6" Ici-bas, loc. adv. Dans ce bas monde, sur la 
terre. Les Levantins en leur legende Disenl qu'un 
certain rat, Ias des soins d'ici-bas, la font. I'abl. 
vu, 3. Mes amis, dit le solitaire, Les cboses dfici-bas 
ne me regardent plus, in. ib. || 7" Ici se joint aussi 
à d'auIres adverbes. J'ai crainte, ici dessous, de 
quelque inanigance, mol. VÉt. 1, 4. Vile, venez nous 
tendre ici dedans le eonseiller des grâces, m. Prcc. 
7. Depuis qiíelque temps il y a des voleurs ici au- 
tour, in. D. Juan, 111, 2. 

— bem 1. Cest ici que.... et non Cest ici oü. .. 
du moins telle est la régle actuelle. Autrefois ce 
pléonasníc, car c'est un pléonasme, était admis. 
Cest ici oü Pon connaítra le danger des chargcs 
publiques, mass. Avent, Jugem. Cest ici oü je 
pourrais appeler le monde en témoignage, m. Car. 
Dégoüts. || 2. Ã un substautif 011 joint ci, non ici: 
ce lieu ci, et non ce lieu ici. Mais autrefois ici 
s'cmployait comme nous employons cíEt prie Dicu 
qu'il nous garde en ce bas monde ici, régnier, 
Sal. viu. Je me résolus de laisser tout ce monde ici à 
leurs disputes, desc. Mélh. v, 2. Le long temps qu'il 
y a que vous iPavez reçu de nouvelles de ces quar- 
liers ici, pascal, Lettre à Mme Périer, 31 janv. (643. 
Sa charité n'est point perduc, même en ce monde 
ici, sév. juin 1630. 

— SYN. ici, lã. Ici est le lieu même oü est la per- 
sonne qui parle; là est un lieu diflerent. Ici marque 
unendroit déterminé; là est plus vague : Venez ici, 
allez là. L'un est plus près, 1'autre plus éloigné. 

— HIST. xic s. E pTj mettrnd [le bétail en litige] 
en uele [égale] main, d issi là que il scit derained 
fjugé]. Lois de Guül. 25. JeI [je le] vous pardoin 
ici et devant Deu, Ch. de Rol. xxix. Plus près d'ici 
pourrez trouver les Francs, ib. exen. {| xiD s. Doze 
mil homes, que vous ici vecz, Roncisv. p. 3. lei de 
Guiteclin 1c lairomes ester, Sax. xm. || xiu0 s. Cis 
homs qui orendroit s'en est alé (Piei, fíerte, cxvm. 
L'en dit que Pelcction soit quassée, pour ce que li 
borgois de deus jornèes d'ici ne furent pas semons, 
Lm. de joslice, 43. Cest la fontaine perilleuse, Tant 
amere et tant venimeuse, Qu'el tua le bel Narcissus 
Quant il se rairoit iqui sus, la Rose, 20612. || xiv" s. 
Mes nous n'en parlerons plus ici endroil, oresme, 
Eth. vi, 10. || xv8 s. Que j'ay nommées icy devant 
[plus haut], comm. v, 7. H xW s. Icy ebanter, là 
pleurer je la vy, Icy sourire, et là je fu ravy De ses 
discours par lesquels je desvie, ronsard, 85. D'ici ã 
centans, mont. i, 84. Ces maistres icy sont de touts 
les honimes ceulz qui.... id. 1, H 1. 

— ETYVT. Bourg. iquy,icin; pie. tchi, iki; Berry, 
éci, écil; norm. ichin; prov. aici, aissi; du lat. eccc 
hic, d'oü eccic, d'après Diez, qui remarque que, 
dans des textes du viu" siècle, on avait, par un juste 
sentiment de Pétymologie, exprimé ici par cccc : 
parentes ecce habeo muitos, j'ai ici beaucoup de 
parents. Ce qui assure cette étyraologic, c'est qu'elie 
s^applique à ça, à icel, à iceste, et à toutes les 
formes congénères des langues sceurs. 

f ICICANE (i-si-ka-n ), s. f. Terme de chimie. 
Corps ciistallisable retire de la résiue de Vicica ara- 
couchini, Aubl., arbusto de Cayenne, de la famille 
des térébinthacées. 

ICOGLAN (i-ko-glan), s. m. Page du Grand Sei- 
gneur. Au fond (Pun sérail inutile, Que fait parmi 
ces icoglans Le vieux successeur imbécile Des Ba- 
jazets et des Ürcans? volt. Ode 168. 

— ÉTYM. Corruption de ilch-oghlan, mots tures 
qui signifient: ileh, intérieur, etoghldn, jcunc page. 

f ICONIQUE (i-ko-ni-k'), adj. Terme (Pantiquité 
greeque. Statuc icouiquc, statue de grandeur natu- 
rellc qiPon érigeait à celui qui avait été trois fois 
vainqueur dans les jeux sacros. 

— Étyji. Elzo-nyòç, de ei/.üiv, image, forme ren- 
forcée du radical 'z, laquelle est pure dans r/.í/.o;, 
semblablc. 

t ICONOCLASSIE (i-ko-no-kla-snP), s. m. Doc- 
trine des iconoclastes. 

— étym. Voy. 1C0K0CLASTE. 
ICONOCLASTR (i-ko-no-kla-sP), s. m. 1| 1" Bri- 

seur dMmages, nom (Pune scctc (Pbcrétiques du 
viu" siccle qui íirenf, la guerre aux saintes images. 
Le pape y cnvoya ses légats [au eoncile de 787]; le 
concile des iconoclastes ftit condamné; ils sont de- 
testes comme gens qui, à Pexemple des Sarrasins, 
accusaient les chrétiens d'idolâtrie, noss. Ilist. 1, 
1 (. i| Adj. La pcrsécution iconoclaste. !| 2" Par cx- 
tension, il se dil, de tous ceux qui sont ennemis 
de la rcpréscnlatirn dcs personncs divinos. Cette 
race [les Juifsi o.st en borreur aux Russos, peul- 
ôlre parcc qiPello est presque iconoclaste, landis 

que les Moscovites poussent Padoration des images 
jusqiPà Pidolátrie, ségtir, Ilist. de Nap, VI, 1. || Adj. 
La furem' iconoclaste des huguenots. 

— kty.m. EíxoSlítÃáctyi;, de eiy.uw, image, et 
zÃá(o, briser. 

IC0N0GUAP1IE (i-ko-no-gra-f), s. m . Celui qui est 
savanlen icouograpbie, qui s'occupG d'iconograpliie. 

— ÉTYM. Eizovoypáço:, de sísiííív, image, et yf-a- 
®eiv, écrire. 

ICONOGUAPHIE (i-ko-no-gra-lie), s. f. || 1" Con 
uaissance et descriptiou des figures et des repré- 
sentations divines et huraaines. || Particulièrement 
Connaissance dcs monuments antiques, tels que les 
bustes, les pcintures, etc. ||20 Collection dc por- 
traits d hommes célèbres. 

— ÉTYM. Ei/.ovoypaoia (voy. iconograpue) . 
ICONOGRAPIliyUE (i-ko-uo-gra-li-k'), adj. Qui 

appartient à Piconographie. 
1C0N0LÂTRE (i-ko-no-là-tr'), s. m. Adorateui 

(Pimages, nom que les iconoclastes donnaient aux 
catholiques, qiPils accusaient (Padorer les images. 

— ÉTYM. Etvuav, image, et XxTpsúeiv, adorei 
(voy. latrie). 

f ICONOLÂTRIE (i-ko-no-là-trie), s. f. Adora- 
tion des images. 

f ICONOLÂTRIQÜE (i-ko-no-là-tri-k'), adj. Qui 
a rapport aux iconolátres ou à Piconolàtrie. 

ICONOLOGIE (i-ko-no-lo-jie), í. f. Explicalion des 
images, des monuments antiques. || Explicalion des 
figures allégoriqucs et de leurs attributs j| ferme 
de peinture. L'art de representei' les êlres de raison 
par des emblèmes, par des figures allégoriques. 

— ÉTYM- Ei/.ovoXoyía, de eixiov, image, et Xóyo:, 
discours. 

t ICQNOLOGIQUE (i-ko-no-lo-ji-k'), adj. Qui a 
rapport à l iconologie. Dictionnaire iconologique. 

f ICO NO 1.0 G1STE ( i-ko-no-ío-ji-sP) ou 1C0N0- 
LOGUE (i-ko-no-lo-gh'), s. m. Auleur (Pune icono- 
logie. 

f ICONOMAME (i-ko-no-ma-nie), s. f. Passion 
pour les tableaux, les images. 

— étym. Eb/òiv, image, et nianie. 
ICONO.MAOUE (i-ko •iio-ina-k";, s. m. Celui qui 

combat le culte des images. 
— ÉTYM. Eizovoaáyo;, de eí/div, image, et pá- 

yeaOa'., combattre. 
f ICOXOPUILE (i-ko-no-fi-P), s. m. Terme didac- 

lique. Celui qui aime les images, qui se coiniait en 
fait (Pestampes. 

— ÉTYM. Eív.òr/, image, ct çD.oç, ami. 
| ICONOSTASE (i-ko-no-sta-z') , s. f. Dans les 

églises grecijucs, sorte de grand écran chargé cPi- 
mages de saints, à trois portes; ces portes se ferment 
quand le prôtre accomplit quelquTin des mystères. 

— étym. Eíy.òiv, image. et oráar;, action do poser. 
f IC0X0STK0P1IE (i-ko-uo-slro-f), s. m. Termo 

de pbysique. Instrumenl d'optiquc qui, renversant 
les objets á la vue, sert aux graveurs pour copier 
leur modele. 

— ÉTYM. Elxüw, image, et tripsçEiv, tourner. 
ICOSAflDP.K (i-ko-za-è-dr"), í. m. Terme de géo- 

métrie. Corps solide qui a vingt faces. La surface 
de Picosaèdre régulier est composéc de vingt triau- 
gles équilatéraux. 

— ÉTYM. EizoTáeòpo;, de eizom , vingt (voy. 
vingt), ct êòpa, face. 

f ICOSAXDUE (i-ko-zan-dr'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a vingt étamines ou plus insérées sur 
le cálice. || S. f. Genre de sapotacées oü Pon dis- 
tingue Picosaudre gutte; elle croit à Bornéo, ct 
fouruit la gutta-percha qui nous vient de Siuga- 
pore, I.EG0A11ANT. 

— ÉTYM. Elxofft, vingt, ct àvnp, màle, ctamine. 
ICOSANDUIE (i-ko-zan-drie) , í. f. Terme de 

botanique. Nom dnnné dans le système de Linné à 
une classe et à deux ordres renfenuant des plantes 
qui ont vingt étamines ou plus insérées sur la pa- 
rei interne du cálice, tandis que dans Ia polyan- 
drie elles sont insérées surle receptacle. 

f IC0SANDK1QUE (i-ko-zan-dri-k ), adj. Qui ap- 
partient à Picosandric. 

f ICOSIGOXE (i ko-zi-go-n'), adj. Terme didac- 
tique. Qui a vingt aiíglcs. i| S. m. Folygonc dc 
vingt côtés. 

— étym. Elkotft, vingt, et ywvoí, anglc. 
ICTÈKE (i-klé-r), s. m. Terme dc intdccinc. 

Maladic caractériséc par la coulcur jaune qnc pren- 
nent les téguments, l.v conjonctivc et Purinc. Ij 1c- 
tere grave, maladic aiguõ, caractériséc par la co- 
loration jaunc, la fievre, des symplômes cérébraut 
et la dcslructiüii dcs cellules hépatiques. |] Icléru 
bleu, synoiiyme impropre de cyanosc. 

— étym. 'Ivctepo;, jaunisse; origino inconnuu. 
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f 1CTÉR1CIE (i-kté-ri-sie), s. f. Synonyme peu 
usité cPictère. 

— HIST. xvi» s. Qunlques fois, après avoir este 
puaris, les malades tomhent en ictcricie, ditejau- 
nisse, pabê, vi, )2. 

— éty.m. Jctérique. 
ICTÉRIQÜE (i-kté-ri-k') adj. H Io Terme de me- 

decine. Qui tient de Tictère. Affoction ictérique. 
i| 2" Qui est alTectó d'ictère. S'il est ictérique et 
qiril voie tout jaune, comment s^mpéchera-t-il 
de jeter sur sa composition le rnême voile jaune 
que son organe vicio jette sur les objets de la na- 
turc? dider, Es sai sur Ia peint, ch. li. |j Sub>tanti- 
vement. Un ictérique, un homme alTectó ddctère. 

— HIST. xvi' s. Le goust et savourer naturel est 
mué cs icieriques, auxqueis toutes choses semblent 
ameres, pabé, Introã. 21. 

— F.TYSI. Ictère. 
f ICTÉnOCÉPHALK (i-kté-ro-sé-fa-l'), adj. Terme 

de zoologie. Dont la tête est de coulcur jaune. 
— Etym. Ictèrc, et y.Esa^r), tête. 
f ICTÉRODE (i-kté-ro-d'), adj. Terme de méde- 

cine. Fièvre ictérodc, typhus ictérode, noms donnés 
par quelques auteurs à la fièvre jaune. 

— f.TYM. 'l*T£pú)òyi:, qui tient de l'ictère. 
f ICTÉROPODE (i-ktè-ro-po-d1), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les pattes jaunes. 
— ÉTYM. Ictère, et itoü;, pied. 
j ICTUS (i-ktus"), í. m, || 1° Terme d'ancienne 

métrique. Coup frappé en marquant la mesure d"uii 
pied. || 2" I,'accentuation forte dTm mot. 

— FTYM. lal. fc<MS,coup,part. passifd'wre,frapper. 
IDE (i-d'), s. m. Terme de jeu. 11 se dit, au pi- 

quei à écrire, de cbacun dcs deux coups que Ton 
joue pour la décision d^n pari. 

— ÊTYM. Origine inconnue. 
f .. .IDE, suffixe qui signifie en forme de, et qui 

yient de eIòoç, forme (voy. idée), par ex. sphé- 
raide, qui rcssemlile à une spbère; cuboiãe, qui 
ressemble à un cube ; il indique aussi la descen- 
dance : 'IIpazXeiÒYi;, Héraclide. || ... IDE, autre suf- 
fixe, représente le latiu Idus (par exemple, dans 
candide, candidus), forme, suivant Corssen, dTm 
i tbématique, et de dus, venant de dd, donner, ou 
(t/id, poser, faire : cand-i-dns, qui fait Mane. 

IDEAL, ALE (i-dé-al, a-T), adj. || 1° Qui n^ 
d^cxistence que dans Tidée, dans Tesprit. Des êlrcs 
idóau.v. Plus une philosophic est subtile et uléale, 
plus elle est vaine et inutile pour expliquer des 
choses qui ne demandent qu'un sens droit pour 
ítre connues, la iíruy. xvr. Ne voyant rien d'exi- 
stant qui fút digne de mon delire, je le nourris 
dans un monde ideal que mon imagination eut 
bientôt peuplé d'êtres.selon mon creur, j. j. houss. 
Confess. ix. L'hypothèse do Ptolèmée cesse alors 
d'ôtre puremont idéale et propre uniquement à re- 
prèsenterà Timagination les mouvements célestes, 
la place, Expns. i, n. Le langage idéal de la mu- 
sique, stael, Corinne, xv, 4. || Chimérique. Ri- 
chesses idéales. || 2" Par extension, qui réunit 
toutes les perfections que Fesprit peut conccvoi., 
indêpendamment de la réalité. Cet état idéal dTn- 
noeence, de haute tempérance, d'abslinence en- 
tiere ile la cbair, de tranquillité parfaite, de paix 
profonde a-t-il jamais existé ? hpff. Quadrup. t, a, 
p. (06. Malbeurâqni du fond de lexd dela vie En- 
tendi t ces conccrts dTm monde quTi envie! Uu 
n^ctar idéal silôl qidelle a goâté, La nature rèpugne 
à la réalité, i.amart. fléd. 1 2. L:\ je m'enivrerais 
en la source oíi j'aspire ; l.à je retrouverais et Tes- 
l)OÍr et Famour, Et cebien idéal que ton te Ame dé- 
sire, Et qui iTa pas de nom au terrestre sejour, id. 
ib. I, 1. Ce qu il sait, ce qu'il voitdes choses de la 
vie, Tout le porte, rentraine à son but idéal, a. 
de mussEt, La coupe et les lèrres, iv, 1.1| S" S. m. 
Assemblage abstrait de perfections dont Tâme se 
forme Tidée, mais sans pouvoir y atteindre complé- 
tement. Des traits qui portent Tempreinte des pas- 
sions, mais ne retracent point ITdéal de la beauté, 
stael, Corinne, xvm, i. 11 règne ici (dernière 
scène d'Alzirc] un idéal de véritè au-uessus de tout 
idéal poétique, chateaubr. Céuie, n, u, 7. |J Lc 
modele Intérieur du poete, de Tartiste. Le sujet 
de ce tableau n'est pas clair; Tideal n'en est pas 
assez caractéristiquc, dider. Salon de (765, DEuv. 
I. xm, p. t fl8, dans popgens. Scène froide et mau- 
vai.se, oi'i la misère de Tidéal n^st point rache- 
lée par lc faire,id. Salou de 17C7, t. xiv, p. 3G4. 
II y a entre le mérite du faire et le niér.te de Tidéal 
la différence de ce qui attacbe les yeux et de ce qui 
attache Tâme, id. ib. p. 4-21. Quel que soitlc faire, 
point de vraie beauté sans Tidéal, id. ib. p. 421. Lc 
bcau, celui même qiTnn appelle idéal, en sculpture, 
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comme en peinlure, doit être un résumé du beau 
réel de la nature, falconet,Ré/?w. surta sculpture, 
t. iti, p. 5. || Au plur. Faut-il tlire des idéals, 
comme on dit des chorais, ou des idéaux? LTisage 
n'a pas prononcé. L'adjectif fait idéaux au pluriel. 
Le substantif peut le suivre; cependant il semble 
que les idéals conserve mieux le sens du mot et a 
une forme moins lourde; en traduisant la pièce de 
Schiller intitulée die Ideale, ne vaudrait-il pas 
mieux tlire les Ideais que les Idéaux? 

— SYS, idéal, lhimère, utopie. Cardons-iious 
dc confondre Tidéal et la cbimère; la chimère est 
une fantaisie, une imagination sans raison, une 
conception contre nature; les anciens eu don- 
naient bien Tidée quand ils forraaient leurs cbi- 
mères dc parties qui ne peuvent allcr ensemble, 
le corps d'une clièvre, la tête d'un lion et la queue 
d'un riragon ; Tidéal n'est point ecla : il iTest rien 
de monstrucux; e'est proproment une cbose exi- 
stante prise dans sa perfection; sans douto cette per- 
fection iTest pas actuellement rcalisée, mais la réa- 
lité y tend, c'est sa destinée, sa règle, Tordre le 
meilleur ou elle puisse être, et ou clle s'efTürce de 
se placer, c'est, dans la vie prlvèe, la sainteté, dans 
la vie publique, la justice et la fraternité la plus 
complete, c'est-à-dire la perfection ; et il est éga- 
lement stlr que Thomme y tend et qu'il n'yarrivera 
jamais. On reconnaít ici (pielle ligne délicate sépare 
Tidéal ot Tutopie : il s'agit de décider à quel point 
de perfection il est pernus d'attoindre, et de ne pas 
passer au dela; or il n'ost pas aisé de marquer ce 
point, car Thomme et la société ont causé et reser- 
vem encore plus dTine surprise, à ceux qui préten- 
dentles borner, e.bersot, J. Débalsdu 22 oct )8ü4. 

— hist. xvi' s. Leur forme idéale [des beaux 
pense rs], desportes, Clconice, xx. 

— F.TVM. Lat. idealis, dc idea, idée. 
f IDÉALISATION (i-dé-a-li-za-sion), s. f. Action 

d'idéaliser ; la ehose idéalisée. 
f 1DÉALISER (i-dé-a-li-zé), v. a. Néologisme. 

Donner anx choses ou aux personncs un caractére 
idéal. La beauté idéalisée dans les peintures de Ra- 
phaêl. || STdéaliser, v. réfl. Devenir idéalisé. 

— Éty.m. Idéal. 
f IDÉALISME (i-dé-a-!i-sm'), s. m. i| l" Terme de 

philo-ophie. Nomcornmun desdoctrines pbilosophi- 
ques qui considèrent Tidée so;t comme princijie do 
la connaissance, soit comme príncipe de la con- 
naissance et de Tòtre tout à la ftr.s. Se lassam de 
crtte doctrine trop étroite dela sensation, il |Humc] 
se jette dans un idéalisme illinuté, qui, pourlni, 
iTest qu'un scepticisme plus complet; il arnvc à la 
négation des cffets e.xtérieurs et à la négation dela 
cause, atllemain, litlér. fr. fô* siècle, 2" part. i* 
leçon 1| Systcme dans lequel, ne regardant comme 
cerlaines que les idées du moi, on regarde Tcxi- 
stence du monde corporel comme une purê appa- 
rence. Je. falsais ici allusion á 1 ingénieux système 
de Tidéalisme du profond et idenx Berkley, que je 
n'e.ntreprcnais pas de combattre, honnei, Ess. aua- 
lyl. ãme. ch. 1, note *, Quand le pur idéalisme 
Serait rigoureusement démontré, rien ne changerait 
encore dans Tordre de nos idées sensibles et dans 
les jugements ipie nous portons sur ce.s idées, in. 
foling. xvm, g. j| Idéalisme snbjeeüf, idéalisme de 
Kant, celui oii Ton considère que la connaissance 
de Tessence et de la raison dernière des choses iTest 
possible que par les idées. || Idéalisme absolu, sys- 
tème que Ficbtc tira du cnticisme de Kant, en con- 
sidérant toutes les réalités comme les créations du 
moi. || Idéalisme absolu, se dit aussi de Tidéalisme 
de Hogcl, celui oü Ton admet Tidentitc entre le su- 
jet et Tobjet. || 2° Terme de littérnlure et de beaux- 
arts. Tendance vers Tidéal, recherche de Tidéal. La 
mélancolie fut une sorte d'idéalisme tourné en re- 
ligion, exaltant Tâme sans la guider, lni donnant 
des émotions si prolongces, qumes devenaienl rao- 
notones et semblaient bientôt factices, vili.em. UU. 
frJü' siècle, 2' partie, 2' leçon. 

— ÉTYM. Idéaliser. 
f IDÉAL1STE (i-dé-a li-st) s. )u. Terme de jilii- 

lo opbie. Partisan de Tidéalisme. On appelle idéa- 
listes ces philosophos qui, a!ayánt conseience que 
de leur exi.stence et des sensations qui se succèdent 
au dedans d'cux-mêraes, n'admettent pas autre 
cbose, dider. Letl. sur les aveucjks. |j Adjectivc- 
ment. La pbilosophie idéalistc. 

— étym. Idéaliser. 
f IDÉALISTIQUE (i-dé-a-li-sti k'), adj, 'Terme de 

pbilosopliie. Qui a rapport à Tidéalisme, qui est 
propre â la doctrine idéabste. 

— étym. Idéaliste. 
j IDEmatT: (i-dé-a-lidéT s. f. II P Oualilé da ce 
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qui est idéal. LTdéalité est opposée à la réalité. 
11 2" Disposition de Tcsprit à donner aux choses uu 
caractére idéal. || Au plur. Rêveries, imaginations. 
Se perdre dans les idéalités. 

— étym. Idéal. 
IDÉE (i-dée), s. f.\] 1" Représentation qui se fait do 

quelque cbose dans Tcsprit, soit que cette cbose 
existe au debors, ou qiTelle soit purement intellec- 
tuelle. Quelle idee attachez-vous à ce mot? Tant de 
choses en font concevoir une haute idée que... 
pasc. Vrov. i. II me dounait une grande idée de 
Texcellence de cet onvrage, id. ib. 5, Líltrange 
idée qiTon leur a donnée de la dévotion! id. ib. o. 
II est aisé de concevoir quelle idée TÉgliss a de 
Tboniicide. id. ib. i'<. Ce que nous coneevons par 
une bete, est un certain animal qui pense, mais 
qui pense peijv qui n'a que des idées confusos tt 
grossières, et qui rTest cajiable de concevoir qu'un 
fort pelit nornbrc d'objets, nicolle, Ess. mor. I" 
traité, cb. ui. Je rrTcn fais urre jolie idée, sév. 
32c, 11 a une grande idée de toute votre personne, 
in. 49. Nous avons dos idées tròs-claires non- 
soulement de notre bbcrté, mais encore de toutes 
les choses qui la doivent suivre, eoss. Lib. arb. 
2. ITidée de celui qui nous a créés est empreinte 
profondémenl rn nous, id. la Vallière. IThistoire 
nous donne Tidée de Tempire suprême de Dieu, 
id. Hist. n, l. Los idées qiTelle |la nalion juivej 
avait conçues de son Christ, id, ib. n, IO. Tout 
ee qui pouvait donner aux peuples une grande 
idée de leur patrie, in. ib. 111, 6. Quelque idée que 
je me fusse falte de votre procédé, il va encore plus 
loin, maintenon, Lett. à de \ ilMle, 6 avril 1682. 
11 me será;'', difficile de te faire sentir ce que c'est ; 
car nous n'en avons point précisément d'idée, mon- 
tesq. Letl, pers. 90. On dit que ces brigands aux 
meurtres acharnés.... Ont d"un Dieu cependant 
conseiTé quelque idée, volt, Orph. 1, i. Je ne 
puis doutor que Dieu iTait accordé des sensations, 
de la mémoire, et, par conséquent, des idées à la 
matiôre organisée dans les animaux, id. Philos. 
ignor. quest. 29°. L'idée seule de cette aventure fait 
frémir, id, l.ctt. Taharcau, 1770, Voulez-vous 
prendre une idée de Téducation publique? i. j. 
nouss. Ém. 1. Le goül des plaisirs faisait perdre aux 
Romains cette idée de liberté si chère à leurs an- 
cètres, duclos, Mcm. jcux sccniqucs, (Euv. t. 1, 
p. 347, dans pol gens. Je crois que nous avons plus 
dTdées que de mots; eombien de choses senties et 
qui ne sont pas nommées! 1 ider. Pensées de la 
peinlure, (Mm. t. xv, p. 170. || Demi-idée, idée 
incoraplète, J^i quelquefois di s demi-idées, comme 
quand je vois des objets de loin confusément, volt. 
nial. viu, li (i Familièrcment. Le pays des idées, 
rógion imaginaire oü Ton relegue ce qui n'existe 
pas réellement. || Donner une idée d'une cbose, 
la faire concevoir cn gros. 11 ne sera pas hors de 
propos de donner une idée dc la cour d'Angle- 
terre, hamilt. Gramm 0. Sa figure donnait une 
idée de Taurore, id. ib. 0. On aurait désiré que 
le rédacteur eút imite le cardinal de Retz, qui 
commence ses mémoires par donner une idée 
des personnages qu'il va faire pa.aítre sur la 
scène, volt. fíbserv. sur les Mém. de Soaiües. 
Voilá une idée gèiíérale de ce qu'il expose en détail 
dans ses somniaires et plus amplement dans ses 
dialogues, diderct, Opin. des anc pliil. (Jorda- 
nus fírunus). || Avoir une idée, se représenter. Si 
vous y joignez deux chèvres.... et un gros chien . 
vous aurez une idée de tout le revenu et de tout 
lc domestiqne de ces deux pelites métairies, bern. 
dest-p. Paul et Viry. || Familièrement. Avoir ;dée. 
persüT, s'imaginer. Ro.sine : lion! c"est la lettre 
de mon cousin Tofficier qui était tombée dc ma 
pocbe. —Bartholo : J'ai idée, moi, qu'il Ta tiréo de 
la sienne, beaumarcii. Ilarb. de Sév. 11, 13. || Navoir 
pas la première idée dMne cbose, y êtro tout à fait 
ignorant, Lamarinede lacompagnie est comman- 
dee par des oríiciers qui ont tous commencé par 
être mateluts ou mousses; ils sont pilotes, ils sont 
manonivriers, mais ils n'ont pas la première idée 
des évolutions navales, raynal, Hist. phuL ti, 25. 
|| Familièrement. Avoir peu dMdces dTine cbose, 
n"avoir pas assez d'intelligence, d^sprit pour y son- 
ger. Mme de Beuzenval était une très-bonne femme. 
mais bornée, et trop pleine de son illustre nobles^e 
polonaise ; elle avait peu d'idces des égards qiTon 
doit aux talents, j. j. rodss. Conf. vn. || Familière- 
ment. Ne pas se faire d'idée, ne pouvoir compren- 
dre. Je ne me falsais pas d idée deTennui d unsem- 
blable esclavage, gexlis, Théât. d'éduc. la Bonne 
mere, 1, 3. || Par exagération et familièrement. On 
n'a pas (Tidée de cela, se dit de ce qui paralt ei- 
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traordinaire, excessií, offensant, otc. vous na\e^ 
pas dUdc© de cette situation; id. ib, lã Gm tchsc, uij 

> 2 ■ Dans le langage psychologique. Fait intcl- 
lectuel (jui répond dans nolre esprit aux objets dont 
nous avons pris connaíssanco. L origine, la généra- 
tiondes idées. Parle nomd'idcej^ntcndsco.ttc íornic 
de chacune do nos pensées par la perception immé- 
diate de laquelle nous avons connaissance de ces 
mêmes pensées, desc. Mp. aux srcondcs ohj. b». 
Ou^st-ceq^une idée, qu'est-ce qifune sensation.une 
volonté?c'estnioiapercevant? moi sentant, moi vou- 
laiil, volt. Dict. phil. Idée. II n'a pas dépendu de 
moi ni de recevoir dans ma cervello-ni de rejeter 
toutes les idées qui sont venues y combattre les 
unes contre les autres.... quand edles se sont bien 
battues, je n'ai recueilli de kurs dópouilles que l'in- 
certitude; il est bien triste d'avoir tant d'idées et 
de ne savoir pas au juste la nature des idées, m. ih. 
Qu'est-ce qu'une idée? c'est une image qui se peint 
dans mon cerveau , id. ib. Malebranclie a prouvê trés- 
bien que nous n'avons aucune idée parnous-raèmes, 
et que les objets sont incapables de nous en don- 
ner; de là il conclut que nousvoyons tout en Dieu; 
c'esl au fond la même chose que de faire Dieu 
Pauteur de toutos nos idées, id. . Dict. phil. Ame. 
Les idées ne sont que des sensations comparées, 
ou, pour mioux dire, des associations de sensa- 
tions, bufe* Disc. nat. anim. Cíiuv. t. lvi, p. 296. 
tine idée est un mode de Píime. et, cornme nous 
ne savons pas ce que Mme est en elle-mfime, 
nous ne savons point non plus ce qu un mode de 
1 ame est en lui-même, bonnet, Ess. analyt. Ame, 
ch. 8. || Idées innées, voy. inné. || idées générales, 
les idées les plus élendues auxquclles les idées 
particulicres sont subordonnécs, et que Pon ob- 
tient par difTérents procèdés intellecluels. Toutes 
les idées générales renferment des idées dillé- 
rentes qui approchent ou qui diflèrent plus ou 
moinsles unes des autres, buff. Animaux, ch.vin. 
|| Teme de philosophie de Kanl. Idées purês et 
nécessaires, concepts rationnels dont Pobjet ne 
peut être íburni par 1'expérienec. Idées formelles 
ou subjcctivcs , idées considárces relalivcmenl à 
leur forme dans 1'esprit. Idées objectives, idées 
considérées relativement à leur matiftre ou à leur 
objet. II 3o Tcrrne de philosopbie. Typc, modele éter- 
nel des choses. Les idées de toutes cboses sont en 
Dieu. || Les idées de Platon, les archétypos qui, sui- 
vant ce philosophe, sont les modèles des choses ter- 
restres. H Fig. Dans les idées de Platon, c'tíst-ii-dire 
ce qui est dans les nuages, ce qui est ajourné indé- 
liniment. Croyez, ma filie, que ce n^sl pas sans 
uno douleur profonde que je vois votre retour dans 
ces idées de Platon, sév. 27 mars (672. || í'ig. 
Modele, type, ideal. Et [ la reine}, ternissant le 
souvenir Des reines qui Pont précédée, Devient une 
éternelle idée De celies qui sont à venir, malh. ijx, 
3. II [Brancas] est mon idée sur la perfection de 
Pamour, sév. t" sepl. 1680. Ce goút que j'ai pour 
vous ne m'a point passe, vous êtes mon idée plus 
que jamais, id. d Mme de Guitaut, 29 octob. 1692. Ce 
n'est point là uno idée do perfection que jbmagine, 
fléch. Aig || 4'' Souvenir. En ma présence même 
en caresser Pidce, cobn. Sophon. i, 4. Ce songe, 
Hydaspe, est donc sorti de son idée, rag. Es th. 
n, ). Faiquelque idée de ce visagc-là, et une idée 
récente, lesage , Turcaret, i, 3. Sachez Que le 
premier devoir est (PélouíTer Pidée Dont votre 
àrne á mesyeux est encor possédéc, volt. Ah. iv, 
2. Des affronts attaehés à mon humble fortune, Cest 
le seul dont je garde une idée importune, id. Or- 
phel. de. In Chine, n, 6. Que cette idée encor nPac- 
cable et mTiurnilie! m. Tancr. iv, 2. || 5' Image. .Pen 
puis voir sa fenétre; et de sa chèrc idée Mon áme 
à cet aspect sera mieux possédée, gorn. MfWL iv, i. 
Rompii de votre idée, il nPadresse pour vous Ces 
mots, oíi Pamitié rògne sur le courroux, id. llodog. 
v, 4. Je m'en vais avec le bon abbé et mes :\vrcs, 
et votre idéedont je recevrai tous mes biens et tous 
mes maux, sév. 422. Ne me rappelez point une trop 
chère idée, rac. fíérén. v, 5. Mais de ce souvenir 
mon ftme possédée A deux fois en dorraant revu la 
même idée, id. Athal. n, 5. Elle ne se le représente 
[Dieu] plus alors.... sous Pidée d'un juge lerrible, 
mass. Avent, Mort du péch. || G" Vision chimériquo. 
Ce ne sont pas des idées creusos. II se repall (Pi 
dées. || Opinion non fondéc. N ous croyez qu'il ne 
viendra pas, quelle idée! || Fantaisie. Sortir par un 
temps pareil, quelle idée 1 || Vaine apparence, sans 
réalilé ni effet. Le roi n'est qu'une idée et n'a de son 
pouvoir Que ce que par pitis tous lui laissez avoir, 
cor.N". Nicom. ni, 2. Ce ne sont plus rien que des 
idées ou des fantômes, des façons de chevaux, mol. 
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l'Av. ni, 5. || Fig. ct familiérement. Pelile quantilé. 
Je ne veux qu'y goúter, no m'en doimez qu'unc idée. 
|| 7" Penséc, conception, opinion. Suivre le fil de ses 
idées. Cela brouille toutes mes idées. Idée sublime. 
Noble idée. Mon trouble, il est bien vrai, m'a si fort 
possédée, Que de 'e démentir je rPai point eu Pidée, 
mol. Tarl iv, 5. Selon que notre idée est plus ou 
moins obscure, íPaxpression la suit ou moins nette 
ou pluspure, doil. Ari p. i. Croij-tu.... Que.... D'une 
si douce erreur si longtcmps possédée, Je puisse dés- 
ormais souffrir une autre idée? p.ag. fíajaz. IX, i. 
Corneille nous assujettit á ses caracteres et à ses 
idées; Rarine se conforme aux nôtres, la bruy. i. 
Moi qui, de tant de feux justement possédée, N'a- 
vais (Pautre bonheur, d'autre soin, d'autre idée Que 
de Pentretcnir, (Pécouter ton amour? volt. Zaire, 
m, 6. Peut-elle réparer les malheurs qiPelle a faits? 
En a-t-elle la force? en a-t-clle Pidée?id. Oresle, v, 
2. Rassemblons des faits pour nous donner des 
idées, buff. Animaux, lleproduction. || Avoir une 
grande idée de..., penserínagnifiquement, orgueil- 
leuscment de....Vous avez unesi grande idée devo Ire 
rang, mass. Petitcar. Vices et rert. || Par opposilion. 
Avoir, se faire une triste idée, une pauvre idée, 
penser peu de bien (Pune chose. j| Idée lixe, cellc 
qui nous domine, qui nous occupe exclusivcment 
l| En médecine, idée lixe, forme de monomanie 
intellectuelle ou délire partiel et chronique, dont 
il y a autant de variétès que de malades, et dans 
laquelle le patienl d em cure obsédê par une idée 
déraisonnable ou criminelle qui inílue sur toutes 
ses actions. || 8" II se dil quelquefois pour système 
philosophiiiue. Les idées d'Aristote out dominé le 
moveu Age. Les idées nouvelles, les opinions qui 
tendent à renouveler la sociélé. Partisan, adver- 
sai re des idées nouvelles. || L'idée fouriériste, Pidee 
saint-simonienne, le système de Fourier, de Saint- 
Simon, ou du moins le príncipe de ces syslèmes. 
]| 9° Premiére conception d'oÂ se déveioppe une 
oeuvre d'arl ou de litlérature. L'idée de ce ta- 
bleau est gvacieuse. II a pris Pidée dc sa pièce dans 
tcl roman. Cest une idée qui nPavait passé une fois 
par la tôte et que j'ai laissée là cou.me une baga- 
telle, une badinerie qui peul-être n'aurait pas fait 
rire, mol. Jmpr. 1.1| Terme de musique. Idée mu- 
sica le, trait de chant qui se présente à 1'esprit du 
compositeur avec tous les accessoires qu'il comporte. 
|] Absolument, et souvenl au pluriel, les idees, 
les conceptions qui inventenl, qui donnent de Pori- 
ginalité. Cet auteur a des idées. II n'y a point d'i- 
dées dans ce livre, chez cot artiste. Faute d'idée, il 
allait faire une ode, rér\kg. Vin de Chypre. |j Fa- 
milièrement. Avoir de Pidée, avoir de Pintelligence, 
un esprit fécond en expédients. || Absolument, au 
singulier, et dans un emploi nóologique. I/ensemblo 
idéal des aspirations du gênio et de Pépoqnc. Les 
penseurs sont les servilours de Pidée. La forme 
n'est rien; Pidée est tout. La forme, ô grand 
sculpícur, c'est tout et ce n'eâ' rien; Ce iPest rien 
sans 1'esprit, c'est tout avec Pidée, vicior naoo, 
Rayons et mnbres, xx. fParis] Mamelle sans cesse 
inondéc, Oü, pour se nourrir de Pidée, Viennent 
les générations, ia. Voix inléricurcs, iv. || 10" In- 
vontion; sens peu iisitc aujourdTiui. L"autre femme 
est une pure idée de mon esprit, gorn. Serlor. Au 
írcteMr. II li" Esquisse, ébauchc. II en a jeté Pidée 
sur le papier. || Eu mauvame part. Ce n'est qu'une 
premiére idee, qiPune idee informe, se dit d'un ou- 
vrage qui est trop peu achevé. || 12° Esprit, imagi- 
nation. En ce sens il ne s'eiiiplnie qiPavec les prépo- 
sitions en, dans, á, de, etc. II me revienl à 1'idée, 
en idée que.... On ne peut lui ôter cola de Pidée. 
J'ai dans Pidée qu'il ne viendra pas. II s^stmis dans 
Pidée do faire cela, qu'il de vali aller à Home. Etn'a- 
vait rien que Pinuceen Pidée, lafont. ISerc. Personne 
n'aspiro à Pégalité; cela ne vienl pas même dans 
Pidée, montesq. Esp.y, 4. || En idée, c'est-à-dire eu 
esprit. Va, triompbe en idée avec ta Rodogune, corn. 
llodorj. iv, 6, De pareils lieulcnants n'ont de cbcfs 
qu'en idée, id. Serlor. m, 2. Général on idée et mo- 
narque cn peinture, id. Agés. m, t. Les projets fu- 
volesdhin vainqueuren idee, fléch. Tur. Le monde 
scmble respectcr la vertu en ideo, mass. Caréme, 
In.just. Le pape Jean XX!! déposa en idée Louis do 
Bavière par une de ces bulles, volt. Maurs, cs. 

— SYN. idée, pensée. L'idée est proprement larc- 
présentation d'un objet dans Pcspril; la pensée est la 
considération de cet objet dans Pcspril. L'idóe est Pé- 
lément; la pensée est la combina ison doces éléments. 

— 1I1ST. xjii" s Et lor promet, en ses idées, Des 
oeuvres (pPil auront ovrees, Sauvoment ou dampna- 
cion, la Iluse, 17685. i| xvic s. Sur la plus bçlle idée 
au ciei vous fusles falte, Voulant nature un jour 
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monstrer tout sou pouvoir; Depuis vous lui servoz 
de forme et de miroir, desportes, Dianc, u, 67. 

— Etym. Latin, idea; du grec íSsa, imago, idée. 
de stòsiv, voir, Icquel est le même que le latin vi~ 
dere, voir; de sorte que Cest Io fait de la vision 
qui a fourni, par figure, la dénomination au fait 
intcllectuel. 

IDEAI (i-dèm'), ai ir. Mol latin, qui signilie le 
même, et qu'on emploie pour éviter de ré pé ter ce 
qui vient iPclre dil ou écril. II estprincipalcment cn 
usage dans les comptes, les inventaires, les tablos, 
les citations, etc. Tablc cn sapin, lo franes; idera eu 
chêne, 25 franes. ]| Familicrcraent. Vous partez pour 
Ia carnpagne, et mol iilem, c'esl-à-dire et mui aussi. 
.j Idem imniéro, s'e>t dit pour même numéro. 
La môme rivière qui coule là est idem numero que 
celle qui cnurl eu même temps à Ia Chine, pasc. 
Itelig. chrét. 36, édit. fauoère. || Par abréviation, 
on ccrit souvent id. 

— Etym. Lat. idem, de is, ce, ct la partienle 
dem, qui, suivant Corsscn , est pour diem, jour ; dc 
sorte que idem signi(i:rait ce jour, et, péf suite, 
alors, au moment même, 1c même. Comparez pri- 
dem, Ia vcille, de pn\ et dem. jour, tandem, en- 
fln , de Iam, tant, et dem, jour. 

f IDÉiMlSTE (i-dé-mi-st'), adj. On appelait doc- 
teurs idômistes ceu.x qui, dans les assemblées, se 
contentaicnl (Popiner du bonnet et de dire idem, 
sans apporterde raisen. 

— ETYM. Idem 
f IDENTIFICATION (i-dan-ti-fi-ka-sion), x. f. 

Termo didactique. Action (Pidcntifier, de s'identi- 
lier. Cette troisii me personne [leSaint-Esprit] vient- 
elle par infusion, par Identification, ou par spira- 
tion? volt. Jcnni, 3. 

— Etym. Jdentifier. 
IDENTIFIÉ, FÉ (i-dan-ti-fi-é, fi-ée), part. passé 

(Pidcntifier. || l" Remiu identique. La définiticu 
doit toujours être identifice avec lo dèfini. ü 2" Fig. 
En parlant des personnes, qui se pènòtre complete 
ment de.... Un acteur identifié avec son rôle. 

IDENTIFIER (i-dan-ti-li-é), jTdcnliliais , nous 
ideritiíiions, vous IdenBüeZ ; que jhdentifie, que 
nous identifiions, que vous identifiiez, v. a. 

Io Rcnilre identique. Identifier les noms anciens 
des localités gauloises avec leurs noms modernos. 
(| 2" Shdentifier, v. rép. Élre identifié. La déíiuition 
doit südmitilicT avec le défini. Adam shdentific 
avec ses descendauts, volt. Philosophie, Exam. dc 
müord ISoUnghr. ch, 20. || Fig. En iHíant des per- 
sonnes, se pénétrer de. iPauteur (Iran.atiquedoil s'i- 
dentifieravec les personaages qu'il fait agir et parler. 
Mon cífiur, errant (Pohjpt en objet, s'unit, .«''den- 
tifie ã ceux qui le flalitent, j j. r.ouss. Conf. iv. 

— iTYltl. Identique, et !e suflixc ... fier, faire. 
IDENTIQUE (i-dan-ti-k'), adj. Qui est le mème 

qu'un autre, rui ne fait qu un avec un autre. Ces 
deux articlcs de loi sont identiques. |j 11 se construi! 
avec la préposition avec ct avcc la préposition á. 
Deux et deux sont identiques avec qauÁe. Ces pro- 
positions sent identiques Pune A Pautre. ü Terme 
de mathématique. F.quation identique, équatiou dont 
les deux memhrcs sont exactenient les mêmes. 
[j Substantivement, au masc. Pidentique. Le prín- 
cipe des identiques, savoir que A=:A, tií, suivant 
certains philosophos, lo fondement de la logique. 

— ETYM. VOY. IDENTITÉ. 
IDUNTIQUEAIENT (i-dan-li-ke-rnan), adv. UTiuh 

maniêre identique. Deux objets identiquement 
serablahles. 

— ÉTYM. Identique, elle suflixe menl. 
IDENTITÉ (i-dan-ti-té), x. f. || 1- Ouaülé qui fait 

qifune chose est la même qu'une autre, que deux 
ou plusieurs choses ne sont quTine. Identité do 
numéro au regard du même temps exige ITilcnlité 
de la raaliére, pasg. Itelig. chrcl. 36. édit. fal- 
gErk. Voilà la Feuillade general d'nne arraie sur 
laouelle toute PEuropc fixe les yeux : truupes d'é- 
lite, officiers choisis, trésors d'argcnt, en un mot, 
désir et exccution, identité de choses [c'est-à-dir(; 
que le désir et 1 cxéculicr iPétaient qu'un], st-sim. 
ias, 7 9. Identité; ce termo scientifique ne signifio 
que même chose : il pourrail être remiu en français 
par mêmeté, volt. Dict. phil. Identité. I! a faliu 
sans doute une longue suite (Tobscrxations pour 
rcconnaitrc Pidentilc de deux astros que P011 voyail 
le inatin et le soir s'éloigner et se rapprocher al- 
ternativement, la place, Exp. 1, 5. || Terme tio 
métaphysique. Identité absoluc, doclrine pliilusu- 
phique qui confond toutes les existences eu uiic 
seule, le sujet ct Pobjet. 1) 2° Terme de jurispru- 
dence. Rcconnaissancc (Puno personne en état d'ar- 
restalion, d'un prisonnier évadé, d'un mort, etc 
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Ét;iblir !'identité d'un condamné. || Tenne do mú- 
decine légale. Questions dddentité, crIIcs dans les- 
quelles on se propose de dèterminer : si un in- 
dividu est bien eelui qu'il prétend êtrc, commc 
lorsqidun absent reparait et réclame ses droits dc 
famüle; 2a s'il cst celui que Ton presume recon- 
ualtre et auquel s'adresse uno qucstion judiciaire; 
3° si le cadavrc ou le squelette soumis à l'cxamen 
est celui de tel individu présumé victime d'un as- 
sassinai ou d'un empoisonnement. || 3" Terme de 
grammaire. Rapport d'identité, celui de deux ou 
de plusieurs mots qui reprèsentenl le même être, 
comme ; le temps est beau, oü ces quatre mots ne 
sigiiiflent que le temps avec ses qualités; c'est le 
rapport d'identilé qui sert de fondenienl à la con- 
cordance des mots. || 4"Terme d'algcbre. Espèce d'é- 
quation ou d'égalité dont les deux membros sont 
identiquement les mêmes. || 5" Conscience qu'une 
personne a d'elle-même. 11 [Lockei est le prernier, 
ce me semble, qui ait montrd qu'on ne connalt au- 
cun axiome avant davoir connu les vérités parti- 
culières; il est le prernier qui ait fait voir ce que 
c^st que Tidentité et ce que c'est que d'être la 
môme personne, le même soi, volt. Loi natur. 
note n. Cest la mémoirc qui fait votre identité; si 
yous avez perdu la mémoire, comment serez-vous 
le même homme"? m. Dict. phií. Résurrcclion. 
La mémoire éteud le senlimenl de 1'idçntité sur 
tous les moments de son existence [de 1 individu], 
1. j. rouss. Ém. n. |1 Identité personnelle, persi- 
slance de la conscience de soi qu'a un individu. 

— HiST. xiV s. La identité ou unité quo il ont à 
leur parens, les fait estre ensemble come uns 
meisme, oresme, Eth. 251. 

— ÉTYM. Lat. idenlitatem, nom abstrait formé de 
üíem, le même. 

flDÉOGÉNIE (i-dé-o-jé-nie), s. f. Teime de phi- 
losophie. Science qui traite de Lorigine des idées. 

— étym. Idée...., et le suffixe gcnie. 
f IDÉOGÉNiyüK (i-dé-o-jé-ni-k*), adj. Qui se 

rapporte à Tidéogénio. 
f IliÉOGKAM.ME (i-dé-o-gra-m'), s. m. Nom 

douné aux signcs qui nVxpriment ni une lettro ni 
un son quclconquc, mais une idée, absiraction 
faite du son par lequel cette idée est rcnduo dans 
telle ou telle langue. Les cbilTres sont des idéo- 
granimes. || Dans les écntures liiéroglypbiques, si- 
gnos présentant des images dtdées et de ehoses. 

— ÉTYM. Idée, et Ypau.u.a, chose écrite. 
t IDI-IOGHAPUIE (i-dó-o-gra-fie), x. f. Tc; um de 

philosophie. Peinture des idees par des signes qui 
sont Timage figurée de 1'objet. 

— ÉTYM. Idée...., et ypáçsiv, écrire. 
f IDÉOGIlAPlilQUE (i-dé-o-gia-fi-k"), adj. Qui a 

rapport à Pidéographie. ||Dans Técriture biérogly- 
pbique des anciens Êgyptiens, signes idéographi- 
ques, synonyme d'ideogrammes. || Dans 1'écriluie 
assyrienne cunéiforme, signes idóograpbiques, si- 
gnes exprimant, comme nos chiBTes ou comme les 
figures convcntionnelles de nos éphéméridcs astro- 
nomiques, une idée ou une nolion complèto tout à 
fait indépendanto de la prononciation. |j En génó- 
ral, écriture idêograpbiquc, signo idéügrapbiquc, 
se dit par opposition à phonetique. 

lüKOLOGlE (i-dé-o-lo-jic), s. f. || í" Science des 
idées considérées en elles-mêmcs, c'est-à-dire 
comme phénomènes de 1'esprit humain. Leibnitz, 
qui trouvait Locke si faible en idéologie, ciiateaub. 
Gente, m, n, 2. 112° En un sens plus restreint, science 
qui traite de la formation des idées, puis syslème 
philosopbiquo d^pròs loquei la sensation est la source 
unique de nos connaissances et le príncipe unique 
du nos facultés. 1| 3',Thcorie des idées, suivanlPlalon. 

— ÉTYM. Idée, et ).óyo;, traité. 
IDÊOLOGIQUE (i-dé-o-lo-ji-k'j} adj. Qui a rap- 

port, qui appartient à Tidéologie. Connaissances, 
vérités idéologiques. 

— étym. Idéologie. 
IDÉOLOGISTE (i-dá-o-lo-ji-sl'), s. rn. Synonyme 

d^déologue. Nos idéologistes modernos sont tombes 
dans rathcisme, bern. ee st-p. Ilarm. v, c. 

IDÉOLOGUE (i-dé-o-lo-glT), ,ç. m. || 1" Celui qui 
s'occuped'idéolagie. Un profond idéologue. Tel ou tel 
écrivainserá unsubtil idéologue, ciiateaub. Gén.m, 
li, 2. || Particuüèremont. Celui qui est do 1'ccole do 
Ccndillac, ||En général, méUphysicicn. |j 2-En un 
sensdéfavorable. Rêveur pliilosopliique ct politique. 

— ÉTYM. Voy. IDÉÜLOGIE. 
IDES (i-d"), s. f.plur. Le quinzièmo jourdes mois 

de mars, dc mai, de juillet et doctobre, et lo trei- 
zième des autres rnois, dans lo calondrier des an- 
ciens Romains (voy. calendes et kokes) . Los Élrus- 
ques, dont les mois étaient divises en nones, avaient 
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aussi des ides, qiTils appelaient itis ou itus; les 
Sabins disaient cidus; les explications que Macrubc 
tire des mots videre, idulis, iduare, se détruisent 
les unes par les autres; il est errtain que les Ro- 
mains cnlemlaicnt par los ides le jour de la pleine 
luno, lacroix, De la reiigion des Romains, p. 32. 
i| Les Romains marquaient un cerlain nombre de 
quantièines du mois à Faide des idos, comptant, en 
rétrogradant, buit jours des ides, de la sorte : la 
veillc ou le second jour des ides, le jour qui pré- 
cèdcles ides, le troisieme jourdes ides, ledeuxième 
jour avant les ides, et ainsi de suite jusqiFau hui- 
tièmejour des ides, qui étaitle lendemain desnones. 

— inST. xm" s. Li treizismes u li qumzismes jorsdu 
mois est apelés ydes, et tout li jor qui sont des nonos 
jusques as ydes sont denomé des ydes, Comput, f" 2. 

— ÉTYM. Lat. idtis, et, dans les plus anciennes 
inscriplions, eidus. Suivant Macrobe, le mot est 
étrusque et vient de iduare, sigriifiant diviser; c'est 
en eílet la moitié du mois lunaire. Suivant Corssen, 
idus ou cidus vient du sanscrit iddhn, clair, et si- 
gnilie les jours clairs de la pleine lune. Mais, si 1c 
mot est étrusque, a-t-on aucune garantie qu!il ap- 
partienne au sanscrit? 

f 11)10.... prefixe qui signifie propre, spécial, et 
qui vient du grec íòio;. 

f IDIO-ÉLECTRICITÉ (i-di-o-é-re-ktri-si-té), x f. 
Qualité de ce qui est idio-clectrique. 

f IDIO-ÉLECTRIQUE (i-di-O-c-lè-ktri-k'), adj. 
Terme de physique. Qui est suscepliblo d'acquérir 
les propriétés électriques par le frottement. Les 
corps idio-électriques sont mau vais conducteurs de 
Félectricitc. 

— ÉTYM. Idio...., et élcctriquc. 
f IDIOGYNE (i-di-o-ji-n'), adj. Termo de botani- 

que. Plantes idiogjmes, plantes dont les étainines ne 
sont pas placécs dans la même fleur que le pistil. 

— ÉTYM. Idio...., et yovr, femclle, pistil. 
| 1DI0GYME (i-di-o-ji nie), x. f. État des plantes 

dont les étamines sont idiogynes. 
| 1D10MATIQUE (i-di-o-ma-ti-k'), adj. Qui ap- 

partient aux idiomes. 
IDIOME (i-di-ô-m"), x. m. || 1° Caractère propre; 

sens étymologique qui n'est cunservé qu'en lermes 
dc tliéologie ; cc qui est propre à une des natures 
de Jésus-Christ. Communication d idiomes dans Jc- 
sus-Cbrist. || 2" Ce qui est. particulier à une langue, 
sensdu latiu idioma, et qui est tombé endésuétude. 
Les peuples les traduisaient [les noms des róis d'0- 
rient] ou les prononçaient diffèremment, selon les 
divers idiomes dc chaque langue, boss. Ilist. i, 7 
|l 3o Langue d'uu peuple considérée dans ses carac- 
teres spèciaux. LTdiomo français. L'idiomeallemand. 
De quelle langue voulez-vous vous servir avec moi,... 
je vous dis, de quel idiome, de quel langage? mot. 
Mar. force, c. Serait-il vrai que ce dêelin des idiomes, 
certaincment inévitable, soit toujours égalcment 
rapide, que rien nc puisse rebarder la dccadence, et 
qu'ellc idait pas des stations et des retours? ville- 
main, Dict. de PAcad. pré face. p. x. || Dans Fancienne 
Égliso, les trois idiomes par oxcellenee, celui des 
Juifs, celui des Grecs et celui des Latins, parcc 
qu'ils figuraient seuls surFécriteau de la croix. || Par 
extension. Le langage particulier d'une provínce. 
L'idiome bourguignon. L'idiome picard. 

— UíST. xv s. Jo crois aussi quo la liberte à 
chascun de dissiper uno parole si rcligieuse et im- 
portante [ ccllc des Saintes Écriturcs] à Uni de 
sortes dbdiomes a boaucoup plus de dangier que 
dUtiüté, moxt. i, 309. 

— ÉTYM. Lat. idioma, de iòá.ip.a, chose propre, 
spécialo , de ieboç, propre, spécial. 

f IDIO-MÉTALI.IQUB (i-di-o-mé-tal-li-k'), adj. 
Terme de physique. Pbénomènes idio-mctalliques, 
plicnomènes électriques qui so manifestent d'cux- 
mômes au contacl de deux métaux. 

— ÉTYM. Idio...., et métalliquc. 
f IDlOMOGUAPlllE (i-di-o-mo-gra-fie) , x. f. 

Science qui a pour objcl la descriptiòn et la clas- 
silication des idiomes. 

— ÉTYM. Idiome, ct ypisítv, décrirc. 
f IDIOMOGRAPIIIQUK (i-di-o-mo-gra-fi-k'), adj. 

Qui a rapport à Fidiomograplde. 
f IDIOYIORPIIES (i-di-o-raor f), x. m. pl. Nom 

génériquo donné aux corps fossilos provenant des 
animaux ou des végétaux. 

— ÉTYM. Idio...., et p-voir., forme : qui a sa forme 
propre. 

1DI0PATI11E (i-di-o-pa-tie), x. f. ||1" Termo de 
médcciiie. Maladic qui existe par clle-mème, et ne 
dépend pas (Pune autre aflcclion. || 2 'Terme do rno- 
rale. Inclination parliculièrc qu'on a pour une chose. 

— ÉTYM. Idio.... ot TráOo;, maladie, alTeclion. 
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IDJOPATIIIQUE (i-di-o-pa-ti-k'), adj. Terme de 
médccine. Qui a le caractère de Tidiopathie. Cette 
migra» n'est point idiopathiquc; elle n'cst quUn 
symptôme du dérangement de 1'estomac. 

f IPIOSYNCRASIE (i-di-o-sin-kra-zie) , x. f. 
Terme de médocine. Disposition qui fait que cha- 
que individu ressent daine façon qui lui est propre 
les inllucnces des divers agents. 

— ÉTYM. Idio...., et cóyxçiciT;, mélange, temiié- 
rament, de còv, avec, et -/.çãa-.z, crase. 

f IDIOSYNCRASIQUE (i-di-o-sin-kra-zi-k'). adj. 
Qui a rapport à Fidiosyncrasie. 

IDIOT, GTE (inii-o, o-t'), adj. 1| Io Dépourvu dhn- 
tclligencc. Ils rejetèrent cette íripouncrie sur 
Ésope, ne croyant pas qu'il se pút jamais justifier, 
tant il était bèguc et paraissait idiot! LÁ font. 
Vie dAÍsopr. Ce n'est point du tout pour faire une 
mauvaise plaisanterie qu'on a remarqué quhdiot 
signifiail autrefois isolé, retiré du monde, et ne 
signifie aujounFluii que sot, volt. Quclq. niais, 
cli. xxj. || Se dit aussi en parlam des choses. Les 
lois des Wisigoths sont puériles, ganches, idiotes, 
montesq. Espr. xxvm, i. Quand je dirai que parmi 
les chrétiens il y a eu plus de ccnt millc victimes 
do cette jurisprudence idiote et barbare [les procès 
faits aux prclendus sorciersl, et que ia plupart 
étaient des femmes et des filies innocentes, je no 
dirai pas encoro assez. volt. Polü. ct législat. 
Avis au puhlic. Ere.m; jx de fanatisme. Le dé- 
Vouement doit toujourj être un peu idiot; cela 
plaít bien plus à un m Ate que ces gens qui tran- 
chent du capable, p. l. cour. Livrei i, n" 3. 
11 2° Subslautivemcnt Celui, cello qui manque 
dhntelligence. Pauvre gens! idiots! eouple igno- 
rant et rustre, la font. Fabl. ni, U Cet idiot, qui, 
de sa vie, n^ fait à pr i pos une démarche pour lui, 
donnait les meilleurs conscils du monde, olivet, 
Ilist. Acad. t. ii, p. 333. Cest un vicux idiot, un 
homme qui végète, Qui ne sait ce que c'est que 
de rien refuser, Et dont, con.me il lui plalt, elle 
peut disposer, df.stouches, Diss. v, 9. Taisez-vous, 
idiote, lui dit Mme Duton.x, qui vit que j'étais fà- 
cliée,MARiv. Marianne, i'e part.[[En médecine, ce- 
lui qui est afTecté d'idiotie. || S. m. pi. Nom que Ton 
donnait aux frères convers qui ne savaient pas lire. 

— hist. xm" s. [Le moine] Qui tous est soz et 
ydiotes, g.de coissi, Duciergc. |] xivc s. Et pour ce 
nul ne peut ignorer, se il n'est insensible ou ydiot, 
que universellement louz babiz [habitudes] sont 
faiz et cause/, par ouvrer, oresme, Eth. 77. Ydiot 
et non advenable en gouvernement du royaume, 
Chr.dc St Denis, l. ii, f"CO, danslacurne. ||x\Tes. 
11 n'y a rien en quoy tant les savans que les 
idiots soyent plus discordans, c lv. InAit. 23. 

— ÉTYM. Lat. {d!Oía,ignorant,sans instruetion, dé- 
rivé deiSuótr,;, qui, signifiant particulier, par oppo- 
sition à magistral, a fini par signifier homme du peu- 
ple, homme ignorant, et vient de i5;o;, particulier. 

f IDIOTIIALAME (i-di-o-ta-la-m') , adj. Terme 
de botanique. Licbens idiothalames, lichens dont 
les conceptacles difiêrent du thallc par leur nature 
et leur couleur. 

— ÉTYM. Idio...., et lhalamc. 
f IDIOTIE (i dim-sie), x. f. Terme de médecine. 

Synonyme ■ ii'idioti.sme 2. 
f i. IDIOTIQUE (i-di-o-ti k'), adj. Qui renferme 

un idiotisme. Tournure idiotique. 
— ÉTYM. Voy. idiotisme i. 
f 2. IDIOTIQUE (i-di-o-ti-k'), adj. Terme de mé- 

decine. Qui appartient à 1'idiot. État idiotique. 
— ÉTYM. Voy. idiotisme 2; lat. idioticus, igno- 

rant, de lòtwTr/.ó;. 
). IDIOTISME (i-di-o-ti-sm') , x. m. Terme de 

grammaire. Construction, locution propre et parti- 
culière une langue. Chaque langue a ses idio- 
tismes. 11 y a est un idiotisme en français. 

— HIST. xvi' s. Idiotisme, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. idiotismus, langage familicr, de 

íòic»m<ju.ò:, qui vient de lòiniTÍseiv, lò.oCv. rendre par- 
ticulier, de ÍStoç, particulier (voy. idio....). 

2. IDIOTISME (i-di-o-ti-sm'), x. m. |11° État d'un 
idiot, d'une personne dépourvue dhntelligence, II 
pense que FidiotDme est Fétat dun idiot, comme 
le pôdantisme cst fétat d'un pédant, volt. lett. Lc 
jeune de la Croix, 28 juin 1773. [12° Terme de mé- 
decine. Abseuce ccngénitale de fintelligeuce, 
presque toujours concomitante d'un défaut de dc- 
veloppement du cerveau. 

— ÉTYM. Idiot. 
f IDIOTRODUOSPERME (i-di-o-tro-fo-spèr-m'), 

adj. Terme de botanique. Qui a un trophospermc 
lateral monosperme. 

— ÉTYM. Idio...., et trophospcrme. 
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f IDOCKASE (i-do-krâ-"z'), s. f. Terme de minér 
ralogie. Sorte de pierre précieuse, silicate alumi- 
neux double anliydre, espèce de grenat. 

IDOINE (i-doi-n'), adj. Propre à quelque chose. 
Cet orateur s'appelle Boismont, et non pas Beau- 
mont, etn'a de prètre que ce qu'il en faut pour être 
apte 'et idoine à posséder des bénófices, d'alemb. 
Lett. au roí de Prusse, 3o juiü. t78i. || II est vieux. 

— HlST. xiv" s. Matiere ainsi par pourriture Et 
idoine corruption, Nat. àValch. err. 173. H xv" s. 
Et aussi messagers sages et avisés et bien idoines 
ettaillésde faire ce message, fhoiss. i, i, n. Moy 
couchant avec luy [Cominines et le roy Louis XI], 
combien que iden fusse point digne et qu'il en 
avoit assez d'autres plus ydoines, comm. vi, 5. 
|| xvi" s. La guerre leur estoit repôs des travaux 
que les hommes ordinairement endurent pour se 
rendre idoines à la guerre, amyot, Lyc. 46. 

— ÉTYiM. Génev. idoine, idiot, hébété (par anti- 
phrasc) ; du latin idoneus. 

IDOLÂTRE (i-do-lâ-tr'), adj. || 1° Qui adore les 
idoles, qui rend un culte divin à des créatures. 
Peuple idolàtre, rotrou, St Genest, v, 2. On de- 
vient idolatre fdisent les protestants] en faisant pa- 
raitre par quelque posture de respect le seutiment 
de vénératiou vraiment sainte qu'on a dans le coeur, 
boss. Var. xiv, § (04. || Fig. Commeun joug impor- 
tun les règles rejetées, Le Parnasse idolàfre adorant 
de faux dieux, gilbert, is» siècle. || II se dit égale- 
ment du culté mème. Rendre un culte idolâtre. 
Jusque sur notre autel votre injuste marâtre Veut 
offrir à Baal un encens idolatre, rac. Athal. i, 2. 
|| Substantivement. Un idolatre, une idolatre. Que 
je sois tout ensemble idolâtre et chrétien, cobn. 
PoUj. iv, 3. Mon ]ière, en ce jour solennel, De 1'ido- 
Utre impur fuit Taspect criminei, rac. Athal. mj 2. 
II 2° Fig. Qui ressent un amour passiouné ou ser- 
vile pour une personne ou pour des choses. Le 
voilà donc [le prince] engagé dans ragrandissement 
du sujet qu'il aime [un favori].... le voilà idolâtre 
sans y penser; il adore ce qu'il a fait..., Baczac, 
J)e la cour, 7° disc. Et cette vieille erreur, que 
Cinna veut abattre, Est une beureuse erreur. dont 
il [le peuple romain] est idolâtre, corn. Cinna, u, l. 
A faire, aux nouveautés dout je suis idolâtre, Fi- 
gure de savant sur les banes du théâtre, mol. Mis. 
m, * • Cette femme, idolâtre d'elle-inême et loute 
occupâe des vanités du siècle, a pris le parti de la 
retraite, bourdal. Dim. de la Sexagés. Dominic. 
t ], p. 440. Un avare, idolâtre et fou de son ar- 
gent, boil. Sat. iv. Je ne prends pas pour juge une 
cour idolâtre, hac. liérén. u, 2. Pour bannir Ten- 
nemi dont j etais idolâtre, id. Phèdre, i, 3. Pouvez- 
vous être idolâtre d'une chair qui...? mass. Caréme, 
JeúiiM']'" PeuPle opiniâtre, De ses liens sacrés im- ^t-.rs-^jHpBidolâtre, volt. OPd. m, 5, Périsse le coeur 
'dur, soi-même idolâtre, m. Mérope, i, {. Jamais 

aucune nation ne fut idolâtre de.ses pré- 
point oü Pétaient alors, oil le sont peut- 

_Jffl^tóijire aujourd'hui les Espagnols, raynal, llist. 
pWí.Vl,V,í)- II Cu' a Pour (|uelqu'un un respect outré, 
qplop peitt comparer à 1'idolâtrie. Les grands pour 

Ta plupart sont masques do théâtre, Leur apparence 
_jtijpose'au vulgaire idolâtre, la font. Fabl. iv, 4. 
eoiÍT " ' XIII° s' Tu't c'' la province du Catay 
sont trctduz ydolatres, marc rol, p. soo. Orguilleus 
estirfconi me], murdriers, et lerres fvoleur], Et in- 

t Idolastres, desagreables, la DÍex ^ait avers [les avares] les vilai- les dampne commc idolastres, ib. 0268. 
]J xy* s. Houlx Diex, ce m'est le cuer grevant Que 

• -iéf/jfeiis ile ce pais voy Vivre ydolatres sans ta foy 
IÍHBrB''Troire 611 toy' doulx Diex» de Barl- ê{ Josaplm, dans gui de cambrai, p. 370. |lxvic s. 

Un, diou lé plus puissant s'estimeroit heureux D'estre 
w Vos beaux yeux idolatre amoureux, ronsard, 
ÉUg. 7. Ainsi dites vous idolatro pour idololatrc, 
RABEL. IV, 40. 

— ÊTYM. Lat. idololalra, idololalres, do eíSwXo- 
Xarpu? (voy. idolâtuie). MarcPol adit aussi ydle et 
ydre (p. 450), par cotifusion entre idole et idolâtre. 

IDOLAtrÉ, ÉE (i-do-lâ-tré, trée), pari. passe 
dTdolâtrcr. Aimú passionnément. Un enfant ido- 
lâtre par sa mère. Voilà ce dieu vengour, idolàtré 
par vous, volt, il. de César, m, 8. 

I IDOLAtiíKMEnt (i-do-lâ-tre-raan), adv. D'uno 
manière idolâtre. Aimer idoiâlroment. 

— HlST. xvi" s. L'ayse enivroit mon ame, et 
m'estimois heureux IPestre idolatrement de vos 
yeux amoureux, nns portes, ÊUgies, 17. 

IDOLAtUEU (i-do-là-tré). || l- v. n. Adorer les 
idoles. Idolâtrcr est rendre à la créature les hon- 
neurs divins, boss. Avert. sur le reproche d'idold- 
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trie, 6. Quelle erreur donc [à Jurieu] de vouloir 
excuser [du culte des saints et des reliques] les 
Pères et les chrétiens du quatrieme et du cin- 
quième siècle, sous pretexte qu'ils nTdolâtraient 
qu'en particulier! id. Var. 3= avert. || 2° V. a. Fig. 
Aimer avec trop de passion. Pourquoi perdez-vous 
la parole, Aussitôt que vous rencontrez Celle que 
vous idolâtrez? régnier, Amour. transi. Mais, 
hélas! j'idolàtre Émilie, corn. Cinna, ui, 2. J'aime, 
que dis-je, aimer'? j'idolatre Junie, rac. Brü. u, 2. 
De tous les favoris quTdolâtrait Valois, Joyeuse.... 
D^ne faveur si haute était le moins indigne, volt. 
llenr.' m. || II se dit aussi des choses. Mon travail 
sans appui monte sur le théâtre ; Chacun en liberté 
Ty blàme ou 1'idolâtre, corn. Excuses à Ariste. 11 
[Néron] excelle.... A venir prodigoer sa voix surun 
théâtre, X rcciter des chanls quTl veut qu'on ido- 
lâtre, rac. Brit. iv, 4. 11 meurt à son corps qu'il 
avait toujours idolàtré, mass. Myst. Assomption. 
|| 3° STdolâtror, u. rc/í. Étre idolâtre de soi-même. 
Ce jeune fat sTdolâtre. || S'aimer passionnément Tun 
Tautre. Ces amanls sTdolâtrent. 

— HlST. xv' s. Chascun les quiert, baise et acole 
[For et 1'argent] En ydolatrant, e. desc. Poésies 
mss. i" 433. Balade que on ne doit mettre es eglises 
nulz images entaiiiiez fors le crucifis etlavierge, 
pour doubte d'ydolatrier, ro. ib. f" 453. || xvi" s. 
Qui, mesprisant de son Dieu les louanges, Idolatroit 
après les dieux estranges, nu bellav, m, 03, verso. 
Ils [les paysans] n'ont point de dames gentes et pa- 
rées que nous idolatrons, marg. Nouv. xxix. Cet 
idolatre idolatra des veaux, rons. 887. 

— ÈTYM. Idolâtre-, provenç. et espagn. idolatrar; 
ital. idolatrare. 

IDOLÂTUIE (i-do-là-trl), s. f. Adoration des ido- 
les ; culte rendu aux créatures. Réduite à balancer 
son esprit agité Entre 1'idolàtrie et 1'impudicité, 
corn. Théod. m, i. Après, on voit le voyage [des 
IsraélitesJ continué dans le désert, les révoltes, les 
idolâtries, les chátiments, les consolations du peuple 
de Dieu, que ce législateur tout-puissant forme peu 
à peu par ce moyen, boss. Bist. I, 4. II [Salomon] 
s'abandonne à Tamour des femmes, sou esprit 
baisse, son coeur s'affaiblil, et sa piété dégénère en 
idolâtrie, id. ib. i, 6. Le seus humain, abruti, ne 
pouvait plus s'élever aux choses intellectuelles; et, 
les hommes ne voulant plus adorer que ce qu'ils 
voyaient, 1'idolàtrie se répandait par tout 1'univers, 
id. ib. u, 2. 11 y a des erreurs oú nous tombons en 
raisonnant; car 1'homme s'embrouille souvent à 
force de raisonner; mais Tidolâtrie était venue par 
Fextrémité opposée: o'était en éteignant tout rai- 
sonnement et en laissant dominer les sens qui vou- 
laient tout revêtir des qualités dont ils sonttouchés, 
id. ib. n, 4). La plus ancienne et la plus générale 
idolâtrie a été celle qui a eu le soleil et la.lune 
pour objet, rollin, Bist. anc. UEuv. t. n, p. 438, 
dans pOugens. II y a mille témoignages que les 
sages abhorraient non-seulement 1'idolâtrie, mais 
encore le polythéisme, volt. Dict. phil. Idolâtrie. 
|| Acte dTdolàtrie. Si 1'Église est vivante malgré les 
idolâtries dont on 1'accuse, ces idolâtries n'empèchent 
pas que la foi et la charité ne s'y trouvent, ni par 
conséquent qu'on ne s'y sauve, boss. 3' avert. 4. 
|| 2° Fig. Amour excessif. Aimer nos ennemis avec 
idolâtrie, corn. Bor. v, 3. Ainsi nous ferons voir 
Tamour de la patrie, Pour qui vont les grands cceurs 
jusqu'à Tidolâtrie, id. Sert. m, 2. Des femmes en 
qui le demon habite, qui font à de misérables hom- 
mes mille plaies mortelles; et des hommes qui per- 
cent le coeur de ces femmes par leurs criminelles 
idolâtries, nicole, Ess. mor. 3" traité, ch. 3. An- 
toine, qui Taima jusqu'à Tidolâtrie, rac. Bérén. n, 
2. Cher Corasmin, je Taime avec idolâtrie, volt. 
Zaire, i, 6. On peut juger avec quelle idolâtrie il 
[Pierre le Grand] fut reçu par un peuple de com- 
merçanls et de gens de mer dont il avait été le 
compagnon, id. Russie, u, 7. D'un peuple adulateur, 
Tardente idolâtrie, c. delav. Paria, i, t. 

— REM. L'Aoadémie écrit latrie sans accent; on 
lui a reproché cela comme une inconséquence; 
mais elle n'a voulu sans doute que noter la pro- 
noncialion, qui diífère en effet dans lalria et ido- 
lâtrie. 

— msT. xu" s. E lo altel ki fud en Bethel, e lá 
ydolatrie que Jeroboam out faite, Róis, p. 428. 
11 xiii" s. Idolâtrie vault autant com mescreance, 
C'est cil qui en avoir met toute sa creance, Oui tant 
le crolt et aime qu'ailleurs n'a sa beance [désir], j. de 
meüng, Tcsl. 1717. || xvi" s. Et nous chantons la va- 
nité de Tidolâtrie ancienne, nu bellav. iii, 89, 
verso. 

— Etym. Proveu^, ydolatria: espagn. et ital. 
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idolatria, du lat. idololalria, qui vient de eíBoaXoXa- 
xpeía, de eíòwXov, idole, et Xaipeía, latrie. Laforme 
complete serait idololatrie; maisidepuis longtemps 
les langues romaues ont raccourci ce mot. 

t IDOLÃTRIQÜE (i-do-lâ-tri-k'), adj. Qui a le 
caractère de Tidolâtrie. Les uns les soutenaient [les 
cérémonies de ConfuciusJ purement civiles; les au- 
tres, qu'eUes étaient superstitieuses et idolâtriques, 
st-sim. 78, 8. 

— ÉTYM. Idolâtrie. 
IDOLE (i-do-T), s. f. |] 1° Figure, statue représen- 

tant une divinité et exposée àTadoration. Une idole 
de pierre, de bois. Les prêtres des idoles. Si nous 
ne courbons les genoux Devant une muette idole, 
hac. Es th. il, 9. Si personne nesait quand les hom- 
mes commenoèrent à se faire des idoles, on sait 
qu'elles sont de Tantiquité la plus haute, volt. Dict, 
phil. Idolâtrie. || Fig. Cespasteurs cruéis.... qui font 
servir les trésors du sanetuaire à des décorations 
profanes, qui érigent des idoles des débris de Tau- 
tel..., mass. Or. fun. Villars. |1 La divinité mème 
que Tidoie représente. Jusques à quand, trompeuse 
idole [Fortune], D'un culte honteux et frivole Ho- 
norerons-nous tes autels? J. B. rouss. Ode à la Por- • 
tune. || Fig. Fléchir le genou devant Tidoie, se 
courber devant une personne riclie, puissante, etc. 
On crut que tout fléchirait devant cette idole de la 
cour, patru, Plaid. 43, dans richelet. On ne 
sait pas combien il reste de bonnes gens qui n'ont 
pas íléobi le genou devant Tidoie, J. J. nouss. Ém. v. 
]| Dans le style élevé. Idole dTniquité, Tiniquité 
considérée comme une idole que Ton sert. Elle re- 
nonce à cette idole dTniquité qu'elle s'est faite dans ■ 
sa colère,patru, Plaid. 2, dans richelet. || 2° Fig. 
'Personne à qui on prodigue les honneurs, les 
louanges. II y a toujours eu, dans les cours, des 
idoles et des idolatres, balz. le Prince, 5. Au pre- 
mier imposteur.,.. Qui.... Voudra servir dTdole à 
son zèle charmé, cobn. Béracl. i, 4. Quelle erreur 
à une chrétienne, et encore à une chrétienrie pé- 
nitente, d'orner ce qui n'e3t digne que de son mé- 
pris, de peindre et de parer Tidoie du monde, de 
retenir comme par force et avec mille artífices au- 
tant indignes quTnutiles, ces grâces qui s'envòlent 
avecle temps? boss. Anrte de Gonz. Quelle créature 
fut jamais pias propre à être Tidoie du monde? 
mais ces idoles que le monde adore, à combien de 
tentations délicates ne sont-elles pas exposées ? id. 
Duch. d'Orl. Ces petites délicatesses qu'on remar- 
que en la plupart des grands, auprès de qui un 
simple oubli est un crime qu'à peine mille soins 
et de longues assiduités peuveut expier; vaines 
idoles quon ne peut aborder qu'en rampant..., 
mass. Vilktrs. II n'est point de prince ni de grand, 
malgré la bassosse et le déréglement de ses mceurs 
et de ses penchants, à qui de vaines adulations ne 
promettent la gloire.... il est vrai que le monde, ' 
qui avait élevé ces idoles de boue, les renverse 
lui-mème le lendemain, id. Petit cnrême, Gloire. 
|| LTdole du jour, de la veille, personne qui ex- 
cite Tenthousiasme, Tadmirálion aujourdTiui, qui 
Texcitait bier. |j 3° Personne qui est Fobjet d'une 
atfection excessive. Que je íaisais (%ttB^^une 
idole dans mon coeur, sév. 48. Le princep^diáSitiu^^ 
Maine] est Fidole du rol; plus sa tendresse pou^^^B^-.^ 
lils augmente, plus il semble que son amour pour la 
mère [Mme de Montespan]diminue, maintenon, Lett. 
d Mme de St Géran, 28 oqt. 4 079. Te voilà seu! avec 
toi-même qui étais ton idole, fén. Tél. xvm. Quand 
je fusde retour auprès de mamère, j'avais tellement 
l'air de la cour et du monde qu'elle eut du respect 
pour moi, aulieu de me gronderdemon entêtement 
pour les armes; j'étais son idole, hahilt. Gramm. 
9. Le coeur.... se lasse de ses propres idoles, mass. 
Caréme, Pécheresse. Le duc de Guise était Tidoie des 
troupes et du parti catholique, st-sim. 374, 3. Gus- 
tave Vasa, le héros et Tidoie de .la Suòde, volt. 
Mceurs, 4)9. Blanca de Sivar était Tidoie de son 
père, chateaub. Dera. Âíienc. ||4"Ce qui fait le.su- 
jet de Faffection, de la passion de quelqu'un. Cet 
honneur a toujours été Tidoie des hommes, pasc- , 
Prou. 44. Je veux me faire une idole de la répulation 
et de Tamitié, fén. t. xvm, p. 36. 11 y a longtemps 
que les hommes, toujours vains, font leur idole de 
la gloire, mass. Petit car. Gloire. || 5° II se dit d'un 
horame qui se tient à ne rieu faire. II est là comme 
une idolo. DÂbord nous n'avons sn non plus aue , 
d'une idole Lui tirer de la boucbe une seule parole, 
mairet, Soliman, m. 8. Et de n'cntrevuir point de 
plaisirs plus touchants Qu'une idole dTjpoux et des 
marmots d'enfants, mol. Pemmes sav. i, !• J®1"- 
mon : Le second de mes fils n^st qu'une Jiancüe 
idole; Vous le. savez. — Pyrante : Eh bien Lysi- 
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mon : J'en ai fait un abbé, destouches, Irrésolu, 
1,1. |) Une idole, enparlant d'unê femme, celle qui 
n'a guère iTeaprit et qui paratt insensible comme 
une statue. EUe est bolle, mais o'est une idole, une 
vraie idole. Poppée est bien [dans son bustej la jo- 
lie idole que devait élever puis briser un oaprice 
de Néron, ampère, Ilist. rom. à Rome, Introd. p. lv. 
|| 6" Idole des Maures, poisson de la mer des Indes. 
|| Idole des nègres, boa devin.|| Coquille univalve. 

— Rem. Le genre de ce mot a varié; idole est mas- 
culin dans Corneille, dans la Fontaine : Et Pison ne 
sera qu'un idole sacré 0u'ils tiendront sur Fautel 
pour répondre à leur gré, coun. Othon, m, <. Ja- 
mais idole, quel qu'il füt, Wavait eu cuisine si grasse, 
la pont. Fabl. iv, 8. Chifílet disait qu'idole était 
mieux au masculin, Gramm. p. 249. II est féminin 
dans Malherbe : Telle qu'une plaintive idole, m, (. 
Cest ce genre qui a prévalu. Ceux qui faisaient 
idole masculin obéissaient à 1'étymologie (latiu 
idolum); ceux qui le faisaient féminin obéissaient 
à la terminaison, qui est féminine. 

— hist. xi0 s. Touzles yd-les que il seult adorer, 
C/i. de Rol. clxxxv. [IlsJ Froissent ymages et toutes 
les ydeles, ib. cclxviii. || xu0 s. Li pecohiez de ydle 
aürer [adorer],Bois,p.50. ||xiii'' s.Nene revoildire, 
biau prestre, Óü tex [telles] ydoles ont ler estre, la 
Rose, t8400. Etdèsce commencement lesgensaore- 
rent les ydles, brun. lat. Trés. p. 31. || xvt" s. Si un 
homme se pouvoit nourrir d'or, o que ce seroit un 
boi idole! palissy, 226. Ore en mes bras, ore de- 
vant mes yeux. Tu fais errer Tidole [IMmage] do ma 
dame, bons. 17. Brisant les idoles feints De tes 
mains, De leurs dieux tu serás maistre, m. 443. 
Masques de róis, idoles a.nmées, Et non pasteurs 
ny .prinoes des armées, m. 652. Erabrassant pouí 
le vrai Tidole du mensonge, m. 256. Ignorez-vous 
que, quand cette idole de M. Teschevin aura donné 
le mot, qu'ils ne le changent pas entre eux? car- 
loix, tv, <4. 

— étym. Proveno. et ital. ídoía; espagn. et por- 
tug. ídolo ; du lat. idolum; qui vient du greO úòia- 
Xov, image,statue, idole; demême radical queelSor, 
forme, iSÉa, idée (voy. iuée). Dans idolum, Tao- 
cent est sur do, et la forme régulière est, en fran- 
çais, idole; cependant, en de très-anciens textes, 
on trouve idle; il faut donc admettre qu'il y a eu, 
dans la latinité, du moins à Tépoque de formation 
des langues romanes, une prononciation avec ac- 
cent sur i conforme íi Taccentuation grecque ; 
oomparez encre, qui oflre un caspareil. 

T IDONÉIT5 (i-do-né-i-té), s. f. Teime didacti- 
que. Qualité dTdoine; aptitude à quelque cliose. 

— HIST. xvi0 s. L'idoneité dudit suppliant altestée 
par lesdits prevosts, jurez et consaux [conseillers], 
Coust yénér. t. u, p. 937. 

— étym. Lat. idoneilatem, d'idoneus, idoine. 
]■ IDOSCOPIQUlí (i-do-sko-pi-k'), adj. Terme de 

zoologie. Yeux idoscopiques, chez les invertébrés, 
yeux fournissant des images, par opposition àyeux 
photoscopiques, jourdain, Acad. des sc. Comptes 
rendus, t. lx, p. 103. 

— ÉTYM-ETSo;, image, et a-zoueív, voir. 
i IDltlALliVE (i-dri-a-li-n'), s. f. Substance re- 

. tirfc' (M minerais de mercure des mines d'Idria. 
• | IIIKVI.E (i-drí-T), s. w. Corps obtenu par dis- 

tillation des minerais bitumineux mercurifères des 
mines dTdria. 

IDYLLE (i-di-T), s. f. Petit poême dont le sujet 
est ordinairement pastoral ou relatif à des objets 
champêtres, et qui tient de Téglogue. Les idylles 
de Théocrite, de Bion, de Mosohus. Telle aimable 
en son air, mais humble dans son style, Doit écla- 
ler sans pompe une éléganle idyllo; Son tour sim- 
ple et nail' n'a rien do fastueux, Et n'aime point 
Torgueil d'un vers présoinptueux, uou,. Art p. n. 
I! 11 se dit de petites pièces en prose de mòme 
genre. Les idylles de Gessner. || II se dit même de 
rómans. La Maré au Diable, la Pctite Fadette sont 
de cbarmantes idylles. || Fig. Ce sujet, ce tableau 
est une idylle, il olfre des objets qui pourraient être 
mis en idylle. 

— UEM. Dans Tédition de 1096, TAoadémie dit 
idylle masculin, ajoutant que quelques-uns le font 
féminin; et, inversement, dans Tédition de 1740, 
elle dit idylle féminin, ajoutant que quelques-nns le 
font masculin. Aujourd'hul idylle est féminin, la 
terminaison féminine Tayant emporté, pour décider 
le genre, sur Tétymologie. 

— ÉTYM. Lat. idyllium, de elSúXXiov, diminutif 
do siSoç, forme, et signifiant par conséquent petite 
forme, petite pièco, 

f IDYLLIQUE (i-dil-li-k'), adj. Qui appartient à 
Tidyllé. 
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f ....lÈME, suffixe qui, appartenant aux nomsde 
nombre ordinaux, représente la finale latine esimus. 

IF (il), s. m. |{ 1° Arbre toujours vert, qui a la 
feuille élroite et un peu longue et qui porto un pe- 
tit fruit rouge et rond, famille des coniféres, 
genre taxus; if commun, taxus baccaía, I,. Les 
feuilles de Tif sont un poison pour plusieurs ani- 
maux, les ohevaux en particulier. Une palissade 
d'ifs, Antoine, gouverneur do mon jardin d'Autéuil, 
Qui diriges chez raoi Tif et le chèvrefeuil, boil. 
Épit. xi. 11 n'en coüte pas plus pour planler un 
jardin bien éntendu que pour tailler ridiculement 
des ifs, et en faire des représenlations grossicres 
d'animaux, volt. Dial. 4. || 2o Espèce de char- 
penterie, de forme triangulaire, employée dans les 
illuminations, et destinée à porter plusieurs lam- 
pions dont Tassemblage imite un if taillé en pyra- 
mide. Les lampions de cet if sont presque tous 
éteints. || 3o Coquille du genre cérite. 

— HIST. xi0 s. En Saragoce dcscendent sous un 
if, Ch. de Rol. xxx. || xu0 s. Arbres i out et un grani 
if, Oú li venz mene grant estrif, benoit, v. 25038, 

— étym. Bas-lat. ippus; norm. i -.un hei i; es- 
pagn. et portug. iva; de Tano. h. aliem, noa; al- 
iem. mod. Eibe; ou du celtique qui ici se confond 
avec Tallemand : kimry, yw; bas-bret. íinn,-cor- 
nouaille du ix0 sièole, hivin; angl. yew. 

f IFFLE (i-fl'), s. f. Terme de métallurgie. Réu- 
nion de feuilles de tôle destinées à la ferblanterie, 
et qui viennent d'être ébarbées. 

f IFINE (i-fi-n'), s. f. Terme de chimie. Príncipe 
vénéneux de Tif. 

— ÉTYM. If. 
f IGrASDRATE (i-ga-zu-ra-f), s. m. Genre de 

seis formés par la combinaison de Tacide igasuri- 
que avec les bases. 

f IGASURIQDE (i-ga-zu-ri-k'), adj. Terme de 
chimie. Acide igasurique, acide aveclequel la strych- 
nine est combinée dans la noix vomique. 

— ÉTYM. Igasur, nom malais de la fève de St- 
Ignace. 

j- IGNACIEN (i-gna-siin), .s. m. Nom donné par 
dénigrement aux jésuites, qui ont pour fondateur 
saint Ignace. Les ignaciens sont les janissaires du 
pape, gui patin, Lett.t. u, p. 231. 

IGNAME (i-gna-m'), s. f. Nom vulgaire de la 
dioscorée cultivée et de la dioscorée aitée qui. ori- 
gina ire de TInde et de TAfrique, a été transportée 
aux Antilles. La racine de Tigname, qui pese quel- 
quefois jusqu'à trente livres, est farineuse et ali- 
mentaire. La tige de Tigname est grimpante, her- 
bacée, garnie de feuilles opposées ou alternes, 
taillées en coeur, qui laissent échapper de leur ais- 
selledes épis de fleurs, mílles surun pied, femelles 
sur un autre, baynal, Ilist. phil. xi, 26. 

— ÉTYM. Espagn. nãme; angl, yarn; du portug. 
inháme. Ce sont les Portugais qui ont vu les pre- 
miers Viyname comme objot de culture, nVbord :V 
la côte d'Afrique, puis daris TInde et la Malaisie, et 
qui lui ont donné son nom; mais onne sait à quelle 
langue ce nom a été pris. Vigname n'existait pas en 
Amérique et y a été importée. 

1GNARE (i-gna-r'), adj. Qui n'a point étudié, qui 
n'a point de lettres, Gens ignares et non lettrés. 
Vousôtes.... un homme ignare de toute bonne dis- 
cipline, mol. Mar. forc. o. || Subslantivement. Cest 
un ignare. Irais-je par de vains accents, Chatouiller 
Toreille engourdie De cent ignares importants? 
gresset, Charlreuse. 

— hist. xiv* s. Prens le fruict des quatro ele- 
mens Soubz une espece transmuable, Qui est ma- 
tiere tres notable Par pbilosophes desguisée Et des 
ignares peu prisée, jVoí. à l'alch. crr- 1064. || xvi" s. 
Cestoit jadis choso bien raro Que de voir un abbé 
ignare, marot, iv, 168. Nul, sbl n'est vrayement du 
tout ignare, voire privé de sens commun..., nu 
bei.lay, Illuslr. de la langue franç. II, 0. 

— ÉTYM. Lat. ignaras, de i pour in privatif, et 
gnarus, qui sait. 

t IGNATIE (i-gna-sie), s. f. Terme de botanique 
Arbre qui fournit-la fève do Saint-lgnace, ignatia 
amara, L. (lis, famille des loganiacées. 

IGNE, ÉE (igh-né, née), adj. || 1" Terme didacti- 
que. rui est de fcu, qui a les qualités du feu. L'in- 
(luenco de Tocéan igué sur les tremblements de 
terre et sur los éruptious volcaniques. Cexistence 
de cette matiòro ignée, si douteuse et si peu établie, 
pasc. I.ett. d le Pailleur. Lbnterroger [un cbi- 
miste] si le phosphore de Royle, si le phospboro 
igné s'a!luraent dans le vide, volt. Lctt. Moussinol, 
mai 1737. Le fameux archevêque Navarrete dit que, 
selon tous les interpretes dos livres sacrés de la 
Chrne, Tàme est une partie aérée, ignée, qui, en se 
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séparant du corps, se reunit à la substance du ciei, 
in. Moeurs, 1. II faut une livre de matière ignée 
pour donner à 600 livres de toute autre matière 
Tétat dTncandescenco jusqu'au roúge de couleur 
de feu, euff. Ilist.-min, Introd. part. exp. 'üuv. t. 
Viu, p. 28, || Fusion ignée, fusion qui a lieu par le 
calorique seui || Matière ignée s'est dit quelquefois 
pour calorique. || 2" Qui est produit par Taction du 
feu. Gouche de formation ignée, par opposition à 
couche de formation aqueuse. 

— REM. Pour BufTon, igné (qu'il écrivait ignée: ce 
fut Torthographe primitive de ces mots tirés oufor- 
gés du latiu, momentanée, instanlanée, etc. depuis 
on les a soumis à la règle générale) était un mot 
dont la prononciation était incertaine : « Le mot 
ignée, quoique bon, n'est point encore d'usage ; ainsi 
je ne puis pas vous dire comment on doit le pro- 
noncer; si Ton suit le génie de la langue, il faut 
le prononcer inniée, et c'est ainsi qukm le pro- 
noncera s'il devient usité; mais, comme il ne Test 
point encore, et qu'il vient du latin igneus, je 
crois qu'on doit conserver sa prononciation latine, 
et faire sentir le g; comme aussije crois qu'il faut 
le souligner en Técrivant ouen Timprimant», Cor- 
respond. de Buffon, Lett. lxi, 1760, au président 
de Rufjey, 1.1", p. 76. Le mot est beaucoupplus an- 
cien.On le trouve chez Pascal et dans le xvi0 siècle. 

— HIST. xvi0 s. Avec grande chaleur ignée et peu 
de tumeur, paré, xxi, 9, 

— étym. Provenç. ígne; espagn." et ital. igneo; 
duTatin igneus, de ignis, feu; slavon, ogn, feu; 
sansoiit, agnis, le feü et le dieu du feu. 

f IGNÉÁLE (igh-né-a-T), adj. f. Terme de mé- 
decine. Ephélides ignéales; voy. éphélide. 

— ÉTYM. Voy. IGNÉ. 
f IGNESCENCE (igh-nè-ssan-s'),' s./■. Terme dl- 

dactique. Etat d'un corps ignescent. 
t IGNESCENT, ENTE (igh-nè-ssan, ssan-T), adj. 

Terme didactique. Qui est en feu; qui s'enflamme. 
— ÉTYM Lat. ignescere, de ignis (voy. igné). 
IGNICOLE (igh-ni-ko-T), adj. Qui adore le feu. 11 

resta un grand nombre de familles guèbres ou igni- 
ooles b Ispahan jusqu'au temps de Sha-Abbas, qui 
les bannit, comme Isabelle chassa les Juifs d'Espa- 
gne, volt. Mceurs, 6. || Substantivement. Cest àlui 
[Hyde] surtout que nous devons les cent portes du 
Sadder, qui conticnnent tous les principaux précep- 
tesdes pieux ignicoles, volt. Dict. phil. Zoroastre. 

—étym. Lat. ignis, feu (voy. igné) , et colere, adorer. 
IGNIT10N (igh-ni-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || 1° Terme de chimie. Etat des corps en 
combustion. Les corps en état dTgnition sont à la 
fois chauds et luraineux. H 2" Application du feu aux 
métaux, jusqu'á ce qu'ils deviénnent rouges, sana 
se fondre. L'étain et le plomb ne penvent souffrir 
Tignition, parco quTls ont trop de facilité à fondré. 

— HIST.'Xvi* s. Ignition, COTGRAVÉ. 
— ÉTYM. Provenç. ignicio; du lat. íjmV;"fbü 

(voy. IGNÉ). 
f IGNIVOME (igb-ni-vo-m'), adj. Termt!!didic- 

tique. Qui vomit du feu. Se dit des volcans.1' - -','1 
— ÉTYM. Lat. ignis, feu (voy. igné), ct tdlbéré, 

vomir. 
j- IGNIVORE (igh-ni-vo-r'), adj. Terme-didáki- 

tique. Qui devore ou feint de dévorer deíjmatlèrea 
enflammées.' Charlatan ignivore. 

— étym. Lat. ignis, feu (voy. igné), et rorare, 
dévorer. 

f 1. 1GNOR1LITÉ (i-gno-bi-li-té), s. f. QUahlí (ÍD 
ce qui est ignoble. 

— étym. Ignoble. 
f 2. IGITORILITÉ (igh-no-bi-li-téj, s'. 'f: Sms 

Thistòire romaine, condition de celui qqi n^íait 
pas noble; condition plébéienne. 

— étym. Lat. ignobilitatem, de ignooilis;' Hon 
noble. 

IGNOBLE (i-gno-bT), adj. || 1" Qui est sans no- 
blesse, sans distinetion. Des sentiments ignobles. 
Une diction ignoble. Leur port [des goêlands et des 
mouettesl ignoble. leurs cris importuns, leur bec tran- 
chiiiit et crocbu, presentent les images désagréables 
d'oiseaux sanguinaires et bassement cruéis, buff. 
Ois. t. xvi, p, 173. 11 défend tant qu'il peut, en mé- 
moiro du vienx ôge, les ronces, les broussailles, les 
landes féodales que dTgnoblcs guérets chaque jour 
envahissent, p. l. coiib. Lett. v.|| Dans un sensanalo- 
gue. II se cacha dans un réduit ignoble. || 2'' Terme 
de fauconnerie, Oiseaux ignobles, oiseaux de prole 
qui refusent de se laisser dresser. || 3" Terme de 
minéralogie. Filons ignobles, filons métalliques 
trop peu riches pour mériter qu'on les exploite. 

— hist. xvi0 s. Le noble a davantage d'ob!iga- 
tion que Tignoble à se porter vertueusement, la- 
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noue, <86. Les playes se font les unes es parties 
nobles, les autres es ignobles, pabé, ix, <. 

— étym. Lat. ignobilis, de t" pour in privatif, et 
gnolilis ou, par aphérèse, nobilis, noble. 

IGNOBLEMENT (i-gno-ble-man), adv. D'une ma- 
nière ignoble. II s'est conduit ignoblement dans 
cette affaire. 

— étym. Ignoble, et le sufflxe ment. 
IGNOMIJíIE (i-gno-mi-nie), s. f. Grand déshon- 

neur. Je me cache à moi-même un excès de mal- 
heur Oü notre ignominie égale ma douleur, cohn. 
Rodog. 11, i. Allons à lui [le Seigneur], en pórtant 
1'ignominie de sa croix, saci, Bible, Ép. aux Hébr. 
xiií, 13. Sa pauvretô [de Jésus-Christl, ses ignomi- 
nies et sa croix le rendent un objet horrible à nos 
sens, boss. Hist. u, n. Et ce sont ces périls et ce soin 
de ma vie Qui d'un servile hymen feraient Tigno- 
minie, rac. Baj. n, 3. Je n'ai point de leur joug 
[des Romains] subi l'ignominie, m. Mithr. v, 5. Et 
Phèdre, tôt ou tard de son crime punie, N'en sau- 
rait éviter la juste ignominie, id. Phèd. v, <. Quel 
est cet honneur, mes frères, qu'on ne peut acheter 
qu'au prix de son âme et de son salut éternel? et 
que Ton est à plaindre, si Ton ne peut se sauver de 
rignominie que parun crime! mass. Car. Pardon. 
Ce vieux rimeur couvert d'ignominies, Organe im- 
pur de tant de calomnies, volt. Ép. xxxv. 

— hist. xvi' s. Et pour cette desfaitte les Ephe- 
siens avoient dressé un trophée de bronze à la 
honte et ignominie des Atheniens, amyot, Ale. 69. 

— ÉTYM. Lat. ignomínia, de » pour in privatif, 
et gnomen, par aphérèse, nomen, nom. 

IGNOMINIEÜSEMENT (i-gno-mi-ni-eü-ze-man), 
adv. Avec ignominie. Philippe IV fut ignominieu- 
.sement proscrit [par les Portugais], et le duc de 
Bragance placé sur le trône de ses pères, eaynal, 
Hist. phil. ix, 10. 

— hist. xvie s. Ayant esté ignominieusement at- 
taiuct et convaincu pour aucuns villains actes qu'il 
commist, amyot, Péric. 43. 

— étym. Ignominieuse, et le suffixe ment. 
IGN0M1NIEDX, ECSE (i-gno-mi-ni-eú, eú-z'), 

adj. Qui porte ignominie, qui cause de Pignomi- 
nie. Le pécheur y renouvelle [dans une communion 
indigne] le spectacle de la croix avec des circon- 
stances mille fois plus ignominieuses à Jésus- 
Christ que celles du Calvaire, mass. Car. Comm. 
indigne. Une raison née avec quelque élévation ai- 
merait encore mieux se tromper en se faisant hon- 
neur qu'en se déclarant pour un parti [la mortalité 
de l'ame] si ignominieux à son être, in. Car. Vd- 
rité d'un avenir. Cent héros de la yéritable Rome, 
qui préférèrent une mort volontaire à une vie 
quhls croyaient ignominieuse, volt. Dict. phil. 
Caton et suicide. 
_ hist. xvu s. Platon ordonne une sepulture 

ignominieuse à celui qui..., mont. ii, 28. 
__ ÉTYM. Lat. ignominiosus, de ignomínia, igno- 

minie. 
j 1GN0RABLE (i-gno-ra-bV), adj. Que Fon peut 

ignorer, qu'il est permis d'ignorer. 
_ hist. xive s. Ignorable [qui ignore] et desco- 

gnoissable des batailles de mer, Chr. fr. mss. de 
Nangis, an I283, dans lacurnb. 
_ étym. Ignorer. 
IGNORAMMENT (i-gno-ra-man) , adv. Avec 

ignorance. ....S allcrent jeter ignoramment dans les 
ennemis, qu'ils prenaient pour être de leurs gens, 
MALH. le XXXIII' livre de T. Live, chap. (5 Ce 
destin sévere Quhine sotte coutume ignoramment 
révère, théophile, Sat. i. II ne sait assurément ce 
qu'il vcut dire, et confond ignoramment le vrai et 
lefaux, boss. For. I" avert. § 3c. Ils [les Armi- 
niens] ne feront pas difficulté d'avouer que, Pélage 
ayant élé ignoramment condamné, c'est une mar- 
que de saine doctrine que d'embrasser la sienne, 
bayle, lelt. d VEnfant, 2t juin toso. 

— HIST. xiií» s. Tout ce qui fu fet ignoramment 
doit estre rapelé, et doiVont comencier novel plait, 
beaum. xxxix, 20. || xvc s. Les ungs peut estre Fat- 
tribuant à Diou, les autres ignoramment à une 
souveraineté incogneue depuis appellée Fortune, 
chastelain, Chr. du duc Philippe, Proesme. || xvi* s. 
Tenant pour exsecrablo s'il se trouve chose dicte 
par moy ignoramment ou inadvertamment contre 
les sainetes prescriptions de FEglise catholique, 
apostolique et romaine, mont. x, 394. 

— ÉTYM. Ignorant, et le suffixe ment; ital. igno- 
rantemente. 

IGNORANCE (i-gno-ran-s'), s. f, l| 1» gtat de ceiui qui ignoro une chose, qui ne la connatt pas. Ceux qui 
ne se sont pas mis en peino d'acquérir la sagesse, 
nou-seulement sont tombés dans Fignoranoe du 

dict. de la langué française. 
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bien, mais encore..., saci, Bible, Sagesse, x, 8. 
Nous sommes dans une grande ignorance de toutes 
les affaires publiques, sév. 25 juin <690. U [Dieu] 
connait la sagesse humaine, toujours courte par 
quelque endroit ; il Féclaire, il étend ses vues, 
et puis il Fabandonne à ses ignorances, boss. Hist. 
in, 7. J'ai vécu, depuis deux mois, dans une igno- 
rance totale des plaisirs et des sottises de votre grande 
ville, volt. ieíí. d'Árgental, oct. <735. Je ne lapro- 
pose donc que comme un doute et comme une 
ignorance, in. Dict. phil. Feu. Ces nomenclatures 
[des mots scientiíiques] qui sont autant de langues 
particulières, changent de fond en comble par le 
progrès des sciences, et n'offriraient souvent au- 
jourd'hui que la date inutile d'une erreur détruite 
ou d'une ignorance qu'on n'a plus, villemain, Dict. 
de 1'Acad. franç. Pré face. |{ Teme de pratique. Pré- 
tendre cause dhgnorance, alléguer son ignorance 
pour excuse. || Dans le langage familier. Prétendre 
cause dhgnorance, faire semblant d'ignorer une 
chose que, de fait, on nhgnore pas. |( 2° Défaut de 
connaissance, manque de savoir. Un péché qu'il 
déclare avoir commis par ignorance, pasc. Prov.i. 
Le monde juge bien des choses, car il est dans 
Fignorance naturelle, qui est le vrai siége de 
Fhomme; les sciences ont deux extrémités qui se 
touchent: la première est la pure ignorance natu- 
relle oü se trouvent tous les hommes en naissant; 
Fautre extrémité est celle oü arrivent les grandes 
ames, qui, ayant parcouru tout ce que les hommes 
peuvent savoir, trouvent qu'ils ne savent rien, et 
se rencontrent en cette même ignorance d'oü ils 
étaient partis; mais c'est une ignorance savante 
qui se connait, m. Pens. art m, t8, édit. havet. 
Qu'ont-ils vu ces rares génies [les esprits forts], 
qu'ont-il3 vu plus que les autres? quelle ignorance 
est la leurl et qu'il serait aisé de les confondre...! 
boss. Anne de Gons. Laissez-moi, disait-elle, mon 
heureuse ignorance, et ne m'ôtez pas le mérite et 
la tranquillité de ma foi, fléch. Dauph. L'igno- 
rance toujours est prête à s'admirer, boil. Art p. 
i. L'ignorance vaut mieux qu'un savoir affecté, id. 
Ép. ix. Comme Fignorance est un état paisible et 
qui ne coúte aucune peine, Fon s'y range en 
foule, la bruy. xii. Ce même peuple [russe] était 
souverainement fier, plein de mépris pour tout ce 
qu'il ne connaissait pas: c^st le comble de Figno- 
rance que d'être orgueilleux, foxten. Czar Pierre. 
La Moscovie ou Bussie était encore [à Favénement 
de Pierre 1"] dans une ignorance et dans une 
grossièreté presque pareilles à celles qui accompa- 
gnent toujours les premiers âges des nations, m. 
ib. Tant il faut que la science ait des ménagements 
pour Fignorance, qui est son ainée et qu'elle trouve 
toujours en possession! id. Lahire. II y a bien des 
espèces dfignorance, la pire de toutes est celle des 
critiques, volt. Dict. phil. Ignorance. Lhgnorance 
est moins éloignée de la vérité que le préjugé, m- 
der. Lett. sur les sourds et muets. LTgnorance et 
Finnocence sont deux choses très-différentes et que 
Fon confond presque toujours, Genlis, Ad. et 
Théod. t. n, p. 457, dans pougens. || 3" Faute qui 
marque ignorance. Nous avons ce saint sacrifice, 
rafraichissement de nos peines, expiation de nos 
ignorances et des restes de nos péchés, boss. Mar. 
Thér. Que le nom de M. de Meaux va être fiétri 
dans les écrits du ministre [Jurieu]! déjà on ne 
trouve dans sa dixième lettre que les ignorances de 
ce prélat, ses vaines déclamations..., m. 6' avertiss. 
t. Que serait-ce donc si j'allais lui faire voir.... ses 
ignorances sur Platon ? boil. Ré/l. sur Longin, Concl. 
des neuf premières réflex. Dieu a permis qu'il soit 
tombé dans des ignorances si grossières qu'elles lui 
ont attiré la risée de tous les gens de lettres, id. ib. 

— hist. xn" s. Les mesfaiz de la meie juvente 
[de ma jeunesse] e mes ignorances ne bemembrer 
|na te souviens pas de....], Liber psalm. p. 29, 
|| xiv" s. On ne doit mies trop reprendre Aucun 
foi s'on li voit emprendre Par ynnorance aucunne 
cose, J. de condet, p. t69. Sur les petiz [il] fist la 
restinetion [économie], Qui monte à pou; vez ci 
large ignorance : Es grans cas chiet la bonne pour- 
voiance : Plus despent loups que brebis ne oustarde, 
e. desch. Adm. de rhôtel du prince. || xvi' s. LMgno- 
rance qui se sçait, qui se juge et qui se condamné, 
ce n'est pas une entiere ignorance; pour Festre, 
il fault qu'elle shgnore soy mesme, mont. ii , 
230. 

— ÉTYM. Provenç. ignoransa, ignorantia; esp. 
ignorância; ital. ignoransia; du lat. ignorantia, 
de ignorare, ignorer. Palsgrave, p. 63, au xvi" siè- 
cle, dit qu'on prononce inorance. 

IGNORANT , ANTE (i-gno-ran , ran-t'), adj. 
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|| 1° Qui est sans lettres, sans études, qui n'a point 
de savoir. Enfin, quoique ignorante à vingt et trois 
carats, Elle passait pour un oracle, la font. Fabl. 
vu, 15. 11 affecte quelquefois de paraitre ignorant, 
tient sa science renfermée, mol. Méd. malgré lui, 
i, 5. Puisque vous n'en êtes pas plus grasse pour 
être ignorante, sév. 432. N'est-ce pas une chose 
plaisante.... que Fignorant Mahomet ait donné une 
religion à FAsie et à FAfrique, et que MM. New- 
ton, Clarke, Locke, Leclerc, les plus grands philo- 
sophes de leur temps, aient pu à peine venir à 
bout d^tablir un petit troupeau? volt. Dict. phil. 
Sociniens. || Frères ignorants, nom que Fon donnait 
en Italie aux capucins. |1 2" Qui n'est pas instruit de 
sertaines choses. Ignorant en histoire. II est igno- 
rant sur les matières dont vous lui parlez. Ce sont 
gens de difficultés [les avocats] et qui sont igno- 
rants des détours de la oonscience, mol. Mal. imag. 
I, 9. Ô vanité! ô néant! 6 mortels ignorants de 
leurs destinées! boss. Duch. d'Orl. La paix, la con: 
science ignorante du crime, La simplicité chaste 
aux regards caressants, a. chén. Élég. xxx. ||En 
temes de palais, être ignorant du fait. ||Familiè- 
rement. J'en suis aussi ignorant que Fenfant qui 
est à naitre, qui vient de nailre, c'est-à-dire j'i- 
gnore absolument la chose dont il est question. 
|| Un médecinignorant, un magistral ignorant, etd 
médecin, magistral, etc. qui n'ont pas les con- 
naissances, les lumières exigées par leur profession. 
D^n magistral ignorant Cest la robe qu'on salue, 
la font. Fabl. v, t4. || 3° En parlant des choses, 
qui a le caractère de Fignorance. Leurs ignorantes 
et iniques décisions. Choqué de Fignorante audace 
avec laquelle il [Perrault] y décide de tout ca 
qu'il y a de plus révéré dans les lettres, boil. Béfl. 
sur Longin, Conclusion des neuf premières réflex. 
|| 4° Substantivement. Un ignorant. 'Une ignorante. 
Mon ami, Fignorante ignore son devoir, Et peut 
s^n écarter sans s'en apercevoir, destouches , 
Homme sing. i, 2. Un homme d'esprit et de bon 
sens disait un jour d'un grave docteur : II faut que 
cet homme-là soit un grand ignorant, car il répond 
à tout ce qukin lui demande, volt. Dict. phil. An- 
nales. Une bonne femme m'a guéri à peu près d'un 
mal d'yeux.... c'était à M. Tronchin à nFenseigner 
ce qu'il fallait faire, et c'est une vieille ignorante 
qui m'a rendu le jour, id. Lett. Mme du De/fant, 
22 avr. <764. LTgnorant est un orphelin, dider. 
Opin. des anc. phil. (Sarrasins). || Faire Fignorant, 
faire semblant de ne pas savoir. En faveur de mon 
fils vous faites Fignorant, corn. Ment. v, t. 

— REM. Ignorant de, signifie qui ignore, qui ne 
connait pas ceci ou cela : Fhomme ignorant de sa 
destinée; on dit aussi en ce sens ignorant sur. 
Ignorant en, dans, signifie qui n'a pas dhnstruc- 
tion, de connaissances en ceci ou en cela : igno- 
rant en jurisprudence, dans la jurisprudence. 

— HIST. xiv s. Celle multitude ignorant et rude, 
bercheure, f" 13. II n'estoit pas ignorant de leurs 
emprises, id. f° 66. J| xvi" s. Nous savons bien 
quels nous sommes aujourd'hui, mais nous sommes 
ignorans quels nous serons demain, calv. Instit. 
780. Tout meschant est ignorant, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. ignorans; esp. et ital. igno- 
rante; du lat. ignorantem (voy. ignorer). 

t IGNORANTIFIER (i-gno-ran-ti-fi-é),t). a. Teme 
forgé par Molière pour le mettre dans la bouche 
d'un philosophe aristotélicien. Rendre ignorant par 
Finfusion de la forme d'ignorance, suivant la phy- 
sique d'Aristote oü la matière devenait telle ou 
teíle par Fadjonction d'une forme ou qualité. Tu es 
un ignorant, ignorantissime, ignorantifiant, igno- 
rantifié, mol. Mar. forcé, e. 

— ÉTYM. Ignorant, et le suffixe.... fier, faire. 
IGNORANTIN (i-gno-ran-tin), adj. m. Les frères 

ignorantins, et, substantivement, les ignorantins, 
nom donné aux membres d'un ordre religieux fondé 
en 1495 par saint Jean-de-Dieu, Portugais, etintro- 
duit en France par Marie de Médicis; destiné d'a- 
bord à servir et à secourir les pauvres malades, il 
s'occupa plus tard de Féducation des enfants du 
peuple. Dans le faubourg St-Germain-des-Prés se 
sont établis les Frali ignoranti, autrement dits de 
Saint-Jean, lesquels sont très-savants ès remèdes 
de toutes maladies; ils s'appellent ainsi par une 
façon de modestie, et ne cherchent pas les dis- 
putes de paroles, palma cayet, Chron. sept. amo 
1604, cité dans VIntermédiaire du 25 juillet 1864. 
||. Par confusion, et quelquefois par moquerie, on 
donne ce nom aux frères des écoles cbrétiennss. 

— ÉTYM. Diminutif d'ignorant. 
f IGNORANTISME (i-gno-ran-ti-sm'), «• m, Neo- 

logisme. Système de ceux qui prênent les avantages 
n.— 2 
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de Vignorance, ou qui soutieunent que la science 
est mauvaise en soi. 

— ÉTYM. Ignorant. 
t IGNORANXISSIME (i-gno-ran-ti-ssi-m'), adj. 

Terme familier. Très-ignorant. Mazarin ignorantis- 
sime en toutes oes matières, betz, ii, <02. D'Aubi- 
gny, hommesinoèrement de bien et d'lionneur, mais 
ignorantissime, grossier, entêté, st-sim. 520, 167. 

— êtym. Lat. ignorantissimus, superlatif de 
ignoram (voy. ignorer) . 

IGNORÉ, ÉE (i-gno-ré, rée), part. passé d'igno- 
rer. 1| Io Qui n'est pas su. I/histoire ignorée de ceux 
qui devraient la savoir. ]| 2o Qui n'est pas connu, en 
parlant despersonnes. Qu'heureux est le mortel qui, 
du monde ignoré, Vit oontent de soi-même en un coin 
retire! boil. Épit. vi. Aveo un grandmérite et une plus 
grande raodestie, Ton peut être longtemps ignoré, 
la broy. n. Adieu; puissé-je venir mourir dans vos 
bras, ignoré des hommes et des róis! volt. Lett. 
Mme Denis, 9 juill. <763. Ils aiment mieux être 
malheureux qu'ignorés; celui dont les malheurs at- 
tirent Tattention está demi consolé, duclos, Con- 
sid. moenrs, ch. b. || Qui n'est pas connu, en parlant 
des choses. Une vie obscure et ignorée. Une re- 
traite ignorée. 

IGNORER (i-gno-ré), v. a. || Io Ne pas savoir, ne 
pas connaitre. Cest par la suite de ces conseils que 
Dieu a fait nattre les deux puissantes maisons d'oil 
la reine devait sortir : celle de France et celle d^u- 
triche, dont il se sert pour balancer les choses hu- 
maines, jusqu'à quel degré et jusqu'à quel temps? il 
le sait et nous l'ignorons, boss. Mar.-Thér. II serait 
honteux, je ne dis pas à un prince, mais en général 
à tout honnêfe homme, d'ignorer le genre humain 
et les cliangements mémorables que la suite des 
temps a faits dans le monde, id. Hist. Dessein 
général. J'ignore de quel crime on a pu me noircir, 
eac. Brit. iv, 2. Fignore si de Dieu Tange se dé- 
voilant Est venu lui montrer un glaive étincelant, 
id. Ath. ii, 2. Je lui vendrai si cher ce bonheur 
qudl ignore, Qu'il vaudrait mieux pour lui qu'il Ti- 
gnorât encore, id. Mithr. ii, <. Le malheureux, il 
cherchait tour à tour Tous les plaisirs, il ignorait 
Tamour, volt. Enfant prod. i, 3. La bonne comé- 
die füt ignorée jusqu'à Molière, comme Tart d'ex- 
primer sur le théâtre des sentiments vrais et déli- 
cats fut ignoré jusqu'à Racine, id. Lett. sur Zaire. 
|| Ignorer de, avec un verbe à Tinfinitif. Albergoti 
eut Tart de se mettre bien avec tous ceux de qui il 
pouvait attendre, bien quMl n'ignorât pas d^tre haí 
et qu'on se défiait beaucoup de lui, st-sim. 4BB, 
<59. (| Ignorer que, avec Tindicatif si la phrase est 
négative, et avec le subjonctif si la phrase est affir- 
mative. Je nhgnore pas qu'il a voulu me nuire. II 
ignorait qu'on flt des informations contre lui. On 
ignore communément qu'il en soit ainsi. || Absolu- 
ment. Voilà notre état véritable; c'est ce qui nous 
rend incapables de savoir certainement et d'ignorer 
ahsolument, pasc. Pensées, t. i, p. 248, édit. la- 
hube. || 2° II se dit des personnes qui ne sont pas 
connues. Jusqu^ci d'un vain titre Octavie honorée, 
Inutile à la cour, en était ignorée, rac. Brit. in, 4. 
II s^leva un nouveau roí dans TÉgypte qui ignorait 
Joseph, volt. Philosophie, Bible cxpliquée, Exode. 
|| Ignorer les hommes, ne pas connaitre le cosur 
humain. || 3o Dans le style soutenu. Ne pas con- 
naitre, ne pas pratiquer. Elle ignora toujours Tira- 
posture. J'ignore ce grand art qui gagne une mai- 
tresse, boil. Saí. i. || 4o Neutralement. Ne pas 
ignorer de, savoir, être instriiit. II annonça ses 
intentions, afin que personne n'en ignorât. Ceux-là 
même qui sont séparés do nous de toute Tétendue 
do la mer.... nhgnorent point de cette vérité, balz. 
le Prince, ch. 5. Quant à vous, je vois bien Qu'en 
sortant du couvent vous nhgnorez de rien, haute- 
eoohb, App. trompeuses, m, 7. Monsieur Tabbé, 
vous iTignorez de rien, Et ne vis onc mémoire si 
féconde, j. b. eouss. || 5" S'ignorer, v. réfl. 
Ne pas se connaitre soi-même. Cest dans ce doute 
qui doute de soi et dans cette ignorance qui s'i- 
gnore et qu'il [ Montaigno ] appelle la maitresse 
forma, qu'est Tessence de son opinion (voy. igno- 
rance, à Thistorique), pasc. Enlret. sur Epict. et 
Mont. Mais fouvent un auteur qui se llatte et qui 
s'aime, Méconnait son génie et s'ignore soi-même, 
boil. Art p. i. Dans ces rêves flatteurs que j'ai perdu 
de jours! Cherchant à tout savoir et mhgnorant tou- 
jours, l. rac. la Religion, ch. n. On shgnore dans 
le ventre de sa mère; c^st là pourtant que les 
idées devraient être les plus pm-es, car on est 
nuMns distrait, volt. Lett. L. C. 23 déc. <768. Et 
mon cceur qui shgnore Peut-il admettre un Dieu 
que mon amant abhorre? id. Zaire, i, <. || N'avoir 

point une juste opinion de soi-même, de ses forces. 
Objet de la publique estime, Toi seul, tu parais t'i- 
gnorer, lamotte, Od. 1.1, p. 400, dans podgens. 
L'envie n'attaqua point un mérite qui s'ignorait, 
raynal, Hist. phil. iii, <5. || Être dans Tignorance 
de ses propres sentiments. Je la laisse échapper! 
je nTignore moi-même, volt. Zaire, iii, 7. Ah! 
demeurez, Octar, je me crains, je nTignore, id. 
Orphel. m, 4. Plein d'un mortel poison dont Thor- 
reur me devore, Je nTignorais moi-même et je me 
cherche encore, id. Brutus, v, 7. 

— HIST. xiv° s. Quant li róis la roine vist si for- 
ment plorer, Et il out entendu tout senz rien igno- 
rer..., Girart de Boss. v. 2564. Ilxv s. Et sur ce, 
le roy d'Angleterre n^voit pas ignoré [été négli- 
gent] ne dormy sur ces besongnes, froiss. liv. iv, 
p. 223, dans lacurne. || xvi6 s. Or, entreprenant à 
former Ia vie de Thomme chrestien, je n'ignore pas 
que je n'entre en une matiere ample et diverse, 
calv. Inst. 534. Afin dfignorer la chose [de la ca- 
cher], elle et une de ses chambrieres, en qui elle 
se fioit, porterent le corps mort dedans la rue, 
marg. Nouv. L. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. ignorar; ital. igno- 
rare; du lat. ignorare, de i pour in privatif, etd'un 
radical inusitégnorus, très-voisindegnorws, qui sait. 

t IGDANE (i-goua-n'), s. m. Genre de sauriens 
de grande taille, ayant un fanon comprimé et pen- 
dant sous le cou, une crête sur le dos et sur Ia 
queue, et qui sont bons à manger. 

— ÉTYM. Yuana, mot caraibe cité par Oviedo 
en <525. 

<. IL, au singulier, ILS, au pluriel (il, au pluriel et 
au singulier; dans plusieurs provinoes, le pluriel 
se prononce 5; au pluriel Ts se lie ; il-z ont. Voioi 
les règles de la prononciation au xvn0 siècle d'a- 
près chifflet, Gramm. p. 209 : VI ne sonne point 
devant les consonnes : il dit, prononcez i dit; ni 
aux interrogations, quoi qui suive : que dit-il ? pro- 
noncez que dit-i? Parle-t-il àvous? dites : parle- 
t-i à vous ? mais hors de Tinterrogation il sonne Ti 
devant les voyelles : il a, il aime; au pluriel, il ne 
sonne que Ts : ils ont, dites : iz ont. On voit en quoi 
ces règles anciennes diffèrent de la prononciation ac- 
tuelle. Cette ancienne prononciation, qui suppri- 
mait plus les consonnes que nous ne faisons, s'est 
conservée en grande partie dans la conversation : 
quelle heure est-i ? quel temps fait-i?). || l°Pro- 
nom masoulin qui désigne la troisième personne. 
Votre père va venir, il est prêt. J'ai lu cet ou- 
vrage, il est bien écrit. Ces gens-là sont pressés, ils 
courent. |1 II se met ordinairement avant le verbe, 
dans les phrases affirmatives, sans qu'il y ait rien 
entre deux, si ce n'est des particules et des pronoms, 
II lui parle. Uno veut pas. || Li se met après le verbe 
dans les interrogations et dans certaines phrases 
exclamaiives. Que fait-il? Est-il insensé! || Aveo le 
t euphonique ; A-t-il? parle-t-il? va-t-il ? || 11 se met 
également après le verbe dans certaines phrases affir- 
matives. Quoil dit-il, s'écria-t-il, répondit-il. Vous 
avez, parait-il, réussi dans vos projets. Aussi est-il 
vrai. Toujours est-il certain que je Tavais dit. Son 
cosur, pour se livrer, à peine devant moi S'est- 
il donné le temps d'en recevoir la loi, mol. Femmes 
sav. iv, <• H 2° Quand une phrase interrogative 
contient le nom masculin qui est le sujet du 
verbe, on n'en met pas moins le pronom il après 
le verbe. Ce fruit est-il bon? Votre père est-il 
venu? || Dans certaines inversions dubitatives, le 
même pléonasmo est obligatoire. Ce projet düt-il 
échouer, nous serons loués pour Tavoir conçu. 
|| 3o Dans certaines phrases le verbe est précédé du 
pronom il etsuivi du sujet; ces phrases sont sur- 
tout du style soutenu, et impliquent uno certaino 
passion qui fait qu'on prononce le pronom avant le 
nom auquel il se rapporte. II me fuit, Tingrat. Se- 
ront-ils plus heureux ceux qui.... || 4" II se met avec 
lesverbes imporsonnels, ou employés impersonnel- 
lement. Ilfautque.... Ne faut-il pas que...? Faudra- 
t-il donc que...? II doit s'yattacher do Tintérêt. Quel 
intérêt ne doit-il pas s'y attacher? II fait beau 
temps. II fut un temps oü.... II pleut A verse. 11 
m'en doit bien souvenir, ma foi! mol. Préc. rid. 
<2. X dóboucher la porte il irait trop du vôtre, id. 
Remerc. au roí. II est aujourd'hui le six de mars, 
sév. 6 mars <67<. Et ces íleurs qui là-bas entre 
elles se demandent Sfil est fête au village..., boil. 
Épit. xi. || Dans ces constructions, il ne laisse pas 
de gouverner le verbe au singulier, bien que ce 
verbe soit suivi d'un nom au pluriel (Tancionno 
langue mettait le pluriel en ces circonstances : II 
sont six heures). II est six heures. II est arrivé deux 
mille hommes. II est survenu des circonstances fâ- 

cheuses. Nous n'avons quhm honneur,!! est tant de 
maítresses! corn. Cid, ni, e.Je veuxqu'on diseun 
jour aux siècles effrayés : II fut des Juifs, il fut une 
insolente race, rac. Esth. n, <. II s'avance sur le 
théâtre d'autres hommes, la bhuy. vm. [| Un il de 
ce genre a été sous-entendu par la Fontaine •• De 
tous cotés lui vient des donneurs de recette, Fabl. 
vm, 3. || 5" II se rapportant au mot rien. Ayantappris 
dès le collége qu'on ne saurait rien imaginer de si 
étrange et si peu croyable, qu'il n'ait été dit par 
quelquhm des philosophes, desc. Méth. ii, 4. || II se 
rapportant à ce que. Si ce que je dis ne sert à vous 
éclairer, il servira au peuple, pasc. dans cousin. Ce 
qu'on appelle une oraison fúnebre, n'est aujour- 
(Thui bien reçu du plus grand nombre des audi- 
teurs, qu'à mesure qu'il s'éloigne davantage du j 
discours chrétien, la bhuy. xv. II y a une élo- 
quence qui consiste à rendre aisément et convena- 
blement ce que Ton pense, de quelque nature qu'il 
soit, vauven. De Véloge. || íí se rapportant à tout ce 
que.... Tout ce qu'il fait doit se trouver à la place 
et dans Tordre oü la règle, c'est-à-dire la loi de 
Dieu, veut quil se trouve, mass. Profess. relig. 
Serm. 3. || II se rapportant à tout. Une raison 
première et universelle, qui a tout conçu avant qu'il 
füt..., boss. Connaiss. v, 2. || II se rapportant à 
cela, ceci. Tout cela ne convient qu'à nous. —11 ne 
convient pas à vous-même, Repartit le vieillard..., 
la font. Fabl. xi, 8. Ceci n'est pas humble; mais 
il faut qufil passe, sév. < o aoút < 680. || 6o 11 pour 
cela. íris, je vous louerais; il n'est que trop aisé, 
la font, Fabl. x, <■ II est trop véritable, mol. l'Ét. 
n, 7. Cest qu'il sent le bâton du côté que voilâ, id. 
le Dép. v, 4. Le premier effet de Tamour est d'in- 
spirer un grand respect; Ton a de la vénération 
pour ce que Ton aime ; il est bien juste : on ne 
reconnait rien au monde de grand comme cela, 
pasc. Passions de Vamour. De vous dire que tout 
cela se passe sans larmes, il n'est pas possible, sév. 
<9 nov. <688. || Cet emploi, qui tombe en désué- 
tude, est conserve dans; il est vrai. Vous avez dü 
partir, il est vrai, mais....'|| 7o/í surabondanl. Et 
qui, jeune, n'a pas grande dévotion, II faut que 
pour le monde à le feindre il s'exerce, régnieh, 
Saí. xin. Qui se contraint au monde, il ne vit 
qu'en torture, id. ib. xv. Un [cierge] d'eux voyant 
la terre ■ en brique au feu durcie Vaincre Tef- 
fort des ans, il eut la même envie, la font. Fabl. 
ix, <2. La source de tout le mal est que tous ceux 
qui n'ont pas craint de tenter au siècle passé Ia 
réformation par le sohisme, ne trouvant póint de 
plus fort rempart contre leurs nouveautés que la 
sainte autorité de TÉglise, ils ont été obligés de la 
renverser, boss. R. d'Angl. Ceux qui commençaient 
à le goúter, n'osant avaler le morceau qu'ils ont 
à la bouche, ils le jettent à terre, la bruy. v. Un 
noble, s'il vit chez lui dans sa province, 11 vit libre, 
id. viu. Les Romains se destinant à la guerre et la 
regardant comme le seul art, ils mirent tout leur 
esprit et toutes leurs pensées à le perfectionner, 
montesq. Bom. 2.1| Ce pléonasme était reçu des 
éorivains du xviT et du xvnT siècle; aujourd'hui 
il Tcst beaucoup moins. Toutefois ces exemples. 
font voir dans quel cas un il surabondant peut 
être plaoé, non sans grâce ou sans clarté. || 8"/ís 
se dit quelquefois d'unG façon indéterminéo pour 
indiquer les gens qiTon a dans Tesprit. ITautorité, 
Tautorité, ils n'ont que ce mot, dider. Père de fa- 
millc, ii, 6. Voilà comme ils sont tous; c'est ainsi 
qu'ils nous aiment; s'ils étaient nos ennemis, 
que feraient-ils de plus? id. ib. || 9° Ce qu'il y a, 
ce dont il s'agit. Or sus, mon fils, savez-vous ce 
qu'il y a? c'est qu'il faut songer, s'il vous plait, à 
vous défaire de votre amour, mol. l'Av. iv, 3. 
|| 10" II n'est que de, la seule chose qui importe, 
qui soit utile, nécessaire. Ma foi, il Cest que de 
jouer d'adressc en ce monde, mol. Mal. im. Interm. 
i, o. || 11° II Cest pas quo vous Cayez vu, certai- 
nement vous avez vu. Mais peut-être il Cest pas 
que vous Cayez bien vu Ce jeune astre d^mour, 
do tant d'attraits pourvu, mol. Éc. des fem. i, 6, 
il 12° II suivi du relatif qui ou quiconque, signi- 
fiant celui qui; tournure usitée au xvn" siècle, 
qui est tombée en désuétude, mais qui pourrait 
être reprise. II passe pour tyran quiconque s'y fait 
maítre, corn. Cinna, n, <• Pour la première fois 
il me dupe qui veut; Mais, pour une soconde, il 
nTattrape qui peut, id. Mél. v, B. Chacun fait ici- 
bas la figure qCil peut, Ma tanto; et bel esprit, il 
ne Test pas qui veut, mol. Femm. sav. ni, 2. U est 
bien heureux qui peut avoir dix mille écus chez 
soi, id. l'Áv. i, 5. || 13" Termo de chasse. II bat 
Teau, terme pour avertirles chasseurs et les chiens 
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lorsque Ia bête entre dans l'eau. || II va là, chiens, 
terme pour parler aux chiens , lorsqu'ils chassent 
à Ia discrétion et à la prudence- du piqueur. || 11 
perce, Tanimal va en avant. 

rem. Ce pronom se répète quand il y a deux 
propositions de suite oü Fon passe de Faffirmation 
ala négation, et de la négation à Faffirmation : Je 
lis rapidement ce livre, il n'est pas malaisé à com- 
prendre, et il est court. 

— HIST. ixB s. In o quid [pourvu que] il mi al- 
tresi fazet [il m'en fasse autant], Serment. || x" s. 
Si oum il semper solt haveir [il a ooutume d'a- 
yoir], Frag. de Vai. p. les. Si astreient [seraient] 
li Judei perdut, si cum il ore sunt, ih. p. 468. 
Posoite li que oest fructum que mostret nos ha- 
bemus, que el nos conservei, ib. p. 469. ||xie s. 
Assez est mielz qu'il i perdent les ohiefs [têtes], 
Ch. de Rol. m. Ne vous ne il n'i porterez les 
piez, ib. xvm.[| xn' s. Et s'il i va tels hom qui 
sagement leur die, Sax. xx. S'en va Grandoine, 
il et si compeignon, Roncis. p. 71. II n'i fist joie, 
ue chevelus ne cbauz, ib. <49. Conviendra il qu'à 
Ia íin congié prenne, Couci, xxn. Et s'il ne fustde 
remanoir viltanoe, ib. xxiv. ](xin0 s. Bele Isabeaus, 
pucele bien aprise, Aima Gerart, et il lui, en tel 
guise Qu'onc de folour par lui ne fu requise, auu. 
le ba st. Romancero, p, 5. II semble à sa maniere 
qu'elle doive desver, Rerte, xvu. Et li róis il meis- 
mes les prent à redresser, ib. cxxix. II atendirent 
jusqu'au quart jour et il revindrenfau palais, vil- 
leh. xn. Mès ge sai bien qu'il en sunt maintes Qui 
ne vuelentpasestre ençaintes, la Rose, 4567.1| xve s. 
Que voulez-vous? il faut songer [prendre de la 
peine] Qui veut vivre, et soutenir peine, Falhei. 
Les Allemaignes, qui est chose si grande et si puis- 
sante qu'il est presque inoroyable, com. iv, i. Tous 
les seigneurs dbUlemaigne y [à la guerre] estoient 
à leurs despens, comme i! est de coustume quant 
il touche le fait de Fempire, id. iv, 3. Vous savez 
qu'ilz sont six Jours ouvriers en la sepmaine, Les 
évangües des guenouilles, p. 10. || xvi8 s. Or advint 
il qu'au sortir de son enfance..., amyot, Cimon, 2. 
II se presenta sur Feschaffault des joueurs devant le 
peuple un de ses serviteurs habillé en forme de 
Baochus, id. Nicias, 6. II semble que ce soient les 
habillemens qui eschauflent Fhomme, et toutefois 
ce ne sont ils pas qui Feschauffent ne qui luy don- 
nent Ia clialeur, id. Du vice et ãe la verlu, i. Ce 
sont ils-qui cerchent d'esblouir les yeux des sim- 
ples ignorans, et cependant descouvrent leur bes- 
tise, calv. Inst. oi. Iceux ne pouvant penser que 
ce fust il, disoyent que c'estoit son ange, id. ib. 
107. Cela est estimé pour niant, combien qu'il ne 
soifpoint de petit poids au jugement de Dieu, id. 
ib. 290. 11 se veoit en plusieurs lieux la forme de 
leurs licts, mont. i, 238. De vray il est parfois que 
j'ay grand'pitié de toy, la boetie, mo. On ne le 
croira pas du premier coup, toutes fois il est vray, 
ce sont tousjours quatre ou cinq qui maintiennent 
le tyran, id. 62. Ha, ha! il n'a pas paire de chaus- 
ses qui veult, eab. Garg. i, 9. 

ÉTYM. Wallon, i devant une consonne, ti de- 
vant une voyelle (t se dit pour il et ils); Berry, i, 
il, i, ils; provenç. il, ils; catai, ell; espag. él; ital. 
tí;du latin ille, celui-là. La forme archaique de 
ille est ollus, qu'on a supposé Ètre un diminutif 
d un radical an ou ou, rattaché au sanscrit ana, 
celui-là, qu'on retrouve dans anya, autre, et dans 
oiitis. On remarquera que, dans Fancienne langue, 
ti est toujours nominatif; on y dit donc :tu et il, 
et non toi et lui. Le pluriel y est il sans s, comme 
le singulier; le singulier vient de ille, le pluriel 
viont de illi. Au xiv" sièclo on a dit il, ils, pour 
le réminin el, elles : Les choses semblent estre in- 
volontaires quand ilz sont faites par violence ou 
quant il sont faittos par ignoranco, oeesme, Eth. 
" (voy. klle). ■ 
ijl-t V. prefixe qui est pour in, préfixe néga- 
/ ■'tu?evailt 1111 élément commonçant par 

ÍLF fnn lte' pour in"lé8a,i in-lioite. 
de tous rAti/' t('1110 FsPace de tsrre entouró d'oau 
les différends' i i P10'"'!110 O" se doivent terminer 
de l£ íie6

éÍ
eUX ,fands emPires à 

CMférènces de men.t mémorable Par les 
Unr Thér Tiem-z grands ministres...., boss. Mar.-Thir. Représentez-vous cctte ile fameuso oü 
deux hommes chargés des intérêts et du destin des 
deux naUons espagnole et française] faisaient va- 
loir leurhabiletéad sputer les droits des couronnes, 
plécu. Mar.-Thér. Laissez-moi le cachei-en quelqué 
le deserte, eac. Andr m i. Llle de Crète ou de 

Candie est la p us grande de oelles qui sont voisines 
de la Grèce; elle a au septentnon la mer Egée ou 

ILE 

Farchipel, et au midi Ia mer d'Afrique, rolhn, 
Ilist. anc. Qiuvres, t. u, p. 48B, dans pougens. II 
[Halley] visita les Canaries, les iles du cap Vert, 
File Sainte-Hélène déjà illustrée par les observa- 
tions astronomiques qu'il y avait faites, maiean, 
Halley. Dans cette tle et guerrière et chrétienne 
[Sicile], volt. Tancr. i, i. Les anciens et les prê- 
tres égyptiens, six cents ans avant la naissance de 
Jésus-Christ, assuraient, au rapport de Platon dans 
le Timée, qu'autrefois il y avait une grande ile au- 
près des colonnes d'Hercule, plus grande que FAsie 
et la Libye prises ensemble, qu'on appelait Atlan- 
tide, büff. Ilist. nat. Preuv. théor. terr. QEuv. t. n, 
p. 447. La plupart des lies ne sont que des groupes 
et des pointes de montagnes, m. Oiseaux, t. n, p. 10. 
Porto-Rioo a trente-six lieues de long, dix-huit de 
largeur, et cent de circonférence; nous pouvons 
assurer que c'est une des meilleures iles, et peut- 
être, dans laproportion de son étendue, la meilleure 
tle du nouveau monde, faynal, Hist. phil. xn, e. 
|| 2° Au plur. et absolument. Les lies, celles qui 
ibrment Farchipel du golfe du Mexique (on met un I 
majuscule). Cacao des Iles. II est allé chercher 
fortune aux Iles. Dans Fétat actuel des colonies, 
sur dix hommes qui passent aux Iles, il meurt 
quatre Anglais, trois Français, trois Hollandais, 
trois Daneis et un Espagnol, raynal, Hist. phil. 
xi, 32. || 3° Dans certaines viiles, ile se dit d'un 
nombre de maisons faisant groupe et borné par des 
rues, ou bien isolé des autres maisons; c'est la 
traduetion du latin insula, qui se prenait en ce 
sens dans Fénumération des quartiers de Rome. 

— HIST. xn® s. II les flrent andeux [tous deux] 
vers une isle nagier, Sax. iv. || xine s. II a [il y a] 
illes près de ci, que vous poés veoir, villeh. lxii. 
[Ils] Le faisoient outre passer En un parfont isle de 
mer ; En grant poureté, sans secours Manoit el isle 
mais tous jours, gui de cambhai, Barl. et Jos. p. 81. 
II xvc s. Et issirent hors des gallées et trouverent 
grand nombre de dames et damoiselles qui demeu- 
rent au dit ile et en ont la seigneurie, froiss. m, 
iv, 59. Selon le bruit de Fisle des geans, Qui de- 
puis fut Albion appellée, eust. desch. Poésies mss. 
f0 46. || xvp s. Ilz tenoient la Chersonese, o'est à 
dire, demy isle du pais deThraoe, amyot, Cim. 25. 

— ÉTYM. Provenç. isla; ital. isola; du lat. insula; 
qui vient de in, en, et du même radical que dans 
ex-sul, prx-sul, etc.; cependant Curtius le regarde 
comme représentant in saio (dans la mer). 

f ILÉADELPHE (i-lé-a-dèl-f), adj. Terme de té-- 
ratologie. Monstres iléadelphes, monstres qui sont 
doubles inférieurement, depuis etcompris lebassin. 

— ÉTYM. lléon, et àS&X^òç, frère. 
f ILÉITE (i-lé-i-f), s. f. Terme de médeci^ie. In- 

flammation de la membrane muqueuse de Filéon. 
— ÉTYM. lléon..., et la finale médicale ite. 
f ILÉO-CiECAL, ALE (i-lé-o-sé-kal, ka-F), adj. 

Terme d'anatomie. Qui appartient à Filéon et au 
caeoum. Valvule iléo-cscale. 

— étym. lléon, et cxcum. 
f ILÉO-COLIQUE (i-lé-o-ko-li-k'), adj. Terme d'a- 

natomie. Qui a rapport aux intestins iléon et colon. 
— étym. Iléon, et colon. 
tXLÉO-DICLIDITE (i-lé-o-di-kli-di-f), s. f. Terme 

de medecine. Inflammation de Filéon et de la val- 
vule üéo-cmcale, nom donné par quelques-uns à la 
dothiénentérie ou fièvre typholde. 

— Étym. Iléon, et SixXlç, double porle, valvule, 
et la finale médicale ite indiquant infiammation. 

ILÉON (i-lé-on) ou ILÉUM (i-lé-om'), s. m. Terme 
d^natomie. Dernière portion de Fintestin grêle fai- 
sant suite au jéjunum, et se continuant avec le 
csecum. H Adjectivement. Lbntestin iléon. 

— hist. xvu" s. Le troisieme intestin gresle est 
nommé ileon, pource qu'il est situé sur les parties 
iliaques, ou pour la multitude des revolutions qu'il 
fait entre tous les autres, pare, i, 15. 

— Étym. EIXetv, tortillor, à cause des circonvo- 
lutions de Fintestin. 

ILES (i-F), s. m. pl. Terme d'anatomie. Les par- 
ties latérales et inférieures du bas-ventre. || Os des 
iles, os larges et plats qui forment les hanches. On 
dit aussi os iliaques. |i Chez les insectes, plaque qua- 
drilatère, située des deux côtés du prothorax, et 
composée de deux pièces. 

— HIST. xvi0 s. En Fhypogastre faut considerer 
les deux iles, definies des os des iles et os barre, 
paré, x, i. 

— ÉTYM. Lat. ilia, flanes. 
f ÍLET (i-lè), s. m. (11- Petite lie (on ditaujour- 

d'hui do préfèrence llot). Sur un llet situé à Fentrée 
de la rade, on éleva des fortifications considérables, 
raynal, Hist. phil. xm, 38. || 2o Groupe isolé de mai- 

ILI 11 
sons, synonyme de lie n0 3. Vingt-neuf rues tirées 
au çordeau coupent aujourd'hui le Cap en deux cent 
vingt-oinq Uets de maisons riantesjjui montent au 
nombre de neuf cents, raynal, Hist. phil. xm, 43.. 

— ÉTYM. Diminutif de ile. 
f ÍLETTE (i-lè-t'), s. f. Petite ile. Ilette pour pe- 

tite ile est fort bon; M. Coêffeteau en use, quoique 
les diminutifs ne soient pas fort en usage en notro- 
langue, vaugelas, Nouv. rem. p. 209, dans pou- 
gens. || On dit de préférence aujourdTiui llot. 

— étym. Diminutif d^íe. 
1LÉÜS (i-lé-us'), s. m. Terme de médecine. Ob- 

struction de Fintestin et interruption du cours des 
excréments. 

— ÉTYM. EiXeòç, de £tXeív, tortíller. 
t ILIACO-FÉMORAL, ALE (i-li-a-ko-fé-mo-ral, 

ra-F),acíi. Terme d'anatomie. Qui appartient à la 
surface iliaque et au fémur. 

— ÉTYM. Iliaque, et fémoral. 
f ILIACO-MDSCULAIKE (i-li-a-ko-mu-sltu-lê-r'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux muscles 
de la surface iliaque. 

— étym. Iliaque, et musculaire. 
f ILIADE (i-li-a-d'), s. {. || 1° Poême d'Homère oú 

est chantée la colère dAchille. Le seul courroux 
d'Achille, avec art ménagé, Remplit abondamment 
une Iliade entière, boil. Art p. m. || Fig. Longue 
narration, longue suite de. Elle me fait chanter, 
amoureuse ménade, Des combats de Paphos une 
longue Iliade, a. chén. Élég. vm. ||20 La petite 
Iliade, poême cyclique perdu, qui racontait, du 
destin de Troie et des héros grees, ce qui n'est 
pas dans Homère. 

— HIST. xvi" s. Au ciei qui est la vraye souroe 
d'oú decoule sur nous une iliade de bien, lanoue, 
151. Bon Dieu! comment as-tu peu amonceller ceste 
iliade de calomnieuses et enormes injures? pas- 
quier, Lett. t. m, p. 922. Choisy moy quelqu'un de 
ces beaux vieux romans françois, comme un Lan- 
celot, un Tristan ou autres, et en fay renaistre au 
monde une admirable Iliade et laborieuse Eneide, 
du bellay, 1, 26, recto. 

— ÉTYM. 'IXià;, de 'IXiov, llion, Troie; IXiàç est 
un adjectif et signifie dTlion ; IXiàç xwpa, le terri- 
toire cFIlion, IXiàç TcoÍRát;, le poême dTlion, ITliade. 

j l. ILIAQUE (i-li-a-k'), adj. Qui a rapport à la 
guerre de Troie. 

— ÉTYM. Lat. iliacus, de IXiazò;, formé de 'IXiov, 
llion. 

2. ILIAQUE (i-li-a-k'), adj. Terme d'anatomie. 
Qui a rapport aux flanes. (1 Os iliaque, ou os coxal, 
os innominé, os des iles, noms d'un os pair, qui 
occupe les parties latérales et extérieures du bassin. 
|1 Fosses iliaques, crête iliaque, les fosses, la crête 
des os iliaques. || Muscle iliaque, musole qui sert à 
faire mouvoirFosde la cuisse sur le bassin. || Artères 
iliaques, artères qui sont formées par la bifuroa- 
tion de 1'aorte descendante. 

— HIST. xvi0 s. Les veines et arteres epigastri- 
ques, qui de la partie superieure des iliaques mon- 
tent..., paré, 1, m . 

— ÉTYM. llion i. 
3. ILIAQUE (i-li-a-k'), odj./■. Terme de médecine. 

Ne s'emploie que dans cette locution : passion ilia- 
que, synonyme d'iléus. 

— hist. xvi0 s. Iliaque passion, paré, xv, 66 bis. 
— ÉTYM. Iléus, mais non sans une confusion avec 

iliaque venant d'ilion. 
f ILICINE (i-li-si-n'), s. f. Terme de chimie. 

Príncipe amer que Fon retire des feuilles du houx 
{ilex aquifolium, L). 

— ÉTYM. Lat. ilex, ilicis, boux, et la finale ohi- 
mique ine. 

f ILICINÉES (i-li-si-née), s. f. pl. Terme de bo- 
tanique. Nom le plus usité de la famills des aqui- 
foliacées. 

— étym. Lat. ilex, houx. 
f XLIO-ABDOMINAL, ALE (i-li-o-ab-do-mi-nal, 

na-F), adj. Terme d'anatomie. Muscle ilio-abdominal, 
nom donné au muscle petit oblique de Fabdomen. 

— ÉTYM. llion 1, et abdominal. 
t ILIO-FÉMORAL, ALE (i-li-o-fé-mo-ral, ra-F), 

adj. Terme d'anatomie. Musole ilio-fémoral, nom 
donné au muscle grêle antérieur de la cuisse. 

— ÉTYM. llion l, et fe~moral. 
f ILIO-LOMBAIUE (i-li-o-lon-bê-r'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui appartient au muscle iliaque et aux 
lombes. 

— ÉTYM. llion I, et lombaire. 
I. IL10N (i-li-on) ou ILIÜM (i-li-om'), í- w- T®™6 

d'anatomie. Nom de la plus grande des trois pieces qui 
forment l'os des hanches ou os iliaque chez -e loetus. 

— HIST. xvi" s. Ces muscles se vont inserer char- 
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nus au sourcil externe ct superieur de Tos ilion, 
paké, i, H. 

— ÉTYM. Lat.iím, flanes (voy. iles). 
)- 2. ILION" (i-U-on), s. m. XJn des noms de la ville 

de Troie. || Fig. Vous avez vu tomber la gloire D'un 
Ilion trop insulté [Fempire de Napoléon I"] Qui 
prit Pautei de la victoire Pour Pautei de la liberté, 
bérang. Mon dme. 

f ILIO-PECTINÉ, fiE (i-li-o-pè-kti-né, née), adj. 
Terme d'anatomie. Qui a rapport à Tilion et au púbis. 
Éminenceilio-pectinée, éminence formée par la jono- 
tion de la branche de Tos ilion avec celle du púbis. 

— ÉTYM. Ilion i, et le lat. pecten, peigne, púbis. 
f II.IO-PÜBIEN, IENNE (i-li-o-pu-biin, biè-n'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à Tilion et au 
púbis. Bandelette ilio-pubienne, bandelette fi- 
breuse, étendue de la crête iliaque au bord supé- 
rieur du púbis, 

— ÉTYM. Ilion ^, et puiien. 
f ILIO-ROTULIEN, IENNE (i-li-o-ro-tu-liin, liè- 

n'), adj. Terme d'anatomie. Muscle ilio-rotulien, 
muscle droit antérieur de la cuisse. 

— étym. Ilion t, et rotule. 
t ILIO-SCROTAL, ALE {i-li-o-skro-tal, ta-l'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui se distribue à 1'ilion et au 
sorotum. 

— étym. Ilion f, et scrotum. 
ILIUM, voy. n.iOM l. 
| ILLABOITRABLE (il-la-bou-ra-bl'), adj. Qui 

n'est point labourable. 
— étym. 11... 2, et labourable. 
t ILLABOURÉ, ÉE (il-la-bou-ré, rée), adj. Qui 

n'a pas été labouré. 
— étym. II... 2, et labouré. 
f ILLACÉRABLE (il-Ia-sé-ra-bl') , adj. Qui ne 

peut être lacéré. 
— étym. II... 2, et lacérer. 
f ILLACÉRÊ, ÉE (il-la-sé-ré, rée)j adj. Qui n'a 

point été lacéré, intact. 
— ÉTYM. II... 2, et lacéré. 
t ILLATIF, IVE (il-la-tif, ti-v') , adj. Terme de 

grammaire. Particule illative, se dit quelquefois des 
conjonotions qui amènent une conséquence de ce 
qui precede. 

— ÉTYM. Lat. illativus, de il pour in, dans, et 
lativus, qui porte. 

flLLATION (il-la-sion),s. f. || Io Terme de droit. 
Apport des biens d'une personne qui entre en novi- 
ciat dans une maison religieuse. || Registre d'illa- 
tion, registre oü est inscrit 1'apport de chaque reli- 
gieux ou religieuse. 1) 2° Terme d'Église. Transport 
ou retour des reliques d'un saint. 

— hist. xvi" s. L'illation [conséquence, action 
dMnférer] est captieuse, Contes de Cholières, f" 73, 
dans lacürne. 

— étym. Lat. illationem, de il pour in, dans, 
et lalio, action de porter. 

j ILLEC(il-lèk), adu.Terme vieilli et marotique. Là, 
en ce lieu là, Notez qu'illec avec deux autres femmes 
De son bourgeois Tépouse était aussi, la font. Serv. 

— HIST. xi° s. Mais li cuens fcomte] Guenes iloec 
ne voulsist estre, Ch. de Rol. xxv. || xn" s. Pour 
bien ferir iloques [il] s'apresta, Ronc. p. 80. || xra' s. 
Ilueques [je] demeurai de lors jusque mardi, Berte, 
1.1| xv" s. Et usa la dite dame illecques sa vie dou- 
cement, froiss. t, i, bo. || xvi" s. Rome fondée par 
les hommes les plus belliqueux du monde, qui de 
tous costés s'estoient illec jetésetassemblés, amyot, 
Numa, 13. 

— étym. Picard, ilo. Le latin ülic, illuc, ayant 
1'accent sur il, ne peut donner ilec, ou iloec, ou ilo- 
ques ; il faut y voir illo loco, eu ce lieu. 

f ILLÉCEBRE{il-lé-sè-br'), s. m. Terme de botani- 
que. Genre de plantes de la famille des paronychiées, 
ou l'ondistingue rilléoèbre en tête, appelé vulgaire- 
ment renouée argentée, illecebrum capitatum, L. 

ILLÉGAL, ALE (il-lé-gal, ga-1'), adj. Qui est 
contre la loi. Des actes illégaux. Les liaisons entre 
les deux sexes étaient illégales; on les souffrait, on 
les encourageait même, mais elles n'étaient pas ho- 
norées de la bénédiction nuptiale, raynal, Hist. 
phil. xi, 24. II [le ministre du trésor] aurait dd ré- 
sister à Ia volonté de Tempereur lui-même, si l'em- 
pereur avait voulu faire un emploi illégal de la for- 
tune publique, molhem, Mém. t. m, p. 418. 

— hist. xiv s. Et semble que celui est dit in- 
juste qui est illegal, oresme, Eth. 141. 

— étym. II... 2, et légal. 
ILLÉGALEMENT (il-lé-ga-le-man), adv. D'une 

manière illégale. Agir illégalement. 
— ÉTYM. Illégale, et le suffixe mmt. 
ILLÉGAL1TE (il-lé-ga-li-té), s. f. Caraotère, vice 

de ce qui est illégal. LTllégalité d'une convention. 

L'illégalité punissable avec laquelle unprocureur... 
soi-disant avocat.... a osé se porter pour juge en 
une aflaire criminelle, volt. Lett. d'Ar genial, ig 
avr. 1775. || Acte illégal. Commettre des illégalités. 
Cest une illégalité. 

— hist. xiv" s. Tele illégalité ou inequalité con- 
vientet resgarde foute injustice, oresme, Eth. 142. 
|| xv" s. Mal pourvoit à la rigueur des loix, qui 
donne loy à illégalité [désordre, violenoe], a, char- 
tier, VEspérance, p. 363. ||xvi° s. Partout se veoit 
ranimosité et illégalité des accusateurs, mont. i, 69. 

— étym. Illégal. 
ILLÊGIT1UE (il-lé-ji-ti-m'), adj. || 1° Qui n'est pas 

légitime. Enfant illégitime. Trouvez-vous en ces 
lois aucune ombre de crime, Rien de honteux aux 
siens et rien d'illégitime? rotrou, S<-Genesí, ni, 2. 
Les biens qu'une femme acquiert par Tadultère sont 
véritablement gagnés par une voie illégitime, 
mais..., pasc. Proo. vm. Rome.... ne reconnaít 
point les fruits illégitimes Qui naissent d'un hy- 
men contraíra à ses maximes, rac. Bérén. n, i. 
Louis XI, étant daupbin, avait épousé la filie d'un 
duc de Savoie malgré le rol son père, et avait fui du 
royaume avec elle, sans quejamais Charles VII en- 
treprit de traiter cette union d'illégitime, volt. 
Hist. pari. ch. 51. || 2° Fig. Injuste, déraisonuable. 
Prétention illégitime. Mais pour servir César rien 
n^st illégitime, cohn. Mort de Pomp. m, 2. Ainsi 
Rome n'a point séparé son estime; Elle eút cru 
faire ailleurs un choix illégitime; Cette superbe ville 
en vos frères et vous Trouve les frois guerriers qu'elle 
préfèreà tous, m. Hor. u, i. || 3° Terme de méde- 
cine. Fièvres illégitimes ou bátardes, certaines fiè- 
vres irrégulières. 

— HIST. xvi" s. Le scirrhe illegitime qui n'a ny 
douleur ny sentiment, pare, v, 22. Et qui ne portoit 
cette marque, estoit tenu illegitime, mont. m, 203. 

— ÉTYM. II... 2, et légitime. 
ILLÉGITUVIEMENT (il-lé-ji-ti-me-man), adv. 

D'une façon non légitime, sans fondement, sans 
raison. II prétend cela illégitimement. 

— HIST. xvi" s. Certes elle [la nature] nFa traité 
illegitimement et incivilement, mont. iii, 373. 

— ÉTYM. Illégitime, et le suffixe ment. 
ILLÉGXTIM1TÉ (il-lé-ji-ti-mi-té), s, f. Défaut de 

légitimité. LTUégitimité d'un titre. LTllégitimité de 
sa naissance. L'illégitimité d'un enfant. || Parti op- 
posé à la légitimité, au droit des dynasties. 

-j- ILLÉSÊ, ÉE (il-lé-zé, zée), adj. Qui n'a éprouvé 
aucune lésion. || Auquel on n'a fait auoun tort. 

— étym. 11.... 2, et lésé. 
ILLETTRÊ, ÉE (il-lè-tré, trée), adj. Qui n'est 

pas lettré, qui n'a point de connaissances en litté- 
ralure. Cest un homme illettré. 11 est tout à fait 
illettré. Les gens illettréshaissentmoins violemment, 
mais les lettrés savent mieux aimer, bern. de st- 
pierre, Harm. Liv. i, De Vamilié. H Qui ne sait ni 
lire ,ni écrire. 

— HIST. xvi' s. Conferoient le plus de temps à 
gens illettrés, pasquier, líecbercfies, v, 12. llleteré, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Lat. illitteratus, de il pour m privatif, 
et Kíímiíiw,, lettré. 

f 1LLIBÉRAL, ALE (il-li-bé-ral, ra-1'), adj. 
|| 1° Qui n'est pas libéral, qui ne donne pas. 
Homme illibéral. || 2» Qui est restriotif de la liberté, 
qui manque de libéralisme. Mesures illibérales. 
Des sentiments illibéraux. H 3° Qui appartient aux 
métiers. Profession ülibérale. 

— HIST. xiv" s. Et qui donneroit tel prix, ce se- 
roitun don illibéral, oresme, Pt/i. no. Plein d^va- 
rice et illibéral, in. Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Lat. illiberalis, de il pour in privatif, 
et liberalis, libéral. 

f 1LLXBÉRALEMENT (il-li-bé-ra-le-man), adv. 
Saus libéralité ; avec avarice. || Sans libéralisme. 

— HIST. xvi" s. En quoy il usa incivilement et il- 
liberalement du don que Lucullus luy avoit faict, 
AMYOT, LUCUII. 34. 

f ILHBÉRAL1SME (il-li-bé-ra-li-sm'), s. m. 
Terme politique. Opinion opposée au libéralisme. 

— ÉTYM. 11.... 2, et libéralisme. 
f ILLIBÉRALITÉ (il-li-bé-ra-li-té), s. f. Défaut 

de libéralité, de générosité. || Tendance à restrein- 
dre la liberté. Lfillibéralité de ce gouvernement. 

— hist. xiv" s. Et la defaute [de generosité] est 
iliiberalité, et est avarice et convoitiso, oresme, 
Eth. 48. Et nous mettons et attribuons iliiberalité à 
ceux qui estudient en pecunes acquerir plus que no 
apartient, in. ib. 102. ||xv" s. Selou Aristote, libé- 
ralité est une vertu qui fait du bien par pecune, le 
contraire de laquelle est iliiberalité, les Triomphes 
de la noble dame, f0 70, dans lacurne. 

—Étym.Lat. iUiberalitatem,ieilliberalis, illibéral. 
f ILLICIÉES (il-li-si-ée), s. f. Terme de botanique. 

Nom d'une tribu de Ia famille des magnoliacées. 
ILLICITE (il-li-si-f), adj. Qui n'est pas licite, 

qui est défendu par la morale ou par la loi. 
Conventions illicites. Des assemblées illicites. Un 
amour illicite, hotrou, St-Genest, m, 2. Que ma 
reste-t-il des plaisirs licites? un souvenir inutile; 
des illicites? un regret, une obligation à 1'enfer ou 
à la pénitenoe, boss. Sermons, la mort, fragment. 
|| Substantivement. Encore que vous ôtiez en ap- 
parence à Tamour profane ce grossier et cet illicite 
dont on aurait honte, il en est inséparable sur le 
tbéâtre, boss. Comédie, s. 

— hist. xiv' s. Jouer à jeux illicites, Ménagier, 
n, 3. || xvi" s. Combien illicites et deshonnestes sont 
les gains que font..., calv. Instit. H6I. 

— ÉTYM, Lat. illicitus, detí pour in privatif, et 
licitus, licite. 

ILLICITEMENT (il-li-si-te-man), adv. D'une ma- 
nière illicite. II est vrai que cela s'est fait, mais 
toujours illicitement. 

— hist. xvi" s. Illicitement, oubin, Dia. 
— étym. Illicite, etle suffixe ment; ital. illecita- 

mente. 
t ILLICIDM (il-U-si-om'), s. m. Terme de bota- 

nique. Nom latin du genre. badiane (magnoliacées). 
L'illicium anisé, dit vulgairement badiane, et dont 
les semences sont appelées anis étoilé. 

— étym. Lat. ülicium, charme. 
t ILLICO (il-li-ko), odu. ||1° Terme d'ancienne 

pratique. Sur-le-champ. Ce mot sfinscrivait sur les 
reliefs d'appel, parce qu'on était obligé d'interjeter 
1'appel aussitôt la sentence rendue. || Se faire rele- 
ver dMllico, obtenir des lettres de chancellerie, 
lorsqu'on avait négligé d'appeler immédiatement. 
|| 2" Dans le langage familier, sur-le-champ. II faut 
faire cela illico. 

— étym. Lat. illico, proprement sur place, de in, 
dans, sur, et íoco, lieu, place. 

f ILLIMITABLE {il-li-mi-ta-bi'), adj. Auquel on 
ne peut assigner de bornes; qui ne peut être li- 
mite. Influence illimitable. 

— étym. Voy. ILL1MITÉ. 
f ILLIMITATION (il-li-mi-ta-si-on), s. f. Terme 

didactique. État d'une chosa illimitée, qui n'a point 
de limites. 

ILLIMITÉ, ÉE (il-li-mi-té, tée) , adj. Qui nu 
point de limites. Espace illimité. Ces ambassadeurs 
ont unpouvoir illimité. Je fapporte, ôseul roi, seul 
être illimité, Tout ce que tu n'as pas dans ton immen- 
sité, volt. Lisb. La liberté de penser fut illimitée 
chez les Romains, in. Dict. phil. Ame. L'avenir sans 
íin s'ouvre à 1'être illimité, v. hugo, Odes, v, 8, 
|| Congé illimité, congé dont le terme n'est pas fixé. 

— ÉTYM. IL... 2, et limité. 
ILLISIBLE (il-U-zi-bl'), adj. || 1° Qu'on ne saurait 

lire. Cette écriture est illisible. || 2" Dont on no 
peut supporter la lecture. On passait pour esprit 
fort lorsqu'on se permettait de regarder Texistence 
de cinq propositions dans le livre illisible de Jan- 
sénius comme un fait indifférent au bonheur de 
Tespòce bumaine, conlorcet, Yie de Voltaire. 

— étym. II.... 2, et lisible. 
f ILLISIBLEMENT (il-li-zi-ble-man), adv. D'une 

manière illisible. 
f ILLITION (il-li-sion), s. f. Terme de médecine. 

Synonyme d'onction. 
—ÉTYM. Lat. íZKíionem,detn,en, etíínere, oindre. 
f ILLITTÉRAXÜRE (il-li-té-ra-tu-r'), s. f. Néolo- 

gisme. Défaut d'instruction, de lettres. 
— étym. II.... 2, et lüíérature. 
f ILLOGICITÉ (il-lo-ji-si-té), s. f. || 1° Terme de 

philosopbie. Qualité de ce qui est illogique. 
|| 2" Privation d'un sens droit, de logique. 

f ILLOGIQUE (il-lo-ji-k'), adj. Termo de philoso- 
pbie. Qui est contraire à la logique. 

— ÉTYM. II,..st, et logique. 
+ ILLOGIQUEMENT (il-lo-ji-ke-man), adv. D'une 

manière illogique. 
f ILLOGISME (il-lo-ji-sm'), s. m. Caractère de ce 

qui est illogique. 
— ÉTYM. Illogique, comme lyrime de lyrique. 
f ILLUMINAÍfLE (il-lu-mi-na-bl1), adj. Qui peut 

recevoir les illuminations célestes. Dieu est illumi- 
nant, Tàme est illuminablo. 

— ÉTYM. Lat. illuminabilis (quicherat, Ad- 
denda), de illuminare, illuminer. 

f 1LLUMINANT, ANTE (il-Iu-mi-nan, nan-t'), 
adj. Qúi illumine, éclaire. La iumière diminue par 
tous les obstacles qu'on met entre le corps illumi- 
nant et le corps illuminé, boss. Méd. sur 1'Évang. 
2* part. 6"jour. ||Pouvoir illuminant d'ua corps lu- 
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minem, la faculté qu'il possede d'éclairer plus ou 
moins, le degré de clarté qui lui est propre. Le 
pouvoir illuminant d^n réfleoteur. 

XLLÜMINATEUR (il-Iu-mi-na-teur), s. m. |1 Io Ce- 
lui qui répand de la lumière. Voici un nouvelhom- 
mage qu'elle [Ia lune] rend à son céleste illumina- 
teur [le soleil]; à mesure qu'il approchait, je la 
yoyais disparaltre, le faible croissant diminuait peu 
à peu boss. Concupisc. 32. || 2° Particulièrement. 
Celui qui illumine, qui se charge de faire des illu- 
minations. 113° Fig. Celui qui explique, éclaire. Le 
Sauveur Jésus , 1'illuminateur des antiquités [qui 
explique les anciennes choses], boss. Panég. de 
St Sulpice, ). || L'Illuminateur, surnom de saint 
Grégoire, patriarche de 1'Eglise d'Arménie. 

— hist. xvx* s. Illuminateur, cotgrave. 
— étym. Provenç. elluminayre, illuminador; 

esp. iluminador; ital. üluminalore; du lat. illu- 
minatorem, de üluminare, illuminer. 

ILLUMINATIF, IVE (il-Iu-mi-na-tif, ti-v'), adj. 
|| 1° Oui a la faculté d'éclairer. || 2" Fig. Qui illu- 
mine, en termes de dévotion mystique. L'union à 
Jésus-Christ homme-Dieu [disent les mystiques] est 
la première de toutes, et elle se fait dês le comnren- 
cement de la vie illuminative, boss. Étals d'or. n, 2. 

— HIST. xv" s. Chevalerie a vertu defensive par 
force; clergie a vertu illuminative par prudence, 
Gerson, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Provenç. illuminatiu; esp. et ital. ü- 
luminativo; du lat. illuminare, illuminer. 

ILLUMINATION (il-lu-mi-na-sion; en vers, de 
six syllabes), s. /". |11° Action d'illuminer, d'éclai- 
rer; état de ce qui est illuminé, éclairé. LMlIumi- 
nation de la terre par le soleil. S'il [rintellect] pâtit 
[en recevant conseil], c^st de la plus belle espèce 
de passion, qui ne gâte et ne corrompi pas, mais 
qui achève et qui perfectionne, comme celle de 
1'illumination en l'air et de la réception des images 
dans les yeux, balz. De la cour, I" disc. 11 fallait 
pourvoir à ce nettoiement continuei des rues, à 
cette illumination par cinq mille fanaux, volt. 
Loxns XIV, 29. || 2° Action de disposer un grand 
nombre de lumières aveo symétrie à 1'occasion 
(Pune réjouissance. II est question, ma filie, d'une 
illumination; o'est demain à Versailles.... on vient 
de m'assurer que 1'illumination est différée de plu- 
sieurs jours, sév. soo. On fit des illuminations à 
toutes les fenêtres, volt. Charles XII, 7. LMllumi- 
nation, cachês sous les feuillages, ne donnait que 
la faible lumière d'un beau clair de lune, genlis, 
illle de la Fayette, p. 283, dans pougens. ||3° Fig. 
en termes de dévotion, Ia lumière extraordinaire 
que Dieu répand parfois dans l'àme. lis se persua- 
daient qu'inimédiatement après leur promotion , 
Dieu était obligé de leur envoyer de 1'esprit pour 
bien gouverner, et de faire valoir 1'élection du prince 
par la subite illumination de ses ministres, balz. 
De la cour, 2* disc. Cette illumination que Dieu ne 
leur refuse point et qu'il leur accorde par bonté et 
par une miséricorde générale, nicole, Essais 
t. ix, p. 212, dans pougens. Alors, .par une sou 
daine illumination, elle se sentit si éclairée, et tel- 
lement transportée de joie..., boss. Anne de Gom. 
II 4" Inspiration quelconque, trait de génie. L'un 
[Turenne] paralt agir par des réflexions profondes 
et Fautre [Condé] par de soudaines illuminations, 
noss. Louis de Bourhon. Ses sermons n'étaient pas 
le Iruit d'une étude lente et tardive, mais d'une 
céleste faveur, mais d'une prompte et soudaine illu 
mination, id. Bourgoing. || 5° Terme de paléogra- 
phie. Enluminure, peintures dont on ornait les ma 
nuscrits au moyen âge. 

HIST. xiv* s. Vision et illumination sont faiz 
sodainnement, ohesme, Thèse de meunier. || xvi* s. 
Anaxagoras, 1c premier qui a escrit le plus cerlai- 
nement et le plus hardiment de Fillumination et de 
1 obscurcissement de la lune, amyot, Nic. 42. La 
parole est comme instrument, par lequel le Sei- 
gneur dispense aux fideles Fillumination de son 
espnt, calv. Inslit. 49. 

Pr.<;ven?- enluminatio; du lat. iHumt- imtionem do illuminare, illuminer. 
jni J ■* . (il-lu-mi-nó, née) , vart. passé d illuminer. 11» reç0it jg la iumifere- Ences 

va^t o Qui voit la 'onguenr (ie son nez Se peut vanter de bonnevue, scAHRON.Ftrfli. vi. 
|i rerme de phys.que. Corps illuminé, còrps qui, 
n étant pomt iummeux parlui-même, le devient en 
réfiéclussan la lumière envoyéepar un autre.corps. 
|| 2« Orné d illuminations. Tonto la ville était illumi- 
née. || 3° Fig. Qui reçoit uno lumière céleste, intel- 
lectuelle, morale. Un coeur illuminé d'un6 grâce cé- 
leste, rotrou, St-Genest, iv, 7. Quand la lumière 
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divine s'est découverte et qa'avec des yeux illuminés 
on se jette dans les voies du siècle, qu'arrive-t-il à 
une âme qui tombe d'un si haut état? boss. Anne de 
Gonl. Ces docteurs, illuminés par son Saint-Esprit, 
sont les véritables trésom de FÊglise universelle, id. 
Cornei. || 4° Fig. et substantivement, un illuminé, 
une illuminée, celui, celle qui est visionnaire en ma- 
tière de religion. 11 ne faut pas s^viser de dire à un 
homme les dégoúts de sa maitresse, ni à vos plai- 
deurs le faible de la cause, ni des raisons à un illu- 
miné, volt. Dict. phü. Quakers, i.||Noms de cer- 
tains hérétiques qui se prétendaient éclairés de Dieu 
d'une manière particulière. La secte des illuminés. 
|| SeditquelquefoisdesfrèresdelaRose-Croix. HDis- 
ciple des philosophes Saint-Martin et Swedenborg, 

ILLUMINER (il-lu-mi-né), v. a. || 1° Êclairer, ré- 
pandre de la lumière sur quelque chose. La lune en 
son plein illuminait la campagne. Mais quel nouveau 
soleil illumine les airs? rotrou, Ilerc. mour. v, 3. 
Cet ouvrage, en petit, contient une colline Qu'un 
air toujours serein, toujours pur illumine, bahier, 
le Cabinet de Quinault, p. 49. || Fig. L'éclat de 
telles actions [guerres, ambassades, etc.] semble 
illuminer un discours, et le bruit qu'elles font déjà 
dans le monde aide celui qui parle à se faire en- 
tendre d'un ton plus ferme et plus magnifique, 
boss. Bourgoing. y 2° Faire des illuminations. II fut 
le seul des ministres étrangers qui illumina sa mai- 
son pour la prise de Cagliari, st-sim. 475, m. || Ab- 
solument. On ordonna d'illuminer. || 3° Fig. Êclairer 
Fesprit de lumières intellectuelles, morales, reli- 
gieuses. Que si Dieu permet que les hommes se 
méprennent en des choses si importantes, pourquoi 
aura-t-il plus de soin de les illuminer en ma 
cause? balzac, Lett. 6, 7. Une céleste flamme D'un 
rayon prophétique illumine monâme, cohn. Cinna, 
v. 3. Laurent, serrez ma haire avec ma discipline, 
Et priez que toujours le ciei vous illumine, mol. 
Tart. ni, 2. Cette loi [naturelle] Inspira Zoroastre, 
illumina Solon, volt. Loi nat. i. || 4° Shlluminer, 
u. ré/l. Devenir illuminé, éclairé. Le sommet des 
montagnes s'iUuminait à mesure que le soleil se 
levait. || Fig. [Un auteur tente] De découper un peu 
de sa pourpre divine [d'HoraceJ, Pour faire que la 
sienne un peu plus sdllumine [imitation du vers 
d'Horace, Ari p. 15 : Purpureus, late qui splen- 
deat, unus et alter Assuitur pannus], barbier, 
Bev. des Deux-Mondes, mai 1866, p. 498. || 5° Etre 
garni d'illuminations. La nouvelle arrivait à peine 
que déjà tons les édifices shlluminaient. 

— HIST. xiv* s. La lune esl illuminée du soleil. 
—Un feupeut eschauffer et illuminer, oresme, Thèse 
de meunier. || xvi* s. Les petits enfants qui, pour voir 
les luisans images de livres illuminez, apprennent à 
lire, la boetie, 52. ■ 

— étym. Provenç. enlumenar, illuminar, ülume- 
nar, ellumenar; esp. iluminar; ital. illuminare; du 
lat. illuminare, deíi pour ín, dans, et lumen, lumière. 

ILLUMINISME (il-lu-mi-ni-sm'), s. m. Opinions 
chimériques des illuminés. || Particulièrement. L'en- 
semble d'opinions professées vers la fin du xvin* siè- 
cle par Saint-Martin et Swedenborg. 

— étym. Illuminer. 
ILLUSION (il-lu-zion; en vers, de quatre syllabes), 

í. f. || 1° Erreur qui semble se jouer de nos sens, les 
tromper. Cest une illusion, quand, dans un bateau 
qui marche rapidement, on croit voir le rivage s'en- 
fuir. Elle croit voir encor son volage héros; Et, cette 
illusion soulageant sa disgràce, Elle le rappelle en 
ces mots.... J. u. rouss. Cantate, Circé. Zamere 
aux pieds d'Alzire! Est-ce une illusion? volt. Ais. 
m, 4. La révolution diurne du ciei ne fut qu'une 
illusion due à la rotation de la terre, laplace, Ex- 
pôs. v, 4. || Illusion d'optique, erreur du sens de 
la vue sur Fétat des corps, naturelle comme le mi- 
rage, ou artificielle comme celle que produisent la 
plupart des instruments d'optique, |1 Terme de. mé- 
decino. Illusion morbide ou pathologiquo, trouble 
des sensations dans lequel il y a pour point de dé- 
part une impression réelle, mais dans lequel la trans- 
mission ou la perception est irrégulière. || 2° Dans 
les beaux-arts, et spécialement au théâtre, état de 
1'àme qui fait que nous attribuons une certaine 
réalité à ce que nous savons n'ètr6 pas vrai. Plus 
dhntérêt sans illusion, plus dhllusion sans vraisem- 
blance, marmontel, Mim. iv. Dans les arts d'imita- 
tion, la vérité n'est rien, la vraisemblance est 
tout, et non-seulement on ne leur demande pas la 
réalité, mais on ne veut pas même que la feinte en 
soit Fexacte ressemblance.... en un mot Fillusion 
ne peut ni ne doit être complète, Encyclop. mot il- 
lusion. |1 3° Fausse apparence que Fon attribuait au 
démon ou à la magie. Ce sont des illusions du dé- 
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mon. || 4° Erreur qui semble se jouer de notre 
esprit, le tromper. Ainsi la vie humaine n'est 
qu'un'e illusion perpétuelle : on ne fait que s^ntre- 
tromper et s'entre-flatter, pascal, Puissances Irom- 
peuses, Amour-propre, édit. faugère. L'Ecclésiaste. 
faisant le dénombrement des illusions qui travail- 
lent les hommes, y comprend la sagesse même, 
parce qu'il y a une fausse sagesse qui, se renfer- 
mant dans 1'enceinte des choses mortelles, s ense- 
velit aveo elle dans le néant, boss. Duch. d'Orl. 
Comme Dieu ne voulait plus exposer aux illusions 
du monde les sentiments d'une piété si sincère, 
in. ib. Lhllusion des amitiés de la terre qui s'en 
vont avec les années et les intérêts, ín. Anne de 
Gons. Les cris du sang, sa force et ses impressions, 
D'un cceur toujours trompé sont les illusions, volt. 
Mah. iv. 1.1| Faire illusion à quelqu'un, lui faire 
croire qu'on a plus de mérite, plus de crédit, etc. 
qu'on n'en a réellement. {| Se faire illusion ,à soi- 
même, s'abuser soi-même. Je cherchai longtemps 
à me faire illusion sur ses défauts. || 5° Sorte de 
rêves ou de fantômes qui flottent devant Fimagi- 
nation. De douces illusions. Flatleuse illusion, er- 
reur douce et grossière, Que tu sais peu durer et 
tòt Févanouir 1 corn. Hor. ni, i. L'h6ur que je t'ap- 
porte est sans illusion, m. Théod. v, 3. 11 était 
même tenté de croire qu'il ne veillait pas et qu'il 
était dans Fillusion d'un songe, fénel. Tél. ix. On 
ne peut y vivre [dans le monde] qu'aveo des illu- 
sions; et, dês qu'on a un peu vécu, toutes les illu- 
sions s'envolent, volt. Lett. Mme du Defíanl, 
2 juill. 1754. LTllusion féconde habite dans mon 
sein; D'une prison surmoi lesmurs pèsent envain; 
J'ai les ailes de Fesnérance, a. chén. Jeune caplive. 
Le temps n'en était pasencore venu pour Corinne; 
il lui fallait encore des illusions, elle voulait encora 
du bonheur, stael, Corinne, xvii, 2. L'àme à cet âge 
n'a plusla force de se suspendre aux illusions, fils 
dorés que du haut du ciei Fespérance jette à Ia jeu- 
nesse, ch. be bernarb, la Cinquantaine, § xii. 
il 6° Pensée, imagination chimérique. Les illusions 
de Famour-propre. Cest un homme plein d'illu- 
sions, sujet à des illusions, qui se repalt dhllusions. 
Ses prétentions sont une pure illusion. Aucune illu- 
sion ne doit plus te flatler, corn. Cinna, iv, 7. Par 
quelle illusion m'oses-iu conseiller...? lo.Pcrth. m, 
4. L'empereur s'y prêtait complaisamment [au zèle 
de ses soldats], s'aidant de tout pour espérer, quand 
vinrent tout à coup les premières neiges; avec elles 
tombèrent toutes les illusions dont il cherchait à 
s'environner, ségur, Hist. de Nap. vm, n. 

— SYN. illusion, chimère. LTUusion est Feífet 
d'une apparence trompeuse qui nous déçoit. La chi- 
mère est indépendante de toute apparence, et la 
cause en est purement imaginaire. Avoir une illu- 
sion, c'est voir d'une manière fausse des choses qui 
existentoupeuventexisterjau lieu que leschimères 
sont sans aucun point de départ réel ou objectif. 

— HIST. xii* s. Fait sumes reproce à nos veisins 
et illusiun[moquerie], Liberpsalm. p. 112. ||xvi* s. 
II eut en dormant une illusion damnable, c'est 
quhlluy fut advísqu'il..., amyot, Coes. 52. Et de fait, 
jamais n'eussent esté si vilainement abusez des illu- 
sions de Satan, s'ils n'eussent desjà eslé ensorcellez 
de cest erreur, calv. Inst. U05. 

— ÉTYM; Provenç. illusio; espagn. ilusion; ital. 
illusione; du lat. illusionem, de il pour in, dans, et 
lusum, supin de íudere, jouer; action de jouer dans. 

t ILLüfelONNER (il-lu-zio-né), ». a. Néologisme. 
Causer des illusions; faire illusion. || STllusionner, 
v. réfl. Se faire des illusions. 

— ÉTYM. Illusion. Ce néologisme est acceptable; 
illusionner est formé comme affectionner. 

ILLUSOIRE (il-lu-zoi-r"), adj. || 1° Qui tend à 
tromper par une fausse apparence. Le sens de la 
vue est le moins juste et le plus illusoire, buffon. 
Horceaux choisis, p. 37. || Dans le langage didac- 
tique. Proposition illusoire. Contrai illusoire.|| 2* Qui 
est sans effet, qui ne se réalise point. Une promesse 
illusoire. Un projet illusoire. Nous mêlons perpe- 
tuellement à ses opérations [de la nature], qui sont 
constantes, à ses faits, qui sont toujours cerlains, 
le produit illusoire et variable de notre imagina- 
tion, uuff. Quadrup. t. u, p. 4 67. 

— HIST. xvi* s. Je crois que cette pretendue co- 
habitation est imaginaire, procedante d'uue impres- 
sion illusoire de Satan, paré, xix, 29. 

— ÉTYM. Lat. illusorius (quicherat, Addenda), ao 
illusor, celui qui se joue, se moque (voy.illusion). 

1LLUSOIREMENT (il-lu-zoi-re-man), adv. D une 
manière illusoire. 

— ÉTYM. Illusoire, et le suffixe ment. 
jlLLÜSTRANT, ANTE (il-lu-stran, stran-t), ua/. 
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Oui illustre.|| Substantivement. Ce qui ülustre. Fairp 
sien tout le bon, tout Tutile, tout Fillustrant d'au- 
trui, ST-S1M. 393, 73.. 

f ILLÜSTRAT (il-lu-stra), s. m. Dignité dbUustre.' 
— étym. lllustre. 
f ILLÜSTRATEDR (il-lu-stra-teur), s. m. Celui 

qui donne du lustre, de Téolat. 
— hist. xvi" s. IHustrateur, cotghave. 
— étym. Illustrer. 
ILLUSTRATION (il-lu-stra-sion; envers,de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Action d'illustrer; état de ce qui 
est ülustre. Les victoires qui contribuèrent à Tillus- 
tration de son règne. || Particulièrement. Marque 
d'honneur dont une famille reçoit de Téclat. Le pré- 
vôt s'est fait riche, il achètera de la noblesse, et 
nous lui fournirons de 1'illustration, nous en avons 
à vendre dans Ia famille, dancoort, Le prix de Var- 
quebuse, sc. 14. Née d'un père et d'uii aíeul ülustre 
pour avoir fait du bien, Ia plus belle des illustra- 
tions, elle [Mme GeoflVin] n'a jamais manqué une 
occasion de proteger et de soulager les infortunés 
avec autant de grandeur d'ame que de discerne- 
ment, volt. Polit. et législ. La mort de Calas, 
Lett. â Élie de Beaumont. || Néologisme. Personnage 
ülustre. Les illustrations de répoque. || 2° Terme 
de littérature. Explication, éclairoissement, oom- 
mentaires. Cette nouvelle édition de Tite-Live est, 
enrichie des illustrations de tel savant. J'ajouterai, 
pour 1'illustration de ce passage, une petite exhorta- 
tion aux philosophes qui nient tout à plat fenfer 
dans leurs écrits, volt. Dict. phü. Enfer. || 3" Terme 
de paléograpbie. Ornement colorié des anciens ma- 
nuscrits. Ce manuscrit est remarquable par les illus- 
trations. || AujourdTwi il se dit de figures gravées 
sur bois et intercalées dans le texte d'un livre. {{II 
se dit aussi d'un grand nombre de gravures insérées 
dans un livre. Les illustrations du poême de Dante. 
|| Titre d'une publication périodique, ITllustration. 
|| 4° Terme de théologie. Illustration divine, espèce 
de lumière que Dieu répand dans Tesprit. II est de 
la foi que, dans tous les actes de piété, il y abeau- 
coup de choses que nous recevons en pure souf- 
france.... telles sont les illustrations de Tentende- 
ment, et les pieuses affeotions de la volonté, boss. 
Élats d'orais. vn, 3. Cesillustrations divinesneTem- 
pêchaienl pas de consultei' les religieux de saint Do- 
minique, bouhours, Yie dlgnace, dans bichelet. 
Ce n'est pas que Dieu ne nous prévienne selon nos 
besoins, tantôt par Ues illustrations, tantôt par cer- 
tains goúts et par certains plaisirs, fén. t. m, p. 249. 

— HIST. xvi" Si entre tous ce livre je vous donne, 
Je ne suis point temeraire donneur.... Car, vous es- 
tant le lustre et le bonbeur De nostre Caule et de 
ses nations, Cest bien raison que Thommage et 
Pbonneur Se face à vous des illustrations, st-gel. 
128. La defense et illustration de la langue fran- 
çoise, titre d'un ouvrage de J. Dubellay. 

—ÉTYM.Lat. illuslrationem, deillustrare, illustrer. 
XLLÜSXHE (il-lus-tr'), adj. || 1° Éclatant par quel- 

que chose de louable et d'extraordinaire, en parlant 
des personnes. En louant Thomine inoomparable 
dont cette illustre assembléc célebre les funérailles 
et bonore les vertus, noss. le Tellier. Pendant que 
ce grand roi la rendait la plus illustre de toutes les 
reines, vous la faisiez,monseigneur, la plus illustre 
de toutes les mères, m. Mar.-Thér. Prennent-ils [les 
die.ux] donc plaisir à faire des coupables, Afm d'en 
fairc aprôs dTUustres misérables? rag. Théh. m, 2. 
... .Une filio, Seul reste du débris d'une illustre famille, 
id. Brü.n, 3. LTUustre Josabet porte vers vous,ses 
pas, in. Alh. I, i. Les hommcs véritablcment illustres 
sont ceux dont Thistoire se trouve liéo à celle de 
leur nation, doclos, Hist. Louis XI, QEuv. t. n, 
p. 125, dans pougens. || Substantivement. Un illus- 
tre, une personne qui excolle en quelque cbose. 
Madarae, voilà un illustre, mol. Pourc. i, 4. Balzac, 
Voiture, Corneille, Racan, Chapelain, Desmarets, 
d'Abiancourt ont été de vrais illustres et des origi- 
naux chacun en leur genre, furetière, Factums, 
1.1, p. 165. Enfm, après Arnaud, ce fut Tillustreen 
France Que j'admirai le plus, boil. Podsies div. 23. 
M. Geoflroy, qui savait voyager, ne manqua pas 
de profiter du séjour de Londres, il gagna Tamitié 
de la plupart des illustres d'un pays qui en produit 
tant, fonten. Geoffroy. || Terme dliistoire. Titre bo- 
noriflque. || 2° II se dit aussi en parlant des cboses. 
Les histoires les plus fldcles, si elles ne changent 
ni n'augmentent la valeur des choses pour les ren- 
dre plus dignes d'Strc lues, au moins omettont-clles 
presque toujours les plus basses et moins illustros 
circonstances, desc. Melh. i, 8. Do pareilles erreurs 
Ne produisent jamais que tTillustres malheurs, la 
vont. Fabl. x, io. Le royaume le plus illustre [la 
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France] qui fut jamais sous le soleil, et devant Dieu 
et devant les hommes, boss. Mar.-Thér. Voilà des 
faits, et des faits illustres, et des faits plus éclatants 

• que le soleil, qui font voir qu'au milieu de la dé- 
fection..., id. 2" instr. pastorale sur lesprom. de J. C. 
24. Que ce soit donc [la clémence] Tillustre défaut 
de Charles [Charles I" d^ngleterre] aussi bien que 
de César, id. lleine d'Anglet. Vous voyez quelle a 
été son humilité, et combien il a été soigneux de ca- 
clier les illustres avantages qu'il avait reçus de Dieu, 
id. Cornei. Et lorsque cette reine, assurantsa con- 
quête, Vous attend pour témoin de cette illustre fète, 
rac. Bérén. i, 3. Cet illustre trépas ne peut-il vous 
[dieux] calmer? id. Théb. ni, 3. Jamais plus illustre 
querelle De vos aieux n'arma le zele, id. Athal. iv, 5. 
Paróonnez a l^clat d'une illustre fortune Ce reste 
de fierté..., id. Andr. m, c, || Ironiquement. Et vous 
vous signaíez par düllustres leçons, id. Brit. m, 3. 
|| Abusivement. En parlant de choses mauvaises. 
DTUuslres attentats ont fait toute leur gloire, volt. 
Lois de Minos, i, i. 

— SVN. ILLUSTRE, HENOMHÉ, FAMEUX, CÉLEBRE. 
Illustre dit plus que reuommé; ITllustration est 
plus que le renom; illustre dit autre chose que fa- 
meux : il implique toujours louange et mérite, lan- 
dis que fameux peut s'appliquer aux choses les plus 
mauvaises. Célebre exprime à bien peu près la même 
chose quTIIustre; la différence parait être que il- 
lustre indique plutôt Féolat qui vient de 1'objet, et 
célebre 1'éclatque lui donne 1'assentiment des autres: 
on est célebre parce que tout le monde parle de vous; 
on est illustre parce qu'on répand un grand éclat. 

— hist. xvi" s. Si cette ílatterie latine et ce got- 
thisme des Ifaliens et Espagnols est venu en usage 
d'appeller les princes illustrissimes et les gentils 
hommes illustres.... st-julien, ü/esí. hist." p. bsa. 

— ÉTYM. Espag. ilustre; ital. tTíuxíre/du lat. il- 
lustris, de il pour m, dans, et lustrare, purifier, 
éclairer (voy. lustre). 

ILLUSTRE, ÉE (il-lu-stré, strée), part. passé 
dTllustrer. || 1° Rendu illustre. Vous le voyez, Lucain; 
ces hardis conjurés Sont tous des citoyens par eux- 
mèmes illustrés, íegouvé, Épich. et Nér. n, 3. 
|| 2° Terme de librairie. Enrichi dTllustrations, de 
gravures. Edition illustrée. La Fontaine illustré par 
Granville. || Le Monde illustré, 1'ünivers illustré, 
titres de publications périodiques illustrées. 

f ILLUSTREMENT (il-lu-stre-man), adv. D'une 
façon illustre. 

— hist. xvi" s. Illustrement, rab. p. 57, dans la- 
CUENE. 

ILLUSTRER (il-lu-stré), v. a. || l" Rendre illus- 
tre. Les jeunes seigneurs le vont entendre [un pro- 
fesseur du Collége de France], et quantité d'autres 
honnêtes gens qui illustrent fort son auditoire, gui 
patin, Lett. t. ii, p, 83. Rocroi.... o'en serait assez 
pour illustrer une autre vie que celle du prince de 
Condé ; mais, pour lui, c'est le premier pas de sa 
course, noss. Loxns de Bourbon. Cest par là que 
Molière illustrant ses écrits..,, boil. Art p. ni. Les 
démarches les plus légères de piété sont illustrées 
aux yeux du Seigneur par 1'éclat qui vous envi- 
ronne, mass. Myst.Misér. Ils perfeotionnèrent, ils 
illustrèrent la marine anglaise, bavnal, Hist. phü. 
xix, b. Un uoir cachot peut illustrer mes vers, bé- 
rang. Ad. à la campagne. Croyez-vous que le roi, 
distinguant votre audace, Daigne illustrer un sang 
qu'il accepte par gràce? c. delavig. Vép. sic. i, 2. 
|| 2" Rendre plus clair par des notes, par des coin- 
mentaires. 11 est vrai que M. von der Hardt donne 
ces pièces sur les meilleurs manuscrits, et les 
illustre do notes, bayle, Lett. à W*'', 2 mai 1697. 
1| 3" Illustrer un livre, orner do gravures un livre 
imprimé. || Terme de paléograpbie. Orner un ma- 
nuscrit de peintures, d'enluminures. 1| 4° STllustrer, 
v. rifl. Se rendre illustre. 11 n'était guère possible 
de sTIlustrer et de vivro tranquille chez un peuple 
inconstant, dieer. Opin. des anc. phü. (péripatéti- 
cicns). lis n^vaient pas cette fierté, cette vaine gloire 
des Portugais, qui avaient fait plus de guerrrs 
peut-être pour sTIlustrer que pour s'agrandir, rav- 
nal, Hist. phü. II, 5. ]| En librairie, élre illustré. 
Cest un texto qui sTUustrera diffioilement. 

— HIST. xvi" s. Lafoy venant àteindre et illustrer 
les argumenls de Sebond, elle les rend formes et 
solides, mont. ii, ho, Ce sont ces escrits qui furont 
remis au jour et illustrés dexplications, alors que 
le roi Louis XII entra en differend avec le papo Ju- 
les II, nu perron, dans lo Dict. de dociiez. 

— ÉTYM. Lat. illuslrare, de illustris (voy. il- 
lustre) . 

ILLUSTRISS1ME (il-lu-stri-ssi-m'), adj. Très- 
illustre, titro qu'on domio par honneur à quolqucs J 
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personnes élevées en dignité, et principalement aux 
ecclésiastiques. Ulustrissime et révérendissime sei- 
gneur. Eminences et excellences, mots introduits; 
ceux d'éminentissimes et d'excellentissimes n'ont 
point encore passé les monts; le cardinal du Perron 
a fait inutilement tout ce quTl a pu pour introduire 
Ulustrissime, balzac, Soer. chrétien, t. n, p. 249, 
dans lacurne. J'avais dépit de ne pouvoir vous traiter 
dTHustrissime, gostar (à Lingendes nommé évéque 
de Sarlat), dans livet, la Gramm. franç. p. 74. 

— hist. xvi" s. Au regard de la nouvelle inven- 
tion des superlatifs latins en issime, comme Ulus- 
trissime, meigret, dans livet, la Gramm. franç. 
p/73. Les freres ignorants ont eu grande raison 
De vous faire leur chef, monsieur ITlIustrissime; 
Car ceux qui ont oui vostre belle oraison, Vous 
ont bien recogueu pour ignorantissime, Saí. Mén. 
après la harangue du card. de Pelvé. 

— ÉTYM. Lat. illustrissimus, superlatif de illus- 
tris, illustre. 

t ILLUTATION (il-lu-ta-sion), x. f. |i 1° Terme 
d'art. Action d'enduire quelque chose de boue ou de 
limon. || 2° Terme de médecine et de vétérinaire. Ac- 
tion d'enduire de boue quelque partie du corps dans 
ITntention de déterminer un effet thérapeutique. 
LTlIutation se fait avec des boues minérales, de Ia 
terre glaise, de la boue de meule à aiguiser, etc. 

— étym. Lat. in, en, et lutum, boue. 
ÍLOT (i-lo; le t ne se lie pas; au pluriel, Ps se lie : 

des í-lo-z étroits; ilotsrimeavecrepôs, travaux,etc.), 
s. m. || 1° Très-petite He. lis débarquent leurs faibles 
cargaisons à la faveur de quelques ilols qui forment 
un assez bon abri, raynal, Hist. phü. xn, o. 
|| 2° Dans plusieurs villes de France, groupe de 
maisons circonscrit par des rues; synonyme de ile 
n° 3. Je suis logé dans tel Uot. 

— étym. Diminutif de üe. L'aneienne langue dit 
islel et islelte. 

ILOTE (i-lo-f), s. tn.|| 1" Nom d'esclaves, dans la 
république de Sparte, qui cultivaient les cbamps de 
leurs maitres, leur remettaient une partie détermi- 
née du produit, et les accompagnaient à la guerro 
comme serviteurs; c'étaient les anciens habitants 
du pays subjugués par les Doriens victorioux. 
|| 2° Fig. Celui qui est réduit, dans une société, 
au dernier état d'abjection ou dTgnorance. 

— ÉTVM.ElXwn); ou eíí.w;; on le tire de "EXo;, ville 
de Laconie conquise peu après Finvasion des Do- 
riens; mais, comme les habitants de cetle ville se 
nomment d'ordinaire 'EXeiot ou 'EXtátoa, Müller 
préfère 1'étymologie e!Xw;, participe de êXw, pren- 
dre : proprement, le pris, 16 captif. CAcadémie fe- 
rait mieux de mettre l'/í comme aux mots dérivés 
de mots grecs qui ont 1'esprit rude; mais elle suit 
le latin qui écrit üotx, à tort. 

f ILOTÍE (i-lo-sie), x. f. Synonyme dTlotisme. 
Cette ilotie est contre la nature des choses, montesq. 
Esp. v, IO. 

— ÉTYM. EíXamía, de eíXtoç, ilote. 
ILOTISME (i-lo-ti-sm'), s. TO. || 1° Condition dT- 

lote. ||20 Fig. L'état d'abjection et dTgnorance oú 
quelque partie d'un peuple est réduito par ceux 
qui la dominent. Ils tenaient les classes pauvres 
dans un véritable ilotisme. 

— ÉTYM. Ilote. 
f IM.... Préflxe négatif (voy. m.... 1): immodeste 

pour in-modeste, |1 Préflxe représentant ín, par exem- 
ple dansim-mersion, pour in-mersion (voy. in.... 2). 

1MAGE (i-ma-j'), s. f. || 1" Ce qui imite, ce qui 
ressemble, ressemblance (sens propre du latiu 
imago). Cet enfant est Fimago do son père. De 
sa soeur tout exprèsj'ai pris ITmagé entière; Mon 
visage a même air, ma voix a même ton, corn. 
Tois. d'or, 11, i. Dieu créa Fhomme à son imago, 
saci, Bible, Gen. 1, 27. Dans son origine [de 
Fhomme], Dieu Favait fait à son imago; et ce 
nom dTmago lui doit faire entendre quTl n'élait 
pas fait pour lui-mêmo; une image est toute falte 
pour son original, boss. la Vallièrc. Quoique cette 
àmo soit défigurée, quoique ootte image de Dieu 
soit comme effacéo par le péché, si nous en cher- 
chons les anciens traits, nous reconnaítrons, malgró 
la corruption, qu'elle ressemble encore à Dieu.... 
id. ii). Plus il s'avançait vers cette imago trora- 
peuse du rivage de File, plus cette image reculait; 
elle fuyait toujours devant lui, et il no savait que 
croire de cette fuite, fénel. Tél. ix. Ils sacrifiaient, 
dans les grands dangers, des hommes à la divinité, 
ainsi que tant d'autres nations; car c'est le carac- 
tère des barbares, de croire la divinité malfaisante ; 
les hommes font Dieu à leur image, volt. J/awrs, 
15. || 2° Représentation d'un objet dans Feau, dans 
un miroir, etc. La source límpido oú se peint leur 
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-o-, c. delav. Paria, i, I. || Teme d'optique. 
Réunion des faisceaux lumineux qui, émanés d'un 
corps, sont réfléchis ou.réfractés par un autro 
corps. Les míroirs plans donnent Timage des eorps 
avec leurs dimensions naturelles; les miroirs con- 
caves les amplifient, et les miroirs convexes les ra- 
petissent, La manière de les essayer [des miroirs] 
est de recevoir à une grande distance, par exemple 

í60 Timage réfléohie du soleil, buff. llist. 
Introd. pari. exp. OEuvres, t. vn, p. 162. 

li 3» Keprésentation de quelque chose en sculp- 
,1?',en Psinlure, en gravure, en dessin. Un père aliligé ,de la mort précipitée do son fils fit fairè 

I image de celui qui lui avait été ravi si tôt, 
SACij Bible, Sagesse, xiv, 15. Des titres, des in- 
scnptions, yaines marques de ce qui n^st plus; des 
figures qui semblent pleurer autour d'un tombeau; 
et de fragiles images d'une douleur que le temps 
emporte avec tout le reste, noss. Louis de Bour- 
bon. Rome.... De mes Etats conquis enchainait les 
images, rac. Mithr. iii, i. Rome au contraire encor 
m adressa plus ddiommages; Par ordre du sénat on 
para mes images, legouvé, Ép. et Ndr. m, 2. || 4o Plus 
particulièrement. Représentation, d'une façon quel- 
conque, soit des dieux du paganisme, soit, cliez les 
chréliens, de Jésus-Christ, de la Vierge et des 
saints. Tout son palais est plein de leurs images 
[des faux dieux], eac. Estlí. ii, 9. Dans le temps 
qu'on appelle parmi nous le moyen âge, nous ap- 
pelions le pays des mahométans la paganie, nous 
traitions dddolâtres, d'adorateurs d'images, un peu- 
ple qui a les images en horreur, volt. Dict. phil. 
Idolâlrie. Quand le cônsul Pline adresse ses prières 
aux dieux immortels dans Pexorde du panégyrique 
de Trajan, ce n'est pas à des images qu'il les 
adresse; ces images n'étaient pas immortelles, id. 
ib. || Terme dart du moyen âge. Images ouvrantes, 
images sainteá, qui, en s'ouvrant comme un tableau 
a volet, découvrent dans Fintérieur même de leurs 
corps quelques sujets peints ou sculptés en rapport 
d intention ou d'allusion avec le personnage, de 
laborde, Émaux, p. 342. || 5o Estampes represen- 
tam des sujets pieux ou autres. U y a de belles 
images dans ce livre. || Être sage comme une image, 
être très-sage, se dit cTun enfant fort fefenu et fort 
pose. j[ On dit par moquerie : Vous avez bien fait, 
vous aurez une image (locution qui vient de Phabi- 
tude de donner, comme récompense, des images de 
sainteté aux enfants dans les catéchismes et les 
ecoles). || Cest une belle image, se dit d'une belle 
femme qui est sans action, sans esprit; belle, mais 
froide et sans pliysionomie. 1| On amuse les en- 
fants avec des images, se dit, en' se moquant, 
a ceux qui veulent nous payer de bagatelles. 
|| 6° Fig. Ce qui figure, imite. Cesjeux sont une 
image de la guerre. Jérusalem, réprouvée et in- 
grate envers son Sauveur, devait être 1'image. de 
lenfer;ses perfides citoyens devaient représenter 
les damnés, boss. Uist. n, 9. Cest pour la sainteté 
chrétienne que les róis sont les images de Dieu, 
bourdal. Sainteté, 2» avent, p. 328. Partout du 
desespoir je rencontre 1'image, rac. Bérén. v, 7. 
Ils [les flatteurs] vous feront enfin hair Ia vérité, 
vous peindront la vertu sous une alTreuse image, 
m. Ath. xv, 3. Que sur son passage Tout d'un calme 
profond lui présente Timage, id. ib. v, 3. L'image 
la plus noble dè la divinité est un prince juste, mo- 
dere, chaste, réglé dans ses moeurs, et qui no règne 
que pour faire régner la vertu, rollxn, Uist. anc. 
, .v\ 11' P- 304, dans pougens. Ici, Rome pour- tant demande votre hommage, Rome qui d'elle- 
mrme est une triste image.,.. Veuve d'un peuple- 
roí mais rcine encor du monde, gilb. Ode à Mons. 
II xemple. Voici une image de Ia prévention: nos 
w? ii8 Sainte-Marie m'ont dit : enfin Dieu soit 
font • eu ^ 'd"0'1® le coeur de cette pauvre on- 
craiid" Íni-TaíS à 1'orl-Roya', j'y trouve un certain 
bien I cn ^ 6 q-ui commence par me dire : eh 
II 7" Fin- T>Uvr? 0IS0n a siSné, sév. 20 nov. X004. 
dansTâme L&el011 ^ dans 

nous avons Vu. DUe3.mo7!, TT3 ,Ce,qUe 

caril faut fixer les pensões et T mo ,do.vos fiabits; 
"9 nov 1084 f-„ Pff"51-®361 donner des images, SEV. 
que Dieu même fait ve^^30!6®;!? mÍ7ble' dcC

fr 
des anges doxit les images sont si nmtesTsi dé'- 

ttr^™33- ^ruclle [Hippolyte tralné par ses chevaux] Seriou! 
mo de pleurs une sourco õternello, bac. 'phèdr

V
c v 

o. 1| Representation des personnes dansTosprit dans 
ls souvemr. ô prince, le digne sujetde nos louanges 
et de nos regreis, vous vivrez éternelloment dans 
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ma mémoire; votre image y será tracée non point 
avec cette audace qui promettait Ia victoire ; non, 
jeneveuxrienvoirenvousde ce que la mort eflace; 
vous aurez, dans cette image, des traits immortels, 
boss. Louis de Bourbon. Quoi! toujours de ce Juif 
Timage vous desole? rac. Eslh. m, x. De son image 
en vain j'ai voulu me distraire, id. Brit. ii, 2. Dans 
le fond des forêts votre image me suit, id. Phèd. n, 
2. Adieu, je vais, le cceur trop plein de votre image, 
Attendre, en vous aimant, la mort pour monpar- 
tage, id. Bérén. x, 4. || Terme de psycliologie. Ima- 
ges ou espèces représentatives, voy. espèce. || 8° Fig. 
Idée. II était agité par les images du malbeur qui le 
menaçait, vaugel. Q. C. liv. xix, dans richelet. Chez 
vous le mariage est fâcheux et pénible, Et vos dis- 
cours en font une image terrible, mol. Éc. des f. v, 
4. Quoique mon courage Se fit de ce complot une 
funeste image, rac. Andr. v, 3. II a dans ces hor- 
reurs passé toule Ia nuit; Enfin, Ias d'appeler un 
sommeil qui le fuit, Pour écarter de lui ces images 
funêbres..., xo. Esth. xx, x. EUe aime mon rival, je 
ne puis Tignorer; Mais je mettrai ma joie à le dés- 
espérer; Je me fais de sa peine une image char- 
mante, id. Brit. n, 8. De ce couple perfide J'avais 
presque oublié Tattentat parricide, Et j'ai pâlideux 
fois au terrible récit Qui vient d'en retracer Timage 
à mon esprit, id. Esth. n, 3. Voilà donc ce bonheur 
dont j'embrassais Timage, nucis, Romeo, m, 4. 
|| 9o Desoription. Opposer Timage des combats au 
tableau de la vie pastorale, Dict. de l'Acad. || 10° Mé- 
taphore, similitude. Ainsi, dans toutes les langues, le 
cosur brúle, le courage s'allume, les yeux étincellent, 
Tesprit estaccablé, il se partage, il s'épuise, le sang 
se glace, la tête se renverse, on est enflé d'orgueil, 
enivré de vengeance; la nature se peint partout dans 
ces images fortes devenues ordinaires, volt. Dict. 
phil. Éloquence. Presque tout est image dans Ho- 
mère, dans Virgile, dans Horace, sans même qu'on 
s'en aperçoive, id. ib. Imagination. Lapoésie nous 
fait admirer des images dont la peinture serait in- 
soutenable, dideh. Lett. sur les sourds etmuets. 
|| li" Terme d'entomologie. Nom de Tinsecte qui a 
subi toutes ses métamorphoses. 

— hist. xP s. Et une imagene [prononcez image] 
Apolin le felon, Ch. de Boi. ccxxxvn. Froissent 
ymagenes et toutes les ydoles, ib. cclviii. H xu" s. 
E Mical prist une imagene, et mist la al lit David 
e une pel de chievre al cbief, Bois, p. 75. ||xmB s. 
Image est ce que deus ou plusors diverses choses 
ont aucune semblance entre eles selonc les proprie- 
tez dou cors et de la nature, en ceste maniere : cist 
bom est plus hardi que lions, et cil autre coars 
comme lievres, erun. latini, Trésor, p. 541. Quant 
saluée ot doucement Et loée moult longuement La 
mere Dieu d'entier corage, Et enclinée ot moult s'i- 
mage, g. de coinsi, du Cierge. || xive s. Sachent les 
autres faire beaux images, les autres bien mener les 
causes, les autres astrollogies, ohesme, Prologue. 
Une ymage de Notre Dame, qui clot et euvre, seant 
et tenant son enfant, à senestre de laquelle est une 
trinité à plusieurs saints et saintes, de laborde, 
Émaux, p. 343. || xv" s. Ung petit ymage d'or de 
Nostre Dame, ouvrant par le ventre, ouquel est la 
Trinité dedans, garny en la poitrine d'un petit ruby, 
seant sur ung petit pié d'or, id. ib. p. 343. || xviQ s. 
Et puis formée Ta Au propre image et semblable 
effigie [des Dieux],marot,iv, xo. Lesluisansimages 
de livres illuminez, la boetie, 52. Ce vertueux fils 
estoit plante devant lui comme une image à regar- 
der son pere sans rien faire, desper. Coníes,lxxvi. 
Je croisqu'il m'ont bien veuprendre ce petit image 
d'argent, id. Cymbal. 87. Et apparoissoit en son vi- 
sage une telle virilité que Ton voit representée ès 
medailles et images peintes ou mouléss de Hercu- 
les, amyot, Anton. B, Ainsi que Tusage de la pro- 
nonciation françoise cbangera, Tecriture devra faire 
le semblable, attendu qu'elle n'est que son image, 
meigret, dans livet, la Gramm. franç. p. xxs. 

— ÉTYM. Berry et bourguign. immge; provenç. 
image, emage; espagn. imagem; portug. imagem; 
ital. image, imagine; du latin imaginem, dans le- 
quel on aperçoit un rapport avec imitari, imiler, 
sans pouvOir remonter à un radical commun. 

f IMAGÉ , ÉE (i-ma-jó, jée), pari. passé d'i- 
mager. La philosopbie botanique de Linné, avec son 
style nerveux et imagé. Une éloquence imagée 
comme celle de Bossuet. 

x. IMAGER, EUE (i-ma-jé, jè-r'), s. m. et f. Mot qui 
vioillit. Celui, celle qui fait ou vend des images, des 
estampes. Cet imager a un beau choix destampes. 

— UIST. xm* s. Quiconques veut estre ymagiers 
à Paris, ce est à savoir tailleres de crucifix, de 
manches à coutiaux..., Liv. des mél. x 66. {| xvi* s. 
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Et en art de faire statues ou ymages, Polycletus es- 
toit sage ymagier, oresme, Eth. X77. ||xive s. Des 
peintres, des imagiers, des piqueurs et dompteurs 
de chevaulx, amyot, P. Mm. i o. 

— ÉTYM. Image. Au xv!" siècle on a dit aussi ima- 
ginier et imageur. 

f 2. IMAGER (i-ma-jé. Le g prend un e devant o 
et o ; imageant, imageons), n. a. Néologisme. Orner, 
embellir d'images, de métaphores. Imager son style. 

— ÉTYM. Image. 
f IMAGERIE (i-ma-je-rie), s. f. Fabrication, com- 

merce dfimages. 
— hist. xvl° s. Un grand portail faict et entaillé à 

menue imagerie de marbre blanc et bis, jean d'au- 
ton, Annales de Louis XII, p. xxo, dans laccrns. 

— ÉTYM. Imager x. 
IMAGINABLE (i-ma-ji-na-bT), adj. Qui peut être 

imaginé, conçu. Ce qu'a fait Massinisse est si dé- 
raisonnable Qu'à peine mon esprit le trouve imagi- 
nable 1-mairet, Sophon. iv, 4. Je garde dans mon 
coeur toutes nos conversatibns aveo une reconnais- 
sance pour vous qui n'est pas imaginable, sév. 
23 nov. X073. II a pour nous toutes les bontés ima- 
ginables, boss. Lett. quiét. 220. Du moment qu'on 
est ici-bas [dans les enfers], toute la gloire ima- 
ginable ne fait aucun bien, fonten. Lucr. Barbe- 
J'achèterais la durée de votre vie de tous les biens 
imaginables, marivaux, Marianne,li,°pairt. Un pro- 
cédé si nobleest-il imaginable? piron, Jídtrom. v, o, 

— ÉTYM. Provenç. ymaginable; espagn. imagi- 
nable; portug. imaginável; ital. immaginabile; du 
latin imaginabilis (qdichehat, Addenda), qui vient 
de imaginari, imaginer. 

IMAGINAIRE (i-ma-ji-nê-r'), adj. || 1° Qui n'est 
que dans Timagination, qui oiest point réel. Avec 
une vertu qui füt imaginaire, Car je Tappelle ainsi 
quand elle est sans effet, corn. Nic. 11, 3. Et cette 
liberte qui lui semble si chère, N'est pour Rome, 
seigneur, qu'un bien imaginaire, id. Cinna, 11, x. 
Êtres imaginaires, rotrou, Antip.i, 3. Nous ne nous 
contentons pas de Ia vie que nous avons en nous et 
en notre propre être : nous voulons vivre dans Tidéa 
des autres d'une vie imaginaire, et nous nous efibr- 
çons pour cela de paraltre, pasc. Pensées, t. 1, p. 
25J, édit. lahure. Lamort, qui foulant aux pieds 
Tarrogance humaine, et abattant sans ressource 
toutes ces grandeurs imaginaires.... boss, Gornay. 
Peut-être que mon coeur Conçoit d'un vain danger 
la crainte imaginaire, volt. Scythes, iv, 4. Je ne 
songeais plusà mon état; mais, comme il n^tait pas 
imaginaire, je le sentais sitòt que j'étais de sang- 
froid, j. j. rouss. Conf. vi. || Espaces imaginaires, 
espaces qui, suivant la physique d'Aristote, placés 
au delà de Ia sphère des fixes, n'admettaient abso- 
lument rien, pas même le lieu parce qu'il est la 
place des corps qui ne pouvaient pas y exister, ni 
le vide parce que c'était le lieu qu'un corps avait 
quitté; et fig. le vague, Tindéfini, Timpossible. 
L'espace imaginaire Des vides infinis qui sontdessus 
les cieux, racan, Ode d la reine. H Fig. Être,voyager, 
se perdre dans les espaces imaginaires, se former des 
visions, se repaltre d'idées imaginaires. || 2- Qui n'est 
tel ou tel qu'en imagination, en parlant des person- 
nes. J'ai vu Timpiété de forfaits surebargée.... Ses 
soldats, du Très-Haut vainqueurs imaginaires, Par 
ces blasphèmes téméraires, Annonçaient aux mortels 
leurgioire d'un moment, gilbert, le Jubilé. || Malade 
imaginaire, personne, la plupart du temps hypocon- 
driaque, qui, éprouvant des souffrances nerveuses 
très-diverses, les rapporta à toutes sortes de maladies 
qu'elle n'a pas. || 3° Terme d'algèbre. Imaginaire se 
dit d'une valeur qui n'existe pas et ne peut pas même 
être conçue comme existante. La racine paire d'une 
quantité négative est imaginaire, parce qu'il n'y a 
pas de signe qui, multiplié par lui-même, puisse 
produire une quantité négative. {{ Substantivement. 
Une imaginaire, une quantité imaginaire. 

— HIST. xvi* s. Ceux qui sont justes de foi, ap- 
prouvent leur justice par obeissance et bonnes oeu- 
vres, et non point par un masque imaginaire de foi, 
calv. Inst. 643. Ni ces combats continuez Tespace 
de deux heures, accompagnez de sots entreparle- 
mens, ni ces vaillantises imaginaires qui font qu'un 
homme en tue deux cens, lanoue, X4G. 

— étym. Provenç. imaginari; espagn. imagina- 
ria; ital. immaginario; du latin imaginarius, A'i- 
maginari, imaginer. 

f IMAGINANT, ANTE (i-ma-ji-nan, nan-fj, aãj. 
Qui imagine. Qui dispense la réputation, qui donne 
le respect et la vénérafion aux personnes, aux ou- 
vrages, aux lois, aux grands, sinon cette facultô 
imaginante? pasc. Puiss. tromp. 1, éd. faügère. 

1MAGINAT1F, IVE (i-ma-ji-na-tif, ti-v'), adj. 
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|! 1° Qui imagine aisément, qui a une grande ferti- 
lité d'imagination, Avoir Tespril imaginatif. Une 
personne Idrt imaginative. 1| 2o La faculté, la puis- 
sanoe imaginative,et substantivement, rimaginative, 
la faculté, 11 puissance par laquelle on imagine. 
Uai 1'imaginative Aussi bonne en eflfet que per- 
sonne qui vive, mol. Ét. li, <3. La faculté de l'âme 
oü se fait c-t acte [du ressouvenirl s'appelle imagi- 
native, noss. Conn. t, 4. Je lesai mis aux mains 
d'une ardeur assez vive ; Parbleu! vivent les gens 
plcins dMmaginative, régnabd, Ménechmes, tv, ). 
Mais quoi! je vous le dis, ce sont les gens de cour 
dont rimaginative enfante chaque jour ces merveil- 
leux conseils, p. n. cour. Simple àiscoiirs. 

— hist. xv" s. Quand le comte de Flandre vit que 
le roi de France le poursuivoit de si près, si ot avis 
de soi mesme, car si estoitmoult imaginatif, que il 
monstreroit ces menaoes à ses bonnes vilies, froiss. 
n, 2, 46. J'oy à douze ans grant ymaginative; Jus- 
qu'à trente ans je ne cessai d'apprendre, e. descii. 
Bon educai. || xv!" s. Les gens qui font volontiers 
les imaginatifs aux choses de quoy ils ne peuvent 
juger de veue, la boetie, 65. La partie imaginative 
de Fentendement, amyot, Cor. 68. 

— ÈTYM. Provenç. ymaginaliu; espagn. imagi- 
nativo; ilal. immaginativo; du lat. imaginativus, 
de imaginari, imaginer. 

IMAGINATION (i-ma-ji-na-sion; en vers, de six 
syllabes), s. f. || 1° Faculté que -nous avons de nous 
rappeler vivement et de voir en quelque sorte les 
objets qui ne sont plus sous nos yeux. Je crois,mon- 
sieur, que vous n'avez pas Fimagination si tendre 
qu'il vous faille consoler de cela [decapite en efflgie], 
voit. Lett. 35. II [Eetzj aime àraconter, et souvent 
son imagination lui fournit plus que sa mémoire, 
laroch. Retz. Tâtez-vous un peu, je vous prie, re- 
venez à vous-même, et ne donnez point tant à votre 
imagination, mol. Mal. im. m, 7. Ils veulentavoir, 
comme les autres peuples, la liberté de suivre leur 
imagination, pasc. 1'ens. 2" partie, art. xvn, 5i. 
Imagination, c'est cette partie décevante dans 
Fliomme, cette maltresse d'erreur et de fausseté, 
et d'autant plus fourbe qu'elle ne 1'est pas toujours, 
id. Pensées, Puissances trompeuses, t, édit. fau- 
gèhe. II ne me tombait pas dans Fimagination 
qu'il pút mourir, sév. 72. C'est une chose étrange 
qu'une imagination vive, quireprésente toutes choses 
comme si elles étaient enoore, m. 26 mars tn7i. 

■ Je prie votre imagination de iFaller ni à droite ni 
à gaúche, m. B févr. t674. II est difficile de porter 
son imagination dans Favenir, quand on est sans 
aucune sorte d'incommodité, id. t6 aoút t677. U y 
aun grand vilain précipice.... qui me faisait mal à 
Fimagination, id. ib févr. 1689. Oú allez-vous, 
coeurs égarés? quoi! même dans Ia prière vous lais- 
sez errer votre imagination vagabonde ; vos am- 
bitieuses pensées vous reviennentdevantDieu, boss. 
Mar.-Thér. EUe ia descendre à ces demeures soutor- 
raines.... mais ici notre imagination nous abuse en- 
core: la mort ne nous laisse pas assez de corps pour 
occuper quelque place, in. Duch. d'Orl. 11 [Tertul- 
lien] s'abandonne souvent à sa vive et trop ardente 
imagination, id. oc avert. 95. Cest Fimagination 
qui gâte tout, à force de tout embellir, maintenon, 
Lett. d Mme de Caylus, 28 nov. 1716. Ce qu'il m^n 
coúte passe toute imagination, hamilt. Gramm. 7. 
On nourrit son imagination de ces projets chimé- 
riques qui ne sauraient jamais s"exccuter, mass. 
Profession religieuse, Sermon i. Imagination, c'est 
le pouvoir que chaque être sensible sent en soi de se 
représenter dans son cerveau les choses sensibles, 
volt. Diét. phü. Imagination. Celüi qui prond le 
plus d'images dans le magasin de la mémoire est 
celui qui ale plus d'imagination, m. th. Une imagina- 
tion vive, sensible et tendre peut se íixer à quelque 
objet, à quelque ressouvenir douloureux, et se le re- 
présenter avec des couleurs si dominantes qu'olles 
lui arrachent des larmes,iD. Wcí. phü. Ijirmes. Lais- 
sons agir Fimagination; mais que la raison tienne 
toujours Ia bride de ce coursier dangereux, bonnet, 
Consid. corps org. CEuv. t. v, p. 99, dans pougens. 
La funeste imagination des àmes sensibles, stael, 
Corinne, i, i. Lhmagination tient de plus près 
qu'on ne croit à la morale, il ne faut pas Fotfen- 
ser, id. ib. v, i. Les maladies de Fimagination 
s'augmentent quand on les confie, id. ib. tv, 3. 
|| Homme d'imagination, celui chez qui Fimagina- 
tion est vive. Les gens (Fimagination. || En imagi- 
nation, en imaginant, d'une façon imaginaire. Les 
sacriflces de cette espèce ne sont pénibles qu'en 
imagination, genlis, Adèle et Théod. t. i, p. 3, dans 
pougkns. || 2" Farticulièrement, en littérature et dans 
les beaux-arts, faculté d'inventer, de concevoir, jointe 
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au talent de rendre vivement les conceptions. Ce 
poete, ce peintre a beaucoup dfimagination. Une 
imagination créatrice. Toutes les couleurs et le fard 
de la poésie ne Font su peindre [Angélique de FA- 
rioste] si belle que nous vous voyons, et Finspiration 
des poetes n'apu monter jusque-là, voit. Lett. 4. II y 
a deux sortes (Fimagination, Fune qui consiste à re- 
tenir une simple impression des objets, Fautre qui 
arrange ces images reçues et les combine en mille 
manières, volt. Dict. phü. Lmaginalion. Si nous for- 
mons un tableau suivi avecquelques idées éparses dont 
le souvenir s'est présenté à nous, cela s'appelle de 
Fimagination, id. Lett. M. L. C. 23 déc. 1768. Lors- 
que, par la réflexion, on a remarque les qualités 
par oü les objets diffèrent, on peut, par la même 
réflexion, rassembler dans un seul les qualités qui 
sont séparées dans plusieurs ; o'e3t ainsi qu'un 
poete se fait, par exemple, Fidée d'un héros qui n'a 
jamais existe; alors les idées qu'on se fait sont des 
images qui n'ont de réalité que dans Fesprit; et 
la réflexion qui fait ces images prend le nom d'i- 
magination, condillac, Logique, i, 7. || Se dit aussi 
des ouvrages. Roman plein d'imagination. || 3° Ré- 
sultat de la faculté (Fimaginer, chose imaginée. 
Cette imagination me fait uno douoeur et un plai- 
sir, sév. 24 juill. (673. On est loin, on est livré à 
toutes ses imaginations, id. 6 oct. tsso. Les ima- 
ginations qui ne sont que des sensations conti- 
nuées, boss. Connaiss. v, 8. En un mot, un tel 
épisode doit être moins regardé comme une ima- 
gination de poete que comme un mensonge d'liis- 
torien, volt. Henr. i, note. Le romanoier qui donne 
ses imaginations pour la vérité, id. Russie, n, (7. 
Un buisson qui sort de son pays avec une chauve- 
souris pour aller trafiquer, est une de ces. imagina- 
tions froides et hors de la nature que la Fontaine 
ne devait pas adopter, id. Dict. phü. Pahle. 1| Pen- 
sée, idée. Mol qui ne puis pas souflrir la vue ni 
Fimagination d'un précipice, sév. 9 mars (689. 
|| 4o Croyance, opinion qu^n a par imagination. 
Cest une pure imagination. Je croirai.... qu'il n'y 
a eu rien de sincère en vous que votre froideur 
et votró indifférence; vous pouvez juger s'il est 
possible queje vive avec cette imagination, voit. 
Lett. 19. Quand on propose une chose à prouver, 
d'abord on se remplit de cette imagination qu'elle 
est donc obscure, pascal, Pensées, i, (0. Peut- 
être que, prêt à mourir, on comptera pour quelque 
chose cette vie de répufation, ou cette imagination 
de revivre dans sa famille qu'on croira solidement 
établie, boss. le Tellier. Et quand la lune et les au- 
tres planètes et les étoiles fixes paraissent faire 
un tour sur notre téte en vingt-quatre heures, 
c'est donc aussi une imagination? — Imagination 
pure. fonten, les Mondes,*" soir. Cette imagina- 
tion d'une terre étroite et plate a longtemps prévalu 
parmi les chrétiens, volt. Phü. Newt. ni, 8. 
|| 5° Pensée imaginaire, chose imaginaire. Cest peu 
d'allerau ciei, je vous veux y conduire. — Imagina- 
tions I — Célestes véritésl corn. Pol. iv, 3. Quoi! 
mes frères, les imaginations de vos auteurs passe- 
ront pour les vérités de la foi! pascal, Prov. xi. Ja- 
mais il ne s'est fait tant dedépenseau triomphe des 
empereurs qufil y en aura lã ; rien ne coüte; on 
reçoit toutes les belles imaginations sans regarder à 
Fargent, sév. 43. Lorsque je le vois trainant dans 
unesolitudeaffectée ses imaginations et ses erreurs, 
fléch. Panég. II, (44. J ces mots il me vint une 
imagination qui les fitrire, j. j. rouss. Ilél. iv, ((. 
II vient pour se marier. — Eh bien, ne voilà-t-il 
pas déjà de vos belles imaginations? picard, Filies 
d marier, i, 2. || 6° Termo de médecine. Imagina- 
tions, les mouches volantes. 

— SYN. IMAGINATION, IMAGINATIVE. Dans la ri- 
gueur des termes, Fimaginative est la faculté dfi- 
maginer, et Fimagination est Facte de cette faculté. 
On voit facilement comment on a pu passer d'un 
de ces sens à Fautre et confondre ces deux mots. 

— HIST. xm' s. L'ame des bons voit sovent cn 
songes bonés ymaginations et profitables, brun. la- 
tini, Trésor, p. 266. ||xiv°s. Posé par ymagination 
que tout le ciei.... Et sont aussi comme ymagi- 
nations qui no se pevent pratiquer, orf.sme, Thèse 
de meunier. || xv° s. Les quels [assassins du duc d'Or- 
léans] par clle veuz, elle ot ymaginacion que en 
icellui hostel eust logié mauvaises gens, Bibl. des 
chart. 6" série, 1.1, p. 232. Et considererent comment 
ce pooit avoir esté fait, et trouverent par ymagina- 
tion que ce avoit esté fait tant comme Fen disnoit 
en cloistre, du cange, ymaginatio. Quand le roi 
d'Angleierre entendit ces nouvelles, il fut moult pen- 
sif, et eut une espace une imagination et propos 
de briser son siege, et aussi celui de Rennes, froiss. 
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i, i, 209. Là furent en grande imagination quell» 
chose ils feroient, id. i, i, 229. || xvi' s. Cestuy parloit 
à elle plus longtemps' que les autres, tellement 
qu'il mist Antonius en quelque imagination et sol.5- 
peçon, amyot, Ant. 96. Une vaine imagination de 
foi nenous justifie pas, calvin, Lnstit. 643. , 

— ÉTYM. Provenç. imaginatio, emagenassio; 
espagn. imaginacion; ital. immaginasione; du lat. 
imaginationem, d'imaginari, imaginer. 

IMAGINATIVE (i-ma-ji-na-ti-v'), s. f. Voy. ima- 
ginatif. 

. IMAGINÉ, ÊE (i-ma-ji-né, née), part.passé d'ima- 
giner. || 1° Représentc dans Fesprit. Quoi! lâche, tu 
pourrais Ia perdre sans regret, Elle dont tu plai- 
gnais la perte imaginée! corn. Rod. iv, 6. ]| 2° Dont 
on a eu Fidée. Cela est fort bien imaginé. 

IMAGINER (i-ma-ji-né), u. a. || 1° Se représenter 
quelque chose dans Fesprit. Que si, d'aventure, c'est 
la même personne que jfimagine, j'irais, monsieur, 
contre mon inclination et mon jugement, si je na- 
tais pas de votre avis, voit. Lett. 33. Ce matin j'ai 
vu FAlhambra.... j'ai beaucoup de plaisir à voir les 
choses que j'avais imaginées, id. ib. 38. II fallait... 
que je rejetasse comme absoluraent faux tout ce en 
quoi je pourrais imaginer le moindre doute, afin de 
voir s'il ne resterait point après cela quelque chose 
en ma créance qui füt entièrement indubitable, 
desc. Méth. iv, (. Si je Fentretins hier et lui fis bon 
visage, N'en imaginez rien qu'à son désavantage, 
corn. LIor. i, 3. Cesolave le plus vil qu'on puisse 
imaginer Será digne de moi, s'il peut Fassassiner, 
id, Iféracl. m, 3. Je ne la [Pauline, sa petite-fille] 
sauraisimaginer afíligée; consolez-la, sév.mai (090. 
Votre vie me fait plaisir à imaginer ; .fen réjouis 
mes bois, id. (7 juill. (689. Nous composions son his- 
toire de tout ce que nous pouvions imaginer de plus 
glorieux, boss. Duch. d'0rl. Cherchez, imaginez 
parmi les hommes les différences les plus remarqua- 
bles; vous n'en trouverez point de mieux marquée ni 
qui vous paraisse plus effective que celle qui releve le 
victorieux au-dessus du vaincu, id. ib. On imagine 
la fonune plus facile dans les contrées éloignées 
que proche de soi; on marche beaucoup, pour trou- 
ver sans fatigue ce qu'on n'obtiendrait que dMn 
travail assidu, raynal, llist. phü. v, (9. Ils croyaient 
que le monde Bnissait oü finissait leur Ue, et ils 
iFimaginaient rien d'aimable oü ils n'étaient pas, 
bern. de st-p. Paul et Fírg. || Familièrement. Vous 
n'imaginez pas, c'est-à-dire vous no pouvez vous 
faire une idée, concevoir, comprendre. Vous n'ima- 
ginez pas à quel point on aime son pays, lors- 
qu'on en est à la distance oü je suis du mien, 
genlis, Adèle et Théod. t. n, p. 486, dans pougens. 
|| Imaginer, suivi de de et d'un iníinitif. Qu'e)le a 
perdu de choses à quoi elle s'était attachée et dont 
elle n'avait pas imaginé d^tre jamais séparée! 
Lett. de Mme de Grignan, dans sév. (7 déc. (690. 
|| Imaginer, suivi de que Gardez-vous, je 
vous prie, Dfimaginer que vous soyez jolie, volt. 
Nanine, 1, 5. || Des grammairiens ont condamné 
Femploi dfimaginer avec que, voulant qu'alors on 
dise sHmaginer. Mais cette décision est entachée 
d'arbitraire. (| Absolument. Toutes les fois qu'un 
objet une fois senti par le dehors demeure in- 
térieurement, ou se renouvelle dans ma pensée 
avec Fimage de la sensation qu'il a causée à mon 
âme, o'est ce que j'appelle imaginer, boss Conn. 
I, 4. L'homme du meilleur esprit est inégal; il 
souffredes accroissements et des diminutions; il 
entre en verve, mais il en sort; alors, s'il est sage, 
il parle peu, il n'écrit point; il ne cherche point à 
imaginer ni à plaire, la bruy. xi. || Imaginer, pris 
substantivement. D'un doux imaginer si doucement 
blessée, bégnier, Sat. xm. ||2° Inventer. 11 a ima- 
giné une machine curieuse. || Avoir Fidée de. Avez- 
vous imaginé pour notre aflaire quelque chose de 
favorable? mol. Pourc. 1, 3. Ce fut lui [Pêris Duver- 
ney] qui imagina de marier le jeuno roi [Louis XV] 
à la filie de Stanislas Leczinski, retiré à Weissem- 
bourg, après avoir perdu le royaume de Pologne 
que Charles XII lui avait donné, voLT.i/ísí.paWem. 
ch. 63. j| 3° Sfimaginer, imaginer à soi, íiguror dans 
son esprit. Et je nFimaginaisdans la divinité Beau- 
coup moins dfinjusticc et bien plus de bonté, corn. 
Uor. ni, b. Mon esprit embrassant tout ce qu'il s'i- 
magine, iv.Poly. 111, (. Et pout-êlre aujourd'hui 
vos yeux seront témoins De ce que votre esprit s'i- 
magine le moins, id. M. de Pomp. 1, 3. On ne s'i- 
magine d'ordinaire Platon et Aristote qu'avec do 
grandes robes et comme des personnages toujours 
graves et sérieux, pasc. Pens. part. 1, art. d. Nous 
en voyons des effets [de Famour maternel] qui pas- 
sent de bien loin tout ce que l'on pourrait s'eD ima- 
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giner, boss. 2' serm. Compass. de la Sle Vierge, i. 
Ces lâclies chréliens qui s'imaginent avancer leur 
mortquand ils préparent leur confession, id. Duch. 
d'Orl. Et ne connais-tu pas Timplacable Agrippine? 
Mon amour inquiet déjà se Timagine Qui m'amène 
Octavie, RAC. llrit. n, 2. Strabon, Méla, Pline se 
sont imaginé que la mer Caspienne était un golfe 
de 1 océan Hyperboréen, duquel elle sortait par un 
long canal, bollin, llist. anc. t. xm, iiv. xxvu, 
eh. 2, art. 1", § 2. ]|Croire, se mettre dans 1'esprit. 
Elles se sont imaginí qu'il fallait faire grande toi- 
lette. Je ne saurais m'imaginer que cela soit comme 
on le raconte. Mais, ce qu'ün ne pourrait jamais 
s'imaginer, Cinna, tu t'en souviens et veux m'as- 
sassiner, corn. Cinna 1 v, (. Non, plus j'y pense 
encore, et moins je ra'imagine Que mon fils des 
Romains ait tramé la mine, volt. Ilrut. v, 6. 
II 4° Sdmaginer, r. réfl. Étre imaginé. Une pareille 
perfidie s'imagLce difficilement. 

— SYN. IMACtKER, ENTENDRE OU CONCEVOIB. 11 y 
a une grande düTérence entre imaginer le triangle 
et entendre le triangle. Itnaginer le triangle, c'est 
s'en représenter un d'une mesure déterminée et 
avec une certaine grandeur de ses angles et de ses 
côtés; au lieu que 1'entendre, c'est en connaitre 
la nature et savoir en général que o'est une figure 
à trois côtés, sans déterminer aucune grandeur ni 
proportion particulière, eoss. Connaiss. i, 0. 

— HIST. xiv s. Et ce me fist ymaginer Et certai- 
nement esperer, Que çe pas ne li desplaisoit, ma- 
chaut,p. 47. |j xv s. Encore subtilloit iletimaginoit 
le roi de France nuit et jour comment il se pourroit 
venger de ses ennemis, eroiss. i, i, 08. Le roi an- 
glois y entendit volontiers, car il regarda et ima- 
gina que sa guerre du roi de France en seroit em- 
bellie, In. i, i, (52. Lors me boutai un peu ayant 
Plus prís de li, pour mieulx imaginer [écouKr] son 
chant, id. Poésies mss. p. 45, dans lacuhne. II les 
leut [des lettres] pardeux fois pour mieux les enten- 
dre ; quand il les eut leues et imaginées, il manda 
une partie de son conseil, id. ib. Iiv. i, p. 3(4, 
dans lacürne. Incontinent qu'il [Louis XI] fut assis 
à table et eut ung peu ymaginé comme vous savez 
qu'il faisoit, qui estoit bien eslrange à ceulx qui ne 
le cognoissoient, comm. iv, 7. || xvi's Imaginez 
coir.bien seroit une vie perdurable raoms.... mont. 
i, 89. Ce lievre qu'un levrier imagine en songe, id. 
ii, (99. On trouvera des gentilshommes qui imagi- 
nem, je croy, que les marques de noblesse soyent 
de se faire redouter.... lanoue, (3. 

— étvm. Wallon, mdgfner; provenç. imaginar, 
emaginar; espagn. imaginar; ital. immaginare; 
du lat. imaginari, de imago, image. 

i IMAMAT (i-ma-ma), s. m. Dignité d'iman. 
|| Résidence de Piman. || Pays gouvernépar un iman. 

I.MAN (i-man), s. ni.||l0 Ministre de la religion 
mahométane. 1) Fig. et par dénigrement. Tout mi- 
nistre d'une religion. Les imans et les muphtis de 
toutes les sedes me paraissent plus faits qu'on ne 
croit pours'enlendre; leur but commun est de sub- 
jugtier, par la superstition, la pauvre espéce bu- 
maine, i/alemb. Lelt. au roi de Prussc (4 juin 
(771. D 2° Titre que portent les chefs de plusieurs 
Êtats indépendants de 1'Yémen, L'iman de Mascate. 

— HEM. Les orientalistes reprocbent àrAcadémie 
d'écrire iman, et veulent qu^nécrive imatrí; iman 
étant un mot arabe d'un tout autre sens. Cest pour 
cela qu'ils disent ímainaí et non irnanal. 

— etym. Portug. emamo; de 1'arabe imám, chef, 
presidem. 

IMARET (i-ma-rè), s. m. Sorte d'hôtellerie tur- 
que ou les élèves dés diíférentes écoles vut pren- 
dre lours repas; les pauvres y trouvent aussi gratui- 
lement des vivres. Le premier imaret fut inaugure 
sous le régno du sultan Orkhan I" dans la ville 
d Iznik [Nicée] prise par les Turcs en (333 de l'ère 
chrétienne, piiian, Dict. élym. 

— ÉTYM. Arabe, arnSret, habitation. 
11MASATINE (i-ma-za-ti-n'), s. /". Terme de 

clnmie. Corps obtenu par Paction d'un courant de 
gaz ammoniac sur Pisaline dissoute dans 1'alcool. 
li On dit aussi isatimide. 

IM1IEULE (in-bé-si-lj, odj". || 1° Faible d'esprit et de corps, incapable. N'es-tu pas, ô mon Dieu, 
mon seignour souverain, Et moi ton serviteur pau- 
vre, lâche, imbécile, Dont tout Eofibrt est inutilo, 
A moins qu'avoir 1'appui de ta divino main? corn. 
'ntí. ni, (0. Le sang a peu de droils dans le sexe 
jmbécile [les femmes], id. QEd. i, 4. Leur esprit 
[des femmes] est mécliant, et leur ftme fragilo ; II 
n'est rien do plus faible et de plus imbécile, mol. 
cc. des femmes, v, 4. Quelle chimère est-ce donc 
que rhomme ?... j .ge de toutes choses, imbécile ver 
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de terre, dépositaire du vrai, cloaque d'incertitude 
et d'erreur; gloire et rebut do 1'univers, pasc. 
Pens. 2» part. art. l", édit. iiavet. Voilà une par- 
tie des causes qui rendent Phomme si imbécile à 
connaitre la nature, id. dans cousin. Taisez-vous, 
nature imbécile, id. dans cousin. Ou a vu [chez les 
premiers chréliens] la vieillesse Ia plus décrépite e' 
1'enfance laplus imbécile ycourirfàla mort],comme 
à Phonneur du triomphe, boss. (" serm. Exalt. de 
la croix, (. Laissons aux faibles coeurs, aux âmes 
Tmbéciles, Consòmmer leur colère en plaintes inu- 
tiles, quinaolt, Pausan.u, 6. Ce défautqui rend un 
homme imbécile pour le gouvernement, fén. Tél. 
xxin. Prêtres audacieux, imbéoiles soldats, Du sa- 
bre et de 1'épée ils [les prêtres et les moines dans la 
Ligue] ont chargé leurs bras, volt. Ilenr. iv. 
|{ il se dit aussi des choses. L'autorité souve- 
raine était extrêmement languissante et imbécile 
dans l'un et Pautre empire, mézer. Hist. de prance 
av. Clovis, ni, (5. || 2° Qui n'a plus ses idées, qui 
est dans 1'imbécillité. Le grand ftge et les infirmilés 
Pont rendu imbécile. L'imbécile Ibrahim, sans 
craindre sa naissance, Tralne, exempt de péril,une 
éternelie enfance, rac. Baj. i, l. || Imbécile Je 
corps et d'esprit, se dit d'une personne à qui Pâge 
ou les maladies ont ôté les forces du corps et affai- 
bli la raison. || 3" Particuliêrement. Dépourvu d'es- 
prit, qui parle, qui agit sottement. Lfimbécile! il 
boite encore, et 11 voudrait sortir, goldoni, Bourru 
bienf. in, 3. Cétait 1'intérét de Home que les peu- 
ples fussent imbéciles, volt. Moeurs, 94. || 11 se dit 
aussi des choses. Air imbécile. Sa raison, trop su- 
périeure à Pimbécile joug qu'on lui vouiait impo- 
ser, le secoua bientôt avec mépris, J. J. rouss. líél. 
v, 5. || 4° Substantivement. Un imbécile, une im- 
bécile, celui, ceile qui ales facultes intellectuelles 
trop faibles pour se conduire. Prononcei Pinterdic- 
tion d'un imbécile. Qui pourra jamais dire en quoi 
1'organisation d'un imbécile diffère de celle d'un 
autre homme? le défaut est certainement dans les 
organes matériels, puisque Pimbécile a son àme 
comme un autre, buff. Quadrup. t. vn, p. 45. 
Qu un phiíosophe ait un écnà partager avecle plus 
imbécile de ces malheureux en qui la raison humaine 
est si horriblement obscurcie, il est sôr que, s'i! y a 
un sou à gagner, Pimbécile Pemportera sur le phi- 
íosophe, volt. Pot pourri. (| Par exagération. Une 
personne dépourvue d'esprit, de moyens. Cest un 
imbécile, un grand imbécile. II y a des slupides et, 
j'ose dire, des imbéciles qui se placent en de beaux 
postes et qui savent mourir dans 1'opulence, sans 
qu'on les doive soupçonner en aucune manière d'y 
avoir contribué de leur travai! ou de la moindre in- 
dustrie, LA BBUV. vi. 

— REM. Jusqu'à sa demière édition, PAcadémie 
avait écrit imbécille, conformément à 1'étytnologie. 
La suppression d'une l dans ce mot est d'autant 
plus surprenante, qtfon en met deux dans le sub- 
stantif imbécillité, pautex. 

— HIST. xvi' s. Ces oblations sont prouvées avoir 
esté imbecilles et de nul efTect, pour cela qu'elles 
estoient souventes fois reiterées, calv. Instü. (150. 
Je cherche s'il est diligent [un domestique], e; ne 
crains pas tanl un muletier joueur qu'imbecille, ny 
un cuisinier jureur qu'ignorant, mont. i, 218. 

— ÊTYM. Lat. imbecillus, mot d'origme douteuse; 
on le fait quelquefois venir de in, privatif, et ba- 
cillus, bôton; mais bê est long, et bd est bref; les 
dilíérences de quantité font toujours unè difficulté, 
quand d'ailleurs rien n'est établi. 

IMBÉCILjEMENT (in-bé-si-le-man), adv. Avec im- 
bécillité. Guerre cn laquelle le cardinal Fleury s'est 
imbécilemen'. laissé engager par Pintérêt d'un 
très-simple partienlier, st-sim. 506, (GO. Des esprits 
faibles et féroces, imbécilement persuadés que Dieu 
leur ordonnait le meurtre, volt. ífceurs, 104. 

— ÊTYM. Imbécile, et le suffixo menl. 
IMBÉCILLITÉ (in-bé-si-li-té), s. /". || 1° Faiblesse 

d'esprit et de corps, incapacité. Descontes.... dont 
1'anliquité Se servitpour Iromper notre imbécillité, 
régnier, Élég. in. Nolre imbécillité, maitresse de nos 
sens, Conserve en tous les coeurs un tel penchant 
aux vices.... corn. Imil. iv, 3. Végétant dans Pim- 
bécilliié d'une enfance exposée à tous les dangers, 
volt. Ph 'os. ignor. 31. || 11 se dit des choses en un 
sens analog-e. QuelL est la vertu et tout ensemble 
1'imbécillité do ce sang [celui de la victime], qui 
dcnne la liberté d'approcher de l arche, mais qui 
ne la donne qu'au pontife seul? boss. Sermons, As- 
cension, i.||a" Tcrme de médecine. Faiblesse de 
Pesprit, premier degré de Pidiotisme. Les aulres 
fées ajoutérent que, pour remédier en partie au mal 
qu'eUes ne pouvaient pas absolument détruire, l'im- 
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béciililé de la princesse cesserait dans le moment 
qu'elle ressentirait de Pamour, duclos, Arq/ou, 
üEuv. t. vm, p. 359, dans pougens. 113" Par exagé- 
ration, sottise, niaiserie. Si cette action ílétrit à ja- 
mais la mémoire d'Élisabeth, ii y a une imbécillité 
fanatique à eanoniser Karie Stuart comme une mar- 
tyre de la religion,- volt. Mceurs, 169. Tels étaient 
les singuliers scrupules sur lesquels un hommo 
d'esprit avait 1'imbécillité de me faire sérieuse- 
ment un'crime de mon éloignement de Paris, J. j. 
rouss. Conf. ix, 

— hist. xiv« s. Que chascunsd'euls fust langueu- 
reux par autrui imbécillité, bercheure, f° 22, verso. 
1| xvi' LMmbecillilé humaine, mont. l, ((. Couside- 
rant Pimbecillité du jugement humain et la diffi- 
culté de choix es choses nouvelles et doubteuses, 
ID. I, 330. 

— étym. Lat. imbecillitalem, de imbecillus, im- 
bécile. 

f IMBELLIQUEUX, EÜSE (in-bèl-li-kefl, kcu-z'), 
adj. Qui n'est point belliqueux. Crois-tu que ces 
hergers faibles, imbelliqueux, Ont détruit ton ar- 
mée et dispersé tes preux? masson, Helvétiens, v. 

— ÉTYM. lm...., etbelliqueux. 
f IMBÉST, IE (in-bé-ni, nie), adj. Qui n'a pas 

été béni. 
— ÉTYM. Im...) et béni. 
IMBERBE (in-bèr-b'), adj. |1 l°0ui est sans barbe. 

Menton iraberbe. J'avais cru longtemps que les Es- 
quimaux étaient exceptés de la loi générale du nou- 
veau monde; mais on m'assure quhls sont imber- 
bes comme les autres, volt. Dict. phil. Barbe. 
Prenez un nombre moyen comme cent [par lieue 
carrée], vous aurez neuf cent millions de vos rrères soit basanés, soit nègres, soit rouges, soit 
jaunes, soit barbus, soit imberbes, in. ib. Po- 
pulátion. 2' Par dénigrement. Très-jeune, trop 
jeune. Ces docteurs imberbes veulent tout régentcr. 
|| 3° Terme dhchthyologie. Poissons imberbes, pois- 
sons qui n'ont point de barbillons. || Terme (Porni- 
thologie. Üiseaux imberbes, oiseaux dont le bec est 
glabre à la base. || Terme de botanique. Dont les 
têtes des íleurs, les feuilles ou les divisions sont 
dépourvues de poils. 

— ItEM. Scarron a dit imbarbe : L'organiste, qui 
était fort colère, comme sont tous les animaux im- 
barbes, Bom. com. i, 16. 

— hist. xvi's. Cest le vray advantage des dames 
que la beaulé; elle est si leur, que la nostre, quoi- 
qu'elle desire destraictsun peuaultres, nesten son 
poinet que confuse aveeques la leur, puerile et im- 
berbe, mont. m, 280. 

— ÉTYM. Lat. imberbis, de in privatif, et barba, 
barbe. Vimbarbe de Scarron vient de in, et de barbe. 

IMBIBÉ, ÉE (in-bi-bé, bée), part. passe d'imbi- 
ber. Un linge imbibé (Phuile Ce-tain âge accom- 
pli, Le vase est imbibé, Véloffe a pris son pli, la 
font. Fabl. ii, (8.1| Fig. Cet homme est imbihé de 
la bo.me opinion de lui-même, st-évremond, dans 
richelet. J'aurai3 joui de beaucoim d'agrément, si 
le malheureux poison [Pamour] dont mon âmc 
était imbibée, ne Tavait rendue impénétrable à 
toute satisfaction, staal, J/em. t. in, p. 72. 

IMBIBER (in-bi-bé), v. a. || 1° Pénétrer, en par- 
lant de ''eau ou de quelque autre liquide. La pluie a 
imbibé Ia terre suffisamment. Le marchand Cour- 
som a trouvé moyen de me faire tenir du papier, du 
cotou, un pinceau et de Venere; mes larmes imbi- 
bent lout. ma main tremble, volt. Amabed, (" lell. 
(TAdotó. || Faire pénétrer, en parlant d'eau ou den- 
tre liquide. Imbiber une compresse, une éponge. 
|| Terme de cirier. Donner la première couche de 
cire à la mèche. |i 2' Attirer par irabibition. II fau- 
drait avoir un moyen d'évaluer la quantité d' 'au que 
les plantes imbibent de cette manière, bonnet, 
Us. feuill. plant. suppl. 2. || 3° Shmbiber, v. réfl. Do- 
venir imbibé, pénétré d'eau ou de quelque autre li- 
quide. La terre sMmbibe d'eau. 11 [le diamaut] a cn 
même temps la propriété de shmbiber de la lumiôre 
et de la conserverassez longtemps; lesphériomènes 
de sa réfraction doivent tenir en partie à ces pro- 
priétés, buff. Hist. min. Introd. 2' part. (Miuv. 
t. vi, p. I3i, note. |] Fig. [Un fils] que, par unexcés do 
faiblesse et de complaisance, elle avait laissé s'im- 
biber de tout ce que les préjugés de Vorgueii et de 
la vanité ont de plus sot et de plus méprisable, ma- 
riv. Marianne, ((' part. || 4° Pénétrer dans, en par- 
lant du liquide. La teinture shmbibe peu àpeudans 
la laine que Vou veut teindre, fén. t. xvjii, p. 7. 

— HIST. xvi' s. Le palient sera pose en son nt, 
mettant sous lui un sac Je son, ou paille d 
à fin que Vurino et autres excremens s'y imümeiu, 
paré, xv, 47. Commenteussent-elles peuentrer dans 
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le bois et l'embiber par toutes ses parties? pa- 
LTSSVj 218. 

— ètym. Lat. imhibere, de in, en, et hibere, boire. 
IMBIBITION (in-bi-bi-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. L'aotion dlmbiber, ou Faction, Ia fa- 
cullé de sbmbiber. || Terme de botanique. Aclion 
par laquelle les feuilles des plantes pompent rimmi- 
dité de l'air, M. Duhamelcroit que lacolle nuit au.v 
plantes, en empêchant Ia transpiration et Fimbibi- 
tion qui se fait par les fenilles, bonnet, üs.feuill. 
plant. t" miím. 

— niST. xv0 s. Estant h resolution Faire doisem- 
bibition, LA FONT. 786. 

— ÉTYM. Imbiber. 
f XMBLESSABI.K (in-blfi-sa-b!'), adj. Qui ne 

peut être blessé. 
— HlST. xvr s. Imblessable, cotgrave. 
—'ÈTYM. [m...., et blesser. 
f IMBOIRE (in-boi-r'), jbmbois, nous imbuvons, 

vous imbuvez, lis imboivent; j'imbuvais; j'imbus; 
jbmboirai ; jbmboirais; imbois, imbuvons, imbuvez, 
qu'ils imboivent; que fimboive, que nous imbu- 
vions, que vous imbuviez, qu'ils imboivent; que 
jbmbusse; imbuvant, imbu, tL a. || 1° Humecter de. 
Imboire un corps d'un liquide. || Fig. On l'a imbu de 
ce príncipe. On les a toutes imbues de cette doc- 
trine. || Se pénétrer de. Ce peuple a imbu les 
moeurs de ses conquérants. || 2" Sbmboire, u. réfl. 
Devenir imbu. Celui qui vous parle est un solitaire 
qui, vivant peu avec les hommes, a moins d'occa- 
sions de sbmboire de leurs préjugés, J. J. rouss. 
Ém. n. 

— hist. xm' s. Dont pareut il si deceüs Et de 
vostre amour embeüs Que de joie à vos piés cherra 
[ohoira], Fl. et BI. v. 2)77. ||xvie s. Jé retracte 
pourtant les obansons qui feront Scandale aux scru- 
puleux; et que, sans les redire, Un chaoun les cen- 
sure et bannisse de Yire, ....mais elles ont dejà im- 
bue la patrie, j. le houx, 41. Des hommes abbruvez 
et imbus de cette superstition, mont. ii, 346. II faut 
qu'il imboive leurs humeurs, non qu'il apprenne 
leurs preceptes, et qu'il oublie hardiment, s'il veut,. 
d'oú il les tient, mais qu'il se les sache approprier, 
in. i, 35. 

—. étym. En, et boire. On a dit que imbu venait 
non de imboire, mais du latin imbulus, pénétré, 
imbu; il est fort possible qu'il y ait eu confusion en- 
tre imbu, de imboire, et imbulus; mais il est cer- 
tain qu'au xiiU siècle la confusion n'était pas faite, 
et embeü vient de emboire, non de imbutus. 

f IMBRIAQÜE (in-bri-a-k'), adj. Terme tombé 
en désuétude. Ivre, fou, stupide. Je pense que je 
suis aujourdTiui imbriaque, j'oublie la moitié des 
choses dont j'ai besoin, hauteroche, Crisp. méd. n, 4. 

— ÉTYM. Lat. ebriãcus, ivrogne. Imbriaque, alté- 
ration due à 1'attraction de Ym par le b. 

flMBRICATIF, IVE (in-bri-ka-tif, ti-v'), adj. 
Terme de botanique. Quiolfre la disposition derim- 
brication. Feuilles imbricatives, celles qui, dans lá 
préfoliation, se posent en recouvrement les unes sur 
les autres. 

— ÈTYM. Voy. IMBRICATION. 
f IMBRICATION (in-bri-ka-sion), s. f. Terme di- 

dactique. Elat des choses qui se recouvrent les unes 
les autres, à la manière des tuiles d'un toit. 

— ÉTYM. Voy. IMBRIQUÉ. 
f IMBRIFUGE (in-bri-fu-j'), adj. Qui preserve de 

la pluie. Toile, chapeau imbrifuge. 
— ÉTYM. Lat. imber, pluie, et fugare, chasser. 
f IMBRIM (in-brim'), s. m. Un des noms vulgai- 

res du colymbe glacial (oiseaux palmipèdes), dit 
aussi grand plongeon, et appelé en Picardie ra- 
quet; c'est le plongeon glacial de certains auteurs, 
LEGOARANT. 

f IMBRIQUANT, ANTE (in-bri-kan, kan-t'), adj. 
Terme de botanique. Qui recouvre une autre partio 
à la manière des tuiles d'un toit. 

— ÉTYM. Voy. IMBRIQUÉ. 
IMBRIQUÉ, EE (in-bri-ké, kée), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Appliquó en recouvrement à peu 
près comme les tuiles d'un toit, en parlant des par- 
ties des plantes, des écailles des poissons et des plu- 
mes des oiseaux. 

— étym. Lat. imbricalus, de imbrex, imbricis, 
tuile. 

IMBRÓGLIO (in-bro-llo, 11 mouillées) ou, à la 
franoaise, IMBROILLE (inbro-lT, 11 mouillées), s. m. 
|| 1" Embrouillement, confusion. Le détail causerait 
un imbróglio qui ferait tout abandonner, doss. lelt. 
quiét. 160, || 2° Pièce de théfttre dont Tintrigue est 
fort compliquée. Cette comédie est un imbróglio 

- fort amusant. Les imbróglios italiens. Quant à moi, 
lie voulant faire sur ce plan qu'une pièce amu- 
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sante et sans fatigue, une espèce ddmbroilla.... 
beaümarch. Lettre sur la critique du Barhier de 
Séville. Cest absolument ce qu'on appelle un im- 
bróglio, un canevas de Tancien théâtre, la harpe, 
Corresp. t. iv, p. 228, dans pougens. 

— étym. Ital. imbróglio, de in, en, et broglio, 
brouille. 

IMBROILLE, voy. imbróglio. 
f lMBRÜLABLE(in-bru-!a-br), adj. Néologisme. 

Qui ne peut brúler ou qui ne brúle pas bien. 
— ÉTYM. Im...., et brülable. 
IMBU, ÜE (in-bu, bue), pari. passé d'imboire. 

|| Io Pénétré dun liquide. Du papier imbu dTiuile. 
|1 2" Fig. Dont Pesprit ou le coeur est pénétré de. 
Les faux príncipes dont ils sont imbus, boss. Ynr. 
xiv, § 90. Les Français, toujours imbus de cet esprit 
de chevalerie, qui a été si longtemps la brillante 
folie de toute TEurope, raynal, Hist.phil. x, 13. 
|( 11 se dit, en un sons analogue, de ce qu'on sait. 
11 est imbu de cette affaire. Assez imbu de belles- 
lettres, parlant bien, écrivant d'un style pur, aisé, 
naturel et du meilleur goút, marmontel, Mm. v. 
|| 3" S. to. Terme de peinlure en bátiment. Nom 
de la première couche à Thuile dont les substances 
sont entrées en partie dans les plâtres neufs ou 
dans les pores d'un bois spongieux, morisot (comp. 
emeu). 

t IMBDVABLE (in-bu-va-bT), adj. Qui n'est pas 
susceptible d'êtro bu, qui n'est pas bon à boire. 

— HIST. xvi° s. Au bout d'untemps le vin serend 
imbuvable, o. de serres, 212. 

— ÉTYM. Im...., et buvable. 
IMITABLE (i-mi-ta-bl'), adj. Qui peut être imite. 

Cela n'est pas imitable. La réalité imitable et repré- 
sentable est presque toujours défectueuse, prou- 
dhon, Du príncipe de Vart, p. 06. || II se construit 
avec la préposition à. Ce n'est pas la puissance de 
Dieu qui est imitable aux hommes, balzac, le 
Prince, ch. io. 

— SYN. qui est inimitable, qui n'est pas imita- 
ble. Le premier signifie qui est au-dessus de Timi- 
tation, qu'on ne peut imiter, et, par suite, adrai- 
rable. Le second signifie qui ne doit pas être imité : 
Racine est inimitable, Pradon n'est pas imitable. 
Cette distinction n'est vraie que dans le seus exa- 
géré que donne une sorte d'antonomase. Non-imi- 
table peut très-bien exprimer 1'inoapacité de ceux 
qui oherchent vainement á imiter un homme supé- 
rieur : On voit bien que ce prédicateur cherohe à 
imiter Bossuet; mais Bossuet n'est pas imitable. 

— hist. xvi" s. Celuy vrayment contre Dieu s'es- 
leva, Qui fist premier le tonnerre imitable, du bel- 
lay, m, 22, verso. 

— étym. Lat. ijnitabilis, de imitari, imiter. 
IMITATEUR, TRICE (i-mi-ta-teur, tri-s'), adj. 

|| 1° Qui imite, qui s'aUache à imiter. N'attendez 
rien de bon du peuple imitateur, la font. Fabl. 
xu, 19. Comparant toujours Tesprit d 'une nation 
inventrice et celui des nations imitatrices, je met- 
tais en parallèle plusieurs morceaux de Spenoer 
que j'avais tâohé de rendre avec beaucoup d'exac- 
titude, volt. Mél. littér. à M. de *** profess. 
Ccniment se fait-il que, des trois arts imitateurs de 
la nature, celui [la musique] dont Texpression 
est la plus arbitraire et la moins precise parle le 
plus fortement à Tàme ? diderot , Letl. sur les 
sovrds et muets. || 2" S. m. et f. Celui, celle qui 
imite. Des plus fameux héros fameux imitateur, 
rotrou, St Gen. v, 7. lis jlsaac et Jacob] furent 
ses imitateurs [d'Àbrabam], attacbés oomme lui 
à la croyance ancienne, boss. Hist. II, 2. [Romej 
Cette nouvelle Babylone, imitatrice de rancienne, 
comme elle enfléc de ses victoires.... in. ih. m, i. 
Que d'imitateurs de son exemple dans cette sainto 
solcnnité I mass. Carème, Passion. La ville, l'imi- 
tatrice étornelle dc la cour, en copia le faste, id. 
Or. fun. Louis le Grand. Des plaisirs de leurs 
chefs affreux imilateurs, volt. Triumv. iv, s. || II 
se dit particulièrement d'un écrivain ou d'un ur- 
tiste qui imite le style, la manière, Io genro d'un 
autre. Lesage a été un imitateur de génie. Quel- 
ques imitateurs, sot bétail, je 1'avoue, Suivent en 
vrais moutbns lo pasteur do Manfouo, la font. 
Poésies viêlies, lxx. 11 y a toujours un tour lílcho 
ou contraint dans le pinceau de rimitateur, volt. 
Examen des trois dern. ép. de J. 11. Bouss. Ram- 
say, 1'imitateur du Télémaquo, comme Boyer 1'était 
de Corneille; Ramsay TÉcossais, qui voulait être 
dc TAcadémie française; Ramsay, qui rogrettait de 
n'être pas docteur do Sorbonne, in. Dict. phil. 
Pope. || 3» Lfimitateur, oiseau (voy. saxicole). 

— HIST. xiv" s. Autrement nous ne serions par 
Vrais imitateurs de ses pas, VAlch.tnat. 814. 
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([xv1 s. Alayn Chartier.... loingtain imitateur des 
orate.urs, a. chart. Quadriloge, au ãébut. || xvi" s. 
Jà soit que art soit imitatrice de nature, Tensuivant 
de bien près.... gilles du guez, dans palsgrave, 
p. 894. J'ay une condition singeresse et imitatrice, 
mont. iii, 366. 

— étym. Lat, imitatorem, de imitari, imiter. 
IMITAT1F, IVE (i-mi-ta-tif, ti-v'), odí. 1| 1" Qui 

imite. Tohu-bohu signifie précisément chãos, dés- 
ordre; c'est un de ces mots imitatifsqu'on trouve 
dans toutes les langues comme sens-dessus-dessous, 
timamarre, trictrac, tonntate, bombe, volt. Dict. 
phil. Genèse. || Harmonie imitative, arrangement de 
mots par lesquels on imite le son d'uii objet naturel, 
comme quand Racine semblc imiter le sifflement 
des serpents, en faisant dire à Oreste qui 'croit voir 
les furies : Pour qui sont ces serpents qui sifflent 
sur vos têtes? || 2° II signifie aussi quelquefois qui 
a la faculté, Lhabitude d'imiter. I. singe est un 
animal imitatif. || 3° Terme de mim -alogie. Se dit 
d'une variété dans laquelle une nouvelle loi de dé- 
croissement détermine une forme semblable à celle 
d'une autre variété plus simple. 

— étym. Lat. imitativus, de imitari, imiter. 
IMITATION (i-mi-ta-sion; en vers, de cinq svl- 

la.hes),s.f. || 1° Actionddmiter; résultat de cette ac- 
tion. Loin (Fiei cette piété dTmitation et de complai- 
sance qui porte dans le sauotuaire des vosux intéressés 
et profanes ! fléch. Duc dc Mont. Ouvrage qui était 
une imitation du grand labyrinthe, fén. Tél. v. Trop 
d'imitation éteint le génie, volt. Mél. littér. Cons. 
d L. Racine. L'imitation est de tous les résultats de 
la machine aniraale le plus admirable, bcff. Na- 
ture des anim. Parmi les hommes, ce sont ordinai- 
rement ceux qui réfléohissent le moins qui ont le 
plus le talent de rimitatión, m. ib. Ce talent dfimi- 
tation, bien loin de supposer de Fesprit et de la 
pensée dans les animaux, prouve au contraire qu'ils 
en sont absolument privés, in. ib. 11 marcha sur ses 
traces par esprit d'imitation plutôt que par carac- 
tère, raynal, Hist. phil. xm, 36. || Cela est au-des- 
sus de toute imitation, se dit d'une chose qu'il est 
impossible de bien imiter. (| Les arts d'imitation, la 
peinture, la sculpture. || Au théâtre, don ou talent 
de contrefaire les acteurs cé.lèbres. Exceller dans les 
imitations. || 2° Terme de littérature. CEuvre dans la- 
quelle on se propose d'en imiter une autre. Cest 
plutôt une imitation qu'une traduetion. Mon imita- 
tion n'est point un esclavage; Je ne prends que 
Fidée et les tours et les lois Que nos maítres sui- 
vaient eux-mômes autrefois, la font. Poésies mê- 
léès, LXX. Imitation d'Anacréon, Titre d'une petile 
pièce de vers de la Fontaine. Le conte du tonneau 
du doyen Swift est une imitation des trois aimeaux; 
la fable do ces trois annoaux est fort ancienne; 
elle est du temps des croisades, volt. Mil. littér. 
Leltres à S. A. S. le prince de.... lelt. 6. Corneille 
a réformé la scène tragique et la scène comique 
par d'heureuses imitations, m. Comm- Com. Bem. 
Menteur, préf. commenlaire. || Cet ouvrage est une 
imitation de 1'anglais, de 1'allemand, est 1'imita- 
tion d'un ouvrage anglais, allemand. || 3" Terme 
de musique. Répétition (Fune phrase ou d'un frag- 
ment de phrase musicale d'une partie dans une au- 
tre. || 4° Par ellipse, Imitation se dit de FImitation 
de Jésus-Ghrist, ouvrage de piété très-célèbre. Une 
belle édition de FImitation. LTmitation a été mise 
en vers par P. Corneille. (| 5" Terme dTndustrie. 
Sorte de contrefaçon qui n'a rien d'illicite, lors- 
qu^elle n'a point pour hut de tromper 1'aoheteur. 
Vendre, fabriquei- de Fimitation. Bijoux en imita- 
tion. || 6° i Fimitation de, à Foxemple de, sur le 
modele de. Cet édiflce a été fait á Fimitation de tel 
autre. A son imitation, les femmes de tous les 
grands soigneurs des Perses et des Môdes méprise- 
rout les commandements de leurs maris, s\ci,Bible, 
Esth. i, IR. 

— HIST. xvi" s. Comme Fun [Cicéron] se fust 
entierement adonné il Fimitation des Grecz, j. nu 
bellay, liluslr. de la languc frnnç. i, 7. 

— étym. Lat. imitationem, de imitari, imiter. 
IMITÉ, ÉE (i-mi-té, tée), part. passé d'imitcr. 

11 n'est point de serpent ni de monstro odieux Qui, 
par Fart imité, ne puisse plairo aux yeux, boil. Art 
p. ni. La comédie intitulée les Guêpes, et imitée par 
M. Racine dans les Plaideurs, expose au grand jour 
la fureur du peuple pour ia procédure et le barreau, 
rollin, Hist. anc. átuv. t. v, p. <32, dans pougens. 

IMITER (i-mi-té), V. a. || 1" Chercher à repro- 
duire ce qu'un autre fait. Lo singe imito Fhomme. 
Imiter les manièresdo quelqiFun. Sesgardes aflligés 
Imitaient son silence autour de lui rangés, rac. 
Phèd. v, 6. Elle ( Rome] se tait du moins : imitez 
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son silence, rac. Brit. m, 8. Et nous n'ayons ilu ciei 
imite que la foudre, volt. Alz. i, l. Imiter un in- 
grat, c'e.st le justifier, imbert, Jaloux sans afnour, 
m, s. |.| Contrefaire, copier. Ils seflbrcent d'imiter 
les produits de nos fabriques. Imiter récriture, la 
signature d^ne personne. |( 2° Prendre la conduite, 
les actions d'urie personne pour modele. Imiter la 
nature. Alexandre affeota ddmiter Bacchus, non- 
seulement aux victoires qu'il avait remportées sur 
les indiens, mais aussi en la forme de son triom- 
phe, vauoel. Q. C. ix, (0. Ma valeor n'a point lieu 
de te désavouer, Tu l'as bien imitée.... corn. Cid, 
iii, 6. Si nous n'avons pas le courage dbmiter le P. 
Bourgoing en ses austérités, uoss. llourgoing. L'ar- 
chevêque lui répondit; vous Tavez imité en son 
pécbé, imitez-le dono en sa pénitence,- fléch. Uist. 
de Théodose, iv, 7. Amsi dans leurs exoès vous n'i- 
miteriez pas L'infidèle Joram, Timpie Ochosias? 
rac. Ath. iv, 2. Imitez sa justice ainsi que sa vail- 
lance, volt. Mérope, i, 3. || Imiter 1'exemple de 
quelqu'un, faire ce qu'il a fait. Imite mon exem- 
ple ; et, lorsqu'une cabale, Un ílot de vains auteurs 
follement te ravale, Profite de leur baine, boil. Êpit. 
vn, Toutefois en ces lieux je ne connais personne Qui 
ne doive imiter Texemple que je donne, rao. Mühr. 
i, 3. || 3° Terme de littérature et de beaux-arts. Pren- 
dre pour modèle le style, le genre, la manicre 
d'un autre. Ce tableau est imité de Rapbaêl. II 
semble qu'à ce qu'il imite, Ajoutant un nouveau 
mérite, II le crée encor une fois, lamottb, Od. 1.1, 
p. 360, dans pougens. Vous croyez imiter Cicéron ; 
et vous n'imitez que maitre Jean, volt. Dicl. phil. 
Style. || Cet ouvrage est imité de Tespagnoí, il est 
imité d'un ouvrage espagnol. [J Absolument. Imiter 
ainsi, ce n'est point être plagiaire, o'est lutter,comme 
dit Boileau, contre son original, volt. Ess. poés. épi- 
que, ch. 8. Celui qui imite toujours ne mérite as- 
surément pas d'être imité, id. Exam. des 3 d-er. ép 
de J. B. Rousseau. || 4o Dans les beaux-arts, faire 
1'image, la ressemblance d'une cbose. Ce peintre, 
ce sculpteur s'attache à bien imiter la nature. La 
musique imite le bruit du tonnerre, les gémisse- 
ments , les cris. || 5° Ressembler, en parlant des 
(hoses. Cette composition imite le diamant. Ce pa- 
pier peint imite le velours. Le bruit de cette cata- 
racte imite celui du tonnerre. |{ 6° STmiter, v. réfl. 
Faire ce qubn a fait. La nature s'imite ; une graine 
jetéeen bonne terro produit; un príncipe jeté dans 
un bon esprit produit, pasc. 1'ensées diverses, 7t, éd. 
faügère. || S'imiter Fun Fautre. Si Fon devait s'imi- 
ter constamment les uns les autres, à quoi bon une 
àme et un espritpour chaoun?stael, Corinne, ix, I. 

— SYN. imiter, copier. Copier, c'est reproduire 
rxactement,.sans s'écarter en rien du modèle. Imi- 
ter, c'est reproduire librement, sans s'astreindre à 
Fexactitude, et en s'écartant du modèle là oü cela 
convient. 

— HlST. xviB s. Tout ainsi que ce fut le plus 
louable aux anciens de bien inventer, aussi est-ce 
le plus utile de bien imiter, j. dubellay, íllustr. 
de la lanyue franç. i, 8. 

— ÉTYM. Lat. imitari, imiter. 
IMMACDLÉ, ÊE (i-mma-ku-lé, lée),a(y.|| 1° Terme 

de théologie. Qui est sans tache de pécbé. Leur 
intention n'était pas de comprendre Fimmaculée 
et bienheureuse mère de Dieu (cár ainsi Fap- 
p6llent-ils)*dans le déoret oü il s'agissait du pécbé 
dbrigine, bourdal. Myst. conccpt. de la Vierge, 
t- il, p. 3. || L'Agneau immaculé, Jésus-Clirist. 
II L immaculée conception de la Vierge, ou, simple- 
menl, la conception immaculée, vby. conception. 
1 2° Dans le langaga général, pur, sans tache. 
Ilonneur immaculé. Probité immaculée. || 3° Terme 
d histoire naturelle. Qui n'a point de taches sur le 
rorps (sens propre qui n'est usité que lit et qui n'est 
venu que tardivement en usage). 

uist. xvi" s. Quant à la temperance ct conti- 
nence, Aristide Fa toujours gardéa nette et imma- 
culés, amxot, Arist. et Caton, comp. 12. 

mãciíía^tache!' immaculatus' de * 
il ENTE (i-mma-nan, nan-t'), adj. 

m- PhllosoP1iie- Qui est existam á 1 inténeur meme des êtres et non opérant du de- 
hors i;ar action transitive ou transitoire. Dans le 
spmosisme, Dieu est dit la cause immaneute des 
olioses. La \olontc opere bois ducorps: c'est un ef- 
fort; ses actes ne som point immanents, dider, 
Optn.des anc. phtl iThqmasiuti. H En théologie, 
les actions immanentes de Dieu som oelles qui ont 
leur terme en Dieu, par opposition aux actions 
transitoires qui ont leur terme hors de Dieu • ainsi 
Dieu a engendré le Fils et le Saint-Hsprit par des 
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actions immanentes et créé le monde par des ac- 
tions transitoires. || 2" Qui est à demeure dans un 
sujet, qui n'en peut être séparé. La gravitation est 
immanente aux particules matérielles. || 3° Perma- 
nent, constant. Les subtilités de la dialectique grec- 
que se tournent de préférence vers Fobjet imma- 
nent de la spéculation du génie deFOrient, l'essence 
divine, cournot, De l'enchainement de nos con- 
natssances, t. n, p. 447. 
. — ètym. Lat. immanentem, qui réside dans, de 
ia, en, et manere, résider. 

1MMANGEABLE (in-man-ja-bF; FAcadémie dit 
de prononcer i-mman-ja-bF; mais la prononcia- 
tion usuelle est m), adj. Qui ne peul être mangé.- 
Cela est immangeable. 

— HlST. xvi" s. Le gros foin de marests imman- 
geable par les bestes, o. de serres, 178. Amer, im- 
mangeable, ID. 63 o. 

— ÉTYM. fm..., et mangeahle. 
| IMMANITÉ (i-mma-ni-té), s. f. Cruauté mon- 

strueuse. l.'immanité de Néron. || Mot tiré du latin 
et peu usité. 

— HlST. xvi" s. Immanité, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. immanitalem, de immanis, cruel, 

de in négatif, et mgnis, doux. 
IMMANQUABLE (in-man-ka-bF; FAcadémie dit 

de prononcer i-mman-kaébF; mais la prononcia- 
tion la plus usuelle est in), adj. Qui ne peut man- 
quer d'être, de se faire. Ces désirs nous amusent 
pendant la vie, ils nous trompent, et, par une suite 
immanquable, ils nous damnent, bourdal. Pensées, 
t. i, p. 60. II ne faut pas penser à gouverner un 
homme tout d'un coup.,.. il faut tenter auprès de 
lui les petites choses ; et de là le progrès jusqu'aux 
plus grandes est immanquable, la bruv. iv. 

— syn. immanquable, infaillible. D'abord ilfaut 
remarquer qu'infaillible peut se dire des personnes 
et qu'immanquable ne se dit que des choses. Quant 
aux choses, infaillible a encore un sens spécial qui 
n'appartient pas à immanquable ; c'est celui de qui 
ne trompe pas : une règle est infaillible mais non 
pas immanquable. Hors de là, infaillible et imman- 
quable ue" présentent plus qu'une nuance insai- 
sissable : sa perte est immanquáble ou infaillible. 

— ÉTYM. im..., et rnanquer. 
IMMANQDABLEMENT {in-man-ka-ble-man; FA. 

cadémie dit de prononcer i-mman-ka-ble-man ; mais 
Ia prononciation la plus usuelle est in), adv. 
D'une manière immanquable, sans rnanquer. Vous 
le savez ; trois ou quatre femmes décriées et célè- 
bres par Fhistoire de leur vie en font presque im- 
manquablement toute Fintrigue [d'une ville, d'un 
quartier], bourdal. Carâme, sur Vimpureté. La cha- 
rité nous porte immanquablement à faire quelque 
cbose pour Dieu, fén. t. xvui, p. 233. 

— ÉTYM. Immanquable, et le suffixe ment. 
t IMJUNSÜÉTUDE (i-mman-su-é-tu-d'), s. f. Dé- 

faut de mansuétude. 
— ÉTYM. Im..., et mansuétude. 
IMMARCESCIBLE (i-mmar-sè-ssi-bF), adj. Terme 

didactique. Qui ne peut se flétrir. 
— REM. L'Aoadémie écrit immareessible par deux 

ss; mais c'est évidemment une faute, le mot venant 
de marcescere. 

— HlST. xvi" s. Immareessible, oudin, üict. 
— ÉTYM. Lat. immarccscibilis, de in négatif, et 

marcescere, se flétrir. 
f IMMABIABLE (in-ma-ri-a-bF), adj. Qui n'est 

pas susceptible de se marier ou d'6tre marié. 
— hist. xvi" s. Immariable, cotgrave. 
— étym. Im..., et mariable. 
f IMMATÉRIALISER (i-mma-té-ri-a-li-zé), v. a. 

Rendre, supposer tout immatériel. Immatérialiser 
les forces de la nature. 

— ÉTYM. Im..., et matérialiser. 
f IMMATflRIALISME(i-mma-té-ri-a-li-sm'),s. m. 

Terme de philosopliie. Doctrine qui nie 1'existence 
de la matière. 

— ÉTYM. Immatérialiser. 
f 1MMATÉRIAL1STE (i-mma-lé-ri-a-li-st'), s. m. 

Partisan de Fimmatérialisme. Ils [les hommes] re- 
garderont süreroent les immatcrialistes comme cet 
homme qui, s'imaginant être de verre, craignait à 
tout moment d'être cassé ; et franchement la folie 
des immatérialistes ne diffère de la folie de cet 
homme qu'en ce qiFelle est plus extravagante mais 
volontaire, tournemine, llé/l. sur 1'athéisme, dans 
fénblon, Exist. de Dieu. 

IMMATÉRIALITÉ {i-mma-té-ri-a-li-té), s. f. 
Qualité, état, manière d'être de ce qui est immaté- 
riel. La manière dont il [le médecin Monjot] ao- 
corde eu peu de mots FimmatériaUté do FSme avec 
le pouvoir qu'a la matière d'altérer ses fonetions et 
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de causer le délire, pasc. Leíí. d Mme de Sahlé, 
déc. 1660. J'ai vu qu'il ne pouvait distinguer les 
dimensions d'avec Ia matière ni FimmatériaUté 
d'avec le néant, id. Lettre à le Paüleur. 

— étym. Immatériel. 
IMMATÉRIEL, ELLE (i-mma-té-ri-èl, è-F), adj. 

Qui est sans matière. Eu égard qu'étant substance 
immatérielle, G. naudé, Apologie, p'. 436. Quand 
un homme serait persuadé que les proportions des 
nombres sont des vérités immatérielles, étemelles, 
et dépendantes d'une première vérité en qui elles 
subsistent et qu'on appelle Dieu, pasc. Pensées, 
1.1, p. 306, édit. lahure. Ce que nous appelons 
espace vide est un espace ayant longueur, largeur 
et profondeur, immobile, capable de recevoir un 
corps de pareille longueur et figure; et c'est ce 
qu'on appelle solide eu géométrie, oü Fon ne con- 
sidere que les choses abstraites et immatérielles , 
id. Lettre à le Pailleur. Beaucoup d'attribut3 pri- 
mordfaux de cet être si peu connu qu'on nomme 
matière, sont tous immatériels, c'est-à-dire que ces 
attributs sont des effets de la volonté libre de 
FÊtre suprême, volt. Défense du newtonian. 

— ÉTYM. Lat. immaterialis, de in piivatif, et 
matéria, matière. 

IMMATÉRIELLEMENT (i-mma-té-ri-è-le-man), 
adv. D'une manière immatérielle. 

— ÉTYM. Immatérielle, etle suffixe ment. 
IMMATRICÜLATION (i-mma-tri-ku-la-sion), x. 

f. Action d'immatriculer; état de ce qui est imma- 
triculé. 

— étym. Immatriculer. 
IMMATRICDLE (i-mma-tri-ku-F), s. f. Enregis- 

trement. || Particulièrement. Autrefois, enregistre- 
ment des rentes sur Fhôtel de ville. Immatricule 
d'une partie de rentes, j] Aujourd^ui, inscription 
d'uD huissier parmi ceux qui ont le droit d'jnstru- 
menter près d'un tribunal, et de la patente qui lui 
confere ce droit. Un exploit dAjournement doit 
contenir les noms, demeure et immatricule de 
Fhuissier. 

— ÉTYM. Im, pour in, dans, et matricule. 
IMMATRICÜLÉ, ÉE (i-mma-tri-ku-lé, lée), pari. 

passé dUmmatriculer. X Foeuvre ou connait Fou- 
vrier, sans quUl faille pour cela être immatrioulé 
dans la profession, p. l. cour. Lettres, Conversai, 
cheí la comtesse d'Albany. 

IMJIATRICÜLER (i-mma-tri-ku-lé), r. c. Mettre 
dans la matricule. Immatriculer un huissier. || En 
général, insérer dans un registre public. || Fig. II 
est sauvé s'il peut prouver Qu'au i-ang des sots 
Phébus Fimmatricule, j. b. hodss. ÉpU. i, 9. 

— uist. xvi" s. Emmatriculer, cotgrave. II avait 
leu au livre de leurs bienfaiteurs, oü elle et les 
siens predecesseurs estoient escrits et immatricu- 
lez des fins beaux premiers en lettre rouge, noel 
du fail, Cont. d'Eulrapel, ch. xx, f" m, dans 
POUGENS. 

— ÉTYM. Immatricule. 
■j IMMATÜRITÉ (i-mma-tu-ri-té), s. f. Défaut de 

maturité. L'immaturité d'un fruit. 
— étym. Lat. immaturitatem, de in privaüf, et 

maturitátem, maturité. 
IMMÊDIAT, ATE (i-mmé-di-a, a-t'), adj. |i 1° Qui 

est sans intermédiaire. La crainte pas Dieu 
pour son objet immédiat; son motif essentiel, qui 
est la peine éternelle, ne fait qu'ôter les empêche- 
monts, et rabattre la concupisoence par une terreur 
salutaire, boss. 2" écr.ü sur les Max. des saints, .)«. 
L'objet propre et immédiat de la vue n'est autre 
ohose que la lumière colorée, volt. Phil. Newt. u, 
5. 11 y a des elTets immédiats produits par les cau- 
ses finales, et des effets en très-grand nombre qui 
sont des produits éloignés de ces causes, in. Dict. 
phil. Causes finales'. La nature, qui se joue des 
formules, échappe à toute méthode et ne peut être 
aperçue que par la vue immédiate de Fesprit, ni 
jamais saisie que par le coup d'oeil du génie, büfp. 
Quadrup. t. vi, p. 46. || 2° Qui suit ou précède 
sans intermédiaire. Successeur immédiat. Prédé- 
cesseur immédiat. || Pascal a dit immédiat de.... 
II [Jésus-Christ] s'est offert par le Saint-Esprit.... 
sa sanctification a été immédiate de son oblation, 
pasc. Lett. d Ume Périer, 17 oct. 1661. || 3" II se 
disait, dans la féodalité, des nobles et des fiefs qui 
relevaient directement du roi ou empereur, sans 
reconnaitre d'autre souverain que lui. Le baron 
Heuri de Gortz, né en Franconie, et baron immé- 
diat de Fempire, ayant rendu des services impor 
tants au roi de Suèdo pendant le séjour de ce mo- 
narque à Bender, était depuis devenu son favori 
et son premier ministre, volt, Charles^ A/, ». 
|| 4» Terme de botanique. Insertion immédiate, m- 
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sertion qui laisse libre Torgane inséré, dès le point 
oú il commence à paraltre ,|50 Terme d'anatomie 
générale. Principes immediats des végétaux et des 
animaux, les derniers corps solides , liquides ou 
gazeux auxquels on puisse arriver par ia voie ana- 
tomique, c'est-à-dire sans décomposition chimi- 
que, |j Anaiyse immédiate, sépàration des princi- 
pes immediats contenus dans une substanoe orga- 
niijue, au mojen de procédés spéciaux. || 6" Teme 
do police sanitaire. Contagiou immédiate, contagion 
qui a lieu par le contact de Tindividu affecté d'une 
maladie contagieuse avec le sujet sain. || 7" Dans 
le langage vulgaire. Qui se fait tout de suite. Son 
départ fut immédiat. 

— étym. Lat. immedialus (quicherat, Addenda), 
de in privatif, et medius, moyen. 

IMMÉDIATEMENT (,i-mmé-di-a-te-man), adv. 
|| Io D'une manière immédiate, sans intermédiaire. 
Ce village est situé immédiatement au-dessus de 
tel autre. Dans la hiérarohie ecciésiastique, Tévèque 
e,it immédiatement après 1'arclievêque. Les habi- 
tants des pays immédiatement soumis aux prêtres 
allemands sont des brutes qui ont à peine à man- 
ger, volt. Dial. xxvi, Pens. abbé de St-Pierre. 
M. d'Arci n'avait pu faire la guerre sans réflécliir 
sur les parties de cet art auxquelles les sciences 
qu'il cultivait étaient plus immédiatement liées, 
condorcet, d'Arci. || 2° Immédiatement.après, si- 
gnifie quelquefois, aussitôt après , incontinent 
après. Un peu plus haut, sur la même cõte, furent 
placés huit cents Acadiens, arrivés à la Louisiane 
immédiatement après la dernière paix, raynal, 
Htst. phil. v, 13. || Immédiatement apris dans l'u- 
sage modTne le sens d'aussitôt. II apprit la nou- 
velle et courut immédiatement. 

— ÉTYM. Immédiate, et le suffixe ment. 
t IMMÉDIATETÉ {i-mmé-d.-a-te-té) , s. f. 

|| Io Qualité de ce qui est immédiat. Ces priviléges 
de 1'antériorité et de Timmédiateté dont on faisait 
tant de bruit, lievue german. t. xi, p. iSl. || 2•, Qua- 
lité, privilége d'un noble ou d'un fief immédiat de 
l'empire. 

— ÉTYM. Immédiat. 
t IMMÉDXTÉ, ÉE (i-mmé-di-té, tée), adj. Qui 

n^ ^oint été Tobjet de méditations. 
— ÉTYM. Lat. immeditalus, de in privatif, et 

medi tatus, médité. 
t IMMÉMORABLE (i-mmé-mo-ra-bl'), adj. Qui 

ne mérite pas d'ètrs rapporté, rappelé à la mé- 
moire. 

— ÉTYM. Lat. immemorabilis, de tn privatif, et 
memorabilis, mémorable. Carloix, m, 6, a dit im- 
mcmorahle au sens de immémorial. 

f IMMÉMOUÉ, ÉE (i-mmé-mo-ré, rée), adj. Dont 
on ne conserve pas la mémoire. Mes heures immé- 
morées, chateáub. Mémoires d'outre-tombe, cité 
dans LEOOARANT. 

— ÉTYM. Lat. immemoralus, de in privatif, et 
memorare, raémorer. 

IMMÉMORIAL, ALE (i-mmé-mo-ri-al, a-T), adj. 
Qui est si ancien, qu'il n'en reste aucune mémoire. 
Des priviléges immémoriaux. Ètre en possession 
immémoriaie, patru, Plaidoxjcr 3, dans riciielet. 
La coutume immémoriaie qui encourage les fem- 
mes à se brúler sur le corps de leurs maris, dans 
Tespérance de renaitre, volt. Mceurs, 143. ||De 
temps immémorial, de toute antiquité, plus an- 
ciennement que le souvenir ne peut remonter. 
Cest ainsi qu'on en usa de temps immémorial, 
volt. Mceurs, 7. Les navigateurs de cette nation 
célebre allaient, de temps immémorial, chercher 
aux Manilles les productions naturelles à ces iles, 
RAYNAL, Hist. phil. V, 13. 

— hist. xvi" s. Possession centenaire et imme- 
monale vaut titre, loysel, 727. De toute immémo- 
riaie ancienneté, carloix, iv, 8. De tout temps 
immémorial, m. iv, 14. 

— ÉTYM. Im.... négatif, et mémoire. 
f IMMÉMOKIALEMENT (i-mmé-mo-ri-a-le- 

raan), adv. Depuis un temps immémorial; d'une 
manière immémoriaie. 

— HIST. xvi" s. Dont ils avoientjouy immemo- 
rialement, Cousl. gén. t. II, p. 368. 

IMMENSE (i-mman-s'), adj. || 1° Qui est sans 
bcrnes, sans mesure. Diou est immense. Le monde 
est immense. II semble qu'on ait devant les yeux 
Téternité tout entière, et qu'on en parcoure l'im- 
mense étendue, bourdal. Serm. 19° dim. après la 
penlec. Dominic.t. iv, p. isi. Un édifioe célebre 
[ PObservatoire, S, Paris ] s'éleva hors de nos 
inurs..., et on apprend au philosophe à s'humilior 
sous la majesté immense da Tauteur de 1'univcrs, 
mass. Loitis le Gr and. |) 2" 1'ar exagération. 

IMM 

Qui est d'une très-grande étendue. LTmmense él . i- 
gnement fdes aslres], la font. Fabl. vm, i0. 
Elles [les rivièresj vont enfin perdre leurs noms 
avec leurs eaux dans le sein immense de 1'0- 
céan, boss. Gornay. Je la voyais franchir cet im- 
mense intervalle Ou'a mis entre elie et moi Ia ma- 
jesté royale, volt, Sémiram. n, I. Ainsi que le soieil 
dans sa lumière immense Cache ces astres vains ie- 
vés en son absence, gilb. le Poete malheureux. 
|| 3° Fig. Qui est très-considérable en son gcnrer 
L'immense profusion de ses aumônes, boss. Ilcine 
d^Auglet. La victoire fut complete, et le butin im- 
mense, rollin, Hist. anc. QEuv. t. u, p. 177, dans 
pougens. Sa race accumulant dhmmensesliéritages, 
volt. Tancr. i, 1. || II se dit également des choses 
morales. II a une érudition immense, un savoir im- 
mense. Une gloire immense. Si elle eut de la joie 
de régner sur une grande nation, c'est parce qu'elle 
pouvait contenter le désir immense qui sans cesse 
la sollicitait à faire du bien, boss. Reine d'Anglct. 
Avec cette ardeur immense d'aocroitre tous les 
jours son nom in. Uist. m, 5. 

— UEM. Immense est un adjectif à signification 
absolue : une chose n'est ni três, ni peu immense, 
ni plus ni moins immense qu'une autre. Cepen- 
dant on le trouve quelquefois avec les degrés de 
comparaison; Le pouvoir le plus immense est tou- 
jours borné par quelque coin, monteso. Rom. 22. 
Cela est d'autant plus admissible que immense si- 
girifie souvent très-grand, très-étendu. 

— hist. xv" s. O grace et pitié três immense, 
L'entrée de paix et Ia porte, ch. d'orl. Dal. 102. 

— ÉTYM. Lat. immcnsus, de in négatif, et 
mensus, mesuré. 

IMMENSÉMENT (i-mman-sé-man), adv.. D'une 
manière immense.'II est immensément riche. II on 
a coúté immensément pour achever cet édifice. 

— ÉTYM. Formation irrégulière de immense, et 
du suffixe ment; la forme régulière serait immen- 
sement. 

IMMENSITÉ (i-mman-si-té), x./■. ||I0 Grandeur 
sans bornes. Quand messieurs de la religion pré- 
tendue réformée nOus objectent qu'en adressant des 
prières aux saints et én les honorant comme pré- 
sents par toute Ia terre, nous leur attr.ouons une 
espèce dhmmensité.. . boss. Exp. doctr. Égl. cath. 4. 
Quand on a le plaisir de se perdre dans Pimmen- 
sité, on ne se souoie guère de ce qui se passe dans 
les rues de Paris, volt. Lett. du Deffant, 19 fév. 17«c. 
Un calife autrefois, à son heore dernière, Au Dieu 
qu'il adorait dit pour toute prière ; Je fapporte, ô 
seul roi, seul être illimité, Tout ce que tu n'as pas 
dans ton immensité, Les défauts, les regrets, les 
mauxet Tignorance, in. Desastre de Lisbonne. Qnand 
de rimmcnsité Dieu peupla les déserts, Alluma des 
soleils et someva des mers, id. Loi nalur. n. II me 
semblait, mon Dieu, que mon áme oppressée De- 
vant 1'immensité, s'agrandissait en moi, Et sur les 
venls, les flots ou les.feux élancée, De pensée en 
penséc allait se perdre en toi, lamart. llarm. i, 8. 
Et moi, pour te louer, dieu dos soleils, qui suis-je? 
Atome dans rimmensité, Minute dans Téteru.té.... 
in. I/arm. i, 2. || Fig. Tout celane peut remplir rim- 
mensité de son coeur, mass. Caréme, Avenir. || 2° Par 
exagération. Très-vaste étendue. En étendant au- 
tour de lui Tabimo de l'immensilé qui le separe de 
la terre habitée, buff. Quadrvp. t. v, p. ib. Mes 
speotacles à moi sont un ciei sans nuaòes, L'im- 
mensité des mers, les astres, les orages, c. delav. 
Paria, m, 4. || 3° Fig. U se dit, par extension, des 
choses physiques ou morales, qui sont très-consi- 
dérables. Lhmmensité de ses richesses, de sa for- 
tuna, de ses désirs. Vous me priez de vous écrire 
doublement de grandes lettres.... je suis quelque- 
fois épouvantée de leur immensité, sév. isjanv. 
1072. Cétait [le mobilier do MarlyJ une immen- 
silé dont la vente fut médiocre par la faveur et le 
pillage, st-sim. 455, mo. LMmmensité de son sa- 
voir consistait dans des mots, au liou que le vôtre 
est dans les choses, volt. Mél. littér. À M'**. 
|| Grande raiillitude. II y a dans cette immensité 
do Bretons des gens qui ont de 1'esprit, sév. io 
aoüt 1071, 

— hist. xvi' s. LMmmensité ne sera point prou- 
vée, jusques à ce quMls ayent prouvé quMl estpar- 
tout sans distanco ni pourpris, calv. Inst. 1(26. 

— ÉTYM. Provenç. immensilat, inmensital; cs- 
pagn. inmensidad; ital. immensitd; du lat. irnrnen- 
silatem, de immcnsus, immense. 

f IMMENSÜUABLE (i-mman-su-ra-bl'), adj. Qui 
no peut fitre mesuré. On ne connaít point la hau- 
teurd'une éloile; elle est, si j'ose ainsi parler, im- 
mensurahle, la uruy. xvi. 
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— étym. Lat. immensurábüis, de in négatif, 
et mensurabilis, mesurable, 

■j 1MMERGÉ, ÉE (i-mmèr-jé, jée), pari. passé 
dMmmerger.|| 1° Qui est plongé dans i'eau. Un tuyau 
immergé dans l'eau, pasc. Pesanl. de 1'air, v. 
|| 2° Terme de botanique. Se dit de certaines plantei 
qui végètent entièremenl plongées sous Teau. 
|S3° Terme-d^stronomie. II se dit d'uu astre quv 
est plongé dans Tombre d'uu autre, par opposition 
à émergé. 

t IMMERGER (i -mmer-jé. Le g prend un e de- 
vant a et o; immergeant, immergeons), c. a. Terme 
didat.ique Plonger dans Teau, dans un liquido. 
|| SMmmerger, u. ré/Z. Etre immergé. 

— ÉTYM. Lat. in, dans, et mergere, plonger, que 
les étymologistes rattachent au sanscrit majj, jj éga- 
lant rg. 

f IMMÉUITÉ, ÉE (i-mmé-ri-té, tée), adj. Qui n'a 
pôint été mérité. Reproches, malbeurs, honneurs 
immérités. 

—étym. Im. . négatif, et mérité. 
f IMMÉR1T01RE (i-mmé-ri-toi-r'), adj. Qui n'est 

pas méritoire. Des actes imméritoires. 
f IMMERSIF, IVE (i-mmèr-sif, si-v'), adj. Terme 

didactique. Calcination immersive, Tépreuve qui se 
fait de Í'or dans de Teíu-forte. 

— étym. Lat. immersum, supin de immergere, 
immerger. 

IMMERSION(i-mmèr-sion; en vers, de quatro sylla- 
bes), s. f. |l 1° Actiun de plonger un corps dans Teau 
ou dans quelque autre liquide. Dans les premiers 
siècles du christianisme on baptisait par trois immer- 
sions. On a vu les illusions des Anabaptistes, et on 
sait que c'esten suivant les principes de Lulher et 
des autres réformateurs quMls ont rejeté le bap- 
tême sans immersion. boss. Far. xv, p, 123. Les 
Grecs conservèrent toujours le baptême par immer- 
sion, volt. Dicí. phil. Baptême. \]i° LMmmersion 
des terres, état des terres sur lesquelles une eau dé- 
borde. Des dignes qui protégent les terres contre 
IMmmersion. || 3° Termo d'astrononiie. Commence- 
ment d'une eclipse, c'est-à-dire Tinstant oú une 
planète corameri je à être obscurcie par Tinlerposi- 
tion d'une autre, entre dans Tombre d'une autre 
planète. LMmmersion de la lune dans Tombre de Ia 
terre. || Terme d'optique. Point dMmmersion, celui 
par lequel un rayon lumineux se plonge dans un 
milieu quelconque. 

— ÉTYM. Lat. immersionem, de immergere, im- 
merger. 

j- IMMESURABLE (i-mme-zu-ra-bT), adj. Qui no 
peut être mesuré. Comment admettre une force im- 
inesurable qui serait de Ia même nature que celle 
qu'on mesure ? volt. Dict. phil. Cohérence. 

— étym. Im.... négatif, et mesurable. 
f IMMESUBÉ, ÉE (i-mme-zu-ré, rée), adj. Qui 

n'a pas été mesuré. 
— étym. Im.... négatif, et mesuré. 
f 1MMÉTIIODIQUE (i-mmé-to-di-k"), adj. Qui 

manque de méthode. 
— ÉTYM. Im.... négatif, et méthodique. 
f IMMÉXUODIQUEMENT (i-mraé-to-di-ke-man), 

adv. DMme manière non méthodique. 
IMMEÜBLE(i-mmeu-bT). || l0A(í/. Termedejuris- 

prudence. Qui ne peut-être transported'un lieuàun 
autre, en parlant des biens-fonds et de certaines au- 
tres choses qui leur sont assimilées par une fiction 
de lafoi. Obligor tous ses bionsmeubles etimmeu- 
bles. Code Nap. art. 6)0 : Tous les biens sont meu- 
bles ou immoubles. — Art. 517 : Les biens sont 
immeubles, ou par leur nature, ou par leur desti- 
nation, ou par Tobjet auquel ils s'appliquent. — 
Art. 518 : Les fonds do terre et les bíltiments sont 
immeubles par leur nature. — Art. 524 : Les objets 
que la propriétaire y a placés pom lo service et 
Texploitation de ce fonds, sont immeubles par des- 
tinalion.... Sont aussi immeubles par destination, 
tous eflets mobiliers que le propriétaire a attachés 
au fonds à perpétuelle demeure. — Art. 520 ; Sont 
immeubles par Tobjet auquel ils s'appliquent, Tu- | 
sufruit des choses immobilières, les servitudes ou 
services fonciers, les actions qui téndent à revon- 
diquer un immeuble. || 2° Substantivement. On a 
saisi tous ses immeubles. || Immeuble íictif, toute 
chose considérée comme" immeuble quoiqu^lle no 
le soit pas de sa nature. Les iromoublos par des- 
tination, les rentes immobilisées, etc. sont des im- 
meubles fictifs. 

— ÉTYM. Provenç. immoble; du lat. immobilis, 
qui nc peut ètre mú, déplacé (voy. immobile), 

[ 1MM1GRANT, ANTE (i-mmi-gran, gran-t ), adj. 
Qui vient s'établirdans un pays qui n'csl pas lo sicn. 
|| Substantivement, les immigrants. 
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f IMMIGRATION (i-mmi-gra-6ion; en vers, de 
cmq syllabes), s. f. Établissement d'étrangors dans 
un pays, l'opposé d'émigration. 

— f.TYM. Immigrer. 
t l-MMIGRER fi-mmi-gré), v. n. Venir dans un 

pays pour s'y établir. || Use conjugue avec l'auxi- 
liaire ofoir quand il s'agit d'une aclion ; Les Alle- 
jnands qui ont iramigré en Amérique; avec 1'auxi- 
liaire étre quand il s'agit d'un état: Ceux des 
A-.emands qui sont immigrés dcpuis longtemps en 
Amérique. 

Étym. Lat, imtnigrare, de in, en, et miyrare, 
aller. 

f IMMINEMMENT (i-mmi-na-man), adv. D'une 
manière imminente, urgente. 

IMMINENCE (i-mmi-nan-s'), s. f. Qualité de ce 
qui est iinminent. L'imminence du péril ne trouble 
pas les habitudés de Tapalhique oisiveté, neckeh, 
dans le Dict. de dochez. || Terme de médecine. Im- 
minence morbide, état de rorganistne qui n'ost pas 
a maladie, mais qui la prepare eten est, à vrai dire, 

le premier degré. 
ItF.M, Ce mot n'est dans le Dictionnaire de l'A- 

cadémie qu^ partir de Tédition de 1835. 
ÉTY.M, Lat.!mmineníi'o,deti»mtnens, imminent. 

IMMINENT, ENTE (i-mmi-nan, r.an-t'), adj. 
Uont la menace est prochaine. Une disgrâce immi- 
nente. Je vois de mon pays le péril imminent, 
lemierre, Barnevelt, iv, 8. 

— REM. 11 faut prendre garde de confondre émi- 
nent et imminent. Une dignité, une posítion est 
éminente, c'est-à-dire élevée; un péril est immi- 
nent, c'est-à-dire menaçant. 

— HlST. xvic s. De plus tiedes conseils et de plus 
doux remedes se trouveroient entierement dispro- 
portionnésà la qualité des maux et des dangers qui 
voussont imminens, sülly, dans le Dict. de dociiez. 

— étym Lat. imminere, de in, dans, sur, etma- 
nere, demeurer ; être posé sur, suspendu sur, rae- 
nacer (voy. manoir). 

t 1MMISCÉ, ÊE (i-mmi-ssé, ssée), pari. passe 
d immiscer. Une personne immiscée dans cette con- 
testalion m'en a parlé. « 

REM. LLtcadémie, qui n'a que s'immiscer, n'a 
pas le participe immiscé. 

IM.MISCKR (i-mmi-ssé. Le c prend une cédille 
devant a et o: immisçanl, immisçons) ,u. a.|| Io Mêlcr 
queiqidun dans quebfue aflaire. II immisce tout le 
monde dans ses atíaires. |] 2" Sdramiscer, v. réfl. 
S'ingérer mal à propos dans quelque aflaire, se 
mêler de quelque chose sans en avoir rautorisation, 
le droit. 11 s'est immiscé fort imprudemment dans 
cette querelle. [j On dit quelquefois , surtout au 
barreau; s'immiscer de faire quelque chose. Us dé- 
fèrentausouverain lanégiigence des juges ; ils s'iin- 
miscent de 1'emploi des deniers publics, raynal, 
Hist. phil. xix, 2.113° Terme de jurisprudence. Il 
se dit de celui qui, appelé à une successiou, fait 
acte de propnétaire sur les biens qui la composent. 
Celui qui s'est immiscé dans una succession n'y 
peut plus renoncer. 

— étym. Lat. immiscere, de in, dans, et miscere, 
mêler. 
| I.MMISCIBILITÉ (i-mmi-ssi-bi-li-té), s. f. Qua- 

lité de ce qui est immiscible. 
t IMMISCIBLE (i-mmi-ssi-bT), adj. Terme de 

pnysique. Qui 11'est pas susceptiblo do se mélanger. 
Substances immiscibles. 

— Éty.m. Lat, immiscibilis (quicherat,/Iddeíida), 
de m négdtil, et miscibilis, qui peut êlre mélé. 

t IMMISÉRICORDE (i-mmi-zé-ri-kor-d'), s. f. Dé- 
laut de miséricorde. 

— hist. xv s. Immisericorde, les Triomphes de 
la noble dome, f° 271, dans lacurne, 

— f.tym. Lat. immisericordia, de in négatif, et 
misericórdia, miséricorde. 

i IMMISÊUICORDIEÜSEMENT (i-rami-zé-ri-kor- 
ui-cu-ze-man), adv. Sans miséricorde. 
ili-tn or1SoRIti?Rl,"EDX' KllSK (i-tumi-zé-ri-kor-  '.-tv Va ' es' sans m'séricorde. 

immi\-tií\v"c* né?atif' et misérieordieux. 
svllabesl «V nrhmííllk"stioni en vers' do (luatie 

, vrx ont.-a • Ía i ctloní'e mêlerunesubstancedans une autie , resultat de cette action. 1) 2" Action de 
s ingerer en quelque chose. L>immixtionde cet étran- 
ger dans nos afTanes. |3" Termo de jurisprudence. 
Action de s immiscer dans une succession. Les actes 
conservatoires n emportent point immixtion 

— étym. Lat. immixtionem, do in, en,elmixtio, 
mixtion. ' > ' 

IMMOR1LE (i-mmo-bi-T), adj.||i* 0ui ne se 
meu.t pas. On a cru longtemps que la terre était im- 
mobile. Lc temps, cctte image mobilo Do l'immo- 
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bile éternité, J. b. rouss. Odes, m, 2. || Par exa- 
gération. Qui se meut très-peu ou beaucoup moins 
qu'à Tordinaire. Au premier bruit de ce funesle 
accident [la mort de Judas Machabée], toutes les 
villes de Judée furent émues; des ruisseaux de 
larmes coulèrent des yeux de tous leurs habitants; 
ils furent quelque temps saisis, muets, immobiles, 
fléch. Turenne. Tout le camp immobiíe L'écoute 
avec frayeur et regarde Ériphile, rac. Iphig. v, c. II 
fallut s'arrêter, et la rame inutile Fatigua vainement 
une mer immobiíe, id. ib. i, i. Madame, je me tais 
etdemeure immobiíe, id. ib. m, B. Lorsqued^n saint 
respect tous les Persans touchés N'osent lever 1 ;urs 
fronts à la terre attachés, Lui, fièrement assis et Ia 
téte immobiíe.... in. Esth. n, I. On voit les chefs 
défier à un combat singulier les chefs ennemis: on 
les voit s'avancer hors des rangs, et combattre aux 
yeux des deux armées, spectatrices immobiles, 
volt. Hlceurs, 6. || Terme de botanique. Anthèrcs 
immobiles, celles qui sont attacbées solidement au 
filet. || 2° Fig. Ferme, inébranlable. A cette nouvelle, 
loin.de s^ffliger, il est resté calme et immobiíe. 
Immobiíe à leurs coups, en lui-même il [Pompée) 
rappelle Ce qu'eut de bcau sa vie et ce qu'on dira 
d'e!le, co:in. Pomp. II, 2.1(3° Substantivement. Ce 
qui est immobiíe. 11 n'y a que Timmobile qui soit 
iramuabla; la nature est éternelle, maisnous autres 
nous sommes d'hier, volt. Dict. phil. CoquiV.es. 

— hist. xin" s. De neant íitrealité, DTmmobil, 
mutabilité, jean de meuno, Test. v. 38i.|lxiv's. 
Toute chose par nature ou de nature est immoble 
et immuable, et a par tous lieux une raeisme puis- 
sance, ohesme, Eth. ido. En tel endroit ou tel point 
immobiíe, in. Thèse de meunier. || xvi" s. La raison 
naus ordonne.... ne se planter corame uu colosse 
immobiíe et impassible, mont. i, 339. Or'ilreve im- 
mobiíe, et or' iise destourne, desportes, Roland 
furieux. 

— ÉTYM. Provenç. immoble; espagn. inmoble; 
ital. immobiíe; du lat. immobilis, de in négatif, 
et mobilis, meuble, mobile. En ancien français, la 
forme régulière, celle qui reproduit Faccent latin, 
est immoble, d'oii imrneuble. 

f IMM0R1LEMENT (i-mmo-bi-le-man), adv. D"une 
manière immobiíe. Keureux ceux qui, étant surces 
fleuves, non pas plongés, non pas entrainés, mais 
imraobilement affermis.... pasc. Pensées, 2° part. 
art. xvu, 43. 

— HlST. xvr s. Imniobilement, cotgrave. 
IMM0B1LIER, 1ÈRE (i-mmo-bi-!ié, liè-r'), adj. 

II1° Terme de jurisprudence. Imrneuble ou composé 
d'immeubles. Succession immobilière. Effets immo- 
biiiers. || 2° Qui concerne, qui a pour objet un im- 
rneuble, des immeubles. Saisie immobilière Yente 
immobilière. || Autrefois, héritier immobilier, celui 
qui héritait des immeubles d'une succession. 
|| 3° S. m. L'immobilier, les biens immeubles (sens 
quivieillit). Ilhérita de tout rimmobilier de cette 
succession. 

— HlST. xvi" s. Les rentes sont reelles et immo- 
biliaires; les arrerages porsonnels et mobiliaires, 
loysel, bog. Quand deux conjoincts par mariage ou 
l'un d eux aciietent d'aucun leur parent aucun heri- 
tage en possession immobiliairc procedam du pro- 
pre... Coust. génér.X. i, p. 422. 

— ÉTYM. Im.... négatif, et mòbilier. 
f IMM0BIL1ÈREMENT (i-mmo-bi-liè-re-m in), 

ad».Commeimrneuble, d'une manière immobilière. 
IMM0B1LISAT10N (i-mmo-bi-li-za-sion), s. f. 

Terme de jurisprudence. Action dhmmobiliser; le 
résultat de cette action. Immobilisalion de rentes 
sur 1'État. 

— étym. Immobiliter. 
IUMOBILISÊ, ÉE (i-mmo-bi-li-zé, zée), part. 

passe d'immobiliser. Des rentes immobilisèes. 
IMitlOBILISER (i-mmo-bi-li-zó), v. a. Terrne de 

jurisprudence. Donner à un effet mobilicr la qualilé 
d'immeuble. Immobiliscr des rentes sur 1'Élat. 

— ÉTYM. Im.... négatif, et mobiliser. 
f IMMOBILISME (i-mmo-bi-li-sm'), s. m. Néolo- 

gisme. Disposition à s'altacher aveuglément aux 
chosos ancionnes. Un espril d'immobilisme. 

f 1MM0BILISTE (i-mmo-bi-Ii-st'), adj. Néolo- 
gisme, Qui ne fait aucun progrès, qui ne change pas. 
L'art égyptienpar sa tradition immobiliste étaii con- 
damnéàpérir, pboudhon, Duprincipedel'art,p.6b. 

IMMOBILITÉ (i-mmo-bi-li-te), s. /'. || 1° L'état 
d'une chose qui ne se meut point. De cette loi et de 
quelqucs autres encore, 1'homme de la Cassitéride 
[Angleterre] a démontré 1'immobilité du soleil et 
le cours dos planétes, et méme des cometes qui 
circulent dans dos ellipses autour de lui, voltl 
Dial. 29. || Par exagération. État d'une personne 
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qui ne se meut que très-peu. Considérez la pieusc 
reine ilevant les autels.... ce n'est pas par sa suite 
qu'oi la connalt, c'est par son attention et par cette 
respectueuse immobilité qui ne lui permet pas 
même de lever les yeux , boss. Mar. - Thér. Son 
immobilité, son maintien, sa pâleur Étonnèrent , 
rnes yeux iixés sur son malheur, lemercier , 
Charles VI, u, I. || Fig. Mais 1'immobilitè des 
hautes destinées Rend mun art impuissant et mes 
forces bornées, brébeuf, Pharsale. vi. || 2° Fig. 
L'état d'un homme qui ne se donne aucun mou- 
vement. II est dans un état dhmmobilité complete, 
pendant que tout le monde agit autour de lui. 
|| 3° Terme de vétérinaire. Maladie particulière du 
cheval,qui consiste en une réunion de symptônies 
indiquar.t une lésion de rinnervation et des mou- 
vements musculaires. 

— HIST. xiv" s. Puisque grant deffaute apperge 
fapparaisse] ou fau] dit mouvement et à bien petit, 
[à peu-près] immobilité, n. de mondevillk, f»67.La 
paresce et immobilité des corps, oresme, Thèse de 
meunier. || xvi" s. Dont s'ensuit après immobilité 
de la jointure, paré, xm, 18. 

— ÉTYM. Provenç. immobilüat; espagn. inmovi- 
Hdad; ital. immobililà; du lat. immobüitalem, de 
in négatif, et mohilitas, mobilité. 

t IMMODÉRATIO.V (i-mmo-dé-ra-sion), s. f. Ca- 
ractcre de ce qui est immodéré. M. le prince, par 
une immodération invincible, a ruiné tous les avan- 
tages que la fortune et la nature avaient joints à 
Fenvi en sa personne, la rochef. Mém. 53. Ces 
grands parleurs qui se ruinent de réputation et se 
bannissent des cercles et des ruelles par l'intempé- 
rance et Firamodéralion de leur langue, marg. büf- 
fet, Observ. p. too. Ceux qui, chargés par état de 
maintenir ce qu'ou est convenu d'appeler Fordre; 
ceux qui prêchent à 1'ouvrier la plus difficile, la 
plus rare, la plus impossible des vertus : la modéra- 
tion dans les désirs, ceux-là même, ce sont ceux qui 
donnent à la société tout entière 1'e.xemple de l'im- 
modération la plus scandaleuse, c'est-à-dire la moins 
digne d'excuse, carrel, OCuvres, t. m, p. 574. 

— REM. Bouhours observe que ce mot eraployé 
par un iüustre écrivain [la Rochefoucauld, c'esl 
pas jugé français, mais il est bon et même ancien 
dans la langue. v 

— HIST. xv" s. Immodération, les Triomphes de la 
noble danie,r°64,dansLA0iiRNE. (| xvi" s. De plusieurs 
causesprocedeFimmoderationdu flux des menslrues, 
o. de serres, 932. J'ayme des natures temperées et 
moyennes ; 1'immoderation vers le bien mesme, 
si elle ne m'offense, elie m'estonne, mont. i, 224. 

— ÉTYM. Lat. imwoderationem, de in négatif, 
et moderalio, modération. 

IMMODÉRÉ, ÉE (i-mmo-dé-ré, réej.adj. Qui est 
hors de la modération. Immodéré dans ses chagrins 
et dans ses joies, vauven. la Polle ambüion. Les 
exccs sont pius à craindre que Ia continencé, le 
nombrcdeshommesimmodérés est assez grand pour 
en donner des exemples, buff. Hist. nat. hom. 
QHuvr. t. li, p. 2C0. || En parlantde.s choses. Chaleur 
immodérée. Passion immodérée. Dans un pays oú la 
condition du créancier est la plus mauvaise de toutes 
les oonditions, les biens se sont élevés à une valeur 
immodérée, raynal, Hist. phil. xm, 53. 

— SYN. immodéré, excessif. Immodéré désignece 
qui est conlre la modération; excessif designe ce 
qui excède, ce qui est en excès. L'homme immo- 
déré est celui qui ne modère pas ses passions; 
ITiomme excessif est celui qui donne en 1'excês en 
quoi que ce soit ; il est excessif à louer, et non 
immodéré". Quant aux choses, s'il s'agit de passions, 
la nuance se conlinue : une passion immodérée est 
celle qu'on ne modère pas; une passion oxcessive 
est celle qui va dans Fexccs, sans idée de lutle ou 
de modération. Pour le resle, la nuance devient 
imperceptible entre une chaleur immodéree et une 
chaleur excessivo; à la vérité, on a dit que cet em- 
ploi n'était pas bon et que immodéré ne se disait 
que des choses morales; mais, en soi, rien ne s'y 
oppose; il existait dans le latiu, et Cicéron a dit 
immoderala tempeslas. 

— hist. xvi* s. Pour arrester le flux menslruel 
immodéré, paré, xvm, 70. Et autres mots dont l'an- 
tiquité semble donner quelque majesté aux vers, 
pour vu queTusage n'en soit immodéré, nu bellav, 
iv, 4, verso. 11 y a dangier que Pamitié qu'on porto 
à une telle femme soit iramoderée, mont. i, 225. Sa 
trop immoderée cu|)idité de domincr, amyot, 
Démétr. ao. De lã viennent Forgueil, l ambition, los 
desirs immoderés, ciiarron, Sagcsse, ii, -■ 

— ÉTYM. Lat. immodèralus, de in négalif, et mo- 
deralus, modéré. 
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IMMODÉRÉMENT (i-mrao-dé-ré-man), adv. Saus 
modération; Boire immodérément. 

— HIST. xvie s. Les hommes qui persorutent im- 
moderéement des cognoissances qui ne sont pas de 
leur appartenance, mont. ii, 278. 

— étym. Irnmodéré, et le suffixe ment. 
1MMODESTE (i-mmo-dè-st'), adj. Qui manque à 

la modestie, à. ia pudeur, aux bicnséances. üne 
personne immodeste. Êlre immodeste à l'église. 
li En parlant des choses. Discours immodestes. Les 
fables cherchent principalement la beauté, quand 
elle serait mêmeun peu immodeste, ealzac, liv. vn, 
lett. 7, Souvent les lectures qu'€lles [les (erames] 
font aveo tant d'empressement se tournent en pa- 
'rures vaines et en ajustements immodestes de leur 
esprit, noss. Sermons, Oblig. de 1'étal relig. a. Ja- 
mais du mal il [Vert-Vert] n'avait eu Tidèe, Ne di- 
sait onc un immodeste mot, gresset, Vert-Vert, n. 

— HIST. xvi" s. Ou par babillemens immodestes, 
ou par gestes et contenances impudiques, calv. 
Inst. 305. Quant au tableau de la prise de notre 
roy [François I"], celui-là ne fut si immodeste ni 
si scandalêux qu'un qui fut faict à Rome, brant. 
Charles-Quint. 

— étym. Lat. immodestus, de in négatif, et 
modestus, modeste, 

IMMODESTEMENT (i-mmo-dè-ste-man), adv. 
D^ne manière immodeste. S'habiller immodeste- 
ment. 

— etym. Immodeste, et le suffixe ment. 
IMMOUESTIE (i-mmo-dè-stie), s. /■. || 1° Manque 

de modestie, de bienséance, Cest une chose hon- 
tense <|iie rimmodestie de la plupart des cluétiens à 
Téglise, IHet. deVAcad. || 2" Manque de pudeur. Ces 
femmes de File de Cypre dont la beauté était cho- 
quante à cause de leur immodestie, fén. Tél. vn. 
Mme Deshoulières déplora, dans une de ses poé- 
sies, le peu de respect que Ton porte aujourd'hui 
aux dames, et elle en attribua la cause à 1'immo- 
destie de leurs discours et de leurs aotions, bayle , 
Lcll. à 1'abbé Duelos, 3 janv. <697. || 3° Action, pa- 
role qui blesse les convenances, la pudeur. Vous 
ne me persuaderez point de soufirir les immodes- 
ties de cette pièce, mol. Critique, 7. Ayez horreur 
des nudités de gorge et de toutes les autres immo- 
desties, fiín. t. xvn, p. 87. Faut-il que le temple soit 
souillé parvosimmodesties! mass. Caréme, Temples. 

— ÉTYM. Lat. immodestia, de in négatif, et mo- 
déstia, modestie. 

f IMMODIFIABLE (i-mmo-di-fi-a-bl'), adj. Qui 
ne peut pas être modifié. Quoique nousne puissions 
aucunement concevoir la vie dans un milieu im- 
modifiable, nous supposons aisément un pareil rai- 

.lieu, poúrvu que rien n'y vive, comrae dans quel- 
ques planètes inhabitables, a. comte, Politiquc 
positive^ t. ii, p. 38. 

— ÉTYM. Im.... négatif, et modi/iable. 
IMMODfJLÉ, ÉE (i-mmo-du-lé, lée), adj. Qui 

n'est pas modulé, Des sons immodulés. 
f IMMOLATEUR (i-mmo-la-teur), s. m. Celüi qui 

immole, sacrificateur. CeCalchas étaitun bigot, Pire 
que Goth ouVisigoth, Ungrandfaiseur desacrilioes, 
Grand immolateur de genisses, scarron, Virg. n. 
il y a eu des peuples si aveugles qu'ils étaient les 
immolateurs de leurs propres enfants, richelet. 

— HIST. xvi0 s. Immolateur, monet, Dict. 
—ÉTYM.Lat, mmoíaíor-emjde tmmoíore, imraoler. 
1MM0LATI0N (i-mmo-la-sion; en vers, de cinq 

syllahes), s. f. |j 1° Action d'immoler. Le commen- 
cement de la bonnp vie est de faire justice; et elle 
est plus agréable à Dieu que Fimmolatiou des Uos- 
íies, saci, Ilible,-' Prov. de Salomon, xyi, 6. Le 
propre corps et le propre sang, dorit 1'immolation 
et reffusion nous ont sauves sur la croix, noss. Var. 
iv, § 8. 1| 2" Par extension, mise à mort des liom- 
mes. Ldmmolation des hommes sur les champs de 
bataille. 

— HIST. xvi" s. La pauvre Iphigenia, au port 
d'Aulide, parsa mort et immolation.... mont.h, 258. 

—ÉTYM.Lat. immolalioncm,deimmolare, immoler. 
IMiUOLÉ, ÉE (i-mmo-lé, lée), part. passi d'im- 

moler. i| 1" Égorgé comme victime. Jésus-Christ tant 
de fois invoque, tant de fois mêmé immolé pour lui 
sur Pautei , fléch. Lamoignon. D'Iphigénie im- 
molée Je vois le büolier fumaut, gresset, Ode vi. 
Qu'ai-je fait? et quclle est la victime immolée? 
volt. Sémiram. v, s. || 2o Tué, mis i mort. Près de 
ce champ fatal Jezabel immolée, bac. Alh. i, i. 

3° Fig. Sacrifié, foulé aux pieds, mis à Pécart. 
Vos passions n'y paraissent jamais immolécs devant 
la sainteté do Dieu, mass. Caréme, Culte. Je verrai 
la justice à la brigue immolée, volt. Mi!r. i, 2. La 
guerro civile est lo théàtre de la licence, et les 
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moeurs y sout immolées avec les citoyens, in. 
Triumv. note. 

IMMOLER (i-mmo-lé), v. a. || l" Êgorger en sa- 
crifioe. Immoler des victimes. Seigneur, vous le 
savez, j'ai donné ma parole; Et, si ma filie vient, 
je consens qu'oii Pimmole, rac. Iph. I, 3. Pour ré- 
parer cette faute, lis immolèrent à Saturne deux 
cents enfants des meilleures maisons de Cartbage, 
bollin, Hist. anc. OKuu. t. i, p. 193, dans pougens. 
Hérodote, en décrivant' les saorifioes que les Scy- 
thes offraient au dieu Mars, dit qu'ils lui immo- 
laient des victimes humaines, in. ih. t. m, p. 76. 
11 n'y a guèré de peuple dont la religion n'ait été 
inhumaine etsanglante; vous savez que les Gau- 
lois, les Carthaginois, les Syriens, les anciens 
Grecs immolèrent des hommes, volt. Moeurs, 147. 
Les Romains eux-mêraes tombèrent dans ce crime 
de religion ; et Plutarque rapporte qu'ils immolè- 
rent deux Grecs et deux Gaulois pour expier les 
galanteries de trois vestales, in. Dict. phil. Idoldlr. 
|| 2 ' II se dit du sacrifioe sanglant et du sacriíice 
non sanglant de Jésus-Christ. Jésus-Christ que sou 
amour vient d'immoler pour nous, mass. Carême, 
Passion. Ce nouvel Isaac monte sur la montagne 
mystérieuse oü son amour et son obéissance vont 
Pimmoler, m. ib. || 3" Par extension, tuer, mettre 
à mort. En un triple chemin Laius fut immolé, m. 
j. criÉN. Cfídipe roí, m, 4. || S'immoler quelqu'un, 
Pimmoler à soi, le tuer pour soi. Votre ambition 
s'est immolé mon père, corn. Cinna, v, 2. || Im- 
moler à, faire périr en considération de. Ils immo- 
lèrent à leur ambition toute la famille d'Alexandre,- 
boss. Hist. i, 8. Ils furent immolés aux jalousies de 
Théodoric, in. ih. i, II. Elle allait immoler Joad à 
son courroux, iug. Ath. m, 3. On Pimmole à ma 
haine et non pas à PÉtat, m. Andr. iv, 4.j| 4" Fig. 
Ruiner, perdre, sacrifier quelqu'un par passion, par 
obéissance à une nécessité, à un devoir. Oui, vous 
avez raison lorsque vous nPimmolez A vos ressen- 
timents en coupable victime, mol. Amph. n, 6. La 
prinoesse Bénédicte fut la preraière immolée à ces 
intérêts de famille, noss. Anne de Gonx. Je vis le 
sacriflce agréable de Pâme humiliée sóus la main 
de Dieu, et deux victimes royales immoler d'un 
oommun accord leur propre coeur [la reine et 
Lòuis XIV, lors de la mort d'un enfantj, in. Marie- 
Thér. Immoler Troie aux Grecs, au fils d'Hector la 
Grcoe, rac. Andr. iv, 5. Les mauvais poetes, ne 
sachant plus comment s'y prendre pour me perdre, 
apròs nPavoir immolé à Crébillon, volt. Lett. Da- 
milaville, i01' déc. 1700. J'ai déchiié votre coeur, je 
le sais; maisje croyais n'immoler que moi, stael, 
Corinne, xx, 3. || II se dit, dans le même sens, d'une 
chose qu'on déti'uit,'dont on se prive, à laquelle on 
renbnce. Cest à ses beautés Que je viens immoler 
toutes mes-volontés, corn. Poly. n, i. J'immolcrai 
ma liaine à mes désirs contents, in. Serlor. i, i. 
Dé quel front, immolant tout PÉtat à ma filie, Roi 
sans gloire, j'irais vieillir dans ma famille? rac. 
Iph. i, i. QiPil- doit immoler tout à sa grandeur su- 
prême, in. Athal. iv, 3. A son roi qui n'est plus im- 
molant la nature, volt. Orphel. iv, 2. Faut-il à vos 
frayeurs immoler ma colère? piron, Mélrom. iv, 8. 
|| 6° Fig. et familièrement. Immoler quekppun, le 
livrer à la risée, au ridicule. || 6" S'immoler, u. réfl. 
Se donner la mort, recovoir la mort. Permettez, 6 
grand roi, que de ce bras vainqueur Je mMmmole à 
ma gloire, et non pas à. ma soeur, corn. Ilor. v, 2. 
Un héros pour PÉtat s'est lui-mèmo immolé, rac. 
Théb. in, 3. || II se dit du sacriíice de Jésus-Christ. 
L'Agneau sans tache |Jésus-Christ], quand il va 
sfimmolcr sur les aulels, fléch. Duc de Mont. 
|| 7" Fig. Exposer, sacrifier sa fortune, son bien- 
étre, sa vie pour quelqu'up ou pour quelque chose. 
II [StanislasJ le pressa de no point immoler les in- 
lérêts de la Suède à oeux d'un ami malheureux qui 
sMmmolait au bien publio sans répugnance, volt. 
Charles XII, 7. Quand vous saurez mon histoire, 
vous verrez que je suis capable aussi de npiinmoler 
pour ce que j'aime, genlis, Mlle de la Fayctle, 
p. 120, dans pougens. || Par plaisanterie. Je nPim- 
mole, c'est-à-dire je surmonte une répugnance, je 
oòde, je fais ce que je ne voulais pas faire. || En un 
autre sens. II s'est immolé de bonne grâco, il s'est 
prèté á la plaisanterie, il s'est laissé railler. || S'im- 
moler à la risée publique, se laisser railler par lo 
publio, phrase du cardinal du Perron, répétée par 
Coeffetoau et critiquée par les'puristesd'alors (Vau- 
gelas la défend). 

— HIST. xvi0 s. Aiusy à Sainct-Denys Pennemy de 
ses roys Auprès de leurs tombeauxarendu lesabois, 
Victime trop tardive à leur cendre immolée, Sat. 
Min. Sonnet sur la mort du chcvalicr d'Aumale. 

IMM 

— étym. Lat. immolare, de in, dans, et mola, 
gâteau de farine, parce que la victime était offerte 
avec ce gàteau. Mola n'a le sens de gâteau que par 
dérivation; ilsigniflo meule de moulin, et par suite 
un gâteau en íbrme de meule (voy. meule) . 

1MMONDE (i-mmon-d'), odj. || Io Sala, impur. 
Une habitation immonde. II était attaqué d'un mal 
immonde qui n'est bien connu encore qu'en Europe, 
mais dont les Portugais commençaient à faire part 
â PIndoustan, volt. Amabed, 10° lett. Leurs jours 
[des pariasj sont à ses yeux Comme ceux du rep- 
tile ou des monstres immondes Que le limon du 
Gange enfante sous ses ondes, c. delav. Paria, l, i. 
|| 2° II se dit surtout en parlant de ce qui a été dé- 
claré impur par certains législateurs. Le pourceau 
était déclaré immonde par la loi des Juifs. 11 faut 
remarquei' que selon la loi toutes les femmes ac- 
couchées étaient réputées immondes, boss. 3o serm. 
Purificai. Les distinetions des viandes d'animaux 
mondes et. immondes, et lesfréquentes purifications 
nous paraissent des cérémonies incommodes, fleory, 
Moeurs des Israél. tit. i, p. 3, dans pougens. 
II Femme immonde, celle qui est à Pépoque mens- 
truelle. H S" Fig. Qui a le caractère de Pimpureté 
morale. A condition qu'elle commettrait avec lui le 
pécbé immonde, volt. Ingénu, io. || DansPÉcriture 
sainte, Pesprit immonde, les esprits immondes, le 
démon, los diables. || S. m. pl. Les immondes, 
ceux qui sont atteiuts (Pimpureté morale. Si Pon en 
séparait [de Passemblée sainte] les immondes, les 
fornicateurs, mass. Myslères, Ferveur. 

— HIST. xvi0 s. Et tout ainsi immundes et cras- 
seuses Comme le drap des femmes menstrueuses, 
marot, i, 266 Dieu conduit çà et là les esprits im- 
mondes comme bon lui semble, ca.lv. Inst. 114. 
Qui veut la conscience monde, il doit fuir le monde 
immonde, cotgrave. 

— étym. Lat. immundus, áein négatif, et mun- 
dus, propre, net (voy. monde) . 

IMM0ND1CE (i-mrnon-di-s'), x. f. |11" Chose sale, 
dégoútante. II disait bien; car on n'avait jeté Cette 
immondice et la dame gâté Que pour qu'elle eút 
quelque valable excuse Pour éloigner sun dragou 
quelque temps, la font. On ne savise jamais de 
tout. Le juge est obligé de faire enlevcr le corps 
de Pexilé, comme une immondice dangereuse âux 
vivants, chateaüb. Génie, i, v, 7. || 2'* Plus sou- 
vent au pluriel, débris des halles et marchés, de 
Péconomie domestique, boues, etc. Les rues de Pa- 
ris, étroites, mal pavées et couvertes d'immoudices 
dégoútantes, étaient remplies de voleurs, volt. 
Louis XIV, 2. Elle [Messaline] traverse à pied la 

'ville entière; de lassitude, elle sejette dans un de 
ces tombereaux qui transportem les immondices 
des jardins, didf.r. Claude et Nér. i, 25. || Immon- 
dices de Patmosphère, nom donné à ces particules 
qui flottent en nombre immense dans Pair et qui 
se montrent par exemple lorsqu'un rayon de soleil 
pénètre en un lieu peu éclairé. || 3o En termes de 
l'Écriture, immondice légale, Pimpureté légalo dans 
laquelle les Juifs tombaient lorsqu'il leur était ar- 
rivéde toucherquelque chose dfimmonde. La sainle 
Vierge qui.... offro avec tant de simplicité le sacri- 
fioe pour le péché, c'est-à-dire pour les immondi- 
ces légales qu'elle n'avait nullcment contractées, 
boss. R" serm. Purificai. 

— hist. xiii0 s. Qu'il n'i ait [dans Peau] nul im- 
mondice, brun. lat. Trésor,p. 173. ||xv0 s. D'or- 
dures grans, de fians par monceaux, D'immondi- 
ces.... eüst. descii. Poésies mss. f" uso. || xvi0 s. 
Faire porter les bestes mortes et autres immondi- 
ces loing de la ville, pare, xxiv. n. 

—étym.Lat. immundilia, de íminundus', ira monde. 
f IMMONDICITÉ {i-mmon-di-si-té), s. f. Qualité 

de ce qui est immonde moralement. LMmmondicité 
du péché. 

— HIST. xvi0 s. Convaincus par argumens mani- 
festes de nostre injustice, souiUeure, follio et im- 
mondicité, calv. Inst. 2. Les fumiers, boues et im- 
mondicitez, palissy, i». 

— étym. Immondice. 
f 1MM0NTABLE (in-mon-ta-bP), adj. Ou'on no 

peut monter. Ce mulet est immontable. 
— hist. xvi* s. Rocz immontables, i. marot, v, 2( 2. 
IMMOBAL, ALE (i-mmo-ral, ra-P), adj. Qui est 

sans príncipe de morale, sans moeurs. Caractère 
immoral. Entassez destaüaceaux d'orsur des mon- 
ceaux d'or; et soyez heureux, si Phomme immoral 
peut Pôtre, iiaynal, Hist. phil. xtx, 0. H En parlant 
des choses. Ouvrage immoral. Conduite immorale. 
|| S. m. pl. Les immoraux,. nom donné, dans lo 
parti de Robespierre, aux partisans de Danton. Les 
Inriulgents et les immoraux. 
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— ÉTYM. Im.... négatif, et moral. 
11MMORALOIE Vr (i-inmo-ra-le-iiian),adr. D^ne 

manière imtnoraje. Se conduire immoralecaent. 
I.MMORALITÉ {i-mmo-ra-li-té), s. f. Caractèrc 

de 1 homme immoral, de la chose ímmorale. L'im- 
moralité d une pareille conduite. L'immoralité d'un 
livre. 11 faut, pour tirer parti de 1'immoraUté, étre 
arme tout à fait à la légère, et ne pas porter en 
soi-meiiie une conscience et des scrupules cjui vous 
arrètent à moitié chemin, stakl, Aliem, l, 2. Cette 
maxime [juger par les ceuvres] peut nous guider 
entre les dillerentes philosoplües ; car tout ce qui 
tend à rimmoralité n'cst jamais qu'un sophisme, 
in. ib. iii, l. || Action ímmorale. Sa conduite u'est 
qu^ne suite d'immoralités. 

— ÉTYM. Immoral. 
fl.MMORTALISATION (i-mmor-ta-!i-za-sion), s. f. 

Action d'immortaliser, de s'immorta]iser. 
— hist. xvi' s. Je ne trouve rien si immble et si 

mortel en la vie d^lexandre que ges fantaisies au- 
tour de son immortalisation, mont. iv, 307. 

IMMORTAUSÉ, Élí (i-mmor-ta-li-zé, zée), part. 
passé d'immortaliser. Rendu immortel dans la mé- 
moire des hommes. Des hommes immortalisés par 
leurs onvrages. Les Thermopyles immortalisées par 
le dévouement des trois cents Spartiates. 

IMMORTALISER (i-mmor-ta-li-zé),r. a. || l"Don- 
ner une vie qui ne finisse point. Et fDieu] qui sait 
immortaliser par tels moyens son ouvrage cn géné- 
ral, ne pourra-t-ii pas immortaliser quelque ou- 
vrage qudl lui plaise en particulier? noss. Coimais. 
iv, 2. La panacée, la transfusion du sang et les au- 
tres moyens qui ont été proposés pour rajeunir ou 
immortaliser le corps sont aussi chimériques que la 
fontaine de Jouvence est fabuleuse, buff. De Ia 
vieillesse et de la morl. [| 2° Fig. Refadre immortel 
dans la mémoire des hommes. Oui, Thonneurque 
reçoit la vôtre [famille] par ce choix En pouvait à 
bontitre immortaliser trois, coen. ffor. ii, i. Allez 
donc, Achillas, allez avec Septime Nous immorta- 
liser par cet illustre crime, id. M. de Pomp. i, i. 
Les Muses seules peuvent immortaliser les grandes 
actions, féí». Dial. des morts anc. 4. Ce sont pres- 
que toujours les passions qui immortalisent les hom- 
mes, dans Tesprit des autres hommes, mass. Or. 
fun. Dauphin. Les proviucçs conquises, les batail- 
les gagnées.... voilà ce que publient les titres et les 
inscriptions, et à quoi le monde consacre des éloges 
et des monuments publics, pour en immortaliser la 
mémoire, id. Petit car. Gloire. |j Absolumeut. Les 
grands crimes immortalisent Autant que les gran- 
des actions, deshouuèbes, t. xi, p. tua. || 3" S'im- 
mortaliser, v. ré/Z. Se rendre immortel dans la 
mémoire des hommes. Mourir pour son pays n'est 
pas un ti-iste sort ; Cest s'immortaliser par une 
belle mort, corn. Cid, iv, 6. Pour fimmortaliser tu 
fais de vains eíforts, boil. Épit. i. Alonzo conçut 
le dessein d'immortaliser ses ennemis en s'immor- 
talisant lui-même; il fut en même temps le con- 
quérant et le poete, volt. liss. poés. épiq. viu. 

— hist. xvi" s. Platon adjouste que ce sont ioy 
[les ouvrages, les grandes actions] des enfants im- 
mortels qui immortalisent leurs peres, voire et fes 
deifient, mont. ii, 89. 

— ÉTYM. Immortel. 
t IMMORTALISEÜR (i-mmor-ta-li-zeur), s. m. Celui qui imtnurlalise, qui donne 1'immortalité. 
— HIST. xvp s. Le translateur de riphigene à bon 

droit se moque des immortaliseurs d'eux mesmes 
qui arrogamment se promettent immortalité en si 
peu de chose que rien, (Juintil. censeur, p. 2(3, 
dans LACURNE. 

IMMORTALITÉ (i-mmor-ta-li-té), s. f. || 1° Qua- 
hté, état de ce qui est immortel. Tu sais par quels 
travaux j'ai [moi, Hercule] acquis Timmortalité, 
fkn. Tél. xv. Quand l'iminortalit6 de 1 Ame ne se- 
rai que doutouse, au lieu qu'o)le paralt assurée, 
tout homme de bon sens doit trouver certainement 

no,.?» r,
Vautblenl1 Peiue d'en courir le risque, 
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Coniers Pr^ C0ns°l3nt de Timinortalité, nEi.u.LE, 
mor abté De Hélas! ,Jan3 lc séjour Je V™- 
tôurmenlé m l3'"6 61 ,lt! ven8eallce 011 n'est point touimenlé, m. j. chén. Gracqwes, n, 4. . Corame 
un juste mourant et lier de'son sipplice Espére 

Comme la vertu 
1 croit au jour, 

dans la mort et croit à ta justice; Co^me la v^rtu 
croit a 1 immortalité, Comme Toeil croit au jour, 
Ume à la ven'6, lamaut. llarm. i, 6. On dirait que 
son ceil [de 1 homme mourant, qu'éclaire Tespé- 
rance Vou 1 jmmortal.té luire sur 1'autre bord; Au 
delà du tombeau sa vertu le devance Et certain 
du réveil, le jour baisse, il s'endort, m. ;/am j, 
to. lémoin de ta puissance [ô Diouj et sdr de t.í 

bonté, J^ttends le jour sans fin de Timmortalité, 
La mort m'entoure en vain de ses voiles fúnebres; 
Ma raison voit le jour à travers ses ténèbres, id. 
Médit. i, (6. || 20Durée perpétuelle dans le souvenir 
des hommes. Peu, même des grands coeurs, tire- 
raient vanité D'aller par ce chemin à Timmortalité, 
corn. //or. ii, 3. Cette immortalité que donne un 
beau trépas, m. Poly. u, 2. Ne croyez point, ma 
filie, que son souvenir [de M. de Turenne] fút fini 
ici quand votre lettre est arrivée; ce Heuve qui en- 
tralne tout n'entraíne pas si tôt une telle mémoire; 
elle est consacrée à Timmortalité, sév. 206. Pleurez 
sur ces faibles restes de la vie humaine [le tombeau 
et ses honneurs], pleurez sur cette triste immorta- 
lité que nous donnons aux héTos, boss. Louis de 
Bourbon. Vous vous flattez peut-être en votre va- 
nité D'aller comme un Horace à Timmortalité, boil. 
Saí. ix. Je vois revivre le siècle d'Auguste et les 
temps les plus polis et les plus cultivés de la Grèce; 
il fallait que tout fút marqué au coin de Timmorta- 
lité sous le règnede Louis.... mass. Louis le Grand. 
II n'est point de prince ni de grand, malgré la bas- 
sesse et le déx'églementde ses moeurs et de ses pen- 
chants, à qui de vaines adulations ne promettent la 
gloire et Timmortalité, m. Petit car. Gloire. 
M. Tschirnhaus ne Tétait pas [ambitieux], il n'as- 
pirait point par ses veilles à cette immortalité qui 
nous touche tant et nous appartient si peu, fonten. 
Tschirnhaus. Trois mille ans ont passé eur la cen- 
dre d'Homère, Et depuis trois mille ans Homère 
respecté Est jeune encor de gloire et d'immor- 
talité, M. i. chén. Épitre d Follaire. Cette insa- 
tiable passion de la gloire, cet instinet puissant 
qui pousse Thomme à la mort pour cherolíer Tim- 
mortalité, ségue, Hist. de Nap. ix, b. || 11 se dit 
aussi en mauvaise part. [Des calomniateurs] Au dé- 
faut du carcan qtTils ont trop mérité, Subiront dans 
mesversleur immortalité, m. j.cfén. Sur lacalom- 
nie. || 3° Terme de blason. Immortalité, phénix sur 
son búcher. 

— hist. xiii' s. Cest Dex ki tout a en ballie 
[en son pouvoir], Ki sire est d'inmoi-talité, Ki por 
nous prist humanité, gui de cambrai, Barl. et Jos. 
p. 41. || xiv' s. Le desir qu'il avoient à Romulus 
leur roy, oye et fete foi de son immortalité, fut 
assez attemprez, bercheure, f0 iv. 

— ÉTYM. Lat. immorlalitatem, de immortalis, 
immortel. 

IMMORTEL, ELLE (i-mmor-tèl, tè-T), adj.|| 1° Qui 
n'est point sujet à la mort. Les auges, les démons 
sont immortels. SeiTez ce roi immortel [Dieu] et si 
plein de miséricorde, qui vous comptera un soupir 
et un verre d'eau donné en son nom plus que tous 
les autres ne feront jamais touf votre sang répandu, 
boss. Louis de Bourbon. Quel sera donc ce repôs 
d'aller immortels à Jésus-Christ immortel; d'être 
avec le divin Sauveur non dans les ombres de la 
mort, mais dans Ia terre des vivants! id. ser- 
mon, Purification, l. Quand Taveugle destin au- 
rait- fait une loi Pour me faire vivre sans cesse, 
J'y renoncerais par tendresse, Si mes amis u'étaient 
immortels comme moi, m"ciie scuderi, dans riche- 
let. Pour Platon, on voit dans tous ses ouvrages, 
qu'aussi bien que Socrate son inaitre, et Pythagore 
qui les avait précédés, il croit Time immortelle, 
rollik, JJist. anc. t. xiii, liv. xxvi,ch. 3,art. 3.|| Les 
dieux immortels, nom que les anciens donnaient à 
leurs divinités. |j Qui ne peut pas périr, en parlant 
des choses. Vous aurez dans cette image [la mé- 
moire que Bossuet conserve du prince; des traits 
immortels; je vous y verrai tel que vous étiez à ce 
dernier jour sousílamain de Dieu, lorsque sa gloire 
commença à vous apparaitre, boss. Louis de Bour- 
bon. [ô Dieu].... Cest à nous de chanter, nous à 
qui tu révcles Tes clarlés immortelles, rac. Athal. 
ii, ». [ô Neptune] Dans les longues rigueurs d'une 
prison cruelle Je n'ai point implore la puissance 
immortelle, id. Phèdre, IV, 2. Une immortellemain 
de sa perte fd'Hippolyte] est chargée; Neptune me 
la doit, id. ib. iv, 4. Nous avons un jourà vivre; 
passons le doucement, sans nous quereller pour des 
difficultés qui seront éclaircies dans la vie immor- 
telle qui commencerademain, volt. Dict. phil. Ãme. 
11 lui faut [à Thomme] Tespérance et Tempire et la 
gloire, L'avenir àson nom, àsa foi des autels, Des 
dieux à supplier, des vérités à croire, Des cieux et 
des enférs, et des jours immortels, lamaut. 
llarm. ii, (0. || 2° Par exagération. Ou'ün suppose ne 
devoir jamais ccsser. On déclare une guerre im- 
mortelle et irréconciliable à tous les plaisirs, boss. 
laVallière. Nous courons à Tautel Nous jurer, mal- 
gré nous, un amour immortel, rac. Andr. iv, «. 
Je n'àurais pas, seigneur, reçu ce coup mortel, 

Dans le temps que j'espère un bonneur .mmortel, 
id. Bérén. iv, b. Rome n'a point pour eux une haine 
immortelle, volt. Brutus, m, 7. H Qui se prolonge 
au delà du terme ordinaire. J'ai dit à M. de Pom- 
ponne que vous étiez jalouse de Timmortelle vie de 
monsieur d^ngers; ü me conta la vivacité dc ce 
prélat, qui, hormis la vue, est encore tout en vie 
à quatre-vingt-douze ans passés, sév. 21 mars (689. 
|| 3' Fig. Dont la mémoire doit durer toujours. 
Les immortels ouvrages de ce poete. Une gloire 
immortelle. Quand vous [le Dauphin] songerez à 
vos devoirs, ne manquez pas de considérer à quoi 
vous obligent les immortelles actions de Louis le 
Grand et Tincomparable piélé de Marie-Théròse, 
boss. Mar.-Thér. Sa mort [d'Hector] seule a rendu 
votre père immortel, rac. Andr. i, 4. Les sièoles 
sont à toi, le monde est ta patrie; Quand nous ne 
sommes plus, nutre ombre a des autels Oú le juste 
avenir prépare à ton génie Des honneurs immor- 
tels, lamart. líédil. i, (4. j] 4° Substantivement. 
Les immortels, les divinitésdupaganisme.L'01ynipe, 
séjour des immortels. Une immortelle. Gràees aux 
immortels, Teffort de mon courage Et ma grandeur 
future ont mis Rome en ombrage, curn. Nicom. u, 
3. Lapologue est un don qui vient des immortels, 
la font. Fabl. vil, à Ume de Montespan. Veuilloiil 
les immortels, conducteurs de ma langue, Que je 
ne dise rien qui doive être repris! id. FaW. xi, 7. 
....quand la poésie, Sortant de la nuit du tombeau, 
Reprendrait le sceptre et la vie Sous quelque Ri- 
chelieu nouveau, Pourrais-je, au char de Timmcr- 
telle, M'enchalner encor pour longtemps, gresset, 
la Chartreuse. 115° Les immortels, nom d'un corps 
d'élite chez les anciens Perses. lis [les Medes] 
furent relevés par les Perses, surnommés les im- 
mortels , qui formaient un corps de dix mille 
hommes : c'étaieut les meilleures Iroupes de Tar- 
mée ; elles n'eurent pas un meilleur succès que 
les premières, rollin, Hist. anc. OEuv. t. iii,p.2i6, 
dans pougens. {| 6° Au masc. Famiüèrement. Cn 
immortel, un membre de TAcadémie française. Les 
quarante immortels. || 7° Ce qui est immortel [en 
Thomme], Timmortel et le corruptible, le spiriluel 
et le charnel,"Tange etla bête en un mot, se sont 
trouvés tout à coup unis, boss. Sermons, Morl ,,2. 

— HIST. xiv s. Immorteles sont dites, pour ce 
que la memoire de ces ceuvres ne doit jamais íaii- 
lir, bercheure, f° (2. Et volenté est bien aucune 
foiz de choses impossiblés, si comme nous voulons 
ou povons vouloir estre immoiíels, oresme , Eth. 64. 
|| xvi' s. Amitié, qui se convertira en une haine 
pernicieuse et inimitié immortelle, si vous la mes- 
prisez, carloix,iv, o. Quele roydes Parthes ne vou- 
loit point une guerre immortelle a Tencontre des 
Romains, amyot, Crassus, 57. Je lui ay fait dres- 
ser et la veue et les ailes Au bien-heureux séjour 
des choses immortelles, desportes,/hane, i, 09. Cí- 
cero, qui dict vouloir employer sa solitude et sé- 
jour des aflaires publiques à s'en acquerir par ses 
escripts une vie immortelle, mont. i, 282. 

— ÉTYM. Provenç. et espaan. immortal; ital. 
immortale; du lat. immortalis, de in négatif, et 
mortalis, mortel. 

IMMORTELLE (i-mmor-tè-T), s. f. Plante de Ia 
famille des composées, dont la íleur ne se fane 
point. Ce nom désigne surtout : Timmortelle blan- 
che (anlennaria margaritacea, R. Brown); Tim- 
mortelle argenlée (kelichrysum argenteum, Thun- 
berg); Timmortelle jaune (helichrysum orienlale, 
Gsertner); le stcechas citrin (helichnjsum slcechas, 
DC.); et Timmortellerviolette [gomphrena globulosa, 
L.) (amarantacées). || La fleur même de cette plante. 
Une couronne d'immorte)les. 

— ÉTYM. Immortel. 
f IMMORTELLEMENT (i-mmor-tè-Ie-man), uiir. 

D'une manière iminortelle, Dante, pourquoi dis-tu 
qu'il n'est pire misère Qu'un souvenir heureux 
dans les jours de douleurs? ....Est-ce bien toi, 
grande ãme immortellement triste, Est-ce toi qui 
Tas dit? A.-de musset, Poésies nouv. Souvenir. 

xMMORTIFICATIQN {i-mmor-ti-íi-ka-sion; en 
vers, de sept syllabes), s. Z1. || 1° Dans le style ascé- 
tique. État d'une personne qui n'esl pas mortifiée. 
On conserve avec un extérieur réglé et morti- 
fié une très-grande immortilication intérieure, ni- 
cole, Essais, t. xui, p. 306, dans pougens. L'im- 
mortification, le relâchement, la reche.rche des 
commodités, des superfluités et des aises, mass. 
Profess. relig. Serm. 3. Cet ascendant de volupte, 
dTmmortification qui fait comme mon être Pr0P1'j' 
in. Av. Disp. L'esprit du monde est un espn 
paresse et d'immortification, in. Myst. Peníer e. 
|| 2° Acte d'immortification. Les feinmes conn 
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sent leurs défauts, elles sentent leurs immortifica- 
tions, leurs promptitudes, nicole, Pensées, p. 132. 

— ÉTYM. Im.... négatif, eí mortification. 
IMMORTIFIÉ, ÉE (i-mmür-ti-fi-é, ée), adj. Qui 

n'esf point mortifié. Détruisons tout ce qu'ilya en- 
cere de trop iminortifié, de trop mondain, eoss. 

exhort. à Vouvcrture d'une visite. Faire paraltre 
des saillies d'une passion immortifiée, id. Sermons, 
In:Mr. aux ursul. de Meaux, sur le siíence, 2. Une 
vie dissipée, immortifiée, quelquefois plus sen- 
suelle, par proportion, et plus mondaine que la vie 
même du monde, bouroal. Pensées, t. Ji, p. 488. 
Serais-je si lílche et si immortifié quand il s'agit 
de corriger mes défauts? fén. t. xvn, p. 350. Com- 
bien d'àmes immortifiées et impénitentes! mass. 
Profess. relig. Serm. Un naturel inquiet, cu- 
rieux, immortifié, ennemi de la retraite et de Ia 
prière, id. Confér, Cond. des deres dans le monde. 

— ÈTYM. Im.... négatif, et mortifié. 
f IMMOTIF, IVE (i-mmo-tif, ti-v'), adj. Terme de 

botanique. Germination immotive, celle qui a lieu 
sans que Fépisperme se déplace. 

— étym. Im.... négatif, et le lat. motus, mouve- 
ment. 

f IMMOUVABLE (i-mmou-va-bl'), adj. Qui ne 
peut pas être ému. 

— hist. xivc s. Vertu ferme et immouvable et non 
pas de legier variable, oresme, Thèsede meunier. 

— ÉTYM. Im.... négatif, et mouvoir. 
f IMMUABILITÉ (i-mmu-a-bi-li-té), s. f. Qualité 

de ce qui est immuable. Onditplutòt immufahilité. 
— ÉTYM. Immuable; provenç. immutabilitat; 

espagn. inmutabilidad; ital. immutabilüà. 
IMMUABLE (i-mmu-a-bl'), adj. || Io Qui n'é- 

prouve aucun changement, en parlant de Dieu et 
des choses éternelles. Toujours immuable en elle- 
même, elb [la sagesse de Dieu] renouvelle toutes 
choses, elle se répand parmi les nations dans les 
àmes saintes, saci, Bible, Sagesse, vn, 27.11 [Dieu] 
est immuable; il n'y a pour lui ni passé, ni pré- 
sent, ni futur, raynal, llist. phil. i, 8, J| 2° Par 
exlen.sion, dontle caractère, les résolutions ne chan- 
gent jamais. Un homme immuable. Vous voyez 
qu'entre les saints mêmes nul n'est immuable, saci, 
llible, Job, xv, i õ. || 3" Qui n'est poiut sujet à chan- 
ger, en parlant des choses. Non, non, il voit le jour. 
Et te conserve enoore un immuable amour, curn. 
Cid, iv, 6. Fais-toi de mon exemple une immuable 
loi, id. Ilor. iv, 7, Immuable foi, rotr, Bélisaire, v, 
f. Que dirai-je de sqn attachement immuable à la 
religion de s.es ancètres? boss. Reine d'ánglel. Touí 
le temps est perdu, auquel nous n'aurons point at- 
taohé quelque chose de plus immuable que lui, 
quelque chose qui puisse passer à Péternité bien- 
heureuse, id. Yolande de Monterby. II est possible 
au Créateur de conserver dans mon cerveau une 
partie immuable et de la préserver du changement 
continuei qui arrive á toutes les parties de mon 
corps, volt, Mél. litlér. ò M. de Formonl. On lui [à 
Anaxagore ] reprocha d'anéantir 1'influence des 
dieux sur la nature en essayant d'as,sujettir ces 
phénomènes [ceux de Tastronomie] à des loís im- 
muahles, la place, Exp. v, i. 

— REM. Bossuét a dit plus immuable, bien que 
d'ordinaire les adjectifs de ce genre contenant une 
idée d'absolu n'admettent point de comparaison ; 
Une Eglise plus immuable que le roc, dont la foi 
toujours connue et victorieuse verra toutes les er- 
reurs tomber à ses pieds, For. 2' inslr. past. § 77. 

— hist. xiv s, II dit ceci à la dilTerenco de la 
felicité de Dieu et des intelligences, laquelle est 
simplement immuable et non variable,oresme, Eth. 
26. || xvi0 s. Je me persuade que vous n'aurés pas 
desagreable que petite sueur [soeur] vous fasse res- 
souvenir d'elle ct de son immuable afíection, Letl. 
de Catherine de Navarrc, Itibl. des charles, 4csérie, 
t. m, p. 337. Constance immuable, amyot, Fab. 2. 
Ce sont pour vrai choses detcrminées. Par, Tim- 
muable arrest des dostinées, mabot, i, 229. La pre- 
miere errour [qu'il n'y a point de dieux] selon son 
advis [de Platonj ne dura jamais immuable ■ cn 
homme depuis son enfance jusques à sa vieillesso, 
mont. 1, 396. Mon cocur est immuable, et mon 
amour certaine, desportes, Ámours d'IIippolyte, B. 

— étym. Im— négatif, et muable. On a dit aussi 
immutable, tire directement du latin immutabilis : 
xv s. Ainsi gouverne il et ordeineSans soussy, sans 
ahan, sans peine, Par son eler sen et immutable, 
Toute chose qui est muable, Slir. de Ste Genevieve. 

IMMÜABLEMENT (i-mmu-a-ble-man ) , adv. 
D'une raaniire immuable. Jésus-Christ a donné 
une nouvclle forme au mai iage, en réduisant cette 
saintesociété à deux personnes immuablementet in- 
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dissolublement unies, boss. Expôs, de la doct. de 
VÉglise, ix. La charité est consommée, quand 
elle est immuablement unie á Dieu sans pouvoir en 
être séparée, m. Bc écrit, B. II serait à désirer que 
ces autres dépôts [de dépêches] fussent placés aussi 
súrement et aussi immuablement que Fest celui de 
la guerre, st-sim. 277, 233. Xénophon, dans 1'éloge 
qu'il nous a laissé d'Agésilas, et Cicéron, dans 
une de ses harangues, remarquent que Lacédé- 
mone était Ia seule ville du monde qui eút con- 
servé immuablement sa discipline et ses lois pen- 
dant un si grand nombre d'aniiées, hollin, Hist. 
anc. OEuv. t. n, p. 639, dans pougens. 

— hist. xvi* s. 11 persevera toujours immuable- 
ment en une mesme teneur de voulenté, amyot, 
Démosth. (0. 

— ÉTYM. Immuable, et le suffixe ment. 
IMMÜMTÉ (i-mmu-ni-té), s. f. || 1° Droit lixe 

accordé à tout un corps, à toute une ville, et qui 
les alTranchit dhmpúts, de charges, de devoirs, etc. 
Afin d'attirer un grand nombre d'ouvriers et de 
matelots dans la ville, il leur fit accorder des im- 
munités particulières, rollin, Hist. anc, OEuvres, 
t. 111, p. 288, dans pougens. || 2° Les immunités ec- 
clésiastiques, les exemptions et les priviléges dont 
ies ecclésiastiques jouissent. Zélé pour les immuni- 
tés de TÉglise, il [1'évêque de Mirepoix] regardait 
la bulle [Unigenüus] comme un article de foi, et, 
ayant le crcdit attaché à sa place [ministre au dé- 
partement des bénétioes], il persuada que le parle- 
ment touchait à Tencensoir, volt. Louis XY, 36. 
Jamais il n'y eut un exemple plus révoltant du mé- 
pris des lois et de Pambition ecclésiastique que 
cette immunité des teraples [inviolabilité de l'asile, 
dans les églises], raynal, Hist. phil. vi, 13. || Con- 
grégation de 1'immunité, congrégation établie par 
Urbain .VIII pour décider des cas relatifs aux immu- 
nités ecclésiastiques. La congrégation qu'on ap- 
pelle à Rome de Pimmunité envoya une lettre cir- 
culaire à tous les évêques siciliens..., volt. Polit. et 
législ. les Droits des hommes. || Termé de féoilaüté. 
Privilége en vertu duquel aucun juge royal ne 
pouvait entrer dans les domaines ecclésiastiques, 
pour y faire aete quelconque d'autorité. || 3° Terme 
de médecine. Préservation, exemption de maladie. 
La vaocine procure, dans Ia plupart des cas, Fim- 
munité contre la variole. 

— SYN. immunité, exemption. Immunité est plus 
étendu qu'exemption; il se dit surtout des corps, 
des villes, tandis qu'exemption se dit surtout des 
particuliers. De plus, Fexemption met seulement à 
Fabri dhine charge ; 1'immunilé peut constituer 
une préroga-tive positive et non pas seulement né- 
gative comme Fexemption; ainsi le droit d'asile 
qiFavaient les églises était une immunité ecclésias- 
tique. Entin, immimité s'emploie d'une manicre 
absolue, tandis qu'avec exemption on spécifie de 
quoi onestexempté : exemption dhmpôts, deservice. 

— hist. xiv s. Et se mit en immunité et fran- 
chise en Feglise du Sepulcre ii Paris, du cange, 
immunitas. ||'xvi" s. Comment que ce soit, le peu- 
ple donna imrnuniié et atlranchissement de tous 
subsides à Faccusateur Menon, amyot, Périd. 59. 
il la jurisdiction est conjointe Fimmunité, de la- 
quelle se glorifie le clergé romain, car il leur sem- 
ble advis qu'on leur feroit tort et injure, de les 
faire venir devant un juge terrien en causes per- 
sonnelles, calv. Instit. 983, 

— ÈTYM. Provenç. immunitat; esp. imnunidad; 
ital. immunità; du lat. immunitatem, do immu- 
nis, sxcmpt, de in négatif, et munus, service. 

f IMMIIUATION (i-mmu-ra-sion), s. f. Terme 
d'histoire du moyen Age. Action de séquestrer une 
personne entre qualre murailles. 

— ÉTYM. Lat. in, dans, et murus, muraille. 
IMMUTABILITÊ (i-mmu-ta-bi-li-té), s. f.\\l-État, 

qualité de ce qui est, immuable, en parlant de Dieu 
ou des choses divines. Lhmmutabilité des conseils 
de Dieu, boss. llist. 11, (3. La Trinité directe- 
nent attaquée avec Fimmutabilité et la spiritualité 
ci simplicité Je Fêtre divin, id. O' avert. 3. ô mon 
Dieu 1 le torrent des généralions et des Ages coute 
devant votre divine immutabilité, mass. Confér. us. 
des revenus ecclés. On retrouve dans leurs disputes 
[des bramines] les mêmes idées que dans nos plus fa- 
meux métaphysiciens, la substance, l'aooideiit| la 
priorité, la postériorité, Fimmutabilité, Findiyisibi- 
lité, 1'àme vitale et sensitive, raynal, Hist. phil. 1, 8. 
(| 2J Etat, qualité de çc qui ne change pas. Comuie 
tout change d'un momont à Fàutre, la grande 
femmo est revenue sur Feau.... les huraeurs sont 
adoucies; et entin, ce que Fon mande aujourd'hui 
n'est plus yrai demain; c'est un pays bien opposé à 
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Fimmutabilité, SÉv. 317. Tout le monde croit que 
Fétoile de Mme de Montespan pâlit.... Ies uns trem- 
blent, Ies autres se réjouissent, les uns souhaitenl 
Fimmutabilité, Ies autres uu changement de théà- 
tre, id. 11 sept. 1670. Nous avons lieu de croire 
que notre langue. est parvenue de nos jours ã ce 
glorioux point dhmmutabilité [état d'une langue 
fixée], Acad. Dict. de 1090, Épitre au rol. Rappe- 
lons le déréglement et la variation des usages à 
Fimmutabilité des devoirs, mass. Confér. us. des 
reven. ecclés. LMmmutabilité n'appaitieiit point aux 
hommes, volt. Hist. pari. Avant-propos. On prie 
M. Opoix de réfléchir un peu profondément sur 
Fimmutabilité constante des couleurs prismatiques 
et sur Ies conditions que cette immutabilité sup- 
pose, BONNET, Coul. COTpS, OEuvres, t. X, p. 380, 
dans pougens. |{ État de qui ne bouge pas de place, 
Je ne comprends pis comme on peut revenir de ces 
occasions si chaudes et si longues [son fils exposé 
à la tête des gendarmes pendant deux heures au 
feu d'une batterie], oú Fon n'a qu'une immutabilité 
qui vous fait voir la mort mille fois plus horrible 
que quand on est dans Faction, sév. 23 aoút 1078. 

— étym. Lat. immutabilüatem, de in négatif, 
et mutabilitas, mutabilité. 

f IMPACTION (in-pa-ksion), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Fracture du crâne, d'une côte, du sternum, 
en plusieurs pièces, dont Ies unes font saillie en 
dedans et les autres en dehors. 

— ÉTYM. Lat. impactionem, choc, de impactum. 
supin de impingere, choquer, de in, en, sur, et 
pangere, enfoncer (voy. pacte). 

IMP AIR, AIRE (in-pêr, pê-r'), adj. || Io Terme 
d'arithmétique. Opposé à pair; qu'on ne peut divi- 
ser en deux nombres entiers égaux. Trois, cinq, 
sept, etc. sont des nombres impairs. || Années im- 
paires, celles qui sont exprimées par un nombre 
impair. 1805 est une aimée impaire. || Jours'im- 
pairs, les jours de la semaine qui, sur les six ou- 
vrables, occupent le premi er, le troisieme et le cin- 
quième rang, savoir lundi, mereredi et vendredi. 
|i 2" Terme d'anatomie. Organe impair, organe qui 
n'est pas double, qui n'a pas son semblable de Fau- 
tre côté du corps. Le foie est un organe impair. 

j Terme de botanique. Foliole impaire, foliole uni- 
que qui termine la feuille composée. Feuille ailée 
avec impaire. Feuille ailécsans impaire. || 3° S. m. 
Se dit, à plusieurs jeux, de Fensemble des nombres 
impairs. JouerFimpair. || Au jeu de labelle, Fimpair, 
les nombres impairs qui sont rangés dans les six pre- 
mières et dans les six dernières colonnas. Impair du 
grand côté, se dit, au même jeu, de la totalilé des 
nombres impairs qui se trouvent dans ies six der- 
nières colonnes. |{ Jouer à pair ou impair, donner 
à deviner si des objets qu'on tient dans la main 
fevmée sont en nombre pair ou impair. 

— HIST. xvi* s. Je laisse à part le nombre im- 
pair de leurs pilulles [des médecins], mont. 111, 213. 

— ÉTYM. Im.... négatif, et pair; lat. impar. 
f IMPAIREMENT (in-pê-re-man), adv. En nom- 

bre impair. Distribuer impairement. 
f IMPALLIABLE (in-pal-li-a-bF), adj. Qui ne 

peut être pallié. |i Substantivement. Lhmpalüable 
[de son élévationj aftlige sa sensible délieatesse, 
ST-SIM. 480, 219. 

— ÉTYM. Im.... négatif, et pallier. 
f IMPALPAB1L1TE (in-pal-pa-bi-li-té), s. f. Qua- 

lité de ce qui est impalpable. 
IMPALPABLE (in-pal-pa-bF), adj. 0u'on ne peut 

toucher ou palper à cause de sa ténuitc. Ni la 
poudre impalpable de verre ou de diamant, ni cello 
(Faucune produetion de la nature qui ne serait pas 
venimeuse par elle-même, ne pourrait être nuisi- 
ble, volt. Dict. phil. Empoisonnemcnts. Non, rien 
ne périt, tout change, les germes impalpables des 
animaux et des végétaux subsistent, se développent 
etperpétuent Fespòce, m. Jenni, xi. 

— HIST. xvi* s Tantla rebroiant et laresechant, 
que la poudre soit impalpable, o. de serres, 898. 

— ÉTYM. Lat. impalpabilis (quicherat, Ad- 
dendn), de in négatif, et palpabilis, palpable. 

f IMPANATEÜR (in-pa-na-teur), s. m. Celui qui 
professe Fimpanation. 

— ÉTYM. Voy. impanation, 
IMPANATION (in-pa-na-sion), s. f. Terme dedog- 

matique etde thcologie.Coexistcnce du pain aveclo 
corps de Jésus-Christ apres la consécration, dhiprès 
1'opinion des luthériens. De sorte qu'il sefaisaitdana 
Feucharistie une impanation vcritable, comme il 
sétail fait une véritable incarnation dans les en- 
trailles de la sainle Viorge, boss. Far. 11, § 3. 

— étym. Lat. in, dans, et pauis, pain. 
f IMPANÉ, ÉE (in-pa-nó, née), adj. Terme de 
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dogmalique. Cbangé en pain. Se dit de l'état oü se 
trouve; suiyant les luthérienSj le corps de Jésu?- 
Christ après la conseciation. Assurant cjue Jé- 
sus-Clirist était impané dans reucharistie. boss. 
Var. xv. 

ÉTYM. Vüy. IMPAKATION. 
IMPAlt DONNABLE {in-par-do-na-bl"), adj. Qui 

ne mente point de pardon. Sa beauté [de Junon] 
raepribée, impardonnable outrage, segbais, Énéide, 

■ coursault critique Segrais davoir employé ee 
luot Limps.rdonnable] qui, suivant lui, n'était pas 
trancais, id. Mémoires, t. n, p. tio. Peut-être 
Aristote acait-il offensé personnellement par quel- 
que traii de raillerie le prêtre de Cérès Eurymédon, 
crime plus impardonnaule que s'il n"eút attaqué 
que les dieux, bollin, Ifíst. anc. t. xtt, liv. xxvi, 

part. oh. 2, art. 62, dans pougens. || II se dit 
aussi des personnes. Vous êtes impardonnable da- 
voir agi ainsi. 

KEM. On a atlribué íi Segrais la création de ce 
tnot; tout au pluspeut-on admettre (|u'il Tait remis 
en usage, impardonnable est dans Froissart, comme 
Menage Tavait du leste remarqué. 

— UIST. xiv s. Vous savez comment le roi Char- 
les de France traitoit secreteinent dt,vers les bon- 
nes villes de Bretagne, aíin qu'elles ne se voulsis- 
sent mie ouvrir ni recueillir les Anglois, et, là oú 
ils le feroient, ils se forferoient et seroit ce forfait 
impardonnable, froijs. n, n, 70. 

— étym. Im .. négatif, elpardonner. 
t IMPARDONNÉ, Élí (in-par-do-né, née), adj. 

Qui na pas reçu de pardon. 
—étym. Im... négatif, et pardonni. 
\ IMPAREIL, E1LLE (in-pa-rèll, rè-U', fí mouil- 

lées), adj. Qui n'c-,-t pas pareil. 
— HIST. xvie s. Une feinme estrangere, née de 

condition impareilleà nos róis, n'At'B. Ilist. n, 122. 
Cosme de Medicis. grand homme tant que les al- 
faires l'ont resveillé, mais impareil à soi-mesme 
quand il s'est piongé en ses felicitez, id. ib. n, 204. 

— étym. Im... négatif,. et pareil. 
f IMPAREILLEMENT (in-pa-rè-lle-man, U mouil- 

lées), adv. U'une manière dissemblable. 
_ t.IMPARFAIT, AITE (in-par-fô, fê-f), adj. || l°Qui 

ii est pas acbevé. Je ne laisserai pas mon ouvragc 
imparfait, corn. Iléracl. n, 2. Mais mon crime est 
entier et le sieu imparfait, id. OEdipe, iv, 5. Si je 
I'ai bien compris, cet Iiymen imparfait N'est encor 
qu en parole et n'a point eu d'effet, id. Sophon. m, 
7. I)e votre éclat et de votre lumiere Je ne suis 
qu une ébaucbe imparfaite et grossière, rotr. Béli- 
saire, m, 7. Que je relevais Troie et rendais im- 
parfait Tout ce qu'a fait Achille, et lout ce que j'ai 
fait, bac. Andr. u, 4. J| 2" X quoi il manque quel- 
que chose pour étre parfait. En ton fils liieu n'a 
pas" fait naitrc Un prince à ce point imparfait,corn. 
Iléracl. v, i. JJorgane étant plus fort, la raison 
percerait Les tenèbres de la matière, Qui toujours 
envelopperait Lautre âme [Fâme commune aux 
betes et à 1'homms] imparfaite et grossière, la 
font. Fali. x, i. Voilà, messieurs, une image, mais 
imparfai te, de Ia reine d'Anglcterre, quand, après de 
si étrangos bumiliations, elle fut encore contrainle 
de paraitre au monde et d'étaler, pour ainsi dire, 
à la l rance même et au Louvre oii elle était née 
avec tant de gloire, toule 1'étendue de sa misère, 
boss. licine d'Anglet. Mavictoire,àvos yeux, sem- 
blait-elle imparfaite? rac. Aíex. v, t. Les Sciences, 
encore lort imparfaites, n'cn étaient pas moins bo- 
norées, duclos, Ilist. Louis XI, OEuv. t. w, p. 49, 
dans pougens. Dont tu n'auras jamaisqu'une impar- 
laite idée, volt. Scylhes, iv, 2. || Qui n'estpas com- 
pletement arrangé, disposé. II [le miroirj convient 
a votre chambre, qui est encore bien imparfaite, sév. 
! ■> juin 1085. |] Terme de libraire. Livre Imparfait, 
livre auquel il manque quelque feuille.H 3" Terme de 
musique. Accord imparfait, celui qui porte une dis- 
scnance ou une sixte, et celui qui n'est pas complet, 

onsonnance imparfaite, celle qui pout être ma- 
io.!r„0-1 "lln®ure' comme latierce et la sixte. [1 Ca- 

dê hntè? aite' caclence irrégulière. || 4° Terme 
fn mm e |U^ Fleu1' imParfai'e, llour à laquelle il 
r r^lle partie essentielle do la fructifioa- 

on ne cfmnek13. p anle3 imparfaites, plantes dont on ne comiaissait pas la floraison. || Terme de zoo- 
logie. . ue imparfaite, celle qui no consiste que 

appci)dices de ia 

ru nw unparfait. [Selon Jurieu] II [le Fils de Uieu, passe manifestement de Timparfait 
au parfait: qu. est, non pas conséquenco, mais, pré- 
c sement et selon la déf.nilion, ce qu'on appelle 
cbanger, boss. «• avert. to. ||S. m. p,! Les .. 
faits, se dit par opposition aux parfaits, dans le 
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langage des mystiques. Si c'est là un discours 
adressé aux imparfait?, o'est donc aussi imperfection 
de dire.... boss. Éfats d'orais. v, 7. 

— HIST. xvi* s. Laissant une telle entreprise im- 
parfaitle, amyot, Sylla, 47. Si nostre entendement 
est capable de la verité, il la verrait entiere, aussi 
bien que demie, naissante et imperfecte, most. ii, 
ais. Nostre essence estant imparfaicte, id. iii, to. 
Tout Timparfait de mon escorce humaine, rons. 89. 

— étym. Lat. imperfeclus, de in négatif, et 
perfectus, parfait. 

2. IMPARFAIT (in-par-fê), s. m. Terme de 
grammaire. Temps du vecbe qui sert principale- 
ment à iudiquer une action considérée comme pré- 
sente par rapport à un temps passé. LTmparfait 
de Tindioatif. LMmparfait du sulijonctif. Dans ces 
phrases : vous chantiez quand il entra; il a voulu 
que je vinsse auprès de lui, chantiez, vinsse sont 
des imparfaits. || On emploie quelquefois Timparfait 
dans les suppositions, par rapport à un temps pré- 
sent ou même à un temps futur: Si je le pouvais, je 
vous aiderais; Supposons qu'il consentit à partir. 
|| Adj. Prétérit ou passé imparfait. 

— HIST. xvi" s. Es lierces personnes du pluriel 
des preteritz imperfectz de Lindicatif, meigret, 
dans livet, ia Gramm. franç. p. ot. 

— ÉTYM. Lat. imperfeclum, temps opposé à per- 
fectum, le parfait (voy. imparfait t). 

IMPARFAITEMENT (in-par-fè-te-man) , adv. 
D'une manière imparfaite. 11 n'a traité cette ma- 
tière que fort imparfaitement. Les gens de bien 
même tombent dans des infidélités inévitables, et 
ne sont parfaits quTmparfaitement, fléch. Mme 
d'Aiguülon. 

— ÉTYM. Imparfaite, et le suffixe ment. 
f 1MPARI-NERVÉ, ÊE (in-pa-ri-nèr-vé, vée), 

adj. Terme de botanique. Qui a des nervures en 
nombre impair. 

— Étym. Impair, et nervure. 
t IMPaRI-NERVIÉ, P.E (in-pa-ri-nèr-vi-é, ée), 

adj. Terme de botanique. Qui est pourvu d'une 
nervure médiane ou impaire. 

— ÉTYM. Impair, et nervure. 
| IMPARI-PENNÉ, ÉE (in-pa-ri-pè-nné, nnée), 

adj. Terme de botanique. 11 se dit d'une feuille 
composée qui se termine par une foliole impaire. 
Ou dit aussi impari-pinné. 

— ÉTYM. Impair, et penne oapinna, plume. 
t IMPARISYLLABE (in-pa-ri-sil-la-b), adj. Syno- 

nyme dTmparisytlabique. 
IMPARISYLLABIQUE (in-pa-ri-sil-ia-bi-k'), adj. 

Terme de grammaire grecque et de grammaire 
latine. Noms imparisyllabiqaes, noms qui ent aux 
cas obliques du singulier u_.e syllabe de plus qu'au 
nominatif, comme soror, sororis. Déclinaisou im- 
parisyllabique. " 

— étym. Impair, el syllabe. 
f IMPAR1TÉ (in-pa-ri-té), s. f. Hl» Qualité de ce 

qui est impair. || 2° Inégalité, infériorilé (sens qui 
n'est plus employé). 

— HIST. xvp s. II n'y a rien si dangereux, de 
monstrer ít ses partisans imparité de droict et de 
personnes, d'aub. Ilist. i, <65. 

— étym. Lat. ímpaníaíctn (quiciierat, Addendo), 
d'impar, impair. 

IMPARTABLE (in-par-ta-bT), adj. Ancien terme 
de droit. Qui no peut être partagé, divisé dans une 
succession, tel que les duchés, les marquisals, et 
tous les fiefs de dignité. 

— HIST. xvr" s. Si le pere' et la mere sont tous 
deux bastards et ayant enfans au jour de leur tres- 
pas, par quoy ils soient impartables au seigneur.... 
Coust. génér. t. i, p. sob. 

— ÉTYM. Im... négatif, et partir, dans le sens 
de partager. 

f IMPARTAGÉ, ÉE (in-par-ta-jé, jée), adj. Qui 
n'a point subi de parlage. 

— ÉTYM. Im... négatif, et partage. 
IMPARTAGEABLE (iu-par-ta-ja-bT), adj. Qui ne 

peut-être partagé, qui West pas susceptible de par- 
tage. Ceux-ci [les SuissesJ étaient vaillants, hérol- 
ques, mais surtout ils étaient imparlageables, et 
c'est par là qu'ils ont duré dans Tindépendance, 
dupont-wiiite, Ccnlralisation, p. <4. 

— étym. Im... négatif, el partager. 
IMPARTIAL, ALE (in-par-si-al, a-T), adj. Qui 

ne prend pas parti pourTun plutôt que pour Tautre. 
Dês jugos impartiaux. Un hislorien imparlial. || S. 
m. pl. Les impartiaux, les membres de la plaine, 
dans la Convention. |1 Use dit aussi des choses. Une 
impartiale équilé. Un examon impartial. 

— ÉTYM. Im... négatif, et partial. 
IMPA RITA LEMENT (in par-si a-le-man), adv. 

IMP 2ó 

D'une manière impartiale. Discuter impartialement 
une affaire, une cause, une question. 

— ÉTYM. Impartiale, et le suffixe ment. 
IMP A RTIAIATÉ (in-par-si-a-li-té), í. f. Qualité. 

oaractère de celui qui est impartial. LTmpartialilt 
dujuge, de Thistorien. S'il était possible que je 
leur fusse de quelque utilité, je ne pourrais y par- 
venir que par Timpartialité la plus exacle, volt. 
Lelt. Damilaville, <7 nov. <765. 

— ÉTYM. Impartial. 
f 1MPART1BILITÉ (in-par-ti-bi-li-té), í. f. Terme 

de féodalité. État de deux fiefs réunis qui ne peu- 
vent passerque sur une seule tète, quoiqu ils puis- 
sent relever de deux seigneurs différents. 

— ÉTYM. Lat. imparlibilis (quiciierat, Addenda). 
de in négatif, et par Uri, partager (voy. partiu). 

IMPASSE (in-pà-s'), s. f. Petite rue "qui n'a poinl 
d'issue; cul-de-sac. On trouve le mot de cul par- 
tout el très-mal à propos; une rue sans issue ne 
ressemble en rien à un cul-de-sac; un honnêíe 
bomme aurait pu appeler ces sortes de rues des 
impasses; la populace les a nommées culs, et les 
reines ont été obligées de les nommer ainsi, volt. 
Dict. phil. Langues. Je vous remercie de demeurer 
dans une impasse, mais je ne vous pardonne pas 
d'éci'ire français par un o, m. Lett. Èarmonlel, 28 
avril 1773. l| Fig. Ètre dans une impasse, être dans 
une situation qui Wa point dlssue favorable; être 
dans un emploi oü il n'y a aucun avancement i 
espérer. 

— IlEM. Impasse est dü à Voltaire, qui était clio- 
qué de cul-de-sac, et qui dbrdinaire le fait masculin. 

— étym. Im... négatif, et passer. 
IMPASSIBILITÉ (in-pa-ssi-bi-li-té), s. f. Qualité 

de ce qui est impassible. Impassibilité stoique. 
— HIST. xiv" s. Et pour ce disoient aueuns que 

les vertus sont impassibiiités et repôs, oresme, 
Elh. 39. || xvi" s. Les vertus morales ne sont pas 
impassibilitez, mais plus tost reglements et mode- 
rations des passions et affections de nostre ame, 
amyot, De la vertu mor. 8. 

— ÉTYM. Lat. impassibilitalem, de in négatif, 
et possibilitas, passibilité. 

IMPASSIBLE (in-pa-ssi-bl'), adj. || 1° Qui West 
pas susceptible de souffrance. J'ai reçu ces plaies 
dans mon corps morlel pour tous les hommes; je 
les garderai pour toi dans mon corps impassible, 
fléch. ii, <68. |{ Par extension, qui Wesi pas sus- 
ceptible d'éprouYer d'altération. 11 |le diamant] est 
inaltérable, ou du moins plus durable, plus impas- 
sible qWaucune autre substance, bufe. Min. t. iv, 
p. 244. || 2° Fig. Qui, par la force de son caractère, 
s'est mis au-dessus de la douleur pbysique ou mo- 
rale. Lfiiomme impassible est aussi contradictoire 
que Thomme immoiTe), volt, Dict. phil. Bien et 
mal physique et moral. Le sang pétille dans mes 
vieilles veines en vous parlant de lui [Letourneur, tra- 
ducteur de Shakspeare]; s'il ne vous a pas mis en 
colère, je vous tiens pour un homme impassible, id. 
Lett. d'Àrgental, ojuill. <776. X cette foule demal- 
heurs, il [Napoléon] ne peut opposer qWune rési- 
stance inerte, une fermeté impassible, une altitude 
inébranlable, ségub, Ilist. de Nap. x, 2. || 3° Qui ne 
se laisse déterminer dans ses jugements par aucune 
considération particulière. Un juge impassible. 11 
faut que Thistoire soit impassible comme Ia justice. 

— HIST. xiv" s. La discipline les doit tous faire 
impassibles. — Parties inalterabies et impassibles, 
oresme, Thèse de meunier. || xv" s. Diex est impas- 
sible, immortel, Conversion de St Denis. )| xvi" s. 
Ils commencerent lorsàcroire qWils Wavoient point 
affaire à un ennemy totalement invincible et impas- 
sible, ains qu'il pourroit bien aussi quelquefois soul- 
frir perte et recevoir dommage, amyot, Mareei. 16. 

— ÉTYM. Lat. impassibilis, de in négatif, et 
passibilis, passible. 

-j- IMPASS1BLEMENT (in-pa-ssi-ble-man), adv. 
DTine manière impassible. 

IMPASTATION (ir pa-sta-sion), x./". ||1° Réduc- 
tion d une substance quelconque à Tétat de pàte. 
112" Terme de maçonnerie. Mélange de plusieurs 
matières pétries ensemble liées par quelque mastic 
qui durcil à Tair. Le slue est une impastation. 

— ÉTYM. In, en,dans, ctpdbqanciennemont paste. 
BIPATIEMMENT (in-pa-si-a-mau)^ adv. Ayec 

impatience. Dédaigner ceux qui lui viennent faire 
leur cour [àun grandj, ou attendre impatiemmeut 
qWils se retirent, la eruy. iv. En général les habi- 
lants des parties septentrionales [de 1'Ecosse], plu- 
lòt subjugués qWunis |à 1'Angleterre], supportaient 
impatiemment cette réunion, volt. Loiíií At) - • 
|1 Avec chagrin. Néron porta impatiemment la 
dc Narcisse, rac. Brit. 2" préf. 

il. — * 
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— hist. xv' s. Quaml setiitinn crüotle qui moiüt 
despitement et impatiemment enlre-oit dissimula- 
tion, gehson, líarengue au roi Charles VI, p. 18, 
|( xvi' s. II porta fort impatiemment la mort d'CEro- 
pus, a.myot, Pyrrlms, 17. 

— f.TYM. [mpalient, et le sufíixe ment. 
IMPATIESCE (in-pa-si-an-s1), s. f. |) 1° Manque 

ila patience, soit dans la soulírance d'un mal, soit 
dans Tattente de quelque bien. Ses filies sont enoore 
en leurs tendres années, Et déjà leurs appas ont un 
charme si fort Que les reis les plus grands du po- 
nant et du nord Brúlent d'impatience après leurs 
hyménées, MALn. n, 8. Amour, divin auteur domes 
impatiences, tristan, Panthée, li, (. Faites un peu 
de force à votre impatience, cohn. Pump. v, 4. lis 
ont une grande impatience de s'en aller, sév. üse. 
Du Laurens n'est point encore parti; j'ai de Tim- 
patience qu'il soit auprès de votre fils, id. i" avr. 
tosa. J^ttends, avecdes impatiences vives, des nou- 
velles de votre santé, m. 8 mai 1071, M. de Chaul- 
nes nous attend avec des impatiences amoureuses, 
id. 0 mai (689. JI |Mazarin] voulait revenir trop 
tfitá la cour ; le TelUers'opposait à son impatience, 
boss. le Tellier. J'en ai une grande impatience [de 
vos letlres], id. Lett. t73. Le peuple souffrait cet 
état avec impatience, id. Hist. n, 6. Dans un temps 
plus heureux, ma juste impatience Vous ferait re- 
pentir do votre déíiance, hag. Brit. m, 7. Que ton 
retour tardait à mon impatience! id. Bajaz. i, l. 
II avail impatience de se üérober aux acclama- 
tions, fén. Tél. xill. L'impatience gite toul, la 
moitu, / abi. iv, 2. Vous lui sacriflerez une impa- 
tience qui déjà s'élevait, mass. Prof. relig. Sermon 
4. Ce quo le dés'ir de la gloire produit dans Fun, 
rimpatienco de la misère le fait dans un aulre, 
iiav.nal, Hist. phil v, i 9. || 1' Au plur. Familière- 
ment. Espèce dfirritation nerveuse que cause Tim- 
patience. Avoir des impatiences. Cet liomme me 
cause des impatiences. ]111 se dit aussi, en ce sens, 
iLune sensation toute physique. Avoir des impa- 
tiences dans les jambes, éprouver le besoin de les 
remuer, ne pouvoir resler en placo. 

— lliST. xiis s. Ke la chars [la chair], se ele dit 
aspres choses, ne Tatraict à impatience, Job, p. 462. 
|| xiii' s. Adam, par grant impatience Et par fole 
inobedience Mordit le mors [moroeau] qui mort en- 
gendre, j. de mf.ung, Tr. 3(4. || xvi' s. Et tant de 
gents qui. derimpatience des poineturesde la peur, 
se sont pendus, mokt. i, 64. Ceux qui besongnent 
impatiemment de Tart de terre, perdent beaucoup 
bien souvent par leurs, impatiences, palissy, soi. 

— ÉTYM. Provenç. inpaciencia, enpaciencia; es- 
pagn. impaciência; ital. impazienza; du latin im- 
patientia, de in négatif, et patientia, patience. 

LMPATIENT, ENTE (in-pa-si-an, an-t'), adj. 
|| l" Qui manque de patience, soit danslasouffrance, 
soit dans 1'attente. D'un peuple impatient vous en- 
lendez la voix, rac. Iphig. v, 3. Lbmpatient Néron 
cesse de se contraindre; Las de se faire aimer, il 
v.eut se faire craindre, id. Brit. i, t. La reine impa- 
tiente attend votre réponse, id. Alhal. m, 4. Jeune, 
impatient, léger, présomptueux, volt. Zctire, iv, 7. 
|| Impatient que.... ne..., qui attend avec impa- 
tience qu'uno chose se fasse. Le peuple.... Impa- 
tient pour eux que la cérémonie Ne commence 
bientôt,gorn. Rod. v, 2.|| Substantivement. Unassem- 
l.lage de téméraires qu'il faut retenir, dfimpatients 
qu'il faut accoutumer à la constance, fléch. Tur. 
|| 11 se dit aussi des choses. (In esprit impatient. 
(Jne ardeur. impatiento. Impatients désirs d'une il- 
Ipstre vengeance, corn. Cinna, i, 1.1| 2° Impatient 
de..., qui désiro avec impatience. 11 [mon coeur] est 
impalient lui-même de serendre, id. Nicom. v, (0. 
Ton coeur impalient de revoir ta Troyenne, rac. Andr. 
iv, B. Impatient déjà d'expier son offense, id. Phèd. 
n, 5. Lc peuple, impatient de cette mort cruelle, 
L'attend comme une fête auguste et solennelle, volt. 
Lois do Min. iv, 3. || Kig. L'épi germe et s'élance, 
impatient d eclore, rouch. les Mois, ch. n. || 3" Dans 
la poésie et le style soutenu. Qui ne peut supportcr, 
souffrir. Impatient du dien dont le souffle invinci- 
blo Agite tous ses sens, Le regard furieux, la téte 
écheveiée, J. b. rouss. Odes, III, t. 11 fonda une es- 
pèce de monarchio, telle qu'elle peutsubsisterparmi 
des peuples errants et impatients du joug, volt. 
Moeurs, co.[Un coursier] Levant les crins mouvants 
do sa tête superbe, Impatient du frein, vole et bon- 
dit sur Lherbe, id. Hcnri VIU. Le coeur le plus im- 
patient de la servitudo devient le plus amoureux de 
la dominalion, raynal, Hist. phil. xiv, 45. || Fig. 
Aux armes! íils des róis; nos vaisseaux vous de- 
mandent,'Impatients du port ct do Toisivetó, gii.1 ' 
Ode sur la guerre. || 4" Teme do botanique. Plantes I 
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impatientes, plantes doht les fruits mürs s'ouvrent 
au moitidre attpuchement. || S. f. tmpatiente, 
nom d'un genre de balsaminécs, dont lait partie la 
balsamine des jardins, impatiens balsamina, L. 

— IliST. xtv" s. De riens n'estoit iuipacient, ma- 
chact, p. 104 || xvi's. Impatient de survivre à cette 
perte, il se tua, mont. ii, 36. Ces Turcs, impatients 
de leur captivité, se resolurent de,... id. ii, 312. 

— ÉTYM. Provenç.fnpacíení; espagn. impaciente; 
ital. impasiente, du latin impatientem, de in né- 
gatif, et patiens, pationt. 

IMPATIENTANT, ANTE (in-pa-si-an-tan, tan-t'), 
adj. Qui impatiente. Cette bavarde est impatien- 
tante. Je !'ai dit cent fois, rien n'est plus impalien- 
tant que la sottise, et rien n'est plus sot que cette 
impatience, maintenon, Lett. d Mme de üangcau, 
4 sept. 1704. 

IMPATIENTÉ, ÉE (in-pa-si-an-té, tée), pari. 
passé dhmpatienter. Impatienté de tant de sotlises. 

IMPATIENTER (in-pa-si-an-té), v. a. || 1° Faire 
perdre patience. Si un verre cassé vous impatiente, 
votre repôs en dépendait, nicole, Essais de mor. 
t. i, dans RicHELET. Vous m'impatientez avec vos 
terreurs ; eh que diantre! un peu de coníiance; vous 
réussirez, vous dis-je, marivaux, Fausses confid. i, 
2. Comme je le connais facile à s'euiporter, Je mets 
toutmon plaisir à 1'impatienter, doissy, Impalient, 
n, 3. 1| Absolument. Rien n'impatiente plus que 
d'attendre. |! 2° STmpatienter, v. ré/l. Perdre pa- 
tience. Ne vous impatientez pas; il-va venir. La 
vie est courte, et vous ètes déjà bien avance, ce n'est 
pas la peine de sMmpatientor, sév. Lett. à Bussg, 
(3 aoút 1088. Nous nous impatientons contre Dieu 
des moindres úisgrâces qui nous arrivent, au lieu 
de les recevoir de sa main pour Texpiation de nos 
fautes, boss. vpanég. SlFr. de Paulo, 2/11 [Nap - 
léon] voyait à une certaine contrainte des visages, 
à un certain silence, qu'on craignait la nouvelle 
guerre [de RussieJ vers laquelle il semblait se pré- 
cipiter, et il s'iropatfentait, pour ainsi dire, des ob- 
jeotions qu'on ne lui faisaitpas, mais qu'il dovinait, 
thíers, Hist. du Cons. et de VEmp. xliii. || S'impa- 
tienter de.... avec un verbe à Linfinitif. Vous vous 
impatientez de savoir oà j'en veux venir. 

— ÉTYM. Impatient. 
f IMPATRONISATION (in-pa-tro-ni-za-sion), s. f. 

Aotion dbmpatroniser, de sbmpatroniser. 
— HIST. xvi" s. Impatronisation, cotgrave. 
IMPATRONISÉ, ÉE (ih-pa-tro-ni-zé, zée), pari. 

passé d'impatroniser. Tartuffe impatronisé chez Or- 
gon. 

IMPATRONISER (in-pa-tro-ni-zé), v. a. || 1° In- 
troduire comme une sorte de patron, de maltre. || Fig. 
II faut espérerque le systcme.scythe [en géograpliiej 
ne sera pas aussi pernicieux à ceux qui 1'ont imaginé 
ou accepté, que les idées de Bailli, encore en honaeur 
il y a soixante ans, Pont été aux savants qui les im- 
patronisèrent dans la géographie critique et dans la 
chronologie, vivien de st-mautin, Fouilles de Ni- 
nive, Rev. germ. t. xx, p. 476. ||2" STmpatroniser, 
v. réfl. S'établir comme chez soi. L'un aveeque pru- 
dence au ciei sbmpatronise, béqnier , Sat. xtv. 
Quand tous ses gouvernants [du peuple français] 
s^n ailèrent un jour, croyanl lui faire pièce et le 
laisser en peine, d'autres se présentèrent qu'on ne 
demandait pas, et sTmpatroniscrent, p. l. cour. 
Lettre vi. || STntroduire dans une maison ot y do- 
miner(avec un sens défavorable). Un inconnu céans 
sfimpatronise, mol. Tart. t, i. Depuis six ou sept 
mois qu'elle a trouvé moyen De shmpatroniser, je 
n'y connais plus rien, i.a chaussée, Gouvem. i, i. 

— HIST. xvt' s. Vray est que les empereurs, 
n'aiant ni coeur ni valeur ni moyen pour le leur oster 
(le duché do Milan aux Sforce], furent contraints de 
le leur laisser, et les en impatronisc-r, pour le lenir 
à foy et hommage dc Pempire, brant. Cap. franç. 
t. i, p. 324, dans LACtiRNE. Au temps que les Fran- 
çois s'impatroniserent do cette Caule, pasquieh, 
Recherches, livre i, p. 9, dans lacurne. 

— ÉTYM. In, en, dans, et patron. 
1MPAYABLE (in-pè-ia-bP), adj. || 1" Qui ne se 

peut trop payer. Unouvrier impayable. Cest à mon 
sentiraent un eudroit impayable, mol. F. sav. 
ni, 2. Dieu me preserve de vouloir jamais vendre 
cet animal impayable, volt. Taureau, 2. || 2° Fig. 
Extraordinaire, très-plaisant,très-bizarre. Cethomme 
est impayable avec ses proposilions. Et vous ne trou- 
voz pas Paventure impayable? piron, Mélrom. n, t. 
Courroucé? pourquoi donc ? le trait est impayable, 
uorat, Feinte par amour, ii, 3. || Par ellipse, il se 
pronJ seul, en exolamation. Ahl oh! impayable, 
ma foi 1 

— ÉTVMl Im... négatif, oi. payer. 

IMP 

f IMPAYÉ, ÉE (in-pè-ié, iée), adj. Dont le paye- 
ment n'a pas été eífectué. La lettre de change de- 
meura impayée à son échéance. || Qui n'a pas reçu 
sou payement. Les créanciers impayés. 

— ÉTYM. Im... négatif, etpayé. 
IMPECCAB1LITÉ (in-pè-kka-bi-li-té), s. f. Terme 

de théologie. État de celui qui est inoapable de pé- 
chor. Selon la doctrine du même saiat Augustin, 
la grâce chrétienne contient Pimpeccabilité même, 
boss. Él. d'orais, vi, 23. État d'impeccabilité, étal 
bienheureux, boordal. Exhort. sur le jugem. du 
peuple contrc J. C. t. u, p. 66. 

— ÉTYM. Im... négatif, et peccabilité. 
IMPECCABLE (in-pé-kka-bP), adj. H 1° Terme de 

théologie. Incapable de pécher. En qualité de mé- 
diateur, il [Jésus-Christ] devait, quoique exempt de 
péché et quoique impeccable même, tenir une es- 
pèce de milieu entre Pinnocence et le péché, bour- 
bai.. .Mi/st. Circoncis. deJ. C. t. i, p. 54. || 2°Dans le 
langagc général. Qui ne peut faillir. En faisantPÊglise 
infaillible, nous ne faisons pas pour cela les peuples 
et les chrétiens particuliers impeccables, bossuet, 
Héf. Var. t" disc. § 5. Les supérieurs ne sont 
point impeccables, non plus que les inférieurs, 
boordal. Pensées, t. n, p. 468. 

— Híst. xvr s. Cest bien Textremité et comble 
de la folie, de se vouloir rendre de soi-meme im- 
peccable et chercber si fort les occasions du peché, 
MARG. Nouv. XXX. 

— ÉTYM. Lat. impeccabilis, de in négatif, et pec- 
care, pécher. 

f 1MPECCANCE (in-pè-kkan-s'), s. f. Terme dog- 
matique. État d'un homme qui ne commet aucun 
péché. LTmpecoabilité emporte 1'impeccance. 

— ÉTYM. Lat. impeccanlia, de in négatif, et 
peccare, pécher. 

f IMPÊCÜNTEÜX, EUSE (in-pé-ku-ni-eú, eú-z'), 
adj. Terme vieilli. Qui n'est pas pourvu d'argent. 
Comme les jeunes gens d'une haute naissance Sont 
souvent impécunieux, boursaolt, Phaéton, u, 2 
Les marquis tant impécunieux que pécuuieux, 
Antimenagiana, p. 161. 

— ÉTYM. Im.... négatif, et lelat. pecuíiia, argent. 
IMPÉNÉTRABILITÉ (in-pé-né-tra-bi-li-té), s. f. 

|| 1" État de ce qui est impénétrable. |1 Terme de 
physique. Propriété en vertu de laquelle doux mo- 
lécules ne peuvent occuper en même temps le même 
espace. LTmpénétrabilité est la plus essentielle des 
propriétés de la maticre. LTmpénétrabilité est une 
propriété des corps, pasc. Relig. 36, éd. faogère. 
LTmpénétrabilité mutuelle des corps,'propriété de 
la matière en vertu de laquelle deux corps ne 
peuvent occuper le mème lieu au même instant, 
lá place, /;a;p.in,3. || 2° Fig. État de ce qui ne peut 
être pénétré par Fesprit. LImpénétrabilité des se- 
crets de Ia nature. || 11 se dit aussi d'une pcrsonne 
qui ne laisse pas pénétrer ses pensées. Lhmpéné- 
trabilité de ce ministre. 

— ÉTYM. Impénélrahle. 
IMPÉNÉTRABLE (in-pé-né-tra-bF), adj. H1" Au 

travers du(|uel on ne peut passer, pénétrer. Une 
cuirasse impénétrable aux coups de ílèche. Un bois 
impénétrable, dunt le fonds est un marais, boss. 
Louis de Bourbon. Desgrilles affreuses, uneretraite 
profondo, une clôture impénétrable, une obéissance 
entière, i». I.a Vallière. Ellc est prête àpérir auprès 
de son époux, Plutôt que découvrir Fasile impéné- 
trable Oü leurs soinsont caohé cetenfantmisérable, 
volt. Orp/t. ni,6. Neufans de prison en un cacbot 
impénétrable au jour, genlis', Théãtre d'éduc. le Ma- 
gistral, i, t. || Fig. Dans loquei on ne peut faire 
impression, insensible. Vois-tu, comme lo tien, des 
coeurs irnpénétrables? cohn. Poly. v, 4. || 2" Terme 
de physique. Qui a la propriété de Fimpènélrabilité. 
La matière est impénétrable. De tous los philoso- 
phes grees, les atomistes croyaient seuls que la 
matière füt impénétrable. || 3" Fig. Que Fon ne peut 
oonnaltre, expliquei-, Le ciei dans sa hauteur, la 
lerre dans sa profondeur, et le emur des róis est 
impénétrable, saci, Biblc, Prov. de Salomon, xxv, 3. 
Mais, comme dit leSago, autant que le ciei s'élève 
et que la terre sTncline au-dessous de lui, autant le 
cceur dus reis est impénétrable, ross. le Tellier. Rien 
ne vous sera impénétrable, in. Hist. n, t. II faulcon- 
naltre avant tontos chèses que Dieu est incompré- 
hensible et impénétrable, parco qu'il est parfait, in. 
Serm. Culte dúàDieu, t. 11 [Aratus]était fortpropra 
à imaginer des entreprises contre les ennemis, à cou- 
vrir ses desseins par un secret impénétrable, ct à 
les conduire à une heureuse fin par sa patience 
et par son audace, rollin, Hist. dnc. OEuv. t. vi, 
p. 493. dans pougens. Éternelle justice, abimo 
impénétrable, Ne distingue?.-vous pas le faible et le 



IMP 

coupable? volt. Oreste, m, sc. l", variantes, do 
lédition de 1750. ||11 se dit dos personnes en un 
sons onalogue. II vientfdit-il fJésus-Christ], cornme 
un yoleiir, toujourssurprenant et impénétrable dans 
sesdéinarches; c'estlui-même qui s'en glorifie dans 
toute son Ecriture, boss. ilar.-Thér. i| 4" Qui cache 
soigneusement ses opinions, ses sentimonts, ses des- 
se,ln3' en parlant des personnes, Le sénat fut impc- 
netrablo,-boss. llist. m, 0. Seul il savait épancher 
et retenir son discours ; impénétrable, il pónétrait 
tout; eí, pendantquMl tirait le secret des coeurs, il 
no disait, maitre de lui-même, que ce qu'il voulait, 
id. le Tellier. Jamais je n'ai trouyé le roi plus fermé, 
plus impénétrable et plus défiant, haintenon, lett. 
au card. de Noailles, 31 janv. 1700. Télémaque sa- 
vait s'arrêter aux choses qui pouvaientdonnérquel- 
que soupçon : par là son coeur était impénétrable 
et inaccessible, fén. Tél. xvi: Je garderai votre se- 
cret, et je serai aussi impénétrable que la pierre la 
plus dure, id. t. xxiv, p. 466. Quoi, tu n'aspu péné- 
trer...? — oh! Monsieur, Marine est uneülle impéné- 
trable, regnard, Sér. 5. Du monstro impénétrable 
fio sphinx] afTronterle courroux, volt. JJid. i, i.Im- 
pénétrables dieux, vous me faltes trembler w. Sim. 
v, 5. II faut distinguer entre parler pour tromper, et 
se taire pour être impénétrable, id. l/fceurs, iC3. 

— HIST. xvi' s. EUe (la concavité du nid de ral7 
cyon] ne peult recevoir ny admettre aultre chose 
que Toyseau qui l'« bastie; car à toute autre chose 
elleest impenetrable, close et fermée, mont. ii, 198. 
Un murest, sans froissure, impenetrable à un corps 
solide, id. ix, 201. 

— êtvm. Lat. impenetrabilis, de in négatif, et 
penetrabilis, pénétrable. 

IMPÉNÊTRABLEMENT (in-pé-né-tra-ble-man ), 
ndv. D'une manicre impénétrable. Vous avez la 
longue habilude de gardcr impénétrablement les 
plus grantfs secrets de TEtat, st-sim. 206, 78. 

— iust. xvi0 s. Impenetrablement, monet, Dict. 
— Í.TYM. Impénétrable, et le suffixe ment. 
f IMPÉPíÉTKÊ, ÉE (in-pé-né-lré, trée), adj. Qui 

na pas été pénétré, connu. Cause impénétrée. 
Mystère impénétré. 

IMPÉNITENCE (in-pé-ni-tan-s'), s. f. État d'un 
bomme impénitent. Siccle vraiment subtil.... la 
princesse palatine fest donnée comme un signe et 
un prodige; tu la verras au dernierjour'confondre 
ton impénitence et tes vaines excuses, boss. Anne 
de Goní. ....Et qu'une espérance présomptueuse de 
corriger à_la mort ce qui manquerait à la vie, nour- 
rirait leur impénitence, m. Sermons, Impénit. finole. 
préambule. || Mourir dans l'impénitence finale, mou- 
rir sans s'étre repenti de ses péchés. Un aveugle- 
ment d^sprit et un endurcissement de coeur qui 
leur ôtent presque toute espérance de retour, et qui 
les conduisent à 1'impénitence finale, bouroal. 
Exhort. sur lejug. dupeuple contre J. C. t. ii,p. 05. 
!l Fig. et familièrement. Mourir dans Timpénitence 
finale, persister dans los sentiments que Ton a et 
que Ton presente, en plaisautant, comme étant doí 
péchés. J'ai bien peur de mourir dans Fimpénilenee 
finale, c^st-à-dire plein d'cstime et de reconnais- 
sance pour vous, volt. LelU Br.ncerf, 8 mars 1770. 

— êtvm. Lat. impeenitentia (voy. impénitent). 
IMPÉNITENT, ENTE (in-pé-ni-tan, tan-t"), adj. 

II l"0ui ne^e repent pas desespéchés, et n'a aucun 
regrei dVvoiroffenséDiou. Tel estle sentimenl d'un 
hommo qui vil impénitent, dans Tespérance de 
mourir pénitent ; je veux dire qui mène une vie 
criminelle et qui s'y autorise par la pensép qu'un 
jour il fera pénitence, bourd. Pensces, t. t, p. 380. 
1! faut Tcxpier [le péché] après 1'avoir commis, il 
faut exercer contre soi-mêmo cotte'justice vindica- 
tive que Dieu exercera un jour contre le pécheur 
impénitent, id. Pénitence, 2° avent, p. 601. || Mou- 
ra- impénitent, mourir aprés avoir mené une vie 
scandaleuse, sans doimer aucune marque de repen- 
tln.etr I'.én'tencc- II Substantivement. Un impéni- 
1« Ía„S 'mllénitenls. || 2" II se dit des choses dans 
de mnr!?|SAnS; l)6,litence impénitente [sur le lit 
fprtée riir Pénitence touto criminelle et toute in- 
nit nnalla?T du

u
nl0,nile! Sermons, Impé- 

ianais dans ' J-03 cllréticns charitables ne tombent 
S et imnén ,f :eUX malheur ll'urlc 

Ifí oauV ? i n sv® n ?0URDAI'- Exhort. citar. env. 
de repentir de s"es fontes ou doTe™'' ^ "n iauits ou do ses crimes. Dans le 
HP7^vTrP^sTdtrVmpéniteilt assassin de Hcnn lVJ refusait de demandar pardon au roi et à 
lajustice, volt. Facéttes, Relat.apparit. jés. Iler- 

— ÉTYM. Lat. impeenitentem, de m nénaUf et 
pamilens, pénitent. negauí, et 
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IMPENSE (in-pan-s'), s. f. Terme de jurispru- 
dence. Somme cmployée pour la conservalion, 
ramélioration ou Fagrément; ce qui classe les im- 
penses en nécessaires, utiles et voluptuaires. Rem- 
bourser les impenses et les améliorations. 

— KEM. L'Académié ne donne impenscí qu'au plu- 
riel; mais il n'y a aucune raison pour ne pas ad- 
mettre le singulier. 

— SYN, impense, depense. Toute impense profite 
au propriétaire, tandis que la dépense est une 
somme employée au dehors, et dont 1'équivalent 
ne se trouve plus dans les biens de celui qui Ta 
faite, legoarant. 

— HIST. xvi0 s. Doit estre rcmbourcé par coheri- 
tiers des impenses utiles et neccssaires, Coust. gé- 
nir. t. i, p. 40. 

— ÉTYM. Lat. ímpensa, dépense, de in, en, dans, 
etpendêre, paver (voy. pension). 

i . 1MPÉRATIF, IVE (in-pé-ra-tif,ti-v'),ad;.|| 1° Qui 
a lecommandemenl. Précieuse est la variété qui fait 
des fortsetdesfaibles,qui met lebesoinde protection, 
la nécessitéd'obéir, àcòté des aptitudes impératives, 
uupont-white, Liberte politique, p. 254. |1 2o Qui or- 
donne absolument de faire une chose. Agénor: Je 
prétends d'Euphrosine être le seul captif. — Esope : 
Moi je veux abaisser ce ton impératif, boubsailt, 
les Fables d'Ésope, iv, 4. || Mandai impératif, man- 
dai pir lequel des électeurs, en nommant un dé- 
puté, Tastreignent à voter de telle ou telle façon 
sur telle ou telle question. || Terme de pratique. 
Disposition impérative , disposition qui ordonne 
absolument de faire une chose. |j 3o S. m. Terme 
du systeme de Kant. Impératif moral ou catégori- 
que, sentiment absolu du devoir. 

— HIST. xvi" s. Son parler estolt plein de tres 
utile et salutaire instruetion, mais c'estoit avcc uiie 
briefveté imperative, austere et nullement addoul- 
cie, amyot, Phocion, 7. 

—ÉTYM. Prover,ç. imperatiu; espagn. et ital. im- 
perativo; du lat. imperativas, de impernre, com- 
mander (voy. empereur). 

2. IMPÉRATIF (in-pé-ra-tif), s. m. Terme de 
grammaire. Le raode des.verbes qui exprimo com- 
mandement, exbortation, défense. Un verbe à 
Timpératif. D'oú vient que quelques grammairiens 
ont mis Timpératif au nombre des futura ? Duetos, 
Gramm. P. R. (Em. t. ix,p. 154, dans pou- 
gens. j[ Adj. Le mode impératif. || Proposition im- 
pérative, celle dont le verbe est i Timpératif. || On 
dit de même ; forme impérative; phrase impérative. 

— ÉTYM. Lat. modus imperativas, mode impé- 
ratif (voy. impératif i). 

IMPÉRATIVEMENT (in-pé-ra-ti-ve-man), adv. 
D'une manière impérative. La loi proscrit impéra- 
tivement. II nTa parlé impérativement. 

— ÉTYM. Impérative, et le suffixe ment. 
IMPÉRATOIRE (in-pé-ra-toi-r'), s. f. Plante 

ombefiifère, imperatorium ostruthium, L. 
— HIST. xvi" s. Mascher par fois des racines d'im- 

peratoire, o. de serres, 903. 
— ÉTYM. Lat. impe rato rias, qui tient de Tem- 

pereur, de imperator, empereur; plante ainsi nom- 
méo h cause des grandes vertus quon attribuait à 
la racine de Tespèco appeléo vulgairement angé- 
lique française. 

f IMPÊRATOR (in-pé-ra-toij, s.m. Terme d'his- 
toire romaine. Tilre qui primitivement était décerné 
par le rénat, ou par les soldals eux-mêmes, aux 
chefs qui avaient remporté une victoire et détruit dix 
mille ennomis; ce titre, purement militaire, fut dé- 
cerné pour la derniére fois à Blésus, oncle de Séjan. 

— ÉTYM. Lat. imperator (voy. empereur). 
1MPÉRATU1CE (in-pé-ra-tri-s'), s. f. || 1" La 

femme d'un empereur, ou la princesse qui, de son 
chef, possède un empire. Peul-être avant la nuit 
Theureuse Bérénice Cbange le nom de reine au 
nom d'impératrice, rac. Bérén. i, 3. Le Danemark 
a eu une reine qu'on a nommèe Ia Sémiramis du 
Nord; il faudra que la Moscovie trouve quelque 
nom aussi glorieux pour son impératries, fonten. 
Czar Pierre. L'armée et les citoyens proclamèrent 
d'une commune voix sa femme, Catherine d^nhalt, 
impératrice, quoiqu'clle fill étrangère, étant de 
cette maison dblscanie, Tune des plus anciennes de 
TEurope, volt. Louis XV, 33. H Dans le style mo- 
queur et ironique. Femme qui affecte des manièros 
liautainos; qui semble regarder du haut de sa 
graudeur. Mme.de Passerot se redressa aussitét... 
et conserva pendant la reste de la représentation le 
maintien dune impératrice de sous-préfeclure, 
eu de berna bd, la l emmc de 40 ans, § m. || 2" Va- 
riété de prune oblongue 

— HIST xih" s. Là troverent Tempereour Kyrsac 
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raoult ricbement apareillé, comme empereur devoit 
estre, et Tempereris sa femme, moull bele dame 
qui estòit suer fsoeur] lo roi de Hongrie, villeh. 
lxxxvi. En ce point que nous sejournames en Cy- 
pre, me manda Tempereis de Constantinnoble que 
elle estoit arivéeàBapbrs [PaphosJ, Joinville, 211. 
|| xvi* s. L imperatrice est une femme, leroux de 
lincy, Prou. t. li, p. 83. 

— ÉTYM. Proveno. emperairitz; catai, empera- 
(m; espagn. emperatriz; ital. impératrice; du lat. 
imperatricem, féminin d'tmpcraíor (voy. empereur). 

f IMPERCEPTIBILITÉ (in-pèr-sè-pti-bi-li-té), 
s, f. Qualité de ce qui est imperceptible. 

1MPERCEPTIBLE (in-pèr-sè-pti-bT), adj.j|l0Qui 
ne pout òtre perçu soil par Ia vue, soit par un sens 
quelconque. Une odeur si légère, qu'elle est pres- 
que imperceptible. Figurez-vous que le temps 
tourne sur une roue dont le diamèlre est infini ; 
sons cette roue immense est une multitude inuom- 
brable de roues les unes dans les autres; celle du 
centre est imperceptible, et fait uu nombre infini 
de tours précisément dans le mêtne temps que la 
grande roue n'en achève qu'un, volt. Blanc et 
no ir. || Par exagération. Très-petit, ou plus petit 
qu'à Tordinaire. Je me mets à vos pieds, madame, 
tout imperceptibles qu'ils sont, volt. Lett. lime de 
Choiscnl, ti févr. 1771. De tons côtés on mfodressa 
de pelits saluts imperceptibles, de doux sourires dh^ 
mitié, marmontel, Mém. iv. || 2" Qui échappc à la 
vue da Tesprit. Pour voir ce point imperceptible au 
commun des hommes, pasc. Pron. 3. D'un aveuglc 
penchant le charme imperceptible Frappe, saisit, 
entraine, et rend un coeur sensible, th. corn. Ariane, 
i, l . Les saints pères nous enseignent quTl y a dans 
le siècle des séduetions imperceptibles, et qu'il faut 
moins de force à y renoncer qu'à s'y maintenir avec 
la sagesse et la modération que Dieu demande, 
fléch. Dauphine. Fouillanl jusqu'au fond de son 
emur, il cberchait si quelque imperceptible intérêt 
sy trouvait cachê, id. Panég. u, p. 397. Elle di- 
sait que cela s'était engagé par des fils impercep- 
tibles qui les avaient tous conduits à leur insu, 
dider. Sur la princesse Dachkof. 

— HIST. xiv" s. Car le feu nous est invisible, Aussi 
Tair est imperceptible, 1'Alch. ànature, 590.|| xvr s. 
Cet estrangier que leur ame veoid [en rêve], c'est 
un homme spirituel et imperceptible, sans dimen- 
sion, mont. n , 200. 

— ÉTYM. Im... négatif, et perceptible. 
IMPERCEPTIBLEMENT (in-per-sè-pti-ble-man), 

adv. D'une manière imperceptible, peu à peu. De 
même, dit ce Père [saint Bernard], que le reptilo 
s'insinue et se roule subtilement, aussi le péché se 
glisse-t-il comme imperceptiblemeut dans une con- 
science oü la passijn etTerreur lui donnent entrée, 
bourdal. Sur la fausse consc. i" avent, p. 167. Une 
jeune princesse qui croit en taille à vue d'oeil, et 
imperceptiblement en mérile, mainten. Lett. auduc 
de Noailles, 2t déc. 1700. II [Thomme] commence 
à mourir longtemps avant quMl meure; II périt en 
détail imperceptiblement, deshoüliêres , Ré/l. div. 

— HIST. xvi" s. La veue d'un object agreable res- 
pandant imperceptiblement en nous la ílamnie 
d'une emotion fiebvreuse, mont. i, 98. 

— ÉTYM. Iniperceptible, et le suffixe ment. 
IMPERÜABLE (in-pèr-da-bT), adj. Qu'onnepent 

perdre, dont le gain est súr. Partie imperdable. 
Ainsi raisonnait Paul-Louis; et cependant écoutait 
le jeune homme bien disant, auquel ã Ia fin il s'en 
remet, lui confiant sa cause imperdable ; il la per- 
dit, comme on va voir, p. l. cour. Procès. 

— ÉTYM. Im... négatif, et perdre. 
f IMPERFECTIB1L1TÊ (in-pèr-fè-kti-bi-li-té), s. f. 

État de ce qui n'est pas perfectible. 
f IMPERFECTIBLE (in-pèr-fè-kti-bT), adj. Qui 

n'esl pas susceptible de se perfectionner. Que Tétal 
de société sous des dehors brillants était barbare et 
imperfectible, carrel, (Euv. t. v, p. 415. 

— ÉTYM. Im... négatif, et perfectible. 
t IMPERFECTIBLEMENT (in-pèr-fè-kti-ble-man), 

adv. D'une manière imperfectible. 
1MPERFECTION (in-pèr-fè-ksion; en vers. do 

cinq syllabes), s. f. || l" État de ce qui n'est point 
achevé, parfait. L'état dMmperfection dans lequel 
cet ouvrage est resté. II est évident qu'il n'y a pas 
moins de répugnance que la fausseté ou Timpcrfec- 
tion procède de Dieu en tant que telle, qii'il y en a 
que la vérité ou la perfection procède du néant, 
DESC. Méth. IV, 7. N'est-ce pas un argument infail- 
lible et trcs-certain d'imperfection en ma comiais- 
sance, de ce qu'elle s'accroIt peu à peu et l"6„e 

s'augmente par degrés? id. Médit. m, !'• II e 
qui fait qu'une personne ou une chose nes. point 
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parfaito. Tmperfection de rorps. Imperfection d'es- 
prit. || Délaut. On doit supporter les imperfections 
de ses amis. Les imperfections qui déparont un 
ouvrage, un écrit. Corriger une imperfection. 
113° Anoien terme de librairie. Toutes les leuilles 
imprimées qui, ne suffisant pas pour laire un vo- 
lume parfait, sont misos au rebut. On dit mainte- 
nant défels. H í" Terme d'ancienne musique. Sous- 
traction de la troisième partie de la valeur d'une note. 

— SYN. imperfection, défaut. L'imperfection est 
un manque de perfection; le défaut est proprement 
un manque, une défaillance; il tient à la nature 
de ITiomme, mais Timperfection peut tenir à sa 
volonté. Dans le sens oü ces deux mots sont syno- 
nymes, imperfection estun eupliémisme de défaut; 
mais le seus est le mème ; il faut supporter les 
imperfections de nos amis ou leurs défauts, donne 
une seule et même idée. 

— HlST. xii° s. Et qui seroit nuls ki osast dire 
k'ele [Ia créature] por ceste imperfection ne duist [dút] 
venir à salveteit? st bern. p. 644, La meie [mienne] 
imperfectiun virent li tuen oü [tes yeux], Líber psalm. 
p. 2tG. || xiv0 s. Sour [surj imperfection de ceste 
tnuvre, Ilist. littér. de la Fr. t. xxv, p. 62. || xvi' s. 
Et quant aux imperfections, Tun estoit ambitieux 
et Tautre opiniastre, amyot, Flamin. et Fhüop. 2. 
N'est-ca pas un singulier tesmoignage d'imperfec- 
tion [chez Thomme], ne pouvoir r'asseoir nolre 
contentement en aulcune chose? mont. i, 385. La 
vieillesse est une maladie necessaire et puissante, 
qui nous cbarge imperceptiblement de plusieurs 
imperfections, charron, Sagesse, i, 36. 

— ÉTYM. Lat. imperfectionem, de in négatif, et 
perfectio, perfection. 

f IMPERFECTIONNfi, ÉE (in-pèr-fè-ksio-né,née), 
adj. Qui n'est point perfcCtionné. 

— ÉTYM. Im... négattf, et perfectionné. 
IMPEUFORATION (in-pèr-fo-ra-sion), s. f. Terme 

de médecine. Vice de conformation, qui consiste 
en une occlusion permanente de canaux ou d'ou- 
vertures qui naturellement doivent être libres et 
communiquer à Textérieur. 

— P.TYM. Im... négatif, etperforation. 
IMPERFORÉ, ÉE (in-pèr-fo-ré, rée), ad;. Terme 

de médecine. Qui n'est pas ouvert et qui devrait 
1'être. Anus imperforé. Bouche imperforée. 

— ÉTYM. Im... négatif, etperforé. 
IMPÉRIAL, ALE (in-pé-ri-al, a-1'), adj. |j 1» Qui 

appartientà un empereur ouàun empire.Couronne 
impériale. Sa Majesté Impériale. Tiens, en cette 
moitié du sceptre impérial, A mon autorité prends 
un pouvoir égal, hothou, Bélis. m, 7. On voyait 
[lors de Ia chute de Pempire romainl.... les plus 
grands róis [barbares] accepter, briguor même les 
honneurs palrioiaux, et, comme un liou qui ílatte 
rhoinme qu'il pourrait dévorer, on voyait ces vain- 
queurs terribles rendre hommage au trone impé- 
rial, qubls étaient maítres de renverser, i. j. rouss. 
Projet de paix perpét. || Terme de blason. Cou- 
ronue impériale, espèce de mitre abaissée et sur- 
montée du globe et de la croix. || Terme d'an- 
tiquité. Papyrus impérial, papyrus de promière 
qualité. || Terme de numismatiquo. Médaille impé- 
riale, ou, substantivemenl, une impériale, médaille 
frappée sous les empereurs romains. || 2° Qui ap- 
partienl à Tancien empiro d'Allemagne. || Diétes 
impérialcs, assemblées des États de 1'empire d'Alle- 
magne. H Villes impériales, villes libres d'Allemagnc, 
qui composaient le troisième collége de Tempire, 
et qui avaient le droit d'élir3 leurs magistrais sans 
autre dépendanoe de 1'emperour que les autres sou- 
verains du même pays. || Qui est du parti de Tempire 
ou deTempereurd'AlIémagne.Lespropossiimpériaux 
de Cadogan ne plurent pas àHeinsius, qui ne le cacha 
pasà Boretli, st-sim. 477, 147.||5 m.pl. Les Impé- 
riaux (avec I majuscule), les troupes de Tempereur 
d'Allemagne. Los Impériaux furent battus. || Nom 
donné aussi aux ministres de Tempereur d'Allemagne 
dans une assemblce. I.es impériaux (sans I majuscule) 
opinèrent pour.... || 3" En termes d'armoiries. Aigle 
impériale, les armes de Tempire d'Autricbe qui 
sont un aigleàdeux lêtes. || 4° Eau impériale,cspèce 
d'eau-de-vie distilléesur plusieurs sortes d'berbes et 
d'épices. Mme de Brissac en me quittant et en me 
donnam une bouteillc d'eau impériale, retz, iv, 
326. || Pierre impériale, espèce d'opiat pour les 
dents composé de salpètre, d'alun de roche et de 
soufro. ||50 Couronne impériale, ou, simplement, 
impériale, espèce de fritillairo panacíiéo qui fleurit 
au printemps. || Prune impériale, ou, simplement, 
impériale, espèce de grosse prune violette et lon- 
gue. || Serge impériale, ou, simplement, impériale, 
«spèce de serge falte de laine fine. || Vacbe impé- 
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riale, ancien nom d'une sorte de cuir. 25 sois sur 
le cuir à blanc et Usse; 25 sois sur les vaches im- 
périales, Déclar. du roí, te fév. toes. 

— HlST. xiii0 s. Et se Merlins ou Ia sibile dient 
verité, on trouve en leurs livres que en cestui 
[Frédéric] doit definer li emperiaus dignités, erun. 
latini, Trésor, p. 91. Ceux de son lignage empe- 
rial, marc poi., p. 292. Emperiax (les impériaux] 
[ils] demainent si, Qu'il ne sevent que puissent 
faire.... Quant Tempereres voit laidir Sa gent et les 
homes morir.... Guillaume de Palerme. || xiv" s. Les 
signes et aornemens impériaux, bebcheure, f" 30, 
Teclo, || xv" s. Que dient li juge royal? Que justice 
nTi lois ne dis. Que dient clerc imperial? Que li 
empires est laidis, Et qu^m applique les escrips Au 
rebours de Tentenrlement, e. desch. Poésies mss. 
f" 386. || xvi* s. II faut purger le cerveau de pilules 
sine quibus ou imperiales, paiié, xxi, 16. Pour la 
disposition des belles (leurs sortans le ceste plante, 
elle est dite eoronne imperiale, o. de serres, 378. 
Les imperiales [prunes], iu. 683. 

— ÉTYM. Provenç. emperial, imperiau, enpe- 
riau; espagn. imperial; ital. imperiais; du lat. 
imperialis, de imperium (voy. empire). 

1. IMPÉRIALE (in-pé-ri-a-T), s.f. .leu de caries 
qui tient du piquet et de la triomphe, et oü Ton 
nomme également impériale unecertaine séquence 
da cartes. L'as, le roi, la dame et le valet de la 
même couleur, font une impériale. Impériale de 
cceur. Impériale de cartes bkanches. Impériale en 
main, celle qui se trouve toute falte dans la main, 
avant que Ton ait pris au talon. Impériale de reu- 
contre, celle que Ton a complétée à Taide des cartes 
çlu talon. Impériale do retourne, impériale formée 
parla carte retournée et lejeu du donnafit. Impé- 
riale d'atout, série de cartes de la couleur de Tatout 
et formant une impériale. 

— ÉTYM. Impérial. 
2. IMPÉRIALE (in-pé-ri-a-T)), s. f. || Io Le dessus 

d'un can osse. Oli! comme elle [la diligence] estchar- 
gée ! ily adu monde jusque sur T impériale, pícaro, 
Capitaine Belronde, i, .7. || 2" Lfimpériale d"un lit, 
le dessus d'uh lit, surtout en parlant d'un lit à 
colonnes. || 3o Terme d'arcliitecture. Espèce de 
dôme ou de couverture dont le dos est en pointe et 
qui, en s'élargissant par en bas, représente la fi- 
gure de deux S, qui se joignent en baut et s'éloi- 
gnent en bas, féubien. On dit aussi impérial, s. m. 
et comble en impériale. || 4° Terme de marine. Par- 
tie supérieure dTme tente. 

— ÉTYM. Impérial, à cause de la situation élevée 
de Vimpériale. 

f 3. IMPÉRIALE (in-pé-ri-a-T), t. f. Petitetouffe 
de poils qu'on laisse pousser sousla lèyre inférieure. 

f 4. IMPÉRIALE (in-pé-ri-a-T), s. j. Monnaie 
d'or du poids de quatre deniers quatre grains (ioo 
grains, on grammes 5,32) et au tilre de vingt- 
trois carats trois quarís (0,99). LTmpériale se fa- 
briquait en Flandre. 

f IMPÉRIALEMENT (in-pé-ri-a-Ie-man), adv. En 
empereur, d'une façon impériale. 

— HtST. xiii" s. Uont vinrent en la prison oú li 
empereres Alexis avoit les ieux crevés, et puis le 
veslirent imperialment et Tenmenerent au baut 
palais de Blaquerne, villeii. lxxxiii. 

f IMPÉRIALISME (in-pé-ri-a-li-sm'), s. m. Opi- 
nion des impérialistes. 

f IMPÉRIALISTE (in-pé - ri - a-li - st'), s. m. 
|| l" Partisan de Tancien empire d'AlIemagne. 
|| í' Partisan du régimepolitique de Tempereur Na- 
poléon lor et do sa dynastie. Il Adj. 1 e parti impé- 
rialiste. 

— HlST. xvi« s. Le Bailly, qui estoit imperialiste 
et installé par la douairiere de Lorraine, niece de 
Tempereur.... carloix, v, 7. 

— ÉTYM. Impérial. 
IMPÉRIEÜSEMENT (in-pé-n-eil-ze-man), adv. 

|| 1° Avec hauteur, d^n ton de commandement. II 
a parlé impéricusement. II traite impérieusement 
ses inférieurs. Le pécbeur, voyant la parolo divine 
venir à lui impérieusement pour détruire ces idoles 
pompeuses qu'il a élevées, uoss. Scrmons, Vaines 
excus. des péc/i. 2. || 2o Par une nécessiíé absoluo. 
Cette atfaire demande impérieusement le concours 
de puissants capitalistes. 

— ÉTYM. Impérieuse, et la suffixe ment. 
IMPÉIUEüX, EÜSE (in-pé-ri-eú, eú-z'), adj. 

|| 1° Qui commande d'une façori absolue et sans 
qu'on puisse résister ou répliqncr. llomme impé- 
rieux. Elle était impérieuse onvers les enfanls, mais 
complaisante à son mari, perrot, Tacile, 253. Ce 
qu'une judideuso prévoyance n'a pu raettro dans 
Tesprit dos liommes, uno maitresseplus impérieuse, 
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je veux dire TeApérience, les a forcés da croire, 
boss. Beine d'AngIet. [Roí] Qui sous Ia loi du ricbe 
impérieux Ne soulTre point que le peuple gémibie, 
rac. EsF:. in, 3. Dans Téducation façonnière des 
ricbss, on ne manque jamais de les rendre [les en- 
fants] polimont impérieux, en leur prescrivant les 
termes dont ils doivent se servir pour que personne 
n'ose leur résister, j. j. rouss. Ém. 11. í| 3e dit aussi 
du caraclère, du ton. des manières. Arrètez, a-l-il 
dit ú'un ton impérieux, rotrou, Antigone, 1, 2. Ar- 
rètez, a-t-il dit, arrêtez, inhumains.... Ces mots im- 
périeux n'ont point trouvé d'obstacle, rac. Théb. 
in, 3. J'aprris.... A supporter Texil et le sort des 
proscrits, LTaccueil impérieux d'une cour arrogante, 
volt, Tancr. 1, 4. Son caraclère est impérieux; elle 
n'aime véritablement (]ue ceux qu'elle gouverne, 
gknlis/ Mlle de la Fayelle, p. 143, dans pougens. 
|| 2o II se ditquelquefois poétiquement des animaux 
et mêine des choses. Tel qu'à vagues épandues Mar- 
che un lleuvo impérieux, malh. 11, 2. Ne sals-tu pas 
cncore, homme faible et superbe, Que Tinsecte in- 
sensible enseveli sous Therbe Et Taigle impérieux 
qui plane au baut du ciei, Uentrent dans le néant 
aux yeux de TÉternel ? volt. Mahomet, 1, 4. || 30Fig; 
A quoi on pe peut résister. Des circonstances impé- 
rieuses. Quoi 1 la nécessité des vertus et des vices 
D'111' aslre impérieux doit suivre les caprices 1 corn. 
(Mdipe, 111, 5, Cherche la vérité dans la sainle 
Ecriture, Et lis du même espri( Le toxte impérieux 
de sa doctrne pure Que tu le vois écrit, in. Imitai. 1,5. 

— hist. xv" s. La rigueur de necessité ne souffre 
pas de repugnance, tant est son effort imperieux, 
a. chartieb, dans le Dict. de dochez. || xvi* s. Et 
prindrent tons ceste reprimande de três bonne pari, 
comme d'un seigneur illustré de ceste imperieuse 
dignité de marescbal de France, carloix, ix, 60. 

— étym. Lat. império sus, de imperium (voy. 
empire). 

f LMPÉRI0S1TÉ (in-pé-ri-ô-zi-té), s f. Qualité de 
qui est impérieux. 

— HlST. xvi* s. La femme a pris telle imperiosilé 
sur luy, s'appuyant et se fortiliant sur sa pudicilé, 
qu'il faut que le mary passe par sa seutence, bran i. 
Dames gal. t. 1, p. 223, dansLACURNE. 

— étym. Impérieux. 
+ IMPÊRISSABILITÉ (in-pé-ri-sa-bi-li-téj, s. f. 

Qualité dece qui est impérissable. 
I.MPÉRISSABLE (in-pé-ri-sa-bT), adj. Qui ne sau- 

rait périr; et, par exlension, qu'on suppose devoir 
durer très-longtemps. Monument impònssable. Sou- 
venir impérissable. 1) 11 s'cst dit des personnes. Le 
ciei laissa tomber un atome de sable Sur le géaut 
que tons croyaient impérissable, Et Taigle alors, 
perdant son foudre acccoutumé, S'abima dans la 
nue, et tout fut consoramé, barthélemy, Watcrloo. 

— HIST. xvi* s. Imperissible, cotgrave. 
— étym. Im... négatif, el pórissable. 
f IMPÉR1SSABLEMENT (in-pé-ri-sa-ble-man), 

odt'. D'une manière impérissable. 
IUPÉR1TIE (in-pé-ri-sie), s. f. Manque d'habileté. 
— HlST. xv" s. Le quel vendeur de tríade [tbé- 

riaque] n^stoit qu'un broulleur, et ne se congnois- 
snitau faitde cirurgie.... pour Timperice et non sai- 
chance du dit Castille, nu cange, imperia. || xvi0 s. 
T al accident vient de Timperitie ou inadvertancedu 
chirurgien, paré, viu, 23. 

— étym. Lat. imperitia, de imperitus, inhabilc, 
de in négatif, et peritus, habile. D'après certains 
étyraologistes perilus est pour peri-itus, de Ia pré- 
position per ou peri, et itus, de ire, qui est allé par. 
qui a de Texpéricnce; formé comme amóHus, de 
ambi-ltus. Au contraire Curtius et Corssen le rap- 
portent comme participe passé à un verbe perior, 
dont on a le composé dans ex-perior, et qui tíoii- 
drait íi periculum et au grcc itsipáü), essayer. 

t IMPERMANENCE (in-pèr-ma-nan-s'), s. f 
Qualité de ce qui iTest pas permanent. Lümperma- 
nence d'un état de choses, d'un equilibre. 

f IMPERMANENT, ENTE (in-pèr-ma-nan, nan-T), 
adj. Qui n'est pas permanent. 

— étym. Im... négatif, et permanent. 
f IMPERMÊABIL1SATION (in-pèr-mé-a-bi-li-za- 

sion), s. f. Actiou dMmperméabiliser. 
f IMPERMÉABII.ISER (in-pèr-mé-a-bi-li-zé), v. a. 

Terme didactique. Rendre imperméable. Lacommis- 
sion s'est réunie pour imperméabiliser deux cents 
kilogrammes de fii de caret. — On a imperméabi- 
lisé trois mètres de ürap bleu. — La toile a été im- 
perméabilisce en la faisant passor à deux reprises 
successives dans une dissolution savonneuso,'fiap- 
port (Time commission marilime, citépari.egqauant. 

— ÉTYM. Imperméable. 
IMPERMÉABILITÉ (in-pèr-mé-a-bi-li-tél t. f 
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1 ernie de physique. Qualité de ce qui est imper- 
inéable. 

— étyíi. /m.,., et perméabiiité. 
IMPhllSIÉABLE (in-pèr-mé-a-bl'), adj. Terme de 

physique. Qui ne se laisse point tfaverser par des 
rluides. Le verre est perméable à la líimière, et im- 
permeable a l'eau. L'on trouve au^si dans les glai- 
ses de petites masses de chaibon de terre et de 
jayet, et de plus il me paraít üu'clles contiennent 
une matiere grasse qui les rend imperraéablesáreau, 
biiff. Min. t. i, p. 250. || Absolument. Apprêlé de 
manière que l'eau ne saurait passer it travers. Drap, 
cuir imperméable. Cbaussure imperméable. 

— HIST. xvi" s. Icolle (une berbe, le pantagrue- 
lion] moyennant, sont les nations, que nature sem- 
hloit tenir absconses, impermeablesetinc.ongneues, 
a nous venues, nous Aelles, bau. Pant. m, 'i9. 

~ !;rYM" impermeabüis (quiciierat, Ád- denda), de in négalif, et p rmeabilis, perméable. 
T IMPERMÊABI.EMENT (in-pèr-mé-a-ble-man), 

odv. D une manière imperméable. 
KTYM. Imperméable, et lesuffixe ment. 

t l.MPEUHiUTAIUr.lTÉ (in-pèr-mu-la-bi-li-té) , 
»'• f. Qualité de ce qui est impermutable. 

— f.TYM. Impermutable. 
t IMPERMUTABLE (in-pèi-ma-ta-br), adj. Qui 

ne peut être échangé centre autre cbose ; qui ne 
] eut ctre perrauté. 

— Etym. Im..., et permuler. 
i imperscrutable (in-pèr-skru-ta-bl'),adj. Qui 

ne peut être scruté. Les fins [des choses] sont toutes 
également cachées dans Tabime imperscrutable de 
sa sagesse [de Dieu], desc. Itép. aux cinquièmes 
objccl. 40. || On dit aujourd'hui inscrutable. 

— HIST. xvi" s. Secrets imperscrutabies, le Prince 
de ílachiarel, p. o, dans lacurne. 

— éty.m. Lat. imperscrulabilis (quichehat, Addcn- 
fia),deiíi négatir,per,àtravers, elscrulari, scruler. 

| IMPERSÉCUTÉ, ÉE (in-pèr-sé-ku-té, tée), adj. 
Qui n'cprouve pas do persécution, qui n'a pas été 
persécuté. 

— Etym. Im.... et persécuté. 
| IMPERSÉVÉRANCE (in-pèr-sé-vé-ran-s'), s. f. 

Défaut do persévérance. 
— Etym. Im..., et persévérance. 
t IMPERSOXNAUTÉ (in-pèr-so-na-li-té) , s. f. 

I! 1° lermede philosophie. Qualitéde ce qui est im- 
personnel, abscnce de personnalité. L impersonnaliié 
de la raison. L impersonnalité de la loi. || 2o Terme 
de grammaire. Condi tion du verlte impersonnol. 

— Etym. Impersonnel. 
IMPERSOKNEL, ELLE (in-pèr-so-nèl, nè-1'), adj. 

|| 1° Terme de philosophie. Qui n'appartient pas à une 
persnnne enparticulier. Les décisions de la raison, 
se fondnnt sur des vérités générales, sont imper- 
sonnelles. La lo! est impersonnelle. || 2° Terme ('.3 
grammaire. Verbe impersonnel, dit aussi uniper- 
sonnel, sorte de verbe défectif qui n'e3t usité qua 
I intinitif et à la troisiòme personne du singulier des 
diíTérents temps, comme : il faut, il pleut, il neige, 
il neigeait, il neigera, il a neigé, etc.; verbes 
ainsi dits, parco que lepronom ü ne se rapporte à 
aucun^ snjet déterminé dans le discours. II sem- 
1'le qu on ne les ait appelés impersonnels que parce 
qut, :enfermant dans lour signiíication unsujetqui 
ne convient qu'A la troisième personne, il iTa pas 
ete necessairo d'exprimer ce sujet, parce qu'il est 
assez marque par le verbe raôme, Gramm. de Port- 
noyoi, ii, 19. || Certains vcrbes deviennent quelque- 
lois impersonnels, comme être, avoir, convenir, etc. 
dans ces phrases : il est juste, il y a des hommes 
qui, etc. || Les verbes rélléchis le deviennent aussi 
quelquefois: il s'estditdes paroles offensantes. || Sub- 
stantivement. Un impersonnel. Les impersoi nels. 
II «odes impersonnels, modes du verbe qui ne ro- 
fin7itrltF:ÍS<i'lnne,íionsinilil'u;mtlesPersonnes-L'in- 

— ir?- r Par'ú-ipe sont des modes impersonnels. 

awürsí-iKaí ^ « »'• l.nM. I rovonç. et espagn. unpersonal; portug 
impessoal; ital. impersonale; du lat. impersonalis 
do in negatif, et persona, personne ' 

^nffrrneTTf" (-P^so-né-le-man). adr. ||1 Terme de plnlosopliie. Avec le caractère 
impersonnel. La raison décide impersonnellement. 
|| 2" Terme de grammaire. Dune manièro iraper- 
sonnclle; il se dit en parlai,t dos verbes personneU 
qui deviennent accdentollement impersonnels le 
verbo ovotr est employé impersoniiellementdans cette 
pbrase ; il y a bien loin d'ici là, 

— étvM. impersonnelle, et le suffixe ment. 
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t IMPERSP1RABLE (in-pèr-spi-ra-bl'), adj. 
Terme didactique, Qui n'est pas per^pirable. 

— hist. xvi" s. Imperspirable, cotghave. 
— ETYM. Ini..„ et perspirable. 
t IMPEKSÜADÉ, ÉE (in-pèr-su-a-dé, dée), adj. 

Ç)ui.n'est point pcrsuadé. 
— ETYM. Im..., et persuadé. 
f IMPERSÜASIBLE (in-pèr-su-a-zi-bl'), adj. 'Qui 

ne pent pas être, persuadé. 
— HIST. xvi" s. O gens testus de dur cervel obs- 

tinez et impersuasibles, Ilist. de la Toison d'or, 
t. ii, p. 145, dans LACURNE. 

— Etym. Im..., et persuosion. 
IMPERTIXEMMENT (in-pèr-ti-na-man), adv. 

|| 1° Mal à propos, d'une manière sotte, extravagante. 
Je ne m'arrête pas à réfuter les lieux oil vous me 
faltes parler imperlincmment, parce quTI me suffit 
d'avoir une fois averti le lectcur que vous ne gardez 
pas tonte la fidélité qui est due au rapport des pà- 
rolesdautrui, desc. Itép. aux cinquièmes object. (5. 
Une machine [de théitre] impertinemment falte et 
irapertinemment conduite, l'abhé d^ubignac, dans 
ÍUjst. du siége d'Orléans, append. p. 798. |l 2° Avec 
impertinence. II a répondu "iinpertineinment. Le 
sanglisr mal morigénés'est impertinemment détourné 
contre nous, mol. Am. magn. v, 2. Vous donuez sot- 
tement vos qualités auv autres. — Fort imperti- 
nemment vous me jetez les vôtres, id. F. sav. 
III, 5. 

— hist, xvi" s. Nous ne sommes pas cxcusables 
de conduire Ia chasse mal et impertinemment; de 
faillir à la prinse [prisol, c'est aultre cbose, mont. 
iv, 42. Les autres )e blasment comme ucte d'ambi- 
lion fait impertinemment hors de propos et de sai- 
son, amyot, Sijlla, 8. 

— ETYM. Impertinent, et le suffixe ment. 
IMPERTINENCE {in-pèr-ti-nan-s'), s. f. || 1° Ca- 

ractère de ce qui n'est pas pertinent, de ce qui 
choque par la déraison ou par Tinconvcnance. Quel- 
que fois ton esprit, s'élevant jusqu'aux cieux, De 
cette haute extase oú j'occiipe ses yeux, Retombe 
tout à coup dans quelque impertinence, corn. Imit. 
ii, 6. Le valet lui faisait comprendre à tous coups 
1'impertinence dc ses propositions, mol. Scapin, in, 
3. 11 y a deux choses dans les erreurs ftouchant la 
religionj: 1'impiété, qui les rend horribles, et 1'im- 
pertinence , qui les rend- ridicules , pasc. Prov. 
xi. Elle a les meilleurs sentiments du monde; j'ad- 
mire que cela puisse être gàté par 1'impertinence 
de sou esprit et la ridiculité de ses manières, sév. 
ia oct. 1675. Pouvait-on garder le respect qui est dil 
aux choses divines, au mílieu des imperlinences 
que contcnaient les fables, dont la représentation ou 
le souvenir faisaient une si grande partie du cufte 
divin? boss. Ilist. n, 5, Je crois pour moi que ce sont 
ces impertir.ences et les profanalions du saint livre 
de TApocalypse, qu'on voyail croitre sans fln dans 
Ia nouvelle réforme, qui firentque les ministres eux- 
mêmes, ias de les entendre, Tésoiurent dans le sy- 
node national de Saumur : Que nul pasteur etc..., 
in. Par. xm, 55. Chaque pajj's a ses imperlinences 
légales, et ses Jélits de tempÈ et de lieu, volt. Dict. 
phil. Crimes. || Chose, action impertinente, soitise. 
Je suis une sotte, j'ai oflensé la géographie : vous 
ne psssez pas à Moulins, la Loire n'y va point; je 
vous demande excuse de mon impertinence, sév. 
23 oct. 1070. S'il y a à Paris quelque bonne et grave 
impertinence, ne me ia laissez pas ignorer, volt. 
Corresp. d'Álcmb. lett. 76. La première [la plus 
forte] des imperlinences humaines, d'alemb. Lctt. 
au roi de Prusse, M sept. 1704. || 2° Caractère de 
celui qui choque par des manières pleines de fatuité 
et de dédain. Mais dès qu'il fut monsieur le prè- 
sident, II fut, ma foi, gonfié d'importinence, volt. 
Lnf. prod. i, l. A-t-on vu quelque part un fonds 
d'impertinence De cette iorce-là? gbessf.t, Méchanl, 
ni, 10. Si Lalurpe avait en génie Ce qu'en imper- 
tinence 11 a, Je conviens que ce Pradon-là Vaudrait 
1'auleur dTpbigénie, lebrun (ecouciiarii), Épigr. 
conírc Ln/iarpe. D Ironiquement et par antiphrase. 
Depuis Timpertinence quej'aieuede fairede grands 
étahlissemonts dans un malbcureux village au bout 
de la France, volt. Lettres en vers et en prose,m. 
|| 11 se dit aussi des choses. Ces mots remplls d i.m- 
pertinence Eurent le sort qu'ils méritaient, lafont. 
Faiií.vm, 19. || Paroles et actions impertinentes. II 
m'a fait cent imperlinences. Vous ne sauriez ouvrir 
la boucbe que vous ne disiez une impertinence, 
mol. Comi. d'Esc. sc. o. Ne suis-je pas bieu fat de 
vouloir raisonner? Trêve donc, je vous prie, à vos 
imperlinences, Que je n'entende plus vos sottes 
doléances, m. Sgan. i. Une entrevue est convenue 
entre vous et MUe de Passerot: manquer de parole 
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serait une impertinence sans excuse, ch. de ber- 
nard, la Femme de 4u ans, § 2. 

— HIST, xv" s. Subtilisoit mille delaiz, subterfu- 
ges et exoines, sans donner le contenlement reci- 
proque au mariage, ainsi que le devoir 1'obli- 
geoit, ains s'armoit de mille excuses, fondées ou sur 
Ia saineteté desjoursou sur;'impertinencedu temps, 
63« arrest d'amour, p. 482, dans lacurne,.|| xvr s, 
Sócrates veult leurmontrer leur impertinence, plus 
que Timpertinence de leur art, mont. iv, 42. 

— ETYM. Impertinent. 
IMPERTINENT, ENTE (im-pèr-ti-nan, nan-f), 

adj. 1| 1° Qui ne touche pas, ne se rapporte pas 5 
ce dont il s'agit. Ces raisons-là, trè.s-importinentes 
pour supprimer un mot,ne laissent pas d'en empt- 
cher fusage, vabgel. Jtem. t. i, n. 94, dans pougens. 
Je lui ferais un compliment forl rnauvais et feri 
commun, qui nela consolerait point, si elle estal- 
fiigée, et qui lui paraitrait impertinent, si elle ne 
l est pas, m"10 de grignan, dans sév. 22 juül 1070. 
Toutes ces questions du temps et du lieu sont imper- 
tinentes à Tégard de Dieu,' fén. Existence, 348. Il 
(M. Dacier] nTexhorte, dans cette lettre de 1714, à 
introduire les choeurs [dans CEdipeJ, et à ne point 
parler d'amour dans un sujet oú cette passion est 
si impertinent-, ; je suivis son conseil, volt. Mel. 
litt. lett. à Vabbé d'Olivel, 20 aoOt 1701. (| En termos 
de pratique, il se dit dans le même sens. Ce fait. 
cet article est impertinent. || 2° Qui est contre le 
bon sens. Cen est íait; je le perds; Timpertinente 
crainte! Que nTiaporte de perdre une amitié si 
feinte? corn. laSuiv.i, 9. Là [dansleTalmud], parmi 
une infinilé de fables impertinentes qu'on volt com- 
mencer pour la plupartaprès les temps de Notre Sei- 
gneur, on trouve de beaux restes des anciennes tradi- 
tionsdu peuple juif, et des preuves pour le couvaincre, 
boss. Hist. n, 8. Vous pouviez louer Auguste sans 
lui prédire ces honneurs impertinents, fonten. Jk- 
grment de Pluton. Qu'ü movrüt serait détestable 
dane Zaire ; e'. Zaire, vous pleurtz, serait imperti- 
nent dans Horace, volt. Lett. For mont. 15 dée. 
1732. Rien n'est plus impertinent que d'attacber 
de la honte à réciter ce qu'il est glorieux de com- 
poser, in. Siècle de Louis XIV, Ecrivains, Baron. 1! 
est fort impertinent de prétendre deviner ce qu'il 
[Dieu] est, et pourquoi il a fait tout ce qui existe ; 
mais il me paraít bien hardi de nier qu'il est, ru. 
Lett. Dídcrof, juin 1749. || Qui agit contre le bou 
sens. Que Ton trouve à Madrid d'impertinents men- 
teurs! rn. corn. Feinteastrol. m, i. Le Maimbourg 
.fauteur de THistoirc des Iconoclastesj est imperti- 
nent; il y a touji.urs dans ses ouvrages la marque 
de Touvrier; Ia belle pensée de faire punir un Turc, 
parce qu'il n'a pas salué Timage de la Vierge ! sitv. 
13 sept. 1677. Si vous trouvez quelquefois des dis- 
cours hors de leur place dans mes lettres, c'est que.... 
je reprends sur des chapitres que j'ai déjà commen- 
cés, cela peut me laire paraitre un peu imperti- 
nente, in. 19 aoút 1679. On aurait vu qu'il n'y 
avait à produire que quelque impertinent glossateur, 
boss. For. xm, §7 LTmperlinent auteur! L'en- 
nuyeux écrivain! le maudil tradueteur 1 bgil. Sal. 
ix. Je suis bien plus troubló de le voir [le genre bu- 
main] si impertinent et si -idicule, fén. Itecueil de 
feugère, p. 182. || Substantivement. Nous espérons 
de vous voir bientôt; ne nous trompez pas, et ne 
faites point Timpertinente; on dit que vous Têtes 
beaucoup sur ce chapitre, cn. ue sév. dans sév. 
28 oct. 1070.|| 3" Qui blesso pardes manières, des pa- 
roles discourtoises. Et que disait tantôt ta langue 
impertinente? hauteroche, App. trompeuses, j, 14. 
Je vous trouve tous trois bien impertinents de parler 
devant moi avec cette arrogance, mol. Bourg.u, 4. 
Si on lui persuade qu'on la respecte pour elle-mème, 
vous en ferez la plus impe; .inente et la plus i.nsup- 
portable créalure du monde, mawtf.non,Lctt. à d'Au- 
bignd, 28 fév. 1078. Je vous réponds que, si ce petit 
président des aides de province n'était pas le plus 
impertinent des hommes, il serait le plus dange- 
reux, \on. Lett. Damilaville, 2 mars 1703. ||Suli- 
stantivement. II y a de certains impertinents au 
monde qui viennent prendre les gens pour ce 
qu'ils ne sont pas, mol. Méd. m. lui, li, 9. Le fat 
est entre Timpeiíinent et le sot: il est composé de 
Tun A de Tautre, la bruy. xii. LTmpertinent est un 
fat outré, m. ib. LTmpertinent rebule, aigril et ir- 
rite, iD.tb. Cest une impertinente qui ne mérite pas 
Tbonneurque vous lui faites, legrand, Mélamorph. 
ainowr. sc. 0. || 11 se dit aussi des choses. Au lieu 
de les rebuterpar mes manières impertinentes, j ai 
eu le malheur de leur plaire, lesage, Crispin nv. de 
son mai',rc, sc. 23. Cest une fierté sensée qui conloiul 
un orgueil impertinent, marivaux, Pays. pau. 



30 1MP 

<" part. ilí» S. (. Uimpertinente, un liseron du 
Pérou. 

— syn. impertinent, insolent. L'msolence est 
plus graye que Timpertinence, et n'est pas d'ail- 
leurs un défaut du caractère ; un liomme très-poli 
peut se croire autorisé à commettra quelquefois une 
insolence. L'impertinent choque par ses manières qui 
témoignent qu'il ne fait pas grand compte d'autrui; 
mais cela n'est pas telque nousayons à proteger notre 
honneur. Au contraire Tinsolent porte une atteinte 
direote à notre honneur et suscite des représailles. 

— HIST. xiv" s. Item la forme d'y respondre est 
croire ou non croire, en negatif ou suppositif ou 
impertinent, bouteiller, Somme rural, liv. u, 
titre 2. |] xvi0 s. De quoy il ne será point impertinent 
que nous escrivions sommairemcnt, et reprenant 
1'histoire un peu de plus haut, amyot, P. Jím. 11. 

— ÈTYM. Lat. impertineris, de in négatif, et per- 
tinens, pertinent. 

IMPERTÜIiBABILITfi (in-pèr-tur-ba-bi-li-té),s. f. 
État de ce qui est imperturbable. Une certaine apa- 
thie, ou impassibilité et imperturbabilité, plus stoi- 
cienne que chrétienne, boss. Déf. de la Irad. sur 
la communion, u, 29. Comme saint Clément d'A- 
lexandrie a tant parlé des parfaits, et qull semble 
en avoir porté la perfection jusqu'à leur ôter la con- 
cupiscence et les élever à Tapalhie, c'est-à-dire à 
rimperturbabilité, id. États doraison, vi, i». Ne 
se point émouvoir et savoir attendre ont donc eté 
les deux pivots de sa conduite [de Louis XV], il a 
conservé cette imperturbabilité jusque dans Taf- 
freuse" maladie qui Ta enlevé à la France, volt. 
Élog. fun. I.ouis XV. 

— étym. Imperturbable. 
IMPERTURBABLE (in-pèr-tur-ba-bF), adj. Que 

rien ne peut troubler, ébranler, émouvoir. II [.lésus- 
Chrisl] entre avec ses apôtres eu un secret plus 
profond; et, pour les rendre tout à fait impertur- 
bables, il leur apprend tout le bien qu'ils trouve- 
ront en lui, boss. Méd. surVÉv. Ia Cène, 82Q jour. 
Vous eussiez vu ce père, que vous avez connu si 
grave et si imperturbable, voler à Tantre de Finqui- 
sition, volt. Jenni, 2. || 11 se dit aussi des çhoses. 
Cet art [du cornédien] demande tous les dons de. la 
nature, une grande intelligence, un travail assidu, 
une mèmoire imperturbable.... volt. Siècle de 
Louis XIV, Écrivains, Uaron. Ume prit tout àccup 
un tel ennui de son imperturbable froideur que je 
commençai la conversation en me plaignant de la 
vie que je monais, stael, Corinne, xiv, 3. On voyait 
cet ofíicier général de soixante ans assis sur un 
trono d'arbre couvert de noige [dans la retraite de 
Russie], s'oocuper avec une imperturbable gaieté, 
dès que le jour revenait, dos détails de sa toilette, 
ségur, Hist. deNap. xi, 10. 

— ÉTYM. Lat. imperturhábilis, de m négatif, 
et perlurhare, troubler (voy. pkrturoatíon) . 

MPERTDRBABLEMENT (in - pèr- tur- ba-ble- 
man), adv. D'une manière imperturbable. II est at- 
tacbé imperturbablcment à ce projet. II a imper- 
turbablement débité son affaire. 

— étym. Imperturbable, et le sufflxe ment. 
t IMPESÉ, ÉE (in-pe-zé, zée), adj. Qui n'a point 

été pesé. 
— étym. Im..., et pesé. 
i IMPÉTTG1NEOX, EÜSE (in-pé-ti-ji-neú, neú- 

z'}, adj. Terme de médeoine. Qui ticnt de la nature 
de Timpétigo, qui a quelque rapport avec 1'impétigo. 

— étym. Lat. impeiiijinosus, de impetigo. 
■[ IMPÉT1GO (in-pé-ti-go), s. m. Terme do mé- 

decine. Affection cutanée, caractérisée par de pe- 
tiles pustules agglomérées ou discrétes, Uont l'hu- 
meur se dossèche en croútes épaisscs. 

— ÉTYM. Lat. impetigo, de impetere, attaquer, 
de in, en, sur, et petere, aller. 

f IMPÉTRAB1LITÉ (im-pé-lra-bi-li-té), s. f. Terme 
de droit. Qualité de ce qui est impétrable. Impé- 
trabilité d'un bénélice. 

IMPÉTRABLE (in-pé-tra-bT), odj. Terme de droit. 
Qubn imut impétrer. Les letlres que vous sollicitez 
ne sont pas impétrables. || Béiiéfico impétrable, bé- 
néfice vacant par mort, ou qu'on peut obtenir par 
dévolu. L'arrêt déclara les bénéfices de cet abbé 
impétrables. 

— étym. Lat. impetrábilis, de impetrare, impé- 
trer. 

IMPÉTRANT, ANTE (in-pé-tran, tran-t'), s. m. 
et f. Terme do droit. Celui ou colle qui a ohtcnu des 
lettres du prince ou quelque bénéfice. Le duché de 
Chaulnes n'était que pour 1'impétrant et les mâles 
issus de lui, st-sim. 297, 79. || Dans Tuniversité, il 
y a sur les diplômes ; Signature de Timpétrant. 

— HIST. xiv' s. Pourquoi vont à Fescole li jeune 
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clero lisant, Fors pour preslre venir et monter em- 
petrant, Guesclin, v. 1732. 

IMPÉTRATION (in-pé-tra-sion ; en vers, de cinq 
syllabes),s. f. || Io Action dhmpétrer, dbbtenir. Sa- 
crifloede louange qui honore Dieu de la manière la 
plus parfaite dont il puisse être honoré; ddmpétra- 
tion qui attire sur nous les bénédietions de Dieu et 
ses dons les plus préoieux, bouhdal. Inslr. póur 
Voct. du St-Sacrem. Exhort. t. li, p. 293. || 2oTerme 
de droit. Obtention de lettres du prince ou de 
quelque bénéfice. 

—hist. xv" s.Impetracion,E.DESCH.Poés.mss.f0 626. 
— étym. Lat. impetratiomm, de impetrare, im- 

pétrer. 
IMPÉTEÉ, ÉE (in-pé-tré, trée), part. passé d'im- 

pétrer. Bénéfice impétré. 
IMPÉTRER (in-pé-tré. La syllabe pé prsnd un 

accent grave quand la syllabè qui suit est muette : 
jhmpètre, exoepté au futur et au conditionnel, j'im- 
'pétrerai, jdmpéírerais), v. a. || 1" Obtenir (employé 
surtout dans le style asoétique). Sainte Vierge, impé- 
trez-nous la charité, qui est mcre de la paix, qui 
adoucit, tempere et réconcilie les esprits, boss. 
2° serm. Compass. de la Ste Vierge, i. Jo le prie de 
vous impétrer ce bon vin de la nouvelle allianoe, 
in. Lett. ahb. 48. Par Fefflcace de notre prière, 
nous pouvons touoher le coeur de Dieu, et impétrer 
une grâce qui nous toucbe enfm nous-mêmes et 
nous ramène à. Dieu, bouhdal. 5' dim. après Pâq. 
Dominic. t. n, p. 200. jj 2" Terme de droit ecclé- 
siastique. Obtenir, en parlant de bénéfices, de char- 
ges. Puisque la troisième partie des bénéfices leur 
est réservée [aux universités] et qu'elles peuvent 
les impétrer pendant quatre mois de Fannée : jan- 
vier, avril, juillet et octobre, qu'on nomme les mois 
des gcadués, volt. Mceurs, 138, || Terme de droit. 
Obtenir par une requête. 

— HIST. xin0 s. STl^ont deceu par letres qui fu- 
rent malvesement et faussement empetrécs, beaum. 
59. || xiv0 s. Et absolution vous irai impetrer De 
trestous vos psohez de tuer et embler, Guesclin, 
7287. |j xv0 s, O rossigno! qui chantes sur la branche, 
Mon bonlieur jà ne te veulx pas celer; Car je sçay 
bien que tuasgrantplaisance, Quantgrace voysung 
amantimpetrer, Perceforest,t.ví,í" 99.] xvi' s, Ilfeist 
tant enverslui qu'il impetra auxzEtohens surseance 
d'armes pour quelques jours, amyot, Flarnin. 31. 

— étym. Provenç. impetrar, empetrar; espagn. 
impetrar; ildí. impetrare; du lat. impetrare, de. m, 
en, dans,-et patrare, faire, executor. 

IMPÉTÜEÜSEMENT (in-pé-tu-eú-ze-man), adv. 
Avec impétuosité. Le vent soufílait impétueusement. 
J'ai fait une réponse à M. de Carcassonne, que 
M. le chevalier a fort approuvée.... cette lettre est 
mieux rangée, quoique écrite impétueusement, e1, 
en la lisant, M. le chevalier en eut les yeux rouges, 
SÉV. 510. 

— HIST. xiv s. Et leur semble que ceulx sont 
fors qui ceuvrent par fureur et qui impetueusement 
et hardiomeut courent sur à lours adversaires, 
ORESME, m. 86. 

— étym. Impétueuse, et le sufflxe menl; proveno. 
impeluosamen; espagn. et ital. impetuosamente. 

IMPÉTUEUX, EUSE (in-pé-tu-efl, eú-z'), adj. 
|!l"Quise meut d'un mouvement rapide et vio- 
ient. Jo pense souvent votre santé.. . à cet air 
impétueux qui vous mange [à Grignan], sév. 27 nov. 
1689. Esprit-Saint, Esprit paoifi(|ue, jo vous ai pré- 
paré les voies eu prêebant votre parole; ma voix 
a été semblable peut-être à ce bruit impétueux qui 
a prévenu votre descente, boss. la Vallière. Des 
fleuves impétueux qui passent sans s'arrêter et 
tomhent sans pouvbir soutenir leur propre poids, 
lu. Sermons, Impén. finalc, l. Cest pour vousqu'on 
Fa vu, vainqueur de tant de princes, D'un cours 
impétueux traverser vos provinces, p.ac. Álcx. u, 1. 
Leur fougue impétueuse [des cbevaux] enfia se 
ralentit, id. Phèd. v, 6. Les vents impétueux agis- 
sem, pour ainsi dire, par captice, ils se précipi- 
tent avec fureur et agitent Ia mer.... bufe. Hisl. 
nat. 2" disc. OEuv. t. 1, p. 107. || 11 se dit aussi des 
personnes et (les animaux. Au récit imprevu de 
FhorriMe insolence, Le prélat hors du lit impé- 
tueux s'ólance, boil. Luir. v. Indomptable taureau, 
dragou impétueux, rac. Phèd. v, 0. || 2" Qui no 
peut se contenir, se maitriser. J'ai peur que M. votre 
fils ne remette pas la fortune dans notre mai- 
son; il a quelque cbose de brusquo et d'impé- 
tueux qui ne lui atliro pas boaucoup d'amis, sév. 
28 aotlt leso. 1,'impétueuse Éleotre a mérité Fou- 
trage Dont, j'humilie enlin cet orgueilleux courage, 
volt." Oreste, 1, 5. Impétueuse, franche et seu- 
sible comme elle est, oomment aurait-elle supporté 
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un engagement contraire à son inclination?GF.NLis, 
id. et Théod. t. 1, p. 433, dans fougens. || Substan- 
tívement. Un jeune impétueux. || II se dit des 
cboses dans le même sens. Votre juste douleur est 
trop impétueuse, cobn. Cinna, iv, 6. Le courant 
impétueux de- ce mouvement sera suspendu et par 
là perdra sa force, boss. Libre arb. 7. Alors qu'aura 
servi ce zèle impétueux? rac. Baj. 11, 3. 

— SYN. impétueux, FOüGCEUX. Ce qui distingue 
ces deux mois, là oü ils sont synonymes, o'est que 
fougue implique une idée de défaut'qui n'est pas 
dans impétuosité. Quand Racine a dit leur fougue 
impétueuse, en parlant de coursiers, il a fait sentir 
la nuance : fougue, ce qu'il y a de capricieux; im- 
pétueux, ce qu'il y a de rapide. 

— HIST. xm' s. Mors est si impetueuse Et si 
hastive qu'ele sonne Assez souvent compilo à nonne, 
gautier de coinsi, dans le Dicl. de dochez. 1) xv0 s. 
Vous avez bien ci-dessus oui recorder comment le 
duc de Guerles avoit defié le rol de France par de- 
flances impetueuses, froiss. ii, iii, 103. ||xvi0 s. 11 
estoit impetueux et adventureux à la guerre, 
amyot, Timol. 4. Le vent du midi se leva impe- 
tueux, id. iníon. 10. Pour flnir ce notable com- 
mentaire, qui m'est escbappé d'un flux de caquet, 
ílux impetueux parfois et nuisible, mont. iii, sst. 

— ÉTYM. Espagn. et ital. impetuoso; du lat. im- 
petuosus (quicherat, Addenda), qui vient de im- 
petus, mouvement violent, de in, en, dans, et pe- 
tere, aller, se jetor (voy. pétition) . 

IMPÉTUOSITÉ (in-pé-tu-ô-zi-té), s. f. || 1° Qualité 
de ce qui est impétueux. LTmpétuosité des Íbis, 
du vent, de la tempête. Connaissons que tant de 
parlies [du corps], oü nous ne voyons qu'une im- 
[létuosité aveugle, ne pourraient pas concourir à 
cette fin si elles n^taient, tout ensemble, et diri- 
gées et formées par une cause intelligente, boss. 
Connaiss. iv,2. Les bâtimcnts qui veulent y en- 
trer sont violemment poussés par Fimpétuosité de la 
Nóva sur les côtes dangereuses de la Finlande, 
raynal, llist. phü. v, 22. |] Fig. Ma haine n'aura 
plus dTmpétuosité, CORN. líétar.lius, lu, 1. Si l'on 
court au grand crime avec avidité, Laissez-en ra- 
lentir Fimpétuosité, id. Oíhon, v, 2. || 2" Fig. 
Extrême vivacité. Lhmpétuosité d'un premier mou- 
vement, coiin. Rod. 1, 7. J'aime assez, madajne, 
Lhmpétuosité de cette grandeur dhàme, id. Suréna, 
v, u Un hommé qui.... ne voit rien dbbscur dans 
la médecine, rien de duuteux ni de difficile, et qui, 
avec une impétuosité de prévention.... donne au 
travers des purgations et des saignées, mol. Mal. 
imag. 111, 3- J'ai reçu, ma très-chère, votre grande, 
bonne et admirable lettre; je connais ces sortes do 
dépêches : elles soulagent le coeur, et sont écrites 
avec une impétuosité qui contente oeux qui les 
écrivent, sév. 13 nov. 1 673. Ses mémoires [du Car- 
dinal de Retz] éorits avec un air de grandeur, une 
impétuosité de gênio, et une inégalité, qui sont Fi- 
mage de sa conduite, volt./.omús X/K, 4. Le fa- 
moux Arnaud, disoiplo de Saint-Cyran, défendait lo 
jansénismo avec Fimpétuosité de son éloquencc, id. 
ii. 37. Je me levai à ces paroles avec impétuosité, 
et je sortis sans répondre, stael, Corinne, xiv, 3. 
|| iu plur. Hélas! si cette sainte princesse reve- 
nait ici-bas et qu'ello trouvât son cher fils avec do 
telles irr.pétuosilés, sév. 28 juillet 1682. Nous vimes 
Mademoisplle.... j'aime bien à ne me point mêler 
dans ses impétuosités, id. id janv. leso. 

— hist, xiv0 s. Flus de sane o [avec] impétuosité, 
H. de mondeville, f0 101. Lbtilité pourquoi les al- 
teres montent [au cerveau] est que Fimpétuosité du 
sane d'elles soit refronée par leur montement, m. 
f0 14, verso. Punicion apaise le mouvement et im- 
pétuosité de ire, oresme, Elh. 120. |J xvi0 s. Et tout 
ainsi qubn sanglier, estant navré (Fun espiou, 
court d'impetuosité contre celui qui a fait le coup... 
marg. Nouv, lxx. Ils se ruerent tous ensemble de 
grande impétuosité en cest endroit, amyot, /'. JEm, 
33, Les galleres sont mal convenables à rosisteraux 
impetuositez de cete mer [mer d'Écosse], beaugué, 
Guerre d'Escosse, 1, 11. Je veux seulement paran- 
gonner Fimpétuosité des canons aveeques celle des 
foudres, paré, ix, 2° disc. Je ne me sens pas assez 
fort pour soubtonir le coup et Fimpetuosilé de oeste 
passion de la peur, mont. iv, 4. 

— ÉTYM. Lat, impeluositatem (qficherat, Ad- 
denda), de impeluosus, impétueux. 

f IMPEUPLÉ, ÉE (in-peu-plé, plée), adj. Qui 
n'est pas peuplé. 

— étym. Im..., et peuplé. 
IMP1E (in-pie), adj. Qui s'élève contre la Divi- 

mté. lis [les Juifs] conjuraient le Soigneur de les 
délivrer de 1'impie Nicanor, saci, Bible, Machab. 11, 
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8. Ptmrquoi me déchirez-vous par vos blasphemes, 
nation impie? boss. Anne de Gonz. Rions, chan- 
tons, dit cette troupe impie; De fleurs en lleurs, de 
plaisirs enplaisirsPromenons nos désirs, RKC.Aíhal. 
n, 9. || 11 se dit dans le style poétique ou soutenu 
de ce qui appartient aux personnes impies. II osa 
poi er sur le prètre sa maiu impie. || Substantive- 
meiit. un impie. Une impie Vous fuirez le men- 
so.ige, vous ne ferez point mourir 1'imiocent et le 
juste, parce qu'il abborre 1'impie, saci, Bible, 
-xoae, xxiu, 7. Oü en sont dono les impies etquelle 

assurance ont-ils contre Ia vengeance élernelle dont 
on les menace?Boss. Anne dc. Gonz. J'ai vu Tim- 
pie adore sur la terre; Pareil au cedro, il caohait 
I s '^s ciaux Son front audacieux, bag. Esih. m, 9. Le bonbeur de Timpie est toujours agilé ; II erre 
a la merci de sa propre inconstance, id. ib. n, 9. 
i lie Paix Pour Timpie ; il la cherche; elle fuit, Et le ca.me en sou coeur ne trouve pas de place, id. 
lí). II, o. Eh bien, de cette impie a-t-on puni l'au- 
dace ? id. Alh. v, 8. || 2° En parlant des choses, qui 
est contraire à la religion ; qui offense la religion. 
II est sür, mon père, que je n'ai rien dit pour sou- 
tenir ces propositions impies [les cinq propositions 
coadamnées par le pape], que je déteste de . tout 
mon coeur, pasc. Prov. xvn. Les Juifs qui résistè- 
rent courageusement aux ordres impies du roi, kol- 
i in, ílist. anc. OEuv. t. vm, p. 667, dans podgens. 

1 Par extension, il se dit de ce qui offense la pa- 
trie, la dignité paternelle, et tout ce qui est consi- 
déré comme une sorte de religion. Ce prétendu 
règne do Cbrisl, inconnu jusques alors au christia- 
nisme, qui devait anéantir loule laroyauté, et íga- 
ler tous les hommos, songe séditieux des indépen- 
dants, et leur chimère impie et sacrilége, boss. 
Ueine d'Anglet. Pourquoi ta bouohe impie A-t-elle 
en Paccusant osé noircir sa vie? rac. 1'hèd. iv, c, 
Ou'ils viennent donc sur moi prouver leur zòle im- 
pie, id. Iphig. v, 7. De ce complot impie Le ciei va 
découyrir .toutes les profondeurs, volt. Brut.y, l. 
Connaissez vos destins et ceile femme impie de 
son époux elle a tranché la vie, id. Sémir. iv, 2 

SYN. impie, mnÉUGiEtjx, iNCRÉpüLE. Ldmpie 
s'élève contre la Divinité; rhomme irréligieux re- 
jetle toute espèce de culte et d'adoration; Fincré- 
dule en matière de religion rejeite la croyance qui 
lui a été enseignée. 

— ÉTYM. Ital. empio ; du latin impius, de in né- 
gatif, ei pius, pieux (voy. pie, adj'). 

1MPIÊTÉ (in-pi-é-lé), s. f. || 1" Mépris pour les 
choses de Ia religion. La gvâce efficace n'a point été 
condamnéo; aussi esl-elle si puissamment sóutenue 
par saint Augustin, par saint Thomas.... que ce sc- 
rait ; ne. impiété de la taxer d'hértísie, p\sc.'Prov. 
xvn. Je ne vous parlerai que de Mme Voisin [Fem- 
poisonneuse]— on la rait sur le bücher, assise el 
liée avec du fer— voilà la mort de Mme Voisin, cé- 
lebre par ses crimes el par son impiété, sév. 23 
fév. <680. Ce temple Fimportuno, et son impiété Vou- 
drait anéantir le Dieu qu'il a quitté, rac. Ath. i, i. 
Rompez, rompez tout pacto avec 1'impiété, id. ib. 
Une impiété douce et oisivc succéda à ces temps 
de trouíde [la révolution anglaise], souS le règne 
de Charles II; voilà comme tout changc et que tout 
semble se contredire, volt. Mél. lilt. leu. à M.***, 
172/. Son impiéje [du régent] était une sorte dó 
superstition, dcclos, Mém. rég. QÉuv. t, v, p. 202. 
1(11 se dit aussi des choses. Llmpiété de cette ac- 
uou. Lm [Mardochée], lièrement assis et la tête 
immobile, Traite tous ces honneurs [rendusà Aman] 
d impiete servile, rac. Esth. u, i.|| i- Action, pa- 
role sentiment contraire à la religion. Ces dieux 
^» ^.e. Vengent maildenaiil de vos impiétés, corn. Otdtpe, 1, 0. Us ont fabriqué à dessein dó 

h?ólm,n-eS P1'0^0311'0113. pleines dMmpiétés et de 
r vaPà VASC-Pr°v- xvít. On sait ce qui ar- 
lubl a™ h rPO

t
Ur aVOir lui-mêm" violé Fordonnance 

devint] boss Porí1''6 Cetle lC0"suUa'' 
dire deóimpiétós J"' "i ,6- 11 Faire 1108 imPi<;iés. 
des discours impies 3» ^ ? lmpieS' tenir 

sentiments humàfns ont I!lépris dos 

une sorto do religion it íl considércs comme 
époux Pour avoir bien serviul™^ d^halr un 
vous? corn. Ilor. v a rv,,.,-■■■ sl^ns' cl 
faire une prière Digne d'un t(.l1liÓ'J0 lt®roÍ3 vo,ls 

tel frère? Je veux d'un coup si rniíl* d un 
parents] éter Firapieté, id. ib. n o' 0 combat de 

HIST. xiie s. E à nos imnipto» 
cius, Liberpsalm. p. 82. P tu sei"as ProPl- 

— ÉTYM. Provenc. impietat; csnnrm  ■ , , 
ital empietò; du latiii impietatem, de útipius immfí'' 

t IMPU IÉ (in-pi-tié), s. f. Défkut dé^üé. Pie- 

IJVIP 

— HIST. xvic s. Et la dure impitié dont son ame 
est couverte, desportes, Diane, 1, 15. 

— ÉTYM. L/i...., et pitié. 
IMP1TOYABLE (in-pi-to-ia-bF; quelques-uns di- 

sent in-pi-loi-ia-bF), adj. || l»Qui est sans pitié. Ce 
coeur impitoyable à ma perte s'obstine, corn. Hor. 
11, 5. La jeunesse se flatte et croit tout obtenir; La 
vieillesse est impitoyable, la font. Fab!. xn, 6. 
Pour M. le coadjuteur, je vous avoue que je suis 
impitoyable à ses longues et cruelles froideurs, 
siSv. mai tcoo. Sur un bouclier noir sept chefs im- 
pitoyables Épouvantent les dieux de serments ef- 
froyables, boii.. Sublime, cb. 13. Impitoyable Dieu, 
toi seul as tout conduit, rac. Ath. v, o, Aussi bar- 
bare époux qu'impitoyable père, Venez, si vous 
Fosez, la ravir à sa mère, id. Iphig. iv, 4. D'unB 
esclave barbare, esclave impitoyable, id. Baj, v, 8. 
|| Par exagération. Être impitoyable, ne rien par- 
donner, ne rien laisser passer. Oú il s'agit de vous 
donner satisfactiou par ma rigueur, je ne sens 
point les tendresses qui sont naturelles aux pores; 
et je serai impitoyable à mes plus chores produc- 
tions, toutes les fois que vous ordonnerez qu'elles 
périssent, balz. Leít. to, liv. vi. Le public est im- 
pitoyable sur la réputation, sév. 25 aoút 1077. Elle 
est impitoyable sur les fautes les plus légères, mass. 
Caréme, Évid. || 2" II se dit aussi des choses. J'avoue 
que je me fusse étonné d'être le premier malheurcux 
que vous eussiez ahandonné et que vous eussiez fait 
sur moi Fapprenlissage de cette vertu impitoyable 
qui ira encore pu compatir avec votre générosité, 
vou. Lett. 22. Qu'il n'attire sur nous d'impitoyables 
baines, corn. Sert. iv, 3. II connaissait les deux visa- 
ges de la justice ; Fun facile dans le premier abord, 
Fautre sévère et impitoyable quand il faut concluie, 
boss. le Tellier. Te semblait-ii croyable Que le triste 
jouetd'un sort impitoyable Dút connaitre Famour?... 
rac. Phèdre.n, i Oooi! tu ne me vois pas d'unoeil 
impitoyable! volt. diz. 111, 4. De les concitoyens la 
rage impitoyable, id. ib. 1, 2. ||30Ternie d entomo- 
logie. Larves impitoyables, celles qui mangent les 
boutons de rose. 

— HIST. xvr s. O mort, que tu es impitoyable! 
st fr. de sales, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Im...., et pitnyable. On disait dans le 
xvic siècle et auparavant impiteux. 

IMPITOYABLEMENT (in-pi-to-ia-ble-man; quel- 
ques-uns disent in-pi-toi-ia-ble-man), adi. Duno 
manière impitoyable, sans aucune pitié. Hommos 
que la vengeance divine poursuil impitoyablement, 
fén. Tél. xvin. L'un de ces jugesroyaux, carou les 
appelait ainsi, s'étant laissé corrompre par des pré- 
sonts, fut impitoyablement condamné à mort par 
Cambyse, qui ordonna qu'on mítsa peau sur lesiége 
oà ce jugo inique avait coutume de prononcer ses 
jugements, rollin, Bist. anc. CEuv. t, 11. p. seo, 
dans pougens. II le raille impitoyablement sur le 
ridicule de son fasto, mágnifique et mesquin à la 
fois, saurin, Mmirs du temps, sc. 1. 

— ÉTYM. Impitoyable, et le sufüxe ment. On di- 
sait au xvic siècle impiteusement. 

t IMPLACABIL1TÉ (in-pla-ka-bi-li-té), s. f. Per- 
sévéranco dans le ressentiment; qualité de ce qui 
est implacable 

— ÉTYM. Lat. implacabilitatem, de implacahilis, 
implacalife. 

IMPLACABLE (in-fila-ka:bF), adj. || 1 Qui ne 
peut étre apaisé. II interrogo encor, mais en juge 
implacable, corn. théod. v, 1. Avec.toules ces ex- 
plications, il ne faut pas s'étonner s'il sut adoucir 
Lulher, jusqtFalors implacable, boss. Var. iv, § 22. 
Maintenant oliassée, poursuivie.par ses ennemis 
implacables qui avaient eu Faudaco de lui faire son 
procès, m. Reine d'Anglet. Un poignard à la main, 
Fimplacable Athalie Au carnage animait ses bar- 
bares soldats, rac. Athal. 1, 2. Et ne connais-íu pas 
Fimplacable Agrippine? m. Brit. n,2. Implacable 
Vénus, suis-jo assez confondue? id. 1'hèd. m, 2. II 
fallait s'accommoder d'un niattre jaloux, impérieux, 
implacable' sur tout ce qui blessait sa jalousie, 
fén. Dial. des morts mod. 19. II jiassait pour ami 
fidèlo el pour implacable ennemi, hamilt. Gramm. 
it. Sacbez que je iFaimo pointautroment, que je suis 
jalousc,vindicative, furieuse, implacable,volt. Écoss. 
11, 2. || Fig. Implacable ennemi des amoureuses lois, 
rac. Phcd. 1, 1. || 2" II se dit aussi des choses. Un 
courroux implacable, un/orgueil. endurci, corn. 
Sert. iv, 2. [Charles I"] poursuivi à toute outrance 
par Fimplacable malignité de la fortune, Boss. 
Reine d Anglel. II faut bien se résoudre à Fimpla- 
cable inimitié du parti, maintenon, lelt. à Mme de 
Caylus, 1" janv. 1717. Mais veut-il que Fou garde 
une baino implacable? rac. Esth. 111, 6. La liaine et 
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la Jivision de ces grand's hommes n'avaient rien 
dhmplacable, d'amer, (Foutré, comme chez les Ro- 
mains des derniers temps de la republique, rollin, 
Hist. anc. OEni. t. m, p. 209, dans poügens. La 
vietoire est chez vous implacable, inhumaine, volt. 
Orphel. v, 2. Les plus implacables baines n'ont pas 
souvent desfondementsplu5Ímportants,iD.gadi3,4, 

— msT. xvic s. Quand on vous découvriroitimplu- 
cable, tenant vostre emur [rancune] et inexorable, 
CARLOIX, I, 38. 

— ÉTYM. Lat. implacahilis, de in négatif, et 
placare, apaiser. Sur placare, voisin de placerc, 
voy. PLAIRE. 

f I.MPLACABLEMENT , (in-pla-ka-ble-man), adv. 
D^ne manière implacable. Four produire un re- 
penlir sincère, il faut déraciner les inclinations 
avec violence, shndigner implacablement contre 
les faiblesses, s'arradier de vive force à soi-même, 
boss. 2' sermon, Divin. de la relig. 3. 

IMPLANTAT10N (in-plan-ta-sion; en vers^ de 
cinq syllabes), s. j. Action dhmpianter ou de s'im- 
planter. Lhmplantation d'un ergot dans la crête 
d^u coq. Lhmplantation du gui sur le pommier. 
|| Terme de tératologie. Monstruosité par implan- 
tation, monstruosité oü deux corps, Fun parfait et 
Fautre imparfait, sont unis ensemble. 

— hist. xvr s. Le duodenum doit estre pareille- 
meat lié en deux lieux par dessous Fimplantation 
du pore cholagogue, PA RÉ, 1, 24. 

— étym. Implanter. 
IMPLANTÉ, ÉE (in-plan-lé, tée), part. passé 

d'implantor. Letrès-petit arbre logé dans un bouton 
n'a ni lobes, ni feuilles séminales ;'c'est qu'il doit 
tirer sa nourriture du grand arbre dans lequel il 
est implanté, et dont il est une p.uTie intégrante, 
bonnet, Contempl. nat. vi, 6, note 2. || Terme de 
minèralogie. Crislaux implantés, cristaux qui sont 
allachés par un de leurs bouts aux parois d'une ex- 
cavation creusée dans une roche. 

IMPLANTER (in-plan-té), v. a. |i 1" Planter une 
chose dans une autre. j] Fig. Le gouvernement 
quBn essaya dbmplanter en ce pays. |1 Fig, et fa- 
milièrement. Il lui implanta cetle idée d,ms la tète. 
II 2" Shmplanter, v. rifl. Être implanté. Le gui 
sTmpIanle dans le cbêne. Pour fòurnir à son al- 
longement [de la langue] , deux grands muscles 
partenf de sa racine, embrassent le larynx, et, cou- 
ronnant la tête, vont, comme aux pies, sTmplan- 
ter dans le front, buff. Ois. t. xm, p. 133. 

— hist. xvr s. Ces muscles, sortaus des spnn- 
dyles, sTmplantent sur Fos du bras ou au paleron, 
paué, 1, 8. 

— étym. Lat. in, en, dans, et planter. 
IMPLEXE (in-piè-ks'), adj. Terme de poésie dia- 

mati/jue. Composé d'événements varies, quoique 
liés naturellement au sujei. Une action peut être 
implexe sans être double. Cest 1'incommodité des 
picces embarrassées qu'en termes de Fart on 
norame implexes, par un moi emprunté du latin, 
lelles que sont Rodogune et Héraclius, corn. Exa- 
men de Cinna. Je ne discuterai pas non plus si 
c'est une pièce du premier genre, simple et im- 
plexe : simple, parce qu'elle n'a qu'une seule ca- 
tastrophe, et implexe parce qu'elle a la reconnais- 
sance avec la péripétie, volt. C/idipc, lett. S". 
|| Fig. La tragédie qu'on joue en Bohême n'est pas 
encore à son dernier acte; ia pièce devient très- 
implexe, volt. Lelt. Cideviüe, (5 juill. 4757. 

— ÉTYM. Lat. implexus, de in, en, dans, el 
plcctere, de même radical que plicare (voy. plier). 

f IMPL1ABLG (in-pli-a-bF), adj. Qui n'est pas 
susceptible de plier ou de se plier. Ouel exemple de 
cetesprit impliable, daüs chaque délail comme dans 
1'ensemble, le parti populaire aussi n a-t-il pas 
donné? stael, Influence des passions, 1, 7. 

— ÉTYM. Im- ■, el plier. 
f IMPLICANCE (iu-pli-kan-s'), s. f. Terme de 

philosophie. État de ce qui est implique, entortillé, 
confus. Toute impossibilité, ou, s'il nFest permis de 
me servir ici du mot de Fécole, toute implicance 
consiste seulement eu notre concept ou pensée, 
qui ne-pout conjoindre les idées qui se contrarient 
les unes lesautres, desc. Rép. aux secondcs ohj. 42. 

— étym. Impliquanl, participe á'impliquer. 
IMPLICATION (in-pli-ka-.-ion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. |11° Terme de jurisprudence. Action 
dbmpliquer, état d'une personne irapliquée dans 
une affaire criminelle. Lhmplication dans une af- 
faire criminelle. || 2° En termes d'école, contradio- 
tion, proposition conlradictoire. 11 y a de Fimpli- 
calion, il y a implication dans ces deux proposiliuns. 

— HIST. xvr s. Nous voyons que! abyum '«• BJ1' 
ouvert par une telle inipUcatioii qu'ils appeiten, 
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uu enveloppement, calv. ínsl. 4t8. Gette implica- 
lion et ePtrelaccure 'lu langage par oú ils [les avo- 
cats] nous presscnt, mont. iv, 41. 

— êtym. Lati implicutionem, de implica "e, im- 
pliquer. 

IMPLICITE (in-pli-si-f), adj. Oui, sans être ex- 
primé en termes formeis, résulte naturellement, 
par déduction et conséquence, de ce qui est for- 
mellement exprimé. Ceei est contenu datis le con- 
trat d'une manière implicite. || Volonté implicite, 
célle qui se manifeste moins par (>s naroles que 
par cerlains actes ou iaits habitueis. || Foi impli- 
cite, la créance d':in point de dootrine, suf ia sim- 
ple autorité d'un témoignage, sans explication qui 
éolaire autrement Vesprit. || Par extension. Foi im- 
plicite , conflance absolue dans les paroles, dans 
l'auto-ité de quelqu'un. || Terme de grammaire. 
Proposilion implicite, celle qui r.ontient à la fois 
sujet, verbe, attribut; par exemple : raourez. 

— HlST. xvi" s. Ils ont basti une fantaisie de foi qu'ils 
appellent implicite ou enveloppée, calv. Inst. 418. 

— Etym. Lat. implicitus, de implicara, impliquer. 
IMPLICITEMENT (in-pli-si-te-man), adv. D'une 

manière implicite, Cette proposition n'est dans ce 
livre qudmplicilement. 

— hist. xvi" s. Lapostre n'entecJ point qu'il 
suffise si quelqu'un croit implicitement ce qu'il 
identend pas, calv. Inst. 41 s. 

— ETYM. Implicite, et le suffixe ment. 
IMPLIQÜÊ, ÉE (in-pli-ké, kée), part. passe 

dbrapliquer. || 1° Oui est engagé, compromis dans. 
impliqué dans une grave accusation. 11 [David] 
.s'est trouvé souvent impliqué dans les dangereux 
intérêts des pr-inces et des potentats, boss. 2° sem. 
Quinquag. i'réamiulc. || 2" Oui est embarrassé, 
difficile par complexité. Les preuves de Üieu méta- 
physiques sont si éloignées du raisonneraent des 
liommes et si impliquées qu'elles frappent peu, 
pasc. Préf. de la 2° part. u, édit. faugèhe. 

IMPLIQUER (in-pli-ké), j'inipliquais, nous im- 
pliquions , vous im; liquiez ; que j'implique , que 
nous impliquions, que vous impliquiez, v. a. 
|| 1° Envelopper, engager, embarrasser, sn parlant 
de procès, d'affaire3 dangereuses. ll.n'y a guère eu 
de procès de sorciers, sansqu'ony ait impliqué quel- 
ques Juifs, volt. SIcrnrs, Magia. Ces messieurs vou- 
laient mdmpliquer dans la plate et chétive, mais 
dangereuse affaire d'un jeune bomme sorti de FO- 
ratoire nommé Delisle, m. ielt. Richelieu, c juin 
1777. On ponrsuivit le jeune hachelier [Seargil], on 
impliqua Hohbes dans cette affaire, djder. Opin. 
des anc. philos. [hobbisme). || 2° 11 se dit des choses 
qui en font supposer (i'aulres. Nécessité implique 
privation , et la privalion marche avec le désir, 
chateaub. Génic, i, ii, 3. (| 3° Impliquer contradic- 
tion, se dit lorsiiue deux idées som incompatibles 
ou se contredisent. Cest un spectacle dbncidents 
divers qui n'impliquent point contradiction, dider. 
Salon de 1767, GEuires, t. xiv, p. 48(i, dans poti'- 
gens. || Impersonnellemeut. 11 implique contradic- 
tion de dire qu il y ait quelqu'un au-dessus de 
oelui qui ocoupo le premier rang, kén. t. xxii, 
p. 347. Dono il implique contradiction qidune pen- 
sée soit matièra; or, Dieu ne peut faire ce qui im- 
plique contradiction, volt. Mél. litt. Ielt. au P. 
Tournemine. || Absolument, c'est-à-dire avoc ellipse 
du mot contradiction. Cela implique, cela fait con- 
tradiction. Encoie que nous ne conccvions Dieu 
que très-imparfaitement, cela n'empêclie pas qu'il 
ne soit certain que sa nature est possiblo, ou qu'elle 
idimplique point, desc. Re'p. aitx secondes objec. 
42. Que peut requérir la demanderesse? mariage 
à défaut de payoment •, les deux impliqueraient, 
heaumarch. Mar. de Pig. m, 5. |1 Absolument et 
impersonnellement. II implique de dire que. .. 

— hist. xvi" s. Nonobstant ses douleurs et tant 
de maladies impliquées, beze, Vie de Calvin, 
p. 102. Qui a jamais cuidé avoir faulte de sens? ce 
seroit une proposition qui impliqueroit en soy de 
la contradiclionj mont. iii, cí. 11 implique contra- 
diction de üesirer et accepter une chose et ne se 
soucier qu'elle vaille rien, ciiarbon, Sagesse, ii, 3. 

— ETYM. Provenç. inplicar; espagn. implicar; 
ital implicara; du lat. implicara, do in, em, dans, 
et píícare (voy. puer). 

f IMPLORA BLE (in-plo-ra-bl'), adj. Que l'on 
peut implorer. 

— BIST. xvi" s. Implorable, oudin, Dict. 
f IMPLORANT, ANTE (in-plo-ran, ran-t'), adj. 

Qui implore. Une voix imploránte. 
1 1MPLORATEUR (iu-plo-ra-teur), s. m. Celui 

qui implore. 
— hist. xvi" s. Implorateur, oudin, Dict. 
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f IMPLOBATION (in-plo-ra-sion; en vers, de 
einq syllabes), s. f. Action ddmplorer. 1| Implora- 
tion se dit de la justice ecclésiastique recourant à 
la justice séculière. 

— HlST. xvi" s. Imploration. munet. Dict. 
— ETYM. Lat. implorationem, de implorara, im- 

plorei'. 
IMPLORÉ, ÉE (in-plo-ré, rée), part. passé 

d'implorer. Le ciei implore en vain. 
IMPLORER (in-plu-ré), v. a. || 1" Snpplier avec 

instance ct pour ainsi dire avec pleurs. Ce dieu 
tutélaire Ne sera pas eu vain implore par mou 
père, rac. Phèdre, ii, 5. Moi jalouse! et Thésée est 
celui que j'implòre, m. ib. iv, o. J'ose vous implo- 
rer et pour ma propre vie. Et pour les tristes jours 
d'un peuple infortuné.,,., in. Ksth. m, 4. L'on ii'im- 
plore plus Que le nom de Sénèque et 1'appul do 
Burrhus, to. Brit. i, I. Dans un cachot alfreux aban- 
donnévingt ans, Mes larmes fimploraient [ôDieu|, 
pour mes tristes enfants, volt. Zaire, n, 3. || 2° De- 
mander instamment et comme avec pleurs. Ce ca- 
técliisrae [du concile de Trente] nous fait bien 
entendre Fextrême difTérence qu'il y a entre la ma- 
nière dont on implore le secours de Dieu et celle 
dont on implore te secours des saints, boss. Expôs, 
de la doctr. cath. 4. Seigneur, je viens pour elle 
implorer votre appui, rac. Iphig. m, 6. Je n'ai 
point implore ta puissance immonelle, iu. Phèdre, 
iv, 2. Et je me llatte encore De mériter de vous ce 
seoret que j'implore, lamotte, dans ueseontaines. 
Un esolave, seigneur, D^n ontretien secret implore 
la faveur, volt. Brutus, iv, 8. || Implorer le bras 
séouUer, se dit de la justice ecclésiastique qui de- 
mande aux "juges séculiers de faire mettre à exé- 
cution ses arrêls. 

— HIST. xvi" s. Sa justice [de Dieu] et sa puis- 
sance sont inseparables; pour ncant implorci.s nous 
sa forcecn une mauvaise cause, mont. l, 396. Et que 
les cieux peut-estre, en mes voeux implorez, Jr- 
donnoient cet exil..., desportes, Élégies, u, 6. 

— ETYM. Lat. implorara, de in, en, dans, et pio- 
rara, pleurer. 

t IMPLOREUR (im-plo-reur), s. m. Celui qui de- 
mande comme en implorant. Ou m'a détacbé de 
temps en temps de petilscbercheurs de places, de 
petits imploreurs de recommandations, j. j. rouss. 
Lelt. à St-Germain, 26 févr. 1770. 

f IMPLOYABLE (in-plo-ia-bF), adj. Qu'on ne 
peut ptier. fléchir. 

— HIST. xvi" s. D'attendra davantage, leur en- 
grossissement [des osiers] les rondroit imploiables 
et par consequent inutiles, o. de serres, 812. Cest 
Feffet d'une ame forte et imployable, mont. i, 3, 

— Etym. Im...., et ploycr. 
IMPOLI, IU (in-po-li, lie), adj. |j 1° Qui est sans 

politesse. Un homme impoli. || Subslantivement. 
Cest un impoli. || 2° II se dit des choses. Manières 
impolies. Langage impoli. Digno de tons vos hom- 
mages dans une boucbe même impolie et grossière, 
mass. Carémc, Parole. 

— syn. impoli, gbossier. Cest un plus grand dé- 
faut d'être grossier que d'ôtre simploment impoli. 
Lbmpoli manque de belles manières; Une plaitpas. 
Le grossier en a de désagréables; 11 déplait. L'im- 
politesse est le défaut des gens d'une médioere édu- 
catioa; la grossièreté l'est de ceux qui en ont eu 
une mauvaise, gihard. 

— HIST. xvi" Mes regles de vivre rudes, neufves, 
'mpolies, MONT. IV, 132. 

— Etym. Lat. impolitus, de in négatif, et poli- 
tus, poli. 

f (MPOLICE (in-po-Ii-s'), s. f. Manque de po- 
lice, Les inconvéniei.ts qui résultent de la manière 
actuello de vider les diiférends entre prince et 
prince par le droit du plus fort, c'est-à-dire 1'état 
Cimpolice ct de guerro qu'engendre nécossaire- 
mentFindépendance absolue etmulueile de teus les 
souverains dans la société impaiTaitequi regue entre 
eux dans l'Europe,j. j. rouss. Projet de patx perpél. 

— Etym. Im...., ct police. 
f IMPOLICÉ, ÉE (iu-po-li-sé, sée), adj. Qui ii'est 

pas polioé. 
— ETYM./m...., et polieé. 
ÍMPOLIMENT (in-po-li-man), adv. D'une manière 

impolie. 11 a parlé impoliment. 
— Etym. Impoli, et le suffixe ment. 
1MPOLITESSE (in-po-li-tè-s1), «. /". || 1" Manque 

do politesse. On le conduisit[le duc du Mame] dans 
la ciladello do Dourlans, oü il fut gardé par un of- 
licier nommé Favencour, qui le traita avec touto 
1'impolitesse ct la dureté d'un véritable gefllier, 
staal, Mém. t. ii, p. si. || 11 se dit aussi des cho- 
ses. Réponse pleine d'impoli(esso Langage d'une 
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impolitesse grossière. H 2" Action, procédé contraire 
à la politesse. 11 iu'a fait une impolitesse. Je n'ai 
reçu de lui que des impolilesses. 

— r-EM. Mot nouveau au xvu" siècle. Quelques- 
uns emploient inaclion, et je m'aperçois (|u"impo- 
11 lesse commence fort à s'établir, vaugel. Bem. not. 
Th. Com. t. ii, p. 1034. 

— ÉTY.M. Im...., et politesse. 
IMPOLITIQUE (in-po-li-ti-k'), adj. Qui est con- 

traire à la bonne, à la saine politique, soit dans 
le gouvernement d'un État, soit mème dans la 
conduite privée. Une conduite, une démarcbe im- 
politique. Toute hésitation serait impolitique et in- 
convenante, mirab, Collection, t. v, p. 3io. || Subs- 
lantivement. En vain une funeste expérience nous 
a-t-el!e enfin ouvert les yeux sur Fimpolitique et 
Textravagance des systèmes'guerriers, sur la né- 
cessité de tourner notro activité vers notre inté- 
rieur.... mirab. Collection, t. n, p. 144. 

— ÉTYM. Im..-., et politique. 
IMPOLITIQÜEMENT (in-po li-ti-ke-man), adv. 

D'une manière impolitique. Cest agir bien impoli- 
tiquement. 

— ETYM. Impolitique, et le suffixe ment. 
I IMPOLLU, UU (iii-pol-lu, lue), adj. Terme 

vieilli. Sans tache, non souillé. Jo saurai conserver, 
d'une âme résolue, A Fépoux sans macule une 
épouse impollue, cohn. Théod. m, t. 

— HIST. xvi" s. Lorsque Faagc doré impollu et 
entier regnoit encore es jugemens à Home, amyot, 
Cor. 19. 

— Etym. Lat. impollulus, de in négatif, et poí- 
luere, polluer. 

t IMPOLLÜÉ, ÉE (in-pol-lu-é, ée), adj. Qui ii';i 
nas été pollué. 

— ÉTYM. Im...., et pollué. 
f IMPONDÉRABILITÉ (in-pon-dé-ra-bi-li-té), s. 

(. Terme de physique. Qualité de ce qui est impon- 
dérable. 

IMPONDÉRABLE (in-pon-dé-ra-bl'), adj. Terme 
de physique. Qui ne peut être resé. Fluidcs impon- 
dérables, fluides auxquels on suppose une matéria- 
lité e' auxquels on no trouve pas de poids; tels 
sont la lumière, le calorique, Félectricité, le magné- 
tisme, qui, n'exerçant aucune action sur la balance 
la plus sensible, ifont, comme matière, qu'une 
existence hypotliétique. || Subslantivement. Les im- 
pondérables. 

— Etym. Im...., et pnndérable. 
f IMPONDÉRÉ, ÉE (in-pon-dé-ré, rée), adj. 

Terme de physique. Qu'on n^ point pesé, qu'on ne 
peut peser. 

— ÉTYM. Im...., et pondere. 
IMPOPÜLAIRE (iu-po-pu-lè-r'), adj. || 1° Qui 

n'est .pas bienvenu aupres du peuple. Prince impo- 
pulaire || 2" II se dit aussi des choses. Lois impopu- 
laires. 

— Etym. Im...., et populaire. 
IMPOPULARITÉ (in-po-pu-la-ri-té), s. f. || 1" Con- 

dition de celui qui est impopulaire. L'impopulaiitó 
d^n ministre. || 2" II se dit aussi des choses. L im- 
popularité des mesures prises par le gouvernement. 

— ÉTYM. Im...., ct popularité. 
| IMPOBOSITÉ (in-po-rô-zi-té), s. {. Termo 

d^istoire naturelle. État de ce qui n'a point de 
pores. 

— Etym. Im  et porosité. 
f IMPORTABLE (in-por-ta-bF), adj. Terme de 

douanes. Que l'on peut imporlor, qu'il est permis 
d'imporler. 

— Etym. Importcr t. Dans 1'ancicn français. ím- 
portable signifiait insupportable. 

IMPORTANCE (in-por-tan-s'), s. f. || 1" Etat de 
ce qui importe, de ce qui a un grand intérêt, de ce 
qui est considérablo. LMmportance d'ailleuis de ce 
dernier service |lo meurtre de Pompòe) Ne permet 
pas d'en craindre [de César] une entière injuslice, 
corn. Pomp. ii, 4. Me ranger à son cboix, sans sa- 
voir son projet, Deviner sapensée, obéir par avance, 
Sont-ce, Lise, envers lui des crimes d'importance? 
in. Suite du Menleur, iv, 3. Trouvez bon qumn 
secret d'une tollo importance... id. lléracl. iv, 3, U 
vit M. de la Oaroufíière, qui élait revenu de sa vi- 
site et qui lui dit qu'il avait ano alfaire dTmpor- 
tance à lui communiquer, scarron, Bom. com. n, 
14. Tout co que vòus croirez mvst do peu d'impor- 
tance, mol. Mis. iv, 3. Je trouve d'une exliènie 
importance de détruire ces fausses impressious, pas- 
cal, Prov. xvu. Un fait de nulle importance, id. ib. 
xviii. Cest une nouvelle que Fon saura dans quatre 
jours; elle es,! dMmportauce, sév. « janv. 1074. 
Comme il donnait des ordres partituliers ct de la 
plus haute importance, puisqu'il y allait de sa 
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conscience et de son salut éternel, boss. Louis de 
Bourbon. De quelle importance, de quel éclat, 
de quelle réputaliori au dedaus et au dehors, d^ôtre 
le maitre du sort du prince de Condé, id. le Tellier. 
11 faut que tu me fasses un plaisir de la dernière 
importance, hamilt. Gramm. 9. En fait d'amoui, 
toute 1 importance est dans les commencements, 
Funien. Anne de Bolein, la duch. de Valentinois. 
On y altacha Tile royale, autiefois fameuse, mais 
qui a perdu son importanoe en changeant de domi- 
n£,l0I\> tiist. phü. xvn, HO. || Mettre, aíla- cner de 1 importance à une chose, la considérer 
comme ayant beaucoup d'importance. N^aítachez 

^'mPor'ance Rut petiles choses, genlis, 1 eill. du chât. t. i, p. 43H, dans poogens. || L'im- 
rortance est de..., ce qui est important, c'est de.... 
vlocution fort usitée au xvn" siècle, et pour laquelle 
on dit plutôt présentement: Timportant est de....). 
^ lníro'''ance, messieurs, est de bien choisir un 
chef, fléch. Lamoignon. || Prendre de Fimportance, 
devenir important. Cet homme prend de Fimpor- 
'ance. || 2" Auto.ité, crédit. Celte place lui donne 
beaucoup d'impoitance. Cest ainsi qu'elle parle 
et m'offre Fassíslance De ce que Rome encore a 
de gens d'importance, corn. Serí. i, 2. II vint des 
partis d'importance : La belle les trouva trop ché- 
tifs de moitié, la font. Fabl. vn, 6. Cet homme 
a un nombre infini d'amis d'importance, sév. 
333. Charles reçuc tous ces prisonniers dUmpor- 
tance avec une politesse aussi aisée et un air 
aussi humain que s'!! leur dút fait dans sa cour les 
honneurs d'une fète, volt. Charles XII, 2. || 11 se 
dit de certaines choses en un sens analogue. Eh 
bien ! monsieur, ou je me trompe fort, ou c'est une 
auLerge dhmportance oü Foii doit être bien traité, 
PICARD, Visitandines, i, 3. || 3o Vanité de ceux qui 
veulent paraitre plus considérables qu'ils ne le sont 
reelleraent. Cest bien à vous, infàme que vous êtes, 
a vouloir faire Fhomme d'importance, moi.. Préc. 
14. Voyez un peu Fhomme d'importance! m. 
Bourg. gent. n, 3. Mui ministre n'a paru moins 
raysténeux; la gravité, Fimportance lui paraissaient 
un ridicule dans les autres, condorcet, Maurepas. 
!l 4o D'importance, loc. adv. Beaucoup, fortement. 
Marlame, allons après, frottons-le dhmportance,. 
HAUTtBOCHE, App. trompeuses, i, 14. Si je prends un 
baton, je vous rosssrai dhmportance, mql. Avait, 
m, o. De tout temps votre langue a daubé dhmpor- 
tance, id. Ec. des femmes, i, H. La station est douce, 
on y boit d'importance, th. corn. Galant doublé, i, H. 

H1ST. xve s. Pierre, vecy Jean de Vv qui nous 
veult dire quelque chose d'importance, o. ciiaste- 
lain, Chr. du duc de Bourg. n, 3. || xvi" s. 11 sera 
difficile d'entrepreudre risn d'importanoe, lanoue, 
3CO. J'avois beaucoup de choses dhmportance à luy 
dire pour son bien et honneur, Saí. SIc'n. Disc. de 
Vimprimeur. 

— étym. Important. 
IMPORTANT ANTE (in-por-(an, tan-f), adj. 

I! Io Qui importe, qui est de conséquence, qui est con- 
sidérable. II est important de se hâter. Une perte si im- 
portante, valgel, Q. C. p. H 80. Unmot important pour 

bien. Et qui peut ótablir toa repôs et le mien, rotr, 
Belis.i,6. Poussépar sesamis, ilavait passédu grand 
conseil, sage compagnieoú saréputation vitencore, à 
1 importante chargedeprocureurdu roi,BOSs. le Tel- 
pi, ^Uel SU,'et 'mFortant conduit ici vos pas? rac. ftsíh. ii,7.Le Trissin étaitunhomme d'un savoir très- 
etendu et d'une grande capaoité; Léon X Femploya 
dans plus d'une affaire importante, volt. Ess. poésie 
epique, ch. 5. || 2o Qui a du crédit,de Finfluence,en 
parlant des personnes. Et si jusqu'à ce point on me 
croit important, Que mes ressentiments puissent 
vous être a craindre, corn. Agésil. m, H. De tous les 
ministres [après la mort de Richelieul, le cardinal 
3an,n- P1»3 nécessaire et plus important, fut le 
PrAire=0n crédlt se s0lJlint> boss. le Tellier. 
rommn i* qUe ■le3 grands reearJent quelquefois 
de leurs dnm??!nS lmPortants et 'e3 moins utiles 
fléch Jffar TW*1"a3 1 avilissant Id sacerdoce, 
nuarant^ ans ?l«zAl,n3Í Ce roi ^ seul a' duran' 
Stlnts ra^ w , 0Ut Ce quii Rc,me eut dc chors 

it • '' '• L'ambition da Duelos etait de se rendre important dans sa province da Bre- 
tagne, marmontel, Mém. iv. H 3» Enmauvaise nart 
Qui est infatue de so.-même. Autrefois la raillerie 
Etait permise à la cour : On en bannit en ce jour 
Mêmc la plaisanterie; Ah 1 si cepeuple important Qui 
semble avoir pour de nre, Méritait moins lasatire II 
ne la cramdrait pas tant, la pare, Epigr. || n Se dit 
aussi du ton, des maniéres. L^ntend-on jamais pa-ler 
surlotou décisif et important qui veuttout ramener 
a sol'? mass. Panóg. St Thom. d'Ag. [| Substantive- 
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ment. Un important. Une importante. La servante 
pour qui tu te radoucirais aurait grand sujet de faire 
1'importante, scarr. Bom. com. I, HB. Les uns 
donnaient au ministre [Mazarin] des espérances 
trompeuses; les autres lui inspiraient de vaines ter- 
reurs, et, en s'empressant beaucoup, ils faisaient les 
zélés, les importants, boss. le Tellier. Un grain d'es- 
prit et une once d'afraires plus qu'il n'en entre dans 
la composition du suffisant, font Fimportant, la 
bruy. xii. Pendant qu'on ne fait que rire de Fimpor- 
tant, il n'a pas un autre nom; dès qu'on s'en plaint, 
c'est Farrogant, id. ib. Je goutele plaisir d'être mieux 
logé que les trois quarts de vos importants, et d'être 
entièrement libre, volt. Lelt. dArgenlal, 5 févr. 
H 758. |) Les importants, nom donné à ceux qui fai- 
saientpartiede la cabale du duc de Beaufortau com- 
mencement de la régence d'Anne d'Autriche. 1| 4o S. 
m. L'important,la chose importante. Lhmportant se- 
rait de sávoir quel ünisman vous employez pour do- 
miner tous les esprits, beaumarcii. Slère coupable, 
IV, 4. 

— HIST. xvi* s. Chosè três importante à leurs af- 
faires, mont. i, H 9. Pour estreles occupationsdomes- 
tiques moins importantes, elles n'en sont pas moins 
importunes, id. i, 274. II lui dit, en faisant de Fim- 
portant, quil vouloit le donner au prince de Condé, 
d'aub. Vie, h 8. 

— étym. ImpoHer 2. 
f IMPOUTATEUXl (in-por-ta-teur), s. m. Terme dâ 

commerce. Celuiqui faítie commerce d'importation. 
— ÉTYM. Importer 1. 
IMPORTATION (in-por-ta-sion ; en vers, de cinq 

syllabes), s. (. || 1° Terme de commerce. Action 
d'importer. Cimportaüon de ces marchandises est 
ptohibée. || Fig. 11 me paralt qu'on maltraite unpeu 
en France les pensées etlesbourses; on craint Fex- 
portation du blé et Fimportation des idées, volt. 
lelt. Chabanon, 28 sept. 1770. ||Le3 marchandises 
mêmes qui sont importées. En H776, les impyta- 
tions des Vénitieus se réduisirent à 755, 035 livres, 
et leurs exportations à 820)062 livres, ratnal, Uist. 
phü. xi, 3. || 2° Introduction d'une race domestique 
étrangère dans une localité donnée. || Transport 
d'une maladie contagieuse d'un pays dans un autre. 
L'importation du cholérp, en Europe. 

— Étym. Importer H. 
XMPORTÉ, ÉE (in-por-té, tée), pari. passé d'im- 

porler H. Xntroduit par importation. Les marchan- 
dises importées. 

H. IMPORTER (in-pop-té), v■ a. || 1° Terme de com- 
merce. Introduiredansun pays des produetions étran- 
gères, une industrie créée à Fétranger, etc. Cette 
industrie fut importée en France par un tel. Si on 
vendait le feu et Feau, il devrait être permis de les. 
importer et de les exporter d'uu bout de la France à 
1'autre, volt. Polit. et législalion, Diatribe à Tan- 
leur des Éphém. Les Hambourgeois et même les 
Hollandais avaient contracté Fhabitude de fréter 
les vaisseaux de ces étrangers, pour importer chez 
eux les produetions des plus riches climats de FEu- 
rope, raynal, Hist. phil. xvm, 29 ||Absolument. 
Ne valait-il pas mieux importer en franchise et ob- 
tenir il bon compte par la voie libre ce qui nous 
coútc si cher par lavoie de la douane? blanqdi, 
dans le Dicl. de bescherelle. || 2» Fig. Introduire 
dans une langue un mot étranger. Le commerce et 
Findustrie importent journellement des expressions 
ctrangères; cest ainsi que la navigation k la vapeur 
a importé le verbe stopper, arrêter lamachine d'un 
navire. H II se dit aussi d^ne maladie introduite. 
Les vaisseaux importèrent la peste en cette ville. 
|| 3° SMiíiporter, u. réfl. Être importé. Ces marchan- 
dises ne shmportent guère en France. 

— étym. Lat. importare, de tu, dans, et por tare, 
porter. 

2. IMPORTER (in-por-tç), r. n. II n'est d'usage 
qu'à Finfinitif etaux troÍÉiémes personnes. || 1" Être 
important, être de conséquence. Et mon trépas im- 
porte á votre süreté, corn. Cinna, v, I, Je suis 
prince etchrélien de qui Fexemple importe, rotr. 
Bélis. Hi, 5. Ccuche-toi le dernier, et vois fermer 
ta porte ; Et, si quelque aiTaire fimporte, Ne la fais 
pac par procureur, la font. Fabl. xi, 3. Allez, cet 
ordre importe au salut de Fempire, rac. Brit. u, H. 
Tout mhmporte, et de tout je suis en défiance, volt. 
ÍIdr. iii, H. i| 2° Importer de, avoir Fimportance de, y 
aller de. En matière d'État, ne füt-ce qu^n atoníe, 
Sa perte quelquefois importe d'un royaume, corn. 
Atttío, i, 2.L'on pouvait reprocher à Fernand avec 
beaucoup de justice, quhl savait mal garder ses 
places,de négliger ainsi les bons avis qui lui étaient 
donnés, et de prendre le parti le moins assuré dans 
une nouvelle qui ne bjl y*portait pas moins que de 
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sa ruine, Senl. de 1'Acad. sur le Cid. D'oú vient 
donc qu'il aurait attendu si tard à donner un avis 
qui importait à son roi de la conservation de savie! 
arn. Apol. pour les calh. i, 21. H avait, disait-il, 
un procès qui lui importait de dix mille franes, he- 
gnard, Voyage de Pologne. || 3" II se prend aussi 
comme verbe impersonuel. Quand Feffet est cer- 
tain, il irimporte des causes, corn. Sophon. v, 4. 
II importe si bien, que de tous vos repas Je ne veux 
en aucune sorte, la font. Fabl. 1, 5. Mais il n'im- 
porte ; car vous ne vonlez vous servir longtemps du 
ce raisonnement, pasc. Prov. <7. Dans une vie si 
égale il rFimporte pas à cette princesse^ oú la mort 
frappe : on voit point d'endroit faible par oh 
elle püt craindre d'ètre surprise, boss. Mar.-Thér. 
Et, le remplissant [Satan] de fiel et d^mertune con- 
tre nous, elle [1'envie] le contraint d^voir recours 
à la fraude, à la tromperie, à ses artífices malicieux; 
il ne lui importe pas pourvu qu'il nous perde, ro. 
2'' sermon, Démons, 2. 11 ne lui importait quelles 
moeurs eussent ces peuples, moxtesq. Esp. x, 14. 
Un ohrétien pour eux est un homme qui va au prê- 
che tous les dimanches ; quoi qu'il fasse dans Fin- 
tervalle, il n'imporle pas, J. 1. nouss. Lett. au ma- 
réchalde Luxembourg, 20 fév. 176). Cest au temps 
à révéler ce qu'il importerait à Fhistorien de 
savoir, raynal, Uist. phü. v, 9, || 4° Importer, 
s'emploie dans plusieurs locutions négatives ou in- 
terrogatives, ou avec peu, pour exprimer Findiffé- 
rence quVin a, le peu de cas qu'on fait. N'im- 
porte, servons-la, méritons son amour, corn. 
Sertor. n, 5. Épousez ou Didyme ou Cléante ou 
quelque autre, Ne nFimporte pas qui, mon choix 
suivra le vótre, id. Théod. n, 4. I.a pensée du peu 
de place que nous tenons dans ce grand univers, 
et combien il importe peu, à la fin du monde, qu'il 
y ait eu un comte de Bussy beureux ou malheu- 
reux, sév. Letl. d Bussy, H3 aoút H688. 11 vient, 
dit-il [Jésus-Christ], comme un voleur.... commo 
un voleur, direz-vous, indigne comparaison! nim- 
porte quelle soit indigne de lui, pourvu qu'elle 
nous effraye et qu'en nous effrayant elle nous 
sauve, boss. Mar.-Thér. Quimporte que vous puis- 
siez vous eu servir, si vous ne vous en servez pas? 
boubdal. 9* dim. après la Pentec. Dominic. t. 1x1, 
p. H 77. Que nFimporte, seigneur, sa haine ou sa 
tendresse? rac. Andr. 11, 2. Qu'importe sa pitié, 
sa joie et sa vengeance? volt. Mérope, iv, 2. 
Quhmporte, leur dit-il, que Derar soit pris ou 
mort? Dieu est vivant et vous regarde, combattez, 
id. Moeurs, 6. Plusieurs d'entre eux ne voulaient 
que faire un livre, n'importait quel, pourvu qu'il 
fút accueilli, j. j. rous. 3« promen. Espérant que 
vos lettres continueront à me parvenir.... ayant 
peut-ètre été ouvertes, mais n'importe pas, pourvu 
qu'elles parviennent, id. Lelt. à Lulliaud, 8 octob. 
1768. |1 Quhmporte, nhmporle, avec la préposilion 
dc. Et qu'importe, aprfes tout, d'une autre ou d'A- 
ristie? corn. Sertor. 11, 4. Et qu'importe à tous 
deuxdeRome et de FEtat?iD. Oí/io», 11, 4. Qu'im- 
porte de mon cosur si je fais mon devoir? id. Ser- 
tor. 1, 3. Terre . ne couvre pas mon sang, disait 
Job; mais quhmporte du sang de Job? boss. 2° ser- 
mon, Passion, 2. Et que nFimporte, hélas! de ces 
vains omements? rac. Bérén, iv, 2. Deux voya- 
geurs, nhmporte de leur nom, Chemin faisant dans 
les champs d'Arabie, lamotte, Fables, 11, 9. Pourvu 
qa'on ait la conscience nette, quhmporte des dis- 
cours? baron, la Coquette, 1, 4. Si, en général, le 
caraclère est bon, qu'importe de quelques défauts 
qui s'y trouvent? mckteso. Espr. xix, 6. 

— ItEM. II faut employer de avec Finfinitif quand 
le second verbe se rapporte au regime : II importe 
à votre frère de partir; mais, quand le second verbe 
ne se rapporte pas au regime, il faut mettre que 
avec le subjonctif : II importe à votre frère que 
vous partiez. 

— HiS"". xvi* s. Le plus ordinaire moyen qu'on 
suit pour cet eflect est d'assieger places qui impor- 
tent, lanoüs, 434. 11 leur fit sentir desir de parler 
au roi à part pour chose qui Fimportoit, d'aub. 
Hist. 11, H 4. Une entreprise qui importe Ia con- 
queste d'une province, carloix, vii, 7. Après qu'ils 
ont travaillé aux affaires serieuses qui importent 
notre repôs, Sol. Mén. p. H84. QuMmporle que 
noas tordons nos bras, pourvu que nous ne tor- 
dons pas nos pensées? mont. iii, 200. J'ay recogneu, 
estant sur le lieu, que ma venue n'importoit rien 
moins que la conservation de ceste armée à mon 
service, lelt. miss. de líenri IV, t. 111, p. 382. 

— ÉTYM. Lat. importare, porter dans, de i«, en, 
et portare, porter. Si Fon suit Fhistorique, on voit 
comment importer a pris le sens d'être de consé- 
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[]uence ; une chose importe, par exemple la con- 
servation de lá -vie, c'est-à-dire elle apporte avec 
soi....; puis, absolument, une ohose importe. Dès 
lors, la transition est faite; et du sens de porter 
dans ou importer, ou touche au sens de avoir de 
Timportance. 

IMPORTÜN, UNE (in-por-tun, tu-n'; quant à la 
liaison du masculin devant une voyelle, la pronon- 
ciation varie: les uns disent un in-por-tu-n ami; 
les autres: un in-portun n-ami; au pluriel, Ts se lie: 
d'in-por-tun-z amis), adj. || Io Qui est fâcheux 
d'une manière répétée, continue. Ainsi certaines 
gens faisant les empressés S'mtroduisent dans les 
afTaires; lis font partout les nécessaires, Et, partout 
importuns, devraient être chassés, la font. Fabl. 
vu, 9. Je voudrais être en lieu d'oii je pusse aisé- 
ment Contempler la foule importune De ceux qui 
cherchent vainement Cette filie du sort [la fortune] 
de royaume en royaume, id. ib. vu, 12. Importun 
àtout autre, àsoi-même incommode, boil. 5aí. vm. 
Britannious le gêne, Albine; etchaquejour Je sens 
que je deviens importune àmon tour, eac. Brit. i, t. 
Cestle róle d'un sot d'être importun, labruy. v. 11 
se croyaitutileetn'était qu'importun, dorat, Feinte 
par amour, i, i. La faim qui flétrit Tâme autant 
que le visage, Par qui Thomme souvent importun, 
odieux, Est contraint de rougir et de baisser les 
yeux, a. chénier, Idylles, le Mendiant. H Importun á 
soi-même, qui est pour soi-míme une cause conti- 
nuelle de íâclierie. Captive, toujours triste, impor- 
tune à moi-même, rac. Ándr. i, 4. || Substantive- 
ment Qu'il [Dieu] nous garde, en ce bas monde 
ici, De faim, d'un importun, defroidet de souci, 
régnier, Sat. vm. Pour renvoyer chez vous les 
voeux qu'on vient m'offrir, Et tfavoir plus chez moi 
d'importuns à souflrir, corn. Perthar. i, 2. Da com- 
bien dbmportuns j'ai la tête étourdie! rotr. St 
Genest. n, 3. Cest un vieux importun qui n'a pas 
1'esprit sain, Et pour qui j'ai toujours quelque dé- 
faite en main, mol. Fdch. in, 3. Fut-il jamais inac- 
cessible, je ne dis pas h ses amis, je dis aux indis- 
crets et aux importuns? ?léch. Lamoipnore. Vois-tu 
cet importun que tout le monde evite, Cet bomme 
à toujours fuir, qui jamais ne vous quitte? boil. 
Épiíre tx. Ah! que Pon norte ailleurs les hon- 
neurs qu'on envoie ; Importuüe, peux-tu souhaiter 
qu'on me voie?RAC. Phèdre, m, t. H 2° 11 se dit 
aussi des choses. Viendrait-il de nouveau d'une au- 
dace importune Pour Ia cenliènie fois éprouver la 
fortune? haiuet, Soliman, i, 3. Ôlez-nous de ces 
biens rafíluence importune, Dirent-ils l'un et Pau- 
tre, la font. Fabl. vn, e. Par des vceux importuns 
nous fatiguons les dieux, id. Fabl. vm , 6. Ne 
trouvez-vous pas quhl y a bien longtemps que 
nous sommes séparées ? je suis frappée de cette 
douleur d'une manière tellement importune qu'elle 
me serait insupportable, sév. 12 fév. 1872. Ce sen- 
timent importun des sens offensés, c'est ce qui 
s'appello douleur, boss. Connaiss. i,'2. Madamc, 
je le sais, les soupçons importuns Sont d'un second 
hymen les fruits les plus communs,RAC. Phèdre, u, 
5. Pardonnez à Péclat d'une illustre fortune Ce reste 
de fiertéquiciaintd'être importune, m.Andr. m, 8. 
Laissons de leur amour la recherche importune, id. 
Pajax. iv, 4 Oubliez une gloire importune; Co 
triste abaisseinent convient à ma fortune, id. Iphig. 
m, 6. Cesse, cesse et nPépargne un importun dis- 
cours, id. Phèdre, iv, 2. Sa présence [de Joas] à la 
fin pourrait être importune, id. Athal. n, 7. Ah! 
chassons cette importune idée, volt. Zaire, I, B. 
Perdez-en pour jamais Pimportune mémoire, id. 
Sémir. I, 6. Tous nos petits rimeurs, Ias d'un joug 
importun, Ont détrònó le dieu qui régnait au Par- 
nasse. — Détrôné? dites-vous? qubnt-ils mis i la 
place Du blond Phébus? Pliébus le brun, cliSment, 
Épigr. contre Lebrun. 

— svn. importun, fAciieux. La dilTérence qu'il y 
a entre ces deux mots, c^st que celui qui fâche ou 
ce qui fàche peut n'être fâcheux qu'uno fois, lan- 
dis que celui qui importune ou ce qui importune 
est fâcheux d'une manière répétée, continue. Un im- 
portun vous assiége; un fâcheux vous causo un 
unnui. Un souvenir importun vous poursuit; un 
souvenir fâcheux vous cause de la peine. 

— HiST. xv* s. II faut laisser le chalgrin importun 
X tout le moins à Ia table buvant, basselin, xl. 
|| xvi0 s. La fortune ayant esté si importune que de 
mettre en une maison triumphale un si piteux 
ilueil, amyoTjP./Em. 67. II y en eut plusieurs A qui 
Titus sembla par trop importun et trop cruel, d"a- 
voir ainsi fait mourir Hannibal, id. Fiam. 42. Une 
ambition importuno un tel aago, id. Marius, 2. Com- 
bien qu'il eust aussi .bonne gravo , et. reneontrast 

aussi dextroment à se deflaire de tels importuns, 
id. Mauvaise honte, 9. J'ai vu des gens importuns 
de courtoisie, mont. i, 62. La peur est encore plus 
importune et insupportable que Ia mort, id. i, 64. 
Si quelqu'un donc par une legiereté intemperante 
ou temeriié indiscrete, en temps ou lieu importun 
fait quelque chose dont les imbeciles et rudes soyent 
scandalisez,... calv. Insl. 685. Comment pourra-t- 
elle tenir contre un homme importun en deman- 
des, obstine en poursuites, inventif en moyens? 
desper. Contes, xcn. Mais lümportun souci qui 
nous suit pas à pas Et par torre et par mer, nous 
ne le fuyons pas, dueellay, v, 32, verso. Poignante, 
aspre, importune et fiere souvenance, Veux-tu 
dono nuict et jour mon esprit tourmenter? des- 
portes, Cléonice, lxxviii. 

— ÈTYM. Lat. importunus, de in négatif, et 
portus, port, qui n'a point de port, d'accès, qui est 
défavorable, et de là les signiflcations dérivées. 

f IMPORTDNANCE (in-por-tu-nan-s'), s. f. Terme 
inusité. Action d'importuner. Sire, excusez 1'affront 
de notre importunance, régnard, Démocr. m, 2. 

— étym. Importunant, comme prévoyance, de 
prévoyant. 

IMPOUTUNÉ,ÉE (in-por-tu-né, née), part. passé 
dbmportuner. Du bruit de ses exploits mon âme im- 
porlunée, rac. Alex. i, 2. 11 était moins sensible à 
1'éclat du trône qubmportuné des devoirs qu'il im- 
pose, duclos, Ilist. Louis XI, (Euv. t. u, p. 21, 
dans pougens. 

IMPORTÜNÉKENT (in-por-tu-né-man), adv. 
D'une manière importune. Ces saintes vérités du 
ciei.... se préser.tent importunément et mal à pro- 
pos parmi nos plaisirs, elles sont trop incompati- 
bles, boss. 2" sermon, dimanche 3", .laPassion, 2, 

— HIST. xv0 s. ,Et afin que par nulle occasion 
indue ne fust dit au temps à venir que j'aie fait 
mes poursuites trop importunement, monstr. liv. i, 
ch. 2. || xvi" s. Defaillant si importunéement lorsque 
nous en avons le plus affaire, mont. i, 97. II y eut 
un estranger qui se moqua assez importunement 
[malà propos] de luy, amyot, Timol. 21. 

— ÉTYM. Formation iiTégulièred'ímporíMn, avec 
le suffixe ment. La formation régulière est impor- 
tunement. Dans Montaigne, c'est importunée et 
ment qui sont en composition. 

IMPORTÜNER (in-por-tu-né), v. a. ||10 Fatiguer 
en qualité drtmportun. Vous avancerez plus en 
mbmportunant moins, corn. Poly. m, 4. Cest 
trop m'importuner en faveur d'un sujet, id. Nicom. 
in, 2. De ma présence encor jbmportune vos yeux, 
rac. Bèrén. m, 3. Quelque esprit qu^n ait, on n'est 
point plaisant pour ceux qü'on importune, hamilt. 
Gramm. 4, Ne retenant de son rang que le privi- 
lége de pouvoir être importuné, mass. Or. fun. Yil- 
lars. Je vous prie de me laisser en repôs, et de ne 
mbmportuner plus de vos querelles, montesq. Lelt. 
pers. xi. On dit que Louis XI, faisant un jour reci- 
tei' une oraison â saint Eutrdpe, pour demandei' la 
santé de Fâme et du corps, dit au pretre qui la ré- 
citait, de supprimer ce qui regardait Tâme, et que 
c'était assez que le saint lui fit avoir la santé du 
corps, sans 1'importuner de tanl de choses, duclos, 
llist. Louis XI, Gíuv. t. m, p. 301, dans pougens. 
Je fais sorupule de 1'importuner trop souvent par 
mes lettres, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 18 déc. 
1769. || Importuner, avec la préposition de et un 
verbe â 1'infinitif. Aussi ne pensez pas que je vous 
importune De payer mon amour.... corn. Théod. m, 
3. || Fig. et poétiquement. Importunei- les dieux, le 
ciei de ses prières, de ses vceux, adresser incessam- 
ment des prières, des voeux à la Divinité. Le ciei 
même en secret semble la condamner : Ses voeux 
depuis quatre ans ont beau Fimportuner, rac. 
Brit. u, 3. Seigneur, jbrai remplir le nombre des 
vestales, No lui disputez plus |à Dritannicus] mes 
voeux infortunés; Souffrez que les dieux seuls en 
soient importunés, id. ib. m, 8. Mon coeur, lassé 
de tout, même de Fespérance, N'ira plus de ses 
voeux importuner le sort, lamart. Méd. i, 6. || 2" II 
se dit aussi des choses qui sont importunes. Tris- 
sotin; Peut-être que mes vers importunent madame. 
— Henriette : Point; je n'écoute pas, mol. F. sav. 
in, 2. Mon are, mes javelots, mon char, tout m'im- 
porlune, rac. Phèdre,u, 2. Ce temple Fimportune 
[Mathan], et son impiété Voudrait anéantirle dieu 
qu'il a quitté, id. Athal. i, i. || Absolument._ Le 
bruit importune. || S" S'importuner, v. ré/l. Être 
inquiété. De quel soin votro amour va-t-il s'im- 
portuner? rac. Bèrén^ u, 4. 

— HiST. xvi" Or vous feroys-je voluntiers une 
requeste, c'est que vous ne mbmportunassiez plus 
parvos raenuz.jargons, desper. Cymbal. 136. Une 

bien amante, bien requise, pressée et importunée, 
et toutefoisfemme do bien, viclorieuse de son corps 
et de son ami, marg. Nouv. ix. Ceulz qui sans ver- 
gongne pressent et importunent ceulx de qui ilz 
veulent obtenir aucune chose desraisonable, amyot, 
Brut. 6. Ses creanciers vindrent crier aprés luy et 
Fimportuner pour estre payez sur son partement; 
et, ne pouvant chevir à eulx, il fut contraint de 
recourir à Crassus, id. César, 13. 

— étym. Importun. 
IMPORTUNITÉ (in-por-tu-ni-té) , s. f. Action 

d'importuner. Votre importunité, que j'ose dire ex- 
trême, corn. Nicom. m, 5, Adieu, ma belle petite 
soeur.... aimez-moi si cela ne vous tourne pas à 
importunité, ch. de sév. dans sév. 19 fév. 1690, 
ôtant ainsi aux particuliers Fespérance d'obtenir de 
lui par importunité ou par amitié ce qu'il n'avait 
accordé ni à la reconnaissance ni au respect, 
fléch. Lamoignon. X combien de chagrins 11 faut 
que je nFapprête! Que d'importunités 1 rac. Brit. 
ii, 2. || Demande, sollicilationimportune. Monhéros 
n'a besoin des importunités de personne, quand il 
s'agit de faire du bien, volt. Íeíí. Bichelieu, 24 
janv. 1764. 

— hist. xtv" s. Pour cause des importunitez de 
ses neuf compaignons, bf.hcheüre, í" 72, recto. 
|| xvi'-s. De se rendre à Fobstinée importunité d'un 
amant, desper. Contes, xcn. II le convie à soupper 
en son logis, et fait tant par importunité de prio- 
res, que Sertorius luy promeit, amyot, Sertor. 39. 
Je sçay, mon cher roy [Henri IV], que, m'ay- 
mant comme vous faites, vous ne recevrez point à 
importunité que je vous mande souvent Festat au- 
quel je suis, Lettres de Catherine de Navarre, Bibl. 
des chartes, 4" série, t. ni, p. 329. 

— ÉTYM. Lat. importunüatem, de importunus, 
importun. 

IMPOSABLE (in-pô-za-bF), adj. H 1° Qui doit, 
qui peut être imposé, en pavlant des personnes. Ces 
pauvres gens ne sont pas imposables. || 2° Qui est 
sujet aux impositions, qui est susceptible d'être 
imposé, en parlant des choses. Matières imposables. 

— étym. Xmposer. 
IMPOSANT, ANTE (in-pô-zan, zan-t') , adj. 

|| 1° Qui impose, qui est propre à faire naitre Fat- 
tention, le respect, Fadmiration, en parlant soit des 
personnes, soit des choses. II a le ton bien impo- 
saht, il a besoin d'une leçon nouvelle, favart, So- 
liman II, i, n. Lorsqu'une actrice imposante fait 
valoir le rôle de Médée, cette pièce [la Médée da 
Longepiérre] a quelque éclat aux représentations, 
quoique la lecture en soit peu supportable, volt. 
Comm. Corn. Bem. Médée. Ce chrétien si vanté, 
qui remplissait Solyme De ce faste imposant de sa 
vertu sublime, in. Zaire, iv, 5. Ahl Suzon, qu'elle 
est noble et belle, mais qtFelle est imposante! 
beaum. Mar. de Fig. i, 7. Heureux progrès des ansl 
Que son port est plus fier, ses traits plus impo- 
santsl o. delav. Paria, m, 4. |f 2° Qui remplit 
Fâme d'admiration et de respect. La religion s'y 
montrait aux peuples sous un appareil imposant, 
nécessaire aux imaginations sensibles, tolt. Mceurs, 
183. II [Blin de SainmoreJ m'a écrit une belle lettre 
très-bien raisonnée sur les pièces admirables de 
Racine et sur les scènes imposantes da Corneille, 
id. Lett. Damilaville, isjuin 1764. Pour mieux en- - 
(lammer des ãmes héroiques, A Fimposant aspecl 
de leurs dieux domestiques, id. Catüina, v, 3. 
Cette imposante entrée, Cet' antique chftteau, ces 
bois silencieux, Dont la cime paralt se perdre dans 
les cieux, collin d'harlev. Chdt. en Espagne, i, 8. 
|1 3° Forces imposantes, forces militaires considé- 
rables. Ce prince mit sur pied des forces imposan- 
tes. Une force imposante occupait tontos les rues. 

IMPOSÉ, ÉE (in-pô-zé, zée), part. passé d'ini- 
poser. || 1" Mis dessus. Les mains imposées par Fé- 
vêque. || 2" Les noms imposés par Adam aux ani- 
maux. || 3" Soumis à un tribut. Être imposé à tant. 
II Substantivement. Les plus imposés de la com- 
mune. ]| i" Fig. Mis dossus comme quelque chose de 
pénible. Un pénible devoir imposé. Vous vous plai- 
gnez d'un joug imposé dès longtemps, rac.. Phèdre, 
iv, o. || Commandé. Le silence imposé aux partis. 

IMPOSEU (in-pô-zé), v. a. ||10 Mettre dessus. 11 
ne se dit guère qiFavec mains. Après lui avoir im- 
posé les mains sur la tête, 11 lui déclara ce que le 
Seigneur avait commandé, saci, Bible, Nomb. xxvn, 
28. || 2° Termo d'imprimerie. Mettre dans des garni- 
tures les pages composées ct rangées dans Fordro 
convenable, qu'on serre avec des coins dans un 
chà sis do fer, pour cmpôcber qu'il ne tombo au- 
cune lettre. Imposer les pages qui sont composées. 
Imposer une feuille. II3" Fig. Imposer un nom dé- 
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signer une chose par un nom spéoial. Leur utilité 
et leur usage [des impositions de noms] est d'éolair- 
tir et d'abréger^ le disoourSj en exprimant, par le 
seul nom qu'on impose, ce qui ne pourrait se dire 
qu en plusieurs teimes, pasc. Pens. part, i, art. a. 
Cefte bataille porte aussi le nom de Cassiau, á cause 
d un petit village qui est tout contre cette abbaye, 
qui a imposé le nom à cette journée, regnard, Yoy. 
de Flandre. Dans toutes les soiences on a eu la pe- 
tite vanité d imposer des noms fastueux aux choses 
les plus communes, yolt. Phil. Nexct. Singul. nat. 
ch. e. Le nom général qu'on voudrait leur imposer 
[aux espèces] est une formule incomplète, buff. Qua- 
drup.t. yn, p. 23. ||4» Imposeruntribut,desdroits, 
des réquisitions, obliger à payer un tribut, des droits, 
a foumir des réquisitions. || II se dit aussi de celui 
qu'on soumet au tribut, aux droits, etc. Imposer une 
ville à U sommede.... Une loi autorise ce départe- 
ment à sMmposer deux centimes additionnels. || II se 
dit enfin des matières frappées de droits. Imposer les 
vins, le sei. || 5° Donner, d'autorité, pour chef. Sparte 
imposa à Athènes le gouvernement des trente ty- 
rans. Mais enfin c^est vouloir que je m'impose un 
maltre, rac. Théb. m, 4. Pensex-vous que ma voix 
Ait fait un empereur pour m'en imposer trois? in. 
Brit. i, 2. || Faire une sorte de violence à quelqu'un 
pour lui faire accepter ou une personne, ou une 
opinion, ou une affaire, etc. 11 nous imposa un homme 
qui lui était tout dévoué. Les gens qui prétendent 
imposer aux autres leurs opinions. || 6o Charger 
quelqu'uu de quelque cbose de pénible, de difficile, 
de fàcheux. Puisque Sertorius m'iinpose ce devoir, 
corn. Sertor. n, 5. Je sentis le fardeau qui m'était 
imposé, rac. Bérén. n, 2. Ug ont brisé le joug pour 
Fimposer eux-mêmes, volt. Brutus, i, 4. iMmed'Ar- 
bigny m imposant tous lesdevoirs en m'accordant 
tous les droits, stael, Corinne, xn, 2. |j Prescrire. 
Le vainqueur impose la loi aux vaincus. Et surtoute 
chose Observe exaotement la loi que je tümpose, 
corn. Cinna, v, t. Non, seigneur, je vous hais 
d'autant plus qu'on vous aime, D'autant plus qu'il 
me faut vous admirer moi-même, Que l'univers en- 
tier m'en impose la loi, rac. Alex. iv, 2. Leurexem- 
ple [des hommes ordinaires] peut bien séduire et 
détourner quelquefois de la yertu, mais il ne sau- 
rait imposer et autoriser le vice, mass. Petit ca- 
rême, Exemples des gr. || Imposer silence, faire taire. 
Arrêtons ici, chrétiens ; et vous, Seigneur, imposez 
silence à cet indigne ministre qui ne fait qu'afrai- 
blir votre parole; parlez dans les coeurs, prédica- 
teur invisible.... boss. Anne de Gonx. || Fig. Don- 
nant aux nations ou des lois ou des fers, Une femme 
imposa silence à Funivers, volt. Sémiram. n, 3, 
Iipposer silence au zèlede.... iíriffaut, iVmus 11, i\, 
l. || Fig. Imposer silence aux passions, les réprimer. 
|| Fig. Imposer silence aux médisants, à la calom- 
nie, etc. faire que les médisants, la calomnie ne 
soient plus écoutés. II faut opposer des faits à la ca- 
lomnie, il faut imposer silence au mensonge, volt. 
/.e/f. Thiriot, 26 fév. t736. || Shmposer à soi-même 
quelque chose, s'en faire une loi, se rendre cette 
chose obligatoire. Imposez-vous la loi de ne plus 
jouer, bouroal. Penitente, 2' avent, p. 473. Que 
diront ceux qui s'épuisent en folies dépenses et se 
croient dans Fimpuissance d'être charitables, parce 
qu ils se sont imposé la nécessité d'être ambitieux 
et d être superbes? fléch. Aiguillon. Ilasu se com- 
mander à iui-même, se dompter, se soumettre et 
s imposer des lois, buff. üisc. nat. anim. OEuv. t. v, 
P- 375. || Infliger. Imposer une pénitence, une peine. 
1 ourquoi vous imposer la peine de son crime? kac. 
Iplng. xv, 4. Et le seul châtiment quici nous t'im- 
posons, volt. Brutus, v, 2. (| 7» Imposer le respect, 
mspirer le sentiment du respect. Co magistral dont 
la vieillesse vénérable impose le respect à tout un 
peuple pasc. Puiss. tromp. Imagin. i, édir fau- 

're. Les titres ne servent de rien pour la postérité; 
ie nom d un homme qui a fait de grandes choses im- 
pose pius de respect que toutes les épithètes, volt. 
nopt ' d^^^uraent. Imposer, inspirer lo res- 
fnstruite lacrainte- Et quelarenommée, 
T cc urand eur' Séduisant Funivers, impose a co 0rand cceur, corn. Pulch. in, 3 II fBucerl im- 
posait par la taille et nar le ,i i L"11001! m? 
a«a iopnhtr, ot o'a1 -í p le son ,ie Ia voix; il avait 
Fnr iti « i iv cl f ma,r'^ coiume les autres, boss. ui, ■ De fort près, o'est moins que rien; de 
om, xis imposent, la bruy. n a ^ qUeiáues 

femmes.... unespnt éblouissaut qui impose, im m. 
Ils demandent un chef digne do leur courage. Dont 
le nom seul impose a ce peuple volage volt Uru- 
tus, i, 4 Sa fermeté mhmpose, et je Fexcuse même, 
De condamner en moi 1 autoritó suprôme id M de 
Cés. i, l. Le nom de bataille perduo impose aux 
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vaincus, et les décourage, id. Louis XIV, 21. Je 
m'étais laissé imposer par le discours et la philoso- 
phie de Caton, vauven. Dialogue 9, César, Brutus. 
Cè ton pouvait révolter, mais il imposait, raynal, 
Hist. phil, x, ic. On plaçait auprès des alliés des 
surveillants capables de leur imposer et de les tenir 
dans le devoir, p. L. cour. Lett. ir,- 337, L'amour qui 
Fenvironne impose àmapuissance,^ delav. Paria, 
u, 2. || On dit, dans le même sens, en imposer. i 
ceux qui n'ont ni rang nirichesses qui en imposent, 
il leur resta une âme, etc'est beauooup, marivaux, 
Marianne, i' part. Ils n'auraient point cédé aux 
évêques; mais le cardinal légat leur en imposait, 
volt. Hist. pari. ch. xxxvm. Le dieu Fo ne m'en 
impose pas davantage, quoiquhl ait eu pour père 
un éléphant hlanc et qu'il promette une vie im- 
mortelle, id. Dial. 15. Le cardinal crut en impo- 
ser au peuple en les faisant arrêter en plein midi, 
in. Louis XIV, 4. Au milieu de ces sons discor- 
dants d'oiseaux s'élève une grande voix qui leur en 
impose à tous [le kamichi], buff. Morceaux choisis, 
p. 310. II est sür que de hautes montagnes, que 
d'antiques forêts, que des ruines immenses en im- 
posent, dider. Ess. sur la peint. 3. Par la pompe 
des mots, Féloquenceen impose, gilb. Le 18° siècle. 
L'ascendant de son génie [de Buffon] lui soumit tous 
les esprits.... son nom seul en imposait aux factieux 
de la littérature, p. l. cour. Lett. n, 310 [Buffon]. 
[| 8° Imputer (sens qui vieiliit). Je n'ai pas jugé 
qu'on lui pút sur 1'État Imposer d'apparent ni 
croyahle attentat, rotr. Bélis. iv, 1. II est hors de 
soupçon qu'elle ait pu mhmposer Rien d'assez vrai- 
semblable à pouvoir Fabuser, id. ih. v, i. On ne 
peut imposer de tache à cette filio, mol. l'Ét. in, 
3. II s'ensuit de là.... que Fon a voulu très-mé- 
ohamment mhmposer une extravagance pour me 
tourner en ridicule, ch. de sév. dans sév. 31 aoút 
1697. || Absolument. Quand Diana rapporte avec 
éloge les sentimcntsde Vasquez.... il n'est ni calom- 
niateur ni faussaire, et vous ne vous plaignez point 
qu'il lui impose, pasc. Prov. xi Leur imposant 
faussement qu'ils soutenaient ces propositions, id. ih. 
xv. Nous ferons voir que de toutes les citations qu'ils 
fies jésuites] ont faltes des saints docteurs de FÉ- 
glise pour autoriser leurs prétentions, il n'y en a 
pas une qui ne soit fausse, et que ces saints ont 
enseignési formellement le contraire, qu'on s^ton- 
nera de la hardiesse avec laquelle ils osent ainsi leur 
imposer, 3° factum pour les curés de Paris, dans 
les oeuvres de pascal. Si quelqu'un pense que j'im- 
pose à Fauteur, qu'il se souvienne que je ne lui at- 
tribue cette doutrine qu'après avoir montré qu'il ne 
peut vouloir dire autre chose, fén. t. ni, p. 12. || On a 
dit aussi en imposer, pour imputer quelque cbose à 
tort, charger à tort. Mais n'en imposons-nous point 
à Félix? la voix de saint Paul n'a-t-eUe point fait 
sur son esprit plus dhmpression que nous ne sem- 
blons Finsinuer? saurin, Disc. de saint Paul d Fé- 
lix et d Drusille. || 9o Imposer quelque chose, faire 
croire quelque chose qui n'est pas véritable. Je 
prendrai garde soigneusement de ne recevoir en 
ma croyance aucune fausseté, et préparerai si bien 
mon esprit à toutes les ruses de ce giand trompeur 
[un mauvais génie], que, pour puissant et rusé 
qu'il soit, il ne me pourra jamais rien imposer, 
desc. Médit. I, 11. Mais, quoi qu'à ces mutins elle 
puisse imposer, Demain ils la verront mourir ou 
Fépouser,corn.//tVocI. i, 3. (Cette tournure a yieilli; 
mais c'est elle qui explique comment imposer, pris 
absolument, a signifié tromper, mentir.) || Imposer, 
faire illusion, tromper. Pour me faire croire igno- 
rant, vous avez tâché dhmposer aux simples, corn. 
Lett. apolog. Le fourbe qui longtemps a pu vous 
imposer, mol. Tart. v, 6. Qui ne s'y füt trompé? 
jamais Fair d'un visage, Si ce qu'il dit est vrai, 
nhmposa davantage, id. VÉt. m, 2. Faites-moi pis 
encor, tuez-moi, si jhmpose, id. Dép. om. i, 4. On 
veut croire qu'on a entendu, et on shmpose à soi- 
même, boss. Connois. i, 16. Ils imposèrent par ces 
artífices au pape, id. Hist. i, ll. Leurs paroles, 
aussi peu solides qu'elles semblaient magnifiques, 
imposaient au monde, id. ib. n, 12. Langage ordi- 
naire de la calomnie, qui ne s'énonc0 jamais plus 
hardiment que quand ello impose plus faussement, 
bodhdal. ibjst. Pass. de J. C. t. i, p. 269. Pendant 
que la vcrité est contredite, Fhérésie leve la tête, 
impose et triomphe, fén. Lett. au P. le Tellier, 
22 juillet 1712. Cest vouloir imposer aux yeux, et 
vouloir paraitre contre la vérité; c'est une espèce 
de menterie, la bruy. iii. Cesl avoir mauvaise 
opinion des liommes que de prétendre leur imposer 
par des caresses, id. ix. Ce mallieureux talent de 
tromper et de plaire, DMmposer aux esprits et d'é- 
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blouir les yeux, volt. Tancr. n, 4. Imposons que; 
que temps à sa crédulité, id. Órph. de la Chine, 
li, 2. Ce grand art d'imposer même à la renommóe, 
Fut Fart qui sous son joug enchalna les esprits, id. 
Sémir. II, 4. Nous avons des remarques imporlaute.! 
à faire sur ses expériences; la manière dont il les 
a données peut imposer, buff. Hist. anim. oh. 5, 
OEuv. t. m, p. 163. || On dit, dans le même sens, 
en imposer. Est-ce peut-être que tous ceux qui 
errent sont de bonne foi? Fhonime ne peut-il pas, 
selon sa coutume, s'en imposer à lui-même? boss. 
Anne de Gonz. Qu^lle ne pense pas que par do 
vaines plaintes, Des soupirs aflectés et quelques 
larmes feintes, Aux yeux d'un conquérant on puisse 
en imposer, volt. Orph. de la Chine, m, i. Le dis- 
cours affectueux de Néron n'en imposa point à Sé- 
nèque, dider. Claude et Nér. i, 90. |110° Terme de 
liturgie. Entonner, commencer. Imposer les psau- 
mes. Imposer Fantienne, Fannonoer. |111° Shmpo- 
ser, v. réfl. Être donné, en parlant d'une dénomi- 
nation. Les noms shmposent vite quand une troupe 
d'hommes vient s'étabUr en un lipu. || 12° Être mis 
sur les contribuables. Les droits shmposent pour 
faire face aux dépenses publiques. |{ Shmposer, se 
mettre une imposition. Autoriser un département à 
slmposer extraordinairement. || Être soumis à Fim- 
pôt, en parlant des choses, Les valeurs mobilières 
shmposent comme les autres. || 13° S'imposer, se 
dit de celui qui oblige d'autres à le recevoir comme 
chef, comme associé, etc. II shmposa comme gé- 
rant dans cette affaire. || 14° Fig, Shmposer, être 
imposé, être mis dessus comme un fardeau. Un 
joug, un fardeau qui shmpose. Cest une obligation 
qui sfimpose d'elle-même aux cosurs bien nés. 

— REM. Des grammairiens ont essayé de distin- 
guer imposer et en imposer. Mais Fusage des au- 
teurs et aussi Fusage du publio ne permettent au- 
cune distinclion. Imposer et en imposer veulent 
dire commander le respect; imposer et en imposer 
veulent dire faire illusion, tromper. Cela est si vrai, 
que Massillon a employé, dans une seule et mêmo 
phrase, imposer et en imposer pour tromper, ne 
consultant pour le choix que son oreille : II ne veut 
ni imposer aux autres ni s'en imposer à soi-même. 
mass. Or. fun. Prince de Coníy. 

— HIST. xn' s. Del duo Robert Robert [il] out 
non, Qtfen fonz li enposa sun non, benoit, ii, 6851. 
Lores receveras tu sacrifise de justise; dunc [ils] 
emposerunt sur le tuen altel vedeis [des veaux], 
Liber psal. p. 68. Tu nus menas en baz, posas tri- 
bulatiuns en nostre dos, emposas humes sur les 
nos chiés [têtes], ib. p. 83. Je vos prie, por Deu le 
grant, Oue vos meismes Feslevés [FenfantJ, E vostre 
non li enposés, Grégoire le Grand, p. 40. ||xiv° s. 
Imposant, sur ce, silence perpetuei à nostre procu- 
reur, Lett. de remission, Bibl. des ch. 5° série, t. i, 
p. 82. Toutes ces charges furent translatées des 
poures gens etimposées en plus riches, bercheuhe, 
f° 2t, verso. Les poines que 1'en impose à ceulx 
qui pechent et font mal, oresme, Eth. 38. || xv° s. 
Jacques Legris s'excusoit trop fort, et disoit que 
rien n^n estoit, et que la dame lui imposoit indue- 
ment, froiss. iii, 49. Et tout ce qu'on lui imposoit 
n'estoit que par envie et haines partioulieres qui 
estoient entre le seigneur, idv. des uhs. ch. vi, 
1404. || xvic s. Finablement, silence il shmposa, Et 
faisant fin, icy se reposa, du bellay, iv, fi, recto. 
D'aucuns meschans nous imposent que nous abo- 
Ússons.les bonnes ceuvres, calv. Inst. 628. Qu'ils 
nhmposent point necessité en une chose, laquelle 
de soy-mesme est libre, id. ib. tooo. Voilà assez 
pour les controverses, afin qu^n nhmpose point à 
Ia postérité, et qu'ils sachent quelles ont este les 
creances diverses sans fard et veritablement, dVub. 
Hist. I, 06. 

— ÉTYM. In,... dans, et poser. 
flMPOSEUR (in-pô-zeur),s. m. || l0Celui qui im- 

pose. H 2° Imposeur de mains, ou, simplement, ira- 
poseur, membre d'une secte luthérienne. 

IMPOSITION (in-pô-zi-sion; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. H 1° Action d'imposer, de mettre dessus 
(usité seulement avec le mot mains). Parmi les sa- 
crements de ces hérétiques, ils font remarquerprin- 
cipalement leur imposition des mains pour remet- 
tre les péchés : ils Fappelaient Ia consolation; elle 
tenait lieu debaptême et de pénitence tout ensem - 
blc, boss. Var. xi, § 56. Le grand apôtre [saini 
Paul], écrivant à scfa disciple Timothée, Fayertis- 
sait et le conjurait de ressusciter dans lui-meme la 
grAce qu'il avait reçue par 1'imposition de ses mains, 
bourual. 4* Dim. après la Pentec. Dommiy. t. , . 
p. 423. H Absolument. Un évêque si peu so D 
de faire revivre Ia gràce de Fimposition, mass, ur, 
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fim. Vülars. || Fig. Pa- plaisanterie. ImpositioH des 
mains, 1'action de battre. M. Bourdelot est toujours 
en son abbaye de Macé en Berry, oü ii plaide fort 
centre ses moines et les moines contre lui; il a eu 
peur de 1'imposition des mains.... gui patin, Lett. 
u, p. tot. || 2o Terme d'imprimerie. Action d'impo- 
ser les pages d'une forme. L'imposition de Tin-oc- 
tavo. || Manière dont une feuille est imposée. L'im- 
position est défectueuse. || 3o Fig. Imposition de 
nom, action de donner un i:om. On ne reconnait en 
géométrie que les seules définitions que les logiciens 
appellent définitions de nom, c'est-à-dire, que les 
seules impositions de nom aux choses qu'on a clai- 
rement désignées en termes parfaitement connus, 
pasc. Esprü génmétrique, l. Cette mystérieuse liai- 
i on qui se rencontre entre la circoucision de Ten- 
'ant et Timposition du nom de Jesus, bcurual. 
Myst. Circonc. de J. C. t. i, p. 5). Le vulgaire, qui 
dans 1'imposition des noms se détermine souvent 
par des rapports superficiels, buff. Ois. t. iv; p. 2»). 
|1 4o Injonction. Le chancelier me parla dabordavec 
une enlicre ouverture, mais une impôs.tion étroite 
du secret, st-sim. 297, 66. l| Action dbnfliger. L'im- 
position d'une pénitence. || 5" Action de metire des 
tributs, des droits. LMmposition d'une contribution 
de guerre. 1| Triúut, impôt, contribulions. Receveur 
des impositions. Tant que ces habitants [non sou- 
mis aux tailles] seront maitres de fixer leur impo- 
sition par rapport à la bonne ou mauvaise chère 
qu'ils feront, et qu'ils ne payeront rien en ne bu- 
vant que de Teau et ne mangeant que du pain, si 
bon leur semble, ils seront contenís de leur sort cl 
feront envie à leurs voisins, vauban, D tine, p. 6i. 
Les impositions sous Charles VII, mdépendamment 
du domaine, étaient de t,700,ooo livres de compte; 
sous Louis XI elles se montèrent jnsqu'à 4,700,000 
livres, volt. Mceurs, 94. Ils éprouvèrent que la mi- 
sère d'un État vient moins des impositions que du 
défaut de circulation, ijuclos, Uisl. de Louis XI, 
OEuv. t. n, p. (13, dans lacubne. 

— IIIST. xiva s. Eneore y a choso qui m'est po 
[peu] belle, Cest maletote, et subside, et gabelle, 
Flebe monnoie et imposition, Et du pape la visita- 
tion, machaut, p. 89. || xve Toutes impositions dont 
le royaumo estoit trop blessé furent abattues et 
ostées, froiss. u, ii, 74. Longue et grande chose se- 
roit de raconter les biensqu'on y voit, mesmement 
quant si peu de chose oomme estoit 1'imposicion 
des ohappeaux de rose et du cresson valoit au roy 
dix mille francs l'an, ouillebért de metz, Descrip. de 
Paris, dans Ilist. litt. de la France, t. xxiv, p. 012. 
|| xvi' s. Une juste imposition de tailles, amyot, 59. 

—ÉTYM. Provenç. emposicio, imposüio; espagn. 
imposicion; ital. imposiíione; du lat. impositio- 
nem, de in, en, et positio, action de mettre (voy. 
position). 

f IIMPOSSICSSION (in-po-sè-s:on), s. f. Condition 
dans laquelle on ne possède rien. La vente et Tim- 
possessipn sont les deux principaux caracteres de 
toutesclavage, a. comte, Lett.inédite d J.St. Mill. 

— ÉTYM. Im..., et possession. 
IMPOSSIBILITE (in-po-si-hi-li-té), s. f. Dé- 

faut de possibilité. II est de toute impossibilité que 
j'aille aujourd'hui vous voir. L'homme est ainsi 
bâti : quand un sujet Penflamine, Lhmpossibililé 
disparaít à son âme, la font. Fabl. vm, 25. II 
[M. de Grignan] viendrait vous voir et vous re- 
prendre cet hiver; mais vous trouvez, dans cette 
proposition, des impossibilités que je ne vois pas si 
bien que \ous, sév. 4 mai (676. Pour moi, ma filie, 
je ne sais si 1'envie de vous voir à Paris ne m'au- 
rait pas fait surmonter des impossibilités, id. 2 aoút 
(689. Ainsi me voilà, mais ce n'est que pour vous 
dire la douleur que me donne mon extréme impos- 
siLilitó [de fournir un secours d'argent], id. 22 
janv. (cão. I/impossibilite oü ils nous ont mis do 
nous fier à leurs sermonts, fF.n. Tél. xi. Soufiont-on 
que le hasard n'a pu former le monde, parco qu'il 
n'y aurait eu qu'une seule chance contre d'incal- 
culables impossibilités? chateaub. Génie, 1, vi, 4. 
|| Impossibilite métaphysique, ce qui implique con- 
tradiction. II y a impossibilité métaphysique quhm 
cercle soit carré. || Impossibilite physique, se dit 
d'une chose qui est impossible sclon Tordro de la 
nature. O y a impossibilité physique qu'une pierre 
non soutenue ne tombe pas. || Impossibilité moralo, 
se dit d'une chose qui est vraisemblablement im- 
possible. 11 y a impossibilité inorale qu'un homme 
de bien fasse une mauvaise action, Dict. de VA cad. 

— HIST. xiv" s. Tu te dois garder des livres et 
des romans qui sont remplis de bourdes et qui at- 
traient le lisant souvent à impossibilité, à folie, va- 
nité et pechié, Ilist. litt. de la France, t. xxiv, p. 224. 
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— ÉTYM. Provenç. impossibilttat; espagn. ímpos- 
, sibilidad; ital. impossibilità; du lat. impossibili- 

tatem, qui signifie impuissance et qui vient de im- 
possibilis, impossible. 

IMPOSSIBLE (in-po-si-bl'), adj. || 1° Qui ne peut 
être, qui ne peut se faire. Tout ce qui n'est pas aisé, 
ils [les lâches conseillers] le nomment impossible, 
balzac, De la covr, 5° disc. X qui sait bien aimer 
il n'estrien dfimpossible, corn. Médée, v, 8. J'eusse 
eu tort de tenter un espoir impossible, rotr. Délis. 
iv, 2. Le miracle qu'elle attqndait est arrivé: elle 
croit, elle qui jugeait la foi impossible; Dieu la 
change par une lumière soudaine, boss. Anne de 
Goni. II est, dit-elle, impossible de sfimaginei les 
étranges peines de mon esprit sans les avoir éprou- 
vées, in. ib. Une hardiesse sage et réglée.... qui se 
mesure avec ses forces, qui entreprend les choses 
difficiles et ne tente pas les impossibles, fléch. 
Turenne. Ce qui est impossible à ma nature si fai- 
ble, si bornée, et qui est d'une durée si courte, 
est-il irhpossible dans d'autre6 globes, dans d'autres 
espíces d'êtres? volt. Philos. ignor. quest. (2a. 
Bien des choses ne sont impossibles que parce qipon 
s'est accoulumé à les regarder comme te'!es, nu- 
clos, Consid. mceurs, ch. 2. Mais qui peut du ton- 
nerre expliquer les effets? Impossible est un mot 
que je ne dis jamais, coun d'harlev. Malice pour 
malice, I, 8. || II est impossible que, avec le sub- 
jonctif. II est impossible, dit-il [saint Paul], qu'une 
telle âme [celle qui est tombée après avoir connu 
Ia lumiére] soit renouvelée par la pénitence; im- 
possible: quolle parole! boss. Anne de Gonz. Mais 
j j vois présentement que je courais un grand ha- 
sard, et qu'il n'était pas impossible que je demea- 
rasse sans aucun bien, fonten. Athénals, Icasie. 
Des particuliers avaient des richesses immenses, et 
il est impossible que les richesses ne donnent du 
pouvoir, montesq. Rom. 8. || Ellipliquement. Im- 
possible, cela ne se peut. Ces raisons, me les 
direz-vous? reprit Oswald. — Impossible, s'écria 
Corinne, impossible, stael, Corinne, vi, 4. || 2" Par 
extension, qui est très-difficile. II est impossible, 
quelque résoluti^i que Ton fasse, de n'6tre pas un 
peu alarmée des désurdres de la poste, sév. 39i. 
II 3° Terme de politique. Qui ne peut être employé 
dans telle ou telle position, ne peut entrer dans telle ou 
telle combinaison de gouvernement. 11 s'est rendu 
impossible. || 4" S. m. LMmpossible, ce qui ne peut 
être fait, advenir. Qui doute que vous ne le puis- 
siez, et qui ne sait que pour votre esprit il n'y a 
point d'impossible? voit. Lett, 5B. Ce beau feu dont 
pour vous mon coeur est embrasé Trouvera tout 
possible et 1'impossible aisé, rotr. Vencesl. v, 2. 
Alléguer Timpossible aux róis, c^st un abus, la 
font. Fabl. viu, 3. Que si Phomme, qui n'est que 
faiblesse, tente Timpossible [paramour], Dieu, pour 
contenter son amour, n'exécutera-t-il rien d'extiaor- 

■dinaire? noss. Anne de Gonz. LMmpossible, qui, 
par manicre de parler, a deux degrés do néant, 
puisque ni il rTest ni il ne peut être, ce qui est par 
lã, si on véut, au-dessous du néant même.... id. 
Ét. d'orais, ix, 2. Je n'examinais rien, j'cspériis 
Timpossible, rac. Bérén. iv, B. Sans cette audace 
[courage d'esprit], un faux impossible s'étendrait 
presque à tout, fonten. Chazellcs. Etes-vous 
obligé à Timpossible pour vous sauver? mass. Ca- 
rèmc, Foc. || Par exagération. Falre Timpossible, 
façon hyperbolique d'assurer qu'on fera tout ce 
qu'on peut. Et tu sais que mon âme, â tes ennuis 
sensible, Pour en tarir la source y fera Timpossi- 
ble, corn. Cid, 11, 3. Si vous nTaimez, ma filie, et 
si vous croyez vos amis, vòus ferez Timpossible 
pour venir cet hiver, sév. (â0. II portait une lettre 
du roí, que j'ai vue, toute remplie de ce qui fait 
obíir, et courir, et faire Timpossible, in. 674. || Hé- 
duiroquelqiTunà Timpossible, en exiger co qu'il ne 
peut faire, et, en termes de logique, le réduire à 
ne pouvoir répondre sans tomber en contradiction. 
|J Familiêrement. Gagner Timpossible, perdre Tim- 
possible, etc., gaguer beauooup, perdre boaucoup. 
|| 5" Par impossible, en faisanl uno supposition qui 
paraít impossible ou tout à fait improbable. Le 
monde eüt été mauvais si, par impossible, il eút 
été créé sans Tincarnation du Verbe, fén. t. 111, 
p. (60. || Terme de scolastique. Supposition par im- 
possible, supposition dans laquelle on poso une 
alternative impossible. || Proverbe. X Timpossible 
nul n'es( tenu. 

— REM. Pascal et Sévigné ont dit plus impos- 
sible, bien que cet adjectif soit négatif et contienne 
quelque chose d'absolu ; Rien n'ost plus impossible 
que cela, pasc. dans cousin. Je sais que c'est pour 
le petit moment que nous íommes en cdte vin que 
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nous voudrions être beureux; mais il faut se per 
suader qu'i! n'y a rien de plus impossible, sév. Lett. 
à Bussy, (3 aoút (688. Le latin a dit impossibilior 
(quioherat, Addenda). 

— HIST. xiv* s. Cestoit impossible et non creable 
que li Volques peussent... bercheure, f" 64, recto. 
|| xve s. Ils rapporterent quMls estoient teilement 
fortifiez que impossible chose seroit d'y rien faire 
qui peust proficter, juven. des ursins, Charles VI, 
(420. [II] s'adresse vers la j.lus grant huce, là oú 
le chevalier au griffon faisoit droit impossible dor- 
mes, Perceforest, t. 1, f" (46. || xv!' s. La difference 
entre Timpossible et Tinusité, mont. 1, 202. Con- 
traindre à quelque rançon excessifve et impossible, 
id. 11, 65. 11 les mena batant jusques en des lieux 
dont il estoit impossible que gens de cheval se 
peussent tirer, amyot, Pompée, ((. 

— ÉTYM. Provenç.impossible; espagn.imposible; 
portug. impossível; ital. impousibile; du lat. im- 
possibilis, de in négatif, et possibilis, possible. 

f IMPOSSIBLEMENT (in-po-si-ble-man), adv. 
D'une manière impossible. 

— HIST. x1" s. Ils sont si gentils compagnons 
que nulles des folies que font les gens laics ne leur 
sont irapossiblement difficiles, louis XI, Nouv. xliv. 

I.MPOSTE (in-po-st',), í. f. Terme d'architecture. 
La dernière pierre du pied droit d'une porte ou 
d'une arcade faisant saillie sur les autres pierres, 
ayant ordinairement quelques moulures et sur la- 
quelle on pose la première pierre qui commence à 
former le cintre de la porte, de Tarcade. || Terme de 
menuisier. Menuiserie fixe qui surmonte la partie 
mobile d'une porte ou d'une croisée et qui en di- 
minue la bauteur. 

— ÉTYM. Lat. impositus, imposlus, mis dessus, 
de in, en, sur, et positus, placé (voy. position). 

(. IMPOSTEUR (in-po-steur), s. m. || 1" Celui qui 
impose, qui trompe. Cest le plus grand imposteur 
du monde. ||Fig. Je vous conjure, mes frères, ne 
vous fiez pas au temps qui vous trompe, c'esí un 
dangereux imposteur qui vous dérobe si subtile- 
ment que vous ne vous apercevez pas de son larcin, 
boss. Sermons, Nécessité de la pénitence, 2. Prencz 
garde à la malice du temps; voyez comme ce subtil 
imposteur tâche de sauver les apparences, comme 
il affecte toujours Timitation de Téternité, in. 
4° sermon, (" dim. de carême, Pénitence, 3. Ces 
festons oú nos noms enlacés Tun dans Tautre, À 
mes tristes regards viennent parlout s'olTrir, Sont 
autant ddmposteurs que je ne puis souffrir, rac. 
Bérén. v, 6. || Celui qui charge quclqu'un d'impu- 
tations odieuses, mais mensongères. Un roi sage, 
ennemi du langage menteur, Écarte d'un regard le 
pérfido imposteur, rac. Eslh. m, 3, || Celui quilâche 
de Iromper en débitantune fausse doctrine. jMabo- 
met] Imposteur à Ia Mecque, et propbète ii Médine, 
volt. Fanat. 1, 1. || Celui qui tâche de tromper en 
se parant des dehors de Ia vertu. LTmposteur ou le 
TartulVe, comédie en cinq actes, Titre Pune comé- 
die de mol. On me reproche d'avoir mis dos termes 
de piété dans Ia bouche de mon impoiíeur, n>. 
1'réface du Tartuffe. || Celui qui tâche de Iromper 
en se faisant passer pour un autre qu'il n'ost. Le 
monde aujourdTmi n'est plein que.... de ces impos- 
teurs qui.... sTiabillent insolemment du premier 
nom illustre qubls s^visent dé prendre, mol. VAv. ' 
v, 5. Un imposteur qui prit le nom do Zoroastre 
déjà révéré dans la Perse, dioerot, Opin. des anc. 
phil. (í^erses). || Adjectivement. Prêt d'imposer si- 
lence à co bruit imposteur, rac. Iphig. m, (. D'uu 
oracle imposteur la fausse obscurité, volt. OEdipe, 
w, 1. Quel père! justes dieux! lui? ce monstro 
imposteurI id. Fanat. 1,2. || 2° LTmposteur, ou 
le spare trompeur, dit aussi filou (poissons acan- 
thoptérygiens). 

— HIST, xvP s. La peste ue tua que le cors, mais 
tels imposteurs empoisonnent les ames, rabel. 
Garg. 1, 45. Ceux qui se fieut ã tels imposteurs no 
sont pas trop sages, pabé, Introd. 27. Le medecin 
imposteur et avare, id. ib. 

— ÉTYM. Lat. inxpostorem, de impositwm ou im- 
postum, supin de imponere, tromper, do in, dans, 
et ponerc, mettre. 

f 2, IMPOSTEUR (in-po-steur), s. m. Nom donné 
ancínnnemont aux ofliciers cbargés de repartir les 
taxes. Ccux que Bodin appelle imposteurs, c'est-à- 
dire ceux qui imposent ou imaginent les taxes, j. j. 
rouss. Écon. 3. 

— étym. Imposer. 
IMPOSTURE (in-po-stu-r'), s. f. 111° Action de 

tromper, d'en imposer. Une grossière imposture. 
Va, ne prérurae pas que, quoi que je to jure, De tes 
nouveaux docteurs je suive Timposture, corn. Pohj, 
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v, 2. Ahl seigneur, est-il rien qui repare Tinjure 
Que fait àrmnocenceunuiomentd'imposture?coHN. 
Nicom. iv, i. Que 110 publieroiU point Tenvie et 
1'imposture? id. Cid, m, 4. Et c'est trop condam- 
ner ma bouche d'imposture, mol. Tart. iv, 3. Ce 
nom [de gentilhomme] ne fait aucun scmpule à 
prendre..,. pour moi.... je trouve que toute impos- 
ture est indigne d'un bonnête homme, et qu'il y a 
de^ Ia lâcheté à déguiser ce que le ciei nous a fait 
naítre, in. Bourg. gent. m, 12. Votre bouche, dit-il, 
est pleine dhmposture, bac. Phèdre, iv, 4. || 2" Par- 
ticuiièrement. Ce que Pon impute faussement à 
quelqu'un dans le dessein de lui nuire. II est aisé de 
détruire cette imposture. Quelqidun auprcs de vous 
m'a fait cette imposture, cobn. Ment. 111, 5. Je suis 
ravi de voir quhine telle imposture Ait laissé votre 
gloire et plus grande etplus purê, id. Nicom. m, 8. 
lis ont Tart de donner de belles couleurs à toutes 
leurs impostures, mol. 2e placet au roi (sur Tartufe). 
Vous les verrezbientôt, féconds en impostures, Amas- 
ser contre vous des volumes d'injures, boil. Sat. ix. 
....Tout ce qu'il dit sont autant d'impostures, rac. 
Flaid. 11, 9. li 3° Hypocrisie, tromperie dans les 
mosurs, dans la conduite. Toute sa vie n'a été qu'une 
imposture continuelle. || 4o Action de tromper en se 
faisant passer pour un autre. L'imposture des faux 
Démétrius en Russie. II épousa une maitresse de la 
maison d'York, dont il fut encore aimé, même 
quand son imposture fut découverte, volt. Mceurs, 
117.11 5o Figurément. Illusion, en bonne ou en mau- 
vaise part. Semblable à ces amants trompés par le 
sommeil, Qui rappellent en vain, pendant la nuit 
obscure, Le souvenir confus d'une douce imposture, 
la font. Adonis. Cest là que, plus touché d'un 
ruisseau qui murmure Que de tous ces vains orne- 
ments Fiis de Part et de Pimposture, Je me faisdes 
amusements, chaul. d Ume de Lassay. De vos son- 
ges raenteurs Pimposture est visible, rac. Athal. 
11, 7. Des arts la magique imposture Fait éclore un 
autre univers, sabatier, VEnthousiasme, Ode. 

— REM. Bouhours [Nouv. Rem.) signalait impos- 
ture comme un mot nouveau que le public n'avait 
pas admis. On voit par Phistorique qu'il est aussi 
ancien que la langue. 

— HIST. xii' s. Mais s'ele [la paix] fustbienclere 
e senz nule emposture, [ils] Ne eüssent fait as suens 
desonur ne enjure. Th. le inart. I26.|lxvi° s. 
Cest don de Dieu que la divination; voylà pourquoi 
ce devroil estre une imposture punissable d'en 
abuser, mont. i, 238 Sçachant qu'il y a plu- 
sieurs bourdes, faulsetés et impostures reçues au 
monde avec approbation et applaudissement, chah- 
ron, Sagesse, 1, 45. 

— ÉTYM. Lat. impostura (voy. imposteur). 
IMPÔT (in-pô ; le t ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel, Ps se lie : des im-pô-z exces- 
sifs), s. m. H 1° Nom qui ne se donnait autrefois 
qiPaux levées passagères des deniers que le gouver- 
nement imposait pour les besoins de PÉtat. 
II 2» Charge publique, droit imposé sur certaines 
cboses. Impôts directs. Impôts indirects. Impôl ter- 
ritorial. Impôt foncier. Ils déchargèrent le menu 
peuple de tout impôt, boss. Hist. 111, 6. Si vous ne 
les chargez point dhmpôls, fén. Tél. xn. Je sais, 
Sire, Pepuisement de vos peuples et de vos pro- 
vinces; je n'ignore pas le dépeuplement de la cam- 
pagne et le besoin général oü est votre royaume 
de se trouver soulagé des impôts dont il est sur- 
cbargédepuislongtempsíi742) ,Corrcsp.(ícioiíis.V1' 
eí de Noaüles, t. 1, p. 6. Je trove les impôts très- 
justes, quoique très-lourds, parce que, dans tout 
pays, excepté dans celui des chimères, un Élat ne 
peut payer ses dettes qu'avec de Pargent, volt. 
Lelt. Pupont, ic aoút 1703. Questionnez cesbonnes 
gens qui nous donnent du pain, ils vous diront 
que la façon de lever les impôts est cent fois plus 
onéreuse que le tribut même, id. Lett. Baslide. 1758. 
||Ab--'-   - ' ■■ ■ • - 
vote 
!| Absolument. L'impôt, Pensemble des impôts. Le 
rote de Pimpôt. L'assiette de Pimpôt. On ptat dé- 
linir 1 impôt une contribulion pour la dépense pu- 
blique, qui est nécessaire à la conservation de la 
propnété particuliôre, eaynal, Ilist. phil. xm, 51. 
{{ Uefuser Pimpôt, se dit d'uno chambre législative 
qm n accorde pas le budget à un gouvornement, 
ou de parüculiers qui, sous prétexte do violation 
dela constilution, refusent de payer Pimpôt. |[ 30Fig. 

llue ^ 011 paye pour des besoins réels ou imagi- 
naires, pour des plaisirs. Des habitudes de luxe 
sont un lourd impôt. 1| Lhmpôt du sang, sbsl dit 
souvent pour la conscription militaire. 

— SYN. impôt, imposition. Proprement imposi- 
tion est Paction de mettre Pimpôt; et impôt est le 
résulLit. de cette action. Mais quand, à son tour im- 
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position signifie le résultat de Paction, les deux 
mots se confondent, saufen un point, c'est que im- 
position ne peut pas prendre le caraotère général 
que impôt prend au singulier, quand on dit : le vote 
da Pimpôt. 

— HIST. xv* s. Impôs et collectes que on impose 
sur icelui peuple, Bibl. des c/t. 6° série, t. i!,p. 143. 
Carie vin est trop cher; Pimpost, les quatriemes, 
Peste desbiberons, bassel. xxvm. || xvi's. Eschauflé 
par Pesperance de mettre un impost surla riviere, 
d'aub. Ri: '.. II, 442. 

— étym. Lat. impositum, chose imposée. 
f . HPOTARLE (in-po-ta-bP), adj. Qu'oh ne peut 

boir" Ce vin est devenu impotable. 
— étym. Im..., etpotable. 
IMPOTENCE (in-po-tan-s'), s. f. Termo de mé- 

decine. État de celui qui est impotent. 
— HIST. xm' s. Après s'en va sans escuier; Mès 

por ses membres apuier Ot ausinc cum par impo- 
tence De traison une potence, la Rose, 12295. 
11 xiv' s. Vieillesce et toute imputence fait les gens 
estre illeberaux, oresme, Eí/t. HO. |] xv's. Quand 
les nouvelles furent sceues en Angleterre de la ma- 
ladie et impotence du roi deFrance, froiss. m, iv, 
31. || xvi" s. Tu me as reduyct à estre ingrat repute, 
par impotence de gratuité, rab. Pant. iv, 4. 

— ÉTYM. Provenç. inpotencia; espagn. impotên- 
cia; ital. impoíensíd;dulatinímpoíeníio, de impo- 
lens (voy. impotent). 

IMPOTENT, ENTE (in-po-tan, tan-t'), adj. Qui 
est prive de Pusage d'un membre, soit par vice de 
nature, soit par accident. Impotent du bras droit. 
Le (ils ainé du maréchal de Grammont devint bien- 
tôt impotent, puis tout à fait perclus, st-sim. 404, 
28. Je fravaillerai jusqu'à ce que je devienne tout 
à fait aveugle et impotent, deux bénéfices dont je 
pourrai bientôt être pourvu, volt. Lett. d'Argenlal, 
23 mai 1763. || SubstantivemenL Un impotent. || Se 
dit aussi des membres. Un bras impotent. 

— hist. xiv s. Se il estoit impotent de rendre, 
1'autre ne reputeroit pas que il li deust rien donner, 
oresme, Eih. 255. |1 xv s. II fait enquerir diligem- 
ment oü il y ait povres mesnaigers, vieulzet impo- 
tens, Bouciq. iv, 2. || xvi'=. II ordonnaque celuy qui 
auroit esté mutilé et rdhdu impotent de quelque 
membre à la guerre, fust nourry tout le temps de sa 
vie aux despens de la chose publique, amyot, Sol. cs. 

— ÉTYM. Provenç. mpoíens; espagn. et ital. im- 
potente; du latin impotentem, de in negatif, et po- 
tens, qui peut. 

f ÍMPOüRVü, ÜE (in-pour-vu, vue), adj. Terme 
vieilli. Non prévu. Sans doute il in'aura vue; Et c'cst 
de là que vient cette fuite impourvue, corn. Mél. 
11, 8, éd.t. 1633. || S Pimpourvu, loc. adv. APimpro- 
viste. Soit qu'une autre modeste à Pimpourvu m'a- 
vise, régnier, Sat. vil. Les ennemis sont venusà 
Pimpourvu, Dict. de VAcad. de 1740. 

— REM. Vaugelas disait: « A Pimproviste, à Pim- 
pourvu, tous deux sont bons; mais à Pimproviste, 
quoique pris de Pitalien, est tellement naturalisé 
français qu'il est plus élégant qu^ Pimpourvu. » A 
Pimpourvu n'est plus usité. 

— HIST. xvi' s. Cleomenes vint une nuit à Pim- 
prouveue assaillir la ville de Megalopolis, amyot, 
Philop. 7. 

— ÉTYM. Im..., et poun oir, qui, venant du lat. 
providere, s'est dit pour prévoir. 

f IMPRATICABILITÉ (in-pra-ti-ka-bi-li-té), s.f. 
État de ce qui est impraticable. La barbarie de la loi 
qu'on vous propose est laplus hautopreuve de Pim- 
praticabilité d'une loi slt Pémigration, mirabeau, 
Collection, t. v, p. 402. 

IMPRATICABLE (in-pra-ti-ka-bP), adj. || 1° Qui 
ne peut se faire, s'exécuter. L^xemple des saints 
nous est une preuve convaincante que la sainteté 
n'a rien dhmpraticable pour nous, bourdal. Sain- 
teté, 2* avent, p. 314. Ce n'ost pas qu'il ne faille 
également évUer ce zele toujours armé de terreur 
et de dureté qui est tout propre à confirmer un pé- 
cheui dans le vico par Pidée impraticable qu'il lui 
donno de la vertu, mass. Confér. Zèle contre les 
vices. Et qu'en(in Péquité fit régner sur la terre 
Lhmpraticable paix de Pabbé de Saint-Pierre, volt. 
Taclique. L'entreprise fut jugée impraticable, ray- 
nal, Ilist. phil. vi, 20. || 2° Od Pon ne peut passer, 
oü Pon ne passe qu'avec beaucoup de difíicultés. 
Un marais impraticable. Les chemins de Vitré ici 
sont devenus si impraticables qu'cn les fait rac- 
commoder par ordre du roi et de M. le duc de 
Chaulnes; tous les paysans de la baronnie y seront 
lundi, sEv. 15 juin 1680. La police ctait un peu 
négligée; les grands chemins étaient impraticables 
de jour, et les rues durant la nuit; mais on volait 
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encore plus impunément ailleurs, hamilt. Gramm. 
2, |] 3° II .se dit d'une maison, d'uii appartement, 
(iune chambre qui a des in.onvénients tels qu'on 
ne peut Phabiter. La fumée rend cette chambre im- 
praticable. |! Insupportable. Un hiver est impratica- 
ble à Grignan, et très-ruineux à Aix, sév. 406. 
|| 4' Fig. Insociable, trôs-difficile à vivre. II est 
d'un caractère, d'une humeur impraticable. Je ne 
saurais vous approcher.... Si vous pouviez savoii 
les affligeants discours.... Vous seriez moins im- 
praticable , deshoul. t. 11, p. 69 Ce roi toujours 
cachê, toujours impraticable comme les róis de 
POrient, fén. Piai. des morls mo d. 12. 11 tirait du 
fond du coeur de ses sujeis la vérité qu'on cache 
aux princes orgueilleux et impraticables, vauven. 
Piai. Louis XI, Cornrnines. 

— étym. Im..., et praticaUe. 
f IMPRATIQUÉ, ÉE (in-pra-ti-ké, kée), adj. Qui 

n'ost pas pratiqué, infréquenté. Chemins impratiques. 
— ÉTYM. Im..., et pratique. 
t IMPRÉCATEÜR (in-pré-ka-teur), s. m. Néolo- 

gisme. Celui qui prononce des imprécations. Ce 
grand impré^ateur [Dante], à la face sinistre, qui 
allait en enter et qui en revenait, daniel stern, 
Rev. germ. t. xxvm, p. 23). \\Adj. A la façon des 
poetes hébraiques, dont il a le génie imprécateur, il 
[DanteJ veut émouvcir d'une terreur salutaire les 
âmes endurcies, n. stern, Piai. sur Pante et Goc- 
the, 2, Rev. germ. t. xxxi, p. (99. 

— étym. Voy. imprégation. 
IMPRÉCATION (ia-pré-ka-sion; en vers,de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Souhait qu'on fait contre quel- 
qu'un. II a fai' contre moi mille imprécations, tris- 
tan, Mariane, 1, 3. Bénissez ceux qui font des im- 
précations contre vous, et priez pour ceux qui vous 
calomnient, saci, Bible, Saint I.uc, vi, 28. Cétait 
une espèce dhi précation parmi les Hébreux, de 
souhaiter à un homme que le sang d'un autre 
homme retombât sur lui, bourdal. F.xhorl. sur le 
jug. du peuple contre J. C. t. iv, p. 55. Ils firent 
mille imprécations contre don Alvar, lesage, Piable 
boit. ch. (3, dans pougens. Les imprécations ne nous 
secourentpas,voLT. Scylhes, v, 4. Et comment désor- 
mais soutenirles approches, Le désespoir, les cris,les 
éternels reproches, Les imprécations dune mère en 
fureur? id. Orphel. de la Chine, n, 2. Je vous fe- 
rai présenl la première fois d'un recueil dbmpréca- 
tions et de serments nouvellement inventés par un 
oapitaine de dragons, boissy, Français à Londres. 
sc. (5. || 2° Terme d'anfiquité. Formule solennelle, 
par laquelle on flélrissait publiquement un ennemi 
de TÉtat, en 1'exilant ou en le condamnant à mort 
par contumace. Ce t ibun fAteius], s'étant inutile- 
ment opposé au départ de Crassus, courut à la porte 
de la ville par oü il devait sortir, mit à terre un 
brasier plein de feu, et, dês que Crassus fut arrivé 
vis-ít-vis, il jetadans ce brasier des parfums, y versa 
des libations, et prenonça dessus des imprécations 
terribles qu'on ne put entendre sans frémir d'hor- 
reur, bollin, Ilist. anc. QEuvres, t. ix, p. 487, dans 
pougens. lis alléguaicnt, entre autres raisons, les 
imprécations et les exécrations prononcées par les 
prêtres et par tous les autres ministres de la reli- 
gion contre Alcibiade, et même contre ceux qui 
proposeraient de le rappeler, id. ib. t. iv, p. (7. 
1| 3° Terme de rhétorique. Figure par laquelle on 
souhaite des malheurs à celui dont on parle ou à 
qui Ton parle. 

— SYN. imprégation, maléd'CTION. LTmprécation 
est Taction de faire une prière contre quelqu'un; 
la malédiction est Taction de maudire. LTmpréca- 
tion est une prière; la malédiction n est point une 
prière, c^st une sorte de sentence prononcée au 
nom d'un sentiment religieux par une personne qui 
a le droit de Ia prononcer. 
 hist. xiv' s. Une loy de horrible imprecacion, 

ef.rcheure, f° (5, tierso. || xvi' s. Quand je tanse 
avec non valet, je tanse du meilleur courage que 
jAye; ce sont vrayes et non leinctes imprécations, 
mont. 1, 270 

— étym. Lat. imprecationem, de in, dans, sur, 
contre, et precavi, prier (voy. ce mot). 

f 1MPRÉCATOIRE (in-pré-ka-toi-r'), adj. Qui se 
fait avec imprécation, qui a rapport àTimprécation. 

— HIST. xvi' s. Monitoires ou exoommunications 
avec clause satisfactoire.... celles qui contiennent 
clauses imprecaloires contre la forme prescrite par 
les conciles.... sont censées abusives, p.pithou, 35. 

— étym. Voy. imprégation. , 
t IMPRÉGNATION (in-pré-gna-sion; en vers, ue 

cinq syllabes; quelques-uns donnent aiJ ^ rnionn 
dur : in-prégb-na-sion; mais il ny _a .raison 
de séparer, par la prononciation, imprégnat 
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imprégner), s. f. || 1° Terme de physiologie. Fécon- 
dation de l'oviile dans le sein de la femelle. Lors- 
qu'on les laisse joindre jTâne et Vànesse] dans 
d'autres temps et surtout en hiver, il est rare que 
rimprégnation suive Taccouplement, buff. Qua- 
drup. t. vu, p. 24o. || Terme de botanique. Aclion 
du pollen ou de la matière íecondante de Torgane 
mftle d'un végétal sur Tovule. 1| 2" Terme de pliysi- 
que. Imbibition, pénétration. On sait aussi que 
d'habiles pbysiologistes attribuentà 1'imprégnation 
de Fair ía couleur vermeille du sang, bonnet, 
f.eít. á Vabbé llogier, IJiuv. t. x, p. 25, dans pou- 
cens. || Imprégnation des bois, prooédé qui consiste 
à faire infiltrer dans ies arbres divers liquides, 
soit pour les coiorer, soit pour les faire durer plus 
longtemps. || 3o Terme de pharmacie. Action par 
iaquelle les seis ou autres particules d'un corps 
pénètrent un liquide. 

— hist. xvr' s. Mole est une fausse imprégna- 
tion d'une chair sans forme, de figure ronde et 
dure, oontenue cn la matrice, paeé, xviii, 4u. 

— ÉTYM. Provenc. impregnado, enpregnado 
(voy. imprégner). 

IMPRÉGNÉ, ÉE (in-pré-gné, gnée), pari. passé 
d'imprégner. Les mines d'antimoine, de bismuth, 
de zinc et surtout celles de cobalt contiennent de 
1'arsenic; presque toutes les matières minérales en 
sont imprégnées, buff. Min. t. vi, p. 6(. || Fig. Im- 
prégné de funestes doutrines. 

IMPRÉGNER (in-pré-gné. La syllabe pré prend 
un accent grave, quand la syllabequi suit est muette: 
j'imprègne, excepté au futur et au conditionnel : 
j'imprégnerai, jTmprégnerais), v. a. J| l0Terme d'his- 
toire naturelle, Féconder. || 2° Par assimilation. Pé- 
nélrer, se répandre dans, en parlant des particules 
d'une substance. Imprégner une liqueur de seis. 
T'ai-je irnprégné [mon habit] des flots de musc et 
d^mbre Qu'un fat exhale en se mirant? BÉRANG.í/on 
habit. || Fig. Faire entrer dans 1'esprit des opinions, 
des príncipes, etc. Pour avoir le temps de le sonder 
partout, et de Fimprégner doucement et solidement 
de messentiments, st-sim. 306,14. || 3° S'imprégner, 
v. ré/l. Etre irnprégné. Les bailes de coton s'imprè- 
gnent quelquefois de miasmes pestilentiels. L^au 
qu'on a purgée d'air en la faisant bouillir, est plu- 
sieurs jours à sTmprégner d'un air nouveau, bon- 
net, üs. feuüles dans les plantes, t" mém. || Fig. 
Les préjugés dont leur esprit s'était irnprégné. 

— HIST. xiir s. II fait plouvoir por enpraigner 
[féconder] la terre, Psautier, f" 177.(1 xvi0 s. Estant 
la jument empreignée, elle será separée d'aveo les 
autres, o. de surres, 305. 

— ÉTYM. Lat. imprxgnare (QmamKKTjÁããenda), 
de m, en, dans, et prxgnans, qui est fécondé (voy. 
pbégnan r). 
| IMPRÉMÉDiTATION (in-pré-má-di-ta-sion), í. f. 

Qualité de ,qe qui est soudain, sans préméditation. 
— hist. xvi0 s. Impremeditation, oodin, Dict. 
— étym. Im..., elpréméditation, 
f IMPRÉMÉDITÉ, ÉE (in-pré-mé-di-té, tée),aíij. 

Qui n'est point prémédité. 
— HIST. xvi" s, Impremedíté, cotgrave. 
— étym. Im..., et prémédité. 
IMPRENABLE (in-pre-na-bl'), adj. |( Io Qui ne 

peut ètre pris. 11 sémblait que les plus méchantes 
villes devenaient imprenables .dès que nous les at- 
taquions, voit. I.ett. 83. Nulle ville ne paraissait 
imprenable à ce prince [Pbilippe do Macédoine], 
pourvu quTl y pút faire monter un mulet cliargé 
d'or, rollin, Ilist. anc. Giuv. t. v, p. B38, dans 
pougens. Un des premiers exploits de ces troupes 
anglaises fut de prendre Gibraltar, qui passait avec 
raison pour imprenable, volt. Louis .XIV, 20. || Par 
extension, très-difíicile à prendre. Venise, impre- 
nable par sa situation, était redoutable par son opu- 
lence,volt, Arm.Emp. Frédér. 1", H04. ||ílnese dit 
guére qu'en parlant de vdles et de places de guerre. 
|| 2° Qu'on ne peut prendre, dont on ne peut faire 
usage sans en éprouver quclque gêne. Le tabac du 
Brésil seraitimprenable à raison de son acreté, sion ne 
le tempérait par une décoction d'autre tabac etde co- 
pai; de cette manière on le rend prenable, legoarant. 

— hist. xr s. II sentoit son ohastel fort et im- 
prenable, froiss. 11, m, ou. || xvi"s. Vous avez prins 
Calais, deux cens ans imprenable, nu bellay, iii, 
88, recto. Le pape fut pris dans la forteresse de 
Sainct-Ange, imprenable pretendue, brant. Char- 
les Quint. 

— étym. Im..., at prenable; provenc. emprena- 
ble, imprenable. 

f IMPRESAR10 (in-prè-za-ri-o), s. m. Chefd'une 
entreprise théâtrale. Un habileimpresario. || Auplur. 
Pes impresarios. 

— étym. Ital. impresario, de impresa, entreprise 
(voy. ce mot). 

f IMPRESCIENCE (in-pré-ssi-an-s', s. f. Manque 
de prescience. 

— ÉTYM. Im..., et prescience. 
IMPRESCR1PT1R1LITÉ (in-prè-skri-pti-bi-li-lé), 

s. f. Terme de droit. Qualité de ce qui est impres- 
criptible. LTmpresoriptibilité de son droit. 

IMPRESCRIPTIRLE (in-prè-skri-pti-br),aíij.Terme 
de droit. Qui n'est pas susceptiblo de prescription. 
Droiís imprescriptibles. || II se dit dans le langage 
ordinaire avec une signitication analogue. La loi de 
la nature, cette loi simple, imprescriptible, qui parle 
au ooeur de rhomme, j. j. rouss. Pologne, o, lis 
ont constamment soutenu que la liberté estun droit 
imprescriptible du cbrétien, ciiATEAOB.Gén. iv,iv, 7. 

— HIST. xvi0 s. Le domaine de la couronne de 
France esfinalienable et imprescriptible, loysel, 6. 

— étym. Im..., el prescriptible. 
IMPRESSE (in-prè-s'), adj. f. Terme de philoso- 

phie. Espèces impresses, celles qui sont imprimées 
dans nos sens, qui laissent trace dans notre mé- 
moire. La plus commune opinion est celle des pé- 
ripatéticiens, qui prétendent que les objets de de- 
hors envoient des espèces qui leur ressemblent, et 
que ces espèces sont portées par les sens extérieurs 
jusqu'au sens oommun : ils appellent ces espèces-là 
impressos, paroe que les objels les impriment dans 
les sens extérieurs, maleb. Rech. vér. m, 11, 2. 

— ÉTYM. Lat. impresiMS,imprimé, participe passé 
de imprimere (voy. imprimer). 

IMPRESSION (in-prè-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1" Action de presser sur. Ce corps 
ne recevra aucune impression vers aucun côté, 
non plus qu^ne girouette entre deux vents égaux, 
pasc. Équil. des Uqueurs, v.||Fig. Action de pres- 
ser sur quelqu'un, en parlant de personnes qui 
Tinfluencent, le dirigent. Une puissance qui pré- 
side, qui ordonne, de qui Ton reçoive Timpression 
et qui dirige toutes les démarches et tous les mou- 
vcments, bourd. Pensées, t. 11, p. 459. Vous con- 
duire par les impressions d'un guide éclairé, mass 
Carême , Prospér. || 2o Action par Iaquelle une 
chose appliquée sur une autre y laisse une em- 
preinle; le résultat de cette action. LTmpression 
d'un cacliet sur la cire, On voit dans les ardoises et 
dans d'autres matières, à do grandes profondeurs, 
des impressions de poissons et de plantes, dont au- 
cune espèce n'appartient à notre climal, buff. Époq. 
nat. QHuv. t. xn, p. 22. !| Terme d'anatomie. En- 
foncements de la surface des os ayant la même 
apparence que s'ils résultaient d'une impression exté- 
rieure. Impressions digitales des os du crâne. || Im- 
pressions musoulaires, enfoncements qu'on aperçoit 
dans les coquilles bivalves. || Fig. LTmpression d'un 
caraotère, 1'action de donner un caractère, une 
qualité. Une plus grande juridiction suppose Fim- 
pression d'un caractère plus éminent et la collation 
d'un plus haut et plus parfait sacerüoce, mirabeau, 
Collection, t. iv, p. 313. || 3 Particuiiêrement, Fac- 
tion de tirer des empreintes d'une surface otl il y a 
des creux ou des saillies propres à se charger d'une 
couleur qui, par compression, se reporte sur une 
autre surface. On obtient les épreuves d'une gra- 
vure au moyen de Fimpression. LTmpression de 
cette étofie a été mnnquée. Vérification faite de la 
teinture ou impression, lelt. pai. du 18 avril 1782. 
|| 4" Action d imprimer un livre, etc.; résultat do 
cette action. Diriger, surveiller Fimpression d'un 
ouvrage. Uno belle impression. Une vilaiue impres- 
sion. Ce que vous dites est digne de Fimpression, 
sév. 348. J'étais touchée de toutes ces dillérentes 
beautés [do FEsther de Racine]; ne.i>si je suis ioin 
do changer de sentiment; mais je vous disais que 
Fimpression a fait son eflot ordinaire, et s'est fait 
voircomme uno requête civilo contre les approba- 
tions de ceux qui avaient loué dans Fexcès et de 
bonnefoi, id. 23 mars 1689. Dès que Fimpression 
fait éclore un pofito, II est esclave né de quiconquo 
Fachète, boil. Sal. ix. Un ouvrage.... qui est donnó 
en feuilles seus le manteau.... s'il est médiocre 
passe pour mervoilleux : Fimpression est Fécueil, 
la bruy. 1. Nous savons bien qu'on peut abusorde 
Fimpression commo on peut abuser de la parolo ; 
mais quoi 1 nous privera-t-on d'une chose si legi- 
time, seus pretexto qu'on en peut faire un mau- 
vais usage? volt. Quesl. miracles, Lelt. ia. ||ilse 
dit quelquefois dans le sens d'édition. Elle [Faclrice 
reprósonlant Camillo] doit recevoir le coup dcrrièro 
le tbéâtre, commo je le marque dans cette'impres- 
sion, corn. Ex. d'IIor. U y a des Escobars de diffé- 
rentes impressions, pasc. Prov. viu. || 5o Terme de 
peinture. La couleur qui se met sur Ia toile 011 sur 

un panneau, soit à Fhuile soit en détrempo, ct qui 
sert de première coucbe. Tout sujet qu'il s'agit de 
peindre à Fhuile doit recevoir d'abord une ou deux 
couches dTmpression, c'est-à-dire un enduit de 
bianc de céruse, broyé et détrempé à Fhuile, qu'on 
étend sur le sujet qu'on veut peindre, Manuels Ro- 
rei, Manuel du peinlre en bâtiments, Paris, 1843, 
p. 169. || Peinture d'impression, peinture à couches 
plates que font les peintres en bàtiroent. || 6" Effet 
que Faction d'une chose quelconque produit sur un 
corps. Que si nous leur pouvons donner [à nos 
membres] un mouvement détaché de Fébranlement 
universel et même qui lui soit contraire, en pous- 
sant par en haut, par exemple, notre bras que 
Fimpression commune de toute Ia machine tire 
en bas, on voit bien qu'i] n'est pas possible qu'une 
si petite partie de Funivers, o'est-à-dire ITiomme, 
puisse prévaioir d'elle-même sur Feffort du tout, 
boss. Libre arb. 9. Comme Fimpression de Feau 
convertissait chaque jour les sables vitrescibles en 
argile, buff. 3o épnque de la nat. (Euv. t. xn, 
p. 151. Ceux qui prétendent élever des sociétés en 
employant les passions comme matériaux de Fé- 
difice ressemblent à ces architectes qui bítissent 
des palais avec cette sorte de pierre qui se fond 
à Fimpression de Fair, chateaub. Génie, iv, m, 4. 
|| LTmpression du mouvement, Faction qiFexerce 
le mouvement communiqué. Pourquoi il arrive 
que 1'impression du mouvement soit plus forte 
à la partie la plus éloignée du lieu oü Fébranlement 
commence, boss. Libre arb. X. Nous connaissons que 
Dieu est parfaitement libre en tout ce qu'il fait au de- 
hors, corporelou spirituel,sensible ou intelligible, et 
ilFest en particulierà Fégardde Fimpression du mou- 
vement qu'il peut donner à la matière, id. ib. 2. 
|| Fig. Et comme notre sexe ose assez promptement 
Suivre 1'impression d'un premier mouvement, ccrn. 
Uér. v, 2. || Dans les exemplesci-dessus de Bossuet, 
le sens n'est pas passivement le mouvement imprimé, 
mais activement Faction que produit le mouvement 
(voy. plus bas la discussion surla locution : imprimer 
le mouvement). || 7° Ce qui reste de Faction qu'une 
chose a exercée sur un corps. L'alambic laisse tou- 
jours une impression de feu dans les eaux distillées, 
Dict. deVÁcad. Un mal funeste et contagieux se ré-< 
pandit et s'échauíla dftns les principales villes de Nor- 
mandie, soit que Fintempérie des saisons eút laissé 
dans les airs quelque maligne impression.... fléch. 
Duc de Mont. Je nFempresse dAvoir Fhonneur de 
répondre à sa dernière et charmante lettre, malgré 
1'impression qui me reste encore de deux ou trois 
accès de fièvre qui m'ont laissé de la faiblesse, 
d'alemb. Lett. au roiáe Pr. 29 juin 1781. Ilg" Mar- 
que. Elle [Henriette agonisante] demande le cruci- 
fix sur lequel elle avait vu expirer la reine sa belle- 
raère, comme pour y recueillir les impressions de 
constance et de piété que cette reine vraiment cliré- 
tienne y avait laissées avéc les derniers soupirs, 
boss. Duch. d'Orl. Dieu a fait un ouvrage au rai- 
lieu de nous qui, détaché de toute autre cause, et 
no tenant qu'àlui seul, remplit tousles tempset tous 
leslieux, et portepar toute la terre, avec Fimpression 
dosamain,le caractère de son autorité : c'estJé- 
sus-Christ et son Église, id. Anue de Gunz. L'im- 
pression de Dieu y reste encero [dans Fhomme] si 
forte qu'il ne peut la perdre, et tout ensemhle si 
faible qu'il ne peut Ia suivre, id. la Yallière. || 9" Ef- 
fet plus ou moins prononcé que les objets extérieuiL 
font sur les organes dos sens. Les impressions do 
la douleur, du plaisir. L'objet la frappe [la bôte] en 
un endroit; Ce lieu frappé s'cn vatout droit, Selou 
nous, au voisin en porter la nouvelle; Le sens de 
proche en proche aussitôt la reçoit; LTmpression se 
fait : mais comment se fait-elle? la font. Fubl. x, 

. La perception des couleurs, des sons, du hon ot 
du mauvais goút, du chaud et du froid, do la faim 
ot do Ia soif, du plaisir ot de la douleur, suivenl les 
mouvemcnlsde Fimpression que fent les objets sen- 
sibles sur nos organes corporels, boss. Conn. m, 3 
En tonto sensation il se fait un contactet uno im- 
pression réelle et matérielle sur nos organes, qui 
vienl ou immédiatoment ou originairement de Fob- 
jct, id. ib. Tous les sens ont la faculto do conser- 

qu'une cause quelconque produit dans le coeur ou 
dans Fesprit. N'ayez jamais impression Que d'uno 
seule passion, A quoi que Fespoir vous convié; Bien 
aimer soit votre vral bien.... malii. vi, 10. Et recon- 
naissez-vous que tout ce qu'il m'a dit Par quelqua 
impression ébranle mon esprit? corn. Micom. iv, 1. 
Si vous ouvrez votre âme à ces impressions, m. Ci/i- 
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na, u, ). La jalousie a des impressions Dont bien 
Eouvent la force nous entraine, mol. Amph. n, 6. 
Je m'en vais essayer de vous Ôter ces impressions, 
sév. 4-24. Cétait son carrosse et l'abbé Charrier, 
qu'il a envoyé me recevoir  cet abbé me fut 
agréable; il a une petite impression de Grignan 
par son père et par vous avoir vue, id. 20 sept. 
1684. On pouvait jeter dans son âme quelque 
fausse impression, mais il suivait toujours au moins 
Tombredela justice, fléch. Dut de Mont. M. de 
Noailles est trop sincère avec le roi; il n'estpasaisé 
d'efTacer les impressions qu'on lui a données, main- 
tenon, I.elt. au card. de Noailles, 2 janv. 1796. Un 
jcune homme toujours bouillant dans ses caprices 
Est prêt à, recevoir Fimpression des vices, boil. Art 
p. iii. 11 y a des impressions íunestes dont on ne 
revient jamais, volt. Lett. tfArgenlal, 21 mars 1754. 
L'impression n^st jamais 1'image fidfele et complete 
dn fait; elle est individuelle, et le fait ne Eest point, 
GüizoT, fíist. de la civil, en Fr. 8o leçon. HBonnes 
impressions, mauvaises impressions, seutiments fa- 
vorables, défavorables qui sont inspirés par une per- 
sonne ou une chose. Les maudites fommes s'étaient 
proposé de tenter toutes sortes de moyens pour en- 
gager leur sosur à se perdre, soit en lui donnant de 
mauvaises impressions de son mari, soit.... la font. 
Psyché, 1, 71. Disposant les esprits à recevoir les 
impressions désavantageuses qui me firent quitter 
la cour pour quelque temps, m"* de caylus, Souve- 
nirs, p. 233, dans pougens. Charles XII n'avait en- 
core donné de lui que de mauvaises impressions, 
volt. Ch. XII, 2. || Donner une impression, donner 
des impressions, faire juger, sentir suivant telle ou 
telle manière. Et qui, par la chaleur qu'ils ont pour 
les intérêls du ciei, sont faciles à recevoir les im- 
pressions qu'on veutleur donner, mol. Préf. deTart. 
Ilessouvenez-vous, je vous prie, des étranges im- 
pressions qu'on nous donne depuis si longtemps des 
jansénistes, pasc. Prov. 111. Ceux qui ont donné 
cette impression au pape, pourraient bien avoir 
abusé de la créanco qu'il a en eux, m. ib. xvm. De 
sorte que je crains que cette censure ne fasse plus 
de mal que de bien, et qu'elle ne donne à ceux qui 
en sauront rhistoire une impression tout opposée à 
la conclusion, id. ib. 1. Je suisprête à prendrs l'im- 
pression qubl voudra me donner, sév. 575. || Faire 
de 1'impression, agir fortement sur 1'esprit. D'un rè- 
gne commençant la première action Fait dessus )es 
esprits"beaucoup ddmpression, rotrou, Antig.iv, 1. 
Quand on vous connait, qu'on a goúté la sorte d'a- 
grêment de votre esprit et Ia bonté de votre coeur, 
il n'est pas aisé de vous etTacer : vous faites une 
impression qui dure, sév. d JíouíceoM, 24 oct. 1687. 
Les moindres choses ont fait impression dans mon 
pauvre cerveau, m. 376. Ce discours ne lui fit alors 
qtdune légère impression, id. 1.2. Unsi beau senti- 
ment fit tant dlmpression dans l'esprit des peuples 
que.... boss, 7/úí. 111, 0. Unrécit sipropre à faire im- 
pression sur les coeurs, mass. Avent. Jug. Pourriez- 
vous avoir la bonté de me dire quelle impression le 
mémoire de M. de la Chalotais a faito dans Paris? 
volt. Lett. d'Argental, 15 aoút 1706. |1 Faire im- 
pression, faire beaucoup dfimpression, se dit d'une 
personne qui attire sur elle 1'attention dans une 
sociélé. L'un est actuellement ambassadeur de la 
republique à la cour, oü il fera, dit-on, beaucoup 
dlmpression, volt. Lett. Ume du Deffanl, 26 mars 
< 770-li Paire impression se dit aussi, en termes 
militaires, de 1'action du feu sur une troupe. Le feu 
de Pennemi fit impression sur nos régiments. 

— iiist. xiv* s. Puis que il sentirent les impres- 
sions des colées [des coups] de la partie adverse, 
bebcheure, f- 38, recto. Par impression [contrainte, 
pression] et non denostre franche volunté, Ordonn. 
des róis de Fr. t. m, p. 348. |1 xvi' s. Ce sont des 
impressionsderapprehensionet de lacrainte, mont. 
1, 03. Quand je considere 1'impression [dégradation] 
que la Dordoigne fait vers la rivo droite, id. 1, 232. 
L mventiondo notre artillerie, do nostro impres- 
sion, id. iv, 10. Jesçaybien que nalurellement cha- 
cun a une impression en soy de conserver et 
exalter ce qu il a procreé, lanoue, 109. Un marquis 
de la nouvelle impression, d'aub. Fccn. iv , 0. II n'y 
a que le sang des boucs qui puisse gravar et faire 
impression dessus [le diamantj, id. Vie, lxvh. Ils 
rompireut et mirem enfuite les trois grós, et mes- 
mes firent impressiondans Ia teste du duo de Guise, 
ou ils tuerent ia Brosse son lieulenant, id. Ilist. i, 
469. Et y demeure 1 impression des doigts commè 
aux cedemes, pare, x, ü. La menagere se conlen- 
tera do faire ces huiles par impression comme on 
appelle, non par distillation, o. de serres 892. At- 
tache ton esprit à coutrimaginer Quelque éntreprise 
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haute, à fin de destourner LMmpression d'amour par 
une autre nouvelle, rons. 835. Volontairement et 
sans impression, Coust. génér. t. 11, p. 404. 

— ÉTYM. Provenç. empressio; espagn. impres- 
sione; du latin impressionem, de impressum, supin 
de imprimere (voy. impsimer). 

f IMPRESS10NNA1ULLTÉ (in-prè-sio-na-bi-li-té), 
s. f. Néologisme. Qualité de ce qui est impression- 
nable ou susceptible d'impression. 

f IJIPRESSIONNAliLE (in-prè-sio-na-bl') , adj. 
Néologisme. Susceptible de recevoir de vives im- 
pressions. Esprit impressionnable. {{ Fig. Se dit de 
la rente, des valeurs commerciales. Le prix des nè- 
gres, cette valeur impressionnable qui est pour les 
planteurs d'Amérique ce que le cours de la rente 
est pour les négociants d'Europe, baissa de 80 p. 100 
dans 1'espace de quelques mois, reclus, lievue des 
Deux-Uondes, 15 mars 1863, p. 373. 

— ÉTY31. Impressionner. 
\ IMPRESSIONNÉ, ÉE (in-prè-sio-né, née; en 

vers, de cinq syllabes),parí.passd d'impressionner. 
|| 1° Terme didactique. Qui a reçu une impression, 
une marque. Pierre à empreinte ou pierre impres- 
sionnée. || 2° Néologisme. Qui a reçu une impression 
morale.Vivementirapressionné par un tel spectacle. 

f IMPRESSIONNER (in-prè-sio-né; en vers, de 
cinq syllabes), v. a. H Io Terme didactique. Pro- 
duire une impression matérielle. Sous Tinfluence 
de la chaleur [dans 1'héliochromiel, on voit les 
couleurs prendre généralement plus d'intensité, sur- 
tout si la lumière a impressionné toute Tépaisseur 
de la couche de chlorure d'argent, niepce de st- 
victor, Accid. des sc. Comptes rendas, t. liv, p. 283. 
II 2o Néologisme. Causer une imjpression morale. Le 
récit de. ce malheur Timpressionne. || 3° STmpres- 
sionner, v. ré/Z. Recevoir une impression morale. 

— REM. Ce mot est nouveau, sans doute, mais il 
est régulièrement fait comme afíeclionner. 

— ÉTYM. Impression. 
f 1MPRÉV1SION (in-pré-vi-zion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Manque de prévision. 
— ÉTVir. Lm...., et prévision. 
| IMFRÉVOYARLE (in-pré-vo-ia-bl'; quelques-uns 

disent : in-pré-voi-ia-bl'), adj. Qui ne peut pas être 
prévu. 

— hist. xvi" s. Les evenemens de ceste baute 
entrepit se seroyent imprevoyables, lanoue, 407. 

— ÉTYM. Lm...., eí prévoyant. 
1MPRÉVOVANCE (in-pré-vo-ian-s'; quelques-uns 

disent : in-pré-voi-ian-s'), s. f. Défaut de prévoyance. 
Prélat, qu'avez-voiis fait ? par quelle imprévoyance 
Avez-vous de leur coeur consacré Palliance? le- 
merc. Frédég. et lirun. 1, 5. 

— IllST. xvi' s. Imprevoyance, cotgrave. 
— ÉTYM. Imprévoyant. On a dit aussi dans le Xvi" 

siècle improvidence: Yos amis accusent votre invigi- 
lance et improvidence, mont. m, 8. 

IMPRÉVOYANT, ANTE (in-pré-vo-ian, ian-t': 
quelques-uns disent : in-pré-voi-ian, ian-t'), adj. 
Qui manque de prévoyance. Le plus libéral, le plus 
imprévoyant des hommes avait, pour ses véritables 
amis, le défaut de ne jamais vouloir écouter leurs 
avissur 1'article de sadépense, marmontel, díém. ix. 

— ÉTYM. Lm...., et prévoyant. 
1MPRÉVU, UE (in-pré-vu, vue), adj. Ou'on n'a 

pas prévu et qui arrive lorsqu'on y pense le moins. 
Elle crainl pour son fils un malheur imprévu, 
scarron, D. Japhet d'Arm. m, 1. Quand il [Dieu] 
voulut sauver la ville de Béthulie, il tendit, dans la 
beauté de Judith, un piége imprévu et inévitable à 
Taveugle brutalité d'Holopherne, boss. Reme dLAngl. 
Aime d'Autriche.... et Marie-Thérèse.... nous sont 
enlevées contro notre attente, 1'une'par une longue 
maladie, et 1'autre par un coup imprévu, id. Uarie- 
Thér. Lorsque d'Ochosias le trépas imprévu.... hac. 
Alhal. 1,1. Une révolution souvent aussi imprévue 
de ceux qui la font que de ceux qui la soulfrent, 
montesq. Lett. pers. 80. 

— iiist. xvi' s. Tant ce coup impreveu trouble 
son jugement, desportes, Roland furieux. 

— ÉTYM. lm...., et prévu. 
f 1MPRIMARLE (iii-pri-ma-bl'), adj. Qui peutétre 

imprimé. Vous aurez bientôt une lettre ostensible, 
sur les Sirven, qui peut-être sera imprimable, sup- 
posé qu'il soit permis dTmprimer des choses utiles, 
volt. Lett. Damilavilte, 27 mars 1767. 

— ÉTYM. Imprimer. 
f IMPR1MAGE (in-pri-ma-j'), s. m. Terme de 

batteur d'or. Action de passer le fil une íois dans 
le prégaton. 

IMPRIMÉ, ÉE (in-pri-mé, mée), pari. passé 
dTmprimer. || 1° Qui a laissé une empreinte. La Nou- 
velle-Zélande, la plus considérable de ces iles, est 
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remplie de montagnes oü l'on voit imprimées les 
traces des volcans éteints, raynal, Iiist. pítíi. x, 2. 
Mes pas pressaient vos pas sur le sable imprimés, 
ducis, Abufar, i, 5. || 2' Qui a reçu une impression en 
encre noire ou en couleur. Lithographie imprimée. 
Un châle imprimé. Mousseline imprimée. || 3° ITo- 
duit par Timprimerie. Un livre imprimé. Le Jonas 
inconnu sèchedans la poussière: LeDavid imprim i 
n'a point vu la lumière, boil. Saí. ix. || Un auteu: 
imprimé, un auteur dont le livre est imprimé. Je 
mTmagine que le plaisir est grand de se voir im- 
primé, mol. les Préc. IO. 11 a eu assez de réputa- 
tion à Paris de son vivant; il est vrai que, son mé- 
rite n'élant pas imprimé, pour parler comma 
M. Ménage, sa réputaíion n'a pu s'etendre, baylb, 
Dictionn. Spinosa, G, en note. |1 S. m. Un im- 
primé. ST1 y a un imprimé de cette pièce [Esther|, 
sév. 28 janv. 1689. Je vous enverrai un imprimé 
oü sera votre lettre, boss. Lett. quiét. 118. Et par 
là on épargne cette énorme quantité dTmpnmes 
qui chez nous se vendent au poids pour servir d en- 
veloppes aux ballots, volt. Fragm. sur Vhist. art. 
11. Je copiai de ce manuscrit ce qui manquait dans 
les imprimés, p. l. cour. Lettre à M. Renouarã. 
|| Particulièrement. Une petite brochure; une feuille 
volante. ||4° Fig. Marqué. Le caractère imprimé à 
cet ouvrage, à ce monument. || 5" Qui a fait marque 
dans 1'esprit, dans la mémoire, etc. Et peu d'hommes 
au coeur Tont assez imprimée [cette vertu] Pour oser 
aspirer à tant de renommée, corn. Ilor. 11, 3. 11 y 
aura toujours la raison et la vertu imprimées par la 
nature dans les cceurs des hommes; sTls abusent 
de leur liberté, tant pis pour eux, fén. Dial. des 
morte anc. 32. J'en ai encore le souvenir vivement 
imprimé dans la mémoire, et je ne le perdrai ja- 
mais, bourdal. Exhort. char. envers un scTmn. 
t. i,p. 158. || 6° Qui a reçu une marque dans Pes- 
prit, dans le coeur. Le cerveau frappé, agité, im- 
prime, pour ainsi parler, par les objets, boss. Con- 
nais. iii, H. Les hommes font plus facilement les 
mouvements qui se font en leur présence, sans doute 
parce que leur cerveau, imprimé du caractère de 
ce mouvement, est disposé par là à en produire un 
semblable, id. ib. v, 5. C'est que les homjnes se 
trouvent souvent imprimés de certaines vérités 
fortes quTls ne suivent pas, id. 2" instr. past. sur 
les provi, de VÈglise, s. || Étre imprimé d une chose, 
en avoir une fòrte impression (cette locutionvieillit). 
Et pourtant Trufaldin Est si bien imprimé de ce 
conte badin.... mol. VÉt. m, 2. Quelle facilité est la 
nôtre pour perdre tout d'un coup le sentiment, la 
mémoire des choses dont nous nous sommes vus le 
plus fortement imprimés 1 LA bruy. Disc. de récept. 
à VAcad. 

IMPRIMER (in-pri-mé), v. a. 1| 1° Faire ou lais- 
ser une empreinte, une marque, des traits, une 
figure, etc. sur quelque chose. Imprimer un sceau 
sur de la cire. Â peine il imprimait la trace de ses 
pas sur le sable, fén. Tél. xv. lis trouvèrent moyen 
de faire imprimer dans Berne les stigmates de 
Notre Seigneur Jésus-Christ à un de leurs frères 
lais nommé Jetzer, volt. Dict. phil. Blasphème. 
|| Par extension. Quant aux volontés souveraines 
De celui qui fait tout et rien qu'avec dessein, Qui 
les sait que lui seul ? comment lire en son sein ? 
Aurait-il imprimé sur le front des étoiles Ce que la 
nuit des temps enferme dans ses voiles? la font. 
Fabl. 11, 13. || Fig. Tout ce q^à tes verlus il reste 
à désirer, C'est que les heaux esprits les veuillent 
honorer Et qu'en 1'éternité la muse les imprime, 
malh. iv, 6. || 2° Passer la plauche encrée et con- 
verte de la feuille sur la table dela presse, de telle 
sorte que 1'encre de la planche s'attache au papier 
et y reproduise la figure gravée. Imprimer une es- 
tampe. Imprimer en taille-douce. Imprimer des 11- 
thographies. || Faire, par 1'application et la pres- 
sion d'une surface sur Tautre, diverses fleurs et 
autres agréments sur la toile dite indienne, sur 
la mousseline, la mousseline de laine, les chílles 
de laine, ele. Les étoffes qui, après avoir été mar- 
quées en blanc, seront mises à Ia teinture ou 
imprimées, Lett. pat. du 18 avril 1782. Ils font 
venir du Bengale des toiles blanches quTls toi- 
gnent ou impriment; et vont les revendre avec 
un bénéfice de trente-cinq ou quarante pour cent, 
dans les lieux mêmes d'oü ils les ont tirées, rai- 
nal, Ilist. phil. iii, 24. || 3' Empreindre sur uno 
surface des lettres fondnes ou gravées et chargees 
d'encre; et, par extension, faire tous les travaux 
nécessaires pour la confection d'un livre, e c. 
cardinal du Perron, qui n'épargnait m peine, 
soin, ni dépense pour ses livres, ies feisait iou- 
jours imprimer deox fois : la prêmio p 
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distribuer seulement quelques copies à des aniis 
parüculiers, sur lesquelles ils pussent faire leurs 
observations; la- seconde pour les donner au pu- 
blic en la dernière forme oil il avait résolu de les 
raettre, tellisson, Hisl, de 1'Ácad. i. Douze aas 
sont écoulés depuis le jour fatal Qu'un libraire, 
imprimant les essais de ma plume...., bôil. Ép. vi. 
11 y a un tel livre qui court, et qui est imprime 
chez Cramoisy, en tel caractère ; il est bien relié et 
en beau papier, la ebuy i. || Faire imprimerun 
ouvrage, le remettre à Timprimeur pour (iu'il Tim- 
prime. J'en retiens un exemplaire au rnoins, si 
vous le faites imprimer, mol. les Préc. to. II a fait 
imprimer un ouvrage moral qui est raro par le ri- 
dicule, la bruv. i. || Absolument. Imprimer nette- 
ment. Imprimer sur papier fin, sur vélin. |1 Publier 
par la voie de Timpression. II n'a encore rien im- 
primé. |1 Se faire imprimer, mettre au jour quelque 
ouvrage. Et qui diantre vous pousse à vous faire 
imprimer? mol. Mis. i, 2. || Imprimer un auteur, 
imprimer son ouvrage. Q.,i vous imprime? Cest 
une chose étrange qu'on imprime les gens malgré 
eux, mol. Préc. Préface.wi" Terrae de peinture. 
Coucher une première couleur qui sert de fond à 
celle qu^n doit mettre ensaite pour faire un ta- 
lileau. || Terme de peinture en bâtimeuts. Enduire 
d'une ou de plusieurs couches de couleur des ou- 
vrages de serrurerie, de menuiserie, etc. ||5" Fig. 
Donner une certaine marque, un certain caractère. 
Pleurez 1'autre, pleurez Pirréparable aflront Que sa 
fuite honteuse imprime à notre front, corn. Hor. 
ni, fi. N'imprime point de tache à tant de renom- 
mée, id. Perth. u, B. Le ciei a sur son front im- 
primé sa noblesse, rac. Iphig. m, 4. IfÉgypte sa- 
vait imprimer un caractère d'immortalité à tous ses 
ouvrages, kollin, Uist. anc. OEuv. t. i, p. ta, dans 
pougens. Que la reine en ces lieux, brillants de sa 
splendeur, De sou puissant génie imprime la gran- 
deur, volt. Simir. i, i. Sa lête [de rhomme] re- 
garde le ciei et presente une face auguste sur la- 
quelle est imprimé le caractère de sa dignité, 
buff. Hist. nat. homme, CEuv. t. iv, p. aso. La 
tyrannie imprime un caractère de bassesse à toutes 
sortes de productions, didee. Claude et JVer. i, to. 
|! 6o Fig. Faire une impression sur les sens. La 
douleur extrême Que le fer imprimait en un endroit 
si pur [l'csil], botr. Bélis. w, 8. Le sou des flútes 
imprimant dans 1'oreille le mouvement de sa ca- 
dence, boil. Longin, Sublime, 32. || 7° Fig. Faire 
une manjue, une empreinle uans Pespr.t, dans le 
coeur, dans la mémoire. Le mépris du sort Que 
sait imprimer aux courages Le soin de vivre après 
Ia mort, malh, iv, b. Si 1'amour dans mon coeur 
imprima ton portrait, maih. Jií. dVísdr. iv, 4. Enflé 
de Ia victoire et des ressentiments Qu^ne pareille 
perte imprime aux vrais amants, corn. Pomp. u, 
4. il n'a fait qu'obéir à la haine ordinaire Qu'im- 
prime à ses pareils le nom de belle-mère, id. Ni- 
com. iv, 2. Imprimer du respect à toute 1'Italie, 
in. Sertor. m, 4. Je m'emporte, et mes sens inter- 
dits Imprimont leur désordre cn tout ce que je dis, 
id. Tite et Bérén. n, 7. Et je n'ose vous dire une 
secrète peur Que m'imprime en lesprit cette mau- 
vaise humeur, rotr. Antig. i, 4. Une lionne vient, 
monstre imprimant la crainte, la font. les Filies 
de Minée. Sachez donc que vos voeux sont traliis 
Par 1'amour qu'une esclave imprime à votre fils, 
mol. VÉt. i, 9. Non, non, rien n'est capable de 
nPimprimer de la terreur, id. D. Juan, v, 6 Re- 
gardez-moi lã durant cet entrelien; Et jusqu^u 
moifidre mot imprimez-le-vous bien, id. lie. des 
femmcs, m, 2. Et pensez-vous que cc soit une pe- 
tito affaire.... ([lie d'entreprendre de faire rire des 
personnes qui nous impriment le respect? id. Impr. 
t. Les sentiments que votre sorte de mórite doit 
imprimer dans des têtos qui. .. sév, à Moulceau, 
24 nov. i C85. Sont-ce les triangles et les carrés et 
les cercles que je trace grossièrement sur Io papier, 
qui impriment dans raon osprit leurs proportions et 
leurs rapports? boss. Connais. iv, 9. Pour imprimer 
dans les esprits Tunité do Dieu, id. Hist. n, 3. Jé- 
sus-Christ vient imprimer dans les coeurs 1'amour 
dos souffrances, id. ib. n, 11. || Sbmprimer, impri- 
mer à soi, graver dans son cocur, dans son esprit. 
Si l'âme sent cette disposition [la bonne disposition 
à 1'égard du procbainj, elle la suit; si elle ne la 
sent pas, elle Pexcite autant qu'elle peut, et elle 
1'iraprimo au moins dans ses actions extérieures, 
afin de se Pimprimer peu à peu dans le ccour, Ni- 
cole, Ess. mor. 2° traité, cb. 7. Pour bien enten- 
dre quelle doit ôtre votre atlention à Ia divine pa- 
role, il faut «'imprimer bien avant cette vérité 
chrétienne, qu'outre le sou qui frappe 1'oreille...., 
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| uoss. Sermons, Parolc de Dieu, 2. || 8" Imprimer le 
mouvement, voy. Ia remarque. || 9° S'imprimer, 
v. réfl. Laisser une empreinte. Leurs pas s'impri- 
maient sur la neige. || Etre produit par 1'imprime- 
rie. Cela se dit et sbmprime tous les jours. 1| Étre 
en cours d'impression. Mon livre s'imprime. 
((Ifp Fig. Ètre fixé dans Tesprit, dans le coeur. 
Les images des objets sMmpriment dans la mé- 
moire. II faut convenir qu'à quelques négligences 
près, négligences que la comédie tolere, Molière 
est plein de vers admirables qui sMmpriment fa- 
cilement dans la mémoire, volt. Louis ÍIV, Écri- 
vains, Molière. 

— rem. L'Académie a un article ainsi conçu : 
« Imprimer se dit aussi, en parlant du mouvement, 
de la vitesse, etc. qu'un corps oommunique à un 
autre corps : Le mouvement, la force, la vitesse 
qu'un corps imprime à un autre. II s'emploie quel- 
quefois figurément dans un sens analogne ; Cette 
découverte imprimait aux idées une direction nou- 
velle. " Plusieurs auteurs se sont servis de cette 
locution inscrite dans le Dictionnaire de 1'Acadé- 
mie : Cest Dieu qui imprime à la matière son mou- 
vement et qui règle sa détermination, malebr. 
Recherche, i, i, 2. La force de la matière [suivant 
Loibnitz] est double : une tendance naturelle au 
mouvement, et une résistanoe au mouvement im- 
prime d'ailleurs, fonten. Leibnitz. Ces philosophes, 
pour expliquer une sorte de mouvement dans les 
corps oélestes, faisaient, au dela du dernier ciei 
que nous voyons, un ciei de cristal qui imprimait 
ce mouvement aux cieux inférieurs, id. Mondes, 
l" soir. L'eau supérieure, pressant Tinférieure, lui 
imprime de la vitesse à raison de sa hauteur, id. 
Guglielmini. La gravitation qui imprime le mou- 
vement à tous les corps vers un centre; volt. Phil. 
Newt. Dout. sur la mes. forces, n, 10. Nous sommes 
emportés dans le mouvement général imprimé par 
le maitre de la nature,-iD. Lett. Mme du Deffant, 
24 mai 1764. Ne vaut-il pas mieux que le jour et 
la nuit soient 1'eflet du mouvement imprimé aux 
astres par le raaltre des astres, que s'ils étaient 
produits par six chevaux? id. Dict. phil. Socrate. 
Une forte puissance imprime k la mer un mouve- 
ment périodique et réglé, buff. Théor. de Ia terre, 
2* disc. Était-il plus diflícile à Dieu de donner le 
mouvement aux planctes, que de Timprimer à 
uno comete pour le leur communiquer? turgot, 
Lett. á Buffnn, octobre 1748. 11 faut imprimer un 
graud mouvement à la ciroulation, montesquiou, 
liapport, 27 aoüt 1790, p. 13. Tout mV.béit encore, 
et tout marche animéD'un mouvement commun par 
mon ordre imprimé, c. delav. Yêpr. sicil. m, 6. 
Malgré 1'autorité de 1'Académie et des exemples 
ci-dessus rapportés, Ia locution imprimer un mou- 
vement n'appartient pas à un style correct et 
exact; elle conticnt une métaphore fautive et in- 
cohérente. Imprimer, c'est, d'abord et prpprement, 
presser sur, puis faire une empreinte, faire une 
impression. (voy.' les dictionnaires latins); or rien 
de cela ne s'applique au mouvement. Quant au 
premier sens, qui est presser sur, -on dit que le 
mouvement résulte, entre autres, d'uno pression, 
et quMmprimer le mouvement, c'est donner le 
mouvement au moyen d'une pression; mais cette 
c.plication ne justifie pas la locution, qui, prise en 
ce sens, ne dit pas : presser sur l objet, mais qui 
dit: nresser sur le mouvement, ce qui est inaccep- 
table; Fobjet est pressé, et le mouvement en ré- 
sulte, mais le mouvement n'est pas pressé; et, à ce 
point de vuo, on ne peut pas plus dire imprimer le 
mouvement que éobaufTer le mouvement, frotter le 
mouvement, parce qu'on donne le mouvement au 
moyen de la clialeur ou du frottement. Quant à 
1'autre point de vuo et au second sens, qui est faire 
empreinte, faire impression, et qui est celui qu'on 
a ou véritablement dans 1'idée, quand on a fait la 
locution, car c'est le seul qui implique la commu- 
nication de quelque chose, 1'incohérence de la mé- 
taphore est palpable, à cause de la ressemblance 
qu'elle établit entre un mouvement et une impres- 
sion. La locution dont il s'agit et qui est étran- 
gere au xvi" siècle, paralt étre venue en usage vers 
la fin du xvii0; depuis lors elle a clé souvent ré- 
pétée; mais, en fait de métaphore, Tusage ne peut 
guère prescrire contre la logique; et quiconque, 
en écrivant, scra choqué de ce qu'il y a dMncohé- 
rent entre Faclion de presser sur ou do faire une 
empreinte et un mouvement, et est en garde 
contre ce^genro de vice, s'abstiendra de caracté- 
risor ainsi la transmission du mouvement, ayant 
pour cela à sa disposition : donner le mouvement, 
ia vitesíe, communiquer le mouvement, la vitesse. 
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Si l'on rejette imprimer le mouvement, on rejet- 
tera aussi les emplois figurés, tels que imprimer 
une direction . imprimer un rapide progiès; tout 
cela ne fait qu'aggraver 1'incohérence de la méta- 
phore. Bossuet a dit : LMmpression du mouvement 
que Dieu peut donner à la matière, Libre arb. 2 
(voy. impression) ; mais ici ce n'e3t pas le mou- 
vement qui est pressé, communiqué; c'est au con- 
traire le mouvement qui presse, communiqué. 

— HIST. xiv" s. Afin que il peut [pút] la creinte et 
celle meisme terreur imprimer aus Latins par la- 
quelle il avoit opprimé les courages des siens, ber- 
cheure, f0 24 , recto. ||Xvie s. J'endors Pierre est 
autant à dire que ; je fais dormir Pierre ; je suis 
la cause qui fait que 1'action de dormir sMmprime 
en Pierre, meigeet, dans livet, la Gramm. franç. etc. 
Les exemples ne montrent pas seulement cuiument 
il faut faire, mais aussi impriment aflection de le 
vouloir faire, amyot, Préface, iv, 30. Cest signe 
d'une lasche et meschante ame, quand il s'y im- 
prime de si malheureux et si estranges appetits, et 
quMls y demeurent, id. Pdlop. 38. Natii''e nov? 
imprimant cette imagination faulse, mont. i, h. 
Certaine aspreté et rudesse que le travail imprime 
en ceulx oü il a grand part, id. i, 4i. Qu'il n'im- 
prime pas tant à son disciple la date de la ruyne 
de Carthage.... id. i, iod. J'ay fait imprimer ces 
vers sous le nom de M. de Foix, id. i, 222. DMiutres 
temoins vous pourroient imprimer une creance 
contraire, id. ii, 146. Ils sMmpriment d'autres mau- 
vaises façons qui abondent es dites cours, lanoue, 
lis. Un duc nouvellement imprimé [de nouvelle 
fabrique], sully, Mém. t. x, p. 403 , dar.) lacurne. 

— ÉTYM. Frovenç. enpremar; esp. imprimir; 
ital. imprimere; du lat. imprimere, de in, en, 
dans, sur, et premere, presser (voy. presser). Au 
reste, imprimer est relativement moderne; la 
forme anlique, imprimíre ayant 1'accent tonique 
sur pri, est empreindre. 

IMPRIMERIE (in-pri-me-rie), s. f. || l0L'artd'im- 
primer des livres. Ou'on ne me parle plus jamais 
dencre, dt papier, de plume, de style, dMmpri- 
meur, dMmprimerie, la bruy. xii. LMmprimerie fut 
inventée par eux [les ChinoisJ dans le même temps ; 
on sait que cette imprimerie est utie gravure sur des 
planches de bois, telle que Guttemberg la pratiqua 
le premier à Mayence au quinzième siècle, volt. 
Mceurs, i. Cest un grand inconvénient attaché au 
bel art de IMmprimerie, que cette facilité malheu- 
reuse de publier les impostures et les calomnies, id. 
Hist. Iluss. Préf. 11 y a je ne sais quoi de turc. à 
proscrire IMmprimerie, et c'est la proscrire que 
Ia trop gêner, id. Mél. lilt.À un premier commis, 
20 juin 1733. On prétend quevingt mille personnes 
en France subsistaient de la vente des livres qCelles 
copiaient, et que c'éta;t une raison pour ne pas fa- 
voriser 1'établissement de IMmprimerie, saint-foix, 
Ess. Paris, (Euvres, t. iv, p. 177, dans pougens. 
|| 2" Colleotivement, 1'ensemble des caracteres, des 
prtsses et de tout ce qui sort à IMmpression des ou- 
vrages. Acheter une imprimerie. Une imprimerie 
portative. || 3o Etablissement oú l'on imprime des li- 
vres. Entrer dans une imprimerie. || Imprimerie du 
Louvre, imprimerie royale, imprimerie nationale, 
imprimerie impériale, différents noms, suivant les 
époques, d'un même étublissement, fondé et in- 
stallé au Louvre par Louis XIII en 1640, trans- 
porté ailleurs depuis, qui est chargé de IMmpression 
des lois, ordonnances, règlemenls et actes du gou- 
vernement, etc. et qui aussi imprime certains ou- 
vrages d'une exécution plus ou moins difficile et 
soignée, au-dessus des ressources des particuliers, 
et spécialement les ouvrages qui exigent des carac- 
teres orienlaux. I| 4° Imprimerie en taille-douce, 
imprimerie lithographique, établissement oü Ton 
imprime des gravures on taille-douce , dos litho- 
graphies. || Imprimerie do peinture, art d'übtünir, 
par IMmpression, des gravures coloriées. 

— hist. xvi" s. LMmprimerie soeur des muses et 
dixieme d'elles, bellay, i, 12, recto. 

— ÉTYM. Imprimer. 
IMPRIMEDR (in-pri-meur), s. m. || 1° Celui qui 

est à la tête d'uue imprimerie. Un imprimeur célèbre. 
Pour prendre de la main d'un ávido imprimeur Ce- 
lui [le nom] do ridículo et misérablo auteur, mol. 
Mis. 1, 2. || Imprimeur en taille-douce, imprimeur 
lithographe, celui qui a un établissement dans le- 
que! on imprime des gravures, dos litbographies. 
|| 2° L'ouvrier qui travailie àla presse. Une presse est 
ordinairement servie par doux iraprimeurs. || Aí/y. 
Compagnon imprimeur. |j 3o 11 se dit quelquefois, par 
extension, de tout ouvrier qui travailie dans une im- 
primerie. 



1MP 

— hist. xvi* s. Que celles [lettres patentes] soient 1 
tcnues pour suffisamment notifiées et venues à la 
notice et cognoissance de tous libraires et impri- \ 
meurs,Privüége de I'éd. de du Bellay, Paris, 1509. 

— étym. Imprimer. 
f IMPBIMDRE (in-pri-mu-r'), s. f. |{ 1° Terme de 

peinture. Première couche sur loile. Le moins qu'on 
peut mettre ddmpriraure sur une toile, c'est tou- 
jours le meilleur. || 2'>Nomdq 1'enduit dontlecartier 
passe plusieurs couches sur une feuille de papier 
lort. || Nom de cette feuille elle-même. 

— Étym. Imprimer. 
11MPROBABIL1TÊ (in-pro-ba-bi-li-té), s. f. Qualité 

de 03^ qui est improbable. Dans cc récit les impro- 
babiidés abondont. 

IMPROBABLE (in-pro-ba-W), adj. Qui n'est point 
probatde, n'a point de probabilité. Les choses pro- 
digieuses et improbables doivent être quelquefois 
rapportées, mais oomme despreuves de la crédulité 
numaine, volt. Dict. phü. Histoire. 

hist. xvi» s. Improbable, cotgrave. 
ÉTYM. Lat. improbahilis, de in négatif, et 

probabilis, probable. 
t IMPROBABLEMENT (in-pro-ba-ble-man), adv. 

D'une manière qui n'est pas probable. 
f IMPROBANCE (in-pro-ban-s'), s. f. Terme de 

jurisprudence. État de ce qui n'est pas probant. 
L'improbance d'un fait. 

— étym. Improbant. 
i IMPROBANT, ANTE (in-pro-ban, ban-t'), adj. 

Qui n'est pas probant. 
— étym. Jm.,.., et probant. 
IMPROBATEUR, TRICE (in-pro-ba-teur, tri-s'), 

adj. Qui désapprouve. Coup d^il improbateur. Un 
silence improbateur. i| Substantivement. Celui, celle 
qui improuve. Cest le juste improbateur de vos 
fblies. 

— étym. Lat. imprdbatorem, de in négatif, et 
probare, approuver (yoy. prouver). 

t IMPROBATIF, IVE (in-pro-ba-tif, ti-v'), adj. 
Qui improuve. Signe improbatif. II écrivit quelques 
lignes improbatives. 

— ÉTYM. Voy. IMPROBATEUR. 
IMPROBATION (in-pro-ba-sion; envers, de cinq 

syllabes), s. f. Action dbmprouver. Corbinelli n'a 
trouvé que des épines et des improbations, sév. 461. 
Tout lui était indifférent [dans une promotion], pourvu 
disait-elle [Mme de Coulanges], que le roi vous eút 
rendu [à M. de Grignan] cette justice; le chevalier 
eu riaitde bon cceur, entendant dans cette approba- 
tionPimprobation de quelques autres, in. 3 déc. 1688. 
QuoiquMl soit pénétré de sou mérite, la plus légòre 
improbation Paigrit, vauven. Vlmportanl. Là [à la 
cour] 1'étonnement est presque toujours do l'im- 
probation; c'est la manière la plus respectueuse de 
critiquer les souverains et les princes, genlis, 
Ume de Maintenon, t. n, p. 91, dans pougens. 

— HIST. Lat. improbationem (voy. improba- 
teur). 

t LMPROBE (in-pro-b'), adj. Qui manque de pro- 
bité. 

— étym. Lat. imprubns, de in négatif, et pro- 
bus, probe. 

IMPROBITÉ (in-pro-bi-té), s. f. Défaut de pro- 
bité. Son improbité est notoire. 

— HIST. xvi0 s. II est -donc três dangereux de 
juger de la probité ou improbité d'un homme par les 
actions, charron, Sagesse, u, 3. 

étym. Lat. improbitatem, de in négatif, et 
probitas, probité. 

t LMPRODUCTIBLE (in-pro-du-kti-bT), adj. Terme 
didactique. Qui ne peut être produit. ün miracle 
est une ccuvre improductible àtout être borné, l'abbé 
HOUTEVILLE, dans DESPONTA 1NES. 

— étym. Im....t et produire. 
IMPRODUCTIF, IVE (in-pro-du-ktif, kti-v'), adj. 

Qui ne produit point. Èes capitaux improductifs. 
Une terre improductive, || Terme d'éoonomie politi- 
que. Consommation improductive, consommation 
u ou il ne résulte aucune nouvelle valeur. 

r,.,!™' et productif. 
} IM^ODüCTIVement (in-pro-du-kti-ve-man), adu. D une maniere improductive. Consommer im- 

producltvement. 
| IMPRODUIT, ite (in-pro-dui, dui-t'), adj. Qui 

n'est pas produit. Des métaphysiciens ont supposé 
que 1 âme est improduite. 

— ÉTYM. /m...., et produit. 
f LMPROFITABLE (in-pro-fi-ta-bT), adj. Qui 

fl'est pas prontable. Marchandise improfitable 
— étym. Im...., et profitable. 
IMPUOMPTU (in-pron-ptu), s, m, || |0 Tout ce 

qui se fait sur-le-champ et sans préparation. Ce 
DICT. DE LA LANGUK FRANÇAISE. 
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concert était un impromptu. Madame, lemariage en 
impromptu étonne Ibnnocence, mais ne TafAige pas, 
marivaux, VÊpreuve, sc. 14. || Fig. Ses gestes et ses 
mouvements étaient aufant (Timpromptus, hamii.t. 
Gramm. 9. || 2o II se dit particulièrement de quel- 
que petite pièce de poésie faite sur-le-champ, ma- 
drigal, chanson et même pièce de théâtre. Je fais 
des impromptus, rondeaux et bouts rimés; Bref, je 
suis bel esprit, et des plus renommés, scarr. D. 
Japhet d'Árm. 1, 3. Lhmpromptu de Versailles, 
Titre d'une comédie de Molière. L'impromptu est 
justement la pierre de toucbe de Tesprit, mol. Prcc. 
sc. 10. J'ai supputé, vous aurez achevé dans cin- 
quante ans de traduire le Pétrarque k un sonnet 
par mois; cet ouvrage est digne de vous, ce ne 
serapas un impromptu, sév. 82. II met tous les 
matins six impromptus au net, boii,. Art p. 11. Le 
bienbeureux nora dhmpromptu Parmi les sots a la 
vertu De mettre à couvert de Forage Toutes les 
fautes d'un ouvrage, nESUOUL. t. u, p. 166. Les 
impromptus lui étaient assez familiers, et 11 a beau- 
coup contribuo à établir cette langueà Sceaux [cliez 
la dochesse du Maine], oi le génie et la gaielé pro- 
duisent assez sruvent ces petits enthousiasmes sou- 
dains, fonten. Maléiieu. LMmour médecin est un 
impromptu fait pour le roi en cinq jours de temps, 
volt. Fie de Molière. L'abbé Tètu, passionné pour 
les vers, célèbre par ses impromptus, genlts, Mme de 
Maintenon, t. 1, p. 104, dans pougens. || Par plaisan- 
terie. Un impromptu fait àloisir, petite pièce de poé- 
sie, bon mot, conte agréable, qui,préparé d'avance, 
est donné par Tauteur comme fait sur-le-champ. Je 
vous ferai un impromptu à loisir que" vous trouve- 
rez le plus beau du monde, mol, Préc. 12. || 3" Ad- 
jectivement. Un bal impromptu, Des vers impromp- 
tus. Des vers impromptus ne sont jamais bons que 
pour celle en Thonneur de qui ils sont faits, volt. 
Zadig, 4. D^vance il aiguisa tous les traits qu'il 
décoche, Et tout son esprit impromptu Était en 
brouillondans sapoche,delille,Comim. i.||40Ad- 
verbialement. Parler impromptu sans avoir une mi- 
nute pour me préparer, J. J. rouss. Confess. vi. 
11 5o S Timpromptu, loc. adv. Sans préparation p-i 
méditation. il [Villeroy] se mit, comme à Tim- 
promptu, à pousser plus avant, aveo sa façon de oon- 
versation sans suite et rompue, st-sim. 392, 00. 

— REM. Comme mot élranger, TAcadémie ne 
donne point d'í a impromptu, au píuriel; mais elle 
note que quelques-uns lui donnent Ts. Boileau a 
dit en effet six impromptus ; et suivre la règle gé- 
néraledes pluriels est toujours préférable. 

— étym. lat. in, en, dans, et promptu, visibi- 
lité, mise dehors, de promere, étaler, faire voir; 
in promptu veut dire visiblement, publiquement, 
aux yeux de tous; in promptu aliquid facepe, 
faire quelque chose sous les yeux des assistants; 
de là la transition à faire une chose sur-le-champ, 
à la minute, devant vous. 

f IMPROMPTUAIRE {in-pron-ptu-ê-r'), s. m. 
Celui qui fait des impromptus. Les impromptuaires 
italiens. 

f IMPR0MUL6UÉ, ÉE (in-pro-mul-ghé, ghée), 
adj. Terme de législation. Qui n'a pas reçu de pro- 
mulgation. 

— étym. Im..., et promulguí. 
t IJtPRONONÇABLE (in-pro-non-sa-bT), adj. 

Qu'on ne peut prononoer. Dangeau a remarqué 
très-justement qu'il n^st pas possible de pronontei 
en une seule syllabe une consonne forte suivie 
d,une faible comme pd, tz, kv, ou une faiblo suivie 
d'une forte comme bt, gt, jl; ces doubles conson- 
nes sont ainsi imprononçabies. || Qui ne doit pas 
être prouoncé. Les noms propres des personnages, 
dans l'écriture assyrienne, sont constamment pró- 
cédés d'un ciou vertical isolé, fracé la pointe en bas, 
et qui ne paraít jouer d'autre rôle que,celui d'un 
índice imprononçable, d'une simple caraotéristique 
des noms propres, de saulcy, le Musée assyrien du 
Louvre, dans la Revue des Deux-Mondes, 1817, t. xx, 
p. 464. 

— étym. Im..., et prononçable. 
flMPROPlCE (in-pro-pi-s'), adj. Qui n'est pas 

propice. Ciei impropice ct sévère. 
— HIST. xv' s. Et en après voy Tautre cas, Qui 

leur est dur et impropice, E. desch. Poésies mss. 
f" 652. 

— étym. Im..., et propice. 
t IMPROPOSABLE (in-pro-pô-za-bT), adj. Qui 

ne peut êlre proposé. La voie des emprunts était 
improposable, Tagiotage absorbait toutes, les res- 
sources, mirabeau, Collection, t. v, p. 165. 

— ÉTYM. Im..., et proposable. 
IMPROPRE (in-pro-pr'), adj. 1| Io Qui ne con- 
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vient pas, en parlant du langage. En vain vous mo 
frappez d'un son mélodieux, Si le terme est impro- 
pre ou le tour vicieux, eoil. Artp. 1.1| Diphlhon- 
guesimpropres, diphthonguesqui ne sont pasréelle- 
menl des diphthongues. Ou est diphthongue impro- 
pre, n'étant diphthongue que pour Tceil et ne fai- 
sant entendre le son que d'une voyelle. |J 2'' Qui 
n'est pas propre à. Cet homme est impropre à Tem 
ploi qu'on lui propose. Esprit impropre aux affaires. 
Cette eau est impropre à la cuisson des légumes 
Tandis que la lune et Mars sdíit gelés depuis long- 
temps, et par conséquent impropres depuis ce 
mêmc temps à Texistence des êtres organisés, buff. 
Théor. terr. Pari. hyp. ÜEm. t. ix, p. 141. 

— hist. xvi» s. Cette façon de parler n'est pas im- 
propre, calv. Inst. 729. Une maigre invention, una 
impropre locution, amyot, Commentü faut ouir, 8. 

— ÉTYM. Provenç. impropri; espagn. impropio; 
ital. impróprio; du lat. impróprias, de in négatif, 
et proprius, propre. 

IMPROPREMENT (in-pro-pre-man), adv. D'une 
manière impropre, en parlant du langage. Sans 
parler improprement, sans faire tort à oe si beaux 
noms, sans offenser la véritable sagesse, balz. 5» 
discours. Cest alors [par les casuistcs] que Ton sut 
qu^n peut pour une pomme, Sans blesser la justice, 
assassiner un homme; Assassiner! ah! non, je parle 
improprement.... boil. Sat. xu. Jean Duns, écos- 
sais, nommé improprement Scot, et connu en son 
temps par le titre de dooteur subtil, volt. Mceurs, 
139. 

— hist. xvi» s. Par oú il appert combien impro- 
prement nous appellons desespoir cette dissolution 
volontaire à laquelle Ia chalour de Tespoir nous 
porte souvent, mont. n, 39. 

— ÉTYM. Impropre, et le suffixe ment; provenç. 
imprppriamen, enpropriamen; espagn. impropia- 
mente; ital. impropriamente. 

IMPROPRIÉTÉ (in-pro-pri-é-té), s.f.\\ 1» Qualité 
de ce qui est impropre, en parlant du langage. Elle 
a.... insulté mon oreille Par 1'impropriété d'un mot 
sauvage et bas Qukm termes décisifs condamne Vau- 
gelas, mol. Femmes sav. 11, 0. Ils dégoútent par 
1'impropriété des teimes dont ils se servent, la 
brüy. v. Lhmpropriélé des termes est le défaut le 
plus commun dans les mamais ouvrages, volt. 
Dict. phü. Langues. || 2o Qualité, état de n'ètre pas 
propre à. Le contraire do Tambition est la pusilla- 
nimité, qui est (outre une impropriété au comman- 
dement) une crainte immodérée de déplaire et do 
mériter le blâme, boullainvilliers, Réfut. de Spi- 
nosa, p. 305. 

— hist. xvi» s. II est difficile de donner à 6n- 
tendre-une chose si haute, sinon en usant de quel- 
que impropriété, calv. Inst. 207. 

— étym. Provenç. improprietat; espagn. impro- 
priedat; ital. improprietà; du lat. improprieta- 
tem, de improprius, impropre. 

t IMPROSPÈRE (in-pro-spê-r'), adj. Qui n'est 
pas prospère. L'état improspère de ses afTaires. 

— ÉTYM. Lat. improsperus, de in négatif, et 
prosperas, prospere. 

| IMPROTÉGÉ, ÉE (in-pro-té-jé, jée), adj. Qui 
n'est pas protégé. 

— ÉTYM. Im..., et protégé. 
IMPROUVÉ-, ÉE (in-prou-vé, vée), pari. passé 

dhraprouve,-. Elle était décontenancée, sachantbien 
quelle allait être improuvée, sév. 44. Cest un ma- 
riage tellement improuvé.... in. I9janv. 1689. 

IMPROUVER (in-prou-vé), u. a. Ne pas approu- 
ver, blâmer. Ils ont raison d'improuver ce senti- 
ment, pasc. Prov. ix. Certains esprits durs et farou- 
ches.... sont indignes de jamais comprendre ces 
sortes de beautés [desfables de la Fontame],et sont 
condamnés au malheur de les improuyer, et d'être 
improuvés aussi Jes gens d'esprit, sév. limai 1686. 
Ce grand roi [Charles II], qui remplit de tant de ver- 
tus le trône de ses ancêtres.... nhmprouvera pas 
notre zele, si nous souhaitons devant Dieu que lui 
et tous ses peuples soient comme nous [catholiques], 
boss. Duch. á'0rl. 

— HIST. xiv» s. Et dit Eustrate que Aristote ne 
improuve pas bien ceste oppinion quant à Tinten- 
tion de Platon, oresme, Elh. vi (10). 

— étym. Lat. improbare, de in, négatif, et pro- 
bare, approuver (voy. prouver). 

j IMPROVISADE (in-pro-vi-za-d') (A L'), loc. adv. 
En improvisant. Toutes ces farces se jouaieut à Tim- 
provisade, à la manière des Italiens, J. J. rouss. 
dans le Dict. de poitevin. 

IMPBOVISATEUR , TRICE (in-pro-vi-za-teur, 
tri-s'), s. m. et/". Celui, celle qui iraprov.se qu a 
le talent dhmproviser, Corinne, poete, écnvam 
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improvisatrice, et Tune des plus belles personnes 
dc Rome, stael, Corinne, u, 1.1| Adj. Talent im- 
provisateur. |{ Terme de musique. Improvisateur 
méoanique, machine qui s'adapte au piano et qui 
imprime tout ce que joue un improvisateur. 

— étym . Improviser; ital. improvvisatore. 
IMPROVISATICW (in-pro-vi-za-sion ; en vers, 

de six syllabes), s. f. || Io Action dlmproviser. 
J'aime surtout 1'improTisation dans les gens du 
peuple, stael, Corinne, m, 3. || 2o Produit de rim- 
provisation. Improvisation brillante, couverte d'ap- 
plaudissements. 

— ÉTYM. Improviser; ital. improvvisaiione. 
IMPROVISÉ, 15E (in-pro-vi-zé, zée), pari. passé 

d'improviser. Chanson improvisée. Fête improvi- 
sée. 

IMPROVISER (in-pro-vi-zé). || Io V. n. Faire 
sans préparation et sur-le-champ des vers, de la 
musique, un discours. Cet orateur nMmprovise pas, 
tons ses discours sont écrits d'avance. II m'est ar- 
rivé.... d'entendre tout à coup improviser sur le 
claveoin, comme les Italiens improvisent en vers, 
stael, Aliem, i, 2, Mceurs. || 2o V. a. Faire quelque 
chose, pièce de vers, diner, bal, etc. sans prépara- 
tion et sur-le-champ. Improviser un diner. Tons di- 
saient qu'on n'avait jamais écrit ni improvisé d'aussi 
beaux vers, stael, Corinne, ii, <. || Fig. Improviser 
un système, une explication, les donner, les expo- 
ser sans préparation. || 3o S'improviser, u. rífl. Étre 
improvisé. Une pareille féte ne s'improvise pas. 

— HIST. xvi° s. Improviser, oüdin, Vict. 
— Étym. Ital. improvvisare, de improvviso, qui 

vient de in négatif, et provviso, prévu, du latin 
provisus, de pro, en avant, et visus, vu, de w- 
dere, voir (voy. voir). On a dit, au xvie siècle, en 
imitant l'italien, à Vimprovis. 

IMPROVISTE (in-pro-vi-sf) (A L') , loc. adv. 
11 Io Lorsqu'on y pense le moins, d'une façon inat- 
tondue et subite. II [Persée] conçut qu^n faisant 
attaquer de nuit et à Timproviste oe corps de garde 
par de bonnes troupes, on pourrait le chassér de ce 
poste et s'en emparer, rollin, Hist. anc. (Euvres, 
t. ix, p m c, dans pougens. Tout 1'alarme ; son 
ombre seule, vue à 1'improviste, est capable de l'a- 
giter, mariv. Pays. parv. 4» part. || 2o X Timpro- 
viste, en improvisant (sens qui a vieilli). Ce grand 
orateur qui fait des harangues à 1'improviste, 
ignoro les choses les plus vulgaires et que les arti- 
sans de la Grèce savent, d'ablancouht, Lucien, le 
mauvais grammairien. || Ballet des improvistes, 
à vingt-six entrées, dansé par Sa Majesté en la 
salle du Louvre, le mardi 12 février 1635, ainsi 
nommé parca qu'il fut inventé, disposé et dansé en 
six jours. 

— REM. À 1'improviste est la forme italienne; à 
Vimpourvu était Ia forme française. X Timpourveu 
est meilleur qu'à 1'improviste, dit mahg. buffet, 
Observ. p. 67, en 1668. Depuis, à Vimpourvu, in- 
digène, a complétement dispara devant d Vimpro- 
viste, étranger. 

— HIST. xvi0 s. En Apollo, disoyt Luculle, quand 
festoyer vouloyt ses amyz singulierement, encores 
que on le print à Timproviste, iiab. Pant. v, 20. II 
est vray, monseigneur, que si nos voisins sont tels 
qu'ils nous veulent faire croire, et que à Timpro- 
viste íissent icy une course ou à Bayonne, comme 
ils ont coustume, ja n'en partirois que je ne leur 
fisse recevoir telle retraite qu'ils craindroient à 
venir jouer icy à leurs barres, marg. Lett. xcn. Sa 
venue ainsi à Timproviste et inopinée, carloix, 
I, 32. 

— ÉTYM. Ital. improvvisto, de in négatif, pro, 
en avant, et visto, vu. 

IMPRDDEMMENX (in-pru-da-man), adv. Avec 
imprudence. De sorte que désormais il faut que je 
prenne soigneusement garde de ne prendre pas 

1 t imprudemment quelque autre chose pour moi, 
! besc. Méditat. n, 4. La fidélité qu'on garde impru- 

demment, Après un peu d'éclat, traine un long châ- 
timent, corn. Mort de P.i, i. 

— ÉTYM. Imprudent, et le suffixe ment. 
IMPRUDENCE (in-pru-dan-s'), s. f. || 1° Manque 

de prudence. Mais c'est une imprudence assez com- 
raune aux róis D'écouter trop d^vis et se tromper 
au choix, corn. Mort de P. xv, i Lâcher ce 
qu'on a dans la main, Sous espoir da grosse aven- 
ture, Est imprudence toute pure, la font. Fabl. 
ix, iü. Imprudence, babil et sotte vanité, Etvaine 
curiosité Ont ensemble étroit parentage, in. ib. x, 
3. ...De pélerins une troupe grossière.... Joua les 
saiais, la Vierge et Dieu, par piété; Le savoir, à la 
fin dissipant Tignorance, Fit voir de ce projet la 
devote imprudence, boil, Art p, m, Je veux bien 
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excuser son heureuse imprudence, rao. Iphig. iv, 
10. Je reconnais en lui la fougueuse imprudence 
Qui tantôt sert les dieux, et tantôt les offense, 
volt. Olymp. i, B. || 2o Action contrairs à la pru- 
dence. Si vous avez fait des imprudences, sév. 
450. Mme de Maintenon était pleine jusqu'à ré- 
pandre; il lui échappait des imprudences dans le 
particulier, st-sim. 66, 180. Combien est malheu- 
reuse Ia femme délicate et sensible qui commet 
une grande imprudence! stael, Corinne, xvii, 3. 

— HIST. xiv0 s. Et par imprudence il cuide que 
les choses qui sont bonés que ils [elles] soient 
malveses, oresme, Eth. 194. 

— étym. Lat. imprudentia, de imprudens, im- 
prudent. 

IMPRUDENT, ENTE (in-pru-dan, dan-t') , adj. 
|| Io Qui manque de prudence. Un homme impru- 
dent. Un imprudent ami. J'ai failli, je Tavoue, et 
mon cosur imprudent A trop cru les transports dun 
désir trop ardent, cop.n. Nicom. n, 2. {| Substanti- 
vement. Un imprudent. Une imprudente. Les im- 
prudents. || 2o II se dit aussi des actions et des dis- 
cours. Je n'avais qu'un ami, son imprudente ílamme 
Du tyran de TEpite allait ravir la femme, rao. 
Phèd. m, 6. Enlin, jamais Tamour ne fut moins 
imprudent, volt. Toner, n, 1. Secourons sa valeur 
qui devient imprudente, in. ib. v, 2. 

— étym. Lat, imprudentem, de in négatif, et 
prudens, prudent. 

IMPUBÈRE (in-pu-bè-r'), adj. Terme de droit 
romain. Qui n'a pas encore atteint Tâge de pu- 
berté. Le voleur était seulement battu de verges, 
s'il était impubère, montesq. Esp. xxvm, 13. || Sub- 
stantivement. Un impubère. Une impubère. les 
impubères ne peuvent tester. 

— étym. Lat. impubes, au génitif impuberis, de 
in négatif, et puber, pubère. 

f IMPUBERTÉ (in-pu-bèr-té), s. f. Age qui pré- 
cède Ia puberté, enfance. || Absence de puberté. 
Son impuberté a été reconnue. 

— ÉTYM. Impubère. 
j- IMPUBLIABUE (in-pu-bli-a-bT), adj. Qu'on no 

peut, qu'on ne doit pas publier. 
— HIST. xvi0 s. Je me desplais des pensers 

mesmes impubliables, mont. ih, 312. 
— ÉTYM. Im..., et publiable. 
IMPUDEMMENT (in-pu-da-man), odu. Avec im- 

pudence. Un homme de mon âge a cru légèrement 
Ce qu'un homme du tien débite impudemment, 
corn. le Menteur, v, 3. Je déclare qu'ils ont menti 
très-impudemment, pasc. Ptov. xv. U me nia im- 
pudemment que les Caraibes fussent nés rouges; je 
fus obligé de lui envoyer une attestation d'un ancien 
procureur du roi de la Guadeloupe, volt. Homme 
aux 40 écus, letlre. 

— HIST. xv" s. Contre les importuns ou contre 
les survenans intempestivement, ou contre ceux qui 
nous prient impudemment, 1'Amant ressuscité, dans 
le Dict. de dochez. |1 xvi0 s. Nous donnons à d'autres 
qui nous demandent continuellement et impudem- 
ment, amyot, De lamauvaise honte, o. 

étym. Impudent, et le suffixe ment. 
IMPUDENCE (in-pu-dan-s'), s. f. || 1° Manque de 

ce qui fait la bonne honte. Ton impudence, Témé- 
raire vieillard, aura sa recompense, corn. Cid, i, 7. 
Du nom de fierté noble on orna Timpudenoe, Et Ia 
fourbe passa pour exquise prudence, boil. Sat. xn. 
Ah'! Que ton impudence excite mon courrouxl 
rac. Phèd. iv, 2. 11 ne faut rien de moins dans le 
monde qu'uno vraie et naive impudence pour réus- 
sir, la bruy. viu. Ifimpudence brutale donne de Tin- 
dignation, fén. Tél. vu. A quoi bon tout cet appa- 
roil, je ne dis pas seulement de faste et de vanité, 
mais dhmmodostie et d'impudence avec lequel vous 
venez paraitre dans cette maison de larmes et de 
prières? massill. Carémc, Temple. Et qui n'a pour 
tout bien qu'un grand fonds d'impudence, boissy, 
Impatient, m, 3. || 2o Action ou paroles impudentes. 
II mérite d'être châtié pour ses impudences mais 
voyez Tirapudence! Qui, moi, j'épouserais un homme 
sans naissancel destouches, Phil. mar. v, 6. 

— HIST. xvi0 s. Qu'elles [nos femmes] appren- 
nent Timpudence, au moins d'une aultre main, 
MONT. I, 216. 

— étym. Lat. impudentia, de impudens, impudent. 
IMPUDENT, ENTE(in-pu-dan,dan-t'),adj.|| Io Qui 

offense, qui viole la bonne honte. Voilá deux impu- 
dentes carognes, mol. Pourc. h, o. || Substantive- 
ment. Un impudent. Uno impudente. Impudentel 
appeler un jargon le langage Fondé sur la raison et 
surlebelusage! mol. Femm. sav. n, c.Vousêtesun 
sot, un maraud, un coquin et un impudent, in. ÍVt- 
vare, iii,.b. L'impudent est facile à définir : il suffit 
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de dire.que o'est une profession ouverte d'une plai- 
santerie outrée, comme de ce qu'il y a de plus con- 
traire à la bienséance, la broy. Théophraste, xi. 
|| 2o I! se dit aussi des choses. Je sais que vous êtes 
dur, que volre esprit est rebelle et votre front im- 
pudent, pasc. Appendice aux Pensées, 62, prophé- 
ties, éd. lahüre, 1860. D'oii lui vient, cher ami, cette 
impudente audace? rao. Esth. n, i. Les calomnies 
impudentes d'un Suillius, le plus méprisable des 
hommes de ce temps,'dider. Claude et Nér. i, 22. 

— SYN. impudent, éhonté. Lhmpudent est celui 
qui n'a pas de pudeur; Téhonté est celui qui n'a 
pas de honte. Etre éhonté est dono plus fílcheux 
qu'être impudent. Lhmpudent viole les bienséances, 
Téhonté se joue de Thonnêteté et de Thonneur. Im- 
pudent est un reproche qui offense plus Toreille de 
celui à qui on Tadresse; éhonté est un reproche qui 
trappe un mal moral plus profond. 

— HIST. xvi0 s. Nous estimous effrontés et impu- 
dens ceux qui se louent eux-mêmes, amyot, dans le 
Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Lat. impudentem, de in négatif, et pu- 
dens, qui a honte, pudeur (voy. pudeur). 

IMPÜDEUR (in-pu-deur), s. j. || 1° Mangue de 
pudeur. Discours pleins dhmpudeur. Lhmpudeur des 
gestes, de Tattitude. || 2o Défaut, manque de Thon- 
nête honte. Gorgés de biens, ils osent avec impu- 
deur solliciter de nouveaux dons, Dict. de VAcad. 

— rem. Impudeur n'est dans le diotionnaire do 
TAcadémie qu'à partir de Tédition de 1835. 

— SYN. impudeur, impudence. Lhmpudeur est le 
manque de pudeur, et Timpudence le manque de la 
bonne honte; or la pudeur a un sens spécial que 
n'a pas la bonne honte. Mais toute distinotion s'ef- 
face pour le deuxième sens. 

— ÉTYM. Im...., et pudeur. 
IMPUDICITÉ (in-pu-di-si-té), s. f. || Io Vice con- 

traire à la pudicité. Ne joins plus, insolente, àTim- 
pudicité Ges mépris orgueilleux et cette vanité, ro- 
trou, Herc. mour. 11,3. Lesdissolutions de Taduítère 
et de Timpudicité, saci, Bible, Sagesse, xiv, 26. 
|| 2o Action impudique. Placer au milieu d'eux un 
prêtre que son confesseur même envoie de ses im- 
pudicités àTautel, pasc. Prov.xn. Après avoir éteint 
les ílambeaux, ils commettaient les plus énormes 
impudicités, volt. Dict. phil. Zèle. 

— HIST. xv' s. Comme Jehanne femme de Philip- 
pot de Calan, pour son petit gouvemement et impu- 
dicité.... nu cANGE,íímmírare. || xvi's. Ceste honte, 
venant à corrompre et solliciter Timpudicité, trahit 
et rend toutes forteresses foibles, amyot, De la mau- 
vaise honte, i. Quelle extresme fureur hors de tei 
te transporte.... Que tu veuilles perirdhine mort si 
cruelle Pour Timpudicité d'une dame infldele? des- 
portes, Élég. 1, 19. 

— étym. Im...., ct pudicité. 
IMPUDIQUE (in-pu-di-k'), adj. || 1° Qui fait des ac- 

tions contrairesà lapudicité. En cherchantTamitié de 
ca prince numideQui te rend tout ensemble impudi- 
que et períide, mairet, Sophon. 1, 1. La foine tardo 
pas à être renversée dans le coeur du pécheur impu- 
dique, mass. Carême, Prodigue. 1| Substanlivement. 
Cest la femme prostituée qui ne rougit plus, qui, 
après avoir longtemps déguisé son crime et cherchó 
de vaines excuses à ses infidélités, à Ia fln étant con- 
vaincue, se fait un front dhmpudique, comme parlo 
TEcriture sainte, bossuet, Yar. v0 avert. § n. Oü 
est Timpudiquequinemetpas sonbonheurdans ses 
infâmesvoluptés? boürdal. Myst. Cone. de la Vierge, 
t. 11, p. 15. |j20 11 se dit aussi des choses. Penser 
impudique, tristan, Panthie, iv, 1. Je vois de tes 
froideurs le príncipe odieux : Phèdre seulo char- 
mait tes impudiques yeux, rac. Phèdre, iv, 2. 

— hist. xvi" s. Uno Alcine impudique, en tons 
charmes instruite, desportes, Diverses amours, 
xxxvi. 

— ÉTYM. Lat. impudicus, de in négatif, et pu- 
dicus, pudique. 

IMPÜDIQDEMENT (in-pu-di-ke-man ), adv. 
D'uno manière impudique. 

— hist. xvi" s. Impudiquement, cotgrave. 
— ÉTYM. Impudique, et le suffixe ment. 
t 1MPUGNATION (in-pu-gna-sion), s. f. Termo 

vieilli. Action dhmpugner. 
— hist. xvi" s. Impugnation, oudin, Dict. 
— étym. Provenç, et espagn. impugnacion; ilal. 

impugnasione; du lat. impugnationem, do impu- 
gnar c , impugner. 

IMPUGNÉ, ÉE (in-pu-gné, gnée), part. passé. 
dhmpugner. 

IMPUGNER (in-pu-gné),u. a. Attaquer, combattre 
une proposition, un droit. Ceux qui ne travaillent 
pas tant ã bien concevoir une chose qu'à Timpu- 
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gner et contredire, desc. Rép. aux cinquièmes ob- 
ject. ís, lei notre auteur promet de i^impugner les 
opinions de personne, mais seulement de répondre 
aux questions..., id. Remarques sur les septièmes 
objeclionSy 2, Les Anglais, après s'être soumis au 
jugement rendu en faveur de la loi salique, ne fon- 
uerent leurs prétentions (ju'en impugnant de nou- 
veau cette loi fondamentale, st-sim. 36 i , íi. En 
connrmant les faits que quelques critiques ont im- 
pugnés et niés mal à propôs, buff. De Vhomme, 
Yanétés. 

— HIST. xv* s, Comme. il appaire qu'Aristota 
vueille clerement enseigner la verité, et par conse- 
quent impugner Platon, Socrate, che. dk pisan, 
Cnarl. 7, m, 68. ][ xvi* s. Pourtant toutes les rai- 
sons qui oombattent aussi bien contre la ciroonci- 
sion, ne sont à reeevoir pour impugner le bap- 
tesme,CAiy. Inst. toso. 

ÉTYM. Provenç. impugnar, enpugnar, enpu- 
nliar; espagn. impugnar; ital. impugnare; du lat. 
impugnare, de in, en, contre, envers, etpugnare, 
combattre, áepugnus, poiiigt(voy. oe root). 

IMPOISSANCE (in-pui-san-s'), s. f. || 1° Manque 
de puissance pour faire quelque chose. Jaloux de 
vofre clioix et fier de 1'avantage Que lui donnait sur 
moi 1'impuissance dePUge, cokn. Cid, n, 9. Cen'est 
qu'une pièce de théâtre [Polyeucte] que je lui pré- 
sente, mais qui 1'entretiendra de Dieu; la dignité de 
lamalière est sihaute, quePimpuissanoederartisan 
ne la peut ravaler, m. Poly. À la reine regente. Mais, 
ma sceur, Timpuissance excuse le devoir, eothoü, 
A ntíg. m, 6. Les ayant réduits à l'impuissance de ré- 
pondre, pasc. Prov. xi. Ètes-vous dans une entiòre 
impuissance dp danser un menuet? sév. 1679, sans 
date (n° 763, éd. régnier). Seigneur, de mes efTorts 
je connais Pimpuissance, eac. Iphig. i, B. L'envie.... 
se tourne en rage dans l'impuissanoe oü elle est 
de nuire, fén. Tél. xvm. II voyait clairement l1 im- 
puissance des Suédois de garder ces places, volt. 
liussie, n, 4. Dans un songe pénible, abusés par 
leurs vceux, lis trainent. 1'impuissance et 1'espoir 
detre heureux, ducis, Ahuf. m, 2. Je n6'vous 
Jtlâme point; 1'impuissance d'agir Le commandait 
peut-être et défend d'en rougir, c. delav. Vêp. sic. 
IV, 4. L'activité poussée jusqu'à 1'impuissance du 
repôs, am. THiEHHY, dans le Dict. de poitevin. || Au 
plur. Terme de dévotion. Les défaillances de la force 
et du courage. Si oe n'e3t que Tâme, qui avait au- 
paravant des facilités, ne trouve plus que des im- 
puissanees, boss. Instr. sur les ét. d'orais. m, 4. 
|1 2° Terme de médecine. Incapacité d'avoir des 
enfants causée par un vice de conformation ou par 
quelque accident; on ne 1'emploie qu'en parlant 
d'un individu mâle. Jamais la biche en rutn'a pour 
fait dhmpuissanoe Trainé du fond des bois un cerf 
à l'audience, boil. Sat. vni. 

— REM. On remarque la phrase de Voltaire ; L'im- 
puissance des Suédois de garder...; impuissance 
y adeux oompléments par de. Onpourraitproíiterde 
impuissani à pour dire: Timpuissance des Suédois à 
garder..-. 

— Syn. impuissance, STÉRiLiTÉ. L'impuissancq 
ne s'applique qu'à l'homme; tandis que la stérilité, 
s'appliquant aux deux sexes, est Fincapacité d'un 
homme ou d'une femme à procréer. 

HIST. xiv* s. Impuissance et pauvreté, Ordon. 
des róis de Pr. E."tu, p. 488. || xvi* s. La bonne vou- 
lunté des offrans excuse 1'impuissance de mioulx 
taire, amyot, Epit. 

— étym. Impuissant. 
n (in-pui-san, san-t'), adj. It 1 Qui n a pas de puissance, de force. Deux prin- 
ces impuissants à te récompenser, corn. Jlér. v, 8. 
Los demons qui sont impuissants pour le bien, 
pascal, Prov. xiv Venez, madame, suivez-moi; 
"e craignez ni les cris ni la foule impuissanto D'un 

ííiL^v o"? se P.resse au'our da cette tente, eac. 
iirnhir 'T,-Íe5?13 mon exemple impuissant à 

ííi-íí v t 1^ „ _cceur ouvert on cesse de hair, m. 
dvfrêt'(Pof .';n Par'ant dos choses, qui n'a pas 
renaissante qm 1'ouvez-vous redoutor sa haino 
™Usame? corn "n T VOtre main de la rendre im- 
nuissants Le hé,-? pf1'1'4 Alu'è3 voeux im- 
Mnnrfr n : Puisqu'en cetto aventure Mouui nous est chose si súre, la font. Fianc Tu 
cederas ou tu tomberas sous ca vainqueur, Alger, 
r,che des depouilles de la chrétienté.... dans ta brul 
tale fureur, tu te tournes contre toi-même, et tu ne 
sms commen assouvir ta rage ■ impuissame, boss. 
Uane-Thér. lis me reprocheraiont, non des cris im- 
puissants, Mais dos crimes pour vous commis h vo 
tre vue, rac. Brit. iv, 2. Et, sans rcnouveler ses 
assauts impuissants, Résolu do comliatlrc, aitondail 
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les Persans, in. Bajaz. 1, 1. En efforts impuissants 
leur maitre se consume, in. Phèd. v, 6.1|3J Qui 
est affecté d'impuissance, inhabile à engendrer. Un 
homme qui avait épousé une riohe héritière se trou- 
vait impuissant, fén. Solon. L'ainé [des Coislin] 
était impuissoat, celui-ci [Tabbé] en était fort soup- 
çonné, et n'avait point de barbe, st-sim. 46, sb. 
f/arcbevêque et son parti déclarèrent le roi impuis- 
sant dans le temps qu'il était entouré de maltresses, 
volt. Mceurs, tot. ||Fig. II se dit d'un auteur qui 
ne peut inventer, créer. Les critiques sont souvent 
impuissants. || Substantivement. Cest un impuis- 
sant. Ah I doyen des ingrats, ce triste et froid dis- 
cours Est d'un vieux impuissant qui médit des 
amours, volt. Dial. Pégase et vieillard. 

— rem. Avecun verbe,ímpuOT07if prend laprépo- 
sitionà; impuissantiiconnaltre; avecunsubstantifles 
prépositions ò et pour: impuissant pour le bien. 
Impuissant à était, à tort, regardé comme barbare 
par Bouhours, qui reprochait à messieurs de Port- 
Royal d'avoir mis dans la traduetion de 1'Imitation : 
impuissant à vous taire. Cette tournure excellente 
est aussi dans Corneille. 

— hist. xvi" s. L'heritier impuissant, c'est celui 
qui n'est pas en age d'aliener, ou qui a quelque 
autre empeschement qui luy oste la mesme faculté, 
Nouv. coust. génér. t. 11, p. 138. 

— étym. Irn...., etpuissant. 
t IMPDLSER (in-pul-sé), v. a. Donner Fimpul- 

sion. Le seul homme, dans la révolution, dont le 
génie püt diriger des hommes et impulser une as- 
semblée, m"' eoland, Notices historiques (l" déten- 
tion), Mirabeau, édit. faugère. 

— hist. xvi' s. Impulser, oumn, Dict. 
— étym. Voy. impulsion. 
t I5IPDLSEÜR (in-pul-seur), s. m. Celui qui 

donne une impulsion. 
— hist. xvi* s. Impulseur, cotgrave. 
— étym. Lat. impulsarem (voy. impulsion) . 
IMPULSIF, LVE (in-pul-sif, si-v'), adj. Qui donno 

une impulsion. Augmenter rirritabilité du coeur, 
c'est augmenter sa force impulsive, eonnet, Cont. 
nat. OEuv. t. vm, p. 77, dans pougens. 

— HIST. xvi* s. Impulsif, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Voy. impulsion ; provenç. impulsiu ; 

espagn. impulsivo. 
IMPULSION (in-pul-sion; en vers, de quatro syl- 

labes), s. f. |11" Action de pousser. L'eau était pous- 
sée fort haut par la force de Timpulsion des pis- 
tons, peerault, Vitruvc, dans eichelet. Nous no 
pouvons guère former de raisonnements ni même 
faire des recherches sur les causes du mouvement 
dMmpulsion des comètes, buff. i" époque nat. 
(Euvres, t. xn, p. 61. En levanf les yeux au ciei, il 
[Newton") vit dans la chute des corps sur Ia 
terre, il vit entre les mouvements des astres des 
rapports qui supposaient un príncipe universel dif- 
férent de 1'impulsion, seule cause visible de tous les 
mouvements, eaynal, Hist. phü. xix, 13. || Fig. II 
se volt élevé aux plus grandes places, non par ses 
propres efforts, mais par la douce impulsion d'un 
vent favorable, boss. le Tellier. La paix n'arrêta 
pas Tirapulsion recue; ce mouvement rapide a con- 
tinué, et les prodüctions de la colonie sont de près 
d'un tiers plus considérables qu'elles ne 1'étaient il 
y a trente ans, eaynal, Hist. phü. xiv, 23. 112° Fig. 
Action de pousser quelqu'un à faire quelque chose. 
Jusques à cette heure, ce n'a point été par un ju- 
gement certain et prémédité, mais seulement par 
une aveugle et témérairo impulsion, que j'ai cru 
qu'il y avait des choses hors de moi et différentes 
de mon êlre, desc. Médit. m, 9. Dieu nous 
donne une impulsion à 1'aimer, sév. 438. En em 
brassant cette opinion [préférer les sciences aux 
talents frivoles], M. de Maurepas ne fit qu'obéir 
un des premiers à une impulsion qui coinmen 
cait des lors à entrainer les esprits et qui depuis 
a produit une révolution presque générale, con- 
dorcet, Maurepas. Je seoonderai Marseille de tous 
mes efforts dans la grande impulsion qu'eUe va 
donner, mirabeau, Collection, t. 1, p. B7. || Ré- 
sultat de Fimpulsion, molif, mobile. Souvent les 
impulsions des héros ont quelque chose de divin 
qui est au-dessus de la raison, st-evremond, dans 
eichelet. Le premier qui a dit Fimpulsion irrésis- 
lible a très-bien rencontré, parce qu'en effet il s'agis- 
sait d'un grand génie qui s'était livré à son talent 
malgré, tous les obstacles, volt. Dict. phil. Dic- 
tionnaire. 

— hist. xiv* s. Donques les choses que Fon fait 
par impulsion et mouvement de douleur ou de fu- 
four..,. no sont pas faites par la vertu de fortitudo, 
Oeksme, Eth. 87. Endurer plusieurs hurs [heurlsj 
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et impulsions, id. Thèse de meunier. || xvi* s. Venant 
sans cause.apparente et d'une impulsion celeste, 
mont. 1, 64. Lhmpulsion et contraincte des pas- 
sions, ID. II, 234, 
 ÉTYM. Provenç. ímpuZsío; espagn. impulsion; 

ital. impulsione; du lat. impulsionem, de impul- 
sum, supin de impellere, de in, eu, sur, et pellere, 
pousser (voy. pousser). 

f IMPULVÉRISÉ, ÉE (in-pul-vé-ri-zé, zée), adj. 
Qui n^st point réduit en poudre. 

— étym. Im..., etpulvérisé. 
IMPÜNÉMENT (in-pu-né-man), ocfo. JI 1° Avec im- 

punité. On ne s'attaque point il lui [Dieu] impuné- 
ment, et Fon n'écliappe point au bras de sa justice, 
bourd. Exhort. Crucif. et mort de J. C. 1.11, p. <32. 
Écrive qui voudra; chacun à ce métier Peut perdre 
impunément de Fencre et du papier, boil. Sat. ix. 
Une impie étrangère Se baigne impunément dans 
le sang de nos róis, rac. Athal. 1, i. On ne vient 
point impunément dans mon empire, fén. Tél. 
1. II est bien dangereux d'êtr0 assez puissant 
pour commettre impunément Finjustice, rollin, 
Hist. anc. QEuvres, t. 1, p. ssa, dans pougens. 
Malgré la défiance de ses voisins et la supériorité 
de leurs forces, 11 jle renard] échappe à leur pour- 
suite et emporte impunément tout ce qu'il leur a 
ravi, buff. Quadrup. t. v, p. ts, dans pougens. 
1| Par antiphrase. Sans reeevoir punition de cboses 
qui mériteraient récompense. II ne m'est plus 
permis de vaincre impunément, corn. Nic. n, 3. 
Pensez-vous être saint et juste impunément? rac. 
Athal. 1, 1.1| 2° Fig. Sans dommage pour soi, sans 
inconvénient. Rien ne se dit impunément devant 
les enfants, rollin, Trailé des Ét. t. 1, Disc. pré- 
lim. p. xxvj, dans pougens. Cest le privilége du 
vrai génie, et surtout du génie qui ouvre une car- 
rière, de faire impunément de grandes fautes, 
volt. Louis X17, 32. Cette veuve qui maniait si 
impunément des barres de fer rouge, id. Moeurs, 
45. Avez-vous cru que je vous visse impunément? 
fagan, Pupille, sc. 19. || 3° Sans en tirer ven- 
geance. Dans un lâche sommeil crois-tu qu'ense- 
veli, Achille aura pour elle impunément pâli ? 
rac. Iphig. vi, t. Néron impunément ne será pas 
jaloux, in. Brit. n, 2. Ulysse impunément ne vit pas 
leur trépas [de ses compagnons], delille, Én. 111., 

— hist. xvi' s. Impunement icy je diray mon 
martyre, am. iamin, Poésies, p, 266, dans lacdbne. 

— ÉTYM. Impunément est une corruption singu- 
lière et barbare (abus autorisé de 1'usage, dit Chif- 
flet, Gramm. p. 188) de impuniement, qui se disai t 
au xvi' sièole, et qui vient de impuni, avec le 
sufflxe ment; ital. impunilamenle. 

IMPUNI, IE (in-pu-ni, nie), adj. || 1° Qui demeure 
sans punition, en parlant des choses Faut-il 
laisser un affront impuni? corn. Cid, 1, 9. Les ftmes 
blessées poussent leurs cris au ciei, et Dieu ne lais- 
sera pas ces désordres impunis, saci, Bihle, Job, 
xxiv, 12. II ne voulut pas laisser son ingratitude 
entièrement impunie, boss. Hist. 1, 6. Une faute 
impunie en fait commettre deux, boursault, Ésope 
à lacour, y, e. Depuis queje suis né, j'ai vu la ca- 
lomnie Exhaler les venins de sa bouche impunie, 
volt. Tancr. m, 3. || 2° Qui demeure sans punition, 
en parlant des personnes. Redemander Hélène aux 
Troyens impunis, rac. Andr. m, 3. Moi, seigneur! 
que je fuie! Que Pharnaoe impuni, les Romains 
triomphants,... id. Mithr. v, 5.||Louis Racine re- 
lève, cbez son père, comme une grande hardiessa 
qu'il n'ose ni approuver ni désapprouver, d'avoir 
dit impuni des personnes. 

— HIST. xv* s. X voir les choses que Dieu a faites 
do nostre temps.... il* semble qu'il ne veuille rien 
laisser impuni, comm. dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Provenç. impunit; espagn, impunido; 
ital. impunito; du latiu impunüus, de in négatif, 
et punitus, puni. 

IMPUNITE (in-pu-ni-té), s. f. Manque de puni- 
tion Et c'esttrop inviterPar son impunité quel- 
que autre à 1'imiter, corn. Cinna, 11, 2. Tous les 
jours, àla cour, un sot de qualité Peut juger de tra- 
vers avec impunité, boil. Sat. ix. Tu n'es qu'un 
conjuré paié d'un nom sublime, Que Fimpunite 
seule enhardissait au crime, volt. Brutus, v, 2. Les 
mceurs sont à Rio Janeiro ce qu'elles sont à Bahia 
et dans tous les pays à mines ; ce sont les xnêmes 
vols, les mêmes trahisons, les mêmes vengeances, 
les mêmes exoès de tous les genres; et toujours la 
même impunité, eaynal, 7/tsí. phü. ix, 20. ||Par 
antiphrase et ironie. Eh! mon ami, accepte mes ci - 
fres; je ne te demandeenretour que Fimpumt ^ 
service que j'e te rends, dider. Claade et Nér- 'b ' 
 HIST. xiv* s. Impunité de ses forfaiz. 
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cheüre, f" 27, verso. || xvi" s. Si nous ne prenons de 
nous-mêmes Ia loy de bien faire, si Fimpunité nous 
est justice, à combien de sortes de meschancetez 
avons-nous touts les jours ànous abandonner ? mont. 
m, n. 

— étym. Lat. impunitatem, de in négatif, etpu- 
nitus, puni. 

IMPUR, URE (in-pur, pu-r'l, adj. \\ 1° Qui n'est 
pas pur. Des eaux impures. Des métaux impurs. 
Sion, repaire affreux de reptiles impurs, rac. Esth. 
i, t j| Fig. Mais à ia cour lis sur tous les visages 
Traltres, flatteurs, meurtriers, vils faquins; D'im- 
purs ruisseaux, gonflés par nos orages, Font débor- 

. der cet égout des Tarquins, bérans. Odav. || 2° Cui 
a une impureté religieuse. Je suis persuadé, selon la 
doctrine du Seigneur Jesus, que rien n'est impurde 
soi-même, et qu'il n'est impur t]u'à celui qui le 
croit ;mpur, saci, Btble, St Paul, Ep. aux /(oro. xiv, 
H. Mon père, en ce jour solennel, De Tidolâtre im- 
pur fuit Faspect criminei,rac. Athal. m, 2. || 3° Qui 
a une impureté morale. Reste impur des brigands 
dont j'ai purgé la terre, rac. Phèdre, iv, 2. Quel 
chemin peut conduire à cette cour impure, X ce sé- 
jour de crime oü j'ai reçu le jour ? volt. Oreste, n, 
i. || Les esprits impurs, les démons. Tous ces im- 
purs esprits qui troublent 1'univers, Et le feu de la 
foudre et celui des enfers, volt. Ilenr. v. || II se dit 
aussi des choses. Le meurtrier du roí respire on ces 
Etats, Et de son souflle impur infecte nos climats, 
volt. (Bd. i, 3. Loin de ce médisant infàme, Qui 
dé Timposture et du blâme Est 1'impur et bruyant 
ccho, gresset, Chartreuse. || Ètre né d'un sang im- 
pur, être né de parents malhonnêtes, déshonorés. 
|| Ondit dans le même sens: unerace impure. Cette 
Esther, 1'innocence et la sagesse même, Dans cette 
source impure aurait puisé ses jours ! rac. Esth. m, 
4. HS. m. L'impur, ce qui est moralement impur. 
Par là de tout 1'impur la souillure s'effaoe, corn. 
Imit. in, 62.1| 4° Impudique. Une femme impure. 
1| II se dit des choses. Pensées impures. Des mceurs 
impures. Du moindre sens impur la liberté l'ou- 
trage, Si la pudeur des mots n'en adoucit 1'image, 
Bom. Art p. n. Pour les fables paiennes, une filie 
será heureuse de les ignorer toute sa vie, à cause 
qu'í.lles sont impures et pleines d'absurdités impies, 
eém. Éduc. filies, ch. 6. Les étincelles impures qui 
allumèrent son coeur, mass. Carême, Enf. prod. 

— HIST. xiv" s. Mais les autres [métaux] plus im- 
purs sont, Por ce que le vif argent ont Trop crud.... 
Nal. à Vf.lch. errant, ) ao. 

— ÉTYM. Lat. impurus, de in négatif, et purus, 
pur. 

f IMPÜREMENX (in-pu-re-man), odu. D'une ma- 
nière impure. 

IMPURETÉ (in-pu-re-té),s. f. ||10 Qualité de ce 
qui est impur, mélangé de parties qui salissent. 
IJimpureté des eaux. L'impureté d^n métal. || Par 
cxtension, impureté du sang, état de la constitution 
qui fait qu'on est sujet aux éruptions rebelles, aux 
suppurations, etc. |1 2" Ce qu'il y a d'impur, de sale 
dans une chose. Cest une tradition entre nous que, 
quand le Messie arrivera, la maison de Dieu, desti- 
née à la dispensation de sa parole, sera pleined'or- 
dure et dbmpüreté, pasc. Append. aux Pensées, 63, 
propbéties, édit. lahure, isso. Le soleil.... est une 
matière liquide.... qui produit des impuretés que la 
force de son mouvement rejeite sur sa surface, 
fonten. Mondes, 4° soir. || 3° Impureté légale, dans 
rancienne loi, sorte de tache que l'on contractait 
cn faisantdifférentes choses défendues, ou nommces 
impures,ce qui demandaitdespurifications. || 4° Im- 
pudicité. Vivre dans 1'impureté. De tous les péchés 
qui se commettent dans le monde, n'y en a-t-il 
point qui ait une opposition plus spéciale à la com- 
munion, et qui vous en rende plus indigno que le 
péché d'impureté? boordal. Instruct. sur la comm. 
Exhort. t. n, p. 453. || Auplur. Obscénités. Ce livro 
est plein d'impuretés. 

— HIST. xv" s. Nous ne plorons point ou corri- 
goons nostre impurité ou ordme, Intemelle consola- 
íion, dans le Dicl. de dochez. || xvi" s. Qui vient de 
Fimpureté du sang, pare, xv, 2. 

— étym. Provenç. impurilat; espagn. impuri- 
dad; ital. ímpurità; du latiu impurilatem, do im- 
purus, impur. 

j IMPüUIFIfi, ÉE (in-pu-ri-fi-é, ée), adj. Qui 
n'ost point purifié. 

— étym. Im..., et purifié. 
f IMPCTABU.ITÉ (in-pu-ta-bi-li-té), Í. f. Qua- 

lité de ce qui est imputable. L'imputabilité cPun 
fait. || Terme de theologie. Qualité dece qui est im- 
pute. L'imputabilité des méritos de Jésus-Chrisl.. 

IMPUTABLE (in-pu-ta-bF), adj. ||1" Qui peut, 
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qui doit être impute. Ces abus sont imputahles à une 
mauvaise administration. || 2° Terme de tinance et 
de jurisprudence. Qui doit être imputé sur une 
somme, sur uno valeur, sur un compte,_en parlant de 
sommes, de valeurs. Somme imputable"sur le budget 
de Fannée suivante, || 3° Fig. Terme de théologie. 
Qui peut être mis au compte moral de Fhomme. 
Les mérites du Christ nous sont imputables. 

— hist. xvi" s. Imputable, Nouv. coust. génér. 
t. II, p. 90. 

— étym. Imputer. 
-]■ IMPDTATIF, IVE (in-pu-ta-tif, ti-v'), adj. Terme 

de théologie. Qui est relatif à Fapplication des mé- 
rites de Jésus-Christ. || Justice imputative, selon les 
protestants, addition par laquelle les mérites de Jé- 
sus-Christ nous sont appliqués pour compenser Fim- 
putation du péché originei. Pour la justification, 
Calvin s'attacha, autant pour le moins queLuther, 
à la justice imputative, comme aufondement com- 
mun de toute la nouvelle réforme, boss. For. ix, 
§ 2. Ni les Pères, niJeanHus, ni Wiclef son mai- 
tre, ni les orthodoxes, ni les hérétiques, ni les Al- 
bigeois, ni les Vaudois, ni aucun autre n'avaient 
songé avant lui à la justice imputative, id. ib. xi, 
§ 

— ÉTYM. Lat. imputativus,de tmpuíorc, imputer. 
1MPUTATION (in-pu-ta-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. || 1° Terme de íiuance et de jurispru- 
dence. Compensation d'une somme avec une autre; 
déQuctiond'une somme, d^ne valeur sur une autre. 
Faire, sr." Ia quotité disponible, Fimputation d'un 
avancement d^oirie. || Imputation de payement, 
déduotion d'une somme sur une autre; compensa- 
tion de créances réciproques. (| 2° Terme de théo- 
logie. L'application des mérites de Jésus-Christ. 
|| 3° Fig. Action dhmputer à quelqu'un une chose 
digne de blâme. || La chose même, la laule que Fon 
impute. Vous verrez dans Minutius Félix les impu- 
tations abominables dont les paiens chargeaient 
les mystères ohrétiens, volt. Dict. phil. Initia- 
tion. Parler le premier à Votre Majesté de toutes 
ces imputations odieusemént absurdes, c'eút été en 
quelque façon leur donner du crédit, collé, Pari. 
de chasse de HenrilV, i, o. 

— HIST. xvi" s. Cest en vain que nous sommes 
enseignés quelle est Ia vraie justice, jusques à ce 
que Jesus-Christ la nous donne tant par imputation 
gratuita qu'ennous regenerantparsonesprit, calv. 
Inst. 267. Par lui seul nous obtenons que nos pé- 
chés ne nous soient point imputés, desquels Fim- 
putation emporte Fire de Dieu, in. ib. 387. Sa vertu 
[de Sénéque] paroist si vive et vigoreuse en ses 
escripts, et la deflense y est si claire à aulcune de 
ces imputations, comme de sa ricnesse et despense 
excessifve.... mont. hi, 149. 

— ÉTYM. Lat. impulationem, de imputare, im- 
puter. 

IMFDTÉ, ÉE (in-pu-té, tée), part.passé dlmputer. 
|| 1° Terme de financo. Appliqué à un certain objet, 
en parlant d'une somme, d'une valeur. || 2° Fig. Ac- 
tion imputée, action dont nous avons la responsabi- 
lité en bien ou en mal. Dans tous les systcmes, une 
action qui nest pas volontairen'estpas libre, etcon- 
séquemment ne peut ètre imputée,'bonnet, Ess. ana- 
lyt. dme, ch. 19. || 3° Attribué à. Les amours 
imputés aux dieux ne furent point un objet d'adora- 
tion, volt. Pol. et législ. OEuv. Diatr. à l'aut. des 
lípbém. Quelle connaissance certaine et utilo peut-on 
tirer des aventures imputées à Caribert, à Chilpéric 
et à Clotaire? il ne reste de ces temps misérables 
que des couvents fondés par des superstitieux, qui 
croyaient racheter louds crimes en dotant 1'oisiveté, 
id. Mceurs, liem. I. || 4° Mis à la chargo comme di- 
gno do blâme. Une mauvaise action imputée à cet 
horame. 

IMPUTER (in-pu-té), v. a. || 1° Termo de finance 
et de jurisprudence. Porter en compte, appliquer 
un payement à une certaine dette; déduire une 
somme, une valeur sur uno autre, Fen rabattre (le 
sens propre du latin imputare étant porler sur le 
compte de). L'avancement d'hoirie doit être im- 
puté sur la quotité disponible. || 2° Fig. Mettre au 
compte moral d'une personne. La foi d'Abraham lui 
fut imputée à justice, saci, Bihle, St Paul,Ép. aux 
iíom. iv, 9. Une action ne peut être imputée à pé- 
ché, si.... pasc. Prov. iv. Les péchés do surprise ne 
pourraient être imputés, in. ib. II no faut point 
imputer les conséquenoes à qui les nie, noss. 
3" avert. 2. |j Terme de théologie. Mettre au conqpe 
de Fhomme, en parlant des mérites de Jésus- 
Christ. U [Piscator] dit que la justice de Jésus- 
Christ qui nous était imputée, n'étaitpas celle qu'il 
avait pratiquéo dans tout lo cours do sa vie, mais 
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celle qu'il avait subie en portant volontairement 
la peine de notre péché sur la croix, boss. For. 
xii, § 27. || 3° Fig. Attrihuer à, avec Fidée d'éloge 
ou de blâme. Jo ne Fimpute point à Finjure du 
sort, malii. vi, 30. Ils voudraient bien, s'ils pou- 
vaient, imputer à leur mérite ce qu'ils doivent 
à Fassistance de leur ami, id. Traité des bienf. de 
Sénèque, 11, 23. Ou nous imputerait ce mauvais ar- 
tífice, corn. Hor. 11, 8. Mais je sais que chacun 
impute, en cas pareil, Son bonbeur à son indus- 
trie ; Et, si de quelqu'échec hotre faute est suivie, 
Nous disons injures au sort, la font. Fabl. 111, 14, 
11 ne faut imputer mon silence qu'à mon peu de 
loisir, boss. I.ett. Corn. 48. Teile était son habileté 
que.... lorsqu'il était vaincu, on ne pouvait en im- 
puter la faute qu'à Ia fortune, fléch. Turenne. Ou 
ne dois-je imputer qu'à votre seul devoir L'heureux 
empressement qui vous porte àmevoir? rac. Andr. 
n, 2. Nos superbes vainqueurs, insultant à nos lar- 
mes, Imputent à leurs dieux le bonheur de leurs 
armes. id. Esth. 1, 4. X Famour de Pharnace ou 
impute mes pleurs! id. Mithr. 11, 8. Seigneur, je 
crois surtout avoir fait éclaler La haine des forfaits 
qu'on ose mhmputer, id. Phèdre, iv, 2. Je ne veux 
pas vous imputer mon malheur, et je n'en accuse 
que moi, le sagb, Diabl. boit. t. v, p. 72, dans 
pocGENS. Imputons à nos romans ces défauts du 
théâtre, et plaignons le plus beau génie qubmt la 
France, d'avoir été asservi aux plus ridicules usa- 
ges, volt. Comm. Corn. Rem. Pompée, iv, 3. 
Mais, dis, sens-tu ce trouble, et ce secret mur- 
mure Qu'un préjugé vulgaire impute à Ia na- 
ture? id. M. de César, lil,,2. || Imputer â—suivi 
d'un substantif sans article, attribuerce qui estex- 
primé par ce substantif. Peuple qui me veux mal 
et m'imputes à vice D'avoir été payé d'un fldèle 
scrvice.... malh. v, 4. Et a voulu taxer de légèreté 
una action qui fut imputée à grandeur de courago 
par ceux qui en furent les témoins, corn. Cid, Aver- 
tiss. Vous m'en désavouez, vous Fimputez à crime. 
id. Popap. 111, 2. Je nFimpute à forfait tout ce que 
jhmr.gine, id. Rodog. v, 4. Je crains, sire, dit-il, 
qu'un rapport peu sincère Ne m'ait à mépris im- 
puté D'avoir différé cet hommage, la font. Fabl. 
viu, 3. On y voit [dans les églises de FOrient| tout 
le culte des images qu'on nous impute à idolâ- 
trie, boss. 3" avert. IO. Cette entreprise, par la- 
quelle vous prétendez vous honorer, ne vous sem 
pas imputée à gloire par le Seigneur notre Dieu, id. 
Poííf. vii,v, io. lis ontdonc raison de ne pas vou- 
loir qu'on leur impute leur soumission à faiblesse, 
id. Far. 6' avert. § 16. II [Cicéron] confie ses jus- 
tes plaintes àsa femme et à sou ami, et on imputa 
à lâcheté sa franchise, volt. Home sauvée. Préf.jl On 
dit quelquefois dans le même sens : imputer pour 
Accusez-moi plutét.... Et nFimputez pour crime un 
trop parfait amour, corn. Tile ct Bérén. m, 5. On 
ne peut pas imputer pour une faute au procureur 
constitué, si.... domat, Lots mufes, ("part. liv. 1, 
tit. 16, sect. ni, 5. || Imputer de, avec Finlinitif. En- 
durer que FEspagne impute à ma mémoire D'avoir 
mal soutenu Fhonneur de ma maison, corn. Cid, 
1, 9, Et je m'imputais même á trop de vanité De 
trouver entre nous quelque inégalité, m. Héracl. 
111, (. Pourrait-il mhmputer de craindre letrépas? 
mairet, Mort d'Asdr. 11, t. || Imputer que, avec le 
verbe i Findicatif. Imputerà de telles gens qu'ils sont 
soumis par faiblesse, ou modestos par crainte, ce 
n'est pas vouloir seulement déshonorer le christia- 
nisme, mais encore vouloir obscurcir la vérité même 
plus claire que le soleil, boss. Far. 5" avert. íj 16. 
II Shmputer, imputer à sói. II sTmpute à péché la 
moindre bagatolle, mol. Tart. 1, 0. Ne vous impu- 
tez point le malheur qui nFopprime, rac. Mithr. 
iv, 2. La désolation de FÊtat augmentéepar les di- 
visions ordinaires aux malheureux qui s'imputent 
les uns aux autres les calamités publiques, volt. 
Louis XIV, to. Ils osêrent dire au gouvernement 
que c'était à lui à shmputer les malheurs et les fau- 
tes de la compagnie, hainal; Hist. phil. iv, 25. 
|| 4" Attribuer, lis diront qu'on impute un faux nom 
à Léonce, corn. Héracl. m, 4. On m'a imputé des 
vers insolents contre son Éminence, scarr. OEuv, 
t. 1, p. 208. Vous nFimputez un poême sur la reli- 
gion naturelle; je n'ai jamais fait de poême sons ce 
titro; j'en ai fait un, il y a environ trento ans, sur 
la loi naturelle, ce qui est très-didérent, volt. Lctt. 
Cogé, 27 juill. (767. || 6° STmputer, v. ré/l. Être 
imputé, mis en compte. Les payements faits par un 
débiteur shmputent sur les dottes qui lui sont lo 
plus à charge. |{ Fig. Étre altribuó à. Elle.... ne 
souflrira pas Que ce change s'impute k son manque 
dVxppas, corn. Galer. du pai. 111, 1. Cest un point 
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déhcat; et de pareils forfaits, Sang les bien avérer, 
ne 3'imputent jamais, mol. Sgan. )2. 

— hist. xiii' s. Si parla Fen de ces clcrs riches, 
Et des prestres avers [avares] et chichos, Qui ne 
font bonté ne honour Ã evesque ne à seignour; Cil 
prestres i fut emputeiz [accusé], ruteb. 275.(1 xiv' s. 
Madame, je te prie que tu ne vueilles imputerà moy 
ce dont je suis contraint de faire, Ménagier, i, 6. 
Ce que nous faisons par ire et en concupiscence est 
chose involuntaire, et ne nous doit pas estre imputó 
k mal, obesme, Elh. 62. || xv s. Cil li respont isnel 
le pas; Voir, três cbier ami te repute; Or ne doubte 
nul qui fempute [accuse]; Car devant 'e roy m'en 
iray Pour toy, et te delivreray, Myst. Barlaam et 
Jos. dans güi de cambhai, p. 39t. Je ne lui veux 
point du tout imputer 1'occasion de la guerre, 
comm. iv, 13. || xvi' s. Bienheureux celui auquel 
Dieu impute ou alloe la justice sans oeuvres! calv. 
Inst. 571. Pourquoi Dieu imputeroit il à vice aux 
hommes les choses desquelles il leur a imposé ne- 
cessité? id. ib. 862. 

— Étym. Lat. impulare, porter en compte, de 
m, en, et putare compter (voy. putatif). 

f IMPOTEUR (in-pu-teur), s. m. Celui qui impute. 
— HIST. xvi* s. Imputeur, oudin, Dict. 
t IlIPUTRESCIBILITÉ (in-pu-trè-ssi-bi-li-té), s. 

f. Qualité de ce qui est imputrescible. Tous les cuirs 
fabriqués par des méthodes expéditives n'ont pas 
offert le caractère dMmputrescibilite désirable, 
parce que le tannln n'avait pas eu le temps de dé- 
placer complétement les substances grasses pour 
arriver jusqu'au centre des peaux, Presse scientif 
i" juill. 1865, p. 8. 

t IMPUTRESCIBLE (in-pu-trè-ssi-bF), adj. Qui 
ne peut se puüéfier. La peau qui s'est combinée 
avec le tannin porte le nom de ouir; elle est devenue 
imputrescible et imperméable, pelouze et fhémy, 
Alrégé de chimie, t. n, p. 68. || Paille imputresci- 
ble, ficelle impulrescible-, paille, ficelle trempées 
dans une préparation pour les empêcher da pour- 
rir à 1'action de 1'air. 

— ÉTYM. Im...., et putrescible. 
L IN.... Prefixe qui a une signification négative, 

et qui dérive dulatin ín, même sens;grec, àv, à 
(a privatil); aliem, un; angl. un; sanscrit, an. In se 
cbange en im devant les labiales h, p ou m, par 
exemple ; imberbe, impur, immobile; en ü de- 
vant í, par exemple : illettré; en r devant r, par 
exemple : irréligion. 

2. IN'.... Préfixe qui signifie dans, en (voy. en I), et 
quiestla prépositionlatine i»,engrec èv; les v. ria- 
tions orthographiques en sont les mêmes que pour 
in négatif, par ex. : imbiber, imposer, illuminer, 
irruption, etc. 

f 1NABONDANCE (i-na-bon-dan-s'), s. f. Défaut 
d^bondance. Pour soixante mille hommes, la seule 
inabondance est un danger, la iiarpe, dans lave aux. 

— étym. In.... i, et ahoudance. 
1NABORDABLE (i-na-bor-da-bF), adj. || 1° Oú 

l'on no peut aborder. II [un pirate] s'était aisé- 
ment emparé sur celte cote de quelques petites 
lios qui ne sont que dos rochers inabordables, 
volt. Polit. et législ. Fragm. hist. sur l'Inde, xn. 
|i 2° Par exlension. Dont on ne peut pas appro- 
cher, en parlant d'un lieu. Les bureaux de la co- 
médie sont inabordables, tant la foule est grande. 
II 3° I' ig. Qui est de difficile accès, en parlant 
d une personne. Qu'il leur soit permis d'être fâ- 
cneux, inabordables, mass. Pet. car. //um. Commo 
d est entouré! leur troupe impénétrable Semble 
cacher au peuple un monstre inabordable, volt. 
Agathocle, it, t. 

ÉTYM. In.... I, et abordable. 
T INABORDÉ, 15E (i-na-bor-dé, dée), adj. Qui 

na pomt été abordé. Peindre Colomb et Gama tou- 
cnant pour la première fois des rocs inabordés, 
^n„iTE', 113 LAVt:A"x- Ees rocs inabordés oil 
menrre ir1tce',^u'un In0rtel imprudent méprise la 
masson,Un =ri le sile"ce airs, 

4^1 V x iini-rel'1' et '""bordé. f INABRITÉ, Ee (i-na-bri-té, tée), adj. Qui n'est 
pomt protege par un abri. Port inabrité. 

— ÉTYM. In ... i, et abrilé. 
f INABROGÉ, ÊE (i-na-bro-ié iéel adi Oui nt-i 

point été abrogé. J 'Jee;' aaj- gul n a 

— ÉTYM. In.... et abrogé. 
t INABfiQLDTíGN (i-na-bso-iu-sion), s. (. Défaut d absolution, de pardon. 
— ÉTYM. In.... I, et absolution 
f INABSOUS, OÜTE (i-na-bsou, bsou-f) adj 

Qui n'a point été absous. Les pénitcnls inabsous, 
— ÉTYM. In.... l, et absous. 
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f INABSTINENCE (i-nan-sti-nan-s'), s. f. Manque 
à s'abstenir. 11 est mort pour ne s'ètre pas abstenu 
de viande quand il fallait s'en abstenir; c'est donc 
1'inabstinence de la viande qui l'a fait mourir, la 
harpe, dans laveaux. 

— étyy. Lat. inabstinentia (quicherat, Âd- 
denda), de inabstinens, inabstinent. 

f INABSTINENT, ENTE (i-nab-sti-nan, nan-t'), 
adj. Qui n'est pas abstinent. 

— ÉTYM. Lat. inabslinenlem (quicherat, Ád- 
denda),de in (voy. in.... i), et abstinens, absti- 
nent. 

INACCEPTABLE (i-na-ksé-pta-bF), adj. Qu'on ne 
peut, qu'on ne doit pas aocepter. Ces propositions 
sont inacceptables. 

— étym. In.... i, et acceplable. 
f INACCEPTÉ, ÉE (i-na-ksè-pté, ptée), adj. Qui 

n'a point été accepté. Offre inaoceptée. 
— étym. In.... i, et accepté. 
f INACCESSIBILITÉ (i-na-ksè-ssi-bi-li-té), s. /. 

Qualité de ce qui est inaccessible. Jésus-Cbrist ne 
laisse pas de conservar dans le sacrement son inac- 
cessibilité, pascal, Prov. xvi. 

— étym. l,3.t.inaccessibililatem,deinaccessibilis, 
inaccessible. 

INACCESSIBLE (i-na-ksè-ssi-bF), adj. '| 1° Dont 
1'accès est impossible. Eusses-tu pour reíraite un 
roc inaccessible, Tigresse, tu mourras.... corn. 
Médée, v, 8. Ce n'est pas seulemert des hommes à 
comhat.re, c'est des montagnes inaccessibles, Fest 
des ravines et des précipices, boss. Louis de Bour- 
bon. Ce lieu inaccessible à tout mortel, mass. Car. 
Temples. Du sein de ce sépulcre, inaccessible au 
monde, volt. Sémiram. i, 3. ||Fig. Deslits aubruit 
inaccessibles, boii.. Lutr. iv. H 2° Fig. Qui ne peut 
être atteint par la capacite bumaine. Aussi Dieu 
était-il inaccessible à notre nature, boss. Ilist. u, 
12. Si la lumière est inaccessible à 1'orgueil, elle ne 
Fcst pas à la pureté nu coeur, bourdal. 4' dim. 
après la Pentec. Dominic. t. u, p. 426. Je recom- 
mence à reconnaltre un être suprême inaccessible à 
nos sens, et prouvé par notre raison, qui a fait le 
monde et qui le conserve, volt. Dial. 7. Ces deux 
métaux qui composent la platine [le plaline] sont 
tous deux ihns un état inaccessible à notre art qui 
ne peut agir sur eux, ni même nous les faire re- 
connaitre en nous les présentant dans leur état or- 
dinaire, buff. Min. t. v, p. 427. L^nchaínement des 
vérités conduit à des résultats qui paraissaient inac- 
cessibles, quand le príncipe dont ils dépendent était 
inconnu, la place, Exp. iv, 3. l| S" Auprès de qui 
on ne peut trouver d'accès, à qui il est très-difficile 
de parler. Je suis inaccessible; j'ai toujours dans 
ma chambre ou le roi ou Mme la duchesse de Bou>. 
gogne, maintenon, Lelt. au car d. de Noailles, 9 sept. 
1698. Exposez-vous au monde selon la bienscanco 
de votre état; si vous ètes inaccessible, vous ne 
serez pas aimée, in. Avis à la duch. de Bourg. Lelt. 
t. in, p. 207, dans pougens. Cest être faible et ti- 
ni ide que d'ètre inaccessible et fier, mass. Pet. car. 
Human. des gr. Ce ministre [le vizir],.aussi inac- 
cessible que son maltre, occupé des intrigues du 
sérail et sans correspondance au debors, est d'orüi- 
naire trompé ou trompe le sultan, qui le dépose ou 
le fait étrangler à la première faute, volt. Ch. XII, 
6. J| Fig. Qui n'est point touché de certaines 
choses, qui n'éprouve point certains mouvements 
de 1'âme, certaines passiouS. II est inaccessible au 
vice, tristan, Paníiiée, iv, i. Je voudrais à ía- 
mour paraltro inaccessible, rotrou, Yencesl. li, 5. 
II oppose à Famour un coeur inaccessible, rac. Ph. 
in, i. Toujours inaccessible aux vains atíraits du 
monde, volt. Ilcnr. v. Cette sagesse qui le rendait 
inaccessible à Fesprit de système, conuorcet, 
Ualler. Un coeur inaccessible à la douceur d'aimer, 
a. chén. Épitre i. Je trouvai un ami sensible.... et 
inaccessible aux préjugés, bern de st-p. Chaum. 
ind. || Inaccessible aux factieux, qui n'écoute pas les 
factieux. Gaston, que la cour avait attiré dans ses 
sentiments, était-il inaccessible aux factieux ? boss. 
le Tellier. |1 Absolumeut. Et vous, plus inhumain et 
plus inaccessible, Conservez contre moi le titre 
d'invincible, roth. Antig. n, 2. 

— hist. xvi* s. Nos Allemans quelque pelit doub- 
terent, Voyans ce rooh quasi inaccessible, i. mahot, 
T, 27. 

— ÉTYM. Lat. inaccessibilis, de in. .. i, et acces- 
sibilis, accessible. 

f 1NACCLIMATABLE (i-na-kli-ma-ta-bl') , adj. 
Qui ne peut s'acclimater. La race indo-européenne 
s'est constamment trouvée inacclimatablo dans ses 
nombreusos et persévéranles tentativos sur les ver- 
sants méditerranéens de la côte d Afrique, et plus 
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particulièrement en Egypte, bertillon, Dict. en- 
cycl. des sc. méd. Accümatement. 

f INACCLIMATÉ, ÉE (i-na-kli-ma-té, tée), adj. 
Qui n^st pas acclimaté. 
 ÉTYM. In.... et acclimaté. 
f INACCUMATEMENT (i-na-kli-ma-te-man), s.m. 

Manque à s'acclimater. L inacclimatementd'uneraco. 
INACCOMMODABLE (i-na-ko-mo-da-bF), adj. 

Qui ;ie se peut accommoder, concilier. C est une 
querelle inaccommodable. 11 faut voir ce que Dieu 
voudra; car, s'il avait bien résolu que les articles 
[d'un contrat de mariage] fussent inaccommoda- 
bles, je défierais tous les avocats de Paris dy trou- 
ver des expédients, sév. 15 aoút 1685. 

— ÉTYM./«.... i, etaccommodobíe. 
f 1NACCOMPAGNÉ, ÉE (i-na-kon-pa-gné, gnee), 

adj. Qui n'e3t point accompagné. Yoyageur inac- 
compagné. 

— étym. In.... i, et accompagné. 
+ INACCOMPLISSEMENT (i-na-kon-pli-se-man), 

s. m. Manque d'accomplissement. J'ai dit que c'était 
un mot [banqueroute] qu'on osaitàpeine prononcer 
devant une chambre aussi honnête que celle-ci et 
dans un siècle aussi honnête que le nôtre; mais 
j'ai soutenu qu'on marchait vers Finaccomplisso- 
ment des engagements, thiers, Journ. des Vcbals, 
7 juin 1865. 

t INACCORD (i-na-kor), s. m. Terme de gram- 
maire. Manque d'accord. LMnaccord de deux termes. 

INACCOBDaBLE (i-na-kor-da-bFj,adj, ||l00u'on 
no peut mettre d'accora. Des intérêts inaccordables. 
|| 2° Ou'on ne peut acoorder, oclroyer. Cette de- 
mande ost inaccordable. 

— étym. In.... I, et accordable. 
INACCOSTAÜLE (i-na-ko-sta-bF), adj. Terme fa- 

milier. Qu'on ne peut accoster. Cest un homme 
inaccostable. 1( On dit beaucoup mieux inabordable. 

— hist. xvi» s. Hargneux, et melancholiques, 
inaccostables, cholières, Contes, t. u, après disn. 6, 
p. 219, dans pougens. 

— ÉTYM. In.... I, et accostable. 
f INACCOÜTUMANCE (i-na-kou-tu-man-s'), s. f. 

Défaut dTiabitude, d'accoutumance. 
— HIST. xvi' s. Inaccoutumance, monet, Dict. 
— ÉTYM. In. .. i, et accoutumance. 
INACCOÜTÜMÉ, ÉE (i-na-kou-tu-mé, mée), adj. 

II 1' Qui n'a pas coutume de se faire, d'advenir. 
Cérémonies inaocoutumées. || 2° Qui n'est pas faità, 
pas habitué à. On connait leskermesses de la Flandre : 
elles étaient portées dans le siècle passé jusqmà 
une indécence qui pouvait révolter des yeux inac- 
coutumés à ces spectacles, volt. Dict. phil. Délits 
locaux. 

— hist. xvi' s. Et ne me servit cette mienna 
inaccousturaée institution, que de me faire en- 
jamber d'arrivée aux premieres classes, mont. i,I96. 

— étym. In.... l, et accoulumé. 
•[ INACCUSABLE (i-na-ku-za-bF), adj. Qui ne 

peut, ne doit être accusé. 
— étym. Lat. inaccusabilis (quicherat, Ad- 

denda), de in (voy. in.... i), et accusabilis, de ac- 
cusare, accuier. 

f lNACIIIi|rÉ, ÉE (i-na-che-té, tée), adj. Qui n^ 
point été acfceté. Des mets inachetés. 

— étym. ín.... i, et achelé. 
INACHEVS, ÉE (i-na-che-vé, vée), adj. Qui n'a 

point été achevée. Une oeuvre inachevée. 
— ÉTYM. In.... I, et achevé. 
f INACQÜÉRABLE (i-na-ké-ra-bF), adj. Qui ne 

peut être acquis. Cette faculté mystérieuse, inac- 
quérable et indicible, le génie, asselineau, Bevue 
franç. i" sept. 1866, p. 97. 

— ÉTYM. In.... i, et acquérir. 
t INACQUITTABLB (i-na-ki-ta-bF), adj. Qui ne 

peut être acquitté. 
— hist. xvi* s Non toutefois sans y estre te- 

nus par une grandissime et à jamais inacquitable 
obligation, carloix, n, 11, 

— étym. In.... i, et acquütable. 
INACTIF, IVE (i-na-ktif, kti-v'), adj. Qui u'a 

point d'activ"ité. Roster inactif. Un esprit inactif. 
— ÉTYM. In.... I, et actif. 
INACTION (i-na-ksion; cn vers, de quatre syl- 

labes), s. f. Cessation de toute action. Que je hais 
ces sortes de vapeurs d'épuisement! qu'elles sont 
difficiles à guérir, quand le remède est de sTiébé- 
ter, de ne point penser, d"être dans Fijiaction ! 
sév. 543. J'aimB mieux être seul et dans Finaction 
Que de mésallier ma conversation, bouksault, 
Fables d'Ésope, i, o. Ne serait-il pas aussi vrai ae 
dire que Fhomme est si beureux en ce point, e qu 
nous avons tant d'obIigations à Fauteur ue a 
ture, qu'il a attachó Fennui à ITnaction atui du 
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nous forcei- par là, à être utiles au prochain et à 
nous-mêmes ? volt. Phüosophie, liem. Pens. Pasc. 
xxvi. II [Haller} aurait préféré la mort à une inac- 
tion un peu longue, et il me récrivait lui-mêmej 
eonnet, Lett. div. OEuv. t. xh, p. 208, dans pou- 
gens. Ón le vit inquiet; soit que, comme à tous 
les hommes d'action, rinaction lui pesât, et qu'à 
l'ennui d'attendre il préférât le péril.... ségur , 
fíist. de Nap. v, l. Cette apparente inaction de 
Napoléon dans Vilna dura vingt jours, id. ib. IV, 
6. (| Terme de manége. Laisser le cheval dans l'in- 
action, le maintenir immobile sur les quatro jambes, 
pour faire fléchir Tencolure. 

— KESI. Vaugelas observe que inaction est du 
nombre de ces mots qu'on peut former quand on 
veut et qu'on n'emploie guère que par raillerie; 
cependant il ajoute que quolques-uns commencent 
à s'en servir. Depuis lors, inaction s'est pleinement 
établi. 

— SYN. INACTION, INACTIVITÉ, 0IS1VET1Í. L'inac- 
lion est l'état de celui qui ne fait rien actuelle- 
ment. L'mactivité est la disposition à ne rien faire. 
L'oisiveté est Tétat de celui qui passe son temps à 
ne rien faire, ou à faire des riens. 

— étym. In.... i, et action. 
f INACTIYEMENT (i-na-kti-ve-man), adv. D'une 

manière inactive. 
— étym. Inactive, et le suffixe ment. 
INACTIVITÉ (i-na-kti-vi-té), s. f. Manque d'ac- 

tivité-, disposition à Tmaotion. 
— ÉTYM. Inactif. 
f INADÉQUAT, ATE (i-na-dé-koua, koua-t'), 

utij.Terme dephilosophie Ouin'estpasadéquat, pas 
complet. Une idée conorète est obscure ou inadé- 
quate, sitoutes les idées qui la composentnesontpas 
presentes à Tàme, bonnet, Ess. anaíyí. âme,ch.t6. 

— ÉTYM. In.... i, et adéquat. 
f INAD11ÉRENT, ENTE (i-na-dé-ran, ran-t'), 

adj. Terme didactique. Qui est dépourvu d'adhé- 
rence. Molécules inadhérentes. || Terme de bota- 
nique. Organe iuadhérent, tout organe libre qui 
ne tient à aucun autre. 

— ÉTYM. In.... i, et adhérent. 
f INADMIS, ISE (i-na-dmi, dmi-z'), adj. Qui 

n'est point admis. 
— ÉTYM. In. .. i, et admis. 
INADMISSIBILITE (i-na-dmi-ssi-bi-li-té) , s. f. 

Qualité de ce qui est inadmissible. LTnadmissibilité 
d'uno preuve. LTnadmissibilité d^n candidat. 

— ÉTYM. Inadmissible. 
INADMISSIBLE (i-na-dmi-ssi-bT), adj. Qui no 

saurait être admisi Preuve inadmissible. Ce candidat 
a mal soutenu ses épreuves, il est inadmissible. 

— niST. xv s. Et pour ce que les excusations 
qu'il avoit,envoyées de non y venir furent declai- 
rées inadmissibles et non recepvables.... Ilibl. des 
charles, 4e série, t. II, p. 557. 

— ÉTYM. In.... i, et admissible. 
f INADMISSION (i-na-dmi-ssion), s. f. Refus 

d'admettre. 
— ÉTYM. In. .. i, et admission. 
f INADVEBSION (i-na-dvèr-sion), s. f. Mot inu- 

sité, pour inadvertance, employé par Scarron : Et 
quand je fais omission, Cest par purê inadversion, 
Yirg. in. 

f INADVERTAMMENT (i-na-dvèr-ta-man), adv. 
Avec inadvertance. 

— hist. xv!» s. S'il se trouve chose dictoparmoy 
ignoramment ou inadvertamment contro les sainctes 
prescriptions de Teglise catholique, mont. i, 394. 

INADVERTANCE (i-na-dvèr-tan-s'), s. f. || 1° Dé- 
faut de celui qui ne prend pas garde. Cest une 
cruauté de prondre avautage de 1'inadvertance ou 
peu de soin d'autrui, patbu, plaidoyer 4, dans m- 
chelet. Tout le monde sait à Marseille par quelle 
inadvertance la peste fut apportée du Levant, et 
on s^n preserve, volt. Fragm. sur l'hist. art. xiv. 
|| 2° Action, fauto que l'on fait par inadvertance. 
Quand Taigle sut Tinadvertance, la font. Fabl. li, 
8. 11 était sujet aux distractions et aux inadver- 
tances, hamilt. Gramm. s. || Négligence dans le 
style. On ne remarque ces légères inadvertances 
qu'en faveur des étrangers et des commençants, 
volt. Comment. Com. rem. Cinna, i, 4. 

— SYN. INADVERTANCE, INATTENT10N. LNlladver- 
tance estTétat d'unesprit qui neprend point garde; 
Tinattention, rétat d'un esprit dont Tattention ne 
se fixe pas. LTuadvertance est presque toujours un 
fait isolé; Tinattention peut être un état habituei. 

— HIST. xiv" s. Ceux qui en lour parler dient par 
inavertance aucune chose dont 11 no se prenoient 
garde, oresme, Elh. eo. ||xv" s. Lespremiersjours, 
ces bons contes sedyent en Toreille et bas, et aprês 
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par inadvertance s'en parle en disant, comm. n, 8. 
|| xv!" s. Tel accident le plus souvent vient de Timpe- 
ritie ou inadvertance du chirurgien, paré, vm, 23. 

— étym. Inadvertant. 
f INADVERTANT, ANTE (i-na-dvèr-tan, tan-t'), 

adj. Qui a de Tinadvertance. Cest son organisation 
qui le rend inadvertant sur les subsistances dont il 
se nourrit, raynal, Hist. phil. xvii, 13. 

— ÉTYM. í»...i,etlelat. advertentem, partic. de 
adverlere, faire attention, composé de ad, vers, et 
vertere, tourner. 

f INAFFECTATION (i-na-fè-kta-sion), s. f. Ab- 
sence d'aflectation. Je veux de Tantithèse ou de la 
métaphore, Des mots pleins d'énergie et d'érudi- 
tion, Comme inintelligible, inaflectation; J'y trouve 
une beauté presque inimaginable, boursault, Fa- 
bles üÉsope, i, 6. 

— étym. In.... et afjeclation. 
f INAFFECTÉ, ÉE (i-na-fè-kté, ktée), adj. Qui 

n'est point affecté. 
— étym. In.... i, et afjecté. 
f INAFFLIGÉ, ÉE (i-na-fli-jó, jée), adj. Qui n'est 

■point affligé. 
— ÉTYM. In.... i, et affligé. 
t INAGUERRI, IE (i-na-ghe-ri, rie), adj. Qui n'est 

point aguerri. Des soldats inaguerris. 
— HIST. xvies. Inaguerri, cotghave. 
— étym. In.... i, et aguerri. 
f INAILÉS (i-nè-lê), s. m.pl. Terme d^rnitholo- 

gie. Section de Tordre des oiseaux nageurs, oom- 
prenant ceux qui n'ont point (Tailes proprement 
dites, mais seulement de courts moignons qui ne 
peuvent servir qu'à la natation. 

— ÉTYM. In.... t, et ailé. 
f INAIMABLE (i-nè-ma-bT), adj. Qui n^st point 

aimable. Nous avons bien des gens iiiaimables, et 
cependant inaimable ne s'est point encoredit, volt. 
dans laveaux. 

— étym. In.... i, et aimable. 
f INAJOÜRNARLE (i-na-jour-na-bT), adj. Qui ne 

peut être ajourné. Multiplions, prolongeons les séan- 
ces destinóes à la discussion des lois constitution- 
nelles; écartons inexorablement tout ce qui viendrait 
Tinterrompre sans avoir un titre pressant et mani- 
feste à une délibération soudaine et inajournable, 
daunou, dans laveaux. 

— étym. In.... i, et ajournáble. 
f INALBUMINÉ, ÉE (i-nal-bu-mi-né, née), adj. 

Terme de botanique. Embryon inalbuminé, celui 
qui n'a poi-nt d'albumen ou d'endosperme. 

— ÉTYM. In.... i, et albumine. 
INALIÉNABILITÉ (i-na-li-é-na-bi-li-té), í. f. Qua- 

lité de ce qui est inaliénable. Le príncipe de Tina- 
liénabilité des domaines [du rei] n'a jamais empê- 
cbé en France ni de les donner aux courtisans ni 
de les engager à vil prix dans les bésoins de TEtat, 
volt. l)ict. phil. Inaliination. 

— ÉTYM. Inaliénable. 
INALIÉNABLE (i-na-li-é-na-W), adj. Qüinepeut 

être aliénè,-vendu ou donné. Des domaines inalié- 
nables. Le domaine de TÉtat est inaliénable. Le do- 
maine des empereurs romains étant autrafois ina- 
liénable, c'était le sacré domaine; les barbares 
vinrent, et il fut très-aliéné, volt. Dict. phil. In- 
aliénalion. H Fig. L'honneur est un bien inaliénable 
dont cliacun se doit répondre à soi-mème, bour- 
dal. Vim. de la Quinquag. Dominic. t. i, p. 476. 
Cest un droit inaliénable que la vertu a surle cosur, 
mass. Avmt, lionh. 

— hist. xvi0 s. Estant le bien de TEglise inalié- 
nable, condé, Mémoires, 701. 

— étym. In.... I, aliéner. 
f 1NALIÉNATION (i-na-li-é-na-sion), s. f. État 

de ce qui n'est pas aliéné. Inaiiénation, inalié- 
nable, volt. Dict. phil. Inaiiénation. 

f INALIÉNÉ, ÉE (i-na-li-é-né, née), adj. Qui n'a 
pas été aliéné, distrait par vente ou donation. 

f INALLIAlllLlTÉ (i-na-li-a-bi-li-té), í. f. Qua- 
Ijté des choses inalliables. 

1NALHARLE (i-na-!i-a-bT), adj. Qui na peut être 
combiné par alliage. Ces deux métaux sont inallia- 
bles. |1 Fig. Cest par ce regard de la volonté divine 
que nous allions ces mouvements qui paraissent 
d'abord oontraires et inalliables, tant ii Téganl du 
passé que de Tavenir [TapprObation do co qui vient 
de Dieu, et la condamnation de ce qui vient do 
Tbomme], nicole, Ess. de mor. 2o traité, chap. 3. 
Vous ôter votre tristesse, comme une chose inallia- 
blo et incompatible avec volro santo, sév. Lett. d 
du Plessis, 2o aoút IB90. Vous vous trompez do re- 
garder comme inolinations inalliables avec la piété 
ces penebants.... mass. Car. Pécheresse. Nous vou- 
lions allior co que cet liorame céloste.... croyait 
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inalliable, id. Confér. Zèle contre les scandales. 
Pour empêcher que son peuple ne se fondit parmi 
les peuples étrangers, il [Moíse] lui donna des uaa- 
ges inalliables avec ceux des autres nations, i. i. 
nouss. Pologne, 2. On trouve quelquefois dans Tes- 
prit des hommes les plus sages des idées par leur 
nature inalliables, que Téduoation, Ia coulume ou 
quelque impression violente ont liées irrévocable- 
ment dans leur mémoire, vauven. Justesse. 

— étym. In.... i, et alliable. 
f INALPAGE (i-nal-pa-j'), s. m. Terme de la Sa- 

voie. Ascension au chalet. 
— étym. In.... 2, et Alpes. 
t INALPIN, INE (i-nal-pin, pi-n'), adj. Terme da 

géographie. Situédans les Alpes.Bourg, site inalpin. 
—ÉTYM. In.. . 2, et d ipês. 
f INALTÉRABIL1TÉ (i-nal-tc-ra-bi-li-té), s. f. Qua 

lité de ce qui est inaltérable. Les trois propriétés com- 
munes à Ter et à Targent, qukin a toujours regardés 
comme les seuls métaux parfails, sont la duetililé, 
lafixité aufeu, et Tinaltérabilité à Tairet dansTeau, 
buff. Min. t. v, p. 6. On pourrait ainsi concilier 
Tinaltérabilité des mouvements célestes, prouvée par 
les phénomènes, avec Topinion de ceux qui regar- 
dent le vide comme impossible, laplace. Fxp. m, 3, 

INALTÉRABLE (i-nal-té-ra-bT), adj. Qui ne peut 
être altéré. L'argent, étant moins inaltérable que 
Ter, et ne pouvant être attaqué par certains seis 
dans le sein de Ia terre, se présente assez souvent 
seus des formos minéralisées, buff. Min. t. viu, 
p. 50. || Par extension. Une santé inaltérable, une 
santé que rien ne trouble. Je souhaile des apo- 
plexies aux Ribalier, aux Larcher, aux Cogé, et à 
vous, mon cher confrère, une santé aussi inaltéra- 
ble que Test mon attachement pour vous, volt. 
Lett. Saurin, 13 janv. 1768. || Fig. Une inaltérable 
douceur, une patience invincible, et uno inviolahle 
lidélité envers les puissances, boss. bo avert. § i. 
D'un bonhaur assuré Tinaltérable cours, volt. Ma- 
rianne, v, i. Nous étions étonnés quTl n'eút point 
ce courage Inaltérable et calme au milieu du car- 
nage, id. Tancr. v, i. 

— étym. In.... i, et allérable. 
f INALTÉRATION (i-nal-té-ra-sion), s. f. Ab- 

sence d'altération, de changement en pis. II etait 
facile de dédoubler le papier fpapier de súreté fait 
de deux feuilles très-minces] et de le rétablir cn- 
kuite dans son état primitif, ce qui rendait illusoire 
toute garantiefondée sur Tinaltération apparente de 
la vignette intérieure, gauçain, Presse scientifique, 
1863, t. II, p. <70. 

— ÉTYM. In.... i, et altération. 
f INALTÉRÉ, ÉE (i-nal-tè-ré, réé), adj. Qui n'a 

point subi d'altération, de changement en pis. II 
n'existe dans la nature ni corps paríaitement polis 
et incompressibles qui, après avoir été soumis à des 
pressions accompagnées de glissements ou de rou- 
lements, soient inaltérés dans leurs surfaccs ou dans 
leurs formes, ni enduits parfaitementfluides, morin, 
Acad. des sc. Complcs rendus, t. lx, p. 33u. 

— ÉTYM. In.... i, etalléré. 
j INAMAKILITÉ (i-na-ma-bi-Ii-té), s. f. Défaut 

d'aniabilité. 
— étym. In.... l, et amabilité. 
| INAMENDABLE (i-na-man-da-bT), adj. Qui no 

peut s'amender. || Terme d'agricalture. Qui ne peut 
être amendé. Terre inamendable. 

— hist. xvi' s. Un vice constant, inamendable, 
MONT. II, 86. 

— ÉTYM. In.... I, et amendable. 
f INAMICAL, ALE (i-na-mi-kal, ka-T), adj. Qui 

n^st point amical. 
— ÉTYM. In.... i, et amical. 
f INAM1CALEMENT (i-na-mi-ka-le-man), adv. 

D'une manière non amicale. 
INAMISSIBILITÊ (i-na-mi-ssi-bi-li-té), s. f. 

Terme de théologie. Qualité de ce qui est inamis- 
sible. Cest ce dogme qui ost appclé Tinamissibilité 
de la justice, c'ost-à-dirB le dogme oú Ton croitque 
Ia justice une-fois reçue ne se peut plus perdre, 
boss. Var. ix, §5. Ainsi [suivant les réformés] ja- 
mais un réprouvé ne peut sortir d'un élu ; qui Tu- 
sera dire? ct cependant qui pourra nier ((iTuuo si 
visible et si étrange absurditó no soit clairoment 
renfermée dans les príncipes du synode et dans la 
doctrine de Tinamissibilité? id. ib. xiv. || II se riit, 
au môme sens, dans le langage général. LTnaniis- 
sibilité de ces droits. 

— ÉTYM. Inamissible, 
INAM1SSIBLE (i-na-mi-ssi-bT), adj. Termo do 

théologie. Qui ne peut se perdro. Lo prn fait qui est 
parvenu k Tamour inamissible, boss. Nnuv. mgst. 
Il, 2. Marie,en vertu de la conception, nassédnit uno 
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grâce inaltérable ot, commc parlent les théolo- 
giens, inamissible, bourdal. Mysl. Cone. de la 
Vierge, t. n, p. (2. La foi inamissible ne se trouve 
que dans les élus, fén. t. u, p. 42. \\ II se dit, au 
même sens, dans le langage général. Des propriétés 
inamissibles, lamartine, dans legoarant. 

ÉTYM. Lat. inamissibiíis, de in (voy. in.... t), 
et amissihxlis, amissible. 

t IIÍAMOLLIBLE (i-na-mol-li-bl'), adj. Qu^n ne 
peut iléchir, amoilir. Morellet est donc tout à fait 
inamollible [il veut écrire à toute force contre 
moi], galiani, Corresp. t. i, p. 132 (le texte a in- 
arcessible, qui n'a pas de sens, et 1'errata au 2' vo- 
lume, inamollible). 

— f.TYM, In.... i, et amoilir. 
t IfíAMOLLISSABLE (i-na-mo-li-sa-bl'), adj. Qui 

ne peut .être ramolli. 
— hist. xvi* s.Le syrop penetrera jusqu'au coeur 

du noiau, quoique la coque d'icelui soit dure et in- 
amolissable, o. de serres, 861. 

— étym. In. .. i, et amoilir. 
INAMOVIB1LITÉ (i-na-mo-vi-bi-li-té), s. f. Qua- 

lité de ce qui est inamovible. L'inamovibilité des 
magistrais. L'inamovibilité d'un emploi. 

— ÉTYM. Inamovible. 
INAMOVIBLE (i-na-mo-vi-bl'), adj. Qui ne peut 

être Ôtc d'un poste, qui ne peut être destitué de sa 
place arbitrairement. En France, les juges sont in- 
amovibles. j| Fig. La vérité dont nous nous regar- 
dons comme les possesseurs inamovibles, mirabeau, 
Collect. i, p. o. || 11 se dit également des emplois à 
vie. Cette place est inamovible. 

— étym. In.... (, et amovible. 
t INAMUSABLE (i-na-mu-za-bl'), adj. Que l'on 

ne peut amuser ou distraire. Quel supplice d^voir à 
amuser un bomme inamusable [LouisXIV]! main- 
tenon, dans le Dict. de bescherelle. 

— ÉTYM. In.... \, et amusable. 
f INAMUSANT, ANTE (i-na-mu-zan, zan-t'), adj. 

Qui n'est pas amusant. II se peut qu'U y ait une 
nuance entre inamusant et ennuyeux, la harpe, 
dans le Dict. de bescíiebelle. 

f INAN1MABLE (i-na-ni-ma-W), adj. Qui ne 
peut être animé, à qui l'on ne peut donner de 
Tàme. Ce rôle demanderait un jeu animé, mais Tac- 
teur parait inanimable, legoaraht. 

— ÉTYM. In.... t, et animer. 
11NANIMATION (i-na-ni-ma-sion), s. f. Manque 

d'animation. 
— ÉTYM. In.... i, et animation. 
1NAN1MÊ, ÉE (i-na-ni-mé, mée), adj. || 1° Qui 

n^st point animé, doué de vie, ou qui a cessé do 
1 utre. Aux feux inanimés dont se parent les cieux 
I! rend de profanes hommages, rac. Esth. n, 9. Et 
froide, gémissante et presque inanimée, Aux pieds 
de sonamant elle tombepâmée, in.Fhèdre, v, 8. La 
matière inanimée n'a ni sentiment, nisensation, 
ni conscience d'existence, buff. Hist. anim. ch. i, 
OEuv. t. ra, p. 4. || 2o Fig. Qui manque d^me, de 
vivacité. D'un peuple sans vigueur et presque ina- 
nimé, rac. Alex. li, 2. Une vertu fausse, superfi- 
cielle, inanimée, mass. Avent, Délai. Elle rougis- 
saitdevant moi, qui suisinanimésous 1'empirede ce 
sexe, montesq. Lelt. pers. 79. L'horrible supplice De 
presser sur mon cosur un coeur inanimé Qui ne m'ai- 
mera point s'il ne m'a point aimé, duc. Osc. m, 2. 

étym. Lat._inanimatus, de in (voy. in.... t), 
et anima, vie, âme. 

t INAMSATION (i-na-ni-za-sion), s. f. Terme 
de médecine. Passage graduei du corps à un état 
dont le terme est Pinanition. 

ÉTYM. Lat. inanis, vide. Les lexiques médi- 
caux donnent inanitiation; mais inanitiation est 
un mot très-barbare, supposant un verbe inaniticr 
qui ne peut jamais provenir de inanitio; 1'adjectif, 
mants ne pouvait fournir en français que inaniser, 
commc slirile a fourni slériliser, d'oCi inanisation, 
comme stérilisation. 

S- f-U*' Au ProPre> état 

ciironnwfo V1 se dlt qu'en cette locution de 
nni sn snríf 6 ^ ddnanité, années du monde 
r,0 o» ee?ulée3 avant la loi de Moise. H 2° Fig. 
qu'il festposslbl^r 1'en:'ban'as du mondo autant ; C?s eutretiens du siêclo ont trop d inamté, corn. Imit. i, io. Dans quello inanité 
demeure-t-on? soss. Leu. abb. <92. Devant lui [le 
Seigneur].... tout est réputé comme un néant, 
comme un vide, comme une purê inanité, id. Élé- 
vat. sur les myst. i, 4. ' 

HIST. xvi* s. Leur inanité leur donne poids et 
reverence [aux singenes des sorciers] mont i 90 
Quelle vanité et solto inanité en nos desirs et sou- 
haits I ciiarron, Sagesse, i, 38. 
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— étym. Lat. inanitatem, de inanis, vide; com- 
parez ívav, íveiv, vider. 

f INANITIATION, mauvais mot pour inanisation. 
INANITION (i-na-ni-sion; en vers, de cinq sylla- 

bes), s. f. i| l0Épuisement par défaut de nourriture. 
II me dit que yous ne vous laissassisz point mourir 
d'inanition, sév. 395. Les hommes de Tétat mitoyen, 
auxquels Pinanition et les excès sont également in- 
connus, bufe. Bceuf. Celui de mes arbres qui s'é- 
tait dépouillé le premier sentit tout Peffet de Pétat 
ddnanition et de sécheresse oü il était réduit, ir. 
Exp. sur les végét. 2» mém. Partout [dans Moscou] 
des soldats assis sur des ballots de marchandises, 
sur des amas de sucre et de café, aumilieu des vins 
ot des liqueurs les plus exquises, qulls voudraienl 
éohanger contre un morcead de pain ; plusieurs, 
dans une ivresse qu'augmente Pinanition, sont tom- 
bés près des flammes, qui les atteignent et les 
tuent, ségur, Hist. de Nap. vm, 8. H 2" II s'est dit 
aussi de Pépuisement que causent les vapeurs. Je 
viens ici, ma filie, chez cette pauvre MUe de Méri 
acbever colte lettre et fermer mon paquet; la voilà 
toute accablée de vapeurs et d'inanition, incapable 
d'écrire un mot, sév. 385. 

— hist. xiv» s. La maniere de la generasion de 
spasme de inanition, h. de mondeville, f° 65. Froi- 
dure ou inanicion grande, bernard de gordon, Tra- 
duclion. iv, 6. 

— ÉTYM. Provenç.manícío; espagn. inanicion; 
dulat. inanitionem, de inanis, faible (voy. inanité). 

f INANTHÉRÉ, ÉE (i-nan-té-ré, rée), odj. Terme 
de botanique. Filets (Pétamines inanthérés, ceux 
qui ne portent pas d'anthères. 

— étym. In.... i, et anthère. 
f INAPA1SABLE (i-na-pê-za-bP), adj. Qui ne 

peut être apaisé. Ressentiments inapaisables. 
j INAPAISÉ, ÉE (i-na-pê-zé, zée), adj. Qui n'est 

point apaisé. Et leurs augustes mànes Erraient ina- 
paisés autour de vos cabanes, delille. 

— ÉTYM. In.... i, et apaisé. 
f INAPAISEMENT (i-na-pè-ze-man), s. m. État 

d'une âme qui n'est pas apaisée, satisfaite. Tant 
qu'!! [Pesprit da Phomme] ressentira, sans la pou- 
voir décrire, LTuquiète fureur de Pinapaisement, 
pailleron, Revue des Deux-ilondes, t" oct. 1866, 
p. 71!). 

f INAPERCEPTIBLE (i-na-pèr-sè-pti-bP), adj. 
Terme dogmatique. Qui ne peut être aperçu. Je 
trouve que Pinquiétude est essentielle à la félicité 
des créatures, laquelle ne consiste jamais dans une 
parfaite possession, qui les rendrait insensibles et 
comme stupides, mais dans un progrès continuei 
et non interrompu à de plus grands biens, qui ne 
peut manquer d'être accompagné d'un désir ou du 
moins d'une inquiétude continuelle, mais telle que 
je viens d'expliquer et qui ne va pas jusqu'à in'- 
commoder, et qui se borne à ceséléments ou rudi- 
ments de la douleur inaperceptibles à part, lesquels 
ne laissent pas d'être suffisants pour servir d'ai- 
guillon et pour exciter la volonté, Espnl de Leib- 
nitz, t. i, p. 436. 

— ÉTYM. In.... 1, et aperceptible. On dit beau- 
coup mieux imperceptible. 

INAPERCEVABLE (i-na-pòr-se-va-bP), adj. Qui 
ne peut être aperçu. 

— ÉTYM. In.... i, et apercerable. 
f INAPERCEVANCE (i-na-pèr-sa-van-s'), s. f. 

Manque à apercevoir. 
— hist. xii0 s. La decrepitude nous fournit le 

doux benefice dMnappercevance ot d'ignorance, et 
facilité à nouslaisser tromper, mont. ii, 81. 

— étym. In.... i, et aperccvant. 
IN APERÇU, UE (i-na-pèt-su, sue), adj. Qui n'est 

point aperçu. Pâle lampe du sanetuaire, Pourquoi 
dans 1'ombro du saint lieu, Inaperçue et solitaire. 
Te consumes-tu devant Dieu? lamart. Ilarrn. i, 4. 
|1 Se dit aussi des personnes. lis s'esquivÈrent ina- 
perçus. 

— ÉTYM. In.... i, et aperçu. 
f 1NAPPAUENCE (i-na-pa-ran-s'), s. f. Manque 

d'apparcnce. Le duc de Chevreuse était en appa- 
renoe moins occupé; et, cette inapparence, j'aurai 
bientôt lieu de 1'expliquer, st-sim. 163, 24i. 

— étym. Inapparcnt. 
t 1NAPPARENT, ENTE (i-na-pa-ran, ran-t'), adj. 

Qui n'est point apparent. Organe inapparent. 
— ÉTYM. In.... i, et apparént. 
f INAPPAUVRI , IE (i-na-pô-vri, vrie), adj. 

Qui n'est point devenu pauvre. 
— étym. In.... i, et appauvri. 
f INAPPEND1CULÉ, EE (i-na-ppan-di ku-lé, lée), 

adj. Terme d'histoire naturelle. Organe inappen- 
diculé, organe qui ne présente pas d'appendices. 
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— ÉTYM. In.... i, et appendicule, diminutif 
formé de appendice. 

INAPPÉTENCE (i-na-pé-tan-s'), s. f. Terme de 
médecine. Défaut d'appétit pour les aliments. 
 HIST. xvi0 s. L'appetit perdu ou inappetenoe, 

par laquelle le malade perd tout à fait la volonté 
de manger, paré, xx bis, 13. 

— ÉTYM. In.... 1, et appétence. 
f INAPPLICAB1L1TÉ (i-na-pli-ka-bi-li-té), s. f. 

Défaut de ce qui ne peut s appliquer. LTnapplica- 
bilité d'un exemple, d'une loi. 

INAPPLICABLE (i-na-pli-ka-bl ), adj. Qui ne 
peut être appliqué. Cet exemple est inapplicable au 
fait dont il s'agit. 

— ÉTYM. In 1, et applicahle. 
INAPPLICATION (i-na-pli-ka-sion; en vers, do 

six syllabes), s. f. |11° Défaut, manque d'application, 
de soin. Vous me disiez que ce n'était jamais par 
rapport à vous que vous craigniez cette mort ou 
nous sommes tous condamués  je crains cette 
inapplication à vous, et vous conjure de songer 
à votre conservation, sév. 18 janv. 1690. Leurs 
inclinaíions [des mauvais róis] pour les hommes 
lâches et flatteurs, leur inapplication, leur mol- 
lesse, fén. Tél. xvm; Un malade n'avait à crain- 
dre ni son inapplication [d'un médecin] ni même 
une application légère et superficielle, fonten. I)o- 
dart. II [Louis XIII] aimait beaucoup mieux se dé- 
fier de ses lumières que d'essayer de vaincre son 
inapplication, genlis, illlc de Lafayelte, p. 5, dans 
pougens. |{ 2° Défaut d^ttention, d'égards (sens qui 
n'est plususité). Le froid et 1'inapplication [de Des- 
marets] pour moi furent si remarqués que les deux 
dues me Favouèrent, st-sim. 20i, 172. 

— ÉTYM. In 1, Ot application. 
XNAPPHQDÉ, ÉE (i-na-pli-ké, kée), adj.\\ Io Dont 

on n'a point fait 1'application. Procédé inappliqué. 
[| 2° Qui n'applique point son esprit, son attentiou. 
Un roi faible et inappliqué, fén. Tél. xm. Quoi! 
plus le péril vous frappe et vous épouvante, plus il 
vous rendrait indolent et inappliqué?... mass. 6'a- 
rème, ilort. 11 suffit d'un prince faible et inappli- 
qué, et d'un sujet puissant et- entreprenant pour 
plonger un royaume entier dans cet abime de dés- 
astres, volt. Russie, li, 10. 

— ÉTYM. In.... 1, et appliqué. 
TNAPPRÉCLYBLE (i-na-pré-si-a-W), adj. 1| l" Qui 

ne peut être apprécié, c'est-à-dire qui est hors de 
prix, qui est d'un grand prix. Un tableau inappré- 
ciable. Un serviteur inappréciable. || 2o Qui ne peut 
être apprécié, c'est-;i-dire qui ne peut être évalué, 
qui est à peine sensible. Ces deux objets se resseui- 
blent tellement que la différence en est inappré- 
ciable. 

— ÉTYM. In.... i, et appréciable. Rabelais, Garg. 
i, Prologue, dit impreciable. 
| INAPPRÉCIABLEMENT (i-na-pré-si-a-b!e-man), 

adv. D'une manière inappréciable. 
— ÉTYM. Inappréciable, et le suffixe ment. 
f INAPPRÉCIÉ, ÉE (i-na-pré-si-é, éc), adj. Qui 

n'est pas apprécié, estimé. Là [après Fincendie de 
Moscou], les objets les plus rares, inappréciés par 
leurs possesseurs, sont vendus â vil prix, ségur, 
Hist. de Nap. viu, 8. 

— ÉTYM. In.... i, et apprécié. 
f INAPPRENABLE (i-na-pre-na-bl"), adj. Qu'on 

ne peut apprendre. Langue inapprenable, dans les 
Mém. de Trévoux. 

— ÉTYM. In.... i, etapprenable, tiré d'apprendre. 
t INAPPRÊTÉ, ÉE (i-na-prê-té, tée), adj. Qui 

n'est point apprêté. Les mets inapprêtés qui for- 
ment leur repas, delille. 

— ÉTYM. In.... 1 , et apprêté. 
f INAPPRIVOISABLE (i-na-pri-TOi-za-bl'), adj. 

Ou'on ne peut apprivoiser. Cest alors que le génie 
prend la lampe et 1'allume, et que 1'oiseau solitaire, 
sauvage, inapprivoisable, brun et triste deplumage, 
ouvro son bec, commence son cbant, fait retentir 
le bocage et rompt mélodieusemeut le silencc et 
les ténèbres de la nuit, diderot, Salon de 1765, 
OEuv. t. xm, p. 35, dans pougens. Quoique ces 
hirondelles soient un peu plus sauvages que les 
hirondelles de cheminées, quoique des philoso- 
phes [M. Rousseau de GenêveJ aient cru que leurs 
petits étaient inapprivoisables , buff. Ois. t. xu, 
p. 372. 

— ÉTYM. In.... 1, et apprivoisable. 
f INAPPRTVOISÉ, ÉE (i-na-pri-voi-zé, zée), adj. 

Qui n'est point apprivoisé, sauvage. 
— ÉTYM. In.. . i, et apprivoisé. j- n il 
f 1NAPPR0UVÉ, ÉE (i-na-prou-vé, vée), adj. QUI 

n'a point été approuvé. 
— ÉTYM. In.... l, et approuvé. - 
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t INAPTE (i-na-pt'), ad;. Qui manque d'aptitude, 
Devenu inapte aux affaires, il en a jeté le fardeau 
sur des mercenaires, et les mercenaires Tont trompé, 
volneYj dans laveaux. 

— syn. inapte, inepte. Celui qui est inapte n'est 
pas apte à quelque ohose, soit de nature, soit par 
défaut d'exercice, dMnstruction, etc. Celui qui est 
inepte, est sans capacité auoune. Le sens ddnapte 
est limité à un objet spéoial; le sens d^inepte n'est 
pas limité. 

— étym. In.... i, et apte. 
INAPTITÜDE (i-na-pti-tu-d'), s. f. Défaut d'apti- 

tude à quelque chose. Son inaptitude aux affai-es. 
Que pouvais-je espérer de moi, qui sentais si bien 
mon inaptitude à m'exprimer impromptu? j. j. 
eousseau, Conf. XII. . 

— syn. inaptitude, incapacité. Entre inaptitude 
et incapacité est une différence analogue à celle qui 
existe entre inapte et inepte. Ifinaptitude est li-ni- 
tée ou accidentelle: 1'incapacité n'est pas limitée et 
n'est pas accidentelle. Quand Tincapacité n'est pas 
prise en général et est limitée à un objet, la difl'é- 
rence est moindre; cependant le sens de Tincapa- 
cité est plus défavorable; on peut se corriger d'une 
inaptitude, on ne se corrige guère d'une incapacité. 

— hist. xyi° s. Ineptitude, cotgrave. 
— étym. In.... i, et aptitude. 
t INARTICULABLE (i-nar-ti-ku-la-bl'), adj. 

Qu'on ne peut articuler. 11 y a autant de mots lisi- 
bles que de mots inarticulables dans son bréviaire 
[pehlvij, oaliani, Corresp. t. i, p. 329. 

f INARTICULATION (i-nar-ti-ku-la-sion), s. f. 
|1 Io Terme d'histoire natureile. Absence d'artiou- 
lations, de memhres articulés.J] 2o Terme de gram- 
maire. Impuissance d'articuler les mots. 

— étym. In.... i, et articulation. 
INARTICÜLÉ, ÊE (i-nar-ti-ku-lé, lée ), adj. 

II Io Terme d'histoire natureile. Qui nWrepas d'ar- 
ticulations. II [Aristote] dit que les lions, les ours, 
les renards naissent informes, presque inartioulés, 
bufe. Quadrup. t. m, p. nfi. ||20 Qui n'est point 
articulé, prononcé, ou qui ne Test quTmparfaite- 
ment. .qons inartioulés. 

— étym. Di.... I, et articulé. 
f INARTIFICIEL, ELLE (i-nar-ti-fi-si-él, è-T), 

adj. Qui est sans art, non artificiei. 
— HIST. xvi" s. inartiílciel, mont. t. III, p. 489, 

dans LACURNE. 
— ÉTYM. Lat. inartificiaUs, de in (voy. iu... I), 

et artificialis, artificiei. 
f INARTIFIC1EUX, EUSE (i-nar-ti-fi-si-eü, eü-z'), 

adj. Simple, sar.s artífice. 
— étym. Lat. inarlificiosus (quichehat, Addenda), 

de in (voy. in....(), et arlijiciosus (voy. artifi- 
cieüx). 

f INASSERMENTÉ, ÉE (i-na-sèr-man-té, tée), 
adj. Qui nu point prêté serment. Prêtre inasser- 
menté, par opposition à prêtre assermenté. 

— ÉTYM. In.... i, et assermenté. 
f INASSERVI, IE (i-na-sèr-vi, vie), adj. Qui n'a 

pas subi Tasservissement. 
— ÉTYM. In.... t, et asservi. 
f INASSIDU1TÉ (i-na-ssi-du-i-té), s. f. Défaut 

d^ssiduité. Ses examens ont été ajournés par suite 
d'inassiduité aux cours, Bxdletin des étudiants fran- 
çais à la fac. de théol. protest. à Genève. 

— étym. Ia.... i, et assiduité. 
t INASSIÉGEABLE (i-na-sié-ja-bl'), adj. Qui ne 

peut être assiégé. 
— hist. xvi" s. Les uns disoient qu'elle [une 

place] estoit imprenable, les autres inassiogeable, 
d'aub. Fcen. i, n. 

— ÉTYM. In.... I, et assiéger. 
t INASSIGNABLE (i-na-si-gna-bl'), adj. Qu'on ne 

peut assigner, déterminer. Une issue inévitable, 
mais inassignable. Différence inassignable. 

— étym. In.... i, et assignable. 
t INASSIMILABLE (i-na-ssi-mi-la-bl'), adj. Terme 

didactique. Qui ne peut être assimilé, qui n'est pas 
susceptible d^ssimilation. 

— ÉTYM. In.... I, et assimilable. 
t INASSISTÉ, ÉE (i-na-si-sté, stée), adj. Qui ne 

reçoit pas d^ssistance. 
— étym. In.... I, et assisti1.. 
f I1VASSOCIABLE (i-na-so-sia-bl'), adj. Que l'on 

ne peut associer, conciliei-. 
— hist. xvi" s. Ces humeurs espineuses et inas- 

sociables, mont. hx, 274. 
— étym. In.... i, et associer. 
f INASSOCIATION (i-na-so-si-a-sion), s. f. Man- 

que d'association, de réunion, dTiarmonie. 
— ÉTYM. In ... I, et association. 
f I1YASSORTI, IB (i-na-sor-ti, tie), adj. Qui n'est 
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point assorti. Un composé de -choses inassorties, 
laharpe, dans laveaux. 

— étym. In.... i, et assorti. 
f INASSORTISSABLE (i-na-sor-ti-sa-bT), adj. Qui 

ne peut être assorti. Des choses inassortissables. 
— Étym. In.... i, et assortir. 
f INASSOUPI, 1E (i-na-sou-pi, pie), adj. Qui n'est 

point assoupi. Les yeux inassoupis d'Argus, la 
haepe, dans laveaux. 

— ÉTYM. In.... i, et assoupi. 
f INASSOUVI, IE (i-na-sou-vi, vie),adj. Qui n'est 

point assouvi. Longtemps pressé entre les Lombards 
etles Byzantins, entre la férocité encore inassouvie 
des barbares et la décrépitude vexatoire du despo- 
tismo, Grcgoire.... montaleíibert, Les moines d'Oc- 
cident, t. n, p. 128. 

— ÉTYM. In.... i, et assouvi. 
f INASSUJKTTL IE (i-na-su-jè-ti, tie), adj. Qui 

n'est point assujetti. 
— étym. In.... 1, et assujetti. 
INATTAQUABLE (i-na-ta-ka-bl';), adj. Ou'on ne 

peut attaquer. H [le roi de Prusse] avait attaqué 
avec trop d'opiniâtreté un corps [autrichienj in;it-r 
taquable, volt. Corresp. avec le roi de Prusse, Nn- 
tice sur le roi. II [Tempereur] venait d'envoyer 
Bessièrespour examiner Tattitude des ennemis; ce 
maréchal a obéi : il a soigneusement parcouru le 
front de la position des Russes ; elle est, dit-il, inat- 
taquable, ségur, Hist. deNap. ix, 3. || Fig. Un droit, 
un titre inattaquable. || Un homme inattaquable, un 
homme qui se défend par ron crédit, par sa posi- 
tion, par sa réputation. 

— étym. In.... i, et attaquable. 
f INATTAQDÉ, ÉE (i-na-ta-ké, kée), adj. Qui 

n'est point attaqué. 
— ÉTYM. In.... 1, et attaqué. 
INATTENDU, UE (i-na-tan-du, due), adj. Qu'on 

n'attendaU pas, qu'on n'avait pas lieu d'attendre. II 
[Corneille] condamne avec une noble candeur la 
duplicité d'action dans ses Horaces, etla mort inat- 
tendue de Camille qui forme une piéce nouvelle, 
volt. Comm. Com. Bem. sur les disc. de Com. 
disc. 3. S cette nouvelle inattendue la terreur s'em- 
pare de Néron, dider. Claude et Nér. i, 72. La fa- 
cilité, peut-être inattendue, avec 'aquelle les mis- 
sionnaires ont évacué ce qu'on appelait leur empire 
[Paraguay], a paru démontrer quTls étaient hors 
d'état de s'y soutenir, raynal, Hist. phil. viu, 17. 
La fortune, arrivant à pas inattendus, Frappe et 
jette en vos mains mille dons imprévus, a. chénier, 
Élégie 27. 

— ÉTYM. In.... 1, et atttndu. 
INATTENTIF, IVE íi-na-tan-tif, ti-v*),adj. Qui n'a 

point d'attention. Cet enfant est inattentif. Et de la 
phrase fugitivo X peine enfm les derniers mots, 
Frappant son âme inattentive..., delille, Convers. n. 
Vois comme ils ont d'abord détruit Tégalité, Au peu- 
ple inattentif ravi la liberté, nucis, Othello, m, 7. 

— ÉTYM. In.... l, et attentif. 
INATTENT10N (i-na-tan-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Défaut d^ttention. Cest pure 
inattention de sa part. || Faute commise par inat- 
tention. Si, dans Ia nouvelle géographie d'Hubner, 
on trouve que les bornes de 1'Europe sont à Tendroit 
oü le fleuve Oby se jette dans la mer Noire, et que 
TEurope a trente millions d'habitants, voilà des inat- 
tentions que tout leoleur inslruit rectifie, volt. 
Russ. Préf. hist. || 2° Manque d'attention3, d'6- 
gards. Son coeur altier, méprisant sans dépit les 
inattentions de Formosante, avait conçu pour elle 
plus d'indifférence que de colère, volt. Princ. de 
Babyl. 3. 

— étym. In.... l, et attention. 
f INATTESTÉ, ÉE (i-na-tè-sté, stée), adj. Qui 

n'est point altesté. 
— étym. In.... i, et attesté. 
f INATTRACTION (i-na-tra-ksion), s. f. Défaut 

d'attraction. S'i! n'y a pas répulsion, il y a au moins 
inattraction, legoarant. 

— ÉTYM. In.... (, et attraction. 
f INAUDIBLE (i-nô-di-bl"), adj. Que l'on ne peut 

entendre, que Ton n'entend que difficilement. 
— ÉTYM. Lat. inaudibilis, de in (voy. in.... l), 

et audibilis, de audire (voy. ouír). 
INAUGURAL, ALE (i-nô-gu-ral, ra-T), adj. Qui a 

rapport à 1'inauguration. Fête, cérémonie inaugu- 
rale. || Discours inaugural, disconrs que prononce 
un -professeur pronant possession de sa chaire. 

— ÉTYM. Voy. inaugurer. 
f INAUGURATEÜR, TR1CE (i-nfl-gu-ra-teur, tri- 

s'), s. m. et f. Celui, celle qui inaugure. Un apolo- 
giste ibrétien a dit, en souvenír de Néron ; Nous 
tirons gloire d'un te) inaugurateur de notre pro- 
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scription, legoarant. Les Celtes de Tarohéologíe 
(ceux que connait rhistoire, (t non pas ceux qu'on 
place dans l'àge de pierre) sont les inauguralenrs 
de Tâge de bronze en Europe, broca, Buli. de la 
Soe. d'anthropol. t. v, p. 402. 

INAUGURATION (i-nô-gu-ra-sion; envers, de six 
syllabes), s. (. || ^Cérémonies avec lesquelles on sa- 
cro les empereurs, les róis, les prélats ecclésiasti- 
ques. JusquA Pépin 1'inauguration des róis de 
France n'avait été qu'une cérémonie purement ci- 
vile, mably, 11, 62. || On dit plus ordinairemeut sa- 
cre. || 2" Cérémonie par iaquelle onfait la consécra- 
tion d'un temple, d'un édifice religieux ou Ctvil. 
|| Discours d'inauguration, discours inaugural d'un 
professeur. 

— hist. xiv' s. Inauguracion n'est autre chose 
que con-. icration et dedication faite aus diex d'au- 
cun lieu et d'aucune personne, bercheure, f" 1, 
verso. 

— Étym. Lat. inaugurationem, de inaugurara, 
inaugurer. 

INAUGüRÉ, ÉE (i-nô-gu-ré, rée), part. passé 
dfinaugurer., Jamais pontife ne fut inauguré plus 
pompeusement, volt. Moeurs, 72. 

INAUGURER (i-nô-gu-ré), «.'a. Faire 1'inaugu- 
ration d'un souverain. Soliman s'était fait recon- 
naitre et inaugurer roi dans Bagdad, volt. Moeurs, 
124. || Faire Tinauguration d'un temple, d'un mo- 
nument, d'une statue. || Fig. Commencer, être l'ori- 
gine de. La mort de Lucrèce inaugura la liberté 
chez les Romains. 

— hist. xiv" s. Chose inaugurée estoit celle, ou 
fust lieux ou personne, qui aus diex consacrée ei 
dediée touzjoursperseveroit, bercheure, f" 1, verso. 

— ÉTYM. Lat. inaugurare, prendre les augures 
en commençant un acte quelconque, de in (voy. 
in.... 2), etaugurium, augure (voy. cemot). 

f INAÜRATION (i-nô-ra-sion), s. f. Terme de 
pharmacie. Action de dorer des bois, des pilules. 

— étym. In.... 2, et auratio, mot Iiypothétique 
indiqué par auratus, auratura, de aurum. or. 

f TNAURICÜLÉ, ÉE (i-nÔ-ri-ku-lé, lée), adj. 
Terme d'histoire natureile. Qui est dépourvu d'au- 
ricule. Coeur inauriculé. Coquille inauriculée. 

— ÉTYM. In.... 1, et auriculé. 
f INAUTOENTICITÉ (i-nô-tan-ti-si-té), s. f. Man- 

que d'authenticité. Cinauthenticité d'un ouvrage. 
—ÉTYM. In.... 1, et authenticité. 
f INAÜTHENTIQÜE (i-nô-tan-ti-k'), adj. Qui n'est 

pas authentique. _ ' 
f INAÜTORISÉ, ÉE (i-nô-to-ri-zé, zée), adj. Qui 

n'a point reçu d'autorisation. 
— étym. In.... i, et aulorisé. 
■[■ INAVARE (i-na-va-r'), adj. Qui n'estpas avare. 

D'unj main mavare. 
— étym. Lat. inavarus (quicherat, Addenda), do 

in (voy. in.... 1), et avarus, avare. 
j INAVERTI, IE (i-na-vér-ti, tio), adj. Qui n'a 

point été averti. 
— étym. In.... 1, et averti. 
t INAVOÜABLE (i-na-vou-a-bT), adj. Qui ne 

peut être avoué. Étaient-ils des imposteurs, des 
hommes animésdMntentionscriminelles ouinavoua- 
bles? héville, Rev. Ces Deux-Mondes, l' oct. 1865, 
p. 862. 

— étym. In.... 1, et avouable. 
f INAVOUÉ, ÉE (i-na-vou-é, ée), adj. Qui n'esl 

point avoué, qu'on n'avoue point. 
— ÉTYM. In.... i, et avoué. 
f INCA (in-ka), s. m. Nom que portaient lesan- 

ciens souverains du Pérou, avant Tarrivée des Es- 
pagnols. Cet empire [le Pérou] qui, selon les hislo- 
riens espagnols, florissait depuís quatre siècles, avait 
été fondé par Manco-Capac et par sa femme Mama 
Ocello, qui furent appelés incas ou seigneurs du 
Pérou, raynal, Hist. phil. vn, 6. Un pays inhabitó 
oü il découvre les restes immenses des forteresses 
que los incas opposaient aux incursions des sauva- 
ges, condorget, Jussieu. 

1NCAGUÉ, ÉE (in-ka-ghé, ghée), part. passé 
dhncaguer. 

INCAGUER (in-ka-ghé),u. a. Terme basotvieilli. 
Défierquelqu'un, lebraver,en luitémoignantbcau- 
coup de mépris. Je mo ris de tes coups, j'incague 
ta furour, regnari), le Joueur, 1,4. 

— hist. xvi" s. Si, sans vous peiner, vous n'eus- 
siez incagué toute Ia mantique [devinatoire] com- 
pagnie desaslrologues, choliéres, t. íi, Après-din. 
viu, p- 296, dans pougens. 

— étym. Ital. incacare, de in (voy. in.... 2), et 
cacare (voy. caca). 

f INCALCINABLE (in-kal-si-na-bT), adj. Qui ne 
neut être calciné. 



INC 

flNCALCINÉ, ÉE (in-kal-si ué, née)/ adj. Qui 
n'a point été calcine. 

— ÉTYM. In.... 1, et calciné. 
IJÍCALCÜLAÍ1LE (in-kal-ku-la-bl'); adj. |] lu Qui 

ne peut être calculé. Le nombre incalculablo des 
grains de sable de la mer. || 2° Par extension, très- 
norcbreux, ou très-considérable, très-grave. Les 
maux qu'entralne Ia guerre sont incalculables. Cest 
une perte incalculable. 

— ÉTYM. In.... i, et calculable. 
1 INCALCDLABLEMENT (in-kal-ku-la-ble-man), 

adv. D'une manière incalculable. 
^ + INCALCÜLÉ, ÉE (in-kal-ku-lé, lée), adj. Qui 

n'a point été calculé; que Ton n'a point compté. 
— ÉTYM. In..., l, et calculé. 
f INCALICÉ, ÉE (in-ka-li-sé, sée), adj. Termo de 

botanique. Qui manque de cálice. Fleur incalicée. 
— ÉTYM. In.... (, et cálice. 
t EVCALOMNIABLE (in-ka-lo-mni-a-bl'), adj. 

Qui ne peut être calomnié, soit à cause de sa vertu 
qui est au-dessus de la calomnié, soit à cause de ses 
vices auxquels la calomnié ne peut rien ajouter. 

— ÉTYM. In.... i, et calomnier. 
f INCAMÉBATEUR. (in-ka-mé-ra-teur), s. m. Ce- 

lui qui execute une incamération. 
— étym. Incamérer. 
INCAMÉRATION (in-ka-mé-ra-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. Terme de chancellerie de la cour 
de Rome. Union de quelque terre au domaine de la 
chambre^ecclésiastique. [j Par extension, appropria- 
tion à TÉtat de biens appartenant à des communau- 
tés, à des corporations. 

— ÉTYM. Incamérer. 
INCAMÉRÉ, ÉE (in-ka-mé-ré, rée), pari. posse 

d'incamérer. 
INCAMÉRER (in-ka-mé-ré. La syllabe mé prend 

un accent grave, quand la syllabe qui suit est 
muette : j'incamère; excepté au futur et au condi- 
tionnel: j'incamérerai, jTncamérerais), v. a. Terme 
de chancellerie de la cour de Rome. Unir quelque 
terre au domaine de la chambre ecclésiastique. Le 
pape excommunia Odoard, selon Tusage, et inca- 
méra le duche de Castro ; incamérer est un mot de 
ia langue particulière à la chambre des apôtres, 
volt. Pol. et législ. Les droits des hommes, Castro 
et Ronciglione. 

— étym. Lat. ia (voy. in.... 2), et comera, cham- 
bre. 

_ INCANDESCENCE (in-can-dè-ssan-s'),s. f. || 1° État 
d'un corps échauffé jusqu'à devenir bíanc et lumi- 
neux. Cette couleur bianche, qui sort de tous les 
corps en incandescence et vient frapper nos>youx, 
est Tévaporation de cette flamme dense qui cnvi- 
ronne le corps en se renouvelant incessamment à 
sa surface, bufe. Ilist. min. Introd. t'0 part. QEuv. 
t. vi, p. 94. Dans les temps de Tincandescence du 
globe, in. Min. t, m, p. 204. || 2° Fig. Violente exci- 
tation. LMncandescence des esprits. 

— ÉTYM. Incandescent. 
INCÍNDESCENT, ENTE (in-kan-dè-ssan, ssan-t'), 

adj. 1| Io Qui est porté à la chaleur bianche. Une 
masse de fer incandescente. || 2" Fig. Emporté, très- 
excitable. Caractère incandescent. 

— ÉTYM. Lat. incandescentem, de in (voy. in... 2), 
et candcscere, devenir blanc (voy. candeur). 

t INCANDEUR (in-kan-deur), s. f. Défaut de can- 
deur. 

— étym. In.... I, et candeur. 
INCANTATION (in-kan-ta-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s.f. Emploi de paroles magiques. Que 
d ailleurs il n'a sur lui, ni sur son cheval, ni en ses 
armes, herbes, charmes, paroles, pierres, conjura- 
tions, paetês ou incantations dont ilveuille sa ser- 
vir, saint-foix, Ess. Paris, QEuv. t. in, p. 2IG, 
dans pougens. Un rituel extravagant d'exorcismes, 
d'incantalions, d'évocation3 et d'opérations noctur- 
nes, superstitieuses, souterraines et magiques, w- 
der. Opin. desanc. phil. [éclcctisme). L'eau s'enne, 
comme une poitrine Aux soupirs de la passion; Le 
vent, dans sa conque marine, Murmure une incan- 
tation, tu. gauthier, Émaux et camées, aerulei 
oeult. 

Ilisr. xv" s. EUe mista Gadiffer son fils ung 
asnel ou [auj doit, qui estoit de telle vertu que nulle 
incantation ne nulz mauvais esperitz ne le pouvoienl 
decevoir, Pcrceforest, t. n, f. ias. ||xvi" s. Contre 

. Fartillerie, rien ne servent les paroles et incanta- 
jtions, paré, ix, Préf. 

— étym. Lat. incantationem, de incantare, en- 
thanter (voy.'ce mot) 

INCAPABI.E (in-ka-pa-bl'), adj. H1° Qui n'est 
pas susceplible de en un sens défavorable ou fa- 
vorable. || En un sens défavorable. Qui n'apa3 la ca- 

dict. de la langde fbançaise, 
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pacité pour certaines cboses. 11 est savanl, donc il 
est incapablo d'afTaires, la eruyere, xii. Jcan son 
frère [du czarPierre] de père et de mère, et incapa- 
ble de tout, fontp.n. Czar Pierre. J'ai vu des hom- 
mes incapables de sciences, je n'en aí jamais vu 
incapables de vertus, volt. Dict. phil. Philosophe, I. 
Pleins de courage et d'intrépidité, mais incapables 
de vues et de desseins, anquetil, Ligue, i, 320. 
{| Absolument. Qui est sans capacité; malhabile. 
Cest un homme incapable. || Substantivement. Don- 
ner les places aux incapables. ||En un sens favo- 
rable, incapable se dit de rimpossibilité morale oü 
est un bomme de faire quelque chose de mauvais, 
de blàmable. D'un si lâche dessein mon âme est 
incapable, corn. Cinna, m, t. Mon coeur plus inca- 
pable encor de vanité, in. Théod. u, 2. Des soldats 
incapables de peur, tristan, Panlhée, xv, 2. EUe 
declarai t aux chefs des partis jusqu'oCt elle pouvait 
s'engager; et on la croyait incapable ni de tromper 
ni d'être trompée, noss. Ánne de Gonx. Tout ee qui 
est mortel, quoi qu'on ajoute par le dehors pour le 
faire paraitre grand, est, par son fond, incapable 
d'élévation, id. Duch. d'Orl. Moi 1 vouloir ton tre- 
pas! va, j'en suis incapable, volt. Olymp. iv, 6. 
Incapable à la fois de crainte et de fureur, m. Henr. 
vi. II 2° Qui n^st pas susceptible de...., en parlant 
des cboses, qui n'a pas les conditions requises. 
Mais quand Je crois mon mal de secours inca- 
pable, rotrou, Venceslas, m, 2. II y a des mols 
incapables d'ètre définis, pasc. Esprit géom. i. 
La cause qui les [ces vérités] rend incapables de 
démonstration n'est pas leur onscurité, mais au 
contraire leur extrême évidence, id. ib. Je ferais 
trop d'honneur à mon sujet si je le traitais avec 
ordre, puisque je veux montrer qu'il en est inca- 
pable, id. Pensées, t. i, p. 268 , éd. laiiure. Ces 
terres trop remuées et devenues incapables de 
consistance sont tombées de toutes pTts, eoss. 
Reine d'Anglet. Nos désirs, qui souvent se portent 
à des choses incapables de nous contenter, bourd. 
Pensées, t. i, p. 378. || Aujourd'hui, par un faux pu- 
risme, on hésite à employer incapable en ce sens, 
et Ton dit non susceptible; à tort, car Tusage des 
meilleurs écrivains et Tétymologie le justifient éga- 
lement. ||30 Terme de jurisprudence. Qui est privé 
par la lei de certains droits, exclus de certaines 
fonetions. Mme de Villeroy ne pouvait donner ou 
abandonner autre chose que ce qu^n acceptant la 
succession elle recevait, qui était la terre, non la 
dignité, dont son sexe la rendait incapable, st- 
simon, 04, co. |1 Substantivement. Un incapable. Une 
disposition au profit d'un incapaHe est nulle. 
|| 4" Qui n'est pas en état de faire une chose. 11 est 
incapable de se tenir debout. Nous sommes incapa- 
bles de ne pas souhaiter la vérité et le bonheur,; 
nous sommes incapables et de certitude et de bon- 
heur, pasc. Pensées, part. n, art. 1.1| Qui est dans 
une situation, dans une disposition qui ne lui permet 
pas certaines choses. Le chevalier est toujours dans 
sa chambre et dans son fauteuil; cet état, qui le 
rend incapable d'aller à Versailles, lui donne un 
chagrin extreme, silv. 506. Le seul chanoine Évrard, 
d'abstinence incapable, Ose encore proposer qu'on 
apporte la table, boil. Lutr. iv. Si les ecclésiasti- 
ques sont incapables de faire leur charge, ils sont 
inexcusables d'avoir accepté une charge si impor- 
tante et dont ils ne peuvent pas s'aoquitter, Port- 
Royal, Logique, m, 3. 

— HIST. xvi° s. Impetuosité de cholere incapable 
d'opposition.—Se sentir incapable de faire une 
chose, mont. i, 41. 11 fut declaré roturier et inca- 
pable de porter armes, id. i, 56. Ame incapable de 
se rendre à la violence, in. i, 108. Je ne donne pas 
ces fantaisies comme incapables de doute et d'al- 
tercation, id. i, 401. Les incapables de sagesse, 
ciiarbon, Sagesse, u, 2. 

—- ÉTYM. In.... i, et le lat. capabilis (quicherat, 
Addenda), signifiant au propre qui peut être con- 
tenu, et, figurément, susceptible de. Notre incapa- 
ble derive de ce sens figuré, qui donne la clef de Ia 
série des sens français. 

1NCAPACITÉ (in-ka-pa-si-té), x. f. 1| Io Défaut 
de celui qui est incapable d'ètre ou de faire. J'en 
ai ressenti mon iucapacité, pasc. dans colsik. Cette 
incapacité de faire cette vie [celle des carmélites], 
mêmiWans le noviciat, Ta obligée [MUe de Grignan] 
de sortir, sév. Lclt. à Moulceau, 25 oct. 1086. Une 
si forte envie d'être heureux, une si grande incapa- 
cité de Têtre, fonten. les Mondes, 2" soir. Cet Éric 
était bien loin de régner avec un pouvoir absolu, et 
il laissa au monde un nouvel exemple des malheurs 
qui pouvent suivre le désir d'être despotique et Tin- 
capacité de Tètre, volt. Moeurs. ias. II Absolument. 

Défaut de capacité, inhabileté. Son incapacité^ est 
notoire. H 2" Terme de jurisprudence. L'état d'une 
personne que la loi prive de cerlains droits. 

— ÉTYM. In.... i, et capacité. Le latiu a incapaz, 
incapable, mais n a pas incapacitas. 

11NCARCÉRABLE (in-kar-sé-ra-bT),1 adj. Qui 
peut être incarcéré. Nous étions la gent corvéáble, 
taillable et tuable à volonté, nous ne sommes plus 
qubncarcérables, p. l. coür. Lett. i". 

+ IXCARCÉRATEÜR (in-kar-sé-ra-teur); s. m. 
Celui qui fait inoarcérer, mettre en prison. Quel est 
Thonnète homme, négociant ou banquier, qui ne 
reculerait devant la publicité de son nom comme 
incarcérateur d'un débiteur malheureux. alph. 
karr, dans Fígoro, 22 févr. 1866. 

INCARCÉRATION (in-kar-sé-ra-sion; en vers, oe 
six syllabes), s. f. H 1° Terme de jurisprudence. Ac- 
tion dhncarcérer; état de celui qui est incarceie. 
Être en état dhncarcération. H 2° Terme de cl11' 
rurgie. Synonyme d'étranglement, en parlant de ia 
hernie. , • j- 

— HIST. xiv" s. Froit, dolour et incarceration de 
porreture blecent plus iceles plaies [des parties ner- 
veuses], h. de mondeville, f° 48. || xv" s. Estoit une 
maniere dhncarceration et de le tenir prisonrúer, 
iuv. des drsins, Hist. de Charles YI, p. 147, dans 
LACDRNE. 

— étym. Incarcérer; provenç. encarceration; es- 
pagn. encarcelalion; iba\. incarceragione. 

INCARCÉRÉ, ÉE (in-kar-sé-ré, rée),part. passé 
dnncarcérer. || 1° Mis en prison. Incarcéré par ordre 
du commissaire de police. || 2° Terme de chirurgie. 
Hernie incarcérée, hernie étranglée. |[ Calcul in- 
carcéré, calcul retenu immobile par une cause 
quelconque dans une partie de la vessie. || Plaoenta 
incarcéré. placenta retenu par la contraction irre- 
gulière d'une portion de Tutérus. 

INCARCÉRER (in-kar-sé-ré. La syllabe cé prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : jhncarcère ; excepté au futur et au condi- 
tionnel : jhncarcérerai, j'inoarcérerais), v. a. 
|| Io Terme de jurisprudence. Mettre en prison. 
Faire incarcérer son débiteur. || 2° Terme de chi- 
rurgie. Shncarcérer, v. ré/?. Subir Tétranglement, 
en parlant d'une hernie. 

— HIST. xiv" s. Le suppliant a esté de ce puniz 
et encarcerez au pain et eaue, nu cange, incarce- 
ratio. Pour le quel fait le dit Perrot fut pris et en- 
chartré à Cambray es prisons de Tevesque, in. ib. 
|| xvi" s. Incarcéré, brant. Cap. estrang. t. i, 
p. 40, dans lacurne. 

— étym. Provenç. encarcerar; espagn. encarce- 
lar; ital. incqrcerare; du lat. in (voy. IN.... 2), et 
carcer, prison. Encharírer est la forme ancienne 
et régulière, carcer donnant chartrc; incarcérer est 
une formation recente. 

INCARNADIN, INE (in-kar-na-din, di-n'), adj. 
1|10 De couleur «Tincarnat, mais plus faible. Moire 
incarnadine. La belle amante de Céphale, En son ha- 
bit incarnadin, voit. (Euv. t. n, p. 181. [| Substanti- 
vement. Ce ruban est d'un très-bel incarnadin. 
|| 2" S. f. Incarnadine, espèce d'anémone. 

— hist. xvi" s. Et sont la plupart des pelotons de 
ces vers à soie, blanes, incarnadins, de couleur de 
chair, o. de serres, 47-4. 

— ÉTYM. Voy. incarnat. 
INCARNAT, ATE (in-kar-na, na-t'), adj. Qui est 

d'une couleur entre la couleur de cerise et la cou- 
leur de rose. Cefurent [les enfants égorgés par Tor- 
dre d'Hérode] de beaux lis qui mieux que la nature, 
Mêlant à leur blancheur Tincarnate peinture Que 
tira de leur sein le couteau criminei.... malh. i, 4. 
Les poires de bon-ebrétien driver, en buisson ou en 
espalier, ne peuvent que diffícilement acquérir sur 
franc lacouleur jaune et incaruate qu oi. y soulmite, 
laquintinie, Jardins, i, 3. Le bec est incarnat et 
les pieds sont cendrés, büff. Ois. t. xi, p. 394. || Sub- 
stantivement. Psyché leur fit [à des jeunes filies] un 
petit compliment; à quoi elles répondirent par l'in- 
carnat qui leur monta aussitôt aux joues, la font. 
Psyché, ii, p. 121. L'éclat de la pourpre de Tyr n'était 
pas plus brillant-que Tincarnat qui animait cetta 
blancheur, volt. Zadig, 17. Elle voulait ne pas pa- 
raitre embarrassée; mais elle sentait que le plus 
vif incarnat colorait ses joues, genlis, MUe de la 
Fayette, p. 306, dans pougens. _ 
  HIST. xvi" s. Deux pieces de boys, 1 une d e- 

bene noir, Taustre de bresil incarnat, rab. Pant. u, 
19. Sa trousse pendoytà gros cordons et houppes ■ 
soye bianche et incarnate, id. ío^ Fciomocftt ■ 
roses incarnates ou escarlatmss, dites de 
et par d'aucuns zebedées, sont celles d ou distine 
bonne eau rose, .o. de serres, 651 ii,-7 
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— ÉTYM Ital. incamalo, rouge de cliair, de m- 
carnare (voy. incarneb) . 

f INCARNATIF, IVE {in-kar-na-tif, ti-y'), adj. 
Ancien terme de médecine qui se disait des sub- 
stances auxquelleson aUribuait la propriété de faire 
revenirles chairs, dans les plaies avec perte desub- 
stance. || S. m. Les incarnatifs. 

— hist. xvie s. La ligature [bandage] glutinative 
ou incarnative appartient aux plaies recentes sim- 
ples, PABÉ, VII, 5. 

— ÉTYM. Voy. incarneb ; provenç. enearna- 
liu. 

INCAUNATION (in-kar-na-sion; envers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Acte par lequel ca qui n'était pas 
chair devient cliair, ou ce qui était pur esprit prend 
un corps. || Par excellence, action de la Divinité qui 
sbncarne ; résultat de cette action, L^ncarnation 
n'étant autre chose que deux natures unies en la 
même personne divine, pour peu que l'on divise la 
personne, ou que Ton confonde les natures, le 
nom même d'incarnation ne subsiste plus, boss. 
3c avert. 2. Ainsi nous sont révélés les deux prin- 
cipaux mystères, celui de la Trinité et celui de 
Tlncarnation ; mais celui qui nous les a révélês 
nous en fait trouver 1'image en nous-raêmes, afin 
qubls nous soient toujours présents et que nous re- 
connaissions la dignité de notre nature, m. Jlist. 
li, 6. Nous-mêmes, qui sommes 1'image de la Tri- 
nité, nous-mêmes à un autre égard, nous sommes 
encore Timage de Tincarnation ; notre âme, d'une 
nature spirituelle, a un corps corruptible qui lui est 
uni, et de Tunion de Tun et de Tautre résulte un 
tout, qui est Thomme, esprit et corps tout ensem- 
ble, incorruptible et corruptible, intelligent et pu- 
rement brut, m. ib. Le plus grand obstacle au des- 
sein de Tincarnation divine fut Timpureté de notre 
nature, boubdal. Exhort. dign. et deu. des prêtres, 
t.i,p. 355. || Absolument.LTncarnation,Tincarnation 
rle Jésus-Christ (on y met alors un I majuscule). 
Le mystère de Tincarnation. || Ere de Tincarna- 
tion, manière de compter les années qui sMntro- 
duisit au vT siècle, et dans laquelle on les datait 
de la conception de Jésus-Christ, c'est-à-dire du 
25 mars, puis on les data du 25 décembre. || 2" Dans 
la religion brabmanique, entrée des divinités en 
un corps humain ou animal. La mythologie in- 
dienneracontelesincarnationsdeViohnou. {| 3',Terme 
de physiologie. Production du germe ou embryon 
dans Tovule. H Terme de chirurgie. Production de 
cliair en rcparation d'une plaie. 

— HIST. xu' s. II chantad e propbetizad dei in- 
carnatiun Nostre Seignur e de lanostre redemptiun, 
Róis, p. 210. ||xiir s. Seigneur, sachiés que mil et 
cent et quatre-vins et dis-huit ans après Tincarna- 
tion Jhesu-Crist.... ot un saint home en Trance.... 
villeh. i. Si fu jadis par maint prophete Ceste 
incarnacion retraite Et par Juis et par paiens, la 
Rose, 19304. Ce fu fet en tele incarnation et en tel 
mois, beaum. xxxv, 20. || xiva s. Aucune fois nature 
encharne [incarne] aucunes choses, de la quele in- 
carnacion le cyrurgien ne doit faire dessevrance 
[séparation], H. de mondeville, f" 93. 

— ÉTYM. Provenç. encarnalio; espagn. encarna- 
cion; ital. incarnaxione; du latin incarnalionem; 
de incarnare, incarner. 

INCARNÉ, ÉE (in-kar-né, née), pari. passé d'in- 
carner. {| 1° Terme de théologie. Devenu chair, en 
parlant de la Divinité. Ce Dieu homme, cette vérité 
et cette sagesse incarnée qui nous fait croiro de si 
grandes choses sur sa seule autorité, nous en promet 
dans Téternité la claire et bienheureuse vision, 
comme la récompense certaine de notre foi, boss. 
Hist. ii, o. Ici le Dieu incarné n'cpargne pas sapro- 
pre chair pour faire un peuple fidèle, boubdal. Myst. 
Circ. de J. C. 1.1, p. 6).||Fig. et familièrement. 
Cest un diable incarné, un démon incarné, se dit 
d'une personne très-méchante. |1 Familièrement. 11 
se dit de qualifications bonnes ou mauvaises qu'on 
attribue avec force à quelqu'un. C'est la malice in- 
carnée que cet homme-là. Cest la douceur incarnée. 
JIonsieurn'agissait jamais que quand il était pressé, 
et Fremont Tappelait Tinterlocutoire incarné, retz, 
iv, 23.1| 2- Terme de chirurgie. Ongle incarné, on- 
gle entré dans les chairs. 

INCARNER (in-kar-né), v. a. || Ia Terme de théo- 
logie. Donner à la Divinité la chair de Thomme. 
Malebrancho répondra : Dieu n'a point fait incar- 
ner son Cls pour les hommes, mais il n'a créé les 
hommes qn^uause do son fils qu'il voulait incar- 
ner, fén. t.>ih,p.^tas. || 2" Shncarner, v. ré/l. Dove- 
nir chair, se faire hommeTLe Verbe s'ost incarné, 
boss. Hist. ii, II. H II se dit aussi dans la religion 
hrahmanique. Selon les Indiens la dieu Vichnou 
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s'est plusieurs fois incarné. || S" Terme de chirurgie. 
ITongle sbncarne, il entre dans les chairs. 

— hist. xit s. Sapisnce vrayement encharneie, 
st.behn. Semons mss. p. 148, dans lacurne, «i- 
c/iarné. || xiv" s. Et ne devon pas vouloir que ces 
derraines plaies soient encharnées.... n. de monde- 
ville, f" 43. Garder en la cure d'aucunes ulceres, 
que membres divers qui sont près à près ne soient 
encharnés ensemble, si comme la paupiere avec 
Tosil, in. f" 73, verso. || xvia s. Ils fies protestants] 
avoient fait la premiere guerre en anges, la seconde 
en hommes et la troisieme en diables encharnés, 
d'aub. Hist. n, 39. Qu^près Touverture le lieu soit 
mundifié, incarné, puis consolidé et oicatrizé, pabé, 
v, io. Ces matieres servent à fortifier les gencives 
et à les incarner, estans descharnées, pour Tassu- 
rance des dents, o. de serres, 9)5. Quand la vertu 
mesme seroit incarnée, je crois. que le pouls luy 
battroit plus fort allant à Tassault qu'allant disner, 
MONT. I, 339. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. encarnar; ital. in- 
carnare; du latin incarnatus qui vient de in (voy. 
in.... 2), et caro, carnis (voy. chair). 

t INCART, s. m. ou INCARTATION, s. f. Voy. 
INQUART OU INQUARTATION. 

1NCARTADE (in-kar-ta-d'), s. f. || 1° Acte ou pa- 
role brusque qui a quelque chose de blessant pour 
celui qui en est Tobjet. Je lui sais mauvais gré 
d'une telle incartade, mol. l'Ét. ii, 3. Ils vous ren- 
dent chagrin pour chagrin par leurs incartades et 
leurs brusqneries, boubd. Serm. Dim. t. ii, p. 67. 
II faut que je commence par faire quelque incar- 
tade aux gens qui sont ici, dancourt, Maison de 
camp. sc. 17. Dkm lui vient une telle boutade? Et 
qui peut nTattirer cette sotte incartade? destou- 
ches, Homm. sing. v, n. II íit un soir à table une 
incartade dont je me tirai mal, parce que je suis 
bête, sans présence d'esprit, j. j. rouss. Conf. xi. 
Le régent ne fit que rire de Tincartade allemande 
de sa mère, et sbnquiéta peu du chagrin de sa 
femme, duclos, Mém. Rég. OEuv. t. v, p. 4)1, dans 
pougens. || 2° Extravagances, folies que fait une 
personne. Je t'en crois sans jurer, avec tes incar- 
tades, corn. le Menteur, i, 4. Non, tout de bon 
quittez toutes ces incartades; Le monde par vos 
soins ne se. changera pas, mol. Mis. i, i. Mon im- 
portun et lui, courant k Tembrassade, Ont surpris 
les passants de leur brusque incartade, m. Fácheux, 
I, I. 

— ÉTYM. Espagn. encartarse, prendre une mau- 
vaise carte, encartar, condamner par contumace, 
impliquer dans une afiaire. Cest par une dérivation 
du premier sens que s'est formé incartade, action de 
prendre une mauvaise carte, de faire une sottise; 
de in, en, et carta, carte. Comp. Titalien dar nelle 
scartaíe, répéterla même chose et aussi s'emporter. 

f INCASSABLE (in-kâ-sa-bT),od/. Ou'on ne peut 
cassei1. Ces barres de fer sont incassables. 

— ÉTYM. In ... I, et casser. 
f INCÉLÉBRÉ, ÉE (in-sé-lé-bré, brée), adj. Qui 

n'a point été célébré. 
— ÉTYM. In.... i, et célébré. 
1NCENDIAIRE (in-san-di-ê-r'), adj. || l" Qui com- 

munique le feu, Tincendie. Matières incendiaircs. 
Projectiles incendiaires. Telles, quand une bombe, 
ardente, meurtrière, Décrit dans le ciei noir sa 
courbe incendiaire, v. nuoo, Odes et ballades, m, 
0. L'ondo incendiaire [les matières en fusion dans 
Sodome livrée au feu du ciei] Mord Tllot de pierre 
Qui fume et décroll, m. Orient. i.|| Terme de méde- 
cine. Monomanie incendiaire, celle dans laquelle 
Tidée fixe du malade est de mettre lo feu aux híjti- 
ments. || S. m. et f. Celui, celle qui cause volon- 
tairement un incondie. Jo maudisles hibliothèquos, 
Et suis près d'excuser Tincendiaire Ornar, delille, 
Convers. i. Lo jour favorisa les efforts du duc de 
Trévise; il se rendit maitre du feu fà Moscou]; los 
incendiaires se tinrent cachês; on doutait de leur 
existence, ségur, Hist. de Nap. vm, 6. La tour de 
Tarsenal brülo encore; un soldat de police vient d'y 
étre trouvé; on Tamène, et Napoléon le fait inter- 
roger devant lui; c'est ce Russe qui est Tincen- 
diaire : il a exécuté sa consigne au signo donné par 
son chef, id. ib. H 2" Fig. Qui allnme le feu de la 
sédition, do Tanarchie, de la guerre. Jo trouvo les 
vôtres [vos príncipes] terriblemont incendiaires, 
volt. Dial. xxvm, 2. L'accord était conclu etjuré, 
quand un ennomi de la paix est venu le rompre 
par une motion incendiaire, mirabeau, Collection,- 
1.1, 40. || Terme de médecine. Médicaments incen- 
diaires, .médicamentà auxquels on attribuait, dans 
lo système do Droussais, la propriété d'augmenter 
la phlegmasie gastro-intesünal.e snppnsée dans los 
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aflections aiguês. jj Substantivement. Celui qui 
excite la sédition, Tanarchie. Nos manx et vos rô- 
bellions ne sont pas Touvrage de vos crenrs; iis 
se forment, ils naissent dans le sein de vos tri- 
buns; ces incendiaires vous rend mt coupahle de 
tous nos embrasements domesliques, le p. catrou, 
dan<S DESFONTAINES. 

— HIST. xvi* s. J'ai à vous faire voir quelles vuoa 
Dieu oppose à Tembrasement de sa maison, prafiqué 
par tant dbneendiaires, D,Aua. Hist. m, 488. 

— ÉTYM. Lat. incendiarius, de incendium, in- 
cendie. 

INCENDIE (in-san-die), s. m. || 1° Feu tres-grand, 
très-étcndu, surtout celui qui consume desédifices, 
des forêts, un vasle amas de matières. Los grands 
inoendiesdes forêts produisent une quantité consi- 
dérable de matière ferrugineuse et magnélique, 
buff. Min. t. ix, p. los. Vous trouverez dans la 
lettre oi" [de Sénèque] le récit de Tincendie de 
Lyon avec des réílexions sur ce terrible événement, 
dider. Claude et Nér. u, 34. On peut soupçonner 
avec vraisemblance que de grands incendies occa- 
sionnés par des causes extraordinaires ont eu lieu 
à leur surface [de certaines étoiles], la place, Er- 
pos. v, I. Lbncendie des livres chinois, ordonné 
par Tempereur Tchi-Hoanti, vers Tan 230 de noire 
ère, fit disparaitre beaucoup d'observations intéres- 
santes, m. ib. v, i. Cette nnit fut triste [la pre- 
miere passée à Moscou] : des rapports sinistres se 
succédaient; 11 vint des Français, habitants de ce 
pays, et même un officier de la police russe, pour 
dénoncer Tincendie, ségdr, Hist. de Nap. vm, G, 
Les chefs, et Mortier lui-meme, vaincus par Tin- 
cendie, qu'ils combattaient depuis trente-six hon- 
res, y vinrent [dans le Kremlin] tomber d'épu4se- 
ment et de désespoir, id. ib. vm, c, || Incendie 
spontané, feu qui s'allume spontanément, c'est-à- 
dire par la réaction cbimique des substances, dans 
certaines matières, par exemple le blé mis humide 
en tas, le café moulu, le tabac en tonneaux, le bois 
pourri, etc. 1| Par extension. Le feu d'un volcan. 
Le mont Etna dont un incendie récent avait cou- 
vert de cendres et de fiammes toute la contrée 
voisine, rollin, Hist. anc. OEuv. t. v. p. 199, dans 
pougens. {{Incendie se dit aussi des dévastations par 
le feu que fait une troupe de guerre. Les deux incen- 
dies du Palatinat [par les troupes françaises] sont 
abominables, volt. Lelt. Colini, 21 oct. 1707. Choz 
vos voisins vous portez Tincendie; L'aquilon souflle, 
et vos toits sont brúlés, bérang. Sle Alíiancc. 
II 2" Fig. Troubles excités par les faclions; explo- 
sion de grandes guerres. La mort de Grégoire Vil 
n'éteignit point Tincendie qu'il avait allumé, volt. 
Mceurs, 40. Ta mainhardie Va de Rome et du monde 
allumerTincendie, id. Catilina, 11, l.Lorsque Télé- 
vation du duc d'Anjou surle trône de Cbarles-Quint 
remplit TEurope cTinquiétudes, et la replougea dans 
les horreurs d'unc guerre universelle, les fiammes 
de Tincendie général allèrent jusqu^u delà des 
mers, raynal, Hist. phil. xv, U. Aucun de nous 
ne veut allumer Tincendie dont les matériaux sont 
si notoirement prêts d'une extrémité du royaume à 
Tautre, mirabeau, Collection, t. 11, p. lis. Cepen- 
dant la surprise de Vinkowo, celte attaque inopinée 
de Kutusof devant Moscou, iTavaient été qu'une 
étincelle d'un grand incendie; au même jour, à la 
même heure, toulo la Russie avait repris Toffen- 
sive, séouR, Hist. de Nap. x, I. Nosconjurés d'un 
mot auraient tout embrasé, Craignant que sa fu- 
reur [du peuple], par le temps refroidie, N'offnt 
plus d'aUment à ce vaste incêndio, cas. delavigne, 
Vêpr. sic. I, l.|| S" Terme d'alchimie. Se dit du 
grand feu du foumeau. || Proverbe. 11 no faut 
qu'uno étincelle pour allumer un grand incendie, 
c'est-à-diro une petite cause peut produire de grands 
eflets. 

— 11EM. Incendie, qui est un lalinisme, a eu do 
la peine il s'établir : « Du temps du cardinal du 
Perron et de il. Cocffeteau, ceux qui faisaient pro- 
fession de bien écrire, iTeussent pas voulu user de 
ce mot; on disait toujours embrasement, mais au- 
jourdTuii incendie s'est rendu familier, et los bons 
écrivains se servent indifféremment do Tun et de 
Tautre, vaugel. Item. 1.1, p. 203. „ 

— syn. incendie, embrasement. Proprcmont, 
Tembrasement, c^st la mise enbraise; ot Tincen- 
die, c'est la miso en feu. Ces deux mots no dilférent 
donc que par Timage quhls présentent; et au fond 
ils sont synonymes. 

— ÉTYM. Provenç. encendi; catai, incendi; es- 
pagn. et ital. incêndio; du laU,.incendium, de tn- 
cendere, brúler, do in, en, et eendére, qui tient à 
cnndere, être blanc, brillant, trcs-chaud, corame (O- 
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t&re tient à jacêre, avec changement d'o eu e par 
suile de la composition, corame dans a-scendere, de 
scandere. 

INCENDIÉ, ÉE (ia-san-di-é, ée), pari. passé 
iVincendier. || Io Mis en feu. Maison incendiée. |1 Par 
extension. La zone incendiée [la zone dévastée par 
Pincendie] a pris une autre route, on peut même 
dire qu'eHe a une double direction en partant d'An- 
tibes, buff. Min. t. ix, p. 24. y 2o Dont la maison, 
les propriétés ont été incendiées. Les habitants in- 
cendiés. || Substantivement. On lit une quête pour 
les incendiés. 

INCENDIEU (in-san-di-é), jMncendiais, nous m- 
cendiions, vous incendiiez; que j'incendie, que 
nous incendiions, que vous incendiiez, v. a. 
H Io Mettre en feu, en parlant de maisons, da fo- 
rêts, de grandes masses de matières combustibles. 
Au milieu des cris et du tumulte d'une populace 
dont sa maison est entourée et qui jnenaoe de l'in- 
cendier, ravnal, í/isí. phü. x, )7. HFig. Incendier 
un pays, les esprits, les agiter par des doctrines 
révolutionnaires. || 2" S'inoondier, u. rift. Mettre le 
feu à sa propre maison. 

— ÉTYM. Incendie. 
t IN-CEST-VINGT-HUIT (in-san-vinf-uif), s. m. 

Teime de typographie. Feuille ddmpression for- 
mant"cont vingt-huit feuillets ou deux cent cin- 
quante-six pages. 

f INCÊRATION (in-sé-ra-si-on), s. f. Action d^n- 
corporer de la cire avec quelque autre matière. 

— ÉTYM. Lat. in (voy. in.... 2), et cera, cire. 
t EVCÉRÉMOMEÜX, EüSE (in-sé-ré-mo-ni-eü, 

eú-z'), adj. Qui ne fait point de cérémonies. 
— étym. In.... 1, et cérémonimx. 
IXCERTAIS, A IN E (in-sèr-tin , tè-n'), adj. 

|| Io Qui n'est pas certain. La nouvelle de Brisa- 
cier est toute assurée.... il est à la Bastille, et sa 
destinée est enoore incertaine entre Ia potence et 
le duohé, sév. 9 oct. 1076. Combien de fois s'est-on 
plaint que les affaires n'avaient ni de règle ni de 
fm....,que le nom duprince était employé à rendre 
tout incertain  noss. le Tellier. J'entretins la 
sultane, et, cachant mon dessein, Lui montrai 
d'Amurat le retour incertain, rac. Bajas. i, 1. 
L'intérêt ne gouverne pas toujours les souverains : 
il y a aussi de Thonneur parmi eux; et ils de- 
vraient songer que cet honneur, quand il est as- 
suré, vaut mieux quune province incertaine, volt. 
Ánn. Emp. Fridéric d'Autriche, 1441. II associaà ses 
vues Diegod'Almagro,dontla naissance était incer- 
taine, mais dont le courage était éprouvé, ravnal, 
Ilist. phü. vn, 4.1| 2° Variable, peu súr. Le temps 
est incertain. La faveur des róis est incertaine. 
1| 3° Qui n'est pas fixe, déterminé. L'heure de la 
mort est incertaine. De vos ans passagers le nombre 
est incertain, rac. Athal. 11, 9. Ce qu'il y a de 
certain dans la mort est un peu adouci par ce qui 
est incertain, la bruy. xi. || 4° Qui n'a pas une forme, 
une nature bien arrêtée. Toutes les autres par- 
ties du corps, encore faibles et délicates, n'ont 
que des mouvements incertains et mal assurés, 
buff. Ilist. nat. homme, (Euvres, t. iv, p. 182. 
Ce fut alors que Ton vit s'élever de plusieurs points 
[dans Smolensk] d'épaisses et noires oolonnes de 
fumée, qu'éclairèrent ensuite, par intervalles, des 
lueurs incertaines, puis des étincelles; enfin de 
longues gerbes de feu jaillirent de toute part, 
eégur, Ilist. de Nap. vi, 4. || Terme do beaux-arts. 
Dessin incertain, dessin dont les contours, n'étant 

■as tracés d'une main ferme, manquent de justesse 
;t de précision. |i Terme de maçonnerie. Joints in- 

itertains, joints irréguliers entre des pierres de dif- 
1 crentes dimensions. || 5" Incertain de..., qui est dans 

e douto sur...., en parlant des personnes. Je suis 
mcore incertain du chemin que je prendrai, voit. 
íeíí- 37. Infortuné, proscrit, incertain de régner, 
l)ois-je irriter les coeurs au lieu de les gagner? rac. 
Haja:. 11, 1., Toujours je vous croirais incertain de 
ma foi, id. Mithr. iv, 4. Du choix d'un successeur 
Atlienes incertaine Parle de vous, in. Bhèd. 11, 2. X 
leur naissance incertains d'un bercoau, D'une goutle 
de lait, d un abri, dTin lambeau Qui de leurs mem- 
bres nus ecarto la troidure, delille, la JPitié, 11. 
11 Qui est dans 1 indécision sur. Le trouble semblo 
croltre en leur ílme incertaine, rac. 1'hèd. v, G. Sur 
Tincertain Coucy mon cceur a trop compté, 11 a vu 
ma fureur avec tranquillité, volt. Adél. du Guescl. 
v, i, Vous, senat incertain, qui venez de nfentcn- 
dre, Choisissez à loisir le parti qu'il faut prendre, 
in. lionip sauv. iv, C. |{ 11 se dit aussi, en co sens, 
du caraclère, du courage, etc. J'ai trouvé son cour- 
roux chancelant, incertain, Et déjà remettant sa 
vengeance à demain, rac. Áthal. 111, 3. || 6' Terme 
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de manége. Cheval incertain, cheval qui ne conuait 
pas encore bien le manége, et qui n'est pas súr de 
ce qu'on lui demande. || On le dit quelquefois des 
personnes en un sens analogue. Maitre Laplanche, 
dit le professeur..., tous ceux qui s^sseyent à ma 
table vous proolament potagiste de première 
classe...; mais je vois avec peine que vous n'êtes 
encore qu'un friiurier incertain, bmllat-sava- 
bin, Physiol. du goút, Méditalion vn. {| 7° S. m. Ce 
qui est douteux, peu certain. Quitter le certain 
pour Tincertain. Saint Augustin a vu qu'on travaille 
pour Tincertain, surmer, en bataille.... pasc. Pen- 
sées, art. v, 9, éd. havet. Travailler pour Tincer- 
tain, aller sur mer, passer sur une planche, id. ib. 
v, (4. || L'incertain, payement d'une valeur fixe en 
une somme tantôt plus forte, tantôt moindre. 

— HIST. XV!" s. Un esclair qui scintille à longue 
pointe aigúê Fait un jour incertain du milieu de 
la nuit, bons. 847. Tu bastiras sur Tincertain du 
sable, in. n. II est incertain oú la mort nous attende, 
mont. 1, 76. 

— étym. In.... 1, et certain. 
INCERTAIN EM ENT (in-sèr-tè-ne-man), adv. 

Avec doute et incertitude. II hasarde certainement 
Tinfini, pour gagner incertainement le fini, pasc. 
dans cousin. 

— HIST. xvi" s. Telles gens ne peuvent negotier 
[faire le commerce] qu'incertainement et à Taven- 
ture, o. de serres, 44. Ces impressions superfi- 
cielles, lesquelles, nées de la desbauche d'un esprit 
desmanche, vont nageant temerairement et incer- 
tainement en la fantaisie, mont. ii, 147. 

— ÉTYM. Incertaine, et le suffixe ment. 
t INCERTIFIÉ, Ee (in-sèr-ti-fl-é, ée), adj. Qui 

n'est pas certifié. 
— étym. In.... i, et certifié. 
INXERTITDDE (in-sèr-ti-tu-d'), í. f. {| l0Oualitéde 

ce qui est incertain. LTncertitude des anciennes his- 
toires. Cela ne démentait point Teffet historique, 
puisqubl laissait sa mort [de Prusias] en incerti- 
tude, corn. Nicom. Examen. La guerre est journa- 
lière, et sa vicissitude Laisse tout Tavenir dedans 
Tincertitude, id. Sophon. I, 3. La plus grande partie 
de la pbilosophie n'est qu'un amas d'incertitudes, 
mcoi.E,Essais de morale, dans richelet. Mon cceur, 
désespéré d'un an d'ingratitude, Ne peut plus de 
son sort souffrir Tincertitude, rac. Andr. m, 7. 
LTncertitude des événements, toujours plus diffi- 
cile à soutenir que Tévénsment même, mass. Or. 
fun. Conty. || L'ince,rtitude du temps, Tétat du 
temps variable. |{ 2° Etat d'une personne incertaine 
de ce qui arrive ou doit arriver. Mais c'est trop la 
tenir dedans Tincertitude, corn. D. Sanche, iv, 4. 
Je hais Tincertitude, et j'aime qu'on me décide, 
sév. 12 janv. 1674. Cest une grande vérité, ma 
filie, que Tincertitude ôte la liberté, id. 4 novemb. 
1G76. Cette pensée me met dans une telle incerti- 
tude.... in. t. x, p. B43, éd. régnier. Comme Tin- 
certitude est pour moi le plus grand mal, mairte- 
non, Lett. au duc de Noailles, 3 sept. 1710. Je ne 
respire pas dans cette incertitude, rac. Bérén. u, 6. 
Est-ce k moi de languir dans cette incertitude? id. 
Athal. ni, 3. En le laissant dans Tincertitude, fén. 
Tèl. xxm. Ah! que Tincertitude est un aflreux tour- 
ment! c. delav. Vép. Sic. iv, 3. || 3o Etat dhme 
personne indécise sur ca qu'elle fera. Et mon cceur 
ctonné,... Inconstanlctconfus dans son incertitude, 
corn. il. de Pomp. 1, 4. J'ai tant de raisons pour y 
aller [en Bretagne], que je ne puis pas y mettre la 
moindre incertitude, sév. 26 juin 1076. L'incertitude 
qu'il [Antoine de Bourbon, roi de Navarre] avait 
eue pendant savie le troubla dans ses derniersmo- 
monts; et, quoiquTl eút reçu les sacrements selon 
Tusago de TÉglise romaine, on doute s'il ne mourut 
point protestant, volt. Henr. 11, Vote 13. 

— SYN. incertitude, irrésolution. Un esprit in- 
certain est un esprit qui iTest pas certain de ce 
qu'il fera; un esprit irrésolu est un esprit qui ne 
prend pas de résolution. Athalie, dont Racine dit 
que Time était incertaine, n'était pourtant point 
irrésolue ; et, quand son esprit était fixé, elle savait 
se résoudre, 

— HIST. xvT s. Aussi n'y a il rien que Ton 
puisse dire asseurement petit ou grand pour 1 in- 
certitude de Tavenir, amyot, Fiam. 4B. L'incerti- 
tude deschoses humaines, id. P. Alm. 45. 

— ÉTYM. Lat. incertitudinem (quicherat, Aci- 
denda), de in (voy. in.... 1), et certitude. On a dit 
aussi, dans le xvT siècle, incertainelé. 

INCESSAMMENT (in-sè-sa-man), adv. |11° Sans 
cesse, conlinuellemont. II me semble surtout inces- 
samment le voir Déposer en nos mains son absolu 
pouvoir, corn. Cinna, 111,2. 11 faut incessamment 
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que ta langue s'égaye, hauteroche, íe Deuil, sc. 4, 
II semble que le ciei sur tous tant que noussommes 
Soit obligé d'avoir incessamment les yeux, lafont. 
Fabl. viu, 5. Mon nom qufincessamment toute la 
terre adore, mol. Amph. m, sc. dern. On me mande 
qu'i! est incessamment avec la ducbesse de V.... 
sév. 7 juill. 1080. Cette langueur ennemie qui lui 
ôtait incessamment quelque partie d elle-même, et 
qui lui portait tous les jours quelque trait mortel 
dans le sein, fléch. Ume de Mont. La vieillesse 
chaffrine incessamment amasse, boil. Art p. m. 
Désabusé des choses d'ici-bas par un spectacle qui 
lui en met sous les yeux le néant, et qui lui an- 
nonce incessamment Ia même destinee, mass. éo- 
rême, Mort. || 2° Sans retard, au pius tot. un me 
mande toutes les prospérités de Bouchain et que íe 
roi revient incessamment, sév. 277. Le roí mor- 
donna Taprès-dlnée de vous renvoyer incessam- 
ment, d'ahord que vous seriez arrivé; vous voila, 
retournez-vous-en, hamilt. Gramm. n. Incessam- 
ment j'en dirai ma pensée, dider. Claude et A cr. 
I, 35. || L'Açadémie remarque qu'en ce sens u ne 
s'emploie que par rapport au temps futur. Mais dans 
Texemple suivant incessamment est construit avec 
un verbe au passé, et on ne voit pas ce qui empêche- 
rait de s'en servir de Ia sorte; En arrivant à Lisbonne, 
il avait nommé aussitôt, pour toutes les places fron- 
tières, des gouverneurs, gens fidèles et pleins de va- 
leur et d'expérience, qui partireut incessamment, 
vertot, Révol. de Port. 107. 

— HIST. xiv" s. Les bons et agreables services que 
le dit Jaques nous a faiz et fait de jour en jour in- 
cessamment...., Feltre de Charles V, Bibl. des char- 
les, 4= série, t. m, p. 424. H xr s. Tous les jours in- 
cessamment venoient gens de tous pays, froiss. 11, 
II, l5.||xvT s. Use plaignoit incessamment de.... 
mont. I, 80. Moy qui ay les yeulx incessamment 
tendus sur moy, id, ii, 323. 
 ÉTYM. Incessant, et le suffixe ment. On remar- 

queraque Thistoriquen'a pas incessammentm sens 
de au plus tôt. 

f INCESSANT, ANTE (in-sè-ssan, ssan-t'), ad], 
Qui ne cesse pas, qui dure sans interruption. Dou- 
leur, plainte incessante. On ne croirait pas, ce qui 
pourtant était vrai, que Napoléon, rempli de Tidée 
desa puissance jusquAprovoquer sans néoessité un 
nouveau conflit avec TEurope, était en même temps 
assiégé par Ia pensée vague, confuse, mais inces- 
sante, d'un grand danger, tiiiers, Ilist. du Cons. 
et de VEmp. xliii. 

— ÉTYM. Lat. incessantcm (quicherat, Addcndo), 
de in (voy. in.... i) , et cessans, cessant. 

f INCESSIBIUTÉ (in-sè-ssi-bi-li-té), s. f. Termé 
de jurisprudence. Qualité de ce qui est incessible. 
Incessibilité d'un droit, d'une action. 

INCESSIBLE (in-sè-ssi-bT), adj. Terme de juris- 
prudence. Qui ne peut être cédé. Les droits et pri- 
viléges personnels sont inoessibles. Un droit plus 
sacré, un droit, en quelque sorte, plus incessible, 
exige un concours plus individuel, mirabeau, Col- 
lection, t. 11, p. 387. 

— étym. In.... 1, et cessible. 
1. 1NCESTE (in-sè-sf), s. m. et f. ||10 Celui, celle 

qui est coupable d'inceste. Autrefois les incestes 
étaient punis de mort. || Nom donnó à certains héré- 
tiques du onzième siècle qui croyaient le mariage 
pecmis au quatriême degré, malgré la dcfense de 
TÉglise. !| 2o Adj. Incestueux. J'en yois quelque 
partie en ce désir inceste, corn. CEdipe, 111, 5. Le 
ciei vous destinam à des flammes incestes, id. ib. 
iv, 1.1| Inccste, en cet emploi, soit comme substan- 
tif, soit comme adjectif, tombe en désuétude. 
 HIST. xv® s. Aucune aussi, incestes en leurs fais, 

e desch. Poésies mss. f° 300. Comment fus tu [Né- 
ronl de couraige villain Et insextre de gesir charnel- 
ment Avec tasuer...?». f° 315. || xvi* s. LMnceste de 
Corintbe fut receu en la communion des fideles, 
après s'estre bumblement soumis à la correction, 
calv. Insí. 498. 

— ÉTYM. Lat. inceslus, de in.... 1, et castus, 
Chaste 

2. INCESTE (in-sè-sf), s. m. || 1° Conjonction il- 
licite entre les personnes qui sont parentes ou alhées 
au degré prohibé par les lois. De peur d'un parricide 
et de peur d'un inceste, corn. CEdipe, m, 4 \a 
chercber des amis dont Testime funeste Honore la- 
dullère, applaudisse à Tinceste, rac. Phèd. iv, - 
Mes crimes désormais ont passé Ia mesure; Je res- 
pire à la fois Tinceste et Timposture, in- . 
iv, 0. Par là il donna lopremier Texemple de ces in 
cestes [mariage du frèro et de ia soeur qm iel 
de la plupart des sucoesseurs de Cambyse, q 
contraire qu'il soit à la pudeur et au bon orure, 
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rollin, Hist. anc. OEuv. t. n, p. 32C, dans pougens. 
Caliguía publiait hautement qae sa mère était née 
de Tinceste d'Auguste et de Julie; c^st ce que dit 
Suétone dans 'a vie de Caligula, volt. Dict. phil. 
Auyusle, Oclave. J| Terme de droit canoa. Ineeste 
spirituel, conjonction illicite entre les personnes 
alliées par une affiniíé spirituelle, comme entre le 
parrain et la filleule. |] Com merce criminei entre ie 
confesseur et sa pénitente. || Etat du bénéficier qui 
possède la mère et la filie, c'est-à-dire deux béné- 
lioes dontTun dépendde Tautre. || 2° Terme de vété- 
rinaire. II y a ineeste quand on accouple pour la 
génération le père avec la filie, la mère avec le fils, 
le frère avec la soeur; o'est une partie de ce que les 
Anglais appellent propagation in and in, laquelle 
comprend toules les unions entre individus de la 
même variété, race ou fausse race, par opposition 
íi croisements. || 3o Terme d'alohimie. Union des 
matières auxquelles on assignait une parente ima- 
ginaire. 

— HIST. xive s. Herodes Antipas n'eust pas de- 
colé saint JehanBaptiste,selo disnerqu'il ílst n'eust 
esté si plein de glotonnie et d'inceste, j. ns vignay, 
Kschecs moroKs^s, f" es. || xvi0s. Crassusfutabsoulsà 
pur et à plein de Tinceste [aocointance avec une ves- 
tale] dont il estoit mescreu, amyüt, Crass. I. 

— ÉTYM. Lat. incestus (voy. inceste i). 
INCESTUEUSEMENT (in-sè-stu-eú-ze-man), adv. 

Avec inca^te, dans Tinceste. Vivre incestueusement. 
— hist. xvi' s. Incestueusement, ounm, Dicl. 
— ÈTYM. Incestueuse, et le suffixe ment. 
INCESiUEüX, E0SE (in-sè-stu-eú, eú-z'), adj. 

|) 1° Coupable d'inceste. Cest en- vertu de ce pou- 
voir que saint Paul, au nom de Jésus-Christ, ac- 
corda par indulgence à Fincestueux pénitent de 
Corinthe la grâce la plus complete, bourdal. Ou- 
vert. du jubilé, Myst. t. u, p. B46. La douleur ver- 
tuouse De Phèdre malgré soi perfide, incestueuse, 
boil. Ép. vn. De son maitre offensé rival incestueux, 
volt. Mahom. n, g. || Substantivement. Un seul 
jour ne fiiit pas dTm mortel vertueux Un perfide 
ássassin, un lâche incestueux, rac. Phèdre, iv, 2. 
On sait que saint Paul excommunia Tincestueux de 
Corinthe, vor.T. Did. phil. Yvetot. || 2" Ou il y a 
ineeste, en parlant des choses. Un reste mal éteint 
d'incestueuse flamme, corn. Hérac. m, I. Mais ce 
lien du sang qui nous joignait tous deux Écartait 
Claudius d'un lit incestueux, bac. Brit. iv, 2. Le 
Précurseur ne séjourne dans la cour d'Hérode que 
pour reprocher à ce prince ses dissolutions et son 
commcrce incestueux, mass. Confér. Conduüe des 
deres dans le monde. |! 3" Fig. et surtout en poésie. 
Qui appartient à Tincestueux. Des mains inces- 
tueuses. Cest moi qui sur ce fils chaste et respse- 
tueux Osai jeter un oeil profane, incestueux, rac. 
Phèdre, v, 7. 

— hist. xvi" s. Fussiez-vous le plus incestueux 
et ambitieux primat du monde, Sal. Kén. p. 8. 

— étym. Proveno. enccsíuos; espagn. et ital. in- 
cestuoso; duht. incestuosus (quiciierat, Addenda), 
de incestus, inceste. 

t INCUANGÉ, ÉE (in-ohan-jé, jée), adj. Qui n'a 
pas subi de changement. 11 revient inohangé. 

— Ètym. In.... i, et changé. 
f INCHANTABLE (in-chan-ta-bT), adj. Qui n'est 

pas susceptible d'être chanté. Musique inchantable. 
Ce mot est donné comme de J. J. Rousseau par le 
Complément du Dictionnaire de TAcadémie. 

— ÈTYM, In— i, et chantable. 
f INCHARITABLE (in-cha-ri-ta-bT), adj. Qui 

manque de cliarité, Dict. de Trévoux. 
— ÈTYM. In.... i, etcharitaule. 
t INCQARITÉ (in-oha-ri-té), s. f. Défaut de cha- 

rité, Dict. de Trévoux. 
— ètym. In.... í,et charité. 
f INCUASTETÉ (in-eba-ste-té), s. [. Défaut de 

chaste té. 
— HIST. XV s. Nul fors son mari [elle] ne con- 

gneut; DMnchasteté vou.enté iTeut, e. nEscn. l'ué- 
sies mss. f" 665. 

— ÈTYM. In.... i, elchasteté. 
t INCUÂTIÉ, ÉE (in-châ-ti-é, te), adj. Qui u'a 

point été châtié. 
— ètym. In.... i, et chdtié. 
t INCHAVIRABLE (in-cha-vi-ra-bT), ad;. Qui ne 

pcut chavirer. Bateau insubmersible et inchavirable. 
— Ètym. In.... i, et chavirer. 
INCUOATIF, ive (in-ko-a-tif, ti-v'), adj. Terme 

de granimaire Qui commeuce. Verbes inchoatifs, 
et, substantivement, les inchoatifs, les verbes qui 
désignent un commencement d'action, ou un pas- 
sage d un état a un autre, comme lieaucoup de nos 
\crbos en ir (avec présent cn is, issons, etc.) tires 

(Tadjectifs, par ex. : blanchir, grandir, etc. La con- 
jugaison inchoative. Beaucoup de nos verbes réflé- 
chis sont inchoatifs aussi, par ex.: le fer se rouille, 
le ohagrin se passe, etc. 

— HIST. xv s. Inchoatif, a. chabt. p. 80D. 
— ÈTYM. Provenç. enchoatiu; espagn. et ital. in- 

coativo; du latin. inchoativus, de inchoare, propre- 
ment commencer une construction en fouillant le 
sol pour les fondations, et, en général, commencer, 
de in (voy. in.... 2), et choare, greo yócw, faire 
une fouille, creuser la terre. 

f INCHUÉTIEN, IENNE (in-kré-tiin, tiè-n'),ad/. 
Qui n'est pas chrétien. 

— ÈTYM ín I ei rhrétipn 
f INCHIUÉTIENNEMENT (in-k'ré-tiè-ne-man), adv. 

Dune manière contraire aux doctrines chrétiennes. 
INCIDEMMENT (in-si-da-man), adv. Parincident, 

d'une manière incidente. M. Leibnitz, qui .Ventre dans 
la querelle qu'à cette occasion et très-incidemment, 
fonten. Harlsoeker. || Terme de pratique. Par con- 
nexité, par suite. Cet homme est défendeur au prin- 
cipal, et incidemment demandem- par ses défenses. 

— HIST. xvi" s. II nous faut plus amplement trai- 
ter ce poinet, duquel nous n'avions pas ci-devant 
parlé, sinon incidemment et comme en passant, calv. 
Inst. 071. 11 nVa semblé bon de dire incidentement 
et en briof, qui estoit le dit duc de Sounthíolk, m. du 
bellay, 9. 

— ÈTYM. Incident, et le suffixe ment. 
INCIDENCE (in-si-dan-s'), s. f. || 1° Terme de physi- 

que. Chute, sur une surface, d'un rayon, d'une onde, 
d'une bille, en un mot de tout ce qui peut être ré- 
fléchi. Tous [les rayons] se brisent à leur incidence 
dans Ia boule ; ohacun cTeux se brise différemment, 
volt. Phil. Newt. H, 9. || Angle dhncidence, angle 
sous lequel un mobile ou un rayon de lumière ren- 
contre le plan sur lequel il doit se réfléchir. L'angle 
de réflexion est égal à Tangle d'incidence. || Angle 
d'incidence, s'entend aussi, de Tangle compris en- 
tre le rayon tombant sur un plan, et la perpendicu- 
laire tirée sur le plan au point dhncidence. || 2" Terme 
de géométrie. Incidence, la rencontre d'une ligne ou 
d'une surface, avec une ligne ou une surface. 
|| 3° Terme de grammaire. Qualité, nature d'une 
proposition incidente. 11 ne faut pas confondre Tin- 
cidence avec Ia subordination. 

— hist. xv" s. Plusieurs incidences perilleuses et 
haineuses advinrent puis en Angleterre, froiss. ii, 
ii, 4. Incidences ; ici commence la bataille des Sa- 
gytaires et la mort d'Aymeri, Rubrique dansle mo- 
niage Rainouart, cité da.ns Ilugues Capet, Préface, 
p. xlii. || xvi" s. Nos vieilles chroniques usent sou- 
vent du mot incidence à la teste des articles estran- 
gers h leur histoire principale, brant. Cap. fr. t. i, 
p. 303. 

— ètym. Incident 2. Incidence dans Tbistorique 
veut dire incident. 

t. INCIDENT (in-si-dan), s. m. || 1° Événement 
qui survient dans le cours d'une entreprise, d'une 
affaire. Nous allons régaler, mon père, votre abord 
D'un incident tout frais, qui vous surprendra fort, 
mol, Tart. in, B, II arriva un incident qui fit re- 
mettre le jugement, pasc. Prov. vi. Comme un seul 
incident suffit au génie pour montrer toute la déso- 
lation d'une ville, dideu. Sglon de I70B, (Env. t. xm, 
p. 29, dans pougens. || 2» Événement accessoire qui 
survient dans le cours da Taction principale d'un 
roman, d'une pièco de théíltre. N'offrez point un su- 
jei dhncidents trop chargé, boil. Art p. m. [Dans 
une pièce de théâtre] les incidonts ne sont un mé- 
rita quequand ils sont naturels,volt. Leu. lallarpé, 
déc. 1703. Une intrigue netto et facile à nouer et à 
dénüucrjdes caracteres simples; des incidents qui 
naissent d'eux-mêmcs; des tableaux variés, mar- 
montel, Élém. lilt. OEuv. t. ix, p. bo, dans pougens. 
|| 3" Terme de pratique. Difficulté, contestation 
accessoire qui nait, qui survient pendant Tinstruc- 
tion do la cause principale. On videra cet inci- 
dent avec le principal. Si on me paye bien, je ne 
ferai point dlncident et laisserai les choses comme 
elles sont, sév. à Mme de Guitaut, is janv. 1004. 
M._ Fouquet a répondu : Monsieur, je ne prétends 
point par Ik faire un incident nouveau, m. à Pom- 
pone, 18 nov. ioo4. Us eurent recours à M. de La- 
moignon comme à un liomme incorruptible qui 
prendrait le parti des faiblos centre les puissants, 
et qui débrouillerait ce chãos dhncidents et de 
procédures dont on avait enveloppé leur cause, 
fléch. Èaihoígn. j| Par extension. Je-ne vois rien 
dans le monde qui soit plus à charge à TÉglise que 
ces esprits vaineinent subtils qui réduisent tout 
TEvangile en problèmes, qui furment des incidents 
sur Texéoulion de ses préceptes, qui fatiguent les 

casuistes par des consultations inflnies , boss. 
Cornei. || Faux .incident, voy. faui i. || Incident de 
lettres, produetion, dans un preces déjà instruit, da 
lettres obtenues en chancellerie. ||4° Fig. Dans le 
langage oídinaire, difficulté qu'une personne élève 
dans une dispute, au jeu, dans une affaire. Cest un 
mauvais joueur, il fait à tout coup des incidents, II 
trouve que, pourvu qffon ne cede pas comme un sot, 
on fait sa cour de ne point faire dhncidents, parce 
qu'ils interrompent le service et Tunique but qiron 
doit avoir, qui est d'aller au bien, sév. 18 déc. 1075, 
II Objection. L'axiome commun : Je pense, donc je 
suis, ou, je suis pensant, centre lequel je ne crois 
pas qu'onpuisse raisonnablement former dhncident, 
boollainvilliers, Réfut. de Spinosa, p. 3. 

— HIST. xv" s. X ceux convient ceut fois le jour 
plaidier, Et en plaidant prennent un incident Pour 
la paye longuement delayer [retarderj, e. bebch. 
Poésies mss. f° 2IB. L'un meurt par un cas d'acci- 
dent, L'autre meurt par un incident De mangier 
chose qui lui nuit, ín. Miroir de mariage, p. iuo. 
|| xvi"s. II estdesouvragesenPlutarque oü il oublie 
sontheme, oü le propos de leur argument ne se 
trouve que par incident, tout estou.fé en matiere 
estrangiere, mont. iv, 130. Pour Tinterest de Ca- 
tou, et, parincident, pour le leur aussi, m.i, ^eo. 
X propos de ce brave Donné si faut-il que je fasse 
ce petit incident, brant. Cap. fr. t. m, p. 4i. 

— ètym. Incident t. 
2. INCIDENT, ENTE (in-si-dan, dan-t'), adj. 

|| 1" Terme de physique. Qui tombe sur. Rayon 
incident, rayon qui, tombant sur un plan en for- 
mant un angle plus ou moins ouvert, est réfléchi 
par ce plan. || 2° Fig. II se dit de certains cas qui 
surviennent dans les affaires, et il s'emploie princi- 
palement dans le style de pratique. Une demande 
incidente. Une question, une contestation inci- 
dente. Des discussions poussées dans un grand dé- 
tail ne lèvent guère une difficulté sans en faire 
naitre une autre ; cette nouvelle difficulté, qu'on 
veut suivre, produit aussi sa difficulté incidente, 
et on se trouve engagé dans un labyrinthe, fon- 
ten. Dw Yernexj. || 3° Terme de grammaire. Propo- 
sition, phrase incidente, celle qui est insérée dans 
une proposition dont elle fait partie. || S. f. Une in- 
cidente, une proposition incidente. Cest une inci- 
dente. 

— ÈTYM. Lat. incidentem, de incidere, áein (voy. 
in.... 2), et cadere, tomber (voy. choir). 

INCIDENTAIRE (in-si-dan-tê-r'), s. m. Celui qui, 
forme des incidents, chicaneur. || Adj. Qui produit 
des incidents. 

— ÈTYM. Incide.nter. 
f INCIDENTEL, ELLE (in-si-dan-tèl, tè-T), adj. 

Néologisme. Qui tient de Tincident, qui arrive par 
incident. 

— ÈTYM. Incident. 
1NCIDENTEU (in-si-dan-té), v. n. i| 1" Terme de 

procédure. Faire naitre, élever un incident, des in- 
cidents dans le cours d'un procès. On incidentait 
surla manière de nous juger, retz,iii, 49. || 2° Dans 
le langage ordinaire. Chicaner, faire des objections 
pen importantes, élever de mauvaises difficultés. 
11 faut considérer comme le ministre incidente sur 
chaque parole des promesses de Jésus-Christ, boss. 
2" instr. pastor, sur les promesses de J. C. 4. De- 
viez-vous incidenter sur des choses si communes? 
volt. Quelq. niais. 21. ||Bossuet s'en est servi ac- 
tivement ; incidenter quelquhm. Comme ils reçoi- 
vent Teucharistie à genoux, rien ne les ompêche 
d'y roconnaitre, ni (Ty adorer Jésus-Christ présent 
dans le méme esprit que nous faisons; apròs cela, 
nous incidenter sur la transsubstantiation est uno 
chicano pen digne d'eux, boss. Var. xiv, § 122. 

— Ètym. Incident i. 
INCINÉKATION (in-si-né-ra-sion; en vers, de six 

syllabes), s. f. |1 1" Action de réduire en cendres. 
|| LMncinération des morts, manière, chez les an- 
ciens, de leur rendre les derniers devoirs || 2° Terme 
de chimie. Action dhncinérer, ou état de ce qui 
est incinéré. || Particulièrement. Opération par la- 
quelle on briíle une matière organique contonant 
des parties minéralos fixes, afin d'obtenir séparées 
ces dornières, sous la forme de cendres. On ohtient, 
par la combnstion et Tincinération des plantes qui 
croissent près^ de la mor, et qui, par conséquent, 
sont imprègnées do sei marin; on ohtient, dis-je, 
en grande quantitó Talkali mineral ou marin, qui 
porte le nom de sonde, buff. Min. t. m, p. 337. 

— HIST. xvi" s. Une grande adustiou, et quasi 
incineration de tonto Thabituda du corps, paré , 
xvi, 8. 

— ètym. Incinérer; provenç, incineraiio. 



INC 

INCINÉRG, ÉK (in-si-né-ré, réa), pari. passi! 
(i'incir.5rer. 

1NCINÊRBR (in-si-né-ré. La syllabe nè prend un 
accent grave quand Ia syllabe qui suit est muette : 
j incinère, excepté au futur et au conditionnel: j'in- 
cinérerai, j"incinérerais), v. a. Terme de chimie. Ré- 
duire en cendres. Incinéror des plantes marines. 

— ÉTYM. Lat. in (voy. in.... 2), et cinis, cineris, 
cendre; provenç. encendrar, incinerar; esp. inci- 
nerar; ital. incenerare. 

flNCIPIT (in-si-pif), s. m. Terme de paléogra- 
l-hie. Se dit des premiers mots par lesquels com- 
raence un manuscrit. Citer Tincipit des ouvrages 
dans un catalogue. 

— ÉTYM. Lat. incipit, 11 commence, de in (voy. 
in.... 2), et capere, prendre. 

INCIRCONCIS , ISE (in sir-kon-si, si-z'), adj. 
1! 1° Ouudestpointcirconcis. Ils circoncirenttousles 
enfantsincirconcisquTlstrouvèrent dans toutle pays 
d'Israf.1, saci, Bible, MacKab.i, 11, 46, Nous voilà 
dono tous ensemble et tous lant que nous sommes 
defidèles,bénisdansAbraham,incirconcis,Boss. Élé- 
vct. surmyst. viu, 9. || Ilsedisait, cbezles Juifs, de 
ceux qui n'étaient pas de leur nation. Nous nepou- 
vons faire ce que vous demandez, ni donner notre 
soeur à unhomme incircoucis: ce qui est une chose 
défendue et abomiuablo parmi nous, saci, ISible, Ge- 
nèse, xxxiv, 14. Étantgontilsparvotro origineetdu 
nombre de ceux qu'on appelle incirconcis, pour les 
distinguer de ceux qu'on appelle circoncis selon la 
chair, in. St Paul, Ép. aux Éph. 11, 11. || Substantive- 
ment. J udas, qui était la terreurdes incirconcis, mass. 
Avent, Bonh. |1 2° Fig. Dans le style de 1'Anoien 
Testament, qui pcohe devant le Seignem, Je les 
ferai aller dans un pays ennetni, jusqu'à ce que 
leur âme incirconeise rougisse de honte, saci , 
Bible, Lévit. xxvi, 41. y Aujourd'hui, dans le style 
de la chaire, immortifié. Hommes durs et inflexi- 
liles, hommes incirconcis du coeur, vous résistez 
toujours au Saint-Iisprit, bourdal. il/ysí. Circoncis. 
de J. C. 1.1, p. 70. j| Substantivement. Les moeurs 
ne discernent presque plus le peuple de Dieu des 
incirconcis, mass. Or. fun. Madame. 

— H1ST. xvie s. lis appeloyent la mort des in- 
credules, ruine des incirconcis, calv. Inst. 306. 

— ÉTYM. Lat. incircumcisus, de in.... I, et ctr- 
cumcisus, circoncis. 

INCIUCONCISIOIV (in-sir-kon-si-zion; en vers, de 
six syllabes), s. f. 1| 1" État de ce^i qui est incir- 
concis. || 2° LTncirconoision, les gentils. Saint Paul, 
1'apôtre de rincirconcision. (j 3° Fig. LTncirconcision 
du coeur, 1'état de celui qui n'est pas mortifié. 

—HIST. xvi" s. Au regnedeDieu, iln'y ane juif, ne 
grec, ne circoncision, ne incirconcision, barbare ne 
scythien: mais Christ est entous, CALv./nstít. n 90. 

— ÉTYM. Incirconcis. 
f INCIRCONSCRIFTIULE (in-sir-kon-skri-pti-ble), 

adj. Qui ne peut Être circonscrit, enfermé dans 
des limites. La puissance de Dieu est incirconscrip- 
tible. || En géométrie. Qui nepeut Être circonscrit à, 
Un polygone à apgles rentrants est inoirconscrip- 
lible au cercle. 

— hist. xv" s. A la loange de toy, souveraine 
puissance et digneté incircumscriptihle, christ. de 
pisan, Ilist. de C/i. V, part. 1, Prologue. 

— Étym. In. .. 1, et circonscire. 
t INC1RCONSCR1T, ITE (in-sir-kon-skri, skri-t'), 

adj. Qui n'est pas circonscrit. 
— ÉTYM. Lat. incircumscriplus (quichehat, Ad- 

dendn), de in.... I, et circumscriptus, circonscrit. 
INCISE (in-si-z'), s. f. Terme de grammaire. Petite 

phrase qui, formant un sens partiel, entre dans le 
sens total de la proposition. Dans la phrase ; Quand la 
ville de Paris, qui existait dès le temps de César, n'oc- 
cupaitque 1 ile oü estVéglise Notre-Dame, elle n'était 
que Thumblecité d'un petit peuple gaulois, les mots 
qm eiísíaíf dós le temps de César ibrment une incise. 
|| erme de rhétorique. Partie d'un membre dans une 
p irioue (voy. membre) . Dans ces vers de Corneille [Ser- 
tor. "L-) • F.t votre empire en estd'aulant plus glo- 
ueux, Qu ü iend de votre joug lespeuples amoureux, 

en assujettissant vous avez Part do piaire, Qu'on 
c.r0 1 , fersclu'esclavevolontaire, Etquola liberte trouxera peu de jour A détruire un pouvoir 
que fait regner lamour; il y a une périodeà deux 
membres; et le second a quatre incises, qui com- 
inencent toutes par que. H Terme do musique. Se dit 
de chacun des diíiérents membres (Pune pensée. 

— ÉTYM. Lat. incisus, de incidere, couper (voy. 
inciser). 

IXCISE, f.E (in-si-zé, zée), part. passd dTnciser. 
|| 1° Qui a subi une entaille. La tumeur incisée parle 
cbirurgien. ||2° Terme de botanique. Feuille incisée, 
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feuillequiadesdécoupuresplusprofondes que celles 
auxquelleson donnele nomdedenlsoudecrénelures. 

INCISER (in-si-zé), v. a. |{ 1° Faire une entaille 
avoc quelque chose de tranchant. On [le castor] 
n'incise point 1'arbre du côté de la terre, mais du 
còté do 1'eau, pourquMl tombe sur le courant, cha- 
teaub. Amér. Ilist. nalur. Castors. Deux [Árabes] 
voulant se jurer la foi, un troisième se met entre 
eux deux, et avec une pierre tranebante leur incise 
le dedans des mains,p.L.couR. Prospect.d'vne trad. 
d'lIérodole. || Particulièrement. Faire des taiTades, 
des fentes dans un arbre. Inciser 1'écorce d'un ar- 
bre pour le greffer. Inciscr un pin pour en tiror la 
résine. || Terme de verrier. Couper le verre encore 
chaud, en se servant d'un instrument moúillé ou 
très-froid. || 2° Fig. Terme de 1'aneienne médecine. 
Dissoudre, en parlant de 1'action des sues de 1'esto- 
mac ou de celle de certains médicaments. Remèdes 
propres à inciser les humeurs. Les eaux de Festo- 
mac ont la vertu d'inciser lesviandes, et les cou- 
pent si menues qu'il n'y a rien de Fancienne forme, 
boss. Connaiss. 11, 10. 

— hist. xii°s. Sur 1'espaule senestre 1'espée li cuia 
fcouIal,Le mantel e les dras tresqu'al cuirencisa, E 
le braz maistre Edward près tut en deus colpa, Th. 
le mart. iso.Si l'ont trenchiée à un coustel, Bien 
ont encisée la pel, Et les deus cornes li brisierent, 
llen. I9S2S.|| xiv" s. Puis, prenant lajambe de der- 
riere (du cerf], 1'encise tout autour en dessoubz de 
la jointé, Modus, f° xxi, verso. Que le chancre [can- 
cerj soit tout encisié'0 [avec] toutes ses racines, 
h. de MONDEviLLE, f" 95, verso. {| xvi' s. Marius en- 
dura patiemn.ent toutes les extremes angoisses de 
douleur quhl estoit force qu'il sentist quand on l'in- 
cisoit, sans remuer, sans gemir, ny souspirer, 
amyot, Mar. 9. Cbaleur et vapeur, laquelle a vertu 
de subtiliser, attenuer, inciser, resoudre et confor- 
ter la dite partie, paré, v, 14. 

— ÉTYM. Lat.tncisum, supin de incidere, couper, 
de in (voy. in.... 2), et cxdere, couper. 

INCISIF, 1VE (in-si-zif, zi-v'), adj. || 1° Qui incise. 
Dents incisives, denls au nombre de quatre à la 
partie antérieure de chaque màdioire, cbez Phomme; 
ainsi appelées parce qu'eUes sont tranchantes. Les 
animaux qui ont des dents incisives, comme le che- 
val et Tàne, aux deux màchoires, broutent plus 
aisément Therbe courte que ceux qui manquent de 
dents incisivesà lamâchoire supérieure, buff. Qua- 
dmp. t. i, p. 219. |1 Muscles incisifs, les muscles 
de la lèvre supérieure. 1| 2" Fig. Terme de médecine. 
Médicaments incisifs, médicaments que Fon croit 
propres à diviser, à atténuer les humeurs. || Sub- 
stantivement. Les incisifs forment un ordre d'atté- 
nuants plus actifsque les simples apéritifs, et moins 
que les fondants. || 3° Fig. Qui agit comme quelque 
chose de tranchant. Discoursincisif. Paroles incisives. 
1| Use dit aussi des personnes. Un orateur incisif. 

— HIST. xiv" s. Medqcines forment |fortement] 
attractives et incisives, h. be monbevii.le, f0 84. 
H xvi" s. Les dents incisives ou tranchantes mor- 
dent et taillent les morceaux, paré, iv, 2. Tenailles 
incisives, id. vi, 22. 

— ÉTYM. Inciser; provenç. incisiu; espagn. et 
ital. incisivo. 

INCIS10N (in-si-zion; en vers, de quatre sylla- 
bes) , s. f. 1| Entaille faite avec un instrument 
tranchant. lis se faisaient à eux-mêmes, par un zele 
superstitieux et pour honorer leur dieu, de doulou- 
reuses incisions, jusqu'à ce qu'ils fussent couverts 
de leur sang, bourdal. Myst. Circoncis. de J. C. 
t. 1 p. 60. || Terme de chirurgie. Division métho- 
dique des parties molles avec un instument tran- 
chant. II répandait dans la blessure une liqueur 
odoriférante, qui consumait les ctiairs mortes et 
corrompues, sans avoir besoin de faire aucune in- 
oision, fén. Tél. xvn. || Incision cruciale, voy. cru- 
cial. 1| Terme de jardinage. Incision annulaire, 
opération qui consiste à enlever un anneau circu- 
lairo d'écorce et qui est pratiquée afin de faire met- 
tre à fruit des branches gourmandes ou de modérer 
1'aclivité trop grande de la végétation. 

— hist. xiv" s. Qui ont grant plaie et incision, h. 
de mondeville, f° 43, verso. || xvi" s. Hormis 1'inci- 
sion de la pierre en la vessie, paré, Au lecleur. Les 
playes qui sont causées par choses trenchantes, 
sont nommées incisions ou playes incisees, id. vii, a. 
  ÉTYM. Provenç. inciiio; espagn. incision; 

ital. incisione; du lat. incisionem, de incisum, supiu 
de incidere, couper (voy. inciser). 

f 1NCISIVEMENT (in-si-zi-ve-man), adv. D'une 
maniére incisivo, mordante. 

-[ 1XCISOIRE (in-si-zoi-r'), adj. Dents mcisoires, 
ancien uom des dents incisives. 

\ LNCISUHE (in-si-zu-F), s. f. Terme d'h.istoiie 
naturelle. Nom donné à des découpures, irrégulic- 
res ou non, de certains organes. 
 jjist. xiii" s. Et il [1'encens] ist [sort des ar- 

bres] aussi sans enciseure; et est pour la grant cba- 
leur du soleil qu'il y fait, marg pol, p. 7 i i . 

— étym. Lat.incísuro, de incisum, supin de tn- . 

pbvsiologie. Faculté qu'ont les corps vivants d obeir 
à í'actiou des stimulants. 

f INCITABLE (in-si-ta-bl'), ai]. Terme de pby- 
siologie. Qui peut être incité. 

— étym. Lat. incitábilis, de vicitare, inciter. 
INCITANT, ANTE (m-si-tan, tan-t'), odj. 1 erme 

de médecine. Qui augmente la yitalite. Remè 
incitants. |1 Substantivement. Les incitants. 

flNCITATEUR, XRICE (in-si-ta-teur, tn-SJ, 4. 
m. et f. Celui, celle qui incite. 
 hist. xvi" s. Incitateur, monet, Dict. 
 Étym. Lat. incitatorem, de incitare, inciter. 
INC1TATION (in-si-ta-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. |! 1° Action dhnciter. Que votre hhe 
avait une vertu trop haute Pour avoir jamais lait 
ce pas contre 1'honneur, Sans Fincitation d'un me- 
chant suborneur, mol. Dép. am. m, 4. || 2° ferme 
de pbysiologie. Synonyme d excitation. || Incitation 
motrice, 1'action nerveuse qui détermine la con- 
traction des muscles par Tintermédiaire des nerfs 
de mouvement.|l Terme de médecine. Action d aug- 
menter la vitalité; résultat de cette action. 

— hist. xv" s, La souveraineté de telles cboses 
mouvoit et venoit par les incitations des oncles du 
roi et le general conseil du pays, froiss. ii, iii, 74. 
|| xvi" s. Cette incitation est si mal concluanle, que 
je la treuve plus forte au revers, mont. iii, 133. 

— ÉTYM. Lat. incitationem, de incitare, inciter, 
INCITÉ, ÉE (in-si-té, tée), part. passe dhnciter, 

Poussé h. L'étude du grec fleurit en ce pays-là [l'An- 
gleterre] extraordinairement; les Allemands, incités 
par cet exemple, s'aitachent beaucoup à cette 
langue, bayle, Lett. à M***, 31 mars 1098. Incité 
par le plaisir que j'avais senti, biipp. Des sens. 

t INCITEMENT (in-si-te-man), s. m. Action d'in- 

—hist. xvi°s. Comme metaux et pierresde valeurs, 
Incitemensà tous mauxetmalheurs, marot, iv, 19. 
 ÉTYM. ital. incitamento; du lat. incilamen- 

tum, de incitare, inciter. 
INCITER (in-si-té), v.a. 1| 1° Pousser à. Inciter à 

bien faire, Le désir de vengeance et la colère les 
incite à courir inconsidérément..,. desc. Pass..2H. 
Ces pensers inoitaient la reine à la vengeance, la 
font. Cand. II n'avait pas besoin dhnciterun nbmme 
dont la résolution étaitsibien prise, Boss.Farioí. x. 
Ce sera par le plaisiret par la douleur que Dieu pous- 
sera et inci terá les animaux aux finsquhl s'estpropo- 
sées, id. Connaiss. v, 13. X Fégarddu moine Jacques 
Clément, il aval, été incité à ce parricide par son 
prieur, nommé Bourgoins, et par la duchesse de Mon t- 
pensier, volt. Ilist.pari. ch. 3i. || Absolument. Celui 
qui fait pécher, celui qui iucite au péché, celui 
qui conseille le péché, celui qui enseigne le pé- 
ché, BOURDAL. Sur le scandale, l" avent, p. 113. 
1| 2° STnciter, v. réfl. Se donner Fun à 1'aulre des 
incitations. lis shncitaient au mal. 

— hist. xii" s. Et ke sorportiens [nous suppor- 
tions] li uns de nos 1'atre [autre] en tote pacience, 
ensi ke nos encitiens li un de nos Fatre adès [cen- 
stamment] à meillor et à plus parfait estaige, st 
bern. 557.11 XV" s. II avoit le nom d'estre celui qui 
plus avoit esmeu et incité la besogne, froiss. iii, iv, 
bo. Pour les bonnes gens inciter A bonnes ceuyres, 

faintes, Mart. de St hlienne. [] xvi" s. Ainsi non pas faintes, 
sans cesse, à mal va incitant Par nouveaux arts 
mon cueur peu resistant, marot, iii, 3i2. Chacun 
shncitoit à paix, et p, persuader les grandsd'y en- 
tendre, lanoue, 658. Si les pompes ont incité les 
princes, pour y satisfaire, de mettre sur leurs su- 
jeis des tributs excessifs et insupportables, id. 32 
Lanouvelleté des choses nous incite, plus que leur 
grandeur, à en rechercher la cause, mont. i, 2ol 
L'autre moins courageux, d'avarice incité, Cuercne 
aux ondes sa mort, fuyant la pauvrete, desportes, 
Amowrs diüppolyte, xxxm, Elogie. 

— étym. Lat. incitare, de in (voy. m.... J. 
citare, pousser, fréquentatif de ciere iv°J- t r 

+ INCI lO-MOTEUR, TRICE ( 
Terme de pbysiologie. Action _ 

des centres nerveux qn' 
des muscles par 1 intermtQiane 

tri-s'), adj 
motrice , action 
mine la contraction 
des nerfs moteurs. 

— ÉTYM. Inciter, motenr. 
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f INCITO-MOTRICITÉ (in-si-to-mo-lri-si-té), s. f. 
Action incilo-motrice. 

— ETYM. fnr.iter, et molricité. 
INCIVIL, 1LE (in-si-vil, vi-r), adj. || l°Qui manque 

ile civilité, en parlant des personnes. Parmi de cer- 
tains coqs incivüs, peu galants, Toujours en noise 
et turbulents, Une perdrix était nourrie, LA font. 
Fabl. x, 7. J'aime mieux être incivil qu^importun, 
mol. Bourg. gentilh. m, 4. [Un mari] qui est trop 
nógligé dans son ajustement, brusque dans ses ré- 
ponses, incivil, froid et taoiturne, la bruy. iii. 11 ne 
faut presque rien pour être cru fier, incivil, mépri- 
sant, désobligeant, id. v. || Fig. Que cette bise qui 
vous a fait avalar tant de poudre a été désobligeante 
et incivile! sév. ternov. icss. || 2o Qui est contraíra 
à la politesse, en parlant des choses. II est venu de- 
puis une autre théologie.... qui n'estpas si rustique 
et si incivile que la première, balz. ie Prince, ch. 
8. Ia pricre, dil-il, n'en est pas incivile, la font. 
Fabl- vi, tc. Te livrer Ie Bosphore, et, d'un vers 
incivil, Propòser au sultan de te céder le Nil, boil. 
/Ípíí. I. || 3" En jurisprudence (emploi quiavieilli). 
Contraire aux lois civiles. Clauso incivile, clause 
faita contre la disposition des lois. || Fig. Ô homme, 
si tu étais indépendant par nature, et que Dieu 
néanmoins exigeiit de toi que tu te rendisses dé- 
pendant par ta volonté, peut-être aurais-tu raison 
de trouver ou 1'obligation importune ou la demande 
incivile, boss. 3' serm. pour le i" dim. de iavent, t. 

— iiist. xiv0 s. Puet un homme estre incivil pour 
la sauvageté de sa nature ou par malvaise accou- 
lúmance, oresme , Thêse de meunier. || xv!" s. Et les 
habitants, enplusieurs endroictsdepays etcontrées, 
sontfort barbaresetincivils, carloix, vm, 20. L'o- 
pinionsirareet incivile [anti-socialejde Ia mortalité 
des ames, mont. i, na.Parlent-ils du magistrat ou 
parlent-ils à luy? c'est d'une liberte irrevárente et 
incivile, id. i, 140. Quoi qu'on me dist de vos moeurs 
inciviles, De vos habits, de vos meschantes villes, 
desport . DiveTses amours, xliii, Adieu à la Pologne. 

— étym. Lat. incivilis, de in (voy. in.... i), et 
civilis, civil. 

INC1VIL15MENT (in-si-vi-Ie-man), adv. D'une 
manière incivile. S'il me voit, ce vieillard m'écon- 
duira peut-être Fort incivilement, regnard, le 
Vai, t.On medit toutde suite assez incivilement de 
melever;j'obéissansréplique, staal, Uém. t. ii,p.76. 

— HlST. xv' s. Disoient en oultre que le dit man- 
dement estoit incivil et incivilement donné par plu- 
sieurs causes et raisons, nu cange, incivilis. |1 xvi0 s. 
flertes elle [la nature] m'a traité illegitimement et 
incivilement, mont. iii, 373. 

— ÉTYM. Incivile, et le sufíixe ment. 
f INÇIVILISABLE (in-si-vi-li-za-bl'),odj. Quine 

peut êíre civilisé. Populations incivilisables. 
— étym. In.... t, et civiliser. 
f INCIVIUSÉ, ÉE (in-si-vi-li-zé, zée), adj. Qui 

n'est point civilisé. La rayopie, si communeenEu- 
rope, paraitrare chez les peuples incivilisés. 

XNCIVIL1TÉ (in-si-vi-li-té), s. f. || 1" Manque de ci- 
vilité. Ila été proposé par M. lepremier cônsul tou- 
ohant Tincivilité descomédiens qui ont affichésans 
avoirleurdécret d'approbation; il a été opiné et puis 
conclu queles affichesserontlevées, etàouxdéfen- 
du.... Déliber. delliôtelde ville de Grenobleemoss, 
dans Arch. des miss. scient. 2o série, 1.1, p. 485. La 
sincérité passe pour incivililé et pourrudesse;il n^ a 
presque plus d'amitiéqui soit à Lépreuve de lalran- 
cbised'unami,FLÉcii. Duc de Mont. Lbncivilité n'est 
pas un vice de Lême, elle estredet de plusieurs vices, 
de la sotte vanité,deLignorance desesdevoirs, dela 
paresse, de la distraolion,dii méprisdes autres, de la 
jalousie, la bruy. XI. || 2" Action ou parole contraire A 
la civililé. Je vous ai fait, seigneur, une incivilité, 
corn.Po/i/. iv, 4. Mme de Gèvress'attendaitque je 
lui dusseoffrir ma place; ma foi, je lui devais une 
incivilité deVautre jour, je lui payai comptant, je 
ne branlai pas, sév. 27. Les jeunes gens portent 
Taudace Jusqu'à la brutalité;Ouanii ils ne nous font 
pas (ànous femmes) une incivilité, II semble qu'ils 
nous fassent, gràce, desiiOul. t.i ,p. oa.Une froideur 
ou une incivilité qui vient de ceux qui sontau- 
dessus de nous, nous les fait bair ; mais un sou- 
rire ou un salut nous reconcilie, la bruy. ix. 

— iiist. xvi0 s. Cbose estrange, que Tinjustico 
se plaigne de Tincivilité, et la malice de Tindiscre- 
lion, ciiaiiron, Sagcsse. n, 3. 

— étym. Lat. incitílüatem, de incivilis, incivil. 
IJíCIVIQUK(in-si-vi-k'), adj. Qui n'est point civi- 

que, en parlant des choses. Úne conduite, une pro- 
position incivique. 

— ÉTYM. In.... I, et chique. 

mc 

fLNClVlQUEMENT (in-si-vi-ke-man), adv. D'un8 
manière incivique. 

INCIV1SME (in-si-vi-sm'), s. m. Défaut de ci- 
vismo. Acte dbnoivisme. 

— ÉTYM. In.... i, et civisme. 
f INCLASSABLE (in-klâ-sa-bT), adj. Qui nepeut 

être classe. Un monument sans style et inclassa- 
ble, J. des Débats, ic oct. 1864. Nature déclasséeet 
inclassable, g. sane. 

— étym. In... et classer. 
EMCLÉMENCE (in-klé-man-s'), s. f. || 1° Défaut de 

clémence, en parlant des dieux, du ciei, du sort. 
Dans ces funestes lieux oü la seule inclémence D'un 
rigoureux destin réduit mon innocence, corn. Clit. 
iv, 6. Tandis que, pour fléchir Tinclémence des 
dieux, II faut du sang peut-être et du plus pré- 
cieux, rac. Iphig. i, 2. || Lbnclémence du parterre, 
Tinclémence de la critique, etc. leur rigueur à Té- 
gard des pièces de théâtre, des livres. || 2" Fig. État 
rigoureux, en parlant des choses, comparé au dé- 
faut de clémence chez les personnes. Sommes-nous, 
dit-il, en Provence? Quel amas d'arbres toujours 
verts Triomphe ici de Tinclémence Des aquilons et 
des hivers? la font. Psyché, i, p. (4. Voudriez- 
vous, faquins, que j'exposasse Temhonpoint de mes 
plumes aux inclémences de la saison? mol. Príc. 8. 
L'inclémence du ciei et des saisons, la bruy. Disc. 
à VAcad. franc. Dans des sables hrúlants, sur des 
rochers déserts, Je supporte avec toi Tinclémence 
des airs, volt. Mahom. n, 4. Pohservais que Tinclé- 
mence des airs est ridicule dans une histoire, parce 
que le terme dhnclémence a son origine dans la co- 
lère du ciei, qu'on suppose manifestée par Tintem- 
périe, les dérangements, les rigueurs des saisons, 
id. Dict. phil. Dictionnaire. Comparons nos chétives 
hrebis avec le moufflon dont elles sont issues; ce- 
lui-ci, grand et léger comme un cerf, armé de cor- 
nes défensives et de sahots épais, couvert d'un poil 
rude, ne craint ni Tinclémence de Tair, ni la vora- 
cité du loup, buff. Quadrup. t. vil, p. 201, Et ja- 
mais de vos sombres ennuis Un rayon de printemps 
n'adoucit Tinclémence. m. j. ciién. Fénelon. 
11, 3. 

— iiist. xvi0 s. Cest inclemence, voire cruauté, 
de pardonner à ceux qui merilent mourir, Sat. 
iíén. p. 188. 

— ÉTYM. Lat. inclementia (voy. inclément) . 
INCLÉMENT, ENTE (in-klé-man, man-t'), adj 

|1 1" Qui n'apas de clémence, en parlant des dieux, 
du ciei, du sort. Des dieux incléments. |] Par plai- 
santerie. Je n'ai point lu, monsieur, les beaux vers 
011 vous dites que le très-inclément Clément me dé- 
chire aussi hien que plusieurs de mes amis, volt. 
Lett. Laharpe, 1773. || 2° Qui est, en parlant des cho- 
ses, défavorabla comme uno personne inclemente. Un 
ciei inclément. 

— étym.Lat.íncímeníiun, de in.... t, elclemens, 
clément. 

INCLINA1S0N (in-Bi-nê-zon), s. f. || 1° Etatde ce 
qui est incliné. IJinclinaiscm ilu toit facilite Té- 
coulementdes eaux. |j Terme d'économie rurale. In- 
clinaison du terrain, manière dont leterrain se pré- 
sente au soleil, à la pluie, aux vents, ce qui a de 
Tinfluenoe sur la culture. || Terme de métallurgie. 
Inclinaison de la tuyère, angle qu'elle fait avec l'ho- 
rizon en plongeant dans le foyer. || 2° Terme de 
géomctrie. La relation d'obliquité. L'inclinaison de 
deux plans Tun sur Tautre. Angle dhnclinaison. 
|1 Terme (Tastronomie. Angle que forme le plan de 
Torbite dhmeplanète avec Técliptique. L'inclinaison 
de Taxe do la terre sur Técliptique. || 3" Terme de 
physique. Inclinaison de Taiguille aimantée, angle 
que fait avec Thorizon une aiguille qui peut se mou- 
voir librement autourde son contre de gravité dans 
le plan vertical du méridien magnétique. ||Boussole 
drinclinaison, instrument servant à mesurer Tincli- 
naison de Taiguille aimantée. La boussole horizon- 
tale indique ladirection avec ses declinaisons, et la 
boussole verticale démontre 1'inclinaison do Tai- 
guille; cette inclinaison cliange souvent plus que la 
déclinaison, suivant les lieux, mais elle est plus 
constante pour les temps, ruff. Min. t. ix, p. 237. 
II 4" Teime d'anatomie. Inclinaison du bassin, Tan- 
g!e que cette cage osseuse fait avec un plan hori- 
zontal sur lequel on la pose. 

— ÉTYM. Lat. indinalionem. Inclinaison est, 
comme raison, oraison, etc. la forme ancienne et 
populaire, inclination étant calque sur lo lalin. 

^ INCLINANT, ANTE (in-kli-nan, nan-t') , adj. 
Terme de gnomonique. Cadran inclinant, cadran 
solaire tracé sur un plan qui n'est pas perpendicu- 
laire à Thorizon; mais qui inclina du côté du midi. 
On dit aussi cadran incliné. 
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INCLINATION (in-kli-na-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || í" Action de pencher. || Terme de 
laboratoire. Verser par inclination, verser quelqua 
liqueur en penohantdoucementlevaisseaü. || 2"Par- 
ticulièrement. Action de pencher la tête ou le corps 
en signe d'acquiescement ou de respect. On les 
fsaint Marceau et sainte Geneviève] en empêche 
[de s'approchcr tout à fait dans une procession], ils 
font seulementTun à Tautre uneduuce inclination, 
et puis chacun s'en va chez soi, sév. 202. On leur 
voyait [aux solitaires de laThébaíde] multiplierleurs 
oraisons, inclinations ou génuflexions jusqu'à cent 
fois, jusqu'à deux cents fois, et même Leaucoup plus 
souvent pendant lejour, boss. Ét. d'orais. vi, 40. L:i 
religion ne consisto ni dans les inclinations du corps, 
ni dans la modestie des yeux, bourdal. 5' dim. 
après la Pentec. Dominic. t. 11, p. 478, Zadig sV- 
rêta et lui fit une profonde inclination, volt. Za- 
dig, 20. || 3o Fig. Mouvement de Tâme par lequel 
on est porte à quelque cbose. Je connais que nos 
premières inclinations sont toujours les maltresses, 
voit. Lett. 2). Et Tinclination jamais n'a démenti 
Ce sang qui favait fait du contraire parti, corn. 
Cinna, v, ). Quand on a de la vertu, on souffre 
cette contestation éternelle entre Tinclination et 
le devoir, saint-évremond, dans riciielet. Pour 
satisfaire Tinclination naturelle qu'on a à la va- 
nité, pasc. Prov. o. Pauline a-t-elle la même in- 
clination pour la danse que sa sceur d'Adhémar? 
sév. 399. Ces deux grands róis se connaissent; c'est 
TefTet des soins de Madame; ainsi leurs nobles in- 
clinations concilieront leurs esprits, et la vertu sera 
entre eux une immortelle médiatrice, boss. Puch. 
d'Orl. L'âme doit être morte A ses souhaits, voutant 
comme si elle ne voulait pas, comprenant comme 
si elle ne comprenait pas, sans avoir même de Tincli- 
nation pour le néant, id. Élats d'orais, m, 1. Deux 
obstacles presque invincibles nous empêcbent d'être 
les maitres de nos volontés, Tinclination et Thabi- 
tude; Tinclination rend le vice aimable, Thabitude 
Ie rend nécessaire, id. 4o sermon, Carême, Pénil. 2. 
LTdolâtrie à laquelle le genre humain avait une 
inclination si prodigieuse, id. Iiist. 11, 6. Qu'est-ce 
autre cbose qu'unc habitude, sinon une forte incli- 
nation ? id. Sermons, Satisfaction, 2. Cette inclina- 
tion bienfaisante qui n'a jamais perdu une occasion 
de servir ceux qui ont eu besoin de son secours, 
fléch. Mme de Mont. Vous nous attirez par vos pro 
messes, vous nous faites craindre vos jugements, 
mon Dieu; c'était assez de lui faire connaltre vos 
volontés; et ce que nous faisons par obligation et 
avec peine, elle le faisait par son inclination et par 
votre amour, id. Marte-Thèr. 11 naquit avec ces 
inclinations libres et généreuses qui alfranchissent 
Tâme de toute autre loi que de colle de ses devoirs, 
id. Duc de Mont. Pourquoi auriez-vous inclination 
decroire que nous sommes sortis.des Babyloniens? 
fénel. t. xix, p. ico. Ce n^st pasqu'elles n'eusseiit 
quelque inclination à me seoourir, id. Tél. x. Pres- 
que tous les hommes ont Tinclination de se ma- 
rier, in. Tél. xn. Je ne suis pas des.tiné à suivie 
mes inclinations, in. ib. xxm. Vous avez je ne sais 
quelle inclination fatale pour la comédie larmoyante 
qui abrégera mes jours, volt. Lett. d'Argenlal, 5 
sept. 1772. || Contre son inclination, contre la vo- 
lonté même qu'on a. Ce prince [Condé] que Ton 
regardait comme la héros de son siècle, rendu mu- 
tile à sa patrie dont il avait été Ie soutien, et on- 
suite je ne sais comment contre sa propre incli- 
nation armé contre elle, boss. Anne de Gon:. 
d 4o AfCcction, amitié, amour. Mon inclination a bien 
cluingéd'objet, corn. Cid, v, 4. Je donnai par devoir 
à son affection Tout ce que Tautre avait par inclina- 
tion,- id. Pohj. 1, 3. Et Tinclination ne fait pas Tby- 
ménée, in. Agésil. v, 4. Je no veuxpoint forcerton in- 
clination, mol. 1'Avare, iv, 3. Un mariage ne saurait 
être heureux oü Tinclination n'est pas, id. ib. Du 
moment que je vous ai vu, je me suis senti pour 
vous de Tinclination, id. Pourc. 1, 6. Pourquoi 
faut-il que do justes inclinations se trouvent traver-,1 

sées? id. Fourb. m, 1. Elle a peut-être quelque 
inclination en tête, in. Mal. imay. 11, 7. ,Tai tou- 
jours eu pour vous une ponto et une inclination 
qui m'a mise à deux doigts dTitre ridicule, sév. á 
Ilussy, B juin 1668. Attacbé dbnclination à M. le 
prince, iiamilt. Gramm. 5. II n'eut pas la même 
inclination que Nestor pour Télémaque, fén. Tél, 
xv. Vous me blâmerez peut-être, de prendro trop 
facilement des Hiclinations dans les lieux oü je 
passe, in. ib. xxu. JVtais [Henri VIU] aussi prumpt 
à mo dégoúter qu'à prendre une inclination, in. ib. 
t. xix, p. 381. || Mariage d'inclination, mariage oü 
Tinclination est le motif déterminant, par opposi- 
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lion à mariage d^argent ou de convenance. [| 5o Fa- 
imlièrement. La personne qu'oü aime. NViuriez- 
vous point quelque secrÈte inclination avec qui 
vous souhaiteriez que votre père vous mariílt? mol. 
.lm. méd. i, 3.J| Maitresse. 11 a fait une inclination. 

a une inclination. || Boire aux inclinations de 
quelqu un, boire à Ia santé de la dame qidil aime. 
^ostrate : Verse à boire.— Straton, buvant: X vos 
inclinations, m™'de la motte, Matrone tfÉphèse, 
se. II. || 6° La chose pour laquelle on a du pen- 
cnant. La chasse est son inclination. 

SYN. inclination, PENCiiANT. Etymologique- 
inent, inclination exprime l'idée dlnclineí, et pen- 
cbant celle de pencher. Ce qui penche est plus près 
de tomber que ce qui est incliné. Cest pourquoi 
-e penchant est une inclination forte; ou bien l'in- 
clination est un penchant faible. 

I'5'1, ■ xv s. Et aussi leur principale inclina- tion est de desirer leur prince estre foible, comm. v, 
ig. II xvi' s. lis Fenhorloient de suivre Tinclination 
de sa nature, laquelle 1'avoit fait naistre ii plus 
grandes choses, amyot, Pyrrh. to. Lã ofi lo pole 
est si fort elevé pour 1'inclination [inclinaison] des 
cercles equidistans, que.... m. Marins, 18. Voilà 
les causes que l'on alleguoit de rinclinalion que 
Ciceron avoit à ce jeune Cresar, m. Cicéron, 57. 
L'inclination aux voluptez et la fuitte du labeur ne 
sont point en nous cstrangeres, to. Comment il 
faut outr, 4. Nostre façon ordinaire, c'est d'aller 
aprez les inclinations de nostre appetit, à gaúche, à 
dextre, mont. u, 3. Ignorants nos baise-mains et 
nos inclinations serpentées, m. u, 178. Vainement 
nous concluons aujourd'huy Tinclination et la de- 
crepitude du monde, id. iv, 16. Lo ciei donne aux 
esprits diverses passions, Diverses volontés et incli- 
nations, X mestiers tout divers, nu eellay, iv, 72, 
recto. Puis osterez votre eau par inclination fen in- 
clinant le vase), pabé, xxv, 4c. Les coeurs estoient 
plus menés de Dieu que de leur propre mouvement 
ou inclination, calv. Inst. 27. 

Étym. Proyenç. enclinatio; espagn. inclina- 
cion; ital, indinazione; du lat. indinationem, de 
mclinare, incliner. 

IN'CLI\É, ÉE (in-kli-né, née), pari. passé d'in- 
cliner. {| 1° Qui fait un angle par rapport à une 
ccrtaine direction. Cette ligne, qui fait lo milieu 
de la bande du nouveau continent, est inclinée à 
lequateur d'environ 3n degrés, bdff. líist. nat. 
preuves théor. terre, (Euvres, t. i, p, 30). Un 
nexaiidre rhomboidal dont les quatre faces sont in- 
cnnees relativement à leurs bases, ir. Min t vi 
p. 94.1| En mécanique, plan incliné, plan qui n'est 
ni horizontal ni vertical, et qui, détruisant une 
partie du poids des corps, aide à monter les lourds 
taraeaux. II n'y a que trois machines simples, les 
cordes, le plan incliné et le levier, fkancceur Mé- 
canique, i, 3. |1 Plan incliné, se dit dans les arts pour 
talus. || Terme de géologie. Slratification inclinée, 
celle des massifs dont les couches sont fort oblt- 
ques ou presque verticales. || Terme de botanique. 
fige mclmée, tige des plantes, quand elle s'élòve 
en décriyant une courbe bien prononcéo, dont la 
convexitó regarde le ciei. II ne faut pas confondre 
vnchné avec décliné, qui ne s'applique qu^ux or- 
ganes sexuels, étamines et style. || Urne inclinée, 

u imous?es se Penchant vers la terre par 
Ino-'6 a m • ^e*'on ('u pédicule. || Terme d'entomo- °!e- , 'e mclinée; aile des insectes dont le som- met est comme pendant. H 2» Courbé vers la terre, 

in ^ar
1 ', U 90rP3 ou de parties du corps. Lo vau- ur, dont la situation est à demi borizontale, sem- 

e marquer la bassesse de son caraotère par la po- 

MlloV11? 8 son corPs) nurf- Oís. t. i, p. 200. 
fervpii^ . FaVetto' toujours à genoux, priant avec 
'a Faj/elte nr0,f?ídé,ment inclinée; GENI-,S. me de 

' P; 2,7) Jans pougens. Me voici sous vos 
Prèsdínm !emeDt inclinée, nucis, Lear, in, 6. 
II s"assip,l pU1MSlau r?Pilie. Vers 'a Trance entrainé, 
Fxilé Kn \ huntide Et le front incliné, iiérang. 
nés c nr leJeZ

n
P0Ínt vos ycux vers la torre incli- 

pour. Incliné aumah l,,|3° Qui a du Penchant 

|fírinchner.mEMErÍT (in-kli-ne-man), adv. Action 

%ro^rc o^clin^Lnt SaucZèdr0hyent ilz .tous' par 

pisan, Bist.deCh. F, u 6t
e Ch0se sav0lr' C,ln- I)E 

mcãio^dnPif ^nrrn' enclinain™; ital. inclina- 
mr ívrn Òr ^níUmi <,D ^Unare, incliner. 

'iünHnn ■ a- II1" Mettre dans une 
liou siírt I 1 ^ an-le,a,í,ec "ne certaine direc- 
vase'tfníir ro ^a Incliner un pour ,erser la liqueur qu il renferme. || 2»Bais- 
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ser, courber vers la terre. Cest une extrême folie 
de n'oser incliner la tête devant ce précieux monu- 
ment de la gloire de Jésus-Christ, doss. Lett. sur 
l'ador. de la croix. Mon frère, ctais-tu fait pour 
incliner la tête Sous le poids des torrents v-omis 
par la lempéte? nucis, irar,iv, 5. Sujet et cour- 
tisan, Cours au pied d'un despote incliner ton 
turban, ro. Abufar, m, 4.1| 3° Fig. Porter à, dispo- 
ser à. Oii le ciei nous incline, à quoi sert la me- 
nace? régnier, Élég. n. Et je sais encor moins 
comment votre cousine Peut être la personne od 
son penchant 1'incline, mol. Mis. iv, ). Nos besoins 
nous inclinent à adhérer à ce qui est bon, eoss. 
Sermons, Culle dú à Dieu, ). Vous ne pouvez pas 
encore roricevoir comment est-ce que le Tout-Puis- 
sant peut mouvoir et incliner les volontés libres, 
fén. t. m, p. .272. Ces penchanls heureux qui incli- 
nent notre âme à la miséricorde, mass. Myst. Misér. 
Quels que soient les secours étrangers qui vous out 
incliné vers le bien.... diuer. Essai sur la veríu. 
|| Absolument. Lo vent berçait et inclinait à réver, 
dider. dans le Dict. de poitevin. || 4'F. 7i..Être 
incliné, courbé vers. Et Téternelle croix qui, 
surmontant le faite [du Colisée de Rome], In- 
cline comme un mât battu par la tempête, la- 
maet. Méd. ii, 20. || Fig. Incliner vers sa fiu, ap- 
procher de la fin, de la chute, de Ia ruine. La 
grandeur de Carthage incline vers la fin, mairet, 
M. d'Andr. n, 3. H La victoire incline de ce côté, se 
dit enparlantde 1'armée qui commence à obtenir 
Tavantage dans une bataille. Oü chacun, seul té- 
moin des grands coups qu'il portait, Ne pouvait 
discerner oü le sort inclinait, corn. Cid, iv, 3. 
|| S' Avoir de Tinclination, de la prédilection pour 
quelque chose, être porté à quelque chose. Le 
coeur de la filie Inclinait trop pour notre jouven- 
ceau, la font. Uemède. La dame Pour Tautre em- 
ploi inclinait dans son âme, m. Remais. De quelque 
côté qu'il incline, c'est sa volonté qui Ty porte, 
pasc. Prov. 8. Les confesseurs inclinent toujours à 
la miséricorde, boss. Sermons, Sur la satisfaction, 
3. Pendant que Rome incline vers Taristocratie, 
montesq. Esp. v, 8. Valérius se présente devant 
Claude et se défend; Claude incline à Tabsoudre, 
dider. Claude et Nér. I, 84. || Incliner, v. n. se con- 
jugue avec Tauxiliaire avoir, quand on veut mar- 
quer 1'action : Dans son avis, il a incliné pour la 
rigueur; et avec Tauxiliaire êlre, quand on veut 
marquer Tétat : II était, incliné pour la rigueur. 

H 6° STncliner, v. réfl. Être dans une certaine si- 
tuation faisant angle avec une direction donnée, 
spécialementavecThorizon. L'étoilépolaire slncline 
de plus en plus sur Thorizon h mesure qu'on mar- 
che vers Téquateur. || 7" Se baisser, se courber. 
L'arbre plie et s'iucline, battu par les vents. On vit 
la mcre du grand Condé venir présenter requête à 
la porte de la grand^hambre, et implorer la pro- 
tection de tous les conseillers en shnclinant devant 
eux à mesure qu'ils passaient, volt. líist. pari. 
ch. lvi. Quand il avait débité sa science, Serrant 
le bec et parlant en cadence, II s'indinait d'un air 
sanclifié, gresset, Tert-vert, n. Et mon riche habit 
me conseille D'apprendre à mMncliner bien bas, 
rErang. Ilábü de cour. || Fig. Se prosterner par res- 
pect, par crainte. Voyez.... comme elle abaisse 
cette tête auguste devant laquelle sTncline Tuni- 
vers, noss. Mar.-Thér. 

— 11EM. Du temps de Vaugelas, quelques-uns , 
mêmo íi la cour, disaient cncliner; c'est un ar- 
chaisme ; Balzac Ta encore dit : A quoi il voyait 
que tous enclinoient, le Prince, 22. 

— IIIST. xi» s. Li róis paiens profondement Ten- 
cline ts'incline devant lui], Ch. de Rol. lxxv. 
|| xii' s. Et chascuns d'eux inclina à Mahon, Ronc. 
p. ) 28. Marsille Tot [ouitl, s'a la teste enclinée, ib. 
p. 140. Prendons garde de com grant force il fut, 
cui li amors do tant oir [de tant d'héritiers] n'en- 
clinat à avarisce d'oritage, Job, p. 443.1| xin» s. De 
joie s'est la vieille vers le roy enclinée, Bcrte, xvi. 
Dès que les vi, vers eus [je] m'enclin, Saluai les le 
chief enclin, la Rose, 1C097. Nos devons eucliner 
nostre ame au contraire de nos dosirriers jusqu'à 
tant que li mi [le milieu] viegne, drun. lat. Três. 
p. 274. || xiv s. L'en ly doit faire reverence selon 
ce que il appartient à son age, si come en soy lever 
ou enclinor contre eulz, ou en teles choses, oresme, 
Eth. 202. II est tout cler que telles petites fbrtunes 
no font pas incliner Ia vie d^n bon homme en mal 
ou en misere, in. ib. 24, || xv' s. Lo comte de Flan- 
dre passoit outre sans parler et les inclinoit moult 
petit de chef, froiss. ii, ii, eo. Le jeune Edouard 
s'adonnoit le plus et s'inclinoit de regard et d'a- 
mour sur Philippe [filie de Guillaume de Hainaut] 
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que sur les autres, id. i, i, 4 5. || xvi' s. X leur re- 
queste ne furent aucunement enclinez les foua 
ciers, rab. Garg. i. 25. X genoulx, teste nue, en- 
cliné en un petit coing de son cabinet, id. ib. 1, 32. 
Mais en grande peine sMnclinoyt pour prendre à 
tout la langue quelque lippée, id. Pant. 11, 4. On 
eust failly moins dommageablement sinclinent 
vers Tindulgence, mont. i, 4 83. Us se donnent írj 
ddnçliner l liistoire à leur fantaisie, id. u, i kl. Sa 
providence [de Dieu] incline Teveaement duna 
bataille comme le sault duna ru<]pi 1D- ■"> 2<i8. 
Cette once de verisimilitude qui incline la balance, 
id, n, 318. Ja sur Taage inclinant ce pnnce le 
trouva, du bellay, viu, recío._ Par sa grace [de 
Dieu] la volonté est incitée à aimer le bien, mcli-- 
née à le desirer, et esmeue à le cercber et sy 
adonner, calv. Inst. 218. Ceux qui veulent re- 
cevoir aucune chose que Ton verse d un vase en 
un autre, enclinent et tournent leurs vases la bou- 
che devers ce que Ton y verse, amyot, Comment 
il faut ouir, 6. )1 y eut plusieurs des senateurs 
qui (lechiíent, inclinans à vouloir faire la paix, 
id. Pyrrh. 38. Ismenias, lui estant commandé qu il 
sbnclinast pour faire la reverence au roi, laissa 
cheoir son anneau, id. Ari. 30. 

— Étym. Provenç. enclinar, inclinar; fisp., in- 
clinar; ital. inchinare; du lat inclinare, de in 
(voy. in.... 2), et clinare, pencher (voy. clin). 

t INCLDRE (in-klu-r') jhnclus, tu inclus, il in- 
cluí, nous incluons , vous incluez , ils inclucnt; 
jTncluais; j'inclus; jhnclurai: jdnclurais ; inclus, 
incluons; que jMnclue, que nous inclulons ; que 
j inclusse; incluant, inclus), v. a. || 1° Renfermer. 
Inclure un hillet dans une lettre. {| Insérer. Vous 
ferez Tacte sans y inclure cette clause. |1 2° Fig. 
Impliquer, renfermer en soi. Pas un seul Índice 
n'autorise á peuser que cette espérance messiani- 
que inclút, du moins dans la foi du grand nombre, 
que la personne du Hessie dút avoir une origine 
extra-humaine, réville, Divinilé de J. C., dans 
Revue gerrnan. t. xxx, p. 9. || 3° S'inclure, v. réfl. 
Etre renfermé. [Dans la langue huronne] il est gé- 
néral, à quelques exceptions près, que Tobjet du 
verbe, lorsqu'il «'est pas un nom propre, shnclut 
dans le verbe même, et ne fait plus qu'un seul 
mot, chateaub. Amcr. Cangues indiennes. 

— ÉTYM. Provenç. 'enclure; esp. encluir; ital. 
inchiudere; du lat' includcre, qui vient de in 
(voy. in.... 2), et claudere, fermer (voy. clore). 

INCLUS, USE (in-klú, klu-z'), pari passe d'in- 
clure. |i 1° Enfermé. Quand dans la tombe un pau- 
vre homme est inclus, Qu imporle un bruit, uu 
nom qu'on n'entend plus? volt. cité dans le 
Dict. de dochez. || Terme de botanique. Étamines 
incluses, étamines qui ne font pas saillie au-des- 
sus de Torifice du périanthe. H 2° Qui est contenu 
dans. Le paquet ci-inclus. La lettre ci-incluse. || S. f. 
LTncluse, la lettre enfermée dansun paquet. Jevous 
prie de remettre Tincluse à un tel. || 3° Pris inclu- 
sivement. M. de Beauviliiers, qui étaiy en annee 
[qui était de service pour Tannée], servait jusqu'au 
diner inclus, et le marquis de Gèvres achevait tou- 
jours la journée, st-sim. 66, 188. |i4° Dans cerlai- 
nes élections, demeurer inclus, se dit de ceux sur 
qui Télection peut encore tomber lorsqu'une partie 
des prétendants a étó rejetée. 

— nEM. Inclus, placé avant un nom prisJndéfi- 
niment, est invariable : Vous trouverez ci-inclus 
copie de ce que vous me demandez. Mais, quand le 
sens est précisé, inclus prend le geure etle nombre 
du substantif : Vous trouverez ci-incluse la copie 
que vous nTavcz demandée. D'ailleurs inclus, placé 
après un nom, s'accorde toujours avec lui : une co- 
pie ci-incluse de ma lettre. 

f INCLUSIF, IVE (in-klu-zif, zi-v'), adj. Qui en- 
ferme, comprend, se dit par opposition à exclusif. 
Ces deux propositions sont inolusives Tune de Tautre; 

— étym. Inclure. 
f INCLUSION (in-klu-zion ; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || 1° État d'une chose incluse. 11 Terme 
de tératologie. Monstruosité par inclusion, celle 
dans laquelle un ou plusieurs organes d'un foetus 
sont enfermés dans le corps d'un autre individu. 
|( 2° Action d'inclure, de comprendio. 11 faut plus 
que cela pour Tinolusion, mais pour Texclusion cela 
suffit; je n'en veux pas davantage, boss. lar. 
3' avcrt. § 27. [Je répondis à M. le duc d Orléansj 
que c'était à lui h baiancer si bien Tinclusion, ex- 
clusion, Ia distribution des emplois, que sf" aul"; 
rité, bien loin d'en soulTrir, n'en füt que plus con 
firmée, st-sim. 394, 98. , . ,, sunin 
 ÉTYM. Lat. inclusionem, de inclus* , 

de includere, inclure. 
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t INCLUSIVE (in-klu-zi-v'), s. f. Action d'admet- 
tre dans le sein du conclave ün oanlinal arrivé un 
peu iroptard. Donner 1'inclusive. 

— ÉTYM. Inclusif. 
1NCLUSIVEMENT (in-klu-zi-ve-man), od«; Y com- 

pris, en y comprenant. Depuxs le six janvier jus- 
qu'au trenteinclusivement. Depuis tel lieu jusqu'à 
tel autie inclusivement. 

— ÉTYM. Inclusive, et le suffixe menl; provenç. 
melusivament; espagn, et ital. mclusivamente. 

tINCOAGULABUE (in-ko-a-gu-la-bl'), adj. Qui ne 
se coagule pas. Substances incoagulables. 

f EVCOCTION (in-ko-ksion), s. f. Terme didacti- 
que. Défaut de coction, état de non-coction. L'in- 
coction des humsurs. 

— ÉTYM. In.... t, et coction. 
INCOERCIBILITÊ (i n-ko-èr-si-bi-li-té), s. f. Terme 

de physique. Etat, qualité de ce qui est incoercible. 
INCOERCIBLE (in-ko-èr-si-bl'), adj. H 1"^ Qu'on 

ne peut retenir, arrêter. Voyez oette foule d'esprits 
incoercibles et véloces sortis de la tête de Bouohar- 
don, dider. Sdlon de nei,(Euvres, t. xiy, p. 32. La 
muse, soufíle incoercible, proddhon, Vu príncipe 
de í'ar(, p.320. || 2o Terme de physique. Qui n'est pas 
coercible. Ce môme acide, soumis ensuite à 1 action 
du leu daus une cornue de verre, donne desvapeurs 
abohdantes et presque incoercibles, buff. Min. 
t. m p. 328. || Fluides incoercibles, les causes de 
la chaleúr , de 1'éleotricité, du magnétisme et de la 
lumière, qu'on ne saurait renfermer dans aucune 
espèce de vaisseaux. 

— ÉTYM. In.... ), et coercible. 
f INCOERCITION (in-ko-èr-si-sion), s. f. Absence 

de coercition. 
— ÉTYM, In.... 1, et coercition. 
INCÓGNITO (in-ko-gni-to; quelques personncs 

prononcent in-kogh-ni-to, mais moins bien, lp 

mot étant italien), adv. H 1° Sans être connu, cn 
parlanl de princes et de grands personnages qui, en 
pays étranger, ne voulant pas être connus ou traités 
selon leur rang, n'ont ni train ni marques ni dis- 
tinctions, et le plus souvent prennent uu autre nom 
que le leur. Le césar Joseph, comme Votre Majesté 
1'appelle, est actuellement, dit-on, incógnito à Ver- 
sailles, I)'alemb. Lett. auroi dePrússe, 29 juin 178). 
|| Use dit aussi de toute autre.personne qui, se trou- 
vant dans une ville, dans un endroit, ne veut^pas 
y être connue, ou ne veut pas qu'on saohe qu'elle 
y est. De nuit, incógnito, je rends quelques visites, 
corn. Ment. i, 6. Pour aller incógnito en des lieux 
de débauche, pasc. Prov. vi. Paix, ne fais pas sem- 
blant de me voir ; je suis ici incógnito, dancourt, 
la Parisienne, sc. b. 1) Substantivement. Guil- 
laume III, roi d'Angleterre, eut pour lui [le czar 
Pierre charpentier] toute Ia considération réelle qui 
lui était due; rincognito neretrancha que la fausse 
et 1'apparente, fonten. Ciar Pierre. Le duo de Tos- 
cane garda Tinoognito; mais, ce nonobstant, le roi 
voulut le distinguer, et qu'il baisât Mme la duchesse 
de Bourgogne, st-sím. 54, t 52.[j 2o Sans être aperçu, 
sans que la chose soit sue. Je ris incógnito d'a- 
bord que le vois; Je ne puis m'en tenir, bour- 
sAUT,Eíope,i, i.Combienincognitodelivresdefendus 
Dans Tarrière-boutique ont-ils étévendus! m. hsope, 
dans richelet. Nous disons bien des sottises 
qui passent incógnito, montf.sq. Lelt. pers. 64. 
Si un moine, avec du charbon, du soufre et du sal- 
pêtre, a ohangé Tart de la guerre dans tout ce vilain 
globo, pourquoi un barbouilleur de papier comme 
moi no pourrait-il pas rendre quelque petit service 
incógnito? volt. Lett. IHchelieu, 18 ;uin <7B7. Je suis 
honteux de ne me présenter devant.mesamis qu'avec 
un estomac faible et un esprit ehagrin; jc no veux 
vous donner que mes beaux jours et ne souffrir 
quTncognito, io. Lett. Mine de Úemières, joill. 1702. 
1| Substantivement. Je veux vous devoir tout le 
plaisir. de Tincognito, et tout le succès du theatre 
et de Timpression, volt. Lelt. Berger, isoct. 1736. 
||Am plur. Des incógnitos. 
 ItEM. t. Incógnito est fort bon, et fort en usage, 

dit marg. boffet, Ohserv. p 62, 1868. l| 2. On a dit 
parfois dans le xv!!0 siêcle incognite : On dit que le 
duo de Meckelbourg se trouva incognite au disner, 
le laboureur, Voy. de la reine de Pologne, p. 112, 
dans LACURNE. || 3. Ondisait autrefois desconnu (voy. 
dEconnu, à Thistorique). 

— étym. Ital. incógnita, de in.... i, et cogmto, 
connu, du lat. cognitus, participe passif de co- 
gnoscere, connaítre (voy. connaItre). 

INCOGNOSCIBLE (m-kogh-no-ssi-bl'), adj. Terme 
didaotique. Qui ne peut être connu, qui dépasse 
notre connaissance. 
  ÉTYM. Lat. incognoscibilis (quicherat, Ád- 

denda), de in.... t, et cognoscere, connattre. 
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1NCOHÉRENCE _(in-ko-é-ran-s'), s. (. || 1° Qualité 
de ce qui est incohérent. L'incohérenoe des parties 
de l'eau. || 2° Fig. Défaut de ce qui est incohérent, 
on parlant des idées, des paroles. LTncohérence de 
ses idées, de ses paroles annonce le trouble, le dé- 
rangement d^sprit. Nous entendions par les dé- 
fauts du langage non-seulement les solécismes et 
les barbarismes dont le théâtre a óté infecté, mais 
Tobscurité, rimpropriété, 1'insufflsance, Texagéra- 
tion, la sécheresse, la dureté, Ia bassesse, Tenflure, 
rincohérence des expressions, volt. Don Pèdre, 
Épít. dédic. || On dit dans un sens analogue : Tin- 
cohérence de sa conduite. |{ Terme de médecine. 
Incohérenoo des idées, état mental symptomatique 
de certains empoisonnements ou de oertaines ivres- 
ses, dans lequel la mobilité des idées ou des hallu- 
cinations fait que les scènes qui s'offrent à 1'esprit 
cbangent continuellement, le malade dans ses discours 
ne faisaut qu'exprimer ce qu'il croit voir et entendre. 

— étym. Incohérent. 
INCOHÉRENT, ENTE (in-ko-é-ran, ran-t'), adj. 

|| 1" Terme de physique. Qui manque dé cobérence. 
Les parties de Teau sont incohéretUes; d'oü Ia flui- 
dité. || Termedegéologie. Coucbesincohérentes, cou- 
ches dont les substances constituantes n'ont pas de 
cohésion entre elles. || 2o Fig. U sa dit des idées, des 
mots ou desphrases qui ne se suivent pas, qui ne 
forment pas un tout, un ensemble bien joint. Quoique 
les figures soient inoohérentes, on y trouve du su- 
blime, volt. Mcetirs, 82. Ltyle ampoulé, incompréhen- 
sible, incohérent, in. Philosophie, Bible expliquée, 
Machab. JeVousferai tenir par la première occasion 
lesincohérentes hardiesses de ce Lamétrie, in. Lelt. 
IHchelieu, 81 aoüt 1761. Un esprit telque Montes- 
quieu, toujours entralnépar la rapidité de ses idées 
souvent incohérentes, in. Dict. phil. Femme. || Spé- 
cialement. Métaphores incohérentes, celles qui réu- 
nisseut deux images incompatibles,par exemple, en 
parlant d^n orateur ; Cest un torrentqui s'allume. 
Un torreut ne s'allume pas. 

— ÉTYM. Lat. incoha;renlem,de in... i, etcohérent. 
■}■ INCOHÉSION (in-ko-é-zion), s. f. Terme de phy- 

sique. Défaut de cohésion. 
— étym. In.... 1, et cohésion. 
INCOLORE (in-ko-Io-r'), adj. Terme didactique. 

Qui n^st ptis coloré. L'eau est un fluide incolore. 
|| Fig. Style incolore, style sans éclat, sans rien de 
brillanf ou de lumineux. 

—ÉTYM.Lat.Micoíorcm, de m... i, et coíor, cculeur. 
flNCOLORÉ, ÉE (in-ko-lo-ré, rée), adj. Qui n'est 

pas coloré. Le sang du poulet est dans les premiers 
temps une liqueur incolorée; 11 devient d'abord 
blancbâtre, puis jaunâtre, enfin rouge, bonnet, 
Lett. div. t. xii, p. 16, dans pougens. 

— ÉTYM. In.... l, et coloré. 
f INCOMBANT, ANTE (in-kon-ban, ban-t'), adj. 

|| 1° Teme de botanique. Anthures inoombantes, 
celles qui sont attaohées par le milieu et dressées 
de manière que la moilié inférieure ston trouve ap- 
pliquée le long du íilet. |1 Pétales incombants, pé- 
tales qui se reoouvrent les uns les autres par le côté. 
|| Terme d'entomologie. Ailes incombantes, alies 
des insectes qui ont leurs bords internes les uns au- 
dessus des autres. 1| 2° Qui pese sur. On a dit que, 
la compression de cet élément étant tcqjours pro- 
portionnelle au poids incombant, l'air du haut de la 
montagne est en conséquence d'un tiers moins 
dense que celui de la plaine, buff. Addit. et corr. 
théor. terr. üEuv. t. xm, p. 17. 

— ÉTYM. Lat. incumbere, reposer sur (voy. incom- 
ber). 

t INCOMBER (in-kon-bé), v. n. Étre imposé, en 
parlant dTine cbarge, d'uQ devoir. C est à moi que 
ce dev.oir incombe. 

— ÉTYM. Lat. incumbere, peser sur, proprement 
être coucbè sur, de in (voy. in.... 2), et cumbere, 
dont le radical est cubare (voy. couveh). 

INCOMBUSTIBILITÉ (in-kon-bu-sti-bi-li-té), x. f. 
Qualité de ce qui est incombustible. LMncombusti- 
bilité de Tamiante. 

INCOMBUSTIBLE (in-kon-du-sti-bl'), adj. Qui 
n'est pas combustible. La toile qu'on fait avec l'a- 
miante est incombustible. II fut brúló dans du lin 
incombustible avec 1'oranger sur lequel il avait 
couché, volt. Prince.ssede Bobyl. 4. ||Hommeincom- 
bustible, jongleur qui par certains artifices se pré- 
serve de Taction des corps très-chauds qu'il manie 
ou a préparés. || Fig. et par plaisanterie. Qui ne s'a- 
mourache pas. 

— HIST.xiV s. Matiero incombustible et qui no 
porroit ardoir, ohesme, Thèse de mf.unieb. 
 ÉTYM. In.... l, et combustible. 
IINCOME-TAX (in'-kom-taks'), xt f- Mot anglais 

qui signifie impêt sur le revenu. 
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— ÉTYM. Angl. income, revenu, et ía.r, taxe. 
INCOMMENSURABILITÉ (in-ko-mman-su-ra-bi- 

li-té), s. f. || 1° Terme d'arithmétique et degéométrie. 
État, caractère de ce qui est incommensurablo. Une 
autre difficulté qui tient de près à celle de la quadra- 
ture du cerole, et de laquelle on peut même diro 
que cette quadrature dépend, c^st Tincominensura- 
bilité de la diagonale du carré avec le côté, buff. 
Ess. arith. mor. OExív. t. x, p. 200. || 2'' Qualité de 
ce qui est au delà de toute mesure. LMncommensu- 
rabilité de Tespace. 

— hist. xivs. Pour ITncommensurableté dessus 
dite, oresme, Thèse de meünier. 

INCOMMENSURABLE (in-ko-mman-su-ra-bl'), 
adj. || Io Terme d'arithmétique et de géométrie. Se 
dit de deux quantités qui n'ont point de coinmune 
mesure. La racine carrée de 2 est incommensura- 
ble avec Tunité, ou, plus simplement, est incommen- 
surable, parce qu'il n^ a pas de nombre ni entier, 
ni fractionnaire qui puisse Texprimer exactement. 
Si l'on suppose les joueurs inégaux, on demande 
quel avantage le plus fort doit aocorder, ou, réci- 
proquement, Tun ayant accordé à Tautre un certain 
avantage, on demande de combien il est plus fort; 
et 11 est à remarquer que souvent les avanlages ou 
les forces sont incommeusurables, de sorte que les 
deux joueurs ne peuvent jamais être parfaitement 
égalés, fonteNi BernouHt. 1| Par extension. Quello 
raison a ene Dieu d'unir deux êtres incommensu- 
rables [Tâme et le corps], volt. Newt. 1, 9. || Fig. 
Ces agréments de la vie sont très-souvent incom- 
mensurablesavecTargent, galiani, Correspond.t. 11, 
p. H7. || S. f. Les incommensurables, les racines qui 
ne peuvent être extraites exactement. || 2° Qui ne 
peut être mesure, qui est très-grand ou infini. Un 
espace incommensurable. 
 HIST. xives. Le dyametre etle costé d'une figure 

quarrée sont incommensurables, ohesme, Eth. 06. 
— ÉTYM. Lat. incowmensurabilis (quichbrat, Ád- 

denda),ãe in.... i, et commensurabilis, commen- 
surable. 

f INCOMMERÇABLE (in-ko-mèr-sa-bl'), adj. 
Terme de banque. Qui n'e5t point susceptible d'ètre 
mis dans le commerce. Effet incommerçable. 

— ÉTYM. In. .. I, et commercer. 
f INCOMMISÉRATION (in-ko-mmi-zé-ra-sion), 

x. f. Manque de commisération. 
— ÉTYM. In.... 1, et commisération. 
f DÍCOMMODANT, ANTE (in-ko-mo-dan, don- 

t'), adj. Qui incommode. Bruit incommodant. 
ÍNCOMMODE (in-ko-rao-d'), adj. || Io Qui n'est 

pas commode, qui u'offre pas de commodité. Outil 
incommode. Logement incommode. Si j'avai3 à re- 
mettre la tête (Tun enfant ainsi gâté [par le goút da 
la toilette], j'aurais soin que ses habits les plus ri- 
ches fussent les plus incommodes, J. j. rouss. Ém. 11. 
|| 2° Qui cause du malaise, de la gêne. La chaleur 
est incommode. Je ne pouvais faire une plus in- 
commode perte [il s'agit de la mort d'un serviteur] 
dans mon petit domestique, sév. juin 1090 (n° 1284, 
cdit. régnier). Quelç'i'un dirá peut-ètre (iu'elle n'a 
pas ressenti de ces douleurs aiguès qui font qtTon 
regarde la mort comme une consolation et la vie 
comme un supplice; que sa croix a été plus in- 
commode que pesante, flfch. Mme de Mont. Une 
langueur qui semble d'abord plus incommode que 
dangereuse, das maux d'autant plus à plaindrc.... 
m. nauphine. || 3° Importun, à cbarge, en parlant 
des personnes. No vouloz-vous pas me défairo de 
votre marquis incommode? moi.. Critique, 1. Im- 
portun à tout autre, à '•oi-même incommode, noiL. 
Sat. viu. Sa vertu Tavait, ro.ndu incommode à Ido- 
mónée, fén. Tél. vi. ||Par extension, il se dit des 
animaux qui troublent et fatiguent. II n y a rien de 
plus incommode que les cousins et les moucbos. 
 étym. Lat. incommodus, de in.,.. i, et com* 

modus, commode. , , , 
INCOM.MODÊ, ÉE (in-ko-mo-dé,dée), pari. passi 

d'incommoder. |11" Qui éprouvede Tincommodité, de 
la gêne. Incommodé par le bruit de la rue. |1 2» In- 
commode dans ses affaires, ou, absolument, incom- 
modé qui a perdu de Targent, ou qui n'a pas d'ar- 
gent. Aussi cst-ce iivous seul qu'on voit avoir recours 
toutcs los muses nécessitantes; vous êtes la grande 
protectrice du mérite incommodé, mol. Am. magn. 
1 6. Revenons aux personnes incommodées, pour le 
sòulagement dcsquelles nos pères assurent qu'il est 
perraisdo dérober non-seulement dans une cxtrême 
nécessité, mais encore dans une nécessitó grave 
quoique nonoxtrême, pasc. Prov. vm. Híig. Je me 
trouve un peu incommodé de la veine poétique par 
la quantité de saignées que j'y ai faltes ces jours pas- 
ses mol. Précieuses. (2. ||30 Qui a une indisposi- 
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tion, une maladie légère. Ma filie est souvenl forl 
incommodée de son côté; son visage pourlant lui 
fait honneur, sév. 30 mars )683. Elle m'apprit 
i]u'elle se trouvait incommodée, et que, sans la vi- 
site de mon frère, elle ne se serait pas levée, mariv. 
rays. parv. part. 6°. S'il [Louis XIV] arrivait chez 
Mine de Maintenon et qu'il la trouvât incommodée, 
quelquefois avec la fièvre, cela ne l'empêchait pas 
de faire ouvrir les fenêtres, parce qu'il aimait l'air, 
uuclüs, Règn. Louis XIV, Qiuv. t. v, p. 184, dans 
pougens. || Être incommodé d'un bras, ^'une jambe, 
n'en avoir pas TuSage. || 4° Terme de marine. Bâti- 
ment incommodé, bâtiment qui a perdu quelqu'un 
de ses mâts ou qui a souffert quelque aulre dommage. 

INCOMMODÉMEJíT (in-ko-mo-dé-man), adv.Avec 
incommodité. Être logé incommodément. Être assis 
incommodément. 

— hist. xvie s. On remua ces deux prisonniers 
en un gaitas oú ils esloient fort incommodément, 
n'AÜB. fíist. III, 1 52, 

— ètym. Incommodé, et le suffixe menl. 
INCOXIMODER (in-ko-mo-dé; quelques personnes, 

obscurcissant beaucoup ro,prononcenD in-ke-mo-der; 
c'est une mauvaise prononciation), v. a. || 1" Causer 
de rincommodité. Et qu un père incommodé un 
homme de mon âge 1 corn. le Ment. iv, i. On in- 
commodé souvent les antres, quand on croit ne les 
pouvoir jamais incommoder, la rochefouc. Réfl. 
mor. n0 242. Elle n'entendra point de bruit.... eli! 
bon Dieu, pourrait-on être incommodée d:un. bruit 
qui fait espérer votre retour? sév. 26 avr. 1680. 
Votre faux raisonnement m'incommodait, et je me 
sens plus en état d'aller me coucher tranquille- 
menl, fonten. les ilondes, 2e soir. Dans le travail 
des mines de charbon de terre, l'on est toujours 
plus ou moins incommodé par les eaux, buff. Min. 
t. n, p. 294, Le curé de Maisons, qui sMntéressait 
à ma santé et qui ne craignait point la petite vé- 
role, demanda s'il pouvait me voir sans m'incom- 
moder, volt. Lett. Breteuil, janv. 1724, || Absolu- 
raent. Je ne viens pas ici pour incommoder, hol. 
Pourc. i, 10. Tropde plaisir incommodé, pasc. dans 
cousin. Un Dieu qu'on fait à sa mode, aussi patient, 
aussi insensible que nos passions le demandent, n'in- 
commode pas, boss. Arme de Gons. || II se dit aussi 
des clioses qui sont gênées. II faut couper ces arbres 
qui incommodent lavue du château,Dicí. deVAcad. 
|| 2o Mettre dans la gêne, dans Eembarras, relative- 
ment à la fortune. Cela vous incoramodera-t-il de 
me donner ce que je vous dis? mol. Bourg. genl. 
m, 4. II y a loin de chez toi à ce faubourg; tu 
auras besoin de voitures pour y venir, et ce serait 
une dépense qui 1'incommoderait, mabivaijx, Pags. 
parv. part. 4*. || 3° Rendre un peu malade. Le repas 
d'hier Ta incommodé. || Dans ce sens, on 1'emploie 
souvent au passif. M. le Prince a dit qu'il était in- 
commodé, sév. 127. Le comte : Quand je dis le lit, 
monsieur, c^st la chambre que j'entends. — Bar- 
tholo: Ne fút-il qu'incommodé, marchez devant, je 
vous suis, beaümarch. Barb. de Sév. m, 2. || 40S'in- 
commoder, v. réfl. Se causer à soi-mème de l'in- 
commodité. Je ne puis vous céder ma chambre sans 
mhncommoder. Le respect est [à l'égard des grands]; 
incommodez-vous; cela est vain en apparence, mais 
très-juste; car c'est dire : je müncommoderais bien, 
st vous en aviez besoin, puisque je le fais sans que 
cela vous serve, pascal, Pcnsées, v, 12, édit. la- 
hube, 1800. || Se causer de 1'incommodité Lun à 
I autre. Ils s'incoinmodaient réciproquement. || Se 
causer une gêne d'argent. Pourvu qu'on pút ren- 
dre 1'argent sans s'incommoder, pascal, Prov. viu. 
Je suis témoin qu'elle s'est incommodée pour eux, 
volt. Letl. en vers et en. prose, 65. Si chacun fai- 
sait tout le bien qu'il peut faire sans jhncommo- 
uer, nuctos, Consid. moeurs, ch. IO. || Se rendre 
'églirement malade. 11 en aurait pu manger six [gâ- 
teaux] sans sdncommoder, j. j. rouss. Êm. n. 

— HIST. xv* s. Les Anglois incommodoient fort 
les François sur mer, juv. des ubsins, dans le Dict. 
de nooHEz. H xvi* s. Mais si ainsi estoil.... falloyt-il 
que ce feust en incommodant à mon roy celluy 
par leiiucl tu estoys estably? babel. Garg.i, 31. 

— ÈTYM. Lat. incommodare, de incommodus, 
incommodé. 

INCOMMODITft (in-ko-mo-di-té), s. f. || 1° Gêne, 
maluise (juo cause une chose Incommodé. Les peu- 
ples qui, ayant été autrefois demi-sauvages et ne 
s étant civilisés quejieu A peu, n^nt fait leurs lois 
qu a raesure que rincommodité des crimes et des 
querelles les y a contraints, desc. iléíh. n, i. Si on 
rocevait quelque incommodité en fuyant les occa- 
sions, pascal, Prov. v. Si cela vous fait la moindro 
incommodité, sév. 202. Je suis délicieusement oc- 
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cupée du plaisir de vous recevoir et de faire que 
vous ne receviez aucune incommodité, m. 19 janv. 
1674. Rien ne rétonne, ni ces grands espaces de 
terre et de mer qu'il faut traverser, ni les incommo- 
dités et les périls d'une navigation difficile, fléch. 
Panég. ti, p. 369. L'on a cette incommodité à es- 
suyer dans la lecture des livres faits par des gens 
de parti et de cabale, que Fon n'y voit pas toujours 
la vérité, la bruy. i. || 2° Gêne pécuniaire. La perte 
de son procès lui causera de rincommodité. La perte 
de cet argent ne lui fera pas une grande incom- 
modité; sév. 29 janv. 1600. || 3° Maladie légère. Je 
serais incapable de vous cacher une incommodité 
si je lavais, sév. 16 oct. 1680. II est retenu au lit 
par quelque incommodité, la eruv. xi. Mme la du- 
chesse de Chartres, sous prétexte dhncommodité, 
demeura à Fontainebleau, st-sim. 62, 40. La fièvre 
et les incommodités oruelles qui m'accablent, ne 
m'ont pas permis..., volt. Lett. Quirini, 25 octob. 
(745. || Par plaisanterie. Nous sommes en peine de 
savoir si vous riez quand on vous harangue; c'est 
une incommodité à quoi je craignais que vous ne 
fussiez sujette, sév. e mars 167(. || 4° Terme de 
marine. État d'un vaisseau qui a besoin d'être se- 
couru. Ce vaisseau fait le signal d'incommodité. 

— HIST. xv* s. Souvent incommodité Provient 
d'avoir trop chanté-, bass. xiv. 1| xvi* s. Si vous la 
prenez pauvre [une femme], avec la pauvreté Vous 
espousez aussi mainte incommodité, desportes, 
Diverses amours, xli, Stances du mariage, (7. 

— ètym. Provenç. incommoditat, encommodital; 
espagn. incomodidad; ital. incomoditá; du lat. in- 
commoditatem, de incommodus, incommodé. 

f INCOMMÜABLE (in-ko-mmu-a-bl'), adj. Qui ne 
peut être commué, en parlant de choses qui ne 
peuvent changer Pune dans Fautre. Les éléments 
chimiques sont incommuables. 

— HIST. xvi* s. Incommuable, cotgrave. 
— ÈTYM. In.... 1, et commuer. 
f INCOMMÜN, UNE (in-ko-mun, mu-n'), adj. Qui 

n'est pas commun. 
— HIST. xvi* s. Incommun, oudin, Dict. 
— ÈTYM. Lat. incommunis, de in.... i, et com- 

munis, commun. 
f INCOMMDNIANT, ANTE (in-ko-mu-ni-an, an- 

t'), adj. Qui ne communie pas. Parle-t-il avec dis- 
crétion quand ü déchire Pinnocence de ces filies 
[les religieuses de Port-Royal] dont la vie est si 
purê et si austère, quand il les appelle des filies 
impénitentes, incommuniantes...? pasc. Prov. xi. 

— ÈTYM. In.... l, et communiant. 
f INCOMMUNICABILITÉ (in-ko-mu-ni-ka-bi-li-té), 

s. /'. Qualité de ce qu'on ne peut communiquer. 
INOOMMDNICABLE (in-ko-mu-ni-ka-bl') , adj. 

Qui n'est pas communicable. Un nom dont la ma- 
jesté consiste à être incommunicable, boss. Ilist. n, 
2. Et c'est ce grand nom de Die.u [je suis celui qui 
suis], terrible, mystérieux, incommunicable, sous 
lequel il veut dorénavant être servi, id. ib. n, 3. 
Un des caractères les plus incommunicables de la 
divinité est la connaissance de 1'avenir, rollin, 
Traüé des Éludes, liv. v, 2» part. ch. i, art. 2. Jls 
ne savent pas adorer le Dieu de tous les êtres, uni- 
que, incompréhensible, incommunicable, éternel, 
et tout juste comme tout-puissanl, volt. Socraie, m, 
l. Le peuple même ne peut, quand il le voudrait, se 
dépouiller de ce droit incommunicable [le droit de 
faire des lois], J. J. rouss. Contrai, n, 7. Chaque 
animal a la science incommunicable de ce qui lui 
est propre, bern. dk st-p. Ilarm. 1. v. 

— hist. xvi* s. Proprieté incommunicable, calv. 
Inst. 75. Miserable passion [la jalousie], qui a ceci 
encores d'estre incommunicable 1 car à quel amy 
osez-vous fier vos doleanees? mont. m, 348. Com- 
bien do souspeçons.... incommunicables! id. i, 315. 

— ÈTYM. Lat. incommunicabüis, de in.... i, et 
communicabilis, commuiiicable. 

f INCOMMDNIQDÊ, ÊE (in-ko-mu-ni-ké, kée), 
adj. Qui n'est point coíiimuniqué, transmis. 

— ÈTYM. Lat. incommunicalus (quichebat, Ad- 
denda),do in.... 1, et corginunicalns, communiqué. 

INCOMMÜTABILITB (in-ko-nm-ta-bi-li-té), s. f. 
Terme de jurisprudence. Qualité d'une propriété 
qui no peut être changéo légitimement. II prouve 
l'incommutabilité de sa propriété par une posses- 
sion centenaire. 
 ÈTYM. Lat. incommulabilitatem, de incornmu- 

tabilis, incommutable. 
INCOMMUTABLE (in-ko-mu-ta-bl'), adj. Terme 

de jurisprudence. Propriétaire incommutable, pro- 
priétaire qui ne peut être dépossédé. [1 D^ps un sens 
analogue, propriété incommutable. L'expérience 
fait voir que ce qui est non-seulement on commun, 
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mais encore sans propriété legitime et incommutable, 
est négligé et à Tabandon, boss. Polit. vm, n, 3. 

— HIST. xvi* s. 11 vouloit que les estats de France 
et de Milan le jurassent, et que cela fust publié par 
edict incommutable, m. du bellay, 252. 

— ètym. Lat. incommutabilis, de ín,..l, et com- 
mutabilis, qu'on peut changer (voy. commuer). 

INCOMMÜTABLEMENT (in-ko-mu-ta-ble-man), 
adv. Terme de jurisprudence. En telle surte, qu'cn 
ne puisse être dépossédé légitimement. Posséder 
incommutablement une terre. || Par extension. Si 
une longue naturalisation ne les améliore pas [les 
épices], les Hollandais n'auront eu qu'une fausse 
alarme, et ils resteront incommutablement les maí- 
tres du commerce des épiceries, raynal, Hist, phü. 
IV, 32. 

— ètym. Incommutable, et le suffixe ment. 
f INC0MPAC1TÉ (in-kon-pa-si-té), adj. Manque 

de compacité. 
— ètym. In.... l, et compacité. 
t INC0MPARAB1L1TÉ (in-kon-pa-ra-bi-li-té), s. 

f. Qualité, état de ce qui est incomparable. 
— hist. xvi* s. Incomparabilité, oudin, Dict. 
INCOMPARABLE (in-kon-pa-ra-bl'), adj. || l»Oui 

n'a pas de terme de comparaison. Pour peu qu'on 
ait réfléchi sur Torigine de nos connaissances, il 
est aisé de s'apercevoir que nous ne pouvons en 
acquérir que par la voie de la comparaison : ce qui 
est absolument incomparable est enlièrement in- 
compréhensible, buff. De Vhomme, t. iv, p. 154. 
|| 2° X quoi rien ne peut être comparé. Quelles 
preuves incomparables Peut donner un prince de 
sol, Que les róis les plus adorables N'en quittent 
Thonneur à mon rol? malh. 11, 4. L'assistance in- 
comparable que vous avez rendue à feu monsieur 
votre frère [mort de la peste] vous doit être main- 
tenant une consolation non pareille, voit. Letl. 13. 
Élevez maintenant, ô Seigneur, et mes pensées et 
ma voix; que je puisse représenter à cette auguste 
audience Tincomparable beauté d une âme que vous 
avez toujours habitée, boss. Marie-Thér. || 11 se dit 
des personnes dans le même sens. II s'appelle Sca- 
pin, c'est un homme incomparable, et il mérite 
toutes les louanges que Ton peut donner, mol. Fourb. 
de Scapin, 111, 3. Quand nous faisons besoin, nous 
autres misérables, Nous sommes les chéris et les 
incomparables, id. VÉt. 1,2. En louant 1'homme 
incomparable dont cette illustre assemblée célebre 
les funérailles, boss. le Teíiícr. LTncomparable Julie 
que toute la France a si longtemps admirée, et que 
toute la France regrette aujourd'hui, fléch. Mme 
de Mont. || 11 est incomparable, se dit par ironie, 
pòur témoigner la surprise qu'on a de ce qu'un 
homme fait ou dit. Vous êtes vraiment incomparable. 

— HIST. xv" s. [Les Français] bouterent le feu en 
plusieurs maisons, et aussi en 1'eglise saint Akaire 
et en Tabbaye, et y firent dommage incomparable, 
monstrelet, 11, 149. Le throne de netteté et de 
gloire incomparable as volu ordoier [salir] et souil- 
lier par tes escrips, g. chastel. Expôs, sur la verité 
mal prise. {{xvi* s. Toute incomparable qu'elle est 
[la vaillance d'Alexandre], si a elle encores ses ta- 
ches, MONT. II, 8. 

— ÈTYM. Lat. incomparabilis, de m.... 1, et corn- 
parabilis, comparahle. 

INCOMPAKABLEMENT (in-kon-pa-ra-ble-man), 
adv. Sans comparaison. Gela est incomparablement 
beau. |{ II est suivi ordinairement de quelque ad- 
verbe de comparaison, comme plus, mieux, moins. 
Des pàrties incomparablement plus petites, pascal, 
dans cousin. Qui leur efit dit qu'il y avait une sorte de 
navigation incomparablement plus parfaite.... vous 
pouvéz compter quhls ne 1'eussent jamais cru,fonten . 
les Mondes, 2* soir. La terre est un globe dont le 
rayon n^st pas de sept millions de mètres; le soleil 
est incomparablement plus gros, la place, Èxp. 11,1. 

— ÈTYM. Incomparable, et le suffixe ment. 
f INCOMPARÉ, ÉE (in-kou-pa-ré, rée), adj. Qui 

n'est point comparé A un autre objet. 
-- HIST. xv* s. Ta grande beauté qui est incom- 

parée, les Triompbes de la noble dome, f° 132, 
dans LACURNE. 

— ÈTYM. Lat. incomparalus, de in.... i, et com- 
paratus, comparé. 

f INCOMPASSIBLE (in-kon-pa-ss\-nT), ody. Terme 
de théologie. Simultanément impassible. Les per- 
sonnes de Ia Trimté sont iucompassibles. 

— ÈTYM. Lat. incompassibilis, de in.... l, cum, 
avec, et passibilis, passible. 

f INCOMPASSION (in-kon-pa-sion), s. f. Defaut 
de compassion. 

— ÈTYM. In.... i, et compassion. 
1NCO.MPATIBIL1TÉ (in-kon-pa-ti-bi-li-te), s. /. 

u. — 8 
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|| le Contrariété qui faitque des personnes ne pen- 
vent s'accorder entre elles. EUes [Athènes et Spartel 
étaient ennemies plus encore par la contrariété de 
leur intérêt que par rinoompatibilité de leur hu- 
meur, boss. Hist. m, 6. Dans la bizarrerie de votre 
humeur, dans 1'incompalibUité de votre caractère, 
mass. Caréme, Fardou. Le divorce se fait par un 
consentement mutuei à Toocasion d'une inoompati- 
bilité mutuelle, montesq. Espr. xvi, <5. Elle était 
àgée de quarante-six ans, et il y en avait quinze 
qu'une extrême incompatibilité réciproque la sépa- 
rait de son mari, volt. Ilisl. pari. ch. 41. || Z" Terme 
de législation. Incompatibilité légale, impossibilité 
légale que deux fonctions soient remplies en même 
temps par la même personne, ou que plusieurs per- 
sonnes remplissent une fonction. 11 n'y a point in- 
compatibilité entre les fonctions de ministre et celies 
de député. Démission fondée sur ^incompatibilité. 
|| On ditdans un sensanalogue: II y a incompatibilité 
que deux frères soient juges dans un mème tri- 
bunal. || 3" Par extension , impossibilité qui fait que 
des oboses ne peuvent aller, compatir ensemble. L'in- 
compatibilité de ces deux assertidns. Je suis bien 
vieux, j'ai étudié toute ma vie; mais je vois là 
[dans 1'histoire du serpent] une foule d'incompati- 
bilités que je ne puis conciliei', volt. Taureau 
blanc, 5.114° Terme de pharmacie. Opposition cbi- 
miqne que se font certains médicaments dans leur 
mélange, d'oii il résulte qu'on ne peut les associer. 

— hist. xvi" s. Je viens de voir disputer devant 
le roi de Fincompatibilité de ces deux cstats de con- 
netable et marechal de France que vous tenez, cab- 
loix, ii, 9. Le pape ne peut lever aucune chose sur 
le revenu du temporel des benefices sous pretexte 
d'empruiit, impost, vacant/despouille, succession, 
deport, incompatibilité ... pxthou, J4. La verité a 
ses empeschements, incommoditez et incompatibi- 
litez aveo nous, mont. ix, t BO. 

— ÉTYM. Incompatible. 
INCOMPATIHLE (in-kon-pa-ti-bl'), adj. || 1° Qui 

ne peut, en pailant des personnes, s'accommoder 
d'une chose. [Coriolan] ITiomme le plus incompa- 
tible aveo Finjustice, mais le plus dur et le plus 
aigri, boss. Hist. m, 0. || II se dit de ceux qui ne 
peuvent se supporter l'un Tautre. Qui ne voit sur 
ce fondement que les luthériens et les calvinistes 
sont deux nations irréconciliables et incompatibles 
dans le fond? boss. Yar. add. xiv, § 12. Que si vous 
me demandez comment tant de factions opposées et 
tant de sectes incompatibles qui se devaient appa- 
remment détruire les unes les autres, ont pu si 
opiniâtrément conspirer ensemble contre le tròhe 
royal..., m. Jteine d'Anglet. || Absolument. Je trouve 
d'ailleurs que d'étre comme incompatible et de ne 
pouvoir souffrir que des gens qui nous reviennent, 
c'est une heureuse invention pour se rendre insup- 
portable à la plupart des dames, méré, Rcvue des 
Veux-Mondes, 1848, t. xvin,p. 75. Vaut-il mieux 
être farouohe, dédaigneux, incompatible et tou- 
jours mordant? fén. Dial. des morts anc. xvn. || II 
se dit aussi d'animaux qui nc peuvent saccoupler 
ensemble. M. le marquis de Spontin-Beaufort, ayant 
tenté cette même union du chien et de Ia louve, a 
très-bien réussi; et dès lors il a trouvé et suivi, 
mieux que moi, les routes et les moyens que la 
nature se réserve pour rapprocher quelquefois les 
animaux qui paraissent être incompatibles, buff. 
Quadrup. t. viu, p. 12, || Z0 Fig. Qui n^st pas com- 
patible, en parlant de choses qu'on ne peut associer. 
Ta vie aveo la sienne est trop incompatible, corn. 
lléracl. III, 2. La charité qui, de sa nature, ala 
force de nous unir inséparahlement à Dicu, par là 
est incompatible avec Tétat de péché, boss. 5° écrit, 
12, Le plaisir et la gloire dans cette vie sont in- 
compatibles, bourdal. Hhjst. -Astens. de J. C. t. i, 
p. 4ii. On ne doit pas mêler cet impôt avéc d'au- 
tres impositions, quelles qu'elles puissent ôtre, 
aveo lesquelles il est incompatible de sa nature, 
vauban, Díme, p. 234. Sans cesse elle presente 
à mon âme étonnée L^mpire incompatible avec 
votre hyménée, rac. Bérén. v, o. Oserai-je dire 
que le coeur seul concilie les choses contraires 
et admet les incompatibles? i,a bruy. iv. Être né 
grand et vivre en chrétien n'ont rien d'incom- 
natible, mass. Pct. car. Uespect. Jamais on ne 
vit un plus grand exemple, que le courage n'est 
point incompatibleaveclamollèsse, volt. LouisXIV, 
13. de Chinois était lettréet négociant, deux choses 
qui ue devraient point être du tout incompatibles, 
et qui le sont devenues chez nous, m. Vict. phil. 
Gloire, Glorieux. La raison et la liberté sont incom- 
patibles avec la faiblesse, vauven. ilax. xx. || Abso- 
lument. Altribuerà la matière des qualités inoom- 
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patibles. || 3° Terme de jurisprudence. Se dit des 
dignités, des fonctions, des places qui ne peuvent 
être réunies dans la même personne. Cet homme à 
petit collct et grand ami des jésuites [Fouquet] pos- 
sède deux charges qui sont incompatibles, gui pa- 
TiNjíeíí.t. ti, p.157. || Terme de droitcanon. Se dit 
des offices et des charges qui ne peuvent être pos- 
sédés en même temps par une même personne. 

— HIST. xv0 s. Ces deux princes [Louis XI et Char- 
les le Téméraire] avoient conditions et moeurs in- 
compatibles, et volontés toutes discordantes, G. 
ciiastelain, dans le Dict. de dociiez. || xvr s. Ce 
n'est point chose incompatible d'user de ses hiens 
comme chrestien, et comme vertueux ensemble, 
lanoue, i7G, Cela a rendu les gens si-incompati- 
bles, que, hantans ensemble, ils sont contrains de 
pratiquer souvent ce proverbe, qui dit, aujomxFhui 
ami, demain ennemi, m. 247. Les quinze luy ont 
bientost quitté toute la charge, le connoissant 
incompatible [insociable], carloix, u, 2. Les deux 
estats [emplois] estoient sans doute incompatibles, 
ib. h, 8. 11 devint si hagart, presumptueux et brave, 
qu'il estoit incompatible et intolerable à un chacun, 
josèphe, Guerre, Trad. de des Essars, i, 18. Cette 
altercation [marchander] à laquelle et mon humeur 
et ma forme de parler est du-tout incompatible, 
MONT. T, 313. 

— ÉTYM. In. .. t, ct compatible. 
11NCOMPATIBLEMENT (in-kon-pa-ti-ble-man), 

adv. D'une manière incompatible. 
— HIST. xvie s. Incompatiblement, monet. Dict. 
t INCOMPATISSANT, ANTE (in-kon-pa-ti-san, 

san-t'), adj. Qui manque decompassion. 
— étym. In... t, et compalissant. 
f INCOMPENSABLE (in-kon-pan-sa-W), od;. Qui 

ne peut être compensé. 
— ÉTYM. In.... i, et compenser. 
f INCOMPENSfi, ÉE (in-kon-pan-sé, sée), adj. 

Qui n'a pas cté compensé. 
— ÉTYM. In.... t, et compensé. 
INCOMPÉTEMMENT (in-kon-pé-ta-man), adv. 

Terme de jurisprudence.Sans compétence, par unjuge 
incompétent. Cela a été mal et incompétemmentjugé. 

— hist. xvr s. Incompetamment, monet, Dict. 
— étym. Incompétent, et le suffixe ment. 
INCOMPÉTENCE (in-kon-pé-tan-s'),s./'.|| l"Terme 

de jurisprudence. Manque de compétence. L'incom- 
pétenced'un juge. || Incompétence matérielle, incom- 
pétence d'un juge qui connait d'unc matière attri- 
buée à un autre juge. Incompétence personnelle, 
incompétence d'un juge qui prononce entro des per- 
sonnes qui ne sont point ses justiciables. || Terme 
d'administration. Impossibilité ouse trouve unfonc- 
tionnaire public do fairctel ou tel aotequi n'est pas 
de son ressort. || 2" Fig. Dans le langage ordínaire. 
Manque de connaissances nécessaires pour juger 
une chose, pour en parler. LTncompétencedesthéo- 
riciens dans les quesüons de pratique. 

— ÉTYM. In.... i, et compétence. 
INCOMPÉTENT, ENTE (in-kon-pé-tan, tan-t'), 

adj. || 1° Terme de jurisprudence. Qui n'est pascom- 
pétcnt. Jugo incompétent. || En parlant d'un juge- 
mont. Jamaisjugement nefut plus incompétent [que 
celui de Marie Stuart], et jamais procédura ne fut 
plus irrégulicre, volt. Moeurs, loa. || Partie incom- 
petente, partie qui n'a pas capacité pour contestei- 
une chose en justice. || 2° Fig. Dans le langage ordi- 
naire. Qui n'a pas les connaissances nécessaires. 11 
est fort incompétent en littérature. 

— ÉTYM. Lat. incompetentem,,àein.... t, etcom- 
petens, compétent. 

11NCOMPLAISANCE (in-kon-plê-zan-s'), s. f. Dé- 
faut de coraplaisance, Souvent une femme, par son 
incomplaisance, repousse le goút de çon mari et 
déroutc la nature, volt. Dict. phil. Impuissance. II 
[le comte de Charolais] a cultivo co rai-talent en 
s'enl'ermant en solitude par incomplaisance et mi- 
santhropie, uArgensoN, Mém. t. u, p. 406. 

— BEM. Incomplaisance, mot proposé dans Io 
xvn0 siècle, condamnó par Bouhours etemployépar 
Voltaire. 

— étym. In.... i, et complaisance. 
f INCOMPLAISANT, ANTE (in-kon-plê-zan, zan- 

t'), adj. Qui n'ostpas complaisant. Je suis complai- 
sant à 1'accoutumée, c'est-à-dire iuoomplaisant tout 
à fait, mais je n'y saurais que faire ; il n'y a moyen 
que je forco mon humeur, malh. Lett. ii, t4. 

— ÉTYM. In.... \, et complaisant. 
INCOMPLET, ÈTE (in-kon-plb, plè-t'), adj. 

|| 1" Qui rdest pas complet. Un rccueil incomplet. 
|| Terme de philosophie. Idées incomplétes, cel- 
ies qui ne représentont qu'uiie partie de leur objet. 
|| Terme do botanique. Fleur incompiète, (leur qui 
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manque de cálice, ou de corolle, ou d'étamines, ou 
de pistil. || Terme d'entomologie. Nymphe incom- 
piète, ceile qui est pourvue d^iles et de pattes, mais 
immobile. H 2° Homme incomplet, homme à qui 
il manque une chose quelconque pour être tout ce 
qu'il devrait être. || On dit de mème : un esprit in- 
complet. || 3° S. m. Terme d'administration mili- 
taire. LTncomplet, ce qui manque à Teffectif. 11 y 
a à tenir compte des malades, des traínards, enfin 
des incomplets ordinaires. |) Terme de libraire. Les 
inoomplets, les livres incomplets. Donnez-moi le 
registre des incomplets. 

— ÉTYM. Lat. incomplelus, de tn.... t, et comple- 
tus, complet. 
| INCOMPLÉTEMENT (in-kon-plè-te-man), adv. 

D'une manière incompiète. Les communes avaient 
une existence préoaireet incomplétement reoonnue, 
de barante, oité dans legoarant. 

INCOMPLEXE (in-kon-plè-ks'), adj. || 1° Qui n'esl 
pas complexe. H 2° Termo de grammaire. Sujet in- 
complexe, suivant Beauzée, sujet exprime par un 
seul mot; c'est le sujet simple de Dumarsais; i! est 
nom, pronom ou infinitif. || Prpposition incom- 
plexe, proposition dont le sujet et Fatlribut sont 
simples et n'ont point plusieurs termes, même insé- 
parables. |1 3° Terme de logique. Syllogisme incom- 
plexe, syllogisme dont les propositions sonl sim- 
ples. || 4"Terme d'arithmétique.Nombremcomplexe, 
nombre concret ou abstrait, qui ne comprend pas 
de sous-divisions d^spèces différentes. H Terme 
d'algèbre. Quantité incomplexe, quantité qui s'ex- 
prime par un seul terme. 

— étym, Lat. incomplexus, de tn.... t, et com- 
plexus, complexe. * 

f INCOMP.LEXITÉ (in-kon-plè-ksi-té), s. j. Qua- 
iité dece qui est incomplexe. 

f INCOMPOSÉ, ÉE (in-kon-pô-zé, zée), adj. Qui 
n^st pas composé || Terme de musique ancienne. 
Inlervalle incomposé, intervalle qui ne peut se di- 
viser en intervalles plus petits, J. J. rouss. Dict. de 
mus. |1 Terme de rhythmique ancienne. Rhythmesin- 
composés. ceux quin'admettentqu'ungenredepied. 

— ÉTYM. In.... i, et composé. 
f INCOMPOSSIBLE (in-kon-po-si-bl'), adj. Terme 

dogmatique. Qui se détruit réciproquement, qui ne 
peutexister ensemble, en parlant d'idées, de propo- 
sitions. Des termes incompossibles, Dict. de Trévoux. 

— ÉTYM. In.... I, cum, avec, simultanément, et 
possihle. 

INCOMP RÉFIENSIBII.ITÉ (in-kon-pré-an-si-bi- 
li-té), s. f. || 1° État de ce qui est inoompréhensilile. 
Pour avoir une idée vraie de Tinfini, il ne doit en 
aucune façon être compris,d'autantque Imcompré- 
hensibilité même est contenue dans la raison for- 
melle de Finfini, desc. Rép. aux s'" object. 33, 11 
y a infinito partout, et, par conséquent, incom- 
préhensibilité partout, nicole, Essais de morale, 
dans richelet. La trinité des personnes divines est 
le grand mystère de Tincompréhensibilité de Dieu, 
bourdal. Myst. Trinité, t. i, p. 4é2. C'est donc la 
saintetó de ses maximes qui vous revolte, plutôt que 
1'incompréhensibilité de ses seorets, mass. Avent, 
Délai. Pour moi, je n'ose être d'aucun avis, je ne 
vois qu'incompréhensibilité dans Tun et dans 1'autre 
système, volt. Dict. phil. Idée. Quand je rejetais 
Tincompréhensibilité decesraisonnements, on m'ob- 
jectait Tinsuffisance de ma raison, eern. de st-p. 
Fréamb. Ch. ind. || 2° Chose incompréhensihle, Le 
monde est trop éclairé pour se repaitre plus long- 
temps dbucompréhensibilités qui répugncnt à la 
raison, raynal, Hist. phil. vm, 28. 

— HIST. xvi' s. Contradictions oú ils se treuvent 
empestrez par la volubilité et incomprehensibilité 
de toute matiere, mont. ii, 24i. 

— étym. Incompréhensihle; ital. incompreensi- 
bilità. 

INCOMPRÉHENSIBLE (in-kon-pré-an-si-bT), adj. 
|| 1° Qui ne peut être compris. Sachant que ma na 
ture est extrêmement faible et limitée et que cells 
de Dieuau contraire est immense, incompréliensi 
ble et infinie, desc. Médit. iv, 5. Cest lui [Dieu] 
qui fait de grandes choses, qui en fait d'incom 
préhensibles et de miraculeuses qui sont san 
nombre, saci, Bible,.Job, ix, to. Jusqu'à ce qu'i 
[Thomme] comprenne qu'il est un monslre incom- 
préhensible, pasc. dans cousin. Tout ce qui est 
inoompréhensiblo ne laisso pas d'être, i». Pensées, 
art. xit, o, édit. havet. Incompréhensihle que Dieu 
soit, et incompréhensible qu'il ne soit pas; que 
Tàme soit avec le corps, et que nous n'ayons pas 
d'ame ... id. ib. xxiv, 07. Pour no vouloir pas croire 
des mystères incompréhensibles, ils [les incrédu- 
les] suivent, Pune après Pautre, dTncoiaaréhoj!- 
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sibles erreurs, boss. Arene de Gonx. Dieu a mis 
eu i;ous.... quelque chose qui peut se soumettre à 
sa souveraine puissanoe, s'abandonner à sa haute 
el incompréhensible sagesse...., id. Duch. d'Orl. 
Saint Paul avait bien appelé le corps humain res- 
suscite un corps spirituel à cause des qualités divi- 
nos", surnaturelles et supérieures aux sens donl il 
était revètu; à plus forte raison le corps du 
Sauveur mis dans Teucharistie d'une manière si fort 
incompréhensible pouvait-il ètre appelé de ce nom, 
id. For. iv, § 7. Cette félicité incompréhensible 
dont jouiront íes saints dans le ciei, bouudal. Sur 
la récomp. des saints, I" avent, p. 28. J'abuserais 

(trop de ma faible raison, sije cherchais à compren- 
dre pleinemenf Pêtre qui par sa nature et par la 
mienne doit m'être incompréhensible, volt. i" ho- 
mil. aíhéisme. |1 Substantivement. Pourquoi formcr 
des êlres sensibles et malheureux? pourquoi le mal 
moral et le mal physique? de quelque côlé que je 
tourne mon esprit, je ne vois que 1'incompréhensi- 
ble, volt. Dial. 7. || 2° Dans une acception moius 
rigoureuse. Qui est très-çlifficile à comprendre. II a 
un procédé qui m'est entièrement incompréhensi- 
ble, sév. 584. || 3° 11 se di| d^ne personne dont on 
ne peut s'expliquer le caractére, la conduite. Rebe- 
lais surtout est incompréhensible : son livre est une 
enigme, la bruy. i. 

— Syn. inintelugible, incompréhensible. Ce qui 
est inintelligible, 1'est par un vice qui est dans la 
chose, ce qui est incompréhensible 1'est par une fai- 
blosse de notre esprit qui ne peut pas y atteindre, 
cette différence est clairement indiquée dans 1'exem- 
ple suivant: Ce mot inintelligible renferme beau- 
coup de venin : on dit d'une chose obscure et res- 
pectable, des mystères de la religion par exemple, 
quMls sont incompréhensibles, mais un homme re- 
ligieux ne dira point qu'ilssont inintelligibles, volt. 
Facéties, la Prière universelle, 2. 

— fust. xiv s. II [Dieu] creaen homme membres 
consemblables de proporcions incompreliensibles à 
entendement, lanfranc, f" t. jl xvi* s. Cette incom- 
préhensible puissance do la divinité, mont. 11, 252. 
Paisants estat.... de veoir dans les secrets de Ia vo- 
lonté divine les motifs incomprehensibles de ses 
oeuvres, m. 1, 248. 

— ÉTYM. Lat. incomprehensibilis, de ire.... 1, et 
comprehensibilis, compréhensible. 

f IXCOMPRÉHENSIBLEMENT (in-kon-pré-an-si- 
ble-man), adv. ü'une manière incompréhensible. 

f INCOMPRENABLE (in-kon-pre-na-bl'), adj. Que 
l'on ne peut comprendre. On dit mieux incompré- 
hensible. 

— hist. xvi" s. Ariston estime la forme de Dieu 
incomprenable, mont. 11, 24a. 

— ÉTYM. et comprenant. 
INCOMPRESSIBILITÉ (in-kon-prè-ssi-bi-li-té), 

s. f. 1| 1° Terme de physique. Qualité de ce qui est 
incompressible. Ldncompressibilité de l'eau n est pas 
absolue. || 2» Fig. Conditions dece qui échappe à la 
compressionpolitique ou raorale. LMncompressibilité 
du libre examen. 

— ÉTYM. Incompressible. 
INCOMPRESSIBLE (in-kon-prè-ssi-bl'), adj. 

II1" Terme de physique. Qui n'est pas compressible, 
dontle volume ne se réduit pas par la compression. 
Pourquoi l'eau est-elle incompressible? volt. Sing. 
2:í. Lapropriétécaractéristique desfluidessoitélasti- 
ques, soit incompressibles, est 1'extrême facilitéavec 
laquelle chacunede leurs molécules obéità laplus lé- 
gère pression, la place, Exp. m, 4. II 2" Fig. Qui ne 
peut pas ètre empèché par Tautorité politique oii re- 
ligieuse. Le libre examen est devenu incompressible. 

— ÉTYM. In.... i, et compressible. 
t INCOMPRIMÉ, ÉE (in-kon-pri-mé. mee), adj. 

Qui n'est point comprimé. 
— Etym. In.... t, et comprimi. _ ) 
t 1NCOMPR1S, ISE (in-kon-prí, pri-z), adj. 

II1° Qui n'est.point compris. Livre, ouvrage incom- 
pris. || 2 ' Qui n'c3t point apprécié à sa juste valeur. 
Ces lentatives incomprises et mal secondées devaicnt 
échouer. |( 3° Un homme incompris, une femme 
incompdse, se dit, ironiquement, d'un homme, d una 
femme qui se croientdes talents, dessentimentsaux- 
quels le monde ne rend pas justice. Le rêve le plus 
elier d'uno femme qui, à tort ou à raison, se trouve 
inalhcureuse et inco mprise,estde renconlrerun coeur 
qui la console, une inlelligence quila devine, ch.de 
Berhabd, Unacle de verlu, § vi. || Substantivement. 
Un incompris. Les incompris. Les incomprises. 

— ÉTYM. In.... I, et compris. 
t INCOMPTABLE (in-kon-ta-bl'), adj. Que Ton 

no peut compter. 
— hist. xvi" s. Co que j'appelle plus tost petiles 

et imparfaites recordationsdeses benefices[deDieu], 
qui nous sont aussi incomptables que les pierres 
d'une cité, lanoue, 161. 

— étym. In.... i, et compter. 
f INCONCESSIBLE (in-kon-sè-ssi-bl'), adj, Que 

l'on ne peut concéder. Grâce inooncessible. 
— ÉTYM. Lat. inconcessibilis, de ire.... t, et con- 

cedere, concéder (voy. concéder). 
f INCONCEVARIL1TÊ (in-kon-se-va-bi-Ii-té), s. f. 

Qualité de ce qui n'est pas concevable. II y a des in- 
concevabilités artificielles dont la force n'est pas 
moindre que celle des inconcevabilités naturelles. 
II fut un temps oü 1'idée des antipodes était une in- 
coiicevahilité. 

INCONCEVABLE (in-kon-se-va-bl'), adj. || 1° Qui 
dépasse la conception humaine. II IFhomme] est 
toujours disposé à nier ce qui lui est incompréhen- 
sible; au lieu qu'en effet il ne connalt naturelle- 
ment que le mensonge, et qu'il ne doit prendre 
pour vSritables que les choses dont le conlraire lui 
parait faux; et c'est pourquoi loutes les fois qu'une 
proposition est inconcevable, il faut en suspendre 
le jugement et ne pas la nier à cette marque, mais 
en examiner le contraire; et, si on le trouve mani- 
festement faux, on peut hardiment affirmer la pre- 
mière, tout incompréhensible qu'elle est, pasc. Esp. 
giom. 1. Cest dans la succession, dans le renou- 
vellement et dans la durée des espèces, que la na- 
ture parait tout à fait inconcevable, bufe. Hist. 
anim. ch. 1, OEuv. t. m, p. 3, dans pougens. Eile 
[Fâme] ose mesurer le temps, l'immensité, Aborder 
le néant, parcourir Fexistence, Ft concevoir de Dieu 
Finconcevable essence, lamart. Méd.I, 28. || 2 ' Dans 
une acception moins rigoureuse. Qui n'est pas con- 
cevable, explicable ; dont on ne peut facilement se 
rendre raison. II est inconcevable que cet abus ne 
soit pas réformé. ô doux amusement! ô charme 
inconcevable X ceux que du grand monde éblouit 
le chãos! j. b. rouss. Odes, m, 7. Sa conduite. il 
est vrai, parait inconcevable, volt. ilarianne, 11, \. 
[JII se dit des personnes, en un sens analogue. 
Que les femmes sont inconcevables! mariv. Sec. 
surpr. de l'amour, m, 4.1| 3" Par exagération. Qui 
est surprenant, extraordinaire en son genre. Que 
les moments qui délivrent tout d'un coup le coeur 
et 1'esprit d'une si terrible peine font sentir un in- 
concevable plaisir! sév. 21 déc. 1664. II [le roi] dit 
des biens inconcevables du chevaUeí, et de sa nais- 
sance, et de son mérite à la guerre, m. 28 fév. 1680. 
Une rapidité si inconcevable étonna et déconcerta 
les Romaíns, rollin, Traité des Études, 3" part. ch. 1. 
Nicétas, au rapport de Cicéron, faisait tourner la 
terre sur son axe et, par ce moyen, affranchissait la 
sphère céleste de Finconcevable vitesse qu'il fallait 
lui supposer pour aocomplir sa révolution diurne, 
LA PLACE, Exp. V, 4. 

— SYN. inconcevable, incompréhensible, Ces 
deux mots sont synonymes, sauf quhncompréhen- 
sible est plus usité qu'inconcevable dans le sens 
de: qui dépasse la portée de 1'esprit humain; et 
quhnconcevable est plus usité ouhncompréhensible, 
dans le sens du n0 2. 

— étym. In.... 1, et concevable. 
f INCONCEVABLEMENT (in-kon-se-va-ble-man), 

adv. D'une manière inconcevable. 
1NCONCILIABLE (in-kon-si-li-a-bl'), adj. || l°0ui 

n'est pas conciíiable, qui ne peut entrer en accom- 
modement. 11 est inconciliable avec son frère. Ces 
deux plaideurs sont inconciliables. 1) 2° Qui ne s'ac- 
corde pas avec, en parlant des choses. Ce fait est 
inconciliable avec les príncipes. Des maximes in- 
conciliables. Voilà les excès oü l'on tombe quand on 
veut concilier ce qui est inconciliable, et expliquer 
ce qui est inexplicable, volt. Dict. phil. Popular. 
 ÉTYM. In.... 1, et conciliahle. 
f INCONCILIABLEMENT (in-kon-si-li-a-ble-man), 

adv. D'une manière inconciliable. 
f INCONCIL1ANT, ANTE (in-kon-si-li-an, an-t'), 

adj. Qui n'e3t pas conciliant. Mari inconciliant 
d'une femme conciliante. 

— ÉTYM. ire.... i, et conciliant. 
f INCONC1LIÉ, flE (in-kon-si-li-é, ée), adj. Qui 

n'est point ooncilié. 
 ÉTYM. In.... ', et concilii. 
f INCONCLUANT, ANTE (in-kon-klu-an, an-t'), 

adj. Qui n''est pasconcluant.Argument inconcluant. 
— ÉTYM. In.... 1, et conduant. 
f INCONCRESCIBLE (in-kon-krè-ssi-bl"), adj. Qui 

n'est pas concrescible. 
 ÉTYM. In.... 1, et concrescible. 
f 1NCONÇÜ, UE (in-kon-su, sue), adj. Qui n'est 

point conçu. 
— étym. 'j ct ennru. 

f INCONDITIONNÉ, ÉE (in-kon-di-sio-né, née), 
adj. Terme de philosophie. Qui n'est soumis à au- 
cune condition. L'être inconditionné. || S. m. L'in- 
conditlonné, terme employé pour réunir sous une 
abstraction générale Finfini et 1'absolu. 

— ÉTYM. ire.... i, et conditionné. 
f INCONDITIONNEL, ELLE (in-kon-di-sio-nèl, 

nè-F), adj. Terme de philosophie et de grammaire. 
QuiiFest point conditionnel. li S.m.LMnconditionnel. 

— ÉTYM. In.... 1, et conditionnel. 
f INCONl)ITIONNELLEMENT (in-kon-di-sio-nè- 

le-man), adv. D'une manière inconditionnelle.* 
t INCONDÜCTEDR , TRICE (in-kon-du-kleur, 

ktri-s'), adj. Terme úe physique. Qui n est pas on- 
ducteur. Un corps inconducteur de Félectricité. Une 
matière inconductrice. 

— étym. In.... 1, et conducteur. 
INCONDDITE (in-kon-dui-f), í. f. Défaut de con- 

duite. Je traitai ses revers d'inconduite, on me 
crut, col. dTiarlev. Vieux célib. 1, 6. 

— rem. Mot dont 1'adoption n'est pas trcs-an- 
cienne. Le Maitre de Claville {Traité du vrai mé- 
rite de rhomme, 1730) déclare qu'il ne peut souffrir 
inconduite. II n'est dans le dictionnaire de l'Aca- 
déiuie que depuis 1'éditionde 1762. 

— ÉTYM. In.... 1, et conduite. 
t INCONFESSÉ, ÉE (in-kon-fè-sé, sée), adj. Qui 

n'a point fait sa confession. Personne inconfessée. 
— ÉTYM. In.... i, etconfessé. On disait aütrefois 

inconfès. 
t INCONFIANCE (in-kon-fi-an-s'), s. f. Défaut 

de confiance. 1! y a dans la situation actuelle deux 
bien grands maux qui frappent tous les yeux : c'est, 
d une part, 1'ínconfiance absolue qui tue lesaffaires, 
de Fautre, Fimpuissauce à laquelle le gouverne- 
ment se volt réduit à mesure qu'approche le for- 
midable proccs des ex-ministres, carre; , (Euvres, 
18 oct. 1830. 11 est assez connu que la population 
de Paris passe rapidement de 1'inconfiance à la dé- 
fiance, de la défiance à la désaffection de Ia désaf- 
fection á Fhostilité et de 1'bostilité aux veies de fait, 
in. OEuv. t. m, p. 506. 

— étym. In.... i, et confiance. 
f INCONFIANT, ANTE (in-kon-fi-an, an-t'), adj. 

Qui manque de confiance. 
— ÉTYM. In.... 1, et conjiant. 
f INCONFORMITÉ (in-kon-for-mi-té), s. f. Défaut 

de conformité. 
— étym. In  1, et conformité. 
f INC.ONGÉDIAB1.E (in-k()l]-jé-(ii a-bl:), adj. Ou'on 

ne peut congédier. [IFestomac] Méchant et paresseux 
vaiet, Serviteur incongédiable, dorat, Estomac, 
Almanarh des muses, ms. 

— étym. In.... 1, et congédier. 
t INCONGELABLE (in-kon-je-la-bF), adj. Qui ne 

peut ètre congele, qui ne peut passer à Fétat de 
glace. L'alcool est incongelable. 

— hist. xvi" s. Incongelable, cotgrave. 
— étym. In.... 1, et congeler. 
t INCONGELÉ, ÉE (in-kon-je-lé, lée)', adj. Qui 

n'a pas subi la congélation. 
— étym. /n. .. 1, et congeli. 
INCONGRU, UE (in-kon-gru, grue), adj. ]| 1° Qui 

n est pas congrií, convenable. Réponse incongrue. 
Question incongrue. 11 [ce prétentieux édifice] of- 
frait à 1 mil surpris la réunion incongrue de trois ou 
quatre architectures opposées, eu de bernard, Un 
homme sérieux, § xvm. || 2° Terme de grammaire. 
Qui pèche contre les règlesde lasyntaxo. 1'hrase in- 
congrue.|| 3» Familièrement et parplaisanterie. Qui 
est sujet à manqueraux usages du monde, aux bien- 
séances. Cest un homme fort incongru. Le moyen 
de bien recevoir des gens qui sont tout à fait in- 
congrus en galanterie, mol. Préc. 6. 

— HIST. xvi" s. Son corps [d'un capitaine tué au 
siége de Douarnenez] fut inhumé cn une vieille 
tombe d'evesque.... ce que lechapitre et le peuple 
mesme trouva incongru, le ch" mobeau, dans le 
Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Lat. incongruus, de ire... 1, et con- 
gruus, congru. 

INCONGRÜITÉ (in-kon-gru-i-té), s. f. || 1° Qualité 
de ce qui est incongru. D'autant que Fincongruité 
des humeurs opaques, mol. Méd. malgré lui, m, 6. 
|| Action, parole peu convenable aux circonstances, 
et qui blesse, par conséquent, quelque règle de 
bonne conduite. j) 2" Faute contre la syntaxe. Tout 
ce qu'il dit est pleind'incongruités Monsieur le 
sot, je vousferai bien taire: Quoi? comment? est- 
ce ainsi qu'on frappe Despautère [nom d'un gram- 
maírien] ? Quelle incongruité!... régnier, Sre/. x. 
II Nom que les grammairiens du xvji" siècle aon- 
naient au solécisme.|| Fig. et par plaisan era 
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y trouverez [dans un díner] des incongruités [solécis- 
mes] debonne chére et des barbarismesdebon goút, 
mol, Bourg. gent. iv, f. (| 3o II signifieplusordinaire- 
men t une de ces choses sales qu'on rougirait de faire et 
même de nommer en bonne compagnie, rtst-ci-dire 
une flatuosité bruyante. II a fait une incongruité. 

—hist. xvia s. II faisoit mille fautes et inoon- 
gruitez, tantost il frappoit à costé, tantost à tra- 
vers.... noel dufail, Cont. d'Eutr. ch. x, f" 40, 
dans pougens. Quelques grammairiens estiment en 
ce participe données pour le verbe donné [dans 
Texemple ; les gráces que Dieu vous a données] 
une lourde incongruité; mais Tusage le combat, 
ramus, dans livet, Gramm. franç. p. 257. 

— iítym. Lat. incongruüatem, de incongruus, 
incongru. 

I1VCONGR0MKNT (in-kon-gru-man), adv. D'une 
manière inoongrue. Parler inoongrúment. 

— HIST. xiv8 s. Inoongruement et improprement, 
oresme, Thèse de meiinier. 

— ÉTYM. Incongrue, et le suffixe ment. 
t INCONJIIGAL, ALE (in-kon-ju-gal, ga-l'), adj. 

Qui n'est point conjugai. 
—ÉTYM, In.... i, et conjugai. 
t INCOIVIÍAISSABLE (in-ko-nê-sa-bl"), adj. Qui 

ne peut être oonnu. 
— hist. xvi8 s. ....Cest le plus fin et feinct, le 

plus couvert et fardé de tous, et presque incognois- 
sable, charron, Sagesse, i, i. 

— ÉTYM. In.... I, et connattre. 
t INCONNAISSANCB (in-ko-nè-san-s'), s. f. Man- 

que de connaissance. Le silence, la nuit, Tincon- 
naissance des issues, mercier. 

— HIST. xv8 s. Congnoissanoe face devoir; Cest 
ce qui le bon cuer [cceur] attrait Pour faire tous 
biens apparoir, Maugré qubncongnoissance [ingra- 
titude] en ait, E. desch. Poésies mss. f° 44i. 

— ÉTYM. In.... i, et connaissance. 
f INCONNEXE (in-ko-nnè-ks'), adj. Qui n'a pas 

de connexité aveo une chose. 
— ÉTYM. Lat. inconnexus, de in..., I, et con- 

nexus, connexe. 
f INCOIíNEXION (in-ko-nnè-ksion), s. f. Défaut 

de connexion. 
— ÉTYM. Lat. inconnexionem, de in.... I, ét con- 

nexibnem, connexion. 
t INCONNEXITÉ (in-ko-nnè-ksi-té), s. f. Défaut 

do connexité. 
— ÉTYM. In.... I, et connexité. 
INCONNIT, UE (in-ko-nu, nue), adj. || 1° Qui 

n'est point connu. Si dans quelque recoin quelque 
yieille inconnue, régnier, Élég. II. Mais que nous 
veut ce Romain inconnu? corn. Sertor. v, L Mais 
da plus grand des róis la bonté sans limite, Tou- 
jours prête à courir au-devant du mérite, Crut vojr 
dans ma franchise un mérite inconnu, boil. £p. v. 
Je ne saurais chercher une filie inconnue, rac. 
Mithr. m, i. Les forces centripètes, 1'attraction, la 
gravitation sont une nouvelle loi de la n ature aussi 
certaine et aussi inconnue que la vie des animaux 
et la végétation des plantes, le mouvement et l'é- 
lectricité, volt. Mél. litt. Áu P. Tournemine, 
17.35. Cependant, si j'en crois votre air et votre ar- 
mure, Vous ôtes étranger : inconnu dans ces lieux, 
Vous y suivez peut-être une route peu süre, mas- 
son, Aelvétiens, n. || Dieu inconnu, nom d^ne di- 
vinité que Ton honorait à Athènes sans en déter- 
miner aucunement les attributs. Ayant regardé 
en passant les statues de vos dieux, j'ai troúvé 
même un autel sur lequel il est écrit : au dieu in- 
connu ; c'est dono ce dieu que vous adorez sans le 
connaltre, que je vous annonce, saci, Bible, Act. 
des Ap. xvii, 23. II y a dans toutes les acadé- 
raies une chaire vacante pour les vérités incon- 
nues, comme Athènes avait un autel pour les 
dieux ignorés, volt. Philos. Newt. singul. nat. 
cli. 26. || Inconnu à. Ces choses que je suppose 
n'être point, parce qu'elles me sont inconnues, 
desc. 2* médit. 6. Nouveau genre d'étude et presque 
inconnu aux personnes.de son âge et de son rang, 
ajoutons, si vous voulez, de son sexe, elle étudiait 
ses défauts, boss. Duch. d'Orl. Ce prétendu regue 
de Christ, inconnu ]Usqu'alors au christianisme, 
qui devait anéantir toute royauté et égaler tous les 
bommes, id. Reine ddAnglet. Sa filie.... Contrainte 
d'avouer tant de forfaits divers Et des crimes peut- 
être inconnus aux enfers, rag. Phèd. iv, 6. Ifennui 
qui dévore les autres bommes au milieu même des 
délices^ est inconnu à ceux qui savent s'oocuper, 
fén. Tél. II. Un homme dont le visage ne lui était 
pas'inconnu, m. ib. Sans parents, sans état, à moi- 
même inconnu, volt. Olymp. iv, 7, Trop heureux 
les mortels inconnus à leur maítreid. Orphel. de 
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la Chine, i, 3. || Inconnu de. Ifhymen est inconnu 
de la pudique abeille, delille, Géorg. iv. || 2" Qui n'a 
pas de renom. De même que ces fleuves tant vantés 
demeurent .sans nom et sans gloire, mêlés dans 
rOcéan avec les rivières les plus inconnues, boss. 
Duch. ífOrl. LeJonas [nora d'un poême] inconnu 
sèohe dans lapoussière, boíl. Sat. ix. Et moi, fils 
inconnu d'un si glorieux père, rac. Phèdre, m, 5. 
On est bien loin, monsieur, d'être inconnu comme 
vous le dites, quand on a fait d'aussi beaux vers 
que vous, voi/r. Lelt. Vabbé Delille, 10 juin I7SI. 
j] 3" Terme de mathématique. Quantité inconnue, 
ou, substantivement, Finconnue, la quantité que Fou 
cberche pour la solution d'un problème. || Dégager 
Finconnue, la faire sortir des combinaisons algébrí- 
ques oü elle est engagée. || Fig. Celui qui trouvera 
une manière de résoudre Féqujition de cette inconnue 
sera, je pense, unhabile homme,voLT.ÍÍeíapft. o. Une 
algèbre aussi brillante ne peut-elle servir á dégager 
la grande inconnue? chateaub. Geme, i, iv, 3. 
|] 4" Qu'on n'a pas encore éprouvé, rqssenti. Un 
malheur inconnu glisse parmi les hommes, Qui les 
rend ennemis du repôs oü nous sommes, malh. h, 
I. Déjà jusqu'à mon coeur ce venin parvenu Dans 
ce coeur expirant jette un froid inconnu, rac. Phèd. 
v, 7. || 5" S. m. et f. Inconnu, inconnue, personne 
qu'on ne connalt pas Deux inconnus se sont 
saisis d'Evandre, coen. Cinna, iv, 5 De tout in- 
connu le sage se méfie, la font. Fabl. xn, 17. Les 
amis de mon père Sont autant dfinconnus que glace 
ma misère, rac. Brit. i, 4, II était plus occupé de 
son inconnue que de la philosopliie d'Aristote, le- 
sage, Diable boit. ch. 5, dans pougens. || Plus par- 
ticulièrement. Personne qui n'est guère connue ou 
qu'on regarde comme peu digne de Fêtre. Elle s'est 
entêtée d'un inconnu. || 6° S. m. L'inconnu, la chose 
inconnue. Aller du connu à 1'inconnu. Lbnconnu 
inquiète toujours les bommes. ||70 S. Termed'hor- 
ticulture. Inconnue chéneau, variété de poire nom- 
mée aussi fondante de Brest. Inconnue Lafare, nom 
donné dans quelques endroits à la poire de Saint- 
Germain. 

— HIST. xvi8 s. De toutes les religions que sainct 
Paul trouva en credit à Athenes, celle qu'ils avoiént 
dediée à une divinité cachée et incogneue, lui sembla 
la plus excusable, mont. n, 240, Je senty mal et 
bien [à la vue de madame].... Pesperay sans espoir, 
j'eu peur, j'osay pourtant, Etparlay dans mon cceur 
mainte chose inconnue, desportes, Am. d'IIippol.xL. 

— ÉTYM. In.... t, et connu; provenç. enconogut. 
flNCONQÜIS, ISE (in-kon-kl, ki-z'), adj. Qui 

n'a point été conquis. Pays inconquis. 
— ÉTYM. In.... I, et conquis. 
j-INCOXSCIENCE (in-kon-si-an-s'),i./■. Terme de 

psychologie. Défaut de consoience, de perception de 
certains actes intellectuels ou moraux. 

— ÉTYM. In.... 1, et conscience. 
f 1NCONSCIENT , ENTE (in-kon-si-an, an-t'), 

adj. Terme de psychologie. Qui ida pas conscience 
de soi-même. 11 y a dans le sommeil des aclions 
inconscientes. 

— étym. In.... t, et conscient. 
t INCONSÉQÜEMMENT (in-kon-sé-ka-man), adv. 

Avec inconséquenoe. 
INCONSÉQUENCE (in-kon-sé-kati-s'), s.f. || 1" Dé- 

faut de oonséquenoe. 11 y a de Finconséquence dans 
ses discours, dans ses procédés. Tout peut se sou- 
tenir, excepté Finconséquence, mibabeau,-Coíiecí. 
t. m, p. 374. || Inconséquence dans le style, défaut 
de suite dans les idées ou dans les mots. || 2" Choses 
que Fon fait, que Fon dit par inconséquence. Jc ne 
vois dans la conduite du régent que les inconsé- 
quences apparentes de tous les caracteres faihles 
qui ne résislent à rien, accordent tout, en rougis- 
sent intérieurement, et ne se déclarent qu'à la der- 
nière extrémité, duclos, Mém. Rig. CEuV. t. vi, 
p. 70, dans pougens. 113" Manque de réllexion qui 
compromet. Je me tais dono par prudenco, EtiFoffre 
que quelques fleurs; Grand Dieu 1 quelle inconsé- 
quence ! Mon bouquet a trois couleurs [ce qui 
était séditieux sous.la Restauration], béiunoer, 
Ualle-là. 1| Actes de légèreté, en parlant de la con- 
duite d'une femme. Elle n'a à se reprocher que des 
inconséquences. 

— étym. Lat. inconsequentia, de inconsequens, 
inoonséquent. 

INCONSÉQUENT, ENTE (in-kon-sé-kan, kau-t'), 
adj. || 1" Oü 11 a pas de conséquonce. Raisonne- 
ment inoonséquent. Que nos idées sont justes ou 
inconséquentes, obsoures ou lumincuses, selou que 
nos organes sont plus ou moins solides, plus ou 
moins déliés, ot ■ selon que nous sommes plus ou 
moinspassionnés,volt.Rm. Pens.Pasc.m. || 20Qui 
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n'est pas conséquent, en parlant des personnes. 
Les hommes ne sont inconséquents dans leurs ac- 
tions que parce qu'ils sont inconstants ou vacillants 
dans leurs príncipes, duclos, Consid. moeurs, Inlr 
(Siuv. t. i, p. 04, dans pougens. Les passions ren- 
dent inoonséquent, genlis, Veillées du chát. t. in, 
p. 161, dans pougens. La plupart des caracteres 
vrais sont inconséquents, stael, Corinne, vi, 3. 
113° Qui se compromet par des actes irréfléchis 
Femme inconséquente, femme qui se compromet 
par une conduite légère. i| S. m. et f. Un inconsé- 
quent, une inconséquente, une personne qui com- 
raet des inconséquences. Ce jeune homme est un 
inoonséquent. 

— ÉTYM. Lat. inconsequentem,de in.... i, et con- 
sequens, conséquent. 

f INCONSERVABLE (in-kon-sèr-va-bF), ad,;. Que 
Fon ne saurait conserver. 

— étym. In ... i, et conserver. 
INCONSIDÉRATÍON (in-kon-si-dè-ra-sion; en 

vers,de sepf syllabes),s. f. li 1° Défaut d'attention qui 
vient de ce quVm ne considère pas assez les choses. 
Je suis contraint d'avouer qu'il n'y a rien de tout 
ce que je croyais autrefois être véritable dont je ne 
puisse en quelque façou douter; et cela, non point 
par inconsidération ou légèreté, mais pour des rai- 
sons très-fortes et múrement considérées, desc. 
iic médit. 8. Une personne peut faire heaucoup plus 
de fautes d'inconsidération, de légèreté, d'empres- 
sement, d'imprudence, qu'une autre, nicole,/ís- 
sais, t. viu, part. 2°, p. 107, dans pougens. La vé- 
rité ne me permet pas de profiter ou de Fignoranoo 
ou de Finconsidération de mon adversaire, boss. 
Yar. r>8 avert. § 28. La cause de mal juger est Fin- 
considération, qu'on-appelle autrement précipitation, 
id. Connaiss. i, (6. Ce qu'on appelle mépris à l'é- 
gard des règles monastiques, est Fopposite de ce 
qui s'appelle faiblesse, inconsidération, surprise,,et 
emporte une malice délibérée, id. Lett. abb. 60. 
Qui de nous ignore que c^st, notre aveugle et mo- 
bile inconsidération qui nous a conduits de.sUcle 
en siècle et de faute en faute à ia crise qui nous 
afflige aujourdTiui? mirabeau, Coüeclion, t. i, 3)9. 
|| 2° Particulièrement. Légère imprudence dans le 
discours ou dans la conduite. Mes chères filies, qui 
produit un si mécbant effet, si ce n'est Fimprudence 
et Finconsidération des particulières qui ont parlé 
au parloir mal à propos? boss. Sermons, Sur le si- 
lence, 2. Médire par entratien et par une espèoe 
d'amusement, médire par inconsidération et par 
envie de parler, boubdal. Pensées, t. m, p. 106. 
S'il [le prochain] est ouvert, c'est, à oe qu'il nous 
semble, imprudence et inconsidération, id. Hom. 
surl'areugle-né,Domin. t. iv, p. 4si. || 3° Privation, 
absence de considération, d'estime. Ètre, tomber 
dans Finconsidération. ||40 Manque d'égards.. Cela 
était pris par Monsieur pour une marque publique 
dTine inconsidération extrôme, st-sim. 03, 218. Le 
crédit ou Finconsidération et pis encore qu'éprou- 
vaient les prélats à proportion que la oour et les 
jésuites étaient contents ou mécontents.... id. 26o, 
76. Cet éclat montra Fabandon de Mme de Maintc- 
non [que Mme de Maintenon abandonnait], Fincon- 
sidération du roi, etdevint un grand embarras pour 
la prineesse des Ursins, in. 385, 202. 

— HIST. xvi8 s. Soit qjFils le facent à leur escieilt 
ou par inconsidération, calv. Inst. 080. Je blasme 
vostre inconsidération à vous jetter aux perils 
sans besoin, sully, Mém, t. iv, p. 159, dans lacuune, 
au mot rendre. 

— étym. Lát. inconsiderationem, de in.... t, et 
consideratio, considération. 

INCONSIDÉRÉ, ÉE (in-kon-si-dé-ré, rée), adj. 
|| l" Qui n'est pas considéré, examiné, qui a la 
marque de Fimprudence, on parlant des choses. 
Vous trouverez dans ce fond [de Fàme] un secret 
orgueil qui vous fait, dédaigner tout ce qubn vous 
dit et tous les sages conseils; vous trouverez un es- 
prit de faillerie inconsidérée qui nait parmi Fen- 
jouement des conversations, noss. la Vallière. Elle 
rougissait (Fapprendre à celui qui ne Faimait peut- 
être plus la démarche inconsidérée qu'eUe avait 
faito pour lui, stael, Corinne, xvii, 0. || 2" Qui 
ne considere pas, n'examine pas, qui est imprudent, 
en parlant des personnes. Ce ne sont point esprits 
qu'uii0 vague licence Porte inconsidérés à leurs 
contentcmonts, malh. vi, io. Et selon la sagesse 
etdiscrélion quhlstles gens du monde] remarquent 
dans les unes [religieuses], ils prennent de fort 
mauvaises improssions de celles qu'ils voient trop 
libres, plus inconsidérées et mondaines dans leurs 
paroles, noss. Sermons, Sur le silence, 2. || Sub- 
stantivement. Un incqnsidéré. Une inconsidérée 



INC INC INC 61 

Cela les fait paraitre moins importuna et plus 
désintêressés que les inconsidérés et les étour- 
dis,GENL:s,í/í;edeíaFayeííe,p. I79dans pougens. 

— SYN. INCONSIIlÉRÉ, INCONSÉQUENT. DepulS quel- 
que temps le langage ordinaire a donné à inconsé- 
quent et inconséquence une signification très-voisine 
d'inconsidéré, inconsidéralion. Outre la diflerence 
étymologique qui exprime dans Tun le manque de 
conséquence, et dans Tautrele manque de réflexion, 
Tusage attache plus de gravité à l inconséquence 
qu'à rinconsidération; rinconséquence compromet 
davantage. 

— HIST. xv' s. Evite les destroits d'avarice insa- 
ciable et le naufrage inconsideré d'oflension de 
voysins, J. lemaire, Paüasparlant à Pãris. |] xvi' s. 
Se precipiter en des entreprises inoonsiderées, la- 
noue, tse. 

— étvm. Lat. inconsideralus, de tn.... t, et con- 
sideratus, considéré. 

INCONSIDÉRÊMEXT (in-kon-si-dé-ré-man), adv. 
D'une manière inconsidérée. 11 a parlé inconsidéré- 
ment, et il ne paralt point de sagesse dans ses dis- 
cours, saci, Bible, Job, xxxiv, 35. L'abbé de Pont- 
carré me montra hier ce que vous lui éorivez sur 
le raanteau donná inconsidérément [en cadeau à 
son valet], sév. 2) octobre H076. Robert ■Wells, 
animé du désir de venger Ia mort de son père, se 
precipita inconsidérément au mílieu de Parmée du 
roi, oú il fut enveloppé, duclos, Louis XI, OEuv. 
t. n, p. 409, dans pougens. 

— niST. xvi* s. lis poursuivoient bien souvent 
leurs ennemis fuyans assez inconsidérément, amyot, 
Nicias, 2. Bien aviser de vous garder d'estre en- 
ferré, en contractant inconsiderémsnt avec un mau- 
vais vendeur, o. de serres, 9. 

— Étym. Inconsidérée, et le suffixe ment. 
f INCONSISTANCE (in-kon-si-stan-s'), s. f. Défaut 

de consistance, de suite et d'ensemble. |{ Mot pro- 
posé par la Harpe et qui s'est impatronisé. Cincon- 
sistanco des idées, du caractère, la uarpe, dans 
LAVEAUX. 

■f INCOJfSISTANT, ANTE (in-kon-si-stan, stan-t'), 
adj. Qui manque de consistance morale. Un homrae 
inconsistant. Une conduite inconsistante. 

— ÉTYM. In.... I, et consislant. 
INCONSOLABLE (in-kon-so-la-bl"), adj. Quime 

peut se consolei-; qu'on ne peut consoler. On dil 
qu'on est inconsolable ; On le dit; mais il n'en cst 
rien, la font. Fabl. n, 21. Puisque la raort du 
corps est si sensible qu'elle nous cause de tels mou- 
vements, celle de Tâme nous en devrait bien causer 
de plus inconsolables, pasc. dans cousm. J'emmène 
votre frère, et le dérobeà toute lahonte de sesmau- 
vais procédés; vous jugez bien que ses maítressesne 
seront pas inconsolables, sév. ts mai <671. Toute 
VÉgypte parut inconsolable de cetteperte, fén. Tél. 
n. || Parexagération.Étreinconsolable,êtretrès-cha- 
grin.Silesfemmesétaienttellesnaturellement qu'el- 
les le deviennent par artífice, qu'elle3 perdissent en 
un moment toute lafralcheur de leurteint, qu'elles 
eussenl le visage aussi alluméet aussi plombé qu'el- 
les se le font par le rouge et par la peinture dont 
elles se fardent,ellesseraiont inconsolables,labruy. 
iii. || 11 se dit aussi des peines qu'on éprouve. Tu 
prends pitié de mes larmes, tu lis avec intérêt dans 
un coeur percé de toutes paris, qui te déploie ses 
inconsolables afflictions, volt. Amabed, 3* lelt. 

— étym. Lat. xnconsolabüis, de tn.... 4, etcon- 
solabilis, consolable. 

INCONSOLABLEMENT (in-kon-so-la-bla-man), 
adv. De manière à ne pouvoir être console. II est 
afíligé inconsolablement. 

— HIST. xvi" s. Inconsolablement, cotgrave. 
— étym. Inconsolable, et le suffixe mení. 
t INCONSOLfi, ÉE (in-kon-so-lé, lée), adj. Qui 

n'est point consolé; qui ne se console pas. Nedirait- 
on pas bien, même en prose : Cette femme, aban- 
donnée de tout le monde, gémlt inconsolée dans la 
retraite obscure oü ses malheurs Pont forcée de se 
cachcr? la harpe, dans laveaux. Et cette veuve in- 
consolée [la duchesse de Berry], En lui cachant [au 
duo de Bordeaux] le mausolée, Du doigt lui mon- 
trera les cieux, lamart. Méd. i, <5. Et tu serás sem- 
blable à la mère accablée Qui s'assied sursa coucbe 
et pleure, inconsolée, Parca que son enfant n'est 
plus, v. Hugo, Odes, i, 7. 

— ÉTYM. In.... <, et coníotó. 
t INCONSOMMABLE(in-kon-so-ma-bP), adj. Qui 

lio peut ètre consommé. Cela me paralt inconsom- 
fflable en deux jours. 

— ÉTYM. In.. ■ l, et consommer. 
t INCONSOMMÊ, ÉE (in-kon-so-mó, mée), adj. 

Üui ipest point consommé. 

— Étym. In..'., i, et consommé. 
INCONSTAMMENT (in-kon-sta-man), adv. Avec 

inconstance. Et ceci fut capable dès lors de me dé- 
livrer de tous les repentirs et les remords qui ont 
coutume d'agiter les consciences de ces esprits fai- 
bles et cliancelants qui se laissent aller inconstam- 
ment à pratiquer comme bonnes les choses qu'ils 
jugent après être mauvaises, desc. ile'lh. m, 3. 

— HIST. xvi* s. Tous les docteurs ecclesiastiques, 
excepté saint Augustin, ont parlé si douteusement ou 
inconstamment de cette matiere, qu'on ne peut rien 
avoir de certain de leur doctrine, calv. Inst. <87. 
Les pensers des hommes ressemblent A Pair, aux 
vents et aux saisons Et aux girouettes qui tremblent 
Inconstamment sur les maisons, desportes, Di- 
verses amours, xli, Chanson. 

— étvm. Inconstant, et le suffixe ment. 
INCONSTANCE (in-kon-stan-s'), s. f. || 1° Facilite 

àchanger, en parlant des personnes. Je te parlais 
Pautre jour de 1'inconstanoe prodigieuse des Fran- 
çais sur leurs modes, montesq. lett. pers. <00. L'on- 
fant, au milieu de ces trésors, ne sachant sur quel 
objet fixei- son choix, voulant jouirde tout, nejouis- 
sait de rien, et s'accoutumait à Pinconstance qui ne 
peut que fatiguer et ne satisfait jamais, genlis, 
Adèleet Théod. t. li, p. 2, dans pougens. N'as-tu 
pas vu son inconstance [du peuplej De Phéréditaire 
croyance Eteiudre les sacrés flarabeaux, Brúler ce 
qu'adoraient ses pères, Etdonner lenom de lumiè- 
res X Pépaisse nuit des tombeaux? lamart. Médit. 
i, < 9. || II se dit dos choses en un sens analogue. L'in- 
constance du temps, des saisons. LTnconslance 
de la fortune. L'inconstance des modes. J'ai long- 
temps contemplé Pinconstance des choses, tristan, 
M. de Chrispe, m, <.||2" Plus particulièrement. 
Abandon d'une afléction amoureuse. Lbnconstanoe 
jamais n'ade mauvaise excuse, corn. Perthar. n, 
l.Ce vif ressentiment qu'excite Pinconstance, m. 
Tois. d'or, v, i. II me faut, pour mon honneur, 
prévenir Péclat de son inconstance, mol. ISourg. 
gcnt. ni, 9. Et, fixant de ses voeux Pinconstance fa- 
tale, Plièdre depuis longtemps ne craint plus de ri- 
vale, rac. Phèdre, i, i. Même il n'yavait point dans 
sa langue [celle des Huronsj de terme qui signifiât 
inconstance; ces derniers mots plurent extrêmement 
à Mlle de Saint-Yves, volt. Ingénu, l. || 3° Acte dbn- 
constance. Cette femme ida plus voulu se flor à lui 
aprèssoninconstance. Une foi vive est le fondement 
de la stabilité que nous admirons [dans la reine,; 
car d'oil viennent nos inconstances, si ce n'est de 
notre foi chancelante? noss. XLar.-T/í. || 4* Terme 
d'histoirê naturelle. Variation de certains carac- 
teres qui n'ont rien de fixe, dans les végétaux ou 
les animaux. L'inconstance est d'autant plus pro- 
noncée que les individus ont été plus profondé- 
ment modifiés par la culture ou par la domesticité. 

— HIST. xv" s. Cest bon de recourir aux saints 
martyrs contre inconstance et pusillanimité, gerson, 
dan5'le Dict. de dochez. || xvi* s. Que je hay Pin- 
constance, et que j'e5time fous Ceux qui chassent 
partout d'une queste incertaine! Quand on n'a point 
d^mour, tel pourchas ,n'est que paine ; La seule 
affection, c'est ce qui le rend douii, desportes, 
Diane, li, cc. Je crois des hommes píus malaysée- 
ment la constance que toute aultre ciiose, et rien 
plus ayséement que Pinconstance, moAt. ii, 2. 

— étym. Lat. inconstantia, do inconstans, in- 
constant. 

INCONSTANT, ANTE (in-kon-stan, stan-t), adj. 
|| 1° Qui n'est pas constant, qui est sujet íi changer, 
en parlant des personnes. Mais quescrt un bon choix 
dans une Ame inconstante, corn. Sophon, iv, 2. Ne 
vous assurez point sur ce coeur inconstant, rac. 
Phèdre, v, 3, ||I1 se dit des choses, en un sens 
analogue. Cette saison est bien inconstante. Je vois 
ton repentir et tes voeux inconslants, corn. Cinna, 
iii, 4. Que de soucis ílotlants, que do confus nua- 
ge's Présentent à mes yeux d'inconstanles images! 
iii. Pobj. iii, 1.1| a* Plus particulièrement. Qui cesse 
d'aimer d'amòurune personne. Je Pai mais incon- 
stant, qu'aurais-je fait fidèle? rac. Andr. iv,5. Une 
femme inconstante est celle qui iPaime plus, la 
iíruy. iii. Je nMtais qiPintidèle; je devins inconstant, 
duclos, Confess. Comtede*'*, OEuv. t.viu,p. <66, 
dans pougens. Dans mon changement, il est vrai, 
je ne lui étais pas infidèlo, mais j'étais inconstant; 
c'ou était bien assez, marmontel, Uém. i. Elle est 
inconstante, reprit froidement le barou, mais elle 
n'est pas perfide, genlis, Veillées du chdt. ti II, 
p. 301, dans pougens. || Substanlivement. Un incon- 
stant. Une inconstante. Les inconstants ne donnent 
point de ca-urs Sansêtre encortoutprêts de lespor- 
ter ailleurs, corn. Suréna, II, 3, Pour moi, je ne 

mourrai pas satisfaite que je n'aie assommé 1'in- 
constant, hauteroche, le Coch. sc. < 6. On ne fait pas 
revenir les inconstants par des plaintes et des fracas, 
bussy-rabutin, dans richelet. || 3° Terme d'histoire 
naturelle. Changeant, instable, en parlant descaractè 
res zoologiques ou botaniques qui n'oQt rien de fixe. 

— HIST. xv" s. Après le peuple de Liege, il n'en 
est nul plus inconstant que celui de Gand, comm. 
dans le Dict. de dochez. || xvi" s. Un regard incon- 
stant, farouche et hagard, paré, Inlrod. 6. J' erre 
égaré d'esprit, furieux, inconstant, Et ce qui plus 
me plaist me desplaist à Tinstant, desportes, Am, 
déHippolyte, xxxm, Élégie. 

— étym. Lat. ínconslantem, de tn....<, et con- 
stans, constant. 

t INCONSTITÜÉ, ÉE (in-kon-sti-tu-é, ée), adj. 
Qui n'est pas constitué. Comme si ce n'étaitpas par 
1'assemblée nationale que les Français, jusqu'alor3 
agrégation inconstituée de peuples désunis, ront 
véritablement devenus unenation! mirabeau, Cob 
leclion, t. iii, p. 269. 

— ÉTYM. In.... I, et constitué. 
t INC0NSTITUT10NALITÉ (in-kon-sti-tu-sio-na- 

li-té), s, /-. Qualité d'un acte, d'une opinion con- 
trairc à la constitution. 

INCONSTITUTIONNEL, ELLE (in-kon-sti-tu-sio- 
nel, nè-P), adj. Qui n'est pas constitutionnel, qui est 
contraire à la loi constitutionnelle de TÊtat. Propo- 
sition inconstitutionnelle. 

— Étym. In— i, et constitutionnel. 
jlNCON STITUTIONNELL EMENT l in-kon-sti-tu-sio- 

nè-le-man), adv. D une manière inconstitutionnelle. 
t INCONSÜLTÉ, ÉE (in-kon-sul-té, tée), adj. Qui 

n'a pas été consulte; qui n'est plus consulté. Do- 
done inconsultée a perdu ses oracles, delille. 

— Étym. In....l, et consulté. 
f INCONSÜMÊ, ÉE (in-kon-su-mé, mée), adj. Qui 

n a point été consume. Un cierge inconsumé. 
— ÉTYM. In.... l, et consumé. 
T INCONTABLE (in-kon-ta-bl'), adj. Qui ne peut 

être conté, raconté. Cela est incontable devant les 
jeunes personnes. 

— ÉTYM. In.... 1 et conter. 
f INCONTAMINE, ÉE (in-kon-ta-mi-né, née), 

adj. Qui est sans souillure, non contaminé. 
— HIST. xvi" s. Incontaminé, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. inconlaminatus, de in..,. i, etcon- 

laminare, contaminei-, 
, r IN CONTESTAI! IHTÉ (in-kon-tè-sta-bi-li-té), x.f. 

Etat, qualité de ce qui n'est pas contestable. 
INCONTESTABLE (in-kon-tè-sta-bl'), adj. Qui n'est pas contestable. La noblesse de vos parents est 

incertaine; mais celle de votre coeur est incontesta- 
ble, MARIV. Marianne, vu' part. Louis XIV fit exa- 
minerse'droits par son conseil et par des théolo- 
giens qui les jugèrenf inoontestables, volt. 
Louis XIV, 8. D est inoontestable que les Grecsre- 
connaissaient un dieu suprême, ainsi que toutes les 
nations dont nous avons parlé, m. Mceurs, inlrod. 

— étym. In.... <, et contestable. 
INCONTESTABLEMENT (in-kou-ts-sta-ble-man}, 

adv. J] 1° D une manière incontestable. Montesquieu 
reproche à D unos qu'il ne saurait montrer Texis- 
tence de la republique armorique : cependant Dubos 
I a prouvée inconteãtabloment par plusieurs monu- 
ments et surtout par cette citation exacte de ITiisto- 
rien Zozime, volt. Dict. phil. Lois [Esprit des). 
II 2° Sans conteste. Charles le Bel, qui s*était op- 
posé à Ia loi salique, prit inconlestablement la cou- 
ronne et exolut les filies, volt. Mceurs, 75, 

— ÉTYM. Incontestable, et le suffixe ment. 
INCONTESTÉ, ÉE (in-kon-tè-sté, stée), adj. Qui 

n'est point contesté. Maximes inoontestées. 
— ÉTYM. In... <, et contesté 
t INC0NT1NEMMENT (in-kon-ti-na-mau), adv. 

Par incontinence, d^ne manière impudiquo. 
ÉTYM. xv* s. Incontinemment, cotgrave. 

INCONTINENCE (in-kon-ti-nan-s'), s. /. j] 1" In- 
capacité de retenir; sensi propre qui n est coa- 
servé qu'en médecine: écoulement ou émission 
d'une matière excrémentitielle, liquide ou solide, 
malgré la volonté ou sans qu'on s'en aperçoive. 
Incontinence d'urine. || 2" Fig. Incontinence do 
Ia langue, incontinence de langue, propension 
trop grande à parler. || 3" Fig. et particulièrement. 
Vice opposé à la vertu de continence. LTnconti- 
nence seule sépara Henri VIU de 1'Eglise catholi- 
que, maucroix, Schisme, liv. i, dans richelet us 
paraissent épuisés de leurs incontinences, vaüv 
nahgues, Les jeunes gens. 

— HIST. xiíi" s. Moult bla-smenf nos inc° R 
ces, Nos outrages et nostre «""É DE 

coiNSi.dans le Dict. de dochez. || xiv s. Ln mjust c , 
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et en couardie et en incontinence, oresme , Eth. 
47. || xvie s. Ayant experimenté rincontinence 
de malangue, mont. n, 36. II verra encore debelles 
leçons pour attiser rincontinence, qui n'est quetrop 
enflammée es poictrines des jeunes, lanoue, 14). 

— ÉTYM. Provenç. incontinenza; esp. incontinen- 
cia; ital. inconlinenza; du lat. in ontinentia, deín- 
conlinens, incontinent. 

). INCOPíTINENT, ENTE (in-kon-ti-nan, nan-t'), 
adj. Qui n'â pas la vertu de continence. Cest un 
homme incontinent. !| Substantivement Les iuoon- 
tinents. 

— HlST. xiv" s. Celui est incontinent qui a mal- 
vaises affections et temptations de concupiscence 
et ensuit ses desiriers, oresme, Thèse de meunieu. 
]| xvi" s. lis s'y rendent dissolus en paroles, incon- 
tinens aux eflects, juveurs de Dieu, et surtout mo- 
queurs et injurieux, lanoue, ))8. 

— ÉTYM. LslI. mcontinentem, de in.... ), conli- 
nere, contenir, retenir (voy. contenir). 

2. INCONTINENT (in-kon-ti-nan),adu. de temps. 
Aussitôt, aumême instant, sur-Ie-champ. Bienest-il 
raalaisé que l'injuste licence QuTls prennent chaque 
jour d'aífliger 1'innocenoe, En quekja'un de leurs 
voeux ne puisse prospérer ; Mais tout incontinent 
leur bonbeur se retire, Et leur honte fait rire Ceux 
que leur insolence avait fait soupirer, malh. i, 2. 
Incontinent après que César fut parti d'Alexandrie, 
cobn. Ex. de Pomp. 6. Un moment.... de gràce.... 
Jaurai fait incontinent, mol. Prol. Princ. d'Élide. 
Incontinent après ils fondèrent Rome, boss. Uist. i, 7. 

' Charles combattit à pied enlouré de quelques offi- 
ciers qui accoururent incontinent autour de lui, 
volt. Charles XU, 4. 

— HtST. xiv" s. Car encontenant lues que [dès 
que] tu commenceras.,.. Le livre des taules, mss. 
français,n° 379), f° 203. |lxv"s. Et repourvurent in- 
continent ce bel et grand vaisseau de purs archers, 
froiss. i, i, 12). Incontinent que la nuyct fut ve- 
nue, comm. x, c. || xvi" s. Un feu de paille fait grand 
ílamme, et puis s'esteint incontinent, lanoue, 502. 
Si cliascun qui oid [ouit] une juste sentence regar- 
doit incontinent par oü elle lui appartient en son 
propre, mont. 1, ))6. Disans que, sans plus long 
delay, dès incontinent que les gens de guerre le 
verroient, il sourdroit de grandes nouvelletez et 
grandes mutations en leur camp, amyot, Démét. 72. 

— ÉTYM. Provenç. encontenen; catai, inconti- 
nent; espagn. et ital. incontinente; du lat. in con- 
tinenti, sur l'heure, de in, en, et continens, ce qui 
se tient, de continere (voy. contenir.) 

f INCONTINGENT, ENTE (in-kon-lin-jan, jan-t'), 
adj. Terme de philosophie. Qui n'est pas contingent. 

— ÉTYM. Lat. incontingentem (quicherat, Ad- 
denda), de in.... ), et contingens, contingent. 

f INCONTINÜ, UE (in-kon-ti-nu, nue), adj. Qui 
n'est pas continu. 

— ÉTYM. Lat. incontinuus (ouicherat, Addenda), 
de in.... 1, et continuus, continu. 

f INCONTINUITÉ (in-kon-ti-nu-i-té), s. f. Défaut 
de continuité, qualité de ce qui est inoontinu. 

— ÉTYM. In  ), et continuité. 
f INC0NTRADICT10N (in-kon-tra-di-ksion), s. f. 

Absenco do contradiction. Plusieurschoses certaines 
sont contradites, plusieurs fausses passent sans con- 
tradiction : ni la contradiction n^st marque de 
fausseté, ni rincontradictiou n'est marque de ve- 
rité, pasc. Pensées diverses, )23, éd. faugère. 

— ÉTYM. In—1, et contradiction. 
f INCONTRIT, 1TE (in-kon-tri, tri-t'), adj. Qui 

n'a pas fait acte de contrition, qui n'est point oontrit. 
— ÉTYM. In.... ), et contrit. 
f INCONTRÔLABLE (in-kon-trô-Ia-bl'), adj. Que 

l'on ne peut soumettre à aucun oontrôle. Les asser- 
tions de ce voyageur sont incontrôlables. 

— étym. In.... ), et conlróláble. 
f INCONTUÔLÉ, ÉE (in-kon-trô-lé, lée), adj. 

Qui n'a subi aucun contrôle. 
— ÉTYM. In.... ), et contrôle. 
-j-INCONTROVERSÉ, ÊE (in-kon-tro-vèr-sé, sée), 

adj. Qui n'a point été controversé. 
— étym. In.... ), et controversé. 
+ INCONVAINCU, UE (in-kon-vin-ku, kue), adj. 

Qui n'a point été convaincu. 
— ÉTYM. In.... I, et convaincu. 
+ INCONVENABLE (in-kon-ve-na-bl'), adj. Qui 

n'est pas convenable. Cest [le bal de TOpéra] de 
tous les plaisirs le plus inconvenable de toute fa- 
çon, -surtout de la façon que vous y allez; carMon- 
sieur, qui vous accompagne, n'est rien, Lett. de Jo- 
seph II d Marie-Antoinelte, Rev. des Deux-Mondes, 
)"r juin )866, p. 669. U ne disait rien qui fút préoi- 
sément inconvenable, mais il froissait toujours 'es 

sentiments délicats d'Oswald en parlant trop fort 
ou trop légèrement sur ce qui Lintéressait, stael, 
Corinne, m, ). 

— SYN. INCONVENABLE, INCONVENANT. Ce qui est 
inconvenable ne oonvient pas; le sens est pure- 
ment négatif. Ce qui est inconvenant, non-seule- 
ment ne convient pas, mais en outre.est choquant, 
blessant par quelque chose. Inconvenant est une 
aggravation d'inconvenable. 

— HIST. xv" s. Je n^seroye escrire les horribles 
faits inconvenables qu'ils [les Jacques] faisoient 
aux dames, froiss. liv. 1, p. 208, dans lacurne. 

— ÉTYM. In.... ), et convenable. 
f INCONVENABLEMENT (in-kon-ve-na-ble-man), 

adv. D'une manière inconvenable. Un auteur peut 
rendreà jamais ridicule une expression dont il s'est 
inconvenablement servi, stael, De la littér. 1, )9. 

t INCONVENANCE {in-kon-ve-nan-s') , s. f. 
|| 1° Manque de convenance; action qui blesse les 
usages du monde. Quelle inconvenancel i| 2° Qua- 
lité de ce qui est inconveiiânt, ne convient pas, 
est inopportun Quand il ne s'élève de doutes 
que sur la rédaction, quand ces doutes appartien- 
nent presque en entier à Finconvenance dTm mo- 
ment si orageux et oü Fon abuse aveo tant dhmpé- 
tuosité de nos arrêtés les plus sages..., mirabeau, 
Collection, t. n, p. 34. 

— HlST. xvi" s. Inconvenance, cotgrave. 
— étym. Inconvenant. 
INCONVENANT, ANTE (in-kon-ve-nan, nan-t'), 

adj. Qui blesse les convenances. Cela est un fait in- 
convenant. Une réponse inconvenante. 

— ÉTYM. In.... ), et convenant. 
f ). INCONVÉNIENT, ENTE (in-kon-vé-ni-an, 

an-t'), adj. Terme vieilli. Qui ne convient pas. En- 
core n'a-t-il pas été inconvénient que les ohoses 
n^rrivassent pas tout d'un coup à la plus haute 
élévation, balzac, le Prince, ch. 16. Et si ses traits" 
[de FAmgur] ont eu la force d'entamer Les cosurs 
de Pluton et d'Hercule, II n'est pas inconvénient 
Ou'étant aveugle, étourdi, téméraire, II se blesse 
en les maniant, LA font. Psyché,i, p. 22. 

— HIST. xiv" s. Medioinement inconvénient ap- 
pliqué à la plaie, H. de mondeville, f° 67, verso. 
|| xvi" s. Par quoy nous voyons qu'il n'est pas in- 
convénient qu une mesme oeuvre soit attribuée à 
Dieu et au diable et à Fhomme. calv. Inslit. 225. 

— ÉTYM. Provenç. inconvénient,inconvenien; esp. 
et ital. inconveniente; dulat. inconvenientem, qui, 
signifiant proprement discordant, hétérogènc, avait 
pris dès Apulée le sens d'inconvenant, de messéant. 

2. INCONVÉNIENT (in-kon-vé-ni-an), i. m. 
|| 1° Ce qu'il y a de fâcheux dans une chose qu'on 
fait, dans un parti qu'on prend. Je ne vois point 
dlnconvenient à cela, à faire cela. On devait tom- 
ber dans un autre inconvénient, boss. Hist. 111, 7. 
II [Athénagore, dans son Apologie) commence à 
exposer qu'il n'y a point d'inconvénient que Dieu 
ait un flls, mais qu'il ne faut pas s'en imaginer la 
naissance, in. 6° avert. 69. D'oü vient que les 
mémes hommos qui ont un ílegme tout prêt pour 
recevoir indilTéremment les plus grands désastres, 
s'écliappent et ont une bile intarissable sur les 
plus petits inoonvénients ? la bruy. xi. Jiaime 
mieux me borner à ce que Fon sait avec quelque 
certitude que de me livrer à des conjectures, et 
tombor dans Finconvénient de donner pour exis- 
tants des êtres fabuleux, et pour des espèces réelles 
des animaux défigurés, buff. Quadrup. t. vu, 
p, 398, li 2° Désavantage attaché à une chose, ré- 
sultat fâcheux qui en dépend. Qui prévoyait de plus 
loin, et qui donnait des moyens plus súrs, pour 
éviter les inconvénients dont les grandes entrepri- 
ses sont environnées? boss. le Tellier. II faut choi- 
sir entre les-inconvénients les moins grands, volt. 
Lett. Chauvelin, 23 févr. )707. Y a-t-il quelque 
bien dans ce monde-ci qui soit sans inconvénient? 
niDEB. Entrei, avec la maréchale "**. 

— REM. J. J. Rousseau a dit : Je ne vois pas 
-d'inoonvénient de me prévenir du jour oü vous ar- 
riverez, Lelt. d du Peyrou, 12 sept. )707. Cest un 
solécisrae; il faut je ne vois pas d'inconvénient à, 
ou je ne vois pas 1'inconvénienl de. Dans le pre- 
mier cas, d est régi par le verbe, dans la second 
de est régi par le nom. 

— hist. xiv s. II s'ensuit inconvénient, oresme, 
Thèse de meunier. || xv" s. Et alleguoient Finconvo- 
nient advenu â son grant pere â Montereau Fault- 
Yonne [Jean de Bourgogne assassino à Montereau], 
comm. n, 12. Notez comme un três grant prince et 
puissant peut três soudain tomber en inconvénient 
et par bien peu d'ermemis, id. n, ) 2. Fe disen verité 
que contre nu inconvénient qui pourra advenir par 

execution de justice, cent en adviendront si on 
procede par autre voie, monstr. i, 48. Quand les 
quatre chevaliers furent cheuz comme mors, leurs 
ennemys qui les regardoient et qui avoient pitié de 
leurs inconvenients.... Percefor. t, iv, f° 84.1| xvi" s. 
Ils le convoyerent tous jusques en sa maison, 
monslrant qiFils estoienl bien marris de son incon- 
vénient [accident], amyot, Lyc. 16. 

— ÉTYM. Inconvénient ). 
f 1NC0NVERSIBLE (in-kon-vèr-si-bF), adj. Termo 

de logique. Proposition inconversible, proposition 
qui ne peut avoir de converse, o'est-à-dire oü l'on 
ne peut changer Fattribut cn sujet, et le sujet en 
attribut, sans qu'elle cesse d'ètre vraie. 

— ÉTYM. Lat. inconvcrsibilis (quicherat, Ad- 
denda), de in.... ), et converterc, changer (voy. 
convf.rtir). 

f 1NC0NVERTI, IE (in-kon-vèr-ti, tie), adj. Qui 
n'a point été converti. 

— étym. In.... ), et converti. 
t INCONVERTIBLE (in-kon-vèr-ti-bF) , adj. 

|| 1° Qui no peut être changé, immuable. Tenul- 
lien soutint contre Hermogène que, si la matière 
est élernelle, elle est immuable et inconvertible, 
incapable de tout changement, boss. 6" avcrl. )3. 
|| Terme de finances. Qui ne- peut être converti, 
qui n'est pas sujet à conversion. Ce titre est incon- 
vertible et insaisissable. || Qui ne peut être changé 
en. Tout papier-monnaie inconvertible en espèces 
est un mensonge, michel chevaijer, Journ. des 
Débats. )"rnov. )8G6. ||2D Qu'on ne peut conver- 
tir, ramener à la religion. Quel effort du bras de 
Dieu et quel miracle n'a-t-il pas faliu pour gagner 
à Jésus-Christ un nombre presque infini, ne disons 
pas de semblables libertins, mais encore de plus 
obstinés et de plus inconvertibles, dont le change- 
ment, également prompt et sinetro, a toutefois été 
la gloire et Fhonneur du christianisme? bourd. Ca- 
réme, t. 1, p. 308. Avec une fausse conscience, on 
est incorrigible et inconvertible, id. Sur la fausse 
consc. )" avert. p. )93. || 3° Terme de logique. Sy- 
nonyrae d'inconversible. 

— étym. Lat. inconvertibilis, immuable, de 
in.... ), et convertcre, changer (voy. convertir). 

f INCONVICTION (in-kon-vi-ksion), s. f. Défaut 
de conviction. No distinguera-t-on jamais Fincon- 
viction de Fincrédulité? servan. 

— ÉTYM. In.... ), et conviction. 
■f INC0NV1É, ÉE (in-kon-vi-é, ée), adj. Qui n'a 

pas été convié. 
— ÉTYM. In.... ), et convié. 
t INCOORUINATION (in-ko-or-di-na-sion), s. f. 

Absence de coordination. L'incoordination des 
idées. || Terme de pathologie. LMncoordination des 
mouvements musculaires, état dü à certaines ma- 
ladies des centres nerveux, dans lequel le malade 
ne peut coordonner les mouvements musculaires 
pour marcher, saisir un objet, etc. 

— étym. In ), et coordination. 
f INCOQÜE (in-ko-k'), adj. Qui nA pas de coque. 

Terme dont Voltaire s'est servi par plaisanterie; Je 
me suis donné souvent le plaisir innocent de cou- 
per des têtes de colimaçons-escargots à coquilles, 
et de limaces nues incoques, Phil. Newt. Colim. 
4ro l0ttrg. 

f INCÓRPORABLE (in-kor-po-ra-bF), adj. Qui 
peut être incorporé. Incorpore veut dire entré dans 
un corps, et incorporablo, qui n'y est pas encore 
entré, bern. de st-p. Ilarm. 6. 

INCORPORALITÉ (in-kor-po-ra-li-té), s. f. 
Terme dogmatique. Qualité des êtres incorporels. 
Je les entends crier tout le jour et parler dhdées et 
d'incorporalité, n'AHLANC0UR'r, Lucien, t. 11, Double 
accusation, p. 3)o, dans bichelet. 

— étym, Lat. incorporalitatem, de incorporalis 
incorporei. 

t INCORPORANT, ANTE (in-kor-po-ran, ran-t') 
adj. Qui incorpore. Lnngues incorporantes, langu l 
dans lesquelles les mots s'iiicorporent lesunsdans le> 
autres de manière à formerdes membres de phrasí 
ot même des phrases. 

INCORPORATION (in-kor-po-ra-sion ; on vers, 
de six syllabes), s. f. ||1° Action d'incorporor, do 
faire enlrer un corps dans un autre. i| Terme de 
pharmacie. L'action de fairo entrerpar raixtion un 
ou plusieurs méüicaments dans un excipient mou 
ou liquide, pour donner au tout une ceilaine con- 
sistance. II faut pétrir ces drogues jusqu'à ce que 
Fincorporation soit parfaite. || 2" Fig. Action da 
faire entrer des parties dans un tout. Lhncorpora- 
tion d'une terre au domaine. Lbncorporation dos 
conscrits dans le régimont. Lhncorporation du peu- 
p!e vaincu avor Rs vainqueurs no skipéra que len- 
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tement. Ces choses [la pénitence et le désir des ca- 
téchumènes] étant connues de toute TÊglise, on 
leur conférait le sacrement d'iiicorporation par le- 
quel ils devenaient membres de l'Église, pasc. 
Pcns. sur le pape et VÉglise; Ré/lex. sur la ma- 
nière, etc. édit, faugère. 

— hist. xiv s. X plusieurs qui auparayant ne 
s'entreconnoissoyent quasi pas.... il [le vin] leur a 
donné un commencement de commixtion et d^ncor- 
poration des uns avec les autres, lanoue, ^23. Les 
electeurs da Saint Empire, aux quels ceste incorpo- 
ralion [des villes impériales à la France] touchoit 
plus qu'à tout aultre.... carloix, ix, 24. Or est il 
icy question d'incorporation, et non de simple en- 
duisement et inonction, paré, ix, 16. 

— ÉTYM. Provenç. incorporatio; esp. incorporar 
cion; ital. incorporazione; du lat. incorporatio- 
nem (qmcberat, Addenda) (voy. incorporer). 

INCORPORÉ, ÉE (in-kor-po-ré, rée), porí. passé 
d'incorporer. || 1° Réuni en un seul corps. Comme 
on trouve ces coquilles incorporées et pétrifiées 
dans les marbres et dans les rochers des plus hautes 
montagnes, buff. Uist. nat. 2« disc. GEuvres, t. 1, 
p. 113. || 2° Réurfi à un tout. Province unie et incor- 
poréeàlacouronne, patru, Plaidoyeri, dansRiCHE- 
lf.t. EUe [Albe] fut vaincue et ruinée; ses citoyens, 
incorporés à la ville victoriense, 1'agrandirent et la 
fortifièrent, boss. Hist. 1, 7. Les Espagnols sont 
nne race d'Arabes, de Carthaginois, de Juifs, de 
Tyriens, de Visigoths, de Vandales incorporée avec 
les habitants du pays, volt. Russie, l, t. 

f 1XCORPORÉ1TÉ .(in-kor-po-ré-i-té), s. f. Qua- 
lité de ce qui n'a pas de corps. Cest en réalisant 
nos spectres autour de nous par des noms vides de 
sens, que nous est venue 1'idée dMncorporéité, m- 
derot, Opin. des anc. phil. [hobbisme). 

— ÉTYM. In.... 1, et corporéité; provenç. incor- 
poreitat; esp. incorporeidad; ital. incorporeità. 

1XCORPOREL, ELLE (in-kor-po-rèl, rè-P), adj. 
|| 1° Qui n^ point de corps. Les substances incor- 
porelles. Dieu est une raison incorporelle qu'on ne 
saisit que par la pensée, biderot, Opin. des anc. 
phil. (plalonisme). || 2° Terme de jurisprudence. 11 
se dit des choses qui, ne tombant pas sous nos 
sens, n'ont qu'une existence morale. Tous les droits 
sont incorporels. Toute créance est un meuble in- 
corporei. 

• — HIST. xv' s. Si me semble chose bien dure De 
vendre biens incorporels, coquillart, dans le Dict. 
de nocHEz. || xvr' s, Substances iucorporelles et in- 
visibles, lanoue, 486. Ceux qui ont faict Venus 
deesse, ont regardé que sa principale beauté estoit 
incorporelle et spirituelle, mont. m, 285. 

— ÉTYM, Provenç. incorporai; ital. incorporale; 
du lat. incorporalis, de >».... t, et corpus, corpo- 
ris, corps. 

INCORPORER (in-kor-po-ré), v. a. || 1° Unir en 
un seul corps. Incorporer du mercure dans de 
Paxonge. Le dessein du Sauveur du monde qui a 
été, en nous incorporant avec lui, d'établir parmi 
nous la plus parfaite société, bourdal. Instruct. 
paix avec le prochain, Exhort. t. n, p. 554. Kous 
négligeons souvent les hommes.... qui sont ceux 
qu'il faut attacher et comme incorporer à nous, 
vauven. Maximes, liv. || 2° Fig, Réunir en un seul 
tout. Plusieurs des lois anciennes furent incorpo- 
rées dans le code. La liaison des scènes semble, s'il 
nVest permisde parler ainsi, incorporer Sabinedans 
cette pièce, au lieu que, dans le Cid, loutes celles 
de 1'infante sont délachées et paraissent hors d'oeu- 
vre, corn. Exam. d'llnr. || 3° 11 se dit de la réunion 
avec des corps politiques, religieux, militaires, etc. 
Comraent pourrons-nous sans ce secours [un épi- 
scopat formé à tous lesdevoirsj incorporer à 1'Église 
de Jésus-Clirist tant de peuples nouvellement con- 
vertis [les protestants après la révocation de Tédit 
de Nantes].et porter avec confiance un si grand ac- 
croissement de notre fardeau? boss. le Tellier. lis 
pourront dans Ia suite être incorporés à votre peu- 
ple, fén. TH. xii. L'heureux moment qui nous in- 
corporera avec tous les élus dans ce corps myslique 
qui se forme dcpuis la naissance du monde, mass. 
Caréme, Horl. La plupart des soldats furent incor- 
pores dans un nouvcau régiment d'unfils du prince 
d'Anbalt, qui fut leur qualrième maitre, volt. Char- 
les XII, 8. || II se dit aussi de pays, de terres, de 
propriétés qu on réunit avec d'autres. Incorporer 
une terre au royaume. Quand il s'agit d'incorporer 
la Lusace à la Bohême, volt. A nn. Emp, CharlesIV, 
< 368. || 4» SMncorporer, v. rcfl. Devenir incorporé. 
Cette drogue s'incorpore facilement avec les extraits. 
Ce pain de vie est un poison, uno sentence de mort 
qu'il [le péchour] s'incorpore avec lui-même, qui de- 
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vient sa propre substance, mass. Carême, Commu- 
nion. La lumiére s'incorpore, s'araortit et s'éteint 
dans tous les corps qui ne la réfléchissent pas, ou qui 
ne la laissent pas passer librement, buff. Hist. min. 
Introd. t r° partie, CEuv. t. vi, p. 42, dans pougens. 
|| Fig. Mon fils a une qualité très-commode, c'est 
qu'il est forf aise de relire ce qu'il a trouvé beau ; 
il le goúte, il y entre davantage ... cela sMncorpore, 
sév. 8 janv. te do. Si vous saviez par combien d'im- 
perceptibles liens elles [les richesses] s'attachent 
et, pour ainsi dire, shncorporent à votre coeur, boss. 
le Tellier. || 5° Se joindre, être joint comme partie 
à un tout. Ces lois ne peuvent s'incorporer dans la 
nouvelle législation. Les alluvions ou attérisse- 
ments shncorporent au domaine auquel ils sont con- 
tigus. Des peuples qui viennentshncorporerau sien, 
fén. Tél. XIII. 

— HIST. xm' s. Tous mes cuers [mon coeur] est 
à vous donnez, Et si est si encorporez Dedans l'a- 
moureuse porprise, Que jà ostez Ne desevrez [sé- 
paré] N'ert [ne será] puis que m'entente i ert mise, 
Lay d'Amours, jubinai., u, p. I97,||xiv' s. Brouès 
des chars [chairs] devant dites, o les quiex [avec les 
quels] il puet encorporer oefs, H. de mondeville, 
f° 95, verso. Car toujours geus de bien qu'en bon- 
neur sont fondez Monstrent le bien qui est en eux 
encorporez, Guesclin, 20783. Tant ouvra sur le 
drap et main fmatin] et vesperée, Que li histoire i 
fu mise et encorporée Telle que vous sera de par 
moi recordée, Baud. de Seb. 11, 33». Des quels ar- 
ticles la teneur est ci dessouz encorporée, Bibl. 
des charles, 4° série, t. 11, p. 67. ||xvi' s. Et tiens 
que Tempereur n'y fera point de resolution sans me 
ouyr, puisque suis icy, et nFefforceray si bien le 
incorporer des matieres, que tout ira bien, Lett. de 
Louis J/f, t. iv, p. 367, dans lacurne. Ils estoient 
d'advis que Ton incorporast les villes de Thoul et 
de Verdun à ce gouvernement, carloix, v, 28. 11 
ne faut pas attacher le sçavoir à l'ame, il Ty faut 
incorporer, mont. i, 148. On incorpore la cholere en 
la cachant, m. m, <45. Si est-cesans le corps qu'il 
[1'homme] seroit ooieux; L'esprit incorporé devient 
ingenieux, rons. 251. Entre ceux qui plus ne meu- 
rent, Incorporez avec Dieu, m. 634. 

— ÉTYM. Provenç. encorporar, incorporar; es- 
pagn. incorporar; ital. incorporare; du. lat. incor- 
porare, de ire.... 2, et corpus, corporis, corps. 

INCORRECT, ECTE (in-kô-rèkt', rè-kt'; voy. 
coRRHCTpourla prononciation dela finale), adj. Qui 
n'est pas correct. Cette édition est fort incorrecte. 
Style incorrect. Dessin incorrect. || 11 se dit aussi 
des personnes. Écrivain, auleur incorrect. Peiutre 
incorrect. 

— hist. xvi' s. Pardonnez moy, respondit 1'asne, 
monsieur le roussin, ainsy sommes nous en nostre 
langue incorrects et mal apprins, nous aultres vil- 
lageois, rab, Porei, v, 7. 

— ÉTYM. Lat. incorrectus, de ire.... <, et come- 
to, correct. 

f INCORRECTEMENT (in-ko-rè-kte-man), adv. 
D'une manière incorrecte. 

— hist. xvi' s. Incorrectement, cotgrave. 
INCORRECTION (in-ko-rè-ksion; en vers, decinq 

syllabes), s. f. ||10 Défaut de correotion. Incorrec- 
tiou de style. H y a beaucoup dhncorrection dans 
le dessin de ce tableau. Par quelle fatalité Corneille 
écrivait-il toujours avec plus dhncorrection et dans 
un style plus grossier, à mesure que Ia langue se 
perfectionnait sous Louis XIV? volt. Comin. Corn. 
Rem. Nicomède, v, 9. || 2° Endroit incorrect. Faire 
disparaítre une inoorrection. 

— HIST. xvi' s. Voilà comment le mauvais exem- 
ple et 1'incorrection ont donuó perseverance à ce 
detest*ble vice, lanoue, 7. 

— ÉTYM. Lat. incorrectionem, de ire.... 1, et cor- 
reclio. correction. 

f INCORRIGÉjÉE (in-ko-ri-jé, jce), ody.Qui u'est 
point corrigé. 

— HIST. xvi* s. On a mis ses ouvrages en lumiere 
incorrigez et informes, mont. n, 2(4. 

— étym. In.... 1, corrigi. 
INCORRIGIB1LITÉ (in-ko-ri-ji-bi-li-té), s.f. Dé- 

faut de oolui qui est incorrigible. Je vous ai déjà dit 
que Fincorrigibilité de Monsieur nFavait rebuté, 
RETZ, IV, H6. 

— hist. xvi* s. Incorrigibilité, j. d'auton, Ann. 
de Louis XII, p. 344, dans lacurne. 

INCORRIGIBLE (in-ko-ri-ji-bl'), adj. || 1' Qu'on 
ne peut corriger. La vieiilesse passe pour incorri- 
gible, et moi, messieurs, je crois qu'011 doit penser 
à se corriger à cent ans, volt. Irene, Lett. || 2° II se 
dit aussi des choses. Qui le pourrait croiro, si Tex- 
périence ne nous faisait voir qu'une erreur si stu- 
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pide et si brutale [1'idolâtrieJ n'était pas seulement 
la plus universelle, mais encore la plus enracinée 
et la plus incorrigible? boss. Hist. 11, 3. 

— HIST. xiV s. Ceulx qui sont incurables ou in- 
corrigibles, oresme, Eth. 264. || xvi" s. II s'estudia 
de le rendre homme de bien, quoiquhl le veist fort 
depravé et fort incorrigible, amyot, Phocion, 9. 
D^utant que je vois tout cela [des habitudes ortho- 
graphiques] estre quasi incorrigible, j. pelletier, 
dans livet, la Gramm. franç. p. lee. Mes erreurs 
sont tantost naturelles et incorrigibles, mont, iv, 3s. 

— ÉTYM. Lat. incorrigibüis, de ire.... <, et corri- 
gibilis, corrigible. 

t INCORRIGIBLEMENT {in-ko-ri-ji-ble-man ), 
adv. D'une manière incorrigible. 

t INCORROJIPABLE (in-ko-ron-pa-bl'), adj. Qui 
ne peut être corrompu. On dit aujourd'hui incor- 
ruptible. 

— hist. xvi' s. Tous les Romains, en ce temps 
!à, estoient ainsi bien conditionnez" et incorrompa- 
bles, amyot, Timol. et P. jE. comp. 2. 

— étym. In.... 1, et corrompre. 
t INCORROMPü, DE (in-ko-ron-pu, pue), adj. 

Qui n'est point corrompu. Les uns considèrent la 
nature commc incorrompue, pasc. Vrai bien, 22, éd. 
faugère. Voilà le peuple [les Juifsj du monde le 
moins suspect de nous favoriser, et le plus exact et 
le plus zélé qui se puisse dire pour sa loi et pour 
ses prophètes, qui les porte incorrompus, m. Figu- 
ratifs, t. 

— ÉTY-M. In. .. 1, et corrompu. 
INCORRUPTIBÍLITÉ (in-ko-ru-pti-bi-li-té), s. f. 

|| 1° Qualité de ce qui est incorruptible, de ce qui 
ne se corrompi pas. II faut que ce corps corruptible 
soit revêtu d'incorruptibilité, et que ce corps mor- 
tel soit revêtu de 1'immorfalité, saci, Rible,St Paul, 
ir° Ép. aux Cor. xv, 63. || 2' Par extension, qualité 
de ce qui ne peut être altéré, modifié. Cet impêt 
[la dime royale] surpasse les autres infiniment par 
son abondance, par sa simplicité, par la justesse de 
sa proportion, et par son incorruptibilité, vauban, 
Dime, 14. Lhncorruptibilité convient mieux à la loi 
naturelle qu'à aucune autre, dider. Suffis. de lanai. 
n° 20. || Fig. Je vous réponds de votre incorruptibi- 
lité [que la province ne vous gâtera pasl lant que 
vous serez ensemble [Bussy et sa filie], sév. à Bussy, 
< 2 oct. 1678. || 3° Intégrité d'un homme incapable 
de se laissercorrompre. Lhncorruptibilité de ce juge. 

— ÉTYM. Provenç. incorruptibilitat; espagn. in- 
corruptilidad; ital. incorruttibilità; du lat. incor- 
ruptibilitatem, de incorruptibilis, incorruptible. 

INCORRUPTIBLE (in-ko-rup-ti-bP), adj. || 1° Qui 
n'est pas sujet à corruption. Le bois de cèdre pas- 
sait autrefois pour incorruptible. Ils ont transféré 
rhonneurqui n'estdíl qu'au Dieu incorruptible, à l'i- 
mage d'un homme corruptible, saci, Bihle, St Paul, 
Ép. aux Rom. 1, 23. Encore que notre esprit soit de 
nature à vivre toujours, il abandonne à la mort tout 
ce qu'il consacre aux choses mortelles; de sorte 
que nos pensées, qui devaient être incorruptibles du 
côté de Jeur príncipe, deviennent périssables du 
côté de léur objet, boss. Duch. (fDW. Recherchez 
ces beautés celestes incorruptibles dont vous voyez 
déjà dans ma personne une si brillante image, 
bourdal. Hyst. Résurr. de J. C. t. 1, p. 378. || 2' Par 
extension, qui ne subit pas d'altérations, de modi- 
fications. Ceux qui savent pècher en eau trouble 
n approuveront point un système incorruptible qui 
doit couper la racine à toutes les pilleries, vauban, 
Dime, 203. Rappelèr des chrétiens le culte incor- 
ruptible, volt. Zaire, v, 10. ||3° Fig. Qui est in- 
capable de se laisser corrompre, séduire, pour agir 
contre son devoir. Pourton propre intérêt sois juge 
incorruptible, corn. Hérncl. 111, 2. Ils eurent re- 
cours à M. de Lamoignon comme à un homme in- 
corruptible, fléch. Lamoignon. Notre âme incor- 
ruptible étonne ses desseins, volt. M. de César, u, 
3. J'éveillerai pour toi la pilié, la jusüce De l'in- 
corruptible avenir, gilbert, Ode imitée de plus. 
psaumes. Son caractère était dom et gai, plein de 
candeur, et d'une égalité parfaite, incorruptible 
dans ses moeurs, et toujours semblable à lui-même, 
marmontel, Mém. v. Un bomme qui portait la rè- 
gle et Répargne dans les íinances, un homme in- 
flexible au crédit, incorruptible à la faveur. id. ib. xix. 
|| 4° S. rei. Membre d'une secte eutychéenne qui pro- 
fessait que le corps de Jesus Christ est incorruptible. 

— HIST. xiv s. Choses incorruptibles, oresme, 
Thèsede meunieh. || xvps.Jà soit que l'ame sou sun- 
stance incorruptible, Roíier histor. 1,2. Cetic m ^ 
corruptible des corps colesles[lesastresj, , ^ 

— ÉTYM. Lat. incorruptibilis, de m.... > 
ruptibilis, corruptible. 
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t IPfCORRUPTIBLEMEjyT (in-ko-ru-pti-l)le-man), 
adv. D unemanière incorruptiWe. 

— H1ST. xvis s. Inoorruptiblement, monet, Dict. 
f INCORRÜPTION (in-ko-ra-psion), s. f. Êtat des 

choses qui ns peuvent se corrompre. L'esprit, source 
d'incorruption; la chair, source de corruption, M- 
cole, Essais, t. xjii, p. 2, dans pougens. II [Jésus- 
Christ] est le príncipe d'incorruption [pour lescorps 
mortels], boss. Sermons^Résurred. dern. 2. Peut- 
être que la chair de Jésus-Christ, oe germe d'inoor- 
ruption et dMmmortalité, est au dedans de vous un 
levain funeste qui corrompt toute la masse, mass. 
Vise. sur la commun. Confér. 

— HIST. xii' s. Nostre chars [chair], ainçois que 
elle soit coufermée de la incorruption du releve- 
ment [resurrection....], Job, p. ■190, 

— ÉTYM. Lat. incorruplionem, de i».,.. i, etcor- 
ruptio, corruption. 

f INCOUPABLE (in-kou-pa-W), adj. Qui n'estpoint 
coupable. 

— HTST. xiv' s. Le suppliant, qui detouto trayson 
se sentoit et sent incoulpable, nu cange, inculpa- 
bilis. || xvi' s. Si suis-je aussy innocent et aussi in- 
coupable de la faute, s'il y en a, que si je n'eusse 
jamais esté au monde, montluc, Mém. t. 11, p.:i93, 
dans lacurne. Helas! ne puny point ceux qui ne 
les ont faits [les crimes].... Or je me pins vanter 
incoupable envers toy, desportes, Elégies,!, 13. 
II y en a eu et encore y en a qui ont esté trompées, 
domeurant innocentes et incoupables depeohé, mar- 
GUER. NOUV. XLVII. 

— étym. Lat. inculpahüis, de ia.... i, et culpa- 
hilis (voy. coupable). 

f INCOÜRANT, ANTE (in-kou-ran, ran-t'), adj. 
Terme de commerce. Qui n'a pas de cours. Papier 
incourant, effet qui ne peut s^scompter. 

— ÉTYM. In.... i, et courant. 
■f INCOURBÉ, ÉE (in-kòur-bé, bée), adj.^ Droit; 

qui n'e.st point courbé. Un vieillard incourbé. 
— étym. In.... 1, et courbé. 
INCUASSANT, ANTE (in-kra-ssan, ssan-t'), adj. 

Terme de médecine. Médicaments incrassants, mé- 
dicaments auxquels les humoristes attribuaient la 
propriéié d'épaissir lesang ou les humeurs. || S.m. 
Les incrassants sont les opposés des incisifs. 

— HIST. xvi' s. La maniere de vivre sera froide, 
humide et incrassante, paré, v, 12. 

— ÉTYM. Lat. inemssantem, de incrassare, épais- 
sir,dein.... 2, etcrassare,épaissir(voy. grasse, adj.). 

t INCRÉABLE (in-kré-a-bl'), adj. Qui ne peut 
êlre créé. La matière est incréable, par conséquent 
incréée, par conséquent éternelle, d'alemb. Lett. au 
roi de Prusse, 30 nov. <770. 

— ÉTYM. In.... 1, et créer. 
INCRÉDIB1LITÉ (in-kré-di-bi-li-té) , s. f. Qua- 

lité de ce qui est incroyable. LMncrédibilité de ce 
fait, de cette opinion, 

— étym. Lat. incredibilitatem, de incredibilis, 
in.... 1, et credibilis, croyable, decredov, croire. 

INCRÉDDLE (in-kré-du-1'), adj. |11" Quin^st pas 
crédule. Esprit incrédule. || 2" Qui ne croit pas. 
Étant incrédules à la parole du Seigneur notre Dieu, 
vous murmurâtes dans vos tentes, saci,Bift/e, Deu- 
tér. 1, 26. || 3" Qui n'a point la foi Uéologique. Inçré- 
dules, les plus orédules : ils croient les miracles de 
Vespasien, pour ne pas croire ceux de Moise, pasc. 
Pensées, art. xxiv, 09, édit. havet. || Substantive- 
ment. Cest qu'en effet il manque un sens aux incré- 
dules cornme à raveugle;et, ce sens, c'est Dieu qui le 
donne, boss. Anne de Gonz. II n'y a plus qu'un seul 
prodige que j'annonce aujourdTiui au monde; 6 
ciei, ô terre, étonnez-vous à ce prodige nouveau! 
c'est que, parmi tant de témoignages de Pamour 
divin, il y ait tant d'incrédules et tant dbnsensi- 
bles, id. ib. Et oe royaume.... devenu.... le théâtre 
d'honneur des pbilosophes et des incrédules, mass. 
Carême, Mot. de convers. 

— HIST. xv° s Et menaçoient encore les in- 
crédules grandement sainteEglise et la chrestienté, 
proiss. 1, 1, 60.11 est incredule, et aerré contrelaloy 
longtemps a, et n'ade foy nequeun vieil chien, me- 
nard, Ilist. de B. du Guesclin, p. i os, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. incredulus, de in.... 1, et credulus, 
crédule. 

INCRÉDULITÉ (in-kré-du-Ii-té), s. f. |) 1° Répu- 
gnance h croire. Je voudrais vainore enfin mon in- 
crédulité, rac. Brit. m, 6. || 2° Manque de croyance 
pour les choses tliéologiques. Elle gémissait dans sqn 
incrédulité qu'elle n'avait pas la force de vaincre, 
boss. Anne de Gonz. Qu'est-ce donc après tout que 
leur malheureuse incrédulité, sinonune erreur sans 
fin, une témérité qui hasarde tout, un étourdisse- 
ment volontaire, en un mot un orgueil qui ne pout 
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souffrir son remède, c'est-à-dire qui ne peut souf- 
frir une autorité légitime V id. ib. Dos enfants dhn- 
crédulité que Dieu a livrés à la vanité de leurs pen- 
sées, mass. Carême, Yérité de la rei. Je dis,... que 
le parti de rincrédulité, loin d'être le parti de la 
force d'esprit et de la raison, est celui de 1'égare- 
ment et de la faiblesse, id. ib. 

— hist. xe s. Per judaeos, porquant il en ceie du- 
retie [duretéj e en ceie encredulitet permessient 
fdemeurassent], Fragm. de Valenc. p. 469. 

— ÉTYM. Provenç. incredulilat; espagn. incredu- 
lidad; ital. incredulità; du lat. incredulitalem, de 
incredulus, incrédule. 

INCRÉÉ, ÉE (in-kré-é, ée), adj. Qui existe sans 
avoir été créé. Quand Dieu aurait des parties, elles 
ne seraient pas faites; car le- créateur, TÊtre incréé 
ne serait pas composé de créatures, boss. Hist. 11, 
1. Une trinité créée que Dieu fait dans nos ílmes 
nous représente Ia Trinité incréée, que lui seul 
pouvait nous révéler, id. Élévat. sur myst. 11, 6. 
Le Verbe de Dieu, ce Verbe incréé, mais fait 
homme pour sauver les hommes, bourdal. ihjst. 
Naíiv. de J. C. 1.1, p. 27. Ô mort! ô destinée! 6 Dieu 
de la lumière! Créateur incréé de la nature entière, 
volt. Guèbr. 111, 5. Le Chinois prétend que la ma- 
titre est éternelle, inflnie, incréée, dideb.' Opin. 
des anc. phil. (J/aíebranc/itsme). |1 Chez les chré- 
tiens, la sagesse incréée, le Fils de Dieu. ||Sub- 
stantivement. L'ineréé, ce qui n'est pas créé. Un 
degré de perfection acquis conduira par lui-même 
à un autre degré, et, parce que la différence du créé 
à 1'incréé, du fini à Tinflni est infinie, ils tendront 
continuellement vers la suprême perfection sans 
jamais y atteindre, bonnet, Paling. xxn, 7. 

— étym. Lat. increatus (quicherat, Addenda), da 
in.... I, et creatus, créé. 

f INCRÉMENT (in-kré-man), s. m. Anoien terme 
du calculdes fluxions ou calcul différentiel. Laquan- 
tité infiniment petitedont croit une quantilé. Newton 
a montré le premier que Tincrément naissant d'une 
quantité mathéraatique est moindre que la plus pe- 
tite assignable, volt. Phil. Newt. insl. phys. Expôs. 

— ÉTYM. Lat. incrementum, accroissement, de 
in.... 2, et crescere, croitre. Paré, xxu, io, Pa em- 
ployéau sensd'augment [d'une maladie]. 

f INCRIMINABLE (in-kri-mi-na-bl'), adj. Terme 
de jurisprudsnce. Que l'on peut imputer à crime; 
que Pon peut incriminer. Action incriminable. 

flNCRIMlNATION (m-kri-ini-na-sion),s. f. Terme 
de jurisprudenoe. Action dMncriminer; état de la 
personne incriminée. Essayez de faire une loi con- 
tre le duel, et vous aurez à créer non-seulement une 
incrimination nouvelle, une pénalité nonvelle, mais 
peut-être encore une juridiction nouvelle ou plutôl 
renouvelée à Pimage de celle qui existait autrefois, 
DUPONT-wiiiTE, VIndividu et 1'État, 2' édit. p. 76. 

— ÉTYM. Incriminer. Incriminalio se trouve dans 
le latin, mais avec un sens contraire : justification, 
innocence, in y signiíiant non, et non pas en. 

INCRIMINÉ, ÉE (in-kri-mi-né, née), pari. passé 
dMncriminer. Ses actions incriminées par ses en- 
nemis. H Substantivement. LMncriminé. 

INCRIMINER (in-kri-mi-né), v. a. Accuser quel- 
qu'un de crime; imputer tine chose à crime. Incri- 
miner quelquMtn. Ou iucriminera sa conduite. 

— ÉTYM. Provenç. encriminar; du latin in.... 2, 
et eriminari, faire un reproche, accuser. 

f INCUIMINEL, ELLE (in-kri-mi-nel, nè-P), adj. 
Qui n'est point criminei. 

— ÉTYM. In.... 1, et criminei. 
f INCUISTALLISABLB (in-kri-sta-li-za-bP), adj. 

Terme de physique. Qui n'est pas susoeptible de 
cristalliser. Le sucre de canno et le sucre de bette- 
rave cristallisent tròs-bien; le sucre de raisin est 
incristallisable. 

— étym. In ... 1, et crislallisable. 
+ INCRITIQUABLE (in-kri-ti-ka-bP), adj. Qui est 

à Pabü de la critique. 
— ÉTYM. In.... i, eteritiquer. 
| INCROCHETABLE (in-kro-che-ta-bP), adj. Qui 

ne peut être croohelé. Serrure incrocbetablo. 
— ÉTYM. In.... 1, et crocheter. 
INCROYABLE (in-kro-ia-bP; plusieurs disent in- 

kroi-ia-bP), adj. || 1° Qui ne peut ètre cru, ou qui 
est difficile à croire. Un accident étrange et qui 
semblera incroyable ít ceux qui ne Pont point vu, 
voit. Lelt. 0. Tout ce que tu me dis, Euphorbo, est 
incroyable, corn. Cinna, iv, I. li n'ost pas in- 
croyable que cela puisse étre, noss. Connaiss. 111, 
l í. Est-il incroyable que Diou aime, et que labonlé 
se oommunique? id. Anne de Gonz. Cétait de tous 
les mystères [le sacrifico do la messej celui qui lui 
paraissait le plus incroyable, id. ib. Le crédit de la 
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reine obtínt aux catholiques [d'Angleterre] ce bon- 
henr singulier et presque incroyable d'être gouver- 
nés successivement par trois nonces apostoliques.... 
id. Beine d'Anglet. Que présage, Mathan, ce pro- 
dige incroyable? rac. Áth. 11, 5.0n sème de sa mort 
dMncroyables disoours,iD. Píièdre, 11, I. Le célebre 
Galilée, ayant su profiter de Pinvention des lunettes 
d'approche, a le premier aperçu dans le ciei des 
choses qui ont passé longtemps pour iucroyables, 
rollin, Ilist. ano. t. xm,liv. xxvii, ch. 2, p. 172, 
dans pougens. II vit que la plupart des auteurs n'a- 
vaient voulu écrire que des mensouges agréables et 
étonner leurs leeteurs par dMncroyables aventures, 
volt. Déf. de mon onde, chap. ix. II faut toujours 
avec le vulgaire prendre le parti le plus incroya- 
ble, id. Dict. phil. Alcoran. {| Incroyable à. Tant de 
harangues.... qui nous sont presque iucroyables, 
fén. Lelt. à 1'Académie, iv. || Impersonnellement. 
11 est incroyable, on ne saurait croire, imaginei'. 
II est incroyabie combien cet homme-là fait 
de choses. 1| Substantivement. LMncroyable, ce qui 
ne peut se croire, le merveilleux. II faut de Tin- 
croyable, il faut du fabuleux Pour les héros et pour 
les belles, st-evremond, dans richelet. || II est in- 
croyable toutes les sottises quMls font, Dict. de VA- 
cad. (qui donne cette phrase suspecte pour fami- 
lière). || 2° Par exagération, qui passe la croyance, 
excessif, extraordinaire. Qui pourrait exprimer par 
quels faits iucroyables Son bras se signalant pourla 
dernière fois.... rac. Milhr. v, 4. Étrange destinée 
et revers incroyable, volt. Orph. 1, I. Le goút lait 
chaque jour des progrès incroyables, gbesset, Mé- 
chant, 11, 7. |l 3° En parlantdes personnes. Étrange, 
ridicule. Cet homme est incroyable avec ses préten- 
tions. || N. m. Nomdonné aux petils-maitres sous le 
Direcloire, parce qu'on les entendait s'écrier à tout 
propos ; c'est vraiment incroyable, et parce que 
leur costume était tellement exagéré quMl dépas- 
sait la croyance commune. || II s'est dit aussi des 
femmes d'une élégance outrée. Une incroyable. 

— hist. xv° s. Je veiz fvi?] choses increables du 
froit, comm. 11, 14. || xvi' s. Une emblemateure en 
laquelle estoyt, en eleguance incroyable, represen- 
tée la bataille de Bacohus contre les Indians, rab. 
Pant. v, 38. La malignité de ce Theophanes iTapas 
tant rendu cela croyable, cornme le naturel dePom- 
peius Pa fait tenir pour incroyable, amyot, Pompéc, 
70. Ces choses là.... nous les trouverions autant ou 
plus incroyables qu'aulcuiies aulres, mont. j, 201. 

— ÉTYM. In.... 1, et croyable. On a dit aussi au- 
trefois incredible. 

INCROYABLEMENT (in-kro-ia-ble-man; plusieurs 
disent in-kroi-ia-ble-man), adv. Terme familier. 
D'une manière incroyable, excessivement. 

— HIST. xv" s. Le lieu oü une des Sibylles autre- 
fois enseigna à un empereur, quMl y avoit un sou- 
verain maistre qui estoit incroyablement plus que 
luy, andré de la vigne, Voyage de Naples de 
Charles VIII, p. 123, dans lacurne. || xvr s. In- 
croyablement aise de 1'assurance quMl avoit quMl 
seroit le três bien venu, carl. 11, 7. 

— ÉTYM. Incroyable, et le suffixe ment. 
f INCROYANCE (in-kro-ian-s'), s. f. État de celui 

qui nk point de croyance. L'athéisme et le matéria- 
lisme ne furent plus la base de la croyance ou de 
Pincroyance des jeunes esprits, chateauu. Mém. 
t. IV, p. 53. Ou'est-ce qui livra la noblesse de Franco 
sans défense et sans ontre-poids aux séduetions de 
Pincroyance? vicomte de meaux, le Correspondant, 
Nouvelle série, t. 111, p. 278. 

— ÉTYM. Incroyant. 
f INCROYANT, ANTE (in-kro-ian, ian-t'), adj. 

Qui est dans Pincroyance. Quand M. de Tocquevillo 
abordera la Révolution même, il se trouvera forcé- 
menten face de cet esprit passionnément incroyant 
et destrueteur [esprit rcvolutionnaire], vicomte de 
meaux, le Corresp. Nouv. sér. t. m, p. 282. |1 Sub- 
stantivement. Les incroyants. 

— ÉTYM. In.... i, et croyant. 
f INCRUSTANT, ANTE (in-kru-stan, stan-P), adj. 

Qui couvre un corps d'une croflte plus ou moins 
épaisse. II y a des sources incrustantes. 

INCRUSTATION (in-kru-sta-sion; en vers, da 
cinq syllabes), s. f. || 1° Action dMncruster; le résul- 
tat de cette action. Les mosaíques se font par in- 
crustation. Le palais du roi Mausole à Halicarnasse 
est la plus ancienne maison oii il paraisse quVm ait 
fait usage de ces incrustations de marbre qui en 
faisaient un des plus grands ornements, rollin, 
Ilist. anc. (Euv. t. xi, ir" part. p.la, dans pougens. 
|| Action de former une crodle sur un corps. ||En- 
duit pierreux qui se forme à lasurface des corps dè- 
posés dans les caux séléniteuscs. II 3° Termo de pu- 
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tliolügie. Dépôt calcaire ijui se forme dans les tissus 
oi ganiques ou à leur surface. 

—SYN. INCRUSTATIOMjPl-TiilFICATION.CesdeUxmOtS, 
quefonconfond quelquefois, nesont pas synonymes. 
Les sources iucrustantes ne fonf qu'entourer les ob- 
jets d'une crodte, d'une couche, sans en changer 
la texture intérieure; dans une pétrificalion, Tinté- 
rieur mème de Tobje! est changé en pierre. 

— HIST. xvi' s. Medailles, colosscs, gravures et 
incrustations industrieusement entaillées et enri- 
cliiesd'une singuliere peinture, yver, 522, ítque 
par dessus les couvertures des paillers soit adjous- 
tée uno incrustation de bonne argille, bien pestrie, 
o. de serres, tH-i. Lors recevra la confiture son dei • 
nier sucre, dont elle sera incrustée, comme d'Lm 
exquis vernis ; telle incrustation se fera aussi à loi- 
sir, id, 870. X trois ans se despouille cc qui de la 
corne leur est aecreu [aux boeufs] depuis la nais- 
sance jusqu'au dit temps, en expulsant Tincrusta- 
tion, demeurant ce bout-là, appellé cornichon, net 
et poli, sans tortuosité, id. 290. Cest dommage qu'un 
meschant homme ne soit encores un sot, et que la 
deoence pallle son vice; ces incrustations n'appar- 
tiennent qu'à une bonne et saine paroi, qui merite 
d'estre conservée ou blancliie, mont. iii, 314. 

. — étym. Lat. incrustationem, de incrustare, in- 
cruster. 

INCRÜSTÉ, ÉE (in-kru-sté,stée),part.passéd'in- 
crusler. || 1° Garnl d'objets d'ornement qui sont en- 
gagés dans Ia surface. Ferishta nous avertit que le 
vainqueur Babar fit ériger sur une éminence, prèsdu 
champ de balaille, une pyramide toute incrustée 
des têtes des vaincus, volt. Polit. et législ.Frag. hisl. 
sur 1'Inde, 33. || S. m. Ouvrage d'ébénisterie ou de 
tabletterie fait par incrustation. Un bel incruste. 
]| 1° Engagéenformed'mcrustation dans une surface. 
L'argent de première formation est ordinairement 
incruste dans le quartz,BDFF. Min. t. v, p. 20, dans 
Pougens. Nous vimes une collection de pierresgrises 
qui, fendues par lits comme le tale, présentent les 
deux moitiésd'un poisson incruste, dontla figure est 
très-distincte, marmontel, Mém. vn. || 3» Terme de 
botanique. Le péricarpe et la graine sont incrus- 
tés, quand ils adhèrent naturellement entre eux, 
au point de ne pouvoir être separés. 

IJVCRüSTEU (in-kru-sté),t'. a. 1)1° Garnirunobjet 
d'ornements engagés dans la surface. Le temple 
étaitincrusté de marbre, fén. TVÍ. ix. L^ntichambre 
n'était, íi la vérité, incrustée que de rubis et d'éme- 
raudes, volt. Cand. 18, Les appartements étaient 
incrustés en mosaíque et garnis de colonnes et pi- 
lastres de très-beaux marbres, j. j. rouss. Conf. vn. 
|| On dit simplement aussi: incruster un pilastre, un 
portique, etc. || 2° Êngager dans une surface des ob- 
jetsdYirnement. Incruster une mosaíque dans lepavé 
d'un temple. || 3° Former une croúte; couvrir d'une 
couche pierreuse. Les coquilles ne sont pas seule- 
ment développées dans les sables mobiles, mais les 
pierres les plus dures les incrustent souvent et en 
sont pénétrées de toute ,part, cuvieh, Jtévol. ia. 
|| 4° S^ncruster, v. réft. Étre incruslé. Le marbre 
est une matière qui s'incruste souvent. || Fig. Dreux 
s^ppela le marquis de Dreux; il eut tort; il fallait 
prendre le titre de comte, cela se füt mieux in- 
crusté sur les comtes de Dreux sortis de la maison 
royale,st-sim toa, (27. || 5°Se couvrir d'uno croúte 
pierreuse. Les dents s'incrustent de tartre. || Fig. 
Dangeau faisait iss dieux du roi et de Mme de 
Maintenon, et s'incrustait de leurs façons de pen-r 
ser, ST-SIM. 404, 38. 

— HIST. xvi0 s. La pariie de 1'urine plus crasse 
et glüante, en passant sur une petite -irene ou 
pierre, s'adliere contre, et s'incruste, paré, xv, 35. 
On trouve ces tonneaux tellemcnt incrustés de 
lie.... o. de serres, 204. Je coutcmplay les paroys, 
lesquelz estoyent tous incrustez de marbre porphyre 
à ouvraige mosaycque, bau. v, 38. 

— ÊTYM. Lat. incrustare, garnir d'une croúte 
(voy. encroúter) . 

INCDBATION (in-ku-ba-sion; cn vers, de cinq 
syllabes), s./■. || Io Action de couver. Jamais il (le 
rossignol] ne chautc avec plus de force et de conti- 
nuilé que quand il la voit [sa femellej travaillée des 
douleurs de la ponte, et cnnuyée d'une longue et 
continuelle incubation, bdpf. Oís. t. i, p. 37. Ce fut 
sur les oiseaux que 51. de Haller fit ses nombreuses 
expériences qui ont la génération pour objet : la 
facilite de pouvoir examiner les oeufs dans tous les 
temps et presque à toutes los lieures de bincuba- 
tion..., condorcet , llaller. Lfincubation pourrait 
ii'être qu'un besoin naturel; on voit des poules 
couver des morceaux de craie, de petits cailloux et 
des ceufs d'espèce très-difTérente de la leur, bonnet, 
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Contempl. nal. xi, s. || incuba li n artiiicieilo, pro- 
cédé à Taide duquel on fait éclui e des ceufs en en- 
tretenant une clialeur pareille à celle que donne la 
couveuse. || Four dfincubation, four dans lequel on 
opere 1'incubation artifioielle. || 2" Terme de raéde- 
cíne. Le temps qui s'écoule entre Taction dbme 
cause morbifique sur Teconomie animale et Fin- 
vasion de la maladie. LTnoubation de la petite vé- 
role, de la vaccine, de la rage. || Période d'incuba- 
tion, le temps qui se passe entre le moment oü le 
germe d'une maladie est reçu et celui oü elle com- 
raence eflfectivement. 

— ÊTYM. Lat. incubationem, de m.... 2, et cm- 
bare, être couché (voy. couver). 

INCUBE (in-ku-b'), s. m. Espèce de déraon qu'on 
croyait prendre un corps pour jouir des plaisirs de 
Tamour avec une femme endormie ou transportée 
au sabbat; il est opposé à succube. Robert le Dia- 
ble, selon la tradition suivie par Scribe, était fils 
d'un incube et de la femme d'un duc de Normandie. 
Y a-t-il eu des incubes et des succubes? tous nos 
savants jurisconsultes démonographes admettaient 
également les uns et les autres, volt. üict.phil. 
incubes. 

— hist. xvi' s. Incubes, ce sont demons qui se 
transforment en guise d'hommes, et ont copulation 
avec les femmes sorcieres, paré, xix, 29. Les me- 
decins tiennent que incubus est un mal oü la per- 
sonne pense estre opprimée et suffoquée de quelque 
pesante charge sur son corps. et vient principale- 
ment la nuit: le vulgaire dit que c'est une vieille 
qui charge et comprime le corps, le vulgaire Tap- 
pelle chauche-poulet, id. xix, 33. 

— ÊTYM. Lat. incubus, cauchemar, de in..,. 2, et 
cubare, être couché. 

f INCUISABLE (in-kui-za-bl'), adj. Qui ne peut 
être cuit. 

— HIST. xvt0 s. Faute de laquelle observation, 
plusieurs feves sont rejetées comme incuisables à 
cause de la dureté de leur peau, o. de serres, 62i. 

— êtym. In.... t, et cuire. 
f INCDIT, ITE (in-kui, kui-t'), adj. Qui n'est pas 

bien cuit. Pain, gigot incuit. || Substantivement. La 
partie d'unc viande qui n'est pas bien ouite. Voulez- 
vous de Tincuit? 

— ÊTYM. In.... t, et cuit. 
t INCÜLCATION (in-kul-ka-sionJjS./1. Action d'in- 

culquer; résultat de cette action. 
— HIST. xvi° s. Je me desplais de Finculcation, 

voire aux choses utiles, comme en Seneque; et 
Tusage de son eschole stoique me desplaist, de re- 
dire sur chaque matiere.,.. mont. tv, 87. 

— êtym. Lat. inculcationem, de inculcare, in- 
culqucr. 

f t. INCDLPABLE (in-kul-pa-bl'), adj. Qui peut 
être inculpé, mis en accusation. 

— ÊTYM. Inculper. 
j 2. INCÜLPABLE (in-kul-pa-bl'), aúj. Quine 

peut être inculpé, accusó. Quelque elTet qui résulte 
de la vérité, on est toujours inculpable quand on 
l'a dite, parce qu'on n'y a rien mis du sjen, j. j. 
rouss. Prometi. 4. 

— ÊTYM. Lat. inculpabilis, de in.... I, et culpa- 
bilis, coupable. 

INCÜLPATION (in-kul-pa-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action d'inculper, Se justifier d'une 
inculpation. Inculpatiou hasardée. 

— ÊTYM. Lat. inculpationem (quiciierat, Ad- 
denda],dc inculpare (voy. inculper). 

INCULPÉ, ÉE (in-kul-pé, pée), part. passé d'in- 
culper. Inculpé à tort. || Substantivement, En ma- 
tière criminelle, Tinculpé, 1'inculpée, celui, celle 
qu'on soupçonne d'un crime ou d'un délit. 

INCÜLPER (iu-kul-pé), v. a. Charger quelqu'un 
d'une faute. Vous n'avez pas craint de nTinculper 
moi-mème dans ces mensonges, genlis, Mme de 
Maintenon, .t. II, p. 61, dans pougens. || S'inculper, 
u. ré/l. S'attribuer une faute. 11 s'inculpait, et per- 
sonnc ne songeait à lui faire de reprocho. || S'accu- 
ser mutuellcment. Les acousés se sont inculpés les 
uns les autres. 

— SYN. inculper, accuser. Inculper, venant de 
culpa, signifie attribuer, imputer une faute. Accuser 
signifie mettre en cause. La nuance de ces deux 
mols est donc que l'im porte 1'esprit sur la faute 
reprochée, Tautre sur le reproche de Ia faute, sur le 
jugemeut qui en est la suite. 

— HtST. xii0 s. Quenulsuem [bomme] ne puscet 
|puisse],estre encolpet, si cil non chi dreit i ad, Ilibl. 
des charles, 4" série, t. in, p. 260. || xm*s.Tel chose 
[le comtc Thibaut] a faite cn sa vie Dont fil] deüsl 
estreapelés [enchamp cios]; Une se deffendistmie; 
Car il se sent enccupés, hues de la ferté, Homan- 
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cet'", p. 187. plus hardiemenlquê uuzhenj Cerlaí- 
nemeut ilos fcmmesj jurent etmentent, 51eisniement 
quant el se sentem Dc quexque forfait tncol- 
pées, la Rose, IS33D. Jj xv0 s. De quoy aucunes gens 
furent encoulpez en derriere couvertement, froiss. 
1, i, 49. |( xvt' s. L'empereur (encore qu'aucuns de 
ses principaux serviteurs soient encoulpez de ceste 
raort) no se peut abstenir.... m. du bellay, ssi. 

— ÊTYM. Provenç. encolpar; ital. incolpare; du 
latiu inculpare (quicherat, Áddenda], de in.'... 2, 
et culpa (voy. coülpe). 

INCÜLQUÉ, ÉE (in-kul-ké, kée),parf. passé d ia 
culquer. II se dit ce ce qu'on introduit ou s'efrorce 
d'introduire dans 1'esprit en le répétant. II n'y a 
rien de plus inculqué dans ce Père [saint Clément 
d'Alexandrie ] que les demandes dans la bouche 
et dans le cosur des plus parfaits spirituels, boss. 
Êlats d'orais, vi, 10. S'il y a une expression plus 
inculquée en prenant le tout [le corps et le sang], 
il ne laisse pas d'être véritable qu'à la réception de 
chaque partie on se représente la mort tout entière 
[de Jesus], et l'on applique toute la gràce, id. Com- 
mun. sons les deux esp. u, 2. 

INCULQUER (in-kul-ké), jfinculquais, nous in- 
culquions, vous inculquiez ; que j'inculque, que 
nous inculquions, que vous inculquiez, v. c. 
II1° Faire entrer une chose dans Pesprit à force 
de la répéter. Les comparaisons dont il se servait 
tendaient plutôt à inculquer la réalité qa'à 1'affai- 
hlir, noss. T ar. tv, ^ 30. II n'y a point de vérité 
quo le Saint-Esprit ait plus inculquée, dans Tiiis- 
toire du peuple de Dieu, que celle des tentations 
attachées aux prospérilés et à Ia puissance, id. 
Polit. x, vi, I. II fallait leur inculquer la connais- 
sanco de Dieu, id. Ilist. n, o. Inculquez-lui bien 
mes réponses, id. Lctt. Com. 19. Obligé de parler 
plusieurs-fois d'une doctriffe pour Pinculquer, fén. 
Tél. x. || Inculquer, construit avec 1'adjectif' queí. 
Jfinculquais en peu de mots quel orgueil c'était de 
croire qu'on püt mieux entendre la parole de Dieu 
que tout le reste de 1'Église, boss. Confér. avec Cl. 
2. jj S inculquer une chose dans Pesprit, Pinculquer 
à sol, la graver dans son esprit. Ces vérités qu'ils se 
sont inculquées. || Absolument. II aíme à répéter 
pour inculquer, volt. Quelq. niais. ch. 3. 11 faut 
insister, inculquer, sans quoi tout s'oublie, id. Dict. 
phil. Juifs. J| 2" STnoulquer, r. réfl. Etre inculqué. 
Les proverbes shnculquent faoilement dans Pesprit. 

— HEM. « Ce mot est fort sígnificatíf, et beaucoup 
de gens le disent; et néanmoins il ne vaut rien et 
passe pour barbare. Nous n'en avons pourtant point 
qui exprime bien sa force; car imprimer ou répé- 
ter, dont on se sert ensa place, n'ontgardedesigni- 
íier ce qu'on appelle inculquer, .. vaugelas, Nouv. 
rem. p. 333. Depuis Vaugelas, inculquer s^st tout 
à fait impalronisé. 

— HIST. xvi0 s. Quand elle [la religion] nous in- 
culqué si souvent que nostre sagesse n'est que folie 
devantDieu, mont. h, (51, 

— ÊTYM. im. inculcare, de in.... 2, et culcare, 
pour calcare, fouler, presser. 

INCÜLTE (in-kul-t'), adj. |) Io Qui n'est point cul- 
tivé. Des terces qui demeuraient iucultes, fén. 
Tél. xn. Combien il faut accuser notre négligenco 
s'il reste en France des terres incultesl volt. 
Mceurs, 13». Dans un vaste désert je me croistrans- 
porlée, Sur une terre aride, inculte, inhabitée. du- 
ciSjAbuf. ii, 2. || 2° Fig. Qui n'a pas reçu la culturc 
intellectuelle et morale. II est accoutumé à une vie 
inculte, st-evremond, Génie des Romains, dans ri- 
Ciielet. 11 n'êtait pas, si j'ose me servir de ce terme, 
de ces liéros incultes qui de la bravoure se font un 
droit d"ignorance pour tout le reste, bourdaloue, 
Or. de Conde. De 1'homme inculte il [Pesprit de 
poésic] adoucitla vie, Et sous le dais montre au 
doigt les tyrans, bérang. Angeextlé. \\3' Inculte se 
dit parfoisd'une barbe, d'une chevelure négligée. 

— êtym. Lat. incullus, de in.... i, et cultus, 
cultive. 

f 1NCDLTIVABLE (in-kul-ti-va-bP), adj. Qui ne 
peut être cultivé, qui n'est pas susceptible de cul- 
tura. Ce pays aride et presque incultivable, volt. 
te/f. Turgnl, 8 janv. 1770. Quel est lepays qui n'ait 
pas des terrains rebelles et inoultivables? id, Disc. 
aux Velches. suppl. 

— êtym. In. .. i, et cultivable. 
flNCÜLTIVÉ, ÉE (in-kul-ti-vé, vée), adj. Qui 

n'e5t pas cultivé. 
 SYN inculte, iNCDLTivÉ. Incultivéest plus an- 

oien que inculte qui est une importation latine as- 
sez récente. Inculte se dit de tout ce qui n'est pas 
cultivé, soit qu'il s'agisse de lieux habites par 
1'homme, ou de contrées inhabitées; incultivése au 

a. —9 
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quand la cultura manque dans les pays habités, ou 
elle pourrait ètre donnée. 

— hist. xiv" s. Incultiver, Ordonn. des róis de 
France, t. n, p. 494. || xvi" s. En lieux incultivés qui 
sont en chaulmes, en fruiches et brueres et buis- 
sons, n'y a et n.'y enchet point de prinse de bestes, 
thaumass. Coust. du Berry, p. 307, dans lacurne. 

— ÉTYM. ín.... I, et cultivé. 
INCÜLTÜRE (in-kul-tu-r'), s. f. || 1" Etat de ce 

qui est inculte. L'état d'incuUure oü sont ces terres. 
■ •..sur les terres incultes, yaines et vagues, et sur 
les marais.... qui ne sont ouverts aux usagespublics 
des habitants du territoire, qu'à cause de leur in- 
culture et de Tétat d'abandon dans lequel ils se trou- 
vent, robin, Mémoire sur les marais de CUville 
[Calvados], p. 57. Ces plaines [le littoral de la 
Corse], si bien partagées à tant d'égards, ont un dé- 
faut extreme : y séjourner est mortel pendant une 
partie de l'année ; elies sont donc condamnées à 
Finculture, michel chevalieh, Journ. des Débats, f 1 
avril 1866. || 2° Fig. Absence de culture intellectuelle 
et morale. 11 [Louis XI] ne tint pas son fils dans 
Fignorance et dans Finculture par je ne sais quel 
ombrage de despote oriental; la santé dece fils, frêle 
et délicat...., dupont-white, Centralisation, p. 206. 

— étym. In.... t, et culture. 
f INCÜNABLE (in-ku-na-bF), adj. Édition incu- 

nable, édition qui date des commenoements de Fim- 
primerie. || S. m. Un incunable, un livre qui date 
des premiers temps de Fimprimerie. 

— étym. Lat. incunabulum, berceau. La locu- 
tion vient de ce qu'on a dit: remonter aux incu- 
nables, au berceau de Fimprimerie. 

IXCURABILITÉ (in-ku-ra-bi-li-té), s. /■. || 1° Ca- 
ractère des maladies qui ne sont pas susceptibles 
de guérison, () 2° Fig. 11 se dit des mauvaises dispo- 
silions morales. Le ton plaisant, déj;\ usé, est en 
cette manière le derniersymptôme de Fincurabilité, 
duclos, Mém. rég. OICuv. t. vi, p. 6, dans pougens. 

— étym. Incurahle. 
INCURABLE (in-ku-ra-bF), adj. || 1° Qui ne peut 

être guéri, en parlant de maladies pour lesquelles on 
ne connait auoun moyen de guérison ou qui n'en 
comportent réellement aucun. Les blessures qu'elles 
[les flèches trempées dans le sang de Fhydre de 
Lerne] faisaient étaient incurables, fén. Tél. xv. 
Pour mamaladie, elle est incurable, puisqu'elle date 
de quatre-vingts ans; c'est un mal qui nFempêcbe 
quelquefois d'ètre aussi exact que je le voudrais 
dans mes réponses, volt. Letí. Florian, 9fév. 1774. 
|| Fig. La plaie de vos yeux est toujours incurable, 
riígnier, Jíldgie 1. Si jadis aux rives deLoire Vous 
avez récité Fhistoire De mes incurables douleurs, 
racan, Ode au Roi. Si Dieu n'eút point été in- 
flexible, si Faveuglement des peuples n'eútpas étc 
incurable, elle aurait guéri les esprits, et le parti le 
plus juste auraitété lepluslbrt, noss. Ueined Anglet. 
D'un incurable amour remèdes impuissants, «ac. 
Phèdre, 1,». ô mes enfants, quelle maladie incurable 
quecelle deFambition! marmontel,Mém. vm,|| 2° 11 
se dit aussi des personnes. Ce malade est incurable. 
|| Substantivement. Un incurable, Fhomme ou la 
femme atteints de maladies incurables. || S. m. pl. 
Les Incurables, un hospice d'incurables (en ce sens 
on met un I majuscule). II faut voir de ce pas les 
plus considérables; L'un demeure au Marais, et 
Fautre aux Incurables, boil. Ép. vi. Arrivée à Pa- 
ris, Mme de Maintenon se rendit seule aux Incura- 
bles chez la marquise de la Sablière, genlis, 
Mme de Maintenon, t. 11, p. roo, dans pougens. 
|| Hospice des Incurables (femmes), fondé à Paris 
en 1037 par les soins du cardinal François de la 
Rocbefoucauld. 

— syn. incurable, iNGCÉRissABLE. Dans incura- 
ble est cure; et dans guérissable est guérison. Un 
mal incurable est donc un mal qui n'a pas de cure, 
de traitement, et un mal inguérissable est un mal 
qui n'a pas de guérison. II y aurait là lieu à syno- 
nymie; mais, comme cure signifie aussi guérison, 
les acceptions se confondent; confusion qui s'opère 
assez facilement entre deux mots qui, avec un 
sens analogue, proviennent de deux langues diffé- 
rentes (cure du latin, et guérison du gerraanique). 

— hist. xiv" s. La plaie est incurable es grelles 
boiaux,n.DE mondeville, f° 01. Chauveté [par vieil- 
lesse] est incurable, se les cheveux ne cheent [tom- 
bent] par cause de maladie, lanfranc, f" 40, verso.. 
II sunt mauvais et incurables de leur malice, 
oresme• Eth. 165. Illiberalité est vice incurable, in. 
ib. I I0.||xv" s. Et puis tomba en grieve maladie in- 
curable, comm.vi, 13. || xvi0s. Seray-jetousjours butte 
aux douleurs incurables? desportes, Diane, ir, 53. 

Purge etguari mon ame, belas! presque incurable, 
id, OFuv. chrestiennes, Sonnet,to. 

— étym. Provenç. et espagn. incurable; ital. in- 
curabile; du lat. incurabilis, de in.... t, et curabi- 
Hs, curable. 

f EVCURABLEMEIVT (in-ku-ra-ble-man), adv. 
D'une manière incurahle. 

INCURIE (in-ku-rie), s. f. Défaut de soin, négli- 
gence. II y en a qui ne trouvent leur repôs que dans 
une incurie de toutes choses, boss. Pensées déla- 
chées, 1. Heureux qui voit couler ses jours Dans la 
mollesse et Fincurie! volt. Lettres en vers et en 
prose, 1. Je ne puis qu'admirer la Pégligence, Fin- 
curie de la nation anglaise, 3. j. rouss. Pologne, vn. 
Les suites funestes de Fincurie oú Fon daissait Sa 
Majesté, bachaumont, Mém. secrets, t. xxxv, p. iso. 

— HIST. xvi" s. Incurie, cotgbave. 
— étym. Lat. incúria, de in... i, et cura, soin 

(voy. cure) 
f INCURIEUSE>1 EXT (m-ku-ri-eü-ze-man), adv. 

D'une façon incurieuse. 
— HIST. xvi" s. Et a Fon de quoy couler plus in- 

curieusement en la pauvreté qu'en Fabondance in- 
justement dispensée, mont. 111, 165, 

f INCURIEÜX, EUSE (in-ku-ri-eú, eú-z'), adj. 
Qui ne se soucie pas de. Un esprit incurieux. Incu- 
rieux d'accroitre sa fortune. 

— HIST. xvi' s. Les esprits simples et incurieux 
se trouvent plus dociles, mont. ii, 235, Lanoue ar- 
rivé fut aussitost depesohé à Orleans, od il ne mena 
que quinze chevaux, comme ceux qui ont lait la 
guerre avec lui Font toujours vu incurieux de gros- 
sirSa troupe, d'aub. Hist. I, 2H. 

— ÉTYM. Lat. incuriosus, dein.... 1, etctíriosus, 
curieux. 

INCURIOSITÉ (in-ku-ri-ô-zi-té), s. f. Insouciance 
d'apprendre ce qu'on ignore. Lbgnorance et Fincu- 
riosité sont deux doux oreillers pour une tête bien 
faite, comme il [Montaigne] le dit lui-méme, pasc. 
Enlret. sur Épict. et Mont. L'ignorance et Fincu- 
riositó sont deux oreillers fort doux; mais pour les 
trouver tels, il faut avoir la tête aussi bien faite que 
Montaigne, diderot, Pens. phü. 27. 

— hist. xvi' s. [Une dame négligée en ses ajus- 
tements] monstrant pourtant avec son inouriosité 
une grande beauté, brant. Dames gal. t. 11, p. 165. 

— ÉTYM. Lat. incuriositatem, de in.... 1, et cu- 
riositas, curiosité. 

f INCÜRSIF, IVE (in-kur-sif, si-v'), adj. Qui fait 
irruption, qui envabit. 

— ÉTYM. Voy. INCURSION. 
LNCURSION (in-kur-sion; on vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || 1° Courso de gens de guerre en pays 
ennemi. Les Turcs, sous Bajazet II, moins terribles 
que sous Mahomet, ne laissent pas de Fêtre encore, 
ils font des incursions en Hongrie, et sur les teires 
de lamaison d'Autriche,voLT. Ann.Emp. Maximüien, 
1494. || 2° Par extension, courses, voyages que Fon 
fait dans un pays par curiosité ou pour Fexplorer. 
Les incursions de nos savants dans cette contrée 
ont eu dbmportants résultats. || 3" Fig. Êtude, travail 
dans quelque partie des lettres, des sciences dont 
on ne s'occupe pas habituellement. Le célòbre phy- 
siologiste Haller ne s'estpas toujours bornéàFétude 
des animaux; il a fait quelques incursions dans le 
domaine de la poésie. 

— SYN. INCURSION, irruption. Lbncursion est une 
course ; par conséquent celui qui la fait passe seu- 
lement sur le terrain qu'il ravage. L'irruption, qui 
exprime Faction de rompre une barrière, de péné- 
trer de viva force, n'a pas ce caractère passager; 
elle est profonde. Après des incursions, les barbares 
rentraient en Germanie; aprés leur irruptioir défi- 
nitive, ils s'établirent dans les provinces romaines. 

— HIST. xiv" s. Reprimerles incursions des enne- 
mis, berciíeure, f" 52. || xvi" s. Les invasions et incur- 
sions contraires [des catboliques et des protestants, 
dansle pays], mont. iv, 93. 

— ÉTYM. Lat. incursionem, de in.... 2, et cur- 
rere (voy. courir). 

f INCÜRVABLE (in-kur-va-bF), adj. Terme di- 
dactique. Qui est susceptible d'être inourvé. 

— étym. Incurver. En latin, incurvabüis signifie 
au contraire qui ne peut-être courbé. 

t INCUUVATION (in-kur-va-sion), s. f. Terme 
didaotique. Action d'incurver, résultat de cette 
action. Lbncurvation de Fépine dorsale. 

— étym. Lat. incurvationem, de incurvare, in- 
curver. 

f INCURVER (in-kur-vé), v. a. Terme didaoti- 
que. Donncr une courbure de dehors en dedans. 
Une ligne incurvée. 

— HIST. xii" s. Laz [ils] apresterent à mes piez, 

et encurverent la meie aneme [âme], Liber psalm. 
p. 74. Encurvé sunt li tertre dei mont [du monde], 
ib. p. 239. 

— ÉTYM. Lat. incurvare, de in.... 2, et curvare 
(voy. courbeh). 

f INCURVIFOLIÉ, ÉE (in-kur-vi-fo-li-é, ée), adj. 
Terme de botaniquo. Qui a les feuilles recourbées 
de dehors en dedans. 

— étym. Lat. incurvus, courbé, et folium , 
feuille. 

INCÜSE (in-ku-z'), adj. Se dit de certaines mé- 
dailles frappées d'un seul côté, par la négligence 
et la précipitation des óuvriers. || Substantivement. 
Une inouse. 

— étym. Lat. incusus, frappé, de in.... 2, et cu- 
dere, frapper, imprimer. 

INDE (in-d'), s. m. || 1° Couleur bleue que Fon 
tire de Findigo. L'inde est une féoule que Fon tire 
de la mcme plante [Findigotier]; mais, pour Fobte- 
nir, on n'emploie exactement que les feuilles de la 
plante, au lieu que, pour la préparalion de Findigo, 
on empioie les feuilles et la tige, Pict. des arts et 
mét. Indigotier. || 2° On a donné abusivement aussi 
le nom d'inde à une couleur bleue tirée de la 
guède. |l 3° Inde ou bois dTnde, nom donné quel- 
quefois au bois de campêche, qui fournit une cou- 
leur rouge. 

— hist. xm" s de colors i a cent paire ; D'er- 
bes, de ílors indes et perses, Et de maintes colors di- 
verses, la liose, v. 03. || xv" s. Avoit sur le chef du 
duc un drap de soie da couleur inde à quatre bas- 
tons d'argent, froiss. 111, iv, 78. || xvi" s. L'esoume 
du pastel est seohée, puis convertie en poudre 
qu'on appelle florée, servant à certaines taintures 
de soie; aussi les .paintres emploient la florée en 
une couleur violette par eux nommée inde, o. de 
SERRES, 736. 

— ÉTYM. Lat. índia, Finde, à cause de la prove- 
nance de cette couleur; Berry, devenir inde, rougir 
immodérément jusqu'au bleu. índia vient du sans- 
orit Sindhus, nom du íleuve Indus. 

t INDÉBATl U, UE (in-dé-ba-tu, tue), adj. Qui 
n'a été soumis à aucun débat. 

— ÉTYM. In.... 1, et débattu. 
INDÉBROülLLABLE (in-dé-brou-lla-bF, 11 mouil- 

lées, et non in-dé-brou-ya-bF), adj. Qui ne peut 
être débrouillé. La question du bien et du mal de- 
moure un chãos indébrouillable pour ceux qui 
cherchent de bonne foi, volt. Dict. phü. Bien, 
tout est bien. 

— ÉTYM. In.... I, et débrouiller. 
f INDÉBROUILLÉ , ÉE (in-dé-brou-llé, llée, 

U mouillées), adj. Qui n'est point débrouillé. 
— ÉTYM. In.... i, et débrouillé. 
f INDÉCACIIETABLE (in-dé-ka-che-ta-bF), adj. 

Qui ne peut être décaoheté. Enveloppe indécache- 
lable. 

— ÉTYM. In.... i, et décacheter. 
INDÉCEMMENT (in-dé-sa-man), adv. D'une ma- 

nière indécente. Le prince de Conti, à la mort du- 
quel il [Vendôme] fut si indécemment insensible, 
st-sim. 294, (0. Louvois fut accusé de s'élre réjoui 
indécemment de la mort de Turenne, volt. 
LouisXIV, t2. 

— hist. xv" s. Ces encherimens deshontez sont 
non seulement indecemment, mais dommageable- 
ment employez envers nos femmes, mont. 1, 225. 

— étym. Indécent, et le suffixe ment. 
1NDÉCENCE (in-dé-san-s'), s. /". ||1" Vice de ce 

qui est contraire à la décence, à Fhonnêteté, aux 
bienséances. En quelque indécenco que Fimpiélé ou 
lo hasard metle le voile corruptible sous lequel il 
[le Verbe] se cache, fén. t. xvn, p. 304. L'abbéde Po. 
lignac s'était brouillé avec la reine de Pologne jus- 
qu'aux éclats et à Pindécence, st-sim, 47, 40. C'é- 
tait uno très-grande indéconce à un moino de 
conduirc une jeune veuve hors de sa patrie, volt. 
Louis XIV, 38. La danse et tous les arts, briguant 
de vils succcs, De leurs jeux effrontés déployant 
Findécence, Par des^ tablcaux impurs appellent 
Ia liconce, legouvé, Epich. et JV. 1, 1.1| 2° Action, 
propos indécent. Le soxe s'avili3sant par des indé- 
cencos dont les siècles de nos pcres auraient rougi, 
mass. Carêmc, Mot. de conv. Les indécences hon- 
teuses des enfants d'Héli qui avaient durant si 
longtemps profane sa maison [de Dieu], id. Ca- 
rime, Temples. Nous avons marqué on détail un 
remède à chacun de nos maux : la retraite, à cer- 
taines dissipalions; la modcstie, à certaines in- 
décences, id. Carême, Páques. || Chose obscène. 
Cette pièce est remplie d'indcccncos. 

— étym. Lat. indccentin , ile indccens, indécent. 
INDÉCENT, ENTE (in-dé-san , san-t'), adj. Qui 
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est contre la décence, contre rhonnéteté, contre les 
bienséances. Ils recherchent la prééminence par 
des voies et des pratiques si indécentes, patiuj, 
Plaidoyer 15, dans richelet. Jamais de ces osten- 
tations si indécentes au sexe surtout, mass. Orais, 
fun. Madame. Cette fausse nouvelle [de la mort de 
Guillaume 111] fut recue à Paris avec unejoie indé- 
cente et honteuse, volt. Louis XIV, te. || II se dit 
aussi des personnes. Vous ètes indécent. 

— H1ST, xvi* s. Les images visibles qu'on fait à 
Dieu sont indecentes à sa majesté, calv. Inst. 67. 
Les pylhagoriciens vouloient qu^lles [les prières] 
feussent publicques et ouies d'un chascun, afin 
qu^on ne le [Dieu] requist de chose indecente et 
injuste, MONT. I, 4U4. 

— ÉTYM. Lat. indecentem, de in.... i, et decens, 
décent. 

INDÉCHIFFRABLE (in - dé - chi - fra - bl'), adj. 
II 1° Qui ne peut être décbiffré. Un chiffre bien 
fait et à double clef est indéchiífrable. |j 2" Par ex- 
tension, difficile à lire, en parlant d'une écriture. 
Les experls écrivains s'y donneraient au diable, Je 
tiens dès à prcsent la lettre indéchiffrable, hegnard, 
le Distr. iv, 9. Vous vous êtes heureusement cor- 
rigé de rhabitude affreuse de nPécrire deux fois par 
an quatre mots indéchiffrables qui ne signifiaient 
rien, volt. Leít. Thibouville, 28 nov. t777. |{ 3° Fig. 
Obscur, embrouillé. L'Égypte était devenue une 
énigme indéchiffrablepour PÉgyptien même , dide- 
rot, Optn. des anc. phil. (Égyptiens). Pourquoi se 
consumer sur des chicanes de temps aussi arides 
qu'indéchiffrables?CHATEAijB. Génie,I, iv, I. i| 4°Fig. 
Inexplicable, en parlant des personnes. Cet homme 
est indéchilTrable. || On dit dans un sens analogue : 
Sa conduite est indéchiffrable. 

— ètym. In.... t, et déchiffrer. 
f INDÉCH1FFRABLEMENT (in-dé-chi-fra-ble- 

man), adv. D'une manière indéchiffrable. 
f LVDÉCU1FFRÉ, ÉE (in-dé-chi-fré, frée), adj. 

Qui n'est point décbiffré. 
— ÉTYM. In.... i, et déchiffré. 
f INDÉCIIIRABLE (in-dé-chi-ra-bl'), adj. Qui ne 

peut être déchiré. 
— ÉTYM.in.... i, et déclnrable. 
fLVDÉCIlIRfi, ÉE (in-dé-chi-ré, rée), ad). Qui 

n'est point déchiré. 
— ÉTYM. In.... i, et déchiré. 
1NDÈC1S, 1SE (in-dé-si, si-z'), adj. || Io Sur quoi 

il n'y a pas de décision, de solution. Question in- 
décise. Cette hataille de Saint-Denis fut indécise, 
et la France n'en fut que plus malheureuse, volt. 
Ess. mceurs, <71.112° Douteux, incertain. Dans 
cette espèce de neutralité indécise, ils regardaient 
corume d'un lieu súr les combats et les dangers de 
ceux qui avaient pris parti pour les uns ou pour 
les autres, hollin, Hist. anc. QEuv. t. ix, p, 28, 
dans pougens. Lorsque votre beauté, dans son 
choix indécis, S'essaya sur le père avant de plaire 
au fiis, LEMEtic. Fréd. et Bruneh. m, 6. Le destin 
indécis, par un égal retour, Le fait et succomber et 
vaincre tour à tour, legouvé, Épich. et Nér. iv, 7. 
|| 3° Qui ne sait pas prendre une résolution, en 
parlant des personnes. Cest un homme indécis. 
Indécis sur ce qu'il avait à faire. || Substantive- 
ment. La conscience est.... inquièle dans les indé- 
cis, vauven. Maximes, cxxxv. || 4° Vague, diflicile 
à déterminer, à limiter. La lumière indécise du 
crépuscule. Le poil qui la couvre est long de dix à 
onze lignes, et elle est comme rayée de bandes 
indécises de brun et de fauve, buff. Quadrup. 
t. xm, p. 84. Je range sous ce titre indécis quel- 
ques oiseaux étrangers , trop peu connus pour 
qu'on puisse leur assigner une place plus fixe, id. 
Ois. t. iv, p. H6. Les lois de nos aleux, auprès du 
trône assises, Resserraient du pouvoir les bornes 
indécises, c. delav. Yêpr. sic. iv, 4. 

— HIST. xvi* s. Auguste [par sa variété] s'est 
faict lascher entier et indécis aux plus hardisju- 
ges, mont. n, 2, La gloire et Ia curiosité sont les 
tleaux do nostre ame : celle-çy nous conduict ii 
mettre le nez par tout; et celle-là nous deffend de 
rien laisser irresolu et indécis, in. i, 205. 

— ÉTYM. Frovenç. indécis; esp. et ital. indeciso; 
du lat. indecistu (quiciierat, Addenda), non coupé, 
nou tranché, de m.... i, et decisus, part. passif 
de decidcre, couper, décider. 

)■ ItíDÉCISIF, 1VE (in-dé-si-zif, zi-v'), adj. Qui 
n'est point décisif. 

— KTYM. In.... 1, et décisif. 
INUÉCISIOX (in-dé-si-zion; en vers, do cinq syl- 

labos),s. f. || 1°Défautdedécision. Unepiétélaiblequi 
jette Pindécision dans leurs entreprises, mass. Pel. 
car. Écneils. H 2 o Ter me d'administration. Partie in- 

décise dans un compte. II reste à réglerlcs indé- 
cisions. || 3° Ce qu'il y a de non déterminé, de non 
limité dans une chose. LMndécision des nuances. 

— ÈTYM. In.... t, et décision. 
f INDÉCISIVEMENT (in-dé-si-zi-ve-raan), adv. 

D'une manière non décisive. Un bonheur est un 
événement heureux; le bonheur pris indécisivement 
signifie une suite de ces événements, volt. Dict. 
phil. Félicité. 

1NDÉCLINABILITÉ (in-dé-kli-na-bi-li-té), s. f. 
|| 1° Terme de grammaire. Qualité des mots indécli- 
nables. || 2° Qualité de ce qui est inévitable. Donnez 
aux contre-remontrants 1'indéclinabilité ou irré- 
sistibilité de la grâce, ils n'en demanderont jamais 
davantage, fén. t. m, p. 313. 

— ÉTYM. Indéclinahle. 
INDÉCLINABLE (in-dé-kli-na-bl') ,adj.|| 1°Terme 

de grammaire. Qui ne peut être decline, qui ne se 
décline point. Onappelleindéclinables les nomsqui, 
sous une seule forme, s'empIoient à tous les cas; 
ainsi les neulres fas, nefas, ne sont pas considérés 
comme indéclinabies, puisqu'ilsnereprésententque 
les trois cas semblables du singulier; ils sont dé- 
fectifs dans Ia déclinaison; mais pondo est indécli- 
nahle, parce qu'il sert pour tous les cas du pluriel; 
cornu n'est indéclinable qu'au singulier. || Plus par- 
ticulièrement. Qui ne reçoit pas les signes du genre 
et du nombre. Mot, particule indéclinable. |{ On 
dit aussi, mais à tort (voy. syn.), invariable eu ce 
sens. || S.m. Nom qui ne se décline point. Cestun in- 
déclinable. || Les indéclinabies, lespartiesinvariables 
du discours, adverbe, préposition, conjonction, in- 
terjection, particule, etc. i| 2° Qui ne peut être dé- 
cline, évité. Le plaisir indélibéré produira dans 
1'homme un bon vouloir d'une manière invincible, 
indéclinable et toute-puissante, fén. t. m, p. 292. 

— SYN. indéclinable, invariaele. Indéclinable 
signifie qui ne se décline pas et invariable qui ne 
varie pas. Des mots peuvent varier sans se décliner. 
Nous écrivons encore et encor; jusque et jusqucs. 
Ces mots ne sont pas invariables, mais ils sont in- 
déclinabies, parce que déclinable suppose une va- 
riation de terminaison en même temps que la si- 
gnification du mòt est modifiée. 
 HIST. xv* s. La prime congelalion Du mer- 

cure est donc mine à plomb; Cest aussi la plus 
convenable X luy, voir mesme indéclinable [inévi- 
table], Pour en perfection le mettre, Trait. d'alch. 
338. |1 xvi" s. Le franc arbitre est un consente- 
ment pour la liberté de vouloir, qui ne se peut per- 
dre, et un jugement indéclinable de raison, calv. 
Inst. 184. 

— ÉTYM. Lat. indeclinabilis, de in.... 1, et decli- 
nabilis, déclinable. Declinare signifiant aussi évi- 
ter, de làvientle sens d'inévitable que indéclinable 
a aussi. 

f INDÉCLINfl,ÉE (in-dé-kli-né, née), adj. Terme 
de grammaire. Qui n'a point été décliné. 

— ÉTYM. In.... l, et décliné. 
INDÉCOMPOSABLE (in-dé-kon-pô-za-bT), adj. 

Qui ne peut être décomposé. Toutes ces parties in- 
décomposables à jamais sont des éléments, volt. 
Ncwt. i, 8. Chacun de ces intervalles [du spectre 
solaire] contient des couleurs qui sont indécomposa- 
bles par le prisme et par quelque art que ce soit, 
ce qui leur a fait donner le nom de couleurs primi- 
tives, buff. Uist. min. Inlrod. Part. exp. (Euv. 
t. vn, p. 312. 

— ÉTYM. In.... i, et décomposable. 
f INDÉCOMPOSÉ, ÉE(in-dé-kon-pô-zé, zée), adj. 

Qui n'est pas décomposé. Corps indécomposé, sub- 
stance indécomposée, tout corps, toute substance 
qui parait simple, c'est-à-dire formée d'une seule 
nature de molécules. 

— ÉTYM. In.... i, et décomposé. 
f INUÉCR1T, ITE (in-dé-kn, kri-t'), adj. Ouin'a 

point été décrit. Élante indécrite. 
— ÉTYM. In i, et décrit. 
INDÉCROTTABLE {in-dé-kro-ta-bl'), adj. Ou'on 

nepeut décrotter. Dassouliersindécrottables. ||Fig. 
et familiérement. Homme indécrottable, homme 
malplaisant, qu'on ne saurait améliorer ni corriger. 
Ces docteurs ennemis des grãces qui se définissent 
eux-raêmes animaux indécrottables, balz. Disser- 
talion d M. Conrart, p. 274, Paris, 1681. Jamais un 
si sot homme que celui-ci, jamais un si imperti- 
nent que Tautre, jamais rien de plus indécrottable 
que tous les deux, st-sim. i34, 240. 

— hist. xvi" s. Indecrotable, cotgrave. 
— é.tym. In.... i, et décroter. 
jINDÉDOüBLABLE (in-dé-dou-bla-bl'), adj. Qui 

no jicutétre dédoublé.ll Caudraitquelc papier [un pa- 
pierdesüreté] laissâtpénétrerFencredePécriturejus- 

qu'à la vignette intérieure, et qu'il fút absolument 
indédoublable, Presse scientifique, 4 863, t. II, p. 470. 

— ÉTYM In.... 4, et dédouhler. 
INDÉFECTIBILITÉ (in-dé-fè-kti-bi-li-té), s. f. 

|| 1° Qualité de ce qui est indéfectible, de ce qui no 
fait jamais défaut. Je crois que cette sorte de diver- 
tissement [la lecture des Provinciales] vous amuse- 
rait bien autant que 1'indéfectibilité de la matière, 
sév. 340. [Laréforme] forcée à reconnattre la perpé- 
tuelle visibilité de TÈglise dans Tindéfectibilité du 
ministcre, boss. Sur un écrit de M. Clande, 4 3. 
I! 2° Terme dogmatique. L'indéfectihilité de TÈ- 
glise, prérogative assurée à TÉglise par la pro 
messe de Jésus-Christ. 

— ÉTYM. Indéfectible. 
INDÉFECTIBLE (in-dé-fc-kti-bl'), adj. Terme dog- 

matique. Qui ne peut défaillir, qui ne peut cesser 
d'être. L'Église est indéfectible. 11 [le parfait] ar- 
rive, pensait-il, à une vertu indéfectible, à cause 
de sa perfection qui ne se relâche jamais, boss. El. 
d'orais. vi, 12. 

— ÉTYM. In.... 4, et défectible. 
f INDÉFENDABLE (in-dé-fan-da-bT), adj. Qui ne 

peut être défendu contre 1'ennemi, contre un adver- 
saire, contre la critique. Cette place, co poste est indé- 
fendable. Cette partie dMchecsestindélendable. Cette 
pièce, à le bien prendre, est tout à faitindéfendable, 
mol. Critique, 7. || Quelqueséditionsportentindéfen- 
sable. 

— ÉTYM. In....t, et défendable. On a dit indéfen- 
sible au xvi* siècle, moxtaigne, iv, 203. 

f INDÊFÉNDÜ, UE (in-dé-fan-du, due), adj. 
Qui n'est point défendu, protégé. 11 [Attila] était 
plus homme de tête que de main, tâchait à diviser 
ses ennemis, ravageait les peuples indéfendus.... 
corn. Attila, au lecteur..\\ Substantivement. Les 
mceurs perverses des jeunes rapporteurs influe- 
ront longtemps sur les affaires en opprimant les in- 
défendus et nourrissant les passions des gens puis- 
sants, d^rgenson, Mém. t. 11, p. 287. 

— ÉTYM. In.... 1, et défendu. 
t INDÉFÉNSABLE (in-dé-fan-sa-bT), adj. Syno- 

nyme inusité ddndéfendable (voy. ce mot); on le 
trouve dans quelques éditions de Molière. 

— ÉTY^l. Cest Tancien terme de coutume indé- 
fensable, dont Molière, s'il en a usé, a modifié le 
sens, et qui est Topposé de défcnsable (voy. ce mot), 
venant de défends ou défens. 

■j- INDÉFIÉ, ÉE (in-dé-fi-é, ée), adj. Qui n'a pas 
reçu de défi. 

— ÉTYM. In.... 1, et défie. 
flNDÉFIGURÉ, ÉE (iu-dé-fi-gu-ré, rée), adj. 

Qui n'est point défiguré. 
— ÉTYM. In.... 4, et défiguré. 
INDÉFINI, IE (in-dé-fi-ni, nie), adj. || 1° Quin'est 

pas limité, dont nous iTapercevons pas la limite, 
par opposition à infini, par lequel nous afflrmons 
Timpossibilité de la limite. Espace indéfini. ||S. m. 
Terme de philosophi-3 Cindéfini n'est point Tinfini. 
Je mets ici la distinclion entre Tindéfini et Tinfini; 
etil n^ a rien que je nomme proprementinfini, sinon 
ce en quoi de toutes parts je ne rencontre point de 
limites, auquel sens Dieuseul est infini; mais pour 
les choses oü sous quelque considération seulement 
j e ne vois point de fin, comme Ia multitude des nom- 
bres..., je lesappelle indéfinies et non pas infinies, 
parce que de toutes parts elles ne sont pas sans fin 
ni sans limites, desc. liép. aux t" obj. (O. Cest 
[Tépoque incertaine de la mort] un indéfini dans le 
temps qui tientquelquechosedeTinfini, la bruv. xi. 
11 X Tindéfini, loc. adv. Sans fin, sans limite. Les 
grandsanatomistes se trompalent quandils pensaient 
que les filets nerveux sonteux-mêraescomposésde fi- 
lets pluspetits, ceux-cí de plus pelits encore, et ainsi 
à Tindéfini, eounet, Paling. philos. x, 16, note 9. 
|| 2° Qui manque de définition, indéterminé. Uneidée 
indéfinie. || Terme de logique. Proposition indéíinie, 
propositiongénérale, qui convient àtous les êtres de 
même espèce. H 3° Terme de grammaire. Qui expri- 
me une idée vague ou générale qu'on n'applique point 
à un objet particulier et déterminé. Sens indéfini. Un 
est article indéfini. On, quelque, quiconque, sont des 
mots indéfinis. || Prétérit ou passé indéfini, temps de 
Tindicatifdu verbe quTindiqueTaction comme passée, 
sans relation nécessaire à une époque déterminée, par 
exemple: j'ai fait, j'ai dit. || Modes indéfinis, mqdes 
desvorbes oil iln'y a pas de personnes (Tinfimtil, 
le participe), par opposition aux modes définis. 
|| 4° Terme de chimie. Combinaisons in,défiD1|f; ,c i®. qui se font dans desproportions illimitées. || 6 ei 
de botanique, Parties indéfinies parties don - 
nombre n"a rien de constant, ou dont - . 
point chercher à déterminer le nombi -. - - 
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indéfinies. || Tiges ou rameaux indéfinis, indéter- 
minés ou centripètes, ceux dont le bourgeon ter- 
minal s'alIong6 indéfiniment. || Inflorescence indéfi- 
nie ou axillaire, celle oü les fleurs naissent de Tais- 
selle des feuilles ílorales ou des bractées, de telle 
sorte que, toutes étant latérales, Taxe peut cioitre 
indéfiniment. || 6" Nom donné anciennement à Tin- 
digofère. Anil ou indéfini de Barbárie, Portugal, 
Venise, ou d'ailleurs, le cent pesant estimé Pun 
portant Tautre, deux cents livres, Déclar. du roí, 
nov. 1040, Tarif. 

— REM. 1. Indéfini est un adjectif auquel lusago 
ne donno guère ni comparatif, ni superlatif. || 2. On 
attribue 1'origine de ce mot à Descartes ; c'est une 
erreur, comme le montre rhistorique. || 3, U faut 
remarquer qu'au xv!!" siècle prétérit ou passó indé- 
fini était pris dans le seus opposé à celui qu'il a 
aujourdfiiui : c'était nofre prétérit défini je fis, j'ar- 
mai, qu'on appelait alors indéfini. 

— HIST. xvie s. Pythagoras.... jugeant que la 
cognoissance de cette cause premiere et estre des 
estres debvoit estre indefinie, sansprescriplion, sans 
declaration, mont. ti, 248. 

— étym. Lat. indefmüus, de in.... i, et defmi- 
tus, défini, limité. 

INDÉFINIMENT (in-dé-fi-ni-man), adn.H l0D'une 
manière indélinie. Ajourner indéfiniment une af- 
faire. M'étant propòsé Pobjet des géomètres, que je 
concevais comme un corps continu ou un espace in- 
définiment étendu en longueur, largeur et hauteur 
ou profondeur, desc. Méthode, iv, 5. La loi porte in- 
définiment.. . patru, Plaidoyer 0, dans bichelet. 
|| 2° Terme de grammaire. Dans un sens indéfini. 
Ondit, par exemple, qu^n hommea été traité avec 
honneur ; comme il ne s'agit pas de spécifier Phon- 
nsur particulier qu'onlui a rendu, on n'ymetpoint 
d'article; honneur est pris indéfiniment, duclos, 
Gramm. P. li. OEur. t. ix, p. 87, dans pouüens.. 

— ÉTYM. Indéfini, et le suffixe menl. 
INDÉFINISSABDE (in-dé-fl-ni-sa-bl'), adj. 

|| 1" Qu'on ne saurait définir. 11 y a destermes si 
simples, qu'ils sont indéfinissables. [i Fig. Une sen- 
sation, un trouble indéfinissable. Elle perdait le 
temps, Ia raison et tous ses travaux dans des ques- 
tions du moins oiseuses; la plupart vides jle sens, 
indéfinissables, interminables par la naturé de leur 
objet, raynal, Hist. pliíl. XIX, 13.11 suffit de voir 
les lieux oú de grandes actions se sont passées, pour 
éprouver une émotion indéfinissable, stael, Corinne, 
iv, 4. || 2" Qu'on ne peut pénétrer, expliquer, en 
parlant des personnes. Cest un caractère, c'e.st un 
homme indéfinissable. 

— étym. In.. . i, et défmissaile. 
f INDÉFINITÉ (in-dé-fi-ni-té), s. f. Terme de phi- 

losopbie. Qualité de oe qui est indéfini. LMndéfinité 
de la représentation, dans 1'esprit, possible ou uni- 
verselle. 

— ÉTYM. Indéfini. 
f INDÉFRICIIABLF. (in-dé-fri-cha-bT), adj. Qui 

ne peutêtre défriché. Des landes indéfrichables. 
— Étym. In.... t, et défricher. 
f INDÉFBICHÉ, ÉE (in-dé-fri-ché, cbée), adj. 

Qui n'est point défriché. Terrain indéfriché. 
— étym. In.... 1, et défriché. 
f INDÉGÜISÉ, ÉE (in-dé-ghi-zé, zée), adj. Qui 

ne porte aucun déguisement. 
— étym. In.... i, et déguisé. 
t INDÉUISCENCE (in-dé-i-ssan-s'), s. f. Terme 

de botanique. Privation de th faculté de s'ouvrir 
spontanément. L'indéhiscence d'un péricarpe. 

— ÉTYM. Inãéhiscent. 
(■ INDÉIIISCENT, ENTE (in-dé-i-ssan, ssan-f), 

adj. Terme de botanique. Péricarpe indéhiscent, 
péricarpe qui ne s'ouvre pas de soi-méme à Tépo- 
que de la maturité. 

— étym. In.... i, et déhiscent. 
INDÉLÉBlI.l! (in-dé-Ié-bi-P), adj. Qui no peut 

être détruit. Encre indélébile. |( Fig. Le caractère 
de prêtre est indélébile. 11 se dépouillait parfaite- 
ment avec elles fies dames] du caractère de savant 
et de philosophe, caracteres cependant presquc in- 
délébiles, et dont elles apercevraient bien fineraent 
et avec bien du dégoüt les traces les plus légères, 
fonteiv. LeibniU. Je vis ma perle dans cet événe- 
ment [ontrer en qualité de domestique chez Ia du- 
chesse du MaineJ, et je sentis que le caractère in- 
délébile de femme de chambre ne iaissait plus de 
retour à mafortune, staal, Mém.t. i, p. 203. 

— iiist. xvps. Un caractere quine se peuteffacer, et 
qu'ils appellentindelebile, calv. Inst. 1186. Indelebi- 
le.... comme siLbuile ne sepouvoit oster, lü.ib. 1185. 

— ÉTYM. fAt. indelehüis, de in.... i, et ddcbüis, 
tlélébile. 
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t INDÉLÉBILITÉ (in-dé-lé-bi-ll-té), s. f. Qualité 
de ce qui ne peut s^ffacer. 

f INDÉLECTATION (in-dé-lè-kta-sion), s. f. Kh- 
sence de délectation. 

— HIST. xiv" s. L^n doit regarder et redoubter 
que à son ami bien fortuné Ten ne face indeletta- 
sion ou appeticement de sa delettation, oresme, 
Eth. 291. 

— ÉTYM. Lat. indelectationem, de in.... i, et de- 
lectatio, délectation. 

f INDÉLÉGABLE (in-dé-lé-ga-bF), adj. Qu^n ne 
saurait déléguer. Pouvoirs indélégables. 

— étym. In.... i, et déléguer. 
f INDÊL1BÉRATION (in-dé-li-bé-ra-sion), s. f. 

Défaut, absence de délihóration. 
— ÉTYM. In.... I, etdélibération. 
INDÉL1BÉRÉ, ÉE (in-dé-li-bé-ré, ée), adj. Qui 

n'est point délibéré, point réfléchi. Le clíangement 
le plus essentiel que le péché ait fait dans notre 
àme, c'est qu'un altrait indélibéré du plaisir sensi- 
ble prévient tous les acíes de nos volontés, boss. 
Libre arb. io. Après que nosinclinations premières 
et dominantes sont nées en nous, je ne sais com- 
ment, par des raouYements indélibérés et par une 
espèce d instinct aveugle, m. 2» serm. Quinquag. 2. 
Les premiers mouvements de la douleur et de l'in- 
dignation sont presque entièrement innocents, parco 
qu'ils sont presque entièrement indélibérés, le 
maítue, dans richelet. La gràce médicinale de Jé- 
sus-Christ n"est point un vouloir, mais un plaisir 
prévenant, indélibéré, fén. t. m, p. 242. 

— étym. Vàt.indeliberalus (quicherat, Atítíentía), 
dei».... 1, et defibfrare, délibérer. 

j INDÉLIBÉRÉMENT (in-dé-li-bé-ré-man), adv. 
D^ne manière indélibérée. Dene reconnaitre qu'un 
être universel.... ou plutôt qui ne fait rieu, mais à 
qui toutes choses cchappent aussi nécessairement 
et aussi indélibérément, qu'un torrent échappe à Ia 
source d'oü 11 sort ... boulainvilliers, Itéfut. de 
Spinosa, p. 333. 

INDÉLICAT, ATE (ir.-dé-li-ka, ka-t'), adj. Qui 
n'a pas de délicatesse dans les sentiments. Homme 
indélicat.H Ilseditaussi des choses. Procédéindélicat. 

— étym. In.... 1, et délicat. 
f INDÉLICATEMENT (in-dó-li-ka-te-man), adv. 

D'une manière indélicate. Agir indélicatement. 
INDÉLICAT ESSE (in-dé-li-ka-tè-s'), s. f. || 1° Man- 

que de délicatesse dans les sentiments. Lfindélica- 
tesse de cet liomrae. ||2" Procédé indélicat. 11 a 
commis une indélicatesse. 

— ÉTYM. Indélicat. 
f INDEMANDÉ, ÉE (in-de-man-dé, dée), adj. 

Qui ii'est point demandé. 
— étym. In.... i, et demandé. 
INDEMNE (in-dè-mn'), adj. || Io Terme de juris- 

prudence. Qui n'a pas éprouvé de perte; indemnisé. 
Rendre qiielqu'un indemne. Sortir indemne d'une 
atfaire. |1 2" 11 se dit en un sens analogue, dans le 
langage général. Les vaccinés sortent indemnes, 
la plupart du temps, de rinoculation de la variole. 
Ils [les Turcs] voulaient profiter de 1'occasion pour 
sortir indemnes de cette guerre [avec la Russie], 
sans se mèler de la querelle qui allait s'engager 
entre des puissances qu'ils avaient alors 1'impré- 
voyance de bair au mème degré, tiiieus, Ilist. du 
Cons. et de VEmp. xliii. 

— HIST. xvi" s. En baillant caution par le dit re- 
trayeur, de rendre indemne le premier acheteur, 
Coust. génér. t. i, p. 481. 

— étym. Lat. indemnis, de in.... i, et damnum, 
dommage (voy. dam). 

f INDEMNISATION (in-da-mni-za-sion), s. f. Ac- 
tion dfindemniser. Fi.xalion d'une indemnité. 

— ÉTYM. Indernniser. 
INDEMNISÉ, SÉE (in-da-mni-zé, zée), part. passd 

d'indemniser. Indemnisé de ses pertes. 
INDEMNISER (in-da-mni-zó; quelquos personnes 

prononcent in-dè-irni-zé, mais cela n'est pas con- 
forme à Tusagc, noa plus que in-da-ni-zé, qui s^n- 
tend quelquefois; il est possible que in-da-ni-sé 
ait été Tancienne prononciation), v. a. || l» Com- 
penser à quelqu'un le dommage qu"il a souífert, les 
pertes qu'il a faltes. Indernniser quelqu'un de sos 
pertes. S'il ne s'agissait que d'indemniser ces sei- 
gneurs, supposé qufils se plaignent, le rol le pour- 
rait très-aisément, sans altérer en rien la grande et 
heureuse loi de la liberté du commerce, volt. l'o- 
lit. et législ. Petit écrit. || Fig. Ses succès m'in- 
demnisent des soinsque j'ai pris de son éducation. 
|| 2° Sfindemniser, v. réjl. Se donner á soi-méme 
uno indemnilé, une compensation. ....Qui [chat 
et renard] des frals du voyage, Croquãnt inainto 
volaille, oscroquant uiaint fromage, S'indemni- 
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saient aqui mieux mieux, la font. Fabl. ix, 14. 
— SYN. indemniser, dédommager. Indernniser, 

c'est compenser une perte par une valeur équiva- 
lente. Dédommager ne sappliquo passeulementaux 
pertes, il comprend toutes les espèces de oompen- 
salions; de plus il nhndique pas que la réparation 
soit égale au dommage. 

— étym. Indemne, qui, venant d'indemnis, a 
donné indemniser, commc slérile a donné stérili- 
ser par sterilis. Au xvi" siècle on disait indemner, 
Coust. gén. t. n, p. 251. 

t INI)EMNITAIHE (in-da-mni-tê-r'), s. m. Celui 
qui a droit à une indemnité. Désintéresser les in- 
demnitaires. || Particulièroment. Émigré frança!-, 
qui a eu part à Tindemnité allouée sous la Ilestau- 
ration aux émigrés dont les biens avaient été con- 
fisqués. 

— ÉTYM. Voy. INDEMNITÉ. 
INDEMNITÉ (in-da-mni-lé, et non in-dè-ranité, 

comme quelques personnes le prononcent, et in-da 
nni-té, comme dkmties le disent), s. f.\\ ^Compen- 
sation pécuniaire acoordée à celui qui a éprouvé 
une perte. On lui a adjugé une indemnité. || 2° Acte 
par lequel on promet dfindemniser. |) 3" Terme de 
jurisprudence 1'éodale. Droit payé au seigneur, 
quand un fief est acquis par 1'Église, c'est-à-dire 
lorsquMl tombe en mainmorte, pour le dédom- 
mager des droits de mutation que la mainmorte 
abroge et qui lui seraient échus. || Droit que Ton 
payait au seigneur lorsqu'on obtenait du roi des 
lettres d'afTrancliissement, ou lorsqu'un fief aoqué- 
rait un litrequi lefaisait relever du roi.j] 4° Somme 
volée et allouée, sous laRostauration, pour indemni- 
ser les émigrés dont les biens avaient été confisqués 
et vendus pendant laRévolution. H 5" Indemnité de 
logement, somme allouée àdes employés qui ontdroit 
<i un logement et à qui radministration n'en peut 
donnerun. || 6" Traitement que recevaient, sous la 
constilution de Tan 111, les membres du corps légis- 
latif et ceux du directoire. || 7° Bill d'indemnilé, 
acte par lequel le corps législatif d'Angleterre ab- 
sout les ministres d'une mesure extra-légale. || En 
général, en franoais, tout ce qui absout de quelque 
acte plus ou moins entaché d'illégalité ou de re- 
proohe. 

— HIST. xvi" Et au cas de defaut devoit 1'empe- 
reur payer audit roy d'Angleterre cinq cens mil 
esous dbndemnité, m. du bellay, 158. Lfindemnité 
n'est pas monnoye suffísante à un homme qui 
faict mieulz que de ne faillir point, mont. iv, 241. 

— ÉTYM. Lat. indemnitatem, de indemnis, in- 
demne. 

f INDÉMONTRABLE (in-dé-mon-tra-bl'), adj. 
Que Ton ne peut démonlrer. Des propositions iu- 
démontrables, l'abbé houteville, dans desfon- 
taines. La vérité premièreet indémonlrable, dideh. 
Opin. des anc. phil. [Thomasius). 

— étym. Lat. indemonstrabilis, de in.... 1, et 
demonslrare, démontrer. 

f INDÉMONTRÉ, ÉE (in-dé-mon-tré, trée), adj. 
Qui n'est point déraontré. Cela reste indémontré, 

— étym. Lat. indemonstratus (quicherat, Ád- 
denda). 

f INDÉNIAHLE (in-dé-iii-a-bl'), adj. Que Ton ne 
peut dénier ou réfuter. 

— étym. In.... 1, et dénier. 
f INDÉNONCÉ, ÉE (in-dé-non-sé, sée), adj. Qui 

n'a point élé dénoncé. 
— ÉTYM. Lat. indcnunciatus, non déclaré, do 

in.... 1, et nunciatus, déclaré (voy. nÉNONCEii). 
f INDÉNOUABLE (in-dé-nou-a-bl'), adj. Qu'on 

ne saurait dénouer. 
— ÉTYM. In ... 1, et dénouer. 
f 1NDÉNOÜÉ, ÉE (in-dé-nou-é,é0), adj. Qui nV.l 

point dénoué. 
— ÉTYM. In.... 1, et dénoué. 
f INDENTATION (in-dan-ta-sion), í. f. Termo 

didactique. Éohancrure semblable à la trace ou i Ia 
morsure d'une dent. Los obscrvateurs auxquels 011 
doit des mesures [des protubérances, lors de 1'éclipsc 
do lunedu mois de juillot 1860], auraicntdíl voir, á 
la base de chaque protubérance, une profondo in- 
dentation lumineuse sur le disque lunaire, ce qui 
n'a pas eu lieu, faye, Compíes rendus, Ác. des sc. 
t. 1.11, p. 87. 

— ÉTYM. In.... 2, et denter. 
f INDENTÉ, ÉE (in-dan-té, tée), adj. Terme de 

botanique. Feuilles indentées, feuilles qui iTont 111 
dents ni deutelures. 

— ÉTYM. In.... l,etdcnté. 
j INDENTURE (í!i-dan-lu:r'), s. f. Termo de géo- 

jraphie. Enfoncement, coupure. On avait franclii 
a rade de Si moda, une dos largos indcntures qui 
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découpent la côte méridionale de Tile de Nippon 
[Japon]. 

— étym. In  2, et denler. 
IMDÉPEJÍDAMMENT (in-dé-pan-da-man), adv. 

|| l" Sans dépendance, d'une manière indépen- 
dante. L'ame.... étant soríie de son état pour avoir 
voulu Ètre heureuse indépendammont de Dieu, 
doss. Ia Vallière. Dieu, qui nous a créés indépen- 
damment de nous et sans nous, ne peul-il pas, sans 
nous et iudépendamment de nous, décider de notre 
sort? dodrdal. Purif. de Ia Vierge, Myst.i. u, 
p. 278. Aux événements de la guerre, il faut agir 
indépendamment dans de certaines occasions, iia- 
milt. Gramm. 3. || 2o Sans aucun égard à.... Je vous 
servirai indépendamment de tout événoment. 
Adieu, mon cher monsieur : à la mort et à la vie, 
je vous aimerai et vous estimerai très-indépendam- 
ment de la qualité de gouverneur du marquis de 
Grignan, sév. Letl. á du Plessis, 20 juin 1689. 
|| 3° Outre, par surcroit. Indépendamment du trai- 
tement, vous aurez un logement. 

— ÉTYM. Independam, et le suffixe menl. 
INOÉPENDAPíCE (in-dé-pan-dan-s'), s. f. \\ 1° Ab- 

sence de dépendance Les autres, latigués de tant 
de folies visions, et ne pouvant plus reconnaítre la 
raajesté de la religion déchirée par tant de s^ectes, 
iraient chercher un repôs (uneste et une entière in- 
dépendance dans rindidérence des religions ou 
dans l'athéismc, boss. Reme d'AngIet. Dn attribufc 
qui ne peut convenir à la créature, c'est-à-dire l'in- 
dépendance et Ia plénitude deTeire, to. la Vallière, 
Celui qui règne dans les cieux et de qui relèvent 
lous les empires, à qui seul appartient la gloire, la 
majesté et rindépendance, est aussi ie seul qui se 
glorifie de faire la loi aux róis, id. Reine d'Anglet. 
(,'injustice à la lin produit 1'indépendance, volt. 
Tancr. iv, o. |] 2o Paiticuüèrement, état d'une per- 
^onne indépendanle. Voilà le péché capital des 
grands du siccle, qui de leur état se font un prín- 
cipe d'indépendance, bourdal. Purific. de la Vierge, 
Mxjst. t. II, p. 150. II n'y a personne qui ne regarde 
le repôs et rindépendance commc le but de tous ses 
travaux, volt. ictf.dMrflcncc, i"oct. 1759. Une indé- 
pendance parfaite d'idées et d'habitudes donnait 
beaucoupde charmes à son existence,STAEL, Corinne, 
x, 8. On yjouit d'une parfaite indépendance sociale, 
in. ib. vi, 2. || 11 se dit aussi par rapport à la for- 
tune. 11 s'est acquis une honnête mdépendance. 
!| II signilie quelquefois Io goút de rindépendance. 
Quoique cet esprit dhndocilité et dhndepeudance 
soit également répandu dans toutes les hérésies 
de ces derniers siècles, boss. Reine à'Anglet. Le 
honheur est son but, le plaisir son système, Et 
dans 1'indépendance il met le bien suprême, 
boissy, Sage étourdi, i, i. || 3° Condition d'un État, 
d'un pouvoir qui ne releve pas d'un autre. Voilà, 
dans la nouvelle souveraineté de Simon et de sa fa- 
mille, rindépendance la mieux exprimée et tout 
ensemble ia plus absolue qu'on puisse voir, boss. 
Var. 5» avert. §47.N"allez pointalarmer leur noble 
indépendance [des Scythes], volt. Scylhes, n, 6. 
|| Nom, dans la révolution d'Anglcterre, d'un parti 
dont Cromwell et Vane étaient les chefs. Quand 
leur subtil conducteur [Cromwell].... vit qu'il avait 
tellement onchanté le monde qu'il était regardé de 
toule rarmée comme un chef envoyé de Dieu pour 
Ia protection de rindépendance, boss. Reine d'An- 
ylet. |1 Guerre de 1'indépendance, guerre qui eut lieu 
entre rAngleterre et ses établissemenls d'Amérique 
en 1775, et qui se termina par la reconnaissance de 
la république des Étals-Unis en 1782. 114° Absence 
de relations, de rapporls entre les choses. L'indé- 
pondance qu'on attribue à la charité, tant de la bca- 
litude que des autres bienfaits de Dieu, boss. 
2" Écrit sur les Max. des sainls, 12. || 6° Terme du 
^u de boston, pris, comme boston lui -mème, à la 
guerre d "indépendance qui funda les Élats-Unis. L'ac- 
tion de íaire seul un certain nombrc de levées. Faire, 
demander unepetite, une grande indépendance. 

— ETYM. Indépendant. 
INDÉPENDANT, ANTE (in-dé-pan-dan, dan-t'), 

adj. || l" O11' ne dépend point de, qui n'est point 
subordonné à, en parlant des personnes. Son Ame 
se maintintloujours libre et indépendanle de la for- 
tune, LA font. Vie d'£sope. Dieu est indépendant 
par lui-mSme et par sa nature ; et le roi est indé- 
pendant à régard des hommes et sous les ordres de 
Dieu, qui seul aussi peut lui demander compte de 
ce qu'il fait, boss. Var. 6* avert. § ra. Lorsiue les 
ordres absolus De l'être indépendant qui gouverne 
le monde, df.sboul. t. I, P- D autres simagi- 
nêrent que [le plus libre de tous les hommes] 
o'élait un barbarc qui, vivapt de sa cbasse au mi- 

lieu des bois, était indépendant de toule police 
et de tout besoin, fén. Tél. v. Ce coeur indépendant 
des outrages dusort, volt, Mariane, ti, 4. Enfin il 
[M. de Voltaire] avait tellement arrangé sa desli- 
née, qu'il se trouvait indépendant à la fois en 
Suisse, sur le territoire de Genève et enFrance, m. 
Comm. ceuv. aut. Ilenriade. Ses généraux, fatigués 
comme lui [Napoléon], trop indépendants les uns 
des autres, trop séparés, et en même temps trop dé- 
pendants de lui, osaient moins et attendaient sou- 
vent ses ordres, ségub, Hist. de Nap. iv, 0. || 2" Qui 
est libre de touíe dépendance politique. Et ce grand 
nom de reine ailleurs ne m"autorise Ou'à n'y voir 
pas do tvôno à qui je sois soumise, A vivre indé- 
pendanle, coen. Nicom. m, i. [Ils] Veulent sur tous 
les róis un si haut ascendant Que leur empire 
seul demeure indépendant, id. ib. v, t. Madagascar 
est divisé eu plusieurs peuplades plus ou moins 
nombreuses, mais indépendantes les unes des au- 
tres, raynal, Hist. phil.iv, 4. || Se rendre indé- 
pendant, se dit d'un chef qui rompt sesr liens de 
subordination avec le prince ou FÉtat, et se fait 
prince ou chef d'État. Rien ne put lui persuader 
[à Maximin] de se soumettre à Licinius, et il se 
rendit indépendant dans TOrient, boss. Hist. i, 
10. || 3o Qui ne dépend de personne, én parlant 
des parliculiers. Je sentis alors qu'il n'est pas 
toujours facile d'êlro pauvre et indépendant, J. 
J. rouss. Conf. viu. Voltaire voulut devenir riche 
pour être indépendant, condorcet, Vie de Vol- 
taire. ]| II se dit, dans le même sens, de la for- 
tune, de la situation." Une posiíion indépendanle. 
Sa fortune est tout à fait indépendanle, et son 
flme encore plus, stael, Corinne, vi, 4.||4" Qui 
aime à ne dépendre de personne, qui no se laisse 
pas dominer par la volonté d'autrui. II [Dieu] vou- 
lait découvrir par un grand exemple tout ce que peut 
Fhérésie, combien elle est naturellemení indocile et 
indépendanle, combien fatale à la royauté, boss. 
Reine d'Anglet. Son coeur indépendant [de Brulus] 
Sur roessensétonnésprend un fierascendant....vOLT. 
Sl. deCés.l, i. Toujours indépendant et toujours 
citoyen, 10. ib. m, i. |1 5° Qui n'est pas subordonné 
à  en parlant des choses. Et que de votre coeur 
vos yeux indépendants Triomphent comme moi des 
troubles du dedans, corn. Oth. i, 3. [Les róis] Do qui 
Tindépendante. et sainte autorité Est un rayon secret 
do leur divinité [des dieux], m. Hor. m, 3. [Chez les 
protestants] une caisse commune, des citadelles in- 
dépendantes du roi, des assemblées politiques permi- 
ses, et^ comme une république autorisée au milieu 
d'un État purement monarchique, akquet. ligue, 
ni, 349. || 6° II se dit des choses qui n'ont point de 
rapport, de relation avec une autre. Ô règle infail- 
liblo descendue du ciei, toujours indépendanle des 
lieux, des temps, des nations, des intérêts, mass. 
Carème, Vérité dela relig. 1| Terme de géologie. 
Formations indépendantes, celies qui ont été re- 
trouvées les mômes dans des contrées éloignées les 
unes desautres. 1] Terme d'hor!ogerie. Secondes indé- 
pendantes, celies qui, dans une raontre à secondes, 
se meuvent par un méoanisme qui n'est pas lié à 
celui des heures. H 7" 5. m. Nom, en Angleterre, 
d'une secte qui ne reconnaissait pas d'autorité ecclé- 
siastique et dont Cromwell fut un des chefs. Les 
calvinistes, plus hardis que les luthériens, ont servi 
à établir les sociniens, qui ont été plus loin qu'eux 
et dont ils grossissent tons les jours le parti; lés 
sectes infinies des anabaptistes sont sorties de cetíe 
même source: et Isurs opinions mélées au calvl- 
nisme ont fait naitre les indépendants, qui n'ont 
point eu do bornos, boss. Reine d'Anglel. De là est 
né ce prétendu règne de Christ, inconnu jusqu^- 
lors au christianisme, qui devait anéantir toute 
royauté et égaler tous les hommes; songe sédi- 
tieux des indépendants et leur chimère impie et 
sacrilége, m. ib. Cromwell et ses indépendants y 
étaient les maítres, volt. Mceurs, I80. || Nom donné 
à tous les dissidenls d'Écosse et de Hollande qui 
rojettent 1'autorité des synodes. |( Les indépendants, 
nom donné aux Américains qui combattirent contre 
1'Angleterre pour leur indépendance. 

— étym. In.... t, et dépendant. 
f INDÉPENDANTISME (in-dé-pan-dan-ti-sm"), s. 

m. Opinion politique et rcligieuse dos indépendants 
d'Angleterre. II est questionado savoír si vous pou- 
vez [vous protestants) éviter rindépendantisme, pour 
me servir de votre terme que je trouve fort bon, 
boss. Confér. avec Claude, n. Ces assemblées [sy- 
nodes] que vous proposez comme moyens utiles, ne 
sont plus moyens utiles dos que chacun peut croire 
qu'il en aura un meilleur, et le seul qui puisse être 
s.ür, c'est-à-dire celui d'cxatniner par soi-mêrao et 

n'encroire que son jugement; voilà, monsieur, l'in- 
dépendanlisme tout entier, id. ib. La grâce de l'é- 
lection qu'on nous allègue ne remédie point aux 
schismes, aux translations du ministère, et à toutes 
les révolutions séditieuses qu'on peut attendre de 
1'indépendantisme, fén. t. n, p. 4o. 

— ÉTYM. Indépendant. 
t INDÉPLORÉ, ÉE (in-dé-plo-ré, rée), adj. Qui 

n"a point. été déploré. 
— étym. Lat. indeploratus, de in.... i, et deplo- 

ratus, déploré. 
j INDÉPOUILLÉ, ÉE (in-dé-pou-llé, llée, ií mouii- 

lées), adj. Qui n'a point été dépouillé. 
— ÉTYM. In.... (, et dépouillé. 
j IXDÉRACINABLE (in-dé-ra-si-na-bT), otI;.Qu'on 

ne peut déraciner, faire disparaitre. Un sentiment 
indéracinable. 

f INDÉRACINÉ, ÉE (in-dé-ra-si-né, née), adj. 
Qui n"esl point déracir.é, qui reste enraciné. 

— ÉTYM. In.... t, et déraciné. 
f INDESCRIPTIBLE (in-dè-skrf-pti-bl'), adj. Qui 

ne peut être décrit. 
— étym. In. .. t, et descriptible (voy. décbire). 
t 1NDESCR1PTIBLEMENT (in-dé-skri-pti-ble- 

man), adv. DTme manière indescriptible. 
f INDESTITÜARLE (in-dè-sti-tu-a-bl'), adj. Qui 

no peut être destituo. Ce magistral est indestitna- 
ble, Dict. de VAcad. de tsoe. 

— ÉTYM. In.... I, et destituable. 
INDESTRDCTIB1L1TÉ (in-dê-stru-kti-bi-li-té), s. 

f. Qualité ou état de ce qui est indestructible. 
Mon hypothèsesur Findestructibilité des" germes de 
nos animaloules des infusions, bonnet, I.elt. div. 
OHuv. t. xii, p. 89, dans pougf.ns. 

— ÉTYM. Indestructible. 
INDESTRUCTIBLE (in-dè-stru-kti-bl'), adj. Qui ne 

peut être détruit. On a su avar.t nous que tous les 
êtros animés contenaient des molécules indestructi- 
bles toujours vivantes, et qui passaient de corps en 
corps, buff. Quadrup. t. n, p. <77. Des insectes in- 
destructibles ont dévoré pendant une longue suite 
d'années tout ce qu'on pouvait se promettre d'un 
sol fertile et bien cultivé, raynal,/ftst.phí/.xni,64. 
Leur masse indestructible [des pyramides] a fatigué 
le temps, delili.e. || Fig. Une haine atroce et indes- 
tructible sMnvétéra entre eux et leurs maitres,et fut 
une seconde nature, volt. Louis JF,4o. 

— ÉTYM. In.... i , et destructible. 
f INDESTRUCTIBLEMENT (in-dè-stru-kti-ble- 

man), adv. D'une manière indestructible. 
f INDÉTERM1NABLE (in-dé-tèr-mi-na-bF), adj. 

Que l'on ne saurait riéterminer. 
— ÉTYM. Lat. indeterminabilis, de in.... t, et 

delerminare, déterminer. 
INÜÉTERMINATION (in-dé-tèr-mi-ua-sion), s. f. 

|| 1° Défaut de détermination, de volonté. Je ne suis 
point capable d'une si parfaite indétermination, j'ai 
besoin de croire, font. Jugem. de Plulon. Je sus à 
Versailles que ce qui retenait la déclaration de la 
dame d'honneur était Tindétermination sur la dame 
d"atours, ST-SIM. 274, 2U9. II 2"'Terme de philoso- 
phie. Absence de conditions qui déterminent, qui 
ròglent. Cest 1'indétermination de ces rapports, la 
facilité de les saisir, et le plaisir qui accompagne 
leur perception, qui a fait imaginer que le beau 
était plutôt uno alfaire de sentiment que de raison, 
didf.rot, Rech. phil. sur le beau, Oliuvres, t. li, 
p. 449, dans pougens. || Terme d'algèbre. État de ce 
qui est indéterminé. L'indétermination d'un pro- 
blème, d'une formule. 

— ÉTYM. In.... t, et détermination. 
INDÉTERMINÉ, ÉE (in-dé-tèr-mi-né, née), adj. 

|l 1" Qui n'est pas déterminé, fixé, en parlant des 
choses. Nombre indéterminé. Faisant peu de fond 
sur une réponse générale et indéterminée, bouhd. 
Pensées, t.i, p. 312. L'arrêt [contre Lalli] lui repro- 
che vaguement des vexations,et ce motde vexations 
est si indéterminé, qu'il ne se trouve chez aucun cri- 
minaliste,voLT. Lett. dUlembcrt, 13 juin1766.112"Qui 
n,est pas déterminé, résolu, en parlant des per- 
sonnes. 11 no parle pas ici de la prudence de ces 
pénitents indéterminésqui se demandent sans ces.-o 
s'ils peuvent, s'ils no peuvent pas, flécu. Panég.i . 
<82. Ils ressemblent à ceux qui enlrent dans lei 
magasins, indéterminés sur le choix des étones 
nuTls veulent acheter, la bruy. xvi. Preudrez-vous 
une charge à la cour, à Farmée? — Mon ame dans 
ce eboix est indéterminée, regnabd, Menechinc-, 
in, h. || 3° Terme de mathémalique. Problemes^iii- 
déterminés, oeux qui ont un.noínbr.e '"fs0mtjoi'is 
de solutions. Un problème qui ad?iet, cen dmet nuc 
est plus indéterminé que celui T"1 " ^ ia 
dix. || Quantités indéterroinees, celies (|uc lon m 
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troduit dans le calcul sans leur assxgner actuelle- 
ment une valeur déterminée. 

— ÉTYM. Lat. indeterminatus, de tn.... x, et de- 
terminatus, déterminé. 

INDÉTEUMINÉMENT (in-dé-têr-mi-né-man), 
adv. D'une manière indéterminée. Un mot employé 
indéterminément. Vous savez quel vous êtes indé- 
terminément et confusément, mais non pas déter- 
minément et clairement, desc. Rem. aux 7" obj. 
44, L'aristocratie peut se resserrer jusqu'au plus 
petit nombre indéterminément, i. i. roüss. Contr. 
soe. m, 3. 

— ÉTYM. Indéterminé, et le sufíixe ment. 
f INDÉVIDABLE (in-dé-vi-da-M'), adj. Qu^n ne 

peut dévider. 
— Hisi. xvi0 s. Le coucou estant percé, les íiiets de 

la soie se treuvent tronçonnés, par consequent in- 
devidables et intirables, o. de seubes, 490. 
— étym. In.... l, et dévidable. 
f INDEVIPÍABLE (in-de-vi-na-W), adj. Qui n'e3t 

pas susceptible d'Stre deviné. Soyez impénétrable, 
soyez indevinable, dépaysez les curieux, volt. 
dans le Dicl. de eochez. 

— HIST. xvi» s. 11 y a des parties secretes et indi- 
vinables, mont. iii, 289, 

— étym. In ... i, et deviner. 
f INDEVINE, ÉE (in-de-vi-né, née), adj. Qui n'a 

pas été deviné. Enigme indevinée. 
— étym. In.... i, et deviné. 
f INDEVORABLE (in-dé-vo-ra-bl'), adj. Qui ne 

peut être dévoré. 
— étym; Lat. indevorabilis (quicherat, Ad- 

denda), úein.... i, et devorare, dhoeev. 
IIVDÊVOT, OTE (in-dé-vo, vo-t'), adj. |i Io Qui n'est 

pas dévot, en parlant des personnes. Un bomme in- 
dévot. || S. m. et f. Un indévot. Une indévote. Lais- 
sez là, croyez-moi, gronder les indévots, Et sur 
votre salut demeurez en repôs, eoil. Sat. x. Le plus 
granel déplaisir qui puisse m'arriver au monde, o'est 
s'il me revenait que vous êtes un indévot, et que 
Dieu vous est devenu indifférent, hac. Lett. à son 
fils, 13. || 2" 11 se dit aussi des clíoses. Disoours in- 
dévot. Contre un sièole indévot plein d'une sainte 
vage, Tu cours chez tabéate, àson cinquième étage, 
volt. Disc. 7. 

— ÉTYM. xv0 s. Quand le oueur est indévot, il n'a 
pas d'accord en soi, gerson, dans le Dict. de 
dochez. || xvi8 s. Indévot, cotghave. 

— ÉTYM. Lat. indevotus, qui manque de respect 
au prinoe, à la loi, et, dans quicherat, Addenda, 
indévot, de in.... i, et druotus, dévoué, dévot (voy. 
ces mots). 

INBÉVOTEMENT (iu-dé-vo-te-man), adv. D'une 
manière indévote. 

— ÉTYM. Indévote, et le sufllxe ment. 
INDÉVOTION (in-dé-vo-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Manque de dévotiou. Passantde Tin- 
dévotion à 1'impiété, balz. De la cour, 0° disc. L'iu- 
dévotionque je remarque et que jedéplore dans beau- 
coup de lâches chrétiens, bourdal. 6° dim. après 
Pdq. Dom. t. ii, p. 190. Le relàohement et Tindévo- 
tion despeuples, lü.FétedesSaints, Myst.t. ii, p. 4ib. 
Ces âmes saintes réparèrent par leurs bénédictions 
rindévotion des pecheurs, fléch. 1'anég. n, 4 2. j 

Ste-Alliance. |! 3" Premier doigt de la main, après le 1 ment, convention par laquello un débiteur charga 
nour.p r-h P 7 Pr» Am mo o i »-,oi ^ K>-1 w-i /Á -rsn /-riirt «'rtr-E , , ^ ^ ^  1   : 1 a ; 1 _ J„ X ^ „ 

— hist. xvic s. Indevotiou, coigrave. 
— ÉTYM Lat. indevotionem, mépris desintentions 

du testateur, et, dans quicherat Addenda , indé- 
votion, de in.... I, et devolto (voy. dévotiom). 

INDEX (in-dèk»'), s. m. || 1" La tabledes matières 
d'un livre. II m'envoyaun index ct ensuiteune pré- 
face, boss. Lett. 267. || Index de la grécité, de la 
latinité, table alpliabétique des mots et des phra- 
ses remarquables de Tune ou de Tautre langue con- 
tenus dans Touvrage. ||20 Index ou índice, cata- 
logue des livres suspects de mauvaiso doctrine 
dont le saint-siége interdit la lecture, quoiqu'ils 
ne soient pas encore condamnés juridiquement. 
Mettre un livre à Tindex, c'est le, mettre dans 
ce catalogue. Le P. Tellier avait fait un livre [sur 
le culte de Confucius] qui, à force dTntrigues et de 
crédit à Rome, ne fut mis quA Tindex, st-siu. 217, 
(77. Ce qui est encore bien digne dc remarque, c'est 
que Tarrêt du parlement fut mis à Tindex do Rome, 
volt. Mceurs. 174. || Congrégation de Tindex ou 
de Tindice, celle qui, à Rome, est chargée d'exa- 
rainer les livres nouveaux, et d'en prohiber, s'il 
y a lieu, la lecture ou la venle. || Index expurga- 
loiro, catalogue des livres dont la pubücation et la 
vento sont défendus jusqu'àoe quTls aient été pur- 
gés et corrigés ; en quoi ils diflèrent de ceux qui 
sontdéfinitivementprohibés. || Fig. Mettre une chose 
à Tindex, Tinlerdire, en défendre Tusage. Mais Vol- 
taire et sa ooterie Sont à Tindex en Barbárie, bérang. 

pouce chez Tnomme, ainsi nommé parce que c'est 
do co doigt qu'on se sert pour indiquer, montrer. 
|| Adjectivement, le doigt index. Nos billets [électo- 
rauxj remplis, íe président les reprenait aveo le 
doigt index et le pouce seuíement, p. l. cour. Se- 
conde lettre parlicul. || 4° AiguiUe portée par un pi- 
vot, et dont Textrémité parcourt un limba divise. 
|i Au plur. Des index. 

— hist, xvi0 s. Derriere le poulce, index et me- 
dius, paré, iv, 2). 

— ÉTYM. Provenç. index; ital. índice; du lat. in- 
dex, indicis, qui montre, qui indique, formé de in, en, 
vers, etdu radical dtç, montrer, d'oCi, avec gouna, 
8eíxvu|ju, montrer, et dicere Ideicere), dire. Indicare 
est un dénominatif d'index, indicis (voy. indiquer). 

f INDEXTÉRITÉ (in-dèk-sté-ri-té), s. f. Manque 
de dextérité. L'incident fâchoux qui trouble cette 
séance vous donne une grande preuve que la colère 
est un mauvais conseiller; car le préopinant, qui a 
eu le malheur de vous offenser, a été direotement 
contre le succès de son opinion, qui triompliait 
lorsqiTil s'est presente pour la défendre; iTimitons 
ni sa violence, ni son indextérité, mirabeau, Col- 
lection, t. in, p. 91. 

— étym. In.... 1, el dextérité. 
f INDIANISME (in-di-a-ni-sm'), s. m. Caractèro 

indien; études indiennes. 
— étym. Indien. 
f IPíDIANISTE (in-di-a-ni-sf), s. m. Celui qui sAc- 

cupe de l'étude du sanscrit. et de Thiátoire de 
TInde. 

— étym. Indien. 
f INDIANOLOGIE (in-di-a-no-lo-jie), s. f. Étu- 

des sur les habitants indigènes de TAmérique du 
Nord, dits improprement Indiens. Indianologie de 
la Californie, titre d'un ouvrage d'Alexandre Taylof. 

INDICATEUR, TRICE (in-di-ka-teur, tri-s'), s. m. 
et /".H 1° Celui, celle qui indique, qui dénonceuncou- 
pable (sens qui a vieilli). Dans un État oil il y a des 
esclaves, il est naturel qu'ils puissent être indica- 
teurs, montesq. Esp. XII, 15. |( 2" S. m. Terme dAna- 
tomie. L'index. || Adjectivement, le doigtindicateur. 
|| 3o Nom donné aux journaux ou panoartes qui 
marquent les heures des chemins de fer. LTndicateur 
des chemins de fer. Prêtez-moi votre Indicateur. 
|| i" S.m. Nom des deux pièces mobiles qui sont pla- 
céesà Textrémité du íléaud'un télégraphe, etàTaide 
desquelles on execute les signaux en leur donnanl 
dilTérentes directions. || 5o S. m. Genre d'oiseaux. 

— étym. Indiquer. 
1. INDICATIE, IVE (in-dl-ka-tlf, ti-v'), adj. 

|| 1° Terme scientilique. Qui a la propriété d'indi- 
quer. Signes indicatifs dTms maladie. Les preuves 
indicatives de la venue du Messie, boss. Expl. de 
la proph. d'Isaie, i" letlre. |i Terme de pratique. 
État indicatif de..., état, bordereau qui porte Tin- 
dication de ... H 2o Terme de théologie. Formule 
indioative, la formule absolue d'un sacrement, par 
laquelle le prètre semble parler en son nom. 
|| 3° Colonnes indicatives, celles qui servent à 
marquer les marées, sur les côtes de TOcéan. 

— HIST. xivc s. Et de prudence politique une 
partie ou espece est consiliative et Tautre est indi- 
oative, oresme, Elh. 180. |] xvi0 s. De oeschoses, les 
unes sont indicatives, lesautres coindicatives.... les 
indicatives sont celles qui de soy-mesme et de leur 
nature enseigneot ce qui est à faire, paré, In- 
trod. 23 

— étym. Provenç. indicatiu; espagn. et ital. indi- 
cativo; du lat. indicativas, de indicare, indiquer. 

2. INDICATIF (in-di-ka-tif) ,s. m. Terme degram- 
maire. Mode desverbesqui exprime Tétatou Taction 
d'une manière positivo, certaine et absolue. Dans la 
conjugaison, Tindicatifest lepremiermode, Un verbe 
àTindicatif. || Adjectivement. Le moda indicatif. 

— ÉTYM. Indicatif i. 
INDICAT10N (in-di-ka-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. /i || Io Action d'indiquer. II fut arrêté 
dans la foule sur Tindication d'un tel. || 2o Rensei- 
gnement, renvoi. Cela peut fournir d'utiles indica- 
tions. Avec les indications que vous me donnez ja 
trouverai ce qu'il me faut. La table de ce livro est 
pleine dTndications fautives. || 3o Co qui est un Ín- 
dice, une espèce de signo. Son embarras est uno 
indication de sa faute. Cest una indioation quTl se 
sent coupable. || 4° Terme de médecine. Notion 
fournie par Texamen d'un malade, et d'oü Ton peut 
déduire quel est le traitement à employer. Dans 
cette maladie Tindication est de saigner. Les indi- 
cations sont fort obscures. || Terme da jurispru- 
denoe. Déolaration. LTndication des biens do ce 
débiteur s'est trouvée fausse. || Indication de paye- 

une personne avec laquelle il traite, de paysr à son 
acquit son propre créancier. 

— hist. xvi0 s. Si les esprits sont foibles, touta 
indication curative des maladies cesso, paré, Inlr. 
IO, Galien deliniten general indication, une entrée 
à agir et operer.... Les chirurgiens et medecins 
usent de ce mot indication qui est propre à eux, el 
hors de Tusage du vulgaire, id. ih. 22. 

— ÉTYM. Provenç. inãicatio; espagn. indicacion; 
ital. indicazione; du lat. indicationem, de indicare, 
indiquer. 

ÍNDICE (in-di-s'), s. m. || i" Signe apparent qui 
indique avec probabilité. 11 iTavait point fait arrè- 
ter ceux qu'il soupçonnait, quhl n'y eút été forcé 
par des índices évidents, vaugel, (1. C. vil, i. Ton 
silence est suspect, et on le prend pour un indica 
d'un plus grandma), d'ablancourt, lucien, Júpi- 
ter le tragique. Dès que la mère eut indica certain 
De sa grossesse.... la font. Herm. Qui m'en éclair- 
cira, quels témoins? quel indice?... rac. Mühr.iu, 
4, On a des Índices presque certains que son père et 
sa mère, qui íurent tués en voyage lorsqu'ell0 11'a- 
vait que (ieux ou trois ans, étaient des étrangers 
de la première distinetion, mariv. Marianne, t 
part. Nnus attestons que nous n'avons jamais connu 
cet infortuné Calas que les Imit juges do Toulouse 
firont périr sur les Índices les plus faibles, contre 
les ordonnances de nos róis, volt. Politique, Tolé- 
rance, Suite et conclusion. Toute la partie du Mont- 
Jura, qui commenee aux confiiis du territoire de 
Schaffouse, et qui s'étend ju3qu'au comté de Neuf- 
châtel, oflre en plusieurs endroits des índices cer- 
tains de mines de fer, buff. Mém. t. iv, p. 79. X ces 
Índices [de tremblement de terrej, les hommes fuient 
de leurs maisons, et oourent chercher dans Tenceinte 
des places ou dans la campagne un asile contre la 
chuto de leurs toits, ravnal, Hist. phil. viu, 26. De 
ses feux tôt ou tard j'aoqueiTai quelque índice, 
ducis, Othello, iv, 1.1| 2° Dénonciation (sens qui a 
vieilli). Si pourtant quelque gràce est due à mon in- 
dice, corn. Cinna, v, 3. Mes esclaves en sont, ap- 
prends de leurs índices L'auteur de Tattenlat, et 
Tordre, et les oomplices, id. Potnp. iv, 4. Si vous 
rompez le coup, prévenez les Índices; Perdez Ser- 
torius, ou perdez vos complices, id. Sert. 1, 1.1| Par 
extension. Aussi sert-il [un oiseau] dMndice au chas- 
seur pour chasser le gibier, bufe. Oiseàux, t. ix, 
p. 40S, || 3° Terme d'optique. índice de réfraclion, 
le rapport du sinus de Tangle d'incidence au sinus 
de Tangle de réfraotion. j| 4" Terme de marine. Tout 
ce qui fait juger de Tapproche d'une terre. || 5o Sy- 
nonyme peu usité dhndex, au sens de catalogue 
imprimé des livres défendus à Rome. 

— hist. xvr s. La rougeur des viandes est indicc 
qu'elles ne sont assez cuyctes, rab. Garg. 1, 3o. Le 
peuple receut son índice, et fut son accusation ouie 
en pleine assemblée, amyot, Péric. bd. Les signes 
et índices du phlegmon sont tumeur, tension.... 
paré, v, 8, Le obien.... courut sus [aux meurtriers 
de son maitre].... et par ce premier indice achemina 
lavengeanco de ce meurtre, mont. ii, 191. 

— étym, Lat. indirium, de même raoine que 
indicare, indiquer. 

INDtCIBLE (in-di-si-bT), adj. Ou'on ne saurait 
dire, exprimer. ô faiblesse indicible! tristan, Ma- 
nane, 1, 3. Ce supplice [dos auges, chez lesPerses] 
durait onlinairement quinze ou vingt jours, pen- 
dant lesquels ie patient soulfrait des tourments in- 
dicibles, rollin, Hist. anc. (Euv. t. 111, p. 327,dans 
pougens. Cest alors qu'elle [Tâme] ne se regarde 
plus quAvec des horreurs indicibles, mass. Carême, 
Passion. Cette bouohe entr'ouverte, ces bras tendus, 
ce corps un peu penché sont d'unn expression in- 
dicible, dider. Salon de 1766, üíuvr. t. xm, p.Síu. 

— HIST. xvi" s. Cette indicible benevolenco que 
si souvent avez demonstree, condé, Mém, p. 051. 
....Pour vous certes, je treuye Facile chose à faire 
un impossible, Et fort aiséo à dire un indicible, 
MAROT, I, 359. 

— ÉTYM. In.... I, et un adjeotif íictif diciblc, 
forgé d'après le verbe latin dicerc, dire. 

f INDICIBLEMENT {in-di-si-ble - man ;, adv. 
D'une manière qui ne peut ôlre exprimée. índioi- 
blement heureux. 

— hist. xvi* s. Le roi fut indiciblement aise de 
le voir, carloix, ix, 32. 

f INDICT (in-dikt'), s. m. Terme d'ancicnne 
coutume. Indiction d'une foire. Lorsqu'on eut ap- 
porté en France du bois de la vraie croix, Tévêquo 
de Paris, pour satisfaire la piété des fideles. de son 
diocese qui souhaitaient voir cette précieuse reli- 
que, établit un indict annuel dans la plaine de 



ÍND IN D IND 

Saint-Denis, saint-foix, Ess. Paris, UEtw. t. m, 
p. 3 io, dans pougens (voy. lendit.) 

— ÉTYM. Lat. indiclum, chose prescrite (voy. 
wdiction). 

1NDICTION (in-di-ksion; en vers, de qnatre syl- 
labes), s. f. || Io Convocation à certain jour. || Plus 
particulièrement. Convocation d'un concile ou d'un 
synode. Depuis l'indiction du concile de Trente 
jusqu'à l'ouverture. L'indiction du concile est au 
premier jour de l'an. || 2" Prescription. Cindiction 
d'un jedne imposé à tout le corps des fideles, mass. 
Carême, Jeúne. (| 3" Terme de clironologie. Révoiu- 
tion de quinze années que l'on recommence tou- 
jours par une, lorsque Io nombre de quinze est 
fiui. L'indiction est un des trois cycles qui entrent 
dans la période Julienne. I/indiction est en usage 
dans les bulles du saint-siége. || Indiction première, 
indiction seconde, etc., la première année, la se- 
conde année de chaque indiction. 

— HlST. xiii' s. X çou [ce] est bone li indictions, 
que uns privileges de Papostole [pape] n'est pas 
bons, se 11 indictions ü il est donés n'i est escrite, 
Comput, f" li. ||xvi« s. Là il y eut grandes indic- 
tions de jeusnes et de prieres pour sauver Testat du 
penchant oii il estoit, d'aub. Hist. m, I2i. Et 
quant au demeurant pourroient les dils ambassa- 
deurs en ceste leur premiere assemblée, et sans 
attendre Tindiction du concile, deliberer et arres- 
ter entre eux le raoyen et chemin que l on auroit à 
tenir, m. du bell. isc. 
  Étym. Lat. indictionem, de indicere, pres- 

crire, de tu.... 2, et dicere, dire. 
f INDICÜLE (in-di-ku-1'), s. m. Petit index, pe- 

tite table des matières. 
— ÉTYM. Lat. indiculus, diminutif de index. 
INDIEN, ENfíB (in-diin, diè-n'), s. m. et f. \\ 1° Ha- 

bitant de Tlnde proprement dite. || 2° Abusivement. 
Habitant indigcne de 1'Amérique, qui fut nommée 
d'abord les Indes occidentales, parce que Christo- 
pbe Colomb, qui cherchait une voie pour aller dans 
linde ancienne, crut d'abord avoir trouvé ce pays 
et en donna le nom au nouveau continent. (1 Fig. 
Faire Techange de Tlndien, donner une cbose de 
grande valeur pour une autre qui a peu de prix, 
à cause qu'on achète des Indiens pour de la verro- 
terie et autres objets des chosesqui valentbeaucoup. 
|| 3°Terroe d'astronomie. Constellation australe. 

— ÉTYM. Voy. INDE. 
INDIENNE (in-diè-n'), í. f. 1) Io EtofTe de coton 

peinte qui se faitaux Indes. || Parextension,étoffesdu 
raême genre fabnquées en Europe. M. Fazy avait là 
une fabrique d'indiennes,j.J. BOUss.Prom. 4. || 2°Vê- 
tement eu indienne; robe de chambre. Je me suis 
fait faire cette indienne-ci, mol. Bonrg. gent i, 2. 
|| 3° Terme de tablettier. Peigne à 1'indienne, pei- 
gne d'ivoire ou d'os, à dents fines des deux còtés. 

— ÉTYM. Indien. 
j IfíDIENNEÜU (in-diè-neur), s. m. Ouvrier qui 

fabrique des indiennes. 
IMDIFEÉREMMENT {in-di - fé-ra-man), adv. 

|| 1° Sans faire de différence, de distinction. Mais 
qu"indifVéremment elle doil à ce rang Élever le mé- 
rite et les rares services, cobn. Agés. m, 2. Ren- 
dant justice indifféremment à tous ses sujets, 
FLÉcn. Ilist. de Théod. n, 2. Confondre les per- 
sonnes et les trailer indifféremment, la bbuy. ix. 
Philopémen écoutait volontiers les discours des 
philosophes, et lisait avec plaisir leurs traités; non 
pas tous indilféremment, mais seulement ceux qui 
pouvaient Taider à faire du progrcs dans la vertu, 
boilin, Ilist. anc. QEtur. t. vm, p. 133, dans pou- 
gens. Les Turcs appellent indilféremment les chré- 
tiens infidèles et chiens, volt. Lni nat. note k. 
Exiler indifféremment, tantfit Arius, tantôt Alha- 
nase, w. Dict. phil. Conslantin. 11 [le pboquej ne 
craintni le froid ni le chaud, il vit indifféremment 
d'herbe, do chair ou de poisson ; il habite égale- 
ment l'cau, la terre et la glace, bufp. Quadrup. 
t. vi, p. 270. || 2° Avec indifférence, sans intérêt, 
uveo froideur. Ils viennent entendre indilférem- 
ment la parole de Diou, boubdal. Dominic. i, Pa- 
role dc Dieu, aos. L'homme dissimulé ne parle 
point indilféremment, la bbuy. Théophr. i. Ne 
vous ccrit-clle pas : chantez indilféremment? c'est- 
à-diro chantez comme si vous chantiez.... seule- 
ment pour chanter, heaumabcii. Ilnrb. dc Sév. i, 0. 

— HIST. XIV* S. Ele [la tormentille] cure indif- 
féremment toutes les morsures et les pointuresqui 
avienent aus hommes et auschevaux, n. de monde- 
ville, f° 83, verso. Lesanciensdonnerent indifférem- 
ment pocion à tous leurz navrés [blessés], m. f 44, 
verso. Les princes d'Arunce ont esté indilferanment 
feru de la cognie [hàche], beríheube, (• 33, verso. 

— ÉTYM. Indifférent, et le suffixe ment. 
INDIFFÉRENCE (in-di-fé-ran-s'), s. f. || 1° L'état 

d^ne personne indifférente. Cette indifférence que 
je sens lorsque je ne suis point emporté vers un 
côté plutôt que vers un autre par le poids d^ucune 
raison, est le plus bas degré de la liberté, desc. 
Médit. iv, 7. Ils ont tous deux leur compte, et, sur 
cette assurance, Ils tiennent le passé dans quelque 
indifférence, coun. Wél. v, e. LMndifférence qu'ils 
ont pour la vérité, fait que non-seulement ils ne 
prennent aucune. part à sa défense, mais qu'ils 
voient même avec peine qu'on s'efrorce de détruire 
le raensonge, pasc. Prov. xi. II n'avait pas de 
ces froides indiíférences ni de ces faibles ménage- 
ments qui font qubn abandonne les affaires d'au- 
trui, pour ne s'en pas faire à soi-mème, fléch. Duc 
de Mont. D'oíi vient que, pour son Dieu pleine 
dhndilférence, Jerusalém se tait en ce pressant 
danger? bau. Mhal. m, 8. La gràce [ selon Male- 
branche] ne fait que mettre Thomme en équi- 
libre et en indifférence entre le bien et le mal, 
fP.n. t. m, p. 208. Dhin ceil d'indifférence il a vu le 
suppüce, volt. Orphel. iv, 2. Au demeurant, dis- 
posez du peu qui resle à exéeuter comme il vous 
plaira; cela m'est de la dernière indifférence, di- 
deb. lett. d M. Lecketon. Je n'eus jamais dhndif- 
féi-ence Pour la gloire du nom français, bébang. Ma 
dern. chanson. Bientôt ses actions [de Napoléon] 
démentirent ses paroles, et chacun s'étonna de 
son indifférence à donner des ordres pour un si 
grand établissement, ségur , Hist. dc Nap. v, i. 
|| 2° Indifférence des religions, indifférence en 
matière de religion, indifférence religieuse, et, ab- 
solument, indifférence, état d'unepersonne qui, ne 
s'attachant à aucune religion, les met toutes au 
même rang, Quand on aura accordé au commen- 
tateur qu'il faut laisser croire et prêcher tout ce 
qu'on voudra, alors il demandera, sansplus de façon, 
rindifférence des religions, cést-à-dire qu'on n'ex- 
clue personne du salut et que chacun règle sa 
foi par sa conseience, boss. o» avert. 93. Chercher 
un repôs funeste et une entière indépendance dans 
Tindifférence des religions ou dans Pathéisme, id. 
Reine d'Angl. De Tindifférence en matière de reli- 
gion, Titre diurr ouvrage de Vahhé de Lamennais. 
Cesttoi qui Tas nommé, docteabbé : nolre maletle 
tien, Tindiíférence pour la religion ; il en a fait un 
livre, comme ces médecins qui composent des 
traités sur une maladie dont eux-mêmes sont at- 
teints, et en raisonnent d"autant mieux, p. L. coub. 
Lett. viu. || 3° Terme de pbilosophie. Liberté dhn- 
différence, liberté que laisse Tindifférence. 11 paralt 
probable que nous avons la liberté d'mdilférence 
dans les choses indifférentes; car qui pourra dire 
que Dieu ne nous a pas fait ou n'a pas pu nous 
faire ce présent? volt. Phil. Newt. part. i, ch. 4. 
La liberté qiTon nomme dhndillérence est un mot 
sans idée. une absurdité, car ce serait se détermi- 
ner sans raison, ce serait un effet sans cause, m. 
Dict. phil. Philosophie, iv. || 4" État de Tâme d'une 
personne qui n'e3t point sensible à Tamour. Au 
contraire , pour tous dedans Tindifférence, Elle iTote 
à pas un ni donne Tespérance, cobn. Cíd, i, i (i'" 
édit.). N"y portez, shlsepeut, que de Tindifférence, 
in. Suréna, i, 3. Sévigné, de qui les attraits Ser- 
vent aux gràces de modèle, Et qui naquites toute 
belle X votre indifférence près, la pont. Eahl. iv, 
l. Lhndifférence est le sommeil de Tàme, favakt, 
Soliman U, m, 9. Vous Ia verrez sans doute avec 
indifférence, volt. Zaire, iv, 7. || 5° Terme de chi- 
mie. État d'un corps dont les affinités chimiques 
sont satisfaites, et qui n'a plus de tendance à se 
combiner à d'autres éléments. 

— ÉTYM. Lat. indifíerentia, de indifferens, in- 
différent. 

INDIFFÉRENT, ENTE (in-di-fé-ran, ran-V), adj. 
II 1' Qui ne présente en soi pas de différence, et, 
par conséquent, pas de cause de délennination ou 
de préférence, en parlant des choses. Lorsqu'on a 
quelque bon dessein, ou méme quelque dessein 
qui n'est quhudiííérent, desc. MiHh. m, 2. Ils te- 
naient la religion pour fort indifférente, boss. 
Hist. n, 12. Par oú ont-ils deviné [les incrédulas] 
que tout ce qu'on pense dc ce premier étre soit 
indifférent, et que toutes les religions qu'on voit 
sur la terre lui soient également bonnes? m. Anne 
de Gons. Ceux-là sont vrais ennemis de la divinité 
du Fils de Dieu, puisquhls eu tiennent le dogme 
pour indifférent, m. Var. xiv, § Dl. La maladie ou 
la santé lui devinrent indifférentes, fléch. Dau- 
phine. II avait fait plusieurs métiers, comme ceux 
qui ne cherchent que la fortune et à qui toutes les 
voies pour y narvenir sont indifférentes, duclos, 

Hist. Louis XT, OEuv. t. ni, p. 276, dans pougens. 
II est indifférent que ce soient les chrétiens ou les 
musulmans qui souffrent, il n'y a que Thomme qui 
soit digne cTintéresser Thomme, haynal , Hist. 
phil. xi, 9. |1 Actions indifférentes, les actions qui, 
(Telles-mêmes, ne sont ni bonnes ni mauvaises 
lj 2'Qui touche peu, dont on se soucie peu. II 
iTest rien de si indifférent qiTon ne tàcbe de res- 
saisir au moment quhl nous écbappe, staal, X/em. 
t. m, p. 93. Tout m est indifférent, volt. Scyth, n, 
1.11II se dit des personnes, enun sens analogue. 
Cette femme lui est indifférente. Cet bomme-làm'est 
indifférent. 1| 3° Qui est de peu dümportance da 
conséquence. Nous ne parlons que de choses indif- 
férentes. Cette magnificence est bien ruineuse : ce 
n'est pas une chose indifférente pour la dépense 
que le bel air et le bon air dans une maison comme 
la vòtre, sév. 31 aoflt 1689. II ne rapporta de ses 
voyagesquebeaucoupde fausses notions etquelques 
vévités indifférentes, volt. Mceurs, 60. Le roi de- 
manda à la reine après quelques discours indiffé- 
rents oú étaitMUe de Hautefort, genlis, Mlle de la 
Fayette, p. 264, dans pougens. || Conversalion in- 
différente, entretien indifférent, conversation, 
entretienqui roulent sur des choses indifférentes.Peut- 
être, mais enfin, vois-tu qyelle me fuie? Quhndiffé- 
rent qu'il est, mon entretien Tennuie ? cobn. Veure, 
i, i. || Cela n'cst pas indifférent, se dit de choses qui 
nesontpas sans importance. Est-ce une chose in- 
différente de dire?... pasc. Prov. u. II avait tout 
Tesprit du monde, et il était roi: ces qualités ne 
sont pas indifférentes, Hamilton, Gramm. 9. Ce 
livre, qui, dans le temps oü il parut n'avait pas 
dú être indifférent, était tombé dans Toubli , 
fonten. Leibnití. Non, non, monsieur, lui répon- 
dis-je, ceci n'est pas aussi'indifférent que vous 
le croyez, mariv. Marianne, 6' part. || Être in- 
différent à une chose, n'y pas importer, n'avoir pas 
dhnlluence sur cette chose. Combien il est indiffé- 
rent à la valeur des denrées quVlles doivent leur 
naissance à des mains orthodoxes ou à des mains 
hérétiques, à des mains espagnoles ou à des mains 
hollandaises ! baynal, Hist. phil. vm, 34. || 4° Vi- 
sage indifférent, tournure indillérente, visage, tour- 
nure qui ne se fait remarquer par rien. [Femme 
Qui n'éíait ni brune ni blonde, et qui portait un de 
ces visages indifférents qu'on voit à tout le monde 
et qu'on ne remarque à personne, mariv. Pays. 
paru. i" part. || 5° Qui n'a pas plus de penchant d"uii 
côté que cTun autre, qui ne fait pas de différence, en 
parlant des personnes. II demeura indifférent au mi- 
lieu des partis. || Terme de philosophie. La matière 
est d'elle-même indifférente au repôs et au mouve- 
ment, elle n'a d'eUe-même ni Tune ni Tautre de ces 
qualités, et elle est également susceptible de Tuna 
ou de Tautre. Autrement [c'est-à-dire si tout ne dé- 
pendail pas de Dieu], il n'aurait pas été tout à fait 
iiidifférent k créer les choses qu'il a créées, desc. 
Rép. aux 6" obj. 13. || 6° Qui ne prend point d inté- 
rêt à...., qui n^st pas touché de.... Je définisla cour 
un pays oú les gens, Tristes, gais, prêts à tout, à tout 
indifférents, Sont ce qu'il plaít au maitre, la font. 
Fabí. vm, 14. II faudrait que je fusse bien indiffé- 
rente pour ce qui vous touche, sév. 62. Je ne suis pas 
indifférente à cet enfant et à vos affaires, in. 580. 
Monsieur de Reims ne fut pas indifférent à faire 
des honnêtetés à un homme [M. de Chaulnes] qui 
s'en va à Rome, id. 28 aoút 1689. Vous voyez de quel 
ceil et comme indifférente J'ai reçu de ma mort la 
nouvellesanglante, baC. Iphig. m, o. Pleure, tonne, 
gémis, j'y suis indifférente, volt. Oresle, n, 5. II y 
a peu d'hommes assezs.úrset assez satisfaisde Topi- 
nionquhls ont d'eux-mêmes pour être indifférents 
surcelle des autres, duclos, Cônsul, sur les mceurs, •' ■ 
|| Absolument. Qui n'pst touché de rien. II est d'unc 
humeur indifférente. Rien n'émeut cet homme in- 
différent. Ses yeux indifférents ont déjk la constance 
D"un tyran dans le crime endurci dès Tenfance, bac. 
Rrit. v, 7. Anaxarque, son maitre [de Pyrrhonj, 
étant tombé dans un fossé, il [Pyrrhon] passa ou 
tre sans daigner lui tendre la main ; Ioíd qu'An.Tx- 
arque lui en sút mauvais gré, il loua son disciple de 
cet esprit indifférent et qui n'aimait rien, bollin, 
Hist. anc. liv. xxvi, i" part. 3- art. § 2, || Qui n est 
point sensible àTamour. Un coeur indilférent, botb. 
Bélis. iv, 2. L'amour n'a bien souvent qu une dou- 
cenrtrompeuse; Mais vivre indilférent est-ce une 
vie heurouse? tu. corn. Ariane, n, i- Phèdreseule 
charmait tes impudiques yeux; Et pour tout an r 
objet ton àme indifférente Dédaignait de bnnei 
d'une flamme innocente, bac. Phèdre, JJ> ' ,j.j 
mil indilférent j'ai regardé ses charmes, volt. ^ 
du Guescl. ii,1. || S. m. et f. Celut. celle qui ue- 
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meure sans penohant pour ceoi ou cela. II fait Tin- 
(lilTérent. Les indifférents jugent au moins avec im- 
fiartiaüle. |[ Les indiíTérents, ceux qui ne nous tou- 
chenl en rien. Jen'aime point votre Alexandre qui 
s'en va de la Grèce en Cilicie, en Egypte, au mont 
Caucase, et de là jusqu'au Gange, toujours tuant 
tout ce qu'il rencontre, ennemiSj indifTérents et 
amis, volt. Dial. 29, |] Celui, cellc qui est insensi- 
ble à Famour. Qu^n indifférent est heureux! II 
jouit d'un destin paisible; Le ciei faitun présent 
bien cher, bien dangereux, Lorsqu'il donne un 
coeur trop sensible, quinault, Átys, n, t.||On dit 
en plaisantant, uno aimable. une belle indifférente; 
et, ironiquement, un bel indifférent. || 7o Terme de 
chimie. Corps indifTérents, corps composés qui 
n"eMrcent plus de réactions électro-chimiques, et 
qui ne se combinent point avec d'autres corps. 

— hist. xve s. Ouant le chevalier eut ouy lespar- 
lers de la damoiselle, il fut si indifférent [indécis] 
qu'il ne sceut le quel faire.ou suyr [suivre] sa voie, 
ou aller avec la damoiselle, Perceforest, t. v, f0 so. 
1] xvi0 s. Actions indifferentes, mont. i, 4 3. Le vivre 
et le mourir est inrifferent, id, i, 89. 

— ÉTYM. Berry, indifférent, médiocre, de peu de 
valeur; dulat. indifferentem, de in.... i, et difjerens, 
dilTérent. Dans la scõlastique, indifferens, indiffe- 
rentin, indique 1'élément non-différent qui se 
troure dans les diverses espèces, et qui fait qu' elles 
appnrtiennent à un genre; le propre de cet indiffé- 
rent, do Vindifférence étant d'être égalcment sus- 
ceptiblede toutes les formes constitutives d es diverses 
espèces, Fexpression mème de cette manière d'être, 
do cette neutralité entre toutes ces. espèces possibles, 
est exprimée'parle sens actueldu mot indifférent, 
011. DE RIÍMUSAT. 

f IPíDlFFÉUENTISME (in-di-fé-ran-ti-sm1), s. m. 
Doctrine des indifTérents en inatière de religion. On 
dit qu'en permettant toutes les religions on jettera 
los hommes dans 1'indilTérentisme religieux, mira- 
rku', Collection, t. n, p. H. Indifférentisme, opinion 
perverse d'après laquelle on pourrait aoquérir le 
salut éternel par quelque proféssion de foi que ce fút, 
pourvu que les moeurs soient droites et honnêtes, 
Encyclique du pape Grégoire XVI, 4 5 aoút 4 832. 

— P.TYM. Indifférent. 
t INDIFFÉRENTISTE (in-di-fé-ran-ti-st'), s. m. 

Celui qui est indiíTérent au dogme religieux, qui croit 
quon peut faire sou salut dans toutes les religions. 

j INIHGÉNAT (in-di-jé-na; le í ne se lie pas), S. 
m. || Io Droit qui appartient aux citoyens d'un État, 
ji Autrefois, en Pologne, donner 1'indigénat à un 
liomme, c'était l'y naturaliser. Mme de Béthune 
avait un frère qui a passé sa vie en Pologne, oü il 
oblint 1'indigénat de Ia république, st-sim. 182, 
187; || 2" Quaiité d'ètre indigène dans une contrée. 
T/indigénat dune race. 

— ÉTYM. Indigène. 
I\I)IGHNCH (in-di-jan-s'), s. f. |) 1" Manque des 

cbosos uliles à la vie. Lbndigence .est à Fhomme 
un monstre redoutable, rotr. St Genest, n, 8. Nous 
a vons des max i mes pour toutes sortes de personnes..., 
pour les riohes.... pour ceux qui sont dans Findi- 
geuce, paso. Prov. vi. J^urais encore mieux aimé 
ma liberte, j'aurais respecté mon indigence, main- 
tenon, Lelt. d la duch. de Richelieu, 3 mars 4CGG. 
Cest alors qu'une femme et des enfants sont une 
violente tentation à la fraude, au mensonge et aux 
gains illicites ; il [Fliomme] se trouve entre la fri- 
ponnerie et 1'indigénoe, la bruy. vi. Des hommes 
corrompus qui abusaient des lois, et auprès des- 
quels 1 indigence était le seul crime auquel on ne 
faisait point de grâce, mass. Panigyr. St Louis. 
Leur sort les avilit, mais leiir sage constance Fait 
respecter en eux 1'honorable indigence, volt. Mé- 
rope, n, 2. oú le ciei vous fit tous égaux par Fin- 
digence, m. Scythes, iv, 2. Dans mon réduit oú Fon 
voit Findigence .Sans m'éveiller assise à mon chevet, 
iíérang. Dieu des honnes yens. |{ fltre à Findigence, 
être inserit parmi les indigents. || Fig. Si bien quM- 
tant [FâmeJ séparée de Dieu, que son fond réclame 
sans cesse, tourmentée de son indigence, le chagrin 
la devore, 1'ennui la tue, noss. la Vallière. Qui ne 
désire pas? qui ne soupire pas dans cette vie oú 
toute la nature est dans Findigence? id. 4" sermon, 
Féle de tous les saints. || 2o Absolument Les in- 
digents en général. Secourir Findigence. Respec- 
ter Findigence est un devoir suprême; Souvent 
les immortels et Júpiter lui-mème, Sous des hail- 
lons poudreux, de seuil en seuil traínés, Vien- 
nent tenter le cceur des mortais fortunés, a. ché- 
nier, Idylles, le Menàiant. || 3» Fig. Manque, en 
parlant de choses intellectuelles ou morales. Indi- 
gence d^sprit, dhdées.' Je ne veuxpoint ici parler de 
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tous los sens pour vous faire avouer leur indigence, 
boss. la rallièrc. || Manque d^ne chose quelconque. 
Un habit qui souflre une indigence de rubans, mol. 
Préc. sc. 6 (Cette phrase est du style précieux). 

— hist. xni* s. Et par la povreté douteuse II 
parle de la soufreteuse, Que nous apelons indigence, 
Oui si ses hostes desavance, la Rose, 8222. || xiv" s. 
Cbascun, quant il en a besoing et indigence, a con- 
cupiscence de nourrissement secou moiste, oresme, 
Eth. 95. || xv1 s. Cheoir les voy [je les vois] en in- 
digence, Et leurs terres estre vendues, E. descii. 
iliroir de mariage, p. 114. || xví' s. Quant au ser- 
vice, attendre aflablement, Des metz serviz pren- 
dre à sonindigence [besoin], marot, v, 352. Les ma- 
ladies, Findigence, le mespris, mont. iii, 294. 

— ÉTYM. Provenç. indigentia; espagn. indigen- 
cia; ital. indigensa; du lat. indigentia, de indi- 
gens, indigent. 

INDIGÈNE (in-di-jè-n'), adj. , 1° Qui est origi- 
naire du pays. Animaux indigèhes. Productions in- 
digènes. ||llse construit avecla préposition à. Cette 
pièce avait, suivant moi, deux défauts littéraires : 
1'un, d'être une imitation du théíitre franoais, de 
n'être pas indigène à FAngletorre, Fautre, d'offrir 
une longue allusion à la politique, villemain, Lit- 
tér. Tabl. du 4 8° siècle, 2° partie, 2° leçon. || Terme 
de pharmacie. Médicaments indigènes, médica- 
ments tires de Ia contrée mêmo qu'on habite. || 2° Par- 
ticulièrement. Qui est établi de tout temps en un 
pays, en parlant des nations. Peuples indigènes. Ce 
sont les peuples de FArabie proprement dite, qui 
étaient véritablemenl indigènes, c'cst-à-dire qui, de 
temps immémorial, habitaient ce beau pays sans 
raélange d"aucune autre nation, sans avoir été ja- 
mais ni conquis, ni conquérants, volt. ííoeurs, In- 
trod. II y a grande apparence que les Lapons sont 
indigènes, comme leurs animaux sont une produc- 
tion de leur pays, que la nature les a faits les uns 
pour les autres, m. Russ. 1, 4. Sont-ils indigènes? 
ont-ils été transplantés? eaynal, Hist. phil. iv, 4. 
|| S. m. et f. Les indigènes de 1'Amérique. || Fami- 
lièreraent et par plaisanterie, unhabitant d'une lo- 
calité, d'un village, etc. Voici venir un indigène 
qui nous renseignera. 

— ÉTYM. Lat. indígena, de indi, ou endu, à 
Fintérieur, dans le pays, et gena, né, de Finusité 
geno, engendrer. 

f INDIGÈNÈITÈ (in-di-jé-né-i-lé), s. f. Quaiité, 
état dMndigène. 

INDIGENT, ENTE (in-di-jan, jan-f), odj.|| 1° Qui 
manque des choses utiles à la vie. Dépenser à peine 
deux mille franes par an poursapersonne, et en don- 
ner plus de vingt mille à des familles indigentes, 
volt. LeH.ííMrpenson,Saoilt 4743. La plupart,indi- 
gents aumilieu des richesses, AchètentFabondanceà 
loree de bassesses, gilbert, i s0 siècle. Cest li, ca- 
chantson sort, que sa vertu tranquilleD'unvieillard 
indigent a partagé 1'asile, micis,iear, 1, 4. Le minis- 
tre d'un Dieu qui vécut indigent, M. J. chén. Fén. ni, 
1. || Fig. Je pourrais vous faire convenir que le jar- 
gon d'une petite province, mêlé de chaldéen, de pbé- 
nicien et d'arabe, était une langue aussi indigente 
et aussi rude que notre aneien gaulois, volt. Lett. 
Pinto, 21 juill. 4 762. || 2° S. m. et f. Un indigent. Une 
indigente, ôtez-nous de ces biens Faffluence jmpo- 
tune, Dirent-ils Fun et Fautre : heureux les indi- 
gents! la font. Fabl. vn, 0. Cest aux pauvres et 
aux indigents, qui portent la marque du Fils de Dieu, 
quil nppartient proprement d'y êlre reous [dans Ia 
oilé do Dieu], boss. Sermons, Sept. 4. Mais, quoi! 
cet indigent, ce mortel famélique, Cet objet dégoú- 
tant de Ia pitié publique, D'un cadavre vivant trai- 
nant le reste affreux, volt. Disc. 4" LTndigent 
espèro en vain du sort; En espérant toujours il ar- 
rive í la mort, a, cuén. Idylles, Mendiant. Si pauvre 
et généreux son omur vient de souffrir Aux oris 
d'un indigent qu'iln'apu secourir, m. Élég. xxi. 

— HIST. xiv s. Et à celui qui est indigent ou 
souflreteus, Fen doit donner plus du galng ou du 
prolist, oresme, Eth. 20c. La despense ne soit tenue 
Si grande com ta revenue Pour doubte iFaucun ac- 
cident; Car lors seroies indigent, Si ta despense es- 
toit paroille A revenue.... e. descii. Miroir de ma- 
riage, p. os. i| xvi' s. II n'est pas possible que coluy 
secoure beaucoup dTndigens, qui lui mesme est 
indigent de beaucoup de choses, amyot, Árist. ct 
Cal. 8. Prions aux dieux qu'ilz nous pardonnent 
ceste oITense, d'avoir seulement jetté Marius indi- 
gent et nud hors de nostre ville, id. Marins, 70. 
Nostre langue vulgaire n'est tant vile, tant inejito, 
tant indigente et à mespriser que iíz Festiment, 
rab. Pant. v, Prol. 

— ÉTYM. Lat. indigentem, part. présent de indi- 
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gere, formé dc indu, endo. è Fintérieur, et egere, 
raàhquer, avoir besoin. 

f INDIGÉRER (S') (in-di-jé-ré. La syllabe gé prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est muette; 
je nFindigère, excepté au futur ct au conditionnel; 
je nFindigérerai, je nFindigéreraís), v. réfl. Néolo- 
gisme. Se donner une indigostion. Ceux qui s'eni- 
vrent ou s'indigèrent ne savent ni boire ni man- 
ger, brillat-savarin . 

— ÉTYM. In.... 4, et digérír. 
INDIGESTE (in-di-jè-sF), adj. || 1° Qui n'est pas 

digéré (peu usité en ce sens). II rend les viandes 
orues et indigesles, Dicl. de FAcad. ||2° Qui est 
difficile à digérer, qui reste longlemps dans Festo- 
mao sans se oonvertir en chyme. LorsquTIs [les 
rossignols] ont avalé quelque cbose dhndigeste, ils 
le rejettent sous ia forme de pilules ou do petites 
pelotes, comme font les oiseaux de proie, et ce 
sont en eflet des oiseaux de proie très-petils, mais 
tres-féroces, pirisqu'i!s ne viventque d'êtres vivants, 
buff.Ois. t. ix, p. 165. || 3° Fig. Qui est mal digéré, 
mal fondu, snrtout en parlant des ouvrages d'es- 
prit. Pensées indigesles. Ces fragments ne sont 
qu'un recuoil indigeste, tiré des cahiers de quelque 
particulier qui avait extrait de Pétrone ce qui lui 
avait plu sans y observer d'ordre, rollin, Hist. anc. 
t. xxv, 4, art. 2, § 3. 

— HIST. xvp s. Si la doctrine rencontre les ames 
mousses, elles les aggrave et suffoque, masse crua 
et indigeste, mont. iv, 42. Ce petit dieu indigeste 
et roteur [Bacchus], id. iv, 288. Ces ulceros sont 
sordides lorsque dTcelles sort grande quantilé d'hu- 
meur virulent et indigeste, paré, xi, 20, 

— ÉTYM. Provenç. indigest; espagn. et ital. indi- 
gesto; du lat. indigestus, confus, sansordre, et, dans 
quicherat, Addenda, indigeste, de diflicile üigesüon; 
de in.... 4, et digestns, digéré (voy. uigestion). 

f INDIGESTIBILITÉ (in-di-jè-sti-bi-Ii-té), s. f. 
Etat de ce qui est indigestible. 

— ÉTYM. Indigestible; provenç. indigeslibilital; 
ital. indigestibililà. 

f INDIGESTIBLE (in-di-jè-sti-bF), adj. Ou'011 na 
peut digérer. II [un alimentj reste aussi indigeslible 
dans Festomac de ceux qui ne ruminent pas, 11, nu 
st-pierre, Harm. 1, Tabl. gén. 

— HIST. xvi' s, Ils nous representent Festat d'uno 
indigestible [insupportable] agonie, mont. i, 397. 

— ÉTYM. Lat. indigeslibilis, de in.... 1, et diges- 
tibilis, digestiblo, 

INDIGESTION (in-di-jè-sti-on), s. f. || 1" Trouble 
momentané du tube gastro-inteslinal, pendant le- 
quol la digestiou est arrètéc ou suspendue. Diogèno 
mangea un pied de bceuf cru qui lui causa une si 
grande indigestion qu'i! en mourut, fén. Diog. 
Ilélas! les indigestions Sont pour la bonne compa- 
gnie, volt. Lelt. en vers et enprose, 84. ||Fig. Cela 
donne une indigestion, se dit de choses qui fa- 
tiguent ou dégoütent par leur excès, leur répéti- 
tion, etc. Je n'ose vous parler des magnificencts 
de Rennes de peurde vous donner une indigestion; 
car ce sont des festins : le mème jour dfner chez 
M. de la Trémouille, souper chez le premier prési- 
dent,... ainsi tous les jours; oommont vousen por- 
tez-vous? sév. 69G. N'esl-ce point vous accabler, 
monsieur? voilà un long récit [sur la famillo Ori- 
gnan]; vous aurez une indigestion de Grignans, 
in. Letl. d Moulceau, 26 oct. 4 680. || 2o 'lerme de 
vétérinaire. Indigestion gazeuse, la tympanite. 

— HIST. xvi"s. Lagoutte, la gravelle, 1'indigestion 
sont symptomes des longues années, mont. iv, 208. 

— ÉTYM. Provenç. indigestio. endegcslio; du lat. 
indigestionem, de in.... 4, et díqrstío, digestiou. 

INDIGÈTE (in-di-jè-f), adj. Terme de la religion 
romaino. Dieux indigètes, héros divinisés, demi- 
dieux particulicrs au pays. Ce culte [la religion 
paienne] asoumis Funivers à mes lois; c^sl par la 
qu'Annibal a été repoussé de nos murailles.... c est 
pour les dieux quenousdemaudonslapaix, nouslade- 
mandonspourlesdieux indigètes, montesq. Rom. 4 it. 

— ÉTYM. Lat. indiges, indigetis, de indi pour 
indu, dedans, et ges, engendré, de Finusité geture, 
engendrer (voy. génital). 

f INDIGITAMENT (in-di-ji-ta-man), s. m. Nom 
d'un livre des anciens pontifes romains, qui con- 
tenait le nom des dieux, la forme de leur culte, et 
les cérémonies qui étaient particulicres h chacun. • 

— ÉTYM. Lat. indigitamenlum, de indigilare, in- 
voquei-, loquei vient de ind-ig-üare, composé de ind, 
en, et du radical ig ou ag, dire , qui est resté dana 
adagium, nio, nego pour ne-igo. 

INDIGNAT10N (in-di-gna-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Senliment de colère et de raépris 
qu'excite uue personpe ou une chose indigne, 
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- L'índignation qu'on prend aveu étude, Augmente 
avec le temps et porte un coup plus rude, corn. 
.Tf. de Pomp. iv, t. X-e Seigneur a conçu une 
violénte indignation contre vos pères, saci, Bible, 
/.acharie, i, 2, X ces mots ilse livre Auv transporta 
vioients de rindignation, i.a font. Fahl. viu, 18. 
On a de Tindignation pour cette horrible chicane, 
süv. 53. LMmprudence brutale donne de rindigna- 
tion, fen'. Tél. vil. Cé^r, qui cependant iisait sur 
leur visage De rindignation réclatant témoignage, 
volt. Mort de Cés. 11, 4. On ne peut concevoir que 
de rindignation contre Théodoret, qui, seul de teus 
les historiens, rapporte qu'il [lenipereur Julien] sa- 
critia une femme dans le temple de ia lune à Garres, 
id. Dict. phil. Julien. 

— hist. xn* s. Ft se aucuns avoit presumption de 
ce atempter, il sache qu'il encourroit le [la] indigna- 
tion de Dieutout púissant, tailliar, Recueil, p. 501. 
]| xiv* s. Les vierges ravies [lesSabines enlevées par 
les Romains] »'avoient pas meilleur esperance de 
soy ne meneur [moindre] indignacion, hercheure, 
f" 10. 11 convient que accoustumance propre à vertu 
ait esté devant, par quoy la personne aime le bien 
et ait indignacion de chose laide et deslioneste, 
oresme, Elh. 325, II [le roi] les a du consoil tous 
fait bouter arriere; Lts traístres en ont grant in- 
dignacion, Cotnpl. sur la bataillc de Poitiers, Ihbl. 
des chart. 3« série, t. 11, p. 2C2. ||xv* s. Eschey 
en rindignation et baine grandement du roi de 
France messire Godefroy de Harcourt, froiss, i, i, 
246. || xvi',s. Celles qui sont bonnestes, fuyans les 
marques de vieillesse et de turpitude, desirans evi- 
ter rindignation [dédain] de leurs maris, paré, 
xxv, 14. 

— ÉTYSI. Provenç. indignado, endignado', es- 
pagn. indignacion; ilal. indignaiione; du lat. in- 
dignationem, de indignari, sdndigner. 

INDIGNE (m-di-gn), adj. j| 1" Qui n'est pas digne 
de...., en parlantdespersonnes. On mande des met- 
veilles d'Allemagne ... ces Allemands se laissent 
noycr par un petit ruisseau.... on croit que M. de 
Luxembourg les liattra.... ce n'est pas notre faute 
s^ls se rendent indignes d'être nos ennemis, sév. 
22 juill. 1676. Indigne de vous plaire et de vous ap- 
procher, hac. Phèdre, m, 4. Mais s'il a pu me 
croire indigne de sa foi; Cest lui qui pour jamais 
est indigne de moi, volt. Toner, iv, 5. Ricliard, 
enfenné dans Ia tour, remit au duc de Lancastro 
les marques de la royauté, avec un écrit signé do 
sa main, par lequel il se reconnaissait indigne de 
régner; il rétait eu eífct puisqu'il s'abaissait à le 
dire, id Mceurs, 78. Joyeuse, né d'un sang chez 
les Français insigne, D'une faveur si baute était 1c 
moins indigne, id. Uenr. 111. || Indigne de, suivi 
d'un nom de personne, signifie qu:vn n'est pas 
digne d'appartenir à cette personne. Mais enfm ce 
Rodrigue est indigne de vous, corn. Cid, 11, 5. 
Soyons indigne soeur d^n si généreux frère, id. 
llòr. iv, 4. || 2° X quoi on ne peut accorder de...., 
en parlaut des choses. Une faute indigne de pardon. 
|| 3" Tcrme de jurisprudence. Qui est déchu d'uno 
succession pour avoir manqué à tiuelquo devoir es- 
scnliel envers lo défunt, de son vivant ou aprfcs sa 
mort. Déclaré indigne de succéder. || Substantive- 
ment. Les enfants de rindigne. ||4° Qui n'ost pas 
séant, convenable, en parlant des choses. Toute 
autie place qu'un trfine edt été indigne d'elle, boss. 
ttdne d'Anglet. Gomme un voleur, direz-vous; in- 
digne comparaisonl ifimporle, qu'elle soit indigne 
de lui [Jésus-Christ], pourvu qu'elle nous sauvo, 
id. Maric-TMr. Les cclaircisseraents sont indignes 
de moi, volt. Zaire, 111, ". || 5" Absolument. Qui 
n'est pas digne, c'est-à-dire qui mérite mépris ou 
baine, en parlant des personnes. Quoi ! la pour a 
glacé mes indignes soldats 1 rac. Àfhal. v, 5. Quoi! 
le ciei a permis Que ce verlueux père edt cet in- 
digne fils, volt. Ali. iii, 6. || II se dit des choses 
dans lo même sens. Cette voie est basse, indigno 
et étrangèro, pasc. Penseet, art. 111. Rebuté de 
tant dMndignes traitements, uoss. Reine d'Anglel. 
Ai-je mérité seul son indigno pitié? rac. Alex. 1, t. 
Ah! dissipez ces indignos alarmes, id. Amlr. 11, 1. 
Vous avez vu cent fois nos soldats en courroux 
Porter en murmurant leurs aigles devant vous, 
Hontoux de rabaisser par cet indigne usage Les 
hòros dont encore ellcs portent Fimage, Td. Ilril. 
iv 2. De quoi n0U3 a servi cette indigne con- 
tráinte? id. n) 6- •''esperais que, fuyantun 
indigne repôs, fe prendrais quelque place entre 
tant de héros, id. 'l>. J'ai fait Ihndigne aveu d'un 
amour qui Foutrage, id. Phèdre, m s i\s lirent 
d-Amalec un indigne carnage, id. Eslh. u, 1.0 
crainte, a dit mon père, indigne, mjurieusel m. 

dict. de la languk kbançaise. 

'Alhal. v, (. Dans le temps mème qu'on examinait 
cette affaire, on apprit la manière indigne dont 
Charès avait été reçu par les alliés, rollim, Hist. 
anc. OEuv. t. vi, p. 99, dans pougens. Bavle exa- 
mine ensuite si Fidolâtrie est plus dangereuse que 
i:athéisme; si c'est un crime plus grand de ne point 
croire à la divinité que d'avoir d'elle des opinions 
indignes, volt. Dict. phil. Alhéisme. || Communion 
indigne, communion qui n^st pas faite avec les 
dispositions requises, || fi" Indigne est quclquefois 
une épiihè-te que Fon se donne par humilité. Signc : 
Un tel, prétre indigne, rosai, moi indigne, retou- 
cher son ouvrage. Arrêtons ici, chrétiens, et vous, 
Seigneur, iraposez silence íi cet indigne ministre 
[Bossuet lui-même] qui ne fait quafTaiblir votre 
parole; parlez dans le creur, prédicateur invisible.... 
boss. Anne de Gora. || 7° Indigne, en bonne part, 
signiíiant qui ne mérite pas un reproche, un mau- 
vais sorl, etc Un cavalier indigne des liens Oú 
Fa m,isaujourd'hui la trahison des siens, corn. Clil. 
v, 5. Sa perto est de ses faits un indigne salaire, 
rotroU, Bétis. v, 0. Ménécée, en un mot, digne 
frère d'Hémon, Et Irop indigne aussi d'étre fils de 
Créon, rac. Théb. 111, 3. Indigne égalcment de vivre 
et de mourir, On Fabapdonne aux mains qui dai- 
gnent le nourrtr, in. Bajax. 1, 1, Si vous daigniez, 
seigneur, rappeler la mémòire Des vertus d"Octavie 
indignes do ce prix, id. Brit. 111, 1. II est indigne 
qu'on lui fasse des reproches, Dict. de 1'Acad. de 
1762. || 8° S. m. et f. Un indigne, une indigne, une 
personne vile et sans mérites. DV.ú il s'ensuit qu'ils 
[le corps et le sang de Jésus-Christ] y sont [dans 
le pain et le vin] non-seulement pour les dignes, 
mais wicore pour les indignes, boss. Var. xi, ^ 185. 
Ce n'est pas que Jésus-Christ ne nous donne la 
propre subsfance de sa chair indépendamment de 
notre foi; car il la donne, selon Calvin, même aux 
indignes; mais c'est qu'il ne sert de rien de rece- 
voir sa chair, si on ne la reçoit avec son esprit, 
id. ib. ix, § 55. Un bienfait qui tombe sur un in- 
digne, la bruy. iv. Ah! Findigne! ah! Fingratl 
goldoni, Bourru bienfaisant, 11, 13. 

— REM. Indigne se prend proprement e;, mau- 
vaise part: 011 est indigne du bien et non pas du 
mal; on dit : il est indigne de vos bontés, et non 
il est indigne de punition ; cependant les exemples 
rapportés au n" 7 monlrent que la signification en 
bonne part n'est pas étrangvre à indigne, et qu'en 
quelques cas bien choisis on peut en user. 

— HIST. xvi0 s. Indigne et barbare cruauté [la 
mort de Marie Stuart], mont. 1, 66. Les ames bas- 
tardes et vulgaires sont indignes do la philosophie, 
id. 1, 160. Je responds des songes et bestises indi- 
gnes d'un enfant, id. iii, 277. Une accusation in- 
digne de response, id.iv, 203. 

— ÉTYM. LM. indignas, de tn.... I, et dignus, 
digne. 

INDIGNÉ, ÉE (in-di-gné, gnée), pari. passe d'in- 
digner. Qui a conçu de rindignation. Et de tant de 
mépris son esprit indigné, corn. Polg. m, 5. Ilega- 
gner les drapeaux que le Pai tbe a gagnés, Et venger 
de Crassus les mines indignés, brébeef, Phars. 1. 
Et les dicux contre moi dês longtemps indignés, 
hac. Iphig. 11, 6. Je crains que Fombre de Brutus 
ne soit indignée, si elle me voit parler avec toi, 
fén. Dial. des morls anc. {César, Calon) Comme 
on voit d'abord le búcherori, Quand le roi des fo- 
rèts, victime désignce, Doit onlin fatiguer le fer de 
la cognée, Abattre autour de lui, dans un vasto 
contour, La foule d'arbrisseaux qui composait sa 
cour, Et-lui marquer ainsi, sur la terre indignée, 
La place ou son orgueil doit tomber à son tour, 
masson; Helv. iii. La colére peut être folie et ab- 
surdo ; on peut être irrité à tort; on n'est indigné 
que lorsqu'on a raison au fond par quelque côté, 
\. iiugo, les Misérables, I" partie, liv. 11, ch. 7. 

INDIGNEMENT (in-di-gne-man), adr. D"une ma- 
nière indigne. Quand un roi fainéant, la vergogno 
des prinoes, Laissant à ses flatteurs le soin de ses 
provinoes, Entro les voluptés indignoment s'ondort, 
MAi.11. 11, 1. Un prince que j'estimc, indignement 
m'ofTense, corn. Nicorn. iv, 2. Un trono indigne- 
ment renversé et miraculcusoment rétabli, boss. 
Rrine d'Anglet. Prendrait-elle pour roi Fesclave do 
Myccne....'Qui s'est au roi d'Argos indignement 
soumis? RAC. Théb. I, 3. Par des soldats peut-être 
indignement trainée, id. iphig. v, 3. Et je ne pré- 
tends pas, indignoment épris, Rougir devant mor, 
frère et souffrir des mépris, volt. Adelaide, m, 3. 
Et d'uri c uel spectacle indignement avide, id. 
Tancr. m, 3. 

— HIST. xvi* s. L'indignation sert à Fencontre do 
ceulx qui indignement sont heureux, amyot, De la 

vertu mor ale, 20. Employer indignement à qui bon 
nous semble les surnoms les plus glorieux de quoy 
Fanciennetéait honoré un ou dsux persounages en 
plusieurs siecles, mont. i, 383. ,Páy peché devant 
toy, pere doux et clement; Je m'appeiie ton fils, 
mais c^st indignement, desportes, OEuv. chrest. 
xvin, Prière. 

— étym. Indigne, et le suffixe ment. 
INDIGNER (in-di-gné),«. a. || 1°Exciterrindigna- 

tion. Je sens que ma faiblesse et findigne et t'ou- 
trage, volt. Mérope, v, 4. || 2° Être indigné, éprou- 
ver de rindignation. II est indigné qu'on lui ait 
préféré un tel homme. Ces fameuses victoires [de 
Cromwell] dont la vertu était indignée, boss. Reine 
d'Anglet. Je suis encore plus indigné de tout ce que 
je vois que de tout ce que je lis, volt. Lett. d Argen- 
lal, 4 mai 1761. || 3"S'mdigner, v. ré/l. Être indigné, 
éprouver de Findignation. Elle [Rome] s'indignerait 
de voir sa créature X Féclat de son nom faire une 
telle injure, corn. Nicom. 1, 2. Je ''admirais moi- 
même, et mon ooeur combattu Sdndignait qu'uii 
chréíien nfégalàt en vertu, volt. Zaire, iv, 5. Eli 
bien! cette bonté, qui shndigne et se lasse, id. 
Hérope, v, 2. Us luttent en grondant, ils s'indi- 
gnent du frein, delii.le, Énéide, i. 

—RE5I. Être indigné ou s'indigner se construitavec 
de et Finfinitif: il est indigné, il s'mdigne d'ètre 
oublié; ou avec queetle subjonctif: il est indigné, 
11 s'est Indigné qu'on lui ait fait ce passe-droit. 

— HIST. xiv' s. Et aussi estoit chascuns indignés 
de ce que Romulus avoit ouvert et habandouné 
Fasile dessus dit aus fames aussi comme aus bom- 
mes, iercheure, f" 10. Et se escusa que nus [nul] ne 
sedevoit raerveiller ne contre luy soi indigner, se 11 
demandoit et desirroit avúir le royaume, id. f" 19, 
recto. Icellui baslard se mist à garaYit ou fau] 
pourpris des freres meneurs á Lille, ou quel lieu 
en indignant [bravant] justice et les amis du dit 
mort, se monstroit orgueilleusement, nu cange, 
indignare. Le dit Pierre avoit jà pieça une femme, 
laquelle il ifaimoit point, aius Ia indignoit moultet 
mesprisoit, id. ib. Le mire [médeciii1, devant par- 
fait nettoiement du panicle [périoste], consolida Ia 
plaie dehors; dont lo panicle s'endaigna, et fu cause 
de spasme, lanfranc, f° 20. 

— ÉTYM. Provenç. indignar, endignar; espagn. 
indignar; ital. indegnare; du latiu indignari, de 
indignus, indigne. 

INDI6NITÉ (in-di-gni-té), s. f. 1° Qualité qui 
rend indigne de. Exclu pour cause dhndignité. In- 
dignité civile. Indignité politique. Intentei* contre 
quelqifun une action cn indignité. Le juste sem- 
Idera plus avantagé, si Fon pese son mérite; et le 
pécheur [qui est revenu au bien] plus cbéri, si Fon 
considere son indignité, boss. Éar.-Thér. Mon in- 
dignité peut et doit être en moi le fonds d'une plus 
grande humiiité, bourdal. Assompt. de la Vierge, 
Myst. t. 11, p. 328. || 11 se dit des choses en un sens 
aualoguc. Les pcchés qu'il commet [lo prétre] cou- 
tractent une indignité personnelle par la sainteté de 
son état, bourdal. Exhorl. dign. et dev. des pré Ires, 
1.1, p. 374. Conciliei* lesperfections dc cette adorable 
filie avec Findignité do son état, J. j. rouss. Conf. 
vu. || 2° Qualité qui rend indigne, c'est-à-dire odieux 
ou méprisahle, en parlant des choses. Ifiodignité 
de cette action. L'indignité*de sa conduite souleva 
tout le monde contre lui. Soit qu'ainsi sa vengeance 
edt plus dMndignité, corn. Rodog. 1, c. || 3" Action 
indigne, ofieuse. Voudriez-vous qu'on mlt au grand 
jour toutes lísfaiblesses secrètes, tbulesles indigni- 
tcs.... que Foeil de Dieu a éclairées? mass. Carêine, 
Enf. prod. De pcur (Favoír un second combat a sou- 
tonir, j'eu5 Findignité de partir, sans aller remer- 
cier M. Fabbé de ses bontés, J. 1. nouss. Conf. 111. 
II 4" Outrage, mépris. X cette indignité je ne connu.s 
plus rien, corn. Rodog. II, 3. De ces indignilés vos 
juges sont capables, m. Théod. m, 4. Et je le [railc- 
rais avec indignité, Si j'aspirais à lui par uno 1.4- 
cheté, 10. Pomp. 11, 1. Et qu"eii faveur du soxe ou 
de la qualité On ne fasse à pas une aucune imli- 
gnite, mairet, Sophon. 111, 1. 11 me fera raison de 
cette indignité, rotr. Vencesl. 1, i. J'ose direpour- 
tant que je n'ai mérité Ni cet excès d'honneur ni 
cette indignité, rac. Brit. 11, 3. Elles lui faisaient 
les plus cruelles indignités, fen. Tél. xvm. Le car- 
dinal de Bissy, Fun des plus ardentsdéfenseurs de Ia 
bulle [Unigenilus\, avoue dans une de ses letlres 
qu'elle nauraitpas été reçue avec plusd indigmte a 
Genève qu'à Paris, volt. I.ouis .17F, 37 

— HIST. xvi* s. 11 veultoublior cette indignité pour 
ne troubler le service du roy, caiiloix , ix, ■ 
se desfaire des indignitez [soins ®z 
cures delamaison, mont.iv, 77. J a*} parfois comple 
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à prouStles ingratitudes, offenses et indignitez, mont. 
iv, BB. Rudement et vilainement traictez par les pas- 
sagiers, qui, oultre plusieurs aultres indignitez...., 
in. 1, 298. 

— étym, Lat. indignitatem, de indignus, indigne. 
ÍNDIGO (in-di-go), s. m. |1 Io Matière oolorante 

(iui sert à teindre en bleu, et que Von retire des 
feuilles et des tiges des indigotiers. Les teinturiers 
ne sauraient faire le bleu sans Índigo : les anciens le 
liraient de Tlnde orientale; il a été transplanté, dans 
les temps modernes, en Amérique; sa culture, es- 
sayée successivement en différents endroits, parait 
fixée à la Caroline, à la Géorgie, à la Floride, à la 
Louisiane, à Saint-Domingue et au Mexique, raynal, 
Ifisl. phil. vi, t7. Ce dernier acoident trop ordi- 
naire a fait dire que les cultivateurs d'indigo se 
couchaient riches et se levaient ruinés, id. ib. vi, 17. 
II 2° La plante même qui fournit Tindigo, dont il y 
a plusieurs espèces appartenant toutes au genre in- 
digofera (légumineuses). La culture de Tindigo. 
il 3o Par extension, toute couleur semblable à celle 
de 1'indigo; c'est un bleu intermédiaire entre le bleu 
pur et le violet. || Nom d'une des sept couleurs du 
spectre solaire. U 4° Índigo bâtard, un des noms 
vulgaires de Vamorphe fruticuleuse (légumineuses), 
dite aussi faux Índigo. || Faux Índigo, nom de plu- 
sieurs espèces du genre galega (légumineuses). 
|| S" Pourpre d'indigo, voy. indigocaumine. 

— ÉTVM. índigo est né d'une mauvaise pronon- 
ciation de Tespagnol indico qui signifie Índigo, et qui 
vient du latin indicum, indien, bleu indien, de ín- 
dia,Inde.Vindigo se disait inde (de indicum) dans 
1'anoienne langue; Taccentuation latine y est bien 
conservée. 

— HIST. xm" s. II y a en ceste province de Gazu- 
rat moult de poivre, et de gingembre et d'inde, 
MARC POL, p. 660. 

f INDIGOCAUMINE (in-di-go-kar-mi-n'), s. f. 
Terme de chimie. Substance pourpre que produit 

Hndigo altéré, dite pourpre d^ndigo par Berzélius, 
etnommée aujourd^ui acide sulfopurpurique. 

— étym. índigo, et carmin. 
f INDIGOFÈRE (in-di-go-fè-r'), ad/. Plantes, subs- 

tanoes indigofères, celles qui fournissent une tein- 
ture analogue à 1'indigo. || On dit aussi indigolifère. 
|| S. C. pl. Terme de botanique. Les indigoferes, nom 
moderne du genre indigotier (légumineuses). 

— ÉTYM. índigo, et le lat. ferre, porter. 
t INDIGOMÈTRE (in-di-go-mè-tr'), s. m. Terme 

de chimie. Nom donné quelquefois au chloromètre. 
— ÉTYM. índigo, et mètre. 
f INDIGOTATE (in-di-go-ta-f), s. m. Terme de 

cbimie. Sei produit par la combinaison de Tacide in- 
digotique avec une base. 

1NDIG0TEUIE (in-di-go-te-rie), s. f. Lieu oú Ton 
prépare Findigo. Lo quartier contient vingt-quatre 
cafeyères, trois coionneries, soixante-six indigote- 
ries, raynal, Hist. phil. t. xm, 38. || Cuve destinée 
au travail de Findigo. 

— ÉTYM. índigo. 
1. INDIGOTIER (in-di-go-tié; Fr ne se lie jamais; 

au pluriel, Fs se lie : des in-di-go-tié-z en fleurs), 
s. m. Terme de botanique. Genre de plantes légumi- 
neuses, qui croissent la plupart dans Ia zone tor- 
ride, et dont quelques espèces fournissent la ma- 
tière colorante qu'on nomme Índigo. L'indigotier est 
une plante droite et assez touffue; de ao, racine s'é- 
lève unetige ligneuse,cassante, haute de deux pieds, 
ramifiée dès son origine, blanche à Fintérieur et 
couverte dTme écorce grisâtre, raynal, Hist. phil. 
vi, 17. 

f 2. INDIGOTIER (in-di-go-tié), s. m. Ouvrier qui 
travaille à la préparation de Findigo. L'habileté de 
Findigotier consiste à saisir Finstant favorable oü il 
doit faire couler Feau chargée de fécule colorante 
dans le reposoir ou diablotin, pour que cette fécule 
s*y agglomère et s'y rasseye, Dict. des arls et mét. 
indigotier. LMndigotier a Fhabitude de faire écail- 
ler, par pression du pouce droit, Fun des angles du 
pain d'indigo, afin d'en juger le grain, la qualité et 
Fespèce de coloration, vernois, De la main des ou- 
vriers, p. 30. 

t INDIGOTIFÈRE (in-di-go-ti-fè-r'), adj. Voy. 
INDIGOFÈRE. 

t INDIGOTINE (in-di-go-ti-n'), s. f. Terme de 
chimie. Príncipe immédiat retiré de Findigo. 

— ÉTYM. índigo, et Ia finale ine qui indique un 
príncipe alcalin. 

t INDIGOTiqüE (in-di-go-ti-k'), ady. m. Terme de 
chimie. Acide indigotique, acide produit par Faction 
de Facide nitrique étendu sur Findigo. 

f INDILIGEMMENT (in-di-li-ja-man), adv. D'une 
rnanière qui n'est pas diligente. 

t INDILIGENCE (in-di-Ii-jan-s'), s. f. Défaut de 
diligence. 

f INDILIGENT, ENTE (in-di-li-jan, jan-t'), adj. 
Qui n'est pas diligent. 

— hist. xvi" s. Cest Findiligent lecteur qui perd 
mon subject, non pas moy; il s'en trouvera tous- 
jours en un coing quelque mot qui ne laisse pas 
d'estre bastant, quoiqu'il soit serré, mont. iv, 137. 

— étym. In.... i, et diligent. 
\ INDINE (in di-n'), s. f. Terme de chimie. Pou- 

dre d'un rouge rose foncé, qui est un produit de 
décomposition de Fisatine. 

— étym. Inde et la finale ine. 
INDIQUfi, ÉE (in-di-ké, kée), part. passé d'indi- 

quer. 111° Qu'on a fait connaitre par une désignation. 
La maison indiquée. || 2» Terme de médecine. Moyen 
indiqué, moyen dont Findication est fournie par Fé- 
tat actuel du malade. H Fig. On a fait telle chose en 
tel cas, c'était indiqué; c'est-à-dire il y avait la même 
raison pour la faire qu'il y en a pour employer tel 
remède en telle maladie. H 3° Assigné. Au lieu in- 
diqué. X Fheure indiquée. || 4" Marqué. Dans les 
descriptions détaillées que MM. Brisson et Vosmaêr 
ont données de cet oiseau, la huppe n'e3tpas bien 
indiquée, bufp. Oú. t. vm, p. 182. || Particulière- 
ment, marqué par quelques traits, sans dessin com- 
plet ou achevé. La forme n^st quhndiquée. 

INDIQUER (in-di-ké), j'indiquais, nous indi- 
quions, vous indiquiez; que j'indique, que nous in- 
diquions, que vous indiquiez, v. a. H l" Faire con- 
naitre, enseigner à quelqu'un une personne ou une 
chose. II m'a indiqué votre demeure. Je lui ai indi- 
qué un bon médecin. Le baromètre indique les va- 
riations du temps. || Terme de médecine. Fournir 
une indication. La force du pouls indiquait une sai- 
gnée. H 2° Particulièrement. Montrer, désigner par 
un Índice quelconque. Indiquez-moi le plus jeune 
de ces trois hommes. Indiquer une chose du doigt. 
L^iguille de cette horloge indique trois heures. Les 
traces indiquent Ia fuite des brigands vers le nord. 
|| 3° Faire connaitre 1'existence d'une chose, avec un 
nom de chose pour sujet. Ce mémoire indique une 
plume très-exercée. || 4° Dénoncer (sens vieilli). Vin- 
dex indiqua la conspiration faite en faveur de Tar- 
quin, montesq. Espr. xn, 15. || S" Déterminer, assi- 
gner. Indiquer les causes cFun phénomène. On 
remarquera quelques variétésdans la couleur du poil 
sur différents individus; mais ces variétés n'in- 
diquent peut-être pas toutes des espèces ni même 
des races différentes, buff. Quadrup. t. xn, p. 162. 
|| 6° Fixer. Indiquer une assemblée, une session. 
Plút à Dieu que vous n'eussiez point été détourné 
de la résolution que vous aviez prisc de les indiquer 
[les états généraux] à la mort du roi, st-sim. icb, 
60. Louis le Débonnaire avait indiqué un parlement 
lejeudisaint, volt.Ifoeurs, 23. || 7° Termedesartsdu 
dessin. Représenter quelque objet sans grands dé- 
tails. Windiquer que les masses dans un tableau. 
Indiquer par quelques traits do crayon un projet 
d'ornement. || Fig. Dans un sens analogue, marquer 
les traits principaux, sans entrer dans les détails, 
en parlant d'un ouvrage d'esprit. Les situations, les 
caractères, etc. sont à peine indiqués dans cette 
pièce. || 8° SMndiquer, v. réfl. Étre indiqué. La di- 
reclion d'un cours d'eau s'indique, sur une carte, 
par une ílèche. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. indicar; ital. indicare; 
du latin indicare, qui vient de index (voy. ce mot). 

f INDIRE (in-di-r'), v. a. Terme de droit féodal. 
Doubler certaines impositions féodales, en certains 
cas détorminés, par exemple ; pour le voyage d'ou- 
tre-mer; pour une nouvelle chevalerie; quand le 
seigneur est prisonnier de guerre; pour le mariago 
d'une filie. D'oil vient que vous êtes si révolté con- 
tre moi, lui dis-je [à un fermier], et que vous ne 
voulez pas payer le droit d'indire?sÉv. 25aodtl677. 

— étym. Lat. indícere, prescrire, de in.... 2, dans, 
et dicere, dire. 

INDIRECT, ECTE (in-di-rèkt, rèk-t'; voy. m- 
rect, pour la prononciation de la finale), adj. 
|| 1° Qui n^st pas direct. Chemin indirect. || 2" Fig. 
Qui suit une voie détournée. Avis indirect, Moyens 
indirects. || Louanges indirectes, celles qu'on donne 
adroitement à quelqu'un, sans qu'on témoigne avoir 
le dessein de le louer. || On dit de même : unblàme 
indirect. QuoiquMly eút dans la fin de son discours 
un blâme indirect de Fétat actuel des Italiens, tous 
les grands de FÉtat Fappruuvèrent, stael, Corinne, 
i, 2. || 3° Terme do grammaire. Régime indirect, 
celui sur lequel ne tombe pas directement Faction 
du verbe. Dans ; je donne ce livre à Pierre, ce livre 
est le régime direct de je donne, et à Pierre le ré- 
gime indirect. II y a ordinairement en français une 

préposition devant le régime indirect. Les pronoms 
personnels me, te, se, nous, etc. s'emploient fré- 
quemment, commo régimes indirects, pour à moi, 
à toi, etc. || On dit dans le même sens complémenl 
indirect. j| Dans les langues classiques, cas indirects, 
le génitif, le datif, et Tablatif, par opposi üon au nomi- 
natifetàl'acousatif,ditscasdirects. || Modesindirects 
ou obliques dans les verbos, les modes personnels au- 
tres que Findicatif qui est seul appelé mode direct. 
|| 4° Termo de logique. Modes indirects de syllogis- 
mes, ceux qui ne concluent pas directement. La 
conclusion dans les modes indirects n'est pas aussi 
evidente que dans les autres. || 5" Terme de littéra- 
ture. Discours indirect, forme que prennent les his- 
toriens pour rapporter à la troisième personne les 
discours tenus ou supposés tenus à la première; ce 
qui en, donne non le texte même, mais la sub^ 
stance. |i 6° Terme de jurisprudence. Avantage in- 
direct, avantage que Fon fait à quelqu'un contro 
la loi, au moyen ÍFune personne interposée ou de 
quelque acte simulé. || Ligne indirecte, par opposi- 
tion à ligne directe, ligne collatérale. |1 Terme de 
droit romain. Action indirecte, action qui se don- 
nait en certains cas contre uno personne, bien que 
le délit ou le contrai dont il s'agissait lui fút étran- 
ger. || 7° Terme d'administration. Contributions in- 
directes, les impôts établis sur les objets de com- 
meroe et de consommation, ou sur certaines choses 
dont le besoin est éventuel. Tels sont les droits d'oo- 
troi, do douanes, de timbre, d'enregistrement, etc. 

— SYN. indirect, oblique. Indirect ne se prend 
ni enbonne ni en mauvaise part, tandis que obli- 
que se prend souvent, au moral, en mauvaise part: 
parvenir à un emploi par des voies indirectes 
n'est pas y parvenir par des voies obliques. 

— ÉTYM. Provenç. índtmí; espagn. indirecto; 
ital. indirelto; du "latin indirectus, de in.... 1, el 
directus, direct. 

INDIUECTEMENT (in-di-rè-kte-man), adv. D'ime 
manière indirecte, détournée. II y a én notre âme 
une opération, et c'est celle de Fentendement, qui, 
précisément et enelle-même, n'estpointattachée au 
corps, encore qu'elle en dépende indirectement, en 
tant qu^lle se sert des sensations et des images sen- 
sibles, boss. Connaiss. m, 14. Ceux qui nient direc- 
tement le fondement du salut, sont en pire étatquo 
ceux qui ne le nient qu'indirectement, m. Far. 3" 
avert. § 17. 

— étym. índtrccíe, et le suffixe ment; provenç. 
indirectament; espagn. indirectamente; ital. indi- 
rettamente. 

f INDIRECT10N (in-di-rè-ksion), s. f. Défaut de 
direction. 

— ÉTYM. In.... l,et direction. 
f INDISCERNABILITÊ (in-di-ssèr-na-bi-li-té), s. f. 

Caractère de ce qui est indiscernable. Le pouvoir 
soi-mouvant, seule et véritable souroe de Ia liberté, 
ne pourrait étre détruit par Findiscernabilité de deux 
objets, volt. lett. Prusse, oct. 1737 (Sitr la liberté). 

f INDISCERNABLE (in-di-ssèr-na-bF), adj. Qu'on 
ne peut discerner d'une autre chose de même es- 
pèce. Ce fameux conte du tonneau est une imitation 
de Fancien conte des trois anneaux indiscernables 
qu'un père légua à ses trois enfants, volt. Dict. 
phil. Prior, Butler et Swift. Sa preuve de fait [do 
Leibnitz] était que, se promenant uu jour dans le 
jardin de Févêque do Hanovre, on ne put jamais 
trouver deux feuilles indiscernables, id. Physique, 
Inst. ph. 112. || S. m. Terme de philosopbie. Prín- 
cipe des indiscernables, príncipe de Leibnitz,d'après , 
lequel il ne saurait exister deux choses exactement 
semblables en quantité, en qualité, en tous leurs , 
attributs, parce qu'une telle similitude n'est pas ' 
autre chose que Fidentité même. 

— ÉTYM. In.... 1, et disccrnable. 
f INDISCERNÉ, ÉE (in-di-ssèr-né, née), adj. Qui 

n'est point discerne. 
— étym. In.... 1, et dúcerníí. 
f INDISCERNEMENT (in-di-ssèr-ne-man), s. m. 

Absence de discernement. 
— étym. In.... i, et discernement. 
f INDISCIPLINABILITÉ (in-di-si-pli-na-bi-Ii-té), 

s. f. État, qualité de ce qui est indisciplinable. 
INDISCIPUNABLE (In-di-si-pli-na-hF), adj. Qui 

n'est pas disciplinable. Enfant indisciplinable. Une 
armée indisciplinable. 

— Étym. In.... 1, et discipliner. 
INDISCIPLINE (in-di-si-pli-n'), s. f. Manque de 

discipline. Les Français souffrirent une grande 
perte en faisant avortêr le fruit des plus belles dis- 
positions par cette ardeur précipitée ot cette indis- 
cipline qui leur avait fait perdre autre,fois les bataillos 
de Poitiers, de Créci, d'Azincourt, volt. Louis XV, 
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10. L'mdisc)pline et Ia terreur flrent tout dans cette 
joumée [à Narva], id. Russie, i, H. 

— ÉTYM. Lat. indisciplina, de in.... 1, et disci- 
plina, discipline. Disciplina, indisciplina, en pas- 
sant du latin au français, ont changé de signilica- 
tion; venus de discere, apprendre, ils se rapportent 
en latin à ce qu'on apprend, c'est-à-dire à Tinstruc- 
tion, tandis qu'en français ils se rapportent à la 
conduite. 

IND1SCIPLINÉ, ÉE (in-di-si-pli-né, née), adj. 
Qui n'est pas discipliné, qui manque àla discipline. 
Troupes indisciplinées. Écoliers indisciplinés. Un es- 
prit indiscipliné, 3/em. de Trév. dans desfontaines. 

— HIST. xiv s. Et aussi le gieu du bien disci- 
pliné finslruit] differe du gieu de celui qui est in- 
discipliné, oresme, Elh. 137. 

— étym. Lat. indisciplinatus, de in.... i, et 
disciplinatus, discipliné. 

t 1NDISCIPLINER (S') (in-di-si-pli-né), v. réft. 
Devenir indiscipliné. Ils frémiraient en voyant 
s'introduire de nouveaux sentiments, de nouvelles 
pensées qui serviraient aujourd'hui leur cause, 
mais qui pourraient s'indiscipliner une fois et se 
diriger vers un autre but, etael, De la littér. n, 3. 

1NDISCRET , ÈTE (in-di-skrè , skrè-t'), adj. 
|| Io Qui manque de discrétion, de retenuo, en 
parlant des personnes. David fut indiscret et oiseux 
avant d^tre adultère, mass. Carêtne, Tiéd. '2. || II se 
dit dans le même sens en parlant des choses. Des 
regards indiscrets. J'ai beau te le crier,mon zele est 
indiscret, Le. plus semblable aux morts meurt le 
plus à regret, la font. Fabl. vm, i. Et, si je m'en 
croyais, ce triomphe indiscret Serait bientôt suivi 
d'un éternel regret, rac. Brit. iv, 4. Etpourquoi? 
pour venger je ne sais quels prophètes Dont elle 
avait puni les fureurs indiscrètes, in. Athal. ti, 7. 
Un étranger, Fatime, un captif inconnu Promet 
beaucoup, tient peu, permet à son courage Des ser- 
ments indiscrets pour sortir d'esclavage, volt. 
Zaire, i, i. Son amour indiscret et plein de con- 
fiance,iD. ib. iv, 7. Léonce, cachê derrière une haie, 
écoutait Eugénie; cela n'était-il pas un peu indis- 
cret? genlis, Yeill. du chãt. t. i, p. 491, dans pou- 
gens. || 2o Qui ne sait point garder le secret. Rien 
de plus indiscret que les plus discrètes religieuses, 
maintenon, Lelt. à, Mme de Caylus, ll nov. 1715. 
L'homme indiscret, par un défaut contraire, Prend 
plaisir à tout révéler, delille, Convers. n. J'ai été 
indiscret, mais je ne serai point perfide, marmon- 
tel, llém. vi. || 11 se dit, dans le mème sens, des 
choses par lesquelles on révèle ce qu'on devrait 
taire, cacher. Loin du commerce des affaúes et 
de Ia société des hommes, ces âmes sans force 
aussi bien que sans foi, qui ne savent pas retenir 
leurlangue indiscrète! boss. Duch. d'Orl. De peur 
qu'en le voyant quelque trouble indiscret Ne fasse 
avec mes pleurs échapper mon secret, rac. Athal. 
I, 2. Mais sa bouche [de la Renommée], indiscrète 
en sa légèreté, Prodigue le mensonge avec la vérité, 
volt. Henr. I. Les caresses ont cessé Devant la 
lampe indiscrète, béhang. Hiver. || 3o S. m. et /'. 
Un indiscret, une indiscrète, celui, celle qui man- 
que de retenue, de discrétion. Se plaint-il d'Agla- 
tide, et la jeune indiscrète Répondrait-elle mal 
aux honneurs qu'il lui fait? cobn. Agés. n, 3. Fut- 
il jamais inaccessible, je ne dis pas à ses amis, je 
dis aux indiscrets et aux importuns? fléch. I.amoi- 
gnon. || Celui, celle qui ne sait ganler un secret. Un 
indiscret est toujours curieux, delille, Convers. n. 

— HIST. xvp s. L'immoderé adonné d'une appli- 
cation trop indiscrete à 1'estude des livres, mont. 
I, 181. Sur le poinct de leurs ruses [des femmes] 
et des fuytes, et de nos conteslalions, je leur ay faict 
veoir par fois de Ia cbolere et impatience un peu 
indiscrete, id. iii, 370. 

— étym. Lat. indiscretas, non distingué, con- 
fondu, et, dans quiciierat, Addenda, indiscret, de 
in.... i, et discretas (voy. discret). 

INDISCRÈTEMENT (in-di-skrc-te-man), adv. 
|{ 1° p'une manière indiscrète, sans retenue. 11 en 
a usé bien indiscrètement. || 2° D'uDe manière in- 
discrète, en laissant aller un secret. II a parlé in- 
discrètement. 

— HIST xiv" s. Et se il s'esjoissent en multipli- 
cacion des choses delettables comme pluseurs font 
follement et indiscretement, oresme, Éth. oo. Loy 
indiscretemeut miso et faite sans prevision, id. ib. 
142. || xvi" s. Abandonnant [hasardantj trop indis- 
crettement leurs personnes et leurs vies, amvot, 
Pélop. et Jfarccll. com;», o. 

-- ÉTYM. Indiscrète, et le sufíixe ment, 
IN DISCRÉTION (in-di-skré-sion; en vers, de 

cinq syllabes) s. f. II1° Manque de discrétiou, de 

retenue. Lhndiscrétion est un si fâcheux vice, ré- 
gnier, Sat. vm. Mais ne serait-ce poiút une indis- 
crétion de vous demandar quelle peut être votre 
aífaire? mol. Festín, m, 4. Vous seul savez éviter 
Findiscrétion, vous en tenir à 1'essentiel, mass. 
Carême, Resp. hum. Charmel passait sa vie dans 
toutes sortes de bonnes oeuvres, dans une pénilence 
dure jusqu'à Findiscrétion, st-sim. oi , 20. || Action 
indiscrète. On n'a vu que trop de ces malheureuses 
entretenir Faudience des indiscrétions de leur vie, 
patru , Plaidoyer n, dans richelet Elle [la 
tortue] eüt beaucoup mieux fait De passer son che- 
min sans dire aucune chose; Car, lâchant le bâton 
en desserrant les dents, Elle tombe, elle crève aux 
pieds des regardants; Son indiscrétion de sa perte 
fut cause, la font. Fabl. x, 3. Un coeur indolent, 
sensuel comme le vôtre, ne nous promet pas de 
grandes indiscrétions dans les démarches d'une vie 
chrétienne, mass. Carême, llort. || Parole indiscrète. 
II lui échappe à tout moment des indiscrétions. 
|| 2° Manque de secret. Les femmes qui aiment 
pardonnent plus aisément les grandes indiscrétions 
que les petites infidélités, la rochef; Maximes, 429. 
Comptez que les secrets les mieux gardés ne le 
sont que pour un temps, et qu'il n^st point de 
pays oü il y ait plus (Findiscrétion, que celui oü 
tout se fait avec mystère, maintenon, duis à la 
duch. de Bourgogne, Lelt. t. m, p. 207, dans pou- 
gens. Monsieur était d'ime indiscrétion reconnue; 
lui révéler un secret, c'était le dévoiler à toute la 
cour, genlis, Mme de Maintenon, t. li, p. 246, 
dans POüGENS. 

— HIST. xvi" s. Nous voyons avoir esté permis 
aux hommes et femmes se marier, voire à Faage 
dhndiscretion et oú il semble n'y avoir grande 
connaissance, pasquier, Monophile, QEuvres mê- 
lies, t. m, p. 102. Cette liberté decline vers Findis- 
crétion, MONT. III, 54. 

— étym. Provenç. indiscrelio; esp. indiscrecion; 
ital. indiscresione; du lat. indiscretionem (quiciie- 
rat, Addenda), imprudence, indiscrétion, de 
in.... 1, et discretio, discrétion. 

f INDISCUTARIL1TÉ (in-di-sku-ta-bi-li-té), s. f. 
Néologisme. Qualité de ce qui ne peut être soumis 
à la discussion. Comme les ministres étaíent alors 
[sous le règne de Louis-Philippe] responsables et 
très-discutés, Findiscutabilité du prince n'empêchait 
pas que son gouvernement ne fdt sans cesse dis- 
cuté, saint-marc girardin , Journal des Débats, 
15 juillet 1866. 

f INDISCÜTABLE (in-di-sku-ta-bF), adj. Qui n'est 
point susceptible d'être discuté, qui ne soutient pas 
la discussion." Projet, proposition indiscutable. 

— ÉTYM. In.... i, et discutahle. 
fINDISCUTÉ, ÉE (in-di-sku-té, tée), adj. Qui 

n^ pas été soumis à la discussion. 
— ÉTYM. In.... 1, et discuté. 
f INDISERT, ERTE (in-dt-zêr, zèr-t'), adj. Qui 

n'est point disert. 
— HIST. xvi" s. Indisert, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. indisertus, de in.... 1, et disertus, 

disert. 
f INDISERTEMENT (in-di-zcr-te-man), adv. 

D'une manière indiserte. 
— HIST. xvi" s. Indisertement, cotgrave, 

. f INDISPENSABILITÉ (in-di-span-sa-bi-li-té), s. f. 
État, qualité de ce qui est indispensable. Plus en- 
core que les faits physiologiques, les faits patholo- 
giquos afíirmentFindi.spensabilité de cette étude [de 
Facclimatation], Buli. de la Soe. d'anthrop. t. v, 
p. 792. 

INDISPENSABLE (in-di-span - sa-bF) , adj. 
|| 1° Dont on ne peut avoir dispense. La défense 
(Fépouser la femme do sou frèro est indispensable, 
boss. Fdr. 7, La loi de Dieu indispensable..., 
uourdal. Domin. iv, lies ti t. 372. Des chrétiens, 
qui sont des disciples de son humilité, et qui, par 
un engagement indispensable, en devraient être 
les sectateurs, id. Av. sur VÉvang. 4i4,||20 Dont 
on ne peut se dispensei-, se passer. Ces objets me 
sont indispensables. II est indispensable que vous 
veniez causer avec mol de votre afiaire. II faut que 
Mme d'Argental ne change pas d'avis sur les eaux : 
elles sont indispensables, volt. Lelt. d'Argental, 
29 mai 1754. || 3° S. m. Espèce de petit sac dans le- 
quel les femmes portaient leur bourse, leur mou- 
choir, etc. |1 Un indispensable, se dit quelquefois 
d'une espèce de chevalier servant, de sigisbée. || Ce 
qui est rigoureusement nécessaire. II n'est pas pré- 
ciséraent noite, mais il a Findispensable. N'em- 
porlez pas taut d'elTets, ne prenez avec vous que 
Findispensable. 

— ÉTYM. In..., l, et dispenser. 

INDISPENSABLEMENT (in-di-span-sa ble-man), 
adv. D'une manière indispensable. Sacrifice qui, de- 
puis le jour de la profession des voçux jusqu'auder- 
nier jour de la vie, engage indispensablement ce 
religieux à se tenir dans cet état perpétuel de vic- 
time, bourd. Pensées, t. n, p. 426. Ne point refuser 
un culte indispensablement requis ni une obéis- 
sance absolument nécessaire,id. ti». 1.1, p. 4io. Tous 
les hommes doivent savoir quhls sont indispensa- 
blement obligés d'aimer Dieu, fén. t. xvm, p. 288. 
II faut que je lui parle indispensablement, dorat, 
Feinte par amour, n, 6. 

— étym. Indispensable, et le suffixe ment. 
f INDISPERSÉ, ÉE (in-di-spèr-sé, sée), _adj. Qui 

n^st point dispersé; qui n'est point dissipé. 
— étym. In.... i, et dispersé. 
t INDISPOMBIL1TÉ (in-di-spo-ni-bi-li-té), s. f. 

État d'une chose dont on ne peut disposer. 
INDISPONTBLE (in-di-spo-ni-bF), adj. Terme de 

jurisprudence. Dont les lois ne permettent pas de 
disposer, en parlant des biens. 

— ÉTYM. In.... 1, et disponible. 
f INDISPÔS (in-di-spô), adj. employé seulement 

au masculin. Qui n'estpas dispôs. 
— HIST. xvi" s. II est trop certain qu'il faut au- 

tre regime et maniere de vivre à un corps malade 
et indispôs qu'à un homme bon et sain, machiavel, 
Disc. sur Tile Live, p. 108, dansLACURNE. 

— ÉTYM. In.... 1, et dispôs. 
IND1SPOSÉ, ÉE (in-di-spô-zé, zée), pari. passé 

d'iiidisposer. || 1° Qui a une légère incommodité, 
qui a quelque altération dans sa santé. Elle vint bier 
pour me voir; mais j'étais indisposée, et ne recevais 
personne, marivaux, Marianne, e" part. || 2° Fig. 
Qui éprouve de la contrariété, et qui, par conséquent, 
répugne à faire ce que nous désirons de lui. 11 est 
indisposé contre moi pour une bagatelle. 

IND1SPOSER (in-di-spô-zé), v. a. (11° Rendre in- 
disposé, c^sl-à-direunpeu malade. Cequ'il amangé 
hier Fa indisposé. || 2'' Fig. Rendre indisposé, c'est- 
à-dire peu favorable. Les manières impérieuses 
qu'ils employaient à Fégard de leurs alliés et de 
leurs voisins, surtout depuis qu'ils se regardaient 
comme les maitres de la Grèce, avaient générale- 
ment indisposé les esprits, rollin, Hist. anc. OEuv. 
t. iv, p. 272, dansPOUGENS. Vous les indisposez con- 
tre votre tyrãnnie, J. J. rouss. Ém. n. II va par son 
babil indisposer Céphise, boissy, Babillard, sc. 9. 
|| 3° Fig. S'indisposer, v. réft. Devenir défavorable. 
11 s'est indisposé contre moi. 

— HIST. xvi' s. La vie de Fame est grace de cha- 
rité qui ne vient point en ame indisposée par peché 
mortel, gerson, dansle Dict. de docheí. 

— ÉTYM. In.... i, et disposer. 
INDISPOSITION (in-di-spô-zi-sion; en vers, de 

six syllabes), s. j. 111° Incommodité légère; légère 
altération dans la santé. II est remis de son in- 
disposition. Jacques Lefèvre mourut à cent et 
un ans, sans aucune indisposition, et Margue- 
rite de Navarre le fit enterrer magnifiquement, 
colomiès, Mélanges hist. dans richelet. Peut-être 
qu'à son ordinaire ce sera plus indisposition que 
maladie; elle est extrêmement délicate, mariv. Pays. 
parv. 4" part || 2° Fig. Disposition peu favorable, 
éloignement pour quelquhm, pour quelque chose. 
Elles n'avaient pas voulu se trouver à la cérémonie 
[du mariagel; ce qui nFavaitdéjà annoncé leur in- 
disposition à mon égard, staal, llém. t. ni, p. <77. 
Des médecins sensés, qui, également dégagés et de 
prévention pour les anciens, et dhndisposílíon con- 
tre les modernes.... Trévoux, Mém. 1725, t. i, p- 67. 

— HIST. XV" s. Lbndisposition des personnes, car 
on ne doit point tenir pourconseil cequi sefaitaprès 
disner, comm. ii, 2. || xvi" s. Enceres qu'une chose- 

soit legitime, tousjours n'est-il pas expedient de la 
vouloir meltre en usage, à cause que Findisposition 
des afTaires et du temps ne le requiert pas, lanoue, 
97. De ceste nourriture se sont engendrées des mau- 
vaises humeurs, qui ont rendu des ames malades, 
qui ne pensoient par aventure pas du commence- 
ment arriver à ceKe indisposition, m. <35. Or se 
Uouvoit Nioias en personne à la pluspart des af- 
faires, forceant Findisposition de son corps, amyot, 
Sidas, 2. Comme les hommes qui se sentent de 
longtemps affoiblis par quelque indisposition se ren- 
gent i la fin à la mercy de la medecine, mont. i, 284. 

— ÉTYM. In.... r, et disposition. 
f INDISPÜTAB1L1TÉ (in-di-spu-ta-bi-h-te), s. /• 

Qualité de ce qui est indisputable. De 
f INDISPUTABLE (in-di-spu-ta-bl), adj- « ^ 

peut devenir Fobjet d'une dls
fP"'®mgS

0"harmants, 
source antiquo De ces dieux, é^.ments. 
De votre verve prophétique Indisputable» eiemems. 
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j. i!. tíouss. Odes, IV, o. Nous nous hornerons aux 
faits indisputábles, voi.t. Philn.iophie, Sectes dei 
■luifs, SamaHtains. 

— ÉTYM. Lat. indisputahüis, de in.... i, et dis- 
vutare, disputer. 

f INDISPIITABLEMENT (in-di-spu-ta-ble-man), 
ndv. D"Line inaniere indisputable. 

f mDISPÜTÉ, ÉE (in-di-spu-té, lée), adj. Qiii 
idest point disputé. 

— ÉTYilí. In.... i, et disputé. 
INDISSOLUBIUTÉ (in-di-sso-la-W-li-té), s. f. 

" l0Terme de chimie. Propriété d'un corps ijui ne 
imut se dissoudre dans tel ou tel menstrue. L'in- 
dissoluliilité de Por dans 1'acide nitrique. jl 2» Fig. 
Quaiité de ce qui ne peut se dissoudre, se défaire, 
sedétruire. Justinien avait eu en vuc 1'indissolubi- 
lité du mariage, montesq. Esp. xxvi, 9. Nous Tau- 
rions vu.... soutenir le droit d'aubaine, 1'indissolu- 
bilité des grands fieis, Taliénation des domaines 
royaux, diderot, SurVhist. du parlem. 

— ÉTYM. Indissoluble. 
liVDISSOLÜBLE (in-di-sso-lu-bl'), adj. || l" Quine 

peut ôtre dissous. L'or est indissoluble dans Pacide 
sulfurique. || 2" Qui ne peut ètre dissous, défait, 
rompu. Je frémis à la seule vue d'un engagement 
indissoluble, st-evremond, dans richelet, IPévéno- 
ment nous apprendra si la force et la puissance sont 
des chaines de diamantspour lier unempire comme 
ie vieuxDenys s'en étaitflattó, ou plutôt si labonté, 
i humanité, la justice des princes et Pamour des su- 
jeis ne sont pas des liens infinimentplus forts etplus 
uidissolubles, bollin, Ilisl. anc. (Euv.t. v, p. 27u, 
dans poqgens. j| 3o Qui ne peut ètre résolu, explique 
(sens qui a vieilli). La Toute-Puissance divine..., en 
iui [íl Ia sagesse orgueilleusej proposant des énig- 
mes indissolubles dans tous les ordres des créa- 
lures.... boss. Panég. St Franç. dblss. Préamhule. 

— HIST. xvi° s. Ce noeud a semblé estre indisso- 
luble, calv. Inst. isa.Celien sacré et indissoluble, 
in. ih. 727. Ces pierres sont dures et indissolubles, 
paliSsy, BI. Tousensemble forment une indissoluble 
atnitiéjpourabymerles Lutberiens, cahloix, viu, io. 

— ÉTYM. Lat. indüsolubilis, de in.... i, et dis- 
solubilis, dissoluble. 

INDISSOLUBLEMENT (in-di-sso-lu-ble-man) ,adv. 
D'uue manière indissoluble. II me savait indissolu- 
blement lié avec les entours du duc de Bourgogne, 
ET-S1M. 274, 204. 

— HIST. xvi" s, Indissolublement, cotguAve. 
— ÉTYM. Indissoluble, et lo sufíixe ment. 
f 1NÜISSODS, OUTE (in-di-ssou, ssou-t'), adj. 

Qui n'est point dissous, qui n'est point liquéiié. 
-- étym. In.... i, et dissous. 
IND1STINGT, INCTE (in-di-stin, stin-kt' ; voy. 

msTiNCT, pour Ia prononciation de la íinale), adj. 
i 1" Qui iPest pas distinct, LorsqiPon jetle les yeux 

sur un objet trop éclatant ou qu'ori les arrête trop 
longtemps sur la mèrne objet, 1'organe en est blessé 
e( latigué, la vision devienl indistinote, bukf. llíst. 
nat. homme, <JEav. t. iv, p. 167. || 2" Par exten- 
siou, mal perçu, mal défini. On iPentendait que des 
\oix confuses et indistinctes. ,le n'en ai qu'une 
idée indistincte. 

— HIST. xv!" s. Indistinct, nicgt, Dicl. 
— ÉTYM. Proveno. indistinct; esp. indistincto; 

ital. indistinto; du lat. indisiinctus, de in.... l, 
et distinctus, distinct. 

INDISTINCTEMENT (in-di-stin-kte-man), adv. 
|| 1° D'une manière indistincte, confuse. On no peut 
voir cesobjets quefort indistinctement. Parler indis- 
tinctcment. || 2"Sans faire de distinction. Elle [une 
femelle d'oiseau] établit sonnid au hautdes vieilles 
tours abandonnéeset des roohers escarpés, mais non 
pas indistinctement, euff. Oiseaux, t. v, p. o. Les 
navigateurs de toutes les nations étaient indistinc- 
tement reçus dans leurs ports, haynal, Ilisl. phil. 
xiv, 4. 

—HIST. xvr s. Sacauseestant irreparablementcon- 
jointe àun consort et indistinctement, mgnt. i, 90. 

— ÉTYM. Indistincte, et le sutfixo ment. 
-j- INDISTXNCTION (in-di-stin-ksion), s. f. || l"Etat 

dece quiestindistinct.|| 2° Défaut de distinction dans 
Pair et les manières. Lfindistinction de sa personne. 

— étym. In.... i, et distinction. 
t IND1STINGUB, ÉE (in-di-stin-ghé, ghée), adj. 

Qui n'est point distingue, séparé. Ne reconnailre 
qu^n 6tre universel indistingué de toute la nature 
et de Tassemblage de tous les ítres..., boubainvil- 
lieus, líéfut. de Spinosa, p. 333. 

— ÉTYM. In.... i, et distingué. 
f 1NDISTINGUIBLE (in-di-stin-ghi-bl'), adj. 

üu'on ne peut distinguer. 
— IHST. xvi0 s. Iceluy [sei] estant entremeslé 
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parmi les eaux, estant de la mesme couleur que les 
eaux liquides et diafanes ou transparentes, 11 est 
indistinguible et ineonnu á tous, palissy, 194. 

— ÉTYM. In.... I, pt distinguer. 
fINDIUM (in-di-om'), s. m. Terme de chimie. 

Nouveau métal trouvé dans la blende de Freyberg 
et dans le zinc qui en provient. 

1NDIVIÜU (in-di-vi-du), s. m. I| 1° Terme scien- 
tiflque. Tout corps considéré comme un tout distinct 
par rapport à Tespece à laquelle 11 appartient. Le 
genre, Pespòce et 1'individu. lln intervalle immense 
sépare les êtres vivants du reste des corps naturels, 
oü Ton ne voit plus aucune organisation et oú les 
individus ne jouissent point d'une force propre, 
condorcet, Duhamcl. || Terme de chimie. Individu, 
tout corps simpie ou composé cristallisable ou volátil 
saus décomposition. || Terme de classification zoolo- 
gique et botanique. Individu, tout corps organisé 
qui vit ou a vécu d'une existence propre. Quelque 
admirable que cet ouvrage [un animal] nous pa- 
raisse, ce n'est pas dans Tindividu qu'est la plus 
grande mervcille, c'est dans la sucoession, dans le 
renouvellement et dans la durée des espèces que 
la nature parait tout à fait inconcevabie, bufe. 
Compar. des anim. et des vég. Son individu [de 
Tanimal] est un centre oü tout se rapporte, un 
point oü Tunivers entier se réflécbit, un monde 
en raccourci, id. ib. Un individu, de quelque es- 
pèce qu'il soit, n'est rien dans Tunivers, oent indi- 
vidus, mille ne sont encore rien, in. Quadrup.l. xv, 
p. 21. Les individus ne sont rien, et les espèces sont 
éternelles, voLi.Lell. Mine du Deffant, i mal 1772. 
112" Êcbantillon d'une espèce quelconque, organi- 
que ou inorganique. Se procurei- des individus bien 
conservés de chaque espèce d'animaux, de plantes 
ou de minéraux, buff. Théor. lerre, l"r disc. L'in- 
dividu décrit par M. Linnasus avait toutes les 
pennes de la queue, à Texoeption des deux inter- 
médiaires, blanches depuis la base jusqu'au milieu 
de leur longueur, iu. Ois. t. ix, p. 66. || 3° 11 se dit 
particulièroment des personnes. Tous les individus 
qui composeut une nation. || L'être personnel con- 
sidéré par opposition à TÉ lat ou à ia société. Les 
droits de Tindividu à Tégard de la société; ceux de 
la société sur Tindividu. Comme cbaque individu 
est obligé de coordonner à Tétat social sa liberté,.., 
mjrabeau, Collection, t. y, p. 383. Lbndividu et 
1'État, Titre d'un ouvrage de M. Dupont-White. 
114° Homme que Ton ne connait pas, ou qu'on ne 
veut pas nommer, ou dont on parle en plaisantant 
ou avec mépris. Quel est cet individu? Un individu 
bien mis nTaborda. H Familièrement et par plaisan- 
terie. Avoir soin de son individu, conservar, soiguer 
son individu, avoir grand soin de sa'personne, do 
sa santé, etc. L'hiver est Tennerai particulier de 
mon misérable individu, et il iTy a pas moyen que 
nous nous acCommodioas lui et moi, bax.zac, I.ctlres 
[amilières à Conrart, dans richelet. 

— IHST. xiv" s. Les complexions partiuulieres 
sont infinites selouc le indivichie, lenfranc, f i io, 
verso. || xvi» s. Et puis il ue suttit pas de reoon- 
naislre sa faute en deslail et en individu, et tachei- 
de la reparer..., charhon, Sagesse, i. l. Et faut no- 
ter.que ces articles [le, la] ont ijuelquelbis quelque 
restriction, approcliés d'un certain individue, comme: 
j'ai vu Thomme qui a couru deux cents pas, mu- 
gret, dans livet, la Gramm. franç. p. un (Livet 
imprime individue). 

— étym. Lat. individuus, de in.. . I, et dividere, 
diviser. Dans le latin de la scolastique, individna 
ou indivisibilia, les êtres particuliers'en lesquels 
se divisent les espèces, produites elles-mêmes par 
la division des genres; do là Tusage continuei de 
prendre pour exemples de Vindividuum quid, des 
hommes individuels, Pierre, Socrate, et d'enteudra 
par individu tout être pris singulièrement dans une 
espèce quelconque, ch. de biímusat. 

f INDIVIDUALISATION (in-di-vi-du-a-li-za-sion), 
s. f. Terme de philosophie. Action d'individualiser; 
effet de cette action; état de Tobjet individualisé. 
Les milliers d'années qui se sont écoulées depuis 
la période glaciaire, par exemple, n'ont pas intro- 
duit des types réellement nouveaux à la suiTace du 
globe ; toutefois les êtres ont acquis, s'il est permis 
de s'exprimer ainsi, un caractère do plus hautc in- 
dividualisation, o'est-à-diro ont acquis des formes 
plus neltement déterminúes et uu plus haut degré 
de fini, fonvielle, Presse scimtifque, tsas, 1.1, 
p. 468. 

INDIVIDUALISÉ, ÉE (in-Qi vi-du-a-li-zé, zée), 
part. passé dbndividualiser. Remiu individuel. On 
les peut rendre ainsi [quelques mots He TÉvau- 
gilel : êies-vous ÍUs de Dieu? on ainsi : êtes-vous 
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le Fils de Dieu? or, ce sont deux prupositions es- 
sentiellement distinctes, puisque le mot fils, eu 
tant que précédé de Tarticle, est dans la secondt 
un substantif individualisé, o'ouy.Ess. gramm. n, 3. 

1NDTVIDUALISER (in-di-vi-du-a-li-zé), V. a. 
Terme de pliilosophie. Rendre individuel. 1| Don- 
le langage général, donner une marque individueile. 
Quand la distance est telle qu' à cette distanco les 
caractères qui individualisent les autrss [objets] ne 
se font plus distinguer, diderot, Ess. sur la peint. 
ch. 3. || S'individualiser, v. réfl. Devenir indivi- 
duel. 

— ÉTYM. Individuel. 
f IND1V1DÜALISME (in-di-vi-du-a-li-sm'), s. m. 

Terme de philosophie. Système dTsolement dans 
l'existence. L'individualismé est Topposé de l'esprit 
d'association. || Théorie qui fait prévaloir les droits 
de Tindividu sur ceux de la société. 

— ÉTYM. Individltaliser. 
f INDIVIDU ALISTE (in-di-vi-du-a-li-st') , adj. 

Qui appartient à Tindividualisme Systèmes indivi- 
dualistes. || S. m. Partisan de Tindividualisme. 

INDIVIDUALITÉ (in-di-vi-du-a-li-té), s. f. 
|| 1" Terme de philosophie. Ce qui oonstitue Tindi- 
vidu. Cest toujours la raême individualité, le raême 
moi; mais qui est appelé à sentir et il agir pai' dif- 
férents organes endifférentespériodes de lavie, bon- 
net, Consid. corps org. OEuv. t. vi,p. H4, danspou- 
gens. L'existence de deux ou de plusieurs cerveaux 
distincts sur le même trone produit deux ou plu- 
sieurs individualités personnelies entées sur un 
trono commun, m. Ess. analyt. dme, cli. 24. 
|| 2° Néologisme. individu. Toutes les individualités 
enlrent dans la lulte. || II se dit aussi quelque- 
fois pour personnalité. Cest une individualité très- 
prononcée. || 3° Termfe du système de Gall et Spurz- 
heim. Connaissance distincle de l'existence des 
corps exlérieurs. 

— ÉTYM. Individuel. 
f INDIVIDÜATION (in-di-vi-du-a-sion ) , "s. f. 

Terme di pliilosophie. L'ensemble des qualités par- 
ticulières qui constituent Tindividu, par opposition 
à Tcspèce. 

— ÉTYM. Indiriduer. 
f INDIVIDUE (in-di-vi-due) , adj. f. Terme da 

théologie. La Trinité est individue, c'est-à-dire ne 
peut ôtre divisée. 

— ÉTYM. Lat. individuus, qui ne se divise pas 
(voy. individu) . 

— ÉTYM. Individu. 
INDIVIDUEL, ELLE (in-di-vi-du-èl, è-T), adj. 

111° Terme didactique. Qui est de Tindividu, qui ap- 
partient à Tindividu. Quaiité individueile. 1! y a, 
je le sens, un âge auquel Thomme individuel vou- 
drait s'arrêter; tu chercheras Tâge auquel tu dési- 
rerais que ton espèce se fút arrètée, j. j, ■'ous^. 
Discours sur 1'inégalÜé, préambule. || >• Qui con- 
cerne cliaque personne ou une seule personne. 
TT-aité des garanties individuelles. || 3° S. m. Trans- 
poitez le raisonnement de Tindividuel au collectit, 
de l liomme au ]ieuple, chateaub. Génie, i, i, 7. 

— iU vm. Individu. 
INDIVIDUELLEMENT (in-di-vi-du-è-le-raim), 

adv. || 1" Terme didactique. D'une manière indivi- 
dueile. Pierre est individuellement différent do 
Paui, et ne Test pas spécifiquement. || 2° Pour ce 
qui concerne chacun en particulier. Les membros 
de Tassemblée prêtèrent individuellement le sor- 
ment prescrit par la loi. 

— étym. Individueile, et lo sufíixe ment. 
f 1ND1VIDUEK (in-di-vi-du-é), V. a. Terme do 

philosophie. Constituer Tindividu, lui donner une 
forme individueile. 

t INDIVIDUITÉ (in-di-vi-du-i-té), s. [■ Quaiité 
qui constituo Tindividu. Et même, pour dire un mot 
de cette indivisibilité prétendue, j'avoue que nous 
concevons iiaturcllement que tout ôtre et par con- 
séquent tout corps doit avoir son unité et, parcon- 
séquent, son individuité, boss. Libre arb. 4. 

— HIST. xvi" s. Nos femines, avec les quelles nous 
avons voué Tindividuité de nos vies, pasquieii, Lelt. 
t. I, p. 29. .... 

— ÉTYM. Lat. individuitalem, de individuus, in- 
dividu. 

f INDIVIN1TÊ (in-di-vi-ni-té), s. f. Terme do 
théologie. Ahsence des qualités divines. 

— étym. In.... i, et divinili. 
IND1VIS, 1SE (in-di-vi, vi-z'), adj. || 1° Qui ne se 

divise pas. La clause est uno et indivise, patru, 
1'laidoyer 12, dans richelet. Comme les sensa- 
tions [de Téléphant] se trouvent comhinées dam 
Torgaua même, qu'elles sont contemporaines, et, 
pour ainsi dire, indivises lesnros avec les autres. 
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il n'est pas élonnant qii'jl ait de lui-même des es- 
pèces dMdées et qu'ii acquière en peu de temps celle 
qu'on veut lui transmettre, buff. Quadrup. t. iv, 
p. 20). Des gens ont aimé la libcrté et Bonaparte 
à la fois, indivis, p. l. cour. Procès de P.Louis, 
Discours de Courier. || Terme de botanique. Tige, 
leuiile indivise, tige, feuille qui n'a pas de di- 
visions. On dit plus souvent entier ou simple. 

2° Terme de pratique. Qui n'est point divisé. La 
suocession resta indivise. || Propriétaires indivis, 
ceux qui possèdent una chose par indivis. || 3" Par 
indivis, loc. adv. Sans être divisé. lis possèdent 
tons deux cette maison par indivis. || Fig. 1! les mit 
en commun et par indivis dans la confidence de 
ses galanteries, retz, i, l i. On vousaime tousdeux 
[vous et votre filie] par indivis; est-ce le raot? 
sf.v. Lelt. à Bussij, 26 mai 108). C'est toujours par 
indivis que je vous parle, id. ib. 28 déc. )08). 

— hist. xvie s. Et pour plus consolidei- Poeuvre, 
prendre le corpsde N. S. J. C. par indivis et egal- 
lement le. user en fidelité de paix, G. chasteixain, 
Cbr. du duc Phil. Introd. {| xvi" Possession de bien 
par indivis, mont. i, 2ii. 

— ÉTYM. Provenç. indivis; espagn. et ital indi- 
viso; du lat. indivisus, de in... I, et divisus (voy. 
DIVISER). 

f INDIVISÉ, ÉE (in-dtvi-zé, zée), adj. Qui n'est 
point divisé. Que sera-ce donc que les premiers 
príncipes do la matiérè ? ce seront des corps divi- 
sibtes sans doule, mais qui seront índivisés tant que 
la nature des chos^s subsistera, volt. Lelt. Prusse, 
1737 (sans autre date). 11 n'est pas démontré en 
rigueurque Tatome soit indivisible; mais il parait 
prouvé qu'il est indivisé par les lois de la nature, 
in. Vict. phil. Atomes. {| Substantivement. II est 
très-vrai que la matière est composée d'indivisés, 
parce qu'il faut des ètres inaltérables pour faire des 
germes qui sont toujours les mêmes, id. Leu. Prusse, 
mai (737. 

—hist. xiv* s. EUes sont une meisme chose in- 
divisée, et dilTerentes tant seulement selou raison 
ou definition, oresme, Elh. 30. )| xvi" s. Le flecheur 
profond descend indivisé jusquau carpe; auquel 
endroit il se divise en cinq tendons, paré, iv, 28. 

— ÉTYM. In.... 1, et divisé. 
INMVISÉMENT (in-di-vi-zé-man), adv. Terme 

de pratique. Par indivis. Pos»éder indivisément. 
— ÉTYM. Indivisé, et le suffixe ment. 
INDIVISIBtUTÉ (in-di-vi-zi-bi-li-té), s. f. Qua- 

lité de ce qui ne peut être divisé. LTndivisibilité d'un 
atome. || Fig. L'un avait pour lui la faveurdes peu- 
plesetTusage immémorialderindivisibiHté deFem- 
pire, ravnal, líist. phil. vu, 5. Quelle merveille que 
des empereurs paiens, dans un temps oú 1'institu- 
tion chrétienne n'était pas recue dans TÉtat, aient 
laissé cette institution se régir dans sou indivisibi- 
lité, suivant des maximes qui ne pouvaient, avoir 
defléU publics? ::irabeau, Collection, l. iv, p. 333. 

— ÉTYM. Indivisible. 
liNDlVlSlBLE (in-di-vi-zi-bl), odji. || 1" Qui u'est 

pas divisible. Un atome indivisible. Les essences des 
clioses sont indivisibles; car Tidée représenTe Tes- 
sence de la chose, à laquelle si on ajoute ou diminue 
quoi que ce soit, elle dsvient aussitôt Tidée d'une 
autre chose, desc. Rép. aux 6" object. so.Comment 
pourrait-il se faire que ces moitiés fd'un espace di- 
visible, quelque petit qu'il soit] fussent indivisibles? 
pasc. Espr. géom. i. Nous devons en conclure que 
Tattraction du soleil se communique dans un in- 
stant presque indivisible aux exlrémités du système 
solaire, la place, Exp. IV, <6. || La république une 
et indivisible, titre que prit la république française, 
par opposition aux tendances fédéralistes. || Fig. Que 
les róis n'ont quTin trône et qu^ne majesté, Que 
leurs enfants entre eux n'ont point d'égalité, Et 
qu'eufin la naissance ason ordre infaillible Qui íait 
de leur couronne un point indivisible, cohn. Perth. 
I, H Termo de jurisprudence. Obligation indivisi- 
ble, obligation à laquelle chacun desobligés ost tenu 
pour le tout. || Substantivement. La vérité consis- 
tant dans un indivisible, il peut arriver que ce que 
nous nc croyons pas être tout à fait certain, pour 
probable qu'il nous paraisse, soit néanmoins abso- 
lumont faux, desc. Rem. sur les 7" obj. 67. En géo- 
métrie, nous ne considérons que Tobjet du nos 
pensées.... voilà pourquoi M. de Malézieux, dans 
ses éléments de géométrie, parait sc tromper en ne 
distinguant pasTindivisible physiqueet Tindivisible 
mathématique, volt. Jfél. Un. A il. de Formou'. 
11 2" Oui ne peut être sépare de. La famille royale 
est indivisible du trône, et ce n'est point \k que 
la royaulé peut trouver m barnere m contre-poids, 
HIHABEAO, Collection, t. v. p. 

— HIST. xiv1' s. Un meisme pannicle, continue, 
indivisible en soi meismes, h, de mondeville, f" 26. 
{{ xvi* s. Cela se fait pour noter Ia simple unité et 
indivisible qui est en Tessence divine, calv. Inst. 
di . Cette parfaicte amitié de quoy je parle est indi- 
visible; chacun se donne si entier à son amy, qu'il 
ue luy reste rien à despartir ailleurs, mont. i, 2ic. 

— ÉTYM. Provenç. cndevisihle;• espagn. indivi- 
sible; ital. indivüibile; du lat. indivisibilis. de 
in.... t, et divisibilis, divisible. 

1NDIVIS1BLEMENT (in-di-vi-zi-ble-man), adv. 
D'une manière indivisible. Le ciei et la terre les 
ont joints indivisiblement, patru, Plaidoyer i. 

— HIST. xv!" s. Indivisiblement, cotgrave. 
— ÉTYM. Indivisible, et le suffixe ment. 
INDIVISIOJí (in-di-vi-zion; en vers, de cinq syl- 

lables), s. f. Terme de pratique. Êtat d^ne chose 
possédée par indivis, ou des personnes qui possèdent 
une chose par indivis. Nul ne peut être contraint 
à demeurer dans Tindivision, Code Nap. arl. 8)5. 

— ÉTYM. Lat. indivisionem (quiciierat, Ad- 
denda), de in.... I, et divisionem, division. 

UV-DIX-IIUIT (in-diz-uif), adj. invar. Volume in- 
dix-huit, volume oú la feuille est pliée en dix- 
huit feuillets et fait trente-six pages. Feuille in- 
dix-huit. || S1. m. Un in-dix-huit, un volume in- 
dix-huit. De jolis in-dix-huit. || On écritaussi ce mot 
de cette façon : in-18. 

— ÉTYM. In, en, et dix-huit. 
IXDOCILK (in-do-si-T), adj. || 1° Qui n'est pas 

docile, qui est très-difficile à instruire, à gouver- 
ner. Peuple.... Indocile à Ia paix et trop chaud à la 
guerre, régnier, Ép. i. L'Église romaine, la mère 
et le lien des Êglises, devint Tobjet de la haine de 
tous les esprits iudociles, boss. Variai, xi. Assez 
de sots sansmoi ferontparler laville, Disait, le mois 
passe, ce marquis ndocile, Qui depuis quinze jours 
dans le piége arrêté, Entre les bons maris pour 
exemple cité.... hoil. Sat. vm. [Joas] Indocile à 
ton joug [celui de Jéhovah], fatigué de ta loi, hac. 
Alhal. v, 8. || Qui resiste à. Indocile à la flatterie, 
il en craignait jusqu'à ''apparence, boss. Louis de 
Bourbon. || 2° II se dit des choses dans un sens 
analogue. Quand [Dieu].... permet à Tesprit de sé- 
duetion de tromper les âmes hautaines, et de ré- 
pandre partout un chagrin superbe, une indocile 
curiosité et un esprit de révolte, boss. Reine 
d'Anglet. LTnexpérience indocile Du compagnon 
de Paul Êmile Kit tout le succès d'Annibal, j. b. 
rouss. Ode à la Fortune. Son caractère ardent, 
son courage indocile, volt. Oreste, m, 2. 

— bem. Indocile se construit avec la prépòsi- 
tion á : indocile aux leçons. Mais on ne dit pas : in- 
docile il une personne. 

— HIST. xvi» s. Nous appelons les gens indoctes 
et. sans esprit, grandes oreilles et grands asnes, à 
cause que les asnes, qui ont les oreilles longues, 
sont fort iudociles, bouchet, Serres, u, p. kí, dans 
i.acurne, au mot indocte. 

—ÉTYM. Lat. indocilis, de íii....i, eLdocilis, docile. 
f INDÓCILEMENT (in-do-ai le-mau), adv. D'iine 

manière indocile. 
INDOC1L1TÉ (in-do-si-li-té), s. f. Caractère de 

celui qui est indocile, Lfindocilité d^nenfant. LTu- 
docililé d^n cheval. Quoique cet esprit d'indoci- 
lité et dMndépendance soit également répandu dans 
toutes les hérésies de ces derniers siècles, boss. 
Reine dAnglef. 

— étym. Indocile. 
f INDOCTE (in-do-kf), adj. Qui n'est pointdocta, 

Dict. de VAcad. 1718. 
— HIST. xvi° s. Indocte, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. indoctus, de m..t, et doctus, docte. 
f INDOCTEMENT (in-do-kte-man), adv. D"une 

manière qui annonce le dòfaut de science ou d'éru- 
dition. 

— HIST. xvi* s. Indoctement, cotgrave. 
f INDO-EUROPÉEN, ENNE (in-do-eu-ro-pé-in, 

pé-è-n'), adj. Qui commence à Tlnde et finit à 
TEurope inclusivoment. Languesindo-europèennes, 
languos qui, se ressemblant par une foule de ra- 
dicaux et par la grammaire, comprennent, en al- 
lant de Torient à Tocoident, le sanscrit, avec ses 
dérivés pracrit, pâli, etc. 1'arménion, les langues 
slaves, les langues germaniques, le grec, le latin 
et le celtique. 

f INDO-GEUMANIQÜE (in-do-jer-ma-ni-k'), adj. 
Qui commence à Tlnde et finit à Ia Germanie inclu- 
sivoment. Langues indo-germaniques, nom donné 
aux langues indo-européennes, alors que Ton iTavait 
pas encore reconr.u que le celtique appartenait à la 
mème soucbe. 

f INDO-IIEI LÉNIOPE (in-do-èl-lé-ni-k'), adj. 

Qui appnrtient à Tlnde et à la Grèce. Langues indo- 
helléniques, groupe de langues comprenant le sans- 
crit et le grec. 
| INDOLEMMENT (in-do-la-man), adv. Avec in- 

dolence. Et de bonne foi, mes frères, vous ne se- 
riez ministres de TÉglise que pour vous trainer 
tous les jours indolemment de maison en maison, 
d'assemblée en assemblée, mass. Confér. Fnite du 
monde. Frère Thiriot reste indolemment au coin do 
son feu, volt. Lett. Damilaville, d janv. 1762. Et 
tandis qu'à Técorce il confiait ses chants, L'amour, 
au doux sourire, aux yeux vifs et touohants, La tête 
sur son corps indolemment penchée, Lui pouffiait 
tous les feux dont il brúle lescoeurs, gilb. À Dorat. 

— étym. Indolent, et le suffixe ment. 
INDOLENCE (in-do-lan-s'}, s. f. |1 1" Terme de 

médeciue. Privation de sensibilité physique. L'in- 
dolence d'une luraeur. || 2" Terme de philosophie. 
Êtat d'une âmc qui ne s'émeut de rien, ni du bien, 
ni du mal. LTndolence des stoloiens est difficüe à 
concevoir. Épicure disait que c'était dans Tàme 
qiTil fallait planterTindolence. || En cesens, il vieil- 
lit. || 3° Etat d'une personne peu sensible à ce qui 
touche ordinairement les autres hommes. 11 me 
semble que je vous vois dans Tindolence que vous 
donne Timpossibilité; nevous y abandonnez qu'au- 
tant qu'il est nécessaire pour votre repôs, et nou 
pas assez pour vous ôter Taction et le courage, sév. 
80. L'indo!ence inséparable des longs attachements 
famoureux], id. g mai 1076. J'eus le temps de ré- 
fléchir sur mon état et de déplorer ma timidité, 
ma faiblesse et mon indolence, qui, malgré le fsu 
dont je me sentais embrasé, me laissaieut languir 
dans Toisiveté d'esprit, toujours à la porte de la 
misère, J. j. rouss. Conf. vn. Elle semblait se re- 
poser sur sa beauté du sojn de plaire, sans y cou- 
tribuer d'ailleurs que par Tégalité d'un caractère 
aimable et par son indolence à se laisser aimer, 
marmontel, Mém. iv. || Privation de sensibilité mo- 
rale. Est-elle [cette délicatesse] autre chose qu'un 
long usage dhndolence? mass. Carême, Jeúne. Un 
motif impie de tranquillité et d'indolence dans les 
crimes, id. Profess. rei. Serm. 1.114° Nonchalance 
amoureuse des aises. Vos statues d'hommes sur 
des piédestaux sont bien ennuyeuses; vous me ferez 
aimer Tamusement des Brelons plutôt que Tindo- 
lence parfumée de vos Provençaux,sÉv. 80. D'autres, 
et c'est la multitude, ont si peu de vie dans Tàme 
et une si grande indolence à penser, qu'ils ne com- 
parent et ne combinent rien, buff. Nat. des anim. 
Ainsi nTobservant en silence, lis semblent de ma 
vie accuser Tindolence, ancelot, Fiesque, u, 2. 

— HIST. xvi* s. Voilà pour quoy la secte de philoso- 
phie qui ale plus íaict valoir la volupte, encores Ta 
elle rengée à la seule indolence [ne pas souflrirj, 
MONT. ii, 215, Si ay je encores [malgré Tâge que j'av 1 
des remises, quoiqu'inconstantes et courtes, si nette- 
quil y a peu à dire de la santé et indolence fabsenee 
de souffrance] de ma jeuuesse, id. iv, 28ü. 

— ÉTYM. Lat. indolentia, de indolens, indolent. 
INDOLENT, ENTE (in-do-lan, lan-T), adj. 

111° Termo de médecine. Qui ne cause pas de dou- 
leur. M. Turgot est toujours affecté d:une goulte in- 
dolenlj, héréditaire dans la famille.... on appelle 
cette goutte indolente, parce quelle ne fait pas souf- 
frir; mais elle lui ôte Tusage des jambes, baciíau- 
mont, Mém. secrets, t. xxix, p. 346. |] 2° Privé de 
sensibilité morale, sur qui rien ne fait impression. 
C'est un homme indolent qui ne s'émeut de rien. 
Quatre boeufs attelés d'ua pas tranquille et lent Pro- 
menaient dans Paris le monarque indolent, uon.. 
Lutr. ii. Je me reposerais sur Tappui chanceiant 
D'un sénat incertain ou d\in peuple indolent! le- 
mierre , Barnev. ni, i- i| U se dif des choses en 
un sens analogue. On iTa aocune prise sur les nalu- 
rels indolents, eiti.Éduc. filies, ch. 5. Quand le coeur, 
endurci par les cicatrices mêmes des coups qu"on lui 
a portes, est devenu plus insensible, on arrive aisê- 
mentàcet état d'indiírérence,à cette quiétude indo- 
lente dont on aurait rougi quelques années aupara- 
vant,BUFF. Disc.nat.anim. QEuv.t. v,p.346. || 3°0ni 
ne se donne pas de peine. Honnête homme indolent, 
qui dans un doux loisir, Loin du mal et du bien, vi- 
vez pour le plaisir, volt. Dtsc. 7. Henri d'Albret, roi 
de Navarro, prince sans mérite, mais bon homme, 
plutôt indolent que pàisible, m. Ilenriade, Ess. 
guerres civil, de France. Us vivent du mais ou des le- 
gumes quhls cultivent, et vendent le supsrflu de ces 
produclions â leur indolent voisin, raynal, JPs ■ 
phil. xvi, s.Suard, naturellement indolent, aurai 
bien voulu de la fortune,mais sans qu'il lui en c • 
sa liberté ni son repôs, marmontel, Mém. v. ? 
pies indolents sont facilement rusés, stael, , 
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vi, 3. jl H se dit des choses, en un sens analogue. 
Sa démarche était indolente; mais dans la négli- 
genco de son maintien c'était un naturel plein de 
Ijienséance et de grice, makmontel, il/dm., iv. 114° S. 
m. et f. ün indolent. tine indolente. Cest un grand 
indolent qui ne se met en peine de rien. Et toi, 
Lisette, es-tu contente? Tu voulais un beau rôle, et 
tu fais 1'indolente, pinON, Métrom., n, 2. 

— syn. indolent , noncbalant. LTndolent est ce- 
lui que rien ne fait douloir, qui est insensible. Le 
noncbalant est celui à qui rien ne chaut, qui ne se 
soucie de rien. Li est la nuance; il y a dans indo- 
lent Tidée qu'on cherche ses aises, idée qui n^st 
pas dans noncbalant. 
 hist. xvi' s. Si les afílictions du monde, si 

mesme les funerailles de ses propres enfans sont ve- 
nues pour troubler son contentement, elles Tont 
esmu à la proportion d'un bon naturel qui ne peut 
estre indolent en cbose si sensible, sullv, Mém. 
t. IV, p. 288. 

— ETYM. Lat. indolentem, de in.... t, et dolens, 
qui souffre, dolent. 

flNDOLORE (in-do-lo-r'), adj. Terme demédecine. 
Qui ne cause point de douleur. Tumeur indolore. 

— ÉTYM. Lat. indoloris, de in.... t, et dolor, dou- 
leur. 

f INDOMANIATION (in-do-ma-ni-a-sion), s. f. 
Action de faire entrer une propriété dans le do- 
maine de TÊtat. 

— étym. In.... 2, et domaine. 
f INDOMPTABILITÉ {in-don-ta-bi-li-té; le p ne 

se fait pas sentir), s. f. Qualité de ce qui est in- 
domptable. 

INDOMPXABLE (in-don-ta-bl'; le p ne sa fait pas 
sentir), adj. H1° Ou'on ne peut dompter. ün homme 
indomptable. Don Sanche est-il si redoutable Qubl 
donne Tépouvante à ce coeur indomptable? corn. 
Cid, v, I. Ainsi dans les actions les plus mdifféren- 
tes de son enfance [Charles XII], ce naturel in- 
domptable laissait souvent échapper de ces traits 
qui caractérisent les âmes singulières, et qui mar- 
quaient ce qu'il devait être un jour, volt. Char- 
les XII, I. Ainsi finit la lutte d'un cceur indompta- 
ble et d'un esprit inflexible, dider. Salon de I7G7, 
OKuv. t. xiv, p. 391, dans pouoens. 1| 11 se dit aussi 
des animaux. Un cbeval indomptable. Il n'y a point 
d'animal plus faroucbe ni plus indomptable que 
1'homme, quand il se laisse dominei- à ses passions, 
boss. 2» serm Quinquag. 2. Indomptable taureau, 
dragon impétueux, rac. Phèdre, v, 6. Un aigle 
adulte est non-seulement indocile, mais indompta- 
ble, buff. Ois. t. i, p. 131. II2" 11 se dit des choses, 
dans le même sens. Et de qui le mérite indomptable 
en vertu, régníer, Sat. xiv. Quel autre a pu former 
un Alexandre, si ce n'est ce même Dieu, qui en a 
fait voir de si loin, et par des figures si vives, Tar- 
deur indomptable à son prophète Daniel? boss. 
LouisdeBourb. Ceux qui sont inslruils desaffaires.... 
en accusent [des exoès contre la royauté] la fierté 
indomptable de la nation [anglaise], in. Reine d'An- 
glet. Stanislas voulait et aurait pu faire un traité 
avantageux avec le roi Auguste ; mais 1'indompta- 
ble opiniâtreté de Charles Xil lui fit perdre ses ter- 
res et ses biens réels en Pologne, pour lui conserver 
le titre de roi, volt. Charles XII, 7. || Fig. II y a 
desterrains indomptables, comme les landas de Bor- 
deaux, lapartie de la Champagne nommée Pouilleuse, 
volt. Dict. phü. Populalion, n. 

— HIST. xvi' s. Chaste soeur d'Apollon.... Que la 
force d'amour a connue indontable, desportes, 
Diane, H, 74. Cette ardeur indomptable de quoy 
tant de milliers ddiommes, femmes et enfants, se 
presentent et rejectent à tant de fois aux dangiers 
inevitabies, pour la delfense de leurs dieux et de 
leur liberté, mont. iv, 10. 

— étym. In.... i, et dçmptable. 
f INDOMPTABLEMENT (in-don-ta-ble-man; le 

p ne se fait pas sentir), adv. D'une manière in- 
dopiptable.  

1NDOMPTÉ, ÉE (in-dpn-té, tée; le p ne se fait 
pas sentirjj adj. || 1° Qui ifest point dompté, ou 
qui n'a pu être encore dompté. Rendrq docile 
au frein un coursier indompté, hac. f/ièdrc,i, i. 
II Fougueux,, emporté. On Fattacha à la qqeue 
d'un chevql, indompté. || 2° Qui n'a pas été subju- 
gue. Les filies de TÉgypte à Süsq comparurent; 
Celles^ même du Parthe et du Spythe indompté Y 
brigucrent lè sceptre offert i la beauté, rac. lislh. 
i, I • || 3' Qui n'p pas été sulyugué mpralement. Los 
droits de la victoire ont quelque liberté Qui ne sau- 
rait déplaire à notre âge ihdomptó [la jeunesse], 
corn. Sophon. ir, i. On portera le joug désqrmais 
sans se plaindre ; Et les plus indomptés, renversaut 
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leurs projets, Mettront toute leur gloire à mourir 
vos sujets, id. Cinna, v, 3. Afin que vousdaigniez 
vous-même venir à son secours, mettre un frein à 
ses passions indomptées, éolairer ses erreurs, mass. 
Carême, Prière i. Mais enfin c'est à toi d'essayer 
désormais Sur ce cceur indompté la force des bien- 
faits, volt. Ah. "iv, 2. || Qui ne peut être contenu, 
réprimé. Orgueil indompté. Nous ferons bienchan- 
ger cecourage indompté, corn. Nicom. m, l. Un cou- 
rage indompté, dans le cosur des mortels, Fait ou les 
grands héros ou les grauds criminels, volt. Rome 
sauv.v, 3. || Substantivement. Ce grand, cetindompté 
n'aplus de Déjanire, rotr. Ilerc. mour. II, 2. 

— HIST. xvi" s. Hal je mourray plustost, et ma 
dextre indontée Flechira par mon sang le ciei trais- 
tre et jaloux, desportes, Diane, n, 72. Et le vail- 
lant Caton d'un esprit indonté, id. CMonice, x. 
Comme un champ libre et indompté porte les herbes 
plus gaillardes, mont. i, 38i. 

— étym. In.... t, et dompté. 
f INDOULOUREUX, EÜSE (in-dou-lou-reü, reú- 

z'), adj. Qui n'est point douloureux. 
— HIST. xvi's. Instrumens qu'on accommodeaux 

fractures pour tenir le membre en figure droite et 
indouloureuse, paré, xii, 8. 

— ÉTYM. In.... I, et douloureux. 
IN-DOÜZE (in-dou-z'), adj. invar. Terme d'im- 

primerie. Format in-douze, formal oú la feuille 
est pliée en douze feuillets. Livre in-douze. Vo- 
lume in-douze. Ci-dessous git Baour, le Tasse de 
Toulouse, Qui mourut in-quarto, qui remourut in- 
douze, andrieUx, Épigr. contre Baour-Lormian (qui 
avait fait deux éditions, in-4' et in-12, de sa traduc- 
tiondela, Jérusalemdélivrée). || S. m.Un in-douze,un 
volume in-douze. Des in-douze.|| Onécrit aussi: in-12. 

— étym. In, en, et douze. 
■[ INDRI (in-dri), s. m. Petit mammifère du 

genre maki. 
f I1VDR01TÜRE (in-droi-tu-r'), s. f. Absence de 

droiture. 
— HIST. xv» s. Ton indroiture et ta grande injus- 

tice, les Triomphes de la noble dome, f° 309, dans 
LACURNE. 

— étym. In.... i, et droiture. 
INDÜ, DE (ih-du, due), adj. || 1° Qui est contre ce 

qu'on doit, contre la raison, contre la règle, contre 
Tusage. Une réclamation indue. || Heure indue, 
heure à laquelle 11 ne convient pas de faire quelque 
chose. Vous ririez bien de me voir une poule 
mouillée comme je suis, regardant à ma montre, 
et trouvant que quatre heures et demie est une 
heure indue, sév. 259. Venir dans leur apparte- 
ment à Theure indue qu'il était, hamilt. Gramm. 
io. LTieure de parler au roi était tellement indue, 
que leur ouriosité était extrême de savoir ce qui 
ndavait pu engager à une démarche si peu usitée, 
st-sim. 64, 69. j| 2° Terme de droit. Qu'on ne doit 
pas. 1| S. m. LMndu, ce qu'on lie doit pas. Lepaye- 
ment de 1'indu, fait par erreur.... orTolan, Explic. 
hist. des Inst. de Vemp. Justin. t. n, p. 308, 4' édit. 

— rem. L'Académie écrit índu sans accent, et dií 
avec un accont. 

— HIST. xiv" s. Le liberal ne donnera pas ses pe- 
cunes à ceux à qui il ne appartient les donner, ne 
en temps que il n^ppartient, ne selon quelconquo 
autre circonstance indeue, oresme, Eth. 100. Soy 
occuper en temps indeu, si comme qui estudieroit 
au vespre, in. ib. oi. ||xv° s, Non mie pour leur 
faire extortion, ne grief.... ne les tenir en indue 
subjection, Bouciq. n, 9. ||xvi' s. lis avoient en 
abomination les banqueis et yvrogneries qu'il fai- 
soit ordinairement, à heure indeue, amyot, Anton. 
12. De la vraye obeissance nous glissons aisement en 
la fausse, laquelle, en contr' escliange d'une chose 
deue, nous en fait faire une indeue, lanoue, 211. 

— étym. In.... i, et dü. 
1NDUBITABLE (in-du-bi-ta-bl'), adj. Dont on no 

peut douter. Ce Dieu, dont la clémence égale Té- 
quité, Réoompense ici-bas la vraie humilité De sa 
lumière véritable, Celle qui nous conduit aux gé- 
néreux desseius Oü la gloire est indubitable, racaN, 
Psaume 24. Si ce fils vit encore, il a tué son père, 
Cen est Findubitable et le seul caractère, corn. 
(Edipe, ni, 5. La porte de. ta vie était indubitable; 
mairet, II. d'Asdr. m, 3.. Encore qu'elle [une doo- 
trine] soit très-indubitablo, il n'est pas si aisé do 
rimprimer dans les coáurs, boss. Sermon pour la 
vêlure d'une bernardine, l. Comme il est indubi- 
table que 1'iijtérèt emporte les cceurs, bourdaL. 
12» dim. apres la Pèntec. Domin. t. ni, p. 280. II 
y a certainement des connaissances" accordées à 
Thomme; nous savons mesurer, calculer, pesor jus- 
qu'à un certaili point; les véritcs géométriquos 
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sontlndubuables, et c'est déjà beaucoup,voLT. Lett. 
Prusse, juin 1738. H On a diten parlant de choses < 
être indubitable, riepas manquer son effet. Onvous 
fera un régime et une nécessité de ne me jamais 
voir; je ne sais si ce remède serait bon pour vous; 
quant à moi, je vous réponds qu'il serait indubita- 
ble pour finirma vie, sév. i 6 juin 1677. 

— HIST. xvi' s. II n'allegue argument quelconque 
necessaire, pourquoy Fon doive ajouxter foy indu- 
bitable à ce qu'il en a recueilly, amyot, Numa, 2. 
II y a des preuves assez certaines, autant que la 
raison humaine le porte, pour rendre TEscriture in- 
dubitable, calv. Instit, 30. Dieu par cela ne le re- 
commandoit-il pas comme un prophete indubitable 
envoyé de sa part? m. ib. 39. Cest d'un regard si 
indubitable que nous sçavons bien qu'il n'y a nulle 
tromperie, id. ib. 435. 

— ÉTYM. Lat. indubitabilis, de in.... i, et du- 
bitare, douter. 

INDUBITABLEMENT (in-du-bi-ta-ble-man), adv. 
D'une façon indubitable. Cest Ia muse indubitable- 
ment qui inspire les mauvais vielleurs, balz. le 
Barbon. Je vous jurê par le Seigneur qu'indubita- 
blement je vous prendrai, saci, Bible, Ruth, m, 13. 
II y a des gens, à la vérité, qui prétendent qu'un 
homme qui se vantait dVtvoir un génie familier, 
était indubitablement un peu fou ou un peu fripon, 
volt. Dict. phü. Locke. Par malheur, je n'ai point 
Part de me contrefaire; 11 vient pour un sujet qui 
ne saurait me plaire. Et je le marquerais indubita- 
blement, ghesset, le Uéchant, i, 4. 

— HIST. xvi' s. L,ame fidele reconnoit indubita- 
blement, et, par maniere de dire, touche à la main 
la presence de Dieu, calv. Inst. 83. Ciceron dit, 
que, tout ainsi comme Helene fut cause de la guerre 
de Troye, aussi avoit esté Antonius autheur de Ia 
guerre civile, ce qui indubitablement est faulx, 
amyot, Anton. 8. 

— ÉTYM. Indubitable, et le suffixe ment. 
f INDDCTEDR (in-du-kteur), adj. m. Terme de 

physique. Circuit inducteur, circuit qui fait Pin- 
duction. || Muscle inducteur, muscle qui produil 
une contraction induite. 

— étym. Voy. induction. 
f INDDCTIF, IVE (in-du-ktif, kti-v'), adj. || l°Qui 

induit à. Des conseils induclifs à mal. || Peu 
usité en ce sens. || 2° Qui procede par induction. 
Méthode inductive, voy. induction. || 3° Terme de 
physique. Capacité inductive, facilité plus ou moins 
grande avec laquelle Pélectricité neutre se décom- 
pose et se recompose dans Pintérieur d'une même 
molécule; par opposition à la conductibilité, qui 
consiste dans la facilité plus ou moins grande avec 
laquelle Pélectricité d'une molécule se transmet 
aux molécules suivantes. 

— HIST. xv' s. On dit que les femmes sont fra- 
giles, muables, deceptives et inductives à mal,le 
Triomphe de la noble darne, i'» 201, dans lagurne. 
|| xvi' s. S'ils parlent d'apointements ou alliances, 
faut reciter les causes finales et inductives, et qui 
ont, à ce, meu les parties, m. du bellay, Prologue. 

— ÉTYM. Provenç. inductiu; esp. induclivo; 
ital. induttivo; dulat. inductivus (voy. induction). 

f 1NDDCTILE (in-du-kti-P), adj. Terme de phy- 
sique. Qui manque de ductilité. 

— étym. In.... i, et ductile. 
f INDUCTILITE (in-du-kti-li-té), s. f. Manque de 

ductilité. ]) Ona dit aussi, mais à torl, inductibilité, 
qui ne pourrait étre correct que si Pondisait ductible, 
induclible. LMnductibilité du cuivre jaune lors- 
qu'il est chaud, vient de ce que le cuivre rouge 
qu'il conticnt se fige presque aussitôt qu'il est jiors 
du feu.,.. Dict. des arts et mét. Mines. 

INDUCTION (in-du-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Action dbnduire, de menor vers, 
suggestion. 11 s^st laissé aller à cela par 1 induc- 
tion d'un tel. Par Pinduotion de son conseil, elle 
jugea que...; maucroix, Schisme, liv. iv, p. 445, 
dans bichelet. ||2° Manière de raisonner qui con- 
siste à inférer une chose d'une autre. U ne peut 
juger des choses qu'il ne voit pas que par induction 
sur celles qu'il voit, J. 1. nouss. Ilél. VI, 7. Les vé- 
rités d'existence appartiennent aux sens, celles 
dhnduction à la raison, dider. Opin. des anc. phil. 
(épicurisme). UTertne de philosophie. Sorte d,aiia- 
lyse oü Pon va des effets à la cause, des consé- 
quenoes au príncipe, du particulier au généial 
(voy. analyse), ou, autrement, opération qui dé- 
couvre et prouve les propositions générales, pro- 
cédé par lequel nous concluons que ce qui est vrai 
de certains individus d'une classe est vrai de touto 
la classe, ou que ce qui est vrai en certain tepips 
será vrai en tout temps, les circonstances étant 
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pareilles. Une induction est essentiellement la per- 
ceptíon qui nous montre qu'un cas particulier ap- 
partient à une certaine classe de cas préalablement 
généralisés. || 3" Conséquence que Ton tire par in- 
duction. Pour confirmer toutes ces inductions, on 
(n'a communiqué deux pièces, patru, Plaidoyer 3, 
dans richelet. 11 lui serait libre de tirer de leurs pa- 
roles telle induction qu'il lui plairait, boss. Confér. 
auec Cíaude, n. Sans faire iei une longue induction, 
n'est-ce pas ce que nous avons vu presque de nos 
jours dans 1'hérésie du siècle passé? boürdal. 3°dim. 
après la 1'entec. Domin. t. n, p. soi. Leur phy- 
sique [des anciens] est pleine de qualités occultes 
et d'inductions vagues quils tirent presque tou- 
jours des affections de l'âme appliquées à la ma- 
tière, de sympathies et d'antipathies, mairan, 
Éioge de l'abbé de Molières. Ceux qui savent éva- 
luer la force des inductions et apprécier la valeur 
des analogies, buff. Ilist. min. Introd. 2" part. 
OEuv. t. vi, p. 202. Cette induction que nous fai- 
sons tous, sans savoir pOurquoi, de ce qui se 
passe en nous à ce qui se passe au dedans des au- 
tres, dider. Letl. sur les aveugles. || En plaidoierie 
et discussion juridique. Argument, qui, d'un fait 
constaté, en infere, par voie de conséquence, un 
autre pour lequel on manquait de preuve directe. 
Tel fait allégué n'est pas établi, ce n'est qu'une in- 
duction. {{ 4" Terme de physique. Si Ton fait passer 
le courant électrique développé par une pile ou par 
un aimant, à travers un fil de cuivre d'une cer- 
taine longueur, isolé par un fil de soie qui le re- 
couvre, et enroulé autour d'une bobine, il y a pro- 
duction, chaque fois qu'on interrompi ou qu'on 
rétablit le courant, d'un courant électrique inverse 
dans le fil induit, au moment de Touverture du 
circuit inducteur, et manifestation d'un courant 
direct au moment de sa fermeture. Courant d'in- 
duction. || 5o Ifaction d^tendre ou d'appliquer 
quelque chose sur la surface d'un objet, surtout 
quelque chose de ductile et de mou. 

— hist. xivt s. Et tant fist par ses inductions 
[suggestions] que le pueple latin avecques les Ro- 
mains furent d'acort de fere à Rome un temple par 
commun, bercheure, f" 22, recto. Induction est quant 
de pluseurs particuliers Ten conclut universelment, 
ohesme, Thèse de meunier. || xvi' s. Commander, 
conduire et guider, non par dures ni violentes cen- 
tram tes, mais par molles et douces inductions et per- 
suasions, amyot, De la vertu morale, 6. 

— ÉTYM. Provenç. inductio; espagn. induccion; 
ital. indusione; du lat. inductionem, qui vient de 
inductum, supin de inducere, induire. 

INDUIRE (in-dui-r'), j'induis ; jhnduisais; j'in- 
duisis; j'induirai; j'induirais: induis; que j'in- 
duise; que j'induisisse; induisant ; induit, v. a. 
||l0Menerà, conduire vers, pousser à Le ciei 
pour 1'induire à quelque pénitence, rêgnieh, Éleg. 
m. On estimait qu'il pourrait être induit à se ren- 
dre par le bruit de la renommée, vaügei.. Q. C. 
viu, 13. Et mon fils à Taimer vous devrait tous in- 
duire, mol. Tart. i, I. Est-ce induire à mépriser 
cette science que de montrer oü elle est toujours? 
boss. For. 2* imtr. pastor. § H o. Je suis induit 
à ce sentiment par le succès de certaines gens, la 
bruy. u. || II se prend souvent en mauvaise part. 
Induire à mal faire. Et ne tattends de m'induire à 
luxure, lafont, Coc. S'il [Dieu] ne les accordait [les 
biens terrestres] qu'aux méchants, il induirait les 
faibles à cesser d'être bons pour les obtenir, flécii. 
Serm. t. n, p. 208. H loduire à erreur, conduire àl'er- 
reur, soitque celui qu'oh induit y tombe ou n'y tombe 
pas. Ce que Tâme connaissait de sa dignité et de 
son immortalité Tinduisait le plus souvent à erreur, 
boss. Hist. 11, 0. || Induire en erreur, faire tomber 
dans une erreur. La petile erreur dans laquelle vous 
m'avez induit, sert à déployer votre profonde éru- 
dition, volt. Mel. litt. d il. de laVallière. ||' Induire en 
erreur, a souvent le sens de tromper à dessein. 11 
voulait m'induire cn erreur. || Induire en tentation, 
faire tomber dans la tentation. Dans 1'oraison do- 
minicale : Ne nous induisez point en tentation, 
c'eit-à-dire ne pennettez pas que noussoyons tentés 
au- dessus de nos forces. || 2" jraire uno induction, 
tirer une conséquence. Le plus dangereux efiet de 
ce príncipe [la doctrine des quiétistes sur l'aote 
conlinu et universel] est dUnduire la suppression 
des actes explicites, boss. Pt, d'orais. 1, 12. 
Comme ce sont là les principaux traits par les- 
quels Poutarde d^frique de M. Linnaeus et Pau- 
truche volante du Sénégal difPrent de nolre ou- 
tarde d'Europe, on peut en induire, ce me semble, 
que ces deux oiseaux se ressemblent beaucoup, 
buff. Oit. t. ni, p- II Absolument. Induire est un 
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procédé logique constamment employé dans les 
sciences d^bservation. || 3° Termff de fauconnerie. 
Coiseau induit sa gorge, quand il digère la viande 
qu'il a prise. || 4°S,induire, t>. réfl. Être induit, être 
conclu. Cela s'induit facilement des premisses. 
11 5° S'engager réciproquement à quelque chose. 
Ils s'induiseut de bonne heure au mal. 

— SYN. induire À, induire en. Induire a, c'est 
conduire vers; induire en, tfest conduire dans. In- 
duire au ma], c'est engager à faire le mal; induire 
én tentation, c'est faire subir la tentation. 

— HIST. xiv' s. Gardez que vous soiez honneste- 
ment vestue, sans induire nouvelles devises et sans 
trop ou pou de bouban [faste], Menagier, 1, i. Se il 
avient que celi qui est simplement et purement pro- 
dige [prodigue] soitfait tel queil nepuisse estre en- 
duit à bien, oresme, Eth. no. ||xv"s. Son intention 
estoit de aller devantpour.... Hollandois et Zelandois 
emouvoir et induire à son service faire et son desir 
accomplir,, froiss. m, iv, 50. || xvi' s. Je ne me suis 
jamais laissé induire de faire unoutilde guerrede ma 
maison, mont. iv, 92. Qui est-ce qui induit [induisit] 
Roboam pour le faire obeir au conseil des jeunes 
gens? calv. Inst. 228. Et comment seroient-ils in- 
duits à Pinvoquer fDieu], sinon quhls esperassent 
avoir quelque aide de lui? iD.tb. 437. Induire le cas 
d'une loy à une autre, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. enduire, endurre; catai, in- 
duir; espagn. inducir; ital. indurre; du lat. indu- 
cere, ãein.... 2, etducere, conduire (voy. duire). 

INDUIT, ITE (in-dui, dui-t'), part. passé d'in- 
duire. {| 1° Poussé à. Induit à prêter une forte somme 
d'argent. || 2° Tiré comme conséquence. Príncipe 
induit de bonnes observations. H 3a Terme de phy- 
sique. Fil induit, fil de cuivre isolé par un fil de 
soie qui le recouvre, et servant à la production des 
courants dMnduction. {| Contraction induite, contrac- 
tion produite par un muscle qui se contracte et sur 
lequel repose le nerf moteur d'un autre muscle. 

t INDULGEMMENT (in-dul-ja-man), adv. D'une 
manière indulgente. II [le concile de Trente] les [les 
prêtres] avertit que, s'ils agissent trop indulgem- 
ment avec les pécheurs, en leur ordonnant des peines 
trés-légères pour des péchés très-griefs, ils se rendent 
participants des crimes des autres, boss. Sermons 
Satisfaction, 2. Mes remords ontbesoin qu'un prêtrè 
indulgemment Lave en moi le mensonge et Pem- 
poisonnement, lemercier, Frédég. et Bruneh.\, t. 

— HIST. xvi' s. Indulgemment, cotgrave. 
— ÉTYM. Indulgenl, et le sufflxe ment. 
INDÜLGENCE (in-dul-jan-s'), s. f. || 1' Facilite à 

excuser et à pardonner les fautes. Le ciei n'est pas 
toujours aux méchants si propice; Après tant d'in- 
dulgence il a de la justice, corn. Attila, iv, 6. 
AUez et n'imputez cet exccs d'indulgence Ou'au pou- 
voir absolu qui retient ma vengeance, rotr. Fen- 
cesl. 1, 2. Mon Dieu! Monsieur de Sotenville, vous 
avez des indulgences qui n'appartiennent qu'à vous, 
et vous ne savez pas vous faire rendre par les gens 
ce qui vous est dú, mol. Georges Dand. 1, 4. Faites 
sentir aux pécheurs 1'horreur du crime qu'ils ont 
commis...., de peur que votre facilité ne leur soit 
une occasion de libertinage, et qu'abusant de votre 
indulgence, ils ne fassent une nouvelle injure au 
Saint-Esprit par leurs fréquentes rechutes, boss. 
Sermons, Satisfaction, 2. D'une mèrefacile affectez 
Pindulgence, rac. lírtí. 1, 2. L'expérience confirme 
que Ia mollesse ou Pindulgence pour soi et la du- 
reté pour les autres ne sont qu'un seul et même 
vice, la iiruy. iv. Tout pouvoir en un mot périt par 
Pindulgence, volt. Ais. 1, f. X Pinfidélité Pindul- 
gence encourage, id. Tancr. 1, f. Et que souvent 
pour deux époux L'art d'être heureux c'est Pindul- 
gence, imbert, Jaloux sans amour, 111, 3. Croyez 
que tout mortel a besoin d'indulgence, m. i. ciién. 
Fénel. 111, 2. Cétait une personne sans indulgence, 
et qui, ne concevant rien que le devoir et les sen- 
timents qu'il permet, prononçait Panathème con- 
tre tout ce qui s'écartait de cette ligne, stael, Co- 
rinne, xix, 3. || 2'' En termes ecclésiastiques, 
rémission de tout ou partie de lapeine due au péché 
que le pape accorde en vertu des méritos du Sau- 
vcur (en ce sens il s'emp]oie souvent au pluriel). In- 
dulgence plénière. Lorsque, ayanl égard ou à la 
ferveur des pénitents ou à d'autres bonnes osuvres 
qu^llo [PÊglise] leur prescrit, elle relâche quelque 
chose de la peine qui leur est due, cela s'anpelle 
indulgence, boss. Espos. de la doctr. de VEgl. 8. 
Qui ne sait la publication des indulgences de 
Léon X, et la jalousie des augustins contre les ja- 
cobins qu"on leur avait préférés en cette occasion? 
id. Far. 1, § 6- c'est P11, 'c mépris des indul- 
gences qu"» commencé le schisme de Phérésie, 
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bourdal. Ouvert. du jubilé, myst. t. 11, p, 033. II 
[Léon X] prétexta une guerre contre les Turos, et fit 
vendre dans tous les Etats de la chrétienté ce qu'on 
appelle des indulgences, c'est-à-dire la délivrance 
des peines du purgatoire, soit pour soi-même, soit 
pour ses parents et amis, volt. Mceurs, t37. Les 
évêques d'Angleterre étaient encore catholiques en 
renonçant à la juridiclion du pape ; et ils étaient'si 
animés contre les hérétiques que, lorsqu'ils les 
avaient condamnés au feu, ils accordaient quarante 
jours d'indulgence à quicouque apportait du bois au 
búcher, id ib. 137. || Fig. et familièrement. Gagner, 
mériter les indulgences, les indulgences plénières, 
se dit, en plaisantant, d une personne qui fait une 
chose méritoire, difficile, désagréable. Tout domes- 
tique en trompant un mari Pense gagner indulgence 
plénière, la font. Gag. 

— étym. Provenç. indulgência, endulgencia, en- 
dulgensa; esp. indulgência; ital. indulgência, indul- 
gensa; du lat. indulgentia,de indulgens, indulgent. 

1NDULGENT, ENTE (in-dul-jan, jan-t'), adj. 
II 1° Qui a de Pindulgence, qui pardonne aisément. 
Indulgents à leurs femmes, vaugelas, Q. C. 285. 
Sois-lui plus indulgent [au prochain] et pour toi 
plussévère, corn. Jtnfí. 11, 3. Mais chacunpour soi- 
même est toujours indulgent, boil. Saí. iv. Home lui 
sera-t-elle indulgente ou sévère? rac. Bérén. 11, 2. 
Un homme dur au travail et à la peine, inexorable 
à soi-même, n'est indulgent aux autres que par un 
excès de raison, la bruy. iv. Les pécheurs ne se- 
ront pas plus indulgents à son infortune, mass. 
Avent, Jugement. Henri IV était indulgent à ses 
amis, à ses serviteurs, à ses maitresses, volt. Hist. 
du parlem, xxxvn. Les succès et la prospérité adou- 
cissent toutes les belles âmes; il est si naturel 
d'être indulgent quand on est heureux 1 genlis, 
Mine deMaintenon, 1.1, p..33. Tout comprendre rend 
très-indulgent, et sentir profondément inspire une 
grande bonté, stael, Corinne, xvm, 5. || 2' II se 
dit des choses dans le même sens. Pourquoi, lorsque 
mon coeur si longtemps offensé, Indulgent pour 
vousseule, oubliait le passé.... volt. Mariámne, iv, 
4, Lindulgente vertu parle par votre bouche, id. 
Ali. 1, i. [Gens instruits qui] D'un regard indul- 
gent contemplent nos erreurs, id. Trois emper. en 
Sorb. Tout ce qu'en nos climals La nature indul-» 
gente a semé sous nos pas, id. Scythes, 1,1.1| 3° Par 
extension, qui se laisse aller à. Ovide, en vers doux 
et mélodieux, Sut débrouiller Phistoire de ses dieux: 
Trop indulgent au feu de son génie, Mais varié, 
tendre, plein d'harmonie, J. b. rouss. Épit. 1, 3. 
De ses refus d'apprèt oubliant Partifice, Indul- 
gente à Pamour, sans fierté, sans caprice, De son 
sexe cruel n'ayant que les appas, a. chén. Elég. 
XI. |i 4° S. m. Nom par lequel les adhérents de 
Robespierre désignaient les dantonistes, auxquels 
ils reprochaient trop de mollesse. 

— uem. Outre indulgent à, on dit aussi indul- 
gent pour, indulgent envers. 

— HIST. xvi» s. Que c'est une farouche allianca 
de marier le divin avecques le terrestre, le raison- 
nable avecques le desraisonnable, le severe à 1'in- 
dulgent, Phonneste au deshonneste, mont. iv, 304. 

— ÉTYM. Lat. indulgentem, part. présent de in- 
dulgere, accorder. 

INDULT (in-dulf), s. m. I| 1° Privilége accordé 
par lettres du pape it quelque corps ou à quelque 
personne de pouvoir nommer à certains bénéfices, 
ou de pouvoir les tenir contre la disposition du 
droit commun. On distingue Pindult des róis, par 
lequel ils ont le pouvoir de nommer aux bénéfices 
consistoriaux, Pindult des cardinaux, qui leurdonne 
le pouvoir do nommer en commende, celui de tenir 
les bénéfices réguliers comme les séculiers, et de 
ne pouvoir être prévenus dans les six mois qu ils 
ont pour conférer les bénéfices a leur nomination. 
|l Fig. Et ne sais pas comme il ne vient de Rome 
Permission de troquer en hymen.... Peut-être un 
jour nous 1'obtiendrons, amen, Ainsi soit-il; sem- , 
blable induit en France Viendrait fort bien, la 
font. Troq. || 2° Droit particulier qu'avaient lo 
chancelier de France et les officiers du parlement 
de Paris, de requérir sur un évêché ou sur une 
abbaye le premier bénéfice vacant, soit pour eux- 
mêmes, soit pour un autre, après y avoir été au- 
torisés par lettres du prince. Chaque officier ne 
pouvait exercer le droit dhndult qu une fois cn sa 
vie. Mettre son induit sur une abbaye. François 
obtint du pape Pindult du chancelier et des mem- 
'— du parlement, volt. Mceurs, <38. ||3° B-n ' 

3, droit qui se paye au roi sur tout ce qui 
des Indes occidentales, par les Kal;0°;'; , 
hist. xvi' s. Jfe comteray plus tost contre le» 
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privileges les indults d'auounes cours souveraines, 
encore qu'il3 soyent plus anciens qu'aucuns ne 
pensent, p. pithou, 69. 

— ètym. Lat. indultum, chose accordée, de in- 
dulyere. 

INDULTAIRE (in-dul-tê-r'), s. m. Celui qui a 
droit à un bénéflce en vertu d'uii indult 

— ÉTYM. Indult. 
UVDÜMENT (in-du-man), adv. Terme de pra- 

tique. D'ane manière indue. On a indúment pro- 
cédé. L official de Gez est dílment offleial; maisje 
crois (ju'il a três-indúment instrumenté le 8 de juin, 
vodT. Lett. Arnoult, 6 juill. t76<. 

— HIST. xive s. Amer et querir honneur non deu 
ou induement, oresmk, Eth. 5). i|xv" s. Si voulsist 
le duc de Gueldre nourrir amour et bon voisinage, 
j| .... et reinit arriere la ville de Gavres qudnduement 
il tenoit, fhoiss. ii, ui, 9í. 

— ÈTYM. Indue, et le sulfixe menl. 
f INUÜPLICATIF, IVE (in-du-pli-ka-tif, il-v'), 

adj. Terme de botanique. Qui se replie en dedans. 
Préfloraison induplicative, celle oü les feuilles ont 
leurs bords régulièrement repliées en dedans. 

— ÉTYM. In.... 2, et duplicalif. 
t IIVDÜRATION (in-du-ra-sion), s. f. Terme de 

niédecine. Aotion de devenir dur. Induration du 
tissu oellulaire. || Partie indurée. II y a des indura- 
lious dans le ventre. 

— HIST. xiv» s. Note que coagulacion de lait en Ia 
raammelle ne se fait pas proprement par froidure; 
car ce seroit plus induracion que coagulacion, ber- 
nahd de gordon, Trad. franç. iv, 14. Hxvr s. Les 
autres tumeurs passent en disposition dure et scir- 
rheuse, dit vulgairement induration, paré, v, 3. 

— ètym. Indurer. 
f INDURER (in-du-ré), v. a. Terme demédecine. 

Rendre dur. LTnflammation chronique indure 
quelquefois les parties. Une glande indurée. || S'm- 
durer, v. réfl. Devenir dur. Glande qui s'indure. 

— ÉTYM. Lat. indurare, rendre dur, de in.... 2, 
et durus, dur. 
| INDÜSE (in-du-z'), s. f. Voy. indusie. 
f INDUSIE (in-du-zie), s. f. [j Io Terme de bota- 

nique. Membrane qui recouvre les sores ou grou- 
pes de corps reproducteurs des fougères. |i 2" Terme 
de minéralogie. Nom donné par Boso à des corps 
lossiles qui présenteut la forme d'un tube de o à 
l o millimètres de diamètre et de 6 à b centimètres 
de longueur, ouverts d'un côté et fermés de ['au- 
tre ; la formation en parait due à un insecte aqua- 
tique du genre frigane, névroptères, legoarant. 
|| On dit aussi induse. Calcaire à induses, calcaire 
qui contient de ces étuis. 

— étym. Lat. indusium, chemise, de induere, 
vêtir, qui parait formé de indo, en dedans, et un 
radical uere, d'ailleurs inconnu; comparez ex-uere. 

f INDUSTRIALISME (in-du-stri-a-li-sm'), s. m. 
Néologisme. Goútpourrindustriejpréíerencedonnée 
au monde industriei. || Système qui considere Tindu- 
strie comme le pivot des sociétés. |{ Prépondérance 
politique des industrieis; puissance de Tindustrie. 

— ÉTYM. Industriei. 
f INDÜSTRIALISTE (in-du-stri-a-li-sf), adj. Néo- 

logisme. Qui appartient à Tindustrialismo. || S. m. 
Partisan de Tindustrialisme. 

INDUSTRIE (in-du-strie), s. f. || 1° Habileté à 
faire quelque chose, k exécuter un travail manuel. 
Cela est fait avec beaucoup d'industrie. Avoir de 
Tindustrie. Une dangeveuse industrie. Quelque in- 
dustrie qui paraiase dans ce que font les animaux, 
soss. Connaiss. de Dieu, v, 2. A Smolensk, Tordre 
avait été donné de pràndre, en partant, pour plu- 
sieurs jours de vivres; Tempereur n'en ignorait pas 
la difficullé, mais il comptait sur Tindustrie dos 
chefs efdes soldats; ils étaient avertis, cela suffi- 
sait; ils sauraient bien pourvoir eux-mêmes à leurs 
be.soins, sécim, Hist. de Nap. vn, i. || 2" Fig. Inven- 
tion, savoir-faire. Doucemont, ce discours est do 
mon industrie, mol. VÊt. m, 4. Voilà vos oraintcs 
dissipées.... je vous défie avec toute votre industrie 
de trouver à regratter là-dessus, sév. 20 nov. la-.s. 
Ulysse, en apparence, approuvant mes discours, De 
ce premier torrent laissa passer le cours; Mais bien- 
tôt, rappelant sa cruelle industrie, II me representa 
Tbonueur etla patrie, rac. Iphig. 1, 1. 11 a mille in- 
dustries pour faire plaisir à son voisin, fén. Tél. xiv. 
.le ne voulais pas 'eur montrer [au duc et. à la du- 
ohesse d'Orléans] tous mcs ressorts, pour ne les pas 
ralentir et apparesser par coinpter trop sur mon 
industrie, st-sim. 267, tos. || Vivre d'industrie, 
trouver moyen de subsister par sou adresse et par 
son savoir-faire (locution qui ne se dit qu'eii mau- 
vaise part). Faute de revenu, je vis de Tindustrie, 
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regnard, I'ol. am. i, 6. || Fig. et familièrement. 
Chevaliers d'industrie, et, autrefois, chevaliers de 
Tindustrie, gens qui, n'ayant point de bien, subsis- 
tent par mie adresse malhonnète. Mon père.... Était 
chevalier d'industrie, Sans en être moins glorieux, 
bérang. Enf. de bonne maison. Des professions.nou- 
velles commcncent pour lanoblesse; d'innombrables 
tripots, aux tournois de leurs tapis verts, voicnt 
jouler la chevalerie nouvelle; un mot a, enrichi la 
langue ; chevalier dbndustrie, michelet, Lowis XIV 
et le duc de Bourgogne, p. 140. || 3J Profession mé- 
canique ou mercantile, a.t, métier que Ton exerce 
pour vivre. Cette petite industrie lui ilonne de quoi 
subsister. Ce prodigieux nombi e dbndustries singu- 
lières, inconnues h tous ceux qui neles exercent pas, 
nullement observées par ceux qui les exercent, né- 
gligées par les savants les plus universels qui ne 
savent pas même qu'il y ait là rien à apprendre 
pour eux, et cependant merveilleuses et ravissantes 
dês qu'elle3 sont vues avec des yeux éclairés, fon- 
ten. des milelles. 11 est néoessairement équitable 
que Tindustrie raffinée du nègociant paye plus que 
Tindustrie grossière du laboureur, volt. thomme 
aux 40 écus, entretien avec un géotnètre. || 4° Nom 
sous lequel on comprend toütes les opérations qui 
concourent à la produetion des richesses : Tindustrie 
agricole , Tindustrie commeiciale et Tindustrie 
manufacturière; Tindustrie agricole s'applique prin- 
cipalement à provoquer Taction produotive de lana- 
tureou à en recueillirlesproduita; Tindustrie com- 
merciale crée de la valeur en mettant les produits 
à la portée au consommateur; Tindustrie manufac- 
turière est celle qui, en transforma nt les ohoses, 
leur crée de la valeur, legoarant. Les progrès de 
Tindustrie. Les produits de Tindustrie. LMndustrie 
française. L'industrie a réparé les torts que la na- 
ture et la négligeuce fesaient à nos climats, volt. 
Mtíurs, 159. Nulle industrie ne secondait, dans ces 
climats heureux, les présents de la nature; ni les 
soies de Valence, ni les belles laines de TAndalousie 
et de la Castille n'étaient préparées par les mains 
espagnoles, id. ib. 177. II faut que Tindustrie soit 
favoriséo, mais il faut que Tindustrie opulente sc- 
coure TÉtat, id. líommeaux to écus, entretien avec 
un géomèlre. Les caprices même de Tindustrie mé- 
ritent Tindulgenoe du gouvernement, raynal, Hist. 
phil. xiii, 33. || Industrie se dit quelquefois de tous 
les arts industrieis, sauf Tagriculture, par opposition 
à Tagriculture. || Les grandes industries, celles qui 
travaillent et produisent en grand; les petites in- 
dustries, celles qui travaillent et produisent en 
petit. || Éxposition de Tindustrie, exposition, à des 
époques plus ou moins éloignées, des produits de 
Tindustrie d'un pays ou des principaux pays. 

— HIST. xiv' s. Une mauvaise nef requiert plus 
grant industrie à estre menée que ne fait une 
bonne.—II onteneulzauounes industries profitables 
au conseil, ohesme, Thése de meunier. || xve s. Jac- 
ques Cuer, argentier jadis du roi Charles, homme 
plein dhndustrie et hault engin, subtil d'entende- 
ment et haut emprondre, georges chastelain, 
Temple de Jehan Bocace. 

— ÉTYM. Provènç. industria, endustria; espagn. 
et ital. industria, du lat. industria, de indo, en, 
dans, et struere, bâlir (voy. structure). 

INDUSTRIEL, ELLE (in-du-stri-èl, c-T), adj. 
|] 1" Qui appartient ii Tindustrie, qui en provient. 
Les arts industrieis. Les professions industrielles. 
Les produits industrieis. Les richesses industrielles. 
Cours industrieis. || Éooles industrielles, écoles 
annexées à des lycées ou oolléges, et oü Ton fait 
des études non latines. || Centre industriei, grande 
ville oü il y a beaucoup de fabriques. || Féoda- 
üté industrielle, ensemble et pouvoir dos chefs de 
l'industrie comparés aux barons féodaux. || 2o S.m. 
Un industriei, une personne qui se livre à Tindus- 
trie. Ifintérct des industrieis. 

— HIST. XVIo s. Sont reputez fruicts industrieux 
les fruicts pendans en vignes et les bleds estans 
semez es terres, Cousl. gén. t. i, p. ns. 

— ÉTYM. Industrie, et le sufüxe el, correspondant 
à la terminaison laline alis. 

f INDUSTRIELLEMENT (in-du-stri-è-le-man), 
adv. D'une manière qui se rapporte à Tindustrie, 
d'une manière industrielle. 

f INDUSTIUEU (S') (in-du-stri-é), v. ré/l..Termo 
familier. Employer son industrio, chercherà Ia faire 
valoir, a'ingénier. 

— hist. xvi0 s. Sdndustrier, cotghave. 
— ÉTYM. Industrie, et la terminaison vorbale er. 
INDÜSTRIEUSEMENT (iii-du-stri-eú-ze-maii),arir. 

U'mic manière industrieuse. Los fausses couleurs, 
quelque industrieusement qu'on les ap|)lique, ne 
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tiennent pas, eoss. Reine d'Ángl. On les voit [les 
animaux].... attaquer et se défendro aussi indus- 
trieusement qa'on le puisse imaginei1, id. Comi. 
v, l. Les mains dc la princesse industrieusement 
occupées s'exerçaient à des ouvrages dont la piété 
avait donné le dessin, id. Anne de Gons. Mèlant 
industrieusement Tor et la soie, fléch. üauph. 

— HIST. xvi' s. Et si ce n^stoit que j'aurois peur 
qu'il ne semblast que j'allasse industrieusement ra- 
masser de toutes parts des induetions plaisantes, 
pour aggreer aux jeunes gens, amyot, De la vertu 
morale, 7. Elle [la sagesse liumaine| faict favora- 
Jdement et industrieusement d'employer ses artífices 
à nous peigner et farder les maulx, et en alleger la 
sentiment, mont. i, 227. 

— ÉTYM. Industrieuse, et le suffixe menl. 
INDUSTRIEUX, EUSE (in-du-stri-eú, eü-z'), adj. 

Qui a de Tindustrie, de Tad esse. Cet ouvrage est 
fait d'une manière Irès-industrieuse. Industrieux à 
se cacher dans les actions éclatantes, 11 en renvoyait 
la gloire au ministre, boss. le Tellier. 11 y avait 
dans Tarmée un Dolope, nommé Eurymaque," flat- 
teur insinuant, sachant s^ccommoder à tous les 
goüts et à toutes les inclinations des princes, in- 
ventif et industrieux pour trouver de nouveaux 
moyensde leur plaire, fén. Tél. xvi. Le ciei indus- 
trieux dans sa triste vengeance, volt. (Edipe, i, (. 
Je vois un pouple antique, industrieux, immense, 
in. Orph. iv, 2. Dans un pays oü tout !e monde al- 
lait pieds nus, le premier qui se (it faire une paire de 
souliers avait-il du luxe ? n'était-ce "pas un homme 
très-sensé et très-industrieux ? id. Dicí. phil. luxe. 
Partout oü Ton voit subsister des espèces faibles, non 
protégées par Thomme, il y a à parier que ce sont 
des espèces industrjeuses, bltf. Ois. t. x, p. 297. 

— ÈTYM. Lat. indusíriosus, de industria, industrie. 
INDUTS (in-du), s. m. pl. Nom donné, dans piu- 

sieurs églises, aux eoclésiastiques qui assislent aux 
messes hautes, revêtus d'aubes et de tuniques pour 
servir le diacre et le sous-diacre. 

— ÉTYM. Lat. indutus, habillé; comme ce sont 
des personnages muels, dit Ménage, leur habit leur 
a donné leur nom. 

f 1NDUVIAL, ALE (in-du-vi-al, a-T), adj. Terme 
de botanique. Cálice induvial, cálice qui persiste ct 
recouvre le fruit. 

— étym. Induvie. 
f INDUVIE (in-du-vie), s. f. Terme de botanique. 

Toute partie accessoire de la Heur qui persiste el 
recouvre le fruit. 

— ÉTYM. Lat. induvia, vêtement, de induere, 
vétir (/oy. indusie). 

f ....INE, suflixe qui, en chimie, marque Tori- 
gine Tune substance par rapport à une autre et sa 
nature alcaline ; índigo, indigotine. 

f INÉBRANLAB1LITE (i-né-bran-la-bi-li-lé), s.f. 
Qualité de ce qui est iucbranlable. 

INÉHUANLABLK (i-né-bran-la-bT), adj. || 1" Qui 
ne peut être ébranlé. Une masse inébranlable. 
Celui [le trône] de Dieu, ma li lie, est seul inébran- 
lable, volt. Irène, m, a. La cabane était inébran- 
lable, iíern. de st-p. Ch. ind. || Par oxtension, il se 
dit d'uno troupe que le choc ennemi n'ébranle pas. 
Restait cette redoutable infanterie de Tarmée d'Ks- 
pagne, dont les gros bataillons serrés ... demeu- 
raient inébranlables au milieu de tout le reste en 
déroute, boss, Louis de Bourbon. || Fig. Jamais 
triomplie n'a été si complet [que celui de Mme de 
Montespan].... il est devenu inébranlable, depuis 
qu'il iTa pu être ébranlé, sév. 14 juin (677. Les 
bornes de nos talents sont encore plus inébranlables 
que celles dos erapi;:-?s, vaüven. Max. cclxxiv. 
|| 2o Constant, ferme, qui ne se laisse point abattro, 
Inébranlable dans ses amitiés, et inoapable de man- 
quer aux devoirs humains, noss. Anne de Gom. Un 
homme armé de la défiance de soi-même et do la 
conliance en Dieu deineuréra inébranlabld à toutes 
les secousses do la fortune, ifém. de Trév. 1724, 
dans desfontainus. Tant^ ils étaient inébranlables 
dans la discipline sévère à laquelle leur roi les avait 
accoutumés, volt. Charles XII, 7. || II se dit égalo- 
ment des choses morales. Mon coeur inébranlable 
aux plus cruéis tourments, corn. Théod. v, 3. Que 
cetto inébranlable et fidèle amitié Mérite bien de 
vous au moins quelque pitic, th. cobn. Ariane, n, 
7. Sa vertu t'est connuei elle est inébranlable,volt. 
Scylhes, ni, 2. || 3° Qu'on ne peut faire changor de 
desseiu, d'opinion. Protésilas a vu que ['étais iné- 
branlable dans ces maximes, fén. Tél. m. Tu vor- 
ras qu'une femme, à tes yeux méprisable, Dans ses 
projets au moins était inébranlable, volt. Brulus, 
iv, 3. 11 répondit avec modestie et respect, sans 
s'expliquer sur les motifs, et lüt inébranlable, 
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6DCL0S, Mém. rég. (Euv. t. vi, p. leOj dans poo- 
HENS. 

— ÉTVM. In.... i, et ébranler. 
INÉBRANLABLEMEiVT (i-né-bran-la-ble-man), 

adv. D'une raanière inébranlable. Ce rooher est fixé 
inébranlablement. Ij Fig. Cest un homme inébran- 
lablement attaché à son devoir. 

— étym. Inébranlable, etle suffixe ment. 
t INÉBRANLÉ, ÉE (i-né-bran-lé, lée), adj. Qui 

rTest point ébranlé. Rocber inébranlé. || Fig. Doc- 
trine inébranlée. Résolution inébranlée. 

— REM. Inébranlé avait été employé par Mal- 
herbe. Inébranlé, que dit M. de Malherbe, ne vaut 
rien, vaugelas, Nouv. rem. p. 303. Malgré la re- 
marque de Vaugelas, inébranlé est fort bon. 

— ÉTYM. In.... 1, et ébranlé. 
f INÉBRIAUF, IVE (i-né-bri-a-üf, ti-v'), adj. 

Terme didactique. Qui cause 1'ivresse. 
—HIST. xiv* s. Armonies inebriatives ouenyvrans, 

dresme, Thèse de meunieh. 
— étym. Lat. ínei)rtare,de in.... 2, et ebrius, ivre. 
t 1NÉCLAIRCI, IE (i-né-klêr-si, sie), adj. Qui n'a 

point été éclairci; qui n^st pas rendu clair. Unfait 
inéclairci. 

— étym. In.... i, et éclairci. 
f IXÉCOÜTÉ, ÉE (i-né-kou-té, tée), adj. Qui n'est 

point écouté. 
— ÉTYM. In.... 1, et écouté. 
f INÉCROULABLE (i-né-krou-la-bl'), adj. Qui ne 

peut s'écrouIer. 
— hist. xvi" s. Inescroulable, cotgrave. 
— étym. In.... i, et écrouler. 
INÉDIT, 1TE (i-né-di, di-t'), adj. || 1° Qui n'a point 

été édilé. Qíuvres inédites. || 2° Terme didactique. 
Animaux inédits, plantes inédites, animaux, plan- 
tes, dont la description ou la figure n'a pas encorè 
été publiée. 

— ÉTYM. Lat. inedilus, de in.... t, et editus, édité 
(voy. ce mot). 

f LVÉDÜCATION (i-né-du-ka-sion), s. f. Défaut 
d'éducation. L'accusé sera défendu à outrance par 
un oonseil dont c'est la mission légale, et qui fera 
valoir en faveurdu plus scélérat, du plus parricide, 
toutes les excuses de la misère, de 1'inéducation, de 
1'inexpérience, düpont-white, la Liberté pol. p. iod. 

— ÉTYM. In.... I, et éducalion. 
f INÉE (i-née), s. f. Plante de la famille des apo- 

cynées, dite aussi onage, qui croit auGabon, dans 
1'Afiique occidentale, et dont la graine donne un 
sue employé par les indigènes à empoisonner les 
petites llèches de bambou dont se servent les chas- 
seurs d'éléphants. 

INEFFABIUTÉ (i-né-fa-bi-li-té), s. f Qualité de 
ce qui est ineffable. LMneflabilité des mystères. 
Lfineffabilité des grandeurs de Dieu. 

— ítym. Lat. ineflabilitatem, de ineffabilis. 
INEFFABLE (i-nè-fa-bl'), adj. || l" Quine peut être 

exprimé par des paroles. Tressaillir d'une joie inef- 
fable et pleine de gloire, saci, Bible, St Piem, 4" 
ép. I, 8. Pendant que le pauvre à ta table Goútera 
de Ia paix la douceur ineffable, rac. Athal. n, 9. II 
[Jésus-Christ] pousse sans cesse des gémissements 
ineffablessur les malheurs qui nous menacent, mass. 
Caréme, Pautes légères. Cette ineffable paix que 
donne la vertu, c. delav. Paria, i, 7. Vos sens 
inondés d'ineffables délices, id. ib. tv, 7. || 11 se 
dit particuliérement de Dieu et des mystères de Ia 
religion. Le nom de JéhOvah est ineffable parmiles 
Juifs. Accoutumée dês son origine à des mystères 
incompróbelisibles et à des marques ineffables do 
1'amour divin, les merveillesimpénétrables (|ue ren- 
fermait le sens littéral ne 1'avaient point rebutée, 
boss. Var. li, l. Préférant les saintes douceurs de 
la solitude et les Communications ineffables avec son 
Dieuà la conduite des tribus, mass. Caréme, liesp. 
hum. L'union ineffable qu'il a contractée avec lui 
[Jésus] dans son baptême, id. Caréme, Comm.ind. 
|| 2"Terme d'arilhmétique ancienne. Nombre ineffa- 
ble, nombre irrationnel ou incommensurable. 

— étym. Lat. ineffabilis, de in.... t, ex, bors, 
et fari, parler (voy. fable, fatal). 

f 1NEFFABLEMENT (i-nè-fa-ble-man),o(l«.D'une 
manièrc ineffable. 

INEFFAÇABLE (i-nè-fa-sa-bF), adj. Qui ne peut 
étre cffacé. La plus élevée [monlagne] porto i'em- 
preiute ineffaoable d'un ancien voloan, raynal, 
Hist. phil. xiil, 19. || Fig. 11 [Bourdsiüue] nous pei- 
gnit sa mort fde Condej avec des couleurs ineffa— 
cal des dans mon esprit et dans celui de tout Taudi- 
toire sév. 25 avril <187. Les grandes impressions 
du coeur sont ineffaçables, mIIl de scudery, dans ri- 
chelet. U rcgardail sa qualité de prince independant 
commo un caraclère ineffaçablo,voLT. Louis XIV, 38. 

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

Poursuivi par le souvenir ineffaçable du flls qu'il 
avait perdu, genlis, Veill. du chãi. t.n, p. 376. 

— SYN. INEFFAÇABLE, 1NDÉLÉB1LE. Ces deUX mOtS 
ont au fond le même sens; mais 1'idée qu'ils expri- 
ment n'est pas exactement la même. Une chose est 
ineffaçable si, malgré tout ce que Fon met dessus, 
on ne peut la faire disparaltre. Elle est indélébile, 
si on ne peut parvenir à en détruire les parties. 
Une encre indélébile est celle dont rien n'aitère la 
nature : mais elle n'est pas ineffaçable si, par un 
moyen quelconqui, on Fonlève de dessus le papier, 
D'ailleurs, indélébile est un mot plus technique et 
qui s'accommode moins du style élevé quTneffa- 
oable, parce que effacer est français, tandis que 
delere n'est que latin. 

— ÉTYM. In.... i, et effacer. 
f INEFFAÇABLEMENT (Lnc-fa-sa-ble-man), adv. 

D'une manière ineffaçable. 
f INEFFACÉ, ÉE (i-nè-fa-sé, sée), adj. Qui rta 

point été effacé. 
— étym. In.... l, et effacé. 
f INEFFECT1F, IVE (i-nè-fè-ktif, kti-v'), adj. 

Qui n'est point effectif, qui n'est point suivi d'effet. 
Dieu veut des ceuvres, et il ne se paye ni da sim- 
ples désirs, ni des volontés ineffectives, rance, 
dans le Dict. de dochez, au mot oeuvre. 

— étym. Ira.... l, et effectif. 
f INEFFECTÜÊ, ÉE (i-nè-fè-ktu-é, ée), adj. Qui 

ne s'est point effectué.Promesses ineffectuées. 
— ÉTYM. In.... i, et effectué. 
INEFFICACE (i-nè-fi-ka-s'), adj. Qui n'a point 

d'efficacité. Ce n'est là qu'une fausse résolution, ou 
du moins ce ne sera qu'une résolution inefficace, 
bourdal. 14» dim. après la Pentec. Dominic. t. m, 
p. 423. II proposait un autre remède, non moins 
inefficace, contre la vivacité de la douleur, qui con- 
sistait ít rendre notre esprit distrait sur les maux 
qukm souffre, et à tourner toute son attention sur 
les plaisirs qu'on a sentis autrefois, rollin, Hist. 
anc. liv. xxvi, 2» part. ch. 2, art. i, § i. 

— SYN. INEFFICACE, INEFFECTIF. CeS deUX mOtS 
ont pour radical facere, faire. Ineffectif signifie 
qui ne produit pas d'effet; ineffic.ice, qui n'achève 
pas. Une volonté est ineffective quand elle ne passe 
pas à Facte; elle est inefficace quand Facte qu'elle 
produit n'atteint pas le but proposé. 

— ÉTYM. Provenç. ine/icax: catai, ineficas; esp. 
ineficaz; ital. inefficace; du latin inefficacem, de 
in.... i, et efficax, efficaco. 

t 1NEFFICACEMENT (i-né-fi-ka-se-man), adv. 
IVune manière qui n'est point efficace. Après le 
saccagement de Rome, inefflcacement secourue par 
les Français, voi.t. Ánn. Emp. Charles-Quint, i&m. 

INEFF1CACITÉ (i-né-fl-ka-si-té), s. f. Qualité de 
ce qui est inefficace. 

— ÉTYM. Inefficace. 
1NÉGAL, ALE (i-né-gal, ga-F), adj. || 1° Qui n'est 

point égal, c'est-à-dire qui n'est pas de même étendue, 
grandeur, durée, force, valeur, etc. Deux personnes 
decondition inégale. Mais leurseoups [blessures] in- 
égaux séparent leur poursuite [desCuriacesJ, corn. 
/for. IV, 2. 11 [Jurieu] se débarrasse encore plus mal 
du crime de rendre inégales les trois personnes di- 
vines, qui est le plus manifeste de tous les blas- 
pbèmes, boss. o» avert. 2c. Je me suis exposé dans 
un corabat à forces inégales, fén. Tél. xvi. ) ai 
toujours déteslé tout partage inégal, destouches, 
Homm. sing. i, 4. La fortune entre vous devient 
trop inégale, volt. .)/. de Cés. i, 3. || Terme de bo- 
tanique. Se dit des parties qui n'ont pas les mêmes 
dimensions. Étamines inégales. || Par extension. 
Combat inégal, combat oCi les forces ne sont pas 
égales des deux côtés. Si vous voulez voir un com- 
bat plus inégal encore, j. i. rouSs. Disc. sur l'iné- 
galité, «'"partie. || Inégalauxarmes,auxforces de,.., 
qui ne peut résister aux armes, aux forces de (emploi 
qui n'est plusguère usité). Quand la Castille inégale 
à ses armes [de François I"] Lui vola son daupbin, 
malh. VI, 8. (| 2° Qui n'est pas uni, qui est ra- 
boteux. Un terrain, un chemin, un plancher iné- 
gal. Quelques lieux inégaux [dans la lune] de loin 
font cet effet, la pont. Fabl. vn, 18. ||30 Qui n'est 
pas réglé, régulier, uniforme. Marchei1 d'un pas 
inégal. Démarcbe inégale. || Pouls inégal, celui dans 
lequel les pulsations artérielles diffèrent les unes 
des autres par rapport à la grandeur et à la durée. 
|| Respiration inégale, celle dont les mouvemenis ne 
se succèdent pas d'une manière uniforme. || 4° Fig. 
Mêlé de bon et de mauvais. Conduite inégale. Le 
jeu de cet acteur est fort inégal. Que Virgile est 
passablo.... Que Pline est inégal.... hégnieb, Saí. 
x. L'homme du meilleur esprit est inégal: il soufire 
des acoroissements et des diminulions, la bruy. xi. 

Les hommes en un même jour ouvrent leur âme à 
de petites joies, et se laissent dominer par de pelits 
cbagrins; rien n'est plus inégal et moins suivi o^e 
ce qui se passe en si peu de temps dans leur cceur 
et dans leur esprit, id. ib. L'autre [Théophilej sans 
choix, sans exactitude, d'une plume libre et iné- 
gale.... id. i, || 5° Qui offre de grandes et subites 
variations d'humeur. Et le peuple, inégal à Fen- 
droit des tyrans, S'il les déteste morts, les adoie 
vivants, corn. Cinna, li, 3. Un homme inégal n'est 
pas un seul homme, ce sont plusieucs; il se multi- 
plie autant de fois qufil a de nouveaux goúts et de 
manières différentes.... il se succède à lui-même, 
la bruy. xi. Je crois qu'il passe sa vie, commo mei/ 
à être malade; cela le rend un peu inégal dans les 
devoirs de Famitié, volt. Lett. Damilaville, 19 sept. 
1706. Mon humeur était impétueuse, mon caractere 
inégal, chateaub. René. 

— HIST. xiv' s. Et en ceste maniere ceulx qui 
sont inequalz pevent estre mesmement amis, 
oresme, Elh. 24 3. 1| xvic s. Si ma toucho se treuve 
fauise, et ma balance ineguale et injuste, mont. 
u, 320. En ceste succession [des saisonsj continuelle 
il y a une telle diversité et si inegale que.... calvin, 
Inst. 134. Au demourant, il semble avoir esté fort 
inegal en ses mosurs et fort dissemblable à soi 
mesme, amyot, Sylla, 13. La clameur que jettason 
armée fut foible, basse et inegale, id. Crassus, 61. 

— étym. In négatif, et égal; lat. inxqualis, de 
in.... I, et xqualis, égal. 

INÉGALEiUENT (i-né-ga-le-man), adv. D'unc 
manière inégale. Y a-t-il uneseulenation qui puisse 
se vanter d'ètre arrivée au meilleur gouvernement 
possible, qui serait de rendre tous les hommes non 
pas égaiement heureux, mais moins inégalement 
malheureux? buff. 7" ép. nat. OEuf. t. xu, p. 303. 

— hist. xvi" s. Inegualement, cotgrave. 
— étym. Inégale, etle suffixe ment. 
INÉGAUTÉ (i-né-ga-li-té), s. f. || 1" Qualité de ce 

qui est inégal. Ni Finégalité de vos mérites à moi, 
ni le peu de bonne volonté que j'ai reconnue en 
vous, n'ont pu empècher mon affection, d'urfé, Aí- 
trée, i, 5. Je vous dirais, seigneur, que Famour pa- 
ternelle Doit à cetteprincesse un trone digne d'elle; 
Que Finégalité de mon destin au sien Ravalerait son 
sang sans élever le mien, corn. Sur. m, 2. Et je 
m'imputais même à trop de vanité De trouver entro 
nous quelque inégalité, id. Iléracl. m, I. Quel- 
que apparente inégalité que Ia foitune ait mise en- 
tre nous, la nature n'a pas voulu qu'il y eút grande 
différence d'un homme à un autre, boss. llenri de 
Gornay. Je conçois dansFespèce bumaine deux sor- 
tes dTnégalité : Pune quej'appelle naturelle ouphy- 
sique, parce qu'elle est établiepar la nature, et qui 
consiste dans la différence des âges, de Ia santé 
des forces du corps et des qualités de 1'esprit ou 
de Fàme; Fautre qu'on peut appeler inégalité mo- 
rale ou politique, parce qu'elle dépend d'une sorte 
de convention et qu'elle est établie ou du moins au- 
torisée par le consentement des hommes, j. j. rouss. 
Disc. sur finégalité, Prcambule H Les inégalités so- 
ciales, Finégalité qui est entre les diverses classes 
de la société. H Terme d'algèbre. Nom des expres- 
sions dans lesquelles figurem les signes > ou <, c'est- 
à-diro plus grand que ou plus petit que. 112" État 
d'une surface qui n'est pas plane, unie, qui est 
raholeuse. II se trouvait une inégalité dans le che- 
min. Les plus grandes inégalités du globe doivent 
se trouver et se trouvent en effet voisines de Fé- 
quateur, buff. Hist. nat. 2" disc. OPuv. t. i, p. H8. 
Les inégalités qui sont à la surface de la terre, qu'on 
pourrait regarder comme une imperfection à la fi- 
gure du globe, sont en même temps une disposi- 
tion favorableet qui était nécessaire pour conserver 
la végétation et ia vie sur le globe terrestre, m. ib. 
Pr euv. théor. terr. OVuv. t. ii, p. i. y 3° Défaut de 
régularité. LTnégalité du cours d'un fleuve. L'inéga- 
lité du pouls. [| Terme d'astronomie. Irrégularitéque 
Fon observe dans le mouvement des astres. Cest une 
chose Lien admirable d'être parvenu à reconoaitre 
les inégalités que Fattraction des grosses plauòtcs 
opère sur laroute des cometes, volt. Lett. Clairaul, 
19 aoút 1769. || 4" Les inégalités d"un style, d'uii 
auteur, se dit quand un style, un auteur a des im- 
perfections, des passages faibles ou mauvais à côté 
d'aulres qui sont bons. Son style est plein d'inéga- 
lités. Elle [la poésio latine avant VirgileJ montrait 
quelquefois de Ia force et des traits de génie, mm» 
sans élégauce, sans gràce, et avec de grandes ir ^ 
galilés, rollin, Hist. anc. liv. xxv, ch. j'ar'1''R," 
|| 5" Défaut d'égalité dans les disposiHons moraies 
Et je me plains à lui des inégalités Qa'.l nW force de 
voir lui-mêmc en ses bontés, corn. Ages. v, 3. vous ii. — II 
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mime, dites-moi comme il faut que j'explique Ces 
inégalités de votre republique, corn. Nicom. iv, 5. II y 
a assez dbnjustice et de perfidie dans le procódé 
des hommes, assez dMnégalités et de bizarreries 
dans leurs humeurs incommodes et contrariantes, 
boss. Ia Vallière. Yivre sans règle et au hasard, 
et ne consultor que le goút et les inégalités de Ti- 
magination, mass, Prof. rclig. 2. Une inégalité de 
raison qui ne sait pas se déterminer, id. Carâme, 
Rechute, t. On ne vit point en lui de ces inégalités 
de piété si inséparables de Tinconstance des hom- 
mes, que Tuniformité toute seule lasse, id. Or. 
fim. Louis le Grand. Sa conduite, ses inégalités, 
sa perfidie; dans le moment qu'il jure qu'il Tadore, 
il vient ici avec d'autres dames qubl y régale, dan- 
court, Fêtes des cours, sc. 9. Les inégalités du ca- 
ractére influent sur Tesprit, vauv. Du caract. 

— HIST. xiv s. Une autre espece ou maniere 
d'amisté est selon superhabondance ou inequalité 
des personnes, si come du pere au filz, oresme, ííh. 
■241. (| xvie s. Vue la nature du lieu et inequalité des 
forces, mont. 1, 243. Dioclès loge la cause des ma- 
ladies en l'inequalité des elements du corps, id. m, 
214. Lbnegalité et malaisance des lieux, amyot, 
Riam. 13. L'inegalité dont il usoit es punitions de 
ceulx qui l'avoient oíTensé, id. Sylla, 13. 

—ÉTYM. Inégal-, lat. insequalilalem, de in.... l, 
et wqualitas, égalité. 

t INÉLASTIQÜE (i-né-la-sti-k'), adj. Qui est dé- 
pourvu d'élasticité. II se perd, comme on en con- 
vient, beaucoup de mouvement dans le choc des 
corps inélastiques, volt. Phil. Newt. dout. mesure 
des forces, 2° part. 

— ÉTYM. In.... 1, et élaslique. 
f INÉLÉGAMMENT (i-né-lé-ga-man), adí).D'une 

manière dépouryue d'élégance, Dicl. de 1798, at- 
iribué à 1'Acadéinié. 

INÉLÉGANCE (i-né-lé-gan-s'), s. f. Défaut d^- 
légance. Je ne signalerai pas Finélégance et Firré- 
gularité du langage, boss. dans le Dict. de dociiez. 

— REM. Diderot parait considérer inélégance 
comme un néologisme; il a tort: Peut-on compter 
le dessouci de la vie et Finélégance du style parmi 
les mots dont la disette appauvrit notre langue? di- 
iier. Claude et Nér.n, 109. 

— ÉTYM. Lat. inelegantia, de inelegans, inélégant. 
INÉLÊGANT, ANTE (i-né-lé-gan, gan-t'), adj. 

Qui n^st pas élégant. Les conseils qu'un auteur 
[leut recevoir d'un homme du monde sur un tour 
de phrase inélégant, dider. Sur Térence. Quhls sont 
lourds ces arbres épais, négligés, inélégants, maus- 
sades! id. Salon de 1767, OEuvr. t. xiv, p. 415, 
dans pougens. Le style est inégal, incorrect, inélé- 
gant, la habpe, Corresp. littér. lxvi. 

— HIST. xvie Lesjuges etavocats tirent leurs prin- 
cipalesmaximesdes jurisoonsultesqui ont escritd'un 
style inélégant, pasquier, dans le Dict. de dociiez. 

— ÉTYM. In négatif, et élégant; lat. inelegan- 
lem, de in.... i, et eíepans, élégant. 

f INÊLIGIBILITÊ (i-né-li-ji-bi-li-té), s. f. Qua- 
lité de celui qui ne peut être élu. 

INÉLIGIBLE (i-né-li-ji-bF), adj. Qui n'est pas 
éligible. On reconnut que le candidat était inéli- 
gible. L'élection est nulle, quand elle tombe sur un 
sujet inéligibie. 

— étym. In négatif, et éligible. 
t INÉLOQüENT, ENTE (i-né-Io-kan, kan-t'), adj. 

Sans éloquence. 
— HIST. xvr s. SMls ont prins en haine un ad- 

rocat, Fendemain il leur devient ineloquent, mont. 
iv, 160. 

— ÉTYM. Lat. ineloquentem, de in.... l, et elo- 
quens, éloquent. 

f INÉLÜCTABLE (i-né-lu-kta-bF), adj. Néolo- 
gisme. Contre quoi on ne peut lutter. Un destin 
inéluctable. 

— ÉTYM. Lat. ineluctábilis, de in négatif, et 
eluctabilis, qu'on peut surmonter, de e, hors, et 
luctari, lutter. 

f INEMBRYONNÉ, ÉE (i-nan-bri-o-né, née), adj. 
Terme de botanique. Qui est privé d'embryon. Les 
cryptogames sont inembryonnées. 

— étym. In.... \j etembryon. 
f INEMPLOYÉ, ÉE (i-nan-plo-ié, iée), adj. Qui 

n'a pas d'emploi. Forces inemployées. Inconnu ou 
inemployé il y a quarante ans, il'[le chemin de 
fer] est devenu, depuis, la plus populaire et la plus 
efflcace des entreprises des nations civilisées, mi- 
chsl ciievalier, Journ. des Débats, 4 nov. 1866. 

— ÉTYM. In.... 1, etemployé. 
INÉNAURABLE (i-né-na-ra-bF), ady. Qui ne peut 

fttre narre, raconté. Saint Faul vit des choses iné- 
uarrables. Je to jure d'allcr à ces lieux ennoblis [la 
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Mecque] Par ta naissance et par ta sépulture ; Oh! 
pour moi quelle joie inénarrable et pure Si je puis 
sur ce point contenter mes désirs! sÉNEOÉ,Serpení 
mangeur de kaimac. 

— HIST. xvi® s. Inenarrable, cotgrave. 
—ÉTYM. Lat. inenarrabilis, de in.... l, et narra- 

bilis, qu'on peut narrer, de e, hors, et narrare, 
raconter (voy. narrer). 

f INÉNARRABLEMENT (i-né-na-ra-ble-man), 
adv. D'une manière inénarrable. 

— HIST. xvi" s. Ihenarrablement, la Marguerite 
des marguer. p. 9, dans lacurne. 

f INENGENDHÉ, ÉE (i-nan-jan-dré, drée), adj. 
Qui n'est point engendre. Dieu tout-puissant; inen- 
gendré, ináocessible, volt. Fhilosophie, Ép. aux 
Rom. 5" imp. 

— étym. In.... i, et engendré. 
f INENTENDU, ÜE (i-nan-tan-du, due), adj. Qui 

n'a point été entendu. Le jeune enfant [Hylas] de 
loin croit enteudre lavoix [d'Hercule], Et du fond 
des roseaux, pour adoucir sa peine, Lui répond d'une 
voix inentendue et vaine, a. chén. Idylles, Hylas. 

— ÉTYM. In.... 1, ei entendu. 
•)- INENVTÉ, ÉE (i-nan-vi-é, ée), adj. Qui n'excite 

pas Fenvie. 
— ÉTYM. In.... i, et envie. 
f INÉPANOüI, IE (i-né-pa-nou-i, ie), adj. Qui 

n'est point épanoui. Fleur inépanouie. 
•— ÉTYM. In.... i, et épanoui. 

•)■ 1NÉPR0UVÉ, ÉE (i-né-prou-vé, vée), adj. Qui 
n'a point été mis à Fépreuve. Des courages inéprou- 
vés. || Que Fpn n'a pas encore éprouvé, ressenti. 
Bonheur inéprouvé. 

— ÉTYM. In.... i, et éprouvé. 
INEPTE (i-nè-pf), adj. || 1° Qui n'a point d'apti- 

tude. Cest un homme inepte à tout, bouhours, 
Nouv. rem. Quand mon cosur serait moins inepte à 
Famour, j. j. nouss. Hél. 11,5, || On dit aujourd'hui de 
préférence inapte. || 2" Qui ne s'adapte pas à... en 
parlant des choses. Ouoiqu'en matière de morale 
ce soit quelquefois une chose pieuse de considérer 
quelle fin nous pouvons conjecturer que Dieu s^st 
proposée au gouvernement de Funivers, certaine- 
ment en physique, od toutes choses doivent être 
appuyées de solides pensées, cela serait inepte, 
desc. Rép. aux B" ohject. 4 6. Aprcs avoir perdu 
ma cause sur des raisons invincibles pour moi, je 
la gagnai sur d'autres tout à fait ineptes à ce dont 
il sbagissait, st-simon, 200, 14I.||3" Qui estsims 
aptitude aucune, sans capacité, sans esprit. e'est 
un homme inepte, i| II se dit des choses dans le 
même sens. En la bouche d'une personne qui agi- 
rait sérieusement, elles [des paroles] seraiertt in- 
eptes et ridicules, desc. Rcmarq. sur les 7"' obfect. 
40. Un auteur sérieux n'est pas obligé de remplir 
son esprit.... de toutes les ineptes applications que 
Fon peut faire au sujet de quelques endroits de 
ses ouvrages, la bruy. i. || Substantivement. Les 
ineptes, les personnes ineptes. Dans une cour oü 
les grandes plaoes confondant les honnêtes gens 
avec les fripons, les noms les plus distingués avee 
la vile populace, les ineptes et les gens instruits.... 
dider. Claude et Nér. 1, 44. 

— hist. xvi" La Roche-Thomas lui va dire : viens 
çà, idiote, inepte.... desper. Contes, xvi. Cela les 
rend ineptes à la conversation civile, mont. i, i 81. 
Ses argumens sont ineptes à. verifier ce qu'il ve|U, 
in. 11, 130. II vault mieulx estre seul, qu'on com- 
paignie ennuyeuse et inepte, id. iv, 125. Quand il 
portoit le busc de son pourpoinot entre les ma- 
raelles, il maintenoit par vifves raisons qu'il estoit 
en son vray lieu; quelques années aprez le voylà 
avalé jusques entre les cuisses, il sc moque de soa 
autre usage, le trouve inepte et insupportahle, id. i, 
&J9. Soubz le nom de satyre, et non de ceste inepte 
appellation de coc à Fasne, nu bellay, i, 26, recto. 
Aussi voyons-nous que les plus sçavants qui ont tout 
Aristote et Ciceron en la teste, sont les plus sots et 
les plus ineptes aux affaires, euarron, Sagesse, 1, (4. 

— ÉTYM. Lat. ineptus, de in.... 1, et aptus (voy. 
apte) . 

f INEPTEMENT (i-nè-pte-man), adv. Avec inep- 
tie; d'une manière inepte. 

— hist. xvi" s. Barbares anciennoment estoient 
nommez ceux qui ineptement parloient grec, nu 
BELLAY, I, 4, reCtO. 

1NEPTIE (i-nè-psie), s. f. || 1" Caractère, actes 
d'un homme inepte. L'on était alors persuadé de 
cette maxime, que ce qui est dans les grands splen- 
deur, somptuosité, magnificonce, est dissipation, 
folie, ineptie dans le particulier, la rruy. vii. Le 
plus grand malheur d'un homme de lettros.... c'e.st 
d'être Jugé par des sots; les sots vont loin quelque*- 
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fois, surtout quand le fanatisme se joint à 1 ineptie, 
et à Fineptie Fesprit de vengeance, volt. Dict. phil. 
Leítm. ||L'ineptie, les gens ineptes. Villeroy le ro- 
fusa, prétendant, disait-il, par des succès brillants, 
réparer son malheur; car c'est toujours ainsi que 
Fineptie nomme ses fautes, duclos, Règne de 
Louis XIV, OCuv. t. v, p. 20, dans podgens. || 11 se 
dit aussi des choses. LMneptie d'une pareille con- 
duite. || 2° Action, idée, parole absurde, imperti- 
nente. Ce projet est une ineptie. Plus do chariló 
quand Fesprit de parti domine; les pauvres mouru- 
rent en foule; ón n'y pensai t pas; et les vivants se 
décbiraient pour des inepties, volt. Hist. parlem. 
ch. 65. Tant il est vrai que toute chose dont on 
a beaucoup parlé a fait dire beaucoup dmepties, 
bufe. Ois. t. iv, p. 46. Si un sot vous cite de lui 
une ineptie qu'il vous vante pour un bon mot.... 
genlis, Veill. du chãteau, t. in, p. 151. 

— HIST. xvi" s. Une singuliere ineptie de nostre 
sieole, mont. 1, 383. 

— ÉTYM. Lat. ineplia, de ineptus, inepte. 
INÉBUISARLE (i-né-pui-za-bF), adj. || 1° Qu'on 

ne peut épuiser. Une source inépuisable. Us boiront 
dans la coupe affreuse, inépuisable..., rac. Áthal. 11, 
9. || Par extension, il se dit d'autres choses que des 
sources, des puits, etc. Une mine inépuisable. Des 
richesses inépuisables. La surface de la terre parée 
de sa verdure est le fonds inépuisable et commun 
duquel Fhommeetles animauxtíennentleursubsis- 
tance, buff. Boeuf. || 2° Fig. Qui ne cesse jamais de 
fournir, d'abonder. La source de ma haine est trop 
inépuisable, corn. Pomp. v, 4. Cet inépuisable en- 
jouement, in. Agésü. 11, 8. Vos jours toujourssereins 
coulent dans les plaisirs ; L^mpire en est pour vous 
Finépuisable source, rac. Drit. 11, 3. 11 n'y a que le 
zèle admirable de M. de Beaumont qui soit inépui- 
sable, le public se lasse bien vite d'êlre généreux, 
volt. Lell. Damilaville, 5 avril 1766. L^sprit se 
lasse de plaisanteries, et le coeur est inépuisable, 
in. Vie de Molière. Je n'ai pas encore quarante 
ans, et j'ai épuisé ces plaisirs que leur nouveauté 
vous fait croire inépuisables, duclos, Confess. comle 
de ***, OPuv. t. viu, p. 4, dans pougens. La nature 
et le coeur sont inépuisables, bern. de st-p. Paul 
et Virginie. || II se dit des personnes dans le même 
sens. Ce Dieu dans ses bontés toujours inépuisable, 
corn. Imit. n, 9. Cest un ami inépuisable, sév. 
G nov. 1675, Con devait tout craindre d'un prince 
inépuisablé en ressouroes, rollin, Hist. anc.QEuv. 
t. x, p. 274, dans pougens. 

— HIST. xvi" s. Plutarque.... vous tend une main 
liberale et inespuisable de richesses et d'embellisse- 
ments, mont. iii, 356. 

— ÉTYM. In.... i, et épuiser. 
jTNÉPUISABLEMENT (i-né-pui-za-ble-man), adv. 

D'une manière inépuisable; sans jamais larir. 11 y a 
en nous une raison primitive et un príncipe d'in- 
telligence, d'oi'i naissent continuellement et inépui- 
sablement toutes nos pensées, noss. c avert. 31. 

f INÉPUISÉ, ÉE (i-né-pui-zé, zée), adj. Qui n'est 
point épuisé. L'impétuosité presque sauvago de son 
caractère [St Jérôme], les ardeurs de sa foi, 1'infati- 
gable aclivité de son esprit, les immenses ressources 
de sa science et cette tougue inépuisée qui dégéné- 
rait quelquefois en empliase et en aflectation, mon- 
talembert, les Moines d'Occident, t. I, p. I r>9. 

— étym. In  l, et épuisé. 
f INÉQÜALIEOLIÉ, ÉE (i-né-koua-li-fo-li-é, ée), 

adj, Terme de botanique. Qui a des feuilles inégales 
ou dissemblables. 

— ÉTYM. Lat. inxqualis,inégal, et folium, feuille. 
t INÉQUIANGLE (i-né-kui-an-gF), adj. Dont les 

angles sont inégaux. 
— ÉTYM. In négatif, et équiangle. 
f INÉQUILATÉRAL, ALE (i-né-kui-la-té-ral, ra-F), 

et INÉQUILATÈRE (i-né-kui-la-tè-r'), adj. Terme 
de minéralogie et de botanique. Dont lesdeux efitér 
ne sont point égaux. Les feuilles de Forme sont iné- 
quilatères. 

— étym. In négatif, et équilaléral, équilatère. 
f INÉQUIPÈDE (i-né-kui-pè-d'), adj. Terme de 

zoologie. Dont les -pattes n'ont pas toutes la même 
dimension. 

— étym. In négatif, et équipède. 
f 1NÉQUITABLE (i-né-ki-ta-bF), adj. Qui man- 

que d'équité. 
— ÉTTM. /n..., i, et équitable. 
t INÉQIHTABLEMENT (i-né-ki-ta-ble-man), 

adv. D_'ane manière qui n'est pas équitable. 
fINÉQUIVALVE (i-né-kui-val-v') ,ad)'. Termod^is- 

toire naturelle. Qui est composé de valves inégales. 
— ÉTYM. In négatif, et équivalve. 
INERME (i-nèr-m'), adj. H 1° Terme do liotanique. 
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qui n'a ni aiguiUons, ni épines, par opposition à 
armé. La tige de cette plante estinerme. || 2°Terme 
de zoologie. Qui ii'a point de cornes. 

— étym. Lat. inermis, sans armes, de in.... 1, et 
arma, armes. 

INERTE (i-nèr-t'), adj. || Io Qui est sans activité 
propre. Les minéraux sont appelés corps inertes, 
parco qu'ils paraissent dépourvus de toute espèce 
d^ctivité. || Terme d'agriculture. Sol inerte, partie 
du sol arable située entre le sol actif et le sous-soi. 
La composition du sol inerte est toujours laméme 
que celle du sol actif; il en a les qualités et les de- 
fauts. || 2" Qui n^ point d'activité intellectuelle ou 
morale. Un esprit inerte. || II se dit des choses dans 
le même sens. X cette foule de malheurs il [Napo- 
léon] ne peut opposer qu'une résistance inerte, une 
fermeté impassible, une altitude inébranlable, sé- 
gur. Hist. de Nap. x, 2. 

— ÉTYM. Lat. inertem, de in.... (, et a rs, aríís,art. 
INEUTIE (i-nèr-sie), s. f. || Io Terme scientiíique. 

Etat de ce qui est inerte; défaut d'aptitude à chan- 
ger spontanément d'état. || Terme de physique. 
Propriété qu'ont les corps de ne pouvoir modifier 
d'eiix-mêmes Tétat de mouvement ou de repôs dans 
lequel ils sont. Tout corps, étant indifférent de lui- 
mème au repôs et au mouvement, et ayant cette 
inertie qui est un attribut de la matiJre, suit né- 
cessairement la ligne dans laquelle il est mú., volt. 
Fhil. New. in, 4. Cette tendance de la matière à 
persévérer dans son état dè mouvement ou de re- 
pôs est ce que Ton nomme inertie; c'est la première 
loi du mouvement des corps, la place, Expôs, m, 
2. || Force d'inertie dans les corps, résistance au 
mouvement qui ne vient que de leur masse et qui 
est proportionnelle, comtne la pesanteur, à Ia quan- 
tité de matière qui leur est propre. Elle [la boule] 
est soutenue par mon plancher, et vous donnez à 
mon plancher libéralement la force d'inertie; iner- 
tie signifie inactivité, impuissance; or n'est-il pas 
singulier qu'on donne à Timpuissance le nom de 
force? volt. Dict.phil. Force physique. || Fig. Force 
d'mertie, résistance passive qui consiste principale- 
ment à ne pas obéir aux ordres qui presorivent une 
action. II rsncontra dans la nation une forca d'i- 
nertie qui arreta toutes ses mesures. || 2° Terme 
de médecine. Inertie de la matrice, état de cet 
organe qui, après Texpulsion du foetus, ne revient 
pas sur lui-même, et ne resserre ni ne rapproche 
ses parois. H 3o Manque d'activité intellectuelle ou 
morale. Si une grande application de 1'esprit com- 
pense souvent le défaut de pénétration, c'est que 
Tapplication est une force qui se déploie sur les 
o ['ganes et en surmonte Tinertie, eonnkt, Ess. 
analyt. dme, ch. 23. II retumbe promptement dans 
son inertie naturelle, genlis, Mlle de la Fayette, 
p. 80, dans pougens.' 

— ÉTYM. Lat. inertia, de iners, inerte. 
f INÉRÜD1TION (i-né-ru-di-sion), s. f. Défaut 

d'érudition; manque d'instruction. 
— ÉTYM. In.... 1, et érudition. 
f INESPÉRABLE (i-nè-spé-ra-bT), adj. Ou'on ne 

pcut cspérer. Dans cette angoisse, une fortuue ines- 
pórable les vint trouver, st-sim. i67, 249. 

— hist. xvic s. Souhait inesperable, delaporte, 
hpithèles. 

— étym, In.... i, et espérer. 
1JÍESPÉUÉ, ÉE (i-ne-spé-ré, rée), adj. Qui n'est 

pas espéré. Le choix qu'il [votre esprit] vous a fait 
'faire de trois ou quatre paroles, avec lesquelles 
votre dernière lettrem'a semblé plus obligcante que 
los autres, a produit en moi des contentements 
inespérés, voit. Lett. Cl. Les biens inespérés que le 
ciei vous envoie, corn. Iliracl. m, 2. Les succès 
inespérés de Luther dont il avait été ébloui d'abord 
et qudl [Mélanchthon] pvenait avec tous los autres 
pour uno marque du doigt de Dieu, n'eurent plus 
pour lui qu'un faible agrément, lorsque le temps 
lui eut dccouvert les véritables causes de ces grands 
progrè» et leurs effets déplorables, boss. Var. v, I. 
La grico inespérée d'un beau jour d'hiver, in. Mar.- 
Thér. D [le grand Condé] savait que tout ce qui 
ost soudainet inespéré transporte les hommes,volt. 
louis XIY, fi. || Inattendu. D'oCi fie sol s'airais3ant] 
s'ensuit la mine infaillible et inespérée de tout 
1'édifico, desc. liem. sur les l" obj. t>8. 
 SYN. inespéré, désespéiié. Ces deux mots signi- 

llent Tespoir perdu; mais inespéré le signifie pour 
lo passé et désespéré eu égard à 1'avenir; désespéré 
se dit párce qu'il ne reste actuellement aucun es- 
poir, et inespéré parce que I espoir était perdu et 
quTl est revenu 1 un bonneur inesperé, une situa— 
tlon désespérée. 
 HIST. xvi" s. Je sens ce prount inesperé de la 

publication de mes moeurs, qu'elle me sert aulcu- 
nement de regle, mont. iv, 1(3. 

— ÉTYM. In.... t, et espéré. 
INESPÉRÉMENT (i-nè-spé-ré-man), adv. D'une 

manière inespérée. II était ruiné, il lui est survenu 
inespérément une succession qui a rétabli ses affaires. 

— HIST. xv!" s. La seule chose qui lui avait de- 
failli pour defaire les Parthes lui estoit inespere- 
mant offerte, amyot, Ant. 67. 

— ÉTYM, Inespéré, et le sufíixe ment. 
| INESSAYÊ, ÉE (i-nè-sè-ié, iée), adj. Qui n'a 

point été mis à Tessai. 
— ÉTYM. In.... i, et essayé. 
INESTIMABLE (i-nè-sti-ma-bT), adj. Qu'on ne 

peut estimer, qui est au-dessus de toute estima- 
tion, en parlant des choses. Un diamant inestimable. 
Jamais la liberté ne cesse d^tre aimable, Et c'est 
toujours pour Rome un bien inestimable, corn. 
Ciuna, II, 2. Ayant fait un butin inestimable des 
richesses de plusieurs années, perrot, Tac. 113. 
L'habit de M. le prince de Conti était inestimable; 
e'était une broderie de diamants, sév. 399. A quel 
pri-x inestimable ai-je toujours mis les moindres 
marques de votre amitié! m. ts mars 167). 

— rem. Inestimable ne s'appUque jamais aux 
persbnnes en ce sens; car, si Ton disait d'un homme 
qa'il est inestimable, cela signifierait qu'il n'est 
dighe d'aucune estime. 

— HIST. xiv" s. De ce que les enfans du marquis 
estoient retournés, à Tinestimable consolation du 
rrgrquis, Ménagier, 1,6. ]| xvie s. Les despences des 
dmes guerres sont infinies et inestimables, d'aub. 
Hist. 11, 243. Une quantité inestimable de riches et 
precieux meubles, amyot, Alex. 87. Le thresor ines- 
timable de tant d'amis, mont. iv, 11. Un estude de 
fruiot inestimable. id. 1, IC9. 

— étym. Provenç. inestimable; ital. ineslima- 
bile; du lat. inxstimábilis, de in.. . et xsti- 
mare, estimer. 

f INESTIMÉ, ÉE (i-nè-sti-mé, mée), adj. Qui 
n'est point apprécié, estime. 

— Étym. In.... i, et estimé. 
flNÉTENDU, ÜE (i-né-tan-du, due), aãj. Quin'esl 

pas étendu. Un être inétendu [Tâme] gouvernant un 
être étendu, volt. Letl. Mme du De/fant, to avril 
1772. Dire simplement que Tune [des deux sub- 
stancesj est inétendue, immatérielle, immortelle,.... 
buffon, De Vhomme. || En tbéologie, on dit que le 
corps de Jésus-Clirist est inétendu dans Teuoharistie. 

— étym. In.... t,et étendu. 
f INÉTIRABLE (i-né-ti-ra-bT), adj. Qui ne peut 

pas être étiré. Lesproduits carburés [aciers et fers] 
offrent une série de termes étirables entre des li- 
miies obiiniquement peu difTérentes.... ils devien- 
nent inétirables dôs que les gaz oxydants y ont 
existe, cizangourt, Acad. des sc. Comptes rendus, 
t. lyii, p. 318. 

— étym. In.... i,et étirer. 
j-INÉTUDIÉ, ÉE (i-né-tu-di-é, ée), adj. Qui n'a 

point été étudié. 
 ÉTYM. In.... et étudié. 
f INÉVIDENCE (i-né-vi-dan-s'), s. f. Manque d^- 

videnoe. La diffioulté de former une idée juste de 
cet être fia substance en sol] ne vient pas de quel- 
que inévidence, mais de la disproportion de sa na- 
ture et da la mienne, boulainvilliers, Réfut. de 
Spinosa.p. 13. 

f INÉVIDENT, ENTE (i-né-vi-dan, dan-t'), adj. 
Qui manque d'évidence. Un de nos écrivains a dit : 
des preuves inévidentes et inévidence, bouhours, 
liem. sur la langue. 

— étym. In— t, et évident; lat. inevidens (qui- 
cherat, Addmda), de in.... t, et evidens, évident. 

f 1NÉVITABILITÉ (i-né-vi-ta-bi-li-té), s. f. Qua- 
lité de co qui est inévitable. Cest précisément cette 
inévitabilité du jugement ou de la conclusion, qui 
se faitpar Tesprit en conséquence de la peroeption, qui 
3'appelle évidence, boulainvilliers, Réfut. de Spi- 
nosa, p. 138. 

— étym. Tiré du latin inevitabilis, comme si ine- 
vitabüitas existait. 

INÉVITABLE (i-né-vi-ta-bT), adj. Ou'on ne peut 
évitar. [Uastrologie] Pour nous faire éviter desmaux 
inévitables? la font, Fabl. 11, 13. Jamais on a fait 
la guerre avec une force plus inévitable, puisqu'en 
méprisant les saisons, il [Louis XIV] a ôté jusqu'à la 
défense à ses ennomis, boss. Mar.-Thér. Cotombeau 
oü tous ensemble nous ne voyons plus que Finévi- 
table néant des grandeurs bumaines, m. ib. Quand 
il voulut sauver la^ville de Béthulie, il [Dieu] 
tondit, dans Ia boautó da Judith, un piége imprévu 
et inévilable à Taveugle brutalité d'Holopherne, m. 
Reined'Anglet. Comme une aigle.... aussi vifsétaient 

les regards, aussi vite et impétueuse était Tattaque, 
aussi fortes et inévitables étaient les mains du prince 
de Condé, id. Louis de Bourbon. Des embarcas du 
trône elTet inévitable, rac. Esth. 11. 3. Une légèreté 
de nature pour qui Ia nouveauté a des charmes iné- 
vitables, mass. Coréme,í«corast. J'étais ravie de voit 
le charme qui nTavait séJuite, produire le même* 
effet de toutes parts; 1'excuse de neTavoir pasévitc 
était qu'il fttt inévitable, staal, Mém. t. 1, p. 74. 
Vous vous perdez, songez qu'un maitre impitoyablo 
Nous obsède, nous suit d'un oeil inévitable,_ volt. 
Oreste, 11, 7. II vaudrait mieux ignorer Tavenir Que 
de prévoir d'inévitables peines, malfilâtre, Nar- 
cisse, in. Un avenir qui semble impossible, lors 
même qu'on le sait inévitable, stael, Connne, 
viu, 2. || Inévitable avec la préposition d. Les plaisirs 
sont devenus des amusements inévitables à Tennui 
qui nous persécute, mass. Caréme, Prière 2. ]| 11 est 
inévitable, avec que et le' subjonctif. II est inévita- 
ble qu'on vous fasse un procès. l| En cet emploi 
Pascal a mis la particule ne qu'on ne mettrait pas 
aujourd'hui. Ainsi nous ne vivons jamais, mais nous 
espérons de vivre, et, nous disposant toujours à être 
heureux, il est inévitable que nous ne le soyons 
jamais, pasc. Pensées, t. 1, p. 2B6, éd. lahuee. 
Aussitôt qu'on fait apercevoir à Tâme qu'une chose 
peut la conduire à ce qu'elle aime souverainement, 
il est inévitable qu'elle ne s'y porte avec joie, pasc. 
Art de persuader, éd. faugère. 

— HIST. xv* s. Et suis três desplaisant de. ce qui 
en est advenu; mais les occasions m'en estoient iné- 
vitables, cahloix, ix, 22. 

— ÉTYM. Lat. inevitabilis, de in.... t, et evitare, 
éviter. 

1NÉVITABLEMENT (i-né-vi-ta-ble-man), adv. 
D'une manière inévitable. II s'exposait à être inévi- 
tablement défait, si les troupes eussent été droit à 
lui, la rochefouc. dans richelet. Les sons vifs et 
légers ne portent-ils pas inévitablement dans notre 
âme le plaisir gai? ghaffigny, Lett. Péruv. Lett. t7. 

—hist. xvi8 s. Inevitablement, oüdin, Dict. 
— ÉTYM. Inévitable, et le suffixe ment; ital. ine- 

vitabilmente. 
t INÉVITÉ, ÉE (i-né-vi-té, tée), adj. Qui n'a 

point été évité. 
— ÉTYM. In.... t, et évité. 
INEXACT, ACTE (i-né-gzakt, gza-kt'; voy. exact 

pour laprononciation delafinaíe), adj. || 1° Quin'est 
pas exact, en parlant des choses. Copie inexacte. 
|| 2" Qui n'est pas exact, en parlant des personnes. 
C'est un homme fort inexact. 

— étym. In.... 1, et exact. 
INEXACTEMENT (i-né-gza-kte-man), adv. D'une 

manière inexacte. 
— ÉTYM. Inexacte, et le suffixe ment. 
1NEXACTITCDE (i-nè-gza-kti-tu-d'), s. f. 1| 1" Dé- 

faut d'exactitude dans les choses. Lbnexaetitude d'un 
calcul. || Défaut d'exactitude dans les personnes. 11 
est d'une grande inexactitude à remplir sesdevoirs. 
II2° Faute,erreur commisepar inexactitude. On a re- 
marqué beaucoup dhnexactitudes dans cet ouvrage. 

— ÉTYM. Inexact. 
f INEXAUCÉ, ÉE (i-nè-gzô-sé, sée), adj. Qui iTa 

point été exaucé. Prières inexaucées. 
— étym. In.... 1, et exaucé. 
f INEXCITABLE (i-nè-ksi-ta-bT), adj. Terme de 

physiologie. Qui ne peut être excite. Sur des ani- 
nimaux récemment tués, la substance propre de la 
moelle allongée es,t inexcitable dans ses parties pru- 
fondes; mais les fibres des racines [des nerfs mo- 
teurs] qui traversent cette substance sont excitables 
dans toute Télendue de leurlrajet intra^médullaire, 
au même titrequeleur partie libre, chauveau, Acad. 
des sc. Comptes rendus, t. liy, p. 1102. 

— ÉTYM. In.... 1, etexcitable. 
INEXCUSABLE (i-nèk-sku-za-bT), adj. H 1» Qui 

ne peut être excusé, en parlant des choses. Ce 
crime, quoique grand, énorme, inexeusable, corn 
//or. v, 3, Dans quelques-unes de ses meilleures 
pièces [de Gorneiile], il y a des fautes inexcusables 
contre les mceurs, la bp.uy. i. || 2° Qui ne peut ftre 
excusé, en parlant des personnes. Tellement que lei 
philosophes même du paganisme ont été inexcusa- 
bles de ne pas rendre à ces perfections divines 
qu'ils ne pouvaient ignorer, le juste tributde louan- 
ges qui leur était dú, bourdal. Pensées, t.;, p. f- 
L'un pèche avec connaissance et il est plus inexeu - 
sable, fléch. Lamoignon. Marot et Rabelais son 
inexcusables d'avoir semé Tordure dans leurs eer's. 
tous deux avaient assez de génie et de na 
pour.... LA BRUV. I. , „„>nn hiv 

— HIST. XV8 s. Remettre à entendre,^15. char"u apporte de nouveau.... s'il est homme } o 
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publioque, pour ne rompro sondisner, voire ny son 
sommeil, il est inexcusable de le faire, mont. ii, 43. 

— étym. LM. inexcusdbüü, de tn.... i, et excu- 
sahüis, do excusare, excuser. 

f DíEXCDSABLEMENT (i-nèk-sku-za-ble-man), 
adv. D'une manière inexcusable. La paresse effroya- 
ble qui s'est emparée de moi et qui m'a empêché si 
;nsxcusablement derépondre à ladernière lettreque 
j'avais reçuede vous, bayle, Leííre 78, 25maii690, 
t. i, p. 267. 

— HIST. xvi« s. Inexousablement, cotghave. 
f INEXCUSÉ, ÉE (i-nèk-sku-zé, zée), adj. Qui 

n'est pas excusé. 
— ÉTYM. In.... i,etexcusé. 
INEXÉCCTABLE (i-nè-gzé-ku-ta-bl'), adj. Qui 

ne peut être exécuté. Celui qui nous a tous créés, 
pout faire, quand il lui plalt, ce qui est inexécuta- 
l.ile à tout autre qu'à lui, l'abbé iiouteville, dans 
desfontaines. Dans ce pays désert, il ordonne Ta- 
cbat de vingt mille chevaux.... quelques-uns des 
siens s'étoniièrent d'entendre des ordres si inexécu- 
tables, ségur, Hist. de Nap. vm, i i. 

— ÉTYM. In i, et exécutable. 
| IXEXfXUTAIU.EMEXT (i-né-gzé-ku-la-blc-man), 

Mlv. D'une manière inexécutable. Cette sonate est 
doigtée inexécutablement. 

f INEXÉCDTÉ, ÉE (i-nè-gzé-ku-té, tée), adj. Qui 
n'a point été exécuté. 

— hist. xvi0 s. Inexecuté, cotghave. 
— ÉTYM. In.... i, et exécuté. 
INEXÉCUTIOX (i-nè-gzé-ku-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. Manque d'exécution. L'inex-:cu- 
tion des lois. LMnexécution d'un projet. 

— HIST. xvi0 s. Les refformez se plaignaient des 
inexecutions de Tedict, d'aub. Hist. i, 261. 

— étym. In  ), et exécution. 
INEXERCÉ, ÉE (i-nè-gzcr-sé, sce), adj. Qui n'est 

pas exercé. Des troupes inexercées. Une main in- 
exercée. 

— étym. In.... t, et exercé. 
f INEXIGÉ, ÉE (i-nè-gzi-jé, jée), adj. Qui n'est 

point exigé, qui n'a pas été exige. 
— ÉTYM. In.... l, et exigé. 
f INEXIGIBIL1TÉ (i-nè-gzi-ji-bi-Ii-té), s. f. Qua- 

li té de ce qui est inexigible. L'inexigibilité d'une deite. 
1NEXIGIBLE (i-nè-gzi-ji-bF), adj. Qui n'est point 

exigible; qui ne peut être exigé. Dette inexigible. 
Capital inexigible. Des conditions inexigibles. 

— étym. In.... i, el exigible. 
f INEXISTANT, ANTE (i-nè-gzi-stan, stan-t'), 

adj. Qui n'existe pas. 
— ÉTYM. Lat. me;mífníem(QijiCHERAT,Addenda), 

de in.... L, et existens, existant. 
f INEXISTENCE (i-nò-gzi-stan-s'), s. f. Terme 

de jurisprudence. Défaut (Texistence. L'inexistence 
d'un testament. 

— étym. In.... t, et existence. 
+ LNEXOUABUATÉ (i-nè-gzo-ra-bi-li-té), s. f. 

Défaut de Fhomme inexorable. 
INEXORABLE (i-nè-gzo-ra-bl1)', adj. Qui ne peut 

être touché par les prières. Mon père et mon devoir 
étaient inexorables, corn. Poly. j, 3. J'ajoute à ces 
tableaux Ia peinture eífroyable De leur concorde 
impie, affreuse, inexorable, id. Cinna, r, 3. Quoi! 
madame, toujours un front inexorable I in. Nicom. 
i, 2. Lorsque !e jugeveuts^grandir et qu'il change 
en une souplesse de cour le rigide et inexorable mi- 
nistère de la justice, boss. le Tellier. Mithridate re- 
vient peut-Être inexorable, rag. Mühr. i, 5. Jéhu 
n"a point un cosur farouche, inexorable, in. Athal. 
in, 6. [j Fig. Mais si ce fier honneur, toujours in- 
exorable, Ne se peut apaiser sans Ia mort du cou- 
pable , corn. Cid, v, 8. Car, ne nous llattons 
point, ma gloire inexorable Me doit au plus illustre, 
et non au plus aimable, id. Pulchér. m, 3. Ma 
gloire inexorable à toute heure me suit, iiac. Der. 
v, o. || Inexorable prend la préposition à. Ah, 
dieux I Iorsqu'à mes voeux Tingrat inexorable S'ar- 
inait d'un ceil si íier, d'un front si redoutable, rag. 
Phèdve, iv, 6. Un honime inexorable à soi-même 
n'est indulgent aux autres que par un excès de rai- 
son, la bruy, iv. Aurez-vous le cceur assez dur 
pour être inexorable à votre roi? pén. Tél. xiv. 

— SYN. INEXORABLE, INFLEXIBLE, IMPITOYABLE, 
implacable. L^tymologie donne les nuancesqui sé- 
jiarent 1'emploi de ces quatre mots. Lhnexorable 
est celui qui ne se rend pas aux prières. Lhnflexible 
est celui que rien ne peut faire plier, fléchir. L'im- 
pitoyable est celui qui est sans pitié. L'implacable 
est celui dont rien ne peut apaiser la colère, la 
vengeance, le ressentiment. 

— HIST. xyi0s. Le flatteur monstrepremierement 
d'c3tre aspre, violent et inexorable envers les au- 

1NE 

tres, amyot, Comm. discerner le flatteur de Vami, 
33. Quand on vous decouvriroit implacable, tenant 
vostre cosur [rancuneux], et inexorable, carloix, i, 
38. J'ay souvent, sans mentir, blasmé vostre ri- 
gueur, Je vous nommoy cruelle, inexorable et (iere, 
desportes, Élégies, i, 12. 

— ÉTYM. Lat. inexorabilis, de in.... I,ete®orore, 
obtenirparprière, de ex, etorare, prier (voy. oraison) . 

INEXORABLEMENT (i-nè-gzo-ra-ble-man), adv. 
D'une manière inexorable. Cest là le juste supplice 
du péoheur qui se retire de Dieu, que Dieu aussi 
se retire de lui, et par cette soustraction le prive 
de tout le bien et 1'investisse irremédiablement et 
inexorablement de tout le mal, boss. Élévat. sur 
myst. vi, 16. 

— ÉTYM. Inexorable, et le sufllxe ment. 
INEXPÉRIENCE (i-nèk-spé-ri-an-s'), s. f. Man- 

que d'expérience. L'inexpérience indocile Du oom- 
pagnon de Paul Émile Fit tout le succès d'Annibal, 
i. b. houss. Ode à la Fort. Qui agissant au hasard 
dans des temps ddnexpérience, sans auoun con- 
cours de hur métropole, faisaient plus de fautes 
que de pas, raynal, Hist. phil.iv, 34. 

— hist. xvi" s. Inexperience, villeroy, Mém. 
t. 1, p. 134, dans LACURNE. 

— ÉTVM. In ... i, et expérience. 
INEXPÉRIMENTÉ, ÉE (i-nèk-spé-ri-man-té, tée), 

adj. || 1° Qui n'a point d'expérience. Cétaient des 
gens inexpérimentés, d'ablancourt, Arrien, liv 1, 
dans bichelet. Lorsqukm événemenl inattendu fit 
passer le sceptre dans tes mains inexpérimentées, 
!a marine française, un moment, un seul moment 
redoutable, avaiteessé d'exister, raynal, Hist. phil. 
iV, 18. || 2o Dont on n^ pas fait Fexpérience. Une 
substance encore inexpérimentée. 

— hist. xvi" s. Le plus vieux mal est toujours 
plus supportable que le mal recent et inexperimen- 
té, mont. iv, 83. Ma sotte et inexperimentée jeu- 
nesse, noel dufail, Cont. d'Eutrap. ch. xix, f" 99, 
dans pougens. 

— ÉTYM. In.... 1, et expérimenlé. 
f INEXPERT, ERTE (i-nèk-spêr, spèr-t'), adj. 

Qui n'est point expert, qui manque d'habileté. 
— hist. xvi0 s. Pour les autres inexperts en telle 

soience, nous les prenons pour tesmoins de oeste 
preuve.... froumenteau, Finances, 3° liv, p. 389. 
II ne faut point douter que Fexpertà Fesorime n'ait 
beaucoup ÍFavantage sur Finexpert, lanoue, 246. 

— ÉTYM. Lat. inexpertus, de in.... 1, et exper- 
tus, qui a éprouvé (voy. expert). 

INEXPIABLE (i-nck-spi-a-bF),íid .Qui nepeutêtre 
expié. Cetto inexpiable faute. Un forfait inexpiable. 

— hist. xvi0 s. Inexpiable, monet, Dict. 
— ÉTYM. Lat. inexpiabilis, áe in.... 1, et ex- 

piare, expier. 
i INEXPIÉ, ÉE (i-nèk-spi-é, ée), adj. Qui n'a 

point été expié. 
— ÉTYM. Lat. inexpiatus, de in.... I, et expia- 

tus, expié. 
t INEXPLICABILITÉ (i-nèk-spli-ka-bi-li-té), s. f. 

Qualité de ce qui ost inexplicable. Lhnexplicabilité 
ftnale à laquelle nous arrivons inévitablement 
quand nous atteignons les faits irréductibles. 

INEXPLICABLE (i-nèk-?pIi-ka-bF),òíÍ/. (| Io Quine 
peut être explique. Ils embrouillent toutes choses, 
et, perdant tout ordre et toute lumière, ils se per- 
dent eux-mêmes et s'égarent dans des embarras 
inexplicables, pasc. Fspr. géom. 1. L'artifice de la 
nature est inexplicable à faire que le cerveau re- 
çoive tant dhmpressions, sans en être trop ébranlé, 
boss. Connaiss. 11, 0. Qu'est-ce donc que 1'homme? 
est-ce un prodige?... est-ce une énigme inexplica- 
ble? id. la Vallière. Rabelais surtoút est incompré- 
hensible : son livre est une énigme, .quoi qu'on 
veuille diro, inexplicable, la bruy, 1. 11 n'y a poifit 
(Finsecte qui ne soit une merveille inexplicable, 
volt. Phil. Newt. singul. nal. ch. 6. || 2" Dont on 
ne peut se rendre compte. La confiance comme la 
crainto sont inexplicables dans hs affections vives, 
stael, Corinne, xn, 2. Co Montaigu, ce père infor- 
tuné, Qu'un sort inexplicable eftt ici ramené, ducis, 
Roméo, 1, 1.1| 3oEn parlant des personnes, dont on 
ne peut se rendre compte, bizarre, étrango. Cest 
un caractére inexplicable. Inexplicables humains! 
s'écria-t-il, comment pouvez-vous réunir tant de 
bassesse et de grandeur, tant de vertusct de crimes? 
volt. Babouc. Dans le monde on nFaccuse de bizar- 
rerie, ou Fon me plaint; mais jo ne paraitrai point 
inexplicable àoeux qui savent aimer, gf.nlis, Mme 
de Maintenon, t. 11, p, iss, dans pougf.ns. 

— HEM. Au xvíi0 s. On disait quelquefois inex- 
plicable, pour inexprimable ; Les inclinations nais- 
santes, après tout, ont des charmes inoxplicablss, 
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mol. Festin, 1, 2. Les tendresses inexplicables de 
Marie-Thérèse [pour le dauphin son fils] tendaienl 
toutes à lui inspirer Ia foi, Ia piété..,, boss. Mar 
Thér. L'esprit, le respect et Famour Y répandaicnt 
surtout un charme inexplicable, deshódl. 1.1, p. 92. 

— hist. xvi0 Quelque cause inexplicable, mont. 
it, 222. Je ne soais quelle force inexplicable et fa- 
tale, id. 1, 2t2. 

—ÉTYM. Lat. inexplicabilís, de in.... t, et expli- 
care, expliquer. 

f INEXPLICABLEMENT (i-nèk-spli-ka-ble-man), 
adv. D'une manière inexplicable. Sa montre, dont 
les aiguilles, ainsi qu'il arrive à ceux qui attendent, 
lui semblaient inexplicablement paresseuses, ch. de 
bernard, la Cinquantaine, § I. 

t INEXPLICITE (i-nèk-spli-si-f), adj. Qui Cest 
pas explicite. 

— étym. In.... et explicite. 
t INEXPLIQUÉjÉE (i-nèk-spli-ké, kée), adj. Qui 

Cest pas expliqué. Les caractères encore inexpli- 
qués de Fécriture assyrienne. Et Fhymne inexpli- 
qué qui.... Va de Faire de Faigle au nid des biron- 
delles, v. hugo, Crép. 32. 

— ÉTYM. Lat. inexplicatus, de in... 1, et expli- 
catus, expliqué. 

f INEXPLOITABLE (i-nèk-sploi-ta-bF), adj. Qui 
ne peut pas être exploité. SiFonCy portait remède, 
lavoiedeviendraitassez promptementinexploitable. 

— ÉTYM. In.... i, etexploiter. 
f INEXPLOITÉ, ÉE (i-nèk-sploi-té, tée), adj. Qui 

Cest point exploité. Jhndiquai les ressources inex- 
ploitées de son sol [Sardaigne], les facilités que, par 
sa posilion, elle pouvait offrir aucommerce, j. de la 
gravière, Notice sur ses travaux scientif. p. to. 

— ÉTYM. In.... t, et exploité. 
f INEXPLORABLE (i-nèk-splo-ra-bF), adj. QCil 

n'est pas possible d'explorer. Ce pays est presque 
inexplorable. 

— ÉTYM. In.... t, et explorer. 
f INEXPLORÉ, ÉE (i-nèk-splo-ré, rée), adj. Qui 

Ca pas été exploré. Terre inexplorée. 
— ÉTYM. 7n....t,et exploréiãulM.inexploratus, 

dem.... 1, et exploralus, exploré. 
t INEXPLOSIBLE (i-nèk-splo-zi-bF), adj. Termo 

de physique. Qui ne peut faire explosion. Machine 
inexplosible. Le mélange d'un volume d'oxygène et 
de deux volumes d'hydrogène est explosible; il de- 
viont inexplosible si on augmente sufflsamment la 
quantilé d'un des deux éléments. 

1- ÉTYM. In.... t, et explosible. 
f INEXPRESSIBLE (i-Cek-sprè-ssi-bF), s.m.pl. 

Mot anglais dit par euphémisme pour culotte, pan- 
talon, et employé quelquefois en ce sens en français 
par plaisanterie. 

— étym. In.... 1 , et Fadj. fictif expressible, 
qCon peut exprimer (voy. expression). 

f INEXPRESSIF, IVE (i-nèk-sprè-ssif, ssi-v'), 
adj. Qui Cest pas expressif. Une physionomie inex- 
pressive. 

— ÉTYM. In.... 1, et expressif. 
INEXPRIMABLE {i-nèk-spri-ma-bF), adj. QCon 

ne peut exprimer. Lhnexprimable horreur oü toi 
seul m'as livré, volt. Adél. du Guescl. 111, 3. J'al- 
lais, je regardais, mon oeil ne voyait pas; Un 
charme inexprimable entralnait tous mes pas, du- 
cis, Ábuf. 11, 2. 

— SYN. inexprimable, indicible, ineffable, Inex- 
primable est ce qui ne peut être exprime d'une fa- 
çon quelconque : une satisfaction inexprimable. In- 
dicible est ce qui ne peut être dit; la différence est 
la même qCentre dire et exprimer; de sorte qu'in- 
dicible désigneplus partioulièrement ce qui ne peut 
être dit, c'ost-à-dire exprimé par des paroles : un 
tumulte indicible éclata dans Fassemblée. Inexpri- 
mable et indicible sont de tous les styles. Ineffable 
Cest que du style élevé; il indique ce qui ne pout 
êlro prononcé, à cause de la vénération qCinspire 
Fobjet: le noin inoffable de Dieu, et, par suite, des 
joies ineffablcs. 

— hist. xvi" s Laquelle les receut aveo ung 
aise inexprimable, carl. 11, 9. 

— ÉTYM. In.... t, et exprimer. 
f INEXPRIMABLEMENT (i-nèk-spri-ma-blc- 

man), adv. D'une manière inexprimable. 
f INEXPR1MÉ,ÉE (i-nèk-spri-mé, mée), adj. Qui 

Cest pas exprimé. 
— étym. in.... i, et exprimer. 
INEXPUGNABLE (i-nèk-spugh-na-bF), adj. Qui 

ne peut être pris par Ia force des armes. Rempart 
inexpugnable pour défendre la république chré- 
tienne, balz. le Prince, ch. 1. Une .tour inexpu- 
gnable, g. nausé, Apologia, p. 443. Une ville grande, 
raagnilique, riclte, inexpugnable, sans çnceinte et 
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sans forferesses, domine sur soixante et douze iles, 
raynal, Hist. pM. xix, 2. || Fig. Ce coeur inexpu- 
gnabls aux assauts de leurs yeux, corn. VIllus. 
eom. v, 4. |{ Par extension et par plaisanterie. Une 
femme inexpugnable, une femme da cceur de la- 
quelle on ne peut triompher. Caliste enfin Tinexpu- 
gnable Commença d'écouter raison, la font. Coupe. 

— hist, xvi» s. Chateau estimé de tous ceux qui 
Pont veu, inexpugnable, beauüué, Guerre d'Écosse, 
i, li. Csesar, les ayant reconciliez ensemble, vint 
par ce moyen à joindre et composer de leurs trois 
iigues une force inexpugnable et invincible, qui 
depuis ruina le peuple et le senat romain, amyot, 
Crass. 26. Vous avez prins Calais, deux cens ans 
imprenable, Monstrant qu'à la vertu rien n'est inex- 
pugnable, nu bellay, m, 66, recfo. Kature ayant 
voulu se reserver ces legieres marques de son auto- 
rilé [frémir à la vue d^n précipice], inexpugna- 
bles à notre raison et à la vertu stoique, pour luy 
apprendre sa morialité etnosfre fadeze, mont.h, 20. 

— ÉTYM. Lat. inexpvgnabilis, de in... I, et ex- 
pugnare, prendre par la force des armes, de ex, et 
pugnare, livrer combal, de même radical que pu- 
gnus, poing. 

f INEXTENSIBILITÉ (i-nèk-stan-si-bi-li-lé), s. f. 
Oualité de ce qui ne peut pas être étendu. 

f 1XEXTENSIBLE (i-nèk-stan-si-bl'), adj. Qui ne 
peut être étendu. On a rectifié les courbes, c'est-à- 
dire mesuré leur longueur, en les supposant en- 
veloppées dYin fil inextensible et parfaitement 
flexible, qu'ondéveloppe successivement, buff. Ess. 
arilh. mor. OEuv. t. x, p. 200. 

— ètym. In.... i, et extensible. 
t INEXTENSILIXGUE (i-nèk-stan-si-lin-gh'), adj. 

Terme de zoologie. Qui ne peut allonger sa langue 
liors de la bouche. 

— ÈTYM. Lat. inextensus, de in.... I, et extensus, 
étendu, qui vient de ex, et tensus, tendu (voy. 
tendre, v. a.), et língua, langue. 

f IX EXTENSO, voy. extenso (in). 
f INEXTEKMINABLE (i-nèk-stèr-mi-na-bl'),, adj. 

Qui ne peut être exterminé. 
— hist. xvi" s. Inexterminable, cotgbave. 
— ÉTYM. In.... i, eí exterminer. 
t INEXTINGÜIBIL1TÉ (i-nèk-stin-gui-bi-li-té; ui 

se prononce comme dans huile], s. (. Qualité de ce 
qui est inextinguible. 

INEXTINGUIBLE (i-nèk-stin-gui-bl'; ui se pro- 
nonce comme dans huile), adj. |ll0Oui ne peut 
s^teindre. Quand tout ce nombre infini d'étoiles se 
lèvo au soir, et que tant de flambeaux inextingui- 
bles s'allument en toutes les parties du ciei, qui est 
le stupide que la beauté d'un tel spectacle n'élève à 
la conlemplation ? malh. Le Traité des bienf. de 
Sénèque, iv, 2 3. Nous disons que l'âme de 1'liomme 
estun feu inextinguible et perpétuel, balz. Socrate, 
Vise. I. || 2' Fig. 11 se dit dechoses comparées à un 
feu. Soif inextinguible. Crois-tu que cette flèvre inex- 
tinguible, ardente, Qui jusque dans tes bras me sèche 
et m'épouvante, Soit l effet passager d un caprice 
ou d'un jour? eucis, Oícar,iv, a.Cris du sang, voix 
des morts, plaintes inextinguibles, Montez, allez 
frapper les voútes insensibles Du palais des destins, 
lamabt. Harm. i, 7. || Rire inextinguible, rire écla- 
tant que rien nepeut arrèter (expression empruntée 
au i"rchantde ITliade : áuêeCTTo; yéXm;). En étouf- 
fant de ce rire inextinguible qui, selon Homère, est 
le partage des dieux, vo-t. Micromcgas, ch. 7. 

— HIST. xvi* s. La pierre dicte asbeste a'est plus 
inextinguible que la soif de ma paternité, rab. 
Carg. l, 5, 

— ÉTYM. lat. inextinguibüis, de in.... t, et ex- 
siinguere, éteindre. 

f INEXTIRPAB1LITÉ (i-nèk-stir-pa-bi-li-té), s. {. 
Elat de ce qui est inextirpable. L'inextirpabilité de 
ccrtaines racines. 

t INEXTIRPABLE (i-nèk-stir-pa-bi), adj. Ou'on 
ne peut extirper. Racines inextirpables. || Fig. Er- 
reur inextirpable. 

— ÉTYM. Lat. inexslirpabüis, de in.... li ot ex- 
stirpare, extirper. 

IN EXTREM1S, voy. extremis (in). 
f INEXTK1CAB1LITÉ (i-nèk-stri-ka-bi-li-té), s. f. 

Qualité de ce qui ost inextricable. 
~ INEXTRICABLE (i-nèk-stri-ka-bl'), adj. Dont on 
ne peut se tirer, se démêler. Embarras inextricable. 
Labyrinthe inextricable. Si vous suiviez le scepti- 
que, il vous égarerait dans dos ténèbres inextrica- 
bles, dider. Opin. des anc. phü. (éclectisme). 

— hist. xvi* s. Obscurité si espesse et inextri- 
cable, mont. h, 237. 

— HIST. Lat. inextricabilis, de in.... i, et eitn- 
eare, tirer d'embarras (voy. intriguer). 
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f INEXTRICABLEMENT (i-nêk-stri-ka-ble-man), 
adv. D'une manière inextricable. 

f INEXUVIABLE (i-nè-gzu-vi-a-bl'), odj. Terme 
de zoologie. Qui n^st point sujet à la mue. 

— ÉTYM. In.... l,et le lat. exurúv, la vieillepeau 
d'un serpent. 

INFAILLIBILITÉ (in-fa-lli-bi-li-té, U mouillées, 
et non in-fa-yi-bi-li-té), s. f. |11° Qualité de ce qui 
ne peut faillir, manquer d'arriver. LMnfaillibilité 
d'un sucoès. Que la volonté de Dieu ne peut man- 
quer d'être accomplie; et qu'ainsi, quand il veut 
qu'un homme consente à la grâce, il consent infail- 
lihlement, et même nécessairement, non pas d'une 
nécessité absolue, mais d'uno népessité d'infaillibi- 
lité, pasc. Prov. xvm. Cest par cés chemins que 
Sparte est menée à la grandeur et à la gloire, mais 
avec une telle infailiibilité de ses institutions, qu^n 
n'obtenait rien contre elle en gagnant des batailles, 
si on ne parvenait à lui ôter sa police, montesq. 
Esp. iv, 6. ||20 Qualité de qui ne peut faillir, com- 
mettre une faute, se tromper. || Qualité de ne point 
faillir, de ne point errer en matière de foi, qui, sui- 
vant les catholiqües, appartient à Vfiglise, aux con- 
ciles et au pape. L'infaillibilité de TÈglise. Par oú 
il nous montre tout ensemble 1'infaillibilité des 
conciles universels par 1'Êcriture et par la Iradition 
de Tancienne Église, boss. For. xv, tos. 

— étym. Infaülible. 
INFAILLIBLE (in-fa-lli-br, 11 mouillées, et non 

in-fa-yi-bl'), adj. 111° Qui ne peut faillir, manquer 
d'armer. Mon entreprise est súre etsaperte infailli- 
ble, coHN.JVícom.i, 5. Calchas,partouslesGrecs con- 
sultéchaque jour, Leur a prédit des vents rinfaillible 
retour, rac. Iph.i,3. Uneesclave attachée àses seuls 
intérèts.... Qui m'offre ou son liymen ou la mortin- 
faillible, id. Bajas. n, 5. A-t-elle de son cosur quelque 
gage infaillible? id. tb. m, t. Misérable, tu coursàla 
perle infaillible, in. Phèdre, iv, 3. || Une receite, un 
secret, unremède infaillible, recetle, procédé, re- 
mèdequi ne manque jamais de réussir. Etje sais de 
mes maux rinfaillible remède, mol. Tart. ir, 3. 
|{ 2»QuinepeutfailUr)setromper. L'annéeestbpUeet 
bonne, et, s'ily'manque quelque chose, cen'estqu'une 
seule [un bon chef,Luxembourgvenaitd'en ètrenom- 
mc général par leroi] dont je n'oserai dire mon avis 
par la bonne opinion et lerespect que j'ai pour lechoix 
du rol, que je tiens pour plus infaillible que le pape, 
Lett. de Lnxembourg à Louvais, dans Revue desVeux- 
Mondes, i" fév. t862, p. 630. Et nous ne savons par 
oü exouser cette prudence présomptueuse qui se 
croyait infaillible, boss. Reine d'Anglet. Cet organe 
des dieux est-il dono infaillible? volt. (Ed. iv, i. Je 
m'embarrasse fort peu du jugement qu'on rendra 
[dans Taffaire des Calas]; car TEurope a déjàjugé, 
et je ne connais de tribunal infaillible que celui des 
honnêtes gens de diflórents pays, qui pensent de 
même, in. Lelt. d'Alemb. 4 févr. 1763. || Particulière- 
ment, ohez les catholiqües, qui ne peut errer dans 
les matières de foi. L'Église est infaillible. Etencore 
de nos jours le célebre André Duval, docteur de 
Sorbonne, à qui les ultramontains s'éfaient remis 
de la défense de leur cause, a décidé que ladoctrine 
qui nie le pape infaillible n'est pas a^isolument 
contre la foi, et que celle qui met le qoncile au- 
dessus du papo ne peut être notée d'aucune censure 
ni d'hérésie, ni d'erreur, ni même da témérité, 
boss. Far. xv, t6B. 113° Qui ne peut commettre de 
mauvaise action. Cependant moi qu'environnaient 
les occasions de faillir, jn n'étais rien moins qu'in- 
faillible, marmontel, Mém. iv. 

— hist. xiv" s. Mais la matiere de quoi j'euvre, 
Est infaillible íi toute espr^uve, Quelque feu ardent 
que ce soit, Nat.àValeh. crr. 762.||xv0s. Dieu 
par amour ct union s'entretient infaillible et inre- 
muable,G. ciiast. Exp.sur veritémal prise. ||xvi"s. 
La pliilosopbie a bien armé Thomme, pour la souf- 
france, on d 5 patience, ou, si elle couste trop à 
tronver, d'un0 desfaicte infaillible, en se desrob- 
bant tout à faict du sentiment, mont. 11,301. 

— ÉTYM. In.., t, et faillible; lat. infallibilis (qui- 
cuebat, Addcndo), de tu....I,et fallere (voy. fai ar). 

INFAILLIBLEMENT (in-fa-lli-ble-man, U mouil- 
lées, et non pas in-fa-yi-ble-man), adv. D'une ma- 
nière infaillible. Si votre grand esprit cherche de 
grandes choses pour s'ooouper, il les trouvera in- 
lailliblement à Rome, balz. liv. 11, lett. 3. La grâce 
de Jésus-Christ fait qu'on persévère infailliblement 
dans la pióté, quoique non par nécessité ; car on 
peut n'y pas consentir si on veut, comme dit le con- 
cile; mais cette même grâce fait que Vou na le veut 
pas, pasc. Prov. xviu. Pour nepastomber entre les 
mainsd'un vainquoui' qui lui aurait infailliblement 
pardonné, fonten. Dial. Adrien, Marguerite. Le oé- 
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lebre comte de Boulainviliers ,et un Italien nom- 
mé Colonne, qui avait beaucoup da réputation à 
Paris, meprédirenl Pun et Fautre que je mourrais 
infailliblement à Fâge de trente-deux ans; j'ai eu la 
malice de les tromper déjà de près de trente années. 
de quoi je leur demande humblement pardon, volt. 
Dict. phü. Astrologie. 

— HIST.xvic s.J'ay [moi chien] suyvi jusques à ce 
carrefour mon maistre à la trace ; il faut necessaire- 
mentqu'il passe par Pun de ces trois chemins; ce n'esl 
ny par celuy-cy, ni par celuy-là; il fault donc in- 
failliblement qu'il passe par cet aultre, mont. 11, i 72 

— étym. Infaillible, et le suflixe ment. 
INFAISABLE (in-fe-za-bF; quelques-uns pronon- 

cent in-fè-za-bl', ce qui est bien moins usité), adj. 
Qui n'est pas faisable. II regarde comme une chose 
infaisable de vous les faire rendre en Fétat oú elles 
étaient fil s'agit de tables historiques, saisies parce 
qu'elles étaient favorables aux protestants], bayle, 
Lett. ã liou, 13 avril 1080. Faites bien mes compli- 
mentsà M. de Voltaire [c^st le pape qui parle], 
mais dites-lui que sa commission est infaisable ; le 
grand inquisiteur n'a plus d'yeux ni d'oreilles, volt. 
Lett. Richelieu, 27nov. i77i, 

— ÉTYM. In.... i, et faisable. 
[ INFALSIEIABLE (in-fal-si-fi-a-bF), adj. Qui ne 

peut être falsifié. Papiers infalsifiables, 
— étym. In.... i, et falsifier. 
INFAMANT, ANTE (in-fa-man, man-t'), adj. Qui 

porte infamie. La liste infamante des condamna- 
tions qu'ils [les jésuites] ont subies, dider. Opin. 
des anc. phü. (jésuites). Tout le monde savait que 
c'étaitàDiderotques'adressait cette note infamante, 
et bien des gens croyaientquhlFavait méritée, mar- 
montel, Mém. vil. 1| Terme de droit criminei. Peines 
infamantes, peines frappant le condamné ddnfamie, 
d'une ílétrissure morale.' Code pénal, art. 6 ; Les 
peines en matière criminelle sont ou afflictives et 
infamantes, ou seulement infamantes. Art. 7 : Les 
peines afflictives et infamantes sont la mort, les 
travaux forcés à perpétuité, la déportation, les tra- 
vaux forcés à temps, la réclusion. Art. 8 : Les 
peines infamantes sont lecarcan [aujourd'hui aboli], 
le bannissement, la dégradation chique. 

INFAMATION (in-fa-ma-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Terme d'ancienne jurisprudence cri- 
mineFe. Note d'infamie. La condamnation aublâme 
emporlait infamation. 

— hist. xvi0 s. Infamation, monet, Vict. 
— étym. Lat. infamationem, de infamare, infamer. 
INFAME (in-fâ-m'), odj. |jl° Qui s'est diffamc 

dans 1'opinion publique. Mais qui peut vivre infàme 
est indigne du jour, corn. Cid, 1, 8. Qui, tant que- 
sa poursuite a cru nravoir iufâme, Ne m'a point 
souhaitée en qualité de femme, rotr. Venc. 11, 1. 
F-t toi, Neptune, et toi, si jadis mon courage D'in- 
fâmes assassins nettoya ton rivage, rac. Phèdre, 
iv, 2. En vain Descartes avait épuisé son génie à 
rassembler les preuves de la divinité, et à en cher- 
cher denouvelles; ses infàmos ennemis le compa- 
rèrent à Vanini dans un écrit public, volt. Siècle de 
Louis XIV, Écrivains, Descartes. Ce secret qui pe- 
sait à son infâme coeur, id. Zaire, iv, 5. Les infá- 
mes courtisans du plus infàme des princes, dider. 
Claude el Nér. 1, 83. |{ Qui a mauvaise réputation, 
qui est célèbre en mauvaise part (sens latiu, aujour- 
d'liui inusité). Heureux qui u'est point attaché à cet 
ecueil [la cour], infâme de tant de naufrages! 
gui patin, LettreSjl. n, p. 421. ||2°Qui estdiffamé, 
flétri par les lois. II y a des châtiments qui rendeu t 
infàme. Ceux qui sont réputéí infâmes par la loi ne 
peuvent être ad mis en témoignage. Un acteur, une 
actrice, gens infâmes même selon les lois des hom- 
mes, mass. Carême, Élus. Esopus et Roseiusfaoteurs 
à Rome] n'étaient pas des sénaiéurs romains, il est 
vrai; mais le flamen ne les déclarait point infâmes, 
et on ne se doutait pas que 1'art de Térence íút un 
art semblable à celui de Locuste [célèbre empoison- 
neuse], volt. Dict. phü. Police des thédtres. || Terme 
d'ancieiine jurisprudence. Infâme de droit, celui qui 
avait subi, par jugement, une peine infâme. Infàmo 
de fait, celui qui exerçait une profession réputée in- 
fàme, comme le bourreau, les tortionnaires^ les co- 
médiens. || En parlant des choses qui entrainent la 
Ílétrissure légale. La condition des comédiens était 
infàme chez les Romains, la bbuy. xiu. Tout bas 
commerce était infàme cliez les Grecs, montesq. 
Expr. II, 8. II y a des fonetions infâmes, mallieu- 
reusement nécessaires au bon ordre de la soei . Ç, 
dider. Claude elNér.i, Bi. || 3° Use dit des ebose» I 
entrainentla Ílétrissure morale. L'abandonnere 
à Finfàmo couteau Qui fait choir les mêchan s s 
la main d'un bourreau?corn. Dor. v. 3. N attenuez 
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pas de moi dMnfâmes repentirs, corn. Cinna, 
v, ). La mort Ia plus infame, ils Tappellent mar- 
tyre, id. Poly. m, 4, Lesinfames projets deses assas- 
sinais, Io. Nicom. iii, 4. Malgré la défection de tant 
de sujeis, malgré Tinfâme désertion de la milice, 
eoss. Reine d'Anglel. Depuis le jour infâme Oú de 
mon propre fils je me trouvai la femme, rac. Théb. 
ni, 2. J la porte d'Aman est déjà préparé D'un in- 
fame trépas rinstrument exécralile, id. Rslh. m, 4. 
J'ai su qu'il a mené une vie infame; mais pourquoi 
as-tu négligé son éducation? fém. Dial. de morls 
anc. Antonin et Marc Aurèle. || Lieu infâme, lieu de 
prostitution. Cymodocée est condamnée aux lieux 
infàmes; Hiéroclès Ty attend, chateaubr. Mart. 
xxu. 11 4° II se dit quelquefois. par exagération, de 
ce qui est messéant, indigne. En effet tous ces soins 
sont des choses infâmes; Sommes-nous chez les 
Turcs pour renfermer les femmes? mol. Éc. des 
mar. i, 2. Avec un si bon dos, ma foi, monsieur 
Loyal, Quelques coups de baton ne vous sicraient 
pas mal. — On pourrait bien punir ces paroles in- 
fâmes, Ma mie, et Ton décrète aussi contre les fem- 
mes, id. Tart. v, 4. || On Tapplique aussi en ce sens 
aux personnes. N'êtes-vous point trop bonne d'avoir 
écrit à Mlle de Méri? moi^ Dieu, je lui ai écrit 
aussi; que deviendra tout cela? elle fera de grands 
cris, et vous trouvera trop généreuse, comme vous 
l'êtes en effet, et moi bien vilaine, bien crasseuse, 
bien infâme, sév. )2 juill. 1690. I| S0Sale, malpropre. 
Onle logea dans un taudis infâme. Vous avez là un 
habit infâme. || 8°S. m. et f. Celui, cellequi a faitdes 
choses ílétries par la loi ou par la morale. Les infâ- 
mes ne sont pas reçus en témoignage. Ne me parlez 
jamais en faveur cbun infâme, corn. Hor. iv, t. 
Êpouse-la, parjure, etfais-en une infâme, id. Perth. 
i, 4. Croyez-vous que ce nous soit une gloire d'ètre 
sortis d'un sang noble, lorsque nous vivons en infâ- 
mes? mol. B.Jwon, iv, o. Qu'importe qu'en tous lieux 
on me traite ddnfâme ?.... Dans mon coffre, tout plein 
de rares qualités, J'ai cent mille vertus en louis bien 
comptés, boil. Êptíre v. 11 accorde sa confiance à 
deux jeunes infâmes d'une rare beauté, Othon et 
Sénécion, lies entre eux dhine amitié suspecte, 
diuer. Clande et Néron, i, 48. || Par exagération. Un 
infâme, une personne qui mérito les plus graves re- 
proches. Cest i ien à vous, infâme que vous êtes, 
à vouloir faire l'hommed'importance, MOL.Prec. 44. 

— HIST. xiv" s. 11 n'est cueur [coeur] qui peüst 
d'eus dire trop laidure; Faus, traistres, desloyaux, 
sont infame et parjure, Complainte sur la bat. de 
Poiliers, Bibl. des ch. 3" série, t. n, p. 262. Vous 
avez menti faulsement, Ord, vilain paillart, Glasi- 
das; Infame, maleureusement Avant douze jours 
tu morras, Mistere d'Orleans, p. 467. Et personnes 
de touz raestiers Sont tuit fraint par beauté de 
femme; Et maint en ont esté infame, Mutilé, mors 
et affolez, u. desch. Miroir de mariage, p. 92. 
|| xvi° s. Un palefrenier aussi laid, ord et infame que 
le gentilbomme estoit beau, honneste et aimable, 
marg. Nouv, xx. 

— ÉTYM. Proveno. espagn. et ital. infame; du 
lat. infamis, de in..'.. 4, et fama, réputation. 

t INFÂMEMENT (in-fà-me-man), adv. D'une ma- 
nière infâme; avec ignominie. 

— HIST. xv0 s. Ce voyant les supplians que à tort 
sans cause et contre raison, ils estoient ainsi infa- 
mement injuriez, nu cange, infamare. 

-j INFAMER (in-fa-mé), u. o. Rendre infâme, 
déshonorer. II leur fallait [aux Anglais] une rétrao- 
tation de Jeanne [dArc] qui infamât le roi Charles, 
michelet, dans le Dict. de dociiez. 

— HIST. xve s. Les quelx serviteurs eussent peu 
tucr et estranglier bu infamier toutes les religiouses 
et femmes qui estoient dans le dit prieuré, du cange, 
ihfamare. [(xv!" s. La peine du fouet infame, loy- 
sel, 835. 

— Ltym. Provenç. infamar, enfamar; ital. infa- 
mare; du lat. infamare (voy. infame). 

INFAM1E (in-fa-mie), s. f. H 1° Flétrissure im- 
primée à l honneur, à la réputation, soit par la loi, 
soit par 1'opinion publique. Note d infamie. Soit 
que vous contraigniez pour vos dieux impuissanls 
Mon corps à 1'infamie ou ma main à 1'encens, corn. 
Théod. m, l. Ldnfamie est pareille et suit égale- 
mentLe guerrier sans courage et le perfide amant, 
rü. Cíd, in, o. Cette haute infamie oiljeveux la 
plonger Est moins pour la punir que pour la voir 
changer, id. Théod. n, 7. Qu'est-ce que notresainte 
a bâti dessus [le fondement du christianisme, un 
Dieu iuimilié et anéanti]? un mépris de son rang 
ct do sa noblesse, pour se couvrir tout entière des 
opprobres de Jésus-Christ et de la glorieuse infamie 
de son Evangil", noss. Panég. Ste Cather. i. Tu 

parais dans ces lieux pleins de ton infamie, rac. 
Phèdre, iv, 2, Ils [les AnglaisJ sont bien loin d^tta- 
cher de 1'infamie à 1'art des Sophocle et des Euri- 
pide, et de retrancher du corps de leurs citoyens 
ceux qui se dévouent â réciter devant eux des ou- 
vrages dont leur nation se glorifie, volt. Mél. Ut. 
Consid. due aux gens de lettres. || II se dit aussi des 
choses qui rendent infâme. L'mfamie de sa con- 
duite. De cette làcheté 1'infamie est trop grande, 
corn. Héracl. iv, i. Quand j'aurai de ses maux eflâcé 
Pinfamie, id. Sertor. iv, 2. H Terme d'anoienne cou- 
tume. Couronne d'infarnie, couronne.dc laine que 
Fon faisait quelquefois porter á un condamné. 
II 2° Action infâme, honteuso, indigne dTmbonnête 
homme. Cest un malhonnête homme, il a fait cent 
infamies. Après cette infamie es-tu digne de vivre? 
corn. Nicom. iv, 3. Comme si j'ótais filie à supporter 
la vie, Après qu'on m'aurait fait une telle infamie, 
mol. Èc. des-mar. li, 11.1| 3" Paroles injurieuses à 
Fhonnenr, à la réputatation. 1! lui a dit mille infa- 
mies, toutes les infamies imaginables, toutes les in- 
famies du monde. || En ce sens i! ne se dit qu'au plu- 
riel. || Discour3,.piècedevers, piècedethéâtre infâme 
par la liconce et la grossièreté. 11 faudru donc que 
nous passions pour honnêtes les impictés et les in- 
famies dont sont pleines les comédies de Molière, 
boss. Comédie,3. Et ce sont ces plates infamies qu'on 
a jouées pendant plus d'un siècle alternativement 
avec le Misanthrope, volt. Dict. phil. Bouffon. 
j| En ce sens il se dit au singulier et au pluriel. 

— syn. infamie, ignominie. L'infamie détruit la 
réputation, donne une honteuse réputation; Figno- 
minie efface le nom, imprime un r.om honteux. De 
sorte que infamie est quelque chose de plus grave 
encore et de plus étendu que ignominie. 

— hist. xiv° s. Pour auoune infamie queil avoient 
oy dire de lui, berciieure, f" 42, verso. Et qui ne 
les creindroit, ce seroit mal, si comme seroit mal- 
vaise opinion ou malvaise renommée ou infamie; car 
celui qui creint telle chose, il est honeste, obesme, 
Eth. 78. |] xvi° s. Quand, estant lasche à Finfamie, il 
est ferme à la pauvreté, mont. ii, 7. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. infamia; du 
lat. infamia (voy. infâme) . On disait aussi dans le 
xvi' siècle infameté. 

INFANT, ANTE (in-fan, fan-t'), s. m. et f. || 1° Ti- 
tre qu'on donne aux enfants puinés des róis d'Es- 
pagne et de Portugal. |1 Inlant s'est dit aussi dans 
quelques grandes familles espagnoles. Mudarra 
Dont ses [de don Rodrigue] complots sanguinaires 
Jadis ont tué les frères, Les sept infants de Lara, 
v. hugo, Orient. 30. |{ Fig. Ô Paix! infante dos 
cieux, Toi que tout beur accompagne, Viens vite 
embellir ces lieux Avec Finfante iflispagne, lafont. 
Ode u. 1| 2° Par exagération. Nom donné aux per- 
sonnes jeunes et belles pour exprimer une grande 
affection. Hé ! vous voilà, princesse, infante de ma 
vie, regnard, Démocrite, iv, 7. || Par dérision. Uno 
infante, une femme d'une vertu équivoque. II 
m'est expressément ordonné d'arréter ces infantes, 
lesage. || Ces deux sens ne sont employés qu'au fé- 
minin et dans le style familier. 

— HIST. xvi° s. Le sieur infante de Foix tenoit 
madame Claude de Franoe sur son bras à Fassem- 
blée tenue pour la premesse de mariage entra cette 
princesse et le duc de Valois, Lettres de Louis XII, 
t. i, p. 4 9, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Espagn. infante, du lat. infantem, en- 
fant (voy. ce mot). 

INFANTERIE (in-fan-te-rie), s. f. Gens do guerra 
qui marchent et qui combattent à pied. Bonne in- 
fanterie. Restait cette redoutable infanterie de Far- 
mée d'Espagne, dont les gros bataillons serrés, 
semblables àautant de tours, mais à des tours qui 
sauraient réparer leurs brèches, demeuraient iné- 
branlables au milieu de tout le reste en déroute ct 
lançaient dos feux de toutes parts, boss. I.ouis de 
Bourbon. Le voyez-vous comme il compte la cava- 
lerie et Finfanterie des ennemis, par le nalurel des 
pays ou des princes confédérés? id. ib. Ce fut lui (le 
grand Condé] qui, avec de la cavalerie, attaqua cette 
infanterie espagnolejusque-là invincible, aussi forte, 
aussi serrée que la phalange ancienne, volt. 
Louis XIV, 3. L'infanterie, sur qui tombait tout le 
poids de Ia guerre, depuis Finutilité reconnue dos 
lances, partagea les recompenses dont la cavalerie 
était en possession, id. ib. 8. || Infanterie de marine, 
corps affocté â la garde des arsenaux et au service 
des colonies. || Fig. Gens qui entourent une per- 
sonne et marchent à sòs côtés. Vous avez peur que 
les loups ne me mangont [dans mes promenades].... 
il est vrai qu'ils feraient un assez bon repns de ma 
personne; mais j'ai tellement mon infanterie au- 

tour de moi que je ne les orains point. sév. 23 
oet. 4 675. 

— HIST. xvi* s. Et avoit Fon rénforcé de fanteriu 
les garnisons de Champaigne etde Picardie,cARLOix, 
iii, 4.X mon regret diray cavallerie, infanterie.... 
au lieu de chevalerie, pietons.... pásquier, Lett. 
t. i, p. 4 05. 

—ÉTYM. Ital. infanteria, le même que fanteria, dé- 
rivé de fante, petit garçon, valet, fautassin; fanteasl 
uneapocopedu lat. infantem, enfant (voy. enfant) 

4. INFANTIC1DE (in-fan-ti-si-d'), s. m. Meut- 
tre d'un enfant, et, partioulicrement, d'un enfant 
nouveau-né, et, plus particulièrement, d'un enfant 
nouveau-né par la mère qui vient de le mettre au 
monde. Cette filie est accusée d'infanticide. 

— HIST. xvi* s. Infanticide, cotghave. 
— étym. Ital. infanticidio; úaUt. infanticidium 

(voy. INFANTICIDE I). 
2'. INFANTICIDE (in-fan-ti-si-d'), s. m. et f. Ce- 

lui, celle qui tue un enfant, et, particulièrement, 
un enfant qui vient d'être mis au monde. Le jury 
admit des circonstances atténuantes pour cette in- 
fanticide. || Adj. Une mere infanticide. 

— ÉTYM. Lat. infanticida, de infans, enfant, et 
cxdere, tuer. 

f INFAKCTÜS (in-far-ktus'), s. m. Terme demé- 
decine. Hyperlrophie fausse, avec perte de la struc- 
ture normais par infiltration et substitution d'une 
substance nouvelle amorphe. 

— étym. Mot latin signifiant action de farcir, de 
in, en, et farcire, farcir. 

f INFATIGABIUTÉ (in-fa-ti-ga-bi-li-té), s. m. 
Qualité de qui est infatigable. Voyez la fourmi; 
quelle prévoyance, quelle infatigabilité! st-f.vre- 
mond, dans hiciielet. Le Seigneur par sa teute- 
puissancc vous veuilletoujours conserver dans cette 
grande fécondité d'esprit et infatigabilité de main, 
scarron, OPuvres, t. 1, p. 263. 

INFATIGABLE (in-fa-ti-ga-bF), adj. Qui ne peut 
ctre fatigué. Infatigable appui du pouvoir légitime, 
corn. Tois. dior, Prol. 5. De leurs vers fatigants 
lecteurs infatigables, mol. F. sav. 111, 5. Mon íils est 
infatigable, il lit cinq heures de suite si on veut, sév. 
682. Des hommes.... infatigables à disputer et à 
écrire, et d'autant plus triomphants en apparence 
qu'ils sont plus évidemment convaincus, boss. 4 '• 
avert. 4. [Cromwell] cgaloment actif et infatigable 
dans la paix et dans la guerre, id. Beinc d'Anglet. 
Tous deux [le Tellier et son fils Louvois] étaient in- 
fatigables dans le travail, simples et auslères dans 
leur vie privée, condorcet, Courtanvaux. || 11 se dit 
des choses. Vos ordres me seront des lois inviola- 
bles, Faurai pour les remplir des soins infatigables, 
corn. Tois. d'or, 11, 4. Surtout j'admire en vous ce 
coeur infatigable Qui semble s'affermir sous le faix 
qui Faccable, rac. Hiihr. 111, 4. Je fais plus, je res- 
pecte un zele infatigable, volt. Catil. 1, 6. Louis 
voulait une gloire súre; mais, en ne voulant pas 
Facheter par un travail infaligable, il la perdit, id. 
Louis XIV, 10. 

— étym. Lat. infatigabilis, deín... 4, et fatigare, 
fatiguer. On a dit dans le xvi" úhúeinãefatigablc. 

INFATIGABLEMENT (in-fa-ti-ga-ble-man), adv. 
D'iine manière infatigable. [Les furios] Frappent in- 
fatigablement, sc\hr. Fíri;. vi. Quelque part oú 
vous soyez, passez outi'e, avancez-vous infatigablc- 
ment vers ce qui est devant vous, boss. Panég. 
St Benoil, 3. 

— HIST. xvi° s. Argus avoit cent yeulx; cent 
mains fault à ung sommelier, comme avoit Bria- 
reas, pour infatigablement versei-, rab. Garg. i, 5. 

— ÉTYM. Infatigable, et le sufíixe ment. 
f INFATIGUÉ, KE (in-fa-ti-ghé, ghéo), adj. Qui 

n'éprouve pas de fatigue. 
— étym. Lat. infatigatus, detn.... 4, et fatigare, 

fatiguer. 
INFATÜATION (in-fa-tu-a-sion; en vers, de six 

syllabes), s. f. Prévention sotte en faveur de quel- 
qu'un ou de quelque chose. Moi, immobile, je con- 
sidérais le changement si subit qu'opère un exces 
de cnlère et un comble d'infatuation, st-sim. 56,491. 
Dubois n'oublia rien pour confirmer Canillao dans 
son infaluation pour Stairs, id. 437, 78. 

— étym. Infatuer. 
INFATÜÉ, ÉE (in-fa-tu-é, ée), pari. passd cl'inf - 

tuer. On volt tant de gens infatués des folies do 
Faslrologie judiciaire, Logigue de Port-Rogal, p. 
4, dans pougens. 11 ne vous connalt plus; et corn- 
montvous connaitrait-il, puisque, infatué de sa nou- 
velle grandeur, il ne se connalt plus lui-mémo? 
boubdal. Pensées, t. 11, p. 304, Étre infatué de soi, 
et s'être fortement persuade qu'on a beaucoup d'es- 
prit, est un accident qui n'arrive guère qu'à celui 
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qui n'en a point, ou qui en a peu, la bruy. v. Je 
ne suis pas assez infatué d'un grand nom, pour 
croire que tous les égards lui soient dus? mariv. 
Pai/san par». 7*part. 

liVFATüER (in-fa-tu-é), j'infatuais, nous infa- 
tuions, vous infatuiez; que finfatue, que nous infa- 
tuions, que vous infatuiez, u. a. ||10 Donijer une 
prévention folie pour une personrie ou pour une 
chose. Et, de quelque bon sens que Dieu Fait pourvu, 
n'est-ce pas [une passion] ce qui Finfatue, ce qui 
pousse sa raison à bout, ce qui le met dans l'im- 
puissance de s'enaider? boubdal. Carême, Sur Vim- 
pureté. Succomba-t-il [Salomon] à cette aveugle 
passion qui Finfatua dans la suite'jusqu'à lui faire 
adorer les dieux de ses concubines ? m. Dim. de Ia 
Septuagés. dominic. t. i, p. 358. Nous sommes infa-. 
tués du monde comme s'il ne devait jamais finir, fén. 
t. xvni, p. 48. Celui qui n'est connu que par les let- 
tres n'est pas infatué de cette gloire s'il est ambi- 
tieux, vauven. VOraleur chagrin. y 2" S'infatuer, 
v. ré/l. Devenir infatué. Un orgueilleux qui sdnfa- 
tue de ses prétendues bonnes qualités, boureal. 
Pensées, t. n, p. 172. Desscolastiques s'eninfatucrent 
[de la philosophie d'Aristotel, montesq. Espr. xxi, 20. 

— SYN. infatuer, eniêteu. Daprès 1'étymologie 
sdnfatuer d'une chose, c'est s'y attacher d'une ma- 
nière folie; s'y entêter, o'est la nxer dans sa lête 
d'une manière opiniâtre. 11 y a donc dans infatuer 
une idée de folie qui n'est pas dans entêter. On 
peut s'entêter d'une idée Vraje contre Fopinion 
commune; on ne peut pas s'en infatuer. 

— hist. xvi0 s. La religion catholique etromaine 
est le breuvage qui nous infatúe et endort, comme 
une opiate bien succrée, Sat. Mén. toi. 

— Ltym. Lat. infatuare, rendre fou, de in.... 2 
etfatuus, fou (voy. fat). 

f INFAVOItABLE (in-fa-vo-ra-bF), aãj. Qui n'est 
pas favoràble: il dit moins que défavorable. La per- 
sonne infavorable reste neutre, celle qui est défavo- 
rable agit contre, nuit àla faveur, legoauant. 

— ÉT.YM. Lat. infavomlnliSjde in.... t, etfatiora- 
bilis, favorable. 

INFÉCOND, ONDE (in-fé-kon, kon-d'), adj. Qui 
n'est pas fécond, en parlant des femelles. 11 n'y 
aura point dans votre terre de femme stérile et in- 
féconde, saci, Bible, Exode, xxm, se. Des femelles 
infécondes et qui ne pondent pas, buff. Ois. t. iv, 
p. 326. || II se dit des oeufs, des germes. Un ceuf 
infécond n'est pas privé de germe; mais le germe 
invisible qu'il renfeime ne se développera jamais, 
parce qudl a manque d^ne condition nécessaire 
au développement: il n'a pas été fécomlé, bonnet, 
Consid. corps org. ceuv. t. vi, p. 234, dans pougens. 
Leurs germes inféconds, deuli.e, Imagin. v. || Par 
extension, il se dit des terres. Champs inféconds. 
Zone inféconde, delillk, Piító, 11. ||Fig. Esprit in- 
fécond. Les Muses m'ont appris que Fenfance du 
monde, Simple, sans passions, en désirs infé- 
conde.... la font. Quinquina, it. Là pàlit la na- 
ture, et sur ces bords fúnebres Une nuit inféconde 
entasse des ténèbres, malfil. Génie de Virg. Géorg. 
Luxe infécond, lebrun, Odes, 1, 13. 

— iiist. xvi" s. Si Ia semence nagedessus [Feau], 
elle será infeconde, pare, xviii, préf. 

— ÉTYM. Lat. infecundus, de in.... <, et fecun- 
dus, fécond. 

INFÊCONDITÉ (in-fé-kon-dl-té), s. f. Manque de 
fécondité dans les animaüx ou les végétaux. I.infe- 
condité qui commence à se manifester ici, dès le se- 
cond degré [chcz les hybrides], doit être plus mar- 
quéoautroisiémc, et si grande au quatrième, qu'olIe 
est peut-êtro absolue, buff. Quadrup. t. viu, p. 6l; 
1| Manque de fécondité dans le sol. LMnfécondité 
d'une terre. 

—hist.xvi' s. La raultilude des polis.... monstrent 
souveut Ia fécondité ou infecondité, pari!, xviii, 44. 

— ÊTYM. Lat. infccunditatem, de infecundus, in- 
fécond. 

INFECT, ECTE (in-fèkt', fè-kt'; au pluriel mascu- 
lin, Fs ne se lie pas: deslieux in-fèkt'et malsains),atii. 
|] 1° Qui répand des exhalaisons d'une odeur de 
corruption ct malfaisantes. 11 est puant et infect. 
Des eaux infectes. Semblablos à Vespasien qui ne 
trouvait pas que Fargent do FimpOt levé sur les 
immondiccs de Rome eút rien d'infect, duclos, 
Consid. rnceurs, cb. m. La cliair la plus infecte ne 
les dégoúte pas [les cbacalsj, buff. Quadrup. t. vi, 
p. 203.11 2" Qui excite un dégoút moral, en parlant 
dos pcrsonnes et des choses (omploi qui avait existe, 
comme on peut voir à Fbistorique, et que le lau- 
gage moderne renouvelle). Tout cela est infect. 

— hist. xv s. Lorsque les constelacions saturnel- 
los et froidesrendoyentrairinfect par moisteur froide 

oontinuée, ciir. de pisan, Charles V, 11, l. Nul 
bomme n'a été plus cruel que luy, ni plus mau- 
vais, ni plus vioieux et plus infect, ni plus gourmand 
que luy, comm.vii, h.||xvi° s. Tout le coeur me 
gela voyant ce monstre infait, eons. 41. Du sang 
infet de ces gros lezars vers Soit ta poitrine et ta 
gorge souillée, id. si. Pour habiter aveo hommes ou 
femmes infects ou souillés de venin verollique, 
parí., xxiv, 33. Rs envoyoient leurs pauvres citoyens 
en une ville infecte de mauvais air et pestilent, 
amyot, Cor. 17. lis recitem de Bion qu'infect des 
atheismes dé Theodorus, il.,.. monT. ii, 146. Que je 
trouve en mon áme et de crasse et d'ordure! Que 
mes sens corrompus sont devenus infects! des- 
portes, OEuvres chrest. xvm, prière. 

— ÉTYM. Provenç. infect; catai, ■m/eefe; espagn. 
infecto; ital. infetlo; du lat. m/ecíus, infect, propre- 
ment teint, imprégné, de inficerc, impregnei-, infec- 
ter, qui vient de in.... 2, et facere, faire: proprement 
faire dans, mettre dans. 

f INFECTANT, ANTE (in-fè-ktan, ktan-t'), adj 
Terme didactique. Qui infecte. Gaz infeotant. Sub- 
stanoe infectante. 

INFECTÉ, ÉE (in-fè-kté, ktée), part. passd d'infec- 
ter. Rendu infect. || Rendu malfaisant par infection 
Lieux infectés de la peste, ou, absolument, lieux in- 
fectes, lioux oü règne la peste. Fuir les lieux in- 
fectés. || Fig. La reforme, poussée dans ce siècle, 
voulait, ce semble, se faire un refuge dans les siècles 
desmartyrs, et maintenant ce sont les plus infectés 
dMgnorance et d'erreursl boss. i" avert. 18. Des 
oneurs infectés de la contagiou du péché, bourdal. 
Purif. de la Vierge, Myst. 1.11, p. 261. Jamais Fair 
de la cour et son souffle infecte N'altéra de son 
coeur Faustère pureté, volt. Ilenr. ix. Corneille 
trouva le théâtre et tous les genres de littérature in- 
fectés de ces puérilités qu'il se permit rarement, id. 
Dict. phil. Esprit. 

INFECTER (in-fè-kté), v. a. 1| 1° Imprégner d'é- 
manations puantes, contagieuses, venimeuses. Mais. 
madame, porter cette robe empestée Que de tant de 
poisons vous avez infcctée...., cokn. Méáée, m, 2. 
La terre s'en émeut [d'un monstre], Fair en est in- 
fecte, rac, Phèdre, v, c. De quel front cet ennemi 
de Dieu Vient-il infeoter Fair qu'on respire en ce 
tieu? id. Alhal. m, 5. Un sang corrompu infectait 
Fair, fén. Tél. xv. Le meurtrier du roí respire en 
ces États, Et de son souffle impur infecte vos cli- 
mals, volt, OEdipe, 1, 3. |] Fig. Aveuglé de Ferreur 
dont Fenfer vous infecte, Comme vous des chréliens 
j'ai détesté la secte, rotr. St Genest, iv, 7. Est-il 
rien que Fenvie ou iFattaque ou n'infecte?m. liélis. 
v, 5. Les Égyptiens étaient infectes et d'idolâtne et 
de magie, i-asc. Juifs, 20, éd. faugérk. Un' auteur 
[Molière] qui a expiré, pour ainsi dire, à nos yeux, 
et qui vemplit encore à présent tous les théâtres des 
équivoques les plus grossières dont on ait jamais in- 
fecté lesoreilles, boss. Coméd. 3. Infecter les oreilles 
duprinceest quelque chosedepluscriminel que d'em- 
poisonnerles fontaines publiques,». Sermons, Jus- 
íice, 2. IFavarice, Fihtérêt, Famour-propre, la vanité, 
le plaisir, ces sources empoisonnées de toutes les 
actions des hommes, n'ont jamais infecté ce coeur, 
mascar. Tur. Un vil amour dugain infeclant les es- 
prits, boil, Artp. iv. Jusqu'à quand souffre-t-on que 
ce peuple respire; Et d'un culte profane infecte votre 
empire ? 11 ac. Jfsllí. 11, i. Voilà comme, infeotant cette 
simple jeunesse, Vous employez tous deux le calme oü 
je vous laisse,». Athal. n, 7. Les désirs de plaire in- 
fectent presque toutes ses actions, mass. Myst. Peut. 
II est bien cruel, bien bonleux pour 1 esprit humain 
que la littérature soit infectée de ces haines person- 
nelles, de ces cabales,de ces intrigues...., volt. Ais. 
Pise prélim. Souvent dans ses chagrins un misérable 
aute.ur Descend au rôle affreux de calomniateur.... 
Malbranclie est spinosiste, et Locke en ses écrits Du 
poison d'Épicure infecte les esprits, in. 3' disc. || Ab- 
solument. Répandre une odeur infecte. Cet ivrogne 
infecte. Leur cuisine infecte. || 2° S'inlecler, v. re/l. 
Étre infecté. Ce qui était encore sain shnfecte et se 
souillo, mass. Ávcnt, Délai. || Se communiquer ré- 
ciproquement Finfection. Dans les hôpitaux encom- 
brés les malades sMnfectent Fun Fautre. 

— UEM.II nefautpas confondreinfeoteravec infes- 
ter. La Fontaine a commis cette faute : Tant de bri- 
gands infeotent la province, Orais. Buflbn aussi: IIne 
faut pas que Feau sur laqqelle on établira ses canards 
soit infcctée de sangsues; elles font périr les jeunes 
en s'attacliant ü leurs pieds, Oiseaux, t. xvn, p. 213. 

— HIST. xvi" s. Ils s'efrqrcent dTnfecter la pureté 
des sacroments par le levain do leur fausse doclriue. 
calv. Inst. 1171. Mais Fincurable playe Par glaive 
faut toujours coupper à haste, Que la part saine elle 

nMnfecte et gaste, mabot, iv, 21. Un atheiste.,.. in- 
feclant de son propre venin la matiere innocente, 
MONT. II, 150, 

— ÉTYM. Difect. 
f INFECTIEUX, 1EDSE (in-fè-ksi-eú, eü-z'), adj. 

Terme de médecine. Qui communique desmaladios 
putrides. || Maladies infeotieuses, affections géué- 
rales qui sont dues à Finfluenoe virulente ou mias- 
matique des liquides ou des tissus infeotieux. 

— ÉTYM. Voy. INFECTION. 
INFECTION (in-fè-ksion; en vers, de quatre syl- 

labes), í. f. || 1° Action d'infeeter, de produire une 
odeur corrompue et malfaisante. Nul ne pouvait 
plus le porter à cause de Finfection insupportable 
qui sortait de lui, saci, Bible, Machab.u, k, io- 
L^iorreur de ma plaie, son infection et la violence 
de mes cris troublaient Farmée, fén. Tél. xy. II 
répand Finfection et la puanteur, mass. Carême, 
Lasare. Lhnfection du champ de bataille en éloigna 
bientôt le duc deChartres, st-sim. 13, 145. || 2° Cor- 
ruption produite dans un corps par les substances 
ou miasmes délétères qui s'y introduisent. LTnfec- 
tion de Fair. LTnfeotion dhm hôpital. Llnfection 
se répandit au loin. ||30 Action exercée sur Fécono- 
mie par des miasmes putrides ou par des liquides 
virulents. Laissant dans Helsinbourg quatre mille 
blessés dont la plus grande partie mourut par Fin- 
fection de tant de chevaux tués, et par le défaut de 
provisions, dont leurs compatrioles mêmes les pri- 
vaient pour empêcher que les Suédois n'en jouis- 
sent, volt. Charles 111, 5. || Foyer d'infeetion, 
liôpitâl, prison ou tout autre lieu encombré et qui 
cause les maladies infectieuses. || Infection puru- 
lente, maladie fébrile très-grave, caractérisée par la 
formation d'abcès en difTérents organes et qu'on a 
supposée causée par Fintroduclion du pus dans les 
voies circulatoires. || 4° Infection se dit, abusive- 
ment, pour odeur infecte. Cest une infection. 

— syn. 1" infection, puanteur. Dans la puanteur, 
la mauvaise odeur est due à une cause quelconque; 
dans Finfection, elle est due à une substance qui se 
corrompi et qui corrompi. Llnfection est toujours 
malsaine, la puanteur peut ne pas Fêtre. || 2" infec- 
tion, contagion. LTnfection diflere de la contagion, 
en ce que celle-ci, une fois produite, n'a plus be- 
soin pour se propager de 1'intervention des causes 
qui lui ont donné naissance; qfflelle se reproduit 
en quelque sorte par elle-même, par voisinage, et 
indépendamment (jusqu'à un certain point) des con- 
ditions atmosphériques, tandis que Finfection, due 
à Faction que des substances animales ou vé- 
gétales en putréfaction exercent sur Fair ambiant 
iFagit que dans la sphcre du foyer d'oüémanent les 
miasmes morbifiques. LTnfection est relative à un 
foyer; ainsi un hôpital encombré devient un foyer 
d'infeclion ; un mal s:y développe; et ceux qui j 
entrent courent le danger de gagner ce mal. La 
contagion est relative à un individu ou même àun 
objet qui transmet une maladie délerminée. L'in- 
fection produit souvent la contagion. 

hist. xiv s. Le sang quifait Finfection detoute 
la circonference de Fincision fd'un câncer], h. de 
mondeville, f" "õ. verso. || xv»Poissons tout pleins 
de vie qui ont bosses, fiis [fies], pourritures et au- 
tres maladies et infections, Ordonn. 1484. ||xvi» s. 
Las! par ma folie sotie M'est sortie Toute ceste in- 
fection, mabot, iv, 282. Elle [la guerre civile] vient 
guarir la seilition et en est pleine.... oü en sommes- 
nous? nostre medecine porte infection Imónt. iv, 1 ss. 

— ÉTYM. Provenç. infeclio, infeccio; espagn. in- 
feccion; ital. infesione; du latin infectionem, de 
infectas, infect. 

f INFELICTTÉ (in-fé-li-si-té), s. f. || 1° Manque 
de félicité. Selon le dire dTEuripide, Finfélicité est 
la fin d'une bouche sans retenue, aussi bien que de 
la folie et de la méchanceté, d'ablancourt, Lucien. 
le Mauvais grammairien. || 2" Manque de qualités 
favorables, íccondes. II se sent gêné par Finfélicité 
de son naturel, st-évhemond, dans eichelet. 

hist. xvi' s. IFinfelicité dela vie humaine esl 
telle qu'on la doit mettre au ranc des choses de nul 
pris et estime, beaugué, Guerre ddEscosse, m, 26. 
Quand, par Finfélicité de Fair, la fueille.... o. df 
serres, 469. Quel charme ou quel dieu plein d'envie 
A changé ma premiere vie, La comblant d'infelicité I 
desportes, Amoursd'Hippolyte,xix,Chanson. 

— ÉTYM. Lat. infelicitatem, de in.... 1, et feh- 
citalem, félicité. 

Acte INFÊODATION (in-fé-o-da-sion; en vers des 
syllabes), s. f. Terme de jurisprudence féodale- 
par lequel le seigneur aliénait un^ t®rr®! mpel.eur 
nait pour Être tenue de en^^nS 
dans cette année, se resolut a atiran 
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Virtemberg de 1'inféodatlon de ^Autriche, volt. 
Ann. Emp. Rodolphe 11, \ 699. {| Inféodation se di- 
sait aussi de ractioa d'unir quelque chose àson fief. 

— msT. xvie s. [Aliéner des immeubles] par ven- 
dition, esohanges, infeudation, bail à cens ou à 
tente; emphytheose alongues années, p. pithou, 28. 

— ÉTYM. Bas-Iat. infeodare, inféoder. 
t.VFÉODÉ, ÉK (in-fé-o-dé, dáe), pari. passé d'in- 

féodei-. (| Io Donné par inféodation. Tout ce que je. 
puis dire pour consoler le genre humain, c'estque 
daus deux terres que je dois bien connaltre, inféo- 
dées du temps de Charles V, j'ai frouvé la moitié plus 
de feux qu'il n'en est marqué dans Taote dbnféoda- 
libn, volt. Dicl phil. Popuíaíiore. || Dlmes inféo- 
ciées, dimes aliénées par PEglise et possédées par 
dcs laíques. Dites aux femmes ce que c'est que fiefs, 
rentes, dimes inféodées, lods et ventes, fen. t. xvn, 
p. i o t. 11 2" Fig. Attaché, comme par un vasselage, 
à un bomme, áun parti. 

INFÉODER (in-fé-o-dé), k. a. || l-Terme dejuris- 
prudence féodale. Donner une terre pour être tenue 
en fief. Moncher comte [de Grignan], bon jour; vous 
voilà donc dans votre cliâteauqui était autrefois une 
plaoe dont Frédéric inféodait les gens, sév. 6H. 
|| 2o Fig. Sfinféoder, v. ré/l. Se donner à une per- 
sonne, à un parti, à une opinion, comme un vas- 
sal faisait à son seigneur. 

—HIST. xvie s. Dismeinfeodée, acquise parTEglise, 
n'est sujeite à retrait, loysel, 43í. Rentes infeodées 
non rachetables sont reputées feodales, m. Bi7. 

—ÉTYM. Lat. in, en, dans, et feudum, fief (voy. 
fief). 

f INFERE (in-fè-r'), adj. Terme de botanique. 
Organeinfère, organequi est placé au-dessous d'un 
antre. || Ovaire infére, ovaire adhérent au cálice, 
da façon que la corolle naít au-dessus de lui. || Ovaire 
demi-infère ou semi-infère, ovaire demi-adbérent. 
|| Périgone ou cálice infère, celui qui est inséré 
au-dessous de Povaire et sans adhérence avec lui. 
|| La radicule est dite infère lorsqu'elle se dirige 
vers le point d'attache de Povaire au réceptacle. 

— ÉTYM. Lat. inferus, qui est en bas. D'après 
Bopp, inferus est Ia forme nasalisée du sanscrit adh- 
as, dessous, adhara, inférieur, ad/iaroa, infime, dh 
sanscrit se changeant en f. 

f INFÉRENCE (in-fé-ran-s'), s. f. Terme de lo- 
gique. Action dfinférer. L'acte de Pesprit par lequel 
on attribue à un corps, en conséquence de quel- 
ques-unes de ses propriétés, toutes les autres pro- 
priétés en vertu desquelles il est placé dans une 
classe particulière, est un acte dTnférence. 

— SYN. infér ENCEjiNbucTiON.Étymologiquement, 
ces deux mots sont très-voisins, puisque le premier 
signifle Pacte de porter dans, et le secoud Pacte de 
oonduire dans. La différence que Pusage a établie 
est que induction est particulièrement affecté au 
procédé logique par lequel on passe des faits expé- 
rimentaux et particuliers aux propositions générales. 

— ÉTYM. Inférer. 
INFÉRÉ, ÉE (in-fé-ré, rée), pari. passé d'infé- 

rer. Proposition inférée à tort des prémisses posées. 
INFÉRER (in-fé-ré. La syllabe fé prend un accent 

grave quand la syllabe qui suit est muette : j'infère, 
excepté au futur et au conditionnel; j'inférerai, ''in- 
férerais), v. a. Tirer une conséquence de queíque 
proposition, de quelque fait. Je ne voulaispas infé- 
rer de toutes ces choses que le monde ait été créé 
en la façon.que je proposais, desc. Méth. v, 3. On 
infère de là qu'il n'a rien donné qu' après sa mort, 
patru, Plaidoyer 3, dans richelkt. Tous les jours 
sa clarté [du soleil] suocède à Pombre noire, Sans 
que nous en puissions autre cbose inférer Que la 
nécessité de luire etd'éolairer, lafont. Fabí. n, 13. 
•Pinfère de ce conte Que la plus forte passion Cest 
lapeur, in. ib. ix, 15. Quand ils [les proteslantsj in- 
fèrent, par des oonséquenoes qu'ils prétendent tirer 
de notre doctrine, que nous ne savons pas assez re- 
connaítre la gloire souveraine qui est due à Dieu..., 
boss. Expôs, de la doctr. deVÉgl. 2. || Absolument. 
Son âme pense, raisonne, infère, la biiuy. xi. 
|| S'inférei, v.réjl. Être inféré. II s'infère do là que.... 

— SYN. inférer, conclure. Inférer est tirer une 
conséquence. Conclure est aussi en tirer une ; mais 
cette conséquence est Ia dernière, la conclusion du 
raisonnement, ce que inférer nfiraplique pas. De 
plus, conclure s'emploie très-bien quand il y a cer- 
titude. On conclui une proposition tPun syllogisme, 
on ne Pinfère pas. Inférer laisse du doute. De cent 
expériencos on infere une proposition que la cent- 
unième délruirait peut-ètre. 

— IIIST. xvp s. Ils deífendent les donations entre 
le mari et la fomme; voulants inferer par là que 
teut doibt estre à oliascund'eulx, mont. i, 216. II y a 

trois principaux offices et differences d'enteiidement, 
inferer, distinguer, eslire, charron, Sagesse, i, u. 

— ÉTYM. Lat. in ferre, inférer, proprement met- 
tro dans, insérerdans, de in.... 2, et ferre, porter. 

INFÉRIEUR, EÜRE (in-fé-ri-eur, eu-r'), adj. 
|| 1° Qui est au-dessous, en bas. La région infé- 
rieure de 1'air. La partie inférieure du corps, d'un 
édifice, d'un tableau, EUes versent leurs eaux Su- 
perflues dans les vallées inférieure.% buff. Not. 
just. ép. nat. (Euv. t. xui, p. 3i9.|| Partia infé- 
rieure de la main, nom que les chiromanciens don- 
nent au poignet. || 2o Terme de géograpbie. II se dit 
de la partie d'un pays qui est la plus éloignée de la 
source des fleuves ou la plus voisine de la mer. Ger- 
raanie inférieure, par opposition à Germanie supé- 
rieure. || Département de la Seine-Ir^érieure, de la 
Loire-lnférieure {on met un trait d'union et une 
capitale à inférieure), départements de la Franceoú 
se trouve Pembouchure de la Seine, de la Loire. 
|| On dit quelquefois par ellipse : la Seine-Infé- 
rieure, etc. Préfet de la Loire-lnférieure. || 3" Terme 
d'astronomie. Planètes inférieures, celles qui, com- 
parées à la terre, sont plus voisines du soleil. Mer- 
cure et Vénus sont les deux planètes inférieures. 
|j 4o Qui est au-dessous d'un autre, qui vaut moins 
que lui. Inférieur en science. II [Alexandre] dut 
ici se reconnattre inférieur à un homme [Diogène] 
à qui il ne pouvait rien donner, ni rien ôter, rol- 
lin. Hist. anc. OEuv. t. vi, p. I8G, dans pougens. 
Ce n'e3t point pour n'avoir pas fait usage du mi- 
nistère des dieux, mais pour avoir ignoré l'art de 
bien conduire les affaires des bommes, que Lucain 
est si inférieur à Virgile, volt. Ess. poés.épiq. cli. 4. 
Quelque supériorité qu'on ait à beaucoup d'égards 
sur un rival, dès qu'on en conçoit dela jalousie, il 
faut qu'on lui so.t inférieur par quelque endroit, 
nucLos, Considér. moeurs, ch. 11. II pensait que vous 
ne considériez les bommes d'un état obscur que 
comme des êtres d'une espèce inférieure, genlis, 
Adèle et Théod. t. m, p. hb, dans pougens. ||En 
ce sens il se prend quelquefois substantivement. II 
[François 1"] fut toujours dupe de Charles-Qnint,et 
son inférieur en tout, excepté eu valeur, volt. 
Ann. Emp. Charles-Quint, 1539. || Être '"nférieur 
à une place, à une fonetion, n'avoir pas toutes les 
qualités requises pour la remplir. Le cardinal Du- 
bois avait certainement de Pesprit; mais il était fort 
inférieur à sa place, düclos, Mém. rég. (Euv. t. vi, 
p. 172, dàns pougens. 1| Inférieur se dit aussi des 
choses qui valent moins que d'autres. Ces marchan- 
dises sont d'une qualité inférieure. Pour le coloris, 
ce tableau est inférieur à tel autre. || Dans le lan- 
gage populaire. Cela m'est inférieur, je ne m'cn 
soucio pas, je n'y fais nulle altention. |j 5" Dans le 
langage philosophique , la partie inférieure, ceux 
dés penchants, des instinets qui se rapportcnt spé- 
cialement aux besoins du corps. Cest un raouvo- 
ment de Ia partie inférieure, uoss. I.elt. abb. ,147. 
|| Terme de philosophie. Concept inférieur, se dit, 
dans le kantisme, a'un concept qui est subordonné 
à un autre. || 6" Les classes inférieures de la sooiété, 
celles des paysans et des ouvriers. || En un sens ana- 
logue, les régions inférieures d'un pays, les classes 
qui viennent après le prince, Ia cour, les grands. 
Comme le vice est contagieux, il se répand de 
là [de la cour] dans les régions inférieures du 
royaume, fléch. llar.-Thir. || 7" Tribunal in- 
férieur, celui dont il y aappel. || On dit dans le 
raême sens ; juges inférieurs. || 8° Dans un collége 
ou lycée, classes inférieures, celles pai1 oú com- 
menoe le cours des études, oú Pon enseigne les élé- 
ments du latin, etc. On dit plus souvent : basses 
classes. 1| 9o Termo de zoologie. Animaux inférieurs, 
ceux qui occupent le bas de Péchelle zoologique, 
et dont Porganisation est la moins compliquée, et 
les fonetions les moins étendues. || 10° S. m. Celui 
qui est au-dessous d'un autre en rang, en dignitç, 
et ordinairement avec subordination et dcpendance. 
Nous voyons mourir tous les jours nos inférieurs, 
nos égaux,nos maitres, fléch. Dauphine. Du mêrne 
fond d'orgueil dont on s'él6ve fièrement au-dessua 
de ses inférieurs, Pon rampe vilement devant ceux 
qui sont au-dessus de soi, la bhuy. vi. Les vrais 
inférieurs sont ceux qui reçoivent, et 1'humiliation 
s'y joint quand les services sont pccuniairos,DucLos, 
Consid. sur les moeurs, ch. io. 

— uem. Inférieur étant lui-méme, au fond, un 
comparatif, ne se construit ni avec plus ni avec 
moins; cependant on pourrait dire : la plus infé- 
rieure de ces couches. 

— HIST. xv" s. Ainsi que nous voyons ou [au] 
corps humain, que les bras qui sont ou milieu du 
corps deífendent le chief duquel ilz prennent in- 

fluenoe et leurnourrissement, et aussi pareillement 
defendent les autres membres inferiores, le Jouven- 
cel, f" 90, dans lagdrne. || xvr s. Corament est-ce 
donc que Pierre, qui est beaucoup plus inferieur..., 
CALV. Inslit. 891. 

— ÉTYM. Lat. inferiorem, comparatif de inferus 
(voy. infère). 

INFÉRIEÜREMENT (in-fé-ri-eu-re-man), adv. 
|| 1° Par la partie inférieure. Le muscle transver- 
saire est inséré inférieurement aux apophyses trans- 
verses des 3", 4", 6°, 6°, 7" et 8" vertèbres dorsales, 
et supérieurement aux apophyses transverses des 
2», 3», 4", 6= et o" vertèbres cervicales. || 2° D'uno 
manière inférieure. Deux auteurs ont écrit sur cetle 
matière, mais Pun bien inférieurement à Pautre. 

— IIIST. xvi' s. Inferieurement, oubtn, Dicl. 
— ÉTYM. Inférieure, et le suffixe ment. 
INFÉRIORITÉ (in-fé-ri-o-ri-té), s. f. || 1° Situa- 

tion d'une chose au-dessous d'une autre. LTnfériorité 
do position du granit dans les couches terrestres 
est liée à sa plus grande ancienneté. || 2° Condition 
qui fait qu'une personne ou une chose est infé- 
rieure à une autre. Son infériorité devrait le rendre 
plus modeste. L'infériorité des forces, du nombre. 

— HIST. xvi" s. Infériorité, oudin, Dicl. 
— ÉTYM. Inférieur; ital, inferiorità. 
f INFERMABLE (in-fèr-ma-bP), adj. Qui ne 

peul être fermé. Pour mes mains, elles ne me font 
point de mal; elles sont infermables encore, mais je 
mange.... sév. 288. 

— étym. In.... i, et fermer. 
t INFERMENTESCIRLE (-in-fèr-man-tè-ssi-bP), 

adj. Qui n'est pas susceptible de fermenter. Sub- 
stance infermentescible. 

— ÉTYM. In.... I, et fermentescible. 
INFERNAL, LE (in-fèr-nai, na-P), adj. || Io Qui 

appartient à Penfer. Alecton ne Paborda pas, Aveo ses 
infernaux appas, sgahr. Yirg.\ii La parque ei ses 
ciseaux Avec peine y mordaient; la déesse infernale 
Ueprit à plusieurs fois Pheure au monstre fatale, la 
font. Fabl. viu, 27. Oú me cacher? fuyons dans la 
nuit infernale, RAC.Pbèdrç, iv, c. II [Thésée] a vu le 
Cooyte et ses rivages sombres, Ils'est montré vivant 
aux infernales ombres, in. ib. li, i. Cette voix for- 
midable, infernale ou céleste, volt. Sémiram. i, 5. 
Ces dons que je dois faire X nos dieux infernaux, aux 
mílnes d'une mère, iu. Olymp. v, 8. || 2» Fig. Digne 
de Penfer, horrible. LorsquTl entend de loin d'une 
gueule infernale La chicane en fureur mugir dans la 
grand'salle, boil. Saí. vm. De ces lieux infernaux 
[des cachots] on nous laisse sortir,Sans que de notre 
sort on nons daigne avertir, volt. Álz. n, i. Nos 
fils détesteront des trames infernales, m. j. ciién. 
Charles IX, v, 2. || Galop infernal, galop d'une rapi- 
dité extrême qui se fait dans les grands bals publies, 
à POpéra, etc. |j Cest un bomme, un esprit infernal, 
c'est un homme dont la méchanceté égale celle des 
démons. || Machine infernale, baril plein de pouilre 
que des conjurés royalistes vpulurent rouler sous la 
voíture du premier cônsul, mais qui n'éclata qu'a- 
près que la voiture fut passée; en général, tout en- 
gin disposé aveede la poudre pour tuer une ou plu- 
sieurs personnes. La machine infernale de Fieschi. 
|| Fig. Combinaison de moyens odieux pour perdre 
quelqu'un. Cest uno machine infernale que cette in- 
trigue. || 3° Fig. et familièrement. Qui cause autant 
d'ennui, de trouNe que les choses d'enfer. Quelle mu- 
sique infernale! Cest une place bien infernale que 
celle de celle qui va quatre pas devant [Mme de Mon- 
tespan], sév. 15 juin ioso. Je m'aperous qu'à Pexcep- 
tion d^ne petito chambre sur le derrière, mon ap- 
partement était inhabitable pour un homme d'étudo, 
à cause du bruit infernal des carrosses et des char- 
reltes sur Parcade du pont, marmontel, Mém. x. 
|| 11 se dit des personnes on un sens analogue.Cest 
encore ce pago infernal! beaumarch. Mar. de Fiq, 
v, 6. || 4o Terme de ehimio. Pierre infernale, azotato 
dargént fondu, substance employée en médecine 
pour brúler, reprimer les chairs sur lesquelles on 
Papplique, et pour modifier la vitalité de certaines 
membranes. IIB" S. m. Espèce de brúlot à vapeur. 

— HIST. xu" s. Deus [Dieu] qui dreites merites 
ront X tuz son [selon] lor faiz dreitement, As uns 
peine laide enfernal, As autres glorie [prononcez 
gloire] esperital, benoit, li, 8287. Hxin" s. Senz re- 
douleir Pinfernal flame, ruteb. bo. || xiv* s. Veoir 
ne puis Ia dorée toison Ne les Indes, nu de rouge 
mer ouir, N'aus infernaus penre guerre ou renson. 
maciiaut, p. 132. || xvr s. Quand nousaurons passé 
1'infernale riviere, besportes, Diane, 11, 48. 

— ÉTYM. Provonç. infernal, yfernal; espagn. 
infernai; ital. infernale; du lat. infernalis, du i/i- 
ferni, enfer (voy. ce mot). 
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+ INFERNALEMENT (in-fèr-na-lc-man), adv. D'i.ine 
manière infernale. II s'est conduit infernalement. 
| INFÉROBEANCHE (in-fé-ro-bran-ch'), adj. 

Tcrme de zoologie. Se dit des mollusques dont les 
hranchies sont placées sous le reburd saillant du 
inanteau. 

— ÊTYM. Infere, et branchie. 
| INFÉROSCPÊRE (in-fé-ro-su-pè-r'), adj. Terme 

de botanique. Se dit d'un fruit qui est supère par 
r.ipport au cálice, et infere par rapport ã la corolle. 

— Etyii. Infere, et supère. 
t INFÉROVAU.É, ÉE (in-fé-ro-va-ri-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Plantes inférovariées, celles 
dont Fovaire est infere. 

— Etym. Infere, et ovaire. 
INFERTILE (in-fèr-ti-T), adj. Qui n'est pas fer- 

tile. Contrées infertiles, vaugelas, Q. C. ■531. Si 
vous étes sensible à la compassion, ne me r^fusez 
pas, dans ces vastes pays, quelque coin de terre 
infertile, fén. Tél. xxi. Sans Tamitié, quel antre ou 
quel sable infertile N'eút été pour le sage un dési- 
rable asile, Quand du Tibre avili le sceptre ensan- 
glanté Armait la main du vice et la ferocité? 
a. ciién. Ép. i. || Fig. Et comme mes soupirs, 
ma peine est infertile, bégnie.!, Élég. I. II sait que 
les lauriers sont des plantes infertiles qui ne don- 
nent au plus que de Tombre et qui ne valent pas les 
moissons et les fruits dont la paix est couronnée , 
vòit. Lett. 74. Sus donc, ne perdons plus en dis- 
cours infertiles Le temps qu'il faut donner aux 
effels plus utiles, mairet, Sophon. v, 6. Les mêmes 
pensées poussent quelquefois tout autrement dans 
un autre que dans leur auteur : infertiles dans leur 
champ naturel, abondantes étant transplantées, 
pascal, Espr. géom. n. Mais je ne suis repu que d'es- 
poirs infertiles, le Libraire du pont Neuf, <644, dans 
Rev. de Vinstr. publ. 22 févr. 4 860. Quoi I dis-je tout 
chagrin, dans ma verve infertile, Des vertus de mon 
roi spectateur inutile.... boil. Éptt. 1. Laissant de 
Galien la science infertile, Dbgnorant médecin de- 
vint maçon habile, m. Épigr. ix. |{ Sujet, matière in- 
fertile, sujet, matière qui fournit peu de choses à 
dire. Les parents Je Tathlète étaient gens inconnus, 
Son pire un bon bourgeois, lui sans autre rcérite; 
Matière infertile et petite, la font. Fab.i, t4. 

— HlST. xv" s. Considerans icelle nostre dite ville 
estre assise en mer, en pays infertile, et n'y a aucun 
entretenement que le fait et entrecours de la mar- 
chandise, Ordonn. oct. 1488. || xvp s. Tout arbre qui 
est privé de sa (leur est infertile, paré, xviii, 38. 
Terroir infertile, desportes, Cléonice, 03 Disant 
que les terres grasses et molles font les hommes 
mols, et les fertiles les esprits infertiles, mont. 11, 338. 

— ÊTYM. In.... t, et fertile; provenq. infertü ; 
ital. infertile ; du latin infertüis. 

f DfFERTILEMENT (in-fèr-ti-Ie-man), adv. Dune 
manicre infertile. 

f INFERTILISARLE (in-fèr-ti-li-za-bl'), adj. Qui 
ne peut être fertilisé. Terrain infertilisable. 

— ÊTYM. In.... t, et fertiliser. 
f INFERT1LISÉ, ÉE (in-fèr-ti-li-zé, zée), adj. Qui 

n'est pas fertilisé. 
INFERTILITÉ (in-fèr-ti-li-té), s. f. État de ce qui 

est infertile. L'infertilité de ces terres. 
— hist. xvi* s. Infertilité, cotgrave. 
— ÉTYM. Ital. infertilità; du lat. infertilitatem, 

de infertüis, infenile. 
f DÍFESARLE (in-fe-za-bl'), adj. Voy. infaisable. 
f INFESTATION (in-fè-sla-sion; envers, de cinq 

syllabes), í. f. Aclion dTnfester; état de ce qui est 
infeste. Sos prêlres [de saint Augustin] ofTrirent la 
saint sacrilice de la messe dans une maison pour 
la déiivrer de 1'infestation des malins esprits, boss. 
Déf. de la trad. sur la commun. 23. 

— HIST. xv" s. Succeda au siege apostolique Es- 
tienne, troisieme de ce nom, loquei fust par Tinfes- 
tation etmauvaiseté de Astulphus, roy de Lombardie, 
contraint do partir et vuyder horsde lavilleet cilé de 
Rome, J/ist. de la Tois. d'or, t.l, f" 72, dans lacurne. 

— ÊTYM. Lat. infeslalionem, de infeslare, iníesler. 
INFESTÉ, ÉE (in-fè-sté, stée), pari. passé d'in- 

fester. Au milieu d'une forêt infestee de volears, 
pícaro, le CorJcur, 1, 7. 

INFESTER (in-fè-sté), v. a. |] 1° Tourmenter par 
dos irruptions, des courses, des brigandages. Avant 
Louis XIV, les grands chemins n'étaient réparés ni 
gardés; les brigandsles infestaient, wn. Louis XIV, 
2. Ces peuples odieux Ont cent fois de la Crète infesté 
les rivages, id. Hinos, 1, 2. II y avait longtemps que 
des pirates de toutes nations, et [larticulièreraent des 
Anglais, ayant fait entre eux une association, infes- 
taient.les mers de TF.urope et de FAmérque, id. 
Charles XII, 8. || 2° 11 se dit de ce qui rena incom- 
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mode,inhabitable,stérile.On prétendait que do malins 
esprits infestaient ce cbéteau. Lesmauvaises herbes 
infestent nos champs. II arrive qu'après qu'on a été 
infesté de ces animaux [les rats] pendant un temps, 
ils semblent souvent disparattre tout à coup, et quel- 
quefois pour longtemps, bcff. Quadrup. t. 11, p. 281. 

— HIST. xv0 s. Le quel infesta le suppliant de 
grans paroles injurieuses, du cange, infeslare. 
[Femme] Qui soit toujours près de ma coste, Se non 
pour aler. au moustier Quant aux jours qu'il sera 
mestier [besoin], Et qui ne soit pas infestée Ni 
de saillir à la volée Es rues pour ouir le bruit..., 
E. desch. Miroir de mariage, p. 10. || xvi* s. Ce seroit 
contre raison de poursuyvre les menus inconve- 
nients, quand les grands nous infestent, mont. iv, 
oo. Les esprits qui infestoient sa maison, id. i, 203. 

— REM. Voy. la remarque à infecter. 
— ÉTYM. Lat. infeslare, de infestas, qui ss de- 

compose en in.... i, et festus, heureux, propice 
(voy. fête), suivant quelques étymologistes; mais 
qui, suivant d'autres, Priscun en tête, est une au- 
tre forme de infensus, infenstus, participe passif de 
infendere, attaquer, composé avec in, en, sur, 
commé of-fendere Fest avec ob. 

INFIBULATION (in-fi-bu-la-sion), s. f. Opération 
par laquelle on réunit, au moyen d'un anneau, les 
parties dont Ia liberte est nécessaireà la génération. 
Lbnfibulation se fait en tirant le prépuce en avant: 
on le perce et on le traverse par un gros fil que l'on 
y laisse jusqu'à ce que les cicatrices des trous soient 
faites; alors on substituo au fil un anneau qui doit 
rester cn place, buffon, De la puberíé. 

— lty.m. Infibuler. 
INFIBÜLÉ, ÉE (in-fi-bu-lé, lée), pari. passé d'in- 

fibuler. Une femelle inribulée. 
INFIBULER (in-fi-bu-lé), v. a. Faire l'opération 

de Tinflbulation. 
— ÉTYM. Lat. in/ibulare, de in.... 2, et fibula, 

agrafe ; fibula est le diminutif de fibra, fibre. 
INFIDÈLE (in-fi-dò-T), adj. || 1° Qui n'est pas fi- 

dcle, qui ne rempüt point ses devoirs, ses engage- 
ments. Fidcle aux seuls Romains, à nous seuls in- 
fidèle, Celui qui nous aidait s'est délaché de nous, 
mairet, ilort d'Asdr. m, 3. A mon plus doux es- 
poir Tun [venger mon père] me rend infidèle; Et 
Tautre [nepas le vengerj indigne d'elle, corn. Cid, 
t, o. Trompés.... par nos (latteurs, parmi lesquels il 
faudrait pout-être compter des directeurs infidèles, 
que nous avons choisis pour nous seduire, boss. 
iíar.-Thér. Que lui servít d'avoir mérité la confiance 
intime de la cour, d'en soutenir le ministre [Ma- 
zarin] deux Íbis éloigné, centre sa mauvaise fortune, 
centro ses propres frayeurs, centre la malignité de 
ses ennemis, et enfin contre ses amis ou partagés, 
ou irrésolus, ou infidèles? id. Anne de Gonz. S..ns 
se ficr à ces extraits mal digérés et souvent traces à 
la hàte par des mains infidèles ou negligentes qui 
confondent les droits et défigurent une bonne cause, 
fléch. Lamoign. Et qui sait si déjà quelque bouche 
infidèle Ne Ta point averti de votre amour nou- 
vello ? rac. Raj. iv, 5, Une complaisance vous rendait 
infidèle au devoir, elle vous le rend encere, mass. 
Caríme, Inconst. || Qui ne garde pas la fidélité dans 
Tamour 011 le mariage. Les fiots ont englouti cet 
époux infidèle, rac. Phèdre, 11, t. Jl faut se croire aimé 
pour se croire infidèle, id. Andr. iv, 6. Une femme in- 
fidèle, si elle est connue pour telle....de la personne 
intéressce, n^st qu'infidèle; s'il la croit fidèlo, elle 
est perfide, la nnuv. m. || 2" Parücuüèrement. Qui 
commot dessoustractions, en parlant d'un employé, 
d'un commis, d'uii domestique. Un coiumis infi- 
dèle. Un comptable infidèle.|| 3° Sur quoi on no peut 
pas ou on ne peut plus compter. Jc n'ai que trop 
connu leurs larmes infidèles, volt. Orp/i. m, 1. Le 
destin des combats peut vous être infidèle, uelavi- 
gne, Vêp. sicil. 1, 2. ||40 Qui n'a pas la vraie foi. 
Race infidèle, me reconnaissez-vous à cette Íbis? 
suís-je votre jige, suis-je votre Dieu? noss. Anne 
de Gonz. Elle [Esther] 'gagna le coeur du roi son 
mari, et fit d'un prince infidèle un illustre protec- 
teur du peuple de Dieu, ib. Reine d'Anglet. || 5° Qui 
manque à la vérité, inexact, en parlant des per- 
sonnes. Narrateur infidèle. HMêmesens, en parlant 
des choses. Est-ce donc vous, seigneur ? et les bruits 
infidèles N'ont-ilssemé de vous que de fausses nou- 
vellesícoRN. Perlh. 111, 4. Qui peut vous avoir fait 
ce récit infidèle? rac. Raj. m, 4. || Mémoire infi- 
dèle, mémoire faiblc et peu süre d'elle-même.|| M:- 
roir, glace infidèle, miroir, glace qui no reproduíl 
pas exactement Timage. || Traductiou infidèle. tfa- 
duetion qui ne rend pas exactement 1'original. || Sub- 
stantivement. De belles infidèles, nom qui a été 
donné à des traduetions qui avaient ia prétention 

dbrner et d'embellir 1'original. || 6° S. m. et f. Ce- 
lui, celle qui manque à Ia fidélité, àla foi promise. 
Je ne soubaite nulle prospérité à M. de Monmoutb; 
sa révolte me déplait; ainsi puissent périr teus les 
infidèles à leur roi! sév. 22 juill. (685. || Celui, celle 
qui manque it lafoi de Tamour ou du mariage. Du 
moins mon infidèle est d'un rang au-dessous, corn 
Sert. 1, 3. LTnfidále 6'est vu partout enveloppé, rac. 
Andr. v, 3. II n'y travaillera que trop bien, ífinfl 
dèle, in. ib. 11, t. Vulcain travailla pour son inli- 
dl.e quand 11 voulut lui faire oublier le cruel affront 
qu'il lui fit devant les dieux, montesq. Gnide, ch. i. 
|| 7o Celui ou celle qui n'a pas la vraie foi. Le mari 
infidèle est sanotifié par la femme fidèle, et la femme 
infidèle est sanetifiée par le mari fidèle, saci, Rible, 
St Paul, i" cp. aux Cor. vu, 14. Quand oiis'attacbe 
ou tout à fait à lafoi, cpmmeles catboliques, ou tout 
à fait à la raison humaine, comme font les infidèles, 
boss. Expôs, de la doct. de VÉgl.li. Je ne viens pas 
ici, messieurs, renouveler dans vos esprits le triste 
souvenir d'une morl que vous avez déjà pleurée; lais- 
sons aux infidèles ces lougues et sensibles douleurs 
que la religion ne modère pas, fléch. Lamoign. Si 
quelque infidèle, Écoutaljt nos discours, allait nous 
déceler! eac. Esth. u, 9. Ehtrez dans la bourse de 
Londres.... làlejuif,le mahomélan et le chrétien trai- 
tent Tun avec Tautre comme s'ils étaient de íamême 
religion, et ne donnent le nom dfinfidèles qu'à ceux 
qui -font banqueroute, vüLT.Dict.phü.Presbytérien. 
C'est lui qui, de canons couvrant ies Dardanelles, X 
tuer les chrétiens instruit les ;nfidéles,iD. Taclique. 
|| Terme de tneologie. Infidèle négatif, celui qui n'a 
jamais connu TÉvangile. lnRdèle positif, celui qui, 
connaissant TÉvangile, a refusé de le recevoir. 

— ÉTYM. Provenç. infigel, enfizel; espagn. infial; 
ital. infedele; du lat. infidelis, dei».... 1, et fidelis, 
fidèle. 

INFIDÊLEMENT (in-fi-dè-lê-man), adv. D'uno 
manière infidèle. Et par vous la paix assurce N'aura 
pas la courte durée Qu'e3pèrent infidèlement, Non 
lassés de notre souffrance, Ces Français qui n'ont de 
la Francc Que lalangue et Thabillement, mai.ii. ia, i. 

— Étym. Infidèle, et le suffixe ment. 
INF1DÊLITÉ (in-5-dé-li-té), s. f. || 1° Manque de 

fidélité. LTnfidélité d'un amí, d'un dépositaire. Ils 
violent des droits que tu na pas gardés; Leur tra- 
hison est juste, et le ciei Tautorise; Quitte ta dignité 
comme tu Tas acquise; Rends un sang infidèle, à 
Tinfldélité [c^st-à-dire à ceux qui te trahissent], 
T.t soulTre des ingratsaprès Tavoir été, corn. Cinna, 
iv, 2. Son trovible avouait-il son infidélité? rac, 
Andr. v, 2. X Tinfidélitê Tindulgence encourage, 
volt. Tancr. 1, 1. ||f'ig. Les infidélités de la for- 
tune, boss. dans le Dict. de poitevin. || 2° Manque 
d "x;u-itude, de vérité, en parlant des personnes. 
Lbnlidélité dbn historien, d'un tradueteur, d'un co- 
piste. D Même sens, en parlant des choses. LTnfidélité 
d'un récit, d'un compte renda. ;| LTnfidélité d'un 
miroir, se dit ri'un miroir qui représente mal les 
objets. 1| LTnfidélité de la mémoire, défaut de mé- 
moire, jl 3o Acte dhnfidélité. Les gens de bien même 
tombentdans des infidélités inévitables, fléch. 4tg. 
Les infidélités que vous [veuve] avez faites à sa 
mémoire [d'un époux], mass. Caréme, Riche. || Acte 
par lequel on manque à la foi dans le mariage 
ou dans Tamour. Je t'ai cherché moi-même au 
fond de tes provinces; J'y suis encor, malgré tes 
infidélités, rac. Andr. iv, 5. Son caractère [de Mme 
de Montespan] , plus ambitieux que tendre, lui 
avait fait souvent regarder avec indifférence les 
infidélités du roi, M"' de caylus, Souvenirs, p. 4 0 
dans pougens. Candide sentit quelques reraords de- 
voir fait une infidélité à Mlle Cunégonde, volt. 
Cnnd. 22. || Acte par lequel une personne en qir 
on a confiance, manque à cette confiance par sous 
traction de deniers, abus de dépôts, etc. Darget nt 
devrait pas avoir cet ouvrage; il n'en est possesseur 
que par uno infidélité atroce; les exemplaires qui 
courent ne viennent que de lui, volt. Lett. Mme de 
Eontaine, 18 juin 1753. Un des principaux officiers 
du Bengale se réfugia cbez les Anglais à Calcutta 
pour se soustraire aux peines que ses infidélités 
avaient méritées, i\KxuKL,Hist.phil. 111, 35. || 4" 11 se 
dit aussi de simples inexactitudes. II y a de grandes 
infidélités dans cette traduetion. lj 5° inexactitude 
dans Taccomplissement d'un service publio. Dam 
la pensée que ce n'est pas votre fautn [si je n'ai 
pas reçu de letires de vous], je ne fais simpiement 
que me plaindre de Tinfidèlité de nos courriers, 
SEV. 19 aoút 1662. || 6° État de ceux qui nesont pas 
dais la vraie religion. Vous voulez vouj guérir ' 
Tinfidélité, et vous en demandtz les remetiesT p 
prenez-les de ceux qui ont été iiés com 

„. -12 



90 INF 

pasc. Moyens (Tarriver à la foi, i, éiiit. faugèrk. 
Tous les passages oü Toa a vu que le gouvernement 
des empires, même idolatres et ou règne Tinfidé- 
lité, éiait saint, inviolable, ordonné de Dieu et obli- 
gatoire en conscience, boss. Polit. vil, n, 3. Ce 
príncipe de répugnance [aux vérités divines] s'ap- 
pelle dans 1'Ecriture, infidélité, id. Sermons, Ég/ise, 
). Ces filies de Tyr vivant dans Tinfidélité, mass. 
Wyst. Misér. Et je reprends ma gloire et ma félicité 
En dérobant mon sang à Tinfidélité, volt. Zaire, 
n, 3. || Terme de théologie. Infidélité positive, celle 
qui est volontaire. Infidélité négative, celle qui est 
involontaire ou sans connaissance de cause. 

— HIST. xn"' s. Par lur granz infidelitez E par lur 
granz iniquitez Si furent il dei tout afliz [affligés, 
renversés], benoít, i, 2079. 

— ÉTYM. Provenç. infidelitat; espagn. infideli- 
dad; ital. infidelità; da lat. infidelüatem, de infi- 
delis. infidèle. 

f ífíFIGURÉ, ÉE (in-fi-gu-ré, rée), adj. || 1» Qui 
n'a point de forme déterminée. H 2o Qui n'est point 
liguré, qui n'a pas le caractère métaphorique. 

— HIST. xvi' s. Infiguré, cotgp.ave. 
— ÉTYM. In.... I, et figuré. 
INFILTKATIOJf (in-fil-tra-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. /". Action d'un fluide qui pénètre dans 
les interstices des substanoes solides. Cinfiltration de 
l'eau dans les terres. Ces marbres sont diversement 
colorés par les terres métalliques que les eaux plu- 
viales introduisent dans les couches par infiltration, 
après les avoir détachées des autres couches supé- 
rieures, boff. Hist. nat. Preuv. théor. terr. OEuv. 
í. ii, p. 378. Ainsi fut détruite, vraiment détruite en 
Caule la société romaine, non comme un vallon 
est ravagé par un torrent, mais comme le corps le 
plus solide est désorganisé parTinfiltration d'une sub- 
stance étrangère, guizot, Hist. de la civil. 8° leçon. 
|| Terme de médecine. Engorgementmou, formépar 
la présence d'un liquide épanché dans les tissus, entre 
leurs éléments anatomiques qu'il-tient écartés. L'in- 
liltration de la sérosité dans le tissu cellulaire. 

—■ ÉTYM. Infiltrer. 
INFILTHÉ, ÉE (in-fil-tré, trée), pari. passé d'in- 

liltrer. Les eaux infiltrées dans les terres. || Terme de 
médecine. Se dit d'un tissu, d'un organe ou d'un 
membre, quand il est pénétré de sérosité ou de quel- 
que autre liquide. Tissu cellulaire infiltré. 

INFILTRER (in-fil-tré), v. a. |11° Pénétrer comme 
par uh filtre. La sérosité a infiltré les jambes de ce 
malade. || 2° SMnfiltrer, v. réfl. Pénétrer par infiltra- 
:ion. L'eau s'infiltre dans le bois le plus dur. |1 Fig. 
Opinion qui commenceà sfinfiltrer dans les esprits. 

— HIST. xvie s. Le cuir qui couvre le crane a con- 
nexion avec le pericrane, <i cause qu'il est infiltré et 
meslé avec luy, paré, iii, 2. 

— ÉTYM. In.... 2, Qlfülre. 
INFIME (in-fi-m'), adj. Placé le plus bas, en par- 

laut d'une hiérarchie, d'une série quelconque. Les 
rangs infimes de la société. Les insectes, qu'on doit 
regarder comme les espèces infimes do la nature, 
buff. Quadrup. t. m, ]>. i06. Un genre s^tend à 
plusieurs espèces; un genre suprême n'en a point 
au-dessusde lui; une espèce inlime n'enapoint au- 
dessous d'elle, dider. Opin. des anc. phil. {stoí- 
cisme). || Substantivement. Les infimes, ceux qui oc- 
cupent le plus bas rang dans un ordre quelconque. 

— REM. Infime n^dmet ni plus ni rnoins ; il est 
le superlatif d'inférieur. 

— HIST. xv s. J'entens que les bas tu sublimes, 
Et que les haults tu face infimes, Nat. à l'alch. err. 
|| xvi° s. N'y ayant souvent nul moyen entre la su- 
preme et infime fortune, mont. i, su. Comme en- 
tre les bestes les poissons sont intimes.... charron, 
Sagesse, i, 15. 

— ÉTYM. Catai, infim; espagn. et ital. infimo-, du 
lat. infmus, superlatif de inferus, infêre. 

f 1NFIMITÉ (in-fi-mi-té), s. f. Condition infime. 
Eleury avait passé sa vie d abord dans Tinfimité, 
aprí-s à se pousser et à faire sa cour à tout le monde. 
ST-SIM. 600, I 64. 

— ÉTYM. Lat. infimitatem, de injí.mus, infime. 
INFINI, IE (in-fi-ni, nie) adj. |11° Qui n'est pas 

lini, qui est sans bornes. Après avoir fait ainsi que 
des fleuves, un peu plus de bruit les uns que les au- 
tres, ils [les hommes] vont tous se confondre dans 
ce goutire infiui du néant, oú Ton ne trouve plus ni 
ioís, ni princes, ni capitaines.... boss. Gornay. Ce 
qu'on peut aflirmer sans crainte, c'est que Dieu est 
infini, et que Tesprit de Thomma est bien borné, 
volt. Dict.phil.infini. Pourquoi serait-il impossiblè 
quil y eflt seulement une certaine quantité d'êtres V 
Je conçois bien mieux la nature bornée que je ne 
«onçois la nature inflnie, iu. Lett. à Mme**', (770. 
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Une chose infinie n'estmême quecette chose finie à 
laquelle nous ôtons les termes et les bornes; ainsi 
Tidée de 1'infini n'est qu'une idée de privation et n'a 
point d'obje1 réel, buff. Homme,arilhm. sociale. || II 
se dit des attributs de Dieu. Que s'il est une telle jus- 
tice, souveraine et par conséquent inévitable, divine 
et parconséquent infinie, BOss.Annede Gonz. || Dont 
on ne peut assignerles bornes, le terme. Un espace 
infini. Une durée infinie. || Qui ne doit pas avoir de 
fin. Qui nous dirá qu'une justice infinie ne s'exerce 
pas à la fin par un supplice infini et éternel? hoss. 
Anhe de Gonz. || 2° Par exagération, très-grand en 
étendue, en durée. On a du haut de ce coteau une 
vue infinie. La mer infinie se déroulait à nos pieds. 
Je pense que vos conversations ont été bien iníi- 
nies, sév. 227. II serait inutile de vous redire toutes 
nos conversations, vous les imaginez aisément, et 
cela rendrait cette lettre infinie, m. 380. Quelque- 
fois je trouve une longueur infinie d'un ordinaire à 
Tautre, m. 16 nov. 1684. Combien de fois a-l-il es- 
sayé de bannir du palais ces lenteurs affectées et 
ces détours presque infinis que Tavarice a inven- 
tés....! fléch. Lamoignon. || Très-grand en nombre, 
innombrable, Le sort donne aux plus grands, par 
dfinfinis exemples, De sa légèreté des marques as- 
sez amples, rotrou, Bélis. ii, 9. Les compliments 
qu'on vous fait sont infinis, sév. 15 avr. 1671. Cette 
bonne duchesse a quitté son cercle infini pour me 
venir voir, id. 16 mai 1089. 11 voit Jerusalém prise 
et saccagée; un pillage effroyable et des désordres 
infinis, boss. Hist. n, 4. Les dépenses et les exac- 
tions étaient infinies, id. ib. i, io. Des ouvrages in- 
finis remplis de doctrine et de lumière paraissent 
pour aider à Ia piété des fidèles, mass. Or. fim. 
Louis XIV. Que Moíse même malgré sa timidité.... 
ait rendu ce peuple inquiet et intraitable, docile à 
des préceptes pénibles et infinis, id. Panég. St 
Franç. Les devoirs infinis d'un pénible ministère, 
id. Ór. fun. Villars. Si vous sentez ces penchants 
infinis qui s'opposent encore en vous à la loi de 
Dieu, id. Càrême, Prière i. On se prescrit des au- 
mônes qui fiattent la vanité et on se calme sur des 
restitutions infinies que la loi de Dieu nous pres- 
crit, id. Carême, Cultg. |i Je serais infini, je ne fini- 
rais pas de dire, d'exposer. Disons le même des au- 
tres exemples; je serais infini, si j'entreprenais de 
les parcourir tous, bouhdal. Dím. de la Sepluagés. 
Dominic. t. i, p.'374. || Fig. Quand je ne considé- 
rerais pas, monseigneur, les infinies obligations 
que je vous ai, voit. Lett. 83. Des deux côtés mon 
mal est infini, corn. Cid,i, 9. Je croirai toutefois 
mon bonheur infini, id, Cinna, v, 3. J'aperçois Bé- 
lisaire; opposez, Antonie, Ã ses vceux infinis une 
force infinie, rotrou, Hélis. ii, 3. Jesuis extrême- 
ment touchée de sa retraite [du cardinal de Rélz]; 
je vous manderai comme il s'y trouvera; il nous 
parait que son courage est infini, sév. 20 juin 1076. 
[Pourquoi] vouloir affronter des travaux infinis? 
rac. Mithrid. m, 1. Combattu par ces agitations in- 
finies qui partagent le coeur au moment d'un chan- 
gement, mass. Carême, Prod. La dissipation infinie 
oü nous avons vécu nous rend Tuniformilé des de- 
voirs plus ennuyeuse, id. Carême, DégoAts. Mes re- 
mords infinis Ont égalé mon crime et vengé mon 
pays, volt. Brut. v, 7. Quand mes yeux, éclairés 
du feu de son génie, Le virent s'élever dans sa 
course infinie, id. Fanat. i, 4. || 3° S. m. Ce dont la 
grandeur n'a point de limite; on entend par infini 
non pas ce qui est aotuellement sans bornes déter- 
minées, mais ce qui ne peut pas absolument en re- 
ceyoir, à quelque titre et en quelque rapport que ce 
soit. Mon entendement, qui est fini, ne peut com- 
prendre 1'infini, desc. Bép. aux 1'" obj. 6. Ainsi se 
fait une espèce d'in(ini et d'cternel, pasc. dans cou- 
sin . Manque d'avoir contemplé ces infinis, id. ib. 
Cuniquo ressource qui reste à Pautour, c'est de dire 
qu'il peut y avoir des infinis les uns plus grands que 
les autres, pén. t. m, p. 178. Je ne puis comprendre 
qu'un infini réel hors de moi ait pu imprimer en 
moi, qui suis borné. une image ressemblante à la 
nature infinie,id. Exist. ii, i,Idêe de l'infini. Cinfini 
en durée est lié d'une chatne non interrompue ; cet 
infini se perpétue dans rinstantmême oü je dis qu'il 
est passé; le temps a commencé et finira pour moi, 
mais la durée est infinie, volt. Dict, phil: Infini. 
Cinfinine peut se joindre au fini, iu. Voyage de la 
Itaison. Si Pon objecte qu'il y a un infini réel en géo- 
raétrio, je réponds que non, id. Méta/ih., 3. On no 
doit considérer Tinfini, soit en petit, soit en grand, 
que comme une privation, un retranchement à 
l'idéedufini,niiFF. Ess. arith. mor. Qiuv. t. x, p. 15«- 
Et devant Tinfini, pour ([ui tout est pareil, il est 
donc ausai grand d'ôtre hommo que solei l! lamaut' 
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Harm. ii, 4. n 4» LTdée des choses infinies de Dieu, 
da Tunivers illimité. Pauvre nature humaine! 
nous ne connaissons Tinfini que par la douleur, 
stael, Corinne, xm, 6. Si la prière enfin de ses 
pleurs vous inonde, Et devant Tinfini fait íléchir 
vos genoux, lamart. Harm. i, 11. Comme une 
goutte d'eau dans TOcéan versée, Ciníini dans son 
sein absorbe ma pensée, m. iléd. i, 28. 1| 5" Termo 
de raathématique. Nem donné aux quantités qui 
sont plus grandes que toute quantité assignable. Dês 
les premiers pas qu'on fait en géométrie on trouve 
Tinfini, et des les temps les plus reculés des géomè- 
tres Tont entrevu, bdffon, Essai arithm. mor. 
CEuvres, t. x, p. 163. (| Le calcul de Tinfini, la géo- 
métrie de Tinfini, nom donné autrefois à ce qu'on 
nomme aujourd'hui calculs différentiel et integral. 
Le terme était arrivé oú la géométrie devait eufan- 
ter le calcul de Tinfini, M. Newton trouva le pru- 
mier ce merveilleux calcul, bollin, Hist. anc. 
t. xm, livre xxvn, chap. i, p. 134, danspouGENS. II 
[Newton) a inventé le calcul qu'on appelle de Tin- 
fini ; 11 a découvert et démontré un príncipe nou- 
veau qui fait mouvoir toute la nature, volt. Dict. 
phil. Newton et Descartes. {| 6° X Tinfini, loc. adv. 
Sans fin, sans bornes, sans mesure. Les nombres 
sont divisibles ou peuvent augmenter k Tinfini. 
En reeherohant les pères de mes pères, je no pour- 
rais pas continuer ce progrès á Tinfini, deso. Rep. 
aux i"' obj. 6. La nature féconde Varie à Tinfini 
les traits de ses dessins, volt. Scytlí. iv, i..l| À 
Tinfini, en mathématique, signifie souvent ce qui 
n'existe pas. Deux parallèles ne se rencontrent qu'à 
1'infini, c'est-à-dire ne se rencontrent pas; et de 
même une hyperbole et ses asymptotes ne se ren- 
contrent qu'à Tinfini. Une parabole est une ellipse 
dont le second foyer est à Tinfini, c'est-à-dii'e 
n'existe pas. || 7° Dans le langage ordinaire, à 
Tinfini se prend, par exagération, pour beaucoup. 
II y a une autre sorte dTmportuns.... dont le 
nombre.... va presque déjà à Tinfini, balzac, liv. 
nr, lett. 3. Nous avons causé à Tinfini, sév. 164. La 
Fayette est joli.... il a un beau nom, il est dans le 
chemin de la guerre, et a tous les amis de sa mére, 
qui sont k Tinfini, id. 26 sept. 1089. Dès lors on a 
bien prévu que, la lioence n'ayant plus de frein, 
les sectes se muitiplieraient jusqu'à Tinfini, boss. 
Reine d'Ánglet. HX Tinfini, en retardant sans li- 
mite. Je vous demande.... de ne point remettre k 
Tinfini les remèdes que M. de Ia Rouvière veutque 
vous fassiez, sév. 17 mars 1680. 

— rem. Infini, adjectif rigoureusement négatif. 
n'admet aucun degré de comparaisoil. Pourtant, 
dans le style familier, en ne considérant plus infini 
que comme signifiant très-grand, on lui a quelque- 
fois donné des degrés de comparaison : En faisan1 

mes lettres un peu moins infinies, sév. 397. 
— SYN. infini, absolu. L'infini est une grandeur 

sans limites. L'absolu est ce qui est, en sei, complet 
parfait, snns augmentation possinle. L'espace infim 
est sans bornes; la pureté absolue d'une liqueur esl 
parfaite; aucune particule étrangère n'y reste, onne 
pourrait pas dire qu'elle estinfinie. Ils se disent tous 
les deux de Dieu; mais ils gardent leur sens propre. 
La puissance de Dieu estinfinie; mais sa connais- 
sance est absolue. De plus Tabsolu s'oppose au rela- 
tif, ce que Tinfini ne fait pas. 

— hist. xiv s. Infini, c'est chose infinie, sans 
fin et sans terme ou innombrable, oresme, Elh. 4o. 
|| xv" s. Toutes les tentes et pavillons etd'autresbiens 
infiniz, comm. v, l.||xvi' Etpcndant qu'ils garde- 
rent leurs coustumes, inlinis hommes vertueux sa 
sont trouvez entr'eux, lanoue, 125. Le rosle de la 
cavalerie tenoit un pais infini, ld. 289. 

— ÉTYM. Bourg. infigni; provenç. infmit, enfe- 
nit; espagn. et ital. infinito; du lat. infinitus, de 
in.... 1, etfinilus, fini. 

INF1NIMENT (in-fini-man), adv. || 1° D'une raa- 
nière inlinie. L'espace, le tempsétendu infiniment, 
Étant infiniment puissant, comme il est infiniment 
bon, 11 [DieuJ veut tout le bien qu'il peut faire, et i! 
faittout le bien qu'il veut, fléch. Lamoignon. Cctlu 
idée [de Leibnitz, qu'il n'y a pas deux objels absu- 
ment semblables dans la nature] est grande; il pa- , 
rait qu'il n'y a qu'un être tout-puissant qui ait pü 
faire des choses infiriies infiniment différentes, 
volt. Phil. Ncwt. Expôs, des Instit. phys. Notre 
globe est infiniment moins qu'un grain de sable 
en comparaison de ces millions de milliards d'uni- 
vers devant lesquels nous disparaissons, in. Dial. 
15. ||En mathématique, quantité infiniment putite 
celle qui est conçue comme moindre quüiucunu 
quantité assignable". || Le calcul des infiniment pe- 
tits, le calcul différentiel. || Tig- et par moquerio. 
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Lcs inliniment petits, les humains. Le Sirien 
[rhabitant deSirius] reprit les petites mites [les 
homrnes]; il leur parla encere avec beaucoup de 
bbnté, quoiqii'il fút un peu fàché dans le fond du 
coeur de voir que les infiniment petits eussent un 
orgueil presque infiniment grand,voLT. Microm. 7. 
|| 2" Beaucoup, extrèmement. Quand je ne considé- 
rerais point mes intérêts, je ne me pourrais empècher 
de regretter infiniment une personne aie qui vous 
étiez infiniment aimée, voit. ietl. 7i. Ce sorait le 
reconnaitre [lejape] pour infaillible, blesser infini- 
ment nos libertés, ruiner les appels au concile gé- 
néral, pascal, Prov. xix. II cacha si infiniment son 
envie..,, sév. mercr. des cendres icso. 

— REM. Comment faut-il dire ; il a infiniment 
do Tesprit, ou bien ; il a de Tesprit infiniment; ou 

■ bien : il a infiniment d'esprit? La première ma- 
nière, recomtaandée par Domergue, est correcle 
mais peu usitée. La seconde est correcte aussi, et 
d'un usage plns fréquent que la première; EUe 
avait de 1'esprit infiniment, segrais, Princesse de 
Paphlagonie, t. n, p. 216. Latroisième est la plus 
usitée; mais elle est peu correcte, puisqifil faut 
prendre infiniment pour réquivalent de beaucoup : 
M. de Brissac avait infiniment d'esprit, avec une 
figure de plat apotbicaire, grosset, basset, et ibrt 
enluminé, st-sim, Cl, 56. Cest unabus; mais fu- 
sage Va consacré. On trouve les adverbes diable- 
ment, extrèmement, furieusement (voy. ces mots) 
employés de méme. 

— hist. xvi" s. J'ay toujours esté infiniement 
empescbé à pourvoir aux seditions, condé, ilém. 
p. 564. Ceux-là qui pensent ravoir trouvée [la vé- 
ri(é] se trompent infiniment, mont. 11, 230. 

— étym. Infmie, et le suffixe ment; provenç. in- 
finilamenl, enfinidamen; espagn. et ital. in/inica- 
mente. 

f INF1NITAIUE (in-fi-ni-tê-r'), s. m. Partisan du 
calcul infinitésimal. II ne laissait pas d'y glisser 
adrnitement des accusationsdfinsuffisance ou même 
de fausseté contre le nouveau calcul, avec lequel il 
ne s'e3t jamais bien réconcilié, et les infinitaires 
étaient au guet pour ne lui rien passer qui les in- 
téressât trop, fonten. Bolle. 

— ÉTYM. Infini. 
1NFINITÉ (in-fi-ni-té), s. f. || 1° Qualité de ce qui 

est infini. L'homme n'est produit que pour 1'inli- 
nité, pasc. Préf. Vide. II est bien croyable que 
Dieu, qui aime infiniment, en donne des preuves 
proportionnées à 1'ínfinité de son amour et à l'in- 
finité de sa puissance, boss. Anne de Gons. Kienne 
finit en cette contrée [au delà du tombeau] ; c'est 
le Seigneur lui-même qui va commencer de mesu- 
rer toutes choses par sa propre infinité, id, Sermons, 
Impénit- 2. L'auteur de la nature a marqué du 
sceau de son infinité ses moindres productions, bon- 
net, Contempl. nat. QEuv. t. vm, p. Hi, dans 
pougens. || Au plur. Je ne vois que des infinitésde 
toutes parts, qui m'enferment comme un atome, et 
comme une ombre qui ne dure qu un instant sans 
retour, pasc. Pensées, t. 1, p. 299, édit. lahure. 
112"Par extension, besoin dbnfini dans fâme humaine. 
Que veulent-ils dire de travailler jour et nuit inuti- 
lement.à remplir un abime et à contenter 1'infinité? 
balz. la Gloire. Elles [les passions] ont toutes une 
infinité qui se fiche de ne pouvoir être assouvie, 
boss. Sermons, Nécessilé de la pénil. i. H 3° II se dit, 
par exagcration, de ce qui est très-considérable. Ma 
cbère enfant, que dites-vous de Pinfinité de ma let- 
tre? si je voulais, j'écriraisjusqu'àdemain, sév. 48. 
11 faut croire qu'il passe aulant de vin dans le corps 
de nos Bretons que d'eau sous les ponts, puisqu'on 
prend là-dessus Pinfinité d'argent qui se donne à 
tous les états, m. 12 aoút 4674 . H Un trcs-grand 
nombre. Sous ombre que vous avez à cette beure 
une infinité dVIlaires, voit. Lelt. 83. Une infinité 
dfinflnités de propositions, pasc. dans cousin. On 
dit qufil y en a une infinité qui ont péri, siív. 4 47. 
Je vois des haraugues, des inlinités de compli- 
iiients, de civilités, de visites, id. 3 mars 4071 . Dans 
les provinces éloignces et même dans cette ville 
[Paris], au niilieu de tant de plaisirs et de tant 
d'e*cès, une infinité de famillcs meurent de faim et 
de désespoir, vérité constante, publique, assurée, 
Boss. Sermons, tmpén. finale, 3. Une infinité d'ac- 
cidents peuvent toujours tarir quelques sources de 
la consommation dans Paris, fonten. Éloge d'Ar- 
genson. Le peuple, qui 11 avait poiut de roi, avait 
une infinité de tyrans, ulíclos, Uist.de Louis XI, 
(Pnv. t. 11, p. ' 9, dans pougens. II faut avoir com- 
biné des inlinités de rapports pour acquérir des 
idées de convenance, de proportion, d harmonia et 
d'ordre, j. J, rouss. dans laveaux, Une infinité d'A- 

méricains, Anglais, Français, Hollandais, dont les 
plantations sont épuisées,raynal, Hist. phil. ix, 28. 

— REM. 1. Quand ce mot régit un nom au plu- 
riel, le verbe doit se mettre au piuriel J'ai eu cette 
consolation en mes ennuis qu'une infinité de per- 
sonnes ont pris la peine de me témoigner le déplai- 
sir qu'iis en ont eu, malherbe, cité dans vaugelas. 
(| 2. II en est de même quand ce mot est précédéde 
la particule cn, parce que cette particule exprime un 
piuriel : II y en a une infinité qui pensent que.... 
Mais on dira; Une infinité de monde se jette là dédans. 
!| 3. Infinité n'a pas ordinairement de piuriel, et 
PAcadémie ne lui eu donne point. Cependant il est 
des cas oü le piuriel rend plus exactement 1'idée 
que l'on attache à ce mot; voyez-en plus haut des 
exemples de Pascal, de Sévigné, de J, J. Rousseau. 

— HIST. xvc s. Adonc entrerent François de tous 
costez, qui occirent tant d'Engloiz, que ce fust in- 
finité, menard, Hist. de du Guescl. p. 446, dans 
lacuRNE. Dont il a dueil tel et si grant, Que ce luy 
est infinité, A. chart. Poésies, p. 747. || xvi» s. 
Lfinfinité de son essence [de DieuJ nous doit espou- 
vanter, à, ce que nous n'attentions point de le me- 
surer à nostre sens, calv. Inslit. 69. Si les plaisirs 
que tu nous promets en faultre vie sont de ceulx 
que j'ay sentis çà bas, cela n'a rien de commun 
avecques Pinfinité, mont. 11, 252. Si on regarde 
Pinfinité de belles maisons qu^elle [la France] pos- 
sede, lanoue, 4 48. II courut une infinité de ris- 
ques, d'aub. Tie, xix. 

— étym. Provenç. infinitat, enfenilat; espagn. 
infinidad; ital. infinità; du latin infinitatem, do 
infmitus, infini. 

INFINITÉSIMAL, ALE(in-fi-ni-té-zi-mal, ma-P), 
adj. Terme de mathématique. Qui a le caractére 
d'une quantité infiniment petite. Le plus vil métal 
recouvert dhme couche infinitésimale d'or ou d'ar- 
gent par les procédés- de la galvanoplastie, simu- 
lera Por ou Pargent, cournot, Princ. de la théorie 
des richesses, n, 4. || Calcul infinitésimal, nom com- 
mun du calcul différentiel et de son inverse le cal- 
cul intégral. 1| Par extension. Si une progression 
harmonique règne entre to.us les êtres terrestres, 
si une même chaíne les embrasse tous, combien 
est-il probable que cette chaine merveilleuse se 
prolonge dans tous les mondes planétaires, qu'elle 
les unit tous et qu'ils ne sont ainsi que des parties 
constituantes et inflnitésimales de la même série 1 
bonnet, Paling. xxii, 3. 

— étym. Infinitésime. 
t INFINITÉSIME (in-fi-ni-té-zi-m'), adj. Terme 

de mathématique. Infiniment petit. 1| S. f. Les infi- 
nitésimes, les parties infiniment petites d'une chose. 

— ÉTYM. Lat. infmitus, avec la finale esimus, que 
le latin emploie pour exprimer les nombres ordi- 
naux, par exemple: vig-esimus, vingtième, mill-esi- 
mus, millième. 

JNFINITIF (in-fi-ni-tif), s. m. Terme de gram- 
maire. Mode des verbes'qui exprime Pétat ou Pac- 
tion, sans déterminer ni le nombre ni la personne. 
Aimer est Pinfinitif du verbe dont j'aime est Pindi- 
catif présent. Un verbe à Pinfinitif. Le boire est.un 
infinilif employé comme substantif. || Adjective- 
ment. Le mode infinitif. 
 hist. xvi" s. Uses donques hardiment de Pinfi- 

nitif pour le nom, comme Paller, le chanter, le vi- 
vre, le mourir, nu bellay, Illust.de lalanguefranç. 
11, 9. . ... ... 
 ÉTYM. Provenç. infinitiu, enfenitiu; espagn. 

et ital. infnilivo; du latin infinüivus, de infinitas, 
indéfini, c'est-à-dire impersonnel; c'est en effet le 
sens de Vinfmitif pour les anciens, qui y compre- 
naient le participe. 

f INFINITO VISTE (in-ü-ni-to-vi-sf), s. m. Phy- 
siologiste qui pense que tous les germes sont em- 
bottés à Pinfini les uns dans les autres, et que la 
génération ne fait que retirer Pun après Pautre les 
germes de leur eraboitement. 

— étym. Lat. infinitus, infini, et ovum, ceuf. 
f INF1NITUDE (in-li-ni-tu-d'), s. f. Celle des qua- 

lités de Diou par laquelle il est infini. Dieu accable 
nos facultes par son iníinitude. G est à Descartes 
qu'il [Pascal] a visiblement emprunté ses plus 
beaux morceaux sur Pinfinitude et la perfection de 
Dieu, cousin, Sur les Pensées de Pascal, p. 40. 

— ÉTYM. Infini. 
f INFIUMABLE (in-fir-ma-bP), adj. Que Pon peut 

infirmer. Témoignage infirmahle. 
INFIRMATTF, 1VE (in-fir-ma-tif, ti-v'), adj.Terme 

de palais. Qui infirme, qui rend nul. Arrôt infirmatif 
d'une sentence, d'un jugement. 

— hist. xv" s. Infirmatif, cotgrave. 
— étym. Infirmer. 

f INFIRMATION (in-fir-ma-sion), s. f. Terme da 
pratique. Action dfinfirmer. 

— ÉTYM. Lat. infirmationem, de infirmare, in- 
firmer. 

INFIRME (in-fir-m'), adj. || l<'Ouin'estpasferme, 
solide, résistant: L'esprit est prompt et la chair in- 
firme, pasc. Hyst. de Jesus, 1, éd. Faugère. L'homme 
est assurément trop infirme pour..,. id. ib. dans 
cousin. || Substantivement. Donner le lait aux in- 
firmes et le pain aux forts, boss. le Teilier. || 2o Qui 
est sujet à des ínfirmités, ou qui a présentement 
quelque infirmité. Vieillesse infirme. Me voyant in- 
firme et malade comme je le suis, je veux me faire 
un gendre et des alliés médecins, mol. Uai. imag. 
I, 5. Elle n'a plus pensé qu'à accomplir son temps 
de pénitence, et n'a pas même voulu souhaiter d'être 
moins infirme, fléch. Ume de Mont. X Pindigeuce 
infirme ouvrir de doux hospices, lemierbe, Charlem. 
II, 1. || S. m. et f. Cest un infirme. Une vieille in- 
firme. Les chambres des pauvres infirmes, les lits 
non de repôs et de sommeil, mais dhnquiétudes et 
de veilles laborieuses,Boss. 4o' sermon, Féte de tous 
les saints, préambule. Dire merveilles de sa sanlé 
devant des infirmes, la bhuy. v. 

— HIST. xi0 s. Tut soie anferm [bien que je sois 
infirme], si m' pais [nourris-moi] pursue amor [pour 
Pamour de Dieu], St Alexis, xliv. || xn0 s. Et si [le 
Christ] atempra sa clarteit as oylz [aux yeux] qui 
estoient emfarm, st-bern. b-zc. ||xiii0s. Nus hons 
n'i vient, tant soit enfers, Que maintenant gariz ne 
fust, Iten. t. 11, p. lis. Tant est fox [fou] de pesme 
[très-mauvaise] nature, Que plus li est doctrine sure 
faigre] Que ne soit à Penferm le pain, le Reclus de 
Molliens, dans raynouard, à eferm. |{ xiv0 s. Ceux 
qui sont malades et enfermes, orf.sme, Elh. 6u. 
|| xve s. Doivent les parens.... faire comme le bon 
medecin qui desire la garison de son enferme, 
chr. de pisan, Charles V, 1, tt. || xvi0 s. Par suc- 
cession de temps nous avons repris Pt latin; car 
nous disons aujourd'hui infirme, infirmité, pasquier, 
Recherches, viu, p. 702, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. eferm, enferm; espagn. en- 
fermo; ital. infermo; du lat. infirmus, de in.... 4, 
et firmus, ferme. 

INFIRMÉ, ÉE (in-flr-mé, mée), pari. passé d'in- 
firmer. Décision infirmée par le tribunal. 

INFIRMER (in-fir-mé), v. a. ôter de la íermeté, 
force, créance. Pour infirmer Pimmutabilité de sa 
parole, mass. Carême, Parole. On se fait une étude 
d'infirmer les plus beaux titres de sa gloire, id. 
Mystères, Incarn. Nous nous faisons de fausses 
raisons pour en infirmer la vérité, id. Panég. St 
Étienne. || Infirmer une preuve, un témoignage, 
montrer le faible d'une preuve, d'un témoignage. 
|| Terme de palais. Infirmer une pièce, un acte, en 
attaquer la force, la créance. || Terme de jurispru- 
dence. Infirmer un jugement, une sentence, se dit 
d'un juge supérieur qui annule ou réforme la sen- 
tence rendue par un juge inférieur. La cour impé- 
riale infirma le jugement du tribunal de première 
instance. 

— hist. xiii0 s. II vérra que enfermée [devenue 
malade] soit leur mains, Psautier, f" 189. ||xiv0s. 
Et ont grant tristece se leur raisons sont infirmées 
et non tenues aussi comme se ce estoient sentences 
ou autorités, oresme, Eth. 244. || xvi0 s. Plusieurs 
des nostres ou le confirment [que le monde est un 
animal], ou ne Poseut infirmer, mont. ii, 262. 

— ÉTYM. Provenç. enfermar, enfirmar, rendre 
malade; espagn. enfermar; ital. infermare; du lat. 
infirmare, de in.... t, et firmus, ferme, sain, solide. 

INFIBMER1E (in-fir-me-rie), s. f. || 1° Local des- 
tiné, dans les colléges et lycées, dans les couyenls et 
autres lieux oü sont réunies beaucoup de person- 
nes, au traitement des malades. 11 est ii Pinfirmerie, 
dans une des salles de Pinfirmerie. |{ Endroit d'un 
vaisseau destiné aux malades. || Écurie destinée à 
recevoir des chevaux malades. || Local disposé pour 
les chiens malades. || Cage doublée pour renfermer 
les oiseaux malades. HAbri oü Pon met les caisses 
reufermant des plantes ou des arbusles faibles 
ou nouvellement transplantés. || Fig. et familière- 
ment. Maison oü il y a plusieurs personnes mala- 
des. H 2' Dans certaines abbayes cPhommes, nom 
d^n office claustral dont Je revenu est destiné à 
Penlretien des religieus malades. Il était dü tant 
de blé de rente à Pinfirmerie de telle abbayji. 
|| 3" Prieur de Pinfirmerie, dignitaire de ''0, e

ni® 
Malle, présidant les douze prêtres chargés uu sp 
riluel dans Pintérieur de Phôpital. , 

— HIST. xiii0 s. Et Ia ramenerent [une ío J 
Penfermerie, et ia lierent en un Il

c
t,de

i aUce, 
cordes, Uiràcles St I.ugs, p. 133. || xrv0 s. D.v ga"ce. 
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[cálices], huit en tresor, et un en Tenfermerie, 
et Tautre en la garde de Tautelier, Bibl. des char- 
les, i° série, t. v, p. <68. 

— ÉTYM. Infirmier; proveno. sfíermeria, efer- 
maria; espagn. enfermeria; portug. enfermaria; 
Mal. infirmeria. 

INFIEMfER, ÈRE (in-fir-mió, miè-r'), s. m. et f. 
'! l" Celui, celle qui soigne et sert les malades dats 
une infirmerie, dans un hôpital. || Adj. Aide infir- 
mier. Caporal infirmier. || 2o Dans cerlaines abbayes 
iFhorames, rcligieux qui est revêtu de roffice 
claustral dit infirmerie. 

— hist. xv0 s. Comment, madame, dit 1'enfer- 
miere, voas estes de vous-mesme homicide, lows xi, 
.Vouv. xxi. Item [ie couvent] doit pain et vin aux 
enfermier et secretaire, quand i!s font reparei- les 
maisons de leurs offices, mignard, Hist. des princ. 
fond. relig. du baüliage de la Montagne, p. t io. 

— ÉTVM. In firme; provenç. efermier, enfermer; 
ospagn. enfermero; ital. infermiere. 

INFIRMITÉ (in-fir-mi-té ), s. f. ]l 1° Défaut de 
force. La naissance a desmarques indubitafiles de 
notre commune faiblesso; nous commençons tons 
notre vie par les mêmes infirmités de 1'enfance, 
boss. Gornay. Vous avez besoin d'un lit pour vous 
reposer dans votre accablement.... autre faiblesse 
déplorable ; vous faites de tous oes témoins et de 
tous ces monuments de votre faiblesse un spectacle 
à votre vanité, et il semble que vous vouliez triom- 
pher de Finfirmité qui vous environne de toutes 
parts, id. Concupisc. 9. ||20 Particulièrement. In- 
disposition ou maladie habituelle. La surdité, la cé- 
cité sont des infirmités. Une mort chrétienne, pré- 
parée par des infirmités sensibles et humiliantes, 
flégh. J/me de Mont. Malgré plusieurs soins diflé- 
rentset les infirmités même qui deviennent le plus 
grand de tous les soins, M. de Chazelles ne perdait 
point de vue ses galères égarées dans VOcéan, fon- 
ten. Chaselles. Iln'estpas étonnantque nous soyons 
plus que les animaux sujets à des infirmités, puis- 
<[ue nous ne sentons pas aussi bién qu'eux ce qui 
nous est bon ou mauvais, buff. Disc. nat. anim. 
lEnv. t. v, p. 306. || Dans le langage médieal, on 
nomme inflrmité tout cas dans lequel un indi- 
vidu, avec ou sans désordre appréciable de la dis- 
position matérielle du corps, ne possède pas telle 
ou telle fonction, ou la possède d'une manière im- 
jiarfaite ou irrégulière, tout en jouissant d'ailleurs 
cl'une bonne santé. La claudication, aprés la gué- 
rison de la luxation spontanée de la ouisse, est une 
infirraité. || 3° Fig. Faiblesse morale, fragilité pour 
le bien. 11 íaut supporter les infirmités de son pro- 
chain. Ce serait imiter les premiors payens qui 
donnèrent à leurs dieux toutes les passions et tou- 
tes les infirmités des hommes, balz. Lett. n, liv. C. 
Combien y en a-t-il dont elle soutient tous les 
jours la fragilité naturelle et 1'infirmité contre les 
plus violentes tentations! BOURnAL. < 3o dimanchc 
après la Pentec. Dominic. t. m, p. 375. U est per- 
mis de chercher un secours à 1'infirmité de Ia ohair, 
fén. t. xvii, p. 205. 

— HIST. xi" s. Mult li angreget [croit] la sue an- 
fermetet; Or set il bien quet il s'en deit aler, 
St Alexis, lvi. || xn" s, Cil qui estoient engroté ma- 
lades] Et d'aucune enferté grevé, Des laveüres 
bains faisoient, wace, Jlrut, v. 8377. 11 [les mau- 
vais anges] par non sachance ou par enfermeteit ne 
pecharent mies, st eern. 524. || xm'' s. Plusors on- 
soines [excuses] sont par les quix [lesquelles] ou 
par aucun des quix on pot ensouier [exouser] le jor 
(|u'on a par devant signeur, si comme enfermeté 
de cors, beaum. iii, 2. Et pour ce mescuief et pour 
Tenfermeté du pays, là oü il ne pleut nülle foiz 
goute d'yaue, nous vint la maladie de Post, ioinv. 
236. || xiv s. Beau filz, il te convient apprendre X 
congnoistre les sept metaux Dont le mercure est 
principaux, Leurs forces, leurs infirmitez, Et varja- 
bles qualitez, la font. <413. 

— ÉTYM. Provenç. efermetal, enfermetat, infer- 
meíaí; espagn. enferrnedad; ital. infermità; du 
!at. infirmitatem, de inftrmus, intirme, 

f INF1XE, ÉK (in-fi-ksó, ksée), adj. Qui est fixé 
dans. Une pièce de bois retenue par les deux bouts 
est infixée dans une rauraille comme sont les pou- 
tres, buff. Exp. sur les régét. i" mèm. 

— hist. xv0 s. Ainsi que pareilloment peut appa- 
roirpar autres nos lettres deáanset avec les quoiles 
ces presentes sont infixóes, godefrov, Observ. sur 
Charles VIU, p. 489, dans lacurnb. 

— ÉTYM. In.... 2, et fixé. 
f INFLAMMABIUTÉ (in-fla-mma-bi-li-té), s. f. 

Qualité ou caraotère de ce qui est inflammable. Les | 
mntières animales et végétales contiennent toutes 
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une très-grande quantité de cet air fixe; et c'est en 
quoi consiste Tun des príncipes de leur inflammabi- 
lité, buff. Hist. min. Introd. 2o part. Ofiun. t. vi, p. 127. 

INFLAMMABLE (in-tla-mma-bl'), adj. |1 Io Qui 
s'enflamme facilement. II y a des arts qui ont aussi 
tout changé dans le monde; tel est celui de la 
póudre infiammable, volt. Mceurs, rem. viii.|| Terme 
dechimie. Subsíances inflammable;-, substances sim- 
ples, non métalliques surtout, qui prennent feu ai- 
sément et brôlent avec flamme. || Air inflammable, 
nom ancienctment donné au gaz hydrogène. Les 
phénomènes singuliers que présente Tair inflam- 
mable attiraient dans ce moment Pattention des 
physiciens, condorcet, Hucquet. || 2° Fig. Qui est 
sujet à se prendre de passion, à s'enflammor tout 
à coup. Un caractère inflammable. 

— étym. Voy. Inflammation. 
INFLAMMATION (in-(la-mma-sion; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. |11" Phénomène dans lequel un 
corps qui brúle produit de la flamme. L'inflamma- 
tion de la poudre. Ce n^st qu^ne inflammation 
pyriteuse produite par Feau qui séjourne dans cet 
endroit et qu'on pourrait éteiudre en le desséohant, 
svíf.Hist.min. t. n, p.3i8,danspouGENS.l| 2° Terme 
de médecine. Etat caracíérisé par la tumeur, la rou- 
geur, la chaleur et la douleur de la partie. L'in- 
flammation est due à .un afílux plus considérable 
du sang dans les vaisseaux capillaires. II y a de 
1'inflammation à cette plaie. Inflammation du pou- 
mon. || 3° Fig. Colíre, irritation. Mais qui causo, 
seigneur, votre inflammation? mol. le üép. u, 7. 

— hist. xive s. Laquelle oitation [devant un tri- 
bunal] fut plus inflammacion que esbabisement du 
fier engin [esprit, caractère] de lui, bercheure, 
f- 54, verso. || xvi0 La jambe s'enfla et devint fort 
grosse avec une inflammation extreme, amyot, 
Agésü. 45. Un hommeagité d'ire et de furie.... les 
mouvements extraordinaires, Tinflammation du vi- 
sage, les serments inusitez, mont. iii, <40. 

— ÉTYM. Genev. enflammation; provenç. in/lam- 
macio, enflamacio, efflamacio; espagn. inflama- 
cion; ital. infiammazione; dulat. inflammalionem, 
de inflammare, enflammer. 

INFLAMMATOIRE (in-fla-mma-toi-r'), adj. Terme 
de médecine. Qui cause deTinflaminatiori, qui tient 
de rinflammation. Maladie inflammatoire. Phéno- 
mènes inflammatoires. || Sang inflammatoire, sang 
qui, évacué par la saignéo et pris en caillot, oflre à 
sa surface supérieure une couenne. 

— ÉTYM. Voy. inflammation. 
flNFLATION (in-fla-sion), s. f. Terme didacti- 

que. Action d'enfler, de s'enfler. L'enflure est le ré- 
sultat de Tinflation. 

— hist. xvi" s. Do Tinflation do la matrice : la 
matnce quelques fois s'enfle de telle sorte, qu'il 
semble la femme cstre grosse d'enfant.... paré, 
XVIII, 90. 

— ÉTYM. Provenç. inflado, enflazon, eflazo; 
espagn. inflacion; ital. infiagione; du lat. inflatio- 
nem.de inflare, enfler. 

1NFLÉCHI, IE (in-flé-chi, chie), part. passi d'in- 
fléchir. Lalunene disparaltpaseiuièrement dans ses 
éclipses; elle est encore éclairée d'une trôs-faible 
lumière qui lui vient des rayons du soleil, infléchis 
par Talmospliòre terrestre, laplace, Exp. i, 4. 
|| Terme de botanique. Qui se recourbe do dohors on 
dedans. 

INFLÉCIIIR (in-flé-chirj, t>. a. Fléchir de ma- 
nière à former un coude. En inflécliissant les rayons 
du soleil, 1'atmosphère nous fait ainsi jouir plus 
longtemps de sa présence, laplace, Exp. i, 16. 
|i Srinfléchir, v. réfl. Ètro infléchi. Comment les 
rayons ne se confondent pas cn se croisant, comme 
ils rebondissent sans toucher aux surfaces, pous-- 
quoi ils sMnflcchiosent vers les bords des oiàjets, 
pourquoi le bleu est plus réfrangible que le rouge, 
vous demanderez tout cela à Dieu qui, je crois, est 
le seul qui en saclie des nouvelles positives, volt. 
Mél. liltér. À U***. 

— HltT. xm0 s. Et verras en PoliOratique, Qu'il 
s'enflecbi de la matire. Et des norabres devoit es- 
crire, to Rose, 0719. 

— ÉTYM. In..et fléchir. 
t INFLÉCUISSABLE (in-ílé-cài-sa-bT), adj. Qui 

ne peut être lléchi. II ne se dit qu'au propre. 
— hist. xvi0 s. Infleschissable, cotgrave. 
— ÉTYM. Infléchissant, et la terminaison alie. 
f INFLEXE (in-(lè-ks'), adj. Terme de botanique. 

Synonyme de infléchi. 
— ÉTYM. Lat, inflexus, de ín.... 2, et/leaus, flécbi. 
INFLEXIBILITÉ (in-flè-ksi-bi-li-téj, s. f.\\ Io Qua- 

lité de ce qui est inflcxible. LTnflexibilité absolue 
n'6xiste daus aucun corps. |1 2o Fig. Qualité de celui 
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qui ne plie pas, ne cede pas. 11 y a primitivement 
une intelligence , une science certaine, unevérité, 
une fermeté, une inflexibilité, une règle, un ordre, 
avantquTly ait une déchéance de toutes ces choses, 
uoss. Elév. sur myst. 1,2. Vos habitudes invétérées, 
votre inGexibilitédans lemal, m.ib.i, a.Voilà ce qui 
m'a lié aver des personnes de mérile qui peut-être 
ont trop d'inflexibilité dans Tesprit, volt. Lett. lime 
duDe/jfoní, 27 janv. 1766. || Particulièrement. Ca- 
raotère de celui qui ne se laissepas attendrir. J'aime 
mieux avoir à me reprocher mon indulgence qu'uue 
inflexibilité dont tu ne profiterais pas, et dont les 
suites seraientpeut-ètre encore plus tristes, mariv. 
Marianne, 4o part. Tu n'as point, ô Macbeth, épar- 
gnant tes victimes, LTnflexibilité qui convient aux 
grands crimes, ducis, Macbeth, m, t. 

— hist. xiV s. Ainsi est engendré en iceus mem- 
bros inflectibilité et impotenoe de mouvoir, h. de 
MONDF.VILLE, f" 05. 

— ÉTYM. Inftexible. 
INFLEXIBLE (in-flè-ksi-hl ), adj. || 1° Qu'on ne 

peut fléchir, plier, courber. L'expérience nous ap- 
prend qu'ou communique le mouvement à tous les 
corps, donc tous les corps sont à ressort, donc il 
n'y a point de corps durs et inflexibles dans Ia na- 
ture, buff. Hist. min. introd. t" part. OEuvr. 
t. vi, p. 4, note 1.1| 2" Fig. Qui nè cède à aucun 
de? motifs qui peuvent fléchir ou toucher Tâme. 
X mes plus saints désirs la trouvant inflexible, 
corn. Cinna, v, 2 Si tu m'es inflexible, Je m'en 
vais me tuer, mol. VÉt. n, 7. Dans toute Tadminis- 
tration de la justice, il nous paraissait un homme 
que la nature avait fait bienfaisant et que la raison 
rendait inflexible, uoss. le Tellier. Tant que vous 
serez inflexibles' pour vos frères, n'espérez pas que 
Dieu jamais se laisse fléchir en votre faveur, bour- 
dal. Sermons, 21o dim. après la Pentec. Dominic. 
I. iv, p. 298. Un sage ami, toujours rigoureux, in- 
flexible, Sur vos fautes jamais ne vous laisse pai- 
sible, boil. An p. 1. II avait été inflexible à toutes 
mes instances, staal, Mim, t. 11, p. <32. A cet 
ordre terrible, à cette violence, Mon époux, in- 
flexible en sa fidélité, N'a vu que son devoir et iTa 
point hésité, volt. Orphel. m, 3.||I1 se dit des 
choses, dans le inême sens. L'exemple de son in- 
flexible régularité fut Tinévitable censure de tous 
les mauvais desseins, boss. le Tellier. Ô courage 
inflexible 1 ô trop constante foi I Que, même en pé- 
rissant, j'admire malgré moi! rac. liajaz. 11, 3. 
Mais de faire fléchir un courage inflexible, id. 
Phèd. 11, 1. ô superstition, tes rigueurs inflexibles 
Privent d'humanité Jes coeurs les plus sensibles, 
volt. Eanat. 1, 2. Ma haine est inflexible ainsi que 
sa colère, m. ib. 1, i. 

— HIST. xiv" s. La terre remaint [reste] qui ne 
puet estre dissoute; si est desechie et endurcie et 
inflexible par la chaleur du soleil, 11. de monde- 
vjlle, f" 05. || xvi" ? Le plus heureux estat de 
Tesprit [la solitude] qui par ce moyen se tient 
ferme, droit, rassis, inflexible, toujours libre et à 
soy, charron, Sagesse, 11, 2. 

— ÉTYM. In.... 1, etflexible. 
1NFLEX1BLEMENT (in-ílè-ksi-ble-man), adv. 

D'une manière inflexible. II est inflexiblement atta- 
ché à ses opinions. 

— étym. Inflexible, et le suffixe ment. 
INFLEXION (in-flè-ksion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Action d'infléchir. On y danso 
avec une légèreté surprenante, mais on néglige 
trop les gnlces des bras, pour s'attacher à Tagilité 
des pieds, surtout aux inflexions du corps, images 
des vrais mouvements do la volupté, raynal, Hist. 
pjhil. vu, 3i. Quelquefois il se contourne et se ro- 
plie à Ia fois, ce qui donne lieu à des inflexions 
remarquables, bonnet, Cs. des feuilles des plan- 
tes, v mt'm. || Terme de mathématique et dup- 
lique. Déviation d'une ligne, (Tun rayon lumi- 
neux. Voilà une inflexion de la lumière qui dépend 
évidemment dc Taftraction; c'est un nouvel uni- 
vers qui se présente aux yeux de ceux qui veulent 
voir, volt. Phil. Ncwt. u, 7. |{ Point d'inflexion, 
point d'une courbe oè la courbure prend une di- 
rection dilTérento. |l 2" Ohangements de ton, d'ac- 
cent, dans la voix, soit en chantant, soit en parlant. 
Les inflexions justes font une bonne déclamation. 
Keprésentez-vous un homme qui iToserait dire que 
sa leçon; ses inflexions do voix sont uniformes et 
toujours un peu forcées, fén. t. xxi, p. 05 Ou'ou 
ait besoin de gens d'un certain habit, qui, par un 
discours préparé, tendre et pathétique, par de cer- 
taines inflexions do voix, par des larmes.... fassent 
enlin consentir un homme chrcticn ef raisonnable, 
dont la maladie est sans ressource, à no se point 
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perdre à fairc son salut, la bruy. xiv. Nous mar- 
ijuons (lans Técnture l'interrogation et la surprise ; 
mais combien avons-nous de mouvements de Tâma 
et, par conséquent, ddnflexions oratoires qui n'ont 
pas de signes écrits et que rintelligence et le sen- 
timent peuvent seuls faire sentir! duclos, Gramm. 
Port-Roy. Rcm. (Euv. t. ix, p. 3o, dans pougens. 
Aussi s'attachait-ou beaucoup [chez les anciens] à 
éludier toutes leurs actions [des corbeauxl, toutes 
les circonstances de leur vol, toutes les dillerences 
de leur voix, dont on avait compté jusqu'à soixante- 
quatra inilexions distinctes, buff. Ois. t. v, p. 23. 
|| IMsposition, facilité qu'un orateur a à faire ces 
cliangements, et à passer d'un ton à un autre. Cet 
orateur n a pointd'ir-fleiion de voix, point d'inflexion 
dans la voix. || 3o Termedegrammaire. Termegéné- 
rique pnur designer les formes diverses des terminai- 
sons des mots, et particulièrement.les terminaisons 
des mots variables. L'inflexion des noms. L'in- 
llexion desverbes.L/hébreu concis, énergique, pres- 
que sans inflexion dans ses verbes, chateaub. Génie, 
li, v, 3. |{ On dit plus souven' flexiou (voy. ce mot). 

— ÉTYM. Lat. inflexioncm, qui a aussi le sens 
ddnílexion grammaticale (voy. quicherat, Ad- 
dendá), de tn.... 2, et/tecío, flexion. 

f IXFLEXIPÈDE (in-flè-ksi-pè-d'), adj. Teme de 
zoolrgie. Dont les pattes de devant se recourbent 
de dehors en dedans. 

— ÉTYM. InRexe, et le lat. pes, pedis, pied. 
t INFLEXUEUX, EüSE (in-ÍUVksu-eü, eü-z'), 

adj Qui n'est pas flexueux. 
— étym. Lat. inflexuosus (quicherat, Addenda), 

de in.... t, et flexuosus, flexueux. 
t ITíFLICTIF, IVE (in-fli-ktif, kti-v'), adj. Terme 

de jurisprudence. Qui est relatif à Tinfliction. Peines 
infliotives. 

— HIST. XVI' S. luflictif, COTGRAVE. 
■ — ÉTYM. Voy. INFLIGER. 
| INFLICTIOX (in-fli-ksion; en vers, de quatre 

syllahes), s. f. Action ddnfliger. L'iuniction de 
certaines privations corame pénitence. || Terme de 
jurisprudence. Action d'infliger une peine corpo- 
relle et afflictive. 

— REM. Ce mot, qui ne se trouve pas dans le 
Dictionnaire de 1'Académie de 1835, était dans celui 
de 4 762 et mérile d'être conserve. 

— ÉTYM. Lat. inflictionem, de infligere, infliger. 
INFLIGÉ, ÉE (in-fli-jé, jée), part. passe d'infli- 

ger. Peine infligée. 
INFLIGER (in-fli-jé. Le g prend un e devant a et 

o: inlligeant, infligeons), u. a. Appliquer, en parlant 
d'une peine quelconque, matérielle ou morale. S'in- 
fliger des privations. II n'était permis ni aux parti- 
culiers de faire mourir un esclave, ni au prince 
dMnfliger peine de mort contre aucun de ses sujets 
pour une première et unique faute, rollin, J/ist. 
anc. tíiuu. t. ii, p. 36), dans pougens. [Le remordsj 
Inflige au scélérat des tourments ignorés, piron, 
Gustave Vasa, iv, 6. || S'infliger, v. réjl. Ètre infligé. 
Les jeünes qui sunfligent pour mortiíicatioo. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. infligir; du lat. infli- 
gere, de in.... 2, et flagere, frapper, comme le prou- 
vent flag-rum, flag-ellum. 

INFLORESCENCE (in-flo-rè-ssan-s'), s. f. Terme 
de botanique. Disposition particulicre des fleurs 
d'une plante, sqr les rameaux et pédoncules. || In- 
florescence centrifuge, définie ou terminée, celle 
dans laquelle Tépanouissement des fleurs com- 
raence par le centre pour s'étendre successivement 
jusqu'à la circonférence de Tensemble de la plante. 
|| Indorescence cenlripète, indéfinie ou indétermi- 
uée, celle dans la"quelle Tépanouissement marche 
de la circonférence au centre, ou, ce qui revient 
au même, de la base vers le sommet. || Enscmble 
des urganes et das opérations qui préparent ou ef- 
fectuent la floraison. 

— étym. Lat. in..,, 2, et florescerc (voy. fleurir). 
INFl.uÉ, ÉE (in-flu-é, ée), part. passé (Tinfluer. 

Ou'on a fait couler dans. Un esprit nouveau influé 
dans le corps social. 

INFLUENCE (in-flu-an-s'), s. f. || 1° Sorte d'écou- 
lement matériel que Tancienne physique supposait 
prevenir du ciei et dçs astres et agir sur les hom- 
mes et sur les choses. Son invincible épce Sous 
telle influence est trempée, Ou'elle met la frayeur 
partout, MALH. li, 3. si la bonté du ciei ou Thu- 
maine prudence No font passer ailleurs la maligne 
influence, tbistan, Sí. de Chrispe, ni, 4. Cest par 
lil qu"un auteur que presse Tindigence Peut des as- 
ires malins corriger Tinfluence, boil. Sat. i. S'il 
(le poete] ne sent point du ciei Tinfluence secrète, 
U'. Art p. i. Aprqs cela, dit-elle, nous pouvons bion 
prétendre à envoyer des influcnces à la lune, font. 

les Mondes, 2» soir. Des nuées saintes placées sur 
la tête des fidèles. pour faire passer jusqu'à eux les 
influences du ciei, mass. Panég. St Franç. de P. 
Tout se réglait en Perse par les influences des as- 
tres, comine chez les anciens Romains par le vol 
des oiseaux et Tappétit des poulets sacrés, volt. 
Mceurs. 168. Des astres faux conjurez Tinfluence; 
Effroi d'un jour, ils pâliront demain, bérang. Ste 
Alliance. || Fig. II fie roi] jugea que ceux qui ap- 
partenaient à ce grand homme iTétaient capables 
de conspirer que pour son service et pour le bien 
de ses sujets, et que, recevant de plus près les in- 
fluences purês et lumineuses du chef.... fléch. La- 
moignon. (| Terme de physique. Action quun corps 
électrisé exerce à dislance sur un corps à Télat 
naturel. {| 2° Fig. Action qui s^xerce entre des per- 
sonnes ou des substances. Les éléments, la nour- 
riture, la veille, le sommeil, les passions ont sur 
vous de continuelles influences, volt. Dict. phil. 
Influence. Tous les physiciens convenaient alors 
qu'une imagination de cette mère avait eu sur son 
fmtus une influence funeste, ir. ih Tant est grande 
Tinfluence d'un seul homme, quand il est maitre 
et sait vouloir! in. Russie, Anecdotes. LMnfluence 
de Thomme sur la nature s'étend loin au dela de 
ce qu'on imagine, buff. Ois t. l, p. 34. On sen* 
bien qu'il n'est guère possible de rien établii en- 
core de bien positif sur Tinfluence récinroque des 
mâles et des feirelles dans la génération, in. Qua- 
drup. t. xu, p. 292. || 3° Fig. Autorité, crédit. ascen- 
dant, en parlant des personnes. Cest un homme 
sans influence dans le gouvernement. 11 renonça à 
toute influence dans le choix des ofíiciers civils ou 
militaires, raynal, Ilist. phil. v, 3. || II se dit aussi 
des choses en ce sens-là. Ces íluxions (dont Vol- 
taire était tourment i] ne diminuent qu'au prin- 
temps; mais, à )a fin, le prinlemps perd de son in- 
fluence et TMver augmente la sienne, volt. Lett. 
Mme du Deffant, mars 4705. Prompte à nous cen- 
surer, leur adroite éloquence Ressaisit par degré sa 
première influence, c. belav. V. sicil. n, 2. 

— HIST. xm' s. Mes les cometes plus n'aguetent. 
Ne plus espessement ne gietent Lor influances ne 
lor róis [rayons].... Ne sor róis que sorpovres hom- 
mes, la Rose, 4 8745. ||xvi* s. Aussi voit-on ordi- 
nairement que, par imitation et influence du desir 
de complaire, les sujeis prenncnt les moeurs et con- 
ditions de leur roi, amyot, Mor. dp. 7 Si mon 
foible esprit dure assez longuement Pour vous re- 
voir, madame, une seule influence Du soleil de vos 
yeux guarira mon tourment, desportes , A moura 
d'Hippolyte, xxxix. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. influencia; ital. tn- 
fluensa; du lat. influenlia, ue influere, influer. 

INFLUENCÉ, ÉE (in-flu-an sé, sée), part. passé 
dhnlluencer. Influence par sa femme. 

INFLUENCER (in-flu-an-sé. Le c prend une cé- 
dille devant o et o ; jTnfluençais, nous influen- 
çons), ti. o. Exercer une influence, un ascendant. 
íufluencer les esprits, les opinions. ||Shnfluencer, 
v. réfl. Exercer une influence Tun sur Tautre. 

— REM. Inf.uencer n'est dans le Dictionnaire de 
TAcadémie qu'à partir de Tédition de 4 835. 

— ÉTYM. Influence. 
INFLUENT, ENTE (in-flu-an, au-T), adj. Qui a 

de Tinfluence, du crédit. Cest un homme très-in- 
fluent, un personnage influent. 

f INFLÜENZA (in-flu-in-dza), s, f. Mot italien em- 
ployé quelquefois comme synonyme do grippe. 
 ÉTYM. Ital. influenxa, influence et grippe. 
INFLUER (in-flu-é). 1] 1° Y. n. Couler dans, en 

parlant d'un fluide inconnu que Tancienne physi- 
que supposait provenir du ciei et des astres, et agir 
sur les hommes et sur les choses. Quand vous avez 
la fièvre, le soleil et la lune influent-ils sur vos 
jours critiques? volt. Dict. phil. Influence. \\Fig. 
Jamais homme n'a été Dieu comme lui |Jésus], ni 
n'a eu sur tous les esprits cette autorité naturelle 
qui fait que, sans s'efl(.rcer, sans se guinder pour 
ainsi dire, elle y influe si doucement et si intime- 
ment, qu'on iui céde sans violence, noss. Méd. sur 
VÉv. Ia Gene, S6'jour. 1| 2° Fig. Exercer une action 
comparée A celle qu,e\erceiit les asties. Léducation 
influo sur toute la vie. Cet homme a beaucoup in- 
flué sur la résolution do son ami. Le hon gollt dont 
nous parlons ici, qui est celui de la littérature, ne 
se borne pas A ce qiTon appellela science, il influe 
comme imperceptiblement sur les autres arts, tels 
que sont Tarchitccfure, la peinture, la sculpture, 
la musique, rollin, Traité des Ét. I. i, Disc. prél. 
p. Lxxxvm, dans pougens. Trois choses influent 
sans cesso sur Tesprit des hommes : le climat, le 
gouvernement et la religion, volt. Mceurs, 197. Vos 

suffrages serviront beaucoup à determiner celui du 
public, et le publio influera sur le conseil du roi, in. 
Letl.Mmedu Deffant, 24sept. 1766.Onvoitaussi,par 
les rapports de ces quatre animaux avec le chien et la 
louve dont ils étaient issus, que le pére influo plus 
que la mère sur les mâles, et Ia mère plus que 16 
père sur les femelles, buff. Quadrup. t. xu, p. 262. 
Supposons le monde en paix, et voyons de plus 
près combien la puissance de Thomme pourrait in- 
fluer sur celle de la nature, in. 1° époq. nat. QEuv 
t. xn, p. 343. || S- V. a. Faire couler dans, faire pí- 
nétrer dans, en parlant de choses spirituelles, mo- 
rales.... Du soin que la nature ad'y influer [dans 
nos membros] les esprits et de les faire croltre et 
durer, pasc. Rclig. chrét. 45, édit. faugère. Si le 
pied avait toujoursignoréqu'il appartint au corps.... 
quel regret, quelle confusion de sa vie passée, da- 
voir été inutile au corps qui lui a influé sa vie ! 
in. Pens. art. xxiv, 60,- éd. havet. Dieu est lui- 
même, par son essence, le bien essentiel qui in- 
flue le bien dans tout ce quhl fait, boss. Libre arí. 2. 

— HIST. xiv s. Mais souffit que le soleil perc 
fparaissej. Inspiram son esprit prospere. Et que 
force et vertu influe, VAlch. à nat. 709. ||xVs. 
Se cest homme n'avoit ferme vertu et plus grant 
que nature ne Tinílue communement ès hommes, 
cnn. de pisan, Charles V, ni, 21. xvi" s. Toute 
difference des tumeurs provient de la nature de la 
matiere qui influe et fait la tumeur, paiiê, v, 3, 
Quasi avec le lait, les mceurs et vices de la nour- 
rice influent dans les enfants, id. xvhi, ai. 

— ÉTYM. Lát. influere, de in.... 2, et fluerc, 
couler (voy. fluide). 

f INFLUX (ín-ílú), s. m. Terme didactique. Écoule- 
ment sur, dans. Ils [les péripateticiens] disent que, 
s'ily avait en effetun vide,les ixíluxcélestes, n'étant 
que des accidents, ne pourraient se transmettre A 
travers, ce qui causerait sans doute un grand dom- 
mage aux corps sublunaires, jullien, Thèses sur 
quelques pcmls des sciences dans 1'antiquité, p. 447. 

— HIST. xvr s ces vieux Qui premiers ont 
escrit que les vertus secretes Des pierres s^scou- 
loient de Tinflux des planettes, r.- belleau, Pocsies, 
t. I, p. 4 5. 

— ÉTYM. Lat influxos, dc in..., 2, et fluxus, flux. 
f INFLUX10N (in-llu-ksi-on) , s. f. Synonymo 

dhnflux, 
— HIST. xvi" s. Que c'estoit de destin, si les in- 

fluxions Des astres commandoient A nos com- 
plexions, rons. oca. 

— ÉTYM. Lat. influxionem, de ín..... 2, et fluxio, 
fluxion. 

IN-FOLIO (in-fo-li-o), adj. inv. Terme dhmprimerie 
et de librairie. Formal in-foli q formal oú la feuille 
est pliée en deux. Livre in-folio. Le roi se justiíia de 
la confiscation [de TEncyclopédieftil avait été averti 
que les vingt et un volumes in-folio, qu'on trouvait 
sur la toilette de toutes les dames, étaient la chose 
du monde Ia plus dangereose pour le royaume do 
Franoe, volt. Facéties, Sur 1'Encyclopédie. || S. m. 
L'in-folio est le double de Tin-quarto. Ne verrons- 
nous pas de vous un in-folio? la bruy. xu. La re- 
ligion fut gttaquée avec toutes les armes depuis le 
pamphlet jusqu'à Tin-folio, chateaub. Génie, i, i, 
i. || On écrit quelquefois, par abréviation, in-f". || Att 
plur. Des in-folio. 

— étym. Lat. in, en, et folio, feuille: en feuille. 
j INFONDRE (in-fon-dr'), v. a. II se conjugue 

comme fondre. Fondre dans, insinuer, introduire. 
— HIST. xvi" s. Comme Taimant attire non seu- 

lement une aiguille, mais infond encores eu elle la 
faculté d'en attirei dkiutres, mont. t. i, p. 360, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. enfundre; esp. infundir; 
ital. infundert; du lat. infundere, de in.... 2, el 
fundere (voy. fondre). 

f INFOKÇABLE (in-for-sa-hT) , adj. Qu'on n1 

peut forcer. Position inforçable. 
— hist. xvi® s. Inforçahfo, cotgrave. Des ames in- 

forçahles, loys le caron, Poésies, f1 a,dans lacurne. 
f INFORMATEUR, TRICE (in-for-ma-teur, tri-s'l. 

s. m. et f. Celui, celle qui informe, qui donne des 
informations. 

— HIST. xvi' s. Informateur, cotgrave. 
—- ÉTYM. Informer; ital. informatore. 
INFORMATION (in-for-ma-sion; eu vers, da 

cinq syllahes), s. f. ||1° Terme de philosophie. Ac- 
tion d'informer, de donner une forme. Lhomnj0 

est Tinformal/on suprême et comme la vivan 
synthèse des forces créatrices du globe, p- 
Estai sur la liberté, p. 9. || 2° Terme l'° ', 
dence. Instruclion à laquelle on Proc.^' P 
recherche ou la oonstatalion d un crime ou A 
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délit (ainsi dite parce qu'on forme, ou construit 
!'ensemble des renseignements). Une belle infor- 
mation que fit faire le sieur de la Rappinière, le 
plus expert de tous les hommes en pareille ma- 
tière, sgarr. Rom. com. i, 2. Les juges qui travail- 
lêrent à son procès furent bien surpris de voir, par 
rinformation qu'ils en firent, rinnocence de ce 
bonhomme et les superstitions de ses paroissiens, 
pasg. Frov. xix. Quoique tous les parents consen- 
tent au mariage [de Mlle de Mazarin enlevée par le 
inarquis de Ricbelieu], le Mazarin ne laisse pas de 
pousserles informations, sév. d Bussy, 23 déo. 1682. 
I| Particulièreraent. Acte judiciaire oü Ton rédige 
les dépositions des témoins sur un fait, en matière 
criminelle; c'est ce qu'on nomme enquête en ma- 
tière civile. || Convertir les infofmations en enquête, 
signifiait autrefois civiliserun procès criminei. || In- 
formation de commodo et incommodo, enquête ad- 
ministrative à reffet de connaltre les avantages et 
les inconvénients de quelque mesure projetée, d'un 
êtablissement. || Information de vie et moeurs, en- 
(Juête qui se faisait autrefois de la conduile et des 
mceurs de celui qui devait être reçu dans une 
charge, dans une dignité, etc. || 3° Particulière- 
raent, dans le langage général. Action de prendre 
des renseignements (il se dit surtout au pluriel). 
Les informations que ['ai prises. Le pape, comme 
pape, et même à la tête d'un concile universel, 
peut errer dans les controverses particulières de 
fait, qui dépendent principalement de rinformation 
et du témoignage des hommes, pasg. Frov. xvn. 
■Pai été aux informations, et j'ai su que le nombre 
de ses partisans est en effet oonsidérable, d'aliímb. 
Lett. àVoltaire, <2 décemb. <770. 

— HIST. xv* s Pour le excuser, et prier au roi 
qu'il ne vouluist croire nulle mauvaise information 
contre lui, froiss. i, i, 68. Qui fera information 
des grans et qui 1'apportera au juge"? comm. v, i8. 
|| xvi* s. Cette information [la torture] plus peni- 
ble que le supplice, mont. ii, 48. Et se repentoit 
bien fort, que l'on n'avoit pas fait le procès à Alci- 
biades, sur des charges et informations si grandes, 
lorsque Ton le tenoit entre mains, amyot, Alcib.iC. 

— ÉTYM. Provenç. informado, enfoVmado; esp. 
informacion; ital. informazione; du lat. informa- 
tionem (qui signifie action de former, de façonner), 
de infnrmare, informer. 

INFORME (in-for-m'), adj. || 1° Qui n'a pas de 
forme déterminée, qui n'a pas la forme qu'il devrait 
avoir, mal conformé. Une masse, un animal in- 
forme. || Fig. Une pensée encore informe. La tra- 
gédie informe et grossière ennaissaut N'était quun 
simple chneur.... boil. Art p. 111. Nous ne comptons 
point jouer sitôt Cassandre; M. d'Argental n'en a 
qu'une copie très-informe, volt. Lett. Mine de Fon- 
laine. 4janv. 176). || 2° Terme de jurisprudence. 
Qui n'est pas revêtu des formes prescrites. Cet acte 
est informe. |1 3" Ancien terme d'astronomie. Etoiles 
informes, dites aussi sparsiles, celles qui n'entrentt 
pas dans les constellations. 

—iiist. xvrs, Masübstance,oSeigneur,tu 1'asfaite 
aux lias lioux, Et de mon imparfaict Pceuvre à peiue 
tracée, Matiere encore informe, est visible à tes yeux, 
desportes, (Euvres chrest. xvm, psal. 139. 

—étym. Lat. informis, dem.... 1,et/brma,forme. 
INFORMÉ, ÉE (in-for-mé, mée),part.passéd'\n- 

former. informé du graud bien qui lui tombe eri par- 
tage, Dois-je prendre le soin d'en savoir davantage? 
mol Sgan. 1. Après qu'il [Luther] eut été cilé à Rome, 
en formant son appel du pape mal informé au pape 
mieux informé, il ne laissait pas de dire que l'ap- 
pellation, quant à lui, ne lui semblait pas nécessaire, 
boss. Var. 1, § 23. || Être bien, mal informé, avoir de 
bonnes, de mauvaises informations. Et voilà comme 
les curieux sont toujours les plus mal informes! 
maintenon, l.etl. à Vabbé Testu, t. 1, p. 66, dans 
pougens. Séjan pour un ministre est bien mal in- 
formé, M. J. chén. Tibére, iv, 1. || Absolument. 
Célait une femme qui avait bec et ongle, très-éloi- 
gnée d'aucune bassesse, assez informée, mais qui 
aimait fort le jeu, st.-sim. 2M, 90. H S. m. Terme de 
jurisprudence criminelle. Un plus ample informé, 
une nouvelle et plus ample instruction de TaíTaire, 
un supplément dbnstruction. || On dit aussi un plus 
amplement informé (mais alors informé estadjectif, 
car un substantif ne se construit pas avec un ad- 
verbe). Le parlement ordonna un plus amplement 
informé, st-sim. 435, 48. 

INFORMER (in-for-mé), v. o. || 1° Terme de phi- 
losophie. Donner une forme (ce qui est le sens pro- 
pre). Quand même une ême humaine informerait 
cette huitre, 1. J. rouss. Ém. 11. Le príncipe imma- 
tériel était l'être éternel qui informe ; la matière 
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était l'être éternel qui est informé, dider. Opin. des 
anc. phil. (Égypliens). || 2* Fig. Donner une forme 
à Tesprit, et, par suite, avertir, instruire. Au nom 
de Tempereurj'aliais vous informer D'un ordre qui 
d'abord a pu vous alarmer, rac. Brit. 1, 2. De toul 
ce qui s'y passe êtes-vous informée? in. Bajaz. iv, 3. 
.... Déjà la renommée Par d'éclatants récits m'en 
avait informée, m. Iphig. 11, 3. Égisthe est informé 
de la mort de son fils, volt. Oresle, 111, 8. || Se faire 
informer de, faire prendre des informations sur. Je 
prierai M. le trésorier de s'en faire informer à 
Neufchâtel, J. J. rouss. Lett. d d'Ivernois, 29 déc. 
1764. || S" V. n. Terme de jurisprudence criminelle. 
Faire une Snformation, une instruction. Je vais faire 
informer de cette affaire-oi Contre ce Mascarille.... 
mol. VÉt. 11, b. Le chef de la conspiration étant 
mort, ce sage magistral ne jugea pas à propos d'in- 
former contre ses partisans, de peur de trouver un 
trop grand nombre de criminels, vertot, Révol. 
rom. vi, p. 122. Après le meurtre de Henri de Guise 
et du cardinal son frère, il [le parlement] commença 
des procédures contre Henri III, et nomma deux 
conseillers, Pichon et Courtin, pour informer, volt. 
Dict.phü. Parlement de France. || Autrefois. Informer 
de vie et mosurs de quelqu'un, faire une enquête 
sur la conduite de celui qui devait être reçu dans 
une charge, dans une dignité, etc. || Autrefois. In- 
former à la clameur publique, instruire sur-le-champ 
une afíaire criminelle. || Par extension. Informons 
de nos faits sans haine et sans envie, hégnier Sal. 
xv. || 4" S'informer, u. réfl. Prendre des informations, 
s'enquérir. II vient s'informer comme je me porte de 
mon voyage, sév. 292. Ne vous informez point de 
l'état de mon âme, rag. Alex. ri, 5. 11 croit.... Que 
je m'informe ici de tout ce qui le touohe, iu. Brü. 
11, 2. Un Turc ne sbnforme jamais si un Arménien est 
eutychéen, ou jacobite, ou chrétien de St-Jean, ou 
arien, volt. Dict. phil. Christianisme. Sbnforme- 
t-on à souper si Clodion le chevelu a pãssé le Rhin ? 
in. Jeannot et Colin. 

— REM. 1. Peut-on dire : Je vous informe que.... 
il n'y en a point d'exemple dans le Dictionnaire de 
TAcadérnie. Cependant puisqu'on dit: Je vousavertis 
que...., il semble qu'on peut dire : Je vous informe 
que.... Buffon sen est servi: Nous sommes informés 
par les mémoires de gens très-dignes de foi qu'il 
n'existait aucune espèce d'ammaux quadrúpedes ni 
d'oiseaux dans Pile de Bourbon et dans celle de 
France, lorsque les Portugais en firent la décou- 
verte, Oiseaux, t. ix, p. 407 ; ajoutez Tautorité 
d'Amyot (voy. 1'historique). || 2. Racine a dit : Ne 
vous informez point ce que je deviendrai, Bajaz. 11, 
B. Cest une licence qu^ne peut être imitée; infor- 
mer ne peut avoir deux régimes directs; 11 faut: ne 
vous informez pas de ce que je deviendrai. 

— HIST. xii* s pur la pais enformer [faire la 
paix], Th. le mart. 113.1| xiv* s. Et en cas de doubte, 
il s'en doibt enformer, oresme, Eth. 6i.!|xv* s. 
Pour escouter si gens viendroient ainsi que infor- 
més estoient etqu'on leurrapportoit etdisoit, froiss. 
1, 1, 31. Dont ensi, pour mieuls confremer Le fait 
dont vous veuil enfourmer, m. Poésies, Espinette 
amoureuse. || xvi* s. Chiron refusa 1'immortalité. 
informé des conditions d'icelle, mont. i, 89. Dion, 
averty que Callipus vouloit le tuer, n'eut jamais le 
coeur d'en informer, disant.... m. 1, 133. Je m'in- 
forme quelle parole, quel visage, quelle contenance 
ilsy ont eu, id.i, 81 .Le roy aordonné que MM.deBayf 
etBagie viendroient par deçà aveccommission d'in- 
formersur le faictde M. Condom, marguer.ícíí. 1 Bi. 
Estant Titus informé que.... amyot, Flamin. 4. 

— ÉTYM. Provenç. informar, enfermar, eformar; 
espagn. informar; ital. informare; du lat. infor- 
mare, de m....2, et forma, forme: propreraent don- 
ner une forme. Informer, donner une forme, in- 
struire, donner une strueture, même métapbore 
dans les deux cas. 

f INFORMITÉ (in-fcr-mi-té), s. f. Êtat de ce qui 
est informe. Cet abíine immense dont la terre 
était couvcrte, co mélango confus de tonto cbose, 
cette informité, si l on peut parler de cette sorte, de 
la terre vide et stérile, boss. Élévat. sur myst. iu, 2. 

— étym. Lat. informitatem, do informis, informe. 
t INFORTIAT (in-for-si-a), s. m. Nora d'une sub- 

division du Cnrpus júris selon les glossateurs. Je 
sais le code entier avec les authentiques, Le digeste 
nouveau, le vieux, Tinfortiat, gohn. Ment. 1, o.X ces 
mots il saisit un vieil infortiat Grossi des visions 
d'Acourse et d'Alciat, boil. Lulrin, v. 

—HIST. xv' s. Enforçat, Inrentaire des livres de 
Charles VI, sirt. *6. 

— ÉTYM. Bas-latin, infortiatum, renforcé, de 
<».... 2, et force. J-es glossateurs, sans donner à la 
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collection Ia titre commun de Corpus júris, qui pa- 
rut pour la première fois dans Tédition de Denis Go- 
defroi (Lyon, 1683), la divisaient en 6 parties: 1° le 
digestum vetus, 20 infortiatum, 3° digestum novum, 
4° codex, 5° volumen parvum. Vinfortiat contenait 
une partie des Pandectes ou Digeste, depuis le 3° 
titre du 24* livre jusqu^ la fin du 38" livre. On est 
sans reuseignement direct sur la cause de Tétymo- 
logie tinfortiat. Savigny [Bist. du dr. rom. au 
moy. áge, § 1B9, t. m, p. 307 de la tr. fr.) suppose 
que les glossateurs n'avaient d'abord retrouvé que 
le commencement du digeste : ce fut le digestum 
vetus; puis la fin, ce fut le digestum novum, puis 
enfin la partie intermédiaire, qu'ils auraient dès 
lors appelée infortiat ou digeste renforcé. 

f INFORTIFIABLE (in-for-ti-fi-a-bT), adj. Qui 
n'est point susceptible d'être fortifié. Ville inforti- 
fiable. 

— hist. xvi* s. Infortifiable, nuc de hohan, Mém, 
t. 1, p. 240, dans lacuhne. 

— étym. In.... 1, et fortifier. 
INFORTÜNE (in-for-tu-n'), s. f. La mauvaise for- 

tune  Quel triomphe pour lui De voir mon infor- 
tune égaler son ennui! rac. Andr. 11, 1. Que je suis 
malheureuse, et par quelle infortune Faut-il que tous 
mes soins me rendent importune I m. Brü. iv, 2. 
L'líomme est népour souflrir. — llesfné pour chan- 
ger.—II change d'infortune.... a. chén. Idylles, le 
Mendiant. Lbnfortune aigrit Fâme et la rênd inllexi- 
ble, m, j. chén. Fénel. ti, 3. || Au plur. Les revers 
de fortime. Quand j'envisage de près les infortunes 
inouies d'une si grande reine,je ne trouve plus de 
paroles..., boss. Reine ddAnglet. 11 y a de certaines 
infortunes qui erabellissent la beauté même, qui lui 
prêtent de la majesté, mariv. Marianne, 2' part. 

— HIST. xiv« s. Quant les infortunes sont tristes, 
leur tristece est alegée par ce que leur amis se con- 
tristent et douloient aveeques eulz, oresme, Eth. 
289. || xv* s. Et conterons comment il vint en Por- 
tingal et de la infortune qu'une partie de ses gens 
eurent sur mer, froiss. ii, ii, 119. Le fleal de la di- 
vine justice qui nous fiert [frappe] par 1'adversité 
presènte, nous doybt esmouvoir à prendre copraige 
pour nous jecter hors de ceste infortune, a. chah- 
tif.r, Quadriloge, dans palsghave, p. 173, au mot 
masculin. || xvx* s. Pourtant n'est-ce pas sans cause 
que le bonhomme Phoenix, en priant Achilles, luy 
allegue ses infortunes, amyot, Com. discerner le flat- 
teur de Tami, 67. Aultre infortune est advenu : les 
pillards et briguans desrobboyent grain et pain par 
leschamps,RAB. Pant. 11, ei.En ce monde fortune et 
infortune abunde, leroux de lincy, Prov. 1.11, p. 292. 

— ÉTYM. Lat. infortunium, de in.... i, et for- 
tuna, fortune. 

INFORTUNÉ, ÉE (in-for-tu-né, née), adj. H 1° Qui 
a mauvaise fortune. Cessez de tourmenter une ftme 
infortunée, rac. Milhr. 111, B. Je vais la préparer à 
vivre infortunée : Cest le sort des bumains, volt. 
Oíymp. 11, 2. || 11 se dit aussi des choses. Cette heure 
infortunée Par vos derniers soupirs clora ma desti- 
née, corn. Nicom. IV, 2. Que s'il est enfin entraíné 
dans ces guerres infortunées [les guerres de la 
Fronde].... boss. Louis de Bourbon. Malgré les mau-, 
vais succès de ses armes infortunées [de Charles 1"], 
iu. Reine diAngleterre. Si, au lieu de diviser les 
armées royales et de les amuser aux siéges infor- 
tunés de HulI et de Glocester...., in. ih. Exem- 
plo infortuné d'une longue constanoe, rac. Rérén. 
I, 2. 11 y tralne, seignour, sa vie infortunée, rn. 
Esth. 11, 3. || 2° Substantivement, dans le style sou- 
tenu. Un infortuné, une infortunée, personne en 
butte à Ia mauvaise fortune. Vos bontés pour une 
infortunée Ont assez disputé contre la destinée, 
rac. Raj. 11, s. Je suis et je serai la seule infortu- 
née, in. Iphig, iv, 1. Le ciei n'a point aux jours do 
cette infortunée Attaché le bonheur de votre desti- 
née, in. ib. v, 2. Est-ce aux infortunés dbnspirer 
quoique elTroi? volt. Triurnv. 11, 4. 

— HIST. xiv* s. Charles de Blois si fu prudoms et 
bien apris ; Mais il fu en ses faiz inlbrtunez tous 
dis, Guescl. 2097. || xv* s. Les bateures infortunées 
receues en son royaume, christ. de pisan, Charles V, 
1, 8. || xvi* s. A ces sacrez oizeaulx netouche, d'au- 
tant que tu aymes la vie, le prouffict, le bien, tant 
de toy que de tes parents et amyz, vivans et tres- 
passez : encores ceulx qui d'eulx aprèz naistroyent 
en seroyentinrortunez,RABEL. Pant. v,8. Lesfemmes 
sont plus aigres et plus coleres que les hommes, et 
les bien fortunés que les infortunés, amvot, Comm. 
refréner la colère, ib. ô ville infortunée, quand vmt 
le samedy, Tu fus environnée parlout de 1'ennemy, 
morin, Siége de Roulogne, p. 40. 

— ÉTYM. Provenç. inforlunat; esp. inforlunadc ; 
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ital. infortunato; du lat. infortunatus, de in.... 
et (ortunalus, fortuné. 

INFRAdTEüR (in-fra-kteur), s. m. Celui qui en- 
freint. Ils ont été les premiers parjures et les pre- 
miers infracteurs de Ia foi publique, balzac, le 
Prince, ch. 7. Un ami du désordre, un infracteur 
des lois, tristan, Panlhée, ui, 6. II défend d'inhu- 
mer le corps de Polynice, Et, déclarant ce prince 
ennem; de TEtat, Condamne 1'infracteur comme 
d'un attentaf, botr. Antig. m, 3. 11 y avait en 
cette compagnie [1® parlement de Paris] moins 
d'aflection pour lui [le cardinal de Richeheu] que 
partout ailleurs, et la plupart le considéraient en 
eux-mêmes comme 1'ennemi de leur liberté et 1'in- 
fracteur de leurs priviléges, pellisson, ílist. de 
1'Acad. i. Je veux le faire saisir oü je le trouverai, 
comme déserteur de la médecine et infracteur de 
mes ordonnances, mol. Pourc. it, ). Non-seulement 
vous violez les règles"saintes de la charité, mais de 
plus vous êtes infracteur de celles de la justice, 
mass. Corême, Médisance. Tous députèrent conjoin- 
tement à Lacédémone pour se plaindre des Athé- 
niens comme infracteurs de la paix, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. m, p. 426, dans pougens. 

— ÉTYM. Lat. infractorem, de infractum, supin 
de infringere, de in  2, et frangere, briser (voy. 
fracture). 

INFRACTION (in-fra-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. Action d'enfreÍDdre. Comme si. ce 
n'était pas assez du crime de 1'infraction, on y 
ajoute celui du scandale, mass. Caréme, Mot. de 
conv. Le duo de Bourgogne s'étant plaint de plu- 
sieurs infractions au traité d'Arras, duclos, Hist. 
LouisXI, OHuv. t. ii, p. 108, dans pougens. H Terme 
de jurisprudence. Infraction de ban, action d'un 
condamné au bannissement qui revient dans le 
pays d'oú il a été banni, et d'un homme placé 
sous la surveillance de la police qui revient dans les 
lieux qui lui sont interdits. 

— hist. xv" s. Et soubs couleur de Tinfraction 
de leurs privileges, comm. v, i 7. || xviB s. Infraction 
de sauvegarde et d'assurdnce jurée merite la mort, 
LOYSEL, 829. 

— ÉTYM. Lat. infractionem (voy. infracteur). 
t INFRAJURASS1QDE (in-fra-ju-ra-si-k'), adj. 

Terme de géologie. Terrains infrajurassiques, ter- 
rains situés au-dessous des terrains jurassiques. 

— Étym. Lat. infra, au-dessous, et jurassigue. 
f INFRALAPSAIRE (in-fra-la-psé-r'), s. m. Sec- 

taire professant que Dieu avait destiné à la damna- 
tion, après la chute d'Adam, un certain nombre des 
hommes à venir. 

— ÉTYM. Lat. infra, au-dessous, après, et lapsus, 
la chute (de Phomme). 

f INFRANCHISSABLE (in-fran-chi-sa-bF), adj. 
Qu'on ne peut franchir. Distances infranchissables. 
|| Fig. Difliculté infranchissable. 

— ÉTYM. In.... I, et franchir. 
t EVFRANGIBLE (in-fran-ji-bl'), adj. Qui ne 

peut être brisé. 
—HIST. xvi* s. Infrangible, de la porte, ip.í- 

thèles. Mutuelle et infragible confederation, pabé, 
viu, ti. 

— étym> In.... i, et frangere, briser (voy. fhac- 
türe). 

t INFRATERNEL, ELLE (in-fra-tèr-nèl, nô-l"), 
adj. Qui n'a point un caractère fraternel. 

— étym. In.... 1, et fraternel. 
f INFRAYfi, ÉE (in-frè-ié, iée), adj. Qui n'est 

point frayé. Koute infrayée. 
, — ÉTYM. In.... I, et frayé. 
f INFRÉQUKMM EXT (in-fré-ka-man), adv. Ra- 

roment, pou fréquemment. 
— HIST. xvi* s. Infrequamment, monet, Dict. 
f 1NFRÉQÜENCE (in-fré-kan-s'), s. f. || 1» Défaut 

de frequence. || 2° Petit nombre de gens qui fré- 
quentent, qui assistent. Les malintentionnés avaient 
pris exprès le temps des vendanges et de 1'infré- 
quence du sénat pour me porter brusquement ce 
coup, J. j. rouss. Conf. xii. 

hist. xvi" s. Infrequence, cotgrave. 
ÉTYM. Lat. infrequenlia, de infrcqucns, infré- 

quent. 
j- INFRfiQüENT, ENTE (in-fré-kan, kan-t'), adj. 

Qui n'a pas heu fréquemment. 
— HIST- xvi" s. Gorreus nie aucun medecin de 

ses quarliers en pouvoir parler, pour estre le mal si 
infrequent, paré, vi, 23. 

— ÉTYM. Lat. infrequcns, de in.... i,et frequens, 
frcquen». 

f 1NFRÉQDENTÉ, EE (in-fré-kan-tô, tée), adj. 
Qui n'est point fréqucnlé, qui n'a pas encore été 
tréquenlé. N*avez-vous pas souvent aux lieux infré- 
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quentés Rencontré tout à coup ces aspects en- 
chantés? delille, Jardins, i. Surpris de voir trou- 
bler leurs bords délicieux, Le fleuve infréquenté, 
le bois mystérieux, id. Én. vm, 19. Kst-ce le ha- 
sard qui inspire aux bêtes malfaisantes larésolution 
d'errer solitaires dans les lieux infréquentés ? cha- 
teaubr. Geme, i, v, 3. 

— HIST. xvi" s. Desert infrequenlé, de la porte, 
Épithèíes. 

— ÉTYM. In.... I, et fréquenté. 
INFRUCTÜEDSEMENT (in-fru-ktu-eü-ze-man), 

adv. D'une manière infructueuse. 
— ÉTYM. Infructueuse, et le sufíixe ment. 
INFRDCTÜEÜX, EUSE (in-fru-ktu-eü, eú-z'), 

adj. || 1° Qui ne rapporte point de fruit. Ces grands 
me font souvenir de certaines montagnes infruc- 
tueuses que j'ai vues autrefois, allant par le monde; 
elles ne produisent ni herbe ni planto, balzac, Ve 
la cour, 2' disc. Frappez 1'arhre infructueux qui 
n'est plus bon que pour le feu, eoss. Marie-Thér. 
|| Fig. Une âme infructueuse et stérile, laquelle, 
après avoir poussé d'abord des feuilles spécieuses, 
en demeure là, mass. Profess. relig. serm. 2. 
|| 2° Fig. Qui n'est pas íructueux, qui est sans 
profit, sans résultat. La guerre est rude et infruc- 
tueuse, d'ablancourt, Tacite, ann. i, 17. Elle crut 
que ses aumônes ne seraient point infructueuses, 
fléch. Lamoign. Alors, qu'aura servi ce zele impé- 
tueux Qu'à charger vos amis d'un crime infruc- 
tueux? rac. Bajas. n, 3. Que de jeúnes inutiles et 
infructueux dans TÉglise 1 mass. Caréme, Jeúne. Ils 
manquaient de subsistances; ce point essentiel est 
ce qui rend la plupart des invasions infructueuses, 
volt. Louis XV, 20. 

— hist. xvi' s. Ils ont defendu de s'en servir, 
pour crainte d'en faire des vignes infructueuses, 
o. de serres, loa. Ce seroit certes le mesme train 
et par mesme progrez, pour infructueux qu'il me 
peust estre, mont. iii, 378. 

— ÉTYM. Provenc. infructuos; espagn. infruc- 
tuoso; ital. infruttuoso; du lat. infructuosus, de 
in.... i, et frucluosus, plein de fruits, fructueux. 

f INFRUCTÜOSITÊ (in-fru-ktu-ô-zi-té), s. f. Qua- 
lité de ce qui est infructueux. Dégoütés de Texpé- 
rience, de son incertitude, de son infructuosité, de 
ses tâtonnements, les métaphysiciens.... villers, 
Kant, p. 76. 

— ÉTYM. Infructueux. 
f INFULMINABILITÉ (in-ful-mi-na-bi-li-té), s. f. 

Propriété qui fait qu'un corps ne peut être foudroyé. 
On parle de 1'infulminabilité du hêtre. 

f INFÜNDIBULIFORME (in-fon-di-bu-li-for-m'), 
adj. Terme didactique. Qui a la forme d'un enton- 
noir. 

— ÉTYM. Lat. infundibulum, entonnoir.et forme. 
f INFUNDIBULUM {in-fon-di-bu-lom"') , x. m. 

Terme dliistoire naturelle. Nom de parties qui out 
forme d'entonnoir. 

— ÉTYM. Lat. infundibulum, de in.... 2, et fun- 
dere, verser. 

INFUS, USE (in-fü, fu-z'), adj. II 1" Répandu 
dans, en parlant de choses intellectuelles et mora- 
les, de qualilés, de sentiments. Cette bonne grâce 
qui reluit sur tout ce qu'il fait est infuse dans des 
qualités solides, balzac, le Romain. Peu de gens 
que le ciei chérit et gratifie Ont le don d'agréer 
infus avec la vie, la font. Fabl. iv, 6. Toutes les 
langues et toutes les sciences lui sont infuses [à 
Angélique, (ille d'Arnaud d'Andilly]; enfin o'est un 
prodige, d'au(ant plus qu'olle est enlrée à six ans en 
religion, sév. 388. Claire connaissance de Dieu, 
amour infus de ce premier être, noss. Éléval. sur 
myst. iv, o. La raison se développe peu àpeu [dans 
1'enfant]; et la foi, infuse par le baptôme, en fait de 
méme, id. Réfl. sur un écrit de SI. Claude, 6. Ces 
grâces stériles qui, quoique infuses de Dieu, ne 
rendent Thomme ni plus juste ni plus agréable à 
Dieu, DOURDAL. 6" dim. après Pdq. Dorninic. t. II, 
p. 217. Polisscz votre style et choisissez vos ter- 
mes; à la forco dusens unissez 1'iiarmonie infuse 
dans vos périodds pour charmer 1'oreille.... p. l. 
cour. Lett. x. || Terme de théologie. Science in- 
fuse, science qu'Adara possédait par la nature qu'il 
tonait de Dieu. || Familièremcnt. II croit avoir la 
science infuse, se dit, par raillerie, d'un homme 
qui se croit savant sans avoir étudié, et aussi du 
présomptueux. || 2° Pénétré de. Toutes vos pensées 
sont comme infuses de Tun et de 1'autre [1'ulile et 
Fagréable], P. L. cour. íelt. i, H 4. 

— HIST. xvi" s. II a forgé une justice essentielle 
de Dieu infuse en 1'homme, calv. Insl. 127. Rheu- 
barbe infuse eu eau d'absinthe,«AHÉ, xv, 05 bis. 
Les imaginations que nous trouvons en credit au- 
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tour de nous, et infuses en nostre ame par la se- 
mence de nos peres, mont. j, u 6 

— ÉTYM. Provenç. enfus; espagn. et . ital. in- 
fuso; du lat. infusus, part. passif de infundere, 
verser dans (voy. infondre). 

INFUSÉ, ÉE (in-fu-zé, zée), part. passé dhnfuser. 
|| 1° Ou'on a fait pénétrer sous forme liquide. Une 
liqueur infusée dans les veines, || Qui a trempé dam 
un liquide. De la camomille infusée dans de l'eau, 
Plusieurs perles d'un prix inflni fondues et infusées 
dans une liqueur, pour avoir le plaisir d'avaler en 
un seul coup un million, rollin, Traité des Ét. v, 
1, 3. || 2° S. m. Terme de pharmacie. Un infuaé, le 
produit d'une infusion. On dit aussi infusum. 

INFUSER (in-fu-zé), v. a. |11° Faire pénétrer ur, 
liquide dans quelque chose. La Fable raconte que 
Médée infusa un sang nouveau dans le corps du 
père de Jason. || Pénétrer de. Infuser dans toute la 
nation Fâme des confédérés, J. J. rouss. Polognc. 
2. || 2° Laisser plus ou moins de temps une plante 
ou une drogue dans quelque liquide qui se chargo 
des príncipes de la plante ou de la drogue. Infuser 
de la rhubarbe dans de la tisane. Infuser à. froid, 
à chaud. |{ 3° SThfuser, v. réfl. Être infusé, tremper 
dans un liquide. II faut donner le temps au thé de 
sTnfuser. || Avec ellipse du pronom personnel. Faire, 
laisser infuser une plante. 

— hist. xiv" s. Qui vouldroit sans moyen user, 
Oü prendroit-il son influence Pour infuser telle 
suhstance 1 JVaí. d Valch. err. 326. || xvi" s. Vous 
infuserez le gaiac en la moitié de vostre vin et eau 
Tespace de douze heures, paré, xvi, 38. 

— étym. Infus. 
f INFUSIBILITÉ (in-fu-zirbi-li-té), s. f. Qualité 

de ce qui est infusible. Luifusibilité, ou plutôt la 
résistance à 1'action du feu, dépend en entier de la 
pureté ou simplicité de la matière, buff. Min. t. 1. 
p. 40. 

INFUSIBLE (in-fu-zi-bl'), adj. Qui n'est pas fusi- 
ble, qu'on ne peut fondre. Cest dans ces mêmes in- 
terstices que s'est forme le jaspe, dont la subslance 
n'est au fond qu'une matière quartzeuse.... il esl 
aussi infusible que le quartz, buff. Min. t. i,p. 29, 

— étym. In..... i, et fusible. 
INFUSION (in-fu-zion; en vers, de quatre sylla- 

bes), s. /".Hl" Action de répandre, d'épancher. La 
baptême par-immersion avait été changé en infu- 
sion, boss. For. 15. || Fig. Action de verser dans 
l'âme. Le Saint-Esprit est un maitre invisible et se- 
cret qui se communique à l'àme par Finfusion de 
la vérité, fléch. dans richelet. || 2" Action d'infu- 
ser, opération qui consiste à laisser séjourner des 
substances dans une liqueur. || Parliculièrement. 
Opération de pharmacie qui consiste à verser et à 
laisser refroidir un liquide bouillant sur une suh- 
stance dont on veut extraire les príncipes médica- 
menteux. Cette tisane se fait par infusion. || 11 se 
fait aussi des infusions à froid. || La liqueur dans 
laquelle les substances ont séjourné. Une infusion 
de camomille. Une légère infusion de thé. S. l'é- 
gard de Ia manière dont les animalcules sont pro- 
duits dans les infusions, un philosophe pourrait-il 
se résoudre à admettre qu'ils proviennent de la 
transformation de la matière même de Finfusion en 
animalcules? bonnet, Consid. corps organ. üHuv. 
t. v, p. 3it, dans pougens. 

— syn. infusion, décoction. Dans la décoction, 
la substance bout avec l'eau devant le feu; dans 
Finfusion, Feau boulllante est retirée du feu et ver- 
sée sur Ia substance. 

— HIST. xvi" s. Seront mis en infusion Fespace 
de six heures, o. de serres, xvi, 38. Dieu a distri- 
bué, après la creation et infusion de Farae, certains 
dons particuliers à un chacun, paré, xviii, h. 
Quand ils ont incise quelque mèmbre, ils [les méde- 
cins] usent de quelques fomenlations ou infusions 
lenitives, amyot , Comm. discerner le flattcur de 
Vami, 63. 

— ÉTYM. Provenç. infusio, enfuzio; espagn. in- 
fusion ; du latin infusionern, de infusus, infus. 

f INFUS01U (in-fu-zoir), s. m. ínslrument dmit 
on s'est servi pour introduire des substances médi- 
cameqteuses dans les veines. 

• — étym. Infuser. ' , 
INFÜSOIRES (in-fu-zoi-r'),s. m. pl. Terme dTiis- 

toire naturelle. Classe comprenant les animalcules 
qui se développent dans les infusions végetalcs a- 
animales, et quon n'aperçoit qu'à Faide du micio- 
scope; ils sontpourvus d'un épiderme, de cils, e , 
défaut de cils, dVganes du mouvement de lorm^ 
déterraiuée. || Terme de paléontologie. ° ' 0,, 
croscopiqucs à carapaces siliceuses ' j 
calcai rés (foraminifères), qui se trouvent daus les 
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eaux douoes et dans les dépòts marins. || Adjective- 
ment. Un dépòt d'anin)a!cule3 infusoires. 

— étym. Infuser. 
. flNFUSUM (in-fu-zom'), s. m. Terme de phar- 

macie. Voy. infusé. 
— ÉTYM, Lat. infusum, chose versée dans (voy. 

INFUS). 
flNGA (in-ga), s. m. Nom d'un0 écorce d'Améri- 

que qni est astringente et tonique. 
f INGAGNÁBLE (in-ga-gna-bl'), aãj. Qui n'est 

pas susceptible d'êlre gagné. Procès ingagcable. 
— étym. In.,., st gagner, 
INGAMBE (in-gan-b'), adj. Qui est bien en jam- 

bes, leger, dispôs, alerte. Le monde fut étonné de 
voir presque tout à cuup un cul de jatte ingambe, 
st-sim. 7S,t34. Déjà montésur la hune, [le czar] lui 
criadevenir recevoir son audiencejrambassadeur, 
peu ingambe, aurait bien vouln s'en dispenser ; 
mais il n'osa témoigner sa crainte, duclos, Mém. 
rég. Ófínv. t. v, p. 290, dans pougens. Jamais, avec 
l'air assez ingambe, je n^i pu sauter un raédiocre 
fosse, j. j. rouss. Conf. v. || Qui peut se déplacer, 
aller, yenir. Je ne croyais pasla duchesse du Lude 
assez ingambe pour aller à Saint-Cloud, maintf.non, 
Lett. à Mme de l)angcau,.t. vn, p. 120, dans pougens. 

— HIST. xvi» s. Le capitaine Artigue-Dieu, et 
autres françois et guascons, esfans mieux en gambe 
que les Lansquenets, gaignerent le dessus du bas- 
tion, M. IjUBELLAY, 469. 

— étym. Ital. in gamba, alerte, dispôs, de in, 
en, et gamba (voy. jambe). 

{ 1NGANNO (in'-ga-nno), s. m. Terme de musi- 
que. Cadenza per inganno, espèce de cadence qui 
donne unerésolution ditlerentede celle que Toreille 
attend. 

— ÉTYM. Ital. inganno, tromperie. 
•(■ INGARANTI, IE (in-ga-ran-ti, tie), adj. Non 

garanti. Marchandises ingaranties. 
— ÉTYM. In.... t, et garanti. 
f IPíGÉNERABUAXÉ fin-jé-né-ra-bi-Ii-té), s. f. 

Qualité de ce qui ne pem être engendré, de ce qui 
est ingénérable. Aristote montra clairement à ces dé- 
fenseirs de rimmutabilité ou de Tingénérabilité.... 
eaylf,, IHctionn. au mot Xénophane, remarque B. 

t INGÉNERABLE (ir_-j<-né-ra-bí'), adj. Terme 
didacüque. Qui ne peut pas être engendré. Théo- 
phile d'Antioche procède de même : parce que Dieu 
est mgénerabie, c'est-à-dire éternel, il est aussi 
inaltérable, boss. o« avert. ta. lis la regardaient 
[Tàme] comme étant ingéD ;rable et incorruptible 
en sa substánce ; c'était une portion de la divinité, 
in. Avert. sur le reproche d'idolãlrie, 26. 

— HIST. xiv0 s. Dieu le pere ingenerable.— Choses 
ingenerables et generables, oresme, Thèse de meo- 
nier. 

— étym. Lat. in.... t, et generare, engendrer 
(voy. généhation). 

INGÉNIER (S') (in-jé-ni-é), je mlngéniais, nous 
nous ingéniions, vous vous ingéniiez ; que je 
m'ingénie, que nous nous ingéniions, que vous 
vous ingéniiez, v. réfl. Cbercher dans son gcnie, 
dans son esprit, quelque moyen pour réussir. En 
cas pareil force est qu'on sbngénie, le p. du cer- 
ceau, dans desfontaines. Chacun s'ingénie dans ce 
monde : Tun est à la tète d'une manufacture d^tof- 
fes, Tautre de porcelaine, volt. VH. aux 40 écus, 
Entretien avec un génmHre. 

— ihst. xv" s. Autres, de leur propre inclination, 
se ingenierent, ctausi. de pisan, dans le Eict. de 
dochez. || xvi0 s. 11 s'ingenia tant 'qu'il en avisa une 
qui luy sembloit assez bonne, despeb. Contes, t. i, 
p, 127, dans LACURNE. 

—ÉTYM. Bas-lat. ingeniari, sbngénier, de inge- 
nium, au sens d'engin (voy. ce mot). 

INGÉNIEDR (in-jé-ni-eur), s. m. || Io Celui qui 
invente, qui trace et qui conduitdes travaux et des 
ouvrages, pour attaquer, défendre ou fartifier des 
places. ingénieur militaire. Le marechal de Vau- 
ban, né en 1033, le plus grand ingénieur qui ait ja- 
mais été, a fait forütier, selon sa nouvelle manière, 
trois cents places anciennes, et en a bâti trente-trois, 
volt. Ilenr. vn, note. Enlin il [Lierre le GrandJ a 
eu jusquTI une école d'ingénieurs dans un pays oü 
personne ne savait [avant lui] les éléments degéo- 
métrie, in. Charles XII, 1.1| 2" Celui qui conduit 
des ouvrages ou travaux publics, tels que la con- 
struction et Tentretien des routcs et des ponts, 
Texploitaüon des mines, etc. Ingénieur des ponts et 
chaussées. Ingénieur des mines. Ingénieur de la ma- 
rine ou ingénieur marilime. Ingénieurs des chemins 
de fer. |{ Ingénieur civil, nom donné aux ingénieurs 
qui ne sortent pas de Técole polytechnique, ou 
qui travaillent pour Tindustrie privée, || S" Ingé- 
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nieur-constructeur de la raarine, ingénieur qui 
s'applique à Tart des"constructions navales. Les 
constructeurs des vaisseaux de Sa Majesté seront 
appelés à Tavenir ingénieurs-construcleurs de la 
marine, Ordonn.du 15 av. 1689. M. de Chazelles y 
fit les fonotions d'ingénieur, fort didérentes de 
celles de professeur d'hydrographie, fonten. Cha- 
íelles. || 4" Ingénieur-géographe, celui qui dresse 
des cartes de géographie. || Ingénieur hydrographe,. 
voy. hydrographe. || 5" Ingénieur pour les instru- 
ments de mathématique, celui qui fait des instru- 
ments de mathématique. || 6° Ingénieur opticien, 
celui qui fait des instruments d'optique. 

— HIST. xu".s. II fait crcuser souz terre à pie et 
à martel Ã ses angigneo.rs, dont ot pris maint chas- 
tel, Saxons, ix. (| xm0 s. Li engignieres fut moult 
sage, Fl. et El. v. 1852. Le roy fist faire xvm en- 
gins, dont Jocelinde Connaut estoit mestre engin- 
gneur, Joinville, 221. || xvs. D'autrepart il y avoit 
dedans Mortaigne un maistre engigneur qui avisa 
et considera Tengin de ceux de Valenciennes, et 
comment il grevoit leur forteresse, froiss. i, i, 
130. \jn maitre engigneur d'appertise [un bomrae 
qui fait des tours de force] avoit attachéune corde, 
laquelle corde comprenoit moult loin et par dessus 
la maison, id. iii, iv, i.||xvi0 s. Ce que nos plus 
subtils ingenieux d'aujourd'bui appellent flancs- 
fichés, d'aub. Ihst. 1, 313. La meebanique ou art 
des ingenieurs, amyot, Afore. 21. 

— ÉTYM. Provenç. enginhaire, enginhador; du 
bas-lat. ingeniatorem, de tnpcnmrí, s'ingénier(voy. 
ce mot). Enginhaire en provençal, engiguere en 
français est le nominatif; enginhador, engigneor 
est le régime. Ingénieur est une alfération de la 
forme" ancienne et correcte engigneur. 

INGÊNIEUSEMENT (inq"é-ni-eu-ze-man), adv. 
D'jne manière ingénieuse. Les poêmes d'Homêre 
sont remplis de fletions qui, sous Tenveloppe d^ne 
fable ingenieusement inventée.... rollin, Traité 
des Ét. liv. 11, ch. 2. 

— étym. Ingénieuse, et le sufflxe ment. 
EVGÉNIEDX, EUSE (in-jé-ni -eú, eú-z'), adj. 

|| 1" Plein d'esprit, d'invention et d'adresse. Andro- 
maque trompa 1'ingénieux Ulysse, rac. Andr. 1, 1. 
Son amitié pour moi le rend ingénieux, in. Esth. 
1,1. Humère avait Tesprit vaste et fécond, plus élevé 
que déiicat, plus naturel qu'ingénieux, lamotte, 
dans desfontaines. Et toi, viergo du Pinde, filie in- 
génieuse de la Grèce, descends à ton tour du som- 
met de VHélicon, cbateaub. Mart. xv. || Mème si- 
gnification, en parlant des choses. Pièce, machine 
fort ingénieuse. Écbappa-t-il jamais à son esprit vif 
et présent quelqu'une de ces railleriesd'autantplus 
piquantes qu'elles sont plus ingénieuses, qui ca- 
chent beaucoup de venin sous peu de paroles...? 
FLÉcti. Dauphine. Non, non, tous ces détours sont 
trop ingénieux, nkc.lphig. 1, 2. || 2" Qui met de Tap- 
plication à faire quelque chose. Les esprits déhcats, 
si ingénieux pour 'cs plaisirs des autres, ont trop de 
go,.t pour eux-mêmes être ingénieux à faire quel- 
que choso, ST-iívBEM. 11,424. C^st ainsi, dira-t-elle 
[un11 mère], qu'il pose s^s mains; c'est ainsi qu'il 
porte les yeux; les mères sont ingénieuses à obser- 
vei' jusqu^ux moindres choses, boss. 2° serm. Com- 
pass. de la Ste Vierge, 2. || En parlant do choses. 
Votre juste douleur est trop impétueut a.— La tienne 
en ta faveur est trop ingénieuse , cobn. Cinna, iv, 
6. || .1 se dit quelquefois dans un sens défavorable. 
Sois moins ingénieux à te tro nper loi-même, in. ib. 
I, 4. Votre humeur curieuse X vous faire un supplice 
est trop ingénieuse, m. Olhon, li, 1. Vous êtes in- 
génieuse á vous cbercher des embarras, boss. Lett. 
abb. 49. L'amour-propre est ingénieux à nous pré- 
venir et à nous corrompre, bCurdal. Sévérité évan- 
gél. 2o aacnt, p. 431. Lc coeur est ingénieux pour 
se tourmenter, fén. Tél. xxiv. Si les coeurs sonsi- 
bles sont souvent ingénieux à se tourmenter, ils ne 
le sont pas moins i cbercher, à trouver des conso- 
lalions et des dcdommagomcnts, genlis, Mlle de 
Clermont, p. 68, dans pougens. 

— HIST. xu" s. Tbiebaut li quens de Chartres fu 
fel et engignous, Eou, v. 4408. || xv0 s. Je t'ai fait 
emprendre Tiusecution de ce noble et ingenieux 
horame Bocace, o. ciiastelain, Exp. sur vériíé mal 
prise. |i xvi0 s. Cestoit à qui trouveroit des morts 
plus ingenieuses et des tourments plus exquis, 
ii'aub, Ilist. i, 60. Tristes, ponsifs, ingenieux jrô- 
veurs], solitaires, paré, Inlrod. o. Ny les subtilitez 
grammairiennes, ny Tingenieuse cootexture de pa- 
roles, MONT. II, 106. 

— ÉTYM. Prov. enginhos; catai, engignos-, es- 
pagn. ingenioso* ital. ingegnoso; du lat. ingenio- 
sus, de ingenium, génie, qui vient de in, en, et 
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genius, génie. L'ancienne forme, qui est engignos, 
veut dire rusé, trompeur. 

■[ INGÉNIOS1TÉ (in-jé-ni-fl-zi-té), s. f. Qualité da 
celui qui est ingénieux ou de ce qui est ingénieux. 
M. de B*** avait Tesprit délié; on prenail son in- 
géniosité pour du génie, ciiateaub. dans le Dict. 
de dochez. On se demande ce que Ton doit le pios 
admirer de Tingéniosité des reoherches ou de la 
hardiesse avec laquelle..., morin, Acad. des sc. 
Comptes rendus, t. lx, p. 332. 

— HIST. xvi0 s. Ingeniosité, cotgrave. 
— ÉTYM. Ingénieux. 
INGÉNU, UE (in-jè-nu, mie), adj. || l" Terme de 

droit romain. Né libre et qui n'a jamais été dans 
uneservitude legitime, par opposition à alTranchi, 
comme libre s^ppose à esclave. Les enfants, dont 
la difiérence davec les esclaves, c'est qu'ils nais- 
sent libres etingénus, boss. Polil. vm, u, 2. || Sub- 
stantivement. Transporter aux ingénus une partie 
de ces emplois, c'est diminuer le mombre des escla- 
ves, montesq. Espr.xv, 18. {| 2° Terme de féodalité. 
Fief ingénu, fief libre, fief noble. || 3° Par extension 
du sens de personne libre. Qui laisse voir avec 
naiveté ses sentiments. Une jeune filie ingénue. 11 
est ingénu et sansmalice, fén. Dial. des morts anc. 
6. Voilà un garçon bien ingénu, eegnard, Sérénade, 
sc. 18. || Use d'it aussi des choses. Penser ingénu, 
tristan, Marianne, n, 4. Kranchise ingénue, hotr. 
St Genest, iv, 9. Esprit ingénu, id. ib. Son récit in- 
génu redoubla la pitié Dans les coeurs prévenus 
dTme juste amitié, la font. Filies de Hinée. Un air 
réformé, une modéstia outrée, la singularité de 
Thabit.... ne relèvent pas le mérite; ils le fardent 
et font peut-être qu'il est moins pur et moins in- 
génu, la bsuy. xií. Près du temple sacré les Grâces 
demi-nues Accordent à leurs voix leurs danses in- 
génues, volt. Ilenr. ix. Nos sciences, nos arts 
étrangers à ses soins Ne 1'ont point dépouillé de 
ses moeurs ingénues, gilb. le Poete malheureux. 
Qu'un jeune bomme, agité d'uno flamme in- 
connue, S'écrie aux doux tableaux de ma muse in- 
génue : Ce poete amoureux, qui me connait si bien, 
Quand il a peint son cosur, aiait in dans le mien, 
a. chén. Élég. xxxn. Là, dans Tombre descem! 
ma Muse, X Tceil fier, aux traits ingénus, Image 
éclatante et confuse Des anges à fhomme inconnus, 

,v. hugo, Odes, v, 16. || Substantivement. Faire 
Tingénu. Tingénue. 11 y a un roman de Voltaire 
intitulé ."Ingénu. || Au théâtre, jouer les ingénues, 
jouer les rôles de jeuues filies- naives. 

— étym. La. ingenuus, proprement naturel; 
par extension, légitime; par une autre extension, 
digne d'un bomme libre, franc; de in, en, dans, et 
genuus, engendré : c'est-à dire inné, naturel (voy. 
génération). 

INGÉNUITÉ (in-jé-nu-i;té), s. /■. || 1° Terme do 
jurisprudence ancienne. Etat d'une personne née 
libre. Charlemagne, pour dompter les Saxons, leur 
êta 1'ingénuité et la propriété des biens, montesq. 
Espr. x, 3. || 2o Franchise naturelle et gracieuse. 
Jugez parmon ingénuilé combien j'ai Tàmesincère, 
scarron, Lett. (Euv. t. I,p. 22i.Termes touohants 
et tout pleins de bonté, De tendresse innocente et 
d'ingénuité, mol. Êc. des femmes, m, B. Cet .Ige est 
innocent; son ingénuité N'altère point encor la 
simple vérité, rac. Alh. n, 7. Le sièclede nos pères 
^iula bonne íbi était encore une vertu, oú une no- 
ble ingénuité tenait lieu d'art et de finesse, mass. 
Or. fun. Yillars. Les uns, touchés de la sublime 
innocence de Clarisse [de Richardson], de cette in- 
génuité si pure, si élevée, si cbaritable, de cette 
cbasteté d'âme unie à tant d'élévation, à tant de 
sagacité d^sprit, le suppliaient de faire que jamais 
ce beau modele ne fútaltéré, villemain, Liltér. fr. 
18° siêcle, 2° part. 1" leçon. L'air d'inquiélude d'A- 
dèle en me disant ces paroles, et Tingénuité do la 
question même me fireut souriro, genlis, Ad. et 
Théod. t. iii, p. 315, dans pougens. |( 3o Terme de 
théâtre. Au plur. Les ingenuités, les rôles de jeunes 
filies naives. Pour uno femme qui, pendant vingt 
ans de sa vie, a fait les amoureuses et les ingenui- 
tés, c'est avoir Thumeur bien revèche et bien aca- 
riàtre, pioabd, Yicux comédièn, sc. 1. 

— SVN. ingénuité, naiveté. Ces deux mots dé- 
signent le naturel et la simplicité; mais Tétymo- 
logie y met une nuance : Tingénuité est ce qui est 
propre à une personne libre; Ia naiveté exprime 
seulement ce qui est natif. De là vient que ingé-, 
nuitéest toujours un éloge, tandis que naiveté tou- 
cbe quelquefois à uno simplicité trop grande, à une 
sorte de niaiserie. 

— HIST. xvi* s. Si un serf delivré de son maistre 
ne veut point cognoistre sa condition, mais s'attri- 
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bue ingenuité, ne merite-t-il pas d'es;re redigo en 
servitude? calv. Insl. 023. Les liberte/, de bEglise 
gallicane ne sont point passe-droits ou privileges 
exorbitans, mais plus tost franchises naturelles et 
ingenuités ou droits communs, P. pithou, 2. 

— ÉTYM. Lat. ingcnuitatem, de ingenms, ir génu. 
INGÉNUMENT (in-jé-nu-man), adv. || í" l)'une 

manière ingénue. Là se montrent ingénument la 
grossièreté et la franchise, la bruy. ix. En ce caí, 
tout ce que doit faire un historien, c'est de conter 
ingénument le fait, sans vouloir pénétrer les raotifs, 
volt. Charles XII, 7. || 2° Sincèrement, franche- 
ment. J'aime mieux confesser ingénument mon pé- 
ché que de me raettre en peine de le mal justifior, 
iíalz. liv. vn, lettre 29. Pour moi, je mi dirais ingé- 
nument la chose, sçarron, D. Japh. d'Arm. iv, (. 
Xantbus en aperçut une finscriptioi.-] qu'il ne put 
ontendre, quoiquMl demeurât longtemps à en ctrr- 
(her Texplication ; elle était composée des premières 
ettres de certains mots ; le philosophe avoua ingé- 
nument que cela passait son esprit, la fonx. Vie 
i'Ésope. Je sais que bien des gens parlent de l'In- 
génu; tout ce que je puis répondre tres-ingénu- 
ment, c'est que je ne Tai point vu encore, volt. 
Lett. Damüavilje, s aoút i"67. 

— HIST. xv" s. Le roy de Portugal lui dit ingé- 
nument.... Mém. surduGuesclin, chap. (9. |{ xvi" s. 
Confessons ingenuement que Dieu seul nous 1 a dict 
[Pimmortalité de Tâme], et la foy; car leçon n cst ce 
pás do nature et de nostre raison, mont. ii, 300.' 
  étym. Ingénu, et le suffixe ment. 
t INGÉRENCE (in-jé-ran-s'), s. f. Action de s'in- 

gérer. Lbngérence toujours fàcheuse de l'Êtat dans 
la gestion des propriétés privées. Combattre les in- 
gérences déplacées de Tesprit de parti. 

— ÉTYM. Ingérer i. 
^. INGÉRER (S') (in-jé-ré. La syllabe jé prend un 

acoent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
ndingère, excepté au futur et au conditionnel; je 
m'ingérerai, je m'ingércrais), n. réfl.\\ 1° Vouloir s'in- 
troduire auprès de, entrer dans, sans être demandé, 
sans avoir qualité. Ceux qui sdngerent auprès des 
róis, oui se veulent rendre nécessaires dans les cours, 
eoss. Polü. x, iv, (. Pour sdngérer dans un emploi, 
bourdal. Serm. Dim. aprèsla Pentec. Dominic. 
t. iv, p. 434. Le pécbeursait s'affermir contretoute 
crainte, et, d'un pas ferme, d'un visage assuré, il 
sdugère dans latroupedes fidèles,iD. Pensées, t. m, 
p. 365. Aucun ne doit s'ingérer dans la prêtrise ni 
dans les saints minislères, s'il n'y est dúment ap- 
pelé, fléch. Panég. i, 168. Je suppose que vos pre- 
mières moeurs ne vous ont pas annoncé par leur dé- 
réglement que vous ne deviez jamais prétendre à 
vous ingérer dans 1c sanctuaire, mass. Confér. vo- 
cal. à 1'étal ecclés. 2. |1 2° Se méler de quelque 
chose sans en avoir le droit, Tautorisation, ou sans 
en être requis. Et s'oser ingérer de faire grace aux 
róis Est d'un sourd attentat les soumettre a ses 
lois, hotr. Bclis. iv, (. Vous vous ingérez donc de 
lui baiser la main, scarr. Jodelet, m, (2. Vous òtes 
un impertinent de vous ingérer des affaires d'au- 
trui, mol. iléd. m. lui, i, 3. II est constant par celte 
histoire que Valdo et ses disciples sont tous de sim- 
ples laiques, qui, sans ordre et sans mission, se sont 
ingérés de prècher, boss. Var. xi, g (24. Slngérer 
dans les intrigues et les intérêts du siècle, bourdal. 
Exhort. char. env. les pauvres, t. i, p. 24. üango- 
rcux modeles et tous propres à faire tomber dans le 
froid, dans le basetdans le ridicule, ceux qui s'in- 
gèrer.t de les suivre, la bruy. i. 11 shngéra de la 
gronder, iiamilt. Gramm. (0. X Romo s':.igérait de 
la médecine qui voulait, montesq. Espr. ix, H. 
 REM. On dit, avec un substantif, s'ingérerde, 

et s'ingérer danspavec un inflnilif, s'ingércr de ; 
cependant Bossuet a dit s'ingérer à: Nul ne se doit 
ingérer de son auiorité propre à gouverner 1'Église, 
boss. Var. xv. Cette construction est bonneaussi, et 
a des exemples dans Lhistorique. 

— HiST. xv"s. II fit publierque, si quelqu'un s'in- 
geroitdenuire auchevalier anglois, illui encouste- 
roit la vie, Mém. sur du Guescl. o. II s'estoit ingeré 
de aler.... copper, prendre et emporter à son pourfit 
singulier ramille ettonsture de bos [bois], nu cange, 
ramilioe- Ceulx qui se ingerent à demander plus 
grans offices et estaz qu'ilz ne sont dignes, ISibl. 
des c/l. S" série, t. n, p. (44. ||xvi" s. Ses soudards 
entrcprenoient sur roffice du capitaine general, 
sdngerans de dire que Ron drvroit faire tello et 
telle chose que Ton ne faisoit pas, amyot, P. /Em. 
20. Comme si en introduisant diversité de noms, 
ils estoyent à excuser, en ingerant une façon nou- 
velle et bastarde, calv. Insl. 702. Ces advocats qui 
sdngerent pour maintenir la justice do Dieu, in.fb. 
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763. Cecy est trop hardyment fait à vous. de vous 
ingerer en cesto compaignie, palsgr. p. 012, Que 
nul ne se ingere ou advance de pesquier [pêcher] 
d'aucun harnas es eauwes de nostre dit pays, Coust. 
gén. 1.1, p. 813. II le pouvoit ingerer [induire] à com- 
mettre des delicts, Nouv. coust. gén. t. n, p. 601. 

— ÉTYM. Lat. ingerere, porter oans, pousser dans, 
de in.... 2, et gerere, porter (voy. gestion). 

f 2. INGÉRER (in-jé-ré. Pour la syllabe gé, voy. 
le précédent), v. a. Terme de physiolog;e. Introduire 
par la bouche dans Testomac. Les al.ments ingérés 
dans 1'estomac. 

—ÉTYM. Lat. ingerere, de in..., 2, elgerere, porter. 
f INGESTA (in-jè-sta), s. m. plur. Terme d'hy- 

giène. Nom donné à toutesles substanoes qui, dans 
Tétat de santé, sont destinées à être introduites 
dans le corps par les voies digestives : tels sont les 
aliments, les assaisonnements et les boissons. 

— ÉTYM. Lat. ingesta, les choses ingérées, de 
ingerere, ingérer 2. 

t 1NGESTIOK (in-jè-stion), s. f. Terme de phy- 
siologie. Introduction des aliments ou des boissons, 
par la bouche dans 1'estomac. 

— ÉTYM. Lat. ingestionem, de ingerere (voy. in- 
gérer 2). 

f IN GLOBO (in'-glo-bo), loc. ndv. Voy. globo. 
f INGLORIEDX, EUSE (in-glo-ri-eú, eú-z'), adj. 

Qui n'a pas de gloire; qui n'est pas glorieux. Jours 
inglorieux, delille, Trois règnes, 3. 

— HIST. xiv s. Ing' Drieus et sans honneur, Chron. 
fr. ms. de G. de Nangis, an (300, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. ingloriosus, de in.... (, et glorio- 
sus, glorieux. 

f INGLORIFIÉ, ÉE (in-glo-ri-fi-é, ée), adj. Qui 
n'est point glorifié, célébré. 

— étym. In.... (, ei glorifié. 
t INGOUVERNABLE (in-gou-vèr-na-bl'), adj. Qui 

ne peut être gouverné. Peuple, caraotère ingou- 
vernable. M. Necker songe à quitter Je ministère ; 
les Français sont donc ingouvernables ! galiani, 
Correspond. t. li, p. 468. 

— ÉTYM. In.... (, et gouverner. 
f INGRACIEüSEMENT(in-gra-si-eú-ze-man), adv. 

D'une manière qui n'est pas gracieuse. Répondre 
ingracieusement. 

f 1NGRACIEUX, EUSE (in-gra-si-eü, eú-z'), adj. 
Qui manque de grâce. Mouvements ingraoíeux. 

— étym. In.... \, et gracicux. 
f INGRAIN (in-grin), s. m. Un des noms vul- 

gaires de 1'épeautre. 
i" INGRAMMATÍCAL, ALE (in-gra-mma-ti-kal, 

ka-1'), adj. Qui est contraire aux lois de la gram- 
maire; qüi n'est point grammatical. Théorie in- 
gramrnaticale. 

— étym. In.... (, et grammatical. 
1NGUAT, ATE (in-gra, gra-t'), adj. || 1° Désa- 

gréable, qui déplait (ce qui est le premier seus éty- 
mologique). La forme de ce tableau est ingrate, w- 
der. Salon de (767, (líuvres, t. xiv, p. ((0, dans 
pougens. L'ile et les rochers hatlus de la mer de 
Corse ne pouvaient être quhin séjour ingrat pour le 
philosopliefSénèqueJ arraché subitement d'entre les 
bras dosamcre,iD. ClaudèétNér.i,2i. || Peu attirant. 
qui inspire peu de confiance. Figure ingrate. Visage 
ingrat. Mine ingrate. || Terme de marine. On dit 
que la toile à voile est ingrate, lorsque le chanvre 
qui a servi à en former les íils a été mal épuré. 
|j 2" Particulièrement. Qui n'est pas gracieux à cclui 
qui lui a fait du bien; qui n'a point de reconnais- 
sance. Les coeurs les plus ingrats, corn. Cinna, 
in, 4. Justinien fut ingrat envers ses amis, noss. 
Ilist. i, H. Mais tout. s'il est ingrat, lui parle con- 
tre moi, bag. Ifril. i, 1.1| Qui ale caractère de Tin- 
gratitude, en parlant des choses. Et comme je n'ai 
point les sontiments ingrats, corn. Sertor. v, 4. Et 
mon silence ingrat a droit de me corifondre, in. 
Sertor. v, 4. Comme je condamue Votre ingrate con- 
duite au regard d'Ariane, th. corn. Áriane, i, 3. 
|| Ingrat d'une chose, qui n'en a pas de reconnais- 
sance. Veux-tu que la grftce divine Coule abondam- 
ment dans ton coeur, Fais remonter ses dons jus- 
qu'à leur origine, N'en sois pas ingrat à 1 auteur, 
corn. Imit. li, 10- 11 ne demeura pas ingrat de 
ces faveurs, car il ne jurait que par moi, u ablan- 
court Lucien, la Double accusation. Je vous re- 
mercié, et, pour vous montrer queje n'en suis pas 
ingrat, quoique je n^ime guère à décider, je vous 
répondral sincèrement à tout ce que vous me 
demandez, méré, leltre (. J'aime tendrement 
M. dTIarouys, et ne veux pas être ingrate des plai- 
sirs qu'il in'a faits, sév. 20 fév. tcs7. Elle [1'Eglise] 
n'est pas ingrate de leurs bienfaits [des róis], elle 
s'en glorifio par toule la terre, boss. Panég. St 

Thomas de Canlorb. (. 11 excelle par son cuisinier; 
aussi n'en est-il pas ingrat.... il Ta loué toute la jour- 
née, montesq. Lett. pers. 48. (| Ingrat à, qui nApasde 
reconnaissance pour. A moins que d'être ingrate à 
mon libérateur, corn. Androm. v, 2. Ne soyez point 
ingrat aubon Clément, sév. 21 juin (680. |i Ingrata, ■ 
avec un nom de chose pour régime, qui a de 1'indiílé- 
rence, de 1'insensibilité pour. Son ceil ingrat à mon 
tourment, Me donnant ce désir, nFôta le juge- 
ment, bégnier, Élég. 11. Moise ne se lassait jamais 
d'écouter le peuple, tout ingrat qu'était ce peuple à 
ses bontés, boss. Po/ií. m, m, (a. Ces mêmes digni- 
tés Ont rendu Béréuice ingrate à vos bontés, hac. 
Bér. 1, 3. Ingrat à tes bontés, ingrat à ton amour, 
volt. M. de César, , 4. || 3"Quine dédomraage point 
des dépenses ou des peines. Jusqubci notre peine 
est une peine ingrate, tristan, Panthée, 1, l. Ce 
qui lui (itconclure en somme Qu'il avaitàgrand tort 
son village quitté; II renonce aux courses ingrates, 
la font. Fabl. vn, 12. J'eiilreprends, pour 1'aruour 
do Dieu'et de son Rglise, un travail ingrat, qui est _ 
celui d'aller rechercher, dans de petits livres de 
peu de mérite, un nombre inlini d'erreurs, boss. 
États d'oraison, 1, iü. Gémissant et cacbé, traine 
encor ses vieux ans, Dans un service ingrat à la 
cour des tyrans, volt. Oresle, 111, «. lei la pauvreté, 
converte de l.aillons, S'enfuit, à son aspect, du seuil 
de sa cbaumière; Avecun socusé, traçani dingrats 
sillons, Le seff désespéré parait creuser sa tombe, 
masson, Ilehétiens, 11. || Terra ingrate, celle qui 
ne répond pas aux dépenses et aux travaux du 
cultivateur. Je suis persuade qubl n'y a point do 
terrain, quelque mauvais, quelqubngrat qu'il pa- 
raisse, dont on nepút tirer parti, même pour plan- 
tar des bois,BUFF.Hist.nat. introd.part. exp. OEuv. 
t. viu, p. 388. || Fig, En fravaillant pour ie monde, 
vous avez semé dans une terre ingrate, bourdal, 
Sur la récomp des saints, (" avent. p. 21. L'éduca- 
tion, qui d'ordinaire dans les autres bommes em- 
bellit ou cultive un fond, encore brut ou ingrat, ne 
fit que développer les richesses du sien, mass. Or. 
fun. Villeroy. Les tradueteurs sèment en terre in- 
grate ; le sol le plus fertile s'appauvrit sous leurs 
mains, de wailly, 3/erc. de Er. Vendcmiaire, an xi, 
p. 55. |(4°Un instrument ingrat, un instrument de 
musique dont il cst difficile de tirer bon parti. Cest 
le seul [un musicien] qui de la guitare ait pu faire 
quelque chose; maissa oumposition était si gracieuse 
et si tendre, qu'ü aurait donné de rharmonieauplus 
ingicit de tous les instruments, hamilt. Gramm. 8. 
|| Un miroir ingrat, un miroir qui re -eproduit pas 
bien les traits. J'essayai mon habit le plus modeste- 
ment qu'il me fut possible, devant un petit miroir 
ingrat qui ne mo rendait que Ia. moitiéde ma figure, 
marivaux, Maricwne, ('" par lie. ||5° En littérature, 
et dans les beaux-arts, qui n'est pas favorable au 
développement du talent ou des boautés de Tart. 
Vous travaillez sur un fond bien ingrat. Pour ce qui 
est du sujet [1'histoiro de 1'Aeadémie], on a bien pu 
le trouver ingrat et difficile k remplir, parce qu'en 
effet il ne reste là-rlessus que peu de mémoires, 
d'ohvet, Ilist. de VAcad. ti 1, p. 2, dans pougens. 
On se trompe fort, lorsqu'on pense que tous ces su- 
jeis, traités autrefois avec succès par Sopbocle et 
par Euripide, PCEdipe, la' Philoctcte, 1'Électre, 
ITphigénie en Tauride, sont des sujets heureux et 
aisés à manier; ce sont les plus ingrats et les plus 
impraticables, volt. QEdipe. lett. 4. Tout est ingrat 
pour une tête stérile, dider. Essai sur la peint. 
ch. 5. || G" S. m. et f. Un ingrat, une ingrate, celui, 
celle qui n'a pas de reconnaissance. Je ne puis 11011 
plus résister à cette inclination, qu'à celle que j'ai 
pour vous, et vous ne devriez pas trouver^étrange 
que j'aimasse un ingrat, vous qui savez qu il y a si 
longtemps que j'aiine une ingrate, voit. Lett, 30. 
Plus on sert des ingrats, plus on s'en fait haír, corn. 
Suréna, v, 2. Allez, vous êtes une ingrate, Ne tom- 
bez jamais sous ma patte, la font. Eabl. m, 8. 
Quant aux ingrats, il n'en est point Qui ne meure 
enlin misérable, id. ib. VI, (3. Les adorateurs des 
grandeurs humáines seront-ils satisfaitsde leur for- 
tune, quand ils verront que dans un moment b ur 
gloire passera à leur nom, leurs titres à leurs toni- 
beaux, leurs biens à des ingrats....? boss. Duch. 
d'Orl. Vous.l'ai-je confie [Néron] pour en faire un in- 
grat? rac. Brit. 1, 2. Vous ne metrompez pas, je vois 
tous vos détours : Vous êtes un ingrat, vous le filies 
toujours, id. ib. xv, 2. Ingrats, ,ln D'6" 81, 
peut-il vous charmer? id. Athal. 1, 4. Un km 
qui tombe sur un ingrat, la bruy. iv. 11 , 'n(1 
gnait point d'obliger des ingrats, a0nne à 
précepte de Zoroastre : Quand tu d're V0I,T> 
manger aux chiens, dussent-ils te » 
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Zudig, i.||Vous n'aurez pas affaire à un ingrat, 
, o'est-à-dire vous serez largement récompensé. Le 

galant, ravi (Fentendre ces paroles, remorcia la sou- 
biette de sa bonne volonté, et Tassura que, si eüe 
pouvait en venir à bout, elle ri'aurait pas affaire à 
un ingrat, lesage, Gusm. d'Álf. iv,2. || Celui, celle 
qui ne répond pas à un amour. On plaint mort un 
ingrat qu'on détestait vivant, corn. Tois. d'or, v, t. 
Mais Fingrate en mon coeur reprit bientôt sa place, 
Mac. Andr. i, \. Laissez-moi le plaisir de confondre 
Tingrat, id Bojai, tv, 6. Indigne de mes feux, in- 
digne de mes larmes, Je renonce sans peine à, tes 
faibles appas; Mon amsur te prêtait des charmes, In- 
grate, que tu n'avais pas, Vers adressés par le Grand- 
Prieur de V. à Ninon de Lendas qui ne répondaü 
pns dson amour. || Terme de théologie. Les ingrats, 
les cnnemis de Ia grâce. || Ingrat, avec un adj. pos- 
sessif, celui qui a témoigné de 1'ingratitude envers 
i|uelqu'un. Je ne sais que vous dire sur le sujet de 
M. Conrart, sinon ce yieux mot qui a été dit si sou- 
vent : «Je vivrai et je mourrai son ingrat», il est 
irop obligeant de la moitié, balz. Lett. 12, liv. xxn. 
Soupçonner que mon cceur avait la faiblesse de pen- 
cher pour qui vous savez, pour mon ancien ingrat, 
voi.t. Lett. Bemis, 10 aoút (758, || II se dit, dans le 
mème emploi,de celui ou celle qui n'est pas sensible 
á 1'amour pour quelqu'un. Fais un effbrt pour moi, va 
trouver mon ingrat, corn. Galer. du Falais, 111, 1. 

— H1ST. XV* s. Ingrades non oognoissans ses bien- 
faiz, e. deschamps, Poésies mss. f0 loi. Si de l'ar- 
gent voulez avoir, II ne faut que le demander, 
Uhostesse ne futpas ingrato [avare], En disant : je 
n^n ai pas haste, N'espargnez rien qui soit ceans, 
villon, 2* repue franche. || xvi' s. Craignant d'estre 
ingrat à la memoire d'un si magnanime Prince, ba- 
nque, 670. Pour n'estre point ingrat à sa bonté jde 
Dieu], calv. Ínsí. íoh . Que je m'appelle ingrat 
des jjiens que tu m'as faits! desportes, (Euvres 
chrest. xvm, prière. 

— étym. Lat. ingratus, de in.... 1, et gratus, 
agréable, reoonnaissant (voy. gré). 
| INGRATEMENT (in-gra-te-man), adv. Avec in- 

gratitude, sans reconnaissance. Une amante abu- 
sée.... Laissée ingratement en un bord solitaire, 
MALH. 1, 4. 

— HIST. xvi* s. Bien que je sois de longtemps 
raalheureux De voir ma peine ingratement [inutile- 
raent] perdue, am. jamin, Poésies, p. ico, dans la- 
curne. Or, bien que vous m'ayez ingratement 
laissé.... desportes, Élcgies, 1, 10. 

1MGRATITÜDE (in-gra-ti-tu-d'), s. f. |11° Vice des 
ingrats. Ce que [le silence] l'on eiit tenu pour révé- 
rence, le serait maintenant pour ingratitude qu'il 
lui a plu [à Henri IVJ, me faisant du bien, mhn- 
spirer, avec un vif désir de vertu, celui de me ren- 
dre digne de Faspect du plus parfait et du plus vic- 
lorieux monarque du monde, régnieh, Épit. dédic. 
X tant de perfidie et tant dhngratitude, cobn. Ser- 
tor. V, 4 Uingratitude est le plus noirdes vices, 
mairet, Sophon. tu, t. Hélas I j'ai beau crieret me 
rendre inoommode; Cingratitude et les abus N'en 
seront pas rnoins à la mode, la font. Fabl. xn, to. 
Sous les Assyriens leur triste servitude [des Juifs] 
Devintle juste prixde leur ingratitude [envers DieuJ, 
rac. Esth. tu, 4. II vaut mieux .s'exposer à Tingrati- 
tude que de manquer aux misérables, la bruy. iv. 
Après les preuves touchantes, madame, quej'ai eues 
• le volre amitié.... il y auraità moi de 1'ingratitude 
de n'y pas compter toujours, j. j. rouss. Lett. à 
}íme de Boufflers, 20 aoút t7G4. |j 2" Au plur. Actes 
qui proviennent de ce vice. Repasse mes bontés et 
les ingratitudes, cobn. Tois. d'or, m, 3. Voici un 
trait dlngratitude qui ne vous déplaira, et dont je 
vcux faire mon profit, quand je ferai mon livre sur 
les grandes ingratitudes, sév. 6 fév. t07t, [ElleJ Me 
fait un long récit de mes ingratitudes, rac. Brit. 
u, 2. Qui doit enfin terminer..,. toutes les ingrati- 
tudes de votre vie, mass. Caréme, Bechule, 1. 
|| 3° Etat d'un coeur qui ne répond pas il 1'amour. 
G'est cet amour payé de tant d'ingratitude Qui me 
rend en ces lieux sa présence si rude, rac. Andr. 
11, t. Mon coeur désespéré d'un an d'ingratitude, 
id. ib. m, 7. jj 4° Qualité de ce qui ne répond pas à. 
la peine qu'on prend. Lhngratitude d^n sol qui ne 
lui fournit rien de ce qu exige le besoin absolu de 
lous les jours, raynal, Uist.phil. XII, 28. 

— nisr. xm* s. Se nous voulons à Dieu prendre 
similitude, Nous herons [hairons] comtne lui pe- 
chié d'ingratitude, j. de mp.ung, Test. 81. Cest 
grant ingratitude de mettre en oblience.... id. ib. 426. 
|| xv' s. Est bien raison que je regarde, Qu'envers 
vous ne soie entecliié De ce faulx et mauvais pe- 
chié Que l'on reprouche en toute estude, Et qui 
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est dit ingratitude, Cest à dire mal pour bien ren- 
dre, e. desch. Poés.mss. f' 484. ||xvi° s. Vice d'in- 
gratitude et de mescognoissance, mont. 111, ;il7.Du 
moins, puisqu'à Ia fin sorti de servitude, Je cognoy 
ma sottise et leur ingratitude, desportes, (Euvres 
chrest. Sonnets, 8. 

— étym. Provenç. ingratilut; espagn. ingratitud; 
ital. ingratitudine; du lat. ingratitudinem, de in- 
gratus, ingrat. 

INGRÉDIENT (in-gré-di-an; quelques personnes 
disent in-gré-diin, à tort; dès 1008 Marguerite Buf- 
fet disait qu'il fallait prononcer in-gré-di-an), s. m. 
Nom des choses qui entrent dans la còmposition 
d'un médicament, d'une boisson, d^n mets ou de 
quelqueautre mélange. Elle forme son goút deocnt 
ingrédients, régnier, Sat. 1. Loin ces études d'(EÍl- 
lades, Ces eaux, ces blancs, cespommades, Etmille 
ingrédients qui font des teints fleuris; X Thonneur 
tous les jours ce sont drogues mortelles, Et les soins 
de parattre belles Se prennont peu pour les maris, 
mol. Éc. des f. III, 2.Trouvant que le maléíice était 
gâté par un ingrédient qui n'y convenait apparem- 
ment pas, Hamilton, Ifist. de Fleur d'Épine, p. (73, 
de l'édit. in-is, renouard, 1820. || Fig. Cest le der- 
nier ingrédient des affairesdéplorables, patuu, Plaid. 
14, dans lacurne. Conservez-moi vos bontés, mon- 
sieur, elles sont un des ingrédients de mon paradis, 
volt. Lett. Jaucourl, juin 1770. 

— HIST. xvi' s. La dose des ingrediens, pabS, 
xxv, 27. La quantité des medicamens ingrediens 
Cest point determinée, id, xxv, 28. Les saulses.... 
et puis parlicularisant les qualitez des ingrédients 
et leurs effects, mont. 1, 38i. 

— ÉTYM. Lat. ingrediens, entrant, ce qui entre, 
de ingredi, formé lui-même de in.... 2, et gradior, 
aller (voy. grade). 

f INGÍIESSION (in-grè-ssion), s. f. Ancien terme 
d'astronomie. Entrée d'une planète, d'un corps ce- 
leste dans un signe,.dans une constellation. 

— ÉTYM. Lat. ingressionem; de ingredi, marcher, 
de in, en, sur, et gradior, aller. 

f INGÜÉABLE (in-ghé-a-bl'), adj. Qui Coffre pas 
de gué, <|u'on ne peut pas passer à pied. 

— HIST. xvi» s. Ingueable, duc de koiian, Mém. 
t. 1, p. 220, dans LACURNE. 

— étym. In.... i, et guéáble. 
UVGUÉRISSABLE (in-glié-ri-sa-bP), adj. Qui ne 

peut être guéri, en parlant des personnes. Malade 
en état si piteux, Direz-vous, est inguérissable ; F.t 
puis, que faire d'un goutteux? La goutte est un 
mal incurable, chaul. à Mme de Stafford. Votre let- 
tre m'a bien consolé, mais ne in'a pas guéri, par la 
raison qu'à soixante et dix-neuf ans je suis ingué- 
rissable, volt. Lett. d'Argonto,l, 13 avr. 1 773. |( Use 
dit aussi des choses. Louis XIV ne les chassa pas 
comme Phiiippe II avait chassé les Maures d'Espa- 
gne, ce qui avait fait à la monarchie espagnole une 
plaie inguérissable, volt. Frag. sur Thist.art. xxvm. 

— HIST. xvi" s. Inguérissable, cotorave. 
— ÉTYM, In.... i, et guérir. 
INGUINAL, ALE (in-gui-nal, na-1'; ui se prononce 

comme dans huile), adj. Terme d'anatomie. Qui ap- 
partient ou qui a rapport à l'aine. Glande inguinale. 
Bandage inguinal. |{ Canal inguinal, espèce de canal 
situé plus haut que le pli de Paine, oblíquo de haut 
en bas, d'arrière en avant et de dehors en dedans. 
|| Hernie inguinale, hernie qui se fait dans le ca- 
nal inguinal. 

— HIST, xvi° s. Quand la tumeur Cest qCaux ai- 
nes, ils ont nommé telle hargne bubonocele, que 
nous disons inguinale, ou hargne incomplette, à cause 
qCelle ne tombe dedans le scrotum, paré, vi, 14. 

— ÉTYM. Lat. inguinalis, de inguen, inguinis 
(voy. aine) . 

•)- INGUIVO-CUTANfi, ÉE (in-gui-no-ku-tané, née; 
ui prononcé comme dans huile), adj. Terme d'ana- 
tomie. Nom donné au rameau nerveux provenant du 
premier ncrf lombaire. 

f INGURGITATION (in-gur-ji-ta-sion), s. f. Ac- 
tion d'introduire un liquide dans la gorge. 

— ÉTYM. Lat. ingurgitationem, de ingurgilare 
(voy. ingurgiteh). 

f INGÜRGITER (in-gur-ji-té), v. a. Avaler dune 
mauiére avide; engioutir. Les liquides ingurgités. 

— UIST. xvi' s. Ingurgiter, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. ingurgitare, de xn.... 2, dans, et 

gurges, gurgitis, gouffre. 
INIIA1ULE (i-na-bi-P), adj. || 1° Qui Cest pas 

apte à. Ce malheurcux vieillard inhabile à régner, 
tristan, Mariane, iv, l. Quand ils Cauraiont point 
d'autre inconvénient que de vous rendre inhabiles' 
à la prière, mass. Caréme, Prière 1. Une com- 
plexion qui nous rend inhabiles à la pratiaue des 
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mortifications, id. Panég. Sle Agnes. J'exclu5 un 
faible roí qui ne peut gouverner, Une ombre, un 
vain fantôme, inhabile à Pempire, ducis, Ilaml. 1, l. 
Quel mortel, inhabile à ia félicité, Regrettera jamais 
sa triste liberté, Si jamais des amants il a connu 
les chaines? a.CHén. Élég.xm. Uncceur faible, étroit, 
pusillanime, Inhabile aux vertus, id. Fragment x, 
éd. de 1862. || 2° Terme de droit. Qui Ca pas les 
qualités requises pour fairo une chose. Inhabile à 
tester. 1| 3° Qui Cest pas habile. Biches, pour tout 
mérite, en babil importun, Inhabiles à tout, vides 
de sens commun, mol. Femm. sav. iv, 3. Mais pour 
moi de Paris citoyen inhabile, boil. Épít. vi. Vingt 
fois, prêt à quitter ce minislre inhabile, Je restais, 
retenu par Pespoir d'çtre utile, picard, Médiocre et 
rampant, 11, 4. 

— HIST. xiv' -s. Inhabile à bohnes oeuvres exer- 
cer, oresme, Thèse de meunier. || xv' s. Elle [la 
femme illégitime] degelte les fouleZjEtn^ cure des. 
affolez, Sains les prant, et rent inhabiles, e, desch. 
Miroir de mariage, p. 98. 11 doitestre desenterré.... 
et tous ses biens acquis au prince, et ses enfans dc- 
clarés inhabiles à toute succession, monstrelet, i, 
39. || xvi' s. llz sont doclarez inhabiles de jamais 
tenir office, amyot, Agésil. 49. 

— ÉTYM. Lat. iúhabilis, de in.... I, et hahilis, 
propre à, commode. 

f INHABILEMENX (i-na-bi-le-man), adv. D'uno 
manière inhabile. Agir, se conduire inhabilement. 

INIIABILETÉ (i-na-bi-le-lé), í. f. Manque d'lia- 
bileté. Cet ouvrage a été manqué par 1'inhabiletó 
de Pouvrier. 

— étym. Inhabile. 
INHABILITÉ (i-na-bi-li-té), s. f. Terme de juris- 

prudence. Inoapacité. La condamnation à une peine 
infamante perpétuelle emporte inhabilité à re- 
cueillir aucuna succession, Dict. de VAcadémie. 

— HIST. xiv s. Pluseurs causes de inhabilité à 
dignité sacerdotale, oresme, Thèse de meunier. 

— étym. Le même que inhabileté. 
f JNHABILITER (i-na-bi-li-té), v. a. Ancien terme 

de jurisprudence. Rendre inhabile; mettre dans 
1'état dhnhabililó. 

— HIST. xiv' s. On les doit inhabiliter ou priver 
de office honorable, oresme, Tlíèse de meunier. 

— ÉTYM. Inhabile. 
1NIIABITABLE (i-na-bi-ta-bP), adj. Qui Cest pas 

habitable. Les anciens croyaient la zone tonide 
inhabitable à cause de la chaleur. L'I:gypte serait 
alors devenue, en grande partie, inhabitable, peu 
propre du moins au commerce, raynal, Uist. phil. 
1, 12. Franchissons du désert le sable inhabitable, 
LEMERC1ER, LOUÍS IX, IV, 2. 

— HIST. xv» s. Crolieres et lieux inhabitables, 
éroiss. liv. iv, p. 200, dans lacurne, au mot sau- 
vagement. || xvr s. Ceulx de qui la mer, les monta- 
gnes et les deserts inhabitables ne peuvent arrestei 
1'avarice, amyot, Pyrrhus, 3:i. 

— ÉTYM. Lat. inhabitabilis, de in.... l, et habi- 
tare, ballter. 

j- INIIABiTATION (i-na-bi-ta-sion), s. f. Non-ha- 
bitation. Les maisons se dégradenlparPinhabitation. 

— ÉTYM. In.... I, et habitation. 
IXUABITÉ, ÉE (i-na-bi-té, toe), adj. Qui Cest 

point liabité. Les liommes détruisent les bois, con- 
traignent les eaux, resserrent les íleuves,dossèchciit 
les marais, et, avec le temps, ils dounentà la torre 
une face toute différente da celle des pays inhaBltéa 
ou nouvellement peuplés, buff. Uist. nat. freuo. 
théor. lerr. OFuv. t. i, p. 307. Dans un vaste désert 
je me crois transportée, Sur une terre aride, in- 
culte, inbabitée, ddcis, Abufar, u, 2. 

— HIST. xvi" s. Au üeu plus chaud d'Afrique e( 
plus inbabité, desportes, Cleonice, lxxiv. 

— étym. Lat. inhabitatus, de in.... l, et habi- 
tatus, habité. 

•)■ 1N1IABITÜDE (i-na-bi-tu-d'), s. f. Défaut d'ha- 
bitude. L'inhabitude de penser dans Penfance 011 úto 
la laculté dans le reste de la vie ; il me semble que 
je pourrais aisément répondre à cela.,., j. s. rouss. 
Ém. 11. 

— ÉTYM, In.... i, elhahünde. 
f INIIABITUÉ, ÉE (i-na-bi-tu-é, ée), adj. Non 

habitué, qui n'a pas Phabitude. 
— HIST. xvi' s. Inhabiluó en tels actes,pasquier, 

Recherches, p. 872, dans lacurne. 
— ÉTYM. In.... l, et habitué.' 
f IMIABITUEL, ELLE (i-na-bi-tu-èl, c-P), adj. 

Qui Cest point habituei. Travail inhabituel. 
— ÉTYM. In.... i, et habituei. 
f INHALANT, ANTE (i-na-Ian, lan-t'), adj. Termo 

dauatomieetdepbysiologie.Quiabsorbe.)! Vaisseaux 
inbalants, vaisseaux dont ou supposait Pexistenco 
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pour expliquer Tabsorplion, et qu'une observation 
plus rigoureuse a démontré ne pas exister. 

f IXUALATIOX (i-na-Ia-sion), s. f. Terme di- 
dactique. Action d'inhaler. || Absorption, par respi- 
ration, soit des vapeurs d'éther ou de chlorofonne, 
à PefTet de produire rinsensibilité, soit d'eaux mi- 
nérales dans quelques maladies des voies respira- 
toires. Salle d'inhalation. || Terme de botanique. Ac- 
tion par laquglle les plantes se pénètrent des fluides 
dáns lesquels elles sont plongées. 

— ÊTYM. Lat. ínhalationem, de inhalare, inhaler. 
t INHALER (i-na-lé), v. a. Aspirer, absorber par 

inspiration. 
— étym. Lat. inhalare, 'de i/i.... 2, et halare, 

souffler. 
t INHARMONIE (i-nar-mo-nie), s. f Détaut 

d'harmonie. 
— étym. In.... t, et harmonie. 
t INIIAHMONIEÜSEMENT (i-nar-mo-ni-eü-ze- 

man), aíii'.San5.barmomeJ d'une manière dépourvue 
dTiarmonie. 

r INIIARMONIEOX, EÜSE (i-nai-mo-ni-eú.eü-z'), 
adj. Qux est privé dTiarmonie. Phrase inharmo- 
nieuse. Couleurs inharmomeuses. 

— ÉTYM. In.... t, et harmonieux. 
JNHÉRENCE (i-né-ran-s'), s.f. Qualité de ce qui 

• est inhirent. LTnhérence de Taccident à la substance. 
— ÉTYM. Inhérèní. 
INUÉRENT, ENTE (i-né-ran, ran-t'), adj. Joint 

Inséparablement. La Jjeauté du visage est un frêle 
ornement.... Mais celle de Pesprit est inhérente et 
ferme, mol. Femmes sav. m, 6. Le vice le plus in- 
hérent, si je puis parler de Ia sorte, et le plus insé- 
parable des choses humaines, boss. Ilisí. m, 5. Les 
hommes ont tous un droit inhérent et naturel à tout 
oe dont ils ont besoin pour leur subsistance, fén. 
t. xxn, p. aoii. L'auteiirdes Élémentsadit, àla vérité, 
avee tous les bons philosophes, que la pesanleur, la 
tendance vers un centre, la gravitation est une qua- 
lité de toute la matière connue, laquelle lui est 
donnée de Dieu et qui lui est inhérente; le terme 
inhérent est bien éloigné de signifier essentiel, il 
signifie ce qui est attaché intérieurement, oomme 
adhésion signifie ce qui est attaché extérieurement; 
Tessence d^ne chose est la propriété sans laquelle 
on ne peut la concevoir, volt. Véfense Newton. 

— ÉTYM. Lat. inhxrentem, de in.... 2, et hxrere, 
être attaché. 

IN11IBÊ, ÉE (i-ni-bé, bée), part. passé d'inhi- 
ber. Les choses inhibées. 

INII1BER (i-ni-bé), u. a. Terme de pratique et 
de chancellerie qui vieillit. Mettre opposition à, 
défendre. Nous avons inhibé et défendu. 

— HIST. xvi" s. Inhiber, cotguave. 
— ÉTYM. Provenç. et espagn. inhibir; du lat. 

inhibere; de in.... 2', et hobere, avoir, tenir: tenir 
dans, interdire. 

INIIIBITION (i-ni-bi-sion; en vers, de cinq syl- 
labes), x. f. Termo de jurisprudence. Opposition à, 
défense. Sa Majesté a fait très-expressés inhibitions 
à tous nobles de sonrojaume de signerlaprétendue 
requôte, st-sim. ígs, 18. i| 11 se Joint souvent avec 
le mot défense, et fl est plus usité au pluriel qiiau 
singulier. 

— SYN. INIIIBITION, PROHIBITION. LMnllibltion 
s'applique aux actes que Ton veut etnpêoher. La 
prohibition s^pplique aux choses que Foh veut 
empêoher de pénétrer dans un pays ou en excluro. 

■— HIST. xv* s. Fu cnvoyé un docteur juge et un 
clievaliei» de Toulouse qui porterent au prince les 
letlres, inhibicions et adjournemens, ciir. he pisan, 
Charles F, m, 43. || xvr s. Samuel prie pour Saül 
oontredefense et inhibition expresse, calv. i«st.C90. 

— ÉTYM. Provenç. inhibition; espagn. inhibi- 
cion; ital. inibizione; du lat. inbibitionem, de in- 
hibere, inhiber. 

t INHIBITOIUE (i-ni-bi-toi-r'), adj. Terme do 
jurisprudence qui vieillit. Qui défend, qui prohibe. 
Jugement inhibitoire. 

— Hisr. xvr1 s. Et s'il se fait au contraire, le roy 
peut decerner des letlres inhibitoires à sa cour de 
parlement ou autro juge, oú se peut Ia partie y 
ayant interest, pourvoir par appel oomme d'abus, 
I>. PITHOU, 45. 

f 1NHONOBÊ, ÉE (i-no-no-rú, rée), adj. Qui idest 
point honore, qui est privé dTionneurs légitimes. 
ô Dogeron [gentilhoiume français, gouverneur de 
ITle de la TortuoJ! ta cendre inhonorée repose dans 
quelqua endroit peut-êlre inoonnu de Saint-Domin- 
gpe ou de la Tortue, haynal, 11 ist. phíl. xm, 35. 

— ÉTYM. Eat. iúhonoratus, de in.... i, et hono- 
ralus, honoré. 

INtíOSPlTALHB, IÈBE (i-no spi-ta-lié, lic-r'), 
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adj. || 1° Qui n'est point hospitalier. Un peuple in- 
hospitalier. || 11 se dit des lieux dans le mêmn sens. 
Terre inhospitalière. Sans craindre ni les fahles du 
pays, ni le nom dTnhospitalière qu'on donnait à 
cette mor, iTablancourt, Lucien, Toxaris. Les syr- 
tes inhospitalières, áCAHRON, Virg. iv. Moins inhos- 
pitalière, Sur ses rapides gonds elle [cette porte] 
roulait naguère, lemercier, J. Shore, v, 8. || Fami- 
lièroment. Vin inhospitalier, vin que 1'invité ne 
peut pas boire avec plaisir. || 2° Qui a le caractère 
inhospitalier, en parlant de choses. Les Égyptiens 
avaient en horreur tous les étrangers, et se croyaient 
souillés s'ils mangeaient avec eux: les Juifs prirent 
d'eux cette coutume inhospitalière et barbare, volt. 
Philos. Ilibl.expliq. Gen. note h. 

— ÉTYM. In.... I, et hospilcClier. Au xvi" sièole, 
on disait de préférence inhospitable. 

f XNHOSPiTAUÈREMENT (i-no-spi-ta-liè-re- 
man), adv. D'une façon inhospitalière. Recevoir, 
traiter inhospitalièrement. 

INHOSPIXALITÉ (i-no-spi-ta-li-té), s. f. Refus 
de recevoir les étrangers; manque d'hospitalité. La 
harbarie et Tinhospitalité de ces peuples. 

— hist. xvi* s. Inhospitalité, monet, l)ict. 
— étym. Lat. inhospitalitatem, de in.... i, et 

hospilalitas, hospitalité. 
f INHOSTILE (i-no-sti-T), adj. Qui n'est pas 

hostile, ennemi. lis pénétrèrent jusque dans leurs 
retrai tes, et partout ils les trouvèrent inhostiles et 
bienveillants, la habpe, dans le Dict. de poitevin. 

1NHUMAIN, AINE (i-nu-min, mè-n'), adj. 
|| 1° Qui n'est pas humain, qui est sans humanité. 
Je suis libre, et je puis contre un frère inhumain.... 
Disputer en ces lieux le coeur de sa mailresse, 
rac. Bojas. Iil, 4. 1| Mème sens, en parlant des 
choses. 11 a pris à quelques docteurs [casuisles] 
une malheureuse et inhumaine complaisance , 
une piété meuvtrière qui leur a fait porter des 
coussins sous les coudes des pécheurs, chercher 
des couvertures à leurs passions...., boss. Cornet. 
Cétait sa maxime que la raillerie ne convient pas à 
ceux qui sont élevés au-dessus des autres.... qu'il 
est inhumain de s^n prendre aux gens à qui la 
crainte et le respect ôtent la liberté de se défendre 
et de se plaindre, fléch. Vauphine. Et plút aux 
dieux qu'à son sort inhumain Moi-mOme j'eusse pu 
ne point prêter la main! rac. Mithr. v, 4. Le ciei 
s'est fait sans doute une joie inhumaine De rassem- 
bler sur moi tous les traits de sa haine, id. Ipliig. 
11, i. Mourez donc et gardez un silence inhumain, 
id. Phèdre, 1, 3. Dans son sang inhumain les chiens 
désaltérés, id. Athal. 1, i. H 11 se dit, par exagéra- 
tion, de certames exigences. On est inhumain en ce 
pays pour recevoir les excuses de ceux qui n^cri- 
vent pas dans les occasions, süv. 8 janvier 1672. 
||2"Dans le langage des amants et des poetes, 
heauté inhumaine, femme qui ne répond point à 
la passion de celui dont elle est aimée. 11 Faime, 
mais enfin cette veuve inhumaine N'a payé Jus- 
qu'ici son amour que de haine, rac. Ándr. 1, I. 
|| Substantivement. Mais voici de retour cette ai- 
mable inhumaine, corn. Cinna, m, 3. Adorable 
inhumaine, hélas! oú fuyez-vous ? rotrou, Ken- 
ceslas 11, 3- J'ai de Famour encor pour ia belle 
inlmmaine, Et ma raison voudrait que j'eusso de 
la haine, mol. Fãcheux, 1, 1. L'amour me fait ici 
clfercher une inhumaine, rac. Ándr. 1, 1. Je pré- 
tonds qu'à sou lour 1'inhumaine me craigne, id. 
ti). 111 i. || AujourdTiui on ne le dit plus qu'avec 
une nuance de plaisanterie, soit adjectivement, 
soit substantivement. H Familièrement.Cette femme 
n'est pas inhumaine, elle écoute facilement ies 
amants. Celle lille— Poursuis. — West fien moins 
quTnhumaine, mol. l'Éí. 111,2. Quoique Mme de 
Senantes ne fút pas plus inhumaine qu'une autre, 
hamilton, Gramm. 4. Liso n^st point inhumaine, 
Mon flacon n'es't point casséj bérang. des Ilorls. 
|| 3° S. m. Celui qui n'a pas d'humanité. Ces in- 
humains. Vous oftrez l'allianco à tous les inliu- 
mains, v. iiugo, d des journalistes de robe courte. 

— HIST. XVo s. Et toujours, quelques paroles qu'il 
y eust, gucrre inliumaine et mortelle se laisoit tant 
d'un costó que dc l'autre, juv. des uns. cité dans le 
Dict. de dochez. || xvi" s Si que de la douleur 
forte, QiFau coeur porte, Je jette cris inhumains, 
mabot, iv, 282. Chaude íievre d'amour inlmmaine 
et contraire, Dont je ne veux guarir quand je le 
pourroy faire, desportes, Ato. d'Ilippolyte, xxxm, 
élégie. Une inhumaine vengeance, mont. 11, 250. 

— ÉTYM. Lat. inhumanns, deín.... i, et'huma- 
nus, humain. 

INHUMA1NEMENT (i-nu-raè-ne-man), adv. D'une 
manière inhumaine. Quand j'aurais de ma main fait 
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périr votre amant, Pourriez-vous me traiter plus in- 
humainement? quinault, Agrippa, 1, 2. À Fégard 
des Moscovites, ils demandérent Ia vie à genoux, mais 
on les massacra inhumainement plus de six heures 
après le combat, yolt. Charles XII, 3. || II se dit, par 
exagération, dans les rapports des personnes entre 
elles. II [mon flls] faitattendre M. d'Harouy3à Nantes 
pour s'en revenir ensemble à Paris; Je les admire 
tous deux,l'un à être si bon et si obligeant, et 1'autre 
d'en abuser inhumainement, sév. 13 déc. 1679, Je 
vous écrivis mercredi  j'oubliai inhumainement, 
contre Fordinaire des gramFmcres, à vous parler 
de ma pauvre petite d'Aix, id. 19 avr. 1680. 

— hist. xv* s. Lesquels pourroient ayoir volonté 
de se venger de Ia mort de leurs amis meurtris 
bien inhumainement, juv. des ursins, cité dans le 
Dict. de dochez. 

— étym. Inhumaine, et le suffixe ment. 
INUDMANITÉ (i-nu-ma-ni-té), s./". H 1° Défaut 

d^umanité, cruauté. Dans toutes les íureurs de, 
siècles de tes pères, Les monstres les plus noirs 
firent-ils jamais rien Que 1'inhumanité de ces coeurs 
de vipères Ne renouvelle au tien? malh. 11, i -t. Hy 
a de la témérité, aussi bien que de 1'inhumanité, ú 
les vouloir condamner tous [les paiensj aux peines 
éternelles de Fautre vie sans miséricorde et sans ré- 
serve, le vayer, Vertu des paiens, Observ. Quelle 
inhumanité de Favoir exilée! corn. Médée, 11, 2. II 
les exhorta à sacrifier leur vie plutót pour la dé- 
fense de leur liberlé que pour servir de speotacle à 
1'inhumanité de leurs patrons, vertot, Itév. rom. 
xi,p. 140. Nommez-vous lajusticeune inhumanité? 
volt. Triumv. i, 3. ||2° Am plur. Actes dTnhuma- 
nité. Pour monsieur le coadjuteur, je vous avoue 
que je suis impitoyable à ses longues et cruelles 
froideurs, pour ne pasdire inhumanités, sév. mai 
1090. Soufirant toutes sortes dTnhumanités, boss. 
Ilist. 11, 7. Le duo d'Albe, dont les inhumanités 
n'avaient servi qu'à faire perdre deux provinces au 
roí son maitre, est enfin rappelé; on dit qu'il se 
vantait en parlant d'aY0Ír fait mourir dix-huit mille 
personnes par lamain du hourreau,voLT. Mceurs,t6i. 

— HIST. xiv* s. Le roi d'Angleterre et le prince 
de Galies tinrent et soutinrent compagnies au 
royaume de France, les quelles firent tant dTnhu- 
manités et de dommages, le Songe du Vcrgier, cilé 
dans le Dict. de dochez. || xvi* s. La nouvelle do 
cette inhumanité rapportée à ceux.... mont. 1, 298, 
Cest un vilain et detestable vice que la cruauté, et 
contre nature, dont aussi est-ii appellé inhumanité, 
chahron, Sagesse, 1, 3i. 

. — ÉTYM. Lat. inhumanitaíem, de inhurnanus, 
inhumain. 

INHDMATXON (i-nu-ma-sioh; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action dTnhumer. LTnhumation d'uu 
corps. On a vu des refus de sacremenls, dTnhuma- 
tion, sous pretexto d'hérésie: barbarie dont les 
paiens mème auraient eu horreur, volt. Diet. phü. 
Droit canonique. 

— hist. xvi* s. Inhumation, oudin, Bicí. 
— étym. Inhumer. 
IXUÜMÉ, ÉE (i-nu-mé, mée), part. passé dTnhu- 

mer. La populace, toujours extrême, toujours bar- 
bare quand on lui láciie la hride, va déterrer le 
corps de Concini, inhumé à Saint-Germain 1'Auxer- 
rois, volt. Moeurs, 175. Le curé de Sainl-Étienne 
du Mont a dit publiquement qu'il l'aurait enterré 
[Voltaire] dans son église entre Racine et Pascai, 
qui en effet y sont inhumés, d'alemb. Lett. au roi 
de Prusse, l*rjuill. J778. 

j- IN IIÜMECT ATION (i-nu-mè-kta-sion), s.f. Dé- 
faut dTiumectation. LTnhumectation du sol. 

— ÉTYM. In.... i, et humecter. 
t MHDMECTÉ, ÉE (i-nu-mè-kté, ktée), adj. Qui 

n'est point humecté. Sol inhumecté. 
— étym. In.... i, et humecté. 
INHUMER (i-nu-mé), v. a. Mettre en terre avec 

les oérémonies d'usage, en parlant des corps hu- 
mains. II défend dTnhumer le corps de Polynice, 
rotr. Antig. 111, 3. Louis XI mourut le samedi 3o 
d'aoút, sur les sept heures du soir, et, huit jours 
après, il fut inhuméà Cléry, duclos, Ilist. Louis XI, 
(Euv. t. m, p. 338, dans pougens. 

— SYN. INHUMER, ENTERRER. CeS deUX UlOtS Ollt 
même signillcation,puisquehwmMí signifie la terre; 
mais 1'usage y a mis cette différence, que enterrei 
n'exprime que l'acte simple de la mise en terre 
d'un mort et même de tout autre objet, landis que 
inhumer y joint Fidée des oérémonies que »e ^ 
requiert et ne s'applique qu'aux corps de 
mortes. On nTnhume pas un cheval, une u , 
leÜ H^XIV* s. Et mettras tout en seul vaisseau 
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Bien cios, dedans uns seul fourneau Qui sera au 
tiers inhumé, Nat. à Valch. err. (075. || xvi" s. Que 
c'estoit plus tost loy [le père] qui devois issir de 
ceste vie, et estre inhumé par luy [le íils] qui estoit 
eu la fleur de sou aage, amyot, Consol. à Apollon. 
ee.Demander uncorps pour 1'inhumer, mont. i, (5. 

— ÊTYM. Lat. inhumare, planter dans _la terre, 
et inhumator (qoiciierat, Addenda), celui qui in- 
humé; de in.... 2, et humus, terre (voy. hümus). 

f IiVIAQüE (i-ni-a-k'), adj. Tertne d^natrmie. 
Qui a rapport à la nuque. 

— ÊTYM. Ivtov, nuque. 
t INIENCÉPHALE (i-ni-an-sé-fa-l'), adj. Terme 

do tératologie. Monstre iniencéphale, monstre dont 
l'énoépliale est situe eu partie dans la bolte céré- 
brale et en partie hors d'elle eu arrière. 

— êtym. 'Iviov, nuque, et encéphale. 
f INIENCÉPüALIE (i-ni-an-sé-fa-Iia), s. f. État 

dês monstres inienjéphales. 
liVIMAGtINABLE (i-ni-ma-ji-na-bl'), adj. Ou'on ne 

peut imaginer. Cette mépríse est inimaginable. 
— UIST. xvi* s. Pour dignement les imaginer [les 

promesses de la béatitude céleste], il les faut ima- 
giner inimaginables, indioibles et incomprehen- 
sibles, mont. ii, 253. Une confusion inimaginablo, 
ID. II, 359. 

— ÊTYM. In.... (, et imaginable. 
f INIMITABILITÉ (i-ni-mi-ta-bi-li-té), í. f. Qua- 

litó de cequi est inimitable. Mengs peignit un Ga- 
nymède, et Casanova le montra à Winkelmann 
comme un morceau ancien qu'on venait de décou- 
vrir; Winkelmann le reconnut sur-le-champ pour 
tal, éclata en témoignages d'admiration et en louan- 
ges sur rinimitabilité de ce ohef d'oeuvre quhl no 
balança pas à placer à côté des plus belles produc- 
tions grecques, rode et iubm, De la peinture chez 
les anciens, ix, 9, dans winkelmann, Uxst. de Varl 
chez les anciens. 

INIMITABLE (i-ni-mi-ta-bl'), adj. Qui ne peut 
être imité, qu'on ne saurait imiter. EUes [les 
femmes] ont un enchainement de discours inimi- 
table, qui se suit naturellement et qui n'est lié que 
]iar le sens, la bruy. i. Corneilla ne peut 6tre 
égalé dans les endroits oü il excelle, il a pour lors 
un caractère original et inimitable, id. ib. || II se 
dit aussi des personnes. II faut imiter au commen- 
cement pour devenir inimitable, costar, dans ui- 
cmelet. On représenta, le jour suivant, la Nicomède 
de Tinimitable monsieur de Corneille, scakh. itom. 
com. ii, 18. Et lis auraient été l'un et Tautre inimi- 
tables, si le père [le Tellier] n'eút eu le fils [Lou- 
veis] pour suocesseur, et si le fils n'eút eu le père 
pour exempla, pléch. le Tellier. Les excellents ou- 
vrages derinimitable Racine n'ayaient point encore 
paru, les véritables routes du cceur étaient ignorées, 
volt. Comm. Com. Item. Olhon, v, 7. || Avec la prépo- 
sition à. Lanature a des beautes inimitables i Tart. 

— HIST. xvi» s. Outrecuidé, qui du dieu souverain, 
En galoppant dessus un pont d'airain, Contriimitoit 
Tinimitable orage, mi bellay, iv, 50, recto. La 
hauiteur inimitable d'aucunes ames heroíques, mont. 
i 283, Le roi, qui s'en alloit exeorable à son peu- 
plc, se rend inimitable aux dovotions, d'aub. 7/i.sí. 
ii, 330. Ces beaux mots amoureux, ces traits inimi- 
tables, Qui fléchiroient Tacier des coeurs plus in- 
domptables, bertaut, Dern. amours de Desportes, 
dans desportes. 

— Etvm. Lat. inimitabilis,de in.... (, et irnitari, 
imiter. 

f INTMITABLEMENT (i-ni-mi-ta-ble-man), adv. 
D'une manière inimitable. 

f INIMITÉ, ÉE (i-ni-mi-té, tée), adj. Que Ton 
n'a point encore imité. 
. — êtym. In.... (, et imité. 

INIMITIÉ (i-ni-mi-tié), s. f. || Io Sentiment con- 
traire à Tamitié. L'inimitié qui règne entre nos 
deux partis, cobn. Sert. in, 2. Après les yains ef- 
forts de mes inimitiés, Sauve-moi do Tairront de 
tomber à leurs pieds, id. Rod. v, 4. Nous contes- 
tons tous les jours sur des bagatelles qui font le 
sujot de nos inimitiés, bourbal. Hyst. Trinité, t. i, 
p. BOI . Pour moi, quelque périi qui me puisse acca- 
hler, Sa seule inimitié [de Junie] peut mefaire trem- 
bler, rac. Brit. in, 7. Lünimitié suocède à Tamitié 
trahie, id. Bérén. i, 3. Sa vaine inimitié n'est pas ce 
que je crains, id. Phèdre, i, (. Les plus grandes ini- 
mitiés produisent moins do crimes que le fanatisme, 
volt. Mceurs, (78, Toute satire en attire une autre 
et fait naitre souvent des inimitiés éternelles, in. 
Lett. Pezai, 9 mars (707. Vous voyez quelle ardente 
et fière inimitié.... in. Adélalde, u, 7. || 2Ü Par ex- 
tension, antipatliie qui existe entre certains ani- 
maux. 11 y ade Tinimitié entre 1c lièvre et le lapin. 

— hist. xii' s. Laid est qu'entre vus ad si grant 
enemistié, Th. le marl. m..|| xm' s. Hé mere Diu, 
regardez m'en pitié, Qui voz servanz gardés d'ane- 
mistié, Cite dans coussemaxer , l'Art harmonique, 
p. 229. Quant om at mauvais respitié, Trueve Tan 
;uis l'anemistié; Car li mauz fruiz ist de male 
êntente, ruteb. (67.||xives. U gasterent les champs 
par grande ennemistié, bercheure, f" 59 recto. 
H xvi' s. Qui lors cogneust [eút connu] mon ex- 
tresme tourment, Bien eust [eüt eu] le coeur rempli 
dfinimitié, Si ma douleur ne Teust meu à pitié, 
mahot, i, (60. Paulina [la femme de Sénèque].... 
envers laquelle il [Néron] n'avoit nulles partioulieres 
inimitiez, mont. iii, (85. 

— Êtym. Proveuç. enemistat; espagn. enemistad; 
portug. inimizade; du lat. fiotif inimicitalem, de 
inimicus, ennemi. Inimicitia aura. donné enemesse, 
comme pigritia, paresse. La lettre s qui se trouve 
dans les anciennes formes représente la syllabe ci. 

f 1NIMPR1MABLE (i-nin-pri-ma-b'), adj. Qui ne 
peut être, qui ne doit pas être imprime. Ecrit inim- 
primable. 

— ÊTYM. In.... (, et imprimer. 
f ININDUSTIUEUX, EUSE (i-nin-du-stri-eú, eú-z'), 

adj. Non industrieux. Les habitants sont inactifs et 
inindustrieux. 

— ÊTYM. /re.... I, et industrieux. 
f ININFLAMMABILITÉ (i-i. in-fla-mma-bi-li-té), 

s. f. Qualité de ce qui est ininflammable. 
f ININFLAMMABLE (i-nin-fla-mraa-bT), adj. Qui 

n^st point susceptible de prendre ieu. Seis employés 
pour rendre ininflammable la fibre végétale, Acad. 
des sc. Comples rendus, t. lvi, p. 350. 

— êtym. In.... (, et inflammable. 
f ININFLAMMAT10N (i-nin-fla-mma-sion), s. f. 

Défaut, manque d'inílammation. Lhninflammation 
d'une partie de la poudre. 

f ININSCBIPTION (i-nin-skri-psion), s. f. Défaut, 
manque dhnscription. Lfininsoription des voyageurs 
sur le registre. 

— êtym. In.... (, et inscription. 
t INBSTELLIGEMMENT (i-nin-tèl-li-ja-man) , 

adv. D'une manière inintelligente. 
-t ININTELLIGENCE (i-nin-tèl-li-jan-s'), s. f. Man- 

que d'intelligence. Ces touristes porte-manteaux, 
qui font par jnintelligence ce qu'Alfieri faisait par 
originalité, eu. de bernard, un Acte de vertu, § (. 
| IN1NTELLIGENT, ENTE (i-nin-tèl-li-jan, jan-t'), 

adj. Qui manque d'intelligence. 
— êtym. In.... (, et intelligent. 
f ININTELUGIBILITÉ (i-nin-tèl-Ii-ji-bi-li-té), s. f. 

Qualité de ce qui est inintelligible. La dernière sur- 
tout [question proposée parTacadémie de Berlin] m'a 
paru bien étrange par son inintelligibilité, d'alemb. 
Lett. au roi de Prusse, 22 sept. (777. Nous voici ar- 
rivés ii la prétendue inintelligibilité quo M. Soli- 
gnao a la bonhommie d'appeler un entortillage à 
dcuble sens, mihabeau, Collection, t. v. p. (87. 

ININTELLIGIBLE (i-nin-tèl-li-ji-bT), adj. Qui 
n^st pas intelligible. Cet oracle parut encore plus 
inintelligible que Tautre, volt. Illanc, noir.\\ll 
se dit aussi des personnes. Cet auteur est inintel- 
ligible. La réputation qu'eut Platon ne nTétonne 
pas ; tous les philosophes étaient inintelligibles; il 
Tétait autant que les autres, et s'exprimait avec 
plus d'éloquence, volt. Mceurs. introduetion. 

— SYN. inintelligible, inconcevable, incompré- 
hensible. Le premier se sépare nettement des deux 
autres: être inintelligible est toujours un défaut; Tin- 
intelligibilité est nen pas dans lafaiblesse ou Tinoa- 
pacité d'esprit de celui à qui Ton parle, mais dans 
la mauvaise manière de présenter la chose. 11 n'en 
est pas da mème (Tinconoevable et dhnoompréhen- 
sible ; lá la faute n'est plus à la manière, elle est à 
nous: avec cette nuance cepcndant, que ce qui est 
inconcevable surpasse le pouvoir que nous avons 
de concevoir, d'imaginer, tandis que ce qui est iu- 
compréhensible ne pout pas être saisi, embrassé 
par Tintelligence. 

— êtym. Lat. ininteüigibüis, de iv,.... (, et in- 
teiligibilis, intelligible. 

t ÍNINTELLIGIBLEMENT (i-nin-tèl-li-ji-ble-man), 
adv. D'uno manière inintelligible. 

t ININTERPRÉTABLE (i-nin-tèr-pré-ta-bT), adj- 
Que Ton ne saurait interpréter. 

— êtym. Lat. ininterpretabilis, de in.... (, et in- 
terprelari, interpréter. 

f iNINTERPRÉTÉ, ÉE (i-nin-tèr-pré-té, tée), culj. 
Qui n'a point encore été interprété. 

— êtym. Lat. ininlerprelatus, de in.... l, et inler- 
pretari, interpréter. 

f ININTERBOMPÜ, UE (i-nin-tèr-Ton-pu, pue), 
adj. Qui iTest point interrompu. 11 pouvait d'un 

seul trait inmterrompu suivre une figure de la tète 
aux pieds, dider. Observ. sur la sculpt. QEuvres, 
t. xv, p. 3(3, danspouGENS. 

— êtym. In.... 1, et interrompu. 
f ININTEKRÜPTION (i-nin-tèr-ru-psion), s. f. 

Non-interruption, oontinuilé. 
— ÊTYM. In.... (, et interruption. 
f INIÜÜYME (i-ni-o-di-m'), adj. Terme de térato- 

logie. Monstre iniodyme, monstre double qui n'a 
qu'un seul corps portant deux têtes réuniès en arrière- 

— ÊTYM. "íviov, nuque, et òíòugo;, jumeau. 
f INIODYMIE (i-ni-o-di-mie), s. f. Êtat des mons- 

tres i-niodymes. 
f INIOPE (i-ni-o-p'), adj. Terme de tératologie. 

Monstre iniope, monstre double, dont Ia tête, in- 
complétement double, présente d'un côté une face, 
et de Tautre un oeil imparfait. 

— ÊTYM. "Ivtov, nuque, et íxjí, oeil. 
f INIOPIE (i-ni-o-pie), s. f. Êtat des monstres 

iniopes. 
INIQÜE (i-ni-k'), adj. Qui blesse Téquité. Penser 

inique, rotrou, St Genest, v, 2. Le nouveau roi 
|le faux honneur] triomphe, et, sur ce droit inique, 
Bàtit de vaines lois un code fantastique, boil. Saí. 
xi. Ils ont confirmé par leur suffrage inique Taocu- 
satiòn de légèreté et dMmprudence dont on taxe.... 
mass. Parophr. ps. xxvi, v. (8. Vous faites là.mtm-, 
sieur, une action inique. — Aux maux désespérés 
il faut de Témétique, regnard, íc/bMeiír, 11, (5. 
Un jugement inique a poursuivi ton sang, volt. 
Scythes, 11, 4, |1 II se dit des personnes. Un juge 
inique. M'oses-tu bien encor parler, femelle inique ? 
mol. Dépit. am. 11, (. 

— hist. xv» s Oster vie inique, Et ramener à 
üroicte voie Cellui qui contre droit desvoie, e. descii. 
Miroir demariage, p. (09. ||xvi',s. Ce seroit chose 
inique, si unhomme particulier estoit poliu par Tin- 
dignitéçTun autre, calv. Instit. 825. Juges iniques 
et corrompus, mont. iv, 2(6. 

— êtym. Provenç. inic, enic; espagn. etital. iní- 
quo ; du lat. iniquus, de in.... (, et xquus, juste 
(voy. ÉQUITÉ). 

INIQUEMENT (i-ni-ke-man), adv. D'une manière 
inique. Tu as agi iniquement contre moi, volt. 
Philos. Bible expl. Gen. 

— hist. xiv s. La bataille iniquement emprise, 
bercheure, f. (4, verso. || xvi's. Des tyrans ont esló 
sacrifiez à la haine du peuple par les mains de 
ceulx mesmes qu'ils avoient iniquement advancez, 
mont. iv, 10. 

— ÊTYM. Inique, et le suffixe ment; catai, iniqna- 
ment; espagn. etital. iniquamente. 

INlQüITÉ (i-ni-ki-té), s. [■. || 1° Vice de ce qui est 
inique. LTniquité évidente d'un arrêt. Que tous les 
serviteurset les prochesdes traitres PortentTiniquité 
des parents etdesmaitres mairet, Soliman, v, (8. 
....j'aurai droit de pester Contre Tiniquité de la na- 
ture humaine, Et de nourrir contre elle une immor- 
telle haine, mol. Mis. v, 1. De quelque belle apparenco 
que Tiniquité se couvrit, il en pénétrait les détours, 
boss. le Tellier. Combien de fois s'est-on plaint que les 
aflaires n^vaieut ni de règle ni de frein.... et quo sou- 
vent Tiniquité sorlaitdulieu d'oil elle devaitètrefou- 
droyéelin. iii. La plus profonde iniquitéestcellequi se 
couvredu voile de lapiélé, in. Élévat. sur myst. xvm, 
20. || Acte (Tiniquité. Commettre une iniquité, des 
iniquités.ll 2»Parextension,lacorruptiondes moeurs. 
Lhuiquilé avait couvert la face do la terre. Enfant 
dhniquité. Afinque vous portiez Tiniquité du pcuplo, 
et quo vous priiez pour luidevanl le Seigneur, saci, 
Bible, Lévil. x, (7. Les enfants héritant Tiniquité des 
pères, lamaht. Ilarm. 1,7. || II se d. surtout au pluriel, 
des actes contraires à la religion, à la morale. Mets- 
lui devantles yeuxses iniquités, reproohe-lui ses soau- 
dalos et tous ses crimes, bourdal. i' dim. après Pãq. 
Dominic. t. 11, p. (37. Bien loiud'avoir de la crédu- 
lité [pour les médisances], elle iTeut pas même, en 
ces occasions, de la patience; elle rompit Tiniquité 
et fit la guene au détracteur, fléch. Dauphine. Oé 
sont, Dieu de Jacob, tos antiques bontés? Dans 
Thorrour qui nous environne, N'ontends-tu que la 
voixdonos iniquités? rac. Alh. iv, 5. Clair arriva, 
je tombai é ses genoux, jo lui lis la confession des 
iniquités de ma vie, chateaub. Mart. xi. || Fig. en 
termes de TÊcriture. Boire Tiniquité comme Teau. 

— hist. xii°s. Tu espruvas le mien cuer [ciBur| 
0 non est truvée én mei iniquité, Liber psatm. 
p. (6. Par lur granz infidelilez E par lur granz ini- 
quitez, benoIt, 1, v. 2079. Ne cil n'aime pas Deu 
qui n'aime leauté, EDeus het tricherie e tule iniquité, 
Th. le marl. 4«. Abncr iTest pas morz si cume sue- 
lent murir li malveis et li recreant, mais si cume 
solent chair [choir] li boin par les fiz de iniquited, 
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fíoi.i, p. 133. ||xiiies. Et por ce pue c'estoit miquité 
que cil qui prpmisl ne venist on leu oil il avoit pro- 
mis, fuaccordéquo l'en donastboneaucion [action] 
contre lui, Lh\ dejost. ir>8. Si sunl li autre meins 
fmoins] peneit ftourmentés], Qui meios firent d'ini- 
quiteit, mariRj 1'urgatoire, v. 1775. Nedesirrepasque 
tusoies juges sor les gens,setun'es itiex [teljqueta 
verluz puisse abaissier les iniquitez, brun. latini, 
Tresor, p. 685. || xiv" s. Li róis Charles li chauf m'a 
lout deserité, Bieu croi, pour mon orguet et póur 
rri'iniqiiité, Girart de koss. v. 2051, fll faut que] 
per diseite des mos françois disse lou romans selonc 
lou latin pour iniquitas iniquifeit, Uist. lüt. de 
Ia l'r. t. xxiv, p. 408. || xvr s. Satan inventeur de 
loute malice etioiquité, calv. Insl. 113. Iniquité en- 
gendre adversité, lerouxdelincy, Vrov. t.n, p. 320. 
....Mon iniquité Qui sans cesserdevant moy se pre- 
sente, desportes, Ú-Aiires chrest. priere. 

— ÉTYM. Bourguig. xgniquilai; provenç. iniqui- 
tnt, enequital; espagn. iniquidad; ital. iniquüà; 
ilu lat. iniquilalem. de tn.... 1, et xquilas, équité. 

f INIRASCIBILITÉ (i-ni-ra-ssi-bi-li-té), s. f. Oua- 
lité de celui qui n'est pas irasoible. 

— H1ST. xiv" s. Le vice qui est en defaillant en ire 
est nommé inirascibilité, ores.vie, Thèse de meunier. 

f IMRASCIBLE (i-ni-ra-ssi-bl'), adj. Qui n'est 
pas irascible. 

— HIST. xiv- s. El celui qui deflaut soit appellé 
inirascible, c'est à dire trop moul et qui ne se 
cource [courroucej pas quant temps et lieu en est, 
oresme, Eth. 49. 

— f.TYM. In— t, et irascible. 
IN1TIAL, ALE (i-ni-si-al, a-l'), adj. Hl" Qui est 

au oommencement. La marche initiale du phéno- 
mène. |1 Terme de mécanique. Vitesse initiale d'un 
houlet, celle de ce proje.ctile pendant le temps que, 
au sortir de Ia pièce, il parcourt une lignc sensi- 
blement droite. Le temps pendant lequel il [le mo- 
bile] aura agi será proportionnel à cette vitesse ini- 
tiale, voi.t. ffewt. 1, <0. || 2° Terme de calligraphie 
et d imprimerie. Lettre initiale, celle qui commence 
un nom propre, un chapitre, une période : elle doit 
toujours ctre majuscule. || S. f. Une initiale, une 
lettre initiale. 11 n'a signé ce billet que de Tinitiale 
de son nom, que de son initiale. || 3° Terme de gram- 
maire. Particule initiale, particule ou préposition 
mise devant les radicaux pour en modifier la valeur. 

— REM. Au pluriel, des grammairiens ont voulu 
dire initials; mais rien n'empêche de dire initiaux : 
Les mouvements initiaux de ces divers projectiles. 

— ÉTYM. Lat. fnitialis, de initium, commence- 
ment, de fn.... 2, et ire, aller ; aller en, dans. Au 
xiv' siècle, on a dit iniciant: S'aulcun estoit pre- 
sent [au début d'une pleurésie] et que Dieu luy eust 
donné telle grace de congnoistre tel commencement 
iniciant. rernard de goro on, Trnductiqn, iv, 4. 

f 1MTIALEMENT (i-ni-si-a-le-man), adv. En 
initiale, au commencement. Une lettre placée ini- 
tialement. 

f lNITIATEUR, TRICE (i-ni-si-a-teur, tn-s), s. 
m. et f. Celui, celle qui initie. 

— ÉTYM. Lat. initiatorem, de initiare, initier. 
1NITIATION (i-ni-si-a-sion; en vers, de six syl- 

iabcs), s. f. || 1° Chez les anciens, action (Tinitier 
aux mystères; cérémonie qui accompagnait cette 
action. Chaque secte exigeait de nouvelles vertus, 
et recommandait à ses pénitents une nouvelle vie, 
inilium novx vil te, et de là le mot initiation, volt. 
fíict. phil. Bapldme. 11 [Nérqn] n'ose se présentor 
à rinitiation des mystères d'Éleusis, dider. Claude 
et Ni!r. 1, 78. IjTitre des hymnes qui portent le 
nom d'Orphée. || 2° Eig. Premicre introduction à 
certaines choses ouserrètes ou élevées. Les simples 
hôtes n'y sont point admis [dans uno salle à man- 
ger]; jamais on n'y mange quand on a des étran- 
gcrs; c'est Pasile inviolable de la confiance, de Pa- 
mitié, de la liberte ; c'est Ia sociétè des coeurs qui 
lio en ce liou celle de la lable; elle est une sorte 
iPinitiatiqn à Pintimité, et jamais il ne s'y rassem- 
ble que des gens qui rie voudraient plus être sépa- 
rés, J- !■ rouss. IIcl, v, 2. Ce jour-là donc, après 
notre initiation 4 Pétat ecclésiastique, nous alU\- 
mcs, conduits par nos trois directeurs, rendre nos 
devoirs àPévêque, marmontel, Mém. 11. 

— ÉTYM. Lat. inilinlionem, do initiare, initier. 
IMTIAT1VE (i-ni-si-a-ti-v1), s. /•. || 1" Action de 

celui (|ui enlame le premier quelque alTaire. Pren- 
dre Pinitiative. II 2" Droit de faire le premier cer- 
taines propositions. En France, sous le gouverne- 
raent parlementaire, Pinitiative, pour la proposition 
Jes lois, appartenait à cbacun des trois pouvoirs. 
II On dit dans le même sens ; droit d'initiative. 

— étym. Initier. 
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XXITU?, ÊE (1-ni-si-é, ée), part. passé dbnitier. 
|| 1° Qui a été admis aux mystères. Initié aux mys- 
tères d'Eleusis. || Corneille a dit initié de: Ô Néar- 
que, si jo ne croyais pis indigne d'aller à lui [Dieu] 
sans être initié de ses mystères et avoir reçu Ia 
grílce de ses sacrements.... corn. Poly. Abrégé du 
martyre. || 2" Fig. Introduit dans les sociétés, dans 
les afTair-s secrètes. Elle [la duchesse de Maine] en 
fit part aux gens les plus familiers auprcs d'elle et 
les plus initiés à ses mystères, staal, Mém. t. 11, 
p. 73. Je fus aussi initié dans des maisons bonnêtes 
et même distinguées, nuci.os, Mém. Qliuv. t. x, 
p. 86, dans pougf.ns. Maintenant, initiée dans tous 
les secrets de PÉtat, elle recevait chez elle son 
maitre, son souverain, le plus grand roi du monde, 
et il daignait la consulter, genlis, Mme de Main- 
tenon, t. n, p. ttl, dans podgens. ||30 S. m. Celui 
qui a été initié aux mystères chez les paiens. Un 
initié. Les initiés. Un secret absolu était imposé 
aqx initiés. II fallait que Pinitié parílt ressusciter; 
o'était le symbole du nouveau genre de vie qu'il 
devait embrasser, vor.r. Mceurs, Inlrod. H Fig. Celui 
qui sait le secret des affaires. Les initiés disent 
que.... Le nombre des vrais poetes et des vrais con- 
naisseurs será toujours extrêmement petit; mais il 
faut qu'il lesoit;c'est le petit nombre des élus; 
moins il y a d'initiés, plasles mystèr ,s sont sacrés, 
voi.t. Lett. Saint-Lambert, mars 1769. 

INITIER (i-ni-si-é), jdnitiais, nous initiions, vous 
initiiez; que jdnitie, que nous initiions, que vous 
initiiez, v. a. H 1° Introduire à Ia connaissance et 
à la participation des mystères de certaines divini- 
tés chez les paiens. Le reste pour son Dieu montre 
un oubli fatal, Ou mème, s^mpressànt aux autels 
de Baal, Se "ait initier à ses honteux mystères, rac. 
Athal. 1, t. Cé fut sur cette confession fexigée avant 
Pinitiation] qu'un Lacédémonien, qui s'allait faire ini- 
tier aux mystères de Samothrace, dit brusquement 
au prêtre : Si j'ai fait des crimes, les dieux les sa- 
vent bien, font. Grades, 1, 13. Les Athéniens fai- 
saient initier leurs enfants de Pun et de Pautre 
sexe dans ces mystères de fort bonne heure, et se 
seraient regardés commo criminels s'ils les avaient 
laissés mourir sans leur procurer cet avantage, 
rollin, Uist. anc. Otixw. t. v, p. 19, dans polgens. 
|| 2" II se dit, par extension, d'une religion quel- 
conque. Initier les paiens à la religion chrétienne. 
Par le sacerdoce oü il venait d'être initié, il avait 
pouvoir de sacrifier sur les autels Pagneau de Dieu, 
bourd. Myst. Pass. de J. C. t. 1, p. 261. || 3° Fig. 
Admettre, recevoir quelqu'un dans une société, 
dans une compagnie. Nous Pavons initié parmi 
nous. 11 [Rochester] s'établit au milieu de ce qu'on 
appelle la cité [à Londres], quartier des gros bour- 
geois et des riches marchands.... son dessein, au 
commencement, n'était que de se faire initier aux 
mystères de ces habitants fortunés, iiamilt. Gramm. 
10. || -Faire admettre, faire recevoir. Non, sans 
doute, s'éoria la marquise de L Jeannotière, que 
ses charmes avaient initiée quelquefois dans le 
beau monde, volt. Leannot et Colin. (| 4° Fig. Don- 
ner la connaissance d'une chose, mettre au fait 
d'une affaire, d'une science, d'un art, d'une pro- 
fession, etc. La thèse oü il demandait si Phomme a 
commencé par être ver, piqua tellement la curio- 
sité des dames, et des dames du plus haut rang, 
qu'il fallut la traduire en français pour les initier 
dans des mystères dont elles n'avaient point la 
théorie, fonten. Geojfroy. Si j^tais initié dans les 
mystères de Part, je saurais pout-être iusqu'ou Par- 
tiste doit s'assujeltir aux proportions recuos, dxoer. 
Ess. sur lapeint. ch.i. Le comte de Broglio npinitia 
dans les mystères do ses négociations secrètes, mar- 
montel, Mém. ix. || 5" S'initier, v. réfl. S'introduire. 
Sdnitier dans le monde. || Prendre connaissance. II 
s'initia dans la connaissance des hiéroglyphf, 

— II1ST. xvi" s. Comme on Pinitioit [Antisthène] 
aux mysteres d'Orpheus, mont, 11, 144. 

— ÉTYM. Lat. initiare, de initium, commence- 
ment (voy. initial). 

INJECTÉ, ÉE (in-jè-któ, ktée), part. pnssé á'ia- 
jocter. || 1" Poussé dai ,->. Un- liquide injeclé dans les 
artères qu'on veut étudier. || 2" Qui a reçu une in- 
jeclion. Les petites artères très-hien injectées et de- 
venuos très-visihles. || 3° Terme do médecine. Face 
injectée, face colorée par Pafflux du sang dans les 
capillaires veineux. ||-Yeux injectés, yeux oü se des- 
sinent de petites veines pleines -'o sang. Les yeux 
jaunes et injectés, les paupières affaissées, la pâ- 
leur et les taches du visage, le gr-H dépravé, bufe. 
Uist. nat. Ilom. üEuv. t. iv, p. 276. 

INJECTER (in-jc-kté), v. a. H 1° Introduire, par 
le moyen d'uno seringue ou de tout autre iustru- 
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ment, un liquide dans uno cavité du corps, dans 
uno plaie, dans le rectum, dans une nssure, dans 
les vaisseaux d:un cadavre. Reynier Graaf fut le 
premier qui, pour voir le'mouvement du sang dans 
les vaisseaux, inventa une nouvelle espèce de se- 
ringue par oú il injectait dans les vaisseaux une 
matière colorée, fonten. Ituysch. || 2° Hemplir d'un 
liquide à Paide d'une seringue une cavité quelcon- 
que. Injecter les veines, les artères. Injecter les 
vaisseaux lymphatiques avec du mercure. Injecter 
un cadavre. || Absolument. L'art d'injecter. || 3° S'in- 
jecter, v. réfl. Étro injecté. Le mercure s injecte 
dans les vaisseaux lymphatiques. H Être rempli par 
un liquide injecté. Les veines sbnjecteut par Pori- 
fice aortique du coeur. |1 Terme de médecine. Re- 
cevoir un excès de sang dans les vaisseaux capil- 
laires. Ses yeux s"injectent. 

— ÉTYM. Verbe formé du supin injectum, lancer, 
pousser, de ira.... 2, et jacère, jeter (voy. jeter). 

f INJECTEUR (in-jè-kteur), s. m. Instrument 
propre à injecter un liquide. || Engin des appareits 
de ventilation, propre à introduire de Pair extérieur 
dans les lieux cios. 

— étym. Injecter. 
IN.TECTION (in-jè-ksion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || 1° Action d'injecter. Faire des injec- 
tions dans Poreille. j| 2° Introduction, dans les 
vaisseaux, de différentes matières propres à les 
rendre plus apparents, soit en en changeabt le vo- 
lume, soi; en leur donnant une couleür particu- 
lière. LMnjection d'un cadavre. Outie qu'il dissé- 
quait avec beaucoup d'adresse, il s'était mis au fait 
des injections anatomiques, invention nouvelle qui 
le disputait, pour le merveilleux, aux embaume- 
ments des anciens, mairan, Éloge de Hunauld. II 
IPierre le Grand] passait des journées enlières chez 
le célebre Ruysch, qui, le premier, trouva Part de 
faire ces helles injections qui ont perfectionné Pa- 
natomie et qui lui ôtent son dégoüt, volt. Uist. 
llwss. Anecd. Le mlcroscope, le scalpel et les injec- 
tions, qui nous conduisent si loin dans Panatomie 
des animaux, refusmit souvent de nous servir ou 
ne nous servent qubmparfaitement dans celle des 
plantes, bonnet, Contempl. nat. x, 20. ||3" Le li- 
quide que Pon injecte pour les dissections. Injec- 
tion. colorée. II faisait d'une partie qu'il examinai! 
toutes les coupes differentes qu'il pouvail imaginer, 
il employait toutes les injections..., fonten. du 
Verney. || Le liquide que Pon injecte comme re- 
mède. Injection émollienle, détersive. || Pièces ana- 
tomiques préparées au moyen de Pinjection. Le 
Hollandais Ruysch a fait de helles injections. 
|| 4" Terme de géologie. Pénétration d'une rocha 
encore liquide dans la pílte d'une autre roche non 
encore solidifiée. LTnjection du granit dans le 
gneiss. || 5" Terme de médecine. État de réplétion 
des vaisseaux capillaires par le sang; ce qui en fait 
apparaítre davantage les réseaux. || 6° Se dit de Pin- 
troduetion de Pair extérieur dans les lieux cios à 
Paide des appareils de ventilation. 

— HIST. xtv" s. (njection de oille rosat, lanfranc, 
f" Lvin, verso. || xvi" s. Exemple d'uoe injection qu'on 
jettera en la matrice.... de la quelle en sera faite 
injection,avec une assez grosse seringue, tenant 
bonne quantité d'injection, parè, xvui, 65. 

— ÉTYM. Lat. injeclionem, de injicere (voy. in- 
jecter). 

IXJONCTION (in-jon-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. Action d'enjoindre. Faire une in- 
jonction à quelqu'un. Un arrêt portant injonetion. 

— HIST, xvi" s. Adjoustans incontinent une autre 
maniere de remettre les pechez, assa voir avec in- 
jonclion de peine et satisfaction, calv. Inst. 506. 

— ÉTYM. Provenç. injunetion; cat. injuncio; du 
lat. injunctinnem. de injunyere (voy. enjoindre). 

-)• INJOUARLE (in-jou-a-bP), adj. Qui ne peut 
ê^e joué. Vous aurez les Scythes incessammcnt, à 
condition quTls ne seront point joués; et la raison 
en est que la pièce est injouable avec les acteurs 
que nous avons, volt. Lett. Damilaville, 2 janv. 
t767.||En musique, morceau injouable, morceau 
qiPon ne peut jouer, soit à cause de la difficulté, 
soit pour toute autre raison. Les pièces faites par 
les compositeurs pour des instruments quils ne 
connaissent pas sont souvent injouables. || Injoua- 
ble se dit aussi aux caries, au trictrac. Jeu in- 
jouable. Coup injouable. 

— ÉTYM./«.... i, et ;'oi<er. . ,, 
f IXJUDIf.IEUX, EUSE (in ju-ah-si-eü. eQ ; 

adj. Qui n'est pas judicicux. Cet bomme'res 
cieux, à qui j'ai pui dire mjudicieux, cest 
pelain, ménage. , 

— ÉTYM. In.... ct judicteuXf 
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INJURB (in-ju-r1), s. f. || 1" Ce qui est contre le 
droit, la justice (d'après le sens étymologique), 
tortj dommage. S'il y a plusieurs personnes qui 
n'aient pas plus de droit d^tre expédiées 1'uue que 
fautre, le juge qui prendra quelque chose de Tune 
à condition de Texpedier la pvemière, péohera-t-il"? 
non certainement, selou Layiuan; car 11 ne fait au- 
cune injure aux autres selon le droit naturel, pasc. 
Prov. vm. Je ménage Tune et Tautre [ma santé et 
ma vie] comme un bien qui est à vous, et que je 
ne puis altérer sans vous faire une injure, sév. 
27 déo. iesi. |1 2" Fig. Effets nuisibles produits par 
les saisons, l';ige, le temps, etc. Cest moi qui ai 
commencé la mode de vous airuer et de vous trou- 
ver aimable; une amitié si bien conditionnée ne 
rraint pas les injures du temps, sév. à Coulanges, 
íe avr. idos lujures de toutes les saisons, cha- 
leurs de Fété, froids de rhiver.... boubd. Pen- 
íées, i, p. 3'iC. J'ai souffert les injures de l'air, 
fén. Tél.xY. Aristonoüs était encore exemptdes inju- 
res d'unevieillesse caduque, id. t. xix,p. idõ.llcom- 
mençait à sentir les injures de la froide vieillesse, 
id. Tél. x. Le reste de son arbre généalogique avait 
étè perdu par 1'injure du temps, volt, Cand. I. Ã 
sauver, s'il se peut, par mes travaux oonstants, Et 
leurs noms et les miens des injures du temps, piron, 
Mélrom.m, 9. Letombeau de Jésus-Christest main- 
tenant exposé aux injures de Fair, chateaub. Itin. 
part. v. *Le froid devient plus ardent; Moi j'en puis 
braver 1'injure, bérang. Hiver. ||Les injures dusort, 
les revers, les malheurs exfraordinaires et non mé- 
rités. 1| Poétiquement. Ce qui a subi 1'injure. Bau- 
cis en égala les appuis cbancelants [de la table] 
Du débris (l'un vieux vase, autre injure des ans, 
la font. Ph. et Bauc. || 3' Outrage, ou de fait, ou 
de parole, ou par écrit Je jure Que par ce faux 
soupçon vous lui faites injure, corn. Rodog. i, 5. 
On n'est pas oü Fon pense en me faisant injure, 
mol. Tart. iv, 7. Lorsque 1'injure a une fois éolaté, 
notre honneur ne va point jusqu'à vouloir cacher 
notre honte, mais à faire éclater notre vengeanoe, 
id. U. Juan, iii, 4. Cétait lui faire injure de l'im- 
plorer, pasc. Prov. iv. Cest faire injure au maltre 
d'une maison d'y entrer par la fenêtre, in. ib. 
vi. Elle aimait à prévenir les injures par sa bonté, 
vive à les sentir, faoile à les pardonner, Btiss. 
Duch. d'Oii. II vous est impossible, dites-vous, 
d'aimer sincèrement votre ennemi, et de lui par- 
donner de bonne foi 1'injure que vous en avez re- 
cue, bourdal. õ' dim. après Pãq. fíormnic. t. u, 
p. iso. Vous verrez tous les jours le chanoine 
insolent Au seul mot de hibou vous sourire en par- 
lant; Votre Ume, àce penser,de colèremurmure; Al- 
lez donc de ce pas en prévenir 1'injure, boil. Lutr. 
in. Ses caresses n'ont point effacé cette injure, iiag. 
Hajas. I, l Vous en attendez quelqu'injure nou- 
veíle, id. Andr. n, i. De son temple détiuit vengez 
sur eux Finjure, id. Esth. m, 4. On faime et tu 
murmures ! Souffrirai-je àla foista gloire et tes in- 
jures? id. Iplí. ii, 8. Vous savez.... Que je ne cher- 
cbe pas à venger mes injures, id. Athal. n, 5. 11 
est difficile d^étouffer dans les commencemenls le 
sentiment des iujures, la bruy. iv. Si Finjure falte 
aux vivants est plus nuisible, oelle qu'oa fait aux 
morts est.plus lâche, dider. Claude et Nér. i, tos. 
|j Fig. Faire injure à, avec un nora de chose pour 
régime, déshonorer, flétrir cette chose. Elle s'indi- 
gnerait de voir sa créature Ã Féclat de son nora 
faire une telle injure, corn. Nicom. i, 2. || Faire in- 
jure signifio aussi soupçonner injustement. Ã ma 
fidélité ne faites point d'injure, corn. Cid, m, e. 
|] 4" Particulièrement, parole oflensante, outrageuse. 
Vomir des injures. Charger quelqu'uud'injures. Ce- 
lui quijelte une pierre contre des oiseaux les fera 
envoler; ainsi qui dit des injures à son arai rom- 
pra Famitic, saci, Bihle, Ecclésiast. xxn, 25. Un 
hooime sageest au-dessus de toutes 1 es injures qu'on 
peut lui dire, mol. Bourg. gent. n, 4. Les injures 
que vous me dites, Vksc.Prov. n. Je vousavertis, ma 
très-chère, que vous n'aimez point à lire.... je vous 
dis cette injure pour me venger de çelle que vous 
nFavez faite, sév. 608. Vous les verrez bientôt, té- 
conds en impostures, Amasser contre vous des vo- 
lumes d'injures, boil. Sal. IX. Je crains votre si- 
lonce, et non pas vos injures, kac. Andr. iv, 5. Et 
ton nom paraitra, dans la race future, Aux plus 
cruéis tyransirae cruelle injure, id. Brit. v, 6. Sa 
fureur contre vous se répand en injures, lu. Phèd. 
iv, 4. Si ce n'est que cela, remettez-vóus, mesda- 
mes, Je ne m'olTense point des injures des femmcs, 
destOUCHF.s, Phü. mar. n, 5. Si Fon doit laisser 
tomber les injures, il faut relever les faits, volt. 
Lett. d'Argental, b févr. 173». Les injures atroces 
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n'ont jamais fait de tort qu a oeux qui les ont dites, 
id. Conse.il à L. llacine. 1| Populairement. Se chanter 
mille injures, se dire toutes sortes ddnjures. |j 5" Ã 
Finjure de, íoc. adv. En insultant, Jovinien et ses 
sectatqurs, qui, à Finjure du fils de Dieu, niaient 
la virginité de sa mère, boss. Projet, Lett. de Boss. 
et de Leibnilz, 33. 

— hist. xiu" s. Parles graus injures et par les 
grans rapines qui estoient faites en la prevosté, le 
menu peuple n'osoit demeurer en la terre le roy, 
joinv. 296. || xiv0 Que qette injure faiote à vous 
IPhilippe le Bell et à vostre puople soit bienetsouf- 
fisamment amendée, Bcqueste, dans Hist. lilt. de la 
Fr. t. xxiv, p. 233. Quant à faire venjances ou pu- 
uioions selon justice, il a moult grant difference se 
les injures sunt voluntaires ou involuntaires, 
oresme, lith. ibo. Vous savez que de grant injure 
vient moult de foiz grant grace, bbrcheure, f° iü-. 
|| xvi" s. Retablir une injure [injustice], mont. i, 
3i. Les injures de la fortune,m. i, 83. Souílrir une 
injure [outrage], id. i, 119. 11 fut lout unjour à 
Foutrager de paroles diffamatoires eu plaine place, 
et à luy dire toutes les injures dontil se pouvoit ad- 
viser, amyot, Pene. 8. 11 y anc sçay quoy de ílo- 
rissante nouveaulté qui empesche que Finjure du 
temps n'en empire !a veue, id. ib. 27. De craiute de 
venir aux injures etaprès aux mains, lanoue, 657. 
Pour garantir Farméede Finjure deFluver, id. 629. 
St Paul arepousséles mensonges et fausses injures 
de ses acousateurs, calv, Inst. 1206. Action dbnjure 
verbale ou par libellediffamatoire sedevra intenler 
en dedansFan ; autrement, le dit an expiré, ioelle 
aotionseraprescripte; et Finjure reelle, que Fon dit 
blessure et uávrure, danscinq ans, iYow. coust. gé- 
nér. 1.11, p. 129. 

— Étym. Provenç. injuria, enjuria; espagn. in- 
juria; ital. ingiuria; du latin injuria, de in.... I, 
et jus, júris, droit. 

f INJÜRIAT10N (in-ju-ri-a-sion), s. f. Action 
d'injurier. 

— HIST. xiv" s. Et les autres transmutacions sunt 
violentes et mjjLnifestes si comme.... rapine, muti- 
lacion, aocusacion, inj-uriacion, oresme, Eth. 145. 

INJURIE, ÉE (in-ju-ri-é, ée), part. passé d'm- 
jurier. II est vrai que, s'jls prenaient les argumenta 
invinoibles pour des injures, ils devaient se sentir 
fort injuries, J. J. roijss. Conf. xn. 

INJÜRIER (in-ju-ri-é), j'mjuria-is, nousinjuriions, 
vous injuriiez; que j'injuiie, que nous jnjuriions, 
que vous injuriiez, v. a. Offenser par des paro 
les blessantes, On vient nFinjurier, puis soudain ou 
ra'apaise, tristan, M. de Chrispe, 111, 6. Votre dou- 
leur nFafflige, Comme en m'injuriant votre zele 
m'oblige, maiset, Soliman, 1, 2, Vous injuriez tou- 
jours notre pauvre sièclo, beaumarch. Pari). deSév. 
1, 3. || 2" S'injurier, v. réfl. Se dire des injures les 
uns aux autres. Ils se sont iujuriés en pleino rue. 

— HIST. xiva s. Ce estoient ceulx qui plusnvoient 
este injurié, berciiedee, f" io. J'ay, en injuriant 
autruy, racouté aucune fois aucunes clioses men- 
songieres et les ay affermées estre vraies, Ménagier, 
1, 3. || xv0 s. Et sur la fin de son parlement; 11 leur 
remontra bien que le rol de Franco et son conseil 
•s'estoient grandement iujuriés contre lui; et queà 
tort et sans cause on lui avoit osté sa terre..,. de 
Normandie, froiss. ii, 111, 61. ||xvi0 s. Et si Finju- 
riant ne comparoit, il sera declare par aficlies publi- 
ques inoapable de se trouver àla cour, i.anoüe, 258. 
Maintenant que je porte, injurié par lage, Mes che- 
veux aussi gris comme est vostre plumage, rons. 
676. Je veulx qubls donneut une nazarde à Plutar- 
que sur mon noz, et qu'ils s'eschaudent à injuriei- 

Seneque en moy, mont. ii, 98. 
— ÉTYM. Berry, injurer; provenç. enjuriar; es- 

pagn. injuriar-, ital. ingiuriare; du latin inju- 
riar e, injurier (quicherat, Áddenda), qui vient de 
injuria, injure. 

•[INJURlEüR(in-ju-ri-eur),s. m. Celui qui injurie. 
— HIST. xvi" s. Injurieur, cotgrave. 
1NJÜR1EÜSEMENT (in-ju-ri-oú-ze-man ), adv. 

|| Io Contre le droit. 11 est bâtard, monsieur, il est 
injurieusement au-dessus de moi, st-sim. 5U8, 227. 
|| 2" D'une manière injuriouse. Surtout je vous con- 
seille de ne jamais traiter injurieusement un bom- 
me aussi digno d'être respecté de tous les siécles 
que Cicéron, hag. Lell. d son fãs, iv. 

— HIST. xvi0 s, Injurieusement nous dessirons 
[déchirons] un homme tout vif, mont. iii, 381, 

— ÉTYM. Injurieuse, et le sufíixe mení; provenç. 
injuriosament; espagn. injuriosamenle; ital. in- 
giuriosamente. 

INJURIEÜX, KüSE (in-ju-ri-eú, eú-z'), adj. 
II Io Qui fait injure, qui est ou qui agit contre la 
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justice et le droit, Hé! sire, abandonnez ce princo 
injurieux Qui nous traite en vassaux et vous brave 
à vos yeux, nu ryer, Scévole, m, 2. || 11 se dit des 
clioses, dans le mème sens. Et que Fordredes cieux 
En me la refusant m'est trop injürieux, corn. Po- 
lyeucte, iv, e. Ce.s cruéis tyraus Quun astre inju- 
rieux' nous donne pour parents, id. Hor. iv, 4 Ce 
commeroe [à la courj continuei de mensonges, in- 
génieux pour se tromper, injurieux pour se nuire, 
officieux pour se corrompre, plêgh. Duc de Mont. 
Mais c'est pousser trop loin ses droits injurieux, 
Tikc.-Iphig. m, 4. Et que leurs noms, vainqueurs de 
la nuit la plus sombre, Ont su dissiper Fombre 
Dont les obscuroissait le sort injurieux, j. b. rouss. 
Odes, iv, 2. || 2o Qui fait outrage, déshonneur, of- 
fense. Et je 1'ai surpris lã, qui faisait à madame 
Cinjurieux aveu d'une coupable flamme, mol. Tart. 
111, 5. ô crainte, a dit mon père, indigne, inju- 
rieuse, rac. Athal. v, (. J'oublie en sa faveur un 
discours qui m'outrage; Je n'en ai pas troublé 1c 
eours injurieux, id. Bérin. 1, 4. J'avouerai les ru- 
meurs les plus injurieuses, id. Brit. 111, 3. D'abord. 
vous le savez, un bruit injurieux Le rangeait du 
parti d'un camp séditieux, id. Mithr. v, 1. La fausse 
confiance iui est injurieuse fà Dieu], et se forme 
1'idée d'un Dieu qui n'est ni véritable, ni sage, ni 
juste, ni mème misérioordieux, mass. Carême, Fausse 
conf. Et pour confondre ici une bonne fois une er- 
rem- si universeile et si injurieuse à la piété, id. 
Carême, Samarü. Ces timide-s ménagements qui 
nous éloignent aotuellement de lui fDieu] sont plus 
injurieux à sa gloire que les crimes mêmes, lu. 
Carême, liesp. humain. De mes transports jaloux 
l'injurieuse offense, volt. Zaire, iv, 3. || II se dit, 
dans le mème sehs, des personnes. Je sais de quels 
appas son enfance [de ta filie] était pleiuc, Et n'ai 
pas entrepris, Injurieux ami, de sòulager ta peine 
Aveoque son mépris, malh. vi, 18. Peintres inju- 
rieux, redoutez la colère De ce Dieu torrible et 
puissant, j. b. rouss. Pour Ihiver. Ne croyez pas 
nõu plus que mon liomteur confie La vertu d'une 
épouse à ces monstres d'Asio, Du sérail des soudans 
gardes injurieux, volt. Zaire, 1, 2. 

— HIST. xive Plus par injurieuses que par peril- 
leuses molestes, bercheure, f" 45, mio. Et n'es 
pargnoit à nulles paroles injuriouses, id. í" 22, 
verso. Les baillis ou injurieux, oufaisanz exactions 
ou soupçonnez de usure, du cange, m/urian. 11 xvi0s. 
Perroquets injurieux, non enteíidans ce qu'iis jar 
gonnent, desper. Cymbal. 98. Les plus injurieux 
[parmi ceux qui font desreproches] ne disentpas.... 
mont. 1, 197. Sans la santé la vie nous est penible 
et injurieuse, id. m, 200, Paroles injurieuses et dif- 
famatoires, amyot, Péric. só. Civil, courtois, nul- 
lement injurieux, lanoue, 26 6. 

— ÉTYIJ. Provenç. enjurios; catai, injurias; es- 
pagn. «yttrioso; ital. ingiurioso; úm. lat. injuriosus, 
de injuria, injure. 

INJÜSTE (in-ju-sf), adj. || Io Qui n'est point 
juste, en parlant des personnes. Quanil on craint 
(Fêtro injuste, on a toujours à craindre, corn. Pomp. 
i,l. Et, demeurant incapable d'être touché des 
intérêts d'autrui, il est non-seulement rebelle à 
Dieu, mais encore insociable, inlraitable, injuste, 
déraisonnable envers les autres.... noss. Coneupisc. 
xi. A-t-il plié sous la grandour, lorsqtFelle s'est 
trouvée injusta? fléch. Uuc de Mont. Un, injusto 
guerrier, terreur de 1'univers, boil. Sal. xi. Que, 
malgró les oomplots d'une injuste famille..., rac. 
Phèdre, v, 7. || Qui n'est pas juste, en parlant dos 
choses. Que d'une injuste offense 11 aura, quoi qu'il 
larde, I.e juste chàtiment, malh. 11, 12. il a tou- 
jours rejeté 00 qui était faible et injuste, étant cap- 
tif, boss. Reined'Anglet. ||2" Déraisonnable et mal 
fondé. Des prétenlions injustes, Cette penséo n'est 
ni injuste ni ridicule, quand on ne sait point ce qui 
vient d'arriver, sév. 608. De votre injuste haine il 
n'a point hérité, rac. Phèdre, v. 3. || H se dit des 
personnes, dans un sens analogue. Hé quoi! tou- 
jours injuste en vos tristes discours, rac. Andr. 11, 
2 JVoLi vient que d'uu soiu si cruel Lbnjuste 
Agamemnou in'éoarie de Fautel? id. Iph. 111, 2. 
Non, non, mon intérêt no me rend pas injuste, id. 
Brit. I, I. || 3" S. m. et f. (Jn injuste, une injuste, 
celui, celie qui est injuste. Mème aux yeux deFin- 
juste un injuste est horrible,BOiL. Sat. xi. || S.m. Co 
qui est injuste.La distinetiondu juste et deFinjusle. 

— HIST. xvi0 3. Quand je considero ia grandour 
incomparable do cottc ame [César], j'exouse la vic- 
toiro dc ne s'estr-e peu dospcslrer de luy, voirè en 
cette três injuste et três inique cause, moNt.iii, 162. 

— ÉTYM. Provenç. injust, espagn. injusto; ital. 
ingiuslo; du ht.injuslus, de in.... I, et justas, juste. 
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ÍNTUSTEMENT (in-ju-ste man), adv. || Io D'ime 
manière injuste. 11 fut injustement condamné. 
li 2' D'une manière ma! fondée. Vous vous plai- 
gnez injustement. 

— Étym. Injuste, et le suffixe ment; provenç. 
injustement. 

INJUSTICE (in-ju-sti-s'), s. f. || Io Manque de 
Justice. Veuillentles immortels, conducteurs de ma 
iangue, Que je ne dise rien qui doivent être repris! 
Sans leur aide, il ne peut eutrer dans les esprits 
Que tout mal et toute injustice, la font. Fabl. xt, 
7■ II faudrait que je fusse folie et l injustice même, 
pour vous avoir mandé ce que vous me reprochez, 
si j'avaÍ3 su ce que je n'apprends que par vos deux 
dernières lettres, sév. eos. II est vrai que les liom- 
mes ne blâment Tinjustice que parce qudls ne peu- 
vent Ia faire et quUls craignent de ia souiTrir, noss. 
Pensées chrét. 2«. Après avoir compris quelle doit 
être la grandeur de la prière par Tinjustice du 
crime, vous Tentendrez beaucoup mieux encore par 
la justice de Dieu, id. Sermons, Faux honneur et hu- 
milité chrétienne. La satire, en leçons, en nouveau- 
tés fertile, Sait seule assaisonner le plaisant et 
Lutile.... EUe seule, bravant 1'orgueil et Tinjustice, 
Va jusques sous le dais faire pâlir le vice, boil. Sat. 
ix. Je vois que Linjustice en secret vous irrite, rag. 
Alhal. i, i. Linjustice triomplie, et ce peuple, à sa 
honte, Au mépris de nos lois, penohe pour Poly- 
phonte, volt. Mérope, i, 2. Le mot dlnjustice ne 
se prononce jamais dans un conseil d'Êtat, oii Lon 
propose le meurtre le.plus injuste, id. Philos. 
Ignor. quest. 32. || Fig. Linjustice du sort, ce qui 
dans les dispensations plu sort est compare à une 
injustice. J"ai su de mon destin corriger Linjustice, 
rac. Esth. n, 11 2° Les gens injustes. II couvrait 
Linjustice de confusinn, en lui faisant seulement 
sentir qu'il la connaissait, eoss. le Tellier. Partout 
oü se pouvait étendre son pouvoir, Loppression et 
Linjustice nétaient pas libres, fléch.Üjíc de Motit. 
J'ai vu sur ma ruine élever Linjustice, rac. Prit. 
ni, 7. || 3° Acte dlnjustice. Ce qu'ila reçu pour Paire 
une injustice, pasc. Prov. xi. Vous pensez à moi 
partout: du moins je ne vous fais pas dlnjustice 
sur la reconnaissance et la sensibilité que j'en dois 
avoir, sév. 23 juin iG77. EUe ne se permit pas 
[avec ses créanciers] ces compositions si adroite- 
raent colorées qui souvent ne sont qu'une injustice 
converte d'un nom spécieux, boss. Anne de Gons. 
11 aima la paix, et craignait muins de souiTrir une 
injustice que de la commettre, fléch. Ilist. de 
rtiéod. i, t. Ariane aux rochers contant ses injusti- 
ces [de Thésée], rac. Phèdré, i, i. De Joad contre 
moi jèsais les injustices, id. Alhal. m, r. Le cata- 
pan lit aux Français des injustices et s'attira leur 
vengeance. voLT.'j/ceiin', 39. || Faire injustice, être 
injuste à Légard de quelqu'un. Je suis bomme 
diionneur, tu me fais injustice, coun. Ment. iv, 7. 
Home n'a pas dessein de vous faire injustice, m. 
Nicom. il, 3. || 4° Ce qui est injuste, déraisonnable, 
mal fondé. Mais il faut des amants excuser Linjus- 
tice, rac. Iph. ii, 8. Que dis-je I il reconualt sa der- 
nière injustice, id. Prit. v, t. Aliciei! de mes 
soupçons quelle était Linjustice! id. ib. v, 7. 

— HIST. xiv* s. Mauvaises operations qui sont 
faites selon injustice, oresme, Eth. i43. || xvic s. Si 
Lamour est un dieu, c'est un dieu dlnjustico, des- 
portes, ÉUgies, i, 19, discours. 

— f.TYM. Provenç. injusticia; espagn. injustiça; 
ital. ingiustifia; du lat. injustitia, de injustus, in- 
juste. 

f ISJDSTIFIABLE (in-ju-sti-fl-a-bL), adj. Qui ne 
saurait être juslifié. Conduite injustiliable. 

■- ÉTYM. In.... i, et justifier. 
f INJUST1F1CAT10N (in-ju-sti-fi-ka-sion), s. f. Dé- 

faut de juslilication. 
— mist. xiv0 s. Injustification est faire ou souf- 

frir chose injuste.—11 moutreparquelles injustilica- 
tionsun homme est injuste, oresme, Thèse de meu- 
níer. 

— ÉTYM. In.... t, et justification. 
INLISIBLU (in-li-zi-bL), adj. || 1° Dont on ne 

peut pas liro les caracteres. Brancas me conta une 
affaire que M. de Grignan eut cot hiver avec M. le 
Premiei-: « Je suis pour Grignan,j'ai vu leurs plai- 
santes mais inlisibles lettres. » II ra'en a dit des 
morceaux; nous devons prendra un jour pour les 
lire tout entières, sév. 24 avril io7t. Mais sa main 
fde Pierre le GrandJ ne forma que des caractères 
inlisibles dont on ne put déchiffrer que ces mots on 
russo : Üendez tout à...; volt. Uussie, n, n. || 2" Qui 
est indigne dctre lu. 11 falt un mlisiblo libelle en 
forme de dénonciation [contre 1 Encyclopédie]; il 
attaque à tort et à travers tout ce qu il osl incapable 

d'entendre, volt. Lelt. Albcrgati, 23 déc. 1700. On 
prétend que vous abandonnez vos anciens protégés, 
Champs, .Montrouge et votre belle collection de li- 
vres rares et inlisibles, id. Lett. duc de la Vallière, 
9 sept. (760. Vous pourriez,au lieu des grossièretés 
inlisibles publiquement que vous citez de Shak- 
speare, y substituer quelques autres passages ridi- 
cules et lisibles, d'alembert, Lett. d Voltaire, dans 
LAVEAUX. 

— KEM. Les grammairiens ont cherché à établir 
des différences entre inlisiblo et illisible, mais Lu- 
sage n'en a fait aucune; seulement, aujourddiui, 
inlisible est bien moins usuel qu'illisiblo. 

— ÉTYM. In.... t , et lisible. 
f INLOUABLE (in-lou-a-bl'), adj. Que Lon ne 

peut louer. Cet homme est inlouable, quelque envie 
qu'on eüt de le louer, mercier. 

— HIST. xive s. Humidité mauvese et inloable, 
H. DE MONDEVILLE, f0 79, VeTSO. 

— ÉTYM, In.... t, et louáble. 
IN MA NUS, voy. manus (in). 
j- INNASCIBILÍTÊ (i-nna-ssi-bi-li-té), s. f. Terme 

de tbéologie. Qualité de ce qui ne peut avoir de 
naissance ou ne peut naitre. L'mnascibilité de Dieu. 

— ÉTYM. Provenç.. innascibüital; du lat. innas- 
cibilitatem (qdicherat, Addenda), de innascibilis, 
innascible. 

f INNASCIBLE (i-nna-ssi-bL), adj. Qui ne peut 
naitre. Dieu est innascible. 

— ÉTYM. Lat. innascibilis, de in.... i, et nasci, 
naitre. 

IN NATÜRALIBDS, voy. naturalibus (in). 
f 1NNATDBEL, ELLE (i-nna-tu-rèl, rè-lj, adj. 

Qui n'est pas naturel. 
— HIST. xiv" s. Fievre est ohaleur innaturelle 

muée en ardeur, bern. de gordon, Trad. franç. i, i. 
— étym. Lat. innaturalis (oüicherat, Addenda), 

de in.... 1, et naturalis, naturel. 
f INNAVIGABILITÉ (i-nna-vi-ga-bi-li-té), s. f. 

État d'un endroit ou d'un cours d'eau innavigable. 
|] Etat de ce qui ne peut naviguer. 

INNAVIGABLE (i-mia-vi-ga-bL), adj. Qui n'est 
pas navigable. L'Atlantide. n'est aujourd'hui qu'uae 
vaste mer, que les débris de cet ancien monde et le 
limon mêlé à ses eaux rendent innavigable, volt. 
Dict. phil. Platon. 

— HIST xvt" s. Innavigable gouffre, marot, iv, i 14. 
— étym. Lat. innavigabilis, de in.... t, et navi- 

gare, naviguer. 
1NNÉ, ÉE (i-nné, nnée), adj. Qui est né avec 

nous, que nous apportons en naissant. Qualités in- 
nées. || Idées innées, idées que certains philosophes, 
surtout Descartes et son école, supposent inhéren- 
tes à Pintelligence humaine et non acquises par 
Lexpérience, par exemple celles du général et du 
particulier, de la cause, etc. S'il y a quelque 
chose de démontré hors des mathématiques, c'est 
qu'il n'y a point dhdées innées dans Lhomme, volt. 
Trait. métaph. ch. m. 11 ii'y a point de notions in- 
nées; Lhomme vient au monde comme une tabie 
rase sur laquelle les objots de la nature se gravent 
avec le tcmps, didehot, Opin. des anc. philos. 
[stoi cisme). 

— BEM. Descartes ne parait pas se servir de 
inné; il dit né dans. 
 ÉTYM. Lat. innalus, de in, dans, et natus, né. 
f INNÉGOCIABLE (in-né-go-si-a-bL), adj. Terme 

de banque. Qui ne peut être négocié. Effet innégo- 
ciable. 

— étym. In.... i, et négocier. 
INNÉITÉ (i-nné-i-té), s. f. Terme de philoso- 

phie. Qualité de ce qui est inné. Lhnuéité des idées. 
|| Terme de physiologie. Dispositions proprés à Lin- 
dividu, par opposition à hérédité. L'innéité est 
antagoniste do Lhérédité : dans le sein des diverses 
familles, elle produit des individusduués d'aptitudes 
ou de dispositions exceptionnellcs, en bien ou en 
mal, au physique ou au moral. 

— étym. Inné. 
j- INNERVABLE (i-nnèr-va-bL) , adj. Terme de 

physiologie. Qui est doué de 1 innervatiou, eu par- 
lant des éléments nerveux^ar opposition aux autres 
éléments qui ne sont pas doués de cette propriété. 
  ÉTYM. Voy. INNERVAI10N. 
f INNEUVATION (i-nnèr-va-sion), s. f. Terme 

de pliysiologie. Mode spécial d'activité inbérente aux 
éléments anatomiques nerveux, et, par suite, aux 
tissus nerveux central et péripbérique. || Ensemble 
des actions nerveuses. 

— SYN. INNERVATION, SENSIBILITÉ. On COnfond 
quclquefois ces deux termos,à tort; c^st prendre la 
partie pour le tout. Lhnnervation est Lactivité pro- 
prs à tous les éléments et tissus nerveux; la sensi- 

bilité est Lactivité propre aux organes des sens et 
aux nerfs dits sensibles. 

— ÉTYM. In.... 2, et le lat. nervus, nerf. 
INNOCEMMENT (i-no-sa-man), adv. || 1° Avec 

innocence, sans dessein de mal faire. Vous en êtes 
la cause encor quhnnocemment, corn. Poly. iv, 5. 
Ses erreurs, ses éearts [de Louis XIII] vinrent d'un 
mauvais choix Dont il fut trop longtemps innocem- 
ment complice, íd. Sonnet sur Louis .17// Tandis 
quünnooemment, sans malice, comme un pauvre 
mouton, mol. Préc. sc. Ut. Notre P. Bauny a bien 
appris aux valets à rendre tous ces devoirs-là [les 
services dans toutes sortes dhntrigues] innocen:- 
ment à leurs' mailres, en faisant qu'ils portem 
leur intention, non pas au péobé dont ils sont les 
entremetteurs, mais seulement au gain qui leur 
en revient, pascal, Prov. vi. La simplicité d'une 
vie particulière qui goúte dóucement et innoeen".- 
ment ce peu de biens que la nature nous donuo, 
boss. Duch. d'Orl. Prèsentement que je vois qu'il 
ne sert de rien de vivre innocemment et de son 
mieux; que les méchants n'ont qu'à inventer pour 
être crus, bien qu'on connaisse et leur noirceur et 
leur mauvaise foi, Lettre de Madame, 2o femme du 
frère de Louis XIV, dans Uevue German. t. xxi, 
p. 184.- Lhgnorance d'une lille est cause qu'eUe 
s'ennuie, et qu'elle ne sait à quoi s'oocuper inno- 
cemment, fénel, Éduc. filies, ch. ii. Ils jouent in- 
nocemment et aussi lestement que de petits chats, 
buff. Quadrup. t. in, p. 3S7, dans pouoens. La- 
mour innocemment est entré dans mon cceur, 
mcis, Abufar, m, o. 11 n'a jamais su rire inno- 
cemment, genlis, Veülées du chdt. t. m, p. 20. 
|| 2' Niaisement, sottement. 11 tombe ençore inno- 
cemment dans la même faute.... aussi est-ce un 
bon homme, desg. Rem. sur les 7" object. 7. 

— HIST. xvt s. Cette jeune deesse, aussi Gere 
que belle, Erroit sans passion ainsi qu'il luy plai- 
soit, Et bien quhnnocemment mille playes faisoit, 
desportes, Éhigies, 11, 6, advanture premiere. 

— étym. Innocent, et le suffixe ment; Berry,inno- 
centement; bourg. ignoçaman; ital. innocentemente. 

INNOCENCE (i-no-san-s'), s. f. || 1° Qualité de 
qui ne nuit point, douceur inoffensive. LMnnocence 
des agneaux, des colombes. Hélas! il [un enfantj 
mourra donc 1 il ri'a pour sa défense Que les pleurs 
de sa mère et que son innocence, rac. Andr. 1, 4. 
Votre âge, vos beautés, votre aimable innocence, 
volt. Fanat. 1, 2. II pourra d'un enfant protéger 
Linnocence, id. Orphel. m, 1. || État de qui est 
innocent, non coupable. Son innocence fut recon- 
nue. LTimocence partout peut avoir des témoins, 
tristan, Mariane, 11, 2. Je me défendrai mal : 
Linnocence étonnée Ne peut shmaginer quelle soit 
soupçonnée, corn. Rodog. v, 4. Non, non, le droit 
ordonne en première maxime Le prix à Linnocence 
et le supplice au crime, hotr. Antig. 11, 4. Que les 
guerres sont permises pour assurer la paix, pour 
protéger Linnocence, pour arrêter la malignité qui 
se dcborde.... fléch. Turenne. Mais Linnocence 
enfin n'a rien à redouter, rac. Pltèdre, m, 0. Dieu 
regarde en pitié son peuple malbeureux, Disions- 
nous: un roí règne ami de Linnocence, in. Esth. 
in, 4. Eli! que sont vos malheurs? vous avez Lin- 
nocence ; Vous n'avez point trahi la nature et 
Lhonneur, briffaut, Ninus II, m, 7. || LTnnooenoe 
de la vie, manière de vivre dans laquelle on gardf 
un cceur et des mains purês. Lhnnooence de la viu 
õte la frayeur de la mort. || L'innocence des moeurs, 
cbasteté, continence. LTnnocence des moeurs a sa 
volupté qui vaut bien Lautre, parce qu'eile n'a point 
d'intervalle et quelle agit continuellement, j. i. 
rolss. Conf. iv. j| 3" État de pureté qui apparlient 
à Lignorance du mal. En amour, Linnocence est un 
savant mystère, Pourvu que ce ne soit une inno- 
cence austère, hégnier, Sat. xm. Quand on voit, 
dans LÉvangile, la brebis perdue préférée par le 
bon pasteur à tout le reste du troupeau; quand ou 
y lit cet heureux retour du prodigue retrouvé ct 
ce transport d"un père attendri qui met en joie 
toute sa famille, on est tenté de croire que la péni- 
tence est préférée à Linnocence même, eoss. 
Mar.-Thér. II y a dans la politique comme dans la 
religiou une espèce de pénitence plus glorieuse que 
Linnocence même, qui repare avantageusement un 
peu de fragilité par des vertus extraordinaires. 
fléch. Turenne. Ou'il est difflcilo qu'au milieu de 
tant de passions [dans le monde], si Linnocence ne 
se perd, i!u moins elle ne s'afraiblissel in. Dauphme. 
Dans les temps bienheureux du monde cn son en 
fance, Chacun metiait sa gloire en sil se,[Ie, 
conce, boil. Sat. v. Kt fJ'" 'n 
innOcénce Passer subitement a Lextrérato licence, 
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iua. Phèdre, iv, 2. L'innocence est une santé prè- 
cieuse de Tâme; c'est une ressource et une conso- 
lation dans les plus alTreuses douleurs, fén. Dial. 
des morts anc. t7. |) L'âge d'innocence, Tenfance. 
Je puis supposer Émile resté dans sa primitive in- 
nocence, 3.1. rouss. Ém.iv. || Innocence onginelle, 
1'élat oú le premier homme fut créé. {{ L'innocence 
du baptème, fétat ddnnocence do 1 enfant lavé du 
péché originei par le baptême. Ils sont encore dans 
rinuocence du baptême, pasc. Prov. iv. 1] Fig. En 
style de dévotion, ia robe dbnnocence, Tétat d'in- 
nocence. Dépouiller !a robe d'innocence. || La virgi- 
nité. Sans respect pour mon habit blanc, il meravit 
mon innocence [dit une jeune íille], montesq.. Lett. 
pvrs. 28. || 4o Innocence, se dit des choses qui n'ont 
rien de blflmable. Ldnnocence de sa démarcbe fut 
reconnue. Amazan, instruit de rinnocence du bai- 
ser donné au roi d'Égypte et de ia résurrection du 
phénix, goútait une joie pure et était animé du plus 
violent amour, volt. Princ. de Bahyl. xi. 1| 6° Sim- 
plicité d'une personne qui ne connait ni les choses 
ni les personnes. Arnolphe : Et celle que j'épouse 
a toute rinnocence Qui peut sauver mon front de 
maligne influence.— Chrysalde : Et que prétendez- 
vous qu'une solte, en un mot.... mol. Éc. des femmes, 
1, I. Vous pourrez dans cette conférence Juger de 
sa personne et de son innocence, m. ib. Elle était 
fort en peine et vint me demandei-, Avec une inno- 
cence à nulle aulre pareille,... in. ib. 11 s'en est peu 
faliu que, durant mon absence, On ne m'ait attrapé 
par son trop dhnnocence, m. ib. 111, 3. 

— msT. xiie s. Juge mei, Sire, sulunc la meie 
justise e sulunc la meie innocence, Liber psalm. 
p. 7, |i xm' s. Innocence est purtez de corage qui 
het à faire touz torsfaiz, brun. lat. Trísor, p. 424. 
|| xvi" s. Innocence porte sa defense, cotgiuve. 
Albuquerque.... en un extreme peril de fortune de 
mer, print sur ses espaules un jeune garson, pour 
celte seule fin qu'en la societé de leur fortune son 
innocence luy servist de garant et de recommen- 
dation envers la faveur divine pour le mettre à sau- 
VGté, MONT. I, 373. 

— ÉTYM. Bourg. ignôcence; provenç. innocencia, 
ignocencia; espagn. inocência; ital. innocenzia; 
du lat. innocentia, de innocens, innocent. 

INNOCENT, ENTE (i-no-san, san-t'), adj. || Io Qui 
ne nuit point, qui ne fait pointde mal.L'agneauest 
un animal innocent. Mais, seigneur, épargnez un en- 
fant innocent, volt. Orphel. 111, 2. H II se dit dés 
choses dans le raème sens. Un remède, un breuvage 
innocent. Messieurs les régents sont si animés contro 
moi à cause des innocents Príncipes de physique 
qu'ils ont vus, et si en colère de ce qu'ils n'y trouvent 
aucun prétexle pour me calomnier, besc. Lelt. à 
Chanut,Si, du t. ie,'de Péd. de 1724. || 2" Qui n'est 
point coupable, en parlant des personnes. Et le plus 
innocent deyient souvenl coupable, Quand aux yeux 
de son prince il paraít condamnablc,coRN. llor.w, 2. 
lldisaitdonc en parlant de cette prison malheureuse 
qu'il y était entre le plus innocent de tous les hom- 
raes, et qu'il en était sorti le plus coupable, boss. 
Louis de Bourbon. On eút dit que les prisons n'é- 
taient failes que pour eux [les chrétiens, sous D10- 
clétion]; aussi étaient-elles tellemerit remplies de ces 
innocents coupables, qtfilne restai t plus de place dans 
les cachots pour les malfaiteurs, 111. Pancg. St Gor- 
gon, 1. Grâces au ciei, mes mains ne sont point crimi- 
nelles; Plút aux dieux que mon cosur fút innocent 
comme elles! rac. Phèdre, i,3.Que de pécheursvo- 
luptueux et invétérés deviendraient innocents, si le 
long usage de la volupté tout seul les dispensait 
devant Dieu d'être chastesl mass. Carême, Mot. de 
conv. Mon cceur est innocent, mais ma main est 
coupable, volt. Mèrope, m, 4. || Innocent se con- 
struit avec la préposition de. On vous soupçonna 
même d'ètre coupable do sa mort.— J'en suis aussi 
innocent que vous, fén. Dial. des morts mod. lii- 
chelieu, Oxenslierne.\\Le sang innocent, le sang 
des personnes innocentes. Dans le sang innocent ta 
main va se plonger, bac. Esth. ni, 3. || Substanti- 
vement. Un innocent. Une innocente. Son amour 
conjugai ohassant le paternel Vous fera rinnocente : 
et moi lo criminei, corn. Alícoin. 111, 7. Dans des 1 
fleuves de sang tant d'innocents plongés, volt. : 
Orphel. m, 3, Souvent d'afireux soupçons Pinnocent 
est noirci, briffaut, Ninus II, m, 2. || 3° Qui n'est 
point coupable, en parlant des choses; qui ne vient ( 
point d'une mauvaise intention. lis mangeaieut, ils 
buvaient, ils se mariaient; c'étaient des oocupations 1 
innocentes; que sera-ce quand en contentant nos 1 
impudiques désirs...? boss. ífar.-JVier. Elle prêtait 1 
de nouveau 1'oreille à Dieu qui rappelait avec tant 1 
d'attraits à la vie religieuse; et Fasile qu'elle avait 1 
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choisi pour défendre sa liberté devint un piége in- 
■ nooent pour Ia captiver, m. Anne do Gnnz. Traiter 

en vos écrits chaque vers d'attentat, F.t d'un mot 
innocent faire un crime d'État, boil. Sat. ix. Ce 
qui fut innocent peut-il cesser de 1'être? volt. 
Fanat. m, 3. On ouvrait toutes mes lettres; on em- 

1 poisonnaitce qu'elles avaient de plus innocent, et 
les personnes qui avaient juré ma perte en faisaient 
des extraits odieux, id. Lett. cn vers et en prose, 62. 
|| Familièrement. Un sabre innocent, un sabre qui 
n'a jamais servi. Ce noble mortel Marche en bran- 
dissant Un sabre innocent, bérang. Carabas. 
|| 4o Pur et sans malice, en pailani des personnes. 
Une jeune filie innocente. II est innocent comme 
un enfant. Et grande, je Fai vue à tel point inno- 
cente, Que j'ai béni le ciei d'avoir trouvé mon fait, 
mol. Éc. des f. 1, 1. II [Famour] rend agile à tout 
1'âme la plus pesante, Ft donne de Fesprit à Ia plus 
innocente, lu. ib. 111, 4. Lorsque le monde plus in- 
nocent était encore dans son enfance, boss. Yolande 
de Monlerby. Les róis, en des sièoles plus innocents, 
furent autrefois eux-mêmes les juges du peuple, 
flécii. Lamuign. || Même sens, en parlant des choses. 
II était dans cet âge innocent oú l'on ne soupçonne 
point le mal. Badinage innocent. Et d'un oeil in- 
nocent il couvrait sa pensée, régnier, Sat. 111. Les 
premiers plaisirs qui nous ont trompés sont entrés 
dans notre coeur avec une mine innocente, comme 
un ennemi qui se déguise, boss. la Vallière. On dé- 
clare une guerre ;mmortelle et irréconciliable à 
tous les plaisirs; il n'y en a aucun si innocent qu'il 
ne devienne suspect, id. ib. Et ses cris inno- 
cents [d'un enfant], portes jusquos aux óleux, rac. 
Phèdre 1, 6. Enfant de tant de róis, faut-il qu'on 
sacrifie Aux ordres d'un soldat ton innocente vie? 
volt. Orphel. 1, 6. Qui fait, dit-on, de petits vers 
innocents, d'alemb. Lett. à Vollaire, 3 janv. 1765. 
|| Jeux innocents, petits jeux de société, oü Fon 
impose des pénilenccs à ceux qui se trompent. |{ Sub- 
stantivement. Un innocent, une innocente, celui, 
celle qui est sans malice et dans Fignorance des 
choses de la vie. Une jeune innocente. Quoil pour 
une innocente un èsprit si présent! mol. Éc. des f. 
ni, 5. Et je serai la dupe, en ma maturité, D'une 
jeune innocente et d'un jeune éventé! id. ib. 
iv, 7. Voilà, ce que vaut le bon abbé; il me soulage 
si parfaitement de toutes sortes d'affaires, qu'il sem- 
blequeje sois une innocente, sév. 29 janv. 1680. Cette 
pauvre innocente a-t-elle mérité Ou'on payút son 
amour de tant de cruautó 1 regnard, Ménechm. v, 3. 
II Faire Finnocent, affecter une grande simplicité, 
feindre d'ignorer une chose. Vous faites Finnocente, 
et vous ne Fêtes guère, th. corn. Daron d'Albikrao, 
11, t. [| 5" Simple, crédulo, niais. Vous ôtes bien inno- 
certde croire ce que cet homme vous dit. || Substan- 
tivement. Cest un grand innocent. Lo duc d'Orléans 
est un biche et un innocent de prendre des scru- 
pules, retz, iv, 05. Comment avez-vous pu si bien 
contrefaire Finnocente, ayant autant d^sprit que 
vous en ave/.? dèstouciies, Fausse Agn. 111,1. Oh ! 
pour cela, dit Babet, si jamais quelqu'un a eu la 
mine d'un innocent, c'est vous assurémeqt, maiuv. 
Pays. parvenu, 3* part. Je vous prie de lui dire, 
pour la décharge de ma consoience, que je suis in- 
nocent [iFun madrigal sur Dorat], et qu'il faudrait 
ètre un innocent pour me soupçonner, volt. Lelt. 
Mme Necker, 28 déc. 1767. || Un innocent fourré 
de malice, so dit de celui qui, paraissant doux 
et simple au dehors, est malioieux dans Fâme. 
II 6o S. m. Un innocent, des innocents, se dit, dans 
le lungage famiber, des enfants au-dessous de Fàge 
de sept à huit aus. On a dépouillé ces pauvros inno- 
cents. Un pauvre petit innocent. || 7o S. m.pl. Les In- 
nocents, les saints Innocents (avecuu I majuscule), 
les petits enfants que le roi Hérode íit égorger. Lo 
massacre des Innocents. || La fèto des Innocents, ou, 
simplement, les Innocents, lejour,le lendemain des 
Innocents. ||Baillcr les Innocents à quelqu'un, sedi- 
sait autrefois d'une plaisanterie qui consislait en ce 
que les mus diFgents allaient, le jour des saints 
Innocents, surprendre les paresseux et les endor- 
mis et les fouetter dans leurlit. || 8 'S. m. pl. Terme 
de cuisine. Pigeons nouveau-nés qu'on sert à table. 
Des pouletsaux pistaches, des innocenti aux truffes 
et aux olives, deux dindonneaux au coulis d'écre- 
visses, volt. Taureau blanc, a. || 9'S. f. Innocente, 
esptce de robe ample et sans ccinture que les 
femmes portaient à la (in du xvii" siècle. Une robe 
de chambre étalée amplement, Qui n'a point de 
cointure et va nonchalamment, Par certain air 
d'enfant qu'ello donne au visage Est notnmée in- 
nocente, et c'est de bel usage, boursault, Mols á , 
la mode, sc. 15. 
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— HIST. vi« s. As innocenz vous en serez seaní 
[en paradis], C/í. de liol. cxiv. || xn0 3. Ot [avec] 
saint tu serás sainz, et ot hume innocent tu serás 
innocent, Lib. psalm. p. 20. || xnr s. Saint et már- 
tir, apostre et inocent Se plainderoient de vous au 
jugement, Jíomancero, p. i02. Pour nient soílid [je] 
ennui en cest sieole, et lavé mes mains entre les 
innocenz, Psautier, f" se. |lxive s. II est tout cler 
que condempner Finnocent de certaine science est 
tele chose et est malvese de soy, supposé que eFe 
ne íust pas deffendue, oresme, Eth. I62. Et s'il [un 
enfant] aloit as pumes, enchois [avant] qu'à la mon- 
noie, Je vous ai en convent [je vous aftirme] quhno- 
cent lo tenroie, Baud. de Seb. 1, ioío. |{ xv0 s. 
Aussy innocents que Judas de la mort Jesus, co- 
quillart, p. 171, dans lacurne. || xvi0 s. Tres chere 
sceur, si je sçavois oü couche Vostre personne au 
jour des Innocens, De bon matin j'yrois à vostre 
couche..., Et si quelqu'un survenoit d^vanture, 
Semblant ferois de vous innocenter, marot, iii, 97. 
Je suis sur, dit Hircqn, que je ne scandalise point 
l'innocent devant quFje parle, marguer. Nouv. lix. 
Les tuteurs ne se donnent seulement aux mineurs, 
mais aussy à ceux qui n'ont Fusage de leurs sens, 
comme à ceux qui sont naturellement muets et 
sourds, tous innocents, sots et autres, Nouv. coust. 
génér.X. I, p. 1260. Poursuyvro et tuer une beste 
innocente qui est sans desfence, mont. ii, ist. 

— ÉTYM. Bourg. ignnçan; pruveuc. innocent, igno- 
cen; espagn. inocente; ital. innocente; du lat. inno- 
centem, de in...-i, et norens, qui nuit (voy. nuire). 

INNOCENTÉ, ÉE (i-no-san-té. I je), part. passe 
dhnnocenter. Innooenté par le jury. 

I INNOCENTEMENTE (i-nno-tchen'-té-men'-té), 
adv. Terme itaTien de musique, qui indique un mou- 
vement modéré et un caractère simple et sans orne- 
ments. 

— étym. Ital. innocentemente, innocemment. 
INNOCENTER (i-no-san-té), v. a. Déclarer inno- 

cent. Depuis Farrêt du parlement qui Finnocente, 
bacuaumont, Mém. secrets, t. xxxm, p. 14 6. 

— ÉTYM. Innocent. 
INNOCLTTÉ (i-nno-ku-i-té), s. f. Terme didacti- 

que. Qualité dhine chose qui n'est point nuisible. 
LMnnocuiié d'un végétal, d'un breuvage. 

— ÉTYM. Lat. innoruus, de in.... 1, et nocere, 
nuire (voy. nuire). 

INNOMBRABLE (i-non-bra-bF), adj. Qui ne se 
peut nombrer, Vous nFavez établi roi sur votre 
grand peuple qui est aussi innombrable que la pous- 
sière de la terre, saci, Bible, Paralip. 11,1 r 9.|| Par 
exagération. Non-seulcment elle conservait, mais 
encore elle augmentait le peuple de Dieu; les con- 
versions étaient innombrabIes,BOss. Beine d'Anglcl. 
Lui seul.... Dissipa devant vous les innombrables 
Scythes, rac. Esth. 111, 3. Je leur parlai des cala- 
mités et des crimes innombrables qui couvrent cet 
excellent monde, volt. Dicl. phil. Monde. Ces ani- 
maux [les morses], comme Fon sait, vont en très- 
grandes troupes, et ils étaient autrefois en quantité 
presque innombrable dans plusieurs endroils des 
mers septertrionales, büff. Quadrup. t. xi, p. 127. 

— HEM. Du temps du cardinal du Perron et de 
M. Coêffeteau, on disait Joujours innumérablo et ja- 
mais innombrable; maintenant tout au contraire, 
on dit innombrable, et non pas innumérablo, vau- 
gel. Bem. not. Th. Corn. t. 1, p. 412, dans pou- 
gens. Montaigne disait innumerable. 

— HIST. xiv" s. Feux boutés, arsins [incêndios] 
et autres crimes innombrables, Bibl. des charl. 
6* série, t. I, p. 81. Mal peut estro fait en manieres 
infinies et innombrables, obesme, Eth. 46. 

— ÉTYM. In.... i, el nombrer. 
INNO.AIBKABLEMENT (i-non-bra-ble-man), adv. 

D'une manière innombrable. 
—HIST. xv' s. Innombrabhment, andré de la vt- 

gne, Voy. de Naples de Ch. VIII, p. 143, dans la'gurnf. 
— ÉTYM. Innombrable, et le suffixe mcnl. 
1NNOMÉ, ÉE, adj. Voy. INNOMMÉ. 
INNOMINÉ, ÉE (i-nno-mi-né, née), adj. Terme d'a- 

natomie. Qui n'a point de nom.Épithètedonnéeàdir- 
férentsorganes: lesos innominés,lesosiliaques;Far- 
tère innominée, une desgrandesartères du corps, etc. 

— HIST. xvi" s. Les trois os innominés [cunéi- 
formes] dutarse, paré, iv, 38. 

— étym. Lat. innominalus, de in..,. 1, et nomi- 
nalus, part. de nominare, nommer. 

f INNOMMABLE (i-nno-ma-bF) , adj. Qui ne 
peut pas être nommé; pour qui Fon ne saurail 
trouver un nom. 

— HIST. xvi" s. Nous trouvons en Lucian q^un 
jugo appclla er jugement un pour Favoir nommé 
par son nom, pensant ce juge, depuis qu'il estoit 
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consaoré, demeurer innomable et inappellable, 
bouchet, Serées, liv. i, p. soa, dano lacurne. 

— étym. In— i, et noramer. 
INNOMMÉ, ÉE (i-nno-mé, mée),_adj. Qui n'a pas 

reçu de nom. || Terme de droit romain. Contrats 
innommés, contrats qui n'ont point de dénomination 
particulière, tels que ceux oú Tun promet de íaire, 
et Tautre de donner, etc. L'engagement d'un domes- 
tique est im contrat innommé, II [le demandeur] 
évite ce danger en exerçant une action innom- 
mée..., qui s'adapte à un nombre infini de contrats 
iunominés; car, indépendamment des contrats spé- 
.ciaux ou contrats nommés qui ont chacun leur ac- 
tion, il y a contrat et obligation par suite de toutes 
conventions qui reuferment une cause licite, nu- 
caurroy, Institutes expliquées, 6" éd. n0 ioso. 

— REM L'Académie écrit innomé par une seule m ; 
o'est une feute, le motvenant de nommer. Ducaur- 
roy, Institutes expliquées, écrit partout innommé. 

— hist. xiv s, Etaussi les vices sont innommez, 
oresme, Eth. i9. 

—ÉTYM. In.... 4, et riommd. 
INNOVATEÜH (i-nno-va-teur), s. m. Celui qui 

innove. |i On le dit aussi au féminin. Cest une in- 
novatrioe. || Adj. Qui tend à innover. Pouvoir in- 
novateur. 

— étym. Lat. innovalorem (quichehat, Áddenda), 
de innovare, innover. 

INNOVATION (i-nno-va-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Action d'innover; résultat de cette 
action. Le fait qu'il articule le plus nettement, c'est 
la prétendue innovation de Paschase Hadbert, boss. 
Var. 2e initr. pastor. § si. II [le peuple] s'apaisera 
bientôt quand il verra d'une manière à n'en pou- 
voir douter que cette innovation a pour but prin- 
cipal et très-certain de le rendre plus heureux 
qu'il n'est, vauban, illme, p. 209. Toute innovation 
est à craindre dans un gouvernement; la plus 
sainte et la plus douce des religions, le christia- 
nisme même ne s'est pas affermi sans causer quel- 
que trouble, dider. Pens. phil.ií° 43. II en est de 
Tart de cultiver comme des manuíactures; il n'y a 
point dbnnovations sans avances, sans risques, 
condorcet, Duhamel. Les innovations peu impor- 
tantes ne sont pas toujours celles qui soulèvent le 
moins les ennemis de la nouveauté, id. Vie de Vol- 
taire. Tu entendras raurmurer autour de toi: cela 
ne se peut, et, quand cela se pourrait, ce sont des 
innovations; des innovations! soit; mais tant de 
découvertes dans les sciences et dans les arts n'en 
ont-elles pas été? raynal, Hist. phü. iv, 18. 
II a^crmedebotanique, applicable h la ramification 
des hépatiques (cryptogames) caulescentes. L'inno- 
vation est la continuation de la tige par le dévelop- 
pement d'un bourgeon. 

— HIST. xvr s. II combatoit pour remuer et 
feire des innovations en Testat de la chose publi- 
que, amyot, Mar. 76. Dont resulteroient nouvelles 
et infinies occasions de nouveaux erreiirs, et in- 
novation [renouvellement] de plusieurs anciens, 
m. nu bellay, 183. Rien ne presse [ne met à malj un 
estat que Tinnovation; le changemcnt donno seul 
forme à Tinjustice et à latyrannie, mont. iv, 82. 

— ÉTYM. Provenç. ennovacio; esp. innovacion; 
ital. innovasione, du lat. innovationem, de inno- 
vare, innover. 

INNOVÉ, ÉE (i-nno-vé, vée),part. passddbnno- 
ver. Les institutions innovées. 11 n'est rien innové 
en tel point. 

INNOVER (i-nno-vé), v. a. || 1° Changer par es- 
prit et désir de nouveauté. Je n'entreprends pas da 
feire un traité entier de Torthographe et de la pro- 
nonciation, et me contenta d'avoir donné ce mot 
ifavis toucbant ce qui a été innové, corn. Préf. de; 
le Thédtre de P. Corn. édit. de IC82. Laissez votre 
vocabulaire, Abandonnez votre grammaire, N'in- 
novez ni ne feiles rien En la langue, et vous ferez 
bien, ménage, líequètc des dict. d VAcad. Par ce 
moyen, on nbnnovail rien à Constantinople, mais 
on n'avait pas plus innové à Nicée, boss. I" avert. 
g 30. || Absolument. Introduire des nouveautés, des 
cliangements. Quelque chose de plus violent se re- 
muait dans le fond des cceurs : c'était un dégoút 
secret de tout ce qui a do Fautorité, et une déman- 
geaison dhnnover sans fin, après qu'on en a vu le 
premior exemple, boss. Iteine d'.ingleí. || 2" Intro- 
duire par innovation (sens qui a vieilli). Les riohes 
crièrent hautemcnt, quand T. Gracchus voulut leur 
feire rendre des terrcs acquises contre la loi, qu'on 
innovait un département [partage] d'héritages qui 
allait mettre la republique en combustion, st-réai., 
Conjur. des Gracques. 

— HIST. xvi* s. Minerve eut les premiers sente- 
PICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

IN O 

ments D'innover [inventerj bastons de guerre, i. 
marot, v, 209. 11 ne feut pas innover à chacune 
fois ni à tout propos pour legiere chose, calv. Inst. 
96 9. L'appetit et convoitise de tout innover, chan- 
ger et remuer, m. ib. H97, Le premiei- article es- 
toit de feire envers le roy,-qu'il promist de ne rien 
innover en Italie, M. du bellay, 182. Le manie- 
ment et employte des beaux esprits donne prix à 
la langue, non pas en 1'innovant tant comme la 
remplissant de plus vigoureux et divers services, 
1'estirant et ployant, mont. m, 353. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. innovar; ital. inno- 
vare; du lat. innovare, de in.... 2, et novare, re- 
nouveler, de novus neuf. 

f INO (i-no). || 1° S./■. Dans la mythologie grecque, 
ftlle de Cadmus, honorée comme déesse marine 
sous le nom de Leucothée. (| 2" 5. m. Terme de zoo- 
logie. Papillon de jour. 

f INOBÉ1SSANCE (i-no-bé-i-san-s'), s. f. Défaut 
d^béissance. 

— ÉTYM. In.... i, et obéissance. On a dit inobe- 
dience : Inobedience destruit telle amistié, oresme, 
Thèse de meunier. 

f INOBSERVABLE (i-nob-sér-va-bT), adj. Que 
Ton no saurait observer. Phénomènes inobserva- 
bles. || Fig. Préceptes inobservables. 

— ÉTYM. Lat. inobservabilis, de in.... 1, et ob- 
servabilis, observable. 

f 1NOBSERVANCE (i-nob-sèr-van-s'),s. f. Manque 
à observer les prescriplions religieuses ou morales 
ou hygiéniques, etc. Les inobservances deviennent 
une manière d'apostasie, qui ne saurait plus trouver 
d'excuse que dans un cmur ingrat et infidèle, mass. 
Profess. relig. 2. II tfest que Timpossibilité qui 
puisse en justifier 1'inobservance, id. Carême, Jeúne. 

— ÉTYM. Lat. inohservantia, de in.... 1, et ob- 
servanlia, qui vient de obserrare, observer. 

INOBSERVATION (i-nob-sèr-va-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. Action de ne pas observer, de ne 
pas se conformei- à. LTnobservation des règlements. 
L'auteur des Instituis au droit criminei compte parmi 
les crimes de lèse-majesté divine au second chef 
Tinobservation des fêtes et des dimanches, volt. 
Dict. phil. Blasphème. 

— HIST. xvie s. M. 1'admiral se douta tousjours de 
Tinobservation dbcello [paix], lanoue, 035. 

— étym. In.... 1, et observation. 
f INOBSERVÉ, ÉE (i-nob-sèr-vé, vée), adj. Qui n'a 

pas été observé. Que de faits inconnus, inobservés! 
La fièvre à reohute, fièvre inobservée jusqu'à ce jour. 

— ÉTYM. Lat. inohsercatus, de in.... l, et obser- 
vatus, observé. 

f INOCCUPATION (i-no-ku-pa-sion), s. f. État 
d'une personne inoccupée. 

— ÉTYM. In.... l, et occupation. 
XNOCCUPÉ, ÉE (i-no-ku-pé, pée), adj. Qui n'est 

pas occupé. Une vie inoccupée. L'homme inoccupé, 
c'est-à-dire livré à la seule oonsidération de son être 
personnel, Jl/erc. de 1717, dans desfontaines. || En 
parlant des choses. Qui n'est pas occupé, tenu. 
Place inoccupée. 

— étym. In.... i, et occupé. 
1N-OCTAVO (i-no-kta-vo), adj. miaríable. Terme 

d'imprimerie et de librairie. Format in-octavo, for- 
mal oii la feuille est pliée en huit feuillets, etaseize 
pages. Livre in-octavo. Des volumes in-ootavo. Quoi 1 
mes couplets, enoore une sottise! Osez-vous bien 
paraitre in-octavo? behano./n-8°.|| S. m. Un in-oc- 
tavo.|| On écrit aussi in-S". || Auplur.Des in-ootavo. 
 ÉTYM. In, en, etocíat!us,huitième, de oclo, huit, 
)- INOCÜLABILITÉ (i-no-ku-la-bi-li-té), s. f. 

Terme de médecine. Propriété que possèdent cer- 
taines humeurs altérées d'être inoculées, de trans- 
mettre à d'autres par inoculation Tétat dans lequel 
elles se trouvent. 

f INOCULABLE (i-no-ku-la-bT), adj. Quiestsus- 
ceptiblo d'êtreinoculé. Maladies inoculables, les ma- 
ladies virulentes. 

1NOCULATKUH, TRICE (i-no-ku-la-teur, tri-s'), 
s. m- et f. Terme de médecine. Celui, celle qui fait 
Vopération de Tinoculation. Vous voyez que la Ca- 
mille des Tronchin est dévouée aux arts; mais Tau- 
teur aura des succès moins brillants que 1 inocula- 
tour ; il vaut mieux suivre Esculape qu'Apollon, 
volt. Lett. d'Argental, 4 juin )75G. Aucun inocula- 
teur, en Europe,"n'était plus célebre, aucun n'avait été 
si heureux, condorcet, Tronchin. |1 Adj. LTmpéra- 
trice do la vaste Russie, en essayant surelle-même 
Tinoculation qu'elle préparait à son fils unique, en 
feisant parcourir tous ses États par des chirurgiens 
inoculateurs, asauvé la vie au quart de ses peuples, 
volt. Fragm. sur Vhist. art. xxui. || Inoculatrices, 
nom donné aux femmes grecques qui apporlèrentou 
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renouvelèrent la pratique de Tinoculation i Con- 
stantinople. 

— ÉTYM. Lat. inoculatorem, celui qui greffe, de 
inoculare fvoy. inoculer). 

INOCULATION (i-no-ku-la-sion; en vers, de six 
syllabes), s./'. |j 1° Action de communiquerartiflciel- 
lement une maladie contagieuse, en en introduisant 
le príncipe matériel dans le corps. Lhnoculation do 
la petite vérole, du vaccin,de la morve.{J 20Ábsolu- 
ment. LTnoculation, Tinoculation de la petite vérole. 
LTnoculation passa de Constantinople é Londres en 
1721 et à Paris en 1755. LMnoeulation, qui était fort 
ulile, a été abandonnée pour la vaccine. LTnocula- 
tion fut annoncée en France par une lettre d un 
docteur en médecine adressée à M. Dodard, pre- 
mier médecin du roi, et imprimée à Paris en 1723, 
saint-foix, F.ss. Paris, (Euv. t. iv, p. 393, dans pou- 
gens. Même lorsque le médecin Mead fit en Angle- 
terre les premières expériences de Tinoculation, en 
1721, il la tenta à la manière ohinoise sur un des 
sujets qu'on lui douna, et elle réussit, volt. 
Fragm. sur Vhist. art. xxm. La feue' reine d'Angle- 
terre fit essayer Tinoculation de ia petite vérole sur 
quatre criminels, m. Diatr. Doct. Akakia. La mort 
du duo de Parme est une belle leçon de Tinocula- 
tion; son fils, qui a eu la petite vérole artiíicielle, 
est en vie; et le père, qui a négligé cette précau- 
tion, meurtà Ia fleur de sonâge, m. Lett. Richelieu, 
30 juillet 1766. L'usage de Tinoculation, si néoes- 
saire pour conserver la beauté, est ancien et pratiqué 
avec succès en Arabie, büff. Suppl. à Vhist. nat. 
(3'jUV. t. xi, p. 201. Que dites-vous de ce hei arrêt 
du parlement de Paris pour consulter la faculte de 
théologie sur Tinoculation, cette même facultó 
qu'il a déclaré ne pouvoir être juge en matière de 
sacrements? d'alemb. Lett. à Voltaire, 7 aoüt 1763. 
LTnoculation du roi et de la femille royale, à la- 
quelle on était bien loin de s'attendre il y a un mois, 
prouve que la raison est écoutée, et donne tout ala 
fois bon espoir et bon exemple, in, Lett. au roi de 
Prusse, l" juill. 1774, En 1756, M. Tronchin fut 
appelé à Paris pour Tinoculation des enfants de 
M. le duc d'Or!éans, condorcet, Tronchin. || 3" Fig. 
Transmission , propagation dbdées, d'opinions. 
Lhnoculation des doctrines hérétiques fut très- 
prompte au xvi» siècle. 

— ÉTY'M. Lat. inoculationem, action de greffer,. 
de inoculare (voy. inoculer). 

INOCULÉ, ÉE (i-no-ku-lé, lée), pari. passe d'ino- 
culer. || Io Transmis par inoculation. Un vírus ino- 
culé. || 2° Qui a reçu un vírus par inoculation, et en 
particulier celui de la petite vérole. Les personnes ino- 
culées. || Substantivement. 11 leur dit que de compte 
fait il n'était mort que deux personnes en Angleterro 
sur deux cent mille inoculés : encore ces deux 
morts avaient-ils été dangereusement malades avanl 
Topération, volt. Fragm. sur Vhist. art. xxm. 

INOCULER (i-no-ku-lé), v. a. || 1° Transmeltre par 
inoculation un vírus ou príncipe matériel de ma- 
ladie. Inoculer le virus vaccin, le virus varlolique. 
|| S'inoouler, inoculer à soi-même. SMnoculer le vi- 
rus variolique. || Absolument. Inoculer la petite vé- 
role. LTüstoire tfomettra point que le roi, son pe- 
tit-fils [de LouisXV], le comte de Provence et le 
comte cTArtois, frères de Louis XVI, tous trois dans 
une grande jeunesse, apprirent aux Français, en se 
feisant inoculer, à braver le danger pour éviter la 
mort, volt. Louis XV, 41. La petite vérole vous a 
chassés ; voilà ce que c^st de ne pas feire inoculer 
tous les petits garçons et toutes les petiles filies 
d'un pays, à Táge de sept ans, id. Lett. d'Argen- 
tal, 29 aoüt 1762. Le premier usage que Lieutaud 
fit de sa place [de premier médecin] fut do 
donner au roi [Louis XVI] le conseil de se feire ino- 
culer, condorcet, Lieutaud. Tòt ou tard un poisou 
[le virus de la petite vérole] dans les veines circule, 
Qui défigure ou tue. — Oui, mais on inocule, col- 
lin d'harlev. VOplimiste, m, 9. || Fig. Les mauvais 
livres inoculent les mauvaises doctrines. || 2o Com- 
muniquer à quelqu'un par inoculation un príncipe 
matériel de maladie. Inoculer un enfent. Je crois que 
Mine la comtesse d'Egmont a eu la petite vérole; 
c'est bien dommage; sans cela, nous Tinoculerions, 
et nous lui donnerions des fêtes volt. Lett. Riche- 
lieu, 22 juin 1763. || 3° SMnoculer, v. ré/l. Etre ino- 
culé, transmis par inoculation. Le vaccin sbnocule 
de bras à bras. '1 Se feire à soi-même Topération ds 
Tinoculation. II pritdu virus, et sTnocula lui-meme. 
|| Par extension, contracter volontairement Ia pe 
vérole. En me rappelant la manière doat'l ha.au 
sa main [de Julie, malade de la pel'te vé.oleUe 
puis douter quMl ne se soit inocule volonta.rement, 
J. J. ROUSS. Ilél. III, ^ 

— K» 
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— étvm. Lat. inoculare, greffer eu écusson, de 
in, en, etoculus, oeil, bourgeon. 

INOCUUSTE (i-no-ku-li-sf), s. m. Terme vieilli. 
Partisan de l'inoculation. On disait, dans le sens 
contraire, antPinoculiste. 

— Etym. Inocvler. 
IJíODORE (i-no-do-r')-, adj. Dépourvu d^odeur. 

Gaz inodore. Fleurs inodores. II Dont on a fait dis- 
paraítre la mauvaise odeur. Fosse inodore. Cabinet 
inodore. 

— ETYM. Lat. inodorus, de in.,.. ), et odorus, 
odorant, qui vient de odor, odeur. 

f INODULAIRE (i-no-du-lê-r'), adj. Terme d'a- 
natomie pathologique. Tissu inodulaire, tissu fi- 
bneux accidentel qui, se développant dans les plaies 
en suppuration, forme le tissu des cicatrices. 

— ETYM. Inodulaire et inoãule sont de la création 
du cliirurgien Delpech {fie quelques phénom. de Vinfl. 
p. S78); iln'apasdit comment illes a composés. Ces 
mots semblent formés du grec IvúSriç, fibreux, et 
(ÍXv), subst^nce; mais alors il faudrait dire inodyle, 
inodylaire. 

IIVOFFENSXF, IVE (i-no-fan-sif, si-v'), adj. Qui 
ne fait d^ffense, de mal i personne. Un esprit,un 
homme inoffensif. Un animal inoffensif. || Même 
sens, en parlant des ohoses. Une plaisanterie inof- 
fensive. La gaieté vraiment inoffensive est celle 
qui appartient seulement à Timagination, stael, 
Corinne, vu, 2. 

— éttm. In.... 1, et offensif. 
\ INOFFENSLVEMENT (i-no-fan-si-ve-man), adv. 

D'une manièro inoffensive. . 
t INOFFICIEL, ELLE (i-no-fí-si-èl, è-F), adj. 

Qui n'est pas officiel. Communication inoffioielle. 
— Etym. In.... et officiel. 
f INOFFICtELLEMESVT (i-no-fl-si-è-le-man), adv. 

DTme maniêre inofficielle. Le gouvernemcnt [an- 
glais] a inofficiellement fait savoir à TAutriche qu'il 
était d'avis.... Journal des Débats, tijuin t8C0. 

INOFFICIEÜX, EUSE (i-no-fi-si-eú, eú-z'), adj. 
Termo de jurisprudence. Ne se dit guère que 
des testaments et des donations. Testament inoffi- 
cieux, celui oü Théritier légitime est déshdrité sans 
cause par le testateur. |1 Donation inofficieuse, celle 
par laquelle un des enfantsest avantagéaux dépens 
de la légitime des autres. 

— hist. xvi" s. Inofficieux, cotgrave. 
— ETYM. Lat. inofficioslis, de in.... i, et offi- 

ciosus, offioieux. 
INOFFICIOSITÉ (i-no-fi-si-ô-zi-té), s. f. Terme 

de jurisprudence. Qualité d'un acte inofficieux. || Ac- 
tion d'mofficiosité, aotion intentée contre un testa- 
mentinofficieux,unedonationinofficieuse,eto. || Que- 
relle d'inofficiosité, plainte de testament inofficieux. 

— HIST. xvi" s. Inofficiosité, cotgrave. 
— Etym. Lat. inofficiositatem, do inofficiosus, 

inofficieux. 
t INOMISSIRLE (i-no-mi-ssi-bl'), adj. Qui ne 

peut pas être omis. Voix [dans un conseilj néces- 
saire, délibérative, inomissible, st-sim. 3íi8, 179. 

— ETYM. In  1, et le lat. omiltere, omettre. 
INONDATION (i-non-da-sion ; en vers, de cinq 

syllabes), s. /V {| 1° Action dTnonder. II ne meparla 
que des réparations de sa.maison, des inondations 
de la Seine, et sur le tout me dit que j'étais bien 
heureux d'avoir tant d'esprit, scarron, Lett. OEnv. 
t. i,p. 239. LMnondation ne commence en Egypte 
que vers le (7 de juin, bdff. Hist. nat. Preuv. th. 
terr. Qlíuv. t. 11, p. 83, dans pol-gens. Le Nil n'est 
pas le seul fleuve dont les inondations sont pé- 
riodiques et annuelles, in. ib. p. 84. Celui jdéluge] 
de Deucalion n'est que d'environ quinze cents ans 
avant Tère cbrótienne, et celui d'Ogygès de dix-huit 
cents ans; tous deux n'ont été que des inondations 
particulièrcs dont la première ravagea la Thessalie, 
et la seconde les terres de TAttique, id. C" époq. 
nat. QIíuv. t. xn, p. 29i.||Fig. Les grandes Smes 
ne sont pas celles qui aiment le plus souvent; c'est 
d'un amour violent que je parle; il faut une inon- 
dation de passion pour les ébranler et les remplir, 
pasc. Amour. || Faire des inondations autour 
d'uno place, làoher les eaux autour d'une place 
pour arrêter rennemi. 11 couvrit d'inondations 
les passages par oú les Français pouvaiont péné- 
trer dans le reste du pays, volt. Louis XIV, 
io. ||2" Los eaux débordées. L'inondation couvrait 
une immense étendue de pays. || 30Fig. Affluxcon- 
sidérable de troupes armées ou non. On voit com- 
mencer Tiuondation des barbares, boss. Hist. 1, IO. 
11 fallait un prince dont les États pussent d'un côté 
communiquer à Tltalie, et de Taulro résister aux 
inondations des Turcs, volt. Mceurs, 120. [(Afílux 
de choses, quelles qu'eTIe3 soient. Disons un mot 
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de Mme Reinié [marchande de modes qui venait 
demander de Targent à Grignan].... mais comment 
vous serez-vous tirée de ses pattes et de ces inon- 
dations de paroles oü Fon se trouve noyée, abimée? 
sév. 26 oct. 1689. La mortalité introduite par le 
péché a attiré sur le genre humain cette inonda- 
tion de maux, cette suite infinie demisères.... boss. 
Concupisc. 3. Ces peines prescrites par TÉglise ont 
été modérées, et dès là 1'inondation des vices a 
commencé, bourdal. Pénitence, 2' Ao. p. B03. 11 y 
eut alors [lors de la banqueroute du P. la,'ValetteJ 
une inondation de brochures et autant d'injures de 
part et d'autre qu'il y avait de jésuites en Franoe, 
volt. Mél. litt. Honnôt. littér. 7. 

— hist. xm" s. II i sauveroient lor vies De la 
grant inundacion, Cum fist jadis Deucalion, la liose, 
17799. |)xiv0s. Inundaciuns ou subversionsdes cités 
ou corrupcion de Tair, oresme, Eth. 88. || xvi" s. 
Le sens auditif est pour recevoir les dites inondations 
[ondes sonores] ou cirouitions, paré, iv, i 0. Lorsque 
la tumeur s'esleve en pointe, et que Ton sent une 
inondation ou fluotuosité à Ia partie.... ID. v, 10. 

— ETYM. Provenç. inondacion; espagn. inunda- 
sion; ital. inondasione; du latiu inundationem, de 
inundare, inonder. 

INONDÉ, ÉE (i-non-dé, dée), part. passe dMnonder. 
|1 1° Couvert par une eau qui déborde ou afllue. Les 
prairies inondées par la rivière. II n'y avait plus de 
conquêtes à faire dans un pays inondé, volt. I. X1Y, 
10. || Terme de botanique. Plantes inondées, plantes 
qui, suivant la saison, vivent couvertes d'eau ou à 
seo. ||20 Couvert de multitudes qui se répandent. 
D'armes' et d'ennemis ces champs sont inondés, 
volt. AU. in, 0. || 3° Fig. Rempli de tout ce que 
Ton compare à une inondation. L'Angleterre se voit 
inondée par Teffroyable débordement de mille sectes 
bizarres, boss. líeine d'Anglet. Que mille objets 
cbarmants X vos sens inondés dfineffables délices 
Offrent d^ternels aliments! c. delav. Paria, iv, 7. 
Posez-moi, sans jaune immortelle, Sans coussin de 
larmes brodé, Sur mon oreiller de dentelle De ma 
chevelure inondé, th. oaotier, Émaux et camées, 
Coquetterie posthume. || 4° Substantivement. Celui 
qui a souffert d'une inondation. Quètcr pour les 
inondés. Nous allons créer une classe d'afnigés qui 
nous appartiendra, celle des inondés du Borys- 
thène, beybaud, Jdrôme Paturot, 11, 5. || S" S. m. 
Oiseau du genre des queues-aiguês. 

INONDER (i-non-dé), v. a. ||1" Cõuvnr d'eau. On 
dirait que le ciei, qui se fond tout en eau, Veuille 
inonder ces lieux d'un déluge nouveau, boil. Sat. 
vi. || Pratiquei- une inondation. On ouvrit les éclu- 
ses, et on inonda la prairie. || 2° Par exagération. 
Mouiller beaucoup. J'ai reçu Taverse ; j'ai été inondé. 
La sueur Tinondait. Ah! le voici; les pleurs inon- 
dent son visage, volt. Ali. v, 4. Ses pleurs l'inon- 
daient, et savoix ne laissaitécbapporquedes mots en- 
trecoupés, ckateaubr. A tala, Le drame. || 3° Inonder 
de sang, faire périr beaucoup de personnos. Thèbes, 
avec raison, craint le règne d'un prince Qui de íleu- 
ves de sang inonda sa province, rac. Thób. iv, 3. 
II ne reste que moi de ce sang glorieux Dont ton 
pèro et ton bras ont inondé ces lieux, volt. Zaire, 
y, 10. || Le sang inonda Rome lors des prosoriptions, 
beaucoup do personnesyfurentmisesàmort. || 4"Fig. 
II se dit dos multitudes qui se répandent. Du tem- 
ple, orné partout de festons magnifiques, Le peuple 
saint en foule inondait les portiques, rac. Ath. 1, I. 
Ils savent que, sur eux prêt à se déborder, Ce tor- 
rent, s'il m'ontraIno, ira tout inonder, in. Mithr. 
in, 1. La désolation do la Perse redoublait de tous 
côtés ; les Turcs 1'inondaient du côté de la Géor- 
gie, 1'ancienne Colchide, volt. Ifaiurs, 193. Les 
Autrichiens disent quTls inonderont la France avec 
cent mille hommes Tannée qui vient; je n'en crois 
rien du tout, id. Lett. d'Argental, nov. 1742. Je décou- 
vrais la multitude qui inondait la place, et j'étais à 
portée d'entendre la lecture de la bulle In cama Do- 
mini, nucLOS, Voy. Uai. (Euv. t. vu, p. (67, dans 
pougens. Tel était ü peu près 1'état des choses en 
Égypte, lorsque cette contrée fut inondée de Grecs 
et lie barbares qui y entrèrent à la suite d'Alexandro, 
diderot, Opin. des anc. phil. (Égyptiens.) || 11 se 
dit dans le mêmo sens de ceux qui répandent les 
multitudes, Xercès avait inondé le pays d'un si 
grand nombro d hommes et d'animaux qu'ils avaient 
tari les fontaines, vaugel. Q. C. iii, 10, || 5° Par une 
autre métaphore, il se dit de toute chose qui, affiuant, 
couvre et envaliit. LTdohUrie qui inondait tout le 
genre humain, boss. Hist. 11, 3. Un torrent de 
fausses opinions inonda toute TAngleterre, pléch. 
Commendon, 1, 10. Tout cela s'cngloutit dans le 
torront des sottisos dont on est inondé, volt, Lett. 
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Mme du Deffant, 4 juill. 1772. Ah 1 mon révérend 
père, apprenez-nous commenx le mal inonde toute 
la terre, id. Hist. d'un bon bramin. J'ai été inondé de 
lettres de Paris, id. Lett. d'Alembert, (0 aoüt 1776. 
Cest à vous à mhnonder de nouvelles, id. Lett. en 
vers et en prose, 43. Conçois-tu quelle ivresse inon- 
dera mes sens? c. delav. Paria, v, 3. Quaud Lastre 
à son midi, suspendant sa carrière, Mfiuonde de 
chaleur, de vie et de himière, lamart. Médü. 1, io. 
D'oii me vient, ô mon Dieu, cette paix qui m'i- 
nonde? id. Harm. 1, 6. Trislesse qui mTnonde, 
Coule donc de mes yeux; Coule comme cette onde 
Oü la terre féconde Voit un présent des cieux ! id. 
ib. iv, 6. || II se dit semblablement de ceux qui 
proourent cet afflux. Je ne m'étonne pas si ces héré- 
tiques triomphent, ni s'ils inondent de leurs éorits 
artificieux toute la face de la terre, boss. avert. 
§ 47. 11 va nous inonder des torrents de sa plume, 
boil. Lulr. iv. || 6° 7. n. Affluer comme une eau 
(emploi qui vieillit). Cest son sang innocent [de 
JésusJ qui fait inonder sur nous les trésors des grâ- 
ces célestes, boss. 2'serm. Compassion de la Ste 
Yierge, 1. Voyant du haut de sa croix combien 
IMme de sa mère était attendrie, et que son coenr 
ébranlé faisait inonder par ses yeux un torrent de 
larmes amères, id. ib. 2. Cette bouche divine [de 
Jesus] de laquelle inondaient des íleuves de vie 
éternelle, id. i"1' sermon,Pãques,i. || Inonder est pré- 
sentement toujours aotif, et c'est mal parler que de 
dire : le Pô qui avait inondé sur les terres voisines, 
Acad. Observai, sur Vaugelas,p. 564,dans pougens. 
II 7° STnonder, v. ré/l. Se faire à soi-même une 
inondation. Les Hollandais aimèrent mieux sMnon- 
der de leurs propres mains que de se soumettro à 
Louis XIV. || Fig. Et chacun tour à tour shnondant 
de ce jus [levin], Célébrer, en buvant, Gilotin et 
Baochus, BOii. Ltitr. 111. || Être inondé. Les plaines 
de la Hollande s'inondèrent facilement. 

— hist. xn" s. II [Dieu] ferit la pierre, e decuru- 
rent ewes, e li doit fies fontaines] enundorent, 
Liber psalm. p. 106. E mes rujemenz [rugissementl 
est alsi com aiwes [eaux] enundanz, Job, p. 470. 
|| xm" s. Lors croist li ílum dou Nile et inonde la 
terre d'Égypte, brun. lat. Trésor, p. 163 

— Etym. Génev. émmdé, inondé; du lat. inun- 
dare; de in, en, et unda, onde. 

f INOPÉRABLE (i-no-pé-ra-br), odj. Que l'on ne~ 
peut opérer. Câncer inopérable. 

— ETYM. In.... i, et opérer. 
t INOPEXIE (i-no-pè-ksie), s. f. Terme de physio- 

logie. Coagulation de Ia fibrine. 
— ETYM. "I;, i>ò;, libre, et coagulation. 
INOPINÉ, ÉE (i-no-pi-né, née), adj. Sur quoi on 

n'avait pas d'opinion, à quoi on ne songeait pas. 
Accident inopiné. Bonheur inópiné. Et nous ca- 
chant ainsi ta mort inopinée, cohn. Hor. v, 4. La 
mort, qui s'avanoait pas à pas, arriye, imprévue et 
inopinée, boss. Sermons, Impénit. finale,préainliiile. 

— HIST. xvi" s. Aussi doyvent-ils prondro da 
bonne part les correotions inopinées, qui les reu- 
dent plus prudens pour n'y retomber, lanoue , 328. 

— ETYM. Lat. inopinatus, de in.... 1, et opin ar i, 
opinei-, penser. 

1NOPINÉMENT (i-no-pi-né-man) , adv. D'unc raa- 
nière inopinée. ô ciei I de quel poison Sens-je ino- 
pinément attaquer ma raison? rotr. Yencesl. 11, 6. 
Hélasl que deviendrai-je ? et que dira le père, 
Lorsque inopinément il saura cette affaire? mol. 
Éc. des /. v, l. Quelque charge que l'on vous donne, 
jamais vous no cesserez de prétendre; ,co que vous 
croyez la fin de votre course, quand vous y serez 
arrivés, vous ouvrira inopinément une nouvelle car- 
rière, boss. Sermons, Impénit. 2. Ils finissent enlin, 
et rencontrent inopinément un avemr qu'ils n^nl 
ni craint, ni espéré, la bruy. xi. Pour ne pas lomber 
inopinément dans le gouffre, mass. Carême, Mort. 

— HIST. xvi" s. Les premiers, ne connoissans pas 
les pieges, s'y prennent inopinément, et les seconds, 
les apercevans de loin, les vont cercher pour les 
briser, lanoue, 138. Le juste estonnement qu'ap- 
portoit à ces nations là [d'Amérique] de veoir ar- 
riversi inopinéemont des gents baibus, mont. iv, 18, 

— Etym, Inopiné, et le suffixe ment. 
INOPPORTÜN, UNE (i-no-por-tun, tu-n'), adj. 

Qui n'est pas opportun,à propos. Un moment inop- 
portun. Mesurc inopportune. 

— Etym. Lat. inopportunus, do in..., i, et op- 
portunus, opportun. 

f INOPPORTÜNÉMENT (i-no-por-tu-né-man), 
adv. D'une manière inopportune. 

— HIST. xvi" s. Convier inopportuneemont, mont. 
I, 99. 

INOPPORTÜN1TÉ (i-no por-tu-ni-té), s. f. Qualité 
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de ce qui n'est pas opportun. L'inopportunité d'une 
démarche. Dans les débats parlementaires Vinop- 
portunité d'une interpellation. 
j "jÉ7YiM' •Lat' inoPPortunitatem (quichebat, Ad- denda), de tnopportunus, inopportun 

d-hSAIfI
t
Qü^ ^M'), adj. ü Termo 

nnnn!?(!o naturelle- 0UI "'est pas organisé, par 
"iruic ni0n aU'' corPs orSanisés, c'est-cVdire vivants. 
rloMT iD uvon3 supposer avec vraisemblance qu'il est 
!nnrt>f • 165 f^m,ents : les éléments premiers ou 
n VÍ, 

n"l"es j 'es éléments seconds ou organiques, b .nnet, Consuí. corps. org. OKuv. t. v, p. 150, 
mm P0!''G1:I;,S- 'I Corps iuorganiques, ceux dont cha- que mo écule représente un individu complet, etoú 
ou es les conditions d'oxistence sont uniquement 

mises a des lois mécaniques, physiques et chi- 
iques. || Regne inorganique, ensemble des corps 

Jru s ou dépourvus d'organisation, qu'onappel]e des 
nnéraux. || 2° Terme de grammaire. Tettro, signe 
uorganique, lettre, signe qui n'appartient pas à Ia 
onstitution essentielle et primitive du mot. Dans 
iwícr, venant du lat, ululare, l'h est inorganique 

— tTYM. In.... t, et organique. 
i INORGANISABLE (i-nor-ga-ni-za-bl'), adj. Qui 

ne peut êire organisé. 
— KTYM. In.... i et organiser. 
flNORNÊ, ÉE (i-nor-né, née), adj. Qui est dé- 

pourvu d'ornements. Chambre inornéo. Discours 
inorné. 

~ T.TYM. In.... t, et orné. 
i.IXOSATE (i-no-za-f), s. m. Terme de chimie. 

Sei formé par Tacide inosique. Inosate de potasse, 
príncipe immédiat existant dans'letissu muscu- 
lairo des mammifèrès. 

) t IXOSCULATIOX (i-no-sku-Ia-sion), s. f. Terme 
u'anatomie. Synonyme d'anastomose. || II signilie 
3ussi Tabouchement des deux houts d'un vaisseau 
divisé en travers, avec conservation du calibre après la cicatrisation. 

—'ÉTYM. In.... 2, et le lat. os&ulari, baiser, de oscu 
íum, petite bouche, diminutif de os, om(voy. oral). 

t INOSIQUE (i-no-zi-k1), adj. Acide inosique, 
aoide trouvé par Liebig dans Ia chair musculaire. 

— ÉTYM. "I:, Ivò;,. fibre. 
t INOSITE (i-no-zi-t'), s. f. Terme d'anatomie. 

Substanco qui a d'abord été trouvée dans les muscles 
8t que sa composition a fait classer parmi les sucres. 

— ÉTYM. Tç, ivò;, fibre. 
f 1NOSTÉATOME (i-no-sté-a-to-m'), s. m. Terme 

de médecine. Sorte de tumour, formée de cor- 
puscules graisseux et de masses de fibres. 

— ÉTYM. 'I;, ivò;, fibre, et stéatome. 
f INOSÜRIE (i-no-zu-rie), s. f. Terme de méde- 

cine. Passage de Tinosite dans 1'urine. 
— ÉTYM. Inosite, et oípov, urine. 
f INODBLIABLE (i-nou-bli-a-W), adj. Qui ne peut 

êlre oublié. Longtemps et souvent interrompues, 
quelquefois pour le service de 1'Église et le Vôtre, 
ces études ont été naguères reprises à la voix de 
Votro Sainteté, lorsque, au milieu de Tentliou- 
siasme inouhliable qui saluait son avénement, Elle 
proclama, dans une encyclique célebre, les devoirs 
et les droits des ordres religieux, montalembert, 
les Moines d'Occidknt, t. i, Dédicace. 

— étym. In.... t, et oublier. 
IXOUÍ, ÍE (i-nou-i, ie), adj, || Io Qu'on n'a pas 

oul. Cctte façon de parler est sans doute de quel- 
que province de Krance; car elle est inouie à la 
cour, et même il ne me souvient pas de Tavoir oui 
dire dans les villes, vaugel. Item. t. n, p. 663, dans 
pougens. || 2' Dont on n'a jamais oul parler. Que, 
lorsquMl n'y avait point d'exemple de quelque cbose, 
il en fallait faire; que ce qui était inoui ne le se- 
rait plus quand il serait fait, balz. De la cour, T 
àisc. II estbeau de tenter des choses inoules, corn. 
Sertor. iv, 2. Et qui croira qu'un coeur si grand en 
apparence.... Trame une perfidie inouie à la cour? 
rac. Dril. ni, o. Le prix est sans doute inoul, Ja- 
mais d un tel honneur un sujet n'a joui, m. Es th. 
li, 6. Est-ce donc unprodige inoul parmi nous? in. 
Phcdre, iv, o. Les grands et le peuple lui rendent 
des honncurs jusque-là inouís, mass. Caríme, Pé- 
cheresse. Ah! quels noms inouís lui donnez-vous, 
seigtjcur! volt. lanat. i, 2. Le czar, se réservant 
pour tous domesliques un valet de chambre, un 
homme de livrée et un nain, se confondait dans la 
foule; c'était une chose inouie dans 1'histoire du 
mondo, qu'un roi de vmgt-cinq ans qui abandon- 
nait ses royauraos pour mieux régner, in. Russie, 
i, o. Cappareil inoul pour ces mortels nouveaux De 
nos chJteaux ailés qui volaient sur les eaux, in. 
A/z. i,i. |i Inoul à. Que faudra-t-il croire de cet 
amas de dogmes inouís aux schisraatiqucs môme les 
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plusaudacieux-?FÉN. t. n, p. 03. H II est inoui que..., 
avec le subjonctif. II n'est pas inoul qu'une femme 
se change, rotr. Bélis. u, 6. II est inoul qukDn se 
permette d'ouvrir les lettres de quelqifun, beau- 
march. Barb. deSév. n, 15, || On ditdemême : il 
est inoui de. Songe qu'il est inoul de se coucher à 
dix heures à Paris; il faudra donc renoncer à 
toute sooiété, genlis, Adèle et Théod. t. m, p. 48, 
dans pougens. || 3° Si extraordinaire, quejusque- 
là on n'avait oui parler de rien de semblable. 
Les saints martyrs de Lyon et de Vienne endurè- 
rent des supplices inouís, boss. Ilist. i, to. Les 
infortunes inoules d'une si grande reine, in. 
Reine d'Anglet. La promptitude inouie avec la- 
quelle se fit ce grand changement est un miracle 
visible, id. Ilist. n, 7. Ah! sentonce! ab, rigueur 
inouie! rac. Iphig. v, l. Fortune dont la main 
couronne Les forfaits les plus inouís, j. b. rouss. 
Ode à la Fortune. La jalousie entre ces deux chefs 
et 1'absence du czar furent en parlie cause de la dé- 
faite inouie de Nerva, volt. Russie, i, 11. Ce crime 
est trop ihdigne, il est trop inoul, in. Tancr. n, 6. 

— HIST. XVIo s. Si ce petit livret des merveilles 
inouyes est de lui fAristoteJ, mont. i, 233. Tant de 
cruautez inouies, m. m, (09. 

— ÉTYM. In.... l, et out. On a dit parfois, dans 
le xvi' siècle, inaudite, qui est le latin inauditas. 

f INOVULÉ, ÉE (i-no-vu-lé, lée), adj. Terme de 
bolanique. Qui ne contient pas d'ovule5, en parlant 
d'un ovaire; par opposition à ovulé. 

— ÉTYM. In.... l, et ovuU. 
t INOXYDABLE (i-no-ksi-da-bl'), adj. Qui n'est 

pas sujet à s'oxyder. Métal inoxydable. 
— étym. In.... i, et oxyder. 
IN PACE, voy. pace (in). 
IN PART1BÜS, voy. PARTIBUS (in). 
IN PETTO, voy. PETTO (in). 
1N-PLANO (in'-pla-no), adj. invar. Terme d'im- 

primerie et de librairie. Format in-plano, synonyme 
de formatatlantique, celuioú lafeuille imprimée ne 
contient qu'une page de chaque côté. ||,S. in. L'in- 
plano est un format de luxe. || Au plur. Des in-plano. 

— ÉTYM. Lat. in, en, dans, et planus, uni, plan. 
. 1N-PROMPTÜ, voy. 1MPROMPTU. 
t INQUAL1F1ABLE (in-ka-li-fi-a-bV), adj. Qui ne 

peut être qualifié; il se prend surtout en mauvaise 
part. Conduite inqualifiable. 

— ÉTYM. In.... i, et gualificr. 
f IN-QUARANTE-HÜIT (in-ka-ranf-uit'), s. m. 

Terme d'iraprimerie. Livre dont les feuilles sont 
pliées en 48 feuillets et contiennent 96 pages.|| Adj. 
m.- Volume in-quaraute-huit. |i On écrit aussi uu 
in-4S. || Au plur. Des in-quarante-liuit. 

INQUART (in-kar), s. m. ou INQÜARTATION 
(in-kar-ta-sion), s, f. Terme de chimie. Synonymes 
de quartation (voy. ce mot). 

— ÉTYM. In, en, et quart; à cause qu'on ne met 
qu'un quart d'or sur trois quarts d'argent. 

IN-QÜARTO (in-kouar-to), adj. invar. Terme 
d'imprimerie et de librairie. Format in-quarto, for- 
mat oú la feuille est pliée en quatre feuillets, ce qui 
fait huit pages. D'un Pinchène in-quarto Dodillon 
éfourdi, boil. Lutr. v. || S. m. Un in-quarto, un livre 
de format in-quarto. || On écrit aussi in-40. || Au 
plur. Des in-quarto. 
 ÉTYM. Lat. in, en, et quartas, quatrième. 
f IN-QUATRE-V1NGT-SEIZE (in-ka-tre-vin-sè-z'), 
m. Termo ddmprimerie. Livre dont les feuilles 

sont pliées en 86 feuillets et contiennent 192 pages. 
"On écrit aussi ;n-96. HAu plur. Des in-quatre- 

vingt-seize. 
f INQUERESSE (in-ke-rè-s'), s. f. Femme qui 

enfile los harengs dans les hroohettes pour les faire 
sécher. 

INQDIET, ÈTE (in-ki-è, c-t'), adj. || 1° Qui n'est 
pas en repôs, en quiétude, qui ne peut rester en 
Mace. II est si inquiet qu'à peine entré dansun lieu, 
1 veut en sortir. L'on voit des gens brusques, in- 

quiets, suffisants, qui, hien qu'oisifs et sans aucune 
affaire qui los appelle ailleurs, vous expédient pour 
ainsi dire en peu de paroles et no songent qu a se 
dégager de vous, la bruy. v. || Cheval inquiet, che- 
val qui, par trop d ardeur, ne peut tenir en place, 
qui se tourmente et tourmente son cavalier. || Que 
la soufTrance met dans une agitation continuelle. 
Le malado a été inquiet toute la nuit. || Sommeii in- 
quiet, sommeil troublé, souvent interrompu. H Re- 
gard inquiet, se dit dhm regard qui se porte sans 
cesse decà et delà. Des courtisans sur nous les in- 
quiets regards Avec avidité tombent do toutes parts, 
volt. OEdipe, III, I. II ün dit de même : visage in- 
quiet. Dans les audiences vulgaires l'un toujours 
précipilé vous trouble 1'esprit; 1'autre, avec un vi- 
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sage inquiet et des regards incertains, vousferme le 
coeur, noss. le Tellier. || É' Qui n'est jamais conlent 
de sa siluation, de son état. Toute Ame inquiete et 
ambitieuse est incapable de régle, boss. le Tellier. Et 
peut-être Albéroni, Gortz et Charles même étaient-ils 
plutôt des homtnes inquiets qui tentaient de grandes 
aventures que des hommes profonds qui prisseut des 
mesures justes, volt. Russie, i, 8. || II se dit, dans ce 
sens, des passions, des mouvements de 1 âme. Mais le 
désir de voir et 1'humeur inquiète Ccmportèrent 
enfin, la font. Fabl. IX, 2. On énerve Ia reiigion 
quand on Ia change, et on lui ôte un certain poids 
qui seul est capable de tenir lespeuples; ils ont dans 
le fond du cosur je ne sais quoi cTinquiet qui s'é- 
chappe, si on leur ôte ce frein nécessaire, boss. Reine 
d'Ánglet. II [le monde] sait remuer si puissamment j e 
ne sais quoi dbnquiet et dfimpatient que nous avons 
dans le fond du cceur, qu'il nous tient toujours en 
mouvemeut, in. Sermons,Ve'rit. convers.t. Son cha- 
grin inquiet 1'arrache de sonlit;El!e veut voir le jour, 
et sa doulenr profonde Wordonne toutefois d'écartei 
toüt le monde, r.sc. Phèdre, i, 2. Quelle ardeur in- 
quiète Parmi vos ennemis en aveugle vous jette? m. 
Brít. i, 3. Fatiguez bien votre inquiet loisir, volt. 
Prud. ii, 3. S'il y a des hommes qui portent dans 
la retraile les passions inquiètes des courtisans.... 
condorcet, Licutaud. Leur inquiete activité conti- 
nuera à faire répandredes torrentsde sang, raynal, 
Hisl. phil. iv, ch. 32. || 3' Qui est dans Pagitation 
d'esprit et dans la peine pour une crainte ou un 
tourment quelconque. II attend des nouvelles, et il 
est inquiet sur Pissue de son procès. Je vous trouve 
aujourdTiui Pâme toute inquiète, boil. Sat. m. Os- 
min a vu le sultan et Parmée; Le superbe Amurat 
est toujours inquiet, rac. Raj. I, 2. || II se dit, en ce 
sens, des sentiments et des passions. L'ordre de son 
tyran et sa fiamme inquiète Me pourront envier 
1'honneur de ma retraite, corn. Sertor. i, 3. Du 
moins do Ltelius la prudence inquiète Sur le point 
du combat nous envoie un trompétte, m. So- 
phon. i, i. Avec quelle douceur et quelle charité 
consolait-il quelques-uns de ses amis dont il voyail 
Ia conscience irrésoluo et inquiète [pour se faire de 
protestants catholiquesj! fléch. Duc de Monlausier. 
Dissimulez, calmezce transport inquiet, rac. Andr. 
m, i. Vous vivez, vous calmez nos douleurs inquie- 
tes, vor.T. Zaire, n, 3. Tatendrésse inquièteaccroít 
ta vigilance, eücis, Olhei, n, 2. || Qui marque Piu- 
quiétude. Une altitude inquiète. 

— REM. Inquiet de.,., marque la cause de l'in- 
quiétude : Je suis inquiet de lui, inquiet de ne pas 
recevoir de nouvelles. Inquiet sur.... exprime Fob- 
jet de 1'inquiétude : Jo suis inquiet sur son sort, 
sur cetts affaire. 

— iiist. xv ' s. Ce sont des excez flebvreuxde nos- 
tre esprit, instrument hrouiUon et inquiete, mont. 
iv, 195. Les opinions dela philosophie eslevécs et 
exquises se treuvent ineptes à 1'exercice; celte 
poinetue vivacité d'ame et cette volubilité soupple 
et inquiete trouble nos negociations, id. ui, 88. 
Cette jeune princesse qui avoit un esprit grand et 
inquiete, comme celui du feu cardinal de Lorraine 
son oncle, casteln. 187. 

— étym. Lat. inquietas, de in.... i, et quietas, 
tranquille (voy. era et quiétude). 

INQÜIÍÍTANT, ANTE (in-ki-é-tan, tan-t'), adj. 
Qui cause de 1'inquiélude. Une affaire très-inquié- 
tante. Une inquiétante maladie. Si on vous prouve 
une vérité, existe-t-elle moins parce qu'elle traíne 
après elle des conséquences inquiétantes ? volt. 
Dial. Évhémère, 2. J'étais d'ailleurs une espèce de 
personnage inquiétant pour eux; ils voyaient bica 
que jo n'étais pas à ma place. ). i. nouss. Conj. n. 

f INQU1ÉTATION (in-ki-é-ta-sion), s. f. Terme 
d'ancienne jurisprudence. Action dlnquiéter; trou- 
ble ; interruption qui empêche la prescription. 

— étym. Lat. inquietationem, de inquielare, in- 
quiéter. 

INQUIÉTÉ, ÉE (in-ki-é-tè, tée), part. passe d'in- 
quiéler. |H° Prive do repôs, de quiétude. Inquiète 
toute la nuit par les pjqúres des cousins. H 2' Qui esl 
en butte àdes attaques. A laréserve dequelques fron- 
ticros inquiétées quelquefois par les voisins, noss 
Ilist. in, 6. || 3° Qui éprouve quelque agitation d es- 
prit par crainte et souci. Ét nous verrons bicuto 
son coeur inquiété Me domander pardon de tant d im- 
pióté, corn. Poly. 111,-3. Plusieurs dc ses aomasti- 
ques avaient été malheureusementnourrisdans - 
reur que la France tolárait alors; comb.en do lo.s 
ra-t-on vu inquiété de leur salul, amigé jolas 
sislanco, console par leur ' tf°0p inquié 
de Bourbon. La Grfcce en ma fav?u „ .ous disiez, 
tée, rac. Andr. i, 2. Non, quoi aue 
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mon âme inquietée De soupçons importuns n'est 
pas moins agitée, volt. (Edipe, iv, l. 

f INQUIÈTEMlíJiT (in-ki-e-te-man), adv. D'une 
manière inquiete. 

— hist. xvi" s. Inquietement, cotgrave. 
INQÜIÉTER (in-ki-é-té. La syllabe é prerid un 

accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
j'inquiete; excepté aufuturet au conditionnel: j'm- 
quiéterai, finquiéterais), v. a. || 1° Priver de repôs, 
do quiétude, agiter. Et depuis qu'unefois elle (Tar- 
dcur de régner] nous inquiete, cokoí. Nicom. n, 1. 
Dans le temps mème oú les huguenots attiraient une 
attention sérieuse, le jansénisme inquiéta la France 
plds qu'il ne la troubla, volt. Louü XIV, 37.|| 2° Sus- 
citei' quelque mauvaise affaire, quelque trouble. II 
est inquiété pour une vieille affaire politique. II 
avait pris la sage précaution d'envoyer à Larisse 
bríller tous ses papiers, afin que les Romains ne 
fussent point en état d'inquiéter auoun de ses amis, 
poli,in, Ilist. anc. OTímu. t. vm, p. 270, dans pou- 
gens. II n'était pas aussi facile qu'onle croyaitd'in- 
quiéter 1'auteur de Zaire, d'Alzire, de Mérope et de 
Mabomet, marmontel, Mém. ni. || Troubier quel- 
qu'un dans la possession d'une cbose. On Finqulète 
sur la légitimité de son titre. II fut inquiété dans Ia 
possession de cette terre. || Absolument. Si l'on mün- 
quiète, je ferai assigner mon vondeur en garanlie. 
|| 3° Faire des démonstrationshostiles, des attaques 
pourtroubI,erune armée, uneprovince,uneviIleforte. 
Fabius jugea bien qu'Annibal serait obligé de pren- 
dre pour son retour le même chemin par lequel il 
était venu, et qu'il serait facile de Finquiéter dans sa 
marche, rollin, Ilist. anc. (Euv. t i, p. 424, dans pou- 
gens. Ces agrestes guerriers dont Taudace indiscrète 
Pourraitlnquiéter leur marche et leur retraite [des 
Perses], volt. Scylhes, iv, i. LesTurcsélaienttoujours 
maitres de la Hongrie jusq-Cà Bude, et inquiétaient le 
resle, id. Ann. Emp. CKarles-Quint, 1666. Commeles 
clialoupes chargées de cet approvisionnement pou- 
vaient être inquiétées, 11 fallut pôster, pour lés sou- 
tenir,un corps de quinzecents hommes.... eaynal, 
Ilist. phü. ix, 16. (l 4" Causer de Fagitation, en rai- 
son d'une crainte quelconque. Et qui n'a pas 'pour 
feindre assez de liberte Tant que pour son objet il 
est inquiété, corn. Thiiod. m, 6. II ne faut pas in- 
quiéter un pénitent sur le passé, boss. Lelt. abb. 
12. L'avenir 1'inquiète et le présent le frappe, rac. 
Esth. ii, 3. || Absolument. Enfln son talent [de Hume], 
sa réputation deviennent assez éclatants pour in- 
i|uiéter sur ses doclrines, viLLEMAiN,Ííííér. fr. 18» 
siècle, 2" part. 3° leçon. || 5° Sdnquiéter, v. réfl. Avoir 
Fesprit agilé, en raison de quelque crainte. Et de quoi 
s'inquiète un coeur qui laméprise? corn. Sertor.vf, 
i. Votre zèle pour moi s'est trop inquiété, mol. 
Tart. in, 3. Vous avez très-bonne grâce de vous 
inqméter sur la conservation d'une personne si 
considérable [le Cardinal de Retz], et à qui vous 
devez tant d'amitié, sév. 26 aoiit i6'7. Un songe 
(me devrais-je inquiéter d'un songe?),-rac. Aí/iai, 
li, 6. Cléopatre ne sdnquiétait pas plus des super- 
stitions de 1'Égypte qu'Hérode de celles de la Judée, 
volt. Défense de mon onde, ch. xxi. 

— HIST. xn" s. Fist Samuel al rei: Pur quei m'as in- 
quieted e traveilled e que sele resuscited?J{oú,p. 1 io. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. inquietar; ital. in- 
qnietare; du lat. inquietare, de inquietus, inquiet. 

INQUIÉTUDE (in-ki-é-tu-d'), s. f. || 1° Manque de 
repôs, agitation. L'inquiétude de ce malade a été 
três-grande toute Ia nuit. L^n [le chat] doux, be- 
nin et gracieux, Et 1'autre [le coq] turbulent et 
plein d'inquiéludo, la font. Fabl. vt, 5. || Ati plur. 
Inquiétudes, douleurs vagues, surtout aux jambes, 
qui donnent de Fagitation, de Fimpatience, Madame 
de Chaulnes, après avoir embrassé Ia belle com- 
tesse, lui mande qu'elle a des inquiétudes aux jam- 
bes, tout comme elle, sév. 662. || 2" Agitation d'es- 
prit, impatience causée par quelque passion. Ils [les 
hommes sous nos anciens róis] vivaicnt la plupart 
contents de ce qu'ils avaient reou de lafortune, ou 
de ce qu'ils avaient acquis par leur travail; comme 
ils possédaient leur propre bien sans inquiétude, ils 
regardaient celui des autres sans envie, fléch. I.a- 
moignon. Mais Evrard, en passant ooudoyé par Boi- 
rude, Ne sait point contenir son aigre inquiétude, 
non.. Lulr. v. Et Fon craint si la nuit, jointe à la 
solitude, Vient de son désespoir aigrir Finquiétude, 
Que sa tlouleur bienlôt n'attente sur sesjóurs, rac. 
llrit. v, 8. Inquiétudes d'esprit, inégalité d'hu- 
meur, inconstance de coeur.... tous vices de Fàmo, 
mais différents, la bruy. xi. Nos dégoúts de la vie 
sont des dégoúts de nos passioi.s; sont des inquié- 
tudes secrètes de nos crimes, mass. ilyst. Assompt. 
I.ui [le pouplej, dans son oragouse et vague inquié- 
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tude, Instrument et jouet de vingt partis rivaux, 
Passait de trouble en trouble i des tourments nou- 
veaux, delille, Trois règnes, v. Ah! portons dans 
les bois ma triste inquiétude ; Ô Camille, Famour 
aime la solitude, a. chén. ÉUg. xi. || 3° Inconstance 
d'humeur qui fait qu'on ne demeure pas oontentde 
ce qu'on est ou de ce qu'on a. Lhnquiétude natn- 
relle à Fhomme. Le secrétaire d'État.... agité de 
ces je ne sais quelles inquiétudes dont les hommes 
ne saventpas se rondre raison à eux-mêmes, se ré- 
soluttout à coup à quitter cette grande charge, boss. 
le Tellier. Toute mon âme en est agitée [de Figno- 
rance et du dérèglementj, eftombe dans un autre 
malbeur, qui est une inquiétuoe et une in- 
constance éternelle, id. 5eraons, íot de Dieu, 
préambule. Cest par inquiétude que vous avez dé- 
siré le repôs, fên. Dial. des morts mod. Charles- 
Quint, un jeune moine. Est-ce curiosité, inquiétude 
d'esprit? est-ce besoin réel? volt. Dict. phil. Ja- 
pon. Un ohinois, nommé Equam, né dans Fobscu- 
rité, s'était fait pirale par inquiétude, et, par ses ta- 
lents, était parvenu à la dignité do grand amiral, 
eaynal, Hist. phü. n, 6. Une inquiétude ardente et 
sauvage les a toujours dégoútés de leurs déserts 
pauvres et incultes, id. ib. n, 17. || 4° Agitation pé- 
nible et douloureuse que cause une çrainte quel- 
conque. Allez, indigne objet de mon inquiétude, 
rotr. Vencesl. n, g. II est inutile de slnquiéter de 
cet élat, puisque Fon n'y remédie pas par Finquié- 
tude ; mais il n'est pas inutile de le craindre, ni- 
cole, Ess. mor. 3" traité, oh. iv. Si Fon avait le 
sorupule de ne vouloir point rire quand on ne le 
doit pas, lé plus süf serait d'être toujours en in- 
quiétude, sév. 357. Faurai d'ailleurs de si vives in- 
quiétudes pour vous..., id. 71. Vous pouvez juger 
de son horrible inquiétude, id. ib. Cela tient tout 
le monde en inquiétude, id. 190. Je m'en vais fer- 
mer mon paquet.... afin de n'être point en inquié- 
tude de revenir de bonne heuro, i». 30 aoút (676. 
Notre Allemagne est assez paisible; c'est elle qui 
fait nos principales inquiétudes, id. 6 aoút 1695. 
Les enfants d'Adam ont les inquiétudes, les terreurs 
d'un coeur continuellement agité, les inventions de 
leurs espérances trompeuses et trop engageantes, 
et le jour terrible de la mort, boss. Concupisc. 3. 
De quels yeux le regardions-nous [Louis XIV], 
l0Tsqu'aux dépens d'une santé qui nous est si 
chère, il voulait bien adoucir nos cruelles inquié- 
tudes par la consolation do le voir, id. Louis de 
Bourbon. Pénétré de toutes les inquiétudes que 
donne un mal affroux, id. ib. Celui-oi [Turenne 
à Nordlingue] publiait de son côté qu'il agissait 
sans inquiétude, parce qu'il connaissait le prince 
(de Condé] et ses ordres toujours súrs, id. ib. 
L'avarice, passion hasse, passion odieuse au monde, 
amasse non-seulement les injustices, mais encore 
les inquiétudes avec les trésors, id. Sermons, Né- 
cess. de lapén. i. Dans quelle inquiétude, Ksther, 
vous me jetez ! rac. EsI/i. ii, 7. Votre lettre nFa 
laissé sur votre santé des inquiétudes que vous 
nFobligeriez de vouloir lever, J. J. rouss. Letl. à 
Mme de Créqui, 16 janv. 1769, Les soins qiFelle 
lui rend, la'tendre inquiétude, Lo regret et Fâ- 
mour, peints dans son altitude, Disent qu'un père 
seul en est Fobjet sacré, masson, Hekétiens, n. Ses 
lettres devinrent moins tendres; car, au liou d'ex- 
primer ses propres inquiétudes, il s'occupait à dis- 
siper celles de son amie, stael, Corinne, xvn, i. 

— REM. La Fontaino a donné à inquiétude le sens 
de soln : Le duc d'Albret donne à Fétude Sa princi- 
pale inquiétude; Toujours il augraente en savoir, 
Poésies mêlées, xxxm. 

— HIST. xvi" s. Une inquietude du corps ct de 
Fesprit qui empesebe de dormir, paré, xx, 13. 

— ÉTYM. Provenç. inquietut; espagn. inquietud; 
ital. inquieludine; du lat. inquietudinem, de in- 
quietus, inquiet. 

f INQUINE, ÉE (in-kui-né, née), adj. Souillé (la- 
tinisme qui n'est pas cn usage). Et toi de qui je 
tiens Ia main tròs-inquinóe.scARn. D. Japhet d'Arm. 
m, 4. Si cot aiv était phlogistiqué, comme le pré- 
tend Priestley, s'il était inquiné par un príncipe 
quelconque quilo rendit malsain,il no suffirait pas, 
pour le rétâblir dans Fétat d'air commun, de lui 
rendre ce qui lui manque, lavoisier, Mdmoirc sur 
la combustion des chandclles dans 1'air atmosphé- 
rique, 1777. 

— étym. Lat. inquinalus, souillé, de in, en, 
dans, et cunio, aller à la selle. 

INQÜISITEÜR (in-ki-zi-tour), s. m. || 1° Cehii qui 
se livve à des recherches minutieuses, à des inqui- 
sitions. Pontchartrain était d'une curiosité insup- 
portable, grand fureteur et inquisitour, st-sim. 268, 
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123. || 2° Juge de 1'inquisiliou. Jnquisiteur de Ia foi. 
Cétait toujours un jacobin qui était grand inquisi- 
teur en Espagne. Les disputes fréqrentes entre les 
évêques et les inquisiteurs sur les limites de leur 
autorité, sur les dépouilles des condamnés, etc. obli- 
gèrent, en 1473, le pape Sixte IV à rendre les in- 
quisitions indépendantes et séparées des tribunaux 
des évêques ; 11 créa pour FEspagne un inquisileur 
général, munidu pouvoir de nommer des inquisi- 
teurs partiouüers, volt. Dict. phü. Inquisilion. Ces 
premiers inquisileurs avaient le droit de citer tout 
hérétique, de Fexcommumer, d'accorder des indul- 
gences à tout prince qui exterminerait les condam- 
nés, de réconcilier àFÉglise, detaxer les pénitents, 
et de recevoir d'eux en argent une caution de leur 
repentir, in. Mceurs, 140. Ce fut bien pis quand le 
rol [saint Louis] eut la faiblesse de permettre qu'il y 
eútdans son royaume un grand inquisiteur nommé 
par le pape; ce fut le cordelier Robert qui exerça ce 
pouvoir nouveau d'abord dans Toulouse, et ensuite 
dans d'autres provinces , m. ib. , 63. Tous les 
inquisiteurs ne sont pas à Lisbonne, d'alemb. Letl. 
à Voltaire, 31 mars 1762. H Adj. Et vous, róis de 
FEurope, princes souverains, républiques, souvenez- 
vous à jamais que les moines inquisiteurs se sont 
intitulés inquisiteurs parla grâce de Dieu, volt. 
Dict. phü. Aranda. Ce prince inquisiteur voulut 
que les infidèles fussent réellement de sa religion, 
raynal, Ilist. phil. vm, 31. || 3° Inquisiteurs de FE- 
tat, nom tFune magistrature secrète dans la répu- 
blique de Venise; ces inquisiteurs étaient chargés de 
découvrir et de prévenir les complots formés contre 
le gouvernement. 

— HIST. xv° s. Durant laquelle messe precha frere 
Pierre Houre, docteur en theologie, de Fordre des 
freres precheufs, inquisiteurs de Ia foi, monst. i, 226. 

— ÉTYM. Lat. inquisitorem, de inquirere, enqué- 
rir (voy. ce mot). 

f INQUISITIF, IVE (in-ki-zi-tif, ti-v'), adj. Qui s'en- ' 
quiert; qui a le caractère de Finquisitíon, HRegard 
inquisitif, regard d'inquisiteur, regard scrutateur. 

— étym. Lat. inquisitivus (voy. inquisiteur). 
INQÜISITION (in-ki-zi-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. J| 1° Recherche, enquête. Faire une in- 
quisition somraaire du jour et du vrai temps de Ia 
mort d'une personne, patru, Plaidoyer 14, dans 
eichelet. || 2" Recherche, perquisition rigoureuso 
oü 11 se mêle de Farbitraire. Le P. Malebranche a 
le chagrin que ses livres ne peuvent plus entrer en 
France, et qu'à cause de cela personne ne les veut 
imprimer en ce pays [la Hollande]; Finquisitíon 
est devenue effroyable en France contre les bons li- 
vres, bayle, Lelt. à Lenfant, 21 juin 1686. Le ma- 
gistral porte une inquisition sur un genre d'action 
oü elle n'est pas nécessaire, montesq. Esp. xn, 4. S'il 
y avait eu une inquisition littéraire à Rome, nous 
iFaurions aujourd'hui ni Horace,ni Juvenal, ni les 
osuvres pliilosophiques de Cicéron, volt. Mel. lüt. d 
un premier commis.\\Z° Juridiction ecclésiasti- 
que érigée par le saint-siége en Italie , en Es- 
pagne, en Portugal, et plus tard aux Indes même, 
pour rechercher et extirper les hérétiques, les juifs et 
les infidèles. En Espagne ils [les ministres ignorants] 
voudraientdonner liberte de conscience; en France 
ils voudraient introduire Finquisitíon, balz. De la 
cour, 2» disc. De quelattentat était-il accusé, pour 
qu'on le rait à Finquisitíon? hamilt. Gramm. S. 
Nons devons au Code des "Wisigoths toutes les 
maximes, tous les príncipes et toutes les vues de 
Finquisitíon d'aujouriFhui, montesq. Espr. xxvm, 
(. Lhnquisition fut adoptéo par le comte de Tou- 
louse en 1229 et confiée aux dominicains par lo 
pape Grégoire IX en 1233; Innocent IV en 1261 
Fétablit dans toute Fltalie excepté à Naples, volt. 
Dict, phil. Inquisition. L'inquisition vient d'êtro 
anéantie en Espagne; iln'en reste plus que le nom; 
c'est un serpent dont on a empaillé la peau, in. 
Lelt. Audibert, 9 mars 1770. || 4" Inquisition de 
FÉtat, tribunal sccret et d'un pouvoir illimité, dans 
Fancienne république de Venise. 

— hist. xm" s. U [au] tens de Finquisicion do 
cest miracle, en Fan mil deux cens quatre vinz et 
deux, Miracles St L.oys, p. 153. Et feroient inqui- 
sition de sen [son] afaire par tout !à ü 11 cuideroient 
savoir la verité, tailliae, Recueil, p. 148. Li ovos- 
ques ct 11 prelaz dou leu [du lieu] devent faire Fin- 
quisitíon de Ia loi sor li, et demandei- 11 de la foi, 
Liv. de jostice, 12. ||xiv° s. Celui est bon conseil- 
lier qui scet conjetturer et trouver selon inquisi- 
lion de raison 1c plus três grant bien des choses 
ouvrables, oresme, Eth. 179. || xvi" s. Je me treuve 
plus par rencontre que par Finquisitíon de mon ju- 
gement, mont. i, 42. Cette proposition le meit et 
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teint longtemps en grand accessoire à l'inquisition 
de Home, id. í, -tei. Ldnquisition d^spagnej la 
quelle a esté jugée si inique de toutes les autresna- 
tions, qu il n en y a pas une qui Tait voulu aecep- 
ter, condé, trém. p. 076. 

, '>rovenç. inquisicio; espígn. inquisi- cion; ital. tnquizione; du latin inquisitionem (voy. 
inquisiteür). 

INQUISITOIUAL, ALE (in-ki-zi-to-ri-al, a-F), 
adj. D'inquisiteur, qui appartient à un inquisiteur. 
Pouvoir inquisitorial. Visites inquisitoriales. {| Par 
extension et toujours en mauvaise part. Qui pro- 
cede par inquisilion. Des procédés inquisitoriaux. 
La plus vieille des deux femmes [une tante aca- 
nâtre], après avoir plongé dans le char à banes un 
regard inquisitorial, eu. nn bern. VAnneau d'ar- 
ffcní, § L 

—étym. Inquisiteur. 
t LVRACINABLE (in-ra-si-na-bF), adj. Terme de 

jardinage. Qui ne peut prendre racine par bouture 
ou marcotle. 

— HIST. xvi' s. Le cyprès ne se peut edifier que 
par semence, estans leurs branches inracinables 
ct leurs tiges vuides de rejettons, o.de serres, 668. 

t INRI, abréviatioa qu'on voitsouvent au-dessus 
de la tête ou au-dessous des pieds d'un christ, et 
qui represente, par les initiales, Jesus XasarcTUsHex 
Judworum, Jésus Nazaréen roi des Juifs. 

t INRUINABLE (in-ru-i-na-bF), adj. Qui ne peut 
Gtre ruiné. L'abbé Perrin s'associa, en iocd, avec 
un marquis de Sourdiac, grand machiniste, qui se 
ruina dans cette entreprise [de jouer Fopéra].... 
Fabbé Perrin inruinable se consola dans Paris à 
faire des élégles et des sonnets, volt. Dict. phil. 
Art dramatique, De Topéra. 

t INSABBATÊ (in-sa-ba-té), s. m. Nom qu'on 
donnait aux Vaudois. On les appela encore les in- 
sabbatés, d'un ancien mot qui signifiait des souliers, 
d'oü sont venus d'autres mots d'une semblable si- 
gnifioation qui sont encore en usage en beaucoup 
de langues ainsi que dans Ia nótre ; c'est de lá donc 
(lu'on les appela les insabbatés, à cause de certains 
souliers d^ne forme particuliére qulls coupaient 
par-dessus pour faire paraitre les pieds nus.... et ils 
affeclaient celte chaussure pour marque de leur pau- 
vreté apostolique, boss. Variai, xi, hisl. des Vaudois. 

— ÉTYM. IFaprès ce que dit Bossuet, le mot pa- 
rait venir de in, en, et savale ou sabot: en savate. 

f INSAISISSABILITÉ (in-sê-zi-sa-bi-li-té), s. f. 
Qualité de ce qui est insaisissable. L'insaisissabilité 
des pensions militaires. 

INSAISISSABLE (in-sê-zi-sa-bF), adj. || 1° Qui ne 
peut être saisi. Ce malfaiteur est demeuré long- 
temps insaisissable à la justice. || Familièrement. 
Cet homme est insaisissable, c'est-à-dire on ne peut 
jamais le rencontrer, le trouxer chez lui, pour lui 
parler de quelque affaire. H 2" Terme de jurispru- 
dence. Ou'on ne peut saisir valablement. Les objets 
que Ia loi déclare insaisissables. Dans ^'ancien ré- 
gime, plusieurs rentes ont été déclarécs insaisis- 
sables, Vécret du 27 floréal, an H, Rapport de Cam- 
bon, p. 86. || 3° Fig. Qui no peut être saisi, aperçu, 
compris. Cette différence est toul à fait insaisis- 
sable. Des abstractions insaisissables. Les courants 
ont lavé le sable; Au soleil montent les vapeurk, Et 
Fhorizon insaisissable Tremble et fuit sous leurs 
plis trompeurs, v. hdgo, Odes, v, 24. 

— étym. In.... I, et saisir. 
f INSAISISSABLEMENT (in-sê-zi-sa-ble-man) , 

adv. D'une manière insaisissable. Des nuances in- 
saisissablement ménagées. 

f DíSALlVATION (in-sa-li-va-sion\ s. f. Terme de 
physiologic. Imprégnalion des alimentspar la salive. 

— ÉTYM ín, dans, en, et salive. 
INSALUBRE(in-sa-lu-br'), adj. Qui nest pas sa- 

lubre. Exposition insalubre. Nourriture insalubre. 
{I Terme ÍFhygiène publique. Arts insalubres, arts 
qui compromettent la santé des ouvriers, ou celle 
du voisinage. 

— BIST. xvi' s. Insalubre, cotghave. 
— ÉTYM. Lat. insalubris, de in.... I, et salubris, 

salubre. 
f INSALUBREMENT (in-sa-lu-bre-man), adv. 

D'une maniÈre qui n'est point salubre. Être logéin- 
salubrement. 

1NSALUBRITÉ (in-sa-lu-bri-té), s. f. Qualité de 
ce qui est insalubre. I/insalubrité des contrées ma- 
recageuses. LTntompérie de Fair, Finsalubrité du 
lieu dégoútèrent ses auditeurs, diberot, Opin. des 
anc. phil. (sede mégarique). 
 Hisr. xvi* s. Insalubrilé, cotgrave.- 
— ÉTYSl. Lat. insalnbritatem, de insalubris, in- 

salubre. 
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f 1NSALUTAIRE (in-sa-lu-tê-r'), adj. Qui nest 
point salutaire. 

— HIST. xvr s. Rejettant tous ces insalutaires 
conseils qui ne peuvent qu'affoiblir Festat, pasquier, 
Lell. t. m, p. 691. 

— ÉTYM. In  et salutaire. 
t INSANITÉ (in-sa-ni-té), s. f. Terme didactique. 

Privation de la raison, état d'un esprit malade. Je 
sais que les plus grands esprits ont ressenti plus ou 
moins, pendant nos révolutions populaires, le con- 
tact de Finsanité publique, cuvillier-fleury, J. 
des Débats, 17 avril 1863. 

— étym. Lat. insanitatem, de iusanus, fou, de 
in.... I, et sanus, sain. 

f INSAPIDE (in-sa-pi-d'), adj. Qui n'est pas sa- 
pide. Une eau qui ne laisse pour 1000 parties que de 
o,od à 0,20 de résidu après Févaporation, et qui 
d'ailleurs est fraíche en été, et en ouire inodore, 
insapide,aérée, est de très-bonne qualité, chevreul, 
Acad. des sc. Comples rendas, t. lvii, p. 180. 

— ÉTYM. In.... 1, et sapide. 
f INSAPIDITÉ (in-sa-pi-di-té), s. f. Etat de ce qui 

est insapide. 
f INSAPONIFIABLE (in-sa-po-ni-li-a-bF), adj. 

Qui n'est pas saponiíiable, qui ne peut être trans- 
forme en savon. 

— étym. In.... i, et saponifier. 
1NSATIABILITÉ (in-sa-si-a-bi -li-té), s. f. || 1° Qua- 

lité de celui dont on ne peut rassasier la faim. Le 
loup a une insatiabilité que rien ne peut contenter. 
(| 2° Fig. Au sens passif, Fimpossibilité d'être ras- 
sasié, contente. L'insatiabilité des passions. L'argu- 
menl tiré d'uno prétendue insatiabilité du coeur 
humain, boüelainvii.uers, Réfufation de Spinosa, 
p. 191. || Au sens actif, Fimpossibilité de rassasier, 
de contenter. LTnsatiabilité des richesses. Mon 
insatiabilité de nouvelles est une de ces maladies 
opiniàtres contre lesquelles tous les remèdes blan- 
cbissent, bayle, Lelt, d Minutoli. 27 févr. 1073. 

— HIST. xvi' s. Ung tas de villaines et pestilen- 
tes bestes, toutes forgées en Fofficine de ne sçay 
quelle insatiabilité, me evocquoyent du doulx pen- 
sement on quel je acquiesceoys, rabel. Panl. m, 
2i. LTnsatiabilité et Fingratitude qui nous rendent 
miserables sans mesure, lanoue, 160. 

— étym. Lat. insatiabilitatem, de insaliabilis, 
insatiable. 

1NSATIABLE (in-sa-si-a-bF), atfj. ||10 Qui ne 
peut être rassasié. On a vu des loups suivre les ar- 
mées, arriver en nombre à des champs de bataille 
oü Fon n'avaitenterré que négligemment les corps, 
les découvrir, les dévorer avec une insatiable avi- 
dité, buff. Quadrup. t. 11, p. 198. || 2° Fig. Qui dé- 
sire sans pouvoir être rassasié. Cest trop peu de mon 
lit, tu veux encor ma robe, Rivale insatiable. corn. 
Médfe, iv, l . .... dbAgésilas la haine insatiable Pour 
me perdre dTionneur veut m'enlever ma foi, in. 
Agésil. n, 5. Je vous avoue que j'ai une curiosité 
extrême et insatiable pour tout ce qui peut me faire 
connaitre les moeurs, le génie et la fortune des 
personncs extraordinaires, pellisson, llist. Acad. iv. 
Cette curiosité [de savoir] s'étend aux siècles 
passés les plus éloignés, et o'est de là que nous 
vient cette insatiable avidité de savoir Fhistoire, 
boss. Concupisc. 8. Tantôtvoyant pour For sa soif 
insatiable, rac. Athal. 1, I. Luxe insatiable, saurin , 
Spartacus,\, 6. Je suis, comme los courtisans, 
insatiable de nouveaux bienfaits, volt. Lett. roi de 
Pr. oct. <737. Mondor, son père, aussi insatiable 
que Doralice ctait modérée, n'avait pu se contenter de 
deux centmille livres de rente, genus, Fcitíecs du 
clidt. t. 1, p. 224, Que ne profanent pas leurs mains 
insatiables? delavig. Vépr. sic. n, 6. 

— HIST. xv' s. Evite les destroitz d'avarice, insa- 
ciable, J. i.emaire, Pallas parlant àParis. ||xvi's. 
Homme violent, cruel et insatiable de guerres, 
amvot, Agés. oi. Un esprit precipiteux et insatiable, 
mont. 1, 351. Encor ces soldats furent si desbordez 
et insatiables que.... brant. Bourbon. Promelhée.... 
Qui servoit de pasture à Faiglo insatiable, despor- 
tes, Diverses amours, xli, Stances du mariage, 3. 

— ÉTYM. Lat. insaliabilis, de in.... i, et satiabi- 
lis, rassasiable, de saliare, rassasier (voy. satiête) 

INSATIABLEMENT (in-sa-si-a-ble-man), adv. 
D^ne manière insatiable. 

— HIST. xvi" s. Or est-ce une nation insatiable- 
ment avaricieuse comme ilz montrerent bien alors, 
amyot, Pyrrhus, 69. 

— ÉTYM. Insatiable, et le suffixe ment. 
f INSATURABLE (in-sa-tu-ra-bF), adj. Qui ne 

peut être saturé. |1 Fig. Avec une aclivité insatura- 
blo do détails, une inquiétuded'esprit toujours avide 
de nouveaux soucis, il [Napoléon] ne se bornait pas 
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à régner, à gouvemer, il continuait d'admmistrer, 
mollien, Mém. d'un ministre du trésor, 1.11, p. 230. 

— ÉTYM. In.... 1, et saturer. 
f INSATURÉ, ÉE (in-sa-tu-ré, rée), adj. Qui n'est 

point saturé. 
— ÉTYM. In.... i, et saturé. 
f INSCIEMMENT (in-si-a-man), adr. Sans savoir. 

Je vous ai nui insciemment. 
— HIST. xvi° s. Les pechés qui se commettent in- 

sciemment ne sont tant graves comme les volontai- 
res, Nuits de Slraparole, t. n, p. 4(io, 

— étym. In ... i, et sciemment. 
f INSCIENCE (in-si-ân-s'),s. f. Manque de science. 

Lbnnocence et Finscience gardent les mceurs plus 
súrement que despréceptes etdescontroverses, ray- 
ITAL, Hist. phil. XVIII, 6. 

— hist. xv s. Les sotes qui par inscience.... e. 
desch. Poésies mss. f" 644. 

— étym. Lat. inscientia, de insciens, inscient. 
t INSCIENT, ENTE (in-si-an, an-t'), adj. Qui n'a 

pas conscience de.... 
— hist. xv" s. Las! oü est bonneur et vaillance? Es- 

levez sont les insciens [ignorants] En maintpaiset en 
maint regne, e. desch. Poésies mss. f0 446. 

— étym. Lat. inscientem, qui ne sait pas, de 
in. .. 1, et scire, savoir. 

f INSCRIPT1BLE (in-skri-pti-bF), adj. Terme de 
géométrie. Qui peut être inscritdansun cercle, dans 
une sphère. Tout quadrilatère est inseriptible au 
cercle, quanddeux anglesopposés valent deux droits. 

— ÉTYM. VOy. INSGRIRE. 
INSCRIPTION (in-skri-psion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f.\\ l0Cequ'onécritsurlecuivre, lemar- 
bre, la pierre, etc. en mémoire d'un événement, 
ou pour indiquer la situation d'un édifice, etc. L'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres, Le déchiffre- 
mentdes inscriptions hiéroglyphiques, cunéiformes. 
J'écrirai dessus, poursuit le Sauveur ; j'élèverai la 
colonne; mais en mème temps je mettrai dessus une 
inscription mémorable; hé! qu'écrirez-vous, 6 Sei-- 
gneur? trois noms seulement, afin que Finscrip- 
tion soit aussi courte que magnifique, noss. Mar. 
Thér. II travaille aux inscriptions des ares et des 
pyramidesqui doivent orner la ville oapitale unjour 
d'entrée, labruy. x. IlnFa demimdé une inscription en 
français, attendu qu'il s'agit d'un roi de France et 
non d'un empereur romain, volt. Lettres en vers cí 
en prose, 137. Je sens très-bien quTl faudrait faire 
toutes les inscriptions en français; mais aussi cela 
est trop difficile : la marche de notre langue est trop 
gênée, notre rime délaye en quatre yers ce qu'un 
vers latin pourrait facilement exprimer, in. Lett. Loc- 
wvana,i7 juill.1741. Une inscription latine medéplail 
parce que je suis bon Français; je trouve ridicule 
que nos jetons, nos médailles et nos louis soient 
latins, id. ib. ||20 Courte indication, avis succihct 
qu'on place en un lieu apparent pour servir d'in- 
struction, de renseignement. Les inscriptions placées 
sur des poteaux dans une forêt indiquent au voya- 
geur lés directions. || 3° Aolion d'inscrire une per- 
sonne ou une chose surun registre, une liste. etc. 
II a requis son inscription sur la liste des jurés. 
LTnscription u'un acte de nais-ance, de décès sur 
les registres de Fétat civil. || Inscription civique, 
inscription sur les registres de Ia municipalité, que 
Fon exigeait en 1791 de tout citoyon âgé de vingt 
et un ans. |i 4° Action dTr.scrire un étudiant sur le 
registre de la faculté dans laquelle il étudie, forma- 
lité sans laquelle on ne peut recevcdr les grades que 
donne la faculté. || Chaoune des inscriptions tri- 
mestrielles qui constatent Fassiduité du jeune 
homme pendant le cours des études. 11 faut tant 
dTnscriptions pour être reçu licencié, docteur. 
Prendre des inscriptions en droit, en médecine. 
Perdre une inscription pour avoir plusieurs fois man- 
qué aux appels du professem-. || 5° Inscription mari- 
time, enregistrement, au bureau des classes, de ceux 
qui peuvent être requis pour le serviço de la marine 
de FÉtat. || 6' Terme de finances. Inscriptions sur le 
grand livre de la dette publique, titres d'une rente 
perpéluelle due par la trésor. Que Tinscription sur 
le grand livre soit le tc-mbeau des anciens contrats 
et le titre unique et fondamental de tous les créan- 
ciers, cambon, llapport, (4 aoút 1793, p. 72. Si une 
inscription de 6(1 livres ne se vendait sur la placo 
que 800 livres, la nation pourrait ofTrir le rembour- 
sement, m. ib. p.YS. II será délivréà chaque crêan- 
cier un extrait de son inscription sur le grand livre, 
id. ib. p. 76. || 7° Terme de jurisprudence. Ins="P" 
tion hypothécaire, mention que le conservateii , 
hypothèques fait, sur ses re8i^r^'re et iSfie avoii 
ou privilége qu;une personnedélareDtjust.^ 
sur les biens d'un autre. Certibcat 
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Les inscriptions conservent Thypothèque pendant 
díx' ans, à compter du jour de leur date, CodeNap. 
art. 2154. Rayer une inscription hypothécaire. 
|! 8',Terme de pratique. Inscription de faux ou inscrip- 
tion en faux, acte par lequel on déclare au grefle 
de la juridiction oü Ton doit plaider, que la pièce 
dont la partie adverse veut se servir est fausse ou 
falsifiée. Je discourus un peu sur les manicres de 
Mme de Bury, sur cette inscription de fau.v oontre 
une pièce qu'elle savait véritable, sév. 30 juill. 1689. 
Mme de Lussan se porta à des inscriptions en faux 
honteuses et perdit son procès, st-sim. 179, 142. 

— hist. Encore que en tous crimes nous ne pour- 
suivions que notre interest civil, sans qu'il soit be- 
soin d'auoune inscription, si la gardons nous en 
crime de faux, loys. 798, 

— ÉTYM. Provenç. escriptio; espagn. inscripcion; 
ital. inscriíione; du lat. inscriptiònem, de inscribere, 
inserira. 

INSCEIRE (in-skri-r'), v. a. Se conjugue comme 
écrire. || 1" Écriresur. Ilsinscrivirentleurs noms sur 
récorce des arbres. Inscrire uno maxime sur un 
monument. || Fig. Inscrire son nom au temple de 
mémoire, dans les fastes de la gloire, se rendro cé- 
lèbre par ses écrits, par des exploits guerriers. 
il 2° Écrire dans. Oit 1'inscrivit sur la liste des can- 
didats. L'hypothèque a été inscrite. L'Académio 
française a insorit dans ses registres la lettre dont 
vous avez honoré M. d'AIembort à ce sujet.fla statue 
de Voltaire,parPigalle], volt. Lett.RoidePr. 20 aoúl 
1770. 11 [Pierro le Grand] se flt inscrire dans 
le catalogue des cbarpentiers do ce fameux village 
qui fournit de vaisseaux presque touto PEurope, in. 
Ilussie, aneedotes. Ces deux noms sontinsorits sur la 
listo enlevée, legouvé, Épich. et Nér. iv, 4. Vous 
devez consolider Ia dette publique et rinscrire sur 
le grand livre, cambon, Rapport, 14 aoút 1793, 
p, 73. || 3o Terme de matltématique. Inscrire une 
figure dans une autre, tracer,dans rintérieur d'une 
figure géométrique, une autre figure, lelle que le 
sommet de tous les angles de ce!le-ci touche le pé- 
rimètre de ceile-là. || Fig. Je pris tant do goút à 
rilo de Saint-Pierre, et son séjour me convenait si 
fort, qu'à force dfinscrire tous mes désirs dans cette 
lie, je formai celui de n^n point sortir, j. 1. rooss. 
Conf. xu. || 4° Sunsorire, 1;. rífl. Inscrire ou faire 
inscrire son nom dans un registre, sur une liste. 
On a ouvert un registre, je me suis inscrit. S'in- 
scrire sur les registres d'une faculté. || 5" Terme de 
pratique. Sfinsorire en faux, soutenir en justice 
qu'une pièce que la partie adverse produit est 
fausse. Le demandeur déclarora par acte âu greffe.... 
qu'il efitend sdnscrire en faux, Code de Procéd. civ. 
art. 218. Je vais m'inscrire en faux oontre Tarrét 
duparlement de Toulouso, siSv. 18 janv. 1690. || Dans 
le langago ordinaire, sfinscriro en faux contre, ou, 
elliptiquement, s'ínscrire contre, nier une proposi- 
tion. Je m'inscris en faux contre ce que. vous dites. 
Co n'cst que par une méprise de mots contre la- 
quelio Nay semblait s'être inscrit d'avance, que le 
tradueteur d'Albin a nommé cet oiseau canard de 
Moscovie, btjff. Ois. t. xvn, p. 241. || 6° Terme de 
mathématique. Etre inscrit. L^n ne doit pas dire.... 
qu'il n'est point nécessaire de penser que toutes les 
figures de quatre cõtés se peuvent inscrire dans le 
oercle, mais que, supposé que j^ie cette pensée, 
je suis contraint d'avouer que le rhombe y peut 
être inscrit, puisque c'est une figure de quatre co- 
tos ; et ainsi je serai contraint dTivouer une chose 
fausse, dfsc. Médil. v, 5. 

— hist. xvi0 s. Inscrire les lettres d'une legende 
de quaiitez et tiltres, mont. i, 293. 

— étym. Provenç. inscrire; espagn. inscribir; 
ital. inscrivere; du lat. inscribere; de in, en, et 
scribere, écrire. 

INSCRIT, ITE (in-skri, skri t') , part. passo' d'in- 
scrire. lü" Êcritsur.Les noms inscritssurunecolonne. 
|| 2° Éorit dans. Insorit sur la liste des jurés. Dette 
inscrite. Les orateurs inscrits pour et contre. Créan- 
cier inscrit. Laloi voconienne était falte pourrégler 
la richesse, et non pas pour régler lapauvreté; aussí 
Cicéron nous dit-il qtdelle ne statuait que sur ceux 
qui étaient inscrits dans le cens, montesq. Esp. 
xxvu. |1 3o Terme de mathématique. Une figure 
inscrite. Un carré inscrit dans un cercle. Ces lames 
sont autant do pelits cônes inscrits les uns dans ies 
autres, et dont le nombre est indéfini, bonnet, 
Cor.sid. corps org. (Euvres, t. v, p. 297, dàns 
pougens. || 4o S. m. Marin qui fait partie de I'in- 
scription maritime. || Inscrits provisoires, ceux qui 
n'appartiennent que provisiirement à Tinscription 
maritime. Faire sécher le poisson [la morue, à 
Terre-NeuveJ, 1'étaler le matin au soloil sur des 
grèvesde galets aplanies.... le retourner à midi, le 

remettre en tas le soir.... telle est la tácbe des in- 
scrits provisoires, Reme des Veux-Mondes, iot fév. 
1864, p. 735. 

t llVSCRUTABILITÉ (in-skru-ta-bi-li-té), s. f. 
Oualité de ce que l'on ne peut scruter. LTnscruta- 
bilité des desseins de Dieu. 

INSCRUTAIÍLE (in-slcru-ta-bl'), adj. Qui ne peut 
être scruté. Ca qui est, dit saint Augustin, plus 
inscrutabie queqliand 11 [Dieu] envoie, en cette vie, 
des maux aux gens de bien et des biens temporels 
aux méohants, nicole, Essais, t. IV, p. 132, dans 
pougens. Lui [Apollon] qui de 1'avenir informe les 
humains, Qui sait du monde entier les ressorts in- 
scrutables, dréreuf, Phars. v. Ce degré, c'est la 
fievre; à Tégard des retours X certaine henre, ii 
certains jours, Cest un point inscrutabie.... la 
font. Quinquina, 1. 

— HIST. xvi0 s. Sa divine et inscrutabie sapienoe 
[do Dieu], MONT. ], 248. 

— ÉTYM. Lat. inscrutabilis, de in.... i, et scru- 
tari, scruter. 

f INSCRUTABLEMENT (in-skru-ta-ble-man), adv. 
D'une manière inscrutabie. 

INSÇU (A L') (in-su), voy. insu. 
t 1NSCULPER (in-soul-pé) ou UVSCULPTER (in- 

skul-pté), v. a. Graver en frappant aveo uu poin 
çon. Les fabricants d'ouvrage d'or et d'argent sont 
tenus de faire insculper à Tadministration dudépar- 
tement et à lamunicipalitédu canton oüilsrésident 
leur poinçon partioulier sur une planche deouivre. 

— étym. Lat. inseulpere, de in, en, dans, et scul- 
pere, graver (voy. sculpture) . 

f INSÉCABILITÊ (in-sé-ka-bi-li-té), s. f. Qualité 
de ce qui est inséce.ble. 

-j- ÍNSÉCABLE (in-sé-ka-W), adj. Qui ne peut 
être coupé, partagé. Des atomes, o'est-à-dire des 
corpusoules insécables dont Epioure prétend que 
toutes choses sont oomposées, fén. Épic. Si un 
atome insécable dure éternellement, pourquoi le 
don de penser en lui ne durera-t-il pas comme lui ? 
volt. Newt. 1, 0. Newton oroyait aux atomes insé- 
cables,' indestrucfibles, ainsi que Gassendi et Doer- 
haave, in. Dict. phil. Athéisme, 

— étym. Lat. insecabilis, de in.... 1, et secàbilis, 
venu de secare, couper (voy. section) . 

f INSECOUABLE (iu-se-kou-a-bl'), adj. Qu'oa ne 
peut seoouer, dont on ne peut se débarrasser. 11 
vint un Grégoire IX, ennemi dos emperdurs et des 
róis, qui, par un décret, fit du mariage un joug in- 
secouable, volt. Dict. phil. Adullère. 

— ÉTYM. In.... 1, et seoouer. 
f INSECOURABLE {in-se-kou-ra-bl]), adj. Qui 

iTest pas secourable. 
— hist. xvic s. Insecourable, loys le caron, Poés. 

f- 26, dans lacurne. 
— ÉTYM. In.... 1, et secourable. 
INSECTE (in-sè-kf), s. m. 1| 1" Petit animal in- 

vertebré, dont le corps est divisé par étranglemcnts 
ou par anneaux, et, aujourdTiui, suivant la défini- 
tion de la zoologie aotuelle, classe du r.ègnc animal 
dans laquelle on range les animaux articules qui 
sont munis seulement de six pattes. Tous les insec- 
tes subissent des métamorphoses avant d'arriver à 
Tétat parfait. Un insecte rampant qui ne vit qu'à 
demi, Un taureau qui rumino, une cbèvre qui 
broute, Ont l'cspritmieux tourné que n'a Thomme? 
oui sarisdoute, boil. Sat. VIU. Un goút partioulier 
le portait à étudier les insectes, espèce d'animaux 
si différents de tous les autres et si différents encore 
entre eux, qu'ils fonl comprendre en général la di- 
versité infinie des modelos sur lesquels la nature 
peut avoir fait des animaux pour une infinito d'au- 
tres habitations, fonten. Poupart. L'insecte pré- 
cieux qui produit la sole est originaire de la Chine, 
c'est de là qu'il passa on Perse assez tard, avec Part 
de faire des étoffes du duvet qui le oouvre; et ces 
étoffes ctaient si rares du temps mêmede Justiníen, 
que la sole se vondait en Europe au poids de Tor, 
volt. Maeurs, 1. X Végard des insectes on peut dire 
quhls ne sont nulle part aussi grands que dans le 
nouveau monde ; les plus grosses araignées, les 
plus grands scarabées, les chenilles les plus lon- 
gues, les papillons les plus étendus se trouvont au 
Brésil, à Cayenne, et dans les autres provinces de 
TAmérique méridionale, buff. Quadrup. t. 111, 
p. 200. Les insectes sont ordinairement mieux ca- 
ractérisés aux ycux de la plupart des hommes par 
les dommages qu'ils causent, qu'ils ne le seraient 
par une description exacte, bonnet, Observ. pnee- 
rons, (Euv. t. 1, p, 2, dans pougens. Quel est l'in- 
secte dont le naturaliste le plus pa.tient et le plus 
laborieux puisse se flatter d'épuiser Thistoire? id. 
Observ. 19°, Insectes. On sait que les insectes meu- 
rent, lorsqu'on les plonge dans 1'huile, ou qu'on ap- 

plique seulement sur leurs stigmates quelques 
gouttes de cette liqueur, id. Us. feuilles plantes, 
1" mém. Sous Tinsecle vengeur onvoyé par Junon. 
Tello Io tourmentée, en Tardente saison, Traver-e 
en vain les bois et la longue campagne, a. ciién. 
rinvention. \\¥ig. Ces minuties bourgeoises [que 
relles jansénistes] occupèrent plus les Parisicns 
que tous les grands intéiêts de FEurope; c'étaionl 
des insectes sortis du cadavre du molinisme et du 
jansénisme, qui, en bourdonnant dans la ville, 
piquaient tous les citoyens, volt. Louis XV, 36. Jo 
Faccusais [Voltaire] de trop de sensibilité pour Ia 
piqúre des insectes qui s'attachaient à lui, dider. 
Claudect Nér. 11, 109, Laretraite n'avaitété inquió- 
tée que par quelques bandes de cosaques, i nsectes im- 
portuns qu'attiraient nos mourants et nos voitures 
abandonnées, fuyant partout oü l'on portait Ia 
main, mais fatiguant par leur retour continuei, sé- 
gur, Hist. de Nap. ix, 12. || 2o Fig. Être vil, misé- 
rable, sans importance. Ces insectes de la socicté 
qui ne sont aperous que parca qu'ils piquout, volt. 
Goút. X trente ans il écraserait tous ces insectes, 
j. j. rouss. Ém. iv. 

— ÉTYM. Lat. insectum, de insecare, couper, de 
in, en, et secare, couper (voy. section), ainsi dit à 
cause, des étranglements du coros. 

f INSECTICIÚE (in-sè-kti-si-d'), adj. Qui détruit, 
qui tue les insectes. Poudre insecticide. 

— ÉTYM. Lat. insectum, insecte, et cxdere, tuer. 
f INSECTIER (in-sè-ktiè), s. m. Casier préparé 

pour conservei- des insectes. 
— ÉTYM. Insecte. 
f INSECTIFÈRE (in-sè-kti-fè-r'), adj. Terme de 

minéralogie. Qui renferme des insectes fossiles. 
— étym. Insecte, et le lat. ferre, porter. 
t INSECTIVORE (in-sê-kti-vo-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui vit dfinsectes. La carpe, ce poisson 
insectivore, bern, de st-p. Harm. 2. Cet appétit de 
préférence pour la viande crue indique une confor- 
mité de nature entre les oiseaux de proie et les in- 
seclivores, lesquels peuvent être regardés en elfet 
comme des oiseaux de petite proie, buff. Ois. 
t. xu, p. 122. |j S. m. Les insectivores, troisieme 
subdivision de 1'ordre des mammifères carnassiers, 
comprenant les musaraignes, les taupes, etc. 

— ÉTYM. Lat.insectum, insecte, et vorare, dévorer. 
f INSECTOLOGIE (in-sè-kto-lo-jie ), s. /[. Etude 

des insectes. Tout ce qui tient à Findustrie des in- 
sectes est bien plus propre à piquer la curiosité d'un 
amateur que toute autre particularité de 1'insectolo- 
gie, bonnet, Observ. 26, insectes. 

— ÉTYM. Insecte, eU.óyo;, traité. Ce mot hybride 
est romplacé aujourd'hui par entomologie, qui a le 
même sens, 

f INSECTOI.OGIQUE (in-sè-kto-Io-ji-k'), adj. Qui 
a rapport à Finsectologie; on dit aujourd'hui ento- 
mologique. Je dirai bien encore que je fais plus de 
cas d'un bon traité sur un soul insecte que de 
toute une nomenciature insectologique, bonnet, 
Contempl. nat. (Euvr. t. viu, p. 14o, dans pougens. 

f INSECTOLOG1STE (in-sè-kto-lo-gi-st'), s. m. 
Synonyme d'entomologiste qui est seul lisité. Le 
grand insectologiste M. de Geer parle de coques 
de chenilles qui avaient la consistance du parchc- 
min.... bonnet, Contempl. nat. xu, 34. 

f INSECTO-MORTIFÈRE (in-sè-kto-mor-ti-fè-r'), 
adj. Mauvais synonyme dTnsecticide. 

t INSÉCURITÉ (in-sé-ku-ri-té), s. f. Manque de 
sécurité. LTnsécurité descommunications, forgues, 
Rev. des Dvux-SIondes, mars 1865, p. IO:,. Dans les 
aflairos, les intérêts sont gros en raison de Finsécu- 
rilé du capital, lagardie, J. des Débats, 3 juin 1860, 

— ÉTYM, In.... i, et sécurité. 
IN-SEIZE (in-sê-z'), adj. invariablc. Terme d'im- 

primerie et de librairie. Format in-seize, format oü 
la feuille est plióe en seize feuillets et qui donnc 
trente-deux pages. Volume in-seize. Livre in-scizo. 
|]S. m. L'in-seize no s'emploie que raremont. || Ou 
écrit aussi in-io. || Au plur. Des in-seize. 

— ÉTYM. In, en, et seize. 
f XNSÉMINATION (in-sé-mi-na-sion), s. f. Prati- 

que superstítieuse qui consislait à jeter dans de la 
terre remuée quelque chose venant d'una parlio 
malarie, et à y somer une plante qui devenait pro- 
pre à guérir Ia maladie. 

— ÉTYM Lat. in, en, et seminarc, semer. 
j- INSÉNESCENCE (in-sé-nc-ssan-s'), í./". Terràe 

do physiologie. Qualité de co qui ne vieillit pas. 
LTnsénescence des facultes intellectuelles, propriétc 
que certains physiologistes attribuent à ces facultes. 

— ÉTYM. In.... 1, et lat. senesccns, vieillissant 
(voy. SÉNILE). 

INSENSÉ, ÊE (in-san-sé, sée), adj. || 1° Qui iFest 
pas sensé, qui a perdu le sens. La lemme belle ut 



fNS 
insensée est comme un anneau d'or au museau 
d une tnue, saci. Bible, Prov. de Salomon,n, 22. 
Encore que Ia vanité tóche, en quelque sorte, den 
couynr la honte [de la mort] par les honneurs de 

spu ure, il se voit peu d'hommes assez insensés 

«nnl i6 C0n®0'er d® 'eur mort par Tespéranoe d'un 
ViítnKiJe 0,nl. f3,11) Boss. Gornay. Dures mais indu- 
miínhff IérUesV c.'est vous avez rendu I'ini- 

r, ■ ,,r'inS01s s' heureusement insensé; c'est 
' ^U1 ^avez 6anairiméd'un violent désir du mar- xyre, ip. Panég. St Franç. d'Ass. 2. Ah! fallait-il 

Pnii/01re. Une amante insensée ? rac. Andr. v, 3. 1 conienter ses frivoles désirs, L'homme insensé 
lainement se consume, id. Esíh. u, 9. Sages seule- 

ent dams les discours, insensés dans les oeuvres, 
P 1 osophes dans 1'inutilité des conversations, peu- 
P o dans tout le cours de la conduite, mass. Or. 
/un. üauphin. || 2° Qui n'est pas conforme au bon 
. ens, en parlant des choses. Je me plains seuleraent 
( une ardeur insensée; corn. Héracl. u, 7. Je ne 
me llatte point d'une gloire insensée, rac. llrit. 11, 

■ Je ne me pique point du scrupule insensé De bé- 
mr mon trépas quand ils fies sultans] Pont prononcé, 
m- Kaj. i, 1. 11 jpest pius temps : il sait mes ar- 
deurs insensées, m. Phèd. 111, 1.1| 3° S. m. et f. Ce- 
hu, celle qui a perdu le sens. Dans son désespoir, 
e.lo s'agitalt comme une insensée. Je me joins avec 
vous conlre cot insensé, corn. Pohj. v, 3. Serégler 
par Fautorité et par 1'exemple du commun des hom- 
mes, c'est le partage des insensés, ren. Dial. des 
morts anc. Démocrile, Iléraclite. Ils marchent en 
dansant comme des insensés par la voie qui y con- 
'luit [à la perdition], mass. Avent, 'Mort du péch. 
Et quel est Pinsensé sinon celui qui ne craint pas de 
ia perdre [son âme] en vous offensant? id. Paraphr. 
ps. xxiv, v. to. Le commandeur : Insensé! —Saint- 
Albin ; Je sais; c"est ainsi qu'on appelle ceux qui 
préfèrent à tout une femme jeune, vertueuse et 
Pelle, dider. Père defamitle. u, 8. 

— IIIST. xvies.CepuissantDieu qui blesse les pen- 
sées,D'un traict felon, les auroit insensées.RONS. 633. 

— ÉTYM. Lat. insensatus, de tu.... t, et sensatus, 
sensé. Au xvi' siècle, insenser était un verbe qui 
avait insensé pour participe. 

t INSENSÉMENT (in-san-sé-man), adv. D'une ma- 
nière insensée. Après avoir parle insensément de 
celui [Aristote] qu'on a eu raison d'appelerle secré- 
taire de la nature, ia mothe le vayer, Vertu des 
pdiens, 11, Aristote. 

INSEXSIBIL1TÉ (in-san-si-bi-li-té), s.f.\\ 1° Man- 
que do sensibilité physique. Le chloroforme, 1'éther 
produisent Pinsensibilité. JMtais dans cet étalde fai- 
blesse et d'insensibilité entre la mort et la vie, volt. 
Candide, xi. || 2'' Manque de sensibilité morale. Les 
grands dont la bonté n'est pas le partage, par une 
juste punition de leur dédaigneuse insensibililé, de- 
raeureront prives éternellement du plus grand iden 
dela vie humaine, c^st-à-dire des douccurs de la 
société, boss. Louis de Bourbon. Vous [pêcheurs] 
implorerez envainma miséricorde, poussée K bout 
par vos ingcatitudes; votro insensibililé fait la 
mienne, id. Éléxat. sur myst. 1,9. Vous m'avez ar- 
rachée de ces sociélés deplaisir et de débauche, oit je 
courais avec tant d'insensibilité à ma perte éternelle, 
Mass. Paraphr. ps. xxvii,v. 3. Mais vous, n'alTeotez 
pasPinsensibilité, m. j. ciien. Fénel. iv, 3. || Parti- 
culicrement. Refus d'écouter Pamour. 11 (vqtre mé- 
rite] est grand, mais bien moins que la félicité De 
votre insensibililé, corn. Agésil. iv, 6. 

— HIST. xii* s. Lhnsensibleté du liement [liga- 
ment], 11. de mondeville, f" 2(, verso. L'utilité (le 
Pinsensibilité [du ligaraent] fu que il ne fust blecié 
par multiplication de mouvement des jointurns, id. 
1° 0. Et telle insensibililé n'ost pas humaine, 
OREsme, Et/t. 97. |] xvi* s. La nature, mayant des- 
armé de force, m'a armé dhnsensibilitó et d'uiio 
apprehension reglée ou mousse, mont. iv, 4. 

— F.ty.m. Espagn. insensibüidad; ital. itiscnsi- 
hiíità; du lat. insensibilitalcm (quiciíerat, Ad- 
denda), do insensibilis, insensible. 

INSENSIBLK (in-san-si-bP), adj. || 1° Qui u'a pas 
de sensibilité physique. Les végétaux, quoiquo vi- 
vants, sont insensibles. J'emploie toulcs choses, 
monsieur, les raisonnables et les insensibles, pour 
vous pcrsuader votre relour, balz. Lelt. v, 9. Je com- 
prends mieux que personne du monde ces sortes 
d'attachements qu'on "a pour des choses insensibles 
et, par conséquent, ingrates ; mes folies pour Livry 
en sont de belles marques, stív. 18 oct. 1808, Sur 
la pierre insensible oü mes pleurs ont coulé, m. J. 
chen. Fén. iv, 3. Alfectcr Ia froideur d'une insen- 
sible imnge, c. delav. Paria, n, 2. Ossements des- 
séchés, iilsensible poussière. Levez-vous, recevez Ia 
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vie et lalumière, lamart. Mdd. 1, 3'(). || Qui ne sent 
point, ne ressent point Pimpression que Pobjet doit 
fairesurles sens. Étre insensible au froid, au chaud. 
Les secrels à Paide desquéls Ia peau devient insen- 
sible pour quelque twnps à Paotion du feu, comme 
Phuile de vitriol efdautres corrosifs, volt. Ann. 
Emp. Charles le Chauve, 877. || Terme de manége. 
Bouche insensible, bouche qui ne répond pas à Peflet 
des rêncs. || 2° Qui n'apas la sensibilité morale. Et je 
suis insensible alorsquhl faut trembler, corn. Cinna, 
iv, 5. II est vrai que les hommes aperçoivent moins 
cette malheureuse délicatesse dans les âmes ver- 
tueuses; pn lescroit insensibles ^parce que non-seu- 
lement clles savont laire mais encore sacriíier leurs 
peinessecrctes, boss. Marie-Thér. Un Dieu qu'onfait 
àsa mode, aussi patienf.aussi insensible que vospas- 
sions le demandent, nhncommode pas, id. Ann. de 
Gonz. Soumisà la loi seule, insensible comme elle, 
volt. Tancr. 11, 0. Mes baisers,à Pentendre, étaient 
froids,insensibles, a.chén. Eírg.xix.I/hommeinsen- 
sible et froid en vain s'attache à peindre Ces senti- 
ments du coeurque Pesprit nepeut feindre, id. Ép. 1. 
|| Insensible à,qui n'est pas touché de. Crois-tu donc 
que je sois insensible à Poutrage? corn.,//or. iv, 6. 
La plupart des gens de travail pensent à boire et à 
manger, ils sont comme insensibles it toutes les au- 
tres choses, nicole, Ess. de morale, dans hiciielet. 
Ètes-vous donc insensible au plaisir de revoir vos 
proches? fénel. Tél. xiv. Insensible à la vie, insen- 
sible à la mort, II ne sait quand il veille,_ il 
ne sait quand il dort, l. rac. Bel. 11. Insensible àsa 
chute et grand dans ses misères, volt. Zaire, 
11, I. || 3° Particulièrement. Qui n'est pas sen- 
sible à Pamour. Le seul pour qui je tâche à le ren- 
dre visible [mon coeur] Ou n'ose en rienconnaitre ou 
demeure insensible, corn. Sertor. 11, i. Ah! si d'un 
autre amour le penchant invincible Dès lors à mes 
bontés vous rendait insensible, rac. Milhr. iv, 4. 
Lhnsensible Hippolyte est-il connu de toi? id. Phè- 
dre, 11, i. L'Amour était viveraent pique de voirque 
ce vieillard inconnu, non-seulement était insensible 
à ses traits, mais encore lui enlovait Télémaque, 
fén. Tél. viu. Une femme insensible est celle qui 
n'a pas encore vu celui qu'ene doitaimer, la bruy. 
iii. || Substantivement. Mais, mon cmur, essayons de 
vaincre Pinsensible, desmarets, Miramc, n, 2. II 
fait de Pinsensible, afln de mieux surprendre, corn. 
Bodf/g. iv, 6. Que tout aime à présent; Pinsensible 
n'est plus, lafont. Fabl.xn, 20. Ciei! comme jl 
nPécoutait! par combien de détours Lhnsensible a 
longtemps éludé mes discours! rac. Phèd. m, t. 
|| 4° Oui n'est connu, perçu que (lifficilement par 
les sens, ou même qui n'est pas perçu du tout. Le 
mouvement de Paiguille d'une horloge est insensible 
àPoeil. Souvent il se disait en son cceur que le plus 
malheureux effet de cette faiblesso de Pàge était 
de se cacher à ses propres yeux, de sorte que tout à 
coup on se trouve plongé dans Pablme, sans avoir 
pu romarquer le fatal moment d'un insensible dé- 
clin, boss. le Tellier. Et d'un vol insensible il se 
vit transporte Daiís un vaste palais (Padmirable 
beauté, perrault, dans richei.et. Que Pinsecte in- 
sensible enseveli sous Pherbe Et Paigle impérieux 
qui plane au haut duciel Rentrent dans le néantaux 
yeux de PÉternel, volt. Fanat. 1, 4. Elle sWance 
à son but par les degrés les plus insensibles, dider. 
Inlcrpr. de la nature, 11° .37. Le diamètre apparent 
des satellites do Júpiter étant insensible, on ne peur 
pas mesurer cxactemont leur grosseur, laplace, 
Exp. I, 7. 

— IIIST. xiu0s.Quenis [même] les choses insensi- 
bles,Qui rienn'entendentncnc sentent,XDieu lecrea- 
tours^ssentent [obéissent], Sle I.eocade, dans bar- 
bazan, t. I, p. 278. |1 xiv» s. Mouvement insensible. 
Gens insensibles,orf.sme, Thèse de meunier. [Le car- 
tilage] plus prochain en duretéà Pos, de complexion 
froido et seicho, insensible et llexible aucune fois, 
11. de mondeville, f° 9. Jehan du Monstier, homme 
foi, insensible et furibonde, ducanoe, insensibilis. 
|| xvi* ?. Je veux, pour ne le voir, devenir un rocher 
Sourd, muet, insensible, ronsard, Poêmes, liv. i". 
Une pente douce etcomme insensible,mont.i, 82. Vous 
gaignez credit à passer oultre dhine facile et insen- 
sible inclination, id. 111,291. [La mort] chose si 
soubdaine, si inevitable, si insensible, id. i, 302. 

— ÉTYM. Lat. insensibilis, deiu.... i, etsensíbtíís, 
sensible. 

1NSENS1 BI.K.MENT (in san-si-ble-man), adv. 
D'une manière peu sensible, peu perceptible, peu à 
peu. Ce grand coup doit tomber plus insensiblement, 
corn. Thiod. ni, 5. Dépouille entiérement tesraau- 
vaises coutumes; Leurappas dangereux, chague fois 
qiPil surprend , ÍJorme insensiblement un ohstacle 
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plus grand-, id. Imit. i, 11. Cette conversation nous 
est 'si naturelle que nous y tombons insensiblement, 
sév. 43. Elle y [dans la lecture de PhistoireJ perdait 
insensiblement le goilt des romans et de leurs fades 
héros, noss. Duch. d'Orl. La douceur desa voix, son 
enfance sa gràce Font insensiblement à mon ini- 
mitié Succéder je serais sensible à la pitic? rac 
Athal. II, 7. Je crains quhnsensiblement je ne sois 
assez lâcho pour rougir de votre nom, mass. Pa- 
raphr. Ps. xxvii, v. t. Cet établissement s était lait 
insensiblement. — Insensiblement pour vous, reprit 
Mme de Montespan, mais très-sensiblementpour moi, 
caylus, Souvenirs, p. 44, dans polgens. 

— HIST. xiv* s. Membre insensiblement [sans uoa- 
leurj flechissable, u. de mondeville, 1° B,vetso. 
li xvi" s. II n'y a si fin entre nous qui ne se laisse 
embabouiner de cette contradiction et eblouir tant 
les yeux internes que les externes insensiblement, 
mont. i, 49. Nous sommes insensiblement touts en 
cette erreur, in. t,' 171. 

— ÉTYM. Insensible, et le suflixe ment. 
t INSÉPARABlLlTÉ(in-sé-pa-ra-bi-li-té) ,s. f. Élat 

de ce qui est inséparable. La conjonction constante 
de deu.x phénomènes dans la nature crée dans notre 
esprit une inséparabilité entre les idées qui les re- 
présentent. Lhinité, la simplicité ou Pinséparabilité 
de toutes les choses qui sont en Dieu est une des 
principales perfections queje conçois être en lui, 
desg. Mcdit. ni, 22. Harphius, en parlant des noces 
spirituelles de Pâme avec Jésus-Christ, dit et re- 
pete qu'elles produisent une entière inséparabilité, 
ce qui, étant pris à la lettre, ne serait rien moins 
que Phérésie de Calvin et de ses sectateurs, boss. 
Et. d'orais. t, a. 

— ÉTYM. Provenç. inseparahilitat; du lat. inse- 
parabililatem, de inseparabilis, inséparable. 

INSÉPARABLE (in-sé-pa-ra-bP), adj. H 1» Qui ne 
peut être séparé. Idées... jointes ensemble et insépa- 
rables, desc. Méd. m, 22. Nos destins, par vos mains 
rendas inséparables, corn. PoUj. v, 3. Les noms sont 
inséparables des choses, pasc. Pro«..ii. La foi est 
inséparable de lá contrition, boss. Var. I. Ce vice 
[rinjustice] est inséparable du désir de dominer, id. 
Ilist. tu, 6. Le travail qui doit être inséparable de 
la royauté, fén. Tél xvm. |1 Terme de grammaire. 
Particules inséparables,particules qui ne s'emploient 
que dans des mots composés : in, dé sont des parti- 
cules ou des prépositions inséparables. H S. m. Des 
inséparables, comme re, for,dans retenir, foríigner. 
11 2° 11 se dit de personnes qui ne peuvent se sépa- 
rer 1'une de Tautre, qui ne se quittent jamais. Sou- 
mise h tes lumicres,j'adOpteiaiaveuglément tout co 
qui pourra nous rendre inséparables, grAffigny, 
I.elt. peruv. 25. La princesse, à diner et à souper, 
ne manquait jamais d'appeler Mme de G***, dont 
elle devint absolument inséparable, genlis, Mlle de 
Clcrmont, p. 31, dans pougens. H Substantivement. 
Ce sont deux inséparables. |] On appelle inséparables 
des perruches qui ne vivent en cage que par cou- 
ples et dont, Tune morto ou enlevée, Pautre no 
tarde pas à mourir {psitlacula pullaria, Lesson). 

— HIST. xvi* s. Sa justice et sa puissance [de 
Dieu] sont insepárables, mont. i, 393. Quand ils 
[des incorivénients] naisseut des membres du mes- 
nage, continueis et inséparables, in. iv, 72. Qualité 
[la passion partiale] inséparable des erreurs popu- 
laires, id. iv, 161. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. inséparable; ital. 
inseparabile ; du latin inseparabilis, de in.... i, et 
separare, séparer. 

INSÉPARABLEMENT (in-sé-pa-ra-ble-man), adc. 
D'une maniferc inséparable. 11 me prend un en- 
tliousiasme pour vous, pour M. de Grignan, puur 
son fils, pour votro maison, pour ce nom qu il doit 
soutenir et auquelje suis inséparablement attachce, 
sév. 24 janv. 1689. Tout mon être dépendant du 
temps..., il s'ensuit que ma substance n'est rien, 
étant inséparablement attachée à cette vapeur lé- 
gere et volage qui ne se forme qu'en se dissipant, 
boss. Or. fun. de madame Yolande. Le fils do Dieu 
plus inséparablement uni à son Père que tous les 
rayons ne le sont au soleil, id. 6» avert. 44. 

— HIST. xtv* s. J'entens, au vif argent vermeil 
Et parfaict corps qu'on dict soleil, Sont qiialre et, 
chascun élément linis inséparablement, VAlch. a 
nal. 374. || xvi* s. Sa cause estant inséparablement 
conjoincte à un consort, mont. i, 99. 

— ÉTYM. Inséparable, et le suflixe ment. 
+ INSÉRABLE dn-sé-ra-bl'), adj. 0"' 

inséré. Cetarticlen'estpoint iusérabledanslej 
INSÉRÉ, ÉE (in-sé-ré, rée), • S^SansTã 

||l0Misdans. Levaccinmseresous épider 
peau. || 2° Terme d-histoire naturelle. Qui a un du 
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d'attaolie ou (finsertion. Étamines insérées sur l'o- 
vaire. Les feuilles sont insérées sur la tige. 

INSÉllEli (in-sé-ré.La syllabesé prend un accent 
grave quand lasyllabe qui suit est muette : il insere, 
excepté au futur et au conditionnel : jdnséreraí, 
jMnsérerais)jD.o.t l0Mettre dans. Insérerune greffe 
sous l'écorce. Que Mme de Montaigu verrait [à 
Constantinople] inoculer de petits enfants sur le 

■ pas des portes... ces enfants se joueravec le venin 
salutaire fie virus variolique] que ces femmes leur 
ieséraient, et n'en être pas plus malades que Ton 
n'est à cet âge d'une dartre passagère, volt. Mél. 
litt. Fragm. sur 1'hist. art. xxm. || Par extension, 
introduire dans un texte, dans un registre, etc. II 
inséra une clause dansletestament. Insérer une an- 
nonce, un árticle dans un journal. On dira qu'il 
[Esdras] y aura pu insérer [dans les livres saints] 
les miracles et les prédictions qui les font passer 
pour divins, noss. I/úl, n, ts. L'Acadéniie française 
vient d'arrêler d'une voix unanimeque la lettre dont 
Votre Majesté m'a honoré serait insérée dans ses 
registres, víkiXMa. Lett.roi dePrussc, i2aoút 1770. 
il 2o S'insérer, v. réfl. Être inséré, et, parliculière- 
ment, dans le langage de rhistoire naturelle et de 
l'anatomie, être attaché à, sur. Le casoar a une 
vésicule de liei; et son canal, qui se croise aveo le 
canal hépatique, va s'insérer plus haut que celui-ci 
dans lê duodenum, buff. Ois. t. n, p. 321. 

— mist. xvr s Ce que j'ay bien voulu inserer 
ici, afio quo nõusbalancions les faits anciens avec 
les modernes, pour sçavoir auquel des deux temps 
la malice a este plus pesante, lanoue, 55. Ceux qui 
sont une foiz receus et inserez en TEglise, calv. 
hist. hoi. Lapointe du tire-balle s'insere dedans 
le plomb, paué, Inlrod. 2. Les uns [des muscles] 
s'inserent à Tos, m. i, 8. Un papier journal à inse- 
rer toutes les survenances de quelque remarque, 
MONT. J, 267. 

— ÊTYM. Provenç. inserir; ital. inserire; du lat. 
inserere, de m,en, et serere, entrelaoer (voy. série). 

flNSERMENTÉ (in-sèr-man-té), adj. m. Prêtre 
insermenté, prêtre qui refnsade prèterle serment ci- 
vique lorsque la constitution civile du clergé íut 
proolamée en 1790. 

— ETYM. In.... i, etscrmenl. 
IPÍSERT10X (in-sèr-sion ; en vers, de quatresyl- 

labes), s. f. 1| Io Action par laquelle on insere; résul- 
tat de cette action, Lbnsertion d'un feuillet dans un 
livre. Ldnsertion, sous 1'épiderme, du liquide de la 
vaccine. || 2" Terme d'histoire naturelle. Atlache 
d'une partie sur une autre. Insertion d'un ligament, 
d'un musclo, d'unlendou, sur un os. Lbnsertion dos 
étamines, de la corolle. 

— HIST. xvt0 s. En cbacune partie faut conside- 
rer sa composition, colligance ou connexion sous 
laquelle est compris 1'origine et insertion, pari!, i, 
Préface. Les dilierences des muscles sont prises 
de leur substanco, orig-ine, insertion, m. i, 8, 

— étym. Provenç. insercio; espagn. inserctore; 
ital. inserzione; du latin inserlionem, de inserere, 
insérer. 

f INSERVILITÉ (in-sèr-vi-li-té), s. f. Absence 
de servilité. Montesquieu voyait çà et là, dans no- 
tre histoire, dos clioses nobles et fières, un fonds 
dbnservilité, des saillios de caractère, dupont- 
white, Centralisation, p. 354. 

— étym. In.... i, et servilité. 
f INSEXÉ, ÉE (in-sè-ksé, ksée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Dépourvu d'organes sexuels; 
neutro. Les ouvriéres chez lesabeilles sont insexées, 

— ÉTYM. In.... t, et sexc. 
f INSIDIATEÜR (in-si-di-a-teur), s. m. Terme 

vieilli. Celui qui tend des embúches. 
— hist. xvi» s. Insidiateur de la foy, n. es- 

TIENNE. 
— étym. Lat. insidiatorem (voy. insidieux). 
t INSIDIATION (in-si-di-a-sion), s. f. Terme 

vieilli. Action de dresser des embilches. 
— hist. xv» s. Batailler contre la villenie et or- 

dure de la cliair, contre les malices du monde et 
contr» les insidiations du diable, les Triomphes de 
la noble dame, f° 23, dans lacuune. 

— ÉTYM. Voy. i.NSiniEux. 
INSIÜtEUSEMENT (in-si-di-ed-ze-man), adv. 

D'une manière insidieuse. On Ta insidieusement 
amoné à faire cette premesse. 

— étym. Insidieuse, et le suflixe ment. 
insidieux, EUSE (in-si-di-eú, eú-z'), adj. 

!|1° Qui dresse des embüches, en parlant des per- 
sonnes. Insidieux valet! vjus entendez fort bien 
que ce n'est pas le danger qui m'inquiete, mais le 
motif, beaumarch. Mar. de Fig. m, 5. Sophiste in- 
sidieux, M. J. CHÉN. Gracques, II, 3. {[ 2° Qui est 
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plein d'embüches, qui a le caractère de Tembôclie, 
en parlant des choses. Ces subtilités qui semblent 
insidieuses, malh. dans vaugélas. Cest une insi- 
dieuse façon de nuire que de nuire en sorte qu'on 
en soit remercié, m. ib. Des talents insidieux, 
l'abiíé houteville, dans desfontaines. Vous sentez, 
mon cher maítre, tout ce qu'il y a dTnsidieux dans 
ce projet, d'alemb. Lett. d Voltaire, 10 févr. 1774. 
....Quandautrefois auprès De cette ingrate aimée, 
en nos feslins Secrets, Je portais à la hâte à. ma 
boucbe ravie La coupe demi-pleine à seslèvres sai- 
sie, Ce nectar, de Tamour ministre insidieux, Bien 
loin de les éteindre, aiguillonnait mes feux, a. chén. 
Élég. xxn. Zele insidieux, nuois, Lear, v, 2. Art in- 
sidieux, m. j. chén. (Edipe-roi, m, 3. Vaugelas 
nous fait remarquer d^utres mots plus lenls, qui 
ont eu une peine infinie à pénétrer dans la langue 
et qui y sont pourtant entres à lalongue: par exem- 
ple, le mot insidieux, tout latin et si expressif; 
Malherbe 1'avait risqné; Vaugelas, qui en augure 
bien, avant de 1'adopler toutefois, le voudrait voir 
employé par d'autres, et il n'ose le conseiller que 
moyennant des préoautions et des préparations qui 
le fassent pardonner, ste-beuve, Vaugelas, Con- 
stitui. 28 déc. 1803. || Terme de médecine. Aflec- 
tions insidieuses, afTections qui, ne paraissant pas, 
au premier abord, aussi dangereuses qu'elles le sont 
réellement, sont propres à mettre en défaut le pra- 
ticien. 

— REM. L'Académie, dans ses remarques sur Vau- 
gelas, disait que ce mot n'avait pas été accueilli fa- 
vorablement; et Cliapelain, qu'il était désagréable 
et dégoútant. Depuis lors Tusage l'a pleinement 
ádopté. 

— SYN. incidieux, captieux, La distinction est don- 
née par rétymologie. Ce qui est captieux tend à 
capter; cequi est insidieux a le caractère de Tem- 
büche. Ce que les raisonnements les plus captieux 
n'ont pas produit, souvent une caresse insidieuse 
Topère, dit Girard. 

— uist. xvi» s. Insidieux, cotgrave. 
— étym. Lat. insidiosus, de insidia, embúche, 

de insidere, être assis, posté, de in, en, et sedere, 
être assis (voy. seoir) : insidere, se pôster, par 
conséquent attendre, dresser une embúche. 

1. INS1GNE (in-si-gn'), adj. [11° Qu'on distingue 
à quelque signe remarquable; digne d"être remar- 
qué, d'être distingue eu bien ou en mal, cn par- 
lant des choses. Rigueur insigne, tristan, Ma- 
riane, 11, 2. S'il a cette vertu, celte valeur insigne, 
corn. Nicom. ii, 3. Malheur insigne, mairet, So- 
liman, 1, 5. Et par cet apologue insigne entre les 
fables, la font. Fabl. m, 2. Mais si l'on peut pré- 
tendre à cet honneur insigne, rac. Théb. v, 3. Hé- 
las! .d'oü nous viendra cette insigne faveur? ii). 
Albal. 111, 7. Ton arrogance insigne ISe mériterait 
pas qu'on to fil cet honneur, volt. Tancr. m, 0. II 
aurait dd périr par un supplice insigne, id. Triumv. 
iv, 0. Joyeuse né d'un sang cliez les Français insi- 
gne, in. Ilenr. m. Je vous entends, mes fils; en 
ces combals insignes, Vous jurez de briller entro 
tous mes guerriers, gilb. la Mort de Lottis XV. || II 
se dit particulièTement de quelques églises collé- 
giales qni, sans jouirdes priviléges des églises ca- 
thédrales, étaient súpérieures à d'aulres collégialcs. 
LTnsigno église de.... || 2" II se dit dans le même 
sens, en parlant des personnes. Un personnago in- 
signe par ses scrvices. 11 y respectera la vertu la 
plus digne Dont Tépreuve ait jamais fait une femnie 
insigne, rotr. Venceslas, II, 2. {| Insigne pris abso- 
lument ne s'accole guère qu'à des noms exprimant 
nn vice, un défaut, et dès lors a une signiíication 
défavorable. Un insigne fripon. Ses soins ne purent 
faire Qu'elle écbappât au temps, cet insigne larron, 
ia font. Fabl. vil, 6. Ce fut un sot en son temps 
très-insigne, in. Mandr. Oú ne se glorifie-t-on pas 
de ces damnables victoires [sur les femmes], oíi ne 
célèbre-t-on pas ces insignes corrupteurs de la pu- 
denr qui font gloire de tendredes piégos si súrs que 
nullo vertu n'écbappe à leurs mains impures? noss. 
Concupisc. ic. 

— hist. xvi" s. Faire quelque insigne poltron- 
nerie, NuitsdeSlraparole, 1.11, p. 128, dans lacurne. 
Un voleur insigne, mont. 11, 130. 

— ÉTYM. Lat. insignis, de in, en, dans, et si- 
gnum, signe, marque. 

2. INSIGNE (in-si-gn'), s. m. Marque distinetive 
de grades, de dignités, etc. On avait placé sur le 
cercueil les insignes du defunt. Les insignes de la 
royauté. || II ne s'emploie guère qu'au pluriel. 

— HIST. xni» s. Se plus de le [la] moitié du seel 
[sceau] estdepeciés ou perdus eu deffaciés, qu'on n'i 
connoisse lettres ne ensengnes, le [la] lettre doit estre 
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de nule valeur, beaum. xxxv, U. || xvc s. Le Car- 
dinal la Ballue receu à Lion aveo les insignes de 
legat, godefroy, Observ. sur Charles VIU, p. m, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. insigne, insigne, marque (voy. in- 
signe I). 

INSIGNIFIANCE (in-si-gni-fi-an-s'), s. f. Qualilé 
de ce qui est insigniíiant. Quant aux mots collec- 
tifs do règnes, de classes.... ils ontsans doute beau- 
coup dTnsignifiance, bebn. de st-p. Harm. v. || Fig. 
Manque de toute importance. LTnsignifiance de cci 
homme. LTnsignifiance d'un tel événement. 

— ÉTYM. Insignifiant. 
INSIGNIFIANT, ANTE (in-si-gni-fl-an, an-f), 

adj. Qui nesignifierien. Une phrase insignifiante. 11 
commença la conversation, en se rassurant lui- 
même, par des paroles insignifiantes, stael, Co- 
rinnc, vi, 4. || Fig. Qui esl sans importance, en 
parlant des personnes et des choses. Un homme in- 
signifiant. Ces insignifiantes promesses. 

— étym. In.... 1, et signifier. 
f INSIMULÉ, ÉE (in-si-mu-lé, lée),adj. Qui n^st 

pas simulé. 
— HIST. xvi0 s. Insimulé, cotgravt, 
— ÉTYM. In.... I, et simulé.' 
1NSINÜANT, ANTE (in-si-nu-an, an-t'), adj. 

|| 1° Qui sTnsinue, qui pénètre doucement. On peut 
bien les subtiliser [les corps], les rendre plus dé- 
liés, les réduire en vapeurs et en esprits; par li ils 
deviendront plus vites, plus mobiles, plus insi- 
nuants, mais cela ne les fera pas sentir, boss, 
Conn. v, 13. L'eau si íluide, si insinuante, si pro- 
pre àéchapper, fén. Exisí. 111.112° Fig. Qui sait 
sTntroduire auprès des gens et les gagner, les cap- 
ter. II y avait dans Tarmée un Dolope, nommé Eu- 
rymaque, flatteur, insinuant, sacliant s'aocommoder 
à tous les goúts et à toutes les inclinaisons des prin- 
ces, fén. Tél. xvi. Les cours ne sauraient se passer 
d'une oertaine espèce de courtisans, hommes flat- 
teurs, complaisants, insinuants, la bruy. viu. Ella 
avait tous les agréments de Tinsinuation, sans pa- 
raitre insinuante, mariv. Marianne, 10o part. Ja- 
mais le grave Tillotson ne parlaavec tantd'énergie, 
jamais ITnsinuant Smaldrige n'eut des grâces si 
touchantes, volt. Jenni, 7. Un homme est douxet 
facile, on ie trouve insinuant, vauven. Caractères. 
|| II se dit dans le même sens, en parlant des 
choses. .STls sont courts, ils [les livres des mysti- 
ques] remuent de grandes questions; leur brièveté 
les rend plus insinuants , boss. Élats d'oraison, 1, 
10. Des manièrer, insinuantes et persuasives, Tart 
de gagner les cceurs, et de se les attacher encera 
plus par Taffection que par ITntérêt, rollin, Hist. 
anc. OFuv.t. 11, p. 168, dans pougens. 

f INSINÜATIF, IVE (in-si-nu-a-tif, ti-v'), adj. 
Qui insinue, qui fait pénétrer. Un pelit clystèro 
insinuatif, préparatif et rémollient, mol. Mal. im. 
1, 1. || Fig. Paroles insinuatives. 

— étym. Insinuer. 
INSINÜATION (in-si-nu-a-sion; en »ors, de six 

syllabes),í./■. || Io Action de pénétrer,de sTntroduire. 
Si on oonsidère combien est lente et insenslble Tin- 
sinuation de Taliment dans les parties qui le re- 
çoivent.... boss. Connaiss. 111, 6. H 2" Ancien terme 
de pratique. Inscription d un acle sur un registre 
faisant autorité, aíin de donner authenticitéàTéciT- 
ture. Les fermiers généraux, touchés d'une action si 
belle faffranchissement do vassaux], en ont partagé 
1'honneur; ils ont refusá le droit dTnsinuation qui 
leur est dú et qui est très-considérable, volt. Pol. 
et législ. Écrits pour les hab. la voix du cure, 3. 
Tous les frais tant pour la procédure que pour 
les oontrôles et insinuations que pour.... in. Lett. 
Chrislin , 27 oct. 1707.1|3° Fig. Adresse dans lo 
langage par laquelle on insinue quelque clioso. 
Vous avez de la tête, du jugement, du discorne- 
ment.... do Tinsinuation, sév. 9 juin iobo. On re- 
marquait dans les deux princesses la méme no- 
blesse dans les senti ments, le même agrément et, 
si vous permeltez de parler ainsi, les mêraes in- 
sinuations dans les entretiens, boss. Arme dt 
Goni. || Terme de littérature. Figuro qui con 
siste à gagner préalablement lafaveur de 1'audifeur. 
Exorde nar insinuation. H Adresse de manière, de 
langage, par laquelle on sTnsinue auprès de quel- 
qu'un, on capte sa faveur. La valeur n'était pas la 
seule qualité de Scipion; il avait une merveilleuse 
dexlérité à manier les esprits, et ii les amener ii son 
but parla veie de ITnsinuation, rollin, Traité des 
£t. 3« part. ch. 1. Poniatowski les soutenait [les de- 
mandes de Charles XII à la Porte] par le crédit quTl 
savait se donner; ITnsinuation réussit partout; il no 
paraissait vétu qua la turque, volt. Charles XII, 
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5-1| 4o Paroles dites par insinuation, avec insinua- 
tion. Une insinuation adroite. Parlez nettement, je 
n aime pas les insinuations. 11 [!e iiaron de Gortz] 
se rendit en poste auprès du czar; et ses insinua- 
ions piévalurent plus que jamais auprès de ce 

rii=n;?i V0LT-/Í,f!- Charles XII, 8. Ce bien [qu-on 
,' . e re,lu unJ ®ta't ^'éré par des insinuations 

adro. esetperfides, hahmontel, lím. xii. ST-XVP s. Pourveu que celui qui le lende- 
r " ^ es ."ssavoue [des contrats] et y renonce, lo 
"i r-ot <'lTV?Ií, a Partis adverse par insinuation, et 
.imc i ^ rende les pot de vin et denier à Dieu e mesme soleil luisant.... Nouv. coust. génér. 
t. !, p. 658. " 

oívn .K(\M'-Proven-- insinuation; espagn.ínsimta- i .' n*1'- insinuazione; du latin insinuationem, ne insinuare, insinuer. 
INSINUE, EE (in-si-nu-é, ée), porí. passe' d'in- 
uer. La sonde insinuée dans la vessie. || P^ig. Une 
disance msinuée contre lesabsents. 
NS1NUER (in-si-nu-é), ['insinuais, nous insi- 

,|U,1°ns' ine ['insinue, que nous msinuions , v. a. 
II 1 Introduire doucement et adroitement quel- 
jiue chose. Le chirurgien insinua le doigt dans 
a plaie. De mème qu'une vapeur pestilente se 

coule au milieu des airs, et, imperceptible à nos 
' 'ns'nue son venin dans nos coeurs, boss. " sermon, Démons, 2. || 2" Ancien terme de pa- 

'ais. Enregistrer quelque chose au greíTe des in- 
sinuations. La donation qui vous a été faite par 
yofr.e- oncle est d^utant meilleure, qu'elle a été 
msinuée deux mois avant sa mort, dancouiit, les 
Agiot. i, 6. M. le Riche m'écrit qu'il faut faire in- 
sinuer mon contrai de deux cent mille livres, tolt. 
u ' 27 oc'- i70'- II Terme dTiistoire ec- clésiastique. Attacher un clero à une paroisse. 

H ^'' Fig. Faire entrer doucement dans Pâme. II a 
été à propos d'en rendre la représentation agréable, 
ann que le plaisir pút insinuer plus doucement Pu- 
tnité, corn. Pohj. Abriígé du mart. De faire entrer 
cnez vous le désir des sciences, De vous insinuer les 
belles connaissances, mol. F. sav. m, o. Le monde 
pour lequel la chaste inspiration qui vous ébranlele 
coeur commence à vous insinuer un secret dégoüt, 
noss. Élévat. sur myst. xvn, 2. [Jouer la tragédie 
d'Estlier] lui lit appréhender [à Mme de Maintenon] 
lue cet amusement ne leurinsinuàtfaux demoislles 
de Saint-Oyr] des sentiments opposés à ceux qu'eUe 
voulait leur inspirer, «""ne cayi.us, Souvenirs, 
P- 204, dans pougens. || 4" Dans 1'ancien langage du 
théâtre, annoncer un personnage d'unemanière un 
peu couverte. Don Raymondet cepêchenrnesuivent 
point la rògloque ['ai voulu établir, de n'introduire 
aucun actenrqui nefüt insinue dês lepremkr acle, 
ou appelé par quelqu'un de ceux qu'on y a connns, 
corn. ExamendeD. Sanche. || 5" Fig. Faireentendre 
adroitement.Les moyensdefaire insinuerau pape ma 
reconnaissance, boss. Lell. quiét. bo. On peut insi- 
nuer la religiondansdcsconversationsparticulières, 
pf.v. t.n, p. 129.Lui insinuant que quelques person- 
nes lui rendaient de mauvais offices, roi.lin, Uisl. 
anc. QEuv. t. iv, p. isi , dans pouoens. N'est-cepas 
vous, monsieur, que j'ai vu dans telle loge, me 
dit-elle, comme pour ra'insinuer à son tour qu'elle 
ndavait démêlé? marivaux, Payson parr. B" part. 
On ne dit rien, on insinua tout, les grandes répu- 
tations furent toutos attaquées, montesq. llom. 17. 
Les émissaires [de Charles XIIJ insinuaient sans 
cesse que Pierre Alexiuvitz voulait se rendre maítre 
de la navigationde lamerNoire, volt. Charles XII, 
r>. 11 insinue parmi nous les sentiments de Locke, 
in. Fiai. i. La lettre que Voltaire ndécrivit sur mon 
dernier ouvrage me donna lieu d'insinuer mes 
craintes dans ma réponse; FeíTet qu'e!le produisit 
les confirma, j.j. rouss. Con(. vin. || 6" S'insinuer, 
t'. réfl. Pénétrer peu i peu. L'eau s"élail insinuée par 
les pores du bois. Ils vous prient de vous en frotter 
le côté |avec du baume tranquille].... il faut que 
cela soit chaud, ct qu'il pénètre et s'insinue dans le 
mal, sév. IB déc. 16«4. Cest lui [Dieu] qui, se ca- 
cham sous cent noms difTcrents, S'insinuant par- 
tout anime la nature, chaul. Au marq. de la Fare, 
Déisme. II est semblable au feu dont Ia douce cha- 
leur Dans chaque autre élémenl en secret s'insinue, 
voi.t. Disc. t. Con trouve desfers incrustes de oui- 
vre et des bois dans lesquels ce métal s'est insinué 
en forme de végctation, bufe. Min. t. v, p. 134. 
h Par plaisanterie. Le bouquet lait, il commence à 
louer L'assortiment, tâche à sdnsinucr; S'insinuer, 
en fait de chambriére, Cest propreraent couler la 
main au sein, la font. Servante. |{ Fig. Le doux 
sommoil s'était insinué dans ses membros, fén. Tél. 
xxiv. Le venin sbnsinue par la conformitó des hu- 
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meurs, mass. Prof. rei. l. H 7o En parlam des per- 
sonnes, se faire admettre quelque part, s"y intro- 
duire avec adresse. Cependant sa grimace est par- 
tout bienvenue; Oi. 1'acoueille, on lui rit, partout il 
s'insinue, mol. Mis. i, i. Jo vous dirais qu'elle n'a 
employé aucnn de ces arlifices que les ambitieux ap- 
pellent la science du monde et le secret de parven ir, 
et qu'elle ne s'est insinuée àlaeourni par de pres- 
santesso!licitations,ni pardelâches flatteries, flécu. 
Mme deMonlausier. Vers Tan 1B59, quelques calvi- 
nistes s'étaient d'abord iosinués dans le peuple, 
qu'il fautpresiiue toujours gagner le premier, volt. 
Mceurs, 137. Chacun se lance ; non : à Ia cour, on se 
glisse, on s'insinue, on se pousse, p. l. cour. Lett. 
vin. || 8° Fig. Pénétrer doucement dans Tâme. L'es- 
poir sbnsinuait peu à peu dans son âme. L'errer,r 
a-t-elle pu sbnsinuer au milieu de tant de clartés 
[chez les anges], ou Ia dépravation et 1'iniquité 
parmi de si grandes grilces? noss. Élévat. sur myst. 
xv, 2. ]| 9° Fig. Se glisser dans les bonnes grâces, 
dans la bienveillance de quelqu'un. J'aicommencé 
par m'insinuer dans 1'esprit de la reine, fén. Dial. 
des morts mod. 19. Les méchants sont empressés 
à sdnsinuer et à plaire, m. Tél. n. Cctte filie s'était. 
insinuée dans sa confiance, hamilt. Gramm. lu. 
L'artde s'insinuer dans le coeur par Famour-propre 
est peu connu, stael, Corinne, xn, l. 

— SVN. insinuer , suggéher. Insinuation im- 
plique une idée qui n'est pas dans suggestion. 
Celui qui insinue quelque chose emploie de l'a- 
dresse, des détours, des ménagements. Celui qui 
suggère fait 1'office d'inspirer quelque chose à quoi 
on ne songeait pas. 

— hist. xvi" s. Jacob, esfant cachê sous Ia per- 
sonne de son frere, et vestu de sa robbo, s'e3t in- 
sinué à son pere pour recevoir la benediction sous 
la personne d'aufrui, calv. Inst. 691. II sçavoit fort 
bien s'humilier envers les grands, ct shnsinuer en 
leur bo.me grace, amyot, Pyrrh. 18. Je m'insinue 
par imagination fort bien en leur placo, mokt. i, 
262. Sa premiere poison [du démon] s'insinua en 
nous par les promesses qu'il nous fist de science, 
id. II, 208. Je luy insinuerai.... palscr. p, cos. In- 
sinuer ses nominalions au diocese d'amour, taiiü- 
reau, Dial. p. 83, dans lacurne. 

— étym. Provenç. insinuar, eimntíor; espagn. 
insinuar; ital. insinuare;du lat. insinuare, de in, 
en, dans, et sinus, sein (voy. sein). 

IIÍS1PIDK (in-si-pi-d'), adj. || 1" Qui est sans sa- 
vour et qui, par là, est désagréable au goüt. Breu- 
vage insipide. Des sauterelles et du mielsauvage, 
du pain et de Teau, ce fut toujours là son mets le 
plus délicieux : persuade que 1'usage des créatures 
est le pri.x du sang de Jésus-Christ, il ne s"accorde 
qu'avec mesure les plus insipides, mass. Pancg. St- 
Frahç. de /'. || 2" Fig. Qui est privé de toute saveur 
intellectuelle ou morale. Et [mon esprit] ne sau- 
rait souífrir qu'une phrase insipide Vienne ü la fin 
d'un vera remplir la place vide, boil. Sal. u. Un 
poême insipide et sottement ílatteur Déshonore à la 
fois 1c héros et 1'auteur, id. ib. ix. Mais Mardochéc, 
assis aux portes du palais, Dans ce cceur malheu- 
reux enfonce mille traiis, Et toute magrandeur me 
devient insipide, Tandis que le soleil éclaíre ce 
períide, rac. Esth. li, t. Rien ne seraít plus insipide, 
si l'on ne faisait que s'eutr'aimcr, fonten. Sapho, 
Laure. Cetle passion ro.id insipides toutes les cho- 
ses du ciei, mass. Carétne, Prodigne. On ne trouve 
dans la priòre que des égarements 1'esprit qui la 
rendent insipide ct insoutenable, m. Carême, Prière 
l. Les vers médiocres som ce qu'ily a de plus in- 
sipide au monde, volt. Lett. Iloissy, 7 déc. 17711. 
|| 3" Qui n'a aucun agrément, en parlant des per- 
sonnes. Un harangueur insipide. Un railleur froid 
et insipide. Un amant qui ne soupçonne point sa 
mattresse, qui n'est point en fureur contre elle, qui 
ne la tue point, est un homme insipide, mais il est 
heau de réussir sans amour cbez les Français, volt. 
Lett. d'Argental, 18 juillot 1772. Je voussais bongré, 
Madame, de lire l'Histoire dVVnglelerre parlhoyras; 
vous la trouverez plus exacte, plus profonde et'plus 
interessante que celle de notre insipide Daniel, id. 
Leít. Mmedu /tc//a)ií, ts aoút noi, p.4ci. Ccstbien 
la plus insipide petile créature que vous ayez jamais 
vue, genlis, A d: et Thcod, t. n, p. 201, dans fougens. 

— syn. insipide, iNSAPiDE. Insapide désigne ce 
qui n'a aucun goüt, ni bon ni mauvais; insipide, 
ce qui n'a aucun goút quand cetto abscnce de goüt 
vajusqu'à rendre la chose désagréable, rebutame. 
Du reste, cette distinclion est récente. 

— hist. xvi0 s. Ce phlegme ou pituite est doux 
et insipide, paré, xx, 25. Ohl la sotte composilion 
et insipide, mont. m, 384. 
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— ÉTYM. Provenç. insipid; espagn. et ital. uísi- 
pidn; du lat. insipidus, de in.„, et sopídits, sapide. 

t IXSIPII)EMENT(in-si-pi-de-man),a'lt!. D'une ma- 
nière insipide. Champs Elysces oü le corps se promène 
insipidement quand il n'est plus, volt. Dial. 25. 

INSIPIDITÉ (in-si-pi-di-té), s. f. ||1° Qualité do 
ce qui est insipide. Des jeúnes sins interruption, 
une nourriture qui, loin de soulager le corps, lo 
revolte par son insipidité, mass. Panég. St Bernard. 
|| 2° Fig. Manque de saveur intellectuelle ou mo- 
rale. Ce quhls appellent insipidité,'[e 1'appelle Iran- 
quillité, fontenelle, dans desfontaines. Cela (1 in- 
différence du duc d^rléans pour la couronnej allail 
à Tinsipidité et à une sorte d'apalhie, st-sim. 43o, 
31. On abanni les démons et les fées; Sous la rai- 
son les gràces éíouffées Livrent nos cceurs à 1 insi- 
pidité ; Le raisonner tristeraent s'accré(Jite; On court, 
bélas! après ia vérité: Ali! croyez-moi, Ferreur a 
son mérite, volt. Ce qui plail aux dames. Voilà 
les deux pivots de la vie : de Tinsipidilé ou du 
trouble, in. Lett. Mme du Deffant, is mai 1767. 
Elles [vos lottres] me sont, sire, plus néccssaires 
que [amais ; elles font toute ma consolatiou, et ra- 
niment 1'insipidité de ma vie, d'alemb Lett au rol 
de Prusse, 30 mars 1781. J^tais pendant deux ou 
trois [ours de Tinsipidité la plus estimable, genlis, 
Mme de Maintenon, t. 1, p. -170, dans pougens. 

— ÉTYM. Insipide; provenç. insipiditat. 
IfíSISTANCE (in-si-stan-s'), s. f. Action d'insis- 

ter. LTnsistance du raeudiant valide ajoute encore 
à Tabjection du métier. Les hommes en place ac- 
oordent plus à Tinsistance qu'au malheur réel (Ces 
exemples sont de Mercier, qui a introduit ce mot.) 
|| Terme de rhétorique. Sorte de figure appeléo 
aussi demeure, commoration, épimone, et qui con- 
siste à insAler sur quelque raison. 

— étym. Insistcr. 
| INSISTAXT, ANTE (in-si-stan, stan-t'), adj. 

Terme de zoologie. Pouce insistam, pouce des oi- 
seaux qui porte à terre par le hout seulement. 

— ÉTYM. Lat. insislentém, pesam sur, de insis- 
tere (voy. insister). 

JNSISTER (in-si-sté), v. n. || 1° Faire instance, 
persévérer à demander, à vouloir quelque chose. 
NTnsistez pas. 11 insiste à demander cette place. 
Elle insista fort pour me faire avoir le gouverne- 
ment du Havre de Grâce, larociiefouc. ilém. dans 
bichelet. || Insister que, avec le subjonctif. 11 in- 
sista quil eút à confesser dans la torture 00 qu'il 
avait dit si franchement, vaugel. Q. C. vi, ii.Lo 
pape Adrien insiste qu'on lui rende le patrimoine 
de la Sicile, volt. Mceurs, to. || 2" S'airèter avec 
force sur quelque chose, y appuyer. L'avocat in- 
sista principalement sur ce moycn. Insistam tou- 
jours sur ce qui caractérise les mneurs du temps, 
['ohserverai qu'£douard défia Philippe de Valoisà un 
combat singulier, volt. Mceurs. 76. || On a dit in- 
sister à; on dit plulôt aujourd bui insister sur. Sans 
cette participation des priviléges des pauvres, il n'y 
a aucun salut pour les ricbes; et il me sera aisé de 
vous en convaincre, on insistam toujours aux me- 
mes príncipes, noss. Serm. Scptuagcs. 3. 

— HIST, xvi0 s. Je sçay bieu toutofois qu'il y en 
a qui insisteront à Tencontre en soustenant que.,., 
amvot, Préf. ix, 34. lis insistem en telle rage qufils 
ont accoustumé, pour.... parfaire la ruinequ'ils onf 
encommencée, calv. Instil. Dédic. 

— étym. Lat. insistere, de in, en, sur, et sis- 
tere, se tenir debout, de même radical que stare 
(voy. stable). 

INSOCIABILITÉ (in-so si-a-bi-li-té), s. f. Carac- 
tère de celui qui est insociable. On compta pour 
rien les dégoúts, les caprices et Tinsociabilité dos 
humeurs, montesq. Lett. pers. tio. Le progrès des 
lumières autorise à penser que cette insociabililé 
aura un terme, raynal, Hist, phil. vm, 34. 

— étym. Insociable. 
INSOCIABLE (in-so-si-a-blj, adj. Qui n'est pas 

sociable. Un bomme insociable. La société dépend 
des femmes; tous les peuples qui ont le malheur 
de les enfermer sont insociables, volt. Letl. sur 
Zaire. Je supporte Mauperluis, iTayant pu Tadou- 
cir ; dans quel pays ne trouve-t-011 pas des hom- 
mes insociables avec qui il faut vivre? id. Lett. 
Mme Denis, 24 aoút 1751. 

— HIST. xvi0 s. Les legers [défauts] sont une 
vaine et caduque fierté, babil ennuyoux, humeurs 
espineuses et insociables, charron, Sagesse, 1, 36. 

— étym. Lat. insociabilis, de in— t, et sociare, 
associer (voy. social). 

f 1NSOCIABLEMENT (in-so-si-a-ble-man), adi'. 
D'une manière insociable. . 

— HIST. xvi0 s. Insociablement, monet, Bicí. 
II. — 15 
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flNSOCIAL, ALE (in-so-si-al, a-l'), adj. Qui 
n est pas social- Ce contrat social ou insocial n'est 
remarquable que par quelques injures dites gros- 
sièrement aux róis par le citoyen du hourg de Ge- 
neve, et par quatre pagos insipides contro la reli- 
gion chrétienue, volt. dans laveaux. 

— ÍTYM. In.... I, et social. 
f IN - SOIXANTE - QUATRE (in-soi-san-te-ka- 

tr'), adj. invariable. Terme d'imprimerie et de 
lilirairie. Kormat in-soixante-quatre, format dont 
chaque feuilie est pliée eu 04 feuillets, laisant (28 
pages. || On écrit aussi in-r>4. || S. m. Un in-soixan- 
le-euatre. || A« plur. Dos in-soixante-quatre. 

INSOLATION (in-so-Ia-sion; eu vers, de oinq 
syllabes),i'./'. Termedidactique. II l0Actiond'exposer 
quelqu'un ou quelque chose à la chaleur du soleil. 
L'ínsolation d'un papier chloruré. LTnsoIation né- 
cessaire pour obtenir un eflet déterminé. On se sert 
dTnsolation pour les teintures, pour les baumes et 
pour les plantes qu'on veut garder, charas, Pharm. 
(" part. chap. 28. || Moyen employé en thérapeuti- 
que pourevciter réconomie animale, ou pour pro- 
duire la rubtifaction. || Maladie qui est la suite de 
roups de soleil dans les pays chauds. 1 nsolatf.on prise 
surlepont du navire en passant la ligne. || i- Quan- 
lité de clialeur solaire veríée sur la terre. 

— HIST. xvi8 s. La troisieme maniere d'huile est 
faite par insolation, quand, en esté, l'on laisse au 
soleil les íleurs des berbes mises tremper en huile, 
pare, xxv, 24. Insolations, q'est à dire trop gran- 
des ardeurs du soleil, m. xxv, 42. 

— fiTYM. Lat. imolationem,deinsolare,'mso[er. 
f INSOLÉ, ÉE (in-so-lé, lée), pari. passé d'inso- 

ler. Qui a reçu l action du soleil. Du foin insolé. 
II Terme de photograplúe. Soutnis à Taction du so- 
leil. Épreuve insolée. 

INSOLEMMENT (in-so-la-man), adv. Avec inso- 
lence. Mais aujourdTiui qu'on voit cette main par- 
ricide Des restes de ta vie insolemment avide, 
corn. llodog. ni, 3. Lâche, tu viens ici braver en- 
cor des femmes, Vanter insolemment tes détes- 
tables flammes, id. Seríor. v, 4. D'Hacqueville et 
l'abbé de Pontcarré étaient avec nous [Mine de Sé- 
vigné et le oardinal] ; j'étai3 insolemment avec ces 
trois hommes, sév. 22 avril (072. Jamais Thistoire 
n'eut plus besoin de preuves authentiques que dans 
nos jours, oú Fon tralique si insolemment du men- 
songe, volt. Russie, l'réf. Ils [les chacalsj entrent 
insolemment et sans marquer de crainte, dans, les 
bcrgeries, les écuries; et,-lorsqu'ils n'y trouvent 
pas autre cbose, ilsdévorent lecuirdes harnaís, des 
bottes, des souliers, buff. Quadrnp. t. vi, p. 202. 

— HIST. xiv" s. Ces anemistanl orgueilleusement 
et insolemment les demoquoient, bercheure, 1° 43 
his. || xvi8 s. Si ne me semble pas croyable qu'il se 
1'ust voulu si irisolontement et si superbernent 
monstrer aux Atheniens, amyot, Ale cb. Combien 
insolemment rebrouent Epicurus lesstoiciens sur ce 
qu'U tient Festre veritablement bon et beureux 
iFappartenir qu'à Dieu ! mont. ii, 207. 

— ÉTYM.Jnso/erat, et le snffixe mení. Insolemment 
a fail alors que 1'adjectif dérivé des adjectifs 

, latins à une seule terminaison pour le fèminin et le 
masculin n'en avait qu'une en trancais aussi; 
insolente-ment est un remaniement qui n'a pas duré, 
et(|ui remettait la formation de Fadverbe en accord 
avec la nouvelle syntaxe des adjectifs. 

1NSOLENCE (in-so-lau-s'), s. j. || Io Perte de res- 
pect. Contre elle, dans ma cour, que peut votre in- 
solence? corn. Sicom. n, 3, Elle a, d'une insolence 
à nulle autre pareille, Après trente leçons insulté 
mon oreille I0ar Fimpropriété d'un mol sauvage et 
bas Ou'en termos décisifs condamne Vaugelas, mol. 
Femmes sav. 11, o. Le perfide! à quelpoint sou in- 
solence monte I bac. Théb. 1, o. Vos pleurs, votre 
présence N'ont point de ces cruéis désarmé Finso- 
lenco? m Rril. u, o. Malgré leur insolence Les mu- 
tins rFoseraient soutenir ma présence, id, Milhr. iv, 
6. Traltre, tu prétendais qu'en un lâche silonce 
Plièdre ensovelirait ta hrutale insolence, id. Phèdre, 
iv, 2. Je ne prends point pour juge un peuple témé- 
raire; Ouoi que son insolence ait osé publier, Le 
ciei m&me a pris soin de mc justifier, id. A th. 
11, 0. || 2" Violence oppressive. Dcjà de Finsolence 
beureux persécuteur, Vous aviez des deux mers as- 
snré. les rivages, rac. Phèdie. m, 6.113° Orgueil 
oílensant. LTnsolenoe des parvenus. Je les prie [les 
dieux] de vous conduire henreusement dans yotre 
patrie, d'y confondre Finsolence de vos ennemis, 
eén. Tél. vi. Ses amiraux portèrent môme Finso- 
lence de lâ vicloire jusqu"à défendre aux pêcbeurs 
Irançais de suivre Ia morué Je diiVuuiclié, rÀvnal, 
Ifist. jihii. xvtt1, 13.114* FaTÓlék èt actiéhà oú il y a 
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do Finsolence. 11 a fait, il a dit mille insolences. 
Lisez : jugez après cette insolence Si nous devons 
d'un traitre embrasser la défense, rac. Baj. iv, 0. 
J'ai d'autant plus besoin de votre discours qu'on 
réiihprime acluellement mes insolences sur Fhis- 
toire générale, volt. Lett. d'Alemh. 27 fév. (761. 
Vous aurez entendu ces petits pages qui se battenl 
et se disent des insolences au pied de Fescalier, 
vitet, Étals de Blois, sc. n. 

— HIST. xvr s. Voians ceste maladie continuer 
entre ces gens pour Finsolence [Fexcès inhabituel] 
du froid, d'aub. Hist. 1, 275. Le reste fut mis en pie- 
ces par le peuple avec des iiisollences nompareilles, 
lo.ib. 1, 292. La roineentrant dans sa chambre avec 
quelques insolences dejoie qu'on n'avait jamais re- 
marquées en elle, id. ib. 11, (2S". Les centaures s'es- 
tantenivrez commirent plusieurs insolencesjusqiFà 
vouloirprendreles femmes àforce, amvot, Thés. 38. 

— iítvm. Lat. insolentia, de insolens, inso- 
lent. Insolentia a proprement le sens d'aot:on, de 
chose insolile, sens qui se trouve au xvi8 siècle. 

INSOLENT, ENTE (in-so-la-n, lan-F), adj. || 1° Qui 
perd le respect, en parlant des personnes. Tout 
'homme insolent est en abomination au Sejgneur, 
saci, Bible, Prov. de Salomon, xvi, b. Voilà les pe- 
tites peccadilles dont 11 [un mari] Faccuse [sa 
femme]; elle entre en fureur de son côté, elle ou- 
blie toute pudeur, elle veut se séparer pour jamais 
d'un si insolent calomniateur, sév. 23 janv. 1082. 
N'attirez point sur vous des périls superflus, Pour 
un fils insolent que vous ne verrez plus, rac. Mithr. 
iv, 4. || Insolent de. Insolent de ses succcs. Je ne 
vions point ici montrer à votre haine Un captif in- 
solent d'avoir brisé sa ohalne, corn. tficorn. v, 10. 
|| 2° Qui a le caractère de Finsolence, eu parlant des 
choses. Ses discours insolents m'ont mis Fesprit en 
feu, Et je veux prendre Fair pour me rasseoir un 
peu, mol. Tarl. n, 2, Elle partit des porls d'Angle- 
terre à la vue des vaisseaux des rebelles, qui la 
poursuivaient de si près qu'elle entendait presque 
leurs cris et leurs menaces insolentes, uoss. Reine 
d'Anglet. Dans ses yeux insolents je vois ma perte 
écrite, bac. Phèdre, 111, 3. |1 3o Particulièrement. 
Qui ofTense la modestie, la pudeur. II est insolent, 
fort insolent avec les femmes. Sextus a été le plus 
insolent de tous les hommes [dit Lucrèce racoutant 
son malheur],M118 scudéry, Clélie. || 4" Qui est d'un 
orgueil outrageux.Oui,mais il 11'étaitplus en sortant 
ce Didyme Dont Forgueil insolent demandait sa 
victime, corn. Thdod. iv, 4. Tout vainqueur insolent 
à sa perte travaille, la font Fabl. vn, 13. Ceux 
mêmes qui iFélaient pas ambilieux dans une condi- 
tion médioçre, doviennent quelquefois insolents 
lorsquhls se trouvent dans une plus grande éléva- 
tion, fléch. Duch. de Mont. D'un rival insolent ar- 
rêtcz les complots, rac. Mithr. u, B. U II se dit, dans 
le même sens, en parlant des choses. Et Finsolent 
orgueil de sa cagoterie N'a triomphé que trop de 
mon juste oourroux, mol. Tart. m, 4. II [Satan] 
tomba du ciei ainsi qu'uu éclair; et, assemblant 
avec luitous lescompagnons deson insolente ontre- 
prise.... uoss. ("'' sermon, Dimons, 2. On dit même 
qu"au trône une brigue insolente Veut plaoer Aricie 
et le sang de Pallante, rac. Pkèd. 1, 5. Pour éblouir 
les yeux, la fortune arrogante Aflecta d'étaler une 
pompe insolente, boil. Épilre ix. D'esclaves en- 
tourés, sur un char insolent, Ils [les conquérants] 
foulaient à grand bruit la terre.... roucher, les Le- 
çons de la mort. || 5° Kig. et familièrement. Extraor- 
dinaire, inouí, immérité. Bonheur insolent. For- 
tune insolente. || 6° S. m. et f. Personne insolente. 
Cen est assez, Fciix, reprenez ce courroux, Et 
sur cet insolent vengez vos dieux et vous, corn. 
Pohj. v, 3, L'insuleute iFa pu dissimuler sa joie, 
rotrou, Bélis. 1, 4. L'insoleut devant moi ne se 
courba jamais, rac. Esth. h, ). Quel est cef in- 
solent (|ui pense me braver? volt. Orphel. 111, 2, 
On s'avise quelquefois de comparer Finsolent avec 
Finsolence, et, Fun ne paraissant pas lâit pour 
Fautre, on le fait rentrer dans Fordre, duclus, 
Consid. mceurs. ch. to. || Familièrement. Celui qui 
offense la modestie, la pudeur. LTnsolent de la 
force empruntait le secours, rac. Phèdre, iv, t. J'ai 
connu, me dit-il, uno honorable damo qui confes- 
sait qu'un jour, après avoir crié à Finsolence, il lui 
était écbappé enfin da dire ; cliarmant insolent, 
MARMONTEL, Mèm. VII. 

— HIST. xvr s. Nouveauté insolente, delaporte, 
Èpithètes. 

— ÉTYM. Lat. insolenlem, de m.... et solens, ha- 
biluol (yoy. souloir), mot à raot: inacpoutumé; .de 
làDn pfHâü sens de imnVodeVé,pxcessi),p:ui,s 4 cel 
d'un insolonl; toutes cesaccéjdions sòritdanslelatin. 
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t 1NSOLENTER (tn-so-lan-té), v. a. Traiter avec 
insolence. Mme laduchesse sesentit soulagée d'avoir 
au moins insolente sa sosur, st-sim. 27t, 172, Nous 
qui faisons ordinairement bouquer la noblessn, il 
ne sera pas dit que nous nous laissions insolonter 
par la rolure, dancourt, le Prix de 1'arquebuse, sc. 
(4, 

— ÉTYM. Insolent. 
f INSOLER (in-so-lé), .r. a. Tèrme didactique. 

Exposer au soleil. Insoler un corps. || S'inso!or, u. 
re/I. S'exposer aux rayons du soleil. 

— ÉTYM. Lat. imolare, de »n, en, et sol, soleil. 
f INSOLIDAUITÉ (in-so-li-da-ri-té), s. f. Manque 

de solidarité. Pour qui considere nos habitudes da 
licence, nos goúts de calomnie, notre esprit dbnso- 
lidarité, notre insouciance du bien public, prouohon, 
De la justice, 1, »8. 

— ÉTYM. In.... (, elsolidarité. 
f INSOLIDE (in-so-li-d'), adj. Qui manque de so- 

lidité. 
— HIST. xvi" s. Insolide, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. insolidus, de in.... (, etsolidus, 

solide. 
f INSOLIDEMENT (m-so-b-de-man), adu. D'unB 

manière qui n'est point solide. Maison insolidement 
construite. 

— HIST. xvr s. Insolidement, cotgrave. 
f INSOLIDITÉ (in-so-li-di-té), s. f- Etat de ce 

qui n'est point solide. LTnsolidité des fondations. 
|| Fig. L'iiisolidité d'un argument. Je commence à 
voir que sa façon d'agir |du P. Noêl] est bien dlfle- 
rente de la mienne, paice qu'il produit ses opinions 
à mesure qu'il les couçoit; mais leurs contrariétés 
proptes suffisent pour en montrer Finsolidité, pasc. 
Lcltre à le Paüíeur. 

— HIST. xvr s. Par Finsolidité du fondement, 
O. DE SERRES, 756. 

+ IN SOLIDO, voy. solido. 
INSOLITK (in-so-li-f), adj. Qui iFest point d'u- 

sage, qui est contraire à Fusage. Cest dans un do 
ces livres de Fanalogie qu'il [César] recommandait 
particulièrement d'éviter, comme un ccueil, les ex- 
pressions nouvelles et insolites, rolun, Hist. anc. 
t. xn, liv. 25, ch. 11, art. 2, p. 2B9, dans pocgens. 
La manière insolite de combattre avait un peu ef- 
frayé les ennemis des Romains, lk p. catiiou, dana 
desfontaines. Usprirent unevoie insolite, id. ib. Ces 
démarches illégales et insolentes autant qubnsolites 
rebutent ceux qui travaillent pour moi, volt. Leit. 
Arnoult, 15 juin 1761. 

— HIST. xvr 11 remet ceste et autres injures in- 
solites et irdignitez à lui faittes, entierement à la 
volonté de Dieu, m. du bellay, 312. 

— ÉTYM. Lat. insolitus, de in.... (, et solitus 
participe de snlerc avoir coutume (voy. souloir). 

f INSOLITEMENT (in-so-li-te-man), adv. D'una 
manière insolile. 

INSOLÜBILITÉ (in-so-lu-bi-li-té), s. f. || 1° Terme 
de ohimic. Qualité des substances qui ne peu- 
vent se dissoudre. || 2" Impossibilite de résoudre un 
problème, une question, etc. L'insolubilitéd'un pro- 
blème, d'uno question. 

— ÉTYM. Lat. insolubüitatem, de insolubilis, in- 
soluble. 

INSOLUBLE (in-so-lu-bF), adj. |{ 1° Terme de chi- 
mie. Qui ne peut se dissoudre. La résine est inso- 
luble dans Feau. || 2° Ou'on ne peut résoudre, ex- 
pliquei-. Trouvor le secret de mesurer cet angle, en 
connaijtrc la différence, lorsque la terre est au Câncer 
el lorsqtFelle est au Capricorne; avoir par ce moyen 
ce qu'on appelle la parallaxe des étoiles fixes, est un 
problème insoluble on iFemployant que les instru- 
ments connus jusqu'ici, volt. Newt. 11, (, 

— hist. xnr s. Elle |lalogiqueJ se defent d'i?so- 
lubles. De soluces et de fallaces, Bal. desseptarts. 
|| xvr s. II se vanle (Favoir un argument insoluble 
et ferme par dessus tous les autres, assavoir la pro- 
phetie d'Adam, calv. Inslil. 3oo. II leur proposa 
plusieurs questions, qui sembloient insolublcs, 
amyot, Alex. (07. 

— ÉTYM. Lat. insolubilis, de in.... (, et solubilis, 
soluble. 

f INSOLUBLEMENT (in-so-lu-ble-man), ado. D'uiiü 
manière insoluble. 

INSOLVAIIILITI5 (in-sol-va-bi-li-té), s. f. Impuis- 
sance do payer. LMnsoIvabilitc de ce débileur. 

— ÉTYM. Insolvable. Au xvr siècle on disaitin- 
solvence. 

INSOLVABLE (in-sol-va-bF), adj. Qui n'a pas de 
quoi payer. Mourir insolvable. Je voulais que ce dé- 
bileur insolvable parle, désordre de ses alVaires el 
langujssant dajis une.pbscuie jirlspn Idt encouragé, 
fút console, fút delivré, dourdal. 8° dim. après ta 
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Pentec. Dominic. t. nr, p. 113. || Fig. I.a gloire iFest 
pas tant une detle dünt s'acquitte le public, qu'un 
aveu de ce qu'il doit et tout ensemble une protesta- 
tion qu'il est insolvable, bai.zac, la Gloire. Insolya- 
ble de son fonds, elle [l'àme] sent sa pauyreté et sa 
misere, bourd. Peiisées, t. m, p. 280. 

— ÉrvM. In.... ^et soíroWe. Au xvi' siècle, on 
i^ait ííisoZicní, avec raison, puisque le sens est 

ui u 'alin insolvens, qui ne paye pas. 
INSOMNIE (in-so-mnie), s. f. Privation de som- 

nieu. L abbé Têtu a des vapeurs qui Toccupent et 
outesses amies; cesontdes insomnies quipassent 
es hornes, sév. 13 déo. tC88. Des insomnies pres- 

C|iie continuelles m'annoncent une disposition in- 
ammatoire qui terminera vraisemblablement par 

me faire prendre congé de ce meilleur des mondes 
possibles, i)'alemb. Lett. au roi de Prusse, 20 nov. 

772- Je me tourne et m'agite, etne psux nulleparl 
Irouyer que Finsomnie amère, impatiente, Qu^n 
malaise inquiet et qu'une fiévre ardente, a. ciién. 
Meg. xxm. 

— ÉTYM. Lat. insomnia, de ín.... 1, et somnus, 
sommeil (voy. somme, í. m.), 

t IXSONDAI1I.E (in-son-da-bV), adj. Qui ne peut 
etre sondé. Fondrières insondables, scarron. || Fig. 
Qui peut sonder de Dieu Finsondable pensée ? la- 
Mart. JoCé 

— Rtym. In.... I, et sonder. 
t PíSONORE (in-so-no-r'), adj. Qui n'est point 

sonore. Quand Zolle veut louer quelqu'un, sa trora- 
Pette devient insonore, mercieh. L'asplialte com- 
primé [en chaussée] ne présente ni boue ni pous- 
sière; il est insonore, o. mavrice, Presse scienlif. 
,8lií, t. 1, p. 267. 

— ÉTYM. lat. insonorns, de ín.... ), et sonorus, 
sonore. 

f 1NSONOUITÉ (in-so-no-ri-té), s. f. État do ce qui n est point sonore. 
t IPíSOUCI (in-sou-si), s. m. Absence de souci, 

'le soilicitude. Combien les hommes de Fopposition 
des quinze ans n'ont-ils paareproché au gouverae- 
ment de la branche ainée sa dépendance de letran- 
ger, son insouci de Fhonneur national, son ignorance 
de la vraie politique du pays! cabrel, (Euvres, t. iv, 
p. 248. LMnsouci de la plupart des hommes à Ten- 
droit de celte science d'eux-mêmes a droit de con- 
fondre, n. stern, Pssai sur la liberté, p. t4. 

— ÉTYM. In.... 1, et souci. 
f INSODCIAMMENT (in-sou-si-a-man), adv. D'une 

manière insouciante. QuePhistoire reproche àHenri 
d'avoir, au lendemain de Coutras, abandonné son 
armée et perdu insouciamment les fruits de sa vic- 
toire pour courir à Pau aux pieds de Mme de 
Grammont..., yung, J. des Débats, 2B juill. t8G5. 

INSOUCIANCE (in-sou-si-an-s'j, s. f. F.tat ou ca- 
ractòre de celui qui est insouciant. Du doge rassuré 
par mon insouciance Rien ne peut ébranler 1'aveu- 
gle confiance, ancelot, Fies que, iv, 6. Les simples 
soldats, qui voient toute leur vie daus le moment 
présent, et qui, altendant peu de Favenir, ne sen 
inquiètent guère, conservaient leur insouciance, la 
plus précieuse de leurs qualités, ségub, v 
Nap. viu, tt. Telle élait Finsouciance qui résultait 
de cette multiplicilé d'événements et de malbeurs 
sur lesquels on était comme blasé, et tel Fégoísrne 
produit par Fexcès de fatigue etde soulTranco, qu ds 
ne laissaient à chacun que la mesure de force et de 
sentiment indispensable pour son service et poursa 
conservation personnelle, m. ib. viu, 6. !l Absence 
de souci, d'inquiétude sur quelque chose. L insou- 
ciance du danger, de la mort. 

— ÉTYM. Insouciant. , . 
INSOUCIANT, ANTE(in-sou-si-an, an-F), adj. O1'! 

no se soucie pas d'une chose ou des choses. Etre in- 
•ouciant du lendemain. On verra dans le monde des 
maris insouciants qui savent tout et ne sefâchentde 
rien, genlis, Veill. du chdt. t. 111, p. 48- 

— ÉTYM. In.... t, et soucier. 
f INSOUCIEUSEMENT (in-sou-si-eü-ze-man), adv. 

D'une manière insoucieuse. La nuit, quand tout dort 
insoucieusementàbord.., J.desDébats, t7janv.t866. 

f 1NSOÜC1EUX, EUSE (in-sou-si-eíl, eú-z'), adj. 
Oui n'a point de souci, qui ne se soucie pas de. [l.e 
Napolilain] Prie un saint et s'endorl sous une coton- 
nade, Insoucieuxdu lendemain, méry, dans legoa- 
Rant. II voulut deviner par qucl ancien raysicre, Quel 
charme souverain Fhomme était retenu, Insoucieux 
lio Fheure, aux bords du rocher nu, in. Naissancede la 
rime, dans Itevue de Paris, 2* période, t. x, p. <82. 

— ÉTYM. In.... ', et soucieur. 
t INSODDABLE (in-sou-da-bF), adj. Ou'on ne 

peut soudor. 
— ÉTYM. In. t, et sonder. 
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f 1NSOÜFFUABLK (in-sou-fra-bF), adj. Qui no 
peut ètre soullèrt. 

— HIST. xv s. Et comme tel visce soit à Dieu 
comme insoullrable, chbist. de fisan, Charles Y, 1,27. 

— ÉTYM. In.... t, elsouffrir. 
INSOUMIS, ISE (in-sou-mi, ml-z'), adj. Nonsou- 

mis. Peuples insoumis.Les Saxons insoumis, meh- 
met, Itol. à lioncevaux. || Substantivernent. Jeune 
soldat qui, ayant reçu une feuille de route, n'est 
pas arrivéà sa destination au jour íixéparcetordre. 
11 y a quelques insoumis dans le département. 

— ÉTYM. In.... t, et soumis. 
f INSOUM1SSION (in-sou-mi-sion), s. f. Carac- 

tère, état de ce qui n'e5t pas soumis. 
— ÉTYM. In.... t, et soumissinn. 
INSOÜTENABLE (in - sou - te - na - bF), adj. 

|| 1° Ou'ün ne peut soutenir, défendre, justifier. 
Elle fera passer leur opinion pour insoutenable, 
pasc. Prov. 11. Dos erreurs si insoutenahles et si vi- 
siblement opposées à la pureté de FEvangile, in. 
2' faclum pour les cures de Paris. Les absurdités 
01T ils tombent en niant la religion, deviennent 
plus insoutenahles que les vérités dont la hauleur 
les étonne, boss. Anne de Gons. II n'y a rien qu'il 
ne Vaille mieux admettre que de dire des choses si 
insoutenahles, fén. Exist. 28. On croit se trouver 
dans des conjonctures oú il faut fermer les yeux à 
Finiquité, soutenir des abus que Fon connait in- 
sputenables, mass. Carême, Immut. de la loi. 11 
est insoutenable d'admettre une succession d'êtres 
matériels pensants par eux-mèmes, volt. Dial. vu, 2. 
|| 2" Ou'on ne peut supporter, endurer. Ne pouvant 
soutenir vos propres pensées, et croyant que tout 
ce qui est possible arrivera ; voilà le plus cruel et 
le plus insoutenable état oü Fon puisse être, sév. 
11 oct. 1688. N'est-ce pas dans un père une témé- 
rité insoutenable de vouloir se rendre maitre des 
vocations et des états do sa famille"? bouroal. I" 
dim. après VÉpiph. dominic. t. 1, p. 17. Plus il 
aime le monde, plus son ennui devient insoutena- 
ble, mass. Avent, Bonh. La vertu nous parait plus 
triste et plus insoutenable, in. Carême, Dégoúís. 
Comme il y a plus de cosurs pusillanimes que d'â- 
mes fortes, Fidée de Ia mort se trouve toujours 
exagérée, ses approches trop redoulées, et son as- 
pect insoutenable, büff. Probabilité de vie. Ils se 
baignaienttrès-souvent hommes et fenimespèle-mêle 
dans des étuveséchauffées àun degré dechaieur in- 
soutenable pour tout autre que pour eux, in. Ilist. nal. 
hom. QEuv. t. v, p. no. || 3" Qui choque extrême- 
ment. Vanité insoutenable. Cest un homme in- 
soutenable. II est insoutenable avec ses préten- 
tions. 

— ÉTYM. In.... 1, etsoutenable. 
f INSOUTENABLEMENT lin-sou-te-na-ble-man), 

adv. D'une manière insoutenable. 
f INSPECTATEDR (in-spè-kta-teur), s. m. Terme 

inusité. Celui qui examine curieusement. Les Alle- 
mands, curieux lecteurs et inspectateurs desdites 
inscripüons, mol. Fdch. 111, 2. 

— ÉTYM. Lat. inspectatorem ( quichf.rat, Ad- 
denda),de inspeclare, inspecter (voy. inspecter). 

INSPECTÉ, ÉE (in-spè-kté, ktée), part. passé 
d'inspectcr. Les colléges inspectés tous les ans. 

INSPECTER (in-spè-kté), v. a. Examiner avec 
autorité, ou avec une mission spéciale d'une auto- 
rité compélente. II est chargé d'inspecter les collé- 
ges. || Ab-olument. Cest M. un tel qui inspecte. 

— ÉTYM. Lat. inspeclare, de in, en, et speclare, 
regarder (voy. spectacle). 

INSPECTEDR, TRICE (in-spè-kteur, tri-s'), s.m. 
et f. Celui ou celle dont la fonction est ddnspecter, 
de surveiller quelque chose. Inspectcur aux revues. 
Dans les manufactures libres, Fintérêt du com- 
merçant suffit pour qu'il veille k la perfection de 
ses denrées; et cot intérèt est le meilleur et le 
plus súr de tous les inspecteurs, condorcet, iíon- 
signi. || Dans Funiversité, inspecteurs de Fensei- 
gncment primaire, ou inspecteurs primaires, ou 
inspecleurs des écoles, ceux qui sont chargés de 
surveiller Fenseignement primaire. Inspecteurs d'a- 
cadémie ceux qui inspectent les établissements 
(Finslruction publique dans une académie; il y en a 
un par dépariement. Inspecteurs généraux, ceux qui 
sont chargés d'inspecter, les uns pour les lettres, 

lies autres pour les scionces, les lycées et collé- 
ges importanls de toute la Franco. Inspecteurs de 
Fenseignement supérieur, ceux qui sont chargés 
d'inspccier les facultés. || Inspectrice, dame char- 
gée d'inspecter les pensions dejeunes filies. II y a 
des inspeclrices pour les écoles communales de 
jeunes filies et pour les saltes d'asile. || Inspecteur 
général, celui qui a Finspection sur toute une 
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branche d'un service public. Pour soutenir Ia dis- 
cipline militaire, il [Louis XIV] créa des inspecleurs 
généraux, ensuite des directeurs, qui rendirenl 
compte de Fétat des troupes; et on voyait par leur 
rapport, si les commissaires des guerres avaient 
fait leur devoir, volt. Louis XIV, 29. || Inspecteurs 
de la salle, les cinq députés chargés de la police ues 
conseils sous le Directoire. |J Inspectrice, la femtue 
d'un inspecteur. Madame Finspectrice. |] Inspecteur 
des compagnies franches de la marine, inspecteur 
des galères, inspecteur général de la marine et des 
galères, différents titres qu'on a donnés, dans le 
xvii'siècle, à des officiers chargés dduspection. 

— ÉTYM. Lat. inspectorem, áe inspectum, supin 
de inspicere, examiner, de in, en, et specto, re- 
garder (voy. spectre). 

INSPECTION (in-spè-ksion; en vers, de quatro 
syllabes),s. f. || fActiondhnspecterquelque chose, 
de Fexaminer. A la première inspection, on connait 
que cot acte est fiux. Faire Finspecion des armes. 
Lorsque quelqu'un dit: je pense, dono je suis, ilne 
conclut pas son existence de sa pensée comme par 
la force de quelque syllogisme, mais comme une 
chose connue de soi; il la voit par une siraple in- 
spection de Fesprit, pasc. Rép. aux i" ohjecl. 
22. Les Árabes, habitant sous des tentes, étant 
continuellement à porlée. d'observer les astres, fu- 
rent peut-Stre les premiers qui réglcrent leurs an- 
nées par Finspection du ciei, volt. Diet. phil. Jub. 
|| 2° La fonction d'exammer quelque chose, de le 
surveiller. Inspection des écoles. Inspection d'aca- 
démie. Des magistrais qui eussenl inspection sur la 
conduite des femmes, montesq. Esp. vu, lO.Lechan- 
celier en Angleterre avait inspection sur la cour du 
banc,voLT./l/®iírs,76.|| 3"Place,emploid'inspecteur. 
II obtint une inspection dans les ponts et chaussées. 
|| Division ecclésiastique .dans les pays protes- 
tants. 

— ÉTYM. Provenç.ínspccíton;espagn. inspeccion: 
ital. inspezione, du lat. inspeclionem, inspection 
(voy. inspecteur). 

t 1NSPIRANT, ANTE (in-spi-ran, ran-F), adj, 
Oui est propre à inspirer, inspirateur. Les circon- 
stances oú il [Pallas] écrivait n'avaient rien de hien 
inspirant, cuvier, Éloge de Pallas. 

INSPIRATEUR, TRICE (in-spi-ra-teur, tri-s'), 
adj. || 1° Terme de physiologie. Qui sert à Finspira- 
tion. Mouvements inspirateurs. || Muscles inspira- 
teurs, muscles, qui servem à Finspiration, en pro- 
duisant Fampliation de la poitrine. Le diaphragme 
est le principal muscle inspirateur. || 2° Fig. Qui 
agit comme un soufíle surFâme, sur Fesprit. ...Au- 
tour de lui tandis que tout sommeilie, La lampe 
inspiratrice éclaire encor sa veille, dflille, Ilomme 
des champs, 1. Ce calme inspirateur que le poête im- 
plore, m. J. chén. la Promenade. Ouelquefois seule- 
ment, quand monâme oppressée Sent en rhyihmes 
nombreux déborder sa pensée, Au soufíle inspirateur 
du soir, dans les déserts Ma lyre abandonnée exhale 
encor des vers, lamart. ílêd. 1, 20. Ce jour inspira- 
teur |le clairde lune] et qui Ia fait rever [la pensée], 
Vers les choses d^n haut Flnviteàs'élever, id. liana. 
1,10. |{ Substantivernent. Par ses relations avec les di- 
lettanti,ilscfaisait passerenltalie etdans touteFEu- 
rope pour Finspirateur des beaux-arls, marmontel, 
Mém. vi. 6 toi Finspiratrice et Fobjet de mes chants, 
delille, la Pitié, 1. J'ai choisi Richardson comme 
inspirateur de Rousseau et comme premier mo- 
dele du pathétique famiüer, exagéré par Diderot, 
villemain, Litt. fr. 18' siècle, 2° part. 3' leç. 

—ÉTYM. Lat. inspiratorem, de inspirare, inspirer. 
INSPIRATION (in-spi-ra-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Terme de physiologie. Action par 
laquelle Fair est inspiré, entre dans les poumons, 
mouvement opposé à Fexpiration. Immédiate- 
ment après que Fair, chargé d'exhalaisons nuisi- 
bles, a été chassé au dehors par Fexpiration, Ifinspi- 
ralion inlroduit dans le poumon un nouvel air, et 
avec lui hien des príncipes qui infiuent plus ou 
moinssurla sanguification, bonnet, Contempl. nal 
(Euvr. t. viu, p. 30, note 1, dans pougens. II pa- 
rait certain que les loups et les chiens ne hurlenl 
que par inspiration ; on peut s'en assurer aisément, 
en faisant hurler un petit chien près du visage, ou 
verra qu'il tire Fair dans sa poitrine, au lieu de Is 
pousser au dehors, buff. Suppl. à Vhist. nat. OEuvr. 
t. xi, p. 198, dans pougens. || 2° Fig. Mouvements de 
Fàme, pensées, actions qui sont dus à une insufda- 
tion divine comparée li Finsufdalion qui introduit 
Fairdans la poitrine. Un soldat, poussé, dit Joscp e, 
par une inspiration divine, se fait leverpar 
pagnons à une fenêtre et met le feu dans cc 
pie auguste fde JérdsaiemJ, boss, Ihst. 1 , 
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jeune ScipionJ attaque Carlhage la Neuve, comme 
s'il eüt agi par inspiration, et ses soldats Tempor- 
tent d'abord, boss. Ilist. i, 8. Ou'y a-t-il donc, chré- 
tiens, qui puisse nous empôcher de rcoevoir, sans 
diflerer, ses inspirations [de Dieu, pour la péni- 
tence]? m. I)uch. d'Orl. || On fait un pape par voie 
d^nspiration, lorsque tous les cardinaux s'accordent 
nnanimeraent et comme par inspiration à choisir 
nn sujet quMIs nommcnt à haute voix. || 3° Particu- 
lièremení. L'enthousiasme qui cntraine les poetes, 
Jes musiciens, les peintres. Ce vers a été écrit d'in- 
spiratiun. Cette poésio est pleine dMnspiration. Vous 
ferez volre tragédie quand votre enthousiasme vous 
commandera; car vous savez qu'il faut recevoir 
rinspiration, et ne la jamais chercher, volt. Lc.U. 
Chábanon. 20 aoüt I7CG. Ou'est-cc donc que Pin- 
spiration? Tart de leverun pan de voile, et de mon- 
trcraux liommosun eoin ignore ou plutôt cuhüé du 
monde qu'ils habitent, eiJer. Saiore de 1707, GEuv. 
t. xsv, p. ses, dans pougens. Une inspiration célcste 
animant dans cet instant laphysionomiede Corinne, 
etael, Corinne, x, 5. || 4° Action de conseiller quel- 
qu'un, delui suggérer ((uelquc cliose. Marie [d'Angle- 
lerre], ne se dirigcant que par les inspirations de 
Philippell, faisaitbrúlcrlesprotestants^oLT. Maurs, 
tos. || Lachose inspirée. Je vous dois celte inspira- 
tion. 11 n'écoute nue les inspirations de sa fureur. 

— IIIST. xiv0 s. Après ce qu out ore par grant de- 
volion, Li vint divinement une inspiration, Girart 
de Ross, v. 4389. JJ xv0 s. Et crois, quand la paix y 
fut premierement avisée, que ce fut par lagrace de 
Dieu et inspiration divine, proiss. ii, n, 239. Si le 
roi Fcrrant de Portingal eust eu nulle inspiration 
ni imagination dece qui est à present.... m. n, m, 
20. || xvr s. S'il se fait quelque inspiration d'un 
air pcstilent, pabé, Inlrod. to. Le coeur est rafres- 
chi par Tinspiralion, w. n, o. 

— ÉTYM. Provenç. inspiratio; espagn. inspira- 
cion; ital. inspirazione; du lat. inspirationem, de 
inspiram, inspirer. 

f INSP1UAT0IRE (in-spi-ra-toi -r') ,adj. Term e de 
physiologie. Qui sert, qui a rapport à Finspiration. 

— KTY.M. Inspirer. 
INSPIRE, ÉE(in-spi-ré, rée), pari. passe d'inspi- 

rer. || 1° Introduit par insufdation ou inspiration. 
Cairinspiré et expiré. L'eau inspirée par labouche, et 
qui se répanddans les interstices des branchies, la 
rafraíchit [la frange formée par lesvaisseaux], elle 
écbappe cnsuite par les opercules dans Fexpiration, 
bonnet, Contempl. nat. m, 25, nole 5. ||20 Qui a 
reçu Finspiration divine oupoétique. Davidinspiré 
parleSeigneur. Musecontemple tavictime! Ce n'ost 
plus ce front inspiré, Ce n'est plus ce regard su- 
blimo Qui lançait un rayon sacré, lamart. Médit. i, 
11. (| 3" Qui est suscité dans 1'espritou le cosur. Té- 
moins des tendres feux àmon cmur inspirés, volt, 
Olymp. i, 4. || 4° Qui reçoit conseil, direction. Le 
prince inspiré par son ministre. || Inspiré de, avec 
un inflnitif. Le plus sage de touslos róis; éclairé des 
iumières de 1'esprit de Dieu, inspiré de laisser à la 
postérité le portrait d'uncfcmmehéroique.... fléch. 
Mme de Monlausier. || 5° S.m. elf. Un inspiré, une 
inspirée, personne qui roçoit du ciei ce qiFelle 
pense, ce qu'el)e dil. 'fantôt Finspirée devinait le 
passé, tantõt Favenir, volt. Maturs, Proph. || Par 
extemion. Lui |Byron], le grand inspiré do la mélan- 
colie, Qui, Ias ÍFêtre envié, se changeait en martyr, 
a. de mlsset, Poésies nouv. Lctt. à Lnmarline. 

INSPIRER (in-spi-ré), v. a. || 1° Soufller dans. 
Inspirer de Fair dans la poitrine d'un noyé. 11 (Sa- 
tan] inspire son venin dans le coeur, boss. 2o ser- 
mon, Démons, 2. || 2° Terme de pbysiologio. Inspi- 
rer de Fair, fairc cntrer de Fair dans sa poitrine. 
Le ver renfermc dans la galle animale ne saurait se 
passer d'une communication libre avec Fair exté- 
rieur, il a besoin de Fmspirer, bonnet, Contempl. 
nat. xi, 5, note 0. {{ Absolument. Inspirer, faire 
Facte de Finspiration. Inspirer et expirer font Facte 
complet de la respiration. || 3o Fig. Soufflcr dans lo 
cceur, dans Fesprit, en parlant de Ia Divinité de qui 
sont recues des Iumières surnaturelles. Cesl le 
Kaint-Esprit qui Fa inspiré. La suite des évcnements 
justifia clairement que Mathathias était inspiré, 
boss. Var. B0 avert. 24. Les trembleurs, gens fana- 
tiques qui croient que toutcs leurs réveries leur 
sont inspirées, id. Reine d^Ánglet. || II se dit aussi 
des divinités du paganisme. Vous [Numa] qui leur 
avez persuadó [aux Romains] que vous étiez inspiré 
par la nympbe Égérie, kên. Dial. des morls anc. i 9 
(| Familièrement. Je fus bien inspiré quand jo fis 
telle chose, c'est-à-dire je fus bien avisé, j'eus une 
bonno idée lorsque, etc. Ah! que je fus bien inspi- 
rée, Quand je vous reçus dans ma cour! marmon- 
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iel, Didon, ii, 3. || 4° Par extension, donner Fen- 
thousiasme poétique, 1'enthousiasrae de Fart. Les 
poetes disent que IcsMuses les inspirent. Et, maudis- 
sant cent fois le démon qui m'in.spire, Je fais mille 
serments de ne jamais écrire, boil. Sat. n. II [Cu- 
pidon] descend, 11 s'arrête aux champs de la Sicile, 
Ou lui-même inspira Tbéoorite et VirgFo, volt. 
Ilenr. ix. || U se dit, en un sens analogue, do ce qui 
fait naltre Finspiration cliez Fécrivain ou Fartiste. 
Ce beau sujet inspire le musicien. Acbille était poé- 
tique; Mais, morbleu ! nous Feflaçons: S'il inspire 
une oeuvre épique, Nous inspirons des chansons, 
bérangeb, Mirmidons. |{ 5° Faire naílre dans le 
cwir ou Fesprit quelque nfouvement, dcssein ou 
pensée. Ces mêmes dieux à Tulle ont inspiré ce 
choix, corn. Uor. 111,3. Mme de Cbaulnospremi ses 
mesures.... pour s'en aller à Chaulnes.... un besoin 
qu'inspiro la vie qu'on fait ici; chacun veut .s'eii 
reposer à la campagns, sév. 7 oct. 1687. Vous ne 
perfez rien avec nous de toutes les bonncs qualitcs 
que Dieu vous a données; nous vous prions de los 
inspirer à votre filie, id. 29 oct. 1088. Si.... nous 
attendons les derniers soupirs pour prendre lessen- 
timenls que la seule pensée de la mort nous de- 
vrait inspirer à tous les moments de notre vie, 
boss. Duch. d'Orl. Le courage qu"inspirait à nos 
troupes le besoin pressant de FÉtat, les avantages 
passés, et un jeune prince du sang qui porlait la 
victoire dans sesyeux, id, Louis de Bourbon. U ya 
des âmes d'un orfrn supérieur à ses lois [de Fa- 
mour], à qui 11 no peut inspirer des sentimenls in- 
dignes de leur rang, id. Mar.-Thér. Méditant ces 
éloquents et graves discours qui enseignaient et 
qui inspiraicnt tous les ans la justice, fléch. La- 
moignon. Elle lui a inspiré [au fils de Louis XIV] 
ses premiers vceux et ses premicres prières; elle a 
tiré de son coeur ses premiers soupirs, m. Mme de 
Mont. Uiie dame illustre, capable de former Fesprit 
et Io coeur des enfants du plus grand monarque du 
monde, de leur inspirer des paroles et des pensées 
dignes de leur rang et de leur naissance, id. ib. 
Appolez les cruéis qui vous Font inspirée [cette ac- 
tion si noire], rac. Rrik iv, 3. Et moi-raême éprou- 
vant la terreurque jhnspire.... id. Phèd. nr, B. Sait- 
11 toute Fhorreur que co Juif vous inspire? id. Esth. 
m, 4. Le ciei en ce moraent nFinspire un artilice, 
id. Milhr. m, 4. Votre exemple nFa inspiré le faste, 
fén. Tel. vm. Ses reganls inspiraient le respoct et 
la crainte, volt. Ilenr. vu. On a de lui [Fénelon] 
cinquante-cinq ouvrages dilférents ; tous partem 
d'un cosur plein de vertu; mais sou Télémaque 
1'inspire, id. Louis XIV, écrirains, Fénelon. Im- 
pose dono silence aux plaintesde talyre; De=.coeurs 
nés sans vertu Finfortune est Fécued; Mais toi, roi 
détroné, que ton malheur Finspire Un géncreux or- 
gueil, lamart. Méd. i, 14. || On dit quelquefois in- 
spirer dans; c'est une nuanco. Vos bontés à leur 
tour Dans los cceurs les plus durs inspireront Fa- 
mour, rac. Alex. m, o. || Inspirer do, avec un infi- 
nitif. Autant de vertus qu'elle a pratiquées sont au- 
tant de sujets de confianco cn la bonté do Dieu, 
qui se plait à récompcnser ceux à qui 11 inspire de 
le servir, fléch. Mme de Mont. || Inspirer que, avec 
le verba à Findicatif. Des âmos hautaines qui, pour 
faire servir les princos [emprisoncés par orüreda la 
cour] à leurs inlérôts cachês, ne cessaient de lui 
inspirer [au frero de Louis XIII] qu'il devait s'en 
rendre le mattre, noss. le Tcllier. || 6" Inspirer, avec 
le nom do la personne pour complémentdiroct, con- 
seiller, diriger, animer. Suivcz, suivez, seigneur, le 
ciei qui vous inspire, corn. Cinna, n, i. Les dieux 
qui m'inspiraient et que j'ai mal suivis M'ont fait 
taire trois fois par de secrets avis, rac. Milhr. iv, 2, 
Je vois que la sagesso elle-même finspire, id. Esth. 
li, 5. || Inspirer quelqu'un do, avec un verbe à Fin- 
finitif. Et Finspirant bientflt de rompro avec Flo- 
rango, Donnoz-moi le moyen do montrer qu'à mon 
tour Je sais pour un ami contraindre mon amour, 
corn. la Veuve, m, i (On peut voir au participe 
un exemplo, edns FÍéchior, dune tournure sembla- 
ble). || 7° S'inspirer, v. réfl. Recevoir Finspiration. 
II shnspire de ses lectures. 

— MtST. xu" s. Tant furent espiré dei fclun sus- 
duiant [qui trompe) Tut li mielz (les mieux] <lo la 
curt et tut li plus vaillant, Et tut li plus sené [sen- 
sés], e Englois e Normant, Th. le marl. lao. || xiu«s. 
Pileux diex, piteux roys, pitoux hom, piteux sire, 
Par ta sainto pitié mon dur cuer si nFinspire, Que 
toute humaine cure puist hair et despiro, j. de 
meung, Test. 2103. || xiv0 s Mais Jesus iuspiroit 
La noble bourgooisio qui par dedans estoit, Telle- 
ment qu'ànos gens doucement se rendoit, Guesclin, 
v 2(337. Et fut la dame ayecquos son seigneur et 
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mary tellement inspirée de sens et do beau main- 
tien.... Ménagier, i, B. || xv0 s. Et puis du lymon 
composa Adam qu'en paradis posa, Et lui inspira 
au corps Fame, Kalivilé de N. J. S. C. Mxjslère. 
Ainsy est science donnée De Dieu et en Fhomme in- 
spirée, fa font. 308. || xvie s. Ce mouchoir empoi- 
sonné inspira son venin si promplement que.... 
mont. ni, 459. Un feu d'ofi shnspiroit la chaleur à 
tout le logis par des tuyaux, id. iv, 235. Les va- 
peurs ou odeurs que nous attirons, inspirons par le 
nez es ventricules du cerveau, paré, Inlrod. to. 

— ÈTY.M. Provenç. et espagn. inspirar; ital. in- 
spirare; du lat. inspirare, de in, en, dans, et spi- 
rare, smifller. 

INSTAB1LITÉ (in-sta-bi-li-té), s. /■. 111° Défaut 
de stabilité physique. LMnstabilité d'un équili- 
bre. || Instabilité d'un navire, vice de construc- 
tion d'un navire qui fait qu'il n'est pas bien 
stable à !a mer. || Fig. J'ai promené mes yeux 
Sur Finstabililé qu'on trouve sous les cieux, 
tristan, M. de Chrisye, ni, i. Allez, honneurs, 
plaisirs, qui me livrez la guerre; Toute votre féli- 
cilé, Sujeite à 1'instabilité, Enmoins de rien tombe 
par torre; Et comme elle a Féclat du veire, Elle en 
la fragilité, corn. Poly. iv, 2. Faisantréllexion que, 
de tant de milliers dTiommes, 11 n'en resterait pas 
un seul dans cent ans, 11 [Xercès] ne put refuser des 
larmos à Finstabilité des choses humaines, rollin, 
Uist. nnc. tlluv. t. in, p. 4 90, dans pocgf.ns. L'uva- 
rice est une extrême défiance des événements qui 
cherohe à s'assurer contra les instabilités de l i 
fortune par une excessivo prévoyance, et manifeste 
cet instinet avide qui nous sollioite d'accroitre, 
(Fétayer, d'afrermir notre être, vauven. Inlrod. d 
la conn. del'esp.humain, n, 29. || 2° Fig. Défautde 
stabilité morale. Et laissant dans son cosur par- 
ler sa défiance De Finstabilité d'un peuple qui ba- 
lance, urébeuf, Phars. iv. Dieu, pour punir l'ir- 
réligieuse instabilité de ces peuples, les a livrés à 
Fintempérance de leur folie curiosité, noss. Reine 
d'Anglet. La perpétuclle instabilité des Eglises pro- 
testantes, id. 7ar. is. Celui [le royaume d^sraêl] 
que la revolte avait élevé malgré les róis légitimes, 
eut en lui-même une perpétuelle instabilité et périt 
enfin sans espérance par ses fautes, id. Polit. ix, 
3, c. Je sais, mes frères, que le sacrement de pé- 
nitence ne fixo pas Finstabililé du cosur humain, 
mass. Caréme, Rechule, 4. S'alarmer de la répu- 
gnanco des penchants, de la raédiocrité des forces, 
de Finstabilité des goills, id. Rcf. religieuse, ser- 
mon (.113° Non-permanence dans le même état. 
[.'instabilité dTine combinaison chimique. LMnsta- 
bilitédu continentqui,perpétuellement battu,rongé, 
boulevcrsé par Focéan dont il éprouve los vicissi- 
tudes, d"un côté perd au loin peut-êtro des terres 
irnmenses, et de Fautre découvre à nos yeux de 
nouveaux pays, ravnal, Ilist. phil. x, 2. 

— IIIST. xv0 s. Condoleant lorsles instabilités des 
choses humaines et la diversité des accidents que 
les fortunes transmcttcnt inopinables, cuastel. 
Expôs, sur rérité mal prise. || xvi0 s. Redoubier 
Finstabilité de la fortune, amyot, P. ASm. 45. Le 
pis que jo troir,e en nostre estai, c'est Finstabilité, 
et que nos.lois, non plus que nos vestements, ne 
pouvent prendre aulcune formo arrestée, mont. 
iii, 04 LTrresolution d'une part, puis Finconstance 
et Finstabilité, est le plus commun et apparcnt 
vice de la nature humaine, charron, Sagesse, i, 4C. 

— F.TYM. Lat. inslahüitatem, áeinstabilis, instable. 
f INSTABLE (in-sta-bF), adj. II1- Qui n'est pas 

stable, permanent dans la même assietle. || Terme 
de mécanii|ue. Equilibre instable, équilibre tel que, 
au moindre déplacome.it, Io centre de gravilé du 
corps cesse de totr.ber enire les appuis de ce corps, 
qui, dès lors, ne peut plus conserver Ia posilion 
qu'il avait. || Fig. Caractcre instable. || 2" Termo 
de chimie. Combinaison instable, combinaison qui 
se défait facilemcnt. || Acicr instable, acier qui perd 
facilement ses propriétés. 

— REM. Vaugelas ne croyait pas ce raot français; 
il dit dans ses Remarques ; II y a. beaucoupde mols 
de cette terminaison qui n'on't point de composéf, 
comme aimable, méprisable, faisable, haissable, 
stable, on ne dit point inaimable, imméprisable, 
infaisable, inhaissable, instable, pour signifier lo 
oontrairo de leurs simples, vaugel. Uem. not. Th. 
Corn. t. n, p. 1027, dans pougens./«xíaíde, nsité 
dans le xvet lo xvfsiccle, conservé par le langage 
de la mécanique, a repris sa place dans Ia languc. 

— IIIST. xv" s. Et vcit ung hommo de inluimaiiit) 
figure, qui bien monstroit estre homme instable et 
croyant de legier conseil, sanz aucunoment regar- 
der se il pvelendoit à bien ou à mal, Pcrccforcst, 
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t. iv, f" G8, ||xvie s. Tourbe stupide, servile, insta- 
ble, et continuellement floltante en Torage des 
passions, mont. i, S-ío. J_'ay le pied si instable et si 
mal assis, je le treuve si aysé à crouler et si prest 
au bransle.... id. n, 323. O paix instable et 
fausse..., nEspoRTEs, imours d'Hippolyle, xlii. 

— i'"TYM.Lat.ínsíabt7!s,dein....t,eUía!níís,stable. 
f IXSTABLEMENT (in-sta-ble-man), adv. Dbine 

manicre qui manque de stabilité. 
— lllST. xvi* s. Et comme instablement il [bA- 

mour] fait tourner sa roue, hespobtes, Amours 
d'Hippolyte, xxxin, Élégie. 

\ INSTA LLATEUR (in-sta-la-teur), s. m. Celui 
qui installe. Les chanoines prébendés et les deux 
cbanoines honoraires se sont ensuite dirigés vers la 
cbaire archiépiscopale, od Einstallateur a fait asseoir 
lo prélat, et l'a mis ainsi possession, Installal. 
de Ugr Darhoy , archevéqiie de Paris, dans Journal 
des Débats, 23 avr. 1803. 

INSTAT.LATION (in-sta-la-sion; cn vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1» Acte par loquei un évêque, ou 
tout autre bénéíicier, est mis en possession de sa 
dignité et de ses droits; locution prise de la stalle 
du clioeur oít Ton faisait asseoir le nouvel élu. In- 
terrogez les peuples qui vous ont vu; faites-les 
consentir, si vous le pouvez, à votre installation 
dans le sanctuaire, mass. Confér. Vocalion, 1. 
|| Par extension, il se dit de toute autre installa- 
tion. L'installation du président d'un tribunal, ^in- 
stallation doit être faite dans les formes, patru, 
Plaidoyer <6, dans richelet. Qui que ce soit n'est 
revêtu de la moindre charge, que son installation 
no soit accompagnée de compliments sur sa grande 
capacite, düclos, Consid. mceurs, ch. 3. || 2" Terme 
de marine. Action de metlre dans une disposition 
convenable tous les objels qui se trouvent à bord 
d'un bütiment. || 11 se dit, par extension, de 1'arran- 
gement intérieur dans un logement, dans une mai- 
Bon.Venez nous voir, notre installation est complete. 

— ÉTYM. Inslaller. 
INSTALLÉ, ÉE (in-sta-lé, lée), pari. passe d'in- 

staller. Cette famille installée provisoirement dans 
une auberge. || Terme de marine. Un navire est 
hien ou mal installé, suivant que son gréement, ses 
emménagements, ses appareils sont plus ou moins 
commodément disposés pour un service actif. 

INSTALLER (in-sta-lé), ti. a. || 1° Faire 1'instal- 
lation d'un dignitaire ecclésiastique. Théodora et 
Marozie gouvernèrent Rome; on installa des papes 
de douze ans, de dix-buit ans, volt. Ánn. Emp. 
Doutcssur l'hist. B. || Par extension, faire Tinstalla- 
tion de tout autre dignitaire ou fonctionnaire. Vous 
pourriez partager vos soins avec un gendre, L'in- 
staller dans le tréne et le nommer César, corm. 
1'ulchérie, 11, 2. II [Louis XIV] installait lui-même 
ces colonels à la tête du régiment, en leur donnant 
do sa main un hausse-col doré avec une pique, 
volt. Louis XIV, 29. || 1" Placer, établir quelqu'un 
cn quelque endroit. InstJler un commis à son bu- 
reau. Le colonel Roguin voulut absolument passer 
avec raoi la montagne et nTinstaller à Motiers, j. 
J. rouss. Couf. xii. || 3° Terme de marine. Disposer 
cbaque objet à la place qui lui convient. ||Par ex- 
tension, instailer sa maison, y faire les dispositions 
nécessaires pour y être à son aise. || 4° S'insla!ler, 
v. réfl. Se donner à soi-même Tinstallation. Nota 
que II. le premier président s'installe lui-même: le 
plus ancien président se reculc, et lo premier prési- 
dent prend la place, Arch. des finances, mss. In- 
strucl. sur la Cour des comptes, 1701, p. 87.||Se 
metlre, se coser. II s'est installé dans un fauteuil. Je 
mMnstallerai bicntôt dans mon nouveau logement. 

— IIIST. xvi" s. La premiere chose qu'il fist après 
estre installé en Testat, fut qu'il nomma prince du 
senat L. Valerius Flaccus, amyot, Caton, 34. II 
11'estoitaucun besoing d'y en instailer un plus che- 
valeureux, n'cstant plus la ville de Lyon frontiere, 
CARioix, 11, 17. Cosme de Medicis se fit et installa 
cbef do lá republique de Florence , hrant. tledicis. 

— ÉTYM. Wallon, eslaler, placer; du bas-lat. in- 
stallare, de tn, cn, dans, et le bas-lat. síailus, 
stalle (voy. stalle). 

f DÍSTAMINÉ, ÉE (in-sta-mi-ne, née), adj. 
Terme de botanique. Qui ne contient pas d^fmines. 

— ÉTYM. In.... t, etélamine. 
1NSTAMMEXT (in-sta-raan), adv. r)'une manière 

instante, avec instance. Je demande si instamment 
à Dieu qu'il ne farrive aucun mal, b.de st-p. P. et V. 

— lllST. xvl' s. II l'en pria três instammont, 
amyot, Eab. 20. 

— ÉTYM. Inslant, et le suffixe menl. 
INSTANCE (in-slan-s'), í. f II1° Soin oxlrême, 

ifcsant. Kt notre plus graiid soin, notre première 
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instance Doit être à le nourrir [Pesprit] du sue de la 
science, mol. F. sav. 11,7. jl 2° Sollicitation pressante. 
Demander avec instance. Et son amour même m'a 
fait instance De presser les moments d'une telle 
alliance, mol. F. sav. 11, 3. On ne sait pas faire 
instance pour obtenir la délivrance des passions, 
mass. Carême, Prière t. ||Instances, au pluriel, en 
ce sens, est présentement plus usité que le siugu- 
lier. Faire de vives instances. Ses instances furent 
pressanles. Peut-ètre que la personne infortunée 
qui corrompit Ia premiere votre innocence crie ac- 
tucllement dans le lieu de son supplice fenfer], et 
fait des instances do r-age aupròs de son juge pour 
quMUui soit pormis de venirvous montrer ce spcctre 
affreux qui alluma autrefois dans votre Sme encore 
pudique des désirs impurs, mass. Carême, Piche. 
|| 3° Nom qu'on donne à tout procès oü il y a de- 
mande et défense. LMnstance étail pendante à tel 
tribunal. Former une instance. LMnstance est pé- 
riméo. Reprise dMnstance. Je me la suis fait ad- 
juger pour les frais d'une instance que j'ai eu 
l'esprit de faire durer dix-sept ans, et le íbnd 
du procés idest pas jugé encore. dancouht, Fa- 
cances, sa. 3. j] Terme de pratique. Instance par 
défaut, celle qui se poursuit lorsque le dèfendeur 
ne se présenle pas. H Premiere instance, poursuite 
d'une action devant le premier juge. II perdit son 
procès en premiere instance. ||. Tribunal de pre- 
miere instance, tribunal inférieur qui connait de 
toutes les contestations on matière civile, à partir 
d'une certaine somrae. Avoué près le tribunal de 
première instance. || On dit de même : juge de 
première instance. || Terme dámcienne jurispru- 
dence. Instances sommaires, procès qui sMnstrui- 
samnt par écrit dans Tespace de six jours, en con- 
séqueRce d'une requête présentée à la cour. 
11 4o Terme de Técole. Argument nouveau qui a 
pour objet de détruire Ia réponse faite au premier. 
Voilà une bonne instance. Que répoudez-vous à 
cette instance? Les instances de Gassendi coutre les 
Méditations de Descartes. Commo a fort bien répondu 
Sénèque à cette sorte dMnstance [adressée à Épicure], 
la mothe le vayer, Verlu des paxens, 11, Épicure. 
|| B" Cas, fois (acception qui a vieilli). Mon cheval 
tombe sur moi par deux instances, chaulieu, Lett. 
inéd. p. 95 (édit. de 1860). 

— lllST. xiv" s. Et Tarquinius ha mis grant in- 
stance que les comifes fussent bastez, bebciif.uue, 
f" 19, rectn. SM1 enchauçoit [poursuivait] les anemis 
par trop grant instance, m. f"" 60, recto. X instance 
de partie, Ordonn. des róis, t. vn, p. 645. || xv s. 
Ceux qui tenoient les frontieres à Tinstance du 
jeune roi d'AngIelerre n'en estoient mie resjouis, 
fro; :s. 11, 11, 4. Si assembloit le duc d^njou de tous 
lez [côtés], en instance de ce voyage, si grand avoir 
que merveilles, in. 11,11, (29. X ceste propre instance 
quMls donnerent sus nous, donna le comle de Gaiazze 
sus Tavant garde, comm. viu, g. H xvi* s. Depresent 
estoyt le dict roy en la roche Clermauld, et là, en 
grande instance, se remparoyt luy et ses gens, rab. 
Garg. 1, 78. A nostre instance, le vieil Macrobe 
monstra ce que estoyt spectacle et insigne en Tisle, 
in. Pant. iv, 25. Erreurs desquslles on debvroit, à 
toute instance, combattre la naissance et le progrez, 
mont. I, 37. EUe sollicita son mary aveeques extreme 
instance de.... m. 1, 252. LMnstance encommencée, 
ils se sont portez pour appelans en la court de par- 
loment, mabguer. Lett. 169. 

— ÉTYM. Provenç. instância, instanssa; ital. 
islanza; du lat. inslanlia, de inslans, instant. 

i. INSTANT, ANTE Qn-stan, stan-t'), adj. 
|| 1° Qui poursuit. qui presse. Instante sollicitation. 
Aux instantes prières de cet homme. || 2° Qui nous 
est prochain, qui est sur nous. Le péril est instant. 
Le besoin est instant. Le régent avait accoutumé de 
me faire part des choses sccrètes les plus importantes 
qui demandaient des partia instants à prendre, 
st-simon 523, 201. L'abbé, qui n'avail pu compler 
sur rien de si instant, voulut capituler, id. 7, oa. 

— SYN. instant, imminent. Ce qui est instant so 
tient sur nous et nous presse ; ce qui est imminent 
nous menaco, tel est le sens étymologique qui indi- 
que la nuance. Un péril instant nous presse d agir; un 
pòril imminent nousavcrtitseulement par sa menace. 

— lllST. xvi* s. Instante supplication, mont. i, (7. 
Rctournons à nostre bon Gargantua, qui est íl Pa- 
ris bien instant à Testude des bonnes lettres, rad. 
Garg. 1, 28. Lo souppcr aclievé, consultarent sur 
Taflaire inslant, etfust conclud que.... m. ib. 1, 40, 
 ÉTYM. Berry, inslant, istans, existant (ti n'esl 

pas mort, il est toujours instant'; du lat. instan- 
tem, do instare. être pressant, do m, en, sur, et 
stare, se tenir debout (voy. etadle). 
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2. INSTANT(in-stan),s. m. || 1° La partiede temps 
infiniment petiíequi est cousidérée comme actuelle 
et ne faisant qu'un point dans la durée. Dans le 
même instant. Un instant a souvent changé Tordre 
des choses, botr. Antig. I, 2, Ce n'est plus cette 
reine éclairée, intrépide, — Qui d^bord accablait 
ses ennemis surpris, F.t d'un instant perdu connais- 
sait tout le prix, rac. Átlial. m, 3. Insensés que 
nous sommes 1 que nous importe dans quelle situa- 
lion Ia main de Dieu nous place pour IMnstant ra- 
pide que nous paraissons sur la terre? mass. Ca- 
rême, Riche. || Elliptiquement et familièrement. Un 
instant, signifie attendez, arrètez. Un instant, ne 
soyez pas si pressé. || 2* II se dit quelqucfois pou, 
un certain intervalle de temps de peu de durée- 
Aboiard n"était pas dans son accès farouche ; Les 
plus brutaux ont leurs instants, la motte, Fabl. m. 
15. || 3° Achaque instant, àtout instant, íoc. adverb. 
Continuellement, sans cesse. II le iepète ã tout in- 
stant, à chaque instant. |( 4° A IMnstant ou dans IMn- 
stant, loc. adverb. Aussitôt, à Theure mèrae, tout à 
1'heure. Sile roí, dans IMnstant, poursauverle cou- 
pable, Ne lui donne à baiserson sceptre rcdoutable, 
rac. Esth. 1, 3. Mais sa langue en sa bouche à IMn- 
stant s'est glacée, m. Alhal. 11, 2. X IMnstant on 
chanta le combat des Centaures avec les Lapithes, 
fén. Tél. 1. Lisez ce 1 dlet important Ou'un Árabe 
en secret m'a donné dans IMnstant, volt. Fanat. 111, 
11. II 5° En un instant, en três peu de temps. 11 le 
fait, il le fera, il l'a fait en un instant. || Dans un 
instant, tout à Fheure. 11 reviendra dans un instant. 
|| 6° Dês IMnstant que, aussitôt que. Dès IMnstant 
quMl vous aperçut, il courut au-devant de vous. 
|| 7° A IMnstant que, dans IMnstant oü. Notre corps 
est transporté à IMnstant que nous le voulons, iioss. 
Connaiss. ivj 4. 

— HIST. xvi* s. Ils fúrent negligens de corri- 
ger sa teste folie sus IMnstant, rab. Garg. I, 60. 
A chaque instant, mont. 1, 74. A touts instants, id. 
1, 70. Que Tinfinité des siecles tantpassez qu'à venir 
n'est à Dieu quMin instant, id. ii, 267. 

—ÉTYM. Inslant (. 
INSTANTANÉ, ÉE (in-stan-ta-né, née), adj. Qui 

ne dure qu'un instant, qui se produit en un instant. 
Longtempson pensa que la lumière était instantanée, 
c'est-à-dire qu'elle ne mettait aucun temps appré- 
ciable pour se transmettre à travers les plus longues 
distances. 

— ÉTYM. Adjectif formé d'instant, avec la finale 
latine aneus, comme dans contemporaneus, qui est 
du même temps. contemporain. 

11NSTANTANÉITÉ (in-stan-ta-né-i-té), s. f. Qua- 
lité de ce qui est instantané. LMnstantanéilé des ef- 
fets de la sensibilité et de 1'activilé prouve au moins 
la prodigieuse mobilité de 1'organe immédiat des 
opérationsde notreüme, bonnex, £ss. analyt. dme, 
ch. 24. 

f INSTANTANÉMENT (in-stan-ta-né-man), adv. 
DMme maniêre instantanée, soudaine. 

INSTAR (A L') (a-lin-star), loc. prépos. A la ma- 
nière de, à Texemple de, de même que. X IMnstar 
du culte évangélique, il [Julien] essaya dMinir la 
morale à Ia religion, chateaubr. Geme, I, (, ( 

— REM. À linstar est une préposition décriée, 
dit Chifdet, Gramm. p. (27. A Pihstar n'est plus 
décric; mais 11 a toujours quelque chose de techui- 
que qui en empêche 1'emploi dans le haut style : 
Tailleur à IMnstar de Paris. 

— HIST. xvi* s. Et de la part des dits gens des 
comptes, auroitesté ditaucontraire,qu'enl'an <557 
la dite chambre fut reglée à IMnstar de celle de Pa- 
ris; et en 1'année 4 675, le dit instar fut jugé, par- 
ties oules, Déclaration du roi, 6 aoút 4 584. 

— ÉTYM Lat. instar, ressemblance. 
f INSTAURATEUR (in-stô-ra-teur), s. m. Celui 

qui instaure. 
— hist. xvi* s. Instaurateur, les llarguer. de la 

marguer. p. 35, dans lacurne. 
— ÉTYM. Lat. inslauratorem (voy. instaubation). 
INSTADRATION (in-stô-ra-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Êtablissemem. Inslauration des jeux 
Olympiques. LMnstauration du temple de Jérusalem. 

— HIST. xvi* s. Les parties dediéespour la propa- 
gation et inslauration, paré, 1, 4. 

— ÉTYM. Lat. inslaurationem, de instaurarc, c.e 
in, en, et un radical slaurare qui paralt signifie: 
afTermir, palissader, et tenir au grec avaupè;, P3*1']' 
sade; comp. aussi le goth. sliurjan, fixer; a 
steuer; Tétymológie est le sanscr. slhãvara, lixe, 
ferme, de st/id, en latin stare. 

■j INSTAÜRER (in-stô-ré), v. a. DoiiD"r - 
ration. Instaurer un temple. a psIp osté* 

— HIST. xvi* s. Par sa mort le pechéa este osie, 
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pii-saresuirectiou, ia justice a estéinslaurée, calv. 
Instit. 399. 

— étym. Lat.-ínsíoitrore jvoy. instauration). 
IXSTIGATEiru, TIUClí (in-sti-ga-teur, tri-s'), s. 

m. et f. Celui, celle qui instigue, qui pousse à faire 
quelque chose, Un certain ecclésiastique que Ton 
prétend avoir été instigateur de cette belle affaire, 
malti. Lettres, n, 33. 11 était instigateur de ia per- 
séoution, maücroix, Schisme, livrei, dans riciielkt. 
f.e diable, cet esprit superbe et jaloux de rhomme, 
fut Tinstigateur des Juifs, comme il Tavait été de 
Cain, boss. Élévat. sur myst. viu, 3. Un Anglais 
fanatique, nommé Felton, Tassassina [Buckinghamj 
d'un coup de oouteau, sans que jamais cm ait pu 
découvrir ses insligateurs, volt. Moeurs, 176. L'in- 
âme Claudius, du crime instigateur, Fut de ma 

raort surtout le complice et Tauteur, ducis, Hamlec, 
ii, 6. Ainsi ia nature, ayant fait de ratnour le lien 
de tons les êtres, Ta rendu Tinstigateur de nos lu- 
mièreset de nos plaisirs, bern. de si-e.Pavl et Virg. 

— hist. xiv* s. Obvier auxfraudes, malioes et ba- 
ras des dits lombarz usuriers, et de leurs flatteurs, 
promoteurs et instigateurs, Ordonn. des róis de 
France, t. m, p. 645. 

— étym. Provenç. istiguador; espagn. instiga- 
dor; ital. instigatore, istigatnre; du lat. instigato- 
rem, de instigare, instiguer. 

INSTIGATÍON (in-sti-ga-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action dbnstiguer. II leur demanda, 
à Finstigation de Perdiccas, quelsétaient les auteurs 
de ia sédition, vauoel. Q. C. viu, 14. L'ftme a pé- 
cbé par le ministère et même en quelque sorte par 
Finstigation du corps; et c'est pourquoi il est juste 
qu'e!le soit punie avec son complice, boss. Ser- 
mons, Résurrect. dern. l. L'âme sent, à de cer- 
tames instigations confuses, qu'il [le Saint-EspritJ 
veut quelque chose qu'elle ne peut comprendre, 
m. Ét. d'orais. v, 26. On leur impute [aux jésuitesj 
beaucoup de choses dont on aucune preuve, 
mais que Ton croit facilement à Finstigation des 
préjugés, bayle, lett. à Pecker, 10 aoút 1705. 

— REM. aL'Académie a jugé ce mot de palais et 
peu élégant : je m'en suis pourtant servi pour ma 
traduction de Quinte-Curce, vaugel. Notiv. liem. 
p..2l2. » L'arrêt de 1'Académie n'apas prévalu con- 
tre ce mot. 

— hist. xiv" s. Sanz les souffrir pour le temps 
avenir estre empeschiez en aucune maniere à Fin- 
stigation du dit bourgois ou d'aucune personne ... 
Lcllre de Charles F, Biiliothèqve des charles, 4° sé- 
rie, t.m, p. 420. Comme à Finstigation, enortement 
et promotion de fou Estienne Mareei n'agueres pre- 
vost des marchands de la ville de Paris.... Ordonn. 
t. iv, p. 348. Sans instigation de nul autre, ber- 
cheure, f" 28, iwo. (| xv" s. II ne voult oneques 
consentir que ceux de la ville de Gand fussent ap- 
pclés ès traités, et par le pourchas et instigation 
de Ceux de Brúges, fboissart, n,il, 216. 

— étym. L3.t.insíigationem,de instíffare,instiguer. 
INSTIGUÉ, ÉE (in-sti-ghé, ghée), pari. ■passéüin- 

stiguer. Instigue par de mau vais conseils. 
1NSTIGÜEU (in-sti-ghé), jMnstiguais, nous insti- 

guions, vous instiguiez; que jbnstigue, que nous 
instiguions, que vous instiguiez, r. a. Exoiter à, 
comme par un aiguillon. Cet bomme est instigué 
par un tel. 

— hist. xv° s. Guillaume de Monligny instiga et 
promeut le suppliant de jouer aux dez, nu cange, 
instigator. H xvt s. [Ô Uieu] Fai que nous ne soyons 
ni gourmands, ni prodigues, Ni contempteurs de 
toy, ains que tu nous instigues A fairaer et benir 
pendant que nous vivons, j. lehoux_, xv. 

— ÉTYM. Provenç. instigar, isliguar; espagn. 
instigar; ital. instigare; du lat. instigare, de in, en, 
ct un primitif inusité stigafe, qui est de même ra- 
dical que le grec <jtí;£iv, piquer (voy. stigmate). 

INSTILLATIOM (in-stil-la-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action de verser un liquide goutte à 
gouite. Verser par instillation. 

— HIST. xvt" s. Instillation, cotgrave. 
— ÉTYM.Eat.íns(í/iotíonem,de inslillare., instiller. 
INSTIEEÉ, ÉE (in-sli-lé, lée),part.pas.vé dbnstil- 

ler.Quelques gouttes d'un collyre instilleesdansFceil, 
INSTILLER (in-sti-lé), v. a. Faire couler, ver- 

sei- goutte à goutte. |] S'instiller, v. réfl. Ètre in- 
stillé. Le collyre sbnstille dans Fceil. 

— Al ST. xvi» s. Preuez laict de figuier et instillez 
en ta playe, pahé, xxjii, 13. 

— ÉTYM. Lat. inslillare, de in, en, etstiUa, goutte 
(VOy. ST1LLATION). 

INSTINCT (in-stin; au singulier, le c seul se lie : 
un in-stin-lf impérieux; au pluriel, Fsse lie: desin- 
siin-z impérieux), s. m. || 1° Impulsioa donnée, insti- 
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gation (sens latin qui nest plus guère usité). Ce 
lier tyran qui me caresse, Montre pour moi tant de 
tendresse.... Que je ne saurais présumer Si c'est par 
instinet de nature Ou par coutume de nFaimer, 
corn. Uéracl. v, i. Iln'y a point d'autre cause qui 
ait fait parler de lui [Jésus-Christ] si clairement en 
ces endroits [les prophéties], si ce n'est 1'instinct 
du Saint-Esprit, qui soulfle oü il veut et qui sait 
bien saffranchir de toutes les règles des discours 
vulgaires, boss. Explicai, de la prophét. àilsaie, 
3" lett. II [le prince du monde, Satan] anime les 
Juifs, et je [Jésus] les vois avancei- par son in- 
stinet, id. Méd. sur VÉv. la Cène, 99'jour. || 2" Im- 
pulsion intérieure et involontaire, qui meut Fâme 
humaine. Nous n'écoutons dbnstincts que ceux qui 
sont les nStres, Et ne croyons le mal que quand 
il est venu, la font. Fabl. t, 8. Si le votre [es- 
prit] est né propre aux élévations Oú montent des 
savants les spéculations, Le mien est fait, ma 
soeur, pour aller terre à terre.... Ne froublons 
point du ciei les justes règlements, Et de nos deux 
instinets suivons les mouvements, mol. F. sav.i, 1. 
Le mot dMnstinct, en général, signifie impulsion: 
il est opposé t choix, boss. Connaiss. v, 13. L'au- 
tre [Condé].... par ces grandes pensées que le ciei 
envoie et par une espèce dbnstinet admirable dnnt 
les hommes ne connaissent pas le seoret, semble 
né pour entrainer la fortune.... id. Louis de Bour- 
bon. Cet ftge oú Fon ne suit que les premiers in- 
stinets de ía liberté, flech. Duc de Mont. Que ne 
peut la frayeur sur Fesprit des mortels?Bans le 
temple des Juifs un instinet m'a poussée, rac. 
Alhal. n. 6. Ce n'était que par instinet que j'agis- 
sais ainsi; et Finstinct ne débrouille rien, mamv. 
Pays. parv. 2" part. Cet instinet tout-puissant de 
mni-même ignore, Devançant Ia raison, croissant 
avec notre ége, Du ciei qui conduit tout fut le se- 
cret ouvrage, volt. Fanat. m, 3. Ce faux instinet 
de gloire égara mon courage, id. Mérope, n, 2.1! faut 
avouerque, dans les artsdegénie, tout est Fouvrage 
(le Finstinct, id. Lett. Diderot, 20avr. 1773. L'iiistinct 
gouvernera toujours toule la terre ; car les passions 
sont la produetion de Finstinct, et les passions ré- 
gneront toujours, id. Piai. xxix. Cestà un instinet 
mécanique, qui est cbez la plupart des hommes, 
que nous devons la plupart des arts, et nullement à 
la saine philosophie, m. Dict. phil. Fr. Bacon. N'est- 
i! pas vrai que Finstinct et le jugement, ces deux 
fils ainés de la nature, nous enseignent à chercher 
en tout notre bien-être, et à procurer celui des au- 
tre?, quand leur bien-être fait le nôtre évidemment? 
in. Dial. xxiv, 7. Sa santé, qu'il avait toujours mé- 
nagée, s'altéra Fhiver dernier; il sentit par cet in- 
stinet que Ia nature nous a donné, que sa fm était 
proohaine, condorcet, Montigni. Qu'un autre vous 
réponde, 6 sages de la terre I Laissez-moi mon er- 
reur; j'aime, il faut que fespère-, Notre faible rai- 
son se trouble et se confond; Oui, la raison se tait, 
mais Finstinct vous répond, lahaiit. Jlídfíif. i, 6. Par 
1'infaillible instinet le coeur soudain frappé Ne 
craint pas de retour, ni de s'être trompé, id. Joc. 
iii, 102. On a remarqué ces cruéis instinets chez 
des hommes de caractères très-didérents, et Fhis- 
toire les a qualifiés d"instinots pervers : il serait 
plus juste de les qualifier d'instincts pervertis soit 
par uno maladie du cerveau contractée dans le mi- 
lieu oú ces hommes sont nés, soit par Fimpunité, 
morlelle à la raison, que certaines situations leur 
ont assurée dês leurs premiers pas dans la vie : on 
a vu dejeunes róis égorger des biches qu'ils sera- 
hlaient chérir, pour le seul idaisir de voir palpiter 
leurs entrailles, georges sanii, Elle et Lui, ch. xn. 
|| En ce sens, il se dit aussi des animaux. Son élé- 
phant, par un instinet de vengeance, (it un car- 
nage des ennemis, vaugel. Q. C. viu, 14. || 3° Par- 
tioulièrement. Stimulation intérieure qui délennine 
Fêtre vivant ú une action spontanée, involontaire 
ou même forcée, pour un hut de conservation ou 
de reproduotion; ou, plus préciscment, mode d'ac- 
tivité du cerveau qui porte à exéculer un aote sans 
avoir notion de son but, et à employer des moyens 
toujours les mêmes, sans jamais chercher à en 
créer d'autres. Nous [hommes] agissons ■ tout au- 
trement [que les animaux] : La volonté nous détor- 
mine, Non Fobjet, ni Finstinct, la font, Fabl. x, 
i. II y a [sur les animauxj deux opinions qubl est 
bon de rappeler en peu 'de paroles : la première 
veut que Finstinct des animaux soit un sontiment; 
la seconde n'y reconnait autre chose qu'un mouve- 
ment semblable à celui des horloges et autros ma- 
chines, boss. Conn.y, is.Tout santiment est in- 
stinet, une conformité seorete de nos organes avec 
les objets forme notre instiílPt, VOIT. ÍH-t, phil. 
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Instinet. Presque tous les quadntpêdes et les rep- 
tiles mêmes perfeotionnent, en vieillissant, leur 
instinet jusqu'aux bornes prescrites : les fouines, 
les renards, les loups en sont une preuve évi- 
dente; un vieux loup et sa compagne font toujours 
mieux la guerre que les jeunes, id. Dial. xxv. 
L'mstinct.... qui est la raison des bêles, raison 
aussi inférieure à la nôtre qu'un tournebroche Fest 
i Fhorloge-de Strasbourg, id. ib. Dans tous les 
êtres bien organisés, Finstinct se marque par des 
hahitudes suivies, qui toutes tendent à leur con- 
servalion, buff. Ois. t. xvi, p, 119. Eéíéphant, 
ie castor et le singe, sont de tous les êtres animes 
ceux dont Finstinct est le.plus admirable, id. Çua- 
drup. t. iv, p. 188. IFinstinct social n'est pas 
donné à toutes les espèces d'oiseaux; mais dans 
celles oü il se manifeste. il est plus grand, plus de- 
cidé que dans les autres animaux, in. Ois. t. xv, 
p. lis. .Fessayais do prouver que Finstinct n'e.-t 
en général que le résultat des impressions des ob- 
jets sur la maohine, et que la portée de Finstinct 
est en raison directe du nombre , de Fespèce et de 
Fintensité des sensations, bonnet, Ess. analyt. áme, 
cb. 16. || Absoliiment. 11 se dit des aptituües qu'on 
remarque chez les animaux. Ce ohien a de Finstinct, 
a beaucoup dinstinet. |] 4° Très-grande aptitude. 
Cet enfant a Finstinct de la musique. || 5° Terme de 
manége. Naturel ou caractère d'un cheval. 

—. hist. xvi" s. Comme Fon commonçoit Ia bat- 
terie du costé d'une citadelle, les bandes, de leur 
instinet, presentent une escalado, iFauh. Ilisl. II, 
161. S'il est quelque loy vraiment naturelle, c'est- 
à-dire quelque instinet, qui se veoye universelle- 
ment et perpetuellement empreint aux bestes et en 
nous, mont. ii, 69. [Seigneur] Un coeur net en moy 
renouvelle, Afin que plus je ne chancelle, Suivant 
mon instinet vicieux, desportes, OEuv. chrcst. 
xvm, Ode. 

— ÉTYM. Lat. instinclus, de instinotum, supin 
de inslinguerc, pousser, exciter, de in, en, vers, et 
stinguere, de même radical que le grec avíÍEiv, pi- 
quer (voy. stigmate) . 

INSTINCT1F, IVE (in-stin-Utif, kti-v'), adj. Qui 
nait de Finstinct. Mouvement, sentiment instinc- 
tif. || Folie instinotive, voy. folie. 

— étym. Instinet. 
INSTINCTIVEMENT (in-stin-kti-ve-man ), adv. 

Par instinet. L'enfant fait instinetivement les mou- 
vements très-eompliquós qu'exige Ia succion du 
lait de sa mère. 

— étym. Instinet ire, et le sufflxe ment. 
f INSXINCTIVITÉ (in-stin-kti-vi-té), s. f. Quaüté, 

état de ce qui est instinetif. Lhnstmctivité de cer- 
taines impulsions. 

f INSTINCTUEL, ELLE (in-stin-ktu-èl, è-F), adj. 
Qui appartient à Finstinct. Los lois instinctuelles. 

f INSTINCTUELLEMENT (in-stin-ktu-è-le-man), 
adv. IVune manière instinctuclle. 

flNSTIPDLÉ, ÉE (in-sti-pu-lé, lée), adj. Terme 
de botanique. Qui n'est point garni de stipules. 
Plante instipulée. 

— ÉTYM. In.... 1, et stipule. 
f INSTITOIRE (in-sti-toi-r'), adj. Terme de droit 

romain. Action institoire, action donnée contre un 
raarchand pour ce qui s'est fait en son nom pat 
son commis ou son facteur. 

. — ltym, Lat. institorius, de institor, commis de 
marchand, de insistere, se tenir debout auprès, de 
in, en, et sistere, dérivé de stare (voy. stable). 

INSTITUÉ, ÉE (in-sti-tu-é, ée), part. passé dMnsti- 
tuer. || 1" Établi. Les honneurs sont institués pour 
récompenser le mérite, flécii. Mine de Mont. || Qui 
a recu des institutions politiques. Lorsqull s'agiru 
d'un"e nation déjà tout instituée, dont les goüts, 
les mceurs, les préjugés, les vices sont trop enraci- 
nés.... j J. rouss. Pologne, i. 1)2" Établi en une 
charge, en une fonetion. Environné de toutes ces 
jeunes lilles adoptives, de toutes ces roligieuses 
instiluées par elle, genlis, Mme dc Maintenon, t. n, 
p, i4r>, dans POBOBNS. |J 3 ' Héritier institué , celui 
qui a été nommé héritier par testament. || Subs- 
tantivement. 11 restait un prince de la maison dc 
Bourgogne, un comte de Nevers, descendant dc 
FinstituéjVOLT. Moeurs, os. || 4" Instruit, formé. Est-il 
plus important qu'un cheval soit bien dresséqu'un 
enfant bien institué ? PATRiqP/aíd. i o,dans hichelet. 

INSTITUER (iu-sti-tu-é), j'instituais, nous insti- 
tuions, vous instituiez; que j'institue, que nous in- 
slituions, ipie vous instituiez, v. o.H l"Donner com- 
mencemont, êtablir. Instituer une fete. Ce fut lui 
[Louis XIVJ qui institua les brigadiers, volt, 
Louis XIV, 29. II institua Fordre de Saint-Louis, ré 
compense honorable, plus briguée sotivriil que lu 
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fortune,voLT. iouis XIV, 29. II [le parlement] institua 
à perpétuité cette procession à laqueíle il assiste 
tous les ans le 22 mars, en robes rouges, pour re- 
mercier Dieu d'avoir renda Paris à Henri IV, ot 
Henri IV à Paris, id. Ihst. pari. ch. xxxv. || 2',Éta- 
hlir en charge, en fonclion. Instituer un juge, un 
notaire. || lerine de jurisprudence. Instituer un hé- 
ritlev,s l.n.s'''uer héritier, nommer, faire quelqu'un sou nentier par testament. Lorsque le p5re n'in- 
stituait ni exhérédait son íils, le testament était 
rompu ; mais il était valable, quoiqu'il n'exhérédilt 
m instituât safilie, montesq. ítyi. xxvn. H 3"Donner 
ües institutions. Celui qui ose entreprendre d'in- 
Mt!/tUer,- Un. PeuPIe> J- bodss. Conlrat soe. 11, 7. " 4° SMnstituer, v. réfl. S'établir de sa propre au- 
lorité dans quelque fonetion. En lemps de rcvolu- 
tion ;1 est naturel que plusieuis s'instituent eux- 
memes et prennent 1'autorité. || Étre institué. Les 
letes qui s'instituent pour les événements. || Étre tait, etabli. H s'institue mie espèce d'unité entre 
I entendement et la chose entendue, dider. Opin. 
ots onc. phil. (éclectisme). 

HIST. xm* s. Le prevost fermier de ladite foire 
sera et doit estre institué en son siege par le pre- 
vost de Paris 011 son lieutenant, Liv. des mét. 4:i9. 
II tive s. Et ceuls jours festinables furent instituez, 
que Ten appele les saturneies, hercheure, f0 35, 
reclo. Et fu fmonnaiej instituée selon composition 
ou convencion humaine, oresme, Eth. tsi. || xve s. 
Or vint la saison que le parlement ordonné et insti- 
tué en la cité d'Arras approcha, froiss. i, i, 140. 
Il xvf s. Aux fameuses universitez, oú plusieurs 
gentils-hommes envoyent leurs enfans pour s^nsti- 
tituer aux letlres, lanoue, 121. Quand les chefs 
militaires sont bien institués, ils donnent après 
une bonne institution à leurs soldats, m. 281. Ve- 
nant à mourir, elle Pinstitua son heritier, amyot, 
Sy/ío, 3. Les villes inslituerent aussi une feste so- 
lennelle en son honneur, m. Lucul. 41. 

— ÊTYM. Piovenç. et espagn. instituir ; ital. isti- 
tuire; du lat. inslituere, de in, en, et staluere, éta- 
blir (voy. statueb). 

INSTITUT (in-sti-tu; le t ne se lie pas; au plu- 
riel, Ps se lie : des in-sti-tu-z-utiles), s. m. H 1" En 
pénéral, chose instituée (sens peu usisé aujour- 
d'bui). Car enfin c'est lui seul quimet en évidence 
Ce miraole ímpossible <1 tout ellort bumain ; Cest 
tonsaint institut [Peucharistie], c'est 1'oeuvre de ta 
main, Qui passe de bien loin toute notre prudence, 
corn. Imit. iv, 4. En prononçant les mots que je 
vous ai dictés, Suivant mon institut, suivant mes 
volontés, Vous opérez Tefiet de votre ministère, id. 
tb.iv, 6. {| 2o Particulièrement. Constitution d'unor- 
dre religieux, d'une règle de vie qui est prescrite à 
cet ordre au tempsde son établissement. Vous pouvez 
connaitre combien celte compagnie [1'Oratoire] est 
redevable aux soins de son général, qui savait si 
bien conserver en elle Pesprit de son institui, boss. 
Rourgoing. Les communautés qui s'appliquent, se- 
lon leur institut, à élever des filies, pourraient en- 
trerdans cesvues, fén. t.xvii,p. H1. || L'ordre lui- 
mème. Ce fut Tabbé Chauvelin qui, le premier. 
dénonçaleur institut [des jésuites] comme ennemi 
de PÊtat, et qui par là rendit un service éternel à 
la patrie, volt. llist. pari. cli. xlviii. |{ Lbnstitut 
séraphique , Pordre de saint François d'Assise. 
II 3° Nom donné quelquefois à une fondation quel- 
conque. 11 serait à souhaiterqubl y eut desretraites 
douces pour la vieillesse; mais ce seul institut né- 
cessaire est le seul qui ait été oublié, volt. Hceurs, 
139. || 4» Corps de gens de lettres, de savants, d'ar- 
tistes choisis. L'institut de Bologne. || Institut na- 
lional des sciences et des arts, titre d'une grande 
compagnie des principaux savants, littératcurs ou 
artistes établie par la loi du 3 brumaire an IV 
(25 octobre 1795), en remplacement des anciennes 
ncadémies qui avaient été détruiles. L'Institiit na- 
tional des sciences et des arts appartient à toute la 
llépublique, Árliclc t dn titre IV de la loi de 1795. 
Cet établissement, nommé par abréviation Tlnsti- 
tut national, compren iil la classe des sciences 
pbysiques et malhématiques, celle des sciences 
mondes et politiques, et celle de la littérature et 
des beaux-arls. || Institui imperial, c^st 1'Institut na- 
tional des sciences et des arts, sous le premier 
empire. La classe des sciences morales lut suppri- 
mée ; et Tlnstitut comprit quatre classes, celle ties 
sciences pbysiques et mathématiques, celle de 
langue et littérature française (Académie fran- 
Çaiso), celle d'histoire et de liliéralure ancienue 
(Academio des inscriptions et belles-lettres), et 
celle dos heaux-.arts. )t 'nsti,tutroyal, nntn que prit 
1'Institut an reteur des Bourbon?. Hiep ne fut 
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changé à Ia constitution du corps, sinon que les 
Académies furent placées dans 1'ordre de leur fon- 
dation : Io 1'Académie française, 2'' 1'Académie des 
inscriptions et belles-lettres ; 3° 1'Académie des 
sciences; TAcadémie des beaux-arts. Sous le 
règne de Louis Philippe, la classe des sciences mo- 
rales fut rétablie, et forma la cinquième classe de 
Tlnstitut. || Institut imperial, c'est le nom que l'ln- 
stitut des sciences et des arts a repris depuis l'éla- 
blissement du second empire || On dit absolument 
aussi Tlnstitut, avec un I majuscule. || Metpbre de 
rinstitut. Entrer à 1'Institut. || Lieu oü se tien- 
nont les séances de 1'Institut. Aller à 1'lnslitut. 
|| 5" Institut polytechnique, nom donné à des éta- 
blissemeuts ddnsiruction en Allemagne qui, étant à 
la fois des écoles tbéoriques et des écoles d'applica- 
tion, ont une grande analogie avec notre École cen- 
trale des arts et manufactures. || S. m. plur. Insti- 
tuis se dit quelquefois pour Institutes. 

— ÊTYM. Provenç. istitut; espagn. instituto; 
ital. istituto; du latiu instituiutn, chose instituée, 
de inslituere, instituer. 

f IXSTITÜTAIRE (in-sti-tu-tê-r1), s. m. Profes- 
seur qui expliquait les Institutesde Justinien. 

INSTITUTES (in-sti-tu-t'), s. {. pl. |i 1° Terme 
de droit. Ouvrage élémentaire qui renferme les 
príncipes du droit romain (avec un I majuscule). 
Les Institutes de Gaíus, jurisconsulte romain. || In- 
stitutes de Justinien, celles qui furent composées 
par 1'ordre de ce prince. || Absolument. Les Insti- 
tutes, les Institutes de Justinien, Étudier les Insti- 
tutes. || 2° Parextension, nom donné àcertalns au- 
tres ouvrages élémentaires de jurisprudence. Les 
institutes du droit français. (| Quelques-uns disent 
Instituis, et le font masculin, 

— HIST. xv' s. Vous |avocats] acquestez maintes 
richesces, Vous usez de toutes noblesces, Vous es- 
tes franz sans servitute Plus que n'est le droit d'in- 
stitute, f. desch. Foésies mss. f- 423. 
 ÉTYM. Lat. inslitutiones, les Institutes, de in- 

slituere, instituer. 
INSTITUTEUR, TRICE {in-sli-tu-teur, tri-s'), 

s. m. et f. |11° Celui, celle qui in-titue, qui établit. 
Saint Augustin ne fut jamais ni religieux, ni institu- 
teur d'aucun ordre, patrü, Plaidoxjer t5, dans ri- 
chelet. II est un des quatre prem ers avec lesquels 
son instituteur [de rOratoire] en a posé les fonde- 
ments, boss. Bnurgoing. Corame Jésus-Christ son 
instituteur [de TÊglise] est venu au monde pour 
renverser Fordre que Forgueil y a établi, m. Serm. 
Septuag. Préambule. Vous enseignerez, vous bap- 
tiserez, et vous administrerez les sacrements, donl 
je [Jésus-Christ! suis Pinstituteur, m. 2« instr. sur 
les prom. de Vlígl. 38. De relever les anciens éta- 
lilissements qui tombent, ce ne serait pas peut-être 
une ceuvre moins méritoire; mais elle serait plus 
obscure, et l'on n'aurait point le nom dhnstituteur 
ou d'institutrice, uouRnAi,. Pensées, t. t, p. 429. 
Haymond Dupuy, premier grandmaitre et institu- 
teur de la milice des hospilaliers, volt. Mceurs,M. 
Tel nous paraítètre le but le plus important qu'une 
académie de médecine puissese proposer ; tel a été 
Fespoir de ses instituteurs, condorcet, Bucquel. 
|| Celui qui donne des institutions à un peuple. 
Une bonne institution pour la Pologne ne peut 
étre Pouvrage que des Polonais.... uh étranger ne 
peut guère donner que des vues générales pour 
éolairer non pour guider Pinstituteur, j. j. rouss. 
Pologne, I. II 2° Personne chargée de 1'éducation et 
do Tinstruction d'un ou de plusieurs enfants. Un ba- 
bile instituteur. Une habile institutrice. Pour assu- 
rer la félicité des Guaranis, en quelque nombre 
qufils fussent ou qublspussent étre, leurs instituteurs 
avaient originairement réglé, avec la cour de Ma- 
drid, que ces peuplcs no seraient jamais employés 
aux travaux des mines, ni asservis à aucune cor- 
vos, ravnal, llist, phil. viu, tu. Le principal défaut 
de tous les instituteurs est, comme 1'observe Rous- 
scau, de s'aUacbor moins à former leurs élèves 
qu'à les faire briller, genlis, Ad. et Théod. t. I, 
p. 7:1, dans pougens, || 3° Plus particulièrement. Ce- 
lui, celle qui lient une pension, une maison d'édu- 
cation une école. || Aujourd'hui, instituteur ne se 
dit plus que du raaltre d'école : quand on veut 
parler de celui qui tient une pens on, une maison 
d'éducation, on dit chef d'institution. || 4° Institu- 
teur primaire, institutrice primaire, celui, celle 
qui tient une école primaire. 
 éry.M. Lat. inslitutorem, de inslituere, instituer. 
INSTITUTION (in-sti-tu-sion ; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. |11» Action par laqueíle on instituo, 
on étiiblit. Ce renversement admirable des condi- 
tions numaines Içntrq I-- riches et les paqvves] est 
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déjà commencé des cette vie, et nous en voyons les 
premiers traits dans Tinstitution de TÉglise, boss. 
Serm, Septuag. Préambule. Ils [les protestantsj, 
ont jugé que les deux espèces n'étaient pas essen- 
tielles à la conomunion par Tinstitution de Jésus- 
Christ, id. Expôs, de la doctr. cathol. 17. Ce n'e3t 
que par occasion que les róis ont des ennemis a 
vaincre, et c est par institution qu ils ont des su- 
jeis à gouverner, fléch. le Tellier. Dans la nais- 
sance des sociélés, ce sont les chefs des republi- 
ques qui font Tinstitution, montesq. liom. i. Lu- 
sage de la baionnette au bout du fusil est de son 
institution [de Louis XIV] , volt. Louis XIV, 29, 
Quelques auteurs ont pense que les arebeveques 
mêmes sont d'institution apostolique, chateaubr. 
Genie, iv, 111, 2. |i Ramener une chose à son in- 
stitution, en faire revivre les príncipes. Cestrap- 
peler la poésie à son institution primitive, que do 
la faire servir ainsi à la religion, bollin , llist. anc. 
t. xii, liv. xxv, chap. 1, art. i, § t, p. 23, dans 
pougens. || 2° Tout ce qui est inventé et établi par 
les hommes, en opposition à ce qui est de na- 
ture. Ce qui est ddnstitution est sujet à change- 
ment. II ne fallait pas dire si absolument que 
les lois du mariage sont des lois positives, et 
que le mariage est de pure institution, comme 
s'il n'était pas fondé sur la nature même, noss. 4* 
avert. 5. ||3° La chose instituée. Les hôpitaux, les 
écoles, les caisses d'épargne, sont des institutions 
utiles. La grande part qubl a eue à fonder une in- 
stitution si véritablement ecclésiastique [TOratoire], 
boss. Bourgoing. Avant que les préjugés et les in- 
stitutions humaines aient altéré nos penchants na- 
turels, le bonheur des enfants ainsi que des hom- 
mes consiste dans Tusage de leur liberté, J. J. 
rouss. Ém. 11. |{ Dans le langage de la politique, 
les institutions, les lois fondamentales qui régis- 
sent un État. || 4" Terme de jurisprudence. In- 
stitution d'héritier, nomination d'un héritier. L'in- 
stitution d'héritier est, en droit, comme ia pierre 
fondamentale du testament, patru, Plaidoyer 8. 
H institution contractuelle, don irrévocable de suc- 
cession fait par contrat de mariage, au proüt d'uii 
des conjoints ou des enfants qui doivent naltre 
d'eux. || Terme de droit canon. Nom donnéà toutes 
sortes de provisions qui font le titre par leque! 
on acquiert un bénéfice, et Ton s'y maintient. 
|| Dans un seus particulier, concession d'un béné- 
fice de patronage par le supérieur collaleur, sur la 
présentation du patron. || 5" Action dTnstruire et do 
former, au sens passif, en parlant de ceux qui sont 
instruits. La bonne institution serl beaucoup pour 
corriger les défauts de la naissance, desc. Pass. 
101. Si la naissance nous donne une partie de ce 
qui est nécessiire pour ces grandes choses, nous 
dévons recevoir le reste de Tinstitution, pellisson, 
Disc. á 1'Acad. Vous faites de Tinstitution des en- 
fants un grand objel de gouvernement, volt. Lett. 
la Chalolais, 22 juin t7G3. [[ Institution, au sens 
actif, en parlant de ceux qui instruisent. II faut dis- 
tinguer trois époques dans la durée de Tinstitution 
de Sénèque, ainsi que dans Tâme de son élève, di- 
der. Claude et Nér. i, 40. || 6" École, maison d'édu- 
cation. Ouvrir, établir, tenir une institution. L'in- 
stilution des Aveugles. |i Chef (Tinstitution, maltre 
de pension. Les chefs d'inslitution de Paris. 

— HIST. xiv s. Cil pooir qu'il avoient sur le pue- 
ple avant Tinstitution destribuns, bebcheure, f° 40, 
reclo.X teledemocratiesontconvenablesteles institu- 
tions ou ordenances.ORi-.SME, Th. de meunier. |[ xvics. 
Contrerooller Tinstitution de ses enfants, mont. 1,79. 

— ÉTYM. Provenç. inslitutio, isíitutio; espag. in- 
stitucion; ital. istilusione; du latia insíitulionem, 
de inslituere, instituer. 

1NSTRDCTEÜR (in-stru-kteur), s. m, |11" Celui qui 
instruit. Ils [les adversaires des philosophes] sont 
tous parmi nous ce qu'étaient les apòtres, Avant 
i|u'un feu divin fút descendu sur eux. De leur siècle 
profane instrueteurs généreux, volt. le liusse A 
Paris. Peu d'auteurs se sont. servis du mot instruc- 
teur qui semble manquer à notre langue; on voit 
bien que tfest un Russe qui parle ; le terme r pond 
à celui de courkaski, qui est très-énergique en slavon, 
in. ib. note T. || 2" Particulièrement. Celui qui est 
chargé d'enseigner aux jeunes soldats le maniement 
des armes. Manuel de Tinstructeur. || Adjective- 
ment. Capilaine instrueteur. Oflicier instructeur. | S" Terme de tnanége. Ecuyer qui enseigne 
tion. || 4" Terme de palais. Juge instructeur, » 
sens que juge d'inslruclion (voy. 1NS™^T'J.Veil- 

— HIST. xiv' s. Maislre el insinue.eu , ,r s 
ler, Somme rural, p- H81. dans lacd • 
Instructeur oudin, liict. 
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— ÉTYM. Provenç. istruidor; ano. espagn. fn- 
struidor; ital. instrultore; du lat. instructorem, de 
instruere, instruire. 

INSTRÜCTIF, 1VE (in-stru-ktif, kti-v'), aãj. Qui 
instruit, en parlant des ohoses. I/histoire de la 
poésie italionne par Crescimbeni m'a paru un ou- 
vrage assez instmctil, volt. Leltres, d'Álembert, 
1755 (n° 6). La mort instructive et terrible de 
Lharles I", raynal, Hist. phü. m, c. || Terme de 
[diilosophie. Sens inslructifs, íes sens de la vue, du 
inucher et de l'ouie, par opposition au goút et à 
i odorat, dits sens affcctifs. 

— iíist. xv s. Si n'est qu'ilz ayent patron et 
'xemplaire de chevetains [capitainesj et principaux 
^eigneurs, pour avoir instructif de disnpline mili- 
l nre, a. ciiARTiEB, Quadriloge invectif, p. 450. 1 xvie s. II feit ouvrir le ventre au soldat pour s'es- 
■daircir de la verité du faict; et la femme se trouva 
noirraison ; condamnation inslructive, mont. ii, 49, 

— ÉTYM. Instruire; provenc. instructiu; espagn. 
inslructivo; ital. instruttiro. 

INSTRUCTION (in-stru-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), í. f. || 1» Aclion d'instruire, de dresserà 
iiuelque chose. Adieu, fais lire au prince, en dépit 
ile Fenvie, Pour son inslruction 1'histoire de ta vie, 
corn. Cid, i, 0. Un évêque [Bossuet] qui.... venait 
d^tre appelé à Pinstruction d'un prince que le phis 
grand roi du monde et le plus zélé défenseur de 
la religion de ses ancêtres fait élever noar en être un 
•pur l'un des principaux appuis, boss. Expôs, de la 
dnctr. cath. avertissement. II [Louis XIV] lui re- 
commanda [à M. de Montausier] le soin de Pin- 
struction [du dauphin], et se chargea des grands 
exemples, flècu. Duc de Mont. L'instruclion fait 
tout; et la main de nos pères Grave en nos fai- 
bles coeurs les premiers caracteres Que Pexemple 
et le temps nous viennent retracer, Et que peut- 
être en nous Dieu seul peut effacer, volt. Zaire, 
t, t. i| LMnstruclion d'une chose, 1'action d'ensei- 
gner cette chose. On ne les y admettait [les caté- 
chumènes, au baptême] qu'après une pleine in- 
struclion des mystères de la religion, pascal , 
Riflex. sur la manière, etc. éd. faugére. (| 2o Par- 
ticulièrement. L'action d'enseigner diverses con- 
naissances à la jeunesse dans une nation, Instruc- 
tion primaire. Instruclion secondaire. Inslruction 
professionnelle. Répandre le bienfait de Pinstruc- 
tion. || Inslruction obligatoire et gratuite, sys- 
tème de distribution de Pinstruction , dans le- 
quel on oblige tous les enfants à fréquénter 
Pécole, les dispensam de toute rétribution. || L'in- 
truction publique, celle que PEtat distribuo au pu- 
blicpar l'intormédiaire de cerlainscorps. Le ministre 
de Pinstruction publique. |i Absolument. L'Instruc- 
tion publique, le ministère de Pinstruction publi- 
que. Employé à Pinstruction publique. Dans ce 
sons, on met un I majvscule. || 3o Savoir, connais- 
sances. Avoir de Pinstruction. Manquer d'instruc- 
tion. Cest un homme d'une grande inslruction. 
|| 4o Leçon, précepte qu'on donne pour instruire. 
Et de mes actions S'il vous a plu tirer quelques 
instruclions, corn. Serlor. m, 2. Dieu les frappe 
[ les personnages puissants ] pour nous avertir; 
leur élévation en est la cause; et il les épargne si 
peu qu"il ne craint pas de les sacrifior à Pinstruc- 
tion du reste des hommes, boss. üuch. d'Orl. II 
vautraieux tirer quelque inslruction et recueillir 
quelque fruit de cette doctrine salutaire [la préé- 
minence des pauvres sur les riches], m. Sermons, 
Septuag. I. U y a lá une inslruction pour la modes- 
tie, id. Lett. 287. La chute du peupledcDieu devait 
êlre Pinstruction de Punivers, ii>. í/ísí. n, 4. Une 
des sosurs fera, certain jour de la semaine, un ca- 
téchisme et une inslruction famiPcre dans une 
salle, id, JRitgtem. pour les filies de la propag. de la 
foi, m, 9. ''omme il [Matta] s'était bien trouvé de 
la capacité du chevalier [de Grammont] dans les 
premiers projets qu'ils avaient íbrués ensemble, il 
suivit ses instruclions en amour, comme il avait 
fait les conseils sur le jeu, iiamilt. Cramm. 4. 
Neslor lui donnait des instruclions qu'il appuyait 
de divers exemples, fén. Tél. xv. Heureusement 
en Angleterre aucun procbs n'est secret, parce que 
le châtinent des crimes est destine à être une in- 
slruction publique aux hommes, et non pas une 
vengearce parliculière,voLT. Pol.ellég. Jlist. d'Élis. 
Canning. I| Inslruction pastorale, mandement d'évê- 
que sur quelque point de doctrine. M. le cure de 
Versailles m'a dit ce matin que vous viendriez au 
premier jour prcsontervotre instruclion, mainTenon, 
l.ett. au card. de Noailles, 20 nov. 1702. || 5° Con- 
naissance qu'on donne à quelqu'un de certains faits, 
de certaiqs usages qu'il ignore. Jo vous demande 
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cela pour mon inslruction. Instruclion sur Ia ma- 
nière de se servir d'une chose. || 6" Ordres, avis, 
explications qu'une personne donne à une aulre 
pour la conduite de quelque affaire, de quelque en- 
treprise, et dans ce sens il s'emploie surtout au plu- 
riel. L'ambassadeur a suivi ses instruclions. 11 est 
chargê de toutes nos instruclions, sév. 172. Vous 
recovrez vos instruclions, m. 496. Ces poiitiques 
spéculatifs qui arrangent suivant leurs idées les 
conseils des róis et composent sans instruclion 
les annales de leur siècle, boss. Duch. d'Orl. Les 
instruclions de Lauriston portaient qu'il ne devait 
s'adresser qu'à Kutusof; il rejeta donc avcc hauteur 
toute communication intermédiaire, ségur, Iíist. 
de Nap. vm, to. || S. f. pl. Terme de marine. Ou- 
vrage oil Pon trouve des détails nautiques sur une 
côte, sur une mer, etc. || 7o Terme de jurisprudence. 
Ensemble des formalités et des informations néces- 
saires pour mettre une cause, une affaire civile ou 
criminelleen état d'être jugée.Travailler à Pinstruc- 
tion d'un procès- Le code dbnstruction criminelle. Le 
reste de Pinstruction fut fait par de nouveaux com- 
missaires, volt. Iíist. pari. ch. t7. || Juge dhnslruc- 
tion, magistral établi pour rechercher les crimes et 
délits, en recueillir les preuves ou Índices, faire ar- 
rêter et interroger les prévenus, les inculpés. 

— HIST. xv' s. Ung livre de Pinstruction d'un 
jeune prince, BÍW. des ch. o* série, t. I, p. 369. 
Qu'ilz estoient bien seurs de ce qudlz disoient, et 
qu'ilz monstreroient leurs instruclions quand be- 
soing seroit, comm. v, ig.||xvi0 s. Avee lettres de 
creance et instruclions d ambassadeur, mont. i, 38. 
Nourrie simplement et sans aulcune instruclion de 
lettres, id. 1, 148. La sotlise mesme et foiblesse 
daultruy luy scra inslruction, m. 1, 108. Celui qui 
prend les poetes en main pour en tirer utile in- 
slruction, amyot, Comm. il faut lire les poetes, 43. 

— ÉTYM. Provenç. instruclio; espagn. instruc- 
cion; ital. instruzione, islrusione; du iat. instruc- 
tionem, de instruere, ins^uire. 

INSTRUIRE (in-strui-r'), jbnstruis, nous instrui- 
sons; finstruisais; j'instruisis; j'instruirai; j'in- 
slruirais; instruis, instruisons; que jhnstruise, que 
nous instruisions ; que jMnstruisisse ; instruisant, 
instruit, v. o. || 1° Enseigner quel(]u'un, lui ap- 
prendre quelque chose, lui donner des leçons, des 
préceptes pour les moeurs, pour quelque science, etc. 
II nous faut en nant instruire la jeunesse, moi.. íc. 
desmaris, 1, 2. Júpiter cependanl voulut le faire 
instruire [son fils], i.a font. Fabl. xi, 2. Cest ainsi 
que Dieu instruit les princes, non-sculomcnt par 
des discours et par des paroles. mais aussi par des 
effets et des exemples, boss. Reine d'Angl. Qu'il se- 
rait aisé de les confondre [les incrédulas] , si, fai- 
bles et présomptueux, ils no craignaient d'ètre in- 
struitsl in. Anne de Gonz. Dieu voulait instruire 
les róis à ne point quiller son Eglise, id. Reine 
d'Anglet. Je Pinstruirai moi-même à venger les 
Troyens, rac. Andr. 1, 4. Vous files jeune cncoro, 
et Pon peut vous instruire tu. Uril. m, 8. ô bien- 
hcurcus mille fois L'onfant i|ue le Seigneur aime, 
Oui de bonne heure entcnd sa voix, Et que ce Dieu 
daigne instruire lut-mêmcl m. Athal. 11, 0. Lbn ne 
peut guère charger Penfanco de la connaissance 
do trop de langues; et il me semble que Pon de- 
vrait mettre toute son application à Pen instruire, 
la bruy. xiv. Je suis ravi de voir mon disciple; 
quolle gloire pour moi d'avoir instruit le vain- 
quour de PAsio! fiín. Dial. des morls anc. Arislote 
et Alex. Tu ravagos le mondo et tu prétends Pin- 
struire, volt. Eanal. 11, 6. Vainemcnt par nos lois 
Punivers fui instruit, id. Orphel. 1, 2. || Instruire 
d'exemplo, instruire par Pexemple. Instruisez-le 
d'exrmple, corn. Cid, 1, 6. II nPinstruisait d'exem- 
ple au grand art de la guerre, volt. Ilenr. u. Et 
dans quels licux le ciei mioux qu'au séjour des 
champs Nous instruit-il d'exemple aux généreux 
penchants? deulle, //omme des ch. 11. || Se faire 
instruire, se faire donner un enseignement. || Parti- 
culièrement. Se faire instruire, quitter uno hé- 
résio pour entrer dans PÉglise catliolique. || Dans 
le langage poétique ou soutenu, on donne quel- 
quefois à instruire un nora de chose pour com- 
plément. Dis-lui.... Mais['aurais tort dbnslruire ton 
adresse, corn. Serlor. 11, 1. Cest vous, lui disait 
David [au Seigneur], qui avez instruit mes mains 
à combaltre, et mes doigts à tonir Pépéo, boss. 
Louis de Dourb. A peine ma langue commençait 
à se délicr, qu'on Pinstruisit à nommer votro saint 
nom, mass. 1'araphr. ps. xxi, v. 10. Herculo, in- 
struis mon liras à me venger du ctime, volt. Mé- 
rope,'J, 3. Pout-être qu'en secret je tirais vanité.... 
D'instruiro à nos vcrtus son férooe courage, id. 
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Orphel. 1, 1. || 11 se dit aussi des choses qui don- 
nent une sorte dmstruction. Cest presque toujours 
notre propre obliquité qui nous instruit à la dé- 
fiance, mass. Pct. car. Ècueils. || Absolument. Ma 
parole instruisait dès Penfance du monde; Pro- 
phètes, de moi seul vous avez tout appris, corn. 
Imit. m, 3. Cest qu'en instruisant tu sais plaire, 
lamotte, Fabl. iv, i. Son exemple instruisait liieu 
mieux que ses discours, volt. Ilenr. ix. Quand on 
n'est point pressé dhnstruire, on n'est point pressé 
d'exiger, et Pon prend son temps pour ne rien exi- 
ger qu'à propos, 1. J. nocss. Ém. 11. Ou instruit par 
ie précepte; on instruit par Pexemple, dider. Claude 
ei Nér. l, 40. || Instruire a quelquefois seulement 
le sens iPhabituer. Vous me donnez dos noms qui 
doivent me surprendre, Madame : on ne m'a pas 
instruite à les entendre, rac. Iplvg. 11, 5. Vous 
êles dés longtomps instruite à nPoulrager; Ce n'ost 
pas d'aujourd'hui que je dois me venger, volt. Or- 
phel. 111, 2. || 2" Dresser un animal. Instruire un 
cheval. On instruit les chiens à rapporter, à chas- 
ser. II S-lnformer, avertir, donner connaissance de 
quelque chose. Cette lettre est destinéc à vous 
parler de moi, et à vous dire de mes nouvelles, 
dont vous vouiez que je vous instruise en bonne 
amitié, sév. 12 juillet 1091. II lui marquait [au 
DauphinJ les justes mesures de sa grandeur, en 
Pinstruisant de ce qu'un roi doit à ses sujets, et de 
ce qu'un (ils doit à son père, flécu. Vuc de Mont. 
Et qu'un tombeau superbe instruise Pavenir Et da 
votre douleur et de mon souvenir, rac. Alex. v, 3. 
De nos crimes communs je veux qu'on soit instruit, 
id. Brit. iii, 3. Combien de fois, hélas! puisquhl 
faut vous le dire, Mon cccur de son désordre allait- 
il vous instruire! id. ib. 111, 7. Un ordre qui d^bord 
a pu vous-atarmer, Mais qui n'est que Peffet d'un0 
sage conduite Dont César a voulu que vous soyez 
instruite, id. ib. 1, 2. Je Pinstruirai de tout, je Pen 
donne parole, regnard, Foi. amour. 111,8. || 4°Terme 
de droit. Mettre une cause, une affaire civile ou 
criminelle em état d'être jugée. Tu, ta, ta, ta, voilà 
bien instruire une affaire, rac. Plaid. 111, 3. |i In- 
struire le procès de quelqu'un, lui faire son procès 
en matiòre criminelle. Quoiqull [Chàteauueuf] fút 
sous-diacre et revêtu de bénéfices, il inslruisit un 
procès criminei ; et le cardinal lui fit venir une 
dispense de Eome, qui lui permettait de juger à 
mort, volt. Moeurs, ne. 1| Par extension. Instruire 
!o procès de quelqu'un, examiner rigoureusement 
ce que ses actions cnt de coupable. Instruisons en 
règle le procès de Suilius, diber. Claude et Ndr. 
1, 60. || Fig. Les titres et les mémoires qui inslrui- 
sentladécision de notre réprobation, mass. Car. Évid. 
|| Absolument. Instruire, instruire centre quelqubin. 
Voyant ... Un avocat instruire en Pune et 1'autre 
cause, régnier, Sat. xv. || 5" S'instruire, v. ré/í. 
Recevoir de Pinstruction. Je me trouvais embar- 
rassé de tant de doutes et d'erreurs, qu'il me sem- 
blait n'avoir fait autre profit, en táchaut de m'in- 
struire, sinon que j'avais découvort de plus en 
plus mon ignorance, desc. Méth. 1, 0. Pour s'in- 
struire d'exemple, en dépit de Pcnvie, 11 lira seu- 
lement Pbistoire de ma vie, corn. Cid, 1, 0. Et 
ceux qu'aura ma mort saisis de mon emploi, S'in- 
struiront contra vous, commc vous contre moi, id. 
Sertor. 111, 2. Elle s'est instruite elle-mfime, pen- 
dant que Dieu instruisait les princes, boss. Reine 
d'Ángl. Enlendez, ô grands de la terre, instruisez- 
vous, arbitres du monde, id. ib. || S'liabituer. Her- 
cule sTnstruira de Pusage des larmes, rotr. Ilerc. 
mourant, 1, 4. || 6" Se donner Pun à Pautre de Pin- 
struction, dos informations. Nous nous instruisons 
réciproquement des nouvelles qui arrivent. On les 
dresse [les animaux], on les instruit, ils s'instruisent 
les uns les auties, noss. Connaiss. v, LU?11 Terme 
de jurisprudence. lítie instruit. Ce procès sMnstruit 
en ce moment. La cause d'un citoyen vertueux et 
honoré s'instruit-elle comme celle d'un citoycn 
obscur et suspect? mnEit. Claude et Nér. 1, 123. 

— REM. Des grammairiens, entre aulres d'01ivel, 
ont soutenu qu'ün ne pouvait dire ni. instruire que, 
ni instruire qui, ni instruire si. Voici des exem- 
plos de ces constructions. Que vient de faire Ho- 
race? Il vient de vous instruire Qu'il ne faut qu'un 
Romain pour defendre un empire, du ryek, Scécole, 
1, 0. Je puis 1'instruire au raoins combien sa con- 
fidence.. , rac. Brit. 1, 2. Cétait pour nous in- 
struire Que souvenl la raison suffit à nous con- 
duire, voi.t. Ilenr. ix. Ne pourra-t-on nPinstruire 
Qui commande on ces lieux, quol est le sort d'A,l- 
zire, Si Monlcze est esclave..., id. Ais. 11, t. I.a 
raison grammaticale contre ces constructions c'091. 
qu'clles semblent impliquei' deux regimes directs à 
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instruire; mais l'usage a prevalu d'employer le que 
avec d'autres verbas, par exemple avec avertir: Je 
vous avertis qu'il en est ainsi; et l'on ne voit pas 
pourquoi il n'en sera.t pas de même áHnsiruire. 
Dailleurs, on dit : Instruit que vous devez partir 
(voy. au participe). 

hist. xir s. Quand sainz Paules enstruioit son 
cmer disciple dei establissement des offices de I'e- 
glise..., Jbb, p. 5tt. Entendement te dunrai [je te 
donxierai], e enstruirai tei en ceste veie que tu iras, 
Liber psalm. p. 39. La veie de tes juslificaciuns en- 
strui mei [enseigne-moi lavuie de tes justifications], 
10. p. 184. || xves. Prince, lihomsqui[cui, que] suffl- 
sance instruit, Vit liement, et n'eust c'un seul pain 
cuit, e. eesch. Douleur aiivenanl à ceux qui sui- 
vent la cour. 1] xvi" s. SMnstruire par les exemples 
d'aultruy, mont. i, 52. Ceulxqui nous vont instrui- 
sant que sa queste est.... id. 1, 70. 

— ÉTYM. Bourg. instrure, au part. instru; pro- 
venç,^ estruyre; espagn. instruir; ital. instruire, 
istruire; du lat. instruere, proprement Mtir, con- 
struire dans, comme si l'on construisait dans l'es- 
prit, et aussi munir de, pourvoir de; de ín, en, et 
struere, bâtir (voy. stsuctube). 

t INSTRDISABLE (in-strui-za-bF), adj. Qui est 
susceptible d'être instruit. II est sinon instruit, du 
moins instruisable, 3. 3. rouss. Ém. m. 

— hist. xvie s. Je les propose comme les enfants 
proposent leurs essais, instruisables, non instrui- 
sants, mont. 1, 40t. 

— ÉTYM. Instruisant. 
t INSTRUISANT, ANTE (in-strui-zan, zan-t'), 

adj. Qui donne de Finslruction. [La vérité] De qui 
la parole instruisante IFa pour se faire ouir que de 
muets accords, coRn. Imit. m, 1. Dieu étant cachê, 
toute religion qui ne dit pas que Dieu est cachê 
n est pas véritable; et toute religion qui n'en rend 
pas la raison n'est pas instruisante^ pasc. Pensées, 

part. art. 4, Marques de la véritable religion. 11 
n y a rien de plus consolant ni de plus instruisant 
tout ensemble pour un chrétien que la lecture des 
livres saints, malebranche, Convers. chrét. vi. 

hist. xvi0 s. Exemple instruisant, mont. i, 52. 
INSTRUIT, UITE (in-strui, strui-t'), part. passe 

d instruire. li lo0ui areçudeFinstruction. Surtout il 
est instruit dans 1'art de bien régner, corn. Nkom. 
n,3. Un régiment de cavalerie, instruit à notre disci- 
pline, perrot, Tacite, 162. Et cequele soldat dans 
son devoir instruit Montre d'obéissance auchefqui le 
conduit, mol. Ée. des f. m, 2. Instruits par leurs 
prophètes à obéir aux róis à qui Dieu les avait sou- 
mis, leur fidélité [des Juifs] fut inviolable, noss. Hist. 
11, fi. II ne fut pas, comme Molse, instruit dans les 
sciences et la sagesse des Egyptiens, mass. Panég. 
St Franç. de P. Instruit par le malheur, ce grand 
mattre de 1'homme, volt. Urutus, 1, 2. Ufaut que 
ceux qui sont nés pour les gouverner [les hommes] 
en sachent plus qu'eux; il est juste que le berger 
soit plus instruit que le troupeau, m. Lett. 
princes de Prusse, au prince rogai, 11 janv. 1770. 
Teus les peuples qui cultivent leur raison re- 
connaissent en effet le mème Dieu, malgré tous 
les égarements de cette raison mai instruite, id. 
liussie, 1, 7. || Absolument. Qui a beaucoup d'in- 
struction. Cest un homme instruit. Les gens in- 
struits. [[Habitué. Vous n'y apportez que des larmes 
instruites à mentir, mass. Carème, Pechute, l. Ne 
rencontrant autour de lui que des regards toujours 
trop instruits à plaire, m. Or. (un. Louis XIV. Ca- 
tilina lui-mème à tantd'horreurs instruit, volt. Ca- 
til. v, 3. || 2oInforme, qui a appris. Hélas! quej'étais 
mal instruite d'une sanlé qui nFest si chère! sév. 
30 juin 1672. Bientôt de Jézabel Ia filie meurlricre 
Instruite que Joas voit encore la lumière.... eac. 
Athal. iv, 3. Bérénice est instruite Que vous voulez 
ioi la voir seul et sans suite, m. Dérén. 1, 3. 
Le têmoignage du marquis de Beauvau, si instruit 
des affaires de son temps, volt. Lett. Colini, 21 
qct. 1767, 1| 3° Ferme de droit. Qui a été l'objetd'une 
instruction. Un procès instruit, bien instruit. 

1NSTRUMENT (in-stru-man), s. m. || l" Tout agent 
mêcanique qu'on emploie dans une opération quel- 
conque. Un ouvrier fourni de tous ses instrumeuts. 
Des instrumentsd'optique,d'astronomie,eto.Le grand 
point [pour un aslronomej est de se familiariser avec 
les instruments, il faut instruire ses mainsjles livres 
instruisent son esprit, volt. Lett. Pilot, juill. (738. 
L'un des plus grands moyens d'avancer les sciences, 
c'est d'en perfectionner les instruments, huff. Hist. 
min. Introd. t. vm, p. 12. |] Instrument, en termes 
de marine, se dit absolument des instrumeuts à re- 
ílexion, tels que cercle, sextant ou octant. |{ Fig. La 
justic» et la vérité son*. deux pointes si subtiles, que 
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nos instruments sont trop émoussés pour y toucber j 
exactement, pasc. Pensées, 111, 10, édit. laiiure,1860. 
|| Terme d'économie politique. Instruments naturels 
de Findustrie, les malières et les forces que la na- 
ture fournit gratuitement à Fhomme, paropposition 
aux instruments artificieis. || Terme de liturgie. In- 
struments de paix, reliquaire, image, anneau, 
patène, etc. queFonbaise. 1| Par extension. Le prin- 
cipal instrument de la tradition de FEglise est ren- 
fermé dans ses prières, boss. Ét. d'orais. vi, 1. || In- 
struments des saoriflees, se dit des objets servant 
chez les anciens à des usages sacrés, efdout la re- 
présentation forme des ornements d'arcliitecture. 
|| 2o En particulier. Instruments de musique. 11 
s'endort, il s'éveille, au son des instruments, rac. 
Esth. 11, 9. II Instruments à vent, ceux oü le son est 
produit par le souffle de la bouehe, comme la flúte, 
le cor, la clarinette, ou par un soufllet, comme 
Forgue, Faccordéon. |1 Instruments à conles, ceux 
oú le son est produit par des cordes pincées comme 
laguitare, ou frottées comme le viol^n, ou frap- 
pées comme le tympanon, le piano. Louez-le au son 
de la trompette, louez-le avec Tinstrument íi dix 
cordes et avec la harpe, saci, Hible, psaume cl, 3. 
|| Instruments de percussion, ceux qu'on frappe 
pour marquer le rhythme, comme les tambours, 
les cimbales, le chapeau chinois, etc. || 3o Par exten- 
sion, tout ce qui sert pour faire une chose quel- 
conque, une action quelconque. Chacun tient en 
sa main un instrument de mort, saci, BiUe, Esé- 
chiel, xi, i. Prenez vos plumes sacrées, agiles in- 
struments d'un prompt écrivain et d'une main 
diligente, loss. le Teliier. J'ai reconnu le fer instru- 
ment de sa rage, rac. Phèdre, iv, i. Que tardez- 
vous? allez, et faites promptementÉleverde samort 
le honteux instrument, id. Esth. 11, 1. l|4"Fig. Per- 
sonnes ou choses qui servent à produire quelque ef- 
fet, à parvenir à quelque Fm. Avouons-le à la honte 
de la raison humaine et de la subtilité des sophis- 
tes : un grand esprit tout seul est un giand instru- 
ment à faire des fautes, balz. De la cour, 3o disc. 
Non, non, persécutez, Etsoyez Finstrument de nos 
félicités, corn. Poly. v, 2. Son pouvoinFayant plus 
à s'étendre plus loin, II brise I'instrument dont il 
n'a plus besoin, eotr. Bélis. v, B. Force gens ont 
été Finstrument de leur mal, la font. Candaule. 
Dieu, dont Fhomme n'est que Finstrument, pasc. 
Frov. xiv. Quand ce grand Dieuaohoisi quelquTin 
pour être Finstrument de ses desseins, rien n'en ar- 
rète le cours, boss. Reine d'Anglet. Cest ce qui lui 
fit dire [à Titus prenant Jérusalem] qu'il n'était pas 
levainqueur, qu'il rFétait qu'un faibleinstrument de 
la vengeance divine, m. Hist.11, 8. Quoil [serai-je] 
toujours Finstrument et Fobjet de sa rage? rac. 
Andr. v, 6. Je connais trop les grands.... Nous 
sommes de leur gloire.un instrument servile, volt. 
Brutus, 1,4. Cette force qui agit sur la masse, qui 
fait la pesanteur, et qui est le princioal instrument 
de la nature,BuFFON, Quadnip.i. vii, p. 33. La jeu- 
nesse du sage est le temps de ses expérienoes; ses 
passions en sont les instruments, j. j. rouss. Uél. v, 
1. 11 [M. le Duc].n'était que Finstrument de la mar- 
quise de Prie, sa maitresse, duclos, Jfém. rég. Qíuv. 
t. vi,p. tci, dans pougf.ns. H 5o Titre par éorit 
établissant des dioits. LTnstrument de ce mariage, 
daté du 4 mars l sto, est avec la consultation dans le 
livre qui fut publié par Fordre de Félecteur palatin, 
boss. Var. vi. Et déjà le notaire a, d'un style éner- 
gique, Griffonné de ton joug Finstrument authenti- 
que, boil. Sal. x. Le comte de Brionne prétendit 
être traité d'AUesse dans Finstrument de la remise 
oü le duo de Savoie était traité diAItesse royale. 
st-sim. 41, 212. Cet instrument, écrit eu iettres d'or, 
souscrit par sept cvèques d'Allemagae, cinq oomtes, 
deux abbés et píusieurs prclats italiens, est gardé en- 
co-T au cbéteau Saint-Ange,à ce que dit Baronius, 
volt. Moeurs, 36 || Proverbo. Cestunbel instrument 
que la langue, c'est-à-dire il est plus facilo de parlei- 
que d'exécuter. 
 HIST. xm0 s. Par rasure [rature] est dampnez 

li estrumanz. Liv. de jost. 16. Adonc lu liés [joye x] 
Blondiaus et cila querre sa viiele et ses estru- 
mens. et tant servi le castelain, qu il lu moult 
bien de laiens et de toute la maisme, Chr. de 
Bains 54. Et tous les autres estrumjns Qui sunt 
piliers et argumens A soulenir nature humaine.... 
la Rose, 0993. II XIVo S. En la quelle chambre ilz 
dancerent aux has instruments [instruments peu es- 
times par ouposition à hauís instruments, instru- ments cslimCsJ qu'ils avoient; et depuis retourne- 
rent en la dite sale, et dancerent enicelle aux liaulx 
menestriers qui y estoient, nu cange, instrumen- 
tum Et 'te CAS fins noci «lisons les unes pour una 
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auíre aussi comme richesces et autres instrumens 
ORESME, Eth. (4. Le serf est un instrument vif qui 
a ame id. ib. 249. || xv0 s. Et de cette [autorisation] 
prirent les dessus-dits, instrumens publies confor- 
mes et scellés suffisamment de 1'empereur, froiss. 
11 74. Firent les seigneurs d'Angleterre qui seoient 
dmnt Renes, un assaut três-grand et bien ordonné, 
etavoyent, un grand tempsavant, appareillé instru- 
mens et aornemens pour assaillir, et dura 1 assaut 
un jour entier, id. livre 1, p-_ n6, dans lacdrne. 
Combien que cueur etvonlenteeustsurmonte le che- 
valier, les instruments du corps [les membres] qui se 
devo:3nt mettre à ceuvre estoient encore tendres; si 
oommencerent à lassei- et à lascher, Percefnresl, 
1.11, f0 128. Si jouoit par três grand art d un instru- 
ment de bouohe, Boucie. m, 14. Disant que ces 
instruments [cyfoine, sorte de vielle] qu'il voyoit tant 
admirer à oeste cour [de Portugal] n'estoient en 
France et en Normandie qu'à Fusage des aveugles 
et des mendians et qu'on les y appeloit instrumens 
truans, menard, Hist. de B. duGuescl. p. 2S0, dans 
lagurnf. || xv;0 s. II [mon père] me íaisoit esveiüei 
par le son de quelque instrument, mont. i, C-1- 
Que Fame est douée d'organes ou instrumens qui 
r"spondent à chacunepartie, calv. Instil. 10. Con- 
fessons donc avec ce noble instrument de Dieu S. 
Paul, que.... id. ib. eoe, Les sacremens sont comme 
instrumens de contracts, par lesquels Dieu nou„ 
promet sa misericorde; nous d'autre costé lui pro- 
mettons obeissance, m. ib. 1012. 

— étym. Bourguig. instreuman; proyenç. instru- 
ment, estrument, eslrumen, esturmen; espag. in- 
strumento; itai. strumento; dulat. instrumentum,de 
í)iífrHCT-ci,construire,arraoger (voy. instruire),avec 
le suffixe mentum : ía chose qui arrange, construi t. 

INSTRUMENTAIRE (in - stru - man - tê -r'), adj. 
|| 1° Terme de jurisprudeuce. Témoin instrumen- 
taire, celui qui assiste un notaire ou quelque autre 
officier pubiic dans les actes pour lavalidité desquels 
la présence de témoins est nécessaire. || Terme do 
marine. Officier instrumentaire, officier d'admini- 
stration du bord, nnand il agit, d'après ses pouvoirs. 
comme officier de Fétat civil. H 2o S. m. Celui qui 
joue d'un instrument de musique. Les instrumen- 
taires donnaient des fanfares, richelet. |1 Vieilli en 
ce sens. On dit aujourd'hui instrumentiste. 

— hist. xvi0 s. Seigneur, vous estes nostre pero, 
nous sommes voz enfanz fait/., engendrez et pro- 
oreez par vous immediatement; les peres et meres 
que nous avons en ce monde, ne sont que putatifs, 
qu'instrumentaires, l'Amant ressuscilé, p. (00, dans 
lAgdrnc. La commoderation ou santé desparties in- 
strumentaires, paré, Introd. (O. 

— étym. Instrument. 
INSTRUMENTAL, ALE (in-stru-man-íal, ta-F), 

adj. |{ Io Qui sert efinstrument. La cause instru- 
mentale. || 2o Terme de grammaire.Cas instrumental, 
cas qui se trouve dans quelques langues, entre autres 
le sanscrit, et qui exprime Finstrument, le moyen. 
|| 3o Terme de musique. Qui s'exécute, qui doit être 
exécuté par des instruments. Musique instrumentale. 
Concert vocal et instrumental. La partie instrumen- 
tale d'un cpéra. |1 Chant instrumental, les parties de 
chant conflées aux instruments. H Compositeur in- 
strumental, celui qui compose pour les instruments. 

— HIST. xtv" s. En píusieurs manieres peut uno 
chose estre dite faire, c'est assavoir ou comme cause 
principal ou comme cause instrumenteie, oresme, 
Eth. (61. || xvi0 s. Sous ombre que les vertus^de 
Fame sont instrumenteles, pour s'appliquer d'un 
accord avec les parties exterieures, ces rusties 1 at- 
tachent au corps, comme si elle ne pouvoit subsister sans icelui, calv. Tnslií. (6. 
  étym. Instrument; provenç. instrumental, 

istrumental; ital. strumentale. 
f INSTRÜMENTALEMENT (in-stru-man-ta-le- 

raan), adv. D'une manière instrumentale. 
 étym. Instrumentale, et le suffixe ment; pro- 

venç. instrumentalement; espagn. instrumental- 
meiite; ital. slrumcntalmente. 

INSTRDMENTATION (in-stru-man-ta-sion), s. /. 
Terme de musique. L'art de tirer dans la musique 
un bon parti des instruments par rapport à leurs 
diapasons, à leurs timbres et aux passages qui leur 
sont le plus favorables. H Manière dont la partia in- 
strumentale d'un morceau de musique est disposee. 
L'i istrumentation de ce choeur est fort savante, 
Lorsque Rameau donna son premier opéra en 1733, 
Finstrumentation avait fait de grands progrès, , 
Souven. d'un musicien, noiva sur Gossec. 

— ÉTYM. Instrumenter. nj. Terme INSTRUMENTER(in-3trU-man-tO,«o«-llvsrbaux 

de prati- \ ue. Dresser des contrats, des proc 
U. — 
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cies exploits, et autres actes publics. Les huissiers 
à la chaina sont toujours fort respectés, et instru- 
mentent aveo une grosse chaiue d'or au cou, cToú 
pend une médaille du roí, st-sim 69, 242. Le par- 
lement eut alors liberté tout entière d'instrumen- 
ter contre les habitués, vicaires, cures, porte-Dieu, 
qui refusaient d'administrer les mourants, volt. 
Hist. pari- ch. 68. || Instrumenter se dit quelque- 
fois familiòrement, par allusion aux huissiers qui 

í instrumentent, d'actions par lesquelles on rompt 
'une serrure, un cadenas, etc. Le ohevalier ; Romps 
; chaine et cadenas, — Valentin : Puisque vous le 
jvoulez, je n'y résiste pas; Or sus, instrumentons, 
jiiECNARD, ilénechmes, 2. || 2°Termede musique. 
jCe compositeur instrumente savamment, hardiment, 
jc'est à-dire il sait employer habilement, hardiment 
lies instruments. || Quand on remet au théâtre une 
jpièeefortancienne, on estsouvent obligé deTinstru- 
menter de nouveau. On dit mieux dans ce sens: l'or- 
chestrer, la réorchestrer. 

— ÈTYM. Instrument. 
f INSTRUMENTISTE (in-stru-man-ti-sf), s. m. 

Celui qui execute la musique sur un instrument. 
IIII se dit particuliérement d'un musicien militaire. 

)• IPÍSTUDIEUX, EUSE (iu-stu-di-eú, eú-z'), adj. 
Oui n'est point studieux. Enfant instudieux. 

— ÉTYM. Lat. insludiosus, detíi.... 1, et studio- 
sus, studieux. 

IJfSÜ iX L') (in-su) ,s.m.X l'insu de quelqu'un, et, 
dans les locutions analogues, à mon insu, à votre insu, 
etc. c'est-à-dire la chose n'étant pas sue de quel- 
qu'un, de moi, de vous, etc. Mais c'était à l'insu de 
leurs parents cruéis; La défense est un charme, la 
font. Filies de Minée. Sinon contre mon gré, du 
moins à mon insu, j. j. rouss. Conf. ix. 

— étym. In.... t, etsu. 
f INSUAVE (in-su-a-v'), adj. Qui n'est point 

suave. Odeur insuave. 
— hist. xvi0 s. Insuave, cotgrave. 
— ÉTYM.Ital. insoave; du lat. insuavts, de m.... 

i, et snavis, suave. 
f IIÍSUAVITÉ (in-su-a-vi-té), s. f. Défaut de sua- 

vité. LMnsuavité d'une odeur. 
— étym. Lat. imuavitatem, de insuavts, insuave. 
f INSUBMEUSIBILITÉ (in-sub-mèr-si-bi-li-té) ,s.f. 

Qualité de ce qui est insubmersible. L'insubmersi- 
bilité d"un bateau. 

t INSUBMERSIBLE (in-sub-mèr-si-bl'), adj. Qui 
n'est pas susceptible d'être submergé. Les navires 
dits insubmersibles sont munis de tuyaux en metal 
creux et fermés, qui contiennent assez d'air pour 
soutenir à tlot un bâtiment chargé qui viendrait à 
se remplir d'eau, legoarant. 

— étym. In.... l, et submerger. 
INSÜBORDINATION [in-su-bor-di-na-sion ; en 

vers, de sept syllabes), s. f. Défaut de subordina- 
tion, manquement à la subordination. Esprit d'iu- 
subordination. Acte dbnsubordination. 

— ÉTYM. In. .. I, et subordinaiion. 
INSUBORDONNÉ, ÉE (in-su-bor-do-né, née),adj. 

Qui a Tesprit d'insubordination, qui manque fré- 
quemmentàla subordination. Ce soldatest insubor- 
donné. Eleve insubordonné. Troupe insubordonnée. 

— étym. In.... i, et subordonnd. 
f INSUBSTANTIEL, ELLE (in-sub-stan-si-èl, È-l'), 

adj. Qui n'esl point substantiel, qui manque de 
substance, de consistance. 

— hist. xvi" s. Co sont subtilitez aiguês et in- 
substantielles, hont. ii, (25. 

— ÉTYM. Lat. insubstantidlis (quicherat, Adden- 
da), de in.... (, et suhstantialis, substantiel. 

f INSÜCCÈS (in-su-ksè; l's se lio : un in-su-ksê-z 
affligeant), s. m. Manque de suocès. 

— étym. In.... i, etsuccès. 
1NSUVFISAMMENX (in-su-fi-za-man), adv. D une 

manière insuffiante. 
— hist. xvi0 s. Insufflsamment, cotgrave. 
— étym. Insuffisant, et le suffixe ment. 
JLNSUFFISANCE (in-su-fl-zan-s'), s. f.\\l0 État de 

ce qui est insufíisant. L'insuffisance des capitaux. 
Notre dégoüt n'est point un défaut et une insufli- 
sance des objets extérieurs, vauven. Max. cxcvii. 
||Terme de médecine. Insuffisance des valvules, 
lésion des valvules aortiques, quand, n'obstruant 
pas hermétiquement la lumière du vaisseau, elles 
..lermettent à une partie du sang de refluer dans le 
ventricule gaúche du coeur. H-a- État d'un esprit qui 
n"est pas capable d'une certaine besogne, d'une cer- 
ta ine tâohe. Leur insuffisance peut apporter beau- 
coup de confusion, patru, Plaidoyer 4, dans riche- 
let. Malgré notre surprise et notre insuffisance, Js 
vous obéirai, seigneur, sans complaisance, corn. 
Cinna, n, 1. Celui qui cache son insuffisance vaut 
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mieux que celui qui cache sa sagesse, saci, Bible, 
EcMsiastiqúejXX, 33. Je suis émerveillé qu'un pareil 
petitgredin, qui n'ajamaisrienfaitqu'une détestable 
tragédie, refusée par ies comédiens, se soit avisé d'in- 
suller MM. de Saint-Lambert, Watelet, Delille, et 
tuttiquanti, avec autant de suffisance que dlnsuf- 
flsance, volt. ieíí. Chabanon, 9 mars 1772. 

— SYN. INSUFFISANCE, INCAPACITE, INAPTITUDE. 
Lfinsuffisance exprime que la personne dont il s'a- 
git n'est pas au niveau de la besogne, de la tâche 
qui lui échoit, mais rien de plus. Lhncapacité et 
1'inaptitude expriment que le sujet est au-dessous de 
la besogne, avec l'idée de quelque manque intellec- 
tuel oonsidérable; la différence entre incapacite et 
inaptitude est que incapacité est général, tandis 
que inaptitude se dit plutôt de choses spéciales: 
Son incapacité a fait qu'il n'a pu jamais obtenir un 
grade plus élevé que celui qu'il a; Son inaptitude 
pour les mathématiques est complete. 

— HIST. xive s. Après il declare Vinsuffisance des 
uns et des autres à mettre les loys, oresme, Thèse 
de meunier. |1 xvi0 s. Un curé, de par le monde as- 
sez remarqué par ses faceties et insuffisance de la 
charge à lui commise, desper. Contes, cm. 

— étym. Provenç. insuficiência; espagn. insu- 
ficiência; ital. insufficienza; lat. insuffíCietUia, de 
insufficiens, insuffisant. 

INSUFFISANT, ANTE (in-su-fl-zan, zan-t'), adj. 
Qui ne suflit pas. Cette somme est insufflsante. Chez 
les Crétois Minos, Numa dans Pltalie, A des peuples 
sans moeurs et sans culte et sans lois Donnèrent aisc- 
ment dfinsuffisantes lois, volt. Mah. n, 5. Pourquoi 
fatiguez-vous d'une plainte imprudente Ma constance 
ébranlée et presque insufiisante? nucis, Oscar, u, 2. 

— HIST. xvic s. Toutes ces incisions estant encore 
insuffisantes pour le faire mourir [Séncque], mont. 
III, 184. 

— étym. Lat. insufficientem, de in.... i, etsuf- 
ficiens, suffisant. 

f 1NSÜFFLATEUR (in-suf-fla-teur), s. m. Instru- 
ment destiné à porter les remèdes pulvérulents dans 
Io larynx ou dans les fosses nasales. 

INSUFTLATION (in-su-fia-sion; envers, de cinq 
syllabes), s. f. Terme didactique. L'action de souf- 
fierdans un organe ou dans une cavitó quelconque 
un gaz, un liquide ou une substance pulvérulente. 
Lfinsufflation d'une poudredansToeil. Lhnsufflation 
de 1'áirdansla poitrine d'un noyé. || Actionde gonfler 
ensoulílantdedans.L'insurflationd'unbailon àjouer. 

—ÉTYM.Lat.úisií/yialtonemjde insv fflare, insuffl er. 
INSÜFFLÉ, ÊE (in-su-flé, fiée), pari. passe d'in- 

suffler. Du sucre candi insufflé dans Toeil. 
INSÜFFLER (in-su-flé), v. a. Terme de méde- 

cine. Souffler, introdüire à laidedu souffle un gaz, 
une vapeur, une poudre. Insuffler de l'air dans la 
bouche d'une personne asphyNiée. H Gonfler par in- 
sufílation. Insuffler une vessie. 

— HIST. xiv" s. Quand Dieu en sa Trinité eust 
insufflé et mis en toy Tesperit de vie, nu cange, 
msu/yiare. || xvi" s. Quand elle [la sibylle] fut de 
Pesprit insufflée, lléponse ms. des oracles sur les 
trois enfants de France, p. 9, dans lacurne. 

— étym. Lat. insu fflare, de in, en, dans, et 
sufflare, souftler. 

f INSÜIVI, 1E (in-sui-vi, vie), adj. Qui n'est point 
suivi. Cours i .suivi, cours dépourvu d'auditeurs. 

— ÉTYM. In.... i, et suivi. 
INSULAIRE (in-su-lê-r'), adj. Qui habite une íle. 

Les peuples insulaires. || S. m. elf. Un insulaire. Les 
insulaires de la mer Pacifique. Nous avons enseigné 
ces braves insulaires, volt. Orphel. v, 6. || Les insu- 
laires, ancien nom d'un,e espèce de contredanse. 

— HIST. xiv" s. L'ille de Labamare, ko un paen 
avoit, Conquist le ray Richard, les paens en chaçoit; 
Insulair ad sa soer out [avec] gardaym assignait, 
Chron. de F. de Lanyloste, mss. f" 21 (français anglo- 
normand et barbare). H xvi0 s. Les villes marl- 
times alliées des Atheniens et les insulaires, amyot, 
Phocion, 16. 

—ÈTYM. Lat. msiiíam,de insula, lle(voy.cemot). 
f INSULARITÉ (in-su-Ia-ri-té), s. f. État d'un 

pays composé d'une ou de plusiours lies. Lfinsula- 
rité des États Britanniques. 

— étym. Insulaire. 
f INSULÉ, ÉE (in-su-lé, lée), adj.,TermodTiistoiro 

naturelle. Quiolfredes espaces comparablesàdes iles. 
— ÉTYM. Lat. insula, ile. 
t INSULTABLE (in-sul-ta-W), adj. Susceptible 

d'étre attaqué, qu'on peut insultei', attaquer. Tout 
celaarriva sur Notre-Dame de Halle et tout aussitôt 
après à Bruxelles, qu'on crut insultable et dégarni 
de troupes, st-sim. 210, 80. 

— ÉTYM. Insulter. 
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INSULTANT, ANTE (in-sul-tan, tan-t'), adj. Qui 
insulte. Cest au milieu de cette amère et insultanto 
dérision que Dieu le charsa [Adam] du paradis de 
délices, pour travailler à la terre d'oú il a élé pns, 
boss. Èlev. sur myst. vi, 14. Va, je verrai peut-êtrc 
à mes pieds abaltu Cet orgueil insultant de ta fausse 
vertu, volt. Brut. n, 6. Unevoixinsultante ofTrait à 
sa détresse Les dons ingrats de la pitié, v. hugo, Odes, 
i, 2. 

— rem. Suivant 1'Académie, ce mot ne se dit 
que des choses; mais Voltaire a très-bien mis : une 
foule insultante; et son exemple peut être imité : 
Dérobez votre filie accablée, expirante, X tout cet 
appareil, à la foule insultante, volt. Tancr. m, 7. 

f INSULTATEÜR (in-sul-ta-teur), s. m. Ceiuiquia 
Thabitude d'insulter. On aura, au lieu d'un homme 
soumis, un insultateur, boss. Lett. quiét. 370. || Au- 
jourd'hui on dit plus souvent, dans le méme sens ; 
insulteur. 

— étym. Lat. fictif, insullatorem, de inswltare, 
insulter. 

f INSULTATION (in-sul-ta-sion), s. f. Action 
d'insulter. 

— hist. xiv" s. Icellui Vigier se lança au dit Ro- 
bin, le quel, doubtant la puissance et insultation du 
dit Vigier, le feri un seul coup, nu cange, insultus. 
|| xvi" s Et que, la visitam [Catherine de Médicis] 
en sa maladie, la fievre lui redoubloit à la veue 
insolente de son Hls [Henri 111], et à Touie de ses 
insultations, ainsis'appeloient ses visitations, d'aub. 
Hist. III, 153. 

— ÉTYM. Lat. fictif, insultationem, do insultare, 
insulter. 

INSULTE (in-sul-f), s. f. |11" Action d'attaquer 
par un coup de main. Une place exposée aux in- 
sultes de 1'ehnemi. Le comte do Nassau emporta 
dhnsulte la ville de Guise, mézeray. Tis parvicn- 
nent au pied de la muralhe, qui de ce côté ià se 
trouva pcu élevée, paroe qa'un endroit si escarpe 
paraissait hors d'insulte, vertot, Bév. rom. vn, 
206. || 2" Agression offensante de fait ou de parole. 
J'admirai un jour la patience de M. Quinault en 
cette place, qui souffrit en bon chrétien Tinsulte 
que lui fit M. Charpentier, en lui disant qu'on de- 
vait s'étonner qu'avec si peu de mérito et une si 
basse naissance il eüt fait une si grande fortune, 
furetière, Factums, t. i, p. 196. A ces pécheurs 
insolents, s'ils ne s^umilient bientôt parlapéni- 
tence, est réservée dans le jugement cette dérision, 
cette moquerie terrible, et cette juste et inévitable 
insulte d'un Dieu outragé, boss. Sermons, Juge- 
ment dernier , 2. La raillerie, Tinjure, Tin- 
sulte leur découlcnt des lévres comme leur sa- 
live, la bruy. v. Vous avez fait , madame, 
une secrète étude Du mépris, de Tinsulte et de Tin- 
gratitude, volt. Ádélaide, u, 5. || Insulte se dit de 
Toutrage qu'on fait à quelque sentiment. Le mot : 
tout est bien, pris dans un sens absolu et sans Tes- 
pérance (Tun. avenir, n'est qu'une insulte aux dou- 
leurs de notre vie, volt. Déò-osí Lisbonne, Préface. 

— 11EM. Dans le xvil" siècle, insulte était du 
mascuün. Mais je veux quAttila, pressé d'un autre 
amour, Endure un tel insulte au milieu de sa còur, 
corn. Áttila, o, 1. Evrard seul, en un coin pru- 
demment retiré, Se croyait à couvert de Tinsulte 
sacré, boil. Lutr. v. Deux puissants ennemis.... A 
nossacrés autels font un profane insulte,id. íí). vi. 

— HIST. xv" s. Avint que [il] oy insult et cry de 
gens arrivansau dit lieu.... lesquelz ainsi armez.... 
de fait le assaillirent, nu cange, insultus. Et aloient 
les dessus diz faisans la dite commotion et insult 
parmi la ville, en hurlant et taboulant aux huis et 
portes, id. ih. || xvi" s. Insult, cotgrave. 

— étym. Lat. insultus, action d'assaiilir (voy.' 
insulter) ; ital. insulto. 

INSULTÉ, ÉE (in-sul-té, tée), part. passé d'in- 
áulter. || 1" Qui a élé Tobjet d'un coup de main. La 
placo insultée à chaque instant par Tennemi. || Fíg. 
Tons ses bords ]d'une riviòre] sont couverts do 
saules non plantes Et de noyers souvent du passant 
insultes, boil. Épit. vi. || 2,, Qui a rcçu une insulte. 
Mme de Montespan ayant été insuitóe en publio, lo 
rol lui donna des gardes et Tentoura do toute la 
pompo de la royauté, genlis, Ume de ílainlenon, 
t. ii, p. 115, dans pougens. Et je n'ai pu vongerta 
mémoire insultée, briffaüt, Ninus II, n, 2. 

INSULTER (in-sul-té), v. a. |11" Attaquer par un 
coup de main, en parlant d'une place do guerre et 
de fortifications. Les troupes du rol insultèrent en 
1077 avectant decourage etdebonheui lacontres- 
carpe de Valenciennos, qu'el)es emportèrent Ia villo 
méme, riciielet. On insulta le chemin couvert du 
front dela basse ville, quoiqus cette entreprise parilt 
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prématurée et hasardée, volt. Louis Xr,u. Cabord 
il insulta la JamaiquejOÜtoutfutmis àfeu et à sang, 
KAtKAt, Hist. phil. xm, 74. H 2" Attaquer quelqu'un 
ile fait ou de parole d'une manière offensante. J'ap- 
pelle insulter la majesté de Jésus-Christ, demeu- 
rer eu sa présence dans des postures immodestes, 
tiÓORDAL. Myst. Pass. de J. C.t. i, p. )84. Que lout, 
jusqu'à Pinchêne, et m'msulte et m'accable; Au- 
jourdluii, vieui liou, je suis doux et tvaitable, 
noa. ÉpU. v. Quoil madame! un barbare osera 
m'insulterl rac. Iphig. m, 6. Quelque rival indi- 
gne.... Insulte mon amour, outrage mon honneur, 
voi.t. Srythes, n, 5. Connaissez qui je suis et qui 
vous insultez, m. Sophon. m, 3. || 3o V. n. Insulter 
en bravant avec afTectation. N'entrez point dans la 
ville de mon peuple quand il sera ruiné; ne lui in- 
sultez point, comme les autres, dans son malheur, 
saci, Hible, Abdias, i, (3. M. de Grignan a raison 
de triompher, de vous insulter sur oette première 
oampagne de son fils; la pensée du contraire me 
fait suer, sév. 6 déc. toss. II [rincrédule] se met 
au rang des gens désabusés, il insulte en son cceur 
aux faibles esprits, boss. Anne de Goní. Ce mème 
Agamemnon à qui vous insultez, rac. Iphig. n, 5 
Elle regarda le ciei avec mépris et arrogance 
comme pour insulter aux Dieux, fén. Tél. viu. 11 
fuit honteusement et se cache; Tautre le poursuit 
et lui insulte, m. Fable xv, les Deux lionceaux. 
Ses ministres [de l'Eglisel ne doivent ; as lui insul- 
ter par une pompe dèplacée et si éloignée de son 
esprit, mass. Confér. Us. des reven. ecclés. Tout ce 
qui était encore sur ramphithéâtre et dans le cirque 
le reçut avec des huées; on 1'entourait, on lui in- 
sultait en face, volt. Zadig, i9, || Insulter en pre- 
nant avantage de la faiblesse, de la misère, de la 
douleur, etc. Ne voit-on pas qu'on se moque, lors- 
qu'on dit de pareilles choses, et qu'on insulte en 
soi-mème à la crédulité d'un faible lecteur, boss. 

avert. § 44. Mon fils audacieux insulte à ma 
ruine, rac. Mithr. n, 5. Voudrait-il insulter à la 
crainte publique? id. Iphig. i, 2. Moi qui, oontre 
l'amour fièrement révolté, Aux fers de ses captifs 
ai longtemps insulté, m. Phèd. n, 2. Nos superbes 
vainqueurs insultant à nos larmes, id. Eslh. i, 4. Le 
traitre! il insultait à ma confusion! id. ib. tu, t. 
Tous les spectateurs insulteront à notre honte, 
mass. Avent, Jugem. Les imitateurs' des passions 
des grands insultent à leurs vices en les imitant, 
id. Pet. car. Exempl. des gr. Le ministère anglais 
ne croyait pas avoir besoin de l'empereur pour les 
obtenir [certaines sécularisations]; on insulta à ses 
oITres en les rendant publiques, volt. Louis XV, 
7. Ah! que dites-vous? pourquoi insulter à mes 
derniers moments? répondit Rustan d'une voix 
languissante, id. Blanc et noir. || 4° Se révolter. 
Insultant contre le premier 'qui s'opposait à son 
avis, pasc. Prov. n. H Vieilli en ce sens. || 5° S'in- 
sulter, p. réfl. S^dresser des insultes Tun à Tautre. 
Ils se sont insultés publiquement. 

— rem. « Ce mot est fort nouveau, mais excel- 
lent pour exprimer ce qudl signifie. M. Coeffeteau 
l'a vu naitre un peu devant sa mort, et il me sou- 
vient qu'il le trouvait si fort à son gré, qu'il était 
tenté de s'en servir, mais il ne Tosa jamais faire, à 
cause de sa grande nouveauté, vaugelas, Rem. 
t. n, p. 979. » Ce mot est excellent en etfet; mais 
il remonte beaucoup plns haut que ne le pensait 
Vaugelas, puisqu'on en a des exemples du xiv' siècle. 

— HIST. xiv0 s. Et leur sembloit bien que il po- 
voient insulter et reprocher aux Roumains, ber 
ciieure, {*> 44, mio. il xvi" s. Mieux eust il fait soy 
contenir en sa maison, royallement la gouvernant; 
que insulter en la mienne, hostillement lapillant, 
rab. Garg. i, 46. France, France fut là dedans à 
voix commune mise en cry, et les portes de la ville, 
malgré lesEspaignols, ouvertes aux Françoís, et à 
grand tu'i ulle toule la commune insultée [révol- 
tée] contreles Espaignols, jean u'auton, Annales de 
Louis XII, p. 50, dans lacurne. 

— ÈTYM. Lat. insultare, de in, on, sur, et saí- 
tare, sauter (voy. sauter). 

f INSDLTEÜR (in-sul-teur), s. m. Néologisme. 
Celui qui insulto habituellement, qui fait métior 
d'insulter. Insulteur public (voy. insultateub). 

INSDPPOKTABLE (in-su-por-ta-bl'), adj. Qui ne 
peut étre supponé, en parlant soit des personnes 
soit des choses. Comme il délivrerait vos yeux 
IVune insupportable présence, corn. Agésü. m, i 
La haine injuste de toute une ville, rémotion sédi- 
tieuse d'un peuple, la calomnio inventée faussement 
sont trois choses plus insupportablos que la mort, 
saci, Bihle, Ecclésiastiquc, xxvi,7. Ce n'estpasquaje 
souhaite que vous soyez sans ressentiment; 1c coup 
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[la mort de Pascal le père] est trop sensible, il sorait 
même insupportable sans un secours surnaturel, 
pascal, Leltre sur la mort de son père. Mlle du Ples- 
sis, qui est insupportable de vanité, sév. 46 oct. 4680. 
En faisant que les maux qu'ils [les hommes] souf- 
frent leur paraissent plus insupportables que ceux 
qu'i!s prévoient, boss. Reine d'Anglet. Necroyezpas 
que ses excessivos et insupportables douleurs aient 
tant soit peu troublé sa grande âme, id. Duch. dIOrl. 
Quelque peine qu'on ait à y être [à la cour), il est 
insupportable d'en être éloigné, fléch, Mme de 
Mont. On lui tient oompte de n'être pas toujours 
insupportable, la bruy. v. II y a de certaines choses 
dont lamédiocrilé est insupportable, lapoésie, la mu- 
sique, la peinture, le discours public, id. i. Le vilain 
bailli et son insupportable filsnetroublaient point celte 
scène touchante, volt. fnpénu, 4 9. Je suis insuppor- 
table quand je souffre ; je me tapis dans ma cellule, 
id. Lett. d'Argental, 20 juin 1767. || Insupportable à 
Ce seraient des fatigues insupportables à des Umes 
tièdes, fléch. Serm. i, 94. Voilà comme ce vice 
rend le pécheur insupportable à lui-même, mass. 
Carême, Prologue. Ces Ssize avaient acquis une 
autorité absolue, et devinrent dans la suite aussi 
insupportables à Mayenne qu"ils avaient été terri- 
bles au roi, volt. Ess. guerres civ. de France. 

— hist. xvi0 s. La peur est encore plus impor- 
tune et insupportable que la mort, mont. i, 04. 
Nous avons trouvé oeste despence estre insupor- 
table, et qu'il seroit impossihle de la continuei- lon- 
guement pour n'avoir moyen d'y satisfaire, marg 
Lettres, 4 58, Si pensa que ce seroit ohose honteuse 
et insupportable à luy, que.... amyot, Thésée, 9 
Christ a il voulu qu'on portast les cbarges insup- 
portables quhmposent les scribes et pbarisiens? 
calv. Inst. 965. Car tant de maux dont mon ame est 
ooupable... Chargent mon dos d'un poids insuppor- 
table, desportes, CEuvres chrest. xvm, psal. 38 

— ÉTYM. In ... 4, et supportable. 
INSUPVORTABLEMENT (in-su-por-ta-ble-man) 

adv. D'une manière insupportable. Tout deviendra 
insupporlablement si cher à Paris, qu'il n'y aura 
plus de moyen d'y demeurer, gui patin, Lett. t. ii 
p. 140. 

— hist. xvi8 s. Quoique je peigne insupportable- 
ment mal, j'aime mieux escrire de ma main que 
d'y en employer une autre, mont. i, 293. 

— ÉTYM. Insupportable, et le sutfixe ment. 
1NSÜRGÉ, Eli (in-sur-jé, jée), pari. passé d'in- 

surger. Qui s'est soulevé. Un peuple insurgé. Les 
provinces insurgées. || Substantivement. Les insur- 
gés se portèrent vers telle ville. 

t INSUKGENCE (in-sur-jan-s'), s. f. Néologisme. 
Êtat dhnsurgé. Le dioit suffit pour assurer la repu- 
blique contre 1'insurgence des petits et Fusurpa- 
tion des grands, prouhhon, Du príncipe de 1'art, 
p. 437. 

1NSDRGENTS (in-sur-jan), s. m. pi. H 1° Nom 
donné à certaines troupes de Hongrie, levées extraor- 
dinairement pour le service de TÉtat. H 2° Nom 
donné aussi, lors de la guerre pour 1'indépendance 
des États-Unis, aux Américains soulevés. Nous som- 
mes lei fort occupés des insurgents, et fort impa- 
tienls de voir quel sera le succès de la campagne 
décisive qui va s'ouvrir, d'alemb. Lett. au roi de 
Prusse, 28 avr. 4 777. 

— ÉTYM. Insurger. 
1NSÜRGHR (in-sur-jé. Le g prend un e devant a 

et o; insurgeant, insurgeons), v. a. |1 10_ Souleyer 
centre. Insurger une nalion. Ces taxes odieuses in 
surgèrent les campagnes. H 2° STnsurger, v. réfl. Se 
souíever contre un gouvernement, une discipline, 
une autorité. Le peuple s'est insurgé contre le gou- 
vernement. |1 Avec ellipse du pronom personnel. 
Faire insurger une province. || Par extension. Vous 
vous insurgez contre le bon sens, contre la néces- 
sité. Uesprit shnsurge contre des presoriptions arb)- 
traires. 

— HIST. xvi0 s. Insurgeí, cotgrave. 
— ÉTYM. I tal. insurgere; dulat. insurgere, aem, 

en, contre, et surgere, se lever (voy. suROiR). 
1NSORMONTABLE jin-sur-mon-ta-nl), aaj. QUI 

ne peut être surmonté. Un obstacle insurmontable. 
Pour moi ja cours en Brefagne avec un chagnn 
insurmontable, sév. 3 avril 4 680. Vous jouez d un 
malheur insurmontable, vous perdez toujours, m. 
9 mars 1072. Les héros en tout genre sortent tout 
formés des mains de la nature ct avec des qualités 
insUrmontables, fonten. Csar Pierre. |1 Insurmon- 
table k Au milieu de co pouvoir suprême qu il [t e- 
riclòs] avait rendu perpetuei et sans bornes en sa 
personne, il so conserva toujours invmcible et in- 
surmontable aux ricbesses, quoique d ailleure 11 ne 

manquât pas d'application k faire valoir íon bien, 
eollin, Hist. anc. OEuv. 1.111,p. 409, dans pougens. 

— ÉTYM. In.... 4, ef surmonter. 
+ INSDRMONTABLEMENT (in-sur-mon-fa-tile- 

man), adv. D'une manière insurmontable , 
f ISSURPASSABLE (in-sur-pa-sa-bl ),ad]. Qui ne 

Pe^ msT^Tvr^6' Insurpassable, loys le caron, 
7í, dans LACURNE. 
— ÍTYM In..»' SUVpOSSBT' 
t INSÜRRECTEÜR , TRICE 

ktri-s'), adj. Qui insurge, qui excite une rasurrec 
tion. Comitê insurrecteur. 

— ÉTYM. Voy. INPURRECTION. ^ 
INSÜRRECTION (in-su-rrè-ksion; en vers, 

craq syllabes; quelques personnes prononcent m 
zu-rrè-ksion, ce qui est victeux), s. f. 
sTnsurger. Lhnsurrection des Grecs. ^ peuple eteit 
en pleine insurrection. H Fig. Lhnsurrection des 

— syn. insurrection, révolte. Lhnsurrection 
est un soulèvement plus ou moins général contre 
1'autorité qui gouverne. La revolte^ est une rêsis- 
tance aux ordres de 1'autorité. La révolte ne passe 
pas néoessairement à rinsurrection. 
 hist. xiv" s. Insurrections, esmeutes ou con- 

spiracions, oresme, Thèse de meunieh. || xvi" s. La 
conclusion feut d'envoier devers le roy,^ pour 1 ad- 
vertir de Finsurrection du peuple, qui avoit amsi 
tué et ohassé les nobles de la ville de Gennes, jean 
d5auton, Annales de Louis XII, p. 53, dans lacurne. 
 ÉTYM. Lat. insurrectionem, de insurreotum, 

supin de insurgere (voy. insurger). 
1NSÜRRECT10NNEL, ELLE (in-su-rrè-ksio-nèl, 

nè-l'; en vers, de six syllabes), adj. Qui tient de 
lhnsurrection. Mouvement insurrectionnel. Esprit 
msun-ectionnel. 
 ÉTYM. Insurrection. 
t 1XSUBRKCTIONNELLEMENT (in-su-rrè-ksio- 

nè-Ie-man). adv. Par lhnsurrection, d'une manière 
insurreotionnelle. Procéder insurrectionneUement. 

f INSUSCEPTIRLE (in-su-ssè-pti-bl'), adj. Qui 
n'est pas susceptible de.... Cest un grand charme 
D'être insusceptible d'alarme, com.Mélanges poéti- 
ques imprimes à la suite de Glitandre, 4632, 4r" 
pièoe. || Qui na pas de susoeptihilité, qui n'est pas 
susceptible. 

— HIST. xvi" s. Avoienttousjours estimé le corps 
de ceux do la religion insusceptible de division, 
rohan, Mém. t. 11, p. 37, dans lacurne. 

— ÉTYM. In.... i, et susceptible. 
INTACT, TE (in-takt, tak-t'), adj. || 1° Ã quotTon 

n'a point touché, dont on n'a rien retranché. Le ca- 
chei est intact. Le dépôt s'est trouvé intact. |1 Fig. 
Elle sortit, au milieu de la nuit, de ce bosquet et 
des bras de son ami aussi intacte, aussi purê de 
corps et de coeur qu'elle y était entrée, J. J. rouss. 
Conf. ix. || 2o Qui n'a point subi d'altération. Ce mo- 
nument est resté intact. l|Fig. Sur le duc de Bour- 
gogne j'ose disputei- avec vous-même de respect et 
d^dmiration pour ses rares vertus intactes au siè- 
cle, st-sim. 265, 46. || 3o Fig. Qui n'a souffert de 
domraage, ni par soupçon, ni par reproche. Hon- 
neur intact. Réputation intacte. Vertu intacte. 
|| Cest un homme intact, c'est un homme à qui 
l'on ne peut rien reprocher de contraire à la probité. 
 ÉTYM. Lat. intactus, de fn.... 4, et tactus, 

touché, participe passif de tangere (voy. tangiple) : 
mot à mot, à qui on n'a pas touché. 

INTACTILB (in-ta-kti-1'), adj. Terme didactique. 
Qu'on ne peut touober, qui échappe au sens du 
tact. La lumière est intactile.  hist. xvi® s. L'ame est indivisible, xntactinte, 
et de nature intellectuelle, paré, xvra, 44.  ÉTYM. Lat. intaclilis, de W1....4, et tacmis, 
qui peut être touché (voy. tact). 

+ INTACTILITÊ (in-ta-kti-li-té), s. f. Teme do 
physique. Qualité de ce qui ne se peut toucher. 

f 1NTAILLE (in-tâ-U', il mouillées), s. /'.Terme 
de beaux-arts. Pierre dure gravée en creux, à la 
différence des camées. 

— ÉTYM. Lat. in. en, dans, et taille. 
t INTANGIBILITÊ (in-tan-ji-bi-li-té), s. f. Qua- 

lité de ce qui est intangible. 
f INTANGIBLE (in-tan-ji-bl), adj. O"1 echapP 

au sens du toucher. Si dans 1 animal raisonnable^ 
appelé homme, Dieu avait mis une «tlIlcêl , de 
ble, impalpable, un élément quelque chose ]eg 
plus intangible qu'un atome d el^m ' je volt. 
pbilosopbes grecs appellent nsderâme 
Dial. xxix, 4. Lhdée quenousnoU e ^ nous 
n'est point du tout celle d une su ^ elIe est 
nous représenlions comnie P » 
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celle (Tune collection d'effet3 que r.aus attribuons à 
une cause invisible et intangible, bonnet, QEuv. 
mêl. t. xvm, p. H2, dans'pouGENS. 

— ÉTYM. In. .. t, et tangible. 
INTARISSABLE'{in-ta-ri-sa-bl'), adj. ||10 Qui 

ne pent être tari, épuisé. Source intarissable. 
I! Fig. Cesplaies [deJésus-Christ] étaient des sources 
intarissables oü il ne tenait qu'à toi de puiser les 
eaux de ma grâce, bourdal. Myst. Pass. de J. C. 
t. i, p. 240. (| 2o Fig. Qu', semblable à une source, 
ne s^épuise pas. Une imagination intarissable. Su- 
jei intarissable de conversation. H 3° Qui abonde en 
paroles. 11 est intarissable sur ce sujet. Les mêmes 
hommes.... ont une bile intarissable sur les plus pe- 
tits inconvénients, la bsuy. xi. Leur cceur [aux 
amis] intarissable et Tun à Tautre ouvert, lamart. 
Joc. in, to4. 

— ÊTYM. In ... t, et tarir. 
i- INTARISSABLEMENT ( in-ta-ri-sa-ble-man ), 

adv. D'une manière intarissable. 
f INTÉGRABLE (in-té-gra-bl'), adj. Terme de 

matbématique. Qui peut êlre intégré. 11 détermi- 
nait la forme des fonctions semnlables dont les va- 
riations sont liées entre elles par une équation, et 
qui, multipliées par des facteurs constanls et ajou- 
tées ensemble, deviennent intégrables algébriquo- 
ment, bien que chacune d'elles en partioulier ne le 
soit pas, condorcet, Besout. 

— étym. Intégrer. 
INXÉGRAL, ALE (in-té-gral,gra-l'), adj.]! l^n- 

tier, qui n'éprouve aucune diminution. Des payo- 
ments intégraux. Restitution intégrale. Le renouvel- 
lement intégral d'une chambre législative. H 2o Terme 
de matbématique. Calculinverse du oalcul didéren- 
tiel. Le calcul différentiel étant supposé, on sait 
combien est nécessaire le calcul intégral, qui en 
est, pour ainsi dire, le renversement, car, comme 
le calcul différentiel descend des grandeurs finies à 
leurs infiniment petits, ainsi le calcul intégral re- 
monte des infiniment petits aux grandeurs finies; 
maisce retour est difficile, et,jusqu'à présent, im- 
possible en certains cas, fonten. Bernouüi. || S. f. 
LTntégrale d'une quantité différentielle, laquantité 
finie dont cette différentielle est 1'incrément infini- 
ment petit. 

— hist. xvi* s. Integral, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Provenç. et espagn. integral; ital. in- 

tegrale; du lat. fictif integralis, dérivé de integer, 
entier (voy. oe mot et imtègee); ital. integrale. 

INTÉGRALEMEiVT (in-té-gra-le-man), adv. D'uno 
manière intégrale. Ces sommes ne peuvent être 
payées intégralement. 

— étym. Intégrale, et le sufíixe ment. 
f ESTÉGRALITÉ (in-té-gra-li-té), s. f. Etat d'uno 

cbose complète, entière. 
— hist. xvi* s. Integralité, cotgrave. 
— étym. Intégral. 
INTÉGRANT, ANTE (in-té-gran, gran-t'), adj. 

|| 1° Qui contribue à Fintégrité d'un tout. Les bras, 
les jambes sont des parties intégrantes du corps hu- 
main. Faire partie intégranta de.... Ce [les oeuvres 
pénales] n'est pas, selon la pensée et le langage 
des tbéologiens, une partie essentielle du sacre- 
ment fde pénitence], mais intégrante, c'est-à-dire 
qu'elle n'en est que le complément et que le sacre- 
ment, sans cela, pourrait subsister, bourdal. Pen- 
sées, t. i, p. 332, || 2° Terme de physique. Parties 
intégrantes, celles qui constituent les corps simples 
ou composés et qui sont semblables à la masse; 
elles peuvent être simples; comme dans les corps 
élémentaires, ou composées, comme dans ceux qui 
renferment plusieurs éléments. Dans le marbre, 
qui est de la chaux carbonatée, les molécules élé- 
mentaires sont le calcium, le carbone et 1'oxygène; 
les molécules intégrantes sont le carbonate de 
chaux. 

— étym. Lat. integrare, rendre entier, de inte- 
teger (voy. entier) . 

INXÉGRATION (in-té-gra-sion), s. f. Terme de 
matbématique. Action d'intégrer. 

— étym. Intégrer. 
INTÈGRE (in-tè-gr'), adj. Qui ne se laisse nas 

aitérer, corrompre. Une vertu inlègre. Oud'excel- 
lents pères de famille, ou des juges intègres, ou des 
orateurs, la bruy. ii. II ne suffit pas qu'un homme 
en place suit intègre lui-môme et désintéressé : 
tout ce qui 1'environne et Tapproche doit l'être, 
rollin, Hist. anc. diuvr. t. n, p. 5G3, dans rou- 
GENS. 

— ÉTYM. Provenç. integre, entegre; espagn. et 
ital. integro -, du lat. integer (voy. entier). 

INTÉGRÉ, ÉE (in-tc-gré, grée), pari. passé d'in- 
tégrer. Une équation intégrép. 

INT 

f INTÈGREMENT (in-tè-gre-man), adv. D'une 
manière intègre. 

INTÉGRER (in-té-gré. La syllabe té prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette: 
j'integre; excepté au futur et au conditionnel : j'm- 
tégrerai, j'intégrerais), v. a. Terme de matbématique. 
Trouver 1'intégrale d'una quantité différentielle. 
Intégrer une différentielle. 

— ÉTYM. Lat. integrare, remettre en son état, de 
integer (voy. entier). 

f INTÉGRIFOUÉ, ÉE (in-té-gri-fo-li-é, ée), adj. 
Terme de botanique. Qui a des feuilles enlières. 

— ÉTYM. Lat. integer, entier, et folium, feuille. 
f INTÉGRIFORME (in-té-gri-for-m'), adj. Terme 

de minéralogie. Dont la forme se montre dans 
toute son intégrité. 

— étym. Lat. integer, entier, et forme. 
INTÉGRITÉ (in-té-gri-té), s. f. \\ 1° État d'une 

cbose qui est entière. II a remis lo dépôt dans toute 
son intégrité. Conserver Fintégrité du territoire. 
|| Fig. Oppcsé aux brigues et aux partialités qui 
corrompent Fintégrité de la justice, boss. le Tellier. 
Les écueils oü Fintégrité de Ia foi peut faire nau- 
frago, in. Élals d'oraison, x, i. Le fait a passé pour 
constant, et le ministre est convenu que la fraction 
[de Fhostie], quoique commandée par Jésus-Cbrist, 
n'appartenaitpas à 1'essence mais à Fintégrité dusa- 
crement, id. Far. xiv, íj n b ü 2» État d'une cbose saine 
et sans altération. Lhntégrité de, ces fruits, si bien 
conservés. Les parties intérieures du corps étaient 
aans toute leur intégrité. II a gardé des íleurs, des 
fruits d'une année à 1'autre dans leur intégrité. 
|| 3° Fig, Qualité d'une personne qui ne se laisse 
entamer par aucun vice. LTmpudicité, qui veut 
tout corrompre, commenoe son effet par sa propre 
source, parce que nul ne peut attenter à Finté- 
grité d'autrui que par la perte de la sienne, boss. 
Sermons, Nécess. de la pénit. I. La populace de 
Toulouse égorgea le premier président Duranti 
et Favocat général Raflis, deux magistrats connus 
par leur fidélité pour le rol, et par Fintégrité de 
leur vie, volt. Hist. pari. ch. 31. || Particulièrement. 
Qualbé d'une personne intègre, incorruptibilité pé- 
cuniaire. Si je voulais relâcher quelque cbose de 
cette intégrité si exacte et si sévère, qui n'est guère 
de saison dans le temps oú nous sommes et qui 
nFempêche de faire les mêmes profifs que tant 
d'autres, bourdal. Pensées, t. i, p. 17. Avons-nous 
be^oin, pour louer son intégrité, de découvrir ses 
actions secrètes? fléch. Lamoignon. 

— HIST. xv* s. Un grand Caton en pure intégrité, 
CH.D'oRL.J?on(J. deKobertet. || xv]"s.Lescalomniesde 
nos adversaires pueront et seront detestables à toutes 
gens de sens rassis ot dhntegrité, calv. Instit. i H 4. 

— étym. Provenç. integrüat; espagn. integridad; 
ital. integrità; du lat. integritatem, de integer, in- 
tegre. 

f INTÉGUMENT (in-té-gu-man), s. m. Terme 
d'histoire naturelle. Ce qui enveloppe la peau. || Té- 
gument est aujourd'hui beaucoup plus usité. 

— ÉTYM. lat. integumentum, de in, én, dans, et 
legnmentum, tégument. 

INTELLECT (in-tèl-lèkt), s. m. Terme didactique. 
L^sprit en tant qiFilconçoit; lafaculté par laquelle 
Fàme humaine conçoit. Tout, suivant Fintelleot, 
change d'ordre et do rang; Les Mores aujourdMiui 
peignent le diable blanc, régnier, Sat. v. L'mtel- 
lect.... ne souffre pasnéanmoins de telle sorte, que 
de son chef aussi il Vagisse, oalz. i*r Disc. la 
cour. LTntelleot est la troisième faoulté de Fáme, 
elle est propre à Fhomme, c'est la portion de lui 
qui connaftet qui juge, dioeb. Opin. des anc. phil. 
{péripatétifiiens). \\ Terme de soolastique. Intelleot- 
agent, faculte intellectuelle qui s'approprie acti- 
vemout les espèoes. Intelleot-pationt, facullé intel- 
lectuelle qui reçoit passivement les espfcces que lui 
envoient les objets extérieurs. || Chez Abeilard , 
théoric des intellects ou concepts ou idées géné- 
ralos, étudo des univorsaux pris et envisagés dans 
notre entendement. 

— HIST, xui* s. Intelleot esl ceie cbose par cui 
Foo entent les coinrnenoemens des choses et forme 
la fin et le compliement, bkun. latini, Trésor, 
p. 21)8. || xvr* s. L'ame est un esprit orné de raison 
et dfintellect, pahé, x/hi, 11. 

— étym. Lat. intellectus, de inlellectum, supin 
de intelligere, comprendre (voy. intelligent). 

INTELLECTIF, IVE (in-tèl-lè-ktif, kti-v'), adj. 
Appartenant b Fintelleot. La faculte, la puissance 
intellective. || S. f. Lfintellective, la íaculté de con- 
cevoir, comprébension. 

— HIST. xm* s. La puissance intellective, par la 
cui cevre [par Foauvre de laquelle] est li bom diz 
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bons ou mauvais, brun. latini, Trésor, p. 2i)4. 
Toute soutil science baute et intellective Se pert 
hui par nos clers; car à Ia lucrative Queurent fils 
courent] plus tost qu'il pueent [peuvent] porleurvie 
chetive,j. op. meuno, Tesf. 625. I| xiv* s. Aucun dient 
que home a trois ames, la vegetative,, la sensitiva 
et Fintellective, et la beste en a deuz, et Farbre une, 
oresme, Eth. ix, 15. |[xvi* s. Quand Cícero parloit, 
11 est certain Que, pour le son de son dire hau- 
tain, Des simples gens passoit Fintellective, marot, 
1, 287. 

— étym. Provenç. intellectiu; espagn. intelectivo; 
ital. intellettivo; du lat. intellectivus, de intelligere, 
comprendre (voy. intelligent). 

j INTELLECTION (in-tèl-lè-ksion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Terme de philosopbie. Action 
de comprendre, de concevoir. Je remarque la diffé- 
rence qui est ent, s 1'imagination et la pure imel- 
lecüon ou conception, desc. Médit. vi, i. Je de- 
mande de quelle façon ce philosophe [Hobbes] tire 
Fintellection de Dieu des choses extérieures, id. 
Troisièmes objeetions, 63. II yeut que cette ma- 
nière d'exister [d'une partie de Fâme sans mémoira 
d'une existence passéej ne soit que la plus pure in- 
telleotion, et qu^Ue ne consiste que dans les idées les 
plus claires, les plus distinetes et les plus épurées, 
boulainvilliehs, Béfut. de Spinosa, p. 332. 

— étym. Provenç. enteüectio; espagn. inlelleccion; 
ital. intellesione; du lat. irUellectionem, de intelli- 
gere, comprendre (voy. intelligent). 

f INTELLECTÜALISER (in-tèl-lè-ktu-a-li-zé), 
v. a. Terme de philosopbie. Élever au rang des 
choses intellectuelles. Les scolastiques ont purifié, 
ennobli et intellectualisé Fidée de FÉtre suprême, 
villers, Kant, p. 133. 

— étym. Intellectuel. 
f INTELLECTUAL1TÉ (in-tèl-lè-ktu-a-li-té), s. f. 

Terme de philosopbie. Qualité des choses intellec- 
tuelles. 

INTELLECTUEL, ELLE (in-tèl-lè-ktu-èl, è-F), 
adj. || 1° Qui appartient à Fintellect. Phénomènes 
intellectuels. Préparer les esprits des lecteurs à 
considérer les choses intellectuelles, et les distin- 
guer des corporelles, desc. Troisièmes objeetions, 
2. II est intéressant. de suivre ainsi dans les phé- 
nomènes de la nature les vérités intellectuelles da 
Fanalyse, la place, Exp. m, b. ||Sens intellectuels, 
nom donné quelquefois & la vue, à 1'ouie et au tou- 
cher, par opposition au goüt et à Fodorat, qui se 
nomment alors sens affectifs. || 2° Spirituel, par op- 
position à matériel. L'àme est une substance in- 
tellectuelle. 

— HIST. xm" s. Felicité qui apartient à Fame 
intellectuel, brun. latini, Trésor, p. 264. || xiv" s. 
Nous disons des vertuz les unes sont intellectuelles 
les autres sont morales, oresme, Eth. 32. || xvi* s. 
Le; hommes, outre Fame vegetative ct sensitivo, 
vivent par Fame raisonnable et intellectuelle, pahé, 
xvm, <1. 

— ÉTYM. Provenç. inlellcclual; esp. intelectual; 
ital. intellettuale; du lat. inlelleclualis, de intel- 
lectus, intellect. 

f INTELLECTUELLEMENT (in-tèl-lè-ktu-è-le- 
man), adv. D'une manière intellectuelle, dans 1'in- 
telligence. 

f INTKLLIGEMMENT {in-tòl-!i-ja-man ), adj. 
Avec intelligenco, d'une manière intelligente. II 
parle intelligemment de toutes choses. 

— REM. Cet adverbe est dans Fédition du Dic- 
lionnaire de FAcadémie de <696 ; il a été supprimé 
depuis, mais Fusage Fa conservé. 

— HIST. xvi* s. Intelligeammont, monet, Dict. 
— étym. Intelligent, et le suflixe ment. 
INTELLIGENCE (in-tèl-li-jan-s*), s. f. ||1° Qua- 

lité dece qui est intelligent; faculté de comprendre. 
Cet hommo a 1'intelligence vive, prompte, dure. 
Ce livro est à la portée de toutes les intelligences. 
[II disait] Quant à lui, qu'il était homme d'intelli- 
gence, régnier, Sat. viu. Tant est baut son couraga 
[de LouisXlV], lant est vaste son intelligence, tant 
ses destinées sont glorieuses I boss. Louis de Bourb. 
Pourquoi ne songez-vous pas qu'il [Dieu] est tout 
vue, toutouie, tout intelligence? id. Sermons, Né- 
cess. de trav. à son salut, ). II ne suffit pas^ chré- 
tieus, d ouvrir sur les pauvres les yeux de la chair, 
mais il faut les considerei par les yeux de Fintelli- 
gence, to. Sermons, Septuagés. 3. Cette intelligence 
dans Fhomme et dans les animaux est-elle distin- 
guée de la matière, ou n'est-elle qu'une propriété 
dépendante de Torganisation ? d'alemb. Lett. au roi 
de Prusse, 30 nov. 1770, || Absolument. Compréheu- 
sion nette et facile. Cet enfant montre beaucoup 
d'inlelligence. ]] Avoir de Fintelligence, comprendre 
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facilement, apprendre facilement, agir avec clis- 
cernement. || II se dit aussi des animaux. L'm- 
telligencs des grands singes. L'éléphant a beaucoup 
d'intelligence. || 2o Abstraitemenl. L'esprit en tant 
c|u'il cunçoit. L .ntelligpnce humaine. J'eiitends ici 
par intelligence le pouvoir de former des notions 
ou de s'élever aux idées générales; ce fjui ne sau- 
rait s'exéouter que par Tusage de la parole, chose 
dont les animaux sont aotuellement prives, bonnet, 
Paling. philos. T part. ch. iv, note <. 11 semble que 
les Égyptiens furent les premiers qui disünguíu-ent 
l'intelligence et l'âme, volt. Vict. phil. Ame. 
II 3o Substance spirituelle, considérée en tant qu'in- 
telligente. Dieu est la suprême intelligence. Les 
mtelligences célestes. Une partie de nous est telle- 
ment brute, qu'elle n'a rien au-dcssus des bêtes; 
1'autre est si haute et si relevée, qu'elle semble nous 
égaler aux intelligences, boss. Sermons, Pour une 
profession, Sur la virginité, l. Aiiaxagore.... pas- 
sait pour avoir attribué le premier les évènements 
bumains et le gouvernement du monde, non à une 
aveugle fortune ni à une fatale néoessité, mais à 
une intelligence supérieure qui réglait et conduisait 
tout avec sagesse, rollik, Traité des Ét. liv. v, 
3' part. ch. 2. Si une horloge prouve un horloger, 
si un palais annonce un architecte, comment en 
eflet 1'univers ne démontre-t-il pas une intelligence 
suprême? volt. Cabales, note í. Lhntelligence uni- 
verselle brille dans les astres, nage dans les élé- 
ments, pense dans les hommes, vegete dans les 
plantes, m. Philos. fhomél. aíhéisme. II me paraít 
plus pbilnsophique de présumer que notre terre est 
un livre que le grandÉtre adonné àlire à des intel- 
ligences qui nous sont fort supérieures, etofi elles 
étudient à fond les traits infiniment mull.pliés et 
variés de son adorable sagesse, bonnet, Paling. xn, 
2. || 4° Action de connaltre, de savoir, de pénétrer 
par Fesprit. [Macette].... A des cas réservés grandes 
intelligences, eégnier, Saí. xm Qu'elle sera in- 
struite do plusieurs belles connaissanoes, qu'elle 
aura TinteFigence de trois ou quatre langues.... 
voit. Lett. 72. La souveraine sagesse est de craindre 
le Seigneur, et la vraie intelligence est de se re- 
lirer du mal, saci, Bible, Job, xxvm, 28. II a des 
vieux auteurs la pleine intelligence, mol. Femmes 
sav. m, 5. Tâchons de les [des paroles de FÉvan- 
gile] entendre dans le fond, et pour cela présuppo- 
sons quelques vérités qui nous en ouvrironf 1'intel- 
ligence, boss. Sermons, Disp. d Végard des nécess. 
de ia cie, l . Ampbiloque, prélat vénérable par son 
üge et par 1'intelligence des saintes Êcritures, 
FLÉcn. llist. de Théodose, m, 27. II acquit une 
parfaite connaissance du droit humain et du droit 
divin, une intelligence des lois et de la coutume, 
jd. I.amoign. Cest la bonne volonté qui donne Fiu- 
telligenco des préceptes, mass. Carême, Évid. 11 
faut dire, pour 1'intelligence de ce qui va suivre, 
que Mme Guyon avait été mise entre les mains de 
M. de Meaux, st-sim. 46, 11. Exemple mémorable 
et peut-être inutile du peü dMntelligence que la 
nation française a eue jusquici du grand et ruineux 
commerce de Finde, volt. Louis XV, 36. il est rai- 
sonnable d'espérer que les Anglais, auxquels nous 
devons déjà tant de lumières sur FAste, n'oublieront 
rien pour arriver à Fintelligence de ces monuments 
qui peuvent jeter un si grand jour sur Fhistoire et 
sur la religion des Indes, raynal, llist. phil. m, 2t. 
|| Avoir Fintelligence de quelque chose, la saisir, la 
pénétrer. Mais moi qui, dês Fenfance, élevé dans 
son sein, De tous ses mouvements ai trop dhntclli- 
gence, J'ai k dans ses regards.. . rac. Mithr. iv, 2. 

,11 5° En teanes d'art, entente de certains elíets, 
talent, goút avec lequel Fartiste saitles reproduire. 
Lhntelligence du clair-obscur, F.e lalumière. Ce pein- 
tre n^ aucune intelligence des effets de lumière. 
Cet auteur dramatique a Fintelligence du dialogue, 
Fintelligence de la scène. H 6° Adresse, habileté, 
en pariant des moyens employés et de leur choix 
pour obtenir un certain résultat. II s'est acquitté 
de sa mission avec beaucoup dhntelligence. II 
a fait preuve d'intelligence dans cetle afiairt. On 
remarque une certaine intelligence dans la ma- 
r.ière dont cet animal creuse sou terrier. II mon- 
tra une intelligence si extraordinaire, qu'on eílt 
dit que rien n'y était nouveau pour lui, glnlis, 
Vet7í. du chdl. t. li, p- '64, dans pougens. 1| 7° Com- 
munication entre des personnes qui s'entendent 
1'une avec Faulre. Le duc ayant appris quellcs in- 
telligences Dérobaient un tol fourbe à vos justes 
vengeances, corn. Perlhar. v, 4. Ses intelligences 
td'un nouvellistej même sélendent jusques en Afri- 
que et en Asie, mol. Comíesse, '. On croit qu'0n 
va assiéger Catnbrai; Cest un si étrange morceau, 

qkon espere que nous y avons de Fintelligence, 
sév. t5 avr. '676. Que ces femmes Infidèles et ces 
hommes corrompus et corrupteurs se couvrent eux- 
mêmes de toutes les ombres de la nuit; que ceux qui 
s'entendent si bien pour conspirer à leur perte, enve- 
loppent leurs intelligences déshonnêtes dans Fobscu- 
rité d'une intrigue impénétrable, boss. Sermons, 
Nécess. de travailler d son salut, t. [L'Arménie] oú 
nous avons vu les évêques et les chrétiens, accusés 
d'intelligence avec IrsRomains, s'en défendre cbmme 
d'un crime, id. Variat. Déf. t1" disc. § '3. II avait 
des intelligences secrètes pour entrer la nuit dans 
latente du roi, fénel. Tél. xx. Quel enchantement 
que cette première lueur d'intelligence avec ce 
qu'on aimel stael, Corinne, in, 3. || Fig. Saohez, 
ma soeur, que ce monda que vous quittez a intelli- 
gence chez vous, boss. 4" sermon, pour une pro- 
fession, 3. || Avoir une double intelligence, avoir des 
intelligences dans les deux partis, dans les deux 
armées. || Être dhnteiligence avec.... s'entendre 
avec.... avoir concert atec.... Nous pourrons sous 
ces mots être ddntelligence, corn. Ment. i, 6. Et 
les aversions, entre eux deux rautuelles, Les font 
dhntelligence à se montrerrebelles, m. Héracl. i, I. 
Vous êtes avec elle en trop dMntelligence, Pour n'en 
avoir pas eu toute la confidence, id. Suréna, u, 3. 
Je ne suis point d'inte!ligence Avecque mcs regards 
peut-être un peu trop prompts, la font. Fabl. vu, 
'8. Port-Royal est dhntelligence avec Genève dans 
leurs livres [des jésuites], pascal, Prov. xvi. Bur- 
rhus, je vous ai crus tous deux dhntelligence, rac. 
Bril. iv, 3. Est-il [Dieu] aveugle et sourd? est-il 
dhntelligence Avec Fimpie et Foppresseur? gilb. 
Jugem. dern. || Être dhntelligence, se dit aussi des 
choses qui s'accordent. Vos désirs et les miens se- 
ront d'intelligence, corn. liodog. iv, 6 Mais 
hélasl dans cette cour Combien tout ce qu'on dit 
est loin de ce qu'on pense 1 Que la bouohe et le 
coeur sont peu cFintelligencel rac. Brit. v, '. Tout 
semblait avec nous être Cinlelligence, ro. Bajas. i, 
4. Notre cosur dhntelligence avec tous les objets qui 
le flattent, mass. ihjstères, Assompt. 1| Être de Fin- 
telligence, être dans ce qui se concerte, se prépare. 
Amour même, dit-on, fut de Fintelligence, la font. 
Cand. Quelques coups quhl entendit tirer dans sa 
cour lui flrent juger que c'était à lui qu'on en vou- 
lait, et que les gardes étaient de Fintelligence, 
boss, Abrégé. de Vhist. ãe France. || Être de Fintelli- 
gence de quelqiFun, s'entendre avec lui, se con- 
certer avec lui, Ce fils.... S'est aisément renda de 
mon intelligence, corn. Nicom. i, 5. Je vous le dis 
encor, redoutez ma vengeance, Pour peu que vous 
soyez de son intelligence, m. Olhon, v, Je me 
Uendrai toujours de ton intelligence, id. Imit. m , 
7. Célie est quelque peu de notre intelligence, mol. 
VÉt. v, 2, Les faux témoins et le juge, s'il est de 
leur intelligence, pascal, Prov. vil. || 8" Accord, 
uniou des sentimbnts, Ce grand jour oü Fhymen, 
étouflant la vengeance, Entre le Parthe et nous 
remet Fintelligence, corn. Rodog. l, '. Nous man- 
geons ensemble, nous sommes dans une parfaite 
intelligence, sév. 6 oct. '688. Ne réunil-elle pas les 
deux royaumes [Angleterre et France] ? et depuis 
encore ne s'est-elle pas appliquée en toutes rencon- 
tres à conserver cette même intelligence ? boss. 
Reine dIAnglet. Notre salut dépend de notre intelli- 
gence, rac. Brit. ni, 6. Prêt à faire sur vous écla- 
ter la vengeance D'un geste confidenl de notre 
intelligence, id. ib. 7. D'Assur et d'Azéma je romps 
Fintelligence, volt. Sémiram. m, 5. L'intelligence 
et Funion de la France et de FEspagne qu'on avait 
tant redoutée, et qui avait alarmé tant d'États, fut 
rompue dès que Louis XIV eut les yeux.fermés, m. 
louis XV, '. Je crois voir dans la republique des 
lettres un peuple dont Fintelligence ferait Ia force, 
fournir des armes à des barbares et leur montrer 
Fart de s^n servir, duclos, Consid. mceurs, ch. ". 
|| Être en bonne, en mauvaise intelligence avec 
quelqu'un, avoir avec lui de bonnes, de mauvaises ' i x: TI. "krvrA no í nl a11 iLXPnr.R. f>ériClCS 

intelligences et de tous les rapports, t. xxvi, p. '04, 
en note, éd. podrrat frères, '828. 

— hist. xiv s. Des diex [dieuxj ou intelligences, 
OBESMF., Eíh. '66.11 xvc s. Aucuns ont voulu dire que le 
dit conte du Mayne avoit intelligence avec eulx, mais 
je ne le crois pas, comm. i, 3. Habandonnez mrent 
[les Anglais] de oeste maison de Bourgongne, et 
perdirent leur temps et intelligences au rqyaulme, 
]d I 7. 11 XVI" s. Puisque les aulres passagcs ont 
une mesme intelligence [sens], calv. ítwí '58 Rs 
se sont abusez par mauvaise mteUií^nce d un pa 
sage, m. ib. 205. Leur ame sestoit mervedleuse- 
mont enrichie par Fintelligence des choses, monk 
i, Ml. Quant au grec duquel je nay quas 
point dMnlelligence, id. i, '95. Les consuls' ? 
la condamnation de T. Gracchus, pqursuy 

relations. Ils vivaient en bonne intelligence. Péncles étaitonassez mauvaise intelligence avec sa temme,et 
elle consentit sans peine à se séparer de lui, rollin, 
llist. anc. OBut). t. xi, 2" part. p. 76', dans pou- 
0L—REM. 1. IFAcadémie dit; Ils sont d'intelligence 
pour vous tromper. Racine a dit : Tous deux à me 
tiomper sont-ils d'intolligence? Bojas, m, 7. Cette i a ......rxWt naa mnin« bnnnp. mifi Tantre. derniére tournure iFest pas moins boiuio que Fautre 
|| 2 Chateaubriand a employé intelligences, au 
sens anglais de nouvelles, sens qui iFest point 
admis en français; [Ceux qui étaient en '8'5] 
au centre des armées et de la üiplomatie euro- 
péenne, et, conséquemment, au centre de toutes les i 

tous ceulx qui avoient esté de son intelligenc , • 
213. Faustulus enleva les deux petits emans 
sceu et avec intelligence de Numitor, amxot, i om. 
7. Ilz s'accoustumoient à ne dire jamais parole a ia 
volée et en vain, soubs laquelle 11 n'y eust tousjours 
quelque intelligence [sens) secrette, id. iyc. 43. Le 
fut [Anaxagore] le premier qui attribua la disposi- 
tion et le gouvernement de ce monde à une pure et 
simple intelligence, id. Péricl. 6. La longueur du 
temps qui leur brouille et oflusque la nette intelli- 
gence des affaires, in. ib. 30, 11 enseigna aux autres 
le moyen de s'accroistre par bon mesr^age et par in- 
telligence du labourage, id. Arist.et Cal. comp. 6, 

— étym. Prov. intelligencia, entelligencia; esp. 
inteligência; ital. intelligenza; du lat. intelligen- . 
tia, de intelligens, intelligent. 

1STELLIGENT, ENTE (in-tèl-li-jan, jan-t'), adj. 
(Il» Pourvu de la faculté de concevoir, de com- 
prendre. Je parle, je chemine : Je sensen moi cer- 
tain agent; Tout obélt dans ma macbine A ce prín- 
cipe intelligent, la font. Fabl. x, '. La nature 
intelligente aspire à être heureuse, elle aFi lée du 
bonheur, elle le cherche; elle a Fidée du malbéur, 
e'le Févite, boss. Connaiss. iv, '. Les sages, on 
contemplant la nature, admeltent un pouvoir in- 
telligent et suprême, volt. Dicl. phil. Dieu, dieur. 
11 Intelligent de. Un créaleurtout puissant ka pu me 
créerqken me rendant intelligent de la vérité, fén. 
Exist. II,Vespritqui aurait, etc. 1| Intelligent sur. 
Celui qui leur [aux pauvres] distriliue quelque au- 
m6ne....soulagelamisèredupauvre;mais néanmoins 
il est véritable qu'il iFest pas intelligent sur le pau- 
vre; cthui-là. entend véritablement le mystère da 
la charité, qui considere les pauvres comme les 
premiers enfants de FEglise, boss. Sermons, Sep- 
txiag. 3. || 2° Qui a beaucoup dTiabileté, d'adrebse. 11 
a un commis, un domesUque fort intelligent. II est 
fort intelligent dans les aílaires. || II se dit aussi 
des animaux. Ce chien est fort intelligent. || 3° Fig. 
Qui contient en sol une vertu dTntelligence, en 
pariant de cerlaines substances qui agissent favora- 
blement surle cerveau.Le café.liqueur intelligento, 
dissipe, après un repas trop géncreux, les vapeurs 
dont un commencement de diger.tion alourdit le 
cerveau et ramme au dessert la conversation lan- 
guissante, Thé ri chocolat, Paris '86', p. ' i j. 

— HIST. xvi" s. II les fit entrer trois à trois dans 
la ville, sur le poinct que les habitans intelligeans 
se jetterent aux portes, d'aub. Hist. i, 2". Plus in- 
teliigent des affaires de France qu'il ne pensoit, 
stiLLY, dans le Dicl. de dochez. 

— ETYM. Lat. inlelligenlem, de intelligere, com- 
prendre, disceruer, de inter, entre, et legere, choisir 
(voy. L1P.E). 

+ INTELLIGIBILITÉ (in-tèl-li-ji-bi-li-té), s. f. 
Qualité de ce qui est intelligible. [Dans la suppo- 
sition de deux Dieux infinis] chaoun de ces Dieux 
connultrait ou ignorerait son egal; si 1 ignorait, il 
aurait une intelligence défectueuse, il serait igno- 
rant d'une vérité infinie ; si1 connaissait parfaite- 
mentsonégal. son intelligence surpasserait infini- 
ment son intelligibilité, fén. Exist. II. 2, unilé. 

INTELLIGIBLE (in-tèl-li-ji-bF), adj. [| 1° Qui est 
aisé à comprendre. Je ne nFexplique peut-être pas 
cFune manière intelligible ; mais, monsieur, vous 
n'y perde/, rien, et nous nous entendrons bien 
quand vous serez ici, maintenon, Lett. au caii. 
de Noailles, '7 janv. '695. J'ai cru autrefois et dans 
ma première «eunesse que ces endroí s ["rad^j 
étaient clairs et intelligibles pour les acteurs tour 
le parterre et Famphithéétre; que leur; auf 
s'ertondaient eux-mêmes ... je suis détromp^ L 
RRuv. i. on n-est pas «nte^du sevlem^nt à cai^t 
que Fon s'enlend soi-meme, ma's Parc ^terrom- 
sn effet intelligible, m. i. Je ne ®a'- r

p
0'u;e7, pas cul 

pit la marquise, pourquoi vous PP pto)émée]; 
ordre-là dans Fúuivers [le sjsteme 



126 INT 

il me paralt assez net et assez intelligiblo, fonten. 
Mondes, ter soir. || 2o Qui peut être oui et compris 
facüement et distinctement. Parlei- à voix haute 
et iiitelligible. Dieu grava le décalogue sur deux 
lables de pierre ; il prononça les autres articles de 
Ia loi d'une voix haute et intelligible, qui fut en- 
tendue do tout le penple, boss. Elévat. sur myst. 
IX, 7. || 3" Terme de philosophie. Qui appartient 
à Tordre de rintelligence. Notre intelligence 
tient dans rordre des ohoses intelligibles le mème 
rang que notre corps dans Fétendue de la nature, 
pasc. Pensces, t. t, p. 248, édit. lahure. || Substan- 
tiveraent. Lesensible le plus lortoflfense le sens,mais 
le parfait intelligible rccrée Tentendement et le 
fortifie, boss. Connaiss. i, 17. || Qui ne subsiste que 
d ins Tentendement, comme les êtres de raison, par 
oppositionà réel. Les universaux, les catégories sont 
pureinent intelligibles. || Monde intelligible, Fidée 
primitive du monde dans rentendement divin. 

— II1ST. xnt0 s. Et sont tel delit [plaisirs] qui sont 
divers en generalité si comme est li sensibles et li 
intelligibles, brün. latini, Trésor, p. 320. || xvi' s. 
Une voix basse, foible et petite, toutefois bien arti- 
culée, distincle et intelligible, kab. Pant. iv, 58. 
Marmonnant quelques mots non intelligibles et do 
barbare termination, id. ib. Celaesttrop sot et trop 
lourd; la painoture estoyt bien aultre, et plus intel- 
ligible, id. ib. iv, 2. Sa majesté, à voix intelligible, 
le proclama son lieutenant general, carl. ix, 41. 11 
n'est mouvement [du corp-] qui ne parle, et un 
langage intelligible sans discipline, et un langage 
publicque, mont. ii, 169. 

— ÊTYM. Lat. intelligibüis, de intelligere, com- 
prendre (voy. intelligent). 

INTELLIGIBLEMErrr (in-tèl-li-ji-ble-man), adv. 
|| 1" D'une maniòre facile à comprendre. Lesquels, 
non contents de savoir tout ce qui est intelligible- 
ment expliqué dans leur auteur, veulent outre cela 
y trouver la solution de plusieurs diflicultés dont 
il ne dit rien et auxquelles il n'a peut-être jamais 
pensé, desc. Méth. vi, 0. II parlait írançais fort in- 
telligiblement, vohi.ringénu, 1.1] 2o D'une mauière 
facile àouir et à comprendre. II a pronoucé intelli- 
giblement. La présence de Dieu se rendait sensible 
par les oracles qui sortaient intelbgiblement du 
milieu de 1'arche entre les deux chérubins, boss. 
Elév. sur myst. tx, 8.||3» D'une façon appartenant 
à 1'ordre de 1'iutelligence. Par la grandeur et la 
heaulé de la créature, on pouvait voir et connaltre 
intelligiblement le créateur, boss. Elév. sur myst. 
vu, 8. II [Platon] appelle quelquefois la ma- 
tière éternelle; par oú il n'a pas voulu faire en- 
tendre qu'elle subsistait visiblement de toute éter- 
nité, mais qu'elle subsistait intelbgiblement dans 
bidée éternelle de Dieu; c'est ce qu'il entend lorsqu'il 
dit : Texemplaire du monde est de toute éternité, 
bollin, /íist. anc. t. xin, liv. xxvi, ch. iii,art. 3, § 3. 

— ÉTYM. In'elligible., et le suffixe ment. 
j-INTEMPÉRAMMKNT (in-tan-pé-ra-man), adv. 

D'une manière intempérante. Boire intempéram- 
ment. II aparlé intempéramment. 

— REM. Cet adverbe est dans le Diotionnaire de 
TAcadémie de 1762; il n'y a aucune raison de le 
retrancher. 

— hist. xvi" s. On appelle scandale prins.quand 
quelque chose qui n'estoitpoint intemperamment ni 
indiscretement faite, neanmoins.... calv. Instil. 666. 
'—étym Intempérant, et le suffixe ment. 

INTEMPÉRANCE (in-tan-pé-ran-s'), s. f. || 1» Ce 
qui est opposé à la modération, àla juste mesure, de 
quelque espéce d^xcès qu'il s'agisse. Cette intem- 
pcrance de sagesse dont parle saint Paul, bourdal. 
io° dim. après la Penteo. Dominic. t. m, p. 224. 
Une assiduité et, si j'ose le dire, une intempérance 
do leciure. fléoh. Duc de Mont. Quelques-uns, par 
une intempérance de savoir, et par ne pouvoir se 
résoudre à renoncer i aucune sorte de connais- 
sance, les embrassent toutes et n'en possèdent au- 
cune, la bhijy, xiii. Soit indifférence pour la vie, 
soit une certaine intempérance de bonnes actions, 
défaut assez rare, on 1'accuse de ne s'6tre pas con- 
duit [en médeoin] comme il oonduisait les autres, 
vonten. Bourdelin. || Intempérance d'esprit, se dit 
de ceux- qui s'abandonnent, sans 1'rein, à leur pro- 
pre sens. Ne oroyez pas que Thomme ne soit em- 
porté que par 1'intempérance des sens; Tintempé- 
rance de Tesprit n'est pas moins flatteuse; comme 
1'autre, elle se fait des plaisirs cachês, et sMrrite 
par la défense, uoss. Reine ci Anpíct. |( 2" Particu- 
lièrement. Vice opposé à la sobriété. Leur intempé- 
rance [des hommes) change en poisons mortels les 
ailments destinés à conserver la vie, fén. Tél. xvn. 
Tfintempérance détruit et fait languir plus d'hom- 
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mes, elle seule, que lous les autres lléaux de la na- 
ture humaine réunis, büff. Nature des anim. Nous 
sacrifions plus encore à notre intempérance que 
nous ne donnons à nos besoins, id. Quadrup. t. n, 
p. 134. La Mort, reine du monde, âssembla oertain 
jour Dans les enfers toute sa cour; Elle voulait 
choisir un bon premier ministre, Qui rendit ses 
ctats encore plus florissants.... La Mort même 
était en balance; Mais, les vices étant venus, Dês 
ce moment la Mort n'hésita plus; Elle choisit bin- 
tempérance, floriam, Fabl. i, 9. || Plus rarement 
Défaut opposé à lachasteté. Ce sont [les luthériens] 
les premiers des ohrétiens qui ont permis d'avoir 
deux femifles à un prince qui confessait son intem- 
pérance, boss. 4° avert. § 2. || 3° Intempérance de 
langue, trop grande liberté qu'on se donne de par- 
ler, soit en disant ce qui ne devrait pas être dit, 
soit en attribuant aux autres des actes ou des dis- 
cours qui peuvent nuire à leur réputation. II fut 
grondé de son intempérance de langue, iiamilt. 
Gramm. 3. Une intempérance de langue difficile 
àpardonner, dider. Claude etNér. 1,62. || On dit dans 
unsens analogue; intempérance de plume. On devrait 
chàtier 1'intempérance de pbime qu'on remarque à 
tant d'auteurs, st-évremond, dans richelet. 

— HIST. xiv" s. II fut dit que intemperance est 
plus contraire à temperanoe que elle n'est contraire 
à insensibilité, oresmg, Eth. 63. 

— ÉTYM. Lat. intemperantia, de in.... I, et tem- 
perantia, tempérance. 

INTEMPÉRANT, ANTE (in-tan-pé-ran, ran-t'), 
adj.'i 1' Qui ne secontient pas, qui n'est pascontenu. 
Langue intempérante. L'esprit intempérant, dans 
le désir de tout savoir, va rechercher ce qu'il y a 
de plus seoret dans la nature, st-évremond, dans 
richelet. || 2° Partioulièrement. Qui a le vice de 
Tintempérance, qui n'est pas sobre. Dom Fernand 
dans sa province est oisif, ignorant, médisant, que- 
relleur, fourbe, intempérant, impertinent; mais il 
tire l'épée contre ses voisins, et pour un rien il ex- 
posesa vie, la bruy. xi. Les enfants sont hautains, 
dédaigneux , colères , curieux  intempérants, 
menteurs, dissimulés, ils rient et pleurent facile- 
ment, in. ib. II [le duc de Bourgogne, petit-fils de 
Louis XIV] était né intempérant, colère, violent, or- 
gueilleux, méprisant, fastueux, dissipe, duclos, 
Règne de Louis XIV, (Euvr. t. v, p. Bi, dans pou- 
gens. (| Substantivement. Ldntempérant abrége ses 
jours. H 3" Qui a le vice opposé à la cbasteté (sens 
assez raro). On peut tenir pour certain que Luther, 
Bucer et Mélanchthon ne sont pas les seuls qui aient 
f!attélesprincesintempérants,BOSS. VarA' avert.% 12. 

— hist. xvi" s. Lhntemperant est bien aise et se 
resjouit d'avoir peché; Tincontinent en a douleur 
et regret, amyot, fíe la verlu morale, 13. 

— étym. Lat. inlemperantem, de in.... l, et tem- 
perans, tempérant. 

INTEMPÉRÉ, ÉE (in-tan-pé-ré, rée), adj. Enqui 
le juste tempérament n'existe pas. Cest un homme 
intempéró en toutes choses, Dict. de VAcadimie. 
....Tant de maux Dont [par lesquels] Tair intempéré 
fait guerre aux animaux, régnier, Sat. xiv. 

— HIST. xvi" s. Le mal d'un corps intemporé 
Peult estre esteint ou moderé Par jus d'heibe ou 
racine, du bellav, hi, 53, verso. 

— ÉTYM. Lat. intemperatus, de in.... ), et lem- 
peratus, tempéré. 

f INTEMPÊRÉMENT (in-tan-pé-ré-man), adj. 
D'une manière intempérée. 

— hist. xvi" s. Intemperément, oudin, Dict. 
— étym. Intempéré, et le suffixe ment; ital. in- 

temperatamente. 
INTEMPÉRIE (in-tan-pé-rie), s. /l 1| 1° Manque 

de juste tempérament, de bonne températuro, en 
parlant de 1'air, des saisons, etc. Être exposé à tou- 
tes les intempéries de bair, ou, simplement, à toutes 
les intempéries. II [le ciei] a envoyé contre nous, 
pour punir notre ingratitude , la maladie, la 
mortalité, la disette extrême, une intempérie 
étonnante.... noss. Serm. Impénit. /inale. 3. Lors- 
qu'un mal.funesta et contagieux se répandit dans 
les villes principales de Normandie, soit que l'in- 
tempérie des saisons eút laissé dans les airs 
quelque maligne impression.... fléch. Duc de Mont. 
|| 2" Terme d'ancienne médecine. Mauvaise consti- 
tution des humeurs du corps. J'ai à vous dire que 
je vous abandonne à votre mauvaise constitution, 
à Fintempérie de vos entrailles, à râcrcté de votre 
bile, mol. Mal. imag. m, fi. Voilà ce qui in'a fait 
craindre quil n'y eút quelque chose de plus que 
rintempérie de votre sang, sév. I6.fév. 1680. || Fig. 
Quel transport, quelle intempérie a causé ccs vio- 
lences et cos agilationsf boss. Reine d'Anglet. 
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— étym. Lat. intempéries, de in.... *, et tempe- 
ries, état tempéré (voy. tempérer). 

INTEMPESTIF, IVE (in-tan-pè-stif, sti-v'), adj. 
Qui n'est pas fait en temps couvenable. Demande 
intempestive. Projet intempestif. 

— HIST. xvie s. Intempestif, cotgbave. 
— étym. Lat. intempestivus, de m.... i, etíem- 

pestivas, venu à temps, de tempestas, saison (voy. 
tempéte). 

INTEMPESTIVEMENT (in-tan-pè-sti-ve-man), 
adv. D'une manière intempestive. Vous ne pouviez 
faire une pareille demande plus intempestivement. 

— HIST. xvi' s. L'on pisse du sang tout pur, pour 
avoir usé intempestivement de Venus, PAnÉ,xv, 62. 

— ÉTYM. Intempestive, et le suffixe ment. 
f INTEMRESTIVTTÉ (in-tan-pè-sti-vi-té), s. f. 

Qualité de ce qui est intempestif. 
• _ étym. Lat. intempestivitatem, de intempesti- 
vus, intempestif. 

f INTENABLE (in-te-na-bl'), adj. Qui n'est poiut 
tenable; qui ne peut être gardé ou défendu. Poste 
intenable. 

— HIST. xvi" s. Place intenable, rohan, Mém. 
t. I, p. 272, danSLACURNE. 

— ÉTYM. In.... i, et tenable. 
INTENDANCE (in-tan-dan-s'), s. f. || 1° Direc- 

tion, administration daffaires. MUe Hubert avait 
rintendanoe du cabinet des bains, hamilt. Gramm. 
9. Le roi de Rome commandait les armées, et avait 
Tintendance des sacriíices, montesq. Esp. xi, 12. 
Je confesse que je ne vois nulle impossibilité dans 
Texistence de plusieurs êtres prodigieusement supé- 
rieurs à nous, lesquels auraient 1'intendance d'un 
globe céleste, volt. Princ. d'act. ch. 24.||lnten- 
dances sanilàires, assemblées qui étaient chargées 
d'exercer la police sanitaire locale. || Inlendance 
générale, se dit d'une division ecclésiastique dans 
les pays protestants. || 2° Anciennement, charge, 
fonetion dhntendant de province. Pendant son in- 
lendance on en usait ainsi. 1] 3° Intendance mili- 
taire, corps des intendants militaires, partic de 
letat-major qui veille aux divers besoins de Tar- 
mée. |14° Maison oú demeure un intendant, oü il a 
ses bureaux. Alier à Fintendance. || 5° Charge d'un 
intendant qui gere les biens d'un particulier. 

— HIST. xvi° s. Attribuant Fintendance du monde 
tantost à Fentendement, tantost au ciei, tantostaux 
estoiles, MONT. U, 248. 

— ÉTYM. Intendant. 
INTENDANT (in-tan-dan), s. m. || l°CeIui qui est 

chargé de Fadministration de quelque alTaire. Son 
mallre [de Joseph], qui voyait bien que Dieu était 
avec lui, le prit en affectiou; il le fit intendant de sa 
maison, et àl se reposa absolument sur lui du soin 
de toutes ses affaires, rollim, Traité des Et. v, n, i. 
|| 2" Autrefois, fonctionnaire qui était à la téte da 
Fadministration des provinces, nommé aussi inten- 
dant de justice, police et finances, et encore com- 
missaire départi; sous Richelieu et par suite de 
Fédit de mal IG35, 11 y eut une création particu- 
lière de présidents, intendants et trésorier" do 
France, qui furent Forigine des intendants de jus- 
tice, police et finances. Intendant du Languedoc. 
En cc temps, Michel le Tellier, encore maitre des 
requêtes, était intendant de justice en Piémont, 
boss. le Tèllier. Jamais homme ne fut si inten- 
dant que celui-là [Voysin], et ne le demeura si 
parfaitement toute sa vie, st-sim. 236, 143. || Inten- 
dant du cnmmerce, titre de certains commissaires 
créés par le rol en 1724 pour Finspection des af- 
faires commerciales ; ils furent supprimés en 1774 
et rétablis en 1777. || Intendant do U marine, fonc- 
tionnaire qui administrait un des départements 
maritimes de France, comme les préfets rbari- 
times. || Intendant de Famiraulé , fonctionnaire 
qui adminisirait la marine sous Famiral de Franco. 
|| 3° Fonctionnaire qui surveille et dirige un ser- 
vice public ou un grand établissement. Intendant do 
la marine. Intendant des bàtiments. 11 [Lenôtrc] 
était intendant des biltiments, et logeait aux Tuilo- 
ries; il avait soin du jardin, qui est de lui, ct du pa- 
lais, st-sim. 78, 19. |( 4" Intendants militaires, délé- 
gués du ministère de la guerre pour tout ce qui 
concerne Fadministration de la guerre. || 5° Celui 
qui gère les affaires d'une porsonne riche, d'une 
grande maison. Un intendant probe. Un intendant? 
qu'est-ce que cette chose? Je délinis cet être un 
animal Qui, comme on dit, sait pficher en eau trou- 
blej^Et plus le bien de son maitre va mal, Plus le 
sien crolt, plus sonprofit redouble, la font. Belph 
Voilà monsieur votre intendant qui vous fera bonne 
chère pour peu d'argent, mol. Avare, m, 5. Ara- 
minte : 11 a si bonne mine pour un intendant, quo 
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Je me fais quelque scrupnle de le prendie ; n'en 
dira-t-on rien'?—Marton: Etque voulez-vousqidon 
rtise? est-on obligé de n^voir que des iutendiints 
mal faits? mabiv. Fausses confid. i, 6. 1| Par plai- 
santerie. Intendanide riviere, le brochetj ainsi dit à 
cause de sa voracité. 

— ÉTYM. Lat. intendenCem, qui surveille, de in- 
tendere (voy. entendhe). 

INTENDANTE (in-tan-dan-t'), s. f. |{ ^Autrefois, 
la femme d'un intendant de province. Je vous 
avoue, madame, que j'ai été touché de voir le frère 
de madame 1'intendante de Paris arriver chez moi 
à pied, sans domestique, et vêtu d'une manière in- 
digne de sa condition, volt. Lett. ,1/me de Sanvigny, 
3 janv. (769. || 2° Dans les monastères de femrnes, 
titre que portait la supérieure dans certains ordros. 
II y avait aussi des intendantes des pauvres. 

INTENSE (in-tan-s'), adj. Terme didactique. Qui 
a de latension, et, par suite, grand, fort, vif. Un 
froid intense. Rougeur intense. Quelque intenso, 
quelque grande que soit une chaleur renfermée 
dans un vaisseau bien cios, elle ne produira l'in- 
flammation que quand elle touchera quelque ma- 
tière enflammèe, bufe. Hist. min. introd. 2° part. 
Ofíut'. t. vi, p. (4B. || Terme de musique. Se dit 
des sons qui vibrent forlement, et qui s'entendent 
de loin. || Terme de médecine. Maladie intense, 
maladie dont les symptômes se manifestont avec 
beaucoup de force. 

— etym. Lat. intensus, tendu, de tn, en, et ten- 
sus, tendu, de tendere, tendre. 

f INTENSIF, IVE (in-tan-sif, si-v'), adj. || Io Terme 
didactique. Qui a le caractère de 1'intensité. [L'in- 
fini] est infinité par une totalité d'être qui n'est pas 
collective, mais intensivo, fén. Extraü d'une kltre 
sur la réfutalion de Spinosa. || 2o Terme de gram- 
maire. Verbes intensifs, certains verbes dérivés qui 
expriment Faction comme faite avec plus d'inten- 
sité. Forme intensive. || Particule intensive, parti- 
culequi renforce le sens, la signification.|] 3oTerme 
d'agriculture. Culture plus ou moins intensive, cul- 
ture exigeant plus ou moins de travailetde capital". 
llAgriculture intensive,agriculturequi mel sur ua ter- 
rain donné plus de travail et de capital qu'uneautre. 

— ÉTYM. Intense. 
^ INTENSITÉ (in-tan-si-té), s. f. l°Degrédetensiou 

d'une chose, et, par suite, degré de force ou d'ac- 
tivité d'une cbose, d5une qualité, d'une puissance. 
L'intensité du froid. LTntensité magnétique, élec- 
trique. On sent bien qu'avec un pareil régime ils 
ne doivent pas vivre fort longtemps, par cette 
règle générale que Tintensité de 1'existence eu di- 
minue la durée, buff. Ois. t. x, p. (90. J'ai fait 
voir (ju'à égale intensité de lumière un grand foyer 
brúle beaucoup plus qu'un petit, iu. Hist. min. 
Introd. part. exp. (Muv. t. vn, p. (99. || Boussole 
d'intensité, aiguille aimantée suspendue par son 
centre de gravité, et qui, par ses oscillations, sert 
i déterminer 1'intensité magnétique. || Intensité du 
son, le plus ou moins de force du son tléterminé 
par Tétendue des vibrations du corps sonore au- 
tour de sa position d'équilibre. || 2° Terme de gram- 
raaire. Mot eraployé pour indiquer la difTérence du 
lort au faible qu'on remarque entre les articula- 
tions analogues p et 6, í et d, k et. g.. f et v. H On 
Femploie aussi pour. marquer la plus grande force 
avec laquelle la voix appuie sur une syllabe ac- 
ceutüée.|| 30Termed'agriculture. Intensitéd'unecul- 
ture, laquantité de travail et de capital qu'elle exige. 

— ÉTYM. Intense. 
t INTENSIVEMENT (in-tan-si-ve-man) , adv. i 

un baut degré, avec intensité. L'être iniini, en 
epuisant intensivement la totalité de rètre.ne Té- 
puise point collectivement ou extensivement, fén. 
■xtrait d une letlre sur la réfutalion, de Spinosa, 

p. m. ils disent que Dieu est infini intensivement 
et non extensivement, boullainvilliers, Réful. de 
sptnosa, p. cs. 

iv• v• rò1 "Jf nsire' et le sufflxe menl. 
tenter (in-lan-té, tée), part. passé d'in- 
i ('n-tan-té), v. o. Terme de iurispru- i 1 iice. Usite seulement dans ces locutions : intenter 
une action, intenter un procès, intenter une accu- 
salion contre quelq^un, faire un procès contre 
quelqu un, former une accusation contre quelqu'un. 
jj On dit aussi; intenter un procès à quelqu'un. On 
Tajuger incessamment le procès que la pauvre fa- 
milie des Calas intente à leurs juges, voi.t. Lett. 
Princes de Prusse, Landgrare de Ilesse-Cassel, 
2'» févr. 1764. || S'intenter, v. réfl. Étre intenlé. Une 
action de cette sorte no sbntente pas ainsi. 

— HIST, xvi0 s. Tuut ce qui ost à 1'entour de nous 
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non seulement est suspect, mais nous menace quasi 
apertement, comme s'il nous vouloit intenter la 
mort, calv. Insl. (64. Et semble qu'il y eut procès 
intente sur cela, car Isocrates a esorit un plaidoyer, 
amyot, Ale. (8. Complaintesnes'intentent.... JVouu. 
coust. génér. t. n, p. 884. 

— ÉTYM. Lat. intentare, tendre vers, présenter, 
fréquentatif de intendere, de in, en, vers, et ten- 
dere, tendre. 

INTENT10N (in-tan-sion ; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. H 1° Action de tendre, d'appliquer; usité 
seulement, en ce sens, 
gicale ; reunir une plaie par première intention, 
en rapprocher les bords de manière à empècher la 
suppuration; réunir une plaie par seconde inten- 
tion, la laisser suppurer 
bords qu'après la suppuration. || 2' 
tendre Tesprit, et, par suite, mouvement de Fàme 
par lequel on teud à quelque fin. Vous paraissiez 
plus ferme en vos intentions, corn. Cinna, m, 2. 
Ce qui passe à vos yeux pour une perfidie, Cache 
une intention fort noble et fort hardie, m. Hérac. 
iv, 6. Si Fon se pare sans mauvaise intention, 
pasc. Prov. ix. Jevous excusai fort sur volre inten- 
tion ; Je voulus de votre âme être la caulion, mol. 
Mis. ni, 5. C'est bien contre mon intention, sév. 
660. Que pent-on faire à ces sortes de malheurs. 
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amour. Si quelque intention le pressait poui Lucilo, 
mol. Pep. am. m, 8. ||4" l Fintention de, par des- 
tination pour. Je crois que tout le monde s'y trouve 
fdans un livre de Nicole]; pour moi, je crois qu'il a 
été fait à mon intention; j'espère aussi d^en pro- 

a son mtenuon, . 
Sibériens on tue les prêtres pour les envoyer 

;r dans Fautre monde à Fintention du peup e, 

été fait à mon — - - _ ■ ■ - , 
fiter sév 7 oct. ^71. Dans une fete qui n oiait 
pas 'à son intention, Hamilton, Gramm. 6. Chez 
les 

VOLT. Diction. philos. Fanatismo. |] Faire des 
prières, donner des aumônes, dire la messe ele. 

, dans cette locution chirur- à Fintention de quelqu'ün, faire ces c os dessein qu-elleslui servent deyant Dieu Je m en 

vais dire la messe à son intention^BOSS. beM- abb. 
(07. || X bonne intention, avec 1f ^ ° 

et n'en rapprocher les ] utile, de plaire, etc. Ils [Bucer et Melanc J-í Fig. Action de 1 sent par-dessus beaucoup de choses, et napp 0 .... : , r . . :ir. f/vnt q hnnne 111- dent point ces ambiguités; ils le font a bonne - 
tention, boss. Far. 4. || Ã mauvaise intention, avec 
le dessein de nuire. || En intention de ou que, avec 
la volonté de. Mazarin tient fort le parti de M. d L- 
pernon, en intention que le duc de la Valette, son 
tils, épousera une des Mazarinettes, gui patin, Letl. 
t. ii, p. 16. Ptolémée s^mbarqua avec ces précieu- 
ses dépouilles en intention de les faire couler à 
fond, Exü de Cicéron, dans desfontaines. [(Sans 
intention, sans avoir Tintenticn de. Si les coups 

mon pauvre monsieur? peut-être connaissez-vous ■ portés ou les blessures faiies volontairement, mais 
le chagrin d'avoir de bonnes intentions sans les j salis imenlion de donner la mort, Font pourtant 
exécuter, in. Lett.à Moulceau. 25 oct. <086. Comme i occasionnée. le coupable será puni de la peine des . . 7 , N vi .I   ' / ^ -3 n Q le christianisme a pris naissance de la croix, ce 
sont aussi les malheurs qui le fortifient; là on expie 
ses péchés, là on épure ses intentions, boss. lieine 
d\inglel. LTntention, c'est le regard de Fâme, id. 
Mrdit. sur les Évang. Sermon sur la montagne, 
29® jour. Le premier tribunal oú 11 monta fut celui 
de sa conscienoe, pour y sonder le fond de ses in- 
tentions, fléch. Lamoignon. II méprisa spuvent les 
bruits du vulgaire , et même, se renfermant dans 
ses bonnes intentions, il lui abandonna les appa- 
rences, to. ih. Pourquoi juger si mal de son inten- 
tion? rac. Eslh. iu, t. La pauvre Brice n'avait 
aucune mauvaise intention, hamilt. Gramm. 8. 
Toutes questions qui étaient assez dures, et pour- 
tant faites avec la meilleure intention du monde, 
marivaux, Pays. parv. i' part. J'ai da bonnes in- 
tentions pour vous, ma chère enfant, soyez-en per- 
suadée, id. Marianne, e® part. LMnlention doit au 
moins faire excuser Faction, n'ALEMii. Leíí. au roi 
de Prusse, 28 nov. (777. || DTntention, en se joi- 
gnant par Fintention. Nous sommes dTmention 
avec vous dans tout ce que vous faites. H Terme de 
théologie. Intention actuelle ou intention extérieure, 
celle qui accompagne Faction. LTmention extérieure 
suffit pour la validité des sacrements. 1| Terme de 
dévolion. Diriger ou dresser son intention, rap- 
porter ses actions, ses vues à une fin délerminée, 
et ordinairement à une bonne fin. H On dit dans un 
sens analogue : direction d'intenüon ou de Finten- 
tion. || Terme de casuiste. Direction d'intention, 
manière de sauver ce qu'il y a de mauvais dans un 
discours, dans une action, en portant Fintention sur 
ce que ce discours, celte action enferme dMrrépré- 
hensible. Et de rectifier le mal de Faction Avec la 
pureté de notre intention, mol. Tart. iv, 6. Sachez 
que ce príncipe merveilleux est notre grande mé- 
thode de diriger Fintention dont ITmportance est 
telle dans notre morale, que joserai quasi la com- 
parar à la doctrine de la probabilité.... lorsqueje 
vous ai fait entendre comment les valets peuveut 
faire en oonscience de certains messages fâcheux, 
n'avez-vous pas pris garde que c'était seulement en 
détournant leur intention du mal dont ils sont les 
entremettcurs pour la porter au gain qui leur en 
revient? voilà ce que c'est que diriger Fintention 
....quand on n'est pasdanscette mallieureusedispo- 
sition [pécher pour pécher], alors nous essayons de 
mettre en pratique notre mélhode, de diriger Fin- 
tention, qui consiste à se proposer pour fin de ses 
actions un objet permis, pasc. Prov. 7. Voilà par ou 
nos pères ont trouvé moyen de permettre les vio- 
lences qu'on pratique en défendant son honneur, 
car il n'y a qu'à détourner son intention du désir 
de vengeance qui est criminei, pour la porter au 
désir de défendre son honneur, qui est permis selon 
nos pores, in. ik. Montrez-moi avec toute cette di- 
rection dMntention qu'il soit permis de se batlre en 
duel m. ib. H 3" Particulièrement. Volonté, surtout 
quand ii s'agit de celui qui a supériorité, autorité. 
LTntention de votre père est que vous parliez. Lc 
roi lui a fait savoir ses intentions. Les intenüous 
du testateur furent scrupuleusement remplios. li Eu 
un sens restreint, d'ailleuis peu usité. Inclmation, 

travaux forcés à temps, Code penal, art. 309. 
|| 6° Terme de musique. Se dit dans le sens de 
motif. LTntention de cet air. || Un air de première 
intention, un air produit tout entierpar une inspi- 
ration immédiate. || 6" Terme de scolastique. ^Ex- 
trême tension, extrême intensité. II |DieuJ est 1 ètre 
infini, par intention, comme dit Fécole, et non 
par collection, fén. Extst. 11,2, Ce gue c est que 
Dieu. || Intention première, action de Fesprit qui se 
porte directement sur l'objet et Fappréhende intuiti- 
vement. intention seconde, celle de Fesprit qui, 
réfléchissant sur la connaissance première, s en 
forme une notion moins immédiate ou plutôt déri- 
vée. Ainsi homme est un terme de première inten- 
tion; et ce qui convienl à Fhomme. comme d clre 
espèce, d'être au nominatif, etc. est de seconde in- 
tention. || Proverbes. L'enfer est pavé de bonnes in- 
tentions, c'est-à-dire qu'iJ y a beaucoup de bonnes 
intentions, mais qu'elles deviennent inutiles, parce 
qu'on ne les mène pas à fin. || LMntention est répu- 
tée pour le fait, c'est-à-dire qu'en cenains cas avoir 
voulu une chose vaut autant, en bien ou en mal, 
que Favoir faite. 

— REM. Comme on dit: ii a intention de partir, et 
il a Fintention de partir, des grammairiens ont 
cherchè à spécifier la nuance, remarquant que, dans 
la première iocution, on désigne seulement une in- 
tention générale, et dans la seconde une intention 
particulière. Mais, tout bien considéré, il y a non 
pas une difTérence de signification, mais seulement 
une difTérence de syntaxe; avoir intention, par la 
suppression de Farticle, devient une sorte de mot 
composé; landis que avoir Fintention conserve la 
séparation des mots. 

— HIST. xii' s. Et quant j'ai mis en li [elle] 
nFentencion, Couci, ii. [Moi] qui servi et prié Lon- 
guement ai en bone intencion, ib. vn. Car cest 
adès toute uFententions, Dame, de vous honorer et 
servir, ib. xm. Car je forfis en bone intencion, ib. 
xx. 1| xiiie s. Et croient [les Bédouins] que quant 
Fhomme meurt pour son seigneur, ou en aucuno 
bone entencion, que Fame d'eulx en va en meilleui 
corps et en plus aaise que devant, joinv. 229. 
H xiv® s. En intention de boire, du cangf,, aianla- 
giuin. {I xv® s. Et leur dit son intention et le grand 
desir qu'il avoit de la Teste entreprendre, froiss. i, 
, 213 Vray amant Qui, de cueur et dTntencion, 
Sert amour sans condicion, cu. d'orl. Bali. 43. 
|| xvi" s. Ponocrates, pour le sejourner de ceste ve- 
bemente intention des espritz.... habel. Garg. i, 24. 
II meit les enlans dans une auge, et s'en alia vers 
la riviere en intention de les jetter dedans, amyot, 
Itom. 4. Respoudre des intentions de quelqu'un, 
mont. i, 103. On na pas exempté d'ambition 1 in- 
tention de Pompeius au gouvernement des affaires, 
in iv 62. Lesos se reprennent, nou touteslois pro- 
prement, o'est à dire selon la premiere intMtion, 
ains selon la seconde; la premiere ^ 
quand les parties divisées se reumssent ensemme, 
comme elles estoient auparavant, sans i ^ ^ 
substance d autre geme ou esP®ce '^ (inténsité] 
douleur se doit a p pai ser selon dei 
et remission dTcelle, id. ix. c. Eu ia 
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luxati jns faut observer cinq intentions ou respects, 
ID. XIV, 6. 

— ÉTTM. Provenç. entendo, entensio; espagn. 
ntencion; ital. intcnzione; tlu lat. intentionem, 

actionde tendre, tension, application, volonté, d'ín- 
tensum, supin d'intendere, être attentif, voi<loir 
(voy. entendre). 

INTENTIOiVNÉ, ÉE (in-tan-sio-né, née; en vers, de 
cinq syllabes), adj. Quiacertaine intention. M. de 
Vendôme arrivera affamé, et fort bien intentionné 
d'éoumer ce qui reste d'argentdans cette province, 
sév. novembre, teso, || Bien intentionné, mal inten- 
tionné, qui a de bonnes, de mauvaises intenPons. 
II faut des fripons auprès des ministres même les 
raieux intentionnés, la bhuy. viu. Avouez que si 
votre Allemand [Copernic] eút pu nous la faire 
perdre [Ia lane], il Taurait fait volontiers; car je 
vois dans tout son procédé qu'il était bien mal 
intentionné pour la terre, fonten. Mondes, (" soir. 
Cest un homme très-bien intentionné pour la 
bonne cause, mais il la sert bien mal en croyant 
lui faire du bien, volt. Lett. d'Argental, t" mai 
1776. 

— HIST. xvie s. Toutes les deux [armées] descam- 
perent, et prirent la route de Lusignan, près d"oú 
il y a un petit quartier du pais bon en perfection, 
oü chacune estoit intentionnée de se venir loger, 
LANODE,648. 

— Etym. Intension. 
UVTENTIONNEL, ELLE (in-tan-sio-nèl, nè-l'; en 

vers, de cinq syllabes), ad/. ||1° Qui appartient à 
Fintention, à la volonté. Le sens apparent de cette 
proposition est bien différent du sens intentionnel 
de Tauteur. || Terme de jurisprudence. Question in- 
tentionnelle, question soumiseàladéoision du jury, 
relativement à Tintention de 1'accusé en commet- 
tant le crime qu'on lui impute. Cet accusé a été ao- 
quitté sur la question intentionnelle. |j 2" Terme de 
scolastique. Espèces intentionnelles, les images que 
Ton supp^sait sortir des corps pour frapper les 
sens; dites aussi espèces impresses. 

— ÉTYM. Intention. 
f INTENTIONNELLEMENT (in-tan-sio-nè-le- 

man), adv. En intention. Coupable intentionnelle- 
ment. 

t INTERAMBÜLACRAL, ALE (in-tèr-an-bu-la- 
kral, kra-l'), adj. Terme de conchyliologie. Qui est 
entre les ambulacres, ou bandeletles formées par 
les séries de petits trous qui se voient sur le test 
des oursins. 

t INTÉRANTENWAIUE (in-tè-ran-tè-nnS-i'), adj. 
Terme de zoologie. Qui est placé entre les an- 
tennes. 

— ETYM. Lat. inter, entre, et antenne. 
f INTER-ARS (in-tèr-ar), s. m. Terme dTiippiatri- 

que. Partie situéo entre les ars, qui s'étpnd depuis le 
poitrail jusqu'au passage des sangles. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et ars. 
f INTERARTICÜLAIRE (in-tcr-ar-ti-ku-lê-ri), 

adj Terme d^natomie. Qui est situé entre lesarti- 
cuíations. Fibro-cartilages interarticulaires. Liga- 
ments interarticulaires. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et articulaire. 
f INTEUBRANCIIIAL, ALE (in-tèr-bran-chi-al, 

a-l'), adj. Terme de zoologie. Qui est compris entre 
les branclties. 

— étym. Lat. inter, entre, et hranchie. 
1NTERCADENCE (in-tèr-ka-dan-s'), s. /'.Terme de 

médecine. Trouble dans la succession despulsations 
artérielles, qui offrent, de loin en loin, une pulsa- 
tion surnuméraire placée entre deux pulsations. 

— ÉTYM. Intercadent. 
INTERCADENT, EPfTE (in-tèr-ka-dan, dan-t'), 

adj. Terme de médecine. Pouls intercadent, pouls 
quioíTre des intercadences. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et cadere, tomber 
(voy. CHOIB.) 

INTERCALAIRE (in-tèr-ka-lê-r'), adj. || 1° Qui est 
intercalé. Jour intercalaire, jour que Ton ajoute au 
mois de févrierdansl mnéebissextile. Année inter- 
calaire, se dit, en général, des années civiles aux- 
quelles on ajoute un ou plusieurs jours pour les 
maintenir daccord avec Tocdre des saisons. || Lune 
intercalaire, latreizième lune qui se trouve dans une 
année, de trofs ans en trois ans. j| Dans Tantiquité 
greeque, mois intercalaire, mois qu'il fallait intor- 
caler pour accorder enserable l'annde solairc ot 
1'année lunaire, trois fois en huit ans selou 
Cléostrate de Ténédos, sept fois en dix-neuf ans 
selon Méton. Année intercalaire ou embolismique, 
celle oü Ton intercalait ce treizième mois, c'est- 
à-diro le mois de Posidéon. |1 2° Terme de gram- 
maire. Vers intercalaire, ve-s qu'on répète plusieurs 
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fois dans de petits poBmes, tels que les chants 
royaux, les ballades, les virelais, etc. On dit plus 
souvent et mieux : refrain. || S" Terme de médecine. 
Jours intercalaires, nom, dans la doctrine des 
crises, des jours que I'on regardait non comme 
critiques, mais simplement comme provocateurs 
de la crise. || Jour intercalaire, se dit aussi du jour 
d'apyrexie dans les fièvres intermittentes. 

— ÉTYM. Lat. intercalaris, de intercalare, inter- 
caler. 

f INTERCALATEÜR (in-tèr-ka-la-teur), s. m. Ce- 
lui qui fait des intercalations. 

— étym. Intercaler. 
INTERCALATIOJí (in-tèr-ka-la-sion ; en vers, de 

six syllabes), s. f. H Io Actiou dbntercaler; résultat 
de cette action. || Proprement, 1'addition d'un jour 
dans le mois de février, aux années bissextiles. L'an- 
née oü Ton fait rintercalatioii, le mois de février a 
vingt-neuf jours. || Toute addition de jours faite pé- 
riodiquement, pourfaire concorder 1'année lunaire ou 
l'année civile avec 1'année solaire. L'intercalatiou 
qui fait concorder 1'année lunaire avec Tannée so- 
laire, se composede ti ou ta jours par an. || 2° Par 
extension, action dbnsérer entre, dans, en parlant 
d'écrils. L'intercalation d'un mot, d'une ligne dans 
un acte, d'un article dans un compte, d'un pas- 
sage dans un texte, d'un livre dans un catalogue, 
dans une bibliothèque. 

— ÉTYM. Lat. intercalalionem, de intercalar", in- 
tercaler. 

INTERCALÉ, ÉE (in-tèr-ka-lé, lée), porf. possd 
d'interoaler. Mots intercalés et d'une autre main. 

INTERCALER (in-tèr-ka-lé), v. a. Hl" Au pro- 
pre, ajouter un jour de quatre ans en quatre ans 
dans le mois de février, afin de faire cadrer Tan- 
née avec le cours du soleil. Dans les années bis- 
sextiles on intercale un jour. || 2o Par extension, 
ajouter dans Tintérieur, insérer. Intercaler un mot, 
une ligne dans un acte. || 3o Terme d'imprimerie. 
Intercaler un carton, une demi-feuille, imposer la 
feuille dom. lis font partie, de manière qu'ils se 
trouvent dans le milieu àla ployure. 1| 4o STnterca- 
ler, v. réfl. Ètre intercalé. 11 ne sbntercalo dans cette 
durée aucuno action qui la divise. 

— étym. Lat. intercalare, de inter, entre, et ca- 
lare, orier, appeler (voy. calendes) . 

t INTERCÉUENT, ENTE (in-tèr-sé-dan, dan-t'), 
adj. Terme de médecine. Pouls intercédent, pouls 
qui, étant mal régié, semble disparaltre par inter- 
valles. 

— ÉTYM. Lat. intercede.ntem, qui cede entre (voy. 
interceder). 

INTERCEDER (in-tèr-sé-dé. La syllabe ce prend 
un acoent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : j'intercède; excepté au futur et au condi- 
tionnel: j'intercéderai, j'intercéderais), u. n. || Io Jn- 
tervenir en laveur de. Cerecours à Toiseau ne futpas 
inutile, Júpiter intercede, la font. Phü. et Baucis. 
On vit flors de la Saint-Barthélemy ] les assas- 
sins poursuivre les proscrits jusque sous les lits et 
dans les bras des princesses, qui intercédaient en 
vain pour les défendre, volt. Ilist. parlem, ch. xxvm. 
Banni du monde entier, sans amis, sans appui, 
L'excès de safaiblesse intercede pour lui, lafosse, 
Marins à M.i, i. Vouspouvez rendre uu grand ser- 
vioe à la philosopbie, en, intercédant auprès de 
M. de Choiseul pour le pauvre abbé Moreilet, 
d'alemb. Lett. d Voltaire, m juill. (700. || 2" Terme 
d'histoire romaine. II se dit de Taction des tribuns 
qui opposaient leur veto à un décret quelconque. 
|| II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xvi" s. Tel honneur fist Caesar à Arrius, 
qui luy requit pardon, et interceda pour plusieurs 
autres, amyot, Anlon. 103. Combien quo le sacriíi- 
cateur fust establi pour interceder et obtenir pardon, 
calv. Insltí. 383. Assis à la dextre du pere, il [Jésus- 
Christ] intercede encore pour nous, m. ib. sou. 

— étym. Lat. inlercedere, de inter, entre, et 
cedere, aller (voy. cédeb) : mot à mot, allér entre. 

f INTERCELLÜLAIKE in-tèr-sèl-lu-lê-r'), adj. 
Terme d'histoire naturelle. Qui est placé entre les 
cellules. || Terme de botaniquo. Méals intercellulai- 
res ou espaces interoellulaires, lacunes ou cavités 
aériennes qui, iaissées par les cellules, et n'étant 
pas romplies par la substance intercellulaire, ne ren- 
ferment que des gaz. || Substance intercellulaire ou 
unissanto, matière amorpbo interposée aux cellules 
vcgétales, lã oú il n'y a pas de méats intercellu- 
laires. 
— étym. Lat. inter, entre, etcellule. 

INTERCEPTE, ÉE (in-ter-sè-pté, ptée), pari. 
passé d'intercepter. Lc commerce, intercepté et mal 
entendu, Tappauvrit fun paysj encore, volt. Dicl. 
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phü. Économie. H Ancien terme de géométrie. Ligne 
interceptée, Tabscisse. 

INTERCEPTER (in-tèr-sè-pté), v. a. || 1° Pren- 
dre au passage, et, par conséquent, arrêter, empô- 
cher. Intercepter les Communications. On sait quo 
les éclipses du soleil n'arrivent que parce que la 
lune, qui est un corps opaque, étant placée entre 
la terre et le soleil, intercepte la lumière qui de- 
vrait venir du soleil à la terre, rollin, Traité des 
Ét. liv. v, art. 3 et 4. JTnterceptais par ce moyen 
le cours de la séve qui devait passer par Vécorco 
et entre Técorce et le bois, buff. Ilist. nat. introd. 
pari. exp. OEuvA. vin, p. 279. II [La Bourdonnais] 
y aurait intercepté les bâtiments anglais et sauvé 
oeux de son pays, raynal, Ilist. phü. iv, 20. 
|| STntercepter quelque chose, intercepter quelque 
chose Tun à l'autre. La cbasso est un germe de 
guerre; dès que deux troupes [de sauvages], sépa- 
rés par des forêts de cent lieues, viennenl à se 
rencontrer dans leurs courses, à s'intercepter le gi- 
bier, elles ne tardem pas à tourner contre elles- 
mêraes les flèches qu'elle3 réservaient aux ours , 
raynal, Ilist. phü. xv, 34. || 2"' S'emparer par sur- 
prise de ce qui est adressé, envoyé à quelqu'un. 
J'avoue que moh unique faute fut de ne vous trom- 
per pas avec assez de précaution, et de laisser 
intercepter mes lettres, fén. Vial. des morts mod. 
Louis XI, la Balue. Nous voilà comme un amant et 
une maitresse dont les lettres sont interceptées 
parles jaloux; aimons-nous-en (iavantage, volt. 
Lett. Damilaville, 28 mai 1765. La princesse des 
ürsins, ivre de sa faveur, crul pouvoir tout se per- 
mettre : elie intercepta une dépêcbe que Tabbé 
d'Estrées, ambassadeur de France àMadrid,éorivait 
au roi, duclos, Règne de Louis XIV, QEuv. t. v, 
p. 74, dans pougens. || 3° S'intercepter, t'. ré/l. Élre 
intercepté. Les Communications sTnterceptèreíit 
facilement entre File et le oontinent. 

— ÉTYM. Verbe formé sur le thème fourni par in- 
terception. 

INTERCEPTION (in-tèr-sè-psion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action düntercepter. Interception des 
rayons de Ia lumière. L'interception d'une lettre. 
|| Terme de chirurgie. Espèce de bandage usité 
chez les anciens, par leque! ils se proposaient d'ar- 
rêter Ia marche de la cause malérielle de la goulte 
et du rhumatisme. 

— HIST. xvi" s. En hiver, à cause de 1'intercep- 
tion ou glaciation dudit esprit, faite par le froid ès 
parties externes comme Ia main.... pabé, Introd. 
10. Et ont ces dits muscles certaines interceplions 
nerveuses et transverses, id. i, h Par un 
mesme ordre et fll de doctrine, sans interception de 
matiere, in. II, Préface. 

— ÉTYM. Provenç. interceptio-, du lat. intercep- 
tionem, de intercipere, de inter, entre, et capere, 
prendre (voy. capture). 

f INTERCERVICAL, ALE (in-tèr-sèr-vi-kal, 
ka-I'), adj. Synonyme dMnlerépineux. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et cervix, cou. 
INTERCESSEüR tin-tèr-sè-seur), s. m. Cetui qui 

intercede. Toes lesyeux, dit-il au prince, sont tour- 
nés sur lui [un homme en réputation]; des soldats 
rappellent leur père, et le peuple pense que c'est 
son intercesseur envers Votre Majesté, balz. De la 
cour, 6° disc. Les saints sont nos intercesseurs au- 
près de Dieu, et nous leur faisons tous Igs jours 
mille outrages, bourdal. Fêle des saints, Mgst. t. 
11, p. 414. 

— HIST. xvi" s. 11 a faliu qiTil fust semblable à 
ses freres pour estre fidele intercesseur, enclin à la 
misericorde, calv. Instit. 362, 

— ÉTYM. Lat. interesssorem, de inlercedere, in- 
tercéder. 

INTERCESSION (in-tèr-sè-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action d'intercéder. Puissante, fai- 
ble inlercession. Ce qu'il y avait àcraindre pour les 
ignorants, c'ótait qulls ne íissent Tinvocation des 
saints trop semblable à celle de Dieu, et leur inter- 
cession trop semWable à celle de Jésus-Christ, boss. 
For. xv, § 165. Implorons le secours de TEsprit- 
Saint par 1'intercession de Marie, mass. Avent, 
fíonh. des justes. 

— HIST. xvi" s. En intention d'en faire quelques 
petits presens à Octavia et à Livia, ü coile fin quo 
par leur intercession et moyen tu me fusses plus 
doulx et plus gracieux, amyot, Anlon. 106. 

— étym. Lat. intercessionem, de inlercedere, in- 
tercéder. 

f INTERCLAVICULAIRE (in-tèr-kla-vi-ku-lê-r'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui s'étend d'une claviculo 
à 1'autre. 

— étym. Lat. inter..., et clavieule. 
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t INTERCOLDMNAIRE (in-ter-ko-Io-mnê-r' ), 
ad/.Terme dAnatomie.Fibres intercolumnaires,fibres 
qui, partant de l'épine iliaque antéro-supérieure et 
de larcade crurale, se portent en dedanset en haut. 

— ETYM. Laf. inter, entre, et coíumjia, colonne. 
f INTERCOJIMÜNIGATION {in-tèr-ko-mu-ni ka- 

sion), s. f. Communication réciproque, de Tun à 
Tautre, I.e procédé qui développe Ves sciences est un 
p-océdé de subdivision perpétuelle et d'ÍQtercoin- 
munication des divisions et subdivisions. 

— Etym. Lat, inter, entre, et communication. 
t INTERCONTINENTAL, ALE (in-tèr-kon-ti- 

nan-tal, ta-1'), adj. Qui a lieu entre deux conti- 
nents, et particulièrement entre TEurope et rAmé- 
rique. Holations intercontínentales. 

— ETYM. Inter, et continental. 
INTERCOSTAL, ALE (in-tèr-ko-stal, sta-1'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui est entre les côtes. Espaces 
íntercostaux, intervalles que les côtes laissent entre 
lies. Muscles Íntercostaux, ceux qui occupent ces 

espaces. || Nerf intercostal, nom donnépar quelques 
analomistes au grand sympathique. 

— HIST. xvie s. Le diaphragme, les íntercostaux, 
PASÉ, i, 8. 

— Etym. Lat. inter, entre, et costa, côte. 
t INTERCOÜRSE (in-tèr-kour-s'), s. f. I,'ensemble 

des Communicationscommerciales entre deuxpays. 
— IIIST. xv' s. Considerans icelle nostre diteville 

estre assise enmer, en pays infertile, et n'y a au- 
cun entretenement que le falt et entrecours de la 
marchandise, Ordonn. ocl. t488. 

— ètym. Anglais, intercourse, de inter (voy. 
ENTKE),etcotirie.Lemotanglaisaété 1'ait, commeon 
voit, sur le français entrecours qui a péri dans notre 
langue et que nous reprenons dans celle des Anglais. 

INTERCURRENT, ENTE(in-lèr-ku-rran, rran-t'), 
adj. Qui se met entre. Cet événement intercurrent 
déjoua leurs projets. || Maladies interourrentes, celles 
qui surviennent dans le cours d'une autre maladie. 

— Etym. Lat. intercurrentem, de inter, entre, et 
zurrere, conrir. 

t INTERCUTANÉ, EÉ (in-tèr-ku-ta-né, née), adj. 
Terme de zoo^gie. Qui est entre la chair et la^ieau. 

— Etym. Lat. inter, entre, et cutané. 
t INTERDÉPENDANCE (in-tèr-dé-pan-dan-s'), 

' f- 'lerme didaclique. Dépendance réciproque.. 
Cinterdépendance des sciences et des arts. 

— ètym. Lat. inter, entre, et dépendance. 
INTERDICTION (in-tèr-di-ksion; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. || 1° Action ddnterdire, d'empê- 
oher, de prohiber. Frapper d'interdiction. Cette 
interdiclion de remonlrances fdu parlement] sous 
Louis XIV pendant près de cinquante annéos est 
une partie curieuse de Thistoire, volt.^ íeíf. Mo- 
rellet, 12 déo. 1767. Ils se plaignent tous les jours 
iles entraves qne Tenvie nationale, la manie des 
interdictions et des prohibitions, les petites spécu- 
latipns du négoce exclusif ne cessent de mettre à 
leur activité, raynal, Hist. phil. xt, 9. On eut 
recours à la funeste voie des interdictions, id. ih. 
v, 13. |{ Interdiclion de commerce , défense de 
faire le commerce avec une nation contre la- 
quelle TÉtatest en gnerre. [| 2" Tout ordre qui porte 
défense à un offioier ou à un corps soit ecclé- 
siaslique, soit civil, d'exercer les fonctions de son 
ministère. LMnlerdiction d'un fonclionnaire public. 
On lui défeiidità peine dMnferdiclion de sa cliarge.... 
11 3o Ea jurisprudence criminelle. Interdiclion des 
droits civiques, civils et de famille, privation to- 
tale ou partielle des'droits civiques, civils et de 
tamille, prononcée contre Tindividu reconnu cou- 
pable. H Interdiclion légale, celle qui résulte de la 
condamnation à certaines peines, telles que les tra- 
vaux forcés, la détention, Ia réclusion, ou raême 
ile certaines condamnations purement correction- 
lielles. II Terme d"histoire romaine. Interdiclion du 
íeu et de Teau, formule que ron _ employait pour 
londamnerà une espèce de mort civile ou de ban- 
liissement. Toutes les lois de Sylla ne portaient que 
.inlerdiction de Teau et du feu, montesq. lisp. vi, 
i5.|14" En jurisprudence civile, action d'6ter à 
quelqu"uala libre disposition de sesbiens, et mème 
ile sapersonne, quand on reconnait qu'il est bors 
iTétat de se conduire. Provoquer rinterdictiond'une 
lieisonne. Demande en interdiclion. 11 Interdic- 
lion ecclésiastique, voy. interdit. ji 5" Terme féo- 
dal. Interdiclion par veuvage, prohibition faite à la 
femme noble, devenue veuve, d'aliéner, sans le con- 
sentement de ses enfants, les biens qu'elle tenait de 
ses propres parents. 

— HIST. xvi* s. Quelques monitions, excoramu- 
nications ou interdictions que le pape puisSe faire, 
les sujets.... p. prrnou, 15. 

DICT. DE LA LANOUE FRANÇAISE. 

— Etym.Lat. interãictionem, de interdicere, m- 
terdire. 

-j INTERDIGITAL, ALE (in-tèr-di-ji-tal, ta-l'), 
adj. Terme de zooíogie. Qui est placé entre les 
doigts. Membrane interdigitale, celle qui existe en- 
tre les doigts des animaux à pieds palmés. 

— ETYM. Lat. inter, entre, et digital. 
INTERDIRE (in-tèr-di-r'), j'interdis, nous inter- 

disons, vous interdisez, ils interdisent; jTnterdi- 
sais ; j'interdis; jTnterdipai; j'interdirais; inferdis, 
qu'il interdise, interdisons, interdisez; quejTnter- 
dise, que nous interdisions; que jTnterdisse; inter- 
disant, interdit, v. a. |] 1° Empêcher d'user de. 
....et je vous Pai tant dit, Prince, que ce discours 
vous dút être interdit, corn. Nicom. 1, 2. L'e(lToi 
me saisit Pàme et m'inlerdit la voix, rotr. Bélis. 
iii, 7. Le P. Caussin, défendant cette proposition 
[que le confesseur doit absoudre celui qui avoue 
que Pespérance d'être absousPa porte à pécher], dit 
que, si elle n'ct3it véritable, Pusage de la confes- 
sion serait interdit à la plupart du monde, pasc. 
Prov. x. On voit quelle est la nature des actes qui 
sont suspendus et comme interdits dans Porai- 
son positive et de quiétude, boss. Ét. d'orais. 
vil, n Cotin nous peut-il nuire, Et par ses 
cris enPn que saurait-il produire"? Interdire à mes 
vers, dont peut-ôtre il fait cas, L'entrée aux pen- 
sions oü je ne prétendspas? boil. Sat. ix. Ils n'ont 
qu'à m'interdire un isste d'e?péranees, rac. Andr. 
11, 2. Et depuis quand, seigneur, entre-t-on dans 
ces lieux Dont Paccès même était interdit à nos 
yeux? id. Baj. 1, 1. Tout nous interdisait, dans nos 
préventions, Une indigne alliance avec les nations, 
volt. Orphel. 1, i. Ou'il ne cherche point à inter- 
dire à personne la liberte d'une juste défense, id. 
Diatribe doct. Akakia. |{ S'interdire une cbose, Pin- 
terdire à soi-même. II est obligé de sTnterdire 
toute lecture. || Interdire le feu et Peau, formule 
usitée chez les Romains dans les sentences de ban- 
nissement. H Fig. En parlant des choses auxquelles 
on attribue la faculté dTnterdire, d'empêcher. Mes 
oeeupations mTnterdisent ce plaisir, cet espoir. 
II 2° Particulièrement, défendre, par une sen- 
tence, à uh ecclésiastique Pexeroice de ses fone 
tions, ou à tout ecclésiastique la célébration des 
sacrements et du service divin dans les lieux mar- 
quês par la sentence. On lui a interdit cette église. 
On voit que saint Hildebert, évêque du Mans, ré- 
pondit à Yves de Chartres qu'il a. eu raison d'in- 
terdire un prêtre pour toute sa vie qui, pour se 
défendre, avait tué un voleur dTm coup de pierre, 
pasc. Prov. xiv. || 3" Défendre à quelqu'un, tera- 
porairement ou pour toujours, de continuei- IVxer- 
cice de ses fonctions. Ou les a interdits pour deux 
ans. Sa Majesté, ayant trouvé que 'edit sieur 
comte de Sourdis a eu tort.... Pa interdit de sa 
charge, Seignelay d Demain, dans jal à moí, 
1| On disait de même autrefois ; interdire un pré- 
sidial, un bailliage. || Fig. Les dieux de ce haut 
rang te voulaient interdire, PuisquTls m'ont élevé 
le premier à Pempire, rac. Théb. iv, 3. || 4° En 
jurisprudence, ôter à quelqu'un la libre disposi- 
tion de 'ses biens et mème de sa personne. Le ma- 
jeur qui est dans un état habituei d'imbécillité, de 
démence ou de fureur, doit être interdit, mème 
lorsque cet état présente des intervalles lucides 
Code Nap. art. 489. Le fils était imbécile; ils le 
firent interdire juridiquement et enferraer à Paris 
à Saint-Lazarre, st-sim, 16, 185. Nous avons ré 
solu, d'une oommune voix, De vous faire interdire, 
en observant les lois, regnard, Légat. 111, 8.|| 80Fi 
gurément. Ôter Pusage de la raison, étonner, trou- 
bler. Et ce brusque discours a de quoi nPinterdire 
id, Ménechm. 111, B. I.e passé mTnlerdit et le pré- 
sent m'accable, volt. Oídipe, iv, i. Excusez-moi 
si je suis interdite De vos discours et de votre vi 
site, id. Enf. prod. n, 3. || 6" STnterdire, v. réfl. Étre 

interdite; Tout gentil cueur tient au iarge sa bende, 
A. cuARTiEE, Bréviaire des "obíes. |1 xvi' s. Clodius 

interdit, défendu. Cela ne sMnterdit pas. [l 7 ' Se 
privei soi-mème de certaines fonctions. Le chance- 
lier les interdit des fonctions de leurs cliarges; ils 
sTnterdisaient eux-mêmes, volt. Bist-parl. ch. B5 
|| 8" S'interdire, devenir interdit, confus. IIsbnterdit 
faoileraent. Achevez de lire; Votre âme, pour ce 
mot, no doit point sbnterdire, mol. D. Oarcie, n, o 

— HIST. xn' s. E quant à saint iglise e à Deu 
s'umilie, N'i ad lei ne decré ne rien qui 1'entre- 
die, Th. Icmart. 84. Se pape u arcovesques nului 
entredesist, ih. 6'/. || xni' s. Pour ce que la cité de 
Loon estoit entredite dé Pevesque de Loon, de qui 
les bourgois avoieut apelé à Parcevesque de Rains, 
Miracles St Loys, p. 165. ||xiv» s. N'as-tu entenda 
que j'ay dict Que mon secret Pest intcrdict? Nal 
1'alch. cia, || xv' s, Escharceté [lesine] est à noble 

le fist declarer [Cicéron] par afíiches publiques in- 
terdict.avec defense de le recevoir à couvert il cimi 
cents mille à la ronde de toute ITtalie , amyot, Ci- 
cér. H. Et sommes tous enclins, quand tout est 
dict X desirer ce qui est interdit, st-gelais, 200. 
Sa majesté en demeura comme entredicte, sans ad- 
vancer aulcune replique, carloix, iv, 15. Ayant 
interdict aux habitans de porter les armes, mont. 

3H. Le reculer leur estant interdict par la foule 
qui les Suyvoit, id. n, 38. , , . 

— etym. Provenç. entrediro; espagn. entredear; 
ital. interdire;d[i lat. interdicere, ãe inter, entre, 
et dicere, díre ; interdicere jus, dire entre, mvo- 
quer une loi, contester, et par suite défendre. 

1. INTERDIT, 1TE (in-tèr-di, di-t'), part. passe 
d'interdire. || 1° Dont il est défendu d'user. Le, 
Grecs prenaient d'atitres libertés qui nous sont ri- 
goureusement interdites; par exemple, de répétei 
souvent dans la même page des épithètes, des mois 
tiés de vers, des vers -même tout entiers, volt. Dict. 
phil. Langues.\\ 2° Ãqui il esí défendu d'exercer se- 
fonetions soit eoclésiastiques, soit civiles. On cro;t 
M. de Paris interdit; il ne dit plus la messe, sév. 
443. |13" Qui est privé, par autorité de justice, de 
la libre disposition de ses biens et même de sa per- 
sonne. Un fou interdit. || Substantivement. LTnter- 
dit est assimile au mineur pour sa personne et poui 
ses biens, Code Nap. art. 509. || 40Êtonné, troublé, 
qui ne peut répondre, ou qui ne sait ce qu'íl fait, 
ce qubldit. Notre abord le rend tout interdit, corn. 
Sertor. iv, 3. Je ne nPétonne plus quinterdit et 
distrait, Votre père ait paru nous revoir à regret, 
rac. Iphig. 11, 4. Ils jetèrent tous les yeux sur Pau- 
line, qui parut assez interdite, fonten. Jugem. de 
Plulon. Hamilton, plus interdit et plus confondu 
que lui, n'était pas trop en état de lui donner dei 
contuls, hamilt. Gramm. 8. Madame, j'ai autre 
cbose à dire; je suis si interdit, si iremblant que je 
nesaurais parler, mariv. Fausses confid. m, 12. Les 
ouvriers, d'abord interdits d'ayoir un souverain [le 
czar Pierre] pour compagnon, ^y accoutumerent 
familièrement, volt. Bussie, 1, 9. 

2. INTERDIT (in-tèr-di; le í ne se lie pas; au 
pluriel, Is se lie : des in-ti;r-di-z illégaux), s. m. 
Sentence ecclésiastique par la-quelle TEglise défend 
IQ.dministration des sacrements, la célébration de 
1'office divin, à cause de quelqus péché et de quel- 
que désobéissance notable et scandaleuse. Fulmi- 
ner un interdit sur.... Jeter, lancer, lever Finterdit. 
Innocent III, cet liomme sous lequel le saint-siéga 
fut si Ibrmidable, mit FAnglelerre en interdit, 
volt. Mceurs, 50. Ce qui est singulier, les souve- 
rains eux-mêmes priaient quelquefois les évêques 
de prononcer un interdit sur les terres de leurs 
vassaux, id. Dict. phil. Yvetot. || Interdit local, in- 
terdit qui frappe les habitants d'un lieu. Inter- 
dit personnel, celui qui atteint directement un in-' 
dividu. 

HIST. xii° s. Quant il será generaus entredis 
en tiere..., tailliar, Becueil, p. 503. || xiv's. ün 
intredit que li eveskes de Cambrai envoya au prou- 
vost et as jurés, h. caffiaux, Nicole de Dury, p. 06. 

Etym. Provenç. entredich; catai, entredil; 
esp. entredicho; ital. inlerdetto; du lat. interdic- 
tum, de interdicere, interdire. 

f 3. INTERDIT (in-tèr-di), s. m. Terme de droit 
romain. Ordonnance du préteur prononcée sur un 
cas litigieux, surtout en matière de possessipn. Les 
interdits du droit romain sont devenus nos actions 
possessoires. 

— Etym. Lat. interdictum. On en propose deux 
origines : interdictum, ordre probinitif donné 
par le préteur, pour empêcher de troubler celui 
qui était en possession; le nom du cas particulie; 
auraít été étendu à tous les ordres émanés du pré- 
teur en cas de litige; 2° inter duos dictum, jussion 
du magistral interposée entre les deux plaideurs. 
Cette seconde étymol gie paraít seulement ingé- 
nieuse, et c'est la première qui eít la plus probable. 

t XNTERÉPINEÜX , EUSE (in-tèr-é-pi-neü, neü- 
z'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé entre les 
apophyses épineuses des vertèbres. Les muscles 
interépineux, et, substantivement, les iuterépineux. 

— ETYM. Lat. inter, entre, et épine. 
INTÉRESSANT, ANTE (in-té-rè-san. san-t'), adj. 

Qui intéresse. Une nouvelle intéressante. J'ai dú 
vous offrir ces présenls, D'un important trêpas 
gages intéressants, volt. Oreste, 111, «• 
tout ce que vous m'écrivez, madame, 
téressant, :. J. ROusS. í.elt. a Ume ^Jerdei f'in9 
mai 1704. Vous devez comprendre combie 

u. - f 
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serait iiitéressant de vous voir, id. Lctt. à Moultou, 
6 avr. í 770. || H se dit aussi des personnes dont la 
position, les qualités excítent Tintérêt. Cest un 
homme intéressant. 

INTÉRESSÉ, ÉE (in-té-rè-sé, sée), part. passé 
d'intéresser. || Io Qui a un intérêt matériel. Inté- 
ressé dans cotte affaire. ]| Étre intéressé à une 
chose, à faire une ohose, y avoir intérêt, y être 
engagé par le motif de son intérêt. Chacun est in- 
téressé à le tromper, fên. Tã. n. || 2o Qui a un in- 
térêt moral. Chimène est générouse, et, quoique 
intéressée, Elle ne peut soufTrir une lâche pensée, 
cokn. Cid, ii, 3. Au seul bien de la cause elle est 
intéressée, m. Sertor. n, 2. Et bien qu'intéressé 
dans la gloire de Rome, tristan, M. de Chrispe. 
i, 3. X Thonneur d'un époux vous-mème intéres- 
sée, rac. Iphig. iii, c. || II se dit des choses, dans un 
sens analogue. Mais ma gloire en leur perte est 
trop intéressée, corn. Pomp. iv, 2. En cela votre 
honneur est-il intéressé? tristan, Panthée, m, i. 
Ne délibérons plus,... Ma gloire intéressée emporte 
la balance, rac. Iphig. iv, 7.'||30 Étre intéressé 
dans, se dit quelquefois pour ; figurer dans, être 
l'objet de. Mais parliez-vous de moi quand je vous 
ai surpris? Dans vos secrets discours élais-je inté- 
ressée? rac. Bérén. n, 4. H 4o Ã qui il importe. 
Très-intéressé à savoir ce qui se passait. Adieu, 
seigneur, j'y sais la plus intéressée, corn. Serlor. 
i, 3. Femmes, vieillards, enfants que le malheur 
accable, Tous sont intéressés à le trouver coupable, 
volt. ÓEàipe, iii, t.||ll se dit aussi des choses, 
dans un sens analogue. Lhndustrie intéressée aux 
découvertes de la science. || Substantivement. Les 
intéressés, ceux à qui la chose importe. Saisissant 
avec une facilité extrême toutes les aflaires qu'on 
lui proposait; les expliquant aux intéressés avec 
une clarté que souvent ils n'auraient pu eux- 
roêmes leur donner, condorcet, Maurcpas. Que 
doivent penser les intéressés de ropiniíitreté avec 
laquelle on les laisse dans Tignorance de leur silua- 
tion? raynal, IHst. phü. li, 22. Les raémoires de 
Cléry, falsifiés par ordre des intéressés, altèrent les 
paroles du.roi martyr [Louis XVIJ, et tournent en 
moquerie les actions de la verlu et du malheur, 
ciiateaubr. les Stuarts, Captivité du roí. || Par- 
ticulièrement, autrefois, ceux qui avaient inté- 
rêt dans les afiai res du roi. Les intéressés dans 
les fermes. Les intéressés dans tel traité. 1] 5° Qui 
est compromis. Ma conscience n'y est pas inté- 
ressée, pasc. Prov. i. Des cas oíi la religion seule 
était intéressée, m. i6. xm. ||Terme de chirurgie. 
Lésé. L'artère, intéressée dans 1'opération, donna 
un flot de sang. ||6° Qui éprouve de'la bienveil- 
lance pour. Intéressé par 1'aspect touchant de cette 
infortune. || 7° Dont 1'attention est appelée sur.... 
fixéesur.... Intéressé par le récit de ces aventures. 
118° Qui est trop attaché à ses intérêts,"'qui a son 
profit particulier en vue dans tout ce quhl fait. 
Quoique je n'aie pas accoutumé d'être fort sensi- 
ble aux choses qui regardent mon établissement, 
j'avoue quej'ai reçu celle-ci avec une extrême joie, 
et je me serais trouvé moi-même trop intéressé en 
cette occasion, voit. Lett. 72. Et comme on ne 
veut point d'arbifre intéressé, corn. Sophon. i, 4. 
Je deviens la plus intéressée créature du monde, et 
je ne songe plus q^à augmenter mon bien, main- 
tenon, Lett. à 1'abbé Gohelin, 1675, t. n, p. 42, 
dans pougens. Cette âme intéressée Nous ravit 
tout le fruit du sang de Ménécée, rac. Théb. m, 3. 
La géométrie jdont Pinvention est attribuée au 
besoin de mesurer et de partager les terres] de- 
manderait une. âme plus intéressée que je ne 
Tai, fonten . les Mondes, 1" soir. Etant devenus 
avares, intéressés, jusqu'à ne trouver aucun gain 
sordide, rollin, líist. anc. t. iv, p. 494, dans 
pougens. Je voudrais que vous n'eussiez pas cette 
charge [affranchir les lettres], quoique je mo fi- 
gure que vous êtes aussi peu intéressé que moi, 
rayle, Lett. d la Croze, 24 sept. 1700. || II se dit 
aussi de' ce qui est inspiro, dicté par Tintérêt. 11 
faut se défier de la parfaiie exactitude de ces docu- 
ments plus intéressés quhntéressants. Le véritable 
amour n'est point intéressé, corn. Pulch. n, b. 
Si c'est une demande intéressée que de demander 
les biens temporels, avec le reste des fidèles 
et toute FEglise, boss. Nouv. myst. x, o. Mon 
amitié pour lui n'est point intéressée, rac. Álex. 
m, 6. Les grSlces, les honneurs, par moi seule 
versés, M'attiraient des moitcls les voeux intéres- 
sés, in. Brit. iii, 4. Et de tant de mortels à toute 
heure empressés X nous faire Valoir leurs soins in- 
téressés.... in. Eslh. ii, 3. Lagénérositédu roi, quoi- 
que intéressée, aurait dü lui gagner le coeur du 
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comte, nucLos,, IHst. de Louis XI, (tEuvres, l. n, 
p. "262, dans POUGENS. 

INTÉRESSER (in-té-rè-sé), v. o. || 1° Donner un 
intérêt matériel. On Ta intéressé dans cette affaire, 
dans cette entreprise. Itullus, pour intéresser en- 
core davantage la multitude dans la publication de 
sa loi, vertot, Révol. rom. xn, p. 176.1| Donner 
quelque chose à quelqu^n, pour le rendre favo- 
rable à une affaire, à une entreprise. Cette affaire 
ne saurait se faire sans lui, il faut 1'mtéresser. 
|| 2° Donner un intérêt moral. Mon devoir m'inté- 
resse, Mon père, à dégager yers lui votre premesse, 
mol. Sgan. 23. Le plaisir et la douleur servent à 
intéresser Tàme dans ce qui regarde le corps, et 
Tobligent à chercher les choses qui en font la con- 
servation, boss. Conn. m, 8. N'en aimez point les 
spectacles [du monde] ni les théatres, oúTon ne 
songe qu'à vous faire entrer dans les passions 
d'autrui, à vous intéresser dans ses vcngeances et 
dans ses folies amours, in. Concup. 9. Souvent j ai 
voulu les faire servir [les saints] à mes iniquités, 
les intéresser dans mes faiblesses, mass. Panég. 
St 1'ranç. de P. || 11 se dit des choses, en un sens ana- 
logue. Si vous nfiaimiez, seigneur, vous me deviez 
mieuxcroire, Ne pas intéresser mon devoir et ma 
gloire, corn. Pulch. m, 3. J'inventai des couleurs, 
j'armài.la calomnie; J'interessai sa gloire, il trem- 
bla pour sa vie, rac. Esth. n, i.|130 Intéresser le 
jeu, le rendre plus attachant par l'appât du gain. 
1] 4o Étre dhmportance. Cela mhntéresse beauooup, 
fort peu. Vous savez à quel point raffaire m'inté- 
resse, corn. Héracl. iv, 5. |111 se dit des choses, 
dans le même sens. Cela interesse ma santé, ma 
réputation. Entre les mesures qui faisaient le sphé- 
roide [de la terre] oblong et celles qui le faisaient 
aplati, la différence était d'environ cent lieues; et 
alors elle intéressait la navigation, volt. Phü. 
Newt. in, 9. || 5° Particuliérement. Étre d'une im- 
portance défavorable , faire tort, compromettre. 
Heureuse qui se laisse aller à la tendresse de ses 
sentiments, sans intéresser la délicatesso de son 
choix ni celle de sa conduitel st-évrem. Idde de la 
femme. Elle avait fait tout ce qu'il fallait pour aug- 
menter la passion du roi, sans intéresser sa vertu 
par les dernières complaisances, ii^milt. Gramm. 
vn. Bien loin qu'on pensât à interessei- quelque 
príncipe de notre religion, on ne se soupçonnait 
pas meme dhmprudence, montesq. Lett. pers. Bé- 
flexions. || Terme de chirurgie. Intéresser une par- 
tie, y faire accidentellement ou par nécessité, du- 
rant le cours d'une opération, une lésion qui 
n'appartient pas à cette opération même. || G" In- 
spirer de la bienveillance, de la compassion. Dans 
mon procès.... II peut intéresser tout ce qu'il a 
d'amis, mol. Mis. u, i. Intéressons dans notre 
cause les gens de bien, mass. Carême, Prière 2, 
Ne faut-il pas intéresser sa miséricorde [de Dieu] à 
notre salut? m. ib. 2. Dis-lui, pour me sauver 
d'une injuste puissance, Qu'il intéresse Rome à 
prendre ma défense, crébillon, fíhadamiste, i, 6. 
Hélasl plus je lui parle et plus il mfintéresse, 
volt. Eanat. m, 8. || Absolument. Cette jeune 
femme interesse. Sa situation intéresse. || 7o Fixer 
1'attention, captiver 1'esprit. Ce récit m'a vivement 
intéressé. Voulez-vous longtemps plaire et jamais 
ne lasser? Faites choix d'un héros propre à m'inté- 
resser, boil. Art p. m. || Absolument. Cette tragédie 
nhntéresse pas. Un personnage n'intéresse guère 
que quand un autre personnage sfintéresse à lui, à 
moins qu'il n'ait une violente passion, et ce n'est pas 
lei le cas des passions violentes,volt.icíí.dMrpcn/aí, 
tSnov. 1751. || Legros jeu intéresse, le petit jeun'in- 
téresse guère, c'est-ii-direil n'y a que le grosjeuqui 
attache. || 8o Sfintéresser, v. réfl. Prendre part dans 
une affaire. II s'est intéressé dans cette entreprise. 

•|i 9" Entrer dans les intérêts de quelqu'un, prendre 
intérêt k quelque chose. Je mhntéresse parliculiè- 
rement à cette affaire. Mais je sens que pour toi 
ma pitié sMntéresse, corn. Cid, n, 2. Je sons déjà 
mon coeur qui,pour lui sfintéresse, id. Poly. i, 4. 
Et voilà le seul point oü Rome shntéresse, m. Nic. 
x, 5. Vous vous intéressez pour rEglise, pasc. dans 
cousin. Mon coeur, mon láche coeur shntcresse 
pour lui, rac. Andr. v, i. Je sens que mon coeur 
shntéresse pour cet hommc sans savoir pourquoi, 
fén. Tél. xxiv. M. Jeannin, qui vous est toujours 
fort utile et qui mérite qu'on sfintéresse pour lui, 
j. j. rouss. Lett. à du Pcyrou, 45 oct. 4766. ||S'in- 
téresser dans ou en. Je ne serai pas seule; ainsi 
que moi, Neptune SMntéresse en ton infortune, 
corn. Andromède, iv, 5. Qc vos premiers progrès 
j'admire la vitesse, Et dans Tévénement mon âme- 
shntéresse, mol. Ec. des f. ni, 4. Tout le monde 
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s'intéresse dans cette grande affaire [le procès de 
Fouquet], eév. 4 7 déc. 1664. La religion shntéresse 
dans ses infortunes [ ducardinal de Rctz] , uoss. le 
Tellier. Enfln tout Fenfer shntéresse Dans Tamour 
qui séduit un coeur si glorieux, quinault, Arm. iv, 
i. Ignoros-tu jusquhm va ma tendresse, Et combein 
dans ton sort ton père shntéresse? bours. Faltes 
d'Ésope, I, 4. II ne voit dans son sort que moi qui 
shntéresse, raí. Brit. n, 3. || Shntéresser contre, 
prendre des sentiments contraires, dèfavorables. 
Qu'ai-je fait que le ciei contre moi shntéresse, Jus- 
qu'à faire descendre en terre une déesse? corn. 
Toison d'or, v, 6. Contre mon propre honneur mon 
amour shntéresse, m, Cid, I, 9. || Voltaire a criti- 
qué la locution shntéresser contre; mais elle est 
claire et grammaticale. || On a dit : shntéresser 
d'une chose (emploi qui n'est aucunement fautif, 
et qui seulement est peu usité). 11 faut laisser 
cette humeur aux esprits vu-lgaires qui shntéressent 
de toules les querelles des "princes, balz. liv. II, 
lett. i. Personne ne s'en intéresse, m. de ste-mar- 
tiie, cité dans ste-beuve, IHst. de Porl-Boyal, 
t. ni, p. 398. II souffre tout ce que Dieu lui-mème 
peut faire souffrir i un coupable quhl est intéressé 
de punir, mass. Carême, Biche. 

— SYN. 1. ShNTÉRESEER A, shNTÉRESSER DANS. 
Dans le xvn" siècle, ces deux locutions avaient le 
même sens, et s'employaient Pune pour Tautre. 
Aujourdhmi, 1'usage tend à y mettre une diffé- 
rence : shntéresser dans, c'est prendre un intérêt 
dans une affaire, y mettre de Targent; shntéresser 
à, c'est avoir un intérêt moral. || 2. shNTÉRESsnu, 
étre intéressé. Ils ont des sens différents : le pre- 
mier signifie prendre intérêt à; le second avoir in- 
térêt à une chose. 

— HIST. xv s. Les interesses serviteurs Sont 
leurs hoirs et executeurs [des vieilles gens], Et les 
dêmainent durement, e. descii. Mir. de mar. p. 4, 
II xvi" s. Je luy appris à dire souvent.... periode 
d'affaire, interessei-, prendre la garantie, faire for- 
tune, courir risque, symboliser.... et mille autres 
termes en ceste façon, à quoy on connoit aujour- 
dhiuy une belle ame, d'aub. Conf. n, 4 Qui 
nous adverlit de sonder bien sagement de peur 
dhnteresser le dit monticule, paré, i, 20. On met- 
ti-a à part les pommes interessées, pour estre mau- 
gées les premieres; et les saines et entieres seront 
douoeraent portées au grenier, o. de serres, 087. 
Les malades auxquels le debvoir mhnteresse; jiont. 
i, 94. Et â fin que la memoire de Tauteur n'en soit 
interessée, id. i, 22:. L'estat de ceste vieillo Rome 
mhnteresse et me passionne, id. iv, 4 40. 

— ÉTYM. Provenç. interessar; esp. inlcresar; ital. 
interessare; du lat.míerme,importei-(voy.intérêt). 

INTÉRÊT (in-té-rê ; le f ne se lie que dans le 
parler soutenu; au pluriel, Ps se lie ; des in-té-rê-z 
impórieux), i. m. || 1° Profit qu'on retire de Pargent 
prêté ou dü (ce qui ést le sens le plus ancien du 
bas-latin interesse, et qui se trouve dans des textes 
du xm' siècle). Prêt à intérêt. Joindre Pintérêt au 
principal. Emprunter à gros intéret. Je vous paye- 
rai, lui dit-elle, Avant Poüt, foi dhinimal, Intérêt et 
principal, la font. Fali. 1, 4. Quelqu'un me prête 
ces mille écus sans intérêt, sév. 588. L'argent quhl 
en recevra [de la vente d'un régiment], en lui 
payant des dettes, ne diminuera-t-il pas aussi des 
intérêts? m. 41 janvier 4 090. II [le nonce du pape] 
avait pris depuis quelque temps ses mesures pour 
retirer des mains des négociahts les sommes quhl 
leur avait donnces à intérêt, st-sim. 499, 20. Lhn- 
térêt de Pargent chez les Romains se payait tous 
les mois, et était d'un pour cent, c'est pourquoi on 
Pappelait usura centésima, centième, ou unciarium 
famus, douzieme, parce qu'en comptant les douzo 
mois, on payait douze pour cent : uncia est ladou- 
zième partie d'un tout, rollin, IHst. anc. QEuv. 
t. x, p. 204, dans pougens. Le haut intérêt de Par- 
gent est la marque infailliblo de la pauvreté pu- 
blique, volt. Mceurs, 8i. || Intérêt légal, intérêt dc- 
terminé par la loi, et qui est aujourdhiui de ciuq 
pour cent. || Intérêt simple, celui qui se tire sim- 
plement du capital placé, par opposition à intérêl 
composé. j| Intérêt des intérêts, ou intérêt composé, 
ou anatocisme, profit qu'on retire de Pargent prêté, 
en convenant qu'à chaque terme écbu ce profit se 
joindra au capital pour produire commo lui. || In- 
térêts accumulés, même sens que intérêts composés, 
surtout quand on considere un placement fait à 
long termo, comme celui que fait un père à la 
naissance de son fils pour Pexonérer du service mi- 
litaire, à la naissance de sa filie pour lui constituer 
une dot. Mille franes plaoés à 6 p. 400 se doublent 
en quatorze ans par les intérêts accumulés. || Inté- 
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rêt du commerce, demi pour cent par mois, ou six 
pour cent par an. |) Intérêts lunaires, nom, au Le- 
vant, d'intérêts usuraires que les juifs font payer aux 
chréüens, en comptant par mois lunaires, ce qui est 
un profit pour le prêteur. |{ 2o Terme de jurispru- 
dence {qui se trouve aussi dès ie xiiia siècle sous 
la forme de damna et interesse). Domtnages et in- 
térêts, ou dommages-intérêts, Findemnité qui est 
due à quelqu'un pour le préjudice, pour le dommage 
qu on lui a causé. X peine de tous dépens, dommages 
et intérêts. La liquidation des dommages-intérêts. 
11 Intérêts civils, le dédommagement que l'on ad- 
juge, en matière criminelle, à celui qui a été lésé 
en sa personne ou dans ses biens par le crime ou le 
délit, et qui s^st conslitué partie civile contre l'ac- 
cusé. || 3° Ce qui importe aux personnes en quelque 
manière que ce soit (ce qui est un retour au sens 
propre du verbo latin interest, il importe, reiour 
qui ne commence qu'au xvi' siècle). 11 est certain 
qu'ayant commencé d'aimer quelque chose pour 
Famour d'elle-même, le temps ajoute incontinent 
notre propre intérèt au mérite de la chose, balz. 
De la cour, T disc Cinna saurait choisir des 
hommes de courage, Et ne remettrait pas en de 
mauvaises mains LMntérêt d'Émilie et celui des Ro- 
mains, corn. Cinna, i, 3. J'agis sans intérêt; ce 
mot te doit suffire, Et n'en veux d'autre fruit que 
de ne t'en rien dire, rotr. Uélis. li, is. Ma conser- 
vation est de votre intérêt, id. ib. v, 6. Cest un 
fouet. — Cest un serpent! vous dis-je; X me lant 
tourmenter quel intérêt m'oblige? la font. Fabl. 
x, 10. Leurs desseins oü je n'ai point d"intérêt, pasc. 
Frov. i. Notre propre intérêt est un merveilleux 
instrument pour nous crevcrles yeux agrêablement, 
in. Pensées, m, I4,édit. lahdre, isco. La prince 
est, par sa charge, le père du peuple; il est, par sa 
grandeur, au-dessus des petits intérêts , boss. Poli- 
tique, iv, i, 3. Ce peuple de rivales.... Qui toutes, 
disputant un si grand intérêt, Des yeuxd'Assuérus 
atlendaient leur arrêt, rac. Esth. i, i. Et que ni'a 
fait, à rooi, cette Troie oü jé cours? Au pied de ses 
remparts quel intérêt m'appelle? id. Iph. iv, 0. Ô 
róis, ò princes, vous voyez que je vous parle sans 
intérèt ; écoutez donc celui qui vous aime assez 
pour vous contredire, fén. Tél. xxi. Vousavez chei- 
cbé à vous persuader ce que vous aviez un si grand 
intérêt do croire, mass. Carême, Yérité de la relig. 
II était de leur intérêt que leur accusateur füt con- 
damné, id. Carême, Comm. ind. L'iiitérêt do TEtat 
et de vos citoyens Vous presse autant que moi de 
former cesliens, volt. Orphet. iv, 4. Je n'ai pas be- 
soin d'eux, et j'attends leur arrêt Par pitié pour ce 
peuple,-et non par intérêt, m. OEdipe, m, 3. Ayant 
fait voir combien le mépris des petits intérêts peut 
s'accorder avec Fambition que les grands intérêts 
inspirent, id. Mceurs, G. Les faibles intérêts doivent 
peu nous frapper, id. Sémiram. n, 3. En octupant 
les gens de leur propre intérêt, on les empêche de 
nuire à 1'intérêt d'autrui, beaumarcu. Darb. de Sév. 
i, 4.1| Intérêt particulier, ou privé, ou personnel, 
1'avantage d'une personne. LMntérôt particulier se 
fait toujours le législateur de 1'ordre publio, duclos, 
Consid. mceurs, ch. 5. Quelle sympalbie, quelle 
émotion, quel enthousiasme pourrait jamais résul- 
ter de Tintérêt personnel? stael, Corinne, iv, 5. 
|| Lmtèrêt public, Favantage de FEiat, do la so- 
ciété. || Avoir intérêt à, trouver qu'il nous importe 
de. Mais a-t-elle intérêt au choix que vous ferez? 
corn. Rodog. m, 4. Camille qui l'éooute [la narra- 
tion de Curiace] a intérêt, corame lui, àsavoir com- 
ment s'est faite une paix dont dépend leur ma», 
riage, id. ib. Examen. Us ont trop dMntérêt à me- 
justitier, rac. Phèdre, v, i. L'intérôt que j'ai à 

j croire une chose n'est pas une preuve de 1 existence 
de cette chose, volt. liem Pens. Pascal, 5. || On a 

i dit aussi : avoir intérêt en. Je ne puis me déiéndro : de lui, et 11 m'a gagné jusqu'à Fàme; 11 est vrai 
que vous avcz intérêt en cette perte, et que cela 
est gagner votre bien, étant obligé d'êtro tout à 
vous, voit. Lelt. 44.11 a trop dMntérêt luí-même en 
ma personne, corn. rid, u, l.|| Avoir intérêt de, 
avec un verbe à Finfinitif. Se tourmenter sur ce 
qu on n ani intérêt de savoir ni droit de compren- 
dre, flécii. Serm. i, tsc. Quel intérêt ont-ils de le 
publier, si Jesus-Christ n'est pas ressuscité? mass. 
Mysletes, fíêsurrect. Les hommes peuvent faire des 
injustices parco qu lis ont intérêt do les commettre, 
montesq. Lelt. pers. 83. Dcpuis que je vous ai' vue, 
j"ai un nouvel intérêt do ne pas êtro oubliéde vous, 
j, j. rolss. Lett. d UmeLalour, i janv. 1706. || Avoir 
intérèt que, avec un verbe au subjonctif. Trop de 
gens ont intérêt quMls [les princesj ne sachent pas 
In vérité tout enlière, uoss. Polit. viu,iv,4. D8s'en- 
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têter quelle (une chose] est, paroe qu'onveutqu'elle 
soit; de la contredire avec obstination parce qu'ou 
a intérêt qu'elle ne soit pas, eourdal. Carême, 
m, Paix chrét. || Au plur. Les intérêts, Fensem- 
ble de ce qui importe, des utilités, des avantages. 
Rome aura le dernier de mes trois adversaires ; 
Cest à ses intérêts que je vais Fimmoler, corn. Ho- 
race, iv, 2. 11 n'y a rien de plus vrai que Famitié 
se réchauffe quand on est dans les mêmes intérêts, 
sév. Lelt. à Pompone, 11 oct. I.GCl. Des àmes hau- 
taines qui, pour faire servir les princes a leurs in- 
térêts cachês.... boss. le Tellier.kn milieu do tant do 
conseils que 1'obscurité des affaires, Fincertitude 
des événctnenfs et les différents intérêts faisaient 
hasarder, id. ib. Unissez vos chagrins, liez vos in- 
térêts, rac. Brit. i, 4. Ses intérêts sont-ils plus sa- 
cros que les nôtres?iD. Ilérén. iv, 6. Je ne puis 
séparer tes intérêts desmiens, m. Bajas. II, i. LMia- 
bile homme est celui qui entend ses intérêts, la 
ehuv. xn. Ils trouvent leurs intérêts à soutenir les 
vôtres, fén. Tél. x, II [Leibnitz] fut profond dans 
Fhistoire ; il connut les intérêts des princes, dider. 
Opin. des anc. phil. (/eibmízíanísme). || Prendre 
les intérêts de, se montrer défenseur, apologiste. 
Prenez-vous contre moi ses intérêts en main? mol. 
Éc. des mar. u, 14. Vous avez des amis qui ontpris 
vos intérêts avec beaucoup de chaleur, sév. 14. 
Prendre les intérêts du mensonge contre la gloire 
dela vérité, mass. Carême, Parole. 11 Être dans les 
intérêts de quelqu'un, '-'1 être favorable. Chirvins 
était dans sos intérêf, 'amilt. Gramm. U.l|En- 
trer dans les intérêts i quelquMm, lui devenir fa- 
vorable. La Grèco était entrée dans ses intérêts, 
noss. Uist. i, 9. Nous entrerons dans tous vos inté- 
rêts, fén. Tél. xxi. Sorti de son devoir pour entrer 
dans les intérêts de monsieur le Prince, hamilt. 
Gramm. 5. H Mettre, engager quelqu^n dans les 
intérêts de, le rendre favorable. César rait Rome 
dans ses intérêts, uoss. Uist. in, 7. Pour,engager les 
Êtats [le gouvernement de la Hollande] dans les in- 
térêts du roí, id. Reine d'Anglel. Celui qui a su 
mettre son Dieu dans sos intérêts, mass. Carême, 
liesp. hum. Ce serait peu d'avoir mis le monde 
dans les intérêts de notre gloire, id. Or. fun. Ma- 
dame.ll AbsoUiment. Les intérêts, Fensemble de ce 
qui fait la fortuno d'un pays, banque, commerce, 
industrie, etc. X la monace d'uiio guerre, les inté- 
rêts s'alarment. Tous les intérêts, toutes les ambi- 
tions, toutes les corruptions, toutes les lassitudes 
applaudissaient aux entreprises de Cromwell, cha- 
teaurr. Sluarts, Protectoraí. || 4° Particulicrement. 
Part que Fon a dans une opération de commerce 
ou dMndustrie. Avoir un intérêt, prendre un inté- 
rêt dans une entreprise. J'ai un léger intérèt dans 
cette entreprise. || Mettre quelqu'uii hors dMntérêt, 
le dédommager. || Fig. Si vous pouviez vous 
mettre un peu hors dMntérêt, corn. Nicom. m, 8. 
|| 5° Fig. Ce qui importe aux choses, ce qui leur 
est avantageux. LMntérêt de votre réputalion. LMn- 
térêt de votre santé exige du repôs. Cest contre le 
pécbé que son cceur se courrijuce, Et Fintérêt dn 
ciei est tout ce qui le poussé, mol. Tart. i, i. 11 
vous engageait à prendre Fintérêt de Ia religion, 
pasc. Prov. xm. 11 y en a.qui des intérêts dc FÉglise 
font leurs propres intérêts; et 11 y en a qui de leurs 
intérêts propres font les intérêts do FÉglise, bocrdal. 
Pensées, t. n, p. 350. Mon âmc, à ma grandeur 
tout entière attachée, Des intérêts du sang est fai- 
blcmcnt touohée, rac. Èslh. n, i. H 6° Absolumcnt. 
Sentiment égolste qui nous attache à notre utilité 
particuüère. II est vrai que j'ai vu quelquefois dans 
Sion Cesâmes dMntérêt, orgueilleuses et fières, S'é- 
lever au-dessus de leur condition, racan, Ps. 37. 
Le sang les avait joints, Fintérêt les sépare, la 
font. Fab. iv, 18. Tout marche par cabale et par 
pur intérêt; Ce n'est plus que la ruse aujourd'hui 
qui Femporte; Et les hommes devraient être faits 
d'autro sorte, mol. Mis. v, I. Et ce secret sans 
doute est celui que je crains; Cespoir de Fintérêt 
m'a fait quelque infidèlo [a fait que quelqiFun a 
trahi mon secret], m. Dêp. amour. m, 3. Que 1 in- 
térêt est puissant et quMl est hardi quand 11 peut se 
couvrir du préfexte de la religion! ross. Uist. II, 12. 
Intérêt, dieu du monde el, de la cour, le plus an- 
cien, le plus décrié et le plus inévitable do tous les 
irompeurs, id. Sermons, Justice, I. LMntérêt, comme 
vous savez, n'a point de maximes fixes; il suit les 
inclinations, 11 change avec les temps, 11 s'accom- 
mode aux affaires, id. ib. i. Ce démon de Fintérêt 
élouíTe non-sculement la cbarité, mais la piété et la 
compassion naturelle, bourdal. Myst. Èpiphan. 1.1, 
p. 127. Rien ne coute moins à la passion que de se 
mettre au-dessus dc la raison ; son grand tiiomphe 

est de 1'einporter sur Fintérêt, la bruy. iv. L'on se 
couche à la cour et Fon se lève sur Fintérêt, id, 
viu. Oü la religion a échoué quand elle a voulu 
Fentreprendre, Fintérêt s'en joue et le fait sar.s 
peine id viu. Intérêt obtient tout, reconnaissance 
rien la motte, Fabl. n, io. Et le vil intérêt, cel 
arbitre du sort, Vend toujours. le plus faiblo aux 
crimes du plus fort, volt. Mérope, i, 2 Lmtérêl 
parle en maitre et seul est entendu, ip. Oreste m 
o. LMntérêt est ton dieu, le unen est 1 equité , Entre 
ces ennemis il n'est point de traité, id. ana . i , 
b. Jamais son intérêt ne peut le détournerde^Un- 
térêt public, raynal, Uist. phil. xix, 3-11 
ment opposé à Fintérêt égolste, et qui nous 
souci d'une personne ou d'une chose. Et 

Senti- 
ment opposé à Fintérêt égolste, et qui °°us 

souci d'une personne ou d'une chose. Et^ g 
intérêt que vous prenez pour eux, corn. W , , 
3. II [le rói] a intérêt pour tout son Etat dans ie 
reste de la pièce, id. Hor. Examen. Mais a ce iroia 
accueil que je vous vois leur faire, 11 semblo^qu 
pour tous sans aucun intérêt.... id. Sertor. II, -e 

crois voir Fintérêt que vous voulez céler, Et qu un 
autre qu'un père ici vous fait parler, rac. Mithr. i, 
3. Et ce oher intérêt est le seul qui m amène, id- 
ib. iv, 2. |] Prendre intérêt à, avoir souci de. 
ne prend intérêt qu'aux crimes de sa race, corn. 
flor. v, 3. Prenez-vous intérêt à la faire [la douleur] 
éclater? id. Rodog. iv, e. La princesse prend inté- 
rêt à votre santé , sév. 255. Qui doit prendre à vos 
jours plus dMntérêt que moi? rac. Iph. ni, 6-E^1 

bien ! quel intérêt si pressant et si tendre X ce vieil- 
lard chrétien votre coeur peut-il prendre? volt. 
Zaire, m, G. ]| Prendre intérêt à une affaire, désirer 
qu'elle réussisse, travailler à la faire réussir. Une 
affaire oü 11 a su que vous preniez intérêt, labbuv. 
ix. H On a dit dans le même sens ; prendre intérèt 
en, dans. Je prends désormais assez dMntérêt en 
lui, pour être fort aise de ce quMl est bon juge de 
ces choses-là, voit. Lett. 4 92. Je chéris tellement 
oelles de votre sorte^ Et prends tant dMntérêt en ce 
qui leur importe.... corn. Mélite, iv, 2. Et.par 
quelle raison dans son juste trépas Prend-il un in- 
térêt quMm père ne prend pas? m. Uor. v, 3. Si 
j'ose en ce héros prendre quelque intérêt, id. Su- 
réna, v, i. Nous nous plaisons, nous nous aimons, 
nous prenons intérêt "dans nos fortunes, sév. Le'.t. 
ò Russy, 20 juill. 4 668. 11 me semble que Fintérêl 
qu'on aurait pçis en vous..., m. 4 2 aoút iosó. Ce 
n'est que dans ses jours que je prends intérêt, Et 
vous pouvez des miens user comme il vous plait, 
qdinault, Aslr. v, 2. Je voudrais, monsieur, en- 
tendre un peu plus clairement quel est ce grand 
intérêt que vous dites prendre en moi, J. J. houss. 
Lett. à Dusaulx, 4 0 fév. 177 4. || 8° Sorte de .senti- 
ment d'uue femiue à Fégard dMm homme, et qui, 
moindre que Famour, en est voisin. 11 y a encoro 
un cinquième sentiment qu'on appelle de Fintérêt, 
genlis, Ad. et Théod. t. i, p. 440, dans poügens. 
II 9° Sentiment d'attention curieuse. LMntérêt qui 
nait dans Fame du spectateur. Cette découverte 
excite Fintérêt des savants. J'ai lu cet ouvrage avec 
un vif intérêt. II n'y a nulle lecture oü je puisse 
prendre plus dMntérêt, sév. 230. || Qualité de cer- 
tames choses qui les rend propres à capliver Fal- 
tention, à toucher Fesprit. Une histoire pleine dMn- 
térêt. LMntérêt dans co roman crolt de chapitre en 
chapitre. Si vous ne frappez pas le cceur du specta- 
teur par des coups toujours redoublés au même ou- 
droit, ce cceur vous échappe; si vous mêlez plu- 
sieurs intérêts ensemble, il n'y a plus dMntérêt, 
volt. Comm. Corn.Rem. (Edipe, v, 4. Les intérêts 
partagés s^ífaiblissent mutuellement, id. Lelt. Lha- 
banon, 13-janv. 4766. 
 HlST. xív" s. Lequel supphant pnst un gobe- 

let d'argent, lequel 11 ploia ou froissa entro ses 
mains.... laquelle froisseure le dit supphant con- 
gnut avoir faicte, et en rendist au laveruier sou 
interest, ducanoe, interesse. || xv s. Icelle Kathe- 
rine dit à Alips qu'elle n'estoit pas saige de soy es- 
jouir de Finterest et deplaisir de son pere, id. ib. 
LMaudilion de plusieurs comptes a esté par píusieurs 
foys et est encore presentement retardée ou de- 
layée, au grand interest [préjudice] de mon dit sei- 
gneur, Estais des officiers des dues de Bourg. p. '8_i 
dans lacühne. H xvi* s. Prestez-moy ung denier a 
Finterest, rab. Pant. II, 4 7. Et, ores que Sibylle ne 
feust, quel interest [dommage] enoourez-vous, avec 
elle, oonferens de vostre perplexité? id. ib. m, • 
[au] grand dommaige et interest des Pauvr®s f^ 
tres es artz, id. Chr. phil. -■.D^Uer sansdela^.ve» 
sa majesté pour y pourveoir, laquelle a g 0UEi 
rest quand ses sujets vivent en discord^, ma.streí 
257. Ce n'cst pomt faire le dommag p.vignée 
de lui conçeiller de despendre une peti 1 
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iFargent pour en recueillir de si hons interests, la- 
^noue, 266 .De sorte que les prenant à raloyet fondant 
lesdits esous, se trouvoit grand interest [déchet], 
si que finafalement, pour demeurer d'accord, fui 
baillé aux deputez de Pempereur quarante mil es- 
cus d'avantage pour les interests de Faby, Io. 169. 
Selon les degrez de 1'interest que chascun appor- 
toit à..,, mont. i, 7. II se transformoit à façons si 
diverses, sans interest de sa santé, m. i, 186. Esti- 
mant que nos interests alteruit le ciei, id. n, 382. 
Au present brouillis de cest estat, mon interest ne 
m'a faict mecognoistre les qualitez louables en nos 
adversaires, m. iv, tso. 

— ÉTYM. Provenç. interesse; espagn. inferes; 
portug. et ital. interesse; dulat. interesse, profiter, 
importer, do inter, entre, et esse, être (voy. es- 
sence). Tandis que les autrês langues romanes ti- 
rent ce mot de rinflnitif latin, lefrançais le tire de 
la troisième personne interest. La manière dont le 
français a modifié quant au sens, en en faisant un 
substantif, le verbe latin est singulière : il lui a 
donné 1'acception de ce qu'il importe d'éviter, dom- 
mage, préjudice; et, chose remarquable, dont on 
qeut s'assurer en lisant rhistorique, 1'acception joue 
facilement entre dommage et dédommagement; do 
là le sens particulier de profit retiré de Targent, et 
de dédommagement accordé par la justice. 

f INTERFÉRENCE (in-tér-fé-ran-s'), s. f. Terme 
de physique. Si un point lumineux envoie ses 
rayons sur deux miroirs plans métalliques faisant 
entre eux un angle très-voisin de t80 degrés, ces 
rayons réfléchis sur un écran n'y portent pas une 
lumière uniforme, mais y produisent une suite dé 
bandes alternativement brillantes et obscures; c'est 
ce qu'on appelle des interférences. || Interférence, 
Tensemble des phénomènes qui se rapportent à 
cette propriété de Ia lumière. 

— Etym. Interférent. 
j- INTERFÉRENTjENTE (in-tèr-fé-ran, ran-t'),aííj. 

Terme de physique.Qui présente le phénomène de Tin • 
terférence. Rayons interférents, ceux qui produisent 
des bandes alternativement brillantes et obscures. 

j- INTERFÉRER (in-ter-fé-ré. La syllabe fé prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : il interfere, excepté au futur et au condi- 
tionnel : il inlerférera, il interférerait), v. n. Terme 
de physique. Produire une interférence. Deux rayons 
de lumière qui interfèrent. 

— ÉTYM, Lat. inter, entre, et ferre, porter. 
f INTERFIBRILLAIRE (in-ter-fi-bril-lê-r1), adj. 

Terme danatomie. Placé entre les fibrilles des mus- 
cles. Liquide interfibrillaire. 

f INTER FOLIA CÉ, ÉE (in-tèr-fo-li-a-só, sée), adj. 
Terme de botanique. Qui naít entre les couples de 
feuilles opposées. Fleurs interfoliacées. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et foliacé. 
INTERFOLIÉ, ÉE (in-tor-fo-li-é, ée),part. passé 

d'interfolier. Exemplaire interfolié. 
INTERFOLIER (in-tèr-fo-li-é), jMnterfoliais, nous 

interfoliions, vous interfoliiez; que j'interfolie, que 
nous interfoliions, que vous interfoliiez, v. a. Bro- 
cher ou relier un livre, manuserit ou imprimé, en 
insérant des feuillets blancs entre les feuillets qui 
portent 1'écriture ou l'impression. Faire interfolier 
un livre oü Fon veut écrire des notes. 

— étvm. Lat. inter, entre, et fnlium, feuille. 
f INTERFRONTAL, ALE (in-tèr-froii-taI,ta-l'), s. 

m. et adj. Terme de zoologie. Pièce de la tête des in- 
sectes. 

— ÉTYM, Lat. inter, entre, et frontal. 
INTÉRIEUR, EURE (in-té-ri-eur, eu-r'), adj. 

|] 1° Qui est au dedans, ou qui a rapport au dedans. 
Les parties intérieures du corps. II sentun feu inté- 
rieur qui le consume. Les provinces intérieures. 
|| Mer intérieure, celle qui se trouve au milieu 
d'une grande contrée ou entre des continents, 
conime la mor Noirc, la Mediterranée. La mor Cas- 
pienne est un lac si grand qu'on la regarde comme 
uno mer intérieure. || Terme d^rtillerie. Balistique 
intérieure, conditionsdu mouvement du projettile 
dans Pâme du canon. || Substantivement. Celui qui 
vit dans Pintimité d'une personne (sens aujour- , 
(Pliui peu usité). Le roi rejeta cette ouvcrture avec 
cette sorte de mépris pour d'Antin qui, aux in- 
tórieurs et aux connaisSeurs , ne faisait qu^ug- 
menter 1'opinion du crédit de ce mème homme, 
st-sím. 271, (04, || 2" Fig. Qui appartient au dedans 
do 1'iudividu, à son coeur, à son esprit. Sentiments 
intérieurs. Le for intérieur. Expliquons-nous nette- 
ment; je parle de ces pauvres intérieurs qui ne 
cessent de murmurer, quelque soin qu'on prenne 
de les satisfaire.... je veux dire de vos passions et 
de vos convoitises, boss. Sennons, Impémt.fmale, 3. 

■ Les peines et les afflictions intérieures de 1'esprit, 
; mass. Carême, Prière t. || Voix intérieures, voix 

entendues au-dedans d'eux-mémes par ceux qui 
, croient recevoir les Communications de Ia Divinité, 

des anges, des saints. Les voix intérieures de Jeanne 
Darc. || 3o Terme de dévotion. Qui se livre àla spi- 
ritualité. lis [les béguards] s'appelaient les contem- 
platifs, les gens spirituels et intérieurs, boss. 
Ét. d'orais. x, 2. Saint Augustin était intérieur, 
id. Lett. quiét. 12. La mère des Anges et la mère 
Angélique n'étaient point assez intérieures au gré 
de ces Pères , ils leur reprochaient souvent de ne 
connaítre d'autre perfection que celle qui s'acquiert 
par la mortilication des sens et par la pratique des 
bonnes ceuvres, rac. Port-Royal, i. || Ètre fort inté- 
rieur, être fort recueilli, rentrer souvent en soi- 
mème. || LTiomme intérieur, Phomme spirituel, par 
opposition à Phomme charnel. Afin quril vous for- 
tifie dans Phomme intérieur par son saint esprit, 
saci, Bible, St Paul, Ép. aux Êph. m, to. || On dit 
de même la vie intérieure. || Voies intérieures, cer- 
tames dispositions pour arriver à la perfection reli- 
gieuse. || 4" S. m. La parlie de dedans, le dedans. 
Lriníérieur d'un temple. LMntérieur du corps. L'in- 
térieur des terres. LTntérieur do PAfrique nous est 
inconau, presque autant quMl Pétaij aux anciens, 
büff. Hist. nat. Preuv. théor. terre, OEuv. t. i, 
p. 32t. La prise de Tourr.ai, de Lille et de quan- 
tité d'autres places mettait les ennemis en état de 
pénélrer dans Pintérieur du royaume, duclos, 
Règne de Louis XIV, CEuvres, t. v, p. 26, dans 
pougens. Toutes les maisons ouvertes laissent voir 
un intérieur d'une propreté charmante, genlis, Ad. 
et Théod. t. n, p. 16, dans pougens. || Fig. Vous 
nPavez conduit dans Pintérieur du travail du tra- 
ducieur, Apol. de la trad. de Den. d'Hat. 'dans 
lesfontaines. 1] 5° La partie d'une diligence qui 
suit le coupé. Prendre une place dans Pintérieur. 
Une place d'iiitérieur. || 6° Terme de commerce et 
(Padministration. Le dedans dupays, par opposition 
à Pextérieur. Tous ces produits se consomment à 
Pintérieur, dans Pintérieur. Le ministre de Pinté- 
rieur. || Lrintérieur, le ministère qui dirige les af- 
faires administratives du pays, et les bureaux mêmes 
de ce ministère. Employé à Pintérieur. II est à Pin- 
térieur. || 7o Terme de peinture. Tableau d'inté- 
rieur, ou, simplement, intérieur, tableau de genre 
qui a pour objet principal la représentation de Par- 
chitecture et des effets de lumière à Pintérieur des 
maisons,des édifices. || Tableau représentant quelque 
scène de la vie domestique dans Pintérieur d'une 
maison. || 8° Lbntérieur d'une personne, Pintérieur 
de sa maison, de sa vie domestique. Se plaire dans 
son intérieur.Vous ne pouvez imaginer à quel point 
je suis malheureuse dans mon intérieur, genlis, 
Théãt. d'éduc. Dangers du monde, m, o. Sa tristesse 
la plongeait elle-même dans une rêverie continuelle, 
et leur intérieur était très-silencieux, stael, Co- 
rinne, xix, 2. ||On dit dans le même sens, Pinté- 
rieur d'un ménage, d'une famdle. 11 fut bientôt 
admis dans Pintérieur de la famille, et regardé 
comme Pun des amis de la maison, genlis, Veill. 
du chãt. t. m, p. 59, dans pougens. || Fig. L'inté- 
rieur, ce qu'il y a de secret dans la vie. 11 connait 
Pintérieur de ce ménage, de cette famille. || 9° La 
partie intime de Pâme. Découvrir son intérieur à 
son confesseur. Rentrer dans son intérieur. Et de 
Pintérieur prends (Pautant plus de soin, Que Dieu, 
sans se tromper, connait ce que nous somraes, Et 
que du fond du coeur il se fait le téraoin, cobn. 
Imit. i, (9. Vous voyez, ma bonne, que je vous 
rends compte de mon intérieur, après vous avoir 
parlé de mon corps et de ma santé, sf,v. 2.5 juin 
faoo Et que lui sert de posséder ce qui, demeuranl 
hors de lui, ne peut remplir son intérieur? quel 
bien lui revient-il de tant de richesses? noss. Con- 
cupisc. 9. Aux avis que je vous ai donnés sur votro 
intérieur, m. Lett. Com. 9a. Fespère que ce siècle 
si éclairé permettra d'abord que j'entre un moment 
dans Pintérieur de Phomme; car c'est sur cette con- 
naissance que toute la vie civile est fondóe, volt. 
Mél. litt. Mém. sur la salire. Crit. permise. 
|| Absolument. En terraes de dévotion, Pintérieur, 
le soin de rentrer en soi-même. Souviens-toi 
que le cloitre, otl tu t'es enferme, Veut de Pin- 
térieur et de la vigilance, corn. Imit. ), 26. 
M. Pévêque de Chartres prend les mômes précau- 
tions [pour empêcher qu'on iPabuse de Po- 
raison ou qu'on ne ia méprise], et tout respire Pin- 
térieur et la piété dans Pordonnance do ce prélat, 
boss. 2' écrit sur les llax..dcs saints, 4. || 10° Inté- 
rieur de Notre-Seigneur, Intérieur de Notre-Dame, 
nom de deux íélcs qui ont pour but de glorifler les 

grâces intérieures de Jésus-Christ et de sa mère. 
II11" Terme de jeux. Désignation propre au jeu do 
la belle, sous laquelle on renferme tous les numé- 
ros non compris dans la bordure. 

— REM. Intérieur n'admet ni plus ni moins, étant 
lui-même un comparatif, au moins par la forme; il 
a pour superlatif intime. Cependant, abusivement, 
on dit quelquefois plus intérieur pour indiquer ce qui 
est plus avant dans Pintérieur. Voici des exemples: Les 
petits filetsque je vous ai ditvenirdu plus intérieur 
du cerveau, desc. VUomme, 4. Bontemps, dont le fils, 
gouverneurdeVersailles etleplus intérieurdesquatre 
valetsde chambreduroi, n'a jamaisoublié mon père, 
st-sim. 7, 94. Le ministre voulut flatter celle par 
qui il régnait et s'acquérir des créatures impor- 
tantes dans son plus intérieur, id. 9, to7. 

— SYN. INTÉRIEUR, INTERNE, INTRINSÈQUE, Ces 
trois mots ont ud radical commun qui est la prépo- 
sition latine mira, signiliant en dedans. Ce qui les 
distingue, c'est que intérieur, étant étymologique- 
ment un comparatif, implique une idée de compa- 
raison qui n'est pas dans interne; il signifie ce-qui 
est plus en dedans, tandis que interne signifie 
seulement ce qui est en dedans. Intrinsèque sa 
dit de ce qui est inhérent, essentiel, par opposi- 
tion à ce qui est accidentel et adventif ; qualités 
intrinsèques. De plus, intérieur est le mot vulgaire 
et de tous les styles; interne est un mot de science, 
de physique, de médecine; et intrinsèque un mot 
de philosopbie, de scolaslique. 

— hist. xv s. Apprends à mespriser ces choses 
du monde, et te donne à tes interiores, c'est à dire 
à penser à Dieu et à toi, et tu verras le royaume de 
Dieu venir en toi, Internelle consolation, dans le 
Piei-, de dochez. 

— étvm. Provenç. et espagn. interior; ital. inte- 
rínre; dulat. interiorem, comparatif de íntents, du 
même radical que la préposition in, en, dans. 

INTÉRIEÜREMENT (in-té-ri-eu-re-man), adv. 
|| l" Dans Pintérieur, au dedans. Ce fruit est beau 
en apparence, mais il est gâté intérieurement. Un 
remède que Pon prend intérieurement. 112° Au de- 
dans de Pâme, de Pesprit. Dieu lui disait intérieu- 
rement qu'il en viendrait à bout; mais intérieure- 
ment il se répondait à lui-même que riétait un 
eflbrt au-dessus de son pouvoir, bourdal. Sainleté, 
2' avenl, p. 316. Vivez cent ans, et moquez-vous 
intérieurement des médecins, ainsi que du reste 
du monde, volt. Lett. Richelieu, 4 avr. 1773. 

— étym. Intérieure, et le suffixe ment. 
INTÉRIM (in-té-rim'), s. m. || 1° L'entre-temps. 

Bedmar [était) capitaine général et gouverneur gé- 
néral des Pays-Bas espagnols par intérim, st-sim. 
108, 147. 1| 2° Action de gouverner, dadministrer, 
de remplir une fonction pendant Pentre-temps, 
c'est-à-dire dans le temps oú le gouverneur, Pad- 
ministrateur, le fonctionnairo est absent. Le préfot 
étant absent, tel conseiller fait Pintérim, est chargé 
de Pintérim. || 3° Kormulaire établi en 1648 par 
Pempereur Charles-Quint pour régler les aflaires de 
religion, en attendant, comme Pexprime ce mot, 
qu'elles fussent réglées par un concile (suivant PA- 
cadémie, avec un i minuscule quand on le nomme 
avec qualification; avec un i majuscule quand on 
le nomme sans qualification). L'intérim de Charles- 
Quint. LTntérim permettait le mariage des prêlres 
et Ia oomraunion sous les deux espèces. II [Charles- 
Quint] publie dans la diète d'Augsbourg, le ir> mai, 
le grand Intérim, c'est un forraulaire de foi et de 
discipline, volt. Ann. Emp. Charles-Quint, tom. 

— HIST.xvi" s. Cempereur leuraccordaun ínterim, 
qui est autant àdi. e quejjusquesà cequMl y eustun 
concile, chacun Ínterim pourroit vivre en la cere- 
monieqrPil avoit fait pardevant, M. dubellay, 480. 

— étym. Lat. intérim, pendant ce temps-là, de 
inter, entre, et i»t arcbaique pour eum. 

f INTÉRIMAIRE (in-té-ri-mê-r'), adj. Qui a rap- 
port à un intérim, qui n'existc que par intérim. 
Ministère intérimaire. || S. m. et f. Celui ou celle 
qui exerce par intérim. IPintérimaire et le titulaire. 

— étvm. Intérim. 
f INTÉRIMAT (in-té-ri-ma), s. m. État d'un fonc- 

tionnaire exerçant par intérim. 
f INTÉUUUSTE (in-té-ri-mi-sf), s. m. Luthérien 

acceptam Pintérim de Charles-Quint. 
j ÍNTÉR10RITÊ (in-lé-ri-o-ri-té), s. f. Qualité do 

ce qui est intérieur. 11 faut que Phomme habite 
avec lui-même; il lui faut le calmo et Pintériorité, 
au moyen desquelsseuls il peut se connaitre, décou- 
vrir les lois do la nature visible et les règles de ses 
devoirs, villers, Kant, p. 21. 

— ÉTYM. Intérieur. 
t INTERJECTTF, 1VE (in-tèr-jè-ktif, kti-v'), adj. 



INT 

Terme de grammaire. Qui exprime rinlerjection. 
Particule interjective. Locution interjective. 

— ÉTYM. Voy. INTERIF.ETION. 
INTERJECTIOX (in-tèr-jè-ksion ; en vers , de 

rnq syllabes), s. f. (l Io Terme de grammaire. Partie 
ilu discours qui exprime les passions, comme la 
douleur, la colère, la joie; mot que Ton jette, qui 
s'élance, pour ainsi dire, malgré nous, et que les 
passions nous arrachent. Oh! hélas! sont des inter- 
jections ]| 2' Teme de rhétorique. Figure qui con- 
siste à mterrorapre le sens pour placer une excla- 
mation, une réflexion plus ou moins prolongée. 
|| 3o Terme de pratique. Interjection d'appel, déola- 
mtion par laquelle on appelle de quelque sentence, 

— HIST. xve s. Nous cognoissons ces passions, 
mouvements ou affections es petits enfants.... par 
voix ou sons quTls jettent par dehors, les quelles 
voix nous disons en grammaire interjections, Ger- 
son, dans le Dict. de dochez. || xvi0 s. LTnterjeclion 
est une voix d'une passion excessive soit par admi- 
ration, courroux, joie, melancolie ou espouvante- 
ment, meigret, dans livet, ta Gramm. franç. 
p. 102. Ils ne veulent pas qu'on s'en serve [du nom 
de Dieu] par une maniere d'interjection ou d'ex- 
clamation, mont. i, 402. 

— ÉTYM. Provene. interjectio; esp. interjeccion; 
ilal. inlerjezione; du lat. interjectionem, de inter- 
jicere (voy. intíírjeter). 

f INTÈRJECTIVEMENT (in-tèr-jè-kti-ve-man ), 
ndv. Avec interjection; d'un6 manière interjective. 

INTERJETÉ, ÉE (in-tèr-je-té, tée), part. passe 
dTnlerjrter. 

INTERJETER (in-tèr-je-té. La syllabe je prend 
le son ouvert et le marque par deux t quand la syl- 
labe qui suit est muette; j'interjette, JTnterjetterai), 
v. a. Terme de jurisprudence usité seulement dans 
cette phrase : interjeter appel, un appel, c'est-à-dire 
appeler d'un jugement. 

— HIST. xv" s. Et aussi vouloient iceulx Cueurs 
fnom propre, les gens de la famille de Jacques 
Coeur] faire vuyder le fraudeleux appel qu'ilz 
avoient par avant intergdté, BiU. des charles, 
4" série, t. i, p. 262, ||xvi" s. Desquels juges dele- 
guez les appellaüons (si aucunes sMnterjettent) y 
doivent aussi estre traittées..., p. pithou, 45. Ap- 
pellations interjettées au futur concile, m. 78. Titus 
entrejettant opportunement cette paix entre les 
deux guerres, amyot, Fiam. (7, Depuis cela ils 
s'entrejetterent force osillades, id. Sylla, VJ. 

— étym. Lat. fictif, interjeclare, dérivé de in- 
terjeclum, supin de interjicere, de inter, entre, et 
jacere, jeter (voy. jet) . 

t INTERLATÈRICOSTAL, ALE (in-tèr-la-té-ri- 
ko-stal, sta-T), adj. Terme d'anatomie. Muscles in- 
terlatéricostaux, muscles intercostaux externes. 

— ÉTYM. Lat. inler, entre, latus, lateris, côté, 
et costal. 

INTERLIGNE (in-tèr-li-gn'), s. m. H 1» L'espace 
qui est entre deux lignes écrites ou imprimées. 
Ecrire dans Tinterligne, en interligne. De grands" 
interlignes. J'ai écritdans les interlignes de si liorri- 
blesgalimatias.. ,volt. Lett.Iioi de Prusse, 20 juill. 
474o. || Fig. Réticence, amère-pensée.MmedeVins 
meparuthier fort tendrepourvous.... il ne meparut 
aucun interligne à tout ce qu'elle disait,siív. 28 juin 
4676. lj 2" Terme de musique.L'espace compris entre 
deux lignes de la portée. La portée musicale com- 
prend cinq lignes et quatre interlignes. Dans le 

.príncipe, les notes de musique ne s'écrviaient que 
sur les lignes de la portée; plus tard, on les a 
ecrites sur les lignes et sur les interligne?.* 
(1 3" S. f. Terme d'imprimt.rie, Larrfe de métal ser- 
vant principalement à séparer les lignes et à les 

•maintenir, L'épaisseur d'une interligne. 
"7 ,lEM- Bans le premier sens, interligne est du masculin parce que le genre tient lei k Tidée do ce 

qui est entre les lignes. Dans le second sens, 11 est 
i.minm, parce que le genre tombe sur linne : la 

ligne qm est entre. 
— ÉTYM. I.at. inter, 
INTERLl&NÊ, ÉE 

passe dMnterligner 
INTERLIGNEU (in-tèr-li-gné), v. a. i| 1" Terme 

,1'imprimerie. Separer par des interlignes. || Interli- 
- gner un ouvrage, mterligner une impression, faire 

que les lignes du verso soient exactement placécs sur 
celles du recto, afin que les interlignes se corres- 
poudent exactement, co qui donnc un coup d'cEÍl 
plus agréable à Touvrage, legoaiunt. || 2" En gé- 
néral, dans Técriture, écarter les lignes. 

— lliST. xvi* s. Lettre entrelignée, sullv, Mém. 
t. tx, p. 4 38, dans laccrne. 

— ÉTYM' interligne. 

entre, et ligne. 
(in-tèr-li-gné, gnée), part. 

INT 

tNTERLINÉAIRE (m-tèr-li-iié-è-r), adj. Qui est 
écrit dans Tinterligne, dans les interlignes. Glose 
interlinéaire. |l Éditions interlinéaires, éditions de 
textes latins, grees ou en langue étrangère quel- 
conque, dans lesquelles chaque ligne de texte est 
ramenée à la construction logique, avec le français 
mot á mot au-dessous. La version interlinéaire, 
imaginée par M.du Marsais, est sans doute la meil- 
leure méthode pour enseigner une langue; or, c'est 
précisément la méthode que suit un enfant qui ap- 
prend la langue de ses pères, condiu,. Gramm. 
Motif des leç. prél. (Euv. t. v, p. un, dans pou- 
gens. || Bibles inlerlinéaires, celles oü le latin est 
imprimé entre les lignes de Thébreu et du grec. 
II y a dans la Polyglotte de Londres une interpré- 
tation interlinéaire du texte hébreu qui n'est point 
dans la Polyglotte de Paris, richard simon, Critique 
du vieux Testam, p. 683, dans richelet. 

— HIST. xiv" s. En ordenaut jouste le traitié ausi 
com au joignant ou ausi com entrelinaire..., H. de 
M0NDEV1LLE, f" 33. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et linea, ligne. 
f INTERLINÉATION (m-tèr-li-né-a-sion), i. f. 

Ce qui est écrit entre deux lignes. L'interlinéation 
porte, etc. 

— étym. Interlinéer. 
t INTERLINÉER (in-tèr-li-né-é), v. a. Ecrire 

entre les lignes. 
— ÉTYM. Lat. \aler, entre, et linea, ligne. 
f INTERLORAIRE (in-tèr-lo-bê-r'), adj. Qui est 

entre les lobes d'un organe. 
— ÉTYM. Lat. inter, et lohe. 
f INTERLOBÜLAIRE (in-tèr-lo-bu-lè-r), adj 

Qui est situé entre les lobules d'un organe. 
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et lobule. 
INTERLGCÜTEUR , TRICE (in-tèr-lo-ku-teur 

tri-s'), s. m. et f. || 1° Toute personne qui converse 
avec une autre, Vous avez un ennuyeux interlocu 
teur. Éétablis.... que mabelle interlocutrice était la 
plus méconnue et la plus infortunée des femmes 
eu. de bernard, un Acte de vertu, ^ 0. || 2° Per- 
sonnage qu'on introduit dans un dialogue. Les in- 
terlocuteurs des Dialogues de Lucien. 

— ÉTYM. Voy INTERLOQUER. 
INTER LOCUTION (in-tèr-lo-ku-sion), í. f. || 1° Dis- 

cours qu'échaDgent les personnes introduites dans 
un dialogue. Les circonstances du dialogue, les ca- 
ractères des personnages, les inteilocutions et les 
bienséances s'y rencontrent dans un baut degré, 
mauchoix et lapontaine, Ouvragcs de prose et de 
vers, Préf. dans richelet. || 2° Terme de pratique. 
Jugement par lequel on prononce un interlocu- 
toire. Arrêt dbnterlocution. 

— HIST. xvi" s. Je plains le temps que met Platon 
it ces longues interlocutions, mont. ii, 4 07. 

— étym. Lat. interlocutinnem, de interloqui 
(voy. INTERLOQUElil. 

INTERLOCÜTOIHE {in-tèr-lo-ku-toi-r') , adj. 
II1° Terme de pratique. Jugement intejlocutoire, 
celui qui ordonne une preuve, une instruetion 
préalable, à Tefiet de parvenir au jugement défini- 
tif, mais qui préjuge le fonds. || U se dit quelque- 
fois de la preuve ordonnée. Enquéte interlocutoire. 
1) S. m. Un interlocutoire. Bapports d'experts, 
transports, trois interlocutroires, rac. fVnjid. i, 7. Ce 
n'éta\t pas seulement le fond de Talfaire qui se ju- 
geait par le combat, mais encore les ihcidents et 
les interlocutoires, montesq. Esp, xxviu, 4 0. 

— HIST. xiii" s. Et por ce font li elere deference 
entre tix [tels] jugemens et eix [ceux] du princi- 
pal, car 11 apelent tex jugemens interlocutoires, 
ÜEAUM. LXVH, 26. 

— ÉTYM. Voy. interloqüer; provenç. interloculori. 
1NTERLOPE (in-tcr-lo-p') , s. m. || 1° Kavire 

marchand qui trafique en fraude dans les pays de 
la concossion d'une compagnie de comraerce, ou 
dans les colonies d'une autre nation que la sienne. 
|| Par extension. J'ai bien peur qu'il [le comraerce 
particulier dans ITnde] n'essuie autant d'avame3 
que de pertes, et que la compagnie anglaise "" 
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. egarde nos petits ncgociants comme de petils in- 
tcrlopes qui viennent se glisser entre ses jambes, 
volt. Lelt. Dupont, to juillet 4 77o, 1| Fig. Cest une 
chose bien avilissantepourlaFrance que le Journal 
des savants soit négligé parco qu'il est sage, et qu'on 
ait soutenu les feuilles des Desfontaines et des Fréron, 
parce qu'eUes sont satiriques; je me suis toujours 
déclaré 1'implacable ennemi de ces interlopes qui 
sont Popprobre de la litlérature, et je suis fidèle 
mes príncipes, volt. Lelt. Marmoníel, 11 avr. 4 772. 
(| 2» Adj. Vaisseau interlope. Lllo manquait alors 
souvent des choses les plus néccssaires; ct il fal- 
lait bien qu'elle les demandât à ceux de ses voi- 

sins avec qui elle avait formé des liaisons inter- 
lopes, raynal, Hist. phil. xii, n. Vous nécessitez, 
par un port exclusif, ce commerce interlope que lo 
privilége de la compagnie des Indes avait intro- 
duit • vous forcez les armateurs de la Méditerranés 
à armer leurs vaisseaux dans les ports étrangers, et 
à faire partager ainsi sans péril à nos voisins tons 
nos avantages, mirabeau, Collection, t. m, p. 4 11. 
|| II s'est dit substantivement pour commerce in- 
terlope. 11 est résulté de cette gêne que Tinterlope 
s'est trouvé moins fnrt que du temps des lois pro- 
hibitives, EACiiAUMONT, Mém. secr. t. xxxv, p. 4 02. 
 étym. Angl. to interlope, faire le metier u in- 

terlope; du bas-allem. enlerlopen; aliem, littéraiie, 
unterlaufen, de unter, sous et entre, et laujen, 
courir : mot à mot, courir entre, seus, se gtissei 
frauduleusement. 

1NTERLOQÜÉ, ÉE (in-tèr-lo-ké, kéej, pari. 
passe d'interloquer. Sur quoi on a porté une sen- 
tence interlocutoire. Leur promettons de taxer 
quinze sois pour chaque sentence.... pourvu quel- 
les soient contradictoires et déflnitives, en sorte 
qu'il n'y ait aucun chef interloqué, Déclar. du roí, 
3o janv. I7J7. || Contre qui on a porlé une sen- 
tence in'erlocutoire. -On plaide, et je me trouve 
enfin interloquée, regnaed, Légat. m, 8. Interlo- 
quéel ah ciei! quel atTront est-ce là! Et vous avez 
souffert qu'on vous interloquât! Une femme d'hon- 
neur se voir interloquée! id. ib. 

INTERLOQUER (in-tèr-lo-ké), V. o. ||i0 Terme 
d^ncienne pratique. Porter une sentence interlo- 
cutoire, c'est-à-dire ordonner qu'urie chose sera 
prouvée ou vériflée, avant qrfon prononce sur le 
fond de TalTaire. On a interloqué cette aflaire. 
|| Fig. Cela ne peut point entrer dans ma tête; cet 
article est interloqué; ab! que ce mot de chicane 
est joíiment placé! sév. 11 janv. 4090, || Interloqüer 
une personne, porter contre elle une sentence in- 
terlocutoire. Eraste ; Cest un mot du barreau. — 
t.isette ; Cest ce qu'il vous plaira, Mais juge, da - 
ses jours,- ne m'interloquera.... Et je ne veux ja- 
mais souffrir qu'on mbnterloque, regnard, Légat. 
m, 8. 1| Absolument. Les iuges n'ont pas voulu 
juger dêfinitivement, ils ont interloqué. H 2° Fig. 
Dans le langage familicr, embarrasser, étourdir, 
interdire. Cette plaisanter.e m'a interloqué. || 30S'in- 
terloquer, r. réfl. Devenir interdit, déconoèrté. On 
Tarrêta court là-dessus, et il sünterloqua. 

— HIST. xvi' s. Au jugement d'uii vieux procès, 
il se faut contenter de ce qui s'y trouve, sans y re- 
chercher ou interloqüer davantage, lovsel, 874. 

— ÉTYM. Lat". interloqui, interrompre, de inler, 
entre, et loqui, paner (voy. loquach). 

f INTERLUNAI RE (in-têr-lu-nê-r') , adj. Qui a 
rapport à Tinterlune. 

HIST. xvi" s. Ceste partie est deue à la lune 
qui se monstre toujours vers Toccident, entre les 
espaces interlunaires, pabé, Introd. 7. 

— ÉTYM. Interlune. 
■)• INTERLUNE (in-tèr-lu-n') ou INTERLUNIU.M 

(in-tèr-lu-ni-om*) , s. m. Terme d'astronomie. 
Temps qui s'écoule entre le moment oú la luno 
décroissante cesse d'être visible, et celui oú ell" 
reparait. 

— HIST. xvi" s. Entrelune, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. inlerlunium, de inter, entre, et 

luna, lune. 
f 1NTERMARIAGE (in-tèr-ma-ri-a-j ), s. m. 

Terme de pratique. Mariage entre personnes d'uiie 
même famille. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et mariage. 
f INTERMAXILLA1RE (in-tàr-ma-ksil-lê-r'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui est situé entre les os maxil- 
laires. 1| Os intermaxillaire ou incisif, os pair qui 
occupe Textrémité du musnau, entre les maxil- 
laires supérieurs, cliez la plupart des mammifères. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et maxillaire. 
INTERMÈDE (in-tèr-mè-d'), s, m. |11° Ce qui est 

placé entre, et, particulièrement, sorte de divertis- 
sement et de représenlation, comme ballet, danse, 
cboiur, etc. entro les actes d'uiie pièce de théâtre. 
Intermèdes de musique, en musique. Les comé- 
diens ont fali un potit intermède de la réceptton 
d'un médeoin, avec des danses et de la musique, 
moi.. Mal. imag. ni, sc, dera. 1| Nom que Ton don- 
nait dans le siècle dernier aux petits opéras, tels 
que le Devin de village. 1] 2° Ce qui, placé entre 
deux choses, conduit 1'action de Tune sur lau ' / 
De toutes les parties du corps humain, ,es " , 
sont celles dont la connaissance intéresse e P 
philosophe ; ils som, pour ainsi dire, l internteoe 
qui unit Pàrné au corps, et par leguei eUeagHSUX 
différentes parties de sou corps, bonnet, C P 
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de la nat. vn, 1. Cest par Tintermède de reau que 
B^pèrent également les concrétions secondaires et 
les pétrifieations vitreuses et calcaires, buff. Min. 
t. vu, p. 227. Pour séparer la combinaison que Ia 
nature a faite du soufre et du mercure, deux ma- 
tières volatiles, il faut avoir nécessairement ^ re- 
cours à raotion du feu et y joindre un intermède, 
baynal, Ilist. phil. vu, 30. |1 Terme de pliarmacie. 
Dans une formule de médicament, la substance que 
Ton prescrit uniquement pour faciliter la mixtion 
des autres ingrédients est Tintermède, 
 HIST. xvie s. Il arriva ce que je veux donner à 

la poslerité non comme un intermeze de fables, 
bien seantes aux poetes seullemenl, mais comme 
une histoire que j'ai apprise de ceux qui estoient 
de la partie, d'aub. Hisl. i, 132. lis firent comme 
un intermets de siege, en passant tousjours le 
temps à force escarmouches de peu d'eflet, m. ih. 
iii, 143. Cestoit uu grand homme d'estat, mais 
qui mesloit parmi les plus grands alTaires les ga- 
lanteries espagnolles et les intermeses d'amours, 
id. ib. m, 309. 

— étym. Provenç. entremech, mitoyen; ital. in- 
termesio, intermedia; du lat. intermedias, de m- 
íer, entre, et medius, moyen. 

UVIERMÉDIAIRE (in-tèr-mé-di-ê-r'), adj. 
|| Io Terme didactique. Qui est entre deux. Temps 
intermédiaire. Espace intermédiaire. Idées inter- 
médiaires. Une des premières idées des hommes 
a toujours été de placer des êtres intermédiaires 
entre la divinité et nous, volt. Dict. phil. Ange. 
Sa position ne fut jamais q^un état intermédiaire 
entre Fesclavage et la liberté originaire, raynal, 
Jiist. phil. xiv, 42. || Commerce intermédiaire, celui 
qui consiste, à acheter des marchandises d'un pays 
étranger, afin de les vendre avec avantage dans un 
autre pays étranger. Jamais ils ne trouveront des 
acheteurs intermédiaires, dont le ministèré serait 
nécessairement si cher qu'on ne pourrait pas Pem- 
ployer, raynal, Hist. phil. xin, 14. ||Terme de 
géologie. Terrains intermédiaires, terrains placés 
entre les roches des époques primitives et les cou- 
ches de formation récenle. || Terme de bofanique. 
Stipules intermédiaires, stipules qui naissent sur 
la tige, entre des fcuilles opposées, mais à la même 
hauteur qu'elles. Ij Terme d'entomologie. Aréolo 
intermédiaire, partie de 1'aile située entre Paréole 
costale et la nervure interno-médiale, dans les di- 
ptères. i| Autrefois. Gages intermédiaires, gages 
d'un office échus pendant la vacance. II 2° S. m. Ce 
qui est placé entre. Adoucir par un intermédiaire 
les couleurs tranchantes. Passer brusquement d'une 
idée à une autre sans intermédiaire. || 3" Entre- 
mise, moyen, voie. Je me suis procuré cela par 
I intermédiaire d'un tel. ||La personne entremise, 
interposée. 11 fut leur intermédiaire dans cette né- 
gociation. Les plus riches financiers, les banquiers 
les plus habiles ou tout autre intermédiaire ne 
peuvent pas plus augmenter Timportation de Por et 
de 1'argent en France, qu'ils ne peuvent la dimi- 
nuer, necker, Compte renda au roí, janv. 1781, 
p. 35. Le premier acquéreur d'un eflét au porteur 
n'est pas plus connu que ne le sont les intermé- 
diaires entre lui et le possesseur actuel, montes- 
quiou, fíapport, 27 aoút (790, p. 4. H Au féminin. 
Nous trouvâmes en eEe une intermédiaire com- 
plaisante. 

— ÉTYM. Dérivé de iníermedí«s(voy. intermède), 
f IKTERMÉDIAIREMENT (in-tèr-mé-di-ê-re- 

man), adv. Dans une position intermédiaire. Cuer, 
orthographe primitive, a été écrit intermédiaire- 
ment cveur, et Test aujourd'hui cceur. Un brevet 
d'invention pris intermédiairement à deux autres. 
II ordonna i Serrurier de porter sa réserve à Villa- 
Franca pour qu'elle fút placée intermédiairement it 
tous les points, tiiiebs, Ilist. de la révol. cité dans 
legoarant. 
| liVTERMÉDIARITfi (in-tèr-mé-di-a-ri-té), s. f. 

Néologisme. Caractère de ce qui est intermédiaire. 
INTERMÉDIAT, ATE (in-tèr-mé-di-a, a-t'), adj. 

|| 1° Temps intermédiat, intervalle de temps entre 
deux actions, entre deux termos. || On dit plus or- 
dinairement ; le temps intermédiaire. H 2° Dans les 
sociétés religieuses, congrégation intermédiate, as- 
semblée qui se tient entre deux cbapitres, soitgé- 
néraux, soit provinciaux. || 3o S. m. Lettres d'inter- 
médiat, lettres que le roi accordait pour faire jouir 
des gages d'un office, depuis la mort du titulaire, 
jusqu'à co que le successeur fut pourvu et qu'il eút 
pris possession. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et mediai. 
INTERM1NABLE (in-ter-mi-na-br), adj. Qui ne 

saurait étre terminé, qui dure très-longtemps. Un 

discours interminable. Lessoins d'une vaine parure 
que 1'usage et la mollesse ont rendus intermina- 
bles, mass. Carême, Temps. Ce roi sage qui a su 
calmer des querelles ecclésiasliques qu'on croyait 
interminables, volt. Guèbres, Disc. hist. et cril. 

— HIST. xiv0 s. Difficultés innombrables etplaiz 
[procès] ou controversies interminables, oresme, 
Thèse de meunier. || XVIo s. Remede unique estre 
surdité de mary contre cestuy interminable parle- 
ment defemme, rab. Pont. m, 33. De lã est venue 
la question interminable du souverain bien, ciiar- 
ron, Sagesse, p. 18, dans lacurne. 

— étym. Lat. interminábilis (quicherat, Ad- 
denda), de in.... i, et terminore, limiter, terminer. 

f INTERMINÉ, ÉE (in-tèr-mi-né, née), adj. 
|| 1" Qui n'est point terminé, achevé. || 2" Qui n'a 
pas de bornes, de terme. Nous sommes certains que 
le corps est mode de Fétendue, siuon en tant qu'elle 
estpcnétrableetinterminée, du moins entant qu'elle 
peut êlre solide et figurée,selon la notion propre du 
corps, BOULAINVILUERS, jRc/ilí. de Spinoxo, p. 85. 

— HIST. xvic s. Interminé, nicot, Dict. 
— ÉTYM. Lat. inlerminalus, de in.... i, et temi- 

natus, terminé. 
INTERMISSION (in-tèr-mi-sion ; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || Io Action de mettre un intervalle, 
une discontinuation. Après unelongue intermission 
de ces petits devoirs qui sont importuns quand ils 
sont fréquents, balz. liv. vni, lett. 26. Vous ignore- 
rez toujours la manière d^ccomplir le précepte de 
Jésus-Christ et de Fapôtrepour Foraison sans inter- 
mission, eén. t. in, p. 327. La tristesse est le reléclie- 
ment de la douleur, sorte d'intermission de Ia fièvre 
de Féme qui conduit à la guérison ou à la mort, 
ciiateaub. Natch. li0 part. 2o moitié. || S" Terme de 
médecine. Intervalle qui sépare les accès d'une af- 
fection intermittente. Dans cette névralgie les in- 
termissions sont de vingt-quatre heures. 

— HIST. xvi0 s. La suocession personnelle de tous 
les papes jusqu'à ce temps sans intermission qnel- 
conque, d'aub, Hist. I, 64. Tel est le credit que le 
rusé conseil d'Espagne se garde tousjours, quelque 
intermission qu'il y ait, dans le plus estroit conseil 
de Ia Franco, id. ib. i, 366. Sans intermission, calv. 
Inslit. 377. 

— ÉTYM. Provenç. intermissio; espagn. inter- 
mision; ital. intermissione; du latin intemissío- 
nem, de intermittere (voy. intermittent). 

INTERMITXENCE (in - tèr-mi-ttan-s'), s. f. 
|| 1° Caractère, qualifé de ce qui est intermittent. 
LMntermUtence d'une source. || Sans intermiitence, 
sans intermission, sans discontinuation. || 2° Terme 
de physique. Elat naturel de l'électricité prõduite 
dans les apparcils électro-magnétiques, c'est-à- 
dire que le courant est oomposé d'une série dTra- 
pulsions qui ontla propriété de contracter les mus- 
cles. || 3o Terme de médecine. Intervalle qui sépare 
les accès d'une fièvre ou d'une maladie quelconque, 
et pendant lequelle malade está peu près dans son 
état naturel. |1 Intermittence du pouls, phénomène 
qui a lieu quand, sur un nombre donné de pulsa- 
tions, il en manque une ou plusieurs. 

— ÉTYM. Intermittent. 
INTERMITTENT, ENTE (in-tèr-mi-ttan, ttan-t'), 

adj. |! 1° Qui discontinue et reprend par inter- 
valle. Elle [la cítscade] iFa qu'une plainte intermit- 
tente et douce, Selon qu'elle rencontre ou la pierre 
ou la mousse, lamart. Jocel. vi, 224. || Fonlaines 
intermittentes, sources qui, de temps en temps et 
à des intervalles variables suivant les localités, ne 
fournissent plus d'eau et s'arrêtent tout court, puis 
recommencent à couler, || Terme de physique. Fon- 
taine intermittente, appareil formé d'un réservoir 
qui laisse échapper Feau ou qui Farrête, selon que 
le tuyau qui lui apporte de Fair est ouvert ou 
bouché. || En médecine. Fièvre intermittente et, en 
général, alTection intermittente, fièvre, alfection 
qui cesse et qui reprend à des intervalles réglés. 
||Type intermittent, ordre suivant lequel les sym- 
ptômes d"uno maladie se montrent et disparaissent 
alternativement. || Pouls intermittent, pouls dont 
les baltements cessent par des intervalles inégaux. 

— étym. Lat. intermiltentem, de intermittere, 
interrompre, de íníer, entre, et mtWere, mettre (voy. 
ce mot). 

f 1NTERMOBILE (in-tèr-mo-bi-F), adj. Terme de 
mécanique. Levier intermobilo, celui dans lequel le 
point d'appui est placé entre la puissance et la résis- 
tance. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et mobile., 
f INTERMONDE (in-tèr-mon-d'), s. m. Espace en- 

tre les mondes. II [Épicure] s'imaginait une infinité 
de mondes, non pas seulement par succession des 

uns aux autres, comme les a crus Origène, mais qui 
subsistaient tous à la fois dans un espace infini et 
avec de certains intervalles appelés intermondes, 
lamothe le vayer, Yertu des paiens, ii, Épicure. 
J'6tai5 plongé dans ces idées, quand un de ces 
génies qui remplissent les intermondes descendil 
vers moi, volt. Dict. phil. Religion-, u. Comme 
Syracuse croit aux folies absurdes d'Êpicure, aux 
atomes déclinants, aux intermondes, aux animaux 
formés de boue par hasard, in. Dial. 29. 

— ÉTYM. Lat. inlermundium, de inter, entre, ei 
mundus, monde. 

INTEHMUSCÜLAIRE (in-tèr-mu-sku-lê-r'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui est placé entre les nauseies. 
Aponévroses intermusculaires. 

— étym. Lat. inter, et musculaire. 
+ INTERNAT (in-Aèr-na; le t ne se lie pas; au 

pluriel, l's se lie : les in-tèr-nâ-z il bon matchéj, s. 
m. || 1° Pensionoú les élèves demeurent, par opposi- 
tion à externat. || L'état de celui qui est interne. 
|| L'ensemble des internes. Un internat nombreux, 
(| 2o Fonctions que remplissent les élèves en mé- 
decine dans Fintérieur des bôpitaux civils. Con- 
courir pour Finternat. || Durée de ces fonctions. 
L'internat est de quátre ans à Paris. 

— ÉTYM. Interne. 
f INTERNATION (in-tèr-na-sion), s.f. Terme qui 

s'est dit autrefois, dans FAmérique espagnole, pour 
exprimer le transport des marchandises européen- 
nes, de Buénos-Ayres dans le Pérou et le Chili. 

— ÉTYM. Interner. 
f INTERNATIONAL, ALE (in-tèr-na-sio-nal, na-F), 

adj. Qui a lieu do nation à. nation. Commerce in- 
ternational. Nous avons émis le vosu qu'une conven- 
t'ion:formelle place ces frèles organes de la vie in- 
ternationale [les télégraphes électriques] sous la 
sauvegarde de toutes les.nations, Presse scientifi- 
que, 1863, t. i, p. 202. || Droit international, droit 
des gens, droit de Ia paix et de la guerre. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et national. 
INTERNE (in-tèr-n'), adj. || 1° Qui est en dedans. 

Les angles internes d'un polygone. La face interne 
du crâne. f] Terme de géométrie. Angles internes, 
angles formés intérieurement par deux parallèles 
et une sécante. || Terme de botanique. Boutons in- 
ternes, ceux qui restent cacbés dans le corps de la 
tige, de la branche ou du rameau, jusqu'à Fépoque 
du bourgeonnement. || 2" Qui appartient au dedans. 
Les causes externes et les causes internes. Le prín- 
cipe interne, pensant ou machmal, qui les fait agii 
[les bêtes], mairan, Éloge du card. Polignac. Ce 
príncipe [la gravitation], vous avais-je dit, esl 
interne, inhérent dans les corps, volt. Mél. lilt. 
Au père Tournemine, 2o letlre. Cette faveur 
du public, mülement briguée et pour un au- 
teur inconnu, me donna la premièro assurance 
vérilable de mon talent, dont, malgré le sentimenl 
interne,j'avais toujours douté jusqu'alors, J. j. rouss. 
Conf. viu. || Histoire interne, celle qui s'occupe des 
événements eux-mêmes et non des sources et des 
documents. || Terme de psychologie. Observation 
interne, étude faite par Fâmo de tous les faits qui se 
passent en elle-même. || Terme de médecine. Mala- 
dies internes, celles qui ont leur siége dans un or- 
gane intérieur et qui dépendent d'une canse interne. 
|| Pathologie interne ou médecine proprement dite, 
la partie qui s'occupedes maladies internes. || 3"Termo 
d'anatomie. Qui est près d'un plan vertical que Fon 
suppose couper le corps suivant la ligne médiane et 
10 diviser en deux parties symétriques. Les pieds do 
devant n'ont que deux ongies, dont Fôxterne est 
bien plus gros et bien plus long que Finterne; les 
pieds de derrière en ont quatre, buff. Quàdrup. 
t. IV, p. bb. II 4" Dans les lycées, colléges et pen- 
sions, élèvo interne, ou, substanlivement, interne, 
élève qui habite dans la maison.||S° S. m. Interno 
des bôpitaux, ou, simpieipent, interne, élève atta- 
clió au serviço des bôpitaux civils, et qui demeure 
dans Fhôpital. 

— hist. xiv s. Mais si pour avoir son interne, 
L'on en separoit son externe, Trailé ddalch. 293. 
|| xvi' s. Les remedes des maladies internes, paré, 
Préf. Plutarque dict qu'il no treuve point si grande 
distance de beste ít beste, comme il trouvo dTiomme 
à homme; il parle de la suílisance de Fame et qua- 
litez internes, mont. i, 323. 

— étym. Lat. internas, dérivé de inter, entre, 
en dedans, avec le suffixe nus, formant des déno- 
minalifs et des adjectifs. 

t INTERNÉ, ÉE (in-tèr-né, née), part. passe d'in- 
terner. Qui a èlé confiné dans uno résidonco à Fin- 
térieur, sans pouvoir en sortir. || Substanlivement 
11 y avait beaucoup d'internés dans ceMe ville. 
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T INTERNEMENT (in-tèr-ne-man), s. m. Aclion 
dMnterner, de confiner en quelque résidence à Tin- 
térieur. L^nternement des- suspects pour affaires 
politiques. 

f INTERNER (in-tèr-né), v. a. |{ Io Terras de com- 
merce. Faire enlrer dans 1'intérieur. Interner des 
raarchandises, || 2° Obliger à résider dans une cer- ' 
íame localité, sans permission d'en sortir. On in- 
terna un grand nombre (ie condamnés politiques. 

; 3° V. n. Entror dans rintérieur;allerhabiter dans 
1 intérieur d'un pays. Les réfugiés politiques ont 
reçu Tordre dMnterner. 

— étym. hileme. 
t INTEUN1SSABLE (in-tèr-ni-sa-bl'), adj. Qui ne 

peut être terni. Un lustreinternissable,voLT. Puc. xxi. 
— ÉTYM. In.... ), et ternir. 
t INTEENO-MÉDIAL, ALE (in-tèr-no-mé-di-al, 

a-F), adj. Terme d'entomologie. Se dit de la qua- 
trième nervure principale de 1'aile des insectes. 

— ÉTYM. Interne, et mediai. 
INTERNONCE (in-tèr-non-s'), s.m. (1 Io Nonce par 

intérim, nora qu'on donne aux ministres de Rome 
qui sont cbargés des affaires du pape auprès d'un 
gouvernement pendant qu'il n'y a point de nonce. 
Dans quelques cours telles que Fancienne cour de 
Bruxelles, il n'y a jamais eu qu'un intemonce. 
|| 2o Internonce autrichien, ministre chargé des 
affaires d^utriche auprès du Grand Seigneur, en 
Tabsence de Fambassadeur autrichien. 

— ÉTYM. Lat. internuncius, messager, de inter, 
entre, et nuncius, messager (voy. nonce). 

f INTERNONCIATURE (in-tèr-non-si-a-tu-r') f. 
Charge ou dignité d^n internonce. 

— étym. Lat. inter, et nonciature, 
t INTEROCÉANIQDE {in-tèr-o-sé-a-ni-k'), adj. 

Qui fait communiquer deux océans, par exemple 
Tocéan Atlantique et Ia mer Pacifique. Transit inter- 
océanique. 

— Étym. Lat. inter, entre, et océan. 
f INTEROCULAIUE (in-tèr-o-ku-lê-r'), adj. Terme 

de zoologie. Qui est placé entre les deux yeux. 
— Étym. Lat. inter, entre, et oculaire. 
t INTEROPERCÜLE (in-tèr-o-pèr-ku-l'), s. m. 

Terme de zoologie. Une despièces de Toperculedes 
poissons. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et opercule. 
1NTEROSSEÜX, EÜSE (in-tèr-o-sseú, sseú-z'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui est placé entre les os. Ar- 
tères, veines interosseusès. ]| Muscles interosseux et, 
substantivement, les interosseux, muscles qui oc- 
cupent Tespace que les os du métacarpe et du mé- 
tatarselaissententre èux.H Muscle demi-interosseux, 
ou, substantivement, le demi-interosseux, nom 
donné autrefois à deux muscles appartenant, Tun 
au pouce [court décbisseur], et Fautre à Findex, || Li- 
gaments interosseux, ligaments placés entre cer- 
tains os, dont ils empêchent Fécartement. 

— iiist. xvt" Les os du metacarpe sont distans 
les uns des autres entre les extremités, pour illec 
situerlesmuscles nommésentre-osseuXjPARÉ,iv,27. 

— étym. Lat. inter, entre, et osseux. 
f INTERPARITíTAL, ALE (in-tèr-pa-ri-é-tal, ta-F), 

adj. Terme d'anatomie. Os interpariétal, os pair du 
crâne qui, chez les mammifères, est placé entre les 
frontaux, les pariétaux et Focoiput supérieur; dit 
os carré par les vétérinaires, 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et pariétal. 
t INTERPÊTIOLAIRE (in-tèr-pé-si-o-lê-r'), adj. 

Termedebotanique. Pédicelles interpétiolaires, pédi- 
cellesterminauxnaissantentredeux 1'euillesopposées. 

— Étym. Lat. inter, entre, et pétiole. 
j 1NTERPELLATEUR, TRICE (in-tèr-pè-la-teur, 

s- m. al f. Celui, celle qui interpelle, qui 
adrcsse une interpellation. Le pontife de Rome n'est 
que Ie pasteur indiqué pour étre le point de réu- 
nion de tous les pasteurs, Finterpellateur des juges 
de Ia foi, lo dépositaire de la croyance de toutes les 
Egüses,le conservateur de la communion universelle, 
le survedlant de tout le régime intérieur etspiriluel 
de la rehgion, mibadeau, Collection, t. v, p. 280. 

H'ST. xvi's. Interpellateur, cotgraye. 
— t.rtM. Uai. mierpellaiore du lat. interpella- 

torem, do mtcrpellare, interpellcr. 
INTERPELLATION (1'Académie dit qu'on pro- 

nonce les deux 11; mais Fusage le plus ordinaire 
est de n en faire sentir qu une ; in-tèr-pè-la-sion i 
en vers, de six syllabes), s. /■. || 1» Action d'in- 
terpeller. Celle brusque interpellation me troubla. 
(j S. f. plur. En langage parlementaire, action de 
demander à un ministère des explications sur 
«es actes. Un député adrcssa des interpellations au 
ministre. || 2" Terme de palais. Sommation, de- 
mande, interrogation. Sur Finterpellation de si- 
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gner, il declara ne savoir. HDemande d'explications 
adressées à une partie ou à un témoin. 

— HIST. xiv" s. Que il feissent leurs conseils et 
besongnes sans intérpellacion [sans être troublés], 
HERCiiEuaE, f" 55, uerso. H xvi" s. Donner des de- 
torses et interpellations au chemin de vertu, L'Á- 
mant ressuscild, p. 28), dans lacubne. 
 ÉTYM. Lat. interpellalionem, de interpellare, 

interpeller. 
INTERPELLfi, EE (in-tèr-pé-lé, lée), part. passé 

d'interpel!er. Interpellés de produire les originaux, 
boss. Iiist. II, ia, 

INTERPELLER (d'aprè3 FAcadémie, les deux íi 
se prononcent; mais Fusage le plus ordinaire est 
de n'en prononcer qu'une seule; in-tèr-pé-lé), u. a. 
|| 1° Sommer de répondre, de s'expliquer. Interpel- 
ler un ministre sur les actes de son administration. 
Daguesseau finit en interpellant le rol des vérités 
qu'il avançait, ET-siM. toe, 211. L'électeur inter- 
pella Villars de lui déclarer s'il agissait aveo lui 
comme il le faisait, par ordre du roi ou de soi- 
même, m. (25, t iíi. Saint-Simon interpella la com- 
pagnie, qui fut là-dessus d'un avis unanime, Du- 
etos, ilém. reg. OEuv. t. vi, p. 307, dans pougens. 
II 2° Terme de palais. Requérir, sommer. L'buis- 
sier Fayant interpollé de signer, il déclara ne sa- 
voir. II fut sommé et interpellé de répondre. 

— HIST. xvi" s. Tous vrays chrestians pryent 
Dieu, et Fesperit prio et interpelle pour yceulx 
hab. Garg. I, 4o. Icy voulut interpeller et dire 
quelque chose le seigneur, m. Pant. II, H. II ne 
yous desplaira si ['interpelle vostre propos, cab- 
themy, Voy. du chev.errant,p. 142, dans lacubne. 

— ÉTYM. Lat. interpellare, de inter, entre, et Finu- 
sité pellare, qui se trouve dans appellare, compellare, 
et qui est dérivé de pellere, pousser (voy. ce mot). 

f INTERPINNÉ, EE (in-tèr-pi-nné, nnée), adj. 
Terme de botanique. Feuilles interpinnées, feuilles 
pennées, entre les folioles principales desquelles se 
trouvent d'autres folioles plus petites. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et pinné. 
INTERPOLATEUR (in-lèr-po-la-teur), s. m. Celui 

qui interpole. Un interpolateur maladroit. 
— étym. Lat. interpolalorem, de interpolare, 

interpoler. 
INTERPOLATION (in-tèr-po-la-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. || 1° Action d'interpoler; résultat 
de cette action. LTnterpolation de ce passage est 
évidente. II y a des omissions considérables, des in- 
terpolations, des fautes en très-grand nombre dans 
ces éditions , volt. Mél. litt. sur VAnti - Machíav. 

' || 2° Terme de mathématique. Méthode par laquelle 
on se propose de trouver une formule algébrique 
qui satisfasse à un certain nombre d'observations, 
et qui puisse remplacer, entre les limites de ces 
observations, lavéritableloidupbénomène. |1 Terme 
de physique. Opérationqui consiste à intercaler, par 
le calcul, des termes entre des suites de nombres 
ou d'observations. 

— HIST. xiv" s. La vissitude ou egal interpolla- 
lion de seigneurie, berchf.ure, f" 53, verso. 

—ÉTYM. Pvovenç.interpolacio; esp. interpolacion; 
du lat. interpolationem, de interpolare, interpoler. 

INTERPOLÉ, ÉE (in-tèr-po-lé, lée), part. passé 
d'interpoler. Un passage interpolé. 

INTERPOLER (in-tèr-po-lé), v. a. 1| 1° Insérer 
dans un texte des mots ou des phrases, soit pour 
éclaircir, soit pour compléter, soit pour dénaturer 
le sens. II est avéré aujourd'hui que les cinq ou 
six lignes qu'on altribue à Josèphe sur Jésus, ont 
íté iuterpolées par une fraude très-maladroite, 
volt, Déf. M. Bolingbroke, ch. 31. Interpoler un 
livre, y insérer des mots, des phrases qui n'appar- 
tiennent pas au texte. H 2° Terme de mathématique. 
Faire une interpolation. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. interpolar; du lat. inter- 
polare, de inter, entre, et polare, retourner [polare 
agros, retourner un champ, ennius, Frag. p. 84); grec, 
hoXeiv, retourner, de même radical que TtóXo;, péle. 

f INTERPONCTUATION (in-tèr-pon-klu-a-sion), 
s. f. Nom donné quelquefois à des suites de points 
qui, intercales dans le discours, servent à expiimer 
des lélicences, des temps d'arrôt, etc. C est [M. Cas- 
sandre, tragédie bourgeoise] une cspèce de parade en 
style burlesquement tragique, oú Ipn emploie les 
tournures, les expressions, le galimatias,! interponc- 
tuation extravagante, la pantomime puérile de tous 
les mauvais drames,laiiarpe, Corresp.htl. Lcll. xv. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, al ponetuation. 
INTERPOSÉ, ÉE (in-tcr-pO-zé, zóe), part. passé 

d'interposer. Le bismuth n'est qubnterposé dans 
les mines de cobalt, comme dans presque toutes les 
autres oü il se trouve, parce qu'il conserve tou- 
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iours sou état de pureté native, bufe. Min. t. v, 
p. 392. Je ne conçois pas qu'un corps puisse agit 
sur un autre corps autrement qu'en lui communi- 
quant immédiatement son mouvement ou en le 
communiquant à des corps interposés, bonnet, 
Ess. analytiq. ãme, ch. 21. Sur ces trois grands 
olans des figures interposées ont aussi leurs places, 
íeurs' plans particuliers nets et distinets, dider. 
Salon de 1707, (Xuvres, t. xv, p. 90, dans pot- 
gens || Par extension. Personnes interposées, per- 
sonnes de Fentremise desquelles on s? ser' P°ur 

quelque chose. Négocier parpersoune? 
II Terme de jurisprudence. Personne interposée, 
donataire qui n'a reçu une 'ibéraht que pou^la 
transmettre à une personne a laquelle le ^ 
n'aurait pu faire directement cet avanta0 ■ 
donation faite à des personnes interposées est nuu . 

f INTERPOSEMENT (in-tèr-pô-ze-man), s. m. 
L'action d'interposer; résultat de cette action. 

— hist. xvi" s. Interposement, oudin, Dicí. 
INTERPOSER (in-tèr-pô-zé), v. a.JI 1° Poser une 

chose entre deux autres. La révolution de la iune 
interpose ce satellite entre le soleil et la terre. 
|| Par extension. 11 y en avait qui croyaient qu on 
nejurait pas, à moins danterposer le nom de Dieu, 
boss. Médil. sur 1'Évang. Serm. sur la montagnc, 
1G" jour. || Fig. Tant quil y aura des disputes qui 
partageront Içs fidcles, FÉglise interposera son au- 
torité, boss. Expôs, doctr. cathol. 19. Tout ce que 
le czar obtint par des voies indirectes fut que le 
régent interposât ses bons offioes pour Félar- 
gissement du baron de Gortz et du comte de 
Gyllembourg, volt. Charles XII, 8. Elle Ie pria 
dhnterposer son crédit pour engager le Huron 
à se faire baptiser de la même manière que les 
Bretons, id. Vlngénu, 4,112° STnterposer, v. refi. 
Se placer entre. Quand la lune vient à s'interposer 
entre lo soleil et la terre. H 3° Fig. Se placer entre 
des personnes. Ô nature, ô ma mère, me voici sous 
ta seule garde ; il n'}' a point ici d bomme adroit et 
fourbe qui s'interpose entre toi et moi, J. J. bouss. 
Confess. xn. 1| Particulièrement. Intervenir comme 
médialeur. Des amis communs se sont interposés 
pour les réconcilier. 

— HIST. xiv" s. II n'en donneroit point de sen- 
tence, ne nfinterposeroi t point de decret, bercheure, 
f° 66, verso. || xvi" s. II to fauldra necessairement 
negocier et traiter avec luy par personnes interpo- 
sées, AMYOT, Thim.: 49. Le senat arresta qu'il n'iii- 
terposeroit son autorité à decret quelconque, que 
premierement le rappel de Ciceron ne fust passé par 
les voix du peuple, m. Cicér. et Démosth, G. La 
providence de Dieu besoigne quelquefois par moyens 
interposez, quelquefois sans moyens, quelquefois 
contre tous moyens, calv. Instit. 143. [Levulgaire] 
entroprenant dez lors en avant [depuisla réformej 
de ne recevoir rien à quoy il n'ayt interposé son 
decret, et prestéparticulier consentement, mont. ii, 
137. Pour corriger cet abus [du c employé pour s], Fon 
en faict un aultre, en interposant e sans le pronon- 
cer aulcunement, comme commencea, commenceons, 
receut, p. ramus, dans livet, Gramm. franç. p. 202. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et poser. 
f INTERPOSITIF, IVE (in-tèr-pô-zi-tif, ti-v'), 

adj. Qui 5'interpose. H Terme de botanique. Étamines 
interposilives, celles qui sont situées entre les divi- 
sions d'un périantbe simpteou d'une corolle. F leurs 
inlerpositives, celles qui naissent entre des paires de 
feuilles opposées, et alternent avec elles. Pétales inter- 
positifs, ceux qui alternent avec lesdivisionsdu cálice. 

— ÉTYM. Intcrposer; provenç. interpositiu. 
INTERPOSITION (in-lèr-pô-zi-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. || 1° Situation d'un corps inter- 
posé entre deux autres. Pareilles inlerpositions cau- 
sent les éclipses, ealz. Disc. à la regente. Wallis 
fut le premier qui crut que la longue interpositiou 
des terres et même des nuages fait paraitre le so- 
leil et la lune plus grands à Fhorizon qu'au méri- 
dien, volt. Phil. Kewt. 11, G. On.voit assez que 
mon but dans cette expérience élait de nFinstruire 
de la diflerence que Finlerposition de 1'eau mettrait 
dans les résultats, bonnet, Décolor. corps lum. 
OFuv. t. xi, p. 197, dans pougens. || Par extension, 
11 [Jésus-Chrisl] nous découire.... le divm secret 
de tout impétrer par Finterposilion de son nom, 
boss. Méd. sur VÉv. 2" pari. 13'jour. On jure par 
le nom de Dieu, et on le prend à té.m0.!n' 
notre parole, faible par elle-même, devienne ferm^ 
et inviolable par Finterposilion danom du üie , 
Médit. sur VEvang. Serm. suria ^"'^ 'rudcncc 
|| 2° Par extension ot en termes d J re[Fettre llI10 
Interposition de personne, action d et la 
libéralité à une personne qu. ne Ia garde.a p 



136 INT 

transmettra à une autre qui ne pourrait la recevoir 
direotement. ]( Interposition de décret, juge- 
ment qui ordonne que le bien saisi sera yendu et 
adjugé par décret. || 3° Fig. Intarvention, média- 
tion, surtout en parlant d'une autorité supérieure. 
Llnlerposition de Tautorité du prince. 

— HIST. xvi" s. Le cartilage, lequel par sen in- 
terposition conjoint toutes les vertebres ensemble, 
hnrs mis la premiere, paré, iv, (6. En après seront 
incorporésla litharge.... sans faire auoune interpo- 
sition de remuer, ib. xxv, ay.Iln^nfit^esbonneurs], 
de sa vie, aucune brigue ni pourchaspour[par] soy- 
mesmejny par interposition d'amys, carloix,ii, 10. 

— ÈTYM. Proveno. intirpozicio; espagn. interpo- 
xicion; ital. interposigione; du latin interpositio- 
nem, de inter, entre, etpositio, position. 

f INTERPRETABLE (in-tèr-pré-ta-bl'), adj. Que 
Fon peut interpréter". 

— ÊTYM. Interpréter; proveno. interprelahle. 
t INTEUPRÉTATEUR (in-tèr-pré-ta-teur), s. m. 

Celui qui interprete, qui donne des interprétations. 
i| Adj. Qui interprete le sens, la pensée. Regards 
interprétateurs des paroles. 

— HIST. xvi» s. Interpretateur, goigrave. 
— ÊTYM. Provenç. enterpretaire, enterprelador; 

espagn. interprelador; ital. interpretatore; du lat, 
interpretai orem, d'inlerpretari, interpréter. Dans 
le provençal, enterpretaire est le nozninatif, enter- 
prelador est le régime. 

1NTKRPRÉTA-TIF, IVE (in-tèr-pré-ta-tíf, ti-v'), 
adj. || 1° Qui sert à Finterprétation. Déclaration in- 
terprétative. |j 2» Sujet ü interprélation. Ainsi leur 
puissance [des princesl n^n est pas moins condi- 
tionnelle, précaire, interprétative, elle n'est pas 
m 'ins limitée par le code religieux, baynal, Bist. 
phü. xvi, 10. !| Pennission interprétative, ceIlequ'on 
aurait pu obtenir si des obstacles imprévus n'avaient 
empêché dela demander; moyennant quoi, Fon agit 
comme si onFavaitdemandéeetobtenue. || Tertoede 
droit canon. Bigamie interprétative, position d'un 
homme qui, marié deux fois, n'étaitpa3 réellement 
bigame, des nullités se renoontrant dans un des 
mariages. ' 

— ÊTYM. Provenç. interpretaliu; espagn. et ital. 
interprelativo; du latin interprelalivus, de inter- 
pretari, interpréter. 

INTERPRÉTATION (in;tèr-pré-ta-sion; en vers, 
de six syllabes), s. /'. || 1" Traduction d'une langue 
en une autre. IFinterprétalion en françaisd'un texte 
latin. 11 2° Explication de ce qu'il y a d'obscur ou 
d'ambigu en un texte. Ce passage ne peut recevoir 
de meilleure interprétation. L'interprétatiou des 
lois. Je ne me suis permis cette interprétation des 
premiers versets de la Genèse, que dans la vue d'o- 
pérer un grand bien : ce serait de concilier à jamais 
la science de Ia nature avec celle de la théologie, 
BDFP. Époq. nat. (JEnv. t. xu, p. se. Ils [les ca- 
raites, secte juive] rejettent les interprétations ca- 
balistiques, mystiques et allégoriques, comme 
u'ayant aucun fondement dans la loi, líder. Opin. 
iles anc. phil. (Juifs). || Tenne d'ancienn8 jurispru- 
dence. Interprétation d'arrêt, explication que don- 

■naient les cours souveraines sur ce qu'il pouvait y 
avoir d'obscur dans un arrêt. |i 3o Explication, par 
une induclion positive, de certaines choses. [Finter- 
prétation de la direction des courants dans la mer. 
| Explication imagiuaire de certains phénomènes 
naturels. Lbnterprétatiou des songes, du vol des 
oisoaux-H 4° Aclion de prendre en bonne ou mau- 
vaise part des paroles, des actes, etc. Exprossions 
dont on ne peut tirer de bon sens que par de béni- 
gnes interprétations, ou, pour parler nettement, 
que par des gloses forcées, boss. Ét. d'orais, i, i. 
Ouelle liberte slest-elle donnée qui pútje nedis pas 
mériter une censure, mais souffrir une mauvaise 
interprétation'? fcéc.t. Mar-Thér. || 5<'Terme de rhé- 
torique. Sorte de répétition nommée autrement sy- 
nouymie, figure analogue à Finsistance. 

— hist. xir s. Si cum Rous al ermite retrait fra- 
conte] sa visiun, E cum cil Fen dit bel Fentrepreta- 
tiun, benoit, ii, (007. ||xni' s. David prophetisa par 
seule interprétation de Dieü et du Saint Esprit, qui 
li enseigna à dire toute sa naissame [du Christ], 
BEUN. latini, Trésor, p. 54. II xiv s, [Commissaires 
chargés de fairej lavisitation, connoissance et inter- 
prétation du fouage des dits cuirs tannez, Ord. des 
róis de Fr. t. v, p. 315. || xv° s. lis dcmanderent Fin- 
terprétation et Ia segnifiauce et le mystere du pain 
bis et de Ia peau de cheval, louis xi, Nouv. lii. 
j| xvt° s. Les fines gents remarquent bien plus curieuse- 
mentet plus do choses, mais ils les glosent; et, pour 
faire vaioir leur interprétation.... ils ne se peuvent 
garder d'alterer un peu Fhistoire, mont. i, 233. 
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— ÊTYM. Provenç. inlerpretaeio; espagn. inler- 
■ pretacion; ital. interpretazione, du latin inter- 
■ pretationem, de interpretari, interpréter. 

INTERPRÉTATIVEMENT (in-tèr-pré-ta-ti-ve- 
man), adv. D^ne manière interprétative. 

— étym. Interprétative, et le sufílxe ment. 
INTERPRETE (in-tèr-prè-f), s. m. et f. || l" Ce- 

lui, celle qui explique les mots (Fune langue parles 
mots d'une autre langue. Saint Justin, et, après lui, 
les autres Pères que j'ai cites, supposent tons que 
les soixante et douze interpretes [qui traduisirent la 
Bible en greo] travaillaient chacun dans une cel- 
lule séparée, qu'ils n'avaient aucun commerce en- 
tre eux, et que cependant leurs traduetions se trou- 
vèrent parfaitement conformes, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. vu, p. 360, dans poogens. Ô divinHomère, 
ôVirgile, et vous, gentil Anacréon, vos doctes in- 
terpretes ont de la peine à vivre, mariv. Sec. surpr. 
de Vamour, m, t: Tous les interpretes de ce livre 
[le Koran] conviennent que samorale esteonfenue 
dans ces paroles : Recherchez qui Vous chasse; 
donnez à qui vous ôte; pardonnez à qui vous of- 
fense; faites du bien à.tous, no contestez point 
avec les ignorants, volt. iloeurs, 7. || 2° Truche- 
ment, celui qui, servant dbntermédiaire entre deux 
personnes ne sachant pas la langue Fune de 1'autre, 
explique tour à tour dans la langue de Fune ce que 
dit 1'autre. fnlerprète de la Porte. Interprete pour 
les langues orientales. Parler par interprète. Os- 
walde servit dbnterprcte aux prédicateurs, boss. 
Hist. i, 11.113' Celui, celle qui éclaircit, explique 
soitlesens d'un livre, d'une loi, d'un texte, soit 
toute autre chose. One veut donc dire ce verset du 
psaume, que saint Paul, assurément très-bon inter- 
prete, applique directement à la personne du Fils 
de Di.eu ; Pour vous, Seigneur, vous êtes toujours 
lemèrae?Boss. 0'rvert. 16. Et vous, doctes inter- 
prètes des lois, fidéles dépositaires de leurs secrets, 
et implacables yengeurs de leur sainteté méprisée, 
suivez ce grand exemple de nos jours, in. le Tel- 
lier. Le fldèle interprète du mystère de la grâce, je 
veux dire le grand Augustin, m. Duch. d'Orl. Ne 
pensez que je veuillé, en interprète téméraire des 
secrets cTÉtat, discourir sur le voyage d'Anglelerre, 
id. ib. Pour moi j'ai déjà su par mes brigues secrè- 
tes Gagner de notre loi les sacrés interpretes, uac. 
Bajaz. i, 2. Nous ne sommes ici que les interpre- 
tes de sa foi et de sa doctrine [de FÊglise], mass. 
Corémc, Parole. () Fig. Le temps fidèle interprète 
des prophélies, noss. Fdr. xr. Elle [FEglise] a cru que 
la tradition était la seule interprète de FÊvangile 
mème, id. Déf. de la trad. sur la comm. 2t. 
|| 4° Celui qui explique les songes, les présages. 
Les augures étaient les interprètes du vol dos 
oiseaux. Si jbsais ajouter au mot de Finterprète 
[du songe], J'inspirerais ici Famour de la re- 
traite, la font. Fabl. xi, 4. Et les membres épars 
des mauvais interprètes [du spbinx] Ne laissaient 
dans ces murs que des bouches muettes, volt. 
OEdipe, i, 4. jj 5" Celui, celle qui fait connaitre les 
volontés, les sentiments d'un autre. Infidèle es- 
pionne et mauvaise interprí ré, tristan, Harianne, 
v, i. Polyclète, Des volontés d'Auguste ordinaire 
interprète, cobn. Cinna, iv, r>. Seigneur, le prince 
vient; et votre amour lui-même Lui peut sans in- 
terprete ofTrir le diadème, id. liodog. i, 4. Et si 
je puisjamais y joindre des leçons Dignes de vous 
apprendre à repasser les monts, Je suivrai d'assez 
près votre illustreretraite,Pourtrait,er avec lui [Sylla] 
sans besoin d'mterpiote, id. Sertor. m, 2. Clitandre 
auprés de vous me fait son interprète, mol. Femmes 
sav. li, 3. Vous, prince.... qui, favorable interprète 
de ses moindres désirs, continuez votre protection et 
vos soins à tout ce qui lui fut cher, boss. Anne de 
Gonz. Phèdre mourait, seigneur,...Moi seuleàvotre 
amour j'ai su la conserver; Et; plaignant à la fois 
sou troulde et vos alarmes, J'ai servi, malgré moi, 
d'interprète à ses larmes [j'ai fait connaitre Fatten- 
tat dTlippolyte], rac. Phèd. iv, 1. UTerme de litté- 
rature. Celui qui rend le caraotère d'un personnage 
historique. Donnez Racine pour interprète àHéloise, 
et le tableau de ses soulfrances va mille fois cffacer 
celui des malheurs de Didon,CHATEALmR. Gén. li, m, 
5. || Terme d'histoire romaine. Nom donné aux in- 
dividus qui étaienf employés par les candidata pour 
marchander les suílrages du peuple. || 6» Fig. Ce 
qui sert à faire connaitre d'une façou ou d'autre ce 
qui est cacbó. Saüsfaites vous-mème à cette voix 
secrète Dont la vôtre envers nous daigne être Fin- 
terprète, corn. liodog. iv, i Les yeux sont les in- 
terpretes du cçpur, pasc. Amour. Cette Bincérité 
sans düute est peu discrète; Mais toujours de mon 
cosur ma bouohe est Finterprète, rac. Brit. n, 3. 
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L'art des transports de Fâme est un faible inter- 
prète ; L'art ne fait que des vers, le coeur seul est 
poete, a. chén. Élég. xxi. || Les muets interprètes, 
les yeux, les regards, les osillades. Tant que vous 
vous tiendrez aux muets interprètes, mol. F sav 
I, 4. Ils n'en étaient encore qu'aux muets interprq 
tes, iumilt. Gramm. 7. || T Espèce de vanneau. 

— HIST. xiv" s. Carmentis, qui estoit vraye in- 
terprete et divine, bercheüre, f" 9, verso. ||xvi' s. 
[Mercure] Tu es de Júpiter Fesprií et Finterprete, 
Des songes conjecteur, ariole et profete, hüns. 919. 
Un tas de gens, interpretes et controolleurs ordi- 
naires des desseings de Dieu, faisants estat de trou- 
ver les causes de chasque accident, mont, i, 248. 

— ÊTYM. Lat. interpres, inlerpretis, interprète 
(voy. interpréter). 

INTERPRÉTÉ, ÉE (in-tèr-pré-té, fée), part. 
passé dbnterpreter. La Bible interprétée par les Sep- 
tante. Le songe du pannetier interprété par Joseph, 

INTERPRÉTER (in-tèr-pré-té. La syllabe pré premi 
un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
('interprete; excepté au futur et au conditionnel : 
j'intorprcterai, j'interpréterais), v. a. || 1" Itaduire 
(Fune langue dans une autre. Le discours fut inter- 
prété en français. || 2'' Expliquei- ce qu'il y a d'obscur 
et d'arabigu dans un écrit, dans une loi, dans un 
acte. Ceux qui ont interprété FÉcriture sainte. 
(| Terme de légisiation. Interpréter une loi, en 
expliquer le sens par une loi suppiémentaice. ]| Termo 
de pratique ancienne. Interpréter un arrét, Fexpli- 
quer par un second arrêt. || 3° Donner à une chose, 
par de certaines règles ou induetions, un sens 
réel ou imaginaire. Cest à Faide des connaissances 
positives sur Félectricité qu'on a interprété les 
gbénomènes de la foudre. Interpréter le vol des 
o"iseaux. Interpréter les songes. Daniel en inter- 
preta le sens [du songe du roi], boss. Hist. n, 4. 
Mais vous interprétez les volontés celestes, volt. 
Sémiram. in, 2. || Par oxtension. Ce vceu du déses- 
poir fut mal interprété; Et je nrétais pas fait pour 
tant de lâoheté, bhiffaut, Nin. II, in,7. || 4°Prendre 
en bonne ou en mauvaise part. Un lièvre, aperce- 
vant 1'ombre de ses oreilles, Craignit que quelque 
inquisiteur N'a]lât interpréter li cornes leur lon- 
gueur, la font. Fabl. v, 4. Je dois interpréter à 
charitable soin Le désir drémbrasser ma femme 1 
mol. Tart. v, 3. On plus long séjour serait inter- 
prété à disiveté, boss. Lett. quiét. 105, II faut Fa- 
vouer : 11 n'y a personne qu'on ne puisse perdre en 
interprétant ses paroles, volt. Mceurs, 73. On in- 
terprète Souvent le bien en mal, jamais le mal en 
bien, imbert, Jaloux sans amour, n, 7. || 5" Terme 
de théâtre. Rendre, dans un rflle, les intentions de 
Fauteur. Cet acteur interprète bien, interprète mal 
le TartufTe. Dans le langage des arts, on dit qu'un 
graveur interprète bien, interprète mal un tableau. 
II 6" .S'interpréter,.ti. ré/l. Être inierprété. Cest en 
oontraire sens qu'un songe sbnterprète, corn. Hor. 
i, 3 Aux fauxsoupçons la nature est sujeite; Et 
c'est souvent à mal que le bien s'iuterprète, mol. 
Tart. v, 3. 

— hist. xnie s. Nule descorde qui soit devant 
toi, ne enterpreter par doubles paroles, mais garde 
Fequalité dou oorage, brun. latini, Trésor, p. 405. 
|| xv s Et se interprete Seraphim ardent charitó 
en amour de Dieu, Bibl. des charles, 6e série, t, n, 
p. 134. || xvi" s. Ce voyage ne fut approuvé de 
gueres de gens, pour ce que Fon 1'interpretoit, quo 
créstoit une occasion cherchée pour eviter d'aller 
après Milhridates, amyot, Pompée, 58. 

— ÊTYM. Provenç. interpretar, enterpretar; esp. 
interpretar; ital. interpretare; du lat. interpretari, 
mot que Curtius croit composé de inter, entre, et 
d'un radical y.ret, signifiant connaitre, et qu'ou 
trouve dans le lithuanien prolas, intelügence, gotb. 
frathjan, penser; mais qui plutôt repond au sauscr. 
prach, demander, interroger; aliem, frapen. 

f INTERPDIS&ANT (in-tèr-pui-san), adj. m. Termo 
de mécanique. Levier interpuissant, celui oú la 
puissance est placée entre le point (Fappui et la 
résistance. 

— ÊTYM. Lat. inter, et puissant. 
INTERREGNE (in-tèr-rè-gn'), s. m. || 1° Inter- 

valle de temps pendant lequel, dans un royaume, 
il n'y a point de roi. || Ahsolument. LTnterregne, 
Fintervalle entre la mort de Conrad IV et Félection 
de Rodolpbe 1" en 1273. || Fig. II (le directeur) les 
[les femmesj fait rompre avec leurs galants; il les 
brouille et les réconcilie avec leurs maris, et il 
profite des interrègnes, la bruy. 111. || 2" II se dit 
aussi en parlant des États gouvernés par d'autrea 
que 1'ou assimile à des róis. L'interregns, après la 
mortdu dogede Venise, Du temps des juges dTsraèi, 
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il y eut de longs interrègnes. || 3o Terme dMústoire 
romaine. Fonction de rinterroi. 

— HIST. xiv* s. II avoit nom interroy, et Testat 
de !a chose publique estoit apelé interregne, ber- 
cheure, f" 2, verso, [i xvi® s. II commenca habile- 
ment par la louange des Poulonnois, qui sçavoient en 
rinterregne, en un temps sans loi, chacun se servir 
de loi, d'aub. Htsí. n, 65. 

— étym. Lat. interregnum, de inter. entre, et 
regnum, règne. 
^ f INTERRÉSISTANT (in-tèr-ré-zi-stan), adj. m. 
Terine de mécanique. Levier interrésistant, celui 
ou la résistance est placée entre le point d'appui et 
ia puissance. 

— ÉTYM. Lat. inter, et résistant. 
INTERROGANT, ANTE (in-tè-ro-gan, gan-t'), 

adj. || 1° Terme de grammaire. Qui marque Tinter- 
rogation. Point interrogant. Le censeir médiocre 
ne voit qu'à demi Ia beauté du plan général; j'ai- 
merais autant le voir occupé de 1'orthograpbe, des 
points interrogants et des virgules, fén . t.xxi, p. 25). 
|| On dit plus ordinairement : point d'interrogation. 
I) 2° Qui a la- manie d'interroger, de questionner 
sans cesse. Vjilà un jeune drôle bien interrogant, à 
ce qu'il me semble, danoourt, la Gazetle, sc. (6. 
L'interrogant bailli, qui jusque-là s'était déíié du 
personnage, conçut pour iui un profond respect, 
volt. Ingénu, i. L'mterrogant bailli íit ce jour-là 
plus de questions qu'!! n'en avait fait dans toute la 
semaine, m. ib. 

— étym. Lat. interrogantem, de interrogare, in- 
terroger. 

j INTERROGAT (in-tè-ro-ga), s. m. || 1° Ancien 
terme de pratique. Question faite par les juges; 
Fensemble des questions adressées devant le tribu- 
nal à Pune des parties. (| 2° On disait à un homme 
qui fatigue par des questions continuelles, qu'on 
n'a que taire de tous ses interrogats, Dict. de VAcad. 
,696 Tout bellement! vous prenez trop de soin ; 
Et c'est aussi pousser 1'interrogat trop loin, pihon , 
Métrom. m, 2. jj Terme vieilli. 

— HIST. xvi' s. Luy faisoit cet interrogat, des 
accorus, Bigarrures, p. 50, dsus lacubne. 

—• ÉTYM. Lat. iiúerrogatum, chose demandée 
par interrogation, de interrogare, interroger. 

1NTERROGATEÜR. TRICE (in-tè-ro-ga-teur, 
lri-s'), s. m. et f. || 1° Celui, celle qui interroge. 
L'interrogateur élait pressant. 1| Adj. Un geste intcr- 
rogateur. Une oeillade interrogatrice. || 2» Exami- 
nateur. Ses interrogateurs furent satisfaits de lui. 

— étym. Lat. interrogatorem, à'tmerrogarc, in- 
terroger. 

INTERROGAT1F, IVE (in-tè-ro-ga-tif, ti-v'), adj. 
Terme de grammaire. Qui sert à interroger, qui 
marque interrogation. Particule interrogative. Une 
phrase interrogative. Se servir de termes interro- 
gatifs. 

— étym. Provenç. enterrogatiu; espagn. et ital. 
interrogativo; du lat. interrogativus, de interro- 
gare, interroger. 

INTERROGATION (in-tè-ro-ga-sion;en vers,de six 
syllabes), s. f. || 1° Action d'interroger. Les interro- 
gations qu'on lui fit le troublèrent. !| Ilsfet dit pour 

.interrogatoire. S'il [Fouquet] continue, ses interro- 
gations lu; soront bien avantageuses, sév. à Pom- 
pone, ) 8 nov. 1634. On a continué aujourd'liui ses 
interrogations sur les octrois; M. lechaucelier aiait 
bonne intention de pousser M. Fouquet aux extré- 
mites, id. 27 nov. 1604. || 2" Figure de rluHo- 
1 'que par laquelle Porateur adresse à son adversaire ou au public une ou plusieurs questions aux(|uelles 
" sait bien qu'on ne répondra pas; en doutros ter- 
mes, il met ses assertions sous ia forme interroga- 
tive. Cicéron commence une de ses Catilinaires 
par oeite interrogation : Jusques h quand, Catilina, 

m-,,ir!raD " ?e,notre patience? H 3» Terme de gram- 
ílns PA 0l.n mterrogation, point dont on se sert 
Pon figure afnsi ?U.r marquer ^^errogation et que 

fiaUeur, ®.™ons ailce < «vot, Comm. Uiscerner le 
-ÉTYM Provenc. inlerrogatio, enterrogacio; 

espagn. mterroganon; ital. interrogazione: du lat 
tnterroga'tnnem, de interrogare, interrocer 

INTERROGATOIRE (in-tè-ro-ga-toi-r') || í® S m 
Terme de pratique. Ensemble des questions du 
juge et des réponses de 1 accusc. Je veux rajuster la 
dermère journée de Pintenogatoire [de Fouquet! 
sur le crime d'État, sév. 9 déc. )c64. Les papiers 
sont saisis, et elle subit un interrogatoire devant 
le chancelier, volt. Uoeurs, )'0. || Interrogatoire 

DICT. PE LA LANGUE FRANfiAlSE, 

INT !NT ■137 

sur faits et articles, voie d'instructlon par laquelle 
une partie interroge son adversaire sur des faits 
qui importent à la décisiond'un procès. || 2° Procès- 
verbal qui contient ces interrogations et ces ré- 
ponses. II paralt par i.n article des interrogatoires 
de Jean Cliâtel que le prévôt de 1'hôtel, lorsqubl 
1'eut arrêté et fait fouiller, ne douta point que ce 
ne fút un émissaire armé de toutes pièces par le fa- 
natisme, saint-foix, Ess. Paris, QEuvres, t. m, 
p. tos, dans poügens. 

— HIST. xvi® s. II leur fit de semblables interro- 
gatoires qu'il avoit faittes au premier, amyot, 
Lucwll. 17. 

— ÉTYM. Provenç. interrogatori; espagn. et ital. 
interrogatório; du lat. interrogatorius, de interro- 
gare, interroger. 

INTERROGÉ, ÉE (in-tè-ro-jé, jée), part. passé 
d'iulerroger. A qui on a faitdes questions. Interrogé 
par le juge. j] Substantivement. Je distingue, répon- 
dit Pinterrogé. — Point de distinction, enoore une 
fois, reprit 1'interrogeaut, avez-vous vu tous ces li- 
vres, oui ou non? \olt. Facéties, Relat.apparit. 
jésuile Berthier. 

INTERROGER (in-tè-ro-jé. Le g prend un e devant 
a et o ; interrogeant, interrogeons), v. a. [j 1° Faire 
des questions avec une certaitíe idée d'autorité, ou 
du moins avec une. certaine idée d'imporlance dans 
la question, Interrogez-le sur ce fait. Mais vous qui 
me parlez d'une voix menaçante, Oubliez-vous ici 
qui vous interrogez'? rac. Iph. iv, 6. Une se- 
conde fois interrogeons CEnone, m. Phèdre, v, 4. 
Un enfant est peu propre à trabir sa pensée.... 
Laissez-moi, cher Nathan, le voir, 1'interroger, 
id. Ath. n, 6. [Dieu] Juge tous les mortels avec d'é- 
gales lois: Et du haut de son trône interroge les 
róis, id. Fsth. m, 4. || Interroger de, faire des 
queLions jur"; emploi qui n'a lieu qu'eii poé- 
sie. Permettez que mon cceur, en voyant vos 
beaux yeux, De Pétat de son sort interroge ses 
dieux, rac. Théb. II, ). || Absolument. Oubliant que 
ce ton léger Dans un étranger est blàmable, Et que 
Pamitié seule a droit d'interroger, deulle, Con- 
vers. n. || 2° Faire des questions à quelqu'un pour 
s^ssurer qu'il a bien appris certaines choses, qu'il 
possède certaines connaissances. Le candidat a été 
interrogé sur la géométrie et Palgèbre. || 3° Fig. 
Consulter, examiner, en parlant des choses. Des 
viotimes vous-même interrogez le flane, rac. Iphig. 
1, 2. Interrogez ses ceuvres [de Jésus-Chrisi] que per- 
sonneavant lui n'avaitfaites,MASS. Caríme.Passion. 
Je crains de rechercher s'il est vrai que je Paime, 
DTuterroger mon coeur, volt. Irène, ui, ). Jfinter- 
roge mon coeur, jünterroge ma vie, ducis, Osc. iv, 
2. I a nature fut interrogée, au nom d^n seul 
homme [Linné], de la cime des montagnes de la 
Norvége aux sommets des Cordillères et de PAtlas, 

■COndorget, IJnni. Péuétrer dans le passé, inter- 
roger le coeur humain à travers les siécles, stabl, 
Corinne, xi, 4. Dans leur longue solitude ils inter- 
rogent le silence, m. ib. xm, 4. Des pieds des voya- 
geurs jhnterrogeais la trace, c. delav. Paria, i, i. 
II 4° Shnterroger, v. réfl. Se faire mutuellement 
des questions. Nous nous interrogions Pun Pautre 
sur ce qui était arrivé. Ces jeunes gens sfinterra- 
geaient réciproquement pour se préparer à leur 
examen. ]| Fig. S'exammer, se consulter. Interro- 
gez-vous à Paspect d'un homme ou d'une femme, 
et vous reconnaltrez que c'est toujours Pimage d'uue 
bonne qualité ou Pempreinte plus ou moins mar- 
quée d'une mauvaise qui vous attire ou vous re- 
pousse, diderot, Essai sur la peint. ch. 4. 

— HIST. xvi» s. 11 Pinterroguapremierement com- 
bien ilz esloient logez ensemble pour chaque cham- 
brée, amyot, Lucull. w. 

— ÉTYM. Bourg. élarrógai; provenç. interrogar, 
enterrogar; espagn. interrogar; ital. interrogare; 
du lat. interrogare, de inter, entre, et rogare, de- 
mandei- (voy. rogation) . 

t INTERROI (in-tèr-roi), s. m. || 1- Terme d'his- 
loire romaine. Magistral à qui le pouvoir était confié 
entre la mort d'un roi et Pèlection du successeur ou 
dans Pintervalle des consulats. || 2" Titre que pre- 
nait Parclievêquo primat pendant la vacance du 
trône en Pologne. 

— HIST. xiv® s. U avoit nom interroy, bebchelre, 
f® 2, verso. || xvi' s. Ainsi fut Pimpeius declaré 
seul cônsul par Sulpitius, qui ce jour IA estoit A son 
toar entreroy, amyot, Pompée. 78. 

— étym. Lat. interrex, de inter, entre, et rex, 
roi. 

INTERROMPRE (in-tè-rom-pr') , jhnterromps, 
tu interromps, il interrompt, nous interrompons ; 
j'interrompais j jhnterromprai; j interromprais ; 

('interrompis; interromps, interrompons ; que j'iii- 
terrompe, que nous interrompions; que jhnterrom- 
pisse: interrompam; interrompu,v. a. H1° Romprn 
la continuité ou Ia continuation d-une chose. La 
route est interrompue par un fosse. Prêi,e, sans ine 
troubler, loreille à mes discours; D'aucun mot, 
d'aucun cri n'en interromps le cours, mrn. Cinna, 
v, ). Mais les songes suivis et dont, a tout propos, 
Lhorreur se rencontrant interrompt 
rotr. Vmcesl. iv, ). Ah! marqms, (lu®1°D V°'tJ,0 

fàcheux tous les jours Vcmc de n0SP1.alf 
rompre le coursl mol. Fàcheux, n, 7. U 
se plaindront pas que leur saenflee soit interrompu 
par un entretien profane, boss. Bourgotng. 
meil léger qui iPappesantit pas l'esprit, et d"1 

terrompt presque point ses actions, m. ta ja , , 
Jamais Pheure de Poraison ne fut changee ni in 
terrompue, pas mème par les rüaiadies, in. Annt 11 
Goni. Pourquoi inierrompre par ces idées funestes 
la relation glorieuse de ses honnems et de ses chai- 
ges? fléch . ilme de iíonl. La mollesse en pleurant.. • 
Laisse tomber ces mots qtPelle interrompt vingt 
fois, boil. Lutrin, u. Ou, si quelque chagrin en in- 
terrompi la course [de ses plaisirsj, rac. Brit. li, ;!- 
Ne vous offensez pas si mon zèle indiscret De votre 
solitude interrompt le secret, id. Bérén. II, 3. Mais 
un trouble importun vient depuis quelques jours 
De mes prospérités interrompre le cours, id. Ath. u. 
5. Son somrneil était souvent interrompu par les 
avis qu'il recevait, fén. TéI. xvii. Votre vie n.'a-t- 
elle pas été assez criminelle pour interrompre enfin 
une si afIreusecarrière?MASs. Carême, Mot. de conv. 
Les astres de la nuit interrompem leur course, Les 
fleuves étonnés remonlent vers leur source, Et Plu- 
ton même tremble en son obscur séjour, j. b. rouss. 
Circé. Une bombe qui tomba près de la salla de la 
comédie, nfinterrompit point le spectacle, volt. 
Louis XIV, 21. || 2° Terme de jurisprudence. Inter- 
rompre la possession, la prescription,lapéremption, 
empêcher qu'une possession, une prescription, «na 
péremption ne continue. La citation en justice.... 
interrompt la prescription, Code Napoléon, 2246. 

3" Interrompre quelqu'un, empêcher qu'il ne con- 
tinue de faire ce qu'il faisait. Mais rien ne vient 
nPinterrompre; Je mange tout à loisir, la font. 
Fabl. i, 9. La mort dans ce projet m'a seule 
interrompu, rac. Mithr. v, 5. || Empêcher de 
continuer à parler. Ne répondez point :,vant que 
d'avoir écouté, et nbnterrompez point une per- 
sonne au milieude son discours, saci, Bible, Ecclé- 
siastique,xi, 8. Ah! surtout ne oPinterrompez point, 
mol. JÔ. Gare. iv, 8. Don précieux, inestimable pré- 
sent, si seulement la possession avait été plus du- 
rable! mais pourquoi ce souvenir vient-il nPinter- 
rompre? boss. Duch. d'Orl. Oh ! pourquoi celui-là 
m'a-t-il interrompu? Je ne dirai plus rien, rac. 
Plaid. iii, 3. Pendant que vous lui répondez, il perd 
le fil de sa curiosilé, vous interrompt, entame un 
autre sujet.... la bruy. viu. 11 ecoutait tous mes ré- 
cits, il ne mbnter.^mpait jamais, picard, le Con- 
teur, i, 3.1| Familièrement Sans vous inierrompre, 
locution exprimant une sorte d'excuse de ce qu'on 
interrompt quelqubin qui parle. Léandre: Mais sans 
vous interrompre. — Céphise; Eneore! il nPinter- 
rompt, boissy, Babillard, sc. 9. || 4° Sbnterrompre, 
v. réfl. Être interrompu. De pareilles occupalions 
sbriterrompent quand on veut. (1 5° Cesser de faire 
une chose. Cincinnatus labourait; il s interrompit 
en voyant Penvoyé du sénat. 1| Couper le fil de ce 
que Pon disait. La lettre qu'il [le prince de Condé 
mourant] a écrite au roi est la plus belle chose du 
monde, et le roi shnterrompit trois ou quatre fois 
par 1'abondance des larmes, sév. ) 3 déc. )686, Tous 
entreprennent son éloge [de furenne]; et chacun, 
PinteiTompant lui-même par ses soupirs et par ses 
larmes, admire le passé.... fléch. Turenne. Tout A 
coup, elleshnterrompait elle-môme, frnel. Tél. vn. 

— hist. xn® s. 11 entrerumpiet lapierre el descri, 
e abevrat eis, Liber psalm. p. )06. |{ xm's. Et 
usages qui est aquis ou tenu ou deçà ou de lã, 
n'amreront pas 1'usage, Livre de jost. )40. |)xiv" s. 
lis se leverent presque tous encontre luy, et entre- 
rompirent son dit souvent, Ménagier, i , 9. || xv' s. 
Avant (iu'il eust fixé sa parole, les vilains plastriers 
lui entrerompirent, en niant, louis xi, JVouv. xcviii. 
II xvi's. J'ay trouvé mau vais aux escnts de mon 
temps de voir les suitles des grandes afiaires a tous 
coups entrerompues des discours de Pescholle, 
livreis d'apologie, quelquefois de 
mes, Caüb. Hist. i, 50. Depu.s la S-^^ssaux LU CO, u n.*ju. " ') —-A: , trP^SaUX 
prince n'avoit repôs que entr®romP,Íttc lreve afia 
et de geraissemens, id. xb. "i.429- nu I3. 
de reoomancer le trftitté de pau entreromru, 

r 
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u, í78. Martins escouta les paroles de Volumnia sa 
mere sans I'mterrompre, amyot, Cor. 56. Et bien 
souvent luy jettoient de la fange et des pierres, en- 
trerompans les prieres et requestes qudl faisoit au 
peuple, id. Cicéron, 39. Ceiuy qui ne daigna inter- 
rompre Ia lecture de son livre pendant qu^n l'in- 
Cisoít, MONT. I, 307. 

— étym. Provenç. entrerompre; du lat. inter- 
rumpere, de inter, entre, et rumpere, rompre. 

INTERKOMPÜ, ÜE (in-tè-ron-pu, pue), part. 
passé d'interrompre. Ou'on n'a pas laissé s'achever, 
(|iii ne s'achève pas. Au milieu de Tagitation des 
choses humaines, elle [l'Êglise] se soutient tou- 
jours aveb une force invincible, en sorte que, par 
iine suite non interrompue depuis près de dix-sept 
cents ans, nous Ia voyons remonter jusqu'à Jésus- 
Christ, uoss. Hist. ii, 13. Et Tamour, dansleur coeur, 
interrompu, troublé, Sous le faix des lauriers est 
bientôt accablé, rac. Alex. n, i. Quelle est donc sa 
pensée, et que cache un discours Commencé lant 
de fois, interrompu (oujours? id. Phèdre, v, i. II a 
une conversation interrompue et des distractions 
fréquentes, la bruy. viu. Les prospérités non in- 
terrompues de ce prinoe, qui ne mettait point de 
bornes ni à son ambition ni à son bonheur, rolun, 
Ilist. anc. t. i, p. 299, dans pougens. Dans cette 
longue suite à peine interrompue de guerres san- 
glantes que se font les princes chrétiens, les an- 
ciens intérêts, qui tous ont changé, sont eílacés par 
les nouveaux, volt. Russie, Fréf. Pour pouvoir 
prescrire, il faut une possession continue et non 
interrompue, Code Nap. art. 2229. La prescription 
peut ètre interrompue ou naturellement ou civi- 
lement, ib. 22i2. || Propos interrompu, conversation 
sans suite, sans liaison. || Propos interrompu, sorte 
ilc jeu de socicté dans lequel on prend la question 
d'uri côté et la réponse d'un autre; ce qui fait que 
celle-ci ne s'adapte pas à celle-là. Jouer au propos 
interrompu. || Terme de botanique. Epis inter- 
rompus, épis qui, par suite de rallongement d'un 
ou piusieurs entre-noeuds, ont une partie de leur 
axe nue. || Ancien terme de marine. Bátiments 
interrompus, bátiments qui ne comptaient point 
parmi les navires classés, bátiments de charge pour 
la plupart, qui différaient entre eux par la forme 
et le tonnage, jal. || Boulets interrompus, boulets 
lances par les petites pièces dont on armait les 
bátiments interrompus. 

INTERRUPfteüR (in-tè-ru-pteur), s. m. l|l0Ce- 
lui qui interrompt une personno qui parle. Ses in- 
terrupteurs furcnt réduits au silence. || 2o Adj. In- 
terrupteur, interruptrice, qui interrompt, qui cause 
une interruption. Murmures interrupteurs. Uno 
voix interruptrice. || Terme de physique. Marteau 
interrupteur, ou, substantivement, interrupíeur, 
appareil destine à interrompre, à volonté, un cou- 
rant élèctriquo. 

— étym. Lat. interruptorem, interrupteur (voy. 
intebkuption). 

INTERRUPTION (in-tè-ru-psi...;; en vers, de cinq 
syllabes), s./■. 1| 1° Action d"interrompre ; état de 
ce qui est interrompu. LMnterruplion des travaux. 
Sans interruption de vos sacrés conoerts, A son avé- 
nement tenez les cieux ouverts, rotr. St Genesl, 
iv, 5. Le Messie est attendu par les Hébreux, il vient 
et il appelle les gentils comme il avait été prédit; 
le peuple qui le reconnaít comme venu, est incor- 
poré au peuple qui Tattendait, sans qu'il y ail entre 
deux un seul moment d'interruption, boss. Hist. 
n, 13. Le caractère infaillible et ineffaçable de 
toutes les sectes, sans excepter une seule depuis 
que TÉglise est Eglise,' c'est qu'on leur marquerã 
toujours leur commencement et le point d'inter- 
ruption par une date si précise, qidelles ne pour- 
ront elles-mêmes le désavouer, id. Var. instr. 
past. §14. Seize ansd'une prospérité accomplie, qui 
coulèrent sans interruption, id. Reine SAnglet. 
Cest, dit-on, un obstacle à la perfection de Tamour 
et une interruption de son exercice, que de réílé- 
cbir sur Tamour et sur sa durée, ou sur son accrois- 
sement et sadiminution, id. Ét. d'orais. v, 32.L'in- 
terruption du commerco désespère tout le monde, 
volt. Corresp. d'Alemhert, io aodt i 707. On ne peut 
voir nulle part une image aussi frappante de Tin- 
terruption subite de la vie, stael, Corinne, xi, 4. 
II Terme de jurisprudence. Interruption civile, in- 
terruption de la prescription par un acte signifié à 
la personne à qui on veut ôter le bénéfice de la 
prescription. Interruption naturelle, celle qui ré- 
sulte de laprivation de jouissance pendant un an. 
11 y a interruption naturelle, lorsque le possessour 
ostprivé, pendant plus d'un an, de la jouissance 
do la chose, Code Nap. 2243. Une citation en jus- 
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tice, un commandement ou une saisie, signifiés à 
celui qu^n veut empêcher de prescrire, forment 
Tinterruption civile, ib. 2244. |( 2o Particulièrement. 
Action d'interrompre une personne qui parle. Une 
interruption qui trouble un orateur. || Paroles pro- 
noncées pour interrompre. Des interruptions parti- 
rent de tous les points de la salle. || 3» Terme de 
rhétorique. Figure dans laquelle on interrompt 
volontairement le íil de son discours pour se livrer 
à d'autres idées, et qui est plus connue sous le nom 
de suspension ou réticence. 

— hist. xvi0 s. Cestmiracle de veoir continuer 
desactions si diverses, d'une si parcille teneurqu'il 
n'y sente point dlnterruption et d'alteration, aux 
confins mesmes et passage de Tune à Tautre, mont. 
I, 396. 

— étym. Lat. interruptionem, de interruptum, 
supin de interrumpere, interrompre. 

f INTERSCAPULAIRE (in-tèr-ska-pu-lê-r'), adj. 
Terme d'aBatomie. Qui est situé entre les épaules. 
Région interscapulaire. 

— étym. Lat. inter, entre, et scapulaire. 
t INTERSCAPULIUM(in-tèr-ska-pu-li-om*),s.'m. 

Terme de zoologie. La région du dos, entre les 
épaules. 

— étym. Lat. inter, entre, et scapulum, épaule. 
INTERSECTION (in-tèr-sè-ksion ; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. ||10 Terme de géométrie. Lieu 
oü deslignes, des surfaces, des solides se coupent 
réciproquement. LTntersection d'un cylindre etd'un 
plan. On sait assez que les équations indéterminées 
expriment des courbes, et que les déterminées se 
résolvent par des intersections de courbes, ce qui 
fait le grand et important commerce de Talgèbre 
et de la géométrie, fonten. Rolle. Ldntersection 
de Téquateur avec Técliptique, c'est-à-dire les 
équinoxes.doivent, par Taction du soleil, avoir un 
mouvementrétrograde,LAPLACE, Exp.iv,ti. (| Ligne 
dMntersection, ou, simplement, inlerseotion, ligne 
suivant laquelle deux surfaces, deux plans se cou- 
pent. || 2" Terme d'anatomie. Nom donné à des 
bandes do fibres tendineuses placées entre les íibres 
charnues d'un muscle. 

— HIST: xvi" s. Intersection, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Lat. intersectionem, de inter, entre, et 

sectio, section. 
f INTERSTELLAIRE (in-tcr-stfcl-lê-r'), adj. Si- 

tué entre les étoiles. Espaces interstellaires. 
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et lat. stellaris, de 

stella, étoile. 
f INTERSIGNE (in-tèr-si-gn'), s. m. Ancien terme 

de marine. Marque. Ajoutant lesdits témoins que 
sur Tancre dont est oas, il y avoit bouéé et orin 
pour marque et intersigne du lieu oil elle étoit, 
Sentence rendue par le baüliage deSt-Malo, 13 sep. 
1670, dans jal. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et signe. 
INTERSTICE (in-tér-sti-s'), s. m. || 1° Terme de 

physique. Intorvallo qui sépare les molécules d'un 
corps. Cest une vraie matière distinguée de toutes 
les autres, cachée plus ou moins dans les intersti- 
ces de tous les corps, mairan, Éloge de Lémery. 
|| Par extension. Une secrète issue Laisse entrer le 
rayon et le jour du midi; On ne peut du dehors dé- 
oeuvrir Tinterstice, lamart. Joc. ii, 83. || Termo 
dkinatomie. Intcrvalle qui se trouve entre les deux 
lòvres d'une crfite osseuse. || 2° Temps queTEgliso 
fait observer entre laréeeption do deux ordres sacrés. 
Garderles interstices. Les intersticessontordinaire- 
ment de trois mois. || Dans le langage général. In- 
tervalle de temps. 11 falfait, pour la vraisemblance, 
gardcr quelque interstice entre la publication de 
cette découverte [de certains papiers] et celle de 
Thistoire d'Auvergne, st-sim. 107, 152, 

— HIST. xvi" s. II y a de ohacun costé quatre [vei- 
nes] lumbalcs, à sçavoir aux quatre interstices des 
cinq vertebres des lumbes, paré, i, 26. 

— ÉTYM. Lat. interstilium, de inter, entre, et 
stare, se tenir, étre (voy. stable). 

f 1NTERST1TIEL, ELLE (in-tér-sti-si-èl, è-T), 
adj. Qui est dans les interstices d'un organe. Sub- 
stance, action interstitielle. 

— ÉTYM. Interstice. 
f INTERSTRATIFIÉ, ÉE (in-tèr-stra-ti-fi-é, ée), 

adj. Terme de géologie. Qui est stratifié intermé- 
diairement A d'autros couchcs. Tufs volcaniques 
interstratifiés avec les couches du vieux pliocène. 

— étym. Lat. inter, entre, et stratifié. 
t INTERTRACHÉLIEN (in-tcr-tra-ké-liin), adj. m. 

Terme d'anatomio. Muscles inlertrachéliens, ou, 
substantivement, les iutertrachéliens, muscles situés 
entre les vertèbreS transversales du cou. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et TpáxnXoç, cou. 
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t INTERTRANSVERSAIRE (in - tèr- tran - svèr- 
sê-rj, adj. Terme d'anatomie. Qui est situé entre 
les apophyses transversos des vertebres. 

— étym. Lat.inícr,entre,et transverse (apophyse). 
t INTERTRIG1NEUX , EÜSE (in-tèr-tri-ji-neü, 

neü-z'), adj. Qui a le caractère de Tintertrigo. 
— étym. Lat. inlertriginosus, de interlrigo. 
f INTERTRIGO (in-tèr-tri-go), s. m. Terme do 

médecine. Inflammation érysipélateuse causée par 
le frottement de deux parties Tune contre Tautre. 

— étym. Lat. interlrigo, de inter, entre, et te- 
rere, frotter. 

f INTERTROPICAL, ALE (in-tèr-tro-pi-kal, ka- 
T), adj. Qui est situé entre les tropiques. Les pays 
intertropicaux. || Qui vient entre les tropiques. 
Plantes intertropicales. || Qui appartient aux régions 
intertropicales. Le caractère intertropical des flores 
successives pendant les quatre premières périodes 
géologiques. Les tourbillons intertropicaux. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et Iropique. 
f INTER - UTÉROPL ACENTAIR E (in-tèr-u-té- 

ro-p!a-sin-tê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui est 
placé entre Tutérus et le placenta. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre, utérus, et placenta. 
t INTEUUXRICULAIRE (in-tèr-u-tri-ku-lê-r') , 

adj. Qui est entre les cellules végétales, en parlant 
de.liquides ou de gaz. 

— ÉTYM. Lat. inter, entre,' et utriculc. 
■j INTERVALLAIRE (in-tèr-val-Iê-r'), adj. Terme 

de botanique. Qui est situé dans les intervalles. 
Feuilles intervallaires. 

— hist. xvi* s. La voulte estoit double, souste- 
nue sur quarante piliers de pierre grise, à sçavoir 
douze à chascun costé, et douze au.milieu, departis- 
sant des deux voultes; et deux intervallaires en front 
et en fond, Alector, Roman, p. 127, dans lacurn-e. 

— ÉTYM. Intervalle. 
INTERVALLE (in-tèr-ya-T), s. m. || Io Distance 

d'un lieu à un autre. II y a peut-être un plus grand 
intervalle de mer entre les iles Marianes et le Japon 
qu'entre aucune des terres qui sont au delà de 
Kamtschatka et celles de TAmérique, büffon, Hist. 
nat. homme, OEuwes, t. v, p. 215. || Fig. L'on voit 
peud'esprit3 entièrement lourds etstupides; Ton en 
voit encore moins qui soient sublimes et transcen- 
dants; le commun des hommes uage dans ces deux 
extrémités ; Tintervalle est rempli par un grand 
nombre de talents ordinaires, la bruy. xi. || Terme 
d'art militaire. Espace qui isole les groupes princi- 
paux d^ne ligne de bataille, par opposition à dis- 
tance (voy. ce mot). || 2° Distance d^n temps à un 
autre, Cette comète ne reparalt qu'à de longs inter- 
valles. J'ai toujours vu avec chagrin le peu de sé- 
jour que M. de Grignan a fait dans son château; sa 
dépense ni ses occupations n'ont pas eu dMntervalle, 
sfiv. 3o cot. fG76. Le bon abbé se loue de son vin, 
et en use plus continuellement que nous ne faisons 
des eaux; 11 ne met point dhntervalle à cette cor- 
diale boisson, m. au comte de Guit. 12 janv. 1683. 
S'il y a eu quelqucsintervalles de foi, quelques heures 
etquelques mouvements de grâce, quelques retours 
vers Dieu, ce sont des retours qui iTont point eu de 
suite, mass. Carêmc, Mot. de conv. Demain on va 
vous redemander votre Ame ; et ce court intervalle 
qui vous reste, vous le disputez encore à Dieu, id. ■ 
ib. LTntervalle entre la fin de la premicre guerre 
punique et le commencement de laseconde, qui est 
environ de vingt-cinq ans, fut pour Hiéron un 
temps de paix et de tranquillité, rollin, l/ist. anc. 
OHuv. t. x, p. 12, dans pougens. Vous y gagnerez 
du temps; eh ! que sait-on ce qui peut arriver dans 
Tintervalle? mahivaux,iíarianne, 6' part. Il [Alexis, 
fils de Pierre le Grand] reprit un peu ses sons, et, 
dans cet intervalle de vie et de mort, 11 fit prier 
son père de venir le voir; le czar vint; les larmes 
coulèrent des yeux du père et du fils infortuné, 
volt. Russie, 11, 10. Des premiers fcux de notre 
aurore Au crépuscule de nos jours II est un inter- 
valle encore Que doivent remplir les amours, des 
haiiis, Foés. p. 4i, dans pougens. || Par intervalles, 
de temps en temps. La lune se montrait par inter- 
valles et disparaissait de nouveau. II [Philippo] ai- 
mait par intervalles qu'on lui dit la vérité, rollin, 
Ilist. anc. OHuvres, t. vi, p. 140, dans pougens. 
|| Sans intervalle, sans relâche, sans interruption. 
11 faut que la rigueur.... Frappe sans intervalle un 
coup sflr et rapide, volt. Orphel. 111, 4. || Particu- 
lièrement. Bon intervalle ou intervalle lucide, temps 
pendant lequel un fou jouit momentanément do sa 
raison. II a, comme je vois, quelques bons inter- 
valles, desmarets, Visionnaires, m, 2. )| 3» Terme 
du musique. Différence d^n son grave A un son 
aigu Intervalle de tieroo, de quarte, de quinte. 
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IntervaUc consonnant. Intervallo dissouant, jj Inter- 
valle simple, oelui qui se realerme dans les bomes 
d'une octave. 1| latervalle redoublé, colui dont la 
note aiguê est portée à Toctave au-dessus. j] Intor- 
valle direct,^ intervalle simple pris de bas en haut, 
et considéré par opposition à son complément. 
|1 Intervalle renversé, intervalle direct dont la note 
aiguê est porté au grave. Ut (ré, mi), fa étant l'in- 
tervalle direct, si Ton porte le fa au-dessous, ut 
(si, la, sol), fa, Fintervalle est renversé. La quinte 
est un intervalle direct dont le complément est Vin- 
teryalle indifect ou inverse appelé quarte. |{ 4o Fig. 
Inégalité de condition sociale. Je lavoyais franchir 
cet immense intervalle Qu'a mis entre elle et moi 
la majesté royale, volt. Sémiramis, n, t.Tantde 
vertus, sans aucun mélange de faiblesse, ont rappro- 
ché Tintervalle qui nous sépare, genlis, Mme de 
Uaintenon, t. 11, p. i qg, dans pougens. 

— hist. xiii« s. Garde que tu n'escrises Tun 
nombre aprés Tautre sans entreval et sans espasse, 
Comput, f" lo. Selon les entrevausetle croissement 
et le descroissement des nombres, ib. || xiv" s. Se ert 
[s'était] logiez moult près de leur tentes, si que po 
avoit de intervalle entre les deux os [armées], ber- 
ciieure, f» 36, recto. |{ xvi" s. II y en a aucuns, des- 
quels les premiers mouvements n'ont jamais d'm- 
tervalle, jusques à ce qu'i!s aient mis en eífet leur 
passion, makg. Nouv. xxxvi. D'oü vient que les ges- 
tes du peuple romain sont tant celebrez de tout le 
monde," voire de si long intervalle preferez à oeulx 
de toutes les autres nations ensemble? nu bellay 
i, 4, verso. 

— ÉTYM. Provenç. entreval; espagn. intervalo ; 
ital. intervallo; du lat. intervallum, de inter, entre 
et vallus, pieu : proprement, 1'espace entre deux 
palissades. 

j INTERVALVA1EE (in-tèr-valvè-r'), adj. Terme 
de botanique. Qui est plaeé entre les valves d'uu 
péricarpe. Cloison intervalvaire. 

— liTYM. Lat. inter, entre, et valve. ' 
INTERVENANT, ANTE (in-tèr-ve-nan, nari-t')_ 

adj. || 1° Qui intervient, qui arrive au milieu de. 
Les difficultes Intervenantes peuvent rarement être 
prévues. |1 Z" Terme de pratique. Qui intervient, 
qui prend part à, secondairement et après Tinstance 
engagée. 11 est partie intcrvenante dans ce procès, 
au procès. || Substantivemeut. L'intervenant a été 
condamné. || Terme de droitcommercial. Untiers qui 
seprésente pour fairehonneur à Pune des signatures 
portées sur une lettre de change ou sur un billet. 

— HIST. xvi" s. Certes Ferdinand n'y estoit lors 
entrevenant ne veu n'ouy, m. du bellay, 226. 

INTERVENIR (in-tèr-ve-nir. II se conjugue 
comme venir), v. n. || 1° Venir entre, venir au mi- 
lieu, prendre part. Intervenirdans une négociation. 
Pour rendre ce roman [une aventure] plus célebre, 
la fortune a bien fait d'y faire intervenir uno per- 
sonne aussi considérable que vous; ne semble-t-il 
pas que toutes les aventures d'un pays attendent à 
y arriver au temps que vous y êtes ? voituhe, Lett. 
159.11 commença par dire qu'il aurait été à soubaiter 
pour les peuples de la Grèce et de PAsie qu'An- 
tiochus fút intervenu plus tôt dans leurs affaires, 
rollin, Uist. anc. t. viu, p. 348, dans pougens. 
1] II se dit des choses dans un sens analogue. Une 
bataille intervint et changsa la situation des belli- 
gérants. Sacliant combien est puissant parmi nous 
le raotif de la religion, il [Jésus-Christ] la fait in- 
tervenir à la réconciliation du genre humain : il 
nous lie entre nous par le mêmo noeud par lequel 
nous tenons à Dieu, boss. Sermons, Mconcüiation, 
préambule. {| Z" Agir comme médiateur. Le pape 
intervint dans le différend de ces deux princes pour 
les accorder. 1| Intervenir comme supérieur, comme 
plus fort. L'autorité souveraine y est intervenue. 
laire intervenir la forco armée. Les Français, en 
1823 intervinrent en Espagne contre Ia constitu- mn. d 3° Terme de pratique. Demander d^tre reçu 

mstanoei dans un procès. Intervenir dans 
meít-it ■■S otaU '''R-Ppelle de ce raccommode- 
vpnlent ' ,• '^Sré.a°n pÈre et nta-mèro qui m'en 
In rntètfl Pr<[ ends bien intervenir, dancourt, la Ga^ette, se. 18. |j 4. n se dit de . 
nve pondant la durée d'une affaire, des jugements 
qui se rendent dans un procès, etc. II intervint 
plusieurs arrets dans ce procès. Les faits sur les- 
quels mtervenaient de pareils jugements, boss. 
Lett. 63. ' . 

— REM. Intervenir se -conjugue, comme venir 
avec Tauxiliaire être. Pourtant la Bruyère y a mis 
Vauxiliaire avoir (ce qui n'est plus permis) ; 11 n'y 
a point eu au palais, depuis tout ce temps, do 
causes célebres ou de procédures longues et èm- 
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brouillées oü il n'ait du moins intervenu, la 
bruy. XI. 

HIST. xvi" s. 11 se deposa de son estat de dic- 
tateur, et remist entre les mains du peuple Tau- 
thorité d'elire les consuls, sans qubl entrevinst à 
'election, amyot, Sylla, 69. Ce a esté bien tard 

depuis, que le vendre et Tachepter sont entrevenus 
es elections des magistrats, in. Cor. 10. I.es seules 
disputes entrevenues en ceste matiere-ci en divers 
pais, depuis quelques années, estoyent assez suffi- 
santes pour engendrer de grandes haines, la noub, 
67. La diligence des parens n'y sufflt pas seulement, 
mais aussi est besoin que les reglemens publies y 
entrevienent, id. 125. Oíi il y a testament, il est 
necessaire. que la mort du testateur entreviene, 
calv. Instit. 1162. 

— ÉTYM. Provenç. intervenir, entrevenir; esp. 
intervenir; portug. intervir; ital. intervenire; du 
lat. intervenire, de inter, entre, et venire, venir. 

f INTERVENTE0R (in-tèr-van-teur), s. m. Celui 
qui intervient. Le gouvernement français interven' 
teur en Espagne dans Tannée 1823. j] Adj. Inter- 
venteur, interventrice. La puissance intervenlrice. 

ÉTYM. Lat. interventorem, de intervenire, 
intervenir. 

f INTERVENTIF, IVE (in-tèr-van-tif, ti-v'), adj. 
Qui appartient à Tintervention. Système interventif. 

— ÉTYM. Intervenir. 
INTERVENTION (in-tèr-van-sion; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. || 1° Opération par laquelle on 
intervient, on se mêle de quelque affaire. L'inter- 
vention du gouvernement français dans les négo- 
ciations, aux négociations. || II se dit des choses en 
un sens analogue. Lbntervention de Ia philosophie 
dans la conduite de la vie. Les philosopbes qui, par 
je ne sais quelle idée de perfeotion, veulent tout 
ramener é Tâme, oublient que nous n'avons des 
idées que par Tintervention des sens, et que nous 
r.'avons de notions abstraites que par Fintervention 
des signes qui tombent encore sous le sens, bonnf.t 
Ess. analyt.dme, ch. 24. || Z" Action par laquelle 
on intervient soit oomme médiateur, soit comme 
supérieur. Cela nécessita Fintervention de la force 
armée. 0 3° Acte par lequel un peuple interpose sa 
médiation dans les afTaires dhin autre peuple, soit 
par la voie des armes, soit par celle des négocia- 
tions. Intervention armée. Intervention pacifique 
Droit dfintervention. 1| Non-intervention, système 
de politique internationale dans lequel on pretend 
que les gouvernements n'ont pas le droit d'inter- 
venir à main armée dans les affaires et les trou- 
bles les uns des autres. || 4° Action par laquelle on 
prend part à quelque affaire légale ou judiciaire. 
Par son intervention au contrat, il s'est rendu cau- 
tion. Intervention au procès, dans le procès.H Action 
de sbntroduire dans une instance pendante entre 
deux ou plusieurs parties. i| Terme de Jurisprudence 
commerciale. Intervention à protêt, action d'un 
tiers qui intervient pour accepter une lettre de 
change, lorsqu'elle est prolestée faute d^cceptation. 
On dit, dans le même sens, acceptation par inter- 
vention. 

— HIST. xvi" s. Tout le peuple fut enlevé, depuis 
restitué en une miserable condition par Finter- 
vention de Fambassadeur de France, iFaub. Uist. 
I, 247. 

— ÈTVM. Lat. inlerventionem, de intervenire, 
intervenir. 

INTERVENU, TJE (in-tèr-ve-nu, nue), part. passé 
d'intervenir (il ne se dit que des choses qui inter- 
.niennent). Un traité intervenu régla les préten- 
tions. L'arrêt, le jugement intervenu. 

INTERVERSION (in-tèr-vèr-sion; envers, de cinq 
syllabes), s. f. Renversement d'ordre. LTnterversion 
des idées. LTnterversion des saisons. 1| Terme de 
jurisprudence. Interversion de titre, changement 
qui s'opère dans le tilre d'un détenteur précaire, 
et qui permet à la presoription de courir à son profit. 

— HIST. xvi» s. Interversion, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. interversionem, de interversum, 

supin de intervertere, intervertir. 
f INTERVERTftBUAL, ALE (in-tèr-vèr-té-bral, 

bra-F), adj. Termo d'anatomie. Tissu intervertébral, 
tissu íibreux pourvu, au centre, d'une substance 
molle analogue au cartilage, et placé entre les 
corps des vertèbres (Fatias et Faxis exceptés).|| Trous 
intervertébraux ou de conjugaison, ouverlures ar- 
rondies que forment, en se réunissant deux à deux, 
les échancrures des apophyses transverses des ver- 
tèbres; ces trous donnent passage aux nerfs spi- 
naux. 

— étym. Lat. inter, entre, et vertêbral. 
t INTERVEUTÉBUO-COSTAL, ALE (in-tèr-vèr- 

té-bro-ko-stal, sta-F), adj. Terme d'anatomie. Syno- 
nymc peu usito de costo-vertebral, 
 ÉTYM. Lat. inter, entre, vertèbre, et costal. 
INTERVERTI, IE ün-tèr-vèr-ti, tie), pari. passé 

d'intervertir. Des objets classés, puis intervertis. 
II Terme dephysique. Sucre interverti, sucre incris- 
tallisable qui est produit par la levúre mise dans le 
sucre de canne, et dont le pouvoir rotatoire pre- 
sente un signe contraire à celu du sucre primiUf. 

INTERVERTIR (in-tèr-vèr-tir),u. a. H1 Lnanger. 
en retournant, en renversant. Est-oe que d un P^1 

Dieu veut nous avertir En troublant les saisons 
qu'il semble intervertir ? lemercier, Fredeg. et h. 
11, 5. |1 Terme de pbysique. Changer la direction de 
la lumière polarisée, c'e3t-à-dire la faire P3®56 ' 
gauebe si elle était à droite, et vice verso. 11 3 u- 
dit, dans le même sens, de Fordre, de larrangc- 
ment que Fon change. Intervertir FarrangemeU 
des mots d'une pbrase. Intervertir Fordre ues 
droits, Fordre des créances. Cest au divin Elie [uu 
avocat] à savoir si on peut intervertir Fordre judi- 
ciaire, et si le cotiseil a le bras assez long poui 
donner cet énorme soufíletà un parlement, votr. 
Lett. Damilaville, 8 mars 1765. 11 n'y avait ni plai- 
sir, ni tentation, ni complaisanee qui pdt intervertir 
cet ordre, j. j. bodss. Conf. vn. 

— hist. xvi» s. Intervertir, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. intervertere, de inter, entre, et 

vertere, tourner. 
f INTERVERTISSEMENT (in-tèr-vèr-U-se-man), 

s. m. Action dfintorvertir; élat de ce qui est inter- 
verti. Je repris ensuite [dans ma conversation ayec 
le duc de Bourgogne] les commencements de Fin- 
tervertissement de tout ordre, sr-sw. 306, 7. 

-L INTERVERTISSEUR (in-tèr-vèr-ti-seur), s. to. 
Celui qui intervertit, qui aime è, intervertir. 

-j- INTESTARLE (in-tè-sta-bl'), adj. Terme de 
droit romain. Qui ne peut être appelé en témoi- 
gnage, à cause de quelque défaut qui lui ôte ce droit. 
11 Qui est privé du droit de toster. Ils [les empe- 
reurs] en vinrent jusqu'à leur ôter [aux àonatistes] 
la disposition de leurs biens, et à les rendre intes- 
tables, boss. Fnlit. vn, m, 10. On ne pouvait tou- 
cher le criminei sans être souillé ou intestable, 
MONTESQ. Esp. XXIV, 18. 

— ÉTYM. Lat. intestabüis, de in.... 1, et testarx, 
altester, tester. 

INTESTAT (in-tè.-sta). Terme de jurisprudence 
qui ne s'emploie que dans ces phrases : mourir, dé-, 
céder intestat, mourir sans avoir fait de testament. 
Ne voulant pas aussi décéder intestat, kegnard, Lé- 
gat. v, 7. Tous ses domestiques, sfimaginant qu'il 
était mort intestat, le pleurèrent amèrement, le- 
sage, Estev. Gon%. ch. 63, || Hériter ab intestat, 
hériter d'une peisonne qui n'a point fait de testa- 
ment. II a hérité ab intestat d'un grand oncle ma- 
ternel. H On dit dans un sens analogue: héritier ab 
intestat; sucoession ab intestat. Dix têtes viennent 
ab intestat partager sa succession, la bruy. xi. Qui 
Yoil-on dans les lanternes des chambres, au par- 
quet, à la porte ou dans la salle du magistrat? des 
héritiers ab intestat? non, les lois ont pourvu à leurs 
partages, id. xiv.|| Intestat s'est dit, dans le moyen 
âge, de celui qui mourait sans confesseur. 

— ÉTYM. Lat. intestatus, qui rta pas testé, de 
in.... i. et testari, tester; ab intesto.to signifie sans 
testament. 

1. 1NTESTIN, INE (in-tè-stin, sti-n'), adj:\\ l°Qui 
est dans Finlérieur du corps ou d'un corps. Cha- 
leursintestines. Lachaleurn'estpas produite par uu 
mouvement intestin et circulaire des parties, volt. 
Feu, i, art. i". Divers faits prouvent le mouvement 
intestin des liquides, par exemple Tévaporation, la 
dissolution.... bonnet, Contemplation, m, 3..Vous 
connaissez ce mouvement intestin si remarquable 
que Fabbé Conti a découvert dans Fintérieur des 
vaisseaux de la chara et de quelques autres plantes, 
soit aquatiques, soit terrestres, et que Fabbé Fon- 
tana a aussi observe, in. Lett. div. (Muv. t. xii, 
p. 488, dans pougens. lj Terme de botanique. Para- 
sites intestins, cryptogames qui se développent sons 
1'épiderme des végétaux vivants, et se fonl jour au 
dehors en le brisant. || 2° Fig. Qui est dans _1 i-nte- 
rieur du corps social, d'un État. II n'y eut J3111^3 

plus de maux intestins, balz. liv. vn, let. • 
Reine, tout est paisible, et la yUie^calmée....^^^ 
plus à redouter le divorce intestin Du » ■ 
lent et du peuple mutin corn. ' fl'am- 
dompta les mutins, reste pâle et s311»13-134 Béré,t. 
mes, de la faim, des fureurs intestine

n
s'If3

AaUumée7 
i, 4. Quelle guerre intestine avODS'°roubies intes- 
in. Eslh. m, 4. Les scandales et les Mosurí, 
tins affiigèrent Rome et son Église, 
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35. Étouffer des mechanís les furours intestinos, Et 
de la liberté réparer les mines, volt. Mort de Cés. m, 
7. Le règne d'Alexis fut troublé par des séditions 
sanglantes, par des guerres intestines et étrangè- 
res, ii). Russie, I, 3. || 3° Fig. Qui se passe dans 
Fintérienr deTâme. Aidez-nous encere plus àétein- 
dre le feu de nos passions et cette guerre intestine 
qidelles exoitent au fond de notre coeur, bouedal. 
Dév. à la Yierge, Myst. t. u, p. 393. Le philosophe 
renonce pour s'occuper, dans le silence ét Tobs- 
curité de la retraite, des dissensions intestines de 
sa raison aveo ses penchants, dider. Clauãe et Nér, 
i, (3. Si une impulsion intestine réveille alors quel- 
ques idées étrangères, 1'âine ne se livre point à 
cette idée, bonnet, Ess. malyt. ãme, oh. 23. 

— hist. xiv s. La intestine et privée sedicion, 
eebcheure, f" 39, reclo. || xvi" s. Une inclination 
[Famour de la gloire] si intestine, que vous avez 
peu que tenir à fencontre, mont. i, 32(. 

— Ètym. I.at. intestinus, dérivé de intus, en de- 
dans, aveo affaiblissement de 1'm en e, et le suffixe 
linus. 

i. INTESTIN (in-tè-stin), s. m. Long conduit mus- 
culo-membraneux, logé dans la cavité abdominale, 
qui s'étend depuis 1'estomac jusqu'à Fanus. On dis- 
l ingue six intestins dans le oorps humain, le duo- 
dénum, le jéjunum et Tiléon, qui sont les intestins 
grêles, le caecum, le oolon et le rectum, qui sont les 
gros intestins. Au lieu d'avoir, comme les rumi- 
nants, des intestins très-longs, ils [l'ai' et Tunau] 
les ont très-petits et plus courts que les animaux 
carnivores, buff. Quadrup. t. vi, p. 86. 

— HIST. xvie s. Ceste matiere [chyle] est après 
jioussíe ès intestins gresles, pahé, Introd. g. 

— ÉTYM. Lat. intestinum, de intestinus, in- 
iestin. 

INTESTINAL, ALE (in-tè-sti-nal,na-l'),o(íj.Terme 
d'anatomie. Qui appartient aux intestins. Conduit 
intestinal. Vers intestinaux. 

— hist. xvi0 s. Reduisant une hargne [hernie], 
si on oit [ouit] des vents, comme un gargouille- 
ment, on la juge intestinale, paré, Introd. 23. 

— ÉTYM. Intestin 2. 
INTIMATION (in-ti-ma-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s./■. || Io Action d'intimer. N'ayantpas vingt- 
quatre heures depuis 1'intimation de Pordre pour 
me préparer au départ, J. J. rouss. Con/. xu.|| 2° Par- 
ticulièrement, Tacte de prooédure par lequel on in- 
time. L'exploit ne porte point intimation. Intima- 
tion en cas d'appel. LMntimation des deux témoins 
n'a servi qu'à rendre leur déposition plus autben- 
lique, puisqu'ils Tont coníirmée en pleine audience, 
uüyot de pitaval, Causes célèbres, t. i, p. 165. 

j Folie intimation, celle qui a été adressée à une 
personne étrangère au prooès. 

— hist. xvT s. Et pour repondre à ce que votre 
maistre a dit sur rintimation de la guerre qui lui a 
esté faitte de par nous, m. du bellay, 134. Telles 
fureut les negociations touchant 1'intimation et ce- 
lebration du concile, m. 188. 

— ÉT-"M. Provenç. intimation, inth/matío; es- 
pagn. intimacion; i'i\. intimazione; du lat. inli- 
mationem, de intimare, intimer. 

INTIME (in-ti-nT), adj. i| Io Qui est le plus au de- 
dans et le plus essentiel. Nous ne pénétrerons ja- 
mais dans la strueture intime des choses, buff. 
llist.nat. ch. n, (Euv. t. m, p. 32. Les causes pre- 
mières et la nature intime des choses nous seront 
éternellement inconnues, la place, Expôs, i, 2. 
(| Terme de physique et de chimie. Qui penetre, 
agit dans rintérieur des corps et dans leurs molé- 
cules. La connexion intime de toutes les parties. 
Les mélanges moins intimes, formes par les trans- 
ports subséquents des eaux, buff. Min. t. n, 
p. 120. Cette union de Tair avec le mercure n'est 
que superficieile; et, quoique celle du soufre avec 
le mercure dans le cinabre ne soit pas bien intime, 
cependant elle est Jieauooup plus forte et plus pro- 
funde, id. Min. t. v, p. 321. || 2'' Fig. Qui existe au 
fond de Tâme. Persuasion intime. Le sentiment 
intime de Ia conscience, ou, simplement, le sens 
inlime. Prenant à votre personne et à vos intérêts 
une part aussi intime que celle que j'y prends, 
sf.v. 8 nov. 1680. Dieu le voit [1'acte] dans le fond 
le plus intime du coeur, boss. Ét. d'orais. v, 2i. 
Sos sentiments les plus intimes et ses intérêts les 
plus cbers, marmontel, Mém. vn. || 3o Fig. Qui est 
très-étroit et très-cher, en parlant (Tamilié, d'atta- 
chement, de confiance réciproque. Union intime. 
Avoir des relations intimes avec quelqu'un. Le 
bonheur n'était pour elle que dans la paix, Tindé- 
pendance et dans le charme d'une société intime, 
Pe.nus, Mme d? Mainlennn, t, ii, p. 12, dans pou- 
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gens. || 4° Qui a et pour qui Ton a une affection 
très-forte. Us sont très-intimes. II est depuis long- 
temps de mes plus intimes amis, mol. Sicil. io. 
F.t, comme son ami intime, 11 m'envoie à sa place, 
id. Mal. im. ir, 3. 11 trouvera à Paris des soupers, 
des plaisanteries, des amis intimes d^n quart 
d'heure, des espérances trompeuses et du temps 
perdu, volt. Lett. Tressan, 4 aout 1777. || Sub- 
stantivement. Ami très-cher. Un de nos deux amis 
sort du lit en alarme, II court chez son intime, 
éveille les valets, la font. Fabl. vm, n. Non, 
non : c'est mon intime, et sa gloire est la mienne, 
mol. Éc. des f. v, 7. || 5° S. m. Ce qu'il y a de 
plus profond dans une chose. Dans Tintime de Ia 
volonté de Dieu, pasc. dans cousin. Taisez-vous, 
pensées humaines; homme, viens te recueillir dans 
l'intime de ton intime, boss. Élévat. sur myst. 
xti, 16. 

— REM. Intime, à la rigueur, n'admet ni plus ni 
moins; car il est le superlatif d'mtérieur. Cepen- 
dant, on perd souvent de vue ce caractère de su- 
perlatif, et alors on donne à intime des degrés de 
comparaison; voy. les exemples oi-dessus. 

— HIST. xvr s Bons dieux, quelle douceur, 
Quel intime plaisir sent-on autour du coeur, Quand 
on lit sa Delos, ou quand sa lyre sonne, ronsard, 
Sfl.Durant ceprocès, le roy deNavarre fut adverti 
par un intime du duo de Guise qu'on le vouloit 
serrer, d^ub. Hist. i, 102. Son intime afíection au 
servioe de 1'honneur du roy, carloix, ix, 31. 

— ÉTYM. Lat. intimus, superlatif de forme ar- 
chalque de intus, en dedans. Intus est formé de in, 
dans, ávec le suffixe tus, lequel a un sens locatif, 
comme subtus, coílitus; grec, zoe, èvtòç; sanscrit, tas. 

INT1MÉ, ÉE (in-U-mé, mée), part. pas. ! dbnti- 
mer. || 1° Prescrit avec autorité. L'ordre ainsi in- 
timé ne souflVait point de désobéissance. || 2o Qui 
est appelé en justice, partioulièrement eii appel. 
Toutes les fois que des officiers subalternas se sont 
ingérés de faire des poursuites de cette qualité sans 
en être prévenus par la plainte du roari, la cour les 
a déclarés bien intimes en.Ieur nom, et les a ren- 
dus responsables des dommages-intérêts des parties, 
guyot de pitaval, Causes célèbres, t. i, p. 125. II 
faut, pour déolarer un juge bien intimé, avoir des 
preuves invincibles de corruption, et ici Ton n'a 
pas même la preuve la plus frivol», in. ib. t. 
p. 166. || Substantivement. Lfintimé, Tintimée, per- 
sonne qui, ayant gagné son procès en première 
instance-, est appelée devant un tribunal supérieur 
par sa partie. L^ppelant et Tintimé. 

INTIMEMENT (in-ti-me-man; et non, comme 
disent quelques-uns, in-ti-mé-man), asdo.lll" l)'une 
manière intime, dans le fond des choses. Des par- 
ties intimement liées entre elles. || 2° Dans le fond 
de l'àme. Intimement convaincu. 11 est infiniment 
plus facile d'être intimement persuadé des opinions 
de théorie les plus contraires aux apparences, que 
d'être sinoèrement et tranquillement au-dessus des 
passions, fonten. Carré. || 3° Avec une affection 
très-particulière et très-étroite. Ils sont intimement 
liés. 

— hist. xvi' s. Intimement, coturave. 
— ÉTYM. Intime, et le suffixe rnent. 
INTIMER (in-ti mé), v. a. || Io Fairo savoir, si- 

gnifier avec autorité. On lui intima Tordre de par- 
tir. Voilà, mes frères, disait ce grand apôtre, ce 
que j'ai à vous intimer de la part de Dieu, bourd. 
3° dim. après VÉpiphan. Dominic. t, 1, p. 105. 
|| 2'' Terme de pratique. Faire une signification lé- 
gale. II lui a fait intimer la vente de ses meubles. 
II3" Appeler en justice, principalement en parlant 
d'une assignation pour prooéder sur un appel. II 
m'a fait signifier son appel, mais il ne m'a point 
intimé. Les acousés n'auraient point de parties, 
s'ils n^ussent intimé leurs juges, guyot de pita- 
val , Causes célèbres, t. 1, p. icb. 114° Intimer un 
concile, assigner le lieu et le temps auxquels un 
concile doit se tenir. 

— HIST. xv° s. Que l'on intime et fasse sçavoir 
au pape..., math. de coucy, Hist. de Charíes VII, 
p. 7(3, dans lacurne. || xvic s. Lesquels articles et 
points ainsi redigez, estoit Tadvis du dit seigneur 
roy que I'on intimast alors le concile et non plus 
tost, m. nu bellay, 186. Je juray que d'ore en 
avant Je ne serois plus appelant Qu'aux cabarets 
les plus notables; La soif, ma partie, intimanl De- 
vant les buveurs mas semblables, j. le houx, 
xiv. 

— Étym. Provenç. et esp. intimar; ital. inti- 
mare; du lat. intimare, introduire, et, par suite, 
faire connaitre, déclarer, faire savoir, et, finale- 
ment, enjoindre; de intimus, intime. 
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f INTIMIDAPLE (in-ü-mi-da-bT), adj. Qui peut 
étre intimidé, qui est susceptible de se laisser inti- 
mider. ' 

t INTIMIDANT, ANTE (in-ti-mi-dan, dan-t'), 
adj. Qui intimide. Prescriptions vexatoires et inti- 
midantes. 

f 1NTIMIDATEUR (in-ti-mi-da-temj, s. m. Ce- 
lui qui intimide. Nuus attendions ces ovations des 
prétendus intimidateurs de la presse, pour relever 
toutes les félicitations qu'on s'est efforcé de rendr 
injurieuses pour nous, carrel, OEuvres, t, iv, 
p. 417. || Adj. Intimida^.ur, intimidatrice. Qui inti- 
mide. Mesures intimidatrices. Le Journal des Débats 
peut savoir, par sa propre histoire jusqu'oú peut 
aller le ressentiment contre tout système intimida- 
teur qui Ôte aux opinions la liberté de se produire, 
carrel, OEurres, t. iv, p. 360. 

f INTIMIDATION (in-ti-mi-da-sion; en vers, da 
six syllabes), s. f. Action dTntimider; effet de cette 
action. || Système dhntimidation, politique qui em- 
ploie des moyens de rigueur. 

— hist. xvi" s. Hors toute intimidation, babel. 
Epistre dedic. 

— ÉTYM. Intimider. 
INTIMIDÉ, ÉE (in-ti-mi-dé, dée), part. passé d'in- 

timider. Et mon cceur attendri sans être intimidé, 
corn. Poly. i, 1. Mes soldatspresquenus, dans Tom- 
bre intimidés, rac. Milhr. 11, 3. Je fus assez contente 
de la façon dont je m'étais tirée de cette première 
occasion, sans paraítre embarrassée ni intijnidée, 
staal, Mém. t. 11, p. 124. Elle approcheàpas lents, 
l'air sombre, intimidé, volt. Sé miram, i, i. 

INTIMIDER (in-ti-mi-dé), v. a. || l" Donner de Ia 
timidité, de la crainte à quelqu'un. Ce mot déjà 
vous intimide! corn. Héracl. 11, 3. L'Êcriture a 
pourvu de passages pour consoler toutes les condi- 
tions, et pour intimider toutes les conditions, pasc. 
Pens. xxv, 88, éd. havet. Tout ce qui parle au souve- 
rain, tout ce qui rapproche,les gagne ou les intimide 
[certains jugesj, boss. le Tellier. Les Romains van- 
tent leur Clélie et ses compagnes, dont la bardiesse 
à traverser le fleuve étonna et intimida le camp do 
Porsenna, in. Polit. ix, iv, 5. II [XychusJ commonça 
d'abord par nier tout, mais faiblement, et de ma- 
nière qu'onvit bien que, pour peu qu'onrintimidât, 
il découvrirait tout ce qu'on voulait savoir, rollin, 
Hist. anc. GEud. t. vm, p. 678, dans podgens. Tu 
me parles toujours comme un juge implacable Qui 
sur son tribunal intimide un coupable, volt. Fanat. 
1, 4. Le présidenl le Maitre prit la place de Bris- 
son, sans être intimidé par la cataslrophe de son 
piédécesseur, id. Hist. pari. ch. xxxn. Lord Nelvil 
avait une dignité dans les manières qui intimidait 
Corinné, stael, Corinne, m, 3. || 2° STntimider, r. 
réfl. Prendre peur. Par les peines d'un autre auoun 
ne s'mtimide, corn. Cinna, iv, 4. A Taspect du pé- 
ril si ma foi sTntimide, ....Conserve Théritier do 
tes saintes promesses, Et ne punis que mol de tou- 
tes mes faiblesses, rac. Ath. I, 2. Ã la fln de la 
joumée, Sextius s^sseyait sur Ia sellette.... 11 s'in- 
terrogeait et se répondait.... le vice s'intimidera, 
quand ilsaura que, tous les soirs, 11 será mis à la 
question, dideb. Claude et Nér. a, 49. 

— HIST. xvi" s. Ctesar alloit ninant la chose pu- 
blique, et intimidant lesenat, amyot, Cat. d'Utiq. 35. 

— étym Lat. in, dans, et timidus, timide. 
INTIMITÉ (in-ti-mi-té), s. f. ||10 Qualité de ca 

qui est intime. L'iiitimité d'une combinaison clümi- 
que. 11 suffit de mettre cette prétendue chaux dans 
un Yaisseau bien cios, et de la chauffcr à un feu vio- 
lent, pour qu'en se volatilisanl le mercure abandon.no 
Tair aveo lequel il n'était uni que par la force d'uno 
longue contrainte, et sans intimité, buff. Min. t. v, 
p. 319,112" Fig. Le fond caohé de Tintérienr do 
Thomme. Dans Tintimitédela conscience. || 3° Liai- 
son intime. N'étant que trois dans notre retraite, lo 
loisir et la solilude devaient naturellement resser- 
rer notre intimité, J. 1. rouss. Conf. ix, Deux êtres 
qui s'aiment assez pour sentir qu'ils n'existeraient 
pas l'un sans Tautre, ne peuvont-ils pas arriver à 
cette noble et touchante intimité qui met tout en 
comnmn, même la mort? stael, Corinne, xv, 3. 

— étym. Intime. 
f INTINCT10N (in-tin-ksion), s. j. Terme delitur- 

gie. Mélange que l'on fait, avant la communion, 
d'une fraction de 1'hostie aveo le viu cousacré. 

— étym. Lat. intinetionem, action de mouiller, 
de in, en, et tingere, mouiller, teindre (voy. tein- 
dhe). 

t INTIRABLE (in-ti-ra-bl'), adj. Qui ne peut pas 
être tiré. 

— HIST. xvi" s. Intirable, cotgrave. 
— Étym. In.... i, et lirer. 

I 
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t INTITCLATION (in-tí-tu-la-sion), s. f. Action 
Je donner un titre à un ouvrage ; résultat de cette 
action. C est sous Achaz môme qu'Isaie a prophé- 
tisé, comme le porte rintitulation de sa prophétie, 
boss. 2* instr. pastorais sur les prom. deJ. C. 24. 

_ ; HIST xvi' s. Le roi iui-mesme en voulut faire 
1 intitulation [d'un imprimé] nui estoit telle.... car- 
LOIX, VI, 3(. 

— Ltym. Intituler. 
INTITCLfi, ÉE (in-ti-tu-lé^éeJjptrí.passádUntitu- 

ler || 1° Qui a reçu un titre. Un livre intitulé ; TEsprit 
des lois. || 2° S. ni. Termede pratique. LMntituIé d'un 
acte, d'un jugement, la formule usitée qui se met en 
têted'unacte, d'un jugement. L'intitulé será tel que 
l'on doit le faire, Et Ton le réduira dans le style ordi- 
naire, begnard, Lfgat. iv, 6. || Intitulé d'inventaire, 
partie de Tinventaire portant les noms, professions 
et demeures des requérants, des comparants, des 
défaillants et des absents. || 3° Terme de librairie. 
Titre. L'intitulé dVn Urre. 

INTITULER (in-ti-tu-lé), v. a. || 1° Donner un 
titre. 11 a donnC au publio un ouvrage qu'il a in- 
titulé ainsi.... || 2° Terme de jurisprudence. Mettre 
la formule en têted'une loi, d'une ordonnance, d'un 
jugement, etc. Les expéditions des jugements doi- 
vent être intitulées comme les lois. || 3° STntituler, 
r. ré/l. Se donner un titre; ce qui se dit avec une 
idée soitd'ironie soit de dénigrement. 11 s'intitule 
prince de.... Pour les Anadiens, qui se croyaient 
plus anciens que la lune, il me semble qu"ils res- 
semblaient à ces róis J'Orient qui s'intitulaient 
cousins du soleil, volt. Lett. Dionis, 18 janv. 1775. 
Quund l'ermite du mcnt Jura s'intitulait le pauvre 
vieillard, il n'avait pas tort, m. I.ett. Schomhern 
s janv. 1770. ' 

— - hist xiv* s. Lesquelz deduis [amusements] 
soi t cy après entitulés par ordre si comme ilz sont 
escrips et figurés, Modus, f" cxvm, verso. Chapitre 
ontitulé des empeechemens de la curation en des 
plaies, h. de mondeville, f° 98. || xv* s. Le duc 
d'i'orck.... se entitula roy, comm. i, 7. La filie du 
roy d'AngIeterre que jà avoient fait intituler ma- 
dame laDaulphine, ic. vi, 2. H xvi* s. Avec le duc de 
Savoye, qui toujours s intituloit ainsi, encores quTl 
n'y eust ung seul poulce de terre, carloix, vii, 27. 
Un livre qui s'intitule Theologia naturalis.... Itai- 
omndi de Sebonde, mont. n, 136. 

— étym. Provenç. enlitolar, intitular; esp. ín- 
titular; ital. intitolare; du lat. intilulare, da in, 
en, et titulus, titre. 

t INTOLÉRABILITfi (in-to-lé-ra-bi-li-td) , s. f. 
Oualité de ce qui est intolérable. 

— HIST. xvi* s. Intolerabilité, monet, Dict. 
— ÍTYM. Lat. intolerahilitaUm (quigiierat, Ad- 

denda), de intolerabilis, intolérable. 
INTOLÉRABLE (in-to-lé-ra-bT), adj. || 1° Qu'on 

ne peut^ supporter patiemment. Ces conditions 
çTune paix qui tenait tant de la servitude pamrent 
intolérables, et la flerté du vainqueur inspira un 
courage de désespoir aux vaincus, volt. Siècl: de 
louisIIV, lo. || 2° Qu'on ne peut tolérer. Cela est 
intolérable. || 11 se dit aussi des personnes. Si vous 
voulez qu'on toll.e iei votre doctrine, commencez 
par n'être ni intolérants ni intolérables, volt. Po- 
ííí. et législalion. Tolérance, s'il est utile d'entre- 
tmir, etc. 

HIST. xin*s. Chaut et froit sans mesure, puors 
[jiuanteur] intolérables [dans Tenfer], j. de í. iung, 
Test. 1938. (| xiv* s. L'empire et la seigneurie des 
consuls trop grande et intollerable, berciieure, 
1 53, verso. Se complaignant de la cruauté de son 
pere intollerable envers lui, m. f» 26, reclo. Dnu- 
leur intollerable, h. de mondeville, f" 88. |' xvi' s. 
Leste presumptueuse, haultaine et flere opiniastreté, 
quand elle est jointe Ji Tambition, devient oncore 
plus intolérable, amyot, Mc'b. et Cor. compar. c. 
1 7Tí1' Lat' intolerabilis, de in.... i, et lolera- bths, tolérable. 

} 'NTOLÉRABLEMENT (in-to-lé-ra-ble-man), adv. D une mamère intolérable. 

r^rsèrmíD1'.! 'ntolerablement, cotgrave. f INTOLÉRAMMENT (in-to-lé-ra-man), adv. 
DMne maniere intolerante. 

— V1: m lotoleramment, monet, Dict. — P.TYM. IntoUrant, et le suffixe meut 
INTOLÉRANCE (in-to-lé-ran-s'), i, f. n Í°Refus de 

supporter, répugnance à supporter les homm"-! ou 
les choses. Des divisions nalionales résulta le po- 
lythéisme, et de là Tintolérance théologique et ci- 
vile, 1. i. bouss. Contraí social, iv, «. i) y a dans 
les choses de goút, ainsi que dans les choses reb • 
gieuses, une espèco d'intolérance que je blâme, 
didkr. Éloge de Richardson. {| Terme de médeoine. 
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Impossibilité de supporter unreméde ; condition m- 
diquant qu'il faut s'en abstenir. L'into!érance pour 
le tartre stibié. || 2' Absolument. Disposition à vio- 
lenler, à persécuter ceux avec qui on difíère d^pi- 
nion religieuse. Si je falsais une re!igion,je mettrais 
Fintolérance au rang des sept péchés^ortcls, volt. 
Lett. Schomberg, * aoút (769. II y aura toujours des 
barbareset desfourbes qui fnmenteront Tintolérance, 
mais ilsne Tavoueront pas, et c'est avoir gagné beau- 
coup.... id. Dict. phtl. Tolér. 3. Sous nos cinq der- 
niors róis, la seule in tolérance A fait, un siccle ehtier, 
les tnalbeurs de la France, m. j. chén. Fénelon, 111, I. 

— HIST. xvi' s. Intolerance, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Ital. intoleranza; du lat. intolerantia, 

de inlolemns, intolcrant. 
INTOLÉRANT, ANTE (in-to-lé-ran, ran-t'). adj. 

Qui manque de tolérance, qui ne peut ou ne veut 
supporter; il se dit surtout en matiére de religion, 
et des personnes comme des choses. Doctrine in- 
tolérante. Lfinstituteur divin du christianisme, vi- 
vant dans Lhumilité et dans la paix, prêcha le par- 
don des outrages; et sa sainte et douce religion est 
devenue, par nos fureurs, la plus intoléranle de 
toutes et la plus barbare, volt. Moeurs, 7 11 n'y a 
pas aujourd'hui un ex-jésuite ou un ex-janséniste 
qui ose dire : Je suis intolérant, id. Dict. phil. 
Tolérance, 3. || Suhstantivement. Les philosophes 
doivent vous chérir, et les intolérants mèmes doi- 
vent vous estimer, volt. Lett. Tkiroux, mars 1763. 
Je défietous les intolérants du monde de répondre 
à cela, j. j. rouss. Ém.iv. 

— étym. Lat. intolerantem, de in.... i, et lole- 
rare, tolérer. 

1NTOLÉRANTISME (in-to-lé-ran-ti-sm'), s. m. 
Néologisme du xvnx* siécle. Sentiment de ceux qui 
ne veulent souffrir aucune autre religion que la 
leur. Le sang que le monstre de Tintolérantisme 
avait fait couler pendant deux siècles, volt. Lett. 
Ilénaut, 26 fév. 1768. 

— 3YN. INTOlÉRANTISME, INTOLÉRANCE. LTntolé- 
rantisme érige en système les acles qui composent 
Fintolérance. 

— ÉTYM. IntoUrant. 
t INTOLÉRÉ, ÉE (in-to-lé-ré, rée), adj. Qui n'.st 

ppint toléré ou permis. 
— ÉTYM. In.... 1, et toléré. 
INTONATION (in-lo-na-sion; en vers . de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Terme de musique. Manière 
d'observer les tons, et, en particulier, action par la- 
quelle on commence à entonner nuelque air de 
chant. J'entendis un mousse chanter le commen- 
cement du septième chant de la Jérusalem; Fair 
était une espèce de récitatif très-élevé dans Finto- 
nation, et descendant aux notes les plus graves à 
la chute du vers, chateaub. Ilin. ir* pari. fui/age 
de la Grèce. || 2° En parlant du plain-chant, Fac- 
tion de mettre un chant sur le ton dans lequel il 
doit être. L'intonation de ce psaume est de tel ton. 
|| 3° Par extension, divers tons que Fon prend en 
parlant ou en lisant. S'il n'est pas possible de 
trouver, dans la proportion harmonique, des subdi- 
visions capables d'exprimer les inlonations d'une 
langue telle que la chinoise, qui nous parait très- 
chantante, oi trouverait-on des subdivisions pour 
une langue presque monotone comme la nôtre? 
duclos, Mém.act. théãtr. QEuv. t. ix, p. 351, dans 
pougkns. || 4° Terme militaíre. Mode dillérent dans 
leton, suivant lequel le commandement se fait dans 
chaque arme. Lhntonation dans Finfanterie, dans 
Fartillerie. 

— HIST. xvi" s. Tous les autres moutons, crians 
et bellans en pareille intonation, commencearent 
soy jeter et sauter en mer aprez à la file, babel. 
Pant. iv, 7. Au son du tabourin changeant son in- 
tonation, id. ib. IV, 16. 

— ÉTYM. Lat. tníonare, de in, en, et tonare, 
tonner. 

f INTORSION (in-tor-sion), s. f. Terme d'his- 
toire naturelle. Action de s'entortiller autour d'un 
corps, de cshors en dedans. 

— ÉTYM. Lat. in, en, dedans, et torsion. 
f INTOUCUABLE (in-tou-cha-bF), adj. Qui ne 

peut pas être touché. 
— HIST. xvi* s. Inlouchable, cotgrave. 
— ÉTYM. In.... 4, et toucher. 
+ INTOXICATION (in-to-ksi-ka-sion), s. f. Terme 

de médecine. Introduction d'une substance toxique 
dans Féconomie vivante. LTntoxication paludéenne. 
|| Intoxication saturnine, nom donné aux eíTets toxi- 
ques produits par Faction prolongée des prépara- 
tions de plomb. 

— HIST. xv* s. La deuxieme maniere par poi- 
sons, venins et intoxications, monstrel. i, 39. 

  ÉTYM. Intoxiquer. Au xn* siècle, on a dit in- 
toschement (intoxicamentum) : Plein de venin et 
plein dhntoschenient, Ronc. p. 4 05. 

f INTOXIQUER- (in-to-ksi-ké), v. a. Imprégner 
"économie de substances toxiques. 

— HIST xvi* s. La beauté des temmes, mtoxi- 
miée de ardante libidinité corruptive de toute 
Irtn . varri. Art de rhétor. hv. 1, f» 16, dans vertu..., fabri, Art 

— ÉTYM. Lat. tn, en, dans, et toxicum, poison 
(voy. toxique) ; provenç. enloyssegat, entuysegar, 
CntOXWUCLT. r\.,: -nJ/xcf 

t INTRACÉ, ÉE (in-tra-sé, see), adj. Qui n 
point tracé ou frayé. Chemin intrace. 

— ÉTYM. In.... 4, et trarei. ., 
t INTRACRÂNIEN, ENNE (in-tra-kra-nun, me 

n,}, adj. Terme d'anatomie. Qui appartient a 
rieur du crâne. 

— étym. Lat. iníra-, en, dedans, etcrane. 
f INTRADE Jn-tra-d'), s. f. Terme de métaUur- 

gie. Saillie de la tuyère dans le creuset d un leu 
catalan. , 

— étym. Provenç. mirado, entrée. Intrade s est 
dit dans le xvi* siècíe pour commencement, entrce, 
revenu annuel: Dix mille franos dhntrade, rabel. 
Nouveau prologue. Cest Fitalien intrada. 

f INTRADERM1QÜE (in-tra-dèr-mi-k'), adj. 
Terme d'anatomie et de pathologie. Qui est dans 
Fépaisseur de Ia peau. Taches intradermiques. 

— ÉTYM. Lat. intra, au dedans, et derme. 
t INTRADILATÉ, ÉE (in-tra-di-la-té, tée), adj. 

Terme de botanique. Squames intradilatées, squa- 
mes de 1'involucre qui, rangées par deux, sont plus 
larges dans le rang interne que dans le rang ex- 
terne. 

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et dilalé. 
INTRADOS (in-tra-dú), s. m. Terme d'archilec- 

ture. Ensemblé des douelles intérieures; 11 est op- 
posé à extrados. 

— étym. Lat. intra, en dedans, et dos. 
INTRADÜISIBLE (in-tra-dui-zi-bF), adj. Qu'on 

ne peut traduire. Gratien passe-pour intraduisible, 
Mém. de Trév. dans desfontaines. 

— ÉTYM'. In.... 4, et traduire. 
t INTRADUIT, ÜITE (in-tra-dui, dui-F), adj. Qui 

n'a point élé traduil. Passage intraduit. 
— ÉTYM. In.... 4, et traduit. 
■( INTRAFOLIACÉ, ÉE(in-tra-fo-li-a-sé, sée),ad/. 

Teime de botanique. Qui nait entre les feuilles. 
Pédoncules intrafoliacés. 

— ÉTYM.Lat. intra, en dedans, et /biíum, feuille. 
f INTRAIRE (in-trê-r'), adj. Terme de botani- 

que. Embryon intraire, embryon renfermé dans 
Falbumen. 

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans. 
INTRAITABLE (in-trè-ta-bF), adj. || 1° Avec qui 

on ne peut traiter, qui est d'un commerce difficilc. 
Le mi de plus en plus se rendant intraitable, corn. 
Perlhar. iv, 6. II n'est point de tyran plus dur, 
plus haissable Que la séYérité de ton coeur intrai- 
table, volt. Urutus, 11, 5. Cette secte intraitable [lo 
stoicisme] et qui fait vanilé D'endurcir les esprits 
conire Fhumanilé, id. Mort de César, 1, 4. Ceux qui 
croientn'avoir plusbesoind'autrui deviennentintrai- 
lables,VAUVEN./Ié/I. etmax.BA. Vous meFavez peiut 
comme ur. homme intraitable, picARn, üuhaul- 
cours, 1,9. || Intraitable à. La passion qu'il [Louis XI | 
avait de vivre le rendait intraitable à quiconque 
Fosait avertir de sa mort, fléch. Panég. S. Franç. 
de Paule-1| 2° En un ms favorable. Qui ne se plio 
pas aux mauvaises transactions. De Fintrai table véritó 
L incommode sévérité, di'Lille, Convers. 111. || 3° A 
qui on ne peut faire entendre raison sur quelquo 
chose. Mais souveut sur ses vers un auteur intrai- 
table S. les protéger tous se croit intéressé, boil. 
Art p. 1. Cest toi seul uue je plains, intraitable 
rimeur, git.b. Apol. 

— HIST. xvi* s. On Fapp-ile ulcere maligne, re- 
belle, intractable, paré,v, 27. 

— ÉTYM. Lat. intractabüis, quksn ne peut ma- 
nier, detn.... 1, et íracíare, manier (voy.traiter). 

f INTRAMARGINAL, ALE (in-tia-mar-ji-nal, 
na-F), adj Terme de botanique. Qui est placé ea 
dedans des bords. Feuilles, fleurs intramargi- 
nales. 

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et marginal. 
f INTRAMÊDÜLLAIRE (in-tra-mé-dul-lê-r'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui est au dedans de la moel e 
nerveuse. Le trajet intramédullaire des racines ü u 

"e— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et tnédullatre. ELLE (in-tra-mér-ltu | INTRAMERCUR1EI. 
èl, ê-l'!, adj. Terme d'astronomie. 5. Placé entre Mer- 
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cure et le soleü. Du ts janvier an (2 avril, on a 
exploré la suríaoe du soleil aveo réquatorial pour 
chercher Ia planète intramercurielle que M. le doc- 
teur Lescarbault croyait avoir découverte, gkandeau 
ct laügeLj Revue des sciences et de l'industrie,t&62, 
p. 32. 

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et Mercure, pla- 
ncte. 

f INTRA-MUROS (in-tra-mu-rôs'), loc. adv. Dans 
l^ntérieur de la ville. Habitation intra-muros. 

— Étym. Lat. intra, en dedans, et muros, les 
murs. 

INTRANSITIF, IVE (in-tran-zi-tif, ti-v'), adj. 
'Verme de grammaire. Verbes intransitifs, verbes ex- 
primant des actions qui ne passent point hors du 
sujet. Díner, souper, marcher, sont des verbes in- 
transitifs. || On ditdans le même sens, signiíication 
mtransitive. 

— ETYM. Lat. intransitivus, de in.... i, et tran- 
sitivus, transitif. 

f INTRANSMÜABLE (in-tran-srau-a-bl'), adj. 
Terme didactique. Qui n'est pas susoeptible do 
transmutation. 

— HIST. xiv" s. Cboses pardurables sunt intrans- 
muables selon leur essence, oresme, Thèse de meu- 
nier. 

— ÉTYM. In.... t, et Iransmuer. 
f 1NTRANSPARENCE (in-tran-spa-ran-s'), s. f. 

Défaut de transparence. 
— étym. In.... i. et transparence. 
f INTRANSPARENT, ENTE (in-tran-spa-ran , 

ran-t'), adj. Qui manque de transparence. 
— ÉTYM. In.... t, et transparent. 
f INTRANSPORTARLE (in-tran-spor-ta-bl'), adj. 

Qui ne peut être transporté. 
— étym. In.... i, et transportable. 
1NTRANT (in-tran),s. m. Nom d'un officier qu'on 

choisissait autrefois dans obaque nation de Funi- 
versité de Paris pour Félcotion du recteur. II y 
avait quatre intrantS; parce qu'il y avait quatre na- 
tions dans l'université. 

— étym. Lat. intrantem, entrant, de intrare, 
entrer. 

t INTRAPÉTIOLAIRE (in-tra-pé-si-o-lê-r'), adj. 
Terme de botanique. Qui est placé enlre les pé- 
tioles. 

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et pétiole. 
-[ INTRAPÜLMONAIRE (in.-tra-pul-mo-hê-r'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui est au dedans du poumon. 
La pression atmosphérique et la pression intrapul- 
monaire. 

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et pulmonaire. 
f INTRARACHIDIEN, IENNE {in-tra-ra-chi- 

diin, di6-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui est dans 
1'intérieur du rachis. 

— étym. Lat. intra, au dedans, el rachis. 
f 1NTRATROPICAL,ALE (in-tra-tro-pi-kal,ka-l'), 

adj. Synonyme dMntertropical. 
— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et tropique. 
f INTRATÜRAIRE (in-tra-tu-l)ê-r'), adj. Qui se 

fait dans Fintérieur d'un tube. Travaux intra-- 
tubaires pour établir les fondations d'un pont. 

— étym. Lat. intra, au dedans, et tubè. 
f INTRA-UTÉRIN, INE (in-tra-U-té-rin, ri-n'), 

adj. Terme d^natomie et de physiologie. Qui existe 
ou se passe dans la oavité utérine. 

— étym. Lat. intra, en dedans, et utérin. 
t INXRAVASCDLAIRE (in-trà-va-sku-lè-r'), adj. 

Terme de botanique. Qui est au dedans des vais- 
scaux. Le parenchyme intravasculaire. 

— ÉTYM. Lat, intra, en dedans, et vasculaire. 
f INTRAVERSABLE (in-tra-vèr-sa-bF), adj. Qu'on 

ne peut traverser. Ce qu'ils [les Anglais] avaient le 
plus à craindre, (Fétait que la France ne refit oes 
terribles nids de corsaires qui, sous Jean Bart, 
Duguay-Trouin, Forbin, Cossard, avaient rendu le 
commerce impossible, la mer intraversable, miche- 
let, ía liegence. 

— ÉTYM. In.... I, et traverser. 
f INTRAVERSÉ, ÉE (in-tra-vèr-sé, séo), adj. 

Qu'on n'a pas traversé. Des marais intraversés. 
— ÉTYM. 'In.... l, et traversé. 
f INTRAVERTEBRÊ, ÉE (in-tra-vèr-té-hré, 

brée), adj. Terme d'anatomie. Animaux intraver- 
tébrés, ceux qui ont leur appareil osseux dans Fin- 
térieur du oorps, par opposition aux extra-vertébrés 
qui Foht à leur extérieur; désignation qui a son 
1'ondement dans le système de ceux qui ramenent 
les animaux vertébrés et les animaux artioulés à un 
même type. 

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et vertébré. 
IN-TRENTE-DEÜX (in-tran-te-deú), adj. Terme 

d'imprimerieetde lihrairie. Format in-trente-deux, 

INT 

formal oü la feuille est pliéo en 32 feuillets et a 
64 pages. Livres in-trente-deux. || Substantivement. 
Un in - trente-deux. L'in-trente-deux [édition des 
chansons de Béranger] trompait 1'oeil du myope, 
Mais vos défauts vont être tous sentis [dans Fédition 
in-octavo], béranger, ín-ocíauo. || On écrit aussi : 
in-32. || Au plur. Des in-trente-deux. 

— étym. In, en, trente, et deux. 
INTRÉPIDE (in-tré-pi-d'), adj. |11" Qui ne craint 

point, en parlant des personnes et de ce qui leur 
est propre. Mais avez-vous pris attache des gram- 
mairiens pour passer intrépide en notre langue ?... 
il est vrai que le bophomme Malherbe s'est servi 
avant vous de cettui-oy..., quoi qu'il en soit, intré- 
pida mo plait fort, et, sij'aidu orédit, je Femploierai 
volontiers pour faoililer sa réception, balz. Letl. xv, 
liv. xvi. On dit que le cardinal Mazarin ne craint 
rien, et qu'il meurt intrépide, comme disent les 
Italiens, oui patin, lett. t. ni, p. 328. Elle, tou- 
jours intrépide autant que les vagues étaient émues, 
rassurait tout le monde par sa fermeté, boss. Reine 
d'Ánglet. Le Tellier s'opposait à ses impatiences 
[de Mazarin] jusqu'à se rendre suspect, et, sans 
craindre ni ses envieux ni les défiances dMn mi- 
nistre égalcment soupoonneux et ennuyé de sou 
état, il allait d'un pas intrépide oü la raison d'État 
le déterminait, id. le Tellier. Pendant que la ma- 
gnanime et intrépide regente était obligée à mon- 
trer le roi enfant aux provinces pour dissiper les 
troubles qu^n y excitait de toutes parts, id. ib. S'il 
y eut jamais une conjoncture oü il fallut montrer 
de Ia prévoyance et un courage intrépide.... in. ib. 
Nous savons que jamais âme ne fut plus fière ni 
plus intrépide : on le vit à la bataille de Cerné 
cbarger trois fois les ennemis, flécu. Ruc deMont. 
Une mère m'attend, une mère intrépide Qui dé- 
fendra son sang contre un pére bomicide, rac. Iph. 
iv, 8. LTntrépide Hippolyte Voit voler en éclats 
tout son ohar fraoassé, id. Phèdre, v, c. Couron- 
nons, proclambns Joas en diligence; De là, du nou- 
veau prince intrépidos soldats, Marchons.... id. 
Ath. iv, 3. Ajoutez vos fureurs à, mon zèle intré- 
pide, volt. Fanat. m, 7. Aveo un cceur barbare on 
peut être intrépide, nucis, Olhello, i, 6. || Intrépide 
à. Avec une gradation lente et ménagée, on rend 
Fhomme et Fenfant intrépidos à tout, J. J. rouss. 
Émile, i. || Substantivement. II [Pierre Fapôtre] pré- 
sume, il s'engage, il renie; une servante fait trem- 
bler oet intrépide, qui se vantait de ne rien crain- 
dre, boss. Méd. sur VÉv. la Cène, 76" jour. || 2° Qui 
ne se laisse pas rebuter. Un solliciteur intrépide. 

— hist. xvi' s. 11 estoit docte, en beaux termes 
feoond, Noble d'engin, à eserire intrepide, 3. bod- 
Ghet,dansfavre, Étwdes sur labazoche, p. 108. 

— ÉTYM. Ital. intrépido; du lat. intrepidus, de 
in.... I, ettrepidns, tremblant, timide (voy. trépi- 
dation). Ce mot, usité dès le xvi" siècle et oublié, 
reparut au commencement du xvn" comme un mot 
nouveau. Balzac et Gui Patin osent à peine s'en 
servir. 

INTRÉPIDEMENT [in-tré-pi-de man), adv. D'une 
manière intrépide. 

.— étym. Intrépide, et le suffixe ment. 
INTRÉPlDirf; (in-tró-pi-di-té), s. f. Qualité de 

Fintrépide. En acbcvant cos mots, la déesse guer- 
rière.... Rend aux trois champions leur intrépidité, 
boil. Lulr. in. Quoiqu'il ne se fút pas destiné à la 
guerre et qu'il ne soit guòre naturel (iu'un soldat 
ait été élevé à Fobservatoire, il marqua toute l'in- 
trépidité que demande le métier des armes, fonten. 
Chaxelles. Le jeune prince [le fils do Louis XIV] ne 
trouve rien qui Farrête; il soutient, par son intré- 
pidité, le courage des troupes acooutumées à vain- 
cre; il leur rend tout possible par son humanité et 
par ses largesses, mass. Or. [un. Dauphin. Je renais 
et je sens affermir dans mon sein Cette intrépidité 
dont je doutais encore, volt. Orph. v, 4. Par un 
mélange singulior de sentiments qui semblaient se 
combattre, on la vit regretter la vie et regarder la 
mort aveo intrépidité, Td. Éloge marq. du Chdlel. 
Alors cet homme [Patkul] qui avait bravé la mort 
dans tant de batailles, se trouvant seul aveo un 
prêtre et son courage nétant plus soutenu par la 
gloire ni par la colore, sources de 1'intrépidité des 
hommes, répandit amèreraent des larmes dans le 
sein du chapelain, id. Charles XII, 3. II 11 se dit 
aussi, en quelques cas particuliers, de toute autre 
fermeté que celle qui fait braver le danger. La con- 
stante hauteur do sa prósomption, Cette intrépidité 
de bonne opinion, Cet indolent état de confiance 
extrême Qui le rend en tout temps si content de 
soi-même, mol. Femmes sav. i- 3- 

— ÉTYM. Intrépide. 
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f INTEIGAILLER (in-tri-gà-llé, 11 mouillées), r. 
n. Terme familier. S^ccuper dbntrigues mesqui- 
nes. 

— étym. Intriguer, avec la finale péjorative 
ailler. 

f INTRIGAILLEDR (in-tri-gâ-lleur, !í mouillées), 
s. m. Celui qui intrigaille. 

INTRIGANT, ANTE (in-tri-gan, gan-t'), adj. 
|| 1» Qui se mêle de beaucoup dbntrigues. De ses 
frères, Fun était auménier de la reine, jésuite in- 
trigant et grand faiseur de mariages, hamilt. Gram. 
o. La méma année, le pape Léon X, plus intrigant 
peut-être que politique, et qui, se trouvant entro 
Franoois I" et Charles-Quint, ne pouvait guère être 
qubntrigant, fait pres |ue à la fois un traité avec 
Fun et avec Fautre, volt. Ann. Emp. Charles-Quinl, 
152). Je n'ai jamais vu uneseule personne intrigante 
sur Famifié de laquelle on dút raisonnablement 
compter, genlis, Adèle et Théod. t. m, p. bo, dans 
pouGENS.jj II se dit aussi des choses. Dévotion intri- 
gante et dominante; en cessant d'intríguer dans le 
monde et d'y vouloir dominer,-on veut intriguer et 
dominer dans le parti de la dévotion, bouhdal. Pen- 
sées, t. i, p. 429. || 2° S. m. et f. Un intrigant, une in- 
trigante. Habile en tous métiers, intrigante parfaite, 
Qui prête, vend, revond, brocante, troque, achète, 
Met à perfection un hymen ébauché.... regnard, le 
Joueur, v, 2. LTntrigant se flattait de le voir [le 
ministre] bientôt perdu par une cabale; les femmes 
espéraient qu'on leur donnerait bientôt un ministre 
plus jeune, volt. Babouc-W S" S. m. pl. Les intri- 
gants, nom par lequel les jacobins désignaient les 
girondins. 

— SYN. ÊTRE INTRIGANT, AVOIR DE L,ENTREGENT. 
Intrigant se prend toujours en mauvaise part. 
Quand on veut exprimer les mêmes actes en bonne 
part, on dit qu'un homme a de Fentregent, qu'il sait 
se ménager, quTl se fait bien venir partout. 

INTRIGUE (in-tri-gh'), s. f. |! 1" Embarras, diffi- 
culté oü Fou se trouve; sens primitif qui ne s'em- 

, pioie guère qu'aTec; hors, sortir de. Je suis fort aise 
que vous approuviez le mariage de Grignan; il est 
vrai que c'est un très-bon etuntrès-honnôle garçon, 
qui a.... de Festime et de la considération dans le 
monde; que faut-ü davantage ? je trouve que nous 
sommes fort bien sortis dTntrigue, sév. Lett. à 
Bussy, 7 janv. 1669. ....Ne recevant aucuno réponse, 
j'étais tout prêt à me plaindre de vous, quand j'ai 
appris que vous aviez lailli à mourir; sur cela j'ai 
bien changé de ton, et, au lieu des reproches que 
je vous preparais, je n'ai eu que de la tendresse et 
de la joie de vous savoir hors d'intriguc, bussv- 
rab. Lett. àilme de Sév. 9 mars t07G. Sans un peu 
d'effronlerie, j'aurai peine à sortir d'intrigue, dan- 
court, Été des coquettes, sc. 21. || 2° Combinaison 
et série de pratiques secrètes pour faire. réussir une 
affaire. II perçait dans tous les seorets, démèlait 
toutes les intrigues, boss. leTellier. Un homme me 
disait autrefois que nos chagrins venaient des intri- 
gues oü nous nous engagions, encore plus que da 
nos fautes, maintenon, Lett. d Ume de laViefvüle, 
20 juiu 1708, Celle [lasagesse] du siècle, qui s'em- 
presse et qui sTnquiète, qui conduit des intrigues, 
qui démêle des intérêts, fléch. Dauphine. Ne des- 
cendons jamais dans ces lâches intrigues, N'allon3 
point à 1'honneur par de honteuses.brigues, boil, 
Árt p. IV. La dispensation des honneurs sacrés no 
fut plus une intrigue de cour, mais une affaire de 
religion, mass. Panég. St Louis. Les intrigues des 
cours, les cris des factions.... volt. OUjmp. m, 2. 
Ce qu'un savant gagne en intrigues, il le perd en 

■génie; de même que, dans la mécanique, ce quon 
gagne en temps on le perd en forces, id. Facéties, 
Diatr. doct. Ákakia. Par quels ressorts secrets? par 
quelle beureuse intrigue? id. Urutus, ni, 2. Le cri 
public est la plus infaillible des intrigues ~et la meil- 
leure des protections, id. Lett. Tressan, 3 févr. 1758. 
II Absolument. LTntrigue, les combinaison s,lejeu des 
pratiques secrètes. L'intrigue est plus puissante à la 
cour que les liaisons du sang, maintenon, Lett. d 
Ume de Caylus, o déc. 1717. Un homme qui a vécu 
dans Fintrigue un certain temps ne peut plus s'en 
passer, LA bhuy. viu. Ne pouvant faire usago d'iino 
beauté passée, elle se tounia du cúté de Fintrigue, 
à quoi son esprit était naturellemenl porté, M'"" de 
caylus, Souvenirs, p. t44, dans pougens. Èalua 
avait plus do finesse dans l'esprit que d'élévatioii; 
souple, adroit, plus faux que politiquo, plus propre 
à Fintrigue quTr la négociation, il s'attachait moina 
à persuader qu'à séduire, duclos, J/isl. louis XI, 
OÉuv. t. ii, p. 382, dans pougens. Dans le vasta 
champ de Fintrigue, il faut savoir tout cultiver, 
jusqu^ la vanite d'un sot, beaumahch. Mar. de Fig, 
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iii, ti. Renonçant aux plaisirs, au repôs, à Tami- 
tié, pour se liyrer entièrement à Tintrigue et aux 
affaires, genlis, Théât. d'éduc. Vlntrigante, I, l. 
II aimait Pintrigue comme un jeu, même quand le 
but ne 1 intéressait pas, stael, Corinne, xn, 2. 
]| 3° Habileté à intriguer. Vous ployez sous de plus 
puissants que vous, et vous opprimez de tout votre 
petit crédit ceux qui ont moins dMntrigue que vous 
dans le monde, pasc. Pens. Jés. 36, éd. faugèee. 
La Femme dbntrigue, titre d'une comédie de Dan- 
court, en cinq actes et en prose, IC92. Ce Langemet 
avait beaucoup d'esprit, quelque petite intrigue et 
de !a valeur, st-sim. (99, (64. Être homme d'in- 
trigue, j. j. rouss. Confess. ix. || 4" Différents in- 
cidents qui forment le noeud d'une pièce dramati- 
que. Uintrigue de cette comédie eslbien conduite. 
Le fü de Tintrigue. Le noeud de 1'intrigue. El 
qui, débrouillant mal une pénible intrigue, D'un 
diveríissement me faitune fatigue, boil. Art p. m. 
Avez-vous ies Trois sultanes? on dit que cela est 
charmant; point d'intrigue, mais beaucoup d'esprit et 
de gaieté, volt. Lett. d^rpentoí, (6 juin (761. || Co- 
médie dMntrigue, celle oü 1'auteur s'occupe surtout 
d intéresser et d'amuser par la multiplioité et Ia va- 
riété des incidents qui se croisent. Les Fourberies 
deScapin, le Barbier de Séville sont des comédies 
d intrigue. Corneille lui-même avait donné le Men- 
teur,pièce de caraotère et d'intrigue prise du théâtre 
ospagnol comme le Cid; et Molière tfavait encore 
fait paraitre que deux de ses chefs-d'eeuvre, lorsque 
le public avait la Mère coquette de Quinault, pièce 
à_la fois de caractère et d'intrigue, et même mo- 
dele d'intrigue, volt. Louis XIV, 32. || Dans un ro- 
man, combinaison de circonstances et d'incidents 
qui éveillent et soutiennent la curiosité du lecteur. 
II 5o Commerce secret de galanterie. Cette femme a 
eu plusieurs intrigues. Vous pensiez bien trouver 
quelque jeune coquette, Friande de 1'intrigue et 
teudre à la íleurette, mol. Éc. des mar. n, 9. Une 
femme d'esprit est un diable en intrigue; Et, dês 
que son caprice a prononcé tout bas L^rrêt de 
notre honneur, il faut passer le pas, in. Éc. des 
femmes, m, 3. Comme elle savait toutes les intri- 
gues de la cour, elle les contait naturellement à 
MUe Jennings, et les siennes tout aussi naivement 
que les autres, Hamilton, Gramm. (0. Elle [Cathe- 
rine de Médicis] fut accusée d'avoir eu des intrigues 
avec le vidame de Chartres, mort à Ia Bastille, et 
avec un gentilhomme breton nommé Mosoouêt, 
volt. Ilenr. n, note 7. Une intrigue qu'il [Mazeppa] 
eut dans sa jeunesse avec la femme d^n gentil- 
homme polonais ayant été découverte, le mari le fit 
lier toüt nu sur un cheval farouche et le laissa 
aller en cet état, m. Charles XU, 4. 

— uem. 1. On a dit, dans le xvii- siècle, intrique 
en le faisant masculin : Si tu n'es homme ít te 
contenter de la naiveté du style et de la subtilité 
de 1 intrique, je ne t invite point à la leoture de 
cette pièce, corn. la Veuve, au lecteur. Mais 
enfin ces pratiques Vous peuvent engager en de 
faoheux intriques, id. le Ment. i, 6 (corrigé par Th. 
Corneille en : Mais enfin ces pratiques Vous cou- 
vnront de honte en devenant publiques). Quel in- 
trique jamais a valu celui-ci? th. corn. le Feint 
astrologuefiu, 4. \\ 2. On disait aussi intrigue au 
masculin. Car ce beau mignon fait la figue Ã oui- 
conque dit un intrigue, mênage, Req. des dicl. à 
l Acaaémte. 

— s™- intrigue, cabale, brigue. Une intrigue est la reunion des moyens employés par une qu 
plusieurs personnes pour un objet quelconque. Une 
niguo est la réunion combinée des déraarches de 

plusieurs personnes en faveur d'une seule. Une ca- 
bale est 1'association de plusieurs personnes, pour 
ou contre une chose ou une personne, guizot. 

— iiist. xvi* s. Ce prince vouloit que d'Aubigné 
fut son entremetteur dans cette intrigue iamou- 
reuse], i)'Aun. Vie, xxxix. 

ÉTYM. Ital, intrigo {voy. intriguer). 
UVimcuE ÉE (in-tri-ghé ghée), part. passé 

d intriguer |1 1» Qui est en souci. Les dames sont 
bien intnguées pour leurs ornements, sév. 3(7. Ma 
pauvre mademoiselle Lisette, je suis furieuse.nent 
intr.guée dancourt, liourg. d la mode, m, 3. Est- 
ce quelqu un de la ma.son, dit Mlle Hubert encore 
plus intnguee que moi? marivaux, Paysan pan 
3* part. 11 faut lui pardonner cette fois-ci ■ il est un 
peu intrigué, ainsi que tous les autres boúrdons de 
la ruche de Genève; ils ont tous les ans des tracas- 
series pour étrennes au sujet des élections, volt. 
Lell. d Alemherl, « janv. (765. || Qui est dans l'em- 
barras.Les Forbins ontune alfairede bien plus grande 
iiuportance que celle-là, celledu petit Janson, qui a 
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tué en duel le neveu de M. de !a Feuillade ; celte 
afiaire est au parlement.... voilã donc un garçon 
comme les autres hors de France, et ils sont tous 
fort intrigues, sèv. 26 déc. (076. 1| 2° Oü 1'intrigue 
est bien nouée, en parlant d'une pièce do théâtre, 
d'un roman. Ce n'est pas assez qu'une pièce soit 
intriguée, elle doit letre tragiquement, volt. 
Comm. Com. Bem. H&aclius, li, 6. Paméla est un 
ouvrage plus simple, moins étendu, moins intrigué, 
mais y a-t-il moins de génie? dider. Éloge de Ri- 
chardson. 

INTRIGUER (in-tri-ghé), jfintriguais, nous intri- 
guions, vous intriguiez; que jbntrigue, que nous 
intriguions, que vous intriguiez. || 1° F. n. Faire 
une intrigue, des intrigues. Intrigue en ton sénat, 
soulève les états, volt. Don Pèdre, u, 4. Pour qu'il 
ne prenne aucun ombrage, et vous croie plus pressé 
de dormir que dfintriguer chez lui, beaumarch. 
Barh. de Sév. i, 4. AUez vous divertir, je vais intri- 
guer pour vous, picard, Alcade de Molor. v, 3. 
1| 2° V. a. Donner à penser, mettre en souci. Et 
que le plus petit de la raoe mortelle, X chaque pas 
'qu'il fait, à chaque bagatelle, Doive intriguer 1'0- 
lympe et tous ses citoyens, la font. Fabl. viu, 6. 
Quel plaisir dbntriguer trois hommes à la fois 1 
barthe, Fausses infidél. sc. 4. || Intriguer quel- 
qu'™, exciter vivement, sans se faire connaitre, la 
curiosité de quelqu'un. Un masque Tintrigua toute 
la nuit au bal de TOpéra. H 3° Intriguer une pièce, 
y mettre une intrigue bien nouée. Corneille a voulu 
intriguer ce qu'il fallait laisser dans sa siraplicité 
majestueuse, volt. Comm. Corn. Rem. (Edipe, iv, (, 
II 4° Sbntriguer, v. ré/Z. Combiner divers moyens 
pour faire réussir quelque chose. M. de Coêllogon, 
gouvernour, s'est intrigué dans toute cette afiaire, 
sév. 681. L'âge viril, plus mür, inspire un air plus 
sage, Se pousse auprès des grands, sbntrigue, se 
ménage, boil. Art p. m.Un courtierd'usure, comme 
vous, ne doit sfintriguer que d'aflaires de contre- 
bande, regnard, Sérénade, (. II sbntriguait pour 
vous, sans sbnléresser à vos affaires, marivaux, 
Paysan pan. 4* part. || SMntriguer partout, se 
fourrer partout, cliercher à se donner de Taccès par- 
tout oü Ton peut. 1| Se mettre eu souci. Quand les 
filies ont quelque vivacité, elles sfintriguenl, elles 
veulent parler de tout, fén. t. xvu, p. 88. 

— REM. On a dit intriguer au commencementdu 
xvu" siècle : Vous ne vous intriquerez point, walh. 
Ép. de Sénèque, xxxm. 

— hist. xiv" s. Si la sajete est en partie reposte 
entriquée que tu ne le puisses veoir, lanfranc, 
F 27, verso. H xvr s. Et par ladite response luy 
avoient les commis et deputez dficelle ligue signifié 
que, pour estre son afiaire fort intrinqué, tellement 
qu'il estoit presque impossible de le décider.... 
M. nu bellay, 207. U sbntrigue d'un mestier que tu 
ne sçais pas, mais 11 ne mangera de sa vie de mon 
pain, d'aub. Fie, xxxiv. 

— étym. Provenç. entricar, intricar', du latin 
intricare, embarrasser, qui vient de tricx, em- 
barras, billevesées.. 

f INTRIGUET (in-tri-ghè), s, m. Voy. entri- 
GÜET. 

f INTRIGUEUR, EUSE(in-tri-gheur, gheú-z'),s. m. 
et f. Celui, celle qui intrigue. Le roí se tourne grave- 
ment vers Monsieur [à propos d'un rcmède donné 
imprudemment â Mademoiselle, nièce deLouisXIV, 
par les carmélites] ; Ah! ce sont les carmélites ! je 
savais bien qu'elles étaient des friponnes, des intri- 
gueuses, des ravaudeuses, des brodeuses, des bou- 
quetières; mais je ne croyais pas qu'elle3 fussent 
des empoisonneuses, sév. (õ oct. (677. 

INTR1NSÈQUE (in-trin-sè-k'), adj. 1| l" Qui est 
intérieur à quelque chose, en dedans de quelque 
chose. La contexture intrinsèque descorps. mairan, 
Éloge de Boulduc. || Terme d'anatomie. Muscles in- 
trinsèques, muscles propres à certains organes, par 
oppositionà ceux qui appartiennent en même temps 
à ces organes età d'autresparties voisines. ||2°Fig. 
Qui est propre, essentiel à quelque chose. Qualités 
intrinsèques. [] Valeur intrinsèque, la valeur qu ont 
les objets indépendamment de toute convention. La 
valeur intrinsèque d'un bijou d'or est Ia matière 
même, sans aucun égard à Ia façon. On a entendu, 
en 1718, le parlement en corps dire au duc d'Or- 
léans que la valeur intrinsèque du marc d'argent 
est de vingt-cinq livres ; comme sMl y avait uneau- 
tre valeur réelle, intrinsèque, que celle du poids 
et du titre, volt. Louis XIV, 3ü. || Terme de logi- 
que. Arguments intrinsèques, arguments tirés de la 
nature même du sujet. H Terme de rhétorique. 
Lieux communs intrinsèques, autrement díls in- 
térieurs, sorte de chefs généraux que les anciens 
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rhéíeurs regardaient comme appartenant aux sujets 
eux-mêmes ; c'étaient surtout ladéfinition, l'énu- 
mération, les similitudes, les contraires, les causes 
et les effets, et les circonstances; ils les op- 
posaient aux lieux communs extrinsèques ou ex- 
térieurs. || 3° Substantivement et familièrement. Ce- 
lui, celle qui est dans rintimité d'une maison. Mmo 
la duebesse, Mlle de Lislebonne, Mme d'Espinay, 
ies intrinsèques de Fentre-sol de Meudon, st-sim. 
295, 3i. || 4" S. m. Le dedans. Cétait un homme 
d'infinimerit d'esprit, et qui savait extraordinaire- 
ment, d'ailleurs un répertoire d'aneodotes de cour 
oüil avait passé sa vie dans Pintrinsèque, st-sim. 
60, (04. D'Aubanton [était] surtout appbqué à bien 
connattre Tintrinsèque de chacun et à mettre tout 
en profit, in. 90, I9(. 

— hist, xn" s. Que les bonnes oeuvres ont 
quelque valeur à justifier Tbomme, cela no vient 
pas de leurdignité propre, laquelleilsappellent in- 
trinsèque, calv. Instit. 6(2. Ce qui engendra une 
tres grande et intrinsèque amitié entre eux, des- 
per. Contes, cxxvin. 

— étym. Provenç. intrinsec; espagn. et itai. in- 
trínseco ; du bas-Iat. intrinsecus, que les scolasti- 
tiques formèrent de l'adverbe latin intrinsecus, in- 
térieurement. Intrinsecus paraít formé de intra, rn 
dedans, etsecus, le long. 

1NTRINSÈQUE3IENT (in-trin-sè-ke-man), adr. 
D'une manière" intrinsèque. Je fus le conseil do 
Cossé sur ce qui regardait intrinsèquement la suc- 
cession à la dignité, st-sim. oí, C(. 

— HIST. xvi»s. Us sçavoient plqs intrinsequement 
que les autres la finale intention et la resolution 
du maistre, m. du bellay, 289. 

— ÉTYM. Intrinsèque, etl&suffixemeíií; provenç. 
intrincequament; espagn. et ital. intrinsecamente. 

f INTRIT (in-tri), s. m. Terme de minéralogie. 
Boches mélangées dans lesquelles une espéce miné- 
rale est cimentée avec d'autres par une pâte. 

— ÉTYM. Lat. intritus, broyé dans, de in, en, et 
tritus, broyé. 

INTBODÜCTEÜR, TRICE (in-tro-du-kteur, ktri- 
s'), s. m. et f. || 1° Celui, celle qui introduit, qui fait 
entrer. Nous conclurons cette affaire.... en pré- 
sence de la dame chez laquelle vous serez.... mon 
introdueteur, balz. liv. vu, lett. 4. Son ami fut 
Pintroducteur de cette première visite, hamilt. 
Gramm. 4. |l Introdueteur des ambassadeurs, celui 
dont la fonetion. est de conduire Ies ambassadeurs 
et les princes étrangers à Taudience d'un rol. 11 
[Voituro] eut diverses cbarges à la cour, comme de 
maítre d'hôtel chez le roí, et dbntroducteur des 
ambassadeurs chez M. le duc d'Orléans, pellisson, 
Hist. Acad. v, (O, Yoüure. || Fig. Vous remon- 
trant qu'en toute affaire Lecar est un mot néces- 
saire, Que c'est un mot de liaison, Introdueteur 
de Ia raison, ménage, Rcquête des dict. à l'Acad, 
|| 2° Fig. Celui, celle qui le premier amène quel- 
que chose dans un pays, dans uneville, ele. Le ine- 
nuel dont il fut Tintroducteur en Angleterre, ha- 
milt, Gramm. 9. 

— étym. Lat. introduclorem, de inlroducere, in- 
troduire. 

1NTRODÜCTIF, IVE (in-tro-du-ktif, kti-v'), adj. 
Qui sertde commencement, d'entrée àquelque chose. 
Une réílexion introduetive. || Terme de procédure. 
Requête introduetive. Exploit introductifdbnstance. 

— hist. xvi' s. La premiere partie qui est intro- 
.duotive et instruetive des regles et canons, de la 
rogue, Arismetique, f" (. 

— étym. Introduire. 
INTRODÜCTION (in-tro-du-ksion; en vers, de 

cinq syllabes), s-. /bll 1" Action d'introduire quel- 
qu'un, de le faire entrer. LTntroduction des ambas- 
sadeurs auprès du prince. || 2" Action de faire entrer 
dans. Introduclion d'une sonde dans lavessie, dans 
une plaie. Lüntroduction de ces marchandises est 
probibée. Les singes n'ont pas encore passé fen 
(770] à ITle de Bourbon, et l'on a grand intérêt 
d'en interdire Tintroduction pour se garantir des 
mêmes dommages qu'ils causent à Pile de France, 
bufe. Quadrup. t. x, p. 266. || 3" Action de donner 
accès. Lbntroduction de cet homme dans votre so- 
ciété. Lbntroduction des jésuites en France ne ser- 
vit pas à éteindre les feux que la religion avait allu- 
més, volt. Hist. parlem, ch. xxvu. || Lettre d'in- 
troduetion, lettre qu'on écrit pour qu'un tiers que 
l'on recommande soit reçu de la personne àqui l'on 
écrit. 1| 4" Fig. Action de faire reoevoir, accepter. 
L'introduclion d'une coutume, d'un usage dans un 
pays. Lbntroduction de la monnaie d'or et d argen 
ne fut pas Ia première plaie que Ies Lacédémomens 
firent aux lois de leur législateur, rollin, „»ff 
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une. OEud. t, ii. p. 640, dans podgens. |) 6o V.g. Ce 
qui sertcomma d'entrée, d'acheminement, de pré- 
paration à une science, à une étude, etc. Introduc- 
tion à Ia physique, à la géographie. Introduction à 
la viedévote. Lcs Analytiques j'Aristote sont ordi- 
nairement précédés de Tlntroduction de Porphyre. 
j| 6" Discours préliminai.e fju^n met à la têlc d'uu 
ouvrage. L'ouvrage est précédé d'une introduction. 
|| 7" Terme de procédure. Iniroduction d'une in- 
stance, le commencement d'une procédure à quelquo 
tribunal. || 8o Terme dt, musique. Symphonie très- 
courle qui tient lieu d'ouverture È un opéra. || Petit 
Oiorceau d'un mouvement lent qui précède le pre- 
mier allégro d^ne symphonie, d'une ouverture ou 
de toute autre pièce instrumentale. 

— HIST. xiv* s. Llntroduction de cest chapistre 
cn cest lieu, h. de mondeville, f" 87. j] xv" s. A l'a- 
vertissement et introduction [instrucfion] de ceux 
qui à juste cause se voudroient en armes honorable- 
meut exerciter, monstrf.let, Prologue. 1| xvi0 s. ia 
orainte de Din est aussi nommée introduction à 
penitence, calv. Insl. v, 65. Je ne rechercherai ici 
ies causes et le temps de 1'introduction des vers à 
soie en ce royaume, o. de serres, 457. 

— étym. Provenç. introduetio; espagn. introduc- 
cion; ital. inlroduzione; du lat. introduetionem, 
de iniroducere, introduire. 

f INTRODUCTOIUE (in-tro-du-ktoi-r'), adj. Qui 
a rapport à Pintroduction. 

— HIST. xiv* s. ies choses introduetoires au pro- 
pôs, H. DE MONDEVILLE, f"OI, VeTSO. 

— ÉTYM. Lat. introduetorius, de introducere, in- 
trod uire. 

INTKODÜIRE (in-tro-dui-r'), j'introduis, nous 
introduisons ; j'introduisais; j'introduirai; j'intro- 
duirais; j'introduisis; introduis, introduisons; que 
j introduise, que nous introduisions; que j'intro- 
duisisse ; introduisant, introduit, v. a. || l" Con- 
duire quelqu'un dans un lieu, Vous qu'elle [Ma- 
rie-Thérèse] assistait avec tant de joie.... quel 
admirable panégyrique prononceriez-vous, par vos 
gémissements, à la gloire de cetle princesse, s'il 
m'était permis de vous introduire dans cette au- 
gusto assemblée ! ross. Mar.-Thér. Hé quoi! lors- 
que le jour ne commence qu'à luire, Dans ce lieu 
redoutable oses-tu mMntroduire? bac. Esth. ii, l. 
Le valet étonné introduisit les deux voyageurs, 
volt. Zadig., 20. || 2° Faire entTer dans. Introduire 
la main dans une ouverture. Introduire des mar- 
chandises dans un pays. Je sais qu'il fit trancher et 
clore ce conduit Par oCi ce grand secours devait 
être introduit, corn. M. de Pomp. v, 3. I, S" Donner 
accès dans une société, auprès de quelqu'un. lls'est 
adressó à moi pour 1'introduire auprej de vous. 
Hendons-lui donc visite, Et, comme ambassadeor, 
proposezeet hymen.... Je seconderai Rome et veux 
vous introduire, corn. Nicom. n, 4. Kt toujoursprès 
des grands on doit être introduit Par des gens qui 
de nous fassent un peu debruit, mol. Fãcheux, m, 
2. || Fig. Chrétiens.... Kn attendant que vous mé- 
prisiez celle [ia mort] que Jésus-Christ a vaincue, 
ou mème que vous aimiez celle .,ui met fin à nos 
péchés et nous introduit à la vraie vie, boss. Mar.- 
Thér. 1| 4" Fig. Faire paraltre, faire figurer, etc. Les 
interlocuteurs que Pon introduit dans un dialogue. 
Introduire un personnage dans une pièce de théâ- 
tre. R. Eliezer confirme cette pensée; car il intro- 
duit Dieu, qui ouvre à 1'homme le chemin de la vie 
et de Ia mort, et qui lui en donne le choix, oider. 
Opin. desanc. plríl. (juifs). HS'1 Fig. Fai^s ailopter, 
établir. Plusieurs nations commencent à introduire 
chez elles le systèuie métrique. 11 voulut introduire 
un nouveau système. Eníin,au dieu nouveau qu^Ilo 
avait introduit, Par les mains d'AtIialie un temple 
fut construit, bac. Ath.ni, 3. Cetteréforme que Cicé- 
ron voulait introduire ensa conduite, Exil ic Cicér. 
dans despontaines. Ce qui a introduit en Circassie 
cette coutume [1'inoculation], qui paraitsi étrange à 
d'autres peuples, estpourtant une cause coinmune à 
tous les peuples, c'est la tendresse maternelle et 
1'intérêt, volt. Dict. ph.il. Inocutat. On le déclara 
vice-amiral |le czar Pierre], en considération de ses 
services; cérémonie bizar a, mais utile dans un pays 
od lasubordination militaire étaitune des nouveau- 
tés que le czar avait introduites, id. Charles XII,T. 
II Étre cause de. Introduire le désordre, la confu- 
sion. Charles II introduisit la galanterie et ses fètes 
dans le palais de Whitehall, souillé du sang de son 
père,in. Hceurs, 182. || 6" Tern.e de fauconnerie. In- 
troduire un oiseau au vol, commencer à le faire 
voler. || On peul voir, à Pliistorique, quMntroduire a 
eu aussi le sens d'instiuire. || 7üS'introduire, v.rtí/í. 
Ètro introduit. L'air qui sfintroduit dans les pou- 
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mons. 11 n'y a qu'à ouvrir les yeux, et la lumière 
s'introduit par elle-même, boss. Méd. sur VÉv. la 
Cène, 81a Jour. |J Fig, Beaucoup d'abus s'étaient 
introduits. Cette sorte de regime [le chocolat], 
pour les personnes délicates, s'introduit beaucoup, 
sév. 24 janv. leso. Molière peut avoir contribué à 
leur ôter [aux médecins] leur pédanterie; mais les 
moeurs du siècle, qui ont changé en tout, y ont 
contribué davantage; 1'esprit de raison s'est in- 
troduit dans toutes Ies sciences, et la politesse dans 
toutes les conditions, volt. Vie de Uolière. || 8° Se 
faire recevoir dans, avoir accès. Cet homme s'in- 
troduit dans toutes les sociétés. Onditqubl [Voiture] 
shntroduisit à la cour en partie par le moyen de 
M. d'Avaux, avec qui il avait étudié au collége de 
Boncour, pellisson, Hist. Acad. v, 10, Voiture. 
Ainsi cerlaines gens faisaut les empressés S'intro- 
duisent dans les aífaires..., Et,partout importuns, 
devraient être chassés, la font. Fabl. vn, o. Au 
sérail, en secret, ilallait s'introduire, volt. Zaire, 
iv, 4. Né avec de la souplesse dans lecaraclère, le 
uotllde 1'intrigue et de 1'ambition, il sut sMntroduire 
àla cour, genlis, Yeillées du chdt. t. i,p. 455, dans 
pougens. || ImpersonnelIement.il sfintroduitsouvant 
de grands fripons dans les maisons, beaumarch. 
Mère covp. n, 22. 

— hist. xni® s. Tu les entroduiras et porteras et 
mont de ton heritage, Psautier, f" <84. Bien nous 
ont entroduit [instruit] et monstré ancesseuret nos- 
tre pere por quoi nous te devons servir, ib. f. 53. 
Josephtout ainsi convertist Vespasyen et entroduist 
[instruisit], Si que il oroit bien fermement Jhes.t le 
roi omnipotent, St-Graal, v. 2236. || xiv" s Spasme 
n'est nule fois entroduit en la p.laie, se forte dou- 
lour ne va devant, n. de mondeville, f066. La quelle 
ohose ha esté entroduite afin que.... berciieure, 
f" 28, recto. Icellui Raoul entroduist [engagea] tant 
icelle femme, que elle lui accorda à lessier le sup- 
pliant son mary, du cange, introducere. El estoient 
pour le temps les estudíans introduis eu grec à 
Romme et ailleurs, obfàme, Eth. Prol. || xv*s. Belles 
estoient et bien introduites [instruites], car inconti- 
nent elles se leverent à 1'encontre du chevalier, et 
luy feirent lareverence, Perceforest, t. vi, f" 62. 
|| xvi« s. II s^n addressa k Philotas, et le pria de les 
introduire tous deux devant Alexandre, amyot, Alex. 
84. Cette opinion a esté premierement introduicte 
par Pherecydes, mont. ii, Sua. 

— ÉTYM. Provenç. entroduire; catai inlroiluir; 
espagn. inlroducir; ital. introdurre; du lat. iniro- 
ducere, de intro, en dedans, et ducere, conduire 
(voy. nuc et duibe). 

INTRODUIT, ITE (in-tro-dui, dai-t'), pari. passé 
d'introduire. || 1° Qu'vn a fait entrer dans. Et tous 
devant 1'autelavecordre introduits, rac. Athal. i, <■ 
|| 2° Qui a été reçu dans. Que diriez-vous d'un chat- 
huant Introduit entre deux fauvettes? volt. Lett. 
en vers et en prose, <02. || 3" Fig. Amené, établi. 
II faut du temps pour corriger un abus introduit par 
le temps, volt. Comm. Corn. liem. Cid, i, 4. 

INTROÍT (in-tro-if), s. m. Prières dites par le 
prêtre à la messe quand il est monte à Pautei, et 
chantces par le chceur au commencement des gran- 
des messes. 

— HIST. xiv s. Après que le prestre est revestu 
et ditson conliteoret mis enbonestat, il commence 
sa messe, et ce appelle 1'en Pintroite de la messe, 
Ménagier, i, 3. || xv" s. Me plaitparler aulcunement 
des arogans orguilleus, et prendre en ce mon in- 
troite, cim. de pisan, Charles F, i, 27. 

— ÉTYM. Provenç. inlroit, entrée,introit; espagn. 
et ital. introito; du lat. introitus, do intro, en de- 
dans, et ire, aller (voy. irai). 

INTROIIISSION (in-tro-mi-ssion; envers, de cinq 
syllabes), s. f. Terme de physique. Action de met- 
tre dans. La grande question est de savoir com- 
ment la séve s'introduit par Pextrémité du chevelu 
dans le corps de la racine ; car je crois avoir bien 
prouvé par les injections que c'est uniquement à 
cette extrémité que se trouvent les orifices ména- 
gés pour Pintromlssion des sues, bonnet, Lett. div. 
(Evvr. t. xn, p. 402, dans pougens. || Terme depby- 
siologie. Lhntromission, 1'introduction du membre 
du màle dans les parties sexuelles de la femelle. 
Harvey dit qu'il n'y a point dhntromission, mais 
seulement un simplo attouchement, un frottement 
extérieur des parties du coq et de la poule, et il 
croit que, dans tous les potitsoiseaux, qui, comme les 
moÍDeaux,nesejoignentquepourqueIquesmoments, 
il n'y a point d'intromission ni de vraie copulation, 
büff. Hist. anitn. ch. v, tEuvr. t. m, p. 162. 

— hist. xvi* s. Do façon qu'il ne se peut faire in- 
tromission, paré, xv!!!,'!', 
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— ÉTYM. Provenç. intromissio; ital. intromes- 
sione; du lat. intromittere, de intro, en dedans, et 
mittere, mettre. 

f INTRÔNER (in-trô-né), v. a. Néologisme. Met- 
tre sur le trêne, à la place de celui qu( Poccupait. 
Et savez-vous, messieurs, comm<-nt disposent de la 
liberté des citoyuns ces hommes qui simaginer t 
qu'on a fait la révolution pour eux, qui croient folk- 
ment qu'on a envoyé Louis XVI au Temple pour le- 
intrôner eux-mêmes aux Tuileries? vergniaud, Dn- 
cours á la Convention, cité dans leggarant. 

— ÉTYM. In, dans, ettrône. 
INTRONISATIOJÍ (in-tro-ru-za-sion; en vers, da 

six syllabes), s. f. || 1° Action par laquelle on intro- 
nise. Les cérémonies de Pintronisation des pape* 
étaient alors de les revêtir d'une chape rouge, dês 
qu'ils étaient notnmés, volt. Ann. Emp. Uenri VI. 
iioi. || Moment oü un souverain couronné se place 
sur le trône. Au sacre de Louis XV, on n'ouvrit les 
portes au peuple qu'après Pintronisation, duclos, 
Mém. Rég. (Euvr.t. vi, p. <66, dans pougens. || 2" Fig. 
Avénement d'une doctrine, d'une religion, etc. L'ir.- 
tronisation de la philosophie de Descartes dans le 
xvii* siècle, 

— étym, Introniser. 
INTRONISÊ, ÉE (in-tro-ni-zé, zée), pari. passé 

d'introniser. A peine fuí-il intronisé, qu'il [un pape] 
déclara dans un consistoire qu'il ferait justice des 
róis de France et d^ngleterre, volt. Mceurs, 7<. 

INTRONisER (in-tro-ni-zé), v. a. || 1" Placer en 
cérémoriie un évèque sur son siége épiscopal, lors- 
qu'il prend possession de son égbse. Après Pavoir 
intronisé, on chanta le Te Deum. II [Henri 1VJ fait 
introniser son antipape Guibert, et est couronné so- 
lennelIementparluijVOLT.dnn. Emp Uenri IV, 1084. 
i| 2° Fig. Etablir, donner la place souveraine, La sco- 
lastiquefinitpar introniser lenominalisme. ||i0S'in- 
troniser, u.rc'/»- Devenir intronisé. Le cbristianisme 
sMntronisa dans POccident malgré les persécutions. 

— hist. xiiies. Avoir [lariehesse]... es hauts tros- 
nes Boute les siens et intronisé, gautier de coinsi, 
dans le Dict. de docuez. |1 xvi® s. Ces dames, lors, de 
grace auctorisées, Près Júpiter eslaient intronisées, 
J. MAROT, V, 56. 

— ÉTYM. Lat. inlhronizare (qüicherat, Addcnda), 
tiré du grec svOpovíílstv.de èv, en,sur, et Ôpóvop, trône. 

f INTROPELVIMÈTRE (in-tro-pèl-vi-mc tr'),s. m. 
Terme d'obstétrique. Instrument proposé pour me- 
surer Pétendue des détroits du òassin. 

— ÉTYM Lat. intro, en dedans, et pelvimètre. 
t INTRORSE (in-tror-s'), adj. Terme de botani- 

que. Qui est tourné en dedans. Anthères introrses, 
anthères qui s'ouvrent du côté du pistil. 

— étym. Lat. introrsum, en dedans. 
f INTROSPECTIF, IVE (in-tro-spè-ktif, kti-v"), 

adj. Terme didactique, ^Qui examine Pintérieur. 
Coup d'oeil introspeotif. Étude introspective [étude 
de soi-même], naudet, Boissonade, p. 3<. 

— ÉTYM. Voy. 1NTBOSPECTI0N. 
f INTROSPECTION (in-tro-spè-ksion), s. f. Termo 

didactique. Examen de Pintérieur. 
— ÉTYM. Lat. introspectionem, de intro, à Pin- 

térieur, et specio, examiner (voy. spectaclk). 
INTROUVABLE vin-trou-va-bP), adj. Qu'on uo 

peut trouver. Un Gascon dirait que vous êtes in- 
trouvable ; pour moi qui ne suis pas si hardi, je mo 
contente de dire que vous êtes impossible à trouver, 
balz. lett. 25, liv. xvi. Le plaisir que la réimpres- 
siondes pièces introuvables a de coutume de don- 
ner, bayle, Lett. à Minutoli, 21 sept. 1693. Bon- 
jour, raaman üop adorable, On a beau vous chercher, 
vous êtes mtrouvable, destouches, Irrésolu, m, 4. 
Ce rare mortel est-il introuvable? je l'ignore, j. i. 
houss. Ém. i '1 Chambre introuvable, nom donné 
à la chambre des députés de <816, qui se signala 
par son exagération royaliste. Certes, quatre raois 
auparavant, on n'aurait pas cru que les collégcs 
élecloraux de PEmpire pussent produire une tcllo 
chambre, et Louis XV11I, qui devait la dissoudra 
dix mois plus tard, avait raison. dans la premicre 
efTusion de sa joie, de la qualifier: chambre introu- 
vable, duvergier ue iiaubanne, Hist. du gouv. 
parlem, en France, t. m, p. 267. 

— étym. In.... <, et trouver. 
f INTRURE (in-tru-r'), v. a. défeclif, usité sen- 

lement aux temps composés. Introduire sans droit 
et sans titre. Cest par le secours de pareilles preu- 
ves [preuves de vraisemblance] que Pabbé Constan- 
tin Cajetan a intrus tant de faux bénédictins dans 
son ordre, ilém. deTrévoux, <725, t. i, <30.||S'in- 
trure, v. réfl. SMntroduire sans droit ni titre. Co 
n'est pas ainsi qu'en a usé M. Vermeil, le véritablo 
avocat de la cairo dans laquelle vous vous êtes in- 
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trus pour lagíilerjVoi.i.Pol.etlégisl.Ilép. à 1'écritd'un 
avocat. || Particulièrement. SMntroduire par force ou 
par ruse,ou contre le droit et sans titre, dans quelque 
dignité ecclésiastique. Que sera-ce de ceux qui se 
sont intrus dans le sanotuaire? mass. Conf. Focai, 
ò Vét. ecclés. 2 

— hist. xv° s. Cil bastard et intrus de Portugal 
que les communautés ont couronné à roi, froiss. 
li, m, 3). || xvi' s. Est du devoir des beraux d'ein- 
pecher que nul sans concession du souverain ne 
sorte du tiers estat pour s'intrure en celui des no- 
bles, st-jouen, Jlfes!. hist. p. B43, dans lacubne. 

— ÉTYH. Lat. intrudere, deín, on, dans, et tru- 
dere, pousser. 

INTRUS, USE (in-tru, tru-z'), pari. passi! d in- 
trure. || 1° Introduit, contre le droit, dans quelque 
dignité ecclésiastique. Un évêque intrus. Une ab- 
besse intruse. Si vous êtes intrus dans le lieu saint, 
mass. Carême, Focai. Une nation superstitieuse oü 
Ton croyait abominables les fonctions qu'avait 
pu faire un patriarche qu'on croyait intrus, mon- 
tesq. JJom. 22. || Prêtres intrus, nom qui a été 
donné, dans la Révolution française, aux prê- 
tres assermentés ou constitutionnels, c'est-à-dire 
qui avaient prêté serment à la constitulion ci- 
vile du clergé. || Substantivement. La maia in- 
visible de Dieu vous repoussera comme un intrus 
et un profanateur, mass. Conf. Focai, à Vét. cc- 
dés. 2, Quiconque s'appelle lui-même est un in- 
trus, in. ib. Exemple. 112' Introduit illégitimement 
dans quelque fonction que ce soit, Intrus dans cette 
cbarge. H Substantivement. Britannicus est en âge 
de régner; c'est 1'héritier légitime du trône occupé 
par un intrus à la faveur d^ne adoption, dider. 
Clauãe et Nér. 1, 50. H 3° S. m. Celui qui s'intro- 
duit quelque part sans être invité ou sans avoir 
qualité pour y être admis. Nous nous aperoúmes 
qu'il y avait plusieurs intrus parmi nous. 

INTRUS10N (in-tru-zion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. /. H 1° Action par laquelle on s'introduit 
dans quelque dignité ecclésiastique, et, par exten- 
sion, dans quelque cbarge,. dans quelque compa- 
gnie,etc. II [MaximeJ partit promptement, et se ren- 
dit en Italie pour prevenir ceux qui n'étaient pas 
encore informes de sa vie scandaleuse et de son in- 
trusiou à Tépiscopat, fléch. Hist. de Théoã. 11, 7o, 
Qu'est-ce quW évêque qui.... ayant franchi par 
une ambilieuse intrusion cette haie sacrée qui sé- 
pare le sanctuaire.... mass. Or.fun. Villars. Toute 
démarche [pour obtenir les hautes dignités] est ici 
[dans TÉglise] une intrusion et une usurpalion sa- 
crilége, in. Conf. Ambition. Nul, sans une intru- 
sion sacrilége, ne peutparler en son nom [de Dieu] 
s'il ne parle de sa part, m. Focai, á Vét. ecclés. 1. 
M. d'Amiens dit au P. de Ia Cbaise qu'il n'avait 
acheté une cbarge d'aumônier du roi que dans Tes- 
prit de se faire évêque ; que c'était là une intru- 
sion, qu'il lui apportait sa démission pure et sim- 
ple, st-sim. 40, 25. || 2' Terme de géologie. Roches 
dbntrusion, roches volcaniques qui se sont intro- 
duites entre des roches préexistantes. 

— HIST. xvi' s. Intrusion, cotgrave. 
— étym. Lat. intrudere, intrure. 
INTUITIF, IVE (in-tu-i-tif, ti-v'), adj. 1| 1° Terme 

de théologie. Vision intuitive, voy. vision. || 2° Fig. 
Qui se perçoit par Fesprit comme par une vue immé- 
diate. Un et un font deux est une proposition intui- 
tive, etnon susceptible de déraonstration. Un habile 
philosophe [Locke] appelle avec quelque raison con- 
naissance intuitive celle qui se forme du premier et 
du plus simple regard de 1'esprit, le p. buffier, 
Princ. du raisonnement, p. 307. Être et penser sont 
pournous la même chose; cette vérité est intime et 
plus qu'intuitive, ruffon, De Vhomme. Cette prévi- 
sion intuitive, cette connaissance certaine de Tave- 
nir, qu'on leur suppose [à certains animaux], id. 

nol. aníui. üKuu. t. v, p. 392. Notre connais- 
sance leilechíedérive essentiellement de notre con- 
naissance intuitive : c^st toujourssur des idéespu- 

. rement sensibles que notre esprit opere lorsqubl 
s'élève aux nolions les plus abstraites, bonnet, Pa- 
ling. xvi, 3. 

— IJIST. XVI' S. Intuitif, COTGRAVE. 
— ÉTYM. voy. intuition ; ital. intuitivo. 
1NTUITION (in-tu-i-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. 111" lerme de théologie. Voy. vision 
intuitive. II 2" Terme de philosophie. Connais- 
sance soudaine, spontanée, indubitable, comme celle 
que la vue nous donne de la lumière et des formes 
sensibles, et, par conséquent, indépendante de toute 
démonslration. Vérité dhntuition. Dès qu'il a les 

* idées de ceschoses ou les idées attachées auxsignes 
qui les représentent, il voit comme par intuition, si 
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une chose convient, ou ne convient pas à une autre 
chose, bonnet, Ess. analyt. dme, ch. 16. || Dans le 
système de Kant, représentation particulière d'un 
objet, formée dans Tesprit par la .sensation. Intui- 
tion est opposéeà concept.'|| Intuition intellectuelle, 
terme traduit de Tallemand Anschauung, dans 
le système de Schelüng, qui signifie un acte 
transceudant, indéfinissable, au moyen duquel l'in- 
telligence aaisit Tabsolu dans son identité, o'est-à- 
dire tel qu'il est en lui-même, au-dessus de toute 
distinetion et de toute différence, et réunissantdans 
sa nature absolument simple toutes les oppositions 
et tous les contraires. || Parextension, connaissance 
des choses ordinaires comparée à Tintuition philo- 
sophique. 11 a eu Tintuition des événements qui se 
préparaient. 

— ÉTYM. Lat. fnluítíonem (quicherat, Áddenda), 
de intueri,regarder, de in, en, dans, et tueri, voir. 

INTÜITXVEMENT (in - tu - i - ti - ve - man), adv. 
|) 1" Terme de théologie. Par la vision intuitive. 
Voir Dieu intuitivement. || 2° Terme de philosophie. 
D'uneraanière intuitive. Saisir intuitivement une 
proposition. Newton paralt avoir saisi intuitive- 
ment plusieurs théorèmes dont la démonslration 
n'a été donnée qu'après lui. Parce que tout homme 
est intuitivement convaincu de la vérité de cette 
proposition : 2 est plus que l, boulainviluers, Jté- 
fut. de Spinoca, p. 219. 

— étym. Luiiitive, et le sufllxe ment. 
INTÜMESCENCE (in-tu-mè-ssan-s'), s. f. Terme 

didactique. Action par laquelle une chose s'enílo. 
LMntumescenoe des mers par Taction combinée du 
soleil et de la Ume. Et quoique son flux [de la mer] 
ne s'é'èvo qu'à la hauteur de quinze pieds dans ses 
plus grandes intumescences sur nos côtes, volt. 
Dict. phü. Coquilles. || Terme de géologie. Mouve- 
ment d'intumescence de la croúte terrestre, mouve- 
ment présidant à Tédification des masses continen- 
tales,et s'exerçant non sur une ligne, mais sur une 
grande surface. || Terme de botanique. Tuméfaction 
prodüite à la base du pétiole des feuilles de Ia sen- 
sitive. || Terme de physiologie et de médecine. Aug- 
mentation de volume d'un tissu, d'une partie quel- 
conque du corps. LTntumescence de la rate. 

— HlST.xvi' s. Intumescence, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. intumescere, se tuméíier, de in. en, 

dans, et tumescere (voy. tumeur). 
INTÜSSUSCEPTION {in - tu-su-ssè-psion), s. f. 

|| 1° Terme de physiologie. Acte par lequel les ma- 
tières nutritives sont introduites dans Tintérieur des 
corps organisés, pour y ètre absorbées. Les ètres 
vivants se nourrissent par intussusception. Toutes 
les parties du corps se développent par cette intus- 
susception des moléculas qui leur sont analogues, 
buff. Animaux, Reprod. Un corps organisé est dit 
se developper quand toutes ses parties s'étendent en 
tous sens par Tintussusception de matières étrangè- 
res, bonnet, Palingén. vi, 4. Concluons que nous 
ignorons encore par quels degrés la nature s'élève 
du minéral au végétal, et quel est le lien qui unit 
Taccroissement par apposition à Taccroissement par 
intussusception, in. Consid. corps organ. (Euvr. 
t. v, p. 374, dans pougens. || 2° Terme dechirurgie. 
Entrée d'une portion dTntestin dans une autre. 

— ÉTYM. Lat. inlus, en dedans, et suscipere,' 
prendre (voy. susceptible). 

f INULE (i-nu-T),y./■. Terme de botanique. Genre 
de composées, tribu des radiées, dont Tespèce la 
plus utile est Taunée. 

— ÉTYM. Lat. inula. 
f INULINE (i-nu-li-n'), í. f. Terme de chimie. 

Substance trouvée dans la racine de Taunée [ir.ula 
helenium L.) et qui a reçu les noms d'alantine et 
d'élécampe. 

— ÉTYM. Lat. inula, et Ia finale ine qui indique 
un príncipe. 

f INURBANITÊ (i-nur-ba-ni-té),s./■. Défaut d'ur- 
banité. 

— étym. In.... 1, eturbanüé. 
f INUSABLE (i-nu-za-bT), adj. QiTon ne peut 

usor. ÉtolTe inusable. 
— ÉTYM. In... I, et user. 
INUSITÉ, ÉE (i-nu-zi-té, tée), adj. Qui n'est 

point ou qui n^st plus usité. Cétait une chose 
inusilée parmi nous. Cicéron dit à Quintus son 
frère ; ses lettres sont absurdes et d'un style inusité, 
volt. Dict. phil. Langues. 

— hist. xvi' s. Inventer des tourments inusitez 
et des morts nouvelles, mont. ii, I3i. 

— ÉTYM.Lat.tnustíoí«s,dem... I,et «siíaíus,usité. 
f INUST10N (i-nu-stion), s. f. Opération qui se 

pratique dans la peinture à Tencaustique. L'inus- 
tion étant le caractère distinetif do Tencaustique des 
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anciens, dider. Peint. en cire, (Euvr. t, xv, p. 365, 
dans pougens. 

— étym. Lat. inustionem, de in, en, dans, et us- 
(ío, brúlure. 

INUTILE (i-nu-ti-T), odj. 1|1° Qui n'est point 
utile, en parlant des choses. II n'est rien dTnulile 
aux personnes de sens, la font. Fabl. v, 10. La- 
mour est quelquefois bien inutile de s amuser à de 
si sottes gens; je voudrais qu'il ne fút que pour les 
gens choisis, sév. 62. Songeons que ce sacrifica 
d"une valeur infinie [le sacrifice de lamesse].... se- 
rait inutile à la reine [morte], si elle n'avait ménté 
par sa bonne vie que Teffet en pút passer jusqu a 
elle, boss. Mar.-Thér. On en gémit, on en pleuro 
[de la mortde Marie-Thérésej; voilà ce que peut la 
terre pour une reine si chérie; voilà ce que nous 
avons àlui donner, des pleurs, des cris inutiles, id. 
ib. II est inutile de vous dire combien la reine fut 
consolée par ce morveiUeux événement [la restau- 
ration de Charles II], id. Reine d'Angl. Je n'empor- 
lerais donc qu'une inutile rage.... rac. Andr.m, <■ 
Voudrais-je,de la terre inutilefardeau....? w.Iphig. 1, 
2. Depuis quand pense-t-on quTnutile à moi-méma 
Je me laisse ravir uneépouse que j'aime? id. ib. iv, 
0. Tout fuit, et, sanss'armer d'un courage inutile, 
Dans letemple voisin chacun cherche un asile, id. 
Phèdre, v, 6. Mais que peuvent pour lui vos inutiles 
soins? id. Athal. v, 2. Tout Tesprit qui est aumondo 
est inutile à celui qui n'en a point, la bruy. xi. Sans 
fatiguer le ciei par des voeux inutiles, mass. Caréme, 
Prière 2. Pourquoi imprimer les lettres de ses 
amis?est-ce qu'on écrit au public, quand on fait 
des réponses inutiles à des lettres qui ne sont que 
des compliments? volt. Lett. d'Argental, 20 juin 
1767. Vous ne cherchez que des vérités utiles, et 
vousn'avez guère trouvé, dites-vous, que dTnutilos 
erreurs, id. 3/osí/«, Introd.&. Mais il [Caton] tourua 
sur sol ses innocentes mains;Sa mortfut inutile au 
bonheur des humains, id. Mort de Cés. 11, 4. j| Sub- 
stantivement. Linutile, ce qui est inutile, par op- 
position à Tutile. De ses arbres à fruit pe sagej 
retranchaitTinutile, la font. Fabl. xn, 20. || 2° Qui 
ne rend pas de services, en parlant des personnes, 
Leprince [Condé] que Ton regardait comme le hé- 
ros de son siècle, rendu inutile à sa patrie dont il 
avait été le soutien, eoss. Anne de Gonz. Us [les 
grands] tombent, e) par leur chute deviennent trai- 
tables mais inutiles, la bruy. ix. LlEvangile con- 
damne aux mêmeslénèbreséternelles etauxmêmes 
supplices leserviteur infidèle et le serviteurinutile, 
mass. Carême, iíic/ic. (| Laisser quelqu'un inutile, 
ne pas employer ses talents. Cest un homme qu ií 
ne faut pas laisser inutile. || Substantivement. Un 
inutile, une inutile, un homme, une femme inu- 
tile. Fi! que cela est vilain cTêtre une grande inu- 
tile dans le monde! régnard, Rot. impr. 6. Dis, ne 
rougis-tu point d'être un grand inutile, Et de gros- 
sir Tessaim des oisifs de la ville? boissy, Sage 
étourdi, 11, 3. |13" Dont on ne se sert pas. Un meu- 
ble inulile. || Fig. L'argent, Targent, dit-on, sans 
lui tout est stérile; La vertu sans Targent n-est 
qu'un meuble inutile, boil. Épilre v. 

— hist. xu' s. Tuit dedinerent ensembledement 
[simultanément], inuteles fait sunt; nen est chi 
facet ben, Liber psalm. p. 70. || xiv° s. Par inu- 
tile vergoigne, berciieure, f°.75. || xv' s. Telz pour- 
suites [d'amours illégitimes] sont inutiles Des- 
truetions d'ame et de corps, e. desch. Mir. de mar. 
p. 98. || xvi' s. Ses vers naistront inutis.Ainsi qu'en- 
fansabortis Qui ont forcéleur naissance, rons. 30 3. 
Des chardons inutils et des herbes mediantes, des- 
pORTESjÉWgícs, I,i9.... Mort injuste et cruelle....Un 
grand homme est plus tost partoymis autombeau, 
Qu'un lourdaut, de la terre inutile fardeau, id. 
Tombeau de Desportes. | 

— ÉTYM. Bourguign. inutille [11 mouillées); pro-' 
venç. etespagn. inútil; ital. inutile; du lat. inuti- 
lis, de in.... t, et utilis, utile. 

INUTILEMENT (i-nu-ti-ie-man), adv. Sans uti-^ 
lité, d'une manière inutile. Combien de fois pria-' 
t-il le Sauveur des âmes, en baisant la croix, que 
son sang répandu pour lui ne le fút pas inutilement! 
boss, Louis de Bourbon. Cétait le sort des Français 
de vaincre inutilement en Italie ; les journées d'A- 
gnadel, de Fornoue, de Ravenne, de Marignan, de 
Cçrisoles, en sont des témoignages immortels,yOLT. 
Maeurs, 125. Dieu prit toutes les précautions néces- 
saires pour la rendre bonne [la femme], mais ce lut 
inutilement, dider. Opin. des anc. philos. (Juifs). 
Inutilement il a pris la teinte des événemen s, 
inutilement les causes physiques ou morales en 
changé les nuances, raynal, Hist. phü. v, • 

— HIST. xv' s. Et y ont esté [dans les salames 
II. - 19 
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ries chevauchées] et sopt auounes foiz les finanoes 
moult inutilement rlespendues et perdues, Bibl. ães 
ch. 6' série, t. u, p, í38. 

— ÉTYM. Inutile, et le suffixe ment. 
t INUTILISABLE (i-nu-ti-Ii-za-bl'), adj. Qui ne 

peut òtre utilisé, dont 011 ne peut tirer aucune uti- 
lité. Obiet, homme inutilisable. 

— KTYM In.... et utüiser. 
flNümiSÉ, ÉE (i-nu-ti-li-zé, zée), adj. Oui 

n'est pas utilisé, qui demeure inutile. Le lao de 
GenèYe est une richesse- inutilisée de près de 600 
millions de franos, à raison deseoo francs Lhectare, 
Àcaã. ães sc. Comptes rendus, t. lii, p. 4'i2. 

INumiTE (i-nu-ti-Ii-té), s. f. || 1° Manque d'uti 
lité, en parlant des choses. Ldnutilité des remèdes 
dans cette maladie. Plulosophes dans 1'inutilité des 
conversations, peuple dans tout le cours de notre 
conduite, mass. Carême, Dauphin. Tout ce- qui est un 
éternel sujet de dispute, est d'uneiriutilitééterne)le, 
voi.t Leu. Mme du Deffant, 12 mars 1760. || 2" Inca- 
pacité, impossibilUéd'étre utile, en parlant des per- 
sonnes. Vous êtes trop bonne de me rassurer sur la 
douleur que me donne mon inutilité pour votre 
service, siív. 8 déc. 1670. Qui peut, avec les plus rares 
talents et le plus excellcnt mérite, n^tre pas con- 
vaincu de son inutilité? la bbuy. ii. Avant que le 
duc de Choiseul, son cousin [du comle de Praslin], 
eút donné rimportanco de Tambassade et du minis- 
tère a sa triste inutilité, marmontel, Ilémoires, ili. 
(| 3" Défaut demploi ou d'occasion de servir. Cest 
un homme f|u'on laisse dans ['inutilité. Les Espa- 
gnols s'abindonnent à Tamour dans Tinulililé de 
Madrid,.oi't rion ne donne du mouvement que cette 
seule passion, saint-évbBmonu, dans bichelet. 
|| 4" Chose inutile, chose superflue. Voilà, ma 
bonne, toutes les inulilités que je puisvous mander 
aujouriThui, sév. 27 mai toso. Je trouve que vous 
avez tant de raison, que Je ne comprcnds pas par 
quelle fantaisie je vous demandais cette inutilité 
[un mot à Tadresse de Mme de la Fayette), to. 
4 juin (076. Passer les jours dans les inutilités, 
mass. Carême, Élus. Et cet univers n'est lui-même 
Ou'une grande inutilité, kEiiang. Voyageur. 

— ÉTYM. Lat. inutililatem, de inutüis, inutile. 
t INVAGIIVANT, ANTE (in-va-ji-nan, nan-f), adj. 

Terme de chirurgie. Qui sort à rinvagination. || Qui 
reçoit 1'intestiii invaginé. Lknse invaginante et la 
portion invaginée. 

f IXVAG1NATI01V (in-va-ji-na-sion), s, /. Terme 
de chirurgie. Opération chirurgicale qui consiste à 
introduire Tuu dans Tautre les deux bouts de Tin 
testin divisa, alin de rétablir la conlinuité du canal 
intestinal. || Procédé. conseillé pour guérir radica- 
lement Ia bernie cruralo. et (|ui consiste A intro- 
duire dans le canal crural une mèclie épaisse de 
charpie. H 2" Kntrea contre nature d'une portion 
dhntestin dans une aulre portion. 

t INVAGINÉ, ÉE (in-ya-ji-né, née), pari. passé 
d'invaginer. Anse. invaginée, anse d'intestin qui 
rentre dans une aulre, et, de la sorte, obstrue 
le cours des rnatièrcs. 

f IWAGIMÍU (in-va-ji-né), v. a. Terme de obi- 
rurgié. Paire I'opération do Pinvagination. || S'in- 
vaginer, v. rêfl. Éprouver Taccident dit invagina- 
tion. XJiléus est souvent produit par une anse 
intestinale qui sMnvagine. 

— étym. Lat. ia, en, dans, et vagina, gatne 
(voy. cc mot). 

INVAINCü, ÜE (in-vin-ku, kue), adj. Qui n'a 
jamais été vaincu, Ton bras est invaincu, mais non 
pas invíncible, cohn. Cid, n, 2. Ce bonheur a suivi 
ieur courage invaincu, Qu'ils ont vu Rome libre 
aulant qu ils ont vécu, id. Ilor. ni, 0. Que mes 
braves guerriers et vosGreos invaincus Une seconde 
íbis fassent trembler PEuphrate, volt. Ohjmpie, 
i, a. Opposer au vainqueur un courage invaincu, 
,saurin, Spart. iv, 3. Montrer en lui l'atlilòte vail- 
iant,au combat de la vie qui luíto et grandit jus- 
qu'au bout do scs forces, et quitte Tarène, blessé 
ã mort, mais invaincu, gilbeht, Éloge de Vauven. 

— SYN. invaincu, indompté. « Invaincu signifio 
autre chose d'indompté. Dn pays est indompté, un 
guerrier est invaincu.... Ou a dit que invaincu ost un 
barbarisme; non, c'est un termo basardó et nócos- 
saire, volt. sur le Cid, n, S. 

— niST. xvi0 s. Ouant à moy, quoiqueTon m'cm- 
meiue lié, je demeure neanlmoins invaincu vain- 
queur de mes etinemis, amyot, Eumènes, 36. In- 
vuiucu commander à obacuno personne, rons. 
tlég. 8. Assemblez sur mon corps la Franoe ol 
ITtalie Et toutes les eités qui sentirent los- coups 
De ma dextro invaincue, et mentorrez dessous, id. 
Prosopopée du ãuc de Guise. 

— ÉTYM. In.... t, et vaincu. On volt par Tbisto- 
rique que invaincu n'est pas, comme on Ta sou- 
tenu, un mot de la création de Corneille. 

f INVALIDATION (in-va-li-da-sion), s. f. Action 
d'mvalider 

— HIST. xvie s. Invalidation, oudin, Dict. 
— étym. Invalider; ital. invalidazione. 
INVALIDE (in-va-li-d'), adj. |! 1° Qui n'est point 

valide. EUe est blessée à un point qukn la croit 
invalide, sév. 440. A peine se tralnait Tinvalide 
animal, la motte, Fabl. n, ti. || 11 se dit particu- 
lièrement des gens de guerre que Tâge ou leurs 
blessures ont rendus incapables de servir. Les offi- 
ciers, les soldats invalides. La Ibule de ses adora- 
teurs [de Marie] se compose de vieux soldats inva- 
lides qu'elle a arrachés à la mort, chatkauijr. 
Génie, i, i, 6. || 2° Qui n'a point les conditiuns lé- 
gales requiseí pour produire son effet. Cette dona- 
tion estnulle et invalide. S'il yavait un seul péché, 
['entends^péché mortei, que le pénitent ne fút pas 
résolu d'éviter, dès là son aote de résolution au 
regarddesautrespéchésserait invalide, bodrd. Pens. 
t. i, p. 303. Notre pape Clément n'osa pas déclarer 
invalide le mariage du roí d'Angleterre, Henri VIII, 
avcc la sosur du prince Arthur, son frère, de peur 
que Charles-Quint ne le fit mettre en prison une se- 
conde Íbis, volt. Vial. 26. || 3° S. m. et Un inva- 
lide, .une invalide, un homme, une femme dont la 
santé est mauvaise. || Parti culièrement. Homme de 
guerre que Tàge ou les blessures ont rendu inca- 
pable de servir. || L'hôtcl des Invalides (aveo un I 
majuscule), bâtiment construit par Louis XIV pour 
recevoir les gens de guerre invalides. Le plus beau 
monument de bienfaisance qu'on ait jamais élevé, 
est ITiôlel des Invalides fondé par Louis XIV, volt. 
Dict. phü. Charüé, Hôpitaux. ||4"Au plur. Les In- 
valides, ITiôtel des Invalides. Aller aux Invalides. 
I| Traitement que reçoivent les soldats invalides. 
Recevoir ses Invalides. Payer les Invalides. || Fig. 
Avoir ses Invalides, recevoir une retraite honorable, 
une récompense qui couronne de longs services. Je 
n'approuve aucunemenl qu'il [le duc de Bordeaux] 
ait ses Invalide,s avant de sortir du maillot, p. L. 
cour. Simple discours. || 5" Nom qu'on a donné, 
dans le siècle dernier, à une pièce de monnaie qui 
a valu quatre sous et trois sous et domi. Tiens, 
premis cet invalide, à ma santé va boire, le Thédtre 
ilalie.n ãe Gherardi, t. m, p. 287. 

— HIST. xv!" s. Le roi a droit de mettre ès mo- 
naslereS un soldai invalide, pour estre nourri comme 
religieux laic, ltiysel, (6. De ce traitté 11 vous faut 
veoir s'il est supposé ou veritable, si subsistant ou 
invalide, m, du bellay, 224. 

— ÉTYM. Lat. invalidus, de in..,. 4, et validus, 
valide. 

INVAL1DÉ, ÉE (in-va-li-dé, dée), part. passé 
dMnvalider. Un acte invalidé. 

INVALIDEMENT (in-va-li-de-man), adv. DTtne 
manière invalide, qui n'est pas valide. Un acte in- 
validement conclu. 

— ÉTYM. Invalide, et le suffixe ment. 
INVALIDER (in-va-li-dc), v. a. Terme de júris 

pmdence. Ôter lavaliditéà uu acte. S'il se trouve 
des opposants, leur opposition n'invalide pas le 
contrai, j. j, nouss. Contr. iv, 2. |( Invalider un 
acte, prouver qu'il n'est pas valido. 

— HIST. xvi" s. II rançonna tout le clergé par ttn 
accord que Tempereur invalida, d'aub. Hist. i, tot. 

— ÉTYM, Invalide. 
INVALID1TÉ (in-va li-di-té), s. f. Terme deju- 

risprudonoe. Manque de validité. Quoiquk force d^n 
montrer Tinvalidité [duno censure], il soit certain 
qu'on la fera entendre, pasc. Prbu.ilt.Le mariage de 
M. de Mantoue et de Mlled Elboeuf, fait sans cérémo- 
nie, se trouverait dépouillé des formalités indispen- 
sablement nécessaires pour le mettre à couvert de 
toute contestation d'iuvalidité, st-sim. 138, 21. 
|| Par extension. L'invalidilé d'uno théorie. Xe titro 
annonce que le principal dessein est do faire voir 
1'invalidité du systèmo de M. Newton, de ce système 
fundé sur la plus sublime géométrie.... ponten. 
Ilartsoeker. 

— HIST. xvi" s. Quand un François demande au 
pape un benefice assis en France,... le pape lui en 
doit faire expedier la signature,... sauf à disputer 
par apròs de la validité ou invalidité par devant-les 
juges du roy, m. du bellay, 47. 

ÉTYM. Invalide. 
INVARIABILITÉ (in-va-n-a-bi-li-té), s. f. Qua- 

lité de ce qui est invariablo. LTnvariabilité de ses 
ppincipes. Xinvariabilité des méridiennes a été con- 
firmée par celleque M. Cassiui a tirée en 1656 dans 
1'église de Sainte Pétrone 4 Bologne, fonten. Cha- \ 

ielles. Cest en caloulant toutes les inégalités sécu- 
laires introduites dans 1'expression du grand axe 
d'une planète soumise à 1'action d'une autre planète, 
que Laplace estparvenu à reconnattre le grand prín- 
cipe qu'on a nommé Pinvariabilité des grands axes 
planélaires, pontécoulant, Acad. desse. Comptes 
rendus, t. liv, p. tos». 

— ÉTYM. Invariable. 
INVARIABLE (in-va-ri-a-bl'), adj. i| 1» Qui ne 

varie point, en parlant des choses. Des grrêts du 
deslin 1'ordre est invariable, cobn. Tois. d'or, v, 
7. Fais, Seigneur, que mon désir N'ait pour but 
invariable Que ce que ton bon plaisir Aura le plus 
agréable, Que ce qu'il voudra choisir, id. Imil. m, 
15. Cest une règle invariable que, quand on in- 
troduit des personnages chargés d'un secret ira- 
portant, 11 faut que ce secret soit révélé, volt. 
Comm. Corn. liem. Nicomède, v , 4. Si j'ose 
encore en appeler à 1'aseendant que j'avais sur 
toi, ne prononce pas un mot sur une résolution 
invariable, stael, Deíp/t.part. 5, conclusion. || Terme 
de physique. Couche invariable, partie du sol sou- 
terrainoü la température est constante. || 2" Terme 
de grammaire. Dont laterrainaison ne varie jamais. 
Les a lverbes sont invariables. || S. m. Les invaria- 
bles. L'adverbe, la préposition, la conjonction et 
rinterjection forment la classe des invariables. 
|| 3' Quine change point de résolution, de manière 
de penser. Lui seul, invariable et fondé sur ta loi, 
rac. Esth. Prol. Simple dans ses discours, mais 
forme, invariable, volt. Mérope, iv, t. L'honnêto 
homme est invariable dans ses résolutions, parce 
quhlTestdans ses principes, genlis, Théát. d'cduc. 
les Faux amis, it, 11. 

— étym..In.... 4, et variable. 
IN VA RI A BLEMENT (in-va-ri-a-ble-man) , adv. 

D'une manière invariable. invariablement attaché à 
son devoir. 11 en faudra toujours revenir à cette 
question, pourqubi ces moules, ces filières [qui re- 
çoivent les semences] sonl-elles si invariablement 
déterminées? volt. Newt. i, 8. 

— ÉTYM. Invariable, et le suffixe ment. 
J- INV A SI F, IVE (in-va-zif, zi-v'), adj. Qui appar- 

tient à rinvasion.Lecaraclère invasifdeces guerres. 
— ÉTYM. Voy. 1NVASION. 
INVASION (in va-zion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. II1" Action d'envahir, de pénétrer rafli- 
tairement dans un pays. Une guerre tTinvasion. Le 
gouvernement anglais avait pris le obange sur les 
desseins de la Franoe; 11 craignait une invasion et 
ne songeait pas à Tilede Minorque, volt. iouúAT, 
31. II y a très-peu de traces de Tinvasion des bar- 
bares en Italie, stael, Cormne, xi, t. || Action de 
s'emparer d'une propriété' privée. Ce qui montre 
combien était réputé saint et inviolable le droit do 
la propriété legitime, et combien Tinvasion était 
condamnée, boss. Polit. vm, ti, 4. || 2'' Par exten- 
sion, 11 se dit de tout ce qui peut êlre compare à 
Tin-uption d ennetois. La bandejoyeuse fit invasion 
dans lejardin. LTnvasion de la ville par les eaux 
débordées. || 3° Fig. 11 se dit encore des choses mo- 
rales quis'emparentdes espritsetquel'on compare à 
des envaliissements. Xinvasion des faussos dootri- 
nes, du mauvais goilt. ||4" Terme de médeçine. 
Début d'une maladie. Dans quelques maladies Tin. 
vasion s'aniionce par un fnsson. 

— HIST. xiv' s. Faire invasions et emprises con- 
tre les monarohes, obksme, Thèse de meunier. 
]| xv" s. S'il tumbe en invasion et assaut d'autrui, 
n'aura qui le deffende, les Triomphes de la noble 
dome, f' 87, dans lacurne. || xvi» s. Les uns ont 
pris la difTerence des (ievres de leur invasion, paré, 
xx, o. Que nulle raison ne porraet cela, et que c'cst 
une invasion violento, calv. Inst. 806. Les inva- 
sions et incursions contraires, mont. tv, 63. 

ÉTYM. Provenç. envasio, invasion; espagn. in- 
vasion; ital. invasione;d\i lat. meastonet», de inva- 
dere, de in, en, dans, et vadere, aller (voy. vais). 

f INVECTIE. IVE (in-vè-ktif, kti-v'), adj. Qui a 
le caractère de Tinveotlve. 

hist. xv" s. Le Quadrilõge invectif, Titre tTwn 
ouvrage d'ALAiN ciiartieh. || xvi" s. Antonius leur 
commanda, qu'ilz luy tranchassent [à Cicéron] la 
teste et la main droite, de laquelle il avoit escript 
les oraisons invectives Antoniennes contre luy, 
amyot, Aníon. 29. 

— ÉTYM. Lat, rnveclivus, qui tient de Tinvective, 
invectivee, les Catilinaires de Cicéron (dans Pris- 
cien),de invectum, supin de invehere, se déchainer 
contre, de in, conlce, el vehere, trainer(voy. véué- 
MENT, VÉHICULE). 

1NVECTIVE (in-vè-kti-v'), s. f. Discours inju- 
rieux, expression injurieuse contre quelque per- 
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sonne ou contre quelque chose. Un homme 
de celto sorte cst un savant artisan de calomnies... 
U Ijlãme avec des éloges et non pas avec des- inveo- 
lives, balz. De la cour, 5° disc. Ma foi! tu me fais 
tort avec cette invective, kol. l'É'. i, 2. Mon Dieu! 
tout doux: vous allez d'abord aux invectives; est-ce 
que nous ne pouvons pas raisonner ensemble sans 
nous emporter?jn. Mal. imag. i, 6. 11 fit mille in- 
vectives contre Ia fureur du jeu, hamilt. Gramm. 
i. Faut-il.... insuller aux cendres de ceux qui le 
codiciterent de se déclarer contre son devoir, et 
faire d uo éloge partieulier une invective publique'? 
mass. Or. (un. Vülaroy. Clodius, si connu par les 
invectives de Cicéron, son ennemi, n'est guère mieux 
trai té par les historiens, rolun, Hist. anc. QEuv. 
t. x, p. 237, dans pougens. Le torrent de ses invec- 
tives ne peut être arrèté, n'oLiVET, Hist. Acad. l.n, 
p. 5o, dans pougens. Un Claveret, qui avail fait une 
comédie iotilulée la Place royale, sur le môtne su- 
jei que Coineille, se rcpandit en invectives grossiè- 
res; Mairet lui-même s'avilit jusqu'à écVire contre 
Corneille, avec la mèmo amerlume, volt. Commenl. 
Com. Cid, Préface. On n'a recours aux invectives 
(fue quand on manque de preuves, dideh. Pens. 
phil. 15. [.'invective invite l invective, m. Claude 
et Nér. n, ido. 

— HIST. xv" s. Une nouvelle invective en laquelle 
j'espere traic.lier desvertuz et proprielczde noblece, 
cun. de pisan. Charles V, i, Prolugue. || xvi' s. Et 
m'a semblé souvent nouveau et estrange de les veoir 
|les anciens] se desmentir et s'injurier, sans entrer 
pourtant en querello.... nous voyons Ia liberté des 
invectives quils font les uns contre les aullres, 
mont. m, "9. . 

— étym. ínvectif. 
IWECTIVEK (in-vè-kti-vé), v. n. Dire des in- 

vectives. II invective et se declare en quelques en- 
droits contre les mélecins do Montpellier, om pa- 
tin, Lelt. t. n, p. 333. [I1J Blilmait les visdessecrètes, 
Krondait TaUiraildes coquettes, Et contre un monde 
de receites Et de raoyens de plaire aux yeux Invec- 
tivait tout de son mieux, t.a font. ^nneaií. Des 
Itommesqui invectivaient contre le libertinage de 
la cour, bourdal. Car. n, Zèle, 148. lis parlent, ils 
déclament, ils invectivent, riscalomuient, 10.2" drm. 
après la Pentec. Dominic. t. m, p. 237. 

■ UF.M. Dites : invectiver contre quelqubtn et 
non invectiver quelqidun. Invectiver est un verbe 
neutre. Cette faute se trouve dans Diderot; Lors- 
qu'il invectivera un homme connu et révéré de 
toute 1'Europe, Claude et Nér. n, ioo. 

— HIST.xvrts.Cestaveccbarge expresse de ceux qui 
les stipend ien t,que ces escriv.ailleurs invectivent ainsi 
contre ce braveprince,su,LLY,dansleDtcí. de dochez. 

— ÉTYM. Invective. 
INVENDABLE (in-van-da-bl'), adj. Ou'on nepeut 

vendre. La multitude des marchands qui ne pou- 
vaient ou qui ne voulaient pas payer la quantité 
d'elVets invendus ou invendables, volt. Dict. phil. 
Banqucroute. 

— étvm. In .... i, et vendaole. 
INVENDÜ, UEfin-van-du, due), adj. Ouin'a pas 

été venda.Quelques marchandisesqut restaientinven- 
dues dans ses magasins, ravnal, Uist. phil. xi, 7. 

— ÉTYM. In... i, et vendu. 
t INVENGÉ, ÉE (in-van-jé, jée), adj. Qui n'a 

point été vengé. 
— Étym. In ... t, et vengé. 
IiN'VE.\TAIRE (in-van-tê-r'), s. m. || Io Terme de 

junsprudence. Dénomlrrement dans leguei sont 
,conteniis, par articles, les biens, les meubles, les 
eflets, les papiers d'une personne, d'une maison. 
Dresser rinventairo. Ses piapiers [de Gyllembourg] 
furent enlevés sans inventaire et sans scellés, st-sim. 457 187. Vous croyez que c'est pour en jouir pen- 
uant sa vie? vous vous trompez, o'est uniquement 
pour en parer son inventaire, le sage, Uiabl. boit. 
ei. io, dans pougens. || Fig. Viens-tu par inventaire 
uu oceur ue^ton amant te portei-héritière? begnard, 
Dts lau, ii, /. || Récolement d'inventaire', représen- 
tatioml objets meubles que Fon comparo avec l'in- 
yentaire. |1 Bénedce dMnventaire, Ia facullé accordée 
aun hentier de ne payer les dettes de la succession 
que jusqua concurrence de ce qui est porté dans 
Imventaire. Hentier sous benéfice dMnventaire. 
Renoncer au benefice dMnventaire. || Fig. Par béné- 
fice d iii\entaire, cest-à-dire si Pon y trouve son 
compte. Et qui crovait en Dieu, pour user de ce 
mot, Par benefice d inventaire, la font. fubl iv 
to, H 2" Terme de commercc. Evaluatioii, au prix 
courant, dos marebandises restéesen magasinet des 
autres valeurs qu'un négociant ou un fabricant fait 
d'ordinaire une fois Tan et qui a pour but de con- 

statei* la perte ou le gain de i'année. Faire sõn 1 inutile? C. delav. 1 épr. sic. n, 2. |[ Absolument. Tu 
inventaire. || Dans le langage général, faire son (dis qu'en un complot j'ai voulu fengager? Fourbe 1 
inventaire, examinei- ce qu'on a. j| Fig. Faire in- 
ventaire, énumérer. L'un fait inventaire de ce quMl a 
perdu [dans une déroute], comme sou étui, sa lasse, 
son buffle, son raudebec.... sév. 209. || 3J Terme 
de pratique ancienne. Inventaire de production.état 
contenant Ténumération etla description des pièces 
produites dans un procès, et les conclusions de la 
partie qui les produisait. || 4" Vente de meubles 
inventoriés par un oflicier ministériel (terme vieilli 
pour lequel on dit aujounThui encan). .Pai acbeté 
cela à un inventaire. Lorsque leur auge tuiélaire 
Les conduit vers un inventaire, Pour elles cest un 
coup du ciei ; Un jour sur le ponl Saint-Michel 11 
s'en fit un; elles s'y rendent; En arrivant elles en- 
lendent: A vingt sois la table de bois! Une fois, 
deux fois et trois fois, Adjugezl... vaoé , Pipe 
cassée, • m. || 5° Petite plaque sur laquelle les 
peintres en émail ou en porcelaine mettent des 
essais de leurs couleurs, rangés par ordre de tons et 
passes au feu, afin de prévoir 1'efiet de ces couleurs 
après la cuisson. 

— uem. On dit populairement à Paris inventaire 
pour éventaire, mais c'esl une faute. 

— HIST. xiv0 s. Après s'ensuit Pinventoire de plu- 
sieurs tableaux cy aprez exprimez eslans en une 
chambre, prisiez par Jehan d'Or)ians peintre, de 
laborde ^mauaijp. 309. || xvi's. Qui espouse le corps 
espouse lés dettes, sinon quMl soit aulrement con- 
venu, et à cette fin fait inventaire, loysel, 110. Ses 
gens veulent faire quelque resistance; on en vient 
aux mains, et se trouvent avoir du pire ; au moyen 
de quoy ceux qui eurent le dessus d'eux, firent un 
inventaire de gens d'armes de tous et cliacuns ses 
biens meubles, bagues, joyaux, chevaux, armes, or 
et argent, pasquier, Letl. t. u, p. 3io. 

— ÉTYM. Provenç. invenlari; espagn. et ital. in- 
ventario; du lat. inventariam, de invenire, trouver 
(voy. invfntion). 

IJíVENTÉ, ÉE (in-van-té, tée), part. passé dMn- 
venter. Tant dMnslruments inventes pour nous gui- 
der dans nos expériences et suppléer à la justesse 
des seus, en font négliger Texercice, j. J. rouss. 
Ém. in. || Controuvé. le ne la charge point d'un corn- 
plot invente,legouvé, Épichar. et Nér. m, 8. 

INVENTER (in-van-té), v. a. Ill-Créer quelque 
cliose de nouveau par la force de son esprit. Ces 
foudres de bronze que Penfer a invenlés pour la 
destruetion des horumes, flécu. Tur. Personne 
n inventa Tart entier ; les architectes ne sont venus 
que des milliers de siècles après les huttes et les 
cavernes, volt. Tactique, note b. On a cru qu'un 
physicien, d'ailleurs grand observateur, inventa il 
y ã quelques années les fours à poulets, inventés 
depuis environ quatre mille ans par les Égypliens, 
tu. Dict. phil. Abeüles. QuMl [votre élève] ne sache 
rien, non parceque vouslelui avez dit, mais parce 
quMl Ta compris lui-même ; quMl n'apprenne pas la 
science; quMl Tinvente, j. j. rofss. Etn. m. || Ab- 
solument. 11 n'est pas si aisé dMnventer, que d'a- 
louter aux inventions des autres, rollin, Hist. anc. 
(Euvr. t. v, p. ito, dans pougens. Jadis on inven- 
tait, inventons aujourdMmi; Nos pères Tont bien 
fait; ne pourrions-nous le faire? la motte, Fabl. 
iv, 3. || Fig. II n'a pas inventé la poudre, se dit 
(Tun bomme sans esprit. -Votre président de Bouc 
me voit quelquefois; je ne crois pas que ce soil lui 
qui ait inventé la poudre à oanon et Timprimerie, 
sév. d ííme de Grignan, io mal 1872. || 2°Imaginer. 
Que pourrais-je inventer pour ce coup nécessaire? 
mol. l'Él. 1,2. Que ne puis-jeàmon traltre inspirei-le 
souci DMnventer quelque clrose à me tirer dMci ? io. 
Fàch. ii, 4. Que pourront inventer les enfants d'A- 
dam, pour combattre, pour couvrir ou pour effa- 
cer cette égalité, qui est gravée si profondément 
dans toute la suite de notre vie? boss. Gornay. Cest 
ce qui nous avait fait inventer des dieux sembla- 
bles à nous; des dieux qui en effet n'étaient que 
des liommes sujets it nos passions, à nos faiblesses 
et à nos vices, in. Hist. ir, n ■ Inventez des rai- 
sons qui puissent Téblouir, rac. Milhr. n, 8 
JMnventai des couleurs, ['armai la calomníe, m. 
Esth. ii, i. Pour vous perdre il n'est point de res- 
sorts quMl nMnvente, io. Alhal. i, l. ||3" Supposer, 
controuver. Ciei 1 rièn de plus cruel peut-il étre in- 
vente? mol. Mis. iv, 3. Elleme Ta dit; c'est un fait 
constant; je nMnvente rien, mui, lesage, Turc. n, 3. 
AppreTiez moi Thistoire du monde, si vous la savez, 
mais gardez-vous de Tinvenler, volt. ieít. II. 1. C., 
23 déc. 1783 , sur les qualites oceuttes. Irai-je, 
Quand tout semble tranquille, inventer des 
dangers,... Pour exbaler sans crainte une liaine 

invento dono mieux, si tu veux te venger, legouvé, 
Épicluireí J\;ér.iii,o. || 4'' SMnventer, v. réjl. Etre in- 
venlé.Les découvertes qui se font, les machines qui 
sMnventent. |! Etre controuvé. Cela ne sMnvente pas. 

— HIST. xv'r s. LMmitation du juger, de Tinventer, 
ne va pas si vite [que celle du parlerj.MONT. i, 4 92. 
Or est-ce bien un grand abus, s'on cuide Que d in- 
venter la fontainesoit vuide, la boétii-., 479. 

— étym. Lat. invenlum, supin dHnvemre (voy. 
invention); Berry, s'inventer, s'aviser; norm. Une 
sait de quoi s'inventer. 

INVENTECR, TRICE (in-van-teur, tn-s), s. m. 
et f. || 1" Celui, celle qui a inventé. Le premior m- 
venteur, LMnventeur de Timpriiuerie. Accorder un 
brevet à Tinventeur d'une machine, d'uii procede. 
On la fait, mais je rTen crois rien, Inventrice des 
gants de cbien, scarr. Yirg. l. [La sagesse in> 
créée] magnifique dans les grandes choses, m- 
dustrieuse dans les petites, et encore riche dam 
les petites et invemrice dans les grandes, boss. 
Élévat. sur myst. m, 8. Une courtisane, Glycère, 
de Prigone comme lui, excellait dans Tart de laivo 
des couronnes, et elle en était regardée comme 
T inventrice, rollin, Hist. anc. t. xi, 4" part. 
p. 4 94 , dans pougens. Cest ainsi que les arts utiles 
se sont peu à peu établis, et la plupart par des in- 
venteurs ignores, volt. líteurs, 84. || Absolument. 
Celui dont Tesprit a le don dMnventer. Les vrais 
inventeurs sont ceux qui prouvent, volt. Mel. litt. 
I.etl. sur la comèle. L'esclave imitateur nait et 
s^vanouitjCen^stqCaux inventeurs que la vie est 
promise, A. cttÉNiER, Vlnvenlion. \\Adj. Ô qu'ainsi 
parmi nous des esprits inventeurs De Virgile et 
iTHomère atteignent les háuteurs! a. ciíén. l'In- 
venlion'. || 2° Particulièremeut. Celui qui trouve 
une médaille dans la terre, un monument en- 
foui, etc. H 3° Celui, celle qui imagine. Cct avis 
merveilleux dont je suis Tinventeur, mol. Fãch. ui, 
3. Démocrile, Tinventeur de la philosopliie des 
alomes, rollin, Hist. anc. QEuv. t. m, p. 842, 
dans pougens. || Celui, celle qui controuvé. J'ad- 
mirais.... si de tant de maux le funeste inventeur 
De quelque ombre de bien çouvait ôtre Tauteur, 
rac. Aíhal. m, 4. 

— hist. xvi" s. Cceuvre est de Tinventeur, El 
celui qui apprend Est tenu pour menteur, Si grace 
ne lui rend, rons. 384. Garde-toi bien d'estre Tin- 
venteresse DMiabitz nouveaux, i. marot, v, 207. 
Quand ces femmes ra|>porteresses et inventeresses 
de paroles viennent à dire.... la boetie, 307. 

— ÉTYM. Lat. inventarem (voy. invention). 
INVENTIF, IVE (in-van-trf, ti-v') ari|. || 1- Qui a 

le génic, le talent dMnventer. 11 [un jeune peintrej 
compose, il est inventif, et colore coavenablement 
bien, poussin, Lelt. n juin 4 644 . Les Égypliens 
avaient Tesprit inventif, boss. Hist. iii,3. Jesuis 
un peintre... j'enfante au dedans do mol un ta- 
bleau.... j'aime ce dessin, cette idée, ce fils do 
mon esprit fécond et de mon art inventif, io. Élévat. 
sur nyst.n, 7. || Fig. Préparez seulement des genes, 
des bourreaux; Devenez inventifs en supplioes nou- 
veaux, corn. Méd. v, 5. |1 2" Qui est habile à ima- 
giner. Notre sexe est fort vindicatif, Et dans ses 
trahisons se rend bien inventif, tristan, Mariane, 
ii, o. Si nous aimons assez Jésus-Cbrist, la foi in 
ventive et industrieuse nous fera trouver un mar 
tyre au milieu de la paix du cliristianisme, boss. 
2° sevmon, Circoncision. Flatteur, insinuant, sa- 
chant s'accommoder à tous les goúts et à toutes les 
inclinalions des princes; invenlil et industrieux pour 
trouver de nouveaux moyens de leur plaire, fén. 
Tél. XVI. Allons, allons, rêvez vous-même k votre 
tour, Tamour est si inventif, lamotte, Minutolo, 
sc. i. i] Substanlivement. Qu'uii homme a mauvaise 
grâce de vouloir faire Tinventif et Tingénieux, lors- 
qu'il devrait parler avec toute la gravite et Tauto- 
rité.du Saint-Espritl fén. t. xxi, p. lie. 

— hist. xvi0 s. La jeune veuve, la quelle estoit 
femme inventive et de bon esprit, desperiers, 
dans le Dict. de lochez. 

— ÉTYM. Voy-invention. 
INVENTION (in-van-sion ; en vers. de quatre 

syUabes),s. f. || 1" Habileté dMnventer, disposition à 
inventer. Ils [les poetes trop châtiés] rampent basse- 
ment, faibles dMnventions, régnier, Saí. ix. J ai 
trouvé ce nom [M. d'Arles] pour ne dire ni M. e 
coadjuteur, ni M. Tarcbevêque ; il y a bien de 
vention à cette découverte, sév. 8 avr. 4 88 . 
gile au prix de lui n'a pas dMnvention.RoiL. a 
p. ni. Le génie de Tinvention, naturelie 
til, hardi, et quelquefois presomptueux, 
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lui toute la solidíté, toute la retenuo et mème 
toute la défiance néoessaire, fdnten. Amontons. 
Newton, dans ses recherches sur l'optique, dé- 
jiloya le mème esprit dMnventlon qui s'appuie 
sur des faits incontestables, entiÈrement opposé à 
cet esprit d'invention qui se joue dans des hypo- 
thèses, volt. Institui, phys. Le grand sens de 
lauteur de Caton [AddisonJ, et ses lalents qui en 
ont fait un secrétaire d'État, n'ont pu le placer. à 
côté de Shakspeare; tel est le privilége du génie 
d'invention; il se fait une route oú personne n'a 
raarché avant lui, m. Ess. pois. épiq. ch. 2. 
;i 2°L'actiond'inventer. L'mvention desarts étant un 
droitd'amesse, Nous devons Tapologue U rancienne 
Grèce,LA font. Fabl. m, l. Lessourds et les muets 
trouvent Tinvention de se parler par leurs doigts, 
noss. Connaiss.Y,1. Les liommes, trouvant le monde 
tel qu'il est, ont eu Tinvcntion do le tourner à 
leurs usages, fén. Exist. 71. II y a des artisans ou 
des habiles. dont Tesprit est aussi vaste que Tart et 
la science qu'ils professent; ils lui rendent avec 
avantage, par le génie et par 1'invention, ce qu'ils 
tiennent d'elle et de ses príncipes, la bruy. i. L'in- 
vention des arts qui fait la douceur de la vie, Tin- 
stitution des lois qui en fait la sécurité, bider. 
Opin. des anc. phü. [Japonais). Arago a établi 
très-nettement les règles précises de Vinvention 
soientifique qui consiste dans le fait de la publica- 
tion, dans une forme autbentique et dans una 
langue quelconque, Presse scientifique, année 1863, 
t. i, p. 265 || La chose inventée. Une belle inven- 
lion. Si quelque invention peut suppléer à la con- 
naissance qui nous est refusée des longitudes sur 
la mer, c'est celle du plus habile horloger de 
France qui dispute cette invention à 1'AngIeterre, 
volt. Louis XV, 43. Ce que les hommes appellent 
invention n'e5t souvent que transmission ou, renou- 
vellement, duclos, Consid. goút, QEuvres, t. x, 
p. 105, dans pougens. || Brevet dMnvention, brevet 
que le gouvernement délivre i un inventeur, pour 
lui assurer la propriété et 1'exploitation exclusive de 
son invention pendant un certain nombre d'an- 
nées. 1) 3o Action d'imaginer, résultat de cette ac- 
lion. Voilà ce que m'a prèté rhistoire; le reste est 
de mon invention, cobn. I'oly. Examcn. Quand 
i'aurais en naissant reçu de Calliope Les dons qu'à 
ses amants cette Muse a promis, Je les consacrerais 
aux mensonges d'Esope.. On peut donner du 
lustre à leurs inventions, la font. Pabl. n, l. Que 
la doctrine si ancienne de saint Augustin est une 
nouveauté insupportable, et que les inventions 
nouvelles qu'on fabrique tous les jours à notre vue 
passent pour Fancienne foi de 1'Êglise, pasc. Prov. 
íii. J'ai été hier à Topéra [d'Atys, de Quinault].,.. 
il y a un sommeil et des songes dont Tinvention 
surprend, sév. 6 mai 1676. Malheur à moi, si, 
dans cette chaire, j'aime mieux me chercher moi- 
mème que votre salut, et si je ne préfère à mes 
inventions, quand elles pourraient vous plaire, les 
rxpériences de cette princesse qui pourraient vous 
convertir! noss. Anne de Gonz. 11 n'y a point de 
particulier qui ne se sente autorisé par cette doo- 
irine [puiser sa foi dans la lecture de la Bible] à 
adorer ses inventions, à consacrer ses erreurs, m. 
Reine d'Angl. Le poête [épique] s'égaye en mille 
inventions, Orne, élève, embellit, agrandit toutes 
cboses, boil. Ari p. m. La doctrine du probabilisme 
est ddnvention jésuitique, dider. Opin. des anc. 
philos. (jdsMiíes). || Tc.me de rhétorique. Recher- 
cbe et choix des arguments que Fon doit em- 
ployer, des idées que le sujet fournit, dont on peut 
faire usage. 11 nous reste deux livres sur quatre 
que Cicéron avait écrits sur Finvention. || 4' Terme 
de peinture et de sculpture. Procédé mental par 
lequel on trouve les images sensibles propres à 
cxprimer le sujet aux yeux du spectateur, qu'il 3'a- 
gisse d'une idée abstraite ou d'un événement vrai. 
i! Se dit dans un sens analoguo en musique. 
|| 5° Moyen, combinaison. Si Rodrigue combat 
sous ces conditions, Pour en rompre 1'effet j'ai trop 
iFinventions, corn. Cid, v, 4. Trouve ruses, détours, 
fourbes., inventions, Pour frustrer mon rival de ses 
prétentions, mol. VÉl. i, 2. Ne puis-je point trou- 
\ er quelque invention pour me venger'? m. Méd. 
' icilgré lui, l, D. Je comprends les dépenses de ce 
^lége d'Orange; j'admire les inventions que le dé- 
mon trouve pour vous faire jeter de 1'argent, sév. 
27 nov. 1673. il [mon fils] trouve Finvention de 
d 'penser sans paraítre, de perdre sans jouer, et de 
payer sans s'acquitter, id. 27 mai 1680. Pour moi, 
pauvre petite femme, si j'avais fait une sottise, je 
n y saurais pas d'autre invention que de la boire, 
id, aa janv. 1682. || Familièrement. Vivre d'inven- 
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tion, vivre durtifices, d^scroqueries. || 6o Action 
de supposer, de controuver, mensonge. Je ne m'é- 
tonne pas que Rustan et la reine Par leurs in- 
ventions nFaient rendu criminei, mairet, Soliman, 
iv, 2. 11 [Jurieu| rapporte un passage de saint Au- 
gustin oil ce sublime tbéolqgien reconnaít qu'en 
combattant les hérétiques, l'Église apprend tous les 
jours de nouvelles vérités. Mais par malheur pour 
votre ministre,ces nouvelles vérités sont de son in- 
vention, Boss.i^arerí. 27. Pureinvention, monsieur, 
pour s'excuser des coups qubladonnésà ce pauvre 
berger, brueys, ávoc. Pat. m, 2. Ils [les prestiges] 
sont Fappât grossier des peuples ignorants, L'in- 
vention du fourbe et le mépris des grands, volt. 
Sémirarn. 11,7. || 7° Découvertedecertainesreliques. 
Lbnvention du corps d'un saint. || Invention dela 
croix, fèteoü FÉglise célèbre le bonheur qu'Hélène, 
femme de 1'empereur Constantin, eut do trouver, à 
Jérusalem, la croix sur laquelle le Seigneur est mort. 

— HIST. xvP s. J'avois 1'esprit lent, 1'appreben- 
sion tardive, Finvention lasche, mont. i, 195. Ses 
inventions [de Cicéron] sont peu freqüentes et peu 
roides, in. 11, 291. LTnvention do nostre artillerie, 
de nostre impression, in. iv, 16. 

— ÉTYM. Provenç. invenlio; espagn. invencion; 
ital. invenzione; du lat. inventionem, de inven- 
tum, supin de invenire, trouver, de ín, en, dans, 
sur, et venire, venir. 

INVENTORIÉ, ÉE (in-van-to-ri-é, ée), part. passé 
d'inventorier. Une bibliothèqueinventoriée. || Papier 
inventorié, papier sur le dos duquel Fofficier public 
a mis un numéro d'ordre et son parapbe. 

INVENTOUIUK (in-van-to-ri-é), j'inventoriais, 
nous inventoriions, vous inventoriiez; que j'inven- 
torie, que nous inventoriions, que vous inventoriiez, 
v. a. Inscrire dans un inventaire. Inventorier les 
meubles dbme maison. Inventorier les pièces d'un 
procès. 11 Fig. Peu à peu les hommes aplanissent les 
routes qu'il [un grand bomme] a tracées; ils réu- 
nissent toutes les parties de ses découvertes; ils 
rassemblent et inventorient leurs richesses et leurs 
forces, jusqu'à ce qu'un nouveau grand bomme 
s'élance, qui.... turgot, Ébauche du tfdisc. Progrès 
de 1'esprit humain, p. 279. 

— HIST. xv" s. Lesquelz biens ont esté apportez 
en Fostel pour les inventorier et faire extimacion et 
apreciacion, Bibl. des ch. 6e série, t. 1, p. 344. 
|| xvi0 s. 11 n'oublia de.faire sceller tous ses coffres 
et inventorier ses meubles, carloix, vi, 19. Qui 
veut jouir du benefice dbnventaire doit, dans qua- 
rante jours après que la succession sera ouverte, 
faire inventoriser les biens du deffuntpar personne 
publique sous autorité de justice, Nouv. coust. gé- 
nér. t. n, p. 1080. 

— ÉTYM. Inventoire, ancienne forme Pinvenlaire. 
INVEUSABLE (in-vér-sa-bF), adj. Qui ne peut 

verser. Des voitures invetsables. 
— ÉTYM. In.... 1, et verser. 
INVEllSE(in-vcr-s'),a(í/.|| Io Placédans un ordre, 

dans un sens, dans une direclion opposée à unautre 
ordre, àunautresens,àuneautre direction.Lesobjets 
sont réfléchisdansun miroirensensinverse. || Terme 
do rainéralogie. Rhombolde inverse, rhomboide 
dont les angles saillants sont égaux aux angles plans 
du noyau, ce qui est Finverse de la forme primi- 
tive. || 2" Terme de logique. Proposition inverse, 
celle dont les termes sont dans un ordre inverse par 
rapport à ceux d^ne autre proposition, etc. i| S. f. 
L'inverse, la proposition inverse. Tous les fous sont 
méchants, est Finverse de ■. tous les mécbants sont 
fous. || 3" Terme de matbéraatique. II se dit de la 
variationd'unequantité augmentantàmesure qu'une 
autre dont elle dépend diminue, ou diminuant 
quand cetle autre augmente. Dans une balance àbras 
inégaux, le poids qui fait équilibre est inverse de la 
longueurdu bras.|| Raison inverse, rapport inverse. 
Le soleil attire ces globes en raison inverse du carré 
de leurs distances, volt. ffewt. m, 5. || Fig. II y a 
une estime publique attachée aux différonts arts cn 
raison inverse de leur utilitéréelle, j. j. rouss. Ém. 
111. || Règle de trois inverse,celle oú un nombre cber- 
ché est d'autant plus grand ou plus petit que le 
nombre donné est plus petit ou plus grand; vingt 
ouvriers ont mis dix jours à un certain ouvrage; 
combien quatro ouvriers en mettront-ils? cela donne 
lieu à une règle inverse. || 4o Terme de musique. 
Imitation inverse, voy. inversion. || S" S. m. Ce qui 
est dans un ordre inverse. Prenons Finverse de la 
première supposition : au lieu de faire fournir le 
germe par la femelle, faisons-le fournir par le 
mAle, bonnet, Consid. corps org. (Euvr. t. v, p. 227, 
dans pougens. La philosophie do M. Rousseau do 
Genève est presque Finverse de celle de Ilobbes, 
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diber. Opinion des anc. plul. (hobbisme]. || Faire 
Finverse, refaire une opèralion accomplie, mais 
dans Fordre, dans le sens, dans la direction inverse. 
Faites Finverse de Faddition et vous en aurez fait la 
preuve. || Familièrement. Faire le contraire de ce 
qu'on attendait, do ce qui ctait prescrit. Je lui avais 
dit d'aller là avant d'écrire sa lettre, il a fait Fin- 
verse. || Ce qui agit plus quand quelque autre cboso 
agit moins. Les fonetions des reins et du foie sont, 
en maintes circonstances, les inverses des fonetions 
du poumon et de la peau. 

— HIST. xiu0 s. Autre [doutros miroirs] font di- 
verses ymages Aparoir en divers estages Droites, 
belongues et enverses Par eomposicions diverses, la 
Rose, 18375. || xv" s. Invers, cotgrave, 

— ÉTYM. Provenç. envers, evers; espagn. et ital. 
inverso; dulat. inverstis, renversé, de to, en, sur, 
et versus, tourne (voy. version). 

f INVERSEMENT (in-vèr-se-man), adv. Dans 
une situation inverse. 

f INVERSIF, IVE (in-vèr-sif, si-v'), adj. Termo de * 
grammaire.QuiusedeFinversion.Languesinversives. 

— ÉTYM. Voy. inversion. 
IWERSION (in-vèr-sion; en vers, de quatre syf- 

labes), s. f. || Io Action d'invertir, de mettre dans 
un sens ce qui était dansun autre. Les feuilles qui 
ont subi plusieurs inversions paraissent s'amincir, 
bonnet, Us. feuilles plant. 2o mdm. || Terme d'ana- 
tomie. Inversion splancbnique, sorte d'anomalia 
dans laquelle des viscères sont déviés do leur po- 
sition normale et mème placés en sens opposé. 
|| 2" Terme de grammaire. Terme géaérique de 
toute construction qui n^st pas conforme à Fordre 
analytique. « On accuse en secret cette jeune Êry- 
phile Que lui-même captive amena de Lesbos : » 
Que lui-mème amena captive, serait Farrangement 
de la prose; mais, Que lui-même captive amena, 
est une inversion forcée, dont je crois n'avoir vu 
d'exemple que dans Marot; encore n'en suis-je pas 
súr, d'olivet, Item. Racine, § 79. La syntaxe do 
cette langue [le français] toujours uniforme, et qui 
n'admet point dTnversions, est cncore une facilite 
que n'ont guère les, autres langues; c'est une mon- 
naie plus courante que les autres, quand mème elle 
manquerait de poids, volt. Dict. phü. Langues. Un 
autre désavantage des langues à inversion, c'est 
d^xiger soit du lecteur, soit de 1'auditeur, de la 
contention et de la mémoire, dider. Lelt. sur les 
sourds et muets. || 3o Terme militaire. Disposition 
d'un corps qui, au lieu d'avoir sa première subdi- 
visidn à sa droite, l'a au contraire à sa gaúche. 
|| Terme de marine. Evolution qui porte en dernière 
ligne les bâtiments qui étaient en tête. || 4o Terme 
do musique. Espèce dbmitation qui consiste à re- 
produire un irait de méiodie en prenant les notes 
dans un ordre renversé, ou difiérent de celui oú ce 
trait a été proposé. 

— ÉTYM. Lat. inversionem, de invertere (voy. 
inverse). 

INVERTÉBRÉ, ÉE (in-vèr-té-bré, brée), adj. 
Terme d'histoire naturelle. Qui n'a point de verlè- 
bres ou de squelette inlérieur. Les animaux inverté- 
brés. ||S. m. Les.invertébrés, qu'on divise en an- 
nelés, articulés et vers, mollusques, radiaires et 
spongiaires. 

— ÉTYM. In.... 1, et vertébré. 
f INVERTI, IE (in-vèr-ti, tie), part. passé d'in- 

vertir. Qui est renversé symétriquement. Commo 
ces objets dont on voit les images inverties dans 
les eaux, ciiateaub. Natch. vu. 

f INVERTIR(in-vèr-tir),v.o.|| IoTermedidactique. 
Renverser symétriquement. || 2o Terme militaire. 
Placer uno troupe, un corps d'armée, en inversion. 

— ÉTYM. Lat. invertere (voy. inverse). 
INVESTI, IE (in-vè-sti, stie), pari. passé d'inves- 

tir. || 1° Misenpossession d'unc fief, d'une prélature, 
d'une dignité. Un duo do Spolète, un marquis de 
Toscane, investis de ces ctats par Charles ie 
Chauve, so saisirent du pape JeanVIIt, et pillòrent 
une partio de Rome, volt. Mceurs, 24. || Fig._For- 
tifié des lumières abondantes dont le bienheúreux 
Siméon se trouva comme investi, bourdal. Puri- 
/ic. de la Yierge, tlysl. t. 11, p. 198. || 2" Dont les 
Communications sont coupées. Si toutes nos voies 
sont somées d^cueils - et invosties cVennomis in- 
visibles, mass. Caréme, Prièrc 2. || Fig. M. Racine 
représente Néron après son crime, investi de la 
baine publique, Merc. 1717, dans desfontaines. 

INVEST1GATEÜR, TRICE (in-vè-sli-ga-teur, tri-s'), 
s. to. et f. Celui, celle qui fait des iuvestigations sur 
quelque objet. Le sage, le savant, Finvestigateur du 
siècle, mass. Avenl, Jug. Mon saga est Finvestiga- 
teur de 1'histoire naturelle; on apprend plus dans 
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les seules expériences de l'abbé Nollet, que dana 
tous les livres de rantiquité, volt. Dict. phü. Xé- 
nophane. || Terme d'alchimie. Celui qui cherclie 
la pierre philosophale. i| Adj. ün génie investiga- 
teur. Des regards investigateurs. Une activité in- 
vestigatrice. 

— HIST. xiv0 s. Et se taisent tous les vanteurs, 
Sophistes investigateurs De l'alkemie, qui se van- 
tent Qu'ílz cueilleront, et rien ne plantent, VAlch. 
à nat. 546. |{ xv0 s. ün autre clerc.... qui estoit as- 
sez investigueur des secretes sciences, pria moult 
à raultrequ'illui voulsistenseigner faire ledit azur, 
christ. ue pisan, Charles V, m, 28. 

— ÉTYM. Lat. ihvestigalorem, de investigare, 
suivre à !a trace, de in, en, sur, et vestigium, trace 
(voy. vesti gr). 

IWESTIGATION (in-vc-sti-ga-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. |! Io Action de suivre à la trace, 
de rcchercher attentivement. Les investigations des 
magistrais ont réussi, le coupable a été saisi. Oue 
de dangers, que de fausses routes dans Finvestiga- 
tion.des sciences! J. J. houss. Discours contre les 
sdences. Ouand j'ai hasardé le mot investigation, 
j'a i voulu rendre un service à la langue, in. dans 
le Dict. de dochez. Investigation, c'est une es- 
]i"vce de quête oú 1'esprit suit à la piste les traces 
d'une cause ou d'un effet, présent ou passé, diuer. 
Opin. des anc. phil. [hohbisme). De là [liabitudes 
du commandement militaire] cette investigation 
qu'il INapoléon] portait sur les progrès des sciences 
et des arts, sur tous les produits nouveaux de Fin- 
dustrie, sur lous les exercices de Fesprit, et par 
FelTet de laquelle la protection elle-même prenait 
quelquefois le caractère de Finquisition, mollien, 
Mémoires d'un ministre du trésor, i, 30. || 2" Terme 
de grammaire. Investigation du thème, manière de 
trouver dans les verbes le temps.et le mode primi- 
tif. LMnvestigation du thème ne présente de difli- 
oultés en Trancais que pour quelques verbes. 

— HIST. xv0 s. [11 décida le point] quand suffi- 
sante investigation cn eut fait, christ. de pisan , 
dans le Dict. de dochez. || xvi0 s. Longue et reli- 
gieuse investigation, mont. i, 389. 

— ÉTYM. Lat. inresligationem (voy. investiga- 
teur). On-voit par Fbistnrique combien J. J. Rous- 
seau se trompait en croyant avoir donné investiga- 
tion k la Ianque française. 

INVESTIR (in-vè-stir), v. a. i] Io Revôtir, o'est-à- 
dire mettre en possession d'un pouvoir, d'une au- 
torité quelconque avec de certaines cèrémonies, 
dont Fune était la remise de quelque pièce de vê- 
tement. Des princes profanes investissent des évê- 
ques avec la crosse et Fanneau, volt. Mteurs, 40. 
|| 2o En général, mettre en possession d'un pouvoir, 
d'une autorité, d'un droit. Ã Rome, le dictateur 
était invostj d'une autorité absolue. Toutes ces do- 
nations disparaissent devant celles des Indes orien- 
tales ou occidentales, dont Alexandre VI investit 
FEspagne et le Portugal de sa pleine puissance et 
autorité divine, volt. Dict. phil.Donations. || Fig. et 
par antiphrase.Cest là le juste supplice du pécheur 
qui se retire de Dieu, que Dieu aussi se retire de 
lui, et par cette soustraction le prive de lout le bien, 
et ['investisse irremédiablement et inexoráhlemebt 
deloutlemal, boss. Elévat.surmyst. vi, 16. || 3o Fig. 
Envelopper de troupes, environner de gardes pour 
fermer les issues, par comparaison avec un vête- 
ment qui enveloppe. On croit que Maestrioht est 
investi; rien n'est encore assuré, sév. in mai 1672. 
Déjà le sacré mont, oú la templo est bâti, DTnso- 
lentsTyriens estpartout investi, hac. Athal. iv, 5. 
Anicet investit Ia maison [oú Agrippine s'était réTu- 
giée], les portes en sont brisées, dideb. Claudc et 
.Ver. I, 70. Ah! lorsque les Gaulois, dans des temps 
moins prosperes, Sur ce mont glorieux investis- 
saient nos pères, m. j. chén. Gracques, III, 6, || II se 
dit aussi d une troupo qui en cerne une autre On 
commençait à investir 1'aiíe droile oú était Alexan- 
dre, vaugel. Q. c. v, 11. Et Pompée.... se travaille 
A changer, a 1 instant, Fordre de la bataille, Et, les 
ailes s ouvrant autant qu'il est permis, II tâche 
d'investir celle des enneniis, bredeef, Phars. vn. 
|| 4" V. n. Terme demarine. Se dit quelquefois sur 
la Méditorranée pour aborder. La galère parvint à 
investir à Naples. j| 5" STnvestir, v.rcfl. Se donnerà 
soi-même un droit, une autorité. 11 s'était investi 
de 1'autorité. 

— HIST. xv" s. Mais vous.... qui à ce faire aviez 
mis toute diligence et cure ... me vinstes courir sus 
et investir, Bouciq. H, 31 • IIXVI''s- Quand les ache- 
teurs na se presentent pour estre louez et investus, 
dedans quarante jours, des cboses par eux acquises, 
Cowjí. nénér. t. II, p- 482- L'esPrlt í"1 feut. Pour sa 
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peine, investi du corpsdu soleil, mont. ii, 291. TFoú 
vient que, si une fetume vous favorise, vous en in- 
vestissez incontinent la froideur et une au.ctorité 
maritale? xn. in, 376. Nous nous investissons des 
facultez d'aultruy et laissons chomer les nostres, 
id. iv, 219. Estanls investis devant et derriere, et 
par les flanes, ils ne purent eschapper Ia mort ou la 
prison, carloix, v, 6. 11 fera sortir de Metz toutes 
ses forces pour investir et entourer Thionville, id. 
vir, 6. Le roy Fenvoya pour se saisir de la ville 
d'Avignon, craignant que 1'ennemy ne s'en investist, 
M. DU BELLAY, 104. 

— ÉTYM. Provenç. enveslir; espagn. investir; 
ital. investire; du lat. inveslire, de in, en, et ves- 
tire, vêtir. 

f INVESTISON (in-yè-sti-zon), s. m. Terme de 
mineur. Masse minérale qui sert de limite à une 
concession, qui separe plusieurs concessions Fune do 
1'autre. 

INVESTISSEMEXT (in-vè-sti-se-man), s. m. Ac- 
tion d'investir une place, une ville, une maison, 
c'est-à-dire de les entourer et d'ea couper toutes 
les Communications. 

— étym. Investir. 
INVESTITÜRE (in-vè-sti-tu-r'), s. f. || 1" Acte 

par lequel on investit quelqu'un d'un fief ou d'une 
dignité ecclésiastique. Vous aviez promis de donner 
Finvestiture du duohé de Milan au plus jeune de mes 
troisflls, fén. Dial. des morts mod. Charles-Quint, 
François 1". Les papes n'avaient plus guère d'autre 
droit que de donner les investitures des royauraes, 
volt. lloeurs, 32. Louis XU avait donné pour Fin- 
vestiture de Milan cent mille écus d'or à Fempereur 
Maximilien, in. ib. 113. || Affaire ou querelle des 
investitures, longue et grave contestation qui s'é- 
leva entre les empereurs et le saint-siége, vers 
1074 et dans les siècles suivants, au sujet du droit 
dTnvestir les évêques. |1 2" Action dTnveslir une 
place; on dit aujourdTiui, en ce sens, investisse- 
ment. On doit prendre de grandes précautions dans 
Finvestiture d'une place oú une armée composée 
de soldats expérimentés et determines à tout oser 
se trouve enfermée, folard, Folybe, dans hichelet. 
La situai ion [dTíbernbourg] ni celle du pays ne 
demandaient point dTnvestiture, ni plus d'une at- 
taque, st-sim. 49, 71. 

— HIST. xih' s. Et bien sacent [saclient] eskievin 
qu'il ne seient à nul si fait don dTretage ne de 
rente, qu'on n'en mece [melte] souffisant enves- 
ture, par coi li eswars [les droils] de le [la] vile n'i 
soit amenris [amoindris], tailliar, Recueil, p. 449. 
|| xvi0s. Le septiemejour qu'il aura commencé Fin- 
vestiture de la place, carloix, vii, o. Pour luy an- 
noncer Finvestiture de son troisieme fils en ce su- 
blime estat de vice-roy de France, in. iv, 41. 

— ÉTYM. Investir; provenç. investitura; espagn. 
investidura; ital. investitura. 

INVÉTÉRÉ, ÉE (in-vé-té-ré, rée), pari passé d'in- 
vétérer. || 1° Qui s'est confirmé par trait de temp?. 
Nos pères n'avaieiit pas vu comme nous une li'é- 
résie invétérée tomber tout à coup, les troupeaux 
égarés revenir en foulo, et nos églises trop étroites 
pour les recevoir, uoss. le Tellier. L'autorité des 
personnes puissantos fait souvent modérer Fimposi- 
tion d'une ou de plusieurs paroisses à des taxes 
bien au-dessous de leur juste porlce, dont la dé- 
charge doit par conséquent tomber sur dautres 
voisines qui en sont surchargées, et c'est un mal 
invéléré auquel il n'est pas facile de remédier, 
vauban, Dime, 29, Une longuo sécnrité, le mauvais 
ordro des finances et la négligence invétérée du 
gouvernement avaient presque anéanti les fortifi- 
cations les plus indispensables, fonten. Renau. 
Leur haine invétérée et leurs cruéis amours, volt. 
Pélop.l, l. Les abus invétérés ne se corrigent 
qu'avec le temps, in. Élog. fun. Louis XV. || 2" Qui 
a laissé vieillir en eoi certaines manières d'ctre. 
Quand.on ést un pécbeur aussi invétéré que vous 
Fêtes, mass. Cor. Jeúne. 

INVÉTÊRER (S') {in-vé-té-ré. La syllabe té prend 
un.accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette: sTnvétèrc, excepté au futur et au condition- 
nel : sTnvétérera, sTnvétérerait), v. refl. Devenir 
confirmé par trait de temps. Cette passion dont on 
n'est presque plus le maltre, depuis qu'elle s'est 
invétérée et comme changée dans une seconde na- 
ture, iiounnAL. Fensées, t. i, p. 367. Je ne voyais 
pas que le mal sbnvélérait par ma négligence, J. J. 
houss. Ilél. vm, 18. 1| Ávec ellipso du pronom se. 
11 ne faut pas laisser invétérer les maladies. Une 
habitude qu"on laisse invétérer est difficileà changer. 

— hist. xv!" s. Ceste yvresse luy est iuveterée, 
PAESGRAVE, p. 694. 
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rendre 

ÉTYM. Lat. inveterare, de in, cn, ct veterare, 
vieillir, de retus, veteris, vieux (voy. vieux) . 

f INVIGILANCE (in-vi-ji-lan-s'), s. f. Défaut da 
vigilance. 
 hist. xvi" s. Vos amis mesmes s amusent, plus 

qu'à vous' plaindre, à accuser votre invigilance et 
improvidence, mont. iii, 8- 

— ÉTYM /«.... i, eívigilonce. 
i 1NVIG0UAT10N (in-vi-go-ra-sion), s. f. Terme 

de physiologie. Période dbnvigoration, celle qui, 
d'après Flourens, correspond à 1 âge de quarante a 
quarante-cinq ans, et pendant laquelle le corps et 
les facultes atteignent chez Fhomme leur complet 
développement. 

— étym. Lat. in, en, dans, et vigor are, 
vigoureux. • , 

f INVINATION (in-vi-na-sion), s. {■ Terme ue 
théologie. Opération mystique par laquelle le vi 
de Ia cène, tout en restant vin, devient le sang ' e 
Jésus-Christ. Osiandre fut le seul à soutenir son un- 
panation et son invination, boss. Far. II. 

— ÉTYM, Lat. in, en, dans, et vin. 
+ 1NV1NCIB1L1TÉ (in-vin-si-bi-li-té), S. {■ Qualité 

de ce qui est invincible. 
INVINCIBLE (in-vin-si-bF), adj. || Io QuJon ne 

saurait vaincre. Ton bras est invaincu, mais nou 
pas invincible, cohn. Cid, n, 2. Dans la mauvaise 
fortune, elle s'est montrée toujours invincible, boss. 
Reine d'Anglet. Que si elle [FÉglise] a été invin- 
cible contre les eíforts du dehors, elle ne Fa pas 
moins été contre les divisions intestines, id. Ilist. 
ii, 7. Si Fon eíU pu avaircer ces belles années 
dont nous admirons le cours glorieux, avec quelle 
puissance FAngleterre [révolutionnaire] Faurait-elle 
vu [Louis XIV] invincible défenseur oú vengeur 
présent ce la majesté violée? id. Reine dAnglet. 
Ce grand apôtre [saint Paul].... nous en montre la 
force invincible [de la gràce], in. Hisí. n, 7. Nos 
ennemis communs ne sont pas invincibles, RAC. 
Ilrit. m, 5. (| Par exteiision. Je rapporte en ces 
lieux ses flèches invincibles [ úHercule], volt. 
(Mdipe, i, I. || Lbnvincible armada, ou, substan- 
tivement, 1'invincible, la ílolte que Philippe 11, 
arma en 1588 contre FAngleterre et qui fut dé- 
truite. || Substantivement. Vos mains seules ont 
droit de vaincre un invincible, corn. Cid, v, 8. 
|| Qui ne cède pas à l'amour. Pour exciter Néron 
par la gloire pénible De vaincre une fierlé jus- 
qiFalors invincible, Rac. Ilrit. m, 6. || 2" Fig. 
Qui résiste victorieusement, qui ne se laisse pas 
surmonter. Mais qui peut fassurer quTnvincible 
aux plaisirs, Elle conservera sa première- inno- 
cence? boil. Sat. x. Bajaret, à vos soins tòt ou 
tard plus sensible, Madame, à tant d'attraits n'était 
pas invincible, rac. Raj. v, 0. II [Alexandre] rFétait 
pluslemême : invincible aux dangers et aux fatigues 
de la guerre, il ne le fut póint à la douceur du 
repôs, rollin, Hist. anc. Qliuv. t. vi, p. 4iu, dans 
puugens. || 3° Dont on ne peut triompher, en par- 
lant des cboses. Obstacle invincible. Qui pourra 
mieux que moi vous monlrer la douleur Que lui 
donne du roí Finvincible malheur? corn. Pomp. v, 
3. On a bien prévu que, la licence iFayant plus de 
frein, les sectes se multiplieraient jusqu'ti Finfini; 
que Fopiniâtreté serait invincible  boss. Reine 
d'A"glet. Je voulais qu'à mes vceux rien ne füt 
invincible ; Je n'examinais rien, je voulais Fim- 
possible, rac. Rérén. iv, 5. Je sais qu'a cet égard 
il y a quelque chose d'invinoible dans mon sort, 
STAEL.Corinne, xv, 5. || Argument invincible,raison 
invincible, raisonnement invincible, argument, rai- 
son, raisonnement auquel il n'yapointde bonne re- 
plique. H Ondit dans un sens analogue : difficulté in- 
vincible. Chose inbuTe funeinterprétationde Lutber] 
et embarrassée de difficultcs invincibles, boss. Var. 
ii. |! 4" Qui est plus fort que la volonté. J'eus pour 
vous de tout temps une hnine invincible, th.cobn. 
D. Berlr. de Cig. iv, 5. Ah! si d'un autre amour le 
penchant invincible Dès lors à mes bontés vous 
rendait insensible, rac. Mithr. iv, 4. Les spectacles, 
les dons, invincibles appàts, in. Brit. iv, 2; L'oppo- 
sition invincible i]u'elles ont à la prière, mass. 
Carême, Prière i. Cette dcplorable passion xnet dans 
le cosur un dégoíit invincible pour les cboses du 
ciei, id. Carême, Enf.prod. Sa-paresse d'écrire est 
invincible, et par conséquent pardonnable, v.oet- 
Lell. Laharpe, 29 sept. 1772. || Ignorance invincible, 
Tignorance des cboses dont il est impossible qu u 
personne ait eu connaissance. Je ne suis Pas • 
le cas d'une ignorance invincible, mais dans 3e 
d^neopinion invincible,volt . Quest. Tmrfc 1 tances 
- HIST. xiV s. Ignorance d^ucunes c rconstances 

que Fen ne peut pas bonnement savoir e. 
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est appellée ignorance invincible, oresme, Eth. gi. 
II xviu s. ün voyoit les autres incontinent recreuz 
et rompuz du travail, ou bien amolliz et enervez 
de delices, et luy au oontraire invincible de Tun et 
de Fautre, amyot, Cal. to. 11 desfit Hannibal, qui 
jusques là avoit esté invincible, id. Ârist. et Caí. 
f i. Ainsi mourutcette roine [Catherine de Médicis], 
n'aiant de femme que le sexe, l'ame entiere aux 
choses viriles, Tesprit puissantaux grandes affaires, 
le oceur invincible aux adversitez, d'aub. Ilist. n, 
8. O grand amour, de puissance invincible, Cruel 
et doux, gracieax et terrible, desportes, vímoun- 
dlllppolyte, xix, prière. Un degoust invincible, 
mont. iv, 203. Unegrandeur de courage invincible, 
11). I, 241. 

— étym. Lat. invincibilis, de in.... I, etvincere, 
vaincre. 

INVINCIBLEMENT {in-vin-si-ble-man) , adv. 
II 1° D'une manière invincible, d'une manière à 
laquelle on ne peut résister. Cette opération efíicace 
ct toute-puissante [de la gráce] qui fléchit invinci- 
blement les coeurs les plus obstinés, boss. Avert. 
sur te liv. desréflex. mor. vi. Ce n'estpas que tous 
les hommes soient invinciblement portés par lenr 
nature à íaire le mal et qu'ils le fassent toujours, 
volt. De/. Mil. Bolinghroke, ch. i. Je me sentais 
invinciblement porté à le croire tel qu'il s'annoii- 
çait,. marmontel, Mém. x. i| 2° D une manière à la- 
quelle on ne peut répliquer. II a invinciblement 
prouvé sa propositiou. Lutber demeura invincible- 
ment frappé de la force et de la simplicité de ces 
paroles: ceoiestmon corps, boss. Var. n, || 3"D'une 
manière dont onnepeut triompber.Infinimentéloi- 
gné de comprendre les extremes, la fin des choses 
et leur príncipe sont pour lui [rhomme] invinci- 
blement cachês dans un secret impénétrable , 
pasc. Pensées, i, (, édit. havet. Si cette pièce 
était invinciblement retenue et inébranlablement 
contenue par les deux bouts dans des encbâtres 
d'une malière inflexible et parfaitement dure, il 
faudrait une force presque infinie pour la rompre, 
huff, Ilist. nat. Part. exp. OEuv. t. vui, p. 180. 

— HIST. xvi1' s. La grandeur do son courage fai 
soit qu'il s'obstinoit invinciblement en toutes choses, 
quand il les avoit une fois entreprises, amyot, 
Alex. 5). 

— ÉTYM. Invincible, et le suffixe ment. 
f L\-VLVGT-QUATI!L (in-vint'-ka-tr'), adj. invar. 

Terme d'imprimerie et de librairie. Format in- 
vingt-quatre, format d'un livre à feuilles pliées en 
vingt-quatre feuillets et donnant quarante-huit 
jwges chacune. || S. m. Un in-vingt-quatre, un livre 
ile ce format. || Au p/ur. Des in-vingt-quatre. || On 
íicrit aussi in.24. 

INVIOLABILITÉ (in-vi-o-la.-bi-li-té), s. f. Qua- 
litéde ce qui est inviolable, en parlant des per- 
sonnes et des choses. finviolabilité des ambassa- 
deurs. L'mviolabilité d'un asile. || Inviolabilité de la 
couronne, prérogativè qui, dans une monarclne ce; 
u ésentative, met la personne du monarque-au- 
dessus de toute recherche pour les actes de son 
gouvernement. 

— HIST. xvic s. Inviolabilité, cotghavè. 
— étym. Inviolable; ital. inviolábilüà. 
INVIOLABLE .(in-vi-o-la-bl'), adj. || 1° Qu'on ne 

doit pas violer, auquel on ne doit pas attenter. 
Avec tous les serments qui peuvent rendre la vérité 
sainte et inviolable, balzac, Liv. iv, lett. B La 
puissance absolue, Atteridez-!a de moi oomme je l'ai 
recue, Inviolable, entiere, coen. Nic. ii, 2. Leur 
íidélité fut inviolable, noss. Ilist n, 5. 11 idy a 
rieu de plus inviolable pource prince que les droits 
sacrés de Tamitlé, id, Louis de Bourbon. La ma- 
jesté des róis d'Angleterre serait demeurée plus 
inviolable, si, contente de ses droits sacrés, elle 
n'avaitpoint voulu attirer à soi les droits et Taulo- 
rité de TÉglise, id. Beine d'Anglet. Laisscz-moi ce 
refuge, il est inviolable; N^nviez pas, ma mère, 
nu asile au coupable, volt. Pdlop. i, 3. La biche 
blessée et poursuivie par le chasseur y trouvait un 
asile inviolable, berx. de st-pierre, 1'Arcadie, l.n. 
|| 2" A la personne de qui on ne doit pas porter at- 
teinte. Dans les monarohies représontatives, la per- 
sonne du souverain est inviolable. Quoi qu'il ait 
fait ou fasse, il est inviolable, corn. Cinna, v, 2. 
II 3 Quon na viole point, qu'on n'enfreint jamais. 
I/Église protestante est entrainée par un esprit 
dbnnóvation, et ne laisse rion dbnviolable parmi les 
íidèles, boss. 4' avert. § 4. La force de la ioi natu- 
rolle, qui après tout idest inviolable qu^ causo 
qu^lle est diyine, id. ih. § to. Les déorets des con- 
ciles, la doctrine des Pères.... n'ont plus été, comme 
autrefois, des lois sacrées et inviolables, id. Ueinc 
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d'Anglet. [II | M'atlend pour coinmencer les ser- 
ments redoutables, De notre liberte garants inviola- 
bles, \olt. Brut. II, 3. 

— HIST. xvi0 s. Feu monsieur de la Boetie, ce 
mien cher frere et compaignun inviolable, mont. 
3° lellre à sa femme. Cette loy d'equité et raison 
naturelle est perpetuelle cn nous, edictum perpe- 
tuam, inviolable, qui ne peust jamais estre esteinte 
ny effacée, cimbeon, Sagcsse, it, 3. 

— ETYM. Espagu. inviolable; ital. inviolabile; 
du lat. inviolabüis, de in.... t, eto/oíarc, violer. 

IN VIOLA BLEMENT {in-vi-o-la-ble-man), adv. 
D'une manière inviolable. Notre dernière demeure 
[sépulture] est inviolablement à notre ohoix, patru, 
Plaidoyer 8, dans bichelet. Ce qu'il y aurail à 
faire pour moi, ce serait de me détacher pleine- 
ment du monde, et de m'attaclier désormais à vous 
uniquement et inviolablement, hourdal. Pensées, 
t. i, p. 410. Je ne sais si jamais le secrct a été 
gardé plus inviolablement qu'il Ta été parmi nous 
dans la guerre qui vient d'étre terminée, hoi.lín, 
Ilist. anc. OEuv. t. xi, 2* part. p. 390, dans pou- 
oens. L'ordre du roi portait que 1'étiquette suivanto 
serait inviolablement observée, volt. Zadig, o. 

— ÉTYM. Inviolable, et le suffixe ment; provenç. 
inviolablement; espagn. inviúlablemente; ital. iu- 
violahilmente. 
| INVIOLÉ, ÉE (in-vi-o-lé, lée), adj. || 1° Qui n'a 

point été violé; enfreint. Vous pouvez adresser les 
lettres à M. de Lavergne, banquier, cela est invio- 
lable cl inviolé, volt. I.ctt. dWrgenlal, l juill. 1709. 
(| 2" Qui n'a point été forcé, en parlant de ce qui 
est comparé à un asile. Le Cervin [montagne des 
Alpes Pennines] paralt complétement inaccessible.... 
solitaire et farouche, il semble défier 1'liomme de 
jamais poser le pied sur son front inviolé, que Vaigle 
seul peut effleurer de son aile, laveleye, Bev. des 
Deux-Mondes, IB juin 1805, p. 831. 

— ÉTYM. Lat. inviolatus, de m. .. l, et violatus, 
violé. 

f INVISCANT, ANTE (in-vi-skan, skan-t'), adj. 
Terme teclmique. Qui invisque, qui rend visqueux. 
La propriété inviscante d^n mucilage. 

j INVISCAT10N (in-vi-ska-sion), s. f. Terme de 
physiologie. Action physique de la salive imbibant 
les aliments pendant la mastication. 

— ÉTYM. Invisquer. 
INVISIBILITÉ (in-vi-zi-bi-li-té), s. f. État de ce 

qui est invisible. Un philosophe argumentera-t-il de 
Tinvisibilité à la non-existence? bonnet, Contempl. 
nat OEuv. t. vm, p. loo, dans pougens. [On avait 
persuade à Poinsinet] qu'il était invisible; plus on 
le maltraitait, plus il pensait qu'on ne pouvait faire 
de tels outrages à sa personne qu'en raison de son 
invisibilité, mebcier, Tabl. de Paris, ch. 104. 

— ÉTYM. Provenç. invisibilital; espagn. invisi- 
hilidad; ital. invisibililà; du lat. inviiibililalem, 
i'invisibilis, invisible. 

j- INVISIBILIUM (in-vi-zi-bi-li-om'). Par invisi- 
bilium, loculionaujourdTiui inusitée et qui signifiait 
d'une manière invisible, en parlant d'uiie chose 
perdue ou volée. Cette bourse a passé par invisi- 
bilium. 

— HIST. xvi0 s-, D'autres disent qidayant manié 
les deniers du roy, il les a mangez si bien et les a 
fait passer si bien par invisibilium.... brant. Cap. 
fr. t. in, p. 383, dans lacubne. 

— étym. Mot latiu qui signifie invisible et qui 
est dans le Credo; c"est legénitif plurieldTmustWbs. 

INVISIBLE (in-vi-zi-bl'), adj. || 1" Qui n'est pas 
visible, qui échappe à la vue. Ô Éternel, veillez. sur 
elle [la filie de la reine d'AngleteiTe , délaissée 
en uno ville enuemie]; anges saints, rangez à l'en- 
tour vos escadrons invisibles, et faites Ia garde au- 
tourdu berceau.... boss. Reine d'Angl. Esprit saint, 
esprit pacifique, je vous ai préparé les voies en 
prêchant votre parole.... descende/ mainlenant, ô 
fou invisible; et que ces discours enflammés que 
vous ferez au-dedans des coeurs les remplissent 
d"une ardeur céleste, id. la Vallière. Parlez dans 
les coeurs, prédicateur invisible, et faites que cha- 
cun se parle k soi-même, id. Anne de Gonz. Ele- 
vam son esprit aux choses invisibles de Dieu par 
les merveilles visibles de la nature, eléch. I.amoig. 
Et que derrière un voile, invisible et présente, J'é- 
tais de ce grand corps [le sónat] rftmo toute-puis- 
sante, luc. Brit. i, i. Platon raoonto 1'liistoire de 
Gygôs autroment qu'Hérodote : c'est lui qui nous 
apprend que Gygès porlait une bague, dont la 
inerrç le rendait invisible quand il la tournait de 

"son còté, roli.in, Hist. anc. OEuv. t. II, p. too, 
dans pougens. Dieu t'a fait pour l'aimer, et non 
pour le comprendre; Invisible à les ycux, quhl 
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rigne dans lon cccur,, volt. Ilenr. vu.- H y a cent 
mains invisibles qui lancent des flèches contre ia 
superstition, id. Lett. Mme du Deffant, 20 dcc. 
1708, Cest le signe visible fmettre la main sur son 
oosurj, comme tu le sais, de la sincérité qui est 
invisible, id. Amabed, 2o lett. Adaté. Le culte des 
êtres invisibles que 1'imagination suppose cachês 
dans tous les instrumer.ts du mal, ravnal, Hist. 
phil. vm, 24, |j S. m. LTnvisible, ce qui 11'est pas 
visible. II [Pégase] bennissait vers Tinvisible, v. 
iiogo , Chansons des bois et des rues , Pégase. 
|| 2" Fig. Qui se cache, qui ne se laisse point voir. 
Au fond de leurs palais leur majesté terrible [des 
róis de PerseJ Affecte à leurs sujets de se rendre 
invisible, rac. Esth. i, 3. Je vois avec mépris ces 
maximes terribles Qui fout de tant de róis des ty- 
rans invisibles, volt. Zaire, i, 3. || Familièrement. 
Être invisib.e, ne se faire voir, no recevoir que ra 
rement. || Cet homme est invisible, on ne le trouve 
jamais cbez lui. || 3° Devenir invisible, disparaitre 
snbitement sans que personne s'en aperçoive H 
était là tout à ITieurc, il est devenu invisible. || On 
dit dans le mCme seus qu'un objet est devenu invi- 
sible, quand, venant de le voir ou de le toucher, on 
ne peut plus le retrouver. 

— hist. xiii0 s. Et d'auti'es coses [choses] ki nous 
sont invisibles, alf.brant, f" U||xivcs, Les mede- 
cines qui sont amenistrées en seche subslance, na 
penetreut pas aux concavités de la plaie qui sont in- 
visibles et tortues, n. de mondevili.e, t" 04. || xv0 s. 
Et parmi celle bumanité, Que Dieu, qui estoit in- 
visibles, Prist, se list il à nous visibles, Mgsl. Barl. 
et Jos. dans gui,de cambrai, p 405. 

étym. Provenç invisible, envesible; espagn 
invisible; ital. invisibile; du lat. invisibilis, de 
in.... 1, et visibilis, visible 

1NVISIBLEMENT (in-vi-zi ble-man), adv. D'une 
manière invisible. II y a un éloignement d'esprit et 
de moeurs et une retraile eu soi-même qui, dans la 
commun des hommes, séparent invisiblement les 
justes d'avec les pécheurs, fléch. Dauphine. 

— étym. Invisible, et le suffixe ment. 
f INVISQUER (in-vi-ské), v. a. Terme didacti- 

que. Enduire de viscosités. 
— ÉTYM. Provenç, inviscar, enviscar; espagn. 

enviscar; ital, inviscare; du lat. timscore, engluer, 
de in, en, dans, et viscum, glu (voy. visqueux). 

f INVITATIF, IVE (in-vi-ta-tif, ti-v'), adj. Qui a 
la propriété d'inviter. On arreta une proclamation 
invitative à la paix, une dépulation au roi, pour 
invoquer sa clémence en faveur de ceux qui avaient 
forcé les portes des prisons, mirabeau, Collection,. 
t. i, p. 282. 

— étym. Inviler. 
INVITATION (in-vi-ta-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. || 1" Action dhnviter. Invitation à un 
festin, à un bal, à une noce. Pour les autres ses- 
sions , J'ai cent invitations, bérang. Yenlru. 
|| 2'' Action d'engager à, d'exciter à. Des invita- 
tions secretes le poussaient à se déclarer. 

— ÉTYM: Lat. invitationem, de invilare, inviler. 
INVITATOIRE (in-vi-ta-toi-r'), s. m. || 1° Termo 

de liturgie calholique. Nora d'uiie aritienne qui se 
chante à matinês. L'invitatoire du dimanche. L'íh- 
vitatoire du commun des apôtres. |12" Adj. Lettres 
invitatoires, lettres par lesquelles les papes invi- 
taient les évêques des villes suburbicaires à se 
rendre à Rome, le jour anniversaire de leur sacro, 
afin d!y oélébrer le concile romain. 

— ÉTYM. Lat. invitalorius, de invilare, iuviter. 
j- 1NVITE (in-vi-f), s. f. Terme du whist et du 

bostou. Carte que l'on joue pour faire connaítre 
son jeu au partenaire, et qui a pour but de l'en- 
gager, sTl fait la levée, à jouer ilans la même cou- 
leur. Invite au roi. Tenez, voilà la vieillo comtesse 
qui continue d'arracher les yeux à son parlenairc 
sur une invite qu'il n'a pas répondue, dideb.' Salon 
de t767, OEuv. t. xiv, p, 194, dans pougens. Com- 
ment, monsieur, je renonoe à cieur, je 1'indiquo 
clairement, et vous no rentrez pás une seule fois 
dans mon invite; scribe, le Uoi de carreau, dans 
les Historielíes ct proverbes. |{ Contre-invile, carte 
qifon rejoue dans Ia couleur de Tinvite de la partic 
adverse, quand elle n'a pu faire la levée. 

.— ÉTYM. Inviler. 
1NVITÉ, ÉE (in-vi-lé, teo), pari. passe d'invilei: 

Los personnes invitées au bal. Ouhnvilé chez la 
reino, il ait soin de s'y rendre, rac. Esth. u, 7. 
H Substanlivemenl. Quelestle nombredes invités? 

t INVITEMENT (in-vi-te-man), s. m. Action 
d inviter. LTnvitement des passions. 

— HIST. xvi0 s. Invilement, cotgrave, 
— ÉTYM. Inviler; ital. invilamento. 
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INVTTER (in-Ti-té), v. a. 1| 1" Prier de se trou- 
ver, de se rendre quelque part, d'assister à. 11 y fait fà 
uufestin] de la courinviter lajeunesse, hac. Brit. v, 
t. Et mème ses bienfaits, dans toutes ses provinces, 
Invitèrent le peuple aux noces de leurs priuces, id. 
Esth. i, 1.1| Inviter à, avec un infinitil'. 11 fut in- 
vité à prendre part à la délibération. || On dit quel- 
quefois inviter de, avec 1'infinitir. lis avaient vu une 
galère turquo oü on les avait invilés d'entrer, mol. 
Scap. ni, 3. || 2» Engager, exciter à quelque chose, 
porter à. Qui pardonne aisément invite à. Políenser, 
corn. Cinna, iv, 3. Le langage de 1'amour n'étani 
pas comme aujourd'hui le sujot de toutes les oon- 
versations, les poetes en étaient moins invilés à 
traiter cetto passion, volt. dans GiRAULT-nuviviER. 
|| Fig. Avec un nom de chose pour sujet. Le beau 
temps nous invite à la promenade. Je crois.... QuM 
n'a que les desseins oil sa gloire 1'invite, cohn. 
Nicom. in, 8, |13" Terme du jeu de whist. Jouer 
d'une couleur pour engager íe partenaire à jouer, 
íi son tour, de cette même couleur. Inviter au roi. 
|| 4° Shnvitòr, v. réfl. Venir do soi-mème quel- 
que part, sans avoir été prié. Cest lui qui s'est 
invité. || Se faire des invitations réciproques. Ils se 
sont invités plusicurs fois cet hiver. 

— HIST.xirs.Si s'assit alpluslialtliu[lieu],entre 
ces [ceux] ki furent al cunvivie enviez, llois,p. 31. 

— ÉTVM. Lat. invitare, formé de to,et d'un verbe 
radical vitare, sur lequel on n'est pas d'accord 
(voy. Vviteii) . Benfey et Corssen ont proposé pour 
in-vitare le radical sanscrittn, aimer, désirer, ei 
pour e-vitare un autre radical sanscrit vi, rejeter. 

f INVOCA BIT (in-vo-ka-bit'), s. m. Nom que l'on 
donne au premier dimanche de carême, paroe que 
Pintroit commence par ce mot. 

— ÉTVM. Lat. invocahil, il invoquera. 
f INVOCATEÜR, TRICE (in-vo-ka-teur, tri-s'), 

í. m. et f. Celui, celle qui invoque. 
— HIST. xv" s. Icelluy Bcluys esloit tenu et re- 

puté estre invocateur et sorcier, et de faire mourir 
par venin et invocation, nu cange, invocatio. 

— ÉTYM. Lat. invocatorem, de invucare, invo- 
quer. 

INVOCATION (in-vo-ka-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Action d'invoquer. Cinvocation 
da Saint-Esprit. Ceux qui guérissent par Tinvoca- 
tion du diable ne font pas un miracle, car cela 
n'excede pas la force naturelle du diable, pascal, 
Miracles, 2, édit. faugêre. Le ooncile [de Trehte], 
qui, voulant prescrire aux évêques comme ils doi- 
vent parler de 1'invocation des saims, les oblige 
(Tenseicner que les saints qui règnent avec Jésus- 
Christ, offrent à Dieu leurs prières pour leshommes, 
noss. Expôs, dela doclr. cath. 4. Hêlas! est-il une 
invocation à la pitié céleste qui ne convienne pas 
égaloment à tous les horames? stael, Corinne, x, 2. 
II Cette église, cette chapelle est consacrée sous- 
l'invocation, est sous IMnvocation de la sainte 
Vierge, est dédiée à la sainte Vierge. || Terme de 
diplomatique. Formule par laquelle le copiste ou 
les témoins d'une charte ou d'un diplôme deman- 
dent à Dieu sa bénédiction sur Facte. || 2" Particu- 
liérement, cbez les poetes, prière adressée à une 
Muse, à un génie, à quelque divinité pour lui de- 
mander son secours. LTliade commence par une 
invocation à la Muse. 

— hik r. xnp s. Après ceie invocaciun, K'il listde cel 
seintisme ftròs-saint] nun, MARiE,P!ir3atoíre,B03.II a 
secouru as avugles de veue,ássours d'oie,asboisteus 
d'aler,as raorsdevie, parPinvooacion de son non,3Li- 
racles St Loys, p. 122. || xvíc s. Invocation est le re- 
cours que nostre ame a à lui [Dieu], comme à son 
espoir unique, quandelle est pressée de quelque ne- 
cessité, calv. Insl. 283. 11 chercha à la fin les invo- 
cations pour laire mourir la durhesse, marg. JVou- 
velles, i. 

— étym. Provenç. invocado, envocation; esp. 
envocacwn; ital. invocazione; du lat. invocatio- 
íitírt, 'le iTi.voccirBj invocjucr. 

f íNVOCATOMuí (in-vo-lia-toi-r'), adj. Qui áp- 
Paívtnni AvTl0rífÍ.'0,n' rormule invocatoire. INVOLONTAt th in-vo-lon-tê-r'), adj. Oui n'est 
pas volontaire. Des larmes iuvolontaires. Et toute- 
fois, Ô dieux 1 un crime involontaire Dcvail-il atti- 
rertouto votre colore? rac. Théb. m, 2. Mais soit 
quhn tous les temps un objet né pour plaire Ar- 
rache de nos voeux Tbommage involontaire volt 
Fanat. i, t. 11 y a, dit-il [Assa , fils dbtli], ún de- 
gré de gloire dans le paradis pour ceux qui payent 
les services, un plus grand pour ceux qui pardon- 
nent le mal, et un plus grand encore pour ceux 
qui récompensent le mal involontaire, m. Dial. 2e. 
H Terme de pbysiologie. Muscles et nerfs involon- 
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taires, muscles et nerfs qui appartiennent à la yie 
végétative, et qui sont indépendants de la volonté. 

— niST. xiv° s. La cbose faite pour ignorance, 
de la quede.... Ten a tristesse, desplaisance et pe- 
sanee ou repentance, elle est invojuntaire, ohesme, 
Eth. 50. 

— ÉTYM. Lat. involunlarius, de in.... I, et co- 
luntarius, volontaire. 

INVOCONTAIREMF.NT (in-vo-lon-tè-re-mln ), 
adv. D'une façon involontaire. 

— HIST. xivc s. Celui qui ignore aucune circon- 
stance fait telle operation involontairement, oresme, 
Elh. o i. 

— ÉTYM. Involontaire, et le suffixe ment. 
f INVOLUCELLE (in-vo-lu-sè-P) , s. m. Terme 

de botanique. Involucre secondaire, par rapport à 
un involucre général. || Involucre particulier d une 
ombellule. 

— ÉTYM. Diminutif (Finvolucre. 
f INVOLIJCELLÉ, ÉE (in-vo-lu-sèl-lé, lée), adj. 

Terme de bolanique. Qui est muni d'un involu- 
collc. 

j- XNVOLUCRAL, ALE (in-vo-lu-kral, kra-T), adj. 
Qui natt sur Tinvolucre. Épines involucrales. 
|| liractées involucrales, bractées qui se trouvent à 
la base de 1'épillet des grarainées. 

INVOLUCRE (in-vo-lu-kr'), s. m. Terme de bo- 
tanique. Itéunion de bractées formant autour dTine 
fleur, d'un capitule, à la base d'une ombelle, une 
enveíoppe générate ou une sorte de collerelle. 

— étym. Lat. involucrum, de involvere, envelop- 
per,de in. en, et volvere, rouler (voy. volume). 

fINVOLÜCRÉ; ÉE (in-vo-lu-kré, krée), adj. 
Terme de botanique. Qui est muni d'un involucre. 

f INVOLÜTÉ, ÉE (in-vo-lu-té, tée), adj. Terme 
de botanique. Qui est roulé en dedans. Pétales in- 
volutés; 

— étym. Lat. involutus,de involvere, envelopper 
(voy. involucse). 

f INVOLÜTIF, 1VE (in-vo-lu-tif, ti-v'),adj. Terme 
de boianique. Qui se roule de dehors en dedans. 
Feuilles involutives. j| Préfoliaüon involutive, celle 
dans laquelle les jeunes feuilles sont involutives. 

— ÉTYM. Voy. INVOLÜTÉ. 
t INVOLUTIFOL1É, ÉE (in-vo-lu-ti-fo-ii-é, ée), 

adj. Terme de botanique. Dont les feuilles sont rou- 
lées du sommet à la base. 

— ÉTYM. Involulé, et fcuille. 
INVOLÜTION (in-vo-lu-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. /■. |11" Assemblage d'embarras, de dif- 
ficultés, de procédures. Une grande involution de 
circonstances. Quelle involution d'alTaires épineuses' 
boss. Sermons, Impénit. 2. || 2" Terme de botanique. 
Elat de ce qui est involuté. H 3° Terme de rhétori- 
que. Style embarrassé, entortillé. 

— HIST. xiv« s. Les utilités de la prolongation 
[prolongement] et de 1'involucion des boiaussont.... 
h. be mondeville, f° 20, verso. Lesquels adjournez, 
redoutanz estre mis en grans involutions de procès, 
du cange, involumen. || xvic s. Les grossiers aiment 
et admirent surtout ce qu'ils voient cachê sous une 
involution de paroies, mont. danslcHicí. denoCHEZ. 

—ÉTYM. Provenç. envolucio; du lat. involutionem, 
do involvere (voy. involucre). 

INVOQUÉ, ÉE (in-vo-ké, kée), port. passt! d'in- 
voqucr. Ciodoald, le frère de ces innocents égorgés 
[les enfants de Clodomir], est invoque sous le nom 
de saint Cloud, volt. Moeitrs, 17. 

INVOQUEI! (in-vo-ké), jTnvoquais, nous invo- 
quions, vous invoquiez; que ['invoque, que nous 
invoqnions, que vous invoquiez, P. a. || 1° Appeler 
à sou secours, à son aide. Ã Penvi Tun et 1'autre 
[les deux chrétiens] étaiait sa manie,... Et traitait 
de mêpris les dieux qu'on invoquait, corn. PoUj. 
iii, 2. Ou'on Padore ce Dieu, qu'on 1'invoque à 
jamais, rac. Áthal. I, 4. Marchous, en inyoquant 
Tarbitre des combats, id. ib. iv, 3. Ils aimèrent 
rnieux- m'invoquer [moi Romulus] comme^ dieu, 
que de m'obcir comme à leur roi, fén. Dial. des 
morts, ancicns, Romulus, Numa. [] Terme de 1 Ecri- 
ture sainte. Invoquerle nom de Dieu, du Seignenr, 
faire, en Tadorant, un aclede religion. Cest atnsi 
qubls invoquoront mou nom sur les enfants d Israel, 
et je les bcnirai, saci, Bible, Nombres, vi, 27. Le 
reste pour son Dieu montre un oubli fatal. .^...El 
blasphème le nom qu'ont invoqué leurs pères, 
rac. Athal. i, i. |l 2" Fig. Demander quelque chose 
comnie par une sorte dTnvocation. Invoquer le se- 
cours de ses amis, la clémeuce du prince. Ils mou- 
rurent en invoquant en vain la vengeance célcste 
contre leurs persécuteurs, volt. Ifceurs, cs. Et la 
reine au milieu des femmos éplorées....Au lieu 
Phyménée invoquait le trépas, in. Mérope, y 

11 3° Fig. Citer en sa faveur, on appeler à. Invo- 
quer le droit commun. Invoquer une loi, un té- 
moignage. 

— REM. Voltaireadit : >< II ne parlera pas comme 
les avooats éloquents qui invoquent une loi et nn 
téraoignage, Lett. d'Argental, is mars 1776 ; et 
dans Jenni, 4 ; 11 tfinvoquait point un témoígnage, 
une loi,il les attestait,il les citaitjil les réclamait». 
Il parait par là qu'!! blâmait cette locution, qui eu 
soi n'est pas vicieuse, puisque invoquer est appeler 
à soi, mais qui en efíet n'est pas sans quelque pré- 
tention. 

— hist. xíi' s. Le segnur ne envocberent, nuer 
psalm. p. 14. Tu vivifieras nus [nous], e le tuen 
num envocherums, íí).p. Ms. || xvi" s. O frere te 
la mort [sommeil], que tu m'es ennemy 1 Je l invo- 
que au secours, mais tu es ondormy, desportes, 
Amours dllippolyte, lxxv. 

— étym. Lat. invocare, de in, en, dans, et vo- 
care, appeler (voy. yoyellf,). 

1NVRAISEMBLABLE (in-vrè-san-bla-bl') , adj. 
Qui n'est pas vraisemblable. Une nouvelle invrai- 
semblalile. |1 Substantivement. l/invraiseroblable est 
quelquefois vrai. 

— ÉtVm. In.... t, et vraisemblable. 
f INVBAISEMBLABLEMENT (in-vrè-san-bla-ble- 

man), adv. D'une manière invraisemblable. 
INVRAISEMBLANCE (in-vrè-san-blan-s'), s. f. 

|1 1° Défaut de vraisemblance. LTnvvaisemblance 
d'un fait, d'un récit. || 2" Cboses invraisemblables 
11 a accumulé les invraisemblances dans son roman 
Une invraisemblance choquante. 

— ÉTYM. In.... t, el vraisemblance. 
f INVÜLNÉRABILITÉ (in-vul-né-ra-bi-li-té), s. 

État, qualité de ce qui est invulnérable. L'invnlné- 
rabililé d'Achille. H Par extensien. LMnvulnérabilité 
des frégates cuirassces. Si ces bàtiraents [les vais- 
seaux cuirássés] sont considérés en présence les uns 
desautres, ils modifieront toute la tactique njvale, 
et leur invulnérabilité a fait penser à efnployer !e 
choc de leur masse, paris, Acad. des sc. Cumptcs 
rendus, t. LVT,p. 348. 

INVULNÉRABLE (in-vul-né-ra-bV), adj. Qui n est 
pas vulnérable. Souviens-toi du jour épouvantable 
Oú ce fier Espagnol, terrible, invulnérable.... volt. 
Alz. II, 4. Achille invulnérable aquiles dieux ont 
fait une armure défensive très-inutile, id. Lois de 
Hinos, Note. H Fig. II [le sage des stoiciens] est in- 
vulnérable aux injures, LA MOTUE LE.VAYEH, VrTíU 
des paiens, u, Zénon. Une grande âme est au-dessus 
de Pinjure, de Finjustioe, «le la douleur, de la ino- 
querie; et elle serait invulnérable, si elle ne souf- 
frait pas la compassion, la bruy. xi. || Le poste des 
invulnérables, s'est dit quelquefois pour mont pa- 
gnote (voy. pagnote). 
 ÉTYM. Lat. inrulnerabilis, de in,... t, et vul- 

nerabüis, vulnérable. 
f INVÜLNÉRABLEMENT (in-vul-né-ra-ble-raan), 

adv. De manière à être invulnérable. 
t IO (i-o), s./". || 1° Filie dTnachus, aimée de 

Júpiter, changée en vacbe, et donnée en garde par 
Junon àArgus. 1| 2° S, m. Terme dezoologie, Espèce 
de papillon. 

f lODATE (i-o-da-F), s. m. Terme de chimie. 
Sei produit par Ia combinaison • de Facide iodique 
avec une base. 

— ÉTYM. Iode, et la finale oíc,qui indique les seis 
provenant des acides en ique. 

IODE (i-o-d'), s. m. Terme de chimie. Substance 
simple, d'un gris bleuâtre et d'un éclat métallique, 
trouvee dans les eaux mères des varecbs par Cour- 
lois en 1811, fusible à 107», et répandant, lorsqu^u 
la cbauife, une vapeur de couleur violette, ce qui 
lui a fait donner sou nom.  ÉTYM. IwSyíí, de couleur de violette,do mv, vio- 
lette; Xov pour Fíov est le même que le latiu rio a. 

■flODÊ, ÉE (i-o-dé, dée), adj. Terme dc chimie. 
Qui contient «le Fiode. 

f IODEUX (i-o-deú), adj. m. Terme do chimie. 
Acide iodeux, Fun des deux aoidés que Fiode pro- 
duit en se combinant avec Foxygène. 

— ÉTYM. Iode, et la Finale eux qui indique les 
acides contenant moins d'oxygène que les acides en 

Terme de 

de 

ique. 
IOU1IYDRATE (i-o-di-dra-f), s.m. 

chimie. Sei formé par la combinaison de 1 acide 
iodhvdrique avec une base.   

f lOllItVDRIQUE (i-o-di-dri-k'), adj. 
de chimie. Acide iodbydrique, acide composed moe 
et d'hydrogcne, dit autrefois acide 1Fv'lrl,'l1Jure 
II Êther iodbydrique, produit de 1 action de 
de phospbore sur 2 parties iFalcool. 

— ÉTYM. Iode, et hydroyène. 
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f IODIDE (i-o-di-d'), s. m. Terme da ohimie. 
Comhinaison de l'iode aveo un corps moins électro- 
négatif que lui, dans laquelle les rapports atomiques 
sbnt les mêmes que dans les acides. 

f 10DINE (i-o-di-n'), s. f. Nom quequelques chi- 
mistes et entre autres les chimistes anglais ont 
donné à Tiode. 

t IODIQUE (i-o-di-k'), adj. Terme de chimie. 
Acideiodique, le seoond des acides que Tiode pro- 
duit en s'unissant à Toxygbne. 

— ÉTYM. Iode, et la finale ique qui indique les 
acides contenantle plus d'oxygène. 

f IODISME (i-o-di-sm'), s. m. Terme de méde- 
cine. Aclion morbifique que )'usage prolongé de 
Tiode produit sur I'économie. || Espòce d'ivresse que 
produisent Tiode et ses préparations ingérées à 
haule dose. 

f I0I)0-B0RIQUE (i-o-do-bo-ri-k1), adj. m. Acide 
iodo-borique, acide résultant de la combinaison de 
Tacide iodique et de Tacide borique. On dit sem- 
blablement: iodo-nitrique, iodo-phosphoriquej iodo- 
sulfurique, etc. 

f 101)0 - CO LORÜRE (i-o-do-klo-ru-r') f s. m. 
Comiiosé qui résulte de -la combinaison d'uniodure 
avec un chlorure, ou de Tiode avec un chlorure. 
On dit semblablement : iodo-cyanure, iodo-sul- 
fure. 

f IODOFORME (i-o-do-for-m'), s. m. Terme de 
chimie. Corps particulier, correspondant au chloro- 
forme et d ms lequel les éléments sont groupés de 
manière à représenter ceux de Tacide íormique, si 
Toxygène de celui-ci élait, remplacé par un équiva- 
lent d'iode. 

— ÉTYM. Iode, et/brmíque (acide). 
| IODOGNOSIE (i-o-dogh-no-zie), s. f. Étude de 

Tiode. 
— ÉTYM. Iode, et yvwati;, connaissance. 
f IODOMÉTHÉ (i-o-do-mé-té), s. f. Terme de 

médeqine. Ivresse iodique; sentiment d'ébriété 
éprouvé après de fortes doses d'iode. 

— ÉTYM. Iode, et [íéõíi, ivresse. 
f 10D0MÉTRIE (i-o-do-mé-trie), s. f. Terme de 

chimie. Méthodes de dosage de la quantité d'iode 
contenue dans un liquide. 

— ÉTYM. Iode, et [j.e~pov, mesure. 
f IODODHTHISIE (i-o-do-fii-zie), s. f. Terme de 

médecine. IMminution des chairs et des forces, pro- 
duite par un abus de Tiode. 

— ÉTYM. Iode, et phthisie. 
f IODOSEL (i-o-do-sèl), s. m. Terme de chimie. 

Nom donné aux iodures doubles, ouseis produits 
par Ia comhinaison d'un iodure de métal électro- 
négatif avec un iodure de métal électro-positifv 
| IODURE (i-o-du-r'), s. m. Terme de chimie. 

Combinaison de Tiode avec un corps simple. 
f IODURE, ÉE (i-o-du-ré, rée), adj. Qui contient 

de Tiode. Unetisane iodurée. 
f IOLE (i-o-T), s. f. Terme de marine. Voy. 

YOLE. 
f lOLITHE (i-o-li-f), s. f. Terme de minéralo- 

gie. Pierre qui a la couleur de la violette; c'est la 
cordiérite, diteaussi pierre de violette. 

— ÉTYM. 'lov, violette, et Xíõo;, pierre. 
■( ....ION, finale répondant â la finale latine 

ionem, et signifiant Taction du verbe dont le raot 
provient; par ex. formation de former, mvocalion 
á'invoquer. Corigine est le suffixe sanscrit ijã, 
qui fait des gérondifs et des noms abstraits. 

•l" IONIDE (i-o-ni-d'), s. f. Terme de botániquo. 
Genre de la famille des violariées, dont une espèce, 
ionidium ipecacuana (Ventenat),est vomitive et a 
élé à tort considérée comme fournissant Tipéca- 
cuana du Brésil. 

IONIEN, ENNE (i-o-niin, aiè-n'), adj. Qui appar- 
tient à Tancienne lonie. 1| S. m Les loniens, les 
peuples grecs qui habitaient TIonie. || Le dialecte 
ionien, ou, substaniivement, Tionien, le dialecte 
grec parlé par les loniens. On dit aussi dialecte io- 
nique. Le dialecte ionien est caractérisé, relative- 
ment aux autres dialectesgrecs, par Taccumulation 
des voyelles. L'ionien était presijue le même que 
Tancien altique ; mais, passant depuis dans quel- 
ques villes de TAsie Mineure et dans les villes ad- 
jacentes, qui étaicnt colonies des Athéniens et de 
ceux de TAchale, il reçut là comme une nouvelle 
teinturo, ne suivit pas toute la délicatesse oü ar- 
rivérent depuis les Athéniens ; c'est en cette langue 
qiTont écrit Hippocrate et Hérodote, rollin, Ilist. 
anc. OEuv. t. n, p. 607, dans rorGENS. || Terme do 
prosodie ancienne. Le pied ionien, ou, substanti- 
yement, Tionien, pied composé soit de deux breves 
et deux longues, soit de deux longues et deux 
breves; le premier est le petit ionien, Tautre le 
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grand ionien. || Philosophie irmlenne," voy. ioni- 
que. 

— ÉTYM. "luv, ionien, de 'Imv, Tun des fils de 
Hellen et pére, selon la tradition, de la raoe 
ionienne. La forme archaique paralt être láove;, 
pour iáFove;, comme Tindique iavan, nom, dans 
les langues orientales, des loniens, et que Pictet, 
i, 68, rattache au sanscrit t/u, détourner, repousser, 
de sobte que les iótovcç seraient les défenseurs (voy. 
jeune). 

lONIQUE (i-o-ni-k'), adj. || 1° Qui appartient, qui 
est particulier à Tancienne lonie. || Dialecte ionique, 
voy. ionien. || 2o Terme d'arohiteclure. Ordre ioni- 
que, le troisième des cinq ordres d'architecture, 
qui s'élève sur vingt-deux modules et quinze par- 
ties. II se dit aussrde divers membres qui se rap- 
porlent à cet ordre. Chapiteau ionique. Colonne io- 
nique. |) Chapiteau ioniqüe anguiaire, chapiteau 
dont les quatre faces sont pareilles, c'est-à-dire or- 
nées chacune de deux volutes; il se met aux co- 
lonnes des angles d'un péristyle ou d'un édifice 
d'ordre ionique. || Ionique moderne , ordre qui se 
distingue de Tionique aucien par le chapiteau orné 
d'une guirlande qui va de Tune à Tautre volute. 
|| 3° Philosophie ionique ou ionienne, philosophie 
qui se forma ausein des colonies greeques de TAsie 
Mineure, et qui fut tout il la fois une philosophie 
naturelle et une philosophie morale; elle naquità 
Milet avec Thalès, vers Tan soo avant Tère chré- 
tienne. II y a une célebre division de la philoso- 
phie, en ionique et italique; Thalés de Milet a été 
ohef do la secte ionique, et Pythagore, de la secte 
italique, fén. Phil. Pylh. La secte ionique, à com- 
pter depuis Thalès, qui en est regardé comme le 
fondateur, jusqu'à Philon et Antiochus, que Cicéron 
entendit, a duré plus de cinq cents ans, rollin, 
Ilist. anc. t. xn, liv. 26, ire part. ch. i, p. 439, 
dans poügens. || Les ioniques, les philosophes ap- 
partenant à la secte ionique. La secte des philoso - 
phes italiques et celle des ioniques, boss, Ilist. i, 
8. || í" Terme de métrique ancienne. Vers ionique, 
ou, suhstantivement, Tionique, vers grec ou latin 
composé de pieds ioniens. Le vers compòsé de pe- 
tits ioniens était Tionique mineur; Tionique ma- 
jeur était composé de grands ioniens. || 5o Danse 
ionique, sorte de dansegrerque molle et efféminée. 

— ÉTYM. Lat. ionicus, de iwvixò;, ionique. 
f IONS (i-on), s. m. Nom collectif donné par Fa- 

raday aux deux corps qa"un courant électrique a 
dissociés. 

10TA (i-o-ta), s. m. || Io La neuvième lettre de 
Talphabet grec, correspondant à notre i. || 2' Fig. 
Pas la moindre chose, rien (à cause que la figure 
de cette lettre est la moindre de toutes celles de 
Talphabet grec). II a été bien dit ; Tu n'ajouleras 
ni ôteras un iota, voit. Lett. 92. Je vous dis en vé- 
rité (]ue le ciei et Ia terre ne passeront point, que 
tout ce qui est dans la loi ne soit accompli parfai- 
tement ;jusqu'à un seul iota et un seul point, saci, 
Bible, Év. de SI Malh. v, 18. [Médecin] qui, quand 
on devrait crever, ne démordrait pas d'un iota des 
règles des anciens, mol. Pourc. i, 7. II ne faut 
point shmaginer que ces observances [juives] fus- 
sent de petite importance dans une loi si sévère et 
oü il fallait prendre garde jusqu'à un iota et au 
moindre trait. aoss. Commun. sous les deux esp. 
li, B. Un seul iota ne será pas changé à sa loi, 
mass. Carême, Immutah. On n est pas moins mau- 
dit do Dieu, lorsqu'on ajoute un seul iota à sa loi, 
par un excès de rigueur, que lorsqu'on Ten retran- 
che par une lâoheté criminelle, id. ib. Rech. I. Ce 
ne sont |]es Eglises d^spagne, de Portugal et dTta- 
lie] que des esclaves à qui leur maitre a prescrit 
les paroles quhls devaient prononcer, et qui, sans 
s'en écarter d'un iota, les ont servilement pronon- 
cées, st-sim. 478, no. || 3o Espèce de papillon de 
nuit. 

— HIST. xv!" s. Acomply la loy sans iota, les 
Marguer. de la margxicr.,{° 92, dans lacirne. 

— ÉTYM. 'Iwra, dérivé de iod, Ti phénicien. 
IOTACISME (i-o-ta-si-sm'), s. m. || Io Terme de 

grammairo. Emploi fréquont du son i dans les mots 
d'une langue. On reproche Tiotacisme à la langue 
greeque moderne. || Confusion entre i, ec, vi, oi et o, 
tous prononcésí parles Grecs modernes. || FautetTor- 
thographe résultant de cette confusion , et qui est 
freqüente dans les manuscrits. || í" Difficulté de 
prononcer le q doux ou j. 

— ÉTYM. 'ítoTaxiopò;, de ItAva, lota. 
f lOULER (iou-lé), v. n. Terme de musique. 

Chanter à la manière des Tyroliens ot de quelques 
autres peuples montagnards, avec des coups de go- 
sier très-rapidos du grave à Taigu. 

IRE 

— ÉTYM. Onomatopée; en donnant le coup do 
gosier, les Tyroliens disent ya-ou-la. 

IPÉCACÜANA (i-pé-ka-ku-a-na), s. m. Terme de 
botanique. || Io Racine vomitive venant du Brésil, et 
produite p-r deux végétaux de la famille des rubia- 
cées. Cest à lui [Heivétius] qu'on est redevable do 
Tusage et de la préparation diverse de Tipécacuana, 
st-sim. 87, 135. Pour Tipécacuana, la médecine en 
est particulièrement obligée au gentilhomme porlu- 
gais qui apporta cette racine à la cour, sur la fin de 
la dyssenterie dont Monseigneur [le fils de Louis XIV I 
fut si longtemps malade, Trétoux, Mém. 1725, t. i, 
p. 67. || 2o Ipécacuana Mtard, de Tlle de France, 
asclepias asthmatica, L. |{ Ipécacuana des Alle- 
mands, asclepias vinceloxicum, L. dompte-venin. 

— ÉTYM. D'après la Botanique de Pouchet, ipeca- 
cuana, dans Ia langue du Brésil, veut dire racine 
rayée. 

f 1PHISE (i-fi-z'), s. f. Espèce de couleuvre. 
f JPOMÉE (i-po-mée), s. f. Terme de botanique. 

Genre de convolvulacées. 
f IPRÉAU, s. m. Voy. ypréau. 
1PS0 FACTO (i-pso-fa-kto). Expression adver- 

biale empruntée au latiu et signifiant par le seul 
fait. Celui qui frappe un prôtre est excommunié ipso 
facto. 

— ÉTYM. Lat. ipso fado, par le fait même. 
f IR.... prefixe qui est le représentant euphoni- 

que de m, négatif ; irréprochable, pour in-repro- 
chahle. 

■\ IRAGNAN (i-ra-gnan), s. m. Variété de raisin. 
jlllAGNON (i-ra-gnon), s. m. Sorte de filet pour 

la ohasse des oiseaux, terme du Bordelais. 
—ÉTYM. Iragne ou aragne (voy. ce mot); par 

assimilation d'un filet à une.toiie d^raignée. 
f IRAI (J'), tu iras, il ira, etc., JTKAIS, etc., fu- 

tur et conditionnel du verbe aller (voy. au.eh). 
— ÉTYM. Lat. ire, aller; grec, éio, Ím, Eigi; 

sanscrit, í, qui fait à Tiníinitii üum. 
f 1RANIEN, ENNE (i-ra-niin, niè-n'), adj. Raca 

iranienne, celle qui appartient à TIran (nom donné à 
la Perse moderne par les habitants du pays). || Lan- 
gues iraniennes, le zend, le pehlvi, Tarmónien et 
le parsi qui a produit le persan moderne. 

— ÉTYM. Zend, airyana, demeure des Aryas, du 
sanscrit ãrya, homme de bonne race. 

f IRASCÍBILITÉ (i-ra-ssi-bi-li-lé), s.f.Défautd'une 
persoime ou d'un caractère irascihle. Des hommes 
qui suhstituent Tirascibilité de Tamour-propre au 
culte de la patrie, mirab. Collection, t. m, p. 356. 
Sans employerplus detempsenvaines irascibiütés... 
ib. t. v, p. 395. 

— ÉTYM. Irascihle; provenc. iracibilitat; ital. 
irascibilità. 

IRASCIBLE (i-ra-ssi-bT), adj. || l" Qui sfirrite fa- 
cilement, promptement. Homme irascihle. Pour 
tronver encore dans ma destinée du goút à quelque 
amusement, il faut assurémentavoirunnaturel bien 
épuré de toules passions irascibles, j. j. rouss. 
Prom. 7. Que de laiblesse, de petitesse et de mi- 
sère dans cette vivacité inquiète, ombrageuse, irasci- 
hle et vindicative! marmontel, íídm. viu. ||2<Termo 
de philosophie scolastique. L'appétit irascihle, la par- 
tie irascihle, la faculté irascihle, la facullé par la- 
quelle Time shrrite et s'emporte. Les philosophes 
appellent appctit irascihle, celui oü domine la. co- 
lère, boss. Connaiss. i, 6. 

— HIST. xn" s. Nul ne vit riens meins [moins] 
irascihle, Plus henigne ne plus paisible, benoit, ii, 
8072. || xiv" s. Et la puissance irascihle par quoy Ten 
a ire et appetit de vengance, oresme, Eíh. 42. 
|| xvi0 s. La partie intelligente resiste bien souvent 
à la concupisoible ot irascihle, amyot, De la verta 
morale, 4. 

— Etym. Lat. irascibilis, de irasci, se mettrc cn 
colère, de ira, ire. 

1RAT0 (AR) (a-hi-ra-to), loc. adv. Par unhomm 
en colère. Testament ab irato. Sátiro écrite ab 
irato. 

— ÉTYM. Lat. ab, par, et iratus, homme irrité, 
de ira, ire. 

IRE (i-r'),s. Termo vieilli. Courroux, colère. Un 
cceur oü Tire juste et la gloire commande, malh. 
ii, 5. Je n'aperçois partout que de tristes présages, 
Oui de Tire du ciei m'apportent les messages, tius- 
tar, II. de Chrispe, m, <  Táme pécheresse Que 
tu rends toute vide à sa fragilité, Et que ton ire 
vengeresse Punit dès ici-bas par cette inanité, corn. 
Imit. ni, 3. Quand quelque dieu, voyant ses hontes 
négligées, Nous fait sentir son ire, un aulre n'y 
peut rien, lafont. Filí. de Minéc. lis ont amasso 
un trésor d'ire pour le jour terriblo du jugement, 
maugroiXj Schisme, livre u, p. 274, dans richelet, 
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Voes pouvez aveo lui [orviétan] braveren as^urance 
Tous les maux que sul- nous Tire du ciei répand, 
mol. Àm. rnéd. ;i, 7. La punition exemplaire de ce 
prince [Henri II], qui seule put apaiserldre de Dieu, 
boes. Var. tu, conclusion. || II se dit quelquefois 
dans la poésie familièrei Le vieillard me paralt un 
peu süjet à Tire; Pour en venir à bout, il faudra 
batailler, régnakd, Foi. arnouT. i, 7. 

— iiem. Ce mot vieilli est pourtant très-bon, et 
Lamartine n'a pas hésité à s'eri servir ; L'ire du 
Seigneur, rude mais Salataire, Joc. ix, 305. 

— HIST. xi" s. Ce dist Holans : purquei me portez 
ire? C/t. de Boi. cxxix. |] xu0 s. Saisne [les Saions] 
lui courent sus par vertu et par ire, Sax. x. Nostre 
seignur le rei en ire ne metez, Th. le mart. 39. 
Ainsi [Famour] me faitvivre mesIéementD'ireet de 
bien.... Cottct, viu. |j xai"s. Dame, jelaisma filie do- 
lente et pleine d'ire, Berle, xiv. Oncques mês nus 
[nul]entel martire Ne fu,ne n'otausino[aussij grani 
ire Cumil sembloit que ele eüst, ía Jiose,304. || xve s. 
Encourir l'yre de Dieu, comm. v, 9. || xvx" s. II n'es- 
toit pas seulement ainsi ferme et roide pour resister 
i faveur et à grace seulement, mais aussi à ire et à 
haine semblablement, amyot, Árist. 8. Pyrrhus pas- 
sionné d'ire et de douleur In. Pyrrhus, 70. Pyr- 
rus convertissant grande partie de sa douleur en 
ire et courroux contre les ennemis.... id. ib. 71. 

— étym. Provenç. espagn. portug. et ital. ira; 
du lat. ira, colère. 

f lllfiNAUQUE (i-ré-nar-k'), s. m. Officier qui 
avait pour cbarge de maintenir la trauquillité dans 
les provinces de Fempire grec. 

— HIST. Lat. irenarcha, de etprivápyTií, qui vient 
de eipívr), paix, et âpx,£tv, commander. 

f IltÈNE (i-rè-n'), s. f. Planète télesoopique dé- 
couverte en 1851. 

— Étym. Elp-óvr], Irène, et la paix. Eíprivri a pour 
sens primitif chose convenue, parole dite, de Etpw, 
dire, qui se rattacbe à pqxwp, A verbum, et à Worl. 

f IUÉN1QUE (i-ré-ui-k'), adj. Terme de dogma- 
tique chrétienne. Livres iréniques, livres destinés à 
pacifier les discordes entre les opinions chrétiennes 
des premiers siècles. 

— Ktym. Eipnvixò;, pacifique, de elprjvp, paix. 
t IR1DECTOMIE (i-ri-dè-kto-mie), s. f. Terme 

de chirurgtB. Excision d'une. partie de Firis pour 
produire une pupille artificielle. 

— étym. íris 3, et áxToprr), ablation, deèx, et xogíi, 
section (voy. tome). 

f IKIDÉÈS (i-ri-dée), s. f. pl. Famille de plantes 
dunt Firis est le type. 

— étym. Íris 4. 
•]- IU1DESCENT, ENTE (i-ri-dè-ssan, ssan-t'), ndj. 

Qui réfléchit les couleurs de Firis. 
— ÉTYM. íris 2. 
■[■ IRIDEUX (i-ri-ded), adj. m. Terme de chimie. 

Oxyde irideux, un desoxydes de Firidium. 
f 1RIU1PENNE (i-ri-di-pè-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les ailes irisées. 
— étym. Íris 2, et penne, aile. 
t IRIDIQUE (i-ri-di-k'), adj. m. Terme de chi- 

mie. Oxyde iridique, l'uu des oxydes de Firi- 
dium. 

f 1RIDIÜM (i-ri-di-om'), s. m. Terme do cbimie. 
Métal très-cassant, Fun des corps simples, décou- 
vert en 1803. 

— ÉTYM. íris 2 ; ainsi nommé à cause de la pro- 
priété dont il jouit de donner des dissolutions ayant 
toutes les couleurs de l'arc-en-ei,el. 

t IRIDOCÈLE (i-ri-do-sè-F), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Hernie de Firis à travers une plaie ou un 
ulcère de la cornée. 

— étym. íris 3, et xriXri, hernie. 
t IIUDOCOLOHOME (i-ri-do-ko-Io-bo-m'), s. f. 

lerme de chirurgie. Scis-ion de Firis. 
— éiym. Iris 3, et xo),ó6Mp.a, mutilation. 
t IRIDODIAEVSE (i-ri-ilo-di-a-li-z'), s. f. Terme 

de chirurgie. Décollementd'une partie de la grande 
circon renco de Firis pour produire uno pupille 
avlifiotelle. ^ r r r 

— ÉTYM. íris 3, et SiáWi; séparation, de 5ià, 
et Xuatí, solution. 

-}- IRIDOPFOSE (i-ri-do-ptô-z1), s. f, Terme de 
chirurgie. Procidence de Firis. 

•— ÉTYM. Íris 3, et Ttxõiaiç, chute. 
f IRIDOSCOPE (i-ri-do-sko-p'), s. m. Terme de 

chirurgie. Instrumenl formé d'une coquille opaque 
pprcííe (Fun trou très-fin et destine à Fexamea de 
Vintérieur de Fceil. 

— ÉTYM. íris 3, et uxoTOiv, exarainer. 
f IKIDOSMINE (i-ri-do-smi-n'), s. f. Terme de 

minéralogie. Alliage natureldTridium et d'osmiuin. 
f IRIDOTOMIE (i-ri-do-to-mie), i. f. Terme de 
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chirurgie. Incision (<e Fins pour pratiquer une pu- 
pille artificielle. 

— étym. íris 3, et xogji, section. 
f IRXEN, IENNE (i-riin, riè-n'), adj. Terme d'ana- 

tomie. Qui appartient à Firis. 
— ÉTYM. Íris 3. 
f IR1NE (i-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Corps 

qui se sépare en oristaux de 1'eau distillée de racine 
de violette. 

t. IRIS (i-ris'), s. f. || Io Kom d'une divinilé dela 
mythologie greeque, qui était la messagère des 
dieux, et qui, déployant son écharpe, produi- 
sait Farc-en-ciel. || Fig. Je tiens à bon augure, 
de ce que MUe***, qui uFavait abandonné ces 
jours passés, a reeommencé à m^crire; il me sem- 
ble qu'el!e est votre íris, et que c'est comme un arc- 
en-ciel qui parait après Forage, voit. Lelt. 63. 
|| 2" Nom propre de femme, dont les poetes se ser- 
vent souvent pour désigner une femme aimée et 
même quelque dame dont on ne veut pas dire le 
nom. íris, je vOus louerais; il n'est que trop aisé ; 
Mais vous avez cent fois notre encens refusé, En 
cela peu semblahle au reste des mortelles, lafont. 
Fabl. x, i. L'od0.... Vante un baiser cueilli sur les 
lèvres dTris, boil. Ârt poét. n. Irai-je, de sang- 
froid et sans être amoureux, Pour quelque íris en 
Fair faire le langoureux? id. Sat. ix. ]| 3o Petite 
planète découvorte en 1847. 

— HIST. xvi° s. Qui veult guarir de Fignorance, 
il la fault confesser ; íris est filie de Thaumantis; 
Fadmiration est fondement de toute philosopbie, 
MONT. iv, 184. 

— ÉTYM. 'Ipiç, la déesse íris. 
2. IRIS (i-ris'), í. m. |11° Météore dit vulgairement 

Faro-en-ciel. Les couleurs de Firis qui ont été ici ex- 
pliquées, desc. Méléor. s. On savait qu'il faut qu'une 
naée épaisse, se résolvant eu pluie, soit exposée aux 
rayons du soleil et que nos yeux se trouvent entre 
Fastre et la nuée, pour voir ce qu'on appelait Firis, 
volt. Phil. Newt. ii, 9. Son cou [du phénix] ras- 
semblait toutes les couleurs de Firis, mais plus vi- 
ves et plus brillantes, m. Princ. de Babyl i. Ces 
cbants.... [qui] sur Faile du temps traversant tous 
les Sges, Brillent. comme Fins sur les flanes des 
nuages, lamart. Ép. à C. Delav. [j 21' Par extension, 
couleurs qui paraissent autour des objets quand on 
les regarde avec une lunette. De la vérité de cette 
conjecture [combinaison de prismes à rérrangibilité 
inégale] pouvait dépendie, dans ies lunettes, la 
destruclion des iris qui colorent les objets vus à tra- 
vers les verres lenliculaires, connoncET, Euler. 
|| 3" Pierre (Firis, ou,simplement, iris, nom vulgaire 
du quartz irisé, variété accidentelle ou artificielle, 
présentant les couleurs de Farc-en-ciel, parce que 
le mineral est fendillé. || 4" Terme de docimasie. Pe- 
tites bluettes qui se croisent rapidement dans un 
essai qui bout sur la coupellè et qui font .dire qu'il 
circule bien. || 5o Nom spécifique d'un beau papillon, 
le nymphale iris, dit aussi le grand mars changeant. 

— ÉTYM. Íris l, déesse de Farc-en-ciel. 
3. ÍRIS (i-ris'), s. m Terme d'anatomie. Membrane 

circulaire placée à la partie antérieure de.Foeil, 
au-devant du cristallin et dans 1'humeur aqueuse, 
formant une cloison verticale qui sépare 1'une de 
Fautre les deux chambres de Fosil, et percée, à sa 
partie moyenne, d^ne ouverture appelée pupille. 
Lés yeux ÍÍIeus, les yeux noirs sont ceux dont Firis 
est bleu, est noir. 

— HIST. xvi0 s. La conjonctive s'estendpardessus 
tout le blanc de Fceil, jusqu'au cercle nommé iris, 
PARÉ, iv, a. 

— ÉTYM. Iris 2, à cause des couleurs variées de 
cette membrane. 

4. ÍRIS (i-ris) s. m. Terme de botanique, Genre 
de plantes qui est le type de la famille des iridées et 
dont plusieurs espèces fournissent des racines 
utiles. || Iris des marais, ou iris jaune, glaíeul des 
marais, iris pseudo-acorus, L. dont les semences 
torréfiées sont employées pour donner de 1'arorne 
au café de chicorée. 1| Iris d'Allemagne, dit aussi 
fiamme, ílambe, cultive dans les jardins à cause de 
ses belles fleurs bleues {iris germamea,L.). || Peüt 
iris, petile Ílambe, iris pumila, L. |] Iris gígot, iris 
foetidissima, L. || Iris de Florence, iris flormlma, 
/.., iris dont la racine sert à faire les pois à cautère, 
dits pois dTris. |j Poudre d'iris, ou, simplement, iris, 
poudre de senteur faite de la racine dTris. H Verl 
dTris ou, simplement, iris, couleur des plus tendres 
et qui, faisant un beau vert, sert pour la miniature 
et pour la gouache: elle est faite aveo de la cbaux 
et des pétales de Firis d'Allemagne. 

— rém. Les botanistes font bahituellement iris du 
féminin : Firis tubéreuse. . 
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— HIST, "vi' s.Pouldres cephaliques, comme racines 
dTris de Florence, de farine dTris, pahé, vm, 4. Le 
glaieul,dict aussi iris, s'eslevepar bulbes ouracines 
sans filamens, o. de serres, 576. Komme de belle 
prestance, Poudré dTris de Florence, Qui se pique 
de vaillance.... perrin,Poésies, p. 201,danslacurne. 
 ÈTY5I. C'e:t probablement à cause de sa íleur 

d'un bleu víolacé qu'on a donné à cette plante 
le nom á'iris, arc-en-ciel. 

+ IRISATION (i-ri-za-sion; cn vers, de cinq sylla- 
bes) s. f. Propriété dont jouissent certains minéraux 
de produire à leur sunace les couleurs de 1 iris. 
{| Ces couleurs elles-mêmes. De belles irisations. 

— ÉTYM. Iris 2. , ,,, , 
IRISÉ, ÉE (i-ri-zé, zée), part: passe dmser. Qui 

présente les couleurs de Farc-en-ciel. Nuances 
vives, ou plutôt reflets de couieurs irisées comme 
cela se voit sur toutes ies.substances demi-trauspa- 
rentes et très-minoes, bufe. Min. t. v, p. 370. Jamais 
on ne te voit, Quand le matin blanclut Fangle ar- 
doisé du toil, Sortir, songer, cueillir la fleur, coupe 
irisée.... v. hdgo, Voix interieures, xix. |1 Quartz 
irisé, voy. iris 2. 

f IRISER (i-ri-zé), u. a. Donner les couleurs de 
Firis, produire Firisation. || STriser, v. réjl. Devenir 
irisé. Le quartz, le cristal de rocbe et tous les au- 
tres verres produits par la nature, se ternissent, 
sTrisent et se décomposent i la surface par la seule 
impressien de Fair humide, eüff. Min. t. m, p. 272. 

— ÉTYM. Iris 2. 
f IR1TIS (i-ri tis'), s. f. Terme de médecine. In- 

flammation de Firis. 
— ÉTYM. Iris 3, et lafinale médicale ííe ou ííísin- 

diquant inílammation. 
\ IRLANDAIS (ir-lan-dê), s. m. || Io Langue néo- 

celtique, appartenant au rameau gaélique, et parlée 
aujourdhui par le peuple en Irlande. || 2o Terme 
de marine. Prendre des ris à Firlandaise, locutioi 
venant des Anglais et qui signifie que, pour dé- 
charger ou soulager une voile qui, par Feffet du 
vent, fait coucber un bâtiment outre mesure, on la 
déchire à coups de couteau (voy. eis). 

—: ÉTYM. Whitley Stoke ne voit dans Wande, terra 
d^rin, qu'une conlraction d'Ivernya, Hibernie. 

IRONIE (i-ro-nie), Í. /". í| 1° Proprement, igno- 
rance simulée, afin de faire ressortir Fignorance 
réelle de celui contre qui on discute; de là Fironie 
socratique, méthode de discussion qu'employait 
Socrate pour confondre les sophistes. |( 2° Par ex- 
tension, raillerie particulière par laqueíle on dit le 
conlraire de ce que Fon veut faire entendre. Ce 
compliment n'est qu'une ironie.Dans les premières 
parolesque Dieu a dites à 1'homme depuis sa chute, 
on trouve un dis.cours de moquerie et une ironie 
piquante, selon les Pères, pasc. Prov. xi. Voilà 
ITiomme qui est devenucomme Fun de nous, ce qui 
est une ironie sanglanie et sensible dont Dieu le 
piquait vivement, selon saint Chrysostome et les 
interprètes, id. ib. 11 a une facilité merveilleuse à 
manier Fironie, boil. Sublime, 28. Point dTnjures 
beàuooup dTronie et de gaieié; les injures révol- 
tent, Fironie fait rentrer les gens-en eux-mêmes, la 
gaieté desarme,volt. Lelt. d'Argeiilal, ismai 1772. 
II [Racine] met quelques ironies dans la bouche 
d'Hermione, id. Comm. Com. Médée, n, 2. Le roi 
le lui fit sentir froidement, avec une nuance dTro- 
nie, genlis, Mme de Maintenon, t. li, p. IU9, dans 
pougens. Et Fironie au ris moqueur, dèlille, 
Convers. m. Toujours son ironie, inféconde et 
morose, v, kugo, Chants du crépuscule, xm. || Par 
extension, retour sur soi-même par lequel, sem- 
blant se moquer du malheur, on en exprime plus 
fortement ITmpression. II y a une autre espèce 
dTronie qui est un retour sur soi-même, et qui ex- 
prime parfaiteraent Fexcès du malheur ; c est ainsi 
qu'0reste dit dans TAndromaque: Oui, je te loue, 
ô ciei, de ta persévérance, volt. Comm. Com. 
Bem. 'Médée, n, 2. || Fig. LTronie du sort, événç- 
ment malheureux qui semble être une moquerie 
du destin. Cette amère ironie du malheur, stael, 
Corinne, xvu, 4. 

— HIST. xiv" s. Yronie est quant Fen dit une chose 
par quoy Fen veult donner à entendre le contraire, 
oresme, Thèse de meunxer. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. ironia; du lat. ironia, 
qui vient du grec EÍpwveict, ironie. 

IRONIQÜE (i-ro-ni-k'), adj. Oú il y a de 1 ironie. 
Adam, dit Rupert, méritait (1'être raillé par cetie 
ironie fparoles de Dieu à Adam, après sa c'ul eJ' 
- sentir sa folie bien plus vivement par on lui íaisait s 
cette expressionironique que par unewF--—en 
rieuse, pasc. Prov. xi. Je ne ^nis de sa 
ferme en votre doctrme, Des iromque 
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houche divine Vous pourriez, sans rougeur et sans 
confusion, Soutenir raraertume et Ia dérision, boil. 
Ép. xii. Ã propos de IMronie.... qui doute qu'il n'y 
ait plus de venin dans TApologie ironique que M. de 
la Hochefouoault a composéepourM. deBeaufort.... 
que dans des accusations toutes purês ? bayle, Lett. 
à Minuloli, 2niait873. Un refus ironique et d'iii- 
solents mépris, arnault, Bíanc/ie eí -V. IV, 3. || Fig. 
Une amere et ironique dislribution des dons de la 
fortune, chateaubk. Stuarts, Charles 11. 

— hist. xvie s. Au lieu de me tirer arriere de l'ac- 
cusation, jem'y advance, etlarencheris plus tost par 
une confession ironique et moqueuse, mont. iv, 
203. 

— ÈTYM. Elpwvixòj, de elpMveía, ironie. 
IRONIQUEMENT (i-ro-ni-ke-man), adv. D'une ma- 

nière ironique. Racine fait parler irouiquement 
Axiane à Taxile, quand elle lui dit :Approche, puis- 
sant roi, grand monarque de Hnde, On parle ici 
de toi, volt. Comm. Corn. liem. Médée, n, 2. 

— étym. Ironique, et le suffixe ment. 
f IRONISEK (i-ro-ni-zé), o. n. Raüler avec ironie, 

en feignant de louer. Mais vous ironisez, la belle, 
palaprat, Bali. extr. dans le iioux, Dict. comique. 

— ÉTYM. EIpwví^Etv, de eipMVcía, ironie. 
IUOQüOISjOISE (i-ro-kol,koi-z'), s. m. et/".|| l°Nòm 

d'une peuplade sauvage de 1'Amérique du nord. 
|| 2' Fig. et familièrement. Celui, celle dont la con- 
duite ou les paroles sont peu conformes au bon seus 
ou au bon usage. Cest un Iroquois. Quel Iro- 
quois! || Adjectivement. Une humeur iroquoiso. 
|| 3o s. m. L'iroquois, la langue des Iroquois. H Fig. 
Cest de riroquois, on n'y comprend rien. 

t IRRACCOMMODABLE(i-rra-ko-mo-da-bl'), aãj. 
Ou'on ne peut raccommoder, réparer. Cest M. de 
TÉcluse, le chirurgien dentiste du feuroi de Pologne, 
aujourd'hui seigneur d'une terre aupràs de Montar- 
gis, et qui a bien voulu venir raccommoder les dents 
irraccommodables de Mme Denis, Phrase de Yol- 
laire, dans maumontel, Hém. vu. 

— ÉTYM. Ir..., et raecommodable. 
IRRACHETABEE (i-rra-che-ta-bl'), adj. Qu'on ne 

peut racheter. II n'y a pas de rentes irraohetables. 
— HIST. xvi" s. Irradietable, cotghave. 
— étym. Ir..., et rachetaUe. 
j IRRACHETÉ, ÉE (i-rra-clie-té, tée), adj. Qui 

n'a point été racheté. || Fig. Péché irracheté. 
— étym. Ir..., et racheté. 
f IRRACONTABLE (i-rra-kon-ta-bl'), adj. Qui ne 

peut pas être raconté. 
  uist. XVo s. La mauvaistió irraconlablo des 

traislres, godefroí, Annot. sur rimt. de Charles VI, 
p. 681, dans LACURNE. 

—étym. Ir..., et raconter. 
1RRADIATI0N (i-rra-di-a-sion ; en vers, de six 

syllabes), s. f. || 1° Terme de physique. Émission 
des rayons d'un corps lumineux. Ldrradiation du 
soleil à travers les nuages. La lumière qu'elle 
[1'émeraude] lance en rayons aussi vifs que doux, 
semble, dit Pliue, brillanter Tair qui 1'environne, et 
teindre, par son irradiation, Teau dans laquelle on 
la plonge. buff. Min. t. vi, p. 197. Ldrradiation d'un 
objetbrillant varie en sens inverse de rillumination 
du champ qui Pentoure; elle atteint son maxitnum 
quand cette illumination est nulle; elle disparalt 
quand 1'intensité du champ estégale à celle de Pob- 

• jet, faye, Comptes rendus, Acad. des sc. t. ui, 
p. 87. |] 20Diffusion opéréedan? les images des corps 
lumineux et par laquelle le diamètre apparent en est 
agrandi. Newton a proposé un moyen fort simple 
pour dépouiller les diamètres apparents de Peffet de 
Pirradiation, laplace, Exp. iv, 3, || 3° Terme d'ana- 
tomie. Irradiation des fibres ou des vaisseaux, dis- 
position que les fibres ou les vaisseaux oflrent lors- 
qu'à partir d'un centre commuu, ils sont dirigés, 
sous forme de rayon, vers une partie périphérique 
plusoumoins étendue. || Terme de botaniquo. Lame 
utticulaire qui remplit les mailies des couches li- 
gneuses. || Termo de physiologie. Tout mouvemeut 
qui se fait d'un centre quelconque à la circonfé- 
rence, chez un être organisé. Le plexus solaire est 
un centre dfirradiation pour les organes de la vie 
végétative. 

— HIST. xvi" s. Pourquoy Ia lueur et irradiation 
de Pesprit de Jesu-Christ seroit elle moindre [que 
celle du soleil] ? calv. Inslit. nos. 

— étym. Irradier. 
IRRADIER (i-rra-di-é), jfirradiais, nous irradiions, 

vous irradiiez; que j'irradie, que nous irradiions, 
que vous irradiiez,». n. || 1° Terme de physique. Se 
propager à partir d'un point .central, en parlant de 
lalumière. C'estda làque lalumière irradie.|| 2° Fig. 
Se déyelopper, 5'étendre, en partant d'un point cen- 
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trai. La douleur irradie du point lésé. || II se conju- 
gue avec Pauxiliaire avoir. 

— étym. Lat. irradiare, de in, en, dans, et ra- 
dius, rayon (voy. ce mot). 

IRRAISONNABLE (i-rrê-zo-na-bP), adj. Qui n'est 
pas doué de raison. L'âme se divise en raisonnable 
et irraisonnablo,etPirraisnnnable est irascible etcon- 
cupiscible,DiDER.Opin.(ífí anc.phil.{l'ijthagorisme). 

— SYN. irraisonnable, déraisonnable. Le pre- 
miar est un terme didactique qui se dit des animaux 
parce qu'ils ne sont pas doués de raison; le second 
est un terme du langage ordinaire signifiant : qui 
est contraire à. la droite raison, qui n'agit pas sui- 
vant les lumières de la raison. LTiomme n'est pas 
un animal irraisonnable;mais il y a bien des hom- 
mes qui sont déraisonnables, laveaox. 

— HIST. xiv" s. Icellui chevalier par sa maistrie, 
arroganoe, grant puissance et volenté irraisonnable, 
nu cange, magisterialis. De Pame une partie ou 
puissance est irraisonnable, oresme, Eth. 20. Gens 
irraisonnables ou qui ne usent de raison, m. Thcse 
de meunier. (| xvi0 s. Ceste societé qui nous separe 
des irraisonnablts [brutes], ne peut estre pratiquée 
que parlesecoursmutueideshommes, paré,Au íec!. 

— ÉTYM. Ir..., et raisonnable. 
■[ IRRAISONNABLEMENT (i-rrê-zo-na-ble-man), 

adv. D'une manière privée de raison. Elle est pres- 
que toujours sur le raisonnement, Et, raisonnant, 
raisonne irraisonuablement, th. corji. D. Bcrlrand 
de Cigaral, iv, i. 

— HIST. xv" s. Et cependant la partie adverse 
vint à Paris irraisonnablement atout [avec] grand 
compagnie dTiommes d'armfis, monstrelet, i, í7. 

— étym. Irraisonnable, et le suffixe ment. 
f IRRAISONNÉ, ÉE (i-rrê-zo-né, née), adj. Qui 

n'est pas raisonné. Ceux qui vouent un culte irrai- 
sonué à Béranger. 

— ÉTYM. Ir...., et raisonné. 
j IRRAMENABLE (i-rra-me-na-bP), adj. Qu'onne 

peut ramener, adoucir, apaiser. Avec ce ton, aucún 
esprit n'est irramenable, mercier. 

— ÉTYM. lr...J, et ramener. 
f IRRASSASIABLE (i-rra-sa-zi-a-bP), adj. Que 

Pon ne peut rassasier. Lfirrassasiable vermine, 
scarr. Virg. m. || Fig. Désir irrassasiable. 

— ÉTYM. Ir..., et rassasier. 
f IRRASSASIÉ, ÉE (i-rra-sa-zi-é, ée), adj. Qui 

ipest point rassasié. Faim irrassasiée. 
f IURATIFIABLE (i-rra-ti-fi-a-bP), adj. Que Pon 

ne peut ratifier. 
— étym. Ir..., et ratifier. 
IRUATIONNEL, ELLE (i-rra-sio-nèl, nè-P), adj. 

II1° Qui n'est pas rationnel. L'emploi de cette hypo- 
thèse est irrationnel. || 2° Terme de mathéfnatique. 
Qui est sans commune mesure, sans quotitnt expri- 
mable en nombre entier ou en fraction. Le rapport 
du diamètre à la circonférence est un nombre 
irrationnel. 

— HIST. xiv" s. 11 est une autre nature ou ma- 
niere de puissance de ame laquelle est irresonnable 
ou irrationnelle, et nientmoins il semble que elle 
participe en raison, oresme, Eth. 31. Proportions 
irrationeles, m. Thèse de meunier. 

— étym. Provençal trraíúmaZ; espagn. írrocío- 
nal; ital. irrasiona.le; dulat. irrationalis, àein....t, 
et ratio, raison. 

f IRRATIONNELLEMENT (i-rra-si-o-nè-le-man), 
adv. D'une manière qui n'cst pas rationnelle. 

— étym. Irrationnelle, et le suffixe ment. 
f IRRÉALISABLE (i-rré-a-li-za-bP), adj. Qui ne 

peut être róalisé. Projet irréalisable. Espérance ir- 
réalisable. 

— ÉTYM. Ir...., et réaliser. 
f 1RRECEVABLE (i-rre-se-va-bP), adj. || 1" Qui 

n'est pas recevable; qui ne peut être admis. Picce 
irrecevable. |i 2" Non recevable. Temoignage irre- 
cevable. || Demandeur irrecevable, demandeur au- 
quel on oppose des fins de non-recevoir. 

— HIST. xvi" s. Jen'ysuispa3 rejecténycontrainct 
pour estre irrecevable à tout aultre party et mal 
VOulu, MONT. IV, 127. 

— étym. Ir...., et recevable. 
f 1RRECHERCHABLE (i-rre-chèr-cba-bP), adj. 

Que Pon ne peut rechercher ni poursuivre. Des 
agents irreclierchables. 

— ÉTYM. Ir.. , et rechercher. 
11RRÉCITABLE (i-rré-si-ta-bP), adj. Qui ne peut 

être récitè, 
— hist. xvi" s. Par ses vertus a eu tant de di- 

gnités et auctoritcs qui sont irrecitables, et a esté 
tousjours en grace des seigneurs et du neuple, fa- 
bri, Art de rhélor. livre i, f" 162, dans Lacurne. 

— ÉTYM. Ir..., et réciter, 
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f IRRÉCOMPENSABLE (i-rré-kon-pan-sa-bP), 
adj. Qu'on ne peut récompenser. 

— HIST. xv°.s. S'ensont suivis grands etirrecora- 
pensables maux [qu'on nepeutcompenser,réparer], J. 
chartier,Hist. de CliarlcsVHI,p. -293, dansLÀcuRNE. 

— ÉTYM. Ir...., et récompenser. 
IRRÉCONCILIABLE (i-rré-kon-si-li-a-bP), adj. 

|| 1" Qu'on ne peut réconcilier, en parlant des per- 
sonnes. Faire d'un père et d'un fils deux rivaux ir- 
réconciiiables, soar. (Euvr. t. i, p. 267. Les deux 
peuplesderaeurcrent irréconciliables, boss. Hist. i, a. 
Lui représentant que c'étaient les enncmis irrécon- 
ciliables de Pempire, fléch. Uist. de Théodose, n, 
17, II y a de certaines familles qui parles lois du. 
monde, ou ce qu'on appelle de la bienséance, doi- 
vent être irréconciliables, la bhuy. viu, On aurait 
dit qu"ils tenaient leur être de différents créateurs 
irréconciliables, mass. Avent, Notl. Vous voulez 
encore en retrancher des moments pour combler la 
mesure, et tous rendre votrejuge plus irréconci- 
liable,iD. Carême, Mot. de conv. || 11 se dit des cho- 
ses dans le même sens. Quand elle [la mort] en 
calme la dissension irréconciliable [de Pârne et du 
corps], pasg. Lett. sur la mort de son père. Les 
inimitiés irréconciliables, fléch. Serm. i, 258. 
Haine irréconciliable, id. Ponép. n, 210. (| 2" Fig. 
Qui n'accepte pas, qui ne s'accommode pas de. Lo 
juste, sévère à lui-même et persécuteur irréconci- 
liable de ses propres passions, boss. Reine d'Angkt. 
|| 3° Fig. Qu'onnepeut concilier avec...., en parlant 
des choses. Le plaisir d^rdinaire irréconciliable 
avec la fortune, mass. Petit car. Exemp. 

— HIST. xvi" s. Aiant par après pensé ne rendre 
point le maresclial d'Anville pour ennemi irrécon- 
ciliable, il laissa aller son frere, d'aüb. Uist. 11, 
233. Sa haine irréconciliable contre les beretiques, 
in. ib. 121. Pour nous rendre irréconciliables avec 
nostre maistre, Saí. Mém. p. HO. 

— ÉTYM. Ir .., et réconcilier. 
IRRÉCONCILIABLEMENT (i-rré-kon-si-li-a-ble- 

man), adv. D'une manière irréconciliable. Mme de 
Longueville savait que le coadjuteur 1'avait brouil- 
lée irréconoiliablement avec son mari, la rociief. 
Mém. 162. 

— HIST. xvi" s. Quant aux Venitiens, 11 est fort á 
craindre que ces voies de rigueur et de menaces.... 
au lieu de les intimider, ne les aigrissent et irritenl 
irreconciliablement, card. du perron, dans le Dict. 
de dociiez. 

— ÉTYM. Irréconciliable, et le suffixe ment. 
f IRRÉCONCIL1É, ÉE (i-rré-kon-si-li-é, ée),adj. 

Quin'estpointréconcilié.Des ennemis irréconciliés. 
— ÉTYM. Ir..., et réconcilié. 
f IRRECOUVRARLE (i-rre-kou-vra-bl'), adj. Qui 

ne peut être reoouvré. Taxes, cotes irrecouvrables. 
— hist. xvrs. Les causes des remisesetrespitsque 

vous avez eu si longtemps de votre perte irrecou- 
vrable, pasquier, Lctlres, t. 111, p. 622. 

— ÉTYM. Ir..., et recourrable. 
f IRRÉCÜPÉRABLE (i-rré-ku-pé-ra-bl'), adj. 

Qu'on ne peut recouvrer; qu'on ne saiirait réparer. 
— HIST. xv" s. Ceste irrecuparable perte, Perce- 

forest, t. iv, f" 23, Tant de grosses villes qui luy es- 
toientirrecuperables par force, veu la forte main en 
quoy elles estoient, comm, v, 17. 

— ÉTYM. Ir..., elrécupérer. 
1RRÉCUSABLE (i-rré-ku-za-bl'), adj. Qui ne peul 

être récusé. Un juge irrécusable. Des fémoignagej 
irrécusables. 

— ÉTYM. Lat. irrecusabilis, do ín....), et recit- 
sare, recuser. 

-[■ IRRÊCUSABLEMENT (i-rré-ku-za-ble-man), 
adv. D'une manière irrécusable. 

IRRÉDUCTIHIUTÉ (i-rré-du-kti-bi-li-té), s. f. 
Terme didactique. Qualité de ce qui est irrédueti- 
ble. Lfirréduotibilité d^ne fraction dont les deux 
termes sont premiors entre eux. || L'irréduclibililé 
d'un phénomène, condition d'un phénomène au 
deli duquel on ne peut pénétrer. 

— étym. Irréductible. 
IRRÉDÜCTIBLE (i-rré-du-kti-bl'),adj. || 1° Terme 

de chirurgie. Qui ne peut être réduit, remis en sa 
placo. Luxation, fracture, hernio irréductibles. ||2°En 
algèbre, terme irréductible, celui qu'on ne peut 
pas ramener à une expression plus simple.|| 3 Termo 
de chitnie. Oxydo métalliquo irréductible, celui 
qu'on no peut ramener à Tétat do métal. || 4° Terme 
de physiologie. Propriété irréductible ou élémen- 
taire, propriété organique ou vitale dont on a re- 
connu qu'elle ne peut être expliquée par des actes 
plus simples et de même ordre. 

— étym. Ir..., et réduire. 
f IRRÉEL, ELLE (i-rré-èl, è-I'J, adj. Qui man- 
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que de réalité. L'admini,sU'aliou alleiuande qui, 
ayant sa tête à Vienne, rayonne à. travers Tempire 
entier, confondant toutes les raoes eu un mème 
peuple ideal mais irréel, le peuple autrichien, Re- 
vue de Paris, (5 nov. 1857, p. 224. 

— Étym. Ir..., et réel. 
IRUÉFLECHI,IE (i-rré-flé-chi,chie), odj. || 1° Sur 

quoi on n'a pas réfléchi. Quand on a surmonté ces 
sensations irréflécíiies,le pays et les habitants oífrent 
àTubservation quelque chose dhntéressant,'stael , 
Aliem. 1, 1. Des actions irréfléchies qui avaient 
déohiré le coeur de' son père, m. Corinne, vm, i. 
il 2" En parlantdcspersounes, qui n'estpas réfléchi, 
qui parle ou agit sans réflexion. Unhoinmeirréfléchi. 

— étym. Ir...., et réfléchi. 
IUUÉFLEXION (i-rré-ílè-ksion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Manque de réflexion. 
— étym. Ir...., ct réflexion. 
t IR RÉFORMA B IL ITÉ (i- rré-for-ma-hi-li-té), s. f. 

Oualité de ce qu'on ne peut réformer. L'irréforma~ 
bilité des abus, mercier. 

IRRÉFORMABLE (j-rré-for-ma-br), adj. Terme de 
palais. Qui ne peut être réformé. .lugement irréfor- 
mable. Un décret porté 011 reçu par le consentement 
exprèsou tacite du corps des pasteurs [dansFÉglise 
catholique] est irréformable, Mém. de Trévoux, 
17-25, t. 1, p. 123. {| Dans le langage général, qui 
n'est pas susceptible de réformation, de correction, 
Non-seulement cet abus fia vénalité des charges] 
paraissait ii tout le monde irréformable, mais utile, 
V01.T. Dict. phil. Vénalité. 

— étym. Lat. irreformabilis, de in.... 1, et re- 
formare, reformer. 

f IRRÉFRAGAB1UTÉ (i-rré-fra-ga-bi-li-té), s. f. 
Oualité de ce qui est irréfragable. Voilàpourquoi la 
synagogue interdisait aux jeunes gens une lecture 
qui pourrait fairedouter de 1'irréfragabilité des lois 
de Moise; volt. Dict. phil. Éséehiel. 

IRRÉFRAGABLE (i-rré-fra-ga-bl'), adj. Qu'on ne 
peutcontredire.Les docteursquirésolvaient oesques- 
Uons[desquestionsscolastiques]s'appelaientlegrand, 
le sulutil, Virréfragable, volt. Mceurs, 03. ff II se dit 
aussi des choses. Autorité, témoignage irréfragable. 

— HIST. xvi0 s. II n^ust acquiz 1'honneur et til- 
tre d'appoiiicleur tant irrefragable comme il avoyt, 
rae. Pant. iii, 41. Et le tout font avec souveraine 
ct irrefragable autorité, id. ih. v, 11. Três certaius 
ct irrefragables exemples, mont. iv, 184. 

— ÉTYM. Lat. irrefragabilis (quxcherat, Adden- 
f!a),dem.... I, et refragari, contredire,dont le ra- 
dical frag est dans suf-frag-ium (voy. suffrage). 

f IURÉFRAGABLEMENT (i-rré-fra-ga-ble-man), 
adv. l)'une manière irréfragable. 

f IRRÉFOTABILITÉ (i-rré-fu-ta-bi-li-té), s. f. 
Oualité de ce qui est irréfutable. Siéyes pensait 
beaucoup, parlait peu, et ccrivait avec cette brièveté 
tranchante qui a Texplosion et rirréfutabilité des 
oracles, lamaht. dans le Dict. de poitevin. 

— étym. Irréfutable. 
j IRRÉFUTABLE (i-rré-fu-ta-bl'), adj. Qui n'est 

point susceptible de rélutation. Argument irréfu- 
table. Voilà doncdéjà des príncipes irréfutables, iw- 
vkn. Pijrrh. 

— Etym. Lat. irrefutabilis, de in.... 1, etrefu- 
/àre, réfuter. 

r IRRÉFUTÉ, ÉE (i-rré-fu-té, tée), adj. Quitfa 
point élé réfuté. Livre irréfuté. 

— étym. Lat. irrefutatus, de in.... 1, et refuta- 
tus, réfuté. 

T IRRÉGÊNÉUABLE (i-rré-jé-né-ra-bl'), adj. 
Ou'on ne peut régénérer. Race irrégénérable. Le 
suore cristallisé se cliange facilement en sucre de 
raisiu; mais, une fois transforme, il est irrégéné- 
rable, du moins jusqubci. 

— étym. ír....i, et régénérer. 
IRRÉGULAR1TÉ (i-rré-gu-la-ri-té),s. f. || Io Man- 

que de régularité. Lhrréguiarité d'un bâtiment, 
d un poême, L'irrégularité des saisons. En tout cas 
rertullien se sera contredit.... il faudrait donc lais- 
ser la ce dur Afrieain, sans faire un crime a toutè 
1 Egltse des absurdités de son style et des irrégula- 
rités de ses pensées, boss. co avert. ü4. Us marchent 
sapls et sans conipagnio, mais lis vont fort haut et 
penètrent lort loin, toujours sürs et confirmés par 
ic succès des avantagesque Fon tire queiquefois de 
Tirrégularité, la hruy, i. ils tirent de leur irrégu- 
lantô et de leur folie tous les fruits d'une sagesse 
la plus consorcmée, id. xi. Les irrégularités du mou- 
veuient de lalune viennent de Fattraction du soleíl 
buff. Hist. nat. Preuv. théor. terr. (Euv. t. 1, 
p. 2,29.112° Chose falte irrégulièrement. U üt tour- 
ner vitement le dos aux bonnes méres, de peur 
d'irrégularité [la présence d'ua homme tout nuf 
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soarr. Rora. com. u, 10. Jc voudrais que vous fus- 
siez moins affligée d'une dépenso que d'une irré- 
gularité, maintenon, Lett. â Ume de la Viefville, 
20 juin 1708. On déféra le consulat à Pompée, quoi- 
qu'il ne füt que simple chevalier et qu^ peine 11 
eüt trente-quatre ans ; sabaute réputation et Téclat 
de ses victoires couvrirent ces irrégularités, vertot, 
Révol. rom. chap. xi, p. 145. Que nous avions en 
trancais un grand nombre d'irrégularités apparen- 
tes, qui, dês que Fusage les a autorisées contre les 
rcgles, devieunent des beautésdans le style, Opusc. 
lang. franç. p. 350. || 3o Élat oíi est un clerc, un 
prètre i rrégulier.Tomber dans Firrégularité.Encouri r 
l'irrégularité. Pour comble de ces excès, 011 ne con- 
tracte ni pécbé, ni irrégularité en tuant de cette sorte, 
sans autorité et contre les lois, quoiqu'on soit reli- 
gieux et même prètre, PASc.Prot!.xiv. 11 Empêchemenl 
provenant d^ndéfautpersonnel qui rend un ecclé- 
siastique incapable de remplirses fonctions, ou qui 
empêche unlaique de recevoir les ordres.Lbn-égula- 
ritérend incapable d'acquérirun bénéfice,mais elle 
ne rend pas incapable de possédercelui qu'on adéjà. 

— hist. xiv0 s. Inequalité et irrégularité de pos- 
sessions, oresme, Thèsc de meunier. Sans tourner en 
irrégularité, id. ib. 

— étym. Irrègulier; provenç. irregularilat; es- 
pagn. irregularidad; ital. irregolarità. 

IRRÈGULIER, ÈRE (i-rré-gu-lié, liè-r'), adj. 
II Io Qui n'est point seion les règles, qui ne suit point 
les règles. Ce bâtiment est irrègulier. Nom, verbe 
irrègulier. Et quelle estime, mon père, voulez-vous 
que nous fassions du procédé irrègulier de ces'gens- 
là? mol. Préc. 6. Quel objet se -présente à mes 
yeux!... c'est Merci, avec ses braves Bavarois, enflés 
de tant de succès et de la prise de Fribourg; 
Merci qu'on ne vit jamais reeuler dans les combats; 
Merci que le prince de Condé et le vigilant Turenne 
n'ont jamais surpris dans un mouvement irrègulier, 
boss. Louis de Bourbon. Je vous fais d'abord mes 
excuses de tout ce que mes discours ont pu avoir 
dbrrégulier dans nos entretiens, mahiv. Jeux de 
Vamour et du has. 11, 12. |j 2o Terme de medecine. 
Pouls irrègulier, celui dont les pulsations ne sont ni 

ales entre elles ni régulières dans Icurs inégalités. 
|| 3o Troupes irrégulières, corps mililaires qui n'ap- 
partiennent pas à 1'armée de ligne. Le czar mème 
assure, dans un de ses manifestes, que beaucoup de 
prisonniers russes, cosaques, calmouks, furent tués 
trois jours après la bataille ; les troupes irrégu- 
lières des deux armées avaient accoulumé les géné 
rauxà ces cruautés, volt. Russie, I, 16. ||S. m. pl. 
Irréguliers, nom de quelques troupes indigènes qui 
servent dansFarmée française en Algérie,sansen faire 
partie. || 4°Non symétrique, non uniforme. Un corps 
de forme, de figure irrégulière. Marche irrégulière. 
Avoir des traits irréguliers. || 5" Vers irréguliers ou 
libres, ceux que Fon ne s'assujetlit point à faire tous 
de même mesure ni à disposer semblablement 
pour la rime. Conte en vers irréguliers. || 6o Terme 
de botanlque. Cálice irrègulier, cálice dont les par- 
ties diflerent par la grandeur, la forme ou la posi- 
tion. Corolle irrégulière, corolle dont les pétales ou 
les lobes sont sensiblement dissemblables. H Terme de 
zoologie. Coquille irrégulière, celle qui, étant iné- 
quivalve, présente des différences dans les individus 
de la même espèce. |{ Antennes irrégulières, celles 
dans lesquelles les artioles changent de forme, sans 
que le cliangement se fasse d'une manière graduée. 
|| 7o Terme de musique. Cadehce irrégulière, celle 
qui ne tombe pas sur une des cordes essentielles du 
ton. |1 8 ' Qui ne sait ou qui nepeut s'assujettir aux 
règles, en parlant des personnes. Esprit irrègulier. 
Génie irrègulier. 1| II se dit des cboses dans le même 
sens. Mmurs irrégulières. Conduite irrégulière. 
[1 S" Qui ne s'acquitle pas exactemenl de certames 
obligations. II y a plus de quinze jours que je n'ai 
vu de son éoriture fde Corbinelli].... il abuse de la 
liberté d'être irrègulier, sév. 29 nov. 1084. || Far- 
ticulicrement.Capricieux. Croyezque jenesuis point 
irrégulière pour vous, et que je vous aime très-fort, 
sév.' Lett. à Ménage, 1050 (11° 38, éd. réGnier). 
() 10° Terme de droit canon. 11 se dit de celui qui, 
ayant encouru Firrégularité, est devenu incapable de 
recevoir les ordres, ou de íaire les fonctions ecclé- 
siastiques, s'il les a reçus, ou d'être pourvu d'un 
bénélice. L'év6que de Beauvais se servit d'une 
massue [dans une bataillej, disant quTl serait irrè- 
gulier, s'il versaitle sang bumain, volt. Moeurs, 6(. 

— HIST. xnr s. Cil qui les renderoient [des mal- 
faiteurs prisdéguisés en clercs] seroient irreguler 
fcommettraient une irrégularité], beaum. xi, 45. 
II xiv s. Non pas irrcguliere ne excessive, oresme, 
Thèse de meunier. 

IRR 155 

— ÉTYM. /r.,.,ot régultcr;pi,nenq.irregular,yre- 
guiar; espagn. irregular; ital. irregolare. 

IRRÉGULIÈREMENT (i-rré-gu-liè-re-man), adv. 
Cune íacon irrégulière. 

— HIST. xiv0 s. Irregulairement, oresme, Thèse 
de MEUNIER. Ilxvi0 s. Plusieurs bistoires temoignent- 
que la femmo irregulierement porte grand nombre 
d'cnfans, paré, xyiii, 44- 

— ÉTYM. Irrégulière, et le suffixe ment. 
j IUUÉ1TÉRABLE (i-rré-i-té-ra-bl'), adj. Qui ne 

peut être réitéré. Je ne troave personne, avant le 
père Jean Falconi, qui ait enseigné lençuveau pro- 
dige de cet acte irréitérable [demande a LU eu qu 11 
n'est pas nécessaire de réitérer], boss. htats d orai 
son, 1, 24. Et, pour le livre du Moyen court [un ou- 
vrage mystique], la perpétuité des actes irréilera- 
bles de leur auteur y est assurée àpleine bouoho 
id. ib. í, 29. 

— HIST. xv0 s. Le baptesme est irreiterable a 
1'endroit de chaque particulier, cahd. nu perbon, 
dans le Dict. de dochez. 

— étym. Ir..., et réitérer. 
f IRRELATIF, IVE (i-rre-la-tif, ti-v'), adj. 

Terme de philosophie. Qui 11'est pas relatif, qui existe 
en soi et par sol. 

— étym. Ir..., et relatif. 
IRRÉLIGIEUSEMENT (i-rré-li-ji-eü-ze - man 

L'Académie met un accent aigu; elle n'en met pas a 
religieusement. X la vérité, 11 lui arrive souvent de 
meltre un accent à des mots ainsi composés, bien 
que le simple n'en ait point; mais beaucoup pro- 
noncent unemaet, et cette prononciation vaut 
mieux),adiu Avec irréligion.Vivre irréligieusement. 

— hist. xvi0 s. Voyez Fhorrible impudence de 
quoy nous pelotons les raisons divines, et combien 
irreligieusement nous les avons et rejectées et re- 
prinses, selon que la fortunenous a changé de place 
en ces orages publicques,-MONT. 11, 143. 

—ÉTYM. Irréligieuse, et.le suffixe mení. 
IRRÉLIGIEUX, EUSE (i-rré-li-ji-eü, eü-z'. Pour 

Faccent, voy. la remarque à irréligieusement; 11 
vaut mieux prononcer i-rre-li-ji-eü), adj. II1° Qui 
a de Firréligion. Un écrivain irréligieux. H 2" Qui 
est contraire à la religion. Sentiments, discours 
irréligieux. Les impostures si hardies d'uue com- 
pagnie répandue par toute la lerre, et qui sous 
des habils religieux couvre des âmes si irréligieu- 
ses, pasc. Prov. xv. Dieu, pour punir Firréügieuse 
instabilité de ces peuples [les Anglais], les a livrés 
à Fintempéranco de leur folie curlosité, BOSS.Jíefiie 
d'Ánglet. 

— HIST. xvi0 s. Les vaines et irrcligieuses opi- 
nions introduictes par les faulsessectes, mont. 11, 230. 

— ÉTYM. Lat. irreligiosus, ãein.... 1, etreligio- 
sus, religieux. 

IRRÉL1GION (i-rré-li-ji-on. Voy. pour Faccent 
la remarque à irréligieusement; il vaut mieux 
prononcer i-rre-li-ji-on), s. f. Manque de re- 
ligion. La négligence qu'on apporte à communier 
mène â 1'impiètéet à Firréligion, arnauld, Fré- 
quente communion, Préface. Dieu même n'a pas dé- 
daigné de punir Firréligion des peuples qui prnfa- 
naient les temples qu'ils croyaient saints, boss. 
Polit. vu, II, 3, Ces héros deFancien Testamentqui 
se faisaient un mérite de pratiquer leur religion â 
lafacemême de Firréligion, bourdal. Respecthum. 
2o avent, p. 382. Partout la piété des justes est bles- 
sée par les discours de Firréligion, mass. Carême, 
Arenir. Quel scandale eu effet qu'un soupçon cFir- 
réligion, jeté sur Fauteur de la Démonstration évan- 
gélique? ouvet, Hist. Acad. t. 11, p. 409, dans 
pougens. X ces trois points se rapportent toutes les 
accusations dTrréligion et de persécutíon dont on 
voudráit flétrir Fintégrité, la sagesse et Forthodoxie 
de vos représentanls.MiB abeau, CoUection,t.y,p. 265. 
  hist. xvi' s. Vous accusez de connivence, la- 

cheté et irreligion les plus saints et fervens servi- 
teurs que Dieu ait eus en Israel, st françois d 
sales dans le Dict. de dochez. 

— étym. Lal-irreligionem, deín 1, etrebgio 
religion. 

1" 1RRELIGIOS1TÉ (i-rre-li-ji-ò-zi-té), s. f. Ab 
sence de dispositions religieuses. 

— HIST. xvi0 s. Irreligieuseté, ocdin, Dict. 
— ÉTYM. Ir..., et religiosité; ital. irreligiosità. 
f IRREMARQUARLE {i-rre-mar-ka-bl'), adj. 

Qui n'est point digne d'être remarqué. Événement 
irremarquable. 

— HIST. xvi* s. Irremarquable, cotgrave. 
— ÉTYM. Ir..., et remarquable. 
f IRREMBOÜRSABLE (i-rran-liour-sa-b L J- 

Qui ne peut être remboursé. Dctte irrerobouisame. 
 étym. [r..., J, et remhourser. 
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XRRÉMÉDIABLE (i-rré-mé-di-a-bl'. Co n'est 
que dans les derniera tirages de sa dernifere édi- 
tion que rAcadémie a mis un acoent à ré, sa règle 
étant de mettre un accent aux mots ainsi com- 
posés, bien que les simples n'eii aient point 
(remédier); mais cetle règle n'est pas fort bonne; 
il n'y a aucune raison pour changer Taccent, ot 
beaucoup en effet ne le prononcentpasjj adj. [i Io X 
quoi on ne peut remédier. Anne, avertie de loin par 
un mal aussi cruel qu'irrémédiable, vit avancer la 
mort à pas lents, boss. Mar.-Thér. || Fig. Ô plaie irré- 
médiable [la mort de laduchesse cTOrléans]! cequi 
fut en ce voyage [en Angleterre] le sujet d'une si 
juste admiralion, est devenu pource prinoe [Char- 
les 11] le sujet d'une douleur qui n'a pas de bornes, 
boss. üuch. d'Orl. || 2° Fig. X quoi on ne peut ap- 
porter aucune ressource. Depuis lui on ne vit que 
troubles sanglants. que divisions irrémédiables, 
boss. Déf. var. 4" disc. § 50. Cette mort dont le 
coup est irrémédiable, bourdal. Sem. )9e dim. 
après la Pentec. Dominic. t. iv, p. 106. lis ne lui 
parlaient quede diflicultés, de contretemps, dedan- 
gers, d'inconvénients, de fautes irrémédiables, fén. 
Tél. xvi. L'appui de tant de peuples vous aurait 
[Idoménée] rendu bien plus puissant que ces tours 
qui rendent vos maux irrémédiables, id. ib. x. 
Avouer sans y penser, que de si grands défauts sont 
irrémédiables, la otuy. xi. Des antipathies que la 
retraiterend souvent plus irrémédiables que celles 
que les enfants du siècle nourrissent les uns envers 
les autres, mass. Profess. relig. Serm. 4. 

— HIST. xvi° s. Ne vous chagrinez point d'une 
chose irremediable, desper. Contes,i. Maladie.... ex- 
treme et irremediable, mont. h, 322. 

— étym. Lat. irremediabilis, de m.... <, et reme- 
dium, remède. 

f IRRÉMÉDIABLEMENT (i-rré-mé-di-a-ble- 
man; voy. irrémédiable, à la prononciation), 
adv. D'une manière irrémédiable. Qui nous don- 
nera le droit de les regarder comme irrémédia- 
blement méohants? nicole, Essais, t. ix, p. 38o, 
dans pougens. Cest là le juste supplice du pécheur 
qui se retire de Dieu, que Dieu aussi se retire de 
lui, et, par cette soustraction, le prive de tout le 
bien, etFinvestisse irrérnédiabíementetinexorable- 
ment de tout le mal, boss. Élévat.surmyst. \i, )G. 

—REM. Cemot était dansle Dictionnaire de TAca- 
démie de 17)8; on ne voit pas pourquoi il a étérayé. 

— HIST. xvi0 s. Irremediablement, cotorave. 
IRRIíMISSIBLE (i-rré-mi-ssi-W), adj. Qui ne 

mérile point de rémission, de pardon. Et veux-tu 
rendre seul ton crime irrémissible? corn. Poly. 
v, 3. S'il [Henri III] n'eút fait tuer que le duc de 
Guise, il en eút eu meilleur marché; mais altaquer 
la sacrée pourpre [faire tuer le cardinal de Loiraine], 
c'était un crime irrémissible, fén. Piai. des morts 
mod. 10. II lui fait un crime irrémissible d'avoir dit 
que Bayle est un grand homme, volt. Diçt. phil. 
Lois (Esprit des], Aux yeux de certainespersonnes, 
c'est un tort irrémissible, eu. de bernahd, la Cin- 
quantaine, § 1. 

— inST.xvi" s. Lesquelz se sentans coupables de 
cas irremissibles secachoient, amyot, Pompée, 43, 

— étym. Lat. irremissibilis, de ire... i, et re- 
mittere, remettre. 

IRRÉMISSIBLEMENT (i-rré-mi-ssi-ble-man), adv: 
Sans rémission. Ma déclaration pour la reine nfeílt 
perdu irrémissiblement dans le parlement, retz, 
iv, 10. Ah! la fatalité gouverne irrémissiblement 
toutes les choses de ce mondej j^n juge, comme de 
raison, par mon aventure, volt. Òreüles de Chcs- 
terfield, i. 

— HIST. xvi0 s. L'oneustirreraissibIementpeclié.... 
CARL01X, m, 7 

— ÉTYM. Irrémissible, et le sufflxe ment. 
t IRRÉPARABIHTÉ (i-rré-pa-ra-bi-li-té), s. f. 

Qualitéde ce qui est irréparable. Son forfait parut 
dans toute son horreur à ses yeux, quand il en vit 
Firréparabilité, mehcier. 

IRRÉPARABLE (i-rré-pa-ra-bl'), adj. || 1» Qui 
nepeutêtre réparé. De la main de ton pereuncoup 
irréparable Déshonorait du mien la vieillesse hono- 
rable, corn. Cid, m, 4. Pleurez Fautre, pleurez 
1'irréparable affront Que sa fulte honteuse imprime 
à notre front,iL. llorace, m, o. Auprès d'un tel mal- 
beur, pour nous irréparable.... id. Sertor. i, 2. i.es 
uns considérant la nalure de 1'homme comme in- 
corrompue, les autres comme irréparable, pasc. 
Pens. xn, n , édit. havet. Dans une perte irré- 
parable, la douleur peut être sans bornes, flé- 
chier, dans richf.let. Pour réparer des ans Fir- 
réparable outrage, hac. Álhal. n, 5. 11 ne croit 
pas que, dans un ministère ou les fautes sont irré- 
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parables, les précautions puissent être exoessives, 
mass. Or.fun. Yilleroy. L'éternel repentir d'un crime 
irréparable, volt. Tancr. iv, 7. [Coligny] réparant 
souvent par son habileté ce qui semblait irrépara- 
ble; plus dangereux après une défaite que ses enne- 
mis après une victoire, id. Jlenriade, Ess. guerre 
civ. de Erance. || 2" On'on ne peut retrouver, en par- 
lant du temps écoulé. Vos vers m'ont fait souvenir de 
ma jeunesse, et je voudrais bien savoir pourquoi le 
souvenir d'un bien aussi irréparable ne donne point 
de tristesse, sév. Le.tt. à Bussy, 23 juin 1068. Pour 
consoler les misérables mortels de la porte couti- 
nuelle qu'ils font de leur être par le vol irréparable 
du temps, boss. Yolandc de Monlerby. 

— REM. On a dit irréparable en parlant d'une 
personne : Eh! ne comptez-vous pas comme un 
jour déplorable Celui qui vit tomber ce cbef irré- 
parable? M. J. chén. Tibère, ni, i. Mais cet emploi 
irest pas à recommander; ce 11'est pas Fhomme qui 
est irréparable, c'est sa perte. 

— HIST. xv' s. X vostre tres grant desplaisir Et 
à dommaige inreparable, Mysl. dusiége d'Orléans, 
p. 778, Trouble ou division en nostre royaume dont 
maulx etinoonvenients irreparables s'en suyvroient, 
Lctt. de Charles VIII, Bulleíin du comitê de la Ian- 
que, t. ui,p. 585. Cest une errreur irréparable,Not. 
àralch.errant,68i. ||xvies. Pardonnant aucunefois 
des oflenses irreparables et irremediables, amyot, 
Sylla, 13. 

— ÉTYM. Provenç et espagn. irréparable; ital. 
irreparahile; du lat. irreparabilis, de ire... i, et re- 
parara, réparer. 

IR RÉPAR ABLEMENT (i-rré-pa-ra-ble-man),oíío. 
D'une manière irréparable. 

—hist. xv!" s. Il[unjuge]avoit affaire à un incon- 
venient reparable ; les miens [les condamnés dont js 
parle furent pondus irreparablement, mont. iv, 241. 

— étym. Irréparable, et le sufflxe ment. 
f IRRÉPARÉ, ÉE (i-rre-pa-ré,rée), adj. Qui n'est 

point réparé. On ne pardonne pas une faute irré- 
parée, laiiarpe, dans i.aveaux. 

— étym. Ir...., ej réparé. 
f IRREPASSABLE (i-rre-pâ-sa-bF), adj. Ou'on ne 

peut repasser. Suivant les poetes, FAchéron était 
irrepassable. 

— hist. xvi* s. Irrepassable, cotgrave. 
— ÉTYM. Ir , et repasser. 
f IRRÊPLICABLE (i-rré-pli-ka-bF), adj. X quoi 

Fon ne peut répliquer. Les irrépíicables arguments 
de nos plus babiles monétaires.... mirabeau, Collec- 
tion, t. v, p. 48. 

— étym. Ir..., et répliquer. 
j IRRÉPRÉHENSIBILITÉ (i-rré-pré-an-si-bi- 

li-té), s. f. Qualité de ce qui est irrépréhensible. 
IRRÉPUÉIIENSIBLE (i-rré-pré-an-si-bF), adj. 

|| 1° Ou'on ne saurait reprendre, blâmer. Des hommes 
irréproohables dans leur conduite, et irrépréhensi- 
bles dans leursramurs, bourdal. 4« dim. après Pâq. 
Dominic. t. li, p. I2i. Allant toujours droit à ce qui 
était le meilleur, et se rendam irrépréhensible en 
toutes choses, 11 vint si bien à bout du peuple qu'il 
le tournait oü il voulait, rollin, llist. anc. (Euvres, 
t. m, p. 405, dans pougens. Faurais trouvé par là 
le secret d'êlre àlafoisennuyeux et irrépréhensible, 
volt. (Edipe, LM. 7. || 2o Oi'i il n'y a rien à repren- 
dre, en parlant des choses. Vie irrépréhensible. La 
veie de Dieu est irréprébensible, saci, Bihle, Hois, 
li, xxii, 31. Dans cette opinionque nous avons dela 
justice chrétienne, nous ne croyons pourtant pas 
qiFelle soit parfaite et entièrement irrépréhensible, 
puisque nous en mettons une principale partie dans 
la demande continuelle de la rémission des pécbés, 
boss. Var. xv, § 140. J'ai trouvé, ô Sauveur Jésus, 
que c'était une manifeste folie de la cherclier [la 
certitude] ailleurs que dans vos témoignages irré- 
préhensibles, id. Sermotis, Loi de Dieu, I. Elle 
[la parole do Jésus] vous est insupportable, parce 
qiFelleest vive, convaincante, irrépréhensible, id. 
Élévat. sur myst. xvm, 13. Cest ma religion qui lhe 
jugera; cette religion si sainle, si purê, si irrépré- 
hensible; cette religion si ennemie de mon amour- 
propre , bourdal. Jupem.derre. i" avent,p. oi.J'a- 
vance hardiment, sans crainlo d"être démenti par 
quiconque a du goilt, qu'il y a plusieurs pièces do 
Corneille oú Fon ne trouvera pas six vers irrépré- 
hensiblesde suite, volt. Dict. phil. Vers ctpoésie. 

— hist. xvi' s. Un evesque doit estre irreprehen- 
sible da bonne doctrine, calv. Instit. 870. 

— étym. Lat, irrepreher.sibilis, de ire... l, et 
reprehensibüis, répréhensible. 

f IRRÉPRÉIIENS1BLEMENT (i-rré-pré-an-si-ble- 
man), adv. D'une manière irréprébensible. II vit 
irrépréhensiblement, Dict. de VAcad. de (718. 
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t IRRÉPRESSIBLE (i-rré-prè-ssi-bF), adj. Ou'on 
ne peut réprimer, contenir. Les grandes masses 
a hommes, plus encere les grands courants de pas- 
sions humaiiies,sont plus irrépressibles que les for- 
ces matérielles, john lemoinne, Journal des Débals, 
I" juin I 866. 

— ÉTYM. /T...,et lelat. repressum,supin de repri- 
mere (voy. réprf.ssion). 

f IRRÈPROCHABILITÉ (i-rré-pro-cha-bi-li-té), 
s. f. Qualité de ce qui est irréprochable. Rappelez- 
vous que, si j'ai besoin du bonheur de mes amis, ce 
bonheur est attaché,pour ceux qui sentent comme 
nous, à une irréprochabilité absolue,M°" roi.and,Lcíí. 
à Bancai des Issarts, 11 fév. 179). Si vous avez besoin 
d'autres preuves que votre malheur et votre désespoir, 
vous les trouverez ici dans Fattestation de la puretó 
de vos antécédents et de Firréprochabilité de votre 
vie, Lettre deLamartine, citée dans le Figaro, )4 
janv. )864, p. 6. Deux leltres écrites le même jour 
par le même aliéné, Fune remplie de grotesques 
extravagances, Fautre, sauf Fintention malfaisante, 
d'une irréprochabilité parfaite, Journ. de médecine 
mentale, t. iv, p. 20). 

IRRÉPROCHABLE (i-rré-pro-cha-bF), adj. |{ l°0ui 
ne mérite point de reproche; à qui on F'en peut 
faire aucun. Le témoin qui Faccuse est hommo 
irréprochable, tristan, Mariane, ui, 2. Alors vous 
serez irréprochable devant le Seigneur et devant 
Israel, saci, Bible, Nombres, xxxu, 22. Le pape 
Damase, qui le connaissait pour un homme irré- 
prochable et dans ses mosurs et dans sa foi, fléch. 
Hist. de Théodose, n, 51. Mais j^n crois des 
témoins certains, irréproohables, rag. Phèdre, 
v, 3. || Terme de palais. Témoin irréprochable, té- 
moin centre lequel on ne peut alléguer aucune 
cause de récusation. || 2" En quoi il n'y a rien à re- 
prendre. L'occident, qui nous a donné le nouveau 
monde, nous fournit des témoignages [rréprocha- 
bles de ce que nous disons, que le cbrislianisme 
n'a pas été prêché dè; le temps des apôtres à toute 
la terre, la mothe le vayer, Verlu des pdiens, i, 
État de la grdee. Une fidélité irréprochable, boss. 
le Tellier. Ce ne sont pas des moeurs irréprochables 
aux yeux des hommes, mass. Caréme, Biche. || Uno 
scène, une pièce irréprochable , une scène, une 
pièce dans laquelle aucune faute n'est à reprendre. 
|| 3° Se dit aussi de certains animaux domesliques. 
Un cheval irréprochable, un cbeval dont la strueture 
n'oftre aucuns défauts. 

— ÉTYM. Ir...., et reprochable. 
IRRÉPROCHABLEMENT (i-rré-pro-cha-ble-man), 

adv. D'une manière irréprochahle. Un chet homme 
de bien.... usant de conseils selon son caractère, 
gouverne le peuple irréprochablement, p. L. cour. 
Prospect. Pune trad. d'Ilérodote. 

— ÉTYM. Irréprochable, et le suffixe ment. 
f IRREPRODUCTIF, IVE (i-rre-pro-du-ktif, kti- 

v'), adj. Terme d'économie politique, Qui n'amèno 
point une nouvelle produetion. Consommation irro- 
produetive. 

— ÉTYM. Ir...., et reprdductif. 
f IRRÉSISTANCE (i-rré-zi-stan-s'), s. f. Absence, 

défaut de résistance. La chose que nous exprimons 
par espace vide lient le milieu entre la matière et 
le néant, sans participei- ni à Fun ni à Fautre; il 
diffère du néant par ses dimensions; et son irrésis- 
tance et son inimobilité le distinguent de la ma- 
tière, pascal, Lettre d le Pailleur. 

— ÉTYM. Ir...., et résistance. 
f IRRÉSISTIBIL1TÉ (i-rré-zi-sti-bi-li-té) , s. {. 

|| 1° Qualité de ce qui est irrésistible. LMrrésisti- 
bilité d^ne attaque. || 2" Particulièrement. Qualité 
d'une impulsion intérieure à laquelle on ne peut 
résister. LTnculpé chcrcha à s'abriter derrière Firré- 
sistibilité. || Terme de théologie. LTrrésistibilité de 
la grâce est un príncipe condamné par 1» concilo 
de 'Frente. Les contre-remontrants de Dordrecbt se 
sont bornés, contre les arminiens, à soutenir Fir- 
résistibilité de la gràoe, fén. t. m, p. suo. 

IRRÉSISTIRLE {i-rré-zi-sti-bF), «rij. |11°-X quoi 
onne peut résister. Une attaque irrésistible. Unecu- 
riosilé irrésisüblo, Disc. fam. du café, dans des- 
fontaines. Ce diable d'hommo a toujours ses poebes 
pleines d'arguments irrésistibles [d'ai-gent], beau ■ 
march. Barb. de Sév. iv, s. {| Terme de théologie. 
Grílce irrésistible, gríteo à laquelle on ne peut ré- 
sister. Croire que ia grâce est irrésistible est una 
hérésie. || 2° X qui on ne peut résister, contre lequel 
on no peut se défendre. Cest un homme irrésis- 
tible. 

— ÉTYM. Lat. irresistibilis (quicherat, Ád- 
denda), de in...), et resistere, résister. 

IRRÉS1STIBLEMENT (i-rré-zi-sti-ble-man), adf. 
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D^iao maniJre irrésistible. Partout ou Tindustrie de 
rhomme n'a pas su les íixor, ces dunes avancent 
dans les terres aussi irrésistiblement que les allu- 
vions des fleuves avancent dans la mer, ouvier, 
Jlévol. -I(i5. 

— f.TY.M. Irrésistible, et le sufflxe ment, 
UIRÉSOLU, UE (i-rré-zo-lU) lue) ,adj. H 1" Qui n^a 

pas reçu de solution. Cest une question encore irré- 
sulue. J| 2o Qui n^st pas résolu, qui n'a pas pris sa 
résolution. Lorsque vous conserviez un esprit íout 
romain, Le sien [de Camille| irrésolu, le sien tout 
incertain, De la moindre mêlée appréhendait l'o- 
rage, corn. llor. 1,1.0 rigouroux combat d'un cosur 
irrésolu, in. Cima, iv, 3. Uamour impur a ses inoer- 
titudes, ses agitaiions violentes, el ses résolutions 
irrésolues, et Leufer de ses jalousies, uoss. Ser- 
mons, 3" dim. de l'Avent, Nécessité, l. Ses amis (de 
Mazárin] ou partagés, ou irrésolus, ou in (idéies, 
jd. Arme de Gons. Quelques-uns de ses amis 
dont il voyait la conseienoe irrésolue et inquiete 
[lors de Ia rèvocation de Tédit de Na.ntes], Fi.fiCH. 
duc de Monl. Elle porte au hasard ses pas irré- 
solus, pag. Vhèãre, v, 6. Autant de fantômes que 
le démon..,. presente sans cesse à 1'âme timide et 
irrésolue, Mtss. Carème, Enf. prod. 

— SVN. irrésolu, 1NDÉOIS. Irrésolu, indécis, irré- 
solution, indécision, sont très-voisins de significa- 
tion; il n'y a de didérence que dans la métupliore; 
le premier offre à 1'idée un nceud qu'on ne peut 
dénouer; le second, quelque chose qu^n ne peut 
tranelier, 

— HtST. xvi* s. 11 trouva les ennemis encores it 
cheval, irrésolus de loger ou de passer outro,nVon. 
Bist. in, 270. La curiosité nous defeud da rien 
laisser irrésolu, mont. i, 205. 

— Étym. Ir..., et résolu. 
1 IRUÉSOLDBLE (i-rré-zo-lu-bl'), adj. Que Ton 

. ne peut résoudre. Je conviens sans peino que la 
difficulté est très-grande : mais est-elle absolument 
irrésoluble? bonnet, Paling. xv, t. 

— ÉTYM. Ir..., et résoluble. 
IBRÊSOLUMENT (i-rré-zo-lu-man), adv. D'uno 

manibre irrésolue. Je n'ai pas oonsidére combien 
résolúment je pouvais mounr, mais combien irré- 
solument ils [mesamis] le pouvaient souffnr [phrase 
de Sénèque], diderot, Claude et Nér. i, 46. 

— REM. Pourquoi écrire irrésolumoiit et résolú- 
ment, tandis qu'on écrit congrüment et incongrü- 
ment ? 

— HtST. xvi* s. Ce ne m'a pas esté assez fà moi 
Sénèque] de considerar combien resoluement je 
pourrois mourir, mais j'ay aussi considere combien 
irrcsoluement elle [ma femme] le pourroit souflrir, 
mont. m, 187. 

— ÉTYM. Irrésolue, et le suífixe meM. 
IRRÉSOLDTIOM (i-rré-zo-lu-sion; en vers, de six 

syllabes), s. f. Éiat de celui qui demeure irrésolu. 
Cest ce quilesafail nommerzététiques et,pluspar- 
ticulièrement, sceptiques, qui sont des appellations 
synonymes qu'on leur a données presque indiffé- 
remment pour marque d'une irrésolution qui leur 
était parliculière, la motue le vayer, Yertu des 
paiens, n, Pyrrhon. L'irrésolution doit-elle être 
éternelle ? corn. Tite et Bérén. v, t. L'irrésolution 
m'embarrasse et me gêne, th. corn. Ariane, v, 2.11 
est difficilo de décidersi rirrésolulion rend rhomme 
plus maiheureux que méprisable, la bruy. xi. Cest 
là [dans la prière] que la victoire s'achève, que les 
irrésolutions se fixent, mass. Caréme, Prière 2. Ce 
prince, qui vivait dans un tomps de factions et de 
guerresciviles, oú lafermeté d'espritestsi nécessaire, 
ne fit voir. qu'incertitude et irrésolution dans sa 
conduite, volt. Ilenr. Ess. guerr. civ. de Vrance. 
L'irrósolution et la faiblesse aggravent tous les maux 
genlis, Th. d'éduo. les Dangers du monde, li, 9. 

— hist. xvi0 s. L'ambition, l'avarice, 1'irresolu- 
tion, la peur et les concupiscences ne nous aban 
donnent point pour cbanger de contrée, mont. i, 
2/4. L irrésolution des reformez fut grande à la re- 
ception desgarnisons, iTaur, Hist. r, t37. Les voilà 
enavisdivers et delàen irrésolutions, id. ib. 1,272. 

— ÉTYM. Ir..., et résolution. 
IURESPECTUEUSEMENT (i-rrc-spè-ktu-eú-ze 

man), odr. D une manière dépourvue de respect. 
Les députés qui arrivèrent à temps pour protéger le 
roi [journée du 20 juin] et le dégager de la foulo 
qui l'entourait irrespectueusement, bally, Notice 
sur I roncais de Nantes, p. 58, 

IRRESPECTDEÜX, EÜSE (i-rrb-spè-ktu-eú, eü-z'), 
adj. Qui manque au respect, ou qui blesse le res- 
pect. 11 se montre fort irrespectueux envers son su- 
périeur. Non pas dans une générosité pbilosophique, 
ou dans cette íermelé irrespectueuse qui fait suivre 
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impérieusement ce qu'ou croit ôtre de son devoir, irreverenza; 
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du lat. irreverentia, de irreverens, ir- 
pasc. Prov. Pragm. d'une to* letlre. II avait 
dos manières irrespectueuses, l'aebé houteville, 
dans despontaines. La sensibilité du ministre de la 
raarine Ta emporlé trop loin, et il parle d'une ma- 
nière irrespectueuse lorsqull nous représente corame 
prfits à accucillir tontes les plaintes, toutes les impu- 
tations contre les ministres, mirabeau, Collection, 
t. iii, p. 0. Autant ma pensée était irrespectueuse et 
triviale, autant mes parolesseproduisirent humbles 
etchütiées, ch.de bijrnard, Un acte de vertu, § vi. 

— hist. xvi* s. Irrespectueux, cotgf.ave. 
— ÉTYM. Ir..., et respecluetix. 
+ IRRESPIRARILITfi (i-rrè-spi-ra-bi-li-té), s. f. 

Terme didaotique. Qualité de ce qui est irrespi- 
rable. L'irrespirabilité du gaz acide carbonique. 

j- 1RRESPIUABLE (i-rrè-spi-ra-bl'), adj. Qui ne 
peut servir à la respiration. Air, gaz irrespirable. 

— étym. Ir..., et respirer. 
IRRESPONSABILITÉ (i-rrè-spon-sa-bi-li-té),s. f. 

Qualité de ce qui est irresponsable. || Dans les gou- 
vernements parlementaires.doctrine, loiqui ôte toute 
responsabilité au souverain et la reporte tout en- 
ticre sur ses ministres. L irresponsabilité royale. 

f IRRESPONSABLE (i-rrè-spon-sa-lil'), adj. Qui 
ne répond point de ses actes. Agent irresponsable. 
Le prince est irresponsable et inviolable. 

— Étym. Ir... , et responsable. 
f IRRESPONSABLE.YIENT (i-rrè-spon-sa-ble- 

man), adv. ü'une manière irresponsable. 
f IRRÉTRACTABLE (i-rré-tra-kta-bl'), adj. Que 

l'on ne peut rétracter. Errour irrétractable. On no 
doit p.us examir.er ce qui a étó décidé on matière 
de foi, parce que, commo dit Tertullien, Ia règle de 
Ia foi est seule immobile et irrátractablo, pascal, 
Prov. xvii. 

— HtST. xvi' s. Our cette conclusion, qui est ir- 
retractable et qui ne se peut forcer, retirez-vous on 
vos maisons, carloix, vi, o. 

étym. Lat. irretractalilis, de in négatif, et 
retractare, rétracter. 

f lURÉÜSSITE (i-rré-u-si-f) , s. f. Défaut de 
réussite. Cest une maxime du Cardinal de Retz 
qu'il faut tàcher de former ses projets de façon que 
leur irréussite même soit suivie de quelque avan- 
tage, et cette maxime est très-bonne, vauven. Jíe/!. 
sur divers sujas, § 6. 

— ÉTYM. Ir..., et réussite. 
flRRÉVEILLABLE fi-rré-vè-Ua-ll', íímouillécs), 

adj. Qu'on ne peut rcveiller. 
— hist. xvr s. Sommeil irreveillable, de la porte, 

Épühètes. 
o- ÉTYM Tr..., ct réveiller. 
1RUÉVÉREMMENT (i-rré-vé ra-man), adu.Cune 

minière irrévérente. Un roi nepermet pas dans ses 
États qu'on parle irrévéremment même d'un roi 
étranger, même d'un roi cnnemi, tant le nom de 
roi est vénérable partout oü il se rencontre, uoss. 
Sermons, Devoir des róis, 

- HIST. xve s. Si tost que la dame ouyt ce, elle luy 
dit: Sire chevalier, ne vous desplaise, se jusques à 
present ay parlé si irreveremment à vous; car Ton 
ne connoist pas les gens à les veoir, Perceforest, 
t. vi, f* 17, || xvi* s. Parler irreveremment des ceu- 
vres de Dieu, calv. Insrit. 225, 

— ÉTYM. Irrévérent, et le suflixo ment; provenç. 
irreverenment; espagn. et ital. irreverentemente. 

1RRÉVÉ11ENCE (i-rré-vé-ran-s'l, s. f. ||1° Man- 
que de révérence. Mais tous deux s"eraportant a plus 
dbrrévcrence, corn. Poly. m, 2. Comme avec irré- 
vérence Parle des dieux ce maraud ? Mon bras saura 
bien tantôt Châtier cette insolence, mol. Amph. 1,2. 
La grâceouvre les yeux de cet incrédule; il recon- 
nait son orgueil, son irrévérence, son obstination, 
fléch. li, 168. || 2o Actions, paroles irrévérentes. 
J'aarais cru dhin devoir faire une irrevérence, rotr. 
Bélis. tv, 2. Si bien que les fêtes ne diffferent des 
autres jours, sinon en ce que les profanations etles 
irrévérences y sont plus publiques, plus scanda- 
leuses, plus universelles, boss. Sermons, Fond. 
veng. div. t. Vous forcez le Seigneur d'en [des priè- 
res] détourner ses oreilles et ses yeux, par les irré- 
vérences dont vous les accompagnez, mass. Caréme, 
Templcs. Les suites funestes des profanations et des 
irrévérences de nos pères, m. ib. 

— hist. xiv* s. Ce a fait leur inobedience et irre- 
verence qu'elles ont envers ieurs maris, Ménagier, 
1, 6. || xv* s. Sur toute chose avoir eu grande irre- 
vorence les gens d'eglise et principalement Tuniver- 
sité de Paris, juv. des urs. Charles FY, 1381 .|| xvi* s. 
Hespandre le privilege de cette privauté à plusieurs, 
engendreroit une nuisible irreverence, mont. iv, 252. 

— Étym. Provenç. et espagn, irreverência; ital. 

révérent. 
|I R RÉVÉRENCI EÜSEMENT(i-né-vé-ran-si-eú-ze- 

man), adv. D'uns manière irrévérencieuse. Cette 
branche [série de bons offices qui avait surtout pour 
objet de maricr les gens] etaít celle dont avait pailé 
assez irrévérencieusement M. d'Epenoy dans sa 
conversalion aveo le marquis de Morsy, ch. de 
bernard. Ia Cinquantaine, m. , . 

+ IRRÊVÉRENC1EÜX, IEUSE (i-rre-vé-ran-st-eú, 
eú-z'), adj. Qui manque de respect. Pcrsonne irre- 
vérencieuse.Ses paroles ont été íort irrevérencieuses. 

— étym. Irrévérence. . 
IRRÉVÉRENT, ENTE (i-rré-vé-ran, ran-t), aaj. 

Qui manquo de la révérence due, surtout envers los 
choses saintes. Des discours irrévérents. Depuis 
quhrrévérent enversies immortels, régnier, Lpft. 1. 

— hist. xv* s. Ce Jehan Toustaing estoit indocta 
et sans lettres, irreverent aux bons, o. chastellain, 
dans le Dict.de dochez. || xvi*s.Irreverent,coTGiiAVE. 

— étym. Lat. Ürmrmtícm, de in... ), et revereri, 
révérer. 

1RRÉVOCABILITÉ (i-rré-vo-ka-bi-li-té), s. f. 
Qualité de ce qui est irrévocable. L'irrévocabilité 
du passé. 

— étym. Irrévocable. 
IRRÉVOCABLE (i-rré-VO-ka-bl'), a4j.|| 1° Qui ne 

peut être rappelé. Un raoment qui s'enfuit d'une 
courseprécipltée et irrévocable, BOss. Yol. de Hon- 
terhy. |) 2° Qui ne peut être révoqué. Je ne t"én ai 
point fait un don irrévocal '3, corn. Pulch. iv, 2. 
Des le commencemenf de son ministère, cette irré- 
vocable sentence sortit de sa boucbe, que le crime 
de le tromper serait le moins pardonnable, boss. 
le Tellier. Vous seule avez sur nous d'irrévocables 
droits, volt. Ilérope, 1, ). Sur un autel de fer' 
un livre inexpíicable Contient do lavenir ITiistoire 
irrévocable, id. Ilenr. vn. Tello est ma volonté, 
constante, irrévocable, id. Sémiram. 11, 7. Vous 
avezprononcé dbrrévocables vceux, in. Olymp.u, 2. 
Le dessein était déjà p'is d'abattre tous los teni- 
pies, et de révoquer le famoux òdit do Nantes, dé- 
claré irrévocable dans tous les tribunaux du royaume, 
in. Mél. litt. Observ. sur les mém. de Noailles. |{ En 
termes dedroit, donation irrévocable. 

— hist. xv* s. Nous le tendrens [tiendronsj ferma 
et estable F.t par odit irrévocable, Hyst. du siége d'Or- 
léans, p. 726. || xvi* s. Et, pour n'y manquei- nulle- 
ment [àunvosuj, Chacun juramaint grand serment 
Qu'il lo tiendroit irrévocable, desportes, Diane, 11, 
02, Chanson. 

— ÉTYM. Lat. irrevocabilis, de ir..., etrevocare, 
rappeler, révoquer. 

IRRÊVOCABLEMENT (i-rré-vo-ka-ble-man), adv. 
D'une manière irrévocable. Un projet irrévocable- 
ment arrêté. 

— hist. xiv* s. Loquei tiltre irrevocablement nous 
tmons etdeclairons pour bon et pourvray.... Lettre 
de Charles V, Bibl. des charles, 4« série, t. 111, 
p. 425. || xvi* s. Conventions, marchez et conlracts 
en la terre de Gorzo sont irrevocablement neces- 
saires à tenir, d'autant que, comme on parle vul- 
gairement,marcbé fait loué doit estre, Nouv. coust. 
gén. 1.11, p. 108). 

— ÉTYM. Irrévocable, et 1c suffixe ment. 
| 1RRÉVOQÜÉ. ÉE (i-rré-vo-ké, kée), adj. Qui 

n'a point été révoqué, abrogé. Toute loi irrévo- 
quée exige Tobéissance, la iiarpe, dans laveaux. 

— ÉTYM. Ir..., et révoqué. 
f IRRIGATEÜR (i-rri-ga-teur), s. m. || Io Instru- 

ment propre à Parrosenmnt des allées, des trot- 
toirs, etc. || 2° Instrument à injection à jet continu, 
dans lequel le liquide est mú par une pompefoulante 
que fait jouer la main, ou par un ressort, ou par 
son propre poids, et qui sert aux lavements, dou- 
ches ascendantes, etc. j| Instrument destiné à injecter 
dans la vessie de Teau ou des liquides plus ou moins 
médicamenlenx. 

— ÉTYM. Voy. IRRIGATION. 
IRRIGAT10N (i-rri-ga-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. || 1° Arrosement des prés, destenes, 
par Teau d'une rivière, d'un ruisseau, elo. qu'on y 
amène à Taide de diverses dispositions. Canaux 
ddrrigatiòn. |1 2° En chirurgie, arrosement d une 
partie malade à 1'aide d'un tuyau. Irrigation con- 
tinue. || Irrigation de la vessie, injection dun li- 
quide dans la vessie à Taide de Tirrigateur. 
 HIST- xvi6 s. Embrocationselon les Grecs, ou irri- 

gation selon les Latins, est un arrousement, quand'1'®1] 
haut à la similitude de Ia pluie Ton laissa l» ^ 
quelque decoction sur quelque P^V^t^Woaíío-' 

— ÉTYM. Provenç. trngacio; du Ia . 9 . 
nem, de«'n,en, dans, etrigare,arroser (v y. 
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flRRIGATOlRE (i-rri-ga-toi-r'), adj. Qui est pro- 
pre à rirrigation. Machine irrigatoire. 

— ÉTYM. Voy. XRHIGATION. 
f IRRIGÜER (i-rri-ghé), jUrriguais, nous irri- 

guions, vous irriguiez; que jMrrigue, que nous irri- 
guions, que vous irriguiez, u. a. Néologisme. Ope- 
rei-rirrigation, Sm- ces oôtes deTOcéan fArcachon] 
oü sont situés les terrains à irriguer, 11 est très-rare 
que nous ayons une très-longue sécheresse, gham- 
hhelent, Acad. des sc. Comples rendus, t. lvi, 
p. 687. Trouvait-on [dansla Nouvelle-Hollande] aux 
limites des terrains déjà occupés un canton stérile, 
ii fallait parcourir le pays, soit à droite, soit à gau- 
the, ou en avant, jusqu'à ce que l'on rencontrât une 
i-ógion mieux irriguée et couverte de cetle bònna 
herbe longue et fine qui convenait si bien aux trou- 
peaux, blerzy, liev. des Deux-Mondes, 1864, t. m, 
p. 48. 

— étym. lat. irrigare (voy. irrigatiou). 
t IRRISION(i-rri-zion; en vers.de quatre syllabes), 

s. f. Action de se rire de, L'irrision des vieilles 
ohoses. |j Action de celui qui serit de. L'irrision des 
nioqueurs. 

— msT. xvi• s. Irrision, cotgbave-, 
—ÉTYM. Lat.imstonem, de irrisum, supin de irri- 

dere, semoquer, etc. de m,en, dans, et ridere, rire. 
1RRITAR1L1TÉ (i-rri-ta-bi-li-té), s. f. |j 1" Dispo- 

sition à s'irriter. II est d'une grande irritabilité. 
L'iiTitabilité du caractère. De sa vanité chatouil- 
leuse La prompte irritabilité D'une exigence pointil- 
leuse Fatigue la société,DELu.LE, Convers. n. ||20Terme 
de physiologiei Nom donné aux degrés divers de 
"'activité vitale, c'est-à dire de 1'activité desproprié- 
tés élémentaires dont jouissent les éléments anato- 
miques, et, spécialement, de 1'activité des proprié- 
Jés animales dont jouissent certains tissus. 

— SYN. IRRITABILITÉ, CONTRACT1LITÉ. X 1'origine 
on a désigné et ou designe encore souvent, bien 
qu'abusuement, par irritabilité la faoulté qu'ont 
les muscles de se contraoter; mais il faut dis- 
tinguer et donnor exclusivement le nom de con- 
tractilité à Ia faculté de contraction des muscles, 
réservant le nom d'irritabilité pour 1'auginen- 
tation d'activité, en quelque élément qu'elle sur- 
vienne. Cette confusion se trouve dans les pas- 
sages suivants, pris à des auteurs déjà. anciens : 
M. de Haller entendait par irritabilité une pro- 
priété qu'ont certaines parties des corps vivants 
de se contracter lorsqu'on les blesse ou mêrae lors- 
qu'on les touche, indépendamment de la volonté de 
1'animal soumis à Texperience et sans qu'il éprouve 
de douleur, condorcet, Haller. Je ne connaissais 
pas alors rirritabilité qui ajoué depuis un si graud 
rôle en physiologie, et j'altribuais à rélasticité ce 
quine lui appartenaitpas, bonnet, Obs.vers. QEuvr. 
t. i, p. 176, dans pougens. L'irritabilité est cette pro- 
priéíé de la fibre musculaire, en vertu de laquelle 
ello so conlracte d'elle-mème à rattouchement de 
tout corps soit solide, soit fluide, m. Consid. corps 
org t. vi, p. 105. L'irritabilité végétale est excitée 
par un stimulant comme 1'irritabilité animale, ro. 
Contempl. nat. i, 33, note 10. 

—ÉTYM.Lat.tmíobííiíatem,deimíal)i7ts,irritable. 
IRRITABLE (i-rri-ta-bl'), adj. || 1°Ouis'irrite faci- 

lement.' Homme irritable. Un espritirritable. 1| 2"0ui 
est vivementafTecté par les impressions reçues, tant 
au physiquequ'au moral. Temperament irritable. II 
a le geme nerveux très-irritable. || 3° Terme de 
physiologie. Toutes les parties vivantes sont irrita- 
bles, en ce sens que. sous les excitations cõnvena- 
bles, leurs propriétés augmentent d'intensité. || II 
est quelquelbis, abusivement et par un emploi 
qu'aujourd'hui Fexactitude dulangage repousse, sy- 
nonyme de contractile. En coupant les nerfs qui 
joignent une partie au cerveau, cette partie perd 
la sensibilité sans cesser d'être irritable, condohcet, 
Haller. 11 résulte de toutes les expériences sur rir- 
ritabilité, que les parties vitales sont les plus irri- 
tables; le cceur est la plus irritable de toutes, et 
aprèsluiles intestins et le diapbragme, bonnet, 
Contempl. nat. x, 33. || Termo do botanique. Éta- 
rnines irritables, étamines dont les filets sont sus- 
coptibles de so mouvoir au lempsde la fécondation, 
sans qu'onpuisse attribuer leurs mouvements àau- 
cune force mécanique connue. Est-il bien sdr que 
les végétaux ne soient point irritables ? a-t-on sou- 
mis toutes leurs parties aux épreuves requises? 
ii'a-t-on point altribué à 1'élasticité quelques-uns des 
phcnomènes qui dépendaient peut-étre de rirrita- 
bilité? bonnet, rb. j| 4o Terme de pathologie. Tu- 
meur irritable du sein, tumeur du sein qui cause de 
vivesdouleurs et qu'on prend souvent pour un câncer. 

—— ÉTYM. Lat, trritabilis, de ivrxíurc, irriter, 
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T inmiAMENT (i-rri-ta-man), s. m. Ce qui ex- 
cite, irrite. Si Tanxiété, la décrépitude et les irrita- 
ments du désespoir ndétaientdes paroles 1'amilières, 
balz. liv. I, létt. i7. |1 Latinisme très-peu usité. 

— ÉTYM. Lat. irritamentum, de irritare, irriter. 
1. IRRITANT, ANTE (i-rri-tan, tan-t'), adj. Terme 

de jurisprudence. Qui annule. || Condition, clause ir- 
ritante, celle qui, n'étant pas remplie, rendrait 
lacte nul. H Décret irritant, nom donné aux clauses 
insérées dans les bulles de la cour de Rome, dont 
1'inexécutionfaitperdre lagrâce,et emporte la nullité. 

— HIST. xiv s. Lesquelles lettres nous irritons, 
rappellons etmettonsau nient.... Lett. de Charles V, 
Bibl. des charles, 4° série, t. m, p. 420. [|xv« s. Si 
la sapience du sage Salomon, la proesse du preux et 
vaillant Heotor.... estoit en ung ost desordonné.... 
la sapience seroit au par aller irritée, la proesse ra- 
mollie.... a. oHAHT. Quadriloge invectif^ p. 4bo. 
|| xvi' s. II n'en osa jamais parler, de peur dhrriter 
la conclusion de 1'alliance et la rendre uulle, car- 
LOIX, X, 20. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. irritar; ital. irri- 
tare,du lat. irritare, annuler, detrrííws, vain, nul, 
dein  i , etritus, pour ro(us,ratifié (voy. cemot). 

2. IRRITANT, ANTE (i-rri-tan, tan-t'), adj. 
|| 1° Qui irrite, qui cause de la colère. Paroles ir- 
ritantes. L'embarras irritant de ne s'oser parler, 
rac. Bajai. i, i. |] í0 Qui excite des impressions vi- 
ves, agréablos ou désagréables. Par le sei irritant 
la soif est allumée, boil. Lutr. v. Le musc le-plus 
pur et le plus recherohé par les Chinois mêmes 
est celui que Fanimal laisse couler sur des pierres 
ou des trones d'arbres contre lesquels il se frolte, 
lorsque cettematière devient irrilante outrop abon- 
dante dans la bourse oú elle se forme, buff. Qua- 
drup. t. v, p. 455. || Fig. Quant à 1'empereur qu'on 
ne trompait guère, 11 n'eut que quelques instants 
d'une joie factice; il seplaignitbientôtdecequ'une 
guerre iiritante de partisans voltigeait autour de 
lui, ségur, llist. de Nap vm, io, || 3° Terme de 
médecine. Qui excite nos organes outre mesure, de 
manière à changer le rbytlime habituei de leurs 
fonetions. Médicamentsimtants. || Substantivement. 
Les irritants comprennent les rubéfiants, les épi- 
spastiques ou vésicants, les caustiques, etc. 

—ÉTYM. Irriter. 
f IRRITATIF, 1VE (i-rri-ta-tif, ti-v'), adj. Terme 

de médecine. Qui a Ia faculté d'irriter. Le travail 
irritatif produit par les trichines dans les muscles. 

— ÉTYM. Irriter. 
IRRITATION (i-rri-ta-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f || 1° État d'une personne irritée. Calmer 
rirritation des esprits. Dans son irritation, il a pro- 
noncé des paroles compromettantes. || 2° Terme de 
médecine. Action de ce qui provoque une activité 
excessive dans une partie; résultat de cette action. 
Un vésicatoire détermine une irritation très-vivede 
la-peau. 

— HIST. xvi' s. Cette femme a quelque irritation 
contre moi; pour se venger, elle me donne un 
dangereux chat par les patles, preparée à accuser 
ce que je ferai, d'aub. Hist. ii, 4il. 

— ÉTVM.Lat. irrilationem, do irritare, irriter. Ou 
a dit que irritation était un mot nouveau proposé 
par Mercier; il est, comme on voit, bien plus ancien. 

IRRITÉ, EE (i-rri-té, tée), pari. passi d'irriter. 
|| 1° Mis en colère. Ma haine est un elTet d'un 
amour irrité, rotr. Bél. i, 3. II [un mauvais au- 
teurj ne gagnera rien sur ce juge irrite fie lec- 
teur] Qui lui fait son procès de pleine autorité, 
boil. Sat. ix. Pourvu que par ma mort tout le 
peuple irrité Ne vous ravisse pas ce qui m'a tant 
coüté, rac. Brit. iv, 2. Je sais jusqu'oii s'emporte 
un amant irrité, id. Iphig. m, 7. Le sénat cliaque 
jour et le peuple irrités De s'ouIr par ma voix dic- 
ter vos volontés, id. Brit. iv, 2. Et pour mieux 
apaiser ses mAnes irrités, i». Phèdre, v, 7. Lamer, 
mugissant, ressemblait à une personne qui, ayant 
été longtefnps irritée, n'a plus qu'un reste de trou- 
ble et d'émotion, étant iasse deso mettreen fureur, 
fén. Tél. VI. Ce n'est pas un Dieu irrité qui nous 
envoie, mass. Carême, Mot. de conv. || II se dit íig. 
et poéliquemcnt deschoses, dans le même sens. Le 
fleuve irrité franchit ses rivages. 11 vit sans inquié- 
tude frémir à 1'entour les llols irrités, boss. le Tel- 
lier. || 2° Terme de médecine. Qui a subi une irri- 
tation. Les poumons irrités par un air froid et 
piquanl. {| Les humeurs sont jrritées, se disait au- 
.trelois pour exprimerqu'ellesdevenaient plus âcres, 
etqubllosélaiontdans unmouvementexlraordinaire. 
■ IRRITER (i-rri-lé), v. a. || 1" Mettre en colère, 
en parlant des personnes qui initent. Irriter un 
taureau, un lion. Ne dites pas à ce zéié magistral 
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qu'il travaille plus que son grand ftge ne ic port 
souflrir; vous irritez le plus patient de tous les 
hommes, boss. le Tellier. A-t-il craint d'irriter les 
puissants, quandil a pu seoourir les faibles? fléch. 
Duc de Slont. On n'avait qu'à l'irriter : alors, fou- 
gueux et hors de lui-même, il éclatait par des me- 
naces, fén. Tél. xvi, Eurymaque n'avait qu'àle con- 
tredire; en 1'irritant, ildécouvrait tout, m. ib. || Fig. 
Tout à coup une noire tempéte enveloppa le ciei, 
et irrita toutes les ondes de la mer, fén. Tél. vi. 
|| Absoiument. Je veux me faire craindre, etne fais 
qu'irriter, cobn. Cinna, iv, 3. || Mettre en colère, 
en parlant des choses qui irrilent. Ta fortuue est 
bien haut, tu peux ce que tu veux ; Mais tu ferais 
pitié mème à ceux qu'elle irrite.... id. Cinna, v, i. 
lei tous les objets vous blessent, vous irritent, bac. 
Athal. ii, 3. Les moindres retardements irritaient 
son naturel ardent, fén. Tél. xvi. La houte irrite 
enfin leplus faible courage, voli. Henr. m. || 2° Ren- 
dre plus vif, plus ardent, en parlant des per- 
sonnes. Quel démon vous irrite et vous porte à 
médire? boil. Soí. ix. Mais de faire íléchir un cou- 
rage inflexible, ....D'enohainer un captif de ses fers 
étonné, ....Cest là ce que je veux, c'est li ce qui 
m'imte, rac. Phèdre, n, '.||30 Rendre plus vif, 
plus violent, en parlant des choses. Irriter le mal. 
Irriter la íièvre. Enfin épargnez-moi ces tristes en- 
treliens Qui ne font quhrriter vos tourments et les 
miens, corn. Poly. li, 2. Sévère craint ma vue, elle 
irrite sa ílamme, id. ib. ii, 5. Que n'a pas fait ce 
Sauveur miséricordieux [Jésus] pour prevenir les 
malheurs de ses citoyens? lidèle au prince comme 
à son pays, il n'a pas craint d'irriter Fenvie des pba- 
risiens en défendant les droits de César, boss. le 
Tellier. Pour ne pas irriter la haine publique décla- 
rée contre le ministère, id, ib. Pourquoi veux-tu, 
cruelle, irriter mes enuuis?RAC. Androm. n, t. Et 
c'est cette vertu si nouvelle à la cour Dont la per- 
sévérance irrite mon amour, id. Brit. ii, 2. Je vois 
quemon silence irrite vos dédains, id. ib. m, 3. La 
possession des richesses ne fait qu'en irriter la soif, 
fén. t. xviii, p. 54. Les sciences irritent sa curiosité 
au lieu de la satisfaire, mass. Car. Aveair. La mol- 
lesse De leur goút dédaigneux irritait la paresse, 
volt. Henr. x. Comment irriter, par degrés, la curio- 
sité du spectateur? m.iett.d'Argcntal,\<i mai 1767. Et 
tous ses ennemis irritent ma colère, id. Tancr. II, 1. 
Me voir rappeler iucessammenttant de doux souve- 
nirs, c'était irriter le sentiment de mes pertes, j. j. 
rouss. Conf. vi. II faudrait s'attacher principalement 
à irriter Tappétit, dider. Interprét. de la nat. n" 39. 
114° Causer une excitation sur les membranas et sur 
les nerfs. Irriter la membrane pituitaire par des 
sternutatoires. Celam'irrite les nerfs. || 6" Terme de 
médecine. Excitei- dans une partie une activité exces- 
sive, accompagnée d'ordinaire d'une sensation plus 
oumoins douloureuáe. Lafumée irrite l'oeil. || 6° S'ir- 
riter, v. réfl .Dcvenir irrité, se mettre en colère. Quels 
foudres |ô Dieux] lancez vous quand vous vous irritez, 
Si même vos faveurs ont tant de cruautés? corn. 
Hor. ni, 1. Mais ce n'est pas assez, amis, do s'irri- 
ter, II faut voir quels moyens on a d'exccuter, m. 
Pomp. iv, 1. Faible, et qu s'irritait contre un trépas 
si lent,RAC. Mithr.Vji. Ou'vin jeune homme ne s'irrite 
jamais contre un vieillard, qu'il ne le menace ja- 
mais, dider. Opin. des anc. phil. (Pylhagorisme). 
|| S'irriter que, s'irriler de ce que. Sa bonté [de Dieu] 
s'irrite que vous lui fassiez demander des grílees 
pour autrui, tanüis que vous vous réservez 
le privilége de pouvoir 1'outrager encore vous- 
même ^ mass. Carême, Véritable culte. || Par 
extension, devenir impatient. Plus Pobstacle qu'on 
trouve à ses grandeurs parait faible, plus l'am- 
bition s'irrite do ne pas le vaincre, boss. Polit. x, 
iii, 6. || Fig. Lu mer s'irrite, commence à s'irriter, la 
mer s'agite, commence à s'agiter.|| 7° Devenir plus 
vif, en parlant deschoses. Les haines 3'irritaient en 
secret. Ta fureur s'irritant soi-même dans son cours, 
rac. Brit. v, o. Ce feu, longtemps cachê, qui vient 
de nous surprendre, Dans Vérone allumé, s'irritait 
sous la cendre, ducis, OtheUo.i, i.|i8" Terme de 
médecine. Contracter une Uritation. Sa gorge s'ir- 
rite à force de parler. || On a dit en un sons analo- 
gue ; le sang s'irrito. Je pense àvotre bellojeunesso, 
à votre santé.... comme vous en avez abusé, comme 
votre sangs'est irrité, sév. ii mai toso. 

— msT* xvi°3. Si furem irritez et provoquez contre 
les Romains, berciieiiee, f° 11, verso. H xv' s. Je 
suis beaucoup irrité Contre toi, vin desloyal, bas- 
sel. xx. Hxvi' s. Uz attisoieut le feule plus qu'ilz 
pouvoient au dedans de la ville, en 1'irritant par 
toute maniere qu'il leur estoit possible, amyot, 
Brut, 39. Un tousseur continuei irrite mon poul- 
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mon, mont. i, o(. Ia volupté mesme cherche à s'ir- 
riter par Ia douleur, id. m, 2. Irriter les frelons, 
cotghave. Le zele est une ardante affection de Tame 
qui tend à rhonneur de Dieu et au salut du pro- 
chain, dont s'en.suit aussi qu'elle s'imte quand on 
le deshonore, lanoue, 68. L'eau qirou arreste 
en est plus irritée, Et bruit plus fort plus ella est 
arrestée, desportes, Diversas amours, xv, dialogue. 

— ÉTYM. Lat. irrltare, que les étymologistes la- 
tins regardent comraeun fréquentatii' de irrire, in- 
rire, gronder, grogner, en parlant d'un chien. Du 
supin irrllum vient le causatif irrllare, faire gron- 
der comme un chien, irriter. In-rire est formé de 
"i, en, et rira, qui est le radical sansorit rãi, rã- 
gali, il aboie (dans le véda). 

t IRRORATEUR (i-rro-ra-teur), s. m. Instruipent 
qui, étant une sorte de fontaine de compression, sert 
a parfumer les appartements. 

— ÉTYiU. Voy. irrorjvtion. 
IURORATION (i-rro-ra-sion), s. f. Termo didac- 

tique. Action d'exposer à la rosée, ou à un arrose- 
ment en forme de rosée. Bain par irroration. || Pra- 
tique superstitieuse dans laquelle on arrosait une 
plante avec des liquides provenant d'un malade. 

— étym. Lat. irrorationem, de irrorare, de in 
en, dans, et rorare, répandre un liquide comme de 
la rosée (voy. rosée). 

IHUÜPTION .(i-rru-psion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. \\ 1° Entrée soudaine et imprévue des en- 
nemis dans un pays. lis observèrent quelque ordre, 
et firent irruption dans la Thessalie et la Macé- 
doine, FLÉcn. Hist. de Théodose, n, 20. Comme un 
ennemi qui vient faire une irruption, fén. Tèl. xxi. 
-le fus touché d'uri sensible déplaisir, en apprenant 
Tirruption quj se faisaitau Palafinat, bayle, Lett. à 
Lenfaní, l2oet. (688. Les féroces habitantsdu Nord 
ont fait dans tousles temps des irruptions dans les 
contrées du Midi, volt, Mceurs, 159. H 2o Entrée de 
lorce dans un lieu. La foule fit irruption dans Ten- 
ceinte. L'irruption de bandes populaires dans Ia salle 
de Tassemblée. || 3° Par exlension, débordement, en- 
vahissement des eaux sur les terres. Les Malabares 
assurent que les lies Maldives faisaient parlie du 
continent deTlnde, et en général on peut croire.que 
toutes les lies orientales ont été séparées des conti- 
nents par une irruption de Pocéan, buff. Hist. nat. 
Preuves théor. terr. (Euvr. t.n, p. 419. Si Pon peut 
en juger par les diflerents ordres d'animaüx dont on 
y trouve des dépouilles, ces terrains avaient peut- 
être subi jusqu'à deux cu trois irruptions de la mer, 
cuviF.n, Révol. 28(. 

— REM. II ne faut pas confondre irruption avec 
éruption, ce qu1» fait Mme de Sévigné : Ufaut savoir 
s'il y a encore des loups dans les bergeries [des ger- 
mes de maladie], et les en faire sortir; il y a toute 
sorte d'apparenoe quhl n'y en a plus, et que la na- 
ture très-sage les a chassés par les dernières irrup- 
tions, 15 avr. 1685. 

— ÉTYM. Lat. irruptionem; de in, en, dans, et 
rumpere, rompre (voy. cemot), 

ISARELLE (i-za-bè-1'). || 1" S, f. Anciennement, 
sorte d'étoffe de couleur mitoyenne entra le blanc et 
le jaune. Les isabelles pâles et dorées seront teintes 
avec un peu do raucourt [roçou], Hèglem. sur les 
manuf. aoút 1669, leinturiers ensoie, laine et fil, 
art. li. Le comte ileViscbe enun tournois,àTurin, 
en 1619, était vètu de couleur ddsabelleèt de gris, 
la coLOMBtÈRE, Théãlre d'honn. t. i, p. 468, dans 
licurne. || 2» adj. Qui est de couleur mitoyenne 
entre la blanc et le jaune, mais dans leque! le jaune 
domine, Ruban isabelle. La plus grande partie du 
corps de 1'animal est dhin brun rougeâtre tirant 
sur le vineux, et le reste est de couleur isabelle, 
IIUFF. Quadrup. t. x, p. 380. || cheval isabelle, che- 
\ a c ont la robe est caractérisée par ia couleur jaune 
clair de toute la surface du corps, quelle que soit la 
nuance des cnns. || S. m. Un isabelle, cheval de cou- 
lonr isabelle. Voüa un bel isabelle. Isabelle clair. 
Isabelle brun Isabelle foncé. ||3» Isabelle, couleur 
de 1 ec arpe du parti de M. le Prince en tcst. Isa- 
belle, c est ce qu aujourd'hui nous appelons ventre 
do biche, qui est la couleur des livrées de Condé, 
RETZ, Wm. livre iv, p. LACÜRNE, Je en_' 
drai lecharpe isabelle, si l'on continue seulementà 
m'en menacer [de revoquer ma nomination au car- 
dinalat], id. ib. iv, u. ||4»S. m.Squale de Pocéan 
pacifique. || Oiseau qui a du rapport avec la gorge- 
bleue. li 5" S. f. Coquille du genre porcelaine. || Es- 
pèce de libellulidée dépendant du genre agrion. 

— ÉTYM. On dit que Parchiduohesse Isabelle, filie 
de Pbilippe II, gouvernante des Pays-Bas, fit voeu 
lors du siéged'Qstende (ICOl-IGOl), de ne pas cban- 
gor de chemise jüsqu'à ce que son mari fflt victo- 
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rieux, et que la couleur de cette chemise au bout 
du temps juré prit le nom de la princesse. Itien ne 
garantit cette historiette. En tout cas, Isabelle nom 
propre est Jézabel (Isebel), femme d'Achab. 

f ISADELPUE (i-za-dèí-f'), adj. Terme de botani- 
que. Qui a les étamines réunies en deux faisceaux 
égaux. 

— ÉTYM. 'Icroç, égal, et àSeXçò;, frère. 
j ISADELPHIE (i-za-dèl-fie), s. f. || Io Terme de 

botanique. Etat des plantes isadelphes. H 2° Terme 
de tératologie. Etat des monstres doubles composés 
de deux corps également et parfaitement développés, 
dont chacun possède tons les organes nécessaires à 
la vie, et qui ne tiennent Pun à Pautre que par des 
parties sans importance ; les Siamois quTm a vus à 
Paris étaient isadelphes. 

I ISAIRE (i-zê-r'), s. f. Teme de botanique. 
Genre de cliampignons très-petitsetmous,de Pordre 
des basidiosporés. 

f ISANTHE (i-zan-f), adj. Terme de botanique. 
Dont toutes les (leurs se ressemblent. 

— ÉTYM. 'Iffo;, égal, et àv8o;, fleur. 
| ISANTIIÈRE (i-zan-tè-r'), adj. Terme de bota- 

nique. Dont les anthères sont égales ou semblables. 
— ÉTYM. "lio:, égal, et anlhère. 
f ISARD (i-zar), s. m. Nom donné, dans les Py- 

rénées, à 1'antilope chamois, dit vulgairement cha- 
mois. Je suis enfant de lamontagne, Comme Pisard, 
comme Paiglon,TH. gautier, Poésies, le Chasseur. 
1| On écrit aussi ysard. 

— étym. Provenç. usarn; catai, isart et sicart. 
Origine ignorée. Attendu que Panimal fait entendre 
un sifflementpar les narines, M. Uoullin demande 
si isard ne tiendrait pas au germanique ; ali. anc. 
hissen, siffler; angl, hissing, sifflement. D'un au- 
tre côté, la forme provençale, qui a une n, fait 
penser au germanique isern, eisern, gris de fer. 

f ÍSATINE (i-za-ti-n'), s. f. Terme de chimie. 
Produit de Poxydalidn de Pindigo bleu, en le chauf- 
fant avec de 1'acide uitrique faible. 

— ÉTYM. Lat. watts, du greo íioaiç, pastel, et la 
finale ine. 

t ISATIS (i-za-tis'), s. m. || 1° Terme de botani- 
que. Plante qui donne le pastel, isalis tinetoria, L. 
(crucifères). H 2o Terme de zoologie. Renard bleu. 

— ÉTYM. "Iiavi;,pastel, de ioáíw, polir; à cause 
que la plante passait pour faire disparaitre les rugo- 
sités de ía peau. 

f ISCARIOT1STE (i-ska-ri-o-ti-st'), s. m. Membre 
d'une secte qui vénérait Cain, Judas Iscariote, et en 
général les mauvais personnages de la Bible. 

— ÉTYM. Iscariote, Judas, lequel était d'Isca- 
rioth, village de Judée, dans la tríbu d'Êphraim. 

f ISCHÉMIE (i-ské-mie), s. f. Terme de palho- 
logie. Arrêt de la circulation artérielle; état des 
parties oú il n'arrive plus de sang. L'ischémie céré- 
brale et les étourdissements qui la suivent. 

— ÉTYM. arrêter, et alga, sang. 
f ISCHÉM1QUE (i-ské-mi-k'), adj. Terme de mé- 

deoine. Qui arrête le mouvement du sang dans les 
vaisseaux. || Qüi dépend de Pischémie. Les étourdis- 
sements ischémiques. 

f ISCHIADELPHES (i-ski-a-dèl-f), adj. Terme de 
tératologie. Monstres ischiadelphes, ou, substanti- 
vement, les ischiadelphes, monstres doubles dont 
les corps, opposés Pun à Pautre, sont accouplés et 
soudés ensemble par le bassin. 

— ÉTYM. Ischion, et àõeXtpò?, frère. 
f ISCHIAGRB (i-ski-a-gr'), s. (. Terme de méde- 

cine. Goutte fixée sur la haoche. |1 On a aussi donné 
ce nom à la sciatique. 

— ÉTYM. Ischion, et ãyoa, prise, saisie. 
f ISCUIAL, ALE (i-ski-al, a-P), adj. Terme d^- 

natomie. Qui a rapport à 1'ischion. i| Portion ischiale 
de 1'os des iles, nom donné quelquefois à Pischion. 

f ISCUIAT1QUE (i-ski-a-ti-k'), adj. Terme d'a- 
natomie. Qui a rapport à la hanche. 

— ÉTYM. 'Icr/iov, ischion et hanche. 
t ISCHIO-ANÃL, ALE (i-ski-o-a-nal, na-P), adj. 

Terme d'anatomie. Qui a rapport à Pischion et à 
Panus. Muscle isrhio-anal, le releveur de Panus. 

— ÉTYM, Ischion, et anus. 
f ISCHIO-CAYERNEÜX, EUSE {i-ski-o-ta-vèr- 

neú, neú-z'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport 
à Pischion et au corps caverneux. Muscle ischio- 
caverneux, et, substantivement, Pischio-caverneux, 
pelit muscle qui se rend, chez Phomme, de la tu- 
bérosité de Pischion au corps caverneux. 

— ÉTYM. Ischion, et caverneux. 
t ISCHIOCÊLE (i-ski-o-sè-P), s. f. Terme de chi- 

rurgie, Hernio à travers Péchancrure ischialique. 
— étym. Ischion, et y-úXn, hernie. 
t ISCUIO-CLITORIEN, lENNE (i-ski-o-kli-to-riin, 
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riè-n'), adj. Terme iPanatomie. Qui appartient à 
Pischion et au clitoris, 
 ÉTYM. Ischion, et clitoris. 
f ISCUIO-COCCYGIEN, GIENNE (i-ski-o-ko-ksi- 

jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui se rap- 
porte à Pischion et au coecyx. Muscle ischio-coccy- 
gien ou, substantivement, 1'ischio-coccygien, muscle 
qui se porte de Pépine sciatique à tout le bord du 
cocoyx et à la partie intérieure de la lace latérale. 
du sacrum. 

— étym. Ischion, et coccyx. 
f ISCHIO-FÉMORAL, ALE (i-skt-o-fe-mo-ral, 

ra-P), adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte a is- 
chion et au fémur. Muscle ischio-fémoral, grand 
adducteur de la cuisse. 

— ÉTYM. Ischion, et fémoral. 
ISCHION (i-ski-on) , s. m. Teme d'anatomie 

Celui des trois os formantPos ooxal ou os innomme, 
oi"i Tos de la cuisse est embolté. 

— HIST. xvi' s. Les trois musoles de la cuisse 
sortans de ia tuberosité de Pos ischion, paré, i, 8. 

— ÉTYM. "loyiov, os de Ia hanche. 
f ISCUIOPAGE (i-ski-o-pa-j'), adj. Terme de té- 

ratologie. Monstres ischiopages, ou, substantive- 
ment, les ischiopages, monstres composés de deux 
individus qui ont un ombilic commun et qui sont 
réunis par la région hypogastrique. 

— ÉTYM. Ischion, et fixé. 
f ISCIIIOPAG1E (i-ski-o-pa-jie), s, f. Anomalie 

qui caractérise les monstres ischiopages. 
f ISCHIO-PÉRINÉAL, ALE (i-ski-o-pé-ri-né-al, 

a-P), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à Pis- 
chion et au périnée. 

f ISCHIO-TIBIAL, ALE (i-ski-o-ti-bi-al, a-P), 
adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à Pischion 
et au tíbia. Les muscles ischio-tibiaux, ou, substan- 
tivement, les ischio-tibiaux, non commun à trois 
muscles du membre postérieur chez la cheval. 

f ISCHNOPHONIE (is-kno-fo-nie), s. f. Terme de 
médecine. Faiblesse de la voix. 

— ÉTYM. 'IcyvoçMvía, de ia^vò;, gréle, et tfmr,, 
voix. 

ISCHÜRÉTIQDE (i-sku-ré-ti-k'), adj. Terme de 
médecine. Propre à guérir Pischurie. 

— ÉTYM. Voy. ISCHUBIE. 
ISCUURIE (i-sku-rie), s. f. Terme de médecine. 

Rétention d'urine. Isehurie rénale, rétention de 
Purine dans 1c bassinetdu rein. Isehurie urétérique , 
rétention de Purine dans 1'uretère. Isehurie vési- 
cale, rétention de Purine dans la vessie. Iscliuric 
urétrale, rétention d'urine produite par un obstacle 
dans Purètre. 

— HIST. xvi" s. Les causes et remedes de la dy- 
surie sont raesmes avec Pischurie; c'est à dire sup- 
pression d'urine, paré, xv, oõ. 

— ÉTYM. 'laymoioí, de íi/_eiv, refênir, arrêter, 
et oOpov, urine. 

+ 1SENGR1N (i-zan-grin), s. m, Nom du loup, 
dans le poême du Renard. 

— étym. Selon Pott, le germanique üan-grim, 
masque de fer, deixa», fer, etgrim, masque, cas- 
que (voy. giumace). 

f 1SÉRINE (i-zé-ri-n'), s. f. Terme de minéra- 
logie. Minerai de fer nommé aussi fer titané. 

ISIAQÜE (i-zi-a-k'), adj. Qui appartient à Isis, 
divinité égyptienne. (1 Table isiaque; nom qu'on a 
donné á un célebre monument de Pantiquité, qui 
contient la figure et les mystères d'lsis, avec un 
grand nombre de cérémonies religieuses des Égyp- ■ 
tiens, et qui fut trouvé au sac de Rome en 1525. La 
table isiaque est à Turin et a été gravée. 

f ISIS (i-zis1), s. f. Déesse égyptienne, sceur et 
épouse d Osiris, mère dTIorus; sa coíffure symbo- 
lique est un disque avec deux cornes de vache. 
|| Petite planète découverte en 1850. 

f ISLAM (i-slam'), s. m. La religion des mabo- 
métans. 1| Les pays musulmans. 

— ÉTYM. Árabe, islãm, soumission, résignation 
à la volonté de Dieu 

f ISLAMIQUE (i-sla-mi-k'), adj. Qui appartient à 
Pislamisme. 

ISLAMISME (i-sla-mi-sm') , s. m. l| 1° La religion 
de Mahomet. Ce ne fut point par les armes que Pis- 
lamisme s'établit dans plus de la moitié de notre 
hémisphère, ce fut par Penthousiasme, par la per- 
suasion, volt. Moeurs, 7. || É" L'ensemble desjays 
oü règne cette religion, dans le même sens que 
chrétienté par rapport aux pays chrétiens. 

— ÉTYM. Islam. 
f IS1AMITE (i-sla-mi-t'), 5. m. Qui professe 1 is- 

lam. II [Algazel] s'arrêta quelque temps au ai 
pour y entendre Étartose, célèbre théologien is 
mite, diderot, Opin. des anc. phil. (Sarrast )- 
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f ISLANDAIS, AISK (i-slan-dê, dè-z'), adj. Qui 
appartient à nslande. || Lddiome islandais. ou, 
substantivement, Tislandais, langue parlée en Is- 
lande, qui est soeur du suédois et du danois, et qui 
appartient aux idiomes germaniques. 

— ÉTYM. Aiigl. Ice-land, terre de glace, de ice, 
glace, et land, terre. 

f ISMAÉlIENS (i-sma-é-liin), s. m. pl. Nom 
d'une secte musulmaae qui remonte au n' siècle de 
l'ère musulmane. 

f ISMAÊLISME (i-sma-é-Ii-sm'), s. m. Religion 
des ismaéliens. 

f ISMAÉLITE (i-sma-é-li-f), s. m. Nom donné 
quelquefois aux Árabes, comme descendants d'Is- 
maèl, fils d'Abraham. 

] ISO.... Préfixe qui vient du grec íuo;, etsigniíie 
égal. 

t ISOAXIQDE (i-zo-a-ksi-k'), adj. Terme de mi- 
néralogie. Qui a des axes égaux. Type isoaxique. 

— étym. Iso..., et axe. 
t ISOBAPII1E (i-zo-ba-fie), s. f. Terme d'histoire 

naturelle. lítat d'un corps qui ne rélléchit qu'une 
seule couleur. 

— ÉTYM. Iso..., et páçsw, teindre. 
f ISOBAROMÉTRIQUE (i-zo-ba-ro-mé-tri-k'), adj. 

Terme de physique. Qui présente les mêmes hau- 
teurs barométriques. Courbes isobarométriques. 

— ÉTYM. Iso..., et baromètre. 
f ISOBKYÉ, ÉE (i-zo-bri-é, ée), adj. Terme de 

botanique. Qui a autant de force d'aocroissement 
d'un côté que de Tautre. Embryons isobryés. 

— ÉTYM. Iso..., et ppóav, pousser activemeut. 
flSOCAUDE (i-zo-kar-d'), x. f.Genre de coquilles 

coutenant des animaux renfermcs dans une coquille 
trbs-épaisse, cordiforme. Isocarde globuleuse. 

— ÉTYM. Iso...., et xapòía, cceur. 
f ISOCARPÉ, ÉE (i-zo-kar-pé, pce), adj. Terme de 

botanique. Plantes isocarpéea, plantes dont les di- 
visions du fruit sont en nombre égal à celui des 
divisions du périanthe. 

— ÉTYM. Iso , et xapTTÒç, fruit. 
ISOCÈLE (i-zo-sè-T), adj. Voy. isoscèle. On ne 

voitpas pourquoi, en uil mot purement technique, 
TAcadémie adopte Torthographe barbare isocèle, et re- 
jetterortbographeétymologique et correcle isoscèle. 

t ISOCIII.MÈXE (i-zo-ki-mè-n') , adj. Terme de 
météorologie. Ligne isocbimène, ligne passant par 
tous les points de la terre qui ont la même tempé- 
vature moyenne en hiver. Si, au lieu de s'arrêter à 
Thiver le plus rigoureux (|u'oírre oliaque courbe, on 
trace les lignes d'égale température liiémale (lignes 
isocbimcnes) ...al. de humboldt, Mém. de la soe. 
d'Arcucü, t. iii, p. 529. I,e système des lignes iso- 
thermes, isotbères et isocbimènes que j'ai proposé 
en I8i7, jd.Cosmos, trad. franç. t. i, p. 37",. llS-j. 
LTsochimène, la ligne isocbimène. LMsochimène 
de 6o. 

— ÉTYM. Iso..., et xEiiaaíveiv, avoir uno tempéra- 
ture d'hiver: mot de la création d'Al. de Humboldt. 

f ISOCHORE (i-zo-ko-r'), adj. Terme de pro- 
sodie ancienne. Vers isochore, ou, substantivement, 
un.isochore, hexamètre tout composé de spondées, 
comme le iii" du xxie,livre de TOdyssée (voy. mo- 
lossique) . 

— ÉTYM. Iso. ., et xópo;, choeur. 
t ISOCURISTE (i-zo-kri-st'), s. m. Membro d'une 

secte chrétienne, qui prétendait que les apôtres 
étaient égaux au Christ. 

— ÉTYM. Iso..., et XpiuTÒc, Christ. 
f ISOCIIUOMATIQUE (i-zo-kro-ma-ti-k'), adj. 

Dont lateinte est uniforme. 
— ÉTYM. Vuy. ISÕCHHOMIE. 
f ISOCUROMIE (i-zo-kro-mie), s. f. Synonymo 

de lithochromie. 
— étym. Iso..., et xpíiga, couleur. 
ISOCIIRONE (i-zo-kro-n'), adj. Terme de méca- 

ni(|ue. Qui se fait en temps égaux. Mouvements 
isoolirones. 1| En physiologie, on dit que les batte- 
raents artériels sont isochrones à ceux du coeur. 

— ÉTYM.'loóxpovoí, de tao?, égal,etxpóvo?,temps. 
f ISOCHROnIqüE (i-zo-kro-ni-ladj. Syno- 

nyme d'isochrone. 
f ISOCHUOJfIQDEMENT (i-zo-kro-ni-ke-man), 

adv. D'une manière isochrone. 
ISOCHRONÍSME (i-zo-kro-ni-sm'), s. m. Terme 

de mécanique. Égalité de durée Lbsoohrouisme 
dos oscillations du pendute. || Terme de physiologie. 
Simultanóité d'action enlre des organes qui se cor- 
respondent ou qui dépendent Tun de Tautre. 

— ÉTYM. Isochrone. 
f ISOCI.INE (i-zo-kli-n'), adj. Terme scientifique. 

Qui a la même inclinaison. 
— ÉTYM. Iso..., et y.Àivo, inclinaison. 
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f ISOCOLE (i-zo-ko-T^od/. Terme íe grammaite. 
Période isocole, celle dont les membres sont égaux. 

— ÉTYJÍ. Voy. 1SOCOLQN. 
f ISOCOLOX (i-zo-ko-lon), s. m. Terme de rbé- 

torique. Période-dont les membres sont égaux. 
— ÉTYM. Iso..., et v.mJ.ov, membre. 
f ISOCYL1NDRIQUE (i-zo-si-lin-drí-k'), adj. Terme 

de géographie. A cylindres égaux. Projection iso- 
cylindrique (voy. projection). 

— ÉTYM. Iso  et cylindrique. 
f ISODACTYLE {i-zo-da-kti-T), adj. Terme de 

zoologie. Dont les doigts sont égaux. 
— ÉTYM. fso..., et 6ázTu),oç, doigt. 
f ISODOXTE li-zo-don-t'), adj. Terme de zoo- 

logie.' Dont les dents sont égales ou semblables. 
— ÉTYM. Iso..., et òíoòi, òòóvto;, dent. 
f ISODYNAMIQUE (i-zo-di-na-mi-k'), adj. Qui a 

la mème force, la même intensité. Ligne isodyna- 
mique, ligne passant par les points de la terre oü 
Tinfluence magnétique est la même. 

— ÉTYM. Iso..., et òúva|j.i:, force. 
f ISOÉÜRIQUE (i-zo é-dri-k'), adj. Terme de 

minéralogie. Qui a des facettes semblables. 
— ÉTYM. Iso..., et sSpa, face pan. 
f ISOfiTÉES (i-zo-é-tée), s f. pl. Terme de bota- 

nique. Famille de plantes cryptogames détachée des 
lycopodiacées et confinant aux équisétacces. 

— ÉTYM. Iso..., et êvo;, année : plante restant 
semblable à elle-même toute Tannée. 

f ISOGÉOTHERME (i-zo-jé-o-tèr-m'), adj. Terme 
de physique. Ligne isogéolherme, ligne passant par 
tons les points oú la température moyenne du sol 
est la même. 

— ÉTYM. Iso..., yaía, terre, et õ^pixò;, chaud. 
t ISOGO.YE (i-zo-go-u), adj. Terme do géométrie. 

Dont les angles sont égaux. 
— ÉTYM. "lo-oç. égal, et ffiivo;, angle. 
t ISOGONIQÜE (i-zo-go-ni-k'), adj. Terme de 

minéralogie. Qui a la même déclinaison; qui décrit 
les mêmes angles. 

— ÉTYM, Isoc/one. 
f ISOGRAPHIE (i-zo-gra-fie), s. f. Reproduction 

d'une éoriture, fac-simile. 
— ÉTYM. Iso ... et ypáçEiv, écrire. 
f ISOLABLE (i-zo-la-bT), adj. Qui peut, qui doit 

être isolé. || Qui peut ètre séparé de toute con- 
naxité. Cellule pourvuede parois propres et isolables. 

f ISOLANT, ANTE (i-zo-!an, lan-T), adj. Terme 
de physique. Qui ne transmet pas librement Télec- 
tricité. Corps isolants, ainsi nommés parce que, 
quand on fes emploie comme supports, lis isolent 
les autres de toute communication avec des con- 
dueteurs qui pourraient leur soutirer Télectricité. 
Lbür sec est un corps isolant. || Tabouret isolant, 
tabouret qui est muni de pieds en verre pour le sé- 
parer du réservoir commun, et à la surface duquel on 
placeles corps brutsou animés cfu'on veut électriser. 
|| Langues isolantes, synonyme de languesisolatives. 

f ISOLATEUR (i-zo-la-teur), s. m. Terme de pby- 
sime. Voy. isotom. 

f ISOLATIF, TIVE (i-zo-la-tif, ti-v'), adj. Terme 
de grammaire, Qui a la propriété d'isoler, de se- 
parei'. État monosyllabique et isolatif des langues, 
état oü les racines sont employées comme des mots 
tout h fait mdépendants les uns des autres et sans 
la moindre altération. 

ISOLATION (i-zo-la-sion ; en vers, rle cinq syl- 
labes), s. f. Terme de physique. Action dbsoler les 
corps que Ton veut électriser. Lbsolation d'uii íil 
télégraphique. 

— étym. Isoler. 
ISOLÉ, ÉE (i-zo-lé, lée), part. passe d'isoIer. 

IIIo Qui estcommeune lie, qui est séparé de tout ce 
qui estv isin. Cette partiedu monden'apasétépeu- 
plée comme loutes les autres, ni dansle même temps; 
elle est demeurée, pour ainsi diro, isolée et séparée 
du reste de la terre par les mers et par ses hautes 
montagnes, buff. r)» epoq. nat. (Euvr. t. xu, p. 253. 
|| Colonne içolée, statue isolée, colohne, slatue qui 
ne tient point au mur de Tédifice. || Fig. Ah 1 que 
mon coeur n'e,.t-il de ces coeurs isolés, Qui par au- 
cun endroit ne tiennent à la terre, Qui sont à leur 
devoir sans réservê iramolés, A qui la grâce assure 
une pleine victoue! deshouuèbes, t. II, P- 76. 
II 2" Par extension, écarté, solitaire. Ils arrivent à 
une maison isolée, entourée de jardins et de ca- 
naux, volt. Candide, 7. Sa mère, peu tle temps hé- 
lasl Vint tous les soirs dans la vallée Visiter la 
tombe isolée; Mais son amante ne vint pas, millev. 
Chúte des feuilles. || S" Séparé de ses connexions. 
Ces proposilions isoiées ont un sens tout différent 
de celui qu^lles ont dans le contexte. II n'y a point 
d'èlre ni de qualitó qui soient isolés dans la nature, 
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haynal, Ilist. phil. xi, 2-2. || Acclamations isoiées, 
acclamations qui, dans une foule, ne partent que 
d'un individu. La foule fut généralement muetle ; 
on n'entendit que des acclamations isoiées.|| 4° Fig. 
Ouin'estpas joint àd'autres hommes. 11 n'y amal- 
heureusemem que les fripons qui fassent desligues, 
les honnètes gens se tiennent isolés, nuci.os, Con- 
sid. viceurs, ch. 4. On a comparé les bommes isolés 
à des ressorts épars, iuynal, llist. phil. xix, 2. 
|| Dans radministration militaire, homme isolé, sol- 
dat isolé, celui qui se trouve n'appartenir momen- 
tanément à aucun corps. || Fig. Qui vit sans rela- 
tions de parenté ou d'amitié. Cest un homme 
isolé. Vivre isolé. Isolés 1 ah! messieurs, le joli mot! 
11 charme; Qui jamais avant elle, à Tâge oü la 
voilà, Avec tant de justesse a placé ce mot-là? 
bouusaui.t, Mots à la mode, sc. 8. Quand, fatigué 
de travail ou de société, ce qui arrive bientôt, je 
me trouve avec moi-mêrae et isolé comme je le suis, 
d'alemb. Letl. au roi de Prusse, 27 févr. 1777. II 
se trouve plus isolé que jamais, genlis, Veillées du 
chât. t. II, p. 376, dans pougens. || A qui personne 
ne sbntéresse. Isolé, n'ayant d'autre appui que lui- 
niêmc, coNnoncET, Berlin. || 51' Qui est placé sur des 
corps non conducteurs, de manière à garder Télec- 
lectricité communiquée. Corps isolé., 

ISOLEMENT (i-zo-le-man), s. m. || Io État d'une 
chose isolée. LTsoIement de cette maison au milieu 
des bois. || 2o État d'une personne qui vit isolée. Vi- 
vre dans Tisolement. || 3" Terme de police sanitaire. 
Action d'isoler, mesure ayant pour but de soustraire 
les hommes et les animaux saius à Ia contagiou. 
|| 4o Terme d'architecture. Distance entre deux par- 
ties deconstructionquine setouchentpbs.ll 5oTerme 
de physique, État d'un corps électrisé qui n'est en 
relation qu'avec des objets non conducteurs, aliu 
qu'il puisse conserver Télectricité. 

— étym. Isnler. 
1SOLÉMENT (i-zo-lé-man), adv. || Io D'une ma- 

nière isolée. Vivre isolément. || 2° A part, séparé- 
ment. Chacun de ces objets considérés isolément. 

— ÉTYM. Isolé, et le suflixe ment. 
ISOLER (i-zo-lé), v. a. || 1° Rendre comme une 

íle, séparer de tous les côtés. 11 faut isoler les grands 
monuments pour que Tordonnance en soitappré- 
ciée. |1 2" Fig. ôter à quelqu'un ses relations. Les 
maires du palais isolaient les róis franes de leurs 
sujets. Les ministres ont toujours cherclié à isoler 
le roi, et 11 n'y en a aucun qui voulút le voir ha- 
biter la capitale, düclos, Mém. rég. OEuv. t. vi, 
p. 128, dans pougens. || II se dit aussi des choses. II 
serait peut-être aussi nuisible aux progrès des 
sciences de trop les isoler que de trop les coufon- 
dre, coNnonc. Jussíeit. || 3"Terrae de physique. Isoler 
un corps, lo soutenirou le suspendre avec des sub- 
stances qui conduisent mal Télectricité, de sorte qu'il 
gardeTélectricité qu'on lui a communiquée. || 4"S'i- 
soler, v. réfl. Se mettre dans Tisolement. Cet liommo 
trouve moyen de sbsoler au milieu de la cour. Vous 
vous isolez trop. || 5° Étre séparé de, perdre ses con- 
nexions, en parlant de choses. Si Tagriculture etle 
commerce dépérissent, les villes dépériront; leur 
prospérité et leur force ne shsolent point, guizot, 
Ilist. de la civil. 8" leçon. 

— hist; XVI' s. Isolé, OUDIN, Dict. 
— étym. Ital. isolalo, isolé, ct isolalo, quartier 

de plusieurs maisons isoiées; du lat. insulatus, sé- 
paré comme une ile, isolé, délaissé, de insula, ile 
(voy. Ile). 

\ ISOLOGUE (i-zo-lo-gh'), adj. Terme dechimie. 
Corps isologues, corps qui ont une composition ana- 
logue. || Substantivement. Los isologues de Talcool 
normal. • ■ 

— ÉTYM. Iso...., et J.óye;, rapport. 
ISOLOIK (i-zo-loir), s. m. Terme de physique. 

Tabouret ou support de boisgarni do piedsde verre, 
sur lequel on met les corps qu'on veut électriser. 
Souvent sur Tisoloir une jeune beauté Se place en 
rougissant, curieuse et tremblante; A peine elle a 
toucbé la baguette puissante, Autour d'elle lo feu 
jaillit en longs éclairs; La flamme en jels brillants 
s'élance dans lesáirs, Se joue innocemment autour 
desaparure, Poèmcsur 1'éleclricüé, xvm'sicclo, cité 
dans Pressescienlifíquc, isgi, t. i, p. 638. || Qn dit 
aussi, bien que plus raremont, isolateur. 

— ÉTYM. Isoler. 
f ISOMÈUE (i-zo-mè-r'), adj. Terme de minéra- 

logie. Qui est formé de parties semblables. )| Terme 
de cbimie. Corps isomères, corps composés des 
mêmes éléments et on même nombre, et dont 
pourtant les propriétés physii|iies et cbimiquesdiílè- 
rent ossenticlloment; ce qui fait penser que les 
éléments sont disposés différemment entre eux. 
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l.'essence de citron est un dos isom^res de Tessence 
de térébenthine. 

— étym. Iso..., et (Jiipo;, partie. 
f ISOMÉRIE (i-zo-mé-rie), s. f. H 1" Terme de 

chimie. QaaUté,étatdu composé isomère. || 2° Terme 
d'algèbre innsité aujourd'hui. Réduction de toutes 
les fractions à un même dénominateur. 

— f.TYM. Isomère. 
f ISOMÉRIQÜE (i-zo-mé-ri-k'), adj. Qui appar- 

tient à Tisomérie. 
f ISOMÉRISME (i-zo-mé-ri-sm'), s. m. Terme de 

cbimie. Condiüon d'après laquelle des corps, ayant 
une même conslitution moléculaire, ont des proprié- 
tés différentes. 

t ISOMÉTRIQUE (i-zo-mé-tri-k'), adj. Terme de 
minéralogie. Dont les dimensions sont égales. 

— ÉTYM. Iso..., et pérpov, mesure. 
f ISOMORPUE (i-zo-mor-f), adj. Terme de cbi- 

mie. Qui affecte la même forme cristalline. 
— ÉTYM. Isn..., et (iopím, forme. 
t ISOMORPHXE (i-zo-mor-fie), s. f. Synonyme 

d'isomorphisme. 
t 1SOMORPIIISME {i-zo-mor-fi-sm'), s. to. Terme 

de chimie. État, condiüon des corps qui, ayant une 
composition chimique différente, affectentla même 
forme cristalline. 

— ÉTYM. Isomorphe. 
f ISON (i-zon), s. m. Terme d'ancienne musique 

employé seulement dans cette expression propre 
au plain-chant : chant en ison, psalmodie qui ne 
roule que sur deux notes. 

' — ÉTYM. IffOÇjégal. 
f ISOXOME (i-zo-no-m'), adj. Terme de minéra- 

logie. Cristaux isonomos, cristaux dont les décrois- 
sements sont égaux sur les bords aussi bien que 
ceux qui se font sur les angles. 

— ÉTYM. Voy. ISONOMIE. 
t ISONOMIE (i-zo-no-mie), s.f. || Io Ancienterme 

de politique. Êgalité devant la loi, égalité de droits 
civils. ]| a- Terme de minéralogie. Isonomie des 
cristaux, état des cristaux qui sont construits sui- 
vant la même loi. 

— ÉTYM. Iso..., et vó(io;, loi. 
11SOPÉRIMÈTRE (i-zo-pé-ri-raè-tr'), adj. Terme 

de géomçtrie. Figures isopérimètres, ügures pla- 
nes dont le circuit est égal. De toutes les figures 
isopérimètres, le cercle est celle qui a le plus de 
surface. En lui donnant [a un enfant] à choisir des 
gauffres isopérimètres, i. i. rouss. Ém. n. 

— ÉTYM. Iso..., et perimètre. 
f ISOPÉTALE (i-zo-pé-ta-T), adj. Terme de bo- 

tanique. Plantes isopétales, plantes qui ont des pé- 
tales égaux. 

— ÉTYM. Iso..., et pétale. 
t I^OPHYLLE (i-zo-fi-r), adj. Terme de botani- 

que. Dont les feuilles sont égales. 
— étym. Iso..., etçóXXov, feuille. 
f ISOPODE (i-zo-po-d'), adj. Terme dezoologie. 

Dont les pattes se ressemblent toutes. || S. m. pi. 
Les isopodes, ordre de crustacés 'comprenant les 
cloportes caractérisés par un abdômen volumineux, 
la tête petite, sept paires de pattes sefnblables, pas 
d'organes respiratoires à 1'extérieur. 

-— ÉTYM. Iso..., et novç, noôò;, pied. 
f ISOPOLITIE (i-zo-po-li-sie), s. j. Terme de po- 

litique. Égalité des droits politiques. 
— ÉTYM. 'IiroTcoXfreía, de i<joç, égal, et -rron- 

teís, droit civil. 
t 1SOPSÈPHE (i-zo-psè-f), adj. Anoien tovme de 

grammaire. Mots isopsèphes, vers isopsèphes, mots, 
vers dont les lettres, considérées comme chiffres, 
produisent le même nombre que les lettres d'un 
aulre mot ou vers. 

Étym.^/so..., et calcul. 
t ISOSCÈLE (i-zo-sè-F) , adj. (voy. isocèle ). 

I! Io Terme de géométrie. Qui a deux côtés égaux 
entre eux. Triangle isoscèle. || Terme d'optique. 
Vcrres isoscèles, voy. verres. || 2" Terme de gram- 
maire. Periode isoscèle, période à trois membres qui 
on a deux égaux.' 

i È<ieí"'0?)égal, et uxéXo:, iambe. 1 f ISOSCÊLIE (i-zo-sé-lie), s. f. ou ISOSCÉL1SME 
(i-zo-sé-li-sm), s. m. Terme de góométrie. Pro- 
priété d'un triangle isoscèle. 

t ISOSPUÉRIQÜE (i-zo-sfé-ri-k'), adj. Qui est de 
sphère égale. 
 ÉTYM. Iso..., et sphérique. 
f ISOSTÉMONE (i-zo-sté-mo-n'), adj. Terme de 

botanique. Fleur isostétnone, íleur dont les pétales 
et les élamines sont en nombre égal. 

— ÉTYM. Iso..., et cTTriqwv, íilament, étamine. 
\ ISOTELE (i-zo-tè-1'), s. m. Colui qui jouissait 

de 1'isotélia. 
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— ÉTYM. 'IfforeXnÇjdeúro;, égal, ettíX.oç,charge 
publique, impôt. 

f ISOTÉLIE (i-zo-té-lie), s. f. Terme d'antiquité 
grecque. Degré intermédiaire, à Athènes, entre la 
condiüon du métèque ou étranger domicilié et celle 
decitoyen proprement dit; cetétat assurait à celui 
qui en jouissait tons les priviléges du droit de cité. 

— ÉTYM. 'IiTOTé/.aa (voy. isotèle) . 
\ ISOTUÈRE (i-zo-tè-r'), adj. Terme de météo- 

rologie. Ligne isothère, ligne passant par tous les 
points de Ia terre qui ont la même température 
moyenne en été. Les lignes d'égal été, courbes iso- 
thòres, humboldt, üém. de la soe. d'Arcueil, t.m, 
p. 533. || S. f. L'isotbère,laligne isothère. LTsothère 
de ts0 se dirigeant vers 1'embouchure de la Loire, 
renou , Comptes rendus, Ac. des :c. t. lii, p. m. 

— ÉTYM. Iso..., et 6époç, été ; mot de la création 
d'Al. de Humboldt. 

j ISOTHERME (i-zo-tèr-m'), adj. Terme de phy- 
sique. Qui est égal en température. |1 Terme de mé- 
teorologie. Lignes isothermes, lignes qui passent par 
tous les lieux du globe oii la température moyenne 
de Tannée est la même. LYspace compris entre, 
deux lignes isothermes porte lenom de zone ou bord 
isotherme. Le système des lignes isothermes, iso- 
thères et isocliimènes que j'ai proposé en 1817 
pourra peut-être fournir une base certaine k la cli- 
matologie comparée,humboldt, Cosmos, trad. franç. 
t. I, p. 377. 

— étym. Iso..., et õepixòç, chaud. 
f ISRAEL (i-srá-èl), s. to. Surnom de Jacob. 

i| Nom còllectif des tsraélites, Tout Israel se lèvora 
comme un seul homme. Commont est mort cet 
bommepuissantqui sauvait lepeuple dTsraêlÍFLÉcn. 
Turenne. Et du Dieu dTsraêl les fètes sont cessées, 
rac. Esth. i. I. STmmoler pour son nom et pour 
son hérilage [de Dieu], D'un enfant dTsraêl voilà le 
vrai partage, id. ib. i, 3. Des tyrans dTsraêl les 
célèbres disgrâces, m. Athal. i, l. || Maltre en Israel, 
docteur, prõfesseur dans les choses divines. 11 [ Jurieu] 
se dit maltre en Israel, et 11 ignore ces choses, boss. 
6* avert. 19. 

—ÉTYM. Nom donné à Jacob par 1'ange qui lutta 
contre lui, et signifiant Prince de Dieu, de shara, 
être prince, et ai, Dieu. 

ISRAÉLITE (i-sra-é-li-f), s. m. H Io Nom des 
hommes appartonant au peuple dTsraêl. 1| Fig. Cest 
un bon Israélite, o'est un yrai Israélite sans dégui- 
sement et sans artífice, c"est un homme franc et 
sincère ; phrase proverbiale qui est la parole même 
de Jésus-ChristdansFÉvangilede saint Jean. || 2''Adj. 
Qui appartient aux Israélites. Culte israélite. Con- 
sistoire israélite. Je vois que Finjustice en secret 
vous irrite, Que vous avez encor le cosur israélite, 
rac. Athal^l, i. 

— SYN. israélite, juif. 11 y a entre ces deux 
mots la même différence qu'entre avoué et procu- 
reur. Cest la même signification ; mais, juif etpro- 
cureur pouvant se prendre en mauvaise part, on 
s'e3t nommé israélite et avoué. 

— étym. Israel. 
f ISSANT, ANTE (i-san, san-t'), adj. Terme de 

blason. Animaux issants, animaux qui se mettent au 
baut de Fécu, et dont il ne paraít que la tête, 
comme s'ils en sortaient. || S. m. Un issant, figure 
d'un enfant à mi-corps sortant de la gueule d'un 
animal. 

— ÉTYM. Part. présent de Fancienverbeíssír (voy. 
isso). 

f ISSÉRO (i-ssé-ro), s. m. Nom donné sur la Mé- 
diterranée en Provence au vent du süd-est; il est 
opposé au mistral. 

j- .... ISSIME, flnale qui est le latiu issimus, et 
qui indique le superlatif. Mascarilleêstun fourbe et 
fourbe fourbissime, mol. VÊt. n, B. 
| ISSOIS (i-ssol), s. m. Issois, ou quatre-vingt, ou 

chien d'artois, sorte de triple métis qui vient du 
doguin et du roquet, buff. Chien. 

ISSU, DE (i-su, sue),pari. passe de Fancien verbe 
issir, qui signifiait sortir. || 1° Descenda d'une per- 
sonne, d'une race. [II] est (Faleux issus de sang 
royal, kotr. Vencesl. iv, 6. Et, malgré le héros de 
Júpiter issu [Alexandre], la font. íabl. iv, 12. Is- 
sue de cette race [de saint Louis], filie de Henri le 
Grand et de tant de reis, son grand coeur a sur- 
passé sa naissance, boss. Reine d'Anglet. Alors 
soyez issu des plus fameux monarques, boil. Saí. v. 
Et vous-même ignorez dequelsparentsissu,De quel- 
lesmains Joad en ses brasFa reçu, rac.AI/ioí. iii,4. 
|| Cousins issus de germain, enfants de deux cousins 
germains. Mou dessein, dit la princesse, est assuré- 
ment de ne jamais me séparer de mon cousin issu 
de germain; mais je crois quMl convient que je me 

rende auprès du roi mon père, volt. Princ. de Ru- 
byl. 11. || On dit absolument : ils sont issus de ger- 
main. |] 2° Provenu, advenu. S'il doit réparer le mal 
quien sera issu, pasc. Prov. 8. 
 UEM. Ou entend quelquefois dire ; cousins issus 

germains; cela tfest pas correct. 
— HIST. xe s. Si escit íoers [hors] de la civitate, 

Fragm. de Vai. p- «8. 1| xt° s. Eissez des nefs, 
montez, si chevaucbez, Ch.deRol. cxcvi. PaiendA- 
rabe des nefs se sont eissut, ib. cxcvn. j] xn s. Li 
hoir qui en issirent [du mariage] furent fier et fe- 
lon, Sax. m. Car issir les ferai de lor peaux a re- 
bours, ib. xxvn. Turpins Fentant, de sens eu"-3 

issir, Roncisv. 60. Jà de mon cuer [cceur] n ist,a 
mais la semblance Dont [ma dame] me conquist as 
mos pleins de douceur, Couci, xvi. A 1'eissir de 
la chambre durement se hasta, Th. le mart. 46. 
|| xm* s. Tel coup que 11 clairs sans en conviennra 
issir, Berte, xiiii Entrez en cest sentier, n'en issiez 
pour riens née, ib. xlvi. Symons ist de la chambre, 
toute la gent enmaine, ib. L. Et nus [nul] de la 
ville nMssi encontre aus [eux], dont mout fu grans 
merveille, villeh. lxxiV. Tel clarté de la pierro 
yssoit Que.... la Rose, mo. La folie fu tost em- 
prise; Mais à Fissir a grant mestrise , ib. 3074. 
L'autre ot [pour époux] messire Herart de Brienne, 
dont grant lignageest issu, joinv. 207. || xiv* s. 11 ne 
puet issir dou vaissel que ce qu'on i a mis , Prov. 
rurauset vulgaus. ([xV s. Et issirent contre la,roine 
et son ains-né fils communement tous ceux de Lon- 
dres.... froiss. 1, 1, 25. || xvics. Non que ['eusseopi- 
nion qu'il pust issir de moy cbose qui meritast 
d'estre mise devant vos yeux, amyot, Epít. 

— ÉTYM. Provenç. eissir, issir; catai, exir; ital. 
escire,uscire; du lat. exire, de ex, hors, et ire, 
aller (voy. irai). 

ISSUE (i-sue), s. f. || Io Ouverture par oü Fon 
peut sortir, s'échapper. II commanda d'environner 
la maison, de peur qu'il n'échappât par quelque is- 
sue dérobée, vaugel. Q. C. vi, 8, Cette ville a sous 
terre une secrète issue, corn. M. de Pomp. iv, l. 
Je suis prête : je sais une secrète issue Par oü, 
sans qu'onlevoie,et sans êtreaperçue..., nkc. Athal. 
111, 6. || Terme de féodalité. Droits dTssue, ce que 
payait le vassal en quittant la domination de son 
seigneur. |1 X Fissue, loc. adv. En sortant de. X Fis- 
sue du conseü, du sermon. Je voulais avoir, à Fis- 
sue de son diner, une conversation avec Faimable 
Lucile, poinsinf.t, Cercle, sc. i.||20 Ouverture par 
oü une cbose peut sortir. L'eau n'a point dTssue. 
Ménager une issue à la fumée. || 3o Les issues d'unB 
ville, d'une maison, les dehors et les environs. 
Cette maison de campagne a de belles issues. || Dans 
ce sens il ne se dit guère qu'au pluriel. || 4o Fig. Ré- 
sultat bon ou mauvais. L'esprit fourbe et vénal 
d'un voisin de Mélite Donnera prompte issüe à ca 
que je medite, corn. ilü. .11, 3. LTssue en est dou- 
teuse et le péril certain, id. Cinna, 1, 1. Jamais 
contre un tyran entreprise conçue Ne permit d'es- 
pérer une si belle issue, m. ib. 1, 3. De Fabord 
de Pompée elle espère autre issue, id. Pomp. 1, 2. 
Nous triomphons, Attale, et ce, grand Nicomède 
Voit quelle digne issue à ses fourbes sucoède.... in. 
Nicom. iii, 8. Votre plainte, madame, aurait pour 
toute issue Un nouveau déplaisir de la voir mal re- 
cue, id. Tois. <for, n; 6. Tant et si bien qu'en ayez 
bonne issue, la font. Fais. 1| Issue aux lecteurs, 
titred'une espècede dissertation que Camus, évèqua 
de Belley, mit à la suite de son roman d'Aloine 
(1626). |1 5" Expédient. Je nevoispoint, je ne trouve 
point dTssue à cette afiaire. 11 6o Ensemble des parties 
d'un animal destiné à la consommation qui sont 
livrées par le boucher au commerce de la tripciie 
ou à Findustrie, à savoir, Ia peau, le suif, la tete 
et les pieds, le bas des'membres, et tous les vis 
cères ou organes renfermés dans les cavités pecto 
rale et abdominale, etc. Une issue d'agneau.([ 7o At, 
plur. Ce qui reste des moutures après la farine, 
comme le gros et le peüt son. Des issues de blé. 
|| 8" Au plur. Terme rural. Les issues, Fécoulement 
des étables. 

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISK. 

— SYN. issue, sortie. Issue est plus général que 
sortie. La sortie est le passage par oü Fon sort ha- 
bituellement; Fissue est toute ouverture par ou 
Fon peut sortir. La porte est i la fois une sortie et 
une issue; la fenêtre n'est pas une sórtie, mais, en 
un cas pressant, elle peut être une issue. 

— HIST. xm' s. X Fissue d'ávril, au tems d 
et joli, Berte, 1, Seignur, à Feissue [Iel,cors'.49. 
les ames se issent fors.... marie, (i>jn(. 
Perdue avons Fissue devers ceie P" J,®' j penre 
iv, 473. Et se Feghso ne le fet, ' sire P F 
Feritage en se fsa] main et joir desissaes, 

II. - 21 



102 (TA 

xn, 5. Ma.e coze seroit que cil qui mainnent |Io- 
gent] en autrui mesons fussent ccntraint dMssir, 
qu'il ne peussent lor cozes [chosesf widier avant lor 
issue, beaum.xxxviii, 3. Esissues des viles li quemin 
sontpluslarge que ilne doivent estreà plain champ, 
jd. xxv, 9  II a trove un marais X 1 issue du bois 
ramé, Uen. a5921. [| xive s. Les yssues du beuf cous- 
tent. à la triperie huít sous, Ménagier, n, 6. || xv" s. 
Si firent ceux t]ui dedans se tinrent [à Cherbourg] 
plusieurs belles issues [sorties] et cmprises, froiss. 
ii, li, --9. Warnich, la três bonne ville et cité la- 
quelle est à l'entrée d'Escoce, et à Tissue du pays 
de Northombelande, ir>. i, i, 68. Ou'il ne partiroit 
poinl de là jusques à ce qu'on vist l'ysaue de ceste 
raatiere, comm. ii, 13. J'ay pensé que nous ferons 
trois yssdes [troupes de chevaliers pour un tour- 
nois], et si aura en chascune deux cens chevaliers; 
si aura chasoune ys^ue une banniere de mes armes 
pour alliance faire, Perceforest, t. i, f° 134. |{ xvr' s. 
Je ne sçay quelle yssue sera de ceste entreprinse, 
rab. Gar. i, 47. Chambre garnie de arriere chambre 
et yssue en une grande sale, in. ib. l, 53. De la chose 
non tissue L'heureuse fin et 1'issue Se cache en la 
main de Dieu, rons. ssc. Ouvrages de four, coníi- 
íitures et issues de table curieusement labourées et 
apprestées, amíot, Lucui. 8ii, II n'y a chemin qui 
n^it son issue, mont. i, 88. Ils mangeoient,coinme 
nous, le fruiot à Tissue de la table, id. i, 372. Trois 
services ; à sçavoir les entrées de table, puis la 
chair ou poisson, et finablement Tyssue, Ordonn. 
du 20 janv. 1603. 

— ÉTYM. Issu; proveno. issit, eyssuit- catai, exü; 
ital. excita, uscüa. 

ISTILME (i-suT), s. m. t| 1" Terme de géographie. 
Langue de terre qui sépare deux mers et joint deux 
terres. Les Véniüens, aussi interesses que TÉgyple 
à traverser les progres du Portugal, avaitnt proposé 
à ce soudan de couper Tisthme de Suez à leurs dé- 
pens, et de creuser un canal qui eút joint le Nil à 
Ia mer Houge, vult. Mceurs, 141. Le bien général 
des nations, Tutilité du commerce exigent que 
Tisthme de Panama,, que Tisthme de Suez ouverts 
à la navigation rapprochent les limites du monde, 
raynal, Hixt.phil. viu, 35. HFig. Percer Tisthme, 
s'esl dit quelquerois,àTimitation d'iine locution an- 
cienne, pour tenter une chose impossible,plusieurs 
empereurs romains ayant essayé de percer Tisthme 
de Corinthe et y ayant renoncé. || 2" Nom donné, en 
termes d'anatomie à certaines parties qui ont quel- 
que ressembiance de forme avecun isthme. LTsthme 
du gosier. |{ Isthmede Vieussens,relief Je libres mus- 
culaires qui règne tout autour de la fosse ovale de 
la cloison des oreillettes du cceur. || Terme de bota- 
nique. Êtranglement qui sépare deux loges ou arli- 
cles dans un fruit articulé. 

—ÉTYM. 'IaOp.ò:, un passage; du radicalí(i),£Tjju,je 
vais, le même que le latin ire, aller (voy. ibai) , à 
Table du sulfixe aO|j.o;; comparez àpiOpò;, ^uOp.ó;. 

-jISTHMIEN,ENNE (i-sn)iin,smiè-n'), ad/. || l-Qui 
a rapport à un isthme, qui provient d'un isthme. 
|1 Terme d^istoire greeque. Jeux isthmiens, jeux 
que Ton célébrait tous les trois ans dans Tisthme de 
Corinthe. || 2" S. f. pl. Les Isthmiennes, odes que 
Pindare composa à la louange des vainqueurs dans 
les jeux isthmiens. On dit plus ordinairement les 
Isthmiquès. 

f ISTHMIQUE (i-smi-k'), adj. Synonyme d'isth- 
mien. Ce futalors pour la première fois que les Co- 
rinthiens déclarèrent |iar un décret public que les 
Romains seraient admis à la célébration des jeux 
isthmiquès comme les Grecs, rollin, Jlist. anc. 
OEtivr. t. vn, p. 5(3, dans pougens. 

f ISTHMOCARPE (i-smo-kar-p'), adj. Terme de 
botanique. Dont le fruit offre unrétrécissement à sa 
partie moyenne. 

— ÉTYM. isthme, etxxpuòc, fruit. 
11TAC1SME (i-ta-si-sm'), s. m. Terme de gram- 

maire greeque. Prononciation de To (êta) comme i; 
ce qui e t ia prononciation des Grecs modernes. He- 
msrquez que Tiotacismeestlaprononciationparfdc 
ei, "r. u. Ul, ot. 

f ITACÍSTE (i-ta-si-sf), s. m. Partisan de Tita- 
cisme, paropposition à partisan de la prononciation 
érasmienne cú Tn sonne ê. 

f ITA EST (i-ta-èsf), expression empruntée du 
latin qui signilie : il est ainsi. Le garde des imma- 
incules du Chiltelet do Paris se servait de cesmots, 
pour certifier qu'une grosse,délivrée par le succes- 
seur d un notaire, était conforme àla minute : il 
écnvait au lias, ita est, et signait au-dessous; ce 
qui laisait qu on appelaiiquclquefois cct officierTita 
est du Cbâtelot, et 1 ou disait chcz les notaires i 
Tacte est cliez Tila ost. 

ITA 

— ÉTYM. Lat.ito,qu'on rattache au sanscrit iíító, 
ainsi. 

f ITAGÜE (i-ta-gh'), s. f. Terme de marine. Nom 
d'un cordage qui porte, àTune de ses extrémités, un 
poids qu'il doit hisser, non pas seul, mais à Taide 
d'unpalan fixéà Tautre de ses extrémités. || Fausse 
itague, itague supplementaire pour le oombat. 

— ÉTYM. Anciennes formes, estagne, etagle, hu- 
tague, itacle, utage; bas-bret. itak. 

tITALIANISEU (i-ta-li-a-ni-zé). || 1" V. n. AfTec- 
ter des tournures italiennes, une .prononciation ita- 
benne. Autrefois, à la cour, ceux qui italianisaient 
en français appelaient les courriers de Naples les 
chevaux du règne, parce qu'eii Italie le règne est le 
royaume de Naples, balz. Socrr chrét. Disc. 10. 
|| 2° V. a. Donner une torminaison italienne. Ita- 
lianiser un nom propre. || 3o S!italiaiiiser, v. réft. 
Prendre les mceurs, les coutumes, les idées des 
Italiens. L'arrhevêque de Bourges s'était fort ita- 
lianisé à Rome non sur Thonneur, mais pour la 
politique, ST-SIM. 182, 193. 

— I1IST. xvi" s. Branlemens de teste italiennisés, 
taiiurf.au, Dialogues, f" 34, dans lacurne. Aujour- 
d'hui Tempercur de Turquie est appellé grand sei- 
gneur, voire par nous mesmement, qui italianisons 
en cela aussi sans y pensor; car les italiens lui ont 
fait les premiers cet honneur, H. est. dans le Dict. 
de DOCHEZ. 

— ÉTYM. Ital. italiano. 
1TALIAN1SME (i-ta-li-a-ni-sm1), s. m. Manière de 

parler propre à la langue italienne. Cet Italien a 
longtemps aiipris le français; cependant 11 lui 
échappo quelquefois des italianismes. 

— H1ST. xvi0 s. Vostre seigneurie ousa seigneurie 
trottoit par sa bouche.... et plusieurs autres italia- 
nismes, h. est. dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Italianiser. 
f ITALIEN, IENNE (i-ta-liin, liè-n'), adj. || 1° Qui 

appartient à ITtalie. Des operas italiens, executes 
par des voix qiTil fit venir dTtalie, volt. Louis XIV, 
26. || Republiques italiennes, Élats indépendants que 
formèrcnt au xu" siècle presque toutes les villes de 
lahaute Italie. || République italienne, nom que 
prit en (802 la république cisalpine, Iorsqu'elle eut 
Bonaparte pour chef. || Musique italienne, musique 
qui règne aiijourd'huien Italie, et qui a pour princi- 
pal caractère laprééminence de la mélodie et du 
chant sur la partie harmonique. Au temps de J. 
J, Rousseau on opposait Ia musique italienne à la 
musique française, aujourd'hui c'est à la musique 
allemande (ju'on Topposo. || Théâtre italien, et, 
absolument, les Italiens, théâtre de ParisoüTonjoue 
des operas italiens. || Philosophie italienne, nom que 
Tusago aréservé aux doctrines qui se sontdévelop- 
pées en Italie après le réveil des études classiques. 
|| Goüt italien, immoralité contre nature. Ce madage 
nefut jamais uni, legoút deM. de Brissac éiait trop 
italien, st-sim. 10, tie. H 2o S. m. Les Italiens, les 
peuplesde ITtalie. Un Italien. Les papes sont presque 
toujours des Italiens, volt. Louis XIV, 2. |{ 3° LTta- 
Ilen, la langue italienne, langue née du latin en 
même temps que Tespagnol, le français et le pro- 
vençal. Nous avons envie de lire Guichardin; car 
nous ne voulons point quitter Titalien, sév. 26 juill. 
167). LorsquTl [Louis XIV] s'attacba à Marie Man- 
cini, il apprit aisément Titalien pour elle, volt. 
Louis XIV, 25. || 4" S. f. Italienne, guide extérieure 
dans les voitures à deux chevaux et à trait léger. 
II 5" S. f. Italienne, espèce de sauce. |{ 6° Â Tita- 
lienne, loc. adv. Ã la manière des Italiens. 

— HIST. xvi0 s. Hausser les espaules à Titalienne, 
LANOUE, 342. 

— étym. Ital. italiano, dXtalia, qui est le latin 
llalia, le pays desbceufs, du grec UoXoí, vitulus. 

ITALIQÜE (i-ta-li-k'), adj. || 1" Qui appartient à 
ITtalie. La race italique. Que le chantre (latteur du 
tyran des Romains, LYauteur harmonieux des douces 
Géorgiques, Ne vante plus ses lacs et leurs bords 
magnitiques, Ces lacs que la nature a creusés de 
ses mains Dans les campagnes italiques, volt. 
Épitre 76. Après les trois Othon, co combat de la 
domination allemande et de la liberté italique resta 
longtemps dans les mêmes termes, m. Mceurs, 37. 
|| 2" II se dit particulièrement de ce qui a rapport à 
Tancienne Italie. Los peuples italiques. || Philoso- 
phie italique, philosophie de Pythagore, ainsi 
nommée parco que ce philosophe résida longtemps 
dans Ia partie de ITtalie qiTon nommait Grande 
Grèce. 11 y a une célèhrc division de la philosophie 
en ionique et italique; Thalès de Milet a été chef 

"de la secte ionique, et Pythagore de la secte ita- 
lique, fiín. Pythagore. || Guerre italique, se dit de la 
guerre sociale. 1| Droit italique, droit do cité et de 

ITli 

suffraga qui fut accordé par Ia république romains 
après la guerre sociale. || Ancienne version italique, 
ou, substantivement, ancienne italique, version la- 
tine des Écritures, telle qiTelle était avant la cor- 
rection de saint Jérôme 113" Terme dTmprimerie. 
Caractère italique, ou, substantivement, Titalique, 
caractère différent du caractère romain et un peu 
incliné de gaúche à droite, comme Técnture ; on 
s'en sert surtoutpour attirer Tattention surunmot, 
sur une phrase en particulier. LTtalique a été 
ainsi nommé parce qu'il fut inventé par Tim- 
primeur Alde Manuce, en italie. On a mis en 
italique quelque chose qui n'y doit pas être, noss. 
Lett. 91. || 4o Heures italiques, les 24 heures du 
jour naturel comptées entre deux couehers de so- 
leil consécutifs. || 5° Scille italique, autre nom de la 
jacinthe (liliacées). 

— HiST. xvi0 s. Plusieurs disoyent que c'estoyent 
inventions italiques et qu'un bon gros rempar suffi- 
soit, LASQUE, 323. 

— ÉTYM.- Lat. italicus, d'Italia, Italie. 
f ITALO-GOTHIQUE (i-ta-lo-go-ti-k') .odj.Terme de 

paléographie. Se dit de Técriture italique altérée et 
moditiée dont les Goths se servirentau cinquième et 
au sixième siècle pendant leur domination en Italie. 

f . ..ITE. || loFinalefémininequirépondàlafinal0 
greeque m;, et qui, dans le langage médical, de- 
signe les maladies de nature mílammatoire, par 
exemple : bronchite , inflammation des bronches. 
|| 2" ....Finale masculine qui répond à la finale gree- 
que im?,et qui est employé en minéralogie dans la 
définition des roches et des fossiles. H 3" Finale ^ 
masculine employée en chimie pour exprimer les 
seis dont 1'acide est terminé en eux. 

ITEM (i-tèm'), adv. dont on se sert dans les 
comptes, dans les états que Tem fait, pour signi- 
fier deplus, semblahlement. Pai donné taiit pour cela, 
item pour cela. Item, un coup de pied ; plus, les 
noms qu'il me donne, rac, Plaid. u, 5 || S. m. Un 
article de compte. Plusieurs petits item. Or, eu 
premier item, sous mes pieds je rencontre.... ré- 
gnier, Sat.xi. |i Familièrement. Voilà Titem, c"est-à- 
dire voilà de quoi il s'agit, voilà la difficuUé. || Pro- 
verbe. Item c'est tout, c'est-à-dire je n'ai plus rien 
à dire ou à donner. 

— hist. xv0 s. Item il est bon à entendre que 
si.... comm. v, 10. || xvi0 s. Chasque nation a qnel- 
ques noms qui se prennent, je ne sçais comraent, 
en mauvaise part, et á nous Jehan, Guillaume, Be- 
noist; item, il semble y avoir, en la genealogie des 
princes, certains noms fatalement affectez, comme 
des Ptolomées à ceulx d'Egypte..., mont. i, 343. 

— ÉTYM. Lat. item, de même, qu'on rattache au 
sanscrit itlham, ainsi. 

ITÉRATIF, IVE (i-té-ra-tif, ti-v'), adj. Fait une 
seconde, une troisième ou quatrième fois. Comman- 
dements itératifs. Cela vaut bien nos itératives re- 
montrances [des parlements] qui font tant de liruit 
chez les Velches, volt. Lett. Thomas, 14 juin 
177). 1| Terme de grammaire. Verbe itératif, syno- 
nyme de verbe fréquentatif. 

— hist. xvi' s. II a toute puissance d'en user 
ainsi absolument, sans aultres lettres iteratives, ni 
de seconde jussion, par toutes les provinces du 
royaume, cabloix, ix, c. 

— ÉTYM. Lat. ilerativus, d'ilerare, itérer. 
1TÉRAT10N (i-té-ra-sion), s. f. Action d'itérer. 

— ÉTYM. Proveno. ileratio; espagn. ileracion; 
ital. ilerasione; du lat. iterationem, de ilerare, 
itérer. 

1TÉRATIVEMENT (i-té-ra-ti-vo-man), odr. D'unp 
manière itérative. On Ta sommé ilérativement. 

— HIST. xvi0 s. Je n'ay autre moyen sans le 
charger iterativement dTmpudence, de.... m. du 
BELLAY, 492. 

— étym. Itérative, et le suffixe menl. 
f ITÉRER (i-té-ré. La syllabe téprend un accen' 

grave quand la syllabe qui suit est muette : jTtère ; 
cxcopté au futur et au conditionnel: jTtérerai, j'i 
térerais), v. a. Fajre une seconde fois, une troi- 
sième, etc. On a beau dire : réjouissez-vous; ciU-on 
itéré millo fois ce commandemenl, la joie ne vien' 
pas, boss. Sermons, Joie du chrélien, Préambule: 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. iterar ; ital. iterare; 
du lat. ilerare, verbe dénominatif tiré d'iterum, de- 
rechef, lequel est le sanscrit itara, autre. 

f ITIIOS (i-tos'), s. m*. Ancien terme de rhéto- 
rique. Partie de la rhétoriquequi traito des mceurs, 
par opposition au pathos, expression dos passions. 
On volt parlout chez vous Tithos et le pathos, mol. 
F. sav. ui, 5. || Ce mot no se prend guêre chez nous, 
comme pathos, que pour un discours afleoté, pré- 
tenlieux et souveut inintelligible. .Tal parcouru ces 
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jours derniers une grosse apologie des jésuites, 
pleinedlthos et cie palhos, volt. Leíf. àd'Alembert, 
I fév. í 763. |1 Terme de philologie. Ladernière partie 
des sermons des Pères grecs, celle qui contient la 
morale. 

— ÉTYM. ■■H60; (prononcé ithos d^près Tusage 
des Grecs modernes),lesmoeurs, la morale; íjõo? est 
le même qu'ê6o; (voy. éthique). 

ITUYPUALLE (i-ti-fa-P), s. m. Terme d'anti- 
quité. Amulette en forme de phallus en érection 
qui figurait dans certaines fêtes de Bacchus. 

— 1ÍTVM. 'I6úcpa),),o;, de ISiç, droit, et çál.Xoç, 
phallus. , 

f ITHYPHALL1QÜE (i-ti-fal-li-k'), adj. Terme 
d'antiquité. Qui a rapport à 1'ilhyphalle. Culte itby- 
phallique. || Terme de liltérature ancienne. Vers 
ithyphalliques, vers composés de trois trochées. 

— ÉTYM. 'IQuçaXXixòç, de lOúfaXXoc, ithyphalle. 
ITIXERAIUE (i-ti-né-rê-r'). || 1° Adj. Qui a 

rapport aux routes, aux chemirs. Vous me pro- 
mettez de me donner de vos nouvelles et de m'in- 
struire de vos directions itinéraires,j. j.nouss. Letl. 
àmilord Haréchal, 25 mars 1764. || Mesures itiné- 
raires, celles donton fait usage pourmesureretindi- 
quer lalougueur de chemin (l'un lieu à un autre. Les 
mesures itinéraires en France sont auioui'd'hai le 
kilomètre et le myriamètre. On ne peutavoirrecours 
(pourfaire une carte] (;u aux mesures itinéraires,aux 
distances des lieux répandues en une infinité d'his- 
toires, de voyages, de relations, d'écrits de toute 
espèce, fonten. de Lisle. || Colonnes itinéraires, 
celles qui se posent dans les carrefours avec des 
in^crijtions qui enseignent les divers chemins. 
II 2" S. m. Indication duchemin d'un lieu à un autre. 
Tracez-moi mon itinéraire. || Itinéraire d'un chemin 
de fer, indication de toutes les stations qui sont sur 
le parcoursd"un chemin de fer. Itinéraire du chemin 
de fer de Paris àLyon. || 3" Par extension,indication 
de tous les lieux par oü Pon passe pour aller d'un 
pays h un autre. Lhtinéraire d'Antonin. comme on 
Pappelle communément, parce qu'ou presume quhl a 
été tlressè sous cet empereur, est attribué par les 
savants au cosmographe Aitliicus, rolhn, fíisl. anc. 
t. xiii, liv. 27, ch. 2, art. l, § 1, dans pougens. 
li Description des lieux visités par le voyageur. 
VItinéraire de Paris dJcnisaíemparChateanbriand. 
Mon itinéraire fut à peine publié qu'il servit de 
guide à une foule de voyageurs ; rien ne le recom- 
mande au public que son exactitude ; c'est le livre 
de poste des ruines, ciiateauií. iím. pré face de 
1'édit. de 1827. (| 4° Nom de voyages topographiques, 
de livres bons à consuller quand on visite le pays. 
Itinéraire de Suisse. Un bon itinéraire. || 5" Prières 
que doit faire un voyageur quand il commence son 
voyage et qui sont à la fin du bréviaire. Dire son 
itinéraire. 

— ÉTYM. Lat. itinerarius, qui se rapporte au 
chemin, de iter, itineris, chemin, qui vient à'üum, 
supin de ire, aller. 

■(•ITOII (i-tou), adu. Demême, de Ia même facon, 
aussi. I.e bailli Paime itou, cette Cnlette, dancourt, 
le Mari retrouvé, sc. i. || Ttou est une expression 
de la campagne, qui ne peut être admise que dans 
le langage leplus familier, et même tout à fait po- 
pulaire. Ah! ah ! me conseilles-tu d'ôter mon cha- 
peau ? — Le chapeau et la familiarité itou.— Voilà 
pourtant un itou qui n'est pas de trop bonne mai- 
son, marivaux, le Préjugé vaincu, sc. i. 

— ÉTYM. Ííou est le même que Pancien français 
itel, qui vient de hic, ce, et talis, tel. 

t IULACÉ, ÉE (i-u-la-sé, sée), adj. Terme de 
botaniiyie. Qui a la forme d'un chaton; qui croit 
sur les chatons. 

— ÉTYM. lule. 
1ULE (i-u-P), s. m. || 1° Terme de botanique. 

Chaton de fleurs. || 2o Terme d'entqmologie. Nom 
d un genre de mille-pieds, dont les articles, au 
norubre_ de quarante et au delà, portent chacun 
deux paires de pattes. On y distingue Piulé terrestre, 
dit vulgairement iule; il est cendré, bleuátre, cy- 
lindnque, long do 4 centimctres au plus, et présen- 
tant de 64 à 74 paires de pattes, legoahant. 

VÍ',, c'lalons du coudrier, de íou- loc, poil lollct, et ver de terre; oe qui explique le 
terme d entomologie. Le sens fondamental est chose 
crépue, fnsee. 

t ICLIFLORE (i-u-li-lW), adj, Terme de bota- 
nique. Dont les fleurs sont disposées en manière de 
chaton. 

— ÉTYM. Tule, et flcur. 
t lüLIFORME (i-u-li-for-m'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a la forme d'un chaton. 
— ÉTYM. Iule, et forme. 
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1VE (i-v1) ou 1VETXE (i-vè-P), s. /'. Terme de 
botanique. Espèce de germandrée, dite aussi ger- 
mandréepelit if (íeuerium chamxpitys, L.), labiées. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Pourtant on peut en 
rapprocher Pangl. ú'!/; anglo-sax. lierre; et aussi 
t/etc, anc. haul-all. iwa, Pif; bas-bret. ivin. 

IVOIREfi-voi-r'),». m. || l0Substancedentairepro- 
pre qui constituo les défenses de Péléphant. Morceau 
cPivoire. Cest surtout chez les Ostiaks, chezles Bura- 
les et les Yakutes, leurs voisins, quhm trouve souvent, 
dans la terre,de cet ivoire donton n'a jamais pusavoir 
Porigine : les uns le croient un ivoire fossile; les 
autres, les denls d'une espèce d'éléphant dont 
la race est détruite , volt. Russie, 1, I. Lhvoire 
qu'on trouve en Sibérie et en Canada, est certaine- 
ment de Pivoire d'éléphant, et non pas de Pivoire de 
morse ou vache marine, comme quelques voyageurs 
Pont prétendu, buff. Époq. nat. ceuv. t. xn, p. 29. 
II ne parait pasqu'Homèrequi parle de Pivoire, con- 
nút Panimal qui le porte, m. Quadrup. t. iv. p. 227. 
Qui n'a riu crucifix baisé le jaune ivoire? Qui n^ 
de Phomme-Dieu lu la sublime histoire Dans un 
jaune missel? ste-beuve, Poésies, les Rayons jau- 
nes. || Ivoire vert, nom, dans lecommerce, de Pivoire 
des défenses arrachées depuis peu de temps, ou 
plutôt arrachées sur Péléphant vivant ou peu de 
temps après samort; il est d'un grain serré et a une 
tèinte verte qui bientôt se dissipe pour laisser le 
plus beau blanc, Dictionnaire du commerce et des 
marchandises. || Blanc comme Pivoire , o'est-à-dire 
d'un blanc qui a une nuance de carnation. Un cou 
dhvoire est un cou dont la peau est blanche mais 
assez transparente pour laisser deviner le sang qui 
est au-dessous. Le peu qu'on voit de son cou est 
blanc comme Pivoire ; et ses bras! ds en sont aussi, 
de cet ivoire, et ils sont faits au tour , makmontel, 
Mém. 11.1| 11 se dit aussi des dents. Dents blanches 
comme Pivoire. || Plus blanc que Pivoire, très-blanc; 
ettfigurément,tout à fait innocent. Auparavantilfaut 
d'aucuns péchés Te nettoyer en ce saint purgatoire; 
.Ton ámeunjour plus blanche que Pivoire En sortira.... 
lafont. Fdrorede. || 20Lamatièredesdentsdecertains 
autres animaux,telsquePhippopotame,le narval,etc. 
La dent du narval est d'un bel ivoire. || 3o Objels en 
ivoire. LMvoire [peigne] trop hâté deux fois rompt 
sur satête, non,. Lutr. v. Là, sur un tapis vert, un 
essaim étourdi Pousse contre Pivoire [bille] un 
ivoire arrondi; La blouse lereçoit, delille, Vílommc 
des ch. 1. || Un morceau de sculpture en ivoire. Un 
bel ivoire. || 4o Fig. et poétiquement. Blancheur indi- 
quant la carnation. LMvoire de son cou, de son sein. 
Peut-on assez vanter Pivoire de son front?...MALH v, 
23. || II se dit des dents. Dans une bouche étroite un 
double rang dMvoire, a. chén. Idylles, Euphrosine. 
|1 5° Terme d'analomie. La partie dure de la dent, 
partie qui est revêtue, mais à la couronne seule- 
ment, (Pune autre partie dite émail. H 6o Ivoire vé- 
gélal, substance provenant des graines du phytele- 
phas macrocarpe, dont Pendosperme bleu, opaque 
et très-dur, se polit comme Pivoire (famille des pal- 
miers). 1| 7" Ivoire artificiei, compositionrécemment 
inventée et sur laquelle on a obtehu de belles épreuves 
photographiques. || 8" Noir dMvoire, poudre noire 
très-fine faile dMvoire calciné et pulvérisé. H 9o Co- 
quille du genre buocin. 

— REM. Dans la première moitié du xvn' 
ivoire était couramment du féminin. 
 H1ST. xii® s. Li reis se fist faire un trone de i vu- 

rie mcrveillus; sil fist tut de fin or cuvrir, Róis, 
273. || xiii1' s. Etquant à Pescole venoient, Lor ta- 
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siècle. 

bles d'yvoire [ils] prenoient; Adont lor veissiez es- 
crire Letres damors.... Flore et RI. 258. Tu feíz cy 
ton purgatoire, Car ton charbon devint yvoire Par 
Dieu qui si to feconda D'amer, d^sperer et de croire, 
j. de mf.ung, Tr. 908. || xv s. Une paire dc cousteaux 
engainncz, enmanchez dMviere, ei envirolcz d'ar- 
gent, du cange, invirolatus. Une petite boueste 
d'yvyere, Bibl. des ch. O" série, t. 1, p. 431. 

— ÉTYM. Provenç. evori, avori, bori; ital. oro- 
rio; dulat. eboreus, qui est dMvoire, dérivc de ebur, 
ivoire. Ebur paratt être Pégyptien ebou, lu par 
Champolliou, Gramm. cgypí. 1,84- , 

f IVOIRKRIK (i-voi-re-rie), s. f. Lart, le me- 
tier de Pivoirier. || Sculpture de Pivoire. LMvoirene 
italienne du quatorzième siècle. 

f IVOIRIER (i-voi-rié), s. m. Sculpteur en ivoire. 
François Flamand passe pour Pivoirier le plus ha- 
bile du dix-septième siècle. 

t IVOIRIN, INE (i-voi-rin, ri-n'), adj. Qui est 
dMvoire ou qui est semhlable à Pivoire. 

HlST. xvi* s.. Admirant ses bras ivoirins, yver, 
p. 560. 

— ÉTYM. Ivoire. 

IVRAIE (i-vrê), s. f. Plante annuelle, communc 
dans les champs cultivés, et de la famille des 
graminées. (lolium temulenlum, L ). Ce serait 
une expérience curieuse que d^lever une suite dc 
générations dMvraie dans une terre à froment, que 
Pon cultiverait chaque année avec soin; on verrait 
si 1 ivraie parviendrait par lè à se rapprocher in- 
sensiblementdublé, bonnet, t/s. feuüles plantes, 
4= mém |1 Fig. Recueillir de Pivraie, être mal paye 
de ses psines. Quand je me suis tué à Paris pour 
composer des poèmes épiques, des tragedies et des 
hisloires, jen'ai recueilli que de 1 ivraie, volt. Lctt. 
Clairaxn, lOaoút 1759. || Fig. Jeune homme, tufus 
lâche, imbécile et méchant, Nous ne te plaindrons 
pas;- lorsque lesoc tranchant Apassé/onne-t-on une 
larme à Pivraie? v.HüGO,Chan!síiii crépuscule,xm. 
II Fig. LMvraie et le bon grain, lamauvaise doctnne 
ella bonne, les bons et les méchants. La sagesse ne 
Dieu n'a permis le mélange de Pivraie et du bon 
grain, des bons et des méchants dansPÉgbsc, que 
pour ménagcr aux uns et aux autres des moyens^de 
conversion, ou des occasions de mérite, hass. ca- 
rême, Mélange. Un champ arrnsé de son sang 
divin devrait-il encore produire Pivraie avec la 
bon grain? id. Carême, Mélange. || Arracber Pivraie, 
oxtirper les mauvaises doctrines. L^ypocrisie, 
dit ingénieusement saint Augustin , est cette 
ivraie de PÊvangile que Pon ne peut arracher sans 
déraciner en même temps le bon grain, bourdal. 
7o dim. après la Pentec. dominic. t. 111, p. 51, Les 
serviteursdu père de famille.... lui demandent quMl 
leur permette daller arracher Pivraie, MASS.Caréme, 
Mélange. || On ne doit pus arracher témérairement 
IMvraie [c'est-à-dire il faut apporter de la mesure 
dans les reformes des abusj, duclos, Consid. moeurs, 
cb. 2.1| Séparer Pivraie (Paveo le bon grain, cest à- 
dire séparer la mauvaise doctrine d'avec ia boune, 
ou les méchants dAvec les bons. 

— HlST. xv!" s. Yvroie, ab ebrietate, pour ce que 
le pain dMvroie enivre, robrrt est. Dict. fr. 11 [le 
zèle religieux] se change en haine et envie, et pro- 
duict, au lieu du froment et du raisin, de Pyvroye 
et des orties, quand il est conduict dune passion 
humaine, mont. 1, 399. 

— ÉTYM. Provenç. abriaga; du lat. cbriãcus, 
ivre , à cause de 'Pespèce dMvresse que cause 
Pivraie. 

IVRE (i-vr'), adj. || 1° Qui a Pesprit troublé par le 
vin ou une liqueur alcoolique. 11 est ivre, il chan- 
celle. Toute la Bretagne était ivre ce jour-là, sév. 
77. II [Chapellej jura que, pendant un mois entier, 
il ne se coucherait jamais sans être ivre, et sans 
avoir fait une chanson contre elle[Ninonde PEncIos], 
volt. Mél. litt. sur Mlle de PEnclos. L'exemple d'un 
grand prince impose et se fait suivre; Quand Auguste 
buvait, la Pologne était ivre, Vers de Frédéric II. 
|| Ivre mort, tellementivre qu'on semble mort. Aussi 
voyons-nous d'abord Ixion faisantun somme Près de 
Tantale ivre mort, bérang. Enfers. H Populairement. 
Ivre comme une soupe, trcs-ivre; locution qui vient 
de ce que la soupe, qui est proprement une tranche 
de pain, sMmbibe, Fenirre du houillon. Tantale est 
ivre comme une soupe, boil. Héros de romans. 
|| Fig. Ivre de sang, ivre de carnage, qui s'est plu à 
répandre le sang, à commettre beaucoup de meur- 
tres. Non, non, ne souflre pas que ces peuples farou- 
ches, Ivres de notre sang, ferment les seules bou- 
ches.... rac. Esth.i, 4. Toujours ivre de sang ettou- 
jours altcré, l. rac. Rei. 1. [j 2o Fig. Qui a 1 esprit 
troublé par une passion. En cela toute contraire au 
pauvre M. Fouquet, qui était ivre de sa faveur, et 
qui a soutenu héroiquement sa disgrâce, sév. 348, 
Dès que cette reine, ivre d'un foi orgueil. De la 
porte dutemple aurapassé le seuil, rac. Athal. v, 3. 
Ce peuple ivre de joie, et volant après lui, Lenomme 
son héros, sa gloire, son appui, volt. Tancr. v, 4. 
Cassandre, ivre rPamour, de douleur et de rage, iu. 
Olymp. iv, (. Saint-Simon, ivre jusq^à la manie 
de son titre de duc et pair, prétendait que Passem- 
blée des princes du sang, des pairs, des ducs bércdi- 
taires et des offioiers de la couronne, représenterait 
parfaitement les parlements de la première, de la 
seconde et du commencement de la troisième race, 
duclos, Règne de Louis XIV, (Euv. t. v, p. 64, dans 
pougens. On était ivre du désir d'applaudir, et 1 on a 
applaudi jusquMi satiété, miRabeau, Collection, t. 1, 
p. 171. Ivre de volupté, de tendresse et d'horreur, 
A. de mdsset, Poés. nouv. la Nuü de mai. 

— SYN. ivre, soúl. Ivre indique que '6SP" ^ 
troublé par les vapeurs de vin; sofli, que 1 on 
jusqu'à satiété. LMiomme ivre n est Pas

n
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r° ,ia,.queZ |usqu a santuB. u numuio...     rema-quez 
Pnomme soúl n'est pas toujours > cvoonviae 
aussi que, quand soúl est compleiement synony g 
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d'ivre, il est du bas langage. De même au figure ; 
un homms est ivre de gloire, quand la gloire agit 
sur son esprit cornme les fumées du vin; il en est 
soúl, quand il a de la gloire au point d'en être 
rassasié, fatigué, désenchanté. 

— hist. xu" s. De foi et d'ivre se doit Ten bien 
garder, Bat. d'Aleschans, v. 4076. Turbé sunt e moüd 
J troublés et émus] sunt si cume ivre, e tute !a sapience 
d'eis devorede est, Liber psalm. p. 1C5. ||xm« s. 
Quant il veulent mener Tolifant [réléplianl] en ba- 
taille, si leur donnent de leur vin assez à boire, si que 
il sont demi yvre; et ce font il que, quant il a beu, si 
devient plus'fier et en vaut misux en la bataille, 
marg pol, p. 687. |( xiv" s. Icellui Guillot, qui 
estoit tout yvres, no canüe, ehriare. Icelle Ysabel a 

■ esté tousjours yvresse une fois ou deux chascun 
jour, in. ib. ||xvie s. Ivre comme une sbuppe, ma- 

' rot, m, es. 
— étym. Berry,d6rta<; provenç. ibre. ít)re;espagn. 

et portug. ebrio; ital. ebbro, eiro; du lat. ebrius, 
qui vient, d'après les étymologistes latius, de e, 
hors, et brio, sorte de mesure : mot à mot qui est 
hors de la mesure. Mais ce qui rend cette étymo- 
logie peusúre, c'est que bria estun mot probable- 
ment étranger et récent, et peut-être douleux, car 
on lit aussi ebna et hebria au lieu de bria. Le 
Berry dit ébriat, qui parait représenter le latin 
ebriãcus. 

IVRESSE (i-vrè-s'), s. /l || 1° Ensemble des phé- 
nomènes que détermine un excbs de boissons fer- 
mentées, depuis le trouble commençant de Ia raison 
Íu5qu'à l'état de délire, de sommeil involontaire et 
même de mort. Les gardes, assoupis dans leur in- 
fame ivresse, Laissaient un accès libre à ma main 
vengeresse, volt. Triumv. iv, o. X travers son 
ivresse on vqit qu'il ne manque ni d'esprit, ni d'une 
certaine éducation, eeaumarcu. Barb. de Sév. li, 
18. Le comte : Fi donc ! tu as Tivresse du peuple.— 
Figaro : Cest la bonne; c'est celle duplaisir, m. ib. 
1,4. ||Fig. L'on prend [chez le guerrier] pour gran- 
deur d'âme ou une férocité de naturel qui le rend 
intrépide, ou une ivresse de raison qui lui cache le 
danger.... mass. Panégyr. St Louis. || 2" Fig.Trouble 
produit dans l'âme parune passion, par une posses- 
sion. De 1'ahsolu pouvoir vous ignorez Tivresse, rac. 
Athal. iv, 3, Le libertinage des moeurs ne se sou- 
tient que par une ivresse qui ne dure pas, mass. 
Carême, Vérit. culte. Le réveil suit de prês vos 
trompeuses ivresses, Ettoutesvos richessesS'écou- 
lent de vos mains, J. e. rouss. Odes, i, 16. Si le 
crime insolent dans son heureuse ivresse Écrasait 
à loisir rinnpcente faiblesse.... volt. Oreste, i, 2. 
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Mon bonheur est détruit, 1'ivresse est dissipée, in. 
ib. i, 4. Je Fai vu des plaisirs chercher la folie 
ivresse, m. Triumv. i, i. L'enthousiasme et 1'ivresse 
étaient au dernier degré, dIalemb. Lelt. au roí de 
Prusse, i" juill. 1778. De cette noble ardeur que 
j'aimeà voirFivresse! ducis, Boméo, i, 3. Lessplen- 
deurs de la cour et sa bruyante ivresse, c. delav. 
Vêp. sicil. li, 1.1| On dit de même : 1'ivresse des 
sens. Je vois que de ses sens 1'impétueuse ivresse 
L'abandonne aux excès d'une ardente jeunesse, 
voi.t. Adél. du Guescl. i, 1.113o L'enthousiasme poé- 
(ique. Dans une poétique ivresse. Je les fis toutes 
deux [Flliade et 1'Odyssée] pleind'uno douce ivresse: 
Je chantais, Homère écrivait, boil. Poés. div. xxx. 

— HIST. xu" s. Fust [soitj par ivresse, fust [soit] 
par ire, Assez tost oi Richard dire Que vilains co- 
mune faseient, wage, Rou, 6976-6074. ||xnr s. Et 
bien sacent [sachent] tuit que nus [nul] vilain cas 
de crieme n'est escusés par yvreche, beaum. vi, 26. 
|| xiv" s. Nul secrel n'estlà oü regne yvresse, Jíé- 
nagier, i, 9. 

— ÉTYM. Ivre; provenç. yvreza, ybrieza; ital. 
ebbrezza. Le latin cbrietatem aurait donné ivrété. 

IVROGNE (i-vro-gn'), od,/. Qui a Lhabitude de 
s'enivrer. || S. m. Un jeune médecin vit moinsqu"un 
vieux ivrogne, pégnier, Sat. x. Et tu prétends, 
ivrogne, que leschosesaillent toujoursde même?... 
que j'endure éternellement tes insolences et tes dé- 
bauches? mol. Méd. malgré lui, i, 1. L'ivrogne 
fournit quelques scènes à un farceur; il n'entre qu'à 
peine dans le vrai comique.LA bruy. i. Elle [Ninon] 
ne pouvait pas souífrir les ivrognes qui étaient en- 
core un peu à la mode de son temps; Chanelle. qui 
rélait, et qu'ello ne put corriger, fut exclu de sa 
maison, et devint son ennemi, volt. Hél. lilt. Sur 
illle de VEncios. 

— HIST. xin" s. S'il n^stoit pas fox [fou] de na- 
ture ne yvrongnes, beaum. xix, io. || xiv s. Lequel 
Jehan a tousjours esté homme de petit gouverne- 
ment, yvroin, rioteux et mesdisant, nu cange, 
ebriore. ||xv" s. Femmes trouvay enmi ma voye, 
Dont Tune filloit sa coulongne, Et Bautre qui estoit 
yvrongne, E. desch. Poésies mss. f" HO. Kelas! que 
fait un pauvre ivrongne? II se couche et n'occit 
personne, bassel. xxxviii. X bon ivrogne il ne faut 
jamais eau, Faifeu. g. 16, dans lacurxe. Iixvi' s. 
Ã la trogne conoyt-on 1'ivrogne, leroux de hncy, 
Prov. t. ii, p. 199. Bon chantre, bon yvrogne, m. íb. 

— ÉTYM. Ivre; bourguig. ivrongne. La flnale ogne 
parait être un péjoratif qui se trouve aussi dans 
charogne. 

IVROGNER (i-vro-gné), i. n. Se livrer à Tivro- 
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gnerie. II marcha pendant sept jours, ivrognant et 
se gorgeant de viande, vaugel. Q. C. liv. ix, dans 
richelet. S'ils [vos officiers étrangers] étaient aussi 
bons frondeursque le Cardinal de Relz, ils ne s'amu- 
seraient pas à ivrogner dans les cabarets de Paris, 
betz, iv, ioi. Cela est-il beau d'aller ivrogner toute 
la nuit? mol. G. Dand. m, 11. j| II se conjugue avec 
Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xv!" s. Ils luy faisoient passer le temps à 
yvrongner, et à dire mots de gaudisserie, amyot, 
Ale. 74. 

— étym. Ivrogne. 
IVROGNER1E (i-vro-gne-rie), s. f. Habitude de 

s'enivrer. Lbvrognerie est dangereuse ; elle aperdu 
Antoine, un des triumvirs, lemaitre, Plaidoyer 24, 
dans richelet. Si la demoiselle Duménil [une actrice] 
continue à boire, adieu le tragique; il n'y a jamais 
eu de talents durables avec 1'ivrognerie: il faut être 
sobre pour faire des tragédies et pour les jouer, 
volt. Lell. d'Argental, 16 juill. 1766. || 2° Au plur. 
L'action même de s'enivrer. Cette femme a beau- 
coup à souffrir des ivrogneries de son mari. 

— HIST. xvi' s. II le desbauchoit en 1'induisant A 
yvrogneries et à voluptez deshonestes, amyot, Ci- 
céron, 29. On connoit bien 1'yvrognerie à la trogne, 
LEROUX DE LINCY, PrOV. t. II, p. 369. 

— étym. Ivrogner. 
IVROGNESSE (i-vro-gnè-s'), s. f. Terme popu- 

laire. Femme sujette A s'enivrer. Une vieille ivro- 
gnesse. (| Adjectivement. Une pauvre bourgeoise, 
ivrogne ou ivrognesse, meurt d'apoplexie, volt. 
Dict. phil. Slyle. 

— HIST. xvr s. Femme safre et yvrongnesse Da 
son corps n'est pas maistresse, cotghave. 

— étym. Ivrogne. 
IX1A (i-ksi-a), s. f. Terme de botanique. Genre 

do plantes bulbeuses, de la famille des iridées. 
f 1. IXION (i-ksi-on), y. m. Nom mythologique 

donné A la constellation d'Hercule et A celle de Ia 
Couronne australe. 

f 2. IXION (i-ksi-on), dit par erreur pour ixos. 
1XODE (i-kso-d'), s. m. Terme de zoologie. Genre 

d'araclinides trachéennes dont les espèces sont vul- 
gairement appelées tique, nom donné surtout A 
1'ixòde ricin, dit tique des chiens. 

— étym. 'IÇúStiç, collant, de Uè;, glu (voy. gui). 
f IXOS (i-ksos'), s. m. Nom, dans la Bible, d'un 

oiseauque lescommentateursrapprochentduvautour 
t IZEMIEN, IENNE (i-zé-miin, miè-n'), adj. Terme 

de géologie. Terrains izémiens, lerrains qui sont 
formes par voie de sédiment. 

— ÉTYM. "Ii;*ip.a. action d'aller au fond. 

J 

JA 

J 0'), s. m. Lettre consonne, Ia dixième leltre de 
Talphabet. Dans 1'épellation actuelle, on la nomme je. 
)| Les anciennes écritures ne distinguaient pas le j 
de Pi, quoique la prononciation les distinguât très- 
bien. || On met un point sur le J, excepté quand il 
ost majuscule ; Junon, Janus. HLej ne se redouble 
jamais; il ne se trouve jamais ni avant une con- 
sonne ni à la fin d'un mot ni avant !a voyelle i, si 
ce n'est par élision, comme dans; jbgnore, j'irai. 

— HIST. xm» s. I se met pourg quant li siet; Au 
lieu de consonant s'assiet, Senefiance de l'ABC, ju- 
BIN. t. II, p. 278. , 

— étym. lot phénicien qui s^st décomposé, dans 
Talphabet latin, en í voyelle et t consonne, dbii 
notre j. 

JA (ja), aííb. || Io Déjà. JeTaijà dit d'aiitre fa- 
çon, la font. Pãté. || 2" Certes. Quand Ribaut se- 
rait pendu, Ce ne serait jà grand dommage, voit. 
Poésies, dans richelet. [Le loup] S'en allait Tem- 
porter [le chienj; le chien représenta Sa maigreur: 
jA ne plaise à votre seigneurie De me prendre en 
cet état-lA, la font. Fabl.Ax, 10. Je le crois; mais 
d cn mettre jà Mon doigt au feu, ma foi je n'ose, m. 
Nic. || JA a vieilli dans les deux acceptionj. 

— hist. xi* s. E Deus 1 dist Charles, jA nous sont 
il si loin, Ch. de Rol. clxxiv. 1|xii* s. Jà Harupe la 
gènte.... Neperdra à mon tems sa franchise et son 
aomjSaxons, xxv. Jà Dou neplace [plaise] que cest 
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pcché fazon [fassions], ílottc. 7I.||xiii's. Chascuns 
se doit enforcier De Dieu servir, jà n'i soit li ta- 
lens, quesnes, Romano, p. oo. Jà felle] avoit en 
son cuer fcoeur] le conseil [de] Taversier [du diablej, 
Berte, xi. De riens que commandez, ne serez jà 
desdite, ib. liv. Si vous dirons des pelerins dont 
grant partie estoit jàvenue en Venise, villeu. xxxi. 
Sire, diz-je, les piez de ces vilains ne laverai-je jà, 
joinv. 194. || xv' s. Ne plaise jà à Dieu que la roine 
d'Angleterre fasse ce, ni ait empensé de faire,froiss. 
i, i, 14. || xvi* s. L'utilité la recommande tant [This- 
toire], quhl n'est jà besoing de luy chercher d'ail- 
leurs authorité, amyot, Préf. iv, Ss. 
. — ÉTYM. Bourguig. jei, déjà; provenç. ja; es- 
pagn. ya; portug. ja; ital. giâ; du lat. jam, qui est 
pour diam, diem, ce jour, par chute dudinitial, 
comme dans Jovis, Janus, pour Diovis, Dianus. 

f JABET (ja-b6), s. m. Très-petite espèce de co- 
quille, nommée autrement Tarche africaine. 

f JABIRU (ja-hi-ru), s. m. Oisoau du Brésil, voy. 
touyou. S'il peint d'autres climats, une autre nature, 
sous les zones brúiées de TAfrique et de TAsie, on 
se croit transporté àu milieu des déserts de TAra- 
bie, et Ton distingue, à travers les sifflements des 
reptiles, la voix de Tonocrotale et le cri du jahiru, 
p. l. cour. Éloge dé Bu/jon, Lett. t. li, p. 318. 

"JABLE (ja-bT),'s. m. ||' Terme de tonnellerie. 
Feuillure qu'on fait aux douves des tonneaux, pour 
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arrêter les piêces de fond. || 2" Terme de verrier. 
Jonction du fond d'un pot avec la flcche. 

— HIST. xvi* s Tenuk prendre du jaulgeur du 
lieu eschantillon, selou 1'ancienne jaulge du dit 
lieu; le quel en leur baillant les advertira du jable 
que les vaisseaux doivent avoir.... Les fustailles ne 
se trouvans de jaulge, bouge et jable raisonnablo, 
ellos seront confisquées, Édit, fév. 1696. * 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
JABLÉ, ÉE (ja-blé, blée), pari. passe de jabler, 
JABLER (ja-blé), o. a. Terme de tonnellerie. Faire 

le jable des douves. 
— ÉTYM. Jable. 
f JABLIÈRE (ja-bli-è-r'), s./■. Instrument servaut 

à jabler, qui est fait comme un couteau à galne, à 
Texception que la lame peut s'allonger et se rac- 
courcir au besoiu. 

— ÉTYM. Jabler. 
f JABLOIRE (ja-bloi-r'), s. f. Synonyme do ja- 

blière. 
JABOT (ja-bo; le í ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel, Ti se lie : des ja-bo-z-61égants), 
J. m. || 1° Poche membraneuse chez les oiseàux, 
dans laquelle les aliments arrivent d'abord avant 
de passer dans Testomac, et sTmbibent d'une li- 
queur analogue A la salive. Lesmpinoaux cherchent 
le grain jusque dans le jabot des jeunes pigeons, 
buff. íforceaux choisis, p. 276, Ils (les1 dindons] 
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boivent, mangent, avalent de petits cailloux, et di- 
gèrentà peu pres comme les ooqs, et, comme eux, 
ils ont double estomac, c^st-à-dire un jabot et un 
gésier, id. Oiseaux, t. m, p. 206. [(Fig. Remplir 
son jabot, se remplir le jabot, bien manger. II remplit 
son jabot quand il está une bonne table.|| 2" Terme 
de vétérinaire. Poche formée, chez le cheval, par la 
membrane muqueuse qui fait hernie à travers la 
membrane charnue, ou bien dilatation anormale 
de ce même conduit. || S1' II s'estdit, dans la patho- 
logie humaine, de la dilatation produite par Tarrêt 
d'un corps étranger dans 1'oesophage. || 4o Appendice 
de mousseline ou de dentelle, attaché à Touverture 
de Ia chemise des hommes, devant la poitrine. 11 
joue d'une main avec son jabot, et se caresse de 
Tautre, boissy, Français à Londres, sc. 15. ||Fami- 
lièrement. Faire jabot, tirer en dehors le jabot de sa 
ohemise pour en faire parade; et fig. se rengorger. 

— IHST. xvr» s. L'offíce descouvre l'homme et met 
en evidence ce qu'il avoit dans le jabot, babel, dans 
le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Diez le tire du latin gibba, bosse, comme 
jaloux do selosus, le jabot ayant pu être comparé 
à une bosse. Cela est possible en effet; mais il y a 
Irop peu dMntermédiaires pour assurer que telle est 
la dérivation. 

t JABOTAGE (ja-bo-ta-j'), s. m. Action de jaboter, 
• do babiller. 

■TABOTEB. (ja-bo-té). ||1° V. n.Parler beaucoup, 
d^nc voix peu élevée et de choses peu interessan- 
tes. Enfendez-vous comme ces petites filies jano- 
tent?||Onl'a dit aussi de certains oiseaux. EUes 
[les perruches à queue longue] font grand bruil sur 
íes arbres, en criant, piaillant et jabotant plusieurs 
ensemble, et, si elles entendent des voix d'hommes 
ou d'animaux, elles n'en crient que plus fort, buff. 
Ois. l. xi, p. 372. ]| II se conjugue avec Fauxiliairo 
avoir. || 2o V.a. J'ai ouí jaboter quelque chose de cela. 

— SYN. jaboter, jaser, CAQUEiEB. Jaboter, c'est 
parler ensemble d'une voix peu élevée; jaser, c'est 
parler ensemble sans vouloir ni baisser ni élever la 
voix; caqueter, c'est parler ensemble, mais avec du 
bruit, avec de 1'éclat. En effet, étymologiquement,, 
jaboter, c'est parler, pour ainsi dire, dans son ja- 
bot, de près ; jaser, c^st, il semble, faire le jars, 
le mâle de l'oie; enlin caqueter, c'est crier comme 
la poulc qui vient de pondre son oeuf et qui le fait 
savoirà grand bruit. 

— ÉTYM. Jabot; bourguig. jaibotai. 
t JABOTEUK (ja-bo-teur), s. m. Merle d'Afrique, 
— ÉTYM. Jaboter. 
t * ■ JABOTIÈRE (ja-bo-tiè-r"), s. f. Mousseline 

du jabot. 
— ÉTYM. Jabot. 
-| 2. JABOTIÈRE fja-bo-lià-r'), s. f. Espèce deoy- 

gne de Guinée (arwer ci/cnoides), dit aussi oie de 
üuinée, oie de Moscovie, Oie de Sibérie. 

— ÉTYM, Jaboter. 
f JACAMAR (ja-ka-mar), s. m. Genre d'oiseaux 

de 1'ordre des grimpeurs. 
t JAC Ali A (ja-ka-ra), s. m. Crocodile-caiman 

(Brésil). 
t JACARINI (ja-ka-ri-ni), s. m. Nom spccifiquo 

et nom vulgaire, au Brésil, du tangara Jacarini, 
sorte d"oiseau. 

f JACASSE (ja-ka-s'),s. f. Terme populaire. Femmo, 
filie qui parle beaucoup. Cest une petile jacasse. 

ÉTYM. Ce mot paralt provenir de jacquot, nom 
populaire donné aux perroqusts et aux pies. 

JACASSER (ja-ka-sé), «. n. || 1» Crier. II ne se dit 
gqere que de la pie. Cette pie ne fait que jacasser. 

r vfr(lei'^ une/as00 fatiganta. Empèchez ces enianls de jacasserainsi. || 11 se conjugue avecTauxi- 
baire avoir. ' 

— étym. Jacasse. 

— ^mc^'^-ka'Se'rie)l " f navardage- 
i '''erme ds botanique. Espèce 

/ p®..la famtlIe des composées, centaurea jacea, 1.1| Pelite jacee, lapensée sauvage. || Jacéc 
des jardmiers, lychnide dioique. 

xiv~sfèdè!" BaS'latin, iacea' dans un glossaire du 
f JACÉINÉES (ja-sé-i-née), s. f, pi TermB 

botanique. Tribu.de plantes i fleurs composées 
JACENT, ENTE (ja-san san-f), adj, Te

P
me ^ 

lais. Oui, étant gisant et délaissé, n'a point de. 
propriétaire connu.Biens jacents.Succession jacento 

— ÉTYM. Ital. giacente; du lat. jacentem, de ja- 
cère, gésir (voy. ce mot). 

JACUÈRE (ja-chè-r'),s. f. || 1° Elat d'une terrcla- 
bourable qu'on n'a pas ensemencée, à TefTet de la 
laisser reposer pour la faire produire de nouveau 
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plus abondamment. La jachère est absolue ou com- 
plète ou morte, lorsque le sol est au moins une 
année sans recevoir de semence; elle est relative ou 
incomplète, dans le cas contraire; celle-ci. est dis- 
tinguée en jachère d'élé et jachère d'hiver. Dans 
nos pays une terre est ordinairement en jachère, 
mais aiijourd'hui en jachère cultivée, de troisannées 
l'une. On appelle jachère cultivée les cultures amé- 
liorantes qui, dans 1'assolement de trois ans, rem- 
placent Tancienne jachère morte ou complète. 
j| 2° La terre même quand elle repose. Labourer des 
jachères. On le trouve fie motteux] assez souvent 
dans les jachères et les friches, oil il vole de pierre 
en pierre, buff. Ois. t. ix, p. 343. 

— hist. xin" s. Par montaignes et par rivieres, 
Par prez, par vignes, par jaohieres, la Rose, 18580. 
Se fussent ga3quieresdesquelesiln'eustencoreriens 
levé, beaum.xuv, 53.|| xvs. Une belle terregachéeNe 
peult porter jamais beau fruit, p. gringoire, Farce, 
à la suite du Jeu du prince dessots, Paris, tsi i. 

— ÉTYM. Picard, gachières. gakières; wallon, 
jouhire; namar. giciêre; Hainaut, gaguiere; bas- 
lat. gascaria, dans un texte du xn' siècle. Origine 
inconnue. On ne sait même pas, vu Ia divergence 
des orthographes, si Ts est primitive ou acciden- 
telle, et, par conséquent, si le latin jacere, gésir, 
y est pour quelque chose. 

JACUÉRÉ, ÉE (ja-ché-ré, rée),part. posse de ja- 
chérer. Terre jachérée. 

JACUERER (ja-ché-ré. La syllabe c/téprend unac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
jachère; excepté au futur et au conditionnel : je ja- 
chérerai, je jachérerais), u. o. Terme d'agricuUure. 
Labourer des jachères. 

— HIST. xin0 s. Ghaskerer, binner et semer, id 
est arare, aratrare et serere, nu cange, gascaria. 
li xvi" s. La premiere ceuvre que leur baillerons 
(appelée en France esgerer et jascherer; en Nor- 
mandie froisser la jaschere, et en Languedoc mou- 
voir) será.... o. de serres, 90. 

—étym. Jachère. 
i. JACINTHE (ja-sin-f), s.j1.|| IoTermedebotani- 

que. Genre de plantes liliacées, dont plusieurs sont 
cultivées dans les jardins. On y distingue la jacinthe 
des jardiniers, dite particulièrement jacinthe, scilla 
italica, L. et aussi la jacinthe orientale, hyacynthus 
orientalis, L. 1| Jacinthe des bois, autre nom de 
Thyaointhe non écrite. || Jacinthe de Sienne ou 
lilás de terre, nom donné à une monstruosité du 
muscari comosum, MUI. || Par extension. La íleur 
de cette plante. Cueillir une jacinthe. || On dit aussi 
hyacinthe.|| 2° Sorte de prune longue et violette. 

— ÉTYM. Provenç. jacint; espagn. jacinto; ital. 
giacinto; du lat. hyncinlhus, de úáv.iv6oç, nom de 
la fleur et d'un personnage mythologique qu'Apol- 
lon lua par mégarde. 

f 2. JACINTHE (ja-sin-t'),s./.Sorte de rubis. Pour 
ce qui est du rubis, ils Tappellent yacut Ceylani, et 
yacut est apparemment la racine du terme de jacin- 
the, duquel nous appelons le rubis tendre on 
Tappelle anssi balacchani, pierre de balachan, qui 
est le Pégu, dkm je juge qu'est venu le nom de ba- 
lais, qu'on dohne aux rubis couleur de rose, Voy. 
de CHARDIN, Patis, 1811,111, 365. 

— ÉTYM. L'orlgine indiquée parChardinn'estpas 
admissible. La jacinthe, pierre, n'est pas autre 
chose que Vhyacinlhe, pierre. 

f JACKAL (ja-kal), s.m. Le même que chacal. 
f JACOB (ja-kob), s. m. || 1" Nom du patriarche 

père des trihus dTsraêl. Compagnes autrefois de 
ma captivité De Tantique Jacob jeune postérité, 
rac. Esth. l, 2. || 2" Nom sous lequel on personnifie 
quelquefois le peuple juif. Ô Dieu, qui vois former 
des desseins si funestes, As-tu dono de Jacob aban- 
donnéles restes? id. ib. i, 3. Ne dis plus, ô Jacob, 
que ton Seigneur sommeille, id. Athal. m, 7. 
|| 3" Terme d'astronomie. Le bâton de Jacob, le 
baudrier d'Orion. 

JACOBÉE (ja-ko-bée), s. f. Terme de botanique. 
Nom vulgaire et spéoifiquedu seneçon jacobée (sy- 
nanthérées), dit encore grande jacobée. || Jacobée 
élégante, nom donné par Mtenchau seneçon pseudo- 
élégant de Lesson, qui n'est pas le seneçon élégant 
de Linné. || Jacobée maritime, un des noms vul- 
gaires de la cinéraire maritime de Linné (synanthé- 
rées), appelée absolument la cinéraire, legoaeant. 

— étym.Jacokus,nom latin de Jacques, le seneçon 
jacobée élznt dit vulga.irementherbedeSaint-Jacques. 

JACOBIN,INE (ja-ko-bin, bi-n'), s.m.et f. || l"Re- 
ligieux et relígieuscs deTordrede Saint-Dominiquo, 
dits jacobins à cause de Féglise de . Saint-Jacques 
qu'on leur donna à Paris et près de laquelle ils 
bâtirent leur couvent; ils sont vêtus de laineblanche, 
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et portent, dehors, un manteau noir. || 2o Membro 
d'une société politique établie, en 1789, à Paris, 
dansTancien couvent des jacobins, et ardente à souj 

tenir et à propager les idées d'une démooratie et 
d'une égalilé absolues. || Plus tard et par analogie, 
nom donné aux partisans des idées démocratiques 
ardentes. Les jacobins de TEurope. Son rapide triom- 
phe [de Napoléon revenant de Pile d'Klbe]  le 
forçait d'appeler ou de laisser provisoirement venir 
à luí Ia portion même d^nciens jacobins sévère- 
mentdisgraciéesoussonprécédentrègne, villeiiain, 
Souvenirscontemporains,les Cent-Jours,ch.v. || Adj. 
Des opinionsjacobines. Le parti jacobin. || 3o S. m. 
Terme de zoologie. Nom donné à plusieurs oiseaux 
d'après leur plumage. || Espèce de cliampignon 
comestible. || 4° Terme de cuisine. Soupe à 'a jaco- 
bine, espèce de potage, fait de bouillon d'amande, 
de hachis de perdrix, d'oeufs et de fromage. 

— ttiST. xin" s. Quantfrere jacobin vindrentpre- 
mier el monde, S'e5toient par semblant etpuretnet 
et monde, buteb. 170. || xtv" s. Or me veuilliez oir, 
chevalier et meschin, Bourgeoises et bourgeois,pres: 
três, clers, jacobins, Guesclin, B. || xvi"s. lis se fírent 
bailler une pelite chambre jacobine [nattée] oü ils 
coucherent três bien, et commencersntàjouer à'la 
roufle, desper. Contes, xxix. 

f JACOBINE (ja--ko-bi-n'), s. f. Corneille mante- 
lée. || Oiseau-mouche à colher. 

— ÉTYM. Jacobin, à cause du plumage. 
f JACOBINIÈRE (ja-ko-bi-niè-r'), s. f. Club des 

jacobins et, plus tard, par extension, toute réunion 
do démocrates (voy. jacobin). 

f JACOBINISER (ja-ko-bi-ni-zé), v.a. Donner les 
opinions jacobines. || Y. n. Imiter les jacobins. 

f JACOBINISME (ja-ko-bi-ni-sm'), s. m. Idées, 
parti des jacobins. Ces actes [de Napoléon pendant 
jes Cent-Jours] donnaient à ce pouvoirun faux 
air de complaisance démocratique qui rendait pour 
le moment une sorte de liberté et de hardiesse à 
coux mêmes que Palliance du jacobinisme et de 
Pempire devait le plus menacer, villemain, Sou- 
renirs r.ontemporains, les Cent-Jours, ch. v. 

f JACOBITE (ja-ko-bi-f), s. m. et f. [f 1° Nom 
(Pune secte chrétienne qui n'admettait qu'une na- 
lure en Jcsus-Christ, et qui eut pour chef Jacob 
Zanzale, évêque d'Édesse, mort en 178. || 2o S. m. 
et f. Celui, celle qui tint le parti de Jacques IId'An- 
gleterre après la dépossession de ce prince, en 1688. 
Je suis restée jacobite, malgré les changements qui 
sont arrivés en ce pays-ci, m"' de caylus, Souven. 
p. 223, dans pougens. 

— ÉTYM. Lat. Jacobus, Jacques. 
t JACOBUS (jà-ko-bus'), s. m. Ancienne monnaie 

(Por d'Angleterre. [Le singe] Détachait du monceau 
tantôt quelque doublon, Un jacobus, un ducaton, 
LA FONT. Fabl. XII, 3. 

— étym. Lat. Jacobus, Jacques.' 
t JAÇOIT QUE (ja-soi-ke), ancienne conjonction 

signifiant quoique, bien que. Un ministre avait 
écrit à la reine mère qu'il n'avait, jamais consenti 
au port des armes, jaçoit qu'il y eüt consenti et 
contribué, boss. 5" avert. io. 

— HIST. xm" s. Mais amors tout empeeschoit Que 
rien à ceuvre n'en meisse, Jà soit ce que bien en- 
tendisse Mot à mot toute la matire, la Rose, 4618. 
|| xiv" s. Et toutes voies, en telle choses iPèst pas 
la fin en la felicité civile, jà soit ce que plusieurs 
sermons et escriptures aient esté composées pour ce 
montrer, oresme, Eth. vi, 10. |( xv" s. Je Enguer- 
rand de Monstrelet, me suis entremis et occupé 
d'en faire et composer un livre ou histoire en 
prose, jà soit ce que la matiere requiert bien plus 
haut et subtil engin que le mien, monstrel. Prologue. 

— ÉTYM. JàjSoit, et que. L'ancienne conjonction 
étaitjd soit ce que. L'orthographP par ç est fausse. 

JACONAS (ja-ko-nà), s. m. Étoffe fine en coton 
J'un tissu peu serré, entre la mousseline et la per- 
cale, étant moins serrée que la percale et ayant les 
fils plus rapprochés que la mousseline. 

— ÉTYM. Origine inconnue. . 
f JACQDART (ja-kar), s. f. Métier pour tisser Io 

étoffes de soie. Une jacquart. {| On dit aussi métici 
à la Jacquart. 

— ÉTYM. Jacquart, inventem- de ce métier, mor/ 
en 1834. 

JACQUE (ja-k'), s. m. Voy. iaqüf. 1. 
f JACQÜERIE (ja-ke-rie), s. f. || 1° Soulèvement 

de paysans conlre la noblesse en Pan 1358, pendant 
la captivité du rol Jean. || 2o En général, insurrec- 
tion des paysans et des classes inférieures. Quand 
en 1815 on proposa à Napoléon dappeler le PeuPj0 

aux armes, 11 répondit qu'il ne voulait pas être 
chef d'une jacquerie. Jamais de dragonnades, ni c 
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Saint-Barlhélemy, quand les róis, élevés "ou inilieu 
do leurs peuples, parleront la même langue...;de 
jacquerio ron plus, do ligues, de barricados, p. l. 
COUR. Simple discours. || On écrit aussi jaquerie. 

— H1ST. xiv s. Gilet dit à Toussains, hostelier à 
Venion. qu'il estoit un vilain jaques, et qu'il allast 
à sa jaquerie, uu cange, jaquei. Du commencement 
et premiere assemblée de ia mauvaise jaquerie de 
Beauvoisin, Chron. de St Denys, t. n, p. 248, dans 
lagurne. || xv" s. [Si !a noblesse française avoit été 
battue en FlandreJ on peut croire et imaginer que 
tome gentillesse et noblesse eust esté morte et 
perdue en France et autant bien es autres lieux ; ne 
la jaquerie ne fut onques si grande ne si horrible 
qu'elle eust esté, froiss. liv. II, p. 215, dansLACUBNE. 

— ÊTVM. Les jacques. 
f JACQUES (ja-k'), r. m. || 1° Nom propre qui est 

la forme vulgaire de Jacob. || 2" JacquesBonhpmme, 
nom donné par dcrision aux paysans, à la popula- 
tion des campagnes dans le xiv" siècle et le xvc. 
Jacques, qui, depuis cette guerre [la jacqueriej, 
porta le surnom de Jacques Bonbomme, se rétablit 
de ses blessures, et paya comme ci-devant, aug. 
thieury, Jlist. véril. de Jacques Bonhomme, Êt. 
historiques. || S» S. m. pl. Les jacques, les paysans 
révoltés dans le xiv' siècle contre les seigneurs. 
|j 4" Saint Jacques, nom d'un saint sous 1'invocation 
duquel certains ordres furent placés. || Saint-Jacques 
de l Êpée, ordre militaire institué en hto, sous le 
règne de Ferdinand II, rei de Léon et de Castille, 
pour protéger contre les courses des Maures les pè- 
íerins allant à Compostelle. || Nom d'un ordre de 
chevalerie, institué au treizième siècle par Flo- 
rent V, comle de Hollande; la marque était una 
chalne d'or, avec six coquilles et une médaille pen- 
dente, oú était 1'iraage de cet apôtre. I Saint-Jacques 
du Haut-Pas, ordre de religieux hospitaliers appelés 
aussipomí^ces oufaiseursde ponts, dont le principal 
institui était de faciliter aux pèlerins le passage 
des rivières en faisant eux- mêmes des ponts et des 
hacs pour cet usage. || Chemin de Saint-Jacques, 
nom poputairedelavoielactée. 1| 5" Prendre Jacques 
Déloge pour son procureur, s'enfuir , s'évader. 
L'on me donna Va-fen, un avooat d'honneur; Je 
pris Jacque Déloge après pour procureur, poisson, 
les Faux Moscoviles, sc. 7. || 6° Maltre Jacques, 
bomme qui réunit plusieurs enmlois dans une mai- 
son, par allusion au maitre Jacques de FAvare de 
Molière qui est à la fois cocber et cuisinier. 

— hist. xiv" S'il [le roi Jean] est bien conseillé, 
il n'obliera mie Mener Jacques Bonhomme en sa 
grant compagnie; Guerres ne s'enfuira pour ne 
perdre la vie, Bthl. des ch. 3" série, t. n, p. 263. 
|| xvr" s. Le pendart il fait Jacques Deloges, la Co- 
médie des pruvcrbes, m, 3. 

f i. JACQUET (ja-kè), vomprofre employé dans 
cette locution populaire : II s'est levé dês le patron 
Jacquet, c'est à-dire i! s'est levé de très-bonne heure. 

— ETYM. En I^ormandie, jacquet, qui d'ailleurs 
est le diminutif de Jacques, est le nom de 1'écu- 
reuil; et à Valognes on dit : se lever dès le paitre 
au jacquet; ce qui slgnifierait se lever dès le mo- 
ment oú récureuil va chercber sa nourriture. II est 
fort possible que patron soit une corruption de 
paitre an; comme on dit aussi dès le patron minet 
(voy. patron). 

■ f 2. JACQUET (ja-kè),s.m. Jeu qui se joue surle 
trictrac. Cest le même que les Anglais nornment 
backqammon, etqu'en France on appelait autrefois 
toules-tatles, parceque les joueursplacent, en com- 
nionçant,leursdaines sur toutes lestablésdu trictrac. 

j JACQÜOT (ja-ko), s. m. Nom vulgaire de plu- 
sieurs especes de perroquets, ainsi que des geais ou 
pies qui parlent. || On écrit aussi jacot. 

— ETVM. Djminutif de Jacques. 
JACTANCE ija-ktan-s'), s. f. Hardiesse à se van- 

ter, à se íaire valoir. Calvin a tant loué la sainte 
jactance et la magnanimité de Lutber, qu'il était 
malaisé qu'il ne rimitât, boss. Var. ix. Jamais 
peut-être il n'y a eu un plus triste exemple de la 
jactance et de ja légèreté françaises, d'alf.mb. Lelt. 
au roi dePrusse, il oct. (782. M. le président, la 
jactance d'un déli porté dans le tumulte n^st pas 
assez noble pour qu'on daigne y répondre ; je vous 
prie de m'ohtcnir du silence; mirabeau, Collect. m, 
278.11 Paroles de jactance. Ses jaclances. 

— HIST. xin* s. Por covoitise et por jactance, (jej 
Guerpi ma foi et ma creance, Theophilns, p. 292. 
IJ xiv" s. La seoonde branche qui vient d'orgueil est 
jactence; c'est quant la personne est haulsée et est 
levée par orgueil, Ménagier, i, 3. ||xvi"s. Combien 
de vanteries et de vaine» jactances I cuabron, la 
Sagesse, i, 38, 
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— ltym. Proveuç. jaclancia, jactansa; espagn. 
jactancia; ital. giuttanzia; du lat. jacíaníia, de 
jactare, vanter, proprement lancer au loin, fréquen- 
tatif de jacíre, jeter (voy. jet). 

f JACTANCIEUX, EÜSE (ja-ktan-si-eú, eú-z'), 
adj. Néologisme proposé par Mercier. Plein de jac- 
tance. La jeunesse est jactancieuse. 

f JACTATION (ja-kta-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. Terme de médecine. Agitation conti- 
nuelle qui oblige un malade à changer sans cesse 
de position dans son lit. 

— hist. xvr s. Sans grande douleur, sans jac- 
tation du corps et inquietude, sans horreur et grand 
frisson, paré, xx, 7. Jactation [vanterie], cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. jactado; du lat. jactationem, 
de jacíare, jeter souvent (voy. jactance). 

f JACTER (SE) (ja-kté), r. réfl. Terme peu usité, 
pris du latin pour dire se vanter. Clémenl, laisse 
aboyer Laharpe ; Qu'il se jacte et reprenne autrui; 
Qu'il taille, tranche, coupe, écharpe : Cest à lui 
seul qubl aura nui, piron, Épigr. contre Laharpe. 

— ÉTYM. Lat. jactare, vanter (voy. jactance). 
f JACTITATION (ja-kti-ta-sion), s. f. Synonyme 

de jactation. 
— ÉTYM. Lat. jaclitare, fréquentatif de jactare 

(voy. jeter). 
f JACULATEDK (ja-ku-Ia-teur), adj. m. Terme 

d'ichthyologie. Labre jaculateur, labre qui lance 
sur les inseotes qui s'approrhent du rivage des 
goultes d'eau pour les faire tomber dans la mer et 
s'en saisir. || S. m. Genre d'oiseaux qui attaquent 
les poissons avec leur bec. 

— ÉTYM. Lat. jaculatorem, de jaculari, lancer, 
de jaculum, javelot, dérivé de jacère, lancer 
(voy. jf.t). 

f JACULATION (ja-ku-la-sion), x. m. Terme d'an- 
tiquité. Exercice qui consistait ít lancer un javelot 
avec la main, et par suite un trait avec un aro ou 
une baliste. De la jaculation équestre, titre d'un livre 
perdu de Pline TAncien. || Par extension. Quelques- 
uns (Fentre eux disent avoir eux-mêmes été blessés 
de cette espèce dejaoulation,BUFF. Quadr. t. vi, p, 5. 

— ÉTYM. Lat. jaculationem, de jaculari (voy. 
jaculateur). 

JACÜLATOIRE (ja-ku-la-toi-r'), adj. || 1° Terme 
d'hydraulique. Fontaine jaculatoire, fontaine qui 
lance un jet d'eau à une grande hauteur et par la 
force d'une pression. |1 2" Fig. Terme de dévotion. 
Oraison jaculatoire, prière courte qu'on adresse au 
ciei avec un vif mouvement de cceur. Ce qu'on ap- 
pelle, selon le langage "ordinaire, prières jacula- 
toires et dévotes élévations de Tâme à Dieu, ce sont 
certaines paroles vives et affectueuses par oú Fâme 
s'é!ance vers Dieu, bourbal. Pensées, t. n, p. 41. 

— ÉTYM. Lat. jaculatorius, de jaculari (voy. ja- 
culateur). 

j JACÜRATD (ja-ku-ra-tu), s. m. Sorte d'oiseau. 
Le jacuratu du Brésil est absolument le même oi- 
seau que notre grand-duc commun, buff. dans le 
Dict. de poitevin. 

JADE (ja-d'), s. m. Pierre compacte, tenace, qui 
raye le verre et même le quartz. Le jade est un si- 
licate d'alumine et de chaux, avec deux ou trois 
centièmesde soude; on le portait autrefois en amu- 
lette contre les maladies des reins, et il était dit pour 
cela pierre néphrétique; le jade n'est pas, comme les 
autres produits de la nature, universellement ré- 
pandu; je ne sache pas qu'il y en ait en Europe: 
lejade blanc vient de la Chine, le vert do ITndos- 
tan, et 1'olivâtre de FAmérique méridionale, buff. 
Min. t. vn, p. 63. On a donné à ce jade vert le 
nom de pierre desAmazones, parce qu'on le trouve 
en grande quantité dans le fleuve qui descend des 
bautes montagnes du Pérou, id. Min. t. i, p. 78, 
|| Maticre argileuse qui prend une grande dureté, 
qui provient ÍPune ile au sud de Ia Nouvelle-Zélarlde 
et que l'on façonne en Europe de différentes ma- 
nières fort élégantes. || Jadç do Saussur, saussurite. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f JADIEN, lENNE (ja-diin, diè-n'), adj. Qui a 

les caractères du jade. 
JADIS (ja-dl; aujourd'hui plusieurs, à tort, font 

sentir l's ; l's se lie : ja-di-z il y avait....), adv. 
Dans le passé, il y a longtemps. ô soleil, ô grand 
luminaire, Si jadis Fhorreur d'un festin malh. 
u, 4. Dans Florence jadis vivait un médecm, boil. 
Art p. iv. Son rabat jadis blanc, et sa perruque an- 
tique, in. Sat. m. N'est-ce pas cette même Agrip- 
pine'0ue mon pêre épousa jadis pour ma ruine? 
rac. Brit. i, 4. Hélas 1 de cette cour j'ai vu jadis la 
gloire, volt, Zaire, n, 3. || Le temps de jadis, ou, 
simplement, le temps jadis, le temps passé. Los 
bonnes gens du temps jadis. La génisse, la chèvre 
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et leur sesur la brebis, Avec un lier liou, seigneur 
du voisinage, Firenl société, dit-on,au temps jadis, 
Et mirent en commun le gain et le dommage, la 
font. l'abl. i, o. D'une architecture Du temps de 
jadis La sage nature M'a fait un logis, l'abbé ré- 
gnier, la Maison en décadence. 

— REM. Jadis est du style élevé oupoétique; dans 
la conversation on dit : autrefois. 

— hist. xin' s. X enherber [empoisonner] m'ap- 
prist jadis une Juise [Juivej, Beríe, lxxvi. || xv" s. 
Absous et clamés quittes d'une grand somme de 
ílorins dont ils estoient de jadis obligés et liés au 
roi de France, froiss. i, i, 106. || xvi°s. Quand nous 
disons : cela se faisoit au toms jadis, nous declarons 
que c'est une chose qui est bors d'usage, tellement 
qu'elle seroit de mauvaise grace en nostre tems, 
h. est. Apolog. pour Ilér. p. 426. 

— ÉTYM. Bourg. joídí; provenç. jadis; du lat. 
jam, déjà, et dies, jour; mot composé comme 
lousdis, toujours (íoíos dies),et landis (tantos dies). 

f JADOT (ja-do), s. m. Instrument en fer dont se 
servent les boulangers pour donner au pain la 
forme de couronne. 

f JAFFKT (ja-fè), s. m. Terme rural. Crocbet 
pour abaisser les branches des arbres dont on veut 
cueillir les fruits. 

JAGUAR (ja-gouar),F. to. Terme d'histoire natu- 
relle. Quadrúpede du genre des chats, dont la peau 
est mouchetée comme celle des léopards et des 
panthères. M Delaborde, médecin du roi, à Cayenne, 
npécrit qu'il y a dans le continent trois animaux 
de ces espèces voraces, dont le premier est le ja- 
guar , que l'on 1'appelle tigre; le second est le cou- 
guar,qu'on nomme tigre rouge,à cause de la cou- 
leur uniforme de son poil roux: que le jaguar est 
de lagrandeurd'un gros dogue et qu'il pese environ 
deux cents livres, buff. Quadr. t. ix, p. 41. 

— ÉTYM. Le jaguar ou jaguara,nom de cet ani- 
mal au Brésil, que nous avons adopté pour le dis- 
tinguerdu tigre, buff. Quadrup. t. m, p. 289. Les 
premiers qui en aient donné une description dé- 
taillée sont Pison et Margrave; ils Font appelé 
jaguara, au lieu de janou-ara , qui était son nom 
en langue brésilienne, m. ib. p. 203. 

JAÍET (ja-iè), s. m. Voy. jais. 
JAILLIR (ja-Uir, 11 mouillées, et non ja-yir), v. n. 

Sortir impétueusement, en parlant de Feau ou de 
quelque autre fluide. L'eau a jailli soudain. Ou c'est 
du sang mortel qui de Fhydre jaillit Et que ce trat- 
tre espril peut-être recueillit, hotr. Ilcrc. mour. 
iv, i. Et je vois jaillir FHippocrène, Sousle pieddu 
cheval ailé, la motte, Odes, t. i, p. 72, dans pou- 
gens. |1 Par extension. Des veines d'un caillou qiFil 
frappe au même instant, 11 fait jaillir un feu qui 
petille en sortant, boil. Lulr. m. La lumière qui 
jaillit en torrents de ces soleils, volt. fiial. 29. 
|{ Fig. Les traits brillants qui jaillissent de Fimagi- 
nalion de ce poête. La vérité jaillit du plus léger 
índice, c. delav. Vêpr. sicil. m, 3.||11 se conju- 
gue avec Fauxiliaire avoir. 

— hist. xii" s. 11 prent trois pox [polis] de Fer- 
min qu'ot vesti, Parmi les mailles de Fauberc es- 
clarci, Enver Raoul les jeta et jali, Puis li a dit.... 
Baoulde C. 9I.||xiii* s. Crestien ont les Turs en 
si grant destroit mis, Qu^s espées d'acier en ont dis 
mis [mille| ocis, Et quinze cens en ont enselFerne 
jalis, Ch.d'Ant.iv, 869. |{ xvrs. II en sourdit inconti- 
nent un grand feu et une llammc claire qui jalit vers 
le ciei, amyot, Sylla, 12. II le tua devant ses yeux, 
si près de luy, que lo sang en jalit sur luy, m. Phn- 
cion, 43, Do çà, de là virant et tournoyaut, Comme 
Fesclair du soleil flamboyant Ou du croissant fait 
jaillir la lumiere Sur Peau tremblante.... honsabd, 
cité dans ménage. 

— étym. Lat.jocu/an, lancer, de jaculum, jívelo1, 
avec un ohangement de conjugaison (jaillir, au lieu 
de joííírr), changetnent qui provient peut-êlrc, dil 
M. Scheler, de Finfluence de saillir; jaculum lui- 
même vient de jac-io (voy. jet). Le sensanoien du 
verbe jaillir est aclif et veut dire lancer, jeter. 

JA1LLISSANT, ANTE (ja-lli-san, san-t', 11 mouil- 
lées, et non ja-yi-san), adj. Qui jaillit. Eaux jail- 
lissantes. Fontaine jaillissante. Les puits artésiens 
sont jaillissants: 

JAiLLISSEMENT (ja-Ui-se-man, U mouillées, ol 
non ja-yi-se-man), s. m. Action de jaillir. Le jaiílis- 
sement des eaux. 

— étym. Jaillir. 
JAIS (jè; Fx se lie : du jê-z admirable), s. m. 

|| 1° Espèce de bitume, solide, dur, compacte et très- 
noir, qu'on regarde comme du bois obarbonné et 
imprégné de pétrole, et qu'on taille pour en faire 
divers potits ouvrages, comme des colliers, des 



JAL 

bracelets, des boutons de deuil, etc. Cela est noir 
commejais, comme du jais.Huile de jais. || 2a Verre 
qu'on teint de différentes couleurs, et qui imite le 
jais. Du jais blanc. Du jais bleu. |1 3" Adj. Noir jais, 
noir d^n vernis brillant. || On dit aussi : jaiet. 

— hist. xiu0 s. II est accordé entre les mestres 
patrenostriers d'ambre et de gest, que il ne ouvre- 
ront jamès de nujz des dites patenostres, Liv. des 
mét. 71. ||xiv« s. Paternostres de perles et dejayet, 
oú il y a xxxvi grosses perles et ix enseignaulx d'or, 
deladorde, Émaux, p. 360, Un hanap à couvercle 
degest despecié, m. ííí. 349. I^vi" s. Huile dejayet, 
pare, xxvi, 4. 

— ÊTVM. Wallon gaiète ; du lat. gagates, qui est 
le grec Yayáxr,!;. 

t JALABRE (ja-la-br'), s. m. Sorte de coq de 
hruyère (dans les Alpes), ordinairement blanc, d'une 
forte taille, d'une chair succulsnte et recherchée. 

JALAGE (ja-la-j'), s. m. Terme de coutume féo- 
dale. Droitqui se levait sur le vin vendu en détail. 

— ÉTYM. Jale. 
JAL AP (ja-lap'), s. m. || 1° Plante qui appartient 

à la famille des convolvulacées, exogonium purga 
(BGntham),coriroii;MÍií.v offícinalis(Pe\\cla.n) ,ipomsea 
purga [Choisy). |1 2° La racine de cette plante. Le ja- 
lap est un bon purgatif. Le jalap est un des purga- 
lifs les plus employes dans la médecine; il tire son 
nom de la ville de Xalapa, aux environs de laquelle 
il croít abondammcnt, baynal, Hist. phil. vi, 
cb. 15. ü 3o Faux jalap, belle de nuit [mirabilis ja- 
lapa, t.), nyctaginées. 

— ÉTYM. Ja/opo, ville du Mexique,d'oú on apporta 
cette planto pourlapreraière fois en Europe, cn 1609. 

f JALAPINE (ja-!a-pi-n'), s. f. Terme decbimie. 
Résine principale du jalap. 

— étym. Jalap, et la finale ine. 
f JALAPIQÜE (ja-la-pi-k'), adj. Terme de chimie. 

Aoide jalapique, résine existant en petite quantilé 
dans le jalap, nommée aussi rhodéorétine. 

JALE (ja-T), s. f. Espèce de grande jatte ou de 
baquet. 

— HIST. xiii' s. N'a encor guercs que il plut, Et 
de Teve assez y estut, Ou plus ou moins d'une jaloie 
[plein une jalej, Jíen. 2407. || xvi° s. Et contient le 
poinçon douze jallayes, etchaque jallaye seize pin- 
tes coutume d'Or!eans, o. de serres, 49 i. 

— ÉTYM. Même racine que Tanglais gallon (voy. 
GALLON.) 

JALET (ja-Iè), s. m. Terme vieilli. Caillou rond 
qu'on lançait avec une arbalète. || Arbalète à jalet, 
ou are à jalet, arbalète avec laquelle on lançait des 
cailloux 'ou des bailes. 

— hist. xvi' s. Un are, une fronde ou are à. jal- 
let jettent loin une pierre, une fleche, un jallet, 
sans aucun air fvent], paré, ix, 2° disc. 

— ÉTYM. Ce semble être une autre forme de galet. 
f JALEÜSE (ja-leü-z'), s. f. Nom, avantlaRévo- 

lution, des quarante íemmes chargées de mesurer 
les grains et farines vendus à Paris. 

— ÉTYM. Jale. 
T JALLOT (ja-lo), s. m. Baquet dans lequel on 

coule le suif fondu et clarifié par Pacide sulfurique. 
— étym. Jale. 
JALON (ja-lon), s. m. {{1° Perche qu'on fiche en 

terro pour prendre des alignements. On voyait les 
signaux du porte-étendard qui plantait le jalon des 
ligues, chateaubr. J/arí. vi. H Terme militaire. Po- 
teaux que les armées laissent sur les routes pour di- 
riger lestroupes qui marchent après elles. || 2° Fig. 
Indications préliminaires ou principales. II a posé 
les jalons de son travail. Ces époques sontdes jalons 
à Taide desquels on se dirige dans 1'étude de Phis- 
toire. 

étym. Origine inconnue. On a conjecturé le bas- 
breton gwalen, verge, ou le gothiquo ruins, bâton. 
Faut-il voirlemème mot dansjaiona:siunifiantune 
sorte do rosoau? Est-il chose au monde plus reci ca- 
tive que Ia belle verdure des prez bien íloris, que 
les arbres fueillus et couverts de leursvertes rames, 
que les jaloux et arundes d'entour des ruisseaux et 
lontaines? sicile, lilasou des couleurs, 1" 12, recto. 

JALONNÊ, EE (ja-Io-né, uée), pari. passe de ja- 
lonner. Un terrain jalonné. 

j JALONNEMENT (ja-lç-ne-man), s. m. Action 
de jalonner. |{ Terme militaire. Action de placerdes 
ialonneurs pour déterminer un alignement. 

JALONNER (ja-lo-né). || 1° V. n. Planter des ja- 
lons. On a jalonné toute la journée d^ier. 1| 2" V. a. 
Jalonner une allée, y planter dos jalons pourladres- 
ser. || En termes militaires, jalonner une ligne, ou, 
simplement, jalonner, placer des jalonneurs, ou se 
placer en jalonneur, pour déterminer uno direction, 
un alignement. || Fig. Donner des directions. Les sa- 
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vants ne font d'âge en âge que jalonner la route à 
ceux qui suivront. 

— ÉTYM. Jalon. 
JALONNEUR(ja-lo-neur),s.m. || 1°Hommechargé 

de jalonner, o'est-à-dire de placer les jalons desti- 
nés, soit à un alignement, soit à la détermi- 
nation des différents points d'un plan. Les ja- 
lonneurs chargés de tracer un alignement. || 20Terme 
de théorie militaire. Homme qu'on place, ou 
qui se place, en guise de jalon, pour déterminer 
d'avance une direction, un alignement. 

— ÉTYM. Jalonner. 
JALOUSÉ, ÉE (ja-lou-zé, zée), pari. passé de ja- 

louser.Jalousé [Albéroni] dans son élévation,hai pour 
Tabus de son pouvoir, ce que les Italiens expriment 
par la prepotenza, duclos, Mém. Réy. GEur. t. v, 
p. 437, dans pougens. 

f JALOUSÉMENT (ja-lou-ze-man), adv. Avecja- 
lousie, par jalousie. 

— HIST. xiii" s. Fait loiautés amer jalousement. 
Et faintis est cil qui aime autrement, Bibl. des 
charles, 4° série, t. v, p. 346. || xvi' s. Ce grand 
Montmorency que Timpiteuse guerre Nous a jalou- 
sement ravy de cette terre, pasquier, OKur. mes- 
lées, p. 521, dans lacuhne. 

JÃLOUSER (ja-lou-zé), v. a. || 1° Avoir de la ja- 
lousie contre quelqu'un. On ne jalouse que ses 
supérieurs, duclos, Consid. sur les mceurs, ch. i. 
|| 2" Se jalouser, v. ré/l. Avoir de la jalousié Tun 
pour Taulre. Les gens de même métier se jalousent 
souvent entre eux. 

— HIST. xv s. Cela, dit-il, notre dame, vous n'a- 
vez cause en rien de vous en jalouser [d'en devenir 
jalouse], louis xi, Nouv. vm. |{ xvT s. Je luy appris 
encor à dire souvent.... symboliser, jalouser, ambi- 
tionner, un esprit poly, et mille autres termes en 
cette façon, à quoy on connoit aujourduy une belle 
ame, d'aub. Conf. li, I. 

— ÉTYM. Jaloux. Montaigne a diteíi/aíouser: On 
faict courroucer, craindre, fuyr les dieux, s'enjalou- 
ser, se douloir.... IV, 31. 

JALOUSIE (ja-lou-zie), s. (. i| 1° Attachement 
pour, zèle pour. Un père [Philippe IV d'EspagneJ 
qui sut conserver avec une grâce comme avec une 
jalousife particulière ce qu'on appelle en Espagne les 
coutumes de qualité et les bienséances du palais, 
boss. Mar. Thér. || 2° Mauvais sentiment qu'on 
éprouve quand on n'obtient pas ou ne possède 
pas les avantages objenus ou possédés par un 
autre. Plus un pareil mérite aux grandeurs nous 
appelle, Et plus la jalousie aux grands est natu- 
relle, ,corn. Pulch. li, 2. On voudrait, à quelque 
prix que ce soit, ternir la beauté de son action [la 
relraite du cardinal de Retz]; mais j'en détie la 
plus fine jalousie, sév. 21 auút 1675, Là était Tidole 
de la jalousie; ambition, o'est toi qui Télèves; au- 
tant que tu vois de concurrents, ce sont autant de 
victimes que tu voudrais immoler à cette idole, 
boss. 3° sermon, Pãques, 3. Vous trouvez partout 
[àla cour] des intérêts cachês, des jalousiesdélicates 
qui causent une extrême sensibilité, id. Anne de 
Gons. La jalousie se mit entre les deux ordres, id. 
Ilisl. iii, 6. Le tranquille ministre, qui connaissait 
les dangereuses jalousies des cours et les sages 
tempéraments des conseils des róis, id. le Tellier. 
Et, dédaignant les trones qui peuvent être usurpés, 
elle attaclia son afTection au royaume oú Ton ne 
craint point d'avoir des égaux, et oú Ton voit sans 
jalousie ses concurrents, id. Reine d'Anglet. Aocom- 
modant les dilférends que la discorde, la jalousie 
ou le mauvais conseil font naltre parmi les habi- 
tants de la campagne, fléch. Lamoign. II est très- 
difiicile de guérir la jalousie d'une communauté, 
maintenon, Lclt. à Mmede laViefville, 23 fév. 1700. 
Fuyez suiTout,fuyez tes bassesjalousies, üesvulgaires 
esprits malignes frénésies, boil. Ari p. iv. Le perfide 
intérèt, Taveugle jalousie S'unissent contre toi pour 
TalTreuse hérésie, rac. Esth. Prologue. La jalousie 
est comme un aveu contraint du mérite, la bruy. 
xi. II comprit qufil ne lui serait pas difficile de me 
mettre en déíiance et en jalousie contre un homme 
qui.... fén. Tél. xm. Les hommes sont si réels et si 
vrais dans leurs plaisirs.... dans leurs animosités, 
dans leurs jalousies, mass. Carême, Yèrüahle culte. 
Dans la jalousie, Tenvie, la malíce, lessourcils des- 
cendent et se froncent, les paupières s'élèvent et les 
prunelles s'abaissent, buff. Hisl. nat. hom. Otiuv. 
t. iv, p. 302. Jamais ia jalousie du talent iTavait 
inspiré plus de haine qu^ la belle Gaussin pour la 
jeune Clairon, mabmontel,_ J/em. ni. ||Faire Ia ja- 
lousie, exciter la jalousie, être envié. Ce Genlis ga- 
gna Tamitié de M. de Noailles jusqu'à faire la ja- 
lousie de toute sa petite arméo, st-sim. 26, 37. 
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Aldobrandi fit [en Espagne] la jalousie des minis- 
tres étrangers par les distinetions qu'il y reçut, id. 
489, 193. || Une noble jalousie, synonyme d'émula- 
tion. II est certain que ces deux prix mettent parmi 
nosjeunes éerivains une noble jalousie, qui sert 
infiniment à perfectionner leurs talents, olivet, 
Hist. Ácad. t. li, p. 15, dans_ pougens. || II se dit 
aussi des animaux. Ce chien témoigne de la jalou- 
sie quand il en voit caresser un autre. || 3] Senti- 
ment qui natt dans 1'amour et qui estproduit par la 
crainte que la personne aimée ne prélère quelque 
autre. Comme les bruits confus accompagnent le 
jour, Toujours la jalousie accompagne lamour, 
thistan, Panthée, iv, i. La jalousie est le plus 
grand de tous les maux, et celui qui fait le moins 
de pitié aux personnes qui le causent, labOCHEfouc. 
Réjlex. mor. 503. ô triste jalousie, ô passion amère, 
la font. Filies de Minée. Partout la jalousie est un 
monstre odieux, mol. D. Gare. i, i. La jalousie a 
des impressions Dont bien souvent la force nous cn- 
traine, id. Amph. n, 0. Afin.... que vous perdiez 
aujourd'bui toute la jalousie que vouspourriez avoir 
conçue de monsieur votre mari, id. Bourg. gent. 
v, 7. Tels deux fougucux taureaux, de jalousie 
épris, Auprès d'une génisse au front large et su- 
perbe.... boil. Ari p. v. Le tempérament a beau- 
ooup de part à la jalousie, la bruy. iv, La jalousie 
étouffe toutes les sages réflexions; c'est une mala- 
die que la raison seule ne guérit point, bollin, 
Hist. anc, OEuv. t. vn, p. 56 2, dans pougens. lL'eu- 
nuque du harem] qui se vante de cinquante ans de 
vie dans ce poste indigne,oú, chargé de la jalousie de 
son maitre, il a exercé toute sa bassesse, montesq. 
Lett. pers. 34, La jalousie a beau s'imputer à Ta- 
mour, c'est toujours un manque d'estime, lachaus- 
sée, Retour imprévu, li, 8, Suzanne ; Pourquoi 
tant de jalousie ? — La comtesse : Comme tous les 
maris, ma chère, uniquement par orgueil, beau- 
march. Mar. de Figaro, li, I. La jalousie, Éraste, 
est le sei de Tamour, boissy, Sage étourdi, m, c. 
Rien ne fatigue plus que la jalousie d'une ancienne 
maitresse, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p 243, 
dans pougens. Qui peut. avec excès aimer sans ja- 
lousie? c. delav. Vêp. sicil. i, 3. || Par extension. 
L'áme, se souvenantdes tristes jalousies du monde, 
s'abandonne sans réserve aux douces jalousies d'un 
Dieu bienfabant qui ne veut avoir les coeurs que 
pour les remplir des douceurs célestes, boss. la 
Yallière. || Lunettes de jalousie, lunettes qui consis- 
tent à avoir un miroir exposé obliquement dans une 
boite percée à jour qui tient par des vis à Textré- 
mité de 1'objectif; par son moyen on voit directe- 
ment les objets que Ton semble regarder de côté. 
|] Terme d'antiquité judaique. Eau de jalousie, eau 
consacrée, dans laquelle on avait laissé mifuser cer- 
tames lierbes, et qubn faisait boire, en prononçant 
des paroles de malédiction, à une femme soupçon- 
née dTnfidélité envers son mari. L'eau de jalousie 
devait causer la mort de Tinfidèle. H 4° Ombrage 
qu'un État, un prince donne à d'autres par sapuis- 
sance, par ses forces. Par lui, j'ai jeté Rome en 
haute jalousie, cobn. Nicom. i, 5. Que même votre 
Rome en a prisjalousie, id. Nicom. iv, 2. Us enlrè- 
rent en jalousie contre les Carthagiuois, boss. Hist. 
1,8. Les progrès tfAnnibal leur donnèrent de la ja- 
lousie, id. Hist l, 8. La chute de Charles et son ab- 
sence réveillèrent les intérêts et les jalousies de 
tous ces princes, assoupies lorgtempspardes traités 
et par Pimpuissance de les rompre, volt Char- 
les XII, 5. On sait que Ia jalousie de commerce n'est 
qiTune jalousie de puissance, paynal, Hist. phil. 
xix, o. L'enipire lent mais irrésistiblo de la raison 
Temporte à la longue sur les jalousies nationales et 
sur tous les obstacles qui s'opposent aubien dTme 
utilité généralement sentie, la place, Exp. i, 14. 
|| 5° Terme militaire. Inquiétudcs que Ton fait 
naltre chez Tennemi , en menaçant certains 
points. J"envoyai ordre qu^n masquât le passage 
d'Aschaffenbourg, et que Ton s'en rendit maitre, 
dans Tinstant que les ennemis Tauraient évacué, 
afin d'être en état de leur donner de la jalousie pour 
leurs derrières (1743), Corresp. de Louis XV et de 
Noailles, t. I, p. HO. Le prince Charles, en don- 
nant de la jalousie en plusieurs endroits, et faisant 
à la fois plus d'une tenlative, avait entin réussi du 
côté oú était poste le comto do Seckendorf, volt. 
LouisXV, n. || Tenir un pajsen jalousie, Tenvi- 
ronner de sujétions et d'alarme3. || 6" Treillis oe 
bois et de fer qui permet de voir à travers, sans 
que Ton soit vu. Anne ne craignait rien, des saujes 
la couvraient, Comme eüt fait une jalousie, la fu ■ 
Cas de consc. Un amant ne s'expliquait Pa.s 

ment sous les fenêtresde sa maitresse, qui ouvrait 
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en ce moment-!à ces petites grilles de bois nommées 
jalousies, tenant lieu de vitres, pour lui répondre 
dans !a même langue, volt. Moeurs, <77- Ceei doit 
vous apprendre à ne jamais ouvrir de jalousies sur 
la rue, beadmaecu. tíarh. de Seu. i, 4. Nous avons 
la clef de la jalousie, et nous serons ici à minuit, id. 
ib. m, 12. |] Espèce de conlrevent formé de plan- 
cheltes minces assemblées parallèlement, de ma- 
nière t]u on peut les remontei* et les baisser à vo- 
1 oiité au moyen d,un cordon. {j Petitstreillis de bois 
pour boucber des ouvertures dans une porte de con- 
iessionnal et autres. H 7" Fleur de jalousie, ou, sim- 
plcment, jalousie, fleur que Ton cultive dans les 
jardins, dite aussi amarante tricolore. || Jalousie dé- 
signe aussi Tceillet barbu, dit encore bouquet par- 
fait,et osillet de poete. || Excedente poired'automne. 
|1 8" Ancienne espèce de contredanse. 

— HIST. xn" s. E [il] defist Fautier [Fautel], e 
out gelosie [zèle] de sa loi, Machab. i, 2. || xm' s. 
Ains se doit on bien garder D'enquerre par jalousie 
Ce qu'on n'y voudroit trovei*, Itomam:. p. i2G. Li 
róis entra en jalousie, Crient qu'aucuns gise o s'a- 
mie, Fl. el BI. 2805. De jalousie trestous art [il 
brúle],Car por voirfpourvrai] il no cuidoit mie Que 
nus [null osast amer s'amie, ib. 2014 H xiv" s. Trop 
ost omeux li maulz de jalousie, Et trop greveux qui 
en est entrepris, machault, p. 68. || xv" s. De grant 
jalousie de sçavoirqui estoientles cbevaliers incon- 
gneuz, ils endurerent trop chault et trop froid.... 
Perceforest, t. vi, f" os. || xvi' s. Telles amours sont 
licites, et jamaisces belles vierges (lesvertus] n'en- 
trent en jalousie, lanoue, tos. L'Espagnol ayant 
fourné diverses testes aux villes frontieres, pour 
dnnner jalousie à toutes, prit parti d'assieger Saint- 
Quentin, d'aub. Hist. t, 25. La mesme jalousie que 
nos femmes ont pour nous empecher de Famitié 
d'aultrea femmes, mont. i, 245. EUe [la guerre] n'a 
aultre fondement parmy eulx que la seule jalousie 
de lavertu, m. 1, 241. Siffler toute lanuitparune 
jalousie, nu bellav, vi, 2". 

— ÉTYM. Jaloux; provenç. gelosia, gilosia; por- 
tug. et ital. gelosia. 

JALOUX, OUSE (ja-loú,loú-z'), adj. || Io Qui est 
zélé pour, qui tient beaucoup à, qui est fort attaché 
à. quelque chose (sensétymologique et lepremier de 
tous, le mot venant du latin zelos lis). N'aUendons 
pas leur ordre et montrons-nous jaloux De Fhon- 
neur qu'ils auraient à disposer de nous, corn. Ni- 
com. v, 9. Vous n^ivez qiíà choisir, car chacun est 
jaloux De Fhonneur d'être votre époux, la font. 
Fabl. ix, 7. Combien les Romains furent jaloux de 
la liberté, uoss. Hist. m, e. Toujours vive pour ce 
grand prince [Louis XIV], toujours jalouse de sa 
gloire, in. Mar.-Thér. Soit que son coiur, jaloux 
d'une austèré fierté, Enviát à nos yeux sanaissante 
beauté.... rac. Bnt. n, 2. Comment pouvez-vous 
croire Que je sois moins que vous jalouse de ma 
gloire? id. Baj. 11, 3. Et mon père est jaloux de son 
autorité, id. Iphig. 111, 7. Dona Béatrix, fort jalouse 
du pouvoir de ses charmes, conout un dépit mprtel 
de n'avoir pas eu la préférence, le sage, Diable 
boit. ch. 9, dans pougens. Je ne suis pas jaloux 
d'un si triste avantage, lachaussée, Mélanide, 1, 4. 
|| Jaloux côntre, zélé contre. Vous tiouverez des 
âmes recueillies, simples, mortes à elles-mêmes, qui 
sont jalouses contre leur amour-propre, pourdonner 
tout à Famour de Dieu, fénel. 1.11, p. 187. || Qui a à 
coeur, qui est très-désireux de. Je suis jaloux d'ao- 
quérir votre estime. Du drolt de commander je ne 
suis.point jaloux, corx. Sertor. 111, 2. Mon esprit 
peu jaloux. de vivre en la mémoire, volt. J/. de 
Cés. iii, 2. Ou'il [le flatteur] serve donc les grands, 
les ílatte, les Inénage ... De ses honteux trésors je 
ne suis point jaloux, Uno pauvreté libre est un tré- 
sor si douxl a. chEnieb, Élégies, xvi. Jaloux de 
donner à ma belle Le duplicata de mes traits, Je 
demande quel est FApelle Le plus connu par ses 
portraits, désaugiehs, VAlelier du peintre. H 2" Qui 
est peiné de ne pas obtenir ou posséder ce 
qu'un autre obtient ou possède. Les dieux de- 
vinrent jaloux des bergers, fén. Tél. 11. Ne 
soyez point jaloux du succès des autres, id. ib. 
xii. Nos ennemis, si jaloux autrefois de nos pro- 
spérités,peuvent à peine se persuader nos malheurs 
et nos pertes, Mass. Carême, Mot. de eonv. Condé 
était jaloux en héfos, et Louvois cn ministre, volt. 
louis XIV, 9. || Jaloux sur une chose, qui la dis- 
pute par jalousie. De tcls princes ne savont que se 
défier de tout le monde également ; ils sont jaloux 
sur les moindres choses, fér. Tél. xxiv. 1| 11 se dit 
des choses, dans le même sens. Certain fat qu"à sa 
mine discrète Et son maintien jaloux j'ai reconnu 
poete, boil. Sat. in. Mais pouvaient-ils tromper tant 
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de jaloux regards? rac. Bajaz.i, i. Rome vousvoit, 
Madame, avec des yeux jaloux, id. Bérén. x, 6.||I1 
s'emploie dans ce sens comme substantif. L'éclat 
de son grand nomlui fail peu de jaloux, corn. Hor. 
11, 3. Tout mort quül paraissait, il fit mille jaloux, 
id. Poly. 1, 4. C'est un bien qui me doit faire mille 
jaloux, mol. le Dép. m, 9. Nous faisions des jaloux, 
id. Femmes sav. 11, 2. Ce garçon-là fera bien des 
jaloux, sÉv. 102. Les jaloux de la Franoe n'auront 
pas éternellement à lui reprocher les libertés de 
FEglise toujours employées contre elle-même, boss. 
le Tellier. Les jaloux du crédit et des grandes ri- 
chesses de Clausus tournèient à mal les intelligen- 
ces qu'il avait prises avec Rome, le p. cATtiOiqdans 
desfüntaines. Tous les jaloux de la France y don- 
nant les mains et le souhaitant, d'argenson, Mém. 
t. 11, p. 390, 1860. || 3o Particulièrement. Tourmenté 
par la crainte de Finfidélité, jaloux par amour. Pour 
juste aux yeux de tous qu'en puisse être la cause, 
Une femme jalouse à cent mépris s'expose, corn. 
Sophon. II, I. Un amour si tranquille excite mon 
courroux; Cest aimer froidement que n'être point 
jaloux, mol. Fácheux, 11, 4. Si Titus est jaloux, Ti- 
tus est amoureux, eac. Bérén. 11, 5. Moi jaloux 1 
qu'à ce point ma fierté s'avilisse! volt. Zaire, 1, 6. 
Libertin par ennui, jaloux par vanité, beadmarch. 
Mar. de Fig. 1, 4. || 11 se dit aussi des sentiments. 
....Cest ton humeur mutine, Et trop jalouse et dé- 
plaisante à Dieu, Qui te retientpour mille ans en ce 
lieu [purgatoire], la font. FeVoiide.Je neviens point 
ici, par de jalouses larmes, Vous envier un coeur qui se 
rendàvos charmes, rac. Andr.m, 4. De mille soins 
jaloux ju3qu'alors agitée, id. Bajai. 11, 5. Tu sais 
combien de fois ses jalouses tendresses Ont pris 
soin d'assurer la mort de ses maitresses, id. Müh. 
1, 1. De ce soupçon jaloux écoutez-vous Ferreur? 
volt. Zaire, 1, e". De mes transports jaloux Finju- 
rieuse oífense, m. ib. iv, 3. Conçois-tu bien Fexcès 
de mes fureurs jalouses? id. Fanat. 11, 4.|| Substan- 
tivement. Un jaloux. Une jalouse, Ma jalouse en fu- 
reur n'est pas femme à souffrir.... conu.Médée, 11,6. 
Oü fuyez-vous? — Oü vous no serez point, trop 
odieux jaloux, mol. D. Gare. 11, o Tu ne serás 
pas de ces jaloux affreux, Habiles à se rendre iu- 
quiets, malheureux, Qui, tandis qu'une éptiuse à 
leurs yeux se desole, Pensent toujours qu'une autre 
en secret la console, boil. Sat. x. Elle y vintenfin 
avec son jaloux, qui visita dhibord, selon sa cou- 
tume, tous les appartements, les caves et les gre- 
niers, lesage, Diabl. boit. ch. 9, dans pougens. 
Quoi! vous joignez encore à cet ardent courroux La 
fureur des soupçons, ce tourment des jaloux? volt. 
Álz. iv, i. 11 est de faux jaloux, j'en trouve chaque 
jour; Et Famour-propre fait peut-être Autant de 
tyrans que Famour, imbert, Jaloux sans amour, 
1. 4. || 4° Dans FÉcriture sainte, le Dieu jaloux, c'est- 
à-dire le Dieu qui veut ètre adoré seul. Je suis le 
Seigneur votre Dieu, un Dieu jaloux, qui punis 
Finiquité des pères sur les enfants jusqu'à la troi- 
sième et la quatrième génération de ceux qui me 
haissent, saci, Bible, Deutér.v, 9. Comme il [Dieu] 
est beaucoup plus jaloux do nos affections que de 
nos respects, il est visible qu'il n'y a point de crime 
qui lui soit plus injurieux ni plus détestable que 
d'aimer souverainement les créatures, quoiqu'elles 
le représentent, pasc. Lett. icr avril t.C48. Cest du 
coeur qu'il [Dieu] est jaloux, et, pour ne le point 
irriter, on no doit non plus partager son culto que 
soit amour, boss. 2» insir. past. § 130. Ce Dieu ja- 
loux, ce Dieu victorieux, Frémissez, peuples de la 
torre, Ce Dieu jaloux, ce Dieu victorieux Est le seul 
qui ccmmande aux cieux, rac. Esth. 1, 6, Croyons- 
nous que Dieu, qui s'appelle un Dieu jaloux, soit 
moins sensiblo et moins' délicat que Fhommo? 
mass. Carême, Yirit. ciiííe.|| 5o Fig. et poétiquement. 
Qui fait obstacle, qui envie. Un voüe jaloux déro- 
bait ses charmes à tous les yeux. Mais depuis le 
moment que cette frénésie Do ses noires vapeurs 
trouhla ma fantaisie, Et qu'un démon jaloux de mon 
contcntement Mdnspira le dessein d^criro poli- 
ment, boil. Sat. 11. J'accuserai les vents et cette 
mer jalouse, Qui retient, qui peut-être a ravi La- 
peyrouse, a. chénieb, Fragm. d'un poême sur 
TAmérique. Temps jaloux, so peut-il que ces mo- 
ments dTvresse, Oú Famour à longs flols nous 
verse le bonheur,S'envolentloin de nous de la même 
vitesse Que les jours de malheur? i.amart. Méd. 1, 
13. || 6" Terme militaire. Qui est en jalousie, exposé 
aux attaques. Place jalouse, place exposée, et dont 
on peut facilement s'emparer. [j Par extension, pé- 
rilleux. Lauzun se diverlit ít s'arrêter dans les en- 
droitslos plus jaloux, des qu'il s'aperçut de la eon- 

-duite de ces messieurs avec lui, st-sim. 149, 174, 

JAM 

|| l" Terme de marine, sur la Méditerranée. Qui 
souffre des vagues de la mer, qui roule beaucoup 
en parlant d'un petit Mtiment, d'une barque, etc. 
dont Fagitation est comparée à celle d'un jaloux. 
Cette barque est jalouse. II n'y a point de bâti- 
ments plus jaloux. || II se dit également desberlines 
et autres voitures semblables, quand elles sont su- 
jeites à pencher d'un côté ou de Fautre. || P.roverbes. 
II ne dort non plus qu'un jaloux, c'est-à-dire il ne 
saurait dormir. (| II en est jaloux comma un gueux 
de sa besace. 1| Sans les jaloux on vivrait, c'e3t à-dire 
que, quelque chose que Fon fasse, on trouve toujours 
des compétiteurs et des antagonistes. 

— HIST, xin' s. Dont [donc] ne morurent vostra 
ancestre? Signor, oil, si ferés vous; Par coi estes 
dont si jalous De cest siecle qiFest si malvais? gui 
de cambrai, Barl. et Jos. p. 248. Pleüst à Diu que 
chacune de nous Tenist la piau de son mari jalous, 
cite dans coussemaker, TArt harmonique, p. 215. 
Jalous n'a pais ne soir no matinée, Bihlioth. des 
charles, 4' série, t. v, p. 24. Atant es-vous sa mais- 
tre [duègne] de tost aler jalouse, Isnelement cou- 
rant toute une voieherbouse....LE BAST.Aun.Romanc. 
p. 44. Or [qlle] se prenda sa chamberiere, Dont au- 
cune fois est jalouse, Contenance des femmes. Trop 
se sont cruelment vengié Li jalous; mais ne mange- 
rons, En tel guise nous vengerons,íaí dlgnaurès. 
II xve s. L'on dit, grant temps a, que celluy n aymo ^ 
puere par amours qui de femme n'est jaloux, Per- 
ceforest, t. vi, f- 105. || xvi' s. Que pouvois-je moins 
faire que d'estre jaloux [soigneux] de leur répu- 
tation? mont. 1, 138. Et lui feroit, la jaleuse! Une 
faroe scandaleuse.... ronsard, dans jauuert, Clos- 
saire. Les jíiloux desespoirs, le mespris, la rigueur 
Weífaceront jamais vos beautés de mon cceur, des- 
portes, ÉUgies, n, 6, Pyromance. 

— ÉTYM. Bourguig. jaullou, jailou; Berry, ja- 
leux; provenç. i/elos, gilos; espagn. zeloso; portug. 
cioso; ital. geloso; du lat. zelosus (quicherat, Ad- 
denda), qui vient de zelus, zèle. 

f JAMAÍCINE (ja-ma-i-si-n'), s. f. Terme de chi- 
raie. Alcalóide azoté tiré de Vandira inermts. 

JAMAIS (ja-mê; Fs se lie : jamê-z on n'a vu...), 
adv. de temps. || 1° En un temps quelconque. Elle 
m'est plus chère que jamais. Porte en d'au- 
xres climats ton insolent courroux.... Et tout 
ce qui jamais a fait Jason coupable, corn. Médée, 
11, 2. y a-t-il homme de trente ans qui paraisse 
plus fraiset plus vigoureux que vous me voyez? n'ai- 
je pas tous les mouvements de mon corps aussi bons 
que jamais? mol. Mar. forcé, 2. Comme si j'étaÍ3 
femme à violer Ia foi que j'ai donnée à un mari (,t 
nFéloigner jamais de la vertu que mes parents m'ont 
enseignéel id. G.Dand.n, 10. Sonbeau-frèrequi est 
janséniste s'il y en eut jamais, pasc. Protvi. Vit- 
on jamais en deux hommes [Condé et Turenne] les 
mêmes vertus avec des caractères si diíTérents, pour 
ne pas dire si contraires? boss. Louis de Bourbon. 
Parmi les difficultés que ses intérèts [du prince de 
Condé] apportaient au traité des Pyrcnées, écoulez 
quels furent ses ordres, et voyez si jamais un par- 
ticulier trtula si noblement ses intérèts, id. Louis de 
Bourbon. Si jamais Fon peut dire que la voie du ohré- 
tien est étroite, c'est, messieurs, durant les persé- 
cutions, id. Reine d'Anglet. S'ily eut jamais unecon- 
joneture oii il fallut montrer de la prudonce, ce fut 
lorsque.... id. Le Tellier. Si jamais il parut un 
homme extraordinaire..., c'est dans ces rápidos mo- 
ments d'oú dépendent les victoires, id. Louis de 
Bourbon. T'ai-je jamais cachê mon coeur et mes 
désirs? rac. Andr. 1, 1. Toutes les seotes qui ont ja- 
mais paru sur Ia terre, mass. Carême, Pard. des 
off. Ah! quel coeur sait jamais s'd est juste ou cou- 
pable? volt. Fanat. iv, 4. || 2° Avec la négation, 
en nul temps. Jamais contre un tyran entreprise 
conçue Ne permit d'e.spérer une si belle issue, corn. 
Cinna, 1, 3. De pareilles erreurs No produisent ja- 
mais que dhllustres malheurs, la font. Fabl. x, 10. 
Jamais juste n'attendit Ia grftoe de Dieu avec une 
plus ferme conflance; jamais pécheur ne demanda 
un pardon plus humble, ni ne s'en crut plus indi- 
gne, boss. le Tellier. Jamais les vanités de la terre 
n'ont été si clairement découvertes ni si hautement 
confondues, id. Duch. d'Orl. Grande reine, je satis- 
fais à vos plus tendres désirs quand je célebre ce 
monarque [Charles I"J; et ce coeur qui n'a jamais 
vécu que pour lui, so réveille, tout poudre qu'il 
est.... id. Reine d'Ánglet. Anne la magnanime, la 
pieuse, que nous no nommerons jamais sans 
regret, id. ib. Jamais on ne vainora les Romains 
que dans Rome, rac. Mithr. m. i. Jamais la so- 
ciété n'a été plus aimahle et plus remplie de senti- 
ments d'honneur, jamais les belles lettres n'ont plus 
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Influé sur les moeurs, volt. Facéties, Áu révérend 
père Jean de Beauvnis, note b. || Sans.... jamais 
(sons est dans cet emploi une sorte de négation). 
Celui-là [TurenneJ d'un air plus froid, sans jamais 
rien avoir de lent, boss. Louis de Bourbon. |1 Ne.... 
comme jamais, pour ainsi dire en aucun temps. Les 
ministres tfosaient approcher de Monseigneur, qui 
aussi ne se commetlail comme jamais à ne leurrien 
demauder, st-sim. 294, 7. On dit plns souvent: pres- 
que jamais. || 3o Jamais, mème sans négation, par 
ellipse d'une négation impliquéedans cequiprécède, 
en nul temps. Cesi !e cas ou jamais. Avez-vous 
été à Rome? jamais. Vous avez toujours été orateur 
et jamais philosophe, vénf.l. Dial. des morts, 33. 
Croyez dono votre coeur ei jamais votre esprit, des- 
touches. I'hü. mur. n,2. Le mot jamais, ou toujours, 
me paratt lúen hasardé avec lout public français, 

Leitre à M. de Comps, (789 (oitée dans 
\esilénoiresde Mirabeau, par H. Lucas Montigny). 
H Dans ces constructions, Tellipse est facilement 
fournie par le sens du membre de phrase qui pré- 
cède. || Enfiu Rellipse s'étend jusqu'à des cas oú rien 
dans ce qui précède ne fournit Tidée d'une négation, 
et oú Ia pensée seule de celui qui parle imprime au 
mot jamais le sens négatif. Ces jeúnes sévères et 
presque jamais interroaipus, mass. 1'anég. St Be- 
noít. Les grands toujours loués et jamais inslruits, 
in. Panég. St Louis. Mme de St -Vallery était une 
femme grande à qui ladouceur etunevertu jamais 
démentie tenaient lieu de tout le reste, st-sim. 4, 
63. 11 avait fait à la France mille promesses, jamais 
suivies de résultat, thiehs, Bisloire du Cons. ix. 
|| Comme jamais par lui-même n'est pas négatif, et 
exige la négation ne devant le verbe, cette tournure, 
cerlainement incorrecte, est condamnée par plusieurs 
grammairiens; mais elle a pour elle Tusagn; et, si 
on en use, on ne méconnaltra pas le défaut qui y 
estinliérent. |] 4°Âjamais,danstoutletempsàvenir. 
La mort les a réun's à jamais. Depuis trois mois je 
n'ai pas un moment à moi; moncceur será à jamais 
àvous, volt. Lett. d'Argental, juin 1753. ||'X tout 
jamais, mème sens. Puissent à tout jamais les plaines 
Elysées Verser en vos gosiers le nectar gracieux 1 
garnier, Porcíe, n. || 5o Pour jamais,pour toujours. Je 
souliaite devousdire adieu pour jamais, sév. 370. 
La mort qui.... égale pour jamais tou tes les conditions 
différentes, boss. Coríiay. Pourjamais ! ah seigneur! 
songez- vous en vous-mème Combien ce mot cruel 
est affreux quand on aime?RAc. Pérfn. iv, 5. || Pour 
tout jamais, même seus. Auieu donc pour deux 
jours. — Adieu pour tout jamais, corn. Sertor. m, 4. 
|| 6" Au grand jamais, avec une négation, en nul 
temps. Jamais, au grand jamais je ne íerai cela. Au 
grand jamais je n'y vais toute seule, genlis, Thédlre 
d'éduc. la March. demodes, sc. 2. || 7" Jamais plus 
avec la négation, de la vie. Jamais plus je ne me 
rembarquerai. A condition que je n'entende jamais 
plus parler de lui || Proverbe. La semaine des trois 
jeudis, l.ois jours après jamais, se dit pour signi- 
fierquequelquecliose ne se fera jamais.On ditaussi; 
Je ferai cela en mil huit cent jamais. 

— KEM. t. Jamais peut occuper différentes places 
dans la phrase: Jamais je ne le verrai, je ne le verrai 
jamais; jamais je ne Pai vu, je ne Pai jamais vu. 
i| 2. Jamais construit avec une préposition,avec un 
adjectif, joue le rôle d^n subslanlif; ce qu'il doit 
à mais qui estPéquivadentde plus. 

— HIST. xi" s. [ii] N'aurat talent [désir] que ja- 
mais vous guerreit, Ch. de Rol. xui, || xu" s. II ne 
feront jamais guerre recommencier, Sax.iv. Que, 
se jamais contre lui [elle] [je] me defent, Couci, v. 
Li fel est tuz dis fel, ne jamais n'iert [será] senez, 
Th. le marl. 31. || xm" s. Car tos jors li [au Seigneur] 
benoirai [bénira] Li sede qui jamai durrai [durera], 
Psaumes en vers, dans Libcr psalm. p. 274. Dieux 
morutune fois, mês, jà mès ne morra, Or face de- 
sormus chascuns ca qu'!! vorra [voudra], J. de meung, 
Test.(59. |[ xv" s. Laderniereparolequ'ü prononcaja- 
mais en devisant en sanlé..., comm. vim, (8. || xví" s. 
Ains que [avant que] 1'artilleno tirast jamais dix 
coups.... j. marot, v, (20. Car j'ai le cceur aussi bon 
que jamais, m. v, 233. Mon creur avez, et le vostre 
letien A tout jamais, id. v, 24s. Puís temps perdu 
n est recouv é jamais, .n. v, 258. Plus que jamais, 
non obstant ton refus Je faimerai, id. v, 270. Persua- 
dam auxjeunesgens d abandonnerleur pais. lorsquc 
1 ennemy, qui toujours avoit esté victorieux, et non 
jamais vamcu, estoit à leurs portes, amyot Fab 51 
Ces jeux se celebrei ont anuuellement au joúr de soii 
trespas, à toujours et à jamais, id, Timol. 63 Ma- 
rius à son de trompe olfnt publiquement Ia liberté 
aux serrs et osclaves qui voudroient prendre les ar- 

__ mes pour luy, mais il n y en eut jamais que trois 
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qui se presentassent, m. Marius, 73. A tout jamais, 
mont. 1, (3. On reçoit ces advis comme adressez au 
peuple, non jamais à soy, id. 1, (16. Elle y perd son 
aiguillon et sa force pourjamais, id. ii, 45. St Ni- 
colas, à ceste fois, et jamais plus, rab. Pant. iv, (9. 
Et sur ce mot, je vous dis adieu, et c'est pour ja- 
mais! marg. Nouv. x. Qu'il lui feroit une telle peur 
que jamais il luy en souviendroit, id. ib. un. Et 
n'y fut jamais tué que deux pionniers, carl. vu, 
12. Jamais, au grand jamais, on ne verra chan- 
ger.„. desportes, Díoríe, 11, 65. 

— ÉTYM. Jà, et mais dans le sens de plus; comme 
qui dinit: jà plus. Bourg. jaimoi; nivern. jaimas; 
provenç. jamais; cat. jamay; espagn. jamas; portug. 
jamais; ital. yiammai. 

JAMBAGE (jan-ba-jj, s.m. || 1° Terme de vénerie. 
Parlie d'une peau qui couvrait les pattes de 1'ani- 
mal. || 2" Jambages d'un tour, pièces de bois dans 
lesquelles sont emboitées les jumelles. || 3" Chaine 
de piefres do taille, de moellons, de briques, qui 
soutient rédifice, et sur laquelle 011 pose les grosses 
poutres. Une poutre posée sur un jambage de bri- 
ques. ü Jambage de cheminée, assises de pierre qu. 
soutiennent. le manteau d'une cheminée. || On dit de 
même le jambage d'une porte || 4" En termes d'é- 
criture, lignes droites de Pm, de Vn et de Tu. Les 
jambages de cette lettre som mal formes. || 5° Terme 
de féodalité. Droit de jambage, droit que possé- 
daient quelques seigneurs de poser leur jambe dans 
le lit d'une nouvelle mariée qui était leur vassale. 
(| Droit du seigneur. Un seigneur dit : je m'en 
empare; Le droit de jambage est à moi, bérang. 
M. de Charlem. 

— inST, xví" s. Jambages de cheminées, croisées, 
corniches, palissy, 294. 

— ÉTYM. Jambe. 
JAMBE (jan-b'), s.f. |11" Partie du corps humain, 

ou. dans le langage anatomique, partie du membre 
abdominal qui s'étend depuis le genou jusqu'au 
pied. La jambe est formce dé deux os : Tun, plus 
gros, le libia; Tautre, plus grêle, le péroné, p^cé 
au côté externe du précédcnt. Avoir les jambes 
grosses, menues, courtes, tortues, cagneuses. Avuir 
la jambe bien faite, la jambe fine. Se tenir sur 
une jambe. Que voyons-nous que des Titans, De 
br as-et de jambes luttants Contre les pouvoirs légi- 
times? malh. vi, (6. Je te suivrai partout poursavoir 
ce mystère. — Oui? sus donc, préparez vos jambes 
à bien faire, mol. Í'ít. ii, (4. Je suis si faible, 
que j'ai toutes les peines du monde à me tenir 
sur mes jambes, dancourt, Eaux de Bourbon, 
sc. 2. Entre-t-il quelque jiart, 11 se précipile 
dans un fauteuil une jambe sur Tautre, boissy, 
Français à Londres, sc. (5. Do là chez le glacier 
pour demander son comple; Enfin chez le brodeur, 
courez vite.... ah ! de là.... Mes jambes me font mal 
quand j'entends ce mot-là, c. delav. Éc. desvieill. 
1, 3. || Etre haut des jambes ou sur jambes, avoir 
les jambes fort longues. |1 Jambe deci, jambe dclà, 
à califourchon. || A mi-jambe, jusqu'à la moitié de 
la jambe. L'eau lui Tenait à mi-jambe. [Moi] qui ai 
vaincu deux reis si grands que, du temps du dé- 
luge, Teau ne leur venait quà mi-jambe, volt. 
Philos. Béf. de Bolingbr. xxy.|| Populairement. 
Tout d'unc venue comme la jambe d'un chien, se 
dit d'ur:e jambe oü le mollet n'est pas marqué. Ce 
jeune hommo a la jambe tout d'une venue, comme 
la jambe d'un chien, ou, simplement, il a la jambe 
tout d^ne venue. || En termes de manége, Taccord 
de la main et des jambes. L'habileté du cavalier 
consiste dans Taccord de la main et des jambes. 
Ce cheval sent très-bieh les jambes. || Par menace 
et par exagération. Je lui romprai bras et jambes, 
je le maltraiterai, je le rouerai de coups. Albert parle 
aussi de faire pour sa filie Rouer jambes et bras à 
votre Mascarille, mol. le Dép. v, 3. J'y consens, 
rompez-moi les jambes et les bras, Si.... id. ib. 1, 
4. || Aller, courir à toutes jambes, aller, courir vite, 
soit à pied, soit à cheval. Uncertain Pythagore qui, 
après avoir gagné le prix de la course aux jeux 
olympiques, vint à toutes jambes trouver Numa, 
pour lui enseigner la philosoplue, iiamilt. Gramm. 
t. 11 [son choval] partil à toutes jambes, id. ib. 
10. Je double le pas, j'entends battre la caisse, 
je coursà toutes jambes, J. J. nouss. Conf.i. || Faire 
la belle jambe, marchei- de manicre à faire remar- 
quer qu^n a une belle jambe, et aussi faire le 
beau. Un hommo qui marche et qui fait la belle 
jambe, estfaux et maniéré,didf.rot, Salon de (767, 
CÜuvres, t. xv, p. (48, dans pougens. || Passer la 
jambe à quelqu'u", lui donner un croc-en-jambe; 
et lig. oblenir sur lui un avantage, le dessemr,et'- 
11 Friser la jambv, battre des entrechats. J'ai vu 
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trotterd'un airingambe De grands démons à che- 
veux bruns; J'ai vu des morts friser la jambe, 
Comme s'ils n'étaientpasdéfunts, panard, Descrip- 
tion de. LOpera. H Jouer des jambes, s^nfuir. 
|! Jouer de Tépée à deux jambes, s'enfuir au lieu de 
se défendre. 1| Fig. et familièrement. Couper bras 
et jambes à quelqu'un, lui retrancher beaucoup de 
ses prétentions, de ce qu'il regarde comme ses droits. 
Cet arrct nous a coupé bras et jambes. || Plusordi- 
nairement, ôter à quelqu'un le moyen d agir, d arri- 
verà ses fins. Cet événement nous a coupé bras et 
jambes. || Couper bras et jambes, signifie cncc-e 
franper d'étonnement, de stupeur, de décourage- 
ment. Cette nouvelle me coupa bras et jambes. 
|| Fig. et populairement. Prendre ses jambes a son 
cou, partir sur Theure, s'er.fuir. Alors,^ se voyant 
dans la basse-cour, il a pris ses jambes à son cou, et 
ne savaitoü dcnner de la tête, genlis, Théât.d'éduc. 
la Cloison, sc. (4. Et, prenant sans tarder mes 
jambes à mon cou, J'arrive tout eu nage et plusd'a 
moitié fou, desfouges, Tom John à Londres, m, 3. 
II Fig. Jeter un chat aux jambes à quelquhin ou de 
quel(iu'un,rejelerlafautesiir lui, ou lui susciterma- 
lignementdes embarras. || Fig. Jouer que!qu'un par- 
dessous jambe ou par-dessous la jambe, obtenir sans 
peine Tavantage sur quelquhm. Je voudrais bien 
que TonnTDiitdonnéautrefoisnos vieillardsàduper; 
je les aurais joués tous deux par-dessous la jambe, 
mol. Fourb.i, 2. Maisons comptait le jouer [Canulac] 
sous jambe, et gouverner le duc de Noailies,st-sim. 
393, 82. HTrailer quelqu'un par-dessou» la jambe, 
le traiter comme une personne de peu de consé- 
quence. Mais par elle il [Tamour] est souvent Traité 
par-dessous la jambe, bérang. Margot. |1 F-g. et 
populairement. Faire jambes de vin, boire un coup 
pour se donner des forces. || De même : Vous ne 
pouvez vous en alJ-:r avec une seule jambe, se dit 
à quelquun à qui on a fait boire un coup, et quo 
Ton presse d'en boire un second avant de s'en aller. 
|| N'aUer qua d'uhe jambe, se dit d'une afiaire qui 
fait peu de progrès, qui va mal, par comparaison à 
un hommequi iTa plus qu'une jambe, et qui marche 
mal. Cette aÍTaire ne va que d'une jambe. 
|{ 2° Fig. Les jambes, la facullé de marcher. Con- 
servons nos jambes tant que nous pourrons; elles 
sont difficileo à apaiser quand une fois elles sont 
fâchées, sèv. 7 fév. (685. || Avoir de bonnes jambes, 
les jambes bonnes, être en état de bien marcher, de 
marcher longtemps. lis deviendraient comme un 
homme qui a de bonnes jambes, et qui, perdant 
1 habitude de marcher, s'accoulume enfin au besoin 
d'être toujours porté comme un malade, fén . Tél. 
viu. Pour courir les enfants sont toujours prêts, et 
celui-ci a de bonnes jambes, J. J. rouss. Lm. m. 
(| N'avoir plus de jambes, n'avoir plus la force de 
marcher. II est vrai pouitant que je n'ai plus de 
jambes que par bienséance, balzac, liv. 11, lett. 7. 
Mais devenir coureur quand on n'a plus de jambes l 
c. delav. Éc. des vieill. 1, 2. ]1 Familièrement. Avoir 
ses jambes de quinze ans, se dit d'une personne 
âgée qui est encore ferme sur ses jambes. || Renou- 
veler de jambes, Tecommenot;- à marcher avec de 
nouvelles forces; et fig. reprendre une nouvelle ar- 
deur dans TafTaire, dans Tentreprise dont on s'oc- 
cupe. || Terme d'escrime. Avoir des jambes, être 
toujours prêt à'partir, être stable et ferme sur le 
pied gaúche qui ne doit pas houger. || 3° Membres 
de certains animaux qui, comme les jambes de 
Thomme, soutiennent le corps. Les jambes d'un 
chien, d'un boeuf, d'un cheval. Un cerf se miran 
autrefois Louait la beauté do son bois, Et ne pou- 
vail qu'avecque peine SoufTrir ses jambes de fu- 
seuux, LA FONT. Fabl. vi, 9. II Fig. II a des jambes 
de cerf, c'est un excellent marcheur II [Maximi- 
lien] était chasseur avant tout, et secondairement 
empereur, il eut Ia jambe du cerf , et Ia cervelle 
aussi; toute sa vie fut une course, un hallali per- 
petuei, MiciiELET, Benaissance, p. (45.)] 4» Chez le 
cheval, Ia région compiise entre le jarret et le 
sabot. Ce cheval a les jambes arquées, foulées, 
uséos. ,1 Terme de manége. La jambe de dedans ou 
la jambe du monloir, la jambe gaúche de devant ou 
de derrière; Ia jambe de Jehors ou la jambe du 
hors montoir, la jambe droite de devant ou de der- 
rière, Retenir la jambe de dedans du cheval ou celle 
de debors, changerla directionde telle ou telle jambe 
de Tanimal par Taction oblíquo et croisée de Tuno 
ou de Tautre rêne. riaisir avec précision le temps 
des jambes du cheval. |l Ce cheval n'a point de 
bes, 11 a les jambes de devant ruinéés. || Chercüer 
sa cinquième jambe, se dit ue Taction ^ unAlpT,e 
fatigué qui s'appuir sur sa bnde. || 5" 0,' Pr j* 
jambe chez le cerf. et en général chez toutes les 
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bêtes fauvos ou noires, Ics rleux os qui sonten has 
de la partie postérieure et qui font trace sur la tcrre 
avec le pied. Quand il y a beaucoup de distance d'un 
os à 1'autre, on dit que c'est une jambe large; et 
quand il n'y en a pas, on dit que c'est une jambe 
serrée ou rétrécie. Jambe ravalée, se dit quand les 
os sont fort rabaissés vers le talon. || 6° Dans les 
crustacés, la jambe est la quatrième P'òce des pattes 
simples, et dans les insectes, le troisième article 
principal. || 7" Jambe de bois, morceau de bois taillé. 
pour tenir licu de jambe. |{ Familíèrement. Une 
jambe de bois, un invalide qui a une jambe de 
bois. || Jambe artificielle, appareil destiné à rem- 
placer une jambe amputée. || 8° Par analogie. Nom 
douné aux ileux branohes d'un oompas, aux deux 
règles mobiles d'un compas de proportion, etc. 
|| un dit de môme les jambes d'un siphon pour 
les branches. Un siphon «lont chaque jambe trempe 
dansun vaisseauplein d'eau,PASC.Pesant. de 1'air, n. 
|| 9o Jambe de force, pièce de bois verticale ou peu 
inclinée, posant sur une poutre pour soutenir le tirant 
d'uno ferme, ou sur ce tirant pour le lierà Parbalé- 
trier. Apprends à poser un faite, à 1'affermir de 
jambes de force, j. j. nouss. Ém. m. || IO" Terme de 
construction. Jambe souspoutre,lachalne de pierres 
de taille mise dans un mur pour porter la poutre. 
|| Jambe boutisse, pilier en pierres de taille dont 
les queues font boutisses ou s'engagent dans un 
mur de refend.|| Jambe étrière, jambe boutisse dont 
les faceslatérales font fableau. || Janibed'encoignure, 
pilier i 1'angle d'un mur. || 11° Terme de métallur- 
gie. Jambe d'ordon, charpente qui supporte les tou- 
rillons des hurasses. || 12° Terme de marine. Jambe 
de hune,dit aussi gambe de hune, cordage accroché 
par sa tête à la queue de fer d'un cap de mouton 
placé sur le bord d'une hune et fixé par son extré- 
mité inférieure à un des haubans du bas mât, jal. 
II avait donné chasse à trois autres auxquels il au- 
rait parlé, sans que son mât de hune d'avant rom- 
pit en pièces, le fer des jambes de hune ne valant 
rien et ayant aussi rompu, nu qoesne, À Seignelay, 
r. juill. 1681, dans jal. I| Sorte de nceud qu'on fait 
surun cordage pourle raccourcir.|| Jambede chien, 
nom que Ton donnait autrefois à des montants 
verticaux placés sous la poulaine des bâtiments. 
|| Terme de pêcbe. Jambe, d'une maille, le fil qui 
forme un des côtés de la maille. || Jambe de filet, 
aile qu'on ajoute sur le côté des filets à manche. 
|| Proverbes. Cela ne lui rend pas la jambe bien 
faite, mieux faite, ou, par ironie, cela lui fait une 
bolle jambe, cela ne lui apporte aucun avantage, est 
sans utilitó pour lui. Oui, ma foi, celavous rendrait 
la jambe bien mieux faite, mol. Bourg. gent. m, 3. 
En auriez-vous eu Ia jambe mieux faite? hamilt. 
Gramm. h.|1Au sens contraire : Cela rend-il la 
jambe moins belle, c'est-à-dire quel tortcela fait-il? 
Queimai cela fait-il? la jambe en devient-elle Plus 
tortue aprèstout,etla taille moins belle? MOL.Sgan. 
)7. || Lelit est 1'écharpe dela jambe,c'est-à-dire le lit 
est pour la jambe malade ou hlessée ce que 1'é- 
charpe est pour le bras cassé ; il ne faut point 
marcher tant qu'on a mal à la jambe. 

— REM. Prendre ses jambes à son cou, locution 
singulière. On a dit au xv° siècle : ployer ses jam- 
bes et s^n aller. Ne serait-ce pas là 1'origine de la 
locution ? Thomme qui s'en va, qui s'enfait, ploie 
ses jambes, comme le porte-balle qui s'en va ploie 
ses marchandises, et les met à son cou (le porte-balle 
se nommaitsouventun porte à cou). 

— hist.xi" s. [Le cheval] Piedsacopiez et les gam- 
hes a plates, Ch. de Rol. cxm. || xn* s. [II] Mist jambe 
á tevre dei bon destrier courant, Roncisv. (52. 
Hxni" s. IITen [lui onj voudrent [voulurent] le pié 
et la jambe baiser, Berte, cxxix. Si lor trenche les 
icstes et les bras et les pis, Les gambes et les piés, 
les frons et les cervis [les nuques], CR. d'Ant. iv, 
siss. A la terre entre deus eschames [escabeaux] 
Sasiet,sa qeue entre sesjames; Or est Renart bien 
avenu, Ren. 9902. Or est Renart dedans sa tour; Si 
fil lui font moult grant atour; Bien li ont les gen- 
bas torchies, ib. fto. Jusqu'au jarrez de la jame, 
Uerlin, í° 62, recto. || xiv» s. Amis sont prochains 
eommo jambe et genouil, oresme, Elh. 278. || xv" s. 
ICt sur ce le galant, qui a ung pou de dohty, desplée 
ses jambes et s'cn va, Les \b joyes de mariage,p. 122. 
Le galiant ploye ses jambes et sVn va, ib. p. tbu. II 
fut íl toute jambe leur donner ceste triste nouvelle, 
iléxn. sur du Guescl. 9. || xvi' 3. Appercevans le glaive 
jà desgainé les menacer, ils resolurent de se sauver 
(ilustost avec les bras qu'avec les jambes, laxoue, 
613. Il batíit la jambe d'un portal qui soustenoit une 
tour de brique fort haute, iTaub. Ifist. 11, 258. Che- 
vau-legers ostropiés, canonniers jambes de bois, etc. 
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U). Cuuf. i, 2. Jambe de oompas, pahé, viu, 20. C'est 
une herbe nouée et creuse comme une jambe de 
seigle, faite en façon de roseau, pai.issy, 19. II n'est 
loisible à un voisin mettrc ou faire metlre et as- 
seoir les poutres de sa maison dedans li mur moi- 
toyen d'entre luy et son voisin sans y faire ou faire 
faire jambes, parpeigne ou dosseresse, chesnes et 
corbeaux suflisans de pierre de taille, Couslum. 
génér. t. 1, p. 289. Selon la jambe le bas, oudin, 
Dict. II est bon garçon, il a la jambe jusqu'au ta- 
lon, id. Curiós, fr. Cela me fait la jambe belle, 10. 
ib. Qui n'a coeur ait jambes, cotgrave. Puis me 
torchay de saulge, de fenoil, de aneth.... le tout 
me fit grand bien à ma jambe, kab. Garg. 1, -13. 

— ÉTYM, Wallon et picard, gambe; provenç. 
cambo; catai, et itad.gamba; du lat. gamba, qui 
est dans Vègèce avec le sens de jarret, et qui vient 
du grec xagiríi, flexion, courbure. 

JAMBÉ, ÉE fjan-bé,bée), adj. Qui ala jambe faite 
d'une certaine façon. II est bien jambé, mal jambé. 

— ÉTYM. Jambe. 
JAMBETTE (jan-bè-f), s. f. || 1° Petite jambe. 

|| Donner la jambette à quelqu'un, lui donner un 
croc-en-jambe. |1 2° Terme de charpente. Nom donné 
à de petits poteaux qui servent à soutenir diverses piè- 
ces. !| Petite pièce de bois debout dans la charpente 
d'un comble, pour soutenir la jambe de force ou les 
chevrons. || Jambette d^chiífre, le poteau qui, au bas 
d'un escalier, joint le noyau, reçoit le tenon du patin 
et supporte le limon. || 3° Petit couteau pliant qui se 
porte dans la poche, ainsi dit de sa forme. Je lui 
demandai en riant s'il voulait mangerdu citron, et, 
en disant cela, je 1'ouvris par lamoitiéavec une jam- 
bette, et lui lis voir les écus, Francion, 1. 111, p. 134. 

— hist. xvr s. Jambette, sorte do couteau, oudin, 
Dict. Les petites ruses que font les pastourelles quand 
elles font tomber ceux qui passent devant elles, leur 
donnant par derriere la jambette [croc-en-jambe], 
Débal de folie et d'amour, p. Wí, dans lacurne. 

— ÉTYM. Diminutif dejombe. 
JAMB1ER, IÈRE (jan-bié, biè-r'), adj. || l°Teme 

d'anatomie. Qui appartient ou qui a rapport à la 
jambe. || Aponévrose jambière, aponévrose qui en- 
veloppe les musclesde lajambe. || Les musoles jam- 
biers, ou, substantivement, les jambiers, nom de 
musclcs qui appartienneiit à la jambe. Lo jambier 
antérieur. Le jambier postérieur. Le jambier grêle, 
dit ordinairement plantaire grêle. || 2° S. m. Cha- 
cune des deux parlies de Tétrier de cuir que le 
couvreur et le peintre à la corde s'attachent aux 
jambes pour monter le long de la corde à noeuds. 
|| 3° Morceau de bois courbo qui sert à maintenir 
écartées les jambes de derrière d'une bête abattue, 
tandis que le boucher ITiabille. || 4° Jambier blanc, 
espèce de champignon du genre des agarics (envi- 
rons de Paris). || 5° S. f. Jambière, partie de l'an- 
cienne armure qui couvrait les jambes. || Aujour- 
d'hui, espèce de guêtre dont on s'enveloppe les 
jambes. Les canlonniers, quand ils cassent les 
pierres, ont des jambières en bois. 

— hist, xiii0 s. Son escu et sTiutre armeüre, 
Chausces et jambieres bien fetes, Que il a en ses 
jambes traites, Ren. 14683, || xvi" s. Le jambier an- 
terieur descend selon Tos dit specialement l'os de 
la jambe, paré, iv, 39. 

— EXYM. Jambe. 
JAMBON (jan-bon), s. m. || 1° La cuisse ou Pe- 

paule d'un cochonoud'un sanglier, qui a été salée. 
Jambon fumé. Jambon de devant. Jambon de der- 
rière. Jambon de Mayence, de Bayonne, etc. D'un 
jambon que j'anai déterrer, Je coupai bravement 
deux tranches succulentes, Dont je sus fort bien me 
bourrer, mol. Amph, 1, 2. Je me suis aperçue, di- 
sait la reine Frédégonde, qu'on a volé dans nos cel- 
liers plusieurs jambons; une bourgeoise, aujour- 
d'hui, éclalerait de rire en apprenant qu'une reine 
allait dans ses celliers, et savait le compte de ses 
jambons, saint-foix, Ess. Paris, CSEuvr. t. iv, 
p. 379, dans pougens. Vous ne trouvez le laurierbon 
Que pour Ia sauce et le jambon, rerang. Gourm. 
|| Jambon se dit aussi en parlant d'autres animaux. 
Jambon d'ours. || 2° Terme de botanique. Jambon des 
jardiniers, jambon do Saint-Antoine,voy. cenothère. 

— HIST. xiv" s. Prens le dextro jambon [du san- 
glier] devant, et encize le cuir tout entour de ton 
coustel, JJocius, f. xxxvi, verso. Tons lesquatre mem- 
bros [des bêtes noires] sont appelés jambons, comme 
d'un porc, Ménagier, 11, 5. Escbinées et jambon» sa- 
les aux pois, tb. ii, b. [[ xvi* s. Bemard lui promit 
de lui donner le meilleur jambon de Basque 
[Bayonne] quTlmangea jamais, marg. ATouu.xxvin. 
Que fera ii, si on le pressedo lasubtilité sopbistiquo 
de quelque syllogisme ; le jambon faict boire, le 

JAN 

boire desaltere, par quoi le jambon desallere? mont. 
I, 190. Au fromage et au jambon Thomme congnoist 
son compaignon, génin, Rccréat. t. II, p. 235. 

— ÉTYM. Jambe; bourguig. pambton; picard,gam- 
boa. 

JAMBONNEAU (jan-bo-nô), s. m. || 1° Petit jam- 
bon.|| 3° Kom vulgaire des coquillesdu genre pinne. 

— ÉTYM. Diminutif de jambon. 
f JAMB0S1ER (jan-bo-zié), s. m. Terme de bo- 

tanique. Genre de plantes qui a de grands rapports 
avec les myrtes et les girofliers et qui comprend 
des arbres et des arbrisseaux exotiques, famiile des 
myrtaoées. L'espèce principale est le jambos vul- 
garis, D.C. commun dans Tlndoustan, et d'ofí lo 
pays a tiré son nom populaire de Jambudvipa (lie 
de jambosiers) ,du sanscrit jombn.nom de ia plante. 

i. JAN (jan), s. m. Terme du jeu de trictrac, qui 
designe tous lesaccidents par lesquels on peut ga- 
gner ou perdre des points; les jans sont donc très- 
nombreux. 1° Le petit jan, celle des deux tables 
sur laquelle on range les dames en commençant Ia 
partie; quand il est plein,on gagne quatre points 
par coup de de que Ton peut tenir. 2° Le grand 
jan, Tautre ta|)le. Faire son petit jan, faire son 
grand jan, remplir toutes les cases dans Tune de 
ces parties. 3» Jan de retour, le petit jan de Tad- 
versaire quand on y passe ses dames, et qui vaut 
aussi quatre points par cbaque coup de dé que Ton 
peut jouer sans détruire son plein. 4° Jan de 
puissance, quand le point amené par le dé porte 
sur une dame découverte de Tadversaire. 5° Jan 
qui ne peut, lorsque le point formé par la somme 
des deux dés portant sur une dame découverte, en 
décomposant on tombe sur une dame couverte de 
Tadversaire; c'cst alors lui qui compte les points. 
Exemple ; j'amène 4 et 3, en tout 7; avec 7, j'attein3 
une dame découverte; mais, par le 3 et parle 4, 
je tombe sur une de ses dames couvertes : alors les 
points que j'aurais comptés sont pour lui. Ou dit 
plus souvent battre à faux. 6° Jan de trois coups; 
c'est lorsqu'en commençant la partie on amène eu 
trois coups de dés les six nombres, 1,2, 3, 4, 6 et 6. 
7° Le jan de deux tables, quand, n'ayant que deux 
dames abattues,lecoupde dé fait battre votrecoin par 
Tune et le coin de Tadversaire par Tautre. 8° Le jan 
de mézéas, lorsque, votrecoin étantpiis.sansaucune 
autredamo abattue de volre côté,vous amenez un as, 
le coin de Tadversaire étantvide. 9° et io° Ces deux 
derniers ont des contre-jans qui comptent pour Tad- 
versaire quand il occupe déjà son coin. || Par exten- 
sion, on a donné le nom de jan aux parties du tric- 
trac oú ces jans ont lieu : onditle petit jan, le grand 
jan, le jan de retour pour la première partie, Ia 
seconde, et enfin la première de Tadversaire. 

— HIST. xvi" s. Cest ce que Ton dit que le jan 
en vault deux, rabel. p. 66, dans lacurne. 

— ÉTYM. L'origino est fort incertaine; mais les 
livres de trictrac s^ccordent à tirer le mot de Janus, 
qui avait deux ou plusieurs faces. On prétend que 
ce nom fut employé pour exprimer la diversité des 
coups qui se présentaient. 

f 2. JAN (jan) ,s.m. Un des noms vulgairesdcTules 
enroposus,i.(légumineuses),dit aussi ajonc etlandier. 

f JANFRÉDÉRIC (jan-fré-dé-rik), s. m. Espèce 
de merle d'Afrique. 

t JANGLE (jan-gT), s. f. Voy. jungle. 
f JANICEPS (ja-ni-sèps'), s. m. Terme de téra- 

tologie. Nom de monstres qui, ayant deux corps in- 
timement unis au-dessus de Tombilic commun, ont 
une doubie tête à deux faces directement opposées. 

— ÉTYM. Lat. Janus, Janus, divinité à deux 
faces, et ceps pour caput, tête. 

f JAN1CÜLE (ja-ni-ku-T), s. m. Une des sept col- 
lines de Rome, aiusi dite du dieu Janus. 

JAN1SSAIRE (ja-ni-sè-r'), s. m. || 1° Soldat de Tin- 
fanterie turque, qui servait à la garde du Grand Sei- 
gneur. Le corps des janissaires, créésuivant les uns 
par Orkhan en 1330, et suivant les autres, par son 
(ils Mourad I" en <362, et recruté dans Torigine 
parmi les prisonniers chrétiens, a été détruit par 
la sullan Mahmoud en 1826. C'est en vaiii que for- 
çantses soupçons ordinaires, 11 se rend accessible à 
tous les janissaires, rac. Bajaz. 1, 1. II enavait coüté 
lavie au grand sullan ou padisba Osman, pouravoir 
voulu réformer les janissaires, volt. Russie, 1, a. 
1| 2" Fig. II se dit, en mauvaise part, des satellites 
d'une autorité quelconque. Benoit XIV, qui avait 
tant de verlus et qui a dit tant de bons mots, ce 
poulife que nous rcgretterons longtemps encore, 
regardait cette milice [les jésuites] comme les ja- 
nissaires du Saint-Siégc, dideu. Opin. des anc. phil. 
(jésuites). Commontl tu le fais garder [toi, un an- 
cien démocrate, devenu sous-préfet] par des gen- 
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darmes, et tu hantes desévêques! les uns ne sont 
donc pias des janissaires et les autres des jésuites! 
cn. ds bernard, Un acte de verlu, § t. 

— Ètym. Turc, ieni tcheri, nouvelle milice. 
t JANRIXETTE (jan-ri-nè-f), s. f. Nom d'une es- 

pèce de poire. 
f JANSÉSIEN, IENNE (jan-sé-niin, niè-n'), adj. 

Qui a rapport aux jansénistes ou à leur doctrine. 
Envoyez-moi aussi le calendrier des insolences jan- 
séniennes, volt. Lett. Thiriot, 26 avr. i/oo. 
|| Inusité. On dit janséniste. 

— ètym. Jansen ou Jansénius, évêque d^pres, 
auteur d'un livre sur saint Augustin. 

JANSÉNISME (jan-sé-ni-sm'), s, m. || Io Doctrine 
de Jansénius sur lagrâce qu'il appelle efíicace parce 
que sans elle l'homme ne peut faire le bien, et sur 
la prédestination d'après laquelle Jésus-Christ n'est 
pas mort pour tous les hommes. Pourquoi ne vous 
laverez-vous pasaussi bien du soupçon de jansénisme? 
maintenon,Íeít. au card. deNoaítles, 19 févr. (701. 
La vertu n'était point sujeite à rostracismej Ni ne 
sappelait point alors uri jansénisme, boil. Saí. 
vi. Le jansénisme inquiéta la France plus qu'il 
ne la troubla, volt. Louis XIV, 37. Mme de 
Longueville, ne pouvant plus cabaler pour la fronde, 
cabala pour le jansénisme, m. ib. Les_ plus céle- 
bres partisans du jansénisme vivaient à l abbaye 
de Port-Royal des champs, ce berceau de la première 
philosophie et de la bonne litiérature, miCLOs, Rè- 
yne de Louis XIV, (Euv. t. v, p. H3, dans pougens. 
11 2° Fig. Grande sévérité , mème sur des minuties, 
exagéralion dePidéedu devoir, cequi élaitpropre aux 
jansénis(es.Parrespectpoursafemme,il osait àpeine 
1'aimer; le résultat d'un pareil jansénisme est facile 
à deviner, cn. de bernard, Vn acte de verlu, § t. 

— ÉTYM. Voy. JANSÉNIEN. 
JANSÉNISTE (jan-sé-ni-sf), s. m. elf. {| l°Celui, 

celle qui est du parti du jansénisme. Leur différend 
[des jésuites et des jansénistes] touchant la grâce 
suffisante est en ce que les jésuites prétendent qu'il y 
a une grftce donnée généralement ii tous les hommes, 
soumise de telle sorte au libre arbitre, qu'il la rend 
efficace ou inefficace à son choix, sans aucun nou- veau secours de Dieu, et sans qu"il manque riea de 
sa part pour agir effectivement; ce qui iait qu'ils 
1'appellent suffisante, parce qu'eUe seule suffil pour 
agir; et que les jansénistes au contraire veulent 
qu'il rdy ait aucune grâce actuellement suffisante 
qui ne soit aussi efficace, c'est-à-diro que toules 
celles qui nedéterminent point la volonté àagir effec- 
tivement, sont insufflsantes pour agir, parce qu'ils 
disent qu'on n'agit jamais sans grâce efficace, pasc. 
l'rov. n. Le Rabat-joie des jansénistes à 1'occasion 
du miracle qu^n dit être arrivé à Port-Royal, 
Titre d'tm ouvrage du P. Annat, confesseur de 
Louis XIV. 11 [Mazarin] n'aimait pas les jansénistes, 
et íl haissait avec raison les factions, volt. Louis XIV, 
37. Les jansénistes s'affermirent par la persécution, 
id. ib. Les jansénistes, que la destruction des 
jésuites avait déjà rendus insolents, et qu'elle ren- 
drait dangereux, si la raison ne se pressait de les 
remettre k leur place, d'alemb. Leltre au roí de, 
Prusse, 28 oct. (705. || Fig. Personne d'uno piété et 
dhme vertu auslère ou pedante, On [Ninon de PEn- 
closj dit un jour à la reine de Suède [Christine] que 
les précieuses étaient les jansénistes de Famour, et 
la définition ne lui déplut pas, st. évrem. (Euvres, 
t._ i, p. Ho. Cest un lourd pédantisme, un ton 
sévère et triste; Cest Philaminte encor, mais un 
peu janséniste, m. j. ciiEnier, les Nouveaux saints 
(en parlanl de Ume de Genlis). || 11 se dit aussi do la 
rigueur en loute autre chose. Delille se proclamait 
le janséniste de la rime. II 2" Adj. Qui tientau jansé- 
nisme.Les príncipes jansénistes.La moralejanséniste. 
Cest saint Augustin quim'adit tout cela [que le Saint- 
Esprit prie en nous]; je letrouve bien janséniste, et 
saintPaul aussi, sév.ojuiniG8«. II est calomniateur 
très-insolent à la manière janséniste, volt. Lell. 
dAraental, o mai -1763. Je sais de science certaine 
qu'on accusa Phèdre d'êlre janséniste : cotnment, 
disaient les ennemisde 1'auieur. sera-t-il permis de 
débiter à une nation chrétienne ces maximes diabo- 
liques ; Vousaimez, on ne peutvaincre sa deslinée, 
Par un charme fatal vous êtes entrainée? id. Lett. 
Albergali, 23 déc. <760. || 3-i ia janséniste, d^ne 
manière rigide, austère. || 4" S. f. Espèce de mitaine 
qui couvrait la partie dubras que la manche courte 
laisse à nu. || Jupe baleinée, mais moins ample que 
celle que Ton portait généralement au xvip siècle. 

— F.TYM. Voy. JANSÉNIEN. 
JANTE (jan-f), s. f. Nom des six pièces dc bois 

courbées qui forment le cercle extérieur de la roue, 
qui porleut les rais et qui les serrenl c.-rprc ie moveu. 
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On vit partir de Rabylone ce magnifique chariot, 
dont 1'invention et le dessin se faisaient autant ad- 
mirer que les richesses immenses qCon y déoou- 
vrait: le corps du chariot portait sur deux essieux, 
qui entraient dans quatre roues faites à la mode de 
Perse, dont les moyeux et les rayons étaient dorés, 
et les jantes revêtues d'or, rollin, Ilist. anc. (Euv. 
t. vn, p. 60, dans pougens. |{ Les quatre jantes du 
rond sont quatre pièces de bois formant entre elles 
un rond et qui sont assemblées à tenons dans les six 
jantes de double rond. 

— hist. xn" s. Teles furent ceá roes cume les roes 
de curres.... aissels i out e rais, e jantes e muiels 
[moyeux], 7ioís,p.2B5. |! xiiies. Escenles, buschesde 
fessiau, jantes à charretes, haies et plusieurs autres 
marchandises, Liv. des mét. 4B6. |{ xiv" s. Gantesde 
roe à charrotte, nu cange, cantes. 

— ÊTYM. Wallon, chame; Berry, gense, chanse; 
bas-latin, carnes, camitis, jante, cité dans un glos- 
saire; mais on no remonte pas plus haut, du moins 
ce n^st que par conjecture qu'on y voit le radical 
qui se trouve dansle cellique com, courbé. Quant 
au latin caníhus, qui signifie cercle de fer de la 
roue, il convient mal par la forme avec carnes, qui 
est le point de dcpart. 

f JANT1ÈRE (jan-tiè-r'), s. f. Machine pour assem- 
bler les jantes d'une roue. 

t JANTILLE (jan-ti-lP, 11 mouillées), s. f. Nom 
d'un ais appliqué autour des jantes de la roue d'un 
moulin, pour recevoir l'eau qui donne le mouvement 
à la roue. || On dit plus souvent aube ou palette. 

— ÉTYM. Diminutif de jante. 
f JANTILLEU (jan-ti-llé, U mouillées), v. a. 

Mettre des jantilles à la roue dun moulin, etc. 
t JANÜS (ja-nus'), s. m. 1| Io Nom d'une grande 

divinité romaine dont le temple était ouvert en 
temps de guerre, et fermé en temps de paix, et qui 
était représentée avec deux faces regardant 1 une en 
avant Fautre en arrière. Les portes de Janus par vos 
mains sontfermces, corn.Ciímio, li, i. || Fig. íermer 
le temple de Janus, mettre un terme quelque 
chose comparé à une sorte de guerre. Enfin, ma 
chère enfant, soulagez-vous, ayez soin de vous, 
fermez votre écriloireíne vous fatiguez pas â écrire]; 
c'est le vrai temple de Janus, sév. 29 déc. <079. 
|| Fig. [lui seul, le poete soi-disant, sait consiruire] 
Le Janus à deux fronts, Fhébété calembour, 
a. ciiénier, Poésies dincricí. 112o Are de Janus, 
espèce darc de triornphe carré à quatre portes. 
|| i' Un des noms de la constellation du Bouvier. 

— ÉTYM. Janus est pour Dianus; le féminin est 
resté dans Diana. Dianus se rattache à dies, jour. 

JANVIEU (jan-vié; l'r ne se lie jamais), s. m. Le 
premier mois de Fannée, suivant Fusage moderne. 
Cela eut lieu en janvier. Ce fut Charles IX qui, par 
Fordonnance deRoussillon du mois de janvier <563, 
établit que Fannée, au lieu de commencer à Pâques 
commencerait le premier janvier, Dict. de VAcad. 
Affronter en plein champ les fureurs de janvier, Ou 
demeureroisive auretour du Bélier, boil. Saí. vm. 
Les armées russes et suédoises furent quelques se- 
maines dans Finaclion, tant le froid fut violent au 
mois de janvier <709, volt. liussie, i, <7. || Edit de 
janvier, celui par lequel Catherine de Médicis ac- 
corda aux calvinistes Fexercicede leur religion hors 
deFenceinte des villes (en <662). H Proverbes. Cest 
un solei! de janvier, se dit d'une personne sans carac- 
tcre et sans crédit. 1] Janvier a trois bonnèts, c"est- 
à dire il y fait froid, et il faut se bien couvrir la 
téte. Nos apothioaires me font pitié, quoique je ne 
les aime point et quhls me halssent; ils sont si mor- 
fondus (jue janvier à deux bonnets ne Fest pas da- 
vantage, oui patin, Letlres, t. li, p. 607.(j Janvier 
d^au chiche fait le paysan riche. 

— hist. xvi" s. De fleur de janvier on ne remplit 
point lepanier, gésw. Uécréat. t. u, p. 237. 

— ÉTYM. Provenç. januer, januter, genovicr, ge- 
not/cr; cat. janer; éspagn. jenero; portug. janeiro; 
ital. gennaio, gennaro; du latin januarius, le mois 
cousacré à Janus. 

f JAPET (ja-pè), nom propre masc. || 1" Dans la 
mythologie grecque, le fils de Ccelus et de la Terre, 
et père de Prométhée. Véritable vautour que le fils 
do Japet Représenle enchatné sur son triste sommet, 
la i-ONT. Phü. et Baucis. j| 2" Comme fils du Ciei et 
do la Terre, il est pris pour le père de tous les 
hommes (audaz: lapeti genus, ditHorace). Des en- 
fanls de Japet, toujours une moitié Fournira des 
armes â Fautre, L.\ font. Vabl. li,o. || 3" Le premier 
satellile qui fut découvert autour de Saturne par 
Huyghons; c^stloplusbrillant etle plus considérable 
des six que Fon connalt aujourd'hui. 

— ÉTYM, T st' lavetus; grec, 'laTteró;. 
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f JAPUET (ja-fè), nom propre masc. Un des 
fils de Noé. Japhet, qui a peuplé la plus grande 
partie de FOccident, boss, Ilist. i, 2. 

f JAPUÉTIQUE (ja-fé-ti-k'), adj. Qui est de la 
descendance de Japhet. || Race japhétique, race 
dTiommes qu^n suppose issue d'une même souche, 
qui occupait avant les temps hisloriques les pla- 
leaux de FAsie oceidentale, et qu'on nomme aussi 
race indo-européenne, aryenne. „ , 

JAPON (ja-pon), s. m. Nom que lon donne à Ia 
porcelaine apporlée du Japon. Ces tasses et cette 
théicre sont d^ncien japon. || Au plur. Des japons. 

■]• JAP0N1QÜE (ja-po-ni-k'). adj. Terme de chi 
mie. Acide japonique, acide obtenu en traitant pai 
les alcalis la catéchine. . 

— ÉTYM. Ainsi dit à cause que le cachou, dou 
Fon retire la catéchine, vient du Japon. 

T JAPONNER (ja-po-né), v. a. Donner une nou- 
velle cuisson aux porcelaines pour leur faire pren 
dre un air de porcelaine du Japon. Ce n'est que dt 
la porcelaine japonnée. 

f JAPPAGE (ja-pa-j'), s. m. Cri de certains ani 
maux. Le jappage du chacal. 

— ÉTYM. Japper. 
■[ JAPPANT, ANTE (ja-pan, pan-t'), adj. Qui 

jappe; qui consiste en jappements. Souffre qu'un 
coeur de tes charmes épris [c'est un chien qui parle] 
Te conte quelquefois de jappantes fleurettes, des- 
hool. t. u, p. 175. 

+ JAPPE (ja-p'), s. f. Terme populaire. Caquet, 
bavardage. Avoir de la jappe. 

— ÉTYM. Voy. japper. 
JAPPEMENT (ja-pe-man), s. m. Action de jap- 

per, enparlant des pelits chiens. Les jappements 
de ces roquets. [1 Se dit aussi du cri du renard. 

— hist, xvi" s. Japemant, monet, fíict. 
JAPPER (japé), v. n. Aboyer d'un aboyement 

plus clair que Faboi ordinaire. Les chiens jappenl 
souvent en dormant; et, quoique cet aboiement 
soit sourd et faible, on y reconnait cependant la 
voix de la chasse, les accents de la colère, les sons 
du désir ou du murmure, buff. Eature des anim. 
|| II se dit plus ordinairement du cri des petits 
chiens. Laissez celte bête importune Tout son sou 
japper à ia lune; Cela n'arrête point son cours, das- 
soécy, le Ravisscment de Proserpine, édit. de mdcliii . 
in-4°, p. 84. || Fig. Criailler. On ne peut guère fer- 
mer la gueule à css roquets-là [lacanaillelittérairei. 
parce qu'ils jappent pourgagner un écu, volt. Lett. 
Mme Denis, 22 mai <752. || II s'emploie quelquefois 
activement et signifie dire d'une façon bruyante. 
Monsieur 1'abbé, vif comme un papillon, Jappe 
des vers qu'il prit à la pipée, J. B. rouss. Rondeau. 

— hist. xv" s. Lá vient la mort en sa figure Noin- 
et hydeuse à moy japper : Je n'attens que ma sepul- 
ture, eüst. desch. Poésies mss. f° 7<.||xvi* s. Lr 
petit chien commença à japper.—11 n'y a amour si 
secrete, qui ne soit sue, m petit chien si affeté ni 
fait à la main, duquel on ^entende le japper, maro . 
Eouv. lxx. Chien qui jappe ne mord pas, cotgravi:. 
Un vieil chien jamais ne jappe en vain, m. 

— ÉTYM. Bourguig.jotpé; provenç. japar. Diéz 
et Scheler, comparant Fallemand joppm, y voiem 
une onomatopée. Dans les temps anciens, on trouve 
non pas japer, mais juper : Si lor colpent les testes 
k lor brans vienois; Dout oissiez juper Sarasins ei 
Percois, C/i. d'Ant. n, 766. Jupper, appeler à haute 
voix, hucher, se dit encore dans le haut Maine. 

t JAPPEUR (ja-peur), s. m. Celui qui jappe. 
— HIST. xvi" s. Jappeur, oudin, Dict. 
<. JAQÜE (ja-k'), x. m. Vieux mot qui siguifiait un 

habillement court et serré. Le roi [Charles VI] étaii 
à cheval, vêtu dc Fhabillcment court et étroit qu on 
nommait un jaque, barantf, Ilist. des ducsdeRourg. 
ui, Départ du roi.^l Jaque de mailles, armure faite 
de mailles de fer qui couvrent le corps depuis le cou 
jusqtFaux cuisses. 

— hist. xiv" s. S'avoit chascun un jaque par des- 
sus son haubert, nu cange, jaf/íe.|| xv" s. Orest cet 
estat [des gens d'armesj devenu autre mainteuant 
que on parle de bassinets, de lances ou de glaives, 
de haches et de jaques, froiss. i, i, 64. || xvi' s. 
Voulant, esprouver un colletde buffle qu'il avoit 
vestu, ou un jaque de maille, desper. Contes, lvu. 

— ÉTYM. Ital. giacco; aliem. Jacke; suéd. jacha. 
On ignore Forigine de ce mot, et s'il vient de 1 a - 
lemand dans les langues romanes, ou des 
romanes dans Falleraand. II paraít avoir éie an 
dans le xiv" siècle ; et du Cange demande si 
provient pasdesjacques, les paysans I'évplt'y''. 

j JAQUEL1NE (ja-ke-li-n'), s. f. Çr 
â long vent o, cn usage dans le uoru. 
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JAQÜHMART (ja-ke-mar; le t ne se lie pas), 
s. m. || 1° Figure de métalqui représente un homme 
armé avecun marteau à la main et qu'on met sur 
les horloges pour frapperles heures. || Par dérision. 
être armé comme un jaquemart, se dit d'un homme 
armé de pied en cap, sans avoir Pair ni bien belli- 
qüeux ni bien terrible. Puis armé comme un jaque- 
mart; Au côté, tranchant braquemart, sca-r. Virg. 
li, || 2o II se disait aussi d'un homme de bois planté 
en terre, auquel on tirait au blanc. || 3o Ressort qui 
est au bas de la vis dn balancier et qui sert à le re- 
lover quand la pièce est marquée. 

— iiist. xiV s. Jakemart lecochon [nompropre], 
■ . caffiaux, Nicole de Drury, p, ias. 

— ÈTYM. Ce semble une altération de Tallemand 
ou flamand Jackman, Phomme armé d'un jaque. 
On a dit que c'était une altération du nom de Tin- 
venteur Jacques Hlarc, mais la preuve manque. La 
íinale mart ressemble à celle de braquemart, et 
reste inexpliquée dans les deux cas. Serait-ce un 
suffixe populaire ironique.encore usitó dans Fargot? 

f JAQUERIE, s. f. Voyez jacquerie. 
f JAQUEX (ja-kè), í. m. Bécassine sourde oupe- 

tite bécassine. 
t. JAQDETTE (ja-kò-f), s. /". || 1° Habillement qui 

descend jusqu^ux gonoux ou un peu plus bas, et 
qui était anciennement à Tusage despaysans et dos 
hommes du peuple lít toi, qui es-tu avec ta ja- 
quette noire? ciiampfoet, March.deSmyrne,sc. io. 
II On luiahien secouésa jaquette, c'est-à-dire onFa 
bien battu || 2" Robeque portent les petits garçons 
avant qu'on leur donne la culotte. Sa femme [de 
Bellegarde] entra dans son cabinet, suivi d'un petit 
garçon on jaquetté, st-sim. 154, 5, || Un enfant à la 
jaquette, un enlant en bas âge. Le régent jeta à la 
têto du duo de Noailles la survivance de sa charge 
et de so" gouvernement pour son fils à la jaquette, 
in. -iso, 221. || On lui a troussé sa jaquette, se dit 
d'un enfant à qui on a donné le íbuet. || Je ne m'en 
souviens non plus que de ma premiòre jaquette, c'est- 
i-dire c'est une chosequej'ai complétemert oubliée. 

— IIIST. xv" s. Avoit toute la nuit fait si chaud 
qubl n'avüit peu dormir ; et estoit tout deboutonné, 
en une simple cotte ou jaquette et sa chemise, 
froiss. liv. ii, p. 28, dans lacurne. || xvi0 s. Une 
jaquette ballant jusi|u'au gras dela jambe, despeh. 
Contes, lxxxv. 

— ETYM. Diminutif de jaque; bourguig.-jaicòííé. 
f 2. JAOUETTE (ja-kè-f), s. f. Un des noms vul- 

gaires de la pie. 
JAQUIER (ja-kié), s. rn. Terme de botanique. 

Genre ile plantes de lafamille des urticées artocar- 
pées. Los deux espèces artocarpus incisa et inte- 
grifnlia sont connues sous le nom d'arbres à pain. 
Le fmit du jaquier n'a pas de noyau; on le mange 
cuit, et Ia chair cn est d'un goüt compare à celui 
de Ia pomme de torro ou do la châtaigne, dont elle 
a U consislance. 

f JAR ou JARD (jar), s. m. Voy. jarre 3, 
fJARAUDE (ja-rô-d'), s. f. Lentille d Amérique 

ou lentiile à uue tleur (Loiret), erfum íno/ianí/iox, 
L. On dit plutôt jarosse, et celle-ci est dite jarosse 
diAtivergne. 

t JARKliíRE (jar-bi6-r'), s. f. Outil de lioisselier. 
f JAR DE (jar-d'), s. f. Terme do vétérinaire. Tu- 

mour dure, quelquefois phlegmonousc, qui se déve- 
loppe à la partie latérale externo du jarret du clieval 
surla partie postérieurc supérleure do 1'osdu canon. 

— ÉTYM. Uai. giarda. 
JARDIN (jar-din), s. m. || 1° Espace cios d'ordí- 

naire, planté de végétaux utiles ou d'agrément. Jar- 
din Iruitier. Le jardin ilu Luxembourer, des Tuile- 
ries. Elle avait dès lougtemps du sage Qirntinia 
Formé pour les jardins 1'admirable génie, pebrault, 
dans niciiELET. Son bonheur consistait aux beautés 
d'un jardin ; Le Scytlie l'y trouva qui, la serpe à la 
main.... la font. iabí. xu, 20. 11 [le richij peut 
dans son jardin, tout peupié d'arbres verts, Recéler 
le printernps au milieu des hívers, boil, Sat. vi. 
Cest donc ici d'Estlier le superbe jardin, fac Eslh 
111, i. Dansce demier palais [à Babylone] étaient 
cgs jardins suspendus, fí renommés parmi les Grecs" 
ils formaient un carrédont chaquecété avait qua: á 
cents pieds, rollin, Uisí. atic. (Euv. t. n, p. 31 
dans pougens- L'art des jardins a été créé et perfec- 
tionné par le Noslre pour 1'agréable et par la Quin- 
tmie pour 1'utile, volt. Louis Xiy, Artist. || Fig. 
Jésus [lors de la Passion] est dans un jardin non 
de délices, comme le premier Adem, oil il se perdit 
et tout le genre humain, mais dans un de sup- 
plioes, oü il s'est sauvé et tout le genre humain, 
pasc. Pens. xxv, I, édit. havet. || Fig. Brillante sur 
ma tige, et 1'honneur du jardin, Je n'ai vu luire 
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encor que les feux du matin; Je veux achever ma 
journée, a. chénier, la Jeune copíífe. 1| Jardin 
français, jardin régulier oú règne la symétrie et oü 
Farb ne se cache pas. || Jardin anglais, jardin à 
Tangiaise, jardin irrégulier oü l'arl est cachê sous 
Tapparence d'une nature agreste. Le lieu, environné 
de montagnes, de précipioes profonds, de rochers 
couverts de mousses et de verdure, suffisait ít lui 
seul pour dégoúter à jamais de ces froids jardins 
à Fanglaise oü l'on a voulu follement imiter de 
semblables effets, genlis, Yeillées du chát. t. 1, 
p. 240, dans pougens. || Jardins potãgers, jardins 
dans lesquelsse trouvent, àpeu près exclusivement, 
des plantes légumières. Jardins 1'ruitiers, les vergers 
proprementdits. Jardins hotaniques, jardins destinés 
à Tétude des végétaux. Jardin de pharmacie, jardin 
oü Ton cultive des phntes médicinales. Jardins 
d'agrément, jardins qui ne rapportent ni iégumes 
ni fruits et ne sont faits que pour le plaisir dos 
yeux. || Jardin des plantes, Jardin du roi, le jardin 
qui accompagne le Muséum d'histo;.'e naturelle de 
Paris; Jardin des nlautes est aussi le nom qu'on 
donne aux jardins hotaniques dans toutes les villes 
de France. || Les jardins d'Èpicure, jardin oú Épiuure 
phiiosophait, et, quelquefois, par métonymie, la 
secte épicurienne. On dit aussi les philosophes, la 
secte des jardins. Ô maison d'Aristippe, ô jardins 
d^picure, Vous qui me présontez, dans vos enclos 
divers, Ce qui souvent manque à mes vers, Le 
mérite de Tart soumis à la nature, volt. tipitre 76. 
|| Jardin des Hespérides, lieu oü, suivant ia mytho-' 
logie, un dragon gardait les pommes d'or. Vos 
fruits [des orangers de Versailles] aux écorces solides 
sont un véritalile trésor; Et le jardin des Hespérides 
N'avdit point d'autres pommes d'or, la eontaine, 
Psyché, 1, p. 14. Quelquessavants curieux ontem que 
le jardin des Hespérides, gardé par un dragon, était 
une imitation du jardin d'Éden, yardé par unbosuf 
aiio, ou par un chérubin, volt. Dict. phil. Paradis. 
|| Fig, et familièrement. Faire d'une chose comme 
des choux de son jardin, en disposer comme si on 
en était'le maitre, le possesseur. || Fig. Jeter une 
pierre, des pierres dans le jardin de quelqu'un, at- 
taquer querqu'un indirectement; locution prise de 
riiabitude des gamins de jeter des pierres par- 
dessus les murs des jardins et d'}- causer du 
dommage. J'irai voir ces coquins qui jettent des 
pierres dans le jardin du patron [les Bretons fort 
échauífés contra le duc de Chaulnes, contre qui, 
du reste, ils avaient lancé des pierresj, sév. 3 juill. 
1675. || Fig. Le fruit de notre jardin, la chose qui 
nous est propre, qui nous occupe avant Jes autre». 
Voilíi bien parler de la Bretagne, ma chère enfant, 
cela peut-être vous ennuierr ; mai» cela est natu- 
rel, ce sont des fruits de notre jardin, siiy. 501. 
|| Fig. En termos mystiques, le jardin de TÉpoux, 
la culturo religieuse des Ames. Contentons-nous de 
savoir qu'il y a des plantes tardives dans le jardin 
de rÉpoux; que, pour en voir la fécondité, les di- 
recteurs des consciences, les laboureur? spirituels 
doivent attendre avec patience le fruit précieux de 
la torre.... itoss. Bourgoing. j Fig. Ce qui produit 
des fruits intellectuels. 11 disait qu'il aimau à voir 
croltre dans les jardins d'iiutrui des plantes dont 
il avait fourni les graines, fonten. Leibniíz. 
|| 2° Fig. Pays fertile et dont la culturo est très- 
variéa, lis [les HollandaisJ font un commerce im- 
luense à Cranganor [Inde], qui est, dil-on, un jardin 
de délices, volt. Polit. et législ. Fragm. hisl sur 
rjiíde, x. 1| Le jardin de la France, nom qu'011 donne 
quelquefois à la Touraine. Tours, que Ton appelait 
le jardin de la France, se doit à cette heure nora- 
mer le paradis de Ia terre.... voit. Lett. 80.||Le 
jardin de 1'Europo, nom qu'on donne quelquefuis à 
ITtalie. || 3° Jardin sec, berbier. || 4" Terme de fau- 
connerie. Liou oú Ton expose les oiseaux de vol au 
soleil, le matin. Donner le jardin à Foiseau , lo 
meltre au grand air, || 5° Vulgairement. Le jardin 
pavé, la baile. || 6o Terme de marine. Partie supé- 
rieure des bouteillesiPun grand bâtiment. 1| 7" Jardin 
des racines greeques, nom donné par les gram- 
raairiens de Port-Royal au recueil quhls avaient 
fait des racines greeques. On voit que les auteurs 
jouaient ici sur le mot de racine, qui se prend dans 
U nature en un sens qui justifio le mot jardin; et 
en grammairo dans un autre sens auquel le mot 
jardin ne peut convenir que par abus. 

— HIST. xiii' s. Au jardin le [duj roi [il y] ol 
mainte table dressée, Berle, 11. Dames i aura abeant, 
Qui ja n'en averont deduit; Ceies plaulent jardin 
sanz fruit, Lai du conseil. || xv" s. 11 est sailly de la 
maison do France, Creu au jardin.semé de fleurs 
de lys, cn. d'orl. i. Comme le suppliant se alloit 
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esbattre tout seul autour du gani ou jardin.... Ml 
cange, garãignium. Au jardin de deux amans vrais 
et loyaulx nepeult leverpireherbe [que la jalousie], 
Perceforest, t. vi, f" I06. L^ne lui dit ung brocart, 
1'autre 11 gete une pierre en son jardin, Les 15 joieí 
de mariage, p. 31. || xvi» s. Le jardin do la cuisino 
[le potager], ÍVoiíu. cous'. génér. t. n, p. 349. Jouer 
au jardin madame, la substance de ce jeu est que 
chacun des assistants doit donner un arbre, une 
beste dessus pour le garder, et un oyscau dessous 
pour chanter, et faut quhl contreface le son ou voix 
de la beste et le chant de 1'oyseau, puis Pon de- 
mande à la corapagnie s'il a bien fait.... nus ac- 
cobds, Escraigncs dijonnoises,-p. 10, dans lacdrne, 
Jardin aux fauxbourgs vaut cent solz au rebours, 
cotgrave. Cela n'est pas cru en ton jardin, leroux 
DE LINCY, Prol', t. II, p. 266. 

— ÉTYM. Eourguig. jadin; Berry, jardrin; pi- 
card, yardin, guerdin ; provenç. jardin, gardi; ca- 
tai. jardi; espagn. jardin; portug. jardim; ital. 
giardino; du germanique: goth. gards, maison: 
ano. h.-aliem. Icarlo, garío; aliem. Garlen; isl. 
gort. Le latin horlus. jardin, le grec xópToç, le latin 
chors, chortis, cour de ferme, le bas-latin curtis, et 
le français la cour sont de même radical. Com- 
parez 1'ãnoien slave grad, le russe jorod, ville. 

JARDXNAGE (jar-di-na-j'), s. m. || 1° Culture des 
jardins. Les produits du jardinage. Un amateur de 
jardinage, Demi-bourgeois, demi-manant, Possé- 
dait en certain village Un jardin assez propre et la 
cios attenant, la font. Fahl. iv, 4. H 2° Nem collec- 
tif indiquant les parties qui sont cullivées en jar- 
dins. La moitié de celte ville est en jardinage. Tout 
ce pays n'est qiPun jardinage.|j 3° Plantespotagères 
que le jardin produit. Mener une voiture de jardi- 
nage au marché. II 4" Terme d'eaux et forêts. 
Mode d'exploitation des bois, dans lequel on choisit, 
pour les couper, les arbres qui dépérissent, ou ceux 
qui ont acquis le volume que Pon recherche. Le 
jardinage est opposé à Pexploitation à tir et aire, 
dans laquelle on coupe, à des intervailes plus ou 
moins éloignés, tous les brins moins les baliveaux. 
Le jardinage, bien entendu, doit consister à fureter 
les arbres múrs, v.ciés, dépérissants, nuisibles ou 
inutiles à la bonne tenue d'une forêt; je propose 
de designer ce mode parle nom de furetage, plus 
propre à donner Pidée de la chose ; et je m'en ser- 
virai dans la suite, pour indiquer Paménagement 
des bois résineux, dralf.t, Traüé des forêts d'arbres 
résineux, p. 143.(1 On a aussi déíini le jardinage, 
mais cette définilion est abandonnée,mode d'explui- 
lation dans leq ;el on coupe les arbres les plus forts 
et les plusbeaux. || 5°Terme delapidaire. Ti^hes qui 
se trouvent dans le diamant, et qui viennent ou 
de matières étrangéres qui y sont inliltrées, ou de 
coupsqui le fêlent, 

— HIST. xv s. Ils s'enfuyoient et s'alloient reti- 
rer et refraischir es jardinaiges drus et espais, Ilou- 
ciq. 11, 17. H xvi' s. Les tecres à grains, vignobles, 
jardinages, vergers d'arbres fruictiers, o. de ser- 
res, to. Le jardinage se divise en quatre especes: 
assavoir, en potager, bouquetier, medicinal ct frui- 
tier,iD.5in.Doncnet'amuseplus à faire ton mesnage, 
Maintenant nest plustemps de faire jardinage, char- 
les ix, À Itonsnrd, dans les (Euvres de ronsabl, 672. 

— ÉTYM. Jardiner. 
f JARD1JÍÉE (jar-di-née), adj. f. Terme de miné- 

ralogie. Pierres jardinées, pierres afTectécs du défaut 
dit jardinage. 

f JARDINEMENT (jar-di-ne-man), s. m. Action 
de jardiner. 

— HIST. xvi° s. Le jardinement n'est qu'acccs- 
soire du labourage desterres à grains, vignobles.... 
O. DE SERRES, 605. 

JARDINER (jar-di-né). || 1» V. n. Travailier au 
jardin, en parlant de personnes pour qui ce genre 
de trava il est un amusement. 11 [Penfantj n'aura 
pas vu deux fois iabourer un jardin, semer, lever, 
croltre des Iégumes, qu'il voudra jardiner à son 
tour, j. J. bouss. Érn. 11 ....Notre grand Frédério 
passe une partie de son temps à jardiner et à 
cultivei' des melons, bern. de st-piebbe, Voy. en 
Sildsie. |1 11 se conjugue avec Pauxiliaue avoir. 
II 2" V. a. Terme d'eaux et forêts. Jardiner 
un bois, Poxploiter par la méthode de jardinage. 
Cette manière d'oxploiter les bois en les jardinant 
est en usage dans plusieurs endroits, buff. Ilisl. 
nat. mtrod. pari. exp. (Euv. t. vm, p. 423. ||N0 
laisser qu^ne soule tige àcliaque pied d'arbre, dans 
un plantqu'on veut élever en futaie. || 3° V. a. Terme 
do laucomierie. Jardiner un autour, Pexposer au so- 
leil, pour lui faire prendre Pair. 

— HIST. xv* s. J'ay msu mari qui se rigole Be 
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moi et s'en va jardinant Avecques rr.ainte femme 
fole Chascun jour ou le plus souvent, eust. desch. 
poésits, f" 334. || xvi" s. X Avignon Ton jardine 
avec Ia pointe de la grande et large aissade, o. de 
serres, 600. II me seuvient d'un gentil homme 
qui, passant sa main par dessus ía bosse , luy 
ayant dit: voilà un bon billot pour jardiner mes 
oyseaux, 11 repondit; oui bien les niais, bouchet, 
Serées, livre n, p. 200, dans lacurne. 

— ÉTYM. Jardin; picard, gardiner. 
JAKDINET (.jar-di-nè; le íne se lie pas; au pluriel, 

l's se lie ; des jar-di-nè-z agréables; jardinets rime 
avec traits, succès, paix, etc.), s. m. 111° Petit jar- 
din. Le jardinet dont 11 [un édifice) était précédí 
participait, en revancbe, du genre anglais, cn. de 
bernard, Un homme sérieux, § xvm. || 2° Terme 
de marine. Compartiment sur íepontpour encaquer 
les harengs. 

— H1ST. xv s. Ce fut ou joli mois de may, Je n'oi 
doubtance ne esmai, Ouant j'entrai en un gardinet, 
FRoiss. Pohies, Espinetle amour. Dedans son joli 
jardinet, villon, llegrets de la belle hcaulmière. 
II xvie s. Le grand cheminseralarge de quin/epieds, 
l'on en prendraquatre pour les jardinets, oúserontlo- 
gées lesherbes joignans le terrain,o.DESEERES, 000. 

— ÉTYM. Diminutif de jardin, ital. giardinetto. 
JARIUVEDX, EUSE (jar-di-neú, neú-z'), aãj. 

Terme de joaillier. Emerauiles jardineuses, émerau- 
des dont le vert n'est pas net et est mêlé de bruu. 

— ÉTYM. Voy. JARDIN AGE. 
I. JAltDLVIlílí, ILItE (jar-di-nié, niè-r'), s. m. et f. 

|| Io Celui, celle dont le métier est de cultivei1 les jar- 
dins.La Quintinie était un des plus renommés jardi- 
niersdeLouisXIV. Jardinier-fleuriste. Jardinier-pépi- 
niériste. Je crois pour son bonneur que celui-làvisait 
à Marie [voulait lui faire la cour]; mais le plus juste 
s'abuse, il a tiré sur la jardinière et le mal est in- 
curable, sév. 144. En voyant cesoeillets qu'un illustre 
guerrier Arrosa de si main qui gagna des batailles, 
Souviens-toi qu'Apollon bâtissait des raurailles, Et 
ne fétonne pas que Mars soit jardinier, m"0 de 
scudêri, Sur des oeillets cultivés par le prince de 
Conde, dans richelet. Je me souvins de la remar- 
que desjardiniers, qui lapremièreannée n'attendent 
rien d'un jardin neuf, edff. Exp. sur les végét. 
2* mém. || Fig. Chien de jardinier, homme jaloux et 
hargneux (voy. chien aux proverbes). Jamais 11 n'y 
eut un véritable chien de jardinier comme lui, sév. 
<3 sept. 1077. |1 2"Celui qui entendbien 1'ordonnance 
des jardins, et un donne les dessins. Cet homme est 
un trls-habile jardinier. Sens aujourd'hui peu usité. 
II 3o Terme de fauconnerie. Faire Foiseau jardinier, 
le mettre au jardin, c'est-à-dire lemettre, avec une 
longe, ausoleil et à 1'ahri duvent. H 4o Jardinier, nom 
vuIgairedubruantortolan.il 5°S,/'.Jardinière,meuble 
d'ornement porlant une caisse dans laquelle on 
cultive des fleurs. Une jardinière d'acajou. Jardinière 
enfaience, en porcelaine. || 6o Terme de cuisine. Jar- 
dinière, mels composé de diverses sortes de légumes 
nachés, principalement de navels et de carottes. 
Servir unejardinière pour entremets. Légumes ser- 
yis à 1'huile en jardinière. Côtelettes en jardinière, 
à la jardinière. côtelettes de moulon servies surunc. 
jardinière. || 7° En termes de couture, jardinière, 
petite broderie de íil, étroite et légère, fuite au bord 
d um manchetie de cbemise, ou de quelque autre 
vêtementsemblable. |j Nümd'unecoin*ureauxvnesiè- 
cle. Flus de coiffures élevées jusquaux nues, plus 
de casques, plusderayons, plus de bourgognes, plus 
de jardinièreSjSEv. AuducdeChauínes, I5mai 1001. 
Une longue cornette, ainsi qu onncusen voit, D'une 
dentelle fine et denviron un doigt, Est une jardi- 
nière, boürsaelt, J/oís d lamode, sc. 15. II 8" Jardi- 
nière, espice d'hélice, coquille. || Jardinière, nom 
de divers insectes qui attaquent les racines des 
plantes potageres. 

■— nisr. xm" s, Dame oiseuse la jardinlere I vjnt 
o [avec] la plus grant baniere, la llose, 10489. 
'! xr. au temps du mois de may, Qudn doibt fuir deml et esmay, Que j'entray dedens un 
vergior Dont Zephirus fut jardinier, la Font. des 
am. 4. ' 

■ ÉfVM. Jardiner; Uerry, iardrinicr 
]■ 2. JARDINIER IÈRE (jar-di-nié, niè-r'), adj. 

Oui a rapport aux jardins. Plantes jardinières Des 
cultures jardinières, Açad. des sciences, comptes 
rendus, t. Lvi,p. 941. || Méthode ou exploitation 
jardinière, synonymo de jardinage, n- 4 

t JARDIN1STE (jar-di-ni-sf), s. m. N6o!o"isme 
Celui ijui dessine dos jardins. 

— étym. Jardin. ' 
JARDON (jar-don), s. m. Synouyme de jarde. 
— Étym. liai. giardone. 
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■j JARET (ja-rè), s. m. Variété de primo. 
| JARGAUDER (jar-gô-dé), v. n. Terme rural. 

Couvrir la femelle, en parlant du jars. 
i. JARGON (jar-gon), s. m. || 1° Langage cor- 

rompu.Tnut ce que vous prêchez est, je crois, bel 
otbon; Mais je ne saur.ais, moi, parler votre jar- 
gon, mol. F. sav. n, 6. LTmpudente! appeler un 
jargon le langage Fondc sur la raison et sur le bel 
usage! m. ib. Vingt jargons barbares succèd0nt à 
cette belle langue latine qu'on parlait du fond de 
ITllyne au mont Atlas, volt. Moeurs, 12. || U se dit 
queíquefois, avec une épithète, en un sens favoTible. 
Vous avez l'art d'endormir ma douleur Au doux 
jargon de muse marotique, chaul. à Ume de Lassay. 
|| Langage altéré que les auteurs comiques mettent 
dans la íioucbedes villageois, ou des élrangers tels 
que Anglais, Suisses et Allemands. Ton jargon alle- 
mand estsuperfiu, te dis-je, mol. VÊl. v, 7. || 2" Abu- 
sivement, une langue étrangère qu'on n'entend pas. 
Je ne sais quelle langue parlent cesgons-là, je n'en- 
terids pasleur jargon. || Fig. Lelangage d^mour était 
jargon pour elle, lafont. Coupe. || S- Langage par- 
ticuticr uue certaines gens adoptent. Comme si, par 
devers Vinde, on edteu dansVesprit La sotte vanité 
de ce jargon frivole [le blason) i la font. Fobí. x,l6. 
Avec ce jargon un liomme se croit grand philoso- 
phe, et méprise le vulgaire, fén. Vial. des morís 
onc. Plalon, Aristole. 11 n'a manque à Molière 
que d'évuer le jargon et le barbarisme, et d'écrire 
purement, la bruí. 1. Tessé avait le jargon des 
femmes, assez celui du courtisan, st-sim. iio, n. 
Elle n'avait, à le bien prendre, pour se faire valoir 
dansla conversation, que ce qu'on peut appeler le 
jargon du monde, mariv. Paysan parv. 0o part. 
Chaque science, ohaque élude a son jargon inin- 
telligible, qui semble n'être invente que pour en 
défendre les approches, volt. Ess. poés. épiq. ch. 1. 
II n'y avait pas jusqu'aux gueux qui n'eussent 
leurs confréries, lours mystères, leur jargon particu- 
lier dont j'ai vu un petit dictionnaire imprimé au 
seizième siècle, id. Dict. phil. Inüialion. Molière, 
qui n'entendait rien au jargon de la chasse, pria le 
comte de Soyecourt lui-même de lui indiquer les 
termes dont il devait se servir, id. Vie de Molière. 
Et prenant plutôt le jargon des livres que la con- 
naissance de leur contenu, 1. 1. nouss. Cnnf. v. 
|| Absolument. Le jargon, langage de convention 
dans un certain monde, dans certaines coteries. 11 
faut, danslo comrnerce des dames, de Vesprit ou du 
jargon qui eu ait 1'apparence, volt. Dict. phil. Es- 
prit. || 4" Langage i double entente. La reine qui 
entendit le jargon du cardinal, retz, Récit des bar- 
ricades. |1 Jargon s'est pris dans le sens de langage 
de convention dont on se sert pour correspondre 
avec un ambassadeur, Mèm. pour le card. de Ri- 
chelieu, Cologne, 1607, p. 310 (dans cet écrit, on 
voit que jardin signifiait Rome], 

— HIST. xm"1 s. Lors tuilftous] diseient en lorjar- 
gun Que cil oisaxqui si canteit..., marie, Fobíe 22. 
|] xv0 s.U n'y ane beste n'oyseauOu'enson jargon ne 
chante et orle; Le tems a laissié son manteau De 
vent, do froidure et de pluye, charles d'orléans, 
Rondeau....ll court ungergonQue humains auront 
redemption, Vincarnation et nativité de noslre 
saulveur et redempteur Jesuchri t, in-folio, sans 
lieu ni date, foi. xilim, verso. Venez y d'amont et 
d'aval, Les hoirs du defunt Pathelin, Qui savez 
jargon jobelin [de maquignon], villon, íícpues fran- 
ches. || xvi" s. Les chefs firent une harangue au rói 
en leur gergon, ayant ebaoun leur interprete, d'aiib. 
Ilist. 1, 205. Ils prirent le jargon de la cour, id. ib. 
11, 270. Tons artisans ont chacun un jargon à part, 
pabé, Introd. 22. Lo jargon propheüque, mont, i, 
47. Fourquoi n'aura il [des Autels qui voulait qu'on 
prononcàt plusieurs letlres qui ne se prononcent 
pas] avec ses savants un jargon propre, vu que les 
cagnardiers s'en forgent bieu un à leur poste ? mei- 
gbet, dans livet,/a Gramm. franç. p. 120. 

— ÉTYM. Picard, perpon; espagn. xerga; anc. es- 
pagn. girgonz, et aujourd'hui gerigonza; provençal 
moderne, gergonx. II se présente plusieurs opi- 
nions sur Vétymologie, sans rien de décisif : Io le 
radical roman garg, qui est dansparp-out/ier, dans 
garg-ata, etc.; 2" le scandinave jarg, bavarílage; 
3" le jars, vu qu'on dit : le jars jargonne, pour 
exprimir le cri do cet oiseau, 11 est dillicilede choi- 
sir entre ces opinions ; cependant la troisième est 
la plus vraisemblable. Diez pense que le mot est 
d'origine française, et que ue là il a passé dans les 
autres langues romanos. En tout cas le mot est an- 
cien; on en a un exemple dès la xm" siècle. 

2. JARGON (jar-gon), s. m. || 1"Terme de joaille- 
rie. Espcce de diamant jaune, moins dur que le 
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vrai diamant, Les chaines dont les chatons porten 
des pierres appelées jargons, qui imitent parfaite- 
ment le"diamant, volt. Leu. d'Argenlal, 7 déc. 
17/0.11 2' Petites pierres de la grosseur d'une tête 
d'épingle, d'un rouge brillant, fort communes en 
Auvergne et que les anciens droguistes donnaient 
pour de véritables hyacinthes. 

— étym. Ital. giargone. 
f JARGONELLE (jar-go-ne-1), s. f. Vaneté de 

poire, fort pierreuse. 
— ÉTYM. Jurgon 2. . 
JARGONNÉ, KE (jar-go-né. nee], part. passè 

de jargonner. Quclques excuses indistinetemen. 
jargonnées. 

JARGONNER (jar-go-né), ti. íi. || Io Parler un lan- 
gage corrompu, non intelligible. lis jargonnaient 
ensemble. || Activement. Ce More qui jargonne Cer- 
tains mots qui ne sont entendes de personne, th. 
corn. VInconnu, 1, c. |j 2° Parler entre ses dents, 
d'une voix indistinete. M. de Noyon jargonna long- 
temps avant de se rendre, mais à la fin il ne put se 
défendre des soupçons, st-sim. 24, 25. || En ce 
sens il est queíquefois actif. Ou'esl-ce qu'ils jar- 
gonnent? |1 3o Activement. S'e.\primer eh un jargon 
ou langage particulier à certaines gens. II plaisante 
fort mal.... il jargonne lesentimentjlecoeur, lanoue, 
Coquette corr. m, 5. 1| 4" Terme de fauconnerie. Crier 
comme Voie, ou le jars. 

— HIST. xiu0 s. Ouand cil ne sait plus que res- 
pondre, Pour Vabaubir, pour le confondre, X gar- 
doner et à mesdire, Se prent, et lui commence à 
dire.... nn cange, pardo. || xv" s. Or ça, vieillard 
de pute afaire, Vien jargouiller au commissaire, 
Mart. de St Denit. Et plus causei- et jargonner 
Quune vieille qui teille, basselin, lviii. 11 eut un 
onole lymosin Qui fut frere de sa belle ante : Cest 
ce "ui le fait, je me vante, Gergonner en lymosi- 
nois, Paletin. Je congnois quant pipeur jargonne, 
villon, Ballade. || xvP s. J'oy d'autre point le pi- 
i crt jargonner, Siffler rescoufle,et le butortonner, 
marot, 1, 223. Ils [les domestiques] neparloientenma 
compaigniequ'autantde mots latins que chascun en 
avoit apprins pour jargonner avec moy^ mont. 1, 131. 
Un aurie qui jargonnoitl'italiei),D'AUB. Fcen. m, 43. 
Quand les oyes, canes et canars s'espluchent, et 
ensemble jargonner t, c'est signe de pluye, paré, 
Anirnaux. 2. Ils jargonnent comme'les jars, ils 
raucoulent comme colomhes, m. ib. 25. 

— ÉTYM. Jargon 1. 
f JARGONNESQUE (jar-go-nè-sk'), adj. Qui tient 

du jargon. 
— ÉTYM. Jargon 1. Jurgonesque a été employé par 

H. Estienne 
i JARGONNEÜR (jar-go-neur), s. m. Celui qui 

jargonne. 
— HIST. xvi0 s. Je ne debats pas qu'il [un gram- 

mairien] ne jargonne avec ses jargoneux tel langage 
qu'il le voudra forger; mais qu'il nous laisse entre 
nous, simples gens, user de la langue qui nous est 
jà fort usitée, meigret, dans livet, la Gramm. 
franç. p. 121. 

j JARLOT (jar-lo), s. m. Terme de marine. En- 
taiile dans la quille, dans Vctrave, dans 1'étambot 
d'un bâtiraent, oii 1'on fait enlror le bordage. 

t JAENAC (COÜP DE), voy. COUP, n" 6. 
— étym. Gui de Cbabot Jarnac, dans un duel, le 

10 juillet 1547, fendit d'un revers de son épée le 
jarret à son adversaire François de Vivonne, sei- 
gneur de Ia Chateigneraie. Ce coup fut trouvé irès- 
habile et fournit une expression proverbiale, qui a 
pris un sens odicux; mais c'est un lort de Vusage, 
car le coup de Jarnac n'eut rien uue de loyai, 
et le duel se passa dans loutes les lègles de ITion- 
neur. A la suite de cela, un jarnac s'est dit aussi 
pour un poignard. 

f JARNIDIEU (jar-ni-dieu), JARNIBLEU (jar-ni- 
bleu), et, par elhpse, JARNl (jar-ni), sorle de 
jurement. Jarni, vlíi oú l'on voit les gens qui ai- 
ment, mol. Festin. 11, 1. [| Les paysans de la co- 
médie disent jarnigoi, jarnigué, jarniguienne, jer- 
niguienne. Jerniguíenne aussi hardiraent que si 
j'avais avalé un varre de vin, mol. Festin de 
Pierre, 11, i. 

— ÉTYM. Corruption de jerriiie D teu. On trouve 
au xvi® siècle harnibieu; Vitet Va employé {les 
Élats de Blois, sc. 4) : Harnibieu! Sire, comptez- 
vous que je vais Tattendre 'au coin d^ne haie ? 

f JARNONCE (jar-nou-s'), sorte de jurement co- 
mique. Et jarnonce! quand il dirait vrai Pour J* 
baronne, comment se titerait-il d'afl'aire pouryo 
nièce? dancourt, le Chevalier ò la mode, iv, -• _ 

— ÉTYM. Corruption de je renonce (d tn / i 
c'est le méme sens que je renie Ditu. 
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t JAROSSE (ja-ro-s') , JAROUFLE (ja-rou-fl'), 
JAROOGE (ja-rou-j'), JAROÜSSE (ja-rou-s'), s. f. 
Noms vulgaires de la gesse chiche et gesse vul- 
gaire, et de Ja vesce craque qu'on sème pour la 
couper en vert (Peitou et Vendée). 

— HIST. xn" s. Pois, feves, jarroces et veces, du 
cange, jarrossia. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
i. JARRE {jâ-r'), s. f. || 1° Grand vaisseau de 

terre vernissée. Une jarre d'cü.u, ddiuiie. Les jarres 
se fabriquent en Provence. || 2o Nom donné quel- 
quefois aux fontaines de terre cuite dont on se sert 
dans les maisons. || 3" Dans nn moulin, futaille oú 
tombe le son. || 4° Terme de laboratoiie. Jarre élec- 
trique, grand bocal de verre garni intérieurement 
de deux feuilles d'étain qui en font une grande 
bouteille de Leyde. 

— étym. Provenç. jarra, guarra; catai, gerra; 
espagn. et portug. jarra; ital. giara, giarro; de Ta- 
rabe djara, vase d^irgile à large bouche. 

f 2. JARRE (jíl-r'), s. m. Poils longs, durs et lui- 
sants qui dépareraient les pelleteries et dont Ten- 
lèyement laisse à découvert un duvet soyeux qui 
fait tout le prix de la fourrure. Le castorin, que les 
Anglais appellent newter, a une petite queue écail- 
leuse; sa peau porte un jarre qui recouvre un poil 
soyeux, trop peu fourni pour la pelleterie, mais 
très-propre à la chapellerie, Tarif des douanes, édit. 
de 1844, p. 198, notes. || On trouve aussi Porlbo- 
graphe jars. Les toisons oú le jars domine ne se 
sont montrées ni plus ni moins fréquentes chez 
mes bêtes que chez celles de mes vpisins, beau- 
muin, Acad. des sc. Comptes rendus, t. lv, 
p. 238. 

— étym. Origine inconnue. 
f 3, JARRE (ja-r'), s. m. Nom, dans l'ouest de la 

France, de banes de sable, de rapides qu'une ri- 
vière présente. Le tirant d'eau, à Fé ti age également, 
se réduit, dans la purtie supérieure du fleuve, au- 
dessus de Digoin, à o-^b et o»,20 sur les rapides 
ou jarres; mais, dans les mouilles, il est souvent 
de u^jSO, e. grangez, Votes navigables de France, 
p. 31/. |[ On 1'écrit aussi jar et jard. Le dragage, en 
axal de Chefies fsur la Sarlhe], de quelques banes 
de sable appelés jars, id. ib. p. 508. || Ces sables 
abandonnés par les rivières sont parfois devenus des 
promenades. Le Jard de Châlons-sur-Marne, orné 
d'arbrcs plantés en quinconce. 

j JARRÉ, ÉE (jâ-ré, rée), adj. Qui contient du 
jarre. Laines jarrées. Feutre jarré. 

— étym. Jarre 2. 
f JARREBOSSE (ja-re-ho-s'), í. f. Terme de ma- 

rine. Corde garnie d'un crampon pour accrocher 
1'anneau de Tancre, Iorsqu'on la tire de Teau. 

JARRET (ja-rè; le t ne se lie pas , au pluriel, Ts 
se lie ; desja-rè-z agiles; jarrets rime avec trai ts, 
jamais, succès, paix, etc.), s. m. || 1" Partie du 
membre inférieur qui est situéo derrière 1'articula- 
tion du genou et oú s'opère la llexion de la jambo 
sur la cuisse. Le creux du jarret. Plier le jarret. 
II a le jarret souple, dispôs. Un seul d'entre eux 
formait des pas avec agilité, la tête haute, le re- 
gará assuré,. les bras étendus, le corps droit, le 
jarret ferme, volt. Zadig, i4. || Avoir du jarret, se 
dit d'un bon marcheur, d'un danseur qui ne se fa- 
tigue point aisément. En ce sens on dit familière- 
ment: un jarret d'acier || Fig. et familièrement, Étre 
ferme sur ses jarrets, faire bonne contenance. 
|| Fig. et populairement. Tendre le jarret, faire 
1'imporlant. || 2" Nom donné, chez les aniraaux, à 
1'ensemhle des articulalions furmées par le tibia, 
les os tarsiens et les métatarsiens. Le jarret des 
animaux ne oorrespond pas au jarret de Thomme, 
qui n'est que la partie postérieure de Tarticulation 
fémoro-tibiale. Les jarrets d'un cheval. |) Terme de 
manége. Avoir les jarrets vidés, se dit d'un cheval 
dont les jarrets ne sont ni gras, ni pleins. Être sur 
les jarrets, se dit d'un cheval jarreté ou crochu. 
Jarrets mous, jarrets qui tournent sur eux-memes. 
li Jarret de veau, partie du veau au-dessus de l'ar- 
ticulation de la jambe de derrière et de la jambe 
íe devant. Mettre un jarret de veau dans le pot. 
|| Terme de chasse. Quand les chiens chassent une 
oête malmenée, on dit qu'ils lui mangent les jar- 
rets. || 3" Terme d'architecture. On dit qu'uno chose 
fait le jarret pour dire qu'elle a quelque inegalité 
ou quelque bosse. II y a des jarrets dans cetie 
voúte. || Terme de menuiserie. Défaut opposé à la 
tlacbe, espèce de saíllie, de bosse qui dérange Pu- 
ni Ibrmi té de la courburo d^ne pièce de bois. 
|| 4" Branche d'arbre longuc et dcpouillée d'autres 
branches à droite et à gaúche. II n'y a rien do si 
vilain que de voir les jarrets, tant dans un buisson 
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que dans un espalier, la qointinie, Jard. fruitiers, 
dans bichelet. |j 5o Coude formé par la jonction de 
deux tuyaux de conduite. |i 6° Partie du mors qui 
descenddu rouleauaux petits touretsde lapremière 
chalnette. || 7" Terme de pèche. Poisson du genre 
des spares. 

— HIST. xn» s. 11 trenchad les garez des chevals 
ki traistrent les curres [tirèrent les chars], Róis, 
p. 147. Uxin0 s. Prenés Renaut Porquet, qui maint 
Turo a ocis, Par desor ceste table soit estendus et 
mis; X soufre et ú fer chau ait les garés bruis, Et 
les ners et les vaines ait tous ars et blesmis, Ch. 
d'Ant. v, 3uc. Prens, fet la raine [grenouille], cel 
filet; Sei lie fort à ton gairet, E ge 1'atacherai au 
mien, marie, Fable 3. Renart par les deus gambes 
[ilj prent, Et maintenant a tret s'espéo, Par les jarez 
li a botée, Ren. 25U00. || xvt0 s. Prenez un coq et 
un jarret de veau, qu'on fera cuire en eau, pare, 
xv, 38. 

— ÉTYM. Norm. garrei; pie. guéret, garel; gé- 
nev. jairre ou jarre de veau, jarret de veau; pro- 
venç. garra, jambe; ital. garetto; du celtique : 
breton, gdr, garr, jambe; gallois, gar. 

JARRETÉ, ÉE (ja-re-té, tee), adj. || 1" Terme de 
vétérinaire. Qui a les jambes de derrière tournees 
en dedans, de façon que les deux jarrets se tou- 
chent presque en marchant. Mulet jarreté. (| II se 
dit du cheval dont le jarret ou 1'angle formé par le 
calcanéum et le tibia compreud plus de 4B°. Jument 
jarretée. || 2" En termes de danse, le danseur jarreté 
est celui dont les genoux se touohent et les pieds 
s'écartent; c'est à peu près le même sens que ca- 
gneux, noveure, Lettre sur les arls imitateurs ,t. 1, 
p. 410. || 3" II se dit, en archit.ecture, d'uiie sur- 
face qui a un jarret. Pilastre jarreté. Voúte jar- 
retée. 

— ÉTYM. Jarret. 
f JARRETER (ja-re-té. Le £ se double quand la 

syllabe qui suit est muette : je jarrette, et non, 
comme ondit souvent, jejarte). || 1° V. o. Meltre des 
jarretières. Étre mal jarreté. Étre jarreté avec re- 
oherohe. |] 2 V. n. Terme d'arohitecture. Se dit 
d^ne voúte, d^n pilastre qui a un jarret. || 3° Se 
jarreter, v. réfl. Se mettre une jarretière. Se jar- 
reter au-dessus du genou. 

— ÉTYM. Jarret. 
f JARRETIER, IÈRE (ja-re-tié,tiè-r'), adj. Terme 

de manége. Cheval jarretier, cheval qui a les jarrets 
trop proches Pun de 1'autre. 

JARRETIÈRE (ja-re-tiè-r'),s. f. (| Io Sorte de lien 
aveclequelonsoulientsesbas au-dessus ou au-dessous 
du genou.Une bellejambebien tournée,couverle dúm 
bas de soie couleur de rose, avec une jarretière d'ar- 
gent, le sage, Diab, boí£. ch. vni,dans pougens. EUe 
finitpar laissortomber sa jarretière; Zadig la ramas- 
sa avec sa politesse ordinaire, mais il ne la rattacha 
pas au genou de la dame, volt. Zadig, 7. || Les 
jarretières de la mariée, jarretières que les garçons 
ile noces dérobaient autrefois et dérobent encoro 
dans quelques provinces à la mariée. Etlajarretière 
de la mariée, Taurons-nous? beaumarch. Mar. de 
Fig. v,'t9. Quand vos sneurs se partageront Ces 
fieurs qu'on dit dTieureux augure, Les garçons 
vous déroberont Une plus secrète parure ; La 
jarretière , pensez-yl hérang, Chapeau de la 
mariée. || Fig. et familièrement. II ne lui va 
pas à la jarretière, il est bien loin do le valoir. 
|| Fig. et familièrement. Donner des jarretières 
à quelqu'un, lui donner des coups de sangle sur 
les jambes. |1 Je lui taillcrai bien des jarretières, 
je lui donnerai de la besogne, je le ferai courir. 
|| 2' Ordre de la Jarretière (on met un grand J), 
ordre de chovalerie institué par Édouard 111 (TAn- 
gleterre en (340, à l ocoasion de la jarretière de la 
comtesse de Salisbury, sa maitresse, qu'il releva 
dans un bal, en disant : Honni soit qui mal y 
pense. L^rdre de la Jarretière, qui se nomme aussi 
de Saint-Georges, porte une image de ce saint, en- 
chílssée dans un cercle d'or garni de diamants, et 
attachée à un cordon bleu qu'on passe, en forme 
d'écharpe, de Tépaule gaúche à la hanche droite. 
11 [Jacques II] a donné Tordre do la Jarretière à 
M. de Lauzun, sév. 523. 17 aoút 1085 : 011 sut que 
milord Feversham a eu la Jarretière, vacante par 
la mort de milord Arlington, dangeau, i, 208. Les 
chevaliers do la Jarretière ne marchent que suivant 
Tordre de leur réception, indistincteiuent, selou 
Tanoien usage de France, volt. Lett. Richelieu, 11 
mars 1771. || 3" Espèce de dartre farineuse entou- 
rant la jambe cn manièro de jarretière. H 4» Terme 
(Tichthyologie. Nom vulgaire du genre épidopo, de 
la famille des ténioides. || 5° Terme de marine. Sorte 
d'amarragQ, tel que ccliAoui fixe aux míits Taiguil- 
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letage de Tappareil avec lequel on mâte un na- 
vire. 

— REM. On a dit, quelquefois, au commenceinent 
du xvii0 siècle,jaríi(;re : Sa ceinture honorahle,ainsi 
que ses jartières, rEgnier, Sat. x. 

— HIST. xiv s. Une jartiere, sur un tissu de soye 
inde, garny d'or, de perles, de diamans et do ha- 
laiz, de laborde, Émaux, p. 348, Pour un quartier 
de satin azur, pour faire jarretieres à lier les 
ohausses de la royne, id. ib. || xv* s. Le comto 
d^strevant montre bien qu'il a le courage plus au- 
glois que françois, quand il prend le gertier et la 
devise du rol Richard dAngleterre, froiss. iii, iv, 
te. Je perdy mon gartier en la rue, les Fvang. des 
quenouüles, p. 27. |j xvi* s. 11 y arriva qu'uti forçat 
Turc aiant sa chaine rompue d'un coup de canon, 
et en restant encore un pied aux jarretieres, se jeta 
dans la mer, d'aub. llist. m, 628. 

— ÉTYM. Jarret; picard, gartier ; bourg. jaldre; 
Berry, jarretier; norm. jarretier; angl. garler. 

f JARREUX, EÜSE (ja-reú, reú-z'), adj. Laine 
jarreuse, laine qui contient du jarre. Cest à una 
tendance de cette nature fretour vers le type pri- 
mitif de Tespèce]queme paraltdevoirètre rappoxtéle 
fait de produetion des toisons jarreuses, iihaudoltn, 
Acad. des sciences, Comptes rendus, t. lv, p. 238. 

— ÉTYM. Jarre 2. 
f JARROPT (jâ-ron), s. m. Petite jarre destinéo 

principalement à contenir du poisson mariné, des 
anchois, de Thuile. 

— étym. Diminutif de jarre i. 
JARS (jar; Ts ne se lie jamais), s. m. Le mâle 

de Toie domeslique (jars ne se dit pas du mâle 
de Toie sauvage). || Fig. et populairement. II entend 
le jars, il est fin, on ne lui en fait pas accroire ai- 
sément, looution qui, complète, est : il entend le 
jars, il a mené les oies, et, par conséquent, il a ap- 
pris, en menant les oies, à comprendre ce que 
veut le jars. 

— hist. xm0 s. Convient que cinq owes [oies] 
aient un garce, et cinq gelines un cok, tconomic 
rurale, Bibl. des charles, 4o série, t. 11, p. 371. 
Totes sont pleines les cuisines De jars, de cos et de 
gelines, Ren. I26G2. 

— ÉTYM. Picard, gars ; has-bretou, gars. Origine 
incertaine. Scheler indique : i°un radical garg qui 
serait dans jarpon; 2o le radical gar, qui est dans 
le latin garr-ire, havarder; 3''le scandinave gassi, 
qui signifie à la fois jars et caqueteur. 11 est difficile 
peut-être de se décider entre ces propositions; ce- 
pendant, si Ton remarque que le scandinave passí 
tient à Tallemand Gans, oie, on sera porté à croire 
que le nom de Toie a été conserve de cette façon 
dans le français jars. 

f JARSETTE (jar-sè-T), s. f. Petit héron blanc. 
— ÉTYM. Le mème que garxelte (voy. ce mot). 
JAS (jâ),s. m. |11" Terme de marine. Nom donné 

à deux pièces de bois de même figure et de mème 
échanüllon que Ton cheville au bout de la verge 
de Tancre, pour la faire lomber sur le bon côté, 
étant au fond de Teau, jal. || On dit aussi jouet et 
jouail. || 2o Tuyau de bois par lequel passe Teau de 
mer pour faire le sei; ce sont les premiers réser- 
voirs dans les marais salants. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Jal, qui le dit récenl 
dans la marine frança ise, remarque qu'011 le pro 
nonce quelquefois jouaí, joaille, jal, et qu'il est on 
bas-breton jouêl. 

f JASEMENT (ja-ze-man), s. m. Action de jaser. 
— HIST. xvi* s. Jasement, cotgrave. 
JASER (ja-zé), v. n. || Io Causer, babiller. Les 01- 

sillons, Ias de Tentendre, Se mirent à jaser aussi 
confusément Que faisaient les Troyens quand la 
pauvre Cassandre Ouvrait la bouche seulement, 
la font. Fabl. 1, 8. Caquol bon bec alors de jaser 
au plus dru Sur ceci, sur cela, sur tout.... ti), ib. 
xn,' 11. Car madame à jaser tient 1c dé tout le jour, 
mol. Tart. 1, t. Ah! jamais les amants ne sont Ias 
de jaser, m. Tart. 11, 4. On sentait qu'elle ne jasnit 
tant que parco qu'elle avait Tinnocenle faiblesse 
d'aimer à parler, marivaux, Pagsan parv. 2* part. 
L'enfant qui jase et le vieillard qui radote n'ont ni 
Tun ni l'autre le lon de la raison, buff. Nature des 
animaux. J^ltends ici quelque chose; et deux 
hommes qui jascnt sont moins suspects qu'un seul 
qui se promène; ayons Tair de jaser, iíeaumarcii. 
Harb. de Sév. I, 2. || Fig. Vous jasez bien ít votre 
aise, vous avez les pieds chauds, se dit à quelqu'un 
qui prend ses aises quand les aulres se donnent de 
la pcine. || 2° Dire, révéler quelque chose qu'on de- 
vait tenir secret. Je voulais ne rien dire et no pas 
faccuser, Et pour ton intérct Tempòcher de jaser, 
HAutfroohe, Knblcs rfc prot).ii;3. C'esl bien dit. eilo 
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cst fiUs, clle pourrait jaser, legrand, Roí de Coca- 
gno, 11, i. Mais quoi! vous ne pouvez rien taire; 
"n peu de discrétion est bien rare aujourd'hui; les 
gens crèveraient plutôt que de ne point jaser, et 
vous tout le premier, p. l. cour. Scconde lettre par- 
hculière. i| Faire jaser quelqu^n, lui faire dire des 
choses qu'!! aurait inlérêt de ne pas dite. Je suis 
disorète, quandon me demande le secret; non, rien 
ne me ferait jaser, marivaux, Paysan parv. 6* part. 
Chut mes amis, il [un vin] faitjaser à table; Cest 
"n agentprovccateur,BÉHANG. ^gení prnv. II 3° Faire 
des remarques malignes, plus ou moins médisantes. 
(leia pourra d'abord faire jaser, Mais tout s'apaise et 
tout doit s'apaiser, volt. Prude, v, 8. Quel scan- 
dale ! comme onva jaser dans le quartier ! picard et 
mazêres, Trois quartiers, j, (2. || 4° Prononcer des 
paroles humaines, en parlant du geai, de la pie, du 
perroquet, du mcrleetautresoiseaux. Cettepiejase 
lout lo jour. fon ne doit pas attribuer à la struoture 
partioulière de nos organes Ia formation de notre 
[«role, dès que le perroquet peut la prononcer 
comme 1'homme; mais jaser n'est pas parler, buff. 
Ois. t. xi, p, 95. || Jaser comme une pie, comme 
une pie horgne,c'est-à-dire parler beaucoup, babiller. 

— HIST. xvi0 s. Ovr jazer un ruisseau qui mur- 
mure, rons, 739. Grenouilles qui jasez quand Tan 
se renouvelle, id. 297. Ce qu'ils ont accoutumé de 
jaser, de recompensei Dieu par ceuvres de supere- 
rogation, n'est gueres plus ferme, calv. Instit. 
613. 

— étym. Provene. gasar. On a proposé 1'italien 
gaxia, pie, mais 1'italien n'a pas gazzare, et gasza 
edt donné en français gacer, jacer. Ayant rejeté 
gazza, Diez tire lemotdu scandinave gassi, qui si- 
gnific javs et caqueteur; mais jaser parail tenir à 
gazouilier, et pour oe radical jas ou gas, on a une 
dérivation cellique qui, étant directe, parait préfé- 
rable : breton, geiz, geid, gazouilier; kymri, gylh, 
murmure. 

t l. JASEKAN (ja-ze-ran), s.m. || 1° Ancien terme 
militaire. Espèce de cotte de maille. ;| 2o Ancienne- 
ment, collier d'or forme de mailles. jl 3° Espèce de 
chalne de petits anneaux, dite par corruption jase- 
ron, qui sert à suspendre au cou des croix, des mé- 
daillons, etc. 

— hist. xn* s. Gentix bom sire, je te pri et co- 
mant, Que li ostez son hauber jazerant Et en nprès 
son vert hiaume luisant, Raoul de C. U5. || xvi0 s. 
Les marchandises et ouvrages dudit mestier.... or 
ou argent, traict, fillé, ouvré et mis en ceuvre de 
cannetille, jazerans, frisons, friseures, ou autre- 
ment, Ordon. tireurs et halteurs ci'or, etc. (586. 

— ÉTYM. Prownç. jazeran; espagn. et portug. 
jacerina; ital. ghiazzerino. Diez, notant 1'espagnol 
jazarino, qui sigdfie algérien, de l'arabe Cazair, 
Alger, et remarquant qu'il estdilqu'AIgerfabriquait 
d'excellentes cottes de maille, pense que jaseran 
signifie proprement algérien, provenant d'Alger. 

f 2. JASEKA1V (ja-ze-ran),.s. m. Oronge vraie, 
excellente espèce de champignons. 

JASER1E (ja-ze-rie), s. f. Babil. Une jaserie con- 
tinuelle. 

— hist. xvi* s. Jaserie, cotgrave. 
— étym. Jaser. 
f JASERON (ja-ze-ron), s. m. Voy. iaskran t. 
JASEUR, EUSE (ja-zeur, zed-z'), s. m. et f. 

|| 1° Celui, celle qui jase. Cest un grand jaseur, une 
grande jaseuse. Voilà une drôlesse qui a langue bien 
pendue à ce qu'il me semble, et vous êtes aussi fu- 
rieusement jaseuse, dancocrt, íex Curieux de Com- 
piiígne, sc. 14.112" Celui qui est sujet à redire ce 
qu'il entend. Jaseur, Est-ce à toi de parler avcc les 
gens d'honneur? th. corn. Galant doublé, i, 4. Est- 
ce que vous meprenez pour une jaseuse? dancourt, 
•Voiií. Javelle, sc. 7.|13° S. m.pl. Terme de zoolo- 
gm. Losjaseurs, genre dbiseaux (passcreaux denti- 
rostres), l.cs jaseurs seraient-ils chassés de temps 
f n temps do leurs demeures par desdisettes locales 
(pii les forcent d aller chercher ailleurs une nour- 
riture iju ils ne trouvent point chez cux? buff. Ois. 
t. vi, p. ir.ri 4o S. f. Jaseuse ou petite jaseuse, 
iiom vulgaire du ttrice, espèce de perruche à queue 
courte. 

— HIST. xvi* s. Une fontaine jazeresse Murmure, 
rons. 670. l u ne peulx feschapper <\ la prise d'un 
babillard, ains te laisses proumener (i ce jaseur. 
sans avoirla fermeté de luy ozerdire.... amvot De 
la mauvaxse hnnle, 7. 

— ÉTYM. Jaser. Ronsard a dit souvent j az ar d 
t JASIO.VE (ja-zi-o-n'), s. f. Terme de botanique. 

Genre de la faraille dos campanulacées. 
— ÉTYM. 'iaTitóvr,. 
JASMIN (ja-smin), m.|| Io Genre type de la 
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famille des jasminées. L'e3pèce la plus répandue 
en France est le jasmin blanc ou jasmin commun, 
jasminum officinale. L.; les fleurs en sor.t odori- 
férantes. Jasmins dont un air doux s'exhale,Fleurs 
que les vents n'ont puternir, Aminte en blancheur 
vous égale, Et vous m'en faites souvenir. la font. 
Psycfté, i, p. 14. Les chemins y sont bordésde lau- 
riers, de grenadiers, de jasmins et dautres arbres 
toujours fleuris, fén. Tél. viu. || 2° La fleur du jas- 
min. Bouquet de jasmin. Eau de jasmin Poudre de 
jasmin. || 3°Parfum tiré de la Aeur du jasmin. Gants 
parfumés avec du jasmin, ou, simplement, gants 
de jasmin. || 4" Jasmin de la Caroliue, gelseminum 
nitidum, Michaux, loganiacées. || Jasmin du Cap, 
burchellacapensiSyP.. Ur.,rubiaeées. H Jasmin-trom- 
pette, la bignone de Virginie, bignonia radicam, L., 
bignoniacées. || Jasmin en arbre, le seringal, phi- 
ladelphées. || 5"Terme de passementerie, Touffe, pa- 
quet de cordonnets, etc. ||Nom collectif des orne- 
ments qui imitent quelque sorte de fleurs ou de 
feuilles. li 6° Jasmin de mer, espèce de millépore 
tronqué. |17° Variétéde poire. 

— HIST. xvi* s. 11 sort de vostre bouche un doux 
ílair qui le thym, Le josmin et Tceillet, la fram- 
boise et la fraise Surpasse de douceur, rons. 167. 
D'un fort espron je brosse le chemin Qui me sem- 
bloit pavé de josimin, id. 817. Lesquels seront oints 
d'huile de jasmin, oud'euphorbe, paré, xviii, 63. II 
y a de quatre sortes de jessemins remarquées en la 
couleur des fleurs, blancbes, jaunes, rouges et 
bleues ; à cause de la senteur, les blanes sont les 
plus prisés, 0. BE SERRES, 652. 

— ÉTYM. Espagn. jasmin; ital. gelsimo; de Fa- 
rabe, ídsmtn, jasmin. 

f JASMINÉES (ja-smi-née),í. f.pl.Terme de bo- 
tanique. Famille de plantes dicotylédones, apiiar- 
tenant aux corolliflores de Candolle, arbres ou 
arbrisseaux indigènes des régions ohaudes de 
Fancien continent; le jasmin en est le type. 

fJASPAGATE (ja-spa-ga-F), s. f. Pierre compo- 
sée de jaspe et d'agate. 

— ÉTYM. Jaspe, et agale. 
JASPE (ja-sp'), s. m. || Io Pierre dure et opaque 

de la nature de Fagate. Vase do jaspe. Jaspe pa- 
naché. Jaspe sanguin. Jaspe onyx. Le jaspe Cest 
qu'un quartz plus ou moins pénétré de parties 
métalliques,ellcs lui donnent les couleurs et rendent 
sa cassure moins nelte que celle du quartz, buff. 
Min. t. i, p. 63. Des temples oli siégaient sur de 
riches carreaux Cent idoles de jaspe ii tètesde tau- 
reaux, v.hugo, Orientales, le Peu du ciei. || Jaspe 
fleuri,celui qui estdeplusieurscouleurs. || Jaspe pou- 
dingue.poudinguejaspiquedesenvirons de Rennes. 

( Jaspe volcaniciue,obsidienne. || 2''Le relieurappelle 
jaspe les couleurs dont il marbre la tranche des 
livres. 

— HIST. xiii* s. Et ciers [chers] berilles et filates, 
Jaspes, topases et acates, Fl. et BI. v. 659. || xiv* s. 
Un gobelet de jaspe roige [rouge], garny d'argent, et 
poise i marc, j once, df, laborde, Émaux, p. 348. 
|| xv* s. Deux bouteilles de jaspre noir, garnies d'ar- 
gent doré, id. ib. p. 349, 

— ÉTYM. Provenç. jaspi; espagn. jaspe; ital. 
iaspide; du greo lacitu;. 

JASPÉ, ÉE(ja-spé, spée),parí. passe dejasper. Qui 
imite par ses nuances le jaspe. Le marbre jaspé et 
tachetédevintonsuite fortàla mode; on le tirait prin- 
cipalement des carrières de Chio; et bientôtpresque 
tous les pays en fournirent, rollin , Hist. anc. OPuv. 
t. xi, tr* part. p. 7£, dans poudens. Qui veut savoir 
oü sont poules japéesVisiteralebord numidien, j.b. 
houss. Allég.i, 2. La couleur grisâtrede cepelit maki 
est comme jaspée de fauve pâle, buff. Quadrup. 
t.xu, p. 174. Je vis sur le sable un serpent jaune et 
vert, Jaspé de taches noires, v. huoo, Orient. 26. 

JASPER (ja-spé), v. a. || 1° Bigarrer de diverses 
couleurs en imitant le jaspe. |1 2° Terme de relieur. 
Peindre la tranche ou la couverture d'un livre en 
couleur de jaspe. || Faire tomber sur la couverture 
de grosses ou de petites gouttes d'eau ou d'un au- 
tre liquide, soit en secouant le pinceau dessus, soit 
en frappant le manche du pinceau sur une barre de 
fer. Avec un des gros pinceaux on jaspe de Feau bien 
également, Manuel du relieur, p. 151, édit. roret, 
1027. Puis on jaspe lo noir, mais par gouttes très- 
fines lf.sné, la Reliure, p. 81. Jaspezde Feau sur 
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For. et votre marbre est fait, id. ib. p. 83. 
— étym. Jaspe. 
i JASPERON (ja-spe-ron), s. m. Très-gros bouil- 

lon entier pour les bordures. 
f JASPILLER (ja-spi-Ué,ít mouillées)ou JASP1NEK 

(jas-pi-né), v. n. Terme populaire et d'argot. Ba- 
varder, jaser. Ah ! le drôle de jargon que vous par- 

lez-là 1 c'est comme les messieurs de notre château 
jaspillent, piron, dans le Dict. de poitevin. 

f JASPIQÜE (ja-spi-k'), adj. Terme de minéra- 
logie. Qui est formé de jaspe, qui est composé de 
noyaux d^gate ou de silex engagés dans une pâte 
de jaspe. 

tJASPOÍDE {ja-spo-i-d'), adj. Terme de mine- 
ralogie. Qui a Fapparence du jaspe. 

— ÉTYM. Jaspe, et úòoi, forme. 
JASPURE (ja-spu-r), s. f. Action de jasper ; le 

résultat de cette action. 
— étym. Jasper. 
t JATROPHA (ja-tro-fa), s. m. Terme de bota- 

nique. Genre d'euphorbiacées. Jatropha multifide, 
dit aussi médicinier d'Espagne, et petit médicimer, 
dont le fruit est appelé noisette purgative ou noix 
méüicinale et noix de médecine. |1 Jatropha curcas, 
dit médicinier catholique, dont les graines, qui 
portent les nomsde noix desBarbades et haricots du 
Pérou, sont parfois improprement appelées pignons 
dTnde, legoarant. 

JATTE (ja-f). x. f. || 1° Espèce de vase rond, tout 
d'une pièce et sans rebord. || 2° II se dit pour 
jattée. Une jatte de lait. || 3° Suif en jatte, suif 
quon a laissé figer dans les jattes. |1 4° Sébile de 
boispercéede trous dont se servent les passemen- 
tiers. |1 5° Pièce d'artifice du genre des girandolcs. 
|| Jatte d'eau, espèce de girandole qu'on lance à la 
surface de Feau. |1 6o Terme de mineur employé 
pour designer un bateau. || 7° Fig. et familièrement. 
Cul-de-jatte, voy. cul, n" 3. 

— HIST. xiii* s. Une grant gate [il] demenda, Sur 
une taule [table] Fadenta ; Une suriz a desoz mise, 
marie, Fable 40. || xiv* s. L'on bat des oeufs en une 
jatte, Ménagicr, n, 6. 

— ÉTYM. Norm. jade, gade; picard, gaite; es- 
pagn. gábata; ital. gavetta; du lat. gaiata, qui 
a Faccent sur ga. 

JATTÉE (ja-tée), s. f. Plein une jatte. Une jat- 
tée de lait. 

— ÉTYM. Jatte; picard, gatee. 
JAUGE (jô-j'), s. f. |11° La juste mesureque doit 

avoir un vaisseau fait pour contenir quelque li- 
queur ou du grain. Ce tonneau, ce boisseau, cette 
pinte 11'est pas de jauge, n'a pas la jauge. || Fig. et 
par plaisanterie. Être de la jauge, se dit d'une 
grande bouteille ou d'un grand verre qui contient 
plus que la mesure. || Terme d'ancienne coutume. 
Jauge et courtage, droit daide qui se levait sur les 
vins, eaux-de-vie, etc. lorsquils étaient vendus ou 
qu'ils changeaient de main. |] 2* Verge qui sert à 
mesurer Ia capacité des futailles. Mesurer avec la 
jauge. || 3" Futaille qui sert d étalon pour ajuster 
et échantillonner les autres. Cela est échantillonné, 
étalonné à la jauge et fút de Paris. || 4" Métier et 
exercice de jauge-; jaugeage. || 5° Botte percée qui 
sert à faire connaitre laquantité d'eau que produit 
une source. || 6°Nom, dans quelques arts, de divers 
instruments qui servent à prendre des mesures, à 
déterminer le volume d'un corps quelconque. Jauge 
de charpentier. Jauge pour mesurer la grosseur des 
cordages. || 1° Terme de jardinage. Jauge de labour, 
ou, simplement, jauge, rigole qu'un ouvrier entre- 
tient devant lui entre la terre labource et celle qui 
ne Fest pas encore. || Ouvrir une jauge, première 
opération par laquclle commence le labour. La 
jauge de labour est largeetpeuprofonde. || Jauge de 
plantation et de défonceinent, tranchée longitudi- 
nale creusée pour Ia plantation des arbres ou ar- 
iiustes, pour la destruetion des mauvaises herbes ou 
pour le défoncement. La jauge de plantation est 
proportionnée à la grandeur des sujets. || Mettre du 
plant en jauge, le mettre en terre, en attendant 
qu'on le plante, pour qu'il ne se dessèche pas. || Vive 
jauge, opération de déchausser, autant que possi- 
ble, un arbre languissaut, de lui faire passer Fhiver 
les racines à nu, et de substituer, au 'printemps, du 
fumier à la terre, fumier qu'on recouvre de quel- 
ques pouces de terre. 1| Fumer íi vive jauge, mettre 
beaucoup d'engrais. || 8° Terme de marine. Navire 
de ioo tonneaux de jauge, navire de la contenance 
de too tonneaux. || 9° Barreau de fer qui sert à 
manier 1'enclume ou de grosses masses de fer. 

— HIST. xiii* s. A moult de viles en le [la] cqnté 
qui prennent et mesurent lor vins à gauge et à le 
[la] mesure de Castenoi, beaum. xxvr, 8. Se un jau- 
geur jauge, et cil qui vende ou cil qui achate se 
doute de la jauge qui n'est mie droitement jaugee, 
rappeler en puet par devant un des autres jaugeurs, 
Liv. des mét. 28.1| xiv" s. Des quels charues le sup- 
pliant print et emporta les ceps, la jauge^ ^e- 
villes de for, vv c\NGE,jaugia. || xvi 
terre bien labourée prent du labourage un 

o s. Comme une egalité 
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et profoiid jauge qui profite à la iertilité.... amyot, 
Comm. refréncr la colère, 2. Ce verre n'eát pas de 
jauge, oudin, Curiós, fr. 

— ETYM. Origine inconnue. Diez p.opose soit !e 
verbe latin scqualificare, rapporter à une mesure 
commune, soit qua/i/icore, fixerles conditions de la 
mesure, montrant que Tallemand cichen, jauger, 
vient du latiu xquare. Cela est ingénieux, mais les 
intermédiaires manquent pour qu'on puisse sy 
fier. Le vieux français jale ou jalaie, l^aquet, x ase 
de bois, qui a donné jalagium, droit de jaugeage, 
et qui a été proposé, reste rétymologie la plus 
vraisembla^e; il tient à gallon 1. 

JAUGÉ, ÉE fjô-jé. jée), pari. passí de jauger. Un 
tonneau jaugé à la barrière. 

JAUGEAGE (jô-ja-j'), s. m. || Io Action de jauger. 
Défenses à tous courtiers et jaugeurs de vins de 
goilter ni jauger, sinon ceux qui serontsur lo port 
au viu à la Greve destine à la vente, leguei jaugeage 
se fera depuis huit heures du matin jusques à midi, 
Anêt du la r.our des A ides, 27 mars 1620. || 2o Droit 
que prennent les jaugeurs. || 3o Terme de marine. 
II sedit quelquefois, cotnme synonyme de port, 
conterance d'un navire. 

—ÉTYM. Jauger. 
JAUGER (jô-jé. Le g prend un e devant o et o ; 

jaugeant, jaugeons),n. a. || l°Prendre la jauged^n 
vase quelconque. || Fig. et populairement. Apprécier 
la capacite d'un homme. Je Fai jaugé tout de suite. 
|| 2o Mesurer un navire pour en connaitre la capa- 
cité. On a jaugé ce bâtiment, il est de cinq cents 
tonneaux. |] 3o Jauger une source, une pompe, etc. 
mesurer la quantité d'eau fournie par une source, 
par une pompe, etc. dans un temps déterminé. 
|| 4o Terme de tailleurde pierre. Jauger une pierrc, 
appliquer une mesure d'épaisseur ou de largeur 
vers les bouts d'une pierre, pour rendre parallòles 
les arêtes ou les surfaces opposées. 1| S" Jauger se 
dit aussi du tirant d'eaa d'un vaisseau ou d'un ba- 
teau. Certains bateauxdela Seine portent HOO mil- 
liers et jaugent deux mètres d'eau. 

— IIIST. xiv" s. Le suppliant et autres firent sem- 
blant dejaugier [percer, enfoncer] le dit huis et de 
rompre les palessonsdu diíhostel, nu CANGE,;a.U!7ta. 

— ÉTYM. Jauge; vvallon, gdgi; nam. gaugij anc. 
wall. gauger. Dans 1'exemple unique qui est àl'his- 
torique, jauger ale sens de percer, rompre; ce gui 
ne s'explique pas par le sens propre de ce mot. En 
Franche-Comté, gauger signilie enfoncer le pied 
dans Teau. 

JAÜGEUK (jô-jeur), s.m. || 1" Employé chargé de 
jauger. Des conseillers du roi, mesureurs de char- 
bon, jaugeurs de vin, volt. I IJ. aux 40 éctis, En- 
Irclien avec un geomètre. || 2" Ouvrier qui, à 1'aide 
dela jauge, manie Tenclume ou de grosses masses 
de fer. 

— hist. xui" s. Nus [nul] ne puet estre jaugeur 
à Paris, se il ne Ta enpetré du prevost et des jurés 
do la confrerie des marcheans de Paris, Liv. des mét. 
27. || xiv" s. Un fil d'arcbal long commo la verge 
d'un jaugeur, Ménagier, n, 6. 

— ÉTYM. Jauger, 
■j- JAUMIÈRE (jô-miè-r'), s. f. Terme de marine. 

Trou pratiqué à la voúte du navire pour rin'roduc- 
tion de Ia tête du gouvernail. 

JAUNÂTRE (jô-nâ-tr'), adj. Qui tire surlejaune. 
Cest un b n petit homme, maigre, pále et jaunâ- 
tre, gui patim, Lett. t. n, p. J7ü. Lamoussejaunàu^e 
des vieux chênes,SAiNT-roix,Bss. Paris, (Euvr. t. iv, 
p. 28, dans pougens. Les nuages sont jaunâtres; la 
carnation des hommes, jaúnàtre ; les draperies, ou 
jaunes, ou d'un rouge mêlé de teintcsjaunes, uider. 
Salon de 1767, (Euvr. t. xiv, p. 3io, dans pougens. 
|| Substantivement. Cet oiseau [le figuier à gorge- 
jaune] se trouve à la Louisiane et á St-Domingue; 
le mâle a la tète et tout le dessus du corps d'un 
beau vert d'olive, qui prend une légère teinte de 
jaunâire sur le dos, buff. Ois. t. ix, p, 419. 

— hist. xvi" s. 11 a le teint jaunastre et la face 
cavée, desportes, Jío/and furieux. 

— ÉTYM. Jaune, et la finale péjorative dtrc. 
JADNE (jô-n'), adj. |11° Qui est de couleur d'or, 

de citron, de safran, de renoncule des prés. 
Cest un homme qui a une large barbe noire, 
et qui porte une fraiso avec un habit jaune et 
vert, mol. MJd. m. lui, i, &. 11 [Jouvenet] a peint 
prcsque tous les objets d'une couleur un pou 
jaune; il les voyait de oette couleur par une sin- 
guhcre conformation d'organes, volt. touis XÍV, 
Ar listes. Joignez àcela son impertinente manie de 
ne porter jamais que dos ajustements jaunes et de 
se placer toujours à célé de moi qui suis hlonde, 
poinsinet, Cercle, sc. 3. Une seule qualilé physi- 

que peut conduire 1'esprit qui s'en occupe à une in- 
finité de choses diversos ; prenons une couleur, le 
jaune par exemple : For est jaune, la soie est jaune, 
le souci est jaune; la bile est jaune, la lumière est 
jaune, la paille est jaune; à combien d'autres fils . 
ce fil ne répond-il pas?... le fou ne s'aperçoit pas 
qu'il en change; il tient un brin de paille jaune et 
luisante à la main, et il crie quTl a saisi un rayon 
de soleil, dider. Lett. ã MHe Voland, cité dans 
ste-beuve, Poésies, les Rayons jaunes. || Le mêine 
nom s'applique à cette même couleur devenue plus 
ou moins foncée : le jaune du souci est entre le. 
jaune et Forangé; le jaune serin est un jaune tirant 
sur le blano; le jaune feuille morte est pres- 
que brun. I1 Toile jaune,- grosse toile de ménage 
qui vient de dessus lemétier, et qui n'a pas encere 
été blanchi». || Jaune safran, jaune comme le sa- 
fran. || Terme d'anatomie. Ligaments jaunes, fais- 
ceaux ligaraenteux , fixés au bord des lames 
des vertèbres , depuis Fintervalle qui sépare 
la seconde de la troisième, jusqu'à celui qui sépare 
Ia dernière du sacrum. || Fig. Faire des contes jau- 
nes, dire des choses íncroyables. ||Fig. Bec jaune 
(on prononce béjaune), voy. béjaune. 1| 2° Qui a 
une teinte jaune, en parlant de la couleur de la 
peau. On dit que ton front jaune et ton teint sans 
couleur Perdit en ce moment son antique pâleur, 
boil. Liíír. i. Plus je nFasservissais à leur direction, 
plus je devenais jaune, maigre, faible, J. j. rouss. 
Conf. viu. || Étre jaune, être tout jaune, avoir le 
teint jauni par la raaladie, la faligue, Finquiétude. 
Hamilton, qui le vit tout jaune et tout rêveur, s'i- 
magina quTl ne venait que de s'apercevoir de ce 
que tdutle monde voyait depuis longtemps, hamilt, 
Gramm. 8. Montclievreuil était un fort honnête 
homme.... sa femme.... était une grande créature, 
maigre, jaune, qui riaitniais,et montrande longues 
et vilaines dents, devote à outrance, d'un maimien 
coraposé, et à qui il ne manquai t que la baguctts pour 
être une fée parfaite, saint-simon, MJm. (t. i, p. 4, 
édit. de isso). || Être jaune comme un coing, comme 
souci, comme safran, avoir le teint fort jaune. || Race 
jaune ou mongolique, race d'hommes occupant la 
Cbine et la Tartarie. 1| Substantivement. Les jaunes, 
les hommes de la race jaune. || 3° Fièvre jaune, ap- 
pelée aussi fiévre p'estilentielle, mal de Siam, cau- 
sas, vomissement noir, typhus ictérode, typhus 
araaril, typhus des tropiques ou d'Amérique, fièvre 
épidémique et contagieuse, dans le cours de laquello 
la peau et les tissus blanos se teignent ordinaire- 
raent en jaune. || í° Adverbialsment. Avec la cou- 
leur, Ia teinte jaune. La lampe [dans Féglise] brú- 
lait jaune, et jaune aussi les cierges, ste-beuve, 
Poésies, les liayons jaunes. H Fig. Rire jaune, avoir, 
maigré le rire, Fair du mécontentement. [Chamil- 
lard était] très-entêté, très-opiniâtre, riant jaune 
avec une douoe compassion à qui opposáit des rai- 
sons aux siennos, st-sim. 85, (00. Le duo de Bres- 
mes, fort ami de Charmel [que le roi blimait] rica- 
nait jaune et se mettait tantôt sur un pied, tantôt 
sur un autre, id. IB7, 27. Je pars pour ma cam- 
pagne, oú je compte élucubrer dans le cours de 
Fété un ou deux volumes à la façon des Lettres de 
Jnnius et dans le style de Courier, qui feront rire 
jaune plus d'un de nosmaladors politiques, ch. ok 
bernahd, la Cinquantaine, §xii. || 5° S.m. Le jaune, 
la couleur jaune. Jaune couleur de citron, ou jaune- 
citron. Lo jaune est une des sept oouleurs primiti- 
ves, et la troisième couleur du spectre solaire pla- 
cée entre Forangé et le vert. Les oranger, isabelle, 
aurore, zinzolin, jaune doré, couleurs de tuile et 
de chamois, pelure d'oignon, seront teints suivant 
leurs nuances degauda, et garancés, Règlementsur 
les manufactures, aoüt igoo , Teinturier en laine, 
art. 24. Les jaunes pâlos, citrons et soufres seront 
teints avec gaude, ib. art. 20. Les quatrièmes [pcr- 
sonnes seront vétues] d'im jaune d'aurore, pén. 
Tél. xn. || G° Nom de certaines malières de couleur 
jaune, et servant à. teindro ou à colorer en jaune. 
Jauned» Naples.Les jaunes de graine seront alunés, 
Règlemcnt sur les manufactures, aoüt toca, Tein- 
turiers en soie, laine et fil, art. t4. || Jaune de raon- 
tagne, oore ou argile chargée d'oxyde de fer. || Jaune 
de Cassei, espèce d'oxyoh!orure Je plomb, de cou- 
leur jaune, quTm obtient en calcinant uno partie 
deselammoniacetquatrepartiesde litharge. |) Jaune 
de Turner, oxycblorure de plomb calciné. || 7" Jaune 
d'oeuf, partie de Fintérieur de Foeuf qui est jaune. 
Senlez-vous le citron dont on a mi" le jus [dans une 
soupe] Avec des jaunes d'ccuf mêlés dans du ver- 
jus? boil. Sat. iii. Le jaune est un grand sac, à pou 
près rond, forméde deux membranes fines et trans- 
parentes, qui renferme une substance huileuse, de 

couleur jaune, destinée à nourrir Fembryon, bon- 
net, Consid. corps org. (Euvr. t. vi, p. 412, note 2. 
Les oeufs qui n'ont pointété fécondés, ont un jaune 
qui ne diffère point do celui qu'on trouve dans les 
oeufs fécondés, id. ib. Les vaisseaux du poulet nais- 
sant se confondent avec ceux du jaune de Fceuf, et 
forment avec eux un tout continu, conhorcet, Jfaí- 
íer. || Jaui.'", d'oeuf, nom d'unfc coquille du genre 
nérite. Jaune d'ceuf aplati, le nérite albumine. 
|] 81 Jaune antique, marbre que les anciens tiraient 
de Ia Numidie. || 9° Jaune écarlate, agaric orangé. 
|{ Jaune à collet rouge, champignon blanc, cerné 
de jaune, muni d'un collet un peu rouge. || 10° S. f. 
Nom de plusieurs espèces de pêches ou de ligues 
de couleur jaune. || Jaune lisse, espèce de pêche. 
|| Grosse jaune tardive, autre espèce de pêche. 
II Grosse jaune, espèce de figue. 

— hist. xt* s. Blanohe Ia queue et la crignete 
[crinière] jalne, Ch. de Rol. mu. ||xiiics. Que j'en 
sul devenue aussi janne com cire, Berte, lxxxviii. 
11 xives.Sichevel[ses chéveux] sont plus gane que fins 
ors qui resplent, le Bastartüe Bouillon, ms. franç. v. 
2328. || xvi" s. Jaune, paisle jaune doré, couleur de 
Judas, deverollò, d aurore, de serain,D'AUB. Fan. 1, 
2. Aleberges de jaune doré ayant la chair ferme, 
o. de serres, 078. Si le mary Fentend jaune, elles 
[les femmes| veulent verd, ciiolières, Contes, t. u, 
après dtnée 2, p. 71, dans pougens. Pourquoi no 
leur sera il permis, disent ils [les pyrrhoniens], 
comme il est entre lesdogmalistes,à Fun dire vert, à 
Faultre jaune. à eulx aussi de doubter?MONT. 11,232. 

—étym. Wallon,gene; namur.jone; Hainaut, gane; 
picard, gane; provenç. jaune; du lat. galhtnus, 
jaune verdâtre, dénvé de gafinis, jaune; ali. gelb; 
angl. yeliow. 

+ JAUNEAÜ (jô-nô), s. m. Ficaire. 
f JAUNELET (jü-ne-lè), s. m. Nom vulgaire de 

la chanterelle, champignon. 
— ÉTYM. Diminutif de jaune. 
f JADNEMENT (jô-ne-man), adv. D'une m^nière 

jaune. 
— HIST. xvr s. Phoebus dans ses rameaux mit 

des_ pommes dorées, Du teint do ses rayons jau- 
nement honorces, amadis jamin, Poésies, p. 268, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Jaune, et le suffixe ment, 
f JAUNET, EXTE (jô-nè, nè-t'), adj. 1] 1° Qui est 

un peu jaune. || Pain jaunet, sorte de pain qui tient 
le milieu entre le painblancet le pain bis. || 20S. m. 
Terme populaire pour désigner une pièce d'or. 
||Petite fleur jaune des prés. Cueillir des jaunets. 
Jaunet d'eau, espèce de nénupbar, nuphar luteum, 
Smiiii, nymphéacées. 

— hist. xvi0 s. Jaunet [un écu d'or], oudin, Hícf. 
Pour tels plaisirs tels jaunets [jaunes d^uf] fault 
humer, Pour tels plaisirs il faut essuyer tellespei- 
nes, Reparlie d'amours, p. 243, dans lacurne. 

— ÉTYM. Diminutif de jaune. 
f JAüNETRE (jô-nê-tr'), s. m. Le même que 

Ia gaude ou réséda bêtard. 
— ÉTYM. Jaune, et étre. 
f JAUNEUR (jô-neur), s. f. Couleur jaune, teinte 

jaune. 
— hist. xvi0 s. Je croy qu'ils se contenteront (ie 

la mcdecino qubl a prise aujourd'hui, qui luy a 
ousté la jaulneur qui depuis troisjours lui 'estoit 
venue, marguer. Lett. 84. 

— ÉTYM. Jaune. 
JAUNI,IE (j6-ni,nie), pari. passé dejaunir.Devenu 

jaune. Soleil si doux au déclin de Fautomne, Arbres 
jaunis, je viensvous voir encore, bérang. Adieux. 

JAUNIII (jô-nir). || Io V. n. Devenir jaune. Ou'on 
ne voie Nos plaines jaunir de moissons, malh. m, 
3. Fatal oracle d'Épidaure, Tu Fas dit • les feuilles 
des bois X ses yeux juuniront encore. Et c'est pour 
la dernière fois, mu.lev. Chüle des f. Jamais sur 
mon tombeau ne jaunira la rose N"; le jaune souci, 
ste-beuve, Poésies, les Rayons jaunes. |1 2" F. a. 
Rendre jaune, peindro ou teindre en jaune. Le so- 
leil jauni t les moissons. Les pharisiens donnaient 
Faumône en public; ils se jaunissaient le visage 
pour parattre plusgrands jeúneurs, fleury, Moeurs 
des Israéi. t. xxxm, 3o part. p. 407. || Terme d'épin- 
glier. Donner la première façon au laiton. || Termo, 
de cloutier. Secouer lesclous dans un vase oú 11 y a 
du vinaigre. || Terme de doreur sur bois. Enduire 
un ouvrage à dorer d'une couche de jaune à Feau. 

— HIST. xiii0 s. Et la pesance et les ennuis Ou'el 
sofroitde jors et dennis L'avoient moult faito jau- 
nir, Et maigre et pale devenir, la Rose, 297. || xiv0s. 
Aucuns pendent leurs pourceaulx, et Fair les jaunit, 
Ménagier, u, 5. 

— ÉTYM. Jaune; picard, ganir; Berry, jaunenr. 
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JAUNISSANT, ANTE (jô-ni-san, sa.a-i'), adj. Qui 
devient jaune. D^nfront ridé les replis jaunissants, 
com. Sertor. n, í, Une moisson jaunissante, fléch. 
lime d'Aiguill. Tout son corps est couvert d'écailles 
jaunissantes, rac. Phèdre, v, e.Salut! bois couron- 
nés d'un reste de verdure! Feuillages jaunissants 
sur les gazoris épars ! lamart. Méd. i, 29. H 11 ne 
s'emploie guère que dans la style élevé ou poé- 
tique. 

— HIST. xvi" s. Je ne souhaite point me pouvoir 
transformar, Comme feit Júpiter, en pluye jaunis- 
sante, nu bellay, v, 38, recto. 

JAUNISSE (jô-ni-s'), s. f. |{ 1° Teinte jaune de la 
peau. Vous me reconnaltriez d'abord á Tancienne 
jaunisse de mon visage, balz. liv. vi, lett. 2. On sait 
que, deux ou trois jours après la naissance, tous 
les enfants ont une espèce de jaunisse; cette 
jaunisse dans les blancs n^ qu'un effet passager, 
et ne laisse à la peau aucune impression; dans 
les nègres au contraire, elle donne à la peau une 
couleur ineffaçable, et qui noiroit toujours de plus 
en plus, buff' Hist. nal. hom. CEuvr. t.v, p. 226. 
|| 2° Particulièrement. Maladie qui jaunit la peau, 
que, dans le langage médical, on nomme ictère, et 
quiprovientdequelquetrouble apportéàla seorétion 
ou au cours de la bile. Un homme qui a la jaunisse 
croit que tous ceux qu'il voit sont jaunes, fén. t. xix, 
p. 461. 1| Fig. ô geus de parti! gens attaquésdela 
jaunisse, vous verrez toujours toutjaune,vOLT. Dicí. 
p/iií. Sayle. || 3° 11 se dit d'une maladie des arbres. 
1| 4° Maladie des vers à soie, 

— HIST. xin" s. ...bienparoit [paraissait] à sa color 
Qu'ele [Tristesse] avoit au cuer grant dolor. Et sem- 
bloit avoir la jaunisse, la Rose, v. 295. || xiv" s. Se 
un espreviera lajaunisse, M&nagier, 111,2. || xvi" s. 
Cet esclat corrigeant en quelque façon sa paleur et 
sa jaunisse, d'ai'b. Hist. n, 393. II est bien en la 
jaunisse de nous faire jaunir, mais il n'est pas en la 
disposition de nostre volonté, mont. n, tsi. 

—' ÉTYM. Jaune; mot fait avec jaune, comme 
justice avec juste. 

f JAUNISSEMENT (jô-ni-se-man), s. m. Action de 
rendre jaune ou de devenir jaune. 

— HIST. xvx" s. Jaunissement, oudin, Dict. 
-j JADNOIR (jô-noir),s. »!. Espèce de merle jaune 

et noir du Cap. 
d JAUNOTTE (jfi-no-f), s. (. Espèce de champi- 

gnon du genre agaric. 
d JAUTEREAU. s. m. Voy. jottebau. 
JAVA11T {ja-vai ;le t ne se lie pas), 5. m. Terme 

de vétérinaire. Tumeur phlegmoneuse, analogue 
au furoncle, qui se forme au pied du cbeval et du 
bmuf, entre le paturon et la couronne. Javart en- 
corné, javart qui est au pied; javart tendineux, ja- 
vart qui est à la peau. 

— hist. xiv" s. Advise que le cbeval n'ait javart 
ne rongne, Ménagier, 11, 3. || xv" s. Le quel Robin 
avoit une grant maladie que l'on appelle chancre 
ou javart, à la verge, nu cange, javarina. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Chiavardaea italien 
signifie cheville; Ménage y rattache javaid; mús 
la transformation du ch italien en j ne parait pas 
acceptable. 

JAVEAU (ja-vô), s. m. Terme d'eaux et forêts. Ile 
formée de sable et de limon par un débordement 
d'eau. 

— hist. xiv" s. Les isles, javeau*, atterissemens 
et establissemens eslans es dits fleuves et rivicres 
navigables,bouteilleb,Sommeníroí, titre73 p.429, 
ilans LACUBNE. 

— Étym. Jcivelle, qui a aussi un masculin javcl, 
javeau, et qui signifie un faisceau. 

d JAVELAGE (ja-ve-la-j'), s. m. j) 1° Action de 
javcler et résultat de cette action. || Le prix que 

on donne pour javeler. || 2" Dessiccation complete 
u une plante, à l'air libre, au milieu des champs. 

— étym. Javeler. 
JAVELÉ, ÊE (ja-ve-Ié, lée), part. passé de javeler. 

Mis en javelle. Du seigle javelé. || Avoines javelées, 
avoines dont le gram est devenu noir et pesam par 
la pluie qui les a mouillées tandis qu'elle3 étaient 
en icLVGiie. 

JAVELER (ja-ve-lé. LT se double quand la syl- 
abe qui suit est muette : je javelle, je javellerai) 

11 l°J. a. Terme d'agriculture. Metlre les blcs en 
javelle, c est-à-dire coucher sur le sol, séparées et 
étendues, les poignées de céréales qui viennent 
d'êlre coupées par le moissonneur. j) 2o r. n. Pren- 
dre la couleur jaune queprend le blé mis "en javelle. 
Le blé javelle. II faut laisser javeler ce blé cette 
avoine. 

— hist. xvi" 3. Javeler, cotgrave. 
— étym. Javelle. 

DICT. DE LA LANGUE FRANCAISE 

JAV JE 177 

JAVELEUR, EUSE (ja-ve-leur, leü-z'),s. m.elf. 
Terme d^griculture. Celui, celle qui javelle. 

— hist. xvi' s. Javeleur, cotgrave. 
— ÉTYM. Javeler. 
i. JAVELINE (ja-ve-li-n'), s. f. Espèce de dard 

long et menu. La javeline était une espèce de dard, 
assez semblable à une flèche, dont le bois avait 
pour 1'ordinaire trois pieds de long, et un doigt de 
grosseur, rollin, Hist. anc. (Euvr. t. xi, iv" part. 
p, 385, dans POUGENS. 

— hist. xvi" s. Sans armes d'ast, sinon quelques 
balebardes et javelines aux mains des capitaines et 
sergens, d'aub. Hist. n, 191. 

— ÉTYM. Voy. javelot; espagn. yaèaítna; ital. 
giavelina. 

d 2. JAVELINE (ja-ve-li-n'), s. f. Terme rural. 
Petite javelle. 

— étym. Diminutif de javelle. 
i. JAVELLE (ja-vè-F), x. f. {| 1" Terme d'agricul- 

ture. Nom donné à des poignées de blé scié, qui de- 
meurent couchées sur le sillon jusqu'à ce qu'on en 
fasse des gerbes. Mettre du blé, de 1'avoine en ja- 
velle. La gloire des méohants est pareille à cette 
herbeQui,sans porter jamais ni javelle ni gerbe..., 
malh. 1, 2. Et le fer eút en javelle Deux fcis les blés 
abattus.... m. 11, 2. Etla belle Cérès en javelles fé- 
conde, id. vi, 6. II [le paysan] voit de toute part 
combler d'heur sa famille, La javelle à plein poing 
tomber sous sa faucille, bacan, la Retraite. Lorsque 
vous aurez coupé vos grains dans votre champ, et 
que vous y aurez laissé une javelle par oubli, vous 
n'y retournerez point pour 1'emporter, mais vous la 
laisserez prendre à 1'étranger, à 1'orphelin et à la 
veuve,SACi, Bible, Veutér. xxiv, 19. II [un rat] laisse 
là le cbamp, le grain et la javelle, la font. Fabl. 
viu, 9. Elle [ma Muse] aime.... Suivre les moisson- 
neurs et lier la javelle, a. chén. Élég. x.il 2,'Fagot 
de sarments de vigne. Mettez une javelle au feu. 
|| 3° Botte d'échala,s ou de lattes. || 4o On dit qu'un 
baril, qu'un tonneau est tombe en javelle lorsque 
les douves et les fonds se séparent. || 5" Terme de 
pêche. Se dit de pelits tas de huit morues lorsqu'elles 
ont reçu plusieurs soleils. 

— IllST. xin" s. Et si ne soit glenercs ne gleneresse 
ki glenne en autrui gaviles ne en aulrui garbes [ger- 
bes], se cius [celui] nT est cui li cans [le champ] est, 
tailliar, Recueil, p. 410. Blé en gavelle ou en garbes, 
beaum. xxx, 79. H xvi0 s. Prenez quatre javelles de 
serment de vigne, et en faites cendre, paré, xxv, 
32. Le duc n'aiant qu'une ooulevrine íit ruine à ces 
maisons : comme l'on y vouloit donner, les enfer- 
mez y jeterent un amas de javelles gouildronnées, 
et ce feu leur donna quelque temps pour parlemen- 
ter, d'aub. Hist. 111,278. N'est aussi loisible de mois- 
sonner ou glaner entre javeulx et gerbes, et jus- 
ques à tant qu'elles soient enlevées hors du champ 
ou entassées, Nouv. coust. génér. t. n, p. 1095. 

— ÉTYM. Picard, gavelle; bourguig. jaivelle; es- 
pagn. gavilla; portug. et ital. gavela; d'après Diez, 
du latin capulus, poignée, d'oii le diminutif capellus 
ou capelL (le provençal moderne a en eflet un 
masculin pouei, ainsi que le picard, gaviau). Que 
le c latin puisse se changer en g dans le français, 
c'est ce que font voir jambe et geôle. 

[ 2. JAVELLE (EAÜ DE) (ja-vè-l'), s. f. Eau de 
javelle, ainsi dite du moulin de Javel près Paris 
oü cette eau se fabriquait primitivement. L'eau de 
javelle est du chlorure de potassium en dissolution 
dans l'eau. 

JAVELOT (ja-ve-lo; le t neselie pas; au pluriel, 
l's se lie ; des ja-ve-lo-z aigus; javelots rima avec 
repôs, maux, travaux, etc.), s. m. |{ Io Espèce de 
lance qui se jetait avec la main, et aussi avec 
les balistes. Sans lui voir en la main piques 
ni javelots, cohn. Sertor. 111, 2. Hippolyte lui seul, 
digne íils d'un hóros, Arrête ses coursiers, saisit ses 
javelots, rac. Phèdre, v, 6. Les deux exercices du 
saut et du javelot, dont le premier consistait à sau- 
ter légèrement par-dessus un certain espace plus 
ou moins long, et Tautre à iancer le javelot à une 
certaine distance et dans un endroit marqué, rol- 
lin, Hist. anc. OHuv. t. v, p. 76, dans pougens. 
Comme un soldatvaincu brise ses javelots, a. de 
musset, Poésies, à Ulric Guttinguer\\ 2° Serpent que 
l'on nomme aussi dard. 
 hist. xn* s. Après lui vait lancier maint ga- 

velos, Raoul de C. 93. Gaverlot, Brut, 1, 290. 
|1 xiv" s. Cliascuns un gavelot fu en sa main tenans, 
Guesclin, I037I. Gavrelot, Baud. de Seb.xm, vo. 
II xvi" s. Mettre leurs cbappeaux au bout des jave- 
lots et de leurs espées, d'aub. Hist. 11, 199. 
 étym. Ital. giavelotto; moy. liaut-allem. gabi- 

lôt-; vieux flamand, gavelole. Dérivation ultérieuro 

incertaine. On a cité Panglo-safon, gap.ac, lance- 
le kymri, píi/Iac,fourche; Piaisudais^abhía,lance. 
Mais javelot ne tiendrait-il pas à javelle ? et si javelle 
vient dulatin capulus,poignée, jaueíol ne pourrait-il pas,àl'aided'un diminutif, venir du bas-latin capu- 
lus, cavilum, branche taillée? 

t JAVOTTE (ja-vo-f) ou JAVELOTTE (ja-ve-lo-t), 
s. f. Masse de fer coulé, dans laquelle s'encastro 
solidement 1'enclume d'une grosse forge. 

t JAYET (ja-iè), s. m. Voy. JAts, qui aujourd'bui 

^JA^S", s. m. Terme de méullurgie dans 
les Pyrénées. La tuyère fait sonjaz lorsquelle brule 
la pierre de fond d'un creusetet 1'abaisse.^ 

JE (je), pronom personnel de la premiere per- 
sonne, du singulier et des deux genres. || 1° II s em- 
ploie toujours comme sujet de la propopition, et 
jamais comme regime ou complément: je dis, je 
fais, je lirai, je hais. H Quand le verbe commence 
par une voyelle ou una h non aspirée, on élide 1 e .* 
j'aime, j'bonore. || 2° 11 est quelquefois séparé du 
verbe dans certaines formules, par 1'énonciation des 
qualités de celui qui parle. Je soussigné, conserva 
teur des hypothèques, oertifie que.... || L'ancienne 
langue, pour laquelle moi était toujours un régime, 
et qui disait ; qui a fait cela? je, permettait les 
séparations de ye et de son verbe. Cette tonrnure se 
trouve encore dans Scarron : Je qui chantai jadis 
Typlion D'un style qu'on trouva bouffon, Virg. 1. 
Dans la langue actuelle, quand on veut employer 
une tournure semblable, il faut dire : moi qui, 
je Moi qui vous parle, je Tai vu de mes yeux. 
|| 3" II se met après le verbe, dans les façons de 
parler interrogatives ou admiratives, comme : que 
ferai-je?que répondrai-je ? oü suis-je? H II s'y met 
quand le verbe se trouve enfermé dans une espèce 
de parenthèse, comme: Vous remarquerez, lui dis- 
je, que.... Osez-vous, lui répondis-je, me parler de 
la sorte? Moi, j'ai blessé quelqu'un? fis-je tout éton- 
née, mol. Éc. des f. u, 6. || II s'y met quand on l'em- 
ploie par manière de soutjait, comme : Puissé.-je do 
mes mains te déchirer le flane 1 volt. Fanat. v, 2. 
il II s'y met dans ces pbrases-ci et autres semblables • 
Dussé-je en périr, fussé-je au bout du monde, quand 
je devrais en périr, quand je serais au bout du 
monde. Eussé-je un faible cceur Jusques à n'eii 
pouvoir effacer votre image, mol. le Dép. iv, 3. || II 
s'y met dans des phrases oü le doute s'exprime, 
comme ; Peut-êt^e irai-je, peut-être n'irai-je pas. 
Encore ne sais-je. Si je vous ouvre mon cceur, 
peut-être serai-je à vos yeux bieu moins sage que 
vous, mol. VAvare, 1, 2. || II s'y met aussi quand le 
verbe est précédé de la conjonction aussi ou de 
certains adverbes, comme : Aussi puis-je vous as- 
surer...; en vain prétendrais-je le persuader; inuti- 
lement voudrais-je m'y opposer. {| LorsquTl est ainsi 
placé après le verbe, c'est toujours immédiatement, 
sans qu^n puisse rien mettre entre deux. || 4o Dans 
ces circonstances, c'est-à-dire je étant placé après 
son verbe, si le verbe est au présent de 1'indi- 
catif et de la premiere conjugaison, on accentue 
l'e final, et d'un e muet on fait un é fermé. Mais oü 
cherché-je ailleurs ce qu^n trouve chez nous? boil. 
Épitre 1. Elle me fuit! veillé-je et n'est-ce point un 
songe?RAC. Iphig. 11, 7. || On 1'accentue encore, si 
le sens de la phrase demande Temploi du présent du 
subjonctif ou de 1'imparfait du même mode, comme; 
je dusse, je puisse, on écrira : dussé-je, puissé-je. 
Puissé-je de mes yeux y voir tomber ce íoudre 
corn. Hor. iv, 5. Dussé-je après dix ans voir mon 
palais en cendre, rac. Androm. 1, 4. || On accentue 
Ve final du verbe, parce qu-alors le verbe et le pro- 
nom ne forment qu'un seul mot et que dans notre 
langue il est impossible quVn mot se termine par 
deux syllabes muettes. || 5o Quand le verbe qui doit 
être su.vidu pronom ye se trouve d^ne seule syllabe 
ou terminé par deux consonnes, on prend alors uiie 
autre tournure pour ne pas cboquer 1'oreille, et, au 
liou de dire : dors-je, mens-je, m'endors-je, on dit: 
est-ce que je dors? est-ce que je mens ? est-ce que 
je m'endors? || Cependant on trouve de ces mono- 
syllabes avec le pronomye dans les meilleurs auteurs. 
Ne sens-je pas bien que je veille? mol Amph. 1, 2- 
Ne tiens-je pas une lanterne en main? id. tí». 1, 2. 
Dans toutes ces expressions Toreille doit être juge. 
Cest par plaisanterie que p. L. courieb fait dire a un 
soldat: je sers; mais à quoi sers-je ? 2" lettre par- 
ticulière. Le príncipe par lequel Foreille 
d'admettre durs-je, sers-je, etc. quand " p ana 
pas Taecent phraséologique, etde reL pronoms :L i„ 11 R" Je comme tous les pr  lis le porteraient. 1| 6" Je, comme tou9 - s . pre- 
personnels, se répèle forcément dans ^ jt0 
mièrement, quand il y a deux propositmns 
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oü l'on passe de raffirmation à Ia négation et de la 
négation à rafíirmafpnn; secondement, quand les 
propositions sont liées 'yai- toute autre conjonction 
que les oonjonctions et, mais, ni. 11 Dans tous les 
autres cas^ on consulte rharmoiiie et Télégance de la 
phrase pour répéter ou non le pronom. Quand le mo- 
ment viendra d'aller trouver lesmorts, J'aurai véou 
sans soins, et mourrai sans remords, la font. Fabl. 
xi, i. Misérable! et je vis! et je soutiens la vue De 
ce sacré soleil dont je suis descendue, hac. Phèdre, 
iv, Q.Un rapport clandestin n'est pas d'un honnête 
homme; Quand j'accuse quelqu'un, je le dois et me 
nomme, gbesset, Méchant, v, 4. || 7o Je ne sais quoi, 
ou, substantivement,unje ne sais quoi, voy. savoih. 

— hist. ix0 s. Si salvarai eo [je] cest meonfradre 
Cario, Serment. Si io returnar non Tint puis [si je 
no Ten puis détourner] , ib. i| xe s. E io ne dolreie 
|j ; ne serais pas dolentj de tanta millia hominum, 
ti pcrdut erenl?Fragment de Yalenc. p. 409. ||xies. 
Jojetai vos chosesde la nefpurpoür [peur] de mort, 
Lnis de Guül. 38. Beí sire niés [neveu], etje et vous 
irons, C/i. de Rol. lxviii. || xn' s. Et je, qui sui au 
mourir, Couci, iv. Jes [je les] ai laissez au reigne 
d'Aumarie, Bonc. p. 107. Qu'il me prendroit, et je 
lui à mari, ib. (70. Amis, dist-ele, verrai vous je 
jamais? Raoul de Camb. 234. || xm" s. Helas! or 
n'oserai je mais devant lui aler, Berte, cxxxix. Re- 
pcntir?la3 ge que feroie? íoJiose,4(66. || xv* s. Voir 
est que je, qui ai empris.... ai, par plaisance.... fre- 
quenté plusieurs nobles et grandsseigneurs, fhoiss. 
Prol. || xvi" s. Ce ne suis-jepasqui en suis cause, 
mais Júpiter et la deesse de necessité, calv. In- 
stit. 140. Quand la mero oublieroitses enfans, encor 
ne foublieray-je jamais, jn. ib. 160. Voulant donc- 
ques (je vostre três humble esciave) accrbistre voz 
passe-temps, iiAB. Pant. n, prol. De Tendurer lassé 

• je ne suis pas, Ny ne seroy-je, allassé-je làbas.... 
hons. 64. Remply-je ce que je luy donne? id. 370. 
Mais pourquoy sens-je en mon age imparfait Avant 
Io temps le mal qu'elle me fait? id. 928, Rougis-je? 
escume-je? tressauls-je? fremis-je? mont. iii, 142. 
Je trouve dans le commun laçgage ces façons de 
parler.... Cepondant que j'irons au marché, pour 
nous irons; j'avons bu, pour nous avons; allons m'en, 
de par le diable, pour allons nous enjj^llonsbien, 
pour nous allons bien, palsgrave, l'° 125 au 
verso. Pensez à. vbus, o courtisans, Qui, lourdement 
barbarisants Toujours, fallions, je venions, dites, 
h. f.stienne, Ihi langage français italianisé. J'a- 
vons esperance qu'il ferabeau temps, Lettrede Fran- 
çoisl" citée par giínin, 7an'aíions, p. 291. 

— étym. Nivernais, i; picard, etje, ej', euj'; pro- 
venç. eu, ieu, io; espagn. yo; portug. eu; iial. io; 
da lat.epo; groc, éyM; goth. ik; aliem, ich; lithuan. 
isz; zend, azem; sanscr. aham. 

f JÉ (jé), s. m. Espèce de sonde dejonc pourdé- 
gorger les tuyaux des égouts. On dit aussi rotin. 

f JEAN (jan),s. m. |11° Nom propre employé dans 
diverseslocutions. Oumebaillant d'un : Jean, Jeanne 
vous remercie, eégnier, Saí. xi. j| 2" Ris-fen, Jean, 
on te frit des ceufs, se dit lorsqu'on voit quelque 
rieur incommode. || 3° Celui à qui sa femme fait por- 
ter des cornes. On Ta fait Jean sans lui en deman- 
dcr avis, le roux, Dict. com. H 4° Faire le Jean 
Lorgne, faire le sot, l'mnocent. Tandisque, faisant 
les Jeans Lorgnes, Nous regardions de tout côté, 
Voyage d,e Jirême, dans le roux, Dict. comique. 
|| 5° Cest un saint Jean bouche d'or, c'est un 
homme qui parle très-bien, par allusionà saint Jean 
Cbrysostome, dont lenom grec signifie bouche d^r; 
et aussi c'estun ílatteur ou un "prometteur. || 6° Cest 
comme le bréviaire de messiro Jean, cela s'en va sans 
dire. || 7° Saint Jean le précurseur, celui qui 
baplisa Jésus-Christ. || Chrétiensde saint Jean, secte 
chrétienne, voy. sabélsme. |{ Faire comme saint Jean 
qui donnait le baptême sans l'avoir reçu, c'est-à-dire 
se mêler d'enseigncr ce qu'on n'a pas appris. || Lo 
feu de la Saint-Jean, celui qu'on fait la veille de la 
Saint-Jean. Tous ces vains discours d'appareil, qui 
ne contiennent que des pbrases, sont comme le feu 
de la Saint-Jean, allumé le jour de 1'année oú l'on 
a le raoins besoin de se chauífer, volt. l'H. aux qua- 
rante écus, les proportions. || On y a appliqué toutes 
les herbes de la Saint-Jean, voy. herbe. |i Près de 
telle chose cela n'est que de la Saint-Jean, c'est-à-dire 
cela est sans vaieur, sans mérite. On fait peut-être 
ioi allusion aux poires dites de la Saint-Jean, qui 
múrissent vers la Saint-Jean, fin de juin: elles sont 
petites et d^ne qnalité médiocre, co qui, en les com- 
paránt à de trcs-belles et bonnes poires, aura donné 
naissance au proverbe, legoarant. || Lc mal Saint- 
Jean, 1'épilepsie, ainsi dite parce que latêto de saint 
Jean tomba à tcrre lorsqubl fut décapité. || 8° Jean 
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lapin, nom que laFontaine donne au lapin.Jean la- 
pin allégua la coutume et Tusage, la font. Fabl. 
vn, 16. || 9» Un Jean des vignes, un sot, un mal 
bàti. || 11 fait comme Jean des vignes, se dit quand 
on voit quelquTin s'engager dans un mauvais pas; 
par allusion, dit-on, à la bataille de Poitiers livrée 
parle roí Jean dans des vignes. H Un mariage de Jean 
des vignes, tant tenu, tant paye, ou, simplement, le 
mariage de Jeau des vignes, un concubinage cou- 
vert de Tapparence d'un mariage. || 10° Cest le chien 
de Jean de Nivelle, il s^nfuit quand on 1'appelle, 
voy. chien. || 11° Jean de Lagny qui n'a point de 
hâte, se dit d^n homme qui ne se hâte point, qui 
n'a pas d'activité; locution qui vient, dit-on, de ce 
que, dans son expédition de 1417, le duc de Bour- 
gogue serait resté deux mois à Lagny sans avancer 
ni reculer. || 12° Cest du bon temps de Jean de Vert 
(on prononce vêr), ou je nden soucie comme de 
Jean de Vert, se dit pour signifier cela est passé, 
je ne m'en soucie plus; locution qui vient de Jean 
de Wert, général des armées impériales, qui, 
après avoir été plusieurs fois heureux contre les 
Français et avoir excité une grande terreur, fut pris 
10 2 mars 1638 â la bataille de Rheinfeld etenfermé 
à Vincennes; à la terreur que son nom inspirait 
succéda ce dioton qui rappelait un mal oublié. Quand 
je suisavec mes amis, Je ne suis plus malade; Cest 
lã que je me suis permis Le vin et Ia grillade ; N'en 
déplaise àmonsieurThévard [son médecin], Je n^n 
irai qu'un peu plus tard Voir Jean de Vert, des- 
iioulières, Chanson sur Cair de Jean de Vert. EUe 
m'a juré que vous Tavez donné aujourd'hui au che- 
valier, qui est, dit-elle, votre parent, comme Jean 
de Vert, lesage, Turcar. n, 3. Le monde n'est rem- 
pli que de ces preneurs d'mtérét, qui, dans le fond, 
ne se squcient non plus de nous que de Jean de 
Vert, brueys, Grondeur, i, 7. || 13° 11 est redevenu 
Gros-Jean comme devant, se dit d'un homme qui, 
après avoir été favorisé de la fortune, est retombé 
dans sa condition première. Quelque accident fait- 
11 que je rentre en moi-même, Je suis tíros-Jean 
comme devant, la font. Fabl. vn, io. || 14° Cest 
Gros-Jean qui veut en remontrer à son curé, se dit 
de celui qui veut enseigner à plus savant que lui. 
|| 15° Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, nom primi- 
tifde Tordre dont les membres furent appelés, ulté- 
rieurement, chevaliers de Rhodes et enfin cheva- 
liers de Malte. || 16° Jeán Ridoux, raarguillier do 
Saint-Cloud, ancien terme populaire de mépris, de 
moquerie. Molière : Mme Jourdain est un peu en 
courroux. —Mme Jourdain : Oui, JeanRidoux, i'Om- 
bre de Molière, comédie. || 17° Jean Farine, pierrot 
ou paillasse, párce que ce personnage de la foire se 
blanchit le visage avec de la farine. || 18° Jean de 
Paris, personnage légendaire qu'on suppose fils d'un 
roi de France, et semant For et Targent sur son pas- 
sage. De li ce proverbe en parlant d^n homme fas- 
tueux : Cest un train de Jean de Paris, cn. nisard, 
Littérature du colportage, t. u, p. 40. L^péra co- 
mique de Jean de Paris est fondé surcette légende. 
Ris et chante, chante et ris ; Prends tes gants et 
cours le monde; Mais, la bourse vide ou ronde, Re- 
viens dans ton Paris; Ah! reviens, ah! reviens, 
Jean de Paris, bérang. Jean de Paris. 

— hist. xv" s. Icellui Proust dist au suppliant 
qu'il estoit bien Jehan premier, par maniere de mo- 
querie, nu cange, Joannes. Icelle femme vint à Pen- 
contre du suppliant son mary, et lui dit telles pa- 
roles ; traistro, paillard, larron, jefay fait plusieurs 
fois Jolian, et endespit da toy je te le ferai encores, 
io. ib. || xvi" s. Ne prends pas un nom estranger; 
Prens Jean, c'estun nom de baptesme, Dit sa femme, 
et sans danger. Je te baptiseray moi mesme, 
boucuet, Serèes, livre m, p. 2B7, dans lacuiine. Un 
quidam nommé Jean de nom et qui 1'estoit peutes- 
tre aussi de surnom, des accords, Bigarrures, p. 3i, 
dans lacurne. Nous avons deux noms desquels 
nous baptisons en commun ceux qu'estimons de peu 
d'efret, les nommons Jeans ou Guillaumes, pasquier, 
Recherches, livre vm, p. 75). 

— ÉTYM. Lat. Johannes; grec, 'Iioávvní; de l'hé- 
hreu, Jochanan, qui signifle ; Jéhovahest clément. 
D'asse2 bonne heure, Jehan, Jehanne, malgré 1'or- 
thographe, s'est prononcé en monosyllabe. Et 
Jehanne, la bonne lorraine, Qu'Anglois bruslerentà 
Rouen, villon, Bali. des dames du temps jadis. 

f JEAN-LE-BLANC (jan-le-blan), s. m. Espèce 
d'aigle qu'on nomme aussi faucon français et cheva- 
lier blanche-quoue (circaetus gallicus, Vieillot). 
|| Au plur. Dos jean-le-blanc. 

f JEAN-DE-6AND (jan-de-garí), s. m. Oiseau de 
lagrossouret dela figure d'une cigngne. || Au plur. 
Des jeans-de-Gand. 
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t JEAN-DE-JANTEN (jan-de-jan-tèn'), s. m. Nom 
que les navigateurs hollandais donnent à 1'albatro». 
l\Auplur. Des jeans-de-janten. 

t JEANNETTE (ja-nè-t'), s. (. |11° Croixila Jean- 
nette, croix suspendue au cou avec un étroit mban 
de veloursque les dames ont portée àfimitationdes 
paysannes. || 2° Nom donné anciennement en Franca 
à lajenny. 

— étym. Diminutif de Jeanne, féminin de Jean. 
f JEANN1N (ja-nin), s.m. Nom propre dérivé da 

Jean, qui s^st dit pour homme qui est trompé par 
sa femme, et aussi, en général, pour homme qu 
se laisse duper. Ci-git maitre Antoifie Guillin, Qu 
de trois femmes fut Jeannin ; Et, si la mort ne l'eú 
grippé, Sans cesse Jeannin eüt été,Poé'íe «non. dan 
le roux, Dict. com. 

— HIST. xvi" s. Quand on dit un bon jannain, 
que le vulgaire prononce genin, cela s'entend pro- 
prement d'un pitaut qui prend bien en patience 
qüe sa femme lui fasse porter des cornes, H. est. 
Apol. pour Hérodote, p. )9, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dérivé de Jean. 
f JEANNOT (ja-no), s. m. Nom propre dérivé de 

Jean, qui sert à désigner un niais. || Cest un Jean- 
not (Jeannot est le nom des farceurs qui font la 
parade sur des tréteaux). || Jeannot lapin, nom du 
lapin, dans la Fontaine. Après qu'il eut brouté, 
trolté, fait tous ses tours, Jeannot lapin retourne 
aux souterrains séjours, la font. Fabl. vn, )6. 

f JEANNOTISME (ja-no-ti-sm1), í. m. Caractère du 
Jeannot. || Vice de langage qui consiste à établir 
toujours entre les mots des relations qui ne peu- 
vent raisonnablement subsister, et cela par des 
hyperbates telles qu'on aperçoit facilemeut la cor- 
rection qu'U y faudrait faire. Exemple : Je viens 
chercher du bouilion pour ma mère qui est ma- 
lade dans un petit pot. 

i JÉCORAIRE (jé-ko-rê-r'), adj. Terme d'anato- 
mie.Quiappartient au fole. || Veine jécoraire, et,sub- 
stantivement, la jécoraire, veine de la main droite 
qu'on supposait avoir des rapports avec le fole. 

— étym. Lat. jecorarius, dejecur, foie. 
JECTISSES (jè-kti-s'), adj. f. plur. J| 1° Terres 

jectisses, celles qu'on remue pour les jeter d'un lieu 
dans un autre. II ne faut pas bâtir sur ce fonds, ca 
sont des terres jectisses. || Terres jectisses, se dit 
aussi du produit du curage des fossés, canaux et 
cours d'eau. ||2° En termes de maçonnerie, pierres 
qui peuvent se poser à la main dans toutes sortes 
de construotions. 

— étym. Anc. franç. ject de terre que l'on rejeite 
en creusant un fossé (voy. jet). 

JÉ1I0VAU (jé-o-va), s. m. || 1° Nom de Dieu en 
hébreu. Regardez en avant et non pas en arrière, 
Le courant roule à Jéhovahl lamart. Harm. iv, 
)3. || 2° L'assemblage de caracteres qui représente 
ce nom. On a gravé un Jéhovah au-dessus de 1'autel. 

— ÉTYM. Mot hébreu signifiant Vexistant, ò üv. 
f JÉHOVISTE (jé-o-vi-st'), adj. Terme de cri- 

tique biblique. Fragments jéhovistes, nom donné 
par quelques érudits à des portions du Pentateuque 
oü Dieu est toujours nommé Jéhovah, et qu'ils 
croient d'une époque et d'une source distinetes des 
fragments dits par eux élohistes, oü Dieu est nom- 
mé non pas Jéhovah mais Eloim. 

f JÉHU (jé-u), s. m. Un des róis dTsraêl. || Com 
pagnie de Jéhu, association qui se forma en France, 
dans le midi, après la chute de Robespierre, et qui 
égorgeait les partisans de la révolution; c'est à tort 
qu'ou Ta nommée compagnie de Jésus. 

JÉJÜNÜM (jé-ju-nom'), s. m. Termo ,d'anatomie. 
Le second intestin grêlo. 

— HIST. xvi" s. Le second intestin greslc est 
nommé jejunum, non parce qu'il ne contient rien, 
mais parce qu'il contient bien peu au regard des 
autres, paré, i, 16. 

— étvm. Lat. jejunns, à jeun, vide. 
f JEMBLET (jan-blè), s. m. Partie du moule du 

fondeur de fer. 
f JENNY (jè-nni), s, f, Machine íi filer lc coton 

en gros ou en doux, portant un grand nombre de 
fuseaux, et inventée par Hargreaves. On dit aussi 
mule-Jenny (voy. ce mot). 

— ÉTYM. Angl. Jenny, Jeannette, fileuse, un nom 
propre désignant la profession. 

JÉRÉMIADE (jc-ré-mi-a-d'), s. f. Plainle fré- 
quente et importune. Mon cher ami, celte lettra 
est une jérémiade; je pleure sur les bommes, volt. 
Lett. cn vers et en prose, 52. Voilà-t-il pas de vos 
jérémiades, De vos regreis, de vos complaintes 
fades, m. Enf. prod. i, ). 

— étym. Jeremie, par allusion aux lamentatlous 
de co prophcte. 
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t JERNI (jèr-ni), interj. Autre forme de jami 
(wy. ce mot). 

t JÉRÜSALEM (jé-ru-za-lèm'), s. f. Nom de la 
capitale de la Judée. La Jerusalém délivrée, titre 
d'un poême célèbre du Tasse, oü 11 chante la prise 
de la ville sainte parles croisés. H Jérusalem cé- 
leste, Jérusalem nouvelle, se dit, dans le style 
mystique, du séjour des bienheureux. Quelle Jéru- 
salem nouvelle Sort du fond du désert, brillante 
de clartés? hac. Alh. in, 7. 

f t JERVITTE (jèr-vi-n'), s. f. Terme de chimie. 
; Espèce d'alcaloIde végétal trouvé dans le veratrum 
'álbum, L. 

t JESSE (jè-s'), s. m. Un des noms vulgaires du 
leucisque jésès (malacoptérygiens abdominaux), dit 
aussi chevanne, Fable chevanne de certains auteurs. 

t JÉSCATE (jé-zu-a-f), s. m. Nom d'une con- 
gregation de frères lais, fondée à Sienne, dans le xiv* siécle, par Jean Colombino, pour se consacrer 
au service des pauvres et des malades; elle fut au- 
toriséepar UrbainY en 1367, rangée parmi les ordres 
mendiants, et soumise à la règle de Saint-Augustin. 

— ÉTYM. Jésus. 
JÊSDITE (jé-zui-t'), s. m. 1| 1° Nom des membres 

de Fordre religieux fondé, sous le nom de clercs 
reguliers de la compagnie de Jésus, par saint Ignace 
de Loyola en 1634; cet ordre porte aussi le nom de 
société de Jésus; 11 fait profession d'élever la jeu- 
besse et de s'employer aux missions. Le général des 
Jésuites. II étudia chez les jésuites. Les jésuites fu- 
rent expulsés de France en 1 "64, supprimés par le 
Pape Clément XIVle 21 juillet 1773,et rétablis le 14 
aout 1814 par le pape Pie VII. H Jésuite de robe 
c°urte> laique affilié à Fordre des jésuites. || 2o Fig. 
et familièrement. Cest un jésuite, c'est un hypo- 
crite dont il faut se défier, locution tirée des res- 
nctions menlales dont la moraie des jésuites était 

accusée. || 3» Nom donné, dans quelques provinces, 
au dindon, qu'on croit, à tort, avoir été inlroduit 
par les jésuites en Europe. 

~~ HlST. xvi" s. Quand en Fan 1664 je plaiday la 
eause de Funiversité de Paris contre les jesuistes, 

epuis apelez jesuites.... pasquier, Recherches, 
1 P- 20, Un espagnol sans jesuite est une perdrix 113 o range, cotgrave. 

Étym. Jésus; ital. giesuita. Jesuiste se disait 
ucore au xviie siècle. Jésuiste et jésuite ; jésuiste 

P us communément, voit. Lett. 125. 
1 JESUITESSE (jé-zui-tè-s'), s. f. Religieuse d'une 
^munauté qui a existé en Flandre et en Italie. 
. SUIXIQUE (jé-zui-ti-k'), adj. Qui appartient, d 1 est propre aux jésuiles; 11 ne se dit qu^n mau- 
lse Part et par allusion à la moraie relàchée et ux restrictions mentales attribuées aux jésuites. Je 

vip'uU'Argenson ne se dépouillerait pas de cette "le peau jésuitique, que ses fonctions de la police 
c,0"^e et encuirassée en lui, st-sim. 484, 257. 

, ETBi. Jésuite. 
SürrIQpEMENT (jé-zui-ti-ke-man), adv. A la 

eu em^ jésuites, c'est-à-dire en mauvaise part, 
JEsfin?4"1 ^es équivoques, en usant de détours. , (jé-zui-ti-sm'), s. m. 1| 1° Système 

■í 
)a 

hist vOU! pur- 
suismo 10 s• Peur avoir escrit contre leur je- 

riivS"- '■'■ est mort en^"ZU'' S' m''' ^om t'u l'e Dleu 

ehrétiens pnro'x Pour le salut dos hommes,selon les rcz le i10^ , eutantera un fils à qui vous donne- 
vera son i.n,,^ 3' purce que ce sera lui qui sau- 
Bible, ÉvanJ v,e" 'e délivrant de ses péchés, saci, 
de Jésus, 4 pgi f 1, 21. || 2" Dévotion au coeur 
présentant un'ant''^sus' se d'une image re- 
d'une gloire. 11 ou un enfant Jésus entouré 
ria, ou, sim|'Lm 

nJésu3ldoux Jésus I Jésus Ma- 
ralion, de crairup611/' ^.sus'• exclamations d'admi- 
étaiont derrière rí ^0'e' C'nfI ou s'x la(luals QU' 

en 0mif U'l;® c'es Jésuites ou de íeurs adhérents; mais 
«oraleUrIlÀS<Lpart et considéré par rapport à la 
leur attr h et aux restrictions mentales qu'on 
jésuitisme t6' " 2° l0111!11'!8 jésuitique. Cest du 

uerrière Ti uu sia iciL^ucLia ijui et tromblaieut u-.carrosse] eriaient Jésus Maria I 
[MaiedoCoulanKesJiavdeAt?eurV RKTZ' !' 46- E118 
dleau, à la cnuri , T '"ésiste [a aller a Fontaine- 
ü faudrait trois o raison de la dépense; car " muarait . 'aiauu ue li uepense ; car 
dit: Allez-v on 1 u,'lua'rB dabits de couleur; on lui 
uoirl sév. 3o íi "oir';-- Ah 1 lé3"3' en habit 
Prit-elle aver i,n <8'7-Jésus 1 mademoiselle, re- 
grav8. voili refroidissement imperceptible et 
3' Part. il 4" n . fi)clleux. mariv. Marianne, 
Yaliurs insiiinÀ ad nom ü'un ordre de che- 
P^r^opposer a„T0T 6 en

ll
lf,59 ,Par le PaPe Pie II I Pnscr uUx Turcs. H Paul V en institua un 
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autre, en 1016, sous le nom de chevaliers de Jésus 
et de Marie, qui portaient une croix émaillée de 
bleu, orlée d'or, au milieu de laquelle il y avait 
un nom de Jésus en or. || 5° Les filies de Fenfant Jé- 
sus, société de filies, établies à Rome, en icet, au 
nombre de trente-trbis, pour honorer les trente- 
trois années que Jésus-Christ a passées sürla terre. 
|| 6" Compagnie ou société de Jésus, Fordre des jé- 
suites. |{ 7" Terme de papeterie. Papier nom de jé- 
sus, ou, simplement, papier jésus, sorte de papier 
de grand format, qui s'emploi0 principalement 
dans Fimprimerie, et dont la marque porlait autre- 
fois le nom de Jésus (I. H. S.). 

— ÉTYM. Nom bébreu qui signifie sauveur. 
JET (jè; le ( ne se liepasjau pluriel, Fsse lie : 

des jè-z écumeux; jets rime avec traits, succès, 
paix, etc.), s. m. || Io Action dejeter; mouvement 
que Fon communique à un corps en le jetant. Le 
jetd'une bombe, d'une pierre. H Lejet des dés, Fac- 
tion de jeterlesdés hors du cornet pour jouer. || Par 
extension. Action de jeter, comme des dés, des ob- 
jets quelconques en nombre- déterminé pour en ob- 
servei- les combinaisons. 11 est démontré qu'en sept 
cent vingt jets le seul mouvement a pu mcttre ces 
six planètes principales dans leur ordre, volt. Dial. 
24. || Calcul qui se fait par les jetons (sens qui a 
vieitli). Calculer au jet et à la plume. |1 Le jet des 
bombes, Fartde lancer des bombes. (| Armes de jet, 
celles dont on se sert pour combattre de loin, tels 
que Farbalète, la fronde, le fusil, qui lancent des 
projectiles, et tel que le javelot, qui est lance avec 
la main. || Jet de pierre, espace que peut parcourir 
une pierre lancée par un homme. || 2o Terme de 
marine. Action de jeter à la mer un objet dont on 
ve-ut se débarrasser pour une raison quelconque ; 
clest le plus ordinairement pendant la tempête ou 
lorsqu'on est poursuivi par Fennemi, qu'on se dé- 
cide au jet, jal. Faire le jet. Les effets jetés ne 
contribueront en aucun cas au payement des dom- 
magesarrivésdepuis lejet auxmarchandisessauvées, 
Ordonn. aoút 1688. Si lejet ne sauve le navire, il n'y 
aura lieu à aucune contribution, ib. Des effets procé- 
dant de jet, bois ou naufrage, ih. || Jet et contribu- 
tion, perte que doivent supporter les marchands, 
lorsque le gros temps a forcé le navire à faire le 
jet. Du jet et de la contribution, iilre (2 du Code 
de commerce. || 3o Terme de pêche..Jet d^n filet, 
action de jeter un fllet. || La quantité de poissons qui 
est prise dans un filet jeté. Acheter le jet de filet. 
|| 4o Jet d'un fossé, la terre que Fon jette d'uü côté 
et qui forme talus. || B° Terme de marchand de bois. 
Jet, bois de cbauffage que Fon jette à flot ou à bois 
perdu pour le transportes, massé, 1766.|| 6" Terme 
de peinture. Le jet d'une draperie, la manière dont 
les plis dTine draperie sont rendus dans un ta- 
bleàu. Des draperies d'uri boau jet. || 7o Terme de 
fonderie. Action de faire couler dans le moule la 
matière en fusion. || D'un seul jet, se dit enparlant 
d'une pièce dont toutes les parties sont fondues à la 
fois dans un seul moule. Fondre, couler une 
figure dTm seul jet. Cette statue équestre est 
d'un seul jet. || Fig. D'un seul jet, se dit, en littéra- 
ture et dans les arts, d'une composition produite 
par une première conception et sans ètre retoucbée 
à plusieurs fois. II y a tant Couvrages faits de piè- 
ces de rapport, et si peu qui soient fondus d'uu 
seul jet, bufe. Discours 'de réceplion. || Nom de bíl- 
tons de cire qu'on place perpendiculairementau mo- 
dele, qu'on ontoure d'une enveloppe de terre rougc 
et de tiente de cheval, et qu'on soumet au feu de 
petites büches de bois rangées tout autour du mo- 
dele ; la cire se fond, et 11 reste autant de petits ca- 
naux formes par Fenveloppe qui s'est durcie, qu'il y 
avait de jets. Cest par les jets que le métal en fusion 
entro dans le moule. 1| Terme de fondeur en carac- 
téres. Le jet, la partie de métal formée do Fexcé- 
dant de la matière nécessaire à faire le caractére, 
qu'on a versée dans le moule. Le jet séparé de la 
lettre se nomme rompure. U S" Jaillissement d'un li- 
quide, d'un íluide. Un jet plus gros que le bras. 
Un jet de vapeur. La saignée donna un jet fort et 
continu. II Fig. Si Féme a des délices qui lui sont 
propres.... ne jugeons-nous pas que, si nous ne 
lui donnons desjels tout spirituels qu'elle sente et 
qu'ellc reçoive par elle-mème, ellc sortira au debors 
pour en chercher d'aulres?B0SS. SermonstiyVêture,1. 
|| jotd'eau,ajutageen cuivreplacékFextrémité d'une 
conduite. H Jet d'eau, colonne d'eau lancée de bas en 
haut, ou horizontalement, ou dans une direction in- 
clinée, par une certaine pression. Au bruit do tant de 
jets d'eau qui ne se laisaient ni jour ni nuit [à Cban- 
tilly], boss. Louis de Bourbon. Cent mille jets d'eau 
dont la hautcur pouvait àpeine être aperçue, volt. 
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Princ. de Babyl. t. || Jet d'eau marin, nom vulgaire 
des ascidies. {| Terme de menuiserie. Jet d'eau, par 
tie arrondie du bas d'une croisée, d'une porte qui 
renvoie au debors Feau de ia pluie. || 9° Jet de !u- 
mière, rayon de lumièrequiparaitsubitement. || 10° 
Jet de feu, nom decertaines fusées fixes, dont les étin- 
celles sont d'un feu clair, comme les gouttes d'eau 
jaillissantes, éclairées de jour par le soleil, ou par une 
grandelumièrependantlanuit. || ll0Termedecirier. 
Action de verser de la cire sur les mèches disposées 
autour d'un cerceau, jusqu'à ce que les bougies 
aient le poids voulu. Donner des demi-jets, des jets 
entiers. || 12° Fig. Premier jet, ébauche d'une com- 
position littéraire, d'un tableau, etc. Ce Cest qu'un 
premier jet. Lo premier jet d'un ouvrage. Lucius, 
ayant d'abord composé ce joli ouvrage [CAne de Lu- 
cius de Pairas] lei à peu prèsque nousFavons, y aura 
voulu joindre depuis difiérents morceaux, et, par ces 
additions de pièces battues à froid et hors de pro- 
portion, aura gílté son premier jet, p, l. coub. Pré- 
face de la traduetion de la Luciade. || Du premier 
jet, du premier coup, sans qu'il ait été nécessaire 
d'y revenir. J^i fait cette tirade du premier jet. 
|| 13° Jet d'abeilles, nouvelessaim qui sort dela ru- 
che. || 14"' Nouvelle pousse d'un arbre. Cet arbre a 
donné de beaux jets cette année. Dans le mois de 
septembre, j'ai courbé en are de cercle un jet de 
vigne, portant quatre grandes feuilles, deux de cba- 
que côté ; après Fopération, la position du jet et. 
celle des feuilles étaient telles.... BomET,Us. feuil- 
les plant. 2'mém. URameau aocidentel ou adventif 
développé sur un trone, sur une grosse brancbe.|| Tige 
secondaire partant du collet de la racine. || Cette 
canne est d'un seul jet, elle n'a point de noeuds; et, 
absolument, un jet, une canne d'un seul jet. Voilá 
un beau jet. Ce jet est fort cher. || 15° Terme de fau- 
connerie. Nom d'une petite entrave qu'on met aux 
pieds de Foiseau. ôterles jetsd'un oiseau. 111S» T erme 
de marine. Jet de voiles, voy. jeu. Les vaisseaux 
qui sont en mer, auxquels il Cyauraitque quelque 
peu de manosuvres, câbles et un jet de voiles à 
changer, vauvré (1681), dans jal. 

— HIST. xu» s. Les gez des piez [du faucon] furent 
mout avenant, lloncis. 164. A une table se burta 
de son chief, Si que le sane jà glacier [couler] en co- 
vint, Sanglant en ot son hermine dei giest, Raoul 
de Camb. 244. {{xín0 s. Et vinrent à un matin de- 
vant Gisors, et tendirent lor trés [tentesj et lor pa- 
vellons tout entour le castiel au giet d'une arba- 
lestre à tour, Chr. de Rains, 66. Tout le flum [fleuve] 
estoit plein de mors dès Fune rive jusques à Fautre, et 
de lonc bien le giet d'unepierre menue, joinv. 235. 
HxiV s. Mainte eschiele fu lã contre le mont dres- 
sie;Pour le trait, pour le giet, li uns brait, Fautre 
crie, Guesclin, 17449. Leur part et porcion du giest 
et taille qui leur sera imposée, bu cange , gita. 
|| xv s. Et le roy Tbelamon et Anthenor, qui es- 
toient bien montez, le suivoient de si près quilz y 
estoient au gect d'une pomme, Perceforest, t. 11, 
f" 9. Icelluy Alleaume escripvy de sa main la mi- 
nute ou ject d^ne obligation, du cange, jactus. 
Uns geez d'argent à oiseaux, qui bien pouvoient 
valoir environ xvi deniers, id. gita. || xvi" s. Je ne 
sçais compter ny à ject ny à plume, mont. 111, 69. 
L'ennemy estoit dejà approché à un ject de traict, 
id. m, 169. Lamesme année que lesdites branches 
auront esté couppées, près et joignant la couppo 
d'icelle, il sortira un nombre de gittes, qui.... pa- 
lissy, 25. Toutes sortes de traicts et d'armes de gect, 
amyot, Mareei. 20. II perdit ses plus precieux tbre- 
sors, pour ce qu'il en fallut faire le ject [à Ia mer], 
d'aub. Hist. I, H 8. Un fossé qui n'avoit pas 30 pieds 
en oeuvre, et seulement 7 pieds de profond sans le 
ject, id. ib. ni, 258. Le ject d'un fossé estant entre 
deux berilages demonstre que le fossé est et appar- 
tient à celuy du costé du quel est le dit ject, et lui 
appartient le dit fossé; et le fossé à deux jects est 
réputé commun, Coust. génér. t. 1, p. 201. Les par- 
ties s'accorderont dedans huit jours de trois bons et 
notables personnages pour faire les appreciations el 
estimations des biens et les lots et jets d'iceux, ib. 
t. 11, p. 348. Comparaison de Polybe par laquelle il 
dit que les courtisans sont semblables aux jets des 
quels on use pour conter; car tout ainsi que, solon 
la place qu'il plaist à celuy qui conte, de donnur à 
tel ou tel ject, il vaut quelquefois dix, quelques fois 
cent, autrefois mille, autrefois un seulement,ainsi 
les courtisans.... H. f.st. Apol. pour Hérod. p. 137. 

— É.TYM. Berry, gitte, s. m.,un jet, un rejet; nor- 
mand, je ne sais ni jet ni calcul, je ne sais pas 
compter; provenç. get; ital.peito, jet, gelo, courroie 
de faucon; du lat". jactus, de jacAre, jeter, lancei. 
Dans Fancien français, jet a le sens de lien: il a aussi 
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celui de jeton. De toules les étymologies proposées 
pour jacto, Ia plusacceptablesemble celle de Curtius, 
approuyée par Corrsen, qui le rattache au greo írip,i, 
íancer; le c de jacto serait un sufflxe qui se trouve 
dans les verbes latins, fado, par exemple. 

t JET A GE (je-ta-j"), s. tri. || 1° Action de jeter. Le 
íetage d'un pont sur une rivière. || 2° Terme de vé- 
lérinaire. Ecoulement, par les naseaux du cheval, 
Vun mucus plus ou moins abondant et de qualités 
tariables. 

— étym. Jeter. 
JETfi, ÉE (je-té, tée), pari. passé de jeter. 

|| Io Qui a reçp un mouvement communiqué. La tête 
d'As(lrubal, jetée dans le camp des Carthaginois, 
apprit àieur chef le funeste sort de son frère, bollin, 
Hist. anc. CEuv. t. i, p. 460, dans poogens. || Fig. Je 
ne suis plus ppur vous qu'unevilü étrangèro, Indigne 
des bienfaits jetés sur ma misère, volt. Gusbres,ii, 
3. || Fig. et familiSrement. Jetéau panier, aux ordu- 
res, au sac aux ordures, tenu á mépris. II ne m'a 
pas paru que Mme de Sehomberg ait encore pris ma 
place fauprès de Mme de Ia Fayette].... eníin je ne 
crots pas être tout à fait jetée au sac aux ordures, 
sév. 30 octobre teso. || 2" Disséminé, répandu. Oh! 
le bon mal [le rhumatisme]! et que c'est bien fait 
de le voirun peu jeté parmi les courtisans! sév. \i 
fév. t676. || De Targentjeté, de Fargent prodigué 
sans profit, sans utilité. Fapprouve bien de suppri- 
mer les étrennes, o'est de 1'argent jeté, sév. 27 déc. 
<684. || 3o Fig. Qui aété placé, mis, dirigé non sans 
quelque violence ourapidité. Cet homme [leprieur 
de Cabrières].... se trouve jetéà la courpar un tour- 
billon qui lui fait traiter et guérir la beauté laplus 
considérable qui soit àla cour [Mme de Fontanges], 
id. à Guitaut, (8 mai teso. Je suis, dit-on, un or- 
phelin Entre les. bras de Dieu jeté dès ma nais- 
sance, rao. Alhat. 11, 7. Jetés parle destin dans des 
partis contraires, volt. A déldide, 11,2. Sans secours, 
avec toi jeté dans ces déserts, m. Oreste, 11, t. Me 
voilà tout à coup jeté parmi le beau monde, j. j. 
rouss. Conf. v. Jeté suroetteboule, Pau/re, laid et 
souffrant, Étouffé dans la foule, Faute d'ètre assez 
grand, bérang. Focai. || Jetéhorsde soi-même, qui 
n'est plus maitre de soi. Égaré, subjugué, jeté 
hors de moi-méme, Je ne suis plus à moi,....j'aime, 
nucis, Oscar, 11, 2. || 4o Terme militaire. Introduit, 
posté. Un régiment jeté dans Ia place. On remar- 
quait qu'on y avait marché [vers uno position] lan- 
guissamment; qu'une division seule, jetée à trois 
lieues de tout secours, y avait été négligemment 
aventurée ; que les corps d'armée étaient restés hors 
de portée les uns des autres, séguh, Hist. de Nap. 
tx, 2. || S° Étendu sur, en parlant de teintes, de cou- 
leurs, etc. Une teinte de gris jetée sur tout le dessus 
du corps, assez claire sur la tête, et qui devient plus 
foncée et bleuâtresur le dos, euff, Ois. t. xvn,p. 462. 
Marbre jeté, voy. marbre. || 6o Mis dans une cortaine 
position, en parlant d'une partie du corps. Le casta- 
gneux n'a pas plus que le grèbe la faculté de se tenir 
et de marcher sur la terro ; ses jambes trainantes et 
jetées en arrière ne peuvents'y soutenir, buff. Ois. 
t. xv, p. 379. || 7° II se dit d'un vêtement mis à la 
hâte. Un manteau jeté sur ses épaules. || Par analo- 
gia il se dit, en peinture et en sculpture, de la dis- 
position des draperiês. Draperie qui pend de la 
barque,mal jetée, mder. Salon de 1767, (Euv. t. xtv, 
p. t46, dans poogens. || Terme de beaux-arts et de 
littérature. Cela est jeté, bien jeté, se dit de tout ce 
qui est fait d'un seul jet, d'une esquisse heureuse 
et rapide. II faut voir comme cette figure est 
jetée, dider. Salon de 176b, ÜEuvr. t. xra, p. 78, 
dans pougens. || 8o Misen avantpar laparole ou Té- 
criture. Un mot jeté dela sorte dans un discours vaut 
un panégyrique entier, rolun, Traité des Et. liv. 
vi, 2' part. chap. 2, § 3. Un mot, quoiquo jeté au 
hasard et mal à propos, fait souvent germer des 
beautés nouvellesdans latête d'un homme de génie, 
volt. Lett. Chabanon, <3 janv. 1766. |( 9" Coulé, 
aprcs fusion, en un moule. Le colosse de Uhoaes , 
ouvrage immensejeté en fonte par un Indien, volt 
Hceurs, 92. 

2. JETÉ (je-té), s. m. ]| Io Un des pas de la danse 
mouvement par lequel on jette un pied en avant 
ou en arrière ou de côté, et on lève Tautre en 
mêmo temps; il se compose d'un plié et d'un 
tombé : une jambe se pile, et, en se redrossant, 
lance le corps, qui retombe sur Tautre jambe. 
Jeté battu. 2o Au tricot, un jeté, le brin jeté sur 
Faiguille avant de prendre la raaille, ce qui fait une 
maille de plus si Ton veut. 

— ÉTYM. Jeté 1. 
JETÉB (je-tée), s. f. || Io Construction de bois ou 

do pierre. faite pour redresser le lit d'un coqrs d'eau,' 
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pour protéger Tentrée d'un port. Jetée de fasci- 
nage. Jetée de charpente. Jetée de maçonnerie. 
|| 2a Amas de pierres, de sable et de oailloux jetés 
dans un mauvais oheminpour le rendre plus prati- 
quable. Ona faitunejetéedanscechemin. ||30Terme 
de médecine. Jetée goutteuse, se dit quand Ia 
goutte se porte soit suries articulations, soit sur 
quelque organe intérieur. 1| 4o Chaque nouvel es- 
saim d'abeilles. || 5o Terme de chandelier. Jetée des 
chandelles, le nombre de chandelles qu'on peut 
mouler d'une seule fonte de suif. 

—HIST. xvi* s. Jetée [action de jeter], monet, Dict. 
— ÉTYM. Jeté, I. 
JETER {jeté. Le t se double quand la syllabe qui 

suit est muette : je jette, je jetterai), v. a. || 1° Com- 
muniquer un mouvement avec la main. || 2° Mettre 
avec quelque promptitude un manteau, un châle, etc. 
|| 3° Jeter un pont. || 4° En termes de marine, lancer 
dans la mer ou ailleurs. || 5° Se débarrasser de. 
|| 6" Jouer ou écarter, en parlant de cartes. || 7° Mettre, 
placer, diriger, non sans quelque idée de violence 
ou du moins de rapidité-1| S" En termes de guerre, 
faire entrer. || 9° En termes de marine, jeter à la 
côte, jeter à la bande. || 10° Jeter Toiseau, en fau- 
oonnerie. || 11° Jeter un blanc, une espace, en im- 
primerie. || 12° 11 se dit des couleurs qu'on donne à 
un tableau. || 13° Diriger quelque partie du corps 
d'un certain cété. || 14» Pousser avec violence, faire 
tomber. |I 15° Fig. Mettre quelqu'un dans une cer- 
taine manière d'être. || 16° Fig. Jeter loin, jeter 
dans, repórter à une époque éloignée. || 17° Faire 
subir. || 18° II se dit aussi des choses abstraites que 
Ton assimile k quelque chose qui se jette. {| 19° Jeter 
sur le papier, écrire, traoer à la hâte. || 20° Faire 
signifier, dénoncer. (| 21° Rejeter sur, attribuer. 
1122° II se dit de Targent, des valeurs qu'on fait 
entrer dans la circulation. || 23° Jeter Targent, être 
prodigué. || 24° Calculer avec des jetons. H 25° Jeter 
au sort, décider quelque chose par la voie du sort. 
|| 26° Pousser, envoyer, lancer hors de soi. || 27° Jeter 
des osufs, être ovipare. || 28° Produire et mettre 
dehors un nouvel essaim. i| 29° Produire des bour- 
geons ou des scions. || 30° Produire, rendre de 
Thumeur. || 31» Jeter sa tête, ses fumées, en termes 
de vénerie. || 32° Faire couíer dans un moule du 
metal fondu. || 33° Jeter, en termes de potier, de 
chandelier. || 34° Se jeter, être jeté. || 35° Étre pro- 
digué , en parlant de Targent. || 36° Se lancer 
soi-même. || 37° Se précipiter, se porter impétueuse- 
ment. (1 38° Faire une expédition militaire. |{ 39° En- 
trer, se réfugierprécipitammenten quelque endroit. 
|| 40° Aller, se rendre imprudemmenf. || 41° Fig. 
Prendre, accepter, se laisser aller. || 42° Sa jeter au 
travers, à la traverse, entre, venir déranger. || 43° 
Se jeter sur, en parlant d'humeurs, de maladies. 
|| 44° Se jeter sur, parler de. || 45° Avoir recours. 

1° Communiquer un mouvement avec la main ou 
do quelque autre manière. Comme il continuait, je 
me sentis extrêmement tentée de lui jeter un livre à 
la tête, sév, 12 juin 1680. L'Anglais [le chevaüer Tal- 
bot] a promis au roi sur sa tête et si positivement 
de guérir Monseigneur dans quatre jours, et de la 
fièvre et du dévoiement, que, s'il n'y réussit, je crois 
qu'on le jcttera par les fenêtres, id. 8 nov. leso. De 
sorte que Ludre, Coêtlogon et Rouvroy sont parties 
ce matin pour aller à Dieppe et se faire jeter trois 
fois dans la mer, id. 27. Qn jeta de Teau sur les 
restes deTembrasement, id. 20, Je jette quelquefois 
dans votre paquet les petits billets de Tabbó Bi- 
gorre, qui sait très-bien ses nouvelles de Rome,iD. 
28 déc. 1689. Cest afin que, la poste de Provence 
arrivant, il [un commis de la poste] jette le paquet 
à celle de Bretagne, qui part le même jour, id. 25 
mai 1680. Comme un frondeur fait tourner avec sa 
fronde la pierre qu'il véut jeter loin de lui, fén. 
Tél. xv. II avale les dés et presque le rornet, jette 
lo verre d'eau dans le trictrac, et inonde celui con- 
tre qui il joue, la eruy. xi. Quoi! misérable, lui 
dit-il, ino prends-tu dono pour un bâtard? et en 
même temps illui jeta sa coupe à la tête, rollin, 
Hist. anc. (Euv.t. vi, p. 134, dans pougens. Avant 
ce temps-là, un grec [homme appartenant à la 
religion grocque] jetait par la fenêtre un plat dans 
lequel un latiu avait mangé, quand il ne pouvait 
pas jeter le latiu lui-même, volt. lett. Chabanon, 
18 janv. 1768, Les femmes, parées magnifiquement, 
étaient aux fenêtres, et jotaient des (leurs et des par- 
fums sur les vainquours, raynal, Hist. phil. 1, 25. 
|| En termes de marine, faire lejet. Si, partempôteou 
parlachassedeTennemi, le capitaino secroit obligé, 
pour lo salut du navire, do jeter en mer une partie de 
son chargement,4i'(. 4(0 da Codede commerce.\\ Fig. 
Adieu, ma chère comtesse; jetez mes amitiés, mes 
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complimems, mes embrassades, comme vous juga 
rez à propos, eév. 26 oct. 1688. |1 Jeter la plume au 
vent, voy. plumb. ||Fig. Jeter de la poudre aux 
yeux, voy. poudre. j] Fig. Jeter de Thuile sur le feu, 
dans le feu, voy. huile, n° 2. || Fig. Jeter le man- 
che après la cognée, voy. manche, s. m. || Fig. Je- 
ter la pierre à quelqu'un, voy. pierre. || Fig. Jetei 
quelque chose au nez de que!qu'un, lui en faire ob- 
jeotion, reproche (looution des gens de cour, dit de 
Caillères, en l690).'C'est unétrange fait du soinque 
vous prenez X me venir toujours jeter mon âge au 
nez, mol. Ec. des mar. 1, 1. ||Fig. Jeter son bonnet 
par-dessus les moulins,yoy. bonnet, n° 1. Y jeter son 
bonnet, voy. bonnet, n0 2. || Fig. Jeter sa langue aux 
chiens, voy. chien, n° 3. || Fig. N'être pas bon à jeter 
aux chiens, voy. chien, n» 3. || Fig. 11 n'en jette passa 
partaux chiens, yoy. chien, n° 3. || Fig. Jeter un os à 
quelquhm, voy.bs. || Jeter son coussinetsur quelque 
chose, s^rranger de manière à Tobtenir par adresse; 
locution tirée de Tusage de marquer sa place, de la 
ietenir,en y mettantsoucoussin. || Fig. Jeter quelque 
chose aux pieds de quelqu'un,lui en faire Toffre, Ta- 
bandon.Doiinons-luicetriomphe; honneurs, lauriers, 
pouvoirs, Jetons tout à ses pieds; je veux tout lui 
devoir, c. delav. Paria, 11, B. || 2° Jeter un châle, 
une mante, un manteau, etc. sur ses épaules, sur 
les épaules de quelqu'un, mettre avec quelque 
promptitude un châle, etc. sur ses épaules, sur les 
épaules de quelqu^n. Moi.... qui n'avais précisé- 
mentsongé qu^ jeter sur moi une mauvaise robe, 
mariv. Marianne, 8° part. Ces pensces bouleversè- 
rent tellement Mme de Maintenon, qu'il lui fut im- 
possible de rester dans son lit; elle jeta une robe sur 
ses épaules..., genlis, Mme de Maintenon, t. 11, 
p. 158, dans poogens. H Ce vêtement,cette draperie, 
etc. est jetée avec grâce, avec élégance, en parlant 
d'un vêtement, d'une draperie disposés avec quelque 
négligence mais non sans grâce. || Terme de pein- 
ture. Jeter une draperie, donner une certainedispo- 
sitionaux plis de la draperie dont on revêt une figure. 
Les plis de cette draperie sont bien jetés. || Fig. Je- 
ter un voile sur quelque chose, le passer sous silence. 
Je ne veux point lever unoeil présomptueux Versle 
voile sacré que vous jetez sur eux [des secrets], volt. 
Urutus, iii, 3. || 3° Jeter un pont sur une rivière, 
construire, établir un pont sur une rivière; surtout 
en parlant des ponts que Ton fait à la hâte pour le 
passage des troupes, des armées. Scipion, ayant jeté 
un pont sur le Tésin, fit passer ses troupes, rollin, 
Hist. anc. (Euv. t. 1, p. 404. || Jeter les fondements 
d^n édiflce, voy. fonoement; le langage technique 
dit plutôt : construire, poser, bâtir, maçonner les 
fondements á'un édifice. || Fig. II jeta les fo"de- 
ments de la religion, boss. Hist. 1, 7. || 4° Terme de 
marine. Jeter Tancre, laisser tomber, de Tendroit 
du navire oü eile est retenue, une ancre qui doit 
aller mordre la terre et s'y fixer, à Teffet de main- 
tenir sur un point de la mer le navire que son câble 
lie à Tancre, jal. L'expre3sion jeter Tancre a été 
d'usage lorsque les anores étaient maniables; mais, 
à présent qu'elles ont une pesanteur considérable, 
on dit toujours : laisser tomber Tancre, ou bien 
mouiller, legoarant. || Fig. Ainsi toujours poussés 
vers de nouveaux rivages, Vers la nuit éternelle 
emportés sans retour, Ne pourrons-nous jamais 
sur Tocéan des âges Jeter Tancre un seul jour? 
lamart. Méd. 1, 13. |( Jeter le plomb, la sonde, 
lancer â Ia mer un plomb de sonde attaché à une 
corde mesurée, pourconnaltrelaprofündeur de Teau 
ou la qualité du foud. H Fig. Jeter son plomb, jeter 
ses plombs sur quelque chose, porter ses vues sur 
quelque chose, former un dessein pour parvenir â 
quelque chose, essayer, faire une tentative. || Jeter 
le loch, lancer à la mer lejoch pourconnaitre, parla 
longueur de la corde qui le retient, combien lo na- 
vire a fait de routependant un temps donné. H Jeter 
les grappins J'ahordage, lancer d'un navire à un au- 
tre les grappins enchainés, dont Tefiet est de rap- 
procheret de tenir Tun à côté de Tautre deux bâti- 
ments qui vont se battre bord à bord, jal. || Fig. 
Jeter le grappin sur quelqu'un, se rendre maitre de 
son esprit. || 5° Se débarrasser de. II jeta ce qu'il te- 
nait à la main. Le traitre avait jeté ces gages pré- 
cieux, Pour n'être point connu par ces marques san- 
glantes, volt. Mérope, 11, b. Ils tirent à vingt pas; 
ils jettent aussilôt leurs fusils; et..., se précipitant 
entre les hommes et les chevaux, ils tuent les che- 
vaux avec leurs poignanls et attaquont les hommes, 
le sabre à la main, id. Louis XV, 34. {| Jeter les ar- 
mes, jeter ses armes, les quitter, cesser de combat- 
tre. Dans les chutes fréquentes qu'ils [les soldats 
français] faisaient, leurs armes s'échappaientde leurs 
mains; elles se brisaient ou se perdaiçnt dans iti 
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tiüige; s'ilâ se relevaient, c'était sans elles; car ils 
ne les jetèrent point, la faim et le froid les leuf ar- 
rachèrent, séguh, Hist. de Nap. ix, n. || Fig. et fami- 
üòrement. Jeter le froc aux orties, voy. feiOc. 
i| Fig. Jeter loin, dédaigner. Nejetez pas si loin les 
livres de la Fontaine, 11 y a des fables qui vous ra- 
viront et des contes qui vous charmeront, sév. 
6 mal <C7). || 6o Aux jeux de cartes, jeterses caries, 
les jouer, Avec les sept carreaux 11 avait quatre pi- 
ques, Et, jetant le dernier, m'a mis dans Fembarras, 
mol. Fdcheux, n, 2. Fai jeté l'as de coeur, avec rai- 

,son, me semble, m. ib. {| Jeter se dit aussi au 
piquet, à 1'écarté, des cartes que Fon écarte, dont 
ou se défait pour eu prendre d'autres. J'ai jeté les 
cosurs. J'aurais eu une quinte, mais j'ai jeté mon 
jeu. || Jeter les cartes, cesser la partie. 1| Bassement 
®t par un mauvais jeu de mots, jeter du cceur sur 
du carreau, jeter tíes fusées, vomir..|| 7o Metlre, 
placer, diriger, non sans quelque idée de violence 
ou du moins de rapidité. Un tourbillon de vent vous 
jette violemment squs une arche, sév. 25. Vous, ma 
chére filie....vousque j'aitoujours aimée etsouhaité 
d'avoir près de moi, voyez quel orage vous jette au 
bout du monde, m. li déc. 1675. M. de Rennes 
le désire [un domestique] d'une manière à ne pou- 
voir lui refuser; nous y jetons unbomme qui nous 
parait bon, in. 3 juill. 1680. Dieu, qui suit toutes les 
parcelles de nos corps en quelque endroit du monde 
que la corruption ou le hasard lesjeite, boss. Duch. 
" Orl. Venez maintenant, pécheurs, quels que vous 50yez, en quelques régions écartées que la tempête 
oe vos passions vous ait jetés, id. Anne de Gonz. 
Quelle ardeur inquiète Parmi vos ennemis en aveu- 
gle vous jette? rac. üní. i, 3. Oilj'avais ouí dire 
to6 mo11 P^re ava',; óté jeté par les ventg, fén. Feí. r. Je le jetai dans une voiture, et nous retour- 
names à la maison, mariv. Fausses confid. i, 14. 
J ignore en quels climats nous jette la tempête, 
volt. Oreste, n, i. Pour adoucir en moi cette âpre 
dureté Des climats ofl mon sort en naissant m'a 
Jote, id. Orphel. iv, 4. Cette province vit pour la 
Premiére fois les Portugais en 1535, et ce fut une 
tampète qui les y jeta; mais ils ne s'y établirent 
jpFen (599, raynal, Hist, phü. ix, (7. || Fig. 

admirez-vous point oii mon cmur me jette et m'é- 
gare? je suis toute seule, je suis toute attendrie.... sev. (" oet. (684. || Fig. Jeter dans les bras, remet- 
tre A ]a garde) j, ja protection. Hé bien! pour un 
Wlantqirils ne eonnaissent pas, Que le hasard peut- 
■'re a jeté dans leurs bras.... bac. Athal. m, 3. 

II Jeter dans un couvent, faire entrer dans un cou- 
vent. Broglieétait un si furieuxamant, qu'il fut une 
oes raisons qui la jetèrent [une dame] aux Carmé- 
ites, sév. 2 oct. (689. || Fig. etpoétiquement, jeter 

au ul de, obliger une femme à devenir épouse de. 
a déroute la jette au lit de Massinisse, corn. So- 

pnon. m, t || pqg pajre entrer dans une société. 
n autre incident me jeta dans des sociétés nou- 

® esi mabmontel, Mém. ix. || Jeter quelqu'un dans 
cachot, dans les fers, le mettre ou le faire mettre 
prison. Celui qui avait pour lui les armées fut 

pui"queur, jota son rival dans les fers, et, plus 
de fn5?4 ne 1';lva't espéré, se trouva le maítre (lp t «IVdll 

8ii '?utes les provinces, raynal, Hist. phü. vn, 5 
troune™6 <4e l'1161'1"13, Je'er des hommes, jeter une 
"ue nlá^6'6/ l'es 'o1"1'1'0115! des vivres, etc. dans 
besoin u'' 1<is ^ fa're ?n'rer promptement dans le 
'Offe ses rkÍnsham es' ^orc^ deramener en Angle- 
avoir ip!',0uPes diminuées de raoitié, sans même 
Paru nnff aooours dans la Rochelle, et n'ayant 
I! Pôster bâter la ruine, volt. Mceurs, (76. 
La (6'- iiiv" •avant ou d'une manière aventureuse. 
elle s'av-inISIOn resta't encore; le vice-roi Fappelle; 
faubourir ot Cn •Klant une Lrigade à gaúche dans le de Nap. a droite dans la ville, sÉotm, Hist. 
vire à la c'«. ' II 'ferme de marine. Jeter son na- 
danger p]us ' 'ydcbouer exprès, afm d'éviter un sur un soul „ .ud. II Jeter à la bande, rassembler, A«... Ul POint /Ia-  .... . éparses, alin do"?'! ^es marchandises qui étaient 
fauconnerie. Jeto p6- contre-poids. || IO- Terme de 
'a proie. Oii dit .r. 0'seau du poing, le lancer après 
II110 'Perme (i'im'n''^ter !0 faucon o' ücher 1'autour. 
laisser un blano n n er'e'- Jeter un L'3110) uiénager, 
espace, une intJlr 1 118 même : jeler une 
sur, donner une tJf110' " 120 Jeter un0 couleur 
teinte grise sur snn ü w LePeintl'e a jeté une 
que Fidée do vótro ,ur tableau- 11 Kjg- La tnstesse 
mes ponsées sóv a 8316 santó a jetée sur toutes 
Molière avait ni, i-..1"'?1' !0?U- 0n admira comment 
qui paraissait^lbrt6^1' íe comique sur un sujet 
■Pont, voi t ri mP; U/ Pédanterie que d'agré- 
gue, jeterrombre i l|Dans un sens 'uualo- ombre, les ténèbres, produire Fobseurité. 
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Et Fenfer, couvranl tout de ses vapeurs funè- 
bres, Sur les yeux les plus saints a jeté ses ténè- 
bres, bac. Esth. Prologue. Quand la nuit sombre Sur 
ces coupables murs viendra jeter son ombre, volt. 
Sémiram. i, 3. ||Par extension. Tant le sort entre 
nous a jeté de mystère! obébillon, dans desfont. 
|| 13° Diriger quelque partie du corps d'un certain côté. 
II jeta la tête en arrière. i| Jeter les yeux, la vue, les 
regards sur, regarder, considérer. Uacteur ayant ré- 
cité ce vers qui conlenait Féloge dIAmphiaraüs : il 
ne vcut point paraítre bomme de bien et juste, 
mais 1'être effectivement, tout le monde jeta les 
yeux sur Aristide, et lui en fit Fapplication, rollin, 
Hist. anc. CEuv. t. m, p. (33, dans pougens. Cest 
dono là le dernier [regard] que tu jettes sur elle 1 
volt. Tancr. v, 6. Sur ce billet au moins daignez 
jeter la vue, ir. Triumv. m, 2. |] Fig. Jeter les yeux 
sur quelqu'un, signifie quelquefois avoir sur quel- 
qu'un des vues particulières. II a jeté les yeux sur 
cejeune bomme pour en faire son gendre. Par moi 
seule éloigné de Fhymen d'Octavie.... Silanus, sur 
qui Claude avait jeté les yeux.... rac. Brit. i, (. 
1114° Pousser avec violence, faire tomber. ô toi, 
qui n'attends plus que la oérémonie Pour jeter á 
mes pieds ma rivale punie, ....Poison, me sauras-tu 
rendre mon diadème? corn. Rodog. v, (. Quand 
dans le sein d'Araspe un poignard enfoncé Le jette 
aux pieds du prince, m. Nieom. v, 8. Â côté de son 
maitre il le jette sans vie, volt. Mdrope, v, 6. {| Je- 
ter par terre, jeter à terre, faire tomber à terre. 
Jeter un bomme par terre. II crache sur le lit et 
jette son ohapeau à terre, la bhuy. xi. II n'est pas 
rare de voir les li tornes se rassembler au nombre de 
deux ou trois mille dans un endroit oü il y a des 
alises múres, et elles les mangent si avidement 
qu'elles en jettent la moitié par terre, buff. Ois. 
t. v, p. 4(9, dans pougens. || Jeter une maison, une 
cloison, un mur, etc. par terre, démolir, abattre 

•une maison, une cloison, etc. Nos maisons ont été 
jetées par terre, saci, Bible, Jérémie. ix, 19. |( Ou 
dit dans le même sens : jeter bas. || Fig. Un même 
instant conclui notrehymen, et la guorre Fit naitre 
notre espoir st le jeta par terre, corn. Hor. i, 3. 
|| Jeter une porte en dedans, Ia forcer en en faisant 
sauter Ia serrure. II est un moyen de jeter en de- 
dans cette légère porte, beaumarch. Mar. de Fig. 
li, (3. || 15° Fig. Mettre quelqu'un dans une cer- 
tame manière d'être. Soulever votre peuple, et jeter 
votre armée Dedans les intérêts d'une reine oppri- 
mée, corn. Nicom. iv, 2. De Vinius par là gagnant 
la bienveillance, II a su le jeter dans une autre es- 
pérance, m.' Othon, m, (. Vous mettez par-dessus 
tout cela des remeroiements, des douceurs char- 
mantes, des agréments qui nous jettent dans la 
confíision, sév. 30 mars (689. II s^git d'une addi- 
tion au livre XIV, qui a jeté M, Jurieu dans d'é- 
trarlges emportements, boss. Far. 2« avert. § h . 
Dans quel trouble, seigneur, jetez-vous mon espritl 
RAd. Bérén. i, 3. Dans quels égaremeuts Famour 
jetámamère! id. -Phèdre, i, 3. De ce refus bizarre 
oü seraient les raisons? II pourrait me jeter en d'é- 
tranges soupçons, id. Athal. n, 6. Cette idolâtrie 
des richesses qui me jette dans des gains injustes, 
mass. Avent, Dispôs. || Faire naitre certains senti- 
menls. Et leur division que je vois à regret Dans 
mon esprit oharmé jette un plaisir seciet, corn. 
Cid, n, 5. Cessez, vaines frayeurs, cessez, biches leu- 
dresses, De jeter dans mon cceur vos indignes lai- 
blesses! m. Cinna, i, (. [Si] La crainte de vous 
faire un funeste présent Ne me jetait dans Fâme un 
remords trop cuisant, id. Rodog. m, B. II n'a rien 
dit, madame, Qui vous doive jeter aucuu trouble 
dans Fâme, m. Nicom. i, 3. II pouvait, sous 
1'appAt d'une feinte promesse, Jeter dans les 
soldats un moment d'allégresse, id. Othon, iv, 2. 
II est vrai que de passer ma vie sans vous voir y 
jette uno tristesse et une amertume à quoi je ne 
puis nFaccoutumer, sév. 28 mai igtg. On pouvait 
jeter dans son âme quelqnes fausses impressions, 
mais.... fléch. duc de Mont. Vous, cependaut, 
allez; et, sans jeter d'alarmes, J tous mes Tyriens 
faites prendre les armes, rac. Athal. li, G, Vous 
jetez la discorde au sein de ma famille, lamotte, 
Inès de Castro, m, 3. Quelle borreur jetez-vous 
dans mon cceur étonné? volt. Marianne, i, 4. Da- 
voust, avec vingt-cinq mille hommes, resta à Far- 
rière-gardo; pendant qu'il avançait de quelques pas 
et jetait, sans le savoir, la terreur chez les Russes, 
la grande arméo étonnée leur tournait le dos, 
ségur, Hist. de Nap. ix, 2. Poete, j^us toujours un 
chant pour les poetes, Et jamais le laurierqui pare 
d'autres têtes, No jeta d'ombre sur mon front, 
victor hugo, Odes, in, 1.1| 16° Fig. Jeter Için, je- 
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ter dans, obliger à repórter à une époque éloignée 
ce qu on veut faire. Je ne voudrais point que vous 
allassiez repasser la Durance.... cela vous jette trop 
loin dans Fhiver, sév. (" juill. 1676. Cela fun re- 
tard] vous jettera dans le mois de janvier, et c'est 
pour en mourir, id. Jour de la Toussaint, 1680. 
1117° Faire subir. Le bon exemple que vous voulez 
donner [en faisant le jubilé] vous jettera dans de 
plus grandes fatigues, sév. juillet 1690. || Mener 
à. Pour moi, je suis dans 1'bistoire de Prance ; 
les croisades m'y ont jetée, sév. 6 nov. 1675. || En- 
tralner à. Pour son style [d'une dame pleine d'af- 
feclationj, i' m^st insupportable, et me jette dans 
des grossièretés, de peur d'être comme elle, sév. 
13 aoút 1677. II 18° Fig. Jeter, se dit aussi des 
cboses abstraites que Fon assimile à quelque obose 
qui se jette. Seigneur, à découvert, toute âme géné- 
reuse D'avoir votre amitié doit se trouver heu- 
reuse; Mais nous n'en voulons plus avec ces dures 
lois0u'elle [Rome] jette toujours surla tête des róis, 
corn. Nicom. v, 10. Si ce nom sur leur front jette 
tantdbnfamie, id. Tois. d'or,i, 2. Etjene voudrais 
pas par des eflbrts trop vains Jeter le moindre 
obstacle à vos justes desseins, mol. D. Garcie, v, 
3. Cela [les lettres] rapproche; on est ocoupée des 
pensées que cela jette dans Fesprit, sév. lOnõv. 
1675. Je jette cette pensée dans cette lettre, id. 
8 sept. (680. Vous ririez de voir comme tous les 
vices et toutes les vertus sont jetés pêle-mêle dans 
le fond de ces provinces, id. 2i juin laso. La main 
qui jette tout cela [les vertus et les vices] dans son 
univers sait fort bien ce qu'ell6 fait, et tire sa 
gloire de tout, et tout est bien, id. 21 janv. 1080. 
jamais personne tfa jeté des charmes dans Famitié 
comme vous faites, id. 5 nov. 1688. |] Jeter des pro- 
pos, avancer des propos qui vont indirectement à insi- 
nuer ou à découvrir quelque chose. Ce minisire a 
jeté des propos de paix, de guerre. Puisque le pro- 
pos en est jeté, il faut que je le suive, diderot, 
Salon de (767, QEuvres, t. xiv, dans pougens. || On 
dit, dans un sens analogue, jeter des paroles, des 
pensées. Pour moi, je jette de loin ces paroles en 
Fair, sév. 22 juill. 1686. Ce sont des pensées que je 
vous jette, et dont vous ferez tel usage que vous 
trouverez à propos, id. 28 fév. 1686. || Jeter des 
soupçons contre quelqu'un, faire soupçonner quel- 
qu'un. || Jeter des brocards, se moquer. Jeter des 
louanges, louer. Je vous dirai franchement.... qu'on 
nous jette de tous côtés cent brocards à votre sujet, 
mol. VAvare, 11, B.Vous me jetez tant de louanges 
au travers de toutes mes imperfections.... sév. 
)4 juill. (680. || 19° Jeter sur le papier, tracer, 
écrire à la hâte. Jeter ses idées, un plan, une es- 
quisse sur le papier. Voilà tout ce que mon imagi- 
nation me fait jeter sur ce papier, sans art, sans 
arrangement, à course de plume, sév. Lett. à Gui- 
taut, 23 janv. (682. Je respecte le génie et Félo- 
quence de M. Pascal; mais plus je les respecte, pluf 
je suis persuadé qu'il aurait lui-même corrigé beau- 
coup de ces pensées quil avait jetées au hasard sur 
le papier pour les examiner ensuite; et c'est eu ad 
mirant son génie que jecombats quelques-unes de ses 
idées, volt. Jíem. Pens. Pasc.Préambule. |] 20° Faire 
signifier, dénoncer. Jeter une excommunication, la 
publier, la -fulminer. Ifévêquedbtgen ajeté unmo- 
nitoire, 11 y a beauooup de protestants en prison, 
volt. Lett. Damilaville, 1" aoút (707. || Jeter les 
bans d'un mariage, faire les annonces au prúne. 
|| Terme de droit canon. Jeter un dévolu, voy. eé- 
volu. || Fig. et íamilièrement. Jeter son dévolu sur, 
voy. dévolu. |! 21° Rejeter sur, attribuer. Au moin- 
dre jour ouvert de tout jeter sur moi, corn. Rodog. 
v, 4. Jeter sur la conduite de Dieu ce qui 11'est 
causé que par le déréglement de Fhomnie, flécii. 
Serm. 1, 29. |] Exciter à parler de. Feignons, pour 
le jeter sur Famour de son mattre, mol. Di'p. I, 3. 
|| 22° 11 se dit de rargent,des valeurs qu'on fait entrer 
dans la circulation. Les appartements du rol [par Ia 
fonte des meubles dargent] ont jeté six millions 
dans le commerce, sév. 21 déc. (689. H 23" Jeter 
Fargent, être prodigue. L'on dit des merveilles de 
sa belle âme, et de la générosité de M. le prince de 
Conti, il jette Fargent béroiquement, sév. 4oo. Le 
rol fait des libéralités immenses; en vérité, il ne- 
faut point se désespérer; quoiqu'on ne soit pas son 
valet de chambre, il peut arriver qu'en faisant sa 
cour, on se trouvera sous ce qudl jette, id. 12 janv. 
(680. Monseigneur fait des merveilles [à Pliilis- 
bourg].... jetant Fargent avec choix, disant du 
bien...., id. à Bussy, 3 nov. (688. On lui vient [à 
Mme de Montespan] demander des charités pour les 
églises; elle jette beaucoup de louis d'or partout 
fort charitablemrnt et de fort bonne grâce, .m. I j 
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mai í 676. La faoilité aveo laquelle la plupart jet- 
tcnt rargent fait soupçonner qu'il ne leur ooúte pas 
beaucoup, brueys, Grondeur, n, 20. || Fig. J'adinire 
comme ii passe, ce temps.... pour moi, vous savez 
comme je le jette et comme je le pousse ]usqu'à. ce 
que vous soyez ici, sev. b avr. toso. Jejetterais le 
temps à pleines mains comme autrefois, id. 23 nov. 
t68S). On avance dans un temps auquel on aspire.... 
on est libérale des jours, on les jette à qui.en veut, 
id. to janv. 1689. i| Jeter son bienjeler toutparles 
lenêtres, o'est-à-dire dissiper son bien en folies dé- 
penses. || II ne jette pas son bien par la fenêtre, il ne 
jette pas les épaules de mouton toutes rôties, c'est-à- 
dire il est Lon ménager de sonbien. || On dit aussi: Cest 
un homme d'ordre et qui ne jette rien. || Fig. et fa- 
railièrement. Jeter une marchandiseà latête,roffrir à 
vil prix. Si j'avais un conseilàvous donner, ce serait 
de réduire un peul'ancien prix établi àGenève, mais 
de ne point jeter à la tête une édition qu'alors on 
jette à ses pieds, volt. Lelt. Panckoucke, mars 1769. 
|| Fig. et familièrement. Jeter une chose à la tête de 
quekpFun, la lui offrir sans qu'il la demande. Ne 
pensez pas que je lui jette mon bien à la tête, que 
je lui jette ma filie á la tête. Les meilleures choses 
sont dégoútantes quand elles sont jetéesà la tête, 
sév. 27 mai 1672. Les. jours passeropt; j^i vu que 
j'en étaisavare; je Ipsjette ii la tête présentement, 
id. 20 oct. 1679. || 24° Calculei-aveo desjetons. Jelez 
cessommes-là; jeles ai jetces, et j'aitrouvéquelles 
montent à.... Apprendre à jeter. |j Ce sens est vieilli. 
On disait jeter, parce qu'on se servait de/eis ou je- 
tons. || 25" Jeter au sort, décider quelque chose par 
la voie du sort. Ils ont partagé entre eux mes vè- 
tements, et ont jeté ma robe au sort, saci, Uihle, 

' Évang. St ilatth. xxvn, 35. || Jeter les dós, les lancer 
bors du cornet pour amener les points. || Fig. Le 
dó en est jeté, le parti en est pris. |1 On dit dans le 
même sens : Le sort en est jeté. Le sort en est jeté, 
monsieur, n'en parlons plus, corn. Cid, 11, 1. || Jeter 
deslots,lestirerausort. || Termed'anciennecoutume. 
Repartir une imposition. || 26° Pousser, envoyer, lan- 
cer hors de soi. Je cours au temple alors oú la lampe 
allumée Jette, au lieude lumière, une noire fumée, 
rotr. Antig. v, 5. On prétend que le lendemain le 
corpsde ce prince [le duo dXIrléans assassine qu'on 
avait porté dans 1'église des Blancs-Manteaux] jeta 
du sang, lorsque le duo de Bourgogne, qu'on ne 
connaissait point encore pour Fauteur de cet assassi- 
nai et qui voulut faire bonne contenance, se pré- 
senta pour lui donner l'eau bénite, saint-foix, Ess-. 
Paris, QEuv. t. m, p. 288, dans pougens. L'osprit 
natureldes habitantsnejetaitaucuneétincelle, volt. 
Moeurs, 40. La queue est dela même couleur, mais 
d'une teinte plus foncée, et jette des reflets dores 
d'untrès-bel eiTet, bufe. Oú, t. xii, p. 155. Laílam- 
me des trépieds jetait des feux sinistres, c. delav. 
Paria, 1, 2. || Jeter des larmes, pleurer. "Je jette des 
larmes de joie, mol. D. Juan, v, 1. 1| Jeter un sou- 
pir, un cri, faire un soupir, un cri. Je forcerai mon 
coeur sans jeter de soupirs, nu ryer, Scévole, v, 2. 
L'air résonne des cris qu'au ciei chacun envoie, 
Albe en jette d'angoisse et les Romains de joie, 
corn. Uor. iv, 2. Léontius fut effrayé; il jeta quel- 
ques soupirs, et se retira fort en colère, rollin, Il.isi. 
anc. OTÍtit). t. vm, p. 84. Ce vieillard vénértble A 
jeté dans mes bras un cri si lamentable, volt. l'a- 
nat. iv, 4, Bientôt.... mais de la mort la main 
lourde et muetfe Vient de toucher la corde [de la 
lyre du poete]; elle se brise et jette Un son plaintit 
et sourd dans le vague des airs, i.amart. Méd. 11, 5. 
|| Fig. et familièrement. Jeter les hauts cris, se 
récrier, seplaindre hautement. || Jeter des menaces. 
Jeterai-je toujours des menaces en l'air, Sans que 
je sache enfin à qui je dois parler? corn. la Suiv. 
v, è. Ce n'e3t plus celte done Elvire qui faisait des 
vceux contre vous, et dont l'âme irritée ne jetait que 
menace et ne respirait que vengeance, mol. D. Juan, 
iv, o. || Fig. etfamilièrement. II a jeté toutsonvenin, 
c'est-à-dire iladit, dans 1'emportement de sa colère, 
tout ce qu'il avait surle coeur. 11 Fig. et familièrement. 
Jeter son feu,tout son feu, voy.FEu, n0 38. || Jeter feu 
et flamme, voy. feu, n" I. H PJg. et familièrement. Cet 
homme jette un vilain coton, voy. coton. || 27" Jeter 
des oeufs, être ovipare. Parmi les animaux, les uns 
jettent des oeufs, les autres sont vivipares, volt. 
Singul. nal. xxix. || 28° En parlant des mouches à 
miei, produire et mettre debors un nouvel essaira. 
Les mouches ont jeté deux essaims cette année. 
Quelques pleines que fussent les ruches prétes à je- 
ter leur essaim, j. j. rouss. Conf. vi. [| Absolument. 
Ces mouches n^nt point encore jeté. 1| 29° En par- 
lant des arbres et des plantes, produire des bour- 
geons ou des scions. Cette vignea bien jeté du bois. 

JET 

Cet arbre a jeté des scions. I! accourt; devant lui 
Fherbe jette des üeurs, a. chénier, Hylas. H Absolu- 
ment. Les arbrescommencent à jeter. H Jeter depro- 
fondes racines, s'enraciner profondément. Les arbres 
jettent des racines plus profondes les uns que les 
autres. || Fig. Cet abus avait jeté de si profondes 
racines qu'ii étaitdifficile de Textirper. || 30° Rendre 
derhumeur.Cetabcès jettedu pus.lly a quatre jours 
qu'il prit une fantaisie â ma jambe de s'enfler et de 
jeter des feux et des sérosités, sév. ib avr. iosb. 
|| Absolument. La plaie commence à jeter. Son cau- 
tère jette beaucoup. || Ce cheval jette sa gourme, il 
a par les narines un écoulement dú à la gourme. 
|{ Fig. Jeter sa gourme, exhaler sa mauvaise humeur, 
ou, pour un enfant, être hargneux et difíicile, ou, 
pour un jeune homme, se mal conduire, ou, pour 
un jeune auteur, produire d'abord des choses faihles 
ou folies. || Absolument. On dit qu^n cheval jette, 
quand il aun écoulement par les narines, et spéciale- 
mentdans le cas demorve. |{ 31° Terme de vénerie. 
Ce cerf jette sa tête, il quitte son bois. || Le cerf jette 
ses fumées, il se vide. || 32° Faire couler du métal 
fondu dans quelque moule aíin d'en tirerune figure. 
Jeter une figure, une statu* en bronze. Jeter en 
mouíc. || Jeter en sable, prendre un moule aveo du 
sable. || Fig. Jeter en sable, avaler d'un trait. Je vais 
jeter en sable à toi ce petit coup, la fontaine, 
Itagotin, 11, 7. Si vous lui apprenez qu'il y a un 
Tigellin qui souffle ou jette en sable un verru d'eau- 
de-vie..,. la bruy. xm. || Absolument. Ce fondeur 
jette bien. || Fig. et familièrement. Cela ne se jette 
pas en moule, se dit d'un ouvrage qui ne peut 
se faire qu'avec beaucoup de soin et de temps. 
j| 33" Terme do potier d'étain. Jeter sur la pièce, 
ajuster une ans« ou une pièce sur un vase par le 
mo yen d'un moule. || Terme de chandelier. Jeter 
des chandelles, des bougies, les fabriquer au moule. 
|| Terme de passementier. Jeter en soie, couvrir un 
bouton de soie tournée sur la bobine. ||34° Se jeter, 
v. réfl. Être jeté. Lespierres qui se..jetaient avec les 
frondes. || 35°Ètre prodigué, en parlant de Targent. 
Cet homme [Penautier, lié avec la Brinvilliers] a un 
nombre inlini d'amis d'importance.... ils n'oublient 
rien pour le servir; on ne doutepas que Targent ne 
se jette partout, sév. 10 juill. 1876. || 36° Se jeter, 
se lancer soi-mème. Me jeter du pont Neuf à bas 
dans la rivière,hégniee, Sal. vm. Vous tentezDieu, 
et vous vous jetez à terre du haut du pinacle, dans 
Tespérance de trouver entre deux les mains des 
anges, boss. Éléval. surmyst. xxm, 4. Un homme 
de bon sens ne se jette pas par la fenêtre ; c'est 
d'une nécessité morale, bonnet, Essai psychol. ch. 
47. || Par personnilication. Ce fleuve, cette rivière 
se jette dans telle autre, se jette dans la mer, dans 
un lao, etc. ce fleuve, cette rivière se rend, va 
se perdre dans telle autre, etc. || Fig. Vous y 
voulez tomber [dans le précipice], je m'y jette 
avec vous, volt. Adelaide, iv, 6. || Terme de ma- 
nége. Se jeter sur Téperon, sur le talon, sur la 
jambe droite ou gaúche, se dit d'un cheval qui 
pousse son corps du côté oü le cavalier approche 
Téperon, le talon oulajamhe, au lieude céder àoes 
aides. || Terme de marine. Se jeter á la côte, y 
échouer son navire. || 37" Se précipiter, se portei- 

impétueusement. Se jetant à ces mots sur le vin et 
Tencens, corn. Poly. 111, 2. Je me jette au-devant 
du coup qui Tassassine, in. Pomp. iv, 4. Ce que 
Moise ayant entendu, il se jeta le visage contre 
terre, saci, Bible, Nomhrcs, xvi, 4. Montgaillard se 
jeta sur lui comme un furieux.... Pont-Gand tire 
son épée, et lui en donne au travers du corps, et le 
jette mort, sév. 2ü sept. 1675. Le coup de canon.,., 
emporta le bras deSaint-Hilaire.... le fils de Saint- 
Hilaire se jette à son père, et se met à crier, m. 
9 aoút 1675. Un lion affamé vint se jeter sur mon 
troupeau, fén. Til. n. César, outré des bruits qu'pn 
répandait contre -son honneur et sa réputation, se 
jette dans la ville, court par les rues... vertot, 
Rérol. rom. xiv, Rio. Puistout à coup se jetant sur 
eux deux : Monsieur, dit-il,s'adressantà Tun d'eux... 
deulle, Convers. 11. Enfin, lorsque le besoin est 
extrême, il [le loup] s'expose à tout, il attaque les 
femmes et les enfants, se jette même quelquefois 
sur les hommes, devient furieux par ces excès,quifi- 
nissent ordinairement par la rage et la mort, buff. 
Quadrup. t. 11, p. 187 || Fig. Sous quel appui tan- 
tôt mon cceur s'est-il jeté? rac. Hithr. 11, 0. || Fa- 
milièrement. Se jeter sur la friperie de quelqu'un, 
Toutrager de paroles. H Se jeter sur un lit, sur un 
siége, s'y asseoir, s'y coucher aveo précipitation. 
II se jeta sur un lit, n'en pouvant plus, sév. 8 dée. 
4 673. Mme de Clémire, qui n'avait pas fermé Treil 
de la nuit précédente, se jetusurson lit, genlis, 
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Veillées du chdt. t. 1, p. 5, dans pougens. || Se jeter 
à genoux, se mettre précipitamment à genoux. Al- 
lez, seigneur, vous jeter à ses pieds, rac. Andr. n-, 
B. Le toi, maítre de leurs retranchements, se jetaà 
genoux pour remercier Dieu du premier succcs de 
ses armes, volt. Charles XII, 2. Cette femme éper- 
due X vos sacrés genoux demande à se jeter, id. 
Orphel. 111, 1.1| Se jeter au cou de quelqu'un, lui 
passer ies bras aulour du cou en Tembrassant. 
Quand il [le marechal de Grammont] fut seul aveo 
le père [Bourdalouequi venait lui annoncer la mort 
de son fils], il se jeta à son cou, lui disant qu'il de- 
vinaitbien ce quhl avait à lui dire, sév. 8 déc.4 673. 
|| Se jeter dans les bras, entre les bras de quel- 
qu'un, se faire serrei-, embrasser par quelqu'uii. [Le 
duc d'Enghien] se jetant entre ses bras [du prince 
de Condé] et dans le scin paternel, boss. Louis de 
Bourbon. || Fig. Se jeter dans les bras, cheroher un 
appui. Ne vous jetez dono point, madame, en d'au- 
tres bras, corn. Seríor. m, 4, Jetons-nous dans les 
bras qu'on nous tend avec joie, rac. Mithr. 111, 1. 
|| Fig. Se jeter à la tête de queiqtfun, et, absolu- 
ment, se jeter à la tête, s'oHrir avec erapresse- 
ment et sans ótre recherché. Cette conduite de ne 
vous point jeter it la tête et de laisser place aux 
désirs de vous voir, sév. à Coulanges, 28 mai 4695. 
|| Se jeter sur quelque chose, signitie quelquelbis 
s'y porter avidement. Les chasseurs mouraient de 
faim, ils se jetèrent sur un pâté qu'ils avaient apporté. 
Les archers français, prepant ce premier avantage 
pour le gain de la bataille, se jetèrent sur le hagage et 
semirent à piüer au lieu decombattre, duclos,7/úí. 
de Louis XI, QEuv. 1.111, p. 227, dans pougens. 
|| Se jeter entre les mains, se remettre au pouvoir. 
Mais un second otage entre mes mains se jette, 
corn. Nicom. v, 7. || Se jeter dans, se dit aussi de 
tout ce qui est comparé à quelque abime. Ce serait 
d'un malheur vous jeter dans un pire, corn. Altila, 
11, 4. Eutychès, qui ne put combattre cette hérésie 
qu'en se jetant dans un autre excès, ne fut pas 
moins fortement rejeté, boss. Hist.i, 44. |1 Se jeter 
à ou dans, tourner ses vues, ses désirs vers. 11 se 
jettera à dbutres desseins, et pensera à se ren- 
dre maitre de quelques Ues, pasc. Pensées, pro- 
phét. 20, éd. faugère. || 38° Se jeter, faire une ex- 
pédition militaire. Un prince justementirrité se jette 
sur les terres de son ennemi, boss. 2° sermon, An- 
nonciation, i. ||Attaquer avec impétuosité. Hiitius 
trouva nn en lroit [des lignes d'Antome] faible et 
moins défendu, qu'il emporta Tépée à la main; il se 
jeta ensuite dans le camp, vertot, Bévol. rom. xiv, 
326. || 39° Entrer, se réfugier précipitamment en 
quelque endroit. On poursuivit le'voleur, mais il 
se jeta dans une allée obscure, et disparut. II se 
jette dans une voiture et se fait conduire chez lui. 
II se jeta dans la place avec un millier d'hommes. 
|| Fig. Se jeter dans un couvent, s'y retirer. Je le 
menacerai de me jeter dans un couvent, mol. Pourc. 
i, 4. || Se jeter dans un désert, s'y réfugier. Je suis 
en colère contre le monde entier, je uTen vais me 
jeter dans un désert, sév. à Bussy, 22 sept. 1688. 
|| 40° Alier, se rendre imprudemment en quelque 
lieu. Nous ne voulons pas nous aller jeter dans la 
fureur qui agite notre province, sev. 24 juill. 1675. 
11 41° Fig. Prendre, accepter, se laisser aller. 11 faut 
se jeter promptement dans-la soumission que nous 
devons à la Rrovidence, sév. 20 oct. (675. Cela est 
fort honnête à vous de vous jeter dans le vert et le 
bleu, aussitôt que vous apprenez la mort de notre 
pauvre cousine, id. 21 aoút 4 080, Nous avonsjuré 
à table de ne nous plusjeterdansde pareils soupers, 
id. 34 juill. toso. M. de Grignan s'est jeté dans celte 
superfluité [un double menton], madame de grignan 
d Busst, dans sév. 28 oct. 4 685. Une téméraire jeu- 
nesse se jetait sans étude et sans connaissance dans 
les charges de la robe, flégíi. Lamoignon, Mme do 
Garville s'est jetée dans la dévotion, genlis, Ad. et 
Théod. t. 111, p. 382, dans pougens. || Se jeter en un 
parti, se ranger du côté de ce parti. Mais, lorsqu'en 
un parti, Sunnon, Ton s'est jeté, Regarder en ar- 
rière est uno lécheté, saurin, Sparl. 1, 4. 11 leur 
parla avec tant de hauteur que la plupart, piqués do 
ses reproohes, se jetèrent dans Tarmée de Marins, 
vertot, Bévol. rom. x, 55. On pendit sur-le-cbamp, 
par ordre d'Antoine, un grand nombre dbsclaves 
qui s'étaient jetés dans lemêma parti, id. ib. xiv, 
4 88. || 42° Se jeter au travers, à la traverse, entre, ve- 
nir déranger. Après cela viennent les aventures, les 
rivaux qui se jettent à la traverse d'une inclination 
établie, mol. Préc. sc. b. On ne vient point ainsi 
se jeter au travers d'une comédie et troubler un 
acteur qui parle, id. Comtesse, 24 11 n'y a rien su: 
la terre ni de si bien concerté par la prudence, tv 
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•le si bien affermi par le pouvoir, qui ne soit sou- 
, vent troublé et embarrassé par des événements bi- 
zarres qui se jetlent à ia traverse, boss. a" sermon, 
purific. 2. Un nouvei embarras se jeta entre nous, 
staal, Métn. t. ii, p. 154.1|430 Se jeter sur, se dit 
des humeurs, des maladies qui attaquent une par- 
tie du corps. La goutto s'est jetée sur restomac. La 
furie de votre sang, qui vous a fait si souvent du 
ravage, m'emp6che de rire quand il se jette ainsi 
dans votre gorge, sév. 8 oct. 1684. Une humeur de 
soixante et seize ans s'est jetée sur mes glandes, et 
le contrôleur général sur mes rescriptions, volt. 
Leíí. Chabanon, 7 mars 1770. |{ Impersonnellement, 
Ouand ma petite dernlère plaie [à la jambe] a 
été fermée, il s'est jeté aux environs un feu léger, 
sév. 7 mars 1685. f] 44° Se jeter sur, parler de. 
Je nc veux pas me jeter sur les passages des Pères 
[de LÉglise], noss. Lett. 18). 11 s'échaufre dans la 
conversation... de là il se jette sur ce qui se débite 
au marcbé, la eruy. Théoph. m. Je ferai comme 
Simonide, qui,n'ayant rien à dire de je ne sais quel 
athlète, se jeta sur les louanges de Castor et de 
Pollux, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 14 mai 1773. 
II Se jeter au travers , parler sans réticence. 11 
[BourdaloueJ se jeta.sans balancer tout au travers 
de ses égarements [du prince de Condé] et de la 
guerre qu'il a faite contre le roi, sév. 25 avr. 1687. 
II Se jeter parmi, enlreprcndre le récit. Mon esprit 
"e se résoudrait jamais à se jeter parmi tant dlior- 
feurs [la révolution anglaise], si.... boss. Reine d'Án- 

d Se jeter dans, se laisser aller à. Là-dessus, 
le chancelier s'est jeté dans de grands discours, 

Pour faire voir le pouvoir légitime de la chambre, 
®1!v- 17 nov. 1064. X tout hasard je me suis jetée 
dans cosdétails, id. à Moulceau, 28 mai 1683. Voir 
de quelle manière je'm'y étais pris.... pour me jeter 
dans le style doucereux, boil. Prolog. d'opéra, Avert. 
au ledeur || 45° A voir recours. Chivemy se jeta aux 
Pardons, à Pobscurité et à ce qu'il put trouver d'excu- 
scs, sv-sim. 71,174. |] Proverbe. Qui bien jeltera, son 
eompte trouvera, o'est-à-dire lorsqu^n calcule exaote- 
Ment ses dépenses, on n'outrepasse point son revenu. 

— HlST. x" s. Enz en P fou la getterent, coin arde 
est [ilsla jetèrentdansle feu, alin qu'elle brúle tot], 
^"íaííc. || xi« s. Jo jetaivoschoses de la nef parpoür 
jPeurJde mort, Lois de Guill. ss.Getet seiez surun 
talvais somier [bête de somme], Ch. de Rol. xxxv. 
aubeu ethaume i getentgrant llambur [óolat],íí). 

^xxv. a icegt C0Up |jjgj en je(;erit mort Sept mille, 
: cavu. Jetez mei [sauvez-moi] bui de mort et de 
tinje faccusation], ib. cclxxvi. {j xii» s. Cil court 

T^/^t.qu-ai-s [are] ne getebougon [flèche], íionc. 
ib j 13 ' fa'les jeter [au feu] 'e glouton súuzduiant, 
vii ii"' ^ne ma í'ame 116 me Íet <le Prison> Couci, 
ri H xm- s. Ele Pentent [son ami], si lui geta un 
m ' audefr- le east. Romancero, p. 40. 11 com- 
teus'a Ilar eiant estude entendre diligemment à pi 
em/3 <ievresi les quex li hermitaiges li avoit ensei- bUle, c'est à 

fois geüner, Légende en prose de Girart, 
sov ' cest à. savoir lui giler sovant en oroisons, 
eit^j es fo's geüner, Légende en prose de Girart, 
lama]113 J' des sal'ants, avril isoo, p. 202. Lors a 
OuantC'SeiVe Un mout Srant cr' geté, Rerte, xv. 
toit ib estoit relevée, mout grans soupirs [elle] ge- 
Peril 0r me veuillez, dous sire, de cest 
dreça trent X"1' Et aseS'a Andrenoble, et i 
raurs et as

c,PeiTteres qui gitoient en la cité et as 
eri 1'autre 1?' clxix. Ila prisdePun poing 
''d gieto naiM C011 Peüf jsler à droit, VEscoufle. 
cors et ame T'feu ct dainei Pfeste de perdre et 
lüant il |Tin' , Rose, 9837. 11 est voirs[vraiJ que, 
S01' une rivie et KéllQUS1 furent né, Ton lesgita 
lidaucuns tipn"'" brun. lat. Trés.p. 43. S'il avient res ne getc _ 

ne son fief sans fere homage et li si- 
"tot, iíeaum x, nia'n au fief, parce qu'il n'en set 
her estoit fait pi''.,'7- '-e roy me dist que ce mous- 
du dyable que ji onneur du miracle que Dieu fist 
veuve femnie, join614 '10rs du cors de Ia filie à la 
de la dictc vilie et ní' 2-79' " xlv, s' Les compaignons 
se esbatoient à iete-l'SleUrs autres du pays environ 
ebe ... iel^ ' a. ün pourcel pendu à une atta- 
soit-il de Dieu qui , ston) dans lacurne. Maudit 
et jetter tout prêmio In,onde crear Qui de traire 
noms si ne le purnen/ sav'sa' Cer oneques bardis leront frépartirnntl Cuesc- v- 20037-20060. Jet- 
dictes tailles rm o r eu'x 'es d'z habitans leurs 
souper le dp idvA!<g!.'9!'a' Icellui jour, après 
pierre [sorle do io„ian 1 fi" '1 voüloit jetter la 
bardi m, jacia,J ,, -l' et Y mcttoit un franc au plus 
avis à aller meUre if -3' lL,e ducd'Anjou] jeta son 

". !• Kt eut à l ,lege vantBergerac, tnoiss. 
^ et accordésintr. ,ainS- a^lclef de traiiís faits, 
eonite, m , roV An8leterre et la jeune . 1, 3n. Adono disoit le roi: Connestable, 
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jetez 1'oisel, si verrons comment il chassera et vo- 
lera, id. ii, ii, 184. Et comme ils furent si prèsqu'ils 
gettoient les lances en arrest, comm. i, 3. Et si luy 
avoit emblé ung jeune lyon qui le suivoit, que la 
lyonnesse qu'!! avoit occise avoitjecté [mis bas] celle 
année, Perceforest, 1.11, f" loa. |{ xvi» s. Ceux-ci, es- 
tans bien conjoints ensemble, devroient jetter les 
fondements d'un si magnifique dessein, lanoue, 391. 
Tost aprts la playe ne jette plus et se consolide, 
paré, vil, 5. Se jecter à l'abri des coups dans une 
place, mont. 1, 25. Se jecter dans le vague champ 
des imaginations, m. 1, 32. Qu'on jecte une poultre 
entre cesdeux tours, m. 11, 366. Ceux-là se vindrent 
tous ensemble jetter aux piedz de Marcellus, amyot, 
Marc. 18. Si c'estoit eu hyver, il jettoit seulement 
unejacquette sur ses espaules, id. Caton, 6. 11 jetta 
Aristobulus hors de toutes ses forteresses, m. An- 
ton. 3. II se mit à la voile et se jetta en pleiue mer, 
in. ib. 10 Ny en quelle sorte il les faut mettre 
en terre à fin qu'ils prennent et jectent mieux, laboé- 
tie, 24).La terre jecte des berbes infinies de toutes 
sortes, id. 251. Parlant aux tlots, leur jecta ceste 
voix, id. 444. Pour bien jeter et dejeter, faut bien 
entendre et peu parler, Manuel de Vamaleur dejetons, 
par de fontenay, p. 125, 1854. Jecter son lard aux 
chiens, cotgrave. J ecter la pierre et cacber le bras, id. 

— ÉTYM. Berry, güer; proveno. güar, gietar, 
getar; espagn, jiíar, jetar; ital. gittare, gettare; 
du latin jactare, fréquentatif de jacto (voy. jet). 

JETON (je-ton), s. m. ||10 Pièce de métal, d'i- 
voire, etc. plate et ordinairement ronde, dont on 
se servait autrefois pour calculer des sommes. Les 
jetons se réduisent à une échelle dont les puis- 
sances suecessives, au lieu de se placer de droite à 
gaúche, comme dans 1'aritbmétique ordinaire, se 
mettent du bas en haut, chacuiie dans une ligne, 
oú il faut autant de jetons qu'il y a d'unités dans 
les coefficients, bufe. Ess. arithm. mor. OEuvr. 
t. x, p. 178. Mais n'oubliez jamais, si j'obtiens 
votre grâoe, Ou'eussions-nous l'un et Pautre en- 
cor plus de pouvoir, Nous sommes des jetons que 
le roi fait valoir, boursault, Ésope d la cour, u, 6. 
Solon disait que.... les gens de cour ressemblaient 
aux jetons dont on se sert pour compter : quhls re- 
présentaient plus ou moins selon la fantaisie du 
prince, fén. Solon. || 2» Pièce de métal ou ddvoire 
dont on se sert pour marquer et compter au jeu. 
Mille louis sont répandus sur le tapis, il n'y a pas 
d'autres jetons, sév. 299. || Être faux comme un 
jeton, avoir un caractère faux, locution prise de ce 
que les jetons ne sont pas en un métal précieux, et 
de ce qubls le simulent plus ou moins. {| 3° Je- 
ton de présence, jeton de métal que l'on donne, dans 
certaines sociétés ou compagnies, à chacun des 
membres qui sont présents à une séance, à une as- 
scmblée. Quand pour trente deniers Judas vendit 
son mallre, 11 fit un crime horrible et que nous dé- 
testons; Aujourd'hui la Fontaine est un semblable 
traitre, Qui vendson bonami pour gaguer trois je- 
tons, FURETiÈiiE, Factums, t. 11, p. 248. || Par ex- 
tension, jeton de présence, honoraire payé pour 
cbaquo séance. Jeton decinq franes, de trois franes. 
Les membres des qcadémies touchent des jetons de 
présence. |1 Dans les compagnies qui ne se soutien- 
nent qu^ Faide de cotisations, jeton de présence, 
simplc compte du norabre des séauces auxquelles un 
membre a assisté, d'après lequel la cotisation an- 
nuelle se trouve diminuée.|] 4" Terme rural. Essaim 
d'abeilles qui quitte la ruche. || 5" Terme de fondeur. 
Petit instrument pourvérifier si les caracteres d'im- 
primerio sont bien de niveau les uns avec les autres. 

— HIST. xiv» s. Gectons de la chambre des comp- 
tes de Monseigneur le duc d'Orleans, de laeorde, 
Émaux, p. 328. Certaine quantité de morccaux 
de cuivro à forme do geltons non signés, nu cange', 
artifwium. || xv» s. Est droit que je die des 
beaulx gectons [rejetons] et vers, des fueilles fresebes 
et belles, chr. de pisan, Charles V, 11, 17. jj xvi° s. 
Chacune d'elles [abeilles] desire estre près le roy , 
et, shl est Ias, le portent; et, en quelque part qu'ii 
s'arreste, tout le jctton [essaim] s'arrestera et se 
campera, paré, Animaux, 0. Ayansdroict ainsi que 
les mareschaux de France, d'une bourse de cent 
jettons d'argent, Lett. pai. 12 septembre 1578. Nous 
jugeons de luy [un homme qui croit en crédit], 
non selon sa valeur, mais à la mode desjectons, 
selon la prerogative de son rang, mont. iv, 53. 

— Etym. Dérivé de jet, qui a eu le sens de jeton. 
fJETONNIER (je-to-nié; IV ne se lie jamais), 

s. m. Cclui qui reçoit dos jetons, tfest-à-dire un 
droit do présence ; il se dit par plaisanterie. Les je- 
tónniers [les membres de 1'Académie française] 
font un grand cas D'avoir bien purgé des mots gras 
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L'ouvrage qu'ils ont sous la presse; Je sais quTls no 
pourront jamais De poiyre, de beurre ou de graisse, 
Garantir un de ses feuillets, furetière, Factums, 
t. 11, p. 264. Uni théâtre s'élevait, une académie se 
formait, non pas telle que celle des jetonniers fran- 
çais: Ces gens doctement ridicules, Parlant de rien, 
nourris de vent, Et qui pèsent si gravement Des 
mots, despoints et des virgules,vOLT. Lett. au prince 
roy. de Prusse, avr. 1740. 

— ÉTYM. Jeton. D'après Furetière, Factums, t. i, 
p. 304, jetonnier est de la fabrique de Corneille. 

t JETTEMENT (jè-te-man), s. m. Action de jeter. 
— HIST. xvi» s. Conduits, jettemens d'eaues de la 

maison, Coust. génér. t. n, p. 676. 
f JETTICE"(jè-ti-s'), adj.f. Terme de manufac- 

ture. Laine jettice, laine de rebut ou jarrée. 
— étym. Le même que jectice. 
JEÜ (jeu), s. m. || 1° Action de se livrer à un 

divertissement, à une réoréation. || 2° Action de se 
jouer. |13° Jeu de mots. ||40 Les Jeux, divinités. 
|| 5° Amusement soumis à des règles, oü il s'agit 
de se divertir sans qu'il y ait aucun enjeu. 
|| 6° Amusement soumis à des règles et auquol 
on hasarde ordinairement de Targent. || 7° Académie 
des jeux ou jeux publies. || 8° Les règles d'après 
lesquelles il faut jouer. || 9° Assemblage des cartes 
qui, données à chacun des joueurs, lui servent à 
jouer le coup. 1) 10» Ce qui sert à jouer à certains 
jeux; jeu de cartes. || 11° Jeu de contre-marques. 
|| 12° Ce que l'on met au jeu. || 13° Jeu de bourse. 
|| 14° Nom des divisions de Ia partie au jeu de 
paume. || 15° Lieu oü l'on joue à certains jeux. 
|j 16° Courses, luttes, etc. chez les anciens. || 17" Les 
jeux de prix. || 18° Jeux Floraux. || 19° Les jeux de 
la scène. || 20° Le maniement des hautes armes. 
|| 21° La façon de faire des armes. || 22* Manière de 
jouer d'iin instrument de musique. ]| 23° Manière 
dont un comédien remplit ses roles. || 24° Différentes 
expressionsque prend laphysionomie. |1 25°Lejeude 
lalumière. i| 26"Aisancede mouvement. |1 27° Action 
d'un ressort. ]| 28"Jeud'eau; jeu de voiles. || 29" Jeu 
d'orgue, espèce de soubassement. || 30° Jeu de fief. 

1° Action de se livrer à un divertissement, 
à une récréation (ce qui est le sens propre du latin 
jocus, d'ou vient jeu). Ce qu'ils en font n'estquepar 
jeu,MOL.Sía;. 14. Ce quejedis, ma filie, n'est point 
jeu, in. Tarf. 11, 2. II n'est guère de jeu que trop 
loin ou ne mène, id. Amph. 11, 2. Sous un visage 
riant, sous cet air de jeunesse qui semblait ne pro- 
mettre que des jeux, elle cachait un sens et un 
sérieux  boss. Duch. d^Orl. La géométrie spécu- 
lative a ses jeux, ses inutilités, comme les autres 
sciences. chateaubr. Génie, 111, n, 1. || Fig. Tu 
railles, mais bientõt nous verrons d'autres jeux; 
Je sais trop comme on venge une ílamme ou- 
tragée, cobn. Mel. v, 3. La fourbe n'est le jeu que 
des petites ames, id. Mie. iv, 2. || Cest un rude 
jeu, c'est un jeu qui va à fàcher ou à blesser quel- 
qu'un. || Ce sont jeux de prince qui ne plaisent qu'à 
ceux qui les font, ou, absolument, ce sont jeux de 
prince, tfest-à-dire ce sont des jeux ou, en général, 
des actes qui causent peine et dommage àautrui. Le 
bon homme disait; ce sont là jeux de prince, la font. 
Fabl. iv, 4. II [Frédéric II] mit 1'Europe en feu; ce 
sont là jeux de prince; On épargne un moulin, 
on vole une province, andrieux, le Mcunicr sans 
souci. || Fig. et familièrement. Cest un jeu à 
se rompre le cou, les jambes, etc. se dit d'une ac- 
tion qui expose à se tuer, à se rompre les jambes, etc. 
|| Fig. et familièrement. Le jeu lui plait, se dit en 
parlant d'une personne qui veut recommençer a 
faire une cbose qui lui plait. || En un sens opposé. 
J^vite 1'appacence autant comme le crime ; Je fais 
un compliment qui semble illégitime; Et le jeu m'en 
déplait quand on fait à tous coups Causer un médisant 
et rêver un jaloux, corn. la Place roy. 1,4. || Prendra 
quelque cbose enjeu, le prendre en plaisanterie. 
11 Cela passe le jeu, cela est plus fort que le jeu ou 
que jeu, cela passe la raillerie, cela blesse ou of- 
fense. Je crams que le pendard, dans ses voeux té- 
méraires, Un peu jdus fort que jeu n'ait poussé les 
affaires, mol. Éc. des femmes, 11, o.|| Ce n'est qu'un 
jeu, se dit d'une chose qu'on fait facilement. Moi- 
tié de ce fardeau ne vous será que jeu, la font. 
Fabl. vi, 16. Des plus fermes états la chute épou- 
vantable, Quand il veut, n'est qu'un jeu de sa 
main redoutable, rac, Esth. ra, 4. || Se faire un jeu 
de quelque chose, y mettre son plaisir. Le coadju- 
teur vous conterá les prospérités de son voyage, 
mais il ne se vantera pas d'avoir pensé être ®'?u 

chez M. de Louveis par vingt femmes qui se ,'re 

un jeu, et qui croyaient chacune être en uioi 
Pembrasser. sév. iss, La cour est toute rejouie 
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mariage de M. le prlnoe de Conti et de Mlle de 
Blois; ils s'aiment comme dans les romans -, le roí 
3'est fait un grand jeu de leur mcUnati^n, sév. 39t. 
EUe [Mme de Vins] me mande qu'eUe fait un jeu 
merveilleux aveo M. de Grignan et avec vous de sa 
jalousie, id. 24 juill. teso. UFaire du jeu, amuser. 
Cela nous fait dujeu, id. 7 sept. iss». Ç'a été un 
grand jeu pour Son Éminence [Retz], qu'un esprit 
neuf comme celui de notre ami [CorbinelliJ, id. 
30 juin 1677. || En raauvaise part, se faire un jej, 
5'amuser à, faire un jouet de. Vous faites un jeu de 
dire du mal de votre âme, sijv. 199. Vousfaites-vous 
un jeu des pleursd'une mortelle? volt. Olymp. n, 
3. Èt c'est un jeu pour toi de trahir_ 1'amitié, id. 
ib. jv, 2. Un conquérant, dans sa foríuue altière, 
Se fit un jeu des sceptres et des lois, bérang. Dieu d. 
b. gens. i| Terme de fauconnerie. Donner jeu aux 
autours, leur laisser plumer la proie. || Terme de 
marine. Jeu parti, mot à mot jeu partagé, lo- 
cution qui n'est plus usitée; il consiste en ce 
que, lorsque des armateurs associés veulent dis- 
soudre la sooiété, ils devront faire entre eux 
une licitatitm en vertu de laquelle celui qui of- 
fnra de désintéresser le plus les autres gardera 
le navire. |( 2o Action de se jouer. 11 entretint les 
dieux, non point sur la fortune, Sur ses jeux, sur la 
pompe et la grandeur des róis, la font. Phü. et 
Baucis. Ce sont des jeux de la Providence qui nous 
fait connaitre en toutes clioses la fausseté de nos 
jugements, sév. 437. Roi cruel 1 ce sont là les jeux 
oü tu te piais, rag. Esth. m, 1.1| Jeu de la nature, 
action de la nature qui produit une chose bizarre, 
extraordinaire. La nature dans ses jeux est iníini- 
ment variée, |j La chose mème produite par la na- 
ture qui semble se jouer. Cette coquille est un jeu 
de la nature. || Terme de minéralogie. Jeux de Van 
Helmont, 'variété cloisonnée de marne. || Un jeu du 
hasard, un effet du hasard. Jeux cruéis du basard, 
en qui me montrez-vous Une si íausse image et des 
rapports si doux? volt. Mérope, u, 2. La naissance, 
la fortune! laissons-là les jeux du hasard, beaum. 
Barb. de Sév. iv, 6. || Jeu de la fortune, ce qui 
semble un pur caprice de la fortune. L'on ne 
saurait s^mpècher de voir dans certaines fa- 
milles ce qu^n appelle les caprices du hasard ou 
les jeux de la fortune, la bruy. vi. Ce tfest pas un 
des moindres exemples des jeux de la fortune, que 
les ruines de Carthage aient vu mourir un roi chré- 
tien qui venait combattre des musulmans dans un 
pays oü Didon avait apporté les dieux des Syriens, 
volt. MceuvSf 58. Hélasl est-il possible? étonnants 
jeux du sort! EUe était en ces lieux quand je pleu- 
rais sa mort, briffaut, Ninus 11, iv, 4. || Fig. et poé- 
tiquement. Les jeux sanglantsde Mars, la guerre, 
les combats. U a lui-même triomphé dans les jeux 
sanglantsdu dieu de la guerre, chateaubr. Martyrs, 
1.113o Jeu de mots, nom générique de toutes les 
phrases oü l'on abuse de la ressemblance du son 
des mots. Un jeu de mot plaisant, heureux, sana 
sei. Insipides plaisants, bouffons infortunès, DMn 
jeu de mots grossierpartisans surannés, boil. Artp. 
li. Les jeúx de mots, la pire espèce du faux bel es- 
prit, volt. Dict. phü. Esprit. 11 y a quelques jeux 
de inofs dans Corneille, mais ils sont rares ; le plus 
remarquable est celui d'Hypsipile qui, dans la qua- 
trième scène du troisième acte, dit à Médée sa ri- 
vale en faisant allusion à sa magie : Je n'ai que des 
attpaits et vous avez des charmes, id. Comvi. Com. 
Bem. Toison d'or, Préf. commcntat. \\í0S.m.plur. 
Ixs Jeux, nom, en poésio, de certaines divinités al- 
légoriques qui sont censées présider à la gaieté, à 
la joie (on met un J majuscule.) Toute la bande des 
Amours Revient au colombier; les Jeux, les Ris, la 
danse Ont aussi leur tour à la fin, la font. Fabl.wi, 
2i. Le chagrin vient ensuite; ellesent chaque jour 
Déloger quelques Ris, quelques Jeux, puis TAmour, 
id. ti>. vu, b. || 5o Parsubstitution du sensdedivertis- 
sement à celui d^n jeu spécial, c'est-à-dire substitu- 
tion du sens de ludus à celui da jocus. Amusement 
sourais à des règles, oü il sAgit de se divertir sans 
qu il y ait aucun enjeu. Le jeu des barres. Le jeu de 
coliu-mailiard. Les jeux qui naissent de la force et 
de Tadresse, sont toujours les premiers connus 
d un peuple naissant, duclos, Uém. jeux scéni- 
qites, (Euvr. t. i, p. 334, dans pougens. || N'être 
pasdu jeu, ne pas faire partie de Ia société qui joue 
à tel ou tel jeu. Non, c'est moi, cousin : je ne suis 
pas du jeu; mais il nMmporte, dancoort, Colin- 
maillard, sc. 24. j| Petits jeux, ou jeux de société, 
jeux ou l'on propose des questions à résoudre et des 
pénitences à faire. Puis nous jouerons ensemble à 
mille petits jeux th. corn. Berger extrav. i, b. 
|1 Jeux innoconts, jeux oü il n'y a ni argent à expo- 
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ser, ni danger moral (faucune espèce. On peut aussi 
récompenser les enfants par des jeux innocents et 
mêlés de quelque industrie, fén. Éduc. filies, 5. 
[Ueu d'enfant, jeu qui amuse les enfants. Les 
hnmortels rient des affaires les. plus sérieuses 
qui agitent les faibles humains, et elles leur 
paraissent des jeux d'enfant, fén. Tél. ix. 1| Fig. 
Jeu d'enfant, chose très-facile. || Ce n'est pas un 
jeu d'enfant, ce n'est pas jeu d'enfant, c'est 
una affaire grave et sérieuse, c'est un engagement 
dont on ne peut se dédire. || Jeux de main, jeux oü 
l'on se donne de petits coups, sans dessein de se faire 
du mal. La main chaude est un jeu de main. || Jeu 
de main, se dit aussi de 1'action de lutter, de se 
porter des coups réciproques en plaisantant. || Pro- 
verbe. Jeux de main, jeux de vilain, ou, au singulier, 
jeu de main, jeu de vilain, c'est-à-dire les jeux de 
main ne conviennent qu'à des gens mal élevés, et 
aussi ils finissent souvent par des querelles. ||Jeux 
d'esprit, certains petits jeux qui demandent quel- 
que facilité, quelque agrément d^sprit. Le roi d'Es- 
pagne a quelque goüt pour les jeux d'esprit, main- 
tenon, Lett. au duc deNoaüles, i o déo. <700. J'aime 
les jeux galants oü 1'esprit se déploie, regnaro, 
Joueur, i, 7. || Fig. Jeux d'esprit, certaines produc- 
tions d'esprit qui n^nt aucune solidité, comme les 
anagrammes, les énignles, les bouts rimés, etc. 
|| Jeu d^sprit, se dit aussi d'un simple exercice de 
1'esprit, et, par suite, do conceptions, d'idées, d'hy- 
pothèses sans consistance. S'il croit que cette 
dispute soit un jeu d'esprit, boss. Bem. rép. 
quiétisme, art. i, 2. Le stoícisme est un jeu 
d'esprit, et une idée semblable à la république de 
Platon, la bruy. xi. On commence en Aliemagne 
même à regarder les monades, 1'harmonie prééta- 
blie, et Ia théodicée de 1'ingénieux et profond Leib- 
nitz comme des jeux d'esprit, oubliés en naissant 
dans tout le reste de 1'Europe, volt. Singul. nat. 
Préambule. |] Terme d'anoienne poésie française. 
Jeu parti, pièce de poésie en dialogue pat questions 
et par réponses, sur des sujets relatifs à 1'amour et 
à la galanterie. H 6o Amusement soumis à des rè- 
gles, et auquel on hasarde ordinairement de Far- 
gent. Aimer le jeu. Perdre au jeu. Vivre du jeu. Ne 
jouez pas avec lui, il trompe au jeu. La perle, le 
gain du jeu. Ceux qui regardent ne doivent point 
parlor sur le jeu. L'autre, pour se purger de sa ma- 
gnificence, Dit qu'elle gagne au jeu Targent qu'elle 
dépense; Etle mari benêt, sans songer á quel jeu, 
Surdes gains qu'elle fait rend des grâces à Dieu, 
mol. Éc. des f. i, i. Si Dangeau est de ce jeu, il 
gagnera toutes les poules, c'est un aigle, sév. 437. 
Les dettes du jeu sont privilégiées; et, comme 
si ses lois étaient les plus saintes et les plus 
inviolables de toutes, on se pique d'honneur 
d'y être fldèle, boss. Sermons, justice, i. Parler 
à un mondain, à une mondaine de modérer 
leur jeu, ou même de se Pinterdire absolument,... 
bourdal. Pensées, t. i, p. 340. ....Ce marquis sage 
et prude, Et qui, sans cesse au jeu, dont il fait son 
étude, ....Voit sa vie ou sa mort sortir de son cor- 
net, boil. Sat. IV. Eh 1 que serait-ce dono si le dé- 
mon du jeu, Versant dans son esprit sa ruineuse 
rage.... id. ib. x. Mille gens se ruinent au jeu, et 
vous disent froidement qu'ils ne sauraient se passer 
de jouer, la brüy. vi. Le chevalier de Grammont, à 
qui il [Mazarin] trouvait beaucoup d'esprit et au- 
quel il voyait beaucoup d'argent, fut bientôt de son 
goüt et de son jeu, hamilt. Gramm. b. Cette jeune 
duchesse Vous attend à vingt pas pour vous mener 
au jeu, regnard, Joueur, li, 6. Eile [Angélique] 
est après le jeu ce qu'il aimo Io mieux, id. ib. i, 2. 
Cest monsieur, par exemple, un joli jeu que Toie, 
id. ib. i, 7. Je suis, pour vous servir, gentilhomme 
auvergnac, Docteur dans tous les jeux, et maitre 
de trictrac, id. ib. i, io. Oui, je vous le promets, 
Que la fureur du jeu sortira de mon âme, id. ib. 
li, li. Quand feu M. de Leibnitz a dit que les hom- 
mes n'ont jamais marqué plus d'e3prit que dans les 
différents jeux quhls ont inventes, il en pénétrait 
toute 1'algèbre, cette infinité de rapports de nom- 
hres qui y rfegnent.... fonten. Dangeau. On a dit 
que le jeu et Tamour rendent toutes les conditiqns 
égales : je suis persuadé qu'on y eüt joint Tesprit, 
si lo proverbe eüt été fait depuis quo Tesprit est 
devenu une passion, duclos, Consid. moeurs, ch. xi. 
Le jeu est une passion avide dont 1'habitude est 
ruineuse, buff. Uomme, arith. morale. Lo jeu, par 
sa nature même, est un contrat vicieux jusque 
dans son príncipe, un contrat nuisiblo à chaque 
contractant en particulier, et contraire au lien de 
toute société, ID. ib. |1 Fig. Daru lui [à NapoléonJ 
répondit que la guerre était un jeu qu'il [Napoléon] 
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jouait bien, oü il gagnait toujours, et qu'on pou- 
vait conclure qu'il ia faisait avec plaisir, ségdr, 
Ilist. de Nap. v, 2. || Jeux de hasard, comme le 
trente et quarante, le biribi, etc. jeux dans les. 
quels le hasard seul decide. Tous ces jeux de ha- 
sard n'attirent rien de bon, regnard, Joueur, I, 7. 
Le luxe dans les habds et les jeux de hasard plus 
dangereux que le luxe furent sévèrement défendus, 
"volt. Bussie, ii, ti. II [Jos. Sauveur] est un des 
premiers qui aient calculé les avantages et les désa- 
vantages des jeux de hasard, id. Louis XIV, Écri- 
vains. || Fig. II ne faut pas permettre à Thomme de 
sa mépriser tout entier, de peur que, croyant avec 
les impies que notre vie n^st qu'un jeu oü règne 
le hasard.... boss. Duch. d'Orl. ||Jeux de calculei 
de combinaison, comme les danies, les échecs, jeux 
dans lesquels tout dépend de Thabileté du joueur. 
|| Jeux.mêlés de combinaisons et de hasard, comme 
le trictrac, le piquet. Parbleu, je te saurai, Maudit 
jeu de trictrac, ou bien je ne pourrai, regnard, 
Joueur, i, 4. || Le jeu du commerce, espèce de 
jeu de cartes oü le banquier vend des cartos. 
|| Jeux de commerce, jeux de cartes oü il y a 
un banquier. || Jeux d'adresse, le jeu de paume, 
le jeu de billard. || Jeu de renyi, jeu oü Ton met 
quelque chose par-dessus Tenjeu. Le brelan est un 
jeu de renvi. || Le jeu lui en dit, le jeu ne lui en dit 
pas, c'est-à-dire il aime, il n'aime pas à jouer. H Jouer 
le jeu de quelqu'un, jouer le jeuquhl lui plaít; et fig. 
5'associer à lui, entrer dans ses vues, dans ses inté- 
rêts. Pour les Vénitiens, ils joueront votre jeu, mais 
quand vous aurez gagné la partie, volt. Lett. Óathe- 
rinell, (8 inai 1770. || Jouer le jeu de quelqu'un, si- 
gnifie aussi favoriser les intérêts de quelqu'un sans le 
vouloir. || Teniflejeu de quelqu'un, jouer pour quel- 
qu'un. || Mettre au jeu,-donner, déposer son enjeu. 
J'y jouerais bien en cachette [à la roulette], Mais 
il faüdrait mettre au jeu, bérang. Uomme range. 
|| On dit dans un sens analogue : coucher enjeu. 
Si vous en doutez [de la justesse des raisonnements 
deJurieu], il est prêt à coucher en jeu quelque 
chose qui vaille la peine, boss. 6* avert. io. || Fig. 
Mettre au jeu, risquer des choses qui intéressent 
beaucoup. II y a des marques d'aversion qui font 
bien mourir; je suis trop habile sur ce chapitre ; 
mais il faut avouer aussi que je ne Tai pas ap- 
pris sans mettre beaucoup au jeu, sév. 347. 
Menil, qui ne mettait pas au jeu tant que moi, 
cherchait sans relâche les moyens de renOuer la 
partie, staal, Mém. t. II, p. 200. || L'argent qui est 
sur le jeu, sur jeu, la somme des enjeux, ce que 
lesjoueurs ont mis au jeu. 11 y avait cent francs 
sur le jeu, sur jeu. || Fig. Ils nTont fait souvenir 
d'abord de mes chers romans; mais il faüdrait un 
peu d'amour sur le jeu, sév. Bit. || Tenir jeu, con- 
tinuei- à jouer avec une personne qui perd. || Couper 
jeu, se retirer avec gain, et ne vouloir pas tenir 
jeu. || Aux jeux de renvi, ouvrir le jeu, faire la pre- 
mière vade. Fermer le jeu, tenir la dernière vade, 
et ne point faire de renvi. || S certains jeux de car- 
tes, on entre au jeu quand, ayant fait une main, on 
est en élat de jouer comme il plaít. || Fig. Entrer en 
jeu, entrer dans une affaire, dans une discussion, 
avoir son tour, soit pour agir, soit pour parler, etc. 
|| Entrer en jeu, se dit aussi de choses dont on fait 
intervenir Temploi, et rentrer en jeu se dit de choses 
dont on use de nouveau, Â ce dftcours, fouets de 
rentrer enjeu, la font. Lu». 1| D'entrée de jeu, des 
lo commenceraent du jeu. 11 se mit à jouer, et 
d'entrée en jeu il perdit dix napoléons. || Fig. D'eii- 
trée de jeu, tout cTabord, pour commencer. [M. de 
Harlay nommé premier présidcnt] a défendu à son 
secrétaire de prendre quoi que ce soit au monde, et, 
pour Ty disposer plus agréablement, il lui a donné 
ÍTentrée de jeu deux mille écus comptant, sév. 9 oct. 
4689. || Se piquer au jeu, s'opiniâtrer à jouer mal- 
gré la perte. || Fig. Se piquer, être pique au jeu, 
prétendre venir à boutde quelque chose, malgró les 
obstacles. || Jouer bon jeu, bon argent, jouer avec 
Tintentiondepayersur-le-champ. || Fig. etfamilière- 
ment. Bon jeu, bon argent, e'est-à-dire tout de bon, 
sérieusement. Je meurs de peur que ce ne soit un 
présage et qu'il ne soit bientôt appelé de ce doux 
nom, bon jeu, bon argent, sév. 314. M. le oomte 
de Revel est ici avec deux jolies dames de Rennes, 
dont Tune est Tune de ses mattresses; cette femma 
entend raillerie; il ne me paraft pas qu'elle veuille 
jouer bon jeu, bon argent, avec un héros qui passe, 
id. 7 sept. 4689. || De franc jeu, voy. franc 3. |l Fig. 
et par plaisantorio. A quel jeu Ta-t-on perdu? c'est- 
à-dire pourquoi cet hommc ne va-t-il plus dans une 
maison, dans une compagnie oü il avait coutumo 
daller. || Fig. Mettre quclquun eu jeu, le citurtU 
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le mèler dans une affaire sans sa participation, à 
son insu. Dans ces couversations oü Ton met si 
volontiers en jeu le prochain, boureal. Exhort. 
faux tém. contre Jés. Chr. t. u, p. (i. || Parler de. 
Ou'un mariage était nul pour lui [le frère de 
Charles 11] sans le consentement du roi, quand 
même le parti se fút trouvé d'ailleurs sortable; mais 
que c'était une moquerie de mettre en jeu la filie 
d'un petit avocat [Mlle Hyde, qu'il avait épousée 
secrètement], hamilt. Gramm. 8. || Compromettre. 
Ah ! monsieur, est-ce vous de qui Taudace insigne 
Met en jeu mon honneur, et fait ce conte indigne? 
mol. Dép. am. m, 8. La Brinvilliers mettait bien du 

; roonde en jeu, sév. 290. || Faire intervenir Cest pro- 
í faner le pouvoirque vous avez surmoi l'un etTautre, 

j que de vous mettre en jeu, quand il est question 
de protéger une pareille probité, sév. 4 aout te79. 
II Citer óu faire intervenir, pour blâmer. L^n, dé- 
jenseur zélé des bigots mis en jeu, Pour prix de ses 
j?n.s rnüts í1'® Molière] le condamnait au feu, boil. Epüre vn. || Mettre en jeu, se dit aussi de choses 
qu on fait agir, qu'on eraploie. Ce qui leur fit mettre 
en jeu cette feinte, i.a font. Gag. || Petit jeu pu bas 
Jeu, se dit au trictrac quand les dés amènent beset, 
oeux et as, trois et deux, etc. || Jeu simple, s'emploie 
nu jeu de Pambigu, en parlant d'une position dans 
'aquelle on n'a plus qu'une seule chance pour gagner, 
cpmme le point ou Ia prime, ou Ia séquence. Jeu 
double, se dit par opposition à jeu simple. || 7° Aca- 
demie des jeux, oujeux publics, lieux otlTon donne 
a jouer toutes sortes de jeux. || Maison de jeu, 
rnatson publique, avouée ou clandestine, essen- 
tiellement montée pour donner à jouer les jeux 
de hasard. Les banquiers d'une maison de jeu. |i La 
ierme des jeux, la ferme des maisons de jeu. 
II11 y agrand jeu dans cette maison, il s'y rassem- 
ble beaucoup de joueurs. Mais ce grand jeu chez 
vous comment Tautoriser? boil. Sa'.. x. || Tenir 
J111 jeu, donner à jouer chez soi ou en public. 
J-®3 gens qui tiennent des jeux dans une foire. La 
devote princesse de Carignan obtint de faire te- 
ntr un jeu dans son hôtel de Soissons; aussitôt le 

.uc de Tresmes reprit le sien, en gardant sa pen- 
jdddi duclos, ilém. rcg. (Euvres, t. v, p. 384. 
II80 le jeu, les règles d'après lesquelles il faut 
Jouer, la manière dontil convient de jouer, ou dont 

ne personne joue. Jouer le jeu. Cest le jeu de je- 
er vos coeurs. || Fig et familièrement. Cest son jeu, 

lait précisément ce qu'il doit faire pour réussir. 
j, e Parler point dramoJr! pour moi, jeme défieDes 
antasques raisons de la philosophie; Ce n'est pas là 

c„
on Jeu-... corn. la Veuve, 1, 1.1| On dit de même: 

(íu Un ^omn:l® qui sait bien son jeu. || Le droit u jeu, ce qu'il convient de faire en jouant. Vous 
hiM ''d^audez si je deviens dévote; ma bonne, 
se tu non' c'on(; Íe su's tr®s_fàchée; mais il me 
Peb 1 !'Ue Je me détache un peu de ce qui s'ap- 
PuhF jdoude.... mais ce que j'épargne sur le 
ains'IC'' me semHe ''d® J® vous '0 rodonne; 
utent ^ n,avance guère dans ce pays de détache- 
comm e' vous savez que le droit du jeu serait de 
Mme fnner P31, ofacer un peu Sichée [sa filie, 
sév g6- . 8nan], vous savez la fable [Énéide, ivj, 
donnée^í!11 ""O-ll9" Assemblages des cartes qui, le ccupSuChacun ''d3 joueurs, leurservent à jouer 
dans /on^arder son jeu. Avoir une carte de trop 
jugerjj, ■'■eu' ^ 'u' est venu beau jeu. Parbleu, tu (iue ce co"106111® 51 j,£d tortt s' c'est sans vaison 

: jeux, qu.fi
UP me transporte; Car voici nos deux tt, 2.' || je 
XÇr?s sur moi je porte, mol. Fácheux, 

des cai-tes f a' Pc"nt d® jeu, c'est-à-dire je n'ai pas 
des cartes ^y0!;315'63- II Donner beau jeu, donner 
beau jeu jv , ' un j0u favorable, || Fig. Donner 
une occasio^r ^®u ^ quelqu'un, lui présenter 
Cétait un bpa 

tV?ra')'® d® réussir en quelque chosc. 
quents chez lè* .pour 065 discours à part si fre- 
toutes les lan£ anciens et chez les modernes de 
conviensqu'on?,u®s,,CORN- Examen de la Veuve. Je 11 • J.a lettre de plS-i 0nn® boau jeu, hamilt. Gramm. 
donnait aux nens .® valait un bon manifeste et 
beau jeu pour ip !ondaire3 qu'il avait dans Athènes 
t- vi, p. es (lanÍUSt'í"ler' aotLiN, Uist. anc. CEuvr. 
analogue ; ávoir i)

P0UF.ENS- II On dit dans un sens 
n'aura pas trop beaaU-Jeu' iIon 'r®ie en son amour 

Philosophie n'a ms hÍeU'-REGNAI,D'Jo"<'ur''' fl- La 

nesont pas daris -- " J®u' Inais le3 helles-lettres 
'«.SST.S li nrTx' r™,M- 
quoiqu'on aif , P , 70-JI 1 ei'drea beau jeu, perdro 
une tentativo dont hftrp ®U; et fl8" éch0uer dans Voir beau ie,, a? 3 3 Çaraissaitassuré. || Fig. 
considérabíe 'dl™ f10™ de quelque événement 
algarade m quelque esclandré, de quelque garade. Mon cousin Júpiter, dit-il, vérru dans peu 

CICT. DE LA LANGUE FHANÇAISE. 
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Un assez beau combat, de son trône supremo : 
Toute sa cour verra beau jeu, la font. Fabl. xn, 21. 
Nous allons voir beau jeu si la corde no rompt, 
mol. VÉt. íu, to. |{ Fig. Faire voir beau jeu à quel- 
qu'un, le maltraiter, lui nuire par vengeance, par 
un mouvement de colère; ou Pemporter sur lui 
dans une discussion. || Voir beau jeu, subir quelque 
atteinte, quelque punition. Toutes verront beau 
jeu, la font. Lun. Pompignan se fera peut-être 
prier; mais laissez-moi faire, il payera, ou il verra 
beau jeu, d'alembert, Leu. à Vollaire, t2 jan- 
vier 1773. |( Voir beau jeu, en parlant de cho- 
ses, être prises, pillées, mangées. Tire-moi ces 
marrons; si Dieu ra'avait fait naitre Propre à 
lirer marrons du feu, Certes marrons verraient 
beau jeu, la font. Fables, ix, 15. ||Fig. Faire 
bonne mine à mauvais jeu, cacher le mécontente- 
ment qu'on éprouve, ou le mauvais état oú l'on 
est. Que sert à mauvais jeu de montrer bon visage? 
th. corn. 1'Ámour à lamode, 1, 3. H Bonne mine et 
mauvais jeu, se dit en parlant d'une personne qui, 
sous une apparence de joie, cache du chagrin ou 
du désappointement. || Fig. Jouer à jeu sür, être 
certain du succès des moyens qu'on emploie dans 
une affaire. Je pouvais à jeu súr faire paraltre ma 
bonne intention en tout, retz, 11, 73. Battre un 
homme à jeu súr n'est pas d'une belle âme, mol. 
Amph. 1, 2. || Fig. Jouer bien son jeu, conduire 
adroitement, habilement une afiaire. Je sais bien 
mon métier, et ma simplicité Joue aussi bien son 
jeu que ton avidité, corn. Ment. iv, 7. H Jouer un 
nouveau jeu, recourir à de nouveaux artífices. Tu 
me vas voir, Cliton, jouer un nouveau jeu, id. ib. v, 
0. || Cacher son jeu, prendresoin que Fadversaire ne 
voie pas les cartes que l'on porte. || Fig. Cacher, 
couvrir son jeu, dissimulei' son babileté soit en fei- 
gnant de ne pas savoir bien jouer, soit, plus géné- 
ralement, en cachant les moyens que l'on emploie 
pour réussir à quelque cbose. D'un bon motdu vieux 
tomps je couvre tout mon jeu, régnier, Épit. 11. 
Pour mieux couvrir notre jeu, feignez, comme on 
vous a dit, d'être la plus contente iju monde des 
résolutions de votre père, mol. Pourc. 1, 4. Savez- 
vous qu'il [un flatteur] ne fait que couvrir son jeu, 
et que, par cette immense profusion de louanges 
qu'il vous donne à pleines mains, il achète Ia liberté 
de décrier votre conduite, ou même de vous trahir 
sans être suspect? boss. 3° sermon, Passion, 2, Tout 
homme a de 1'orgueil, tout homme est sensible, le 
plus habile est celui qui sail le mieux cacher son 
jeu, volt. Dict. phü. Quis quis, Langleviel. || On dit 
dans le même sens : Le jeu de cet homme est fort 
cachê, fort couvert. || Fig. Le dessous du jeu, ce 
qu'on ne sait pas du jeu, ce qu'il y a de cacbé dans 
une affaire. Mais encore n^ a-t-il point moyen de 
voir le dessous du jeu? pasc. Pens. x, 1, éd. havet. 
|| Aux jeux de cartes, avoir le jeu serré, ne jouer 
qa'avec un bon jeu, et ne point se hasarder. || Fig. 
AvoiRle jeu serré, agiravecprudence, avecreserve, 
de maniérc à ne rien compromettre. {| Aux éohecs, 
avoir le jeu serré, n'étendre pas assez son jeu. || Au 
trictrac, le jeu de ce joueur est serré, est presse, se 
dit quand, les cases les plus éloignées étant faites, 
il court risque, sMl amène des cinq ou des six, 
de ne pouvoir les jouer utilement. (| Aux dés, le jeu, 
les points qu'on amène. (| En général, le jeu, la si- 
tuation dans laquelle on se trouve par rapport à son 
adversaire, à quelque jeu que 00 soit. Cest un mat 
qui a été donné, lorsqu'on croyait avoir le plus beau 
jeu du monde, et rassembler toutes ses pièces en- 
serable, sév. 8 déc. (679. [110° Co qui sert à jouer à 
certains jeux. Un jeu d'échecs. Un jeu de dames. 
11 Jeu de cartes, le nomhre de cartes que doit avoir 
un paquet de cartes. Jeu entier, ou jeu de reversi, 
ou jeu de whist, assemblage de 52 cartes, ts de 
cbaque couleur. Jeu de piquet, jeu de cartes qui ,ne 
contient point les deux, trois, quatre, cinq ct six 
et n'a par conséquent que trente-deux cartes. || Faux 
jeu, jeu de cartes oú il y a des cartes de trop ou 
de moins. || 11° Par assimilation avec un jeu de 
cartes. Jeu de contro-marques, nom donne aux 
différentes contre-marques nécessaires pour le ser- 
vice dhine soirée de theíUre.|| 12" Ce que Ton met 
au jeu. Jouer un jeu d'enrer. 11 joue un jeu à se 
ruiner. Une tenue d'éta(s, ou les chambres assem- 
blées pour une affaire très-capitale, n'offrent point 
aux yeux rien de si grave et de si sérieux qu'une 
table de gens qui jouent un grand jeu, la bhuy. 
vi. Un jeu effroyable, continuei, sans retenue, sans 
bornes.... est-ce une chose qui soit permise, ou 
dont on ne puisse se passer? id. vi. 11 n'y a rien 
qui mette plus subitement un homme à la mode et 
qui le soulève davantage que le grand jeu, id. xm. 
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Si j'étais riche, je jouerais un très-petit jeu, 1. j. 
rouss. Ém. iv. |1 Tirer le jeu, déciderparle sort quel 
sera le montant de Tenjeu. i| Faire le jeu, déposer 
les enjeux. Le jeu est-il fait?|| J'y vais 3u jeu, j'y 
suis du jeu, et, par abréviation, j'en suis, se dit 
aux jeux de renvi, pour avertir que l'on joue une 
somme pareille à celle qui est sur le jeu. || Jouer 
beau jeu, jouer le jeu que les aulres veulent. Joue- 
t-il gros jeu?Il joue beau jeu, hamilt. Gramm. 3. 
|| Jouer gros jeu, hasarder, au jeu, de fortes som- 
mes. Et cTailleurs il n'est pas si facile qu'on pense 
D'être fort honnête homme et de jouer gros jeu, 
deshoulières , Réflex. div. xiv. Le calcul con- 
duit M. Bernoulli à conclure que le gros jeu ne 
sera jamais Focoupation d'un homme raisonnable, 
condobcet, Bernoulli. || V\g. Jouer gros jeu, jouer 
un jeu à se perdre, s'engager dans une affaire oú 
l'on court degrands risques de toute nature. Grâce 
au ciei, ma maitrésse a tiré son enjeu;,Vous épouser, 
monsieur, c'était jouer gros jeu, eegnard, Jóueur, 
v, tt. Que je garderais le reste pour moi; étant 
bien juste que celui qui avait le plus travaillé dans 
cette affaire et joué le plus gros jeu, eút la plus 
grosse part, lesage, Gusm. d'Allar. v, 3. j] Fig, 
Tirer son épingle du jeu, voy. épingle. || 13° Par 
extension. Jeu de bourse , nom générique de 
toute espèce d'agiotage sur les fonds publics et 
les autres valeurs cotées à la Bourse. || 14° Au jeu 
de paume, chacune des divisions de la partie. Une 
partie de quatre jeux, de six jeux. Jouer en six 
jeux. Gagner le premier jeü. Avoir trois jeux àdeux, 
trois jeux à point, se dit quand l'un des joueurs a 
trois jeux, tandis que 1'autren'en a que deux, ou 
n'en a point. || lis sont à deux de jeu, ils ont 
chacun deux jeux. ]| Fig. Deux hommes sontà deux 
de jeu, quand Fun a pris sa revanche de Fautre, 
quand ils n'ont point d'avantage Fun sur Fautre; et 
aussi quand ils se sont rendu réciproquement de 
mauvais services, ou quhls ont été également mal- 
traités dans une affaire. || 1'erme du jeux de baile. 
Division de la partie qui consiste en quatre quinze. 
Avoir un jeu, avoir quinze; avoir deux jeux, avoir 
trente;avoirtroisjeux, avoir quarante-cinq. 1| 15°Un 
jeu, un lieu oú Fon joue à. certains jeux. Un joudo 
boule. Unjeu d'arquebuse. || La partie de Femplace- 
ment oú Fon joue ú la paume, qui s'étend depuis le 
dernier jalon jusqu'ú la grille. |] Jeu de dedans, ga- 
lerie qui règne sous presque toute la longueur du 
toit, ducôté opposéà celui duservice. 1| Jeudecarré, 
jeu de paume, oú il n'y a point de dedans, et oú 
Fon a pratique un carré d'un pied et demi au bas 
du mur de largeur du fond du jeu. || Nom donné á 
un pilier, à un autre arbre ou à toute autre mar- 
que de cegenre qui determine Fespace dans lequel 
les chasses peuvent avoir lieu. |116° S. m. pl. Chez 
les anciens, les jeux, nom générique des courses, 
des luttes, des combats de gladiateurs, etc. Chez les 
Grecs, les jeux olympiques, les jeux pjthiques, les 
jeux nòméens; chez les Romains, les jeux séculaires, 
les jeux du cirque, etc. Des jeux en Fhonneur de 
Júpiter, d'Hercule. Et je n'ai proposéles fêtes et les 
jeux que je fais célébrer ici, qu'afin d'y pouvoir atti- 
rer tout ce que la Grèce a d'illustre, mol. Princ. 
diÉl. 11, 4. Ils [les Juifs] célébrèrent des jeux comme 
les gentils, uoss. Hist. 11,6. Quoi de plus cruel que 
leurs jeux [des Romains], qui faisaient parmi eux 
une partie du culle divin; jeux sanglantset dignes 
de bêtes farouches, oú ils soúlaient leurs faux dieux 
de spectacles barbares et de sang humain! in. 
Sermons, Feriu de la croix, 1. On a préparé des jeux 
publics, oú tous les prétendants combattront, fén. 
Tél. v. Les combats qui faisaient la meilleure partie 
de Fappareil et de la solennité des jeux publics, sont 
le pugilat, la lutte, lepancrace, le disque, la course, 
rollin, Hist. anc OEuv. t. v, p. 60, dans pougens. 
On ne donnait pour toute recompense qu'une simple 
couronne, d'olivier sauvage aux jeux olympiques, 
de laurier aux jeux pythiques, d'ache vert aux jeux 
néméens et d'ache sec aux jeux isthmiques, id. ib. 
p. 55.1)17° Chez les anciens ou chez les modernes, 
les jeux de prix, jeux ou exercices qui, exigeant cer- 
taines qualités corporelles, ont un prix pour recom- 
pense du vainqueur. La lutte, la course, le tir à 
Farbalète ou au fusil, etc. sont des jeux de prix. 
|| Jeu des cinnes, jeu emprunté par les Espagnols 
aux Maures et qui est une sorte de tournois oú Fon 
se lance des cannes que Fon pare avec des bou- 
cliers. || 18° Jeux Floraux, voy. floral. |1 Jeu sous 
Formei, nom donné dans lexiv siècle à des sociétés 
littérairesanaloguesauxpuys(voy.cemot). || IS-Foé- 
tiquement. Les jeux dela scène, les représentations 
théatrales. || Les jeux de Thalie, la. com,ef 
jeux do Melpomène, latragédie. Les jeux de lerpsi 
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chore, la danse. Je quitte Melpomene et les jeuxdu 
théâtre, Ces combats, ces lauriers, dont je fus ido- 
latre ; De ces triomphes vains mon coeur n'est plus 
touché, vot/r. Êpit. 44. || 20" Jeu, le mariiement des 
haules armes (sens qui vieillit). Le jeu de Ia halle- 
harde, de Ia pique, de Tespadon. || 21" La façon de 
faire des armes. Un jeu habile. J'ai la botte trom- 
peuse, et la jeu très-brouillé, regnakd, le Joueur, 
tu, 11. Ü Jeu dur, action d'un tireur qui emploie la 
force et ne répond aux coups que par des mouve- 
inents íraprévus. [| Jeu de lapointe de Tépée, action 
de 1'élever au-dessus de celle de l'ennemi. || Jeu 
simple, celui qui se faitavec vitesse sur une ligne. 
|! Jeu composé, jeu qui comprend toutes les inven- 
tions possibles pour tromper Tadversaire. || Savoir 
lê jeu de quelqu^n, connàitre les coups dont il se 
scrt le plushabituellement; etfig. connaltresa ma- 
uière d'agir. |[220 Manière de jouerd'uninstrument 
,1.! musique. Ayoir le jeu beau, lè jeu brillant, le 
ipu large, hardi. || Plein jeu, se dit des sons plus 
forts que Ton tire d'un instrument. || Demi-jeu , 
lerme qui répond à I'italien mezío forte, et qui se 
dit de 1'action de ne pas donner au jeu des instru- 
ments toute l'intensité de son dont ils sont suscep- 
tibles. || Demi-jeu, Ia moitié d'un jeu d'orgues, 
et aussi manière de jouer de Torgue qui tient le 
milieu entre le fort et le doux. H Jeu céleste, qua- 
lité de son un peu étouflé, mais très-douxet très- 
agréable, que Ton obtenait par une des pedales du 
piano (aujourd'bui on ne met plus cette pédale). 
L'orgue a aussi un jeu céleste. |i Fig. et fami- 
lièrement. Cest le vieux jeu, ce sont de vieilles 
habitudes. || Cest le vieux jeu, on n'en rit plus, 
seditquand quelqu'un fait un vieux conte qu'on 
a oui plusieurs fois. || Jeu d'orgue, se dit de 
rinstrument qu'on appelle aussi simplement orgues. 
Le jeu de voix humaine, le jeu de flútes, le jeu de 
trompetles, lejeu de clairon, registres qui servent, 
dans les orgues, àimiterle sonde la voix humaine, 
celui des flútes douces, celui des trompettes, etc. 
(| Le plein jeu, ce qui sert, dans 1'orgue, à pro- 
duire des sons plus forts. || Jeu de viole, se disait 
autrefois de quatre ou cinq violes de différentes 
grandeurs pour jouer les diflérentes parties de la 
musique. ||23" Manière dont un comédien remplit 
ses rôles. Ce comédien a le jeu pathétique. TJn jeu 
noble. || Jeu de théâtre, nom donnéà certains effets 
de scène oü Ton emploie surtout les gestes et les 
expressions du visage. On ne se pique plus de 
déclamer des vers comme on faisait du temps de 
Baron ; on veut du jeu de théâtre; on met la 
pantomime à la place de 1'éloquence, volt. Lett. 
Lacombe, 14 juillet 1766. Gardons-nous surtout de 
ohercher dans un grand appareil et dans un vain 
jou de théâtre un supplément à Tintéret et à Télo- 
quence, in. Scpthes, Préf. L'appareil, lapompe, Ia 
position des acteurs, lejeu rauet sont nécessaires ; 
mais c'est quand il en résulte quelque beauté, id. 
I.ett. Lekain,t6 déc. 1760. ||Fig.Un zeledésavoué par 
une conduite reprochable est un jeu de théâtre qui 

de sérieux que Tabus duministere, MASS.ConjeV. 
Zele c. I. scand. || Fig. Cestun jeu joué, seditd'une 
feinte concortée entre deux ou plusieurs personnes. 
OnditqueM.de Saint-Vallieraépousé Mlle deRou- 
vroi; c"était un jeu joué"que sa disgràoe, sév. Lett. 
10 juillet 1675. |1 24° Use dit des diflérentes expres- 
sions que prend la physionomie. Quel jeu de physio- 
nomie! quhl a de íeu dans le regard ! favart, Soli- 
man //, i, i o. Tout cela donne beaucoup de variété, de 
jeu et de caractère à la physionomie de cet oiseau, 
buff. Ois. t. v, p. 166. || 25" Le jeu de la lumière, 
les différents reflets que presente un corps éclairé. 
Lejeu des nuances fugitives qui se succèdent ou se 
mêlent, s'éclipsent ou se font valoir mutuellement, 
et surtout expriment 1'action, le mouvement et la 
vie, in. ib. t. vn, p. 132. Vcrnet, admirable dans 
Tart de peindre Teau, Tair, la lumière et le jeu de 
ces éléments; marmontel, Mém. vi. || 26°Aisance de 
mouvement, lacilité i se mouvoir, en parlant des 
ouvrages d'art. Le balancier de cette horloge n^ pas 
assez de jeu. II faut donner du jeu à cette porte. 
11 Par^ extension. Je voudrais que vous eussiez été 
saignée.... cela vous eút déhouché les veines, cela 
eút donné du jeu et de Tespace à votre sang, sév. 
6 avril 1689. || Terme de peinture. 11 y a du jeu 
dans cette composition, le mouvement y est, les 
aspeots y sont variés, les objets n'y sont point en- 
lassés, et laissent entre eux Tespace nécessaire. 
|| Terme do mécanique. Jeu de piston, espace que 
parcourt, à chaque coup, le piston dans son corps de 
pompe. || Terme de marine. Espace -vide. Les hau- 
bans ont du jeu. Jeu de la barre, espace qu'elle 
peut parcourir lorsqu'on fait obliquer legouvernail 
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d'un bonl à Tautre. I| Terme de menuiserie. Bois 
qu'ou ôlo dans les léuillures d'üne porte, d'une croi- 
sée, avec le rabot, pour en rendre la fêrmeture plus 
faoile. || Terme de charpenterie. Nom d'une longue 
pièce de bois, oü pose et tourne Tarbre d'un moulin 
à vent, du côté de la tête. H 27° Action d'un ressort. 
Lejeu de lagâchette d'un fusil. || Action régulière 
et combinée des diverses parties d'une machine. On 
ne peut assez admirer cette prodigieuse quantité de 
muscles qui se voient dans le corps humain, ni un 
jeu si aisé et si commode, non plus que le tissu de 
la peau qui les enveloppe, si fort et si délicat tout 
ensemble, boss. Conn. li, 2. || Fig. Condition qui fait 
toutle jeu de la machine politique, j. j. rouss. Ém. 
v. Le jeu de Tintrigue et de la méchanceté se sou- 
tient, se renouvelle, id. Confess. ix. II est trop 
vrai que la température de telle ou telle région 
peut être un obstacle au jeu et à la marche du gou- 
vernement populaire, chateadbh. Ámér. Républ. 
espagn. || En jeu, en action. II y a plus de forces en 
jeu, plus dTntensité dans les mouvements, plus de 
quantité dans Teffet, bonnet, Ess. analyt. dme, ch. 
18. || 28° Par assimilation avec ce qui sert à jouer 
(sens du n" to). Terme d'architeoture hydrau- 
lique. Jeu d'eau, diversité de formes des jets 
d'eau dont on vario les ajutages. || Jeu d^au, 
jets qui, par le mouvement de Teau, font jouer 
des instruments, des machines. || Terme de ma- 
rine. Jeu de voiles, Tappareil çomplet de toutes 
les voiles d'un vaisseau. Pour le rechange, ils 
[les Hollandais] mettent toujours trois jeux de 
voiles. sur leurs vaisseaux et huit ancres, Cor- 
resp. de Colbert, m, 2, p. 3(2. || ün jeu d'avirons, 
le nombre d'avirons nécessaire pour un canot. 
(| Terme de pêche. Ligne de fond à 5 ou 6 hameçons, 
ordinairement employée pour prendre le barbeau 
pendant le jour. || 29° JeucTorgue, espècede soubas- 
semont sousle manteau d'unecheminée. || 30 Terme 
de féodalité. Jeu de fief, aliénation d'un fief, sous la 
réservede la foi, etaveo Timposition d'un devoir do- 
manial et seigneurial. || Proverbes.Âbeau jeu, beau 
retour,sedit quand on rendiapareilleà quinous a 
fait quelque injure. 1| Ã toutvenant beau jeu, se dit 
pour exprimer qu'on est en état de tenir tête à tous 
ceuxquise présenteront. |) Lesfautes sont faitespour 
le jeu, c'est-à-direqu'en toutes choses il y a desrè- 
gles quMI faut observer. || Dieu vaut jeu, se dit lors- 
que le mal qu'une personne voulait faire aux aulres 
retombe sur elle-même, et signifie proprement que 
la justice divine n'a pasmoinsde forre que le mau- 
vais jeu des méchants. || Le jeu ne vaut pas la 
chandolle, voy. chandelle. Amusez-vous de la vie, 
il faut jouer avec elle; et, quoique le jeu ne vaille 
pas la chandelle, il n'y a pourtant pas d'autre parti 
à prendre, volt. Lett. Ume d'Ar genial, ("aoilt (757. 

— hist. xi* s. Greignor [plus grand] fais [il] 
porte par giu quant il s'enveise [s'amuse], Ch. de 
Rol. lxxvi. lixa" s. Lors [ils] sauront come Charles 
nous a le geu parti, Sax. xxiv. Niés Vivien [nion 
neveu Vivien], ce n'est pas jeus petis, Que tant i a 
Sarrazins et Persis, Contre un des noz [nôtres] en 
ont soixante et diz, li Covenans Vivien, v. 386. Je si 
souvent me tourmente Que je n'ai ne jeu ne ris, Dame 
de Faiele, dans Couci. ||xm° s. Cest gieu parti en 
envoions Au comte d'Anjou.... Et de juger droit le 
prions, le comte de bret. Uomanc. p. (62. Mais si 
me puist aidier sains Pox [Paul], Li jeus s'en va en 
autre guise; Venus en estes à joise [jugementj; 
Vous le comparrez [payerez] hui mout chier, Ren. 
5(82. Qui du songe la íin orra, Je vous di bien 
qu'il i porra Des jeus d'amors assés aprendre, la 
Rose, 2079. || xiv* s. II fut ordonné que par maniere 
d'ebattementseroit donné un joyeloupresent au jeu 
de barres, ainsi qu'il est acooustumé à faire au jeu 
de prix, DU cange, escrinium. Berruier et François 
et Breton bien corseu, Bien quatre cens ou plus ont 
commencié le geu [la bataille], Guescl. v. (9953, Le 
dittateur voua etpromistàfere les gransjeuz quant 
lacité de Veie seroit conquise, bercheure, f" (04. 
|| xv° s. Jamèsjene fuisse lassés X juer aux jus des 
enfans, froiss. Pois. Espinet. amour. Faisons leur 
voie, et vous verrez tantost beau jeu, m. n, n, (75, 
Et que les prinoes doivent bien congnoistre quelles 
gens les meuvent fies traictez], et par especial cel- 
luy qui n'a le plus apparent du jeu, comm. i, (3. 
Hal mon amy ce n'est pas jeu, Dist le penancier 
seureraent, II vous fault bien penser à Dieu Et le 
supplier humblement, OEuvres deviLL. c» repue: 
La darraine parole me demourra, soit tort, soit 
droit; mais il n'est jeu que à joueurs, et n'y a que 
faire, Les (6 joycs de mariage, p. 24. L^utre dit 
qu'il n'en peut challoir, et que ce nW que la re- 
gle du jeu, et qu'il [le mari trompél n'e3t que une 
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beste, ib. p. 75. Quand le chevalier veit ce, il s'ap- 
pensa que ce n'estoit pas jeu d'enfant, et que le- 
gierement pourroit recevoir blasme, s'il ne se de- 
fendoit, Perceforesl, t. n, f° (28. De tant estoit le 
jeu mal parti envers eulx, qu'il leur convenoit rece- 
voir plus de coups qu'ilzne povoient rendre, ib. t. i, 
f» 34. X quel jeu vous avons-nous perdu ? Peiit J. de 
Sainlré, p. 20, dans pougens. || xvT s. Voilà les ar- 
mes prises par toute la France à jeu descouvert, 
d'adb. Ilist. 11, (23. Par maniere de jeu [en plaisan- 
tantJ,MONT. 1, (01. J'aurois trop beau jeu, si jevou- 
lois considerer Thomme.... m. 11, 228. Le jeu ne 
vault pas la chandelle, id. m, 47. Un instrument de 
musique à plusieurs jeux et plusieurs registres, 
amyot, Anton. 32. Les jeux desmusiciens, id. Périd. 
29. En trois villages peut avoir un toreau qui ne 
peut estre empesché d'aller à jeu [de saillir des va- 
ohes], Coust. géner. t. 11, p. 780. Voyant que ce lui 
estoit jeu forcé, pasquier, Rech. livre vi, p. 634, 
dans lacurne. Comme on dit en proverbe : Jeux de 
prince, c'est à dire jeux qui plaisent à ceux qui les 
font, H. est. Apol. pourllérod, p. 278, dans lacurne. 
X vrai dire perd on le jeu, cotgrave. Après la feste 
et le jeu les pois au feu, id. Le jeu, la femme, le 
vinfriand Font Thomme pauvre tout en riant, le- 
ROUX DE LINCY, PrOV. t. II, p. 85. 

— étym. Provenç. joc, juec, juoc; catai, jog; 
espag. juego; portug. jogo; ital. giuoco, du latin 
jocus. De même que jam est pourdíam, Jovis pour 
Diovis, jocus est pour diocus; sanscr. div, jouer. 

JEUDI (jeu-di)', s. m. Le cinquième jour de la 
semaine. Que pense-t-il de nous [Tâne], lorsque, 
sur le midi, Un hasard au palais le conduitun jeudi, 
Lorsqu'il entend de loin d'une gueule infernale La 
chicane en fureur mugir dans la grand^lle ? boil. 
Saí. viu. |1 Jeudi gras, le jeudi qui précède le mardi 
gras. || Jeudi saint, ou jeudi absolu, ou jeudi de Tab- 
soute, le jeudi de la semaine sainte. || Populaire- 
mént. La semaine des trois jeudis, trois jours après 
jamais, ou, simplement, lasemaine des trois jeudis, 
se dit pour exprimer un temps qui n'arrivera jamais. 

— hist. xn" s. Li jurs dei Noel fu cel an parven- 
dresdi, E li jurs de la veille refu par un juesdi. Th. 
le mart. (35. || xiii" s. Si revendras [reviendrasjaprès 
la Pasquo, Le joedi de rovoisons [des rogations], 
Que Teu menjue les motons, ííen. (3(9(. || xvi" s. 
Vous pourriez pourmener cette question jusqu'à 
semaine des trois jeudis, sans vous pouvoir accorder, 
ciiol. Contes, t. i, matin. n, p. eo, dans pougens. 

— ÉTYM. Provenç. dijous; ital. pionedi; dulat. Jovis 
díeíjourde Júpiter (voy. jupiter, ert jour pour dtes). 

-j-JEÜMÉUANTE (jeu-mé-ran-t'),s.f.Petite planche 
qui sert de patron pour tailler les jantes des roues. 

JEDN (Â) (jun), loc. adv Sans avoir rien mangó 
de la journée. Et la moindre disgrâce, Lorsque je 
suis à jeun, me saisit, me terrasse, mol. Sgan. 7.J'en 
appelle: Comment, dit Philippe, de votre roi?et à 
qui? X Philippe k jeun, répliqua-t-elle, rollin, 
Hist. anc. (Eztv. t. vi, p. (42, dans pougens. Qu'uu 
peuple est grand qui, pauvre, gai, modeste, Seul 
maitre, après tant de sang et deflorts, Chasse en 
riant des princes qu'il deteste, Et de TEtat garde à 
jeun les trésors! bérang. Tomb.de yuííief. || Parti- 
çulièrement, dans le langage de TÉglise catholique. 
Être à jeun, n'avoir ni bu ni mangé depuis minuit. 

— HIST. xn" s. Cilqui liet [joyeux] sont en ceste 
poureteit, sont jeun de la pasture de veriteit, Job, 
p. 470. || xiii0 s.Puis viendra Jehan Clopinel, Au cuer 
jolif, au cors isnel, Qui nestra sor Loire à Meün, 
Qui à saoul et à jeün Me servira toute sa vie, 'la 
Ilose, (OC04.|| xv" s. Encoresestoyent-ils tous jeuns, 
et n'avoyent porté vin ne victuaillcs aveeques eux, 
froiss. liv. i, p. 2";!, dans lacurne. Jeun estomac 
ne se doit point partir, eust. desch. Poésies mss. 
f" 308, dans lacurne. || xvr s. Dormir à jeun en 
haut soleil, comme font les chiens, rab. Pant. iv, 
63. En plus grand dangier de mort est Thomme 
mordz [mordu] à jeun dungserpent jeun,queaprez 
avoir repeu, tant Thomme que le serpent, id. ib. 

— ÉTYM. Lat.jçjumw, qui está jeun (voy. jeúne). 
Dans Tancienne langue, jeün est un adjectif. 

JEUNE (jeu-n1), adj. || Io Qui n^st guère avancé 
en âge. Seize jeunos gentilshommes qui seront en- 
tretenus pour être instruits au fait de la marine et de 
la navigation, Fsíoí des pensions, (627, dans jal. 
Ces veuves jeunes et riantes que le monde trouve si 
heureuses, boss. Anne de Gonz. La princesse Marie, 
pleine alors de Tesprit du monde, croyait, selon la 
coutume des grandes maisons, que ses jeunes soeurs 
devaient être sacriflées à ses grands desseins, id. ib. 
Un jeune prince du sang qui portait la victoire dans 
les yeux, iu. Louis de Bourbon. Quand on n'e3t plus 
íeune, la vie n'est bonne à rien, maintenon, Lett. 
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à }Ime de Caylus, 8 janv, M\ l. Le jeune homnie. 
toujours bouillant dans ses caprices, Est prompt à 
recevoir 1'impression des vices, boil. Artp. m. Jeune 
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autrefois par vous dans le monde conduit, id. Saí. x. 
i vous n'avez appris à vous laisser conduire, Vous 

etes jeune encore, et l'on peut vous instruire, rag. 
p l'-ni) 8- De l'antique Jacob jeune postérité, id. t-sth. i, i. Dans les mains des Persans, jeune enfant 
apporté, id. ib. n, l A rempli ce palais de filies de 
Sion, Jeunes et tendres fleurs par le sort agitées, 
id. ib. i, ). Jouissez, monseigneur, de votre belle 
santé; il n'y a de jeunes que ceux qui se portent 

,en, volt. tett. liichelieu, u avr. 1773. EUe 
nest plus jeune; elle a au moins vingt-sept ans, 
íuoiqu'el]e ne s'en donne que vingt-quatre, genus., 
Théât. d'éduc. les Danqers du monde, i, 9. || Les 

. le"ries_gens, les personnes qui sontdansla jeunesse; 
pe dit des jeunes hommes, et aussi d'un mélange de 
jeunes^ hommes et de jeunes filies. Qui ne voit pas 
Ia yanité du monde est bien vain lui-même; aussi 
qui ne la voit, excepté de jeunes gens qui sont tous 

- dans le bruit, dans le divertissement, et dans la 
pensée de Tavenir? pascal, Pens. vi, B9 bis, 
^dit. havet. Seulement il se mêlait d'encou- 
rager au travailet de conduire, quand il lo fallait, 
de jeunes gens à qui il trouvait du talent pour les 
niathématiques, fonten. Reyneau. Vous êtes de jeu- 
nes gens en comparaison du vieillard des Alpes, volt. 
lettr. Cidevüle, 4 janv. i76i. || Une jeune personne, 
voy. personne. {| Dejeunesmains, signifie, en poésie 
ou dans le style élevé, des jeunes gens. II te sied 
bien dAvoir en de si jeunes mains, Chargé d ans et 
d'honneur, confié tesdesseins. rac. Baj. iv, 7. Faites 
porter ce feu [la guerre] par de plus jeunes mains, 
id. Mithr. m, 1.1| Un jeune coeur,3e dit oud'un jeune 
homme ou d'une jeune filie. Et goúter tout sanglant 
le plaisir et la gloire Que donne aux jeunes coeurs 
la première victoire, rac. Baj. i, t. || Jeune France, 
jeune Allemagne, etc. se dit de certains partis poli- 
tiques, littéraires ou artistiques, qui se jeltent aveo 
ardeur dans les innovations. || Jeunes détenus, les 
mineurs de 16 atfs qui sont envoyés par le juge dans 
une maison de correclion. Un jeune détenu. |{ Sub- 
stantivement. Faire le jeune, la jeune, affecter des 
manières qui. ne conviennent q^à la jeunesse, 
11 2° Qui n'est pas assez avancé en âge pour remplir 
certainsoffices.Ceprécepteurestbienjeune. || 3',Fig. 
et familièrement. Une jeune barbe, un jeune homme. 
11 veut décider de tout et ce n'est qu'une jeune barbe. 
II Vous avez la barbe trop jeune, se dità celui qui 
veut reprendre un plus àgé que lui. || 4" Qui ap- 
partient à la jeunesse. Ce visage si jeune que les 
traits de Tenfance s'y faisaient remarquer encore, 
stael, Corinne, xvu, 9. |{ Par plaisanterie. Un jeune 
sermon, un sermon prononcé par un jeune homme. 
Nous entendimes Tautre jour Fabbé de Montmor; 
je n'ai jamais oui un si beau jeune sermon, sév. 
4" avr. 167). || Cette couleur est jeune, elle ne con- 
vient qu'?! des personnesjeunes. Cette couleur est trop 
jeune pour une femme de son age. Quand on lui 
monlre quelque cliilfon visiblement trop jeune pour 
elle, genlis, Thédlre d'éduc. la ílarch. de modes, 
sc. 2. H Le jeune age, l'âge, le temps oú Fon est 
jeune. Le feu de son jeune âge et de ses passions.... 
Semblaient ouvrir son âme à mes séductions, volt. 
Brut. in, 2. || On dit de même, dans le style relevé 
et en poésie ; jeunes ans; jeune saison. ô que, pour 
avoir part en si belle aventure, Je me souhaiterais 
la fortune d'Éson, Qui, vieil comme je suis, revint, 

' contre nature, En sa jeune saison! malh. ii, )2. 
Vous daignâles m'aimer dês- mes plus jeunes ans. 
corn. Mnrt de Pnmp. iv, 3. J'ai perdu, dans Ia fleur 
de leurjeune saison, Six frères.... rac. Phèdre, n, 
). || Familièrement. Dans son jeune temps, alors 
quMl était jeune. |1 5° Fig. Jeune se dit de choses 
raoralos et intellectuelles. II faudra que je change, 

(et, malgré quejVmaie, Plus soigneux devenu, plus 
froid et plus rassis, Que mes jeunes pensers cèdent 

' aux vioux soucis, rEunier, Saí. v. Un jeune esprit 
facilement s'cngage Par la douceur des yeux, du 
gesto et du langage, mairet, Sophon. m, 2. Son 
style [du fils do Mine de Grignan] tout naturel, tout 
jeune, sans art, un peu répété par la grande envie 
d^btenir [une permission], sév. 4. janv. )090. De 
ses jeunes crreurs désormais rovenu, rac. Phèd. 
i, ). D'abord ce jeune éclat qu'on remarque en ses 
traits.... id. Alex. m, 6. Abel, doux conlident de 
mes jeunes mystères, Vois, mai nous a rendu nos 
courses solitaires, A. Ciién. hUgies, 1.1| 6o Cadet, 
par opposition à ainé. Celui-ci est lainc; celui- 
là est le jeune frère. Sous^ les lois du plus 
jeune on vit marcher son frere, corn. Nicom. 
u, 3, H Suhstantivement. Et la raison iFEtat qui 

rompt votre hyménée Regarde-t-elle plus la jeune 
que Painee? corn. Agés. iv, ).||I1 se dit aussi 
par opposition à ancien', pour distinguer cer- 
tains personnages historiques. Pline le jeune. De- 
nys le jeune. || 7° Par extension, qui conserve quel- 
que chose de la vivacité et de Pagrément de Ia 
jeunesse. II ne vieillit point, il est toujours jeune. 
Vous n'avez de votre vie été si jeune que vous êtes, 
et je vois des gens de vingt-oinq ans qui sont plus 
vieux que vous, mol. Avare, n, 6. || Dans le même 
sens, en parlant de choses qui appartiennent aux 
personnes. Avoir la voix jeune, le visage jeune. Cest 
un cceur toujours jeune. Un caraotère très-sérieux, 
très-appliqué et qui n'avait rien de jeune que le 
pouvoir de soutenir beaucoup de travail, fonten. 
Littre. Hélasl quand un vieillard aime, il faut Fé- 
pargner; Le cceur est toujours jeune, et peut tou- 
jours saigner, v. hdgo, Hernani, m, ).||Avoir 
encore le goút jeune, les goüts jeunes, conserver, 
dansun âge avancé, les inclinations de la jeunesse. 
|| 8o Qui n'a point encore Fesprit mílri par Fexpé- 
rience. Je crois qu'il sera toujours jeune. || Fami- 
lièrement et par ironie. Naif, simple,. facile à trom- 
per. Vous croyezcela, vous êtes jeune. 119° Jeune se 
dit des animaux peu avancés, comme Fhomme, 
dans lecours de leur vie. Un jeune chien. Un jeune 
chat. Un jeune coq. [Je] trottais comme un jeune 
rat, Qui cherche à se donner carrière, la font. 
Fahl. vi, 5. || 11 est fou comme un jeune chien, se 
ditd'une personne folâtre. H Jeune se dit également 
des arbres et des plantes. Un jeune chêne. Un 
jeune bois. Un jeune plant. || Terme de Fadminis- 
tration forestière. Jeunes baliveaux, par opposition 
aux baliveaux modernes, qui ont deux ou trois âges, 
et aux baliveaux anciens, qui ont plus de trois âges. 
|(10°S. m. Les jeunes, les hommes peu avancés en 
âge. Tu murmures, vieillard 1 voiscesjeunes mourir, 
Vois-lesmarcher, vois-les courir Ã des morts, il est 
vrai, glorieuses et belles, Mais süres cependant et 
quelquefois cruelles, lafont. Fabl. vm, ). Cest donc 
à dire Que je ne suis qu'un vieux, dont les jeunes 
vont rire? v. hugo, Hernani, u, 3. || En cet em- 
ploi, il ne se dit qu'au pluriel. || Jeune de langue, 
nom de jeunes gens entretenus pour apprendre 
les langues orientales et devenir drogmans. Un 
jeune de langue. Des jeunes de langue. H Terme 
de féodalité. Officier subalterne. Les jeunes d'un 
duo, d'un comte. H Terme de physiologie. Le 
jeune des mammifères, des oiseaux, etc. mammi- 
fère, oiseau^peu avancé dans la vie, et n'ayant pas 
encore sa taille, son pelage, son plumage, etc. per- 
manents. jj Proverbes. Jeune procureur et vieil avo- 
cat, c'est-à-dire un procureur doit être aclif et un 
avocat réfléchi.On dit aussi dans un sensanalogue ; 
Vieux médecin , jeune chirurgien. || Jeune chair, 
vieux poisson, cest-à-dire il faut manger les ani- 
maux de boucherie, la volaille, le gibier jeune et 
les poissons vieux. || Aussitôt meurent jeunes que 
vieux. H Le diable était beau quand ii était jeune. 

— IlEM. i. Quand jeune est précédé de Farticle, 
il a des sens dilférents suivant qu'il est placé avant 
ou après son substantif. Le jeune Scipion signifierait 
que Scipion n'était pas âgé; Scipion le jeune se dit 
puur le distinguer de Scipion Fancien. || 2.Dejeunés 
gens ou des jeunes gens, voy. gens, remarque )). 
|| 3. On dit d'ordinaire de jeunes filies, jeunes filies 
faisant moins dans Fusage un motunique que jeunes 
gens. Cependanton trouve aussi dos jeunes filies ; 
Knseigner la langue française à des jeunes filies de 
qualité, volt. Lelt. Callüzin, octobre, )765. 

— HIST. xn" s. Et li viel home et li jone mesquin 
[les jeunes gens], Roncisv. p. )55. ||xm° s. Elees- 
toit joene et tendre com roséeen herhiere, Berte,\L. 
Grantduel [deuil] font pour Bertain lijoene et li che- 
nu, th.ci. Ains li faisoitlagenne dame [HéloTse], Bien 
entendant et bien letrée Et bien amant et bien amée, 
Argumens â 11 chastier QuMl se gardast de marier, 
la Rose, 8804. || xiv0 s. Et iFy a point de difference 
se aucun est jeune de aage ou il est jeune de meurs 
et assez aagé, oresmk, Elh. iv. || xv" s. 11 [Charles VI] 
est encore trop jeune d'un au, quant il nous cuide 
esbahir par ses assemblées, froiss. ii, ii, 174. Ils me 
tiennent bien pour jeune et ignorant, quand ainsi 
me"veulentmener, id. livre iv, p. )25, dansLAcuRNE. 
Appert bien que le dit amant est bien jeune, sim- 
ple et mal conseillé de intenter procès, Aresío omo- 
rum, p. 1)4, dans lacurne. |1 xvi' s. Les jeunes et 
les vieux laissent la vie de mesme condition, mont. 

73. Ce venerable maintien, soubs un visage si 
jeune, id m, )92. Nous autres courtisans, j'ay veu 
que nous appellions á la cour un jeune gentilhomme 
qui na faisoitquo venir, jeune espée, rrant. Cap. 
fr. t. i, p. sas, dans lai.f sf. De jeune thoulogien 

argument cornu, De jeune medecin cimutiere bossu, 
De jeune advocat herítage perdu, De jeune procu- 
reur procez mal entendu, De jeune conseiller juge- 
ment morfondu, De jeune juge aussi le droit mal 
defiendu. De jeune riche enfant le bien tost despen- 
du. De jeune marié mesnage malotru, roger de 
collerve, (Euvres, p. )88, dans lacurne. Jeune en 
sa croissance a un loup en lapanse, cotguave. Amour 
se nourrit de jeune chair, id. 

— ÉTYM. Berry, jenne; nivemais, xeune; wallon, 
jône; namur. etpicard,jo»ie; provenç.jote; espagn. 
joven; ital. giovine, giovane; du kt. juvenis; aliem. 
jung; rasse, ioúni; persan, djuvan; sanscr. yuvgn. 
Yuvan parait être pour yavan, par assimilation du 
v sur a; etonFarapproché dest/aranas (voy. ioniens) ; 
de sorte que les jeunes, juvenes, seraient ceux qui 
combattent, repoussent, aident. 

JEUNE (jeü-n'), s. m. || 1° Abstinence daliments. 
Un trop long jeúne est nuisible à Festomac. Vou ■ 
leur faites observer [à vos chevauxj des jeúnes si 
austères que ce ne sont plus rien que des idées ou 
des fantômes, des façons de chevaux, mol. 1'Avare, 
m, 6. || Fig. Toute espéce de privation. Ne pas'pou- 
voir lire est un véritable jeiâne pour Fesprit. Nous 
avons été jusquMci dans un jeúne .effroyable de di- 
vertissements, mol. Príc. )0. || 2o Particulièrement. 
Pratique religieuse, acte de dévotion qui consiste à 
skbstenir d'aliments par mortifleation. II fit publier 
un jeúne dans le royaume de Juda, saci, Bible, 
Paralip. n, xx, 3. Savez-vous quel est le jeúne que 
j'aime, dit le Seigneur: délivrez ceux qui sont dé- 
tenus dans les prisons; déchargez.... boss. Polit. 
vn, lil, ) l. Les jeúnes, si fréquents et si rigoureux 
[en Russie], incommodaieíit trop les troupes et les 
rgndaient souvent incapables d'agir, fontenelle, 
Czar Pierre. Le jeúne était établi chez plusieurs 
peuples, et chez les Juifs et chez les chrétiens; Ma- 
homet le rendit très-séyère en Fétendant à un mois 
lunaire, pendant lequel il n'est pas permis de boire 
un verre d'eau ni de fumer avant le coucher du 
solei!, volt. Moeurs, 7. Par quels jeúnes cruéis son 
corps s^st-il usé"? c. delav. Paria, n, 2. || 3o Le 
jeúne des catholiques, qui consiste â s'abstenir de 
viande en ne faisant quhin repas dans toute la 
journée, soit à dtner avec une légère collation á 
souper, soit à souper avec une légère collation â 
diner. Si j'ai vingt et un ans et qiFil soit demain 
jeúne, pasc. Prov. v. Vous en pourriez boire sans 
rompre le jeúne, m. ib. L^n dit que vous faites 
imprimer des almanachs particuliers oü vous faites 
doubler les quatre-temps'et les vigiles, afin de pro- 
fiter desjeúnes oú vous obligez votre monde, mol 
l'Av. ni, 5. Les jeúnes y [dans les observances cit 
1'Eglise] sont mêlés dans les temps convenables, 
afin que Fâme, toujours sujette aux tentatious et 
aux péchés, skffermisse et se purifie par la péni- 
tence, boss. Mar.-Thér. Â présent, les fidèles se ré- 
jouissent après le carême [au dimanche dePâques], 
il n'est que trop vrai; mais ce n'est pas vous, mon 
Sauveur, qui faites leur joie; on se réjouit de ce 
qu'on pourra faire bonne chère en toute licence; 
plus de jeúnes, plus d^ustérités... boss. i "' ser- 
mon, Pâques, ). Vous savez mieux que moi qu'il 
y a de la différence des jeúnes de règle à ceux 
de FÉglise, maintenon , Lelt. à Ume de ItPViefville, 
2 nov. )705, II repnt sa vie ordinaire [après un 
jeúne], et, au bout de quatre jours, il avait regagné 
quatre livres; ce qui marque qu'en huit ou neuf 
jours il aurait repris son premier poids, et qukn 
répare facilementoe que le jeúneadissipé, fonten. 
Dodart. l|Le jeúne chez les protestants, qui diflerc 
de celui des catholiques en ce que les protestants 
peuvent manger de la viande, mais ne peuyent 
manger qu'après le soleil couché. || On dit dhine 
chose qui ennuie, ou'elle est longue comme un 
jour de jeúne. || Proverbes. 11 a bien fait desjeúnes 
qui n'étaient pas de commandement,se dit dequel- 
qu'un qui a soutfert de grandes privations, beaucoup 
de misère. || Double jeúne, double morceau. 

— HIST. xn" s. Et li reis en out forment grant 
poür, e out toute sa fiance en nostre seignur, e 
fist faire junie par tut Juda, Róis, p. 340. || xv" s. 
Je suis quitte de chacune jeune qu'un autre feroit 
pour moi, comme si je la faisois, louis xi, Nouv. c. 
|1 xvi" s. II n'avoit que Ia peau seulement animée, 
Sa bouche d'un long jeun palissoit affaméo, rons. 
848. Ce morceau rorapit le jeusne de la trefve, et 
empescha un plusgrand exploict, d^db. //isí.i, 227. 
Jours de jeune, quand Fhomme est sain, sont tres 
mauvais pour le pain, leroex de lincy, Prov. t. i, 
p.3).Le liquide nerompt point le jeune, iD.to.p- - 

— ETYM. Lat. jejunium, jeúne, de jejun s. 
Les étymologistes considèrent jejunus comme uu 



188 JEU 

participe comparable íi Neptunus (Neptnmnm , 
vin-tó^Evoç), et répondant à une forme sanscrite 
fictive yayamana, qui a dompté (sa faim), venant de 
Tintensif yayam, réduplicatif de yam, dompter. 

JEÜNliMENT (jeu-ne-man), a<to. || Io Dansle 
langage familier. En jeune homme. Dans cette af- 
faire vous a/ez agi un peu jeunement, || 2o Tefme 
de chasse. Cerf de dix oors jeunement, cerf qui a 
pris depuis peu cinq andouillers de chaque còté 

— REM. 1. L'Aoadémie met dix andouillers de 
chaque côté. Sur quoi, Legoarant remarque : <■ Au 
lieu de dix, il faut lire cinq andouillers. Quand Ia 
cinquième année du cerf est achevée, sa ramure se 
trouve chargée de cinq andouillers de chaque côtc, 
on 1'appelle cerf de dix cors jeunement; à cinq ans 
et demi, il prend le nom de cerf dix cors. » || 2. L'A- 
cadémie, dans sa définition, dit: cerf qui a pris 
depuis peu un cors de dix andouillers. Cors signiíie 
les chevillures ou andouillers. et en aucun cas on 
ne peut dire un cors. 

— MlST. xv0 s. Et diroit-on partout; veez les on- 
cles du rol,... comment il Pont conseillé jeunement, 
froiss. ii, ii, 163. || xvie s. Kqn en ce mois de may, 
oú Vage et le loisir ReveUlent nostre sang qui jeu- 
nement bouillonne, rons. 804. 

— ÉTYM, Jeune, et le suflixe ment. 
JEÜNER (jeú-né), v. n. || 1" Manger moins qu'il 

ne faut, ou même ne point manger du tout, soit 
volontairement, soit par force. Faire jeúner ses 
domestiques. Depuis que chez ma cousine Qui 
jeúnait en carnaval..., bérang. Voisin. || Fig. S'abs- 
tenir ou être privé de. Ce n'ost rien de jeúner des 
viandes grossières qui nourrissent le corps, si on ne 
jeúne aussi de tout oe qui sert d'aliment à l'amour- 
propre, fén. t.'xviii, p. 120. || 2o Particulièrcment. 
S'abstenir d'aliments ou de certains aliments par 
esprit de dévotion. Aucun dans, le banquei ne veut 
Vabandonner [Jésus-Christ] ,• Mais dedans le désert il 
estseulàjeúner,corn. Imit.u, n.Ayantjeúnéqua- 
rante jours et quarante nuits, il [Jésus] eut faim 
ensuite, saci, Bible, Évang. St Matth. iv, 2. II vaut 
mieux ne pas jeúner et en être humilié, que jeúner 
et en être complaisant, pasc. Pens. xxv, 127, éd. 
havet. On a beau jeúner, ce n'est rien faire, si on ne 
ferme lesavenues de soncoBuràlavanité, maucroix, 
Hom. de StChrysost. dans richelet. Jeúnent-ils tou- 
joursau painet à l^au? sÉv.239.Elle [MmedeMain- 
tenon] jeúnait si austèrement les carêmes, qu'ell6 
faisait peser sun pain, m0'0 de caylus, SoMreroVi, 
p. 66, dans pougens. J'ai peurque certains hommes 
d'Etat ne fassent comme Mme de Bouillon, qui di- 
sait: comment édifierons-nous le public le vendred; 
saint? faisons jeúner nos gens, volt. Lett. d'Alem- 
brrí, 8mai)764, (| 3» L'infinitif,prissubstantivement. 
I.e trop jeúner, le trop boire, et autres excès. desc. 
1'Homme. ]| II se conjugue avec Vauxiliaire avoir. 

— HIST. xii" s. Or faites jejuner deus jours quatre 
lions, Roncisv. p. 200. Ce dist li uns; Les ordes 
gloutes Ont creanté à juner toutes, Lai d'Jgnaurès. 
|| xm" s. Ensi geuna Salehedins deux jours et deux 
nuits sans boire et sans.mangier, Chr. de Rains, 
108. Et Renart fu moult enpiriez De geüner et de 
mal traire, Ren. 1961. Sire, par le saint quaresme, 
Qu'á juner commanda Dieux.... Ribl. des charles, 
4e série, t. v, p. 29. || xiv" s. Car de juner deusjours 
se poit on mal tenir, Rgud. de Seb. x, n 51. || xv0 s. 
Et sachez que les quatre parts d'eux jeuneront par 
deffaute de vivres.... froiss. u, ii, tCf». Kxvi0 s. Qui 
sur escuelle d'autrui s^sseure, quand il pense man- 
ger, iljeusne,LF.HOux de lincy, 1.1, p. 32. L'hümms 
qu; a femrae ne peut pas jeúner, id. p, 255. 

— ETVM. Provenc. junar,jeonar; portug. jejuar; 
du lat. jejunare, de jejunus, à jeun (voy. jeúne). 

JEÜNESSE (jeu-nè-s'), s. [11" Tfimps de ia vie 
entro Venfance et Vâge adulte. En jeunesse j'aimai, 
1a mere fit de même, régnier, Dial. Les critiques 
du temps in'appellent débauché, Que je suisjour et 
nuit aux plaisirs attaclié, Que j'y perds mon esprit, 
mon ame et ma jeunesse, id. Sat. v. Rodrigue adu 
courage.—il a trop de jeunesse, corn. Cid, ii,3.Elle 
[Marie-Thérèse] vous dit.... que ia grandour est un 
songe, la joie une erreur, la jeunesse une lleur qui 
tombe, et la santé un nom trompeur, noss. Afar.- 
Thér. Sous oet air de jeunesse qui semblaitnepro- 
mettre que des jeux, id. üxich. tfOrl. M. de Turenne 
a eu dans sa jeunesse toute la prudence d'un âge 
a\ ancé, et dans un âge avancé toute la vigueur de 
la jeunesse, flêcii. Turenne. Assez dans les 
i .rèts mon oisive jeunesse Sur de vils animaux 
a montré son adresse, rac. Phèdre, m, 5. Les yeux 
devenaient humides de tendresse pour ce pauvre 
pel.it prince fLouis XV] échappé h tant de dangers 
on jeunesse, d'argenson, Vem. t, 11, p. 87. Que 

JEU 
reste-t-il à l'homme après une telie jeunesse? un 
corps énervé, une âme amollie, et Fimpuissance de 
se servir de tous deux, biíff. Nature des anim. La 
jeunesse est souvent la saison des douieurs, ducis, 
Othello, 11, 5. Là sont nos rêves pleins de char- 
mes; ....Là refleuriront nos jeunesses, lamart. 
Méd. 11, 1. Cest une jeune fiancée Qui, le front 
ceint du bandeau, N'emporta qu'une pensée De sa 
jeunesse au tombeau, id. Harm. u, 1. || La première 
jeunesse, lespremièresannéesde la jeunesse. Dês sa 
première jeunesse, Marie-Thérèse fu t, dans les mou- 
vements d'une cour alors assez turbulente, la con- 
solation et le seul soutien de la vieillesse infirme du 
roi sonpère, boss. Mar.-Thér. Lhnconnue n'etait pas 
de la première jeunesse, mais elie était d'une beauté 
parfaite, genlis, Aã. et Théod. t. 11, p. 316. || État 
dluno personne jeune. Fadmiro ton courage et je 
plains ta jeunesse, corn. Cid, 11, 2. Le maitre qui 
prit soin d'instruire ma jeunesse, Ne m'a jamais 
appris à faire une bassesse, id. Nicom. 11, 3. Ces 
àges [cinquante ans avec vingt] n'ont jamais grand 
rapport; Jeunesse avec jeunesse estchosefort plai- 
sante, haüter. Appar. tromp. 11, 5. J'aime Pau- 
line; vous me la représentez avec une jolie jeunesse 
et un bon naturel; je la vois courir partout, et ap- 
prendreà tout le monde la prise de Philisbourg, sév. 
17 nov. 1688. Qui eüt pu seulement penser que les 
années eussent dümanquerà une jeunesse qui sera- 
blait si vive? boss. Ruch. d'Orl. La mort a plus de 
prise sur une princesse qui a tant à pèrdre ; que 
d'années elie varavirà cette jeun esse! m. ih. Lamère 
de M. de. Montausier, contenant sous les lois d'une 
austère vertu une grande beauté et une florissante 
jeunesse, fdéch. Duc de Mont. Le marquis de Mor- 
temar, qui estsage comme on 1'est à trente ans, quand 
on n'a pas une aussi longue jeunesse que vous, 
maintenon, Lett. à d'Aubigné, 6 fév. 1682. La 
bouillante jeunesse est facile à séduire, volt. Rrut. 
1, 4. || Famiüèrement. De jeunesse, c'est-à-diredès la 
jeunesse. Ilest accoutuméàcelade jeunesse. Ce n'est 
pas qiFil ne sút 1'analyse moderne plus expéditive, 
moins embarrassée, mais il avait pris do jeunesse 
Fautre pli, fonten. Lahire. H Avoir un air de jeu- 
nesse, paraltre encore jeune, quoique l'on soit déjà 
d'un certain âge. || Fig. Jeunesse, air de jeunesse, 
La jeunesse en sa fleur brille sur son visage, boil. 
Lutr. 1. || Fig. II [le printemps] est d'une beauté, 
et d'une jeunesse, et d'une douceur que je vous 
souhaite à tout moment, sév. 2 mai 1689. || 2o Se- 
oonde jeunesse, néologisme; on désigne ainsi 
aujourd'hui Fâge múr et même très-múr, chez les 
personnes qui ont conservé lesgoúts et les passions 
de la jeunesse, et surtout les habitudes de galante- 
rie et dhntrigues amoureuses. Par malheur les 
conquêtes coútent cher; j'y ai laissé une parlie 
de ma fortune; mais ilnFen reste encore,ainsi que 
quelques moyens de séduction, de la philosophie, une 
seconde jeunesse et de Fexpérience, ecíube et 
duveyrier, Oscar, 1, B. |i Fig. à" Jeunesse se dit des 
qualilés intellectuelles qui se conservem même 
dans un âge avancé. La jeunesse d'esprit. Une 
vigueur spirituelle qui se renouvelle de jour 
en jour.... o'est cette jeunesse intérieure qui 
soutenait ses membres lassés, dans sa vieillesse 
décrépite, et lui a fait continuer sa pénitence 
jusqu'à la fin de la vie, boss. Panég. St Franç. 
de Paule, 1. Quelle délicatesse, et, pour un 
savant de oe rang-là et dans un âge si avancé, 
quelle fleur, et, si nous osions parler ainsi, quelle 
jeunesse dhmagination ! olivet, Risl. Acad. t. 11, 
p. 401, dans podgens. Une certaine jeunesse de 
cceurqui ne se lasse pas du passé ni de Fattendris- 
sement qu'il cause, stael, Corinne, xv, 8. ||Fig. 
Une-des qualités de FÊglise, qui est célébrée dans 
les Écritures, c^stsa perpétuelle jeunesse et sanou- 
veauté qui dure toujours, boss. Sermons, jubilé, 2. 
|| 4o La jeunesse du monde, les temps voisins de Fo- 
rigine des choses. il se peut que le meilleur temps 
pour la poésie ait óté celui dhgnorance, et que la 
jeunesse du genre humain soit passée pour toujours ; 
cependant on croit voir dans les écrits des Alle- 
mands une jeunesse nouvelle, cello qui nait du no- 
ble ohoix qu'on peut faire après avoir tout connu, 
stael, Aliem, m, 9. || 6° Collectivement, ceux qui 
sont dans Fâga de la jeunesse. On volt par ta ri- 
guenr [de toi, la Mort] tant de blondes jeu- 
nesses, Tant da riches grandeurs, tant dTieu- 
reuses vieillesses, En fuyant le trépas au trépas 
arriver, malh. f, 4. 11 [le vieillard] parle de 
son temps, difficile et sévère ; Censurant la jeu- 
nesse, usa des droits de père;'Il corrige, il 
reprend.... régnier, Sat. v. La jeunesse se flatte 
et croit tout obtenir, la pont. Fabl, xq, .6. Est-ce 
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que vous voulez qu'un père ait la mollesse De ne 
savoir pas faire obéir la jeunesse ? mol. Ée. des f. 
v, 8. ... La jeupesse estsotte, etparfois la vieillesse, 
id. Éc. des mar. 1, 2. 11 y fait de sa cour inviter la 
jeunesse, rac. Brit. v, 1. ||Les jeunes gens, à Fex- 
clusion . des jeunes filies. La jeunesse de la ville 
s'exer;ail aux armes. Comme une autre Diane elie 
hante les bois, N'aime rien que la chasse, et de 
toute la Grèce Fait soupirer en vain l'héroique jeu- 
nesse, mol. Princ. d'Él. 1, 1. Une téméraire jeunesse 
se jetait sansétude et sans connaissance dans les 
charges de la robe, fléch. le Tellier. || 6° Par ex- 
fension. La jeunesse et Fenfance prises ensembie. 
Enseigner la jeunesse. Élever Ia jeunesse. Vous nFa- 
yez de César confié la jeunesse, rac. Brit. 1, 2. 
|| 7o Une personne jeune, et surtout une jeune filie. 
Cest une jolie jeunesse. Cette jeunesse-Ià fait la co- 
quette. Je suis tout réjoui de voir cette jeunesse, 
rac. Plaid. ni, 4. Mme Dupré n'aime pas qua des 
jeunesses comme nous sortent souvent, genlis, 
Théât. ã'éduc. la March. de modes, sc. 2. 118'* Jeu- 
nesse, se dit des animaux. Cet animal est très- 
folâtre dans sa jeunesse. Si on les élève de 
jeunesse , elles s^pprivoisent très-bien, buff. 
Ois. t. ni, p. 262. || II se dit aussi des arbres. 
Les arbres fruitiers dans leur jeunesse. || Use diten- 
fin de certaines boissons, le vin, Feau-de-vie, etc. 
L'exoès dejeunessedansles eaux-de-vie estnuisible. 
|| 9o Acte de jeune homme, imprudenoe, légèreté. 
Que c'étaient [les croisades] des jeunesses de vos 
princes et des chaleurs de foie de leurs conseiliers, 
balz. De la cour, 611 disc. Mais qui est-ce qui n'a ses 
taches et qui n'a eu ses jeunesses? id. Lett. à Cha- 
pelain, 10 fév, 1640. Si mon fils vous a éorit qu'il 
envcyait 10 000 livres pour tous les achats quhl or- 
donnait de faire, qui montaient à beauooup davan- 
tage, il a eu tort; c'est une jeunesse et une faute 
qu'il afaite, Corrcsp. de Colbert, 111, 493. Argenson 
avait obligé les gens de qualilé en cachant au feu 
roi les aventures de leurs enfants et parents qui 
n'étaient guère que des jeunesses, st-sim. 480, 
2io. Le fils du marécual de Boufflers retourna au 
collége des Jésuites; je ne sais quelle jeunesse il y 
fit avec les deux fils d'Argenson ; les jésuites fouet- 
tèrent le potit garçon, id. 289, 1 90. || Proverbes. La 
jeunesse revient de loin, c'est-à-dire' les personnes 
jeunes reviennent de maladies dangereuses ou de 
iongues erreurs,degrandségarements. || Sijeunesse 
savait et vieillesse pouvaii, les choses en iraient 
mieux,o'est-à-dire silajeunesse avaitdel^xpérience, 
et que la vieillesse eút de la force. || Jeunesse est 
forte à passer, ou est difficile à passer, o'est-à-dire 
dans la jeunesse on a bien de la peineàmodérerses 
passions. || II fantque jeunesse se passe, se dit pour 
excuser les fautes que les jeunes gens commettent 
par inoxpérience ou par vivacité de tempérament. 

— hist. xin0 s. Et fu baus [bailli] pour la joune- 
che de lui, tant come il vesqui, Chr. de Rains, 223. 
|| xiv0 s. Donques ne a il pas petite diffetence de 
soy accoustumer en jonesce et au commenoement 
à faire en une raaniere, ou en une autre, oresme 
Eth. 34. || xv0 s. Frere Anoel commança à blasmer 
son neveu d'aucunes jeunesses qu'il disoit qu'il 
avoit faites, du cange, juvenüudo. Et pour ce, sei- 
gneurs, les assis entre mes douze niepces, pour ce 
que je me pensay que jeunesse aveeques vielesse se 
tapist et faim que ce ne soit elie pas; et, quant elie 
est à son pareil, adonc elie monstre quelle elie est, 
Perceforest, t. 1, f0 133. ||xvie s. Ainsi comme 
Antonius prenoit ses esbats en lelles folies et telles 
jeunesses, il luy vint de mauvaises nouvelles de 
deux costez, amyot, Anton. 37. Cette genereuse jeu- 
nesse desdaignant tout aultre jougque de laverlu..,, 
mont. 1, 161- Lebon chevalier estoit pris, et par sa 
hardiesse; toutes fois il y avoit eu de la jeunesse 
meslée parmy, Hist. du chev. Bayard, p. 76, dans 
lacurne. Jeunesse qui veille et vieillesse qui dort, 
c^st signe de mort, oudin, Curiós, franç. Ce que 
aprent poullain en jeunesse, Tout ce veut il main- 
fenir en vieillesse, Mddecines des chevaux, p. 17, 
dans lacurne. Jeunesse oiseuse, vieillesse diset- 
teuse, gotgrave. Un tas de jeunesses folies, du 
bell. ni, 76, recto. Donne que les esprits de 
ceux que je soupire N'esprouvent point, Sei- 
gneur, ta justice et ton ire; Renslespurifiez par ton 
sang precieux, Caneelle leurs pechez et leurs folies 1 
jeunesses, desportes, CEuvres chrétiennes, plainte. 

— étym. Jeune, et la (inale substantiva esse, 
comme sagesse, de sage, etc. 

JEÜNET, ETTE (jeu-nè, nè-F), adj. diminuíif. 
Qui est tout jeune. 11 est bien jeunet. Le malheur 
fut qu'elle était trop jeunette, la font. Cloch. Filies 
çonpais fjui ne sont pas jeimeftes, X qui cette e^u 



JOC 

de Jouvence viendrait Bien à propos, ancien ron- 
ileau cité dans la erjy. xiv. 

— HIST. xni"s. Et la vache serafpour] ma dame, 
Oui est orasse et tendre et jeunette, Ren. 6(35. 
li xiv" s. Sire doulz, quant j'estoie junette à marier, 
('•irart de Ross. v. 2742.||xvie s. 11 ravit Helene, 
la quelle estoit encere fort jeunette et non en age 
d'estre mariée, amtot, Thesée, 39. 

— Etym. Diminutif de jeune; provenç. jovenet; 
espagn. jovenete; ital. giovinetto. 

JEÚNEUR, EÜSE (jeü-neur, neú-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui jeúne. Cest un grand jeúneur. Lo 
jeüneur mauditson sort, la font. Fiancée. 

— ÉTYM. Jeúner. 
t JEVKASCHKA (je-vraoh-ka), s. m. Voy. sousuc. 
t JOACHIMISME (jo-a-chi-mi-sm'), s. m. Doc- 

'rine de l'Evangile éternel. 
t JOACHIMITE (jo-a-chi-mi-t'), s. m. Sectateur 

de I'abbé Joachim de Flore (t 2e siècle), qui, dans 
1 Evangile éternel, prétendait que TÉvangile dc 
Jésus-Christ doit être aboli comme TAncien Testa- 
eaent, et qu'il surviendra un troisième état du 
monde qui será Fétat de perfection, dit règne du 
Saint-Esprit, et oil la propriété sera abolie. 

JOAILLEltIE {joua-Ue-rie, 11 mouillées, et non 
joua-ye-rie), s. f. || 1° Art, métier, commerce de 
joaillier. || 2o Marchandises qui consistent en joyaux, 
en pierrerjes, etc. Des articles de joaillerie. 

— étym. Joaülier. 
■10AILL1EU, IÈRE (joua-llé, llè-r', 11 mouillées, 

et non joua-yé), s. m. et f. Celui, celle qui travaille 
en joyaux, en pierreries, ou dont la profession est 
d'envendre. || Adjeotivement. Unmarcbandjoaillier. 

— Hist. xvie s. 11 n'entroit en leur pais ny or- 
fevre, ny joyaulier, pour y faire ou y vendre au- 
cuns affiquez d'or ou d'argent à parer les dames, 
amyot, Lyc. 14. 

— étym. Voy. JOYAU. 
t JOB (job), s. m. Nom d'un pafriarche de 1'histoire 

sainte. 1| Livre de Job, livre oü est racontée Fliis- 
'nire de ce patriarche. Salomon et Jobont le mieux 
connu et le mieux parlé de la misère de 1'horame : 
J un le plus beureux et Tautre le plus malheureux ; 
1 un coimaissaiit la vanité des plaisirs par expé- 
r|ence, 1'autre la réalité des maux, pascal, Pens. 
XXIV, 4», éd. havet. || Pauvre comme Job, exces-. 
Slveinent pauvre. i| Les amis de Job, se dit de oeux lll" adressent des reproches à un homme malheu- 
'enx. || Populairement. Cest la femme à Job, se dit 
( une femme acariitre. 

T JOBARD (jo-bar), s. m. Terme familier. 
Comme niais, crédule, qui se laisse facilement 
'romper. 

. ~ étym. Jobe, qui s'est dit autrefois pour homme 
niais et crédule ; ....11 aura plus tost conquis ce 
lu d pretend, avec un mot bien couché.... que par 
servir et faire le mignon longtemps, qui est 1'offioe 

"n jobe ou caillette, noêl nu fail, Propos rusli- 
ques et facélieux, cb. 0. Le Berry dil jober, jouer, 

nji
Qus.er" Scheler tire ces mots du ílamand jobbe, 

Gén et-en écarte 1® patriarche Job, qui, suivant 
' + TAaValt ''nnné son nora à cette famille de mots. 

Hn J!?BAI"'ERIE (jo-bar-de-rie), s. f. Terme fami- 
+ mn.l-S.erie d'un jobard- 

jobard i Üo-be-!in), s. m. Jeune jobard, petit 
gendrel P 116 . sa's Pas ce 1"® j'aurais fait Jpour 
sév 4 ' ■Un jobelin qui eút sorti de 1'académie, 
ceux ni'''Uini1-G69" li ®'est au XVIie siècle, de 
à celui hui 'a'ent 'e sonn®' de Job par Benserade 
nom n an'e Par Voiture. H Piron en a fait un 
d^Uvet^6 une èpigramme contre Tabbé 
d'être souPÇ0nné dbivoiragi pour empêoher Piron 
SunnAt u*U ^ ''Académie : Ci-glt maltre Jobelin, 
En-loctrinV!^ lalin'Juré PicIueur de diphthongue, 
Éa svll ibe k a point Sur la virgule, le point, na sjtiabe brèvè ou longue, etc. 

7" étym. Méme 
t JOBET (jo-bè), s. „ 

'er qui tient la matrice. 

c, Parrêter'1 * m' BePos du moulin. Le meltre à 

+ joriKT / T!® rlcine que jobard. 
J n,.i s- Terme de fondeur. Fil do 

PC, 
s' (; Grosse grive- 

ahargé principalement^ " ^ J.eun? dor. 
postillnn ii o« í!; 6 conduire la voiture on postillon. d 2o PartirniiJ™   —   — 
chevaux dans les coutes Ta" i^UX(?Uim0ntent 165 

"n trlctrac ourses. || 3 Jeu qui sa joue avec 

^^rv^anT- dui. du reste, est une alté- 
doll./acrmTrbcauí.A,:>r0pre' diminutif 
homme de'noii P.u.sltc ja is Pour signifier un + mrirlS *' un nia,s' un Parasite. 
Wí® S- m- Soci®lè for- 1 aiiu.lioraiion de la race clievaiino, Les 

un mais, un parasite. 
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membros du Jockey-Club. ||Nom d'un cerclei Paris. 
JOCKO (jo-ko), s. m. Terme d'histoire naturelje. 

Espèce de singe qu'on nomme aussi pongo. 
f JOCONDE (jo-kon-d') , s. m. Homme qui 

cherohe à se faire aimer des femmes et qui y réus- 
sit. Tu n'es qu'un mauvais sujet, un Joconüe, un 
Lovelace, scribe et mazêres, Vatel, sc. 6. 

— ÉTYM. Joconde est un nom d'homme, illustré 
par Arioste et la Fonlaine, et puis par Etienne et 
Nicolo dans 1'opéra-comique qui porte ce nom; c'est 
un jeune coureur d'aventures amoureuses. Son 
nom a passe à ses imitateurs. 

JOCRISSE (jo-kri-s'), s.m. ||10 Terme injurieux. 
Benêt se laissant gouverner, ou 3'occupant des 
soins du ménage qui conviennent le moins it un 
homme. Si j'avais un mari, jeledis... Je ne Tai- 
merais point s'il faisail le jocrisse, mol. Fem. sav. 
v, 3. Mais je le laisse aller après un tel indice, Et 
demeure les liras croisés comme un jocrisse! id. 
Sgan. ic. || 2° Valet niais el maladroit. 

— HIST. xvi0 s. Cest dommage que vous n'avez 
nom Jocrisse; je croy qu'il vous feroit fort hon voir 
mener les poules pisser, cholières, Coníes, t. u, 
Apr. din. i, p. 3t, dans pougens. 

— étym. Wall. jobrise, nigaud, lequel accuse un 
íhème jobe, jobard (voy. ces mols), si tant est 
que jobrise soit le même que jocrisse. 

+ JOG (jogh'), s. m. Nom donné aux âges du 
monde par les Indiens; aujouriFhui ou dit yoga 
(voy. ce mot). Si Pauteur persan Ferislha avail pris 
pour une histoire de Tlnde Fancienne ia fable moralc 
des quatre jog, ce serait comme si Thuoydide avait 
commencé Fhistoire de la Grèce à la naissance de 
Vénus et à la boite de Pandore, volt. Polit ct Ug. 
Fragm. hist. sur Vinde, xxxi. 

f JOHANNIQüE (jo-a-nni-k'), adj. Qui a rapport 
à Fapôtre Joan. L'écol6 johannique de FAsie 
Mineure. 

f JOUANNISBERG (jo-a-nni-sbêr), s. nu. Un des 
vins du Rhin les plus estimés. 

— étym. Aliem. Johannisbcrg, nom du village 
prtis duquel est ce vignoblede Berg, montagne, et 
Johannes, Jean. 

f JOIIANNITE (jo-a-nni-t'), s. m. Membro d une 
secte chrétienne répandue en Asio, et qui n'admi- 
nistre le baptême qukiu nora de saint Jean-Baptiste. 

f JOHN-BULL (djon'-boul), s. m. Expressionsym- 
bolique signiflant Jean le Taureau, et par laquelle 
le peuple anglais se désigne lui-même. 

JOIE (joi; d'après Bèze, au xvi* siècle on pronon- 
cait joi-yo; dkiutres prononçaient, ce qu'il bhtme, 
fo-ye),s.f. í| 1" Plaisirde Filme. Ceux dont 11 agagne 
•la "croyance et Fappui Prendront-ils même joie à 
n'obéir quT\ lui?corn. Sert. i, i. A ces mots le corbeau 
ne se senlpas de joie, lafont. Fabl. i, 3. Jesortais el 
j'ai joie à vous voir deretour, mol. Tarl. i, s.Trouvant 
sa plus grande joie dans 1c Dieu qui lo charmo, il 
[Fhomme] s'y porte [vers le bien] infailliblement de 
lui-même par Un mouvement lout libre, tout volon- 
taire, tout amoijreux, pasc. Prov. xvm. Une cliose qni 
comble de joiejMmede Rohan, sév. o. Le beau lemps 
ne vous est dej rien; vous y ètes trop accouturnce; 
pour nous, nous voyons si peu le soleil, qu'il nous 
fait une joie parliculiére, in. m nov, 1G75. Je suis 
touchêe dMne véritable joie que vous ayoz au moins 
tirô de vos malheurs.... la connaissance de ce que 
vous êtes, id. Lclt. à Russy, aa juill. 1085. Tout 
brille de joie dans cstte province de Farrivée du 
cfievalier de Tourville à Brest, id. 0 aoilt 1089. La 
perte d'Aniiibal cút fait la joie des seignours[àCar- 
tliage],BOSS.7/íSí.iii,o.Sielleeutde la joie de régner 
sur une grande nation, c'est parco qu'elle pouvait 
contentei'ledésirimmenso qui sans cesso la sollicitait 
à faire du bien, w.Reined.'Ánglel.Le cardina! [Maza- 
rin] fait la paix avec avantage; auplushaut pointde 
sa gloire, sa joie. est troublée parla tristeapparition 
de la mort, id. le Tellier. Les coenrs sont saisis 
d'une joie soudaine par la gràce inespérée dTm 
beau jour d'hiver, id. Mar.-Thér. Cette joie sen- 
sible qu'elle avait à croire lui fut continuée quelque 
temps, id. Ánne de Gons. 11 met en joie le ciei et 
laterre, id. lell. abb. loa. Cette joie intórieure et 
spirituelle dont Dieu remplit uneâmequi le cherche 
en véritè, et qui ne cherche que lui, bourdal. 
3'dim. après Pdq. Dominic. t, n, p. 119 II tré- 
pigne de joie, 11 pleure de tendresse, boil. Art p. i. 
EUe [Félégie] peint des amants la joie et la tris- 
tesso, id. ib. n. Et ma joie à vos yeux n'ose-t-elle 
éclater? rac. Iph. n, 2. Un je ne sais quel trouble 
empoisonno ma joie, id. Esth. li, l. Ahl qu'un seul 
des soupirs que mon cccur vous envoie, S'il s'échap- 
pait vers clle, y porterait do joiel id. Andr. I, 4. 
Quelle joie P'enlever ít FÊpire uno si belle proie! 
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id. ib. ii, 3. II s'élève en la mienne [âme] une se- 
crête joie, id. ib. i, l. Une riante troupe Semble 
boire avec lui la joie à pleine coupe, id. Esth. n, 9. 
Le ciei s'est fait sans iloute une joie inhumaine A 
rassembler sur mol tous les traits de sa haine, id. 
Iph. ii, i. Je veux que tous les cceurs soient beureux 
de ma joie, volt. Zaire, lll, i. Une joie férocesuc- 
cède tout à coup au noir chagrin qui dévorait ces 
brigands, raynal, Hist. phü. x, io. Tu te fais une 
joie orgueilleuse et cruelle, D'attacher sur mon 
front une honte éternelle, c. delav. Vèpr. sic. ni, 
2. |1 Que le ciei vous tienne en joie, ancien souhait 
de politesse. Le ciei vous tienne tous en joie, mol. 
Tart. v, 4. || On a dit de même ; Quê la joie soit avec 
vous. II salua Tobie, et lui dit : que la joie soit tou- 
jours avec vous, saci, Bihle, Tobie, v, 11.11 Cris da 
joie, cris que Fon pousse dans un transport de joie. 
Fasse le jusle ciei, propice à mes désirs, Que ces 
longs cris dejoieétouffent vos soupirs! corn. Pomp, 
v, 6. || Avoir la joie d^ne chose, en jouir. Uun se 
baissaitdéjà pouramasser la proie; L'autre le pousse 
et dit : il est bon de savoir Qui de nous en aura 
la joie, la font. Fabl. ix, 9. H Êtro à la joie 
de son coeur, être dans la joie de son coeur, 
êlre fransporté de joie. Me voioi à la joie de 
mon coeur , toute seule dans ma chambre à 
vous écrire paisiblement, sév. 13 mars 1671. 
M. Dcspréaux est à la joie de son coeur, depuis qu'il 
avu.... rac. Leltre xx\ii,àson /íís.|| Faire lajoie, 
être lajoie de quelqu'un, être pour lui un grand 
sujet de joie, faire son bonheur. Ô mon fils! ô ma 
joiel ò Fhonneur de mes jours, corn. Hor. iv, 2. En 
attendant qu'elle [une princesse] fasse la félicité d'un 
grand prince et la joie de toute la France, noss. 
Reine d'Anglel. || Se donner au coeur joie, ou à coeur 
joie de quelque chose, en jouir pleinement, abon- 
damment. s^en rassasiei . || On dit dans le même sens: 
s'en donner á coeur joie. || Feu de joie, voy. feu, 
n" 40. ||Fig. 11 [un prince] fut défait entièrement 
[par le czar Pierre]; et la relation porte qu'on litde 
son pays un feu de joie, volt. Russ. ii, ig. || 2o Au 
plur. Plaisirs, jouissances. Les joies du paradis. Nos 
jours, filés de toutes soles, Ont des ennuis comme 
des joies, malu. vi, 24. Cest vous qui faites lei toutes 
mes joies, voiture, Leltre 30. Les joies tempo- 
relles couvrent les maux éternels qu'elles causent, 
PASC.ieíí. à MlledeRoannei, 2. Dans la solitude da 
Sainte-Kare.... dans cette sainte, montagne oü les 
joies de laterre étaient inconnues, boss. Ánne de 
Gons. Oubliant le caractère de désolation qui fait lo 
soutien comme la gloire de son état [veuvage], elle 
s*abandonne aux joies du monde, id. ib. Des douceurs 
préférables à toutes les joies et á tous les plaisirs 
des sens, boupdal. Sem. 17° dim. après la Penlcc. 
fíomin-1. iv, p. 75. Vous disiez.... au milicu de vos 
joies insensées... qu il faut laisser parler le monde, 
mass. Carême, Resp. hum. 11 vaudraittoujours mieux 
safriiger avec le peuple de Dieu, que participer aux 
joies fades et puèriles des enfants du siècle, id. Ca- 
rême. Dégoúts. On rappelie avec complaisance les 
joies des premières années; id. Carême, Délai de la 
conv. Cette paix, ces plaisirs, ces innocentes joies 
Que Dieu garde aux tribus'qui marebent dans ses 
voies, c. delav. Paria, n, 5. Souvent dans ses dos- 
scins Dieusuit d'étranges voies, Lui qui livre Satan 
aux infernales joies, Et Marie aux saíntes douleurs, 
v. hugo, Odes, i, 2. [| Les quinze Joies du mariage, 
titre d'un ouvrage satirique du xv" siècle, oü sont 
dénombréslesinconvéníents du mariage. l| 3o Gaieté, 
liumeur gaie. 1^ joie bruyante des convives. Ã Pié- 
ton, près de ce oorps redoutable quetrois puissances 
réunies avaient assemblé, c'était dans nos troupes 
de continueis divertissements; toute Farmée était 
en joie, et jamais elle ne sentit qu'elle fut [ lus fai- 
ble que celle des ennemis, boss. Louis de Bourbon. 
Aux accès insolents dune bouBonne joie Lasagesse, 
Fesprit, Fhonneur furent en proie, boil. irí p. m. 
La princesse aimait à donner chez elle des fètes, des 
divertissements, des spectacles, mais elle voulait 
(]u'il y entrât de Fidée, de Finvention, et que la joie 
eút de Fesprit, fonten. MaUzieu. || Vive la joie 1 cri 
de gens qui s'amusent et qui veulent continuer à 
s^muser. || Aimer la joie, aimer les plaisirs. Mon 
père a un peu trop aimé la joie, ce qui n'ennchit 
pas une famille,mariv. Marianne, 6' part. |{ Une filie 
de joie, une prostituée. Ni qCen ma chambre une 
filie de joie Passe la nuit, la font. Court. H 4° Terme 
d^lchimie. Joie des philosophes, la pierre amvee 
au blanc parfait. 

— REM. On dit ; j'ai de la joie à vous voir, parco 
que à ost régi par j'ai; mais : j'ai la J01® JL qua 
voir, je n'ai pas eu la joie de vous voir, p 
de est régi par joie. 
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— UIST. xi" s. II l'abat mort, palen en ont grant 
joie, Ch. de Rol. cxxi. || xn' s. II n'i fit joie ne che- 
veluz ne chauz [chauve], Ronc. (49. Ã joie [ils] 
s'cn departent vers France ceie part, Soarons, xxix. 
|| xiu" s. Et sa mere en commence de la joie à pleu- 
rer, Berte, m. Ris et soulas et joie^ m^nt bien clamée 
quitte, ib. xxxvn. Mais Diex qui est donnerres de 
joie souveraine, ib. l. Si n*avoit el [Largesse] joie de 
rien Cum quant el pooit dire, tien, la Rose, (-U/. 
Et quant j'oi une piesce [quelque temps] demouré à 
Joinville, etje oy fetesmes besoignesje me muz vers 
le, roy lequelje trouvai à Soissons, et melist si grant 
joie, que touz ceulz qui là estoient s'en merveillerent, 
joinv. 289. || xv°s.Mon seul amy, mon bien, ma joye, 
Celui que sur tous amer veulx, Je vous pry que 
soyez joyeux En esperant que brief vous voye, ch. 
d'Õri.. Ral. só. || xvie s. Ceste nouvelle joye surve- 
nue par dessus 1'aise de la victoire, amyot, Mar. 38. 
Le peuple tout incontinent en voulutiaire des feux 
de joye, m. Phoc. 23. Joye au coeur faitbeau teint, 
leeoux de lincy, Prov. t. ii, 323. On .meurt bien 
de joie, id. ib. p. 36(. Pour une joie mille dou- 
leurs, in. ib. p. 3). 

— Ètym. Provenç. gaug, gauch, gwaug, gaut, 
s. m., et joi, s. m., et joia, s. f.; cat. gotg, s. m.; 
anc. espagn. gáudio; espagn. mod. gozo et aussi 
joga; ita.l.'gaudio et gioia; du latin gaudium. Les 
formes féminines viennent du pluriel gaudia, solon 
Tusage de l'ancienne langue qui des pluriels neu- 
tres latins a tiré des noms féminins, comme mer- 
veille, Bible, etc. 

JOIGNANT, ANTE goi-gnan, gnan-t'), adj. 
|| 1" Oui est joint à, contigu. Maison joignante à la 
mienne. Les maisons joignantes ont été brúlòes. 
1(11 se dit aussi sans la préposition à. ün champ 
joignant la prairie. || 2o Joignant, prép. Tout 
proche, sans qu'il y ait rien entre deux. Cest mon 
trésor que l'on m'a pris. — Votre trésor! oü pris? 
— Tout joignant cette pierre, la font. Fabl. iv, 20. 
Lassay se crut dévot, et se fit une retraite char- 
mante joignant les Incurables, st-sim. 33, 31. 

— HIST. xiiia s. Et si dois fa robe bailler S tel 
qui sache bien taillier, Et face bien seans les poin- 
tes Et les manches joignans et cointes, la Rose, 
2168. Quant aucuns fait son jardin ou son prael en 
lieu prive et là oü il n'a nule veue de voisins, et 
auoims des voisins veut mesonner joingnant, on ne 
li pot pas deffendre le mesonner, heaum. xxiv, 24. 

— ÉTYM. Cest le participe présent dejoindre. 
■TOINDHE (join-dr'), je joins, nous joignonsjje 

joignais, nous joignions; je joignis j je joindrai; je 
joindrais-, joins; joignons; que je joigne, que nous 
joignions; que je joignisse; joignant; joint, v. a. 
|| 1° Mettre des choses Tune à còté de l'autre, en 
sorte qu'elles se touchent ou quVIles tiennent on- 
semble. Jóindre deux planches avec de la colle 
forte, avec des chevilles. Joindre deux morcoaux 
d'étoffe en les eousant ensemble. || Joindre deux 
fleuves, les faire communiquer par un canal. Rien 
n'est plus aisé en Allemagne que de joindre le Rhin 
au Danube ; mais on a mieux aimé s'égorger et se 
ruiner pour Ia possession de quelques villages que 
de contribuor au bonheur du monde, volt. Dict. 
phil. Chemins. 1| Fig. Votre bymen est le.noeud qui 
joindra les deux mondes, volt. Ah. i, 1. Tout à de 
tristes nuits joint de plus tristes jours, crébillon, 
Atrde et Thyeste, n, 2. || Joindre les mains, appro- 
cher les deux mains en sorte qu'elles se touclieut 
en dedans. Elle joignit les mains, leva lesyeux cn 
haut, tristan , Mariane, v, 2. || Terme de manége. 
Joindre Ia piste, marcher au plus près, le long du 
mur du manége. [| 2° Mettre une chose avec une 
autre. Joignez cette maison à la vôtre. II a joint 
ces deux jardins. J'avais mis cette bague en des 
mains assez bonnes Pour la rendre à Don Sanche, et 
joindre nos couronnes, corn. V. Sanche, v, 8. Join- 
dre nos étendards, c'est grossir son empire, id. 
Sertor. m, 4. Jeveuxque monsieur le chevalier joi- 
gne les deux saisons des eaux par un hiver en Pro- 
venoe, sév. t3 juill. (689.1|Fig. et familièrement. 
Avoirde la peine à joindre les deux bouts de l'an- 
née, ou, simplement,à joindre les deux bouts, voy. 
bout, n" 7. || II faut jomdre nos bribes, c'est-à-dire 
il faut apporter chacun notre dlneret dlner ensem- 
ble. || Terme de procédure. Joindre deux instances, 
deux causes. Joindre un incident à Tinstance prin- 
cipale. Joindre le prolit du défaut, Code de procé- 
dure, article (63 :« Si, de deux ou plusieurs parties 
assignées, Pune fait défaut et Tautre comparait, le 
prolit du défaut será joint, et le jugement de jonc- 
tion séra signiíié àlapartie défaillanto.... » c'est- 
à-dire qu'au lieu d'adjuger immédiatoment au 
demaudeur le profit du défàilt fait par un des défen- 

deurs, o'est-à-dire de faire, par suite de ce défaut, 
triompher la demande, on joint la cause du dé- 
faillant à celle des défendeurs qui ont comparu, 
pour examiner le tout ensemble et statuer par 
un jugement qui ne será plus susceptible d^p- 
position. || En grammaire, joindre un mot à un 
autre, avec un autre, les unir selou la syn- 
taxe. Joindre un verbe au pronom personnel, avec 
le pronom personnel. || Ajouter. Joignez à cela qu'il 
faut..., II va sur tant d'États couronner Bérénice, 
Pour joindre à plus de noms le nom dTmpératrice, 
rac. Bérén. i, 4. Enfin il se trouva un chef nommé 
Jean Basilidès oufilsde Basile, homme de courage, 
qui anima les Russes, s'afrranchit de tant de servi- 
tude et joignit à ses Etats Novogorod et la ville 
de Moscou, volt. Moeurs, 119. || 3° Fig. Unir, allier. 
lis habitaient un bourg plein de gens dont le coeur 
Joignait aux duretés un sentiment moqueur, la 
font. Phil. et Baucis. Si Vasquez les [les consé- 
quences] avait maltiréesdeson príncipe, il aurait 
joint une faute de jugement avec une erreur dans 
Ia morale, pasc. Réfut. de la réponse à la \ i' lett. 
Faites-lui écrire quelque honnêteté : il ne faut pas 
joindre le silence avec le long retardement, sév. 
27 mai (672. Cette grande cbarge reçut un nouvel 
éclat en sa personne, oü elle était jointe à la con- 
fiance du prince, boss. le Tellier. Sous prétexte quMls 
adoraient le Dieu dTsrael, quoiquTls en joignissent 
le oulte à celui de leurs faux dieux, id. ib. i, 8. 
Sa femme Zénobie.... se rendit célebre par toute la 
terre pour avoir joint la chasteté avec la beauté et 
le savoir avec la valeur, id. Hisl. J, («. Jean Frédé- 
ric.... souverain puissant, qui avait joint le savoir 
avec Ia valeur, lareligion catbolique avec les vertus 
de sa maison, m. Anne de Gonz. La princesse pala- 
tine joignit au respect qu'elle avait pour une alnée 
de ce rang et de ce raérite [la reine de Pologne] 
une éternelle reconnaissance, id. ib. Je viens vous 
faire admirer un homme qui a su joindre ia poli- 
tesse du temps à la bonne foi de nos pères, fi.égh. 
Duc deMont. Ne doutez point.... Qu'à la baina bien- 
tôt ils ne joignent 1'airdace, rac. Bajas. i, (. II veut 
foroer mes mains à seconder sa rage.... Joindre un 
droit légitime auxdroits des assassins, volt. Oreste, 
li, 5. || 4° Joindre, en parlant des personnes, les as- 
socier, les unir par un lien moral. L'amitié nous joi- 
gnit bien plus que la nature, rotr. Antig. m, 7. Un 
ami, qui m'est joint d'unè amitié fort tendre, mol. 
Tart. v, G. Cest proprement depuis ce temps (que 
M. de Saint-Cyran veut qu'on appelle le commence- 
ment de la vie), que nous devons nous considérer 
comme véritablement parents, et qu'il a plu à Dieu 
de nous joindre aussi bien dans ,son nouveau monde 
par 1'esprit, comme il avait fait dans le terrestre 
par la chair, pasc. Lett. (" avril (648. Mais ce lien 
dusang qui nous joignait tous deux, rac. Brit. iv, 2. 
Ah! par quel soin cruel le ciei avait-il joint Deux 
cceurs que 1'un pour Pautre il ne destinait point? 
id. Mithr. n, 6. De Pamour qui vous joint vous avez 
d'autres noeuds, in. Iphig. v, 3. LTiymen qui va 
nous joindre unit nos intérêts, volt. Mérope, m, 6. 
II Réunir dans le mariage. Dois-je joindre ma main 
à Ia main qui te tue? nu ryeh, Scévole, m, 3. Lors- 
qu'un heureux bymen, Joignant nos destinées, Peut 
payer en un jour les voeux de cinq années, rac. 
Bérén. n, 2. CEdipe à cette reine a joint sa destinée, 
volt. OKd. i, (. || Réunir dans la mort. Joins Sabineà 
Camille, et ta femme àtasoeur,conN. líor.iv, 7. Dieu 
s'apprête à te joindreàla raceparjure....nAC. Athal. 
m, 6. Jeune Soyecour..., je plains cette mort pré- 
maturée qui te joint à ton intrépide frère, la bruy. 
x. Joins un malheureux père à son malheureux fils, 
crébillon, Atrée et Thyeste, v, scène dernière. 
|| 5" Se réunir à, en parlant dc troupes qui font 
leur jonction, de personnes qui se mettónt en- 
semble. L'escadre a joint Tarmée navale. Le régi- 
ment a joint sa division. II se voyait perdu, s'il 
ne vous eút pas joint, corn. Sertor. n, 2. Nos róis 
lassés du joug et vos persécutés Avec tant de cha- 
leur Pont joint de tous côtés.... id. Sertor. v; (. Les 
Romains pour le joindre [un gros do troupes] ont 
suspendu leurs coups, rac. Mithr. v, 4. |f Absolu- 
ment. Notre gaúcho marcha avec les maréchaux de 
Villeroy et Boufflers, lequel avait joint depuis deux 
jours, st-sim. 23, 4. || Terme de marine. Joindre un 
navire, Patteindre en le chassant, ou quand on 
cherche à le rallier. |1 6° Atteindre, attraper. Quoi- 
qu'il fút parti avant moi, je la joignis bientôt. 
!| S^pprocher de quelquun pour se réunir à lui. 
II joint nos députés hier sur la fin du jour, corn. 
D. Sanche, v, 3. Allons vite joindre notre provin- 
cial, mol. Pourc. i, 4. Timante, toujours le méme, 
ne laissait pas de dégénérer dans 1'esprit des cour- 

tisans: ...,ils le saluaient froidement.... ils com- 
mençaient à ne le plus joindre, ils ne Pembras- 
saient plus, la bruy. viu. II vous quitte brusque- 
ment pour joindre un seigneur ou un premiei 
coinmis, m. ix. Revolez à mon camp,je vous joins 
dans une heure, volt. Sophon. m, 2. || Joindre 
quelqu'un, se rencontrer avec lui, parvenir à le 
trouver et à lui parler. Je suis bien diflicile à join- 
dre ; j'ai plus d'affaires que jamais, haintf.n. Lett. 
à Mme de Brinon, t. n, p. 226, dans pougens. Ceux 
qu'il pouvait joindre se laissaient séduire par les 
seuls présents dont leur ignorance leur permit de 
faire cas, raynal, JHst. phil. ix, ((. || 7" Être joi- 
gnant, contigu. Au travers de la tapisserie D'un pelit 
cabinet qui joint la galerie, mairet, Snliman, m, 2. 
Cabane qui joignait les murs du pare, hamilt. 
Gramm. 9. On ne faisait pas réflexion que douzo 
villages qui joignent un État-valent mieux 
quTm royaume à quatre cents lieues de chez soi, 
volt. Mceurs, (07. || 8° V. n. Se toucher sans laisser 
dbnterstice, être joint. Ces planches ne joignent 
pas. Faire joindre deux ais. Jamais pour mon mal- 
heur porte ne joignit mieux, raim. poisson, Bar. 
de la crasse, sc. 2. || Terme de marine. Les écoutes 
du petit hunier sont à joindre quand elles Sont ha- 
lées autant que possihle, et de même dans les cas 
sembiables. || 9" Se joindre, v. réfl. fitre joint. Mon- 
trons dans un prince admiré de tout 1'univers que 
co qui fait les héros, ce qui porte ia gloiro du 
monde jusqu'aucomble.... ne serait qu'une illusion 
si la piété ne s'y était jointe, boss. Louis de Bour- 
bon. Comptez les temps, voyez qu'il touclie à 
peine à Pâge Oü la force commence à se joindre au 
courage, volt. Oreste, i, 2. X cette amabilité se 
joignait le plus grand sens, la plus rare prudence 
et la plus solide vertu, marmontel, Mém. m. 
|| 10° Se réunir à, en parlant de personnes. Je me 
joins avec vous contre cet insensé, corn. Poly. v, 
3. Ce voyage proposé donna envie à Mme la du- 
chesse de Chaulnes de le faire aussi; je me joignis 
à elle, sév. (3 nov. (687. Sous lui [le Messie], un 
peuple inconnu se joindra au peuple dTsraêl, et 
les gentils y accourront de tous côtés, boss. Ilist. H, 
4. || S'associer, s'unir. Je me joins à vous pour sup- 
plier votre ami d'être plus prudent. Ce traitre [Na- 
bopolassar].... se joignit avec Astyage,- fils de 
Cyaxare, prit Chinaladan dansNinive, boss. Ilist. i, 
7. Me sera-t-il permis de me joindre à vos voeux 7 
rac. Iphig. ii, 3. Il craignit, en se joignant avec 
Antoine, que ce général ne prétendit être reconnu 
pour le chef du parti, vertot, Bév. rom. xiv, 32». 
|| li" Se rencontrer en se cherchant Pun Pautre. 
Depuis huit jours que nous sommes à Paris, nous 
n'avons pu nous joindre une seule fois. || 12° S'ac- 
coupler. Le bouc s'accouple volontiers avec la brebis, 
comme 1'âne avec la jument, et le bélier se joint 
avec la chèvre comme le cheval avec 1'ànesse, buff. 
Quadrup. t. i, p. 265. 

— SVN. JOINDRE, ACCOSTER, ABORDER. On joint les 
personnes qü'on va ohercher. On accoste une per- 
sonne que Pon rencontre et que l'on connatt ou que 
Pon ne connait pas. On aborde une personne que 
Pon connait. 

— HIST. xia s. Ou'il deviendra, jointes ses mains, 
tis homs [ton homme, ton vassal], Ch. de Rol. xv. 
En Roncevals à Rolant irai juindre, ib. lxxii. 
|| xn" s. La daraoisele a regarde Bernier,' Qui plus 
est joins [bien bâti] que faus [faucon] ne esprevier, 
Raoul deC. 219. Le cheval [il] broche, si se joint en 
Pescuz [se couvre de Pécu], Ronc, p. 90. Les deux 
piez [il] juint, si saut en son estai, ib. p. 144. E li 
maschun [maçons] Salomun e li maschun Yram 
les taillerent [les pierres] e parerent, juinstrent e 
acuplerent de primes as munz, ííoís,p. 245. || xin» s. 
L'eschiele de la Pelerino [nom d'un navire] so joint 
à la tor, villeh. civ. Ne doit vendre ne apporter 
pour vendre cuir tanné, ne faire marchié, ne join- 
dre [toucher dans la main], no bailler deniers à Dé 
[Dieu], nu cange, junetura. {{ xvc s. Quand il oyoit le 
comniandement du duc, il se jetoit à genoux de- 
vant lui en plourant moult tendrement et joindant 
les mains, froiss. ii, m, 63. S'avisa qiPil videroit 
[sortirait] par derriere, et s'en iroit en une egliso 
qui joignoit près de son hostel, m. i, i, 248. Et afin 
qu'elle semble droiste, Luy fault fairo sa robe es- 
troicte Par les flans, et soit bien estrainete Afin 
qu'elle semble plus jornete, e. desch. Poésies mss. 
f" 497. Sault sur son cheval de plaine terre, et em- 
brasse Pesou, ot se joinot en ses armes, Perceforesl, 
t. i, f" (47. Le suppliant courut après icellui Pierre, 
et, incontinent qu'il fut joinet [près de lui], il lui 
bailla sur Pcspaulo un coup de la fourche, nu cange, 
juxta. Et disoient aussi que le dut de Caíabra avoit 
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nnvoyé hümme exprès à Venise pour empoisonner 
les cistornes, au moins celles ,oü ils pourroient 
jQjudro, comm. vu, 4. Au temps'que le duc estoit 
joinct avecques luy et son allié, id. i, 2. Le conte 
de Magne [qui était détaché avec 800 hommes] 
destoit joinct avec le roy, id. i, 3. Pour avoir le 
passaiga de Luxembourg en Bourgongne, et que 
toutes les seigneuries joignissent ensemble, id. iv, 

1 li xvi' s. Les memoires excellentes se joignent 
volontiers aux jugements debiles, mont. 'i, 134. 
loinct que personne ne tient registre de leurs mes- 
contes, id. i, 46. On plante les cimetieres joignant ies eglises, id. i, so. La mer a joinct-des terres qui 
esloyent divisées, id. i, 23). Ce que dict Seneque 
nejoindra pas mal en cet endroict, id. iii, oi. 
Cnercher ijoindre quelqu'un, id. iv, ))4. Cestoient 
liommes belliqueux et hardiz, qui joignoient de 
pres leur ennemy en bataille, amyot, Thésée, 5. 

— f-TYM. Provenç. junher, jonher, jonger, join- 
cri cataL junyer; ital. giugnere; du lat. jungere; 

"ianscr. yuj, qui prend Tn comme caractéristique de 
classe ; yunajmi, je joins; yunjmas, nous joi- 
ijnons. 

t JOINQUÊE (join-kée), s. f. Laitage solide ob- 
lenu en suspendaut, dans un linge ou dans une 
lutaille, du lait à demi caillé (Drôme). 

'• JOINT, OINTE (join,join-t'),part.passéde join- 
ure. || l°n sedit de chosesmises í côtéPune deTau- 
'lO; demanière à setoucher, à tenir ensemble. Ces 
Pièces de bois n'ont pas été jointes, ne sont pas bien 
'ointes. Un voyageurattentifpeutse convaincre par 
ses yeux que les Cyclades, les Sporades faisaient 
aulrefois une partie du continent de la Grèce, et 
surtout que la Sicile était jointe à 1'Apulie , volt. 

phü. Changements arrivés dans le globe. ||X 
®ains jointes, c'n appliquant le dedans des mains ■ une contre Tautre, ce qui est un signe de suppli- 
c.ation. Les Huns demandèrent-ils à mains jointes 
'loe les Uomains daignassent les recevoir? volt. 
'"'"■rs, ia. || X joints pieds, et, plus ordinairement 
a>i)óurd'hui, à pieds joints, en rapprocbant sur la 
'"cine ligile les deux pieds afin de sauter. Sauterun 
ossé à pieds joints. || Fig. Vous avez passé íi joints 

Pieds sur toutes les misères, sf.v. 380. Pontchar- 
'ain s'en tira [du départ de Ia flotte] à joints pieds 

1 .e ffloqua d'eux tout à son aise, st-sim. taüjtss. 
e Jeune homme saute à pieds joints par-dessus vos 

^lscours préliminaires, J. J. nouss. Conf. v. || 2° Mis 
nsemble, en parlant de corps de troupes. Les ma- 

'echaux cfHumières et de Bellefonds sont exilés 
Pour ne vouloir pas obcir à M. de Turenne, quand 
es armées seront jointes, eév. 24 avr. )672. || 3" Fig. Uni à , — "> en parlant des choses. La mémoiro dupère, a bon droit respectée, Jointe au grand intérêt que 
0 prends à la soeur, Veut que du moins on tache à U1 Tendre riionneur', mol. Éc. des mar. ifi, 4. Cette 
selt,61 ceUe oontrainte qui se trouvent jointes on resprit dans tousdes vérilables enfants de Dieu, 

ss- í'anég. st Viclor, 2. Lorsque les passions se 
n?

uvent jointes avec un pouvoirabsolu, fléch. 1'a- 
far i ^ '1' 22' ^ue Pour vos tntéréts toul me sera 
Tax p' ^uan^ í6 les verrai joints avec ceux de 
ave l' IIAC' ^ex- Ivi 2 Amis, la fermeté, jointe 
con i1 c^mence, Peut enfin subjuguer sa fatale in- 
ave tnCe' V0LT- Sophon. v, ). La licence jointe 
ren? . ar'>arie) De sang et de forfaits inonda nos 
parlantlSí SAURINi Spartacus,u, i.l|40 Uni à, en 
nous l i 3 Personue3- Do ciei pour être joints ne 
les vr '• — 'ous ^eux) M01" Ée- des mar. m, (O.En 
suites"ant ^0'nts d'intérêts et dhntrigue avec les jé- 
"ivre ú PASn J!rov- n. |1 Absolument. Étre joints, 
onlaiUs'"13 ion> la concorde. Soyez joints, mes iv, it, ii c]10 .''.amour vous accorde, la font. Fabl. 
Parlant q-J Cí"jointt joinl ici, ou joint à ceci, en 
lettre, à un0 "'•■■.d^ne pièce que Ton joint à une 
déclaration ® . oire. etc. Les papiers ci-joints. La 
Voustrouverez ■Ií,1"l-e' 11 L,llsafe'u veut l"'0" écrive : 

dez; et- Vou , 0'n' C0pi0 de ce que vous deman- 
Pie de Pacte !'f,,

rouverez ci-joiute la copie, une co- 
copie sans Parti nf qUe, dans le Premiel' cas' le mot 

fait accorder ci o,® vaguei indéterminé, et l'on 
trouverez no • vec ce<:t sous-entendu : Vous 
II Quand ci-io- ,oi"'-Íoint à savoir copie.de.... etc. 
Invariable "f commence la phrase, Pusage le fait 
substantir' r'-' • a't °u ait Pas 1'articlo avec le 
116° joint' "'"J01,111'ladtapce, ci-joint la quiltance. 
Outre nno tI

T
Ue' conJ- signifiaut ajoutcz que, 

•lui sernnt" o"1' 11116 Ia vertu P.asse 'ro,ls les róis 
attentn oo l N1E;R> Sal. i. Joint qu':iu moindre 
uol aul Í.a reUn fr0nt co,uronrié, Ce st être crimj- 

. soppçonne, rotr. Bdlis. v, o. th aequirent d'abord leur doctr et par 
un grand crédit par la puretéde 

Pobservance ex.tcle de la loi • 
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joint que leur conduite était douce, quoique régu- 
lière, et qu'ils vivaient entre eux en grande union, 
boss. Hist. n, B. Joint que Dieu sait bien se rendre 
le maitre, et faire des oeuvres que la puissance en- 
nemie ne puisse imiter, in. ib. n, ) 2. Mais cette 
vieillesse dans Homère après tout, c'est la vieillesse 
d'Homère, joint qu'en tons ces endroils-là il y a 
beaucoup plusdefable que d'action, boil. Traité du 
subi. vu. || Ondit aussi: joint à ce que, joint à cela 
que. || Joint que, vieille liaison qui sent sa chicane; 
il n'en faut point user pour tout, malh. Comment. 
sur Desportes, t. iv, p. 393. Cet arrêt de Malherbe 
est trop sévère, les exemples le prouvent. 

2. JOINT (join; au pluriel, Ps se lie : des join-z en 
bon état), s. m. || 1° L'endroit oil deux os se joi- 
gnent, articulation. Le joint de Pépaule. Trouver le 
joint en déeoupant un poulet. |{ Fig. et familière- 
ment. Trouver le joint, trouver la meilleure façon 
de prendre une afíaire; locution tirée de Padresse de 
celui qui découpe une volaille, || 2° Terme de méca- 
nique. Nom donné aux articulations de diverses formes 
telles que les fourchetles, cbarnières, etc. H Joint 
brisé ou universel, organe de transmission de mou- 
vement composé de deux axes qui se croisent à an- 
gle droit. || S" Endroit oü se joignent àes pierres, 
des pièces de menuiserie. Remplir les joints des 
pierres. || Par extension. II [un minerai] est tout 
rempü de fentes ou de joints, de façon qu'U se se- 
pare en morceaux, buff. Min. t. u, p. 350. l| 4" Terme 
de construction. Joints se dit des. faces par lesquel- 
les deux pierres sont contiguês laléralement; onap- 
pelle lits les faces par lesquelles elles sont superpo- 
sées. l| 5° Terme de marbrier. Joint démaigri, joint 
qui nTi qu'une arête vive. Joint perdu, celui que 
Pon fait à une pièce qui se met à un marbre. Joint 
brut, joint qui n'estpas dresséau ciseau. ]| 6° Terme 
de menuiserie. La face la plus petite de chaque 
planche. || X plat joint, se diten parlant des cloisons 
dont les plancbes sont blanchies et dressées sur Pé- 
paisseur, mais non assemblées. {| 11 se dit aussi d'un 
cadre de porte, de lambris, qui n^ point de rainure 
ou de languette pour être embrevé dans le bâti. 
(| 7° Terme de marine. Des pièces de bois sont di- 
tes à joints carrés, quand elles sont rapprochées Pune 
de Paulre par leurs extrémités contiguês, et fixées 
sans entailles ni feuillures. |j Faux joint, se dit de 
Pouverture d'une coulure trop large pour conlenir 
Pétoupe. || 8° Terme de paveur. L'entre-deux de cha- 
que pavé que Pon remplit de sable ou de mortier. 
Joint enrive, celui qui est entre chaque pavé de la 
même rangée. Joint en bout, celui qui est entre 
chaque rangée. || 9" Terme de géologie. Fissurena- 
turelle qüi traverse les roches, souvent en lignes 
droites et parfaitement uettes. || Joint de stratifica- 
tion, espace vide qui sépare les strates d'un ensemble 
de roches stratifiées. 

— HlST. xiv' s. Icellui Monin portant une chose 
nommée joint [joug], à quoy ou pays Pen lye les 
buels, du cange, jugum. 

— étym. Joint ). 
j- JOINTE (join-f), s. f. || 1° Terme de manége. Le 

paturon. Avoir la jointe flexible. || 2° Dans les ma- 
nufactures de soie, partie dTirgansin destinée à re- 
nouor les íils qui se cassent. || 3° S. m. pi. Terme de 
menuiserie. Les plancbes d'une cloison, d'un plan- 
cher, qui sont assemblées à, rainures et à lànguettes. 

— hist. xii' s. Sur la jointe du bras oü il Pa as- 
sené, lionc. p. )95. || xm° s. Et bien se gart qu'ele 
ne moille Ses dois es broez [brouet.s]jusqu'as jointes, 
la Itose,) 36) 3. || xv' s. La mort le faicl fremir, pallir, 
Le col enfler, la chair mollir, Joinctes et nerfs croistre 
et estendre, villon, Grand testam ||xvi' s. Remet- 
tre en leur naturel les joinctes des membres denouez 
et deboitez, amyot, Cimon et Lucul. 5. Cesteboettè 
est jointe avec l'os du bras par un fort ligament, 
qui environne la jointe pour Ia tenir fermement, le- 
quel est commun à toutes les autres jointures, 
i-ABÉ, IV, 19. 

— ÉTYM. Joint ). Jointe, dans Pancien français, 
signiflait jointure, articulation. 

JOINTÉ, ÉE (join-té, tée), adj. Terme de vétéri- 
naire. Cheval long-jointé, chcval dont les paturons 
sont allongés. || Cheval court-jointé, cheval chez le- 
<|iiel les paturons sont courts. [En parlant d'un che- 
val] Point d'épaules non plus qu'un lièvre, court- 
jointé, Et qui fait dans son port voir sa vivaqité, 
mol. Fãcheux, n, 7.||Clieval bas-joinlé, cheval 
cliez lequel la direction du paturon se rapproche 
beaucoup de Phorizontale. 

— étym. Jointe. 
J01NTÊE (join-tée), s. f. Aulant qu'il peut être 

coiitenu dans le creüx des deux mains jointes. Une 
jointêc d'orgn. 
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— HIST. xv' s. Une jointée dhcelui grain en as- 

semblant les deux paumes de la main ensemble, 
nu cange, juncta. 

— ÉTYM. Dérivation irrégulière de joint ). 
JOINTIF, IVE (join-tif, ti-v'), adj, Terme d'ar- 

chitecture et de menuiserie. Qui est joint. Lattes 
jointives, celles qui se toucbent Pune Pautre, dans 
une couverture, dans un plafond. || S. f. pi. Les 
jointives, les cloisons dont les plancbes sont brutes, 
non assemblées, mais seulement dressées sur les 
rives et posées près les unes des autres. 

— hist. xii' s. Sur le fossé flst un palis, Haut et 
espès et bien jointis, Roman du Brut, f" 4), dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Joint ). 
f J0INT1VEMENT (join-ti-ve-man), adv. D'un9 

manière jointive. Une digue.... revêtue, sur toute 
sa longueur, d^ne couohe de blocs posés plat à plat 
ou à peu près jointivement, e. granger, Foíes na- 
vigables de France, p. 280. 

f JOINTOIEMENT (join-tol-man), s. m. Terme de 
construction. Action de jointoyer, remplissage en 
mortier des joints d'une maçonnerie. 

JOINTOYÊ, ÉE (join-to-ié, iée), part. passé de 
jointoyer. 

JOINTOYER (join-to-ié; d'autres disent join-toi-ié. 
Vy grec est remplacé parun i dans tons les cas oü il 
est suivi d'une e muet :jejointoie,jejointoierai,etc.), 
v. a. Terme de maçonnerie. Remplir les joints des 
pierres avec du mortier on du plâtre. Jointoyer un 
mur. || Absolument. II ne reste plus qu'à jointoyer. 

— HIST. xvi* s. Plus seront tenuZ les dis maçons 
et promectent jointoyer, ragreer, pinceller, et mar- 
queter d'ardoyses toute la dicte maçonnerie, Bibl. 
des charles, 4° série, t. m, p. 63. 

— ÉTYM. Joint l, et la finale oyer. Joint avait 
dans Pancienne langue le sens de bien fait, de là le 
vers : Cors qui ensi va jointoiant, nu cange , juncte. 

\ JOINTURE (join-tu-r'), s. f. || 1° Endrdit oü les 
os se joignent. Les os sont brisés de distance en dis- 
tance, ils ont des jointures oü ils s'emboitent les 
uns dans les autres, fén. Exist. 3). ||Fig. Alors [à 
la mort du Dauphin], si on ose hasarder ce terme. 
toutes les jointures de son âme [du duc de Beau- 
villiers] furent ébranlées, st-sim. 365, 82. (| 2° En- 
droit oü se joignent des pierres, des plancbes. On 
ne peut apercevoir la jointure de ces deux pièces 
de bois. || 3" Fig. Adresse à trouver les joints, les op- 
portunités, les facilités des choses. Le président de 
Mesmes qui avait plus de vues et plus de jointures 
lui répondit ; Vous vous moquez.... retz,il,2)0. Le 
maréchal de Bellefonds a gâté cette aífaire : M. de 
la Rochefoucáuld dit que c'est qu'il n'a point de 
jointures dans Tesprit, sév. )35. M. le Grand trouva 
'jointure à mettre le prince Camille à la place de 
Carlingford, st-sim. )o4, ) 13.1| 4° Terme devétéri- 
naire. La jointure longue ou courte caractérise le 
cheval long-jointé ou court jointé. 

— hist. xi' s. [II] Tranche Teschine, onc nh ot 
quis [cherché] jointure, Ch. de Rol. cn. || xiu' s. 
Et de ce droiot descent jeointure de male [mâle] et 
de femele, que nos apolons mariage, Liv. de jost. ct 
de plaid, 2. Pour les gointures des genous fairc 
plus legieres, alebrant, f° 29. |{ xvi' s. Encor fail- 
lirent-ils à se noier sur un hauc, qui, ouvranl uue 
jointure du bateau, les mit en Teau jusques à mi 
jambes, d'aub. Hist. in, 316. Etdessus les jointures 
des doigts, y avoit force diamants, marg. Nouv'. lvu. 

— étym. Provenç. junctura, junhlura; espagn. 
juntura; ital. giuntura; du lat. junctura, formé du 
supin juncíum, de jungere, joindre. 

JOLI, IE (jo-li, lie), adj. || 1° Qui marque Ia viva- 
cité, Tesprit, la gaieté; ce sens, qui est le primitif, 
a vieilli. [11 dit] Que Pline est inégal, Térence un peu 
joli, RÉGN1ER, Sat. x. Je meure, ton liumeur me sem- 
ble si jolie, Que tu me vas résoudre à faire une fo- 
lie, corn. Suite du Mcnl. i, 2. Tu le disais tantôt, 
chacun a sa folie, Les uns Tont importune, et la 
tienneestjolie, id. ib. iv, ). Unedescboses qui me 
toucbent le plus est une conversation jolie etspiri- 
tuelle, exemple de toutes sortes de médisances et 
de railleries piquanlos,Portratí de Mlle de ia Trem. 
par clle-même. X mon gré, le Corneille est joli quel- 
quefois, boil. Sat. m. rNéron ; Tel serait sage dans 
une condition médiocre, qui devient insensé quand 
il est le maitre du monde. — Caligula : Cette folie 
serait bien jolie si elle n'avait rien à craindre; mais 
les conjurations, les troubles, les remords, les em- 
barras d'un grand empire gátent le métier, fén. 
Pio!, des morts, Néron et Calig. 11 était de la plus 
jolie humeur du monde en arrivant chez la rein . 
iiamilt. Cramm. 8. || Agréable. Pourquoi dlt^° 
du mal de raon café avec du lait?... ces 
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jolie chose du monde, sév. í9 févr. loso. l|Il se dit, 
dans un sens analogue, mais vieilli aussi, des person- 
nes.Les Françaissontjolisassurément faupassagedu 
Rhin]; il faut que tout leur cede pour les aotions 
d'éclat et de témérité, id. sjuill. <672. II [lejeune 
Grignan] a fort bien causé, il est en vérité fort joli, 
id. 8 déc. <688. Vous êtes une jolie femme, de ii'être 
point grosse; mais vous avez des pensées là-dessus 
qui mo font trembler, jd. <25. Aristote, toi qui sais 
tout, d1©!! vient que certains princes sont si jolis 
ilans Teur enfance, et qu'ensuite ils oublient toutes 
les bonnes maximes qu'ils ont apprises? fen. 
t. xix, p 235. Nos Français sont malheureuse- 
ment si galants et si jolis que tous ceux qui ont 
traité de pareils sujets les ont toujours ornés 
d'une petite intrigue entre une jeune princesse et 
un fort aimable cavalier, volt. Lett. Prince roy. 
de Prusse, 5 févr. 1738. ||C'e3t un joli garçon, se 
disait ,d'un jeune homme qui se distingue et se 
fait estimer par sa bonne conduite, par son mérite. 
j| On dit aujourd'hui, en ce sens : c'est un joli su- 
jet. || Ironiquement. Par ma foi, votre frère et vous, 
êtes deux jolis garçons dans vos choix [c est-à-dire 
vous avez fait des choix qui ne vous font guère lion- 
neur], hamilt. Gramm. h. || Ironiquement et popu- 
lairement. II est joli garçon, se dit d'un homme qui 
s'est enivré, qui a été battu, qui est en mauvais 
état. Vous venez du cabaret, vous voilà joli gar- 
çon. || 11 s'est fait joli garçon, se dit de celui qui a 
mis ses affaires en désordre par la débauohe, par 
sa mauvaise conduite. II a dissipé son bien, il s'est 
fait joli garçon. || 2o Digne d'être apprécié, remar- 
que (sens qui a vieilli). Ce militaire a fait une jolie 
aotion à tel siége, à telle bataille. |i 3o Qui plait par 
la gentillesse, sans avoir une beauté régulière et 
complete. EUe est plus jolie que belle. Que vous êtes 
joli! que vous me semblez beau 1 la font. Foí,'Í.i,2. 
Mon Dieu! qu'elle est jolie, et qu'elle a Tair mi- 
gnon! mol. VÉt. m, n. Après cela, si vous ne me 
trouvez pas joli garçon, vous aurez tort, sév. 2G 
(M. de Sévigné à sa soeur). Le maréchal de Lorges 
n'est-il point trop heuroux? les dignités, les grands 
biens et une très-jolie femme, id. 8 avril 1670. Votre 
filie est jolie, je 1'aime, etj'en ai beaucoup de soin, 
id. 26. Qu'elle est jolie et qu'elle a les yeux douxl 
me. Plaid. m, 4. |1 Familièrement. Un joli coeur, 
un homme qui fait Fagréable, qui a de Tafíéterie. 
Faire le joli ctsur. || Faire le joli cosur signifie 
aussi dissimuler, sous une gaieté forcée, une 
vive conlrariété. II a beau faire le joli oceur.... 
|| Des grammairiens assurent qu'!! faut éorire un 
Jolicoeur, il fait le Jolicoeur, Jolicoeur étant un nom 
de cómédie. D'autres mettent un trait d'union, joli- 
coeur. || 4" II se dit des choses ou des animaux dans 
le même sens. Avoir de jolis yeux, un joli pied, une 
jolie main. Un joli oheval. Faire de jolis vers. Vos 
chansons nfont paru jolies, j'en ai reconnu les sty- 
les, sév. i 9. Voilà une lettre de M. de Condom [Bos- 
suet], qu'il m'a envoyée avec un billet fort joli, id. 
27. II y avait dimanche un bal qui fut joli, id, 77. 
II ne faut quelquefois qu'une jolie maison dont on 
hérite, qu^n beau chevaJ, ou un joli chien dont on 
se trouve le maítre.... pour adoucirune grande dou- 
leur, la bruy. xi. Je trouve tout cela trop faux et 
trop joli pour y répondre sérieusement, fonten. 
Oracles, n, 5. || De jolies choses, des traits d'es- 
prit pleins d'agrément. Poür vous dire le vrai, je 
serai bien aise qu'il [mon coeurj demeure entier, et 
je craindrais que, shl était une fois en deux, il ne 
fút partagé en mon absence; vous voyezcomme je 
me sais bien servir des jolies choses que j'entends 
dire, voit. Lelt. 19. II y a de jolies choses que l'es- 
prit ne cherche point et qu'il trouve toutes ache- 
vées, chev. de méré, dans bouhours, Pem. II se 
faut bien garder de paraitre toujours prôt à dire 
de bons mots et de jolies choses, m. ib. || Ironi- 
quement. De jolies choses, des choses très-dés- 
ayantageuses. Nous parlions de son.maitre; il in'en 
disait de jolies choses, genlis, Thédtr. d'éduc. le 
Méchant par air, i, 2. || Familièrement. Le tour est 
joli, c'est-à-dire c'est un tour plaisant. ||Enun autre 
sens. Un joli tour, un méchant tour. Je n'étais 
pas plus grand que cela, que je me signalais déjà 
par oent tours d'adresse jolis, id. Scapin, i, 2. 
|| 11 lui a joué un joli tour, dest-à-dire il lui a jouó 
un tour fort digne de blàme, il Pa trompé indigne- 
ment. || 5o Qui donne agrément, aisance. Le voilà 
maintenant dans une très-jolie position. 11 vient 
d'obtenir une assez jolie place. On lui donne cent 
mille franes de dot, cela est fort joli. || 6» Par ironie 
et .familièrement. Déplaisanl, ridicule,- digne de 
blâme, en parlant des personues ou des choses. 
Vraiment vous êtes joli do me parler de la sorte. 
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La vento d'Entreoasteaux est rotardée, nos affaires 
embarrassées, le tout par la négligence 9o Pabbé de 
Grignap; sa paresse est jòlie dans le commerce, 
comme vous voyez, sév. {Mme de Grignan à M. de 
Grignan, 22 déc. 1677). Vous me donnez là de jolis 
sentiments, fonten. Soliman, Juliette. Marine est 
une jolie personne! ne vous a-t-elle dit que cela, 
monsieur?lesage, Tnrcaret, 11, 3. Je-joue ici vrai- 
ment un joli personnage, destouches, Philos. mar. 
III, 3. Vraiment, mon oiseau, vous faites là un joli 
métier, répondit la princesse en souriant, volt. 
Princ. de Babyl. 3. Vous vous faites de jolies affai- 
res, je sorsde chez une femme qui ne vous pardon- 
nera de sa vie le portrait de votre coquette, genlis, 
Yeillées du chât. t. m, p.226, dans pougens, || II est 
dans un joli état, se dit d'un homme qui s'est eni- 
vré , ou à qui il est arrivé quelque grave mésaven- 
ture, une blessure, une maladie, etc. || 7o S. m. Ce 
qui est joli. Le beau est au-dessus du joli (voy. 
beau, synonymes). || Familièrement. Le joli de 
Paffaireestque.... c'est-à-dire le plaisant, le piquant 
de Paffaire est que.... 

— RE.M. Dans les Mots d la mode, Boursault fait 
la critique de Pemploi de joli tel quhl subsistait en- 
core de son temps. Qui jamais, dites-moi, fut assez 
ridicule Poür traiter de jolis Hector, Achille, Her- 
cule? sc, n ; et : Dire un joli garçon n'est pas dire 
un brave homme, Et le mot de joli n'a jamais été 
fait Ou'en faveur d'un enfant et d'un colifichet, 
sc. 2. Boursault se trompe; joli avait été fait pour 
ces acceptions blàmées; seulement, du temps de 
Boursault, Tusage les délaissait. 

— HlST. xn" s. Car trai m'a et mort à escient 
MeS jolis cuers [coeur], que je doi tant hair, Couci, 
xxl Quant li loussignols [le rossignol] jolis Chante 
sur la flor d'osté, ib. xu. ||xiii0 s. Ceie feste fu 
moult jole, Et bele et boine et moult jolie, Fl. et 
BI. v. 3M7. Â 1'issue d'avril, un temps dous et joli, 
Berte, 1. Tant sui à m'amie ententis; Ne puis vers 
autres estre jolis, Partonop. v. 4042. Nus [nul] n'a 
joie, s'il n'a le cuer joli, Mss. de poésies fr. avant 
(300, t. iii, p. <199, dans lacurne. El [papelar- 
dise] ne fu gaie ne jolive, Ains fu par semblant en- 
tentive Du tout à bonnes ovres faire, Et si avoit ves- 
tu la haire, la Rose, v. 427. || xivc s. Pour Bauduin 
ochire [tuer] est eascuns bien garnis; Et Bauduins 
chevauche qui fu gais et jolis, Baud. de Seh. vi, 
367. L'aroevesque de Rouen ne pouvoit bonnement 
avoir paix avec les nobles de Normandie, pour la 
cause de ce qu'il estoit jeune et trop jolis en au- 
cuns de ses fais, Chron. de St Denis, t. 11, f" <43, 
dans lacurne. )| xv" s. [Le roi ne put oublier de long- 
temps son amour pour la comtesse de Salebrin] 
mais en fut toujours depuis plus lié [vifj, plus gai et 
plus joli; et en fitplusieursbelles festes..,. froiss.i, 
<, <67.Ce n'est mie pour les villains.... Ge n'est fors 
que pour les jolis Qui prendent solas et delis A Foir, 
et qui compte en font, id. Buxjsson de jonece. Le sup- 
pliant avoit oui dire que paix estoit faite.... et en 
estoit bien jolis et bien aise, du cange, jocorc. II a 
esté contraint de soy tenir joly et de changer sou- 
vent habits, Aresta amorum, p. <07, dans lacurne. 
Si se retrahit la chevalerie arriere au costé par de- 
vers la riviere; car il n'y avoit si joli [brave, vigou- 
reux] qui nleust bon mestier de soy aysier, Perce- 
forest, t. iv, f» 61. Le seigneur de la Trimouille, 
qui estoit bien joly et monté sur un grand ooursier, 
voulut venir aux escarmouches, et de fait priut sa 
lance et vint jusques au frapper, Chronique de la 
Pucelle, ch. 60. Et quant on a maistresse assez jo- 
lie, Dautres discours il lui convienf user, basselin, 
xlix. Plut tout ce jour si frès fort, qu'il n'y avoit si 
jolis qui n'eust voulu estro à couvert, Journ. de Pa- 
ris, p. 24. Sachez, quant est de ses ebats, la femme 
ne cessera point pour noise qui luy en soit falte, et 
dust elle estre tuée, mais en fera tout à sa jolie vo- 
lonté, pour ce qu'elle y a commencé, Les quinze joies 
du mariage, p. <83, dans lacurne. Le seigneur de 
Pacé [en Anjou] a droit de faire mener, le jour do 
la Trinité, par ses gens et officiers, à la dame, 
toutes les femmes jolies [prudes et sages] qu'Us 
trouveront à Saumur.... Le même seigneur a droit 
ce jour-là de contraindre toutes les femmes qui ne 
seront pas jolies, qui seront notoirement diffamées 
de ribaudie, de venir à ladite dame de Pacé avec 
lesdites femmes jolies, ou de payer cinq sois au 
seigneur, cité dans pioaniolde la force, Nouv. des- 
cript.dela France, 3" éd. Paris, <764, t. xu, p. 2< 1. 

— ÉTYM. Bourg. jili, content de; provenç. joli; 
ano. cat. yoltn; ital. giulivo; do 1'ancien scandinave 
jul, désignarit les fêtes et festins sblennels. .fniest 
1'ancien norrois hjol, ano. suédois hjul, angl. wheel 
(roue), et désigne le tour que fait íe soleil retour- 
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nant sur ses pas aa solstice d'biver; c'est la fête du 
solstice d'hiver, Noêl payen; on y faisait le sacrifice 
d'un cochon à Freya. Diez suppose avec raison que 
ce mot a dú être inlroduit dans le français par les 
Normands. 

f JOLIADE (jo-Ii-a-d'), s. f. Terme qui se fitdu 
rant la fronde pour désigner un assassinai simule, 
ainsi dit, comme on voit ci-dessous, d'après le pré- 
sident Joli. Joli, conseiller au parlement, depuis 
secrétaire du cardinal de Retz, imagina de se faire 
une incision au bras,et de se faire tirer un coup de 
pistolet dans son carrosoe pour faire accroire que la 
cour avait vbulu Fassassiner.... quelques jours 
après... on tire des coups de fusil dans les carrosses 
du grand Conde, et 011 tueun de ses vaieis de pied, 
ce qui s'appelait une joliade renforcée, volt. 
Louis XIV, 4. 

f JOLIBOIS (jo-li-boi), s. m. Daphné bois-gen- 
til, plante. Elle [la sorcière] aime aussi à le [Salan] 
nommer du petit nom de verdelot, jolibois, vert- 
bois, ce sont les Ueux favoris de l espiègle, mi- 
ciielet, la Sorcière, p. xvm. 

f JOLIEK (jo-li-é), v. n. Faire le joli (terme 
vieilli). Mme de Montespan couohait tous ses rideaux 
ouverts, ses veilleuses [gardes] autour d'elle, qu'à 
toutes les fois qu'elle se réveillait, elle voulait trou- 
ver causant, joliant ou mangeant, st-sim. <so, <55. 

— HIST. xiv" s. Tu es garçon [homme de mauvai- 
ses moeurs]; car tu as pris une femme, la quelle tu 
as fait joliver à autre avant que tu Tespousasse, 
du cange, jocare. || xv s. Adonc courut voíx dedans 
Paris : le rol será ci tantost; lors s'armerent et jo- 
lierent plus de vingt mille Parisiens, et se mirent 
hors sur les champs, froiss. u, m, 205. 

— ÉTYM. Joli. 
JOLIET, ETTE (jo-li-è, è-t'), adj. Diminulif de 

joli L'un, sur un roo assis, Chantait aux vents 
ses amoureux soucis, Et, pour charmer la nymphe 
joliette, Taillait sa barbe.... la font. Courtis. 

—HIST. xin" s Est cointe et joliette, adam le 
bossu, dansleDjcf.de dochez. || xvs. Et secoupioient 
sur leurs chevaux et se demenoient frisquement et 
joliettement; car bien savoient qu'ils estoient regar- 
dés, froiss. n, 111, 59. 

— étym. Joli; bourg. jôliite, jolielte. 
f JOLIETTE (jo-li-è-t'),s. f. Planche couverle de 

potée d'étain pour polir. 
JOLIMENT (jo-li-man), adv. || 1° Dune manière 

agréable, satisfaisante. Vous aurez votre enfant, qui 
liendra joliment sa place à Grignan, sév. <6 janv. 
<690. Laissez faire: j'arrangerai tout cela joliment, 
favart, Soliman II, 11, 5. Je lui dis qu'elie est pj- 
quante à 1'excès, et de celle manière nous sommes 
très-joliment ensemble, genlis, Thédtrc d'èduc. les 
Faux amis, 1, 5.112" D'une manière jolie. II danse 
fort joliment. Le point de réunion est un bourg joli- 
ment bàti et situé sur une hauíeur oü Tair est très- 
salubre, iiaynal, I/ist. phil. xm, 40. |{ Par ironie, 
dans le langage familier. J'ai joliment arrangé le 
drôle. || S" Dans le langage très-familier, beaucoup, 
extrêmement. Un autre [valet d'arméej dit: Nous 
avons été joliment téméraires, nous n'élions que sept 
mille hommes, nous en avons attaqué vingt-six 
mille; aussi faut voir comme nous avons été frottés, 
sév. 209. Vous ne m'avez pas mandé comment vous 
avez trouvé la petite religieuse à Sainte-Marie; vous 
savez que je l'aime fort joliment, id. o déc. <076. 
Nous sommes timides, mais nous savons fort joli- 
ment dissimuler, genlis, Thédt. d'éduc. la Cloison, 
sc. 6. || Dans le langage familier, ce mot se prend 
pour dire très-mal, ou point dü tout. II vous a donné 
à dlner, vous avez été bien traité. — Oui, joliment! 

— HIST. xm" s. Corbarans d^liferne Fen prist à 
regarder, Amedelis apelle : sais-tu celui nommer? 
Moult sait ores ses armes joliement porter, C/i. 
PAnlioche, vm, 372. Cil fluns [fleuvej cort si jolie- 
ment, Et mene tel grondillement.... la Rose, 6023, 
Qui veult amor maintenir Tiengne soi jolivement, 
Car nus [nul] nedoit avenir Afino amor autrement, 
Mss. de poès. franç. avant <300. t. 11, p. <525, dans 
lacurne. || xiv" s. Le comte de Foys print sa mere,, 
laquelle estoit seur de messire Robert d'Artoys, et 
la feit mettre en ung fort chasleau en prison, pour 
ca qu'ellc vivoit trop joliement de son corps, à sa 
grant confusion et villenie de son lignage, Chron. 
de Saint-Denys, t. 11, f" <85. || xv" s. Los filies faut 
tenir joliement pour trois choses : Fune, qu'elles 
soient plus tost demandéesà marierde plusieurs ga- 
lans.... Les quinze joies du mariage, p. 62, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Jolie, et le suffixe ment; provenç. jo- 
liament. 

JOLIVETÊ (jo-li-ve-té), s. /". || 1° 'Irait d osprlt. 
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Mille jolivetés q^ui dans l'esprit me viennent, tu. 
cohn. Comtesse iVOrgueü, u, í o. y 2o Petit bijou, 
petit ouvrage qui n'a pas ou qui a peu d'ulilité. II 
sait faire mille petites jolivetés. |] 3° Gentillesses 
il'uri enfant. Cet enfant fait, dit cent petites joli- 
vetés. || On ne l'emploie guèie qu'au pluriel. 

— HlST. xiii" s. Ma douce dame, quant vi Vo gent 
cors et vo beauté, Adont nul mal ne senti Ne nule 
autre enfremeté; Mais de grant jolieté Trovai mon 
cuer si garni Que pour vous eu ai chanté, Poésies 
franç. avant loOO, t, m, p. 1078, dans lacurne. 
Se li apremiz s'enpart d'entour sou mestre sanz 
congié, par sã folour ou par sa joliveté, par trois 
mis, lo mestre ne le doit pas prendre à la tierce, 
Liv. des mét. 49. ||xiv" s. Celui qui estsanguin, il 
est trop enclin à jolivetés et esbatemens ou à desat- 
trempanoe, oresme, Eth. B4.1| xv' s. Le vin de 
luxure abonde en jolivetés, en regards et conle- 
nances, Houciq. iv, 7. Dames n'ont point argent, 
quand elles veulent, ains ont grande paine à en as- 
semliler; et si leur en convient toujours avoir pour 
emploier en robbes et plusieurs autres joliveltez, 
Aresta omorum, p. IS8, dans lacurne. 
, — étym. Anoieníraijc. jolif (voy. joli) ; provenc. 
johvetad. 

t JOMARIN (jo-ma-rin), s. m. Un des noms vul- 
Saires do Tajonc. 

iítym. Jonc, marin. 
I • JOXC Qon; le c nese lie pas; le jou odorant; au 

pluriel, Ps se lie: des jon-z odorants; d^prèsCbifílet 
aussi, Gramm. p. aos, le c ne se prononce jamais, non 
Pasmême quand il est suivi d'une voyelle), s. m. 
II1° Terme de botanique. Genre de plantes droites 
et, dexibles qui sert de lype à la famille des jonca- 
i5®es; l'on y distingue: le jonc commun, ou jonc des champs, qui est le jonc aggloméré, juncus conglo- 
ne>'ahis, L.; le jonc maritime, différent du jonc 
marin, ajono, et jonc épineux, qui est une légumi- 
beuse, europaeanus, L. ■, et lejonc desjardi- 
^mrs, juncus glaucus, Ehr. Des paniers de jonc. 
Nattes de jonc. Une canne de jonc. Et la faux 
a la main, parmi vos marécages, Allez couper vos 
ifo,?5 et Premer vos laitages, boil. Épüre iv. 
1 ?,° ^"jolument. Canne de jonc. Acheter un jonc. 

I ramilièrement. Etre droit comme un jonc, avoir 
p iaille bien droite. II [M. Bonnet] lui avait dit 
Ia "arclievêque de Bourges| que j'étai3 droite 
omme un jonc, maintenon, Lelt. à Ume de Caylus, 

. nov. 1717. || Par extension. Droit comme un 
Jonc, sans se détourner. Je m'en aliai droit comme 

II jonc àun village qui était à deux grandes lieues 
mrs de mon chemin, voit. Lett. 149. || 3° Jonc se 

dit de quelques autres plantes qui ne sont pas de 
Jdritables joncs. Jonc fleuri, nom vulgaire du bu- 
tome ombellé (butomacées). || Jonc odorant, yiom 
^'gaire de 1'andropogon schénanthe (graminées) 

de 1'acore vrai (aroidées). || Petit jonc fleuri, la 
cieuchzérie palustre (joncacées). || Jonc d'Es- 

;e spartium joncé (légumineuses), dit aussr fe net d'Espagne. Battin ou jonc d'E=pagne, le cent 
L sa^t estime x livres, Décl. du roi, nov. loto, rV- II Jonc du Nil, le papyrus commun, ou le pa- 
nan"5 ^ anc'ens (cypéracées), dit absolument le ' ].yius- 'I Grand jonc, le roseau. ||Le jonc des ton- mrs, le scirpus lacuslris; le jonc à balais, le 
Varagrnites communis. 
B , Sr- XI1' s. Fors la vert herbe e le juno freis, 
|| XI

0I.T' Chron. de Norm. dans baynouahd. Lexique. 
i " 81 La ooe [queue] ot droite comme jons, la 
narm' f73- "xv' s' Ces tr0's "mreaulx estoient liez l ac 

1 es cols de jons fors et tenans, Lancelot du 
for,,' i 'V' r

94> dans lacurne. 11 faut ploier contre 
PoJviV-o i,0nc I-'' ^aut céder à la nécessitél,E. desch. 
qui plus'cu f 18" S6""1 chevalier Bouciquaut, 
Ilouciq 1 'f"1 l11® un jonc, sus le bon destrier.... 
lei pt qo L' l'es commeres s'en viennent à Tous- 
vver et s? p' ^ ' ontour d'un beau feu, si c'est en 

se.mettent sm-,e 

— ÉTYM. Provenc ?na9e? P-,26- . . •tal. giunco: du lavJ' ■'0'lc; espa8n- }unco'• 
gere, ca.T oest unllèn ' fiui fait Pens" 

cercle'es'^ágal"partout' ^ bagU9
I^0n.0 le 

d® diamants Pour vous luérir^ arg®n Ã J0,í0 

[nrluo ^ * guenr, il conviendrait, tlu 
Vous avó? r-r paS e?r au doigt vous mit un jonc ; 
Reonnp il r .n^re) doux et lugubre ; À la pi- 
ítoarr de rmi »rait Un P'Seon. Eetlres de messire 

seoí 1667 d ' etC' Lenre de Ilenserade, du 
bpiu? í ■' U FR- M,CHEL' arQ0t- Un cham- Lnn®bit mon amour De ce jsno qui sciu- 
wue, derang. Bonne filie. 

— HIST. xv" s. Et je sçai moult bien faire 
DICT. DK LA LANSUE FHANÇAISE. 
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aniaus De jons qu'on met dedcns ses dois, froiss, 
Poésies mss. p. 278, dans lacurne. . 

— ÉTYM. On dit qu'en ce seus jonc vient de ce 
que dans certains lieux, mème à Paris, 011 mettait 
un anneau da paille ou de jonc au doigt de ceux 
qu'011 mariait par condamnation de Pofficialité. 

f 3. JONC (jon), s. m. Sorte de toile de Caen. 
Basin ou petit jonc, chaine, lin, trame, colou; gre- 
nade ou jonc de travers; jono nonimé basin, Tabl 
annexé anx lettres pai. 16 févr. 1781, Caen. 

f JONCACÉES (jon-ka-sée) ou JONCÉESQon-sée), 
s. f. pl. Termo de botanique. Famille de plantes 
monocotylédones, dont le jonc est le type. 
| JONCAGINÉES, s. /. pl. Synonyme de junca- 

giuées. 
t JONCEU (jon-sé), v. a. Gani ir de jonc; mot 

employé par les chaisiers, alin de distinguer ce 
travail de celui qu'on fait en paille et pour leque] 
ils disent pailler, i.egoarant. On paye moins pour 
joncer les chaises que pour les pailler. 

— ÉTYM. Jonc l. 
f JONCHAIE (jon-oliè), s. f.Liea rempli dejoncs. 
— ÉTYM. Jonc l. 
f JONCIIE {jon-ch'), s. f. Terme de pêclie. Ganse 

do corde qui sert à joindre plusieurs pièces de filet 
au bout Pune de 1'autre. 

— ÉTYM. Jonc i. 
JONCUÉ, ÉE (jon-ché, chée), pari, passe de jon- 

cher. Du lieu saint, à pas leuls, je montais les de- 
grés Encor jonchés de fleurs ct de rameaux sacrés, 
c. delav. Yêpr. sic. v, 2. || Fig. Et de sang et de 
morts vos campagnes joncbées, rac. Alex. u, 2. 

JONCHÉE Jon-chée), s. f. |1 1° Grande quantité 
d'herbes, de fleurs et de brànchages qu'on répand 
dans les rues, les églises; etc. pour quelque solon- 
nité. Faire une jonohée dTierbes et de fleurs. 
|| 2° Fig. Abatis, carnage. La principale jonchée 
Fut dono des principaux rats, la font. Fabl. iv, c. 
|| 3° Petit fromage fait dans un panier de jono. Une 
jonchée de crème. 

— HlST. xiv" s. Une jonchée à faire fourmages, 
.de laeordb, Émaux, p. 3BI. La peescherie aux 
usagiers, qui peeschent en la dite riviere à panier, 
à verge, aus jonchiées etàla main, nu cange, jun- 
cheria. || xvi" s. ... Sons un, plumage plus blanc 
Que le laiot sur la jonchée, rons. 406. Sans la jus- 
tice de ses armes, en quels rangs seront tant de 
clievaliers qui ont fait jonchée de leurs vies à ses 
piedsí d'aub. í/ísi. iii, 4. En prodiguant dessus mille 
fleurs épanchées, Pour cacher uotremeurtre àl'abri 
des joncbées, id. Tragiques,ii. Puis se combattoient 
àtoute entrance de poignées de roses, dont sefaisoit 
une espaisse et prodigue jonchée, yver, p. B23. 
11 n'y avoit personne qui ozast aller au fourrage, 
ny prendre de la paille ou de la jonchée à faire 
paillasses devant les Spârtiates, amyot, Arist. 65, 
D'argent il fit jouchée, et ne fut desireux, Pour tout 
bien, que de gloire ouvertement acquise, desportes, 
Épitaphes, Loys du Gast. 

— ÉTYM. Bas-lat. juncata, de juncarc, jonclier. 
t JONCHEMENT (jon-che-man), s. m. Action de 

jonclier. 
— HlST. xvi" s. Joncliement, cotgrave. 
— ÉTYM. Joncher; ital. giuncamento. 
JONCHEK (jon-ché), v. a. || 1° Parsemer de jonc, 

et, par extension, de toutes sortes de feuilles, de 
branches. On joncha les rues d'herbes et de ver- 
dure. Cinq ou six fleurs dont la table est jonchée, 
la pont. Eaucon. || Fig. Forcé de parcourir la route 
oü je suis entré sans le savoir, ie Tal jonchée d'au- 
tant de fleurs que ma gaieté me Ta permis, beau- 
march. Mar. de Fig. v, 3. Ce bonheur que Tivresse 
cueille, De nos fronts tombant feuille à feuille, Jon- 
chait le lugubre chemin [de nos jours], lamart. 
Héd. n, 1. II Z° Étendre çà et là sur le sol en grande 
quantité. Les débris dont 1'ouragan avait jonché le 
sol.Lechamp de bataille était jonché deprèsdetrente 
mille morts ou mourants, volt. Louis XIV, 21. De la 
dépouille de nos bois L'automneavait jonché la terre, 
millev. Éléy. I, i. 113° Se joncher, ètre jonché, Les 
rues se jonchérent rapidement de feuilles et de fleurs. 

— HlST. Là veissiez la terre si junchée.... C/i. de 
Rol ccxlvi, II xil" s. Des abattus est la terre jun- 
chée, Runcisv. p. 137. E li liz saitiz Thomas esteit 
apareilliez Desus un chaelit qui tut esteit quiriez, 
D'uno cuilte purpointe, d'uii poi d'estrain junchiez 
E de chiers linges dras e blancs e deliez, Th. le 
mart. 102. || xm" s. Et les rues jonchies d'erbe 
três nettement, Rerle, ix. Et joncberoient lor mai- 
sons, Quand vendroit la froide saisons, De bele 
paille nette et blanctie, la Rose, 1787B. || xv" s. 
11 entra en sa chambre, et la trouva toulo jonchée 
de verdure fraisclie et nouvelle, froiss, ui, iv, 23. 
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— ÉTYM. Provenç. juncar, jonchar; portug. jun- 
car; ital giuncare ; du lat. juncare, de juncus, jonc. 

f JONCHÈRE fjou-cliè-r), s. f. Lieu couvert de 
joncs. || Touffes de joncs qui se farment dans les 
étangs, dans les marais, et qui deviennent quel- 
quefois des iles flottantes. • 

— HIST. xm" s. Mielz [mieux] valt prcs jonchere 
Que loin praere, Proverbes du vilain, ms. de St 
Germain, f" 76, dans lacurne, || xiv" s. Comme 
Texposant feust alez.... pour aidier à amender nos 
chemins, il commença à houer en une jonchiere, 
nu cange, juncaria. 

— étym. Joncher. 
JONCHE I (jon-chè ; le í ne se lie pas; au pluriel, 

Ts se lie : des jon-chè-z élégants; jonchets rimo 
avec traits, succès, paix, etc.), s. m. Nom de fiches 
lòngues ei menues, dont quelques-unes portent des 
ügures; on fait tomber ce faiscoau de fiches pcle- 
mêle sur une table, et, avec de petits crochets d'i- 
voire, il faut tirer adroiternent le plus de fiches que 
l'on peut sans en faire remuer aucune autre. Jouer 
aux jonchets. Ce jonchet est un des miens. J'ai 
perdu un jonchet. Au jour, il les trouva tous deux 
jouant aux jonchets, tallemant des réaux, llisto 
rietle de Mme de Rohan, t. v, p. ts. 

— hist. xv" s. Plusieurs bastons d'yvyere [ivoirej 
et d'if et jonchez et billes d'yvyere, Ribl. desch. 
6" série, t. 1, p. 364. 

— ÉTYM. Diminutif de jonc, parce que ces petits 
bâtons fureut d'abord des brins de joncs, et qu'au- 
jourd'hui même ils ont tout à fait la forme de pe- 
tites pointes de joncs. L'Aoadémie dit sur ce mot 
dans sa dernière édifion : « Quelques-uns disent 
honchets, » quoiqu'elle n'eút admis que jonchets 
dans sa première édition. M. de Monmerqué dit de 
son côté sur la phrase eitée tout à l'heure de 
Tallemant : « C'est ce quon appelle aujourd'hui le 
jeu des onchets. » Tout cela est un exemple assez 
sin gulier de la manière dont les mots so corrompent 
{Nole communiquée par M. L. Quicherat). 

f JONCHEUR (jon-cheur), s. m. Celui qui jonclie. 
— HIST. xvi' s. Joncheur, cotgrave. 
— ÉTYM. Joncher; 'ital. giuncatore. Joncheur 

avait le sens de trompeur : Jangleurs, joncheurs, 
detracteurs, flatereaux, roger de collebyb, tlEunr. 
p. 142, dans LACURNE. 

f JONCIER (jon-sié), s. m. Un des noms vulgaires 
du genêt d'Espagne. 

JONCTION (jon-ksion; en vers, de trois syllabes), 
s. f. 1| 1° Action de joindre; résultatde cette action. 
La jonotion de deux chemins. Jonction del'Europe 
et de PAmérique par le câble transatlantique. Toute 
cette maison de Lusignan est éteinte; car ceux qui 
enprennentle nomne sauraienten montrer de jonc- 
tion, st-sim. 172,37. ü Terme de jurisprudence. Jonc- 
tion dbnstance, action de joindre deux instances 
entre lesquelles il y a connexité; action de réunir une 
demande incidente à une demande principale, pour 
que la cour statue sur le tout par un seul et même 
jugement. || 2° Action de se joindre, en parlant de 
corps de troupes. Ces vingt-deux vaisseaux du che- 
valier de Tourville, qui devaient être attaqués en 
venant joindre notre flotte, entrent samedi so da 
juillet, dans Brest, sans avoir vu un seul vaisseau 
des Hollandais; cette grande armée qui devait em- 
pêclier cette jonotion est disparue, sév. B70. 

— HIST. xvt" s. Le roi avoit choisi un lieu propre 
pour y attendre la jonction de toutes ses forces, 
sully, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Lat. junctionem, de jungere, joindre. 
f JONDELLE (jon-dè-P), s. f. Un des noms vul- 

gaires des foulques. 
f JONGERMANNIÉES (jon-jèr-ma-ni-ée), s. f.pP 

Terme de botanique. Famille de Pordre des bépati-; 
ques. 

f JONGLER (jon-glé), v. n. || 1° Faire des toursl 
de passe-passe, des tours d'adresse. || II se dit par- 
ticulièrement d'un jeu qui consiste à Taire sauter 
plusieurs boules, ou autres objets qui s'entre-croi- 
sent en passant d'une main dans Pautre. || 2" Se 
conduire enjongleur. 

— hist. xvt" s. Jongler, cotgrave. 
— ÉTYM. Voy. jongleur. 
JONGLERIE (jon-gle-rie), í. f. || 1° Tour de passc- 

passe et de prestige. H 2° Fig.Toute fausse apparenc ■ 
ayant pour but de tromper, d^n imposer. Je ne 
suis pas la dupe de ses jongleries. 

— HIST. xv" s. Pour Poutrecuidance punir D'au 
cuns qui, par leur jonglerie, Veulent par fois con- 
querir Des grans biens de ma seigneujáe, eu. n obl. 
Caí. h8. || xvi" s. Leurs coutes [des jongleursj^ 
tantmeprisés à cause des menteries twp s 

et tourdes, quand on vouloit parler de quel jue c iOSo 
U. — 2£> 
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folie et vaine, l'on disoit : ce n'est que jonglerie; 
estant enfin jongler ou jangler pris pour bourder et 
mentir, fauchet, Langue etpoés. franç. p. 76. 

— ÉTYM. Jongler; provenç. joglaria, juglaria. 
JONGLEUR (jon-gleur), s. m. || Io Ménestrel qui 

chantait et souvent composait des poêmes, des 
chansons, des fabliaux; il allait les chanter dans 
les oours, dans les tournois, dans les châteaux, dans 
les villes; en ce seus il n'est usité que dans rhis- 
toire du moyen âge. Les jongleurs, qu'on nomma 
aussi ménestrelsouménestriers, étaient rassemblés 
dans le même quartier et donnèrent leur nom à l'é- 
glise de St-Julien, dont Jacques Grure et Hugues-le- 
Lorrain, tous deux jongleurs ou ménestriers, furent 
les fondateursen düclos, Mém.jeux scéniques, 
CEuvr. t. í, p. 364, dans pougens. || 2" Par une exten- 
sion péjorative, joueur de tours de passe-passe, bater 
leur qui joue aveo des boules, avec des cercles qu'il 
lance en l'air. || En Amérique, on donne lê nom de 
jongleurs aux devins des sauvages, qui font surtout 
profession de guérir les maladies et de prédire. 
Chaotas apprit à Renéque le principal jongleur était 
un prêtre avide, chateaub. Natch. v. || 3o Fig. Celui 
qui oherche à en imposer par de fausses apparences. 
Les jongleurs politiques. || II a aussi un féminin 
dans le sens figuré. C'est une jongleuse. 

— iiist, xn" s. [Que] Jà nus [nul| vilainsjugleres de 
ceste [chançon] ne se vant, Car il n'en sauroit dire 
ue les vers ne le chant, Sax. i. || xiii' s. Là veissiez 
íleuteors, Menesterez et jougleors, la liose, 754. 

I xiv" s. L'en dit d^aucun que il est malvez medecin 
ou malvez jugleur, et toutevoies Ten ne dit pas que 
il soit malves simplement, obesme, Eth. 202. S'il ad- 
venoit qu'aucun appelast un autre jongleur, ou bour- 
deur, ou ribault.... bouteilleh, Somme rural, liv. n, 
titre 28, p. 814, dans lacurme. || xvies. Tous jongleurs, 
basteleurs et joueurs de cordes et tous autres jeux 
diffamez, Gr. coust. de France, livre iv, ch. 4. 

— ÉTYM. Ilal. gioccoíaíore; du lat. jocuíaíorem, 
celui qui joue. Dans le vieux français, juglere est le 
nominatif, de joculátor; jugleor est le régime, de 
jnculatórem. Le français avait aussi jugler (Gel jor 
orent jugler auques de lor talent; Guiteclin les paia 
d'or finet de besans, Saxons, v), et le provençal, 
juglar; jugler el juglar viennent du latin jocularis. 

JONQUE (jon-k'), s. f. Sorte de vaisseau fort en 
usage dans lesIndesetàlaChine.Unejonquechinoise. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. junco, proprement 
navire, vaisseau ;anc. catai, incho ; Uai. ionco ; vé- 
nit. xonno; du chinois tchouen, bateau, vaisseau, 
prononcé à Canton chune suivant rorthographe an- 
glaise, c'est-à-dire en français ichoun. 

JONQDILLE (jon-ki-H', U mouillées, et non jon- 
ki-ye), s. f. || 1° Plante du genre des narcisses que 
Ton cultive dans les jardins (narcissus junquilla, 
L). || Grosse jonquiüe, narcissus odorus,' L. || 2° La 
fleur de cette plante. Jonquille simple. Jonquille 
double. 11 3" S. m. Terme de peinture et de doreur. 
Le jonquille, couleur secondaire que Ton compose 
avec du blanc et du jaune. 11 est d'un beau jonquille. 

-ÉTYM. Espagn.yurtqtíiíío; Uai. giunchüia; di- 

t JOTTES (jo-f), s. f. pl. Terme de marine. Les 
deux côtes de Favant d'un vaisseau. 

— ÉTYM. Jolte, une des formes dialectiques de 
joue; les joues de Favant. 

f JODABLE (jou-a-bF), adj. || 1" Qui peut être 
joué, au théâtre. Trouvez-vous enfin que Mahomet 
soit jouable? yolt. Lett. d^Argental, íd janv, I74L 
|| 2° On dit d'un morceau de musique qu'il n'est pas 
jouable, quand il presente des difficultés qu'on ne 
peut surmonter. 

JOüAIL (jou-alF, 11 mouillées), s. m. Terme de 
marine. Synonyme dejas, dit aussi jouet. 

JODAILLER (jou-â-Ué, 11 mouillées, et non jou-â- 
yé), v. n. || 1° Terme familier. Jouer petit jeu, et 
seulement pour s'amuser. II ne fâit que jouailler. 
li 2° Jouer médiocrement de quelque instrument de 
musique. Elle jouaille du claveoin et de la harpe, 
assez gauchement, à ce qu'il m'a paru, oenus, 
Théât. d'éduc. le Bal des enfants, n, 3. || II se con- 
jugue avec Fauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Jouer, avec le suffixe péjoratif aille. 
JOUBARBE (jou-bar-b'), s. f. Terme de botani- 

que. Genre de plantes de la famille des crassulacées. 
||Joubarbe des toits, dite vulgairement joubarbe, 
grande joubarbe, artichaut sauvage, sempervivum 
tectorum, L.|| Joubarbe des vignes, un des noms 
vulgaires de Forpin reprise, sedum telephium, L. 
||Petite joubarbe, nom vulgaire de Forpin blanc, 
sedum alium, L. || Joubarbe brúlante, un des noms 
vulgaires de Forpin brúlant, sedum acre, L. 

— HiST. xm" s. Et encorepuet [peut] on prendre 
le jumbarbe u [au] der lait, ki à ewe ne le vieut 
prendre, alebbant, f" is. || xive s. Ou decours doit 
l'en jombarde planter de Mars jusques à la Saint 
Jehan, Ménagier, n, 2.1| xvt" s. Medicamens reper- 
cussifs, comme jus ou eaux de joubarbe, de plan- 
tin, etc. paré, v, 9. 

— ÉTYM. Wallon, yobade; namur. gihaude ; Hai- 
naut, gimbarbejoubar; provenç. barbagol; espagn. 
jusbarba, houx-frelon; ital. barba di Giove; du 
lat. Jovis barba, barbe de Júpiter (voy. jupiteh, 
et barbe). Cependant la langue gauloise avait 
ioup.6apoòg, nom du ),Ei[i(í)viov (dioscoride, iv, 46); 
y aurait-il eu quelque confusion entre ce mot et 
Jovis barba ? car il rFy a guère de rapport entre la 
barbe de Júpiter et la joubarbe. 

JODE (joü), s. f. || l0Partie du visagede Fhomme 
au-dessous de Fceil, s'étendant jusqu'au menton, et 
ayant pour base les rauscles masséter et malaire. 
Joues pleines. Joues creuses. Cet enfant est à pleines 
joues. Viens baiser cette joue, et reoonnais la p lace Oü 
fut empreint Faffront que toncourage efface, cobn. 
Cid, m, 6. Si quelqu'un vous a frappésur la joue 
droite,présentez-lui enooreFautre, SAa,Bible, Év.St 
Matth. v, 39. Vous savez ce qu'est un soufflet, lors- 
qu'il se donne à main ouverte, sur le beau milieu 
de la joue, mol. Sícíí. 13, Lequel Hiérôme, après 
plusieurs rébellions, Aurait atteint, frappé, moi ser- 
gent, à la joue, Et fait tomber, du coup, mon cha- 
peau dans la boue, rac. Plaid. u, 4. Le soufflet sur 
ma joue est encore tout chaud, to. ib. n, 5- Une 

. minutif dérivé du latin juncus, jonc, à cause de Ia : p(Ueur affreuse ternit ses joues, fén. Tél. 
couleur et de la forme. 1 " ......   

f JOSAPHAT (jo-za-fa),í. m. Valléede Josaphat, 
vallon de la Judée oü, selon FÉcnture, les morts 
ressuscités se rassembleront et seront jugés. 

— ÉTYM. Josaphat est chez les Juifs un"nom pro- 
pre d'homme. 

JOSEPH (jo-zèf), s. m. (| 1° Nom d'un patriarche 
fils de Jacob. || 2° Poisson du cap. ij 3° Adj. indécli- 
mble. Terme de papeterie. Papier joseph, sorte de 

Giton a le teint frais, le Yisage plein et les joues 
pendantes, la brdy. . vi. Le seul crime bien 
constaíé qu'on lui reprooha [à Laud, évêque de 
Cantorbéry] , était de s'ôtre servi de quelques 
cérémonies de FÉglise romaine en consacrant 
une église de Londres; la sentence porta quTl 
serait pendu, et qu'on lui arraoherait le coeur pour 
lui en battre les joues, volt. ilceurs, iso. ||Fig. 
et familièrement. Avoir les joues cousues,' avoir 

papier mince et transparent. || Cotonjoseph, espèce ! le visage extrêmement maigre. |{ Fig. S'en donner 
de coton filé. 

j- JOSSE (jo-s'), s. m. Nom propre, qui s'emploie 
dans cette loculion : Vous êfes orfévre, monsieur 
Josse, c'est-à-dire vous nous donnez un conseil in- 
téressé. M. Josse est un personnage de Moliére, dans 
VAmour midecin, i, t j il est joaillier, et, consullô 
sur cequ'il faut faire pour guérir la jeune filie ma- 
lade, il conseille de lui acheter une belle garniture 
de diamants, de rubis ou d^meraudes. 

— ÉTYM. St Josse, saint qui avait une certame 
maladie sous sa proteotion : Du mau St-Leu, de 
Fevertin, Du St Josse et St Matelin, e. desch. Poé- 
siesmss. f» 2(2. 

f JOTTE (jo-f), s. f. Un des noms vulgaires de 
la bette, dans plusieurs provinces. 

— Étym. Cest une, des formes de joue (voy. ce 
mot, à Fétymologie). 

I JOTTEREAU (jo-te-rô), s. m. Terme de marine. 
Courbes clouées latéralemen t de chaque oôté de la té te 
d'uu basmât, à peuprès á la naissance du.ton, jal. 

— ÉTYM Dérivé de jottes. 

par les joues, manger son bien en débauohes de 
table. i| Familièrement. Donner sur la joue, ou cou- 
vrir Ia joue à qúelqa'un, lui donner un soufflet. La 
Marinette vous approuve fort et jure que... elle 
vous imitera, et lui donnera sur sa vilaine joue, 
sév. 70. || Tendre la joue, présenter lajoue. Cet en- 
fant vous tend la joue pour que vous Fembrassiez. 
|| Coucher, mettre en joue, ajuster son fusil contre 
la joue et viser, pour tirer sur quelqu'un, sur quel- 
que chose. M. de Bouillon courut plus de périls que 
personne, ayant été couchéen joue par un miséra- 
ble de la lie du peuple, retz, ii, 338. En joue il 
[Jupinjvous metsansqui-vivo! Mais je 1'aborde cha- 
peau bas, bérang. Bluet. || Par extension. II me sem- 
ble toujours que je vois une douzaine de lavements 
qui me couchent en joue, mol. Pourc. II, 4. || Fig. 
Coucher en joue, ne pas perdro de vue une personne 
ou une chose sur laquelle on a quelque dessein. La 
villageoise est belle et jeune, je Favoue, Don Al- 
phonse, en passaiit, peut la coucher en joue, scarr. 
D. Japhet, i, L D'Harcourt couohait en joue les au- 

tres ministres pour les renverser, st-sim. 269, 2(8, 
II couchait en joue le gouvernement de la Sicile, 
lequel était sur le point de vaquer, le sage, Estev. 
Gomalez, xn. || EUiptiquement. En joue! comman- 
dement qui se fait à la troupe pour mettre le fusil 
en joue. En joue ! feu 11| 2" Partie de la tête du che- 
val qui répond à la joue dans Fhomme. Ce cheval a 
trop de joue. H Terme de zoologie. Région de la 
face comprise entre le nez, la bouche et 1'oreille 
chez les mammifères; entre la base du bec, le front 
etFoeil, chez les oiseaux ; portion de la tête desin- 
sectes située de chaque côté, entre les yeux et les 
mandibules. || 3° Terme de marine. Partie de Favant 
du navire supérieure à Fépaule. i| Joue de vache, 
demi-caisse de poulie appliquée sur le côté d'un 
mât, d'une vergue, ou sur la murailla d'un navire; 
on dit aussi demi-joue ou poulie plate. ||40 Les joues 
d'une poulie, les deux côtés de sa caisse. || Joues de 
peson, petites plaques qui terminent les broches du 
peson. || Partie d'une boucle. Une boucle est formée 
de deux joues et de deuxbarrettes. || Terme deche- 
min de fer. Joues de coussinet, les parois latérales 
des coussinets entre lesquelles le railest inaintenu 
au moyen de coins. 1| Dans les arbres de machines, 
les joues sont les deux parties du coussinet que Fon 
réunit et que Fon serre au moyen de boulons. 
115" Terme de conslruction. Joue de solive, côté 
d'unesolive considérée par Fentrevous. || Terme da 
menuiserie. Épaisseur du bois qui forme les deux 
côtés d'une mortaise dans un batlant, ou les deux 
côtés d'une rainure dans une planche. || 6" Dans 
une cour dont la chaussée est hombée, nom donné 
aux deux parties de revers entre le passage de porte 
cochère et le point oü les deux ruisseaux se réunis- 
sent. || 7" Terme de fortiíication. Se dit des deux cô- 
tés de Fépaulement d'une batterie, coupés selon son 
épaisseur, pour pratiquer Fembrasure. 

— HIST. xi* s. La destre joe [il] en a tute san- 
glante, Ch. de Boi. cclxxxvii. |'|xiies. Les jodes des 
leuns fraindrat [brisera] li sire, Liber psalm. p. 75. 
|| xm* s. Uns rainsiaus [rameau] Fot ateinte parmi 
sa destre joue, Berte, xxxiii.||xv* s. Bouciquautne 
pleuroit point, ains tenoit sa main soubs sa joue 
comme tout pensif, Boucic. i, 3. || xvi* s Les fai- 
sant garder par deux soldatsqui avoient toujours le 
mousquet en joue, d'aub. Hist. n, 431. Saquenai eut 
le coeur arraché, on lui en battit les joues à la mode 
d'Angleterre, id. ib. m, 605 Dont le profit revient 
à ceux qui manient les deniers, et s'en donnent par 
les joues, Sat. Mén. p. (76. Ah! ne me dicies point 
d'injure, Ou je vous donray sus lajoue I Rec.de farces, 
etc. p. (69. Mal joue qui quiert la joue, cotgbave. 

— ÉTYM. Berry, jotte ; anciennement, dans la 
marine, jotte, la joue d'un vaisseau; provenç. gau- 
ta; catai, gaita; ital. gota; Modène, golta; Coire, 
gaulta; bas-breton, gaved; angl. jaw, que les éty- 
mologistes tirent du français jo;ie. D'après Diez, le 
radical est le latin gabala, jMe, d'oü Fimagination 
populaire tira, par comparaison, le nom de Ia joue. 
II montre que ce qui rend très-probable cette éty- 
mologie, c'est la forme provençale gauta, qui repré- 
sente gabataougab'ta {gabataa.ya.nt Faccent sur ga), 
comme paraula représente parabola, parabla. 11 
ajoute que le bas-breton, qui est emprunté, vient en 
pleine confirmation. Dans le français la forme pri- 
mordiale est jode (conserve dans le Berry joííe); (Foü 
;oe ou joue. Quelques dialectes ont, comme on voit, 
une l épenthétique. 

JOÜÊ, ÉB (jou-é, ée), part. passé de jouer. || 1° Qui 
est fait, en parlant d'un jeu, d'une partie, d^n coup. 
Une partie heureusement jouée. Le plus grand jeu 
joué dans cette intention [de ne pas médire] Peut 
mêmadevenir une bonne action, eoil. Sat. x. ||Au 
jeu dedames, de trictrac, dame touchée,dame jouée, 
c'est-à-dire lorsqu'on a touché une dame, on est obligé 
de lajouer. || 2° Hasardò au jeu. De grosses sommes 
jouées et perdues. ||.30 Trompé, abusé. Indignement 
joué par une femme en qui il avait mis saconfianoe. 
|| 4° Exécuté sur un instrument. Une sonate jouée sur 
le piano. J| 5° Représenté sur un théàtre. La pièce 
nouvellejouée hier aux Français. || II se ditd'un per- 
sonnage. Si ce personnage d'amant malheureux n'eút 
duré que peu de temps, on 1'aurait cru joué; mais plus 
de quinze ans de suite il a été le même, marmontel, 
Mém. v. || Fig. Simulé. Pour moi, je crois que tout 
est réglé et joué, et qu'ils nousapporteront quelque 
grâce, sév. 233. Cela iFétait point joué, car le corps 
entier du peuple n'affecte ni ne dissimule, montesq. 
Bom. (4. || 6° Tourné en ridioule. Les médeoins 
joués par Molière. Tous ceux qui sont au fait de 
Fhistoire littérairo de ce temps-lii, savent que Hé- 
nage y est juué [dans les Femmes savantesj sousle 
nom de Vadius, et que Trissotin est le tameux abbé 
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Cotin, si connu par les satires de Despréaux, volt. 
yte de Molière. 

JOUÉK (jou-ée),i. f. Terme d'architecture. Épais- 
seur du mur dans Touverture d'une porte, d'une 
fenêtre, d'un soupirail. Cette fenêtre a beaucoup de 
jouée. || On dit dans unsensanalogue : lajouèe d'un 
abat-jour, d'une lucarne. |{ Terme de tapissier. La 
parrie d étofTe aveo laquelle on ferme 1'espace qui 
reste vide entre le siége et les bras d'uii fauteuil, 
d'un canapé, 

— ÉTYM. Joue. Dans Tancien français jouée signi- 
nait coup sur ia joue, soufílet; provenç. gautada; 
'tal. gotata. 

t JOUF.LLE (jou-è-l'), s. m. Espèce de joug dont 
on se sert pour vatlacher la vigne. Metlre une vi- 
gne sur la jouelle. Dresser une vigne en jouelle. 

JOüER (jou-é). || l" V. n. Se livrer à un amuse- 
fflent. || 2" Plaisanter, badiner. || 3o Se divertir à un 
leu qnelconque. || 4" Avoir Lhabitude de jouer de 
t argent. ]j 5" Jouer aux .écus. |1 6" Se servir de Tin- 
strument nécessaire pour jouer à tel ou tel jeu. 
IISe servir d'un instrument quelconque. ||8" Se 
servir d'un instrument de musique, en tirer des 
sons. 1| 9o Se mouvoir, agir d'uiie certaine façon, 
on parlant des ressorts, des machines. H 10° Avoir 
un mouvement libre, facile. {| 11° Se déjeter, en 
Parlant du bois. || 12° En temes de jardinage, de- 
venir liybride, en parlant d'une plante. || 13°Jaillir, 
en parlant des cascades et jets d'eau. H14° Faire 
explosion. 1| 15° Offrir différentes nuances, en par- 
lant des couleurs. H 16° V. a. Exécuter les difle- 
'entes combinaisons d^n jeu. || 17° Hasarder au jeu. 
Jl 18° Jouer quelqu'un, jouer avec quelqu'un (aux 
jeux de paume ou de volant). || 19° Exéeuter un air, 
un morceau de musique. || 20° Representei- une 
pièce de théàtre. |i 21° Jouer la comédie. || 22° Jouer 
un rôle. || 23° Jouer un personnage. || 24° Jouer un 
eonte. 1:25° Jouer quelqu'un, le tourner en ridicule 
sur le théütre ou aulrement. || 26° Avoir 1'apparence 
do- H 27° Se jouer, se livrer k un divertissement. 
ij 28» Se jouer d"une chose, .s'en moquer. |{ 29° Se 
30Ver de quelqu'un, se moquer de lui. 1| 30» Se jouer 
de son fief. |1 31" Se jouer à'quelqu'un, à quelque 
pbose. |132° Se jouer soi-même, se faire à soi-même 
'llusion. || 33° Sejouer, ètrejoué,en parlantd'unjeu. 

I 34° Être joué en parlant d'un instrument de mu- 
s'que, d'un morceau de musique. |{ 35° Être repré- 
senté, en parlant d'une pièce de théàtre. 

1» V. n. Se livrer à un amusement. Ne jouez 
Pas avec ce pistolet, il est chargé. Cet enfant 
ost allé jouer chez son petit camarade. Laissez 
dono jouer un enfant et mêlez .1'instruction avec 
fe jeu, fén. Éducat. filies, cb. 5. || Fig. Envoyer 
jouer, ne pas écouter quelqu'un. Le galant dono.... 
vous investit Lucrèce, Qui ne manqua de faire la 
tigresse X 1'ordinaire, et Tenvoyer jouer, lafont. 
Mandr. || Ce cheval joue avec son mors, il mâche son 
mors avec action. || 2° Plaisanter, badiner. 11 ne faut 
Point jouer avec ceux qui ont en main Tautorité 
tpyale, retz, iii, 2. II est vrai que saint Augus- 
J|n l'aime trop (Paulin de Nole], et joue et sub- 

,lse sur 1'amiLiéd'une manière qui pourraitne pas 
Plsire, sév. 25 juin 1690. Non pas, marquise; il n'y 
"vau pas moyen de jouer là-dessus; car il vous en- 
jeioppait dans ses soupçons, mabiv. Sec. supr. de 
f,
amoW, ni, 8. || Jouer sur le motou sur les mots, 

i ''r® es allusions, des équivoques sur les mots. Ce 
s P?-3 quelquefois qu'une muse un peu fine Sur mot en passant ne joue et ne badine, boil. Art 
'■ ' Jouait avec les mots, avec les phrases d'une 

j "0n tròs-mgénieuse, stael, Corinne, i, a. 11 Fig. 
vj er avec sa "ie, avec sa santé, ne pas ménager sa 
der' 81 sant^- II Jouer aveo la vie, ne point la regar- 
quonCp0mu6 Une chose sórieuse et agir en cousé- 
mompG't -í01161- avec Ia v'e jusqu'au dernier 
'761 || q7oLr- ,í'c". Ume du Deffant, 15 janv. 
à miiil „ divertir à un jeu quelconque. Jouer 
au trictra *' ^ 'a ma'n c'laudei aux dchecs, 
iiu-nn p™.' la boule, etc. Jouer avec quel- 
volant; de®1^'1111." D,abord ils 0nt J0Ué aU 

shv 70 n • V"au'nes Joue comme vous, 
letii-pq tiIpí,Í>,0US. jou'OI1s au reversis quand les 
rellement lo i0"!' 1D'- 253- 11 [Mazarin]'aimait natu- 
chir et t -l611; 111315 d ne jouait que pour s'enri- 
iiamtt t //

0mPait tant qu'il pouvait pour gagner, 
de 6; •'e ne vous oonseille pas de jouer 
meni r,.0 aVec mo'' i® vous ferais perdre infaillible- 
II im.n >ncourt, 'a Disolation des joueuses, so. 3. 
blp ■r ^''te ou double, ou jouer quitte ou dou- 
acm,iHAeruUne demière partie par laquelle on sera 
uup 1 .Ce .qu,on ílevait ou bierl Po" devra 
ZI TT p" le- 11 FiS- Joiler ,luUtc ou double, nsquer, hasarder tout, pour se tirer d'une mau- 
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vaise affaire. {| Jouer de son reste, jouer de ce 
qu'on a enoore d'argent. {{ Fig. Jouer de son 
reste, acbever de consumer son bien. J'étais en 
train de jouer de mon reste, lorsque, par le plus 
grand bonheur du monde, je suis tout à coup de- 
venu sàge, lesage, Estev. Gomai. ch. 3'. |{ Jouer de 
son reste, signifie encore prendre un moyen ex- 
trème après lequel on n'a plus de ressource. Toute 
femme qui veut à 1'honneur se vouer, Doit se dé- 
fendre de jouer,Commed'une chose funeste; Car le jeu 
fortdecevantPousse une femme fort souvent X jouer 
de tout sonreste, mol. £c. des f. m, 2. || Enfin, jouer de 
son reste signifie user des dernières ressources, user 
de quelque chose qui vafinir. Ce ministre qui est me- 
nacéjoue de son reste: il case ses amis. Jé m'en vais 
d'Orléans jouer de mon reste, et me mêler de vous 
dire encore des nouvelles; vous devinerez les auteurs, 
sév. Lett. " sept. 1675. Les commis des fermes, 
ayant déjà entendu parler des bienfaits qu'on nous 
fait espérer, nous font les plus horribles avanies; 
ils jouent de leur reste, volt. Leíí. Morellel, 3' aoüt 
'753. || Jouer à cul levé, jouer chacun à son lour, 
le premier perdant cédant sa place à un autre, et 
ainsi de suite. |{ Fig. Jouer à boute-hors, supplanter. 
|| Jouer à qui perd gagne, jouer aux dames une 
sorte de partie oi celui-là gagne qui fait prendre 
le premier toutes ses dames. j| Fig. et familière- 
ment. Jouer à qui perd gagne, se dit lorsqu'un 
désavantage apparent produit un avantage réel. 
11 X cerlains jeux de cartes, faire jouer, nommer la 
couleur dans laquelle le coup doit être joué. Cest 
lui qui fait jouer. || Jouer sans prendre, ou, simple- 
ment, jouer; etfaire jouer sans prendre. ou, sim- 
plement, faire jouer, signifie obliger 1'adversaire 
à jouer sans écarter et sans prendre de nouvelles 
cartes. || Au quadrille et au tri, jouer sans prendre, 
jouer sans demander le roi..|| Au jeu de la bête 
ombrée, jouer sans prendre, faire les levées néces- 
saires pour gagner sans avoir écarté. || Jouer se dit 
particulicrement au jeu de Ia bête, pour déclarer 
que l'on s'engage à faire les levées nécessaires pour 
gagner ce qui va sur le coup, ou à faire la bête. 
|| Substantivement. Dans cette phrase, usitée à la 
bouillotte : ouvrir le jouer, proposer une somme 
quelconque aux autres joueurs. || Au jeu du mail, 
jouer au grand coup, jouer à qui poussera le mail le 
plus loin. |{ Ne jouer que pour 1'honneur, ou, acti- 
vement, ne jouer que Thonneur, jouer sans inté- 
resser le jeu. || Jouer serré, jouer avec prudence et 
en évitant soigneusement de rien hasarder; et fig. 
ne donner aucune prise à fadversaire dans une 
discussion, dans une affaire. Voyons venir, et 
jouons serré, beaumaechais, Mar. de Fig. m, 6. 
I| Jouer de malheur, jouer avec malheur, n'avoir 
point de chance au jeu. Vous jouez d'un malheur 
insupportable, vous perdez toujours, sév. 9 mars 
4672. (| Fig. Je trouvai hier Choiseul avec son cor- 
don, il est fort bien; ce serait jouer de malheur de 
n'en pas rencontrer présentement cinq ou six tous 
les jours, sév. 503. || On dit, dans le sens contraire, 
jouer de bonheur. II faut convenir que nous jouons 
d'un grand bonheur, la bruy. x. ||Fig. Jouer àjeu 
súr, être certain du succès des moyens qu'on em- 
ploie dans une affaire. || Jouer au plus súr, choisir 
de deux expédienls celui oü il y a le moins de ris- 
que Pour jouer au plus sílr, II faut me 1'amener 
en un lieu plus obscur, mol. Êc. des f. v, 2. || Fig. 
Jouer au fin, au plus fin, employer 1'adresse, la 
fiuesse pour venir à bout de ses desseins. (| Fig. 
Jouer à, se mettre en danger de. Ma belle-fille.... 
fut assez hardie pourpasser une fort grande eau sur 
un cheval qui nagea plusieurs pas.... elle jouait à 
se noyer, sév. 29 janv. '600. 11 est certain qu'il a 
joué à nous brouiller ensemble, m. 8 févr. '690. 
|| 4" Absolument. Avoir Lhabitude de jouer de Tar- 
gent. Cest que je joue; et, comme je suis fort 
hcureux, je mets sur moi tout 1'argent que je ga- 
gne, mol. l'Av. i, 5. Elle plaint le malheur de la 
nature humaine Qui veut qu'en un sommeil oü tout 
s'ensevelit Tant d'heures sans jouer se consument 
au lít, boil. Sat. x. 11 vaul mieux s'occuper à jouer 
qu'à médire, m. ib Autour d'un tapis vert, Dans 
un maudit brelan ton maitre joue et perd, eegnard, 
le Joueur. i, 2. Je reviens aujourd'hui de mon éga- 
rement, Et ne veux plus jouer, mon père, absolu- 
ment, id. ib. i, 7, J'aime, je bois, ja joue, et ne 
vois en cela Rien qui puisse attirer ces répriman- 
des-là, in. Distraü, i, 6. |) Donner à jouer, recevoir 
chez soi des joueurs. On ne donne plus à jouer dans 
celte maison. II vaut mieux jouer une tragédie que 
de donner à jouer à des jeux de hasard ruineux, 
volt. Lett. de Mordes, sept. 1769. || 11 jouerait les 
pieds dans l'eau se dit d'un joueurdéterminé. 1| 5° 11 

JOU 195 

s'emploie avec le nom de la monnaie qu'on met sur 
jeu. Jouer aux écus, Dict. de VAcadémie.\\3ouei 
au dernier écu, jouer jusqu'à risquer le dernier écu 
qui reste dans la poche; et fig. tout risquer. Nous 
avons entendu un de nos orateurs vous proposer, 
si 1'Angleterre faisait à 1'Espagne une guerre in- 
juste, de franchir sur-le-champ les mers, et de 
jouer dans Londres même, aveo ces fiers Anglais, au 
dernier écu, au dernier homme, mirabeau, Coilect. 
t. m, p. 319. || 6° Se servir de Tinstruinent néces- 
saire pour jouer à tel ou tel jeu. Jouer du battoir, 
aubattoir. Jouer avec une raquette. Jouer de masse. 
|| Jouer des gobelets, faire des tours de passe-passe 
avec des gobelets; et fig. chercher à duper ceux 
avec qui on traite. |j Jouer des mains, badiner avec 
les mains, se donner des coups Tun à Tautre avec 
les mains. || Jouer des mains, se dit aussi pour se 
battre tout de bon. Ou s'il faudra jouer des mains 
Avec des peuples inhumains, scarron, Yirg. ui- 
|| Populairement. Jouei; des mains, filouter. 1| On 
dit dans le même sens : 'jouer de la griífe. Une 
grosse troupe d'archers, qui me menèrent en pri- 
son, après avoir joué de la griffe chez jnoi et rafdé 
mes meilleurs effets, lesage, Guzm. d'AIfar. vi, 5. 
|| Fig. Jouer d'adresse, user d'habileté, de rase. II 
faut jouer d'adresse, corn. le Ment. n, 5. Ma foi, il 
n^st que de jouer d^dresse en ce monde, mol. 
Mal. im. interm. i, sc. 6. Voilà jouer d'adresse et 
médire avec art, boil. Sat. ix. 1| On dit de même: 
jouer dhndustrie. Agathe avait le bras et la main 
passables, etje remarquai que Ia friponne jouait 
dTndustrie pour les mettre en vue le plus qu'elle 
pouvait, marivaux, Pays. paro. 5" part. 1| Fig. et 
populairement. Jouer des jambes, courir, et sur- 
tout s'enfuir. 11 se mit aussitôt à jouer des jambes. 
|| Jouer des mâchoires, voy. mãchoire. H Fig. et 
populairement. Jouer de la poche, tirer de 1'argent 
de sa poche pour payer. || Jouer du pouce, faire une 
dépense, payer ce qui est dü. |1 Jouer de la pru- 
nelle, parler des yeux, langage dont se servent 
deux personnes qui ne peuvent se dire ce qu'ellcs 
ont à se dire, et surtout un homme et une femme 
qui se font des signes d'intelligence. Rouge, tout 
interdit, jouant de la prunclle, mol. VÉlnurdi, iv, 
5. Agathe trouva plus de dix fois le moment de 
jouer de la prunelle sur moi d'une manière très- 
ílatleuse, mariv. Pays. part). 2" part. || 7° Se servir 
d'un instrument quelconque. Si tu ne le dis pas, je 
jouerai de la dague, th, corn. 1). Mertrand de Ci- 
garrai, iv, 2. X faire des noeuds, à tourner votro 
rouet pour tout amusement, et à jouer de Téven- 
tail pour toute conversation, boissy, Français à 
Londres, sc. 5. || Jouer de Tespadon, jouer du bãtou 
à deux bouts, etc. les manier avec adresse. || Jouer 
du drapeau, le faire voltiger avec adresse. || Kig.^et 
populairement. Jouer des couteaux, se battre à lé- 
pée. Taureaux, j'en suis; je veux y jouer des cou- 
teaux, Et donner au public, sans crainte de leurs 
cornes, Echantillon sanglant de ma valeur sans 
bornes, scarr. D. Japhet d'Arm. m, '■ II 8° se ser- 
vir d'un instrument de musique, en tirer des sons. 
Jouer du violou, de la harpe, de la flílte, du haut- 
bois, etc. Écrire par jeu, par oisiveté, et comme 
Tityre siffle ou joue de'la flúte, la bhuv. xii. || Au- 
jourd'hui, jouer se dit de toute espèce d'instruments; 
autrefois il y avait un verbe particulier pour chaque 
instrument, on disait: toucher du piano ou de Tor- 
gue, pincer de la harpe ou de la guitare, donner du 
cor, sonner de Ia trompette, etc. || 9° Se mouvoir, 
agir d'une certaine façon, en parlant des ressorts, des 
machines. Ce ressort joue en sens inverse de Tautre. 
Les pièces de cette machine jouent mal entre elles. 
|| Fig. Faire jouer toutes sortes de ressorts, em- 
ployer tout son pouvoir, tous les moyens dont on 
peut disposer. Les ressorts secrets qu'il fallut faire 
jouer, pour amasser de quoi fournir à cette dé- 
pense', étaient plus humiliants que Tambassade 
n'était pompeuse, volt. Charles XII, 7. |1 On dit 
dans un sens analogue ; faire jouer Tintrigue, les 
intrigues. Votre Majesté, qui a eu la bonté de me 
marquer la satisfaction de ma nouvelle et très-mince 
dignité de secrétaire de TAcadémie française, ne 
peut pas shmaginer toutes les intrigues qu'on a 
fait jouer pour m'en écarter, d'alembert, Lett. av 
rol de Prusse, 22 aoüt '772. H Faire jouer les inté- 
rêts, les passions, les mettre én jeu. L'homrae in- 
justo, qui met tout en oeuvre, qui entre dans tous 
les desseins, qui fait jouer les passions et les inte- 
rcts, ces deux grands ressorts de la yie humai , 
boss. Sermons, Justice, '.|110° Avoir 1111 " ,j.lu_ 
ment libre, facile. Cette serrure ne joue pas. ^ 
sion si favorable au Panthéon vient,^^ les co_ 
assure, de ce qu il y a plus d espace 
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lonnes, et que Tair joue librement autour, stael, 
Corinne, iv, 2. || Terme de marine. Le vaisseau 
joue sur son ancre, quand il est agité par le vent 
et en même temps retenu par son ancre. Le gou- 
vernail joue quand il est en mouvement. Le vent 
est dit jouer Io. áqu'il varie souvent et rapidement. 
Une pièoe joue quand ede est mal consolidée. 
I| 11° En termes de charpente, de menuiserie et 
d'ébémsterie, le bois joue quand, par suite de di- 
latations ou de contractions, un assemblage se dé- 
range. || 12° En termes dejardinage, on dit qu'une 
plante joue quand, gr&ce au vent ou aux in- 
sectes, les fleurs en sont fcoondées par le pollen 
d'autres variétés, ce qui Ia rend hybride et lui ôte 
son caractère de pureté. Ces pensées ont joué. Avec 
tant de variétés à côté les unes des autres, vos potirons 
joueront. |113° Jouer, en parlant des cascadas, des 
jets d'eau, etc. qu'on fait jaillir. Le roi ordonna à 
d^ntin de lui faire voir [à 1'électeur de Bavière] 
les jardins de Marly, et d'y faire jouer les eaux, 
st-sim. 362, 31. || Autrefois, jouer se disait aotr/e- 
ment en ce sens. On joua les eaux. || Lancer de 
Eeau. Faire jouer les pompes. Les pompes jouent. 
|j 14° Faire êxplosion. La mine, le fourneau joua. 
Quand le canon eut joué. Faire jouer une mine. 
Des malelots, dans une de leurs réjouissances, 
s'apprqchcrent dans des barques sous le môle, dont 
rarlillerio devait les foudroyer; elle ne joua point, 
volt. Louis XIV, 20. || Fig. On fait sa brigue pour 
parvenir á un grand poste.... 1'amoroe est déjà 
conduite, et la mine prête à jouer, la bruy. viu. 
|| 15° Jouer se dit des couleurs qui ont différentes 
nuances. Cet oiseau [le mainate] n'est guère plus 
gros qu'un merle ordinaire, son plumage est noir 
partout, mais d'un noir plus lustre sur la partie su- 
périeure du corps, sur la gorge, les ailes, la queue, 
et dont les reflets jouent entre le vert et le violet, 
büff. Oíí. t. vi, p, 126. || 16° F. a. Exécuter les 
différentes combinaisons d'un jeu, d'une partie, d'un 
coup. Jouer tous les jeux. Jouer une partie de pi- 
quei. Jouer un coup habilement. || X lapaume, jouer 
une baile,pousserune baile. || Aux échecs, jouer une 
pièce, la mettre à une autre case; aux dames, jouer 
une dame, la pousser d'une case à une autre. 
|| Jouer une carte, jeter une carte. Jouer cceur, 
jouer carreau, etc. jouer une carte de ces couleurs. 
|| En ce sens, il s^mploie neutralement aussi. Jouer 
en carreau, en cceur, en pique. || Au piquet, jouer 
hien les cartes, tirer tout le parti possible de ses 
cartes. II écarte bien, mais il joue mal les cartes. 
l|Au jeu de trictrac. Jouer son coup, avancer deux 
dames du nombre despoints donnés parcbaque dé, 
ou une seülé dame de la somme de ces points. 
Il Jouer le jeu, jouer suivantles règles du jeu. Vous 
ne jouez pas le jeu. || Fig. Jouer bien son jeu.secom- 
porter adroitement en quelque afiaise, savoir bien dis- 
sirauler pour arriver à ses fins. 11 a bien joué son 
jeu. || Jouer un jeu, le savoir bien jouer, le jouer 
par préférence, ètre dans Tusage, dans Lhabitude 
de le jouer. Quel jeu jouez-vous"? est-ce le vvhist? 
Ne faut-il ni prévoyance, ni finesse, ni habileté, 
pour jouer 1'hombre ou les échecs? la bruy. xn. 
|| 17° Hasarder au jeu. 11 joua et perdit ccnt écus 
dans cette soirée, Tel homme passe sa vio sans en- 
nui, en jouant tous les jourspeu de chose; donnez 
lui tous les matinsTargent qu'il peutgagnerchaque 
jour, àla charge qu'il ne joue point : vous le ren- 
drez malheureux, pascal, Tens. iv, 2, édit. 
havet. ll me prit envie de la jouer [une jolie 
lanterne] pour vingt pistoles, si je trouve des 
femmesassez folies pour cela, sév. t5 mai I67t. Si 
deux hommes s'avisaient de jouer tout leur bien, quel 
serait reffet de leur convention ? Pun ne ferait que 
doubler sa fortune,-et Tautre réduirail la sienne à 
zéro; et quelle proportion y a-t-il ici entre la perte 
et le gain? buff. Arilhm. mor. H Familièrement. 
11 joyerait jusqu'à sa chemise, c'est un joueur ef- 
fréné. || Jouer gros jeu, voy. jeu. || On dit dans le 
même sens : jouer grand jeu. Je ne permets á per- 
sonne d'être fripon, mais je permets à un fripon 
de jouer un grand jeu : je le détends à un hon- 
nête homme, la bruy. vi. l|Au jeu de la bouil- 
lotte, jouer le tapis, jouer Ia passe quand il ne reste 
plus de prises. || Fig. Jouer sa vie, s'exposer témé- 
rairement. || 18" Jouer quelqu'un, jouer avec quel- 
q^un (uniquement en parlant des jeux de paumo 
et de volant). Je Tai joué du battoir. 11 me gagne 
loujours, quoiqu'il me joue par-dessous la jambe, 
par-dessous jambe. || Fig. et familièrement. Jouer 
quelqu un par-dessoua jambe, par-dessous Ja jambe, 
avoir facilement le oessus. Je les aurais joués tous 
deux par-dessousla jambe, mol. Scapin, i, a.y Fig. 
Jouer quelqu'un, le tromper, 1'abuser. 11 voit quand 
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on le joue et quand on dissimule, corn. Poly. v, t. 
Mettez, pour me jouer, vos flútes mieux d'accord, 
mol. l'Ét. i, 4. Ou'à son gré désormais la fortune 
me joue; On me verra dormir au branle de sa roue, 
roil. Épitre y. Tel vous semble applaudir qui vous 
raille et vous joue, m. Art p. i. Mais d'un soin si 
cruel la fortune me joue.... rac. Bérén. v, 2, Lesdé- 
putés reoonnurent qu'Aloibiade les avait joués, rol- 
lin, Hist. anc. (Euvr. t. iv, p. 19, dans pougens. 
|) Jouer les deux, tromper deux personnes ou deux 
partis qui ont des intérêts opposés, en faisant sem- 
blant de les servir Tun contre Fautre. || Rendre vain, 
inutile, en parlant des choses. lei vous avez joué 
mes accusations, ébloui vos parents, et plàtré vos 
malversations, mol. G. Dand. m, 8. i| 19° Exécuter 
un air,un morceau de musique sur un instrument, 
avec des instruments. Jouer une ouverture à grand 
orchestre. Jouer une contredanse. Jouer un air sur 
le violon, sur le piano, etc. Avant que de chanter, 
il faut que je prélude un peu, et joue quelque pièce, 
afln de mieux prendremon ton, mol. Mal. im. t" in- 
term. sa. 4. || Absolument. Ce violoniste joue 
bien. || 20° Représenter une pièce de théâtre. Jouer 
une tragédie, une comédie, un drame, un opéra. 
On ajoué Andromaque de Racine. On jouera le 
Tartuffe de Molière. Vous jouez une pièce nou- 
velle aujourd'hui, mol. Impromptu, 2. On a joué à 
Londres une traduetion de Tancrède avec un très- 
grand succès ; la pièce nFa paru fort bien écrite, 
volt. Lett. d'Argental, 8 juill. 1772. || Fig. On se voit 
soi-même dans ceux qui nous paraissent comme trans- 
portes par de semblables objets; on devient bientôt 
un acteur secret dans la tragédie, onyjouesapropre 
passion, boss. Comédie, 4. || Absolument. Ce comé- 
dien joue fort bien. Nous ne savons pas nos rôles; et 
c'est nous faire enrager vous-même, que de nous 
obliger à jouer de la sorte, mol. !Impromptu, t. 
Jouez-vous tous deux "aujourd^ui ? m. ib. 2. || Fig. 
Jouer une pièce, un tour, un parti à quelq^un, lui 
faire un tour ou malin ou méohant. LTufâme et Iflche 
tour quMn prince m'ajoué,coRN. Nicom. 111,8. Même 
on lui dit qu'il jiuera, s'il est sage, Ã ces gens-Ià 
quelque méchant parti, la font. Fabl. vm, 18. Et 
tu m^ses jouer de ces diables de tours? mol. Sgan. 
o. Sans lui, tu te serais mal trouvé de m'avoir joué 
cette pièce, brueys, Muet, v, 10. || En ce sens, on em- 
ploie aussi neutralement jouer. Jouer d'un tour àquel- 
qu'un,lui en jouerd'une, lui en jouer d'un' bonne, 
faire subir a quelqu'un quelque méoompte, quelque 
mortification. Mais assemblons tous les rats d'alen- 
tour; Je lui pourrai jouer d'nn mauvais tour [au 
chat], la font. Fabl. xn, 2B On vent à mon hon- 
neur jouer d'un mauvais tour, mol. Éc. des femmes, 
iv, 4. Ce bon apôtre Qui m'en veut donner d'une et 
m'on jouer d'une autre, id. VÉt. iv, 7. Que mon 
maitre couvert de gloire Me joue ici d'un vilain 
tour! in. Amph. i, l. La fortune m'a bien joué d'un 
autre tour, regnard, Démocr. m, 2. Envoici bien 
d'une autre, monseigneur, le tripot m'a joué d'un 
mauvais tour, volt. Lett. llichelieu, t" fév. 1773. 
Leurs excellences européennes veulent, dit-on, se 
couper la gorge; 1'AnglaisdéfieFAllemand; celui-ci 
plus rusé lui joue d'un tour de diplomate, p. l. cour. 
2'' lett. particulière. || Fig. Jouer un vilain tour, avec 
un nom de chose pour sujet,êtrefuneste. Cela pour- 
rait vous jouer un vilain tour. || 21° Jouer la comé- 
die, exercer 1# profession de comédien. || Absolu- 
ment. Cet acteur a cessé de jouer. || Par extension. 
Jouer la comédie, faire des actions plaisantes pour 
exciter à rire. Est-ce que nous jouons ici une co- 
médie ? —Non, Monsieur, nous ne jouons pas, mol. 
Pourc. i, n. || Fig. Jouer la comédie, feindre des 
senliments qu'on n'a pas, chercher à paraitre ce 
qu'on n'est pas réellement. Vous le croyez affligé, 
il joue la comédie. || Fig. Jouer la douleur, jouer 
Fhomme dhmportance, feindre d'êtro affligé, d'êtra 
un homme dhmportanoe. Vous ai-je dit comme elle 
a joué l'affligée? sév. 43b. Vous ne comprendrez 
combien ce que vous nous avez dit de La Plessis est 
plaisant, que quand vous saurez qu'il y a un mois 
qu'elle joue la fièvre quarte, lu. 243. Ce n'est pres- 
que plus le bon air que de jouer certaines frayeurs; 
aussi bientflt on ne songera plus à avoir peur des 
chats, montcrif, dans desfontaines. Elle [lapolítesse 
exquise] a fait nattre à certaines gens Fidée de jouer 
la grossièreté et la brusquerie pour imiter la fran- 
chise, et couvrir leurs desseins, duclos, Consid. 
moeurs, ch. m. Mme de la Ferté-Imbaut, qui joue la 
dévotion, mais qui ne joue pas la sottise, d'alem- 
bert, Lett. à Voltaire, (5 oct, t770. S'il n'était que 
vicieux, je n'en désespérerais pas; mais_s'il joue les 
moeurs et la vertu I dider. Père de fàmüle, i, B. 
Comment donc? vous jouez la passion au mieux, 
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boissy, Sage étnurdi, n, r>. [| 22° Jouer mn rôle, le 
représenter. Un lei a joué le rôle d^reste. Vous 
voilil tous bien malades davoir un mécbant rôle à 
jouer! mol. VImpromptu, f.||Fig. Jouer un rôle, 
figurer dans quelque affaire. II ajoué un rôle dans 
cette misérable intrigue. Toas ceux qui joaèrent 
un rôle dans cette grande révolution. 11 joua un 
grand rôle dans ces événements. || Jouer un grand 
rôle, occuper une grande place dans FÉtat. || Abso- 
lument. Jouer un rôle, avoir une influenoe notable 
dans les affaires, à Ia cour, etc. On fut assuré que 
Mlle de Hautefort ne jouerait jamais un rôle, et que 
Fempire de Mlle de Lafayette ,était solidement éta- 
bli, genlis, Mtle.de Lafayette, p. 206, dans pougens. 
|1 Jouer un rôle, se dit quelquefois de choses per- 
sonnifiées. Le rôle que joue la chimie dans les pro- 
grès de 1'industrie. || Jouer le rôle de, agir comme. 
En ceci il joua le-rôle de compère. || 23° Jouer un 
personnage, le représenter. Jouer les pères nobles, les 
ingenues. Un tel a joué Oreste. || Fig. L'orgueil, 
comme lassé de ses artífices et de ses différentes 
métamorphoses, après avoir joué tout seul tous les 
personnages de la comédie humaine, se monlre 
avec un visage naturel et se découvre par sa fierté, 
la rochefouc. -Ptou. péus. H. Vous êtes sur le 
tfiéâtre, vous jouez un grand personnage, mainte- 
non, Lett. au marechal de Tessé, >0 févr. 1706. 
]| Fig. Jouer un mauvais personnage, un sot per- 
sonnage, se comporter mal, se comporter sottement. 
Enfln, quoi qu'il en soit, témoigner de Fombrage, 
Cest jouer en amour un mauvais personnage, mol, 
le Dép. i, 2. || Jouer un petit personnage, être dans 
un poste peu honorable, ou avoir peu d'influence, 
peu d'action, Que vous jouez au monde un petit 
personnage! mol-. Femm. sav. I, l. || 24° Jouer un 
conte, jouer un réoit, accompagner un conte, un 
récit d'une sorte de mise en scène, d'une panto- 
mime expressive. Coulanges nous joua cela si folie 
ment et si plaisamment, qu'autant que cette scène 
est plate sur le papier, elle était jolie à la voir re 
présenter, sév. B04. Sa gaieté, dos saillies piquan- 
tes, le talent de conter et même de jouer des con- 
tes, de la malice dans, le ton avec de la bonté dans 
le caractère, condorcet, d'Alemiert. || 25° Jouer 
quelqu^n, le tourner en ridicule sur le théâtre, ou 
autrement. Cela est bon pour toi; mais pour moi, je 
ne veux pas être joué par Molière, mol. Impromptu, 
3. Je pense pourtant, marquis, que c'est toi qu'il 
joue dans ia Critique, id. ib. 3. Je le trouve bien plai- 
sant d'aller jouer d'honnêtesgens comme les méde- 
cihs, id. Mal. im. m, 3. Après avoir joué tant d'au- 
teurs différents, boil. Épitre i. Aristophane fajoué 
[Socrate] sur le théâtre, tu as passé pour un impie, 
et on t'a faitmourir, fén. Dial. des morls anc. ib. 
Cetto petite pièce [FAmour médecin] est d'unmeil- 
leur oomiqueque le Mariage forcé; elle futaccompa- 
gnée d'an prologue en musique, qui est Fune des 
premières compositions de Lulli; c'est le premier ou- 
vrage dans lequel Molière ail jouéles médecins, volt. 
Vie de Molière. |[ Jouer quelqu'un, le tromper. Étre 
franc et sincère est mon premier talent; Je ne sais 
pasjouT les hommes en parlant, mol. Jíís. iii,7. 
|| Jruer une chose, s'en moquer. II y a beaucoup de 
choses qui méritent d'être moquées et jouées, de 
peur de leur donner du poids en les combattant sé- 
rieusement, pasc. Prov. xi. || 26° En parlant d^na 
chose, imiter une autre chose, en avoir Fapparence. 
Cette étoffe joue la soie. || 27" Se jouer, v.ré/J. Se li- 
vrer à un divertissement (ici se jouer est un verbe 
neutre à forme réflécliie, comme s'enfuir, sNícrier, se 
taire). Si on lui baillait des poupées pour se jouer, il 
ne s'en offenserait pas, balz. 7° disc. de la cour. Ces 
deux rivaux un jour ensemble se jouants, Comme .1 
arrive aux jeunes gens, la font. Fabl. x, 4 2. Que 
veut dire ceci ? nous nous jouons, je crois, mol. Mélic. 
r, 2. On n'est poiqt capable de se jouer longtemps, 
lorsqu'on a dans Fesprit une passion aussi sérieuse 
que celle que je sens pour vous, m. Comi. dTsc. I. 
Voyez comme ces petites filies se jouent rudement, 
sév. 70. Plus il cherche â se jouer innocemment, 
plus il se trouble et s'amollit, pén. Tél. vn. Ou 
voyait même, dans les páturages, les loups se jouer 
au milieu des m-utons, id. Tél. xvn. Ce Dieu, c'est 
celui qui mesure les eaux de la mer dans le creux 
de sa main ; qui tient entre ses mains les foudres 
et les tempêtes; qui dit, et tout est fait; qui se joua 
en soutenant Funivers, mass. Avent. Circ. Ils font 
en se jouant et la paix et la guerre, volt. Triumv. 
i, 4. || Faire quelque chose en se jouant, faire quel- 
que chose en s'amusant, sans effort. || Dans le style 
élevé, se jouer se dit de choses auxquelles on attti- 
bue une sorte de dessein de se divertir. Les divers 
canaux qui formaient ces iles semblaient se jouer 
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dans les campagnes, pén. m. i. Un zéphyr léger 
se joue dans nos voiles, id. íb. iv. Ce ii'est point 
saisir la touche de la nature que de la considérer 
ainsi; les coups de pinceau dont elle se joue à la 
superfície fugitive des êtres, ne sont point )e trait de 
urm fort et profond dont elle grave à rintérieur le 

çaractère de Tespece, bufp. Ois. t. ix, p. 352. || Se 
jouer de quelque ctose, faire sans peine ce qui 
pour d autres semble difíicUe. 11 se joue de tou^s 
es difficultés. 11 y acertaines familles qui, par les 
ois du monde, doivent Atre irréconciliables; les 

voila réunies ; et oú la reugion a échòué quand elle 
a 'voiilu 1 entreprendre, Tintérêt s'en joue et le fait 
sans peine, la bruy. viu. Un Créqui, plus grand le 
jour de sa défaite que dans les jours de ses triom- 
Pfies ; un Luxembourg qui semblait se jouer de la 
victoire, mass. Or. fun. Louis XIV. |! 28" Se jouer 

ene chose, s^n moquer, ne pas la traiter sérieu- 
sement, la traiter d'une manière dérisoire. Aussi ne 
^ois-je rien qui soit plus odieux.... Que ces francs 
cnarlatans, que ces dévots de place De qui la sacri- 

ge ettrompeuse grimace Abuse impunément et 
ssjoue à leur gré De ce qu'ont les mortels de plus 
samt et sacré, mol. Tart. i, 6. Mes pères, c'est se 
l.ouer o®3 paroles, pasc. Ptov. i. Uautre jour, Ma- 
(,ame o' Mme de Monacoprirent d'Hacqueville, pour s en aller courir les rues incógnito.... comme Ma- 
ame n'est point sur le pied d ètre galante, elle se 

tav8 Par^a''eraent bien de sa dignilé, sév. 19 juill. 5; Avec quelle insolence et quelle cruautc lis se 
jouaient tous deux de macrédulité! rac. Jíaj. iv, 5. 

es dieux, qui se jouent des desseins des hommes, 
ous réservaient à d'autres dangers, fén. Tél. i. Souf- 
nrez-vous, Neptune, disait-elle, que ces impies se 

m^ent c'e.maPuissance? id.íí». vi.Peu de traités font 
univ* V0'r C0lnbien la religion sert de pretexte aux 1 ntiques, comme on s'en joue, et comme on la sa- 

(63 | .s'e besoin, volt. Ann. Emp. Ferdinand II, II Disposer de quelque chose arbitrairement et 
caprice. Vous vous jouiez de la vie des ■elon le vuus vous Juuiei ue ia vie ues 

nimes ; vous n'aim!ez personne ; qui vouliez-vous 
> 'n0.us a'lnát? fén. Dial. desmorts mod. Louis XI, 
der ) " I)ans ^'eTé el; poétique, il se dit les

0 c"P863 qui semblent se moquer. La mort nous 
cn 

rav't [les biens terrestres], la fortune s'en joue, 
ver- "ty- iv, 3. Allez dans les hôpitaux.... làvous 
nos^7 en comb'en do sortes la maladie se joue de 
ble .-COr',3' B0SS- Sermons, Rdswr. dern. 2. Sembla- les 

a un rocher escarpé qui cache son front dans 
Tél Ues eí fI11' se joue 'l® 'a raSe ^es vents) FÉN- • VIT. VIU  je ne sajs quoj qyj re_ VIl. Elle sentait toujours i POUS^i Ldi t luujuui.-a JC i.c oaia 4 UUÍ ix.- 
ib h tous ses elVorts et sejouait de ses charmes, 
lUem VI1' l® n6 peux répondre que de mes senti- 
leíf 1 la ('est'née se joue de tout le reste, volt. 
stéril DtITant, 20 juillet (75(. Dans le 
iivr GSPoir d'une gloire incertaine, L'homme 
nom' f" Passant) au courant qui 1'entraíne Un 
Ue c k ^0Ur en Íour ^ans sa C0l'rse adaihli; 
De A ,ri"ant débris le flot du temps se joue; 6 en sièc.e il flotte, il avance, il échoue , 011 siec.e u notte, 
lljqoi. . abimes de Toubli, |89° v ■ """"es ue 10UJJU, lamart. iléd. 11, 5. 
VoVe_ e louer de quolqu'un, se moquer de lui. Ne 
de ,',,,''Í0U.S baa qu'on se joue de nous? || Se jouer 
de n'av''" e-n ',a're un Íouet- Ils s^taient flattés 
rienco n'A. ía're ® un r0' jeune et sans expé- r|ence, et avaient 'A • J J • jf 
enfant ent espére de s en jouer comme d un 
roroENs l|LnIN' ",sí' anc- (T'uir. t. víii, p. 95, dans 
se ioiir.,1 1 ^'t dans un sens analogue : Le chat 
ser échan sour's 'ia'" a prise, il feint de la lais- 
Prince ui ler ^?ur 'a ressaisir aussitôt. Le jeune 
de la sn 0^S seÍouerail de marause Comme le chat 
inelqu nn^u Fabl- x"> 5- li ?e Í?uer de 

attent 
des hi 
le tro 
'ongtemno a 7 , UC 11 111 a 
|l 30" To™ j ne t'es aspdrances, il sejouait de moi. 1 X"! ulfi Oft fónrl olí»/. c« :  i . ... 1» «• .... 

ses desseins, son attente^dip de.cevoir' tromper des hor u'®ux 1 est-ce ainsi que vous vous jouei 
ls trorrmoAL' Til-,X' II Se jouer de quelqu^n de belles paroles. 11 m'£ 

"w- 10™ ■ --nces, il sejouait de moi. 
í:.oir 1® démembr»-41-*8'—8--0Uer de f-0n rier' P0U' 
tie, sansA^n "í» '' ct ''eême en vendre une par- 
cetint h fU- ■ r'en dd au suzerain, pourvu qu'on 
domaní!.- " er"ère .et daelgue droit seigneurial et 
quelrn,',,'Si!r..a Part'e aliénée. || 31" Kig. Se jouer à 
là sWm '' atta^uer mconsidéremenl. Ces canailles- 
hère ,"l3?er "0,1- i,rf6. sc. 8. Ce pauvre 
egressè qU' ^ fallait Pas se Í0"er à tra bien ri ,1

EBRf LTLC-07Ve's' 40- Mon P^re lui mon- 
P. 260 cA Se J^adaP1"5 que lui, fén. t. xix, 
ne mi' ròt» c°"slderatiou q"® j'ai pour la compagnié 
iun ImA !' ra,'le V0l,s aPPrendraisà vous jouer 
ch d® ma qualilé, le sage, Estev. fíonzal 
fautVas" 'nefaut Pas s® jouer à son maitre, il ,,0 üqí ,17. attaquer ou choquer un plus puissant que ■ II "n dit dans le même sens : se jouer à quel- 
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que chose. 11 ne faut nas se jouer à ce remède ]la 
Uouche], sév. 2f sept. (877. 11 ne se joueraplus à 
être malade, id. 342, || Ne vous jouez pas à cela, 
ne vous y jouez pas, ne soyez pas assez fou, assez 
téméraire pour faire cela, vous vous en repentiriez. 
Pour vous écrire [au conUe de Grignan], je suis 
votre trís-humMe servante, je ne m'y joue pas, sév. 
23 avr. (690. {| On dit par forme de menace: jouez- 
vous-y, qu'il s'y joue. Jouez-vous-y, je vous en 
prie; vous trouverez à qui parler, mol. G. Dandin, 
1, 6. Ou'ils'y joue, il verra, destoüches, Phil. mar. 
v, 8. (132° Se jouer soi-même, se faire à soi-même 
illusion, se tromper soi-même (ici se jouer n'est 
plus un verbe neutre, mais est un verbe aotif à 
forme réfléchie).Cette pitié qui causait des larmes 
[authéêtre], cette colère qui enflammait et les yeux 
etle visage.... n'étaient quedes simulacres.... tantil 
est aisé de nous imposer , tant n^us aimons à nous 
jouer nous-mèmes! boss. Wsermon, Farole de T>ieu, 
3.1| 33° Se jouer, être joué, en parlant d'un jeu. 
Le whist se joue àquatre. || Fig. Examinons donc ce 
point, et disons : Dieu est ou n'est pas; mais de quel 
cflté pencherohs-nous? la raison n'y peut lien déter- 
miner; il y a un chãos infini qui nous sépare; il se 
joue un jeu, à 1'extrémité de cette distance infinie, 
oú il arrivera croix ou pile, pasc. Pensées, x, t, édit. 
havet. D 34° Se jouer, ètre joué, en parlant dhm ins- 
trument de musique, d'un morceau de musique. Ceei 
se joue à quatre mains. Cet instrument se joue avec 
la bouche, avec les doigts. || 3S" Se jouer, être re- 
présenté, en parlant d'une pièce de théâtre. Le Tar- 
tuffe se joue ce soir aux Français. H Proverbe. Qui 
a joué jouera, c'est-ii-dire on ne quitte passes 
vieilles habitudes. Quiconque aime, aimera, Et qui- 
conque a joué, toujours joue et jouera ; Certain 
docteur Ta dit, regnard, le Joueur, iv, (. 

— HIST. xi° si En Rencesvals [j'] irai mon cors 
[ma personne] juer, Ch. de Hol. lxx. As esohez 
juent pour eis esbaneier [se divertir], ib. vm. 
|| xu° s. N'i a paien qui en joue n'en rie [il n'y a 
pas payen qui s'en joue et en rio], Ronc. 26. || xiu" s. 
ym aloient jouant su- 1'erbe qui verdie, Bcrle, 11. 
Veir me porrez chescun jor, Ensemble od mei rire et 
juer, l.ai dei desiré. Amorsn'a cured'omme morne; 
C'est maladie moult courtoise, L'en en rit, et jeue et 
envoise, Ia Rose, 2190. Ce doit moult Venus escu- 
ser, Quant voloit de franchise user, Lt toutes dames 
qui se jeuent, Combien que mariage vuent [vouent, 
fontvceu], ib. (4235. Et il respondirent que il leur 
sembloit que nous n'avions talent d'estre delivrez, 
et que il s'en iroient et nous enverroient ceulz qui 
joueroient à nous des espées, aussi comme il avoient 
fait aus autres, joinv. 242. Lorsest perduz joerset ri- 
res, ruteb. 21. Bien le poez laissier ester, Fet soi Re- 
nart, ge me jooie, Ren. 21209. Espreviers doit estre 
esleuz de tel maniere que il ait pelito teste et les 
oils [yeuxj forniz, et joans et tornans legier sor la 
main, brun. latini, Trésor, p. 201. H xir s. Carqui 
n'est eüreux en fait ou en parler, Jamais jour à nul 
gieu ne deveroit jouer, Guescl. v. (8320. Ceulx qui 
carolent et dancent ou chantent ensemble, ou qui 
joient ensemble des instrurriens de musique, oresme, 
Eth. 246. Thomas Brisoul, par son mauvais engin 
et faulx decovement, avoit fortraitte Alisette ferame 
de Pierre Picart d'avecques son dit mari et menée 
jouer hors du pais, du cange, joca^e. || xv° s. Vous 
mettez le royaume en votre volenté, et jouez du roi 
à votre enlente, froiss. ii, n, 45. Avint que, une 
fois, ainsi que enfants jeuent et s'esbattent en leurs 
lits, ils s'entrechangerent leurs cottes, id. ii, iii, is. 
Quand le senechal de Hainaut et les autres virent 
venir celle grosso route [bande]...., ilsjouerent de la 
retraite, et làseurent chevaux qu'esperons valoient, 
id. 11,11, 68. Si que je dy que fortune luy joua moult 
bien de son Jeu, ainsi qu'à mains en ce jour, et 
jouera encore, id, livre iv, dans lacurne. Adonc luy 
dit unDreton qui moult savoit bien jouer de larba- 
leste ; voulez-vous que je vous rende mort ce portier 
et du premier coup? id. livre n, p. 6. L'en doit tous- 
jours jouer au raoins perdre, leroux de lincy, Prov. 
t. 11, p. 326. Le duc est un prinoe de hault courage 
ct se fait mauvais juer à luy, chastel. Chr.dcsducs 
de Bourg. 11, 25. Mort demoy! vous y jouez-vous? 
Mon cueur, vous faictes grant folye, eu. d'or- 
léans, Rondeau. || xvi' s. Et, sans cux arresler, 
joueront des talons jusques à Lyon, Lelt. de 
Louis XII, t. iv, p. 161, darts lacurne. Le jeu de la 
constance se joue principalement à porter.... mont. 
1, 48. Jouer le dernior acte de sacomedie fmourir], 
w. 1, 67. N'as tu pas veu tuer un de nos roys en se 
jouant [Henri II]? id. 1, 74. Ceulx qui disent.... se 
jouent des paroles fjouent.sur les mots], id. i, 223. 
II semble à poinet upfliffié que la fortune se joue 
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ànous,iD. 1, 263. II joua contre luy un souppei, id. 
I,, 272. Les Gaulois empeschoient que la balance 
ne jouast librenlent, amyot, Com. 49. Le Candiot 
luy joua un tour de ruze candiote, id. P. jEm: 42. 
J'ay despit de le voir se jouer ainsi en seureté, et 
passer son temps parmy nous, id. Timol. 22. 11 plaça 
son artillerie jusques à la faire jouer dans le cceur 
de 1'armée espagnolle, d'aub. Hist. 1, 26. Ils gagne- 
rent le fond des fossez par mines, qu'ils rendireut 
jusques dessous le rempart, puis les ôrent jouer, id. 
ib. 1, 27. Quant aux munitions de guerre, La Ro- 
chelle en aida, mais chichement; en partie pour ce 
qu'il couroit un bruit que le comte de Montgommeri 
en avoit joué, id. ib. 11, 295. Fuyr quand il fault jouer 
des coulteaux, rab. Garg. 1, 39. 11 apprint fort bien 
à dancer, et à jouer de Tespée à deux mains, id. 
Pant. 11, 5. Le vassal peut demembrer sou fief sans 
s'en dessaisir, ou la main mettre au baston; qui est 
ce que Pon dit : se jouer de son fief sans demission 
de foi, loysel, 641. favoir cinq ans fait de moy sa- 
crifice, Wavoir de toy le dernier benefíce, Cest trop 
joueràfamoureux transi,pasquier,®Mrresmesíèes, 
p. 385, dans lacurne. Jouer à la fausse compagnié 
fs'en aller,s^squiver], oudin, Dict. Porter 1'espée sur 
la cuisse, et n'en savoirpas jouer, it. est. Apol. pour 
IHrod. p. 510, dans lacurne. En jouant on perd 
argent et temps, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 86. 
Quant le vent qui s'y joue [dans une chevelure], 
desportes, Anpáiíque, 1. Un roy seul demeure:Les 
sots sont chassez; Fortune à cette heure Joue aux 
pots cassez, Saí. Mén. éd. labitte, p. 29. 

— ETYM. Wallon, jower; bourg. jué; provenç jo- 
gar; espagn. jugar; ital. giuocare; du lat. jocart, 
jouer, jocus, jeu. 

JOÜEREAU (joíi-rô), s. m. Terme familier et à 
peine usité. Celui qui ne joue pas bien à quelque 
jeu, ou qui joue petit jeu. 

— ét.ym. Jouer. 
JOÜET (jou-è; le t ne se lie pas; au pluriei Ps se 

lie ; des jou-è-z élégants; jouets rime avec traits, 
succès, paix, etc.), s. m. ||1° Ce qu'on donne aux 
enfants pour les amuser, et avec quoi ils jouent. Cet 
enfant a brisé ses jouets. || Par extension. Vous 
jouerez-vous de lui comme d'un oiseau, et le lie- 
rez-vous pour servir de jouet à vos servantes? saci, 
Bible, Joh, xl, 24. || Fig. Pauline [la filie de Mme de 
Grignan] me parait digne d'êlre votre jouet; sa 
ressemblance même [avec Mme de SévignéJ ne vous 
déplaira point, du moins je Pespère, sév. 30 juin 
(677. On dit que ce brillant soleil N'estqu'un jouet 
de ta puissance ; Que sous tes pieds il se balance 
Comme une lampe de vermeil, lamaht. Harm. 1, 7. 
Mais le temps? — UiPest plus. — Mais la gloire? 
eb ! qu'importe Cet écho d'un vain son qu'un siècle 
à Pautre apporte, Ce nom, brillant jouet de Ia pos- 
térité? id. Méd. n, B.||2"Fig. Personne ou chose 
dont on se joue, dont on se moque. Les Juifs de- 
viendraient le jouet des faux prophètes, boss. Hisl. 
II, 6. Un âne, le jouet de tous les animaux, Un stu- 
pide animal, sujet à mille maux, Don1 le nom seul 
en soi compreml une satire, boil. Sat. vm. Quel jour 
mêlé d'horreur vient effrayer mon âme! Tout mon 
sang de colère et de honte sVndamme; J'étais donc 
le jouet.... ciei, daigne nPéclairer! Unmoment sans 
térnoins chercbons à respirer, rac. Esth. m, 4. II 
est le jouet d'une femme sanspudeur, fén. Tél. 111. 
Les róis sont exposésà être le jouet des autres hom- 
mes, id. Tél. xm. Dans un.siècle oú la religion est 
devenue le jouet ou de la débauebe ou d'une fausse 
science, dans un siècle oú Pimpiété est comme Ia 
première preuve du bel esprit, mass. Or. fun. Conti. 
II 3° Fig, Ce qui est abandonné à Paction impé- 
tueuse des éléments. Un vaisseau devenu le jouet 
des flots. Son vaisseau après avoir été le jouet des 
vents, fén Tél. 1. Ils furent ce que nous sommes, 
Poussière, jouet du vent! Fragiles comme des hom- 
mes, Faibles comme lenéant! lamart. llarm. n, 1. 
{{II se dit, dans un sens analogue, de Paction des 
clioses morales. Ma patience sert de jouet à leur in- 
justice; mais je ne me lasse point de souffrir, boss. 
Sermons, sur VÉglüe, 1. Notre esprit devenu le jouet 
de ses raisonnements, id. Hist. n, (3. lisdeviennent 
les jouets de la fortune, fléch. Aiguillon. Ce 11'est 
plus le jouet d'une ílamme servile, rac. Andr. 11, 6. 
Et les faibles mortels, vains jouets du trépas, Sont tous 
devant ses yeux [de Dieu] comme s'ilsn'étaient pas, 
lo.Eslh. I, 3. Le courtisan.... privé de cette droiture 
decoeur.... qui conserva purs et sans tachelesDaniel 
et les Eslher au railieu même d'uno cour infidèle, 
devient bientôt le triste jouet de toutes les cupidites 
humaines, mass. Caréme, Vocat. Hé]as!,n0"3„f0lr," 
mes toujours les jouets de nos vames esPf arlcc

p
s' .; 

Or. fun. Dauphin. || 4° Teime de manége. Petite 
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chamette suspendueàla brisure du canon qui fome 
Tembouchure. Mettre un jouet dans la bouche du 
oheval, pour en sollioiter raction. |1 5° Jouets^ de 
pompe, plaques de fer, qui sont clouées aux côtés 
des fourches de Ia potence d'une pompe. [| 6o Teme 
de marine. Synonyme de jas. 

— HIST. xv!" s. O la courageuse faculté que Tes- 
perance.... nature nous a là donné unplaisant jouetj 
MONT. I, 3'.7. 

— ÉTYM. Diminutifde jeu : étymologiquement, 
petit jeu; Berry,ioMeííe, s. f. 

f JOüETTE (jou-è-f), s. f. Teme de chasse. 
Trou que le lapin fait en se jouant, et qui est mohis 
profond que le terrier. 

— étym. Jouer. 
JOUEUR, EUSE (jou-eur, eú-z'), s. m. et f. 

II 1- Celui, celle qui joue, qui prend un divertisse- 
ment avec dautres personnes. Cet enfant est très- 
joueur. || Un rude joueur, une rude joueuse, une per- 
sonne qui ne sait point jouer, folâtrer, sans blesser 
ceux avec qui elle joue. || Fig. Cest un rude joueur, 
G'est un homme-à qui il ne faut pas s'attaquer. Que 
vous êtes, madame, une rude joueuse en critique! 
mol. Critique, 3. [J 2" Celui qui joue à quelque jeu oú 
il y a des règles. Joueur de paume. Joueur de boulo. 
Bon joueur de wbist. Cette armée des confédérés va 
joindre les Impériaux; mais nous sommes assurés 
que monsieur le Prince [Condé] ne se battra que 
quand il voudra; voilà 1'avantage des bonsjoueurs 
d'échecs, sév. 20 sept. 1675. || Fig. La baile vient au 
joueur, au bon joueur; oubien au bon joueur vient 
la baile; ou bien la bailecherche le joueur, va au 
joueur; ou bien, elliptiquement, au bon joueur la 
baile, ou la baile au j oueur; c'est-à-dire à celui qui est 
habile son habileté fait trouver des occasions favora- 
bles. 11 3° Celui, celle qui joue de Targent à un jeu 
quelconque. La fortune des joueuses est sujette à de 
petites révolutions quelquefois, dancourt, les llour- 
geoises à lamode,m, 9. Oui, monsieur, les joueurs 
sont un peu sujets à oaution, commevoussavez, m. 
ib. Par cette méthode, on trouve que, si deuxjoueurs 
égaux en fortune jouent à un jeu égal, la valeur de 
laperte de chacunest fort supérieure à celle du gain 
q,u'il peut espérer, conborcet, Bernoulli. |1 Bon 
joueur,ou beau joueur, homme qui joue franchement, 
et en ofTrant à 1'adversaire chance de se récupérer. 
J^tais piqué; lui beau joueur, hamilt. Gramm. 3. 
M. de Vendôme était beau joueur, mais opiniâtre et 
disputeuraujeu, st-sim.27,53. || On dit dans le sens 
contraire; mauvais joueur. || 4° Absolument. Celui 
qui a la passion du jeu. Je ne soufirirai pas qu'on 
trompemamaitresse.... Qu'elle épouse un joueur, un 
petit brelandier, regnard, le Joueur, 1, 2. Lejeu est 
três en usage en Europe; c'est un état que d'être 
joueur; ce seul titre tient lieu de naissance, de bien, 
de probité, montesq. Lett.pers. 58. Brégi setrouvait 
avec Roquelaure dans une maison oú s'étaient ras- 
semblés de gros joueurs, genlis, MUe de Lafayette, 
p. 70, dans pougens. || 5o Joueur dbnstrument, celui 
qui joue de quelque instrument de musique. Joueuse 
de barpe. Donner des pensions.... à un maltre de 
danse, à unfarceur,àun joueur detlúte, la bruy. xiii. 
I.e bon vin Pour toi ne vieillit pas en vain, Beau 
joueur d'orgue au service divih, bérang. Troubad. 
|| S" Joueur de faroes, joueur do gobelets, joueur 
de marionnettes, ceux qui divertissem le public par 
des farces, par des gobelets, par des marionnettes. 

— HIST. xiv0 s. Caril estoit jouere as dés, j. de con- 
det, p. 131. || xv0 s. Labande des hallebardiers entre- 
melez de grands joueurs d'espée, tous revestus d'une 
mesme parure, andré de la vigne, Vmj. de Naples de 
Charles VIII, p. 118. || xvPs. 11 n'est jeuqu'àjoueurs 
cotgrave. De deux regardeurs, il y en a un qui de- 
vient joueur, lesoux de lincy, Prov. t. 11, p. 86. 

— Etym. Jouer; bourguig. jueu; proveno. jo- 
guaire, au nominatif, joguador, au régime; espagn. 
jugador; ital. giuocatore. 

JOUFFLXJ, XJE (jou-flu, flue), adj. 1] 1» Qui a de 
rjrosses joues. Kn sorlant de mon cachot, n'ayant 
que la peau sur les os, je rencontrai un homme 
joufflu et vermeil dans un carrosse à six chevaux, 
vOLT. l'H. aux 40 écus, Désastre. Si les róis sont 
les images dos dieux et les ambassadeurs les images 
des róis, il s'ensuit, sire, par le quatrième théorême 
de Wolf que les dieux sont joufílus et ont une 
physionomie très-agréable, lo.Lett. Boi de Pr. juin 
1740. 11 est un petit homme.,.. Joufllu comme une 
pomme, bérang. Pet. h. gris. H 2" Substantivement. 
Gros joufflu. Grosse joufflue. Vous devez, mon cher 
philosophe, avoir recu une lettre satisfaisante do ce 
joultlu de Gabriel Cramer, volt. í.ãl. d'Alemhert, 
25 janv. 1765. Co petit joufílu-lú montre ayoir de 
Pesprit, regnard, le Distrait, m, 13. || 3" Terme de 
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marine. On dit quelquefois que Tavant d'un navire 
est joufflu, quand il est renflé ou que les joues en 
sont prononcées. 

— HIST. xvt0 s. Jouflu, rob. estienne, Gramm. 
franç. p. m , dans lacuhne. 

— ÉTYM. Mot qui semble à la vérité formé de 
joue, mais dont on ne connait pas la dérivation. 
Soheler demande si c'est un composé anomal de 
joue et enfler. 

JOüG (jough'; dans la campagne on prononce 
jou; c'était la prononciafion du xvn" siècle, chif- 
flet, Gramm. p. 213, remarquant que le g ne se 
prononce jamais; au pluriel, Ys ne se lie pas; des 
jough insupportables),s.m. || l0Pièce deboisservant 
presquo exclusivement à Tattelage des bosufs et 
des yaches. 11 fallait mettre au joug deux taureaux 
furieux, corn. Médéc, ir, 2. || 2" Dans Tanoienne 
Italie, pique placée horizontalement sur deux autres 
fichées en terre et sous laquelle on faisait passer 
les ennemis vainous. Larmée romaine passa sous 
le joug aux Fourches Caudines. lis furent tous pas- 
ses sous le joug et renvoyés chacun avec un habit 
seulement, rollin, Hist. anc. CEuvr.t. 1, p. 621, 
dans pougens.|| 3" Fig. Sujétion qu'impose un vain- 
queur ou une autorité oppressive. Si le joug qui 
Taccable [RomeJ est brisé par nos mains, corn. 
Cinna, 1, 3. II vous fera porter un joug de fer, jus- 
qu'à ce que vous on soyez écrasés, saci, Bible, Deu- 
tér. xxviii, 48. Les loniens qui avaient secoué le 
joug des Perses, boss. Hist. 1, 8. J^i brisé le joug 
du roi de Babylone, id. ih. 11, 8. Au joug depuis 
longtemps ils se sont taçonnés, rac. Brit. iv. 4. En- 
nemi des Romains et de la tyrannie, Je n'ai point 
de leur joug subi Pignominie, m. Mithr. v, 5. Fut- 
il jamais au joug esclaves plus soumis? id, Eslh. 
iii, 4. On peut dire que ce fut la bataille de Ghéro- 
née qui mit la Grèce sous le joug, rollin, Hist. 
anc. QEuvr. t. vi, p. 132. Ah! vous ferez aimer vo- 
tre joug aux vaincus, volt. Orphet. v, e. || 3o II se 
dit de Tempire de 1'amour. L'amour n'a-t-il encor 
triomphé que de vous'?.... Mortelle, subissez le sort 
d'une mortelle; Vous vous plaignez d'un joug im- 
posé dês longtemps, eac. Phèdre, iv, 6. Partons, la 
voile est prête, et Byzance m'appelle; Jesuis vaincu, 
je suis au joug d'une cruelle; Le temps, les longues 
mers peuvent seuls nflarracher Ses traits que mal- 
gré moi je vais toujours chercher, a, chén. Élégics, 
Fragmente. {| II se dit aussi du lien du mariage. 11 
faut que M. de la Garde ait de bonnes raisons pour 
se porter à 1'extrémité de s'atfacher avec quelquTm 
[se marier]; je le croyais libre, et sautant, et cou- 
rant dans un pré; mais enfin il faut venir au li- 
mon, et se mettre sous le joug comme les autres, 
sév. 17 mai 1676. Oui, déjà le notaire a, d'un style 
énergique, Griflonné de ton joug 1'instrument au- 
Ihentique, eoil. Saí. x. L'hyraénée est un joug, et 
c'est ce qui m'en plait, id. ib. Au joug d'un autre 
hymen sans amour destinée, rac. Mithr. 1, 2. 
|| 4" Contrainte morale, sujétion. Mon Ame a se- 
coué le joug.de cent remords, corn. Sertor. 1, 1. 
Déçue par la liberté dont elle a fait un maurais 
usage.... elle [Tâme] se met de tous cótés sous le 
joug, boss. la Vallière. Quand on regarde là faoilité 
incroyable avec laquelle la religion a été ou ren- 
versée ou rétablie par Henri, par Édouard, par Ma- 
ne, par Elisabeth.... on est obligé de reprocher à 
ces peuples d'avoir été trop soumis, puisqulls ont 
mis sous le joug leur foi même et leur oonsoience, 
id. Reine dAngl. Heureux qui, satisfait de son 
humble fortune, Libre du joug superbe oú je suis 
attaché, Vit dans Tétat obsour oü les dieux Pont ca- 
chê! rac. íp/i. 1, 1. fespère Ou'indocile à ton joug 
le joug de DieuJ, fatigué deta loi.... id. Alhal.\,ü. 

Le point fixe de nos lumières, c'est la foi; on re- 
trouve, en secouant lejoug, les mêmes abimes et 
les mêmes incerlitudes que dans la soumission, 
mass. Or. fun. Conti. Vous vous êtes engagé sous 
un joug différent, id. Caréme. Vocation. 11 est ter- 
rible de porter un joug auquel on ne s'est pas soi- 
même condamné, id. Prof. rei. Serm. 1. Qui sent 
le joug le porte avec murmure, volt. Nan. 1, i.|| 11 
se dit aussi, en bonne part, d'une contrainte salu- 
taire. Un joug que nPimposait cette faveur publi- 
que, corn. D. Sanche, v, 1. Cette sage mère plia 
le jeune de Sainte-Maure avec une extrême dou- 
ceur sous le joug de Pautorité maternelle, fléch. 
Duc de Monl. [La rime] Au joug de la raison sans 
peine elle fléchit, Et, loin de la gêner, la sert et 
1'enriohit, boil. An p. 1. Tuvoudras faffranobir du 
joug de mes bienfaits, rac. Brit. vf 6. Vous vivrez 
sans joug et sans règle, mass. Carême, Rechute, 1. 
11 Le joug dú Seigneur, Pobéissance aux lois dela 
religion. 11 rTeut pas moins rle som (Pexammor la 
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vocation de ses deux vertueuses filies, qui portent le 
joug du Seigneur dans un des plus saints ordres de 
PEglise, fléch. Lamoignon. Point de joug plus 
doux que celui du Seigneur ; ceux qui sont à lui 
sont toujours co.ntents, maintenon, Lett. à Mme de 
Vantadour, 18 mars 1700. || Faire joug, se sou- 
mettre (looution qui a vieilli). II faut que mon bu- 
meur fasse joug à ta loi, régnier. Sgt. xv. Les mi- 
nistres poussèfent 1'inégalité de la suscription avec 
tout ce qui n'est point titré, et même avec les évô- 
ques, arohevêques, et tout leur a fait joug, st-sim. 
65, 88. || 5o Bâton ou fléaud'une balance. || 6" Terme 
de marine. Bâton pour tordre les cordages de 
moyenne grosseur et pour serrer une ligature. || An- 
oien terme de marine. Forte pièce de bois qui, dans 
une galère, à la proue et à la poupe, traversait le 
navire et supportait par ses extrémités tout 1'appareil 
des rames. || Ondisait aussi par corruption joup, jal. 

— HIST. xii0 s. Dejetums de nus [nous] le juh de 
eis [eux], Liber psalm. p. 2. || xin' s. Quant li bom 
use sa vie en vices, il li semble trop grief le joug de 
vertu, brun. latini, Trésor, p. 343. Li home gardas- 
sent volentiers la franchise que nature leur avoit 
donée, et n'eussent miz lor col au jou des seigno- 
ries, se ne fust ce que les males oevres multe- 
plioientpevilleusement, id. ib. p. 403. Jamais buef sa 
teste cornue Ne metroit à jou de charrue, la Rose, 
18006. || xiv0 s. Que le consulat estoit mis souz le 
joue de lapuissancetribunicienne, bercheure,!" 84. 
ilxvi0 s. Les plus mutins et revesches excitoient 
les autres à faire joug [à se soumettrej à ceste or- 
donnance, carloix, vi, 2. Mais je veux bien au vray 
vous advertir, Que, longtemps a, il tut mis sous le 
jou De mariage au bas pays d'Anjou, marot, 11, 72. 

— ÉTYM. Provenç. jo; catai, jou; espagn. jugo; 
portug. jugo; ital. giogo; du lat. jugum; grec, ÇOvo«; 
aliem. Joch; persan, iough; sanscr. t/upo.-du verbe 
ptíj,joindre,au sens d'attacher,atteler; Uünjungere. 

f JOUILLÈRES (jou-llè-r', 11 mouillées) ou 
JOÜIÈRES (jou-iè-r'), s.f.pl. Murs d'aplombavancé3 
dans Teau, qui retiennent les berges. d'une éoluse, 
et auxquels sont attachées les coulisses des vannes. 

JOUIR (jou-ir), v. n. || 1° Tirer plaisir, agré- 
ment, profit de quelque chose (sens le plus voisin 
du sens étymologique). Vous jouirez fort peu d'uno 
telle insolence, corn. Médée, n, 7 Ce malbeu- 
reux attendait, Pourjouir de son bien, uneseconde 
vie, la font. Fabl. iv, 20. L'heureux vieillard jouit 
jusqu'à la fin des tendresses de sa famille, boss. le 
Tellier. La véritable victoire, celle qui met sous nos 
pieds le monde entier, o'est notre foi; jouissez, ■ 
prince, de cette victoire, jouissez-en éternellement 
par Tiramortelle vertu de ce sacrifice [celui de Jé- 
sus-Christ), id. Louis de Rourhon. Jouissant, en su- 
jet fidèle, des prospérités de FÉtatet de la gioire de 
son maítre, m. le Tellier. La liberté qu'on se donne 
de penser tout ce qu^n veut fait qu'on croit respi- 
rer un air nouveau; on s'imagine jouir de soi-mème 
et de ses désirs, id. Anne de Goní. Hàtons-nous 
aujourd'hui de jouir de la vie; Qui sait si nous se- 
rons demain? rac. Ath. 11, 9. Ruxane,... Nous en- 
gagea tous deux par sa faoilité Â la laisser jouir de 
sa ofédulité, id. Boj. i, 4. Le coup de foudre qui 
allait éclater se cachait encoresous Féclat trompeur 
de Ia nuée; Dieunous laissait encore jouir de notre 
erreur, mass. Or. fun. Dauphin. On s'enferme dans 
une maison sainte, plutôt pour jouir quelques mo- 
ments plus à loisir de la paresse, que pour fuir les 
plaisirs, m. Carême, Yérit. culte. Aprês avoir cal- 
culé pour le sage, calaulons pour Thomme bien 
moins raro qui jouit da ses erreurs souvent plus 
que de sa raison, buff. Homme, arith. morale. Pen- 
dant que Davoust jouissait peut-être du dangereux 
plaisir d'avoir bumilié son ennemi [Berthierl, sé- 
gur, Hist. de Nnp. m, 2. Aimons dono, aimons dono! 
de 1 heurefugitivo, Jlâtons-nous,jouissons! Ldiomme 
n'a point de port, le temps n'a point do rive, 11 
coule et nous passons, lamart. Médit. 1, 13. || Ab- 
solument. Savoirprofiter de ce qu'on a, vie, temps, 
fortune. II est riche, mais il ne sait pas jouir. 
L homme, sourd à ma voix comme à celle du sage, 
Ne mra-t-il jamais ; c'est assez, jouissons? la font. 
Fabl. vm, 27. Cependant jpuissons; Tâge nous y 
convie; Avant de la quitter, il faut user la vie; Lc 
moment d^tresage est voisin du tombeau, a. chén. 
Elegiexxv. || Jouir de 1'embarras de quelqu'un, jouir 
de son afíliction, de sa détresse, etc. éprouver du 
plaisir à le voir ou à le savoxr embarrassé, affligé, 
malheureux, etc. Du malheur qui me prosse Tu ne 
jouiras pas, infidèle princesse, rac. Mithr. iv, 7. 
Jouissez de saperte injuste ou légitime, id. Phèdre, 
v, 7. Láissez-moi le plaisir de confondro Tingrat; 
Jeveux voir son désordre, et jouir de sa honte, in. Raj. 
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'V) 6. || 2o Absolument. Éprouver un plaisir sensuel. 
gastronome jouit en mangeant de bons mor- 

ceam. |( Populairement. Ça ne fait pas jouir, se dit 
de quelque douleur physique, par exemple Tarra- 
ohement d'une dent. |] 3" Par extension, avoir la pos- 
session, 1 usage de toute chose qui procure bien-être; 
avantage, agrément. Jouir d'une grande réputation. 
ouir de Testime publique. Leur roi n'a pu jouir de 

ton cosur adouci, corn. Mort de P. v, 4. Les hon- 
^urs doní a joui Marie-Thérèse, fléch. Mar.-Thér. 

l allait jouir d'un noble repus dans sa retraite de 
aville, id. Lamoignon. Vousjouirez bientôt de son 

aimable vue, rac. Baj. v, «. Du fruit de tant de soins a peine jouissant En avez-vous six mois paru 
reconnaissant, in.Brtt. iv, 2. Chacun peutdésormais 
jouir de monaspectjVOLT. Zaire, i, 3.|| Cethommene 
|oul^Pas de sa raison, c'est-à-dire son intelligence est 
uoublée, il est fou, il est en enfance. H On dit quelque 
lots jouir, en parlant des animaux. Les animaux qui 
jomssentdelafacultédevoirdansrobscurité. || 40Par- 
iculièrement. Avoir la possession de quelque bien, de 

quelqueavantage,et enprofiter.Jouird'une terre,d'un 
^Pl^-Pouir desdroitscivils^olitiques.Tlest majeur, I jouit de son bien. Ou ne m'a rien dit ni rien fait 
de leur part [les magistrais hollandais sollicités par 
urteu]; j'ai joui de tous mes droits, et fait loutes 

roes fonctions comme auparavant, bayle, Lett. à 
"lnutoli,37 aoút 1601. II m'avoua, pourme consoler, 
fju il jouissait de quatre cent mille livres de rente, 
"Jolt. Cllomme aux quarante écus,ãésastre. L'usu- 

U1t est le droit de jouir des choses dont un autre 
? a Propriété, comme le propriétaire lui-même, mais a la charge d^n conserver la substance, Cod. Nap. 

'8. La propriété est le droit de jouir et disposer 
, choses de la manière la plus absolue, pourvu (iu qn n'en fasse pas un usage prohibé par les lois et 

Par les règlements, ib. 644. || Absolument. Jouir de Jonne foi. Vous ndavez vendu votre terre, faites- 
raoi jouir. II jouissait paisiblemenl. || Au sensjuri- 
uique, percevoir les fruits que produit une chose. 
, usufruitier a le droit de jouir de toute espèce de 
ruits, soit naturels, soit industrieis, soit civils, que 

Produire 1'objet dont il a Pusufruit, Cod. Nap. 
?• il 5o Fig. Avec un nom de chose pour 

il se dit des avantages attachés à cetts C10se. La réputation méritée dont jouit cet ou- 
^ra86. Cette entreprise jouit d'une grande faveur ans le publíc. Cette contrée jouit d'un printemps 
Perpétuel. D'ovi Pon voit que ç'a été dans 1'année 
.|

G5fi8 de la formation des planètes, c'est-à-dire 
)' a 38244 ans, que ce satellite [de JupiterJ jouis- sait dela même température dont jouit aujourd'hui 

a lerre, ruff. Théor. terre, part. hyp. OEuv. t. ix, 
P- '74. || 6° Jouir de quelqu'un, avoir la liberté, le 
lemps de conférer avec lui, de Tentretenir, d'en ti- 
rer quelque service, quelque plaisir. Nous jouirons 

'ui pendant son séjour à la campagne. || Fa- 
,'lierement. On ne peut jouir de cet enfant, 
est-à-dire il est turbulent , capricieux, volon- 

tfi!16' ?n ne P611! en venir à bout. || 7° En langage 
jouir d'une 1'erame, avoir commerce avec elle. 

aimerais autant croire Dion Cassius,qui assure que s graves sénateurs de Rome proposèrent un décret, 
Par lequel César, âgé de cinquanle-sept ans, aurait e droit de jouir de toules lesfemmesquhl voudrait, oi-t. Moeurs, introduction. |1 8° Terme de chasse. 
hes Çhiens courants jouissent lorsque, après avoir 

tassé, ils prennent Pammal et font curée. Pour voir de bons chiens, il faut les faire jouir souvent. 
II roverbe. Qui de loin se pourvOit, de prcs jouit. 
.i.-HEM. Jouir, impliquant une satisfaction, ne se 

Pas des choses mauvaises. Ainsi cest parler ridi- 
[ lement que dedire : II jouit d'uiie mauvaise santé, 

c.unQ mauvaise réputation. Toutefois, quand la 
j. 0ss mauvaise dont il s'agit, malheur, peine, souf- 

Pei1' être, par une hardiesse de 1'écrivain, 
tisf8 ee oomme quelque chose dont Tàme se sa- 
c,. ?,sse.' a'ops j0ll'r est très-bien employé : II ne ^ ml rien avoir s'il n^ tout; son âme est toujours 

me et altérée, et il ne jouit de rien que des mal- 
Urs, mass. cité dans girault-duvivier; Je t'ai 

perdu; près de tacendre Je viens jouir c 
> st-lambert, Épitaphe d'HeMtius. 

, IIist. xil* s. Li quelz doit mieux, par droit, 
"atnors jolr...? Coucí, xx. Li róis les voit, 3'est en- 
contre saillis; Assés les a acolés et joís, Bernier baisa 

■puis lesorGeri, Raoul de C. 250.||xui* s. Vies- 
doi [voici] li roi Ricart qui est cntrés en ma terre 
«tbien saiqtfil est outrecuidiés; et, s'il pooittant 

O qu'il peust demoi golr, bien sai de voir [de vraij 
ne porteroie la vie, Chr. de Rains, p. 75. Chil [celuij 
P" doit golr se vie [sa vie durant] des fruis par 
'on du testament.... beaum. xu, 42. Mes [mou] 

de ma dou- 
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espoirs vaut d'autrui le joir, ilss. de poésies franç. 
avant moo, t. iv, p. 1406, dans lacurné. Jà ne la 
querroient oir [ia yérité], Trop en porroient mal 
joir, Se je disoie d'eus parole Qui ne lor fust ple- 
sante et mole, la Rose, 4 tooo. Joie d amours fait tant 
gai Le cuer [le coeur], que c'est faerie [féeriej, Que 
nulz qui got set celer, Bibl. des ch. 4° série, t. v, p. ao. 
|| xv0 s. Si jouirent chevaliers et escuyers paisible- 
menl de leursprisonniers, froiss. u, n, 4 9. ||xvies. 
II n'y eust rien qui leur semblast si plaisant à re- 
garder, ne si doulx à jouir que sa compaignie et sa 
personne propre, amyot, P. /Em. 37. La santé que j'ay 
jouie jusques à present très-vigoureuse, mont. i, 78. 
11 se trouvacourt à jouir d'eIle,lD. j,76.L'amitié est 
jouie à mesure qu'elíe est desirée, m. t, 209. Jouir du 
privilege de.... m. i, 234. La solitude se puelt jouir 
au milieu des courts, m. i ,276.Les vrays biens desquels 
on jouit à mesure qu'on les entend, m. i, 287. Cest 
le jouir, non le posseder, qui nous.rend heureux, 
id. i, 329. Je le voyois [Montaigne] habilier le mot 
de jouir du toutàTusage de Gascongne, et non de 
nostrelangue françoise : la santé que jejouy jusques 
à present, pasquier, Leltres, t. li, p. 380. 

— ÉTYM. Génev. gaudir de quclqu'un, en venir à 
bout; norm. cette pouire est lourde, mais fen 
jnuirai bien, je viendrai à bout de la porter; pro- 
venç. gaudir, jauzir, gauzir; oat. gausir, jausir; 
anc.ital. gaudire; ital.mod. guudercjdu lat.pondere. 

JODISSANCE (jou-i-san-s'), s. f. ü 1° Action de 
jouir, satisfaction intellectuelle et morale, ou sén- 
suelle. Les nobles jouissances de Tesprit. Pour lui le 
travai! est une jouissanoe. La pássion s'afraibUt par 
la jouissance, la jouissance est le terme du désir, 
bonnet, Ess.analyt. dme, ch. 4 8. || 2" Action de jouir 
de ce qui procure avantage ouagrément. Une longue 
et paisiblejouissanced'une des plus nobles couronnes 
de !'univers,B0ss, Reine d'.inglet. Après unsi long 
temps de pleine jouissanoe, Vos attraits sontà vous 
sans contestation, regnahd, lejoueur, n, 2. || 3° Pos- 
session et usage de quelque chose. La jouissance 
d'un privilége, d'un droit. Avoir pleine et entière 
jouissance de ses biens. Enlrer en jouissanoe. 11 n'a 
point la propriété de cette terre, il n'en a 
que Ia jouissance, que VusUfruit sa vie du- 
rant. Troubler quelquun dans sa jouissance. Ne re- 
fusa-t-il pas une grande abbaye qu'on lui offrit pour 
un de ses (ils, parce qu'il u'était pas encore capa- 
ble de se déterminer par son propre choix, et que 
la jouissance d'un grand revenu lui pouvait être 
dans la suite un engagement à demeurer sans vo- 
oation dans 1'état ecclésiastique?fléch. lamoignon. 
|| 4" terme juridique. La perception des fruits et 
1'usage. || Plus étroitement. La perception des fruits 
que produit une chose. La perception des fruits 
constitue, sous le nom de jouissance, un des attri- 
buts de la propriété, uucaiirroy, ímítí. expKq.§406. 
|| 5" Terme de bourse et de finance. Droit aux inté- 
rêtsou aux dividendesde Texercioecourant. || Jouis- 
sance de telle époque, se dit de Tépoque de Tannce 
oiv le trésor public paye les intérêts de la dette in- 
scrite, oú une compagnie paye ses dividendes. Trois 
pour cent, jouissance it,r janvier. Crédit mobilier, 
jouissance juillet, etc. || B" 11 se dit d'un amour sa- 
tisfait. Celui-ci a fait un madrigal sur une jouis- 
sance , celui-là a composé des stances sur une 
infidélité, mol. Préc. 10. [1 Une pièce de vers 
oú l'on décrit une aventure amoureuse. L'abbé 
Tétu, homme connu par beaucoup de bouquets à 
íris, d'impromptus, de jouissances et de psaumes 
paraphrasés, après avoir voulu être longtemps un 
agréable débauché, eut Tambition de convertir 
Mlle de Lenclos à sa mort, volt. sur MUe de Len- 
das. |1 7° En langage libre , avoir la jouissance 
d'une femme, avoir commerce avec elle. 

— iiist. xvi' s. Je leur lairroisla jouissance de mes 
biens, mont. ii, 77. L'amitié neprend accroissance 
qu'en la jouissance, m. i, 209. 

— Êtym. Jouissant; provenç. gaudensct. 
JOUISSANT, ANTE (jou-i-san, san-t'), adj. 

|| 1" Termo de pratique. Qui jouit. Majeur usant et 
jouissant de ses droits. Filie usanle et jouissante de 
ses droits. || 2" Qui a la satisfaction de son amour. 
[Un mari] Bien qu'il fflt jouissant, se croyait mal- 
heureux, la font. Fabl. ix, 48. ||S. m. II hait qui- 
conque réussit, comme les eunuques haíssent les 
jouissants, volt. Catid. 22. 

JODJOÜ (jou-jou), s. m. Jouet d'enfaiit. Donner 
des joujoux à un enfant. || Par extension. Eli bien, 
madame, c'est avec ce joujou [un télesccpe] que 
nous avons vu de nouveaux cieux, comme c'est avec 
une aiguille que nous avons connu un nouvel hé- 
misphère, volt. Dial. 4 3. ||Au plur. Des joujoux. 

— étym. Réduplication enfantine de jou, de jouer. 
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JOUR (Jour; au pluriel, l's ne se lie pas : des jour 
heureux; cependant plusieurs la lient : des jõur-z 
heureux), s. m. || 1° Clarté donnée à Ia terre par le 
soleil. || 2° Espace de temps qui s'écou!e entre le 
lever et le coucher du soleil. 1| 3° Espace de vingt- 
quatre heures. ||4° Jour en un sens indéterrainé, 
sans distinguer shl s'agit de Tespace entre le lever 
et le coucher du soleil, ou de 1'espace de yingt- 
quatre heures. || 5o Être de jour. || 6° Etre à son 
riernier jour. [| 7o Au jour la journée, au jour le 
jour. 1| 8o Un jour, une époque indéterminée dans 
le passé. || 9° Du jour. 1| 10° X jour, au courant. 
I! 11° Jour considéré par rapport à Tétat de Tat- 
mosphère, de la température. || 12° Les bons jours, 
les dimanches et fêtes. 1| 13° Les jours gras. 
|| 14° Jours de barbe, jours de médecine, jours 
critiques. || 15° Un mauvais jour, un jour oú Ton 
éprouve quelque souffrance; un íion jour, un jour 
oü l'on est quitte de cette souffrance. || 16° Jours 
utiles, Jours de grâce. Jours de planche. |] 17° Les 
grands jours, assises extraordinaires. |1 18° Les 
petits jours, les jours oú l'on fait moins d'apprêt3 
que dans les autres. (| 19° Un jour, un temps plus 
ou moins court. Deux jours, un temps très-court. 
De quatre jours, sans instruction. |1 20° Au plur. 
jours, une certaine durée, une certúne époque, 
|| 21° Plus particulièrement, les jours, la vie. 
|| 22° Demi-jour, jour à demi voilé, clarté íaible. 
jl 23° Toute clarté autre que.celle du jour. || 24° Le 
jour, Ia vie, 1'éxistence. || 25° Fig. Clarté, éclair- 
cissement, lumière. || 26° Manière dont un objet 
est éclairé. || 27° En termes de peinture, imitatiou 
de la lumière. || 28° Fenètre, ouverture qu'ou fait 
aux bâtiments pour quhls puissent recevoir du jour. 
1129" Ouverture, fissure par oú le jour, l'air peut 
shnsinuer. || 30° X jour, enlaissánt passer le jour à 
travers. |131°Fig. Facilité, moyen pour venir à bout 
de quelque affaire. || 32" Co jourd'hui. || Proverbes. 

1° Clarté donnée à la terre par le soleil. Le 
jour se leve. Le jour vient. II est jour maintenant e 
cinq heures du matin. Bien, bien, je nTen irai sitôt 
qu'il serajour, régnier, Saí. x. Quoi! Rodrigue, en 
plein.jour! d'oü te vient cette audace? corn. Cid_ 
v, 4. Jusques à demain jour, mol. Ec. des maris 
m, 2. [Júpiter vous prie, é nuit] 0u'à ses trans- 
ports vous donniez plus d'espace, Et retardiez b 
naissance du jour, m. Amph. Prologue. Je veux 
savoir de toi, traitre, Ce que tu fais, d'oü tu viens 
avant jour, id. Amph. i, 2. Nbpportons pas ici 
Texemple de ceux qui roulent en leur esprit quelque 
noir dessein ; tout ce qu'ils icncontrent les trouble; 
et Ia lumière du jour et leur ombre même leur fait 
peur, boss. Sermons, Jugem. dcrnier, 4. De quel 
nom cependant pouvons-nous appeler L'attentat que 
le jour vient de nous révéler? rac. Rrit. i, 4. Quel 
important besoin Vous a fait deyancer Tauiore de 
si loin? X peine un faible jour vous éclaire et me 
guide, in. Iph. i, 4. Déjà lo jour plus grand nous 
frappe et nous éclaire, id. ib. Mes y.eux sont éblouis 
du jour que je revois, id. Ph. i, 3. Et, prêteàvousca- 
cher, Vous haíssez le jour que vous veniez cher- 
cber, m. ib. Le jour n'est pas plus pur que le 
fond de mon coeur, id. ib. iv, 2. Au jour que je 
fuyais, c'est lei qui m'as rendue, in. ib. «. Demain 
quand le soleil rallumera le jour, m. Eslh. l, 3. 
Mais si, d'un long crêpe voilée, Mon amante dans 
la vallée Venait pleurer quand le jour fuit, mille- 
voye, Chute des feuilles. Enfin le jour, un jour som- 
bre, parut; il vint s'ajouter à cette grande horreur 
[1'incendie de Moscou], la pàlir, lui ôter son éclat, 
ségur, IIist. de Nap. vm, 0. Dieudit, et le jour fut; 
Dieu dit et les étoiles De la nuit éternelle éclairci- 
rent les voiles, lamabt. Mádit. i, 30. C est que d'un 
toit de cbaume une faible fumée, Unpeu dTierbe le soii 
parle pâtre allumée, Suffit pour obscurcir tout lé 
ciei d!un vallon, Etdérober le jour au plus pur hori- 
zon, iu. Ilarm. i, 8. || Poétiquement. Le soleil est 
dit íe pére du jour, Tastrc du jour, le flambeau du 
jour Quand 1'astre du jour Aura sur ITiorizon 
fait le tiers de son tour, bac. Athal. r, 4.||Elle 
est belle comme le jour, se dit d'une très-belle per- 
sonne. |1 Cela se dit aussi d'un enfant, d'un jeune 
homme. Cet eníant est beau comme le jour. 11 était 
une fois un jeune homme plus beaii que le jour, 
nomméRosimond,fín. t.xix,p. 2 4. || Le bautdu jour, 
le moment du jour oú le soleil est le plus baut sur 
1'horizon. Dans le baut du jour, on allait chercber 
dans la forèt Tombre et la fraicheur, gexlis, Vetll. 
du chát. 1.1, p. 379, dans pülgens. H Grand j our, le 
moment du jour oú le soleil étant tout à fait leve, 
11 y a pleine clarté, et aussi le jour aux endroits ou 
rien ne 1'obscurcit. Examiner une étoffe au graiw 
jour. 1| Fig. Grand jour, la publicité. Lorsqu elle 
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[râme criminelle] será montrée à toutes les créatu- 
res et que tous ses fices les plus secrets seront ex- 
posés au grand jour, mass. Avent, Jugement. Vn 
homme accoutumé à être loué dans l'obsourité de 
son petit cercle, devient furieux quand il est mé- 
prisé au grand jour, volt. Facéties, Réfl. pour les 
sots. On est craintifj on fuit le grand jour et le bruit, 
j. j. Bouss.ím. iv. Chaque homme ose être un homme 
et penser au grand jour, a. chénier, flnvention. 
|| Dans le même sens. Le grand jour de Ia publicité. 
Le grand jour de 1'impression. Tel écrit récité se 
soutint à Toreille, Qui, dans Timpression au grand 
jour se montrant, Nesoutient pas des yeuxle regard 
pénétrant,BOiL. Art p. iv. || Fig.Claircommelejour, 
évidentou facile àcomprendre, sans obscurité. Cette 
affaire estmaintenantolaire commelejour. || Cestle 
jour et lanuit, ou o'estlanuit et le jour, sedit de deux 
chosesou de deux personues qui diffèrent beaucoup 
entre elles. || On dit dans le même sens : Ces deux 
personnes ne se ressemblent pas plus que le jour et 
Ia nuit; elles diffèrent autant que le jour et Ia nuit. 
|| Fig. et familièrement. Brúler le jour, allumer des 
ílambeaux pendant qu'il fait encore jour. |l Fig. et 
familièrement. II estjour chez lui, chez eüe. sedit 
en parlant d'une personne qui vient de se lever et 
chez laquelleonpeutentrer. Mais, monsieur, pensez- 
vous qu'il soit jour chez Lucrèce? cohn. le Ment. 
iv, i. J'allais passer chez vous pour voir s'il y fait 
jour, lachaussée. Retour impr. i, 2. || Est-il jour? 
manière de parler pour dire : est-on éveillé? est-on 
debout? dort-on encore ou non? || Petit jour, le 
moment du jour oú le soleil vient de se lever et oü 
il donne encore peu de clarté. SitótqueSa Majesté 
[Louis XIV] est sortie du balustre [qui entoure son 
litj, un valet de chambre y entrq, qui va prendre 
sur le fauteuil proche du lit le haul-de-chausses du 
roiet son épée;c'est là que commencele petit lever, 
ou qubl commence à faire petit jour chez le roi, 
trabouillot, Vétat de France (1712) (te petit 
lever du roi). || II est petit jour chez lui, chez 
elle, se dit en parlant d'une personne qui ne 
fait que de s'éveiller. || Dans le langage élevé 
ou poétique, vóir le jour, être eu vie. Quoi I 
Hodrigue est dono mort? — Non, non, il voit 
le jour, corn. Cid, iv, 5, II n'est plus digne 
de voir le jour, boss. Hist. m, 6. Je.reçus et 
je vois le jour que je respire, Sans que père ni 
mère ait daigné me sourire, rac. Iphig. 11, 1. 
|| Fig. Voir le jour, en parlant des choses qu'on 
retire du lieu oü elles étaient caohées, enfouies. 
II y a bien desannées que ce meuble n'a vu iejour. 
Et toi, rebut du peuple, inconnu Caloandre, DanS 
ton repôs, dit-on, saisi par Gaillerbois, Tu vis le 
jour alors pour la première fois, boil. Lutr v. 
(| Voir Iejour, être publié. Livre qui n'a vu le jour 
qu'aprè3 la mort de Tauteur. |1 Fig. Mettre au jour, 
produira à la lumière; de là les deux sens de cette 
locution; lonner vie, naissance, et publier, faire con- 
naitre. || Donner vie, naissance, enfanler. J'ai dü 
cette vengeanee à qui nFa mise au jour, corn. Cid, 
v, 7. Ah! Madamel Sous quel astre cruel avez-vous 
mis au jour Le malheureux objet d'une si tendre 
amour? rac. Iphig. v, 3. Grands dieux, qui con- 
naissez ma haine et mes desseins, Ai-je pu mettre 
au jour un ami des Romains! chébillon, lihada- 
miste, v, 2. || Créer, produire. Mds deux mains à 
Tenvi disputent de leur gloire.... La droite a mis 
au jour un million de vers, corn. Maãrigal à 
Mme Sermenl. || Publier,donner publicité, faire im- 
primer. Le livra [ouvrage luthérien intitulé 
la Concorde] fut mis au jour en I57D, après les 
célèbres assemblées tenues à Forg et à Berg en 
I57G et 1677, boss. Var. viu, § 42. Pradon a mis 
au jour un livre contre vous, boil. Épilre vi. J'ai 
six couplets de chanson tout prêts à mettx^e au jour, 
montesq. Lelt.pers. i H . || Mettre une chose aujour, 
au grand jour, la divulguer, la rendre publique. Leur 
rage a mis au jour ce qu'elle avait de pire, malk. 
1, 2. Attendant qu'en plein jour ces vèritès parais- 
sent, corn. Rodog. v, 4. Ai-je dü mettre au jour 
1'opprobre de son lit? RAC. Phèdre, v, i. Voilà lefait 
mis au jour : il n'e5t digne (Tentrer dans 1'histoire 
qu'autant qu'il met en garde contre Ia prodigieuse 
quantitè d'anecdotes de cette espèce rapportées par 
les voyageurs, volt. Hist. Russie, Préf. hist. 
|| 2° Espace de temps qui s'écoule entre le iever et 
le coucher du soleil, par opposition à nuit ou temps 
qui s'écoule entre le coucher et le lever du soleil. 
Mais Trufaldin, pour elle, Fait de nuit et de jour 
exacte sentinolle, mol. VÊt. 1, 2. Elle [la mort] lui fut 
nuit et jour toujours présente; car il ne connalssait 
plus le sommeil, boss. le Tellier. Ces oratoires oú 
elle a pleuré ses péchés et passo tant do jours et de 

nuits dans la contemplation des choses célestes, 
FLÉcn. Aiguülon. Tous les jours se levaient clairs 
et sereins pour eux, rac. Phèdre, iv, 6. Dès 
Ia première démarche que Louis eut faite dans 
la voie de Dieu, il y marcha d'un pas égal et ma- 
jestueux; un jour instruisait Tautie jour, et une 
nuit donnait des ieçons semblables à Tautre nuit, 
mass. Or. fun. Louis le Grand. Le jour même a des 
saisons: le matin est le printemps du jour, le soir en 
est Fautomne, il est moins salubre, biderot, Opin. 
des anc. phil. (pythagorisme). Chaque jour que je 
me lève en bonne santé.... buff. Probabilités de 
vie. Le moyen de rester veuve à mon âge, et de ne 
pas sentir quelquefois que les jours ne sont que la 
moitié de la vie? j. j. rouss. íldl. vi, 2. De labeur 
en labeur Theure à Theure enchainée Vous porte 
sans secousse au bout de Ia journée; Le jour plein 
et léger tombe, et voilà le soir, lamart. Barm. 1, b. 
Elle [lapoésie saorée].... sur sa lyre virginale Chante 
au monde vieilli ce jour [Iejour de la création], père 
des jours, m. ib. 1, 30. Le soir est près de Faurore; 
LAstre à peine vient d'éclore Qu'il va terminer son 
tour; II jette par intervalle Une lueur de clarté 
pâle Qu'on appelle encore un jour, id. Barm. 
II, t. Ou'èst-ce donc que des jours pour valoir 
qu'on les pleure? Un soleif^ un soleil, une heure, 
et puis une heure, Celle qui vient ressemble à 
celle qui s'enfuit, id. Méãit. 11, 6. || Jour et 
nuit, sans relâche, sans se donner le repôs de 
la nuit. Jour et nuit, grêle, vent, péril, oha- 
leur, froidure, Dès qu'ils parlent [les grands], il 
faut voler, mol. Amph. 1, I. Allez ; que tous les 
Juifs dans Suse répandus, A prier avec vous jour 
et nuit assidus, Me prêtent de leurs vceux le secours 
salutaire, rac. Eslh. 1, 3, Du biribi la déesse infl- 
dèie Sur mon esprit n'aura plus de pouvoir, J'aime 
encor mieux vous aimer sans espoir Que d'espérer 
jour et nuit avec elle, volt. Épit. xxi. || Faire du 
jour la nuit et de la nuit le jour, dormir le jour et 
veiller la nuit. Dire qu'il pervertit Fordre de la na- 
ture, Et fait du jour la nuit : ô la grande impos- 
ture I mol. le Dép. 111, 6. d 3o Espace de vingt-quatre 
heures, comprenant le temps entre le lever et le 
coucher du soleil, ainsi que le temps entre le cou- 
cher et le lever; c'est le nychthémère des Grecs. 
L'auné0 est composée de 365 jours et un quart. 
11 Jour civil, période qui commence au passage 
invisible du soleil par le méridien inférieur, c'est- 
à-dire à minuit. |j Jour astronomique, période qui 
commence au passage du soleil par le méridien su- 
périeur, c'est-à-direàmidi. I| Jourvrai, Iejour d'après 
le temps vrai. || Jour moyen, jour que Fon dé- 
termine par le calciü, à Faide des jours vrais, 
qui ne sont pas rigoureusement égaux; c'est 
sur le temps moien qu'on règle les horloges. 
|| Dans les grandes fêtes de FÉglise, le jour com- 
mence aussitôt après les vêpres de la veille. || Jours 
coraplcmentaires, nom donné, dans le calendrier ré- 
publicaiu, aux oinq ou six jours que Fon oomptait 
à la fin de Fannée, pour compléter le nombre de 
trois cent soixante-cinq ou, dans les années bissex- 
tiles, de trois cent soixante-six jours, les mois de 
ce calendrier iFétant chacun que de trente jours, 
|| 4° Jour en un sens indéterminé,- sans distinguer 
s'il s'agit de-Fespace entre lo lever et le coucher 
du soleil, ou de Fespace de vingt-quatre heures. 
La semaine a sept jours, lo mois en a trente. 
Parler de leurs aieux au jour de Cérisolles, 
bégnif.r, Soí, ni. Ses jours de fête se ohangèrent 
en des jours de pleurs, saci, Bible, Machab. 1, 
1, 41. Adieu, nous en saurons le succès dans le jour, 
mol. le Dep. 1, 2. Le propre jour que la paix com- 
mença.... sév. 23 aoüt 1678. La mort se déclare.... 
dix jours entiers il la considère avec un visage as- 
suré, tranquille, boss. le Tellier. Ces pécheurs, qui 
ont si bien mérité la honta, trouvent souvent le 
moyen de Féviter en cette vie.... c'est pour cela que 
Dieu les appelle au grand jour de son jugement 
id. Serm. Jugem. dsrnier, preatnbule. Un philo- 
sophe vous dirá en vain que vous devez être ras- 
sasiés d'années et de jours, et que vous avez assez 
vu les saisons se renouveler.... id. le Tellier. [Ses 
vertus] ont fait du jour de sa mort la plus beau, le 
plus triomphant, le plus heureux jour de sa vie, 
id. ib. X la veille d^n si grand jour [la bataille de 
Rocroy], id. Louis de Bourbon. Trois jours lui 
sufíisaient à peine pour régler ses confessions ordi- 
naires, fléch. Dauphine. Sangaride, ce jour est un 
grand jour pour vous, quinault, Atys, 1, 6. Tout 
doit servir de proie aux tigres, aux vautours, Et ce 
jour effroyable arrive dans dix jours, rac. Esth. 1, 3. 
Tremble ; son jour [du Dieu vengeur) approche, 
et ton règne est passé, id. ib. m, 6. Mais cepen- 

dant, ce jour, il épouse Andromaque; Dans le 
temple déjà le trône est élevé, id. Andr. iv, 3. 
Pallas de ses conseils empoisonne ma mère; II séduit 
chaque jour Britannicus mon frère, id. Brit. 11, t. 
Cromwell mourut le jour d'une tempête extraor- 
dinaire, volt. Did. phil. Bochester et Waller. Ainsi, 
toujours poussés vers de nouveaux rivages, Dans la 
nuit éterneüe emportés sans retour, Ne pourrons- 
nous jamais sur Focéan des âges Jeter Fancre un seul 
jour? lamart. Méd. 1, 13. || Jour pour jour, se dit 
de quelque chose qui arrive une ou plusieurs années 
le jour même dont il est question. II y a aujour- 
d'hui [3 novembrej vingt années, jour pour jour, 
que Votre Majesté se couvrait de gloire dans les 
plaines de Torgau, d'alemb. Lelt. au roi de Frusse, 
3 nuv. 1780. || Âpareil jour, même sens. Lesiauriers 
que vous cueillites, il y p. seizeans, à pareil jour, 
dans les plaines de Lignitz, id. ííi, 16 aoüt 1776. 
(| Prendre jour, convenir d'un jour, fixer nu 
jour pour faire quelque chose. Vous aviez pris 
jour pour un hen si doux, mol. Tart. 1, 6, Le 
jour fatal est pris pour tant d'assassinats, rac. Esth. 
1, 3. René prit jour avec eux pour leur racouter les 
sentiments secrets de son âme, chateaub, liené. 
|| Prendre le jour de quelqu'un, prendre le temps, 
le moment qui lui convient. Je prendrai votre jour. 
|| Prendre son jour, prendre pour quelque chose le 
jour qu'on trouve le plus convenable. Nous laisse- 
rons passer les fètes et nous prendrons notre jour, 
sév. 460. Je souhaite que vous ayez déjà pris votre 
jour pour partir, id. 463. || Jour pris, ajourne- 
ment en justice. Avooat pour et contre appelé, jour 
pris..,. rac. Plaid. m, 3. || Avoir son jour arrêté, 
être déteminé 'à faire quelque cnose tel jour. Si 
Dieu dissimule, qu'ils [les pécheurs] ne pensent pas 
pour cela avoir échappé à ses mains; il a son jour 
arrêté, il a son heure marquée, qu'il altend avec 
patience, boss. Sermons, Jugement dernier, 1. 
J| Avoir son jour, avoir un jour lixe oü Fon fait 
quelque chose. Elles avaient chacune leur jour 
pour aller exhorter les malades, chateaub. Génie, 
iv, vi, 4. || Avoir son jour, :e dit aussi du jour oü 
une personne reçoit du monde chaque semaine. 
Cette dame a son jour, c'est le mardi. || Faire en 
quinze jours quinze lieues, c'esl-à-direêtre Íent,pares- 
seux. || II n'y a jour que..., c'est-à-dire constammeut, 
sans laisser passer un seul jour. II n'y a jour que je 
ne vous regrette.... ce goút que j'ai pour vous ne 
m'a point passé, sév. à Mme de Guitaut, 29 oct. 
I692.|| Un de ces iours, très-prochainement.|| Terme 
d'antiquité romaine. X un autre jour, formule par 
laquelle les augures pouvaient rompre les comices, 
en annuler les actes, etc. ]| D^n jour à Fautre, en 
très-peu de temps, dans un très-court intervalle. 
Du plus riche homme de Ia vilie qu'il était, il est 
devenu d'un jour à Fautre le plus pauvre, vaugel. 
Bem. dans richelet. || De jour à autre, de temps en 
temps. II recevait, de jour à autre, divers avis, pa- 
tru, Plaidoyerb, dans richelet. lis voient dé jour 
à autre un nouveau culte, la bbuy. xvi. |1 On dit 
dans le même sens : un jour Fun, un jour Fautre. Là, 
cormoran le bon apôtre... Vous les prenait [lespois- 
sons] sans peine,un jour Fun,un jour Fautre, la font. 
Fabl.x, 4. |i Du jour au lendemain, sans retard, 
sans prendre d'autre délai que Fespace du jour oü 
Fon est jusqu'au lendemain (locution blâmée par 
certains grammairiens, mais quis'expliquecomme il 
vient d'être dit). Je vions düicheter un carrosse de 
campagne, je fais faire des habils, enfin je parli- 
rai du jour au lendemain, sév. 13 avr. 1672. ||De 
jour en jour, à mesure que les jours, le temps se 
passent. Je sens de jour en jour dépérir mon génie, 
boil. Épilre viu. || Du premier jour, tout d'abord. 
Ainsi. tout votre amour n'est qu'une politique, Et la 
cceur ne'sent point ce que la bouche explique. — II 
ne le sentit pas, Albin, du premier jour, Mais cette 
politique est devenue amour, corn. Othon, 1, i. 
II Au premier jour, très-prochainement. Dix-liuit- 
raille francs que je vous paierai au premier jour, 
mol. le Bourg. 111, 4. || Par jour, chaijue jour. Deux 
ouces de pain et un verre d'eau par jour, pasc. 
Prov. n. Dès qu'on ouit gronder Forage qui vient 
de fondre surFEmpire et surla Hongrie, n'ajouta-t- 
elle pas à ses dévolions ordinaires une heure d'o- 
raison par jour? fléch. Mar. Thér. || Jour à jour, 
chaque jour Fun après Fautre. M. d'Hacqueville et 
moi nous suivons son mal [d'une malade] jour à 
jour, sév, 126, J'admire commejour àjour, et tou- 
jours triste, le temps s'03t-passé depuis votre départ, 
id. 7 juiu 1676. |] Tous les jours, chaque jour, très- 
fréquemment. Cela arrive tous les jours. Tous les 
jours elle ramenait quelqu'uu des rebelles, boss. 
Reine diAnglet. |{ On dit de même : tous les jours 



'lu monde. II [Pomenars] estsi hardiet si efTronté, 
que tous les jours du monde il fait quitter la place 
au premier président, sév. <9 aoüHOTl. Elle a, 
ous les jours du monde, un courrier de l'armée, 

m. )5 mai (676. |1 Tous les jours, signifie quelque- 
ois, de jour en jour. I] devient íous les jours plus 

intraitable. |! De jous les jours, habituei. II est vrai 
lue ] aime la réputation de notre cousin d'Alle- 
roagne; le marquis de Villars nous en dit des 
merveilles à son retour de Vienne, et de sa valeur, 
e de son raérite de tous les jours.... et du bon air 

sa maison, sév. 22 sept. (osa. || De tous les 
jours, vulgaire. Je sais.... que notre Dieu n'est pas 

n Dieu de tous les jours, que, négligé, il néglige 
son tour, mass. Petü car. Drapeanx. Ce qui était 
re est devenu un évènement de tous les jours, id. 
arême, Impén. {| Les vêtements de tous les jours, les 
tlements ordinaires, par opposition aux \ètements 
es dimanches et fêtes. || Metlreà tous les jours, em- 

1 oyer a des oeuvres communes et peu élevees. Le 
prmce met ces esprits fceux d'une médiocre capacité] 
■ ous les jours, et se décharge sur eux des plus gros- 
)„

r5? fonctions de la royaulé, balz. De la cour, uísc. Si Dieu nous avait donné trols ou quatre 
viés , nous en pourrions mettre uneà tous les jours, 
n. Iw. v, lett. 9. (| Mettre à tous les jours, faire un 
sa-ge qabituel. Vous ne devez plus être inquièto de 

■jj01; c'est le temps qui nLempèche présentement 
' exercer ma nouvelle jambe; je la traite encore 
omme une compagnie, je ne la mets pas à tous 

!es jours, sév. 11 avr. 1685. || Se mettre à tous les 
jours, ne se ménager point, s'employer aux moin- 

res ohoses. Les grands génies ne se metlent pas à ous les jours, dancodrt, la Femme d'intrigues, 
'• II, Ce grand comédiep se met à tous les 

jours, 11 joue très-souvent, presque tous les jours. 
H ne faut pas se mettre à tous les jours, il ne 
aut pas diminuer son crédit, ce qu'on est, en 

^Wunt en avant pour toute sorte de choses. 
' de jour, faire, pendant vingt-quatre heu- 
les. un service. Mélao, lieutenant général du jour, 

11 arrière-gardeavecun gros détacheroent, st-sim. 
il " ®° ^'tre ^ son d6™61, jour) être tout près 
Plaisi 

mourir. Que sera-ce, quand.... trompés par nos 

(Iron: 
rs, par nos jeux, par notre santé.... nous vien- 

s tout à coup au dernier jour? boss, Mar.-Thér. 
Km dit dans le même sens : jusqu'à mon dernier 

!ur'so,n dernier jour approche.j; LejourduSeigneur, 
dernier jour dela vie. Une âme pénitente, qui a vu e loin le jour du Seigneur, et qui s'y est préparée 

j!ar 'a solitude et par Ia prière, fléch. Áiguillon. 6 longues infirmités lui montraient le jour du 
mgneur, mass. Or. fim. Conti. || Dernier jour, jour 

'u. jugement dernier. Siècle vainement subtil.... la 
Ptmcesse palatine fest donnée comme uu signe et 
dn prodige; tu la verras au dernier jour confondre 
on itnpénitence et tes vaines ,excuses, doss. Anne. 

g6 oonz |j Le jour d"Énoch, d'Élie et de saint Jean- aPtiste, le jour de la résurrection. M. de Sanzei 
L ont la veuve révoquait en doute la mort, à cause 
; 0d n'avait pas trouvé son corpsj reviendra le 

d'Enoch, d'Élie et de saint Jean-Iiaptiste, sév. 
c-Pt JGTs. || Jour de Dieu! sorte d'exclamation de 
fr »' ^ menaoe- Joilr de Dieu! je saurai vous 
ie Pa 'eS oreillcs, mol. Tart. 1, 1. Jour de Dieu! 

' n an6lerai3 de mes propres mains, s'il fallait 
íarf forlienatde 1'honnêteté de sa mère, id. G. 
viv '' 4.' " sa vie au jour la journée, 
po 

re au jour Ia journée, au jour le jour, n'avoir 
' r^ddsister que ce qu'on gagne chaque jour par 
a , , ava''. Ayanl assez de peine à vivre de ce 
Le 's e^g

r
nait ?u jour 'a journée, vaugel. Q. C- 603. 

s 
5 I Imétier] qui, sa.ns 1'assujettissement per- 

j 16 ' Pêt me donner du pain au jour le jour, 
•m VIIL II Fig. Vivre au jour le jour, 
nSvJl' ^ Jddroée, sMnquiétei peu du lendemain, 
vis an in?81! 6 ''xe' déterminé dans 1'esprit. Je 
dériUní .Ur ■!ournêe,et n^i pas le courage deTien 
sév (av 'iJ1 ■'our Íe pars, le lendemain je n'ose, 
denno i r. 3 savez ma dévotion pour Ia Provi- 
ion,. il ■ toujours en revenir là, et vivre au 
dVvr,Au '0,lrn!e' ID' ju''L <675. || Se contenter 
séni«t' l611 rnPora're9- Hs [les ennemis desjan- 
vahí t • só"1 sdrs parlàde triompher, quoiqued'un am tnomphe a leur ordinaire, au. moins durant 
quelques mms; ces boaucoup pour eux; ils cher- 
cuwont ensu.te quelque nouveau moyen de subsis- 
{ ; lls vivent aujour.la journée, pasc. Prov m 11 
aut vivre au jour la journée quand on a afl-aire à 

des voisins; ou pout suivre un plan chez soi; encore nVr. o, •, 7 f — . x : , encore en suil-on guère; mais, quand on joue contre les 
«utres, on écarte suivant le jeu qu'on a, 

duc de Choiseul, íi» juill. í76i.||Au j volt. 
jour la 
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journée, sans plan fixe, en se laissant dirigerpar 
les événements. Former de.tels plans, ce u'est 
point faire la guerre au jour la journée et comme 
au hasard, en attendant que les événements nous 
déterminent, kolljn, líist. anc. OICuv. t. xi. 
2' part. p. 400, dans pougens. || Au jour lá 
journée, signifie aussi sans relâcbe, continuelle- 
ment. II déblatère contre vous au jour la journée. 
|| 8o Un jour, se dit d'une époque indéterminée 
dans le pass;. Unjour que je me promenais. Le 
chêne unjour dit au roseau : Vous avez bien sujet 
d'accuser la nature, la font. Fabl. 1, 22. De Laban 
Pantique berger Un jour devant lui vit paraitre Un 
raystérieux étranger, lamap.t. Médit. 11, 6.||11 se 
dit aussi d'une époque indéterminée dans 1'avenir. 
Pendant qu'il [Retz] voulait acquérir ce qu'il devait 
un jour mépriser, boss. le Tellier. Ils sont réservés 
à servir un jour d'exemple aux jugements terribles 
de Dieu sur les hommes, mass. Carême, Yéritédela 
relig. || On dit dans ce même sens : quelque jour. 
Quel será quelque jour cet enfant raerveilleux ? rac. 
Athal. 11, 9. || Familiérement. Ouelqu'un de ces 
jours, très-prochainement. On a pour ma personne 
une aversion grande ; F.t quelq^un de ces jours il 
faut que je me pende, mol. Mis. m, <. || SP Dujour, 
qui appartient au jour même oú Pon est. || Être du 
jour, être dujour même, en parlant de choses dont 
on certifiela fraicheur. Ces fruits sont du jour, ils 
ont été cueillis aujourddiui même. Ce poisson est 
du jour. || Le pain du jour, le pain quotidien. Vi- 
vre, non de ce bruit dont Porgueil nous enivre, 
Mais de ce pain du jour qui nourrit sobrement, De 
travail, de prière et de contentement, lamart. 
Harm. 1, 6, || Le saint du jour,le saint dont c'estla 
fête ce jour-là; et íig. homme qui est à la mode 
ou en crédit depuis peu. On iêtera toujours en 
France, En ville,.au tlicâtre, k la cour, Le saint du 
jour, béuang. Vieux habils. || Du jour, se dit, dans 
un sens analogue, dece qui, actuellement, a crédit, 
favcur. Le goút du jour. La curiosité du jour. La 
métaphysique du jourdiflere de celle de 1'antiquité, 
chateaubh. Génie, iii, n, 3. || On dit de même : un 
iiomme du jour. Les élégants du jour. Crois-tu que 
ce reflet de la splendeur suprême Soit ce mot pro- 
fané qui passe tour à tour Du grand homme ddiier 
au grand homme du jour? lamart. Harm. 11, <2. 
|| 10° Terme de commerce. Xjour, loc. adv. Au cou- 
rant. Livres k jour, livres dont le crédit et le débit 
sont réculierement inscrits jusqu'à la date du jour. 
Les livres sont A jour. Nous somrues à jour. || Se 
mettre à jour, mettre toute sa correspondance, tous 
ses comptes en règle. || A jour, se dit aussi de toute 
besogne dont rien n'est arriéré. Nos copies sont à 
jour. || 11" Jour considéré par rapport à Pétat de 
Patmosphère, do Ia température; Les jours cani- 
culaires. Un jour de beau temps.' Un vilain jour. 
La promenade est belle. — Fort belle. — Le beau 
jour! — Fort beau, mol. Éc. des f. 11, 6. Je voudrais 
vous tenir Pun et Pautre dans ma retraite; je vois 
que vous n'y viendrez que quand les beaux jours 
seront passes, mais vous lérez les beaux jours, volt. 
Lett. Laharpe, 17 sept. (700. Oul,dans ces jours d'au- 
tomne oú la nature expire, Ã ses regards voilés je 
trouve plus d'aUrait3, lamart. Médit. 1, 29. Salut! 
derniers beaux jours; le deuil de la nature Convient à 
la douleur et plaít ii mes regards, in. ib. 1, 29. || Fig, 
Approche-t-il du but, quitte-t-il ce séjour, Rien ne 
trouble sa fin, cest le soir d'unbeau jour, la font. 
Phü. et Baucis. || Les beaux jours, les premiersjours 
du printemps. Remettez votre voyage aux beaux 
jours. |1 Fig. Les beaux jours, le temps de la pre- 
mière jeunesse, ou les temps les plus heureux de la 
vie. ô jours de mon printemps, jours couronnés de 
rose, A votre fuite en vain un long regret s'oppose; 
Beaux jours, quoique souvent obsourcis de mes 
pleurs, Vous dont j'ai su jouir même au sein des 
douleurs, A. chén. Élégies, xvi. || Familiérement. 
Un beau jour, un certain jour. Un beau jour il dé- 
campa. Dans ma tête unbeaujour ce talent [de faire 
des vers] se trouva; Etj'avais cinquante ans quand 
cela m'arriva, piron, Métrom. 11, (. || Fig. et fami- 
liérement. II y abeauxjours,il ya longtcmps. Pour la 
vieille qui Pa attiré chez elle, et la jeune dont il a Ia 
tête tournée, il y a beaux jours que j'aurais fait sau- 
ter tout cela, uiber. Père de famille, iii,7. || 12° Les 
bons jours, les dimanches et jours de fête. La belle 
mit son corset des bons jours, la font. Herm. Que 
d'une serge honnête elle ait son vêtement, Et ne 
porte le noir qu'aux bons jours seulement, mol. Éc. 
des mar. 1, 2. Mais qui pourrait compter le nombre 
dehaillons.... Dont la femme, aux bons jours, compo- 
saitsaparure?BOiL. Saí. x. |i Les grands jours, même 
sens. Du chapeau de son père CoifTé dans les grands 
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jours, bérang. Roger li. || Familiérement. Faire son 
bon jour, c'est-à-dire faire ses dévotions, recevoirla 
communion. Le roi se confessa pour faire demain 
matin son bon jour, bangeau, i,82 (samedi, 23 déc. 
(684). Mme la Dauphine fit son bon jour, et com- 
munia par les maius de M. de Meaux, id. i, (4o 
(samedi, 24 mars (086). |] Donner le bon jouràquel- 
qu'un, lui souhaiter une bonne journée, sorte de sa- 
lutation; on écritaujourd'hui en un seul mot bonjour 
(voy. ce mot).i|13" Les jours gras, »es derniers 
jours du carnaval, qui sontlejeudi, ledimancbe, le 
lundi et le mardi. H li" Jours ue barbe, les jours ofi 
Pon a Phsbitude de se faire la barbe. [1 Jour dc 
médecine, le jour oü une personne malade prend 
médecine, ou même une personne en santé par 
précaution. || Jour critique, jour oü il arrive ordi- 
nairement quelque crise dans certaines maladies. 
|| Jour critique, se dit aussi des jours oü les femmes 
ont leurs règles. || 15° Un mauvais jour, un jour oü 
Pon éprouve quelque soufTrarce; un bon jour, un 
jour oü Pon n^prouve aucune soutfrance. 11 a la 
fièvre tierce, et c'est aujourd'liui son mauvais jour, 
c'est-à-dire le jour de son accés; demain sera sou 
bon jour. (j On dit de même ; c'est son jour de fièvre, 
de bonne bumeur, etc. Avoir des jours de gaieté el 
des jours de tristesse. ||Elre dans un mauvais jour, 
être de mauvaise bumeur, peu apte aux choses. 
Vous êtes dans un mauvais jour, vous ne compre- 
nez rien. || On dit dans le même sens ; il n'est pas 
dans ses bons jours. || Fig. Le mauvais jour, le jour 
de Ia vengeance du Seigneur. Malheur au pécheur 
fortuné qui dit en son coeur aveugle : J'ai péché, et 
que m'est-il arrivé de mal? il ne songe pas que le 
Tout-Puissant Pattend au mauvais jour, boss. 
3' sermon, Circoncision, J. || 16° Terme de jurispru-, 
dence. Jours utiles, jours pendant lesquels il est possi- 
bled'agirjuridiquement,et endehorsdesquels Pactipn 
n'a plus lieu. I! Terme de commerce. Joursde grâce 
ou jours de faveur, dix jours de délai qu'il était 
d'usage d'accorder àun débiteur pour Pacquit (Pune 
letue de change, aprés Pexpiration du terme. 
|| Terme de marine. Joursde planche.le séjourque 
le capitaine d'un bâtiment frété par des marchands 
est obligé de faire dans le port de son arrivée pour 
le déchargement, sans qu'il lui soit rien dú audelà 
du fret. || 17° Autrefois. Les grands jours, assises 
extraordinaires tenues par des juges choisis et dé- 
pulés parle roi; ces juges, tires du parlement, 
étaient envoyés, avec despouvoirstrès-étendus, dans 
les provinces éloignées, pour juger en dernier res- 
sort toutes les affaires civiles et criminelles, sur 
appel des juges ordinaires des lieux, et principale- 
ment pour informer des crimes de ceux que Péloi- 
gnement rendait plus hardis et plus entreprenants. 
Messieurs des grands jours. 11 fut condamné parles 
grands jours. Depuis que les parlemenls ontétéren- 
dus sédentaires, nos róis, par leurs lettres, ont sou- 
vent donné commission de juger souverainement en 
certaines causes, et cette cour de justice souveraine 
a été appelée grands jours, ménage, au mot jour. 
Ils [les gens de Riom] avaient employé toute sorte 
de sollicitationsàla cour pour faire tenir lesgrands 
jours dans leur ville, fléch. Grands jours, p. 2. 
|| Fig. Puisque la licence effrenée tient maintenant 
ses grands jours [dans le carnavalj, boss. Sermons, 
Quinquagés. Préambule. || Grands jours de Champa- 
gneetdeBrie, cour de justice de Champagne sous 
Padministration de ses comtes. || Jours généraux, 
jours oü se réunissait Passemblée des états d'une pro- 
vince. || Jours des barons, assemblée des barons pour 
juger les ca ".ses de leurs domaines. || Fig. On dit 
qu'une personne tient ses grands jours, quand elle 
reçoit chez elle beaucoup de monde. || 18° les petits 
jours, les jours oü Pon fait moins d'apprêt que dans 
les autres. Jen étais quitte pour ne plus aller à la 
comédiequo les petits jours, c'est-à-dire ceuxoü Pon 
ne joúe que de bonnes pièces, cenlis, Ad. et Théod. 
t. 1, p- 279, dans pougess. || 19° Fig. Un jour, un 
temps plus ou moins court. Ce changement n'est pas 
Pouvrage d'un jour; on ne parvient pas tout d'un 
coup à cette perfection.... poubdal. Vim. oct. du 
St-Sacrem. bominic t. 11, p. soo. Jérusalem, objet de 
ma douleur, Quelle main en un jour t'a ravi tous tes 
charmes? rac. Athal. m, 7. Mille ans ne sont qu'uii 
jour it ses yeux [de Dieu], mass. Carême, Rechute, 
1. Nous iPobservons et nous n'expérimentons que 
depuis un jour, et pourlaut combien ce jour nous 
a-t-il déjà vaíu de vérités imprévuesl donnet, 
Lett. div. OFuv. t. xn, p. 39, dans pouoens. 
L'homme vit un jour sur la terre Entre Ia mort 
et la douleur, lamart. Médit. 1, 30- 1.1^u" 
jour, qui ne dure que peu de temps. Faible ei 
misérable créature, et vainement appelée 
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beauté et à une gloire étemelle, vous ne sauriez 
sans regret voir tomber cette fleur (Tun jour, ni 
passer cette couleur vive, ni cet air de jeunesse 
s'évanouir, boss. Sennons, Uésurrection, s. Qui pour- 
rait n'être pas ému à ce spectacle [la mort prompte 
de Ia reine] ? mais ces émotions d'un jour qu'opè- 
rent-elles ? id. Mar.-Thér. Elles [vos lettresj me 
servent d'antídote contre toutes les misérabies bro- 
chures qui m'inondeiit ; tous ces petits insectes 
d'un jour piquent un moment et disparaissent pour 
jamais, volt. Lett. Berger, sept. 1735. Cette impres- 
sion d'un jour que j'ai produite sur vous, stael, Co- 
rinne, iv, t. II Deuxjours, un temps très-court. Pour- 
quoi penserauxplaisirs, quand on n'a que deuxjours 
à vivre? maintenon, Lett. d Mme de Cüylus, 9 nov. 
í7i7. Mais vous qui promettez les temps à sa mé- 
moire [du mourant], Mortels, possédez-vous deux 
jours? lamaht. Médit. ti, 5. || Une chose de deux 
jours, une chose toute recente. Mais ce n'est poinl, 
Arbate, un secret de deux jours, rao. Mithr. i, i. 
II Eig. Un théologien de quatre jours, un théologien 
qui ne fait que commencer Fétude de la théologie. 
Un homme [Jurieu] qui ne rougit pas de se donner 
pour savant, tombe dans une erreur qu'un théolo- 
gien de quatre jours aurait évitée, boss. J" avert. 
xn. || 20- Au plur. Jours, une certaine durée, une 
certaine époque. J'ose croire que les jours d'aveu- 
glement [Fhérésie en Angleterre] sont écoulés, et 
qu'il est temps désormais que la lumière revienne, 
uoss. Reine d'Ánglet. Vers les premiers jours de son 
régne [de Louis XIV], id. Louis de Bourbon. Vous 
Ia cherchez [la félioité] sur la terre, et ce n'est pas 
là qu'elle est établie, ni que Fon trouve ces jours 
beureux dont nous a parlé le divin Psalmiste, m. 
4" sermon, Féte de tous les saints. Dans ces jours 
de confusion et de trouble oú les grâces tombaient 
sur ceux qui savaient à propos se faire soupçonner 
ou se faire craindre, FLtícn. Duc de Mont. Elle at- 
tendit ces mauvais jours que le ciei lui préparait, 
pour en composer avec soumission les exercices de 
sa piété, id. Dauphine. Tous ses jours paraissent 
charmants ; L'or éclate en ses vêtements ; Son or- 
gueil est sans borne ainsi quesarichesse, hac. Esth. 
n, ». L^udace d'une femme arrêtant ce concours En 
des jours ténébreux a changé ces beaux jours, id. 
Athal. i, i. Nous arons vu toute la race royale 
presque éteinte ... Fépoux et Fépouse auguste [duc 
et duchesse do Eourgogne], au milieu de leurs plus 
beaux jours, enfermés dans le même cercueil, mass. 
Or. fun. Louis le Grand. La monarchie n'avait pas 
encore vu des jours si brillants [que sous Louis XIV], 
id. ih. La nouvelle épouse négligeait les ornements 
de sa jeunesse et de ses jours de joie, id. Carôme, 
ilot. de conv. Les jours de rémission et de miséri- 
corde sont arrivés, jd. ib. Us sont eníin venus les 
jours de ma justice, lamart. Médit. I, 30. Je repasse 
en pleurant ces misérabies jours, xn. ib. i, 30. Cest 
un ami de Fenfance Ou'aux jours sombres du mal- 
heur Nous prêta la Providence Pour appuyer notre 
cceur, id. Harm. n, i. || L'homme des anciens jours, 
le vieillard (expression qui appartient à Chateau- 
briand, etquilui aété reprochée). L'hommedes an- 
ciens jours se hâta d'allumer du feu avec des lianes 
sèches, chateaub. Átala, les Laboureurs. || En style 
de 1'Ecriture sainte, FAncien des jours (avec un A 
majuscule), Dieu. N'est-ce pas se moquerde FAncien 
des jours, de levouloir faire parler à la mode, de lui 
apprendre le jargon des cercles et des cabinets. 
balz. Soer. chrél. disc. 7. || Mourir plein de jours, 
mourirtrès-vieux.QuTls meurentpleins de jours,que 
leurmortsoit pleurée,Ou'un amileurferme lesyeux, 
gilbert, Imit. despsaumes. |]210 Plus particuliére- 
ment, la vie. Que pouvons-nous tous deux lorsqu'on 
tranche nos jours? coim. Iléracl. v, c. Après cent 
trente ans de vie, Jacob, amené au roi d'Égypte, lui 
raconte la courtc durce de son laborieux pèleri- 
nage, qui n'égalo pas les jours de son père Isaac 
ni de son aleu! Abraham, boss. le Tellier. Nous ra- 
vissez-vous Honriotte par un efict du môme juge- 
ment qui abrégea les jours de la reine Marie et son 
règne si favorable à FÉglise? id. Duch. d'Orl. Si 
Fillustre duchesse dont nous avons vu les prospé- 
ntés eútflni ses jours dans les pkisirs et dans la 
joie du siècle, rtica.Mme deMont....Ence malheur 
je tremblai pour ses jours, rac. Mithr. I, i. Qui 
doit prendre à ses jours plus d'intérêt que moi ? ID. 
Iphtg.in, c. la fureur, sbrritant soi-même dans son 
courS, D un sang toujours nouveau marquera tous 
tes jours m. Brit. v, 6. Mes jours moins agités 
coulaient dans 1 mnocence, m. Phèdre, i, 3. Je vous 
souhaite,madame,lesjourseU'esfomac(le Pontenelle 
vous avez tout le reste , volt. Lett. Mme Geoffrin' 
2) mai 1764. Que n'e9t-ce encore ce temps.... Quand 
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les troissoeurs [les Parques] pouvaient n'ètrepas iu- 
flexibles, Et qu'au prix de ses jours, de leurs ciseaux 
terriblesOn rachetait des jours pluschers I a.chén.Ocíí 
v. Iln'avaitpasles traitsmorts et effacés de Fhomme 
né sans passions; on voyait que ses jours avaient 
été mauvais, et les rides de son front montraient 
les belles cicatrices des passions guéries par la vertu 
et par Famour de Dieu et des hommes, chateaub. 
Atala, les Laboureurs. Mes jours fondent comme la 
neige Au souffle du courroux divin, lamart. Médit. 
i, 30. Et vous, pourquoi d'un soin stérile Empoi- 
sonnervosjours bornés? Le jour présentvaut mieux 
que mille Des siècles qui ne sont pas nés, xn. ib. n, 4. 
Toute herbe aux champs est glanée; Ainsi finit une 
année, Ainsi finissent nos jours, id. Harm. n, t. Ton 
sort, ô Manoel, suivit laloi commune, LaMuse t'enivra 
de precoces faveurs; Tes jours furent tissus de gloire 
et dbnfortune, Et tu verses des pleurs! w. Médit. 
I, 14. || De mes jours, tant que je vivrai. Non, fuyez; 
je ne veux vous revoir de mes jours, de bièvre, 
Séducleur, xv, 8. || Sur nos vieux jours, dans nos 
vieux jours, dans notre vieillesse. ||De nos jours, 
ou dans nos jours, de notre temps. Etail-ce là 
[la Fronde] de ces tempêtes par oü le ciei a be- 
soin de se décharger quelquefois? et le calme pro- 
fond de nos jours devait-il être précédé par de tels 
orages ? boss. Anne de Gonx. Peut-être que nos 
neveux regretteront la félicité de nos jours avec la 
même erreur qui nous fait regretter le temps de 
nos devanciers, id. 4* sermon, Féte de tous les 
saints. Térence qu'on a, dans nos jours, si malheu- 
reusement imité, la brvy. Discours sur Théophr. 
|| 22° Demi-jour, jour à demi voilé, clarté faible. 
On ne les montre [des étofles] que dans un demi- 
jour, parce que le grand jour y ferait paraítre des 
défauts qui en rabaisseraient le prix, boubdal. Fen- 
sées, t. xi, p. 230. || Fig. Le demi-jour de Ia primitive 
histoire. Les vérités que contient le coeur sont du 
nombre de celles qui demandent le demi-jour et la 
perspective, chateaub. Génie, ii, m, l. ||230 Toute 
clarté autre que celle du jour. Le jour artificiei que 
donnent les bougies, le gaz. Et que nous dlnions 
aux bougies; Leur éclat nous suffit; il répand à 
Fentour Ce demi-jour si doux qui convient à Fa- 
mour, favart, Soliman II, li, 8. A Fheure oü de 
la nuit le lugubre flambeau D'un pâle demi-jour 
revêt les sept collines, lamart. Méd. n, 20. || Fig. 
Je pleuredans monciel tant d'étoiles éteintes ! Elle 
fut la premiêre, et sa douce lueur DTm jour pieux 
et tendre éclaire encor mon coeur, id. Harm. xv, 10. 
|| 24° Le jour, Ia vie, Fexistence. Perdre le jour. Et 
d'autant que Fhonneur m'est plus cher que le jour, 
D'autantplus maintenantje te dois deretour, corn. 
Cid, m, 6. Et de sa main ils'est privé du jour,iD. 
Rodog.v, 4. LTmpératrice, à qui jedois le jour, Avait 
innooemment fait naítre cet amour, id. Héracl. xn, t. 
Pourvengersa maitresse il a quitté lejour, m, Cíd, 
v, I. Et, si nous ne mourons en vous sauvant le 
jour, mol. Psyché, n, 4. Sinon, faites état de m'ar- 
racher le jour Plutôt que de m'ôter Fobjet de mon 
amour, m. Éc. des mar. m, 8. Avez-vous oublié 
qu'ils m'ont sauvé le jour? volt. Alx.l, I. || Respirer 
le jour, vivre. Albe oü j'ai commencé de respirer le 
jour, Albe, mon cher pays et mon premier amour, 
corn. Hor. i, i, Quoi 1 vous à qui Néron doit le jour 
qu'il respire, bac. Brit. i, I. H Ceux qui m'ont donné 
lejour, les parentsde qui je suisné. || 25»Fig.Clarté, 
éclaircissement, lumière. Rien n'est plus propre à 
jeter du jour sur ces questions. Les narrations qui 
doivent donner le jour au reste y sont si courtes 
que le moindre délàut ou d'attenlion du spectatcur 
ou de mémoire de Facteur laisse une obscurité per- 
pétuolle en la suite, corn. Mél. préf. Sur votro 
aveuglement il [Dieu] répandra le jour, m. Puhj. 
xv, 3. Une ombre est toujours ombre, et des nuits 
éternelles II ne sort point de jours qui ne soient 
infidèles, id. Toison d'or, x, 3. Ne me déguisez 
point ce que, dans cette cour, Sur de pareils soup- 
çons vous auriez eu de jour, id. Sur. n, I. Et sans 
doute il faul bien qu'à ce becque cornu Du trait 
qu'eUe a joué quelque jour soit venu, mol. tíc. 
des f. iv, G. Quel jour mêlé d'horreur vient effrayer 
mon àmo! rac. Esth. ni, 4. L'antithÈse est une 
opposition de deux vérités qui se donnent du jour 
Fune à Fautre, la bruy. i. La lecture de Fexcellent 
livre du docteur Clarke m'a détrompé; etj'ai trouvé 
dans ces démonstrations un jour que je n'avais pu 
recévoir d^illeurs^oLT. Mél. lill. AuP. Toumemine, 
1735, |1 26° Manière dont un objet est éclairé. Cou- 
leurs diverses selon les divers jours donton lesre- 
garde, la bruy. vm. Hors du jour cortvenable, leta- 
bleau n'est qu'un amas de taches luisantes et grasses, 
placées ã côté les unes des autres, et reníermées 
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daiis une belle bordure dorée, dxder. Peint.encire, 
(Euvr. t. xv, p. 387, dans pougens. || Fig. II n'y 
ena point [d'esprit] qui ait tant dedifférents lustres 
ni qui soit si beau à toutes sortes de jours comme 
le sien, voit. Lett. 30. Et tout ce grand éclat de leur 
gloire ternie Ne sert plus que de jour à votre igno- 
minie, boil. Saí. v. Adoucissez, tant quxl vous 
plairaj cette vérité dans votre esprit; envisagez-la 
dans ses jours les plus favorables, id. Carême, Conf. 
|| Mettre quelque chose dans sonjour, le placeràun 
jour convenable, de manière qu'on puisse bien le 
voir. II faut mettre ce tableau dans sonjour, 1| Fig. 
II se dit de la manière de présenter une chose. II met 
ses bounes qualités dans un jour si désavantageux, 
qu'elles deviennent plus dégoütantes que ses dé- 
fauts, la rochef. Prem. pens. n° 27. Quand je tiens 
une chose comme celle-là.... je sais assez bien la 
mettre en son jour, sév. 136. Je orois de votre Pro- 
vence toutes les merveilles que vous m'en ditos; 
mais vous savez très-bien les mettre dans leur jour, 
sév. 27 mai 1672. Que si je puis mettre dans leur 
jour ces trois importantes raisons, boss. Sermons, 
Prédication, Préambule. Tu viens de mettre ici 
Fhymen en son beau jour, boil. Saí. x. Je puis 
dans tout son jour mettre la vérité, rac. Athal. II, 
6. STl donne quelque tour à ses pensées, c'est moins 
par une vanité d'auteur, que pour mettre une vé- 
rité qu'il a trouvée, dans tout le jour nécessaire 
pour faire 1'impression qui doit servir à son dessein, 
la bruy. x. Nous mettons nos passions dans un jour 
si favorable, mass. Avent, Épiph. 11 y a peu de ci- 
tations dans le Siècle de Louis XIV, parce que les 
événements des premières années, connus de tout 
le monde, n'avaientbesoin que d'être mis dans leur 
jour, volt. Ilist. Russ. Préf. hist. |1 Mettre en jour, 
exposer au jour qui convient; et fig. donner une 
tournure qui fasse valoir. Qu'il a Fesprit adroit 
quand il veut déguiser, Et que, pour mettre en jour 
ces compliments frivoles, II sait bien ajuster ses 
yeux à ses paroles 1 corn. la Gal. du pai. iv, i. Poui 
mettre encore mieux en jour notre impuissance à 
juger de Fexpression d^omère, transportons-nous à 
deux mille ans dans Favenir, lamotte, Discours sur 
Homère. || Donner un jour à' une chose, faire qu'une 
chose soit bien ou mal éclairée; et fig. donner à une 
chose une certaine tournure favorable ou défavorable. 
Ce qui a le plus contribué à sa réputation est de savoir 
donner un beau jour à ses défauts, larochefouc. 
Retí. De semblables erreurs, quelque jour qu'on 
leur donne, Touchent les endroits délicats, mol. 
Amph. m, 8. On a pris à tàche de me présenter à 
Londres avec Mlle Levasseur dans tous les jours qui 
pouvaient jeter sur moi du ridicule, J. x. rouss. 
Lett. d la comlesse de Boufflers, 9 avr. 1766. U Faux 
jour, lumière qui éclaire mal les objets, de manière 
à les faire voir autrement qu'ils ne sont. Ce tableau 
est en faux jour, dans un faux jour. Le marchand 
fait des montres, pour donner de samarchandise ce 
qu'il y a de pire : il a le cati et les faux jours, afin 
d'en cacherles défauts, la bruy. vi. HFig. L'oeil le 
plus éclairé sur de telles matières Peut prendre de 
faux jours pour de vives lumières, corn. Héracl. v, 
2. Je ne sais si Fhonneur eut jamais un faux jour, 
id. Nicom. m, 2. Et ce n'estqu'un faux jour qu'elle 
a voulujeter Pour lui troubler la vue et vous inquié- 
ter, in. Perlhar. n, 4. Si Féclat [de la gloire] n'est 
appuyé sur une grandeur solide, il est faible et n'a 
qu'un faux jour, boss. Sermons, Vertu de la croix, 
Préambule. Les portraits des hommes publics sont 
toujours dans un faux jour pendant leur vie, volt. 
Mél. hist. Testam, polit. d'A Iberoni. Dans Fé- 
terne! oubli j'y dormirais encore [au soin du 
néant] ; Mes yeux iFauraient pas vu ce faux 
jour que j'abhorre; Et dans la longue nuit mon 
paisible sommeil N'aurail jamais connu ni songes 
niréveil, lamart. A/éd. i, 4 8. || 27°Terme de pein- 
ture. Imitation de la lumière répandue sur les 
objets représeulés en un tableau. Dans ce ta- 
bleau le jour vient d'en haut. || Jour d'atelier, jour 
d'un tableau ménagé avec un soin particulier. Rem- 
brandt et le Caravage ont des jours d'atelier. || Jour 
acoidentel, celui que donnent accidontellement les 
rayons du soleil entre des nuagos, celui d'uue 
lampe, d^ne petite fenêtre, etc. || Placer, mettre un 
tableau à son jour, le placer de manière que le jour 
du lieu oú on Fexpose vienne du même côté que le 
jour qui paraít éclairer les objets représentés. || n 
se dit, surtout au pluriel, des touches les plus claires 
d'ua tableau. Savoir bien mêler les jours et les om- 
bres. Des jours de reflet. Les ombres et les jours si 
justement donnés, Le riohe coloris, les figures au- 
gustas, bahibr, le Cabinet de Quinault, p. 4». 
|| 28° Fenétre, ouverture qu'on fait aux MUmculs 
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pour i|u'ils puissent recevoirda jour. Des joursbien 
pratir[ués. || Tirer du jour d'un certain côté, prati- 
(fuer de ce côté unefenêtre, une ouverture. || Terme 

ar^hHectare. Jour droit, celui d'une fenêtre à 
^auteur d'appui. Jour à plomb, celui qui vient di- 
• ectement d en haut. Jour d'en haut, celui qui est 
communiqué par un abat-jour. |{ Faux jour, fenêtre 
P rcee dans une cloison pour èclairer unpassage de 
egagement, un petit escalier, une garderobe qui e peut tirer du jour d'ailleurs. || Jour à verre 
ortnant, voy. verre. || Terme de jurisprudence. 
our de codtume, jour, fenêtre que le propriétaiie 
une maison fait ouvrir dans im mur non mitoyen. 

ím ^riélair« ^un nlur norl mitoyen, joignant mediatement rhéritage d'autrui, peut pratiquer 
ans ce mur des jours ou fenêtres à fer maillé et 
rre dormant, Cod. Nap. 616. Ces fenêtres ou 
ílrs ne peuvent êlre établis qu'à vingt-six déci- 

j e, 5 (''nit pieds) au-dessus du plancher ou sol 
a chambre qu'on veut èclairer, si c'est àrez-de- 

. auss®e) et à dix-neuf décimètres (six pieds) au- 
i. I

s,>as uu plancher pour les étages supérieurs, ib.911. 
j! our de servitude, ouverture ou fenêtre faite dans 
e mur mitoyen ou du voisin, en vertu d'un titre, 
une convention particuliêre, ou de la possession de 

■"ente ans. Jour de souffrance, ouverture ou fenêtre 
' onnánt sur la propriété d'un voisin qui le souffre 
■ u qui Pa permis. || Cette maison a des jours sur 
a maison, sur la propriété voisine, elle a des 
enetres ouvertesducôté de cette maison, de cette 
Propriété. || 29" Ouverture; fissure par oú !e jour, 1 air peut s'insinuer. Ces planches ne sont pas bien 
jointes, il y a du jour entre deux. H Jour d'escalier, 
e vide qui reste entre les limons sur lesquels est 

portée la rampe. || Terme de charpentier. Vide qu'on 
■aisse entre les pièces de bois, de peur qu'elles ne 
] chaufTent. || Se faire jour, se faire ouverture et 
passage, én parlant des choses. La flamme se fit 
lour. Déjà l'eau se faisait jour à travers la digue. 

uten va'n que cesaimablesdames voulurent es- "Uyer leurs larmes; elles se faisaient jour malgré 
eurs efforts pour les retenir, mabiv. Paysan parv. 

Part. || Kíg. Tôt ou tard la vérifé se fait jour. || Se 
■aire jour, se dit d'un homme ou d^ne troupe qui 
perce un gros d'ennemis. Et malgré vos refus il 
íuidra que leurs coups Se fassent jour ici pouraller 

)usqu'à VOUS, corn. llor. ii, 6. Cette troupe, ras- 
sembléeet ranimce par le malbeur de son prinoe, ae nt jour travers plus de dix régiments moscovi- 
-es, volt. Charles XU, 1. || f^aire jour, laisser pas- 
'er: Car Ton m'avait fait jour en se moquant de 
p®1! RAIm. poisson. Bar. de la Grasse, sc. 2. ||Fig. 

aire jour, frayer le chemin. Le service éclatant Du jras quj íui fajt jour au trône qui Tattend, mol. 
pare. v, i. || Dans le même sens : se faire jour, 

se frayerson chemin. Au travers des périls ungrand c®ur se fait jour, rac. Andr. m, i. Quelle horrible 
Pome a un homme.... qui n'a quebeaucoup de mé- 
Dte pour toute recomraaudation, de se faire jour à 
tavers 1'obscurité oú ilse trouve!larrüy. n. || Faire 

l0lU', faire pénétrer, apercevoir, saisir. L'osil d'un 
uiant jaloux a bien d'aulres clartés.... Son amour 
'".fait jour jusques au fond dhine âme, corn. 
heod. iv, 5. || Dans le même sens; se faire jour,,péné- 

rerj apercevoir, saisir. J'ai su me faire jour jusqu'au 
ond de son Amo, Oü j'ai peu remarqué de sa pre- 

"Ucto ílamme, corn. la Suiv. i, o. Un prince dònt 
pe fontjour dans les coeurs, mol. Tart. v, 7. 

h JO" X jour, en laissant passer le jour à travers. 
t' c'0'son est à jour. Tout est à jour dans la na- ure ; ct il n'y a grain de sable si imperceptible qui 

ait plus de cinq cents pores, volt. Oreilles de 
}est. 7. || Qn (jjt jans un gens anaiogug : broderie 
Jour, points à jour. || Cet éditice, cette maison est à 
ur' tout ^ jour, cet éditice, cette maison n'est pas 
cnreSarniedeses portes et fenêtres. || Percéàjour, 

ir.
rCtí ''^Pa1'! en part, en sorte qu'on voie le jour au ayers.Et, le perçantàjourdedeux coups d'estocade, 

■ 0 mets liors d'éiat d'ètre jamais malade, corn. 
■ ní. IV, i, Hé! degrace, monsieur 1 — Non, non, 
/(n/SCZ ra0' ^a'^f., Oue í® 'e perce à jour, regnard, le , sc. .3 il Fig. Comment n'êtes-vous pas percé 
rJ0'Uí ou mon cher comte, d'avoir été ex- 

„ se tou
(i
l ^ 'ver a la pointe et au feu de ces re- -•in s.... sév. 43o. Mme de Coulanges perce à'jour 

votre pauvro frere par ses épigrammes, m. 441. 
Par une autre métaphore, percé à jour se dit de 

quelqu un ou de quelque chose qui est dévoilé. 
uost un fourbe, on le connait maintenant, il est 
perco a jour. Son secret est percé à jour || Percé à 
Jour, touché au vif par un reproche. n me paraú 
que tout cela [des reproches de Louvois au sujet de 
"ogaret] peroe à jour Mme de Cauvillon fmère de 
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Nogaret]; elle voit ce que c'est que de négliger le 
service, sév. 4 févr. 1689. || Terme de joaillier. 
Monter à jour una pierre, la monter de telle sorte 
que, le bord seul étant entouré par la monture, elle 
reste transparente. {| Terme de musique. Corde à 
jour, se disait autrefois pour corde àvide. 31° Fig. 
Facilité, moyen pour venir à bout de quelque af- 
faire. Au moindre jour ouvert de tout jeter sur moi, 
corn. Rodog. v, 4. Les assassins qui découvrirent 
à ce prince les sanglanis desseinsde son père m'ont 
donné jour à d'autres artífices pour le faire tomber 
dans les embúches que sa belle-mère lui avait pré- 
parées, m. Ex. de Nic. Je le hais d'autant plus que 
je vois moins de jour X détruire un vainqueur qui 
règne avec amour, m. Perthar. i, 2. Si pour mon- 
ter au trône il s'ofTre quelque jour, m. Pulch. iv, 4. 
Donnez-moi donc, seigneur, vous-même quelque 
jour, Quelque infaillible voie à fixer votre amour, 
in. Sur. n, 3. Je veux vous faire un peu de jour à Ia 
pouvoir entretenir, mol. Sicü. 10. Supposé que vous 
voyiez jour à réussir, noss. Lett. quiél. 408. Quitte 
api-ès tout pour la détruire, Dês que nous y trouve- 
rons jour, favart, SÒlimanU, li, 7. Cest Tordi- 
naire du coeur qui pour la première fois trouve jour 
à sortir de son secret, détre satisfait d'avoir pu 
faire soupçonner ses sentiments, mariv. Paysan 
parv. 4° part. || Saint-Simon a dit; Celui de nous 
deux [Bezons et moij qui trouverait jour, le saisi- 
rait pourpousser Pouverture [auduc d'Orléans], 251, 
107. On sait que, quand un nom est pris sans arti- 
cle, il ne peut plus être représenté par un pronom. 
Cest contre cette règle que pèche Ia phrase de 
Saint-Simon. || 32° Cejourd'hui, le jour oü nous 
sommes, locution vieillie.... Or bien, répliqua Tau- 
tre, Gageons unpeu quel sera le meilleur, Pour ce 
jourd'hui, de mon gtte ou du vôtre, la font. 
Or. |1 Proverbes. X chaque jour suffit sa peine, 
suffit son mal, c'est-à-dire il ne faut pas se tour- 
menter inutilemenísurLavenir, se faire des cha- 
grins d'avanoe, || Bon jour, bonne oeuvre, se dit 
en parlant d'une bonne action faite en un 
jour solennel. Us se sont réconciliés le jour de 
Pàques ; bon jour, bonne osuvre. 1| Ironiquement et 
par antiphrase. Bon jour, bonne ceuvre, les voleurs 
font leurs meilleurs coups les jours de fête. Croyez- 
vous à la lettre de M. d'Ossun lue en plein conseil, 
et qui marque que les jésuites avaient formé le 
complot d'assassiner, le jeudi saint, bon jour, bonne 
oeuvre, le roi d'Espagne et toute la famille royale ? 
d'alembert, Lelt. d Voltaire, 4 mai (767. || Demain 
il sera jour, se dit quand on veut réfléchir à une 
chose ou la lemettre. || Les jours se suivent et ne 
se ressemblent pas. || Après trois jours, sa femme, 
un hôte et de la pluie Sont trois chosés dont on 
s'ennuie. || F.nnuyeux comme le jour qu'il a tant 
plu, très-ennuyeux. || II est plusde jours que d'années 
et que de bonnes destinées. (| Cela est long comme 
un jour san3pain,se dit d'une chose qui ennuie et dure 
trop. || II dit beaucoup de paroles en un jour, se dit 
d'un homme qui parle beaucoup et à la légère, sans 
qu'il faille attacher de Timportance à ce qu'il dit. 

— SYN. 1. jour, jolrnée. Ces deux mots sont 
entre eux comme an et année. Jour et journée ne 
difTêrent que par la finale ce, qui, représentant la 
finale laline du participe passif ata, exprime ce qui 
s'opère; journée signifie proprement ce qui est fait, 
opéré en un jour. De lã Ia distinction réelle : jour 
servira à marquer les époques : la semaine est com- 
posée de sept jours. Au contraire, on dira la journée 
do Waterloo. || 2. faux jour, jour faux. Un tableau 
est dans un faux jour quand il est éclairé du sens 
contraire à celui que le peintre a choisi dans son 
sujet. 11 y a un jour faux dans un tableau quand 
une partie y est éclairée contre nature, la disposi- 
tion générale du tout exigeant, par exemple, que 
cette partie soit dans Tombre. 

— hist. xi" s. 11 averad un meis et un jour de 
quere le fpour le quérir], Lois de Guill, 4. Viendrat 
li jurz, si passerat li termes, Ch. de Rol. iv. || xa" s. 
Li jurz dei jurn fors met [met hors, prononce] pa- 
role, e nuit à nuit demustret science, Liber psalm. 
p. 22. Al jor du jugement, quant Dex tiendra ses 
piais, Sax. xv. DTiui cest jor en un an soiez prest 
d'ostoier [aller en guerre], ib. xvi. Là le truevent 
li mès [les messagers] à jor de diemaine [dimanche], 
ib. xxx. Cel jor [il] monstra mout bien son vasse- 
lage [vaillance], Ronc. p. 64. De pluseurs choses [ils] 
vont toute jor parlant, ib. p. 103, Par veue ct par 
ole eret il justes; si manoit [il demeurait] entre 
ceax [ceux] ki do jor en jorafflient 1'arnme [Líime] 
dei juste par lor malvaises cevrcs, Job, p. 441. Mais 
S dame de valor Doit on penser nuit et jor, Couci, 
i. Se diex vouloit qu'il fmes ennemis] eüssent mal 
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jor, tí). xxii. Onques teurlre [tourterelle] qui pert 
son compagnon Ne fut, un jour, de moi plus esbahie 
[plus ébahie que moi), ib. xxiv. |i xnr s. Jà fut tels 
jors que [oü] les dames amoient, quesnes, ííomoit- 
cero. p. 87. Puis fut un jor qu'ele lui dit ; amis, Or 
est Pamour coneüe et prouvée, id. ib. p. 107. Cent 
fois le jor [je] vous regart en pensant, Et pri merci 
que ne ndocciez mie, le roí jean de brif.nne, 
Rnmancero, p. 142. Bien i parut Tautrejour à Com- 
piegne, Quant li baron ne purent droit avoir, hues 
de la fertê, ib. p. 184. 11 pourquiert ainsi sou 
atour [il fait ses préparatifsj Que il puist mouvoir à 
bref jour, audef. le bast. ib. p. 8. Huit jours [ils] 
mistrent tous pleins à Tavoir aüner [à rassembler 
leur avoir], Berte, xcvn. Par un jour si três bel 
qu'il ne pleut ni ne vente, ib. x. Que droit au 
point du jour convient qu'ele s^tire [se paie], ib. 
xiv. Un jour estoit róis Flores à un sien grant ma- 
noir, ib. lxv. Au matin fit moult biau jour et moult 
cler, villeh. xlv. La court ajorne les parties à jor 
nomé, Ass. de Jir. 96. Quiconques est fremailliers 
de laiton à Paris, il doit comencier àouvrer de biau 
jour, et laissier oevre de biau jour; et si le fesoit 
autrement, il seroit à v sois d'amende au roy, Liv. 
des méí. 97. Onques ne daigna demander Un jor de 
terme ne respit,ljen. 18809. Mès jamèsjor [je] n aurai 
beance [desir] X riens dont vous aiés pesance [cha- 
grin], la Rose, 3)79. || xiv" s. Se vous voulez gar- 
deranguille, failes la mourir en sei, et la laissiez 
trois jours naturels tous entiers, Uénagier, n, 5. 
|| xv" s. Le baron d'Escosse et les jeunes chevaliers 
et escuyers repondirent que ils estoient tous appa- 
reillés et pourvus de chevaucher en Angleterre du 
jour en 1'endemain quand on voudroit, kboiss. ii, ii, 
i:i II nous convint retourner à Montesquieu et 
diner, et là estre tout le jour, m. n, m, 7. Chevau- 
cherent par montagnes et par vallées toute jour 
jusques près de nonne, id. i, I, 40. Comtesses et 
dames qui venues estoient accompagner madame la 
roine et venoient de jour en jour, id. i, i, 25. Si 
les François, le jour de la bataille ou Tendemain, ou 
le samedi tout jour, fussent venus devant Gand, id. 
11,11, 199, Servés loyalment sans sejour; Car longe 
debte vient à jour, id. Poésies mss. p. <33, dans 
lacurne. Et preindrent jour et heure pour ce faire, 
juv. des ursins, Charles VI, 1417. Non pour ung 
jour ne pour deux, mais incessamment jour sur 
jour, g. chastelain, Chr. des ducs de Bourg. 1, 22. 
Je file, je travaille et fais tout le mieux que je 
puis, tant que j'en mourray avant mes jours, l.es 
isjoyesdu mariage,p. 64. Moy qui estoye tant en- 
ceinte comme sur mes jours [près du terme de ma 
grossesse], Perceforest, t. iv, f° hr. || xvi" s. Veu 
que beaullé oncques jour ne fut lasse De faire 
guerre à dame chasteté, j. marot, v, 205. Malbeur 
n'est pas tous jours à une porte. Le. beau cler jour 
après Ia nuyct survient, m. v, 236. L'homme est un 
animal d'un jour, calv. Instit. 669. Je vous supplie 
que vous ne vous desesperiez point.... car il y a 
vingt quatre heures au jour, esquelles rhomme 
peutchanger d'opinion, mabg. Nouv. xxxvii. Ajour 
nemens à trois briefs jours se font de trois jours en 
trois jours; ajournemens à trois jours francs, de 
cinq jours en cinq jours, loysel, 692. Si une de- 
mande ne passe vingt sois, jour de conseil [délai 
accordé au défendeur pour consulter] n'en est oc- 
troyé, id. 696. En telle necessité, il seroit meilleur 
faire du jour la nuict, paré, viu, 14. Je coucherai 
ici en rang diverses autres faqons d'enter les ar- 
bres; à ce qu'y trouvant du jour, rejettée toute 
impertinence, nostre mesnage s'en puisse servir 
selon le jugement de sa raison, o. de serres, 672. 
Je sçay bien certaineraent que tu serás un de ces 
jours roy, amyot, Lyc. 3. En plein jour, id. ib. 28. 
De plein jour, iu. ib. 58. II acheva ses jours en 
Candie, id. ib. 67. Si matin qu'il n'estoit pas encore 
jour, id. Publ. 18. X l'aube du jour, id. ib. 51. De 
là vient, que Ton appelle un jour blanc, auquel 
on a fait bonne chere, à cause de la febve blanche, 
id. Péricl. 51. Au poinctdu jour, id. Thém. 26. Dês 
la poincte du jour, id. Pyrrh. 67. L'on cognoissoit 
assez que c'estoit une feinote et un jeu qu'ilz 
jouoient grossement luy et Marius, car on veoit 
le jour à travers, m. Mar. 24. 11 y avoit des mon- 
tagnes percées à jour, m. Lucul. 78. Des galeries 
ouvertes à jour de tous costez, id. ib. 79. Gens qui 
vivent ordinairement au jour la journée, m. Galha, 
20. Ne le [un anneau] regarde pas ainsi, Polemon, 
mais à son jour, et il te semblera beaucoup plus 
beau, id. Com. refréner la colcre, 37. Le 
jour de la vie est le maistrejour, mont. , 
jour est égal à touts jours, id. i, RO. Une cba 
sans jour, id. i, 00. Jour par jour, id. i, 2 67, 
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le dirav, madame, un jour à Taureille, mont. t, 222. 
Je vis du jour à Ia journée, et me contente, ro. 1, 
317. Mais du jour à la journée, croissant 1'occasion 
de ce souspeçon, m. 11, li. Haster ses jours [se 
tuer], in. n, 40. Vestus à tous les jours d^ne oon- 
tenance commune, id. 11, (04. lis descoohoient les- 
dits coches dans leurs escadrons, pour les rompre 
et y faire jour, m. iv, «. Des plus ordinaires choses, 
si nous sçavions trouver leur jour, se peuvent for- 
rner les plus merveilleux exemples, id. iv, 25G. Des 
ustensiles, tant de ceux qui servenf par jour [tous 
les jours], que de ceux desquels on use pou sou- 
vent, la boTétie, 98. II ne chante que à ses jours, 
et no mange que à ses heures, babel. Pant. v, 8. 
Cagots alors tiennent leurs grands jours, id. tb. v, 29. 
Le jour chasse le jour, comme un flot Fautre chasse, 
puspobtes, (Euvres chrestiennes, Sonnets, i. Un 
jour juge do Tautre, et le dernier juge de tous, 
cotgrave. Ce qui se fait de nuiot paroist de jour, 
in. Jà ne chante le coq, si viendra le jour, id. 11 
n'est si grand jour que no vienne vespre, id. 11 
suffit au jour de sa misere, id. I e coeur fait Toeuvre, 
non pas les grands jours, id. Longues paroles font Romains nommaient acía diurna lesjournaux, les 
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qui s'occupe de liltérature, de théátres, de nou- 
velles. ||40 Ancienne mesure de terre, en usage 
encore tlans certains départements. Lejournal varie 
suivant les provinces. || 5o Nom d'un recueil des for- 
mules dont les papessesont servis dans leurs resorits, 
du vi' siècle au ix". Journal des pontifes romains. 

— IHST. xue s. Quant reluiront les estoiles jour- 
naus, fíonc. p. 150. ||xmc s. Je en lais [laisse] jor- 
nel et demi à Teglise, pourmon servige faire lejour 
de mon eniversaire, du cange, jornaíe. |{ xiv" s. Qua- 
tre jugiez de terre [quatuor jugera], c'estoient deus 
jornaus, bercheure, D 59, verso. Hxvi' si La royne 
envoye à la besongne celles [abeilles] qui ontà faire 
leur journal [journée] deliors,LA boétie, (65. U falloit 
faire de nouveaux papiers journaux de mise et de 
recepte, amyot, Anton. 12. Un papier journal à in- 
serer toutes les survenances de quelque remarque, 
mont. 1, 257, Qui prend sera pris ; les armes sont 
journales, carloix, i, 39. 

— ÉTYM. Berry, journau, journal de terre; pro- 
vena. jornal, jornau; catai, jornal; ital. giornale; 
du lat. diurnalis, dérivé de diurnas, diurne. Les 

les jours courts, id. Quoique foi tarde, jour ne tarde, 
id. Jour ouvrier gaigne-denier, jour de feste des- 
pensier, leboux de lincy, Prov. t. 1, p. 104, Trois 
jours de repit valent cent livres, 10. ib. p. 105. 

— ÉTYM. Berry, à jour falli, à la chute du jour; 
hourg. jor; bressan et nivernais, sor; pie. jaur, 
jor, à jou fali, à la chute du jour; proveno. jarn, 
jor; ital. giorno; du lat. diurnus, dérivé de div.s 
(vay. diurne). Corrsen fait remarquer que diurnus 
vientnon de dies, qui auraitdonné diermís(oompa- 
rez hodiernus) de dius, conservé dans sub dio. 

f JOURDAIN (jour-din), s.m. Petite constellation 
lioréale. 

t JOURDIM (jour-din), s. m. Poisson appelé aussi 
holocentre. 

JOURNAL (jour-nal), adj. m. {| Io Qui est relatif 
à chaque jour, asité seulement dans lalocutionsui- 
vante : livre journal, ou, sübstantivement, journal, 
registre oú Fon écrit, jour par jour et de suite, ce 
qu'on areçu oupayé, achetéou vendu,etc. |l On a dil 
dans le mêmesens ipapier journal, papiers journaux. 
II 2" S. m. Relation jour par jour de ce qui se passe 
ou s'est passé. Dieu fait un journal de notre vie ; 
une main divine écrit ce que nous avons fait et ce 
que nous avons manquéde faire, écritnotrehisloire, 
qui nous sera un jour représentée et se-a représen- 
tee à tout Tunivers, uoss. Sermons, Néc. de travail- 
ler à sonsalut, 2. Néarque et Onésicrite ont fait le 
journal de celtenavigation [de l'Indus au golfe Per- 
sique], montesq. Esp. xxi, 8. On ales journaux des 
siéges de vingtplaces inconnues en Europe, mal for- 
lifiées, mal attaquées et mal défendues; ce n'est 
paslànotreobjet, volt, Poíií. el législ. Fragm. hist. 
sur Vinde, m. La ohose que je regrette est de n'avoir 
pas fait de journaux de mes voyages, j. j. kouss. 
Conf. iv. Le soir, avant de se coucher, il ne 
manquait jamais d'écriro sur un journal (ce qu'il 
continua toute sa vie) le détail de ce quhl avait 
ontendu ou vu de plus intéressant dans le cours 
de la journée, genlis, Veill. du chát. t. m, p. 12, 
dans pougens. || Journal de bord, mémolre oú 
Ton décrit jour pour jour la navigation du vais- 
seau. || 3o Particulièrement, ouvrage périodique qui 
fait connaitre les nouvelles politiques, scientiíi- 
ques et littéraires, les ouvrages nouveaux, etc. Le 
bureau d'un journal. Aux journaux de Hollande il 
nous fallutpasser, Je ne sais plus sur quoi; mais on 
lit leur critique.... Tout faiseur de journaux doil 
tribut au malin, la font. Lett. xiv. Le journal en- 
cyclopédique, que je regarde comme le premier des 
cent soixante-treize journaux qui paraissent tous les 
mois en Europe, volt. Écoss. Épit. Sous lui 
[Louis XIV] les journaux 3'établissent; on n'ignore 
pas que le Journal des savants, qui commença en 
(666, est le père de tous les ouvrages de ce genre, 
dont rEuropeestaujourd'hui remplie, id. Louis XIV, 
31. 'Si j'évoque jamais du fond de son journal De 
tous nos sots du temps Tadulateur banal, gilbert, 
Síon apologie. Vanté dans les journaux, dont il savait 
gagneroupayerlafaveur.MABMONTEL, J/ém. vu. Cest 
I imprimericqui met le monde à mal; c'est la lettre 
moulee qui fait qu'on assassine depuis la création; 
et Cain lisait les journaux dans le paradis terrestre, 
p. L. cour. £eít. ix. || Grand journal, journal à grand 
lormat, qui s oceupe de politique et qui paralt tous 
les jours.,.. Vous rttez une prcit Au feuilleton mé- 
diant qui bondissait de joie, Et d'Lvance poussait 
des nres infernaux Dans Eantre qu'il se creuse au 
Ias des grands journaux, v. huoo, les Votes inté- 
rienre», xxil. )| Petit jourpal, journal à petit formal 

éphémérides qui contenaient les actes publies. 
JOURNALIER, IfiRE (jour-na-lié, liè-r'), adj. 

|| Io Qui se fait chaque jour. Cest ma tâohe journa- 
lière. 11 faut compler sur ce qui est réel et journa- 
lier, qui est que chaque nation cherche à prévaloir sur 
toutes les autres, fén. t. xxn, p. 307. || 2'* Qui ne 
reste pas égal, qui est sujet à changer d'un jour 
à Fautre. Mais comme la fortune est souvent 
journalière, 11 faut en redouíer de funestes re- 
tours, corn. Tois. d'or,i, 2. La guerre est journalière, 
etsavicissitude Laisse toutFavenirdedans Fincerti- 
tude, id. Sophon. i, 3. Est-ceque lu nesaurais[Bayard] 
te consoler d^voir été vaincu? ce n'est pas ta faute; 
les armes sont journalières, fén. t. xix, p. 376, || Un 
homme journalier, un homme qui d'un jour à Fau- 
tre n'est pas le même. De Fespritl lui, madame 1 
II est plus journalier mille fois qu'une femme, re- 
gnard, le Joueur, n, i. Je suis journalier; j'ai des 
jours oüje ne me ressemble guère, lamotte, l'A- 
manle difficile, v, 2. || Une fomme journalière, une 
femme capricieuse, et aussi, une femme qui un 
jour parait belle et un autre jour parait laide. 
1| II se dit des animaux. Ces chiens ne chassent pas 
toujours de même force, ilssont journaliers. || 3" S. 
to. Homme qui travaille à la journée. Un officier, 
décidé à plaire ou persuade que tout ce que Fem- 
pereur voulait devait s'accomplir, entra dans la 
ville [Moscou déserte], s^mpara de cinq à six vaga- 
bonds, les poussa devant son cheval jusqu'à Fem- 
pereur, et shmagina avoir amené une députation; 
dès la première réponse de ces misérables, Napoléon 
vit qu'il n'avait devant lui que de malheureux jour- 
naliers, ségür, Hist. deNap. vm, 4. || 4° S. m. Terme 
de marine. Le journalier, les vivres frais qui se re- 
nouvellent tous les jours, par opposition aux vivres 
de campagne composés de viandes salées ou en dau- 
bes, de legumes, etc. || Ce bâtiment est au journa- 
lier, se dit quand, nayant pas encore ses provisúms ou 
ne voulant pas les entamer, ilachète au jour lejour. 

— HIST. xvr s. Ce que je dis pour monstrercom- 
bien les plus braves sont journaliers, d'aub. //tst. 
i, 143. Les entansde Fesprit un long siecle demeu- 
rent, Ceux des corps journaliers ainsi que les jours 
meurent, bons. 776. Une ardeur se boute dans le 
cosur de chascun des journaliers, et voire querelle 
de gloire parmy tous pour travailler à 1'envy, la 
bobtie, 285. Et le somme, entAanteur des peines 
journalieres, desportes , (Euvres. chrest. xvm, 
Plainte. Ma raison a des impulsions et agitations 
journalieres el casuelles, mont. iv, 52. 

— ÉTYM. Journal; Bei.y, jornailler. 
t JOÜRNALISER (jour-na-li-zé), v. n. Faire des 

journaux, des recueils périodiques. Ayant fait des 
Journaux des savants en Allemagne oú 11 critiquait 
trop le monde, 11 [Thomasius] se fit des aífaires, et, 
quittant son pays, il s'en alia à Hall; il continue lá 
à journaliser, bayle, Lett. à ilinuloli, 21 septem- 
bre 1693. 

f JOURNALISME (jour-na-li-sm'), s. m. || 1° Néo- 
logisme. État du journaliste. II s'est jeté dans le 
journalisme. || 2" L'idée généralisée des journaux, 
Fensemble des journaux. Le journalisme français. 
La puissance du journalisme. 

— étym. Journal. 
JOURNALISTE (jour-na-li-st'), s. to. Celui qui 

fait, qui rédige un journal, qui travaille, comme ré- 
dacteur, à un journal. II .répond à des journalistes, 
dont il n'était pas content; ce sont des espècos de 
juges fort sujeis à èlre pris à parlio, pÒntfn. llarl- 
soeker. Vous vous fíarderez bien saus doute de sui- 
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vre Fexemplede quelques écrivains périodiques qui 
cherchent à rabaisser tous leurs contemporains et à 
décourager les arts dont un bon journalistedoit être 
le soutien, volt. Mél. litt. Cons. à un journal. 
comédie. |] Terme d'imprimerie. Compositeur qui 
travaille à un journal. 

— ÉTYM. Journal. 
JOURNÉE(jour-née), s. f, || Io L'espace de temps 

entro le lever et le coucher du soleil, considere 
surtout dans les ocoupations qui le remplissent. Le 
coucher dessus la dure, la psalmodie de la nuit et 
le travail de ia journée attirent le sommeil.... boss. 
la Vallière. Dirai-je qu'il dérobait le temps de son 
sommeil pour le donner àlaprière; quJíl commenca 
toutes ses journées par un sacrifioe qu'il fit k Dicu 
de lui-même? flêch. Lamoignon. II [un amateurj 
revient chez sol fatigué, affamé, mais content de sa 
journée, 11 a vu des tulipes, la bruv. xiii. Le travail, 
entre autres avantages, a celui de raccourcir les 
journées et d'étendre Ia vie, dider. Claude et Nér. n, 
79. || Fig. Je vous disbonsoir, paroequ'en eífet jemo 
sens sur la fia de la journée de la vie, volt. Lett. 
Chahanon, 31 déc. 1774. || 2o 11 se prend aussi sim- 
plemeut pour jour, La journée fut belle, il ne tomba 
pas une gouttedepluio.Maishier,quandellesutqu'on 
avait pris joumce, Et qu'enfin la bataille allait être 
donnée,coRN. Uor.i, i. Sache donequeje touche à 
Fheureuse journée Qui doit avec Clarice unir ma des- 
tinée, m. leMent. iv, 2. Je jurais qu'U voyait sa der- 
nièrejournée,RAC.Bq/aj. m, s.Je YÍens,seIon Fusage 
antique et solennel, Célébrer avec vous la fameuse 
journée Oú sur lemont Sinala loi nous lüt donnée, 
iv.Ath, i, i. Ce fut pour Hérodote une journée bien 
glorieuso et un plaisir bien flatteur, lorsque toute 
la'Grèce assemblée aux jeux olympiques crut, en 
lui entendant faire la lecture de ses histoires, en- 
tendre les Muses mêmes parler parlabouche de cet 
historien, rollin, Traité des Et. liv. v, 3o part. 
ch. 2. Enfin on atteignit Gjatz avec, la nuit; mais 
cctte première journée d'hiver avait été cruellement 
remplie : Faspect du champ de bataille, de ces deux 
hôpitaux abandonnés, celte multitude. de caíssons 
livrés aux flammes, ces Husses fusillés.... ségur, 
Hist. de Nap. ix, 8. || Au jour la journée, voy. jour, 
n" 7. j| 3o Travail d'un ouvrier pendant un jour. 11 
travaille àla journée. Ce sont des hommes de jour- 
née. En été la journée est de six en six, c'est-à-dira 
de six heures du matin à six heures du soir. || Fig. 
A la journée, continuellement. Mentir à la journée. 
Je n'emploierai point, pour vous rassurer, les gran- 
des phrases dTionneur et de d^vouement dont on 
abuse à la journée, beadmarch. Barb. de Sév. i, 4. 
|| On a dit dans le même sens; à coeur de journée. 
11 avait.... un jeune valet qui le suivait toujours..., 
et qui se moquait de lui à coeur de journée, st- 
sim. t. v,p. 249, édit. chéruel. || Terme d'ancienne 
pratique. Journée bourgeoise, la journée de travai! 
ordinaire. || 4o Salaire qu'on donne à un ouvrier 
pour le payer du travail qu'il a fait pendant un ou 
plusieurs jours.-On lui doit quinze journées. II tira 
de sa poche vingt sous enveloppés dans du papier; 
et les posant sur la table : voílà, dit-il, ma journée, 
genlis, Veill. du chát. t. i, p. na, dans pougens. 
|| A la journée du rol, se disait d'un travail dont 1c 
prix ne peut être fixé absolument d'avance mais 
sera réglé d'après les journées qui y auront été 
employées. Ce que la façon coute d'un mât de 
telle longueur et grosseur.... soit que les ou- 
vrages se fassent à forfait ou á la journée du 
rol, seignelay, dans jal. || 5" Chemín qu^n fait 
d'un lieu à un autre dans Fespace d'une journée. 
Je m'en irai clopin, clopant, à petites journées 
jusqnà Paris, sév. 257. Cest une maison de 
campagne que la Providence vous envoie et à 
une journée de Versailles, id. 417. Mme de Chaul- 
nes, qui court— à grandes journées, aurabeau se 
presser, elle arrivera trop tard, id. 575. Ce pays 
[1'Egypte] se trouve resserré de côté et d'autro par 
deux chalnes de raontagnes, qui souvent ne laissenl 
entre elles et le Nil qu^unc plaine d^une demi-jour- 
néedechemin, et quelquefois moins, rollin, Hist. 
anc. (Euvr. 1.1, p io, dans pougens. || Faire tant 
par ses journées, locution vieillie qui a signiflé pri- 
mitivement: se diligenter en voyage. L'avide Mar- 
mentier fit tant par ses journées qu'il arriva à la 
porte du château de la déesse MonoDOle, puretière, 
Faclums, t. il, p. 297. |{ Fig. Faire tant par ses 
journées que..., faire en sorte'par son travail, par 
ses soins, par son industrie, que.... 11 a tant fait 
par ses journées qu'il est venu à bout de telle 
chose. || Ironiqueraent. 11 a tant fait par ses jour- 
nées qu'il a été chassé de la cour. || G" Jour de ba- 
taille, ou la bataille même. [Je vois] Les Maures 
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subjugués trembler en Fadorant.... et ses nobles 
jomnées Porter delà les mers ses haules destinées, 
cosn. Cid, li, 5. II perdit une tiès-sanglanle jour- 

5 nee près de Chalcédoiue, mézerai, Hist. de Fr. avant 
] "ofs^cité dans godefboy, Lex. de Com. i, p. 400, 
, ai oul dire à notre grand prince qu'à Ia journée 

de^ Kord) ngue, ce qui Fassurait du succès, c'est 
qu u connaissait M. de Turenne, dont rhabileté 
consommée n'avait besoin d'aucuii ordre pour fairo 
out ce qu'il faliait faire, boss. Louis de Bourbon. 
Jans cette terrible journée [bataüle du faubourg 

• amt-Antoine] oü, aux ponc-s de la ville et íi la vue 
de ses citoyens, le ciei sembla vouloir décider du 
ort de ce prince [Condé], id. ib. La fameuse jour- 

fia- ^Juis renouvela dans le coeur des intideles Faucienne opinion qubls ont des armes 
rançaises fatales à leur tyrannie, id. Mar.-Thér. 

k 63 lautes que nous flmes à la bataille d'Azincourt, nous rendirent cette journée aussi fatale que celle 
Poitiers, euclos, Hist. Louis XI, (Euvr. t. n, 

P- 18, dans pougens. Frères I et vous aussi vous avez 
vcs journéesl Vos victoires, de chêne et de fleurs 
pouronnées, v. iiugo, Crép. 1.1{ On le dit aussi du 
jour oú se sont passés des événements mémoratJes. 

journée de la Saint-Barthélemy futce qu'ily a ja- 
fflais eu de plus horritle; la manière juridique dont 
ia cour voulut soutenir et justifier ces massacres iut 
ce qu'on a vu jamais de plus làche, volt. Hist. pari. 
. ; xxvin, |i Les trois journées, ou Ws journées de 
Judlet, les 2?, 28 et 29 juillet hsso, oú ia branche 
fnée des Bourbons fut renversée du trône.X vous, 
onfants, ce fruit des trois journées, eérangeh, 
jfs Tombeaux de Juillet. |' 7° Division des pièces 
de 1'ancien théâtre espagnol. Comédie en trois 
Journées. || 8o Journée de terre, espace de terro 
labourable en un jour. || 9o Tenir la journée, se 
disait d'une espèce de capitulation par laquelle 
dde place assiégée s'engageait à se rendre, si, 
dans un temps donné, un secours-n'arrivait pas. 
II Tenir Ia journée, se disait aussi d'un conseil qui 
s assemblait pour délibérer sur quelque chose. Lo 
duc répondit qu'jl ne concevait pas comment on 
Proposait une trêve dans le temps raême que le roi 
otles princes de TEmpire devaient tenir une jour- 
dee à Metz pour convenir de Ia manière dont ils 
commenceraient la guerre 'dans les états de Bour- 
(jogne, duclos, Hist. Louis XI, (Euvr. t. m, p 61, 
dans pougens. 

~ KEM. Voltaire a critiqué Fexpression de Cor- 
neille : prendre journée. Mais journée se dit quel- 
íuefois au lieu de jour; on verra à 1'historique que cette locution est ancienne. 
. — HIST. xin" s. Et chevauchierent tant par lor 
jornées qu'il vindrent à Andrenoble, villeh. cxix. 
Et cbevauchierent tant de jornées en jornées, qu'il 
^indrent au cbastel de Nequise, id. cxl. Tout ainsi 
[dsj s'en alerent bien cinq grandes journées, Berte, X|x. Trop fu grant la jornée qui le feist recroire [qui 
'o lassât; il s'agit d'un messager], ib. lxvi. Par pe- 
tites journées [ilsj vont, n'ont pas trop grant quoite 
[hate], ib. cxxxvi. Sires, Pierres, qui ajomés estoit 
oontre Jehan àla journée d'ui par devant voz, con- 
,remande son jour dusqu'à d'ui en quinze jours, beaum. m, 12. Quantil en usent à lor tasque [tâche] 0d à lor jornées, id, xxix, 5. Les unes cozes 3Unt louées dusqu'ii certain terme, et les autres à 
Jornées, et les autres por fere certaines besongnes, 
iDi Xxxviii, 2. Quant sui pignée ct atornée, Adonc 

. 'ote ma jornée, la Rose, 69o. Après ces choses 
Prist le conseil le roy et le conseil le soudanc jour- 
nee d'eulz acorder, joinv. 237. Ifxxv* s. Et aussi les 

íz esleus et les receveurs ont pris journées [salaire 
pour une journée de travail] sur nous oultre leurs 
aq®es,'. Du cange, jornata. ||xv* s. Le duc repon- « qu'il n'en estoit encore pas conseilié de combat- 
re ni de y mettre journée, froiss. i, i, ii8. Cestui 

Peril, quoique tu en eschappes, soit mis en mes- 
ompte de tels autres beaux fais ; car à journée re- 

d n'aPPartient louenge, curist.de pisan, ans Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 404, Contra 
squels ils gagnerent une grande journée, et rem- 

porterent une notable victoire, matiiieu de couci, isí. de Charles VII, p. cao, dans laCURne. Quo 
mpereur ne viendroit pas audit lieu; et pour 

rm0ttrs 'a journée [l'as- semblte] à Ia Sl-Michel, ib. p. C85, Il3 ven0
Lient, 

Wo.s journees au devant de nos gens, des citez 
Pour se rendre, comm. yn, .3. || IVI. s, Le capitain; 
coupa la bourse du pneur en se confessam à lui 
pour commencer la bonne journée, d'aub. Foen m 
?• La journée de la St Barthelemi arriva à trois 
lours de là, m. ib. xxui. Mercenaires à journée id. 
uifí. ii, 489. Rouler au jour la journée, m. to. m \ i 

JOU 

Un lundy fut le jour de la grande journée Oue l'a- 
mour me livra; ce jour il fut vainqueur, la boétie, 
531. En continuam petit à netlt. il s'engendre à la 
journée une familiarité et cognoissance grande, 
amyot, Commení il faut ouir, 26. La journée de 
Marathon, id. Com. 33. Encore que depuis il perdit 
doax grosses journées contre les Carthaginois, ma- 
chiavel, le Prince, p. uo, dans lacühne. Venant à 
considerer combien les Romains en divers temps 
ont fait des conflits champetres que Fon nomme au- 
jourd'hui journée à la mode françoise et les Italiens 
appellent faits d'armes, id. Disc. sur Tite Live, 
p. 320. Bonne journée fait qui de foi se delivre, 
cotgrave. Les grands bceufs ne font pas les grandes 
journées, id. 

— étym. Jour, parPancienne fórme jom,jorn-ée; 
Berry, jornée; bourguig. jonéc; proveuç. et espagn. 
jornada; ital. giornala. Dans le xvie siècle, on avait 
jornade ou journade sur le modèle de Fespagnol 
pour signifier un surtout, une casaque. 

f JOURNLL, ELLE (jour-nèl, nè-P), adj. Qui ar- 
rive chaque jour; on dit présentement journalier. 
Les officiers généraux et particuliers sentaiení que 
leur réputation et leur fortune dépendaient de ieur 
applioation, de leur conduite, de leurs actions; 
que la distinction journeile y était attaohée par la 
préférence ou le délaissement, st-simon, 409, 124. 
Les visites journelles en demi-public du roi à son 
ancienne mattresse [Montespan] faisaient un con- 
traste fort ridicule aveo son assiduité ohez celle qui 
Pavait servie, in. 413, tss. 

— HIST. xvies. L'experiencejoumeUe,CALv. Inst. 
228. 

— ÉTYM. Autre forme de/ournoí. 
JOURNELLEMENT (jour-nè-le-man), odf.Tousles 

jours, chaque jour. Je travaille àcelajournellement. 
— HIST. xvi" s. Tant de faveurs que vous me fait- 

tes journeliement, amyot, Moral. Èpit. p. 17. 
— ÉTYM. Journeile, et le sufíixe ment; provenç. 

jornalmen; catai, jornalment; ital. giornalmenle. 
JOÜTE (jou-t j, s. f. || l0Combat àchevald'homme 

à homme avec la lance. Une joute à lances brisées, 
à fer émoulu, Les joutes étaient des combats dnc- 
casion qui se faisaient le plus souvent sans dresseT 
des lices, en étendant des cordes quTm Bummait es- 
tachettes, le p. ménestrier , De la chevalerie, 
p. 233, dans lacubne. || 2" Joute sur Peau, espèce 
de divertissement dans lequel deux hommes, placés 
chacun sur Pavant d'un batelet, táchent de se faire 
tomber dans Peau, en se poussant Pun Pautre avec 
de longues lances, au moment oü les bateaax cou- 
rent Pun contre Pautre. || 3° Par extension , toute 
espèce de combat entre deux hommes. La joute 
d'Arlequin et de Scapin, qui se menacent avec 
grand bruit, se donnent quelques coups de bâ- 
ton, et s'enfuiem chacun de íeur côté, dVlemb. 
Lelt. au roi de Prusse, te juin t769. || 4° Fig. Toute 
espèce de lutte ou de rivalité. Dautres fois Psyché 
se divertissait à eutendre un défi de rossignols, ou 
à voir un combat naval de cygnes, des tpurnois et 
des joutes de poissons, la font. Psyché, ' 1, p. 55. 
Quand, la première fois, un athlète nouYeau Vient 
combattre en champ cios aux joutes dd barreau, 
boil. Lutr. vi. |J 5° II se dit de certains animaux 
qu'on fait combattre les uns contre les autres. La 
joute des coqs. La joute des cailles. 

— HIST. xii' s. Quand li lances froissent e faillent, 
O [avec] li espées s'entreassail!ent, Ne vunt pas 
jostes demandant, Maiz à chapleis se vunt ferant 
[frappant], liou, v. 9H4. Diex, dist Geris, n'est 
pas joste (Penfant : Garis [protege] Gauthier mon 
neveu le vailam, Raoul de C. 4 73. ||xiirs. Dunc li 
tourneimens [le tournoi] s'asembla ; Qui juste quist 
[chercha] tost la trova, marie, Ifííon. || xv" s. Et 
messireGilla de Mauuy le vit venant vers lui, qui 
ne desiroit autre chose que la joute, froiss. i, i, 99. 
Beau sire, voulez-vous venger vostre compaignon à 
la jouste ou à Pespée? Perceforest, t. 1, P 32. 
|| xvi" s. Tout ainsi que nous nous accoustumons 
auxjoustes et tournois et contrefaisons la guerre en 
plaine paix, mont. 1, 281. 

— ÉTYM. Berry, joúte, limite, séparation des pro- 
priétés; provenç. josta, justa; espagn. et portug. 
justa; ital. gioslra. Ménage le fait venir de jus- 
lus : justa pugna, combat régulier. Mais, quand on 
étudie Phistorique du verbe jouter, on voit que le 
sens á'6tre voisin est perpétucllement confondu avec 
celui de jouter. Joute, jouter viennent donc de la 
préposition latine juxta (voy. jouxte) : jouter, se 
joindre,Bt, comme disaientnos ancien3,s'assembler. 
La signification de joúte dans lo Berry y concourt. 
Palsgrave, p. 38, écrit jomrte, prononcé joux-íe. 

JOUTER (jou-té), o. n. || t° Combattre à cheval. 
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avec des lances, Pun contre Pautre. II n'était pas 
permis à un écuyer de jouter contra un cbevalier, 
voet. Mceurs, 97. |1 2° 11 se dit aussi de la joute da 
certains animaux. Faire jouter des coqs, des cailles. 
|| 3° Fig. Lutter contre, dWputer. L'auteur d'AthaIiej 
qui se flattait d'ê1:e appelé le rival d'Euripide, re- 
garia toujours Sopbocle comme son maltre, et di- 
sait qu'il n'avait jamais pris un de ses snjets, n'étam 
pas assezhardi poui jouter (c'était son terme) contre 
Sopliocle, loüis rac. Traité de la poésic dramat. 
cb. xi. Eh! qui donc êtes-vous, pour jouter contre 
lui ? BOissY, Dehors tromp. m, 6. II m'a faliu dé- 
ployeT plus de science et de caiculs pour subsister 
seulemem, qu'on n'en a mis depuis cent ans à gou- 
verner toutes les Espagnes; et vous voulez jouter! 
beaumarch. Mar. de Fig. v, 3. || 11 se dit aussi des 
choses. La tribu qui cbassq et pêolie, Qui vit libre, 
et dont la flèche Jouterait avec Péclair, v. hugo, 
Orient. 1.1{ 11 se conjugue avec Pauxiliaire avoir. 

— hist, xi' s. Pire compain, à mei car vous jus- 
tez [approcbez vous de moi], Ch. de Rol. cxlv. Par 
vous (je] lui mand [que] bataille i seit justée, ib. 
cxciv. Cil justeront à Charle et as Franceis, ib. 
ccxxxxm. i| xu" s. Justez ensemble north et mau; En- 
semble dites dono Northman [normand], Rou, 
v. tl 1. Mult veissiez vassals juster, Li uns lialtres 
encuntrer, ib. v. 6737. || xm" s. Mors est mes 
sires : occis fu au joster, Romanc. p. 47. Certos 
encor n'a pas deus mois passé Que li marquis 
m'envoia son message, Et li Barrois [comte de 
Bar] a pour nPamour jousté, quesnes, Roman- 
cero, p. 109. Atant s'aproient les ps" [arméesj, 
et jousterent ensamble, et moult en i ot d'abatu3 
et de navrés, Chr. de Rains, p. 86. 1| xiv' s. Et 
celui qui jouxte d'une lance ferrée etacue, et cuide 
qu'elle soit sans fer et ronde au bout devant, oresme, 
Ê|/í. 62. || xv" s. Hector le íiert si qu'il le porte 
à terre enmy le champ; Sire, dit Hector, Je ne sçay 
comment vous le ferez à la meslée; mais au jouster 
sçay-je bien que vous en avez le pis, Lancelotdu lac, 
t. 1, f" 102, dans lacürne. || xvi" s. Quelquefois pai 
jeu ilz faisoient jouxter des coqs ou des cailles qui 
estoient duittesetfaittesàsebatre, amyot,A?iío».. 40. 

— ÉTYM. Joute-, Berry, joúter, confiner : mon 
champ joúte au sien; provenç. joslar, justar; es- 
pagn. et portug. juxíar; ital. giostrare. 

JOUTEUK (jou-teur), s. m. Celui qui joute. Un 
habile jouteur. || Fig. Un rude jouteur, celui qui est 
redoutable en quelque sorte de combat, de jeu, de 
lutte ou de dispute que ce soit. Quand j'eus le mal- 
heur de vouloir parler au public, je sentis le besoin 
d'apprendre à écrire, etj''osai m'essayersurTacite... 
un si rude jouteur npa bientôt lassé, J, J. bouss. 
Avertiss. de la Iraduclion du l"livre des Histoires. 

— HIST. xu's. Thibaut de Reins le vailiant jous- 
teor, Roncisv. p. tos. || xv" s. Jehan duc de Berry, 
en sa jeunesse,hanta les armes, et fut à maint fait 
d'armes en Guienne, et fut moult bel jousteur, chr. 
de pisan, Charles V, 11, t2. Toutes voyes s'en mes- 
cheut il tant qifil tumba par terre, et son jousteur 
demeura en selle, Perceforest, t. iv, f" t. 

— ÉTYM. Jouter; provenç. justaire, justador; es- 
pagn. et portug. justador; itai. giostratore. Le pro- 
venç. justaire est le nominatif; justador, le régime. 

JOUVENCE (jou-van-s'), s.f. Jeunesse; usitéseu- 
lement dans cette locution: La fontaino de Jouvence, 
(avecunJ majuscule), fontaine fabuleüse à laquelle 
on attribuait ia vertu de rajeunir. Là sourdait une 
eau qui avait la propriélé de rajeunir; c^st ce qu'on 
appelle encore aujourdTiui la fontaine de Jouvence; 
dans les premiers temps du monde, il était libre à 
tous les mortels d'y aller puiser; Pabus qu'ils firent 
de ce trésor obligea les dieux de leur en ôterPusage, 
LA FONT. Psyché, II, p. 4 76. Ma santé est comme ilya 
six ans; je ne sais d'oü me revient cette fontaino 
de Jouvence, sév. 29 sept. 4676. En paradis trouva 
Peau de Jouvence, Dont il se sutde vieiilesse engar- 
der Bien à propos, Ancien rondeau, cito dans 
la bruy. xm. || Fig. 11, n'y a, mademoisellc, que lo 
plaisir de vous voir et de vous entendre qui puisse 
me ranimer; vous serez ma fontaine de Jouvence, 
volt. Lett. Mlle Clairon, 42 juill. 4 766 ||Fig. II sc 
dit de tout cequi rajeunit. Losjeux,les ris, la dans - 
Ont aussi leur tour à la fin; On se plonge soir et 
matinDansla fontaine de Jouvence, la font. Fabl. 
vi, 24. || Fig. II a bu de Peau de la fontaine de 
Jouvence, c'est-à-dire il paralt rajeuni. 

— HIST. xv" s. Une piece de tappicerye fortusée. 
oú est la fontaigne de jouvence, Bibl. des ch. 6° sé- 
rie, t. I, p. 3531 Nous aymerons et chanterons F-u 
nos jouvences, leRlason des faulses amours, p. 2:j^- 
dans lacurne. || xvi" s. Fere de forca et puissanc , 
Toujours te soit la juvence, vvkb, p. 599. 
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— Êtym. /oM-wencevient cTuno forme latinc ftotive 
fuventia. L'ancienne langue avait, au-sens de jeu- 
nessejovent, qui venait de juventus, et jovente, qui 
venait de juventa. 

JOÜVENCEAU, EIXE (jou-van-sô,_ sè-1'), s. m. 
et /". Adolescent, adolescente, aveo 1 idéa de grâce 
ou de plaisanterie qu'emporte un diminutif. üne 
aimable jouvencelle. Passe encor de bâtir; mais 
planter á cet âge, Disaient Irois jouvenceaux, en- 
fanfs du voisinage, la font. labl. XI, 8. Ah! qu'il 
est beau Le jouvenceau! mol. Pastor, comique, 
se. 2. X Ia prude qui se gêne Pour lorgner un jou- 
venceau, béhang. Enfers. Accours dans ma nacelle, 
Gentille'jouvencelle, jouy, et H. bis, Guill. Tell. 
i| On dit aussi jouvencel au masculin. Quhl fasse 
mieux ce jeune jouvencel, X qui le Cid donne tant 
de martel, corn. Itondeau conlre Scudéry. 

— hist. xn' s. E li jovenciel furent oscis [tués] 
des glaives des ennemis, Machah. i, 2. En quel chose 
amende juvenceals sa veie? en guardei- les tues pa- 
roles [tes paroles], Liber psalm. p. 183. Tost furent 
esfremi e viel e juvencel Ea novele espandue dei 
saint mártir novel, Qui giseit el mustier oois sur le 
quarrel, Th. le mart. (54. ||xm° s. Mes camhrelens 
[mon chambellan] por li [elle] ala; Un jovencel o lui 
[elle] trova Dormant,... Fl. et BI. v. 2733. Deux jo- 
venciaux [il] trova au port, Oü mener soloitsonde- 
port, ruteb. 11, ((0. || xvPs. Argent frais et nouveau 
mine le jouvenceau, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç.;ot'enceí, jnvenselh; ital. gio- 
vincello; du lat. fictif juvencelius, diminutif de 
juvenis (voy. jeune). Dans Panoien français, au 
nominatif singulier li jovenciaus, au régime le jo- 
vencel; au pluriel nominatif li jovencel, au régime 
les jovenciaus. 

JOUXTJE (jouk-sf), prép. Vieux mot qui signifie 
proche. Jouxte le palais. || Conformément à. Jouxte 
!a copie originale. 

— HIST. xie s. Souz Alixandre |Alexandrie] [il y] 
ad un port juste mer, Ch. de Rol. clxxxv. || xn" s.Ifa- 
postolies [le pape] Pasiet juste lui erramment, E bien 
seit il venuz, co li ad dit suvent, T/t. lemart.bs. 
li xm'' s. E. moru et fu enfouis ricement à saint De- 
nis jouxte son pere Loeys le Justicier, Chr. de Rains, 
p. 10. || xvi» s. SaintPaúlestantde son dire croyable 
Dit ; j'ay vescu des hommes incoulpable Jouxte la 
loy • n'ayant de Christ notice, marot, i, 278. 

éTYM. Provenç. josta; ital. giusta; du lat. juxta, 
près de. Quant à juxta, 1'opinion la plus probable 
est celle de Corssen {Beitrsege, p. 287), qui Fexpli- 
que corame ablatíf féminin singulier (còmparez 
arei, intrã), contraction de jugi-stã, superlatif de 
radjeotif jugis, continu; pour jugis, comparez 
jugum, joug, jungere, joindre, 

JOVIAL, ALE (jo-vi-al, a-l'), adj. || l^ui appar- 
tient au dieu Júpiter (sens absolument inusité au- 
jourd'liui). 1,'ambroisie joviale, comme ditRonsard. 
il 2 'Terme depharmacie. Pilulesjoviales, pilulesdans 
lesquelles il entrait un sei d'étain, parce quePétain 
était dósignéparles alchimistes sous le nom de Jú- 
piter. |i 3° Assemblée joviale, réunion littéraire éta- 
blie par la reine Christine de Suède à Stockholm; 
ainsi nommée parce qu'elle se tenait le jeudi (en 
latin joinoíti-cites,-jourdeJupiterJeudi,voy. cemot). 

A-Fig.Qui aime àrire età plaisanter. Des hommes 
joviaux. II est gai, jovial, familier, la brüy. xi. Et 
moi, jeune et jovial encore, je puis dire qu^ ces 
soupers j'étais le héros de la table, marmontel, 
Mém. m. || 11 se dit aussi des choses. Face joviale. 
Humeur joviale. 

— HIST. xvi» s. En toute courtoisie et joviale hon- 
nesteté, bab. Pant. iv, nouv. prol. Seule elle passe 
lesappas Du doux miei, et les douxrepas De lajoviale 
ambroisie, rons. 543. Catherine de Medicis estoit 
joviale et aimait à dire le mot, brantôme, dans le 
Dict. dcDOCHEZ. 

— ÉTYM. Ital. gioviale; du lat. jovialis, qui ap- 
partient à Júpiter, de Jovis, Júpiter; osque, Djovei; 
Jovis est équivalent au grec Zeò;, lequel est formé 
de dgdus, par cliute du d et changement de Py en í(, 
ce qui est normal en grec. Ccst un terme dérivé de 
Paitrologie, Júpiter étant considéré comme cause de 
joie et de bonheur, tandis que Saturne causait 
Phumeur sombre et la tristesse. Cependant Scheler 
propose une dérivation de Pitalien giovare, aider, 
faire plaisir. Mais la formation serait non giovale, 
mais giovabile; et les idées astrologiques sufíisent 
à expliquer le mot italien gioviale, qui paralt avoir 
fourni le mot français. 

f JOVIALEMENT (jo-vi-a-le-man), adv. D'une 
manière joviale. 

f JOVIALITÉ (jo-vi-a-li-té), f. Humeur joviale, 
disposítion à la gaieté. 
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— HIST. xvi» s. L'une disoil que ce 11'estoit qu'une 
purê fiction inventée à plaisir par jovialite qui se ren- 
contre, CaquetsdeVaccouchée,p .165, dans lacurne. 

t JOVICENTRIQDE (jo-vi-san-tri-k'), adj. Terme 
d^stronomie. Qui se rapporte au centre de la pla- 
nète Júpiter. Le mouvement jovicentrique du pre- 
mier satellite de Júpiter. 

— ÉTYM. Lat. Jouís, Júpiter, et centre. 
f JOVII.ABE (jo-vi-Ia-b'), s. m. Terme d'astrono- 

mie. Instrument pour donner les situations respec- 
tives apparentes des satellites de Júpiter. 

— ÉTYM. Terme composé comme ostroíabe, deJo- 
vis, Júpiter, et dugrec Xageív, prendre. 

JOYAU (jo-iô; plusieurs disent joi-iô), s. m. 
|| 1° Ornement précieux d'or, d'argent, de pierre- 
ries, etc. Recevez, s'il vous platt, quelques rares 
joyaux, mairet, Solim. v, 4. Elle abandonne, pour 
avoir des armes et des munitions, non-seulement ses 
joyaux, mais encore le soin de sa vie, boss. rReine 
d'Anglet. || Fig. Prince, voilà les trésors deTÉglise, 
les joyaux, les vases précieux, les couronnes d'or 
de Jésus-Christ [ditMarcelün en montrant lespau- 
vres à Dioclétien], chateaubr. Mart. xn. LaFranoe 
a des palais, des tombeaux, des portiques, De vieux 
châteaux, tout pleins de bannières antiques, Hé- 
roiques joyaux, conquis dans les dangers, v. hugo. 
Odes, 11, 8. || En jurisprudence, bagues et joyaux, 
les pierreries, perles, chaíncs et parures de mé- 
taux précieux et autres semblables objets de prix 
qui appartiennent à une mariée, et que son contrai 
de mariage lui donne le droit de reprendre après la 
mort de son mari. Allouer tant à une veuve pour 
ses bagues et joyaux. || Les joyaux de la couronne, 
lesjoyaux qui appartiennent à la couronne. 

— syn. suou, joyau. Les joyaux sont plus beaux, 
plus riches, plus précieux; lesbijoux sont plus jolis, 
plus agréables, plus cuneux. Dans la comparaison 
on voit le joyau plus en grand, et le bijou plus en 
petit; on dit les joyaux,de la couronne, une femme 
porte des bijoux. Le bijou est toujours un ouvrage 
travaillé; le joyau n'est quelquefois que la matière 
brute. Ainsi lajoaillerie se distingue de la bijouterie, 
en ce qu'elle comprend dans son négoce les pierre- 
ries qui ne sont pas taillées ou montées, girard. 

— HIST. xm' s. De joiaus, de richesses trestout 
Paris resplent, Berte, x. Car en dame haíe [il y] a 
mout vilain jouel, ib. lxxxv. Si c'est coze [chose] 
qui soit de tel nature qu'ele ne se pot depe- 
cier ne departir, si come un cevai ou un jouel 
d'or ou d'argent, beaum. xxiv, 29. || xiv» s.À Jeban 
du Vivier orfevre pour avoir rappareillié un petit 
jouel d'or, fermant à charnieres, ouquel a dedens 
le sepulore de Nostre Dame d'un costé et de l'autre 
costé Timage de Nostre Dame tenant son enfant, 
de laborde, Émaux, p. 35i. Et à Tautre [bout de 
la lice] estoit celluy qui tenoit le joiau pour le 
mieux courant, oresme, Elh. H. || xv» s. Si se 
douta à perdre si riche joiel que le bassinet du 
roi, qui estoit estimé à tant de florins, froiss. ii, iii, 
24. Le duc a un garde de joyaux et son aide, et est 
iceluy garde des joyaux fort prive du prince, car 
il a en ses mains un million d'or vaillant et sert à 
garder les deniers de Tespargne du prince, tons 
joyaux d'or et pierreries dont le duc est riche, de 
laborde, Émaux, p. 352. || xvi» s. Par les joyaux 
s'entendentaiguyeres, anneaux, chaisnes, saintures, 
et toutes autres choses d'or ou d'argent non mon- 
noyé, baillez et donnez à la femme pour parement 
de sapersonne, Couslum. génér. t. n, p. eai. 

— ÉTYM. Provenç. joyel, joell; catai, joyell; es- 
pagn. joyel; ital. gioiello; bas-Iatin, jocales, jocalia. 
D'après Diez, suivi par Scheler, le bas-latin7ocoíes 
est dú à une fausse étymologie; joyau doit être rap- 
porté à un latin fictifyoudtale, de gaudium,joie. II 
est certainque9audtiim,ayant donné jote, en italien 
ginia, a pu donner joyau; mais on a de Ia peine à 
rejeter aussi péremptoirement joco/ei jocalto, fourni 
par d'ancien3 textes; puis il faut remarquer que, si 
gaudiumét&it Torigine, on trouverait comme formes 
acwissoires goiau, comme on trouve goie et goir à 
côt^ de joie et jouir; enfin jacalis a pu donner joiel, 
comme vocalis, voyelle. Tout cela incline donc á 
conserver 1'ancienne étymologie et à voir dans joyau 
un dérivé de jocari par jocalis (voy. jeu). 

JOYEDSEMENT (jo-ieú-ze-man; plusieurs; disent 
joi-ieú-ze-man), adv. D'une nianicre joyeuse. J'ai 
joyeusement passé la journée. 

— HIST. xm» s. Encontre va li róis mout três 
joieusement, Berte, ix. 

— ÉTYM. Joyeuse, et le suffixe ment; provenç. 
joyosamen. 

JOYEÜSETÉ (jo-ieú-ze-té; plusieurs disent joi- 
ieú-ze-té), s. f. Parole ou action réjouissánte. J'ai 
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toujours regardé comme la preuve d'un très-bon 
esprit qu'on fit son métier gatment; ainsi je ii'ai 
garde de reprocherau préopinant sa joyeuseté dans 
des circonstances qui n'appellent que trop de tristes 
réflexions et de sombres pensées, mirabeau, Collec- 
tion, t. ii, p. 168. 

— hist. xv» s. Ce que j'ay fait n'a esté que par 
joyeuseté, Petit J de Saintré, p. 640, dans lacurne. 
Dit une joyeuseté par maniere de gaberie, mons- 
trrlet, t. i, p. 326, dans lacurne. Le jour de la 
Circoncision, le suppliant, qui avoit souppé à une 
joyeuseté qui se faisoit ce jour, nu cange, jocositas. 
|| xvi» s. 11 defendit toutes assemblées de festins, 
mommenes, et autres joyeusetés qui lors estoient 
hors de saison, amyot, Pyrrhus, 33. 

— ÉTYM. Joyeux. 
JOYEUX, EUSE (jo-ieú, ieil-z'; plusieurs disent 

joi-ieú; au xvi» siècle, d^près Bèze, il fallait pro- 
noncer joi-ieux; il hlàme certains qui prononçaient 
jo-ieux), adj. || 1° Qui a de la joie. ...Le petit enfant 
qui va, saute et revient, Et joyeux à sa mère offre 
un caillou qu'il tient, boil. Árt p. m. Combien vi- 
vent joyeux, qui devaient, scours ou frères, Faire 
un pleur éternel de quelques ombres chères 1 v. 
hugo, F. d^automne, vi. || Mener une vie joyeuse, 
mener joyeuse vie, vivre dans les plaisirs, se livrer 
au plaisir. || Familièrement. Bande joyeuse, compa- 
gnie de gens qui se réjouissent, s'amusent. |[ 2" Qui 
exprime lajoie. Des cris, des chants joyeux. A leurs 
regards joyeux dérobant mes douleurs, ancelot, 
Fiesque, i, 2. || 3° Qui donne la joie. Une nouvelle 
joyeuse. Une chanson joyeuse. Comment accordé-je 
ioi le souvenir de ces joyeuses solennités [fêtes de 
mariage] à cet-appareil de cérémonies íunèbres ? 
flécii. Dauphine. || 4° Fertile, abondant (au sens 
latin de Isctx segetes). Puis aussi les moissons 
Joyeuses, les tfoupeaux bêlants et mugissants, 
a. chén. Idyl. VAveugle. || 5° Le droit de joj%ux avé- 
nement, se disait d'unimpôt qu'on payait autrefois au 
roi de France lors de son avénement au trone. || 6° S. 
f. Joyeuse, nom de 1'épée de Charlemagne ou de quel- 
ques autres héros des chansons de geste. 

— UEM. Ce mot a couru des risques dans le cou- 
rant du xvn» siècle; il a été menacé par les puris- 
tes. Cet homme est joyeux, cette personne est joyeuse, 
ces anciens termes ne sont plus en usage dans le 
beau style, il faut dire gai ou de belle humeur, marg. 
buffet, Observ. p. 68, (668, Je suis tout joyeux 
de vous voir, commence à n'être plus du bel usage; 
il faut dire je suis ravi ou je suis rejoui ou j'ai une 
joiesensible quandje vous vois, de caillièrí:s,ic90. 

— HIST. xi» s. En son corage [il] en est joüs et 
liet, Ch. de Rol. cxcvi. || xn» s. Dont doi-je bien par 
droit estre joious, Couci, vu. Tuit sont parti de moi 
joious talent [désirs joyeux], id. xx. Irai joios et 
liez, Boncis. p. (2. || xiv» s. Et quant il li yienüra 
bonne fortune, il n'en sera pas moult joieus ne pour 
male fortune moult triste, oresme, Elh. (21. || xv» s. 
Et s'agenouillerent devant le roy, en disant ainsi: 
três cher sire et noble roy, voz bourgeois de la 
ville de Paris vous presentent aujoyeux advenement 
de vostre regne tous les joyaux qui sont sur ceste 
littiere, froiss. liv. iv, p. 6, dans lacurne. |) xvi» s. 
Vien, Attropos, et me couppe la teste De Durandal, 
de Joyeuse ou Clarence, Dcparíte d'amours, p. 212, 
dans lacurne. Plus joyeux que rats en paille ou 
fourmis en grain, cotgrave. Joyeuse et riche vie 
pere et mere oublie, m. 

— ÉTYM. Voy. joie; provenç. joyos; ital. gioioso 
Remarquez que la Joyeuse se dit en latin jocosa; 
il est de fait que joyeux pourrait aussi bien venir 
de jocosus, que de joie par un latin fictif gaudiosus. 
L'étymologie dejoíepar gaudia est certaine; mais 
il serait possible que, dans joyeux, jocosus et gau- 
diosus se fussent confondus. 

f JUBAinii (ju-bar-t'), s. f. Sorte de baleine à 
aileron dorsal. 

JÜBI5 (ju-bé), s. m. Lieu élevé dans une égliso 
en iorme de galerie, et qui est ordinairement entro 
Ia nef et le chceur. Chanter Pévangiie au jubé. 
Le jube de 1'église Saint-Etienne du Mont. On 
lisait autrefois les lettres de paix dans les jubés, 
thiers, Dissert. des jubés, ch.v.\\ Fig. Venir à jubé, 
se soumottre, venir à la raison par contrainte, mal- 
gré qu'on en ait. II viendra à jubé, je vous en ró- 
ponds. Laissez-moi jouer mon personnage, je la ferai 
venir à jubé, hauteroche, Boury. de qualité, m, 3. 

— HIST. xiv" s. Despense pour le jubé [de la ca- 
thédrale de Troies], et premier pour les maçons, 
Bibl, des charles, 6» série, t. m, p. 234. H xv" s. Et 
soit en Hollande ou en Frise, je lo feray bien venir 
à jubé là oú il doit, g. chastel. Chr. des duos de 
Bourg. n, 68. 
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— Ítym. Le juhé a été ainsi nommé à cause du 
jube, domne, ienedicere, qu'on y chante, de jubere, 
ordonner (voy. ;ussion). Quant à rorigine de la lo- 
cution vcnir àjubé, on ne la sait pas,à moins qu'oii 
ne pense que dans cette locution il y a un jeu de 
inot sur le latin jube, ordonne ; de sorte que venir 
àjubé serait venir, etdire : ordonne, commande- 
moi. 

JUBILAH^S (ju-bi-lê-r'), adj. || 1° Qui appartient 
au jubilé. Année jubilaire ou année sainte, Tannéa 
de la célébration d'un jubilé. {| 11 se dit de ceux qui 
ont satisfait à toutes les pratiques religienses pres- 
critespourgagnerles indulgences d'un jubilé. || Z-Il 
çst quelquefois synonyme de jubilé, n° 4. Docteur 
jubilaire. 

— Étym. Voy. jubilé. 
. t JüBILANT, ANTE (ju-bi-lan, lan-t'), adj. Qui 
Jubile. Un air jubilant. 

t JÜBILATE (ju-bi-la-té), s. m. Tertne de litur- 
gie. Nom que l'on donne au aMimanche après Pâ- 
ques, parce que 1'introlt commence par le mot la- 
tin jubilate, soyez joyeux. 

— Étym. Voy. JUBILER. 
JÜBILATION (ju-bi-la-sion ; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. Joie expansive et se manifestant par 
'les signes extérieurs. Je suis fort aise qu'il ait con- 
servé sa gaieté et sou visage de jubilation, sév. 
-4 mai (876. Un air de jubilation se répandit sur 
son visage, marmontel, Uém. m. (|Frère de la ju- 
bilation, s'est dit pour un homme ami des plaisirs, 
un Hoger-Bontemps. 

~ Hist. xv" s. ã ce tympan ou bedon se joignent 
toutes manieres de gesticulations ou jubilations, 
oerson, dans le Dict. de dochez. 

~ ÉTYM. Lat. jubilalionem, de jubilare, jubiler. 
JOBILÉ (ju-bi-lé), s. m. || Io Solennité publique, 

ohez les Juifs, qui, se célébrant de cinquante ans en 
C|nquante ans, amenait la rémission de toutes sor- 
tes de dettes, la restitution de tous les hérilages aux 
anciens propriétaires, et la mise en liberté de tous 
'es esclaves. Les Juifs ne vendaient point leursbiens 
et leurs terres à perpétuité, mais seulement jusqu'à 
1 année du jubilé. Vous sanctifierez la cinquantiême 
année, et vous publierez lã liberté générale à tous 
|es habitants du pays, parce que c'est 1'année du 
jubilé, saci, BibU, Lévit. xxv, (O. 112° Dans la re- 
ugion catholique, indulgence plénière, solennelle 
et générale, accordée par le pape en certains temps 
et en certaines occasions. Ia bulle du jubilé. 
Le jubilé fut établi en (300 par Boniface VIII, 
et ne se célébrait d'abord que de cent en cent 
eus; Clément VI le réduisit à cinquante, Ur- 
uain VI à trente-trois ans et Sixte IV i vingt-cinq. 
Le jubilé est une indulgence plénière d'autantplu3 
eertaine et d'autant plus efficace qu'elle est accor- 
dée par notre saint-père le pape pour cause pu- 
LUque, avec une réüexion plus particulière sur les 
uesoins de la chrétienté, et qu'elle est universelle, 
uoss. Instruct. pour le jubilé, (. Votre mandement 
Pour le jubilé será certainement lu; mettez-y des 
ferités fortes et touchantes, maintenon, Lelt. au 
ca^d. de Noailles, (3 janv. (700. Le jubilé íini, 
gagné ou non gagné, il fut question de savoir si 
Mme de Montespan reviendrait à la cour, M"" de 
gaylus, Mém. p. 70, éd. de (803. II me semble 
qu^n voit encore dansle caractère, dans laphysio- 
uomie et danstoute la personne de Mme laduchesse 
'1 Orléans [filie de Mme de Montespan, née pendant 
'e jubilé], des traces de ces combats de 1'amour 
st du jubilé, id. ib. p. 72. Le grand jubilé attirait 

1 Lome une si prodigieuse foule, qu'en (350 on 
y compta deux cent mille pèlerins, yolt. Mceum, 

II Faire son jubilé, faire toutes les pratiques da 
devotion ordonnées par Ia bulle du jubilé. Je serais 
«en disposée pour faire.... mon jubilé, sév. 34. 
llTerme de jeu. Faire jubilé, brouiller le jeu, do 
toaniére qu'il n'y ait ni perdants ni gagnants.|| 30Fête 
reugieuso et domestique, qu'on célèbre souvent au 
bout de cinquante ans d'e*ercice d'une fonction, au 
nout de  ■ - cinquante ans de mariage. Ce professeur 
celèbre cette année son jubilé; il a 60 ans de ser- 
vices. || Mariage de jubilé, mariage célébré de nou- 
veau après cinquante ans de durée. || 4° Adj. II se 

it d un religieux, d un chanoine, d'un docteur qui 
est depuis 60 ans. Ce père n'a plus qu^ne année de 

theologie à enseigner/et puis il sera lecteur jubilé. 
. Hlsr. xv* s. Venez à mon jubilé; J'ay passé la 

omquantaine; Tout mon bon temps est allé- Venez 
à mon jubilé, e. desch. Poésies mss. f» 184.' 

— ÉTYM. Provenj. jubileu; espagn. jubileo; 
ilal, r/íiibbtVra;du lat. jubilrus, quivientde Phébreú 
iobel, cor, trompe, dont le son annonçait la fête. 

' JUBILER (ju-bi-lé), v. n. Terme familier. 
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Êprouver une satisfaction vive et se manifestant au 
dehors. 

— HIST. xn0 s. Montaignes, jubileiz la loenge, st 
BEBNARD, 530. 

— ÉTYM. BeiTy,se juiler, se jôler,se réjouir; esp. 
jubilar; it. giubüare, se réjouir; sarde, gúiilare, 
crier; du lat. jubííare, pousser des cris de joie, 
mot qui ida rien de commun avec le jubilé des 
Juifs. 

f JÜBIS (ju-bis'), s. m. Terme de commerce. Nom 
des raisins secs de Provence, que l'on expédie eu 
caisses. 

f JUC (juk), s. m. Le bâton oú percbent lespoulets. 
— HIST. xvi" s. II usoit quelque fois de si rudes 

termes.que les poules s'en fussent levées de juc, 
desper. Contes, xvi. 

— ÉTYM. Voy. jucher; namur. joc; Berry, gu- 
che, ou gucuche, s. f. juc, júche-, bourg. guiche. 

JUCIIÉ, ÉE (ju-cbé, chée), pari. passé de jucher. 
|| 1" Perché sur le juchoir. Des poules juchées. || Par 
extension. La demoiselle qui était juchée comme 
unepouleau hautde leur bagage, scarr. Hom.com. 
i, (. lis nTont trouvé juché sur de grands arbres, 
j. j. bouss. Prom. 6. || 2o Terme d'art vétérinaire. 
Cheval juché, cheval dont le boulet se porte telle- 
ment en avant, qu'il marche et repose sur la pince. 
Un cheval, un mulet juché. || On ditplutôt bouleté, 
lorsqu'il s'agitdes pieds dedevant. 

JUCHER (ju-ché). || Io V. n. En parlant des pou- 
les et de quelques autres oiseaux, ètre perché sur 
une branche, sur une perche pour dormir. Les pou- 
les juchent dans le poulailler. Les faisans juchent 
sur les arbres. || Fig. et populairement. Se loger 
très-haut. 11 est allé jucher à un cinquième étage. 
112° V. a. Placer que)qu'un ou quelque chose 
comme sur un juchoir. On le jucha sur Timpériale 
de la diligence. H 3° Se jucher, u. réfl. Se percher 
sur le juchoir. Quand les poules se juchent. || Par 
extension. Dans sa frayeur il était allé se jucher 
dans une soupente. 

— hist. xm° s. Pinte parla qui plus savoit, Ceie 
qui les grosoes [oeufsj ponnoit; Et, près du coc ju- 
chant à destre, Si li a conté tout son estre, Ren. 
(335. Une hore iras à l'uis derrieres Savoir s'il est 
remes deffers [ouvert], Et jucheras iluec defors Tous 
seus [seul] à la pluie et au vent, la Rose, 2532. 
|| xiv° s. Parfoy! ce dit li autres, je m'en vois bc- 
songner; Maudít soit ce Bertran, qui tant m'a fait 
joquier, Guescl. (3709. Quant les oyseaulx quierent 
Tabri pour eulx jucher, Modus, f" cxxxn bis, verso. 
Car quant bien haultse sont juchiés, Xun seulcoup 
sont trebuchiés, bruyant,dans tlénagier, t. ii,p. 2(. 
|| xvi° s. Car tel est bien hault juché qu'on demonte, 
MAKOT, v, 355. Les coqs, chapons et poules com- 
munes se juchent ensemhle, o. de sebbes, 34o. Ma 
maison est juchée sur un tertre, comme dict son 
nom [Montaigne], mont. m, 289. 

— ÉTYM. Wallon, jouki; namur. joker; Berry, 
gucher, gueucher; norm. hucher, huchier. Origine 
inconnue; car le latin jugumproposé par Ménagene 
convient pas à Ia forme du mot. On trouve, parmi 
lestermes de marine, jucher, employé pour gésir. 

JUCHOIR (ju-choir), s. m. Assemblage de pièces 
de bois étroiles ou de perches, élevé dans 1'intérieur 
du poulailler, et sur lequel les poules, etc. vont se 
placer pour la nuit. La plupart des faisandiers tien- 
nent dans leur faisanderie un duc qu'ils meltent 
toujours en cage sur des juchoirs dans un lieu dé- 
couvert, bufe. Ois. t. n, p. (27. 

— HIST. xvi° s. En leur espesseur seront espargnés 
des trous pour les nids de la volaille; et joignant 
iceux dresser leurs jucheoirs, o. de serres, 347. 

— ÉTYM. Voy. jucher ; picard, joukoir. 
JUDAÍQUE (ju-da-i-k'), adj. || 1° Qui appartient 

aux Juifs. Elevant sa voix de toutes ses forces, il 
[Sennacherib] parla en langue iudaique au peuple 
qui était sur les murs do Jérusalera, saci, Biblc,Pa- 
ralip. ii,xxxii,( s.Le corps du droit judaique n'est pas 
un recueil de diverses lois faites dans des temps et 
dans des occasions différentes ; Moise, éclairé de 
1'esprit de Dieu, avait tout prévu, noss. I/ist. li, 3. 
Saint Paul, en respeotant 1'ombro de cette autorité 
[celle du grand pontife et du prince du peuple] dans 
les restes du sacerdoce judaique qui s'évanouissait, 
id. Avert. sur le livre: Réflex. mor. n. On veut ef- 
facer d'un seul trait ce qu'a fait Jésus-Christ jusqu'à 
Ia fin do sa vie pour honorer 1'Église judaique et la 
chaire de Moise, id. 2° instr. sur les prom. de 1'É- 
glise, 44. I) 2° Qui a, suivant les chrétiens, le 
caractère inférieur de la loi ancienne, par rapport à 
Ia loi nouvelle ou Évangile. Telleest la justice chré- 
tienne, opposée à la justice judaique et pharisaíque, 
que saint Paulappellelapropre justice, c'est-à-dire 
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celle qu'on trouve en soi-même et non pas en Dieu, 
boss. Concupisc. 33. Une confiance encore judai- 
que, c'est-à-dire une confiance qui se proposáit en- 
core quelque chose de terrestre et de charnel, bour- 
dal. kyst. ascens. de J. C. t. i, p. 4(4. || 3» Fig. 
Trop étroitementasserviàla règle. Des observances 
judaiques. || Interprétation judaique, interpréta- 
tion qui s'attache à la lettre, lorsque le seus évi- 
dent est autre ou plus étendu. (1 4° Terme d'his- 
toire naturelle. Pierres judaiques, nom donné à 
des pointes d'oursins fossiles, ainsi qu'à des arti- 
cles de crinoides également fossiles; ces pierres ont 
été ainsi nommées parce qu^n les trouve en Judéo; 
mais on les trouve aussi ailleurs. || S. f. Les lenti- 
culaires, les judaiques nTont paru des fossiles ter- 
restres, volt. Maeurs, Chang. || 5° Herbe judaique, 
VOy. STACHYDE. 

— HIST. xvies. Opinion judaique,CALv.fnstií. 298. 
— ÉTYM. Lat. judaicus, de judmus (voy. jüif). 
f JÜDAÍQÜEMENT (ju-da-i-ke-man), adt'.D'une 

manière judaique. 
f JUDAÍSANT, ANTE (ju-da-i-zan, zan-t'), adj. 

Qui suit les pratiques, les croyances des juifs. L'È- 
glise était partagée en société judaisanto et société 
non judaisanle, volt. Moeurs, Sibglles. || II se dit aussi 
des juifs cbnvertis au christianisme, puis relaps. 

JUDAÍSER (ju-da-i-zé), u. n. || 1° Suivre et pra- 
tiquer en tout ou enpartie la loi judaique. Si vous, 
qui êtes juif, vivez comme les gentils et non pas 
comme les juifs, pourquoi contraignez-vous les gen- 
tils de judaiser? saci, Bible,St. Paul, Ép. aux Ga- 
lai. II, (4. || 2° Fig. Donner aux choses, aux raots 
une interprétation judaique. II faut entrer dans le 
sens de celui qui parle : autrement ce serait judai- 
ser, et juger selon la lettre,' non selon Tesprit. 
Opusc. lang. franç. p. 299, dans pougens, 

— étym. Prove'nç. judaysar, judaigar; espagn. 
judaizar; ital. giudaisxare; du ,lat. judaisare, de 
judaus (voy. juif). 

JUDAÍSME (ju-da-i-sm') ,s. to. || l°La religiondes 
juifs. Le judaisme est maintenant de toutes les re- 
ligions du monde celle qui est le plus rarement ab- 
jurée; et c'est en parlie le fruit des perséculious 
qu'ellea souffertes, volt. Dict. phil. Juifs. || 20Élat, 
selon les chrétiens, dhnférioiité de la loi ancienne 
par rapport à PEvangile. Je ne demande pas d'avoir 
uneplénitudede consolation sansaucune souffrance, 
car c'est Ia vie de gloire; je ne demande pas aussi 
d^tre dans une plénitude de maux sans consolation, 
car c'est un état de judaisme, pasc. Prière pour le 
bon usage des maladies. 

— HIST. xvi* s. X cela je respon que sans ju- 
daisme nousobservonsledimanche, calv. Inslit. 297. 

— étym. Lat. judaismus, de judxus (voy. juif). 
f JÜDAÍTE (ju-da-i-t'),s. m Nomd'une sectejuive 

qui eut pour chef un certain Juda, du temps de 
Ponce-Pilate. Ces judaítes regardaient comme un 
grand péchéd'obéiraux Romains ; ils excitèrentune 
sédition furieuse contre ce Pilate, volt. Philos 
Ilérode, Sect.juiv. et somar. 

JUDAS (ju-dâ; Ps se lie-: un ju-dâ-z ouvert), 
s. m. || 1° Nom du disciple qui trahit Jésus-Christ. 
Le style de PÉvangile est admiralde en tant dema- 
nières, et, entre autres, en ne mettant jamais au- 
cune invective contre les bourreaux et ennemis de 
Jésus-Christ, car il n'y en a ancune des hisloriens 
contre Judas, Pilate, ni aucundes .iuils, pasc. Pens. 
xix, 2, éd.havet. || 2° Fig. Un traltre. Cest un Judas. 
Monsieur Judas est un drôle Qui soutient avec 
chaleur Qu'il n'a joué qu'un seul réle Et n'e 
pris qu'une couleur, bérang. II. Judas. || Adj. Que 
voilà qui est scélérat 1 que cela est judas! mol. 
Bourg. gent. m, (0. ||Baiser de Judas, caresse que 
Ton fait à quelquhm pour letrahir. || Poil de Judas, 
poil roux. || 3° Fig. Petite ouverture pratiquée àun 
plancher, pour voir ce qui se passe au-dessous, et 
ainsi nommée parce que celui qui regarde par lé 
judas regarde pour ainsi direen trahison. Regarder 
par le judas. 

— HIST. xvi* s. Nous demandons du lait de truye 
àrhotesse : l'un fait le mauvais, l'autre le Judas, et 
tout vient en partago avec les compagnons, ii'aub. 
Fcen. ni, (. Jaune paisle, jaune doré, couleur de 
Judas, d'aurore, de serain, id. ib. 1, 2. 

— ÉTYM. Judas ou Juda, nom juif qui vient 
d'une racine signifiant célébrer, confesser. 

JÜDELLE (ju-dè-T), s. f. Terme d'histoire natu- 
relle. Sorte d'oiseau aquatique. 

f JÜDÉ0-CHRÉT1EN (ju-dé-o-kré-tiin), s. m. Ce- 
lui qui suivait le judéo-christianisme. , . . 

f JDDÊO-CURISTIANISME (ju-dé-o-kn-sti-a- 
ni-sm'), v. m. Opinion dc ccux qui. pa™.1 .°s_.Prri~ 
miers chrétiens, enfermaienl le cbns > 
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dans le cadre du judaisme, et qui pensaient que 
raccès n'en était permis aux paiens qu'autant qu'ils 
s'étaient fait d^ord agréger à la famille d'Israêl. 

+ JUDICA (ju-di-ka), í. m. Le judica, le diman- 
che de la Passion, parce que 1'introit commence 
par judica, impératif du verbe latiu judicare, juge 
(voy. juger). 

t JÜDICANDE (ju-di-kan-d'), s. m. JtiDICAT 
(ju-di-ka), s. ru. et JUDICATEÜR (ju-QÍ-ka-teur), 
s. TO. Mots proposés par Domergue, mais non adop- 
tés, pourdésigner lestrois termes de la proposition, 
le sujet (ce dont on juge), l'attribut (ce que 1'od 
juge conveuir ou ne pas convenir au sujet), et le 
verbe qui exprime le jugement. 

— étym Lat. judicandus, judicatum, et judira- 
lorem, de judicare, juger. 

f JÜDICATIF, IVE (ju-di-ka-tif, ti-v'), adj. Terme 
de grammaire. Le mode judioatif, ou, substantive- 
ment, le judioatif, nom donné quelquefois à l'indi- 
calif. 

— hist. xiv s. Puissance cognoscitive et judioa- 
tive, oresme, Thèse de meunieh. Astfologie judica- 
tive, in. ib. 

— ÊTYM. Provenç, judicatiu; ital. giudicativo; 
du lat. judicaíiuus.(qhicherat, Addenda), de judi- 
care, juget. 

t JÜDICATIOX (ju-di-ka-sion), s. f. Nom donné 
quelquefois, dans le langage philosophique, à Topé- 
ration de 1'esprit qui consiste à porler un jugement, 
à faire usage de la faculté judiciaire. 

— ÉTYM. Lat. jwdieationem, de judicare, juger. 
JUDICATUM SÒLVI (ju-di-ka-tom'-sol-vi). Cau- 

tion judicatum solvi, caution qu'on peutobliger un 
étrangerà. fournir lorsqu'ii veut intenter une action 
dcvant les tribunaux de France contre un Français. 

— ÉTYM. Lat. judicatum solvi, ce qui serajugé 
será payé ; de judicatum, chosejugée (voy. juger), 
et solvi, être payé, de solvere, payer, délier (voy. 
solution). 

JUDICATÜRE (ju-di-ka-tu-r'), í. /". || 1» Êtat, 
profession detoute personne employée à l'adminis- 
tration de la justice. II savait que les premiéres lois 
qu'il faut étudier sont celles de la Providence ; que 
la judicature est une espèce de sacerdote oit il idest 
pas permis de s'engager sansTordre du ciei, fléch. 
Lamoignon. L'usage des lois et des judicatures qu'il 
avait exercées.... m. le Tellier. Une statue de juge, 
sans mains, et les yeux baissés enterre, marquait 
les devoirs de ceux qui exerçaient Ia judicature, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. i, p. 71, dans pougens. 
|| 2" La dignité de juge chez les Hébreux. 

— SYN. JumcATURR, magistrature. Le premier 
ne s^ppliquequ^uxjuges; le secondaplus d'exten- 
sion et comprend des officiers d'autre ordre que 
de Fordre judiciaire; par exemple un maiu, un 
conseiller municipal, etc. sont des magistrais. 
Toutefois magistral et magistrature employés sans 
détermiriatif ne s'appliquent gucre qu'auxjuges. 

— hist. xvi0 s. Les Romainsleur ont interditjaux 
femmes] Lestat de judicature, yver, p. 649. La co- 
gnoissanse, judicature et coercion de tons cas pri- 
vilegez appartiennent au dit bailly ou son lieute- 
nant, Coustum. génér. t. n, p. 1033, 

— ÉTYM. Lat. judicare, juger. 
JÜDICIAIRIÍ (ju-di-si-ê-r'), odj. || Io Qui est relalif 

k radministration de /a justice. Les membres de 
Pordre judiciaire. Inslitutions judiciaires. Or- 
ganisation judiciaire. Police judiciaire. || 2" Qui 
se fait en justiço, par autorité de justice. Les 
formes judiciaires. Enquète judiciaire. || Acte ju- 
diciaire, celui qui se fait en présence ou sous la 
surveillance d'un juge, par opposilion à acte extra- 
judiciaire. || Témoin judiciaire, toute personne ap- 
pelée à déposer en justice, || Autrefois, bail judi- 
ciaire, bail d'un héiitage saisi réellement, qui était 
fait à la poursuite du commissaireaux saisies réelles. 
Le fermier de ce bail se nocmait fermier judi- 
ciaire. J] Combat judiciaire, combat ordonné par 
autorité de justice entre deux parties ou ieurs cham- 
pions, et dont 1 issue décidait la, conlestation. 
|| 3" Terme de rhétorique. Genre judiciaire, celui 
des trois genres d'éloquence par lequel on accuse 
ou l'on défend. 114" Astrologie judiciaire, Part pré- 
tendu de connaltre Pavenir par Pobservation des 
astres, proprement astronomie de jugement, par op- 
position à astrc'ogie naturelle ou astronomie. On 
était très-entèté, à la cour, de Pastrologie judiciaire, 
volt. Louis Xir, 26. || II s'est dit, au masculin, 
pour astrologue (emploi aujourd'hui inusité). Par 
volre moyen, nous sommes judiciaires dans la mo- 
rde ; nous faisons, madame, Phoroscope de la paix, 
bacz. Disc.à la rigente.\\h" Faculté judiciaire, fa- 
culté par laquelle on juge, on apprécio, Pour avoir 
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commtncétard à mettre en exercice ma faculté judi- 
ciaire,jeiPai pas trouréqu'elIe eút perdu sa vigueur, 
j. j.rouss. Conf. vi. || Substantivement. Vous êtes- 
vous mis dans la tête que Léonard de Pourceaugnac.... 
n'ait pas là dedans quelque morceau de judiciaire 
pour se conduire ? mol. Pourc. n, 7 Le voilà cet 
homme au-dessus du yulgaire, Dont vous vantiez 
l'esprit ei la judiciaire, pihon, Mctrom. v, 8. Quelle 
netieté de judiciaire enfantme I J. J. bouss. Ém. II. 

— HIST. XVo s. Par verité [le roi] sera garni de 
foy, Et droiturier en fait judiciaire, e. descii. Ce 
qui est nécessaire aux roys. |; xvi" s. Ceulz qui nous 
oontent des fables comme alchymistes, judiciaires, 
medecins, mont. i, 247. Information judiciaire, m. 
n, 113. Une moderation et gravité judiciaire, calv. 
Instit. dédic. 11 est commis et estably de la part de 
la loy et avec Pavis des creav.ciers un homme judi- 
ciaire, afin de, comme curateur des biens, regir 
la maison mortuaire, Nouv. coust. génér. t. i, 
p. 003. 

— ÉTYM. Provenç. juditiari; espzgn. judiciário; 
ital. giudiciario; du lat. j^dtcíanus, de judex, ju- 
dieis, juge. 

JUDICIAIREMENT (ju-di-si-ê-re-man), adv. En 
forme judiciaire. On se massacra [en Afrique, lors 
du fchisme des donatistes] saintement dans le pays 
habité de nos jours par les corsaires de Tunis et 
d'Alger, mais on ne se massacra pas judiciairement, 
volt. Polit. et legisl. Prix de la just. et de 1'hum. 
vm. 

— HIST, xvi" s. Par actes authentiques qui ont 
esté faits judiciairement, n'AUB. Hist. m, 6(5. 

— ÉTVM. Judiciaire, et le suffixe ment. 
JUDICIEUSEMENT (ju-di-si-eú-ze-man ) , adj. 

D'une manièr^judieieuse.Que si la loi générale qu'on 
fit alors [faire une notice sur chaque académicien 
aussitôt après sa mort] eút été depuisaussi exactement 
observée qu'eUe était judicieusement établie, jene 
serais guère eapeine pour vous parler desacadémi- 
ciens morts, pellisson, Hist. Àcad. Barãin. 

— étym. Judicieuse, et le suffixe ment. 
JUD1C1EÜX, EUSE (ju-di-si-eü, eú-z'), adj. 

|| Io Quiadu ji .gement, qui sait comparer et ap- 
précier. Elle a fait voir, la première au monde, des 
armées judicieuses et des guerres sages, balzac, la 
Gíoire. Les plus judicieux ne me blâmeront point 
De joindre encore mieux ce que Pamour a joint, 
mairet, Soliman, iv, 5. Deux fois, en grand poli- 
tique, ce judicieux favori [Mazarin] sut céder au 
temps et s'éloigner de la cour, uoss. le Tellier. La 
grande vanité de ceux qui n'itnaginent pas est de 
se croire seuls judicieux, vauven. Max. cclxxix. 
|| 2" Qui a Ia marque d'un bon jugement. Ktfairepar 
des choix judicieux et sains Tomber le ministère en 
de fidèles mains, rothou, Vencesl. i, i. Ce qu'une 
judicieuse prévoyance n'a pu mettre dans Pesprit 
des hommes, boss. Reine d'Anglet. Mais il est 
des objets que Part judicieux Doit offrir à Poreille 
et reculer des yeux, boil. Art p. in. 

— hist. xvi' s. Justus Lipsius, le plus sçavant 
homme qui nous reste, d'un esprit três poli et ju- 
dicieux, MONT. II, 342. 

— ÉTYM. Lat. judicium, jugement (voy. ju- 
ger). 

f JUDITII (ju-dif), s. f. Livre de Judith, livre 
canonique de PÉcriture, dans lequel se trouve le 
récit de la mort d'Holopherne. 

j JÜÈNE íju-è-n'), s. to. Nom d'un poisson blanc 
de rivière dit aussi chevane. 

— ÉTYM. Autre forme de chevane; wall. givene, 
g'vène; namur. chifène. 

f JUGAL, ALE (ju-gal, ga-P),adj. Terme d'ana- 
tomie. Synonyme de zygomatique. (1 S. m.Le jugal, 
os qui, chez les poissons, termine le temporal vers 
le bas, et fournit Parliculation à la màchoire infé- 
ricure. 

— HIST. xvi° s. La pommette ou os jugal, paré, 
IV, 8. 

— ÉTYM. Lat. jugalis, de jugum, joug, po- 
melte. 

JUGE (ju-j'), Í. m. II 1° Celui qui juge, qm a le 
droit et Pautorité de juger. Les jurés ne sont juges 
que du fait. Dieu le souverain juge. LlEglise est 
juge des choses de la foi. La Syrie à vos lois est-elle 
assujettie Pour soufTrir qu'une femme y soit juge 
et partie? corn. Théod. v, 7. Que je vous fasse 
vous-même le juge de votre propre cause, bourdal, 
Jugem. dern, i" avent, p. 84. Les róis, en des siè- 
cles plus innocents, furent autrefois eux-mêmes les 
juges du peuple, fléch. Lamoign. Mai; vous avez 
pour juge un père qui vous aime, RAC. Mithr. n, 2. 
Tu me parles toujours comme un juge implacable 
Qui sur son tribunal intimide un coupable, volt. 
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Panat. i, 4. || Fig. L'esprit de ce souverain juge du 
monde [Phomme] n'est pas si indépendant qu'il ne 
soit sujet à être troublé par le premier tintamarre 
qui se fait autour de lui, pasc. Pens. m, 9, éd. 
havet. || 2° Homme préposé par autorité publi- 
que pour rendre la justice aux particuliers. Pen- 
dant que chacun tâcLe de vaincre [dans une dis- 
cussion], on s'exerce bien plus à faire valoir Ia 
vraisemblance qifà peser les raisonsv de part et 
d'autre; et ceux qui ont été longtemps bons avocats 
ne sont pas pour cela par après les meilleurs juges, 
uesc. Méth. vi, B. Le juge prétendait qu'à tort et à 
travers On ne saurait manquer, condamnant un 
pervers, la font. Fabl. II, 3. õ Seigneur, vous avez 
fait, comme dit le Sage, Toeil qui regarde et Po- 
reille qui eutend; vous douc qui donnez aux juges 
ces regards benins, c.f oreiües attentives, et ce 
cceur toujours ouveit A ia vérilé, écoutez-nous pour 
celui qui écoutait l.iut le monde, uoss. le Tellier. 
On y [dans le Tellier | vit tout Pesprit et les maxi- 
mesd'un juge, qui, attaché à la règle, ne porte pas 
dans le tribunal ses propres pensées ni des adoucis- 
sements ou des rigueurs arbitraires, et qui veut que 
les lois gouvernent et non r,as les hommes, m. ib. 
L'ambition a fait trouver ces daopereux expédients 
oü, semblable à un sépulcre bI:o .hi, un juge arti- 
ficieux ne garde que les apparei.ces de la justice, 
m. íb. .'frente juges étaie..t. tirés Aes principales vil- 
les pour composer la compagnie qui jugeait tout le 
royaume [d'Êgypte], id. Hist, m, 3. Aussi disait-il 
ordinairement qu'il y avait peu de diíférence entre 
un juge méohant et un juge ignorant, fléch. í.a- 
moignon. Dieu, dont la providence destine les ju- 
ges pour gouvefner son peuple, comme elle destine 
les prêtres pour le sanctif.er, m. ib. Ceux qui, ren- 
versant Pordre des choses, se font une occupation 
de ieurs amuseménts, et ne donnent à leurs charges 
que les restes d'une oisiveté languissante, comme 
s'ils n'étaient juges que pour être de temps eu 
temps assis sur les íleurs de lis oü ils vont peut- 
être rêver à leurs divertissements, m, ib. M.le Tel- 
lier savait qu'un juge doit rendre compte non-seu- 
lement de son travail, mais encore de son loisir, 
id. le Tellier. Crois-tu qifun juge n'ait qu'à faire 
bonne chère, Ou'à battre le pavé comme un tas de 
galants? rac. Plaid. i, 4. Ne raillons point ici do 
la magistrature; Vois-tu? je ne veux point être un 
juge en peinture, m. ib. n, 13. Celui qui sollicite 
son juge ne lui fait pas honneur, la eruy. xiv. La 
maison de M. de Villars ressemblait-elle à ces mai- 
sons d'orgueil oi ceux que les affaires y attirent 
pensent plus aux moyens d'aborder leur juge qu'à 
lui exposer leur droit et leur justice? mass. Or. 
(un. Villars. 11 craignait avec grande raison que ia 
justice ne fit d^ne part et les juges de 1'autre, 
le sage, Diable boit. ch. v, dans pougens. || Autre- 
fois les juges, n'étant pas salariés par l'État, avaieut 
des bénéflces dans les prooòs. Le devoir des juges 
est de rendre Ia justice; leur métier est de la dif- 
férer; quelques-uns savent leur devoir et font leur 
métier, la bruy. xiv. || 3" Collectivement et absolu- 
raent, tribunal.Renvoyer devant le juge, par-devant 
le juge. || 4° Juge» de rigueur, les juges qui doi- 
vent prononcer suivant la rigueur de la loi; à la 
diíférence des arbitres, qui peuvent se décider d'a- 
près 1 équilé naturelle. j| Juges de rigueur, s^est dit 
aussi des juges subalternos ; á la diíférence des ju- 
ges qui prononçaient en dernier réssort, et qui se 
permettaient quelquefois d'adoucir la rigueur de la 
loi. || Juges naturels, ceux que laloi assigno aux 
accusés, aux parties, suivant leur qualité et 1'espèce 
de la cause. || Juges inférieurs, juges qui pronon- 
cent en premier ressort. || 5° Juge dünstruction, 
magistral établi pour recbercher les crimes et les 
dólits, en rocueillir les preuves ou Índices, et faire 
arrôter et interroger les prévenus. || Juge-commis- 
saire, juge désigné par le tribunal dont il fait par- 
tie pour procéder à certaines opérations, et en faire 
son rapport s'il y a lieu. || Juge de paix, magistral 
principalement chargé de Juger sommairement, 
sans frais et sans ministère tfavoués, les contesta- 
tions de peu d'importance, et de concilier, s'il so 
peut, les différends dont le jugement est réserve 
aux tribunaux civils ordinaires. || Juges extraordi- 
naires, juges qui ne connaissent que de certaines 
matières distraites par la loi de la juridiction ordi- 
naire. || 6» Autrefois, juges ordinaires, juges à qui 
appartenait naturellement la connaissance des af- 
faires civiles ou criminelies; A Ia diíférence des 
juges de privilége, et de ceux qui étaient établis 
par commission. || On appelait aussi juges ordi- 
naires ceux qui servaient toute l'anaée, á la diífé- 
rence de ceux qui ne seivaient que par semestre. 
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fl Juges royaux, ceux qui rendaient la justice au 
nom tiu roí. Juges des seigneurs, ceux qui la ren- 
daient au nom des seigneurs. {| Juge d'altribution, 
juge qui était établi pour connaitre de certaines 
alfaires. || Juge délégué, celui qui était commis 
pouv connaitre d'une affaire particulière, par oppo- 
sUmn à juge permanent. || Juge botté, juge qui 
n etait pas gradué. || Juge botté ne se dit plus que 
ig. d un juge sans lumière et sans capacité. || Juge 
a quo (duquel, sous-entendu on pouvait appeler], 
juge^ subalterno, juge dont on anpelait. || Autre- 
lois juges et consuls, juges-consuls, aujourd'hui 
Jtges consulaires, juges pour les affaires cotnmer- 
ciales, juges au tribunal de commerce. Comme 
les négociants habiles et instruils dans leur art 
ont acquis par 1'habilude et Tusage du commercè 
une connaissance suffisante pour juger lesdifférends 
qui concernent le négoce et la marchandise, l'or- 
donnance [de 1673] a cru devoir ôter la connais- 
sance de ces différends aux juges ordinaires, et en 
confie la décision aux négociants mêmes, ou du 
moin s aux plus habiles et plus capables d'entre eux, 
choisis à cet effetdanschaque ville par le corps des 
négociants, etelleleura donné la qualiléde juges- 
consuls, potiiiER, Cummentaire sur Tordou- 
"ance du commerce, Paris, <761, in-12, p. 216. 
117° Grand juge, titre donné, sous le premier em- 
Pire, auministrede]ajustice.|| 8° Juge mage ou 
tiaje, titre qu'on donnait, dans quelques provinces 
méridionales de la France, au lieutenant du séné- 
chal. |] 9° Nom donné à ceux qui sonl cbargés de 
prononcer dans un concours. Lcs juges du concours. 
1110° Toule personne ou ensemble de personnes 
choisies pour prononcer sur un différend, ou dont 
le jugement, 1'opinion a pouvoir de décider. Puis- liu'il veut te choisir pour juge, je n'y recule 
point, mol. I'Ar are, iv, 4. U est done hérétique, 
tne dit-il, demandez-Ie à ces bons pères. Je neles pris 
pas pour juges, pasc. Prov. I. Jefais M. de Grignan 
Juge de cequeje dis, eét, 590. Combien voudriez- 
vous done, monsieurde laBrie"?—Vous-mêmejevous 
en fais juge,nANCOufiT, la Femmed'intrigues,i, o. Je 
ne prends point pour juge un peuple téméraire, 
ntc. Athal. li, 5. Les nations les ont pris pour ju- 
ges de leurs différends, kén. Tél. vin. La confiance 
avec laquelle il a fait Funivers juge de sa conduito 
prouve assez qu'il ne se reprochait rien, font. Czar 
Pierre. Chacun s'érigera en juge de cette nouvelle 
démarche, mass. Carême, Resp. hum. |J II se dit, 
'lans le même sens, de toute chose personnifiée. 
Mon juge est mon amour, mon juge est ma Chi- 
méne, corn. Cid, m, l. Dieu conduit TÉglise dans 
la détermination des poinls de la foi, par Pas- 
sistance de son esprit qui ne peut errer; au lieu 
que, dans les choses de fait, il a laissé agir par 
'es sens et par la raison, qui en sont naturollement 
les juges, pasc. Prou. xvn. Je puis.... Lui disputerles 
coeurs du peuple et de Parmée, Et pour juge entre 
nous prendre la renommée, rac. Bajas. m, 4. Loin 
du triumvirat va chercher un refuge; Je prends en- 
tre nous deux la victoire pour juge, volt. Triumr. 
v, 6. |) 11" Celui qui est capable de juger d^ne 
chose, de Papprécier. Vous vous ètes, en ma faveur, 
trompé en une chose de laquelle vous êtes si bon 
juge, vou. Lett. 37. Toutes les vaines excuses dont 
vous couvrez votre impénitence vous vont être 
étécs.... mon discours, dont vous vous croyez peut- 
étre les juges, vous jugera au dernior jour, boss. 
Anne de Goni. Un auteur à genoux, dans uno hum- 
Ido préface, Au lecteur qu'il ennuie a beaudeman- 
der grâce; 11 ne gagnera rien sur ce juge irrite, Qui 
lui fait son procès de pleine autorité, boil. Saí. ix. 
Pourquoi les amants, qui sont bons juges de ce qui 
louche, ne s'adressent-ils jamais qu'à lanuit?FON- 
ten. les Mondes, 4" soir. || Se faire, s'élablir, se 
constituer juge de que!qu'un, de quelque chose, se 
croire capable de juger quelqu'un, quelque chose. 
I| 12° Juges du camp, ceux qui, dans les cora- 
bats judiciaires, dans les jouies et combats de che- 
valiers, étaient chargés de veiller à ce que tout se 
passât suivant Pusage et la loyauté. || 13° Francs ju- 
ges, voy. vf.iime. {I H" Titre des magistrais suprêmes 
des Juifs avant Pétablissement de ia royauté. De- 
puis le temps des juges qui jugcrent Israêl, saci, 
Dible, Ro*s, iv,xxw, 22. || Le livre des Juges ou, sim- 
pleraent, les Juges, le septième livre de PAncien 
Testament, qui contient 1'histoire des Juifs pcn- 
dant la domination des juges. || 15" jUge et 
de Ia prévOté, juge subalterne du bailli. H Juge dor- 
mes, officier qui était chargé de vérifier et de cer- 
lihcr les armoiries et les titres de noblesse. || Juge- 
garde, fonctionnaire qui veillait à la fabricalion des 
Jnonnaies. || Proverbes. De fou juge briéve scntence, 
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cW-à-dire les ignorants décident sans examinei". 
|| On a vingt-quatre heures au palais pour maudire 
ses juges, beaumabch. Barb. de Sév. 11, 2. 

— HIST. xiii" c. Grant donfait jugesaveugler, Droit 
abatre, tort elever,LEBOUX delincy, Proa. t. n, p. 132. 
[Hypocrisie] Ses anemis ne prise gaires, Quele a 
baillis, provos et maires, Et si a juges, roteb. i, 204, 
Nus [nul] en sa querele ne doit estre juges et partie, 
excepté le roi; car cil pot estre juges et partie en sa 
querele et en Pautrui, beaum. i, 24. ||x:v0 s. I í 
juge est bon, qui tost enlent ettart juge, Ménagier, 
1, 9. || xv s. Par ce Pen peult appercevoir Souvent 
en mainte piaidoyerie Ung homme, affin de recep- 
voir, flstre ensemble juge et partie, coquillaht, 
Plaidoyer de la simple et de la rusée. Juge hastif 
est perilleux, leroux de linxy, Prov. t. 11, p. 132. 
|| xvi0 s. Le peuple ne voulut point tirer au sort 
ceulx qui devroient estre juges de ce jeu, pour ad- 
jugerle prix à celuy des poetes qui Pauroit mieulx 
merité, amyot, Cimo», 14. Les voulez-vous faire [les 
philosophes] j uges des droiots d 'un procez, d esactions 
d'un homme'? mont. 1,140. Et fera le juge d appel ce 
que devoit faire le juge a quo, Coust. génér. t. 11, 
p. 413. Les juges [du camp] estoient Hercules, duc 
do Ferrare, et l.ouis, marquis de Saluces, lesquels 
estoient dedans un eschaffault près de celuy du roy, 
duquel pouvoient veoir tout à clair tous les coings 
et endroictsdu champ, et sansempeschement adviser 
tout Pexploict de la bataille, i. d'auton, Ann. de 
Louis XII, p. 89, dans lacurne. Tel juge tel juge- 
ment, leroux de uncv, t. ii, p. 132. ...Nommer 
et elire cinq marchands... le premier dosquels 
nous avons nommé juge des marchands , et 
lesquatre autres consuls desdits marchands... Con- 
noistront lesdits juge et consuls des marchands de 
tous procès et differends qui seront ci-après mus 
entre marchands, Êdil. denov. 1563, art. 1 et 3. 

— ETVM, Provene. jutqe; espagn. juez; portug. 
yní; ital. giudice; du lat. judiccm, de jus, droit, et 
dex, celui qui dit, de dicere. 11 est yrai que Pon a 
dicere et judieis; mais on doit remarquer que tous 
les motstels que dícare, causidicus, etc. ont dt; d'ail- 
leurs on saitquePancienneformededicocest detecre, 
lequel est un gouna du radical diç, montrer, dire. 

JüGFjÉE (ju-jé,jée),parí.paíscde juger. || l°Quia 
été Pobjetd'unjugement, en parlant des personnes. 
Les voleurs jugés et condamnés. || Substantivemenl. 
Lesjugés,lescondamnésaujugement dernier.Quand 
je viens à penser que ces personnes peuvent tom- 
beret être au nombre malheureux des jugés, pasc. 
Lett. à MUe de Roannez, 5. || Fig. Cest un homme 
jugé, se dit, dans un sens péjoratif, d'un homme 
dont on connatt le peu de valeur intellectuelle ou 
morale. On dit dans le raême sens : cela est jugé. 
|| 2° Qui a étéPobjet d'un jugement, en parlant des 
choses,Aflairejugéeenpremière instance. || Terraede 
jurisprudence. La chose jugée,'point decontesíation 
qui a été jugé par les tribunaux. Combien de fois 
s'est-on plaint que les affaires n'avaient ni de rfegle 
ni de fln; que la force des choses jugées n'était 
presque plus connue... 1 boss. le TcMier. H Juge- 
ment passe en force de chose jugée, décision qui ne 
peut plus être réformée par aucune voie légale. 
UBienjugé, mal appelé; mal jugé, bien appelé, 
formules cmployées dans les arrêts quand un juge 
supérieur confirme ou casse la sentence d'un juge 
subalterno. 11 Substantivemenl, le bion jugé, juge- 
ment bien rendu. Maintenir le bien jugé. || En sens 
contraire, ■ le mal jugé, jugement défectueux. II 
faut prouver le mal jugé, quand on appelle d'une 
sentence, d'un premier jugement. Le mal jugé 
n^st pas un moyen de cassation. Nous verrons 
si le bien jugé, qui n'a passé que de deux voix, 
n'est pas le plus infçrnalement mal jugé [dans Paf- 
faire du jeune la Barre et de ses amis], volt. Letí. 
dWrgcntal, 22janv. 1775. 

— HEM. L'Académie a un substantif mal-jugé 
(avec tiret), mais elle n^pas un bien-jugé, et ello 
écrit bien jugé sans tiret. Cependant bien jugé 
et mal-jugé sont des substantifs identiques, il vaut 
done mieux lcs ecrire de même, sans tiret, ou bien 
mettre un tiret aux deux. 

f JCGEABLE (ju-ja-bP), adj. || 1" Qui peut être 
mis en jugement. Aucun des membres de Passem- 
blée nationale ne peut être livré à aucun tribunal 
que vous ne Payez déclaré jugeable, mirabeau, dans 
le Dict. de besciierei.le. || 2° Sur quoi on peut porter 
un jugement. Une théorie hislorique qui n'est pleine- 
ment jugeable que dans son ensemble, a. comte, 
Philos. positive, t. v, A vis de VJdüeur. 

— Rtym. Juger. 
JUGEMENT (ju-je-man), s. m. || 1° Terme de ju- 

risprudence. Action de juger- décision prononcée 
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en justice. Jugement d un proces. Prononcer un ju- 
gement en faveur de quelqu'un. Subir un jugement. 
Exécuterun jugement. II rendit un jugement iu- 
juste contre le fils de Jonathas, pasc. Prov.xvut. La 
compagnie oü Pon renversait a"ec taht de facilite 
les jugements de toutes les autres, ne respectait 
pas davantage les siens, boss. le Tellier. La loi est 
déchirée, comme disait la prophétie, et le jugement 
n'arrive jamais à sa perfection, id. ib. II n'était 
pas permis en Égypte de louer indifféremm-nt 
tous lcs morts; il fallait avoir cet honncur par un 
jugement public; aussitôtqu'un homme était mort, 
on Pamenait en jugement, id. Hist. m, 3. II ren- 
dait justice et jugement à son peuple, fléch. le 
Tellier. Dieu disposa lui-même M. de Lamoignon à 
porter ses lois, et à exercer ses jugements dans le 
plus auguste sénat du monde, id. Lamoign. Un ju- 
gement inique a poursuivi ton sang, volt. Scythes, 
li, 4. Combien nos jugements sont injustes et 
vains! id. Tancr. iv, 6. || Fig. Cest lã [dans le tom- 
beau] que les plus grands róis.... viennent subir, 
sans cour et sans suite,le jugement de tous les peuples 
et de tous les siècles,boss.-Duch.tPO W. || Mettre quel- 
qiPun enjugement,lri faireun procès criminei. || Es- 
ter enjugement, êtrcpartiedansun procès. La femme 
ne peut ester en jugement sans Pautorisation de son 
mari,CoííeiVap. art.215. || Jugementavantfairodroit, 
celui qui, avant de statuer définitivement, prescrit 
une mesure préalable. |] En parlant des cours supé- 
rieures, on ditarrêt etnonjugement. H Enjugement, 
séance tenante. || Jugement de paysans, se disait 
de toute sentence qui partage un différend par la 
moitié. || 2° 11 se dit de Pintervention de Dieu dans 
les choses humaines, de ses décrets, de ses desseins. 
Retirons nos regards de cet objet funeste, Pour ad- 
mirer ici le jugement celeste, corn. Hor. v, l. Les 
jugements de Dieu sur le plus grand de tous les 
empires de ce monde, c'est-à-dire sur Pempire ro- 
main, ne nous ont pas été cachês, boss. Ilist. m, i. 
Le jugement qu'il [Dieu] exerce avec une si terri- 
ble exactitude sur ceux que ses dons obligent à une 
fidélitó plus parfaite, id. ib. n, 3. X quelle perfec- 
tion Pâme chrétienne ne peut-elle pas aspirer dans 
Pauguste et sainl ministère de la justice, puisque, 
selon PÉcriture, Pon y exerce le jugement non des 
hommes mais du Seigneur même? id. le Tellier. 11 
faut que je nPélève au-dessus de Phommo pour 
faire trembler toute créature sous les jugements do 
Dieu, id. Reine d'Angl. Dieu, dont les jugements 
sont impénétrables, fléch. Aiguillon. Ô mon Dieu 1 
vous exercez des jugements terribles et séveres, 
mass. Carême, Paro/e. 113" Particulièrement. Juge- 
ment de Dieu, nom donné aux épreu es extraordi- 
naires, comme le ducl, Pcpreuve du feu, du fer 
chaud, etc. auxquelles, dans le moyen âge, on re- 
courait pour décider certaines contestations. Ces 
jugements étaient nommés jugements de Dieu, 
parce que Pon était persuadé que Pévénement.de 
ces épreuves, qui aurait pu en toute autre occasion 
étre imputé au hasard, était dans celle-ci un juge- 
ment formei par lequel Dieu faisait connaitre clai- 
rement la vérilé en punissant le parjure, duclos, 
Mém. épreuves , OEuvr. t. i, p, 299, dans polgens. 
La loi des chevaliers ordonne ces combats; Le 
jugement de Dieu dépend de notre bras; Cest la 
glaive qui juge et qui fait Pinnocence, volt. Tancr. 
n, o. |14° Le jugement dernier, le jugement par le- 
quel, suivant lcs chrétiens, Dieu jugera les vivanls 
et les morts à la (in du monde. Que la trompetts du 
jugement dernier sonne quand elle voudra; je 
viendrai, ce livre [les Confessions] à la main, me 
présenter devant le souveram juge, j. J. nouss. 
Conf. i || Le jugement universel, le grand juge- 
ment, le jugement filial, et, absolument, le juge- 
ment, le jugement dernier. Le jour du jugement. 
Le dernier jugement Finira ton tourment, Com- 
plainte du Juif errant. || Jugement particulier, ce- 
lui par lequel Dieu juge les àmes aussitôt après la 
mort. || Jugement dernier, tabbau qui représeute le 
jugement dernier. 11 y a des Jugements derniersda 
différents peintres, mais le plus célebre est celui 
de Michel-Ange dans la cbapelle Sixline à Rome. 
|| Fig. Un pelit jour du jugement, une rude et 
douloureuse épreuve dans cette vie. Je plains la 
pertonne que vous save/.... c'est un petit jour du 
jugement, qui nepeutarriver sans une émotion uni- 
versellede la personne, comme le jugement général 
en causora une générale dans le monde, pasc. Lett. 
àMlle de Roannez,». |i 5° Enjugement, en débat, en 
discussion. Vos auteurs s'élcv:eront en jugement les 
uns contre les autres, pasc. Prov. xm. Nous osono 
sans cesse appeler le Seigneur eu jugement avec 
nous, mass. Mystères, Purific. i. J-orsqu n E B 
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d'eiitrer enjugement avec leur consciençe, mass. 
Carême, Prqsp. temp. Que pourrez-vous lui [au 
Seigneur] dire lorsqa'il entrera en jugement avec 
vous? id. Carême, Tcmps. || B" Opinion motiyée, 
rendue sur un point de doctrine, sur une question, 
sur un livre, etc. Yolre Majesté a beau dire, et 
M. le légat et MM. les prélats ont beau donncr 
leur jugement; ma comédie, sans 1'avoir vue, 
est diabolique, et diabolique mon cerveau, mol. 
Tart. I" placet. Examiner leurs livres pour en faire 
le jugement, pasc. Prov. m.Xe jugement de l'Aca- 
démie [sur le Cid] fut rédigé par Chapelain; il est 
écrit lout entierdesa main, et roriginalest à la bi- 
bliotbèque du roi , volt. Comm. Com. Cid. 
|i Jugement décisif, jugement de personnes consti- 
tuées en dignité, telles qu'un pape, un concile, un 
évêque, qui prononcent sur un livre, une proposi- 
tion, etc. || Jugement doctrinal, se dit, par opposi- 
tion à jugement décisif, de 1'opinion motivee de 
personnes doctes et respectables, mais qui n'ont 
point d'autorité absolue. || 7o Avis, sentiment. Ce 
mème jugement [admiration de la beauté d'une 
dame] a été donné si généralement de lout le monde, 
que ceux qui ne voudraient pas encore entendre 
tous les jours ses louanges seraient contraints de 
se bannir de la cour, voit. Lett. u. Qu'!! est diffi- 
cile de proposerune chose au jugement d'un autre, 
sans corrompre son jugement par la manière de la 
lui proposerl... tant il çst difficile de ne point dé- 
monter un jugement de son assiette naturelle, ou 
plutôt tant il y en a peu de fermes et stables! pasc. 
Pensées, vi, 39, édit. havet. Le roi, dont le juge- 
ment est une règle toujours süre, a estimé la ca- 
pacilé de cette princesse, et l a mise par son estime au- 
dessus de tous nos éloges, noss. Duch. d'Orl. Si 
mon jugement ne me trompe pas, si, rappelant la 
mémoire dessiècles passés, j'en fais un juste rap- 
port à Tétat présent, m. Reine d'Anglet. Tout est 
vain en nous, excepté le sincère aveu que nous fai- 
sonsdevant Dieu de nos vanités, et le jugement ar- 
rêlé qui nous fait mépriser tout ce que nous som- 
mes, id. Duch. d'Orléans. Les faux jugements que 
nousfaisons desbiens temporels, fléch. Serm.n, 205. 
(| Au jugement, selon Topinion, selon Tavis. L'alfir- 
mative et la négative de Ia plupart des opinions 
ont chacune quelque probabilité, au jugement des 
docteurs, pasc. Prov. vi. |1 8o Approbation ou con- 
damnatlon. Vous êtes bien injuste, ma très-ohère, 
dans le jugement que vous faltes de vous, süv. 
22 sept. 1080. Vous avez raison de croire qu'ils 
[les six menins du Dauphin] ne sont pas tous du 
prix du chevalier; Sa Majesté en a fait même 
jugement , id, 13 mars 1080. Les hommes 
toujours hardis à juger les autres, sans épar- 
gner les souverains, car on n'épargne que soi- 
même dans ses jugements, noss. Mar.-Thér. 
L'honneur est un jugement que les hommes portent 
sur le prix et sur la valeur de certaines choses, id. 
Sermons, Vhonneur, préamhule. Des'jugements 
d'autrui nous tremblons follement; Et chacun Tun de 
!'aulre adorant les caprices, Nous cherchons loin 
de nous nos vertus et nos vices, boil. Épitre m. 
i| Jugement téméraire, pensée mal fondéeet précipi- 
tamment prise toucliant une personne ou une action 
dont on juge trop légèrement, Le jugement témé- 
raire, qui de lui-même est un désordre, dispense- 
rait-il de la réparation d'un second désordre^ qui 
est la médisance? dourdaloue, i" ãim. après la 
Pentec. Dominic. t. m, p. 206. Cest des soupçons et 
des défiances quenaissent les jugements téméraires 
et les aversions, id. Inslrucl. charüé, Exhort. t. n, 
p, 375. [j 9o Faculté de 1'entendement qui saisit les 
rapports entre les idées, qui apprécie sainement les 
choses. Le jugement doit conduire toutes nos ao- 
tions, malh. le Trailé des bienf. de Sénèque, iv, 9. 
Cependant leur savoir ne s'étend seuleraent Qu'à re- 
gratterunmot, douteux au jugement, régnier, Sal. 
ix. Mais que mon jugement au besoin m'aban- 
donne! conn. Cinna, iv, 3. Tant l'excès du for- 
fait, troublant leurs jugements, Prése.nte à leur 
terreur Texcès des châtiments! id. Pomp. n, 2. EUe 
montre en cela qu'elle a du jugement, maiuet, So- 
phon. in, 4. Vous serez toujours.... Un envers du 
bon sens, un jugement à gaúche, mol. l'Ét. n, 14. 
Avez-vous, dites-moi, perdu le jugement? id. Mis. 
iv, 3. II avait trop de jugement pour croire vos im- 
postures, pasc. Prov. 16. Ma foi, le jugement sert 
bien dans la leclure, boil. Sat. m. II est étonnant 
qu'avec tout Torgueil dont nous sommes gonflés, et 
la haute opinion que nous avons de nous-raêmes 
et de la bonlé de notre jugement, nous négligions 
de nous en servir pour prononcer sur lo mérito 
des autres, ia brüy. xii. Dom Jugement, dame 
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.Mémoire Et demoiselle Imagination , Quoique 
u'en dise rien la fable ni Thistoire, Avaient jadis 
même habitaliou, la motte, Fables, m, 13. Sur son 
jugement seul un grand homme appuyé.... volt. 
Tancr. iv. 5. || 10° Terme de logique. Acte de Ten- 
tendement par lequel on décide qu'il y a convenance 
oudisconvenance entre deux idées. |] Jugement ana- 
lytique, celui dans lequel on développe le contenu 
d'un concept, afíirmant pour une chose explicite- 
ment des attributs qui élaient déjà partie du con- 
cept, et dont Tesprit peut acquérir la notion distinete 
par la simple analyse de oe concept. || Jugement 
synthétique, celui qui, pour une chose, afíúme des 
attributs qui n'ét.aient pas dans le concept, et que 
par conséquent nousne jugeons ni ne pouvonsjuger 
être une partie du concept, reoonnaissant seulement 
qu'ils sont conjoints en fait avec les attributs qui 
composent le concept. || 11° terme de médecine. 
Crise, terminaison. Le jugement de cette maladie 
se fit par des sueurs profuses. || 12" Jugementd'01é- 
ron, ou rôle d'01éron, collection de décisions cou- 
tumières sur Ia marine recueillies par Êléonore de 
Guienne, et qui fut le point de départ, au moins 
partiellement, de tordonnance de la marine de 1681. 

— SYN. jugement, sens. Le jugement est un acte 
de 1'esprit qui compare; le sens est une perception 
confuse et spontanée des choses. Cet homme a du 
jugement, veut dire qu'il sait comparer, apprécier, 
juger. Cet homme a du sens, veut dire qu'il sent 
les choses telles qu'eUes sont. II y a entre ces deux 
mots une nuance qui provient de la différence en- 
tre juger et sentir, entre le réíléchi et le spon- 
tané. 

— hist. xi0 s. Qui faus jugement fait, pert sa 
were Lois de Guill. if. Sur mei avez turnetfals 
jugement, Ch. de Rol. xxu. || xu" s. AI jor du ju- 
gement, quant Dex tiendra ses piais, Saxons, xv. De 
Guenelon jugement ferezjà,Roí!c. 178. Etfinsamans, 
destrois et angoissos, Doitjoie avoir par jugement 
d'amors, Couci, vn. Pur les oilz Deu [les yeux de Dieu], 
fait-il, ne volt [il ne veut] acunte rendre, E si est mis 
huem liges [mon homme lige]: jugement en voil 
prendre, Th. le mart. 44. ||xni8 s. Saint et mártir, 
apostre et inoccut Se plainderoient de vous au juge- 
ment, quesnes, Romancero, p. 102. A ardoir [elle] fu 
jugée et par droit jugement [et par juste jugement], 
Berte, xcv. Services et consaus [conseil] poentbien 
estre vendu, mais ce ne poent ne ne doivent estre 
li jugement, deaum. ii, i . || xivc s. Se i! est ainsi que 
homme vertueux ait en telles choses bon et droit ju- 
gement, oresme, Eth. 10. Et lout autre pain qui est 
tournez pour vendre dedans le jugement [district] 
des eschevins, du cauge, judicium l. ||xv" s. Sans 
elles [liesseet plaisance],à mon jugement, Ce monde 
n"est que chose vaine, cn. d'orl. Bali. Oi. Et aux 
mauvais rendre droit jugement, E. descii. Des ver- 
tus nécess. au prince: Bien seroye d'avis que on oust 
bon jugement quelz sont les personnes [que Ton ju- 
geât bien quelles sont les personnes], comm. ji, 3. 
.|| xvi" s. Les memoires excellenles se joignent vo- 
lontiers aux jugements debiles, mont. i, 34. Homme 
dhin jugement bien net, id. i, 256. Les Atheniens, 
en memoire de ce, firent un jugement des poetes 
tragiques qui fut fort notable, amyot, Cimon, 14. 
Qui tost juge, et qui n'entend, Faire ne peut bon 
jugement, loysel, 800. La gent de Westwalie, si- 
tnée entre le Rhin, Phrise, Hollande, au diocese de 
Coloigne, tient encores aujounEbui une coustume 
qu'ils appellent jugement occulte [la vehme; voy. ce 
mot], Coust. génér. t. i, p. 1046. Fiens de chien et 
marc d'argent Seront tout un au jour-du jugement, 
COTGRAVE. 

— étym. Juger; provenç. jutjamen; ano. espagn. 
juzgamiento; portug. julgamento; ital. giudica- 
menlo. Dans 1'ancien français, on se servaitbeau- 
coup de juise, qui est le latiu judicium. 

j-JUGEOLINE (ju-jo-lin-'), s. f. Nom vulgaire 
des sésames. 

JUGER (ju-jé. Le g prend unedevant a et o •• je 
jugeais, nous jugeons) u. a. || 1" Prononcer, enqua- 
lité de juge, sur une alfaire ou sur une personne. 
Juger un prooès, une personne. Caflaire est prêto 
íi juger, üict. de 1'Académie. Et vous, róis, Cifrez 
maintenant votre cceur à Pintelligence ; instruisez- 
vous, vous qui jugez la terre, saci, Bible, Psaum. 
ii, 10. II nous veut tous juger les uns apres les au- 
tres, rac. Plaid. i,l, II futjugé à mort unani- 
mement, sans que 1'arrêt prononçàt le genre du 
supplice, volt. Russie, n, io. La coutume horrible 
de juger et de condamnor à mort pour des opi- 
nions religieuses fut introduito chez les chrétiens 
dês le quatriôme sièclo de l"ère vulgaire; id. Ilist. 
parlem, ch. xix. On dit qu» ''"faire est jugée au 
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moment que je vous écris, et j'attends avec impa- 
lience le moment de juger Tarrêt, id. Lett. Mme de 
Lulielhourg, 2 septembre 1753. |{ Fig. JAppelle 
vérité cette règle éternelle, cette lumière intérieure 
qui juge nos jugements, qui nous éprouve, qui 
nous condamne, mass. Avent, Épiphan. 1| Juger sur 
Pétiquetle du sac, ou, absolument, juger sur Féti- 
quettc, prononcer un jugement sur une alfaire en 
regardant seulement Pétiquetle que portaient autre- 
fois les saes contenant les pièces d'un procès; et fig. 
porter son jugement sur quelque alfaire, sur quelque 
personne, sans avoir examiné les pièces, les raisons. 
|| Absolument. Souveuez-vous, ma bonne,de la règle 
de Corbinelli, qu'il ne faut pas juger sans entendre 
les deux parties, sév. 15 nov. 1084. Un ministre si 
zélé pour la justice ne devait pas mourir avec le 
redrei de ne 1'avoir pas rendue à tous ceux dont les 
affaires étaient préparées; malgré cette fatale fai- 
blesse qiril commença de sentir, il écouta, iljugea, 
boss. le Tellier. Oü courcz-vous la nuit? — Je veux 
aller juger, rac. Plaid. i, 4. || 2° II se dit de la 
fonetion des juges ou premiers magistrais des Hé- 
breux. 11 y avait en ce temps-lè une prophétesse 
nomrnée Débora, laquelle jugeait le peuple, saci, 
Bible, Juges, iv, 4. H 3° II se dit de Parrôt que Dieu 
porte sur les hommes. 11 me semble que je les vois 
déjà jles personnes de piété] dans un de ces trônes 
oii ceux qui auront tout quitté, jugeront le monde 
avec Jésus-Christ, selon la premesse qu'il en a falte, 
pascal, Lett. à MUe de Roannez, 3. Que s'il [Dieu] 
ne dédaigne pas de juger ce qu'il a créé, et encore 
ce qu'il a créé capable d'un bon et d'un mauvais 
choix, qui leur [aux impies] dira ou ce qui lui plait, 
ou ce qui Poffense, ou ce qui Papaise? boss. Anne 
de Gunz. Dieu juge "chacun par sa conscience, id. 
Polit. vn, n, 3. La divine parole.... ceux qu'elle ne 
touche pas, elle les juge; ceux qu'elle ne convertit 
pas, elle les condamne, id. 2" sermon, Parole de 
Dieu, 3. [Dieu] Juge tous les mortels avec d'égales 
lois, Et. du haut de son trône interrogo les reis, 
hacine, Eslh. ni, 4. |{ 4° Décider comme arbitra 
en quelque diíférend. Un coup dilficile à juger. 
Je m'cn rapporte à ce qu'il en jugera. Juge-nous un 
peu sur une gageure que nous avons faite, mol. 
Impromptu, 3. Nous disputons qui est le marquis 
de la Critique de Molière; 11 gage que c^st moi, et 
moi je gage que e'est lui. — Et moi je juge que ce 
n'est ni Pun ni Pautre, m. ih. Parbleu, tu jugeras 
loi-même si j'ai tort, id. Fãch. n, 2. || 6° Se for- 
mer, énoncer une opinion sur quelqu'un ou sur 
quelque chose. Vous jugez cet homme bien sévè-> 
rement. Juger un livre, une pièce de Ihéâtre, un 
opéra. Garde-toi, tant que tu vivras, De juger les 
gens sur la mine, la font. Fabl. vi, 6. II ne faut 
pas juger les gens par Papparence, id. ib. xi, 7. 
Mais nous, qui d'uu autre osil jugeons les conqué- 
rants, rac. Alex. u, 2. Je remplis mon devoir, et 
j'obéis aux róis; Lo soin de les juger n'est point 
notre partage; C'cst celui des dieux seuls, volt. 
Sêmir. m, 2. El Pi.n vous jugera, vous qui jugez les 
autres, M. J. ciiénieh (parlant de la Harpe), les 
ATourfOMiJaíníí. |1 Juger un homme, apprécier sa 
valeur intellectuelle ou morale. Sous le ministèro 
d'un homme qui jouissait d'une grande réputation, 
mais que la révolution a déjà jugé, Décret du 23 
floréal, ou 2» rapporl de camdon, p. 87, || Absolu- 
ment. Ne jugez point si vous ne voulez être jugé. 
....Le plus souvent Papparence déçoit; 11 ne faut 
pas toujours juger sur ce qu'on voit, mol. Tart. v, 
3. M. de Montmoron mourut il y a quatre jours 
d'une violente apoplexie, en six heures; c'est une 
belle âme devant Dieu; cependant il ne faut pas 
juger, sév. 4 oct. 1084. || 6" Croire, estimer, êlro 
dopinion. Que jugez-vous que je doivo faire ? Tant 
quej'aipujuger qu'elle [mavie] vous était chère.... 
hotrou, Bélis. ii, 4. Elle croit, elle qui jugeait 
la foi impossible, boss. Anne de Gonz. Nous jugeons 
assez de là.que Pimpureté était regardée.... bour- 
dal. Car. Impur.ii, 126. Un bruit assez étrange est 
venu jusquà mui, Seigneur; je Pai jugé trop peu 
digne do foi, rac. Iph. Vous-même jugeroz s'il faut 
qu'elle vous suive, volt. Olymp. i, 2. || 7" Conjec- 
turer. 11 n'est pas dilficile do juger ce qui en arri- 
yera. Mais des fureurs du roi que puis-je entin 
juger? rac. Milhr. n, c. || En ce sens il se dit avec 
á. Je jugeai à son air qu'il était malade. Le derniei 
[Philopémén], àvoir agir les Romains dans la Ma- 
cédoiue, jugea bien que la liberté de la Grèce 
allait expirer, boss. /Jist. m, 6. J'cnlrevois 
vos mòpris, et jugo à vos discours Com bien j'a- 
chèteraisvos superbes secours, bacính, Iphigdnie, 
iv, 6. || 8° Se figurer, s'imaginer, II est aisé de 
juger d'oà cela part. Ceux qni voyaient la reino 
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d Angleterre atteuLive à peser tuutes ses paroleSj 
jugealcnt iiien qu'elle était sans cesse sous les 
)eux de Dieu, boss. Reine d'Ánglet. Ceux qui ont 
vu de quel front il [Charles I"] a paru dans la salle 
do Westminster.... peuvent juger aisément com- 
fiien il était intrépide à la tête de ses armées, id. 
w. Jugez ce que les saints auraient pense des vô- 
Ircs [pénitences] etceque TÉglise en pense encere 
Mjourd'hui, mass. Carème, Incónst. || 9" Au jeu 
de pau me, juger Ia halle , préroir le lieu oü 
la baile va tomber; et fig, prévoir quel tour 
une aflaire premira.' || Terme de chasse. Re- 
connaltre Fâge, le sexe, la taille et 1'espèce de 
bete par le pied, les fumées, etc. || Tirer au juger, 
tirer sans voir distinctement la bête, et en jugeant 
tjuolle est en tel endroit. || 10" Terme de méde- 
b1 ne. Terminer une maladie, en faire la crise. Un 
dépôt jugea Ia fièvre. |] 11" Absolument. Discerner 
la oonvenance ou la disconvenance de deux idées. 
La vraie perfection de Tentendement est de hien 
Juger, boss. Connaiss. i, to. Qui doute que les 
enfants ne conçoirent, qu'ils ne jugent, quhls ne 
raisonnent conséquemment? la uruy. xi. Juger, c est affirmer qu'uno chose que nous concevons est 
telle ou n'est pas telle : comme lorsque, ayant conou 
ce que c'est que la terre, et ce que c'est que ron- 
deur, j'afrirme de la terre qu'elle est ronde, nuctos, 
Gramm. P. R. (Em. t. ix, p. 53, dans pougbns. 

V. n. Porter un jugement, prononcer un ar- 
nêt (emploi qui est rare). La Syrie à vos lois 
est-clle assujcttie Pour soufTrir qu'une femme 
fíhébdore] y soit juge et partic? Jugez de Théo- 
dore, corn. Théod. v, 7. Kt quant à ce rebelle,... 
Ilome entro vous et lui jugera de Toutrage, id. 
Nicom. iv, 4. Lancer ses traits et puis reiirer sa 
nwin, accuser M. Kcenig, mon ami, d'être un faus- 
■taire.... opprimer Kcenig et moi avec les mêmes 
artífices; c'est ce que Maupertuis a fait, et c'est 
sür quoi FEurope littéraire peutjuger, volt. lelt. 
lioqnet, 1752. |{ 13° Juger de, apprécier, se faire 
une opinion sur. Je ne pouvais pas bien juger de 
la distance. Et vous pouvez juger des soins qu'elle 
en a pris Par les hautes vertus et les.illustres mar- 
ques.... corn. Nicom. n, 3. Et me venger enfin ou sur 
vous ou sur moi, Si j-eusse mal jugé de tout ce 
que je voí, id. ib. v, (O. Le monde jugo bien des 
choses; car il est dans Tignorance naturelle, qui 
est le vrai siége de Fhomme, pasc. Pensées, m, 18, 
édit. iiavet. Quand il [le pape] voulul juger des 
cinq propositions, le point de la gráce eflicace fut 
mis à couvert de loute censure, id. Prov. xvn. 
Saint Augustin voulait qu'on jugeât des personnes 
parla foi, et non de la foi par les personnes, bouedal. 
Exhort.char. env. lesnouv. cath. 1.1, p. I3u. I! ue faut 
pas juger des hommes comme d'un tahleauou d'une 
figure, sur une seule et première vue; ü y a un in- 
térieur et un coeur qa'il faut approfondir, la bruv. 
xii, On ne juge pas de la racine par les braitches, 
mais des branclies par la racine, uollin, líisl. anc. 
liv. xxvi, 2® part. ch. 2, art. 2. Si le cieLveut un 
meurtre, est-ce à moi d'on juger? volt. Fanat. iv, 
4. II [Boileau 1 était jeune, et dans Páge oú l'on juge 
des hommes par la réputation, et non point par 

. eux-mêmes, m. Dicl. phil. Rmhcster et Waller. Ju- 
geons des actionsdes hommes, et laissons Dieu ju- 
ger de leur foi, i. j. nouss. Lettre à d'Alembert. 
II On dit dans un sens analogue. L'oeil juge des 
couleurs. L'oreille jugo des sons. || Juger des coups, 
regarder des joueurs et apprécier en quoi ils jouent 
hien ou mal. || Fig. Juger des coups, être simplo 
spectateur des événements, ct n'avoir qu'à les blâ- 
mcr ou i les louer. Le maréchal du Plessis ne quit- 
tera point Paris; il est bourgeois et chanoine; il 
met à couvert tous ses lauriers et jugera des coups, 

itv. 8 avr. 1072.1] Aujourddmi on dit souvenl juger 
es coups; c'esl une autre nuance de sens. 1) 14" Ju- 
mr de, se faire une idée de. Vous pouvez juger de 
na surprise. Juge de soo pouvoir[de mon amour]; 
dans une telle offense, J^i pu délibérer si j'en 
prendrais vengeance 1 corn. Cid, m, 4. Si nosche- 
veuxsont comptés, jugez de nos oeuyres, mkss. Ávent, 
Jugem. 1115' Juger de, porter, en bien ou en mal, 
un jugement sur autrui. 11 juge bien de tout le 
monde. Juger mal de sonprochain. Et la mort d'An- 
nibal nfctU fait mal juger d'eux [des Romains], 
corn. Nicom. i, 6- f.ai mal jugé de toi, j'ai tort, je 
le confesse, mol. i/ií. t, io.|| Juger d'autrui par 
soi-même, estimer les sentiments d'autrui par les 
siens. Seigneur, ne jugel pas de son cceur par le 
vôtre, sac. Brit. v, l- La vertu simple et sévèrc juge 
des autres par elle-mème, mass. Pcl. carème, 
Ecueils. d 16" Juger de, être connaisseur en, appré- 
cier le mérite de. 11 juge bien de la pnésie et de la 
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peinlure. 11 juge mal de ces sortes de choses. Par 
la vaison qu'il y en a plusieurs qui sont capablos de 
juger d"uiie pièce selon les règles, et que les autres 
en jugent par la bonne façon d'en juger, qui est de 
se laisser prenjre aux choses, mol. Critique, 6. 
Ceux qui jugent d'un ouvrage par règle sont à Té- 
gard des autres comme ceux qui ont une montre 
ii Fégard des autres, pasc. Pensèes,vii, B. Je ne 
puis juger de mon ouvrage en le faisant; il faut que 
je m'éloigne comme les peintres, et que je m'en 
éloigne, mais encore pas trop, id. xxv, 03. Là, 
tou.s mes sots, enfies d'une nouvelle audace, Ont 
jugé des auteursen maitres du Parnasse, boil. Saí. 
m. Pour juger des poetes, il faut savoir sentir, 11 
faut être né avec quelques étinoelles du feu qui 
anime ceux qu'on veut connaitre, volt. Ess.poés. 
épi que, ch. n, || Absolument. Ceux qui sont accou- 
tumé.s it juger par le sentiment ne comprennent 
rien aux choses deraisonnement, pasc. Pens.viii,33. 
Tous les jours àla cour un sot de qualité Peut juger 
de travers avec impunité, boil. Saí. ix. Tel excelle 
à rimer qui juge sottement, id. Art p. iv. || 17" Se 
juger, porter un jugement sur soi-mème, avoir une 
opinion sur soi-môme. 11 se juge en autrui, se tâte, 
s'étudie, corn, Pomp. m, i. Jugez-vous : répondez 
avec la vérité Que vous devez au moins à ma 
sincérité, volt. Zaire, iv, e. Jugez-vous dans mon 
coeur, prenez-le pour votre conscience, stael , 
Corinne, xu, 2. |] Porter un jugement les uns sur 
les autres. Ils ne se jugent pas l'un 1'autre bien fa- 
vorablement. || Dans le langage de la dévotion, 
shnlliger une perpétuelle mortihcation. Le jugement 
général en causera une générale [émotion] dans le 
monde, excepté ceux qui se seront déjà jugés eux- 
mêmes, pasc. Lelt. d Míle de Roannes,». || 18° Croire 
quelque chosegur son propre compte, II s'était jugé 
digne d'une réeompense. || 19° Être jugé. Le pro- 
cesse jugera demain-H 20° Terme de raédecine. Une 
maladie se juge par des sueurs, par une diarrliée,etc. 
quand une amélioration sensible et soutenue sc 
manifeste à la suite d'une évacuation quelconque. 

— ItEM. Dans le sens de être d'opinion, de senti- 
ment que, juger régit Findicatif quand laphrase est 
affirmative, et le subjonctif quand elle est négative 
ouinterrogative: Je juge que vous devez partir ;Jene 
juge pas que vous deviez partir; Jugiez-vous que je 
dusse partir? Dans le sens de croire, 11 régit Finii- 
nitif quand le verbe régi se rapporte au sujet de la 
phrase : II jugea devoir se comportei- ainsi. Quand 
le verbe ne se rapporte pas au sujet de la phrase, il 
faut se servir de que avec Findicatif : Votre père 
a jugé que vous devez vous comporter ainsi. 

— 1IIST. xi» Si il ne pot prover sor saintz que 
melz fmieux]'ne sot juger, lois de. Guill. i. Si as 
juget [tu as décidéj qu'à Marsilion en alge [j'aille], 
Ch. de Rol. xx. H xif s. Dont [pour cela] [ils] firenl la 
bataille sur deus homesjugier[remettre la batalhe à 
deux ehampions], Sax. iv. X mort serez jugié se je 
ne vous estrif [tire d'afTaire], ib. xxiv. Mult achate 
Fonurqui estàmort jugiez,T/t. lemarl. f2l.||xnPs. 
Se cil qui est apelés de defaute de droit ou de faus 
jugement est convaincus en Fapel et atains, il pert 
le jugier et le [la] justice de sa terre, beaum. lxi, 
3r>. Ele fu jugie à ardoir [être brúlée], et fu arse, 
m. xxxix, 14. 11 iroit contre le jugié.... id. vi, 20. 
L'autre point si est tel, que il [les Bédouins] croient 
que nulz ne peut mourir que jeusques au jour que 
il lui est jugé, Joinville, 200. || xiv® s. Lcjugecor- 
rumpu qui a jugié injustement un champ à la par- 
tie, il neprent pas le champ pour soy, mais il prent 
Fargent, oresme, Elh. 101. || xy® s. Et pour tels 
comme ils sont eux-memes, ils jugent les autres, 
monstrel. liv. i, ch. o. Voyant grande quantité de 
lances debout, ce leur sembloit, jugerent que c'es- 
toient les batailles du roy qui estoient aux champs, 
comm. i, ii. U [le prince] sera jugé, à Foppinion 
des gens,d'estre de la condition et nature de ceulx 
quil tiendra lesproebains de luy, m. n, 3. Qui veut 
bien juger, 11 doit la partie escouter, leroux de 
lincy, Prov. t. ir, p. 408. II xvi" s. Sonport et sa fa- 
çon no le jugeoient pas de maulvaise aíTaire ny de 
seditieuse humeur, carloix, m, i®- Erreur de cal- 
cul ne passe jamais en force de chose jugée, loy- 
sel, 872. Les juges non royaux sont tonus de sou- 
tenir leur jugé, au peril de Famende sur eulx ou 
leur seigneur, m. 881. II leur íist prester le ser- 
ment de juger selon lo droit et 1 equité, amyot, Ci- 
mo», 14, Cest le jour [celui de la mort] qui doibt 
juger de toutes nos années passées, mqnt. i, 67. Un 
liahile homme ayant jugé que ce iFestoit que fan- 
taisie.... id. i, mo. Pour juger du lustre de Fesoar- 
lalte, on nous ordonne de.... tu. n, too. Qui trop 
tost jupe.tost se repent, H. est. Pricll. i sh. Mieulx 
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vault juger entro cnhemis quentre se? amis. le- 
roux DE LINCY, Prov. t. II, p. 348. 

— ÉTVM. Provenç. jutjar, julgar; espagn. }us- 
gror; portug./«/gar; ital. giudicare; du lat. judi- 
care, de yus, droit, et dicere, dire, prononcer. 

f JÜGERIE (ju-je-rié), s. f. Terme d'ancienne ju- 
risprudence. Ressort; juridiction cFua.juge. || Néolo- 
gisme et dans un sens péjoratif. Manière de juger 
sans bonnes règles. La jugerie littéraire. 

— HIST. xiv® s. Gaillac en la jugerie dtAlbigois 
et seneschaucie de Thoulouse, DD cange, juger ia. 

— étvm. Juger. 
f JDGEUR(ju-jeur), s to. || l0Temequi se dit par 

dénigrement. Celui qui juge. De perfides et ini- 
ques demandes de troupes, qui peuvent attirer un 
déluge de malheurs sur cette province, et qui ne 
seront jamais utilesqu"à Forgueil ouà la vengeance 
des jugeurs, mibabeau, Colleclion, t.i, p. 40.|| Terme 
d^neienne pratique. Conseiller qui ne íaisait point 
de rapports, et dont la mission se bomait à juger. 
|| 2° Fig. Homme qui ne sait que juger et critiquei- 
sans être capable de rien produire. Un jugeur de 
profession. Ajoutez-y le pédanlesque abus de ces 
autres grands mots, de'cence et bonnes mceurs, qui 
donnent un air si important, si supérieur, que nos 
jugeurs de comédies seraient désolés d.3 n'avoir pas 
à les prononcer sur toutes les pièces de théâtrc, 
beaumarciiais, Mar. de Fig. Préface. 

— ItEM. Jugeur n^ pris un sens péjoratif que par 
opposition à juge; aulrement la linale cur n'a au- 
cun mauvais sens; mais lei, tandis que le juge 
remplit un office public, le jugeur fait un métier. 

— HIST. xnr s. Car trop sont près li jugéór, Par- 
tonopex, dans raynouard, Lexique. |1 ivi® s. Lors 
s'estoit evanouie la differenoe de jugeurs et rappor- 
teurs d'enquestes, pasquier, Recherches, liv. n. p. 47, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. jutjaire, julgam, jutjador. 
julgador; espagn./wxgodor; portug. julgador; de 
judicare, juger. En français jugere, en provençal 
jutjaire est le nominatif; jugeor, jutjador, le ré- 
gime. 

I JDGLANDÉES (ju-glan-dée), s. f. pl. Terme de. 
botanique. Famille de plantes dont le noyer (ju- 
glans regia, L.) est le type ; c'est une tribu déta- 
chée des amentaoées. 

— ÉTYM. lat. juglans, juglandis, noyer, de Ju, 
Jovis, Júpiter (voy. jovial), et glans, gland. 

f JUGLANDINE (ju-glan-di-n'), s. f. Terme de 
cbimie. Príncipe amer du brou de noix vert. 

— ÉTYM. Lat. juglans (voy. juglandées) , et la 
finale cbimique ine. 

JUGULAIUU (ju-gu-Iê-r). || 1° Adj. Terme d'ana- 
tomie.Qui appartient à la gorge. || Veines jugulai- 
res, ou, substantivement,les jugulaires, nom donné 
à quatre veines placées sur les parties latérales du 
cou, deux à droite, deux à gaúche. La jugulaire in- 
terne. La jugulaire externe. Au moment oú la bête 
iancée passe sous Farbre fatal, le carcajou tombe 
sur elle, et cherche à lui couper avec les dents la 
veinejugulaire, chateaub. imer. Carcajou. || Terme 
de zoologie. Poisson jugulaire, poisson dont les na- 
geoires ventrales sont placées en avant des pecto- 
rales. Ü 20S. f. Les jugulaires, les mentonnières d'un 
shako',' d'un casque, etc. qui sont de cuir, et quel- 
quefois garnies de lames de métal. Baisser, relevei- 
les jugulaires d'un shako. 

— HIST. xvi® s. Vaisseaux jugulaires, paré, h, 4. 
Luxation de Fos claviculaire ou jugulaire,id. xiv, 11, 

— ÉTYM. IxíI. jugulum, la gorge (voy. juguler). 
f JÜGDLER (ju-gu-lé), V. a. ||1° Néologisme ct 

terme familier. Propremenl, égorger, et, par cata- 
chrèse, causer une perte considérable, une mino. 
Cette imprudence le jugulait. j| 2" Ennuyer excessi 
vemont, tourmenter, importuner. Vous me jugulez. 

— ÉTYM. Lat. jugulare, égorger, de jugulum, la 
gorge, propremenl la clavicule, et diminutif de 
jngum (voy. joug). 

j JUGULIBRANCHE (ju-gu-li-bran-ctij, adj. Dont 
les ouíes s'ouvrent sous la gorge. 

— ÉTYM. Lat. jugulum, gorge, et branchies. 
JU1F, 1VE (juif, jui-v'), s. m. et f. 1| 1° Celui, cellu 

qui appartient au peuple hébreu, au peuple qui ha- 
bita jadis la Palestine, Un Juif, une Juive (avec une 
majuscule). Les Juifs charnels tiennent le milieu 
entre les chréliens et les paiens ; les paiens ne con- 
naissent point Dieu, et n'aiment que la terre ; les 
Juifs connaissent le vrai Dieu, et n'aiment que Ia 
terre ; les chréliens connaissent le vrai Dieu, et n ai- 
ment point la terre, pasc. Pensées. xv, 12, édit. havet. 
11 Le Juiferrant, personnage imaginairequelonsup- 
pose condamné à errer jusqu'à la lin du I][lon'7B'J' 
avoir outragé Jésus portant sa croix, et q P 
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être une représentation populaire de la dispersion 
du peuplejuif. N'êtes-vpus point cet homme De qui 
l'on parle tant; Que TEcriture nomme Isaao Juif 
errant? Complainte du Juif errant. Je gage que 
le Juif errant N'a pas fait uu plus long voyage 
fqirÊnée] scarron, . Fírp. i- Chrétien, au voya- 
geur soulfrant Tends un verre d'eau sur ta porte ; 
Je suisjesuis leJuif errant, Qu'un tourbillon teu ■ 
jours emporte, bérang. Jutf errant. l\ F\g. et íami- 
lièrement. ú'est un Juif errant, cestun homme qui 
change souvent de demeure, qui voyage sans cesse. 
Cest donc un voyageur? — Cest un vrai Juif er- 
rant, COLIN d'hahlev. Chât. en Esp. n, t. || Juif er- 
rant se dit aussi d'un homme qui est toujours par 
voie' et par chemin, qu'on ne trouve jamais chez 
lui. |] 2° Celui, celle qui professe la religion judaique 
(avec un j minuscule). Unjuif est un Franoais, un 
Allemand, un Anglais, etc. professant la religion 
juive. Secondoment, il doit à Jérémie Aaron, Usu- 
rier de métier, juif de religion, reqnahd, le Joueur, 
iii, 4. Voici mon noble aieul; Ilvécut soixante ans, 
gardant la foi jurée, Múne aux juifs! v.hugo, Jler- 
r.ani, Jli, C.|]Êtro riche comme un juif, ctre fort 
riche. Un marchand nouvellement arrivé et plus ri- 
che qu'ua juif, le sage, Guím. d'Alfar. i, 4. |1 30Fig. 
et familièrement. Celui qui prête à usure ou qui 
vend exorbitamment cher, et, en général, quicon- 
que chercho à gagner de 1'argent avec âpreté. II y 
a longtemps que je n'ai vu le jeune Sanche : c'est 
un-jeuno homme aílamé de gagner ét bien juif, à 
mon gré, Gtu patim, Leít. t. n, p. 18(3. Comment 
diable! queljuif, quel arabe est-ce là? c'est plus 
([u'au denier quatre, mol. VÁvare, n, i. Adieu 
juif, le plus juif qui soit dans tout Paris, begmaed, 
le Joueur, n, a. J-es arabes! les juifs 1 oufl ouf! 
je n'en puis plm; Ose-t-on égorger les gens de cetle 
sorte? Pour enterrer ma femme exiger vingt écus! 
■Paimerais presque autant qu'elle ne fút pas morte, 
poms (de Verdun). H 4o Nom qu'on donne quelque- 
fcis au squale-marteau, poisson. || 5" Adj. Juif, juive, 
qui appartient aux Juifs. Le peuple juif. |j Année 
juive, année lunaire de 354 jours. L'année leli- 
gieuse des Juifs commençait à 1'équinoxo du prin- 
temps. || A la juive, loc. adv. A la nianière des Juifs, 
quant aux inoeurs et aux costunríes. 

— IIIST. xiie s. Ensi lirent Giwui quant il unt Deu 
jugié*, Vilmer.t Punt escrié, batu e coleié. Th. le 
mart. 46. || xiue s Si fu jarlis par maint prophete 
Ceste mcarnacion retraite, Et parJuis etparpaiens, 
la fíose, 19365. 11 me conta que 11 ol une grande 
desputaison [discussion] de Juis et declers au mous- 
lier de Clygni, joimv. m. En gage à juif, à lora- 
bard, ne à nule autre maniere de gent, Liv. des 
rnét. 100. |l xvie s. Juifs en pasques, Mores en nop- 
ces, chrestiens en plaidoyers Despendent leurs de- 
niers, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 290. 

— ÉTYM. Provenç. juzieu, jusieu ; calai, jueu; 
espagn. judio; portug. judeo; ital. píudco; du lat. 
iudtvus; grec, louôaío;. Judeea, la Judée, est le 
pays des enfants de Juda; Juda est un des fils de 
Jacob, et sou nom vient d'une racine hébraique 
signifiant célébrer, confesser. 

JUILLET (jui-llè, II mouillées, et non jui-yè. 
Chifilet, Ora mm. p. 193, dit pour son temps que Ti 
ne sonne auounement, mais le seul u; cette pro- 
nonciaticn s^ntend encore assez souvent et peut- 
être est-ce la bojme ; le í né ne se lie pas), s. m. 
Le septième móis de rannèe. ilestné en juillet. 
Le móis, de juillet. HLa mi-juillet, le milieu de 
juillet. || Ordonnances de juillet, trois ordonnances 
dirigées par le gouvernement de Charles X contre 
la liberté de la presse, la chambre des députés 
et la loi électorale, et qui provoquèrent la révo- 
lulion de 1830. || Journées de Juillet, voy. journée. 
11 Kcvolution de Juillet, celle qui s'est accomnlie 
pendant les journées de Juillet 1830 et oui mit 
Louis-Philippe sur le trône: || Gouvernement de 
Juiilet, gouvernement parlementairo qui succéda à 
cette révolution. H lies hommes de Juillet, ceux qui 
ont joué un rôle dans cetto révolution. || Colonne 
de Juillet, monument élevé sur la place de la Bas- 
lille en mémoire de Ia révolution de Juillet. 1| Ordre 
de Juillet, ordre institué en 1830 et qui fut donné 
à ceux qui avaient pris une part marquanie dans 
la révolution soit en combattant soii autrement. 

— HIST. xiics. Al setme meis defan, juinet lapele 
Fun [l'on], Th. le mart. édit. iiecker, p. 1 (í 1. || xm0 s. 
Tout torne à perto.... Juigne! li fait sembler fevrier, 
ruteb. 30. || xvi0 s. Parmy ses blonds cheveux er- 
roient les araouretles, S'ontrelaçantsrun Fautre, et 
ses youx, mes vainqueurs, Faisoient par leurs rayons 
un juillet dans les cceurs, desportes, Clêonice, 
111, Au tnois de juillet, faueille au poignet, leroex 
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de lincy, Prov. t. i, p. 105. Au mois d'aoust et de 
juillet, bouche noire et gosier seo, id. ib. 

— ÉTVM. Bourguig. jeuülai; pvoyenc. jul, julh, 
juli, juliol; catai, juliol; espagn. julio; portug. 
julho; ital. luglio. D'après Diez, ou \uignel 
est le diminutif de juin, et signifle le second mois 
de juin, le cadet du mois de juin ; ce qui explique Ia 
forme diminutive; puis juinet du juignet a repris l'í 
par Finfluence de julius (julius, mois dont Fancien 
nom est quinclílis, dénommé d'après Julius Cxsar; 
Julius venant de julus, qui est le grec íouXo;, 
crépu, frisé, laineux). II n'est pas douteux que juinet 
ou juignet ne soit le diminutif de juin (voy. à Fhis- 
torique de juin un texte oü le mois de juin est dit 
juin le grand). 11 est certain aussi que juinet ou 
juignet est la forme la plus ancienne. Cest pourquoi, 
si Fon nadmettait pas que juillet en soit une alté- 
ration, Fexemplo- de juliol en provençal et en catalan, 
qui est un diminutif, prouvant que ce mot a pu 
prendre une felle forme sans passer par juinet, i! 
faudrait admeltre en même temps que juillet est 
récent dans la langue, ce qui est peut-être plus 
difíicile il concevoir qu'une corruption de juinet. 

JUIN (juin), s. m. Le sixième mois de Fannée. 
Point de glace,bon Dieu, dans le coeur de Fété, Au 
mois de juin! pour moi, j'étais si transporte.... 
uoil. Sat. 111. || La mi-juin, la moilié du mois de 
juin. || Terme de vénerie. Mi-juin, mi-graisse, se 
dit des cerfs qui alors commencent à être gras. 

— HIST. xm0 s. Ordist li contes que tout loupremier 
jor de juin le grant se pani li róis Artus de Logres, 
quant li dous tens est repairiés à sa saison, que foil- 
lissent cil buisson et cil boischage, et ci, oisillon 
cliantent doucement et souef, Jtoman deMerlin, ms. 
747, Bibl. imp. f" 161, verso. Quant vint en guing 
qujl fait grant chaut, Que cil blez sont ereü en haut... 
Ren. 19889. || xvi0 s, En juin, juillet et aoust, Ni 
femme ni choux, lerobx de lincy, Prov. t. 1, p. 105. 

— ETYM. Bourguig. jeun; Berry, jun; provenç. 
junh; catai, juny ; espagn. junio ; portug. junho; 
ital. giugno; du lat. junius ; probablement mois 
consacré ii Junon. 

JUIVK1UU (jui-ve-rie), s. j. i|l0 Quartier d'une 
ville habite par les Juifs. La juiverie de Metz. 
|| 2o Corporation des Juifs, lã ou les Juifs ne sont 
pas ou n'étaient pas comptés comme ciloyens. II en 
coúta 0 marques sterling pour libérer une terre hy- 
pothéquée à la juiverie, volt. Mceurs, 103. || 3o Fami- 
lièrement et fig.Un marché usuraire, établissement 
usuraire. Cest une vraie juiverie. II m'a fait une 
juiverie. Ne prêtez-vouspas sur gages à Home dans 
vos juiveries, que vous appelez monts-de-piéié?voLT. 
Dial. xxvi, 2. 

— HIST, xm0 s. Ensi se hebergierent devant la 
tour, en la juierie, qu'011 apeloit Lestanor, oü 11 
avoit moult bone vile et moult riche, villeii. lxxii; 
Vous creez miex en juerie, Qui la verité dire en 
ose, Ou'en celui qui par seignorie A la porte iFon- 
fer desclose, ruteb. 2ia. 

—■ ètym, Juif. 
JÜJUBE (ju-ju-b'), s. f. Fruit du jujubier, qui 

consiste en un noyau et une enveloppe pulpeuse. 
Les jujuhes sont employées en pharmacie comme 
pectorales et adouoissantes. || S. m. Le jujube, le 
sue extrait de Ia jujube, [1 Pàle de. jujube, prépara- 
tion qui se faisail autrefois avec la décoction du ju- 
jube, mais qui n'en contient plus et iFest qu'une 
pàte faite avec la gomme aràiiique, le sirop de sucre, 
Faau de (leur d'orange et Feau pure. 

— hist. xvi0 s. La jujube ou guindoule ressem- 
ble-à la cornouille. Aucuns tiennent la jujube es- 
tre la cornouille franche: ou la cornouille, la'jujul.o 
sauvage, o. de serres, cob, 

— étym. Lat. gizyphum, du grec Cííuqsov. 
JUJUBIER (ju-ju-bié; Fr ne se prononce et no se lie 

jamais ;aupluriel, Fsselie;desju-ju-bic-zen ÍTeurs), 
s. m. Terme de botanique. Genre de la famille des 
rbamnées, dont letype est le jujubier commun, iizy- 
phus communis, L. q ui croil dans Içs contrées ohaudes. 

— HIST. xv!" s. L'on plante le jujubier apiis Fhy- 
ver, o. de serres, 690. 

1. JULE (ju-F), s. m. Terme dentomologie. Voyez 
1IJLE. 

2. JULE (ju-F), i. m. Nom d'une monnaie qui 
avait cours en Italie, et surtout à Home. Le jule 
vaut environ trento centimcs. 

— étym. On attribue cette monnaie au pape 
Jules II; mais desjulhnti (voy. du camge) sont déjà 
cites dans des documents du xiv" siècle. II faut 
donc repórter plus haut que Jules 11 ['"origino de 
la dénominalion, 

JULEP (ju-lèp. Du temps de Ménage, on pro- 
nonçait julè), s, m. Terme de pharmacie, Potion 
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adoucissante ou calmante dans laquello il n'eatre 
ni huile, ni substances purgalives, ni poudres ou 
substances extractives, mais qui est composée sim- 
plement d'eau distillée et de sirops. Flus, dudit 
jour, soir, un julep bépatique, soporatif et somni- 
fère, composé pour faire dormir monsieur, trente- 
cinq sois, mol. ilal. imag. 1, 1. ||Fig. Mon cania- 
rad;, Tiens, bois rasade; Cest un julep pour ton 
cerveau malade, bérang. Trouhad. 

— HIST. xvi0 s. Plusieurs prescrivent des juleps 
et apozemes rafraichissans et aperitiís, pare, xx, h . 

— ÉTYM. Provenç. julep; esp. et port. julepe; ital. 
giulebbe, giulebbo; bas-latin julapium, de Farabe 
jelãb, potion médicinale composée de fruits, de 
miei ou de sucre etd'eau, venantlui-mème du per- 
san golapa, de gul, rose, et ãp, eau (voy. eau), à 
cause de la couleur rosée donnée à cette prépavation. 

. f 1. JULIEN (SAINT-) (sin-ju-liin), i. m. || 1° Nom 
dTin saint qui faisait trouver bon gite quand un voya- 
geur en avait dit Foraison au matin Voici pour- 
tant un conte Oü Foraison de monsieur saint Julien 
A Renaud d'Ast produisit un grand bien, ia font. 
Orais. || 2o Ordre de Saint-Julien, nom d'un onlre 
espagnol de cbevalerie institué dans le xn0 siècle,qui 
prit ensuite le nom d'Alcantara, et dont la grande 
maifrise fut unie A la couronne de Castille, seus le 
roi Ferdinand et la reine Isabelle. || 3" Le saint-Ju- 
lien, variété de prune d'un violet foncé. 

— HIST. xm" s. Saint Julien, qui puet bien tant, 
Ne fit à nul home mortel Si douz, si bon, si no- 
ble ostel, Poèsies fr. mss. avant isuo, t. 11, p. 720, 
dans lacurne.. 

— ÉTYM. Lat. Julianus, dérivé de Julius, Jules, 
2. JULIEN, 1ENNE (ju-Ii-in, liè-n'), adj. f. Terme 

de ohronologie. Qui appartient à la réformation de 
Fannée qui fut faite par Fordre de Jules César. L'ère 
julienne, qui précède de quarante-ciuq ans notre 
ère vulgaire, a pour époque la réformation du 
calendrier romain, faite par Jules César. Depuis 
Numa le dérangement de Fannée était parvomi par 
degrés au point que les mois dTiiver tombaient en 
automne, ceux du priiitemps en hiver, et ainsi des 
autres. Pour remédier à ce désordre, Jules César, 
avec le secours de Sosigène, fameux astrunome, 
ordonna : 1° que Fannée de Rome 707 serait com- 
posée de quinze mois, faisant ensemble la somme 
de 44 6 jours (o'est ce qu'011 nómma Fannée de con- 
fusion); 2o que, pour la suite, Fannée serait com- 
posée de 365 jours, auxquels 011 ajouterait, tous les 
quatre ans, après le 6 des calendes de mars, ou 
24 février, un jour de plus; ce qui fit nommer cette 
année bissextile, par la raison qu'on doublait alors 
le 6 des calendes de mars, Ari de vérifier les dates, 
t. I, p. 14. || Année julienne, Fannée commune 
de trois cent soixante-cinq jours, ou bissextile 
de trois cenl soixante-six jours. || Période julienne, 
période de sept mille neuf cent quatre-vingts ans, 
et qui résulte de Ia multiplication des trois cycles 
ordinaires, c'est-à-dire, le cycle solaire, le cycle 
lunaire et Findiction; ellefut inventée par Scaliger en 
1580 pour accorder les diflicultés de la chronologie. 

— ÉTYM. Lat. Julius, Jal"s César. Le nom de la 
période julienne vient de Jules César Scaliger. 

1. JULIENNE (ju-liè-n'), s. f. Terme de botanique. 
Genre de la famille des crucifères. Julienne blanclie. 
Julienne violette. || La julienne des dames, qui croít 
spontanément dans les Pyrénées et les montagnes 
du cemre de la France, hesperis matronalis, 1. ■ 

JULIENNE (ju-liè-n'), s. f. Terme de cuisine. 
Potage fait avec plusieurs sortes dTierbes et de le- 
gumes. Servir une julienne. Potage à la julienne. 

JÜMART (ju-mar), s. m. Nom donné au produit 
de Faccouplement très-problématique soit du tau- 
reau et de la jument ou d'urie ânesse, soit d'unâne 
et d'une vacbe. .Fai fait venír un de ces jumarts 
dn Dauphiné.... j'ai reconnu tant par Finspection 
des parties extèrieures que par la dissection des par- 
ties intérieures, que ces jumarts n'étaient que des 
bardeaux, c'e.sL-;\-dire des mnlets provenant du che- 
val ot de Fànesse, bufpon, Quadrup, t. vu, p. 246. 
||Voltaire écrit jumaro ; Comme les jumenta font 
des inulets et des jumares, Sing. nat. 29. De fait, 
en allemand ce mot est écrit Jumarre. 

— ÉTYM. Origine inconnue, à moins qu'on na 
pense que ce soit une dérivation irrégulière de 
jument: jum, et la íinale péjorative arl. Le langue- 
docien gimere, gimeroú, selon Diez, fait penser au 
latin t.himxra. 

JUMEAU, ELLE (ju-mô, mè-F), adj. (| Io En- 
fants jumeaux, enfants nés d'uii méme accouche- 
ment. Filies jumelles. || 11 se dit aussi des animau*. 
Deux cbieus jumeaux. {| Substantivemont. Ces ju- 
melles sa ressembleiit singulièrement. Cest uu 
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jumeau, une jumell». On dit à tort dans !e peuple 
que, de deuxjumeaux, celui qui vient au monde 
le dernier est Tamé. Une íímme de Charlestown, 
dans la Caroline méridionale, accoucha, en (714^16 
deux jumeaux qui vinrent au monde tout de suite 
l'un après Tautre; il se trouva que l'un était un en- 
fant nègre et Tautre un enfant blanc: ce qui sur- 
prit beaucoup les assistants, eüffon, Hist. nat. 
homme, OEuvres, t, iv, p. 274, |{ a» Fig. 11 se dit de 
deux fruits joints ensemble.Une pomme jumelle. Des 
abricots jumeaux. || Alambics jumeaux, alambics 
dont le bec de chacun entre dans le ventre de Uau— 
•fe et qui servent ainsi à distiller par circulalion. 
II 3° II se dit de deux objets qui se ressembient et qui 
sont disposés semblablement. J'aime à la folie pré- 
sentement les jardins à Tanglaise, les lignes cour- 
bes, les pentes douces, les étangs en forme de lacs, 
les archipels en terre ferme, et j'ai un profond mé- 
pris pour les lignes droites, les allées jumelles, volt. 
l-ett. Calherine, 112. Tantòt le jour naissant il- 
lumine leurs têtes jumelles [des totfs de Téglise 
gothique],chateaufr. Geme, 111,1, s. {{ Litsjumeaux, 
deux lits de même forme placés parallèlement dans la 
mêmepicce. H^Termed^natomie. Musclesjutneaux, 0u, substartivement, les jumeaux, nom de deux 
muscles qui concourent au mouvement de la jambe. 

— HIST. xm* s. [Je crois] Que çou [ce] soit Blan- 
ceflor la bele; Je cuit [pense] qu^le est sa suer ju- 
mele, Fl. et BI. t727. Cist n.astins li pent as ma- 
meles, Qu'el a tribles, non pas jumeles, la Bose, 
20018. si cotnme s'il avient que une ferae a deus 
enfans masles jumiax, beaum. xxxix, 3i. 

— ÉTVM. Le même que gémeau (voy. ce mot); 
tvallon, germal, au fém. germale. 

JUMELÉ, ÉE (ju-me-lé, lée), adj. || 1° Fortifié par 
des jumelles. || 2" S. f. pi. Termede construction. Ju- 
raelées, assemblage de deux pièces de bois s'ajus- 
tant longitudinalement lune contre l'autre.|| 3°Terme 
de blason. Pièce jumélée, pièce formée de deux ju- 
melles. 

— REM. L'Académien'a jumelé que comme terme 
de blason, 

f JUMGLER (ju-me-lé. La syllabe melprend deux i 
quand la syllabe qui suit est muette ; je jumelle, je 
jumellerai) , v. a. || Io Accoupler deux objets sem- 
blables.Jumeler deux sapines. [| 2° Termede jnarine. 
Mettre une jumelle, des jumelles à un mât, à une 
vergue, à un bau qui a craqué. 

— F.TYM. Jumelles. 
JUMELLES (ju-mè-1'), s. f. pi. || !• Terme de 

charpenterie ou de serrurerie. Nom de deux pièces 
de bois ou de métal qui sont semblables, et qui en- 
trent dans la composition d'une machine ou d'un 
oulil. Les jumelles d'une presse de bois, d'un 
étau, etc. || í" Terme de métallurgie. Montants 
ou poteaux de bocard. || 3o Terme de blason. Es- 
pèco de fasces doubles dont on charge le milieu de 
í'écu. || 4" Jumelles, espèce de double lorgnette dont 
on se sert principalement au spectacle. || 5" Nom de 
certaines voitures très-légcres. H 6o Au sing. Terme 
de marine. Pièce de bois appliquée sur une autre 
Pour la conserver on pour la fortifier. |{ Espèce de 
tfaineau dans les arsenaux. {| 7o Au sing. Rangée 
de pavés formant la moitié d'un ruisseau et joi- 
gnant la chaussée; Tautre rangée se nomme con- 
'fc-jiimelle. || Au.ttng. Nom d'uneancienne pièce de 
canon qui avait deux bouches et une seule lumière. 

— ÉTVM. Jumeau. 
JUMENX (ju-man), i. f. || 1" La femelle du che- 

val. Lorsqu'un franc campagnard avec longue ra- 
ptere, Jlontant superbement sa jument poulinière, 
Ou'il honorait du nom de sa bonne jument, mói.. 
•dch. n, 7, || Terme de haras. Jument vide, celle 
[lui n'a pas été fécondée par Tétalon. || 2' Nom d'un 
instrument qui servait à faire la monnaie au 111014- 
'■n, avant Tinvention du balancier; les faux mon- 
Rayeurs sen servent encore, c'est une espèce de fer 
agaufrer qui fait et marque en môme tempsla pièce. 
j| Provorhe. Jamais coup depied de jument ne íit mal 
a cheval, cest-à-dire les hommes.prennent cn bien 
et comme des galanteries ce que les femmes peu- 
vent faire contre eux, surlout les coups que les 
lemmes leur donnent. 
. " Htsr. x.i s. Cumparez est li huem fbhomme] as 
jumenz [bètes de somme] nun savanz, Libcr psalrn 
P. 64. [Il] N'ot pas deslrier, ainz chevauche jument 
«ai. d'Aleschans, v. oos». || xm*s. Lesjumenz ce est 
'es grosses bestes d'eus [Êgyptiens], Psautier f» os, 
Et xten ala le cheval couvert de ses armes'à nos 
ennemis, pource que le plus des Sarrazins esloient 
oaontez sur jumens; et pour ce trait le cheval aus 
Sarrazins, Joinville, 218. || xv* s. Une lionne ju- 
Hiént du prix de qualre livres tournois, deusle, 
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Agriculture normande, p. 138. Qui que saille nostre 
jument, le poulain est nostre, leroux de lincy, 
PCou. t. 1, p. 178. Boirai-je simplement Ce que 
boil ma jument [de l'eau] ? bassel. xxiv. || xvi" s. 
Le gros bestail nous aide au port, au charroi, et au 
labourage, à telle cause dict jument, du mot lalin 
juvare, et bien que ce titre soit partioulierement 
donné à la femelle du cheval, o. de serres, 259, 
Amprès que le duc d'Albe desassiegea [levale siége 
de] Sanjac [Senthià], M. le marechal Brissac ne fut 
pas plus heureux au siege de Coni : si bien que, si 
les François leur reprochoient Sanjac, ils nous re- 
prochoient Coni : à bean jeu, beau retour, et ainsy 
ils se rendoient la jument, bhant. le Maréchal de 
Brissac, t. 111, p. 73. 

— ÉTVM. Berry, jement, jument, cheval, bête de 
somme; provenç.yumcni; espagn.jumenta; portug. 
jumento, jumenta; ital. giumento, giumenta; du 
lat. jumenlum, bête de somme, dont le nom s'est 
parlicularisé à signifier la cavale; c'est ainsi qu'en 
grec moderne aXoyov, qui veut dire proprement 
Fanimal sans raison, a pris le sens spécial de 
cheval. Jumentum est la contraction de jugmen- 
tum, action de lier, de joindre, de jungere, joindre, 
jugum, joug. 

t JDMENTERIE (ju-man-te-rie), s. f. Haras oú 
1'on produit des étalons. 

— ÈTYM. Jument. 
f JUMENTEDX, EUSE (jü-man-ted, teil-z'), adj. 

Terme de médecine. Urine jumenteuse, urine co- 
lorée, trouble et sédimenteuse, semblable à celle du 
raeval. 

— ÉTYM. Jument. 
f JUNCAGINÉEá (jon-ka-ji-née), s. (. pl. Terme 

de botanique. Tribu des alismacées, généraloment 
regardée aujourdTuii comme une íamille distinete. 

— F.TYM, Juncago, nom donné par Tournefort au 
troscart, triglochin, L. Juncago vient de juncus, jonc. 

f JVNGLE Qon-gl'), s. f. Dans les Indes orien- 
tales, plaine fourrée et converte de roseaux. L'hip- 
popotame au largo ventre Habite aux jtingles de 
java, théophile gaütier, VHippopotame, Boésies. 
II Ficvre dês jungles, fièvre dangéreuse, de nature 
paludéenne, à forme rémittente, que l'on gagne 
dans les jungles. 

— F.TYM. Mot indien, du sanscrit janpa/o, désert. 
f JUNIPÊNE (ju-ni-pè-n'), s. m. Terme de chi- 

mie. Nom donné par Dumas à Tessence de geniévre 
et de sabine. 

— ÊTYM. Dérivé áe juniperus (voy. geniévre). 
JUNON (jn-non), s. f. || 1" Une des piincipales di- 

vinitós du ciei paíen, épouse de Júpiter et reine des 
dieux. || Oiseau de Junon, le paon. |{ 2'' Terme d'as- 
tronomie. Planète qui est entre Vesta et Cérès, el 
qui fait sa révolution autour du soleil en mille cinq 
cent quatre-vingt-onze jours (on met un grand J). 

— ÊTYM. L'ü, qui est pour ou, indique que Juno 
est pour Jovino, et le féminin de Jovis. 

JUNTE (jon-t'), s. f. Nom qu'on donne à difíé- 
renls consoils, en Espagne et en Portugal. Les sei- 
gneurs avaient fait mettre Benevenle dans le testa- 
ment pour entrer, comme grand d'Espagne, dans 
la junte qu'il établit pour gouverner en attendant 
le successeur, st-sim. 83, 6«. 

— étym. Espagn. junta, motà mot, assemblage; 
du lalin juneta, venu de jungere (voy. .joindre). 

f JUNTES(jon-t'), s. m. pl. Famille et société de 
libraires qui, à Venise, puhlia de bclles éditions. 
Les éditions des Juntes sont recherchées. 

JUPE (ju-p'), s. f. || í" La partie de ITiabillement 
des femmes qui descend depuis la ceinture jusqu'aux 
pieds. Vencz donc, non pas habillées Comme on 
vous trouve quelquefois, En jupe dessous les feuil- 
lées, Dansant au silence des bois; Venez en robes 
oü Ton voie, Dessus les ouvrages de soie,Les rayons 
d'or étinceler, malh. 111, 3. Je fus hier diner chez 
la princesse ; voici comme votre mèrc clait ha- 
billée ; une bonne robe de chambre bien chaude, 
que vous avez refusée, quoique fort jolie, et cette 
jupe violctle, or et argent, que j'appelais sottement 
un jupon, avec une belle coiffure de toutes cornetles 
de chambre négligées; j'étais en vérité fort bien, 
sév. 29 nov. 1684. || 2o Dans le langagodes tailleurs, 
partie de Ia redingote, du paletot, qui couvre les 
cuissesde 1'horame. 

—hist. xm* s. Je descendi en Terboie; Si esgardai 
leurs delis [ébals]; Jupes et grcles cretis I avoit 
moult et de soie, líss. de poesies franç. avant isoo, 
t. iv, j). 1480, dans lacurne. || xvp s. Le roi de Na- 
varro, qui Ty menoit [àuneattaque], n'avoit qu'une 
jupe d'escarlato et un pannache blanc, sully, Mém. 
t. i, p. i»8, dans lacurne. Sa jupe commence à 
hausser [elle est enceinte], oihun, Curiós, franç. 
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— ÊTYM. Provenç. jupa; catai, du xme siècle, 

aljuba; ital. giubba, Giuppa; de Parabe jubbít, 
pelisse courte et de dessous. 

t JÜP1N (ju-pin), s. m. Forme du nom de Jú- 
piter dans lancien français. Épouse de Jupin, con- 
tente ma colère, rotrou, jl/erc.mour. n, i. || Aujour- 
d'hui, il ne se dit plus que dans le style familier. 
Sachez qu'hier, la panse ronde Et Toeil obscurci par 
Bacchus, Jupin a cru dans notre monde Voir uno 
couronne de plus, bérang. Couronne de bleuets. 
Heureux d'aToir su vous défendre, J'accours des 
célestes donjons; Quant à Jupin, je viens d'ap- 
prendre Ou'iI a foudroyé deux pigeons, id. ih. 

— ÉTYM. Forme abrégée de Júpiter. On trouve 
dans le xvi" siècle juppin signifiant polisson; il 
est probable que c'est un dérivé du verbe juper, 
jupper, qui signifiait crier. 

JÚPITER (ju-pi-tèr), s. m. || 1° Nom du roi des 
dieux dans la mythologie gréco-latine. Ce ne fut 
jamais mon intention de vous entretenir des trenle 
mille dieux d'Hésiode, ou des trois cents J.upiters 
de Varron, kaudé, Bosecroix, n, 4. |{ Fig. Le 
duod'Orléansu'avait plus rien à craindre; qu'aurait 
pu faire ce Júpiter mourant [Louis XIV]?sx-sim. 
dans le Dict. de dochez. )| 2° Terme d'astronomie. 
La plus grosse des planètes, dont 1'orbite est entre 
celles de Pallas et de Saturne. Júpiter fait sa rota- 
tion en près de dix henres, et emploie environ 
douze ans à opéier sa révolution. L'un d'eux porte 
le sceptre, et Tautre la houlelte; Júpiter le voulait 
ainsi; Qu'est-ce que Júpiter? un corps sans connais- 
sance; Coü vient donc que son influence Agit dif- 
féremmentsuv ces deux hommes-ci? la font. Fabl. 
viu, 16. Un astrolabe en main, elle a dans sa gout- 
tière X suivre Júpiter passe la nuit entière, boil. 
Sat. x. Parcourant en douze ans les célestes de- 
meures. D'oil vient que Jupber a son jour de dix 
heures? volt. 4« discours. H Les satellites de Júpiter, 
petites planètes au nombre de quatre qui lui ser- 
vent de lunes. || Fig. Ils ne sont pas les satellites de 
Júpiter, je veux dire ceux qui pressent et qui en- 
tourent le prince.... la bruy. vm. ||30 Dans Tan- 
cienne chimie, nom de Tétain. || Sei de Júpiter , le 
chlorhydrate d'étain. 

— HIST. xm' s. Et Júpiter li fist [à Argus] tren- 
chier Le chef [la tête], por Io reve.nchier, la Rose, 
14692. || xvic s. Si jeune savoit et vieil pouvoit, un 
Júpiter il seroit, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 32. 
Et y a un vieil proverbe qui dist que Júpiter mesme, 
quand il pleut, ne plaist pas à tous les mortels, 
Sat. mén. Harangue de M. d'Aubray. 

— ÉTYM. Lat. Júpiter, de Ju (d'oii le génilif Joiíí, 
le date osque Djovei), qui est le sanscrit dyu,cic\, 
et pitar, père : le ciel-père. 

f JUPITÊRIEN, IENNE (ju-pi-té-riin, riè-n'), adj. 
Néologisme. Qui a le caractère dominateur, impé- 
rieux de Júpiter. La contraction jnpitérienne de ses 
sourcils.sonregard de lion, de balzac, JHstoire des 
treize, In Duchesse de Langeais. 

JUPON (ju-pon), s. m. || 1° Jupe plus courlo 
que les femmes mettent sons les robes. Et son petil 
jupon Laisse entrevoir sa jambe blanche et íine, 
volt. Ce qui plaít, etc. Lâcbe guerrier, à qui je 
ferai porter le jupon d'écorce de la vieille femme, 
chateaub. Natch. u. || 2° II s'est dit aussi de la 
partie de Thabit de Tliomme qui descend comme 
une jupe. Vous pourriez bien ici sur votre noir 
jupon, Monsieur Thuissierà vorge, attirer le bâton, 
mol. Tort. v, 4. 

— HIST. xiv' s. Un bon gippon de soie en Tenro 
[il] lui donna : Onques ne Tot vestu, ne par dedens 
entra, Guescl. v. icis, 1617. Tous nus sont sur los 
champs et tous ler drapsostez, Armures, bacinés 
et juppons bieu ouvrez, th. 6299. || xv" s. Ly uris 
se vest court d'un juppon; Ly aulres long jusqu^u 
talon, e. deschamfs, Boésies mss. f" 404. 

— ÉTYM. Dérivé de jupe; bourg. gipon; norm. 
jupin, sorte de casaque; provenç. jupon, jupio; 
espagn. jwbot, ; port. gibão; ital. giubbone. On 
disait beaucoupdansTancienne hnguejupefjupeuu. 

\ JUHAIILE (ju-ra-bT), adj. Terme de féodalilé. 
Pour lequel on devait le serment de fidélité. Fief 
jurable. 

— ÉTYM. Jurer. 
JURANDE (ju-ran-d'), s. f. j| Io NouüTun office an- 

imei qui se.donnait par élection dans les corps de 
métiers, et qui consistait à prendre soin desaffaires 
du corps. Les jurandes ont été abolies. 11 est bien 
clair que toutes ces maltrises et toutes ces jurandes 
iTont été inventées que pour tirer de Targent des 
pauvres ouvriers, pour enricliir des traitants, e 
pour écraser la nation, volt. Lett.Vaines, ', "1.. 
1770. || 2" Le temps pendant loquei on e.verçauceue 
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charge. || 3° Le corps des jures, c'est-à-dire do ceux 
t|ui avaient prêíé les sermeuls convcnables. La ]u- 
rínde était assemblée. 

— étym. Jurer. 
f JURASSIQDE (ju-ra-si-k'), adj. Teme de gco- 

logie. Terraiu jurassique, terrain secomiaire dont 
le type est tròs-développe dans les montagnes du 
Jura. ' ...... 

JURAT (ju-ra), s. rn. Ancicn titre d oííice muni- 
cipal dans plusieúrs villes du midi de la Franoe. 
Les jurais de Bordeaux. 

— étym. Forme méndionale ou languedocienne 
de jure; du lat. juratus, qui a prêté serment, de 
jurare, jurcr. 

JURATOIRE (ju-ra-toi-r'), adj. Terme de juris- 
pruder.ce, usité seulement dans cetle lócution ; 
caution juratoire, serment que fait quelqiTun en 
íuslice de representei sa personne, ou de rapporter 
quelque chose dont il est chargé. II a reçu Fusu- 
fruit des meubles sous sa caution juratoire. 

— étym. Provenç. Jurc.lory; du lat. juratorius, 
qui vient de jurare, jurcr. 

1. JFRÉ, FE (ju-re,ce), part^passé de jurer. Pro- 
mis par serment. On verra d'un côté le fils d'un 
empereur Redemandant la foi jurée à sa famille, 
nsc. llrit. ni, 3. Je réponds d'une paix jurée entre 
mes mains, id. ib. v, 3, Oui, j'en crois cetle liaine 
jurée Entre'teus les enfants de Tliyeste et d'Atrée, 
volt. Oreste, v, 3. || Ennemi juré, ennemi irrécon- 
cilialile et déclaré. 11 importe à 1'Êtat qu'un ennemi 
juré.... boto. Avtig. tv, i. 

2. JURÉ, ÉE (ju-ré, rée), adj. || Io Autrefois, qui 
dans les corporations avait fait les sennents requis 
par la maitrise. Jurè vendeur de volaille. Écrivain 
juré. Jurée lingère jj Chirurgiens jurés, litre que 
Ton donnait au.v chirurgiens, à cause du serment 
qu'ils prètaíent entre les mains du magistral. || Mé- 
dccins jurés, médecins qui éiaient établis dans les 
villes ponr faire en justice les rapports.ji Grammai- 
riens jurés, nom donné par plaisanterie aux mem- 
hres de TAcadémie françáise. Eux seuls peuvent 
prétendre au rare privilége D'aller au Louvre en 
corps commenter Falpliabet, Grammairiens jures, 
immortels par brevet, gilb. Le ia0 s. Ci-glt maiire 
Jobelin. Suppôt du pays latin, Juré piqueur de 
diphthongue, piron, Épilaphe d'nn grammairien. 
jj 2o Dans les corps d'ariisans, hommes préposés 
ponr faire observer les slatuts et règlements à ceux 
do leur métier. Les maitres jurés.' || Fig. Allons, que 
l'on délale do cbez moi, maiire juré filou, vrai 
gihierde potence, mol. Avarc,i, 3. Maltre juré filou, 
sortez do la maison, rkgnaud, Joueur, i, to. || Sub- 
stantivement. II était juré do sa communauté. Je 
ne sais quels écrits qui devant les jurés du métier 
no passént que pour.... malii. Leit. u, t7. ||30 Éco- 
lior juré, celui qui avaii fait ses études de philoso- 
phie dans 1'unirersité, et qui en avait le certificàt, 
pour élre ensuite reçu maltre cs arts. |i 4" S. m. Au- 
irofois, échevin, membre du conseilde lacommune. 
11 y avait dans notre compagnie Un juré de la ville 
«leMuita, mabchanoy, Trislan le voyágeur, ch. nxxx. 
II 5" En Angleterre, chacun- des citoyens appelés à 
(léclarersi tel accusé est coupable du crime à lui 
imputé. Ce qui vient d"ôtre expliqué repousse nos 
parlements à Fétat de shérifs et de jurés, st-sim. 
375, 59.Cest lui [Alfred le Grand] qui fondales 
jurés, qui partagea FAngleterre en shires ou comtés, 
et qui, le premier, encouragea ses sujets à com- 
morcer, volt. Jfosnrs, 20. Jaime mieux tout sim- 
ploment Fancienne méthode des jurés qui s'est 
conservée en Angleterre; cos jurés n'auraient ja- 
mais fait rouer Calas, id, l.ett. lieaumonl, 7 juin 
1771. H 6" AujourcFnui, en France, à 1'imitation de 
FAngleterre, chacun des douze citoyens appelés, 
dans les assises, à prononcer sur la culpabilitè d uu 
accusé. La liste des jurés. ||Juré en rnaticre d'ex- 
pioprialion; membre d"un jury cbargé de fixer les 
indcmnités' dues aux propriétaires e.vpropriés pour 
causo dTuilité publique. j| Haut juré, juré qui fai- 
sall partie de la baule cour inslituée par la consíí- 
tlition dè 1791 et par cello de i«48, p Juré niilitairo 
membre du jury dont la décision devait précódcr 
le jugement de la cour martiále, daprès la consti- 
tution do 1791. 

— ms r. xiiF s. S'il avient que li un sont, un an, 
majeur [maites] ou juré ott ròceteur.... beaum. l, 7. 
Et establi que en totçs les cilés et en loz'les autres 
leus dou roiame, oü il averoit justise, cust visconte 
et jurés ctcourtde borgesie por le peuple gouver- 
ner, Aí*, de Jér. 1, 24. ,)e vous loeet cdnsoille que 
vous delTendez à tous vostre consed juré, que il ne 
preingnent de ceulz qui auront à besoigncr par 
devant vous, joisv. p. 4to, cd, de waii.ly r xv s. 
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Si firent [les Tournaisiens] entre euxprevosl et jurés 
selon ieur usage ancien, eroiss. 1, 1, -HG. || xvr s. 
Au rapport des jurés foi doit estro ajoutée, en ce 
qui est de leur art, loysel, 8G6. Par garenne jurée 
s'entend garenne defendue et 14 oü on ne peut 
aller chasser sans danger de justice, Coust. génér. 
t. 1, p. 87. Cest mestier juré, il n'en est pas qui 
VCUt, COTGRAVE. 

— étym. Juré 1. 
f JURÉE (ju-rée), s. f. Terme de féodalité. Impòt 

proportionnel que les communes de Champagne 
payaient à leurs seigneurs et qui leur assurait une^ 
oertaine indéoendance. 

— ÉTYM. Juré 1. 
JUREMEXT (ju-re-man), s. to. || Io Action de ju- 

rer, de faire un serment. On ne vous croira pas 
malgré tous vos jurements. lis [les manichéens] 
croyaient tout jurernent défendu, noss. ]'ar. xi. 
|| Terme de droit coulumier. Serment fait en jus- 
tice || 2o Blasphème, imprécation. Le rol a fait com- 
mandement à Fabbé Bois-Robert de sorlir de Paris 
pour divers jurements qu'il avait proférés du nom 
de Dieu, après^avoir perdu son argent contra les 
niècos de son Éminence [Mazarin], gui patin, Lett. 
t. n, p. 179. Des querelles, des clameurs, dont le 
bruitsejoint aux roulements des tambours, aux 
jurements des charretiers, au bruit des caissons et 
des canon», séguh, Hist. de Nap. iv, 7. 

— HIST. xnr s. Si dist li uns à Fautre ; ci a bon 
jurernent; Graciésen soitDiex, à cui le mont apent, 
Ch. d'Ant. vii, 540. || xvi0 s. Mon ami, je vous convie, 
suivant vosjuremens, à venir mourir avec votreadec- 
tionné, d'aub. Vie, xc. Jurernent est une attestation 
de Dieu, pour confermer la verité de nostre parole; 
car les blasphemes manifestes, qui se fontpour des- 
piter Dieu, ne sont pas dignes qtFon les appelle ju- 
remens, cai.v. Instit. 289. Moyenantles plus grands 
juremens etsermens du mondo qu'il presta, amyot, 
Dion, 02. 

— étym. Provenç. jurament; espagn. juramento; 
ital. giuramenlo; du lat. juramenlum, de jurare, 
jurer. 

JURER (ju-ré), v. o. ||10 Prendre, par serment, 
Dieu, ou quelquom, ou quelque chose à témoin. 
Jurant même Ia mer et ses vagues profondes, 
régnier; Étég. v. Je jure les rayons du jour qui 
nous éclairo Que tu ne mourras point que de la 
main d'un père, corn. le Ment. v, 3. Moi, je jure 
des dieux la puissance suprême, Et, pour dire 
encor plus, je jure par vous-même, id. Pomp. v, 1. 
Le Dieu que j'ai juré' connalt tout, entend tout, id. 
Théod. 11, 4. Et Fassembletir de nuages Jurale Styx, 
et promit De former cFautres orages, la font. Fab!. 
vm, 20. Je jure les puissances De FOlympe et du 
Styx, il en seraparlé, id. Fabl. xi, 3. ...je vous jure 
maroiqu'invoquersaints....iD. Orais. Je jure le ciei 
quejeledéfendrai icicontre qui que co soit....et,pour 
adresser-vos coups, il faudra que vous me perciez, 
mol. Feslin, 111, B. 1| Jurer ses grands dieux, aflirmer 
dela façonlaplus formelle, Temple assaraqu'elle ne 
regardaitplus Rocbester que comme un monstçe de 
perfidie, et jura ses grands dieux qtFclle nc Fécou- 
tèrait de sa vie,. iiamilt. Cramm. 10. || 2" Assurer, 
promettre quelque chose par serment. Jurer 
íidélité au souverain. 11 a juré de dire la vérité. 
lis [les Vaudois] défendaient de jurer pour rendre 
témoignagá à la vérité devant le magistral; et en 
môme temps ils juraient tout ce qu'on voulait pour 
tenir leur secte et leur croyance cachées, noss. 
Var. xi, § 48. Avec nous tu juras une sainte al- 
liance, rac. Esth. 1, 4. Va lui jurer la foi que tu 
m'avais jurée, id. Andr. iv, 5. Idoménée et les au- 
tres róis jurent Ia paix, fén. Tél. XI. Viens au pied 
de Fautei Me jurcr à genoux un hommage éternel, 
volt. Mérope, v, 2. Corrêa terminait une guerre 
vive avec le roi de Pégu; et les deux partis de- 
vaient jurer Fobservation du trailé sur les livres de 
leurs religions; Corrêa jura surun recuoil de chan- 
sons, et crut éluder un cngagemonl par ce vil 
stratagemo, raynal, Uist. phil. 1, 24. || 3° Pro- 
mettre fortemont et comme par uno espèce de 
serment. Et juro à tous les deux dos respects im- 
mortels, corn. Pomp. v, o. Ma bouolie millo fois 
lui jura Io contraire, hac. Prit. 11, 3, Hé quoil vous 
me jurez uno étenielle ardeur, Et vous mo lajurez 
avec cetle froideur? id., Bérén. u, 4. Un reste de 
honto de violcr nos promosses, um moment après 
que nous venions de les jurer aux piods des autels, 
nous a soutenus les premiers jours, mass. Caréme, 
Pâgues. i: Sejurer, jurcr Fun à Fautre. Conforme à 
celte amitié que vous vous ctos jü.rée, sitv. 37, 
|| 4" liésoudre fermemeril une chose, et comme si 
on en avait fait lo serment. Votre purte est jurée. 
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corn. lléracl. 111, l. Je sais bien qu Amurat a juré 
ma ruine, rac. Bajax. 1, (. S'il est vrai qu'en ces 
lieux ma honto soit jurée, crébili.on, Êlectre, 1, 0. 
115° Blasphémer. 11 ne fait que jurer le nom de 
Dieu. Jurer Dieu. || 6" V. n. Faire serment. II a juré 
faux. Ouiconque jure par le temple et par celui qui 
y habite, saci, Bible, Év. St Math. xxin, 2(. Ils 
craignaient Dieu, juraient en son nom, noss. Uist. 
ii,3. Onjure par plus grand que soi, c'est-à-dire 
on jure par son souverain, par son juge.... on jure 
par quelque chose dhmmuable, id. Polit. vil, v, 17. 
Ainsi que par César, onjure par sa mère, rac. Brit. 
1, 2. Pour moi, qui le premier secondai vos desseins, 
Qui lis mème jurer Farmée entre ses mains, m. ib. 
iii, 3. J'en jure par les ondes du Styx, fén. Tél. 
vil. II [Amilcar] me fit jurer [à moi Annibal] sur les 
autels,à Fâge de neuf ans, que jeserais jusqu'à la 
mort ennemi des Romains, m. Piai. des mnrts anc. 
37. Jurez dono avec moi, jurez sur cetle épée. Par 
le sang de Caton, par celui de Pompée, volt. Mon 
de Gés. 11, 4. || 11 ne parierait pas, mais il en jure- 
rait, locution qu'on attribue à ceux qui tiennent 
plus à Fargent qu'4 un serment. Je ne le parierais 
pas, mais j'en jurerais, volt. Écoss. 11, 3.||Sans 
complément. Lo président [du bureau d'éiection] 
nous donnadesbillets...mais il fallait jurerdabord; 
nous jurftmes tous, nous levílmes la main de la 
meilleurc gráce du mondo et en gens exerces, p. 1.. 
coun. Lclt. parlic. 11. |) Par extension. Un honnête 
homme qui dit oui ou non mérite d'êlre cru ; son 
caractère jure pour lui, donne créance à ses paro- 
les, et lui attire toute sorte de confiance, la brüy. 
v. || Ne jurer que par quelqu'un, le croireen tout. 
Vous étiez la coqueluche ou Fentêtement de certai- 
nes femrnos qui ne juraient que par vous et sur vo- 
tre parole, la bruy. v. Dês ce moment on ne jura 
plus dans Fhôtel'de Son Excellence que par le sei- 
gneur Guzman, le sage, Gusman d'Alfar. 111, 9. 
|j Jurer sur la parole du maitre, accepter aveuglé- 
ment tout ce que le maitre dit. || On a dit en un sens 
analogue : jurer pour. 11 n'y a que la populace ré- 
fugiée et les ministres du tiers état, dont le nombre 
est vingt fois plus grand que celui des bonnestêies 
et des savants, qui jurent pour lui [Jurieu], Baylf., 
Lett. à Minuloli, 27 aoút 1091. || 7o Promettre 
fortement comme par une espèce de serment. Mon 
Dieu! ne jurez point, de peur d'être parjure, mol. 
Éc. des f. iv, 8. Comme s'il eút juré de me poursui- 
vre partout, iiamilt. Gramm. 8 Les janissaires ju- 
rèrent sur leur barbe qtFils n attaqueraient point le 
roi, et qu ils donneraient les trois jours qu'il de- 
mandait, volt. Charles XIT, o. |( 8" Aflirmer comni- 
par une espèce de serment. Souvenez-vous.... Que 
c'est être à demi ce que Fon vient de dire, Que de 
vouloir jurer qu'on ne le sera pas, mol. Éc. des L. 
iv, 8. Quittez cctto ingrate princesse Dont la haine 
a juré de nous troubler sans cesse, rac. Aléx. iv, 4. 
11 s'éleva un grand murmure; Cicéron s'arrêta «11 
moment; et, renforçant sa voix noble et sonoro, 
il dit pour louto harangue : je jure -qu6j'ai sauvé 
lapatrie; Fassemblée enchantée s'écria ; nous ju- 
rons quTl a dit la vérité, volt. Dict. phil. Cicéron. 
De fort savants esprits jurent sur leur salut Que 
vous êtes sur terre un fils de Belzébut,iD. Loi nat. 
3' part. 11 Je vous jure, c'est-à-dire je vous affirme. 
je vous, proteste. Ce moi, plus tôt que moi, s'est au 
logis trouvé, Et j'étais venu, je vous jure, Avant que 
jefusse arrivé, mol. Amph. 11, l.Ahl vous m'avez 
fait,je vous jure, Et trop de grâce et trop dTtonneur, 
Quand vous dites.... volt. Lclt. roi de Prusse, 
29 aoüt 1742. || Je ne jurerais pas, je ne voudrais pas 
jurer, c'esl-4-dire je nhilfirmerais p:is. Nous allons 
demain à Rcnnês; on fait de si grands.préparatifs 
pour nousrccevoir, que je no voudrais pasjurerquo 
n^us ne, fussions nommées dans le Mercure galant, 
sev. 440. Malgré tout cela, jo nc voudrais pas jurer 
que ma discrétemcre iFeüt point unlroisièrne galant 
de race roturière, le sage, Ghzm. d'Alfar.;,i. || On 
jurerait, c est-à-dire on aflirmerait, on se persuade- 
rait. On aurait jupe que c'était une terre véritable, 
bern. DE. si-pierre, /íartn. || Jurer de, assurer, 
afflrmer fortement, Vous avez beau faire la garde, 
j'en ai juré, clle sera 4 nous, mol. Sicil, n. Et Fon 
ne doit jamais jurer, sur de tels cas, De ce qmon 
pourra faire ou bien nc faire pas, m. Éc. des f. 1, í, 
II11 nefaul jurcr de rien, Une faut jamaisrépondre 
de ce qu'on fera, ni de ce qui peut arriver. Laisso 
faire le temps et ne jure de rien, tu. corn. VAmour 
à la mnde, 1, 5. || 9" Jurer, faire des serments sans 
nécessitò, paremportement,parmauvaise habitude. 
On necroit pas ceux qui jurent tant. || 10" Faire des 
jurements, blasphémer. Jurer comme un paien, 
comme un charrelier. Le voilà qui deteste et jure 
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40 son mieux, la font. Fahl. vi, (». Morbleu! — 
fous jurez, monsieur, vous jure?, vous me ftútes 
trembler, uancourt, Bourg. à la mode, iv, 5. Je 
Jure tr6s-joliment, et personne ne prononoe mieux 
<]ue moi un ventrebleu, un diable m'empoi'te, un la 
peste rn^toufTe, eoissy, Franç. á Londres, so. 15. 
Monsieur jure aprSs nous; Mais à tout qu'il se 
fasse; Du livre des époux II a'est qu'à !a préface, 
bér. Soir des noces. |111 est quelquelbis actif en ce 
sens. 11 juraun grosmot. 1| 11° Produireune discor- 
dance comparéeàun jurement, en parlant de choses 
dont 1'union est choquante. Le vert jure avec le 
bleu. Comme des couleursmal assorties, comme des 
paroles qui jurontetqui oflensent Toreille, la biiuy. 
VI- Un mari qu'on aime! cela jure dans le grand 
monde ; on ne sait ce que c'est, dallainval, Éc. 
des bourg. i, ti. || 12° Faire entendre unson aigre, 
desagréable, en parlant d'instruments de musique. 
:--.Son aigre fausset Sémble un violon faus qui 
jure sous Parcbet, boil. Saí. m. La qualité d'avoir 
aPpris de son père à faire jurer une discordante 
guitare, montesq. Lelt. pers. 78. Hindfort, et vous 
Gnikel, vous dont le nom barbare Fait jurer de mes 
vers Ia cadence bizarre, volt. Lelt. roi de Pr. 29 juin 
l741. ||13° II se dit d'un grondement sourd que fait 
entendre le chat Iorsqu'il est irrité. || 14° Se jurer, 
"• ré/l. Être assuré par serment. La paix se jura 
entre lesdeux adversaires. |{ Proverbes. S'il ne tient 
lidà jurer, Ia vache est ànous, se dit d'un homme 
sans foi à qUi un faux serment ne coüte rien. [j On 
vous croit sans jurer, se dit à celui qui aflirme une 
ebose connue. 

— HIST. ix" s. Si Lodhwigs sagrament qure son 
■radre jurat, conservai [garde le serment qu'il jure 
à son frèrej.,.. Serment. || xi' s. S'il nel pot truver, 
si jurrad que ... Lois de Guill. 4. Guenes li fels a 
nostre mort jurée, Ch. de Rol.cxi. [Olivier] Qui me 
Jura come sa pair [femme] à prendre, ib. cclxx. 
li XIp s. 11 vous estuet [vous faut] trestouz sur sainz 
Jurer, Jíonc. p. 157. II jure Deu, qui tout a à gar- 
der, ib. 185. Et d'ambes parz [des deux côtés] três 
uien jurer et íiancier Que ne feront jamais guerre 
[ecommencier, Sax. iv. En cel contemple ad fait 
■i reis Henris jurer Henri son fil à rei, e sil fist co- 
runer, Th. le mart. es. E cil li jurerent que il ne 
sayoient oú Judas esloit, Machah. ii, 14. ||xine s. 
Bién en poés estre asseür; La rien que plus aim 
lie] vous en jur [j'en jure par celle que j'aime le 
plus], Fl. et BI. 2445. Ettant nous retiait li livrei, 
'lue Une furent, par devers lapartie asFrançois, que 
douzequi le serement jurassent, ne plus n'en porent avoir de [que] ces douze, villeii. Lin. Et li Grieu 
[Grecs] li jurerent la feauté qui mauvaisement fu 
jenue, m. cli. Je vouspri surla foy que vous m'avcz 
juree, Berle, xvi. Tant i ot de croisiés, Bien prós de 
deux cent mil, qui tout jurent lor cbiés [par leurs 
lêtesJjQue, se Jhesus lor laisse oulre lamer nagier, 
Uhascuns se penera de Mahon laidengier [mettre à mal], Ch. d'Ant. i, 884. Qui lors veist le lion braire, 
Uar mautalent ses crins delraire, Et jurer la vie et 
'a mort.... fícn. loiao. Et puis li rei se lieve et jure 
au patriarche un tel seirement.... dss. de Jérus. i, 29. 
Une chose soit ton affermer et ton jurer, brun. la- 
rim, Trésor, p. 4ob. Je fus bien xxnnns en sacom- 
Pmgnie [de Louis IX], que onques Dieu ne li oy 
jurer ne sa mere, ne ses sains, joinv. 203. Nous vou- 
jpns et eslablissons que touz nos prevos et nos bail- 
'ds se liegnentde jurer parolequi tiengne au despit 
de Dieu, ro. 295. ||xiv° s, J'ay par mon ire esmeu 
plusieurs à jurer moult vilainement et de moult vi- 
rims sermens, J/enagíer, i, 3. [1 xvs. Et les jurerent 
ries (rfives] le roi d'AiigIeterre et le duc de Norman- 
die à tenir, froiss. i, i, 211. Gautier de Passac avoit 
Jure l'ame de son pere que nuls n'en scroient pris 
a merci ne àrançon.m. n, m, 23. || xvi° s. 11 jura 
de sen venger, mont. i, 22. Ennemy juré de.... id. 
U 103. Le secret que j'ay juré ne deceler à nul au- 

, lo- i, 217. Une assemblée nolableseroit requise 
pour mieux deliberer de toutes choses, et jurer ce 
pui auroit esté arresté, lanoue, 40U. Qui jure trop, 
d so damne, leroux be lincy, Prou. t. li, p. 304. Hé 
cors Dieu!... Comment, dist Ponocrates, vous 
Jurez, frcre Jan? — Ce n'est,dist le raoyne, que pour 
erner mon languaige ; ce sont couleurs do rhetori- 
que ciceroniane, rau. ii, 30, 

— LTYM. Provenç. etespagn. jurar; ital. giurare; 
du bit. jurare, de jus, júris, le droit. Jus tient au 
radical yu, lier (voy.* joindre, joug) ; jurare, pour 
jusarc, en est le dénominatif; 1'h dans jus et jurare 
«st pour le primitif jous, qui represento le gouna 
d® l'it de yu; comparez dücem, dücere. 

JUREGR (ju-reur), s. m. |{ 1° Terme de droit cou- 
buaier. Celui qui prête serment. On le crut; car 
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qui ne croirait Un jureur qui si bien jurait? scarr. 
Ytrg. vii. || Dans rhistoire de la révolulion française. 
Prétre qui prfitait serment à la ponslitution civile 
du clergé. !| 2° Celui qui jure beaucoup par mauvaise 
habitude ou par emportement. Le prinoe ne souflre 
pas les impies, les blasphémateurs, les jureurs, les 
parjures, ni les devins, boss. Polit. vn, v, 15. 

— HIST. xii° s. Li reis dist que dôus cenz lais 
[gens laíques] li fera jurer, Chevaliers e proveires 
fprêtres]; dunc respundi li ber Ou'il li fereit assez 
des jureürs trover, Th. le mart. 107, || xvi° s. J^vais 
un jour un valet de Gascogne... Pipeur, larron, ju- 
reur, blasphemateur, harot, Ép. au Roy. Dissolus 
en paroles, jureurs de Dieu, lanoue, 118. Je ne 
crains pas tant un mulctier joueur que imbecille, 
ny un cuisinier jureur qubgnorant, mont. i, 218, 

— ÉTYM. Jurer; profenç. juraire, jurador; esp. 
jurador; ital. giuratore; du lat. juralorem, qui 
vient de jurorc, jurer. Dans le provençal, juraire 
est le nominatif du lat. jurátor, et jurador le re- 
gime du lat. juratórem; en français, jhtrere, jurcor. 

JÚRI (ju-ri). s. m. Voy. jlry." 
f JUR1DICIIÍR {ju-ri-di-si-éj,4). a. Rendre la jus- 

tice. La juridiction ne se rend pas pour le juridi- 
ciant, mais pour le juridicié [phrase erapruntée à 
Montaigne], pasc. Frat bien, 12, éd. fauoère. 

— hist. xvi° s. Ua roy n'a rien proprement sien, 
il se doit soy mesme à autruy; la jurisdiction ne se 
donne point en faveur du juridiciant, cest en fa- 
veur du juridicié, mont. iv, 8. 

— ÊTVM. Mot que Montaigne parait avoir fabriqué 
sur juridiction. 

JURIDICTION (ju-ri-di-!:sion; en vers, de oinq 
syllabes; on trouve souvenl écrit, dans les éditions 
du xvii° siècle et du xvnp, jurisdiction; mais Me- 
nage remarque que Fs ne se prononce pas), s. f. 
|| 1° Pouvoir du jüge, de celui qui a droit de juger. 
Depuis qu'il [Hérode] eut attaqué cette assemblée- 
|le sánhédrin], qui était comme le sénat fondé par 
Moise et le conseil perpetuei de la nalion oü la 
suprême juridiction était exercée, boss. Hisl. n, 10. 
Qui ne sait que TÉglise était dans une espèce de 
servitude? la juridiction sóculière ne laissait pres- 
que plus rien à faire à la spirituelle, id. le Teliicr. 
Quelles précautions M. le Tellier n'avait-U pas 
accoutumé de prendre dans les rémissions et les 
grâces qu'il accordait, craignant également de prodi- 
gucr ou de resserrer les bienfaits du pnnce, se sou- 
venant du pouvoir de la juridiction, et n'oubIiant 
pas les faiblesses de 1'humanité? flécii. le Tellier. 
Élisabelh n'avait dautre juridiction sur clle [Marie 
Stuart] que celle du puissant sur le faible et sur le 
malheuroux, volt. Iloeurs, 189. ||Fig. ir [un ca- 
suisto] ne se garantirait pas d"une censure fpo r uno 
galanterie ridicule], quoique, pour s'cn défendre, il 
se servit de cette rnison que la Sorbonne n'a point de 
juridiction sur le Parnasse, et que les erreurs de 
ce pays-là ne sont sujeites ni aux censures ni <\ l in- 
quisition, pasc. Prov. xi. i| Degré de juridiction, 
chacun des tribunaux devant lesquels unemême af- 
faire peut être successivement portée. Cette aflaire 
a passe par les deux degrés de juridiction. 1| 2° Le 
ressort, Fétendue du lieu oü le juge a 1c pouvoir de 
juger. La juridiction de cette courest fort étoudue. 
|| Fig. Celan'est point de votre juridiction, se dit à 
quelqu'un qui se mêle d'une chose qu'il n'entend 
pas. || 3" Corps de judicature, compagnie dejuges. 
Cette juridiction est bien, est mal composée. 

— hist. xin° s. Hors du pooir de Feglise et de le 
[la] juridiction, taii.luh, Recueil, p. 251. Et est 
resons que 1'une justice ayde à Fautre; c'est à en- 
tendre : la justice de sainte Eglise à la laie [laique] 
juridition, et la laie juridition à sainte Eglise, 
beaum. xi, 1. Arbitre est maniere de juge qui n'a 
point de juridiction, fors tele que les parlies lor 
donent par le [la] vertu du compromis, in. xli, 7. 
|| xiv° s. Avoir Ia cognoissance ou jurisdicion de 
quelconquesaltercacions, oresme, Thesedc meiinif.r. 

— Etyíl Provenç. jurisdictio; esp. jurisdiccion; 
ital. giurisdizione; du lat. jurisdiclionem (voy. ju- 
ridiqur). 

JÜR1DICTIONNE L, ELLE (ju-ri-di-ksio-nèl, nê-F), 
adj. Qui est relatif à la juridiction. Droit, pouvoir 
juridictionnel. 

— Etym. Juridiction. 
JURIDIQUE (ju-ri-di-k'), adj. Qui se fait en jus- 

tice. En cela, nos róis n'ont rien fait que de juridi- 
que, patuu, Plaidoyer 4, dans richelet. On a con- 
tinué ces massacres juridiijues [de la reine Marie] 
chez nos voisins [les Français], volt. Phil. Déf. de 
mil. Bolingbr. 33. Les assassinais juridiques, id. ib. 
I| Substantiveraent. Quand Amyot fut dépouillé [de 
la grande auménerie], la ligue était encore assez 
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puissante pour le soutenir et pour embarrasser 
Henri IV, sdl avait faliu du juridique, st-sim. 279, 2B. 

— HIST, xvie s. Solon, chef de 1'escbole juridique, 
MONT. III, 326, 

— ÉTYM. Provenç. juridic; esp. jurídico; ital. 
giuridico; du lat. juridicus, qui vient de jus, jurisi 
le droit, et dicere. dire. 

JURIDIQUEMENT (ju-ri-di-ke-man), adv. D'un8 
manière juridique. Déclaçer juridiquement son sén- 
timent : le pape seul le pouvait faire; Cyrille ni 
auoun autre patriarche n'avait le pouvoir de déposer 
Kestorius, boss. Rem. hist. Concües, I, 3. A peine 
cette belle ;1me [Socrate] fut-elle envolée vers ce 
Dieu qui Favait forniée, que les Alhéniens, hontoux 
de leur crime juridiquementcomrnis, condamnèrent 
plus juridiqueuient les accusateurs de Socrate et lui 
élevèrent un temple, volt. Poí. et législ. Prix de 
lajusl. et de Vliuman. xi.- 

— HIST. xvi° s. Le bourreau refuse [de luer des 
protestants] disant que ses mains ne travailloient 
que juridiquement, d'aub. Hist. 11, 26. On ne les" 
peut conveincre juridiquement, calv. Lnst. 818. 

— ÉTYM. Juridique, et le sufflxe ment; provenç. 
juridicament; espagn. juridicamente; ital, giuri- 
dicamenle. 

JUR1SCONSÜLTE (ju-ri-skon-sul-t'), s. m. Celui 
qui fait profession de donner desavissur des ques- 
tions de droit. Avant H. le Tellier, pour oblenir les 
priviléges des jurisconsultes, il sutfisait d'avoir da 
quoi les acheter, flécu. le Tellier. Rome a produit 
de savants jurisconsultes; Sparte n'avait que des 
soldats ignorants, fén. Piai. des morls anc. 12. 

— SYN. juriste, jubisconsulte, lf.giste. Juriste, 
celui qui fait profession de la science du droit. Ju- 
risconsulte, celui qui est consulté, donne des con- 
sultations sur le droit. Légiste, celui qui fait profes- 
sion de la science des lois. 

— hist. xvie s. Au theologien Fhumilité, au ju- 
riscousulte la justice, lanoue, ios, 

— ÉTYM. Lat jurisconsultus, de jus, júris, le 
droit, et consulere, consultar (voy. ce mot). 

JÜRISPRÜDENCE (ju-ri-spru-dan-s'), s. f.', 1° La 
science du droit et des lois. Trois degrés d'élévation 
du pôle renversent toute la jurisprudence ; un mé- 
ridien décide de la vérité... pasc. Pens. m, 8, édit. 
iiavet. La jurisprudence est la conriaissance des 
lois, rollin, Hist. anc. liv.xxvi, 2» part. ch. ii,art. 2. 
|] Jurisprudence vétérinaire, Ia connaissancè des lois 
eldesróglementsquiconceTnenl les'animaux domes- 
tiques. II 2° Lensemble des príncipes de droit qu^n 
suitdans chaque pays ou dans chaquematière.La ju- 
risprudence romaine. II acquit une partaite connais- 
sancè du droit humain et du droit divin.... savants 
et immenses recueils oü il renforma la jurispru- 
dence ancienne et nouvelle, vous pourriez être 
des témoins puhlicsde ce que jedis, fléch. Lamoi- 
gnon. La jurisprudence criminelle de Krance ténd 
des piégos continueis aux accusés; il semble que 
Pussort et le chancelier Boucherat aient été les en- 
nemis des hommes, volt. Louis XV, 42. ||30 La 
maniere dont un tribunal juge habiluellement telle 
ou telle question. La jurisprudence de la cour n'a 
jamais varié sur ce point. Cela lait jurisprudence. 
|| Fig. Cela fait jurisprudence en notre faveur; etla 
jurisprudenceaforce de loi,c'est un axiome, picard, 
Tracasseries, In, 7. 

— ÉTYM. Lat. jurisprudentia, de jus, júris, la 
droit, el prudentia, connaissancè. 

JURISTE (ju-ri-st), s. m. Celui qui écrit sur les ma- 
tières de droit. Un savant juriste (voy. jurisconsulte). 

— HIST. xiv" s. Et par ce appert il que le bon 
theologien et le bon juriste nc sont pas discordans, 
oresme, Elh. 163. || xv° s. Et Fautre eut nom Tho- 
raas, et le lint le duc son pere à Fescole à Asque- 
suffort [Oxford] et en fit un grant juriste et legisle. 
FROISS. III, IV, 50. 

— étym. Lat. jus, júris, le droit. 
JÜRON (ju-ron), s. m. || 1» Certaine façon de ju- 

rer dont une personne se sert babituellement. Ven- 
tre-saint-gris était le juron U'Hcnri IV. Vous êtes 
officier de notre boa roi, car vous venez de dire son 
juron, collé, Partie de chasse de Henri IV, 11, 11. 
II 2° 11 se dit aussi de toute espóce de jurement. 
Lâchcr un juron, un gros juron. Célait [lors de la 
révolulion de juiílet] sous des haillons que battaient 
les cosurs d'hommos, Cétaient alors do sales doigts 
Qui chargeaiont les mousquets et renvoyaient la 
foudre; Célait la bouclie aux vils jurons Qui mâ- 
chait la cartouche barbier, Curée. 

— SYN. juron, jubf.ment. Ces deux mots, qui ne 
difíèrent que par la finale, se distinguent par deu* 
particular!tés: Fune, que juron est du style fami icr, 

' et jurement de tous les styles; Fautre, que jur 
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se dit surtout d'un jurement Labituel, et que jure- 
mentn'a rieu de spéoial eu sou emploi. 

— ÊTYM. Jurer, et lo sulfixo prejoratif ou. 
JUItY ou JÜItl (ju-ri), s. m. 1|10 Terme de júris- 

prudonce. Le corps des citoyens qui peuvent être 
jurés. |( L'ensemi)le des jurés désignés pourune ses- 
siou. Je suis du jury pour lapremière quiazaine de 
mars. ||La réunion des douze j^rés auxquels une 
affaire est soumise. ||Jury de jupement, jury qui 
décide si l'accusé estcoupable des faitsqui lui sont 
imputés. I) Jury d'accusation, jury qui décide s'il y 
a lieu d'admettre une accusation; institution qui 
n'existe pas en France. 1| 2° Nom de certaines co.u- 
missions chai-gées d'un examen particulier. Le jury 
de l'exposition d'-, produits de Tindustrie. || Jury 
d'expropriation, jury qui statuesurles indemnifés à 
accorderencasd'expropriation. || Ilseditencored^une 
commission chargée de prononcer surle mérite des 
concurrents dans un conbours. Jury d^grégation. 

— ÈTYM. Angl./un/; do l'ancien français/«rbe, 
qui signifiait une assemblée assermentée pourquel- 
que fonction, dejuré t. 

JUS (jú; Ts se lie : un jü-z épais), s. m. || l0Par- 
tie liquide des végétaux ou de leurs organes obte- 
nue par expression. Du jus d'herbe3. || Fig. Dequel- 
que jus divin que Dieu nous la remplisse, Toute 
Teau de la vie ale goút du cálice, lamabt. Ilarm. 
m, 6, || 2° Le jus de la vigne, le jus de latreille, ou 
le jus avec quelque épithète caractéristique, se dit 
du vin. Chargé d'une triple bouteille D'un vin.... 
L'odeur d'un jus si doux lui rend le faix moins rude, 
noiL. I.utr. li. Et les nymphes des forêts D'un jus 
petillánt et frais Arrosent le vieux Silène, i. b. nouss. 
Cam. de Bacch. Privés de son jus toul-puissant fie 
jus de la treille], Nous avons vaincu pour en boire, 
iíér. Itrennus. || On dit aussi, dans le même sens, 
jus du mois d'octobre, jus du bois tortu. || 3° Jus de 
réglisse, nom vulgaire et commercial de Pextrait 
de la racine de réglisse. Le jus de réglisse est très- 
noir s'il a été préparé par décoclion, et seulement 
Lrun s"il l'a été par macération. Vous platt-il un 
morceau de ce jus de réglisse?—Cest un rhume 
obstiné, sans doute; et je vois bien Que tous les jus 
du monde ici ne léront rien, mol. Tait. iv, 5. 
(| 4o Bouillon que Ton prepare avec Teau et les di- 
versos espèces de viandes. La viande nageait dans 
le jus. Donnez-moi du jus do ce gigot. Le jus et les 
sauccs lui dégouttent du menton et de la barbe, la 
bkuy. xi. || Proverbe. Cest jus vert ou vert jus, pour 
dire o'est la même chose. On les trouva tous deux 
encore surle même lit; couchés ou assis, je n'en 
sais rien, mais c'est jus vert et vert jus, le sage, 
Gwim. d'Alfar. i, 2 

— HISX. xin" s. Et ce qui i naist [dans un terrain] 
ne soit pas boçune retort, ne sanz propre jus, bbun. 
latini, Trésor, p. <75. ||xiv"s. Carjevousai servi 
mieux quede pois 3u jus, Baud. de Seb. vin, <092. 
[|xv' s. O soulas dgs gosiers, O três bon jus de 
pomme ! Prions pour le bon homme Qui planta les 
pommiers, bass. xliii. 

— ÈTYM. Lat. jus, júris; sanscr. yúsha, bouillon. 
Curtius suppose, avec probabilité, que yúsha vient 
de yu, qui, du sens de lier, reunir, a passé àcelui 
de mêler; de sorte que jus, bouillon, et jus, droit, 
auraient lamême étyraologie. 

JÜSANT (ju-zan), s. m. Retraite ou descente de 
la marée, mouvement de la marée qui baisse. II 
donna ordre á ces quinze vaisseaux de couper | leurs 
câbles] tous en même temps, à la.pointe de jusant 
[au commencement du jusant], en s'avertissant Lun 
Tautre par un mot qui ne pút être entendu des en- 
nemis, J/em. de Villetle, <692, dans jal.j| Flot et 
jusant, flux et reflux. 

— Ktym. Portug. jusante, ajusante. II parait 
probable que c'est un dérivé de Tancien advérbe 
jus, qui signifiait en bas: prov. joí; anc. esp, yuso, 
ayuso, diuso; port. juso; ital. giú; bas-lat. josum, 
jusum; du lat. deorsum, en bas. 

f JÜSCLAIME (ju-sklê-n'), s. f. Courroie dont on 
se sert pmir fixer le joug (Drôme). 

t JÜSÉE (ju-zée), s. f. Terme de tannour. Li- 
queur acide qui provlent de la ma-iération, dans l'eau, 
de Vécorce de chêne déjà épuisée par lo tanneur, et 
dont on se sert pour gonfler les peaux et aider à 
leur débourrement. 

— ÈTYM. Jus. 
JUSQÜE et JUSQOES (ju-sk'. On n'écrit jusques 

que devant des voyelles, soiten verspour avoir une 
syllabe de plus, soit en prose pour reuphonie, et 
alors Ti se lie : ju-ske-z à quand.... D'après Chifflet, 
Cramm. p. 236, il était indifférent de prononcer ou | 
de lie pas prononcer Is de jusque; pour le xvi" siè- 
çle, Palsgrave dit qu^n prononçait juque), prip. | 
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!il° Elle marque un certain terme au delà duquel 
on ne passe pas, qiron n'cxccde point; se construit 
avec «, dans, sur, etc. Jusquu préscnt. Jlcst monté 
justfue sur les toits. II a de l'eau jusque par-dessus 
la tête. Percé, jusques aufond du coeur, D'une at- 
teinte imprdvue aussi bien que mortelle, corn. Cid, 
i, 9. Cest ainsi que la puissance divino, justement 
irritéecontre notre orgueil, le poussejusqu'au néant, 

•et que, pour égaler à jamais les conditions, elle ne 
fait de nous tous qu'une même cendre, boss. Duch. 
d'Oii. ün bruit assez étrange est venu jusqu'à moi, 
rac. Iphiq. iv, 6. Sion, jusques au ciei élevée autrc- 
fois, Jusquaux enfersmaintenantabaissée, m. Eslh. 
i, 2. Elle a paru jusque dans son silence, id. Brit. 
lí, 8. J'ai poussé la vertu jusques à Ia rudesse, in. 
Phèdre, iv, 2. L'Êglise est patiente, et c'est par sa 
patience jusquesà la mort de la croix qu'elle est in- 
vincible, fén. t. xvn,p. <43. Ptolémée divise ITnde en 
deux parties : linde eu deçà du Gange, et linde au 
delà du Gange; Alexandre n'a point passé au delà 
de Ia premiere, et il n'a pas même été jusqu'au 
Gange, rollin, Hist. anc. (liuv. t. vi, p. 480, dans 
pougens. Je respecte Idamé jusqu'en son époux 
même, volt. Orphel. m, 4.|| 2" Jusque se construit sans 
préposition avec les adverbes oú, ici et lá. Jusques 
oün'ontété leurs saintes abstinences? Jusques od 
nont-ils su pousserLe zele de voir avancer Les fruits 
de tant depénitences? corn. Imit. i, <8. Je sais sur 
ma conduite et contre inapuissanceJusqu'oú do leurs 
üiscoursilsportentlalicence, rac. Athal. n, 5. || Jus- 
qu'ici, jusqu'à cet endroit-ci. Vous avez voulu 
aussi que nous soyons entres jusqulci, mol. Pri!c. 
8. || Jusqulci, jusqu'à ce tenips-ci, jusqu'à ce point- 
ci. Mais, seigneur, jusqulci j'aurais tort de m'eri 
plaindre, corn. Nicom. i, f. Mais vous, qui jusqulci 
oontent de votre ouvrage, Venez de ses vertus nous 
rendre témoignage, rac. Brit. i, .2. Vertueux jus- 
qulci, vous pouvez toujours Têtre, id. ib. iv, 3. 
|| Jusque-là, jusqu'à cet endroit-là, Vousirez jusque- 
là et vous trouverez un guide. || Jusque-là,jusqu'àce 
moment-là. Venez à deux heures, je vous attendrai 
jusque-là. Dans les champs pbrygiens les effets fe- 
routfoi Qui la chérit [la patrie] le plus ou d'Ulysse 
ou de moi; Jusque-là je vous laisse étaler votre zèie, 
rac. Iphig. i, 2. Et les dieux, jusque-là protecteurs 
de Pâris,Nenous promettent Troie et lesventsquli 
ce prix, id. ib. m, B. || Fig. Jusque-là, ju3qu'à ce 
point-là. Tu pourrais être lâche et cruel jusque-là ! 
corn. Attila, v, 3. Qui, puisque jusque-là Tingrat 
m'ose outrager, rac. Bajai. iv, 6. Et les dieux jus- 
que-là m'auró:cnt humilié? id. Phèdre, i, <. Al- 
zire, jusque-là chérissons-nous Ia vie? volt. Ais. v, 
5. || Familièrement et absolument. Jusque-là, se dit 
pour signifier assez et trop, avec le geste de por- 
ter la main à la gorge, pour indiquer qu'on est ras- 
sasié. Mme de Brissac me mena souper chez elle; 
je crois avoir déjà vu que le chanoine [Mme de 
l.ongueval, chanoinesse désignée ainsi par plai- 
santerie] en a jusque-là de la duchesse : vous voyez 
bien oú jc mcts la main, sév. <0 mal <676. En un 
mot j'ai déjà de Marseille et de votre absence jus- 
que-là, id. < 57. || Jusque-là que, íoc. con,/. voulant 
1'indicatif et signifiant au point que.... ün rien 
presque suffit pour le scandaliser; Jusque-là qu'il 
se vint Tautre jour accuser D'avoir pris une puce 
en faisant sa prière, Etde Favoirluée avec trop de 
colère, mol. Tart. i, 6. Les sectateurs dc Platon et 
do Pythagore... ont assuré comme une vérité très- 
constante qu'il y avait des démons, des esprits d'un 
naturel obscur et malicieux, jusque-là qu'ilsordon- 
naient ccrtains sacrifices pour les apaisor, boss. 
f" sermon, Démons, préambule. Les anciens doc- 
teurs ii'ont point hésité à mettre le mariage parmi 
les sacrements de 1'Eglise, jusque-là que saint Au- 
gustin lo compare aubaptôme, to. Projet de réunion, 
liéfl. sur 1'écrit de iíolanus, n, <3. Jusques-là que 
Tamour du repôs en éloignait un petit nombre, 
mass. Avent, fioêl. Les solilaires de Morlaigne 
en furent profondément toucbés [do la prise de 
Namur], jusque-là qufils ne purent déguiser leur 
douleur, st-sim. <, 31. Flusieurs philosophes 
rapportent à 1'amour-propre toute sorte d'atta- 
chements, jusque-là qu'ils nient que celui qui 
donne sa vie pour un autre le préfère à sor, vau- 
ven. DeVespr. humain, 24. || Avecle subjonctifdans 
une phrase conditionnelle. Si jusque-là Médée 
apaisait les menaces Qu'elle eút soin de partir avec 
ses bonnes grâces [duroij.... corn. Médée, m, 2. 
11 3° Avec quand, jusque ou jusques prend à. J usques à 
quand serai-jedans le troubla et en de si cruelles 
agitations? bourdal. Exhort sur 1'observ. desrègles, 
t. i, p. 2i7. Jusqu'à quand sercz-vous omporté par 
vos passions? pléch. i, '5, Juscndà quand souffre- 
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t-on que ce peuple respire? rac. Eslh. n, <. Insensé, 
jusqu'à quand chercberas-tu des plaisirs qui ne peu- 
vent te rendre heureux? mass. Avent, Bonh. des 
justes. Jusques à quaud, Komains, Voulez-vous pro- 
fauer tous les droits des humains? volt. Brul. v, 2. 
|| 4" Avec aújourá'hui,r,n ne met pas Ia préposition 
d. Et jusques aujourd'hui Je l'ai pressé de feindre 
et j'ai parlé pour lui, rac. Bojas. I, 4. Auciins 
monstres par moi domptés jusque aujourdTiui Ne 
m^nt donné le droit de faillir comme lui, id. Phè- 
dre, i, <. [1 Les grammairiens, dans le xvn" sièclo, 
disaient que jiisqu'à anjourd'hui était plus usité; 
maintenant c'e.st jusqu'aujourd'hui ■, la diílérence 
vient de ce que, dans le xvn" siòcle, on considérait 
aujourd'hui comme un adverbe, et que maintenant 
on prend en cnnsidération luqui est dans au, 1| Avec 
demainet bicr, ilfautd. Jusqu'àdemain,jusqu'àlüer. 
Si vous ifiabrégezcerécit, nous cnvoilàpour jusqu'a 
demain, mol. Scapin, i, 2..|| 5" Jusqu'à ce que, loc. 
conj. qui gouverne le subjonctif , jusqu'au 
temps, au moment oú. Et celui dont le ciei 
pour un sceptre fait choix, Jusqu'à ce qu'il le 
porte, en ignore le poids, corn. Uérad. i, <. Les 
hommes ont la volonté de rendre service jusq^Fà ce 
qu'ils eii"aient le pouvoir, vauven. dans gii/ault 
duvivier. (| 11 se construit quelquefois avec 1'indi- 
catif. On ne voit plus que carnage; lesang enivre le 
soldat, jusqu'à co que ce grand prince..,. calma les 
courages émus, boss. Louis de Bourbon. 1| On le 
trouve aussi construit avec le conditionnel. II pro- 
mettait de ne point prêcher jusqu'à ce que le roi lui 
permettrait, boss. Var. <9. N'attendriez-yous pas à 
employer leur éloqueuce [dos orateurs] jusquA ce 
qu'ils auraient leur nécessaire et qu'ils no seraient 
plus suspects d'aucun intérêt en parlantaux hommes? 
fén. t. xxi, p. 20. )| 6" Jusqu'à tant que, se dit pour 
jusq^à ce que, gouvernant le subjonclif. 111a faut 
prendre avec réserve, jusqiTà tant que nous soyons 
prêts à tecevoir tóut son effet, boss. Médit. sur i'é- 
vangile, 48? jour. II 7" Jusqu'à, suivi d'un infinitif. 
César, car le destin, ,que dans les fers je brave, Me 
fait ta prisonnière et non pas ton esclave, Et tu ne 
prclends pas qu'il m'abatte le coeur Jusqu'à te ren- 
dre bommage et te nommer seigneur, corn. Pomp. 
ni, 5. J'en fus arfligée jusqu'à en être malade, et 
malade ju3qu'à en garder le lit, scarr. Bom. com. 
li, <4. Un père eutpour toute lignée Un fils qii'il 
ai ma trop, jusques à consuller.... Les diseurs de 
bonne aventure, la font. Faíií. viu, <e. Vos désirs 
lui seront oomplaisanls Jusques à lui laisser et mou- 
ches et rubans? mol. Éc. des mar. i, 2. Les matelots 
furent alarmés jusqiFà perdre 1'esprit, boss. Reine 
d'Anglet. H 8° Jusqu'au point de, avec rinfinitif. Je ne 
crois point quelanature Se soit liélesmainset nous 
les lie encor Jusqu^u point de marquer dans les 
cieux notre sort, la font. Pabl. vm, <6. Les prêtres 
n'étaient pas scrupuleux justju'au point de ii'oser 
déoacheter les billets qu'on lui apportait [au dieu], 
fonten. Ora cies, i, <4. H 8° Jusque marque aussi quel- 
que excès, quelquechose qui va au delà de 1'ordi- 
naire, soit en bien, soit en mal; alors il signitie même. 
J'abhorre tout de lui, jasqu'à son amitié, tristan, 
Mariane, n, 2. II n'y a pas un catbolique, jusques 
aux jésuites mêmes, qui ne le reconnaisse pour or- 
thodoxe, pasc. Prov. xvm. Elle aimait tout dans la 
vie religieuse, jusqu'à ses austérités età ses humi- 
liations, boss. Anne de Gons. Dês lors que son dé- 
mon commenceà Fagiter, Tout, jusqu'à saservante, 
est prêt à déserter, boil. Saí. viu Jusqu'aux vils 
troupeaux tout éprouva leur rage, rac. Eslh. n, t. 
Tout parlait contro vous, jusquA votre silence, volt. 
7'ancr. iv, 5. || Jusque, suivi d'un substantif, peut 
être cmployé comme sujet de la phrase. Oú il a 
prêché, les paroissiens ont déserté; jusqu'aux mar- 
guillers ont disparu, la bruy. xv. ||I1 sert aussi de 
complément direct des verbes. 11 n'est beauté dans 
nosécrits Dont vousne connaissiez jusques aux moin- 
drestraces,LA font. FobíCf,dé(itc, n Jfme de Montesp. 
J'aimais jusqu'à ces pleursqueje falsaiscouler, rac. 
Brit. n, 2. Et, sans plus me chargerdu soin dc votre 
gloire,Jeveux laisser devousjusquA votre mémoiro, 
id. Mithr. III, B. Le vrai héros, le grand homme 
Deplore jusqu'à ses succès.... lamotte, Odes, i, 2. 

— UEM. Voltaire avait pris en aversion jusqu'à ce 
que : «Mot rude, raboteux, désagréable à Foreiile 
et dont il ne faut jamais se servir", Comment. sur 
Corn. Uérad. m, 4. La locution est lourdo sans 
doute, mais n'a rien de plus coptre elle. 

— hist. xi- s. Três sei [sur soi] [il] la tint [Ia 
lettre], ne la voltdemustrer, Nel reconnissent usque 
11 s'en seit alet, St Alexis, lviii. NArt [ne seraj on- 
que mais tel des qu'à Deujuíse [au jugement der- 
nier], Ch. de Rol. cxxix. Josqubl seit mort ou tout 
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vif recreant, íb. clxkxviu. |( xn0 s. Dês le mont 
St-Michel ja3qu'à Chastel-Landon, Sar. xxv. Li fil 
des humes (fils des hommes], desque à quant serez 
vus de grief cuer [coeur]? Fsauíier, dans des 
missions scientif. t. v, p. )45. |{ xm* s. Ilueque [je] 
demorai delorsjusque mardi, Berle,i. N'ot fil n'y eutj 
plus bele pucele de là dusques en Pise, ib. vi. Li sires 
doit justicior celi qui fistajorner etceli quifuajornés, 
dusqu'à tant qu'il sace [sache] en quelle defaute 
la querele demeure, beaum. ii, 23. Et pour ce que 
li bcsoingne estgrosse, je vous donne respit de moy 
respondre ce que bon vous semblera, jusques à d'ici 
en huit Jours, joinv. 254. Hav' s. LesFlaraands iui 
donnoient et à ses gens un sauf conduit jusques à 
Ü. froiss. n, n, 58. My cousin estes, moy debvez 
üuivre et garder; est m'ame triste Jusques à mort, 
la Fass. de N. S. J. C. || xvi0 s. Au larron ressem- 
bloient qui pointne se repentJucàcequ'ilestprins, 
ou lors que l'on le pend, j. marot, v, t2i. Les hom- 
mes ne se peuvent appeler heureux jusques à ce 
liLon leur aye veu passer.... mont. i, 66. Jusques 
alors, in. i, 67. ...Que la philosophie ce soit, jusques 
fux genls d'entendement, un nom vain et fantaslique, ln. i, (76. Jusques lors que ce passage me tumba en- 
tre mains, id. i, 251. II y a des maladies qui atter- 
rent jusques à nolre cognoissance, id. iii, 91. II n'y 
en a point qui face bien, pas jusques à un seul, 
calv. Inslit. 207. 11 sera facile de juger jusques à oú 
la securité Soit proceder, id. ib. 891. Nous emprunte- 
rens non seulement des prochains mais des lointains 
quelques façons d'eslever et cultiver la vigne à nous 
nouvelles, toutes fois avec un jusques-oü ; que les 
inventions soienttant fournies dApparer.tes raisons, 
qu'.'.... o. de serres, 157. II me mena voir la 
roine sa soeur, oü je demeuray jusques bien tart, 
mars. Lelt. 33. Nous n'arriverons jusques à demain 
au lieu oú le roy de Navarre a deslibéré de faire son 
sejour, m. ib. 60. Madamese trouvahier bien foible, 
jusques à presque esvanouir, id. ib. 98. En son hon- 
neur les Atheniens jusques aujourd huy sacrifient un 
mouton le jour de devant la grande feste de The- 
5eus, amyot, Thésée, 4. Élevez vus chants, redoublez 
votre ardeur, Soutenez vos voix d'une brusqúe vere 
deur, Dont 1'accord montant d'ici jusques aux cieux 
Irrite les dieux! rapin, sur Ronsard. 

— ÉTYM. Bourg. jeuque, jeusque; picard, dusque; 
saintong.diísquc; provenç. juscas, duesca. La forme 
ancienne est dusque, desque, qui conduitaulatin 
de-usque, renforcement de la préposition usque, 
qui, à elle seule, signifie jusq^à; le simple usque 
se trouve mêmedansde très-ancienstextes. La pro- 
nonciation a changé très-faciiement de suivi d^ne 
vayelle en j. 

JUSQUIAME (ju-ski-a-m'), s. /■. Terme de botani- 
que. Genre de plantes de la famille des solanées, 
ou l'on distingue la jusquiame noire {hyoscyamus 
n'ger, L.) et la jusquiame blanche [hyoscyavius al- 
Itus, £.), plantes qui sont narcotiques et qui s'em- 
Ploient en médeoine comme calmants. 

— HlST. xm" s. Prendés argille et alun, et le 
meslés tot ensemble à jus de juskiame vert, ale- 
urant, f» 35. |{ xvi* s. Cataplasmes faits de hyos- 
oyame, escorce de grenade, etc. paré, v, 9. Feuil- 
los de jusquiame, id. vm, 25. Huile de hiusquiame, 
'n. XI, I 9. 

— ÉTYM. Provenç. jusquiam, s. m.; du lat. hyos- 
cyamus; grec,úo(rxúa[jio;,deO;, úò(:,porc (latin sus), 
ot xúotuoç, fève : fève de pourceau. 

JUSS10N (ju-sion; en vers, de trois syllabes), s- f. Gommandement. || Lettres de jussion, com- 
mandement par lequel le roi enjoignait aux au- 
torités supérieures de faire une chose qu'elles 
ayainnt refusé de faire. Le Chitelet refusa Fenre- 
gistrement; on l'y força par des lettres de jussion, 
volt. Louis XV, 36. Cest par cet esprit que ce 
mfrae parlement a résisté si lo/.gtemps à la reforme 
du calendrier, qu'il a défendu d'enseigner d'autre 
doctrine que celle d'Aristote, qu'il aproscrit l'émé- 
tique, qu'il a faliu plusieurs lettres de jussion pour 
lui faire enregistrer les lettres de pairie d'un Mont- 
morency, id. Maeurs, 121. 
„ ".l

/
ST; X,V1° s' Cola n'adoulcit pas seulement laspretú de la reprehcnsion et de la jussion, ains 

engendre une emulation envers soy-mesme, amvot, 
Comment discern. le /laiteur de fami, 68. Sans aul- 
tres lettres iteratives, ni de seconde jussion, cah- 
LOIX, IX, 6. 

— ÉTYM. Lat. jussionem, ordre, de jussum, supin, 
appartenant ã jubere, ordonncr. Jussum estle supin 
non de jubere, qui, représentant ju-hibeo, ferait 
jubítum,comme adlübeo,adhibilum,ma\s de 1'ancien 
verbe jussere (jussitur, dans Calon, pour jubelur). 

JUSTAÜCORPS (ju-stô-kor; l's ne se lie pas ; un 
PICT. DE LA LANOUE FRANÇAISE, 
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ju-stô-kor élégant), s. rn. Espcced; vêtement à man- 
ches qui descend jusqu'aux gencux et qui serre la 
taille. On fit prendre des justaucorps gris aux la- 
quais et. cochers, sêv. 40t. Ce niisérable poete à 
qui vous donnâtes ce vieux justaucorps qui vous 
avait tant servi à la chasse, dancodrt, Chev: á la 
mode, li, 9. || Par plaisanterie. Un justaucorps de 
pierre, une prison. |1 Mme de Sévigné a ôcrit, à tort, 
des justes-au-corps. II [M. de Grignan] a beaucoup 
de noblesse [beaucoup de gentilshommes] avec de 
beaux justes-au-corps, qui ne fera que Pincommo- 
der dans une expédition, séy. 23 nov. 1673. 

— ètym. Juste, au, corps. 
1. JUSTE (ju-sf), adj. || Io Qui est conforme à la 

justice. Une action juste. Leur trahison est juste, et 
le ciei 1'autorise, corn. Cinna, iv, 3. On nevoit pres- 
que rien de juste ou dinjuste qui ne cbange de qua- 
lité en changeant de climat, pasc. Pens. m, 8, éd. 
havet. Faire que ce qui est juste soit fort, et que ce 
qui est fort soit juste, id. ib. vi, 8. Les hommes 
ne trouvent juste que leurs passions; tout est bon 
pour les satisfaire, boss. Médit. sur lÉv. La dcrn. 
sem. du Sauv. 36° jour. Est-il juste après tout 
qu'un conquérant s'abaisse Sous la servile ioi de te- 
nir sa promesse? rac. Andr. iv, 5. Seigneur, j'ai tout 
prévu pour une mort si juste, id. Brit. iv, 4, 11 n'est 
pas justo qu'il [IdoménéeJ puisse enlrer dans les ter- 
res de ses voisins; il n'est pas juste aussi que ses voi- 
sins puissent entrerdans les siennes, pén. Tél. XI. Un 
sentiment plus juste occúpait tout mon coeur, volt. 
Zaírejin.e. La notion de quelque chose dejuste me 
semble si naturelle, si universellement acquise par 
tous les hommes, qu'elle est indépendante de toute 
loi, de tout pacte, de toute religion, id. Philos.igno- 
rant, Quest. 32. || Familièrement. Comme juste, c'est- 
à-dire comme il est juste, équitable, Vous me fcrez 
plaisir de nFenvoyer de tout cela dans Toccasion, en 
me passant encompte le tout, comme juste, surtout 
Ce qui ne viendra pas de vous, J. J. nouss. Lelt. d 
Cuy,2 janv. 1768. U Comme de juste, est une locution 
populaire qui n'est pas recuo dans le bon usage ; il 
faut dire : comme il est juste. || S. m. Le juste, ce 
qui est juste, ce qui a le caraclère de la justice. 
Encore qu'on ne puisse assigner le juste, on voit 
bien ce qui ne Test pas, pasc. dans cousin. Quel est 
l'âge oü nous connaissons le juste et FinjusteíPâge 
oü nous connaissons que deux et deux font quatre, 
volt. Phüos. ignor. Quest. 30. || 2° Qui juge ou qui 
agit selon Ia justice, en parlant des personnes. 
Le ciei est juste et sage et ne fait rien en vain, 
rac. Áthal. ii, 6. Pensez-vous étre saint et juste 
impunément? id. ib. i, t. J'ai été magnifique, 
libéral, juste, compatissant, fén. Tcl. xvm. Les 
dieux no seraient pas justes, si.... ils ne les pu- 
nissaient après leur mort, id. ib. xix. Comment 
pourriez-vous être juste, si Dieu ne Fétait pas? et 
comment pourrait-il 1'étre, s'il ne savait ni punir 
ni récompenser? volt. Polit. et législ. lastr. pour 
le prince royal de i. II voulait être juste j et sans 
1'oubli de toutes les considérations personnelles on 
ne Fest point, raynal, Ilist. pkü. xvm, 50.||Par 
oxclamalion. Juste Dieul Juste ciei! Juste ciei! 
tout mon sang dans mes veines se glace, rac. Esth. 
i, 3. || S. m. Celui qui pratique la justice. Le juste 
demeurera toujours ferme dans sa voie, et celui qui 
a les mains purês en deviendra plus fort, saci, Bible, 
Job, xvn, 9. 11 n'y aura jamais qu'un petit nombre 
de philosophes et de justes sur la terre, volt. Lelt. 
Damilaville, (8 janv. 1764. Dieu.... Qui punis les 
pervers et qui soutiens les justes, id. Olymp. i, 4. 
|1 Le sommeil du juste, sommeil parfaitement tran- 
quille, qui n'est troublé par aucun remords ; ce mot 
est surtout employé par ironie pour peindre une 
entière insouciance chez ceux qui devraient au 
contraire veiller ou se repentir. M. Gastoul dormait 
du sommeil du juste [dans un salon oú un jeune 
amoureux faisait la cour à safemme], cu. de ber- 
nard, la Cinquanlaine, § xn. || 3° Parliculicrement. 
Qui observe exactement les devoirs de la religion. 
Homme juste et craignant Dieu. II n'y a que deux 
sortes d'hommes : les uns justes qui se croient pé- 
cheurs; les autres péchcurs qui se croient justes, 
pasc. Pens. xxv, 7i, éd. havet. J| Substantivemsnt. 
Le juste, celui qui est sanspéchc, ou cclui qui est 
justifié. Le juste agit par la foi dans les moindres 
choses; quand il reprend ses serviteurs, il souhaite 
leur conversion par Fesprit de Dieu.... pasc. Pens. 
xxv, 54, éd. havet. Ainsi les faux justes : ils font 
debonnes oeuvres et de méchantes pour plaire au 
monde, et raontrer quhls ne sont pas tout à fait à 
Jésus-Christ, id. ib. xxv, 2U9. Lo juste, sévère à lui- 
mêrae et persécuteur irróconciliable de ses propres 
passions, se trouve encore persécuté par les injustes 
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passions des autres, et ne peut pas même obtenirque 
le monde le laisse en repôs dans ce sentier solitaire et 
rude oü il grimpe plutôt qu'il ne marche, boss.Urine 
cí'A«piei. Dieu conserve au juste un plus grand dun, 
il retire le pécheur d'un plus grand mal; le juste 
semblera plus avantagé si Fon pese son mérite et 
le pécheur plus chéri si Fon considère son indi- 
gnité, id. Mar.-Thér. Les justes souffrentavec peine 
les pécheurs, les pécheurs ne peuvent pas même 
supporler la présence des justes, mass. Carémc, Mé- 
lange. |{ Le séjour des justes, la demeure des justes, 
leparadis. 1| 4°Fondé,légitime,en parlantdes choses. 
Ceux dont en Fâme on craint les justes défiances, 
corn. Rodog. iv, 6. Mais une juste peur tient son âme 
effrayée, id. Cinna, ii, t. Votre refus est juste et j'en 
sais les raisons, id. Héracl. i, 4. Bien que de s'em- 
porter on aitde justes causes, Une belle d'un moi 
rajuste bien des choses, mol. Fâch. i, 7. Avez-vous, 
pour le croire, un juste fondement 1 m. Mis. iv, 2. 
Jamais crainte ne fut plus juste que la vótre, rac. 
Phèdre, m, 3. Je n'épargnerai rien dans ma juste 
colère, id. Andr. i, 4. Malgré la juste horreur que 
son crime me donne, id. ib. iv, 3. Britannicus, 
madame, eut des desseins secrets Qui vous auraient 
coúté de plus justes regrets, id. Brit. v, 6. Pardon- 
nez aux larmes Que nFarrrchent pour vous de trop 
justes alarmes, id. Athal. iv, 3. II vaut mieux sur 
mes sens reprendre un juste empire, volt. Zaire, m, 
7. || I! s.e dit aussi des personnes. Le juste proprié- 
taire. 1| 5° Qui est conforme à une certaine mesure. 
Adieu, ma divine bonne.... cette lettre est devenuo 
un juste volume, eév. 23 déc. I67t. Ce que vous di- 
tes sur les inquiétudes que nous avons si souvent 
et si naturellement sur Favenir, st comme insensi- 
blement notre inclination se change et s'accommode 
à la nécessité, est la juste matière d'un livre comme 
celui de Pascal, id. 9 aoüt 1671. || Terme d'anti- 
quités romaines. Réglé par la loi. Justes funérailles. 
Justes noces. 1| 6° Qui est exact, qui s'ajuste bien. La 
juste proportion. Le juste poids. Croyez-vous que 
mon habit nFaille bien ?— Belle demande! je défie 
un peintre, avec un pinceau, de vous faire rien de 
plus juste, mol. Bourg. gent. ii, 8. Je trouvai que 
la place oü était ce portrait [le portrait satirique de 
Mme de Sévigné par Bussy] était si juste, que Fa- 
mour paternelle vous avait empêché do vouloir dé- 
figurer cet ouvrage [VHistoire amoureuse des Cau- 
les], en Fôtant d'un lieu oü il tenait si bien son coin, 
sév. À Bussy, 26 juill. 1668. Jejuge de Ia joie que 
vous donne Faccouchement de Provence, par la tris- 
tesse que madonnée la longuepr de votre mal; 
cette mesure est assez juste, id. À Mme de Guitaut, 
2 déc. 1071. Zénon disait de la dialectique de Dio- 
dore, que cet homme avait imagine des balances 
très-justes, mais qu'il ne pesait jamais que de la 
paille, dider. Opin. des anc. [stoicisme). H Cette 
montre, cette pendule, etc. est juste, elle marque 
exactement Vheure. Cette montre que vous m'avez 
donnée.... est devenue si parfaitement juste qu'elle 
ne quitte pas d'un moment notre pendulé, sév. 68, 
II Cela est juste comme For, cela a précisément lo 
poids, la qualité, etc. qu'il doit avoir. et aussi cela est 
bien pese, parce qu'on y regarde de près pour peser 
For. || Terme de peinture et sculpturc. Exactement 
conforme au modèle. Un dessin juste. Contours 
justes, contours prononcésavec exactitudo etnetteté. 
D Terme de manége. Cheval juste, cheval qui manie 
avec mesure et régularité. On dit semblablement ga- 
lop uni et juste. || Terme de marine. Levent est juste, 
quand il force à tenir tout à fait le plus près pour 
gouverner à Faire de vent presente. || 7° Terme de 
musique. Son juste, son conforme aux règles de la 
musique, de notre gamme, de notre tonalité. Une 
cadence juste. |1 Corde juste, celle qui donne tous 
les sons justes, quand le doigt est mis oü il doit 
étre. || On dit do même : une voix juste, un instru- 
ment juste. || 8" Fig. Qui oonvient, qui est tel quhl 
doit être, exact. Métaphore juste. Se faire une idee 
juste d'une chose. L'addition est juste. Une pensée, 
une affaire, une occupation pousse ce qui est devant 
elle; ce sont des vagues, la comparaison du fleuve 
est juste, sév. 13 juin 1685. || Juste milieu, voy. 
milieu. || Partlculièrement. Qui a le caractère de 
la justesse, du bon sens. Cette pensée est plus 
brillante que juste. || Substanlivcment. Le juste, ce 
qui convicnt, ce qui est conforme à la raison. Je 
les blâmerai d'avoir fait non ce choix, mais un choix 
[entre croix et pile].... ils sont tous deux en faute; 
le juste est de ne point parier, pasc. Pens.x, i. 
|| 9o Qui s'accorde bien, qui cadre. Ne trouvez-vous 
pas, mcspères,quece passage fdeTertuIlien] est bien 
juste à notre sujet, pasc. Prov. xi. Mon goüt ses 
Irouvé bien juste avec le vôtre surle sujetd Estn , 
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sév. 10 juill. (089. || 10° Qui apprécie bien leschoses 
matérielles. Avoir le coup d'03il juste. J'ai demanilé à 
ce gentilhomme si vous n'étiez point bien fatiguéo; 
il m'a dit que vous étiez trÈs-belle; mais vous sa- 
vez que mes yeux pour vous sont plus justes que 
ceux desautres; je pourrais bien voustrouver abal- 
tue et fatiguée au travers de leurs approbations, 
sév. (( mars (67t. Leur oreille est si juste que, dans 
leurs danses, la raesure d'une chanson les fait sau- 
ter et retomber cent á la Íbis, frappant la terre d un 
seul coup, baynal, Ilist. phil. XI, 23. II Qui appré- 
cie bien les choses intellectuelles. Et quoi? me di- 
tes-vous alors, Voiture ne Test-il point [exempt des 
Fautes contre la justesse]? je vous répondis, ce 
me semble, qu'il était vrai qu'il avait l esprit fort 
mste, et que néanmoins je m'étais aperçu que, par 
négligence ou autrement, il ne s^tait pas toujours 
servi de cette justesse bien exacte, méré, De la jus- 
tesse. Son esprit était juste, ce qui est le fond de 
tous les vrais talents, volt. Ilist. Russ. i, 6. Le 
speclacle inespéré de tant d'avantages fit regarder 
Law comme un génie juste, étendu, élevé, qui dé- 
daignait la fortune, qui aimait la gloire, qui vou- 
lait aller à la postérité par de grandes choses, 
baynal, Ilist. phil. iv, 18. || 11° Qui porte droit au 
but, en parlant d'une arme de jet. Ce fusil est juste. 
|| II se dit de celui qui tire avec précision (em- 
ploi qui vieillit). Ce tireur est fort juste. Juste ar- 
quebusier.Ce prince fLouis XIII] est undes premiers 
qui aient tiré au vol; et il tirait si parfaitement 
qu'un plaisant, faisant allusion au surnom de juste 
[Louis le Juste], disait: juste à tirer de 1'arquebuse, 
saint-foix, Ess. Paris, Oiuv. t. iv, p. 405, dans pou- 
gf.ns. li 12» Qui est trop court, trop étroit. Cet habit 
m'est juste. Voilà des souliers qui me sont trop 
justes, bien justes. II n'y a quune ouverture vers le 
haut, juste, étroite, et qui suffit àpeine pour passer, 
buff. Morceaux choisis, p. 191. |1 Adverbialement. 
Être chaussé trop juste, avoir des souliers trop 
étroits. || Juste se dit aussi, en un sens analogue, 
d'un temps, d'un délai à peine suffisant. Mme de 
Chaulnes doit être arrivée hier à Paris; ct c'est 
justement aujOurd'hui, ou bien samedi, qu'ils [M. et 
Mme de Chaulnes] doivent être partis; cela sera 
bien juste, sév. 28 aoüt (689. ||l3" Adv. Exacte- 
ment, précisément. N'est-ce pas là ce que vous 
me demandez ? juste. Ils ne voudront pas m'em- 
pêcher d'être juste au rendez-vous que vous m'avez 
donné, sév. (" juill. (086. Les Juifs des dix tribus 
transplantées dans le pays de Gog et de Magog par 
Salmanazar Tan 7(7 avant notre ère latine, juste 
du temps de Romulus, volt, l.ett. Chin. lett. 8. 
|(Tout juste, même sens. Voilà de ces occasions oü 
Pon se trouve tout juste entre le sublime et le ridi- 
cule, entre le terrible et le dégoútant, volt. Lelt. 
d'Argental, 4 aoüt (760. Je la marie [Mlle Corneillej 
àun jeune gentilhomme qui se trouve tout juste 
mon plus prochevoisin, id. Lelt. Chauvelin, (4 févr. 
(703. Quoi! ce Bohémien, ce galeux, ce bandit? 
Ce Zafari? ce gueux, ce va-nu-pieds? — Tout 
justei v. hugo, Ruy Blas, iv, a. || Frapper 
juste, frapper sur 1'endroit qu'il faut; et ííg. 
agir, parler d'une façon décisive. De là, la vérité 
de la maxime suivante : frapper juste, líder. 
Princ. de polit. 29. || Terme de manége. Partir 
juste, entamer Tallure du galop sur le pied de 
dedans. || 14° Dans la juste proportion. Peser juste. 
Mesurerjuste.il ne trouvait pas plus de honte pour un 
honnête homme à avoir une femme infidèle qu'une 
montre qui n'irait pas juste, legband, le Philan- 
thrope, sc. (. H Sanslaisserdejeu,de vide. Cela entre 
juste. || 11 se dit des proportions exactes du dessin, de 
Vharmonie. Chanter juste. Les muscles prononcés 
juste et tous les détails bien étudiés, dider. Salon 
de (706, (Euv. t. xiii, p. 346, dans pougens. IJEn 
donnant précisément au point oú Pon vise. Prexaspe 
dit à Cambyse, assassin de son fils dont il vient de 
percer lec(Burd'une Ilèche: Apollonlui-mémen'au- 
rait pas tiré plus juste, id. Claude et Nér. 11, 48. 
(115° Fig. Juste, avec justesse, avec à-propos. Un sou- 
pir poussè juste en suite dTrae excuse Perce un 
cceur bien avant quand lui-môme il s'accuse, cobn. 
'foison d'or, a, 4. Vous m'avez écrit si obligeam- 
ment là-dessus, que je ne puis y répondre plus 
juste qu'en vous assurant que j'ai les mèmes senti- 
ments pour vous que vous avoz pour moi, sév. à 
M. de Pompone, i( oct. 466i. Vous jugez très-juste 
du moi des Esstm de moraie, id. 20 juin (070. 11 faut 
chercher seulement à penser et à parler juste, sans 
vouloir amener les autrcs à notre goüt et i nos sen- 
tiraonts; cVst uno trop grande entreprise, labbuv. 1. 
On no paryiept point à Pempirc, ou nc subjugue 
pas tous ses rivaux sans avoir raisonné juste, volt. 

Dict. phil. Aríanisme. ||Rencontrer juste, deviner, 
déterminer avec précision. || 16° Au justo, loc. adv. 
Avec précision, en parlant de nombres, de poids, de 
mesure, de valeur. Dans cet accroissement infini que 
notre vanité sMmagine, il [1'homme] ne s'avise ja- 
mais de se mcsurer à son ceroueil, qui seul néan- 
moins le mesure au justo, noss. Sermons, Ilonneur, 
i. Ils [les auditeurs] mettent tous les discours à la 
balance, et ilsen savent remarquei- au juste le fort 
et le faible, id. 2" sermon, Parole de Dieu, 2. Que 
le bien et le mal y sont prisés au juste, boil. Épit. 
ix. II faut commencer par connailre au juste Ia 
distance de la lune à la terre, et pour la connailre 
ilest nécessaire davoir lá mesure de notre globe; 
c'est ainsi que raisonné Newton, volt. Phil. Newt. 
111, 3. 11 m'en remboursa le montant [d^ne note do 
dépenses] au plus juste, marmontel, Mém. v. 

— SYN. juste, équitable; justice, équité. Dans 
juste est Tidée de droit; dans équitable est Pidée 
'd'égalité qui est dans le latin xquus. De là la nuance 
fondamentale entre ces deux mots; ce qui est juste 
est de rigueur; ce qui est équitable est de conscience. 
La distinetion va plus loin : ce qui est juste est con- 
forme àla loi; ce qui est équitable est plus conforme 
à Pidée que nous nous faisons d'une justice plus 
élevée. Quand les enfants d'un complioe de lèse- 
majesté étaient enveloppés dans sa ruine, cette 
condamnation était juste, puisque la loi Pavait 
prononcée; des sentiments. plus équilables ont fait 
comprendre et établir que personne ne devait être 
puni de la faute des autres. 

— HIST. xil" s. Cum jusz e verais crestiens Fist 
tantos ovres e tanz biens.... denoit, 24750. Esleecez 
[rejouissez-vous], juste, el Segnur, Liber psalm. 
p. 39. D xme s. I)usqu'à quant se glorefieront li pe- 
cheour seur les justes homes? Psaulier, f° 4(3. Cas- 
cuns par nostre coustume pot avoir mesure, mais 
qu'ele soit juste, selonc le [la] coustume du lieu oü 
il envaurrafvoudra) uzer, beaum. xxvi, 5. || xiVs. 
De juste ou de droit politique une maniere ou 
espece est juste naturel, et Pautre est juste legal 
ou droit positif, oresme, Eth. (65. Et par ce 
appert manifestement que juste est dit en deux 
manieres, c'est assavoir de celui qui est legal 
et de celui qui est equal, id. íí). (41. || xv° s. Lesar- 
balestriers gennevois sont si justes de leur trait, que 
point ils ne faillent là oü ils visent, proiss. ii, iii, 
23. Tarquin, qui estoit un des justes chevaliers à la 
lance [habiles à raanier la lance],Percc/bmí, t. m, 
fo 98. Le duc fit faire au mois de novembre (4(9, 
4000 penonceaux noirs, quatre cottes d'armes, ar- 
moyées aux armes du duc, les deux justes, et les 
autres volans, six grandes bannieres de trompetes, 
Estats des of/iciers des dues de Bourgogne, p. 238, 
dans lacurne.II xvi° s. Les garnisons y retournerent 
en plus grand nombre, et les hontes qu'ils receu- 
rent occasionnerent le prince d'y envoyer une juste 
[véritable] armée, d'aub. Ilist. 1, 08. Ses coureurs 
furent meslez si rudement, que la retraitte lui fut 
juste, id. ib. 1, 4 02. Le ciei Pa couronné, mais ce 
n'est plus dbspines [Jésus-Christ]; Ores viennent 
trembler à cet acte dernier Les condamneurs aux 
pieds du juste prisonnier, m. Tragiques, Jugemenl 
(p. 323 de Péd. lalanne). Je treuve bien juste de coíi- 
clure ainsy, mont. i, (08. Avoir justs et mesures est 
espece de moyenne justice, Coust. génér. 1.1, p. 420. 

— ÉTYM. Berry, jusse, et jut, jule, nivelé : celer- 
rain est jut; bouvg. jeuste; provenç. just; espagu. 
justo; ital. giusto; du lat. justus. Dans Pancien 
français, jus est le nominatif masculin, juste est le 
regime. Justus est considere comme üne autre forme 
de jussus, participe passif de Pancien verbejusíere 
(voy. jussion , à Pétymologie) ; il signifierait pro- 
prement -. ordonné, prescrit. 

2, JUSTE (ju-sf), s. m. Habillement de paysanno, 
qui serre le corps. Mademoiselle Annette, dites-raoi 
dono pourquoi elle porte presquo toujours des justes, 
et jamais de robes garnies, genlis, T/uídt. d'éduc. 
la March. de modes, sc. 2. 

— HlST. xu" s. Es vos [voilà] illeuc un damoisel 
Une juste sous son mantel.... Sa juste estoit moull 
bone et chiere, liou, ms. p. (08, dans lacuene. 
11 xv0 s. Le premier porte une justo [robe de mede- 
cin], Perceforcst, t. v, f° 97. 

— ÉTYM. Juste (jCevêtementétantjusteau corps. 
JUSTEMENT (ju-ste-man),adu. || 1" Avec justice. 

Ma raison justement condamne ma colèro, rotrou, 
Bélis. v, 0. ô ptro [dit Jésus], tous les homraes 
sont dus à votre vengeance; mais uno victime de 
ma dignité peut bien remplir justement la placo 
même d'une infinité de pécheurs, boss. 2» sermon, 
Passion, 2, Dieu se soustrait juslement lui-même ii 
ceux qui le quiltent, et punil leur ógarement volon- 

taire en les frappant d'aveuglement, id. Elcvat. sur 
myst. í, ((. J'ai tué justement un injuste adver- 
saire, volt. Mérope, iv, 2, |{ 2° Avec raison, sur de 
bons motifs. Et pouvant justement Pégaler [Colbert] 
à Mécène, boil. Épilre ix. Et vous [Hoimione] pou- 
vez justement vous ílatler D'une mort [de Pyrrhusj 
que leurs bras n^nt fait qu'exécuter, rac. Ándr. 
v, 3. Cet odieux Romain que votre coeur abhorre, 
Si juslement liai, si coupable envers vous, volt. 
Brut. iii, 6. || 3» Précisément, à point nommé. 
IJAuvergne est justement ce qu'il faut à ma sceur, 
iiAUTEEOCHE, Bourg. de qualilé, 111, (. Mais en venii 
dc but en blanc à Punion conjugale.... et prendre jus- 
tement le roman par la queue, mol. Préc. sc. 5. Voici 
Clitandre eneor, madame.—Justement, m. Mis. 11 
4. J'ai reçu votre lettre justement comme jAllais è 
Vitré, sév. 23 oct. (075. || Tout justement, même 
signification. Etc'est tout justement la cour du roi 
Pétaud, mol. Tart. 1, 4. Mlle du Plessis est tout jus- 
tement commevous Pavez laisséo,SÉv. si mai 1071. 

— HIST. xive s. [Charnieres] .... qui bien furent 
seant, Et qui moult justement vont genlement fer- 
mant, Guescl. 9095. || xv s. Plusieurs gens.... ont 
parlé.... des guerres de France et dlàngloterre, qui 
pas justement n'en savoient ou sauroient à dire, si 
requis et examinéa en estoient, froiss. 1,1, 4. 11 
estoit assiz [par sos possessions] justement entre le 
roy ct le duc, comm. iii, ((. Ijxvi» s. II n^ a juste- 
ment que quinze jours que j'ay.... mont. i, 73. II 
dict avoir justement tué Passassin de son pere, id, 
1, 256. En ce pays nul n'est qui comparei1 Se pcut à 
toy pour juslement tirer (tirer à Pare], amyot, 
Comm. discerner le flatt. de Í'ami, 68, 

— ÉTYM. Juste, el le suífixe ment; bourg. jeuste- 
man. 

JUSTESSE (ju-ste-s'), s. /".III" Nom abstrait de 
juste pris dans lé sens do remplissant ou s'a- 
daptant exaclcment. La justesse d'une vis et 
de Pécrou dans loquei elle entre. |i 2° Qualité de 
choses qui se rapporlent Pune à Pautre avec une 
grande exactitude. Je sais bien que la représen- 
tation raccourcit la durée de Paclion, et qu'elle fait 
voir en deux heures, sans sorlir de la règle, ce qui 
souvent a besoin d'un jour entier pour s'efTectuer; 
mais je voudrais que, pour mettre les choses dans 
leur justesse, ce raccoureissement se ménageàt dans 
Pintervalle des actes, corn. Examen de Mélite. La 
nourrice parut en même temps que nous, Et se 
pâma soudain avec tant de justesse Que cette pü- 
moison nous livra sa mattresse, id. la Veuve, iv, o. 
J'ai cru mettre la chose dans un peu plus de jus- 
tesse par quelquos précautions que j'y ai apportées, 
id. Examen de Médce. Je lui envoyai [à mon lils] un 
carrosse au Bourget, et je vins avec un autre à six 
chevaux le trouver ioi, oü je ne croyais pas trop 
qu'il dút arriver si précisément; cependant le ha- 
sard, qui est quelquefois plaisant, nous fit tous deux 
rencontrer au bout de Pavenue; cette justesse nous 
fit rire, sév. 23 oct. (076. || 3" Fig. Exacte conve- 
nance. La justesse d'une expression, d'une méta- 
phore, d'un raisonnement. Elle [Mlle de Scudéry] fut 
remercier [d'une pension] Sa Majesté un jour d'ap- 
parterr.ent; ello fut recue en touto perfection; c'était 
une affaire que de recevoir cette merveilleuse Muse; 
le roi lui parla, et Pombrassa pour Pempôcber d'em- 
brasser ses genoux; toute cette petite conversation 
fut d'une justesse admirabie, sév. 6 mars (083. Sa 
vive imagination [de Chaulieu] Prodiguait dans 
sa douce ivresso Des beautés sans correction Qui 
choquaient un peu la justesse, volt. rcmpiedií poílí. 
114" Qualité de Pesprit, qui fait qu'on raet dans les 
choses intellectuelles une exacte convenance. 11 y a 
deux sortes do justesse : Pune parait dans le' bon 
tempérament qui se trouve entre Pexcòs et le dé- 
faut; elle dépend moins de Pesprit et do 1'intelii- 
gence que du goüt ct dusentiment; et, quand 
Pesprit y contribue, on peut dire, si vous me per- 
mettez do le dire ainsi, que c'est un esprit de goüt 
et de sentiment, méré, De la justesse. L'autre jus- 
tesse consiste dans le vrai rapport que doit avoir 
une chose avec une autre, soit qu'on les assemble 
ou qu'ou les oppose; et celle-ci vient du bon sens 
et do la droito raison; pour peu qu'on y manque, 
ceux qui ont le sens net y prennent garde, ou du 
moins ils en sont persuadés sitôt qu'on les en avpr- 
lit, id. ib. Mais notro bôto surtout pour la justesse 
et Part Élevait jusqu'au ciol Ibéopbile ct Ronsard, 
boil. Sal. iii. Usant [Socrate] d'une sorte d'équi- 
voque, pour dire vrai, sans pourtant s'attribuer à 
lui-môme le mérito de sa justesse à conjecturer sur 
Pavenir, rollin, Ilist. ane. CSEav. t. iv, p. 3C( , 
dans pouqens. La justesso de Pesprit dépend de Ia 
droiture du cnenr et du calme des passions, duclos, 
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Consid. moeurs, ch. 14. Je suis charme de son 
esprit juste et délicat [de la duchesse de ChoiseulJ; 
sans justesse d'esprit, il n'y a rien, volt. Lelt. 
Mme du Vcffant, 3o juillet I7G8. Parlant avcc 
justesse et jamais savamment, id. Trois manières. 
Jo sais quelle [la duchesse de Choiseul] a, outre 
les gràces, justesse dans Tesprit et justice dans 
le cosur, id. Lett. Mme du Dcffant, 13 juill. (708. 
II B° Qualité de ce qui oITre exactitude dans les 
rapports, dans les proportions. Cette balance est 
d'une grande justesse. La justesse de la voix. La 
justesse des sons. Leurs bases, comiches, amortis- 
sements étalent lout ce que peut la justesse de Tar- 
chitecture, coun. Andromède, décor du i' acte. 
Cette bourrée, dansée, sautée, coulée naturellement 
et dans une justesse surprenante, vous divertirail 
assurément, sév. 11 juin tG70. || 6" Qualité qui fait apprécier les sons, les disUances, etc. d'une manière 
exacle. Justesse du coup d'ueil. On ne se douterait 
pas qu'un chant aussi varié que celui du rossignol 
est renfermé dans les bornes clvoites d'une seule 
octave; c'est cependant ce qui resulte d'une obser- 
yation attentive d'un homme de gout. qui joint la 
justesse de foreille aux lumières de Cesprit, bui-f. 
Ois. t. ix, p. 137, dans pougens. |1 7° -VliJlière de 
faire une chose avec exactitude, précision. La jus- 
tesse du tir. II joue du violon, il diante avec jus- 
tesse. II manie un cheval avec une justesse parfaite. 
Si vous aviez vu Ia violente contorsion que cet éclat 
de bombe fit à son épée [du fils de Mme de Gri- 
gnan], et corabien il s'en est peu faliu qu'il n'ait 
été tué, vous admireriez 1'adresse et Ia justesse de 
la main [de la ProvidenceJ qui a mesuré ce coup, 
sév. io déc. 1088. Qui est-ce qui a purifié avec tant 
de justesse cet air que hous respirons? fén. Exist. 
t^-HTerme de manége. Donner les plus grandes 
justesses, perfectionner un cheval déjà dressé. 

— SYN. justesse, précision. Dans justesse, il n'y 
aquePidée de juste; dans précision, il y a étymolo- 
giquementPidéedecouper,retrancher (du latinpra;- 
cidere). Par conséquent, ce qui a de lajustesse con- 
vientparce qu'il s'adapte exactemcnt; ce qui a de la 
précision convient parce qu'il n^ a rien de superílu. 

— ÉTYM. Juste, au sens de : qui s'adapte exacte- 
ment. On a dit autrefois justelé. 

JUSTICE (ju-sti-s'), s. f. || 1° Rcgle de ce qui est 
conforme au droit de chacun; volonté constante et 
perpétuelle de donner à chacun ce qui lui appar- 
tient. La justice n'est pas une vertu d'Êtnt, corn. 
Pomp. i, i. La justice n'est qu'une vive apprében- 
sion qu'on ne nous õte ce qui nous appartient; de 
là vient cette consídération et le respect pour tous 
les intérêts du prochain, l\ rochefouc. Prem. pens. 
n° 22. Vous voyez, mes pères, que Ia moquerie est 
quelquefois plus propre à faire revenirles hommes 
do leurs égarements, et qu'elle est alors une action 
do justice, parce que, comtno dit Jérómio, les ac- 
tions de ceux qui errent sont dignes de nsée, pasc 
Prov. xi. L'a(Iection ou la haine changcht la justice 
de face; et comhien un avocat bien payc par avance 
trouve-t-il plus juste la cause quil plaide! m. Pens. 
m, 3, éd. navet. Plaisanle justice qu'une rivière 
borne! vérilé en dcçà des Pyrénées, erreur au delà 1 
tn. ib. ni, 8. De cette confusion arrive que l'un dit que 
l'ossence de la justice est Pautorité du législateur; 
fautre; la commodité du souverain ; 1'autre la cou- 
tume presente, m. ib.in, 8. L'einpire de la raison et 
de la justice n'est non plus tyrannique que celui 
de la délectation ; ce sont les príncipes naturels à 
1'homnic, ib. vi, 40. Qu'y a-t-il de plus contraire à 
notre misérable justice que de damner éternclle- 
uicnt un cnfant incapable de volonté, pour un 
péché oü il parait avoir si peu de part, qu'il 
est commis six raille ans avant qu'U fút en 
être?.,. et cependant, sans co mystère.... nous 
sommes incompréhensiblcs à nous-mêmes, m. ib. 
viu, i. Oü a-t-on pris que la peine et la récom- 
penso ne soient que pour les jugemenls humains, et 
qu il n'y ait pas en Dieu une justice infinie dont 
celle qui reluit on nous ne soit qu'une étincelle ? 
que s'il est uno tclle justice, souveraine et par con- 
séquent inévilablo, divine et par conséquent infinie, 
qui nous dira qu"ollo 11'agisse jarüais selon sa na- 
turo, et qu'une justice inlinie ne s'exerce pas à la 
Un par un supplice infini et tternel? noss. Annc de 
Gonz. Non, non, ne le croyez pas, que la justice 
habite jamais dans les times oü rambilíon domine, 
m. le Tellicr. Je puis dire avec confianco que l'a- 
mour do la juslice ctait conimo né avec ce grave 
magistral, et qu'il croissait avcc lui dès son en- 
fance, m. ib. 11 est difflcile, quand on aime la vé- 
rité, qu'on n'ait aussi du zèle pour la justice, tant 
par cette union qui lie tontos les verlus, que par 
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certaines règles d'ordre et de proportion que Pesprit 
cherche dans les actions aussi bien que dans les 
paroles, flécu. Duc de Mont. La justice est labien- 
faisance dos róis, Mot de Lamoignon, dans besen- 
vai., Mcmoires, t. i, p. 404. Ulutarque rapporte une 
action d'Aristide, qui fait voir que les Grecs, et il 
en faut dire autant des Romains, avaient une idée 
très-limitco et tres-imparfaite de la justice : ils en 
bornaient Tusage à 1'intérieur de la sociétó civile, 
rollin, Hist. anc. OEuv. t. w, p. 309, dans pou- 
gens. II n'y aurait eu-aucune sociélé, si les hom- 
mes n'avaient conçu Tidée de quelque justice qui 
est le lien de toute société, volt. Philos. ignor. 
Quest. 31. La justice est entre Texcès de la clé- 
mence et Ia cruauté, diderot, Pens. philos. n° 10. 
|| Justice commutative, celle qui regarde le com- 
mcrce,' les ventes, etc. et qui, dans Péchange d'une 
chose contre une autre, oblige à rendre autant 
qu'on reçoit. || Justice distributive, celle par laquelle 
on adjuge à chacun ce qui lui appartient, on dis- 
tribue les récompenses et les peines. || Chevaliers de 
justice, chevaliers de Malte qui appartenaient à la 
premicre des cinq classes de Tordre. Un chevalier 
de iustice est celui qui a fait exactement ses preuves 
de noblesse, Trévoux. || 2" Terme de théologie. La 
justification que Dieu met dans l'àme par sa gràce. 
Persévérer dans la juslice. II [Dieu] a promis d'ac- 
corder la justice aux pricres, pasc. Pens. xxv, 65 bis. 
On demande à M. Jurieu et aux calvinistes si la certi- 
tude du salut, Tinamissibilité de la justice.... boss. 
G* avert. m, 4 3. || Première innocence de 1'homme 
avant son péché. Adam perditsajusticeoriginellepar 
son péché. || 3" Dans le style de rÉcriture, obser- 
vation exacte des devoirs de la religion. Marcher 
dans les voies de la justice. Des oeuvres de justice 
et de charilé. La charité ne détruit pas ce que la 
juslice édifie, mass. Carême, Vérit. culte. || 4° La Jus- 
lice (avoc un J majuscule), divinité. La Justice passa 
la balance à la main, boil. Épitre ir. i| 5° Au plur. 
Justices, actesde justice. II [le prince de Conti] jette 
1'argent héroiquement; il a des bontés d'Henri IV, 
des procedes du chevalier Bayard, et des justices de 
Sylla, sév. 24 janv. igsü. Cette lettre [une lettre do 
tiussy au roi] a été reçue, et ce n'est pas la faute 
de votre pauvre ami ni la vòtre, si elle ne vous át- 
imo pas des justices et des gràces, iv. à Bussy, 
17 juin 1087. 11 [le juste] y paraitra [devant le tri- 
bunal de Dieu au jour du jugement] et ses justices 
i-iêmcs seront jugées, mass. Avent, Jugement. Que 
vous pouvez oflrir au Seigneur comme vos propres 
justices, iv. Carême, J/é/ongc. || Les justices du ciei, 
les punitions qu'il inflige. Remarquons les justices 
du ciei : les députés qui avaient tué leur prince lé- 
gitime... furent disperses... chateaub. Sluarts, 
itépubl. et protectorat. Prenons les droilsdu ciei, et 
chargeons-nous nous-mêmes Des justices de Dieu, 
lamart. Méd. i, c. H 6" Le pouvoir de faire droit 
à chacun, de récompenser et de punir; l'exer- 
cice de ce pouvoir. La justice humaine. Par 
toute 1'ctondue du royaume chacun peut faire ses 
plaintes, assuré de la protection du prince ; ct la 
justice no fut jamais ni si éclairéo ni si sccourable, 
boss. le Tellicr. lis [les conquérants] ne sont pour 
la plupart que des instruments de la vengeance 
divine; Dieu exerce par eux sa justice, et puis il 
Texerce sur eux-mêmes, m. Hist. n, 4. Tout tombe, 
tout est abaltu par'Ia justice divine, dont Nabu- 
chodonosor est le ministre, m. ib. 11 connaissait les 
deux visages de la justice ; l'un facile dans le pre- 
miei' abord, Pautro sévère et impiloyable quand il 
faut conclure, id. le Tellier. Le pioux Lamoignon, que 
notre ministre proposait toujours comme digne de 
prononcer les oracles de la justice dans le plus ma- 
jestueux de ses tribunaux, id. ib. La justice doit 
être attachée aux règles, ferme et constante; autre- 
raent, elle est inégale dans sa conduite, et, plus 
bizarre que réglée, elle va suivant PbunJeur qui la 
domine, m, Polit. vm, iv, I. Les juges exerceront 
sévèreiüent la juslice sur les criminels, ip. Hist. u, 
7. |1 Rendre la juslice, exercer le pouvoir judiciaire. 
Toulétail granddans ces édifices, les salles.'.,. le tri- 
bunal ou il [Salomon] rendait la justice, boss. Hist. 
n, 4, lei le droit de rendre la justice sachète comme 
une métairie, volt. Uabouc. || Avoir justice d'un 
juge, obtenir qu'il s'occupe de 1'afTaire, qu'il Ia 
juge. lf Deni de justice, le refus qu'un jugo fait de 
juger. || 11 n'y a pas de justice en ce pays; n'y a-t-il 
donc plus de justiço'f se dit íig. et familièrement 
pour se plaindre des injustices qu'on èprouve. 
|| 7° Action de reconnaitre le droit de quelqu'un à 
quelque chose, d'accueillir sa plainte, etc. Obtenir 
justice. Soyez oertain que justice vous sera faile. 
Chiméno : 11 a tué mon père. — Dnn Diègue : 11 a 
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vengé le sien. — Chimène ; Au sang de ses sujets un 
roi doit la justice, corn. Cid, n, 8. On ne voit dans 
ses jugements [du juge ambitieux] qu'une juslice 
imparfaite, semblable, je ne craindrai pas dele dire, 
à la justice de Pilate, boss. le rellíer. || Demander 
justice, réclamer devant qui de droit réparation d'un 
tort. || Rendre justice, redresser un tort. Philippe 
[père d'AIexandre] fut assassiné par Pausanias, 
jeune homme à qui il n'avait pasrendu justice, boss. 
Hist. i, 8. || Faire justice, prononcer un juste arrêt. 
Te voilà devenu esclave de tes esclaves mêmes; les 
dieux sont lents à faire justice, mais enfin ils la 
font, fén. Tél. xvni. || Fig. Faire justice de quelqu'un, 
punir, châtier, traiter quelqu'un comme il le mé- 
rite. Apprenez donc mon crime, et voyez s'il faut 
fairo Justice d'un coupable, ou grâce aux voeux 
d'un frère, corn. Tite et Bérén. II, 2. La justice 
que Dieu fit des Juifs par Nabuchodonosor, boss. 
Hist. II, 8. Justice en fut faite sur la terre; que 
justice en soit faite aux enfers, raynal, Hist. 
phil. xviii, 21. || Fig. Faire justice de quelque 
chose, infliger à quelque chose un juste blâme, 
une juste réprobation. L'opinion publique a fait 
j"ustice, bonne juslice de ces impostures. || Faire 
justice à quelqu'un, examiner sa cause, prononcer 
en sa faveur un arrêt. Qu'on me cherche son 
fils; je vous ferai justice, corn. Cid, n, 9. ||Fig. 
Après tant de malheurs, enfin le ciei propice S'est 
résolu, ma filie, à nous faire justice, m. D. Sanche, 
i, l. || Faire justice au mérite, le reconnaitre. Le roi 
[Louis XIV], qui dans ses choix, en faisant justice 
au mérite, a toujours fait honneur à sa sagesse, 
flécu. duc de Mont. || Se faire justice à soi-mème, 
se venger soi-même, se payer par ses mains, etc. 
sans avoT recours aux voies ordinaires de la jus- 
tice. Mais ce n'e5t pas au peuple à se faire justice, 
corn. GEdipe, v, l. L'Amour, par les Zéphyrs, 3'est 
fait prompte justice De leur envenimée et jalouse 
malice, mol. Psyché, v, 2. 11 dit.... que, si Son Al- 
tesse ne lui fait pas justice, il se Ia fera lui-même 
et vous donnera de son épée dans le ventre, bamilt. 
Gramm. 10. || Absolument. Se faire justice, se con- 
damner quand on a tort. Dis-lui que je me fais jus- 
tice, Que je nhgnore point ce que j'ai mérité, corn. 
Cinna, iv, 2. Je renonce à plaire à Mme de la Tro- 
che, sans renoncer à Faimer; car elle me trouvera 
toujours quand elle voudra se faire justice, sév. 
132. 11 [Néron] se perdrait, madame. — 11 se ferail 
justice, rac. Brit. v, 8. Enfin j'ouvre les yeux et je 
me faisjustice, Cestfaire à vos beautés un triste sa- 
crifice, Que de vous présenter, madame, avec ma 
foi,Tout Fílge et le malheur que je tralne après moi, 
id. Mithr. m, 6. Qui est-ce qui se fait justice? los 
petits veulent passer pour médiocres; tout le monde 
fait plus qu'il ne peut, fén. Tél. xu. || 8° Action 
d^ccorder à une personne ce qu'elle demande et 
qu'il est juste qu'elle obtienne. Une circonstanco 
dela justice qu'on doit aux autres, c'est de la 
faire prompfement et sansdifVérer; la faire attendre, 
c'est injustice, la bruy. xu. || Rendre juslice á 
quel ju'un, lui rendre la justice qui lui est due ; 
reconnailre en lui ce qui est bon. Mme de Chevreuse 
me rendait justice; elle ne put jamais persuader 
au cardinal de me la rendre, retz, iii, 121. Si le 
siccle rendait juslice aux beaux esprits, mol. Fem. 
sau. ni, 5. 11 faut que devant vous je lui rende jus- 
tice, rac. Bérén, ni, 3. Phèdre au fond de son 
coeur me rend plus de justice, id. Phèdre, iv, 2. 
De quelque manière que vous ayez surpris son in- 
nocence [d'une jeune dame], on lui rend assez de 
juslice pour croire qu'elle vous traiterait.... hamilt. 
Gramm. io, II est vrai que je lui présente [à Sta- 
nislas] 1'histoire de son ennemi [le czar Picrre]; mais 
celui qui embellit Nancy rend justice à celui qui 
a bâli Pétersbourg, et le coeur de Stanislas n'a 
point d'cnnemi, volt. Lelt. Tressan, 23 sept. 1760. 
]j On dit aussi rendre justice au mérite, au cou- 
rage, etc. de quelqu'un. || Rendre justice à, signilie 
aussi être éqnilable pour. Vous n"avez pas assez de 
compassion pour ceux qui sont mal à leur aise; nos 
pères ont plus de charilé que cela; ils rendent jus- 
lice aux pauvres aussi bien qu'aux riches, pascal, 
Prov. vm. || Se rendre justice à soi-même, apprécier 
ce qu'on vaut. Quoique vous ne rendiez que justice 
à vous-raême.... corn. Pomp. n, 4. || Se rendre jus- 
tice à soi-même, signilie aussi confesses ses torts. 
J'aime à voir que du moins vous vous rendiez jus- 
tice, rac. Andr. iv, 5. II n^tait point jeune, sa 
figure élait désagréable.... il se rendait justice 
sur son mérite , uamilt. Gramm. 19. || Faire 
justice, reconnaitre le mérite, les bonnes qua- 
lités, etc. Faites-raoi donc un peu de juslice, el 
croyez  sév. Samedi arant .Voe/, icss, - 1 idB 
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tous faisait, mon très-injuste cousin, aussi peu de 
justice que vous m'en faites, sév. à Jíussy, 23 déc. 
(082,11 n'}' a point de famille oü 1'onfasse plus de 
justice à votre mérite, id. au président de illoul- 
ceau, 8 Janv. t6S3. L'histoire lui fera la justice [à 
un Rabutin] que Ia fortune lui a si injustement 
refusée, (D. 7 janv. loou. Nous parlions de vous 
l'autrc jour.... en vérité nous vous fímes bien de la 
justice, et vous auríez été contente dentendre tout 
ce que nous disions, id. 20^ oct. (079. On parla fort 
de vous.... on vous faisait justice, iu 8 janv. (074, 
|| 9° Bon droit, raison. II comptait sur la justice de 
sa cause. 11 vaut mieux n'avoir pas la vue si bonne 
et si pénétrante daus la discussion de ses droits, de 
peur d'y découvrir trop de justice, balz. De la cour, 
8" disc. J-ai pour moi la justice, et je perds tnon 
procès, mol. Mis. v, (. || Pris sans article, jus- 
tice s^mploie pour raison, convenance. On le 
nomma à un poste plus élevé; o'était justice. 
|| Voltaire a dit, en cet emploi, la justice; ce 
qui e'st peu usité. II jPlutonJ fut coou, car c'é- 
tait la justice, Cadenas. (| Sans justice, sans raison. 
Mais sans justice et sans raison vous ndavez 
pris.... voir. Poésies, Stances à une dome. Ses 
rnenaçants avis par son eflVoi dictés Peut-être sans 
justice étaient-ils rejetés, lemerc. Agamemn. iv, 7. 
|| Avec justice, avoc raison, avec droit. Et bien que 
je m'e(Traie avec peu de justice, corn. Poly. tt, 3. 
Je suis surpris, sans doule, et c'est avec justice, 
ttac. Bérén. i, 3. II faut que j'éc!aircisse Un soup- 
çon que je forme avec trop de justice, volt. ÜEd.ui, 
8. |j Un bonne justice, selon ce qui est de droit. En 
bonne justicenedevrait-on pas suivre les sentiments 
deson coeur?sÉv. 2(9. || De toute justice, selon toute 
juslice, même sens. U est de toute justice de faire, 
ou qu'on fasse.... Car on doit souhairer, selon toute 
justice, Que le plus coupable périsse,la FONT.Eabí. 
vit, (. || 10° Jur.diction considcrée, quant aux per- 
sounes chargées de rendre la justice; les tribu- 
naux.lesofficiers et magistrais.Un repris de justice. 
Los gens do justice. Un homme de justice. Toute 
justice étnane du roi, luysel, Instit. cout. 4 (règle 
de notre ancien droit public signifiant que toute juri- 
diction dépendait du roi et rendait la justice en son 
nom; cette règle est encore suivie aujourdd.ui à Té- 
garddu souverain). Tirer quelqu'unde la justice du 
gouverneur de Rome, perrot, Tacile, 482. Et d^n 
homme do bien il sait trop bien roffice Pour se vou- 
loir du tout opposer ii justice, mol. Tart. v, 4. La 
justice, en ce pays-ci, est rigoureuse en diable con- 
tre cette sorte de crime [la bigamiej, id. Pourc. n, 
(2. Un calomniateur qui vous poursuit en justice, 
pasc. Prou.vn. On punit en justice ceuxqui tueraient 
de cette sorte, id. Prov. xiv. II a faliu ôter le corps 
[d'un homme mort dans Timpiéte] habdement de 
la chapelle, et faire venir la justice pour défendré 
de faire insulte au curé, sév. 27 mai (872. Les pcres 
étaient appelés en justice parles magistrais, uoss. 
llist. nt, 6. Depuis que la justice gémit sous un 
amas de lois et de formalités embarrassées, et quVon 
s'est fait un art de se ruiner les uns les autres parla 
chicane, fléch. Lamoign. N'imite point ces jbus 
dont la sotte avarice .Va de ses revenus engraisser 
la justice, boil. Epit. n. Si la justice vient à con- 
naitro du fait, Elle est un peu brutale et saisit au 
collet, régnabd, Legal, tv, 3. On crie a la justice ; 
la justice vient, elle enfonce la porte, elle entre, et 
trouve deux de ces bretteurs étendus sur le plancher, 
le s\OE,üiableboit. ch. vi, dansPOUGENs. Elleétait 
bien forte, cette voix [de Topinion publique]; elle 
raontrait la nécessité du tribunal suprême du con- 
seil d'État qui juge les justices, volt. Polit. et 
Ugisl. la Méprise 'd'Arras. ]] Gens de justice, s-, dit 
quelquefois des ofliciers inférieurs de la justice. 
|| Familièrement. Se brouiller avec la justice, s'ex- 
poser aux poursuites des magistrais pour quelque 
méfait. || Ondit dansun sensanalogue: Ce qu'ila fait 
pourrait le brouiller avec la justice. Je te conjure, 
au moins, de ne ndaller point brouiller avec la jus- 
tice, mol. Fourber. i, 7. [j Terme de marine. Barre 
dc justice, barre de fer employée pour infliger la 
peine des fçrs à bord, Pavillon de justice, pavillon 
ruuge qu'on arhoro Ci tirant un coup de canon 
lürsqu'on inílige une peine afílictive. || 11° Juridic- 
tion considérée quant k la nature des causes. Jus- 
tice ciyile. Justice criminelle. Avez-vous Iu untrts- 
hon discours sur Tadministration de la justice 
criminelle, prononcé au párlement do Grenoble par 
u n jeune avocat général nommó Servan? d'alemb. 
I.ttt. à Voltaire, 20 juin (787. H Justice dc paix, 
fonctionde jugo de paix. || Le lieu oú le juge de paix 
se tienl. Se rendre à la justice do paix. || 12- La Jus- 
tice (avcç un J majusoule), le minislòre oliargé des 
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sceaux en France. Employé à la Justice. Bureaux de 
la Justice. D 13° Justice seigneuriale, celle qui s'exer- 
çait au nom des seigneurs, dite aussi justice suhal- 
terne, par opposition à Ia justice exercée au nom 
du roi, qu'on appelait justice royale. || On disait de 
même : La justice de ce seigneur, de cette terre s'é- 
tend sur fant de paroisses. !| Justice réglée, tribunal 
qui avait droit de eontraindre. || Par extension, on 
appelait aussi justice, les fourches patibulaires. On 
voit leurs armes sur le pilier de leur liaute justice, 
la bruy. vn. || II s'est dit pour exécution. Louer une 
fenêtre pour cette justice, mol. Pourc. m, 3. || Au 
plur. Les justices, les juridictionsseigneurialcs. Une 
exécution vigoureuse dans les justices qui ne sont 
pas bien établies, sév. 6 nov. 1084. M.de Lorraine, 
comme duc de Bar, était souverain, mais mouvant 
et dépendant de la couronne de toutes ses justices 
à lui, st-sím. 62, 43. 11 y avait des gens qui avaient 
imagino dabolir toutes les justices des seigneurs, 
montesq. Espr. ii,4. Ils possédaient auprès de Rome 
des revenus et des châteaux qu'on appelait les jus- 
tices de saint Pierre, volt. Ann. Emp. Introd. || Les 
justices seigneuriales étaienf de trois sortes; la haute, 
la moyenne et la basse. La haute justice est celle 
d'un seigneur qui apouvoirdefaire condamneràune 
peine capitale, et de juger de toutes causes civiles 
et criminelles, excepté des cas royaux. La moyenne, 
justice a droit de juger des actions de tutelle et 
injures dont 1'amende ne peut exceder oo sous. La 
basse justice connalt des droits dus au seigneur, 
du dégâtdes bêtes et injures dont Tamende ne peut 
excéder 7 sous e deniers, et on 1'appelle autrement 
justice foncière. || Fig. Les hautes justices du ciei, 
les fléaux que le ciei envoie. Quand ils [les Orien- 
taux] sont longtemps sans voir paraitre ces conqué- 
rants exécuteurs des hautes justices du ciei, ciia- 
teaubr. Itin. 4* part. 1| Justice manuelle, droit que 
le seigneur avait de saisir les meubles de ceux qui 
lui devaient des arrérages de rentes. || 14° S. m. Le 
justice, baut magistral espagnol. Le nouveau roi 
d'Espagne prête le serment entre les mains du 
justice qui lui dit cette formule.... st-sim. (76, 90. 

— rem. Corneille a dit : Permettez qu'il achève, 
et je ferai justice : J'aime àla rendre à tous, à toute 
heure, en tout lieu, Jíor. v, 2. Et Pascal ; La re- 
ligion leur défend de se faire justice k eux-mêmes, 
et c'est par son esprit que les róis cbrétiens ne se la 
font pa3,Prou.xiv. Justice,étant pris sans article,ne 
peut, dans la règle, être représenté par le pronom 
la : sauf les cas oü il n'en resulte aucun dommage 
pour la clarté; cette tournure est doncici justifiable. 

— IIIST. xie s. E si n'ert faite la justice de la- 
run, Lois de Guill. 4. Livrez le moi, j'en ferai la 
justiso, Ch. de Roí. xxxvi. Quand 1'empcrero a faite sa 
justice, ííi.ccxciii. 1| xii0 s.X Loon tintsacourt Charles, 
nostre justice [magistral suprême], Sax. xxm. Le 
premier roi de France fist Diex par son commant 
Couronner à ses anges dignement en chantant, 
Puis le comanda estre en terre son sergent, Tenir 
droite justice et la loi mettre avant, ib. 1. E quaut 
il s'en parti de la cambre le rei, Justices [magis- 

•trats] et baruns, tels que numer ne dei, L'escrie- 
rent en haut à hu e à desrei, Th. le mart. 48. 
|| xin'' s. Pierres Randoufles et Lieteris sa fame 
vindrent par devant Ia joutise et requenurent.... 
Cartulaire de Provins, ISibl. des charles, 4o série, 
t. 11, p. 201. L'on prent, par droit, d'un larron, la 
justice, quesnes, Romanc. p. 89. 11 escria as sietis 
qu'il le meissent à terre vistement, ou, se co non, il 
feroit justice de leur cors, vilLEH. lxxviu. Et pour 
cose [cause] ot non li juslicieres que il lenoit três 
bien justice, Chr. Ce Rains, 2, Bonne coze est et 
porfitable, et selonc Dieu et selon le siecle, que cil 
qui gardent le [la] 'ustice espirituel, se mellassent 
de ce qui apartient à Pesperitualité tant solement, 
beaum. xt, ). Toutes j-stices qui requises eu sont 
doivent aidier as execuiteurs en cas de testament, 
id. xi, (o. On doit savoir que toz cas de crieme 
[crime] dont on pot et doit perdre vie, qui en est 
atains et condampnés, apartient à haute justice, 
excepté le larron, id. lviii, t. Et le [la] conois- 
sance du larrecin et de toz autres mefles es quix 
[auxquels] il n'a nul peril de perdre vie, demorent 
à celi à qui le [la] basse justice apartient, id. lviii, 
2. [11] a obligié lui, ses hoirs et louz leurs biens 
meubles et immeubles, oü il soient et en quelque 
joustise [district], nu cange, justicia. Li prevos 
saint Pierre doit tenir la justice et de champ et de 
bataüle, id. ib. Ci après orrez les justices et les ju- 
gemens que je vis faire h Cozaire, tandis que Io roy 
y sejournoit, joinv. 287. {] xivc s. Chose qui estjuste 
selon la justice distributive, oiiesme, líth. (45. 
Voulant savoir si son oncle Charle lo Chauvó avoit 

JUS 

raison et droit [dans ses prétentions contre lui], 
une justice fist faire de trente hommes par eau 
froide, Chr. dc St Renís, t. 1, f° (89. [[xv s. En 
devant ce temps estoit advenue une cruelle jus- 
tice en la cité de Bordeaux, froiss. 11, ii, 2. Etse- 
rqit requis (leroi d'Angleterre] que il en fist loi et 
justice, id. 11, 11, 236. On le mene devers la justice 
jgibet], oü il fut plus accompagné que beaucoup 
d'autres n'eussent esté, tant estoit haí en la villc, 
Lotus XI, Nouv.lxxv. || xvi0 s. Sur cela, envoya querir 
la justice, entre les mains de la quelle elle les mit 
tous deux, maro. Nour. lvi. La coustume ne faict 
difference entre justice basse et fonciere, Covst. 
génér. t. 11, p. ((>34. Justice ploye, 1'EgIise noye, Io 
commun desvoye, Sathanquiertsa proye,LEROUx ue 
lincy, Prov. t. 11, p. 133. La justice est patrimoniaie, 
loysel, Inst. coutam. 209. Tous sieurs justioiers doi- 
vent lajustice àleursdespens,in. ti).270. Fief,ressort 
et justice n'ont rien de commun ensemble, id. tb. 271. 
II y a justice haute, moyenne et basse, tn. ib. 272. 

— étym. Bourguig. jctísífce; provenç. et espagn. 
justicia; portug. justiça; ital. giustizia; du lat. 
justüia, de justus, juste. 

f JÜSTICIABILITÉ (ju-sti-si-a-bi-li-lé), s. f. Con- 
dition de celui qui est justiciable. Ce n'est plus 
parmi vous un sentiment qui puisse souffrir par- 
tage, que celui de la supériorité des peuples sur les 
róis, et de la justiciabilité des róis devant le tribu- 
nal du peuple, bayi.e, Avis aux réfugiés. 

JUSTICIABLE (ju-sti-si-a-blj, adj. Qui appartient 
à la juridiction de certains juges. Bien qu'en mon 
particulier je ne me tinsse pas justiciable de la com- 
pagnie, betz, iu, 38, Les serfs ont été justiciables, 
parce au'ils se sont trouvés dans le territoire, mon- 
tesq. Espr. xxx, 20."11 Substantivement. Les justi- 
ciables. Je ne suis pas votre justiciable. || Fig. Un 
auteur est le justiciable de Ij, critique. 

— HIST. xin0 s. Nus [nulj ne puet aoater [ache- 
ter] iretages d'autrui justiohavle par eskevins, qu'il 
ne remange [reste] justisavle par eskevins, tailliar, 
Recueü, p. 5t. Li frepier, li vallés et leur aprentis 
sont joustisable au mestre du mestier de toutes les 
choses qui à leur mestier apartienent, Liv. des mét. 
(J7..,. Comment que cil qui apele soit ses justicha- 
vles ou non, bf.aum. x, 3. 

— ÉTYM. Justicier 1. 
j- JDSTICIE (ju-sti-sie), s. f. Terme de botanique. 

Genre dédié à J. Justice, botaniste écossais du 
siècle dernier. I| La juslicie pectorale (acanthacées), 
justicia pectoralis, Jaquin; la justicie carmantine, 
justicia coccinea, Cav. 

JIJSTICIÉ, ÍÍE (ju-sti-si-é, ée),'parl. passé de jus- 
ticier. L'un sera justicié, Tautre aura recompense, 
régnier, Sa.. 111. 

(. JUSTICIER (ju-sti-si-é), jejustioiais, nousjus- 
ticiions, vous juslioiiez; que je justicie, que nous 
justiciions, que vous justiciiez), 0. a. Punir quel- 
qu'un d'une peine corporelle, en exécution de sen- 
tence ou d'arrêt. On fit justicier ces voleurs. 

— hist. xu" s. Moinr.e veut devenir, et sa vie 
muer, Per sa char justicier [mortifierj et por s'ame 
sauver; Moult a fait mal en siecle, moult y a amen- 
der, Row, ms. p. e-,, dans lacurne. Et Temperere 
qui Franc doit justicier, Itonc. p. 3t. Já de plus as- 
pre mort nel pouvez justisier, ib. p. 200. Et nouve- 
les en vinrent au Saisne Brunamont Qui justisoit 
[gouvernait] Sassoigne et la terre environ, Sax. 111. 
|| xin0 s. Qui d'amors est justiciés, Fl. et RI. v. 
(103. || xiv0 s. Avoient fait plusieurs enfrainturesen 
justiohant es villes, nu cange, amwíim. Pour jus- 
ticier deux femmes auxquelles on coupa les oreilles, 
id. Auris. |1 xv s. II fit tant de bonnes gens justi- 
cier, et mettre tant de gens à mort sans loi et sans 
jugement.... fboiss. 1,1, o. En justiciant, c'est le 
plus crueuxet le plus àroiturier seigneur qui vive, 
id. ii, iii, 9.1| xvrs. La derniere clause portantque 
les Escossois avoient creez leurs róis et gtrdé pos- 
session de les justicier par prison et par mort, 
quant 1c cas y escbeoit, d'aiib. Uisl. 11, ou. Lo roy 
peut justicier ses ofliciers cleros, pour quelqL-j fautn 
que ce soit, commise en l'exercice de leurs charges, 
nonobslant le privilege de clericature, p. pithou, 38. 

— étym. Justice; provenç.jusíixiar; portug. jus- 
tiçar; ital. giustiziare. 

2, JUSTICIER (ju-sti-sié; Tr no se lio jamais; au 
pluriel, Tí se lio : des ju-sti-sié-z inflexibles), s. m. 
11 Io Celui qui aime à rendre, Ã faire justice. Nous 
avons une tragi-comédie espagnole, oü Pierre, que 
nous appelons le cruel, n'est jamais appelé que la 
justicier, titre que lui donna toujours Philippell, 
volt. D. Pèdre, Disc. hist. crit. ||20 Celui qui a 
droit de justice en quelque lieu. Entre seigneurs 
hauts justioiers, on est obligé à certains devoirs Tuu 
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euvers Tautre, dancourt, Vacances, sc. IO. Le par- 
lement de Dijon s'esl avisé de faire pendre, ou à 
peu près, un pauvj-e diable de Suisse, pour me faire 
payer la procédure, en qualilé de haut justicier; je 
suis tout ébalii d'êtie haut justicier, et de faire 
pendre des Suisses en mon nom, volt. Lett. d'Ar- 
gental, 7 mars 1700. ||.4d;. II en était seigneur 
justicier. {| 3° Tilre que portaii le président des états 
d'Aragon. JFerdinand le Catholique n'avait pu en 
Aragon détruire l'autorité du justicier, qui se croyait 
endroit de juger les róis, volt. líceurs, tsi. 

— HIST. Tvii® s. De Jofroi de Paris [ilsj firent lor 
juslisier, Por maintenir la guerre et por eus en- 
forcier, Sax. iv. [Richard] Qui al rei Henri ert 
[était] ses privez conseilliers, E de tute la terre e 
mestre e justiciers, Th. lemart. 53.(1 xm* s. Et fu 
bons justiciers et regna longtemps comme bons 
róis, Chr. de liains, 8Ò.|| xvp s. Prince regretté des 
vrais chrestiens, ami de paix, ennemi des cruautés, 
prudent, justicier et vigilant, d'aub. Hist. i, 249. 
Nous tiendrons la main aux officiers et justiciers 
establis par sa majesté ès villes et ressorts de leurs 
juridictions, id. ib. n, 226. 

— ÉTYM. Justice; provenç. justicier; espagn. jus- 
ticicro; ital. giuslisiere. Ifancienne langue avait 
aussi juxtíctcre, justiceor, représentant un latiu fic- 
tif jusliciator, justiciatorem. 

' JUSTIFIABLE (ju-sti-fi-a-bP), adj. Qui peut être 
justifié. Cette action n'est pas juslifiable. 

— ÉTYM. Justifier. 
t JDSTIFIABLKMENT (ju-sti-fi-a-ble-man), adv. 

fune maniére justifiable. 
— HtST. xmes. Justificaulement, mi cange, jus- 

ticialiler, 
JUSTIFIANT, ANTE (ju-sti-fi-an, an-t'), adj. 

Terme de tbéologie. Qui rend juste intérieurement, 
qui dont.e la justice de Ia grâce. Quoi! de deux 
personnes qui font les mêmes choses, celui qui 
"e sait pas leur doctrine [des casuistes] pèche, 
celui qui la sait ne pèche pas? est-elle donc 
'eut ensemble instructive et justifiante? pasc. 
Prov. vi. Par là if parait que la vraie foi, c'est-à- 
dire la foi justifiante, n'apparlient qu'aux seuls élus, 
que cctte foi et cette justice ne se perd jamais fina- 
'ement, ct que la foi temporelle n'est pas la vraie 
foijustifiante,boss. For. x,§et. || Grâce justifiante, vüy. grAce. 

— HIST. xiv" s. Pour cause de la transgrossion 
des dits privileges et de nostre dite sauvegarde jus- 
tifiante, Ordonn. des róis de Fr. t. n, p. 231. 

t JDSTIF1CATEÜR, TRICE (ju-sti-fi-ka-teur, tri-s'), 
"dj. || 1° Néologisme. Qui justifie, qui tend à justi- 
fier. || 2" S. m. Terme de fondeur de caracteres. 
Ouvrier qui donne la dernière façon aux lettros, qui 
fait la justification. || Outil dont Pouvrier se sert 
pour cette opération. 

— ÉTYM. Lat. justificatorem (quicherat, Ad- 
denda), de justificarc, justifier. 

JOSTIFÍCATIF, IVE (ju-sti-fi-ka-tif, ti-v'), adj. 
1° Qui sert à justifier quelqu'un. Fait juslificatif. 

Moyon juslificatif. Mémoire juslificatif. M. Marsigü 
envoya toutes ses pièces justificatives à TAcadémie, 
comme là un corps dont il ne voulait pas perdre 
1 estime, pontes. Afarsipíí. || Subslantivement, au 
fem. 11 écrivit de longues justificatives, st-sim. 213, 138. Inusité en cet emploi. H 2° Qui sert à prouvcr 
Çe qu'on allègue. Les pièces justificatives d'une 
bistoire, d'un mcinoire. 

— hist. xvi" s.Pieces justificatives,D'AUB.Ftc,cxLV. 
~ étym . Justifier. 
JUSTIFICATION (ju -sti-fi-ka-sion; en vers, de six 

syllabes), s. f. || 1" Actiou de justifier quelqu'un, ou 
de se justifier. La justification de mes actes, de ma 
conduite. Ce qui est plaisant, c'est qu'il [M. d'Hac- 
queville| a eu tort en cette occasion ; ct, comme il ,l gagé d'6tre parfait, il n'a point osé pousser la jus- 
ification avec moi, et se veut racquitter auprèsdo 

Jous en disant que j'ai eu tort, sêv. 7 juin 1071. 
ne justification si évidente ne fut point reçue du 

i .uilinal, son ennemi personnel, volt. Mceurs, 170. 
1! 2° Ce par quoi lon justifie, l'on prouve. La justi- 
fication d un fait || 3" Terme de tbéologie. Rétablis- 
poment d un pécheur dans la grâce. En quelque ma- 
nicrequbl fa lleprendre Ia justification, soit, comme 
'a prenncnt les luthénens, pour la non-imputalion 
Itt péché et 1 imputation de la justice de Jésus- 
'■brist qui a satisfait pour nous, soit pour Pinfusion 
"o sa grâce fortifiante, qui, en emportant le péohé 1 ende en même lempsPâmesainte ct agréableà Dieu' 
hous sommes d'accord qu^n quelque manière qu'01'1 
'a prenno, elle est purement gratuite, noes. lUfl 
■ "t Vécrit de Holanus, I. Au jour terrible des ven- 
Beances.... je serai votre défense et votre justifica- 
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lion, etvous ma gloire et raa couronne, mass. Ca- 
rême, Fausse conf. || 4" Terme dfimprimerie. La lon- 
gueur des ligues. Si mon oeil se porte au delà de la 
justification du livre et tombe sur la marge, blff. 
Suppl. à Vhist. mtur. OFuv. t. xi, p. tos, dans 
pougens. || Terme de fondeur de caracteres. Action 
de comparer une lettre nouvellement fonduc avec 
la lettre matrice. 

— SYN. justification, apologik. La justification 
justifie, c'est-à-dire efface Pinculpation. L'apologie 
ne fait que défendre. L apologie peut conduire à la 
justification; mais elle n'est pas Ia justification. 

— HIST. xji" s. A guarder tes justificaciums, sire 
Deux, Liber psalm. p. 182. ||xiv" s. Par ce appert 
par quelles justifications un homme doye estre dit 
juste, oresme, Thèse de medkier. ||xvi° s. La con- 
fession de nos pechez est nostre vraye justification, 
calv. Inst. 671. Toutefois encore rendoit Titus 
quelque raison et justification de ce faict, disant.... 
amyot, Fiam. 27. 

— ÉTYM. Provenç. justification; espagn. justifi- 
cacion ,-ital. giustificaxione; du lat. justificationem, 
de justificare, justifier. 

JUSTIFH5,ÉE(ju-síi-fi-é,ée),parl.possf de justifier. 
|| 1" Qui est mis bors dfinculpation. II n^pas besoin 
d'étre justifié de ce reproche, boss. Hist. n, t2. 
|| 2" Prouvévrai, juste.Uno prophétie justifiée par l'é- 
vénement. 11 [Louis XI] dit que, parladévolion qu'il 
avait à la Vierge, il espérait qu'il ne mourrait que le 
samedi; circonslance qui fut remarquceparcequ'elle 
se trouva justifiée par 1'événement, nucuos, llist. 
Louis XI, (Euv. t.m, p. 338, dans pougfns. H 3" Terme 
de tbéologie. Les justifiés, ceux qui ont reçu la 
justification. Que Lhabitude et Pexercice des vertus 
n'est pas absolument nécessaire aux justifiés pour 
le salut, scultet, dans boss. 2" avert. 19. 

JUSTIFIER (ju-sti-fi-é), je justiliais, nous justi- 
íiions, vous justifiiez; que je justifie, que nousjusti- 
fiions, que vous justifiiez), u. a. || 1° Faire qu'une 
chose soit juste. Ne pouvant fortifier la justice, on 
a justifié Ia force, afin que le juste et le fort fussent 
ensemble, et que la paix füt, qui est le souverain 
bien, pasc. Pensérs, vi, 7, éd. havet. || Terme de 
tbéologie. Donner la justice de la grâce, faire qubine 
personne soit juste. Jésus-Christ est venu.... appe- 
ler à la pénitence et justifier les pécheurs, pasc. 
Pens. xx, 8. Calvin soutient que la grâce une fois 
reçue ne se peut plus perdre : ainsi qui est justifié 
et qui reçoit une fois le Saint-Esprit, est justifié, 
et reçoit le Saint-Esprit pour toujours, noss. Far. ix, 
§ 6. ífes tribunaux de miséricorde [le oonfessionnalj 
qui justifient ceux qui s'accusent, id. Reine dCAnglet. 
L'ardeur qui justifie et que Dieu vous envoie, boil. 
Ép. xii. |i 2" Faire qu'une chose soit legitime, fondée 
en raison, Le sonnet queje vous envoie n'est rien 
moins qu'une consolation; mais j'ai cru qu'il fallait 
en user de la sorte avec vous, et que c'est consoler un 
philosophe que de lui justifier seslarraes etde mettre 
sadouleur enliberté, mol. Sonnet à la Molhe le Yayer, 
sur la inortdeson/iís.Danscetteafflictionflapeste]..., 
oú rborreur d'une mort proohaine semble justifier 
les infidélités que l'on se fait les uns aux autres, 
fléch. Duc de Hont. Les serviccs que chacun d'eux 
rend tous les jours dans ses fonetions justifient as- 
sez le jugement qifcn a fait le prince, in. Lamoign. 
II faut bien une fois justifier sa haine, rac. Andr. 
11, 5. Justifiez la foi queje vous ai donnée, w. Ha- 
ja:, n, 1. Rien ne leur est plus ordinaire que de 
justifier leurs plaintes par Texcès de leurs afílictions, 
mass. Avent, afflict. Je pars, je vais... . Justifier les 
pleurs que vous versez pour moi, volt. <Jidrpe, iv, 
4. SI iiuclque chose pouvait justifier la cruauté avec 
laquelle les Anglais traitèrent leur roi, id, Mceurs, 
176. || 3° Mettre hors d'inculpation, en parlant des 
choses. II a justifié sa conduite. Justifier la mémoire 
de quelquTm. Je parle d'un bomme sage qui no 
sorlit jamais de ses devoirs, qui n'a besoin de grâce 
ni d'apologio, et cn qui il n'y a point eu d'crrcur â 
plaindre ni de fauto à justifier, fléch. Duc de Mont. 
Que no justifio-t-on pasquandon le veut? d'alemb. 
Lett. d Vollaire, 31 juill. 1702. || Faire Fapologie. 
On justifie quelquefois les plus abominables ac- 
tions qu'on ne voudrait pas avoirfaites, volt. Itusse 
à Paris, note S. || Se justifier quelque chose, mettre 
cette chose hora d'inculpation devant sa propre con- 
science. Le coeur se justifie bientôt ce qui le cap- 
tive, mass. Carime, Tiéd. 2. Nous ne sommes in- 
génieux qu'à nous justifier à nous-mímes notre 
mollesse, id. Myst. Pentec. || 4" Mettre hors d'incul- 
pation, en parlant des personnes. Ce n'cst qu'en 
mfimitant que l'on me justifie, corn. Rodog. 11, 3. 
[lis] Croirontquo votre amour m'a seul justifié, tn. 
Kicom. iv 1. Cos montagnes de morts.... Sont les 

JUS 221 

titres affreux dont le droit de Pépée, Justifiant César, 
a condamné Pompée, id. Pompée, 1, 4. 11 suffit 
d'avoir justifié Escobar contre uno telle accusation, 
pasc. Prov. xii. Et, loin sur ses défauts de la mor- 
tifier [une pénitente], Lui-même [le directeur] 
prend le soin de la justifier, boil. Saí. x. Vous 
le dirai-je enfin, Pome le justifie [Néron contre les 
accusations d'Agrippine], rac. Brit. 1, 2. Je crains 
votre douleur plus que votre colère; Avant la fin du 
jour vous me justifierez, id. Bérén. m, 3. Et ta 
mort [de Bajazet] sufflra pour me justifier [devant 
Amurat], id. Bajaz. 11, t. Vénus, par votre orgueil 
si longtemps méprisée, Voudrait-elle àla fin justifier 
Thésée? id. Pkèd. 1, t. 1| 5" Donner raison à, avec 
un nom de chose pour régime. II n'a point justifié 
les espérances qu'on avait conçues de lui. Je suis 
ravie que la suite ait si bien justifié votre goút, sév. 
2. Quandcette pieuse princesse servait 1'Eglisc, elle 
croyait servir FÉlat, elle croyait assurer au roi des 
serviteurs, en conservant à Dieu des fidéles; 1'expé- 
rience ajustifié sessentimenls, boss. Reine d'Ang/el. 
L'événement ajustifié sa prophétie, id. Hist. 11, ». 
Et mon bonheur justifiera mon choix, volt. Aran. 1, 
9. |! II se dit avec un nom de personne. Le duo 
td'Enghien] conçut un dessein oú lesvieillards expé- 
rimentés ne purent atteindre ; mais la victoire le 
justifia devant Rocroy, boss. Louis de Bourbon. || II se 
dit avec que. L^vénement ajustifié que Moísenavait 
pasparlé de lui-même, boss. Hist.11, 3. || 6" Prouver 
lavérité d'une chose. Justifier un fait. Je vous justi- 
fierai le contraire. Pour vous justifier la plus sincère 
foi Ou'un fidèle vassal eut jamais pour son roi, rotr. 
Bélis. v, 5. Et pour justifier â tout le monde 1'inno- 
cence de ma conduite, mol. Tart. fplacetau roi. La 
vérité d'un avenir est justifiée par les plus purês lu- 
mières de la raison, Mass. Carême, Avenir. || II se 
dit avec que Laissez-nous, de votre nom suivis, 
Justifier partout que nous sommes vos (ils, rac. 
Mithr. 111,1.1| En termes de jurisprudence, on dit jus- 
tifier de. 11 devra justifier de sa qualilé. 11 a justifié 
du payementen montrant la quittance. || 7" Terme 
d'imprimerie. Donnerà uneligne la longueur qu'elle 
doit avoir. Cette ligne na pas été bien justifiée. 
|| Absolument. Cet ouvrier justifie avec exactitude. 
|| Justifier 1'interligne, le rendre juste. U Terme de 
fondeur. Comparer le caractère nouvellement fondu 
avec la lettre modele. || 8° Se justifier, v. ré/l. Se 
mettre hors dfinculpation. Viens mourir avec moi 
pour te justifier, corn. Cinna, iv, 6. Parlez, don 
Juan, et voyons de quel air vous saurez vous jus- 
tifier, mol. D. Juan, 1, 3. Cest aux vrais dévots que 
je veux partout me justifier sur la conduite de ma 
comédie, id. Prcf. de Tarlufe. Quand je vis qu'ils 
[Port-Royalj s'éfaient si bien justifiés de toutes ces 
hérésies, que vous ne pütespluslesaccuserd'aucune 
erreur contre la foi, pasc. Prov. xvn. Notre ami 
[M. de Pompoue] demanda s'il ne pourrait point voir 
Sa Majesté, et se justifier à son maltredesaconduite, 
sév. 13 déc. 1C79, II ne fut pasdit un seul mot, dans 
cette assemblée, de 1'assassinat du duc d'Orléáns; 
le duc de Bourgogne, son meuftrier, qui avait mis 
les Parisiens dans son parti, vint hardiment se justi- 
fier, non pas devant le parlement, mais au palais du 
roi mème, à Tliôtel de Saint-Paul, devant tous les 
princes du sang, les prélats, les grands officiers, 
volt. Hist. pari. ch. vi. {| Être justifié. Sans craindre 
aucun reproche sur une conduite qui se justifiait as- 
sez d'elle-même, hamilt. Gramm. 6. || 9" En tbéo- 
logie, obtenir Ia justification. Que celui qui est 
juste se justifie encore, et que celui qui est saint se 
sanetifie encore, boss. Ét. durais, vi, B. 

— SYN. justifier, défendre. LTm ct 1'autre veut 
dire Iravailler à établir l'innocence de quelqu'un. 
Justifier suppose que Pinculpation a été mise à 
néant; défendre suppose seulement qu'elle a été com- 
battue. Cicéron défendit Milon, mais il ne put par- 
venir à le justifier. 

— HIST. xii' s. Seraldunkesli bom en la semblance 
de Dou justifiiez? Joh, p. 488. 1| xiv" s. Et sem- 
ble que Pune et fautre paitieait droit et se justiefie 
assés, oresme, Eth. 256. Graces et remissions empe- 
trées de parties pardevers nous qui seront justifiées 
devront estre interinées au proflit des impetrans 
selon leur formo et teneur, Ordonn. des róis de 
Fr. t. v, p. (35. || xvi' s. Son zele ne le justifiera pas 
qu'on ne le doyve justement accuser d'estre profa- 
nateur de verité, lanoue, 70. Voilà comment on est 
prompt à cercher des eschappatoires pour se justi- 
fier de sa coulpe, m. (68. Celui est dit estre justifié 
devant Dieu, qui est repute juste devant le juge- 
ment de Dieu et est agreable pour sa justice, cai.v. 
Inst. 569. II bailla ses lettres aux ephores, cuidant 
bien par icelles estre justifié des principales el p us 
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dangereuses charges quo l'on pourroit mettre su^, 
amyot, Lysand. 37. 

— ÉTYM. Provenç. justifi-ar, juslifiquar; esp.jws- 
ti/icar; ilal. giuslificare, du lat. justificara, de jus- 
tas, juste, et facere, faire. 

t JÜSTIFIEUR [ju-sli-fi-eur), s, m. Prinoipale 
partie du coupoir du fondeur eu caracteres. 

— ÉTYM. JUStifier. 
t JÜSTDÍE (ju-sti-n'), s. f. Monnaie d'argent fa- 

briquée à Venise, et qui tenait onze deniers de íin; 
ainsi dite parce qu'elle fut frappée sous un doge de 
la famille des Justiniani. 

JUTEüX, EUSE (ju-teü, teú-z'), adj. Qui a beau- 
coup dejus, Melon juteux. Péche juteuse. 

— iiist. xiv s. Ainsi feras et plus encor Â la 
plante juteuse d'or, Tr. údalch. 818. 

— ÉTYM. Jus. 
f JUVEIGNEIJR {ju-vè-gneuij, s. m. Terme de 

féodalilé. Gadet apanagé. Selon la coutumede cette 
province [Bretagnej, tous les juveigneurs de Rohan 
dcvaient être liommes liges du duc de Bretagne, 
ST-S1M. 57, (99, 

— IIIST. xv° s. II doit obeir h nostre dite cour de 
parlement comme juveigneur à Vaisné, bu cange, 
junioratus. || xvic s. 11 y a trois formes de tenues no- 
bles; la premiere cst appelée lige ou à ligence, qui 
est quand le rassal tient prochement et ligement 
du seigneur; la seconde est la tenue du juveigneur 
d'aisné en parage et ramage, qui cst du puisné 
vassal ou dos descendants de luy à son frere aisné 
seigneur ou descendant du dit aisné, Cousl. génér. 
t, u, p. 774. 

KAI 
K. (ka), s. m. Lettro consonne,la onzième de Talpha- 

bet; ellen'estemployéeque dans quelquesmots lirés 
du grcc ou des languesétrangères. Le K estla lettre 
dont nous faisons le moins et dont nous devrions 
faire le plus d'usage, attendu qu'il n'a jamais d'emploi 
vicieux, duclos, Grarnm. P. li. Rem. (Euv. t. ix, 
p. 14, dans pougens. 1| Chcz les Latins, qui ne le fal- 
sa ient guère servir que de lettre numérale, K signi- 
fiait deux cent cinquante; avec un tiret par-dessus, 
dans cette forme K, il signifiait deux cent cin- 
quante mille. || K est la marque des monnaies frap- 
pées à Bordeaux. || Sur les anciennes xnédailles des 
empereurs, il signifie Constantin, et, dans les in- 
seriptions du moyen âge, Karolus [Charles]. 

— IHST. xnps. ParlervousdoitonbiendeKjIoeste 
letre, pour Dieu, qu'a, Qui crie adès, quant on la 
noaimelSenefiauce deVABc, dansJüBiNAL,t. ii,p. 279. 

— ÉTYM. Lat. c; grec, xárerta, qui est le cafphé- 
nicien. 

f KAABA (ka-a-ba), s. f. Voy. caaba. Voltaire 
l'a fait masculin ; Le Kaaba passait pour le plus an- 
cien témple du monde, Mceurs, 7. 

f KAB (kab), voy. cab, mesure des Hébreux. 
KABAK (ka-bak), s. m. Mot russe qui signifie un 

cabáret de bas étage. 
f KABARDIN (ka-bar-din), adj. m. Voy. MUSC. 
KAB1N (ka-bin),í. m. 1| 1" Chez les mahométans, 

somme d'argent que le mari est tenu de payer à la 
fernme qu'il répudie. || 2" Nom qui servait autrcfois 
à désigner les mariages temporaires contractés par 
des marins provençaux avec des femmes grecquès, 
dans PArchipel. 
- — ÉTYM. Persan, hidbin. 

t KABYLE (ka-bi-P), s. m. et f. Nom des popula- 
tions berbcres, qui, conjointcment avec les Árabes, 
occupent 1'Afrique du nord , Maroc , Algério, 
1'unisie. || s. m. Le kabyle, langue parlée par les 
Kabyles,et(]uiparaítappartenir auxlanguesberbères. 

— Etym, Árabe, í-obdiíyy, adjectiftiró Aekabail, 
pluriel de kabtlat, tribu, famille, peuplade berbère. 

f KADINE (ka-di-n'), s. f. Mot qui signifie dame 
en turc et qui se dit des mattresses enpied du sultan. 

T KADOCUE (ka-do-ch'), s. m. Grade transcen- 
dant de la franc-maçonnerie. 

ÉTYM. Hébrou, hadash, sacró. 
KA IIOÜAN.VE (ka-ou-a-n')j s. /', Torlue dont on 

emploie Pécaille dans lesouvrages de marqueterio. 
t K aÍxMAC (ka-i-mak), í. m. Sorte de sorbot turc. 

JUX 

— ÉTYM. Lat. juvetíiorem, comparatif de juvenis 
(voy. jeune). 

f JÜVENILE (ja-vé-ni-P), adj. Qui apparlient à la 
jeunesse. Ardeur, grâce juvénile. 

— iiist. xvte s. Juvenile ardeur et insolente, 
M0.NT. tv, 270, 

— ÉTYM. Provenç. jowmí, juvenil; esp. juvenil; 
ital. giovenile, giovanile; du lat. juvcnüis, de juve- 
nis, jeune. 

f JÜVÉNILEMENT (iu-vé-ni-le-man), adu. D'une 
raanière juvenile. 

— niST. xvi' s. Juvenilement, cotgrave. 
f JÜVENILIA (ju-vé-ni-li-a), s. m. pl. Mot latin 

qui signifie les choses jeunes (voy. jdvénii.h), et 
qui se dit quelquefois de vers, de petites pièces 
qu'on a faites dans lajeunesse. Ce sont des juvenilia. 

f JÜVÉNILITÉ (ju-vé-ni-li-té), s. f. Néologisme. 
Caractère de ce qui est jeune, juvénile. Dans le 
monde, que reste-t-il pour jouer les grands rôles 
de la vie à tous ces beaux fils dont la juvénilité est 
tout le talent? stahl, J. des Débats, ts sept. isco. 

— ÉTYM. Lat. juvenüitatem, de juvenilis, juvé- 
nile. 

f JÜXTALINÉAIRE (juk-sta-Ii-né-ê-r'), adj. Tra- 
duction juxtalinéaire, traduction qui consiste à ran- 
ger les mots du texte à traduire dans Pordre logi- 
que de la langue dans laquelle on traduit, et à 
mettre la traduction dans la colonne àcôté, de cette 
façon .• [le béros. 
Cano arma virumque. | Je chante les combats et 
Dans une traduction mot à mot on dirait : cano, 
je diante, arma, les combats, etc. 

K 

JUX 

— ÉTYM. Lat. juxta, près de (voy. JOfXTE), et 
linea, ligne. 

JÜXTAPOSÉ, ÉE (juk-sta-pô-zé,zée), porí. passé 
de juxtapooer. Molécules juxtaposées. || Terme de 
grammaire. Noms juxtaposés, substantifs réunis, par 
exemple : le peuple rol, et surtout ceux qui sont 
joints par des traits dunion : porte-crayon, arc- 
en-ciel. 

JÜXTAPOSER (juk-sta-pô-zé), v. a. Terme didac- 
tique, Poser une cliose à côté d'une autre. || Se jux- 
taposer, n. ré/2. Être juxtaposé. Des particules qui 
se juxtaposent. 

— ÉTYM. Lat. juxta, auprès (voy. iouxte), et poser. 
.HJXTAPOSITIOX (juk-sta-pô-zi-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. Terme didactique. Action de juxta- 
poser des objets, Cette communication [des organes 
entre eux] vient-elle à cesser, Tunité formelle à s'é- 
vanouir, et les parties contiguês à n'appartenir plus 
Pune à Fautre que par juxtaposition, Phomme est 
mort, j. j. nouss. Dise. sur Vécon. polit. Nous sa- 
vons que la société humaine, cette société qu'on 
appelle un peuple, n'est pas une simple juxtaposi- 
tion d'existences isolées et passagères, guizot, Hist. 
de la civil, en Francc, 8" leçon. || Terme de pbysi- 
que. Mode dkiccroisscment des corps inorganíques 
par Paddition de nouvelles couches à leur surface. 
Ou'iI est très-súr qu'il y a des coquilles qui crois- 
sent par juxtaposition; qu'elles se forment des sues 
pierreux qui transsudent des pores de Panimaljque 
son corps en est réellement le moule, bonnet, Pa- 
tíng. philos. xi, 5. 

— étym. Juxtaposer. 

KAL 
Du kaimac piqué dAoorces de cédrat couíit, volt. 
Canãide, 30. La sienne [femme] eut une envie ou 
plutôt une rage De tâter d'un certain laitage Qu'011 
nomme en turc du kaimac, sénecé, Serpent man- 
geur de kaimac. 

— ÉTYM. Mot turc introduit par le sieur Collinet 
de Tours, d'aprcs Ménage. 

KAKATOES (ka-ka-toi) (écrit par PAcadémie elle- 
même kakatoès, au mot cacatois), s. m. Terme 
de zoologie. Genre de la famille des psittacidés, le 
genro cacatua, brisson. || Particulièremeut, sorte de 
perroquet remarquable par une huppe formée de 
longues plumes, jaunes ou rouges, 011 Manches, 
qui se couobeut et se redressent au gré de Poiseau. 
Ces perroquets kakatoès apprennent difficilement 
à parler, il y a même des espèces qui ne parlent 
jamais, buff! Ois. t. xi, p. 120 (voy. aussi cacatois 
1). || On dit aussi katakoua. 

— ÉTYM. Leur nom de kakatoès, de catacua et 
cacatou vient de la ressemblanco de ce mot à leur 
cri, euffon, Ois. t. xr, p. 125. 

f KAKERLAQÜE (ka-kèr-la-k'), s. rn. Nom des 
albinos de File de Fava. On dit aussi chacrelas. 

f KAKERLAQUISME (ka-kèr-la-ki-sm'), s. m. 
Etat des albinos à Java. 

f KAKEBLAT (ka-kèr-la), s. m. Voy. cancrelas. 
1 KAKODYLE ika-ko-di-P), s. m. Terme de chi- 

mie. Radical composé, qui est un liquide incolore, 
ti'òs-réfringent,dont Fodeur est forte et désagreable. 

— ÉTYM. Mot qui qui parait composé de zaxò;, 
mauvais, et du radical o3, qui signifie odeur. 

f KALÉlDOSCOPE (ka-lé-i-do-sko-p'), s. tn. Voy. 
CALÉÍDOSCOPE. 

l.KAH (ka-li), s. m. Terme de hotanique. Es- 
pèce de soude a feuillos épincusos qui croit abon- 
damment et sans oulture sur les bords do la raer, 
dans toute FEurope, sal sola ka li, 1.-, cbénopodées. 
Cest de la décoction de cette lierbo maritimo que 
les Árabes faisaient le sei qubls ont nommé alcali. 
11 fit semer du kali à Denainvilliers.... et pria 
M. Cadet d^xaminer les seis que contenaient les con- 
dres des kalis do Denainvilliers, conuobcet, IJuhainel. 

— HÉM. I/Académie écnt alcali par un c, et kali 
par un /c; il y a discordance. 

— ÉTYM. Árabe, kahj, la soude. 
j 2. KALI (ka-li),s. m. Termo do cliimie,Jka potasse. 
— étym. Kali 1, par trahsposition du nom d'un 

alcali k Fautre. 

KAN 
t KALIÜM (ka-li-om'), s. m. Terme de chimie. 

Le potassium. 
— ÉTYM. Kali 2. 
j KALMIE (kal-mie), s, f. Terme de botanique. 

Genre de plante de la famille des éricinées, compre- 
nant plusieurs espèces d'arLustes cultivées pour 
Fornement. 

— ÉTYM. Dédié par Linné à P. Kalm, botaniste 
suédois, son élève. 

[ KALPAK(kal-pak),s. m. Sortede bonnet usüc 
en Orient.Les kalpaks, ou bonnets àla tartare,ét les 
caftans ou vestes rembourrées de coton.... de peys- 
sonnel, Traité sur le commerce de la merNoire, I, 62. 

— ÉTYM. Turc, galpãq, bonnet garni de fourrures. 
f KAMACITE (ka-ma-si-F), s. f. Terme de miiit- 

ralogie. Combinaison ferrugineuse qui sé trouve 
dans le 1'er météorique, et qui en fait la charpenlc. 

— ÉTYM. KáguÇ, charpente. 
KAVIICIII (ka-mi-chi), s. m. Terme de zoologie. 

Grand oíseau noir de Fordre des échassiers qui ha- 
bite dans les marécages de la Guyane et du Brésil; 
deux espèces: le kamiclii cornu, et le kamicbi li- 
dèle qui garde les volailles comme un chien de 
berger (genre palamedea, L.). 

t KAMIS (ka-mis1), s. m. pl. Nom, au Japon, des 
divinités dont le culte est le sintisme. 

t. KAN (kan), s. m. Mot qui signifie prince 011 
commandant, et qui est le titre de Fautorité sou- 
veraiue on Tartarie. Le kan des Tartares. Le grand 
kan. |l Dans Fempire ottoman, le sultan seul premi 
lo titre de kan après son nom, tout en conservant 
celui do sultan placé devant le nom propre : Sul- 
tan Selim kan. || En Perse, le titre de kan est poitú 
aujourd'liui par les gouverneurs de provinces. 

— HIST. xin' s. 11 sont ydres [idolâtres], etfont 
ardoir les corps mors, et sont au grant kaan, maug 
poi., p. 405. || xv' s. Mon voisin je tiendrai un an 
Sur le vin, lorsque du grand chan Ou du soudau Je 
lui conto quelque fable, bassel. xxxm. 

— étym. Persan, khãn , qui est une altéralion 
d'un mot tartare. 

2, KAN (kan), s. m. Kn Oricnt, station pour les 
caravanes dans les villes ou sur les routes. 

— étym. Persan, /e/um, station. Les onenlaiistes 
écrivetit khan. 

KAND.IAR (kau-djar) ou KANDJXAR (kan-djiar), 
s. m. Sortede poignard à lame longue et tranchantu 
des deux efités. Des kandjars affilés. Pour donner 
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lilus d'autorilc á ses paroles, Havmodius tira de sa 
poche un magnifique kandjíard'un aspect irapiioya- 
kle, cn. de uernarDj urulcte deverlu, viu. || Ona dit 
aussi kindjial, Des poignards appelés kindjials, et 
d'autres nommés kamas, de peyssonnel, Tratíé sur 
le commerce de Ia mer Noire, u, 6. 

— ÉTYM. Árabe, khandjar, coutelas. 
KANGUKOO ou KANGUROO (kan-gu-rou), s. m. 

Terme de zoologie. Nom d'uTi genre de marsupiaux 
demi-rongeurs, macropodes, sans pouces aux mem- 
bres postérieurs, à mflchoire supérieure porlant en 
avant six dents; membres postérieurs très-allon- 
gés, servant au saut plus qu'à la marche. ]| On écrit 
aussi kangarou et kangourou. 

t KANKAN (kan-kan), s. m. Mot imitant le cri 
<Iu canard. Le chant des oiseaux, les cris des vo- 
lailles varies par le fréquent et bruyant kankan des 
canards, üuff. Ois. t. xvn, p. 230. 

t KANTIEN, ENNE (kan-siin, siè-n'), adj. Qui a 
rapport à la pliilosophie de Kant, au kantisme. 

t KANTISME (kan-ti-sm'), s. m. Système fondé 
íin du I8e siècle par Emmanuel Kant, philo- 

sophe allemand, qui a pour but de déterminer la 
Part de la raison dans les cnnnaissances et de faire 
•a tbéorie de la raison ou science pure ; quiconclut 
que, dans le champ de la raison spéculative, tout 
CS qui dépasse les limites de rexpérience est pure- 
raent hypothétique, mais qui admet que, dans le 
champ de la raison pratique, ce qui n'est qu'hypo- 
thèse spéculativement deviontcertain pratiquement; 
de sorte que le résultat de la critique de Kant est le 
scepticisme métapliysique et le dogmatisme moral. 

t KANTISTE (kan-ti-sf), a. m. Partisan du kan- 
tisme. 

KAOLIN (ka-o-lin), s. m. Sorte d'argile blancho, 
très-pure, renfermant de Talumine, de Ia silice et 
de Ia potasse, qu: entre comme partie essentielle 
dans la fabrication de la porcelaine. Les kaolins les 
jdus connus se trouvent à la Chine et au Japon, 
>ls sont assez blancs; en Saxe, ils ont une légère 
'cinte de jauno ou d'incarnat qui disparatt au feu; 
d France, à Saint-Yriex-la-Perche, quatre myria- 
Kctres de Limoges, ils sont généralement blanos. 

— ÉTYM. Chinois, kao, haut, et ling, colline, nom. 
du lieu ou des lieux d'üü l'on tire cette sorte d^rgile. 

tKAOLINlSATION(ka-o-Ii-ni-za-sion), s. f. Trans- 
forrnation en kaolin. L'oligocIase, minéral très-su- 
jet à lakaolinisation,FOURNET, Acad. des sc. Comptcs 
renaus,t. liii, p. 695. 

I" KAOLXNISER (ka-o-li-ni-zé), v. a. Transformei' 
C kaolin. 11 Se kaoliniser, v. ré/l. Être transforme 
cn kaolin. L'oligoclase se kaolinise facilement. 

-- ÉTYM. Kaolin. 
f KAPPA (ka-ppa), s. m. La 10'lettre de lal- 

Phabet greo. On écrit aussi cappa. 
KARABÉ (ka-ra-bé), s. m, Yoyez carabé. Ambre 

iaune ou karabé, le too pesanl payera 3 livres, Ta- 
rif <8 sept. 1661. H Karabé de Sodome, nom donné 
PM quelques auteurs au bitume de Judée ou as- 
pballe. || Faux karabé, nom donné par Lémery à la 
tésine copale. 

t KARAGAN (ka-ra-gan), s. m. Carnassier du 
Senre chien. 

KARAT (ka-ra), s. m. Voy. carat. 
KARat.V (ka-ra-ta), s. m. Espèce d'aloés qui cl'oit en Amérique, et dont les sauvages tirent ano 

sorte de fil emjiloyé à faire de la toile, des filets, etc. 
n Nom d'une autre espèce d'aloès fort commune aux 
AntiUes et à la Jamaíque, dont le fruit, assez som- 
Wable à uneprune, est d'un goút aigre-doux fort 
agréable. 

t KARATüRE (ka-ra-tu-r'), s. f. Voy. cahature. 
Karature blanche, opération par laquelle on allie 
argent à 1'or, dans le monnayage ou la bijouterie. 

II Karature rouge, opération des bijoutiers pour a'lier le cuivrc à Por. 
-- ÉTYM. Karat. 
T KARI (ka-ri), s. m. JPoudre qu'on apporte des 

co.onies, et qui sert à faire une moutarde très-forle. 
T KAHMATIQÜE (kar-ma-ti-k'), adj. Écriture 

armatique, genre d'6criture des Árabes, qui ne 
leite pas de points diacritiques, mais qui est plus 
"frondie que 1'écriture coulique. 

KARMESSE (kar-mè-s'), 5. f Voy. kermesse 
t KAROLINGIEN, IENNE (ka-ro-lin-jiin, jiè-n1), 

Oui appartient.à la race de Cbarlemagne. || Sub- 
stantivcment. Les Karolingiens, les princes de la 
face do Cbarlemagne. 

— ÉTYM. Mot fait par quelques historiens mo- 
dernes en placa de carlovingien, comme plus con- 
rnrme i Tétymologio (Karolus, Charles). 

t KASSU (ka-sujjí. m. Nom de variété de ca- 
chou retirée de Toreco caíec/iu, provenant de la 
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liqueur qui surnage sur le dépôt du cachou appelé 
courrj. 

— ÉTYM. Cest une autre forme de cachou. 
KATAKOÜA (ka-ta-koua), s. m, Voy, kakatoès. 
f KATRAN (ka-tran), s. m. Katran rouge de 

Pallas, racine rouge et ligneuse employée en Rus- 
sie pour le tannage des peaux, et provenant du sta- 
lice lati folia, Smith, famille des plombaginées. 

t KAVA (ka-va), s. m. Boisson enivrante usitée 
dans la Polynésie, qui agit au bout de vingt minu- 
tes de fermentation et dure de deux b. six beures, et 
qui produit une sorte de torpeur, da calme, de bien- 
être et parfois des visions érotiques; elle provient 
du piper methystiacum. Tous fies Canaques, ba- 
bitants des iles Marquises] couchés à terre, les uns 
à plat venlre, les autres assis..,. formaient le cercle 
autour d^n vase de bois plein aux trois quarls 
d'un liquide savonneux, et tenaient en main des 
paquets d'une racine à peu près semblable à la 
réglisse; tous se livraient iune mastication achar- 
née de cette racine et lançaient à l'envi des flots 
de salive écumante dans ]e récipient commun.... 
lotété.... nous présenta une poiguée de racines et 
nous pria de paniciper àla singulière besogne qui 
s'accomplissait et qu'on nous dit étre le kava, max 
radiguet, les Dern. sauvages, m. 

f KEEPSAKE (ki-psé-k'), s m. Livre qui se 
donne en cadeau, et qui renferme des pièces de 
vers et des fragments de prose, entremêlés de gra- 
vures. || Au plur. Des keepsakes. 

— ÉTYM. Anglais, keepsake, souvenir d^mitié, 
de to kcep, garder, et salte, objet. 

f KÉL0T0M1E (ké-lo-to-mie)s. f. Terme de 
chirurgie. Opération ayant pour but de guérir radi- 
calement la hernie, en obíenant, au niveau deTou- 
verture du sao herniaire, particulièrement dans la 
hernie inguinale, la formation d^dhérences solides. 

— éty.m. KrjXrj, hernie, et toirè, aotion de cou- 
per, d'opérer. 

f KÉN0Z01QÜE (ké-no-zo-i-k'), adj. Terme de 
géologie. Terrain kénozoique (écrit à tort kainozoi- 
que), terrain tertiaire, contenant, parmi les ani- 
maux fossiles, les plus récents. 

— ÉTYM. Ko;ivà;,nouveau,récent, et íkõov,animal. 
j KÉPI (ké-pi), s. m. Genre de casquette que por- 

tent certains corps de troupes françaises cn 
Afrique. || Par imitation. Coiffare de la plupart des 
jeunes garçons dans les lycées, colléges, pen- 
sions, etc. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f KEPLER (ké-plèr), s. m. Nom donné par quel- 

ques astronomes à la quatrième tache de la luue. 
— ÉTYM. Kepler, célebre astronome. 
f KEPLlíRIEN, IENNE (ké-plè-riin, riò-n"), adj. 

Qui appartient à Kepler. Les trois lois keplériennes 
qui ont précédé la découverle de la gravitation. 

f KÉRACÈLE (ké-ra-sè-T), s. f. Nom donné par les 
hippiatres aux tumeurs de la face externe du sabot. 

— ÉTYM. Képa;, corne, et y.rp.p, tumeur. 
f KÉRAPIIYLLEDX.EUSE (ké-ra-fil-ieü, loú-z'), 

adj. Terme de vétérinairo. Tissu kéraphylleux, la 
portion du tissu corne de la paroi, dans le sabot, 
formant, à sa face interne, les nombreuses lames 
vertioales qui s'engrcnentavec les lames correspon- 
dantes du tissu podopliylleux. 

— ÉTYM. Képyç, corne, et çúXXov, feuille. 
t KÉR A PU V LLOCÈLE (ké-ra-fil-lo-sè-T) , s. f. 

Terme do vétérinaire. Tumeur cornée qui survient 
entro la paroi du sabot du cheval et les tissus sous- 
jacents. 

— étym, Kéraphylleux, et zúXii, tumeur. 
f KÉUAPSEÜDE (ké-ra-pseu-d'), s. f. Terme de 

vétérinaire. Corne fendillée et raboteuse qui recou- 
vre une portion de corne, dans quelques maladies 
du sabot. 

— ÉTYM. Kspotí, corne, ct i]/£Ú5£tv, tromper. 
f KÉRATECTOMIE (ké-ra-lè-kto-mie), s. f. Terme 

de chirurgie. Opération do pupille artilicieile par 
excision d'une portion de la cornée. 

— ÉTYM. Kepaç, xÉparo;, cornée, et èxTogi?!, exci- 
sion, de èx , hors, et xofi-íi, section. 

f KÉRATINE (ké-ra-ti-n'), s. f. Terme dechimie. 
Substance organique qui se trouve dans la corne, 
Tépiderme et les ougles. 

— ÉTYM. Ktpa;, xépaxoc, corne, et la finale chi- 
mique ine. 

f KÉRATITE (ké-ra-ti-f), s. f. Affection dans 
laquelle la cornée oflVe diverses altérations, à la 
suite de Tinflammation des membranes vasculaires 
de Toeil. 

— ÉTYM. Képaç, xépctTOç, cornée, ot la finale 
médicale ile icdiquant inllammation. 

f KEuatOCÈLE (ké-ra-to-sè-P). s. f. Terme de 
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chirurgie. Hernie de la cornée, petite tumeur for- 
mée lantét par la membrane de Thumeur aqueuse 
faisant hernie à travers une ulcération de la cornée 
transparente, tantôt par une dilatation des lames 
superficielles de la cornée. 

— ÉTYM. Képaç, xépatoç, corne, cornée, et xvjXi), 
hernie. 

■f KÉRATOGÈNE (ké-ra-to jè-n'), adj. Terme d'a- 
natomie. Appareil kératogène, ensemble des parties 
du derme qui sécrètent la corne. 

— ÉTYM. Képaç, xépatoç, corne, et la finale gène, 
prise à fort pour qui engendre, yevr.ç signiflant qui 
est engendré. 

t KÉRATOÍDE (ké-ra-to-i-d'), adj. Qui ressemhle 
àune corne. La branehe kératoide de Thyoide. 

— ÉTYM. Képaç, xépaxoç, corne, et síòoç, forme. 
f KÊUATOMALACIE (ké-ra-to-ma-la-sie], s. f. 

Terme de chirurgie. Ramollissement de la cornée. 
— ÉTYM. Képaç, xépatoç, corne, cornée, ot paXaxòç, 

mou. 
f KÉRATONYXIS (ké-ra-to-ni-ksis'), s. f.Terme. 

de chirurgie. Opération qui consiste à déplacer ou 
à broyer le cristallin aumoyen d^neaiguille intro- 
duite à travers Ia cornée, les chambres antérieure et 
postérieurs de Toeil, et Touverture pupillaire deTiris. 

— ÉTYM. Képaç, xépatoç, corne, et vúçtç, lésion. 
perforation. 

f KÉRATO-PHARYNGIEN , ENNE (ké-ra-to-fa- 
rin-jiin, jiè-n') ,a(íf. Terme d'anatomie. Qui appar- 
tient à la corne de Tos hyoide et au pharynx.Mus- 
cles grand et petit kérato-pharyngien, petits faisceaux 
musculaires qui font partie de Thyo-pharyngien. 

— ÉTYM. Képaç, xépatoç, come, et pharyngicn. 
KÉRATOPIIYTE (ké-ra-to-fi-f), s. m. Terme 

dTiistoire naturelle. Nom donné anciennement i 
toute production polypeuse dont ía substance est 
transparente comme la corne. 

— ÉTYM. Képaç, xépato:, corne, etçputov, plante. 
f KÉRATO-STAPHYLIN (ké-ra-to-sta-fl-hn), adj. 

m. Terme d'anatomie. Muscle kérato-staphylin, ou. 
substantivément, le kérato-staphylin, petit muscle 
s'étendant de Ia corne de Thyoide vers la luette. 

— ÉTYM. Képa:, xépatoç, corne, et utaçúkr], luette. 
f KÉRATOTOME (ké-ra-to-to-m"), s. m. Terme 

de chirurgie. Nom de divers instruments employés 
à inciser Ia cornée transparente dans Topération de 
la oataracle par extraction. 

— ÉTYM. Képaç, xépatoç, cornée, et top/à, in- 
cision. 

f KÉRATOTOMIE (ké-ra-to-to-mie), s. f. Terme 
de chirurgie. Incision de Ia cornée transparente, 
opération de la cataracta par extraction. 

f KÉRAUNOGRAPUlQüE (ké-rô-no-gra-fi-k') , 
adj. Terme de physique. Empreintes kéraunogra- 
pliiques, les empreintes d'objets voisins que la fou- 
dre imprime sur ies corps qu'elle frappe; 

— ÉTYM. Repauvè;, foudre, et ypátpéiv, tracer, 
figurer. 

KT.RMÈS (kèr-mès'), s. m. || Io Terme Cfhistoire 
naturelle. Petite coque ronde et rouge que forme 
la femelle du puceron dit coccus ilicis sur les 
feuilles, les tiges ou les branches d'une espèce de 
chêne vert nommé qtíercvs coccifera, L.; cette coque 
donne une belle teinture écarlate. || On dit souvent: 
kermès animal, par opposition au suivant. On dit 
aussi quelquefoistkermèsvégétal. || 2o Produit pbar- 
maceutique qu'on se procure en faisant bouillir du 
sulfure d'anti moine en poudre et du carbonate de 
soude crislallisé, dans de Teau. Le kermcs, dit vul- 
gairement poudre des chartreux, se donne dans di- 
verses affections de la poitrine. || On dit souvent; 
kermès minéral, par opposition au précédent. |i 3" Li- 
queur de table nommée aussi alkermès. 

— HIST. xvi* s. Par ce mot, itex, est aussi en- 
tenda Tarbrisseau portant la graine d'escarlate, ou 
vermillon; les Árabes en appellent la graine ker- 
mes, ot le vulgaire, cramoisie la coulcur qiTelle 
fait,commovoulant dire kermesie, o. de serres, 7(i6. 

— ÉTYM. Árabe, kermes, cochemlle, ()ui a donné 
aussi cramoisi (voy. ce mot). Kermes n'est pas d'o- 
rigine arabe et il vient du sanscrit karrni, qui si- 
gnifie un ver (voy. ver). 

KERMESSE (kèr-mè-s'), s. f. 1| 1° Nom qu'on 
donne en Flandre et en Hollandeàune foire annueile 
de chaque lieu, oü l'on fait des processlons et des 
mascarades. Cest ordinairement le jour dusainl titu- 
laire de la principale église. || On dit aussi kar- 
raesse. |i 2" Nom d'iin tableau représentant une ker- 
messe. Une Kermesse de Rubens (avec un grand K). 

— ÉTYM. Flamand, kerk-misse, messe de Péglise, 
de kerk, église, et misse, messe. 

f KERR1E (kè-rie), s. f. Arbuste du Japon,^ np- 
partenant è un genre de rosacées (kerria japoincai, 
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dit aussi chanvredu Japon, ronce du Japon, coróte 
du Japon, et corchorus; ce dornier nom est )e plus 
usité. 

— ÉTYM. Bellenden Ker, botaniste anglais à qui 
celte plante est dédiée. 

f KETMIE (kè-tmie), s. f. Terme de botanique. 
Nom du genre hibiscus, malvacées. Ketmie des jar- 
dins, joli arbrisseau nomrné aussi mauve eu arbre,' 
hibiscus syTÍacus, L. Ketmie vésiculeuse, hibiscus 
trionium, L. Ketmie comestible, ou gombaut, hi- 
biscus esculentus, L. 

— étym. Árabe, khathmiyy, sorte de mauve ori- 
ginaire d'Afrique. 

f KEUPRIQüE (keu-pri-k'), adj. Terme de géo- 
logie. Terrains keupriques, terrains qui compren- 
uent les marnes irisées. 

•]- KHALfFE (ka-li-f), s. m. Voy. calife. 
j- KIIAMSIN (kam^sin'), s. m. Voy. chamsin. 
t KHAKADJ (ka-radj'j, s. m. Voy. cahatch, oü 

à Tétymdogie, au lieu de motturc, il faut mettre; 
arabe, Itharãdj, impôtannuel. 

f KIBLAT (ki-blaf), s. f. Mot arabe qui signifie 
lepointvers Jequel les musulmans dirigent leurs 
regards eu faisant la prière, et qui leur indique la 
position géographique du temple de la Mecque. 
|| On écrit aussi kiblet. 

t KILIARE [ki-li-a-r"), s. m. Mille ares ou dix 
hectares. 

— ÉTYM. XíXioi, mille, et are. 
11 ■ KILO.... préfixe qui, danslesystèmemétrique, 

signifie mille, qui vientdu grec x^aot, mille, et 
qui aurait dú, en conséquence, être écrit kilio, et 
mieux chilio. 

f 2. KILO (ki-lo), s. m. Voy. kilogramme. 
KILOGRAMMU (ki-lo-gra-m'), s. m. Poids d'un 

litre d'eau distillée à son maximum de densité, 
équivalant à un peu plus de deux livres de Tancien 
poids de marc. || Par abréviation, dans lecommerce, 
on dit kiio. Cinquante kilos. Un kilo. Un demi-kilo. 

— ÉTYM. Kilo...., et gramme. 
f K1LOGRAMMÈTRE (ki-lo-gra-mmè-tr'), s. m. 

Terme de mécanique. Quantité de travail qui est 
capable d'élever à la hauteur d'un métre un poids 
d'un kilogramme. Le kilogrammètre est Tunité de 
mesure du travail des machines et des moteurs. 
Un cbeval vapeur est évalué à 200 kilogrammètres. 
Une calorie équivaut à 4 25 kilogrammètres. 

— ÉTYM. Kilogramme, et mètre. 
KILO LITRE (ki-lo-li-tr'), s. m. Mesure de capa- 

cité qui contient mille litres; c'est ce qu'on nomme 
tonneau de mer. 

— ÉTYM. Kilo...., el litre. 
f KILO 1IÉTRAGE (ki-lo-mé-tra-j'), s. m. Mesure 

par kilomctres. Dos poteaux indicateurs du kilomé- 
trage. il Opération do kilométrer une route. 

KILOMETRE (ki-lo-mc-tr'), s. m. Mesure itiné- 
raire de mille mètres, qui vaut environ cinq cents 
toises. 

— étym. Kilo...., et mètre. 
t KILOMÉTRER (ki-lo-mé-tré. La syllabe me 

prend un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muetle : je kllomètre ; excepté au futur et au con- 
ditionnel : je kilométrerai, je kilométrerais), v. a. 
Placer des pierres ou des pieux indicateurs des ki- 
lomètre» sur une route. Kilométrer une route. 
| KILOiMÉTRlOUE (ki-lo-mé-tri-k"), adj. Qui ap- 

partient au kilomètre. Mesure kilométrique. 
+ KILOMÉTRIQUEMENT (ki-lo-mé-lri-ke-man), 

adv. Par kilomètre. Sur ce chemin de fer la dé- 
pense est, kilometriquement, de.... 

f KIMRY (ki-mri), s. m. Voy. kymri. 
f KINA (ki-na), s. m. Terme de pbarmacie. Se 

dit pour quinquina. 
— ÉTYM. Abréviation de quinquina. 
f KINATE (ki-na-f), s. m. Terme de chimie. Sei 

produitpar la oombimiison de Tacide kinique avec 
une base. 

t KINCAJOU (kin-ka-jou), s. m. Terme de zoolo- 
gie. Genre de mammifères plantigrades, ayant une 
seule espèce. le potos caudivolvulus, et qui habite 
TAmérique équatoriale. On écrit aussi k.nkajou, 
quincajou. 

t KINÉSITHÉRAPIE (ki-né-zi-té-ra pie), s. f. 
Terme de médeoine. Procédé de gymnaslique con- 
sistam à provoquer la contraction volontaire des 
muscles pendant qu'on s^ppose à leur raccourcis- 
sement, et à exercer des tractions sur eux pendant 
qu'ils sont raccourcis. 

— ÉTYM. KivYKriq, mouvement, et thérapie. 
f KINÉSODIQUE (ki-né-zo-di-k'), adj. Terme de 

physiologie. Qui conduit les mouvements. 
— ÉTYM Kívridiç, mouvement, et óòè;, cbemin. 
HING {kingh'), s. m, Nom commun de tous les 
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livres dos pliilosophes chinois. || Particulièrement, 
Nom des livres sacrés des Chinois, contenantla doc- 
trine et la morale de Confucius. Les cinq kings. 

KININE (ki-ni-n'), s. f. Voy. quinine. 
f KINIQUE (ki-ni-k'), adj. m. Terme de chimie. 

Acide kinique, acide qu'on extrait du quinquina. 
— ÉTYM. Kina. 
f KINKAJOU (kin-ka-jou), s. m. Voy. kincaiou. 
f KINNOR (ki-nnor), s. m. Voy. cinnor. 
KINO (ki-no), i. m. Substance dure, opaquo et 

d'un rouge foncé, qui s'emploie souvent en méde- 
cinecomme tonique, et dont Torigine est attribuée 
d'une manière incertaine à divers végétaux. 

t K1NOVATE (ki-no-va-f), 4. m. Terme de chi- 
mie. Sei produit par la combinaison de Tacide ki- 
novique avec une base. 

f KINOVIQUE (ki-no-vi-k'), adj. m. Terme de 
chimie. Acide kinovique, acide qu'on extrait d'une 
espèce de quinquina. 

— ÉTYM. Kina nova, dans Técorce duquel on a 
découvertcet acide (voy. quinquina). 

KIOSQUE (ki-o-sk'), s. m. |1 l°Belvédère situédans 
un jardin, sur une terçasse; pavillon turc ouvert de 
tous côtés, dont ou décore les pares, les jardins. 
Médineaux mille tours, d'aiguilles hérissées, Avec 
ses flèches d'or, seskiosques brillants, v. hugo, Odes 
et Ballades, la fée et la péri. ||2" Petite boutique 
sur les boulevards de Paris et des grandes villes oü 
Ton vend les journaux aux passants. 

— ÉTYM. Turc, kieuchk, belvédère. 
f KIOTOME (ki-o-to-m'), s. m. Terme de chirur- 

gie. Instrument servant à couper les brides acci- 
dentelleá formées dans le rectum ou dans la vessie. 

— étym. Kímv, colonne, bride, et vogn, section. 
t KIRRHONOSE (ki-rro-nô-z'), s. f. Terme d'a- 

natomie pathologique. Mélanosetirant sur le jaune. 
— ÉTYM. Kippò;, jaune, et voao:, maladie. 
KIRSCII (kirch), s.m. voy. kiiisch-wasser. 
KIRSCH-WASSER (kirch-va-sr'), s. m. Liqueur 

limpide, incolore, alcoolique, obtenue par fermen- 
tation, des cerises noires ou merises et de leurs 
noyaux, qu'on distille ensuite. || On dit souvent par 
abréviation ; kirsch. Boire du kirsch. Un verre de 
kirsch. Kirsch de la Forêt-Noire. 

— étym. Aliem. Kirschwasser, de Kirsch, cerise 
[Kirsch est le même que cerise, voy. ce mot), et 
Wasser, eau; angl. waler; qui est de même racine 
que le sansorit uda, eau (lequel suppose une forme 
vada); lat. udus, humide, et unda, onde (voy. ce 
mot). 

f KLAVAIS (kla-vê), s. m. Espèce de fllon coupant 
les lits de houille, dit aussi, mais d'une manière 
plus générale, faille. 

KLEPHTE (klè-ff), s. m. Voy. clephte. 
j KLEPTOMANIE (klè-pto-ma-nie), s. f. Syno- 

nyme de clopémanie. 
— ÉTYM. KXéicxeiv, voler, et monte. 
f KI.IPPER (kli-ppèr), s. m. Terme de marine. 

Bâtiment anglais d'une vitesse remarquable. 1| Tout 
bon navire de commerce analogue au klipper. 

— ÉTYM. Angl. Io clip, couper, fendre; comparez 
cutter, coupeur, autre nom donné à un navire de 
marche rapide. La bonne orthographe est donc 
clipper. 

j KNAUTIE (knô-tie), s. /. Voy. scabieuse. 
KNOUT (knouf), í. m. Instrument de supplice, 

chez les Russes, composé de plusieurs nerfs de 
boeuf fortement entrelacés et terminés par des cro- 
chets en fer ; il sert à infliger les châtiments lé- 
gaux. Un petit nombre de coups de knout donnent 
la mortjquatre à cinq sufflsentpour ne fairequMne 
plaie du corps du condamné, iegoaeant. || 2o Sup- 
plice que Ton inflige avec cot instrument. lis [les 
Russes] regarderont toujours les hommes libres 
comme il faut les regarder eux-mêmes, c'est-à-dire 
comme des hommes nuls, sur lesquels deux seuls 
instruments ont prise, savoir Targent et le knout, 
j. j. rouss. Gouvern. Pologne, ch. ir>. 

— ÉTYM. Mot russe qui n'est pas dans les autres 
langues slaves et qui parait dhirigino tartare. 

f KOBOLD (ko-bold'), s. m. Nom allemand de 
certains lutins. 

— ÉTYM. La forme française est gobèlin (voy. ce 
mot). 

j KOCHLANI ou KOCKLANI (ko-kla-ni), s. m. 
Race chevaline de TArabie centrale, Tune des plus 
précieuses et des plus estimées des races purês de 
TOrient; on la trouve dans le Nedj. 

f KOLA (kola), s. m. Voy. sterculie. 
KOPECK (ko-pèk), s. m. Monnaie da cuivre russe 

valant à peu près quatre centimes de-France. Cent 
kopecksfont un rouble effectif ou roubie d'argent. 

KORAN (ko-ran), s. m. Voyez coiurç, 
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t KORÉITE (ko-ré-i-f), s. m. Terme de minéra- 
logie. Un des noms de lapierre de lard des anciens 
minéralogistes. 

KOUAN (kou-an), s. m. Terme de botanique. 
Plante dont Ia graine sert à faire du carmin. 

t KOUMIS (kou-mis'), s. m. Petit-lait de jument 
aigri et fermenté, employé par les Russes comme 
tisane rafralchissante. 

f KREMLIN (krèm'-lin), s.m. Palais des ctars 
de Russie à Moscou. Son ambition [de Napoléon] 
est ílattée de cette conquête : on Tentend s'écrier : 
je suis enfin dans Moscou, dans Tantique palais des 
czars, dans le Kremlin, ségur, 7/tsí. de Nap. vm, u, 

KREÜTZER (kreu-tzr'), s. m. Monnaie d'Allema - 
gne, qui est la soixantième partie du ílorin. 

— ÉTYM. Aliem. Kreuti, cfoix. 
f KROÜFFE (krou-T), s. m. Synonyme de crain 2. 
■fKULDÉENS(kuI-dé-in), s.m. pl. Nomdoíméen 

Écosse vers le ix0 siècle à des ecclésiastiques qui 
avec les moines composaient le clergé et paraissent 
avoir appartenu à Tordre des chanoines. 

— ÉTYM. Irlandais, ceile Dae, serviteurs de Dieu. 
KÜRTCHIS (kurt-chis), s. m. Corps de cavalerie 

chez les Persans^composé de Tancienne noblesse. 
f KWAS (kouãs'), s. m. Nom, dans la Russie, 

d'une boisson de ménage que le peuple compose 
avec des fruits acides ou des croútes de pain mis en 
fermentation. 

f KYLLOPODIE (kil-lo-po-die), s. f. Terme de 
chirurgie. Nom générique des diverses difformités 
du pied appelées vulgairement pieds-bots. ]| On dit 
aussi kyllose. 

— étym. KúXXoí, courbé, etrcoO?, pied. 
f KYLLOSE (kil-lô-z'), s. f. Voy. kyllopodie, 
f KYMOGRAPIIION (ki-mo-gra-fi-on), s. m. 

Terme de physiologie. Appareil qui note les batte- 
ments du pouls. 

— ÉTYM. Kúpa, flot, ondulation, ypáyeiv, écrire. 
f KYMRI ;ki-mri), s. m. Voy. kymrique. 
f KYMRIQUE (ki-mri-k'), adj. Lbdiome kym- 

rique, ou, substantivement, le kymrique, idiome 
celtique qui a trois dialectes principaux, le welsh, ou 
gallois, ou kimrique proprement dit, parlé en An- 
gleterre dans le pays de Galles, le cornique de la 
Cornouaille en Angleterre (il estéteint), et Tarmo- 
ricain ou bas-breton parlé en France dans la Bre- 
tagne. || On dit aussi le kymri. 

KYNANCIE (ki-nan-sie), s. f. Terme demédecine. 
Voy. cynancie. 

f KYP1IONISME (ki-fo-ni-sm'), s. m. Supplice 
usité chez les anciens et dans lequel on torturait les 
condamnés en les attachant à un bois recourbé 
nomrné xúçwv. 

f KYRIÉ. (ky-ri-é) ou KYRIÉ-ÉLÉISON (ki-ri-é-é- 
lé-i-son'), s. m. Terme de liturgie. Partie de la messe 
qui renferme une triple invocation à Dieu répétée 
trois fois. || La musique composée sur les paroles du 
Kyrié. Un beau Kyrié. 

— ÉTYM. KOpie, seigneur, eXerjo-ov, aie pilié, ra- 
dical de èXEvipouúvri et d'elecmosyna (voy. aumône). 

KYRIELLE (ki-ri-è-T), s. f. || 1° Litanie (sens pro- 
pre et peu usité). || 2o Fig. Longue suite de choses 
qui ne finissent pas. Si le mari ne se füt fait con- 
naítre, EUe en allait enfiler beaucoup plus [de ses 
infidélités]; Courte n'était, pour súr, la kyrielle, 
la font. Mari conf. ....Tout hors d'haleine il fApol- 
lon] courait après elle [Daphné], Et lui contait pour- 
tantla longue kyrielle Des rares qualitésdont il était 
orné, fonten. Sonnet. || 3° Kyrielle ou rime kyrielle 
est aussi une ancienne pièce de poésie française for- 
mée de vers octosyllabes à rimes plates, divisée en 
petits couplets égaux et terminés par le même mot 
qui servait de refrain. 

— hist. xiii» s. II n'est sequence n'alleluie, Bole 
note ne kyriele, Tant soit plaisans, ne lant soit bele. 
Que trop n^nuit, s^le tropdure, nu cange, kyric 
eleyson. Lors commence une kyriele, Sa credo el ni 
miserele, Pater noster, sa lotanie, Ren. 2G3u 
|| xy" s. Le quel prieur mist la main à son espée tt 
la lira toute nue, en reynyant [reniant] Dieu el li 
kyrielle qu'il tueroit.... nu cange, kxjrieles. Le sup- 
pliant jura le vilain sermenl et dist ces paroles ; er. 
despit do la croix, de Tcauebenoisteetde toutelaki- 
sielle.... iD.íh, || xvic s.Kyrielle ou palinode est quand 
le vers final du premier couplet se repete à la fin 
des autres couplets, comme en la ballade; et est 
bien seant aux chans lyriques et odes, dont se dit 
palinodes, roissière, Poétique, p. 268, dans lacurne. 

— Étym. Ce mot provient de la litanie commen- 
çant par Kúpis áXéwv, parce que, après, vient nom- 
bre de saints (voy. kyrié). 

fKYRIOLOGlE (ki-ri-o-lo-jie), s. f. Usagedesei- 
pressions propres, par opposition à langage figuré- 
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— ÉTYM. KupioXoYÍa, de xúpío;, prppre, et X&- 
yoç, discours. 

t KYRIOLOGIQÜE (ki-ri-o-lo-ji-k'), adj. Écriture 
kjriologique, nom par lequel saint Clément d'A- 
lexandrie désigne i'une des deux sortes d'écritures 
hiéroglyphiqdes des Égyptiens ; celle qui con- 
siste à représenter les objets par la lettre ini- 
liale du nom qu'ils portaient dans la langue 
parlée. 

— ÉTYM. Kyriologie. 
KYSTE (ki-sf), s. m. Termo de pathologie. Mem- 

brane en forme de yessie sans ouverture, qui ren- 
ferme des humeurs ou autres matières contre na- 
turo, et qui se déveioppe accidentellement par 
dilatation des culs-de-sac ou des conduitsexcréteurs 
des diverses espèces de glandes dont Torifice s'o- 
blitère. 

— HIST. kvi" s. Souvent Thumeur se trouve en- 

feimé en un kyst et membrane qui luy est propre, 
paré, v, i6. 

— ÉTYM. Kúutiç, vessie, poche. 
KYSTIQÜE (ki-sti*k'), adj.Termedechirurgie.Qui 

appartient, qui a rapport au kyste. Cavité kystique. 
KYSTOTOME (ki-sto-to-m'), 4. to. Voyez cysto- 

TOME. 
KYSTOTOMIE (ki-sto-to-mie), 4'. m. Voyez cysto- 

tomie. 

L 

LA 

L (èl), s.f. et, dans la nouvelle épellation, L (le), 
4. m. Lettre consonne, la douzième de Talphabet. 
II LL double, quand elle est précédée d'un t, se 
prononce mouillée, comme dans paille, bouteille, 
fllle, etc.; il faut se garder de confondre cette pro- 
nonoiation, comme font plusieurs, avec celle de Vy 
grec, et de dire pa-ye, bou-tè-ye,' fi ye. L se pro- 
nonce comme II dans certains mots, par exemple: 
péril. || L, initiale du mot Louis, se trouve sur les 
monnaies des tois de France qui ont porté ce nom. 
II L, dans les chiffres romains, est le signe numé- 
rique de 60. XI. fait 40. Surmontée d'une ligne ho- 
rizontale, l vaut 50 000. ||"L est la marque de la 
monnaie frappée à Bayonne. 

— hist. xm* s. Lettre, langage, loi ensemble 
Senefle L, ce me semble; L est mout longue, de 
haut pris, Scne/iance de l'ABC, jubinal , t. li, 280. 
II xvi" s. Considérons ces deux lettres que les uns 
appellent mignardes, les autres molles, l et n [il 
s'agit de 11 mouillées et de gn], pasquier, Lettres, 
1.1, p. 138. 

— ÉTYM. Latiu, l; grec, ).áu.6òoi, pris de l'al- 
phabet phénicien. 

1. LA, article férninin. Voy. le. 
2. LA, pronom relalif. Voy. le. 
3. LA (lâ), 4. m. || 1° Terme de musique. La 

sixième note de la gamme d'ut ou de la gamme or- 
dinaire. || Nom du signe qui represente cette note. 
I! 2° Nom de la seconde corde de quelques instru- 
uients. Remettez un Ia à ce violou. || Les cordes sur 
'es instruinents à manche, à touche, comme le violon 
ot la guitare, se comptentà partir de la plus haute. 
La première dans le violon est le mi, la seconde le la, 
'a IroisiÈme le ré, la quatrième le sol; le la est le 
nom de la première ou chanterelle dans Talto, dans 
le violoncelle et la contre.-basse. De là vient que pour s accorder les musiciens donnent ou reçoivent le la, 
parce que c'est une corde commune à tous les in- 
atruments. Donnez-moi le la. Avez-vous le la? 

— étym. V^y. pour 1'étymologie fa. 
L,\ (la), adv. de lieu. || 1° 11 se dit, par opposition 

a^ici, d un lieu considéré comme différent de celui 
ou 1'on est. Allez-vous-en là, je vous attendrai ici. 
D'ioi là on comple deux lieues. || 2" 11 se dit aussi 
'i,un '',eu qu'on désigne d'une manière expresse. Lest là qu'il demeure. J'aime autant être ici 
riu'ailleurs; qu'est-ce que cela fait d'être là ou là? 
on s'aime partout, mabiv. Ooublé inconst. 11,0. Mon 
Dieu est là, et il montra le ciei; ma loi est là de- 
dans, et il mit la main sur son coeur, volt. Jenni, 7. 
La je le punirai, là je le veux surprendre, Là je 
veux que ce for enfoncé dans son sein.... m, H. de 
Lesar, 11, 4. La nature a dit : tu iras là, jusque là, 
®:, Pas plus loin que là, diderot, Solou de 1705, 
-fturm, t. nu, p. iss. || 3° 11 se dit de mêuie en 

parlant du temps. Revenez demain, d'ici là, j'aurai 
arrangé votre aflkire. || Alors, àce moment. Là, par 

n long recit de toutes les misères Que durant 
notre enfance ont enduré nos pères, Renouvelant 
eur hame avec leur souvenir, Je redóuble en leurs 
toeurs lardeur de le punir, corneille, Cinna, 

n,?n," dit pour représenter démonstrative- ment un ou plusieurs membres de phrase et si- 
gmfie en cela Que Pierre, après Pinfortunl de 
Narva, s occupàt à jomdre par des canaux la mer 
Raltique, la mer Caspienne et le Ponl-Euxin il v a 
à plus de gloire véritable que dans le gain dhine 

nataille, voltaire, íiiLsxíe, 1,12. || 5"Misau commen- 
cement dun membre de période, il ne marque que 
la dilférence des lieux, sans aucun rapport au plus ou 
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aumoinsdedístance.Làroncogne, làFoncharpente, 
Là l'on raccommode une lente, scahron, Virg. iv. 
|| 6° II se placedevant quelques adverbes de lieu pris 
au sens physique ou au sens moral. Là-haut. Là-bas. 
Là-dessous. Là-dessus. Là dedans. Là dehors. Là 
auprès. Là contre (voy. haut, dessous, dessus, de- 
dans, contre, uas). || Je n'entre pas là dedans, je 
n'examine pas cela, je ne m'occupe pas de cela. 
Peut-être interprètent-ils Jansénius trop favorable- 
ment; mais peut-être ne Finterprétez-vous pasassez 
favorablement; je n'entre pas là dedans, pascal, 
Frov. xvii. || Terme de chasse. Là haut, là bas! 
Lorsqu^n est dans un fond,et que les chiens mon- 
tent une côte ou un rocher, on dit, en leur parlant: 
il va là haut, ha, là haut! et quand on est sur une 
montagne ot que les chiens descendem, on dit; il 
va là bas, ha,là bas! || 7° Çà et là,voy. çÁ. |i 8° Là se 
met à la suite des pronoms démonstratifs et des noms, 
pour les désigner plus précisément. Mercure, au 
lieu de donner celle-là [coignée], Leur en décharge 
un grand coup sur Ia tête, la font. Fabl. v, i. Ce 
monseigneur du lion-là Fut parent de Caligula, id. 
tf), vil, 7. Eh 1 que cette Marine-Ià est une grande 
scélérate! lesage, Turcaret, 11, 3, Ah! mon cher 
ange, ce M. Turgot-là est un homme bien supé- 
rieur; et, s'il ne fait pas de la France le royaume 
le plus fiorissant de la terre, je serai bien attrapé, 
volt. Lett. d'Argental, i" juillet 1775. Rencon- 
trez-vous quelquefois frère Thiriot? je voudrais 
bien savoir pourquoi je ne peux pas tirer un mot 
de ce paresseux-là, il. Lett. d'Alembert, 8 mai 17ü4. 
|| En ces emplois, là s'unit par un tiret au pro- 
nom ou au nom ; mais on ne met pas de tiret 
quand le mot auquel se rapporte là en est séparé 
par quelque apposition. Ce marchand de vin là est 
très-bien assorti. Ces preuves de bonté là sont 
rares. || 9° Là employé par une espèce de redon- 
dance et pour donner plus de force au discours. 
Que mo dites-vous là? dit alors Destin fort inquiet, 
scahron, Jloín. com. 11, 14. Allons, j'avais grand 
besoin que ce fút là Dorante, makivaux, Jeux de 
Vamour et du hasard, 11, 12. On sent bien que c'est 
làle rhéteur qui parle; s'il avait été un peu philo- 
sophe, il aurait vu Tahsurdité de co qu'il avance, 
volt. Fragm. sur Vhisl. art. 12. || 10° Dans le style 
familier et explétiveraent, là se dit quand on insiste 
sur quelque circonstance, quand on excite 1'attcn- 
tion ou le souvenir de celui à qui l'on parle. Mais 
dites-nous avec sineérité, Franchement, là.... quelle 
heurouse aventure Vous a faitvenir dans ces lieux? 
regnard, Folies amour. Prologuc. Avez-vous de l'a- 
mourpour elle, là,ce que Fon appelle de 1'amour; ce 
n'est pas de 1'amitié que j'entends, marivaux, Pays. 
parv. 3" part. Je m'en vais vous aider; là. regar- 
dez-moi bien, destoeches, Irrésolu, 11, 2. Là, mon 
héros, metlez la main sur la conscience; vous avez 
fait serment devant Dieu de donner votre voix au 
plus digne, volt. Lett. Richelieu, 4 févr. 1771. 
|| 11° Là signifiant à ce point, à ce parti, à cette 
chose. S'en tenir là. En demeurer là. En venir là. 
Au reste, j'en suis maintenant là que je vois, ce 
me semble, assez bien de quel biais on se doit 
prendreà....DESC. Méth.vs, 3. || En rester là,voy.RES- 
ter. || Laisser là, voy.LAissER, n°i. || Planterlà, voy. 
planter. || 12° Làjointà laprépositionde, marquant 
la distance de lieu ou de temps. A cinq ou six cents 
pas de là vonait Sisigambis, vaugel. Q. C. liv. in, 
dans richelet. De là à quelques années, Ptolomée fit 
porter le corps d'Alexandre à Alexandrie, in. ib. liv. 
xx, ch. lo, dans richelet. || De là, c'est-à-dire de 
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cela, de cette cause, par cette raison. Et peut-être 
de là dépendent vos destins, corn. Hér. v, 2. 11 est 
vrai, de tout temps la raison fut son lot [dePhomme]; 
Mais de là je conclus que 1'homme est le plus sot, 
roil. Sat. vm. De là contre les Juifs et contre Mar- 
dochée Cette haine, seigneur, sous d'autres noms 
cachée, rac. F.sth. m, 1. || De là que, parce que (cet 
emploi vieillit). De là que cet homme a eu quelques 
torts, ne le croyez pas méchant. || 13" De là ou delà, 
prépos^ Voy. delà. jl 14° Dès là, voy. dès. || 15° Jus-" 
que-là, voy. jusque. || 16° Par-là, voy. par. || Par-ci 
par-là, voy. par. || 17° Là, construit avec ters. Vers 
là, de ce côté. Ouvrant ceux de ces pores qui regar- 
dent vers là, df.sc. 1'Homme. || 18° Là oü, dans le 
lieu oú Jusqu'à ce qu'elle eüt des nouvelles du 
roi son mari, qui s'est sauvé d'Angleterre, et Pon 
ne sait encore là oü il est, sév. 27 déc. 1688. 
11 Là oü, dans le cas oü. En fait de mots, 1'analogie 
n'a lieu que là oü Tusage Pautorise, beauzée. 

— REM. 1. Ne dites pas : Cest là oü je demeure; 
Cest là oü je veux aller; mais : Cest là que je de- 
meure ; Cest là que je veux aller. Massillon a com- 
mis ce pléonasme, qui est aujourd'hui considéré 
comme une faute : C'est là oú visent ceux qui en 
font une profession publique, Injustice. || 2. L'Aca- 
démie écrit avec tiret : II leur échut une succes- 
sion, et dès-là ils se brouillèrent. Mais au mot dès, 
elle écrit dès là sans tiret : Cest votre père, et dès 
là vous lui devez du respect. Le tiret est facultatif; 
il n'y a d'ailleurs aucune raison pour le mettre 
avec dès et là, puisque PAcadémie ne le met pas 
avec dès et lors. || 3. L'Aoadéinie écrit avec deux 
tirets : Quel discours est-ce-Ià ? quels gens sont-oe- 
là? Mais au mot patrouillis elle n'en met point avant 
là: Quel patrouillis est-ce là? Le mieux est de n'en 
pas mettre. || 4. L'Académie écrit jusqüe-là avec un 
tiret; mais par là sans tiret. Pourquoi cette diffé 
rence ? 

— hist. xi" s. E [il] mettrad [le bétail en litige] 
en uele.fegale] main, d'ici là que il seit derained 
[jugé], Lois de Guill. xxv. Là oü cist [ceux-làj lü- 
rent, des altres i ot bien, Ch. de Hol. vm. Se Deus 
ce dune [donne] que je de là repaire [reviennej, 
ib. xx. |{ xu" s. [Nef] Qui va là oü vens Pempaint 
[pousse], Cour.i, m. Au Mans le trouverez, là est-ii 
plus souvent, Sax. xxi. Je irai là, et vous ci re- 
raendrez [resterez], Roncis. p. 15. Baligans gist là 
jus en la vallée, fb. p. 146. Là sus au ciei mainte 
estoile ílambie, ib. 147. || xm" s. Qui Pont de beus 
en lieus çà et là conqueilli, Berte, 1.1| xv* s. Ne 
savoient nul confort qui leur pusflà en droit venir 
d'aucune part, froiss. i, i, 21. Voulez-vous rien 
mander Là bas à la riviere? bassf.l. xlii || xvi* s. 
Jamais nous 11'aurons la vraie intelligence de ce 
qui est là dit, si.... calv. Inst. 052. Si de là en 
avant ils skipprivoisent de luy obeir, la boét. 13. 
D'ores en là ce leur est plus languir que vivre, in. 
29. Quil flst d'eux à sa guise et se payast de là pour 
les ambassadeurs qu'ils avoient tucz à son pere, 
id. 38. 11 ne peut y avoir daraitié là oü est 
la cruauté, id. 73. Lycomedes le mena sur de 
haults rochers, feignant que c'estoit pour luy mon- 
trer de làses terres, amyot, Thésie, 44. Le vaultour 
ne touche point aux oyseaux morts pour la confor- 
mité du genre qui est entre eulx ; là oü les aigles, 
les dues et les sacres meurlrissent, tuenl et rnan- 
gent ceulx mesmes qui sont de leur propre espece. 
id. Bom. 14. 11 y a làl.ault [au ciei] des espnts 
envieux.... mont. 1, 68. De là viut à 
oü.... rabel. Pant. li, 5. En là corame en ç 
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côté comme d'uii autre], G. cheiin, p. <83, dans 
LACURNE. 

— REM. Là serait plus exaotement déíini nom de 
lieu pris adverbialement; sa signiflcation, qui ex- 
prime un lieu, et son étymologie le montreut. 

— ÉTYM. Bourg. lai; mvern.ieí; provenç. lay, 
lai, la; anc. catai, lay; espag. ella; portug. íá ; 
ital. là ; da laf. iÜac, par là, de ille (voy. il) ; illae 
est illâ-ce [parle). 

LA LA (la-la). 1! Io Espèce d'inteijection employée 
pour apaiser, pour consoler, pour menaccr. La la, 
vassurez-vous, il n'y arien à craindre. La la, mon- 
.«ieur, ne continuez pas sur ce ton. Hé, laia, ma- 
dame, tout doucement; il ii'est pas besoin de me 
faire tant de leçons, mol. C. Dand. I, 6. La la, mon 
papa, ne pleurez point tant, je ne suis pas morte 
tout à fait, in. Mal. imag. n, u. || La employé seul 
se dit à peu près dans le même sens. La, en voilà 
assez. || 2" La la, se dit en réponse, avec le sens de 
médiocrement. Cet enfant travaille-t-il? la la. 

— ÉTYM. Autrefois, 1'Académie mettait un accent; 
Là là, nous vous retrouverons; elle avait raison ; car 
ce n'est pas autre chose que 1'adverbe là. 

f LAliADISMIÍ (la-ba-di-sm'), s. m. Doctrine dans 
laquelle Labadie, théologien français, en <6(0, pré- 
tendant que la hiérarchie ecclésiastique devait être 
abolie, autorisait à y suppléer par rinspiration inté- 
rieure. || Labadiste, disciple de Labadie. 

LABARÜM (la-ba-rom'), s. f. Etendard romain, 
qui co'nsistait en une longue lance, surmontée 
d'un báton qui la traversait à angles droits, d oii 
pendait une riche pièce d'étofre couleur de pourpre 
et quelquefois enricbie de pierres précieuses; jus- 
qu'au temps de Constantin le Gtand, elle portait la 
figure d'une aigle; mais ce prince fit mettre à la 
place une croix avec un chifTre qui exprimait le 
nom de Jésus, à la suite, dit-on, d'une apparition 
dans les nues qui lui montrait ce signe et lui an- 
nonçait la victoire s'il Tadoplait. i| Par exiension. 
Le Cbrist sort de son trône avec un labarum de feu 
qui se forme soudainement dans sa main, chateaub. 
Natch. iv. 

— ÉTYM. Lat. labarum, dont 1'origine est in- 
connue, Ce n'est qu'à partir de Constantin que ce 
mot se trouve chez les auteurs latins ; mais, d^pres 
du Cange, ce genre d^tendard est íiguré bien long- 
temps auparavant sur les médailles des premiers 
empereurs, et, comme il y figure à propos do vic- 
loires sur les barbares du Nord, il pense que la 
chose et le nom ont été empruntés par les Komains 
à ces peuples. 

f LABüE (la-b'), s. m. Genre d'oiseaux palmipèdes. 
j LABDACISME(la-bda-3Í-sm')ouLAMBDAClSME 

(lan-bda-si-sm'), s. m. Espèce de bégayemeut sur la 
lettre i (voy. lallation). 

—ÉTYM. Ls.t..labdacismus, de ),aêòax'.cyjj.òç, de 
Xá(j.êòa, nom de l'í en grec. 

t LABECU (la-bèk), s. m. Nom qu'on donne au 
vent de sud-ouest, grand ou petit, dans les villes de 
France voisines de la Méditerranée. Le labech est 
opposé au gregou ou nord-est. 

— I1IST. xvi" s. Le vent se tourna en lebeche, qui 
est enti'e le midi et le ponant, amyot, Anton. 1. 

— ÉTYM. Espagn. lebeche; ital. libeccio; formes 
dérivées du grec Xi^/, Xiêòç, vent du sud-ouest. 

•j- LABELLE (la-bè-E), s. m. Terme de botanique. 
Segment inférieur d'une enveloppe florale unique 
(le périantbe des orchidées), distingué ordinaire- 
raent par une forme et une couleur particulière. On 
la nomme aussi tablier. 

— ÉTYM. Lat. labellum, petite lèvre, diminutif 
de labrum, lèvre (voy. lèvre). 

f LABELLÉ, ÉE (la-bèl-lé, lée), aãj. Coquille la- 
bellée, coquille univalve dont le bord interne est 
prolongé en une petite lèvre. 

— ÉTYM. Labelle. 
LABEUR (la-beur), s. m. 1| 1° Terme du style re- 

levé et poétique. Travail pénible et suivi. Donc un 
nouveau labeur à tes armes s'apprête; Prends ta 
foudre, Louis.... malii. ii, <2. Moi qui n'ai ni Tes- 
prit ni ITialeine assez forte Pour te suivre de près 
et te servir d'escorte, Je mo contenterai, sans me 
précipiter, D'admirer ton labeur, ne pouvant Ti- 
miter, régnier, Sat. ix Le boeuf viént à pas 
lents; Quand il eut ruminé tout le cas en sa tête, 
11 dit que du labeur des ans Pour nous seuls il por- 
tait les soins les plus pesants, la font. Fabl. x, 2. 
Un octogénaire plantait.... Quel Ihút de ce labeur 
pouvez-vous recuei 11 ir? m. ib. x;, 8. On exige que 
vous connaissiez ceux que les fatigues de Tâge et 
de leurs labeurs ont épuisés, wass. Car. Aumône. 
Loin des livres modernes, ces cruéis sopbismes 
dont on berce les ricbas et les grands qui s'endor- 
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ment sur les labeurs du pauvre, ferment leurs en- 
trailles à ses gémissements.... baynal, Jlist. phü. 
xv, 4.11 2o II se dit pourlabour dans cette pltrase-ci : 
Ces terres sont en labeur, elles sont en culture, 
par opposition à terres en íriche. || Bêtes de labeur, 
celles qui servent pour la culture et le labourage. 
|| 3o Terme dTmprimerie. Ouvrages de labeur, ou- 
vrages considérables et tirés à grand nombre, par 
opposition á ouvrages de ville qui sont de peu d'é- 
tendue et se tirent à moindre nombre. 1| Presse à 
labeurs, presse destinée aux ouvrages de luxe. 

— REM. Cbateaubriand, au lieu de travail en par- 
lant d'une femrae qui enfante, a dit labeurs, en 
imitation dn latin labores qui a ce sens: Adam, tc- 
moin des labeurs de son épouse, et recevant dans 
ses bras Cain, Téleva vers le ciei, Geme, i, ni, 2. 

— HIST. xn0 s. De tribulaciun apelai le scgnor, e 
exoit [entendit] mel en laür li sire, Liber psalm. 
p. 179. Jà n'iert perie ma labours, Se (ius cuers 
puet d'amors joir, ohrestien de troies, dans hol- 
land, p. 231. Ne vus metez en eire [voyage] ne en 
si grant labur, Th. le marl. 85. || xnr s. A cix [ceux] 
qui se doivent vivre de ler labor, beaijm. xxiv, 13, 
|| xiv' s. [11] Aroit fait à vo gré et paiet ma labour, 
Baud. de Scb. vir, 051. Mais, se Dieu piaist, par 
mon labeur pourra estre mieux entendue ceste 
noble science, oresme, Prol. Cest três grascieuso 
labeurs, J. ee condet, p. 173. ]] xv' s. Et faut que 
de nous [paysans] vienne et de noslre labour ce 
dont ils fies nobles] tiennent les estats, froiss. ii, 
ii, 106. Voult de rechef Bouciquaut aller au labeur 
d'armes en fróntieres au pays de Picardie, Bouéiq. 
i, (3. Les nobles hommes, oitadins, mecbaniques, 
gens de labeur et de toutes autres conditions, Pcrce- 
fbrest, t. iv, f" 3. || xvi' s. Jouir du fruit de son la- 
beur, amyot, Arist. et Caton comp. 8. Qui aime 
labeur parvient à honneur, leroux de lincy, Prov. 
t. ii, p. 382. 

— ÉTYM. Provenç. labor, laor; espagn. labor; 
ital. lavoro; du lat. laborem , labeur. Labor tient 
au radica! sanscrit rabh, désirer, agir violemment; 
il s'y rapporte lettre pour lettre, Tr du sanscrit se 
changeant en l dans le latin (voy. le radical sans- 
crit ruc, lat. lucere); le sanscrit d-rab/i, agir avec 
vigueur, a donné Fancien haut-allem. arapeit, 
d'oü Tallemand moderne Arbeit, travail. Dans les 
meilleurs textes, labeur, labor, labour est du fémi- 
nin, comme c'est la règlo quand. un nom latin en 
or se transforme en mot français; mais on le trouve 
aussi masculin de bonne heure; c^st cette irrégu- 
larité qui s'est implantée dans la langue moderne. 
On remarquera laür, fait suivant les règles de 1'an- 
cienne langue, qui laisse tomber les consonnes la- 
tines intermcdiaires. 

LABIAL, ALE (la-bi-al, a-T), adj. Oui a rapport 
aux lèvres. Articulation labiale. || Muscle labial ou 
orbiculaire des levrcs, muscle ovalaire placé autour 
de Touverture de la boucbe, dans Tépaisseur des 
lèvres. ]] Lettre labiale, ou, substantivement, une 
labiale, lettre qui se prononce avec les lèvres. 
Les labiales b, p, v, f, m. || Terme de palais. Olíres 
labiales, oflres qu'on ne fait que de bouoho et sans 
exhibition de deniers. 

— ÉTYM. Lat. labium, lèvre. 
[ LABIAT1FLORE (la-bi-a-ti-flo-r'), adj. Terme de 

botanique. Plantes labiatiflores, plantes dont la co- 
rolle monopétale est divisée en deux lèvres infé- 
rieures, et qui forment un groupe de la fatnille des 
composées. 

— ÉTYM. Lat. fictif, labialus, muni de lèvres (de 
labium, lèvre), et fios, fleur. 

f LABIATIFORME (la-bi-a-li-for-m'), adj. Terme 
de botanique. Corolle labiatiforme, corolle mono- 
pétale qui, par sa forme, se rapproche de celles 
dont le limbe est partagé en deux lèvres. 

— ÉTYM. Lat. fictif, labialus, muni de lèvres (de 
labium, lèvre), et forme. 

f LABIDOMÈTRE (la-bi-do-mò-tr'), s. m. Voy. 
LAB1MÊTRE. 

f LABIDOPHORE (la-bi-do-fo-r'), adj. Terme de 
zoologie. Insectes labidophores, insectcs dont Tab- 
domen est terminé par deux piccos disposées en 
forme de tenailles. 

— ÉTYM. AuSiç, pince, tenaille, et çopòç, qui 
porte. 

f LABIDOURE (la-bi-dou-r'), adj. Terme de zoo- 
logie. Insectes labidoures, insectes dont le corps 
est terminé en arrière par dos espèces de te- 
nailles. 

— ÉTYM. Aaêi;, XotSÍSo;, pince, tenaijle, et ovpá, 
queue. 

LABllí, ÉE (la-bi-é, ée), adj. || 1° Terme do bo- 
tanique. Qui est cn forme de lèvres. Fléurs labiées. 
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|| Plantes labiées, plantes à corollesmonopélalesdont 
le tube est plus ou moins courbé, lagorge dilatée et 
le limbe divisé en deux lobes principaux disposés 
Tun au-dessus de Tautro comme deux lèvres. 1|S. f. 
Familles des labiées. La lavande est une labice. 
|| 2° Terme de zoologie. 11 se dit de certains ani- 
maux qui ont les lèvres allongées, épaisses ou au- 
trement colorées que le reste du corps. 

— ÉTYM. Lat. labium, lèvre. 
LABILE (la-bi-T), adj. |11° Sujet à glisser, à tom- 

ber, manquer. 1| Mémoire labile, mémoire faiblo 
qui manque souventau besoin. Elles [de mauvaises 
poésies] se répandaientdans des oreillespopulaires, 
et n'étaient recues que dans des mémoires labilcs 
et de vrais tonneaux percés, en sorte qu'eUes tom- 
baient dans, 1'oubli, furetière, Faclums, t. n, 
p. 3ia.|| 2" Terme de botanique. Se dit d'ane partie 
qui se détacbe et tombe aisément. 

— HIST. xvi° s. Tonto matiere est coulante et la- 
bile, MONT. II, 376. 

—ÉTYM. Lat. labilis, de labi, tomber, glisser. 
f LABIMÈTRE (la-bi-mè-tr'), s. m. Terme d'obs- 

tétrique. Instrument consistant en une sorte de 
compas de proportion adapte aux manches du for- 
ceps, et indiquant, par le degré d'écartement des 
branches, les dimensions de la tête de 1'enfant en- 
oore oontenu dans Futérns. 

— ÉTYM. Aaêl;, pince, et mètre, mesure. 
•f LABIO-NASALE (la-bi-o-na-za-T), adj. f. Terme 

de grammaire. Lettre labio-nasale, la lettre M, 
parce qu'elle se prononce en même temps des lèvres 
et du nez. || On dit mieux labiale nasale. 

— ÉTYM. Lat. labium, lèvre, et nasal. 
LABORATOIRE ('la-bo-ra-loi-r'), s. m. || 1" Local 

disposé pour y exécuter les opéralions de la chimic 
ou de la pharnracie et Tes expériences de la biolo- 
gie. Philippe, duc d'Orléans, avait un lahoratoiro 
et étudiait la ohimie, volt. Louis UV, 17. Je laisse 
Van Helmont faire de Testomac un laboratoiro de 
cbimie, in. Dial. xxv. Sa vie entière a élé partagée 
entre son laboraloire et TAcadémie de Berlin, con- 
dorcet, -Margraaf. || Fig. Le laboratoire de la na- 
ture, le sein do la terrc, des eaux, de Éatmosplière, 
oú se font les grandes modifications des siibstances. 
|| 2° Par extension, ateliers garnis de fourneaux, 
oú les disüllateurs, confiseurs, limonadiers, ele. 
font leurs préparaüons. || 3" Partie d'un fourneau à 
réverbère oú Fon met la matière sur laquelle doit 
agir le combustible. 

— ÉTYM. Lat. laborare, travailler (voy. labou- 
rer). 

LA BORIEDSEMENT (la-bo-ri-eú-ze-man ), adv. 
D'une manière laborieuse. Cet écrivain ne produit 
que laborieusement. Je trerable d'avoir laborieuse- 
ment fortifiè des préjugés ; il [le jeune Huronj n'é- 
coute que la simple nature, volt. Vlngénu, xi. 
|| En travaillant. S'il [un homme de lalent] est de 
bon commerce, il leur [aux jeunes gens] est une 
leçon utile : il leur apprend (|u'on péut vivre gaie- 
ment et laborieusement, avoir des vues sérieuses 
sans renoncer aux píaisirs honnêtes, la bbuy. xn 

— REM. Aug. Barliier a fait ce mot de cinq sylla- 
bes: Est-ce le pli des ans ou le sillon des veilles, Qui 
traverse tonfrontsi laborieusement'' lambes, D ante. 

— HIST. xiv0 s. Toutes gens aimentplus leschoses 
qui par eulx sont faites ou aoquises laborieusement, 
oresme, Eth. 270. || xvr s. Mon desseing est de 
passer doulcemcnt, et non laborieusement, co qui 
me reste de vie, mont. ii, oo. 

— ÉTYM. Laborieuse, et le suffixe ment. 
LABORIEUX, EUSE (la-bo-ri-eú, eú-z'), adj. 

|) 1° Qui se livre au travail. Durant le temps de ses 
études, il se faisait admirer de ses compagnonsj il 
surpassait de bien loin ceux qui ctaient laborieux, 
par son travail, ceux qui étaient ingénieux, par son 
esprit, noss. Bourgoing. Laborieux valet du plus 
commode maitre Qui, pour te rendro heureux, ici- 
bas pouvait nattre, doiu Épíl. xi. Comme ils sonl 
robustes et laborieux, Iort exemple servira pour 
exciler au travail les artisans, fén. Tàl. xii.|| 2° En 
parlant des choses. Qui coúle beaucoup do labeur, de 
fatigues. Après cent trente ans do vie, Jacob, amené 
au roi d'Egypte, lui raconte la courte durce de son 
laborieux pèlerinage, qui n'égale pas les jours de 
son père Isaac ni de son aíeul Abraham, boss. le 
Tellier. Que pout espérer un soldat que son capi- 
taine nedaigne éprouver? mais au contraire,quand 
il Texerce dans des entreprises laborieuses il lui 
donne sujet de prétendre, id. Sermons, Nécessité des 
souffrances, 2. Et consommer dans un court inter- 
valle ce qui devait être Fouvrago laborieux de la 
vie entière, mars. Caréme, Empl. du temps. Les 
satisfactions laborieuses qui en expient les souil- 
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' lures [du crime], 111. Carême, Pécheresse. Tous les 
titres dont elle [l'É'.'lÍ3e] vous revêt à rordination 
sont dos titres laborieux, des titres de charité et de 
sollicitude, id, Confér. Zèle cnntre les scandales. 
Je-n'ai point pour Ia gloire inquiete Pégase; L/obs- 
curité tranquille est plus chère à mes yeux Que de 
sos favoris Téclat laborieux, a. chén. Élégies, 5. 
li 3 ' Digestion laborieuse, digestion qui se fail len- 
temont et péniblement. || Accouchements laborieux, 
ceux qui, malgré la position avantagçuse de Ten- 
fant, oxigent quelques secours de Tart; ceux qui 
se prolongent au delà de vingt-quatre heures; ceux 
qui réclament ]'emploi des instrumeuts. 

— HIST. xive s. Fuir choses penibles et laborieu- 
ses, okesmk, Elh. 83. Recevoir est cbose sans la- 
bour, et bien faire ou donner est chose pius labou- 
rieuse, id. tb. 277. || xvi' s. Sa queste [de ia vertu] est 
Scabreuse et laborieuse, mont. i, 70. Pour desnouer 
aux plussages Les plus ennouez passages Des livrds 

; laborieux, uons. 379. Ilz ont esté tous deux vail- 
lans, laborieux, magnanimes et courageux, amyot, 
Mareei, el Pdlop. Nicias menoit une miserable et 
trop laborieuse vie, id. Nicias, 9. 

— f.TYM. Proveno. lahorios; espagn. et ital. la- 
borioso ; du lat. laboriosus. de labor, labeur. 

t LABORIOSITfi (la-bo-ri-ô-zi-té), s. f. Qualité de 
celni qui est laborieux. Les mneurs avaient en gé- 
nóral le caractère de douceur et de lalioriosité qui 
est commun à tous les Allemands, beugnot, Afc- 
moires, le grand duche de Berg, ch. 7, t. 1, p. 201. 
Ou relrouvait dans le préfet de Mayence [Jean-Bon- 
Saint-André] le vieux conventionnel du Comitê de 
salutpublic, avec sa frugalilé et salaboriôsité toute 
républicaine, id. xb. cb. t4, t. 11, p. n. 

— HIST. xvi* s. Laboriosité, palsgrave, p. 237. 
— ÉTYM. Laborieux. 
LABOUR (la-bour), s. m. jj 1° Travail de labou- 

rage. Dónner uri seul labour, deux labours à cette 
lorre. Je diminuai le nombre des labours, crainte 
de trop dessêcher la terre, bufe. ni*t. nat. introd. 
part. exp. OHuv. t. vm, p. 403. |{ Terres labourées. 
Sa baute silhouette noire fdu semeur] Domine les 
Profonds labours; On sent à quel point il doit 
croire X Ia fuite utile des jours, v. nroo, Chansons 
dos rues et des bois, Saison des semaillrs. || Z"Terme 
de plombier. Sorte de pelle pour ramener le sable 
du moule. 

— KiST. xm* s. Sauscuns me preste son cevai 
Por fere mon labor ou por cevaucier, beaum. xxxvm, 
L || xiv1 s. Pour gaigner parmi son labour du blé 
Pour lui, sa femme et enfans, nu cange, aagustare. 
Toutes labours de charrues qu'il feront, in. ara- 
gium. || xv" s. Mauvais labour et semence pourric, 
Foiblesehevaux, elle laboureur crie, e. desciiamps, 
Chacun no pense. qu'á soi. || xvt* s. Recompensant 
'os nuicts et jours passez, Oú du labour [travail] 

■'tvoient eu plus qu'assez, J. marot, v, 160. Les me- 
obantes herbes qui. par le labour arrachées de terre, ne s-y pourront reprendre, o. de serres, i 12, 

— Rtvm. Autre forme de labeur. Labour a été, 
coninic labeur, quelquefois féminin. 

LABQüRABLE (la-bou-ra-bP) , adj. Propre à être 
abourô, Terres labourables. J^ai cent vingt arpents 
abourables dans le plus beau pays de la nature et 
!.Sl>l le plus ingrat, volt. Vil. aux 4u deus, Leilrc. 

— t.tym. Labourer. 
LABOURAGE (la-bou-ra-j'), s. m. || Io Aclion de 

[oniuer, de relournerla terre d'un champ avec des 
'ustraments aratoires. Le labourage des terres lé- 

ost Plus ai sé que celui des terres grasses. 11 íaçon donnée à la terre. On donne à la vigne 
e Jrois à quatre labourages par an. || 2° L'art 
o labourer la terre. II entend bien le labou- 

Les premiers consuls ou diclateurs romains, 
j os célebres par leur retour aux fonclions du In- 
lourage f|)le par triomplies raêmes, konten. 
(ssons. || 3" Partie d'un train de bois qui est sous 

I eau' l],4" Travail que font les maítres d'un pont ' rsqu ilsdoscendentet remontent un bateau.|| S0An- 
-noement, décharge et labourage des vins, ci- 

' .ct0: 'a sortie do ces liqueurs hors dos bateaux • rives a Paris; cp labourage ou travail appar- 
iBnait aux maítres tonneliers. 
(,n~ H'f,r- f1"" f; ,ín tel cas ne vienent pas les 
tie l" t lrécoUes],!l"1 P"is y sont mi?es en par- e Ipartage], mais h laborages tant solement de 
tanspassè, beaüm xm, 22. [Je] Vous vueil descou- 
vr r mon co,.age) O(j0 ne sai aulre l3lbo [t 
vail) to. .ot. xv s. Etsiils faisoient au-- 
cun labourage pour leurs seigneurs, ik en vouloient avoir leur salaire, froiss. li, n, iüg. H xvi* s Les \é- 
gionnaires [sous François I"J sont gens qui sorteni 
ou labouraige, pour s"anVanchir des tailles, on ser- 

vant 4 ou 6 mois, carloix, vii, 3. Par excellence ce 
mot de labourage a esté donné à la culture des 
bleds, encores qu'il soit communiqué à tout autre 
travail, o. de serres, 137. Labourage et pasturage 
sont les deux mamelles qui nourrissent la France, 
sully, fficou. t. 1, p. 282, cité dans n. MARTIN, 
Hist. de France, t. x, p. 447. 4e éd. 

— ÉTYM. Labourer : bourgulg. laihoraige; pro- 
venç. laboratge. 

LÁBOURÉ, ÉE (la-bou-ré, rée), part.passéde la- 
bourer. On les [les taureaux qui lançaient le feu] a 
vus au joug, et le champ labouré, corn. Tois: d'or, 
v, 2. || Terme de papeterie. Papier labouré, papier 
qui presente des défauts, parce qu'en le fabnquant 
la forme a glissé un peu sur le feutre. 

LABOURER (la-bou-ré), v. a. || 1" Travailler (sens 
propre qui n'est usité que dansdes termesde métier). 
|| Débarquer, trainer. Labourer des toimeaux de viu. 
|| Labourer le sable, mouiiler et soulever parmottes 
le sable du moule des plombiers. ||2" Particulière- 
ment, le travail de la terre étant pris pour le travail 
par excellence, remuer, retourner la terre avec les 
Instruments aratoires. Labourer avec la charrue. 
Labourer A la bêche. 11 labouré le champ que 
labourait son père, racan, les Pouccurs de la re- 
traite. Labourer ses champs, conduire ses trou- 
peaux, et combattre, voili la vie des Russes jusqu'au 
tomps de Pierre le Grand, et c'est la vie des trois 
quarts des habitants de la terre, volt. Mmirs, 
190. Dans ces plaines beureuses Que labouraient 
jadis des mains victorieuses, m. j. chén. Grac- 
ques, 1, 2. Douze mille arpenls de terre enclos, 
c'est un joli cadeau à faire à qui les saurait labou- 
rer, p. l. cour. Chambord. || 11 se dit des animaux 
employés à remuer la lerre. Vos taureaux et vos 
ftnons qui labourent la terre, saci, Pible, Isáie, xxx, 
24. || Absolument. Labourer avec des clievaux, avec 
des boeufs. Si vous 11'eussiez pas labouré avec ma 
génisse, saci, Pible, Juges, xiy, 18. II n'irait point 
troubler la paix de ces fauvetles, S'il lui fallait lou- 
jours comme moi s'exercer, Labourer, couper, ton- 
dre, aplanir, palisser, boil. Épitre xi. H Labourer 
à deux chajTues, à trois charrues, occuper deux 
charrues, trois charrues pour le labourage de ses 
terres. || Labourer à blé, donner le quatrième la- 
bour à la terre. || 3° Par extension, faire sur la su- 
perficie de la terre une impression comparée à celle 
des -instrumenls aratoires, en parlant de certains 
animaux et de certaines clioses. Les sangliers, les 
taupes ont labouré tout ce pré. Le canon a labouré 
ce champ. Comme un vaisseau qui labouré les vagues, 
chateaubr. llenil. || Par extension. L'artillerie la- 
bourait les rangs de 1'ennemi, y faisait de grands 
ravages. || Terme de manége. Ce cheval labouré le 
terrain, se dit d'un cheval qui butte. || Fig. Tracer 
des rides sur la physionomie humaine. Les cha- 
grins ont labouré sou front. (1 4" Terme de ma- 
rine. Labourer le fond, se dit d'un vaisseau qui 
navigue dans une eau trop peuprofonde et qui tou- 
che le fond sans être cependant arrêté. H Absolu- 
ment. Ce vaisseau labouré.,1| Ou dit qu'un_e ancro 
labouré, quand le fond du terrain ne la retient pas. 
|| Le plat bord d'une embarcation labouré la mer 
quand ilrase la surface de Teau 115° Fig. et fami- 
lièrement. Faire quelque cbose avec un effort com- 
paré à celui du labourage. Me voilà plantée au coin 
de mon feu, une petite table devant moi, labourant 
depuis deux heures mes lettres d'afTaires de Brela- 
gne, sév. 16 déc. 1088. || Populairement, labourer sa 
vie, avolr beaucoup depeine, d^mbarras, de traver- 
scs. || Absolument. Faut-il toujours labourer et tirer 
le diable par la queue? sév. aojuill. 1877. Je medi- 
vertis aulant à causer avec vous que je labouré avec 
lesautrcs, id. 234. Je le conlirmai de mon micux 
dans une résolution pour laquelle j'avais tant la- 
bouré, ST-SIM. 311, 01. 

— hist. x" s. Jonas prophetahabeliat mult laboret 
[travaillé] e mult penet à cel populum, Fragm. de 
Valenc. p. 408. || xm" s. Li vilains dist que Dieu la- 
beure [travaillé), Quant 11 li plaist, en moult peu 
d^ure, Fl. el PI. 104I.LÍ Grieu [les Grecs] avoient 
ce pontrompu, et li baron lirent toute jor labourer 
1'ost, et le pont afTaitier toute lanuit, villeii. lxxv. 
Etaussise je labore son heritage en ententionqueje 
cuidoie qu'il fust miens.... beaum. xxix, 12. Toutes 
fames sers et honore, D^les servir poine et labore, 
la Huse, 2120. || xiv0 s. Les excellens medecins la- 
bourent moult à avoir congnoissance des choses du 
corps,oresme,Eth.-O. || xv* s.Enquoi peuvcnl ils [les 
nobles] direnimonstrerque ils sont mieux seigneurs 
que nous [les paysans), fors parce que ils nous font 
gagneret labourer ce que iktlependent? froiss. ii, 
11, 10a Le peuple doit chascun jour labourer Pour 

lesestasdesnoblessoustenir, e. übsch.Gouv. des róis. 
||xvi0 s. En Dieu te fie, à bien faire labeure; La terre 
auras pour habitation, Et jouiras de rente vrayect 
seure, marot, iv, 277. II labouroit et cultivoit avec 
ses propres mains ce peu de terre, amvot, Caton, i, 
Quant à moy je n'aurO!s jamais le cueur de vendre 
le besufqui auroitlonguement labouré ma terre, id. 
ib. 11. üng moine ne labouré comme le paysant, nc 
guarde le pays comme 1'homme de guerre, bab. 
Garg. 1, 40. Leparadiz terrestre, de la silualion du- 
quel tant disputem etlabourent les bons lheologiens, 
id. Pant. jv, 57. Lors coramencerons à labourer à 
bled noz terres, comme on parle en France; c'est á 
dire à jetter la semence en terre, sans autre at- 
tente que du beau temps, o. de serres, 1H. Le 
grand boeuf apprend à labourer au petit, cot- 
GRAVE. 

— ÉTYM. Picard, roboitrer; proveno. laborar, íao- 
rar, laurar; catai. mod. Uaurar; esp. labrar; 
port. lavrar; ital. lavorare; du lat. lahorare, de la- 
bor, labeur. 

LABOUREUR (la-bou-reur), s. m. 111° Celui qui 
labouré, soit 1'ouvrier qui trace le sillon, soit lo 
propriétaire ou le fermier qui cultive une terre. 
ün riche laboureur, sentant sa mort prochaine, 
la font. Fabl. v, 9. Rappelez un moment en 
votre mémoire la triste idée des guerres soit ci- 
viles soit étrangères, oú le soldat recueille ce que 
le laboureur avait semé.... flfcii. Áiguillon. La 
profession de laboureur ne sera plus méprisée, fe- 
nel. Tü. xii. Alternativementguerrieret laboureur, 
ou jardinier, toujours citoyen, fonten. Ressons. 
|| Par extension. Hydra [lie habitée par des marins] 
n'a point de champs, mais elle a des vaisseaux; Ses 
laboureurs sont sur les eaux, Et cVst Ia mer qu^llo 
sillonne, P. lerrun, Voy. en Grece, ch.8. || Fig. Les 
directeurs des consciences, ces laboureurs spiri- 
tuels, boss. Pourgoing. |[ 2' Terme de manne. Celui 
qui transporte des marchandises. || 3° Terme do 
Plombier. Bàton pour labourer le sable. 

— HIST. xii" s. E li vilain laboreor, li li povre 
homedelpaís,... benoit,ii,3076. ||xiii0s. Etcreissen 
li citeien, et multiplient li Iiabiteor en champ et li 
laboreor des terres et des vignes, brun latini, Tré- 
sor, p. 295. Li uns est cbevaliers, li autres est mar- 
cheans, li autres est laboreres, id. ib. p. 4ü4,||xiv0s. 
Se labureur n^stoient, je vous dis mon pense, Los 
nobles conviendroit travailler en le ré, Cambai 
des trenle,p. 15. || xv* s. Des voitures et voituriers, et 
des laboureurs [mariniers] par les rivieres de Saine, 
d'Yonne et de Marne en desceudant jusqu'à Paris, 
Ordonn. des róis, t. 11, p. 606, || xvi0 s. X foible 
cbamp fort laboureur, leroux de lincy, Prov. t. 1, 
p. 77. 

— étym. Bourg. laihorei; provenç. laboraire, la- 
horaire, laborador; catai, llaurador; esp. labrador; 
port. lavrador; ital. lavoralore; du lat. laborato- 
rem, travailleur, de laborare, travailler. En pro- 
vençal, faboratVe, en vieux français, íaborere, sonl 
au nominatif, laborador et laboreor, au regime. 

f LABRADOR (la-bra-dor); s. m. Voy. labrado- 
rite. 

I LABBADORITE (la-bra-do-ri-t'), s. m. Termo 
de minéralogie. Feldspath à reflets opalins qu'011 
trouve sur la côte du Labrador, et dont on fait des 
tables, des vases, etc. || On dit aussi labrador. 

f LABRE (la-br'),í. m. || ^Termedezoologie.Li- 
vre supérieure des mammifères. H 2o Chezles inseotes. 
la pièce qui forme Textrémité du bec ou roslre, el 
qui tient lieu delèvre supérieure. || 3° Bord externe 
d'une coquille univalve. || 4" Genre de poissons qui 
ont les lèvres doubles et charnues. 

— ÉTYM. Lat. labrum, lèvre. 
f LABREÜX, EUSE (la-breú, breú-z'), adj. Terme 

de zoologie. Coquille labreuse, coqujlle univalve 
dont le bord externe est épais ou renversé. 

— étym. Labre. 
f LABROÍDES (la-bro-i-d'), s. m. pl. Terme de 

zoologie. Famille de poissons qui a pour type le 
genre labre. 

— étym. Labre, et el5oi;, forme. 
f LABRUSQUE (la-bru-sk'), s. f. Voy. lam- 

BRUSQUE. 
LABYR1NTHE (la-bi-nn-t'), s. m. (|I° Terme 

d'antiquilé. Edifice composé d^n grand nombre de 
chambres et de passages disposés tellement, qu'uno 
fois engagé on n'en pouvait trouverPissue. Le plus cé- 
lèbre delousel le modele de tous lesaulresétait le la- 
byrinthe d'Égypte. Ce que nous avons ditsur k juge- 
ment qu'on doit porterdes pyramides, peut êtreap- 
pliqué aussi au labyrinlhe, qu'Hérodote, qui av 
vu, nousassure avoir été encore plus surprena 1 
les pyramides, bolmn, Ihst. aur. (Env. ■ , p- , 
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dans POUQENS, || Le labyrinthe deCrète, celui qui fut 
construit par Dédale pour Minos; sa filie Ariadne 
remit à Thésée, qui allait y combattre le Mino- 
taure, un peloton de fil sans lei|uel il n'aurait pu 
retrouver la sortie. Cest moi, princq, c^st mói, 
dont Tutile secours Vous eút da labyrinthe ensei- 
pié les délours, rac. Phèdre, n, 6.(jFig. Le clie- 
min de la. justice n'est pas de oes chemins tortueux 
quí; semblables à des labyrintbes, vous font toujours 
craindre de vous perdre, boss. Polit. vm, iti, 5. 
|| Caverne qui existe dans Tile de Candie, autrefois 
la Crète. Le fameux labyri/.the de Tile de Candie 
ii'esí pas l'ouvrage de la nature toute seule; M, de 
Tournefort assure que les hommes y ont beaucoup 
travaillé, et on doit croire que cetle caverne n'est 
pas la seule que les hommes aient augmentée, buff. 
IHst nat. Preuv. thior. terr. (Euv. t. ix, p. 3i)2. 
|| 2" Petit bois qu'on place dans les jardins et qui 
est coupé d'allées tellement entrelaoées, qu'on 
peut s'y égarer facilement. Le labyrinthe du 
Jardin des plantes. X propos de labyrinthe, celui-ci 
[celui des Rochersj est fort joli, sév. t,r juin 
1089. || 3" Terme d'anatomie. Ensemble des cavités 
(lexueuses situées entre le tympan et le conduit 
audilif interne; on le nomme aussi oreille interne. 
114° Labyrinthe de carrière, confusion qui s'établit 
entre les conduits d'une carrière depuis longtemps 
exploitée. || Terme de métallurgie. Suite de canaux 
qui sont disposés auprès d'un bocard, et dans les- 
quels íin courant d'eau entraine et dépose la ma- 
tière pilée. ||5" Terme d archéologie. Petit? caj> 
reaux alternatifs íormés de lignes croisées, qui se 
voient fréquemment sur les vases grecs, sur les 
médailles de Gnosse en Crète. 1| Se dit aussi des com- 
partiments de pavés, formes par des plates-bandes, 
en marbres de couleurs ditférentes, de manière à 
imiter le plan d'un labyrinthe. | 6° Fig. Grand em- 
barras, complication dWaires embrouillées. Que 
dis-tu [Henri IV mort] de cette bello ílme [Marie 
de Médicis], Qnand tu la vois si dignement Adou- 
cir toutes nos absinthes, Et se tirer des labyrin- 
tbes Oü la met ton éloignement? malh. nt, 3. 
Ô triste labyrinthe et de peine et d'amour, rotr. 
Ilélis. II, t. Pour sortir d'un labyrinthe oü il nous 
a mis, sév. 416. Je m'y trouvai dans un labyrinthe 
d'embarra3, de difficultés, J. J. rouss. Prom. 3. 
Gráce à 1'Aiiane Suzon, je tiens le fildu labyrinthe, 
et le Minotaure est cerné, bf.aumarch. Mère coupa- 
hle, li, 7. || 7» Difficultés, questions obscures. Assis 
près d'un ruisseau, Les labyrinthes d'un cerveau 
L'occupaient fDémocrite], i.a font. Fahl. viu. 26. 
La mauvaise humeur oü il [Jurieu] entre parce 
(]u'il ne sait par oü se tirer de ce labyrinthe [ses 
propositions sur la Trinité], boss. 6° avert. t 
Cet esprit philosophique qui doit dominer partout, 
et qm est le fil de tous les labyrinthes, volt. Élog. 
Marq. du Chatel. || Adjectivement. Ceei n'est-ilpoint 
un peu labyrinthe? Tentendez-vous ? sév. 74. 
118" Pensées qui se croísenf. Je viens d'en faire un 
[voyagel dans mon labyrinthe oü votre aimable et 
chèro idéera^ tenu fidèle compagniejje vous avoue 
que c'est un de mes plaisirs que de me promener 
toute seule; je trouve quelques labyrinthes de pen- 
sées dont on a peine à sortir; mais on a du moins la 
liberté de penser à ce qu'on veut, sév. 2.9 juill. t67t. 

— hist. Des affaires qui sont pleines D'un laby- 
rinthe de peines, ronsard, 393. 

— ÉTYM. Aaêúpiv6o;,qu'on'faitvenir de ra more, 
en égyptien porte ou palais 'du roi Mare, avec le 
suffixe grec tvõoç. 

f LABYKINTUIODE (la-bi-rin-ti-k'), adj. Oui a 
rapport au labyrinthe, qui est inextricable comme 
le labyrinthe. 1) Terme d^natomie. Nerf labyrinthi- 
que, nerf auditif, ainsi dit quelquefois parce qu'il 
se distribue dans les cavités du labyrinthe de l'o- 
reille. || Terme d'histoire naturelle. Qui a des sillons 
tortueux. 

— ÊTYM. t.abyrinlhe. 
LAC(lak; au pluriel, Ps ne se lie pas: des lak 

azuré; mais quelques-uns la lient: des lak-zou- 
verts),s. m. || 1° Grand espace d'eau, qui se trouve en- 
clavé dans les terres. Que le chantre fiatteur du 
tyran des Romains, L'auteur harmonieux desdouces 
Géorgiques, Ne vante plus ces lacs et leurs bords 
magnifiques, Ces lacs que la nature acreusés de ses 
raains Dans les campagnes italiques; Mon lac est le 
premier.... volt. Épit. 76. L'Amérique seplentrio- 
nale est le pays des lacs ; les plusgrauds sont le lac 
Supéneur, qui a plus de (25 lieues do longueur sur 
60 de largeur, buff. Hist. nat. Preuv. thior. terr. 
OtiUV, t. II, p. (74. Ô lac, 1 année à peine a fini sa 
carrière, Et près des flots cbéris qu'eile devait rc- 
voir, Regarde, je viens seul nPasseoir sur celte 
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pierre Oü tu la vis s'asseoir, lamart. Ilédit. I, (3. 
On distingue les lacs en lacs qui n'ont aucune 
communication avec les rivièrcs ; lacs qui, étant 
aümentés visiblement par une ou plusieurs rivières, 
ne donnent naissance à aucune autre, perdant, par 
Pévaporation, autant d'eau qu'ils en recoivent; lacs 
qui, donnant naissance à une rivière sans qu'on en 
voie s'y jeter, sont alimentes par des sources de 
fond, ou par des Communications inconnues avec 
CPautres amas deau ; et lacs qui donnent naissance 
à des rivières et qui en reçoivént, legoarant. 
|i 2° Lacs salés, lacs dont Peau contient, en propor- 
lion plus ou moins forte, les mêmes substances dis- 
soules que Peau de mer. La mer Caspienne est aotuel- 
lement un vrai lac qui n'a aucune communication 
avec les aulres mers, pas même avec le lac Arai, qui 
paralten avoir fait partie, buff. Hist. nat. 2» disc. 
OFmv. t. i, p. (48. || 3° Lac de Moeris, nom donné en 
Égypte à un immense réservoir d'eau fait de main 
d'homme. 

— hist. xu" s. Done li venison, peison [poisson] 
de lac, Gerard de lioss. p. seo. || xin9 s. Li grans 
sires [Pempereurdç laCbine] a fait faire telles voies 
et telles ordonnances par yaues douces et par lacs 
de ceste cité jusqtrà Ca.mbaluc, marc pol, p. 481. 
1| xiv" s. Sans pluies celestes ou autre cause que 
nul peust savoir, li lac Albain crut oultre mesure, 
bercheure, f0 (02. ||xv0 s. Eaues courrans et de 
pluseurs ruisseaulx Firent un lac si grani en un 
pais, Qu'il se peupla de lus [brocheis] et de car- 
reaulx, k. ueschamps, Poisies mss. f" 292. 

— étym. Berry, lac, prononcé la, au plur. lacs, 
prononcé M;provenç./acyanc. catai. Uac; espagn. 
et ital. lago; du lat. lacus; grec, ou ).áxo;, 
de X«xeTv, déohirer; ainsi, étymologiquement, un 
lac est une dcchirure. Comparez 1'écossais loch, un 
lac, Pallemand Lache, une mare, lachen, inciser. 

f LAÇAGE (la-sa-j'), s. m. Action de lacer. Le 
lacage d'un corset. 

i LACCINE (la-ksi-n'), s. f. Terme de chimie. 
Maticre résineuse pure qui,fait la base des diverses 
laques du commerce. 

f LACCIQDE (la-ksi-k'), adj. Qui a rapport à la 
laque. || Acide laccique, acide qui est dans la laque 
en bâtons. 

LACÉ, ÉE (la-sé, sée), pari. passé de lacer. 
1| l°Serré avecun lacet. Corset bien lacé. Une femme 
lacée. 112 5. m. Lacé, entrelacement de petitsgrains 
de verre, dont on orne les lustres. 

f LACEMENT (la-se-man), s. m. Action de lacer. 
— HIST. xvi0 s. Lacement, cotgrave. 
LACEK (la-sé; quelques-uns, à tort, prõnoncent 

lA-sé, et confondent ce verbe avec lasser; le c 
prend une cédille devant a et o : laçant, laçons), 
v. o. || Io Serrer avec un lacet. Lacer un corset, un bas 
de peau. Lacer une femme. Se faire lacer. {| 2" Terme 
de raarine. Lacer la voile, attacherà la vergue une 
partie de la voile; cequi se pratique quand le vent 
est violent. || Lacer la voile, se dit aussi de deux voiles 
qu'on réunit au moyen d'un petit filin ou raban. 
|| Lacer ou mailler une bonnette, attacher une bon- 
nette à une voileà Taide de petits anneaux en cordage 
qu' servent à la laçure. || 3° Faire les mailles d'uii 
filet. j| 4o Terme de ohasse ou de meute. Couvriria 
femelle, en parlant des chiens. Une chienne qui a 
été lacée par un mâtin. || 5o So. lacer, v. ré/l. Se 
serrer avec un lacet Cette femme se lace elle- 
même. 

— hist. xi0 s. [IlsJ laoent lur helmes, Ch. de HOl. 
Lxxvm. || xn" s. Uns grans sollers aveit, que uns 
freres li presta, Entur le col dei pié à nuals les laça, 
Th. le mart. Bo. Asolez [absolvez], lünt il, cels qui 
sunt escumengié [excommuniés] E cels qui sunt par 
vus suspendu e lacié, ib. (48. || xin" s. Dont s'en 
alerent ceie part tout (Fun front, et furent tuit arme 
es vessiaus, les hiaumes lacés, villeh. clxx. Lacié 
[pris]in'avés,n'enpuisretraire, Oubienm'enprenge, 
ou mal m'en viegne, Fl. et BI. 2268. Robe porpeine 
vestue [il| ot; Si fu laciés au mix [mieux] qu'il 
pot, ib. 2869. Après íit lachier son hyaume ct puis 
prist son escus, ti. de valenc. xxxi. || xvi0s. Et resta 
lenant ses deuz bras sus la poictrine, lassez Tung 
sus 1'auUre, rab. Pant. m, 20. 

— étym. Lacs; anciennement au régime singulier, 
lac; wallon, lèsi; namur. lási; provenç. lassar, 
lachar. Le sens de lacs s'e.st plus particulièrement 
conserve dans enlacer. 

t LACÉUABLE (la-sé-ra-bT), adj. Néologisme. 
Que l^n peut laoérer; qui doit être lacéré. Écrit 
lacérable. 

LACÉRaTION (la-sé-ra-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Termo de jurisprudenoe. Action de 
lacécer un écrit, un livre. Le jugement ordonne la 
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lacération de cet écrit, condamné comme libelle in- 
jurieux. 

— HIST. xvi" s. Lacération, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Lat. laceralionem, de lacerare, lacérer. 
LACÉUÉ, ÉE (la-sé-ré^éejjparí. passe de laoérer. 

Un livre lacéré. || Terme de hotanique. Qui ofíre 
desdivisions irrégulières semblables à des déchi- 
rures.Feuilles lacérées. 

LACÉRER (la-sé-ré. La syllabe cé prend un accent 
grave quand la syllabe quisuitestmuette,excepteau 
futur et au conditionnel: jelacérerai, jelacérerais), 
u. a. || Io Mettre en pièces. Outre plus, le susdit 
serait veuu, de rage, Four lacérer ledit présent 
procès-verbal, rac. Plaid. u, 4. 11 a lacéré, incêndio 
tous ses livres, et s'est sauvé, brüeys, Grondeur, 
i, (0. || On dit en chirurgie : La baile a lacéré les 
parties qu'elle a traver.~ées. || 2" Partioulièremení, 
en termes de jurisprudence, mettre en pièces, 
par autorité de justice. Maitre Joli de Fleuri assem- 
blerait les chambres contre tout autre, et on la- 
cérerait Técrit scandaleux, volt. I.elt. Mme du 
Veffant, (8 fév. (760. 

— HIST. xiv0 s. L'estat distrait et lacéré, bercheure, 
f" 48, recto. || xvi0 s. La chair si grandement con- 
luso et lacerée ne se peut consolider, paré, ix, 6. 

— ÉTYM. Lat. lacerare, déchirer, de lacer, dé- 
ohiré; grec, Xáxepo;, de Xaxcfv, déchirer. La compa- 
raison de Xáxo:, ^áxoc, en éolien ppáxo;, lamheau, 
mène au radical sanscril trace, pour vrak, déchirer. 

f LACEKET (la-se-rè), s. m. Sorte de petite tar- 
rière employée à travaiíler le bois. 

f LACEK1E (la-se-rie), s. f. Nom que les vanniers 
donnent à leurs ouvrages les plus beaux et les plus 
fins. || Tissu d'osier mince et serré qui remplit le 
corps d'une corbeille. 

— ÉTYM. Lacer. 
LACERNE (la-sèr-n'), s. f. Terme d'antiqulté ro- 

maine. Habit grossier qui ne fut d'abord en usago 
que pcur la campagne, et dont on se servit à la 
ville pour se garantir de la pluie. 

— étym. Lat. lacerna. 
LACERON (la-se-ron), s. m. Voy. laiteron. 
— hist. xvi0 s. Laceron, cotgrave. 
f LACERT (la-sèr), s. m. Voy. lyre, n" 4. 
f LACEKTIENS (là-sòr-tiin), s. m. pl. Terme de 

zoologie. Nom d^ne division des sauriens compre- 
nant les lézards et les monitors. 

— étym. Lat. lacerla, lézard. 
LACET (la-sè; le í ne se lie pas; au pluriel, Ps se 

lie : des la-sè-z élégants; lacets rime avec traits, 
sucoès),s.i)i. || Io Cordon platou rond, ferréàPundes 
bouts ou aux deux, avec lequel on serre un vete- 
ment, un corset, etc. en le passant dans des ceil- 
lets. Quand j'éiais à MoutiersJ'aliais faire des lacets 
chez mes voisines, j. j. rouss. Con/'. v. || 2° Lacs 
avec lequel on prend les perdrix, les lièvres, etc. EUe 
[la grive] se prend facilement soit à la pipée, soit 
au lacet, mais moins cependant que le mauvis,' 
buff. Ois. t. V, p. 392. || Fig. Étre prio dans ses 
propres lacets, être pris par cela même à Paide de 
quoi on voulait prendre les autres. Malgré ses fiertés 
affectées, il [Jurieu] sentait bien Pembarras oü il 
s était mis, et que, pris dans ses propres Tacets, plus 
ilferaitdWortspoursedégager, plusil redoublerait 
les. nceuds qui le serrent, boss. e* aven. 2. ||Fig. 
Piéges, embdches. Pourattirer les ílmes infirmes dans 
leurs lacets, boss. Par. i. Sachez [jeuno lille] que 
cette vanité [se parer] qui vous paraitinnoconte,ma- 
chinede loin contre votre honneurjellevous temi des 
lacets, tn. Sermons, Honneur, (. || 3o Corde garnie de 
boules que les habitantsde PAmérique espagnolesa- 
vent lanceraveo beaucoup d'adresse, et avec laquelle 
ils enlacent un cheval, unbomme,et s'en rendent , 
maltres. ||4" Cordon avec lequel les Turcset autres 
peuples orientaux font étrangler un condamné. Au 
point du jour Papothicaire de Sa Majesté entra dans 
ma chambre avec une polion mêlée de jusquiame, 
d'opium, de cigue, d'ellébore noir et d'aconit, et mi 
autre officier alia chez vous avec un lacet de soie 
hleue, volt. Zadig, (8. || Envoyer le lacet à un pa- 
cha, dépêcher auprès do lui un agent chargé de Pé- 
trangler. || 6o terme de marine. Petit cordage qui 
sert à lacer uno bonnette. || 6o Anse de corde à la- 
quelle on accroche un boyau qukm veut tordre. 
|| 7" Terme de botanique. Lacet de mer, lacet de 
Neptune, varech liliformeet très-long (hydrophytes), 
dit aussi corde (il et boyau de mer, chordaria flagel- 
h for mis, Ag. || g- Petite broche de fer avec laquelle 
les serruriers unissent les deux parties d'une char- 
niere. || Petite ferrure qui garnit un a-nneau de fer 
que Pon veut fixer. || 9o Les lacets d'un chemin, se 
oit d'un chemin demontagne qui, pour diminuer la 
fatigue de Pascension, gagne le terrain en montant 
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obliquement et revenant sur lui-méme à un point 
plus élevé, conime fait le lacet d'un corset. || On dit 
dans le même sens : Ce oliemin fait le lacet. H On 
dit qu'un chemin de fer a un mouvement de lacet, 
quand iléprouve en marchant un mouvement laléral 
de va-et-vienl ou de roulis, causé par un manque 
dadaplation et d^justement entre les roues et la 
largeur des rails. 

— hist. xvi° s. Elle vous avoit un corset B'un fin 
Meu, lassé d'un lasset, marot, ii, 20( Scellé du 
grand scel, à lasseis de soye et de cire verte, car- 
wi.X, IX, 21. 

— ÉTYM. Diminutif de lacs; bourguig. laissô; 
wallon, lèscle ; namur. lasète; provenç. lassul. 

t LACEUR (la-seur), s. m. Ouvrier qui fait des 
filets pour la pêche ou la chasse. 

— ÉTYM. Ijzcer. 
t LÂCUAGE (lá-cha-j'), s. m. Terme de naviga- 

tion fluviale. Action de faire descendre un bateau. 
'•0 tarif... fixait ainsi qu'il suit le montant de ces 
''(ítributions [aux pilotes spéciaux pour la traversée 
de Paris], pour la descente ou le lâohage dVn ba- 
Mau chargé et pour le remontage d'un bateau à vi|Je, e. GRANOEZ,roi'csnofi9aí)ifs defrance,p. 016. 

— étym. Lâcher. 
I-ÂCItE (lâ-ch'), adj. || l0Quin'est pas tendu, qui 

Mest pas serré. La oorde de cet aro cst lâcbe. Ces 
eoques [des vers à soiej.... sont d'une soie fort ser- 
''ée, mais elles sont couvertes d'un certain duvet 
fort léger et fort lâcbe, fonten. les Mondes, l01 soir. 
f]'aulres [fakirs] dansaient sur les mains, d'autresvol- 
•'geaient sur la corde biche, volt. Bababec. II fal- 
'Mt couper des bois sur les hauteurs, oú le froid et 
''air rendent les arbres plusdurs en resserrant leurs 
fibres; on les prit constamment dans lesmarais ou 
surleborddes rivières, oü 1'humidité leur donneun 
tissu gras et làche, raynal, Hist. phil. xvi, 17. Dês 
Ms premiers pas, leurs rangs desserrés [des régi- 
rnents] s'allongeaient en files lâches et interrompues, 
ségur, Hist. de Nap. vi, 6. || Toile,drap, étofTe líiche, 
c'est-à-dire dont la trame n'est pas assez battue ou 
'a chaine assez serrée. |) Terme de botanique. 11 se 
dit de quelques organes oomposés dont les diverses 
Paities sont écartées les unes des autres. Épi làche. 
OnlhelleUche. |j 2° Ventre lâcbe,ventratrop libre. Le 
faisin tient, rend le ventre lâche. || 3° Temps làche, 
temps mou. || 4"Terme de marine. Bâtiment làche, 
MUiment qui ne tient pas bien levent, qui ne reste 
Pas au plus près du vent. || 5" Kig. Style lâche, style 
fiui manque d'énergie et de concision. Toutes ces 
otpressions impropres, basardées, làcbes, négligées, 
oniployées seulement pour la rime, doivent ètre soi- 
Soeusement bannies, volt. Comm. Cora. ííem. Zío- 
dop. i, 7. La composition du Moise [de St-Amand] 
ost languissante, le vers lâche et prosaique, 
ohateaub. Génie, n, i, 4.||60 Fig. Qui manque 
Uevigueur et d'activité. Cet ouvrier est làche au 
fravail. 1| Substantivement et familièrement. Cest un 
frand lâche, c'est un bomme très-mou, très-pares- 
aoux. || II se dit des choses. Souvenons-nous de tant 
de communions lâches, Mest-à-dire de tam de com- 
"tunions faites avec négligence et sans préparation, 
ooltidal. Inslr. pour l'oct. du St-Sacrem. Exhort. 

» , p. 285. Sa retraite ne fut ni lâche ni oisive, 
^t-Écn. lc Tellier. Longtemps vil ouvrier, le rabotà 
■a niain, Ses beaux jours sont perdus dans ce lâche 
oxercice, volt. Pour et contre. || 7° Fig. Qui manque 

0 oourage. Tu m'estimes bien lâche, imprudente 
"vale, corn. Jiodog. n, I. Quoi qu'on t'ose imputer, 
le ne te crois point lâche, in. Nicom. iv, a. Ou'elle 
nous parut au-dessus de ces lâches chrétiens qui 
s imaginent avancer leur mort quand ils préparent 
eur confession! boss. l)uch. d'Orl. Peuple lâche en 

onet et né pour Tesclavage, Ilardi contre Dieu seul I 
nAc. Alhal. ni, 7. J'aiinera!s micux périr encore 
une foi» de la main du làche Paris, fen. Dial. des 
ujoríx anc. A chi lie, C/iíron. || Substantivement. Le 
àchel il vous flattait lorsquTl tremblaitdans Tâme, 
•orn. Iléracl. v, o. Ah! poltron 1 dont j'enrage, Là- 
che, vrai coeur de poule! mol. Sgan. 2(. Ou'est-ce 
qu une armée? c'cst un corps anime d'une infinité 
de passions ditferentes..., cVst un assemblage con- 
fus de hbertins qu'.l faut assujeltir à Pobéissance, 

e lâches qu .l faut mener au combat, de téméraires 
.' Uil faut retemr.... fléch. Turenne. Et nous nar- 
donnerionsà ce lâche d'Octave! volt, Triumv iv ■> l e làche fuiten vain; la mort vole à sa suite' Cest 
en la défiant que le brave 1'évite, in. fb. n-, 7. Mg» Qui 
"'a que des sentiments vils et méprisabies. Mou 
coeur, mon lâche coeur sfintéresse pour BAC 
dndr. v, i. Ah lâche! fais Tamou- et renonce à 
lerapire, m. Bérén. iv, 4. j| Qui indique bassesse de 
coeur, Votre sang est trop bon, u'on craignez rien 
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de làche, corn. Hor. n, 6. Morbleu, c'est une chose 
indigne, làche,infame, De s'abaisser ainsi jusqu'à tra- 
hir son âme, mql. Mis. 1, t. On lui dit mille Íbis que 
la franchise n'était pas une vertu de la cour.... ces 
conseils lui parurent lâches, fléch. Duc de Mont. 
De mes lâches bontés mon courage est confus, rac. 
Andr. iv, 3. Je vous avoue que ce procédé làche 
m'est plus sensible que celui de Desfontaines, volt. 
Lett. d'Ar genial, 6 fév. 1739. 

— SYN lâche, poltron. Lâche indique une dis- 
position faible et misérable qui ne peut résister â 
aucun péril; aucune espèco de courage ne reste ; 
une idée de mépris y est jointe. Poltron eslbeaucoup 
moins profond, le courage peut iTêtre que masque 
par la poltronnerie; et Tidée de mépris n'y est pas 
nécessairement attachc. Aussi dit-on quelquelbis de 
soi-même qu'ou est poltron, mais on ne dira pas 
qu'on est làche. Un enfant qui n'ose demeurer sans 
lumière ou descendre à la cave, est un enfant pol- 
tron ; mais cela ne veut pas dire qu'il soit lâche." 

— HIST. xh° s. Hé poures róis, lasches et asso- 
tez, Je te cqidai maintenir et lenser fdéfendre] En- 
vers toz ceus de la crestienté, Li coronemens Looys, 
v. 2240. || xiu' s. Et s'eles [les dames, font, par mal 
conseil, folage, X lasches gens et mauvais le feront, 
quesnes, Bomanc. p. 99. si est lex [telj lasches [de 
faible complexion] et petis, Qui en lous biens est aatis 
[doué], Fabtiaux mss. deSl-G. f" 63, dans lacijrne. 
|| xvi0 s. Son ventre será tousjours lasche, et, s'il ne 
l'est naturellement, le será par art, paré, v, 14. J'a- 
xmis Tesprit lent, Tinventiôn lasche, mont. i, 196. 
Estre lasche à la besogne, 11. est. Conform. du fr. 
avec legrec, ms. 

— ÉTYM. Pròvenç. íax, /use; espagn. et portug. 
laxo; ital, lasco; du lat. laxus. large, làche. Laxus 
est un participo de languere, languir, comme laxus 
de langere, car laxare montre que, outre taclus, 
taxus est aussi dans tangere. 

LÂCUÉ, ÉE (là-ché, chée), part. passe' de lâcher. 
11 Io Remiu moins tendu. Une corde Iâchée.|| 2o Quon 
a laissé aller. Le prisonnier lâché, |1 Par extension. 
Adieu; cemot lâché me faitrougirdehonte, corn. Cid, 
v, 1. Une parole làchée sans attention, mass. Carême, 
Médis. i| 3° Terme de beaux-arts. Qui a le caractòre 
d'une certaine négligence, soit voulue et cherchée, 
soit provenant d'un manque de talent. Ce tableau a 
TairdTme ébauche , le dessin y eot lâché. Cela est 
trop lâché. 

1. LÂCIIEMENT (lâ-che-man), odu. H Io D'une 
manière qui nbst pas tendue, serrée. Un paquetlié 
trop lâchement. || 2» D'une manière làche, sans 
force. Ceux qui ne veulent et ne désirent que lâ- 
chement, ualz. liv. vi, lett. 3. Qui fuit, croit lâche- 
ment, et n'a qu'une foi morte, corn. Poly. 11, 0. 
U [Montaigne] ne pense qu'à mourir lâchement et 
mollement par tout son livre, pasc. Pens. xxiv, 24, 
éd. havet. || Écrire lâchement, écrire sans force, sans 
précision. Dans des vers métaphysiques traduits lâ- 
chement, volt. Lett. d'Argental, 7 janv. 1739. 
|| 3o Honteusement, avec bassesse. Et d'une indigne 
ardeur lâchement embrasé, corn. Nicom. v, i. Non 
que, par les yeuxseuls lâchement enchantée,J'aime 
en lui sa beauté, sagrâce tant vantée, rac. Phèdre, 
11, t. Vous qu'on ne volt assis, dans le sanetuairedu 
Dieu vivant que pour avoir été toujours debout 
dans les antichambres des grands, et qui n'auriez 
jamais été placé sur la lête des hommes, pour par- 
ler avec David, si vous n'aviez été mille fuis lâ- 
chement à leurs pieds, mass. Orais. Vülgroy. 
L'iutre a fui lâchement, tel qu'un vil assas- 
sin, volt. Mérope, n, 2. Le roi [Henri I1IJ, dont il 
|le duo de GuiseJ ravit Tautorité suprême, Le souf- 
fritlâchement et s'en vengeade mème,iD. Henr. 111. 

— hist. Xiv0 s. Entortilliez en guise d-andouiIle, 
puis liez de fil laschement, Mémgier, 11, b. || xm" s. 
Et feit on la guerre plus froidement et plus lasche- 
ment, amyot, Ale. 52, 

— étym. Ldche, et le suffixe mení. 
f 2. LÂCIIEMENT (lâ-che-man), s. m. Action de 

lâcher. 
— HIST. xvl0 s. La garnisonne leur pardonnapas 

le laschement de pied, d'aub. Hist. 1, 345. 
— étym. Lâcher. 
LÂCHER (là-olré), v. a. || 1" Faire qu'une chose 

soit lâche, moins tendue. Cette corde est trop ten- 
due, lâchez-la un peu. || 2" Cet aliment lâche le 
ventre, il rend le ventre libre. Et le soir, de petits 
pruneaux pour lâcher le ventre, mol. Mal. im. ni, 
14. || Absolument. Les pruneauxlâchent. || 3" Terme 
de manége. Lâcher la bride, voy. brhie, n"'2 et 3, 
II Lâcher la main, voy. main. || Lâcher la gour- 
mette, Taccrocher nu second maillon, quand, étant 
accrocbée au premier, elle serre trnp le menton du 
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cheval (voy. gourmette). || 4° Lâcher pied, lâchei 
le pied , voy. pied. || Terme d'escrime. Lâcher la 
mesure, reculer devant son adversaire. || Absolu- 
ment. Ces misérables sur qui j'allongeais à tout in- 
stant et à bras raccourci des bottes quhls ne parè- 
rent qu'en lâchant, mahiv. Pays. paru. 5° part. 
115" Laisser aller, en parlant des personnes ou des ani- 
maux que Ton tient, ou que Ton a près de soi, sous 
sa main. Donnez-nous seulement six pistoles poui 
boire; Nous allons vous lâcher, mol. Mal. im. i" 
interm. sc. 8. Je ne laisserais pas de Tavcir [Pau- 
line] auprès de moi; elle ne saurait étre mieux, et 
je ne vois rien qui mérite que vous la làchiez et 
1'envoyiez au grenier, sév. 27 déc. 1088. S'ils [les 
faisansj se sont multipliés en Saxe, ce n'a été que 
parles soins du duo Frédério, qui en làcha deux 
cents dans le pays, avec défense de les piendre ou 
de les tucr, buff. Ois. t. iv, p. 64, dans podgens. 
I| 6o II se dit quand on laisse aller une personne ou 
des animaux pour qu'ils attaquent quelqu'un ou 
quelque chose, pour qu ils aillent quelque part. Lâ- 
cher les chiens. Lâcher une laisse de lévriers. Un 
vieillard sur son âne aperçut en passant Un pré 
plein dTierbe et florissant, II y lâche sa béte.... la 
font. Pabl. vi, 8. Si un loup avide paralt, il làche 
son chien qui le met en fuite, la buiiv. x. On me 
mena dans la carrière, on me làcha un lion, mon- 
tesq. Lys. II regardait le peuple comme une bête 
féroce, qu il fallait lâcher sur leurs voisins, de peur 
qu'elle ne dévorât ses maitres,. volt. Dicl. phil. 
Parlement d Anglet. || Terme de fauconnerie. Lâcher 
Tautour, lâcher l épervier, etc. le laisser partir. Lâ- 
cher de rebat, laisser partir Tautour, après Tavcir 
retenu en son premier essor. || Fig et familière- 
ment. Lâcher une personne après une autre, lamet- 
tre à sa poursuite, pour Tinquiéter, la tourmenter, 
ou Tamener â faire ce qu'on désire. Ils aiment les 
lettres, ils aiment et disent la vérilé, ils sonteoura- 
geux comme de petits lions; lâchez-les sur les sots, 
volt. Letl. d'Argeiilal, H mars 1752. |j Lâcher les 
huissiers après un débiteur, leur donner charge de 
faire contre lui les poursuites nécessaires. ||70Laisser 
échapperun objetqueTon tient. Pelitpoisson devien- 
dra grand, Pourvu que Dieu lui prête vie ; Mais le 
lâoheren attendant,Je tienspour moi que c'estfolie: 
Car de le rattraper il iTest pas trop certain,la font. 
Fabl. v, 3, Lâcher ce qiTon a danslamain Sousespoir 
de grosse aventure Est imprudence loute pure, m. 
ib. ix, to.Et Tavaie Achtvon ne lâche point saproic, 
rac. Phèdre, n, b. Ces tieux femmes tiennent la 
lettre, sans que je puisse deviner celle qui la lâ- 
chera, diuerot, Salon de 1767 , UEuv. t. xiv,p. 370, 
dans pougiíns. II jeta surla table cet écu qu'il avait 
eu tant de peine à lâcher, marmontel, Mém. iv. 
|| Lâcher prise, voy. frise. || Lâchez tout! signal 
pour laisser aller les cordes qui retiennent un 
ballon, un bateau, etc. || X certains jeux de cartes,. 
lâcher lamain,laliiisseraller à un autre, quoiqu'on 
ait de quoi la lever. || Aujeu de Ia paume, lâcher 
la baile, ne la point toucher, la laisser passer. 
|18" Lâcbcr la bonde d'un étang, lâcher une écluse, 
lever la bonde d'un étang, lever la vanne d'une 
écluse. || On dit aussi dans lo même sens: lâcher 
les "eanx. || Lâcher le robinet d'une funtaine, le 
tourner de manière que Teau s'échappe. || 9' Co 
malade làche tout sous lui, 11 ne peut reteuir ses 
excrémeuls. || Farailièrement. Lâcher de Teau, uri- 
ner. || Lâcher un vent, laisser échapper un vent par 
en bas. || 10" Lâcher un coup de fusil, un coup de 
pistolot, un coup de canon, faire partir ces armes, 
en lirer un coup. Enfin Tuu des deux vaisseaux là- 
cha â Tautre une bordée si bas et si juste qtTilcoula 
â fond, volt. Candide, 20. Ce cavalier lâche un 
coup de pislolet à un aütre qui a le sabre levé sur 
lui, dider. Salon de 1765, OEuv. t. xm, p. 169, 
daus'pouGENS. || Dans le même sens: lâcher un trait. 
Venaz voir, cher Hémon, si le ciei en courroux 
Peut lâcher quelque trait quMl n'ait lâché sur vous, 
rotr. Antig. 111, 2. || Populairement. Lâcher un 
coup, donner un coup. Turnus, sitôt qu'il Tappro- 
cha, Un grand coup de poing lui lâcha.scARB. Virg. 
vil. L'autre, qui s'en doutait, lui làche une ruade, 
la font. Fabl. v, 8. |{ Fig. Faire partir quelqua 
chose que Tou compare à un coup de fusil, à un 
trait. Lâcher un pamphlet dans le puhlic. Ensuite 
il fait éter ce présent de ses yeux.... Lâche deux 
ou trois mots contre cette insolence. corn. Pomp. 
111, t.Avez-vous à lâcher encore quelque trait? mol. 
Femmes sav. n, 8. Et que souvent parmi des choses 
très-bien prises, Qui sont du meilleurgoilt, "".y}' 
che des sottises, iiAUTEHOCHE, Bourg. de qualt e. 
11, 4. II [Jésus-Cbrist] n'a pas plus tôt lâché le moi 
à saint Jean pour lui dire que Mario est s<i c t, 
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qu'iricontinent ce disciple se sent possédé de toutes 
les aflections d'un b"on (ils, boss. 2o sermon, Com- 
pass. de Ia Sle Vierge, 2. Vous le voycz, il [Jurieu] 
a peine à lâclier le mot fimpulation de friponnerie 
centre Bossuet], tant les injures lui coútent à 
prononcer; mais, après qu'il a surmonté cette répu- 
gnance, 11 répètc plus aisément la seconde fois : Ia 
friponnerie de Tévêque de Meaux, id. 6o avert. tuo. 
Tu es homme à Iftcher quelque mauvaise plaisan- 
terie pour Tinquitter, hamilt. Gramm. 3, On m^s- 
sure que la Sorbonne lâchera toujours son déoret 
centre Bélisaire [de Marmontel], volt. Lelt. Dci- 
milaville, 22 juill. Mais, mes divins anges, 
quand im livre est lílché dans 1'Europe, il n'y a 
plus de remfcde, in. Leu. d'Argental, & inui 1703. 
Us lui envoyèrent quelques brochures qu'ils 
avaient líichées charitáblement centre leur ancien 
conciteyon, le. Quest. n*:rades, lelt. ti. Je croisque 
vens me làchez des épigrammes, Tamour, beau- 
m^bcii. Barb. de Sév. II, 13. Sitêt qu'il lâche une 
parole, [il] Vcutliredans vos yeux l'effet de son 
discours, df.lillfc, Convers. n. || Làoher une parole, 
làcher un znot, dire inconsidérément quelque chose 
qui peut nuire ou déplaire. Vous devez la punir 
[Cléopatre], si vous la condamnez.... Le mot eu est 
íàché, corn. Rodog. 111, 4. Je n'aipomt sans sujet 
làcbé cette parole, botb. Vencesl. 1, t. Gardez-vous 
de làoher le moindre mot qui puisse faire connaitre 
au km d'Hacqueville que je vous ai envoyé sa let- 
tre, sév. 242. || Lâcber un mot, Uoher une parole 
signifie aussi : dire quelque chose avec dessein. Ii 
làoha un mot qui fit impression. Un prince si ha- 
bilen'avait paslâohé cette parole sans dessein, boss. 
Var. vi, § 5. || Làoher la parole, làcher le mot, diie 
le dernier pri*: qu'on veut avoir ou donner, quand 
on discute un marché, ou donner son conseiítement 
apres avoir fait des diffícultés. Le mot est lâché, 
vous ne pouvez vous eu dédire. || Prononcer une 
parole qui coílto à dire, faire un aveu, une conces- 
sion qui coúte. Tant on avait de peine à làcher le 

. mot, que le corps et le sang [de Jésus-Christj 
ne fussent donnés que spirituellement, et d'iii- 
sérer dans una oonfession de foj une chose si 
nouvelle aux chrétiens! boss. Kar. m. H Là- 
cher que..,., dire, proférer. Voilà.... sur quoi 
[Paversion de Mme de Grignan] roulent toutes ses 
pensées [de Retz]; sur celaj^crois avoir dit et me- 
nagé tout co que 1'amitie que j'ai pour vous.... 
pouvait mhnspirer.... ne làchant jamais que vous 
eussiez de Thorrour pour lui, soutenant que vous 
aviez un fonds d'estime, d'amitié, sév. i 678,11° 713, 
édil. régnier. (111" V. n. Etredétendu. Cetle corde 
lâche trop. || S'échapper, manquer. Prenez garde que 
ce crampon ne lâche. || 12° Se làcher, v. réjl. Sedé- 
tendre, se débander, Unressort qui se lâche. || Par- 
tir, en parlant d'une arme à feu. Un pistolet qui se 
lâcha malheureusement, regnard, Yog. de Fland. 
I] Fig; Tenir des propos indiscrets. [M. deChaulnes] 
le mcttait [M. deChevreuse] àboutparses railleries, 
auxquelles il se làchait avecraoins de méuagements 
qu''il ne 1'aurait fait avec des étrangers, st-sim. to, 
22G. Gardez-vous bien de vous làcher contre ce tri- 
bunal, i.e sage, Diahl. boit. ch. vn, dans pougens. 
Ce secrétaire Walpole s'étant lâché très-inoonsidé- 
remenl sur le compte de ma nation, je ne crus pas 
devoirlesouf^rir,DlDEn.IaPrí/lC.L'asc/lfco//,. || 13"Dans 
un langage bas, se làcher, ne pouvoir retenir un 
vònt. Votre Majesté, je crois, s'est lâchée, Couplel 
ajouté à la chanson du roi Dayobert. 

— 1IIST. xi° s. Son cheval [iij broche, si li lasche 
la resne, Ch. de Rol. xcviii. || xiu0 s. Puis laska les 
hras, et li róis chei sour le pavement si ruderaent 
que à poi que li cuers ne li parti, Chr. de Rains, 
p 40. || xv° s. Et ne demoura gueres que sa mala- 
die luy lascha, tant que comme à Dieu pleust qdhl 
s'endormist; si en furent ses gens moult joyeulx 
quand ilz le virent reposor, Lancelot du lac, t. 1, 
f" 130, dans i.acubne. ||xvi" s. Eu nous remettant 
la coulpe, il nous lasche aussi toute la punition que 
nous avions meritée, calv.Inslit. 612. 11 chargeun 
pistolet et le lasche, mont. i, ioo. La peur trouble 
lo ventre et le lasche, id. m, 4 9. Sans lascher une 
parole de foihlesse, id. m, tOO. Lascher un oi- 
seau, id. m, 44. LTm roidit et tendit les chordes 
qui estoient trop lasches à Sparle, et l autre lascha 
cellcs qui estoient trop tendues à Rome, amyot, 
Num. et l.yc. comp. t. L'aulrese senlant ainsimor- 
dre lascha incoulincnt sa prise, id. Ale. 3. li faisoit 
laschor dos leyriers d'atlache sur eulx qui les des- 
chiroient enpieces, id.Pélop. 53. Le regiment lascha 
le pied devant ces troupes, d'aub. Ilist. 11, tso. 

— ÉTYM. Borry, Uoher, cesser; ü ne lãchc pas 
de parler; provenç. laxar, laschar; .espagn. çt 
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portug. taxar; ital. lasciare; du lat. laxdre, rendre 
lâche, détendu, qui vient de laxus, làclie. 

LÂCHETÉ (là-ohe-téjjS./'. || l°État de celuiquiest 
lâche.Puisquetalàcheté n'ose me ménter,C0RN. Cin- 
na, iii, 4. Avec quel noble dépitréprii-eileles chaines 
[rentra-t-elle dans le monde après avoir voulu se 
faire religieuse] qu'elle croyait avoir quittées? com- 
bien de fois aocusa-t-elle de lâcheté son obéissance 
quoique forcée! flêch. Áiguilldn. Nous sommes 
bien heureux, mes anges, d'avoir des philosophes 
qui n'ont pas la prudente làclieté de Fontenelle, 
volt. Lett. dArgental, 22 juin tvoo. ||Ilse ditaussi 
des choses. La lâcheté de sa conduite. |1 2" Action 
basse,indigne.L'honneur d'unsi beau ohoix seraittrop 
acheté, Si l'on nous soupçonnait de quelque lâcheté, 
corn. í/or. 11, 8. Cest une lâcheté.... De batlre un 
ennemi qui ne peut se défendre, mairet, ííort 
d'Asdrub.i,S. Tupermis, Scipion, les lâchetés d'un 
prince, m. ib. v, s.Toutesces larmes, tons ces soupirs, 
teus ces hommages, tousces respectssont des em- 
húchesqu'on tend à notrecoeur, et quisouvent Fen- 
gagent à commettre des lâchelés, mol. Princ. d'Él. 
11, i. Ce reste malheureux [de vie] serait trop acheté 
S'il faut le. conserver par une lâcheté, rac. Bajas. 
11, 3. Car il est des chasseurs qui font la làoheté De 
tirer surun aigle ivre damraensité.... th. gautier, 
Prologue d'ouverture de 1'Odéon. 

— HIST. xii' s Secorez, [quej Par coardise [je] 
ne face lascheté, li coronemens Looys, v. 785. Vus- 
tre lignages n'ot onques lascheté, ib. v. 1663. 
|| xm° s. Et respondi dans Píeres : Cest par vo las- 
queté, Ch. d'Antioche, v, o. || xiv° s. En jieu a un 
repôs et une lâcheté de courage, ohesme, Eih. 210. 
S'ainsi sons [si nous sommes ainsi] pris au broi 
[piége], s'ert fce sera] de grand lachetay, Girarl 
de Ross. v. 3270. Lascheté ou foihlesse des voines 
et des arteres, lanfhanc, f" t4.||xv" s. O Dieu! be- 
las! que nFest-il advenu? Orgueil mesuist, lascheté, 
villenie, e.desch. Compl. de la France. || xvi's. J'ay 
une merveilleuse lascheté vers la misericorde, mont. 
1, 2. Pour lascheté de creur un soldat ne peut estre 
condamné à mort, id. i, 54. La violence des tyrans 
et lascheté des peuples, m. 1, 212. 

— ÉTYM. Provenç. laxetat; esp. laxüad; ital. 
lascMlà; du lat. laxitatem, de laxus (voy. lâche). 

f LACUEUR (lâ-cheur), s. m. || l°Celui qui con- 
duit un traiu de bois flottant sur la rivière. || 2° Fig. 
et néologisme. Un lâcheur, celui qui lâche, aban- 
donne aisément ses amis. 

— étym. Ldeher. 
f LÂCIIÜRE (lâ-chu-r'), s. f. Synonyme d'é- 

clusée. Avant 1'établissement de ces barrages, les 
mariniers étaient obligés, pendant la durée des basses 
eaux, d'aller réclamer, des usiniers supérieurs, des 
ílots ou làchures qui ne leur étaient accordés quà 
grand'peine età unprix fortélevé : un grand flotne 
coútait pas moins de ooo franes, e. grangez, Voies 
navigaMes dela France, p..366.0n facilite la naviga- 
tion [de FOise] au moyen de làchures â Chauny et 
Sempigny; les làchures íaites à co dernier point, 
pour le passage des trains, se paient dix franes pour 
chacun d'eux, id. ib. p. 47c. 

— ÉTYM. Ldeher. 
f LACIER (la-sié), s. m. ou LACIÈRE (la-siè-r'), 

s. f. Espèce de filet à manche pour la pêche. || Se 
dit aussi d'un filet qui sert à prendre les loups. 

— ÉTYM. Lacer. 
t LACIÈRE (la-siè-r'), s. f. Voy. lacier. 
LAC1N1É, ÉE, (la-si-ni-é, ée), adj. Terme de ho- 

tanique. Qui est découpó inégaleraent en lanières 
de forme irrégulière. í^euilles laciniées. 

— ÉTYM. Lat. laciniatus, de íacim'a,morceau,lam- 
beau; grec, Xaxi:, segment, ),ay.£iv,diviser (voy. lac). 

t I.ACINIFOLIÉ, ÉE (la-si-ni-fo-li-é, ée), adj. 
Terme de hotanique. Dontlesfeuilles sont laciniées. 

— ÉTYM. Lacinié, et le lat. folium, feuille. 
f LAC1NUIRE (la-si-ni-u-r') , s. f. Termo de hota- 

nique. Découpuro longue, étroite et irrégulière. 
— ÉTYM. Lacinié. 
LACIS (la-si;Tí se lie : un la-si-z clégant), s. m. 

|| l°Espèoederéseaudeíilóudesoie. Conoevez sasu- 
perficie [ducerveau, du côté des ventrioules], cotnroe 
un reseuil [réseau] ou lacis assez épais, desc. 
VHomme. || 2° Terme d'anatomie. Sorte de réseau for- 
me par un entrelacement de vaissoaux ou de nerfs. 

— HIST. xii' s. Et riche ovre i ont desure da male- 
granates,de lilie et de laceiz, Jíots,p. 253. || xvi' s.Ces 
bergeres y travai,lontsanscesse,Funeaprèslolabeur 
iriilustrieux de quelque gentil ouvrage de broderie, 
Fautre après un lassis de fil rotors ou de (jl de soye do 
couleur,R, hellrau, Ber(jcries,t. 1, p. 40,dansLAClJRNE. 

— étym. Lacer, la fiuale is, eis représentant la 
fmale latine ar.ius 
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f LACK (lak), s. m. Nom de nombre usité dans 
Finde, lequel, joint à roupie, signifie cent mille 
(tooooo roupies d'argent valent, au pair, 253 S38 
franes, pihan). On lui assigna, pour sa solde 
annuelle, trois lacks de roupies, ou 720 000 livres, 
raynal, Ilist. phü. iii, 20. ||Onécrit aussi lac. 

— ÉTYM. Persan, íaaqdu sanscrit laksha, cent mille. 
f LAC-LAQÜE (lak-la-k'), s. j. Terme de chimie. 

Précipité formé par Falun dans une dissolution al- 
caline de résine laque, et employé dans Finde pour 
la teinture. 

f LACONICON (la-ko-ni-kon), s. m. Terme d'au- 
tiquité. Sorte d'étuve en usage chez les anciens : 
o'était une pièce voútée qu'on écliauffait à Falde de 
fourneaux placés sous la plèce, et qui provoquait la 
sueur à Faide d'une chaleur séche. 

— ÉTYM. Lat. laconicum [balneum) : le bain à la 
laconienne, ainsi dit de oe que cette sorte de bain 
était fort en usage parmi les Laconiens. 

t LACONIEN, lENNE (la-ko-niin, niè-n'), s. m. 
et f. Habitant de la Laconie, contvée du Péloponnèse, 
ayant Sparte pour capitale. H X la laconienne, aussi 
brièvement que les Lacédémoniens. Tranchez-moi 
votre discours d'un apophthegme à la laconienne, 
mol. Mar. forcé, sc, 8. 

LACOffIQÜE (la-ko-ni-k'), adj. || 1° Qui estpropre 
à la Laconie, à Sparte. II [Cléoméne] tourna tons 
ses soins ducôté de Féducatiòn des enfants, et tra- 
vailla à rétabhr la discipline i.ppelqe laconique, 
rollin, Ilist. anc. OFuv. t. vn, p. 557, dans rou- 
gens. 1| 2° Brefen paroles,àIa man^re des habitanls 
de la Laconie, des Lacédémoniens. On Ias acooutu- 
mait [les jeunes Lacédémoniens] de bonne heure 
au styíe laconique,-c'est-à-dire à un style concis et 
serré, rollin, Traité des Ét. liv. v, 3° part. ch. 2, 
Ils se dirent enoore quelques mots dTme manière 
assez laconique, quoique bienveillanle, stael, Co- 
rinne, \n, 4. || 11 se dit aussi du style, de la ma- 
nière d'écrire. Mais surtout certain Grec renchérit 
et se pique DTme élégance laconique, la font. 
Fabl. vi, I. II faut que vous supportiez mes défauts; 
chacun a son style; le mien, comme vous voyez, 
n'est pas laconique, sév. â Bussy, 19 juill. 1665. 

— SYN. laconique, concis. Laconique se dit plus 
souvent du langage parlé; concis se dit du langage 
écrit; une réponse laconique, un compliment laco- 
nique; mais un ouvrage concis; le style concis. 
Quand laconique se dit du slyle, il implique une 
recherche de hriéveté que concis nTmplique pas. 

— ÉTYM. Aotxomy.ò;, de Aá/.wv, Lacédémonien. 
LACONIQÜEMENT (la-ko-ni-ke-man), adv. DTme 

manière laconique. Allons, plaidez, ma sceur, expo- 
sez laconiquement le fait en peu de paroles, dak- 
court, le Prix de 1'arquebuse, sc. 15. 

— ÉTYM. Laconique, et le suffixe ment. 
LACONISME (la-ko-ni-sm'), s. m. |11" Manière de 

parler en peu de paroles. J'évite par là.... d'essuyer 
sa gravité, son ris amer, et son laconisme, la bruy. 
ix. 1| 2" Manière oourle, vive et sentencieuse d'e.vpri- 
mer une ponsée. Si nous lui avons ôté quelque chose 
[à Sénèque], c'est son laconisme et son énergie, et 
1'on imagine bien que c'est raalgré nous, diuer. 
Claude et Nér. 1, 04. 

— ÉTYM. AaxMviff(J.òç, de XaxwvíÇEtv, parler à la 
laconienne, qui vient de Aáxajv, Lacédémonien. 

| LACRE (la-kr'), s. f. Ancien nom d'uiie sorte de 
cire à cacheter. Lacre ou cire à cacheter le cent pe- 
sant payera 0 livres, Tarif du 18 sept. 1684. 

— ÉTYM. Laque; port. lacre, composition de cire 
et do lie de laque qui sert pour cacheter. 

f LACRYMA-CIIRISTI (la-kri-ma-kri-sti) , s. m. 
Vin síicré très-recherché que Fon récolte au pied 
du Vésuve. 

— ÉTYM. Lat. lacryma, larme, Christi, du Christ. 
LACRYMAL, ALE (la-kri-mal, ma-F), adj. 

|| 1" Terme d'anatomie. Qui a rapport aux larmes. 
|| Glande lacrymale, petite glande située entre Fapo- 
physe orhitaire et lo globe de 1'ceil, (|ui sécrèie les 
larmes. || Caroncule lacrymale, petit tubercule situei 
à Fangle nasal de Foeil et portantà sa surface quel- 
ques polis courts et fins qui arrêlcnt les corpuscules 
étrangers mêlés aux larmes. || Points lacrymaux, 
potits pores, au nornhre de deux, distingués en su- 
périeur et en inférieur, suivant Ia paupière à la- 
quelle ils appartiennent, qui sont les orilices tou- 
jours béants des conduits lacrymaux. || Comluils' 
lacrymaux, nom de deux canaux qui font suite aux 
points lacrymaux. H Sac lacryma), petite poohe mem- 
braneuse, oblongue, qui se termine supérieurement 
en cul-de-sac et se continue inférieurement avec le 
canal nasal, lequel va s'ouvrir dans le nez. || Appa- 
roil lacrymal, ensemble des organes destinés à sé- 
créter et exoréter les larmes. || 2" Terme de chiro'- 
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gie. Fistule lacrymale, ouverture accidentelle au 
sac lacrymal, qui permet aux larmes de s'écotiler 
ailleurs que dans leurs voies ordinaires. 

— HIST. xiv* s. Lafistule du lacrimel, lanfrang, 
f0 lvii, verso. ]] xvi' s. La glandule laohrymale, 
paré, m, u. 
. — ÉTYM. Lat. lacrytna, larme (voy. ce mot). 

LACUYMATOIRE (la-kri-ma-toi-r'), s. m. Terme 
(Tantiquités romaines. Petit vase de terre cuite ou 
de verre que l on trouve dans les sépultures romai- 
nes, et que l'on a cru longtemps destiné à recueillir 
les larmes versées aux funérailles; d'oil le nom. 
II Adjectivement. Urne, vase lacrymatoire. 

— ÉTYM. Lat. lacrymare , pleurer, de tacryma; 
larme (voy. ce mot). 

t LACRYMIFORME (la-kri-mi-for-m'), adj. Terme 
Je minéralogie. Se dit dune coulée de lave qui s'é- 
pancho par une ouverture de oratère, et va ensuite 
en s'élargissant peu à peu. 

— ÉTYM. Lat. lacryma, larme, et forme. 
t LACRYMULE (la-kri-mu-1'), s. f. || Io Diminu- 

tif burlesque de larme. Et sivous en tirez laznoindre 
lacrymule, scarron, Jodelet ou le maitre valei, 
ni, 2. || 2" Terme de pharmacie. Petite larme. 

— Étym. Lat. lacrymula, diminutif de lacryma, 
larme. 

LACS (là; Fs se lie ; un lâ-z élégant; le c ne se 
Piononce jamais, et c'est une grosse faute de dire 

s. m. || Io Cordon délié. Autrefois lesceau était 
attacké aux édits avec des lacs de soie de diverses 
couleurs. 11 se retrouve encore [à une pièce] deux 
lacs de parchemin attacbés en deux dilférents en- 
droits,... lesdits deux tirets ou lacs de parchemin 
íui sont encore.... Procès-verbal du <2 aoút toes 
du yreffier de Véleclion de Laon. || 2o Nceud coulant 
qui ,sert á prendre des oiseaux, des lièvres et autre 
Sibier. Le lacs était usé; si bien que, de son aile, 
bie ses pieds, de son bec, 1'oiseau le rompt enfin, 
U pont. Fabl. ix, 2. 11 y vole, il est pris; ce blé 
Wuvrait d'un lacs Les menteurs et trailres appas, id. 
'b- II Fig. Piége, embarras dont on a de la peine à sa tirer.... Et souffrir qu'un enfant Des lacs d'un 
Yieux routier se sauve en triomphant, ia font, 
íEunuqxie, m, l. La coquette tendit ses lacs tous 
'cs malins, .... Composa de sa main les fleurs 
ue son visage, boil. Épitre ix. || Familièrement. 
bomber dans le lacs, être dans le lacs, tomber, 
ctre dans Fembarras. || S" Ruban de fil en bande 
uont se servontlescbirurgienspourfairerextension 
dans les fractures et les luxations. || Cordon que les 
accoucheurs appliquent sur les membres du foetus 
POUr faciliter son extraction dans les cas dilnciles. 
.'1 4° Liens de corde dont on fait usage pour assu- 
jettir les animaux. Abattre un cheval avec le lacs. 
II Cordesqui servent à accoupler, pendant la roule, 
jes chevaux que les marcbands conduisent. || 5o Lacs 
damour, cordons repliés sur eux-mêmes, de ma- 
ujere à former un 8 coucbé. Dieu sait quels lacs 
damour, quels ohiffres, quelles fleurs... régnier, Sat- xi. Nous aurions bien des affaires, ma filie, si 
qous nous mettions à faire des lacs d'amour à tous 
dos D etàtoutes nosi, sRv 4 4 (. || 6° Dans les méliers 

nsser les étolTes façonnées, cordes disposées pour 
upporter desfilsforts qui remplacent les lissesem- 

P oyees dans les métiers à tisser les autres étoffes. 
_ SYN. lacs, rets, filet. Le rcts ou le filet est 

in tissu j mailles età jour; le lacs est un assem- 
' age de cordons disp isés de manière à arrêter le 

fei ner, Quant à rets et filet, il ne parait pas qu'il y 
Jtucune distinclion dans la signification. 

j ~7 "'ST. xi" s. Al brant d'acier il tranche cinq 
ten \í7' ■"0'' CCL" " XIie s' E en es 'az 'l116 

n isoalí' Pai'soveiltes feiz se perneient, benoít, 
Coi/ri " Eas douloureus, qui si m'onl mal barlli, 
n 42 >' r'1' Ce'e'--- Ou' lout m0 tienten ses Ias, in. 
ú mriw Ces 'az 'e Tolelwi' 1' cardenal buler, Th. i,,, , Hü0- '-cs cordes de enfern me unt lied, eles 
wrm ^10,rl do ui'saisid, Itois, p. 205. || xin0 s. Com- 
D'iin i- ulca"us espia Sa femme, et moult fort la lia 
list nn v 7Ve0 rz- -- 'a Rose, itoso. Dos cordes [il] 
tot entir S02 5oTJ,eOU,ant]' Â S0I10ülle mist 

Pie? 'fo » apareillierent il à mes 
hvaúníl i T' , ' r' s'en'refierenl parmi les 'yaumes, taut que tout li lacb sont denecié n nr 
seneeripXXt'1' " X\V'S' Homme d"' dit paroles dê lo- ;ile.er'e est an las Pour Prendre les innocens, Hé- fogier, i, u 

Fcnnívmf6^^™ '.^"'""dea^iAos0^ 
deüx ê';^-.l,lXV:.S:_Q!ia,íl; i1!, fui:ent A entre eux 
ennemi [démon], embrassa la dairie et lui dit 0 

rw.® 111' 49- Le saS0 116 veult que contende dentre puissant pouvre homme las, Áffin que 
ez ne tende, Et que na tresbuche en ses laosT 

0,,i Gr and testament, cxxxn. 
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— ÉTYM.Wallon, lès'; namur. Ias'; provenç. toe, 
las, latz; catai, lias; esp. iazo;port. laço; ital. lac- 
cio; du lat. laqueus, lacs. Dans Fancien français, 
on trouve las au nominatifetau régime; cependant 
on trouve aussi lach au nominatit pluriel (et par 
conséquent, lach aussi au régime singulier); ce qui 
estla torme correcte. Lacs dans la langue moterne 
est un amalgame du tbème étymologique avec Fs 
des anciennes formes. Laqueus est a ppóxn, lacs, 
comme káxo; est à Féolion ppáxo; (voy. lacérer). 

f LACTA1RE (la-ktê-r'), adj. Terme didactique. 
Qui a rapport au lait ou à Fallaitement. [1 Terme 
d'archéologie. Colonne lactaire, colonne élevée à 
Romedans le marcnéauxherbes, oüFonexposaitles 
enfantstrouvés. || Termedebotanique.Se ditdequel- 
ques champignonsqui fournissentunsuc laileux. 

— étym. Lat. Jactam, de lac, lait. 
f LACTATE (la-kta-F), s. m. Terme de cbimie. 

Sei produit par la oombinaison de Facide lactique 
avec une base salifiable. 

— ÉTYM. Voy. LACTIQUE 
LACTAT10N (la-kta-sion), s. f. Terme de méde- 

cine. Action d'allaiter un enfant. |[ La fonetion or- 
ganique qui consiste dans la séorélion et Fexcrétion 
du lait. 

— ÉTYM. Lat. lactalionem, de lactare, allaiter, 
de lac, lait. 

LACTÉ, ÉE (la-klé, ktce), adj. || Io Qui a rap- 
port ou qui ressemble au lait. || Diète lactée, régime 
dans lequel les malades font du lait leur principal 
aliment. |{ Fièvre lactée, fièvre de lait, voy. 
lait. || 2o Terme d'anatomie. Yaisseaux lactés, 
veines lactées, conduits chylifères, ainsi nommés 
à cause de la couleur de lait du liquide qu'ils trans- 
pnrlent || 3o Plantes lactées, plantes qui abondent 
en sues laiteux. 114" Terme d'astronomie. Voie lac- 
tée, blancheur irrégulière qui entoure le ciei en 
forme de ceinture, et qui, avec de forls télescopes, 
se résout presque partout en un nombre infini de 
pelites étoiles. La Fable dit que la voie lactée se 
forma de quelques goultes de lait tombées des ma- 
melles de la cbcvre Amalihée. Un être pensant qui 
habite dans une étoile de lavoie lactée, ne lui doit-il 
pas [à Dieu] le même hommage que Fêtre pensant 
sur ce petit globe oü nous sommes? volt, Dict. 
phil. Religion, n. Notre soleil et les plus brillantes 
étoiles font probablement partie d'un de ces groupes, 
qui,vu du pointoú noussommes, semble entourerle 
ciei et forme la voie lactée, laplace, Expôs, v, 6. 

— HIST. xv!" s. Le laict qui s'escouloit espars 
Fit au ciei la voye laictée, hons. 420. 

— ÉTYM. Lat. lacleus, de lac, lait. 
f LACTÉIPENNE (la-kté-i-pè-n'), adj. Terme de 

zoologie. Insectes lactéipennes, insectes qui ont les 
ailes d'un blanc laiteux. 

— ÉTYM. Lat. lacleus, de lait, et penne. 
f LACTÉOLINE (la-kté-o-li-n'),s./'.Voy. lactoline. 
f LACTESCENCE (la-ktò-ssan-s'), s. f. Terme di- 

dactique. Quali té d^n liquide qui ressemble à du lait. 
f LACTESCENT, ENTE (la-klè-ssan, ssan-t'), adj. 

Terme didactique. Qui contient un sue laiteux. 
Plantes lactescentes. || Coquilles lactesoentes, co- 
quilles couleur de lait. 

— étym. Lat. lactcscere, se conyertir en lait, de 
lac, lait. 

f LACTLDE (la-kti-d'), s. m. Terme de cbimie. Corps 
qui se forme pendant la distillation sèche de Facide 
lactique. 

— ÉTYM. Lat. lac, lait. 
] LACTIFÈRE (la-kti-fè-r'), adj. Qui porte, qui 

conduit, qui produit le lait. || Conduits lactifères, 
conduits qui amènent le lait au debors. 1| Plantes 
lactifères, celles qui abondent en sues laiteux, telles 
que le tithymale, la laitue. 

— étym. Lat. lac, lait, et ferre, produire. 
f LACTIEIÉ, ÉE (la-kli-li-é, fi-ée), pari. passé 

d^n verbe tictif lactifier. Par plaisanlerie, être 
laclifié, avoir usé suffisammont de la diète lactée. 
Le revérend pero nFa dit résolüiiient quTl prétend 
que je ne m'eii aille que quand il lui plaira, et que 
je sorai bien et düinent laclifié, j. j. rouss. Lett, d 
Ume de Waretis, 31 aoút nw. 

f LACTIF1QÜE (la-kti-fi-k'), adj. Qui produit le 
lait, qui fait venir le lait en abondance. Aliments 
lactiflques. 

— ÉTYM. Lat. lac, lait, et facere, faire. 
f LACTIFUGE (la-kti-fu-j'), adj. Synonyme d'an- 

tilaileux. 
— ÉTYM. Lat. lac, lait, et fugare, chasser. 
f LACTIGÈXE (la-kli-jè-n'), adj. Qui produit du 

lait. Lavertu lactigcne d'une vache. 
— étym. Lat. lac, lait, et la finale gène, employée 

à tort poursignifier qui produit. 

LAD 231 

f LACTINE (la-kti-n'), s. f. Sucre de lait, prín- 
cipe qui existe dans le lait de tous les mammi- 
fères. 

— ÉTYM. Lat. lac, lait, et Ia finale chimique ine. 
f LACTIQUE (la-kti-k'), adj. m. Terme de cbi- 

mie. Acide lactique, acide qui existe dans le petit 
lait aigri. |{ Éther lactique, cther obtenu en distil- 
lant à parties égales du lactate de chaux, de Fal- 
cool anbydre et de Facide sulfurique. 

— ÉTYM. Lat. toe, lait. . 
f LACTOLINE (la-kto-li-n'), í. f. Lait concentré 

par Févaporation, et qui redevient du lait òrdinaire 
par addition d'une nouvelle quantité d'éau. |1 On 
trouve aussi lactéoline. 

t LACTOMÈTRE (la-kto-mè-tf), s. m. Voy. ga- 
lactdmètre. 

— étym. Lat. lac, lait, et mètre, mesure. 
f LACTONE (la-kto-n'), s. f. Terme de cbimie 

Produit de distillation de Facide lactique. 
f LACTOSCOPE (la-kto-sko-pj, s. m. Voy. ga- 

lactoscope. 
— ÉTYM. Mot hybride, du lat. lac, lait, et du 

grec oy-oitEív, examiner. 
t LACTOSE (la-ktô-z'), s. /.Synonyme de lactine. 
f I.ACTÜCARIÜM (la-ktu-ka-ri-om'), s. m. Terme 

de pharmacie. Sue laiteux de la laitue obtenu par 
incision et desséché au soleil, au lieu que la tbri- . 
da ce est le même sue obtenu par contusion .des 
tiges de la laitue. 

— ÉTYM. Lat. lacluca, laitue. 
f LACTUCINE (la-ktu-si-n'), s.f. Substance four- 

nie par la laitue et qui a des propriétés anodynes. 
— ÉTYM. Lat. lactuca, laitue. 
f LACTUCIQUE (la-ktu-si-k'), adj. Terme de cbi- 

mie. Acide lactucique, substance acide découverte 
dans le sue laiteux du lactuca virosa. 

f LACÜNAIRE (la-ku-nê-r), adj. Terme de mi- 
néralogie. Corps lacunaire, corps composé de cris- 
taux agglomérés qui laissent entre eux des inter- 
valles. || Terme de botanique et de zoologie. Qui est 
pourvu de lacunes. 

LACUNE (la-ku-n'), í. /. || 1° Terme de bota- 
nique. Nom donné aux cavités qui se forment d'unc 
manière constante dans certaines plantes, surtout 
aquatiques. || Terme d'anatomie. Petite cavité for- 
mant Forifice commun d'un assemblage de folli- 
cules appartenant aux membranes muqueuses. 
H 2° Solution de continuilé, interruption dans le 
texte d'un auteur, dans une série, etc. 11 y a une 
grande lacune dans celte décade de Tite-Livc. La 
lacune que presente la série de ces médaiiles. Com- 
bler une lacune.j| 11 se dit aussi, dans un sens ana- 
logue, de Fesprit, de Ia mémoire. lei ses souvenirs 
ont une lacune. Cest un espnt qui a des lacunes. 

— ÉTYM. Lat. lacuna, fosse pleine d'eau, et, par 
suite, lacune, dérivé de lacus, lac (voy. ce mot). 

t LACÜNEUX, EUSE (la-ku-neú, neu-z'), adj. 
Terme dTiistoire naturelle. Qui oflre ou contient 
des lacunes. 

— ÉTYM. Lat. Jacujiosws, de lacuna, lacune. 
f LAÇURE (la-su-r'), s. f. Action de lacer. 
— ÉTYM. Lacer. 
f LACUSTRE (la-ku-str j, adj. |11° Terme didacti- 

que. Qui appartient à un lac. Le caractère lacustre 
de la première faune terrestre. || 2" Qui vit dans les 
lacs. Plantes lacustres. || 3" Terme de géulogie. 
Terrains lacustres, se dit de certaines couches 
du sol qui paraissent avoir été deposées au fond 
des eaux douces. || Calcaires lacustres, calcaires 
formés dans des eaux de lacs. || 4" Cités lacustres, 
bourgades bilties sur pilolis à quelque distance de 
la rive des lacs en Suisse, en Savoie et dans la 
haute Italie par des hommcs qui ont précédé les 
Celtes dans ces contrées. Les habilations lacus- 
tres de la Suisse recèlent une foule d'outiIs et 
dTnstruments que Fon retrouve chez un certain 
nombre de peuplades sauvages, marcel de seruks, 
Comptes rendus, Acad. des sc. t. lui, p. H23. 
|| S. m. pl. Les lacustres, les hommes qui ont ba- 
bité ces cités. 

— HIST. xv* s. Lacustre, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. lacustris, de lacus, lac. 
t LAÜAN1FÈKE (la-da-ni-fé-r'), adj. Terme de 

botanique. Qui produit le ladanum. 
— ÉTYM. Lat. ladanum, et ferre, porter. 

LADANUM (la-da-nom'), s.m. Espècede gomme- 
résine, exsudant des feuilles et des rameaux deplu- 
sieurs espèces de plantes du genre cistus. 

— HIST. xvp s. Onguens faits de ladanum, do 
fiente do pigeon, elo. paré, xv, i. 

— ÉTYM. Aáòavov, qui vient du persan lãd, nom 
de cette résine. . ■ 

f LAUIN (la-din), s. m. Idiomo parle en RUetio. 
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LADRE (la-dr), adj. || l-Attaquéde Udrerie, de 
lèpre ou éléphantiasis. Plus dôsolê Que si j étais 
maran [espèce de lépreux] ou ladre.... hegnier, 
Sut. xv. || Terme de chasse. Lièvre ladre, lièvre qui 
habite aux lieux marécageux. || 20AlTecté de la raa- 
ladie dite ladrerie particulicre aux pores. Pouroeau 
ladre. Truie ladre. H 3" Insensible [ihysiquement ; 
insensildlité attribuée à la lèpre. U est ladre, i! ne 
sent rien. jj Insensible moralement. M. de Kichelieu 
dit à M. de Luxembourg qu'il était fort surpris de 
son procédé à son égard, mais qu'il n'était point 
ladre, saint-sim. <0, 223. || Par extension de Hn- 
sensibilité morale, excessivement avare. Cest un 
homme très-ladre. || 4" S. m. et f. Ladre, ladresse, 
celui, celle qui est attaqué de la lèpre. Dans le 
moyen âge, les ladres étaient astreints à porter un 
j.etit engin faisant du bruit, dit claquet, afin que 
■as personnes saines se détournassent de leur ren- 
contre, par crainte de la contagion. Actuellement 
nous ne voyons ici aucuns ladres; autrefois il y avait 
un hôpital dédié pour les recevoir au faubourg de 
Saint-Denis, Gtu patin, Lett. t. li, p. 177. y Ladres 
Idancs, les hommes qui n^nt la lèpre quhntérieure- 
ment el qui ne laissent pas d'avoir la peau belle. 
í| Ladres verts, ceux dans qui elle se déclare par des 
pustules extérieures. || 5" Ladre, ladresse, celui, celle 

' qui est extrômement avare Fi 1 c'était un vilain, 
Un ladre. — 11 ne faut pas appeler vilenie Ce que les 
geussensés nommentéconomie, hauterociie, Deuil, 
sc. 9, Le ladre a été ferme à toutes mes altaques, 
MOL. Avare., n, 6. Jamais on ne parle de vous que 
sous les noms d'avare, de ladre, de vilain et de 
fesse-mathieu, id. ib. m, 5. Voilà mon ladre, voüà 
mon vilain dans de furieuses angoisses, et la ton- 
ilresse qu'il a pour son fils fait un combat étrange 
avec son avarice,». Scapin, m, 3. Quelplaisir, vient 
ile dire tout â Lheure un de ses héritiers, quel plaisir 
pour des neveux d'avoir de vieux ladres d'onclesqui 
renoncent aux douceurs de la vie pour les leur pro- 
curer! le saüe, Diable boit. xn, dans pougens. 
|| Ladrevert, liommed'uneavarice sordide.ü 6"Terme 
de vétérinaire. Tache de ladre, partie de la peau 
dépourvue de pigment, et nue, ou recouverte de poils 
fins et courts. Ce cheval a du ladre. 

— HlST. xmc s. [Le richej Qui vestoit la porpre 
nobile, Ainsi com nous dist 1'Evangile, Au ladre ne 
veui faire bien, Mahommel, v. soe. (Homme quij 
Mix [mieux] ne vousist eslre mesel Et ladres vivre 
en un bordel fcabane], Que mort avoirne le trespas, 
Fl. et BI. 1021. || xvs. Celluy jour fut la damoiselle 
guerie qui devant estoit ladresse et meselle, Lancelot 
dulac, t. ra, f" no, dans lacurne. Cest de Jesus 
la parabole Touchant du riche enseveli En Leu, 
non pas en couche molle. Et du ladre au dessus de 
ly, vjllon, Grand testamenl, lxxii. |lxvi* s. Aucuns 
ont la face belle et le cuir poli et lisse, ne donnant 
aucun Índice de lepre par dehors, comme sont les 
ladres blanes, appellés cachots, cagots et capots, 
que l'on trouve en basse Bretagne et en Guyenne 
sers Bordeaux oú ils les appellent gobets, paré, 
xxn, n.NosIre maistre |Henri IV] est un ladre 
vert et le plus ingrat mortel qu'il y aitsur la face 
de la terre, d'auií. Vie, xcv.... que ton importun 
caquet Soit fait compaignon du claquet, Du baril et 
de la besace D'un ladre vert.... r. belleau, OEuv. 
t. ii, p. 09, dans lacurne. 

— ÉTYM. Ladre, nom vulgaire du Lasare de 1T5- 
vangile, de celui qui, couvert d'ulcères, était á la 
porte du riche, et que le moyen àge disaitlépreux; 
provenc. ladre. Le mot est bien fait, 1'accent étant 
sur Ia.' láztírus. M. Scheler se demande si ladre 
dans le sens d'avare n'est pas' Titalien ladro, vo~ 
leur; mais il Cest pas nécessaire d intercaler un 
mot d'une tout autre origine, et la série des sens 
peut s'en passer. 

LADRERIE (la-dre-rie), f. || Io Nom vulgaire 
de la lèpre au moyen ílge. |! Hôpital destiné aux lé- 
preux. Être reçu dans une ladrerie. H 2" Maladie 
partici lière aux pores, caractérisée par le dévelop- 
pement, dans le tissu cellulaire, de nombreuses 
vésicules qui ne sont autre chose que des cysticcr- 
ques. 11 3° Fig. Avarice sordide. Cela m'a fait sou- 
venir du soin qu'elle [une tante] prit de me venir 
voir à Monthelon, de peur que je n'allasse chez 
elle; cela s'appelle de la ladrerie on langage com- 
mun, sév. 31 déc. 1084. Comme je. suis très-fàché 
de payer trois yingtièmes de mon bien, et de me 
ruiner pour avoir Bhonneur de vous faire la guerre 
[au roi de Prusse, guerre de sept ans], vous croitez 
peut-être que c^st par ladrerie que je vous propose 
Ia paix, volt. Lett. roi de Pr. 16 avr. ms, || Pro- 
verbe. La pauvreté nVst pas vice, mais c^st uno 
espèce de ladrerie, chacun.la fuit; '.ocution tirée de 

ce que Ton se détournait des ladres de peur de la 
contagion. 

— HlST. xvi® s. La lepre ouladrerie, appellée des 
Grecs éléphantiasis, pahé, xxn, 7. Les ames qui 
par stupidité ne veoient les choses qu'à demi, jouis- 
sent decetheur, que les nuisiblesles blecentmoins; 
c'est une ladrerie spirituelle qui a quelque air de 
santé, mont. iv, t 62. 

— étym. Ladre; provenc. ladraria. 
LADY (lé-di),s.f. Titre donné, en Angleterre,aux 

femmes des lords et des chevaliers, et, par courtoisie, 
aux filies des lords et des chevaliers baronnets, en 
yjoignant le nom de baptême. Lady Marie. Lady 
Betty. || Au plur. Des ladys. Quelques personnes don- 
nent au pluriel de ce mot la forme anglaise, la- 
dies. 

— ÉTYM. Anglo-saxon, hlxfdige, hlxfdie, même 
radical que dans lord (voy. ce mot). 

f LAEMMER-GEIER (lê-mmèr-ghè-ièr), s. m. 
Vautour des Alpes (gypaòte barbu ou phène ossi- 
frage). 

— ÉTYM. Aliem. Lamm, agneau, et Geier, vau- 
tour. 

f L7ETARE (lé-ta-ré), s. m. Terme de iiturgie. 
Nom du 4° dimanche de carême, dont l'introit com- 
mence par ce mot latin Ixtare, réjouis-toi, de Ix- 
tari, se réjouir, de Ixtus, joyeux (voy. lie, chère lie). 

f LAGAN (la-gan), s. m. Terme féodal. Droit qui 
appartenait aux seigneurs sur les déhris des vais- 
seaux naufragés. 

— HlST. xiv8 s. Les lagans venus par marée à 
Thormont, ducange, laganum. 

— ÉTYM. Bas-lat. laganum, de laga maris, droit 
de ia mor; du germanique : scandinave, lag, loi; 
anglo-sax. lagh, lah; angl. laro. Lagan, par Tidée 
de choses apportées par la mer, avait passé au sens 
d'abondance : Ceie année furent vin bon, Et blé si 
fu à grant lagan.... nu cange, laganum; et par 
Fidée de naufrage, au sens de destruetion: Qui fit 
ardoir gent et moustier, Qui ne deuist avoir mestier, 
Et mist le pais à lagan, ph. mouskes, ms. p. 072, 
dans lacurne. 

f LAGARUS (la-ga-rus'), s. m. Vers hexamètre 
dans Tintérienr duquel on trouve une syllabe brève 
à la place dTine longue comme dans ITliade, n, 
73t. 

— ÉTYM. Aayapòi;, vide. 
+ LAGÉMFORME (la-jé-ni-for-m'), adj. Terme 

didactique. Qui a la forme d'une bouteille, d'une 
gourde. 

— ÉTYM. Lat. lagena, bouteille, et forme. 
f LAGERSTRÉMIE DES INDES (la-jèr-stré-mie), 

s. f. Arbrissean d'ornement, lagerstreemia indica, L. 
(lythrariées), dédié par Linné à Magnus Lager- 
stroem, naturaliste suédois mort en 1759. 

f LAG1DE (la-ji-d'),s. m. Terme d'hisloire. Mem- 
bre d'une dynastie greeque régnant en Égypte, dont 
Ptolémée, fils de Lagus, et Tun des capitaines d'A- 
lexandre, fut le fondateur. 

f LAGOCÉPHALE (la-go-sé-fa-1'), adj. Terme de 
zoologie. Poisson, cétacé lagooéphale, poisson, 
cétacé, dont la tête ressemble à celle d'un lièvre, 
parce que la lèvre supérieure est fendue en deux. 

— ÉTYM. ActYw;, lièvre, et x&pocXf), tête. 
■\ LAGOÉCIE(la-go-é-sie), s. f. Nom d'une plante, 

la lagoécie cuminoide, ombellifères, dite vulgaire- 
menl cumin bâtard. 

f LAGOMYS (la-go-mis"), s. m. Terme de zoolo- 
gie. Petit mammifcre d'un genro voisin du lièvre. 

— ETYM. Aayuç, lièvre, et [xüç, rat. - 
f LAGON (la-gon), s. m. Espace de mer enferme 

par des récifs. Les lagons de la Polynésie. || Petit 
laçou étang voisiu de la mer et dans lequel celle-ci 
pénètre dans les grandes marées ou par Peffet de 
grands vents. 

— ÉTYM. Ital. lagune, dérivé de lago, lac. 
f LAGOPE (la-go-p'), s. m. Espèce de trèfle dont 

Tépi de fleurs est velu, trifolium lagopus. L. 
— ÉTYM. Aayío;, lièvre, et TtoOç, pied. 
f LAGOPÈDE (la-go-pè-d'), s. m. Terme de zoo- 

logie. Oiseau du genre des tétras, et de 1'ordre des 
gallinacés. 

— ÉTYM. Aayíò;, lièvre, et le lat. pes, pedis, pied. 
LAGOPimiALMIE (la-go-ftal-mie), s. f. Terme 

de médeciue. Disposition vicieuse de la paupièrc 
supérieure qui rempêohe de recouvrir le globe de 
roeil. 

— ÉTYM. AaYüiíOaXpo;, de ÀaYWí, lièvre (voy. ce 
mot), et ócpOalqjlòç, ocil (voy. opiithalmie). 

f LAGOSTOME (la-go-sto-m'), s. m. Terme de 
chirurgie. Synonyme do beo de lièvre. 

— ÉTYM. Auyòíi, lièvre, et aràga, bouche. 
t LAGRE (la-gr'), s. f. FeuiUe de verro sur la- 

quelle les ouvriers éíendent toutes les autres à me- 
sure qu'el!es sont fabriquées. 

f LAGRIMOSO (la-gri-mô-zo), adv. Terme de 
musique. Mot ilalien marquant un mouvement lent 
et une expression mélancolique et larmoyante. 

— ÉTYM. Ital. lagrimoso, plein de larmes; du lat. 
lacrgmosus, de lacryma, larme. 

f LAGUE (la-gh'), s. f. Ancien terme de marine. 
L'endroit par oü passe un vaisseau, desroches, 
tC87. En 17B6, le docteur Franklin, allant à Luis- 
bourg aveo une grande flotte, remarqua que la 
lague da deux vaisseaux était singulièrement unie, 
tandis que celle des autres était agitée, raynal, 
Úist. phü. xvn, i 3. 

— ÉTYM. La agite, ou aigue, l'eau, d'après jal 
(voy. eau). 

•j LAGCILLIÈRE (la-ghi-llè-r', 11 mouillées),í. f. 
Sorte de filet de 200 brasses de long sur e de largo 
(Marseille). 

f LAGU1S (la-ghi), s. m. Terme de marine. Cor- 
dage qui, muni d'un nceud agui, est employé pour 
serrer un corps qu'il entoure par le seul effet du 
poids de ce corps. 

— ÉTYM. Le et agui, sorte de noeud fait à Xangui 
ou drosse de lantenne de la galère, jal. 

LAGUNE (la-gu-n'), s. f. || 1° Espace de mer peu 
profonde 3t enlrecoupée par des hauts-fonds ou des 
ílots; passage de peu de profondeur entre deux llots 
ou hauts-fonds. Héraclée fut le premier siége de 
cette republique [Venise] jusqu'à la mort de son 
troisième doge; ce ne fut que vers la fin du neu- 
vième siècle que ces insulaires, retirés plus avant 
dans leurs iagunes, donnèrent à cet assemblage de 
petites íles qui formèrent une ville, le nom de Ve- 
nise, volt. Mceurs, 43. Ã Venise, le fond dela mer 
Adriatique s'élève tons les jours, et il y a longtemps 
que les Iagunes et la ville feraient partie du conti- 
nént, si on n'avait pas un très-grund soin de net- 
toyer et vider les canaux, bdff. Hist. nat. 2e disc. 
OEuv. 1.1, p. 152. Venise a peine à maintenir les 
Iagunes qui la séparent du conlinent, et, malgré 
fous ses efforts, elle será inévitablement un jour liée 
à Ia terre ferme, cuvier, Rév. 162. |{ 2° Espèce de 
petit lac ou de flaque d'eau dans des lieux maré- 
cageux. Cest toujours dans les Iagunes et les mares 
salées qu'ils [les flamants] placent leurs nids, 
bdff. Ois. t. xvl, p. 311. 

— ÉTYM. Ital. laguna; du lat. iocuna,fosse,mare, 
petit lac. 

i. LA1, LAIE (lè, lê), adj. Laique. Un conseiller 
lai. En Franoe, il n'y avait pas alors de condamna- 
tion de dépens en- cour laie, montesq. Esp. xxvm, 
35. || Frère lai, moine lai, frère servant qui n'est 
point destiné aux ordres sacrés. || On a dit aussi, 
sceur laie, pour sreur converse, qui est seul usité 
raaintenant. || Autrefois, moine lai, se disait d'un 
laique, ordinairement homme de guerre invalide 
que le roi plaçait dans une abbaye de nomination 
royale pour y être entreteuu. || S. m. pl. Les lais, 
les laiques. Les clercs et les lais. 

— HIST. xn0 s. Sainte iglise en dreit li [quant à 
lui] abaissier fil] ne lerra, Ne à laie justisa les clers 
ne liverra, Th. le mart. 27. || xni11 s. Or vous faites 
amer de gont letrée et laie, llerle, vm. Et aussi, 
quel que plet li lai voelent mouvoir contre elere, la 
connoissance en apartient à sainte Eglise, beaum. 
xi, 7. Onques homme lay de nostre tempsnevesqui si 
saintement, joinv. 191. L'omme lay, quant il ol[en- 
tend] mesdire de la loy crestienne, ne doit pas la 
defTendre, ne mais [si ce n'estj de 1'espée, tn. 198. 
|| xv» s. Jeoongnoys que pauvres et riches, Sages et 
folz, prebstres et laiz, Noble et vilain, larges et 
chiches, Uetits et grans, et beaulx et laids... Mort 
saisit sans exception, vjllon, Grand tcslament, 
xxxix. || xvi* s. La bonne femtne, ne sacliant que 
vouloit dire un conseiller lai, entendit que ce dut 
estre un conseiller laid, desper. Contes, xliv. 

— étym. Forme ancienne et régulière représcn- 
lant le lat. laicus, oú Taccent est sur la. 

2- LAI (lè), s. m. Dans le moyen âge, sorte de 
petit poème racontant en vers de huit syllabes une 
aventure merveilleuse prise dans les légendes. Je 
fis jadischansonset lais ; Aveojoie alors jechantais; 
AujoutdTiui mourant de regreis, Cest mon cliant 
de mort que je fais, creusé de lesser, la Tahle 
ronde, ch. xm (d'après un ancien lai rajeuni par 
M. tie Tressan). || II s'est dit, par extension, de touie 
espèce de petit poême.Vers la lin de la fête, des trou- 
badours chantaient des lais d'amour, chateaub. 
Gén. iv, v, 4. 

— HlST. xn" s. D'un dons lai d'amor Do BJan- 
chellor, Compains, [je] vous chanteroie, Romano. 
p. cg. Jamais par moi n'ert [ne sera] leus vers ni 
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lais, Couci, xxn. ]| xm* s. Issi [ainsi] avient, cum 
dit vas Bretun en firent un lai De Equitan, 
cum il fina, E la dame qui tant Eame, marie, Equi- 
tan. Lais dam^rset sonnés corteisChantoitchascun 
en sen patois, Li uns en haut, li autre en bas, 
Ia liose, 707. j| xvi® s. El an livre que je vous donne, 
Qui est plain de laiz et bailados, st-oel. tss. 

— ÉTYM. Provenç. lais, lays; angl. lay; du cel- 
tique ; kymri. liais, son, mélodie; gaélique, laoith- 
comparez le nas-latin leudus, sorte de chant guer- 
tier qui se trouve dans Forlunat, et Tallemand Lied, 
cbanson. 

LAÍC (la-ik), voy. laIque. 
EAICIIK (lè-ch'), s. f. Terme de botanique. Genre 

íe la famille des cjpéracées, genre carex. 
— ÉTYM. Piémont. lesca; ilal. lisca, fétu ; de 

lane. haut-allem. lisca, fougère, ros^au; aliem. 
Licsch, Lievchgras. 

t LAÍCISME (la-i-si-sm'),s. m. Nom d'une doctrine 
répandue au xvi" siècle en Angleterre , qui recon- 
naissait aux laiques le droit de gouvernerPÉglise. 

I.A1D, AIDE (lè, lè-d'; le d se de dans les cas 
rares oíi cet adjectif précède son s-bstantif : un lè-t 
animal; Chifílet, même en ce cas, dit que le d nese 
Prononce pas, Gramm. p.2i 3. Autrement, ilneselie 
Pas, prononcez : lè à faire peur; au pluriel, 1'sselie; 
de lè-z animaux),odj. || lo0ui déplait à !a vue, pour 
quelque défectuosité dans la forme ou lacouleur, en 
1 Arlant du corpsetdeses parties. Unvisage laid. Élle a les mains laides, la gorge laide. Elle est laide à 
faire peur. 11 est laid commeunecbenille. M. Arnauld 
[le célèbre Arnauld] est un petit bomme no.r et 
'aid, né à Paris, fils d'un savant avocat qui a autre- 
feis plaidé vigoureusement contre les jésuites, 
sui patin, Leltres, t. n, p. 237. On ne saurait dire si 
Esope eut sujet de remercier la nature, ou bien de 
se plaindre d'elle; car, en le d .nant d^n f.rès-bel 
esprit, elle le fi. naltre diflbrme et laid de visage, 
Ca font. Vie d'Ésope. Mlle d'Arpajon est fiancée 
aujourdMiui à Versailles avec JI. le comte de Rouci; on veut qu'il ait dit à Mlle d'Arpajon : Mademoi- 
aelle, encore que vous soyez laide, je ne laisserai 
Pas de vous bien aimer, sév. 7 fév. 1689. Guillera- 
gues disait hier que Pellisson abusait de la oermis- 
sion qu'ont les hommes d'ètre laids, id. 5 janv. ,574. no trouvez-vous pas qu'elle ressemble à Ja- 
votte (c^tait une filie qui la servait, et qui 
fa effet me ressemblait, mais en laid)? mariv. 
Marianne, 6" part. Et si c'étail un monslre?— Oh! 
tais-toi; tu m'excèdes; Les personnes d'esprit sont- 
e"es jamais laides? pibon , ilétron.anie, n, 
*• Pai souvent remarque que , dans les vil- 
Jages oü la pauvreté est moins grande que dans 
les autres villages voisins, les hommes y sont aussi 
"ilcux faits et les visages moins laids, buff. Hist. 
"aí- homme. Quoiqufil [Cratès] fút laid de visage et 
"ossu, ii inspira ia passion la plus violente à Hip- 
Parchia, soeur du pbilosophe Mélrocle, dider. Opin. 
"es o.nc. phü. (cyniques). || Kamilièrement. Un laid 
"aagot, homme extrêmement laid ; une laide gue- nont femme extrêmement laide. || 11 se dit aussi des 
anitnaux. Un chien lort laid. || 2° En général, désa- 
gfeable h voir. Cette maison est laide. Le temps est 
den laid aujourd'hui. Ils me firent laide grimace, 
scarron, Virg. m. Un magister. s'empressant d'é- 
ouner Quelque rumeur parmi la populace, D'un 

®0,UP dans 1'oeil se fit apostrophcr, Dont il tomba 
atsant laide grimace, j. b. rousseau, Épigr. 
' 26- 1| 3° Déshonnête, contraire à la bienséance, 
u devoir. Ce que vous dites là est bien laid. 

est bien laid à vous d'aToir manqué à votre 
promesse. || 4° 5. m. et f. Celui qui est laid, celle 
iyl est laide. Fi! le laid! Mlle de Noailles, sans 
T !JePtion) 'a plus aimable laide du monde, main- 
un r'■ '■e"' a" duc ^ Noailles. 22 fév. t708. Si e laide se fait aimer, ce ne peut ètre qu'éperdu- 

on '•I A BRUY- lv- II 6" S. m. Ce qui est laid, par lPP0-^n au beau. Des artistes ont préconisé le 
. ■ • l" '' y 3 de laid en quelque chose. Je 

,3 .ai le beau de Paventure, mais voici le laid. 
1 P'em'er [1° début du plaidoyer], monsieur, Çest 1« beau _ Cest le laid, bac. Plaid. 111, 3. 

laiar0Ver í1 ^,a P0'nt de belle prison ni de 
ni ,es amours>.1' 11 7 a point de prison qui plaise, ni de femme aimée qui ne plaise 

~H1SJ- x'" s-1
La

1 P
remiere [eschele, escadron] est des Canehus les aiz, Ch. de Rol. ccxxxv. || xii" s. 

^ignor dit 1 apostoles, moult est cist hontes fdu 
masculm] ms, Sax xv. I nous orem jugié à mort 
'ame et vilaine, tb. xxx. Prendro mari est chose à 
remenant; N'est pas marchés qu'on laist quant fonl 
se repent- Tenir 1'esteut [il faut le tenir], xnt lait 
ou avenant, Romanc. p. 73. Membrer [souvenir] 
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vous doit que laide cruauté Fait qui ocist son lige 
home demaine, Couci, xiv. Signor,sejevousdi levoir 
[vrai], D'un afiaire tous certainssui; Ferésm'en vous 
lait[du malJneanuiYLclaí cC/pnaurès. ||xni"s.fElle] 
Mout faisoit laide chere [figure] et mout ert [était] 
emplorée, Berte, xvi. Cil jour [il] fit mout lait temps 
et de froide maniere, ib. xx. Si nous semble que 
des ores enavant nousaveriesmes nul lait[bonte] dou 
rendre le castiel, Chr. de Rains, 139. Quant aucuns 
est tenus en prison par lais dis ou por ce qu'il ne 
veut respondre en cort, beaum. xxx, 25. Lede estoit 
et sale et foulée Ceie ymage, et megre et chetive, 
Et aússi vert cum une eive, la Rose, v. I9G..,. il ne 
fu onques nulz lais amans Ne laide amie ; ensi en 
est li dis [le dit], Poésies franç. Vatic. f" 119, dans 
lacurne. || xvi" s. Disant qu'il trouvoit cela laid et 
mal seant à une personne d'honneur, que de lenser 
ses serviteurs, et quoreller avec eulx pour son ven- 
tre, amyot, Caton, 44. Quant à sa personne, il 
n'estoit pas laid do son visage, m. Philop. 3. La 
couleur en est belle, ressemblant au velours orangé; 
mais tant plus laide en est ,a senteur, puante, et 
qui pis est mal saine, o. de serres, 672. Le cas sera 
tenu et reputé pour laid et vilain, Nouv. coust. gén. 
t. 11, p. 13. 

— ÉTYM. Provenç. laid, laig, lait, iag, lai; ital. 
laido; du germanique: anglo-sax. ladh, odieux; 
anc. haut-allem. leid, désagréable; suéd. led. Laid 
a donc signifié haissable, avant de signifior vilain. 
Le latin Ixdere, à cause du sens, ne peut entrer en 
ligne de compte; Isesus n'aurait pu donner les sens 
que laid a dans rhistorique, et que réiyiuologic 
germaniquejustifie très-bien. 

f LAIDEMENT (lè-de-man), adv. D'une laide 
manière. Ce ne fut tout : car à grande coups de 
gaule Le pèlerin vous lui froisse une épaule, De 
horions laidement Paccoutra, la font. Coc. 

— HIST. xi" s. Sur la vert herbe mout laidement 
[il] se culche, Ch. de Rol. 182. ||xiii" s. Là me sou- 
vint des gens de male guise Qui m'on! mis sus 
mensonge à escient, Que j'ai chanté des dames 
laidement, quesnes, Romanc. p. 89. Car toute 
nostre gent s'enfuirent si laidement quo il y en 
ot plusieurs qui de desesperance se noierent en 
la mer, joinv. 271. {{ xiv" s. Aucuns jettent leurs 
armeures, ou se rendent, ou font aucunes autres 
choses laidement, oresme, Elh. 99. || xvi" s. Et [loi 
Minerve] prens cn main les armes, sans enfler Si 
laidement tes joues à soufier, amyot, Commenl 
refréner la colère, 12. 

— ÉTYM, Laide, et le suffixe ment; provenç. 
laiamen; ital. laidamente. 

LAIÜERON (lè-de-ron), s. f. Jeune filie ou jeuue 
femme. laide. Je vous avertis que Mlle Corneille 
est une laideron extrêmement piquante, volt. Lell. 
Richelieu, 27 janv. 1762. 

— IlEM. l.Voltaire et Béranger ont écritlaidron. 
Est-il vrai que vous vous êtes opposé à la réception 
de la pew.te Duranci ? pourquoi ? il me semble qu'on 
en peut faire une très-jolie laidrun de soubrette, 
volt. Lett. d'Argental,25 juill. 1700. D'un laidronjo 
deviens !'spoux, Priant qa'i! ne soit quevolage, 
bérang. Ãnge gard. || 2. On voit aussi que Béranger 
la fait masculin. En effet quelques personnes, à 
cause de la finale, disent un laidron. 

— hist. xvi" s. La bonne laideron ressemble à la 
poule de qui la plume est meprisée, et la chair es- 
timée, yver, p. 662. 

— ÉTYM, Dérivé de laid. 
LAID EUR (lè-deur), s. f. État de ce qui est laid. 

La laideur du visage. L'or même à la laideur donne 
un teint de beauté; Mais tout devient affreux avec 
la pauvreté, boil. Sal. vm. Vous n'avez point dé- 
daigné la laideur, Vous méritez que la beauté vous 
aime, volt. Ce qui plait, etc. || Au sens moral. 
Quaul ils [les pasteurs réfugiés] vous exhortent à 
rojeter les adoucissements du papisme pour en con- 
sidérer sans cesse toules les laideur», boss. Lclt. 
pastor, sur la comia, pascale, b. N'aimez point les 
spectacies du mondo qui le font parattre beau et en 
couvrent .a vanité et la laideur, id. Concupisc. 31. 
Quand Dieu, malgré le péché et son énorme et infinie 
laideur, en tire le bien qu'ilveut,iD. Élévat.surmyst. 
xil, 10. II est impossible qu'elle [uneâme mondaine] 
montre dans toute leur laideur des Jifibrmités 
qu'elle ne connait pas et qu'elle aime encore, mass. 
Car. Lasare. On avouo que la comédie du Tartufie, 
ce chef-d'ceuvre qu'aucune nation n'a égalé, a fait 
boaucoup de bien aux hommes, on montrant Tby- 
pocrisie dans toute sa laideur, volt. Makom. Lclt. 
La sagesse est la beauté de Tâme, le vice en e.-t la 
laideur, dideuot, Opin. des anc. philos. {socraliq). 

— hist. xni'• 3. Laidor ait ores mal dehé [mau- 

vaise fortune], Quant si guerroie chasteé [la chas- 
teté), Que deffendre et tenser [protéger] deOst, la 
Rose, 90^3. |1 xiv" s. Garde surtout ta loyautè, Ne ne 
soit laideurs ne biauté, Amours, ne faveur, ne 
liaine, Ne chose en monde qui Poncline A faire 
riens de desloial, machakt, p. 107. |{ xvi" s. La 
vieillesse a de soy-mesmes assez d'autres laideurs; 
n'y adjouste point encore cellè qui procede de vice, 
amyot, Caton, <8. Par temps, maladie ou souci, 
Laydeur les tire en sa nassolle ; Mais rien ne peut 
enlaiuir celle Que servir sans fin je pretends, ma- 
hot, 11, 277. 

— ÉTYM. Laid. On disait aussi laidureeílaidece. 
f LA1DIR (lè-dir), v. n. Devenir laid. Je eram 

fort de vous voir comme un géant grandir, Et tou 
votre visage affreusement laidir, mol. VÉlourdi 
11, 5. 

— HIST. xil" s. Donc fu au rei nuncié cum hum 
le fis; huer, Et que Tum le voleit et laidir [insulter] 
et tuer, Th. le marl. 46. || xm" s. Vo marastre vous 
a et ferue et laidite, Bene, liv. || xvi" s. La jalousio 
laidit et corromot tout ce q'i'elles [les femmes] ont 
de bel et de bon d'ailleurs, mont. iii, 34 i. 

— ETYM. Laid; provenç. laidir, outrager, íaf- 
dez/r, enlaidir; ital. laidiie,laidare. Laidir voulait 
dire outrager. 

1. LAIE (lè), s. ['.La femelle du sanglier.Voyez- 
vous à no» pieds fouir incessamment Cette maudile 
laie et creuser une mine"? Cest pour déraciner le 
cbêne assurément, la font. Fabl. m, 0. La laie, 
qui ressemble à tous autres égards à. Ia truie, ne 
porte qCune fois Fan, buff. Quadrup. t. 1, p. 290. 

— HIST. xm" s. Bien i puet on les pors et les lées 
chasser, Et les cers et les biches berser elarchoier, 
Renaud de llonlaubm. || xvi" s. Les truyes plei- 
nes, et les laves qui ont cochonné veulent avoir 
chacune son lect à part, o. de serres, 333 (ici, 
laie veut dire la femelle du porc, quand elle a mis 
bas). 

— étym. Origine inconnue. Bas-lat. lea, Icha, 
lefa. D'après Borel, au mot lais, p. 296, dans la- 
curne, la laie est ainsi dite, parce que les chasseurs 
la laissent pour faire des sangliers, ou parce qu'ellp. 
demeure parmi les arbrriseaux appelés íais ; une 
telle étymologie n'a rien de réel. 

2. LAIE (lè), s. f. Terme d'eaux et forêts. P.outn 
étroite percée dans une forêt, dans une futaio. Une 
laie de trois pieds de large. Prenantun matiu sou 
cbemin par une grande laie de la forest de Lafòre. 
villeroy, Mdm. t. v, p. 79, dans lacurne || Pour 
laie les forestiers disent aujouiTThui ligne. (| 11 s'est 
dii aussi d'une partie de bois et même d'uiie forêt. 

— étym. Bas-latm, leia, lia, laia, leda, lada. 
Les formes avec d excluent Tallemand Lache qui a 
le même .sens, et favorisent Tancien scandinave 
leid, anglo-sax. Idd, flamand leyde, passago, voie, 
conduit, que Diez indique. Du Cange au contraire 
y voit Éadjcotif latin lata, via lata, voie large; 
mais le sens de passage vaut mieux pour désigner 
une voie que celui de largeur. On a dit laier des bois 
pour y tracer des allées; et Sl-Cermainen Layc pa- 
rait signifier St-Germain dans la forêt. 

f &. LAIE (lê), s. f. Marteau du tailleur de pierre 
dont le tranchant est dentelé. || Traces formées sur 
la pierre par les denis du marteau. 

f 4. LAIE (lê), s f. Espèce de boite, dans l'or- 
gue, qui renferme les sc-upapes et le vent venant 
des soufflets par le gros porte-vent de bois. 

~ ÉTYM. Radical de layelte (voy. ce mot). 
f 5. LAIE (lè), s. f. Auge sur laquelle on placo le 

marc de vin ou d'huile qu'on veut soumettre à uno 
forte pression. 

LAINAGE (lè-na-j'), í. m. || 1° Marchandise do 
laine. La produetior française pour les lainages en 
général est évaluec à 850 millions de franes par 
an, Jlfomíeur, 20 sept, I8G(!. i| 2» Toison des mou- 
tons. Ce mouton, cette brebis a un beau lai- 
nage. || 3° Façon qu'on donne aux draps et aux 
étoffes de laine, qui consiste, pour les garuir de du- 
vet, de polis, à les faire passer sur un gros cylindre 
recouvert de chardons végétaux. || 4' Terme d'an- 
cienne coutume. Droit sur la toute des bêtes à laine. 

— ÉTYM. Laine. 
LAINE (lè-n"), s. f. || i" Poil doux, épais et long 

qui croit sur la peau des moutons et de quelques 
autres animaux. Laine de mouton, de mérinos, de 
vigogne. Et la laine et la sole en cent façons nou- 
velles Apprirent à quitter leurs couleurs nalurelles, 
boil. Éplt. ix. Les montagnes sont couvertes do 
troupeaux qui fournissent des laines fines rocber- 
cbées de toutes les nations connues, fén. Tdl. vxn. 
Les femmes filent cetle belle laine, et en font es 
étoffes fines. m. ib. Dans les animaux, la c 'u t!U 
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du diinat chauge Ia laine enpoil; ou peul citer 
par exemple les brebis du Sénégal, les bisons 
ou boeufs à bosse, qui sont couverts de laine dans 
les contrées froides, et qui prennent du poil rude, 
comme celui de nos boeuls, dans les climats chauds, 
buff. Suppl. à rilist. nat. OEuv. t. xi, p. 396. 
LUníluence du regime alimentaire était connue . on 
sait que mieux une bête est nourrie, plus elle donne 
ile laine et plus ie diametre de celle-ci est Joit, 
beaudouin, Acad. des sc. Comples rendus, t. lvi, 
p. 019. |i Bêtes à laine, béliers, moutons, brebis et 
agneaux. HLaver la laine sur pied, la laver sur Ia 
bête avant quede la tondre. || Fjg. Des jambes de 
laine des.jambes qui saffaissent comme la laine et 
ne peuvent porter le corps. Elle dort ou veut dor- 
mir trois heures aprbs son dlner, et pendam ce 
temps ses jambes sont de laine; elle nese soutient 
que vers les quatre heures, sév. 25 sept. iC87. || Se 
laisser manger la laine sur le dos, se dit du mou- 
ton qui laisse la pie, perchée sur son dos, lui arra- 
cher de la laine; et flg. souflrir tout, no pas savoir 
se défendre. Mon père ayait toujours quelque pro- 
cès, c'était pour ne pas se laisser manger Ia laine 
sur le dos, p. l. cour. Lett. n, < 11.1| Laine prime, 
o'esl la laine Ia plus fine; on la nomme aussi mêre 
laine; c'est celle de dessus le dos et du col, savary, 
Dict. de commerce, laine. !| Laine seconde, celle 
des flanes. || Laine tierce, celle de la gorge et du 
ventre. || Laine morte, celle qu'on prend sur Tanimal 
apressamort. || Lainecrue, celle qui n'est point ap- 
prêtée. || Laine baute, laine-chaine, laine iongue et 
grossière. i| Z" Tirer la laine, exercer de nuit, dans 
les rues, le vol des manteaux et en général de toutes 
sortes de cboses. Hier au soir, au bout du Pont- 
Neuf, fut arrêté prisonnier un moine augustin, qui 
filoutait et liraitla laine, gui patin, ieíí. t..n,p. 147. 
Prendre des anciens et faire son proflt de ce qu'ils 
ont écrit, c'est comme pirater au delà de Ia ligne ; 
mais voler ceux de son siècle en s'appropriant leurs 
pensões et leurs produetions, c'est tirer la laine au 
coin des rues, c'est voler les manteaux sur le pont 
Neuf, lamotiíe-levaykr, lettre citée par iíayle, Dict. 
article Éphore. Une boite de diamants que vous lui 
avex autrefois volée dans Paris, dans le temps que 
vous y tiriez la laine, scarr. Bom. com. n, tB.|lTi- 
reurs de laine, ceux qui commeltentces sortes de vols. 
Cesdeuxlocutionsontvieilli. || 3" Laine de Moscovie, 
le duvet que l'on tire de Ia peau des castors, sans 
offenser le grandpoil. 114° Terme de tapisserie. Poil 
de mouton ou de drap tondu rendu propre à faire 
lestentures et bordures veloutées. (| 5" Laine se dit 
aussi des cheveux épais et crépus des nêgres. 
|| 6° Terme de botanique. Duvet composé de poils 
longs, mous, couchés ou entre-croisés, qui couvro 
certaines plantes. || 1° Terme d'ancienne chimie. 
Laine de fer, oxyde de zino qui se sublime pendant 
la fusion de certains minerais de fer. || Laine phi- 
losophique, oxyde de zinc sublime en flocons, 
11 8" S. f. pl. Se dit, dans les oarrières à plâtre des 
environs de Paris, d'un bane peu épais de sulfate 
de chaux en cristaux allongés. || 9" Demi-laine, fer 
mi-plat en bandes qui sert à ferrer les bornes et les 
seuils des portes. 

— HIST. xiics. [Dieu] chidune neif [donne neige], 
si cume laine, Liber psalm. p 2-28, || xm0 s. Â mol 
pastour chie lox laine [le loup mange les brebis 
dont il rendia laine dans ses excréments], Fablianx 
mss. p. 180. La chair [elle] avoit plus bíancho que 
ne soit blanche laine, Berto, l. Car o'cst la plus haie 
qu'ainc fonque] vestit drap de laine, ib. lxxiv. 
|| xvie s. Demander la laine à un asne, cotgrave. 

— ÈTYM. Provenç. lana; catai. ííana; espagn. 
et italien, íano;portug. M;du latin lana; comparez 
Xá^vT), duvet. 

LAINÉ, ÉE (lê-né, née), pari. passé de lainer. 
Des draps lainés. 

LAINER (lè-né), u. a. Tirer le poil d'une ótotle 
de laine du côté de 1'endroit avec le chardon, de ma- 
nière que la trame no se voie nulle part. ||Sub- 
stantivement. Le velouté de cette étoffe ou son lai- 
nerneserait-il pointefíleuré? dider. Peiníure cn cire, 
QEuv. t. xv, p. 388, dans pouoens. || Lainer une 
tapisserie, couvrir de laine hachée et réduite en 
poussière 1'ouvnige du peintre, avant que les cou- 
cbes en soient séches. 

— ÈTYM. Laine. 
LAINEUIE (lè-ne-rie), s. f. Nom collectif dési- 

gnant toute sorte de marchandises de laine. La lai- 
nerio s'est bien vendue à cette foire. H Alelier oú les 
draps se lainent. || Lieu oü Ton tond les moutons. 
H Lieu oü Ton vend la laine. || Art de fabriquer les 
éloffes do laine. 

— étym. laine. 
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f LA1NETTE (lè-né-t'), s. f. Genre de moussea 
qu'on appelle aussi lasie, genre lasia, famille des 
hypnées. 

t LAINEÜU, EÜSE (lè-neur, neú-z'), s. m. et f. 
Ouvrier, ouvrière qui laine le drap. 1| S. f. Laineuse, 
machine qu^n a substituée aux lètes de chardon, 
aux brosses et aux cardes, pour lainer le drap. 

— ÉTYM. Laine. 
LAINEÜX, EÜSE (lè-neú, neú-z'), adj. || Io Qui a 

beaucoup de laine. Les moutons sont ici plus lai- 
neux qu'ailleurs. || 2° Bien fourni de laine. Un drap 
bien laineux. || 3° Terme de botanique. Qui est garni 
de laine. Plante, tige laineuse. || 4" Qui a le carac- 
tère de la laine. Le poil du corps est laineux et par- 
semé d'autres grands poils raides, noirâtres, qui 
vont en augmentant sur les cuisses et vers Tépine 
du dos, qui est toute couverte de ces longs poils, 
buff. Quadrup. t. ix, p. 137. |150 Qui a Papparence 
de Ia laine, en parlant des cheveux de certaines races 
dTiommes. Cette espèce d'hommes noirs à tête lai- 
neuse semble se trouver dans toutes les iles et tor- 
res basses, entre 1'équateur et le tropique dans la 
mer du sud, buff. Suppl. à Vhist. nal. (Euv. t. xi, 
p. 349. Dans Tespèce humaine, les cheveux ne de- 
viennent laineux que sur les nègres, c'est-à-dire 
dans les contrées les plus chaudes de la terre, oú 
tous les animaux perdent leur laine, id. ib. t. xi, 
p. 390. 

— iiist. xvi" s. Marcher avec les pieds laineux, 
[marcher lentementj, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. lanas; catai. Hanos; espagn. 
et ital. lanoso; du lat. lanosus, de lana, laine. 

LAINIEU, IÈRE (lè-niè,niè-r'), s. m. elf. || l°Per- 
sonne qui fait le commerce de laine. Une lainière. 
Un lainier. || Vieux en ce sens. || 2" Ouvrier en 
laine. || 3o Adj. Barque lainière, s^st dit de petits 
bútiments français qui apportaient en contrebande 
des laines d'Angle terre. 

— HIST. xvp s. La draperie et ce qui en depend, 
tant de tainturiers, foullons, tondeurs, lainiers que 
autrement, Coust. génér. t. u, p. 068. 

— ÉTYM. Laine. 
LAÍQUE (la-i-k.'), adj. || 1" Qui n'e3t ni ecclésias- 

tique nireligieux. Ainsi ce quTm gagna'dans la ré- 
forme, en rejetant le pape ecclésiastique sueces- 
seur de saint Pierre, fut de se donner un pape laique, 
et de mettre entre les mains des magistrais 1'auto- 
rité des apôtres, doss. Var. v, § 8. || Fig. Nous som- 
mes [Diderot et moi] des missionnaires laiques qui 
prêchons le culte de sainte Catberine, volt. Lett. 
Catherine II, l" mars 1773. || Substantivement. 
Un laique. Une laique. lis [les Vaudois] vou- 
laient que les laiques, gens de bien, eussent 
pouvoir de 1'administrei- [la confirmation] comme 
les aulres sacremonts, boss. Far. xt, § 107. Les 
pasteurs qui ont fondé leurs Églises [des protes- 
tants] étaient prosque tous de simples laiques, fén. 
t. II, p. 5. || 2'' Qui est propre aux personnes laiques. 
Condition laique. Mme de Warens imagina do me 
faire instruireauséminaire pendant quelque temps  
il [Tévêque] permit que je restasse eu habit laique, 
jasqu'à ce qu'on pút juger, par un essai, du succès 
qu'on devait espérer, J. J. uouss. Conf. m. ||pn 
écrit aussi laic au masculin. 

— HIST. xvi0 s. lis n'ont point estimé que leur 
droit fust aucunement amoindri, s'ils estoient su- 
jects aux juges laios, quantaux causes civiles, calv. 
Instit. 983, Le pape ne peut derogor ni prejudicier 
par provisions beneticiales, ou autrement, aux fon- 
dations laicales, et droit des patrons laies de ce 
royaume, p. pithou, 30. 

— ÉTYM. Provenç. laic, íat/c;anc. catai. Uaych; 
anc. espagn. íatco; portug. leigo; ital. laico ;da 
lat. laicus, qui vient de Xatxè;, dérivé de Xão;, 
peuple. 

f LAIUD (lèrd"), s. m. Propriétairo d'une terre et 
d"un manoir en Êcosse. 

— ÉTYM. Autre forme de lord. 
LAIS (lê), s. m. pl. || 1° Terme d'eaux et forêts. 

Nom qu'on donne aux jcunes bativeaux qu'on laisse, 
en coupant un taillis, afin qu'ils croissent en baute 
futaie. || 2o Terme de jurisprudence. Atterrissement, 
alluvion, ce que la mer ou une rivière donm dac- 
croissement à un terrain. Le ministre des linances 
annonce de temps à autre qu'on doit procéder à 1 a- 
Uénation de certains lais do mer. H On dit fort 
souvent, au lieu de lais simplement, les lais et re- 
lais de la mer. 

— ÉTYM. Laisser. 
f LAÍS (la-is'), s. f. || 1° Courtisane greoque, cé- 

lebre par son esprit et sa beauté; elle fut la maí- 
tresse d'Alcibiade. || 2'' Fig. Femme. galante dont 
la réputation fait grand bruit. Les prélats... Nets 
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de toute sale débauclie, Et qui n'ont point eu des 
Lais, scarr. Virg. vi. Aux temps les plus fréquents 
en Phrynés et en Lais,Plus d'uae Pénélopehouora 
son paySjBoiL.Sat. x. 

i. LAISSE (lê-s'), s. f. || i° Corde dont on se sert 
pour mener des chiens attacbés. Des chiens do 
chasse qui vont en laisse. || Une laisse de lévricrs, 
se dit de deux lévriers, attacbés ou non. Quand le 
loup est détourné, on amene les lévriers qui doi- 
vent le cbasser, on les partage en deux ou trois 
laisses, on n'en garde q^une pour le lancer, et on 
mène les autres en avant pour servir dt relais, 
buff. Quadrup. t. n, p. 199. || 2'' Laisse se dit aussi 
du cordon avec lequel Fon conduit un cbien seul. 
Son chien a un collier d'or, il est attaché à une 
laisse d'0r et de soie, la druy, x. Aux maitres de 
cérémonies Plaise ordonner que, dès demain, En- 
trent sans laisse aux Tuileries Les chiens du fau- 
bourg St-Germain, bérang. Requéte. 1| Fig. Mener 
quelqu'un en laisse, lui faire faire tout ce qu^n 
veut. || 3o Laisse se dit aussi d'autres animaux 
que Fon conduit comme les chiens. 11 arriva me- 
nant le taureau blanc en laisse, volt. Taureau, 6. 
,1 notre tête paraissait le guide ou le postillon greo 
à cheval, tenant un autre cheval en laisse, ceiatkaub. 
Ilin. I^-part. || Par extension. Le Destin se mit eu 
colère, lui donna [àsonvalet] quelques coupsdeplat 
d'épée,et, ayant lié ses mains du licol do son cheval, 
se servit de celui du cheval de Mlle de FÉtoile pour 
mener en laisse le cri minei, scarr. Bom. com. ii, 13. 
Les revoilà sur Fonde [à la nage] ainsi qu'aupara- 
vant, La casselte en laisse suivant, Et le nageur 
poussé du vent De roc en roc portant la belle, la 
font. Fiane. |1 4" Espèce de cordon de chap-eau, fait 
de crin, de fil ou de soie. 

— HIST. xiirt s. Elle vous maint [mène] com 
chien en lesse, i. de meuno, Codic. 35. || xv" s. Lais- 
ses do poil pourtenir chiens, e. desch. Poésiesmss. 
f» 452.1| xvi" s. Les dieux mesmes disent qu'ils ont 
avesques un grand advisement composé Fattelage 
de ceste laisse qu'on appelle le masle et la femelle, 
afin qu'estant la couple felle.... ladoétie, igu. II 
convient avoir aussi une lesse de bons levriers, o. 
de serres, 994. Chevaux menez et conduits par les 
lesses, qui est <\ dire en main, brant. Dames ill. 
p. 18, dans lacurne. Nous voyions depuis, dict 
Appion, Androclus conduisant ce lion à tout une 
petite lesse, se promenaut par les tavernesà Rome, 
recevoir Fargent qu'on lui donnoit, mont. n, 194. 

— ÉTYM. Wallon, lahe; namur. lache; ital. las- 
cio; bas-lat. Iam ; de laxus, lâche, la laisse étant 
considérée comme une corde lâchement tenue. 
Cependant il faut prendre en considération le da- 
nois lisse, le hollandais letse, qui signifient altaohe, 
cordou. Grandgagnage rattache le wallon lahe à 
Fanc. haut-allemand laz, lazn, courroie. Diez ad- 
mel que laisse de chien vient de laxa, et que laisse 
de chapeau vient du germanique lisse, letse, elo. 

t 2. LAISSE (lê-s'), s. f. 'ferres mèlées de sable 
et de vase que la mer dépose en forme de sillons 
sur la céte. j| Sol que la marée couvre en montant 
et que le jusant laisse à découvert. || Débris de 
plantes que la mer porte et dépose au haut du ri- 
vage, lors des grandes marées. |1 Laisses de baute 
et basse mer, courbes horizontales de la mer le 
long de Ia côte à la baute et à la basse mer. 

— étym. Laisser. 
| 3. LAISSE (lè-s), s. f. Tourque Fhorloger laisse 

à faire au ressort d'une montre ou dhme pêndulo 
après que la chalne a été rcmoutée sur le barillet. 

4, LAISSE (lô-s), s. f. Terme de chasse. Se 
dit des lieux oii les loups aiguisent leurs ongles. 

t 6- LAISSE (lè-s'), s. f. Nom, dans les grands 
poêmes provençaux, des tirades qui les divisent. 
|| II se dit cgalement des tirades monorimes áes 
poémcs dc langue d'o'íl, qu'on nomme encore cou- 
ple ts. 

LAISSfi, ÉE (lê-sé, sée), part. passé de laisser, 
|| 1° Dont on ne s'est pas séparé, Laisse en routepar 
sescompagnons. ||Demeuré sur la placo. Lesapôtres 
latssés pour morls, boss. Iiist. n, 12. ||Abandünné. 
L hommc fut laissé àlui-même,boss. Ilist. n, 1. || Lé- 
gue, Voici le quatrième exemple que nous voyons «FiE- 
tats laissés par testament au peuple romain,ROLL!N, 
Ihst. anc. OEuv. t. ix, p. 427, dans pougexs. 
|| 2° S. m. Terme de rubanerie. Tous les points 
blancs d'un patron qui désignent les liautes lisses. 
II3° Terme de commerce. Un laissé cn compte, 
marchandises étrangères qui sonlrestéesàladuuane 
pour le règlement d'un compte. 

LAISSÉES (lè-sée), s. f. pl. Terme de chasse. La 
fiente des bêtes noires. tclles que le loup, le san- 
glier. 
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— HIST. xiv" s. Les fientes que les noires bestes 

font sout appelées layes, qui sont dites fumées enla 
venerie üu cerf, Modus, f. xxxi. 

— étym. Laissé. Layes dans Texemple du xiv" 
siècle vient saus doute du verbe layer, laier, lais- 
ser. ' ' 

I.AISSEU (lê-sé), v. a. Ce verbe, qui, comme 
on Peut le vuir à l'étyinologie, vient de laxare, et 
signifie proprcment làcher, a deux significations 
pnncipales qui dérivent de celte étymologie : par 
'une, il veut dire se séparer de; par Fautre, ne pas 
"ter, conserver, garder en tenant comme cn laisse. 
Il 1° Se séparer d'une personne ou d'une chose qui 
festedans 1'endroit dont on s'éloigne. |1 2° Abandon- 
ner. || 3" Céder. |l í" Léguer, transmettre. II 5" II se 
dit de ce qui demeure après notre mort, personnesou 
cnoses. |l 6" II seditdel'opinion, des sentiments, etc. 
lui restent relativement à une personne, après sa 
■uort ou son éloigncment. || 7° II se dit dcs scnsa- 
''fns ou iwpressions qui demeurent après quel- 
Que cbose, des suites que produit quelque chose. 
11.8° Conlier, remettre. ||9" Ne pas ôter, ne pas re- 
hrer uno personne ou une chose que l'on peut ôter, 
wtirer. || lo- Ne pas changer 1'étal oú se trouve une 
Personne. || li» Ne pas prendre, ne pas enlever. 
112° Ne pas emmener, ne pgs emporter avec soi. 
I Laisser ia bride. || 14" Laisser en blanc. 

II Passer sous silence, no pas s'occuper de, écar- 
'ei'-1| 16° Laisser quelque chose à, renoncer à quel- 
que chose comme ne valant pas la peine. {| 17° Fig. 
Laisser à, livrer à. || 18° Laisser beaucoup, quelque 
chose, peu, etc. avec d suivi d'un infinitif. 

■ li W" Laisser à quelqu'un à faire quelque chose, lui 
remettre le soin de laire une chose. ||20. Ne pas 
laisser de, ne pas cesser, ne pas s'ahstonir, ne pas 
uiscontinuer de, ne pas raanquer à.||21° Laisser, 
auivi d'un infinitif, signilie permettre, souffrir, ne 
Pas empêcher. || 22" Laisser, avec le sens de souf- 
Wr, permettre, suivi d'un infinitif dont le regime 
cst uu pronom. |1 23° Laisser, avec le sens de souf- 
nir, permettre,- suivi d'un infinitif qui a un régime 
Par à. || 24° Laisser courre. || 25° Laisser, en termes 
"C manége. jj 26° Laisser, en termes de marine. 
'1.27° Se laisser, avec un verbe actif qui a pour ré- 
finne le pronom se précédant laisser, permettre que. 
li 28° v. n. La mer laisse. || 29° V. ré/J. Se laisser, 
ctre laissé. 1|30° Se laisser, permettre qu'on soit.... 
II Proverbes. 

1° Se séparer d'une personne ou d'une chose qui 
reste dans 1'endroit dont on s'éloigne. Je ne puis 
laisser ma lettre à un plus bel endroit, sévigné, 0 juill. 1080. Paulin, qu'on vous laisse avec moi, 
Hac. Hérénice, n, L Ariane, ma soeur, de quel 
aiüour blessée Vous mourütes aux bords oú vous 
'htes laissée 1 m. 1'hèdre, i, 3. Eurybate, il suffit, vous pouvez nous laisser; Le reste me regarde, 
et je vais y penser, id. Iphig. i, 4. Laisse en en'rant chez nous ta grandeur à la porte, destou- 
ches, Glor. ii, u. J'ai pleuré, quatorze printemps, 
Loin des bras qui m'ant repoussée; Reviens, ma 
mcre "• je Fatlends Sur la pierre oú tu m'as laissce, 
a. soijmet, la 1'auvre filie. {| Laisser quelqu'un loin 
ue soi, loin deirière soi, le devancer beaucoup. Un 
jeune Lacédémonien, nommé Crantor, laissait d'a- 

ord tous les autresderrièrelui; un Crétois, nommé 
olyclèle, le suivait de près, fén. Tél. v. || Fig. 
aisser dcrrière soi, Temporter. Vos odes ont un 

noble, galant et doux, Qui laisse do bien loin 
otre Horace après vous, mol. Femmes sav. m, í>. 

1 "riieillel laissa bien loin derrière lui tout ce qu'il 
vau de rivaux, dont la plupart, désespérant de 
mteindre.... hac. Disc. de l'Ácad. fr. |{ Laisser un 

se
e™'n, une maison, etc. à droite, sur la droite, 

. dinger vens la gaúche, en sorte que le chemin, la 
ison,etc. soit sur la droite-; le laisser sur la gau- 

j.6' Prendre à droite. || Laisser làun vôlement, s'en 
t. Peudler. Laissez lã cet habit, quittoz ce vil mé- 
j r; I1AG- n, 7. H Laisser lí une chose, cesser sen occuper. IIa laissé là son projet, son entre- 

livr0' '>rent's"mo' le hon parti, laisse là tous les 
nm,63! í"?11". ®aí- vni- 11 SQ tourmente beaucoup 
ni.' airc'r cette difficulté qu'il laisse enfm là, 
moiu'r' Crarn"1- 1 • II n'y avait peut-être pas de me lieur expédientpour me tirer d-alfaire, que de 
Pleurer et de laisser tout là, mahii-, Marianne, 

Part. H Laisser là quelqu un, rompi e avec quel- 
n , un. Laissez là cettc femme, elle vous perdra 
N Laisser là, ne plus parler de. Laisse là Métrobate 
-i songe à te défendre, corn. Niconi. iv, 2. Traitez- 
moi de princesse, Jason, et laissez là 1'enccns et la 
déesse, m. Tois. d'or, n, '. Abner : Reino, Dieú 
■nest lémoin.... — Athalie : Laisse li ton'Dieu 
traítre, Kt venge-moi,RAC. A th. v, B. Laissons làdé 

Joad Paudace téméraire, id. ib. n, 4. Laissons là 
cet idolatre qui fait de Dieu un slathouder, et qui 
nous présente des dieux suhallernes comme des 
députés des Provinces-unies, volt. Princ. d'art. 
ch. 22. || Laisser quelqu'un pour mort, s'en éloigner 
avec conviction qu'il est mort et qu'on Pa tué. Un 
homme que pour mort on laisse sur la place, 
corn. leMcnt.iv, 3. || Familièrement. Laissez-le pour 
cequ'il est,n'ayez aucun égard aux injures, aux ou- 
trages d'un pareil homme, ou, en général, à ce qu'il 
dit, à ce qu'il fait. || Fig. Laisser la vie, perdre la 
vie. Je vois de quel succès leur fureur fut suivie, 
Et que dans les tourments ils laissèrent la vie, 
rac. Eslh. 11, 3. || Familièrement. Laisser ses os, 
ses bottes en quelque occasion, y mourir. || Laisser 
des poils, desplumesenquelque endroit, se ditdun 
animal, d'un oiseau, dont il est resté des poils, des 
plumos, dans Pendroit par oú il a passé. HFig. el 
familièrement. Laisser dcs plumes, faire quelque 
perte, et, particulièrement, une perte d'argent. Il a 
laissé de ses plumes dans cette affaire. {| Laisser des 
traces, des vestiges, se dit des marques qui demeu- 
rent do quelqu'un ou de quelque chose. II a laissé des 
traces de son passage. Cet événement a laissé des 
traces dans la mémoire des hommes. || Les ennemis 
ont laissé tant de milliers d'hommes sur la place, ils 
ont eu tant d"homraes tués ou blessés. || Teime de 
marine. Quandune ancre qui mordait laterre se dé- 
tache du fond, elle le laisse. || Laisser ses ancres, 
les abandonner au fond en partant du mouillage. 
|| 2° Abandonner. Cettc rivière a laissé son ancien lit. 
Qui pouvait.... Faire àdes peuples indomptésLaisser 
leurs haines obstinées, mal:i.v!,3. Ô Dieu! ma force 
usée en ce besoin me laisse! corn. Cid, 1, o, Puis- 
je, laissant la feinte et les déguisements, Vous dé- 
couvrir ici mes secrets sentiments? rac. Milhr. I, 
3. Pour Pintérêt puldic laissant mes intérêls, m. j. 
ciién. Ch. IX, 1, 3. || Familièrement. Celte marchan- 
dise est à prendre ou à laisser, il faut en donnor le 
prix demande, ou on ne Paura pas. || II y a à pren- 
dre et à laisser dans ces marchandises, il trouve 
du hon et du mauvais, et il faut savoir choisir. || Fig. 
Dans le même sens, il y a à prendre et à laisser 
dans cette affaire, dans cette entreprise, dans ce que 
vous proposez. || Familièrement. Avoir le prendre et 
le laisser, avoir le choix. Trouvant sur les arbres un 
refuge, il a partout le prendre et le laisser dans la 
rencontre, 3. 3. nouss. Origines, 1.1| 3° Céder. Je lui 
en laisse Phonneur. Les ennemis furent contraints 
de nous laisser le champ de bataille. j| Laisser une 
chose à un certain prix, consentir à la vendre pour 
un certain prix, etc. Je vous laisse ce cheval pour 
six cents franes. |1 Fig. Laisser le champ libre à quel- 
qúun, ne pas vouloir se mettre en concurrence avec 
quelqu"un, ou se retiror, abandonner ses préten- 
tions. |14° Léguer, transmettre par des dispositions 
teslamentaires ou autrement. 11 a laissé une somme 
considérable à Phôpital de la ville. Gardez-vous, leur 
ditnl, de vendre Phéritage Que nous ont laissé nos 
parents : Un trésor est cachê dodans, la font. 
Fabl. v, 0. Voilà une coutume bien impertinente 
qu'un mari ne puisse rien laisser à une femme dont 
il est aimé tendremont , mol. Mal. im. I, 9. Lui 
laissant tout mon bien, meubles, propres^ ac- 
quêts, regnard, Legal, iv, c. Item, je laisse et legue 
à Crispin.... id. ib. ||Par extension, il se dit de ce 
qu'on transmet à la postérité. Les anciens les ont 
trouvées [les sciences] seulement ébauchées par 
ceux qui les ont précédés; et nous les laisserons à 
ceux qui viendront après nous en un élat plus ac- 
compli que nous nelesavons reçues, pasc. Fragm. 
d'un Traild du vide. || 5° II se dit aussi de ce qui 
reste après notre mort, personnes ou choses. II 
iaisse une femme et des enfants. Laisser de grands 
biens après sa mort. II a laissé plusieurs ouvrages 
manuscrits. 11 a laissé ses alfaires en mauvais état. 
II n^ a plus que moi do cette branche.... ainsi, 
mon cher cousin, je vous laisserai en ce monde 
pour y soulenir mon nom, sév. ã Busstj, 31 déc. 
1084. Je [Marc-Aurclej lui [à Commodej ai laissé 
trop de puissance, pour lui laisser de la modération 
et de la vortu, fén. Dial. des morls anc. 47. Ah I 
c'est un beau spectacle, à ravir Ia pcnsée, Que 
PEurope ainsi faite, et comme il Pa laissée, v. hügo, 
Hernani, iv, 6.1|6° II se dit de lopinion, des 
sentiments, etc. qui restent relativement à une 
personne, après sa mort ou son éloignement. II 
a laissé uno bonno, uno mauvaise réputation 
après lui. Elle est morte cette grande reine, el 
par sa mort elle a laissé un regret ólcrnel à tous 
ceux qui ont eu Phonneur de la servir ou de la 
connaJlre, uoss. Reine d'Anglel. Et, toujours de la 
gloire évitant le sentior, Ne laisser aucun nom et 

mourir tout entier, rac. Iphig. 1, a. || 7° 11 se dit 
des sensations ou impressions qui demeurent après 
quelque chose, des suites que produit quelque 
chose. Cette liqueur laisse un bon goút, un mauvais 
goút. Ce voyage m'a laissé des souvenirs agréables, 
Cette maladie lui a laissé une incommodité fâ- 
cheuse. H 8° Conlier, remettre. 11 a laissé tous ses 
papiers à son avocat. Je vous laisse cela en garde. 
Auprès de votre époux, ma filie, je vous laisse, rac. 
Iphig. iii, 5. || Laisser une chose au soin, à la dis- 
crétion, à la prudence, etc. de quelqu'un, la con- 
lier, Pabandonner au soin, à la discrétion, la re- 
mettre à la prudence de quelqu'un. || On dit dans 
le même sens: je vous en laisse le soin, la con- 
duite, etc. || Remettre quelque chose à quelg^un 
pour qu'il le remette à un autre. Je ne Pai point 
trouvé chez lui, j'ai laissé votre lettre à son 
domestique. |{ 9° Ne pas ôter, ne pas retirer une 
personne ou une chose que Pon peut ôter, retirer. 
II laisse son enfant en nourrice. (| Ne pas ôter une 
personne ou une chose de la place oú elle est, de la 
situalion oú elle se trouve. Laissez-moi auprès du 
feu. Laissez cela, n'y touchez point. 11 le laissa à la 
porte. Belle cúrémonie, Pour mo laisser dehors 1 
mol. Éc. des f. 1, 2. Eh 1 laisse-moi, Clitidas, dans 
ma sombre mólancolie, id. Am. magn. v, 1.1| Fig. 
et familièrement. Laisser quelqu'uii dans la nasse, 
Pabandonner dans une méchante affaire oú on Pa 
engagé et dont on se tire soi-même. |{ Laisser quel- 
quun dans Pembarras, dans le danger, dans la mi- 
sère, ne pas lui donner les secours qu'on pourrait 
lui donner. || Laisser quelquhin tranquille, ne pas 
le troubler, Pagiler, le fatiguer. || Laisser quelqu'un 
en paix, en repôs, le laisser tranquille. || Laisser en 
paix, dédaigner. Crois-moi donc, laisse en paix, 
jeune homme au noble coeur, Ce Zoiie à Pceil faux, 
ce malheureux moqueur, v. hugo, Yoix inlerieu- 
res, IS. 1| Laisser se dit pour laisser tranquille, lais- 
ser en repôs. Laissez-moi là. Laissez-moi donc. 
Laissez-moi. || Absolument. Laissez donc, finissez. 
Une bêle est là dans vos cheveux. — Laisse, moi,. 
les Fdcheux, n, 3, Laissez, ma bru, laissez, ne ve- 
nez pas plus loin : Ce sont toutes façons dont je n'ai 
pas besoin, id. Tart. 1, I. Laissez, mon fils : je fais 
ce qui m'est ordonné, n\c. Athal. iv, l.|| Fami- 
lièrement. Laissez que, permettez, souffrez que. 
Laissez que je vous réponde. || Familièrement. Lais- 
sez le monde comme il est, ne vous embarrassez pas 
de ce qui se passe dans le monde, ne prétendez pas 
le réformer. || Laisser quelqu"un en son particulier, le 
laisser seul.H Laisser quelqu'un maitre d-i;ne chose, 
la laisser entièrement à sa disposition. Ne croyez 
pas pourtant qu'éloigné de PAsie, J'en laisse les 
Romains tranquilles possesseurs, rac. MHhr. 111, 1. 
|| Laisser un ouvrier sans ouvrage, ne pas lui four- 
nir de Pouvrage. || 10° Ne pas changer Pétat oú se 
trouve une personne. Les bains en remettent quel- 
ques-uns [des malades], et laissent les autres, sév. 
25sept. 1087. En quel funests état ces mots npont- 
ils laissée! rac. Iphig. 11, 5. II était le plus grand 
géomètre de son siècle, mais la géométrio laisse 
Pesprit comme elle le trouve, volt, Louis XIV, 3i. 
|| Ne pas changer Pétat oú se trouve une chose. 
Laisser un champ en friche. Laisser un ouvrage 
imparfait. H Laisser une chose intacte, ne point Pen- 
dommager ou n'en rien prendre, etc. || Laisser à 
Pabandon, ne prendre aucun soin de. Vous laissez 
ce jardin à Pabandon. || 11° Ne pas prendre, ne pas 
enlever. Les voleurs lui ont laissé son habit, lui ont 
laissé Ia vie. Ses occupations ne lui laissent pas un 
moment de repôs. Laisser de la marge. Laissez-mot 
un peu de place. J^i voulu retourner sur ce triste 
chapitre pour ne vous pas laisser des erreurs, 
sév. l"1, aoút 1085. On ne leur [aux peuples] laisse 
plus rien à ménager, quand on leur permet de se 
rendre maitres de leur religion, noss. Keined'Anyl. 
Un homme [Cromwell] s'est rencontré.... qui nu 
laissait rien à la fortune de ce qu'il pouvait lu 
ôter par conseil et par prévoyance, li>. ib. Ô mort 
cruelle mort, que ne lui laissais-tu plus longtempi 
le plaisir de voir le fruit de ses travaux? fléchier 
Mme de Mont. Laissez-moi mes secrets; je voui 
laisse les vélres, th. corneille, Comtesse d'ürg 
iv, 7. Vous ne cliangez risn au fond de votre vie ; 
vous n'en voulez retrancher que le désordre; les 
sources, lesattraits, les routes qui y mènent, vous 
les laissez, mass. Carême, Pdques. Laissez-moi ma 
vertu, laissez-moi mes malheurs, volt. Brutus, iv, 
I. 11 Ne laisser que les quatre murailles, tout em- 
porter, tout enlever d'une maison ou dún apparle- 
ment. || Se laisser, ne pas enlever à soi. Heureu* 
ceux qui poussent ce désir jusqu'au demier renon- 
cementl mais qu'ils ne se laissent donc rien; qu 1 s 
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ne disent pas : ce peu â quoi ,ie m'attache encore 
ifest rien, boss. Médit, sur VEvang. Ia Cène, sa» 
jour. |( 12° Ne pas emmener, ne pas emporter avec 
soi. II a laissé son fiis avec son précepteur. Je vous 
laisse ma voiture. || Oubiier de prendre avec soi. 11 
a laissé sa montre dans son cabinet. 1113° Terme de 
luanége. Laisser la bride sur le cou à un cheval, 
lui rendre la mal''.,- le laisser aller de lui-même. 
|| Fig. et familièrement. Laisser la bride sur le cou 
à quelqidun, 1'abandonner à lui-même, à ses capri- 
ces, à ses volontés. || 14» Laisser en blanc, réserver 
dans un écrit, une place, un espace qu'on remplira 
plus tard. Laisser un nom en blanc. || 15° Fasser 
sons silence, ne pas s'occuper de, écarter. Je laisse 
ces instructions si utiles et ces maximes si purês 
qu'elle lui [au dauphin dont elle était gouvernante] 
a depuis insinuées, fléch. Híme de Mont. Laissons 
de leur amour la recherohe importune, rac. liajas. 
iv, 4. Idamé : On t'a dit à quel prix ce tyran daigne 
enfin Sauver les tristes jours et ceux de Torplielin ? 
— Zamti : Ne parlons pas des miens, laissons notre 
infortune, id. Orphel*iv, 8. || Laissons cela, ne 
parlons plus de cela. Hé! Messieurs, c'en esttrop, 
laisscz cela, de grâce, mol. Mis. i, 3. || Avec que. Je 
laisse à part que les louanges ne sont d'ordinaire 
agréables qu'à ceux qu'on loue, d'ablanc. Lucien, 
Comm. ecr. Vhist. |( 16° Fig. Laisser quelque chose 
à, renoncer à quelque chose oomme ne valant pasla 
peine, avec uno nuance de dédain. Je ne viens 
pomt ici renouveler dans vos esprits le triste sou- 
vonir d'une mort que vous avez déjà pleurce ; lais- 
sons aux inlidèles ces longues et sensibles douleurs 
que la religiun no modcre pas, flécii. l.amoigncm. 
Evitons cet excès; laissons à Fltalie De tous ces 
faux brillants 1'éclatante folie, eoil. Ari poéliquc, 
ti, 4 3. Laissez les pleurs, Esther, à ces jeunes en- 
fants, racine, Esth. i, 3, Aux moeurs de FOceident 
laissons cette bassesse, voltaihe , Zaire, m, 7. 
1117° Fig. Laisser à, livrer à. Les Véiens furent 
laissòs à leur propre défense, le p. catbou, dans 
desfontaines. Ces Ctres insensibles et muets me 
laissent à mon ignorance et à mes conjectures, 
volt. P/i. ignor. i. Gardez de le laisser à sa propre 
furour, id. Simiram. v, 8. Ton épouse? tu crams 
une femme et des pleurs? Laisse-lui ses remords, 
laisse-lui ses terrcurs, w. Calil. it, t. || 18° Laisser 
beaucoup, quelque chose, peu, etc. avec à suivi d'un 
iníinilif. Laisser beaucoup à pensor, se dil d'une 
porsonne qui ?'exprime mysléricusement ou avec 
iinesse. || Gela laisse beaucoup à penscr, cela donne 
inatiére à bien des réllexiors. |i Laisser quelque 
chose, laisser beaucoup à dire, à faire, ne pas cpui- 
ser une matiòre, une reuvra; et dans le sens con- 
traire, ne rien laisser à dire, à faire. || Laisser à 
déstrer, n'élre pas enticrement satisfaisant. Cet ou- 
vrage a du mérite, cependant il laisse beaucoup à 
désirer. 11 y a (fes .ondroils dans Topéra qui laissent 
à en désirer d'autres, la bruy. i. || 19° Laisser à 
quelquhm à faire une cliose, lui remetlre le soin 
de faire une chose. Et d'aillcurs si le ciei vous 
choisit pour viclime, Vous me devezlais-sr à punir 
ce grand crime, coiin. QEdipe, iv, 3. Je vous lai-so 
ii conduire cette petile allaire solon mes désirs, 
sév. 8 fév. 1087. Laissons aux aslronomes à me- 
surer Ia grandeur et le mouvement des astres, 
malebr. Etilref. sur la métaph. x, 7. Va, ne me 
laisse point un béros à venger, volt. Triumviral, 
v, se. dcrn. Toutes les choses qui se cachent à la 
vuo avec cérémonie, laissanl àTimaginaticn à gros- 
sirles objots, imposont infiuimont davantage-, Hist. 
des Vestales, dans desfontaines. Lais.-ons au lemps 
à calmer ses regreis, i.emercier,Ajamem. i, 2. || En 
ce sens, Mme do Sóvigné a di! aussi : laisser à.... 
de. Je crois que vous [üussy] condamneriez des 
sentiments moins noblos que ceux-là; je laisse aux 
baignours [Hussy s'élait logé chez un baignour] 
d'.-.a avoir de pb-s tendres et de plus faibles, siiv. 
d Bussy, se juin 1866. || Je vous laisâe à pensar ce 
qui en arrivera;je vous laisse à juger s'il p.-ofita 
de i occasvm, etc. c'est à vous de penser aux consé- 
quences do cela; je vous donne à juger si, etc. 
Sur un tapis de furquie Le couvert se trouva mis 
Jo laisse à penser la vie Que firent ces doux amis' 
la kont. Eabl. I, 9. Voilà nos gens rojoints; et jé 
laisse à juger De combien de plaisirs ils payferent 
leuru peines, id. ib. ix, 2. Je vous laisse it penser si, 
dans la nuit obscure, J'ai d'un vrai tròpassé su tenir 
la figure, mol. Ecole des femmes v, 2. || 20" Ne 
pas laisser de, ne pas ccsser, ne pas s'ahstenir, 
ne pas discoutinuer de, ne pas manquer à. .11 faut 
se laisser aller a la deslinée, et consentir à une 
chose qu on ne laisserait pas de faire- sans moi, 
got. Précieuses, préface, Çe n'est rien : ne lais- 
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sons pas d'achever, id. Précieuses, 15. Je lui dis 
que vous n'y êtes pas, madame, et il ne veut pas 
laisser dkntrer, id. Critique, sc. 4. Cela nMmporte, 
dil le père, on ne laisse pas d^bliger toujours les 
confesseurs à les [les pénitents] croire, pasc. Prov. 
x. Cette médecine [les représentations qu'on nous 
fait de nos défauts] ne laisse pas d'ètre amère à 
Tamour-propre, id. Pens, u, éd. havet. Je vous prie 
de ne pas laisser d'en faire mes remerciements, sév. 
261. Ne laissons pas de publier le miracle de nos 
jours [le coup porté à Fhérésie par la révocation de 
rédit de Nantes], boss. le Tellier. Ne laissez pas de 
recevoir les grAces de Dieu, id. Letl. abb. ibi . 11 faut 
ne laisser pas ae faire du bien aux bommes, fén. TH. 
xxiv. 1| Cette locution a souvent le sens de néan- 
moins. Elle [la. piècej n'a pas laissé de plaire, cohn. 
Exam. dTIérad. L'eau ne laissa pas d'agir et de 
mettre en évidence les figues toutes crues encore 
et toutes vermeilles, la font. Vie d'Ésope. II me 
semble que toutes les causes secondes sont autant 
de mains qui exécutent les volontés de Dieu ; nous 
ne laissons pas d'agir, nous voulons faire ce que 
nous faisons, sèv. Letl. de date incertaine, n° 2, 
éd. régnif.r. On croit être dans un autre monde, 
mais on ne laisse pas de se souvenir de ses amies, 
id. 20 juill. 1694. Son orgueil [de NabuchodonosorJ, 
quoique abattu par la main de Dieu, ne laissa pas 
de revivrc dans ses successeurs, boss. Hist. m, 4, 
Les apôtres, tout sanctifiés et tout régénérés qu'ils 
avaient été par ce sacrement, ne laissaient pas 
d'Stre encore fort imparfa.ts, bourdal. Afysí. Penlec. 
1.1, p. 463. Cette femme [une veuve] pleure.... san- 
glote, et ne laisse pas de reprendre toas les détails 
de la maladie de sen époux, la eruy. xi. Quoique 
1'empreinte d'un cacbet magique.soit sur le bou- 
chon, la bouteille ne laissera pas de se cas- 
ser, le sage, Diableboit. ch. i. Je ne laissai pas de 
compíer avec plaisir 1'argent que j'avais dans mes 
pochr-s, id. Gil Cias, u, 6. On peut faire servir la 
vacheàla charrue, et, quoiqa elle ne soit pas aussi 
forte quele boeuf, elle ne laisse pas de le remplacer 
souvent, buff. Quadrup. t. i, p. tss. ||Cela ne 
laisse pas de, en somme, en définitive. On a des 
théâtres chez soi si on en manque à Genève, on fait 
bonne chère, onest le maitre de son château, onno 
paye de tribut à personne ; cela ne laisse pas de 
faire une position assez agréable, volt. Lelt. Alga- 
rntti, 17 janv. 1703. |1 Impersonnellement. Celle [la 
fâcheusenouvelle] qui m'a le plus vivement toucbé a 
été la maladie de Votre Allesse; et, bien quej'en 
ale aussi appris la guérison, il ne laisse pas d'en 
rester encore des marques de Iristesse en mon es- 
prit, desc. Lett. à la pi inc. Palatine, 27 du i" vol. 
édit. de 1724. || On dit, bien que moins correcte- 
ment : ne pas laisser que de. II ne faut pas 
laisser que de s'écrin do temps en temps, sév. 
31 déc. 1084. La constance d'Alcibiade ne laissa 
p-is que d'êlre ébranlée par ce coup, rollin, Ilist. 
anc. OEuv. p. 830, dans polgens |1 21° Laisser, 
suivi d'un infinitif, signiPe, permeltre, soullrir, 
ne pas empêcher; dans cette conslruction le regime 
de laisser est riirect, et le verbe ii llnfinilif est neu- 
tre, ou a un régime direct. Laisse faire le ,emps, 
ta vaillance et tou roi, corn. Ctd, v, 8. Ne vous fl- 
gurez.plus que ce soil le confondre Que de le lais- 
ser faire et ne lui point répondre, ih.Nicom, v, 2. 
Illaissale duo dT.nghicn reprendre ses esprits, boss. 
I.ouis de Dourboa. Contre mon ennemi laisse-moi 
m'assurer, eao. A ndr. ;i, 1. Mais r.on, relirez-vous, 
laissez faire Hermione, id. ib. v, 6. Comment, 
qu'on me laisse dire? vraiment; je le prétciulsbien, 
et surtout qu'on me laisse faire, volt. Socrale, t, 7. 
Je laisse Hccquet faire de Testomac un moulin, et 
Van Helmont un luboraloire de cbimie, id. Dial. 
25. II laissait paraitre ses lalents et cpchait sesver- 
lus, BtiFF. Bép. à la Condamine, (Euv. t. x,"p. 37, 
dans potiGENS. |1 Substantivement. Le laisser agir. 
On dit que les Ames de ce degré |mystiquej laissent 
agir Dieu, et qu'ellos demourenl on silence; on a 
déjà entendu ce que c'est que ce silence et ce lais- 
ser agir, uoss. États d'oraison, iv, o. || Laisser faire, 
laisser dire, ne pas se soucicr, ne pas se mettre en 
peine de ce que fait ou dit quelqu'un. Laissez dire 
les sots : le savoir a son prix, la PO.i r. labl. ym, 
19. Poussez votre bidet, vous dis-je, et laissez faire, 
mol l'l't. t, 2. || Laissez faire, laissez passor, dicton 
des partisans de la liberté du commorcc qui ap- 
parlient aux économistes du xvni" siècle, et qu'on 
allribueparticuliòrementàGoiirnay. II [Gournay] en 
conclui qu'il ne faliait jamais rançonner ni réglo- 
meuter le commerce; il en tira cot nxiomo ; laissez 
faire et laissez passer, dup. bf. nem. dans le Vict. de 
TÉçon.polit, de Guillaumin, art. laissez faire. || Lais- 
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ser voir, montrer, découvrir. Cette fenêtre laisse voir 
la campagno. || Fig, Laisser voir sa pensée, parler, 
agir de manière à faire deviner sa pensée. Elle 
m'avait faH beaucoup de caresses, et metraitait sur 
un pied d égalité qui raYitait le courage de lui lais- 
ser voir mon état, et de descendre du role de bonne 
compagnie à celui d'un raalheureux mei. liant, i. í 
rodss. Conf. ;v, || Laisser tout tratner, ne rien met- 
tre à sa place, laisser tout en desordre. {I Laissei 
aller tout sous soi, se dit d'un enfant ou d'uneper 
sonne infirmo qui n'a pas la force de retenir ses ex- 
crémer.ts. || Laisser aller les choses, le monde, pren- 
dre en patience les cboses comme elles arrivent, ne 
rien faire pour les cliangcr. On demande que, neu- 
tre en ces dissensions, Je laisse aller le sort de vos 
deux nations, corn. Snphon, i, 4. II faut prendro 
le parti de laissei aller les choses et les hommes, 
d'alemb. Lett. au roi de l'r. 8 nov. t77(. Laissons, 
laissons aller le monde Comme 11 lui plaít, comme 
ilbentcnd; Vivons cache, libre et content, Dans 
une retraite profonde, floriam, Épilogue mis d la 
fin de ses fables. || Laisser tout aller, négliger entiè- 
rementses affaires. || S. m. Laisser aller, espèce de 
négligence qui n'est pas sans gràce, et aussi facilité 
trop grande à prendre les opinions d'autrui, á se 
laisser diriger. Croiriez-vous que je la trouve im- 
posante malgré son naturel et le laisser aller de 
sa conversation, stael, Corinne, in, 3. || Le laisser 
aller veut dire aussi facilité de mceurs, avec tous les 
sens que cela comporte. || Familièrement. Je me 
suis laissé dire telle chose, j-ai ouí dire tellc 
chose, mais sans y ajoute. grand'foi. || 22° Quand 
laisser, avec le sens de souffrir, permettre, est 
suivi d'un iníinilif, si le régime est un pronom, 
ce pronom peut áppartenir non à laisser, mais 
au verbe à Finfinitif. On pourrait dire.... qu'ayant 
fait la matière, il [Dieu] la laisse mouvoir et ar- 
ranger au gré de quelque autre, boss. Libre ar- 
bitre, 3. Nourrissez votre coeur de 1'espérance; lais- 
sez-!e enflammprde la charité, fén. t. xvm, p. 186. 
]| 23° Laisser, avec le sens de souflrir, permettre, 
suivi d'un infinUif, peut avoir un régime par ri. Af- 
franchissons le Tage et laissons fairo au Tibre, 
corn. Sertor. iv, 2. Laissez donc faire au ciei, au 
temps, à la fortune, id. Agésil. iv, 6 Faltes votre 
devoir, et laissez faire aux dieux, id. Mor. n, 8. Et 
laissez à Famour conserver par pilié De ce tout 
désuni la plus digne moitié, id. QEdipe.. i, t. Lais- 
sons-lui [à FEcclésiaste] égaler le foi et le sage, et 
même, je ne craindrai pas de lo dire hautement en 
cette chaire, laissons-lui confondre Fbomme avec 
la bête, boss. Duch. d'Orl. Fritigerne leur laissa 
assouvir leur preraière rage, flécii. Mist. de Th.éo- 
dose, i, 62. Et, laissant faire au sort, courons oú la 
valeur Nous promet un destin aussi grand que le 
leur [des dioux], iiac. Iphig. i, 2. Laissons aux 
Soythes inhumains Mêler dans leurs banqueis lo 
meurtre et le carnage, J. b. bouss. Contate ix. 
Laisse à ta Juliette apaiser tes douleurs, nucis, 
Roméo, ui, 2. || Dans une autre conslruction, mais 
dont lo sens est analogue, ce n'estpas laisser, c'e.st 
Finfinitif qui le suit, qui est conslruit avec ri, lequcl 
dans ce cas s'gnifie par (voy. au n° 27 la remarque 
pour Fexplication de cette tournure). La plupartde 
ses auditeurs n'ont pas voulu voir les défauts de sa 
conduite [duCidjet ont laissé enlever leurs suffrages 
au plaisir que leur a donné la représentation, corn. 
Examendu Cid. J'avancecette opinion; mais, parce 
qu'elle estnouvcllo, je la laisse tr.drirau temps, pasc. 
Prou. vi. Laissez, laissez toucher à mes tremblantes 
mains Ces restes écbappés à des dieux inhumains, 
vot.T. Oresle, m, 4. Laissons discuter ces queslions 
à Fhomme juste qui n'a point failli, j. j. bouss. Contr, 
soe. ii, 6. |j 24" Terme,de chasse. Laisser courre les 
chiens . voy. courhe. || Substantivement. Laisser- 
courre, le lieu oú Fon décuuple les cbions , voy, 
co- rre, || On trouve aussi laissé-courre. 8 sept. 
1685, le roi courut le cerf dans sa calèche toutseul; 
Monscignour et Madame Favaient accompagné jus- 
qu'aulaissé-courre, et ensuile montèrent à cheval, 
dangeau, i, 2 8. |[ On dit d'un limier qu'il laisso al- 
ler Irs voies, lorsqu'il passe dessas sans s'en rabat- 
tre. Se dit pareillement d'un chien courant qui, et: 
enveloppant un défaut, passe sur la voie sans 1; 
raarquer j| Laisser suivre, donner au limier quel 
ques longuejrs de trait, suit pour s'assurer du rem< 
búchement, soit pour lancer la béte. || 25° Terme da 
manége. ;,aissrr aller son cheval, ne lui rien de- 
mander et lo laisser aller à sa fanlaisie ; ou bien no 
le point retenir de la bride quand il marche ou qtFil 
galope ; ou bien lui rendre toute la main et le faire 
allerde toute sa vitesse. || Laisser ccliapper son che- 
val do la main, ne pas le retenir. || Laisser tomher le? 
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jambes. les lenir dans une position naturelle el sans 
raiíleur.|| 2G°Termedemarine.Laissertomberrancre, 
mouiller. || Laisserarriver,manreuTrer[K)ur produire 
un mouvement d'arnvée; on dit aussi: laisser porter. 
|| 27° Se laisser avec un verbe actif qui a pour ré- 
gime le pronom se précédant laisser, permetlre 
d^tre.... II s^st laissé vaincre, il n'a pas fait tous ses 
efforts pour n'être pas vaincu. Ces émotions d'un 
jour qu'optírent-elles ? un dernier endurcissement, 
parce qu'à force d'èlre touohé inutilement, on ne 
se laisse plus toucher d'aucun objet, boss. Mar. 
Thir. Après cela, chrétiens, laissez-vous séduire par 
les fausses maximes du siècle, boüsdal. Purif. de 
la Vierge, myst. t. n, p. <66. Ami, peux-tu penser 
que d'un zele frivole Je me laisse aveuglerpour une 
vaine idole"? rac. Ath. m. 3. Ajoutons lumières sur 
lumières, en réunissant les faits, en accumulant 
les preuves, et laissons-nous juger ensuite sans in- 
quietude et sans appel, büff. Prem. époq. natur. 
(Euv. t. xn, p. 76. Un regard de Zaire aura pu Ta- 
veugler ; Sans doute il est aisé de s'en laisser trou- 
bler, volt. Zaire, iv, 7. || Dans cette locution, Tin- 
finitif peut être suivi de la proposition d qui prend 
le sens de par (la tournure est latiue d'aprcs 
M. Havet, qui, Table des Pemeei de Pascal, au mot 
laisser, dit que ce vers de Racine : Je me laissai con- 
duireà [pari cetaimable guide,7p/i.II, ),représente 
le latin : permisi me juveni deducendam). Le zèle 
extreme que j'ai pjur ene [Votre Altesse] est cause 
que je me suis laissé emporter à ce discours, desc. 
I-etl. d la Princ. Palatine, 28 du t. i" de i'éd. de 
1724. Elle [Sabine] ne sert pas davantage à l'action 
que Tinfante à celle du Cid, et ne fait que se laisser 
toucher, comme elle, à la diversité des événements, 
corn. Éxamen d'Hor. II soupçonne aussitôt son 
manquement de foi, Et se laisse surprendre à quel- 
que peu d'efrroi, to. Pomp. n, 2. Se laissant con- 
duire à leurs inclinations et à leurs plaisirs sans 
réílexion et sans iuquiétude, pasc. Pens. ix, 2. 
Avec quelle soumission se laisserait-il gouverner à 
la volonté qui... id, ib. xxiv, 60 bis. Si son histoire 
[de Charles l6'] trouvedeslecteurs dont le jugement 
ne se laisse pas mailriser aux événements ni à la 
fortune, boss. Reine d'Anglet. L'admirable Julie 
ne se laissa point éblouir à Téclat des dignités du 
siècle, fléch. Mme de Mont. X quels adreux des- 
seins vous laissez-vous tenter? rac. Phèdre, i, 3. 
Vous laissez-vous abattre aux rigueurs de la for- 
tuna? fénel. Pabl. u. Pourquoi ne vous laisse- 
riez-vous pas toucher à la bonté de Dieu? mass. 
Pet. carêmc, Drap. Ah! si le ciei enfin vous parle 
et vous éclaire, S'il vous donnc en secret un 
remords salutaire, Ne le repoussez pas; laissez-vous 
pénétrer Ã la secrète voix qui vous daigne inspirei-, 
volt. Oresle, i, 3. [{ Se laisser pénétrer, nepas cacher 
avec assez de soin ses intentions, ses projets. II Se 
laisser gouverner, conduire, mener, et, familière- 
ment, se laisser mener par le nez, Íaissír prendre 
de Tempire sur soi, et n'avoir pas la force de s"y 
opposer. || Familièrement. Se laisser faire, ne pas 
opposer de résistance, ne pas se défendre. Je vous 
avoue que je suis aussi en colère contre les philoso- 
phes qui se laissent faire que contre les marauds qui 
les oppriment, volt. Lelt. d'Alemb. t5 avr. t700. || Se 
laisser faire signifio aussi ne pas résister à des ca- 
resses, à des olfres, à quelque chose de tentant. Si 
on savait qu'il [leroi de Prusse] m^ baisé un jour 
la main, toute raaigre qu'elle est, pour me faire res- 
ler cbez lui, on me pardonnerait de m'être laissé 
faire, volt. Lctl. Richclieu, to octobre 1766. Ma foi, 
laissons-nous faire, el prenons ce qui sWre, 
v.uugo, Rwj Dias. iv, 3.1| Familièrement. Se laisser 
hattre signifie quelquefois simplement étre baltu. 
(!, Fig. et familièrement. Ce livre, cet ouvrage se laisse 
lire, c'cst-à-direon le lit sans fatigue, sans ennui. 11 
taut avouer que cette petite histoire n'est point bien 
écrite du tout; mais les événements se laissent fort 
biqn lire, siív. 11 aoút 1670. j| Cela se laisse manger, 
c'est-à-direon le mango avec plaisir. || 28" F. n.Terme 
da marine. Quand Ia mer se retire, au moment du 
reflux, on dit qu'elle laisse. || 11 est plus usuel de dire 
qu elle descend. || 29" Se laisser, v. réfl. Étre laissé. 
(.ela se prend et se laisse. ][ 30° Sc laisser, permettio 
qu on soit.... Ces enfants se sont laissés tomber. Se 
laisser ai!cr a la paresse. Les autres [lesGrocsl, plulôt 
que de la perdre [Hélène], se laissèrent vieillir loin 
de leur patne, p. l. cour. Él0ge ^Hélène. || Se lais- 
ser aller à une chose, permetlre que cette chose nous 
conduise, nous determine, nous fasse agir. Lesámes 
vulgairesse laissent alleràleurspassions.et ne sont 
heureusesou malheureuses queselon que' .es choses 
qui leursurviennent sont agréablesou déplaisantes 
CEsc. Lelt. d la Princ. Palatine, 28 du t. i" dê 

Téd. de 1724. || Se laisser aller, se relãcher, ne pas 
tenir ferme, suivre ses mouvements naturels, sans 
projet, sans réflexion. || Familièrement. Cette jeune 
filie s'est iaissée aller, elle a cédé à la séduetion. 
|) Familièrement. Se laisser mourir, mourir. Certes 
elle aurait tort de se laisser mourir; Aller en Fautre 
monde est très-grande sottise, Tant que dans celui- 
ci l'on peut être de mise, mol. Sgan. 4. || Proverbes. 
II vaut mi-mx laisser son enfant morveux que de 
lui arracher le nez, c'est-à-dire il faut souftrir un 
petit mal pour en éviter un plus grand. |l On abeau 
être Ias, on ne laisse pas d'aller, c'est-à-dire il faut 
sévertuer dans la nécessité. || 11 faut bien faire et 
laisser dire, 

—REM.l.Ne pas laisser de, nepas laisser quede, 
sonttous les deux dansleDictionnairederAcadémie. 
Ne pas laisser que de n'y est qu'à partir de 1835 ; en 
1762 l'Académien'autorisaitencore que nepas laisser 
de. Cependant le que sMntroduisait. Cette petite 
supereberie ne laisse pas que d'en imposeraux sots, 
marmontel ; à quoi Génin réplique: Tant pis pour 
Marmontel, il faut : Ne pas laisser de, Recréat. t. t, 
p. 423. IIy a de quedes exemples plus anciens que 
Marmontel; voy. ce qui est dit au n" 20 de laisser. 
II 2. Autrefois on disait, et aujourd'hui encore 
le peuple dit, je lairrai, pour je laisserai, je 
lairrais, pour je laisserais. Quelques matiéres 
qui ne lairraient pas de faire voir assez claire- 
ment ce que je puis ou ne puis pas dans les 
sciences, desc. Méth. vr, 9. ||3. Je me suis laissé 
dire que.... locution mauvalse et afllecfée, dit cail- 
lières, en 1690. Cette locution, qui d'ailleurs est 
ancienne (voy. Tliistorique), s'est conservée, et elle 
est encore dans Fusage familier. || 4. Le participe 
passé préseote des difficultés quand il est suivi d'un 
infinitif. Cette femme que j'ai Iaissée peindre, veut 
dire: à qui j'ai laissé le loisir de peindre; cette 
femrae que j'ai laissé peindre, veut dire : i|uej'ai 
permis que- Fon peignit. En un mot, quand le pro- 
nom est régime du verbe laisser, il détermine Fac- 
cord du participe; si au contraire il est régime de 
Finfinitif qui suit, le participe reste invariable. Dans 
le premi-r cas, on dirá ; Cette femme que Fun a 
Iaissée faire; et dans le second: Les maux que Fon 
a laissé faire; Malheureuse, tu Fes laissé charmer. 
|| 5. Quand Finfinitif est un verbe actif employé avec 
un régime direct, alors, par cela même que cet infi- 
nitif a son régime après lui, celui qui précède le par- 
ticipe laissé appartientà ce participe, et le force à 
prendre Faccord: Nous les eussions laissés passer 
tranquillement leur hiver à Paris; Je les ai laissés 
ohasser un chevreuil; Je les ai laisséscourir les sper 
tacles. || 6 Si le verbe à Finfinilifestneutre, alors on 
suii la règle ordinaire des participes ; Les fautesque 
nous avons laissées échapper;.le vous ai laissés 
tout du long quereller, mol. Tart. n, 4; Quand 
Jugurtha eut enfermé une armèe romaino etquil 
Feut Iaissée aller sur ia foi d'un trai té , mon- 
tesq. Jlont. 6; 11 Fa Iaissée trop vivre après la 
la mort doFempereur Maurice son mar,corn. Exa- 
men d'H(racUus. Cependant des grammairiens, 
Condillao entre autres, ont soutenu qu'il n'y avait 
pas lieu à un accord, que le participe laissé et le 
verbe à Finfinitif formaienl une loculion dans la- 
queile rien n'était à intercaler, et qu"il fallait dire ; 
La faute que j'ai laissé écbapper, et non Iaissée. De 
fait, cette manière de concevoir la locution a con- 
duit plusieurs écrivains. Ainsi Racine a dit, en par- 
lant de Junie : Je Fai laissé passer dans son appar- 
tement, Brit. n, 2. Rolliu : Dix officiers romains 
qu'Annibal avait laissé sortir, et, dans Girault-Duvi- 
vier, Voitairo : Virgiie fait voir les enfants que leurs 
parentsavaient iuissé périr, Mceurs, myst.; D'AIem- 
bert; Files s'étaient laissé aller à ladouceur de vivre. 
La règle d'accord-T le participe en ces cas prévaut 
aujourdiiui; cependant il faut reconnaítre quelle 
n'est pas absoíue, et qu'il y a lieu, quand on veut, 
de voir dans la locution un gallicisme. || 7 Quand 
le verbe qui suit est transilif direct el a un complé- 
ment, on met souvent le pronom complément de 
laissé au cas attributif, au lieu du cas objectif : Je 
lui ai laissé oroire qu'il meservait; c"est-à-dire j'ai 
laissé croire à lui. Dans cette construction laissé 
reste toujours invariable. lei, comme avec le verbe 
faire, si le verbe qui suit laisser peut recovoir un 
régime marqué par i, la phrase sera nécessairement 
amphibologique. Ainsi : Je lui ai laissé enlever ses 
livres, signifie également qu'on a permis qu'il enle- 
vâl ses livres,et qu on a permis qubn luienlevât ses 
livres. 11 est facile d'éviter Féquivoque en reprenant 
la forme: je Fai laissé: Je Fai laissé enlever ses livres. 
|| 8. Dans le vers de Racine : Je me laissai conduire à 
cet aimable guide, d est amphibologique, pouvant 

signifierpor et vers.11 ne fautpas employer la tour- 
nure du n° 27 avec desverbesquiprêteraientàceUe 
ambiguíté. 1| 9. S'en laisser,ne pas faire une chose, 
s'en abstenir. Tu ne veux pas nous accompagner, 
Henri, eh bien! laisse-t-en. Locution populaite et 
qui n'est plus de bon usage. On en trouvera un exem- 
ple à Fhistorique. || 10. Laissez-moi ce saumon de 
vingt franes, oxpression vulgaire, mais qui n^st pas 
fautive; caron dit bien : un saumon de vingt franes. 
On dit aussi et'mieux; laissez-le-moi à vingt franes. 
|| 11. J.J. Rousseau a dit être laissé mourir: II me 
faudrait quelque assurance raisonnable de n'y être 
pas oublié et laissé mourir de faim, Lett. d Lal- 
liaud, b oct. t76B, Cette locution n'est pas usitée. 
]] 12. Le Dictionnairede 1'Académie écrit le laisser- 
courre avec tiret, et le laisser aller sans tiret; il y 
a inconséquence. 

— hist. xe s. [Elle] volt [veut] lo seule [siècle] 
lazsier, si ruovet [le demande] Knst, Eulalie. Qued 
avuisset de nos Christus mercit Post la mort et à 
lui nos laist venir, ib. l|xie s. Laissum les fols, as 
sages nus tenons, Ch. de Rol. xv. Et dist al rei ; 
laisez esler vos Franes, ib. xix. A lui lais-je mes ho- 
nurs et mes fiez, ib. xxm. Je ne lerreie our tut For 
que Deus fist Que ne li die. .. iíi. xxxiv. [u] Ne les- 
serat queíil] nus [nous] nebeneísse,ib.cxLi. ;| xn" s. 
Car onques [ils] ne laisserent nos Franes à laidangier, 
Sai. iv. Ou [au| palais de Tremoigne [il] asa femme 
laissie, ib. vii. Tous li moins ccurrouciez s'estoit 
bien aatis [disrosé, résolu] Ou'ains i lairoit la teste 
que il fust asservis, ib. xxvi. Comment que li plaiz 
prenne, [je] ne lairrai [que je] ne Focie, ib. xxxu. 
Donc [il] laisse courre à plein irem eslendu, Ronc. 
60. Et la reine encorFen prie, Et Kex lui dit qu'ele 
se lasse [laisse] De chose que rien ne lui vaut, la 
Charretley. <44. ]| xiiies. Etlesdames, qui r urtoises 
estoient [jadis],Orttoutlaissiépouraprendreàbour- 
ser,QUESP!ES,JíomaMC.p.87.Cestui veulent[lesdarues], 
et à cestui s'otroienl, Cestui tiennent, cestui laissent 
aller, ib. Tant com li vent les atoachoient, Li dui 
enfant [les deux statues d'enf3nts] s'entrebaisoient,- 
Et, quant illeissoit le venterQe venler cessai l], Donc 
se prennent à reposer, Romano, p. 59. Se j'ai este 
longteinps hors du pais Oü j'ai laissié la rien que 
plus [j']amoie, Romanc. p. 124. Et les ronces n'ont 
pas laissié sa robe entiere, Serie, xl, Que du cors 
(je] me laissasse honnirne vergonder [il s'agitd'une 
iemme], ib. xliii. Lors [elle] se musse au buis^on, 
si lait le temps passe?, ib. xliii. Djnt delà en avant 
m'en laissiez convenir [faire ce que je vouürai], ib. 
xin. Dame, je lais ma filie deient et pleine d'ire, ib. 
xiv. Or, vous lairons [ne parlerons plus) de Remer 
de Trit, si revenrons à 1'empereour de Constanti- 
noble, villeii. cxl. [Je] voei que, pour guerre que 
soit entre sarrasins et crestiens, ou ne les [deites] 
lest à paier [on ne s'absliemie de les payer], Chr. 
de Rains, tio. Quant jbi ce chastiement, Je re- 
pondi iréement; Dame, je vous vell moult prier 
Que me laissiez à chaslier [que vous cessiez de me 
châtier], la Rose, 3080. L'en ne s'i doit pas lessier 
prendre, Mes vigueresement delfendre, ib. 5907. Mès 
li archiers r qui mr-üt s'efToroe De moi grever et 
moult se paine, Ne m'i lest mie aler sans pame, ib 
1570, Quant les Turcs virent que nous ne leriuns pas 
[ne quitterions pasj le poncel, joinv. 228. Et je li 
■espondi : Dieu Fen lait fere sa volenté |que Dieu 
lui en laisse faire], id. 2«-3. Vous estes lilz de vi- 
lain et de vilainne, et avez lessié Fabit vostre pere 
et vostre mere, id. 196, Aucuns de mes chevaliers 
me manderent que, se je ne me pourveoie de de- 
niers, il me leroient, id. 21 i. || xv» s. Seigneur, je 
suis me lessié dire Que.... Mir. de Ste Genevtève. Deli- 
vrez-vous du faire ou du laisser, froiss. ii, m, 39. 
Le roi repondit appertement et lieraent qu'il ne lais- 
seroit nullement qu"i 1 ne secourust la dame et ses 
gens, id, i, i, (03. En après, pour mieux faire quo 
laisser, convint que le dit duc.... monstrel. t. n, 
p. (39, dans lacurne. Le sage dit ainsy ; on scet 
bien que on laisse, mais on ne scet bien que on 
trouve, Perceforest, t. iv, f° 67. L'autre dit: il faut 
escorchier Un buef qui s'est laissé mourir, h. descii. 
Miroir de mariage, p. 39. Par la mauvaistié d'ung 
ou de deux ne se doit laisser de faire plaisir à plu- 
sieurs, quant on a le temps et Fopportunité, comm. 
ii, 3. Se il eut ung petit laissé de Ia passion qu'il 
avoit contre cesle maison de Bourgongne.... id. v, 
(4. || xvi"s. Dontjeperds cu-mr, etaudace me laisse, 
Crainte me tient, dome me mene en laisse, mabot, 
ii (3. Car, quoique né de Paris je ne sois, Point je 
ne laisse à estre bon François, id, ii,t75.Se laisser 
tumber, amyot, Philop. 3(. Hannibal promieremen 
se mit au plus honorable lieu ; ce que ®C'P'0'L 
dura patiemment, et ne laissa pas pour ceia ae se 
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promener, id. Flamin. 43. Non seulement il ne se 
changea point en sa vie, ains, à Tcpposite, il y 
laissa Ia vie pour ne se vouloir point clianger, w. 
õémoslh. 19. Ce nonobstant Dionysiusne laissa point 
pour cela à faire autant iPhonneur á Dion comme 
il faisoit auparavant, id. Dion, 7. 11 seroit estrange 
que nous qui voulons estre tenus pour gens de bien 
laisissions porter par 'terre nostro vertu, et 1 aban- 
lionnissions, id. De In mauvaise honle, 21. Jelaisse 
à peiíser, s ils se fussent attaquez,-Ia sanglante fo- 
de que c'eust este, lanoue, 250. Les graces nalu- 
relles ont Jaissé [cesséj d'estre purês à rbomme, 
après qu'il a esté poliu, calv. Instit. i 05. Plusieurs 
nialades de ce mal n'ont laissé d'atteindre leur der- 
niere vieillesse, paré, v, 25. JLo malade se laissera 
suer une heure dedans le lict, id. x, 2. Je me suis 
laissé dire que lesEspagnolsont depuis ruiné et de- 
moli sen chastcau, id. t. m, p. 732. Des raisins 
bastards parvenus en extreme maturité, vient du 
vin de passable bonté et qui se laisse boire, o. de 
serres, 2o7. Despuis n'y a eu nul cbangement, et 
est la compaignie au mesme estat que la laissastes, 
marguer. Lelt. 10. Je ne vous feray longue lettre, car 
je lairay à ceseur messaige à vous faire descontes 
des saiges et des foulx de ce monde, id. ib. 123. 
Laisse-moy ceste cour et tout ce fard mondain, 
rons. 280. Je lairray Ia coustumeen ordonner, mont. 
i, 18. Laisser du tout Tusage des viandes, id. i, 2ü. 
Laisser son esprit en pleine oysifveté, id. i, 32. lin 
des maistres de ce meslier leur a laissé par escript 
qu'il s'est trouvé des.... id i, ioo. Je ne vis jamais 
pere, pour teigneux que fust son fils, qui laissast de 
ravouer, id. i, 154. Après qu'ils les ont bien laissés 
dire, id. i, 189, Se laisser allerà toute sorte de con- 
seils, id, i, loa. Pour estre inconlinent, jene laisse 
d'advouer la continence des aultres, id. i, 2G2. Se- 
neque suyvit longtemps cet usage, et s'en laissa, 
seulement pour n estre souspcçonné do.... id. iv, 
258. Ilz nous firent à tous laisser noz armes, et ro- 
guement nous inlerroguaront, rab. Paní. v, 19. 
Laisser le jeu quand il est bcau, cotgrave. Laisser 
le moustier oü il est, id. On ne doit pas laisser bonne 
terre pour mauvais seigneurs, id. Je ne vous laisse 
point, je me laisse moy-mesme : Laissant Tame et 
le coeur, n'est-ce pas me laisser? desportes, fíi- 
verses amours, xl, Slances pour le duc d'A rijou. 
On no vous lairra pas, simples de si grand pris [les 
fleurs], Sans vousvoir et ílairerau celeste pourpris, 
d"aüriuné, Tragiques, Fcux. Nos peres estoient 
francs; nous qui sommes si braves, Nous lairrons 
des enfants qui seront nez esclaves, id. ib.Princes. 

— ÉTYM. Picard, laichcr, laissier; provenç. tais- 
sar, laisar; anc. catai, leixari anc. ilal. lassare; ital. 
mod. lasciare; du lat. laxare, lücher (voy. ce mot). 
Certains paióis et la vieille langue ont une forme 

- laier, qui vout dire laisser (wallon, léit, laisser et 
léguer; lombard , /oi/d,laisser), que Diez rapporte au 
latin legare plulôt qu'au germaniquo laten, laisser. 

f LA1SSES (lè-s'), s. f. pi. Les bords d'une table 
de plomb que Ton coule. (| On dit aussi lavures. 

f LA1SSE-T0ÜT-FA1RE (lê-se-tou-fê-r'), s. m. 
Ancienne pièce de vêtement pour les femmes, à la 
mode sous Louis XIV. L'hommc le plus grossier et 
Pesprit le plus lourd Sait qu'un laisse-tout-faire est 
un tablier court, boorsault, Uots à la mode,sc. 16. 

LA1T (lè ; le í ne se lie que dans le parler sou- 
lenu), x. m. |il° Liquide opaque, blanc, d'une pe- 
santeur spécilique un peu plus grande que celle de 
l'eau, d'une saveur douce, fourni par les glandes 
mammaires de la femme et des femellos des ani- 
maux mammifères, pour la nourriture des petits. 
Sa nourrice avait peu de lait, celle-ci en a comme 
une vache, SÉv. 8 avr. 1071. En Hollande, en Ita- 
lie, en Turquie et en général dans tout le Levant, 
on ne donne aux enfants que le lait des mamelles 
pendant un an entier, bupf. llist. nat. hom. OFuv. 
t. iv, p. ido. Le bon lait n'est ni trop épais ni trop 
clair; la consistance doit être telle que, lorsqu'on en 
prend une petite goutte, elle conserve sa rondeur 
sans couler, id. Quadrup. 1.1, p. 211. |j Jeune lait, 
lait d'uiie femme accoucbée depuis peu. || Lait d'un 
an, lait d'une femme accoucbée depuis un an. 
|) Vieux lait, lait d^ne femme accoucbée depuis 
longtemps. || Le lait monte, se dit du lait qui com- 
mence à yenir à une nouvelle accoucbée. |[ Fièvre 
de lait, fièvre causée par le lait qui coramence à 
venir aux femmes dans lej premiers jours qui sui- 
vent raccouchement. (| Lait répandu. prétenduedé- 
viation du lait, à laquelle le vulgaire attribue la 
plupurt des maladies qui surviennent après les cou- 
ches, mais qui ne sont nullement dues à un lait 
répandu. || On dit vulgairemeut aussi : son lait lui 
a remonté, en parlant d'une femme & qui il sur- 

.vient quelquemaladiedans le coursde ses coucbes; 
íausse opinion populaire, car le lait ne remonte pas 
plusqu'il ne se répand. || Fig. On a troubléle laità 
cette nourrice, elle est devenuegrosse. || Frcres de 
lait, soeurs de lait, 1'enfant de Ia nourrice et lenour- 
risson qui a sucé le même lait. || Fig. Redoutez-le 
[ramourj pour millecauses, Bien qu'il voussoit frère 
de lait, bérang. Anniv. || Dentsdelait,les premières 
dents qui viennent aux enfants et aux jeunes ani- 
maux.Cetenfantperd ses dents de lait. Cheval qui a 
encere ses dents delaitet qui esttropjeune pourtra- 
vailler. || Fig. Ce beau réduitpar préférence est fait 
Pour les vieillards dont Ebumeur gaie et tendre Pa- 
rait encore avoir ses dents de lait, volt. Ép. x. 
|| Fig. Avoir une dent de lait contre quelqu'un, voy. 
üent, n° 4. || Vache à lait, voy. vache. || Veau de 
lait, cuchon de lait, veau, cocbon qui tette encore, 
ou qu'on ne nourrit que de lait. ||20 Fig. Nourri- 
ture de Tâme, deTesprit. Ã Dieu ne plaise quej'in- 
struise si mal lepeupleque leSaint-Esprit a commis 
à maconduite, et que je donne aux enfants le poi- 
son morte! [une fausse doctrinej, au lieu du laitque 
je leur dois, Boss.2eai'erí. 20.Letémoignageintérieur 
est Fappui des commençants; c'est le lait des ârues 
tendres etnaissantes,fén. t. xviii,p.256.Les consola- 
tions : c'est un lait dont il nourrit notre faiblesse, 
mass. Frof. rei. 2. Heureux qui, se livrant aux sa- 
ges disciplines, Nourri du lait sacré des antiques 
doctrines, a. ciién. Foésies dw. à M. de Pange. 
!| Sucer avec le lait une dnctrine, une opinion, un 
sentiment, recevoir, dès Fenfance, une doctrine, 
une opinion, un sentiment. Cette haine des róis 
que depuis cinq cents ans Avec le premier lait sucent 
tous ses enfants [de Home], coun. Cinna, n, i .'bTes-tu 
pas dans ces lieux Oil la haine des róis, avec le lait 
sucée, Par crainte ou par amour ne peut être efla- 
cée ? rac. Bdrdn. iv, 4. Cest peu qu'avec son lait 
une mère amazone M'ait fait sucer encor cet or- 
gueil qui Pétonne, id. Phèdre, i, (. Celui qui depuis 
vingt ans combat toutes les oppressions, qui paiiait 
aux Français de libcrté, de constitution, de résis- 
tance, lorsqueses vils calomniateurs suçaient le lait 
des cours et vivaient de tous les préjugés domi- 
nants, mirar. Collection, t. m, p. 357. Lui qui des 
muses de Técole N'avait jamais sucé le lait, rérano. 
Épit. || On dit dans le même sens : il a sucé le lait 
de la doctrine évangélique, le lait des saines doc- 
trines, etc. || 3o Lait considéré comme aliment des 
personnes qui ne teltent plus. Perrelte [qui avait un 
pot au lait sur sa tète] là-dessus saute aussi trans- 
portée; Le lait tombe ; adieu, veau, vache, cocbon, 
couvée, la font. Fabl. vii, io. C'est une filie ac- 
coutumée à vivre de salade, de lait, de fromage et 
de pommes, mol. VAvare, n, o. Peut-êtreque lelait 
vous est contraire; suivez votre expérience, sév. 
28 juill. 107". lis ne savaient que conduire leurs 
brebis, les tondre, traire leur lait et faire des fro- 
mages, fén. 2'e'í. n. Le lait de la feraelle bufílen'est 
pas si bon que celui dela vache; elle en fournit ce- 
pendant en plus grande quantité, bdff. Quadrup. 
t. v, p. ili.ll Battre lo lait, le remuer dans la ba- 
ralte pour faire le beurre. Ces Scythes dont parle 
Hérodote, qui crevaient les yeux à leurs esclaves, 
afin que rien ne pílt les distraire et les cmpêcher 
de battre " leur lait, montesq. Jíoto. 22. || Pot au 
lait, voy. pot. || Se mettre au lait, se mettre 
au régime lacté , faire du lait saprincipale nour- 
riture. Maulevrier fit ,16 malade de la poitrine, se 
mit au lait, fit semblant d'avoir perdu la voix, 
st-sim- 139, 38, 11 m'arriva une fois A Compiè- 
gne d'être six semaines au lait pour mon plaisir et 
en pleine santé; jamais mon âme n'a été plus calme, 
plus paisible que durant ce régime, marmontel, 
Ifdm. v. || Laitcoupé, lait dans lequel on a mis une 
porfon d'un autre liquide. Lait coupé avec de Teau, 
avec du bouillon. || Fig. et familièrement. 11 avale 
cela doux comme lait, se dit d'un bomme qui reçoit 
avidement toutes sortes de louanges, ou qui, par 
iàcheté, par dissimulation, passe doucement sur 
les choses qu'on lui dit pour le piquer. || Fig. Bouil- 
lir du lait à quelqu'un, voy. bouillir. n" 2. || Veiller 
à quelque cbose comme au lait sur le feu, veiller 
sans se rolicher à quelque cbose, locutibn qui vient 
de ce que le lait, quand il commence à bouillir, si 
on ne le retire pas à temps, déborde et tombe dans 
le feu. || Soupe au lait, soupe de lait, voy. soupe. 
|| 4° Petit-lait ou [ait clair, la sérosité qui se sépare 
du lait lorsqu'ilse caille. Une prise de petit-lait cia- 
rifié et dulcoré, pour adoueir, mol. ilal. fni. 1, 1. 
|| 5° Lait de bourro, espèce de petit-lait qui reste 
dans la baratte, après qu'on a fait le beurre, et qui 
n'est que du petit-lait tenant en suspension des gru-, 
meaux de beurre. || 6' Lait ribot, nom du petit-lait" 

en Bretagne, ainsi nommé parce qufil se produit 
quand on ribote le beurre, voy. riboter. || Gros 
lait, nom donné en Bretagne au lait caillé. H 7"Lait 
artificiei, solution de caséine dans les carbonates 
alcalins, voy. lactoline. ||80 Sucre de lait, voy. 
lactine. || 9o Liqueur blanche qui est dans les oeufs 
frais, quand ils sont cuits à point pour être mangés 
à la coque. Cet oeuf est bien cuit, il fait lo lait. 
|| 10" Sue blanc qui sorl de quelques plantes et do 
quelques fruits. Lait de figuier. Lait de coco. 
|| 11° Nom de certaines liqueurs artificielles qui ont 
une ressemblance de couleur avec le lait. 1| Lait 
d'amandes, émulsion d'amandes douccs ou amères, 
ayant beaucoup de ressemblance avec le lait. || Lait 
virginal, cosmétique dans lequel on faisait entrer 
autrefois le baume du Pérou, le storax, Tambre et 
la civette; on le prépare aujourd'hui en versam 
goutte à goutte de la teinture alcoolique de benjoin 
dans de Teau commune, jusqu'à ce que la liqueiir 
soit parfaitement blanche. Le lait virginal est ainsi 
dit parce qu'il est employé pour entretenir la frai- 
cheurdu teint. Je ne vois partout que blancsd'oeufs, 
lait virginal, et mille autres brimborions que je ne 
connais point, mol. Prcc. 4. || Lait de poule, sorte 
d'émulsion qu'on prépare en baltant un jaune d'o5ul 
avec de l'eau oliaude et dusucre, et aromatisant avec 
de 1'eau de fieurd'orange. || Terme d'alcliimie. Lait 
virginal ou lait de Ia vierge, morcure hermétique 
qui, projelé sur quelque métal, le cbango en une li- 
queur blanche. || 12" Lait de chau.v, solution aqueuse, 
tenant de 1'hydrate de chaux en suspension. 
Blanchir une muraille avec du lait de cbaux. 
|| 13° Lait de cire, composition qui sert à lustrer 
les meubles. |j Lait de.soufre, liqueur laiteuse qui 
resulte de la précipitation d'un sulfhydrate par un 
acide. || 14°Voiede lait, voy.LACTÉE(voiE).N'étaient- 
ils pas excusables [les anciens] dans la pensée qu'ils 
ont eue pour la voie de lait, quand, la faiblesse de 
leurs yeux n'ayant pas encore reçu le secours de 
Fartifice, ils ont attribué cette couleur à une plus 
grande solidité en cette partie du ciei, qui renvoie 
la lumière avec plus de force? pasc. Fragm. d'un' 
trailé sur le ride. || 15° Nom de diversos plantes. 
Lait battu, la fumeterre. ü Lait de couleuvre, le 
réveil-matin ou cuphorbia cyparissias, L. || Lait 
doré, 1'agaric délicieux. || Lait d'oiseau, 1'ornilho- 
gale blanc. || Lait de Sainte-Marie , le chardon- 
Marie. H Lait d'àno, laiteron. 1| 16° Nom de certaines 
substances minérales. Lait de rocbe, cbaux carbo- 
natée spongieuse. |] Lait de montagne, variété 
terreuse de carbonate de cbaux. || Provorbes. Le 
vin est le lait des vieillards , il soulient leurs 
forers. |1 II sait connaitre mouches en lait, c'est-à- 
dire il n'est pas niais, il sait Fair du monde. || Si on 
lui tordait le nez, il en sortiraitdu lait, voy. tordrb. 

— HIST. xin" s. Le lait d'amandes au lait dolz, 
barrazaíl, Fabliaux, t. iv, p. 98. II vivent du let 
de leur bestes, joinv. 230. || xiv" s. Lait demandes: 
pourboulez et pclez vos amandes.... Minagier, 11, 5. 
Qu'elle ne le vous baille point [le lait] s^lle y a mis 
eaue, car moult souvent clles agrandissent leur lait, 
ib. 11, 5. || xv s. Le comte de Flandra qui eut des 
nouvclles des laits.... qui alloient àGand.... si y mit 
remede, froiss. ii, 11, hs. Bien ne congnois; si 
tais, mouches en laict; L'ung est blanc, Fautre est 
noir, c'estla distance [diffèrence],viLLON, Débal du 
caturelducorps,Iiallade. Je congnois bienmouclios 
en laict; Je congnois à la robe Fhomme, id. Bal- 
lade des menus propos. Doit-il presumer [le mari] 
n'enquester Qui est Michaut ne Michelet, S'il con- 
gnoistra mouches en laict? coquillart, Droils nou- 
veaux. || xvi» s. O gentil joli vinclairet, Qui sert aux 
vieilles gens de lait, Tu sois bien venu.... j. li; 
iioux, Vau de Vire, 38. Nous avons toujours quel- 
ques bardes perdues que nous leur faisons payer; 
nous demandons du lait de truye à Fbostesso; 1'un 
fait le mauvais, Fautre le Judas, et tout vient en 
partage avec les compagnons, d'aub. Fcen. m, 1. 
Sur ce point voilà la mor calme comme du lait, 
id. J/isí. 11,-80. Le lait de tilhymal, pabé, v, 21. 
Laict clair ou petit laict, id. xvi, 22. Vin sur laict 
est soubail; laict sur vin est venin, 11. est. Précell.du 
lang. fr. 170. Avalant cela doux comme laict, Nuitt 
de Slraparole, t. 11, p. 20, dans lacurne. 

ÉTYM. Bourguig. laissea; wallon, lèsai; na- 
mur, lasia; Hainaut, lachau, lassau; bressan, las- 
say; provenç. lach, lag, lait, layt; catai. Hei; es- 
pign.leche; portug. leite; ital. Íatíe; du lat./acíem, 
aceusatif archaiquedelac. Comp. leceltiçfue: kymri, 
llaeth; irland. lachl; bas-bret. leaz. Les patois lais- 
sea, lèsai, etc. viennent d^n diminutif lacíellum. 

LAITAGE (lè-ta-j'J, s. m. Le lait considéré col- 
lectivement; Fensemble do ee qui se fait avec le 
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Jaitj tel que beurre, fromage, etc. Allez couper vos 
joncs et presser vos lailages. eoil. Évit. iv. 

— HIST. xvi- s. Legumes, formages. laictages, 
PAItÉ, XV, 38. 

— f.TYH. Laü. 
LAITANCE (lè-tan-s'), s. f. || 1° Organe des pois- 

sons máles qui coutient le sperme, qui est Tana- 
logue des teslicules chez les autres animaux, et qui 
presente une substance molle et bianche ressem- 
blantíi du lait caillé. Prenez, pour six personnes, 
deux lailances de carpes bien lavées, que vous fe- 
rez blanchir en lesplongeant pendant cinq minutes 
dans Peau déjà bouillante et légèrement salée, 
uhii.lat-savarin, Préparation de 1'omelelle authon, 
dans Ia Physiologie du goât. || On dit aussi laite. 
!! 2° Terme de construction. Se ditquelquefois pour 
lait de cbaux. 

— HIST. xiv1 s. Flaons ont saveur de frommage, 
quant l'on les fait. de iaittences de lus [brocheis], de 
carpes.... Hénagier, n, 5. Prenez les leitenches de 
carpes ou de iuiz, Bibl.des ch. s1 série, 1.1, p. 222. 

— ÉTYM. Laite. 
t LAITAR (lé-ta; IV ne se fait pas sentir), s. m. 

Nom, dans le département de la Dròme, dbine pré- 
paration de laitage qui sert surtout de nourriture 
aux bergers et qui se fait en versant, dans du petit 
lait bouillant, du lait de brebis froid; le tout s'e- 
paissil comme une creme. 

LAITE (lè-t'), s. f. Voy. laitance. Pcut-on dire 
gue les machines aclives que M. Needham a trou- 
vóes dans la laite du calmar, soient des animaux? 
buff. Ilist. anim. ch. 8. Suétone dit que Vitellius, 
rassemblant les délices de toutes les parties du 
monde, faisait servir à la fois dans ses fcstins les 
foies de scares, les laites de murènes, les cervelles 
de faisans, et les langues de phénicoptères, id. 
Ois. t. xvi, p. 321. 

— ÉTYM. Lat. Iodes, laitance. 1 • LA1TÉ, ÉK (lè-té, tée), odj. Qui a du lait. Usité 
seulemeutdans cette locution : Poule laitée, homme 
faible et sans vigueur. Lnur ton de poule laitée, mol. 
drore, n, o. 
' — ÉTYM. Lait. 

2. LAITfi, ÊE (lè-té, tée), adj. Qui a de la laite. 
liarengslaités. Ils [les docteurs| en mangòrent [des 
brocheis] soit oeuvés, soit laités, volt. üial. xv, 4. 

— HIST. xiv1 s. Des brocheis, le laictié vault 
mieux que 1'ouvé, Ménagier, 11, 4. 

— ÉTYM. Laite. 
f LAITE A D (lè-lô), s. m. Nom qu'à Tembouchure 

de la Loire on donne au mâle de lafeinte, poisson. 
+ L.UTEUAL (lè-le-ral), s. m. Face dedevantdes 

creusets dans lesquels ou affine la fonte. 
LAITEKIE (lè-te-rie), s. f. || 1° Licu oü Ton con- 

servo le lait, oú Ton fait la creme, le beurre; par- 
tie de rexploitalion agricole relative à la manipu- 
lation du lait et de ses produits. Vous dites avec 
tres-grande raison qu'une cabane ne peut pas être 
le logement d'un agriculteur assez considérable; 
I.Hbl lui faut des écuries commodes, des élables 
failes avec soin, des granges vasles et solides, 
des laileries voútées et fraiches, volt. Mel. litt. 
ieíí. Dupont. || 2° Lieu oü Fon vend du lait; en 
dit plus souvent crémerie. )| 3" Terme d"arcliitec- 
bire. Petit pavillon d'agrément que Ton construit 
tiuelquofois dans les pares des châteaux, en imita- 
bon d'une vraie lailerie rustique. 

— Étym. Lailier. 
LA1TERON (lè-te-ron), s. m. Terme de botani- 

lue. Genre de plantes lactescentes qui se rappro- 
cbeiit de la laituo, dont elles ont en partie les pro- 
Priétés, gonre sonchus, famillc des composées ligu- 
buores. Le laiteron commun, sonchus olcraceus, L. 

HIST. xvi1 s. Decoclion faites de fueilles de 
mentes, de mellisse, de latteron, de racines de 
8laieul.... o. de serbes, 003. 

ÉTYM. Dérivé irrégulier de lait; norm. lace- ron; picard, lacheron. 
LAITEÜX, EUSE (lè-teü, teú-z'), adj. || 1" Qui a 

rapport au lait. || Maladies laiteuses, divorses alfec- 
lons qui surviennent à la suite des couches. || 2° Oui 

a uu sue semblable au lait. Plantes laiteuses. || Qui 
Jessemble au lait. Ou trouve dans toutes les par- 
ios do larbio [le mancenillier], et principalement 

entre le trone et 1 écorce, uu sue laiteux, regardé 
comme un potson très-sublil qui rend Texploitation 
et méme 1'approche de cot arbre très-dangereuses 
Raynal, Ilist. phil. xii, 5. || 3- Qui a une couleur! 
nn rcflet de lait. 11 y a des opales à reflets faible- 
ment colorés, oü sur un fond laiteux ílottent à 
Peine quolques légères uuances de blou, buff Min 

vi, p. IB4. 
— HIST. xyi' 9. lis font quelquefois les urines 
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laiteuses et santeuses avec du poil, paré, xv, 37. 
Jettant ses urines lactueuses, et, à la fin de 1'urine, 
du pus, id. xv, uo. 

— ÉTYM. Lat. lactosus, de lac, lait. 
f LA1T1AT (lè-li-a), s. m. Nom, dans le Jura, 

d'un petit-lait aigre, dans lequel on a fait macérer 
divers fruits sauvages et qu'on emploie comme 
boisson rafralebissante. 

1. LAITIER, IÈRE (lè-tié, tiò-r'), s. m. et f. 
|| 1" Celui, colle qui vend du lait. Notre laitière 
ainsi troussée Comptait déjà dans sa pensée Tout 
le prix de son lait, la font. Fab. vn, to. || 2° S. f. 
Laitière, fomelle qui donne du lait. Bonne laitière, 
se dit d'une vacbe qui donne beaucoup de lait. || Fa- 
railièrement. Cette nourrice est une bonne laitière, 
elle a beaucoup de lait. || 3° Adj. Vacliq laitière, vacbe 
nourrie uniquement pour donner du lait. Nicolas 
Lejay, marchand de vaches laitières, Árrét du par- 
lement, G mai tC7l. || 4° N. m. Laitier, champignon 
qui, lorsqu'on le casse, laisse échapper un sue blanc. 

— HIST. xiv s. Arnoul le vacbier et Jebanneton 
Ia laictiere, qu'ils pensent des vaches, genices et 
veaulx, Ménagier, 11, 3. 

— ÉTYM. Lait. 
2. LAITIER (lè-tié ; IV.ne se lie jamais; au plu- 

riel, Ps se lio : des lai-tié-z incandescents), s. m. 
|| 1° Terme de fonderie. Sorte de verre opaque ou 
de silicate très-complexe qui se forme dans le tra- 
vai! métallurgique de plusieurs métaux, et qu'on 
nomme aussi scorie. On a soin de laisser couler, et 
même detirer cette matière superflue, qui n'est que 
du verre impur, auquel on a donné le nom de lai- 
tier, et qui ne conticnt aucune partie de métal lors- 
que la fusion de la mine se fait bien, buff. Min. 
t. iv, p. 118. || On dit aussi litier, Dict. des arts et 
mét. Farges, || 2° Terme de serrurerie. Partie hété- 
rogène qui se trouve interposée entre les parties du 
fer fondu lorsqu'il est mis en loupes. || 3° Laitier des 
volcans, lave vitreuse. Toutes ces matières volcani- 
ques, basaltes, laves et laitiers, étant en grande 
partie d'une essence vitreuse, se décomposent par 
l'impression des éléraents humides, buff. Aítn. 
t. vm, p. 112. 

— ÉTYM. Sans doute lait, à cause de 1'apparence 
de cette substance. Cependant la forme litier ferait 
penser à lit, couche. 

LAITON (lè-ton), s. m. Alliagede cuivre (66 à70 
pour 100) et dezinc'(30 à 34 pour 100), qui est 
jaune. Le laiton se nomme souvent cuivre jaune. 
Tiens tes ciseaux.avec ta chaine de laiton, mol. le 
Díp. iv, 4. 

— HIST. xiii1 s Un bacin De laton bon etcler 
et fin, /ira. 3266. Soliman sone un timbre qui estoit 
de laiton, Arriere se sont trait Persant et Esclavon, 
Ch. d'Ánt. 1, 460. II puet estre serruriers de laiton 
ü boites, à escrins et à henapiers, à tables et à co- 
fres qui veut, pour tant qu'il sache fere le mestier, 
et il ait de quoy, Liv. des mét. 53.1) xiv1 s. Et em- 
blé maint joielü iortet sans raison, Cálices de mous- 
tier, argent, cuivre, laiton, Cuescl. v. 7023. || xv1 s. 
Et là le trouverez [Gaston de MoncadeJ, et verrez 
comme 11 fut grand de corps et comme puissant de 
me.mbres il fut; car, en son vivant, en beau letton 
il se fit former et tailler, froiss. 11, m, ts.Ung livre 
couvert de veloux gris, à fermouer de leton, Bibl. 
des ch. e1 série, t. 1, p. 34». 

— ÉTYM. Genev. loton; provenç. lato; catai. 
llauto; espagn. loton; portug. loído; ital. o/tone; 
angl. latlen. D'aprè3 Diez, laiton, lato vient de 
latle, et c'est la forme, non la matière qui a dé- 
terminé la dénomination. Sohelerse demande siloío 
tfarien de commun avec Panglais lead, plomb, et 
si 1'italien loltone (mulilé dans Ia suite en otlone) 
n'a pas du rapport à 1'allemand Lnlh, plomb. Daprès 
M. Rossignol laiton, loton, etc. vient de luteum, xs 
luteum, cuivre jaune. 

f LAITONNÉ, ÉE (lè-to-né, née), adj. Garni de 
(11 de laiton. Tulle laitonné au bord pour la forme 
d'uri chapcau de femme. 

LA1TUE (lè-tue), s. f. || 1° Herbe potagère du 
genre des plantes laiteuses et de lafamille des com- 
posées, genro lactuca, composées ligulitloros. La 
laitue cultivée, lactuca sativa, L., a deux variétés 
alimentaires ; la romaine dite aussi chicon, et la 
laitue pommée. II avait de plant vif fermé cette 
ctendue-, Là croissait à plaisir Toseille et la laitue, 
la font. Fables, tv, 2. || Laitue sauvage ou scariole, 
lactuca'scarinla, L. || Laitue vireuse, lactuca virosa, 
L. || 2" Nom de diversos plantes. || Laituo de brebis, 
les màches ou valerianelles. H Laitue de cbien, le 
chiendent,le pissenlit. || Laitue de chouette,w«mica 
beccabunga, À. 1| Laitue de cochon ou de porc, le 
crepis fcetidn. || Laitue de lièvre, le laiteron. |{ Laitue 
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marino, Vulva lactuca, L. || Laitue de muraille, le 
sisymbrium trio, L. |13° Nom vulgaire d^ne co- 
quille univalve, le murex saxatilis. |{ Laitue de mer, 
espèce de madréporé. 

— hist. xm1 s. Ne laira Alixandre ki vaille une 
laitue, Bom. d'Alexandre, p. 62. 

— ÉTYM. Provenç. lachuga, laytuga; catai, lla- 
tuga, lletuga; espagn. lechuga; ital. lattuga; du 
lat. lactuca, de lac, lait; à cause du sue laiteux de 
cette phnte. 

LAIZE [\&-z'),s.f. || l1 Terme de manufacture. Lar- 
geur d'une étoífe entre deux lisières. Ce châle cinq 
quarts a bien sa laize. H 2° Différence, ordinaire- 
ment pelite, entre la largeur réelle d'une étoffe et sa 
largeur convenue. Grande laizo, diffcrence en plus. 
Peütelaize, difTérenee en moins. 113" Terme de rna- 
rine. Bande. Cette voile secomposede tant de laizes. 

— HIST. xii1 s. E une aune íle vase] out de laise 
au som [au baut], et quatre au milieu, et une et demie 
au fonz, Bois, p. 38&. || xvi1 s. Ã la grande laize, 
cotorave. Le journal en terre arable.... contiendra 
vingt cordes de long en quarré de laize, chacune 
corde de vingt quatre pieds de roy, Coust. génér. 
t. II, p. 770. 

— ÉTYM. Lat. latus, large (voy. lê), par 1'inter- 
médiaire d'uno forme fletive latia. 

f LAK (lak), s. m. Voy. lack. 
•f LAK1STE (lé-ki-sC), adj. Les poetes lakistes, 

ou, substantivement, les lakistes, poêtes anglais 
modernes dont la tendance est une profonde sym- 
pathiepourla nature, et un spiritualisme très-raf- 
finé; ce sont des poêtes descriptifs. Ce serait une 
assez neuve et utile manière de caraclériser Lamar- 
tine, et de renouveler Tétude tant de fois faite de 
sa poesie, que de la comparer d'un peu pres avec 
ces deux grands lakistes (Wordsworth et Coleridge), 
sainte-beuve, Critiques, t. tv, éd. 1841, p. 34. 

— ÉTYM. Angl. lake, lac, à cause que la plupart 
de ces poêies babitaient ou fréquentaient les lacs 
du nord de 1'Angleterre. 

LALLATION (lal-!a-sion), s.f. Vice de pronon- 
ciation qui consiste à appuyer sur les l mal à pro- 
pôs, comme si chacune de ces lettres était double, 
ou à les mouillerindument, ou à les substituer à la 
lettre r. On dit aussi etplus souvent lambdacisme. 

1. LAMA (la-ma), s. m. Nom des prêtres de 
Bouddha au Tbibet et chez les Mongols. Les lamas 
avouent eux-mêmes qubls ne sont pas des dieux ; 
mais ils prétendent représenter la divinité, baynal, 
Hist. phil. v, 17. || Grand lama, ou dalai-lama, cliei 
de la religion au Tbibet et chez les Mongols. Le 
mort saisit le vif, et le bon peuple qui ne voit ni 
lesderniers momentsdu défunt, ni 1'installation du 
successeur, croit toujours que son grand lama est 
immortel, infailbble et impeccable, volt. Lett. 
Chin. lett. 11. || On a dit dans T Occident que la 
chaise percéedu grand-lama était distribuée comme 
relique. Plus loin, du grand lama les reliques mus- 
quées, id. Èp. au roi de la Chine. 

— ÉTYM. Tbibetain, blama, prononcé lama, litté- 
ralement le supérieur, de Ma, au-dessu3, et le suf- 
fixe ma. 

2. LAMA (la-ma) ou LLAMA (Ua-ma, U mouil- 
lées), s. m. Quadrúpede ruminant du Pérou, voisiu 
du chameau. L'aDÍmal dont Gesner parle, sous le 
nom i'aUocamelus, et dont il donne la figure, est 
un lama, qui fut amené vivant du Pérou en Hol- 
iande en 1558 ;c'est le même dont Matthiole fai t meu- 
tion sous le nom á'elaphocamelus, buff. Quadrup. 
t. vi, p. Bi. Parmi les lamas, il y a une espèce sau- 
vage qu'on nomme guanucos, plus forts, plus vifs 
et plus légers que les lamas domestiques, courant 
comme le cerf, raynal, Uisl.phil. vn, 29. 

— ÉTYM. Nom péruvien qui s'appliquait à tous 
les animaux couverts d'une toison. 
| LAMATQUE(la-ma-i-k'),ad/". Conformeà ladoc- 

trine des lamaites. || Qui appartient aux lamaites. 
— ÉTYM. Lama 1. 
f 1.AMAISME(la-ma-i-sm'), s. m. Nom duboud- 

dhisme th-ibétain. 
+ LAMAÍSTE (la-ma-i-sf) ou LAJIAlTE (la-raa- 

i-t'), s. m. Seclateur du lamaisme. 
LAMANAGE (la-ma-na-j'), s. m. Terme de ma- 

rine. Profession, travail des jiiloles lamgneurs. Ne 
seront aussi lenus [les assureurs] des pilotages, 
touages, lamanages, des droits de congé, visite, etc. 
Ordonn. aoüt 1681. 

LAMANECR (la-ma-neur), s. m. Terme de ma- 
rine. Pilote qui connait particulièrcment 1'entreo 
d'un port, d'une baio, d'une rade, d'une rivière, et 
qui guide les bâtiments à Tentrée et à la sortie- 
lamaneur est commissionné. il On dit aussi pi 0 

maneur. J'ai trouvé un pcu forte 'a dépense 1 
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livres falte pour les pilotes lamaneurs qui ont íait 
cntrcr et sortir les vaisseaux du roi au Havre de 
Grâce.... comme le roi a résolu d'entretenir plu- 
sieurs pilotes audit port, il faut que vous fassiez en 
sorte que dans ce nombre il y eu ait de lamaneurs, 
eí par ce moyen cette dépen^e ne sera plus néces- 
saire, Lett. à Desclozeaux, 29 janv. <679, dans jal.  HIST xvie s. Si Uíi lamaneur a marcbande et 
untrepris mettre un navire hors ou dedaus le havre, 
lny ggt defendu de la bando rui cr cju il ne soit ancré 
au kay, ou que, sortant, il nesoiten pleine mer, 
Ordonn. de Ilcnri IIl, »584, art. 80, dans jal. 

— ÉTYM. Anc. franç. laman, qui représente le 
flamand lotman, homme du plomh, de lot, plomb, 
et man, homme, parce que les lamaneurs se ser- 
vent d'ordinaire de sondes de plomb pour recon- 
naitre la profondeur de la mer. 

LAMANTIN (la-man-tin), s. m. Espèce de cétacé 
herbivere (manate américaiu), qui est encore dé- 
signé parfois sous les noms de feir.me marine et 
poisson femme, surtout la femelle, dite aussi vache 
marine, tandis que le màle est appelé bosuf marin 
et poisson bceuf. On trouve, dans le Voyage aux 
íles de TAmérique, Paris 1722, une assez bonne 
descri ption du lamantin et de la manière dont on 
le harponne, buff. Qiiadrup. t. vi, p. 346. ||Le 
grand lamantin du Nord (rhylina horealis seu Stel- 
leri), démuvert et décrit par Steller, mais détruit 
par les hommes il y a déjà plus d'un si&cle. || On 
écrit aussi lamentir, ce qui, d'après Pétymoiogie, 
parait être u.,e morns bonne onhographe. 

— ÉTYM. Mot corrompu probableraentde manate 
ou manalin, qui est conservé dans 1'espagnol et qui 
est un mot galibi, legoahant. 

f LA JASKRIE "a-ma-ze-rie), s. f. Confrérie de la- 
mas ou prêtie de Bouddha , auxquels le célibat est 
imposé comme aux prêtres catholiques. II y a 
dans le Thibct beaucoup de grandes lamaseries. 

— ÉTYM. Lama i. 
f LA MB DA (lan-bda), s. m. La onzième lettre de 

1'alpbabet grec, de bo.dre de? liquides; c'e$t nolre l. 
\ LAMBDACIsME (lan-lida-si-sm'), s. m. Vice de 

prononcialion, de úégxyement de la lettre í (voy. 
lallation). On dit aussi labdacisme. 

— ÉTYM. Lambda. 
f LAMBDOÍDE (lan-bdo-i-d'), adj. Terme d'ana- 

tomie. Suture lambdolde, suture occipito-pariétale 
du crâne qui rrssemble à ia lettre X des Grecs. 

— ÉTYM. Lambda, et ei6o;, forme. 
LAMBEAU (lan-bô), s. m. || Io Partie détachée et 

déchirée. On eút dit, à les voir [les martyrs], qu^ 
mesure qu'on leur enlevait quelque lambeau de 
leur chair, leur âme s'en serait trouvée beaucoup 
allégée, comme si on les eút déchargés d'un pesant 
fart jau, noss. Fanég. St Gorgon, 2. Des lambeaux 
pleins de sang et des membres affrRux Que des 
chiens dévorants se disputaient entre eux, bac. 
Álliul. II, 5. || Terme de chirurgie. Amputation 
à un seul lambeau, à deux lambeaux, amputation 
dans laquelle on fait un ou deux lambeaux pour 
recouvkir la plaie, par opposition à amputation 
circulaire. || II se dit, en particulier, de morceaux 
d'étofTes déchiréos. II n'était point couvert de ces 
tristes lambeaux Ou'une ombre aésolée emporte des 
tombeaux, corn. Poly. i, 3. Je Pai Irouvé couvert 
d'une affreuse poussière, Revêtu de lambeaux, tout 
pâle.... bac. Ésth. ii, i. Cachê sous les lambeaux 
de Pobscure indigence, legouvé, Épich. et Nér. v, 
2. I| De? pauvres en lambeaux, des pauvres qui 
n'ont que des vêtements en pièces, í| 2o Fig. Partie 
considérée comme arrachée, déchirée d'ua tout. 
Verrais-je d'un oeil sec déchirer par lambeaux Une 
succession qui doit, par parenlhèse, Vous rendre 
un jour heureux et noas mettre à notre aise? he- 
gnard, Légat. i, 2. Les membres de la Convention 
n^nt ofTert que des talents tronqués et des lam- 
beaux d'éloquence, chateaub. Génü, III, IV, i. 
Quand la censure à son rocher funeste De ton génie 
a premis les lambeaux, bérano. Censeur. || Frag- 
ments d'auteurs incomplétement cités. Que les fai- 
seurs de lettres pastorales [les ministres réfugiésl, 
qui se parent des lambea„x de saint Gyprien, boss. 
Lett. pastor, sur la comm. pasc. 4. Nous n'avons 
point les règlements de police de Lacédémone; 
nous n'en avons Pidée que par quelques lambeaux 
de Plutarque, qui vivait longtemps après Lycurgue, 
volt. Polit. et législ. Comm. tspHi des loh, xvi. 
Vous nPavez parlé de oet ancien poême, fait il y 
a ringt-cinq ans, dont il court des lambeaux très- 
informes et très-falsifiés, m. Lett. Thirirt, 9 mai 
1756. II 3' Terme de vénerie Peau velue qui couvre 
le bois du cerf et qui .s'en détache à me ce. .aine 
époque de Pannée, 

-- HIST. xvc s. Gouverts de grandes couvertures 
De drap d'or, traynant à lambeaulx, Vigiles de 
Charles VII, t. II, p. 125, dans lacurne. Lambeaulx 
de satin jaune, Petit Jehan de Saintré, p. 189, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. LAMBEL. 
LAMBEL (lan-bèl), s. m. Terme de blason. 

Nom d'une brisure la plus noble de toutes qui se 
forme par un filet qui doit êlre large de la neu- 
vième partie du chef. Composa teus ces mots de 
cimier et d'écart, De pai, de contrepal, de lambei 
et de fasce, boil. Saí v. |1 Particulièrement. Bri- 
sure qui se place dans les armoiries pour indiquer 
les branches cadettes. Avez-vous oublié qui je suis, 
et ce .ang que je tiens dans la famillj'? an! vrai- 
ment, petit cousin, je vous en ferai bien ressou- 
venir; si vous me fàchez, je vous réduirai au lam- 
bei, sév. à Dussy [qui était de la branche cadette], 
15 ma rs (348. L'autre prend un lambei, en cadet 
impoitant, Dont on a vu Paieul gentilhomme ex- 
ploitant, boursault, Fables d'Ésope, m, 4. 

— HIST. xm* s. X cinq labiaus de gueule Painsnés 
fils le porta [porta Pécu], Perte, cxxxi. Le label au 
mainsné d'argent l'on besanta, ih. || xv" s. Et fai- 
soit porter devant lui son pennon.... à trois labiaux 
d'argent, froiss. ii, m, 88. Entra Jaques de Lalain, 
armé de toutes arm ■?, le bacinet en leste, la visiere 
levée, et estoit paré de sa cotte d'armes (qui furent 
les armes de Lalain), et portoit les lambeaux comme 
fils aisné de Ia maison, ol. de la marche, Mim. i, 
p. 265, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lambei est le même que lambeau. 
Quatre étymologies sont en présence : iMelatin 
lamberare, déchirer; mais la forme ancienne parait 
être label, et dês lors Tabsence de la nasale fait dií- 
ficullé; 2o 1'allemand Lappen, lambeau; ce qui est 
fortiflé par lampel, du dialecte de Côme; 3o le latin 
labellum, petite lèvre, bord, lisière, de labrum, 
lèvre; 4o Umbus, d'aprèá du Cange, bandeau. 11 est 
difficile de se prononcer. 

-j LAMBERT (SA1NT-) (sin-Ian-bêr). Cest au- 
jourd'hui la Saint-Lambert, Qui quitte sa place la 
perd; locution qui vient, dit-on, de ce que la ville 
de Troyes, prise le jour de la Saint-Lambert en 
1590, fut reprise presqueaussilôt après, 11 est aujour- 
d'hui Saint-Lambert; Qui sort de sa place il la pert, 
oudin, Curiós, franç. 11 sérait possible que dans ce 
dicton la prise de Troyes ne fút pour rien, et qu'il 
n'y eút là qu'un jeu de rime; ce qui porte à le 
croire, c'est que, quand on peut reprendre sa place, 
on dit : Cest aujourd'iiui la Saint-Laurent, Qui 
perd sa place Ia reprend. 

LAMBLV, IXE(lan-bin,bi-n'),í.jn. etf. ||l0Terme 
familier. Celui, celle qui lambine. Mon lambin 
de secrétaire ne finit point, st-sim. 299, H3. || Ad- 
jectivement. Mes divins anges, puisque vous ètes 
assez lambins pour ne pas renvoyer le premier acte 
à M. Mareei, il vous en envoie cinq. volt. Lett. 
^'Árgental, 11 fév. 1764. || 2" Aí ou paresseux. 

— HIST. xvi0 s. II me semble que Ia paille te con- 
viendroit mieux, estant un vray lambin ayant la 
paille au cu1,bouchet, Serdcs, i, p. 123, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. LAMBINElí. 
LAMBINER (lan-bi-né), v. n. Agir lentement. II 

ne faú que lambiner. || II se conjugue avec Fauxi- 
liaire avoir. 

— HIST. xvi0 s. Lambiner, oudin, Dict. Lambe- 
liner, m. ib. 

— ÉTYM. D'après Mercier, Lambin, célèbre oom- 
mentateur de Luorèce, de Cicéron, de Plaute, etc. 
ennuya môme les savants par le soin minutieux 
qu'il a constammentde rapporter avec la plus scru- 
puleuse exactitude les diverses leçons des auteurs 
qu'il commente; et fit naítre le mot lambiner, dont 
on se sert encore quelqutífois. M. Scheler élève 
quelques dontes contre cette étymologie, se deman- 
daiit si lambiner et lambeau ne seraient pas ie 
même radical, faisant remarquei- qu'en allemand 
trõdeln signifie également lambiner et faire le fri- 
pier, et que cette langue, qui a Lappen, lambeau, 
a aussi verlappen, verlãppern, dépenser son temps 
à des vétilles. 

t LAMBIS (lam-bt), s. m. Nom que les marins 
donnent à un coquillage univalve du genre des 
strombes; o'est un gros cornet très-sinueux dont les 
marins se servent quelquefois pour cornor. ||'.',om 
marchand de plusieurs belles espcces de grandes 
coquilles. 

1. LAMBOURDE (la.i-bour-d'), f- II 10 Terme 
de charpente. Nom d'une petite pièce do bois qui 
sert pour attacher le parqúet sur un" plancher. 
|| 2" Petites picces qiFon met aux entailles des 
poutres pour poser les solives. || S" En maçonnerie, 

espèce de pierre tendre et calcaire. Lambourde 
d'Arcueil, de Saint-Maur, etc. || Dernier lit d'uno 
carrière (environs de Paris). 

— ■ ÉTYM. M. Scbeler croit que lambourde tient à 
lambeau, mais sans prouves à Tappui. 

t 2. LAMBOURDE (lan-bour-d'), s. f. Terme de 
jar ünage. Petit dard arrivé à son complet déve- 
loppement, c'est-ti-dire ayant un bouton à fruit au 
boutet Fécorce lisse. || Petit rameau couvert d'yeux 
noirâtreS et rapprochés, produit par le vieux bois et 
ne donnant du fruit qu'au bout de plusieurs années. 

— ÉTYM. Cest probablement lambourde (, au 
sens de morceau de bois. 

LAMBREQUINS (lan-bre-kin),s.m.pl. || 1° Terme 
de blason. Nom de Fancienne couverture des cas- 
ques. || Aujourd'hui les lambrcquins sont des volets 
(FótofTe découpés qui descendent du casque et qui 
embrassent 1'écu pour lui servir d'ornement. 11 y 
avait dTrière ces casques, au lieu de crinières, 
des draperies découpées en feuillage et autres orne- 
ments de drap voltigeant qu'on appelait lambreqUins, 
marchangy, Tristan le voyageur, ch. lxxxh. |( Au 
sing. Chaque branche principale des lambrequins. 
Le lambrequin de droite, de ganche. || 2° Terme da 
tapissier. Découpures d'étofi"e, de bois pu de tôie 
imitant le coutil, qui couronnent un pavillon, une 
tente, un store, etc. || 3o Au xvuc siècle, nom des 
bandes d'étotle qui pendaient au bas de la cuirasse, 
dans 1'imitation théâtrale du costume antique. 

— ÉTYM. Wallon, lamekène, basque, pan d'haliil, 
forme féminine, dit Grandgagnage, de lambequiv 
ou lambrequin, rtjt qui, selon le roi René (CEuv. 
choisies, u, p. io), était employé « en Flandres et 
.. en Brabai.t et en ces baulx pays oü les tournoys 
i se usent communement. » La terminaison accuse, 
en eflet, un diminutif (lamand : o., indique lampers 
ou lamfers, voile ténu, que Scheler rattadie con- 
jecturalement à 1'allemand ioppen, lambeau. 

LAMBRIS (lan-bri; l's se lie : un lan-bri-z en- 
riohi de sculptures), s. m. HJ 1 Revêtement de me- 
nuiserie, de marbre, de stuc, etc. sur les murai lies 
d'une salle, d'une chambre, etc. Les panneaux d^n 
lambris. Ce lambris est de marbre de diverses coiN 
leurs. Lambris de stuc. Le chaume devient or, tout 
brille en ce pourpris; Tous ces événements sont 
peints sur le lambris, la font. Phil. et B. Elle 
[Mme de Montespan] avait des cochons et des chè- 
vres dans des lambris peints et dores, maintenon, 
Lett. d Mme de Caylus, 24 janv. 1718. Sous ces 
lambris fumants ces femmes écrasées, volt. Mérope, 
i, i. Et mon ceil voit partout leurs altentats écrits 
Sur For ensanglanté qui couvre ces lambris, m. j. 
chén. Charles IX, iv, 1. (| Fig. Voilà en partie les 
causes de notre pauvreté [nous Français]; nous Ia 
cachons sous des lambris vernis et par Fartifice des 
marchandes de modes ; nous somraes pauvres avec 
goút, volt. VILomme aux 40 teus, préambule. 
1| Lorsque les murs sont revêtus de lambris depuis 
le haut jusqu'en bas, jFest un lambris de revête- 
ment. Si le lambris n'a qu'environ trois pieds de 
bauteur, c'est un lambris d'appui. || Lambris feint, 
lambris de couleur fait par compartiment , qui 
imite un véritable lambris. || 2° 11 se dit aussi d'un 
enduit de plâtre fait au dedans d'im grenier, d'un 
galetas, sur des lattes jointives clouées aux che- 
vrons. J| 3° 11 se dit encore de ce que les Latins 
nommaieni, lacunar, la menuiserie ou la maçonnerie 
qui est au-dessus de la tête dans un appartement. 
(| On dit dans le même sens : lambris de plafond. 
II 4° Par extension et dans le style releve et poé- 
tique. La décoration intérieure d'une maison vaste 
et magnifique. Je ne dormira! point sous de riclies 
lambris; Mais voit-on que le somme en perde de 
son prix? la font. Fabl. xi, 4. Et pouvons-nous, de 
nos lambris dorés, dont nous ne sommes presque 
jaiuai^sortis, voir d un coup d'oeil juste le terraín 
sur lequcl on a combaliu ? volt. Mél. litl. Élogi 
(un. offic, || Fig. en poésie, le céleste ou les célestes. 
lambris, le ciei. De ce palais roulant le lambris 
étoile, rotb. St Genest, m, 8. Lorsque Vénus du 
haut des célestes lambris.... a. ciiénier, VAmour 
cí Zc berper. || Lambris de verdure, berceau formé 
par des arbres ou arbustes Sous le toit solilaire 
De cent berceaux, sous lo simple lambris Des 
myrtes verts et des rosiers fleuris Enlrelacés par 
la main du mystère, L'Amour conduit les eufants 
de Cypris, malfil. Narcisse, i. 

— HIST. xiii» s. Tout li arvol et tout li lambre Et 
li portiers ki Fuis tient près Et ki le garde tout 
Rdiès, Atorné sont à tout mal faire, otn de camerai, 
Bari. ctJos. p. 293. ||xiv*s. Le millier do lambrus 
(lattes] quatre deniers, du cange, lambroissare. 11 
vit par un pertuis qui estoit au lambru d'icello 
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chambre, id. ib. Jeban de Vendosme, desirant de 
tout son coeur savoir la verité du cas, fist mettre 
et tapir secrelemenl sur le lambroiz de sa chambre 
un de ses varlés, id. ib. || xive s. 11 flt dresser un 
autel diversifié d'un lambris d'ebene, jaspe, jajet 
et porpbyre, yter, p. 54 7.Contempler le lambrizou la 
voultcqui será ingenieusement ouvrée, AMyoT,It/c. 9. 

— ÉTYM. 11 y a un ancien mot lambre qui parait 
bien être le radical de lambris. Diezletire du latiu 
iamiíia, lame, comme marbre, de rnarmor; il faut 
alors admettre un cbangement de genre, car lam- 
bre es' du masculin. Uu Cange, au contraire, voit 
dans lambre ou lambris le latiu ambríces, de même 
sens; mais alors il faut admettre que Particle s'y 
estagglutiné.Malgré cette diffioulté, qui est grande 
pour le xiii° siècle, ou doit incliner à Favis de 
Du Cange; ambríces aveo Tacoent sur am, a donné 
ambre, d'oú, si Ton admet ragglutination, lambre. 
Lartibfois et lambris sont des dérivés régaliers de 
lambre; lambru en est un dérivé barbare. 

LAMBR1SSAGE (lan-bri-sa-j'), s. m. Ouvrage en 
lambris. || Action de lambrisser. 

— HIST. xvi' s. Lambrissage, ountN, Dict. 
I.AMBRISSÉ, ÉE (lan-bri-sé, sée), part. passé 

de lambrisser. Pièces lambrissées. || Chambre lam- 
brissée, chambre sous le toit, dont Fintérieur est 
revêlu d'un enduit de plâtre. || S. m. Un lambrissé, 
synonyme de mansarde au xvn" siècle. 

t LAMBRISSEMENT (lan-bri-se-man), s.m. Ac- 
tion de lambrisser ; état de ce qui est lambrissé.' 

— HIST. xvt' s, Lambrissement, cotgbave. 
LAMBRISSER (lan-bri-sé), v. a. Revêtir de lam- 

bris. Lambrisser un appartement de bois, de mar- 
■bre, de stuc. On lambrissé de bois le salon ct la 
chambre à coucher; de marbre ou de stuc la salle 
à manger; de plâtre, un galetas. II [Salomon] lara- 
brissa d'ais de cèdre le dedans des murailles du 
temple, saci, Bible, Róis, m, vi, 15. |{ Couvrir de plâ- 
tre, sur un lattis, le dessous d'un comble. 

— HIST. xiv» s., Pour avoir lembroissié de neuf le 
comble de la chappelle oü il a employé iij' lxxv 
pieces de bort d'Yllande de vj piez de long chacune, 
qui lui a esté livré fendu, et dolé, aux Irais dudit 
seigneur [le duc d'Orléans], de labobde, Émaux, 
p. 166, Le suppliant se tint dessus la chambre oü 
gisoit son pere, qui est lambruchée, nu canoe, lam- 
brotsíarc.ll xvr s. II accompare 1'estendue des cieux 
a un pavillon royal, disant que Dieu Ta lambrissé 
d'eaux.... calv. Instit. 13. La maison de Phocion 
estoit lambrissée de lames de ouyvre, mais au de- 
mourant fort simple, amyot, Phocion, 27. 

— "ÉTYM. Lambris. 
f LAMBROT (lan-bro),s. m. Autre rom de la lam- 

brusque. 
LAMBRUCHE (lan-bru-ch') ou LAMBRUSQUE 

(lan-bru-sk'), s. f. || 1' Nom vulgaire dormé, dans 
quelques cantons du midi de la France, à des ceps 
de vigne croissant spontanément el sauvages. H Se 
dit aussi du fruit de la lambrusque. || 2° Espèce de 
vigne de 1'Amérique septentrionale. 

— HIST. xvi* s. Laissant ceste vigne sans la fa- 
lonner à la serpe, de franche que la desirés, par 
son importuno charge se rendroit sauvagé, et ne 
produiroit que lambrusches, o. de serres, 190. 
• •••Qui dhnfertile rend un terrain plantureux, Qui 
change la lambrusque en un cep plus heureux, nu 
bellay, viu, ic, rerxo. Tu es vestu jusqu'au bas 
Deslongsbras D'unelambrunche sauvage,EONS. 408. 

— étym. Beiry, lambreuche, lambrunche; pro- 
vcno. et espagn. labrusca; catai, llambrusca; ital. 
lambrusca; du lat. labrusca, vigne sauvage. 

LAME (la-m'), s. f. || 1" Morceau de métal plat, 
do peu d'épaisseur. 11 [salomon] fit lambrisser la 
partio la plus grande du temple de bois de sapin, 
oí lit appliquer sur toutle lambris des lames de For 
'c plus pur, saci, Bible, Paralip. II, iil, 6. Dans un 
temps de famine, Clovis 11, pour nourrir les pau- 
vres, avait fait enlever les lames d'or et d'argent 
qui couvraient les tombeaux de saint Denis et de 
sus compagnons; c'útaít une acliou charitable et 
digne d'un grand roi, st-foix, Bss. Paris, (Euv. 
t. in, p. 3 <8, dans pougens. || Lame d'or de Malte, 
lame dor trouvée à Malte, en 1694, sur laquelle 
sont représentées des divinités égyptiennes-H Terme 
demonnayeur. Jeter on lames,verser les malières d'or 
oudbirgent on bain dans les cbâssisoü clloss'ótendent 
en plaques; H Terme de plombier. Lames d'étain, plu 
sieurs éclats d'étain que les ouvriers laissent tomber 
sur les tabies qu'ils veulent blanchir, pour disposer 
leur étain à fondre plus aisément. j] Terme de sornre- 
rie. Lame de fiche, la partie de la liche qui entre uans 
le bois au moyen d'une raorlaise, et qui est fixée par 
des poinles. || Terme de maçon. Lame, morceau de 

DICT. DE DA LANGHE FRANÇAISE. 

LAM 

plomb mince qu'on met à sec entre les tambours 
d'uue colonne pour Fempõcher de s'éclaler. H 2° Par- 
ticuliêrement. Or ou argent trait, battu, ou aplati 
entre doux cylindres, qui entre daus la fabrication 
de quelques éloffes, de quelques broderies, de quel- 
ques galons. Mousseliiie brodée de lames. Robe 
converte de lames. || 3° Terme d'histoire naturelle. 
Partie mince et plate. Les lames qui garnissent le 
chapeau des agarics. Une pierre qui peut aisément 
se partager en lames. Dans les minéraux, chaque 
petite lame infinimení mince n'étant travaillée que 
dans deux dimensions par un plus ou moins grand 
nombre d'éléments organiques, elle ne peut rece- 
voir qu'autour de sa surface une figuration plus ou 
moins régulière, buff. Min. t. I, p. 13. |{ Terme de 
botanique. Partie évasée de chaque pétale, jusqu'à 
Fonglet exclusivement, en parlant des corolles poly- 
pétides. || 4» Tranche. Si Fon enleve une lame d'écorce 
qui n'ait que peu d'épaisseur, ce qui se reproduira 
à la place ne sera que de Fécorce, bonnet, Consid. 
corpsorg. QEuv. t. v, p, 387, dans pougens. || Terme 
de confiseur. Une lame d'écorce de oitron, une 
tranche mince de oelte écorce. 1| 5° Au trictrao, 
ancien synonyme de flèche. || 6» Terme de me- 
nuisier. Lames da persienne, les petites traver- 
ses de bois mince assemblées à recouvrement Fune 
sur Fautre dans les montants ou battants. || Lames 
de jalousie, les lattes qui les composent. || 7° Fer de 
didérents Instruments propres àtailler, couper, per- 
cer, raser, gratter. Lame de sabre, de couteau, de 
canif, de grattoir, de lancette. Déjà trois fois, hors 
de Félui, Sous vos doigts, à demi-tirées Les lames 
des poignards ont lui, v. hugo, Orient. xi. || 80Parti- 
culièremcnt. Fer d'une épée. Une bonne lame. Lame 
de bonne trempe. La lame se faussa. Lame de Tolède, 
HFig. et familièrement. Une bonne lame, un homme 
qui manie bien Fépée. Dablanville : Homme du 
monde. —Favel: Instruit. — Dablanville: Uneexcel- 
lente lame, picabd, Enlrée dans le monde, m, i. 
|| Fig. Une fine lame, une bonne lame, fernme fine et 
rusée Soeur Agnès qui n'était de ce lieu La moins 
sensée, au reste bonne lame, la foni. Abb. mal. 
|| 9° Lame à deuxtranohants, espèce de marteau de 
couvreurpourtaillerFardoise. || Largeurduclouàfer- 
rer les chevaux. || Teime d'horloger. Lamede ressort, 
cbacundestoursqueleressortdécritquand il est en- 
fermé dans le barillet. || 10»Terme de marine. Élé- 
vation momentanée d'une certaine partie de la mer 
qui, sous Finduence du vent, soulevée comme une 
espèce de lame, grandit, écume et déferle à son 
sommet, jal. II [le bécasseauj ramasse' le menu frai 
de poisson et les vermisseaux sur le sable, que tour 
à tour la lame d'eau couvre et découvre, buff. Ois. 
t. xiv, p. 334. Si vous aimez à voir les étoiles éolore, 
Ou la lune onduler dans la lame des mers, lamakt. 
Ilarm. i, 11. || La lame est courte, se dit lorsque les 
lames se suivent de près les unes les autres; dans 
le cas contraire la lame est longue. H Être bout à 
lame, se dit quand la lame vient de Favant-H La 
lame vientdu large,lalame prend par le travers^est 
à-dire les vagues donnentconIre lecôtéduvaisseau. 
|| Lame sonrde, lame qui, surgissant inopinément, 
s'élève sans bruit. || Lame de tempête, la masse 
d^au, de plus ou moins de diamèlre, selon Ia vio- 
lence etla grandeur du météore (trombe ou autre), 
qui s'élève au-dessus du niveau ordinaire de la mer, 
par suite de la diminution de la pression atmosphé- 
rique au centre et qui chemine avec lui dans toule 
son étendue,Pmsesc!Vn«/i(/ue, t. n, p.42i.|| Fausse 
lame, celle que la variété des vents pousse dans di- 
versos directions. || Au sensdulangage de mer, lame 
ne semble s'être introduit qu'au commencement du 
xvn'siècle; il se tronve pour la premièrefois daus 
leDict. franç. etesp. d'Oudin, loco (jal). || 11°Terme 
dTiydiaulique. Lame d'eau, jet aplati tel qiFen 
vomissent les animaux qui acci.mpagnent les fon- 
taines, elsurlout lesjetsqui tombent par des chutes 
disposées en escaliers, comme à la fontaine des In- 
nocents à Paris. || Terme d'exploitation. Napped'eau 
qui se rencontre quelquefois à une certaine profon- 
deur dans le sein do la terre. || 12'' Los lisserands 
appelient lame une partie du metierqui sertà haus- 
ser etbaisser une pièce pour faire courir la navette. 
H 13» Nom, dans laTouraine, de la grappe deraisin 
qui commence à se former. Jamais tantde lame ne 
s'est vucau cep ni si bienpréparée, p. l. cour. C.az. 
du village, iv.||13» Pierre sépulcralc, sens qni 
vient de Vancienne langue, et qui s'est dit encore 
dans le xvn' siède. Ci-glt, sous la lame... || On a 
pssayé de le rajcunir. Jo Fcnsevelirai; je clouerai 
sous la lame Ce corps ílclri, maischer, ce resle de 
mon âmo, sainte-beuve , Poésies, les Rayons 
jaunes. HProverbe. La lame use le fourreau, se dit 
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des persolmes qiFune grande activité dàuie ou 
d'esprit fatigue, épuise. 

— HIST. xiíi' s. Róis de France, róis d'Angloterre, 
Qu'en jonesce deveiz conquerre L'oneur dou cors, 
le preu de Fame, Ainz que li cors soit soz lalame, 
Sans espargnier cors et avoir, rüteb. h 3. || xv° s. Je 
me suis mis à parler tout au long de la vie d'Aime- 
rigot Mareei et de remontrer tous ses faits; la cause 
a esté pour embellir sa lame et sepulture, froiss. 
iii, iv, 15. Lequel, courant contre un Anglois, de fei 
de lance fut feru par entre deux lames travers le 
ventre, dont a la fin en mourut, monstrel. t. i, 
ch. 145, p. 226, dans lacurne. || xvi* s. II feit bor- 
der leurspavois tout alentour d'une láme de cuivre, 
amyot, Com. 13. Et ainsi faulsoient leurs espées 
qui avoient les lames forttenueset subtiles,iD.ií).70. 
Ã dire vrai, jo deviens vieille lame, makot, ii, 81. 
Ceux qui sont mis sous sepulchres et lames Ont à 
leurs maux trouvé allegement,ST-GELAis, 177. Pour- 
quoy en vous moquant mé faites-vous ce tort De 
nFappeler squelette et lame de la mort? rons. 058. 
Le temps s'en va, le temps s"en va, ma dame ; Las! 
non, le temps, mais nous, nous en allons, Ettost 
serons estendus sous la lame, id. Poésies diverses. 
Wadmirons le fourreau pour mespriser Ia lame, cot- 
grave. Une bonne lame fun habile coquin], ouniN, 
Dict. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. lamina; et 
aussi provenç. lama, laima; ital. lama; du lat. la- 
mina, qui aFaccentsur la. On trouve dejà dans Ho- 
race, Odes, ii, 2, la contraction lamna pour lamina. 

LAMÉ, ÉE (la-mé,. mée),, adj. Garni de lames 
dDr ou d'argent, eu parlant d'étoffes. Drap brocbé 
et lamé d'or et d'argent. 

— ÉTYM. Lame. 
f LAMELLAIRE (la-mèl-lê-r'), adj. Terme di- 

dactique. Cassure lamellaire, cassure préseptant des 
facettes briliantes en forme d'assemblage confus de 
lamelles. 

— ÉTYM. Lamelle. 
f LAMELLATION (la-mèl-la-sinn), s. f. Partage 

en lamelles. La lamellation régulière de la masse 
d'un glacier est analogue â celle de certaines car- 
rières d'ãrdoises, foüoou, Presse scientifique, 1861, 
t. III, p. 526. ' - 

— ÉTYM. Lamelle. 
f LAMELLE (la-mè-F), s. f. Terme didaclique. 

Pelite lame. Les lamelles ou les particules qui 
composent la surface 'des corps sont autant de petits 
prismes, différemmeni inclines, qui rompent la lu- 
mière et réfléchissen. dificrentes couleurs, bonnet, 
Contempl. nat. v, H. ,1 II se dit aussi de tout organe 
minoe des végétaux et des animaux, quand il a une 
certaine coiisislance. 

— ÉTYM. Diminutif de lame; Berry, lamelle, lu- 
melh-, lame de couteau. 

LAMELLÉ, ÉE (la-mèl-lé, lée), adj. Terme dTiis- . 
toire naturelle. Qui est garni de lamelles, ou qui se 
laissediviseren lamelles. L'on ne doit pas confondre 
le feld-spath avec les autres spaths, auxquels il ns 
ressemble que par sa cassure lamellée, tandis que, 
par toutes ses autres propriètés, il en est essentiel- 
lement différent, buff. Min. t. i, p. 97. || Antennes 
lamellées, celles dont les articles sont distinots et 
peuvent s'épanouir ou se fermer. 

— ÉTYM. Lamelle. 
LAMELLEUX, EUSE (la-mèl-leú, leü-z'), adj. 

Qui est plein de lamelles. La texture de la topaze 
de Saxe est lamelleuse, buff. Min. t. vi, p, 242. 
II Coquille lamelleuse, coquille bivalve, dont la sur- 
face olfre des sillons releves en lames à leur base. 

— ÉTYM. Lamelle. 
f LAMELL1BRANCIIE (la-mèl-li-bran-ch'), adj. 

Terme de zoologie. Dont les branchies ont la forme 
de lames demi-circulaires. || 5. m. pl. Les lamelli- 
branches, famille de mollusques acéphales. 

— ÉTYM. Lamelle, eíbranchie.' 
f LAMELL1CORNE (la-mèl-li-kor-n'), adj. Terme 

de zoologie. Dont les autennes sont terminées par 
une masse reuillctée. || S. m. pl. Les lamellicornes, 
famille de coléoidères. 

— ÉTYM. Lamelle, el corne. 
t LAMELLIFÉRE (la-mèl-li-fè-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui porte des lamelles. || S. m. pl. Les la- 
mellifères, famille de polypiers. 

— ÉTYM. Lamelle, et le lat. ferre, porter. 
f LAMELL1FORME (la-mèl-li-for-m'), adj. Qui 

a la forme d'une lamelle. 
— ÉTYM. Lamelle, et forme. 
f LAMELLIPÊDE (la-mèl-li-pè-d'), ady. Terme de 

zoologie. Qui a le pied aplati en forme de lamelle. 
|| S. m. pl. Les lamellipèdes, famille de mollusqu . 

— ÉTYM. Lamelle, et le lat. pes, pedis, pi 
II. — df 
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f LAMELLIROSTHE (la-mèí-li-ro-str'), odi-Terme 
de zoologie. Dont le bec est garni de lamelles sur 
les bords. || S. m. pí. Ees lamellirostres, famille 
d'oiseaui palmipèdes, dont le canard est le type. 

— ÈTYM. Lamelle, et le lat. rostrum, bec. 
f LAMELLOSODENTÉ, ÉE (la-mèl-lo-zo-dan-te, 

tée), adj. Terme de zoologie. Dont le bec est garni, 
sur le bord, de petites dents en lorme de lamelles. 
 ÉTYM Lat. (ictif, lamellosus, lamelleux, et ãenté. 
f LAMENTABILE (la-min-ta-bi-lé), odj, Terme 

de musique. Mot italien quí indique un mouvement 
grave et une expression tendre et mélancolique. 
Adagio lamentabile. Largo lamentabile. || Substan- 
tivement. Un lamentabile, passage, morceau qui 
oITre ce caractère. 

— Etym. Ital. lamentabile, lamentable. 
LAMENXABLE (la-man-ta-bl'), adj. || Io Qui fait 

naitre des lamentations. Destin lamentable, mairet, 
M. d'Asdrubal, v, 4. Sort lamentable, trist. M. de 
Chrispe. Des fureurs de ces temps exemple lamen- 
table, volt. Uenr. vjii. [Les gens de Lisbonne lors 
du tremblement] Enlerrés sous leurs toits, termi- 
nent sans secours, Dans Lhorreur des tourments, 
leurs lamentablesjours,iD.Deiasíre de Lisb. || 2o Qui 
a le caractère de la lamentation. Je n'entends plus 
en Tair que des voix lamentables qui diront: le 
grand Car est mort [on disait que TAcadémie vou- 

^ lait supprimer comme vieillile motcar],voiT. lett. 
63. Ce vieillard vénérable A jeté dans mes bras un 
cri si lamentable, volt. Fanal. tv, 4. Vous criez : 
tout est bien,d'une voix lamentable, m. Désast. Lisb. 

— SYN. lamentable, déplorable. Ce qui est la- 
mentable excite des lamentations; ce qui est dé- 
plorable excite des pleurs. II n'y a pas d'autre dis- 
tinction, quand on dit : La situation de ces per- 
sonnes est déplorable ou lamentable. De plus, la- 
mentable a le sens actif et passif : une voix lamen- 
table, c'est-à-dire une voix qui lamente, et un des- 
tin lamentable, c'est-à-dire digne d'être lamenté, 
tandis que déplorable n^ que le sens passif. 

— HIST. xv" s. Jà soit ce que le cas de la doulou- 
reuse, lamentable et inbumaine mort de votre seul 
frere germain soit en vostre memoire infichée, 
monstrel. i, 77. |! xviL' s. Veux-je me plaindre une 
autre fois, Et, par mes accents lamentables, Tas- 
cher à rendre pitoyables Les monts, les rochers et 
les bois? desportes, OF.uvres chrcst. xvm, Ode. Ge- 
missements et voix lamentables d'un homme mou- 
rant en angoisse, mont. ii, 13). 

— ÉTYM. Ital. lamentabile; du lat. lamentabilis, 
de lamentari, lamenter. 

LAMENTABLEMENT (la-man-ta-ble-man), adv. 
D'un ton lamentable. Après avoir lamentablement 
conté ses malheurs. 

— ÉTYM. Lamentable, et lesufflxe ment. 
LAMENTATION (la-man-ta-sion; en Ters,decinq 

syllabes), s. f. || Io Plainte accompagnée de gémisse- 
ments et de cris. On n'entendait que lamenta- 
tions. |12° Expression de douleur et de regret. 
Mme du Plessis le vint voir [Brisacier] de Fresnés, 
pour faire les lamentations de la rupture de son mar- 
ché,sÉv.7oct. (676. |{ 3"Le3lamentationsde Jérémie, 
sorte de poême que ce prophète a fait sur la ruinede 
Jérusalem. Jérémie lui-même, qui seul semble être 
capable d'égaler les lamentations aux calaraités, ne 
suffirait pas à de tels regrets, boss. Reine d'Ángl. 

— syn. lamentation, plainte. La plainte peut 
u'être qu'un seul gémissement; un malade qui souf- 
fre fait parfois entendre des plaintes sans rien arti- 
culer. Au contraire, dans la lamentation, il y a ou- 
tre les gémiss.ements, des paroles exprimant la 
douleur. De plus la plainte se rapporte aussi bien 
à dos souffrances physiques qu'à des souffrances mo- 
rales; Ia lamentation ne se rapporte guère qu'à des 
souffrances morales ; la douleur physique arrache 
des plaintes non des lamentations. 

— hist. xiv" s. Et puis il s'en fui au riche roi Pie- 
ron; De sa femme lui üst tel lamentation [plainte], 
Dont on la fist mourir ainsi que vous diron, Guescl. 
v. esoo. || xv" s. Un livre couvert de veloux noir, 
noramé les lamentations monseigneur sainct Ber- 
nard, Bibl. des ch. 6" série, t. I, p. 363. || xvi" s. Us 
disoient en leurs cris et lamentations.... mont. i, 
14. llz envoyerent faire leurs doleances et lamenta- 
tions aux Lacedemoniens, amyot, Péricl. 66. 

— ÉTYM. Provenç. lamentation, catai, llamenta- 
ció; esp. lamentacion; ital. lamentazione; du lat. 
lamenlalinnem, de lamentari, lamenter. 

LAMENTÉ, ÉE (la-man-té, tée), parí. passé de 
lamenter. La mort de Germanicus laraentée par tout 
le peuple romain. 

LAMENTER (la-man-té). || Io V. a. Plaindre par 
lamentations. Le chantre désolé lamentaut son mal- 
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heur, boil. Lutr. iv. Pendant que tout le reste de la 
Syrie pleurait et lamentait la perte de Tarmée, oü 
il y avait peu de familles qui n'eussent quelque pro- 
che parent, eollin, Hist. anc. (Em. t. ix, p. 366, dans 
pougens. Lamenter ses douleurs, nucis, Oscar, i, 2. 
|| Prononcer comme en lamentation. Lamentant tris- 
tement une chanson bachiqne, boil. Saí. m. 
|| 2o V. n. Vous avez beau pleurer et lamenter. Rien 
n'est plus ennuyeux que d'entendre lamenter un en- 
fant, j. j. Ronss. Nouv. Hél. dans girault-duvivier. 
|| 3o Se lamenter, v. réfl. Pousser des lamentations. 
Ces femmes se sont lamentées tout le jour. La nuit 
était noire, on la passa à se lamenter, volt. Rlanc 
et noir. || Par exagération. Se plaindre beau- 
coup. Vous vous lamentez, dans votre lettre du 
20 septembre, de n'être point brigadier des armées 
du roi, tandis que vousrête3,YOLT. íeíí. Ia Houlière, 
22 oct. 1770. Vous êtes bien bon de vous lamenter 
pour des hommes qui vous verraient brilleren riant, 
d'alemb. Lett. d Voltaire, 12 mal 1767. 

— HIST. xiie,s. N'i a celui ne plurte sei lement, 
Ch. de Rol. cxxxvi. || xnu s. En la maison Symon 
chascuiie s'en gamente, Rerte, xlviii. 1| xv0s. Quand 
le noble roi Charles de France eut oui sa sceur 
ainsi lamenter, froiss. i, i, 8. Et qui n'a vaillant 
un navet, Triste, dolent se doit clamer, Et son temps 
perdu lagmenter, e. desch. Poésies mss. f° 106. 
[| xv!" s. Car vous lamenterez et pleurerez, bèze, 
St Luc, vi, 25. L'homme est guary qui puet se la- 
menter, rons. 630. Le herault trouva plusieurs en 
la ville, qui lamentoient la mort du roy, amyot, 
Thés. 26. Ses amis pleurants et lamentants autour 
de luy, mont. i, o. 

— ÉTYM. Wallon, se lammenter; norm. guer- 
menler; Berry, se guementer; du lat. lamentari. II a 
donné dans les patois et Tancien français gamenter, 
guementer,par le changementde l'í en 3 (comparez 
vomir et gomir, lièvre etyueuvre)-, puis guermenter, 
garmenter, avec 1'épenthèse d'une r, comme arme 
pour âme, hurler pour uller, etc. Lamentari est le 
verbe dénominatif de lamentum, qui représente cla- 
mentum, par une chute du c qui n'est pas sans exemple 
en latin; cíomeníum tientà clamare (voy.CLAMEUR). 

LAMENTIN (la-man-tin), voy. lamantin. 
■}• LAMETTE (la-mè-f), s. f. Petite lame. |1 Pièce 

de fer qui est une des parties des soufflets de forge. 
II Petite lame de bois qui soutient les carreaux des 
lices d'un métier, 

— êtym. Diminutif de lame. 
LAMIE (la-mie), s. f. || Io Terme d'antiquité. Étre 

fabuleux qui passait pour dévorer les enfants, et 
qu^n représentait ordinairement avec une tête de 
femme et un corps de serpent. ...On sent envous 
des goules, des lamies, D'affreux êtres sortis des 
cercueils soulevés, v. hugo, Légende des siècles, 
Eviradnus. H 2o Terme de zoologie. Nom d'un 
genre de poissons sélaciens, dans lequel on dis- 
tingue la lamie cornubique, qui est le squale long- 
nezde certains auteurs, et dont quelques índividus 
peuvent peser trois milliers, legoarant. || 3° Genre 
dlnsectes coléoplères. 

— HIST. xvi0 s. II dit s'estre trouvé des chiens 
tous entiers dans Testomach de la dite lamie, paré, 
Monstres, app. i. 

— ÉTYM. Lat-, lamia; grec, Xa(i,ía, sorte de vampire. 
fl. LAMIE 11 (la-mié), s. m. Ouvrier qui prépare 

les lames d'or et d'argent pour les étoffes. 
t 2. LAMIER (la-mié), s. m.' Genro de plantes 

labiées dont la plus commune est connue sous le 
nom d'ortie blanche, lamium álbum, L. 

LAM1NAGE (la-mi-na-j'), s. m. Action de lami- 
ner. || Résultat de cette action. || Manière de réduiro 
les métaux en lames. 

— ÉTYM. Laminer. 
f LAMINAIRE (la-mi-nê-r'). || 1° Adj. Terme de 

minéralogie. Qui est composé de lames parallèles. 
|| Cassure laminaire, cassure qui offre des lamelles. 
||2°S./'. La laminaire, plantedela classe des algues 
fucacées, à fronde aplatie et largement rubanée. 

— ÉTYM. Lat. lamina, lame. 
f LAMINE (la-mi-n') ,s. f. Petite lame. Qu^n mor- 

ceau de fer soit conçu partagé enmillelaminesélas- 
tiques, volt. Feu, 32. || Inusité; c'est Ia tradjetion 
pédantesquedu latin lamina, lame. On dit lamelle. 

— HIST. xvi" s. La lamine de plomb, frotlée de 
vif argent, paré, v, 20, 

LAMINÉ, ÉE (la-mi-né, née) , part. passé de 
laminer. Fer lamine.' - 

LAMINER (la-mi-né), v. a. Réduire un métal en 
iame. || Réduiro le fer en barres en lo faisant passer 
par descylindres. || Sa laminer, v. réfl. Être laminé. 
Le fer se lamine. 

— étym. Lat. lamina, lame. 

IAM 

f LAMINERIE (la-mi-ne-rie), s. f. Atelier oü- ou 
lamine les métaux. 

— étym. Laminer. 
f LAMINEUR (la-mi-neur), s. m. Ouvrier qui la- 

mine les métaux. 
t LAMINEUX, EUSE (la-mi-neü, neú-z'), adj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui est formé de lames. 
|| Terme d^natomie. Tissu lamineux, nom donné 
autrefois au tissu cellulaire. 

— étym. Lat. laminosus (quicherat, Addenda), 
de lamina, lame. 

LAM1NOIR (la-mi-noir), s. to. Machine à Taide 
de laquelle on étire en lames ou en feuilles les mé- 
taux malléables. Passer au laminoir, Rompre et 
démolir incessamment les presses, fourneaux, mou- 
lins, laminoirs, coupoirs.... fondre les ílans, matières 
destinées pour lesdits doubles, Arrêt du conseil, 
6 aoút 1643. || Fig. et familièrement. Passer au la- 
minoir, être soumis à de dures épreuves. 

— étym. Laminer. 
f LAMIQUE (la-mi-k'), adj. Qui appartient aux 

lamas. La religion lamique fit de bonne heure des 
progrès considérables, raynal, llist. phü. v, 17. 
|| On dit plutôt lamalque (voy.ee mol). 

f LAMISTÉ (la-mi-st'), s. m. et f. Seotateur de la 
religion des lamas. Enlin n'étant ni mahométans, 
ni brames, ni lamistes, ils ne reconnaissaient qu'un 
seul Dieu sans aucun mélange, volt. Polit. et lé- 
gisl. Fragm. hist. sur Vinde, xxxvi. || On dit plulôt 
lamaiste (voy. ce mot). 

LAMPADAIRE (lan-pa-dê-r'), y. m. || 1° Terme 
d'histoire ancienne. Officier de TÉglise de Constan- 
tinople qui avait soin du luminaire, et qui portait 
unbougeoir élevé devautrempereuretrimpératrice, 
pendant qu'ils assistaientau servicedivin.|| 2" Espèce 
de lustre ou de candélabre propre à soutenir des 
lampes. Partout [dans les églisesj se présentaient.... 
des stalles sculptées par les Charpentier et les Du- 
goulon, et des lampadaires arrondis par les Ballin, 
chateaubr. Génie, iv, i, 2. || Espèce de pied ou sup- 
port, le plus souvent dXpres un modèle antique, 
servant à porter une lampe. |1 30Réunion de mèches 
de lampes, dont 1'effet est de multiplier les lumières. 

— ÉTYM. Lat. lampadarius, de iampas, lampe. 
LAMPA DISTE (lan-pa-di-st'), s. m. Terme d'an- 

tiquité greeque. Celui qui s'exerçait á la course des 
flambeaux. 

— ÉTYM. AagTcaSiaTriç, de Xagitài;, flambeau (voy. 
lampe). 

LAMPADOPHORE (lan-pa-do-fo-r'), s. m. Terme 
d'antiquité greeque. Nom. de ceux qui portaientles 
lumières dans les cérémonies religieuses. || Syno- 
nyme de lampadiste. 

— ÉTYM. AaanotSoíiópo;, de Xagitàc, lampe, ct 
epopò;, qui porte. 

f LAMPANT, ANTE (lan-pan, pan-t'), adj. Termo 
de commorce. Huüe lampante, huile bien claire ct 
bien purifiée. 

t. LAMPAS (lan-pâs'), s. m. Étoffe de soie de la 
Cbine à grands dessins d'une couleur différente de 
celle du fond. Ils déroulèrent de magnifiqúes étoffes 
de soie de Ia Chine, des lampas découpés à jour, 
bebn. de st-pierre, Paul et Yirg. || On le trouve 
aüssi écrit lampasse. 

— étym. Origine inconnue. 
2. LAMPAS (lan-pâ), s. m. || Io Terme vieilli et 

populaire. La gorge. Humecter le lampas Abi 
ah ! sire Grégoire, Vous avez soif! je orois qu'en vos 
repas Vous humectez volontiers le lampas, la font. 
Paysan. Là ne pourrait-on pas, Attendant le dlner, 
humecter le lampas? ducerceau, le Faux duc dê 
Rourgogne, li, 7. i| 2"' Terme d'art vétérinaire. Tu- 
meur inflammatoire qui survient quclquefois au 
palais des chevaux derrière les pinces de Ia mít- 
choiro supérieure; synonyme de leve. 

— hist. xm" s. Que s'il buvoit toute Ia mer, Et si 
n'i eüst point d^mer, Sa soif n'en estancheroitpas; 
Plusfort mal a que le lampas, Mahommet, v.324. 
i| xvi" s. Lampastestunemaladie qui vientaux che- 
vaux, Midecines des chevaux, p. i», dans laccbne. 

— ÉTYM. Picard, lampas, luette; Ber ry, lampas, 
arrière-bouche d'un animal. Origino fort obsoure. 
Le lampas, maladie du palais, vient do lampas, in 
térieur de la bouche. Celui-ci semble venir de Iam- 
per. Mais on trouve aussi empas : Berry,empas,s. 
m. pi. gon(lement au palais des chevaux • ce cbe- 
val a les empas. Et Rabelais, dans le Garguntua 
dit: « Et durera ce temps de passe-passe jusques a 
tant que mars ayt les empas. » Ou'est-ce que em- 
pas ? Est-ce le mème mot que lampas ? en est-il 
distinet? 

f 3. LAMPAS (lan-pas), s. f. Nom mareband de 
plusieurs coquilles. 
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— Étym. Lat. lampas j lampe, à cause de la 
forme. 

t LAMPASCOPE (lan-pa-sko-p'), s. m. Instrument 
d'optique produisant une sorte de fantasmagorie. 

— ETYM. Aaiiitàç, lampe, et exraeTv, voir. 
f LAJ1PASSE (lan-pa-s';, s. f. Voy. lampas (. 
f LAMPASSÉ, ÉE (!an-pa-sé, aée), adj. Termede 

blason, qüi se dit de la langue des animaux, lors- 
qa'elle sort de leur gueule et que Térnail en est dif- 
lérent de celui du corps. 

— ÉTYM. Lampas 2. 
t EAMPATE (lan-pa-t'l, s. m. Terme de cbimie. 

Combinaison de Tacide lampique avec les bases. 
E EAMPE (lan-p'), s. f. || 1° Vase ou ustensile 

destine à produire de la lumière ou de la chaleur, 
a Taide d'un liquide combuslible et d'une mèche. 
Je vous prie de considérer ce petit échantillon, et 
de m'en diro votre sentiment sans aucune cérémo- 
Nie; j'ai Terpérience que vous savez non-seulement 
moucher la lampe, mais encore y verser de bonne 
buile, poossin, l.clt. 7 mars tses. Je cours au tem- 
plo alors, oíi la lampe allumée Jette au lieu de lu- 
miíre une noire fümée, rothou, Ánligone, v, 6. 
Ayant que la lampe qui brúlait dans le temple de 
Djeu fút éteinte, saci, Bíbíe, Róis, i, m, 3. La lueur 
Pâle ét sombre d'une petite lampe éclairait cette 
scènede douleurs, niDEn. Père de famillc, i, 7. Sur 
son lit une lampe fatale Versait en s'épuisant sa 
lumière inégale, nucis, Othello, v, 2. Plusieurs, 
pendant Ebiver, près d'un foyer antique Veillent 
A la lueur d'une lampe rustique, delille, Géorg. i. 
Et toi, lampe nooturne, astre cher à Pamour... a . ché- 
nirr, la Lampe. Comme une lampe d'or dans Pazur 
suspendue,La lune.... i.amart. Médit. i,16.|| Lampe 
ardente, lampe que l'pn entretenait allumée dans 
un sépulcre. || Fig. et familièrement. Veiller comme 
une lampe, se ditd'unepersonn6 qui aime à veiller. 
II 4o Lampe d'église, lampe de metal suspendue dans 
le ehoeuravec unecorde ou une chailne.On a volé dans 
la cbapelle de Saint-Germain, depuis vingt-qualre 
heures, la lampe d'argent de sept mille francs, six 
chandeliers plus hauts que moi; voilà une extreme 
insolence, sév. ts janv. 1874. Pâle lampe du sanc- 
tuaire, Pourquoi, dans 1'ombre du saint lieu, Ina- 
Perçue et solitaire, Te consumes-tu devant Dieu ? 
í-amart. Ilarm. i, 4. H Fig. Combien de lampes 
préoieuses fdes religieuses] qui brülent dans les 
sanctuaires.... sont des monuments éternels de sa 
loi et de sa piété libéralel fléch. Dauphine. 
II 3o Lampe d'Argant (ainsi nomméed^près 1'inven- 
teur),nomprimitifduquinquet.|| Lampeéconomique, 
lampe dans laquelleon peut bráler sans fuméetoute 
ospèce d'huile et de graisse. || Lampe ignifère, celle 
quis'allumed'elle-mème. || Lampe hydrostatique, 
lampe dans laquelle ITiuile arrivè à la mèche par le 
seul effet de la pesanteur d'une colonne d'eau qui 
pèsosurl'huile.|| Lampe mécanique ou lampe Carcel, 
lampe dans laquelle 1'huile monte par un mouve- 
ment dTiorlogerie (Carcel est le nom de 1'inventeur). 
II Lampe modéraleur, sorte de lampe mécanique 
dans laquelle le mouvement dTiorlogerie et la 
Pompe qu'il faisait mouvoir sont remplacés par 
un ressort à boudin. || Lampe pneumatique, celle 
'Jans laquelle ITiuile monte par 1'efTet de la pres- 
aiou de l'air. || 4o Lampe d'émailleur, instrument 
dont on se sert dans les laboratoires pour ramolllr 
10 verre et lui donner différentes formes. On voit 
Par 1'effet de la lampe d^mailleur qu'avec une 
Tuantité de feu presque infiniment petite, on fait 

■ de plus granjs etfets en petit que le fourneau de 
verrerie ne peut en fairo en grand, uukf. Hist. 

Introd. üfíuu. t" part. t. vi, p. 80, not, 9. 
11 5" Lampe de sílreté ou do Davy, petite lampe des- 
tinéo à éclairer les mineurs sans les expuser aux 

tonations résultant du contact d'une ílamme •avec le gaz bjdrogène carboné qui se dégage des 
mines de cbarbon de terre. || 6° Terme dc blason. 

• euble en forme do vaso allongé, avec un bec et 
'n'!0 f"5*3'.','Iín?,')e allumée, lampe dont la lumière st d email différent. || 7o Nom marchand de plu- 

eurs ooqudles du genre hélice. || Lampe antique, 
am erses esPèces du genre hélice, entre autres 1 hélice caracolle et Phélice grimace. || 8" Cul- 
nlü SP6.'/0/- cu

1
L^no,3■ H Proverbes. 11 n'y a 

m A11"1® dans la lampe, se dit d^une personne Tui s éteint par defaillanco do nature, par le grand 
age. D n ne faut pas mettre Ia lampe allumée sous 
'e boisseau, c'est-à-dire 11 ne fautni ôter, ni refuser 
a autrui les moyens de s'éclairer, de sTnstruire. 

— HIST. xu" s. E alumerent les lampes qui es- 
Juientsor le chandelier, Machab. i, 4. || xnr s. Une 
'ampe en une verriere Lui rendoit un peu de lu- 
•hiere, Blonde et Jehan, H44. Que nus chandelliers 
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de cuivre ne soient faiz de picees soudées pour 
metro sus table, ne lampes ne soient faites que 
d'une piece.... Liv. des mét. lül. || xiv0 s. Une 
lampe de voirre [verre] ,ouvrée en façon de damas,sans 
aucune garnison d'argent, de laborde, Émaux, 
p. 354. t| xvi0 s. Du soleil qui nous esclaire La 
lampe eternelle et olaire, Tiede partout reluisoil, 
ronsard, 388. Mon osll sera la lampe ardant conti- 
nuelle Devant Fimage saint d'une dame si belle, 
desportes,-Llíane, i, 43. 

— ÉTYM. Provenç. et ital. iampaydu lat. lampas; 
grec, ),ap.jiàç, de lágitciv, briller. 

f 2. LAMPE (lan-p'), s, f. Terme de marine. Se 
dit quelquofois pour éclair. 

— ÉTYM. Provenç. lamp, éclair; ital. lampo. 
f 3. LAMPE (lan-p]), s. f. Terme de commerce. 

Espèoe d'étamine quo Ton fabriquait dans les envi- 
rons d'Orléans. 

LAMPÉ, ÉE (lan-pé, pée), part. passé delamper. 
Un verre de vin lampé. 

LAMPÉE (lan-pée), s. f. || Io Terme populairc. 
Grande gorgée. L'un avalait d'abord trois ou quatre 
lampées, hauxerociie, Noblcs de province, i, 9. 
|| 2° Populairement. Tache causée par un liquide. 
Elle a une lampée d'huile sur sa rohe. 

— ÉTYM. Lampé. 
LAMPER (lan-pé), v. a. Terme populaire. Boire 

à grandes gorgées. En un instant il eut lampé cinq 
ou six verresdevin. |1 Absolument. 11 aime à lamper. 

—' étym. Forme nasalisée de laper. 
LAMPERON (lan-pe-ron), s. m. Petit tuyau ou 

languette qui tient la mècho dans une lampe. 
— étym. Dérivé de lampe. 
+ LAMPETTE (lan-pc-f) ou LAMPRETTE (lan- 

prè-t'), s. f. La nielle des moissons et la lychnide à 
fleur de coucou. 

LAMPION (lan-pion), s. m. || Io Petit vaisseau 
de terre, de fer-blanc ou de verre, dans leque! on 
met du suif ou de. 1'huile avec une mèche, et qui 
sert dans les illuminations. Dans le quartier Saint- 
Honoré Est un sabbat da lampions éclairé, dan- 
court, Véroute du pharaon, sc. 25. Le tout à la 
clarté de vingt mille lampions qui changeront la 
nuit en jour, volt. Lett. d'Argenlal, 7 aoüt 1750. 
|| 2" Vase de verre qu'on suspend au milieu des 
lampes d'église, entre le panache et le culot. 
|| 3o Terme de marine. Petite lampe dont onse sert 
lorsqu'on ya dans les soutes aux poudres. |! Terme 
de fortification. Lampion au parapet, vaisseau de 
fer oú l'on met du goudron et de la poix pour éclai- 
rer la nuit. |1 4° Populairement, un lampion, un 
chapeau à trois cornes, ainsi dit daprès la forme. 

— HIST. xvp s. Pourdeux escandailz dTiuyle, tant 
pour le brusler aux lampions que pour manger, 
Stolonomie, dansiAL. 

— ÉTYM. Dérivé de lampe. 
•f LAMPIQUE (lan-pi-k'), adj. m. Terme de cbi- 

mie. Ácido lampique, acide qui se produit par 
Taction d'un fil de platine incandescent placé au- 
dessus d'une lampe à esprit-de-vin. 

— ÉTYM. Lampe t. 
LAMPISTE (lan-pi-sf). || 1° S. m. Ouvrier qui 

fait et vend des lampes. [j 2o S. m. et f. Celui, cellê 
qui a soin des lampes dans un monastère, dans les 
lycées, dans les pensions, dans les théâtres. LVieule 
y remplit [dans un monastère do Bethléem], ainsi 
que sa filie, 1'office de balayeuse, de cuisinière, de 
lampiste, co qui ne les empéchait pas de reprendre 
avec persévérance leurs anciennes études grecques 
et hébraiques, montal. Moines de 1'Occid. 1.1, p. tfi7. 

— étym. Lampe. On disait lampierau xui" siècle, 
co qui valait bien mioux que lampiste. 

f LAMPISTERIE (lan-pi-ste-rie), s. f. Ce qui 
concerne la fabrication des appareils declairage. 
|| Terme do chemin do fer. Liou oú Ton garde et 
répare les lampes. 

— étym. Lampiste. Lemot correctserait lamperie. 
f LAMPON (lan-pon), s. m. Brocard, vaudeville. 

Et n'était pas un de la tròupe Qui ne chantftt des 
léridas, Des lampons.... scarron, Yirg. i. On dit , 
qu'il court des lampons fort spiriluels et fort satiri-' 
ques sur Io prompt retour du roi, bayie, Lett. à 
Minutoli, 24 sept. 4 093, Les misérables Parisiens, 
trompés d'al)ord par Tespérance d'un prompt se- 
cours, chantaient, dans les rues, des bailados ct des 
lampons contre Henri, volt. Ess. guerr. civ. Franc. 

— étym. Angl. lampoon, brocard, libelle saíiri- 
que. L'étymologie est le verbe lamper; le reírain 
de ceschansonsétant: ínmpo)is,c'est-à-direbuvons; 
Furetière cn cite un cchantillon; Jacques fuyant 
de Dublin Dit ii Lauzun son cousin : Prenez soin 
demacouronne, J'aurai soin de ma personne; Lam- 
pons, lampons. Lemotanglais vient du français. 
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f LAMPOTTE (lan-po-f), s. f. Nom de plusieurs 
patelles dont Ia chairest employée comme appàt par 
les pêcheurs des côles. i| Par extension, tout appfu 
fait avec un mollusque. 

— étym. Diminutit de lampe; ainsi dite à causo 
de sa forme en godet de lampe; angl. lampet. 

f 4. LAMPOURDE (lan-pour-d'), í. f. Genre de 
plantes (synanthérées senécionidées) dont une es- 
pèoe (xanthium strumarium, L.) est appelée berbe 
aux écrouelles. 

f 2. LAMPOURDE (lan-pour-d')^./1. Petitemasse 
de graisse ou de suint qui se trouve au bout des 
mèches des toisons de la Camargue. 

I LAMPRESSE (lan-prè-s'), s. f. Nappe de filet 
pour les lamproies (Loire). 

LAMPRILLON (lan-pri-llon, U mouillées) ou 
LAMPHOYON (lan-pro-ion), s. m. Noms vulgaires 
de Tammocète branchial, poisson de Tordre des 
chondroptérygiens. 

— hist. xvie s. Les quatre muscles lumbricaux 
ou lamproyons et les six entre-ossals, paré, iv, 42. 
La sangsue est un ver aquatique, de figure d'un 
.ver de terre; au bout oú est la teste, elle a un trou 
rond comme celuy d'un lamproyou, m.xv, 69. Abat- 
tez vostre moustache; elle me senf son avaleur de 
lamprillons, Les apres dinées du s. de Cholières, 
p. 152. 

— ÉTYM. Diminutif de lamproie. 
LAMPROIE (lan-proí), s. f. || 1° Poisson cyclo- 

stome qui atteint un mètre et plus, et remonte les 
fleuves au priutemps {petromyzon marinus, L.). 
|| Lamproie de rivière et petite lamproie, noms vul- 
gaires du petromyson fluvialilis, dit aussi pricka. 
1| Lamproie cordée, lamproie qui, à une certaine 
saison, devient dure et D'est plus'bonne à manger. 
|| 2o Nom donnépar les ardoisiers íides pyrites de fer 
et autres corps bétérogènes qui interrompentla fente 
des ardoises. On les nomme aussi mouchesetblanes. 

— HIST. xn" s. Róis Loeys, qui les François mais- 
troie, L'en fist le don dei pris d'une lamproie, 
Raoul de C. 82. |] xm" s. Que de lamproies et d'an- 
guilles, Qu'il orent acbeté as villes, Bien fu char- 
gie la cbarrete, Ren. 781. (| xve s. Gorgée comme 
ung oyseau de prole, Fassonnée comme une chan- 
delle, Durette comme une prunelle, Et cordée 
comme une lamproye, coquillart, Enquêle de la 
simple et de la rusée. 

— ÉTYM. "Wall. amproie; provenç. lampreia, 
lamprea, lamprada; catai, lamprea, llamprea; 
cspag. et portug. famprea; ital. tompredo; angl. 
lamprey; aliem. Lamprcte; du lat. lampetra, mu- 
rène (le nom ayant passé d'un poisson à Tautre), 
qui se trouve dans les gloses, et qu'on interprete 
par lambere pelram, lécher les pierres. 

f LAMPROMÈTRE (lan-pro-mè-tr'), s. m. Terme 
de pbysique. Instrument propre à mesurer Tinten- 
sité de la lumière. 

— ÉTYM. AagTtpò;, lumineux, et mètre. 
LAMPROYON, voy. LAMPRILLON. 
t LAMPSANE (lan-psa-n'), s. f. Plante annuelle 

à fleurs jaunes qui croit dans les bois, les jardins, 
sur les décombres et les vieux murs, dite aussi herbe 
aux mamelles (lampsana communis, L.), compo- 
sées liguliflores. 

— ÉTYM. Corruptiondu lat. iapsana; grec^a^ávr,. 
j LAMPYRE (lan-pi-r'), s. m. Nom scientifique 

du ver luisant, c'est-à-dire de la femelle du lampyris 
splendidula, le mâle n'étant pas phosphorescent. 

— ÉTYM. Aau/nupU, de Xagiteiv, briller. 
■) LAMPYRIDES (lan-pi-ii-d'), s. m. pl. Terme 

de zoologie. Famille dhnsectes coléoptères, ayant 
pour type le genre lampyre. 

f LAN, ou LANC, ou LANS (lan), s. m. Terme 
de marine. Mouvement spontané de rotation que 
fait un navire, à droite ou à ganche, à Tancre ou à 
la voile, soit qu'il obéisse au gouvernail tenu par 
une main faible ou inhabile, soit qu'il subisse Tef- 
fort des lames dont il est entouré, jal. 

— étym. Lancer. 
t LANAIRG (la-nè-r'), s. f. Nom donné à diverses 

plantes, soit à cause d'un duvet dont elles sont con- 
vertes, telles que le bouillon-blanc, soit à cause òo 
leur emploi comme plantes savonneuses pour dé- 
graisser les laines. 

— étym. Lat. lanaria [herba), herbe à la laine. 
f LANÇAGE (lan-sa-j'), s. m. Terme de marine. 

Action de lancer un bútiment à la mer. 
f LANCASTÉR1EN, 1ENNE (lan-ka-sté-riin, riè 

n'), adj. Enseignement lancaslérien, système d en- 
seignement mutuei invenlé par un instituteur 
anglais nommé Lancaster. Écoles lancastérien . 

f LANÇASTR1EN, 1ENNE (Ian-ka-str,m, e-Il ri 
s. m. et f. Terme d'histoire d'Angleterre. Partisau 
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de la maison de Lancastre et du parti connu sous le 
nom de Rose rouge. 

LANCE (lan-s'), s. f. |i Io Arme usitée chez les 
anciens qui était formée d'un long bois terminée 
par un fer pointu et qui se jetait aveo la main. Les 
glaives meurtriers, ies lances homicides, rac. Ath. 
m, 8. a La lance d'AchiUe, lance aveclaquelle ce 
héros blessa Télèphe, dont la plaie ne put être gué- 
rie qu'avec la rouille prise à cette lance mème. 
|| Fig. Votre plume est comme la lance d'Achille 
qui guérissait les blessures qu'elle faisait, volt. /.ett. 
Dorat, 8 janv. <767. || 2''Arme d'hast, ouà long bois, 
qui est terminée par un fer pointu et aveo laquelle 
les anciens chevaliers, courant.lun sur Tautre, 
cherchaient à se percer ou à se désarçonner. Lance 
de combat, do joute, de tournoi. Tenir la lance en 
arrêt. La bataille d'Ivry oommença à décrier l'usp,ge 
des lances qui fut bientôt aboli; et sous Louis XIV 
les piques ont été oubliées, volt. Dict. phil. Franc 
ou Franq; France, etc. {| Courir une lance, se disait 
de deux chevaliers qui couraient Tun contre Tautre 
la lance en arrêt. Les combattants devaient s'y ren- 
dre [dans ramphithéâtrej armes de toutes pièces.... 
il fallait courir quatre lances; ceux qui seraient 
assez heureux pour vainore quatre chevaliers.... 
volt. Zadig, o. || Courir une lance, se dit aussi, 
au jeu de bague, de la oourse à la lance pour dé- 
crocher et enlever une bague. |{ Baisser la lance, en 
abaisser la pointe, ce qui signifle qu'on s'avouait 
vaincu. || Fig. et familièrement. Baisser la lance, 
fléchir, mollir, se relâcher. 11 a tenu bon plus d'un 
an, mais eniin il a baissé la lance. || Baisser la 
lance devant quelqu'un, lui céder, reconnaítre sa 
supériorité. || Rompre une lance, voy. rompre. 
I| Lance brisée, lance dont on se servait dans les 
joutes, et qui était à demi.sciée près du bout, 
en sorte qu'elle pouvail facilement se briser. 
|| Lance à outrance, ou lance à fer émoulu, lance 
dOnt le fer était pointu, et aveo laquelle on combat- 
tait à outrance. || Lance courtoise, ou lance gra- 
cieuse, ou lance mousse, ou lance frétée, ou lance 
mornée, lance dont le fer rfétait pas pointu, et qui 
était garnie au bout d'une sorte d'anneau qu'on ap- 
pelait frette ou morne. || Lance aux damos ou lance 
des dames, la dernière joute qu'on faisait dans les 
tournois en Thonneur des dames. || Lance d'Argail, 
lance encha.ttée, célebre dans les poéraes de Bolardo 
et de TArioste, qui renversait toujours le chevalier 
qu'elle louchait; Argail ayaut été tué par Ferragus, 
sa lance passa en diverses mains, et eut toujours 
la même propriété. || Fig. Lance (l'Argail, puissance 
à laquelle rien ne peut résister. Certain auteur fa- 
meux par cent libelles Croit que sa plume est la 
lance d'Argail; Au haut du Pinde, entre les neuf 
pucelles, 11 est placé comme un épouvantail, pieon, 
Épig. contre Desfonlaines. ||Être à beau pied sans 
lance, être démonté et désarmé; et fig. être mal 
dans ses affaires. jl On dit dans le même sens ; 11 est 
venu, 11 est retournéà beau pied sans lance, c'est-à- 
dire il estvenu, ilest retournéà pied. Mme de Chaul- 
nes arriva dimanche, mais savez-vous comment? 
à beau pied sans lance, entre onze heures et mi- 
nuit.... son carrosse était demeuré entre deux ro- 
chers, à demi-lieue de Vilré, sév. 69. || 3o Aujour- 
d'hui, long bâton termine par un fer pointu qui est 
Farine de quelques régiments de cavalerie et des 
cosaqueb,et avec lequel on frappe de pointe sans le 
làcher de Ia main. On s'aida du terrain avec habileté: 
les lanciers russes, embarrassés uans les broussailles 
et arrêtés par les crevasses, allongeaient en vain 
leurs longues lances; pendant qu'ils cherchaient à 
pénétrer, Uteints par les bailes, i.s tombaient bles- 
scs, ségur, Hist de Nap. iv, 8. Ouaranie pas les 
[cosaques] en séparai nt [de Fempereurj à peine; 
Rapp n'eut ((ne le temps de se retourneret de faire 
face à ces barbare3,dont le premier enfonça si vio- 
lemment sa lance dans le poitrail de son cheval 
qu'il le renversa, m. ib. ix, 3. |i4- Fer de lance, 
la lame qui termine une lance, et qui est de forme 
triangulaire. || En fer de lance, en forme d'un fer 
de lance. H 5" Terme de manégc. La main de la 
lance, la main droite du cavalier. Le pied de 
la lance, le pied droit du cheval. || Fig. Coup de 
lance, marque nalurelle que quelques chevaux 
ont entre le poitrail et Fépaule, et qui ressemble 
à un coup de lance. || 6° Autrefois, lance, terme 
collectif qui comprenait également Fhomme dor- 
mes combattant avec la lance, le coulellier, le 
page, le valei et les archers, tant à pied qu'à che- 
val. Cliaque lance ou homme d'armes à la grande 
paye avait quinze livres p.ir mois, et chaque archer 
sept livres dix sois : la pelilo paye était d'un licrs 
moins, duclos, Hist. Louis SI, OEuv, t, n, p. 2i5, 
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dans pougens. Une lance était souvent composée 
de dix cavaliers, sans compter les gens de nied, de 
sorte, que cent lances était alors un corps de plus de 
mille hommes, m. ib. t. n, p. 32 (note**). Dunois, 
à nous les chances! Sur Péronne au galop cours avec 
six cents lances! c. delavigne, Louis SI, m, '3. 
|| Lance fournie, homme d'armes qui avait le nom- 
hre d'archers, de valets et de chevaux dont il devait 
être accompagné. || 7o Lance d'étendard ou de dra- 
peau, le bâton auquel Fétendard est attaché. Ce 
drapeau [tricolore] payait à la France Tout le sang 
qu'il nousacoüté : Sur le sein de la Liberté Nos fils 
jouaient avec sa lance, béhang. le Vieux drapeau. 
|| 8° Long bâton garmd'un tampou, pour jouter sur 
Feau. || 9"Lance de harponneur.instrument dont se 
serventlespêcheursdebaleines, en forme d'une spa- 
tuleou d'une feuii-lede laurier, d'un pouce et demi 
de largeur sur deux et demi de long, et aiguisée 
sur tons les côtés. Un navire baleinier de «o ton- 
neaux embarque ordinairement co lances.1| 10° Lance 
à feu, fusée emmanchée qui sert à mettre le feu à 
une piòce d'artillerie ou .d'artifice. H Terme de ma- 
rine. Espèce de lance dont la tête contient une 
composition de matières combustibles. || Lance à 
feu puant, artífice qui produit une fumée infecte, 
et dont le mineur se sert quelquefois pour incom- 
moder les mineurs ennemis. 1| 11° Sorte de météore 
igné en forme de lance. || 12° Ancien terme d'obsté- 
trique. Lance de Mauriceau, instrument en forme 
de ler de lance, invente par Mauriceau pour perfo- 
rer le crâne du foetus mort quand Fextraction en 
était ciitficile. || Dans Fancienne chirurgie, instru- 
ment employé à faire Fopération de la fistule lacri- 
male. i| 13° Lance se dit des piquants des chevaux 
de frise. |1 Ornement en fonte ou en cuivre dont on 
garnit le haut des barreaux d'uno grille.|| 14° Terme 
do marine. Lance de sonde, instrument pour recon- 
naítre la nature du fond de la mer. || Faussa lance, 
oanon de bois fait au tour qui, étant bronzé pour 
ressembler aux vrais canons, en tient quelquefois la 
place, et supplée, pour la montre, au défaut dTir- 
tillerie. H 15" Espèce de spatule dont se servent 
les modeleurs en stuo, en terre, en plàtre ou en 
cire. || Barre de fer que le chaufournier plonge en- 
tre les pierres dont le four est chargé, alin de faci- 
liter le passage de la flamme. || Grosse brosse atta- 
chée au bout d'une perche pour faire de la peinture 
commune. [1 16° Lance d'eau, jet d'eau, dont la 
grosseur n'est pas proportionnée à sa bauteur. 
|| 17° La Lance duGentaure, un des noms sous les- 
quels on désigne parfois la constellalion appelée 
plus communémentle Loup. || Proverbes. Coup de lan- 
gue est souvent pis que coup de lance. |j Le royaume 
de France ne peut tomber cie lance en quenouille, 
c'est-à-dire les femmes ne peuvent hériter du trône 
de France. 

— HIST. xi* s. Tans cops [il] a pris do lances et 
d'espiez, Ch. de liol. xl. ||xii° s. Abi cora [ma 
damej nfa mort de debonaire lance 1 Couci, xvt. 
Tome plaine sa lance [il| Fabat mort au sentier, 
Sax. xi. H xui* s. Etli chevalier issirent des huissiers 
[vaisseaux] et saillirent en la mer jnsques aus cein- 
tures, les hiaumes laciés, les lances es poins, les 
glaives es mains, villeu. lxx. Et portoit tfois ati- 
nes de toile atachies sour uno lanche, C/w. de 
Rains, 107. Beax íilr, gar [prends garde) que ne 
praignés mie A home estrange compaignie; Et si o 
toi errer voloit Et le tien chemin enqueroit, Di li 
que tu plus loig floinj iras Et aillors que tu ne vor- 
ras [voudrasj; S'il porte lance, vá à destro; S'il 
espée, va à senestre, Fabliaux mss de St-Germain, 
f" 9, dans lacurne. || xve s. Les uns d'eul* gens de 
pié tenans et portans en leurs mains deraies lances, 
les antros tenans et porlans en lours mains espées 
toutes nues, Bibl. des ch. 6' série, t. i, p. 33o. 
Quand ils se furent mis tous ensemble, ils se trou- 
verent bien cinq cents lances, froiss. ii, h, ■í- 8i 
ourent mis les glaives soubz les.esselles, dont les 
lances furent courtes et grosses, ot les fers ireu- 
chans, l.ancelot du lac, t. n, f" '"i, dans lacurne. 
Hector le ficrt si durement qu'il luy fist la leste vol- 
ler plus d'une lance loing, ib. t. n, f" o*. Avoit 
chascun des dits hommes u'armos pour lance deux 
archers â cheval armes le plus de brigandines, liar- 
nois de jambes et salades, uerRY, C/ironíque, p. 57, 
dans lacurne. Le duc mit sus douze cens lances, 
chacune fournie de buict combattans a cheval et à 
pié, ol. de la marche, Mcm. p. 75, dans lacurne. 
Lors qu'il le veoit venir, le cucar luy engrossa, et 
dit à soy mesmes qu'il jouslera à ce chevalier ve- 
nant; aussi avoit il la lance sur le feulre, Pcrce 
forest, t. vi, f° 75. || xvt' s. Uno trnupe de lances 
doit balre ct desfaire une troupo de pistoliers, 
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lanoue, 377. La lance effraye do loin quand on 
la void bransler aveeques sa longue banderolle, 
in. 309. II faut un peu de carriere pour bailler 
coup à la lance, m. 311. Dix mille lances armécs 
â Ia françoise, m. 422. Mesmes on en vint aux 
mains dedans les mines avec les lances à feu, le 
pistollet et Fespée, d'al'b. Hist. li, 49. Guebriand 
aiant envoié demandei-un coup de lance, m. ib. 
ii, "°2. Ils acoompagnerent les combattants jusqu'à 
lance baissei, id. ib. n, 393. II jouoit ses obevan.t 
quand il estoit remonté.... et maintes fois alloit à 
beau pied sans lance, desper. Contes, xlvi. Qui a la 
lance au poingt, tout lui vient à point, leroux de 
lincy, Frov. t. n, p. 86. Le navire de 70 à 8o ton- 
neaux.... 6 demi piques, 6 lances à feu, G harque- 
butes ou arbalestres.... Ordonn. de Henri II, 25 
mars <648, dans jal. Les lances à feu, ou dars, ou 
traictz, ou vires d'arhalestres, ou migraines, Livre 
de canonerie, dans reinaud et favé, Du feu gré- 
peoM-, p. <42. 

— ÉTYM. Provenç. lansa; catai. Uansa; espagn. 
lanza; portug. lança; ital. landa; du iat. lancea, 
que les auteurs anciens disent être les uns un mot 
gaulois, les autres un mot espagnol. Comparez le 
grec Ióto, lance. 

LANCE, ÉE (lan-sé, sée), part. passé de lanoer. 
|| 1° Jeté avec la main. Un dard lancé d'une main súre, 
rac. Phèdre, v, 6. H 2° Fig. Qui est dirigé contre, 
en parlant d'un arrêt, décret, etc. La bulle d'excom- 
munication lancée contre ce prince par le pape 
Sixte-Quint, volt. Hist. parlem, xxxu. || 3° Fig. Qui 
est poussé rapidemeut dans les emplois, les affai- 
res, le monde, etc. II est lancé dans la diplomatie. 
II avait voulu la retirei" de ce grand monde oú elle 
était lancée,- marmontel, Mém. iv. Moi, déjà né- 
gooiant aocréditc, lancé, picard, Maniedebrüler,!, 
1.1| Absolument. II est lancé, il est dans le grand 
monde, dans les grandes affaires, dans les grandes 
places, etc. || 4" Fig. et populairement. Un peu ivre 
et parlant à tort et à traveis. 11 a bu du champagne, 
il est lancé. || 5° S. m. Le lancé, le lieu oü la bête a 
été lancée par les cbiens. La bête revient au lancé. 
II Se dit aussi de la chasse que les cbiens couranls 
donnent â la bête.quMlS font partir. 11 n'avait pas 
été possible d'arrêter les cbiens au début d'un plein 
lancé, J. des Débats, 28 mars 1866. 

f LANCÉE (lan-sée), s. /". || 1° Terme employé par 
quelques médeoins comme synonyme d'élancement. 
|| 2° Sorte de jeu d'écoliers analogue au saut de 
mouton. 

f LANCEMENT (lan-se-man), s. m. Action de 
lancer un navire à Feau. 

f LANCÉOLAIRE (lan-sé-o-lê-r'), ady. Synonyme 
de lancéolé. 

LANCÉOLÉ, ÉE {lan-sé-o-lé, lée), adj. Terme 
de botanique. Qui a la forme d'un fer de lance. 
Feuilles lancéolées. |1 Terme dlchthyologie. Qui a 
le corps en forme de lance. 

— ÉTYM. Lat. lanceolatus, de lanceola, diminu- 
lif de lancea. lance. 

f LANCEPESSADE (lan-se-pè-sa-d1), s. m. Voy. 
anspessade. 1| On écrivait aussi lanspessade. 

— HIST. xvi* s. Lancepessade, cotgrave. 
LANCER (lan-sé. Lee premi une cédille devant o 

et o: lançant, Iançons),t). a. || 1° Jeteraveo force une 
lance, et, par extension, toute sorte de trait ou 
objet quelconque. Termine, juste ciei, ma vie et 
mon effroi, Et lance ici des traits qui n'accablent 
que moi, rac. Iphig. v, 2. Adraste lance son dard 
contre Télémaque, fén. Tél. xx. On lui lance (à 
Claude] au visage des noyaux cFolives et de dattes 
en présence de ses parents, qui n'en sont point of- 
fensés, dider. Claude ct Nér. i, to. Presque aussi 
barbares que ceux qui Fattaquaienl, il [Bélisaire] 
lança contre sesennemir les belles statues qui déco- 
raient Fmtérieur de Fédiflco, stael, Corinne, iv, 3. 
De son oeuvre in.parfaite [le monde] il [Dien] dé- 
tourna la face, Et, d'un pied dédaigneux la lançant 
dans Fespace, Renlra dans son repôs, lamabt. 
Médit. i, 7. || Fig Ils se servent de leur langua 
comme d'un are, afin d'en lancer des traits do 
mensonge et non de vérité, saci, Bibte, Jérémie, 
ix, 3. Je voudrais que cbacun de nos frères lançât 
tous les ans les flècbes de son carquois contre !o 
monstre, sans qu'on sút dt quelle main les coups 
partent, volt. Leu. Damilaville, 8 oct. 1764. || Dans 
le style soutenu, on dit que Dien lance le tonnerro, 
lafoudre. Üaignc du juste ciei labonté souveraine.. .. 
Ne lancer que sur moi les foudres méntés, coiin. 
Bodog. ii, 3. son aigle [du drapeau tricolore] est 
resté dans la poudre, Fatigué de lointains exploits; 
Rendons-lui le coq des Gaulois; 11 sut aussi lancer 
la foudre, bérang. Yieux drap. I| Lancer un coup, 
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porter un ooup. Lancer un coup de pied, une ruade. 
Seigneur, ce sont les moindres coups Que lo ciei 
irrité vient de lancer sur vous, volt. Taner. m, 3. 
Ou'on lui donne mon are; nous verrons si sa main 
Aux monstres des forêts lance un coup plus certain, 
ducis, Macbeth, n, 3. || Fig. Justice, Vérité....Sauvez- 
moi, conservez un bras Qui lance votre foudre.... 
A. chénier, lambes. || 2" Par extension. Lancer se dit 
des rayons de lumière ou de chaleur. Cétait Lheure 
du jour oü le soleil lance ses rayons avec plus de 
violence, vadgel. Q. C. livrem, dans richelet. Sur 
son char de rubis mêlés d'azur et d'or Apollon va 
lançant des torrents de lumière, volt. Filies de Mi- 
née. || 3o Fig. Lancer des regards, porter rapide- 
ment le regard sur. Lancer des oeillades. F.h I que 
me veulent díre et ces soupirs poussès Et ces som- 
bres regards que sur moi vous laneez? mol. Mis. 
iv, 3. Je Tobservais hier, et je voyais ses yeux Lan- 
cer sur le liou saint des regards furieux, rac. A th. 
i, i, Quels regards effrayants vous me laneez, hé- 
las! volt. Zaire, iv, 6. Ses yeux lancent sur nous 
Les regardsde Ia haine et les traits du courroux, m. 
Fanat. u, 5. || 4" Fig. 11 seditd'undécret, d'un arrê, 

par lequel Tautorité judiciaire ou autre frappe quel- 
qu^n ou quelque chose. On lança contre lui un 
rnandat d'amener. Lancer un monitoire, un inter- 
dit. Mme de Carignan [grand'mère du comte de Sois- 
sons] le déshérite [à cause d'un mariagel^et il y a 
déjà longtemps que sa mère a lancé l exhérédation 
sur lui, sév. 23 déc. t082. D'un synode à Dordrecht 
un décret est lancé, Par qui Tarminien vient d^- 
tre terrassé, lemierre, Barnevell. i, 5. |1 5° Fig. 
Porter contre quelqu'un une sorte de coup par la 
langue ou par la pUime. Lancer une épigramme con- 
tre quelqu'un. lis se sont lance mille traits niquants. 
|| II se dit aussi d'un écrit qu'on publie avec quelque 
intention hostile. Les pamphlets que lançait P. L. 
Courier. || 6° Pousser, presser, de manière qu'on se 
mette à courir, à poursuivre hâtivement. II lança les 
chiens après le voleur. La longue enceinte d'un 
camp, formáparun rang de fortes palissades, 1'arrêla 
[un général russe]; ses soldats, pressés par nos mou- 
vements, n'eurent pas le temps d'y faire une trouée, 
et Murat lança contre eux ses Wurtembergeois pour 
leur faire mettrebas les armes, ségur, llist. de Nap. 
vi, 2. || 7" Terrae de manége. Lancer un cheval, le 
faire partir très-vite au galop. || On dit dans un sens 
analogue lancer une voiture. 11 lança imprudem- 
mem la voiture dans un tournant.|| 8" Terme de vé- 
nerie. Lancer la bête', le cerf, le sanglier, etc. les 
faire sortir de Tendroit oú ils som, pour leur don- 
ner les chiens. L'animal courageux [le chienj lance 
les ours et les sangliers dans les brunes forêts de 
1'Acheloüs, ciiateauh. Mart. xxn. || 9° Terme de 
marine. Lancer un navire, le faire desceudre des 
chantiers à la mer. ,1 Absolument. Lancer, faire 
le lan, s^lancer hors de saroute, horsde sáposition 
normale. Lancer au vent, se porlervers la direction 
d'un vent donné. Ce vaisseau lance bàbord, lance 
tribord, il se détourne accidentellement dela route 
pour se jeter à gaúche ou à droite. || IO" Peindre 
un plafond avec une grosse brosse et du blanc mêlé 
d'un peu de colle. 1| 11" Fig. Lancer quelqu'un, lo 
pousser aux emplois, aux afTaires, dans le monde. 
Tâchezde me lancer dans les afTaires de chemins de 
fer. La princesse de Santa Croce a lancé son fils dans 
les troupes françaises, p. l. coub. Lclt. i, ao. 
II12° Se lancer, V. réfl. Se jeter avec impétuosité, 
avec eflbrt. Dans la profonde mer CEnone s'est lan- 
cóe, rac. Phèdre, v, 5. Son chien.... qui, malgré les 
rameurs se lançant ti la nage, L'avait loin du vais- 
seau rejoint sur le rivage, a. chénier, 1'Aveugle. 
!|Fondrc sur, avec violence. II se détourne du coup 
et se lance surPériandre, fén. Tél. xx. || Fig. et fa- 
milièroment. Se lancer dans le monde, dans la lit- 
térature, dans les afTaires, y entror, s'y produire, 
s'y jeter avec plus ou moins de reflexion. Chacun 
se lance; non, ir la cour, on se glisse, on shnsinue, 
on se pousse, p. i,. cour. Leu. vn. {| Dans le stylc 
familier, se lancer, hasarder une démarche ; s'es- 
sayer tout à coup à ligurer dans le monde, dans 
les letlres, etc. Cen est fait, je me lance. 

— UEM. Cest une faute assez coramune de dire : 
le doigt me lance, au lieu de dire , le doigt m'é- 
lance; j'y éprouve des élancoments. 

— SYN. lancer, darrer. Bien que lancer soit je- 
ter une lance, et darder soit jeter un dard, et qu'il ' 
y ait ainsi une signification propro attachée à cha- 
cun de ces mots, copendant celte signification pro- 
pre s est perdue dans lancer bien plus que dans 
darder; ce qui fait la diíTérence dans Temploi de 
cesdeux mots. On lance toute sorte de choses, aussi , 
bien un bâton, une pierre qu une lance; on i e 
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darde que ce qui est armé d'un fer aigu ou ce qui 
peut être comparé à une arme pointue; c'est ainsi 
qu'on dit que le soleil darde ses rayons. Quand on 
dit qu'il les lance, on entend un efTet moins aigu 
de leur chaleur ou de leur lumière. 

— IIIST. xr" s. Lançons ít li [tirons sur lui nos 
flèches, nos dardsj, puis sil [si lej laissons ester, 
Ch. de Itol. clviii. Plus qu'on ne lance une verge 
pelée, ih. ccxl. ]| xin0 s. On grant coutei [il] a trait, 
au corslui va lancier, Berle, xxxvni. Une roohe est 
enmerseans, Moult parfont au milieu leans, Qui 
sus la mer en haut se lance, Contre qui Ia mer 
gronde et tance, la Rose, 6947. Et oil sont sor le 
pont monté, Si n'i ont nas moult delaié, Henard ont 
en 1'evo lancié, Ren. 24282. Et puis se feri [le Turc] 
outre le pont, et se lansa entre sa gent, joinv. 228. 
Car três amoureuse esperance Le mien cuer lance 
Pour vostre amour, cors gracieux, Lay d'amours, 
jubinal, t. II, p. 192. || xv s. Lors commencerent- 
ils à traire et à lancer sur les Anglois et leur route, 
froiss. i, l, 108. La court des grans est uns es- 
sains qui bruit Commo mouches en trop grant ba- 
bondance; Puis vient un vent qui les destruit et 
lance Soudainoment et les fait periller, e. desch. 
Poésies mss. f° 337. Le cneur si nous lance [nous 
sommes en afflictionl, Vigiles de Charles VII, t. ii, 
p. 3i, dans lagurne. Alia le gentil ohevalier lancer 
[jouter] à un chevalier, et fist en peu d'beure qu'il 
Feust desmonté, Perceforest, t. i, f° 152. ||xvi0 s. 
Q. F. Ambustus, eslant monté sur un cheval, le 
lapeea à Tencontre d'un beau et grand homme 
gaulois, amyot, Cam. 28. Lancer un javelot, ,n>. 
ib. G8. Sur ces entrefaites, on dit que quelques 
uns du camp du roy lancerent d'adventure un cerf, 
in. Lucul. 28. 

— ÉTY.M. Lance; picard, lancher; provenç. ían- 
sor; catai llansar; espagn. lansar; itàl. lanciare. 

f LANCEKON (lan-se-ron), s. m. Jeune brochet 
dont le corps est effilé comrae une, lance. 

— hist. xvi0 s. Les terrains limoneux et fangoux 
nourrissent aussi descarpes etbarbeaux, la tanche, 
la bourbete, le lanceron, 1'anguile, o. de serres, 42:,. 

LANCETTE (lan-sè-f), s. /l 1| 1° Instrument de 
chirurgie ainsi nommé à cause de sa forme allon- 
gée, et qui est particulièrement destiné à Topéra- 
tion de la saignée. Ayant ouí dire qu'Hippocrate, 
dans le traité de la phlébotomie, reoommande aux 
chirurgiens de faire une largo ouverture, j'en lis 
une qui paraissait plutôt un coup de lance que de 
lancctte; aussi le grivois en fut-il pourun bras, le- 
sage, Estev. Gons. cb. i. {{ 2o Petit couteau poinlu 
que lesbouchers enfoncent dans lanuque des bceufs 
pour les abattre. || 3° Larne dont les graveurs"sur 
bois se servent pour évider leu rs planches. |{ 4o Es- 
pèce de grattoir que les ouvriers en paille, t.i car- 
ton et en papier emploient pour couper et tailler 
leurs malériaux. 

— hist. xn" s. Jà vos espées ne vos auront mes- 
tier [ne vous Ceront besoin],Ne ces lancetes [petites 
lances], ne cil espiez d'acier, Bat. d'Aleschans, v. 
4905. || xm0 s. Gardcs que [en saignant] li lancete ne 
voist [n'aille] trop dedens, alebrant, f" 12. ||xiv" s. 
Incision petite et estroite si com de Ia pointe a'une 
lancete, h. de mondeville, f" ioi. 

— f.TYM.»Diminutif de lance; provenç. lanscta; 
catd. llancela; espagn. lanceta; ital. lancetla. 

f LANCETTIEll (lan-sè-tié), s. m. Étui cylindri- 
que s'ouvrantà charnière à Tune de ses extrémités, 
et contenant six lancettes assorties. 

f LANCEÜR (lan-seur), s. m. Néologisme et 
argot de bourse. Celui qui lance, qui met en train 
une afiaire. Le crédit mobilier a été, qu'on me 
pardonr.e Texpression, lanceur d'a(Taires, ronnet, 
Rev. des Deux-Mondrs, (5 nov. 1805, p. 4ic. 

f LANCHE (lan-ch'l, s. (. Terme de marine. 
Sorte de vaisseau employé dans le xvn0 siccle 
et qui paratt avoir ou des rapports aveclafelouque. 
M. du Qucsne me donne avis qu'il serait nécessaire 
d'avoír, à la suite dos escadres, quelques lanches 
ou doublos felouques qui sont propres pour porter 
les avis, colbert, d Árnoul, 7 mai 1078, dans jal. 
|| II se dit encore aujourd'hui de certains bâtiments 
de pêche. Une lanche de pêche de ce port [la Co- 
rogno, en Espagne], montée par 21 hommes d'équi- 
page, J. des Bebais, 30 janv. 1807. 

LANCIEU (lan-sié;lVnese lie jamais; au pluriel, 
Vs se lie : des lan-sié-z équipés), s. m. || 1" Cavalier 
dont 1'arnio principalo est la lance. Le roi ordonna 
aux lanciers de n'avoir que des lances de cinq pieds 
do long, aboé de choisi, Hisl. du roi Jean, i, o. 
Ces malbeureux [un régiment de chasseurs à che- 
vall, se sentant sacrifiés, marchaient avec bésitaiion 
à une perte cerlaine ; aussi, dès le premier mouve- 
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ment que firent les lanciers de la garde russe, tour- 
nèrent-ils ledos, ségur,/Dst. de Aap.iv, 8. || Fig. 
Un rude lancier, un rude jouleur, un rude adver- 
sairo. (Fest un lancier bien rude ir qui s'ose y jouer, 
TH. corn. B. Bertr. de Cigaral, iv, 2. || 2° Terme rie 
plombier. Espèce de gouttière. ||3" Terme dedanse, 
Le lancier ou les lanciers, espèce de quadrille re- 
marquable par les saluts que se font le cavalier et 
sa dame, importe d'Angleterre en France vers 1864; 
11 se compose de cinq figures nommées les (iroirs, 
les lignes, les moulinets, les visites et les lanciers. 
|| Les lanciers, cinquième et. dernière figure du 
quadrille de ce nom; elle est assez cptnpliquée 
pour qu'on ne la décrive pas ici. 

— HIST. xvi" s. En faveur du lancier,. on peut 
aussi mettre en avant qu'il est mieux monté, et a la 
tenue plus ferme que 1'autre, lanoué, 3o9. Un 
quarréde mille chevaux lanciers,nbrun./Dst. n,393. 

— ÈTYJI. Provenç. lancier; espagn. lancero; 
ital. lanciero; du lat. lancearius, de lancea, 
lance. 

f LANCIÈRE (lan-sic-r'), s. f. Ouverture par la- 
quelle Teau s'écoule quand les moulins no travail- 
lent pas. || Adj. Vanne lancière, vanne qui donne 
l'eau immédiatemenl à la roue. 

— ÉTY.M. lancer. 
LANCINANT, ANTE (lan-si-nan, i.an-t'), adj. 

Terme de raédecine. Qui se fait sentir par élance- 
ments correspondant aux pulsations des anères, 
principalement dans les parlies pourvues de beau- 
coup de nerfs. 

— HIST. xvi" s. Douleur lancinante et poignante, 
pointes d'aiguilles, paré, xxiv, 30. 

— ÉTYM. Lat. lancinare, mettre en pièces, cou- 
per, que Ton tire de lanx, plat; Ia douleur est com- 
parée à quelque chose qui déchire. 

f LANCIS (lan-si), s. m. Terme de constructioh. 
Opération par laquelle on repare un nmr dégradé, 
en enfonçant, leplus avant que l'on peut, des moelr 
lor.s ou des pierres dans les parties refouiilées. i| L00 
pierres mèmes que Ton eniploie de la sorte. Laneis 
de moellons, de pierres do taille. || Nom de deux 
pierres qui entrent dans le jambage d'une porte ou 
d'une croisée ; celle qui est au parement se nomme 
le laneis du tahleau; celle qui est au dedans du 
mur est le laneis de Fécoinçon. 

— HIST. xvi" s. En mur moitoyen.... au regard 
des lanciers et jambes des cheminées et cimeses il 
peut percer le dit mur toul outre, et y asseoir ses 
lanciers etoymeses à fieur du dit mur, Coust. gén. 
t. 11, p. 272. 

— ÉTYM. Lancer. 
■f LANÇO IR (lan-soir), s. m. Nom d'une pièce de 

bois qui arrete Teau du moulin en ferniant Touver- 
turedu biez, etquiselèvepourmoudre. || Se dit aussi 
des coulisses ou glissoirs, petits sentiers en pentes 
sur lesquels on fait glisser les arbres qu'on ex- 
ploite sur les montagnes escarpées, pour les faire 
..rriver au bas de ces montagnes. 

— ÉTYM. Lancer. 
f LANÇON (lan-son), s. m. Nom que porte Té- 

qnille sur les cotes de Granville (ammodytn 
lancea-j. 

f LANÇONNIEH (lan-so-nié), s. m. Terme do 
maçon. Chevron à mortaise sur lequel on pose et fixo 
le moule destiné àlaconstruction dhinmur de pisé. 
| LANDAGE (lan-da-j'), í. m. Nom, en Norraan- 

die, de 1'ajonc. 
— ÉTYM. Lande. 
t LANDAISE (lan-dê-z'), s. f. Nora, dans le dé- 

partement des Côtes-du-Nord, d'agrégats de peli- 
los pierres, espèce de poudingues qu on emploie 
avantageusement dans les conslructions. 

— ÉTYM. Lande, parceque cette espèce de pierre 
se trouve dans une lande. 

LANDAMMAN(!an-da-mman'), x. m.Titredu pre- 
mier magistral dans quelquescantons de la Suisse. 

— ÉTYM. Allemand/.undommonn, deLand, terre, 
pays, et Ammann, bailli. 

LANDAMMANAT (lan-da-mma-na), s. m. 
Clvarge, fonetiuns du landammau. || Temps que dure 
celte charge. 

LANDAÜ ou I.ANDAW (lan-dô), í. m. Sorte de 
voiture à qvatre roues, dont le dessus est fermé de 
deux soufllets qui se rerlientà volonté. 11 m'a con- 
duit jusqu'à volre porte dans son landaw, oú il 
m'attend, picard et mazères, Trois quartiers, 111, 2. 

LANDE (lan-d'),s.f, || l"Terrainsincultescouverts 
de bruyères, de genèts, de fougères et autres planies 
spontanées de peu de valeur. Il [le lièvrej s'éloigna 
des chiens, les renvoie aux calendos, Kt leur /ait ar- 
penter les landes, la font. Fabl. vi, 10. La gran e 
étendue de mes landes vous oífre do quoi exercer 
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votre zèle pour Tagriculture, montesq. Correspond. 
49. Songezà vbs quarante lieuesde landes vers Bor- 
deaux, à cette partie de votre Champagne que vous 
avez nommée sinoblementpouilleuse, volt. Facéties, 
Disc. Velches. || Fig. llyabeaucoup de landes dans 
mes letlres avant que de trouver la prairie, sév. dans 
le Dict. de dochfz. || Fig. AUer de la lande dans le 
préj passerd'une conditionmoins bonneàune meil- 
leure. || 2°Nom donné, dans quelques provinoes, au 
jonc marin qui crolt dans ces terres ineultes. On 
coupe ces landes pour chauffer le four. 
 Syn. landes, fbiches. Les landes sont des 

terres ineultes, mais qui sont mauvaises par elles- 
mêmes et qui ne donnent que de obétives produc- 
lions spontanées. Les friohes sont des terres non 
cultivées; elles peuvent être très-bonnes. 

— hist. xn* s. Vindrent li plusur en une lande 
oü il truverent miei, Roü, p. 48. || xiii's.Dangiers, 
li orribles maufbs, Quant il se senti enchausés [pour- 
suivil, S'enfuist plus tost que oerf en lande, la Rose, 
21636. || xv" s. Après souper, nouvelles vinrent que 
un sanglier estoit ens ès landes assez près de lá, 
fkoiss. i, n, 44. 

— ètym. Provenç. landa; de 1'allemand Land, 
champ, contrée. Â cause du sens partioulior que 
lande a aujomxPbui, Diez rejette Pallemand Land, 
et donne la préférence au breton lann, buisson 
d'épmes; mais rhistorique semble montrer que, 
primitivement, lande a correspondu sufflsamment 
à Pallemand Land. 

LANDERIRÍSTE (lan-de-ri-ré-t'), mot de fan- 
taisie qui se trouve dans le refrain de certaines 
chansons. Une hymne par mon père faite Sur le 
chant de landerirète Fut chantée à dame Piíllas, 
scarr. Virg. vi. 1! On le joint souvent à landerira. 

LANDGRAVE (land'-gra-v'), s. m. Titre, dignité 
de quelques princes dlAUemagne. || Aufém. Madame 
la landgrave. |1 Titre donné à des juges qui ren- 
daientla justice au nom des empereurs d'Allemagne. 
. — HIST. xm" s. Ysentruz, qui fu veve fame, Re- 
ligieuse et bone dame, Fu avoec li cinq anz, ce 
croi, De son consel, de son secroi, Au vivant Loys 
landegrave, huteb. ii, ios. 

— ÉTYM. Allemand, Landgraf, de Land, pays, et 
Graf, oomte. 

LANDGRAVIAT (land'-gra-vi-a), s. m. Dignité 
de landgrave. 

1. LANDIER (lan-dié; 1Y ne se lie jamais; au 
pluriel, Fs se lie : des lan-dié-z en fer), s.m. Gros 
cbenet de fer servant h la cuisine. 

— hist. xn" s. Preoz et pailles, chauderons et 
trepiez, Et cros aguz, tenailles et landiers, li Char- 
roü de Nymes, v. 777. (|xiii" s. Un endier de fer, 
tailliar, Recueil, p. 475. ||xv" s. Une payelle, ung 
andier, chascune piece doit un denier, nu cange, 
anderius. || xvi" s. Si bien qubls furent contraincts 
de se lever de table et aller à la cuisine oú ils ne 
trouverent ame vivante et le feu tout mort et les 
landiers froids comme ceux d'une confrerie, bran- 
tôme, Capit. estrang. t. n, p. 266, dans lacurne. 
Deux landiers en fer à troys chenetz, —deux lan- 
diers de fer, sans chauferetes, ayans chacun troys 
chenetz, Archives roy. de Chenonceau, publiées par 
Fabbé chevauer, Paris, 1864, p. tst. 

— ÉTYM. Wallon, aradí; bas-lat. anderius, an- 
dena; ancien anglais, aunãyern, dans palsgrave, 
p. 196; d'im radical inconnu; angl. moderne, an- 
diron, que les étymologistes anglais regardent 
comme une corruption de Fanglo-saxon brandiron, 
cbenet, de hrand, tison, feu, et iron, feu, Tous 
les textes montrent que la forme primitive est an- 
dier, et que Farticle s'y est agglutiné comme dans 
lendemain, sauf le texte du Charroi de Nymes, qui 
porte landicr, s'il n'y a pas faute ddmpression. 
Comme le chenet est proprement un petit chien et 
que les textes parlent de landiers àchenets, il faut 
sahs doule entendre quele landier est Ia partie es- 
sentielle, et le chenet une têle ou des têtes de petit 
cbien ornant le landier. 

f 2. LANDIER (lan-dié), s. m. Ajonc. 
— ÉTYM. Lande. 
f LANDIT, voy. lendit. 
f LANDSTÜRM (land'-stourm'), s. m. En Alle- 

magne, levée en rnasse de toute la population dans 
le cas de danger de la palrie. 

— ÉTYM. Aliem. Land, pays, et Sturm, assaut, 
toesin, orage. 

LANDWEIIR {land'-vér), s. f. Nom donné, en 
Prusse et dans d'autres États de FAUemagne, à 
une partie de la population qui est armée et exer- 
cée pour servir, en cas de besoin, d'auxiliaire aux 
troupes de ligne. II [Fempereur d'Autriche] con- 
centrait de nouvelles troupes vers Fltalie et sur 

LAN 

les bords du Rhin, rappclait les bataillons de la 
landwebr récemment licenciés, villemain, Souve- 
nirs contemporains, les Cent-Jours, eh. m. 

— ÉTYM. Aliem. iMndtcehr, de Land, pays, et 
Wehr, défense. 

LANERET (la-ne-rè), s. m. Oiseau de proie, qui 
est le mâle du lanier. 

— ÉTYM. Voy. lanier. 
f LANET (la-nè), s. m. Nom donné, dans quel- 

ques localités, au lílet appelé généralement have- 
neau. || Sorte de filet en forme de poche. 

f LANFARON (lan-fa-ron), s. m. Un des noms 
de Fattelabe de la vigne. 

LANGAGE(lan-ga-j'), s. m. || 1° Proprement, em- 
ploi de la langue pour Fexpression des pensées et 
des sentiments. Recherches sur Forigine du lan- 
gage. Le langage est tellement ce qui perfèotionne 
toutes les facultés de Fâme que Ia perfection de ces 
facultes répond toujours h celle du langage, bon- 
net, Ess. psychol. cb. (7. || 2° Particulièrement, 
langue propre à mie nation. Septime se présente, 
et, lui tendant la main, Le salue empereur en lan- 
gage romain, cohn, Jlíorí. de Fompée, li, 2. Voyant 
toute FEurope apprendre ton langage [dc la France], 
in. Tois. d'or, Proloque, sc. 2. Instruit dans les 
deux lois et dans les deux langages [latin etarabe], 
volt. Tancr. n, 1. Notre langue est tres-irrégu- 
lière ; les langages, à mon gré, sont comme les 
gouvernements : les plus parfaits sont ceux oú il y a 
moins d'arbitraire, in. í,ctó, Gwi/of, 7 aoât 1767. 
II serait curieux de compter le nombre de diífé- 
rents langages qui se parlent aujourd'hui dans tout 
Puhivers; il y en a plus de trois cents dans ce que 
nous connaissons de FAmérique, et plus de trois 
mille dans ce que nous connaissons de notre confi- 
nent, id. Rible expliq. Gen. || Langage purin, voy, 
puiun. || 3" 11 se dit des cris, du chant, etc. dont 
les animaux se servent pour se faire entendre. Les 
òiseaux ont une sorte de langage. || D'après d'an- 
ciennes superstitions, manière mystérieuse qu'a- 
vaient les animaux pour se faire entendre, et dont 
Fhomme obtenaitla connaissance par certains pro- 
cédés magiques. Pythagore, dans son séjour aux 
Indes, apprit, comme tout le monde sait, à Fécole 
des gymnosophistes le langage des bêtes et celui 
des plantes, volt. Avent. indienne. H 4° Fig. Tout 
ce qui sert à exprimer des sensations et des idées. Le 
langage dugeste. La pantomime est. un langage. En 
vain de mes regards Fingénieux langage.... corn. 
Sertor. n, l. Le langage des yeux n'est pas celui qui 
persuade le moins; ce langage est expressif, amou- 
reux, languissant et extrêmement hardi, pellisson, 
Ree. de pièces, dans righelet. Vous n'aurez point 
pour moi de langages seorets, bac. Rrit. H, 3. Tu 
pouvais de ses yeux entendre le langage, volt. 
Zaire, m, 7. ||' Moyen de s'exprimer par des 
signes. On a composé pour les sourds-muets 
un langage à Faide de différents mouvements 
de la main et des doigts. || Langage des fleurs, 
voy. fleur, n" 1. || 5» Manière de parler, quant 
aux intonations. II avait votre port, vos yeux, 
volre langage, rac. Phèd. li, 5. i| G° Manière de s'ex- 
primer, quant aux mots, à la diction. Langage 
liguré. Langage obscur, incorrect, Faire des fautes 
de langago. Cependant jusquMci d'un laugago nou- 
veau J'ai fait parler le loup et répondre 1'agneau, 
la Pont. Fabl. ii, i. Je vis de bonne soupe et non de 
beau langage; Vaugelas n'apprend point à bien faire 
un potage, mol. F. sav. n, 7. Jésus-Christ a donné 
dans PÉvangile cette marque pour reconnalIre ceux 
qui ont la foi, qui est qu'ils parleront un langage 
nòuveau; ct en effet le renouvellement des pensées 
et des désirs cause celui des discours, pasc. icíí. 
d mie de Roannes, 3. Le Parnasse parla le lan- 
gage des bailes, boil. Art p. i. Au contraire cet au- 
tre, ahjeot en son langage, Fait parler ses bergers 
comme on parle au village, id. ib. n. Plusieurs étran- 
gers se sont imaginé que nous rfavions qlFun lan- 
gage pour la prose et pqur la poésie; ils se sont bien 
trompés,voLT. Comment. Corn. rem. Ntcomède,111,2. 
|| En langage commun, suivant la manière habituelle 
de s'exprimer Oui, dans Paris, en langage com- 
mun, Uorante et lo monteur il présent ce nYst qu'un, 
corn. Suite du Ment. i, 3. || 7° Manière de s'exprimer 
eu égard au sens, aux intentions. Peux-tu bien me 
connaitre et tenir ce langage? corn. Nicom. I, 2. 
Sais-je si mal cFamour expliquer le langage? rotr. 
Vcncesl. n, 4. Mattre Renard par Fodeur alléché Lui 
tint à peu près ce langage, la font. Fabl. i, 2. 
J'enrage Lorsque j'entonds tenir ces sortes de 
langage, mol. Tart. n, 3. Etant tous unis dans 
le dessein de perdre -M. Arnauld, ils se sont avi- 
sés de s'accorder do co terme de prochain [pou- 
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voir prochaiuj, que les uns et les autres disaient 
ensemble, quoiqulls Fentendissent diversement, afin 
de parler un même langage, pasc. Prov. I. II ne 
voulut apprendre d'autre langage que celui de FÉcii- 
ture : Oui, oui, non, non, fléch. Duc de Mont. 
Chaque passion parle un différent langage, boil. 
Art p. ni. L'amour est-il muet, ou n'a-t-il qu'un 
langage? rac. Rrit. m, 7. Quittez. seigneur, quit- 
tez ce funeste langage, id. Andr. n, 2. Le nom d'amant 
peut-être oITeiise son courage; Mais il en a les yeux, 
s'il n^n a le langage, m. Phèdre, u, I. Hé quoi, Na- 
thanl d'un prêtre est-ce là le langage? Moi, nourri 
dans la guerre aux horreurs du carnage..,. Cest moi 
qui prête ioi ma voix au malheureux I id. Athal n, 5. 
Ho! voilà le langage de Favarice, qui oroit toujours 
être prodigue, fén. Dial. des morls ano. 35. Savez- 
vous bien q uel est ce langage que vous tenez à Dieu ? 
hass. Caréme, Resp. hum. Si le ministie ne parle 
pas le langage du monde, id. Carême, Prosp. Oubliant 
à jamais le langage d'amour, volt. Adél. du Guesel. 
I, 1. || 8° Vaines paroles, verbiage. Je ne ressemble 
point à ces faibles esprits Qui.... Enleur fidélité n'unt 
rien que du langage, malh. v, o. Donc, sans plus 
de langage, Tu veux bien nFen donner quelques 
baisers pourgage? coRN.Smíe duMent. v,i. Et sur 
ce beau langage, Pour suivre son chemin, m'a 
tourné le visage, mol. le Dép. iv, 2. Mon Dieu, ma- 
dame, sans langage, Je ne vous parle pas, car vous 
êtes trop sage, m. Ec.des mar. i, 2. Et, sans plus 
de langage, Lui jette pour défi son assiette au vi- 
sage, boil. Sat. ni. |1 9° Dans les beaux-arts, procédés 
íi Faide desquels Fartiste exécute ses conceptions. Le 
dessin, le colüristconstituent le langage de la pein- 
ture; les intervalles, les accords celui de la musique. 
• — SYN. langage, langue.Ces deux motsne différent 
que par la finale age qui, étant la íinale aticus des 
latins, signifie ce qui opere, ce qui agit. Cest là ce 
qui fait la nuance des deux mots. La langue est p!u- 
tôt la collection des moyens d'exprimer la pensée 
par la parole; le langage est plutôt Femploi de ces 
moyens. Cest la nuance que Fon aperçoit, par 
exemple, entre la langue française et le langago 
français. Pourla môme raison on dit le langage par 
signes, le langage des yeux, et non la langue par si- 
gnes, la langue des yeux. La langue du ctnur, co 
sont les expressions dontle coeur se sert iFordinaire; 
le langage du coeur, ce sont les émotions que le 
emur fait partager. 

— HIST. xu" s. Droiz empereres, entendez mon 
langage, li Coronemms Looys, v. 2282, Car sa biaute/. 
me fait tant esbahir Que je ne saidevant lui (elle i 
nul langage, Conci, xix. Genz de divers pais, do 
mult divers language, Th. le mart. 158. ||xiii" s. 
Que [car] mon langage ont blasmé li François Et 
mes chançons, oyant les Cbampenois, quesnek, 
Romanc. p" 83. Vous n'entendés son langage, ne il 
ne reset point dou vostre, H. de valenc. xu. 
[| xiv" s Et a esté translatée en plusieurs lan- 
gaiges et exposée en três grant diligence de plu- 
sieurs docteurs oalholiqueSjORESME, Proí. Aristote te- 
noit qu'il nbst que un dieu, mais il parle selon lo 
coinnmn langage qui estoit lors, id. F.th. 20. ||xv0s. 
En amonestant et priant les contes, les barons et les 
cbevaliers, qu'ils voulussent entendre et penser poui 
son honneur garder et defendre son droit, et leui 
disoit ces langages en riant si doucement et de si 
liée chere, que.... froiss. i,'i, 284. Uu roy doil 
faire enseigner et endoctriner ses enlants, et leur 
faire sayoir pluseurs langages et mesmement latiu 
pour voiager, Ribl. des ch. 6° série, t. n, p. 144. 
jl xvi" s. Ces langages adonc despleurent si fort au 
peuple, que Fon Fon estima homme importun, fas- 
cheux et envjeux, amyot, Fab. 63. 11 ne sera poinl 
à mon avis, besoin de beaucoup de langage, pou; 
declarer que c'est que concorde, lanoue, 43. chan 
ger de langage, id. soo. Quelques uns tindrent ce 
langage.... id. 607. Pibrac, merveilleux en deü- 
catesse de langage, d'aub. IList. n, 337. Un charlo- 
tan de cour y vend son beau langage, id. Traaiques, 
Princes. 

ÉTYM. Derry, langaiye; bourg. langueige;pn - 
yenç. Icnguatge, lengatge, (engage; catai, llenguati.i: 
esp. Icnguaje; ilal. linguaggio ; du lat. língua, 
avec le suffixe age, atge, qui représente le suffix" 
latin aíiciís.Palsgrave, p. 8, note oue Fon prononco 
langaige. 

LANGE (lan-j'), s. m. || 1° Morceau d'étofTo cr. 
laine, dont on enveloppe les enfants au maillot, 
Aimable enfant [Jésus], heureuxcèux qui vous 0111 
vu hors de vos langes développer vos bras, étendro 
vos petites mains, oaresser votre sainte mère... 
boss. Élévat. sur myst. xx, i. Le pape s'ó- 
tait engagé à Fenvoyer nonoe extraordinaire à 
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Vieone porter les langes bénits au prince clonl 
rimpératrice accoucherait, st-sim. 457 , f 90. II 
[renfant] était moins comprimé dans Tamiiios 
qu'il n'est dans ses langes, J, J. kouss. Ém. i. II 
n'y a pas longtemps qu'une femme de mon voisi- 
nage venant d'acheter des langes à Genève, et en 
ayant enveloppé son enfant, les employés des fer- 
mes, sous la conduite d'un nommé Moreau, saisi- 
rent ces langes sous prétexte qu'ils étaient neufs, 
voi.t. Lett. Ume de Saint-Julien, 3 oct. t776. 11 fie 
christianisme] respecte jusque dans les langes la 
dignité de Thomnae, chateaubr. Mart. iv. || Fig. 
Cette déité fia liberté] Qui laisse en de vieux langes 
Le monde emmaillotté, békang. iíbertó. Lo temps 
d'Hérodote fulTaurore de cette lumière, et, comme 
il a peint le monde encore dans les langes, s'il faut 
ainsi parler, d'oü lui-même il sortait.... p. l. cour. 
Hérodote, préfacedu traductcur. H 2° II se dit,abu- 
sivement, des couches ou pièces de toile dont on 
enveloppe Tenfant. ||3° Terme de cartonnier. Mor- 
ceau de drap taillé en carré qu'on met sur les 
formes à carton. |{ Les imprimeurs en taille-douce 
se servent aussi de langes. 

— HIST. xiu^s. ...n'ai Robe de lange ne de lin, Ã 
grant povreté sul remese [restée], Ren. 30318. Les 
toisonspor faire draslanges, la Rose, 20(89. Assez 
sovent léssa le linge, Et si frotta le dos au lange 
[elle n^vait pas de chemisej, ruteb. ii, 157, Tel 
cuide on ipFaulangesefroie [sefrotte] Ou'autrechose 
a souz la corroie, Si com je cuit, id. 206. Et lors je 
me parti de Joinville sanz rentrer au chastel jus- 
ques à ma revenue, à pié, deschaus et en lange 
[sans chemise], joinv. 209. || xiv' s. Et de draps y 
avoitmainte pile empilée Et de lange et de linge 
mainte huche comblée, Guesclin, v. 20398. || xvr s. 
Elles nourrissent leurs enfans, sans les emmailloter, 
ny lier de bandesny de langes, amyot, Lyc. 33. 

—■ ÉTYM. Wallon, laniê; du lat. laneus, fait de 
laine, qui vient de íana, laine. Le lange est Tétofie 
de laine, par opposition à linge, rétofte de lin. En 
lange, se disait d'une sorte de mortification, quand j 
on allait avec le vêtement de laine sur le corps sans 
chemise. 

f LANGELOTTE (lan-je-lo-t'), s.m. Machinepour 
triturei- For. 

j LANGIT (lah-jit'), s. to. Terme de botanique. 
Le vernis du Japon, nom plus usité, ailantus glan- 
dulosa, lesf., plante qui habite la Chine et les 
Moluques. || On a aussi donné le nom de langit au 
pongélion ou ailanle de Malahar, Lérébinthacées. 

j LANGITE (lan-ji-f), s. f. Minéral découvert 
récemment dans le Cornouailles, et qui est un sous- 
sulfate de cuivre hydraté d'un bleu verdâtre. 

f LANGOBEKT (lan-go-ber),s.m. Espèce depoire. 
LANGOURÉDSEMENT (Ian-gou-reú-ze-man),odli. 

D'une manicre langoureuse. II tourna langoureu- 
sement le regard. II a langoureusement répondu. 

— HIST. xvi' s. La terre ne pouvant que langou- 
reusement satisfaire à la nourriture de divers fruits, 
0. DE SERRES, 188. 

— étym. Langoureuse, et le suffixe ment. 
I.ANGOÜREUX, EÜSE (lan-gou-reú, reü-z'), adj. 

|l 1" Qui est en langueur (sens qui vieillit). II a été 
longtemps malade, il est encore tout langoureux. 
j| 2o Qui afiecte la langueur, en parlant des per- 
sonnes. Un homme langoureux. || Même sens, en 
parlant des choses. II a un air langoureux. || Sub- 
stantivement. Faire le langoureux auprès d'une 
femme, lui faire la cour d'une manière fade. Fau- 
dra-t-il de sang-froid, et sans être amoureux, Pour 
quelque íris en Tair faire le langoureux ? boil. Saí. 
ix. || 3" Qui a la langueur de Tamour. Un regard 
langoureux. Sur salèvre entr'ouverle un désir vague 
expire, Ou s'épand sur 5* bouche en langoureux 
sourire, lamart. Joc. Ill, 114. Mme d'Épinay, les 
boucles de cheveux pendantes, un cordon bleu au 
Iront , langoureuse en face da Grimm, sainte-beuve, 
Critigues, art. Diderot. [( 4° Terme de musique. II 
indique un mouvementunpeu lentet une exécution 
sans vibration et sans recherche dans les agréments. 

— HIST. xv" s. Amoureuses et amoureux, Qui 
d'amour savez Ia couvine [avez 1'intelligence], 
Faictcs secours au langoureux, eust. descíi. Ilall. 
Sur le sein des fetnmcs. {| xvi" s. Delibera d'un assaut 
amoureux Rendre mon coeur pour une fdamejlan- 
goureux, marOT, Ij Les maladies so mirent peu 
de jours après entre iceux, tant violentes que lan- 
goureuses, lanoue, ooo Pourveu que je peusse 
estre Tousjours auprès de vous doucement langou- 
reux, desportes, Diverses amours, xi, Stanccs 
pour le duc d'Anjou. 

— étym. Langueur. , „ ux» 
LANGOUSTE (lan-gou-sf), S. f. Sorle d écrevisse 

de mer, genre de crustacés décapodes macroures 
donttoutes les pattessontmonodactyles, et qui sont 
alimentaires; la langouste diffère du homard en ce 
qu'elle n'a pas les deux grosses pinoes du devant. 

— HIST. xin" s. Les blez de la terre livra Diex à 
langoste [sauterelle], Psautier, f" 96. Sa viande [sa 
nourriture, de saint Jean-Captiste] fu miei et lan- 
goustes, brun. la tini, Trésor, p. 68. Et laoustes et 
miei sauvage, Ren. t. iv, p. 442. Car quand elle [la 
peur] oit braire le vent, Ou elle oit saillir deux lan- 
gotes fsauterelles], Si Ten prennent fievres et goles, 
ia Rose, 3897. || xiv" s. Langoustes sont grans escre- 
vices et sont honnes cuites en VeaM,Ménagier, n, 5. 

— ÉTYM. Provenç. langosta, lengosta, lingosta ; 
anc. catai, lagosla, llangosta; espagn. lasigosla; 
portug. lagosta; du lat. locusta, sauterelle, avec 
épenthèse de l'n, comme dans rendre, de reddere. 
Langousle, dans les anciens textes, signifie saute- 
relle; nom qui, par assimilation, a passe à Ia lan- 
gousle de mer ; c'est ainsi que les crevettes sur les 
côtes de Normandie sont appelées sauterelles. 

■f LANGOüSTIER (lan-gou-stié), s. m. et LAN- 
GOÜST1ÈRE (lan-gou-stiè-r'), s. f. Filetpour prendre 
les langoustes. 

f LANGUARü, ARDE (lan-gar, gar-d'), adj. 
|11° Qui a de la langufe, qui parle beaucoup, qui dil 
du mal. Notre voisine est languarde et méchante, 
la font. Serrante. || S. m. et f. Un languard. Une 
languarde, L'autre fut un languard, révélant les 
secrets, régnier, Sat. xiv. || 2a S. to. Un des noms 
du torcol, dit aussi tire-langue. 

— HIST. xiv" s. Linguax, languart, jongleur, J)ict. 
lat.-franç. publié par labbe. || xvr s. Dire vous 
veux maugré chacun langard, A Parriver, doulce- 
ment, Dieu vous gard, marot, ii, 48. 

— étym. Langue. 
LANGUE (lan-gh'), a. f. || 1° Organe principal du 

goút, qui concourt à la déglutition et à la parole, 
et qui est formé essentiellement d'un muscle très- 
mobile revètu d'une membrane muqueuse. Tirer la 

) langue. Montrer sa langue au médecin. Je tondis de 
ce pré la largeur de ma langue, la font. Fahl. vn, 
4. Én général, les animaux qui ont la langue rude 
sontordinairementearnassiers, buff. Quadrup. t. iv, 
p.329 , note d,'dans pougehs. || Langue chargée, 
langue couverte d'un enduit blanc, jaune, noir; ce 
qui se voit dans diverses maladies. |{ Tirer la langue à 
quelqu'un, se moquerd'une personne ou la hraver 
par une grimace. || Tirer la langue, se dit d'un chien 
qui, haletant, essoufflé, laisse sa langue pendre 
hors de la gueule. || Fig. Tirer la langue d'un pied 
de long, Être dans le besoin. |1 Je lui verrais tirer la 
langue d'un pied de long, que je ne lui donnerais 
pas un verre d'eau, se dit en parlant d'une personne 
dont on n'a nulle compassion. || Avoir soif à avaler 
sa langue, avoir une grande soif, || Ennuyeux à 
avaler sa langue, se dit de ce qu'on ne peut voir, 
entendre ou lire, sans éprouver un excessif ennui. 
11 Familièrement. Avaler sa langue, se condamner 
au silence. || Jeter sa langue aux chiens,voy. chien, 
n" 3. II Se mordre la langue, se faire, en mâchant 
quelque chose, une morsure à la langue. || Fig. Se 
mordre la langue, s'aiTêter au moment de dire ce 
quTm ne doit pas ou ce qu'onne veut pas exprimer. 
J'allais dire une sottise, je me suis morda la lan- 
gue. || Se mordre la langue d'avoir parlé, s'en re- 
pentir. A peine eut-il lâché cette parole, qu'il s'en 
mordit la langue. || Mince comme Ia langue d'un 
chat, comme une langue de chat, très-mince, 
très-délié. |1 2° Terme de cbasse et de manége. 
Donner de la langue, appeler, exciter le chien, le 
cheval par un bruit qui se fait avee la langue. 
|| Terme de manége. Les aides de la langue, cer- 
tains cris que fait le cavalier pour animer le cheval. 
|| 3° La langue de certains animaux considérée 
comme aliment. Faire cuiro une langue. Manger 
une langue de boeuf. 11 n'acheta que des langues, 
lesquelles il fit accommoder à toutes les sauces; 
1'entrée, le second, Tentremets, tout ne fut que 
langues, la font. Vie d'Ésope. || Langue fourrée, 
espèce de préparation culinaire de la langue du 
porc ou du boeuf. || Langue de carpe, le palais de 
la carpe, qui est un mots charnu et délicat. |] 4° La 
langue considérée comme organe de la parole 
11 le servit enfin, mais ce fut do la langue, Corn. 
1'otnp. i, i. Je vous l'ai déjà dit, votre langue nous 
perd, id, Hérael. II, 4. Que ne sait point ourdir une 
langue traltresse? la font. Fahl. m, 6. Je supplie 
avant tout les dieux de m'assister; Fasscnt les im- 
mortels, conducteurs de ma langue, Que je ne dise 
rien qui doive ètre repris, id. ib. xi, 7. Disant que 
la langue est la pire chose qui soit au monde; c'est 
la mère de tous les débats, la nourrice des procès, 

la source des divisions et des guerres, id. Vie 
d'Ésope. Tudleu 1 comme avec lui votre langue ca- 
jole! mol. Éc. des f. v, 4. Ma langue, en cet en- 
droit, A fait un pas de clero dont elle s'aperçoiI, id. 
le Dép. i, 4. L^n voudrait avoir cent langues pour 
le faire connaitre[ramourqu'onressent],PAsc.jPaís. 
de Tamour. L'éloquence de la chaire n'est pas pro- 
pre au récit des combats et des batailles; la langue 
d'un prêtre destinée à louer Jésus-Clirist le sauveur 
des hommes, ne doit pas être employée à parler 
d'un art qui tend à leur destruetion", fléch. Tu- 
renne. Combien de fois arrêta-t-elle par autorité le 
coup mortel qu'une langue cruelle allait porter à 
1'honneur ou à la fortune d'une famille ! id. Dauph. 
Et, dès le premier mot, ma langue embarrasséc 
Dans ma bouche vingt fois a demeuré glacée, rac. 
Bdrén. u, 2. Ah! c'est trop le livrer à des langues 
perfides, id. Phèdre, v, 3, Sa fureur [de la calom- 
nie], de sang avide, Poursuit partòut 1'innocent; 
Róis, prenez soin de Fabsent Contre sa langue bo- 
micide, id. Esth. nr, 3. On a bien raison de dire 
qu'une des gràces les plus signalées que Dieu puisse 
accorder aux róis, est de les délivrer de la langue 
des flatteurs etdu silence des gens de bien, rollin, 
Ilist. anc. (Euv. t. vm, p. 17, dans pougens. II 
n'p.n est pas un seul qui ait conservé sa langue 
pure et ses lèvres inuocentes, mass. Caréme, Médi- 
sance. La langue, dit un apôtre, est un feu dévo- 
rant, id. ib. Mais de ces langues diffamantes Dieu 
saura venger 1'innocent, j. b. roüss. Odes, i, 
4. Sa langue , dont le ciei- tolère Finsolence, 
N'a pas langui dix ans dans un morne silence, 
c. delav. Paria, u, 2. || On dil d'un babillard 
qu'il n'aura pas de langue pour la moitié de sa 
vie. || Avoir la langue grasse, avoir la langue 
épaisse, éprouver quelque embarcas dans la pro- 
nonciation, prononcer mal certaines consonnes, 
principalement les r. |i Familièrement. Avoir la 
langue bien pendue, avoir une grande facilite de 
parler. Tant sa langue était bien pendue! scabron, 
Virg. vm. II arrive tant dTiocidents aúx femmes en 
couche, et vous avez la langue si bien pendue, à 
ce que me dit M. de Grignan, qu'il me faut pour 
le moins neuf jours de bonne santé pour me faire 
partir joyeusement, sév. (Oi. || Avoir la langue bien 
affilée, avoir beaucoup de babil. || Fig. Être sujet 
aux langues, êlre exposé aux jugements, aux médi- 
sances. Ainsi les actions aux langues sont sujeites, 
régnier,Soí.v. || Dénouer lalangue, couperlefiletde 
la langue, opération qui donne plus de facilité 
pour parler à ceux que le filet gêue. || Fig. Dénouer, 
délier la langue à quelqu'un, faire rompre le silence 
à quelqu'un qui voulait le garder. Voioi, Sans mar- 
chander, de quoi te délier la langue, mol. le Dép. 
i, 4. Non, pour louer un rol que tout le monde 
loue, Ma langue n'atíend pas que 1'argent la dé- 
noue, boil. Sal. ix. || Avoir Ia langue liée, n'oser 
parler de quelqu'un ou de quelque chose. || Fami- 
lièrement. La langue lui va toujours, cette per- 
sonne babille continuellement. || Tenir sa langue, 
setaire. Si vous me promettiez de tenir votre langue, 
je vous conterais... p. l. cour. 2" lellre parlicu- 
lière. || 11 a bien de la langue, 11 a la langue bien 
longue, 11 ne saurait tenir sa langue, il parle beau- 
coup, il dit tout ce qu'il sait, iine saurait garder un 
secret. C'est avoir bien de la langue que de ne pou- 
voir se taire de ses propres affaires, mol. Fourber. m, 
4°. || Avoir bien de la langue,signifie aussi tenir des 
discours hardis. || Par exclamation. Quelle langue ! 
c'est-à-dire que) bavard ! quelle bavarde! || II a la , 
langue dorée, c'est une langue dorée, c'est-à-dire 
sa parole est facile, élégante, propre à séduire, 
surtout par des promesses favorables en quelque 
genre que ce soit. Elle a converti son docteur, 
cette fine langue dorée, beaumarch. Mar. de 
Fig. iv, i. II N'avoir point de langue, parler très- 
peu, ou, quand on devrait parler, garder le silence. 
|| Être maitre, n'être pas maitre de sa langue,-sa- 
voir, ne pas savoir se taire. || Ne pas savoir con- 
duire sa langue, mal gouverner sa langue, dire 
des choses qu'il faudrait taire. Je n'ai point sur 
ma langue un assez grand empire ; De ce que 
je dirais je ne répondrais pas, Et je me jet- 
terais cent choses sur les bras, mol. Mis. v, i. 
|jAvoir une grande volubilité dc langue, par- 
ler avec une grande rapidité. || La langue lui a 
fourché, il a lAché une parole pour une autre. 
|| Familièrement. Avoir un mol sur la langue, sur 
le bout de langue, sur le bord de la langue, croire 
qu'on va trouver, dire unmot qu on cbercbe et qui 
échappe. J'avais ça sur le bord de la langue, et J® 
Pai oubliéen chemin, vadé, Nicaise, sc. II 
une mauvaise langue, une méchante langu , 
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languc. dangereuse, une langue deserpent, une lau- 
guo de 7Ípère,c'est-à-dire c'est une personne qui aime 
à dire du mal, des médisances, des calomnies. Lan- 
gue de serpent, fertile en impostures, mol. VÊt. 
tu, 4. Vous serez assailli par ces langues de ser- 
pent que votre complaisance a comute aiguisées 
centro les autres, flêch. Senti, i, 278. Oh! dame, 
il y a de méchantes langues dans notre village, 
voyez-vóus? dancourt, l'Opérade village, sc. 8. 
|J Òn dit dans unsens analogue une langue empoi- 
sonnée. li [le monde] a pour eux [les justes] des yeux 
plus censeurs et une langue plus empoisonnée, mass. 
Carême j/edisowcc. || On dit même quelquefois lan- 
gue, absolument, pour mauvaise langue. Dorine : 
II [Tartuffe] passe pour un saint dans votre fantai- 
sio ; Tout son fait, croycz-moi, n'est rien qu'hypo- 
crisie. — Mme Pernelle : Voycz !a langue, mol, 
Tartuffe, i, t. || Coup de langue, médisance ou 
mauvais rapport que Ton fait. Le coup do verge 
fait une meurtrissure; mais un coup de langue 
brise les os, sact, Bífcíe, Ecclésiasliq. xxvni, 21. Ces 
femmes qui donnent toujours le petit coiíp de lan- 
gue en passant, mol. Impromptu, t. Voilà pas le 
coup de langue? id Bourg. gent. tu, 12. ||Fig. et 
familicroment. Donner du plat de la langue, faire 
de bellos promesses qu'on n'a pas dessein d'exécu- 
ter. || Faire merveilles du plat de la langue, cher- 
cher à étourdir par de grapdes phrases. || Faire la 
langue k quelqu'un, lui faire la loçon, lui suggérer 
oe qu'il doit dire. || Prendre langue, aller aux 
renseignemeuts, s'informer. Vollà aveo elle un co- 
quin de valet qui est 1'espion de la raère ; retirez- 
vous et me laissez prendre langue, dancourt, IO- 
péraltur, sc. 6. Je leconnaissais forl, et prislangue 
avec lui du détail de ce que j'avais à faire, st-sim. 
102, 85. Je m'embarquai dans la chaloupe du bàti- 
ment avec le capitaine, pour aller prendre langue à 
terre, chateaubr. Km. part. 1.1| La contradiction des 
langues, les jugements divers que les hommespor- 
tent des mêmes choses. Ah! regardez plutôt la con- 
tradiction des Sangues et la diversité bizarre des 
jugements humains, mass. Carême, Resp. hum. 
|| 5° Le parler d jne nation. Apprendre sa langue 
par principes. Parler une langue étrangère. Vous 
savez donc 1'hébreu? — L'ltébreu? parfaiiement. 
J'ai dix langues, Cliton, à mon commandement, 
corn. le Menl. iv, 3. Tous les homraes, de quelque 
nation, de quelquetribu et de quelque langue qu'ils 
fussent, adorèrent la statue d'or que Nabuchodono- 
sor avail dressée, saci, Bible, Daniel, m, 7. Pau- 
line est trop heureuse. ma chère enfant, d'être 
votre sécretaire.... elle apprend Ia langue française, 
que Ia plupart des femmes ne savent pas, siiv. l" 
juin 1 (589. Ces audiences oú elle recevait les am- 
bassadeurs, entrant dans les intéréts de chacun et 
parlant il chacun sa langue, fléch. Dauphine. Sur- 
tout qu'en vos écrits la langue révérée Dans vos 
plus grands excès vous soit toujours sacrée.... boil. 
Ari p. 1. L'on no peut guères charger 1'enfance de 
la coimaissance de trop de langues, la broy. xiv. 
Lhntelligence des langues sert comme' dhntro- 
duetion à toutes les sciences, rollin, Traité des 
Ét. liv. 1, p. .(. On comptait dans ses troupes 
jusqmà vingt-deux nations de vingt-deux langues 
dinérentes que Mithridale parlait toutes avec faci- 
lite, id. Hist. anc. t. x, p. 131, danspouGENS. Cest, 
comme on vous a dit, ce maltre italien Qui vient 
montrer sa langue, regnard, le Distf. 111, 3, Ne 
croyons pas que notre langue soit 1'ouvrage de 1'igno- 
rance oudu hasard ; elle a ses principes, et qui sont 
très-uniformes, dès le temps de François I", d'oli- 
vet, Bem Racine, § 0. Le fameux docteur Swift 
forma le dessein, dans les dernières années du rô- 
gne do la reine Anuo, d'étal)lir une académie pour 
la langue, à Fexemple de 1'Académie française, volt. 
Dict.phil. Saciété royale. Quand on a un nombre 
sufíisant d'autcurs approuvés, lalangueesf íixée, id. 
ib. Langues. Notre langue so parle à Vienne, à Ber- 
lin, à Stockholm, àCopenhague, à Moscou; elle est 
la langue de PEurope; mais c'est grâce à nos bons 
livres, et non à la régularité de notre idioine, id. 
Lctt. Guxjot, 7 aoút 1767. Notre langue et nosbi lles- 
lottres ont fait plus de conquOtes que Charleniagne, 
id. Lell. Mme Denis, 24 aoút 1760.-Cest le peuplo 
qui a fait les langues; c'est au pbilosophe à décou- 
vrir rorigiue des choses, didrr. Jlech. pliil. sur io 
bcau, (Euv. t. 11, p. 401. La langue française règne 
dans la prose ; si ce n'est pas le langage des dioux, 
c'est celui de la raison et de la vérité, haynal, 
Hist.' phü. xix, 12. Cest Charles-Qu.nt qui a dit 
qu'un humme qui sait qüatra langues vaut quaii>e 
liommcs, stael, Corinne, v;i, 1. Eu dúliant la lan- 
gue [greoqi.e] du rhythme poétique, Héoâtée, Hé- 
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rodote lui conservérent les formes de la poésie, les 
expressions et les mots hors du dialecte commun, 
p. l. cotin. Ilérodole, Bréface du tradueteur. || Don 
des langues, grâce que Dieu fait à un homme lors 
qu'il lui donne, par miracle et sans étude, la oon- 
naissance et 1'usage d'une langue. || Langue mère 
ou matrice, celle qui a servi à en former d'autros; 
et, par opposition, langue dérivée, eelle qui est 
formée d'une autre. Le latin est une langue mère 
par rapport au français, et le français est une lan- 
gue dérivée. L'hébreu parait une langue mère dans 
le doraaine syro-arabe. Une langue aryennc primi- 
tive à laquelle on ne remonte que conjecturalement 
et par induotion, serait Ia langue mère du sansorit, 
du zend, du grec, du latin, etc. Nos mères et ies 
langues dites mères ont beaucoup de ressemblance; 
les unes et les autres ont des enfants qui se ma- 
rient dans le pays voisin, et qui en altèrent le 
langage et les moeurs, volt. Dict. phü. í.angues. 
On trouvadans le Canada trois langues mères, Tal- 
gonquine, la siouse et Ia liuronne; onjugea que 
ces langues ètaient primitives, parco qu'elles ren- 
fermaient obacune un grand nombre da ces mots 
imitatiCs qui peignent les choses par le son, ray- 
nal, Hist. phil. xv, 4. || Langue mère, dite beaucoup 
micux langue primitive, langue unique que I'on 
suppose avoir été la mère de toutes les autres. Les 
langues mères au sens relatif existent róellement; 
une langue mère au sens absolu est une pure hy- 
polhèse. Plusieurs rabbins prétendent que la lan- 
gue mère était le samaritain ; quelques autres ont 
assuré que c'était le bas-breton ; dans cette incer- 
titude, on peut fort bien, sans oflenser les habi- 
tants de Quimperetde Samarie, n'admettre aucune 
langue mère, volt. Dict. phil. ABC. || Langue prj- 
mitiveou originelle, se dit ausside celle qu'on sup- 
pose ne s'être formée daucune autre. |1 Langues 
sceurs, langues que l'on considère comme dérivées 
d'une même langue mère. Les langues néo-latines 
sont sosurs. || Langue morte, celle qu'un peuple a 
parlée, mais qui n'existe plus que dans les livres. 
Le latin, 1'hébreu sont des langues mortes. Les dic- 
tionnaires d'une languemorte ne laprésententqu'en 
partie, parcè que ceux qui les compilent ne sau- 
raient oü prendre une inlinité de.mots quiontaussi 
proprement appartenu à cette langue que les mots 
qui nous en sont enoore connus, Brêf. du Dict. de 
füreuêre. || Par opposition, langue vivante, celle 
quhin peuple parle actuehement. || Langue vul- 
gaire, se dit de tous les idiomes modernos, par 
opposition aux langues anciennes ou savantes. 
|| La langue d'oc, Pancienne langue qui se parlait 
au delà de la Loire, dont se sont servis les trouba- 
dours, que Pon connait sous le nom de provençal, 
et que dans le temps on appelait plus ordinaire- 
ment langue limousine (oc veut dire oui). |{ Langue 
d'oil (oil veut dire.oui) ou langue d'oui, 1'ancien fran- 
çais, la langue française avant le xv' siècle, celle 
dans laquelle ont écrit les trouvères. H La langue de 
si (si veut dire oui), 1'italien. || Langues orientales, 
langues parlées en Asie, surtout celles de la partie 
Je 1'Asie qui est la plus voisine de PEurope. || Jeu- 
nes de langub, jeunes gens que quelques gouver- 
nements eutretiennent pour apprendre les langues 
orientales, et devenirdrogmans. || La langue sainte, 
la langue hébraique. || Langues du Nord, les langues 
germaniques et slaves, par opposition aux langues 
du Midi, qui sont derivóes du latin. || Langue natu- 
relle ou maternelle, celle dnpays oü Pon est né, 
par opposition à langue étrangère, celle d'un autre 
pays. || Langue nationale, celle que parle générale- 
ment une natiou, aussi par opposition à langue 
étrangère.|| Languesacrée,toutoÍanguedanslaquelle 
sont écrits les livres qu'on regarde comme inspirés 
par la Divinité. || Langues synthétiques ou concrè- 
tes, celles qui rondent les indications grammati- 
cales par des terminaisons variables. Langues ana- 
lytiques, celles qui expriment chaque idée, chaque 
rapport grammatical par un mot distinet. |] Langue 
écrite, langue pourvue d'un alphabet et dans la- 
quelle on a composé des livres. Les langues des 
sauvages ne sont pas des langues éorites. || Langue 
écrite, langue littóraire, la partie la plus cultivée 
d1 une langue, celle qui figure seule dans les bons 
écrivains. 11 Langue philosopbique, langue oü 1 on 
suppose que la génèration dos mols suivrait exacto- 
ment celle des penséos. J| Langue universolle, dile 
aussi lángue philosopbique, langue qui serait com- 
mune à tous les peuples. II [LeibnitzJ eonçut le 
projet d'uae languc plnlosopliique qui mit on sooiété 
toutes les nations, bider. Opin, des anc. phil. (Leib- 
nitiianisme). || Maltre de langue, celui qui enseigne 
une langue vivabte, || Fig. Idaton, poete, s'il en fút, 
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Platon qui iPaimait pas le peuple, Pappelle son mal- 
tre de langue, p. l. courier, Jlérodotc, Bréfacs 
ãu tradueteur. || 6o Absolument. La langue, la 
langue française. La langue fut portéesous LouisXlV 
au plus l.aut point de perfection dans tous les gen- 
res, non pas en employant des termes nouveaux inu- 
tiles, mais cn se servant avec art de tous les mots 
nécessaires qui étaient en usage, volt. I.ouis AT, 
43. |{ 7° L'ensemble des règles qui régissent un 
idiome; cet idiome considéré par rapport à sa cor- 
rection. Pour la langue on verra dans peu nos rè- 
glemeuls, Et nous y prétendons faire des remue- 
ments, mol. F. sav. m, 2. Sans la langue, en un 
mot, Pauteur le plus divin Est tcujours, quoi qu'il 
fasse, un méchant écrivain, boil. Art p. 1. Qu'on 
dise : 11 fRonsard] osa trop, mais 1'audace était 
belle ; II lassa, sans la vaincre, une langue rebelle; 
Et de moins grands, depuis, eurent plus de bon- 
heur, ste-beijve. Pomes, à Ronsard. 1| S» L'ensem- 
ble des mots et des lournures dont.un auteur fait 
surtout usage. La langue de Corneille, de Racine. Ce 
pamphlétaire [P. L. Courier], qui ne se gênait 
d'aucane vérilé périlleuse à dire, hésitait sur un 
mot, sur une virgule, se montrait timide à toule 
façon de parler qui n'était pas de la langue de 
ses auteurs, a. cakrel, (Euvres, tome y, p. 211. 
|| Langue académique, celle qui se parle dans les 
discours d'appavat, et, en un autre sens, celle-là 
seule qui figure dans le Dictionnaire de PAcadé- 
mie, qui ala sanetion de ce corps littéraire. Penser 
traduire Hérodote dans notre langue académique, 
langue de cour, cérémonieuse, roide, apprêtée, 
pauvre d'ailleurs, mutilée par le bel usage, cest 
étrangomentsabuser, u.l.covb.Hérodote, Bréfacedu 
íradwcírur.H 9" Manière de parler, abstraction falte 
de Pidiome dont on se sert. Personne n'a. mieux 
parlé que lui la langue du sentiment, la langue dc 
Pamour. Songez q..e je -.'ous parle une langue 
étrangère [celle de Pamour], rac. Bhèdre, n, 2. Fi 
donc, petit badin, un peu de re^enue; Vous me 
parlez, marquis, une langue inconnue, regnard, 
le Joueur, n, 4.]| La langue des dieux, la poésie. La 
Grèce avait de grands poetes, Homère, Antimaque, 
Pindarc, et, parlant Ia langue des dieux, bégayait à 
peine celle des hommes, p. l. coub. Hérodote, 
Préface du tradueteur. 1| On dit dans le même 
sens : la langue des vers, la langue poétique. La 
langue des vers est si magnitique en Italie, que Pon 
y aurait plus lort que panout ailleurs en renonçanl 
à ses beautés, stael, Corinne, vn, 2. Que ces con 
teurs des premiers âges de la Grèce aient conservé 
la langue poétique dans leur prose; on n'en saurait 
douter aprèsle témoignage des critiques anciens ou 
iPHérodole, qu'il suflitd'ouvrir seulement pour s'eu 
convaincre, p. l. cour. Hérodote, Bréface du tra- 
dueteur. || 10° La langue (Pune science, d'un art, 
Pensemble des mots, des locutions dont ou fait 
usage dans cette science, dans cet art. La langue 
des mathématiques. La lai.gue de la métallurgio. 
On dit dans le même sens ; la langue technique. 
|| 11° Système de signes appropriés à une notatlon. 
L'algèbre est une langue bieu falte. || 12°'Moyens 
d expression de 1 artiste. La langue des couleurs, des 
sons. || 13° Terme de Pordre .de Malte. Les langues, 
les huit nations dont 11 était composé; savoir trois eií 
France, la langue de Fpance, la langue de Pro- 
vence et la langue d'Auvergne; deux pour 1'Espa- 
gne, Ia langue d'Aragon et la langue de Castille; et 
trois autres, la langue (Pltalie, la langue d'Allema- 
gne, et la langue d'Angleterre. Le clief de chaque 
langue so nommait grand prieur. || 14° Langue, so 
dit de certaines choses qui ont la lorme d'une lan- 
gue. || Lanfues de leu, formes de langue couleur de 
leu que le Saint-Espril fit descendre sur chaque 
apôtro lorsquhl leur douna le dou des langues 
pour aliei- prêcher PÉvangile. |] Langues de Leu 
fiammes allongées que projette uu incendie. Uéjà 
lincendie, hydre inimense, Leve son alie sombre 
et ses langues ile feu, v. nuco, Odes, iv, Chant de féte 
de Niron. j| lerme de marine. Langue dc voile, 
morceau de toile que Pon ajoute sur le côlé dc 
plusieuia especes de voiles. || Langue do terre. 
certain espace de terre beaucoup plus long que 
largo, qui ne tient que par un bout aux autres 
torres, et qui est envjronné d'eau de tous les autres 
cü . Cette Ville est bâtio sur uno langue do terre. 
H Langue do terve, se dit aussi d'une torre étroilo 
qui ca joint deux autres. Ces deux mers, venant à 
serrer la torre des deux cétés, font une langue qui 
atlache à la terre ferme cette prcvince, vaugei. 
('■ C. livre in, dans'rjchelet. Cette étroite languu 
de terre, qui joint PAmérique móridionale avec la 
soplentrionale, cstroniliée par unechalnede hautes 
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montagnes, bavnal, tlisl. phil. vh, 9. || I! se dit 
aussi despièces de terre longues et étroites qui sont 
enclavées dans d'autres terres. MM. les syndics du 
pays de Gex savent assez et attesteront combien est 
stérile !e sol de cette petite province^ui n'estqu'une 
langue de terre d'environ cinq lieues de long et de 
deux de large, sur le bord du lac de Genève, volt. 
Poiíí. el Ugisl. Remontr. du pays de Gex, Au roi 
en son conseil. |{ 15° "rompe des insectes lépido- 
ptères. || 16° Langue ou glossopètre, dent de pois- 
son fossile. || 17° l angue, se dit des trois pièces 
intérieures du oérianlbe des iris, qui ont leur 
extrémité relevée, par opposilion aux trois pièces 
extérieures, qui penchent vers la terre et qu'on 
appelle mentons. || Langue-d'agneau, nom vulgaire 
du plantain moyen. [i Langue-de-bmuf, la bnglose 
officinale et la scolopendre. || Langue-de-bouc, la 
vipérine. || Laugue-de-ceif, la scolopendre, plante 
de la famiile des fougères. || Langue-de-cbat, bidms 
iripartita, etc. composée tubuliflore, ou eupatoire 
à fcuilles d'arroche. || Langue-de-cheval, un des 
noms vulgaires du ruscus hippuglossum (aspara- 
ginées), appelé encore laurier alexandrin. || Lan- 
gue-de-chien, voy. cynoglosse. || Double-langue, 
fragon dont les feuilles portent sur le milieu une 
seconde feuille. || Langue-de-noyer, langue-de-pom- 
mier, espèces d'agaric. || Langue-d'oie, grassette. 
|1 Langue-d'oiseau , le stellaria holostea, etc. ca- 
ryophyllées. || Langue-de-passereau, nom vulgaire 
du polygonum avtculaire (polygonées), dit aussi 
renouée. Cest aussi le n:m vulgaire de la stellère 
passerine (thynélées). || Langue-de-serpent, ophin- 
glosse.ll Langue-de-vaclie, nom donné par les Espa- 
gnols au ti.lin pclyandre (portulacces) et au talin 
crénelé, tous les deux originaires du Pérou. || Lan- 
gue-de-vache, dans les environs de Boulogne, 
nom donne à la scabieuse, scabiosa arvensis, etc. 
knautia arvensis , coult. (famiile des dipsa- 
cées). || Langue-de-Vache, la grande consoude 
(borraginées), dans quelques cantons de Ia France. 
|| 18° Grande-langue, le torcol. || 19° Nom vul- 
gaire de différentes coquilles. Langue-d'or, nom 
marchand d^ne coquille bivalve; c'est la telline 
foliacée. || Langue-de-strpcnt, langue-de-tigre, co 
quilles bivalves. || Langue-de-cbat, espèce de co- 
quille allongée et plate ; c'est encore une telline. 
f| 20» Nom de certains outils ou engins. || Langue- 
de-carpe, instrument connu aussi sous le nom de 
trivelin, dont les dentistes sg servent pour Textrac- 
tion des dents molaires ou pour celle dos racines. 
|| Langue-dc-seipent, petit instrument dont les den- 
tistes se scrveut pour enlevnr le tartro des dents de 
la mâcboire inférieure, || Langue de balance, style 
pe-pendiculaire au fléau, qui se trouxe cachê par la 
châsse quand la balance est en équilibre. || Langue- 
de-bceuf, outil des maçons qui est taillé en forme de 
ooeur. || Langue-de-carpe, outil d'acier aigu et tran- 
chant des deux côtés dont se sert Tarmurier. |i Lan- 
gue-de-carpette, outil de serrurier, dont le Iranchant 
estarrondi. || Langue, bout de tuyau de plombaplati 
quijtUeTeau en nappe dans la cuvette d'une garde- 
robe. || Terme de marine. Langue, coiu pour empê- 
cher que les cercles de fer des mâts ne déchirent 
les étambrais. On place aussi des langues entre le 
traversin de la hune et Pavant de la caisse du 
mât, etc. || 21° Langue-de-cbat, espèce de petite pâ- 
tisserie sèche et longue. || Proverbes. L'usage estle 
tyran des langues, c'est-ii-dire 1'usage prévaut sur 
les règlcs de la grammaire. || On ne s'entend pas, 
c'est la confusion des langues, se dit d'une conver- 
sation oCt tout le monde parle à la fois. |{ Un coup 
de langue est pire qu'un coup de lance. || Qui langue 
a, à Rome va, c'est-à-dire qui sait parler, s'ex- 
pliquer, peut aller partout. H lleau parler n'écorche 
pas la langue, c.'est-à-dire il ii'en coílte riea de 
parler polimeut.|| II faut tourner sept fois sa langue 
dans sa boucbe avant de parler, c'est-à-dire il faut, 
avant do parler, mürement réllécliir. 

— SYN. langue, iMOME. Langue désigne en géné- 
rat Pexpression des pensées par la parole d'après les 
príncipes communs àtoutcs les grammairos. Idiome 
présente la langue au point de vue des parliculari- 
tés propres à chaque nation. Ainsi on dira:lc projet 
d'une langue universelle, el non d'un idiome uni- versel; au contraire on dira 1'idiomo bourguignon, 
1'idiome picard, etc. et non lalangue bourguignonne, 
la langue picarde. 

— niST. xtl* s.... cols [coupj de lange nefaitplaie, 
CKPSTiEN nE troies, dans iioli.and, p. 2(10. Les langues 
d'or [du gonfanon] li sont as poins batam [lui bat- 
tcntsur les mains], flonc. 38. || xnf s C.toles et violes 
font raoult mclodios; mais andeus ltout^ les douxj 
sormonte langue soef, drun. latini, Trísor, p, asa. 

OICT. DE LA LANGUE FHAKÇAISE. 

Ouant uns bom a bone langue dehors, et il n'a point 
de conseil Jedans, sa parleure est fieremerit peril- 
leuseàlaciléetàses amis, tn. ib. 409. Et s'aucuns fel 
[felon] sa langue en sache [en tire la langue par dé- 
risionj.... Lai de l'Ombrc. Et aux langues lascher les 
freins, Bal. des 7 arls. Et se le crior le sait, il est 
ateint de fauceté et est en la meti dou seignor de 
perdre quanque il a et la lainguc a"ssi, ds. de Jé- 
rus. I, 212. Renart li a la langue traite Bien demi 
pié fors de la gueule, fien. noa. Filsàvilain, fait-il, 
malfez, Malostruz et mal engendrés, Orgueil de serf, 
hueil [oeil] de larron, Langue de I?u [loup], cri de 
paon, Paríonopca:, És de St-Germain, f° t04, dans 
lacurne. Langue ment bien, mais cuer fcoeurj ne 
puet [peut] changier, Bibl. des charles, 4» série, 
t. v, p. 27. || xiv" s. Bonnes balences et justes, per- 
tiées entre le bras et la langue, sar.estre enar- 
chiées, Oninnn. des róis, t. i, p. 700. Le langue 
sçait mieulx menacer, Que ferir de fer ne d'acier, 
Le liv. du bon Jchan, v. H47. || xv s. Ne on n'ose 
ceuls approuchierQui ont mains d'or, langues d'ar- 
gent; L'on ne tient compte d'aulre gent, E. desch. 
poésies mss. f° 622. Toutes serventes doivent foy et 
loyaulté à leur maistresse, avoir courte langue, el 
longues aureilles et grandes, .4 resto amor um, p. IS3, 
lans lacurne. || xvt* s. Foy n*y est rien, langues y 
sontcousteaux Par trop mesdire, marot, i, 380. Ceste 
langue estoit la mienrie maternelle, mont. i, tsa. 
Ils onl des espées de bois appointées par un bout, à 
Ia mode des langues de nos espteux, in. i, 239. Cela 
ne se passa point sans prisonniers, par lesquels on 
print langues de toutes parts, d^ub. Hist. i, 2t3. 
Après avoir tout un temps joué de Ia langue [exhor- 
léj en vain envers plusieurs m. ib. it, 62. La bat- 
terie assiduelle de cette puissante femme et des 
langues habilles qui la suivoient, avoitcoeffé quel- 
ques deputez, m. ib. n, 336. La racine,.... la base,.... 
la pointede Ia langue, paré, iv, 42. L'herbe dite 
langue-de-cbien desire la terre sablonneuse et le- 
gere, o. de serres, 620. Langue-de-serpent ne se 
loge jamais qu'en bonne terre, grasse et humide, 
id. 620. Aulant de langues que 1'homme sçait par- 
ler, autant de fois est-il homme, brant. Charles- 
Quint. Mieulx vaut des mains estre battu que de la 
langue estre feru, génin,/idereoí. t. n, p. 245. Mor- 
dre sa langue est mal penser, id. ib. Et de . sous- 
pirs et larmes [ils] feirent langues Pour achever, 
sans parler, leurs harangues, la Maryuerite des 
marguer. f° 383, dans lacurne. Gens de langue et 
procureurs, Nouv. cousl. gdnér.t. 1, p. 677. De ceux 
qui ont esté sept ans hors du pays sans avoir en- 
tendu langue ou eu marque d'eux, ib. t. r, p. 577. 
Hardielangue,couarde lance, cotgrave. Longue lan- 
gue, courte main,iD. Mieux vautglisserdupiedquede 
la langue, xn. Le peuple est sòuverain seigneur de 
sa langue, et la tient comme un fief de franc tlleu, 
et n^n doitrecognoíssance àaulcun seigneur, bamus, 
dans livet,/o Gramm. franç.p.t79.Notrc langue, qui 
est aujourd'hui [en 1555) en sa plus grande force et 
consistance,ne peut souffrir reformation, j . pei.leti er, 
dans livet, la Gramm. franç. p. 164. Adieu,viedle 
forest, le jouet de Zephyre, Oü premier j^ccorday 
les langues de ma lyre, RONSARD.to/biêí de Gasline. 

— U1ST. Vallon, linwe; Verviers, Uwe; picard et 
Borrv, linguc; provenç. lengua, lenga; cat. Ucngua; 
esp. lengua; port. língua, lingoa; ital. língua; du 
latt LANGUE, ÉE (lan-gbé, ghée), adj. Terme de 
blason. Se dit des oiseaux dont la langue est d un 
autre émail que le corps. 

+ LANGUETER (lan-ghe-té. La syllabe guet dou- 
ble le t quand la syllabe qut suit est muette . je 
languetle), v. a. Terme de menuiserie. Eatre une 
languette. Langueter une planche. 

LANGUETTE (lan-ghè-f), s. f. || 1° Petite langue 
Hclasl ta petite languelte Plus ne bégayera mon 
nom *** dans le Dict. de besciierelle. || 2» Ce qui 
est tàillé, découpé, etc. en forme de petite langue. 
Morceau d-étofte tóilléen languetle. 113° Petite lame 
mobile et vibrante qui est placee Oans les tuyaux 
à anche de certains instruments de musique La 
languetle d'un hautbois, d'une clarmelte. 1| Dans 
Porgue, parlie du tuyau qui est taillée en btscau 
ou en talus, et qui, coupant le vent, sert de langue 
à la boucbe des tuyaux pour les faire parler. || Lan- 
guetle du saulereau, petite pièce do bois taillée en 
j-jjseau gI âvlnploo âu sfiutGroiU dGs insliurncnls n 
clavier el à cordes. H 4° La languetle d'une balance, 
autrement dit Taiguille, partie qu; indique par sa 
position la juslesse de la pesée. i| 5° Petit morceau 
d'argent ou d'or qui, laissé en saillie à chaque pièce, 
sert à faire Pessai avant de la marquer du poinçon 
legal. 1| Saillie que le potier d'étaia ménage à 1 ex- 

trémité du couvercle à charnière d'un vase, et sur 
laquelle on pèse pour relever le couvercle. || Petite 
pièce de fer par laquelle Pimprimeur prend la fris- 
nuette pour la leverou Tabaisser. || 6° Feuille de fer 
baltu, après qu'ello a reçu la première façon pour 
ètre converlie en fer-blanc.|l 7°.Se dit, au tricti ac, des 
figures en pointe blanches ou vertes, sur lesquelles 
on place les dames. On les nomme plus souvent 
flècbes.ll 8" Terme de maçonnerie. Séparation Je quel- 
ques pouces d'épaisseur falte de pierres, de briques 
ou de plâtre, dans rintérieur d'un puits mitoyen, 
d'une souche de cheminée, etc. II Languetle de 
chausse daisance, sorte de cloison de dalles da 
pierro dure qui sépare une chausse d'aisance à cha- 
que étage. || 9° Languetle de menuiserie, cspcce de te- 
non cnntinu sur la rive d'un ais, réduit environ au 
tiers ile 1'épaisseur, pour entrer dans une rainure. 
Assemblage á langiietlesetrainures. Chaque ais aura 
une rainure et une languetle, aliu qu ils s emboilent 
l'un dansPautrc, saci, Bible. Fiode,xxvt, t". || Lan- 
guetle rapportí-), ,ringle quePon fait entrer dans 
deux rainures praliquées sur Péraisseor de deux 
planches que Pon veut joindre. || 10° Terme de ma- 
rine. Petit coin de bois, que Pon emploie souvent 
dans les ports et les navires. || 11° Lèvre inférlaure 
des insectes. (| 12» Terme d'histoire nalurelle. Tout 
appendice long et étroit. La tracbée a dans son en- 
trée une petite languetle qui s'ouvre pour donner 
passage aux cboses qui doivent sortir par cet en- 
droil-Ià, boss. Conn. 11, .5. || Particulièrement, en 
botanique, Pappendice qui termine Les demi-deu- 
rons des fleurs composées, nommé aussi et plus 
souvent ligule. || 13° Nom de quelques coquilles ap- 
pelées autrement manches-de-couteau. || 14° Sorte 
de bateau marnais qui est pointu par devant et carré 
par derrière. 

— hist. xiv» s. Une fascie [bande] laquele a plu- 
seurs grelles chiés [chefs] ou languetes, h. nE mon- 
deville, f° 78 verso. Prenez un grant miroir, et 
soit faiblement attacbié conlre la languetle à quoy 
la caige est tenue, Modus, f° cxxix.||xvie s. Cebti 
|serpent] qji tire ainsi hors sa languelte, Destruirá 
bricf quelcun, s'il ne s'en guette, marot, i, 250. 
L'epiglotte ou languetle couvre et descouvre Pori- 
fioe uu larynx, paré, iv, ts. 

— ÉTYM. Diminutif de langue. 
LANGUEÜR (lan-gheur), s. f. || 1° Etat d"une per- 

sonne alfaiblie, malade. Maladie de langueur. Ètre 
en langueur. 11 est revenu un gentilbomme de Com- 
merci qui m'a fait peur de la sante du cardinal de 
Rotz : ce ivest plus une vie, c'est tine langueur, 
sev. 28 juill. 4 677. Ma tante est toojours très-mal; 
laisser-nous le soin de partir, nous ne souhaitons 
autre chose; et même, s'ily avait quelque espérance 
de langueur, nous prendrions nntre parti, id. 
27avr. 4672. Une langueur qui semble d'abord plus 
incommode que dangereuse; des maux d'autant plus 
à plaindre que, n'étant pas assez connus, ils n'étaÍGnt 
pas peut-être assezplainls.... flécii. Daupbw.c.II y a 
plus de deux ans qu'il est malade, et tant de méde- 
cins qui Pont vu ne Pont pu guérir, non plus quo 
les eaux de Bourbon; c"est une langueur dout son 
esprit nese sent point, rouiioubs, Chevalier de lléré. 
Après trois mois de langueur, etle [Mme de Main- 
tenon] mournt à quatre-vingl-trois ans, le samedi 
45 d'avril, duclos, llém. réq. <Eur. t. v, p. 402, 
dans pougens. || Langueur d'estomac, état d'un esto- 
mac qui a perdu le ton nécessaire pour bien faire 
ses fonetions. |{ Fig. Tenir en langueur, faire languir. 
....Ces lois dont la rigueur l iennent messoubaits en 
langueur, malii. v, 4 9. || 2° Fig. Surte d'anaiblisse- 
ment moral et physique causé par les fatigues de 
Pesprit, par les peines de Pâme. L'excès du travail 
Pa mis dans un état ds langueur dont il a petne à 
se tirer. La reine, qui se trouva grosso, et qui ne 
put par tout son crédit faire abandonner ces deux 
siéges qu'on vit enfin si mal réussir, tomba en 
langueur, et tout PÉtat languit avec elle, boss. 
Reine d^Anglet. L'état de langueur qui me mena- 
çait d'une mort prochaine, fén. Dial. des morls 
mod. Charles-Quint, François 1". La nalure vous a 
donné ce feu avec loquei on ne sent jamais la lan- 
gueur de Pàge; vous serez plus philosophe, mais 
vous no serez jamais vieux, volt. Leu. Bichelieu, 
31 noOt 4754 . LTmpression que ITdce d"une mqrt 
prochaine faisait sur monâme étaitmoins dela tris- 
lesse qu'une langueur paisible et qui même avait sr-s 
douceurs, j. J. rousseau, Confessions, vi. || 3° II se 
dit, dans un sens analogue, de la passion de 1 a- 
mour. Moi qui nPétais défendu toute ma vie des 
tristesses, des langueurs et des ,n<lu,ielu

dit3 u 
Pamour, voit. Letl. 43. De mesyeux 10^3^1^ 
coufuse langueur Trahirait malgi 

U. — 32 
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de mon coeur, th. cobneiixe, Ariane, u, 3- Un 
image confus se répand sur ma vue; Je n'entends 
plus, je tombe en de douces langueurs; Et pàle, sans 
haleine, interdite, éperduo, Un frisson me saisit, je 
tremble, je me raeurs, boil Traité du sublime, vm. 
Soutiondrai-je ces ye,ux dont la douce langueur 
Sait si bien découvrir les chemins de mon coeur? 
rac. Bérén. iv, 4. Le3yeux,qui vainement voulaient 
vous éviter, Déjà pleins de langueur, ne pouyaient 
vous quitter, id. Phèdre, n,l. H 4° Etat del'üme qui 
se laisse aller à un état comparé à la langueur phy- 
sique. Les langueurs d'une vie sans occupalion. Je 
ne vous dirai pas avec quelles langueurs D'un si 
cruel exil j'ai souflert les longueurs, corn. Tile et 
Bérén. n, Ce I1'es'; Pas l116 j a>e Sllr le coeur de 
n'avoirpas senti le plaisir d'être avec vous; je vous 
jure et je vous proteste que je ne vous ai jamais 
regardée avec indiíTCrence ni avec la langueur que 
donne quelquefois 1'habitude, sév. ISjuill. 
[Les bienheureuxj.... goútent, dans les foux d'une 
éternelle ardeur, Des plaisirs sans regreis, du repôs 
sans langueur, volt. Henr. vn. Occupé sans tumulle, 
amusésanslangueur,Je méprise le monde et je vous 
y regrette, m. Leltres en vers et en prose, 27. Je nMrai 
point, en proie à de lâches amours, Aux langueurs 
d'un sérail abandonner mes jours, in. Zafre, i, 2. 
Vous êtes bien mon Prométhée; votre feu réveille les 
étincelles d'une âme aflaiblie par tant de langueurs et 
de maux, id. íeW. Pr. roí/. dePritsíc, 1730. Vivez, 
madame, avec des amis qui adoucissent le fardeau 
de la vie, qui occupent Tâme et qui 1'empêclient de 
tomber en langueur, id. Lett. Ume du Deffant, 
(5 mars 1769. Ce prince, seul, farouche, àses lan- 
gueurs livre, Aime à nourrir le fiel dont il est dó- 
voré, nucis, llamlet, I, LlIS" Absence dMntérèt, 
de chaleur, de mouvement dans les produclions de 
1'esprit. 11 ya de la langueur dans cet ouvrage. Cette 
chaleur ou se communique aux auditeurs, ou du 
moins les préserve d'une langueur involomaire qui 
aurait pu les gagner, fonten. du Verney. Le specta- 
teur pardonne tout, hors la langueur; et, lorsqu'il 
est une Íbis ému, il examine rarement sMl a raison 
deTètre, volt. (Edipe, lett. 5». || G° 11 se dit des clio- 
ses qui n'ont point cTactivité, de développement. La 
langueur du commerce, des afiaires. Les sept cent 
cinquante-neuf plantations distribuées dans soixante- 
une vallées sortaient de leur langueur, et ils^n for- 
mait d'autres, raynal, Ilist. phü. vn, 14. 

— lllST. xnc s. De le [la] enferteit [infirmité] de 
ceste languor ne muertnulz, se cil non ki est en- 
cor floibes [faible], Job, p. 518. Si cliai [il chut, il 
tomba] en langur grevuse à desmesure , Th. le 
mart. 107. || xut" s. Sire, fai me dire à ton devin, 
de mon seigneur, que ge gart ci en langor, quant 
il morra, ne se il garra jamès de oeste maladie, 
Uerlin, P 47, verso. Et avint que maladie li prist; et 
moult fu grant pieche en langour, Chr. de Raius, 
222. || xiv" s. Comme dit Tulles, vice est langour de 
l'ame, oeesme, Eih. 42. Uxvvs. Itefus, oubly, ja- 
lousie et langueur Suyvent amours, marot, i, a40. 
Les douces passions, les delectables peines, Et les 
cheres langueurs dont les amours sont pleines, des- 
portes, Elégies, i, 7. 

— ETYM. Provenç. languor, langor; espagn. lan- 
guor; ilal. languore; du lat. langorem. 

•LANGUEYÉ, ÉE (lan-ghè-ié, iée), pari. passé de 
langueyerl. Pores langueyés. 

t, LANGÜEYEU (lan-ghè-ié), v. a. Visiter la 
langue du porc pour voir s'il est atteint de ladrerie. 

— ETYM. Langue. 
■j 2. LANGUEYER (lan-ghè-ié), u. o. Prendre lan- 

gue, causer avec. Elle [une petite filie du peuple] 
npa frappé en passant.,.. je Pai un peu langueyée; 
demain elle viendra chez moi, sr-stM. 365, tsu. 

— ètym. Langue. 
13. LANGÜEYEU (lan-ghè-ié), v. o. Terme de mu- 

sique. Garnir de languettcsdestuyaux d'orguo, etc. 
— ÈTYM. Langue. 
LANGÜEYEUU (lan-ghè-ieur), s. m. Celuiqui est 

commis pour langueyer les pores. 
— H1ST. xvf s. Langueyeurs sont tenus de re- 

,prendre les poros qui se trouvent mezeaux [ladres] 
en la langue, lovsel, 419. 

— ÈTYM. Langueyer t. 
f LANGU1DE (lan-ghi-d'), adj. Qui est dans la 

langueur. Le Gange au languide pas, la Cabale des 
matais, dans fb. miciiel, au mot matais. No laisse pas 
mon Ame impuissante et languide Dans lastérililé que 
le crime produit, Et telle qu'une terre aride Qui, 
irayantaucuneeau, nepeutrendreaucunfruit,coRN'. 
Imit. III, 3. Si Cassandre se plaint deson hymen forcé, 
M'a-t-il dit d'une voix et languide et mourante.... 
th. corn. les Illustres ennemis, iv, i. || Mot vieilli. 

— iiist. xu" s. Le pouls est fort languide et po- 
tit, paré, vm, 32. 

— ètym, Lat. languidus, de languere, lãnguir. 
f LANGDIDO (!an-goui-do), adv. Terme do mu- 

sique. Mot qui, placé en têle d'un morceau, indique 
que le mouvement doit être un peu lent et 1'exécu- 
tion dépourvue dbrnements. 

— ÈTYM. Ital. languido, du latin languidus, lan- 
guide. 

LANGÜIER (lan-ghié; IV ne se lie jamais ; au 
pluriel, Ps se lie : des lan-ghie-z épicés), s. m..La 
langue et Ia gorge d'un porc, quand elles sont fumées. 

— ÈTYM. Langue. 
LANGD1R (lan-ghir), v. n. || 1° Étre dans un état 

de maladie lente. II est phlhisique, il y a plusieurs 
moisquhl languit. Je languissais, mes ans s'étei- 
gnaient dans 1'ennui, m. j. ciién. Oracq. I, 4. 
|| 2 SoufiVir de la continuité de quclque mal autre 
que la maladie. Onlo fit languirdans les supplices. 
Tucz tout de suite cet animal, ne le faites pas lãn- 
guir. Ou, s'il me faut languir prisonnière en ces 
lieux, corn. 1'erlhar. i, 3. Je languis de tout ce 
que je vois, mais je ne meurs pas encere ; Dieu me 
laisse dans ce monde pour scufTrir, maintekon, 
Lett. au duc de Noailles, 15 aoút 17H. Et le jour a 
trois fois chassé la nuit obscure Depuis que votre 
corps languit sans nourriture, rac. Phèdre, i, 3. 
Une jeunesse qui avait langui dans la misère, fén. 
Tél. xiii. Cette chambre (à la Bastille] était déjà 
occupéepar un vieux solitaire de Port-Royal nommé 
Gordon,quiylanguissait depuisdeux ans, volt.í'/»- 
génu, 8. La Grèce enlière est libre, et lamolle lonie 
Sons un jougodieux langui tassujettie, m, Brut.i, 2. 
|| 3° Etre en proie à de continuelles et énervantes 
peines de Pesprit, de IVme. Languir dennui. On 
languit pendant qu'on espere, scaôr. (Euv. t. i, 
p. 213. Mon âme, loin de vous, languira solitaire, 
rac. Alex. v, t. Est-ceà moi de languir dans cette 
incertitude? to. Athal. m, 3. || í" Fig. Etre dans un 
état d'humiliation, de faiblesse, comparé à une 
maladie de langueur. Ah! ne languissons plus dans 
un coin du Bospbore, rac. Mithr. i, 3. Si vous les 
laissez languir dans une paix continuelle, fén. Tél. 
xiv. Je vois de Mahomet ces lâches successeurs.... 
Seus un nem sans pouvoir languir dans Babylone, 
volt. Zaire, i, 2. Hs iTabandonnent point leur fer- 
tile patrie Pour languir aux déserls de Faride Ara- 
bie, id. Zaire, m, l. Une esclave chrélienne et que 
j'ai pu laisscr Dans les plus vils emplois languir 
sans Tabaisser, id. ib. iv, 5. Cegrand corps déchiré 
dont les membres épars Languissenldispersés, sans 
honneur et sans vie, id. Fanat. n, 6. |[ 5° 11 se dit des 
végétaux qui ne sont pas en bon état, qui poussent 
faiblement. Ces arbres languissent faule d'eau. || La 
nature languit, toutes choses languissent pendant 
Thiver, c'esl-à-dire la nature est comme engourdie 
pendant Thiver. H 6" SoufiVir du mal dVmour.Je suis 
do ces gens-làqui languissent pour vous, eégnier, 
Sat. xiu. Je vous conjure, 0 filies de Jerusalém, si 
vous trouvez mon bien-aimé, de lui dire que je lan- 
guis d'amour,saci, Bible,Cant. descant.\, 8. Oui, 
prince, je languis, je brúle pour Thésée, rac. Phè- 
dre,m, 5. |111 se dit, dans le même sens, de Tex- 
pression du regard. Scs grands youx noirs qui lan- 
guissaient, en brillant doucement d'un feu tendre, 
volt. Zadig, 13. U 7'Manquer de force, de vivacité, 
en parlant des ouvrages d'esprit.Ces vers languissent. 
Les derniers actes languissent. L"intérct languit. 
Nous ne pouvons rien, faibles orateurs, pour la gloire 
des âmes extraordinaires; lo sage a raison de dire 
que-leurs seules actions les peuvent louer; tente 
autre louange languit auprès des grands noms, boss. 
Louis de Bourbon. Notre style languit dans un re- 
merciement, boil. 7i'p. vm. || Dans un sens analogue. 
La conversation languissait, personne ne soulenait la 
convcrsalion, on la laissait tomber. 11 s'en faut 
beaucoup que la conversation ne languisse ; Corbi- 
nelli y tient bien sa placo, sév. 19 juin icso. ||Les 
nouvelles, les plaisirs languissent, il y a peu de 
nouvelles importantes, 11 y a peu de divertisse- 
ments. || N'être pas couru, en parlant d'un prédica- 
teur. Lo grand Bourdaloue, qui faisait languir Tan- 
née passée le P. de la Tour, !e P. de la Boche, même 
M. Anselme qui brille à Saint-Paul [célèbrcs prédi- 
cateurs d'alors], sév. 28 mars 1889. |l 8" Etre dans 
un état de langueur, en parlant des choses, ne pas 
se fairc, no pas marcher. Cest une de vos raisons 
pour ne point laisser languir cette rcquête, sév. 
580. Le commerce languit, fén. Tél. m. Les fac- 
tions troublent lo sérail, et la guerre da Hongrie 
languit, volt. Ãnn. Emp. Bodolphe II, iao:i.. 
Les travaux languirent, furent même inierrompus, 
raynal, Hist. phü. xiv, 31. Mais bientôt d'une 

guerre utile à nos projets Ses trésors épuisés font 
languir les apprêts, c. delav. Yêp. sic. 1,1. ||L'af- 
faire languit, elle traíne en longueur. Tout cela me 
donne une bonne espérance de 1'aflaire des Sirven, 
quoiqu'elle languisse beaucoup, volt. Lett. fíamilav. 
4 déc. 1787. || 9° Atlendre avec impatience. Ne me 
fais plus languir, dis promptement, corn. Théod. 
iv, 2. Savez-vous que volro souvenir fait ici la for- 
tuue de ceux que vous en favorisez ? les autres lan- 
guissent après, sév. 23. Je languis après les jours 
de poste, m. 32. Pendam qu'on ne craint pas de 
faire misérablement languir des marchands et des 
ouvriers, boss. Sermons, Justice, i. Ne faites point 
languir une si juste envie, rac. Brit. v, 2. Sa bonté 
[d'une dame] ne fit pas languir sen nouvel amant, 
hamilt. Gramm. 8. Tu as mis ta vengeance enmes 
mains, je ne dois pas la faire languir, montesq. 
Lett. pers. 169. || Familièrement. Languir de, lan- 
guir que, souhailer beaucoup. Je languis d'avoir de 
vos nouvelles. Je languis bien que cette retraite à 
Saint-Cyr sqit finie, maintenon, Lett. à Ume de 
St-Géran, 12 mars 1896. 

— hist. xu" s. Tant com lui plaist, [elle] me puet 
faire languir, Couci, xi. || xm" s. Li cuens Leoys de 
Blois et de Chartain avoit langui tout 1'yver d'une 
fievre quartaine, si qu'il ne se pooit armer, vili.eii. 
cvi. Ne que en la prison les feist-on languir, Berte, 
Lxur. Les tenebres oii li cuers gist, Qui nuit et jor 
dVimors languist, la Bose, 2780. H xiv" s. Les pa- 
ciens sont tost curés, ou meurent tost, ne ne lan- 
guissent pas longtemps, h. de mondeville, 1° 88, 
verso. La besongne languit et se delaia [retarda], 
derciieure, f" 108, verso. Tulanguiroies en tel peine, 
Que tu n'auroies cuer ne vaine Quivoulsist enteudre 
àrien faire, j. bruyant, dans Ménagier, t. li, p. 14. 
|| xv" s. Ilz m"eussent pieça occis s'ilz eussentvoulu; 
mais, pour ce que je lesavoye blecez,ilz neme voulu- 
rent point occire, fors en languissant [lentement], 
Lancelul du lac, t. m, f" 19, dans lacurne. 11 xvr s. 
Mon coeur et mon corps languissent du desir de te 
voir, Seigneur, calv. Inst. 342. 

— ÈTYM. Provenç. languir; ital. languire; du 
lat! languere; comparez la-ffát.u), loyyái.tú, être 
long, tarder, languir; longus paralt s'y rattacher. 

LANGÜISSAMMENT (lan-ghi-sa-man), adv. 
D'une manière languissante. Sa tête sur un bras 
languissamment penchée, corn. Rodoy. v, 4. Un de 
ses bras pendait de la funèbre oouche, L'autre, lan- 
guissamment repliésur sen coeur.... lamart. Abjuv. 
J/édíí. ii, 22.|) Sans force, sans activité. Les íleurs 
croissaient languissamment à long inlervalle Pune 
de Tautre, stael, Corinne, xiv, 3. Des feux qui bril- 
lèrent sur notre gaúche, dans la nuit du 23 au 24, 
avertirent du mouvement des Russes vers Malo- 
laroslavetz; ctcependanton remarquait qu'on y avait 
marche languissamment, ségub, Hist. de Nap. ix, 2. 
|| Avec une langueur amoureuse. Elle le regardait 
languissamment. 

— ÈTYM. Languissant, et le suffixe ment. 
LANGUISSANT, ANTE (lan-ghi-san, san-t'), adj. 

|| 1" Qui languit. Un malade languissant. Uu excès 
de plaisir nous rend tous languissants, Et, quand U 
surprend Tàme, il accable les sens, corn. Cid, iv, 5. 
La pauvre Madelonne [Mmo de Grignan] est tou- 
jours languissante; sa mauvaise samé fait le plus 
grand chagrin do ma vie, sév. 27 fév. 1870. || Sub- 
slantivement. L'on mbblige de faire résonner à vos 
oreillcs les gémissements des infirmes et les plaintes 
des languissants, noss. 1" sermon, Féte de tous les 
sainls, préambule. {| Même sens, en parlant da 
choses. Ma santé est toujours languissante; mon 
tempérament a toujours été assez délicat; Tâge et 
les chagrins ne le fortifient pas, maintenon, Lett. 
au duc de Noailles, 9 juin I7u3. Hélasl servez de 
guide à mes pas languissants 1 volt. Fanat. rv, 4, 
J ai senti ranimer ma force languissante, id. Orpli. 
i, 2. Cet amour, dites-vous, qui vous touche pour 
elle, 1 ut d un feu passager la légère étinceiie; Ses 
imprudents refus, la colore et le temps Enontéteint 
dans vous les resles languissants, id. ib. m, 4. Ja 
cours y ranimer sa languissante vie, id. ib. iv, 6. 
Rien de sa languissante vie Ne peut ranimer le flam- 
heau; Sa jeunesse sera fiétrie Avanl 1'herbe de la 
prairie, Avant le pampre du coleau, millev. Chute 
des feuüles. Ma soeur, ce vase échappe à*vos bras 
languissants, c. delav. Paria, li, c. || Regards lan- 
guissants, regards qui marquent beaucoup d^bat- 
tement ou beaucoup d'amour. (( 2° Qui est sans 
vivacité ni ardeur. Ccllo [ardeur] qui vous pressait 
de courir au baptêmo, Languissante déjà, cesse 
d'être la même, corn. Pnly.;,t. Ne soyez pas prompt 
à parler et languissant à faire, boss. Polit. v, li, 8, 
Ainsi parle un esprit languissant de molleíse, boil. 
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Sat. ix. Je m'agite, je cours, languissante, abattue, 
íac. Bérén. iv, 1.1| II se dit aussi des choses en ce 
sens. On me promettait I4U0 livres à Paris le 20» du 
mois passé, dont je n'ai point encore entendu par- 
ler.... ces manières lentes et languissantes me dé- 
plaisent fort, sév. {sans date) n" 1397, éd. kégnier. 
Que ne puisje moi-mème, ÉchaulTant par mes 
pleurs ses soins trop languissants, Mettre dans ses 
discours tout ramour que je sens? rac. Baj. iv, t. 
1) 3» Qui n'a ni force ni vivacité, en parlant des ou- 
vrages d'esprit. Épier si des vers la rime est breve 
ou longue,Ou bien si la voyelle, à Taulre s'unissanl, 
Ne rend point à Toreille un vers trop languissant, 
RiíGNiF.n, Satircs, le Critique oulré. Bienbeureux 
Scudéry, dont la fertile plume Peut tous les mois 
sans peine enfanter un volume ; Tes écrits, il est 
vrai, sans art et languissants, Semblent être ibrmés 
en dépit du bon sens, doil. Sat. n. Le faux est 
toujours fade, ennuyeux, languissant, m. Ép. ix. 
|| i° Oui est sans activité, sans mouvement, en 
parlant des chcses. Des aflaires languissantes. Une 
conversation languissante, Un amuseraent languis- 
sant rennuiera, pasc. dans cousin. 

— SYíí. languissant, LANGouREux. Ces deux mots 
ne diffèrentque parlafinale, le radical est le mêrae. 
Us ne sont synonymes que quand il s'agit dela 
langueur d'amour. Des regards languissants peu- 
vent Têtre solt par soullrance, soit par amour; 
des regards langoureux n^ont que le dernier sens. 
En outre, Tusage a mis à langoureux une certaine 
nuance de moquerie qui rvest pas dans languis- 
sant. II faut ajouter qirappliqués aux vers, ces deux 
mots ont des sens très-différeiits : langoureux si- 
gnifie qui aflecle la langueur d'amour; des vers 
langoureux ne sont pas du tout des vers languis- 
sants, quoiqu'ils puisserit Tètre s'il3 sont mauvais 
ou insignitiants. 

— hist. xvi* s. Et ces beaux yeux clers et res- 
plendissans, Qui m'ont navré, deviennent languis- 
sens, marot, ii, 274. Eais le begue et le Ias d"une 
voix molle et claire, Ouvre ta languissante et pe- 
sante paupiere, I),aubigné, Tragiques, li. 
| LANGÜ1SSEMENT (lan-ghi-se-man), s. m. État 

de celui qui languit, et, parliculièrement, qui lan- 
guit d'amour. 

— rem. Ce mot est le simple par rapport à alan- 
guissement dont s'est servi J. J. llousseau. 

— HIST. Ces regards desrobez, brulans de pas- 
sion, Ces doux languissemens, ces mignardes ca- 
resses, desportes, Èlég. 1,4 9. 

f LAMAIUE (la-ni-è-r'), adj. Terme d'anatomie. 
Qui déchire. Les dents laniaires, et, substantive- 
ment, les laniaires, les dents canines. 
 ÉTYM. Lat. laniarius, de laniare, déchirer. 
LANICE (la-ni-s'), adj. f. Usité seulement en 

cette locution : bourre lanice, bourre provenant de 
la laine. 

— uist. xin' s. Que les contepointiers deseur 
soient de bourre lanieche, I.iv. des mét. 387. 

— ÉTYM. Lat. lanicius, de lana, laine. 
LANIEli (la-nié; 1Y neselie jamais; au pluriel, 

Pi se lie ; des la-nié-z exccllents), s. m. Nom d'un 
oiseau de proie qui est la femelle du laneret, et 
qui était un oiseau de leurre dans la fauconncrie, 
faucon lanier, falco lanarius, sciilegel. Quoique 
Belon dise que. le lanier était de son temps nalurel 
en France, il est presque sOr qu'on ne l y trouve 
plus aujourd'hui, duff. Ois. t. i, p. 352. || Lanier 
cendró , le busard Saint-Martin ou busard soubuse 
(circui gallinaris, savigny). 

— HIST. xil's. Mal dehait aitl je le taing por 
lanier llàchej Le genlilliomme, quant il doit tor- 
noier, X gentil dame quant se va consciller, Ilaoul 
de C. 44. |] xiir s. De la trahison lairc |elle] ne fu 
mie lauiere, Berle, xil Pensée auroit laniere 
Qui [à] si belo pucele monstreroit laido chere, ib. 
xx, Hxiv- s. Le lannier ne vole fors aux perdris et 
aucune fois au connin et au lievre, et non plus, 
Ménagier, m, 2. || xv° s. Lequel estoit trop ooustu- 
mier- En chambre natée, loing de rue, En lieu 
d'aultour et de lasnier, De tenir des garces en mue, 
COQUILLART, h.nquête de la simple et de la rusée. 

— ÉTYM. Provenç. ionter; ital. laniere; du lat. 
laniarius, qui déchire, de laniare, déchirer, à 
cause que cct oiseau déchire sa proie. Baynouard, 
au conlraire, le tire de lana, laine. Le 1'ait est que 
íameravait pris 1® sens figaré de lachc, sens qui 
semble mal s'accommoder avec laniare, déchirer. 
Mais on peut dire que le lanier était un oiseau 
qui u'allait qu'à la perdnx et au lapin, et qui 
n-attaquait pas le héron; circonstance qui la fit 
prendre pour le type du paresseux, du lôche. 

LANILllE (la-niè-r'), s. (. Courroie lougue et 

étroite. La Phénicienne Didon, soeur de Pygma- 
lion, ayant quitté cette ville de Tyr, vint Tonder la 
superbe ville de Carthage, en coupant un cuir de 
boeuf en laniòres, selon le témoignage des plus 
graves auteurs de Pantiquilé, lesquels n'ont jamais 
conté de fables, voi.t. Princ. de Babyl. xi. En re- 
laisantdes nosuds à ses lanières, 11 [Grippe-Minaud] 
me poursuit encor d'un mil sournois, bérang. Go- 
hier. || Terme de blason. Se dit pour bande. 

— HIST. xin0s. El tissent de toutes manieresEt Ias 
et braieus frets] et lasnieres, Paríonop. v. 0273. U- 
gula, lasniere, J. de gaulande, Dicl. p. 580. || xvs s. 
Messire Regnault avoit lasché son heaume à son 
avantage; il no tenoit fors à une petite laniere, 
froiss. II, ni, 59. Et au pillier pendoit ung escu 
dont la campaigne estoit de fin or, à une laniere 
d'azur, à ung ray de feu vermeil, Perccforest, t. i, 
p 06. || xvi" s. X courte chausse longue laniere, 
cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguign. lancyrc. D'après Scheler, il 
vient de lanarius, qui est fait de laine, de lana, 
laine. Mais ne pourrait-on pas y voir le sens d'un 
lambeau de cuir, et le rattacher, comme lanier, 
dont ila tout fait Ia forme,au latin íoniare .déchirer? 

LAMFÈUE (la-ni-fò-r'), adj. Qui porte de la 
laine. Animaux lanifères. || Qui produit une matière 
laineuse ou cotonneuse. Plantes lanifères. 

— ÉTYM. Lat. lanifer, de lana, laine, et ferre, 
porter. 

f LAMGÈRE (la-ni-jc-r'), adj. Terme dTiistoire 
naturelle. Qui porte des poils épais, comparables à 
de la laine. || Puceron lanigère (aphis laniger), pu- 
ceron qui produit une sorte de laine blanche et 
qui est le fléau des pommiers. 

— ÉTYM. Lat. laniger, de lana, laine, et gerere, 
porter. 

\ LANILLE (la-ni-lT, 11 raouillées), s. f. Terme de 
commerce. ÉtofTe de laine fabriquée en Flandre. 

— ÉTYM. Diminutif de lana, laine. 
f LANTON (la-ni-on), s. m. Genre dbiseaux qui 

se rapprochent des pies-grièohes. 
— ÉTYM. Lat. lanionem, boucher. 
LAMSTE (la-ni-sf), s. m. Terme d'antiquité ro- 

maine. Celui qui achetait, formait ou vendait des 
gladiateurs. 

— ÉTYM. Lat. lanista. 
t LANS, s. m. Voy. lan. 
j LANSAC (lan-sak), s. m. Variété de poire d'au- 

tomne. 
f LANSPESSADE, s. m. Voy. lancepessade. 
LANSQUENET (lan-ske-nè; le (neselie pas; au 

pluriel, 1Y se lie: des lan-ske-nè-zarmés; lansquenets 
rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. || 1" Nom, 
dansle xVsiècle etlexvi»,des fantassinsallemands. 
Quand les Guises firent venir les lansquenets en 
France, iiamilt. Gramm. 4. || 2o Sorte de jeu de ha- 
sard qu'onjoue avec des cartes. Je serais bien con- 
tente s'iln'y avait point de lansquenet, maintenon. 
lett. au duo de Noailles, 22 fév. 1700. Cest, à vous 
parler net, Un marquis de hasard fait par le lans- 
quenet, regnaud, le Jnueur, 1, 0. Une dame rece- 
vait-elle un bijou considérable de quelque amant, 
le mari n'avait rien à dire : sa femme 1 avait gagné 
au lansquenet, dancourt, la Désol. des joueuses, 
sc. to. || Lieu oü l'on jouait le lansquenet. II n'est 
pas un de ces chevalicrs qui sont consacrés au cé- 
libat et obligés de courir au secours de Malte; cest 
un clievalicr de Paris; il fait ses caravanes dans les 
lansquenets, lesace, Turcaret, 1, 1. 
  HIST. xv0 s. Est la coustume des Alemans que, 

s'ils estoyent payez jusques à aujourdTiui, et de- 
main il y avoit assaut ou bataille, ilz onlendent 
quTUeurcstdeu nouvol argent, etceuxqui crioyent 
le plus haut, c'estoyent les lansquenets et les gens 
de pié, etconclusion ils ne voulurent point marcher 
avant, o. de la marche, Mém. livre 11, p. 048, dans 
lacurne. || xvi* s. Nous fismes tant que nous lui ap- 
primes le lansquenet,d'aub. Foen. iv, t4. Je vis des 
lanskeneltes, ne pouvans avoir place au bateau, 
jetter leurs enfants dedans, et elles se faire trainer 
dans l'eau, oú plusieurs furent noyées, id. Uist. 1, 
173. Morionà la lansquenette, carloix, v, 27. 
 ÉTYM. Aliem. Landsknecht, de Lana, le pays, 

etKnecht, servileur; la forme allemande est lands- 
knecht, et non l.anzknccht. Le Landesknecht était le 
fanlassin du Plachland, ou pays plat. Ce nom lui 
avait été donné pour le distinguer des soldats 
suisses qui venaient des montagnes d'Uri ou d^n- 
terwalden (Revue hrüannique, n°de sept.isco.p. 29). 

f LANT (lan),s. m. Lezébuou petit boeufàbosse. 
f LANTANEES (lan-ta-née), s. f. pl. Terme de 

botanique, Tribu de la famille des verbénaoées, 
contenant le genre lantana. 

| LANTER (lan-té), v. a. Faire avec la tête du 
marteau des enjolivements, des lantures sur une 
pièce de cfiauilronnerie. 

LANTERNE (lan-tcr-n'), s. f. || 1* Boite gamie 
d'une substance transparente, corne ou vifrês, oú 
l'on enferme une cbandelle, de peur que le vent ne 
Téteigne. Une lanlerne en corne. Les vitres dhine 
lanterne. II fait du vent, prenez une lanterne. Le 
roi arriva hier au soir à Chanlilly; 11 courut un 
cerf au clair de la lune; les lanternes íirent des 
merveilles, sév. 24 avr. 1671. || Fig. Diogène 
cherchait en plein midi, une lanterne k la main, 
un homme à Corinthe; de là 1'emploi figure de 
lanlerne pour instrument de recherche, mais 
seulement quand il s'agit des caracteres, des 
moeurs, des habitudos des gens. Connaissez les 
humeurs qu'il [le ciei] verse dessus nous, Ce qui 
se fait dessus, ce qui se fait dessous; Portez une 
lanterne aux cachots de nature, bégnier, Sat. ix. 
J'ai pris cent et cent fois la lanterne en la main, 
id. ib. xiv. Cependant, lorsque aux yeux leur por- 
tant la lanterne, J'examine au grand jour Pesprit 
qui les gouverne, boil. Sat. xi. Lanterne en main, 
dans PAthènes moderne, Cbercher un homme est 
un dessein fort beau, bérang- Nouv. Diog. (| Fig. U 
veut faire croireque des vessiessont des lanternes, 
c'est-à-dire il veut faire croire des choses absurdes 
et bizarres. Quand ma vessie me faitsouvenirqu'elle 
n'ostpas une lanterne, comme ditle proverbe, jerelis 
les leltres du roi plülosopbe, d'alemb. Lett. ou roi de 
Prusse, 3 mars 1782. n 2J Lanlerne sourde, sorte de 
lanlerne falte de manière que celui qui la porte voit 
sans être vu, et qu'il en cache entièrement la lu- 
mière à volonté. Celui qui tient une lampe est vu 
plutét quhl ne voit, à moins qu'il n'ait une lanterne 
sourde, volt. Philos. Bible expl. Juges, note o. 
|| 3» Lanterne magique, instrument d'optique qui, 
au moyen de lentilles et de verres peints, fait voir 
différents objets grossis sur une toile ou sur une 
muraille blanebe. Montrer la lanterne magique. 
11 [le singe] n'avait cublié qu'un point, Cétait d'é- 
clairer sa lanterne, florian, robíes, le Singe qui 
montre la lanlerne magique. || Fig. Oublier d'a!lu- 
mer la lanterne (par allusmn à la fable de Florian), 
oublier de faire ce qui est nécessaire pour que 
Lon comprenne. || Lanterne vive, ancien nom 
de la lanterne magique Lanterne vive Oú des 
oisons bridés, gucnuches, éléphants, Chiens, ehats, 
lièvres, renards et mainte étrange bête Lourent 
Pune après Pautre..., régnier, Sat. xi. || Fig. et 
familièrement. Cest une lanterne magique, une 
vraie lanterne magique, c*est une société, une 
compagnie oú un grand nombre de personnes 
nefout que passer, et se succèdent les unes aux 
autres. |1 On dit dans le mème seps: Le monde est une 
lanterne magique. j] 4o Nom que portèrent dans le 
príncipe les réverbères des rues de Paris. Je mon- 
trerai les baux de mes maisons [à Paris], je pro- 
duirai mes quittances des boues et lanternes, sév. 
13 avr. 1680. Être ú Paris en butte au publie, j'ai- 
merais mieux être une lanterne des rues exposée 
au vent et à la grêle, volt. Lett. d^Árgental, 
22 juill. 1752.|| Pendaut la Révolution française, 
mettre à la lanterne, se servir des cordes des réver- 
bères pour pendre ceux que désignait la fureur 
populaire. H X la lanterne 1 cri sauyage, pendant la 
révolution, par lequel on appelait Ia vengeance 
populaire sur quelquYn. On criait: L'abbé Maury 
à la lanterne! — Eh bien, répondit-il, quand vous 
m'aurez mis à la lanterne, y verrez-vous plus clair? 
il 5» L'ile des Lanternes, nom donné par Rabelais à uu 
pays fantastique habilé par les faux savants. H Au 
nlur. Lanternes, fadaises, contes absurdes, ndicules. 
Voilà bien des lanternes, ma chère enlant; mais tou- 
jours vous dire que je vous aime, que je ne songe qu a 
vous, que je ne suis occupée que de ce qui vous 
touclíe, que vous êtesle charme de ma vie, que ja- 
mais personne n'a étéaimée si chèrement que vous; 
cette répétition vous ennuierait, èÉv. 20. Lefrater 
[M. de Sévigné] vous va conter des lanternes, id. 
244. J'ai un grand dégoút pour les conversatibns 
inutiles qui ne tombent sur rien du tout, des oui, 
des voire, des lanternes oú Pon ne prend aucune 
surte dTntérôt, id. 10 juin 1680. Je suis très-íàcbe 
qiPil y aitune ville en France, nommée Paris, ou 
il soit permis à un Fréron dhnsulter 1'bérilière du 
nom de Corneille; on ne m'écrit sur cela que aes 
lanternes, volt. Lett. üamilaville, 18 févr.J7« • 
II 6" Tourelle ouverte par les cotes, et placée 
un dôme, sur le comble d'un ei'' pe' Cje"jx-- 
lanterne du dôme des Invalides. H ^nterned ^ 
moslhène, petit monument antique d A ^ 
la forme d^une tourelle soutenue j.ar des colonnes. 
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HLantorno de Diogèno, nom donné abusivemeirt 
à uii monumentqui est fait en imitation de la lan- 
tenie de Démosthfcne et placé dans le pare de Saint- 
Cloud; il est orné de terres cuites moulées sur U tour 
rtes vents-d'Athènes. || Espèoe de cage circulaira ou 
oarrée, garnie de fenètres et de vitraux, et placee 
au-dessus d'un édifice pour en éclaircr linlcrieur 
par on haut. La lanterne de la sallc de la Bourse. 
|| 7" Petit caljinet de menuiserie qu'on élève dans 
quelques licux d'asseml)lée pour y placer des 
personnes qui veulent écouler sans etre vues. Nous 
avions desgensdans les lanternesqui ne manquaient 
'pis de jeter des bruils de ce qui se passait dans la 
salle iietz In, 4 3. M. le pripee de Conti gagna tout 
d'unè voix son preces contt^ Mme de Nemours à 
1'audience de la grand'chambre; j'étais dans la lan- 
terne avec le prince de Conti, st-sim. 3a, (25. 
[Mme de Maintenon] à la messe occupait une de ces 
petites tribunos en lanlernesdoréesqui nesemblaient 
faltes que pour ie roi et la reine, volt. S.ouii XIV, 
27. || 8° Terme d'essajeur d'or et (1'argent. Espèce 
de petite armoire vilrée oü l'on place les balances 
très-fines, peur que Taction de l'air ne les fasse pas 
trébucher. || 9o Partie de la crosse d'un évèque, ou 
du bâton d'un chsnlre, qui est à jour, et qui repré- 
sente une espece de cage. {| 10" Petite roue formee 
de plusieurs fuseaux dans laquelle engrènent les 
dents d'une aulre roue. || Bouede crie qui se trouve 
à la partie supérieure du madrier des plombiers. 
|)íl"erme iPliorlogerie. Plaque de fer ronde, percáe 
(Tautantde trousque lespignonsontd'aile3.|| ll0An- 
cien terme d'arüllerie. Sorte de grande cuiller avec 
laquelle, avant Pinvention des gargousses, on por- 
tait la poudre au fond du canon. || 12° Ancien 
terme de marine. Cylindre de bois ou de fer-blanc 
qui peut contenir une gargousse ou de la mitraille. 
|| Se dit aussi do la partie creusée sur Favant de la 
mèche du gouvernail, pour laisser sous chaque 
gond le passage libre à la ferrure de Pétambot. 
|| 13° Insnument oont le gazier se sert pour enlever 
les soies de 1'oardissoir, et les porter sur les ensou- 
ples du méticr de tisserand. |i Cage du moulin qui 
sert à ourdir les chaines d'étolTes. || 14° Cbez les 
tourbiers, sorte de cône à jour que Pon fait avec la 
tourbe pour la conserver. || 15° Champignon d'Amé- 
rique qui a la forme d'une sorte de cul-de-lampe, 
supporté par trciis colonnes, de Ia famillo des cla- 
thraoées, lalernea triscapa. Lanterna rougo, le 

1 olathre cancellé, mômc famille ]| 16° Nom mareband 
de plusieurs coquilles qui sont rcnrées, mincos et 
un peu transparentes. || 17" Lanterne d'AnstoteT 
appareil de pièces calcaires qu'on trouve dans Pes- 
tomac des crustacés. 

— niST. xn" s. Oú n'eüst cierge ou lanterne enfi- 
chée, Ttoncí. 118. || xnr s. Li Turs tint sor le mur 
la lanterne embrasée; Par devers la cité Pa.oit bion 
aombrée, Et par devers Peschiele fu la clartés tou- - 
née, c/i. d'.-lní. vi, 65i.l|xiv° s. Une lanterne d'ar- 
gent doré, de labouue, Émaux, p. 356. || xvr s. Je 
tis faire grand nombre de lanternos de terre àccr- 
tains poliers pour enfermer mes vaisseaux quand je 
les mettois au four, pai.issy, 318. Deux ou trois de 
ces lanternes (ainsi appelle-t-on tcllo cbarpente- 
rie) mettra-on au colombicr, sbl est basti en figure 
barlongue et sbl est grand ctspacieux, o. desehres, 
388. Xenocles fut ccluy rui fcil la lanterne ou cul-de- 
lampe, qui couvro le sancluaire, amyot, 1'éric. 28. 

— ÉTYM. Provonç. esp. et ital. lanterna; catai. 
llanlcrna; du lat. lanterna ou latcrna. On pnurrait 
rapporte-, et on a en elfet rappoi lé ICUcrna à lãlère; 
ce serait lum.sre cacliée, enfermée (Dux lalerna 
vite clau,-is feror aurea fiammis, martial, xiv, 01). 
Le suflixe ema se retrouverail dans cav-erna, etc. 
Mais Ps fait grande difficullé, ainsi quo an de 
lanterna. Pott préfère le lirer de X«|A7tT^p, flam- 
beau. 

I-ANTEUNÉ, ée (lan-tèr-né, née), pari. passé 
delantcrner. Trompé, amusé. Lanterné pardefausses 
promesses. 

j- LANTEUNEAU (lan-tèr-nô), s. m. Terme 'ar- 
"hitecture. Petite lanterne au sommet dune cou- 
pole, au-dessus d'un escalier. 

LAIVTEU.VEK (lan-tèr-né). I| lr V. n. Être irrésnlu, 
perdre le temps. Je n'ai jamais pu npimaginer lá 
raison pour laquelle le cardinal lanterna tant les 
cínqou six derniers jours, retz, iii, 68. Nous ne pou- 
vions quilter cetto abbaye; vous savez comme on 
s'amuse à lanterner àce petitpont, 11 faisait un tamps 
admirable, stv. 4i(>. Ddlacqueville lanterne tant pour 
la Harnavalelle [Phôtel Carnavalet], que je meursde 
peur qu'il ne le laisse aller, tn. i a sept. 1677. Con- 
naissant votre impatience, et qu'il no faut pas lan- 
Urner avec vous, hamilt. Gramtn. 7, Si le parti 
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convient, à quoi bon lanterner? destouches, Phü. 
mar. iv,3.Vousferiezbienmieux,monsieurle raison- 
neur, de.me payermes cent écus et les intérêts, sans 
lanterner, beaumarch. Barb. deSév. Ill, 5. il 2° V. a. 
Retarder, remettro, amnser. Passons, lui dit Ia Hu- 
bert, dans le cabinet des bains, nous pourrons y cau- 
ser un moment, sans craindre que quelque sotte vi- 
site nous vienne lanterner, hamilt. Gramm. 9. 
|| Dire des choses frivoles et ridicules. Je ne sais ce 
qu'il me vient lanterner tous les jours, || Ennuyer, 
fatigucr. Dieu fait tout pour le mieux, reprit le raa- 
réchrd: la plus belledu monde [Mme de Montbazon] 
commençait à me lanterner, lorsqu'eL3 raourut,ST- 
évremono, Convers. du marícl.jl d'llocquincourl 
avec le P. Canaye. Tu commençais à me lanterner 
Pesprit par toules ces tracasseries et ces change- 
ments ddiumeur, Hamilton, le Bélier (Uist. de 
Pertharite et de Férandine). |1 3° Mettreàla lanterne, 
s^stdit, nendant la Révolution, pour pendre à la 
lanterne sans forme de procès (voy. lanterne). 

— niST. xiv* s. Icelli Jehan dist au suppliant 
moult de villenies en Pappellant pluseurs fois filz de 
putain eten le Lnternant [injuriant, cette acceptkn 
paralt venir d'un sens obsccne qu'a eu lanterne], nu 
cange, l-j,terna. || xvr s, Lanterner autour du pot, 
oüdin,Curiós, franç. Lanternerunepersonne, id. ib. 

— ÉTYM. Lanterne, dans le sens que lui dcnne 
Rabelais avec son lie des Lanternes, sans oublier le 
sens injurieux que lanterner eut dês le xiv siècle. 

LANTERNER;" (lan-tèr-ne-rie), s. /l ||1° Perte 
de temps à der "iens, irrésolution. II a manque son 
aflAire à force de lanternerio. || 2° Par extension, 
prolongation, retard. Cela nous impaliente et nous 
donne la goutle ; cette goutte n'pst point considé7 
rable ni fort douloureuse; maisc'est unelanternerie 
et une faiblcsse qui empêche d'aller à Versailles, 
comme si elle était plus considérable, sév. 22déc. 
1088. Mon pauvre fils a une petite lanternerie d^mo- 
tion frelard pour undérangement de ventre], comme 
j'en eus cet hiver, qui Pa empeché d'aller aux états; 
il prend de ma même lisane des capucins, id. 
(2 aoút 1086. || 3° Propos futile, fadaise. Le moyen 
qubls [le üevoir et la raison] vous laissent le temps 
de lire do telles lanterneries, sév. 24. Vous voyez bien 
par ces lan.erneries qu'il n'y a point aujourd'hui de 
nouvelles, id. 49. ||CÍiose de nulle importance, fu- 
lilité. Je voudrais que, sans rebattre les lanterne- 
ries du passé, cela [une réconciliation] se llt de ga- 
lant bom me, avec cette grâce que vous avez quand 
il vons plaít, sév. à Bussy, 23 aoút 1078. 

— uist. xvi» s. Lanternerie, cotrave. 
— ktym. Lanterner. 
LANTERNIER (lan-tèr-nié; l'r ne se prononceet 

ne se liejamais),s.m. || l"Celui qui fait des lanternes. 
Los poulieurs, les lanterniers et tous les artisans des 
petits ouvrages qui sont nécessairesdanslevaissean. 
Corresp. Je Colbert, 111 -2, p. 308. || 2° Colai qui est 
cbargé d'allumci leslanternespubliques.il 3°Kig.elf;.- 
milièroment.Homme irrésolu, indéterminé en toutes 
choses. Ne vous amusez point a Mlle d'Or*** [qu'on 
avait songé à donner pour femme au jeune de Gri- 
gnan] ; c'cst un lanltírnier que son père, sév. 
'7 juill. 1089. 1| Diseur de fadaises. Ouel est le lan- 
ternier qui vous a dit cette nouvelle? 

- uist. xiu» s. (juiconque vsut estre pingniers 
|peinirps]et lanterniersr'e coretd'ivoire,estrelepuet 
Iranchemont, Liv.desmét. 170. |i xv's. Autant puis 
Purig que Pautre dire, Car d^vosques ou lanterniers, 
Je n'y congnois rien à redire, villon, Grand testam. 
|| xvi» s. Le Saint Pore a faire conoistre à lous nos 
so-Rleurs [alchimistes] que re ne sont que dos lan- 
terniers, lesquels en plusieurs années ne font autre 
cas que multiplior leur tout en rien, lanoue, 481. 

— ÉTYM. Lanterne. 
f LANTERNU-UORE (lan-tò. ni-fo-r'), adj. Chien 

lanterniphore, ou, substantivement, le lanterni- 
pliore, snrnom donné par les jansénistes au chien 
qui figurait dans un emtVime placé à la tête des 
Nouvelles ecclésiastiques, et dont la deyise était; 
11 n'aboie pas, mais il éclaire. 

— ÉTYM. Lanterne, et çopò;, qui porte; mot hy- 
bride, on aurait dü (lira lanlernifire. 

f LAKTEUNON (lan-ter-non), s. m. Petite cou- 
pole. De vastes lanternons [dans les bailes de Paris], 
munis,_coL.mo les grandes baies, de verre dépoli, ct 
d"o(i r.üsseRent des nappes de lumière, vinet, J. des 
Débats, 21 sept. .804. 

LANTUANE (lan-ta-n'), s. m. Terme de chimie. 
Metal découvert ^n 1840, nans la cérile. 

LANTIPONNAGE (lan-ti-po-na-j'), s. m. Terme 
populaire. Aclion .de lantiponner Ahl varticué 
monsieur le médecin, que de lantiponnages I mol! 
Mea. malgré lut, n, t>. 

LAP 

LANTIPONNÉ, ÉE(lan-li-po-né,née), pari. passé 
de lantiponner. 

LANTIPONNER (lan-ti-po-né), v. n. Terme po- 
pulaire. Tenir des discours frivoles, inutiles et im-r 
portuns. Hé 1 tétigué I ne L. ntiponnez pas davantage, 
et conlessez à la franquettequ" vous êtes médecin, 
mol. Méd. m. I. 1, o. || Aotivement. II m'a lanti- 
ponné je ne sais quelles sornettes. Cest trop lanti- 
ponner le beurre, il faut mettre la main à Pceuyre 
et expédier Ia besogne, les Aventures dltalie de' 
M. d'Assoucy, dans er. michel, Argot, 

— ÉTYM. Cest probablement un dérivé de Ícní, 
pout-être avec le verbe des patois poner, pondre : 
quelque cbose comme pondre lentement; c'est un 
mot de paysans. 

•(• LANTURE (lan-tu-r'), s. f. Enjolivement que le 
chaudronnier fait avec le marteau. 

— étym. Lanter. 
LANTÜRELU ou LANTDRLU (lan-tur-lu), s. m. 

|| l°P.etraind'un fameux vaudeville faitdu tempsdu 
cardinal de Richelieu, et dont le nom, pris adver- 
bialement, aservi pour indiquersoitunrefusmépri- 
sant soit uneréponse évasive. 11 lui a répondu lan- 
turlu. Quel soudain caprice M'excite àrimer? Est-ce 
encore Varice [nom d'une jolie femme] Qui vient 
ranimer Un talent frivole dont on est si rebattu? 
Lanturelu, Hamilton, Chansons. || 2"Le jeu de la bête, 
dans quelijues provinces. l|Re dit aussi du valet da 
trèfle qui est la carte la plus forte de ce jeu, et, au 
jeudu pamphile, de la réunion de cinq cartes d'une 
même couleur. || 3"Nom donné dans la meunerie à 
desappareilsqui acbèvent de dépouiller les gruaux da 
qualité inférieure des pellicules quTls retiennent, au 
moyen da chocs réitérés et d'une ventilation foreée. 

LANDGINEUX. EUSE (la-nu-ji-neú, neú-z'), adj. 
i| 1° Terme didactique. Qui est de lanature de la 
laine. || Qui a Papparence du duvet. Mais qu'est-ca 
que ces nuées lanugineuses qui le ceignent? dider. 
Na/tm de <767, CEiíd. t. xiv, p. <01, danspouGENS. 
II 2° Qui est couvert da poils doux et frises comme 
Ia laine. || Qui porte une espèce de duvet sembla- 
ble à la laine ou au coton. La pêche est un fruit 
lanugineux. 

— étym. Provenç. lanuginos; du lat. lanugino- 
sus, qui vientde íanupo,duvet. dérivé de lana, laine. 

t LAONE (la-o-n'), s. f. Nom donné, dans les en- 
virons de Saint-Étienne, à un fossé qui par une de 
ses exlrémilés s'ouvre dans le Rhône, et dans le- 
qucl les eanx restent stagnantes. 

f LAOSVNACTE (la-o-si-na-kf), s. m. Officier 
de PÉ^lise greeque dont Ia charge était de convo- 
quer lo pcuple pour les assemblées. 

— ÉTYM. AaocrvváxTr.ç, de ),áo; , peuple, et 
eeváYEtv, convoquer, de ouv, avec, et áyeiv, pous- 
ser (voy. agir). 

[ LAPAGER1E (la-pa-je-rie), s. f. Plante dn 
Chili, de la famille des asparaginées. 

t LAPAROCÈLE (la-pa-ro-sè-P), s. f. Terme do 
chirurgie. Hernie lombaire à travers un écarte- 
ment des libres des muscles ou des aponévroses, 
en dehors de la masse charnue du sacro-spinal. 

— ÉTYM. Aaaápa, (lane, et v.r'/r., hernie. 
f LAPAROTOMIE (la-pa-ro-to-mie), s. f. Inci- 

sion du (lane pour une hernie lombaire ouun amis 
artificiei. 

— étym. AaTtápa, flane, et top.^, incision. 
j LAPATII1NE (la-pa-ti-n'),s./. Terme de chimie. 

Príncipe amer de la racino du rurnexob'usifolius, L. 
— ÉTYM. AóbtaOov, patience. 
LAPÉ, ÉE (la-pé, pee), pari. passé de laper. Le 

brouetlapéparle renard, dans la&ble delaFontaine. 
f LAPEMENT (la-pe-man), s. rn. Action de laper. 
— HIST. xvi» s. Lappement, cotgrave. 
LAPER (la-pé), v. a. Boire en tirant la langue, 

ce que font certains quadrupèdes, et en particulier 
le chien. Ce hrouetfut par lui servi sur une assiette; 
La cigogne au long bec n'en put attraper miette. Et 
le drôle eut lapé le tout en un moment, la font. 
Fabl. 1, <8. || Neutraloment. Ce chien fait bien du 
bruil en lapant. 

— uist. xm» s. L'aivc [ilj commenza à laper, 
marie, Fable 49. || xv» s. Maintes gens onl está 
peris Et suffoquez par trop soupper, Par trop boira 
et par trop laper DTiypocras/de viande et de vin, 
e. uesch. Poésics mss. 1° 480. 

— ÉTYM. Anglo-sax. lappian; angl. to lap; fla- 
mand, lappen. 

LAPEREAU (la-pe-rô), s. m. Jeune lapin de trois 
ou quatre mois ou au-dessous. Un lapereau sauté. 

— HlST. xiv» s. Poucins, iapereaux et cochons, 
líénagier, h, 4. La conmlle.... porte ore deux, oro 
trois, ore quatre, ore cinq laperiaux, gaston phéhus, 
Livre de ehasse, vn, Du connil et de toute sa nature. 
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— ÉTYM. Dérivé de lap, radical qui est dans la- 
pin (toy. ce mot). 

f LAPICIDE (la-pi-si-d'), adj. Terme de zoologie. 
Mollusques lapicides, mollusques qui creusent des 
trous dans lus pierres pour s'y loger. {| Terme debo- 
tanique. Plante lapicide, plante qui s'établit dans 
les interstices des roches. 

— F.TYM. Lat. Inpicida, qui taille la pierre, de la- 
/ is, pierre, et cxdere, tailler. 

t. LAPIDAIRE (la-pi-dê-r'), s. m. || Io Ouvrier 
qui taille les pierres précieuses. Un jour un coq 
détourna U^e perle qu'il donna Au beau premiei- 
lapidaire, la font. Fabl. i, 20. || Celui qui vend des 
pierres précieuses. II Adj. On suscita je ne sais quels 
ouvriers lapidaires de la ville de Gex pour s'y oppo- 
ser, volt, Leit. Trudaine, 13 déc. <776. || 2° Instru- 
ment dont se servent les polisssurs d'acier pour les 
pièces d'liorIogerie, et les fabrioants de verres de 
montre à bords polis. 

— hist. xvi* s. Benigne de Vaulx, marchant la- 
pidere suyvant la court, Bibl. des ch. 0' série, t. 1, 
p.47-2.Je ne sçay /U [au] monde si bon lapidaire qui 
eut sceu estimer la richesse de sa couronne, palsg. 
p. 820. 

— ÉTYM. Provenç. lapidari; du lat. lapidarius, 
de lápis, pierre. 

2. LAPIDAIRE (la-pi-dê-r'), adj. || l" Style lapi- 
daire, style des inscriptions, qui sont ordinaire- 
ment gravées sur la pierre, le marbre. Le latm est 
•dus propre au style lapidaire que les langues mo- 
ilernes, à cause de leurs verbes ausiliaires qui al- 
longent une inscriplion et qui 1'cnervent, volt. 
Dict. phü. Langues. || Fig. Style lapidaire, slyle qui 
presente la concision, la fermeté, la grandeur du 
style des inscriptions. || 2" Terme de zoologie. In- 
sectes lapidaires, insectes qui font leur nid entre 
les pierres. 

— hist. xvi" s. Ces pauvres lapidaires [gens 
ayant la pierre], par Textmsme douieur qu'ils endu- 
rent, desirent plus mourir que vivre, paré, xv, 37. 
Lesmatieres lapidaires, en leur premiere essence, 
sont liquides,fluides et aqueuses,palissy,358. 

— ETYM. Lat. lapidarius, qui a rapport à la 
pierre, de lápis, pierre. 
| LAPIDANT (la-pi-dan), s. m. Celui qui lapide. 

Les lapidés et les lapidants, volt. Louis XV, 36. 
LAPIDATION (la-pi-da-sion; en vers, de cinq syl- 

labcs), s. f. || 1° Action de lapider, etsupplice deceux 
qui sont lapidés. [11 faut raconter aux enfants] la 
descente du Saint-Esprit, la lapidation de saint 
Étienne,laconversion desaintPaul, fén. t. xvii,p.47. 
La femme adullère a mérité la lapidation selon la 
loi, volt. Russ. 11, to. || 2» Par extension, action de 
jeter des pierres. Cestdans cette He que je me re- 
fugiai, après la lapidation de Motiers, j. j. rousS. 
5" promenade. 

— èty.m. Provenç. lapidatio; ilal. lapidaúone; 
du lat. lapidalionem, de lapidare, lapider. 

LAP1DÉ, ÉE (la-pi-dé, dée), pari. passd de lapi- 
der. L'arrêt porté pareux et qii'un béraultproclame 
OrJonne que la mort réscrvée à Tinfilme De mon corps 
lapidé disperse les lambeaux, c. dklav. Paria, v, 2. ; Substanlivement. 11 [un curé] eut Paudace de dé- 
signer quelqucs-uns de ses paroissiens, à qui les 
plus fervents constitulionnaires jetèrent des pierres 
pendant la procession, sans que les lapidés et lesla- 
pidants eussent la moindre connaissance de ce que 
c'estquelabulle et le jansénisine,V0LT. Louis XV, 30. 

f LAPIDEMENT (la-pi-de-man), s. m. Action de 
lapider. 

— HIST. xvi" s. Lapidement, cotgrave. 
— ÉTYM. Lapider. 
LAPIDER (la-pi-dé). v. o. || 1° Tuer à coups de 

pierres. Jérusalem, Jérusalcm, qui tue; les pro- 
pbètcs et qui limides ceux qui sont envoyés vers 
loi, saci, Bible, Ev. St Matlh. xxm, 37. Si un bceuf 
frappe do sa corne un hom.je ou une femme et 
qu'ils en mcurent, le boeuf sera lapidé, et on ne 
mangera point de sa chair, in. Bible, Exode, xxi, 
28. Piiilopémen fut enterre três-honorablemcnt, et 
les prisonniers de Messène furent lapidés autour de 
sou tombeau, bollin, Hist. anc. OEuv. t. vm 1 p. 611, dans pougens. || Par extension. Le pares- 
seux est lapidé avec la fiente des boeufs; teus ceux 
qui le touchent se secoueront les mains, saci, 
Bible, EccIésiastiQuc, xxn, 2. || Fig, Et eux-raêmes 
avouèrent que le public les lapidait avec les pierres 
de Port-Royal qu'ils avafent détruit sous Louis XIV, 
volt. Uist. parlem, ch. 68. Jai prétendu ériger un 
moniiment [le Siècle de Louis \l V] à la vérité et 
à la patrie, et j'csp(;re qu'on ne prendra plus les 
pierres de cet édilice pour me lapider, m. Lett. 
tiénault, 8 janv. 1762. || 2o Attaquer, poursuivre à 
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coups de pierres. Comme il sortait du village, les 
enfants se mirent à le lapider. || Fig. Honnir, mal- 
traiter en paroles. Tant pis! il se fera lapider par 
les dames, bouksault, Motsà lã mode, sc. 8. Voilà 
mon ancienne thèse qui me fera lapider un jour : 
c'est que le public n^st ni fou ni injusle, sév. o aodt 
1670. Pourmoije m'en irai là-bas raconter àVirgile 
qu'il y a un Français qui l'a surpassé dans son art: 
j'cn dirai autantaux Sophocle et aux Euripide.... et 
je me ferai peut-étre lapider par tous ces morts, 
jaloux de ce qu'un seul homme a réuni en lui leurs 
mérites différents, frédíric ii, Lettre d Voltaire, 
12 raai 1760. 

— hist. .xiie s. David forment se cuntristad, car 
li poples le volt lapidei, Bois, p. t H. || xm" s. Ele eüst 
deservi [mérité] destruire et lapider, Berle, xcvn. 
|| XIV" s Fuisque Dieux ot se [sa] char lapidée 
En la crois pour sau ver la lignie dampnée, Hugues 
Copei, v. 21109. || xvi" s. Madame, c'est bientost 
commencé de tourmenter un serviteuretle lapider, 
maro. Nouv. x. 

— ÉTYM. Provenç. lapidar; ital. lapidare; du 
lat. lapidare, de lápis, pierre. 

f LAPIDESCEST, ENTE (la-pi-dè-ssan, ssan-t'), 
adj. Qui se change en pierre. 

— ÉTYM. Lat. lapidescentem, se pétrifiant, de 
lápis, pierre. 

f LAP1DEDR (la-pi-deur), s. m. Celui qui lapide. 
— HIST. xvi" s. Lapideur, cotgrave. 
f LAPIDEÜX, EÜSE (la-pi-deú, eâ-z'), adj. Qui 

est de la nature de la pierre. Les montagnes sablon- 
neuses ot les lapideuses, bern. de st-p. dans le 
Dict. de BESJHEBELLE. 

— ÉTYM. Lat. lapidosus, de lápis, pierre. 
f LAPIDICOLE (la-pi-di-ko-T), adj. Terme de 

zoologie. Se dit de quelques animaux qui se con- 
struisent un nid sous les pierres. 

— ÉTYM Lat. lápis, pierre, et colere, habiter. 
LAPIDIFICATION (la-pi-di-fi-ka-sion), s. f. Action 

de se lapidifier. La lapidification d'une couche ter- 
reuse. 

— SYN. LAPIDIFICATION, PÉTRIFICATION. Bien que, 
étymologiquement, ces deux mots signifient la 
mêmechose, Tusage applique pluspartieulièrement 
le terme de pétrification à Ia transformation en 
pierre d'un fruit, d'une plante, d'un animal, etc. et 
lapidification à une masse, à une couche géologique. 

— ÉTYM. Lapidifier. 
LAPID1FIÉ, ÉE (la-pi-di-fi-é, ée), part passé de 

lapidifier. 
LAPIDIFIER (la-pi-di-fi-é) , je lapidifiais, nous 

lapidifiions, vous lapidifiiez; que je lapidifie, que 
nous lapidifiions, que vous lapidifiiez, 1:. a Donner á 
une substance la consisrince de la pierre. || Se lapi- 
difier, v. réfl. Prendre la consistance de la piene. 

— HIST. xvi' s. Les matierts qui causent la 
pierre nkmtpas loisirde sassemblerpoursendurcir 
et lapidifier, paré, xv, 38. 

— ÉTYM. Lat. lapidificare, de lápis, pierre, et 
facere, faire. 

LAP1D1F1QÜE (la-pi-di-fl-k'), adj. Propre àfor- 
mer les pierres. Les sues lapidifiques. 

— HIST. xvi* s. Toutes malieres lapifiques et me- 
talliqnes, palissy, 370. 

— ÉTYM. Lapidi/icr. 
f LAPILLEUX, EUSE (la-pil-led, leú-z'), adj. 

Terme de botanique. Fruit lapilleux, fruit dans la 
chair duquel on trouve des corps très-durs, vul- 
gairement appelés pierres, 

— ÉTYM. Lat. /opt7í«s,diminutifde lápis, pierre. 
\ LAP1LLI (la-pil-li), s. m. pl. Cendres volcani- 

ques. i| Mot latin adopté'en agrologie pour designer 
les éléments qui composent certains tufs ponceux 
désagrégés. 

— étym. Lat. lapillus, petite pierre. 
LAPIN, 1NE (la-pin, pi-n'), s. m. et f. || 1" Petit 

animal qnadrupède de Tordre des rongeurs qui se 
loge en des teiriers. fAprès un coup de feu] Je vois 
fuir aussitôt touie la nation Des lapins qui, sur la 
bruyêre, L'oeil éveillé, 1'oreilie au guet, S'égayaienl 
et de thym parfumaient leur banquei, la font. 
Faol. x, 15. Encore si c'était quon nc füt qu'à la 
chasse Des lièvres, des lapins et des jeunes daims , 
passe; Ce sont des animaux d'un naturel fort doux, 
Et qui prennent toujours la fuite devant nous, mol. 
Princ. d'Elide, 1, 2. Le lapin, qui vient originaire- 
ment d'Espagne, et qui s*est répandu dans tous les 
pays tempérés de TEurcpe, n'élait point cn Amé 
rique : les animaux de ce continent auxquels on a 
donné son nom sont d'espèces difiérentes, et tous 
les vrais lapins qui s'y voient acluellcmcnt y ont 
élé transportes d'EuTope, buff. Quadrup. t. m, 
p. <71. || Lapin de garenno, laj in Bcy. i'; 
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dans les bois ou dans les garennes. Je riais de le 
voir avec sa mine étique, Son rabat jadisblano et 
sa perruque antique, En lapins de garenne ériger 
nos clapiers, boil. Sal. m. Ce serait lui arracher 
1'âme que de tuer un lapin dans sa garenne, 
dancoubt, la iíaison de campagne, sc. <.||La- 
pin de clapier, lapin domestique éleve dans des 
loges. || Barbe de lapin, le grand poil que le lapin 
a au museau. |j Populairement. 11 est brave comme 
un lapin, c'est-à-dire il est habillé de neul. || II est 
propre comme un lapin, il est d'une propreté re- 
mar inable. || 11 court comme un lapin, il court, 11 
marche avec vitesse. |] Se dit quelquefois fami- 
lièremcnt d'un homme brave, vigoureux. Cest 
un fameux lapin. || Cest une lapine, une vraie la- 
pine, c'est une femme qui fait beaucoup d"enfants. 
Oü nos femellcs vagabondes, Autant que lapinea 
fécondes, Puissent promptement remplacer Ceux 
que le fer a fait passer, scarr. Virg. 111. || En lapin, 
se dit, à Paris, d'un voyageur assis à côté du co- 
cher. Moi, j'ai une place auprès du cocber, en 
lapin, comme cela se dit, picard, les Oisifs. sc. 23. 
|| 2" Lapin d'Amérique et lapin de Java, Pagouti. 
|| Lapin du Brésil, le cochon dTnde. || Lapin de 
Norwége, aussi appelé lemming de Norwége, ou, 
simplement, lemming; on dit aujourdTiui lemming 
norwégique. || Lapin d'Alleniagrie,voy.sPEHMOPHiLE. 
|| 3" Jean lapin, nom du lapin dans laFontaine.L'aigle 
donnait la chasse à maitre Jean lapin, Qui droità son 
terrier s'enfuyait au plus viíe, la font. Fabl. 11, 8. 

— REM. Lapine, la femelle du lapin domestique; 
celle du lapin de garenne se nomme hase, bau- 
DR1LLART. 

— HIST. xv" s. Qui bons lapins mengue [mange], 
bons lapins le suivent, lerolx de lincy, t 1, p. <78. 
|| xvi" s. II a memoire de Iap:n, cotgrave. 

— ÉTYM. Wall. napai, lapin mâle; anc. fiam. 
lampe, lamper, lapin màle. Origine incertaine. 
Scbeler y voit un dérivé du radical lep, qui est dans 
le latin lepus, lièvre; Diez, un dérivé de clap, clapier, 
avec suppression de c. De plus, la forme wallonna 
napai vient compliquer laquestior.. Lap-in, lap-ereau 
indiquent un radical íap; voilàtout cequ'onpeutdiro. 

LÁPIS (la-pis') ou LAPIS-LAZDLI (la-pi^-la-zu-li), 
s.m. Noms vulgaires du minéralappelé lazulite.Cest 
ce qui distingue levrai lápis de la pierre arménienne 
et dela pierre d'azurdont lebIeus'évanouit au feu, 
tandis qu'U demeure inbérent et fixe dans le lapis- 
lazuli, buff. Min, t. vn, p. 254. || Faux lápis, nom 
donné à Faz uri te compacte. 

— hist. xvi" s. Deux sallieres de lápis, avec leurs 
couvercles de mesmejgarniesdor,taillées etesmail- 
lêes de basso taille, priséos ensemble quatre-vingt 
escus, DE LABORDE, EmaUX, p. 356. 

— ÉTYM. Lat. lápis, pierre, et laiuli qui est la 
même que asur (voy. ce mot). 

f LAPON, ONE (la-pon, po-n'), adj. Qui habite 
IaLaponie. La race lapone. || Substanlivement. Les 
Lapons sont dkine taille petite et irapue. Ordre lui 
vient [à un foliei] d'aller au foud de la Norvége 
Prendre le soin d'une maison En tout temps cou- 
vertede neige,Et d'Indouqu'il était on vous le fait 
Lapon, la font. Fabl. vn, 6. H Par extension. Cest 
un Lapon, c'cst un homme dune très-petite taille. 

<. LAPS (laps'), s. m. Mot qui n'a que le singu- 
lier et ne s'emploie qu'avec temps: laps de temps, 
espace de temps. 

— HIST. xv" s. Ne leur sens ne leur congnois- 
sance n"estoienl pas souffisantes pour congnoistre 
le prejudice qui leur en povoit advenir par Ias de 
temps, comm. v, <7. || xvi' s. Ces induences sem- 
blent aussi par laps de temps et contraires revolu- 
tions estre afibiblies, paré, xvi, 6. Le coulement et 
laps de la fontaine estoyt par trois tubules et ca- 
nalz, rab. Pant. v, 42. 

— étym. Lat. lapsus, écoulcment, chute, de 
labi, s'écouler (voy. labile). 

2. LAPS, LAPSE (laps', la-ps'), adj. Terme de 
droit canon, qui ne s'emploie que dans la rédupli- 
cation ; laps et relaps, lapse et relapse. Qui, après 
avoir embrassé la religion cathoüqne, la quitte pour 
retourner à sa première croyance. Henri IV, qui 
de proteslant se fit catfiolique après ,1a Saint-Bar- 
thélemy, et qui plustard revint au proteslantisme, 
fut traité de laps et relaps. 

— ÉTYM. Lat. lapsus, participe de labi, tomber 
(voy. labile). 

f LAPSUS (la-psus'), s. m. Mot latin employé 
familièromenl pour désiguer uno faute, une er- 
reur, un défaut. Un lapsus de inémòire. || Lapsus 
lingu»;, lapsus calami, mots latins dont on se„SCI, 
dans le langage ordinaire , et qui , sisri,1, "J 
m .nquemenl de la langue, manquement oo ia 
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plurao, expriment qu'on a prononeé ou écrit un 
mot Fun pour Fautre, ou qu'on a fait quelque faute 
eu prononçant un mot ou en 1'éciivant. 

— ETYM. Lat. lapsus, chute. 
t LAPTOT (la-pto), s. m. Nom que les Euro- 

péens donnent en Afrique íi des valets ou à des 
matelots du pays qu!ils prennent à leurs gages. 
i| 11 se dit aussi de ncgres employés volontaire- 
menl parmi les troupcs, dans les lorts ou à bord 
des Mdments, moyennant rétribulion. 

LAQÜAIS (la-kê; l's se lie ; un la-kê-z efTron- 
té), s. m. Valet de livrée, employé principalement 
pour suivre son matire ou samailresse. Oui passera 
do nous deux? qui cedera la place à lautre ? le 
moins hahile? mais je suis aussi haliile que iui ; il 
1'audrait se battre sur cela;, il a quatre laquais, et 
je n'en ai qu'un : cela est visible, il n'y a qu'à 
compter; c'est à moi à céder, et je suis un 
sot si je conteste, pascal, Ptinsiíes, v, G, édi- 
tion havet. Je vous promets un laquais fort 
grand; les petits ne sont bons à rieii, main- 
ienon, Lelt. d M. d'Aubigné, t. I, p. 172, dans 
pougens, Alidor, dit un fourbe, il est de mes amis; 
Je Fai connu laquais avant qu'il fdt commis, noa. 
Saí. ix. Le bel honneur pour vous en voyant vos 
ouvrages Occupsr le loisir des laquais et des pages, 
id. ib. L'auíeur des Pensées se soumettant aux 
quatre laquais [laissant passer celui qui a quatre 
laquais, tandis que lui n'en a qu'un] est bien 
autrement philosopbe. que ces penseurs que les 
quatre laquais ont révolté, chateaub. Génie, m, n, 
6. Je dis... qu'à nous deux, Monseigneur, nous 
faisons un assemblags infáme : J'ai rhabit d'un la- 
quais, et vous enavez l'âme, v. hügo, Jlwy lilás, 
3. j| Mentir comme un laquais, mentir a.veo impu- 
dence, mentir liabituellement. Parasite efTronté, 
menteur comme un laquais, Vivant toujours d'em- 
prunt et ne payant jamais, uesiouches, ÍIias. u, <• II 
y aurait une cruauté révoltante à citer en présence 
d'im domestique un proverbe qui insultílt à sa con- 
dition, comme celui-ci : mentir comme un laquais, 
genlis, Yeillées da chât. t. n, p. 448, dans pougens. 

— HIST. xvs s. En 1'année passée, au dernicr 
vcyage de Tarmée de Catalogne, le suppliant eut 
charge de par son capitaine de mener et oonduire 
certain norabre de gens arbalestriers, apelés la- 
quaiz, nu cange, lacinones. Deux hommes de 
guerre que, selon 1'usage du temps prosent en lait 
de guerre, on nomme halagues, id. ib. Alagues, 
alacays, et lacays, id. ib. || xvi» s. Ces champisses 
contenancos de nos laquais y estoient aussi [chez 
les Romains], mont. i, 374. Le bastion que le sei- 
gneur de Milho, avec quelques autres capitaines de 
gens de pied et. Irois mille laquais françois, eut en 
garde, jean d'auton, Annales de Louis XII, p. igu, 
dans lacurne.Wayant chacun que deux chevaux 
et un vafet et un laquais, brant. Capit. franc. t. iv, 
p. 88, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. lacayo; ital. lacchè. 
D'après Diez, laquais provient d'uii radical qui est 
dans le provençal laçai, gourmand; anc. portug. 
leccn, répondant au provençal lec, même sens, de 
Tancien verbe leccare, lécher, êlre gourmand. 
D'autre part, d'Herbelot le tire de Farabe lacaa, 
exposer : enfant exposé; et Pihan, avec plus de vrai- 
semblance, de Farabe lakiyy, altaché à quelqu'un 
ou à quelque chose. Ce qui appuie une origine 
arabo,.c'e5t que le mot est originairement espagnol 
et portugais, et qu'une de ses formes est alacay; 
c'est là que nous Favonspris, comme le montre 
Fhistorique alagues, alacays, et c'est de nous qu'il 
vienten italien. On remarquem que primilivement 
il a signilié unè sorlo de soldat. 

LAQÜE (la-k'). II1° AdJ. Employé uniquement 
dans yomme laque, espèce de fócule rouge fournie 
par les semences de Vérythrine monosperme (legu- 
mineuses) et do Ia dalbergie à gousse ovale (légu- 
mineusesj, et dite abusivement gomme, car c'est une 
résine. || S. f. La laque entre dansla composition des 
vernis et de la cire d'Rspagne. Ses pieds fdu courlis 
brun] sontd'un rouge de laque, buff. Ois. t. xv,p.47. 
II On distingue la laque en batons, qui est la laque 
dans son état naturel, adbérant encore aux jeunes 
branches; la laque en grains, qui est la laque-déta- 
chée des rameaux ;la laque en écaillesou entablettos, 
qui est de la laque fondue et coulée. !| 2" S. f. 'ferre 
alumineuse, teiiited'un suo colorant, qu'on emploie 
dans la pcinture. Laque de Venise, pour teinture, le 
■100 pesant, payera (6 livres, Tarifdu is sept. ig84. 
Lesarts doivenl quelques dccouvertes à M. Margraaf, 
celle de la composition d'une laque rouge pour la 
peinture dont le secret était perdu, condorcet, Mar- 
graaf. |i 3" Xdj. m. Vernis laque, beau vernis de la 
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Chine. ou noir ou rouge. |{ S. m. Le beau laque de la 
Cbine. || Nom d'ouvrages le plus souvent en carton, 
recouverts de vernis, ornésde ligures et dedorures, 
et venant de Cbine. De jolis laques. II lui cnvoya 
un cabinet de laque et plusieurs bijoux, j. j. nouss. 
Jlél. vi, 14. Tenez, crayons, papiers, mon vieux 
compas sans pointo, Mes laques et mes grès, qu'une 
vitre défend, Je vous livrerai tout, v. iiugo, Voix, 22. 

— ÉTYM. Proveno. etespag. laca; ital. lacca; du 
persan íofc, teinture rouge; sanscr. Idkshá, insecte 
de la laque et la laque elle-même, laktaka,\!í laque. 

f LAQUÉ, ÉE (la-ké, kée), part. passé de laquer. 
LAQÜlill (la-ké), v. a. Enduire de laque. La- 

quer une armoire. 
-j LAQÜET (la-kè), s. m. Nom doiiné, dans les 

Pyrénées, à de petits lacs. 
— ÉTYM. Diminitif de iac. 
LAQUETON (la-ke-ton), s. m. Terme vieilli. Pe- 

tit laquais. 
— ÉTYM. Diminutif de laquais. 
LAQÜEÜX, EÜSE (la-keú, kefl-z'), adj". Qui est 

de Ia nature ou de la oouleur de la laque. Des tons 
laqueux peu agréables. 

— étym. Laque. 
LARA1RE (la-rê-r'), s. m. Terme d'antiquité ro- 

maine. Sorte de chapelle dans Fintérieur dela mai- 
son oü Fon plaçait les dieux lares. Les Romains 
pouvaient, dans les laraires, rendre des honneurs 
divins à leurs ancêties, montesq. liam. 2. 

— ÉTYM. Lat. lararium, de lares, lares. 
LARCIN (lar-sin), x. m. || Io Action de dérober, 

de prendre furtivement, sans violence, une chose 
appartenant à autrui. Le larcin, Finceste, le 
meurtre des enfants et des pères, tout a eu sa place 
entre les aolions vertueuses, pasc. Pensées, m, o, 
éd. iiavet. Et les leçons du P. Bauny pour le larcin, 
qui portèrent Jean d'Alba à le praliquer contre 
vous-mêmes.... m. Prov. xi.' On n'entend parler 
chezeux ni delarcins ni deraeurtres : étant presque 
sans passion, ils sont sans injustice, volt. Russie, 
i, l. |l Par extension. Et les larcins puhlics appelés 
grands exploits,id. Olymp. li, 2. ||Fig. AUez dono; 
ce qu'ici vous perdez de moments Sont autant de 
larcins à vos contenteinents, corn. Itodog. iv, 3. 
Chacun peut à son choix disposer de son Ume; 
La vôtre était à vous; j'espérais;maisenfin Vous Fa- 
vez pu donner sans me faire un larcin, rac. Andr. 
ni, 2. Et votre heureux larcin [Faction de dérober 
un enfant au meurtre] ne se peut plus céler, m. 
Alhal. i, 2. || 2o L'objet dérobé. Les pies cachent 
leurs larcins soigneusement. || 3° Plagiai. Les plus 
beaux endroils de son livre sont des larcins. Cest 
surtout en poésie qu'on se permet souvent le pla- 
giai, et c'est assurément, de tous les larcins. le 
moins dangereux pour la société, volt. Dict. phil. 
Plagiai. || Fig. et poétiquement. Un doux larciR, un 
baiser dérobé à uno femme. 

— iiist. XIo s. Si home apeled altro de larcin, Lois 
de Guill. io, 1| xii" s. Et moult se partirent à larre- 
cin [furtivement] des berberges, Maclmb. i, a. 
||xm»s. Voirs est quant 11 saorilieges est tix [telj 
qu'il n'i a larrecin ne mort dTiomme, Famende du 
meffet est au prelat, beaum. xi, ib. ||xiv" s. Com- 
ment poés au mont [pouvez-vous au monde] souf- 
frir lei larechin QueGaufrois nous a fait, li cuivers 
de put linflignage]? Baud. de Scb. vn, 220. || xv s. 
Ni nul n'osoit aller en Gand, fors en larrecin [à la 
dérobée], ni mener vivres, froiss. 11, n, 124,... 
|| xvi" s. 11 [Panurge] avoit soixante et trois ma- 
nieres d'en trouver |de Fargent] toujours k sbn be- 
soing; dontla plus lionorable et la plus commune 
estoitparfaçonilelarrocinfurtivemeiitrait,RA8.y*aní. 
n, ifl. Leslarrons s^ntrebatent, et les larcins sedos- 
couvrent,coTCHAVE TuaurÓIs peu apprendreQue 
les larcins d'amourveulent eslre cacliez, desportes, 
Viverses amours, Contre une nutri trop claire. Un 
simple garsonnct de l.accdemone ayánt dérobé un 
regnard (car ils craignoient encores plus la bonle 
de leur sotlise au larrecin que nous ne craignons sa 
peine).... mont. i, 300. 
 étym. Provenç. layronici; catai, lladronxci; 

espagn. ladrocinio; ital. latrocínio ■, du lat. latro- 
cinium, de lalro, larron (voy. ce mot). 

LAR1) (lar;le d ne se prononce et ne se lie jamais: 
du lar excellent; au p'uriel,Fx ne se lie pas : des lar 
excellents; cependantquelques-uns lalieut: dos lar-z 
excellents),,s.m. || 1" Graissofermo quiost au-dessous 
du cuir du porc. Les lards de dilfjrents cocbons. 
Cent pourceaux choisis, dont les pires Avaienl 
quatre grands doigts de lard, scarr. Virg. 1. 
|| Populairement. Faire du lard, sengraisser, || Êlre 
gras à lard, être tres-gras. ||.20 Pièco de lard de 
cochon préparée pour Falimentation. Los hommes 
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au rang desquels vous [Grillus] ne voulez pas être, 
mangeront votre lard, vos boudins et vos jambons, 
FÉN.t.xiXjp. 142, || Ondit d'un avare, qu'il estvilain 
comme lard jaune, c'est-à-dire |ard jauni par la 
conservation avare. || Gros lard,celul qui ne contient 
aucune partie cbarnue. Petit lard ou lard maigre, 
morceau composé de couclies allernéesde graisse et 
dechair. || Fig. Avoir mangé le lard, être coupable, 
fautif; locution qui proviont peut-être de Faccusa- 
tion porlée contre ceux qui avaient mangé le lard, 
fait gras un jour maigre. || Fig. Nous allons voir qui 
mangera le lard, nous aFons voir qui gagnera la 
partie et qui auraFenjeu. || 3» Bando de lard de co- 
chon. Et, sans dire un seul mot, j'avalais au ha- 
sard Quelque aile de poulet dont j'arrachais le lard, 
bo;l. Saí. 111. || Lardon. Omelette au lard. Salade 
au lard. || 4° II se dit de ceite partie grasse qui est 
entre Ia peau ct la chairde la baleine,du marsouin, 
etc. Du lard de baleine. 1| B" Terme de mélier. Ce 
qui est entro Fécorce et le vif de Farbre; c'est ce 
qu'on apfielle propremont aubier. |{ 6" 1'ierre do 
lard, stéalite. || Proverbe. Là oú vous pensez qu'il 
yaitdalard, il n'y a pas seulement de cheville, 
c'est-à-dire vous pensez que tellc personne est riche, 
et elle manque des choses nécessaires; locution 
tirée de Fhabitude des bouohers et des charcutiers 
de suspendre les pièces de viande à uno cheville. 

— iiist. xiiie s. Por tel afere com gedi,Biausire, 
avoiedès mardi Mon lartct mes pois aünez [réunis] , 
Dont ge me sui desjeünez, Ren. 10233. ||xi\" s. Et 
vemlredi absolut [samtl sont vendus de deux mille 
a trois mille (ars, Jfenoí/ícr, 11, 3.1| xvp s. Ils [les 
gens chargés de Farréter] vindrent à mon loge- 
ment;.Lors ce va dire un gros paillard : Par Ia mor- 
bieu, voylàCieraent; Prenez-le, 11 a mangélelard, 
marot, 11, 243. II est peurie charniers oú les chairs 
de pourceau, mesme les lards, ne 3'enrancissent et 
enjaunissent, o. de serres, 836. Qui a mangé le 
lard, ronge Fos, cotgrave. J'ai ouy dire qu'on lui 
faisoit tort, et qu'on lui faisoit accroire quTl avoit 
mangé le lard, pour jouir de son revenu [on lul 
imputait une fausse accusation pour s'emparer de 
son revenu J, brantôme, Charles-Qumt. 

— ÉTYM. Provenç. lart, lar; catai, üard; esp. el 
ital. lardo; du lat. lardurn, lariáum. A iartdum dont 
le suflixe indique un ailjectif, comparez fafivò;, gras. 

1 LARDACE, ÉE (lar-da-sé, sée), adj. Terme di- 
dactique. Qui offre quelque vessomblance avec du 
lard. li Terme d'anatomie pathologique. Tissus lar- 
dacés, lissus dont Faspect, la couleur, la consis- 
tanoe, sont analogues à ceux du lard. 

— ÉTYM. Lard. 
LARDÉ, ÉE (lar-dé, dée), part. passé de larder. 

|| l°Garni de lardons. Mangeons ensemble, en frères, 
des perdrix lardées menu; car sans lard elles son t un 
peusèchesvers le carfime, volt. Mél. hút. Vn chré- 
tien contre six juifs, ch. xvm. || 2" Garni de cboses 
que Fon comparo aux bandes de lard d'unevolaille. 
A quoi servent lous ces rubaus dont vous voilà lardé? 
mol. Avare, 1, 5. || Par extension. 11 y avait [chez 
Mme de Montespan] de petites chaisesà dos, lardées 
deployantsde part et d'aulre, st-sim. iso, 150. Celle 
Éleclre n^st autre chose que VOresie de Voltaire 
misérablement dépecé et lardé du dénouement do 
Sémiramis, laiiarpe, Correspond. t. 111, p. 308, 
dans pougens. || 3o Pcrcé comme avec une lardoire. 
Lardé de coups d'épce. 

LARDER (lar-dé), v. o. || 1° Mettre des lardons 
dans Ia viande. || Absolument. Un rôtisseur qui 
larde bion. || 2° Familièrement. Larder quelqu'uu do 
coups d'épée, le percer de plusieurs coups d^pee. 
|| Larder uu oheval, lui donner si fort et si souvent 
de Féperon que les plaies y paraissent. || Fig. Lar- 
der quelqu'un d'épigrammes, de brocards, etc. lui 
laucer coup sur coup plusieurs épigrammes, plu- 
sieurs brocards. Animoz les frères, continuez à 
larder de bons mots les sois et les fripons, volt. 
lelt. d'Alemb. 13 déc. 1703. || 3° Fig. Larder ses 
discours, ses écrils de cilations, de mots grees 
ou latins, ele. faire, en parlant, en écrivant, un 
usage trop fréquent de cilations, de mots grees 
ou latins. {{4" 'lerme de marine. Passer, sur les deux 
faces d'une voilo ou dTine sangle, des bouls de íil 
dont on détord les extrémités pour les mettre en 
étoupes. {| Passer une aiguille entre lesrtarons d'uno 
ralingue pour la reunira sa voile. || 5" Se dit dans 
les manulactures de soieries, lorsque Ia navelte, au 
lieu de passer franchement dans la levée du pas, 
passe à travers quelques portionsde lachaine levéo 
on baissée. || 6o Terme militaire. Larder un saucis- 
son, un gabion, Funir à d'autres par des piqueis. 
II 7o Terme de jeux. Larder une carte, Finsérer fur- 
tivement et frauduleusement dans un jeu. 1| 8° Pi- 
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quer çà et là uno multitude de clous dans une pifíce 
de bois, afin de faire tenirle pliltrequ'on y applique. 

— HIST. XI i' s. Dist celle qui n^st pas musarde: 
Dieux, fait-elle, come il me larde De biau parler! 
íande dorée. 11 ,ne s'en peúst pas pjtrder, S'en le 
deüst [quand même on devrait] tout vif larder, la 
Rose, 1260(1. Prince, prelat, baron, por Dieu pre- 
nez ci garde; France est si grasse terre, n'cstuet 
pas qu'on la larde ; Or la vuet cii laissier [se croi- 
ser] qui la maintient et garde, Por 1'amor de celui 
qui tout a en sa garde, ruxeb. t37. |{ xiv" s. Les lar- 
dés [dans un cerf] c'est ce qui est entre les costés 
et Fescbine, llénogier, n, 6. || xv* s. Nous lairons- 
nous en ceste manicre larder et occire lasdhement? 
Bouciq. i, 24. 11 faut blandir, 11 faut larder [flatler] 
Ceux qui ont le gouvernement, e. uescu. Poésies 
nus. P 293. Quand nous eusmeshien coppié [railléj 
Et bien lardé et devisé, coquii.. Monol. du puüs. II 
les fit tuer, et bien en basteplumer,larder etmeltre 
en broche, louis xr, Nouv. xcix. || xvp s. Le prince 
de Condé à six pas de là estoit porté par terre, son 
cheval lardé d'un tronçon de lance, d aub. Ilist. i, 
216. Cestoit Tun do ceux qui Favoient si bien lardé 
[brocardé] à sa venue, desper. Contes, xxv. 

— ÊTYM. Lard; provenç. et espagn. tardar; 
portug. lardcar; ital. lardare. 

fl.AUDEHASSEOar-de-ra-sqjS.^.Tcrmedcmarine. 
Grosse corde fabriquée aveo des étoupes ou des 
restes de chanvre. 

f LARDERON (lar-de-ron), s. m.Petite mésange 
bleue. 

f LARDIFORME (lar-di-for-m'), adj. Terme tech- 
nique. Qui ressemble au lard. Tissu lardiforme. 

— étym. Lard, et fome. 
f LARDITE (lar-di-f), s. f. Terme de minéralo- 

gie. Quartz ayant quelque ressemblance d'aspect 
avee le lard 

f LARDIVORE (lar-di-vo-r"), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui mange le lard. Parasites lardivores. 

— ÉTYM. Lard, et le lat. rorare, dévorer. 
f LARDIZABALÊES (lar-dr-za-ba-lée), s. f. pl. 

Famille des plantes sarmenteuses originaires de la 
Chine, du Japon, du Chili, voisine des berbéridées. 

LARD01RE (lar-doi-r'), s. f. || Io Brochette pour 
larder. Car alors, si l'on veut m'en croire, 11 n'y avait 
point de làrdoire, scarr. Virg. v. |{ 2" Terme de 
construction. Espèce de sabot de fer avec lequel on 
arme 1'extrémité des pieux. || 3" Êclat de bois d'en- 
viron un mètre qui reste quelquelbis sur la souche 
d'un arbre abattu, faute par le búcheron d'avoir 
fait 1'entaille assez profonde d'un cíté. 

— HIST. xv s. Lardouere fault et cheminons, Pe- 
tail [pilon], mortier, aulx ct oignons, Estamine, 
paelle trouuée, Pour plus tost faire la porée, 
E. desch. Poésies mss. í° 497. 

— ÉTYM. Larder. 
LAUDON (lar-don), s. m. || 1° Petit morceau de 

lard coupé en long qu'on pique dans la viande 
avec une làrdoire. Mettre les lardons loin à loin, 
prés à près. || 3° Fig. et familièrement. Brocard, 
sarcasme, raillerie piquante contre quelqu^n. Jeus 
la prudence de tenircette afia ire secrète, pour 
éviter la honte d'un éclat, sans parler des lar- 
dons que les railleurs nFauraient dohnés, iesage, 
Guím. d'Al/ar. vi, 7. Mme de Pompadour et le bon 
homme Tournemine appelaient Crébillon, Sophocle ; 
et moi, on m'accablaitde lardons; oh, lebon temps 
que c'était! volt. Lelt. d'Argentaí, t" février 1.762, 
On agaça la pctile, je pris sa défense; aussitôt les 
lardons tombèrcnt sur moi, J. J. houss. Conf. vil. 
|| Étre le lardon du quartier, en être la plus mauvaise 
langue.ll 3U Nom qu'on a donné longtemps à de pc- 
tites gazettes deHolIande, à cause des lardons ou 
traits piquants qublles conlenaient. SaMajesté nous 
fit lire le lardon dc Hollande, qui étail excellent, 
danoeau, i, 20 (13 juin (084). II se fait applaudir 
dans tous les lardons et les journaux de la Hollande, 
boss. Lelt.quiét. 104. Ces nouvelles raisonnéesaux- 
quelles nous avons donné le nom burlesque de lar- 
dons abbadie,W/'. de la nalionbritannique, La Haye 
1093' in-12, p. 27. || L'auteur de 1'Auts tmporlanl 
atix'réfugiés leur reprochait.... 1'invention des 
lardons- mais on volt à ITiistorique qu'au sons de 
brocard'le mot est du xvi* siècle. || Par estension, 
le lardon scandaleux, la médisance qui court. Volre 
oncle si Ton croit le lardon scandaleux, N'a pas été 
toujoúrs impotent et goutteux, reonard, Lég. tinir, 
iv 7 d 4" Terme de jeux. Carie insérée frauduleu- 
sement dans un jeu. Toutes les cartes élaient éga- 
lement malheureuses pour le perdant [qui clian- 
geait de jeux]; 11 n'y rencontrait <iue dos lardons; 
et en dernier il avait beau mqntrer quinze [au jeu 
du quinze], cela ne servait de rien, hamilt. Gramrn. 

3. || S" Terme d'armurier. Picce de fer insérée et 
soudée à rextérieur d'un canon de fusil pour bou- 
cher une fissure. || Terme de serrurerie et de lorges. 
Morceau de fer ou d'acier qu'on introduit dans les 
crevasses qui se forment dans les pièces pendant 
qu'on les forge. || Terme dTiorloger. Piècelongueet 
étroite qui fait partie de la potence dans une mon- 
tre à roue de rencontre. 

— HIST. xin* s. Je ne sui mie pleiges, se trop les 
esgardon, Que hous ne soions pris comme ras au 
lardon, J. de meung, Test. (288. || xiV s. Mettre sur 
chascune escuelle deux lardons, Ménagier, n, B. 
|| xvi" s. Jamais homme ne passoit à la Fleche qui 
n'eut son lardon [brocard], desper. xxviii. Lesgardes 
lors eurent grand'envie de lui bailler du roux de 
billy, dont les lardons sont de bois, ct de le faire 
crocheteur, doüchet, 34" serée. 

— ÉTYM. Diminutif de lard. 
f LARDO.VNE.ME.VT (lar-do-ne-man), s. m. Ac- 

tion de lardonner, de brocarder. 
— HIST. xvi" s. Lardonnement, cotgrave. 
— ÉTYM. Lardonner. 
f LARDONNER (lar-do-né), u. a. Couper, tailler 

en lardons. || Fig. Lancer des lardons à quelqu'un. 
— hist. xvi" s. Lardonner [lancer des traits pi- 

quants], cotgrave. 
f LARDONMSTE (lar-do-ni-sf), s. m. Celui qui 

publiait en Hollande les nouvelles satiriques appe- 
lées lardons. 

f LAR DURE (lar-du-r' ),s. f. Défaut qui, dans une 
étoffe de laine, est produit par des fils mal entrelacés. 

— étym. Larder. 
t. LARE (la-r'), s. m. Nom, chez les anciens Ro- 

mains, des dieux domestiques. On retrouveici quel- 
ques traces du culle touchant des lares, ciiatealb. 
Génie, m, v, 0. || Sedisait des génies tutélaires des 
vaisseaux, des chemins, de la ville, des carre-; 
fours, etc. II Poétiquement. Les lares, la maison, la 
demoure. Un rat hôte d'un champ, rat de peu de 
cervelle, Des lares paterncls un jour se trouva soül, 
la font. Labl. vyi, 9. Viens près de tes lares tran- 
quilles, Tu verras de loin dans les villes Mugir la 
discorde aux cent voix, v. iiuoo, Odes, iv, 2. \\Adj. 
Un dieu lare. Les dieux lares. 

— REM. 11 ne faut pas confondre tout à fait lares 
et pénates. Les derniers, genii penates. sont les 
génies du foyer. Les lares sont les héros, c'est-à- 
dire les àmes des défunts de la famille. Mais le 
culte les associait et finit par les confondre. 

— ÉTYM. Lat. lares, mot étrusque signiliant chef. 
■f 2. LARE (la-r'), s. m. T erme de zoologie. Kom 

modorne du genre mouette (palrnipèdes) dans le- 
quel on distingue le lare cyanorrhynque, qui est la 
grande mouette cendrée de BulTon. 

— ÉTYM. Lat. larus; >.ápo:, mouette. 
f 3. LARE (la-r'), s. m. Un des noms vulgaires 

de la pyrule mélongcne, dite aussi lard (mollusques). 
LARGE (lar-j'), adj. || 1° Ample, étendu, par 

une dé-rivation lacile du latin largue qui signifie 
copioux, abondaut, considérable. Une large base. II 
tombait de larges goultes de pluie. Quoi? se peut- 
il, monsieur, qu'avcc 1'air ddiomme sage, Et cette 
large barbe au milieu du visage.... mol. Tart. 11, 2. 
Vous les auriezvus tous, retournanten arrière Lais- 
ser entre eux et nous une large carnére, rac. ÍLithr. 
v 4 II lui fit dans le flano une large blessure, 111. 
Phèd. v, o. Sa barbe était négligée; de larges pleurs 
tomhaient de ses yeux,chateaub, Mart. xvm. || Fig. 
llouvreun champ plus large à ces guerres d'esprit, 
corn. Prol. de la foison d'or, 5. Et puis, te voilà 
donc mon rivalI un moment Entre aimer et hait je 
suis resté flottant; Mon cneur pour elle et toi n'était 
pas assez large, v. nuoo, Ilemani, i,4. HAccommo- 
dez-vous, le pays est large,c'est-à-dire vous êtes en 
un lieu oú vous pouvez prendre vos commo- 
dités, ou bien, ironiquement et par antiphrase, 
vous prenez vos aises là oü l'on ne doit pas les 
prendre. || 2° Particulièrement. Qui est étendu dans 
la dimension dite largeur. Ce morceau de bois est 
large de 30 centimètres. La rivière est large en cet 
endroit. II a les épaules larges. || On dit familière- 
ment de quelqu'un qui n'est pas généreux: 11 est 
large.... des épaules. || Un cheval large du devant, 
un cheval qui a beaucoup de poitrail. || Terme 
cTanatomie. Ligaments larges, nom donné, à 
cause de leur largeur, aux ligaments sous-lom- 
baires de 1'ulérus. Le muscle large du cou, ou, sub- 
stantivement,le large du cou, nom donné par quel- 
ques anatomisteíau musclepeaucier. ||On dit dune 
lieue qu'on s'ennuie à parcourir, qu'elle n'est guère 
large, mais qu'clle est bien longue. {| Familière- 
ment. Avoir la conscience large comme la manche 
d'uu cordelier, ou, simplement, avoir la conscience 

large, et, encere, avoir la manche large, n'être 
pas scrupuleux. L'un et Fautre avaient la con- 
science assez large, scarr. Rom. com. 1, t3. || Faire 
du cuir d'autrui large courroie, être liberal du 
bien d'autrui. H Terme de fauconnerie. Fort large, 
se dit d'un uiseau qui écarte bien ses alies, ce qui 
est regardé comme une preuve de santé et de vi- 
gueur. |1 3" Fig. Qui a une grande extension. Je 
vous fais une large concession. Ou Rome à ses ag-ents 
donne un pouvoir bien large, Ou vous êtes bien long 
à remplir votre charge, corn. Nicom. 111,3. Et jamais 
fils d'Adam, sous la sainte lumière, N a de 1 est au 
couchant promené sur la terre Un plus large mépris 
des peuples et des róis, a. de mussf.t, lioíío.Jl Dis- 
cussion large, discussion sans subtilité ni minulie. 
II4° Fig. Peu scrupuleux, d'une trop grande liberte. 
Vous croyez beaucoup faire en leur faveur [des 
jésuites] de montrer qu'ils ont de leurs pères aussi 
conformes aux maximes évangéliques que les autres 
ysont contraires, et vous concluez de là que ces 
opinions larges n'appartiennent pasàtoutelasociété, 
pasc. Prov. v. Voilà ce que disent des mondains 
séduits par la fausse prudence de la chair, et qui se 
conduisent par les príncipes les plus larges, dansun 
point oú la religion est plus resserrée et moins in- 
dijlgenle,BOURD. Fensées, t,ii,p.29l. || B-Fig. Abon- 
danl,fastueux. MM.les ecclésiastiques menaientune 
vie trop large, boss. Far. 11. || Dans 1'auciennelangue, 
large signiliait libéral, qui aime à donner, à depen- 
ser; d oú leproverbe : Autantdépend fdépense] chi- 
che que large, c'est-à-dire 1'économie mal entendue 
no fait point de profit. || II se dit encore quelque- 
fois en ce sens dans la forme négative. 11 n'est 
pas large. || 6° Dans les arts du dessin. Qui n'a 
rien de mesquin, de timide. Des contours, des 
draperies, des lumières larges. Une touehe, une 
manière large. || II se dit en littérature dans un seus 
analogue. Sa manière [à Sénèque] est precise, vive, 
énergique, serrée; mais elle n'est pas large, dider. 
Claude el Kér. 1, 127.1| Terme d'architecture. Qui 
présente une disposilion hardie des masses. || 7° Pro- 
nonciation large, prononciation dans laquelle on 
donne toute leur valeur aux voyelles. Par le jeu 
d'une prononciation large et ouverte [dans le Cyclope 
de Théocrite], on croirait sentir le calme des ta- 
bleaux de la nature, chateaub. Génie, 11, m, 6. 
|{ 8° Large de loi, se disait des monnaies qui étaient 
au-dessus du titre réglé par 1'ordonnance. || 9" Adv. 
D'une manière large. II faut Tliabiller large pour 
qu'un enfant soit à son aise, maintenon, Leíí. d 
d'Aubigné, 7 sept. 1083. || Terme de manége. Aller 
large, s'éloigner du centre de la volte. Un cheval 
va trop large lorsquTl fait un grand cercle, et qu'il 
s'élend sur un trop grand terrain. U Peindre large, 
peindre d'une manière large. II [Carie Vanlooj a 
peint large; son coloris est vigoureuxet sage,DiDE- 
rot, Salon de t767, (Euvres,l. xm, p ao, dans pou- 
gens. Cela est savant de détails, dessiné large, à ce 
que croit 1'artiste, id. ib. t. xv, p. 62, dans pougcns. 
||10oN. m. Largeur. Ce royaume a de ix cents lieues 
de large. Cette étoffe a tant de large. || Donner du 
large, donner de 1'espace. Mettez les trois enfants 
à une table à part, cela nous donnera du large. 
II11° Terme de marine. La partie de la merqui est 
éloignée des côtes. Mais hâtez-vousde gràce, et fai- 
tes bien ramer, Car déjà sa galère a pris. le large 
en mer, corn. Nicom. v, 7. 11 [Tourville] présuma 
avec capacilé que le vent qui mènerait à Brest obli- 
gerait les vaisseaux qui étaient à File d'Ouessant de 
sortir de ce poste, parce quhl les repoussait et les 
rompait contre File; cela fut si vrai qu'ils en sorti- 
rent pour se mettre au large derrière, sév. 671. Les 
vents sont toujours bons pour en sortir [d'un port], 
et Fescadre la plus nombreuse serait au large en 
moins d"une heure, raynal, Hist. phü. xm, 8. || La 
mer vient du large, les vagues sont poussées par le 
vent de la mer, et non par celui de la terre. H Terme 
de marine. Au large 1 sorte d'interjection à Faide de 
laquelle on intime à une embarcation Fordre soit 
do s'éloigner du bord, (Fun quar, d'une cale, soit 
dene pas s'en approcher. || Au large! est aussi le 
cri d'unè sentinelle ordonnant aux passants de 
prendre Fautre côté de la rue. |1 Passez au large 1 
même sens. 1| Fig. et familièrement. Prendre le 
large, gagner le large, s'eiifuir. Â cette vue, les 
ravisseurs se hâtèrent si bien de prendre le large, 
que Fempressement des cavaliers fut inutile, lf. 
sage, Diable boit. ch. (3, dans iougkns. || 12" Au 
large, loc. adv. Spacieusemcnt. 11 est log® bieii a 
large. Feignez un homme de la tal <rt " 
Alhos ; pourquoi non? une âme serait-e e ^ 
rassée d'animer un tel corps? elle y ser L 
large, la buoy. xn. || Fig. et famihcrement. Et 
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livge, être dans Topulence. Qui cherche à vivre au 
large est toujours à Tétroit, corn. Imit. i, 25. Je 
suis riche, dites-vous, me voilà au large, et je 
commencp à respirer, la bruv- xiii. II Mettre au 
large, mettre dans un état plus commode, plus 
opulent. II Au large, à son aise, sans gêne, sans 
embarras. Peut-être que cette humeur me passera, 
et que mon coeur, qui est toujours pressé, se mettra 
un peu plus au large, sév. ao oct, -fG73. Vos règles 
vous raettront au large, boss. Lelt. abb. 184. [Dans 
ie socinianisme] ón ôte tous les mystères, on cteint 
les feux éternels, et on ne cherche qu'à se mettre 
au large, jd. o0 acert. m, is.fauteur de laréponse.... 
conclut que j'ai kté fort embarrassé sur tous les 
autres sujets, et que, m'étant trouvé plus au large 
sur ceux-ci [la présence réelle et Tautorité de 1 E- 
glise], j'ai donné plus de libertei mon style, 
in. Ètichar. i , i. {{ D'une façon qui n'est pas 
scrupuleuse, sévère. Nous voici bien au large. 
mon révérend père; grâces à vos opinions proba- 
bles, nous avons une belle liberté de conscience, 
pasc. Prov. v. I.es efforts que nous tâchons de 
faire en cette vie ne sont que pour nous mettre 
plus au large et pour nous éloigner de Tunique 
chemin du ciei, fén. t. xvm, p. 31. [Le roi dit] que, 
oulre la compassion, les scrupules de prendre ainsi 
les biens de toutle monde 1'avaient fert lourmenté; 
qu'à Ia fin il s'en était ouvert au père Tellier, qui.... 
était revenu avec une consultation des plus babiles 
docteurs de Sorbonne, qui décidait neltement que 
tous les biens de ses sujets étaientà lui en propre;... 
qubl avouait. que cef.e décision Tavait mis fort 
au large, saint-simon, ch. cclxxxiv. j| 13" Au 
long et au large, loc. adv. En tout sens. || S^iendre 
au long et au large, prendre, acquérir beaucoup de 
terrain autour de soi. || 14° En long et en large, 
loc. adv. En longueur et en largeur alternative- 
ment. AUer en long et en large. || On dit plus souvent 
aujourd'hui. dans íe même sens: de long en large. 
|| 15° Du long et du large, loc. adv. qui n'est guère 
usitée que dans cette phrase populaire : II en a eu 
du long et du large, il a étè bien battu, très- 
maltraité, il a fait quelque grosse perte, etc. Don- 
nons-en à ce fourbe et du long et du large, mol. 
1'Ét. jv, 7. 

— HIST. xi" s. Vairs fil] ot les iex [yeux], et les 
costez ot larges, Ch. de Ilol. xx. Grant est la plaine 
et large la contrée, ib. li. ||xu° s. Et iaulz [eux] de 
plus k./ghe carilé nous convient rewarder [récom- 
penser], qui par le jugement de Dieu sont en griet 
aflliction.... taili.iar, Jí«cuei7, p. 600. || xni's. Se 
nous en alons à terre ferme, la terre est grande et 
large, et nostre ost est povre, villeh. lxii. Li autres 
ot non Richars; qui fu preus et bardis, larges [libe- 
ral] et chevalereus, Ch. de Uains, p. 8. Ne por- 
quant il porroit bien estre si foi largues [prodigues] 
et tant doner, que li róis ne Tauroit pas à soufrir, 
beaum, lxx, 4. Li larges se tient emmi ces deux 
estremitez [la prodigalité et 1'avarice], brun. L„r. 
Trésor. p. 272. || xiv° s. Dos plaies penetrantes [du 
crâne] l'une est large, apparante.... u. be monde- 
ville, f° 53. Le faucon doitseoir large sur le poing, 
et doit estre un peu revers, mordant et familleux 
[affamé], Modus, f0 lxxvii, '.erso. || xvi0 s. Car de 
bien faire tu es large X Ebomme juste, o vrai sau- 
veur, marot, iv, 235. II fit marcher ses gens en ba- 
taille plus longue que large, amyot, Lysand. 63. 
L'amiral avoit fait large [s"était étenduj à droitte, 
quant Monsieur Tavcit fait à gaúche, D'Aun. Hist. 
i, 308. Sa cavalerie, aiant trouvé un champ à la 
droitte ou il y avoit quelque large, vint menacer 
les costez du combat, in. ib. u, 454. Celui qui se- 
mera largement aura large moisson, calv. Inst. 
062. La rue ne lui estoit pas assez large, tant ivre 
estoit, desper. Contes, lxxix. Cent lieues ou en- 
viron d'estendue en largo, mont. i, 236. Natures 
fortes, enrichies d'une large instruetion de sciences 
utiles, in. i, soo. Large de bouche et eslroit de 
ceinture [donnant de belles paroles et rien de plus; 
la ceinture représentait la bourse], cotghave. 

— ÉTYM. "Wall. lauge; provenç. larg, larc ; catai. 
llarg; espagn. et ilal. largo; du lat. laryus, abon- 
dant, copieux. 

LARGEMENT (lar-je-man), adv. D'une manièro 
large, abondaroment. 11 but largement du vin nou- 
veau. Dans le champ du public largement il mois- 
sonne, corn. Çinna, xi, i. Alais pour quelque beau 
compliment, 'il en donnait, et largement, scarh 
Yirg. vi. Lorsqu'on les nourrit trop largement [les 
cbevaux], leurs jambes se gonllent, et bientôt ils ne 
font plus de service, bufe. Quadrup. t. vm, p. gb. 
|| D^ne manière ctendue, ample. Des pennes de la 
queue les huit intermédiaires sont noires en eutier; 
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les deux oxtérieures, de chaque oôté, sont large- 
ment échancrées de Mane, bufe. Ois. t. i;, p. 397. 
|| Peindre, dessiner, composer largement, d'une 
manièro large. || Sans sublilité, sans minuties. En- 
visager largement une question. Discuter large- 
ment. |( 11 se dit pour: plus, au moins. 11 a largement 
dix mille livres de rente. 

— HIST. xii0 s. Les dons que il devant avoit doné 
largement, Machab. i, 3. || xiii0 s. Une anclume de 
for largement demi pié haute, Merlin, ms. f" 72, 
reclo. Nus prince ne donoit plus largement que 
il faisoit, vili.eh. cxn. Bien .esmoigne li livres que 
la navie [la flotte] duroit bien largement demie liue 
françoise, m. cm. Vaillans bons [je] vuel estre cla- 
mes, Et de tous compagnons amés, Et despendoie 
liementEn tous leus plus que largement, la Rose, 
8U4G. [Ixiv s. Mais à prendre iMuntaireinent large- 
ment.... Ten puet dire que les bestes mues [muettes] 
et les enfans fontaucunes operacMns voluntairement, 
oresme, Eth. 03. Lors lui ala du vin si largement 
verser, Que la coupe convint par dessus suronder, 
Guescl. w. 153-174.1| xv" s. On disoit qu'il avoit en 
tresor largement deux millions de florins, froiss. 
ii, ii, 136, Et fit armer largement de gens, comh. 
I, 14. || xvi" s. II y en avoit largement pour hono- 
rer, embcllir et orner encore un autre triomphe, 
amyot, Pompe'e, G3. Elle a de Tengin largement, 
MAROT, II, 243. 

— ÉTYM. Large, etle suffixe ment; provenç. larga- 
men; catai, llargament; ital et espagn. largamente. 

LARGESSE (lar-jè-s'), s. f. Distribution d-argent 
ou d'autre chose. Red ou te un ennemi qui te fait 
des largesses, nu ryer, Scévole, n, 3. Un lourdaud 
libéral auprès d'une matlrosse Semble donnei Eau- 
mône alors qu'il fait largcsse, corn. le Ment i,'i. 
Cet exccs de largesse ou de profusion, mairet, Soli- 
man, II, 2. Pour profiter de sa largesse [du foilet 
qui acoordait trois souhaits], Us demandèrent la 
sagesse; Cest un trésor qui n'embarrasse point, 
la font. Fabl. vn, G. QuoiquMI [le mauvais ricbej 
ait fait largesse en mourant des biens qu'il ne pou- 
vail plus retenir, le ciei est de fer à ses prières, et 
il n'y a plus pour lui de miséricorde, boss. Serm. 
Impcnit. finale, 3. J'apprends que dans le temple oii 
le plus saint des róis Consacra tout le fruit de ses 
pieux exploits, Et signala pour moi sa pompeuse 
largesse.... eoil. Lulr. vi.De Claude en même temps 
épuisant les richesses, Ma ma:n sous votre nom 
répandait ses largesses, rac. Ilrit. iv, 2. Lr-s lar- 
gesses de Ia main droite doiveni être seorètes pour 
la main gaúche, didkh. Claude et Niron, i, loi. 
|| Fairo ses largesses, se dit quand on donne quel- 
que pMite somme aux geng d'une maison oú on a 
reçu. rhospitalité, aux garçons d'un hotel. || Pièces 
de largesse, pièces dkr et d'argent que les hérauls 
jetaient parmi le peuple, au sacre des róis et aux 
autres cérémonies. || On ditaussi en ce sens largesse. 
Largesse, ô chevaliers! largesse aux suivantsd'armes! 
v. iiugo, Odes, iv, 12. 

— HIST. xiii° s. Largesse est le mileu entre ava- 
rico et prodigalité, brun. lat. Trésor, p. 272. Bonne 
est larguece et cortoisie, Car à maint homme ont 
fait ale [aide], BI. et Jehan, v. 3812. Commert on 
maintenroit le [ia] larguece [largeur] des voies et 
des quemins, beaum. xxv, i. || xv"s. Le plus noble 
et le plus gentil roi en largesse qui regnast cn ce 
temps, le gentil roi Charles de Behaigne, froiss. 
i, i, 27. Et auAre fois il retendroient Leurs grands 
largheces et leurs dons, id. Buisson de jonesse. 
|| xvi1' s. DM^nneurs et dons to feront grands lar- 
gesses, marot, iv, 288. LMmmoderée largesse est 
;in moyon fòible à leur acquérir bienveillance [aux 
princes] ; car elle robute plus de gents qu'elle n'en 
practique, mont. iv, fl. 

— ÉTYM. Provenç. largueza, larguesa, largessa, 
largeur et largesse; catai. mod. llarguesa; espagn. 
larguexa; ital. larghesza: du lat. largitia, que 
AI. L. Ouicherat a trouvé dans Nonius sous la forme 
altérée largalia, et qui vient de largas, large. On 
disait aussi largetc. 

■\ LARGETS (lar-jè), s. m. pl. Terme de mctal- 
lurgie. Plaquesde fer destinées à passei" au laminoir 
à tòle et à foire des languettes. 

LARGEUR (lar-jeur), s. f. La plus petite des deux 
dimensions, lorsque l'on considère une suríace : 
si uue table a deux mètres dans un sens et un mètre 
seulement dans Pautre, la longueur sera deux mè- 
Ues et la laigeur un seul; si l on considere les trois 
dimensions d'un corps, la longueur est toujours la 
plus grande, la largeur est ordinairement la 
moyenne, et répaisseur la plus petite. La plus 
grande largeur de 1'Egypte se prend dlAIexandrie 
à Damiette, dans un espace c|'environ cinquante 
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lieues, rollin, Ilist. anc. (Euv, f. i, p. u, dans 
pougens. Alalgré la largeur du chemin et les cris 
de son escorie, Napoléon avait peine à se faire 
jour au travers de cet immense cohue [Parmée sor- 
tant de Moscou], ségur, Ilist. de Sap. ix. 1. || Fig. 
La largeur de ses idées. La seule expéiience peut 
montrer quelle largeur de coeur lasimplicité donne, 
fén. t. vm, p. 460. 

— HIST. xvi" s. Ales moeurs mesmea, qui ne dis- 
conviennont de celles qui courent, à peine de la 
largeur d'un poulce.... mont. iv, I3i. 

— ÉTYM. Large. 
f LARGHETTO (lar-ghè-tto), adv, Terme de 

musique, qui, placé en téte d'un morceau, indique 
qu'i) doit être exécuté plus lentement que Padagio 
et moins lent que le largo. 

— ÉTYM. Ital. diminutif de largo. 
LARGO (lar-go), adv. Terme de musique, qui, 

placé en téte d un morceau, indique qukn doit le 
jouer d'un mouvement très-lent. 

— ÉTYM. ital. largo, large. 
LARGUE (lar-gh'), adj. m. |{ Io Terme de ma- 

rine, usité principalement dans cette locution: veut 
largue, vent dont Ia direotron fait avec ia quille un 
angle pluspelit que-H20,en oonsidérant Pouverture 
de cet angle tournce vers Parrière. || Avoir vem 
largue, allcr vent largue, porter largue, naviguer 
avec le vent la-gue dans les voiles. |) urand largue, 
angle du vent plus ouvert encore que celui du lar- 
gue. || Se dit d'une manoeuvre quelconque qui nkst 
pas roidie ou arrêtée. || 2° S. m. La haute mer. 
Prendre le largue. Tenir le largue. [1 On dit plus 
ordinairement, en Cu sens, le large. 

— hist. xvi* s. Les premiers se jetterent sur la 
gaüere de Beaulieu si liastivement, que les autres 
prenent le largue, iPaub. Hist. i, 326. La garde, 
voyant Dom Alpbonse, faict largue, et laisse ertrer 
tout ce qui se presenta, cauloix, v, 12. 

— ÉTYM. Autre forme de large. 
LARGUE, ÊE (lar-ghé, gbée), pari. passe de 

larguei". Une manoeuvre larguée. 
LARGUEU (lar-gbé), je larguais, nous Jarguions, 

vous larguicz; que je largue, que nous larguions, 
que vous larguiez, v. n. 1| 1° Terme de marine. 
On dit qu'un navire largue lorsquhl gouverne 
moins prós ou qu'il laisse arriver. || Le vent largue 
lorsqu'il cliange en prenant une direction plus rap- 
prochée de Parrière. 1| 2o Se désunir, en parlant da 
ia charpente d'un bàtiment. Ce bàliment a largué 
de 1'avant; il largue de partout. || On dit de même : 
Cette pièce de bordage largue. || 3° Lâclier, donner 
dumou àun cordage. Larguer l'écoute. || Larguei- en 
retour,fller promptement une manoeuvre quelconque. 
|| Larguer les ris, donner une augmentation de 
voile au vent. || Largue! commandemont de larguei-, 
de détourner, de démarer un cordage quelconque. 

— HIST. xvi' s. En cette gaieté Alonsieur fit lar- 
guer [s'élendre] à gaúche les bataillous, tant pour 
cercher plus de plaine que pour esquiver les coups 
de canon des rellormez, d'aub. Ilist. i, 3oo. 

— ÉTYM Largue. Dans lexvi°siêcle largue et lar- 
guer ne sont pas des termes exclusivenient maiins. 

t LARKUNE (la-ri-si-n'), s. f. Terme de chimie. 
Substance trouvée dans le larix. 

— ÉTYM. Lat. larix, mélèze, et la finale chimi- 
que ine. 

| LARIDON (la-ri-don), s. m. Nom donné par 
la Éontaine A un chien qui ne quittait pas la cui- 
sine. Landon et César, frères dont ForigineVenait 
de cluens fameux, beaux, bien íaits et hardis, X deux 
maitres divers éebus au temps jadis, Hantaient 1'un 
les forêts et Pautre la ouisine, la font. Pabl. vm, 24. 
|l Fig. Kaute de culliver la nature et ses dons, Oh! 
combien do Césars deviendrontLaridons! id. ib. Com- 
bien de Laridons passent pour des Césars, sans parler 
de César Borthiorl p. l couh. Lettres, 12 aoüt isuo. 

-- ÉTYM. Lat. laridum, lard. 
LARIGOT (la-ri-go), s. -n. || 1° Espèce de flúte ou 

de petit flageolet, qui n'est plus cn usage, et qu'i- 
mile un des jeux de Porgue, dit jeu do larigot. 
li 2" Populaircment. Boire à tire-larigot, boire ex- 
cessivement. || On dit aussi en tire-larigot. Je veux 
boire avec lui, nPen dut-il coúter pot, Et trinquei" 
téte à lète en tire-larigot, iiautehocue, l'Amanl qui 
ne flatte pas, m, l. 

— HIST. xv" s. On luy apporte [au mari) Io de- 
meuranl des vaieis, qui Tauront patrouillé toule la 
journée, leuvanten tire-larigot, 6" des quinze joyes 
du mariaige. Perdrons-nous, pour femme et mes- 
gnie, De bo.:e à tirelarigot? Fault il laisser tout 
plein le pot? basselin, 'Vau de Vire, 4i. || xvi" s. 
Les villageois venoient aux festes chanter et dan- 
ser, masles et femelles pesle-mesle, à tirelerigot.., 
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et beuvoient teus à tirelerigot à sa santé, paré, 
t. m, p. '31. EUe vous brilToit [mangeait] en asne 
debastc, et humoit du pyot en tirelarigot, ^près- 
disnées de Choiières, <65. Et pour lappaiser lui 
donnoit à beire à tirelarigot, jub. i, 8. Larigan et 
laringuau, cotgrave Margot Oui fait sauter ses 
boeufs au sen du larieot, rons. 732. Herbes, qui 
boutonnez, vertes ames sacrées, Si seus raon ha- 
rigot reverdir je vous voy, id. 747. [Un pasteur] 
Qui tient un harigot et fleute entre les boeufs, id. 
3 4. Jouer de Tarigot, le Facelieux reveüte matin, 
éd. de 1654, p. 253. 

— éTYM. Bourguig. tirclarigô (er <660), et tôre- 
lôrigô (en <682). La forme primitive est arigot ou 
harigot; dans larigot il y a agglutination de rarli- 
tle, com me dans íendcmain. On ne sait d'oü vient 
ce mot; Scheler indique avec doute le latin arinca, 
qui signifie une espace de blé; de sorte que larigot 
serait primitivement un chalumeau, en latin jis- 
tula. Quant à tire-larigot, on n'y peut voir qu'une 
expression populaire analogue à flúter, qui veut 
dire aussi boire. On a prétendu que Rigaud ou 
Rigault, archevêque de Rouen, avait donné une 
très-grosse cloctie à Ia cathédrale de cette ville, que 
cette cloche fut noramée la rigault, et que, quand 
on avait liré la rigaud, on était altéré. Les textes 
ne justifient pas cette origine; on n'y trouve au- 
cune allusion à Rigault ni à la cloche;^ de plus 
Rigaut est du xiii" siècle; il n'a éte trouvé d'exem- 
jiles de cette locution que dans le xve; et, quand, 
au mot tire-larigot, PAcadémie dit que, selon 
quelques-uns, il faudrait écrire à tire la rigaud, 
elle suit une historietle qui ne paraít pas ancienne 
et que rien ne garantit. 

f LARINOÍDE (la-ri-no-i-d'), adj. Terme didac- 
tique. Oui ressemble au lard. 

— Ptym. A«p'.vò;, gras, engraissé. 
LARIX (la-nks'), s. m. Terme de botanique. Nom 

latiu employé à présent en français pour désigner 
le genre mélèze (coniféres), dans lequel on dis- 
tingue le larix européen,dit vulgairement mélcze, 
et le larix américain, appelé épine rouge, le- 
GOARAKT. 

— ÉTYM. Lat. larix, mélèze; grec, XápiÇ. 
LABME (lar-m'), s. f. || l" Goutte d'humeur lim- 

pide qui sort de Toeilet dont la cause est ou une ac- 
tion physique ou une émotion morale. Et mon tré- 
pas aura des larmes De quiconque aura de Tamour, 
malu. v, 20. Les larmes lui tombent des yeux à 
grands flots, vaugel. Q. C. vi, o. Moi-même en cet 
adieu j'ai les larmes aux yeux, corn. Hor. li, 8. 
Quand pourra mon amour baigner avec tendresse 
Ton front viçtorieux de larmes d'allégresse"? m. Ilor. 
;v, 2. On soupir, une larme à rcgrot épandue, m. 
Pohj. II, 2. Elle [une pièce] ne va pas jusqu'à 
tirer des larmes, m. Nicom. Examen. Pour me voir 
maintenant demander avec larmes Ce que j'ai mé- 
rité par le sang et les armes, mairet, Sophon. iv, 5. 
Ces soupirs ridicules et ces larmes niaises ont fait 
rire tout le monde, mol. Critique, 7. Non, ce n'est 
pas toujours de tristessé que l'on pleure; il entre 
bien des sortes de sentiments dans la composition 
des larmes, sév. H sept. <680. Monsieur le Prince 
[Condé] eut cette consolation en mourant [d'obtenir 
le retour du prince de Conti à lacour]; mais jamais 
une joie ii'a été noyée de tant de larmes, id. < 3 déc. 
<686. Je fus accablée de tous côtés de ses louanges 
[données à un de sesamis], et, suivant ma bonne 
coutume, les grosses larmes me tombaient dei yeux, 
id. <9 juill. <690. Oue votre amitié trop tendre ne 
vous fasse pas jeter des larmes que votre raison doit 
condamner, id. 30 nov. <689. Pour nous h qui Dieu 
par sa gràce a révélé ses vérités, nous avons lu dans 
ses Écritures qu'it y a un temps de pleurer et une 
mesure de larmes; que le soleil, qui ne doit jamais 
se coucher sur notre colère, ne doit pas se coucher 
plus de sept fois sur notre afíliction, flécii. iamoi- 
qnon. Combien à vos malheurs ai-je donné de lar- 
ines 1 rac. Andr. i, <. [Les llatteurs vous diront] 
Ou'aux larmes, au travail le peuple est condamné, 
Et d'un sceptre de fer vcut être gouverné, id. Alh. 
iv, 3. Vos larmes, que ma main pouvait soule arrfi- 
ter, id. Dajaí. n, 5. Périsse le Troyen auteur de 
nos alarmes. — Sa perte à ses vainqueurs coúlera 
bien des larmes, id. Iph. n, 3. Je ne viens po.nt ici, 
par de jalouses larmes.... id. Andr. m, 4 Triste, le- 
vant au ciei ses yeux mouillés de larmes, id. Brit. 
n, 2. Et les larmes du juste imploram son appui 
[de Dieu] Sont précieuses devant lui, id. Es th. m, 
3. Qui changera m-s yeux en deux sourcesde lar- 
mes Pourpleurer ton malheur? id. Athal. m, 7. Sans 
jeter une seule larme, la brcy. xi. Je 1'arrosai de 
mes larmes sans lui répondre, fén. Tél. m. Nous 
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ne pilmes retenir nos larmes, id. ib. vi. II versa 
sur lui des larmes pieuses, id. ib. xvn. II ver- 
sait des larmes amèrcs, id. ib. xxt. [X la mort 
du Dauphin] M. le duc de Bourgogne pleurait 
d'attendrissement et de bonne foi, avec un air de 
douceur, des larmes de nature, de religion, de pa- 
tience; M. le duc de Berry, tout d'aussi bonne foi, 
en versait en abondance, mais des larmes pour 
ainsi dire sanglantes, tant Pamertume en paraissait 
grande ... Mme laduchesse de Bourgogne consolait 
aussi son époux, et y avait moins de peine qu^ 
acuérir le besoin d^tre elle-même consolce.... 
quelques larmes, amenées du spectacle, et souvent 
entretenues avec soin, fournissaient à Part du 
mouchoir, pour rougir et grossir les yeux, saint-sim. 
293, 313. Que do larmes vont couler! Je n'en 
doute pas, reparlit Asmodée; mais il y en aura 
bien de commande, lesage, Diabl. boit. ch. <3, 
dans tougens. Vaincu par la beauté, désarmé par 
les larmes, volt. Orphel. m, 4. Les larmes sont 
le langage muet de Ia douleur, id. Dicl. phíl. Lar- 
mes. Nul de nous n'a vécu sans connaitre les larmes, 
id. Loi nat. part. 3. Leurs yeux étaient remplis de 
ces heureuses larmes, De ces larmes qui font les 
plaisirs des amants, id. Ilenr. ix. Mme d'Épinay 
reçoit des lettres charmantes de M. de Voltaire; 
il disait en Pune des dernières que le diable avait 
assisté à la première représentation de Tancrè.ie 
sous la (igure de Fréron, et qu'on Pavait reconnu à 
une larme qui lui était tombée des loges sur le 
bout du nez, et qui avait lait pish comme sur un 
fer chaud, diderot, lettres à Hlle Yoland. Aussi 
tous mes sujets, les larmes dans les yeux, Porte- 
ront à Penvi vos vertus jusqu'aux cieux, ducis, 
Roméo, iv, 2. Elle entendra mes pleurs, elle veria 
mes larmes, A. ciién. Êlég. 22. Les reines ont été 
vues pleurant comme de simples femmes, et Pon 
s'est étonné de la quantité de larmes que contien- 
nent les yeux des róis! chateacbr. Aíaio, leDrame. 
De 1'oeil des róis on a compté les larmes, Les yeux 
du peuple en ont trop pour cela, bérang. Ém. De- 
braux. Cest ta jeunesse et tes charmes Qui m'ont 
fait désespérer, Et, si je doute des larmes, Cest 
que je Pai vu pleurer, a. de müssf.t, Nuil dloctobre. 
Une larme en dit plus que tu n'en pourrais dire; 
Une larme a son prix, c'est Ia soeur d'un sou- 
rire, id. /dyííe. || Larmes se dit avec pleurer. Je 
voudrais, ma bonne, que vous fussicz venue avec 
raoi après diner [à une lecture que Corneillo fit 
de sa Pulchérie].... vous auriez peut-être pleuré 
uno petite larme, puisque j'en ai pleuré plus de vingt, 
sév. <5 janv. <772. J'ai vu Briolle, qui m'a fait pleu- 
rer les chaudes larmes par un récit naturel et sin- 
cère de cette mort [du prince de Condé], id. <3 déc. 
<o«6. || Rire aux larmes, rire jusqu'à ce que les yeux 
en pleurent, rire beaucoup. Cette sottise a fait rire 
M. de Chaiünes et d'Arrouy jusques aux larmes, sév. 
77. Nous avons ri aux larmes de votre madame de 
la Charse et de Philis sa filie alnée âgée de trente- 
neuf ans, id. 21B. || Paire venir les larmes aux yeux, 
exciter un attendrissement qui va jusqu'aux larmes. 
Leur contenance triste me tit ven;r les larmes aux 
yeux, sév <90. || On dit dans un sens analogue ; Les 
larmes lui viennent aux yeux. Les larmes lui vin- 
rent aux yeux, fén. Tél. xn. || Fig. Des larmes de 
sang, se dit pour exprimer un très-viqlent ohagnn. 
Pourvu qu'AdélaIde, au désespoir réduite, Pleure en 
larmes de sang Pamant qui Pa séduite, volt. Adél. 
du Guescl. iv, 6. Pleure en larmes de sang ta U- 
cheté funeste, m. j. ciién. Gracques, 111, <2. 
|| Pleurer à chaudes larmes, étre tout en larmes, 
fondre en larmes, se noyer dans les larmes, pleurer 
abondamment. Je reçois vos lettres comme vous 
avez reçu ma bague : je fonds en larmes en les li- 
sant, sév. <5. Jela trouvai tout en larmes, id. 419. 
Si Pon ne glissait pas dessus, on serait toujours en 
larmes, m. 24. Ses valets de chambre [de Turenne], 
ses laquais, ses pages, ses trompettes, tout était 
fondu en larmes et faisait fondre les autres, id. 28 
aclt ib75. Tout s'attendrissait, tout fondait en lar- 
mes, fléch. üauph. || S'abreüver de larmes, vivre 
dans les larmes, "ivre de larmes, pleurer sans cesse, 
vivre dans la douieur, dans Paflliction. Me nourris- 
sant de fiel, de larmes abreuvée, rac. 1'hèdre, iv, 
6. || Sécber, essuyer ses larmes, se consoler. || Es- 
suyer les larmes dequelquun, calmer son afílic- 
tion, le consoler. Dans une heure auplus tardvous 
essuierez ses larmes, corn. Poly.i,t. Oncraint quTl 
n'essuyât les larmes de sa mère, rac. Andr. 1, 4. 
II Mêler ses larmes à celles de quelquhm, parlager 
sa douleur, s'afniger avec lui. |[ Avoir recours aux 
larmes, pleurer pour fléchir, pour atlendrir celui 
quhm supplie. || Avoir des larmes dans lavoix, avoir 
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une voix qui, dans les moments d'attendrissoment, 
fait partager Pémotion. || Terme de tiiéàtre. Avoir 
des larmes, savoir pleurer. Mademoiselle Saiuval, 
comme je vous Pai dit, me demande à jouer Olym- 
pie; si elle a ce qu'on n'a plus au théâtre, c'est-à- 
dire des larmes, d® 'out mon coeur, volt. Lctt. 
d'Argental, < 1 avril < 707. || Avoir le don des larmes, 
pleurer à volonté. Je crois vous avoir déjà dit Ou'il 
[Énée] donnait des pleurs à crédit Et quil avait Io 
don des larmes, scarhon, dans le Dicl. de besciie- 
eelle. || II signifie aussi pleurer de façon à faire 
pleurer les autres. On me mande qu'elle [uneactrice] 
joue avec beaucoup d'intellígence et de vérité, mais 
qu'elle n'est pas d'une figure agréable et qu'elle 
n'a pas le don des iarmes, volt. Lett. Itichelieu, 
27 mai <767. || La larme à Poeil, en versant quelques 
larmes. La larme à Poeil, le regret dans le cceur, la 
confusion sur Ia face, il [un pécheur] vient crier 
miséricorde, boss. <•■ sermon, Pâques, 2. Le 23, le 
duc de Bourgogne fit assassiner le duc d'0rléans, 
et le lendemain assista à ses funérailles la larme it 
Poeil, et portait un des coins du drap mortuaire, 
st-foix, Ess. Paris, (Euv. t. v, p. <92, dans fou- 
gens. || Familièrement. Avoir toujours la larme à 
Poeil, s'attendrir très-faoilement, ou affecter une 
grande sensibililé. || Fig. Larmes de crocodile, 
larmes hypocrites, répandues dans le dessein de 
tromper, comme la fable raconte'que le croco- 
dile feint de gémir pour attirer sa pruiê. ||Fig. et 
poétiquement. Les larmes de Paurore, la rosée. 
112° Ptiysiologiquement. Humeur excrémentitielle 
qui est sécrétée par la glande lacrymalc, lubrifie 
le globe de Poeil, en facilite les mouvemenls dans 
Porblíe, et qQi n'a avec Pexpression des émotions 
qu"un rapport secondaire. II 3' Espèce de symbole 
destine le plus souvent aux monuments funèbres, 
lequel a la forme dhme larme. Un drap mortuaire 
semé de larmes. Veneztous! soit qu'au sein des 
jeux et des alarmes, Votre écu de Milan porte le 
vert dragon, Lemanteau noir d'Agrasemé deblan- 
ches larmes.... v. hugo, Odes, iv, <2 J'ai, faible 
et plein d'alarmes, Vu trois fois un drap noir semé 
de blanches larmes Tendre ce corridor, id. F. d'aul. 
0.11 En larme ouen larmes, en forme de larmes. Les 
ailes sont noires aussi, mais marquetées, avec assez 
de régularité, de taches d'un blanc obscu, arron- 
dies et en larmes, bdff. Ois. t. xm, p. 111. || Termo 
d'architecture. Larmes ou campanas, ornements qui 
pemlent en forme de clochetles sous la corniche 
dorique et sous d^utres membres. On dit plus or- 
dinairement goutte. i| 4° Familièrement et par simi- 
litude. Une goutt-', une petite quantité d'un liquide. 
Donnez-moi une larme devin.||5"Suo qui coulo 
de plusieurs arbres ou plantes, soit naturellement, 
soit quand on les taille. Les larmes de la vigne. 
11 Larmes de sapin, liqueur qui s'amasse entre Pé- 
corce et le bois de sapin et qui a Podeur de lalé- 
rébenthine. || 6° Larmes de cerf, liqueur épaissie 
Jans deux fentes que le cerf aau-clessous des yeux, 
et qui sont les ouvertures des larmiers. || 7° Terme de 
pharmacie. Petite masse arrondie de substance 
molie ou peu dure. Manne en larmes. || 8° Larmes- 
de-verre, ou larmes bataviques, petites masses do 
verre en fusiun qu'on a laissées tomber dans Peau 
froide et qui, par suite d'un refroidissement iné- 
gal, dú à la mauvaise conductibilité du verre pour 
le calorique, deviennent íelles nue, si Pon vient 
à casser la queue, la tête se met en poussicre; 
c'est là. le phénomène qui excitait Padmiration 
des physiciens au xvn* siècle. 1| Larmes volcani- 
ques, masses de matières vitreuses, afléctant des 
formes plus ou moins arrondies. || 9° Terme de 
chasse. Larmes de plomb, petit plomb pour tirer 
les petits oiseaUx. || 10° Larme-de-Job, un des noms 
vulgaires du coix larme (graminces), dit aussi lar- 
milles, larmier rt herbe à rosaire, dont les fruits 
renferment une semence grosse comme un pois, 
d'uu beau poli et de couleur jaunâtre, tirant sur un 
brun rouge. Cest aussi le nom du staphylier pinnó 
ou à feuilles ailées, appelé encore patenôtrier. 
II Larme-du-Christ, le grémil. 

— SYN. la umes, pleurs. Pleurs n^st synonyme 
de larmes qu'au pluriel. Un pleur, ü'ailleurs usité 
seulemont dans le style biblique et le style élevé, 
signifie lamentations; et, au pluriel, il retient quel- 
que chose de celte signification : Elle entendra mes 
pleurs, elle verra mes larmes, dit A. Chénier cité 
plus haut. Larme est proprement Phumeur limpido 
qui humecte les yeux, quelle que soit la cause qui 
ia fasse couler. Pleurs indique toujours uue emolion- 
et presque toujours une émolion triste, k®'® . 
coupé ou épluché fait venir des larmes a 
yeux et non des pleurs. 
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— HIST. xii" s. Mais si co [ce] avient par vus, vus 
le purrez suffrir, Maistuzli vis [visage] de lermesvus 
en devra corrir, Th. le mart. 84. Mis en ierl [sera] 
li roiaumes en larmes et en plors, Sax. xxvn. La 
dame fist à Deu sun present et sa obiatiun; sun 
quer fcoeur] menne chaldes fchaudes] lermes, 
iíoiSj p. 3. Les lartnes lor vienent asex [aux yeux], 
gautieh n'abras, Ille et Goícron. || xni' s. De la 
pilié qu'en a, mainte larme a plorée, lierte, xlvi. 
Là piore à lermes espandues Les granz honors 
qu'ele a perdues, ia Rose, 6185. Et alors li cheoient 
les lermes des yex moult grosses, joinv. 229. 
|| xv" s. Je vous donne cette verge [bague] qui 
est d'or, esmaillé de larmes noires, i ouis xi, Nouv. 
xxvi. || xvi" s. Vous n'avez que des larmes aux yeux, 
et eux les armes aux mains, d'aub. Ilist. u, 185. 
Les gommes, larmes, ou liqueurs espaisses, et re- 
sines, pabé, xxvi, 14. En larmes de foi ne se doit 
ou fier, cotgrave. Mieulx est de ris que de larmes 
escripre, Pour ce que rire est le propre de 1'homme, 
bab. Aux lecteurs. 

— étym. Wallon, lâme; namur. Idrme; provenç. 
lacrima, lacrema, lagrema; ca.la.\. llagrima; esp. 
et ital. iogrímo; du lat. iacrgma, lacruma, anc. 
forme dacrima, congênere avec le grec Sázpu; 
comparez le golhique íagr, larme; anc baut aliem. 
zahar; angl. íeor; et le ceitique : kimry, daigr, 
dagar; bas-bret. daérav:en. 

t LARMEUX, EUSE (lar-meü, mcd-z'),adj.Terme 
didactique. Qui est en larmes. Le benjoiu à Sanla- 
fé est en masses non larmeuses. 

l. LAKMIER (lar-mié; 1'rnese prononce et ne se 
liejamais),s.m.|l 1° Terme d'architecture. Saillie pour 
empêcherLeaude couler le longd'un mor. || Le cou- 
ronnement d'une souche de cbeminée. || Itelraitede 
maçonnerie termince par un talus et une saillie qui 
sert d'ornement à une pile, à une façade de pont, 
en guise de plinthe ou de cordon. || 2" Terme de me- 
nuiserie. Partie lisse et horizontais qui forme pla- 
fond, dans une corniche. 

— HIST. xvi°s. Larmier est la jetée de latuile, ou 
nutre chose, issant du couvert d'une maison, outre 
Taplomb de la muraille, pour jeter le degout coulanl 
de lacouvertureauloin d'icelle muraille, nicot, Dict. 

— ÊTYM. Larme, à cause que le larmier pleure 
pourainsi dire; wallon, iamire di cdre, soupirail. 

•f 2. LARMIER (lar-mié), s. m. Synonyme de 
larme-de-Job (voy. larme, n" to). 

3. LARMIER (lar-mié), s. m. || 1° Terme de des- 
sin. L'angle de Pceil le plus rapproché du nez, celui 
dans lequel se forment les larmes. || 2" Chez les 
cerfs, sac membraneux, à parois glanduleuses, sé- 
orétant une humeur épaisse, onctueuse et noiràtre, 
qui est situé dans une fosse sous-orbitaire de Tos 
maxillaire, et qui s'ouvre au dehors par une fenlo 
longituflinale de la peau. Les gazelles ont, comme 
le chevreuil, des larmiers ou enfoncements au-de- 
vant de chac]ue oeil, buff. Quadrwp. t. v, p. 328. 
II 3" Terme de vétérinaire. Parties qui, dans le che- 
val, répondent aux tempes de Thomme. Saigner un 
rheval aux larmiers. 

— HIST. xvi* s. Larmier, entre mareschaux de 
i hevaux, est la veine la plus proclie de Tooil du 
-lievai, nicot, Dicl. 

— ETYM. /.arme/bourguign.larme^coindePoeil. 
LARMIÈRES (lar-miè-r'), s. f. pi. Synonyme de 

larmier, chez le cerf. 
f LARM1LLE (lar-mi-IT, 11 mouillées), s. f. Sy- 

nonyme de larme-de-Job (voy. labme, n" to). 
— ÉTYM. Diminutif de larme. 
LARMOIEMENT (lar-moi-man), s. m. Écoulement 

de larmes involontaire et continuei. Le larmoie- 
ment est un des symptômes de la fistule lacrymale. 

— HIST. xvi* s. Larmoyement, cotgrave. 
—ÉTYM, Larmoyer. 
LARMOYANT, ANTE (lar-mo-ian, ian-t'; quel- 

ques-uns disent lar-moi-ian , adj. || 1° Qui larmoie. 
II vint tout larmoyant implorer des secours. Des 
yeux larmoyants. Avec ces manières larmoyantes, 
elle (Mme la duchessel arracha du roi 30,000 ccus de 
pension,ST-siii. 282,7:i| 2"Oui faitcoulerdes larmes. Volrestyle n^st paslarmoyant; et nous jugeons que 
votre etat est encore plus triste que vous ne nousle 
dépeignez,MAiNTENON,tcíí,au ducdr JVoai7/es,2r>nov. 
t7iu.j| 3° lermedelitlérature. I] se dit, presque tou- 
joursen mauvaise part ou avec une intenlion criti- 
que, de pièces de théAtre plus atlendrissantes que 
gaies ou lerribles. Le genre larmoyant. Peul-étre les 
comédies béroíques sont-elles préférables àce qu'on 
appelle la tragédie bourgeoisu ou la comédie lar- 
moyante; en effet cette comédie larmoyanle, ab- 
solument privée de comique, n'est au fond qu'un 
monstra né de Pimpuissance d'être ou plaisant 
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ou tragique, volt. Comm. Com. Rem. D. Sanche, 
Fréf. commcnlat. Ce serait aujourdhiui une trop 
grande imperlinence denlreprendre de faire rire 
le pubiic, qui ne veut, dit-on, que des comédies 
larmoyantes, m. LeU. d Lekain, 25 avr. 1770. 
|| S. m. Le larmoyant et le comique constituent 
par leur mélange ce qu'on nomme le drame. La 
mótaphysique et le larmoyant ont pris Ia place du 
comique, volt. LeU. d'Argental, 24 nov. 1770. Et 
tous les deux nous fimes par moitié Un drame 
court et non versifié, Dans le grand goút du lar- 
moyant comique, id. le Pauvre diable. 

LARMOYER (lar-mo-ié; quelijues-uns disent lar- 
moi-ié. II se conjugue comme employer), v. n. Je- 
ter des larmes. Les yeux larmoient dans Ia rou- 
geole. Adieu, restaurateur de Troie: Peu s'en faut 
que je ne larmoie, scarr. Virg. m. Par pisse-temps 
un cardinal oyoit Lire les vera de Psyché, comédie; 
Et, les oyant, pleuroit et larmoyoit, J. b. bouss. 
Êpigr. 1, s. 1| II se conjugue avec Tauxiliaire mw. 

— HIST. xn" s. Oit le [1'entend] la dame, si prist à 
larmoier : Biax fix, dist-ele, ci a grant destorbier, 
Jlaoul de C. 48. || xm" s. Quant li baron le voient, 
chascuns de doei lermie, Ch. d'Ant u, 749. Que to 
vaut donc le corrocier, Le lermoier et le groucier? 
Ia Rose, 8874 || xvs. Si je ploure après, ou larmoi, 
II mVst avis, il n'en fait cure, fboiss. Le dit dou 
florin. || xvr s. Cos poetes et joucurs de lyre lar- 
moyans et plaintifs, amyot, Numa, 8. Alors res- 
pondit le bon vieillard en larmoyant : Mon enfant, 
Dieu t'en doint la grace! le Loyal serviteur, 1. 

— étym. Provenç. lagrimejar; catai, llacrimejar; 
du lalin lacryma, larme, avec la terminaison ver- 
bale oyer, ejar. 

f LARMOYEUR, EUSE (lar-mo-ieur, ieú-z"), s. 
m. ei f. Cehii, celle qui larmoie. Un tableau d'Ary 
Scheffer est inliluléle Larmoyeur, legoabant. 

LARRON, OJÍNESSE (la-ron, ro-nè-s'), s. m. et f. 
|| 1° Celui, celle qui commet un larcin, qui dérobe 
furtivement. Quand avons-nous manqué d'aljoyer 
au larron? Térnoin trois procureurs, dont icelui 
Citron A déchiré la robo.... rac. Rlaid. 111, 3. Quand 
on veut être le maítrè, pour la fin le moyen ; maitre 
et bon, maitre et juste [il s'agitde cruautés commises 
en Italie par Napoléon I"l,,ces mots s^ccordent-ils? 
oui,grammaticalement, comme honnête larron, équi- 
table brigand, p. l. cour. Leilres, 1, 202. || Eig. 
Larronnesse des coeurs, tu n'échapperas pas, scaiih. 
Jodclet, iv, 3 Ses soins ne purent faire Qu'elle 
échappât au temps, cet "insigne larron, la fost. 
Fabl. vil, B. Sans courroux, ma comtesse; Vous sa- 
vez que nature est un peu larronnesse, th. corn. 
Comtesse d'Orgueil,iv,e. || Fig.Un larron dTtonneur, 
celui qui ôte 1'bonneur à un mari. Guerre, guerre 
morlelle à ce larron dTionneur! mol. Sgau. 21. 
Cest un larron dTionneur Qui subornait ma mère 
et ma soeur et ma filie, legrand, 1'amille extravag. 
sc. 27. Or il faut que je sorte une heure, et 
moi qu'on nomme Ruy Gomcz de Sylva, je ne 
puis Tessayer, Sans qu'un larron dTionneur se 
glisse à mon foyer, v. hcgo, Uernani, 1, 3. 
j| Donner au plus larron la bourse, confier la 
garde de 1'argent, le soin de la dépense it celui 
ilunt on devrait le plus sé défier; par allusion aju- 
das, à qui la bourse avait été confiée. || On dit dans 
le raême sens : au plus larron la bourse. Voilà les 
finances en bonne main ! mais ce n'est plus que la 
coutume 1 au plus larron la bourse, gui patin, LeU. 
t. n, p. 21. || Eig. lis s'entendent comme larrons en 
foire, se dit de gensqui sont d inlclligence; le plus 
souvent il se prend en mauvaise part. lis senten- 
dent tous deúx comme larrons en foire, mol. le 
Üt!p. ilt, 8. Vous vous entendez tous deux comme 
larrons en foire pour le bien du genre humain, 
volt. LeU. d Calh. 1.1| On dit d'un liabit très-usé, 
qu'il fait pour aux .larrons, parce qu'il montre la 
corde. || 2° Larron se dit parliculièrement des deux 
voleurs qui furent mis en croix avec Jésus-Cluist. 
Le bon larron, le mauvais larron. Lejay vient de 
mettre Voltaire Entre la Beaumelle et Fréron; Ce 
serait vraiment un calvaire, S'il s'y trouvait ur. 
bon larron, volt. Sur un portrail de lui oú U étãil 
représenté entre la Beaumelle et Fréron. || 3" 'T rme 
d imprimerie. Pli qui se trouve dans une feuille de ps- 
pier mise sòus la presse, el qui cause une défectuos té 
dans Pimpression. || Morceau de papicr qui, se trou- 
vant sur la feuille i imprimer, reçoit Pimpression, 
et 1,lisse un blanc. H 4" Terme de relieur. Eeuillet 
d'un livre, qui, demeurant püé par un des bouls, 
ne se trouve pas rogné par cet endroit, et qui, de 
la sorte, a plus de papier qu'il n'en devrait avuir. 
li 5" Nom donné aux pellicules sèches qui sont 
dans les plumes et qui boivent ou dérobent 1'oncre 
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quand on écrit. || Nom donné aux bouts de méche qui 
tombent sur la chandelle ou la bougie, brúlent encore 
et la font couler. 1| 6° Teime de ponts et cbaussées. 
Larron d'eau, canal nraliqué pour 1'écoulement des 
eaux. {| Se dit aussi de petits trous que les anguilles 
pratiquent aux chaussées, en s'enfonçant dans la 
terre mal corroyée, et par lesquels Teau des étangs 
s'écha|ipe. || Proverbes. L'occasion fait le larron, 
c'est-à-dire souvent Toccasion fait faire des choses 
répréhensibles auxquelles on n'aurait pas songé. 
|| Demandez à mon compère si jesuis larron.|| Tanl 
prend larron qu'on le pend. || II ne faut pas crier au 
larron, se dit quand on n'a payé que le juste prix 
(Tune marchanclise. 

— SYN. larron, vqleür. Le larron dérobe furti- 
vement. Le voleur s'emparâ du bien d'autrui soit 
furtivement soit par violence. 

— HIST. xi" s. E s'il pot dedenz un an et un jur 
trover le larun, Lois de Cut/i. 4. || xu' s. Li pastre 
leit.... EPoeille [brebisj malade sur 1'espaule porter, 
Nela doit pas laissier al larrun estrangler, Th. le 
mart. 29. Onc n'i ct sihardi ne tremblast com lar- 
ron, Soz. xxtt. || xnrs. S'on prent,pardroit,d'un lar- 
ron la justise, Doil-on desplaire as loiaus, de noant? 
quesnes, Romano, p. 89. Mout ot Tybers li lerres le 
cuer trcs courroucé, Berle, xxi. Elle, en sa personne, 
tout soit ce quelle cn use mauvaisement, ne doit 
pas estre justicie comme larrenese, beaum. xxx, 97. 
Et si vairoel [yeux] fremiant, Larron d'embler cuer 
[coeur] d'amant, cilé dans coussemaxer, VArl harm 
p. 233. La nuit fist 1'eschargaite Godefrois de Buil- 
lon; Et Solimans monta et tout si compaignou ; Ceie 
nuit sont entré en l'os Dieu [Tarmée de Dieu] à 
larron [furtivement), Ch. d'Ant. 111, 795. Bien est 
lerres qui larron emlile, Fabliauxmss. p. 182,dans 
i.acubne. Nul mairaitour,ne liarre ne murtrier n'osa 
demourer à Paris, qui tantost ne feust pendu ou 
destrüil, joinv. 297. || xiv" s. Si dient qu'il seroit à 
fourques Ifourches] boins pendus [bon pendu, bien 
pendu] Pour le grant larrecin qui de lui est isus; 
Maisencor naon mie tous les larons pendus, Baud. 
de Seb. x, 079. ||xvi"s. La chose bien gardée est dif- 
ficilement perdue, et Tabondance fait le iarron, 
marg. Nouv. x. Le trou [déversoir] est appellé lar- 
ron comme derobantPeau.—Untrou ou larron, pour 
vuider Teau importune, afin de garder de crever les 
tuiaux, u. de serres, 788. De tout temps les gros 
larrons.ont esté plus epargnez que les peliis, voira 
que les gros ont ordinairement pendu les petits,selon 
le proverbe ancien, n. est. Apoí. pourlíérod. p. 135, 
dansLACURNE. D'un iarron privé on ne se peut gar- 
der, coturave. X gros larrons grosse corde, leroui 
de LiNCYjProti t. 11, p. 171. Aqui tousjoursde dona 
tu uses, Larron le fais si le refuses, id. ib. p. 230. 

— ÉTYM. Wallon, Idron, liére; provenç laire, 
lairo; catai, lladre; espagn. ladron; ital. ladro; 
du lat. lalronern, contraclion de latero, de latus, 
côlé (voy. lateral). Le latfo fut primitivement uu 
soklat qui gardait le cblé, la peisonne du pririce ; 
puis il sigiiifia'solilat mbrcenairo (voy. les dic- 
tionnaires latins), et finalement prit un sens péjo- 
ralif, à peu près comme brigand qui, signifiant 
dabord une espéce de soklat, passa au sens de 
voleur de grand chemin. Curüus prefere rapprocher 
latro du grec Lavpt;, mercemire. En provençal 
laire, en ITançais lere est le nominatif, venanl de 
látro; lairo, larron est le regime, venant de latró- 
nem. LTlalion ladro est formé soit du nominatif 
lairo (ce qui est peu probablo, vu que la formation 
se fait presque toujours par Eaccusatif), soit d'un0 
forme barbare latrus. 

LARRONNEAÜ (la-ro-nO), s. m. Terme familiar. 
Petit larron, qui ne dérobe que des choses de peu 
de valeur. Cest à faire à ces petits larronneaux do 
se servir des fuses que tu mo conseilles, vaugel. 
Q. C. I, <3. 

—HIST. xn" s. Ne sai quel robeeur nouvel, Ou 
grant laron ou.laroncel..., Brut, ms. !' 95, dans 
i.acubne. H xm» s. L'en le deüst miex mener pendre 
Que tuit ces aulres larronciaus Qui deniers emblen' 
A monciaus, la ílose, 7401. || xv» s. Nourrissent e; 
soustiennent une nnée d'autres iarronciaux pour ro- 
ber sur le peuple, alain chahtier, Quadrilogne in- 
vecíi/. || xvi" s. Larronneau premier d'esguillette, 
Avec le temps de la boursette, lerogx uf. lincy, 
l'roi\ t. 11, p. 171. Un tas de larroneaux, la ooetie, 
Servit. vol. 

— ÉTYM. Diminutif de larron. 
t LARUONMÈRE (la-ro-mè-r'), s. f. Repaire de 

larrôns. 
— HIST. xv" s. Cest un pays destruit et larron- 

niere, Vigiks de Ch. VII, p. ini, dans lacuene. 
— ÉTYM. Larron. 
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f LARVAIRE (lar-vê-r'), s. m. Termede géogno- 
sie. Nom donné à de petits corps cylindriques, po- 
reux, percés dans Icur centre, quon trouve dans 
certaines couches coquilliòres. 

— ÊTYM. Larve 2. 
1. LARVE (lar-v'), s.f. Terme d'antiqiiité. Gênio 

znalfaisant, qu'oii croyait errer sous des formes 
hideuses. Filies de' FAchéron, pestes, larves, furies, 
cobn. ilidée, t, 4. Voilà que de partoul, des eaux, des 
monts, des bois, Les larves, les dragons, les vam- 
pires, les gnomes... v. iiugo, Bali. xiv. |j Par exten- 
sion. EUe [Ia vérité] regarde ces larves [les philoso- 
phes du xvni" siècle], et tous sont retombés dans 
leur fauteuil, tremblants comme le feuillage que 
les vents agitent, gilb. le Carnaval des auleurs. 

— ÉTYM. Lat. larva, fantôme, masi|ue. Le sens 
primitifde larva est fantôme; on le rattache à Iara, 
larunda, déesse des morts. 

2. LARVE (lar-v'), s. f. Terme d'entomologie. Pre- 
mier état des insectes, celui dans lequel ils se trou- 
vent après leur sortie de 1'oeuf, époque à laquelle 
leur forme est pour ainsi dire déguisce ou masquée 
sous eelle de ver. La chenille est la larve du pa- 
pillon, || Se dit quelqnefois des repliles batraciens à 
1'état de tétards. || Demi-Iarve, larve des ortboptères 
qui n'a pas Tapparence vermiforme comme ceile 
des autres insectes. 

— ÉTYM. Lat. larva, masque (voy. larve <); 
parce que Tinsecte ailé est pour ainsi dire masqué 
dans la chenille. 

f LARVÉ, ÉE (lar-vé, vée), adj. Terme de mé- 
decine. Kièvres larvces, nom donné à des aflections 
diverses, mais de caractère périodique, ayant une 
marche plus ou moins obscure, présentant quelquc 
analogie avec les fièvres intermittentes, et cédant 
aux memes moyens. 

— ÉTYM. Lat. larvatus, de larva, masque. 
f LARVICOLE (lar-vi-ko-V), adj. Termo de zoo- 

logie. Parasite larvicole, parasite qui vit dans le 
corps des larves d'insectes. 

-- étym. Larve-2, et le lat. colere, habiter. 
f LARV1PARE (lar-vi-pa-r'), adj. Terme de zoo- 

logie. Insectes larvipares, ceux qui, au lieu d'oeufs, 
pondent des larves. 

— étym. Larve 2, et le lat. parere, enfanter. 
f LARYNGALG1E (la-rin-gal-jie), s. f. Douleur 

au larynx, névralgie laryngienne. 
— ÉTYM. Larynx, et áXyo:, douleur. 
LARYNGÉ, ÉE (la-rin-jé, jée), adj. Terme d'a- 

natomie. Oui appartient au larynx. Nerfs laryngés. 
|| Phthisie laryngée, sorte de laryngite chronique. 

— ÉTYM. Larynx. 
LARY.NGIEX, lENNE (la-rin-jiin, jiè-n'), adj. 

Terme d'anatomie. Oui dépend du larynx ou qui a 
rapport au larynx. || Tube laryngien, instrument in- 
venté pour insulíler de 1'air dans les poumons des 
asphyxiés. 

— ÉTYM. Larynx. 
f LAUVNG1SME (la-rin-ji-sm'), s. m. Terme de 

raédecine. Contraction spasmodique des muscles du 
birynx paraction rénexe,dans 1'épilepsie par exem- 
plo, amenanl Tocclusion de la glotle et la suflocation. 

— ÉTYM. Larynx. 
f LARYNGITE (la-rin-ji-f), s. f. Terme de, raé- 

decine. Inflammation du larynx. 
— ÉTYM. Larynx, et la (inale médicale ite. 
f LARYNGOCRAPUIE (la-rin-go-gra lie), s. f. 

Description du larynx. 
— ÉTYM. Larynx, etypáçsiv, décrire. 
f LARYNGOLOG1E (la- rin-go-lo-jie), s. f. Théo- 

rie du larynx. Traité sur le larynx. 
— ÊTYM. Larynx, et ).óyo;, discours, traité. 
t LARYNGOSCOPE (la-rin-go-sko-p'), s. m. In- 

strument à 1'aide duqucl le médecin examine 1 m- 
térieur du larynx. 
  ÉTYM. Larynx. etmtonrtv, exammer. 
f LARYNGOSCOPIE (la-rin-go-sko-pie), s. {. Exa- 

raen de Tinlérieurdu larynx à 1'aide du laryngoscope. 
f LARVNGOSTOME (la-rin-go-sto-m'), adj. Terme 

de zoologie. Se dit d'un animal articule qui n'apour 
bouche qu'une trompe rétractile formée par Toeso- 
phage. 
 ÊTYM. Larynx, et uropa, bouche. 
LARYNGOTOMIE (la-rin-go-tomie), s. f. Terme de 

chtrurgie. Opéralion par laquelle on ouvre le larynx. 
— ÉTYM. AapuYY0TOl"a> <le larynx, et 

Toarj. incision. . - ,v + LMIVNGOTYPUUS (la-nn-go-ti-fus), s. m. 
Terme de médecine. Accident secondaire du typhus 
consistam en une ulcération de la muqueuso du 
larynx. 

— ÉTYM. Larynx, et lyphus. 
LARYNX (la-rinks'), í ~ m. Terme d'anatomie. 

Partie supérieure de la trachée artère. Le larynx est 
le principal instrument de la voix. 

— H1ST. xvi* s. Le larynx ou soufílet est principal 
instrument de la voix, pahé, n, a. Le larynx, ou 
raeud dela gorge, n'est que la teste etextremilé de 
la trachée arlere, quon appelle vulgairement le 
morceau d'Aiiam, m. iv, t 5. 

— ÉTYM. AápuvS. 
t. LAS, LASSE (lâ, lâ-s'), adj. {| 1° Qui éprouve le 

sentimentde lalassitude. Ma foi, me trouvant Ias.... 
Je me suis doucement assis surce nuage, molière, 
Amph. prologue. Sied-il bien à des dieux de dire 
qu'ils sont Ias? id. ib. On va bien loin, dit-on, quand 
onest Ias: mais, quand on a les j'ambes rompues, 
on ne va plus du raut, eév. 6 oct. t8"i. || Par ex- 
tension. Ce déplorable chef du parti le meilleur, Que 
la fortune lasse abandonne au malheur, corn. Fomp. 
l. t. 11 [Kapoléon] fatigua la victoire à le suivre; 
Elleélait lasse, il ne Taltenditpas, BÉRANG.Cínqmaí. 
|| Las de, à qui telle ou telle chose fait éprouver le 
sentimentdelassitude. Êtrelasdemarcher. || Populai- 
rement. ün las d'aller,' un fainéanl. Ce rogneux las 
d'aller [un chien galeux] se-frottait à mes bas, ré- 
gnier, Saí. x. || Las d'aller est un personnage de 
Rabelais. || Las d'aller,nom vulgaire du héron butor. 
|| 2° Dégoúté, ennuyé de quelque chose que ce soit. 
Gbéissons, madame, àcepeuple sans foi, Qui, las 
de nTobéir, en [de Nicomède]veutfairesonroi,coRN. 
Nicom. v, 6. II y court [à Surate];les mers étaient 
lasses De le porter, la font. Fabl. vn, t2. X dire 
vrai, nous nous incommodons étrangement l'un et 
Tautre. et, si vousêtes las de me voir, jesuis bien 
las aussi de vos déportements, mol. D. Juan, iv, o. 
U [M. de BarrillonJ est souvent chez Mme de la 
Fayette et chez Mme de Coulanges; il disait àcette 
dernière Tautre jour : Ah! madame, que vutre mai- 
son me plait! j'y- viendrai bien les soirs, quand je 
serai las de ma famille. — Monsieur, lui dit-ellc, je 
vous attends demain, sév. 24 janv. tosa. Pylade, je 
suis las d'écouter la raison, rac. Andr. m, t. Cest 
trop gémir tout seu! ; je suis las quon me plaigne, 
in. Andr. m, i. Las de se faire aimer, il veut se 
faire craindre, id. Brit. I, t. Lasse enlin d'elle-tnême 
et du jour qui Téclaire, in. J'hèdre, t, t. Lasse de 
vains honneurs et me cherchant moi-même, m. 
Eslh. i, t. Je snis las du pouvoir, volt. Ais. i, t. II 
[Cromwell] vint heureusement dans le temps oi 
Ton élait dégoúté des róis; et son (ils dans le temps 
oi Ton était las à'un protecteur, in. Dict. phil. 
Charlatan. || Fig. Faire quelque chose de guerre 
lasse, voy. güebbe. || Proverbe. On va bien loin de- 
puis qu'cin est las, cVst-à-dire malgré la fatigue, il 
faut continuer courageusement ses eíTorts. 

— SYN. las, fatigué. Au sens physique, las est 
plus général que fatigué. On est las soit que la las- 
situde soit produite par un exercice excessif, soit 
quelle se fasse sentir spontanément et sans exer- 
cice préalable; au lieu qu'on n'est fatigué que par 
un excès de quelque exercice. 
 HIST. x* s. E eret [et il ctait] multlas, Fragm. 

do Yalenc. p. 4(58. ||xi* s. Qui mult est las, il se 
dort contre lerre, Ch. de Hol. clxxvui. || xu* s. Lasse, 
chetive [elle] seclaime à genouillons, Jionc. ho. 
Dedenz quart jur après vint à Senz saint Thomas : 
X Tostei s'enala : car de Terrer ertlas, Th. le mait. 
57.11 xiit* s. Tant a fui la lasse par un eslroit sen- 
tier.... Berte, xxxvm.Las buef suef [doucement] mar- 
che, Ce dit li vilains, Prov. du vilain, ms. f" '4, 
dans lacubne. || xiv" s. Je vcoie le terme de ma 
lasse vie approucher, Chron de St-Denis, t. I, 1" 23, 
danslacurne. [1 xv* s. II n'estdelit,joie, feste, soulas, 
Joustes, tournois, deduit, esbatemenl, De quoy 
chascuns ne soit à la foiz las, Combien que tout 
plaise au commcncement, e. descii. Plaisirs de 
1'eslude. || xvr s. Le peuple le receut et rrcueillit à 
grande joye, estant dosjà las et ennuyé de Themis- 
tocles, Àmyot, Cim. 10. Prologenes.... ayant par- 
faicl Timage d'un chien las et recreu, mont. i, 264. 

-- ÉTYM. Provenç. las; esp. laso; ital. lasso; du 
lat. lassus, qui n'est qu'une forme plus assimilée 
de laxus (voy. làcue). 

2. LAS (lâ), interjection plaintive. Las! je n'ai 
que trop fui, corn. Médée, i, 5. Las! apprends en 
dcux mots quelle crainte me presse, rotr. Ilerc. 
mour. tu, 4. Oú voulez-vous courir? — Las! que 
sais-je? mol. Tart v, i. 

— HIST. xu' s. Las! quel amor àduel [deuil] est 
departie! /íoneix. p. 263. Lasl pourquoi Tai de mes 
yeus regardé :? Couci, vi. H xiu* s. Et quantia royne 
oy ce, elle commença à mener moult grantdeul, et 
dit: Hé lasse! ce ai-je tout fet, joinv. 28G. Lassei 
com j'ai trouvé gent mauvaise et amere, Bcrte, 
xviii.||xvi" s. Las! voyez comme en peu d'espace, 

Mignonne, elle [la rose] a dessus la place, Las, las, 
ses beautez laissé cheoir, bons. d Cassandre. 

— ÉTYM. Le même que las t, comme le prouve 
Taccord que donnail i'ancienne langue â ce mot, 
quand c'était une femme qui se plaignait. 

f LASCARS (la-skar), s. m. pl. Nom donné dans 
la mer des Indes onentales aux matelots indiens ti- 
rés de Ia classe des parlas. 

LASCIF, 1VE (la-ssif, ssi-v'), adj. || l°0ui se plalt 
à bondir et à jouer (sens primitil du latiu lascivus). 
Parlont oú la nature est gracieuse et helle, Oü le 
chevreau lascif mord le cytise en fleurs, v. hügo, 
F. d'aut. 38. || 2° Qui est enclin aux plaisirs de Ta.- 
mour avec une sorte de folàtrerie. Les Bengalois 
sont plus jaunes que les Mogols; ils ont aussi des 
moeurs toutes diflérentes; les femmes sont beau- 
coup moins chastes, on prétend même que de toutes 
les femmes de Tlnde ce sont les plus lascives, buff. 
Ilist. nai. hom. t. v, p. 61. || Se dit des choses, dans 
le même sens. Détournez donc ailleurs cette flamme 
lascive, rotrou, Ilerc. mour. i, 4. Les filies dTion- 
neur de la reine, lesquelles lui ont dit que, quand 
M. le ducdAnjou [le frère de Louis XIV] les ren- 
contrait, il voulait leur lever la cotte et usait en- 
vers elles de termes étranges et lascifs, gui patin, 
Letlres, t. n, p. 32). Tandis que la magnificence et 
les plaisirs publies de cette ville superbe [Paris] y 
attirent de toutes parts les étrangers, que la pompe 
lascive des tliéàlres et des spectacles surpasse presque 
celle des siècles palens, mass. Pancgyr. sainl Louis. 

— HIST. xvi* s. Caton la leut, et trouva que c'es- 
toit une letti e amatoire et lassive de sa soeur Ser- 
vilia, amyot, Urutus, 6. Folaslre et lascive concu- 
piscence, mont. i, 227. Tel aultre ou est oysif, ou 
est lascif, in. n, 41. Oú Lyce tousjours s'est fait 
voir Mauvaise, inconstante et lascive, desportes, 
Bergeries, vi, imitation dllorace. 

— ÉTYM. Lat. lascivus, qui aime à jouer, qu'ou 
rattache au sanscrit ias, jouer, ou lash, désirer, jouir, 
prendre, qui ne sont sans doute qu'un même mot. 

LASC1VEMENT (la-ssi-ve-man), adv. D'une ma- 
nière lascive. Danser lascivement. 

— HIST. xvi' s. Chatouillant trop lascivement, 
MONT. III, 319. 

— ÉTYM. Lascive, et le sufflxe ment. 
LASC1VETÉ (la-ssi-ve-té), s. f. Caractère lascit. La 

lasciveté de Cléopatre. || II se dit aussi des choses 
lascives. II y a beaucoup de lasciveté dans ce tableau. 

— SYN. LASCIVETÉ, LtlRiilCITÉ, LUXURE, IMFUDIC1TÉ . 
Impudicité est le terme générique comprenant 
tout ce qui oITense la pudeur; la lasciveté joint à 
Tidée d'impudicilé celle d'une excilation comparée 
à quelque chose de folâtre; la lubricité y joint celle 
d'une inconlinence sans mesure et sans frein. On 
pourra dire que Cléopatre était lascive, et Messa- 
linelubrique. La luxure y joint Tidée d'une surabon- 
dance de force, de nourriiure qui emporle le tem- 
pérament vers les excès de Tincontinence. 

— hist. xv' s.Charles n'estoit enclin à nulle mol- 
lesse ne lasciveté, g. ciiastelain, tians leDtcí. de no- 
chez. H xvf s. Lasciveté, oudin, Dict. 

— étym. Lat. lascivitulem, de lascivus, lascif. 
f LASER (la-zèr), s. m. Terme de botanique. 

Genre de la famille des ombellifères. 
— ÉTYM. Lat. laser. 
f LASIONITE (la-zi-o-ni-T), s. m. Terme de mi- 

néralogie Minéral qui aflecte la forme de cristaux 
capillaires. 

— ÉTYM. Aá-no;, velu. 
t LASQUETTE (la-skè-f), s. f. Terme de com- 

merce. Peau qui provient d'une jeune hermine. 
LASSANT, ANTE (lâ-san, san-T), adj. Qui lasse. 

Un travail lassant, une contemplation continuelle 
étaient les principales règles de ceux qui s'enga- 
geaient à cc pieux institui, fléch. Panég. n 60. 
|| Fig. Des discours lassants et ennuyeux. 

I.ASSÊ, ÉE (lâ-sé, sée), pari. posse de lasser. Qui 
éprouve la lassitude physique. Lassé d'une longue 
marche.Toutlassé quej'étais,ma frayeur et monzèle 
Wont donné pour courir une force nouvelle, rac. 
Mühr. v,4. || Fig.Lasse de ses trompeurs atiraits,Au 
lieu de Tenlever,ruyez-Ia pour jamais, rac. Andr. 111, 
4.Ou lassés,ousoumis, Mafunesteamitié peseà tou 
mes amis, id. ililhr. 111, 4. Mais pourquoi vos bonté 
seraient-elles lassées?iD. Bajas. v, o. Venez àmo; 
vous qui êtes lassés dans les voiesdeTiniquilé, mass 
Carême, Pécher. Il était lassé de tout, et regretta 
cependant le honheur, comme si les illusions lui 
étaient rcslées, stael, Corinne, 1, '. Mon coeur lass 
de tout, même de Tespérance, lamart. «eaií. b • 

LASSER (lâ-sé), v. a. || 1" Causer la lassitude pny 
sique. Un voyage si long doit vous le roi 
corn. Tile et Dérén. u, 6. U ne íaut q 
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se persuade que ce palais superbe qui occupe au- 
jourd'hui tant d'esprits et qui lasse tant de mains, 
eiemise sou nom, ménaüe, Préface aux (euvres de 
Malherbe. Dès qu'il [Charles XII] put monter àche- 
val, il reprit ses fatigues ordinaires, toujours se le- 
vant avant lesoleil, lassant trois chevaux parjour, 
faisant faire Texercice à ses soldats, volt. C/io-r- 
les XII, 5. || Absolument. Cctte danse lasse beau- 
coup. H Fig. La moisson de nos champs lassera 
nos faucilles, Et les fruits passeront les promesses 
des fleurSj malii. ii, <• Àinsi ce roi qui seul a du- 
rant quarante aus Lasso tout ce que Rorne eut de 
chefs importants, rac. ilithr. i, l. Lemalheur qu'i! 
sait vaincre et qu'ilne peut lasser, ducis, Osc. iv, 2. 
|| 2o Causer la lassitude morsle. Ne vous suftit-il 
pas de lasser la patienoe des hommes, sans lasser 
encero celle de monDieu? saci, Bible, Isaie, vil, <3. 
Moi-même revêtud'unpouvoiremprunté.... J'ai cent 
1'ois dans le cours de ma gloire passée Tente leur pa- 
tience [des Rumains] et ne Tai point lassée, rac. Brit. 
iv,4. Les mauxont lassé mon courage, volt.Mérope, 
n, 5. Qui peut avoir sitôt lassé votre justice? tu. ih. 
iii, 4. || 3° Ennuyer, dégoüter. Je nTaccoutume àfaire 
de longues lettres, et j'ai peur de vous lasser, vpiT. 
lelt. 23. Traitre, je suis lassé d'eiitendre tes lecons, 
tristan, Mariane, m, 5. Tant de précaution com- 
mence cã me lasser, corn. Ser'or. iv, 2. Je netrouve 
iiu'en vous je ne sais quelle grâoe Qui me charme 
toujours et jamais neme la^se, rac. Esth. n, 7. Les 
dieux n'étaient pas encore lassés de me persécuter, 
fén. JVÍ. x. || Absolument. II ne faut point détour- 
ner 1'esprit ailleurs, sinon pour le délasser, mais 
dans le temps oú cela est à propos; le délasser 
quand il faut etnon autrement; car quidélassehors 
de propos, il lasse, pasc. Pensées, t. i, p. 290, édit. 
lahlre. Rien ne lasse comme les choses extraordi- 
naires devenuos communes ; il n"y a que les be- 
soins renaissants qui puissent donner du plaisir íous 
les jours, volt. Árnabed, it lettre. i|4" Se lasser, 
v. réfl. Devenir physiquement Ias. lis se sont lassés 
à force de courir, La barbárie des bourreaux se lasse 
sur un corps forme par 1'Esprit saiut, mass. Carême, 
Passion. || Fig. Auguste s^st lassé d'être si rigou- 
reux, corn. Cinna, m, 1. Qui se lasse d'un roi peut 
se lasser d^n père, id, Nicom. 11, 1. On se lasse 
bientôt del'amourd'une1'emme, Mais lasoif derégner 
règne toujours sur Tàme, id. Prrth. 111, 3. II n^st 
pas encor temps que Tamitié se lasse, id. Sertor. 
iv, 3. Le ciei s'est donc lassé de m'6tre impitoyable, 
id. ib. v, 2. Ce grand homme [César], a-t-on dit, 
était persuadé que la beauté du iangage dépend 
beaucoup plus d'user des meilleurs mots que de les 
diversifier, et, s'il était content d'une expression, 
il ne s'en lassait point, et ne craignait pas non plus 
d'en lasser les aulres, méré, (Euvres pusthumes, 
p. 45.' De travailler pour lui [Testomac] les mem- 
iiros se lassant, la font. Fabl. 111, 2. Un mari 
qui vous adore, qui ne peut se las-er d'être auprès 
de vous, sév. 24. Néron de vos discours commence 
à se lasser, rac. Brit. 111, 8. Peut-ê.re la fortune 
est prèie à vous quitter.... Prévenez sou caprice 
avant c;u'elle se lasse, id. Esth. m, 1. Dieu raème, 
disent-ils, s'est retiré de nous.... Et si misérioorde 
il la Sn s'est lassée, id. Atha^. 1, 1. Enfin, pour ne 
pas parler do tous les anoiens historiens, est-il un 
liomme sensé qui se lasse de la lecture de Plutar- 
que? hollin, Traité des Ét. m, 3. 

— REH. Se lasser régit tantot Ia préposition d, 
tantôt la préposition de devant un infinitif. Ransle 
premier cas, il signifie faire une chose avee eflbrt 
jusqu'à la lassitude ; L'autre cn yain se lassant à po- 
lirune rime.... doil. Disc. auroi; dans le second, il 
signifie se dégoüter, perdre patience, renoncer à. 

— iiist. xi'' s. [Se] Lasserut Charles, si receront 
si Franc [ses Fnnçais refuseront d'idler plus loin], 
Ch. de Rol. Lxvn. || xiic s. Du cheval [ilj descendi, 
oii il n'ot que lasser, Sax. xm. IIxiii" s. Ensi repo- 
serent ceus de Tost, qui moult ercnt lassés celle 
riuit, villeu. cvi. Les chevaus estoieut lassez, et le 
jour esloit esohaufé, joinv. 227. |fxv' s, Jeune, 
gente, nomparcdle princesse, Puisque nepuis veoír 
vostre jeuuesse, De m'escrire ne vous veuillez las- 
ser, cn. d'orl. Bal 38, || xvi' s. 11 survint uuogrosse 
pluye qui les rbmpit et lassa encore plus quela be- 
songne qu'ils avoient faitte, amyot, Sijll. 39. 

— ÊTVM. Provenç. lassar; catai, llassar; ital. 
iaííare; du lat. lassare (vo.y. las i). 

•j LASSER ET (la-so-rè), í. m. Espèce de tarière 
dont les oharpentiers se servent pour faire les peti- 
tes mortaises. On écritaussi laceret. || Sorte de piton 
à vis dont les serruriers font usage. || Pièce qui ar- 
rête uno espagnolelte sur le battant d'une çroisée 
ct dans laquelle Tespagnoletto tourno, 
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f LASSERIE (la-se-rie), s. f. Voy. laceril. 
f LASSIÈRE (la-siè-r') s. f. Voy lacière. 
LASSITUDE (lâ-si-tu-d'), x. f. || 1" Sentiment de 

brisemont et dümpossibilité d'agir que Ton éprouve 
après un travail excessif de corps ou d'esprit. Ce dc- 
goút ne saurait venir que de la trop bonne chère 
que vous faites, ni cette lassitude que de travail, 
balz. liv. vn, lett. ta. L'amour [de Dieu] ne dort 
jamais, non plus que le soleil, 11 sait l'art de veil- 
ler dans les bras du sommeil, II sait dans la fatigue 
être sans lassitude, corn. Imit. m, 5. Des milliers 
d'Américains servaient aux Espignols de bêtes de 
somme, et on les tuait quand leur lassitude les em- 
pêchait do marcher, volt, Moeurs, 148. Au jour 
naissant, le sommeil est entré Dans ses beaux yeux 
fermés de lassitude, malfilâtre, Narcisse, ch. 11. 
|| 2° Sensation semblable causée par une mauvaise 
rlispositiou de santé. Sentir de grandes lassitudes 
dans les membros, dans tout le corps. Je sens par- 
fois des lassitudes par tous les membres, mol. Mal. 
imag. 111, 14. || 3° Ennui, dégoüt. La lassitude prit 
Charles-Quint, ct il abdiqua. Néron fnt clément par 
dissimulation dans sa jeunesse, et Auguste par las- 
situde dans sa vieillesse, dider. Claude et Nér.u, 52. 

— IIIST. xvi' s. La lassitude du corps amortissoit 
Vaise et le contentement de Tesprit, amyot, Arai. 
27. Avec une lassitude des bras et desiambes, paré, 
XVI, 4. 

— ÉTYM. Lat. lassitudinem, de lassus, las. Dans 
Tancien français, on disait lasté, lassetê. 

f LASSO (la-so), s. m. Longue et forte laniére 
garnie rle plomb à ses extrémités, dont on se sert 
dans PAmérique espagnole pour s'emparer des 
boeufs, des chevaux sauvages, etméme pour ahattre 
un ennemi. Lancer le lasso. 

— étym. Esd. lazo (voy. lacs). 
LA ST (lastjou LASTE (las-f), j m. Terme de 

commerce maritime usité particulièrement en Hol- 
lande. Poids de deux tonneaux de merou 2000 ki- 
logrammes. 

— ÉTYM. Espagn. lastre; portug. lasto, lastro; 
ital. lasto; do 1'allem. Last, poids. 

t LASTÍNG (la-stingh'), s. m. Etofle de laine 
rase qui dure fort longtemps. 

— ÉTYM. Angl. lasting, part. présent du veihe 
to last, durer. 

LATANIER (la ta-nié; Tr ne seprononce et ne se 
lie jamais ; au pluriel, l's se lie -..des la-ta-nié-z en 
fleurs), s.m. Geme lalania, palmiers, iles de Bour- 
bon, de Franoe; les feuilles sont en éventail, et s'é- 
lèvent fort haut. 

j LATEMMENT (la-ta-man), adv. D'une manière 
latente. 

— hist. xvi° s. Latemment, sibilet, Artpoétique, 
liv. 1, p. 12, dans lacubne. 

LATENT, ENTE (la-tan , tan-t'), adj. || 1° Terme 
techniquc. Qui est cachê. Cbaleur latente, chaleur 
qui n'est point sensible au thermomètre (voy. ca- 
LOniQUE). || Terme de médecine. Maladie latente, 
maladie dont le diagnoslio est obscur, qui ne pré- 
sente pas desymptômes caraclcristiques. || 2° Terme 
do médecine vétérinaire. Vices latenls, maUdies la- 
tentes, cerlaines maladies des chevaux, dont les 
symptômes peuvent rester longtemps cachês. La 
pousse, la morve et la courbature sont des vices la- 
tents. || Terme de jardinage. (Eil latent ou expec- 
tant, oeil resté à Tétat rudimentaire, peu apparent 
et ne se trouvant que sur lo vieux bois; il peut res- 
ter inactif plusieurs années. || S" Dans le langage 
général. Qui n'est pas apparent. Une désalTection la- 
tente s'était emparéedupeuple.Drsdangers latents. 

— HIST. xiv s. Encore y convient adjouster que 
tela begnivolence ne soit pas latente et ooculle, 
oresmi:, Eí/r. 2:12. || xv s. Gens instruits, plaisans 
topicqueurs, Reraplis de cautelles latentes, coquil- 
lah 1, les Droils nouveaux. || xvi' s. Cela monstre 
une malignité latente et cacbée, amyot, Com. re- 
fréner la colère, <3. Esi-ce quelque vertu latente, 
et proprieté specifique absconse dedans les marmi- 
tes, qui les moynes y attyre? rab. Pant.iv, 11. 

— étym. lat. latentem, qui est oacbé, deíaíere, 
être cachê; greo, XavOávM, XaOsiv. 

LATÉRAL, ALE (la-té-ral, ra-l'), adj. Qui ap- 
partieut au côté de quelque chose. Chapelle laté- 
rale. Galerie latérale. S'il y avait une autre action, 
cotle action ne pourrait être que latérale, volt. 
Peu, 11, 2. || Canal latéral, canal qui longe un 
fleuve. || Se dit, en botanique, de toute partie qui 
est située sur la côté d'une autre. Antbère laté- 
rale. Cotylédou latéral. || Terme de zoologie. Inseole 
latéral, insecte dont le corselet diflere des autres 
parlies du corps "par sa coloration. || Terme de chi- 
rurgie. Méthode latérale, eystotomio périnéale prati- 
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quée sur les côtés de la ligne médiane; elle est 
abandonn^a aujourd'hui. 

— étym. Lat. lateralis, de latus, laleris, côté. 
LATÉRALEMENT (la-té-ra-le-man), adv. De 

côté, sur le côté, Antbère située latéraleraent. 
— ÉTYM. Latérale, et le sufíixe ment. 
f LATÉRAIISÉE (la-té-ra-li-zée), adj. f. Terme de 

chirurgie. Méthode latéralisée, cystotoraie périnéale 
dans laquelle 1'incision, partant de la ligne mé- 
diane, se porte sur 'e côlé de cette ligne; c'est celle 
qu'aujourd'hui on emploie le plus souvont. 

t LATÉRALISÈTE (la-té-ra-h-sè-f), adj. Terme 
de zoologie. Insectes latéralisètes, insectes diptères 
dont chaque antenne porte un poil isolé sur le 
côté. 

— ÉTYM. Latéral, et le lat. seta, sole. 
LATERE (A) (a-la-fé-ré), voy. légat. 
— ÉTYM. Lat. latus, lateris, côté. 
f LATÉRICOMPOSÉ, ÉE (la-té-ri-kon-po-zé, 

zée), adj. Terme de botanique. Latéralement com- 
posé. Les feuilles latéricomposées des cannabis. 

f LATÉRIELEXION (la-té-ri-flc-ksíou), s. f, 
Terme de chirurgie. Flexion latérale de Tutérus. 

— ÉTYM. Lat. latus, lateris, côté, et flexion. 
f LATÉRIGRADE (la-té-ri-gra-d'), adj. Terme 

de zoologie. Araignées latérigrades, araignées qui 
marchent aussi bien sur le côté qu'en avant et en 
arrière. 

— étym. Lat. latus, lateris, côté, et pradi, mar • 
cher. 

f LATÉRINERVÉ, ÉE (la-té-ri-nèr-vé, yée), 
adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont 
les nervures, partant d'une côte centrale, se diri- 
gent vers la circonlérence- 

— étym. Lat. latus, lateris, côté, et nerf ou ner- 
vure. 

t LATÉRITE (la-té-ri-f), x. f. Terme de péo- 
logie. Roche rouge, jaspée, ressemblant à de la bri- 
que, oomposée d'uae roche trappéenne altérée et 
d'oxyde de fer. 

— ÉTYM. Lat. later, brique. 
f LATÉRIVERSION {la-té-ri-vèr-sion), s. f. 

Terme de chirurgie. Renversement de Tutérus sur 
le côté. 

— étym. Lat. latus, lateris, côté, et remou. 
f LÁTEX (la-tèks'), s. m. Terme de botanique. 

Sue propre de beaucoup de végétaux, de nature 
variable, circulant dans un ordre de vaisseaux 
parüculiers, les vaisseaux laticifères. 

— ÉTYM. Lat. látex, liqueur. 
f LATIIYRÜS (la-ti-rus'), s. m. Terme de bota- 

nique. Genre laikyrus, Linné, gesse ('égumi- 
neuses), dans lequel on distingue : 1 ° le lathyrus 
cultivé, dit vulgairement gesse, herbe de Saint- 
Gecrges; c'est Ia gesse domestique de certains au- 
teurs, lathyrus sativus, L.; ses semences, appe- 
lées également gesses, reçoivent aussi les noms 
de pois de brebis, pois breton et lentille d'Espagne. 
2" Le lathyrus latifolié, nommé vulgairement pois 
à (leur, pois à bouquets, pois élernel, et qui est la 
gesse vivacc ou gmnde gesso de certains auteurs, 
lathyrus latifolius, L. 3U Le lathyrus odorant, dit 
vulgairement pois de senteur, lathyrus odoratus, L. 
4° Le lathyrus tubereux, nommé favòuette et 
macuson, ftnesse, lathyrus tuberosus, L. 5° Le la- 
thyrus cicer, appelé gessette et gesse chiohe, la- 
thyrus cicera, L., qu'il ne faut pas confondre avec 
le pois cbiche : ce dernier est le cicer ariétin. 
O' Le lathyrus sylyestre, de Linné, dit gesse sau- 
vage, gesse des bois et pois au lièvre, lathyrus syl- 
vestris, L. 7° Lo lathyrus aphaca, L., le pois do 
serpent. 

ÉTYM. AáOupo:, pois cbiche. 
f LAT1C1FÈRE (la-ti-si-fè-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Vaisseaux laticifères, ordre particulier de 
vaisseaux en tubes simples ou ramifiés, et conte- 
nant le látex. 

— étym. Lat. látex, et ferre, porter. 
LATRXAVE (la-ti-kla-v'), s. m. Tunique que 

portaient à Rome les sénateurs, ct qui était bordée 
d'une large bande de pourpre. Recevoir le laticlave, 
c'étail recevoir la qualitó de séuateur. Si vous pré- 
sidez à la cour dos aides de Cahors, ou à Télection, 
ou au grenier à sei, n'imitez point ce juge de vil- 
lage dont parle Horace, qui portait le laticlave et 
faisait parade de sa chaise curule, volt. Pacélies, 
Les quand, les si, etc. : 

— ÉTYM. Lat. latidavus, do latus, large, et cia- 
rua, bande de pourpre, au propre, noeud, ciou 
(voy. clcii). 

t LATICLAVIEN, IENNE (la-ti-kla-viin, viè-n'), 
adj. Dignités laticlaviennes, dignités qui donuaient 
le droit de porter le laticlave. 
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f LATICOSTÉ, ÉE (la-ti-ko-sté,stée), adj. Terme 
de zoologie. Se dit d'une coquille dont la surface 
est relevée par de larges côtes. 

— étym. Lat. latus, large, et cosia, côte. 
f LATILABRH (la-ti-la-br'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a un labre fort large. 
— ÉTYM. Lat.latus, large, et labre. 
LATIN, INF. (la-tin, ti-n'), s. m. et f. ij Io Nom 

d'un ancien peuple de Tltalie, qui habitait le La- 
tium. contrée située entre TÉtrurie et la Campanie, 
et que Rome finit par conquérir et s'associer. || Plus 
tard, Lalin est devenu le nom de tous les peuples 
de Tltalie. f| Les Latins, les catholiques de TÊglise 
latine. Les Latins et les Grecs dilTèrent de croyance 
et de pratique en plusieurs points. (1 Latins s'est dit, 
au temps des croisades, des peuples de TOccident, 
L'armée des Latins. || Empereurs latins, les empe- 
reurs français qui ont régné à Constantinople de 
i204 à taci. || 2o Adj. Qui appartient à la nation 
des Latins. Les peuples latins. Les villes latines. 
Quand Juvenal.... Gourmandait en courroux tout le 
peuple latin, boil. Sal. vn. H Voie latine, route par- 
tant de Rome et conduisant à Casilinum. || 3° Par- 
ticulièrement. Qui appartient à la langue de Rome, 
dont le dialecte était latin et devint la langue de 
toute Tltalie. Mot latin. La langue latine du temps 
de Théodose se parlait de Cadix à TEuphrate, voi.t. 
Ana. Emp. Inlrod. li Discours latiu, harangue la- 
tine, vers latins, discours, harangue, vers com- 
posés en langue latine. Horace ; Puisque je parle 
si mal votre langue, croyez-vous, messieurs les fai- 
seurs de vers latins, que vous soyez plus habiles 
dans Ia nôtre'? boileau, Dial. conlre les mod. etc. 
|| Dictionnaire latin et français, dictionnaire oú le 
lalin est interprété par le français. Dictionnaire 
français et latin, dictionnaire oü le français est in- 
terprété par le latin. On dit plus souvent sans et: 
Dictionnaire lalin-français, français-latin. || Terme 
de grammaire. Cas latin, s'est dit de Tablatif, parce 
que cette formo n'existe pas en grec. || Le pays 
latin, le quartier latin, Tespace qu'occupait autre- 
fois Tuniversité de Paris, c'est-à-dire Tespace entre la 
Seine et la montagne Sainte-Geneviève, et entre la 
rue du Bac et celle du Cardinal-Lemoine. Le navet 
n'a-t-il pas, dans le pays latin, Longtemps com 
posé seul ton modeste festin ? rivarol, le Chou 
et le navet, dans laharpe, Corrcspond. t. iv, p. 3, 
dans pougens. Non loin des bords de la Seine 
Paris ne connait qu'à peine Un quartier sombre et 
lointain, Qui sur le coteau s'élève, Devers Sainte- 
Geneviève : Cest le vieux quartier latin, G. nadauu, 
le Quartier latin. || Familièrement. Cela sent lepays 
latin, se dit de tout ce qui retient un ccrtainairde 
collége. |] 4o IJÉg.ise latine, toute TÉglise rTOcci- 
dent, par opposition T TÉglise grecque ou d'Orient. 
Les Pèrcs de TÉglise latine. |1 le rit latin, le rit de 
TÉglise romaine. || 5" Terme de marine. Voile la- 
tine, voile qui a la forme d'un triangle. || Bâti- 
ment latin, bâtiment gréé de voiles triangulaires. 
11 6" S. m. Le latin, la langue latine. Enseigner le 
lalin. Latin de Cicéron, de Tite-Live. Si les gens^de 
lalin des sots sontdénigrés, régnier, Sot. in. Jen'ai- 
mepoint céans tous vos gensà latin, mol. Fem. sav. 
II, 7. On veut de votre bien revêtir un nigaud Pour 
six mots de lalin qu'il fait sonner bien haut, m. ib. 
m, t. Pour avoir employé neuf ou dix mille veilies 
X se bien barbouiller de grec et de latin, Et se cbar- 
ger Tesprit iTun ténébreux butin, id. ib. iv, 3. Avant 
lui [Boileau] Juvénal avait dit en lalin QiTon est 
assis àTaise aux sermons de Cotin, boil. Sat. ix. On 
peut observer que les deux hommos qui ont le plus 
protégé les lettres ne savaient pas le latin, Louis XI\ 
et M. Colbert, voi.t. louis XIV, hcriv. Gallots. 
La célebre marquise du Châtelet apprit le latin en un 
an, et le savaít très-bíen,* tandis qu'on nous tenait 
sept années au collége pour nous faíre balbulier 
cette langue, sans jamais parlor à notre raison, m; 
Vict. phil. Èducalion. Le lendemain matin, on les 
[des soldals vainqueursj mène à Téglise iàendre 
grâce au bon Dieu de leur noble entreprise , 
Lui cbanter en latin qu'il est leur digne appui, 
Quo dans la ville en feu Ton n'a rien fait sans 
fui in. la Tactique. Je nTappliquai particulière- 
ment à Tétude du latin, parce que peu do femmes 
savent cette largue, cenlis, Ume de ilaintenon, 
t! i, p. lü', dans pougens. || Bon latin, mauvais la- 
tin'cmploi correct, incorrect de la langue latine. 
|| Le bas-lalin, latin parle ou écrit après la chute de 
Tem pire romain et durant le moyen âge; on en dis- 
tingue deux sortes : Tun anténeur, qui appartient, 
aux preroiers siècles et a une lalinitó encore vi- 
vante; Tautre postérieur, sans exislencc propre, 
et qui 0*631 qu'uiie forme latine tlon1 ce par les no- 

taires et par les moines aux mots de la langue vul- 
gaire. || Latin moderne, le latin écrit par les mo- 
dernes. ||Fig. Être au bout de son latin, ne savoir 
plus que faire, que dire, être au bout de son savoir. 
Leur mécompte pourtant, quel qu'il soit, me console, 
Et, bien qu'il me réduise au bout demon latin,' Un 
peu plus en repôs j'en attendrai la fin, corn. la 
Suiv.iv, 4, Et par elle le roi Latin Étant au bout de 
son latin, scarron, Virg. vn. |{ Perdre son latin, tra- 
vailler inutilement à quelque chose, y perdre son 
temps et sa peine. Revêehe à mes raisons, il se rend 
plus mutin; Et ma philosophie y perd tout son la- 
tin, réonier, Sat. xv. L'aven'ure me passe, et ['y 
perds mon latin, mol. leDép. n, 4. Le précepteur et 
les régents perdaient leur latin en me le voulantap- 
prendre, hamilt. Gravam. 3. II y a à la foís relâche- 
ment et spasme [dans ma maladíej ■ lesdocteurs y per- 
dront leur latin, et moi Tespérance, d'alemb. Lett. au 
roi de Prusse, 2is avr. 1783. Préfets, télégraphes, 
gendarmes... rien n'y sert; missionnaires, jésuites, 
aumôniers, y perdent leur peu de lalin, p. l. colr. 
Lettres au réd. du Censeur, x. || Latin de cuisine, 
mauvais latin; on a dit que cette expression vient des 
jósuites qui étaient dans Tusage de faire demandei- 
par les élèves aux valets les objets de première né- 
cessité. Cest du latin de cuisine, i! n'y a que les mar- 
rnitons qui Tentendent. || Parler latin devant les cor- 
deliers, parler d'uue chose devant des gens qui la 
savent mieux que nous. || II parle latin, c'est du 
latin, s'emploie quelquefois pour dire ; o'est une 
chose qu'on ne comprend pas, comme on dit: c'est 
de Thébreu. || Parlez lalin, se dit à quelqu'un qui 
raconte quelque chose de leste. || 7° S. m. Latin 
s'emploie quelquefois pour latiniste. Je vous crois 
grand latin et grand docteur jure, mol. Dép. li, 7. 
|| 8° Ma latine, loc. adv. X la faeon de la langue 
latine. II n'est rien si commun qu'un nom à la 
latine; Ceux qiTon habille en grec ont bien meilleure 
mine, mol. Fãcheux, m, 2. 

— hist. xit s. Car li vilains le trueve et dist en 
son latin... lioncis. p. 195. Devant la papeesturentli 
messagier real, Alquant diseient bien, pluisur di- 
seient mal, Li alquant en latin, Th. le mart. 56. 
|| xin' s. Et cil oisel chascun matin ísestudient en 
lor lalin X Taube du jor saluer, Qui tout lor fait les 
cuers muer, laRose, 8416. 11 fut le premier rei la- 
tin qui porta couronne au royaume de Jerusalém, 
Ass. de Jérus. p, 180, dans lacurne. || xiv" s. Ens 
el mois de setembro, qu'estés va à declin, Que cil 
oisillongay ont perdu lou latin... le Vceu duhéron, 
cilé dans lacurne ste-p. Uém. sur Vancienne 
chevaierie, t. n, p. 96. ||xvics. Lors ilscommen- 
cerent à parler le latin de leur mere [français] 
et à dire qui ils estoient, desper. Contes, xxu. 
Vos regens de Paris sont grans latins, m. <i). x.vin. 
De beau latin ferré à glace, id. ib. xlix. Ilobtint sa 
grace du roi, pour avoir cracbó quelques mots de la- 
tiu rosti, id. ib. cxi. La fin du monde approche, les bes- 
tes parlent latin, oudin, Curiós, franç. Comme on 
dit cn commun proverbe, on y perdroit son latin, 
ii. est. Apol. pour Ilérod. p. 13, dans lacurne. 11 
na faict que escorcher le latin, et cuyde ainsi pin- 
dariser, babel, ii, 0. 

— étym. Provenç. latin; catai, llati; esp. latino, 
latin; ital. latino; da lat. latinus. Dans Tancicn 
français, lalin signifiait langage, idiome, etsurtoul 
la langue vulgaire, et latinier un interprete. Perdre 
le lalin y signifiait perdre la pirole, cesser depou- 
voir parler sa langue. Quant à y perdre son latin, le 
sens moderne est; y employer inutilement son latin; 
mais le sens propre et ancien est : perdre, oublier 
ce qiTon sait de lalin. 

f LATINEDR (la-ti-neur), s. m. Terme de piai- 
santerie. Lelui qui sait le lalin, qui écrit en latin. 
Fameux auteur, de tous auteurs le coq, Toi dont 
Tesprit agréable et fertile Des latineurs a soutenu le 
choc Par un écrit dont sublime est le style, beshoul. 
t. i, p. si. Un latineur est ridicule Chez les Gràces 
et chez TAmour, cotin, dans le Dict. de bf.scuebelle. 

— HIST. xvie s. Un de ces latineurs de college 
qui aura mis auíant de temps [quinze ou seíze ans] 
à n'apprendre simplement qu'à parler, mont. i, 187. 

_ t LATINISANT, ANTE (la-ti-ni-zan, zan-t'), adj. 
Se dit des persopnes qui, vivant dans un paysschis- 
matique, pratiquent le culto de TÉglise latine. Grecs 
latinisants. 

LATINISÉ, ÉE (la-ti-ni-zó, zée), part. passé de 
latiniser. Un mot grec latinisé. H En matière de con- 
troverse, un grec latinisé, un grec qui adopte les 
sontiments de TÉglise latine. 

LATINISER (la-ti-ni-zé). ||10 F. a. Donner une 
inilexion latine à un mot d'une autre langue. II y 
a une espòce de barbárie à latiniser des noms fran- 

çais que la postérité méconnaltrait; et les noms de 
Rocroi et de Fontenoi font un plus grand effet que 
les noms de Rocrosium et de Fonteniacum, volt. 
Louis XIV, Écriv. Charpentier. (| 2" V. n. Pratiquer 
le culte et suivre les dootrines de TÉglise latine. 
II S" Famüièrement. Affecter de parler latin. 

— HIST, xvP s. II latinisoit en françois, et franoisoit 
le latin, desper. Contes, xvi. Somme, nous latiniza- 
mes fparlâmes latin] tant, que.... mont. i, 194. Ce vers 
de Theophrastes, latinisé par Ciceron, id. iv, 121. 

— étym. Lat. laliniíare, traduire en latin. 
t LAT1N1SEÜR (la-ti-ni-zsur), s. m. Terme fami- 

lier. Celui qui affecte de parler latin, deciter du latin. 
— hist. xvi" s. Cest ung ahus de nos etymologi- 

ques latiniseurs de Tescripre [Tb] oú elle n'estpoint 
proferée, comme en heritier, heure, homme, hamus, 
dans livet, Gramm. franc. p. 200. 

LATINISME (la-ti-ni-sm*), s. m. Çonstruction, tour 
de phrase propre à la langue latine. || Transport dans 
une autre langue des tournures propres à la langue 
latine. On a secouéle joug du latinisme, labhuy. i. 

— ÉTYM. Latiniser. 
LATINISTE (ia-ti-ni-st*), s. m. Celui qui est verse 

dans la connaissance de la langue latine. 
■— ÉTYM. Latiniser. 
LATINITÉ (la-ti-ni-té), s. f. Maniere de parler ou 

d'écrire en latin; qualité de ce qui est ou n'est pas 
latin. Fixer, déterminer la lalinité d'un mot, dTine 
phrase. Etes-vous bien assuré que Quinte-Curce ait 
vécu sous Tibère? il y en a qui prétendent que ç'est 
sous Auguste, poussés à cela par sa belle latinité, 
gui patin, Lettres, t. 11, p. 558. Justin, dont la lati- 
nité nest pas bien pure, rollin, TraPi des Ét. 1, 3. 
Le P. Desohamps, ayantunjour entenau par hasard 
le jeune docteur dans une leçon aux écoles de mé- 
decine, fut si touché de sa belle latinité, que.... 
postf.n. Dodart. De fréquenls barbarismes, une 
latinité africaine, déshonorent les ouvrages de ce 
grand orateur [Tcrlullien], ciiateaubh. G(!me,iii,iv, 
2. || Latinité eccléíiastiquc, la pbraséologie des Pères 
de TÉglise latine. {| Labasse latinité, synonyme de 
bas-latin (voy. latin). La constitution qu'on appelle 
bulle d'or, à cause du sceau d'or qu'on nommait 
bulta dans la basse latinité, volt. iloeurs, 70. |{ La- 
tinité ou droit latin, priviléges accordés par Rome 
aux villes du Lalium. 

— HIST. xiv s. Combien que la três haute ma- 
niere du parler et la profoiuie latinité que ha Titus 
Livius soit excedent mon srns, bercheuhe, f" i. 

*- ÉTYM. Lat. latinitalem, de latinus, Utin. 
LATITUDE (la-ti-tu-d*), c. f. j| 1° Proprement 

largeur; il n'est usité en ce sens que figurémeutet 
signifie étendue, e.xtension. Ce príncipe peut avoir 
u;.e "grande latitude. Donner trop de latitude à une 
proposition. || Kacililé, pouvoir d'agir. La mture n'a 
pas été assujetlie à une précision extrême; il est 
dans sa manière, d'opérer avec une certaine latitude 
que le physicien doit étudier et que Texpérience 
lui découvre, bonnet, Consíd. corps org. (Euv.t.vi, 
p. 215, dans pougens. Si le roi doit être chargé des 
préparatifs de la guerre, ne faut-il jias lui laisser 
aussi ia plus grande latitude dans les moyons ? 
mirabeau, Collection, t. Iil, p. 33c. || 2° Terme de 
géographie. Distance d'un lieu à Téquateur, me- 
surée en degtés sur le méridien. Los modernes ont 
dit que cette loculion vient de ce que, pour les 
anciens géographes qui connaissaient une plus 
grande étendue de terre dans la direction de To- 
rient à Toccident, le sens de la longuettr du 
monde était de Test à l'ouest, et le sens de la lar- 
geur du sud au nord; mais il est probalde que la 
vraie raison est que, les anciens regardant les deux 
zones tempérées comme seules habitables et íans 
communicationpossihle entre clles, la terrehabitable 
dans chacune s'étendait en largeur du sud au nord 
et en longueur de Test à Touest. Déterminer la lati- 
tude. || Latitude nord ou septentrionale, distance à 
Téquateur, pour les pays situés entre Téquateur et 
le pôle nord. Latitude sud ou méridionale, distance à 
Téquateur, pour les pays situés entre Téquateur 
et le pôle sud. Paris est à 48° 60' 14" (48 degrés 
50 minutes H secondes) de latitude nord. || Termo 
de marine. Latitude observée, latitude déduile de 
Tobservation des astres. Latitude estimée, lati- 
tude déduite des renseignements fournis par la 
tabie de loch. || 3" Terme d'astronpmie. L'angle que 
fait avec un plan parallèle à Técliptique la ligne 
droite qui passe par un astre et par un centre 
donné sur ce plan. Latitude de Sinus. || - 
extension, les diflerents climats, considera P ^ 
rapport à leur température, parce que a temp ^ 
ture dépend Je Ia distance a I efiuate vj,T8 
marquéo par leur latitude, Çhomme peut vu 18 
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sous les latitudes les plus opposées. || Les hautes 
latitudes, les pays situes ; u uord. II est très-certain 
qu'elle [la grue blanchej s'élève à de plus hautes 
latitudes, buff. Ois. t. xiv, p. 4. 

— HIST. xive s. Soit eue une bende subtille de Ia 
latitude d'un pou [poucel, n. de mondevuxe, 
|| xvi" s. Bien que U chaleur soit exccssive en Tair 
selou sou essence, latitude et degré, pasé, Introd. 
4. Pour la guerison, consideré qu'entre icelles [ul- 
cères] il y a grande latitude et difference, id. ib. 
xi, l i. La lattitude est la voye qui se prend du nort 
au su ou d'un polle en Tautre, car c'est la largeur 
du monde, devaulx, Pi7otó, dans jal. Notre suffi- 
sance est detaillée à menues pieces; la mienne n'a 
point de latitude [detendue], mont. iv, (33. 

— ETYM. Provenç. latikit; espagn. laUtud; ital. lali- 
tudine; du lat. laliludinem, delatus, large (voy. lé). 

f LATXTUDINAIUE {la-ti-lu-di nê-r'), s. m. 
|| 1» Terme de théologie. Celui qui se donne trop 
de libené dnns les príncipes de religion, uu qui en 
parle trop librement. || Adjectivement. Des prín- 
cipes latitudinaires. [| 2° Membre d'une petite secte 
qui croyail que tous les hommes seront sauvés; on 
disait aussi universaliste (xvi" et xvn0 siècles). 

— ÉTYM. Latitude. >■ 
| LATITDDIfíARIEN (la-ti-tu-di-na-riin), s. m. 

Syr.onytne de latitudinaire. I! s'e3t formé en Angle- 
terre nne secte qui est répandue dans toute TÊglise 
anglicane protestante, ofi Pon ne parle que de paix 
et de charilé universelle; les défenseurs de cette 
paix se donnent eux-mêmes le nom de latitudina- 
riens, pour exprimer 1 étendue de leur tolérance 
qu'ils appellent charité et modéraiion, qui est le 
titre spécieux dont on couvre la tolérance univer- 
selle, uoss. Ge avert. m, 112. |( On trouve aussi la- 
titudinaristes (boss. 8" nvert. m , tl4). 

+ LATITtIDINARISME (la-li-tu-di-na-ri-sm'),s.m. 
Opinion des latitudinaires. 

t LATITÜDINARISTE (la-ti-tu-di-na-ri-st'),s.TO. 
Voy. LATITCDiNARIEN. 

LATOM1E (la-to-mie), í. f. Terme d'histoire an- 
cienne. Carrière oú Ton renfermait des prisonniers. 

— ÉTYM. AaTopía, de ).ã;,pierre, et tsu.vs-.v, tailler. 
LATONE (la-to-n'), s.f. Déesse du polythéisme 

gréco-latin, mère d'Apollon et de Diane. 
f LATREDTlQÜE(la-treu-ti-k'),nd;.Terme dethéo- 

logie. Se dit du saciilice ofTertàDieu pour recon- 
naitreson souverain domaine sur toutes les créatures. 

— ÉTYM. Atrcpeusiv, adorer. 
LATRIE (la-trie), s.f. Usité seulement dans cetle 

locution : culte de latrie, culte d'adoration que I on 
■rend à Dieu seul, par oppositionà culte de duüe, culte 
de respect et d'honneur que Ton rend aux saints. 

— ItEM. L'Ac2déraie met un accent à idolâtrie et 
n'en met pas à latrie. 

— hist. xvie s. Ils [les cathobquesj se couvrent 
que rhonneur qu'ils lont à leurs images est de 
dulie, non point de latrie, comme sbls disoyentque 
c'est service et non pas honneur, calv. Inst. 01. 

— ÉTYM. Aorcpsía, proprement service pour un 
salaire, et, par exlension, culte; de iavpi;, homme à 
la solde. 

LATRINES (la-tri-n'), s. f. pi. Lieu oú l'on sa- 
tisfait les besnns naturels. 

— UEM. D'après Legoarant, latrine peut se diro 
au singuüer: Ce't établissement avait déjà plnsieurs 
latrines, mais il fallut en cunstruire une nouvelle 
qui fut pl mée dans la partie du nord. Voilà une 
latrine qui a besoin de réparation. 

— HiST. xvi0 s. Ceux qui curent les latrines, 
PARÉ, xiv, 3. 

— ÉTYM.'Lat. latrina, que les grammairiens la- 
tins s'aeooident à faire venir de lavatrina, bain; le 
mot de lavatrina existe; ce serait un euphémisme 
comme garde-robe. 

t L ATT AGE (la-ta-j'), s. m. Espace couvert de 
lattes. || Aclion de latter. Payer tant pourle lattage. 

— niST. xvi" s. Couverture, plancliage et lattage, 
Nouv. coust. rjén. t. 11, p. 75. 

LATTE ,la-L'), s. f. || l- Pièce de bois longue, 
plate et droite, employée dans les plalonds,cloison- 
nages, etc., et sur laquelle, dans les toits, on cloue 
Pardoise ou aocroche la tuile. 1] Latte volige, latte 
qui supporte lardoise. Lattejointive, celle que Fon 
cloue à une charpsnte pour former une cloison. 
|| 2'' Dande de ter plate, telle (|u'elle arrive de la 
íurge. || 3" Palette avec laquelle le falencier enleve 
la tenu détrompée. || Les échelons des échelles qui 
sont aux alies des moulins à vent et sur lesquelles 
on tend la toile se nommentaussi lattes. |l í" Terme 
de marine. Forte tringle de bois dont on se sert 
pour faire les caillebotis qui íerment certaines 
éooutilles, et pour ditiérents autres usages. |1 Le 

bout de planche qui sert à TétabUssement des tentes 
des embai cations. || 5o Fig. Grand sabre de cavalerie 
droit et étroit. || 3° II se dit quelquefois pour instru- 
ment de bastonnade. Je fus condamnéen pleindivan 
k cent coups de latte surla plante des pieds, rachê- 
tables de cinq cents sequins, volt. Scarmentado. 

— HIST. xm0 s. Navée de mairien et de late de 
caisne [chêne] et de toute autre lale doit trois de- 
niersdetonliu,TAiLi.iAR, Jíecue/i, p. 468. La couver- 
ture atout [a vecj les lates, Et li chevron et les chan- 
lates, ruteb. 11, 45. || xiv0 s. Et seront tenus de livrei' 
late de douves tout comme 11 en convendra pour 
la dicle couverture, Bibl. des charles, 6° série, t. m, 
p. 236. || xv0 s. Et par especial ils avoient [les pay- 
sans anglais révoltés] on trop grand haine le duc 
de Lanoastre.... ils lui allerent ardoir sa manon, le 
bel hostel de Savoie, que oneques n'y demeura lato 
ni merrien,Fnoiss. 11,11, H 7. || xvi0 s. Pour la pouppe 
et proue (pour la longueur de la galère, la poupe et 
la proue comprisesj, fault cent cinquante lattes, au 
prix de huict solz pour pieoe, Stolonomie, dans jal. 

— ÉTYM. Provenç. laia; ital. latia; de Paliem. 
Latte, latte; angl. lath; comp. le kimry iíní/i, ba- 
guette. On trouve dans le xvr-siècle late ou latte, 
aveo le sens de côté; ce mot n'a rien de commun 
avec la latte, et vient du latin latus, lateris, côté. 

LATTÉ, ÉE (la-té, tée), pari. passé de latter. 
'l.ATTER (la-té), v. a. || Io Garnir de lattes. 

1| Absolument. La charpente du toit est falte, 11 ne 
resle plus qu'à latter. || 2° Terme de marine. Em- 
piler des planclies dans un port avec ordre et de 
manière que Pairpuisse circuler entre elles. 

— HIST. xiv0 s. Despense pour recouvrir d'es- 
caille et later ce qui estoit à faire ou pignon.,.. 
Bibl. des charles, 5o série, t. m, p. 239. 

— ÉTYM. Lallc. 
LATTIS (la-ti), s. m. Ouvrage de latles. Enduire 

un laltis avec du plàtre. 
— ÉTYM. Latter. 
LAÜDANUM (lô-da-nom'), s. rn. || i- Terme de 

pharmacie. AutrefoÍ3,opium ramolli dans Peau, passé 
avec expression et évaporé jusqu^n consistanoe plus 
ou moins grande; quelquefois aussi Pextrait d'opium 
préparé avec le vin. || 2° AujourdTiui, nom de mé- 
dicaments dans Pesqueis Popium se trouve associé 
à divers ingrédiems. Laudanum de Sydenham. Ad- 
minislrersix gouttes de laudanum. || Fig. Donner du 
laudanum á quelqu'un, le louer, le (latter. 

— ÉTYM. Portug. laudann. Castelli, dans son 
Lexicon medicum, écarle Popinion de ceux qui 
pensent que laudanum vient du mol persan lãdan; 
et en effet Pihan confirme que lãdan n'a jamais que 
le sens de ladanum. Castelli pense que laudanum 
est une forme barbare tirce du latin laudarc : le 
médicament loué. 

LAÜDATIP, IVE (lô-da-tif, ti-v'), adj. Oui est 
destiné à louer, en parlant des écrils et des dis- 
cours. Disoours Liudatif. Phrase laudalive. 

— ÉTYM. Lat. laudalivus, de laudare, louer. 
LAÜDES (lô-tP), s. f. pi. Terme de liturgie cj- 

tholique. La seconde parlie de 1'office divin, celle 
qui se dit immédiaiement après matinês. 

— UEM. Voltaire Pa mis au singulier, mais cela 
est incorreot : Recevoir h genou.x après laude ou 
matinê... dans le Bict. de bescuerelle. 

— HIST. xv0 s. Et volt [voulut] le roy qu'en cbants 
melodieux et orgues fussent à Dieu cbantées landes 
et beneyssons, cyn. de pisan, Charles V, 111, 7i. 

— ÉTYM. Lat. landes, louanges, 'à cause des 
louanges de Dieu contenues dans les psaumes que 
Pon chante à cette heure (voy. lqueb). 

f LAÜRACÉES (lô-ra-sée), voy. laurinées. 
■f LADRE (lô-r), s. f Sorte do monastère grec. 

La prière, la contemplation, le travail de leur petit 
ménage partagent leur lemps, à Pimitation des an- 
ciennes laures, st-sim. 1, 32. || La Sainle-Laure, se 
dit, parexcellenoe, du monastère'de Saint-Atlianase, 
le plus célebre des monastères du mont Atbos. 

— ÉTYM. Aavpa, clottre. 
LAURÉAT (lô-ré-a), adj. m. || l" Terme d anti- 

quité romaine. Qui est orné de lauriers. || 2" Poete 
lauréat, poete qui a reçu solennellement une con- 
ronne de laurier. Pctrarque fut un poete lauréat. 
|| Poete lauréat se dit aussi dans quelques cours 
pour designer les poetes qui célèbíent les événe- 
ments remarquables. || 3" Par extension, qui a rem- 
porté un prix dans un conconrs acudémique. Les 
6 èveslauréats. || Substantivement. Urijeuiie lauréat. 
Les lauréats. HII se dit aussi dans les colléges et au 
conoours général. Les lauréats du concours général. 

— ÉTYM. Lat. laurcatus, de laurea, branche de 
laurier. 

t LAURELLE (lô-rè-P),"s. f. Laurier rose. 

■(■ LAÜRENT (SAINT) (lô-ran), s. m. Martyrdu 
111o siècle qui fut brulé sur un gnl de fer. || Être sur 
le gnl comme saint Laurent,éire dans une position 
irès-ciitique. || La Sainl-Laurent, la fète de sainl 
Laurent. Quand, ayant perdu sa place au j u de la 
Saint-Lambeit, on peut la reprendre, on dit: Cest 
aujourd hui la Saint-Laurent; Qui perd sa place la 
reprend. 

f LAÜRENTIENNEtlô-ran-siè-n'),®^;. f.Bibliothè- 
que laurentienne, célèbre bibliollièque deFIorence. 

— ÉTYM. Ainsi dite de Péglise Saint-Laurent í 
laquelle elle est attenante, et fondée par les Mtdicis. 

LAÜREOLE (lô-ré-o-)'), s. f. Nom vulgaire des 
espèces du genre daplíné, thymélées, et nom 
spécifique du daphné lauréole dit lauréole mille, 
pour le distinguer da daphné mezereum appelé lau- 
réole femelle. 

— HIST. xv:0 s. Feuilles de laureole dessechées, 
PARÉ, XXIV, 27. 

— ÉTYM. I-at. laureola, branche de laurier, mot 
appliqué à une plante. 

LAURIER (lô-rié; Pr ne se prononce el no se lie 
jamais; aupluriel, Ps se lie; lô-rié-zetguemers),s.m. 
|| 1" Arbre toujours vert, monopétile, qui porte une 
petite graine noire et atnère. Chez les anciens on 
donnait des lauriers aux vainqueurs, aux poetes, 
Cette couronne de laurier que mettait César pour 
empêeher qu'on ne vit quhl ótait ohauve, mon- 
tesq. Corrcspondance, 2. || Les anciens croyaient 
que le laurier préservait de la foudre. Lauriers, sa- 
crés rameaux qu'on veut réduire en poudre, Vous 
qui mettez satête à couvert de la foudre.... cohn. 
Uor. v, 3. Tout couvert de lauriers, craignez encor 
la foudre,m. Cid, ii,i. ||2" Fig. et particulièrement, 
au pluriel. Gloire acquiseparles armes, par lapoésie. 
Par yioe ou par vertu acquérons des lauriers, Rii- 
onier, Sal. iv. Qui n'est point do son sang ne peut 
faired'afrront Aux lauriers immortelsqui lui ceignent 
le front, coen. Ifor. v, s.Nous Pestimons tous deux uu 
des hraves guerriers X qui jamais la guerra aii donné 
des lauriers, id. D.Sanche, m, 4. Aux plus savants au- 
teurs, comme aux plus grands guerriers, Apollon ne 
prorael qu'un nom et des lauriers, boil. Arlp. iv. As- 
se/. dautres viendront,à mes ordres soumis,Se cou- 
vrir des lauriers qui vous furent promis, hac. Iphig. 
iv, 0. Ses raains joignenl 1'olive aux lauriers triom- 
phants, volt. Ilenr. ix. Plus loin voici Pasile oíi 
vint chanterle Tasse... La gloire Pappelait, il arrive, 
il suecombe... Et son laurier taidif iPombrage que sa 
tombe, lam. Médit. 1, 21. || Fig. Cueillir des lauriers, 
moissonnerdes lauriers,etc. remporterdes victoires, 
Les lauriers que vous avez cueillis dans les com 
bats, fléch. le Tellier. || Flétrir ses lauriers, souil- 
ler sa gloire. || Être cliargé de lauriers, avoir acquis 
beaucoup de gloire. || S'endoriiiir sur ses lauriers, 
ne point poursuivre une carrière glorieusement 
commencée. || Se reposer sur ses lauriers, à Pombn- 
de ses lauriers, jouir d'un repôs mérité par des suc- 
cès éclatants. Le prince Eugène et le duo de Marl- 
borough vinrent au chAteau de Rastadt se reposer 
à Pombre de leurs lauriers, st-sim. 137, 2. Un of- 
ficier qui a Servi longtem|is avec honneur dans les 
armées du roi, et qui se repose à présent dans Son 
château il Pombre de ses lauriers, le sage, Est. 
Gonz. ch. 37. || Les lauriers de... Pempêchent de 
dormir, se dit dé quelqtfun qui s^flbrce de 
rivaliser avec un autre, parallusion à Thémistocle 
qui répétait que les lauriers de Miltiade Pempê- 
chaient de dormir. || 3" Laurier-sauce, le laurier 
commun, on dit aussi laurier noble et laurier 
d Apollon, laurus nobilis, /.., type do la famille des 
laurinées. || Laurier-rose, ou oléandre, ôu laurose, 
arbuste toujours vert, qui porte des lleurs de cou- 
leur roso (nerium oleander, L.), apocynées. || Lau- 
rier-tin, un des nonis vulgiires de la vióme-tin 
(eapnlüliacces). (| Laurier-cerise, vulgairément lau- 
rier-amamlier, prunus lauro cerusus,!.., rosacées; 
arbuste toujours vert qui porle un petit fruit rouge. 
II Le laurier Saint-Antoíne, Pépilobe en épi, oeno- 
tucrees.^ || Laurier alexandrin, ruscus racemósus, L. 
asparaginées. || Laurier de Portugal, prunus lusi.la- 
nica, L. rosacées. || Laurier-rose des Alpes, rkodo 
dendron (errugineum, L. éricinées. || Laurier-luli- 
pier, magnolia grandiflora, L. magnoliacces. 

— HIST. xi0 s. Souz un lorer qui esl enmi m 
champ, Ch. de lio/. CLXxxviu. ilxiii" s. Totenseraenl 
com il est dei laurier, Ki foillis ost et versà irètaigi 
[perpétuellementj, "fiiôí. des charles, 4" série, t. v. 
p. 3'4. || xvi* s. L'huile de laurier se fait des fiuil 
de laurier meurs, paré, xxvi, n. De mesme aussi 
que les cyprès, le seul laurier masle porle la se- 
mence; la femelle estaul sterile, bien qu'elle fleu- 
risse, O. DE SERRES, 680. 



LAV LAY LAV 263 

— ÉTYM. Provenç. laurier; portug. loureiro; <i'un 
latin fictif laurarius, dórivé de laurus, qui avait 
donné dircctement en français laure ou tor, en pio- 
vençal laur.el en italien lauro. 

f LAIIItltRE (lò-riè-r') s. f. Plant de lauriers. 
— Hisr. xvi' s. Aux pieds des vieux lauriers, ou 

en trouve en abondance de jeunes, pour faire de 
nouveiles laurieres, o. nu serres, 569. 

— ÉTYM. Laurier. 
f LAÜRIFOLIÉ, ÉE (lò-ri-fo-li-é, ée), adj. Terme 

de botanique. Dont les feuilles ressemblent à celles 
du laurier. 

— ÉTYM. Lat. laurus, laurier, et folium, feuille. 
f LAÜRINE (lô-ri-n'), s.f. Terme de chimie. Sub- 

stance cristalline qu'on extrait des bales du laurier. 
— ÉTYM. Lat. laurus, laurier, et la Cnale cbi- 

mique ine. 
f LACREVÉES (lô-ri-née), s. f. pi. Terme de bo- 

tanique. Famille de plantes dicotylédones, à laquelle 
le laurier, laurus, a donné son nom. || On dit aussi 
lauracees. 

f LAÜRIOT (Ift-ri-o), s. m. Petit baquet dans lo- 
quei lesboulangers lavent 1'écouviUon aprèss'en être 
servis pour nettoyer le four. || On en use aussi pour y 
mettre tremper les chiflbns avec lesquelson bouche 
les jointures de la bouche du four cu du fermoir. 

" f LAURIQÜE (lô-ri-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide lauiique, corps obtenu par saponification de 
la laurine. || On dit aussi laurostéarique. 

-(• LAUROSE (lõ-ró-z"), s. m. Laurier-rose. 
f LAUROSTÉARIQUE (lô-ro-sté-a-ri-k'), adj. Voy. 

LAUKIOUE. 
— ÉTYM. Lat. laurus, laurier, et crTÉap, graisse. 
f LAüSE(lô-z'), s. f. Nom, dans la France me- 

ridionale, de plaques de micaschiste employées à 
divers usnges. 

f LAVABLE (la-va-bl'), s. m. Terme d'argot de 
théâtre. Ceux quientrent à très-basprix au théâtre, 
à la condition de se placcr parmi les claqueurs et 
de faire comme eux (Ti ver en argot signifie vendre). 
Les lavables ont acheté leur billet, 1 ont payé dix, 
quinze ou vingt sous, castil-blaze, Hisl.de lAcad. 
de musique xxix, t. u, p. 405. 

LAVADO (la-va-bo), s. m. || 1° Terme du culte 
catholique. La prière que le prétre dit en lavant ses 
doigts durant la messe ; ello commence par Laroho 
manus nicas intcr innocentes. |j Action du prêtre qui 
se lave les mains, en disant la mcsse. 1| Carte qm se 
place au côté droit de Pautei etsur laquelle est im- 
primée Ia prière du lavabo. || S^^^ar extension, pe- 
tit linge dont le prêtre qui dit la messe se sert pour 
essuyer ses doigts. ||3° Meuble" de toilette pour se 
laver, garni d'une cuvette et d'un pot à Peau. 
 ElYM. Lat. lavabo, je laverai, de íarare, laver. 
LAVAGE (la-va-j'), s. m. |i 1» Action de iaver Le 

lavage des laines. Le lavage des vitres.|| TTup grande 
quamité d'eau répandue pour laver. Vous avez jeté 
trop d'eau sur ce plancber; quel lavage avez-vous 
fait 11 ? || Chez les relieurs, action de laver et net- 
toyer les livres salis et les estampes. Le lavage et la 
restauration des livres. || Dans les mines, opération 
qui consiste á soumettrc le minerai à 1'action d un 
courant d'eau. Le lavage des mélaux. Or de lavage. 
|| Eaux de lavage, leseaux qui,passées sur des terres 
salpèlrées, ne sont pas assez cbargées de seis nitreux 
pour être soumises avec avantage à Pévaporation, 
et que l'on est obligé de passer sur de nouveiles ter- 
res. || 2" Par extension, trop grande quantité d'eau 
raise dans un poiage, dans une boisson, etc. Vous 
avez mis trop d'eau dans ce via, ce n'est qu'un la- 
vage. Celte soupe n'est qu'un lavage. On dit sou- 
vent en ce seus: une lavasse,do la lavasse. || Terme 
de médecine. Émétique en lavage, se dit de Padmi- 
nislralion de 1'émétique comme purgatif dans une 
grande quantité d'eau (6 à to centigrammes dans 
un litre d"eau), {| 3° L'eau ou tout aulre breuvage, 
pris cn trop grande quantité. Vous vous trouverez 
mal de tout co lavage. || 4" Eau médicamcnleuse 
employée à laver une pari ie malade. Je fais des la- 
yages a mes mains, de 1'ordonnancedu vieux de 
torme, qui au m uns me donnent de Pespcrance, 
sev. 2j8. Lst-il possible que, dans le pays des bains 
chauds yous tiouviez le mojen de laisser périr vos 
pauvres jambes, que vous ne sentez que par des 
douleurs? n y a-l-.l point de lavages qui puissent 
vous ramener les espnts h ces parties comme aban- 
données? id. 22 sept. leso. HB- Fig. Uans une es. 
pèce d'argot du jour, lavage se dit pour vento dé- 
pense, liquidation ruineuse (voy. laveh). Diúbel 
navait pas piévu ce lavage; il croyait au talont dc 
Lucien.n. de bmzac, Un grand homme de province 
á Paris, cbap. 39. 

— HIST. xvi« s. Quand les pores courent tant 

qu'ils peuvent au claquet du chaudron et tiennent 
leurs groings dedans Pauge pour bumer le lavage, 
Hlerlin Coccaie, p. 245, dans lacurns. 

— ÉTYM. Laver. 
LAVANCHE (la-van-cb') ou LAVANGE (la-van- 

j'), s. f. Synonyme d'avalanclie. Les unes sont appe- 
lées lavanges venteuses, parce qu'elles produisent 
un grand vent; elles se forment lorsqu'une neige 
nouvellement tnmbée vient à être mise en mouve- 
ment, bufe. Addií.elcorr. théor. lerr. (Euv. t. xm, 
p. 20. || Se dit, dans les Alpes et les Pyrénées, des 
torrents de boue et de pierre qui souvent, après de 
violents orages, coulent du llanc des montagnes. 
|| II se dit aussi de la chute d'un pan de falaise ou 
d'un pio miné par les eaux. 

— HIST. xvi' s. Lavanche de glace et de neige, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Provenç. lavanca. D'après Diez, lavan- 
che est ou une altération fPavalanche (ce qui parait 
vrai pour Pitálien valanga), ou une dériyation irré- 
gulière du latin lahina ou lavina qui veut dire 
chute d'eau, avalanche, et lequel a donné dans les 
Alpes les mots lawinej lauwine, loewin, etc. 

I.AVANDE (la-van-d'), s. f. Plante aromatique, 
labiées [lavandula spica, L.). Enu de lavande. 

— hist. xv" s Du lieu oü lavande croist Et ro- 
siers à grant foison.... cmusT. de pisan, Dit de 
Poissy. 

— ÉTYM. Espagn. lavandula; ital. lavanda, la- 
vandola; de Pitalieri lavanda, action de laver, d'a- 
près Diez; la plante donnant une eau parfumée 
avec laquelle on se lave. 

j LAVANDE (la-van-dé), adj. m. S'est dit d'une 
sorte de gris. Gris lavandés, Ile'gl. sur les manuf. 
aoút leoa, Teinl. en laine, art. 15. 

LAVANDIER (la-van-dié; Pr ne se prononce et 
ne se lie jamais; au pluriel, l'í se lie : les la-van- 
dié-zet....), s. m. OfHcier qui était chargé chez le 
roi de faire blanchir le linge. || Terme d'alchimie. 
Lavandier des philosophes, Pétain. 

— ÉTYM. Lat. lavandaria, buanderie, de lavare, 
laver. 

LAVANDIÈRE (la-van-diè-r'), s. li 1° Femme 
qui lave le linge. 11 faut pour puiser nettement aux 
sources que les lavandières et les passants ne les 
aient point encore troublées, balz. Liv. vin, lett. 8. 
Ce sont les lavandières Qui passent en chantantlà- 
bas dans les bruyères, v. iiuoo, Ruy-lilns, 11, 1. 
|| Peu usité. Aujourd'hui on dit Manchisseuse. 
|| 2° Lavandières, nom donné en Normandie et en 
Bretagne à des fées qui, d'après la superstition po- 
pulaire, katteni le linge avec une main de fer dont 
elles assomment le curieux indiscret. || 3° Lavan- 
dièrebelgeou flamande, appareil pour le blan- 
chissage domestique. (| 4° Oiseau appelé le plus sou- 
vent bergeronnette ou hoche-queue, motacilla 
fiava, L. famille des turdidés. Et semblant imi- 
ter, du baltement de leur queue, celui qu'elles [les 
blanchisseuses] font pour battre leur linge : habi- 
tude qui a fait donner h cet oiseau le nom de la- 
vandière, bufe. Ois. t. ix, p.sce. H 5° Un des noms 
donnés au callionyme lyre (acaothoplérygiens), dit 
aussi sourisde mer. || 6° Sorte de grand bateau, na- 
viguanl sur le canal Saint-Denis. 

— hist. xvi' s. Aux lavandiers et lavandières la 
somme de trois mil livres à eux ordonnée extraor- 
dinairement par estat, froumenteau, Finances, 
1" livre, p. 33. 

—ÉTYM. Lavandier; bourguig. laivandeire; pro- 
venç. lavandiera; espagn. lavandera; ital. lavan- 
daia. , 

t LAVANÈSE (la-va-nè-z'), s. f. Voy. galega. 
LAVARET (la-va-rè; le í ne se prononce et ne 

se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des la-va-rè-z 
excellents; lavarets rime avec trails, succès, paix, 
etc.), s. m. {{1" Nom vulgaire et spécifique du Ihy- 
malle /ofarrt(inalacoptérygiens abdominaux),pois- 
son qui se trouve dans les lacs. |{ Nom donné en 
quelques lieux à la grande murène. || 2° Espèce de 
faucon. 

— HIST. xvi0 s. Lavaret, cotgrave. 
— ÉTYM. Origine inconnue. 
LAVASSE (la-va-s'), s. f. || 1° Pluie subite et im- 

pétueuse. II vint tout à coup une grande lavasse. 
|| Peu usité. || 2° Familièrement. Vin, bouülon, 
sauce, lisane oü Pon a mis trop (i'eau. Cettb soupe 
ne vaut rien du tout, ce n'est qu'une lavasse, que 
de la lavasse. 

—■ hist. xvi" s. Lavace d'eaux, cotgrave. 
— ÉTYM. Laver, avec la íinalé pejorativo asse; 

wallon, lavas'; namur. lavanje; provenç. lavaci, 
s. m. 

t LAVA1ÈRE (la-va-tè-r'), s. f. Terme de bota- 

nique. Genre de la famille des malvacées dédié par 
Linné aux frères Lavater, médecins et naturalistes 
de Zurich. || Lavatera trimestris,L. la mauve íleurie. 

f LAVATÉR1EN, 1ENNE (la-va-lé-din, riè-n'), 
adj. Qui est relatif au système physiognomoni- 
que de Lavater (né à Zurich en i'4o), lequel pré- 
tendait reconnaltre le caractère par la physionomie. 

■j LAVAT01RE (la-va-toi-r1), s. m. Terme de li- 
turgie. Pierre sur laquelle on lavait autrefois le 
corps des ecclésiastiques et des religieux après leur 
mort. 

— ÉTYM. Lat. lavatorium, de lavare, laver. 
LAVE (la-v'), s. f. || Io Toute matière en fusion 

coulant ou ayant coulé de soupiraux volcaniques. 
Comment la lave jaillit en s'ouvrant des issues au 
bas de ces monceaux, comment elle roule en tor- 
rents, ou se répand comme un déluge de feu, por- 
tant partout la dévaslation et la mort, edkf. Min. 
t. m, p. 69. La lave, si ardente de nuit, parait som- 
bre à la clarté du soleil, stael, Corinne, xi, 4. Cest 
avec des morceaux de lave pétrifiée que sont büties 
lapluparl de ces maisons [d'Herculanum] qui ont 
été ensevelies par d'autres laves, id. ib. || Fig. Je 
sentais couler dans mon cceur comme des ruisseaux 
d'une lave ardente, ciiateaubr. Itené. Et lalave de 
mon génie Déborde en torrents dTiarmonie, Et me 
consume en s'écbappant, lamart. Méd. 1, h. 
II 2° Pietre opaque, iPun ton gris verdâtre, tacl.e- 
tée et marquée d'accidents qui en varient les eífels 
et ne s'opposent pas à son beaupoli. Bracelet en 
lave. La lave du Vésuve, étant conlinuellement mise 
en ceuvre par les bijoutiers italiensj est la plus con- 
nue, et on appelle toutes les laves, laves du Vé- 
suve, DE LABORDE, ÉríMUX, p. 357. 

— ÉTYM. Ital. lava; daprès Diez, du napolitain 
lava, qui veut dire averse, et qui vient du verbe 
lavare, laver, Paverse d'eau ayant été transporlée 
à Paverse de matière enflammée. 

LAVÉ, ÉE (lavé, vée), part. passé de laver. 
II l" Nettoyé avec Peau. Les mains lavées, on se 
mit à table. H Fig. La Dauphine ainsi lavée dans le 
sang de Pagneau, flécii. Dauphine. || 2o Terme 
d"aíriculture. Foin lavé, foin qui, étant sur pied, a 
séjourné dans Peau, ou a été mouillé après le fau- 
chage et surtout pendant le fanage. || 3" Purgé par 
une sorte de lavage. Ces eaux-ci |Vichy] sont salu- 
taires;M. de Grignan en serait lavé et lessivé, et 
guéri de tous ses maux, sév. 19 sept. 1677. || 4" Lavé 
se dit de certaines couleurs peu vives et peu char- 
gées. Cheval de poil bai lavé. Bai brun lavé aux 
flanes. || En peinture, couleur lavée, couleur faible 
eidéchargée. || 5" Ombré, colorié. Parlonsdeses têtes 
peintes, de ses études et surtout de ses dessins co- 
loriés et lavés, dider. Salon de 1767, OEuv. t. xv, 
p. 85, dans pougens. Le ventre et Pestomac ont du 
blanc plus ou moins lavé de jaune faible, buff. Ois. 
t. x, p. 35. 

f LAVÉE (la-vêe), s. f. Tas de laineque Pon vient 
de nettoyer àla rivicre. 

f LAVE-MA1N (la-ve-iuin), s. m. Petit bassin oü 
Pon se lave les mains. || Petit réservoir d'eau,placé 
à Pentrée d'une sacristie ou d'un réfectoire. || Áu 
plur. Des lave-mains. 

LAVEMENT (la-ve-man), s. m. (| 1'II neseditau 
propre pour Paction de laver qu'en termes d'église 
et dans ces locutions-oi : le lavement des pieds; le 
lavement des mains; le lavement des autels. H Le- 
lavement des pieds,. tableau représentant Jésus- 
Christ qui lave les pieds des apôtres. H Fig. Le 
baptême, dit-il [Jurieu], ne nous applique ou coin- 
munique le sang de Jésus-Christ que par forme de 
lavement, boss. Euchar. n, 3. || Terme d'al- 
chimie. Lavement des philosophes, opération par 
laquelle Phuraide s'élève, circule et retombe surla 
matière noire, qui ainsi deiient blanche. || 2" Par 
extension, remede liquide qu'on introduit par Pa- 
nus dans les intestins. II me semble toujours quo 
je vois une douzaine de lavementsqui mecouchenl 
en joue, mol. Pourc. u, 4. Que voulez-vous faire?— 
Prendre ce petit lavement-là : ce sera bienlflt fait, 
id. ílal. im. m, 4. Cette humeur âcre fia bilej, en 
les picolant [ les intestins ], les agite et leur 
sert comme d'une espèce de lavement naiurel pour 
leur faire jeter les excréments, boss. Connaiss. ii, 
4. Et même elle refuse, étant fort enrhuraée, Do 
prendre un lavement lorsquTl sent la fumée, bolh- 
sault, Mexe. gal. r, i. II faut dire de lui comme Io 
régent disait d'un homme qui pronait force lave- 
ments àla Bistille : il n'a quece plaisir-là, d'alemd. 
Lett. à Vollaire, 3 janv. 1765. || Populairemenlet Bg. 
Un lavement, un homme tourmentant ^ ,rnpírh ' 

— hist. XIII* s. Quant nostre sires voit ke i nom 
et la feme sontenpechiéet il tornent enrepentanet 
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et puisvont au lavement de coufession, hensi de 
valenc. t.Hxvfs. Ces ulcercs peuvent estre tem- 
peres par gargarismes anodius, pour leur diminuer 
Tardeur, etdefendre parcefrequent lavement que... 
pvré, xvi, 13, Les lavemens ou clysteres, id. xx, 
6. Cercher le lavement de son ame en raspersion 
corporelle de Teau, calv. Instit. 349. 11 trouva que 
Ton avoit appresté des lavemens de vin et d'espice- 
ries odorantes pour laver les piez des conviez, 
amyot, Phoe. 29. 

— ÉTYM. Provenç. lavament; espagn. lavamiento; 
ital.toamenío; dulat. Zorameníum, de lavare, laver. 

LAVER (la-vé), v. o. || 1° Nettoyer avec de l'eau 
ou avec quelque autre liquide. Laver le plancher. 
11 [Jesus] commença à laver les pieds de ses disci- 
ples, et à les essuyer aveo le Unge qu'il avait autour 
de lui, saci, llible, Év. St Jean, xm, L'onde 
tiède, on lava les pieds des voyageurs, la font. 
Philém. et Bauc. Le déluge lava le monde, le re- 
nouvela et fut Uimage du taptême, boss. Élévat. 
sur myst. viu, 5. Et qu'un sang pur par mes mains 
épanché Lave jusques au marbre oú ses pas ont 
touohé, rác. Àthal, n, 8. ||So laver les mains, net- 
toyer ses mains avec de l'eaii. Se lavant les mains 
devant le peuple, il [Pilatej leurdit: je suis inno 
cent du sang de ce juste, ce sera à vous à en ré- 
pondre, saci, Bible, Évang. St Math. xxvn, 24. 
II Fig- et_ familièrement. Se laver les mains d'une 
chose, déclarer qu'on n'en veut pas être respon- 
sable; locution tirée de 1'acle de Ponce-Pilate. 
Ma foi, monsieur, si Soapin vous fourbe, je m'en 
lave les mains et vous assure que je n'y trempe 
en aucune façon, mol. Scapin, m, 6. Je vous en 
donno avis et en lave mes mains, sév. 22 sept. 
f 687. || Fig. et familièrement. Laver latête à quel- 
qu'un, lui faue une sévère réprimande. [Neptune" 
Après avoir lavé la lête Aux vents auteurs de la 
tempête, scarr. Virg. i.,Le roi envoya chercher 
Pontchartrain, et lui commanda de laver rudement 
latête à son parent, st-sim. 24, 26. Ah! mon oncle, 
parbleu! je.vous trouve àproposPour vous laver la 
te te et vousdire en deux mots  regnabd, le Dis- 
traity 111, 2. jj On disait dans le mème sens en 
parlant ddine femme : laver la cornette. Ce qudl 
avait à faire n'était autre chose que d'avoir le 
plaisir de lui laver sa cornette, sév. 27 fév. 
1671. || Fig. et dans le style élevé et poétique. 
Laver ses mains, ses bras dans le sang, tuer beau- 
coup de personnes. II vous faudra.... Soutenir vos 
rigueurspar d'autres cruautés, Et laver dans le sang 
vos bras ensanglantés, kac. Brit. iv, 3. (| 2" Absolu- 
ment. Laver, se laver les mains avant le repas. On 
lava et on se mit à table. Tout le monde au son 
d'une cloche Dans une salle se trouva; Énée avec 
Didon lava, scaiir. Virg. 1. Quand il [Monsieur] était 
au dtnef du rol, il romplissait et égayait fort la 
conversation; là, quoique à table, 11 donnait la 
serviette au roi en s'y mettant et en sortanl... 
il y lavait, st-sim. 417, 9. || Donner à laver à 
quelqu'un, lui présenter de l'eau et un linge, 
quand il va se mettre A table, afin qu'il se lavo 
les mains. L'électeur de Brandpbourg donna à 
laver à Fcmporeur et à Fimpératrice, volt. Moeurs, 
70. On parfume Fhôte, on lui donne à laver dans 
des aiguières d'or et d'argent, ciiateaubr. Ginie, 
11, vi, 3. || Pierre à laver, pierra en forme de table, 
dont la surface est légèrement inclinée et sur la- 
quelle on lave la vaisselle, les formes d'imprime- 
rie, etc. |j So Terme de chimie. ôter par le moyon 
de Feau les impuretés grossières de quelque mixte. 
|| Terme de monnoyeur. Laver au plat, laver les 
cendres et les balayures pour en retirer les paroelles 
d'oret d'argent. || 4o Laver un livre, les feuiliets d'un 
livre, une estampe, les tremper dans une eau chargée 
d'acide chlorhydrique, pour en ôter les taches. || La- 
ver du papier, le tremper dans une eau chargée d'a- 
lun, pour lui donner plus de consistance et Fempê- 
cher de boire. || Laver la laine à dos, nettoyer la 
laine d'un mouton avant de le tondre. || 5° Laver les 
couleurs, les faire tremper ct déiayerdans Feau, afin 
que, Ia oouleur se précipitant au fonri. on puisse 
ôter les saletés qui s^massent au-dessus de Feau. 
|[ En termes de peinture, laver c cst coucher les 
couleurs à plat, sans les pointiller. || En termes de 
dessinateur, laver, c'est étendre sur un dessin une 
ouplusieurs teintes d'encre de Chine, de bistre 
ou d'autre couleur. Laver un dessin sur un trait à 
Venere, au crayon. Laver, dansun plan, les masses 
de constructions en rouge, et les masses de verdure 
en vert. jj 6" En parlant d'un íleuve, ou de la mer, 
baigner, passer auprès. Toutes les plaines.... Que 
Vfnde et VEuphrate lavent, malh. 11, 4. Et jusqu'au 
pied des murs que la mer vient laver, hac. Baj. 

v, 11. La Tamise lave les bords du vaste et peuma- 
gnifique pulais des róis de la Grande-Bretagne, ha- 
milt. Gramm. 'i. || 7" Fig. Effaoer, aveo un nom de 
chose pour régime, comme par une eau qui enlève 
une tache. Mais, pour en reoevoir le sacré carac- 
tère Qui lave nos forfaits dans une eau salutaire, 
corn. Poly. 1, i. Après avoir lavé ces taches que le 
péché laisse en nous, fléch. Lam. Dans le sang en- 
nemi tu peux laver ton crime, hac. Alex. iv, 3. 
Tout mon sang doit laver une tache si noire, id. 
Mithr. m, i. Le bain sacré de la pénitence oii 11 ve- 
nait laver les souillures de son âme, mass. Or. (xm. 
Villars. Cest lei la montagne ou, lavant nos for- 
faits, II [Jesus] voulut expirer sous les coups de 
1'impie, volt. Zaire, n, 3. Lavons, mon cher Bru- 
tus, Fopprobre de la terre; Vcngeons ce Capitole 
au défaut du tonnerre, id. M. de Ces. 11, 4. || Laver 
ses péchés avec ses larmes, pleurer ses péchés. || Pu- 
rifier, justifier, avec un nora de personne pour ré- 
gime. Cette âme que vous venez de laver dans les 
eaux du jubilé, sév. 269. En deux prédications de 
saint Pierre huit mille Juifs se convertissent, et, 
pleurant leur erreur, lis sont lavés dans le sang [de 
Jésas-Cbrist] qu'ils avaient versé, boss. ffísí. 11, 7. 
11 fie baptême] ne nous marque que notre entrée 
dans FBglise, et nous lave de nos péchés, id. Eu- 
char. 11, 6. Peut-être fersz-vous un jour quelque 
action d'éolat qui vous lavera de tout soupçon, 
maintenon, Lelt. au card. de Noailles, 13 oct. 1698, 
Laissez-moi nous laver l'un et 1'autre Du crime que 
sa vie a jeté sur la nôtre, rac. Bajaz. iv, 6. Lesang 
coule sur 1'autel pour vous laver de vos souillures, 
mass. Caréme, Temples. || 8o Punir, venger. 11 m'a 
rendu Fhonneur, il a lavé ma honte, corn. Cid, 11, 
9. Avant ce jour fini, ces mains, ces propres mains 
Laveront dans son sang ia honte des Romains, id, 
//or. iii, 6. Laissez-moi nFassouvir dans mon cour- 
roux extrême, Et laver mon affront au sang d^n 
scélérat, mol. Amph. m, 5. II expire; et nos Grecs 
irrites Ont lavé dans son sang ses infidélités, rac. 
Androm. v, 3. || Laver une injure, un outrage dans 
le sang, se battre aveo quelqu'un qui nous a griê- 
vement offensés, le tuer, le blesser. Ce n'est que dans 
le sang qu:on lave un tel outrage, corn. Cid, 1, 8. 
11 9° Terme de charpenterie. Ôter avec Ia hesaiguê 
les traits de scie et les rencontresd'une pièce de bois 
de sciage, pour la dresser et Faviver. || 10° Dans une 
espèce d"argot du jour, laver se dit pour yendre, dé- 
penser. II a lavé sa montre.Vous avez pour quarante 
franes de loges et de billets à vendre, et pour 
soixante franes de livres à laver aujournal, n. de 
balz. Un grand homme de province à Paris, 1.11, 
p. 47, dans fr. michel, Argot. || 11° Se laver, v. ré/l. 
So nettoyer aveo Feau. Us se lavaient trois fois par 
jour, tandis que les Portugais na se lavent qu'une 
fois par semaine, volt. Philos. Serm. Rabbin Altib. 
|| Particulièrement. Nettoyer ses mains. Lesomme- 
lier en hâte est sorti de la cave; Déjà monsieur le 
maítre et son monde se lave, régnier, Sat. vi. 
H 12° Fig. Se purifier, se justifier. Et ne te souille 
pas au lieu do te laver, maihet, Sophon. 1, (. J'ai 
bien voulu chez vous leur faire compagnie, Pour vous 
voir vous laver de cette calomnie, mol. Mis. v, 4. 
L'hérésie a beau se laver de cet opprobre, mass. Pet. 
caréme, Respect. Pouvez-vous vous laver d'un pro- 
cedé si malhonnête ? dancoürt, CIícv. u Ia mode, v, 
6. Plus il [Lally] s'obstinait à vouloirse laver à leurs 
dépens [les offioiers sessubordonnés], plus il se noir- 
cissait, volt. Lnuis XV, 34. [1 Etre effacé, en par- 
lant des souillures morales. Si mon crime par là se 
peut enfin laver, corn. Cid, v, 7. Une injure répon- 
dueà une injure ne suffit point; celanepeut se la- 
ver, seffaoei que par le sang devotre ennomi ou le 
vôtre, mariv.Douíííc inconst. m, 4. || Proverbes. Une 
main lave Fautre, c^st-à-dire les parents, les associes 
se secourent, se défendent' || Â laver la têto d'un 
âne, d'un More, on perd sa lessive, c'est-à-dire on 
perd les. peines qu'on prend en voulant instruire 
une personne obstinée, indocilo, stupide, ou en vou- 
lant lui faire entendre raison. 

— HIST. xi° s. [Les corps]Bien sont lavez do pi- 
ment et de vin, C/t. de Rol. ccx. || xil" s. Quant fu 
fais li services [divin], si sont alé laver, Sax. xm. 
Icol sane de pechié covint par sano laver; Pur re- 
lever le chief covintie chiefdoner, Th. le mart. 149. 
|| xm" s. Li aver [les avares] Qui nevuelent lorcutr 
laver De la grant ardure et du vice A la convoi- 
teuse avarice, la Rose, 4822. Pour nient [jej soffri 
ennui en cest siecle, et lavé mes mains entre lesin- 
nocenz, Psautier, f» 86. 11 me demanda sije lavoie 
les piez aus pourés le jour du grant jeudi, Joinville, 
194. || xv* s. Le roy, combian que cest ofire ne luy 
plaisoit gueres, se prinst à laver [on était à díner], 

sané trop respondre à propos, comm. iv, io. Et luy 
dictes [au roi] qu'il m^ bien fait iaver ici par son 
cbancelier, mais que, avant qu'il soitung an, il s'en 
repentira, id. 1, 1.1| xyr s. II entroit plusieurs fois 
le jour dedans le baing pour se laver et nettoyer, 
amyot, Sylla, 73. L'armée roiale commença dès le 
point du jour à laver [nettoyer] les logis, et dans 
neuf heure.- les liguez en perdirent trois, au derniei 
desquels demeura sur la place plus de 800 hommes, 
d'aub. ffisl. ni, 20G. A main lavée Dieu mande la 
repeue, cotgrave. En vaisseau mal lavé ne peut on 
vin garder, id. Pour laver ses mains on ne vend 
pas sa terre, id, Me suis trouvé avec des damoisel- 
les qui se lavoient la gorge des baguenauderies que 
leur avoient ramagé leurs aimez courlisans, Contes 
de Cholières, f° 220, dans lacurne. Les pauvres 
femmes sont abusées et deshonorées du monde; et, 
qui plus est, vous vounen vantez, et lavez vostre 
bouche de nous comme de vieilles charognes trou- 
vees sur les fumiers, Nuits de Straparole, t. 1, 
p. 405, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourguig. laivai; provenç, et espagn. 
lavar; ital. lavare; du lat. lavare; comparez le grec 
Xoúeiv; la racine est lu, qu'on relrouve dans luere, 
et qui reçoit un gouna dans Xoúw. 

f LAVE RI E (la-ve-rie), s. f. Usine oü s'opère le 
lavago des minerais. || Lieu oü Fon lave dans les 
usines à sucre. 

f LAVETON (la-ve-fon), s. m. Grosse bourre qui 
reste dans le moulin oü Fon foule les draps. 

— hist. ,xvie s. Lavetton, oudin, Dicl. 
LAVETTE (la-vè-f), s. /. Petit morceau de linge 

dont on se sert pour laver la vaisselle. 
— hist. xvi" s. Lavette, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Laver; wallon, laverai. 
XAVEUR, EIISE (la-veur, veü-z'), s. m. etf. Cc- 

lui, celle qui lave. Laveur, laveusede vaisselle. jj Ce- 
lui qui lave les terres pour recueillir les parcelles de 
metal. || Celui qui est chargé de retirer For et Far- 
gent des cendres des orfévres, bijoutiers et autres. 
|| Celui qui lave les livres à 1'aide d'un acide pour 
les nettoyer. || Terme de papeterie. Appareil employé 
au blanchiment des chiffons. 

— étym. Laver; ital. lavatore. 
t LAVIGNON (la-vi-gnon), s. m. Nora donné par 

les pêcheurs de la Rochelle à un coquillage bivalve 
bon à manger, plus large et plus court que Ia 
moule; il vit enfoncé dans la vase. 

] LAVIQDE (!a-vi-k'), adj. Terme de géologie. 
Qui a le caractère de la lave. Roche lavique. 

LAVIS (la-ví), s. m. Terme de dessinateur. Ma- 
nière de colorierun dessin avec deFencre de Chine, 
du bistre, de la sépia ou quelque autre matière co- 
lorante délayée dans Feau || Dessin fait de cette 
manière Un beau lavis. 

— étym. Laver. 
LAVOIR (la-voir), s. m. || 1° Place dans un cours 

d'eau ou dans un réservoird'eau oúon lave le linge. 
Lorsque les jeunes filies furent proche du íleuve, 
vers Fendroit oü étaient les lavoirspublics, ellesdé- 
telèrent les mulets, fén. t. xxi, p. 350. || Fig. II [saint 
ClémentJ enseigne que le baptême est appelé un 
lavoir, parce qu'on y lave les péchés, et une grâce, 
parce qu'on y remet la peine qui leur est due, loss. 
Déf. de la trad. et des saints Pères, vm, 20, || Lavoir 
de Bethséda, ou piscine, réservoir d^au proche du 
temple de Jérusalem oü se rendaient les malades. 
On n'a parle que de lui [un charlatan qui guéris- 
sait en mettant une poudre de sympathie dans Fu- 
rine] depuis quelque temps; sa maison ressemblo 
au lavoir de Bethséda; tous les malades y accourent, 
bayle, Lelt. d 0*'* ^ mars 1697. || 2" Lavoir de cui- 
sine, lieu oü on lave la vaisselle. || 3° Dans les com- 
munautés et dans les sacristies, lieu ou on se lave 
les mains. || 4° Dans les manufactures, certains ap- 
pareils destinés à laver les substances qu'on y em- 
ploie. || Dans les mines, machine dont on so sert 
pour laver le minerai. Le lavoir foncé de fer et percé 
de petils trous, inyenté par M. Robert, sera très- 
ulile pour les mines mêlées de terre grasse et at- 
tachante, buff. Min. t. iv, p. na, notee. || 6"Vei'ge 
garnie d'un linge mouillé pour nettoyer les canons 
defusil. jj 6°Terme de minéralogie. Lieu oü Fon tire 
de For par le lavage. Un lavoir tres-abondant. 
il 7° I erme de pêche. Cage à jour établie au bord de 
la mer, dans iaquelle ou lave les morues qui ont été 
mises au premier sei. 

— hist. xii" s. Co [ce] fud li laveurs u [oü] li pru- 
veire [les prêtres] soleient laver, quant durent el 
temple celebrer, Róis, p. 260. De co [co] fist Salomon 
tuz les vaissels de araimel temple e neis [m6me|Ie 
grant lavur que Fum apeled mer d'araim, ib. (47. 
|| xiv" s. Un petit lavouer,cest assavoir chaufette et 
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bassin d'argent veré, et est le pied esmaillé à bes- 
tes, pesant iij mares, once et demye, de laborde, 
Émaux, p. 357. || xv s. Les deux escuyers vinrent 
au bassin et au lavoir, froiss. iii, iv, 23. 

— ÉTYM. Provenç. lavador; esp. lavadero; ital. 
lavatoio ; dn lat. lavatorium, de lavare, laver. 

LAVDRE (la-vu-r'), s. f. || 1° Eau qui a servi à 
laver la vaisselle, les écuelles. Lavure de vaisselle. 
|| Familièrement et par exageralion. Lavure de 
vaisselle, un boui.Uon, un polage fade et insipide, 
oü 11 y a beaucoup d'eaii. || Lavure de chair, eau 
sanguinolento qui s'écouIe de chairs qu'on lave. 
|| 2° Action de laver un livre avant de le relier. 
|| S^Termede métallurgie.Moulinaux lavures, cuvier 
au fond duquel il y a un moulin de fer ou de fonte 
dont le fond est convexe, et qui sert à laver Por et 
1'argent. || Terre de lavures, se dit de toutes les ter- 
res qui ont servi à la fonte des métaux, et que Ton 
soumet à une opération de lavage, pour en retirer 
Por et Pargent qui peut être attaohé. || 4» Terme 
d'orfévrerie et de ruonnayage. Opération par la- 
quelle on retire Por ou Pargent des cendres, des 
terres auxquelles il est mêlé, ou des creusets .dans 
lesquels on Pa fondu. || Métal en parcelles que les 
fOndeurs, orfévres, etc. retirent des cendres, rognu- 
i'es, sciures, balayures. [| Nom que les batteurs dor 
donnent aux parcelles de métal qui se délachent 
d'elles-mêmes des livrets. 

— HIST. xi' s. Suz [sous] lo degret ü il gist e con- 
versei, lloc deduit ledement [en joie] sa poverte [pau- 
vretéj; Li serf san padre [les serviteurs de son pere], 
ki la maisnede servent, Lur lavadores li getent sur la 
teste, St-Alexis, ml. || xn' s. Cil qui estoient engroté 
[malades], Des laveüres bains faisoient, wace, 
Brut, v. 8277. || xiu' s. [En cctte préparation médi- 
calo] Si a mult bone laveüre, .Ws. St Jean. ||xiv» s. 
Aquosité ckre ou rouge, aussi com laveuredecliar, 
issant de la plaie, n. de mondeville, 1° 46, verso. 
La laveure des poz et li reliés [les reliefs] des ta- 
bles, Cestoit trestouz ses vivres; rnoult li fu delita- 
bles, Girart de Ross. v. 2309. |i xvi' s. II faut faire 
sortir Phumeur qu'on trouve comme une laveure de 
chair sanglante, pabé, vi, l. 

— ÉTYM. Laver; hourg.lawure; ■provenç.lavadura. 
t LAWSOJf IE (lô-so-nie), s. f. Terme de botani- 

que. Genre de lythrariécs qui comprend la laxvso- 
nie blanche ou henné. 

LAXATIF, IVE (la-ksa-tif, ti-v'), adj. Terme de 
medeoine. Qui a la propriété de lílcher le ventre. 
Tisane laxative. || Parextension. Lapeurestlaxative, 
jesuisperdu, hauterocue, Fsprií /bííeí, rv, 3. Je ne 
sais si la peur estun peu laxative, kegnahd, Legat. 
iv, 4. || Substanlivement. Un bon laxatif.Leslaxatifs. 

— HIST. xiv' s, L'evacuation o [avec] medecine 
laxative, n. de mondeville, f" 43, verso. ||xvi's. Ce 
bruvage.... salutaire à Pestomach, et laxatif àceux 
qui ne Pont accoustumé, mont. i, 237. 

— ÉTYM. Provenç. laxaliu; esp. laxativo; ital. 
iassatiro; du lat. laxativus, de laxare, lâoher. 

f LAX1FLORE (la-ksi-flo-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Dont les fleurs sont fort écartées les unes 
des autres. Iníloresccnce laxiflore. 

— ÉTYM. Lat. 'nus, lâclie, et fleur. 
f LAXlTÉ (la-ksi-té), s. f. Terme didactique. 

Êtat de ce qui est lâche ou relâché. La laxité de la 
peau du ventre après Pévacuation des eaux de Pas- 
cite. La laxité d^ne corde. 

— HIST. xvi' s. Laxité, cotghave. 
— ÉTYM. Provenç. laxetat; esp. laxidad; ital. 

laschità; du lat. laxüatem, de laxus, lítcbe. 
LAVÉ, ÉE (lè-ié, iée), part. passé de layor I. 
1.LAYER (lè-ié. II se conjugue comme payer), 

f. a. Terme d'eaux et forêts. Tracer une laie, uno 
route étroite dans une forét. || Marquer les bois qu'on 
doit laisser dans Pabatis dos bois do haute futaie ou 
dans la coupe des taillis. 

— HIST. xvi' s. Ceux qui ont prinsboisà coupper 
et à layor sont tenus le coupper et abbatre dedans lo 
premier jour do may, Coust. qénéral, t. i, p. (Hi3. 

— ÉTYM. Laie 2. 
2. f LAYéR (lè-ié. II so conjugue comme layer 

1), o. a. Terme de construction, Dresser leparement 
d'une pierre avec la laie. . 

— ETYM. Laie 3. 
I.AYKTIER (lè-ie-tié; IV ne se prononce et ne se 

lio jamais; au pluriel, Ps se lie : des lè-ie-tié-z ha- 
biles), s. m. Celui qui fail des layettes, des caisses 
ile bois blanc. Layetier embabeur. Les raaltres de la 
comraunauté des layetiers de Paris se qualifient [on 
4 767^ maitres layetiers écriniers de la ville et fau- 
bourgs de Paris, Dict. des arts et mét. Layetier. 

— ÉTYM. Lnyette. 
LAYETTE (íè-iè-f. Palsgrave, p. 11, au xvi' sic- 

BICT. DE LA LAKCVJC FHAXÇAir-E, 

LAZ 

cie, remarque qu'onprononcela-iette), s. f. || 1° Ti- 
roir d'armoire oú Pon serre des papiers. Mettre des 
papiers dans une layette. || Coffre léger et de petite 
dimension, plus particulièrement réservé à la con- 
servation des papiers dans les arcliives. Dans ces 
sens, il estpeuusité. || 2'Terme de musique. Se dit 
des peíits verrous de bois ou dTvoire, qui servent à 
former les trous du bourdon de la musette. || 3° Le 
linge, les langcs, ie maillot, et tout ce qui est des- 
tine pour un enfant nouveau-né. La layette doit 
Être arrivée, elle est magni fique, maintenon, Lett. 
à d'AuT)igné, l" mars 1884. llFig. On veut donner 
Chambord au prinee [duo de Bordeaux] pour sa 
layette, p. l, couk. Simpte discours. 

— HIST. xiv" s. Jevous renvoie la laietteque vous 
me baillastes au partir de vous et tout ce qui cstoit 
dedans, machaut, p. 148. Une layette de bois oü 
sont reliques de sainte Catherine, desaint Lauvenset 
de plusieurS autres saints, de labobde, limam, 
p. 357. |1 xv" s. Le cbancellier de Bourgoingueaor- 
donné — que Pon feist faire bonnes layeles de bois 
de cbaigne, et que en chascune lavetefeustfait ung 
lirevet et inventoire partioulier de toutes les lettres 
qui serontmises en icelle layette, id. ib. p. 357. II fist 
envoier à Pevesque d'Oiieans par un herault la sen- 
tenoe, enclose en une laiele souz le contre-scel du 
roy, Geste des ncbíes, viriville, p. i4o. ||xvi' s. 
Voire mesme, quand il [un tailleur] tailloit un ba- 
billement pour soy, il lui estoit avis que son drap 
n'eust pas esté bien employé, s'il n'en eust esohan- 
tillonné quelque lopin, et cachê en la liette, ou au 
coíTre des bannieres, des periers, Contes, xlviu. 
Ces estages sont comme petits pianebers, composés 
ou de rozeaux refendus, ou.....et posés tant propre- 
ment, qu'on les puisse separément oster et remettre 
à volonté, en les glissant comme lietes, pour facile- 
ment visiter et panser le bestail [les vers à sole], 
o. de serres, 479.ITusieurs bouetes et layettes dedans 
lesquelles sont les pierreries.bagues et joyaulx de la 
dicle defunete dame, de labobde, Émaux, p. 3B8. 

— ÉTYM Bourg. liaille; Berry, Helle; wallon, 
lãiète, partie de veine pierreuse entre le mur et la 
ocuche ; du germanique : ano. haut-allem. lada, 
caisse; holland. laada; aliem. Lade. Quoique cette 
étymologie semble bonne, on remarquera la diffl- 
culté que fait la forme par i dans le xvi* siècle et 
dans quelques patois. 

f LAYETTERIE (lè-iè-te-rie), s. f. Art de f ire 
des layettes; comraerce de layettes. 

— ÉTYM. Layelle. 
LAYEUR (lè-ieur), s. m. Terme dV;aux et forêts. 

Celui qui trace des laies dans une forêt, ou qui mar- 
que le bois qu'on veut layor. 

— ÉTYM. Layer i. 
f LAYON (lè-ion),s. m. Plancheouassemblag"de 

planches placé à Parrièredes voitures dedéménage- 
ment et qui est susceptible de se baisserpour agran- 
dir Pespace de la voiture. H Daulres disent unayon. 

] LAYONS (lè-ion), s. m. Terme de chasse. Pe- 
tits chemins que, dans quelques chasses privées et 
gardées, on trace en ligue droite, afm que le chas- 
seur y marche sans embarras. 

— étym. Laie i. 
f LAZARE (la-za-r'), s. m. || 1' Nom du mort, 

frère de Marthe et de Marie, qui dans PEvangile fut 
ressuscité par Jésus-Christ. Cest à lui [à Jésus- 
Christ] que Pon dit dansnotre Évangile : Seigneur, 
venez, et voyez oü Pon a déposé le corps du La- 
zare, boss. Sermons, Sur la mor/. 1| 2'' Nom du 
pauvre couvert d'uloères qui implorait en vaiu la 
pitic du mauvais riche; et, lorsqu'ils furent morts 
tons deux, Lazara était dans ie sein d'Abraham, et 
le mauvais riche, dans les enfers, Pimplorait vaine- 
ment à son tour; c'est de celui-oi qu'oii parle pres- 
que toujours dans les sermons sur la charité. 
|j 30ChevaliersdeSaint-Lazare, ordre militairein ti- 
tué lorsque les Latins étaient maitres de Ia terre 
sainte; son institui était de recevoirles pèlerinsdans 
des maisons fondées exprès, de les conduirepar les 
chemins et de les défendre contre les mahométans; 
ils subsistèrent en France après lafin des croisades; 
ils furent réunis en 1 572 par le papo Grégoire XIII 
il Pordre deSaint-Maurice, auquel, à la même épo- 
ipie, fut imposée Pobligatíon spécialj de s opposer 
aux progrès du protestantisme. i.es deux ordres 
réunis prirent ie nom des sainls Mauricc et Lazare. 

— HIST, xn' s. Par saint Lezre, Th. mort. 46. 
 Etym. La forme lane montiePétym.de ladre. 
LAZARET (la-za-rè; le l nu se prononce et ne se 

lie jamais; au pluriel, Ps se lie : les la-za-rè-z et; 
lazarets rime avec traits, succès, paix), s. m. iíditicc 
isolo, établi dans certains ports de mer, et dans 
lequel séjournent, pour y être Uésinfectés, les bom- 
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mes et tous les objets provenantde üeux oü règne 
une mahdie épidémique contagieuse, peste, typhus, 
fièvre jaune, etc, || Fig. Notre maison est un lazaret, 
voLi. Lett. Ume de St Julien, 6 mai 1776. 

— ÉTYM. Ital. Íoíorctío; du bas-lalin, lazarus, 
ladre, lépreux (voy. ladre). 11 fautécarter ce que 
Volney dit dans sou Voyage en Syrie : «Les aveu- 
gles des villages viennent s'établir au Caire à la 
mosquée des fleurs [el czhar], oú ils ont une es- 
pèce d'hüpital; lazaret me paralt venir de là. » 

f LAZARISTE (la-za-ri-sP), s. m. Membre d'un or- 
dre fondé par saint Vincent de Paul. On dit aussi 
prêtres de la mission, 

f LAZARONE (la-za-ro-né), s. m. Mendiant de 
Naples. H Au plur. Des lazaroui; ce qui est Ie plu- 
riel italien. 

— étym. Dérivé de lazarus, qui dans lelatindu 
moyen âge a signifié ladre, lépreux, misérable 
(voy. ladre). 

LAZDLI, voy. lápis. 
f LAZDL1TE Ca-zu-li-t'), s. f. Pierre bleue, opa- 

que, veinée do blanc el pointillée de pyrites ferrugi- 
neuses, qui semblent de Por. La lazulite nous vient 
de la Perse, de la Chine et de la Grande-Bretagne. 

— ÉTYM. Voy. lazuli. 
LAZZI (la-zi), s. m. || 1° Terme de tliéâtre, qui 

de la comédie italienne a passé á la comédie fran- 
çaise. Suite de gestes et de mouvements divers, qui 
forment une act.on muette. Les comédies italiennes 
sont pleines de lazzi. Cest au fond une scène de 
lazzi; passe encore si cette scène était nécessaire, 
mais elle ne sert à rien, volt. Comm. Com. Bem. 
Nicon.ède, ji, 3. Pour attirer la fouleaux lazzi qu'il 
répète, Le blanc Puloinella sonnait de la trompette, 
v. hugo, Contemplations, xxn. || 2° Dans le langage 
général. Mauvaises plaisanteries, bouffonneries. dl 
s'en est tiré par des lazzi. 

— rem. í. Quelques-uns éorivent, au pluriel, laz- 
zis, dit PAcadémie. Sur quoi Pon remarque qu'en 
effet U serait mieux d'écrire au ; luriel lazzis, puis- 
que PAcadémie écrit des macaronis. || 2, Lazzi a été 
usité au singulier ; ce qui est contraire à Petymolo- 
gie.lifaisaitce lazzi pour mieux nPengager à ne lui 
pas manquer de parole, lesage, Gttí. d'Al[ar. v, t. 

— ÉTYM. Uai. lazzi, plur. delazzo, badinage. 
I. LE, LA, LES (le, la, lê; Ps se lie : lê-zamis, lê- 

z hommes), ar lide. || 1° Le est Particle du nom 
masculin au singulier; Pe s'élide devant unevoyella 
ou une /i muette. Le livre, Phomme, Pépi. Ah! ruban 
tant qublvousplaira; mais ce íeoü elle [Agnès] s'ar- 
rête n'est pas mis pour des prunes; il vient sur ce le 
d'étranges pensées. ce le scandalise furiemement; 
et, quoique vous puissiez dire, vous ne sauriez dé- 
fendre Pinsolence de ce le, mol. Crit. de VÉc. des f. 
3. || La est Particle du nom féminin au singulier; Pa 
s'élide fevantune voyelle ou une/i muette, Lalune, 
Pàme, Pheure. || Les est Particle du pluriel; et 11 est 
commun aux deux genres. Les livres, les roses. || 2° Si 
la préposition de ou à se trouve devant Particle mascu- 
lin au singulier, etquelenomsuivant commencepar 
une consonne oii par une h aspirée, on cbange de le eu 
d!í,etd te en au; du mois; au mois; du héros; au héros. 
II Si le nom commenco par une voyelle ou par une/i 
non aspirée, la préposition et Particle n'éprouvent au- 
cun changement; mais Particle, soit masculin, soit 
féminin, s'élide : de Penfãnt; à Penfant; de plion- 
neur; à Phonneur; de Pamitié; à Pamitié. || Auplur. 
Pour de les on dit des, et pour d les on dit aux; des 
heros; aux héros ; des enfants; aux enfants; des 
femmes; aux femmes. || 3° On répète Particle devant 
des substantifs qui sont unis par la conjóni tion eí ; 
le père et la mère. Cepeudant, on dií quelquefois, 
sans le répéter : les père et mère. Les père et mera 
ont pour objet le bien, la font. Cal. |i 4° On répète 
Particle avant plusieurs adjectifs qui modiüent un 
substantif. Voilà Punique et la grande règle qu'il 
suivait, bouboal. Pensões, t. li, p. 45. L'utile et la 
louable pratique, de perdre en frais de noces la tiers 
de la dot qu'une femme apporte! la bruy. vu. 
1] Cette répétition est obligatoira quand les adjec- 
tifs expriment de»idées tout à fait distmetes : Les 
bonnes et les jnauvalses actions qu'il a faltes. || Mais 
elle n'est pas obligatoire quand les idées oxprimées 
par les adjectifs n'ont rien qui se contredise ou b'op- 
pose : Voilà Punique et grande règle qu'il suivait. 
L'utile et louable pratique. LTmmble et timide m- 
nocence. || 5° On peut mettre Particle devant un ad- 
jectif avec le substantif sous-entendu, quand le sub- 
stantif vient dVtre énoncé avec un autre atlJe^ j 
On ne vous a pas laissé ignorer Phistoire greçque 
la romaine, boss. Uist. Préf. Vun a 
la terre et Tautre les mantimes, la bru - nerdro 
se lornont aux choses présentes et nous font pormo 
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de vueles étemelles, mass. Mtjsícres,Incarn. || 6°Le3 
se met devant les nombres do jours, d'heures, ctc. 
pour indiquei' une certaine approximation ou lati- 
tude. Dans oes étranges sublimités,oü ils [les mysti- 
ques] passent tranquillement ies dix et les vingt ans 
sans seulement penser à lui [Jésus-Christ] ni a au- 
cun de ses états, boss. Élals d'oraison, ii, 6. Le 
vont étant tombé vers les huit heures du soir, cha- 
teaüb. Itin. t1'"part. || 7°L'article au pluriel peut se 
mettre devant les noms propres d1 uno façonempha- 
tique, sans idée de pluralité, ctalors en effet on ne 
leur donne pas Ia marque du pluriel. Les Bossuet, 
les Racine ont été Ia gloire du siècle de Louis XIV. 
|| II s'y joint aussi aveo le sens de pluralité; alors 
on leur donne la marque du pluriel. Les Virgiles sont 
rares, o'est-à-dire les poêtes tels que Virgile. || 11 se 
metdevant un nom de famille.pour indiquerla famille 
entière. Les Stuarls.. Les Bourbons. Les Corneilles 
étaientfrères. Jeconnais les Brassacas; c^stune des 
meilleuresfamillesdelaGaronne,nANCOunT, Prix de 
Varquebtise, sc. ts (voy. nom propbe). || 8" L'article 
se met enoore devant un nom propre pour Tindiquer 
comme un type, un représentant d'une classe. Per- 
sonne ne respecte plus que raoi saint í"rançois 
Xavier; c'était un Espagnol animé d'un zele intré- 
pido; c'était le Fernand Cortez de lareligion, volt. 
Mel. hist. Mensong. impr. 32. || 9" Lartiole se met 
devant plusieursnoms italiens.LeTitien,le Corrége, 
le Tasse, 1'Arioste. Cela soit dit pourtant sans offen- 
sor le Tasse, que je ne puis oublier sans être une 
ingrate, sév. 353. || On dit aussi le Poussin, bien 
qu'il soit français; mais son long séjour en Italiea 
fait que Tarticle s'est joint à son qom. Los Italiens 
sont le seul peuple de la terre chez qui on accorde 
Tarticle io aux auteurs ; le Pulei, le Bojardo, TA- 
rioste, lo Tasse; mais on n'a jamais dit, chez les La- 
tins, le Virgile; ni cbez les Grecs, THomère; ni 
clicz les Asiatiques, TEsope; ni cbez les Indiens, le 
Brama ; ni chez les Persans, le Zoroastre; ni chez 
lesChinois, le Confutzé, volt. Lelt. abbé Foucher, 
30 avril 1769. || Ne dites pas le Dante; les Italiens 
ne mettent Tarticle qu'avec le nora de famille : le 
Tasse, TArioste, et non avec le nom de baptême; 
or Dante, abrégé de Durante, est un nom de baptême; 
quand les Italiens mettent Tarticle au nom de ce 
poete,c'est qubls le nommentde son nom de famille; 
TAlighieri. |110° L'article se joint quelquefois aux 
noms propres quand on parle soit familièrement, 
soit legorement, de personnes qui ont uno no- 
toriété. La TEsvile lui dit qu'au lieu de lui 
faire des excuses.... scarb. llom. com. i, 23. 
Quittons la Bretagne, et parlons de Grignan, par- 
lons de ces frèrcs qui reviennent toujours au gite; 
ce qui nTétonnait, c'est que le Carcassonne en fút 
sorti, sév. z aoút icsn. S mon gré, le Corneille est 
joli quelquefois, boil. Saí. ni. On se permet quel- 
quefois de mettre Tarticle à des noms propres, et 
surtout en parlant de certames femmes extrême- 
mentconnues, soit en bien soit en mal; ainsi Ton 
dira la Champme3lé,fameuseactrice; laBrinvilliers, 
célebre empoisonneuse, dTiuvet, Ess. gramm. ch. 
n, § 3. II [Molière] partit de Lyon pour les états du 
Languedoc aveo uno troupe assez complète,composée 
principalement do deux frères nommés Gros-Iléné, 
de Dupare, d'un pâtissier de la rue Saint-Honorc, 
de la Dupare, de la Béjart et de la Brie, volt. Vie 
de Molière. Tentre, jelis, d'une voix fausse et grêle, 
Le triste drameécritpourla Dencle ; Dieu paternel! 
quels dédains, quel accuoil! De quelle oiillade al- 
tière, impérieuse, La Dumesnilrabatlit mon orgueil! 
La Dangeville est plaisante et moqueuse, tn. lePau- 
vre diable. La boutique de laDuchapt, célébre mar- 
cbande de modes, j. j. «ouss. Conf. vu. || 11° Quand 
on cito en latin un titro d'ouvrage qui est féminin 
en cette langue, plusieurs y joignent néanmoins 
Tarticle masculin íe.lls [Scévolo et Louis de Sainte- 
Marthe] composèrcnt ensomble lo GalLia christiana, 
volt. Louis XIV, Éoriv. Sainte-Marthe. || D'autres sui- 
vent le genre du latin ; la Gallia christiana. || Les 
naturalistes sont convenus de mettre toujours le de- 
vant les noms latins de plantes qt d'animaux, lors 
meme que ccs noms sont féminins en latin : le nym- 
phxa alba, L. li 12° A la, à la façon de. A Tanglaise. 
Pour parlei- à la Montesquieu, J. J. nouss. Conf. vin. 
|| 13° L'article se dit quelquefois au vocatif, fami- 
lièrement, et quand on s'adresse à quelqu'un dont 
on ne sait pas le nom. Hél Thomme, venez ici. 
|| 14° Lo, la, les, sert à former le superlatif. Le plus 
sage des hommes. Lo meilleur des hommos. La 
pire <les conditions. Laplusdouce consolation d'un 
homme de bien aflligé est la pensóo de son inno- 
cence. Quoique cette femmo montre plus de fer- 
meté que les autres, elle n'est pas la moins afíligée. 
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Les animaux les plus féroces. II ne fautpasse flatter, 
les plus expénmentés dans les affaires font des 
fautes capitales; mais que nous nous pardonnons 
aisément nos fautes quand la fortune nous les par- 
donne 1 et que nous nous croyons bientõt les plus 
éciairés et les plus habiles quand nous sommes les 
plus élevés et les plus heureux I noss. Ueine d'Angl. 
La honte suit toujours le parti des rebelles ; 
Lours grandes actions sont les plus criminfslles, 
eac. Théb. i, 5. || Dans ce superlatif le devient 
invariable , formant avec plus ou moins une 
sorte d'adverbe, quand le superlatif indique excès, 
non comparaison. Cette seéne est une de celles 
qui furent le plus applaudies. La lune n'est 
pas aussi éloignée de la terre que le soleil, lors 
même quelle en est le plus éloignée. Ceux que 
j'ai toujours vus le plus frappés de la leclure des 
écrits de ces grands personnages [les auteurs grecs 
et latinsl, ce sont des esprits du premier ordre, 
boil. Lett. d PerrauU. Ceux mêraes qui s'y étaient 
le plus diverlis ont eu peur de n'avoir pas ri dans 
les règles, rac. Plaid. Préf. Mais qu'on me nomme 
enfin dans Thistoire sacrée Le roi dont la mémoire 
est le plus révérée;C'est ce bon Salomon.... volt. Ép. 
xlvi. C'estdansle tempsque les grands hommes sont 
le plus communs, dit Tacite, que Ton rend aussi le 
plus de justice à leur gloire, thomas, Essai sur les 
éloges. H Dira-t-on : les opinions les plus ou le plus 
généralement suivies? La réponse dépend de ím- 
tention de celui qui parle, ou de ce qubl veut faire 
entendre. Des opinions peuvent être plus ou moins 
généralement suivies; si c'est lã ce que vous en- 
tendez, le, relatif à Tadverbe, sera invariable 
comme lui, et le plus signifiera le plus qu'il est 
possible, Si vousavez en vue d'autres opinions plus 
suivies que celles-là, et que vous vouliez indiquer 
cette comparaison, c'est au nom que doit se rap- 
porter Tarticle, et vous direz : les plus suivies. Par 
suite de ce qui vient d'être établi, ce sera une 
faute de dire : les opérations le mieux comliinées 
de la campagne, par cela même qu'il y a ici com- 
paraison ; 11 faudra dire : les mieux combinées (la- 
veaüx). Ainsi on dira : Les arbres les plus hautssont 
les plus exposés à la tempête, parce que le rapport 
du superlatif est déterminé; mais on dira ; On a 
abattu les arbres le plus exposés à la tempête, parce 
que le rapport n'est pas déterminé. Cest par laiuême 
raison quon dira : Les parares les plus à la mode 
sont celles dont je viens de vous parler, et Les pa- 
rares le plus à la mode ne conviennent pas aux 
femmes âgees. On dira : Les Egyptiens et les Cbal- 
déens sont les nations les plus anciennement poli- 
cées; maw; on dira : Les monumentsdes nations le 
plus anciennement policées. || Si le superlatif relatif 
precede son substantif, un seul article suffit pour 
Tun et pour Taulre : Le plus célèbre orateur qiTaient 
eu les Romains est Cicéron. Mais si c'est lo sub- 
stantif qui précède le superlatif, 11 faut mettre un 
article à Tun et à Tautre : le triomphe le plus beau. 
Par licence poétique, Molière et Racine n'ont pas 
observé cette règle : Mais je veux employer mes 
efforts plus puissanls, l'Ét. v, 12. Chargeant de 
mon débris les reliques plus cbères, llaj. m, 2. 
|| Quand il y a deux superlatifs de suite, on répcle 
Í'article : les plus méchants et les plus décriés per- 
sonnages. Cependant on peut quelquefois supprimer 
le second article. Dis si les plus cruéis et plus durs 
sentiments Ont rien dbmpénétrable à des traits si 
cbarmants, mol. l'ÉÍ. i, 2. |I150 Au singulier, Tar- 
ticle s'emploie pour parler en général. LTiomme 
est le roi desaniraanx. La bêto n'est point, comme 
le prétendait Descartes, un automate. La plante 
meurt sur le lieu oü clle a vécu. || 16° Au sens géné- 
ral, Tarticle se supprime quelquefois. Contentemenl 
passe richesse. Cette suppression se fait surtout 
dans des locutions proverbiales; on ne peut gun-o 
^'en servir ailleurs que par assimilation à ce genre 
de locutions. Au contraire, dans Tancienne langue, 
elle était do règle. || 17° L'on, voy.oN. || 18° Lun ou 
un, voy. un. 

— imst. ix" s. Viam de Testege.—Quinque jugera 
ad la rochere. — Infra rivulum dei brol, Charle de 
880, dans dom calmet, Hist. cccl. de Lorraine, t. i, 
p. 3iB, éd. de 1728. || x" s. Voldrent la veintre li 
deo inimi, Eulalie. Elle n'out eskoltet les mais 
conselliers, ib. Si escit [sortit] foers [horsj de la 
civitate, Fragm. de Valenc. p. -t®8' St astreient 
fseraient| li Judei pordut, si cum il ore sunt, ib. 
p. 468. (| xi" s. Salvez sorez de Dou le glorius, Ch. 
de Rol. ix. Li reis Marsiles est moult mis onemis, 
ib. x, Les diz mulez fait Charles establer, ib. x. Co 
dist li reis; al [au corigé de] Jliesu et al mien, ib. 
xxv. Des douzo pairs li diz en sont ecis, ib. c. 
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II xir^ s. Entr'oux sont bien li mille chevalier, 
Itoncis. p. 37. Si combatrai as [avec les] doze com- 
peignons, ih.p. 40. Par la Deu grace qui en la crois 
fu mis, ib. p. 71. Ettant des autres, ib. 32. II ert as 
[aux] porz [passages] o [avec] sa grant ost bannie, 
ib. 33. [Ce cheval] Plus pooit courre par puis et par 
larris Que li [celui de] Rolant, ib. isa. Li mien 
baron [ô mes barons], Mahons vous soit garant, ib. 
137. Pour la Charlon [Tépée de Charles], dont il oit 
parler, ib. p. 125. Quant li estez et la douce sai- 
sons...Cotíd,xui. |{ xni° s. Ensi sejornerent le jor et 
Tendemain en cel palais, et el tiers jour leur donna 
Diex bon vent, villeh. lxiv. II parla as barons de 
France, au palais de lo Scutarie, m. lxv. Et y a 
moult grant plente de gent dei pais, m. lxii. Einsi 
fu li assaus devisés, que les trois batailles des sept 
devoient Tost garder par defors, et les autres 
quatre devoient aler ã Tassaut, in. lxxvi. Tant come 
on pooit voir aus iels [yeux],neparoient [paraissiient] 
fors voiles de nes et de vaissiaus, m. lx. Espousa róis 
Pepins Berte la belle et gente, Berte, x. Li une lui 
aporte à manger d'un poucin, ib. lx. || xv° s. Et 
Tamenerent par grand solennité en une cite qu'on 
appelle Saint Jean en Escosse, oú Ton prend le bon 
saumon et grand foison, froiss. i, i, 189. || xvr s. 
La plus parfaite des trois gspeces de gouvernement 
de la chose publique et la plus selon Dieu et na- 
ture, est celle de la royauté, amyot, Éptlre. Ils 
auront en leur langue maternelle ce qu'il y a de 
plus beau et de meilleur en la latine et en la grec- 
que, tu. ib. A celuy qui aura Tespée la mieux tran- 
chante, m. Pyrrhus, 18. Les armez à la leqere 
firent une course sur eulx, m. Anton. 63. Arislo- 
bulus escrit qu'il y en eut de morts trenle et quatre 
eatout, dont les douze estoient gens de pied, ia. 
Alex. 29. SMls estoient mis en dix parts, on trouve- 
roit que les huit sont incommodez, lanoue, 157. 
A Texemple d'eux, les mediocrement riches, voire 
les pauvres, ont aussi voulu.... m. 106. Il y en a 
(dira-t-on) qui s'eslevent par là : ce qui est vray, 
mais ce n'est pas de cinquante Tun, id. ihí. Mes- 
priser les actions lasches et exalter les genereuses, 
in. 209. Les provincial et recteur des jesuites de 
Douai, d'aub. Hist. m, 446. Souvent la raison et 
entendement nousdefaut, calv. Inst. 228, Et qui dit 
que le soupçon estamour,jeluinie, margueh. Nouc. 
xlvii. Seneque, un Burre, un Trazée, ceste terne 
de gens de bien, desquels mesmes les deux leur 
mauvaise fortune les approcba d'un tyran, la boê- 
tie, 09. En mon temps, trois les plus execrahles 
personnes que je cognusse, mont. i, 68. II [Tar- 
ticle] sert aussi au vocatif, comme : Thoste, venez 
çà; escoutez, la belle filie, bamus, dans livet, 
la Gramm. franç. p. 239. 

— F.TYM. Proveuç. lo, le, los, les, la, Ias, et aussi 
li au pluriel masculin; espagn. lo, los, Ias; port. 
o, os, a, as; ital. lo, la, i, qli (anciennement li), 
Ze; du lat. tí/e, üla, illi, illx, illos, ülas. 11 est 
singulier que ille ait laissé tomber la syllabe accen- 
tuée pour ne garder que celle qui ne Tétait pas; 
peut-être cela s'explique-t-il parce que, passant au 
rôle d'article, 11 est toujours proclitique et non ac- 
centué dans laphrase. 

2. LE, LA, LES (le, la, lê ; Tí se lie ; je lê-zaime, 
je lê-z honore), pronom. || 1° Le premier (le) est pour 
le genre masculin, le second (la) pour le féminin le 
troisième (les) pour les deux genres au pluriel; ils áo- 
compagnent toujours un verbe, et se distinguent eu 
cela de Tarticle, qui accompagne constammem 
un nom. Connaissez-vous cet homme? je leconnais. 
Voyez-vous cette dame? je la vois. On dit que 
Tabbé Roquette Prêche les sermons d'autrui ;■ Moi 
qui sais qull les achète, Je soutiens qu'ils sont i 
lui, boil. Epigr. xli. || 2°Le, la,devant un verbe qui 
commence par une voyelleouune /imuetle, 8'élident. 
Jele vis, je laimai. Je la reconnus, je Tappelai. Jn 
1 honore beaucoup. |j si les particules en et y suivent 
le aula, on y met toujoursTapostrophe,comme : II 
est en peine, ou elle est en peine, ne Ty laissez pas, 
tirez Ton au plus tôt. || 3° Ce pronom précède tou- 
jours le verbe dont il est lo régime : je le vois, je 
Tal vu ; excepté à Timpératif, oú il se place après : 
prends-le, lisez-le, aimez-les. || Mais, si Timpératif 
est accompagne d'une négfation, le pronom se placo 
devantle verbe: neledonnoz pas. || Quand le pronom 
le, la, les, se trouve regime d'un même verba avec 
les pronoms me, te, mus, vous, il se met après ces 
pronoms : je me le promets ; je te Tassure; il nous 
la rendra. Avec lui il se met avant : jo lo lui pro- 
mets. Avec y et en il se met avant: je Ty laisserai; 
jo Ten chasserai. || 4° Lo, la, les, so répètent avai I 
chacun des verbos dont ils sont les régimes. Un 
(ils ne s'arme point contre un coupable pèru : II 
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iliHounití les yeux, le plaiut et le révère, vow. LViií. 
i, 2. || II y a pourtant quelques exemples oii il n'est 
pas répété. Songez-vous que je tiens les portes du 
palais? Que je puis vousToavrir ou fermer pour ja- 
iiiais?BAC. Baj. n, 1. || 5o LorsquMl tient la place d'un 
uom, soit commun, soit propre, il se présente sous 
los mêmes formes que ce nom; c'est-à-dire qii'on 
mct le si le nom est masculinj la s'il est féminin, 
et les s'il est au pluriel. Est-ce là votre voiture ? 
(ui ce Test, c'esí-à-dire c'est elle, Est-ce votre livre? 
cui ce Test, c'est-à-dire c'est lui. Est-ce là votre 
maison? ce la fut, c'est-à dire elle ra'appartenait 
jadis. Est-il sept heures? il les est. Iníidèles témoins 
d'un feu mal allumé, Soyez-les de ma lionte, corn. 
la Galerie du palais, in, io. Je plains cette abusée, 
et c'est mói qui la suis Peut-être, et qui me livre à 
d"élernels ennuis, m. Othon, m, t. Miracle, criait- 
on; venez voir dans les nues Passer la reine des 
tortues; La reine! vraiment oui : je la suis en 
eflet, la font. FaU. x, a. Si c'est effacer les sujets 
de haiue que vous avez contre mói, que de vous 
recevoir pour ma filie, je veux bien que vous la 
soyez, id, Psyché, n, p. 212. 11 lui faut pour son 
bonneur Contrefaire la furie; Celle-ci la fut 
vraiment, ID. Cand. (1'édit. de Walkenaer a le). 
Comme si elle eút dit: ce mVst beaucoup d bon- 
neur, à la vérité, d'ètre mère du Messie; mais 
si je la suis  boss. 2" serm. Comp. de la saxnte 
Vierge, i. Pluton#: Hc bien! nous donncrez- 
vous Texplication des paroles qui sont sur vos 
tiblettes? — Brufus : Volontiers; regardez bien; 
ne les sont-ce pas là?—Pluton : Ce les sont là elles- 
inêmes, boil. Héros de roman. [Mme de Noaillesj 
Ce fut la première et funique dame d'atours du- 
chesse, et la demeura jusqu'à la,mortde la rcine- 
mère, st-sim. íc, 3ü. Mme d'Épernon répondait 
uuelíe n'était plus rien que carmélite, et qu^en se 
la faisant elle avait renoncé à tout, id. 9/, 28. 
Crispin : J'ai une lettre qui vous expliquera loute 
chose. — Le chevalier : Voyons donc, donnq-la- 
moi; fest-ce là? dangouht, Chev. à la mode, 11, 9. 
Quand on vous demande : Ètes-vous les personnes 
que je vis hier à la comédie du Barbier de Séville, 
ilans la première loge? vous devez répondre . Nous 
les sommes, parce que vous devez indiquei' ces 
personnes dont on vous parle, volt. Lelt. Mme du 
Deffant, ao mars nvfi. Barlholo : De sa femme?— 
Uosine : Jenela suis pas encore, beaumarch. Bar- 
hierdeSéc. n, 15. Lecomti; : Bosine!—La comtesse : 
Je ne Ia suis plus cette Rosine que vous avez tant 
poursuivie, ro. Mar. de Fig. n, J9. || 6" Le pronom 
te étant placo après un verbe à Pimpératif, Fe muet 
se prononce, quand il suit un verbe dont la íinale est 
muette ou fait entendre un son autre que celui de 
IVfermé ; le a alors le son des monosyllabes me, te, 
se, etc. Imite-le, rends-le, faites-le se prononcent 
i-mi-te-leu, ren-leu, fai-te-leu. || Mais, lorsque la 
finale du verbe fait entendre le son d un d lerme, 
alors on distingue: si c'estdans le parler ordinaire, 
on prononce le comme précédemment: promettez-le 
(promè-té-leu); si c'est dans la récitation des vers, e 
muet s'élide quand une voyellesuil, ou il se prononce 
comme dans fidèle : gardez-le auprès de vous fear- 
dè-1'auprès de vous); servez-le (sèr-vé-F); aussi il 
s'élide en Vers : Mais, mon petit monsieur, prenez- 
le un peu moins haut, mol. Mis. 1, 2. Condamnez-le 
à 1'auiende, ou, s'i) le casse, au fouet, rac. Plaid. 11, 
Ja. Allez, Laáeur, trouvez-le et lui portez Trois 
centslouis,que je crois bien comptés,voLT. laPrude, 
11, 1.1| Autrefois,cet e s'élidait entoutecirconstance, 
comme onle voit par ce vers : Prends pitié de ce 
peuple, et reçois-le en ta grâce,cnAPELAiN, Pucelle, 
dans richelet. Voyons-le avec Esope en un sujet 
semblable,LA font. Eobí. vi, J. Cela n'estplusguère 
reçu. || Dans le meme cas,lane soulTrepasd'élision. 
Ramenez-Ia à son devoir. || 7° Dans un emploi par- 
ticulier, le, toujours du masculin et du singulier, 
signifie cela, ceei, et ne se rapporte pas à un nom 
substantif, mais est un substantif lui-même. || 11 
peut tenir la place d'une proposition ou d'un 
verbe. Va, je ne te hais point.—Tu le dois.—Je ne 
puis, corn. Cid, 111, 4, J'aimc donc sa victoire, et 
je le puis sans crime, id. ib. iv, B. Asseyons-nous 
ici.—oui? moi, monsieur?—Oui, je le veux ainsi, 
volt. NdfimÇj || II peut tenir la place cTun 
adjectif. Vous ne serez pas surprise dece que 
l'on le fui [surpris] de la prison de M. de Beau- 
fort, retz, 11, 99. La bonne princesse olait ravie; je 
le suis de ia lettre que vous avez écrito au bon abbó, 
sfiv. à Mme de Grignan, 20 oct. i otb. 11 ne suffit pas 
qu'elle [la lumière divine] fait fait juste une fois; 
il faut que continuellement e!lo te le fasse, boss. 
Méd. sur l'Év. 2" pari. 6* jour. Je fmoile Seigneurl 
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11'ái p .s besoin do vos louanges ; les Icuanges que 
vous me donnez vous rondentheureux, mais ne me 
le rendent pas, etjen en ai pas besoin, id. Élévaí. 
surmyst.ui.i. Je crois notre cousine fortsage; mais 
je vous le crois très-peu, mainten. Lelt. à d'Aubigné, 
28 fév. <978. On pourrait être plus content de sa 
femme que je ne le suis,iD.íeí(. au card. de Noailles, 
11 sept. 1698.Le marais,cru impraticable,se le trouva 
si peu que nos convois suivirent toujours leur pre- 
mier cbemin, st-sim. 47 , 48. Lusignan : M'Ôter, par 
un seu! mot, ma honte et mes ennuis, Dire, je suis 
chrétienne.—Zaire : Oui, ....seigneur.... je le suis, 
volt. Zaire, n, 3. Êtes-vouschrétienne? je le suis; 
êtcs-vdus la juive qui fut menée hier à 1'inquisi- 
tion?je la suis; la raison en est evidente : êtes-vous 
chrétienne? je suis cela; êtes-vous la juive dTiier, 
etc.? je suis elle, li). Lett. Mme du Deffant, 3o mars 
1775. Mais je naquis sujeite, et jele suisencore, id. 
Sémiram. 111, 6. || Avec un substanlif pris adjective- 
raent, le suit la même règle. Si on demande à une 
femme: Etes-vous mère? elle répondra: Oui je le suis ; 
parca que mère est ici pris adjectivement.—Mais si 
I'on dit : Etes-vous la malade dont on m'a parlé? 
ou êtes-vous la mère de cet enfant? Malade et mère 
étant ici desnoms déterminés, Ia femme répondra: 
Oui, je la suis. J'ai fait quelques ingrats et ne l'ai 
point été, volt. Disc. 7. || Molivre n'a pas tenu 
compte de cette règle : Je veux être mère parce que 
je la suis, et ce serait en vain que je ne la voudrais 
pas être, mol. Am. magn. 1, 2. U est vrai que la 
nuance entre mère pris suhstantivementet mère pris 
adjectivement est légère, et que la pensée peut fa- 
cilement se mettre au-dessus. || Ce d adjectivement 
que sont pris bonnes choses, grands hommes, dans 
les exemples suivants : La même justesse d'esprit 
qui nous fait écrire de bonnes choses, nous fait ap- 
préhender qu'elle3 ne le soient pas assez pour mé- 
riter d'être lues, la bruy. i. Ona reproché à Cicé- 
ron la même faiblesse pendant son exil : ce qui 
marque que tous les grands hommes ne le sont pas 
toujours ni en tout, holun, Ilist. anc. (Euv. t. vi, 
p. Bnti, dans pocgens. || La règle qui prescrit de 
représenter en tout cas un adjectif paríe invariable 
est récente; autrefois avec les adjectifs on employait 
farticle comme on Femploie aujourd'hui avec les 
substantifs. Vdus êtes satisfaite et jene la suis pas, 
corn. Pomp. v, 2. Vous en êtes instruite, et je ne 
Ia suis pas, id. D. Sanche, 1, 3 Je veux sur tou- 
tes choses que vous soyez contente, et, quand 
vous la serez, je la serai, sév. 13 sept. 1677. Je ne 
veux pas qu'elle soit malade, encore moins qu'elle se 
la fasse, boss. Lett. à Mme du Mans, 17 janv. 1792. 
Valmire : Mais vous seriez toujours demeurée in- 
sensible. — lldegonde : Je Favoue, et sans doute 
encor moins aujourdTmi, S'il n'avait rien aimé, je 
la serais pour lui, th. corn. Théod. 11, 1. On ne peut 
être plus contente que je ne la suis, maintenon, 
Lelt. sur Véduc. aux dem. dela classe hleue, 1700. 
La comtesse ; Monsieur, je ne veux point être liée. 
— Chicaneau; Â Fautre! — La comtesse : Je ne la 
serai point, rac. Plaid. 1, 7. Vous serez aussi sur- 
pris de cette lettre que je la fus de Fairdont vous 
vites mon départ, hamilt. Gramm. 9. J'étais indif- 
féiente et jene la suis plus, Et je sais que sans vousje 
Ia serais encore, piron, Métrom. iv, 9 (Féd.de 1776 a 
le). 11 8" Dans plusieurslocutions íe joue le rôle d'un 
nom vague. Je vous le donne en cent. Le prendre 
haut (voy. donner et prendre). || La a quelquefois 
un emploi semblable. 11 me la payera (voy. payer). 

— UEM, 1. On trouvedans Pascal : L'imagination 
serait règle infaillible de vérité, si elle 1'élait infail- 
lihle du mensonge, pasc. Pensées, t. 1, p. 254, éd. 
laiiure. Cest une hardiesse. |{ 2. Le pronom fc, la, 
les, ne peut pas se rapporterà un nom pris indéfi- 
nimeut, c'est-à-dire sans article. Cest contre cette 
règle que pèchent les exemples suivants. Mais, sei- 
gneur, étant seul, je parle avec franchise; Bannis- 
sant les témòins, vous me Favez permise, corn. 
Serl. llt, i. Soit que les ennemis ne soient pas en 
état de faire peur. ou que les amis ne soient pas 
sujeis à la prendre, sitv. 363. Faire profession de 
mondanité oü vous Faviez faite de chnstianisme, 
mass. Carême, Templos: Si _Mmc Dacier m avait 
donné plus souvent occasion a de pareils aveux, je 
Faurais toujours saisio de bon creur, la motte, lic- 
flex. sur la critique, <60. Cette règle pourtant n'est 
pas tellement absoluc qu il soit toujours impardon- 
nable de la violer. |13. Ne rcmplacez pas par íe un 
verbe mis à Factif, si le le fait suus-entcndre avec 
unsens passif. 11 corrigerait ces abus, il eút corrigé 
ces abus, sMlspouvaienl Fètre; dites : s'ils pouyaient 
être corrigés. Jo le traiterai comme il mérite de 
Fêlre ; dites : comme il mérite d'ètre trailé. 
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Cette règle est absolue; Voltaire y a manqué dans 
cette phrase : On ne peut bien déclamer que ce qui 
mérite de Fètre, Louts Aí F, Artisles, Lulli. ||4. Le, 
la, explétifou remplaçant que, lequel. Ce qu'il faut 
entendre un peu plus généralement que les termes ne 
semblent porter, et Fétendreàla réconciliation de 
toute sorte de mauvaise intelligonce, corn. i" 
disc. II en faut dire autant de Francus, que le Ma- 
nethon du même Annius nous suppose pour fils 
d"Hoctor de Troie, et Famène en Gaule pour y être 
gendre et successeur du roi Rémus, mezerai, IList. 
de Fr. avant Clovis, 1, 1. Ce qui répugne á notre 
raison s^ccorde nécessairement à une raison plus 
haute que nous devons adorer et non tenter vame- 
ment de la coraprendre, boss. Serm. pour le vendr. 
de la S' sem. de car. 1. La persécution que les fide- 
les doivent attendre en silence et non la provoquet 
paraucun discours, id. Fragm. sur div. vmt.de con- 
trov. 5" fragm. Cest ce qCon ne saurait assez vous 
rappeler ni vous le mettre trop dans le creur, m. 
Lett. à Mme d'Alh. de Luxjnes, 5 nov. 1094. Défaut 
naturel au sexe qu'on doit combattre de bonne 
heure, et non Fentrelenir et Faugmenter en s'y li- 
vrant, rollin, Trailé des Étud. liv. 1, ch. 11, art. 2, 
§ 4. C'est un homme qu'il faudrait enlever de chez 
lui et le prendre par force pour lui faire faire ce 
qtfil veut, j. j. nouss. Lett. à Mme d'Espinay, à 
1'Ermitage , itbo. Cette tournure est contraire à 
la construction grammaticale: on le voit sans peine; 
et dans les exemples ci-dessus rapportés on la réla- 
blira en supprimant le pronom le, la. M. Frédéric 
Godefroy est le premier qui Fait signalée (Lexique 
deCorneille, t. n, p. 10). Elle remonte plus haut 
que le xv!!" siècle, eton en verra des exemples dans 
Fhistorique. Toute pléonastique qu^lle est, elle n'est 
pas sans commodité et a été suggérée par un be- 
soin de clarté dans une phrase qui sallonge. 
|| 5 o Saint-Simon a dit: Mme de Barbésieux était 
piisonnière chez son mari et malade; le mari pré- 
tendait qu'elle la faisait, st-sim. 93, 54. Cette phrase 
çst incorrecte ; le mot malade y est pris dans deux 
sens très-différents. 

— UIST. ix" s. Et Karlus meos sendra [mon sei- 
gneur], de suo part, non lo [le serment] stanit, si io 
[je] returnar [détqurner] non Fint pois [puis], Ser- 
ment. || s. Voldrent [voulurent] la veintre li Deo 
inimi, Eulalie. Chi sil [si le] fient [font] cum faira 
lo deent fdoivent] e cum cil lo fisient [faísaient], 
dunt oro aveist odit [avez oui], Fragm. de Valenc. 
p. 469. || xi' s. Vus le suivrez à feste Saint Michel, 
Ch. de Boi. c. H xn* s. [II] Hecourra le, moult cji est 
dosirant,/íonc.i38.Maisprentbatisme [baptême], jel 
[je le] te di sans contraire, ib. 145. Et liFrançois les 
suigent [suivent] sans doutance, ib. 147. Ou veuil 
ou non, servir la me convient, Couci, xxi. Et tel i 
a, qui cuide avoir amie Bone et leal, qui onques ne 
la fu, quesnes, Itomanc. p. 86. [Blanchetleurs] 
Maintes fois Fa, le jour, accolée et baisie [sa filie], 
Bcrte, cxxvin. Car cil qui bien ne fait, à la Fm íe 
compero [le paye], ib. iv. Quant Berte Fentendi, 
prist la à embrasser, ib. xi. Se j'estoie royne.... 
pleüst Dieu que [je] le fusse, ib. cvi. Et qui veut 
povre fame prendre, X norrir la Fesluet entendre, 
Et à vestir et à chauoier, la Rose, 86is. Bien le 
nFavoit raison noté, ib. 4157. Se Ia me vouliez dc- 
fenir, ib. 4083.1| xv s. Benoist est Fhomme, sire, 
que vous avez apprins et endoctriné, et Favez en- 
seigné en vostre loy, affin que vous luy soyez doulx 
et debonnaire es maulvais jours, Vintém elle conso- 
lation, 11, 3. || xvi' s. J'aime trop mieulx Io vous 
descrire en metre, Que pour le veoir aucun de vous 
soit mis Entelle peine, marot, 1, 24B. En fln d'es- 
crit, bien dire le te vueil, Pour adoucir Faigreur 
de mon grant dueil, id. 11, 35. O roi François, tant 
qu'ille plaira, pers le; Mais si le pers, tuperdras una 
perle, id. 11, 118. Par la mort bicu, voilà Clemcnl, 
Prenez-le, il a mangé le lard, id. 11, 128. Mais pour 
boire de belíe eau claire, Faites Ia boire à vostre 
chien, Frere Lubin ne le peut faire, id. 11, 230. La 
voici Fheureuse journée Que Dieu a faicte à pleiu 
desir, id. iv, 330.Le plus temeraireestoitun nommô 
Clodius, qui vous le prit incontinent et le bailla en 
proieau peuple, amyot, Pompèe,04. Puis que vous Fa- 
vez accordé,ille vtíus faut supporter patiemment, id. 
Phoc. 22, Les sciences mathematiques ne sont pas si 
proprement les ansesde la philosoplne, comme le sont 
les passions desjeunes geus, m. De lavertu morais, 
29. Je lui ai fait response qu'il cbasse si bien ceuix 
qui sont au país là oü il est, qu'il les ^ous . 
voye au pais d'Anjou etduMayne, maro. 
Je vouldrois bien que Dieu me feist ceste ^ vous 
voir le pouvoiríel en vostre delivrance comme jous 
plaist 1c nfescripre, id. ib. 27. Elle eut lettres du 
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roy, par lesquelles lui estoit commandé la me ame- 
ner.— Et me Ia vouloit amener à Lyon.—Mais je lui 
escripvis qu'elle la me gardast jusques àce que je 
feusse au pays, id. tii. m.ll le to semble, povre 
liomme, bespeb. Cymtaí. p. 76. Je le vousdis, ib. 
p. 84. Jela te presterai, ib. p. t40. La terre ensei- 
gne de vivre justement à ceux qui le sçayent com- 
lirendre, la boêtie, <4 5. Ou il laut qu'ils soyeut 
sauvages, ou que nous le soyons, mont. i7 244, Je 
\"Ous coíijure icy par amour nostre Dieu De pren- 
dre ccpendant mon cceur : tene7, maistresse, Vo.y 
le là, baisez-moy, gardezle, et puis adieu, rons. 
166. Vous seule estiez mon bien, ma toute et ma 
premiere, Et le serez tousjours, m. 203. Presque 
toutes les choses que nous estimons icy tant, etles 
tenons nousavoir esté premierement revclées et en- 
voyées du ciei, estoient en creance, chahbon, 5a- 
gesse, n, 2. 

— ÉTYM. Le même que larticle le, la, les; prov. 
Io, los, la, Ias. 

LÉ (lé), s. m. Largeur d'une étoffe entre, ses 
deux lisières. Un lé de velours, de satin, etc. 
Draps de lit de deux lés, de trois lés. Prendre un lé 
de plus. Ce lé est de 76 centimètres. || Demi-lé, la 
moitié de la largeur d'un lé. Cette jupe a quatre lés 
et demi. || Fig. Tout du long et du lé, locution 
vieillie quisignifie absolument, entièrement. M. de 
BusEy perdit hier son procès tout du long et tout 
du lé, sév. ts juin 1084. 

— hist. xi* s. Granz [ils] ont les nés et lées les 
oreilles, Ch. de Uol. cxli. [11] Pent à, son col un 
sien grant escut let, ib. ccxxvi. || xn* s. Et de long 
et de lé, Tloncis. p. 19. En liaute tour se siet bele 
Isabel; Do lermes mouille le lai de son mantel, 
Itomanc. p. 70. || xm* s. [Elle] Vit la cit de Paris, 
qui est et 'ongue et lée, Berte, lxxxii. Chascuns 
toisserans de lange de Paris puet avoir en son hos- 
tel deux mestiers lés et un estroit, Liv. des mét. 114. 
|| xv* s, II conta à son maistre, tout du long et du 
lé, laverité de son aventure, louis xi, Nouv. xlii. 
Etje vous demande Combien vous en faúlt-il avoir 
[de ce drap]? II est bien aysé à sçavoir; Quel lé 
a-il? Lé de Ilrucelle, Patelin. 

— ÉTYM. Provenç. lal; espagn. et ital. lato; du 
lat. latus, large, sãatvs dans le vieux latin, ce qui 
écarte le rapprochement avec large. En sui> 
stituant <t l'< une r primitive, Corssen y trouve stra- 
tus, étendu, ce qui donne un sens tròs-clair. 

f LÉANS (lé-an), adv. Là dedans, opposéàcéans 
qui signifie ici dedans. Et n'était bruit qu'il se trouvât 
léans Filie.... la font. Mazet. Un frère Jean, novice 
de léans,rn. Fér. ... Cépouse de léans, X dire vrai, 
recevait bien les gens, id. Mandr. 

— REM. Céans ne peut s'employer que quandon 
est dans le lieu : la dame de ccans, la maitresse 
de la maison oú l'on est. Si l'on n'est pas dans la 
maison, et qu'on ne puisse que la montrer, ilfaut 
dire : Ia dame de léans. 

— hist. xn* s. II n'ot mie leanz de cbevaliers 
foison, Sax. s. ||xin* s. Et cil qui eschaperent s'en 
vinrent fuiant à Larouse, et nostre gent, qui laiens 
esmient, les reoueillirent, villeh. clvii. || xv* s. 11 
estoit de ceste propre maison, et en tenoit sa du- 
cbé, et avoit esté nouni leans, comm. v, 16.(1 xvi* s, 
Gens de bien, Dieu vous doint de leans bien tost en 
saulveté sortir, rab. Pant.v, H. 

— ÉTYM. Berry, lian (sur quoi M. le comte Jau- 
bert dit que R. lístienno reconimandeítans et cians, 
et non leans et ciicmj, ce qui parait montrer qu'il 
prononçait comme on prononce aujourd'hui en 
Berry) ; de là, et du lat. inlus, en dedans, qui est 
dans la préposition dans (voy. dans). 

t LÉAKD (lé-ar), s. m. Peuplier noir (Anjou). 
— ÉTYM. Ce semble une corruption de liard, an- 

oien nom de la couleur noirâtre (voy. liard). 
f LEBBECK (lò-bèk), s. m. Termede botanique. 

Nom vulgaire et spécitique de 1'acacia lebbeck (lé- 
gumincuses), appeló bois noir aux Sles Maurice et 
Bourbon. II est connu aussi sous les noms d'ébé- 
nier d Orient, bois noir de Malabar, acacia du Ma- 
labar; c est le niimosa (ehbecli de Linné,legoarant. 

f LÉCANOMANCIE (16-ka-no-man-sie), s. f. Terme 
d'antiquité. Divination qui se pratiquait en jetant 
dans un bassin plein (1'cau des- pierres prccieuses 
et des mélaux, et en observant le son que ces objets 
produisaient quand ils touchaient le fond. 

— ÉTYM. Aezavouavxeía, de >c*áv?i, bassin, et 
|jiavxeía, divination. 

•| LIÍCANORE (lé-ka-no-r'), x. f. Terme do bota- 
nique. Genrede lichens. ||Lécanore parelle, dite pa- 
relie, orseilla terrestre ou orseillo d'Auvergne, qui 
sert à la préparation de la pàle tinçtoriale appelée 
orseille et pa.in de tournesol; c'est en faisant ma- 
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cérer ces pains dans Peau que les chimistes obtien- 
nent leuf teinture dite improprement de tournesol. 
|| Lécanore tinçtoriale, nommée cochenille végétale, 
qui donne une belle laque violette, legoai.ínt. 

— ÉTYM. Aexáviri, bassin, à cause de la forme 
des apothécies (fructification) qui ont 1'aspect d'une 
petile assietle. 

f LÉCANOUINE (lé-ka-no-ri-n'), s. f. Terme de 
chimie. Príncipe qui se trouve dans les lécanores. 

— ÉTYM. Lecanor', et la (inale chimique ine. 
LÊCIIE (iè-ch'), s. f. Terme familier. Tranche 

fort mince de quelque chose qui se mange. Une lè- 
che de pain, de jambon. 

— hist. xm* s. Unecruohe seut [a coutume] estre 
prise, Oil Taumosne de vin est mise DTme lesche 
de pain signie, Guetsai. || xiv* s. Faites pain et cui- 
siez au four et tailliez par lesches, Ménagier, ii, 3. 
|| xvi* s. Ceux de Harlera avoient fortifié à la haste 
Spalinden sur une lesche de terre dans 1c chemin 
d'Amsterdam, n'AUB. Hist. li, 93. Duquel pasté 
ayant mangé deux ou trois leches à 1'espargne, des- 
per. Contes, xvi. On pourra taire tenir en la boucbe 
des lesches de citron un peu sucrées, paré, xxiv, 
23. 

— ÉTYM. Catai, llesca; llescar, couper en potits 
morceaux; provençal moderne, iíxco, lesco; ital. 
lisca, un rien, un fétu; piém. lesca; en haut aliem. 
lisca, bruyère, roseau, Diez idnntifiant lèche avec 
laiche. Lèche ne peut étre rapporté à lécher, à 
cause de Tx qui est dans Tancienne orthographe et 
dans les mots congêneres des langues romanes. 

LÉCIIÉ, EE (lé-ché, ohée),parí. passé de lécher. 
|| 1° Sur qui ou sur quoi on fait passer Ia langue. 
Le maitre léché par son chien.La tartine léchée par 
Fonfant. || Ours léché par sa mère; on aditquePours 
naissaitenveloppédemembranes que lamèreluiôte 
à force de les lécher. || Ours mal léché, ours sur qui 
cette opération n'a pas bien réussi. Cérlain ours mon- 
tagnard, oursà demi léché, la font. Fabl. vm, iu. 
II Fig. et familicrement.Un ours mal léché,un homme 
mal fait, ditlorme, ouun homme mal élevé, grossier. 
Toute sapersonne velue Représentait un ours, mais 
un ours mal léché, id. ib. xi, 7. || 2° Fig. Terme de 
peinture. Oui est peint avec un flni, un soin re- 
cherché, sur quoi Pon voit que le pinceau a passé 
et repassé avec patience. Tableau léché, trop léché. 
Cerlains traits négligés des grands peintres sont 
fort au-dessus des ouvrages les pius léchés des pein- 
tres médiocres, fén. t. xxi, p. 250.Necroyczpasque 
cette harmonie soit le résultat d'une manière faible, 
douceet léchée, dider. Salonde 1705, (Euvr. t. xm, 
p. 126, dans poucf-Ns. Son faire est trop léché pour 
de grandes machines, id. Salon de 1767, t. xiv, 
p. 144. || Substantivement. I.e léclié et le heurté 
sont deux opposés qui se repoussenl, id. ib. t. xv, 
p. 56, dans pougens. || 3" II se dit, dans un sens 
analogue, des oeuvreslitiéraires. Ouvrage trop léché. 

LÈCUEFIUTE (lè-che-fri-t'), s. f. Ustensile de cui- 
sine, ordinairement de fer, destiné à recevoir la 
graisse et le jus qui dégouttent de la viande que 
Ton fait rôtir. || Terme de marine. Espèce de voile. 

— hist. xiv* s. Une laichefruitte [d'argent blanc] 
et deux paeles à queue, de laborde, Émaux, p. 354. 
Piais [plies] en Teaue, lesohofrites et darioles, Mé- 
nagier, ii, 4. Tartres, leschefrayes et darioles, ib. 
Bresmes au vert jus, leschefroies, darioles et Ten- 
tromès, ib. 

— étym. Génev. lir.hefrite; bourguig. lochefroo. 
Dans Io Minagier, lechefrite est un mets : on peut 
donc croire que Tétymologie est une lèche, une 
chose friande, et frit; puis le nom du mets aura 
passé à 1'uátensile dans lequel on le préparait. 

t LÈCHEMENT (lè-che-man), s. m. Aclion de lé- 
cher. 

— HIST. xvi* s. Lochement, coigrave. 
f LÈCHEPATTE (lé-che-pa-f), x. m. Nom que 

Buffon a quelquefois donné au paresseux ou unau. 
— ÉTYM. Lécher, patíe. 
LÉCIIÉR (lé-ché .La syllabe iéprend un accent grave, 

quand h syllahe qui suit est muetle : je lèche, ex- 
cepté au futur et au conditionnol :je lécherai,ie lé- 
clierais),D. a. || l"Passer lalanguesurquelque chose. 
Lécher unplat. En ce lieu oü les chiens ont léché le 
sang de Naboth [injustement lapidé coramo crimi- 
nei et hlasphémateur], ils lécheront ton sang, noss. 
Polií. vm, 2, 4. Les lions venaient leílalter et lécher 
sespieds, fén. Tél. n. Outre les cérémonies qui 
leur ótaíent communes avec les Grecs, ils avaient 
encore ceci de iiartioulier, qúe les deux parties qui 
contractaient se faisaient des incisions aux hras et 
léohaient mutueilement leur sang, rollin, Hist. nnc. 
OEuvr. t. vm/p. 102, dánspougens. U (VirgilcJ avait 
ccutume de se comparei- à l'ours,qui,degrossiers et 
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difformes que sont ses petits en naissant, ne vient 
à bout de les rendre supportables qu'à force da les 
lécher, id. ib. liv. xxvn, ch. 1, art. 2, § 2. Le chien 
meurt en léchant le maitre qu'il chérit, volt. Vise. 
4. U |le duc de Kussie] conduisait le tribut à pied 
devant Tambassadeur tartare, se prosternait à ses 
pieds, lui présentait du lait à Loire; et, s'il en tom- 
bai t surle cou du cheval de Tambassadeur, leprinc- 
était obligé de le lécher, id. Mceurs, H9. || Familiè- 
rement. On s'en lèche les doigts, c'està s'en lécher 
les doigts, se dit de quelque chose excellent à man- 
ger. || Fig. II n'a qua s^n lécher les barbes, se dit 
de* celui qu'on sèvre de quelque avantago anquel 
il prétendait; itnage sans doute empruntée au 
chat. || Fig. Lécher 1'ours , consumer beaucoup 
de temps à quelque chose. Que le juge se hilte; 
N'a-t-il point assez léché Tours? la font. Fabl. 1, 
2). || Fig. Lécher la poussière, s'humilier extrême- 
ment. On a regardé en froe Tidole devant laquelle 
on avait léché la poussière, volt. Dial.xy.vr, 14, 
|] Absolument. 11 [lecheval] tire quelquefois la lan- 
gue pour lécher, mais moins fréquemment que le 
bceuf, qui lèche beaucoup plus que le cheval, et qui 
cependant est moins sensihlo aux carosses, euff. 
Quadrup. 1.1, p. 12B. || Les plomhiers disent (|uo 
les Ilammes lèchent bien la chaudièro lorsqu'elles 
Tenveloppent. || Par extension. Des langues de feu 
livides et mouvantes léchaienl !a voúte du ciei, cha- 
tkaub. Natch. liv. 11. || 3° Fig. Terme de peinture. 
Finir son ouvrage avec un soin extrême ct minu- 
tieux.Ce peinlrelèche trop ses ouvrages. || 11 se ditdes 
ouvrages desprit, dans un sens analogue. II no faut 
pas lécher sesécrits au point de los énerver. |! 4" So 
lécher, v. ré/I. Passer sa langue sur sol. Les taureaux, 
leq vac^.es et les bceufs sont fort sujets à se lécher, 
surtout dans les temps qu'ils sont en plein repôs,B u ff. 
Quadrup. t. 1, p. 2i7.j| 5°Slèche-doigls ou doigt, 
loc. adr. En se léchanl les doigts de quelque chose, 
par lu plaisir qu'on y irouve. [I1J s'en donne àcoeur- 
joie et à loche-doigt, ste-beuve, JVouveaux lundis, 
1.1, p. 54, Veuillot. || Parliculièrement. En petites 
quantités, de manière qu'on puisse seulement s'en 
lécher les doigts, en parlant de choses qui se man- 
gent. Ce plat est hor., mais ii n'y en a qu'à lèche- 
doigts. || Fig. Depuis son mariage, leduede Noailles 
la voyait [Mme de Maintenon] quand il voulait, son 
père avec ménagement, sa mère fort à lèche-doigt, 
st-sim. 414, 162. Les critiques vous servent de la 
coloquinte à pleines corbeilles et sans mélange, 
pour 1c miei vous ne Taurez qua lècho-doigt, Lelt. 
d'un Savoyard, dans df.sfontaines. || 6°Populaire- 
ment et bassement. Un lèche-cul, un vil flatteur, 
un homme trop soumis. 

— hist. xn* s. Devant lui carrunt [tomberont] li 
Ethiopien,e li enemi de lui Ia terre lecherunt, Liber 
psalm. p. 94. Pur co[ce], à cjl lieu que chiens le- 
chierent le sang Naboth, il lecherunt le tuen, Bois, 
p. 332.1| xm" s. Mèsàlel morsel itel leche, Chaz [le 
chat] setbien quelsbarbes il leche, Ben. 8577. Faulsa 
vielle.... Qui me cuida par ses doctrines Fairo les- 
chier miei sor espines.... ib. 13194. || xv* s. Haa, 
Blanor, dit le chevalier, la pucelle qui a feinet ies- 
tre vostre dame par amours, nous a deceu tous 
deux; car, s'olle fust telle comme elle disoit, bien 
nous eust franchemontdelivrez; mais, cqmme il mo 
semble, ello nous a faict lescher miei sur espines, 
Perceforesl, t. vi, f" 24. || xvi* s. Ces corps solides et 
polis vonants à se leicher et frotter Tun à Taultre 
en roulant, mont. i, Iog. Leicher seulement un 
subject et Tefilorer, id. i, 370. Et [le ílot] la liohant 
[la terre], se jouo à Tentourdu rivage, rons. 6J3. El 
tous les poissons lubriques, comme anguilles, con- 
gres, lamproies, ainsi nommées vulgair*ment parca 
qu'elles lichent les pierres, Traité de Vcntrelcnne- 
menldesanlé deProsperCalonius, traduit en tsca, 
dans jaubert. 11 prolonge nostre languissante via 
d'un pcu de panade qu'il nous donne à leche-doigls, 
Sul. Mémppée, Harangnc de M. WAubrai. Je voua 
en vcux à vous, bastards ou degeneres, Lasches 
coeurs, qui lechez le sang fraisde vos peres Sur les 
pi.eds des tueprs, n'Aub. Tragiques , 7. 

— ÉTYM. Berry, licher, lèche-doigt, la moindre 
parcello : il a mangé toute sasoupe et n'en a pas 
laissé lèche-doigt; picard, léker; bourguig. lochai; 
wallon, lèehi\ provenç. Iccar, lechar; ital. leccare; 
du germanique : ano. h. aliem, lecchôn; anglo-sax. 
liccian; angl. tn Mc/c; aliem. /ec/cm,-compai-ez le cel- 
tique (irlandais) Mp/i, lécher, le lat. lingere, le greo 
Xeí/eiv, et le sanscrit lih. 

f LECUEUR, EÜSE (Fe-cheur, oú-z'), x. m. et f. 
Terme familier. Un gourmandjUiie gourmande; pa- 
rasite. 

— ÉTYM. Lécher. En vieux,français, lechierc, le- 
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cheor, qui a le sens de gourmand,de parasite, au- 
jourd'hui lichexir, dans le langage populaire. 

f LÉCITHIfíE (lé-si-ti-n'), s. f. Terme de chimie. 
Matière grasse phosphorée neutre qu'on trouve dans 
la fibrine. 

— Etym. Aéaiõoc, jaune d'oeuf, et la finale chi- 
mique ine. 

LEÇON (le-son), s. || 1" Propreraent. Aclion de 
lire, de réciter. || Dans la liturgie catholique, partie 
de 1'office qu'on dit à matinês, et qui se oompose de 
morceaux de PAncien ou du Nouveau Testament, et 
de la vie du saint dont on célebre la fcte. 11 y a trois 
leçons à chaque nocturne. Le pasteur était à côté 
[du cercueil], Etrécitait, à Tordinaire, Maintes dé- 
votes oraisons, Et des psaumes et des leçons, Et 
de» verseis et des répons, la font. Fabl. vn, 11. 
L'Église chante tous les jours les psaumes et 
les leçons des prophètes, chateaubb. Génie, iv, 
i, 3. Laleçondes lamentations de Jérémie porte 
un caractère particulier, id. ib. m, i, 2. || Partie 
de Poflice que Pon met ordinairement en mu- 
sique. Leçon de ténèbres. || Z» Manière de lire 
un texte, c'est-à-dire différente manière dont un 
texte est écrit, suivant les copies. Comme porte une 
autre leçon, boss. Ilist. ti, 2. Vous me lerez plaisir 
d'assurer la vraie leçon par lesmanuscrits, id. Lett. 
(29. ces mes.-;eur3 ont affecté, quand lis ont vu 
deux leconsdans quelquepássage, d imprimerle plus 
clangereux, volt. l.elt. cn vcrs cl en prose, 2o. Jo 
vous envoie unebonneleçon dei Epltre a Emilie,m, 
J,e't, Formonl, t734, ||Fig. et famillercment. Ma- 
nières différentes de raconter un même íait. Voilà 
votrerécit, mais il y a une autre leçon, une leçon 
loute différente. Le duc et la ducbesse de Villeroy 
ndexpliquèrenl 1'énigrae [de la conduite de M. d O], 
mais je ne crois pas qu'ils en eussent la véritable 
leçon; je-diraiaprès ma conjecture, sx-sw. 283 ts. 

j ã" instruction donnée du haut d'une chaire soit dans 
une classe soit dans un cours, pour enseigner quelque 
chose.ainsi dite parce que le proíesseur lisait d ordi- 
naire, d'oü vient qu'en anglais leçon porte le nom dc 
lectu.e. Leçons de droit, do médecine, de clnmie, 
d'éIoquence latine, d'bébreu, de sanscrit. Suivic les 
lecons d'un professeur. Une belle, une savante leçon. 
Non loin de là Kollin dictait Quelques leçons à la 
jeunesse, Et, quoiqu'en robe, on 1'écoutait, Uliose 
assez rare à son espèce, volt. Temple du goúl. Nous 
ne nous battonspoint, disent-ils, jugez mieux : C est 
que nous repassons tous deux Nos leçons de méta- 
pbysique, florian, Fabl. ni, 8, les Deux bachehers. 
111! en ferait des leçons, il en íerait leçon, se du 
d'un homme qui posscde parfaitement une science, 
qui connait une chose. Tel a assez d'esprit 
pour exceller dans une certaine matière et en 
laire des leçons.... la bruy. xii. || 4° Instruction 
donnée en 'particulier à ceux qui vculent ap- 
prendre quelque chose, science, art, langue, gram- 
maire, belles-lettres. Leçons de dessin, de musique, 
d'équitaliOD, de latin, de français, d'anglais. Don- 
ner des leçons de mathéraatiques, de grammaire, etc.^ 
Les enfants ont pris leur leçon de musique. || ar 
oxtension. Mon are, mes javelots, mon char, lout 
nPimportune; Je ne me souviens plus des leçons ua 
Neptune, rac. Phèdre, n, 2. H Leçon vivante, ce 
quonenseigneenfaisant; cequ'on,apprendenvoyant 
faire. Non contentde lui enseigner laguerre, comme 
11 a fait jusqu'à la fin par ses discours, le prinoe le 
mene aux lecons vivantes et à la pratique, boss. 
Loiíís de Bourbon. || 5° Ce que le maitre donne q 
apprendre par coeur à 1'élcve. Apprendre, re- 
passer sa leçon. Réciter une leçon. Leçons mal 
appriscs. Dites votre leçon, vos leçons. || Fig. 
U recite une leçon, il récite sa leçon, il dit non 
ce qu'il sait ou pense, mais ce qu'on lui a re- 
comraandé de dire. j| B" Dans la musique, leçon se 
dit de tous les exercices que le maitre presorit en 
(■nseignant un instrument. H Z" Enseignements, pre- 
ceptes que l'on reçoit des personnes relalivement à 
la conduite dans ia vie ou dans quelque affaire. Et 
nous vçrrons ainsi qui fait mieux un brave homme, 
Des leçons d Annibal ou de celles de Rome, corn. 
ATicoin. i, 3. lu ra as fait des leçons contre la vio- 
lencc, 1 u désarmes cc bras aveeques ta clémencc. 
BOTR. Mis. I, 2. Apprenez que l„ut llatteur Vit aux 
dépens de celui qui Pécoute; Ceite leçon vaut bien 
un fromage sans doute, lakont. Fabl. :, 2. Je vois 
que mes leçons ont gormé dans tou àme, Et tu le 
montres digno enfin d'être ma femme, mol. Éc. des 
maris, n, 5- N^IIons point noús appliquer nous-mô- 
mes les traits d'uiie censure générale, et profltons 
de la leçon  sans faire semhlant qu"un iiarle a 
nous, id. Criligue, 7. J^ssaye plulut deles corriger 
[mes frayeurs] que de les établir, et je me fais tous 
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les jours de nouvelles leçons de la Providence, sév. 
3 juill. 1680, Celui qui règne dans les cioux et de 
qui relèvent tous les empires.... estaussi le seul qui 
se glorifie de faire la loi aux róis et de leur donner, 
quand il lui plait, de grandes et de terribles leçons, 
boss. Reine d'Anglet. Dieu a tenu douze ans sans 
relâche, sansaucune consolation dela partdeshom- 
mes, notre malheureuse reine, lui faisant étudier 
sous sa main ces dures mais solides leçons,id. ib. Et 
s'il n'est pas permis aux particuliers de faire des 
leçons aux princes sur des éyé.rements si étranges, 
un roimeprète ses paro^s.... id. ib. KUeétudiaitses 
défauts, elleaimait quon Jui en flt des leçons, id. 
Duch. cROrl. Peut-on recevoir une plus belle leçon de 
la vanité des grandeurs? id. Hist. m, t. Malaval qui 
vient fair,' Ia leçon au monde et lui donner des idees 
nouvelles de la contemplation, id. Él. d'orais. n, l J. 
J'ai vu Burrhus, Sénèque, aigrissant vos soupçons, 
De 1'infidélité vous tracer des leçons, rac. Brit. iv, 2. 
Pour lui donner des leçons sur sa conduite, hamilt. 
Gramm. io. Cest d'un peuple que vous nommez 
grossier et sauvage que vous recevez cette leçon de 
modération et de géncrosité, fén. Til. x. Et juge si 
mon coeur a suivi tes Pçons, volt. Orphel. iv, 6. 
Une leçon démentie par 1'exemple ne paraitra ja- 
mais qu"une pédanlerie ridicule, genlis, Thédt. d'é- 
duc. le Ral d'enfants, n, t.|| Faire des leçons de, 
donner fexemple de. Et bien que de 1'hon'neur ils 
fassentdes leçons, régnier. Sal. vi. Et qu'une femme 
enfin dans la calamité Me fasse des leçons de géné- 
sité, corn. Poly. iv, 6. || Faire leçon de.... se dit 
aussi dans un sens défavorable, de ceux qui afficheht 
de mauvaises doctrines ou de mauvais exemples. Ces 
docteurs de cour qui font des leçons publiques de li- 
bertinage et étahlissent do propos délibéré des opi- 
nions dangereuses, noss. Sermons, Prédicat. i. Ly- 
sandre reprochaà Philoclès qu'il avait fait des leçons 
de cruauté à toute la Gr.èce, montesq. Esp. vi, ir. 
|| Faire la leçon à quelqu'un, lui apprendre ce qu'il 
doit dire ou faire en une circonstance donnée. Là- 
dessus M. d'Aimeri, auquel nous avions fait sa le- 
çon,prit Ia parole, genlis, Ad. et Théòd. t i, p. 143, 
dans pougens. Au ventre toujours fidèle, J'ai pris, 
suivant ma leçon, Place à dix pas de Villèle [le mi- 
nistre], Ã quinze de d'Argenson |le député de l'op- 
positionl, "jérang. Venlru. || 8° Leçon se dit aussi des 
choses qui servent d'enseignement Ah! que mon 
mariage est une leçon bien parlante à tous les 
paysans qui vevJent.... s'allier ít la maison d'un gen- 
tilhommel mol. G. Dand. i, l. Le malheur est 
une excellente leçon pour apprendre la patience, 
maucroix, llomélie, dans richelet. La reine 
a également entendu deux leçons si opposées, 
c'est-à-dire qu'elle a usé chrétiennement de ia 
bonne et de la mauvaise fortune, boss. Reine 
d'Anglet. Cette délicatesse des Juifs est une leçon 
pour bien des chrétiens, rollin, llist. anc. (Euvres, 
t. vi, 387, dans pougens. Et que ce grand exemple, 
oi't mon cspiiir se fonde, Soit la leçon des róis et le 
bonheur du monde, volt. Urutus, m, 6. Songez 
que votre vie est Ia leçon des róis, id. llenr. i. Qui 
etlt dit que ce corps antique [le parlement], qui ve- 
nait de détruire en France Fordre des jésuites, 
éprouverait bientôt apròs non-seulement un exil ri- 
goureux, mais serait délruit lui-même ? c'est une 
grande leçon aux homrues, si jamais les leçons 
peuvent servir, id. Louis XY, 4 i. || C'est une leçon, 
se dit pour exprimer qu'un se repont d'une cliose 
et qu'on ne recommencera pas. |] 9° Réprimande. 
Traltre, je suis lassé d'entendre tes leçons , tris- 
tan, Slarianne, m, 6. II nest pas jusqu^u fat 
qui lui sert de garçon [à TartuffeJ, (Jui ne se mêla 
aussi de nous faire leçon, mol. Tart. i, 2. II faisait 
de temps en temps de petites leçons au chevalier, 
iiamilt. Gramm. 6. Un ministre qui shrrite Quand 
on lui fait la leçon, dérang. Censure. 1| Dounerdes le- 
çons, reprimander, parler avec un ton de maitre. 
11 faut avoir eu bien des succès pour être en droit 
de donner des leçons, volt. Exam. des 3 dern. ép. 
de J. II. Tíouss. Herminie : Avez-vous quelques nou- 
velles à me donner. — Mme de Savenay : Non des 
nouvelles, mais une leçon.—Herminie : Venant de 
vous, madame, elle n'a rien qui puisse blesser; je 
suis encore dans I tlge oü on les reçott, et depuis 
lougtemps madame est dans celui oü on les donne, 
scribe, la Calomnie, m, b. [| Familièremenl. Donner 
une leçon à quelqu'un, lui infliger une correction soit 
en action soit en parole. II a donné une leçon à cet 
insolent. || Recevoir une leçon, se dit, dans un sens 
analogue, de celui à qui une semblable correction 
est inlligéo. 

— HIST. xn* s. Sire clerz, tout en haut [à haute i 
voix] nous dites la leçon, Sai. xxv. || xm* s. En doi-1 
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ventbien avoir bon guerredon Cil qui lui ont en- 
seigné etapris X eslogner ceusde ci environ ; Et ele 
[la reine Blanche] a fermée [reteuu] sa lecon, 
iiues de la feuté, Romanc. p. 184. Sirê tardis li li- 
macons Chanta por ceie trois leçons; Et Roniax 
chanta li vers, Rcn. Jüioi, || xv* s. Par ma foy, ler- 
res [voleur], vous mentez; Mais je vous ferai le men- 
ton Rougir; je vous congnois assez, Je vous compte- 
rai vo leçon Devant le prevost de Laon; Juges sera 
de no querelle, e. df.scii. Poésies mss. f" 33o. 
|| xvi* s. Une dissenterie me surprit; mon medecin 
pensa perdre sa leçon, et moy mesbotles, montluc, 
Mém. t. II, p. 209, dans lacurne. S quel usage, 
dist Gargantua, dictes-vous ces belles heures? Â 
1'usage, dist le moine, de Fecan [Fécampi, à Irois 
pseaumes et trois leçons, ou rien du lout qui ne 
veut, rab. Garg. i, 41. 

— ÉTYM. Picard, lechon, elchon, erchon; provenç. 
leisso, lesso, leycson; cat. Hissó; esp. leccion; ital. 
legione; du lat, lectionem, qui vient da lectum, 
supin de legere, lire. 

f LfiCRELET (lé-kre-lè), s. m. Sorte de pain d'é- 
pices fort apprécié en Suisse. 

— REM. On dit aussi écrelet, dans la fausse idée 
que lécrelet est pour 1'écrelet. 

— ETYM. Bâle, leckerly; c'est à Bâle que se fa- 
brique ce pain d'épices. Dans le patois suisse, 
leckerly est Féquivalent de 1'allemand Leckerlein, 
qui tient au verhe leckcrn, être friand. 

LECTEÜR, TRICE (lè-kteur, tri-s'), s. TO. et f. 
|| i" Celui, celle qui lit à haute voix et devant 
d'autres personnes. Cest un excellent lecteur. De 
leurs vers fatigants lecteurs infatigablos, mol.- 
Femmes sarantes, m, 5. Jesuis, de plus, salectrico 
ordinaire ; Ma manière de lire a le don de lui plaire, 
collin d'harleville, Chát. en Esp. in, 2. || Dans 
les maisons religieuses, lecteur, lectrice, celui, 

■celle qui fait Ia lecture pendant le repas. H Dans 
les maisons d^ducation, lecteur ou lectrice de se- 
maine, celui, celle qui lit au réfectoire pendant une 
semaine. || Chez les princes, celui, celle qui a la 
fonetion de leur faire la lecture à haute voix. Lec- 
teur du roi. Lectrice de la reine. On dit qu'aveo 
cette charge d'écuyer il en vaque une de lecteur; je 
suis bien sür que ce n'est pas un bénéfice simplo 
chez Mme du Maine comme chez le roi, volt. Lett. 
Mme du De/fant, 1732. || 2° Celui qui lit seul 
et des yeux quelque ouvrage. Cet ouvrage a peu de 
lecteurs. Cet homme est un grand lecteur. Un au- 
teur à genoux, dans une humble préface, Au lec- 
teur qufil ennuie a beau demander giâce, 11 ne 
gagnera rien sur ce juge irrité, eoil. Sat. ix. Uu 
lecteur sage fuit un vain amusement, Et veut 
meltre à profit son divertissement, id. Art p, iv. 
Rien n'apaise un lecteur toujours tremblant d'ef- 
froi, Qui voit peindre en autrui ce qu'il remarque 
en soi, id. Sat. ix. Un lecteur en use avec les livres 
comme un citoyen avec les hommes: on ne vit pas 
avec tous ses contemporains; oh choisit quelques 
amis, volt. Mél.litl. Cons. à unjournal. Je prétends 
soulever les lecteurs détrorapés Contre un auteur bou (1 i 
de succès usurpés, gilbert, Mon apologie. Leurs 
ouvrages [des Anglais], qu^n no lit pas sans fruit, 
sont trop souvent dépourvus de charmes, et le lec- 
teur y trouve toujours la peine que récrivain ne 
s'cst pas donnée, rivarol, Dict. univ. de la langue 
franç. p. 19. || En ce sens, il peut se dire d'une 
femme. Je suis charmé d^voir pour lecteur cetta 
femme aussi aimable qu'estimable, qui vous a échu 
en partage dans la grande loterie do la vie hu- 
maine, bonnet, Lett. div. (Euv. t. xn, p. 405, dans 
pougens. || Mais cet emploi ne peut que s'excu- 
se:, et on doit dire lectrice. Les lectrices do 
cet ouvrage sont plus nombreuses que les leo- 
teurs. || Avis au lecteur, espèce de petite pré- 
face. Si Fon ôte de beaucoup d'ouvrages de morale 
1'avertissement au lecteur, Fépltre dédicatoire, la 
préface, la table, les approbations, 11 reste à peine 
assez de pages pour mériter le nom de livre, 
la bruy. i. || Fig. Avis au lecteur, c'cst un avis au 
lecteur, se dit d'un conseil ou d'un reproche ex- 
priraé d'une manière indirecte et générale. Vous 
enlendez bien ce qu'il vient de dire, c'est un avis 
au lecteur. || II se dit aussi de quelque chose qui 
peut servir d"avertissement. Cest bien assez.... 
que.... X si bon compte encor je m'en sois trouvá 
quitte ; Ceei doit s'appeler ún avis au lecteur, moi- 
VÉl. ni, 4. Jo suis bien aise de voir votre amitio, 
et d'avoir entendu le beau pauégyrique que vous 
avez fait de mui; voilà un avis au lecteur qui me 
remira plus sage à Fayeuir, id. Et" 
Bientôt se ralluma la discorde civilo jt 

J' .s 
bientôt Fétranger, s'emparant de la viile, M 
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un mêmfj joug et peup.le et sénateurs; Français, 
ceei s^ppelle un avis aux lecteurs, anubieux, Ic 
Preces du sénat de Capoue. || 3° Chez quelques 
ordres religieux, régent, professeur enseignant la 
théologie, la philosopbie. 1) 4o Lecteur royal, nom 
donné autrefois aux professeurs du Collégede France. 
Joseph Privat de Molières, prêtre, lecteur et profes- 
seur de philosophie au Collége royal, mairan , Éloqc 
de Molières. || 6° Terme de musique. Celui qui lit 
aisément la musique, qui 1'exécufe à livre ouvert. 
Ccst un fort bon lecteur. 11 n'est pas lecteur. 
|| 6o Terme de correction typographique. Celui qui 
lit les épreuves et les corrige. M. Sommer passait 
pour un excellent lecteur. || 7° Terme d'ÉgIise. Nom 
d'un des quatre ordres mineurs de la prêtrise. 
Sisinne, qui n'était encore que lecteur dans leur 
Église [des novatiens], fléch. Ilist. de Théod. m, 19. 
II 8" Se dit, dans les universités d'Allemagne et des 
Pays-Bas, d'un fonctionnaire qui occupe un rang 
inférieur à celui de professeur. 

— hist. xiv s. Je crois que Regnard a eslé lec- 
teur [professeur] as ordres des trois estas; car clers, 
nobles et gens de labour usent de sa doctrine, je 
ne dis pas tous, mais les plus, Modus, f" lxvji. 
|| xvi* s. Amy lecteur, paré, xx, Préf. Un lecteur 
Btudieux, M. DU BELLAY, ProlOQ, 

ÉTYM. Provenç. leetre, leclor; espagn. lector; 
portug. leitor; ital. letlore; du lat. lectorem, de 
legere, lire. Le provençal lectre est le nominatif, de 
Uctor; lector est le régime, de lectôrem. Ce nomi- 
natif serait en français litre, dénomination qui s'était 
conservée dans uno église • Litre ou lecteur, espèce 
d'officier dans la cathédrale d'Auxerre, lebceup, 
Ilist. des évêques d'Auxerre, p. soo, dans lacurne. 

f LECTIONIÍAIRE (lè-ksio-n6 r'), í. m. Termo 
de liturgie. Livre qui contient les leçons qui se li- 
sent à 1'office. 

— étym. Lat. íccito,lecíiO)us (voy. leçon).' 
f LECTISTERNE (lè-kti-stèr-n'), s. m. Terme 

d'antiquitéromaine. Festin sacré qu'on offrait aux 
principaux .dieux, dont les statues étaient placées 
sur des lits magnifiques autour d'une table. On or- 
lonnait les lectisternesdans les calamités publiques. 

— ÉTYM. Lat. leclislernium., de lectus, lit, et 
sternere, étendre. 

LECTURE (lè-ktu-r'), s. f. || 1° Action de lire. 
Ah! seigneur, ce billet n'est point coup d'aventure; 
Cest pourquoi hâtez-vous d'en faire la lecture, 
mairet, Soliman, m, 2. (| Particulièrement. Action 
d'une personne qui lit à haute voix. On fit la lec- 
ture du contrat de mariage en présence des parents. 
Tous les dimanches il fait la lecture à sa famille. 
Outre.la lecture assidue que chacun en devait faire 
en particulier [de la loi, chez les Juifs], on en fai- 
sait tous les sept ans, dans 1'année solennelle de la 
rémission et du repôs, une lecture publique et 
comme une nouvelle publioation, à la fête des Ta- 
bernacles, oú toul le peuple était assemblé durant 
huit jours, iioss. Hist. n, 3. Dorine ; Oui, il y a 
une lecture. — Lucie; Oh 1 quand je serai mariée, 
j'aurai des lectures aussi, genlis, Théât. d'éduc. 
Enfant gâtd, i, 3. Les uns, à la lecture, observaient 
le silence, Cautres parlaient tout bas de paix et de 
clémence, m. j. ciién. Gracques, m, 5. || 2" L'action, 
ITiabitude de lire seul et des yeux, pour son in- 
struction ou pour son plaisir. La lecture de cet ou- 
vrage est attachante. Ne trouvant point dAutres 
plalsirs, j'ai été contraint de choisir celui de la 
lecture, voit. Lelt. 2«. Notre concitoyen, disaient- 
ils en pleurant, Perdl'esprit;la lecture a gâtéDémo- 
crite, la font. Fali. vm, 26. La lecture apprend aussi, 
ce me semble, à écrire, sév. à Ume de Grignan, 
<7 juill. 1789. Sans la consolation de la lecture, nous 
mourrions d'ennui présentement, id. 30 sept. <671. 
Tout ignorante que je suis, je sais que la lecture 
donne une assez grande expérience pour n'être sur- 
pris de rien, maintenon, Lett. au duc de Noailles, 
l" mars <7 < <. Ma foi, le jugement sert bien dans la 
lecture, uoil. Sat. m. La lecture agrandit l'âme, et 
un ami éclairé la console, volt. Ingénu, < <. Sénèque 
était alors [dit Quintilicnl presque le seul auteur 
dont la lecture plút aux jcunes gens, dider. Claude 
ft Nér. n, <02. || 11 s'emploie quelquefois au pluriel. 
II a profité de ses lectures. || Cabinet de lecture, lieu 
oú, moyennant une rétribution, on lit des journaux et 
des livres. || 3o La chose íue. Quand une lecture vous 
élève 1'esprit et qu'elle vous inspire des sentiments 
nobles et tourageux, ne cherchez pas une autre règle 
pour jugei de 1'ouvrage, la bruy. i. H 4o Instruction 
qui résultedela lecture. Sans la lecture, le plusbeau 
uaturel est ordinairement sec et stérile, st-évremond, 
dans richelet. í,t son feu, dépourvu de sens et do 
lecture, S'éteint à cliaque pas faute de nourriture, 
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boil. Art p. m. 11 est certain que Rabelais avait 
beauooup d'esprit et de lecture, et un ait particulier 
de débiter des choses savantes comme de purês fa- 
daises, fonten. Oracles, i, <8. Des hommes qui se 
piquent d'un peu plus de lecture que les autres, 
mass. Carème, Doules. On peut dire d'une grande 
lecture ce que Sénèque dit d'une vaste bibliothè- 
que, qu'au lieu d'enricliir et d'éclairer Tesprit, elle 
ne sert le plus souvent qu'<i y jeter le désordre et 
la confusion, rollin, Trait. des Ét. liv. m, ch. 3. 
|| 5° II se dit par opposition à représentation, en 
parlant d'une pièce de théiltre. II n'y a que le seul 
Racine qui souticnne constamment 1'épreuve de la 
lecture, volt. Comm. Com. rem. Ariano,iv, z.Ilma 
disait que le suecos au théâtre dépend entièrement 
d'un acteur ou d'une actrice; mais qu'à la lecture, 
il ne dépend que de Tarrêt équitable et sévère d'un 
juge et d'un écrivain tel que vous, m. 1). Pèdre, 
Épit. dédic. || Comitê de lecture, jury de lecture, 
assemblée devant laquelle on lit les ouvrages des- 
tinés à un théâtre, et qui juge s'ils méritent d'être 
représentés. || 6" L'art de lire. Maitro de lecture et 
d'écriture. II enseigne la lecture et Técriture aux en- 
fants. || Io On commence à dire lectures pour leçons, 
séances d'enseignement, cours publies; o'est un mot 
transorit de 1'anglais lecture, au lieu d'en être tra- 
duit; 1'importation en paratt inutile et peu heureuse. 

— HIST. xv s. lístabli et ordonné quatre doc- 
teurs lisans ordinairement à tous escoliers et estu- 
dians qui se voudront trouver et assister à leur 
lecture et doctrine es escoles et colleges par ce 
ordonnés, Ordonnance, 29 aoút <498. ||xvi* s. ...Je 
vous jure Que de ces livres la lecture Diminue mer- 
veilleusement X la femme Tentendement, marot, iv, 
<64. II y a double lecture en cest endroict, et selon 
Tautre il faudroit traduire.... amyot, Pomp. 39, note. 

— ÉTYM. Lat. leclura, de lechim, supin de legere, 
lire. 

f LÉCYTIHDÉES (lé-si-ti-dée), s. f. pl. Terme de 
botanique. Nom d'une tribu de la famille des myr- 
tacées, tiré du genre lecythis. 

t LÉDA (lé-da), s. f. Filie de Thestius, femme de 
Tyndare, roi de Sparte, aimée de Júpiter, qui pour 
elle se changea en cygne, et mère de Castor, de 
Pollux, de Clylemnestre et d:Hélène. || Terme d'as- 
tronomie. Petite planète reconnue en <856, et 
qui d'abord avait reçu le nom d'Eucharis. 

f <. LÈDE (lè-d'), s. f. La partie du milieu d'un 
marais salant, autour de laquelle on creuse un fossé. 

■f 2. LÈDE {lè-d'), s. m. Voy. lédon. 
f LÉDON (lé-don), s. m. Terme de botanique. 

Genre de plante, de la famille des éncinées. |i Lédon 
palustre, ledum palustre, L., dit romarin sauvage, 
plante dont les feuilles sont employées parfoispour 
remplacer le houblon. || Lédon latifolié, ledum iali- 
folium, aiton, dit vulgairement thé du Labrador, 
plante qui se trouvedanslenord de TAmérique. |1 Lé- 
don est aussi le nom spécifique d'un ciste (cistées), 
cistus ledon, lmk, donnant du ladanum, comme 
différents autres cistes, tels que le ciste ladanifère, 
lequel est appelé vulgairement lède, legoabant. 

— ÉTYM. AriSov. 
LÉGAL, ALE (lé-gal, ga-l'), adj. H 1» Qui est 

presorit par la loi. Formalilés légales. || Qui est 
selon la loi. Voies légales. Moyens légaux. Charles 
[I", d'AngIeterre] avait des vertus domestiques, du 
courage, de la modération, de la probité ; maison 
lui disputait, la loi à Ia main, tous ses actes; ils 
pouvaient être bons, mais ils n'étaient pas légaux, 
CHATEAtiBR. Stuarls, Charles I". 11 y a eu un texte 
légal à 1'appui de chaque empiétement du pouvoir; 
il .s'en est trouvé un pour obliger le médecin à 
trahir Tasile oü le blessé avait été recueilli, car- 
rel, (Euvres, t. iv, p. 209. JJ Assassinai legal, 
condamnation à mort qui est inique, mais oii les 
formes do la loi ont été obsorvées. || Pays légal, 
1'enscmble de ceux qui, dans une constitution ou 
n'est pas le suflrago universel, ont seuls le droit 
de nommer les représentants du pays ; se dit par 
opposition à sufTrage universel. || Médocine légale, 
voy. médecine. || 2° Terme de théologie. Qui a 
rapport à 1'ancionne loi. Commandement- légal. 
Cérémonie légale. Les viandes légales. Les impu- 
retés légales. Le libérateur, lesaintdes saints amè- 
nerait la justiceéternelle, nun la légale, mais 1 éter- 
nelle,PAsc. Pens. xvi, <o, cd. havet. || 3° Qui a de 
la loyauté. M. Naudé élait un horame fort sage et fort 
prudent, fort réglé, qui scmblait vivre dans une cer- 
taine équité naturelle; il élait fort bon ami, fort égal 
et fort légal, VEsprit de Guy Patin, Amsterd. <7(3, 
p. 284. || Ce sens est Combé en désuetude; du reste, 
étymologiquement, légal ost le mème que loyal. 

— syn. légal, legitime. Co qui est légal estenn- 
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íorme à la loi. Ce qui est legitime est conforme è 
1'équité. Un acte qui viole la loi ne peut jamais être 
légal; mais il peut être légitime en raison des 
circonstances. 

— hist. xin' s. Ainsi se maintinrent jusques h 
un jour que li legaus [gens de loi] et 11 esleus et 
11 autre baron fisent [firentj un parlement ensam- 
le, Chr. de Rains, p. 92. D xiv s. Et juste legal en 
droil positif... oresme, Eth. <60. Unhomme est dit 
legal qui garde les loys, m. Thèse de mecnier. 

— ÉTYM. Lat. legalis. Légal est le même que 
loyal (voy. ce mot). Légal a eté refait sur le latin; 
la formation primitive est leal ou loial. 

LÉGALEMENT (ié-ga-le-man), adv. D'une ma- 
nière légale. Tout s'est íait légalement. Un troi- 
sième vous déférera au petit divan d'une petite 
province, et vous serez légalement empalé, volt, 
Dict. phil. Sens commun. 

— HIST. xiv s. Lit la collation [discours devant 
1'empereur étant au Louvre] notablement et legale- 
ment maistre de la Chaleur, Chr. franç. mss. de 
Nangis, en < 377, dans lacciinf,. 

— ÉTYM. Légale, et le suflixe menf. 
LÉGALISATION (lé-ga-li-za-sion; en vers, de six 

syllabes), s. f. || 1° Attestation par laquelle un fonc- 
tionnaire publio compétent certifie la vérité dbine 
ou de plusieurs signatures apposées au bas d'un 
acte, et parfnis en même temps la qualité de ceux 
qui Font approuvé, afin que foi y doive être ajoutée. 
II 2" Action de faire cette attestation. La légalisa- 
tion d'un acte. 

— étym. Légaliser. 
LÉGAL1SÉ, ÉE (lé-ga-li-zé, zée), pari. passé de 

légaliser. Cette cour [de Vienne] avait envoyé au 
comte de Galas plusieurs pièces dont on disait qua 
les unes étaient originales et les autres légalisées, 
ST-SIM. 497, 290. 

LÉGALISER (lé-ga-li-zé), c. a. 1| 1° Attester, cer- 
tifier Fauthenticité d'un acte public, afin qu'il puissa 
faire foi hors du ressort oú 11 a été passé. Tous actes 
expédiés dans les pays étrangers oú 11 y aura des con- 
suls ne feront aucuno foi en France, sTls ne sont par 
eux légalisés, Ordonn. marine, aoút <681. H II se dil 
aussi de toute espèce de signature privée. |] 2° Rendre 
légal. Cromwell convoqua un autre parlement.... 
pour légaliser 1'autorité des majors généraux, cha- 
teaubr. Stuarls, Protectorat. Je n'ai pas mission de 
dire s'il était plus facile de légaliser la sentence de 
mort [contre le marechalNey] que la révision d'uiie 
procédure inique, carrel, (Euvres, t. iv, p. 220. 

— ÉTYM. Légal. 
LÉGAL1TÉ (lé-ga-li-té), s. Éll 1° Caractère, qua- 

lité üe ce qui est légal. I.a légalité d'un acte. Con- 
lester la légalité de la mise en état de siége dhme 
ville, d'un département. {| 2° Ensemble des pres- 
criptions légales. Se renfermer dans la légalité. 
Observer, respecter la légalité. Un gouvernement 
qui sort de la légalité. Du mot de M. Viennet : Ia 
légalité nous tue, carrel, (Euvres, t. m, p. 383. 
|| 3° Loyauté. Cest un homme d'une grande légalité, 
Dict. de l'A cad. anciennes édilions. Ne leur impute 
pas [aux Romainsjune telle injustice; Un Romain 
seul l'a faite, et par mon artífice; Rome reút 
laissé vivre [Annibal], et sa légalité N'eút point 
forcé les lois de 1'hospitalité, corn. Nic. 1, 5. || Ce 
sens est tombe en désuétude, mais on voit que 
Voltai re a eu tort de dire; « Légalité n^a jamais 
signiflé justice, équité, magnanimilé, il signilie 
authenticité d une loi revêtue desformes ordinaires,» 
Comm. Corn. liem. Nicomède, 1, 5. 

HIST. xvi» s. II n'y eut celui des Romains qui 
ne louast et qui n'estimast grandement la pru- 
d'homie et la légalité grande qui mouvoit Camillus, 
amyot, Cam. 43. 

— ÉTYM. Légal. 
LÉGAT (lé-ga; le í se lie ; lé-ga-t à latere; au 

pluriel, bs se lie ; les lé-ga-z a latere), s. m. || Io On 
appelle ainsi, dans ITlistoire de la republique ro- 
raaine, les lieutenants des généraux en chef.et ceux 
des gouverneurs des provinces; dans Fhistoire de 
1'empire, les lieutenants des proconsuls ou gouver- 
neurs des provinces du sénat, les gouverneurs des 
provinces de 1'empereur (légats impériaux), et les 
commandants des légions (légats légionnaires). 
II 2' Cardinal qui était préposé par le pape pour gou- 
verner quelque province do 1'État ecclésiastique. Lc 
légat de Bologne, de Ferrare. |j 3° Légat à latere (mot 
à mot: le légat dn côté), ou, simplement, légat, car- 
dinal envoyé avec des pouvoirs extraordinaires par 
le pape, auprès de quelqu'un des princes chrétions, à 
un concile, etc. La reine [Catherine d'Aragon, femma 
de Henri VIU] ne comparait pas; 1'archevéqua 
[Cranmer], par contumace, declara le mariage uul 
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dès le commencement, et idoublia pas daus sa sen- 
tence de prendre la qualité de légat du saint- 
siége, selon la coutume des archevêques de Can- 
lorbéry, boss. For. vu, § )3. Les papes s^taient 
mis en possession d'envoyer dans toute la chrétienté 
des légats à latere qui exerçaient une juridiction 
sur toutes les Églises, en exipeaient des décimes, 
donnaient des bénéfices, exerçaient et éiendaient le 
pouvoir pontificai, autant que les conjonctures et 
les intérêts des róis le permeltaient, voi.t. Mw.urs, 
41.114° Légat-né du saint-siége, qualité que pren- 
nent quelques prélats. La qualité de légat-né est 
une dignité habituelle attribuée à certains siéges, 
tels que celui d'Arles et de Heims. || 6° Vicaire apo- 
stolique ou ecclésiastique délégué par commission 
temporaire pour rassembler les synodes chargés de 
raaintenir la discipline de 1'Eglise. || Proverbe. 11 a 
plus d^ffaires que le légat, se dit d'un hommi fort 
occupé. || 6" Pascal Ta pris au sens propre d'envoyé ; 
■Io ne sais pas, comme homme ou comme légat 
[c'est-à-dire que, quand Jésus-Christ dit qu'il ne sait 
pas quand viendra la dernière heure, il parle 
comme homme ou comme simple envoyé], Pens. 
XXV, 188, éd. HAVET. 

— HIST. xiP s. E après son enterrement [du 
pape] Ne demora pas longement Que tuit li legat 
sasemblerent E le romain clergé manderent, Gré- 
goire le Grand, p. 68. || xvi" s. Le pape n envoxe 
jioint en France legats a latere avec faculté de re- 
ibrmer.... p. pithoc, h. 

— étym. Provenç. legat: catai. Ilegal; espagn. 
legado; ital. legato'; du lat. legatus, envoyé, de 
legare (voy. léguee). 

LÉGATAIRE (lé-ga-tê-r'), s.m. et f. Terme de 
iurisprudence. Celui ou celle àqui on fait un legs. 
Ètre légataire de quelqu'un. Dites-moi ce que c'est 
que des mémoires qui outparu sur mademoiselle 
Lenclos, je m'y intéresse en qualité de légataire 
[elle avait laisséun legs à Voltaire], volt. Lett. 
d'Árgenlal, 29 mai tTSi.Dans plusieurs cas on peut 
être à la fois héritier et légataire, par exemple : lé- 
gataire de la porlion disponible, et héritier pour sa 
part naturelle dans la succession, legoarant. || Lé- 
gataire universel, celui à qui tout est légué. Je fais 
mon légataire unique, universel, Éraste mon neveu, 
KEGNAHD, Ldsrot. v, 7. II Légataire particulier, celui 
à qui l'on ne fait qu'un certain legs déterminé. 

— HIST. xvie s. Leslegataires doivent estre saisis 
par rheritier ou par les executeurs testamentaires, 
quand les legs sont mobiliaires, loysel, 312. Legatai- 
res universels sont lenus pour hcritíers, in, 3(3, 
Puisque les legataires ont eu delivrance de leurs 
legs, Nouv. coust. génér. t. n, p. gos. 

— ÉTYM. Lat. legatarius, de legare, léguer. 
LÉGATION (lé-ga-sion; en vers, de quatre sylla- 

bes), s. f. i| í" Mission. II attend maltre Gille, et le 
trouve un peu lent X lui présenter sa créance; 
Maitre Gille enfin en passant Va saluer Son Excel- 
lence; L'autre était préparé sur la légation ; Mais 
pas un mot.... la font. Fabl. xn, ^2(. Saint Am- 
broise envoya dAbord un courrier à Valentinien, 
pour lui rendre compte du mauvais suecos de sa lé- 
gation [auprès de Maxime], fléch. Jlist. de Thio- 
dose, m, 73. Warburton, dans son très-étrango 
livre de la divine légation de Molsc, prétend.... volt. 
Plülos. Déf. de Bolingbr. xn. || 2° Fonction de légat. 
Les légats à latere ne pouvaient exercer leur 
légation en France sans permission du roi, et 
sans avoir fait vérifier au parlement leurs lettres 
de légation, Dict. do lAcad. 11 quitta 1'habit de 
cardinal et toutes les marques de la légation, 
flécu. Fie de Commcndon, dans hiciielet. |1 Nom 
de six divisions administratives des Etats de 
1'Église. || Particuliérement. Nom qui était donné 
au Boulonais et au Ferrarais. |13° Le temps que 
durent les fonetions d'an légat. Cela se passa pen- 
dant sa légation. |1 4° Terme do diplomatie. Com- 
mission que quelques puissances donnent à une ou 
plusieurs personnes, pour aller auprès d"une puis- 
sance étrangère. 11 y a des conseillers et des secré- 
taires de légation. Lorsque 1'envoyé d'un prince 
paralt revétu de I autorité du prince qui Penvoie, et 
qu'il fait les fonetions de sa légation, mass. Confór, 
Cond. des eleves datis le monde. || Collectivement. 
Non-seulement Tambassadeur, 1'envoyé ou le minis- 
tre plénipolentiaire, mais encore les conseillers, les 
secrétaires eraployés sous lui et payés par le gou- 
vernement. La légation anglaise. La légation do 
Russie. || L'hôtel que ces personnes habitem. Jesuis 
allé à la légation de Suède. 

— inST xn" s. Sor si faite ovro desleiée [perfide, 
sans loi] E sur iteu légation, U [oú] li dus n'entent 
se bien non, Fu il deccüz.... benoit, ii, (2137. 

LÉG 

,1 xiv" s. Cesto légation fut mespnsée de tous, ne 
n'i ot villehe cite qui à ce seacordast, eerchcure, 
f° 10. |)xv° s. Le pape devoit envoyer deux cardi- 
naux en légation en la cité d'Arras, froiss. i, i, 
144. Cependant que le dit herault estoit alléfaire 
sa légation, monstrel. t. m, p. 12, dans lacurne. 
|| xvi" s. L'université s'opposa à la verification des 
bulles de la légation du cardinal dAmboise, p. pi- 
thou, 6. Legations pieuses [legs pieux], Nouv. 
coust. génér. t. 11, p. 09. 

— ÉTYM. Provenç, legacio, leguation ; espagn. 
legacion; ital. legaiione; du lat. legationem, de le- 
gare, léguer. 

f LEGATO (lé-ga-to), adj. Terme de musique, 
qui, mis en tôte d'un passage, indique qu'il faut en 
lier les notes. 

— ÉTYM. Ital. legaln, lié, de legare, lier (voy. ce 
mot). 

LEGATOIUE (lé-ga-toi-r'), adj. Terme d'histoire 
ancienne, usité seulement dans cette locution : pro- 
vince légatoire, province gouvernée par un légat, 
sous la republique romaine ou les empereurs. 

— ÉTYM, Lat. legatoria [província), de legatus, 
lieutenant(voy. légat). 

LÈGE (lé-j'), adj. de deux genres. Terme de ma- 
rine. Qui n'a pas son lest, son chargement. |1 Bílli- 
ment qui fait sou retour lège, bâtiment qui revient 
sans charge, à vide. Si le navire est arrêté pendant 
sa route, eu au lieu de sa décharge, par le fait du 
marchand affréteur, ou si, le vaisseau ayant été af- 
frété allant et venant, il est contraint de faire son 
retour Icge; 1'intérêtdu retardementet le fretentier 
seront dus au maitre, Ordonn. marine, aoút 1681. 

—■ ÉTYM. Hollandais, leeg, vide. 
LÉGENDAIRE (lé-jan-dê-r'), s. m. 1)1° Auteur do 

légendes. Autrefois on n'aurait pas manqué de lé- 
gendaires qui auraient affirmé Faocomplissement du 
prodige, volt. Moeurs, Miraele. U 2° Recueil de le- 
gendes. || 3° Adj. Qui concerne les légendes, qui a 
le caractère des légendes. Récit légendaire. Épopée 
légendaire. || On le dit aussi des personnes. Per- 
sonnage légendaire, celui auquel 1'opinioii populaire 
attribue des actions qu'il n'a jamais faitesnipu faire. 
X côté des véritables héros, les masses se forment 
presque toujours des héros légendaires dont on ra- 
conte des actes imaginaires ou grossis, mais qui 
frappent Timagination et sont retenus dans la 
mémoire des peuples. 

— HIST. xvi" s. Les livres necessaires à faire 
dire et celebrer es dites eglises parochiales le saint 
service divin selon la necessité, c'est ã sçavoir le 
grec. le messel, le manuel, 1'epistolier, Fantiphonier, 
le legendier et le psautier, Coust. génér. t. i,p. 371. 

— ÉTYM. Bas-lat, legendarius, de legenda,légende. 
LÉGENDE (lé-jan-d'), s. f. |11° Livre contenantles 

actes des saints pour toute Tannée, et ainsi appelé 
parce qu^ certains jours on désignait la portion qui 
devait être lue. || Légende dorée, compilation des vies 
des saints composée dans le xm" siècle. Jacques de 
Voragine Tauteur de la légende dorée. |{ Proverbes. 
Ce saint ne fut jamais dans la légende, c'est-à-dire 
c'est un homme qui nA pas les qualités qu'on lui 
attribue. y On lui garde une placo dans la légende, 
c'est-à-dire il sera de la confrérie de.... || 2° Récit 
merveilleux et populaire de quelque événement du 
moyen âge. L'histoire de Charlemagne, dans les chan- 
sons de geste, est devenue une véritable légende. 
Innomhrables sont les légendes qui nous montrent les 
bêtesfauves obéissant il lavoix desmoines, réduites 
à une sorte de domesticité par leshommesde Dieu, 
obligécsde les servir et delessuivre, montalembert, 
les Moines de l'Occident, t. u, p. 384. || Par exten- 
sion, tout récit raythique et traditionnel. Les Levan- 
tins en leur légende Uisent qu'un certain rat, Ias 
des soins d'ici-bas, Dans un fromage de Hollande 
Se retira loin du traças, la font.FoW. vii, 2.11 n'y a 
pas jusqu'aux légendes qui ne puissent nous appren- 
dre à connaitre les mosurs de nos nations, volt. 
Moeurs, (0. Voilà le début d'Hécatce [ancien histo- 
rion grec]; et il continuait de ce ton, assorti d'ail- 
leurs au sujet; ce n'étaient guere que des légendes 
fabulouses de leurs anciens héros; peu de faits 
noyés dans des contes à dormir debout, p. L. coijr. 
Uérodole, Préface du tradueteur. |i Particulière- 
ment, dans lelangage dcPhistoire des mythologies, 
1'intuilion d'une idée dans un fait et à laide d'un 
fait historique. || 3° Écrit long et ennuyeux par ses 
délails, énumération interminable. 11 nous a rap- 
porlé une legende des actions de ses ancêtres. 11 
poursuit nonobstant d'une fureur plus grande, Et 
ne cessa jamais qu1!! n'eilt fait sa légende, rEgnier, 
Saí. viu. Voyons le total, je iTaurais jamais fait: 
oú dono cst-il? la légende est longue, dancourt, 
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la Femme d'intrigues, v, 0. X cette légende de 
titres que vous trouvâtes si comiques, il vient d'en 
ajouter un qui donne du lustre à tous les autres, p. 
L. cour. Lett. 11,280. || 4° Inseription gravée circulai- 
rement près des bords et quelquefois surla tranche 
d'une pièce de monnaie, d'une médaille, d'uu je- 
lon. Dieu protége la France, est la légende de nos 
pièces de monnaie. || 5" Légende ou âme d'une de- 
vise] ce qu'on y peul lire. On avait donné à LouisXIV 
la devisedu soleil avec cette légende: Nec pluribus 
impar, volt. Louis XIV, 9. || 6° Titre que porte sur un 
plan d'architeoture, sur une carte topographique, etc. 
Ia liste explioative des lettres, des signes, des cou- 
leurs par lesquels on en indique les différentes par- 
ties ou les endroits remarquables. Vous avez omis 
dans la légende les deux sabres en croix qui dési- 
gnent ieslieux oü il 3'est livre des batailles, legoa- 
rant. 

— SYN. LÉGENDE, MYTHE, TRAD1TI0N, CONTE. 
Traditiou : histoires ou récits transmis oralement, 
non par écrit ni par documents authentiques. 
Mythe : récit composé d'éléments purement divins, 
sans fond historique, au raoins pour le principal. 
Légende : récit populaire reposant sur un fond his- 
torique plus ou raoins altéré, ou du moinsprétendu 
historique. Conte : nul fond historique. Cependant 
il y a des légendes, en grand nombre, oú le fond 
est purement imaginaire ; mais on le croit histori- 
que et 011 le donne comme tel. 

— HIST. xn' s. Et qui diroit encontre la chançon 
Aucune chose qui ne fust de reson, En sa legende 
[de Guillaume] ses faz [faits] trouveroit 011, la Paix 
d'O range, dans Guillaume d'O range, jonckbloet, 
t. 11, p. 77. || xv' s. Mais on feroit bien une grani 
legende Du long parler, de la chiere três grande 
Ou'on nous ot fait.... chhist. iiEPiSAii,Ditde Pcissy. 
Plusieurs jeunes compaignons qui, ou mois de juil- 
let, jouerent la vie et mistere saint Jame en per- 
sonnages selon la legende, ISthl. des ch. 6' série, 
t. v, p. (36. |1 xvi" s. Les peintres et les imagers 
s'accommodans toujours au simple peuple; comme 
pour montrer sans legende que St Sebastien a esló 
martirisé avec des fleches, il est peinl ayant des 
traits par tout son corps, bouchet, Serées, liv. 111, 
p. 103, dans lacurne. Une legende de qualitez el 
tiltres, mont. 1, 293. 

— ÉTYM. Provenç. legenda, legensa, ligenda; ca- 
tai. llegenda; portug. lenda; ital. leggenda; du lat, 
í«(/eii<ÍMS,part. passif futur, devant être lu, de legere, 
lire. 

LÉGER, ÈRE (lé-jé, jè-r'; au masculin, IV ne se lie 
pas : un lé-jé avantage; au pluriel, l's se lie : de lé-jé-z 
avantages. Dangeau, Gramm. p. o, au xvii" siècle, dit 
qu'Qn prononçait IV dans léger, comme dans amer, 
enfer, fier), adj. || 1" Qui ne pèse guère. (j2° Qui 
n'a pas le poids qu'il doit avoir. |13° Terre légère, 
terre meuble. || 4° Qui n'accable pas par un poids 
moral. [15° Qui est de peu de poids, peu important, 
|| 6° Sommeil léger. {| 7° Facile à digérer. 118° Qui 
a peu de force, en parlant des boissons. || 9° Dispôs, 
agile. || 10° Qui a le vol facile. || 11° Troupes légères. 
d 12° Vaisseau léger. || 13° Cheval léger. {| 14° Qui 
n'est chargé d'aucun attirail. H 15° Avoir la voix 
légère. || 16° Avoir la main légère. || 17" Délicat, 
par oppositiou à grossier, opaque. H 18" Qui pone 
un cachet de délicatesse et d^légance. || 19° Ou- 
vrage léger, en termes d'architecture. || 20" Qui a peu 
de profondeur, qui effleure, superfieiel. II 21° Qui 
change facilement de sentiments, d'opiiiions, d'af- 
fectiuns. || 22°Inconsidéré. 1| 23" Xla légère. || 24° De 
léger. 1| 25° S. m. Ce qui est léger, la légèreté. 
|] 26° Léger de main. || 27° Au plur. menus ouvrages 
dc plàlre. 

1° Qui ne pese guère. Un corps léger. Un na- 
bit léger. Une étoffe légère. Une voiture légère. II 
paralt que Saturne est principalement composé 
d'une matière légère semblable à la pierre ponce, 
buff. Théor. lerr. part. hyp. (Euv. t. ix, p. 347, 
dans pougens. Un air plus vif et plus léger que 
celui de nos plus hautes montagnes, id. Qua- 
drup. t. vi, p. 49. {| Que la terre soit légère, formule 
qui se raet souvent sur les pierres sépulcrales. Quo 
la terre te soit légère, ô épouse digne de retournor 
à la vie et de recouvrer un jour le bien que tu as 
perdu, LAFONT.fíi,scripIíontiVéede5otsía'-i. || Terme 
de marine. Brise légère, état du vent entre le calme 
et la petile brise. |1 2" Qui iTa pas le poids qu'il doit 
avoir. Pièce légère. Des espèces légères. Ce napo- 
léon est léger d'un grain, de deux grains. |] I-ig. Lire 
léger d'un grain, être un peu fou. |í 3° Terre leg (i-q 
terre meuble, qu'oü remue aisément. II 4" ^ [,1; 
n^ccablo pas par- un poids moral. Sacbcz, 
fJésus-Cbrist], que mon joug est doux et iege ■ 
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n'est léger qua lui etàsa force divine, pasc. Lelt. 
d llüe dc Roannez, 8. Allant cherclier ailleurs des 
destins plus légers, ir. J. chén. Gracques, n, 3. 
|{ S-Fig. Oui est de peu de poids, peu important, peu 
considérable. Et fBrutus] ii'eút jamaissouffert qu'an 
intérêt léger.... l'eút remise en question [la liberte 
de Romej, corn. Cinna, m, 2' Ma psrtfi estsupporta- 
ble et mon mal est léger, id. Itodog. u, 2. Etsous 
le nora d'un fils toute faute est légère, id. Nicom. n, 
2. Elle ne connut plus d'autres ennemisque sespé- 
chés; aucun ae lui sembla léger, noss. lleúw d'An- 
glet. Cette divine nourriture (la maime cachéej pa- 
rait mince et légère à ceux qui n'ont pas lá foi, et à 
qui rien ne paralt solide que oe qui est palpable, sen- 
sible et corporel, id. Élévat. sur myst. ix, 0. Ést-ce 
dono une légère ofTense De m'avoir si longtemps 
paché votreprésence? rac. Brit. n, 3. Pouvez-vous 
refuser cette grâce légère Aux larmes d'une sosur, 
aux soupirs d'une mère? id. Théb. n, 3. Sans doute, 
co cbagrin qui vient de m'alarmer N'est qu'uTi lé- 
ger soupçon faoile à désarmer, id. Bérén. n, 5, Qu'il 
ne se borne pas à des peines légères, id. 1'hèdre, 
iv, 6. Tousles biens Q:ici-bas sont faux et passagers, 
l.eur possession trouble, et ieur perte est légère, 
regnaiíd, le Joneur, iv, 13. De légères austérités, 
quelques retranchements.... suffiraient peut-êlre 
aujourd'liui pour yous acquitter envers votre juge, 
mass. Carême, Faussc conf. Si de légères rigueurs 
vous paraissent si insupportables, id. ib. Tout ca 
que vous vous permettez de léger contre quelquo 
précepte, id. Carême, F. légères. Si la cliose se fait, 
tant mieux; sinon, il faudra se consolei- comme de 
toutes les cboses de ce monde; et assurément le 
inalheur est léger, volt. Lelt. d'Ârgenlal, 9 février 
(763. Ma blessure est légère, elle m'est insensible, 
id. Adél. du Gucscl. m, I. Jusqu'à 1 événement de 
ce léger combat, id. Tancr. m, 0. II [Charles IVJ 
donne pour des somnaes très-légères le titre de villes 
impériales à Mayenco, àWorms, à Spire, et même 
à Genèvo^D. Ann.Emp. Charles IV, 1368. II me 
semble que c'est multipliernial à propos les espèces 
que de les établir par des didérences aussi légères, 
bUFF. Oiseaux, t. xv, p. (41. Un don léger fait à ce 
jeune homme par Votre Majesté pour Tencourager 
dans ses études, serait digne du grand roi qui honore 
et protége les lettres d'un bout de 1'Europe à l'autre, 
d'aiemb. Lett. au roi de Prusse, so juill. 1781, 
N'ayantguère quedeux joursde la semaine à donner 
au léger travai! de maplace, warmontel, Jl/ém. v. 
|| 6° Sommeil léger, sommeil qui n'est pas pesant, 
qui se dissipe aisémcnt. Le coucher dessus la dure, 
la psalmodie de la nuit et le travail de la journée 
altirent le sommeil à ce corps si tendre, sommeil 
léger .qui n'appesantit pasl'csprit, et qui idinter- 
rompt pfesque point ses actions, noss. Ia Vallière. 
Dês qu^n léger sommeil suspendait mes ennuis, 
rac. Iphig. i, I. || Avoir le sommeil léger, se 
réveiller au moindre bruit. || 7" En parlant des 
aliments, facile à digérer. Des viandes légères. 
Des poissons légers. || Qui nourrit peu. Vera les 
neuf heures, son maítre d'hôtel et un valet de 
chambre apportaient son couvert, un potage et 
quelque chose de léger, st-sim. 414, m. || Prendre 
un léger repas, un repas léger, prendre un repas 
frugal oü Ton mange peu. || 8° En parlant des bois- 
sons, qui a peu de force. Un vin léger. Une infusion 
légère. Du thé fort léger. || 9' Dont le corps, lesmem- 
bres ont de la légèreté, dispôs, agile. Marcher d'un 
pied léger. Les Brutiens scnt légers à la course, 
fén. Tél. x. Rien tdest si beau, ni si rare, ni si léger 
à la course que les ânes de cette espèce, volt. Le 
blanc et le nair. || Farailièrement. Je suis allé là do 
mon pied léger, j'y suis allé à pied. || U se dit aussi 
du pas, de la course. II marcliait d'un pas léger. 
Une course légère. || 10° Qui a le vol facile. Un oi- 
seau léger. || Termede fauc mnerie. Se ditd'un oiseau 
qui se soutiei.ten Pair longtemps. |{ Fig. Jesuis chose 
légère et vole à tout sujet, Je vais de lleur cn fleur 
et d objet en objet, la font. Poésíes mêlées, lxix. 
y 11° Iroupes légères, troupes qidon emploie hora 
de ligne pourreoonnattie, harceler, poursuivre Ten- 
nomi. I Infanterie légère, le corps dos cliasseurs 
a pied. ]| Cavale ri e légère, se dit par opposition A 
la grosse cavalerie ou cavalerie pesamment ar- 
mée. |1 Artillerie légère, oelle dont les canonniers 
sont à cheval. |J 12° Dans la marine, vaisseau 
léger, vaisseau dont la marche est rapide. Quel- 
ques vaissoaux légers sont venus nous Papprendre, 
rac. MHhr. i, 4. jj Léger de voilos, de rames, se 
dit d'un bâiiment qui marche bien à la voile, 
iPun canot qui va bien à Faviron. || Escadre lé- 
gero, corps dit de réserve ou d'observation, qui 
pcut n'être composé que do frégates. || Bâtiments lé- 
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gers, se dit aussi de bâtiments d'un faible tirant 
cl"eau. Après avoir surmonté les dilficultés, il faut 
qu'ils s'aiTêtent à trois lieues de la ville,qu'ils dé- 
barquent leurs raarchandises dans des bâtiments lé- 
gers.... haynal, llist. phil. viu, io. || 13° Terme de 
manége. Cheval léger, cheval vif et bien portant. 
II Cavalier léger, celui qui se tient ferme sans s'ap- 
pesantir sur son cheval. || Ce cheval est léger à 
la main, il ne s'appuie pas' sur le mors. || Léger de 
devant, se dit d^ cheval qui, en maniant, maintient 
son train de devant relevé et plushaut que les han- 
ches. || 14" Qui n'est chargé d'aucun attirail. Légère 
et court vêtue, elle allait á grands pas, Ayant mis ce 
jour-là, pour ètre plus agile, Cotillon simple et sou- 
liersplats, la font. Fabl. vn, 10. LaGarue in'a dit qu'il 
vous avait conseillé d^mener le moins de gens que 
vous pourrez.... il faut se rendre léger, siív. 26 janv. 
1074. Mon pauvre monsieur.... ma filie s'en va de- 
niain....ils font Ieur compte qu'ils seront lundi à 
dlnerà Rouvroy; et c'est là oü vousdevez les venir 
voir, et Ieur pardonner de ne point aller à Epoisse 
dans l'embarras oü ils sont; il viendra quelque au- 
tre année oü ils seront pbis légers, in. Lctt. à Gui- 
taut, 12 sept 1079. || Fig, Se sentir'.eger, s'être dé- 
chargé de (|uelque chose qui pesait sur le cocur, sur 
Pesprit. Oui, dcpuis quej'ai pris ce généreux des- 
sein, Je mesens de moiíié plus léger et plus sain, 
hegnard, Légat. ii, 10. || Être léger d'argent, n'en 
être pas embarrassé, appesanti, n'en avoir guère. 
Ablmé dedetteset légerd'argent, iieaumarch. Barb. 
de Sév. i, 2. || Parextension. Être léger d'une chose, 
ne pas Pavoir. Et de nos courtisans les plus légers 
d'étude Elle [la fresque) a pour quelque temps fixé 
Pmquiétude, MOL. Gloire du Vai de Grãce. Ce fut le 
troisième qui rofusa 1'ordre [Fabert et Parchevêque 
de Sens avant lui]; combien d'autres auraient dú 
faire de même, sans parler des légers [de preuves 
de noblesse]! st-sim. 143, 82, [| 15° Avoir la voix lé- 
gère, cbanter aisément etavec agrémenl les roula- 
des, los fioritures, les traits et les passases difficiles 
ct surtout rápidos. || 16° Avoir la main légère, se dit 
de tout homme qui, dans un art, opère facilement et 
adroitement. Ce chirurgien a la main légère. || Avoir 
la main légère, mettre de la liberté et dela rapidité 
dans son écriture. 1| Avoir la main légère, se dit d'un 
cavalier qui se sert bien des aides de la main. || U se 
dit aussi d'un íllou qui dérohe adroitement. || Fig. 
Avoir la main légère, user de son pouvoir, de sou 
autoritéavec modération. || Par extension etfamiliè- 
rement. Avoir la main légère, ou êlre léger de la 
main, être prêt à frapper, pour peu gu'ori nous cho- 

.•;ue. Sa main est à frapper, non it donner, légère, 
regnard, le Joueur, ni, 5. || 17° Délicat, par 
opposition à erossier, à opaque. Une vapeur lé- 
gère. Cette llamme légère brúle les écorces des 
arbres, mais sans attaquer le corps, raynal, 
llist phil. xvn, o. || Terme de peinture. Couleur 
légère, couleur aérienne et transparente. Le tic- 
tic étant d'uno couleur cendréo mêlée d'un bleu 
foncé sur le dessus du corps, au lieu que Pau- 
tre est sur les mêmes parties d'un bleu céleste lé- 
ger, buff. Ois. f. xni, p. 335. || 18° Qui porte un 
caractcre. de dólicatesse et d^légance. Une taille lé- 
gère. II y avait en Transylvanie et en Valachie des 
chevaux à tête légère, à grands crins pendants 
jusqu'à terre, ct à queue touflue, buff. Qua- 
drup. t. i, p. f 19. || Qui porte un caractère de déh- 
catesse ct de facilité, en parlant de Pesprit. Conver- 
sation légère. Esprit léger. || II se dit aussi en ce 
sens des ouvrages des arts et des lettres. Tableau 
léger de touche, de pinceau. Ornements légers. 
Draperie légère. Cette broderie est légère, est d'un 
dessin léger. Cet auteur a Io style léger. La prose 
plus souvent vient subir dümtres lois, Et se trans- 
formo, et fuit mes poétiques doigts; De rimes cou- 
ronnée, et légère, et dansante, En nombres mesurés 
elle s'agite et diante, a. chénif.u, Ép. iv. || Ouvrages 
légers, ouvrages dont le sujet est peu important et 
dont le principal mérite est ia facilité et Pagrémcnt. 
II [Fontenelle] fitbeaucoup d'ouvrages légers, dans 
lesquels on remarquait déjà cette fmesse et cetle 
profondeur qui décèlent un homme supérieur i 
ses ouvrages mêmes, volt. Louis XIV, Ecri~ 
vains, Fontenelle. || Poésie légère, la. poésie qui 
a le caractère de facilité et d'agrément. || Au plur. 
Poésies légères, pièces de verS qui appartienncnt 
à ce genre de poésie, et qui sont d'ailleurs asscz 
courtes. On a réuni en un volume toutes ses poésies 
légères. || 19° Terme d'archilecture. Ouvrage léger, 
ouvrage beaucoup percó et dont le peu de matière 
fait la beauté. || Terme de maçonnerie. Se dit de 
tous les ouvrages oú Pon emploie le plâtre soul, ou 
lo plâtre avec 1» latlo. |l 20" Fig. Qui a peu de pro- 
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fondeur, qui effleure, supcrficiel. Prendre une lé- 
gère teinture d'une soience. Wavoir qu'une légère 
notion de quelque chose. Pour vous en donner une 
légère idée. || 21° Fig. Qui change facilement de sen- 
timents, d'opinions, d'afTeclions. Et toi, crédulo 
arnant, que charme Papparence, Et dont Pesprit lé- 
ger s'attaclie avidement Aux attraits captieux do 
mon déguisement, corn. Rodog. iv, 6. Elle n'est 
point parjure, elle n'est point légère, id. Po/g. Il, I. 
Ouoi!....tu m'aurais fait changer? J'aurais pour 
cette honte un cosur assez léger? id. Héracl. y, 3. 
Les femmes aocusent les hommes d'être volages, et 
les hommes disent qu'elles sont légères, la bruy. 
iv. Les hommes en un sens ne sont point légers, 
ou ne le sont que dans les petites choses; ils chan- 
gont leurs habits, Ieur langage, les dehors.... ils 
gardent leurs moeurs toujours mauvaises, fermes 
et conslants dans le mal, id. xi. Le peuple athénien 
était naturellement aussi bon que léger; dans quel 
état despotique a-t-on jamais pleurc ainsi Pin- 
juslice de ses arrêts précipités V volt. Dict. phil. 
Démocratie. Ou'est-ce que Phomme léger? c'est 
un oiseau que vous ne tenez que par Paile; an 
premier instant il vous échappera, et ne vous 
laissera dans la main quTme plume, dider. 
Claude et Nér. n, 8. Quel d mmage qu'un carac- 
tère si séduisant fút si léger, et qu'avec tant 
de sincérité, de fldélité même dans ses amours, 
elle n'eüt pas plus de constance I marmontel, Hém. 
ni. Mme de Montespan était si légère que la gaieté 
de toutes ces religieuseseffaça presque entièremenl 
de son esprit les impressions qu'elle avait reçues 
dans la cellule de Mme de la Vallière, genlis, Mme de 
Maintenon, t. i, p. 260, dans pougens. Le Français 
léger ne fait cas que des lourds volumes; le gros 
Anglais veut mettre tout en feuilles volantes : con- 
traste singulier, bizarrerie de nature I p. L. coür. 
Pampldet des pamphlels. || Cet homme a la tête 
légère, le cerveau léger, Pesprit léger, c'est une 
tête légère, c^st-à-dire il est peu sage, peu sensé. 
|| 22° Fig. Inconsidéré. Les amants sont toujours de 
légère croyance: S'ils pouvaient conserver un rayon 
de prudence! LA font. Filies de Minée. Cet odieux 
chrétien, Pélève de la France, Est jeune, impatient, 
léger, présomptueux, volt. Zaire, iv, 7. La oon:- 
tesse de la Suze, légère dans sa conduite et plain- 
tive dans ses poésies, genlis, Mme de Maintenon, 
t. i, p. 104, dans pougens. || 23" S la légère, loc. 
adv. D'une façon peu pesanle. Être vêtu à ia légère. 
||Armé à la légère, se disait, dans 1'antiquité, des 
soldats qui ne portaientpas 1'armure pesante des ho- 
plilesou infanterie qui combattaiten ligne. Antigone 
plaça sa cavalerie sur les deux ailes, son infanterie au 
centre, les éléphants sur une premièro ligne tout le 
long du front de la batailie, et remplit de soldats ar- 
més i la légère les vides qui se trouvaient entre les 
éléphants, rollin, llist. anc. OEuvr. t. vn, p. iso, 
dans pougens. || D'une façon peu copieuse. Ses repas 
[de 1'aigle] no sont point repas à la légère, la font. 
Fabl. v, 18. Du reste, nos repas ne sont point repas à 
la légère, sEv. 50. || Fig. Inconsidérément, sans beau- 
coup de réflexion. Tu ipaurais pas, à la légère, Des- 
cendu dans ce puits, la font. Fabl. m, 5. Vous dé- 
cidez cela bien à Ia légère; en savez-vous plus que 
moi? marivaux, Surpr. de Vamour, ni, 4. || 24" De 
léger, loc. adv. Sans une due réflexion. Moi-même 
qui ne crois de léger aux merveilles, régnier, Sat. 
xni. Abi Climene, j ai cru vos yeux trop do léger, 
i.a font. Poesxcs mêlees, xxxvn. Orgon : Non, rien 
de plus mécbant n'ost sorti de 1'enfer. - Elmire : 
Mon picu 1 Pon ne doit point croire trop do légor, 
mol. Tart. iv, o. Mon chcr lecteur, je vous ai dcjà 
prié de ne rien croire de léger, volt. Dict. phil. 
Empoisormements. || 25° 5. m. Ce qui est léger, la 
légèreté. Corneille, Racine, Molière, la Bruyère, 
Bossuet, Fénelon, ont eu beau faire : le faux, le pe- 
tit, le léger sont le caractère dominant, volt. dans 
1c Dict. de dociiez. Oú avait-il puisé les idées du 
grand, du simple, du noblo, du lourd, du léger, du 
svelte, du grave, de Pélégant, du gracieux? diderot, 
dans le DUt. de besciierelle. || 26" S. m. Léger de 
main, tour de passe-passe. L'ange Gabriel, parun lé- 
ger de main, glisse lo cbarbon àla placo de la pierre 
précieuse, volt. Philos. Déf. Bolmgür. xxiv. || 27° S. 
m. pl. Terme de construotion. Les légers, menus 
ouvrages de plâtre, tels qu'une cloison hourdco et 
ravalée des deux côtés. 

— liIST. xi" s. Et escremissent [font des armes] 
cil bachelicr leger, Ch. de Roí. viu. || xu" s. Prist un 
escu fort etgrant et legier, Bonc. p. 60. Bals [hardij 
fu et preus, Pile cors ot legier, ib. p. 63. Mais tou-: 
lor serronions [ils] fausserent de legier, Sax. iv. 
Dame, nul ma! que j^ie, [je] Ne Ueiig fors â legier, 
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Couei, vm. Grans fu majoie, et ma peine lêgiere, 
ib. xvm. || xm' Et toute la puissance chi soudan se 
logerent sur le fleuve de Rexi irautre part, devant 
nostre ost, pour nous deffendre le passage; laquelle 
ehose cstoit legiere, jóinv. 220. || xivc s. Et unjour 
advint qu'ilz allerent ensemble en la rue oíl les le- 
gieresfemmes[demauvaisevie] sontestablies.C/iruJi. 
de Sl-Venis, t. 1, f0 )8. || xv» s. Or avint un jour à 
ocs Flamands, qu'ils s'en vínrent environ trois mille, 
tous legers et habiles compagnons,froiss. i, i, ui . 
Et firent tant qu'ils vínrent devant les barrieres de 
Bergerac, qui n^toient mie legeres à prendre, car 
une parlic de la riviere de Garonne les environne, 
li). 1, i, 217. Et essayeroit de trouver quelque chose 
de legierà vaincre oú lis peussent estre les maistres, 
pour leur faire revenir le cueur, comm. ii, 2. Vallere 
recite non seulement les haults faits des vaillans e' 
vertueux hommes, mais aussi ceulx des jongleurs 
et des gens de legere vie, Hist. de la Toison d'or, 
t. n, f" 62, dans lacubne. Lancelot estoit en legiere 
prison; car 1 en le mettoit tous les jours hors de la 
tour, Lancelot du lac, t. n, f0 16, dans lacurne, 
|| xvie s. II envoya ceulx de ses geas qui estoient 
armez à la legere pour harceler les barbares, amyot, 
Cam. 69. Une navire legere à la voile, id. Péricl. 
51. Bien vaillant homme de sa personne, mais ou 
demourant estourdy etleger, iu. Pélop. 26. Uses 
bardiment des noms pour les adverbes, comme ils 
combatent obstinez, pour obslineement, il vole 'eger, 
pour legerement, dubellaY, 1, 32, verso— tluand 
d'un pied leger elle presse Le dos des cerfs leger 
courans, m. 11, 6(, recto. X vous [les vents], 
troppe legere, Qui d'aile passagere Par le monde 
volcz, id. vn, 6, verso. Leger à croire, recueillir 
et ramasser toutes nouvelles, surtout lesiasebeuses, 
tenant tous rapports pour veritables et asseurés, 
charron,Sapme, 1, 54. Quantà ce que m'honorez 
tant par vos lettres, je ne le veux ni puis recognois- 
tre; je n'ay pas si peu vescu avec moy, que je ne 
me sente leger de plus de grainsque ne dites; mais 
c'est ramitié que me portez qui vous aveugle, f as- 
quier, Lettres, t. l, p. 578. Le trop et le peu, le 
long et le court, le legier et le poisant, le prez et le 
loing, mont. jv, -107. Si la douleur est violente, elle 
est courte; si elle est longue, elle est legiere, id. 1, 
304. Oubli, nouveau plaisir, course du temps leger 
N'ont pouvoir d^branler mes pensers immuable^, 
desportes, Diane, n, 75, stances. Jamais plus beauté 
si legere Sur moi tant de pouvoir n'aiira; Nous 
verrons, volage bergere, Qui premier s^n repentira, 
id. Bergeries, vi, Viílanelle. 

— ÈTYM. Bourguig. ligei; Berry, liger, ou ligère 
des deux genres; wallon, lègír; namur. lègêr;-pro- 
venç. leujier; catai ítaq/er; espagn. iigero; por- 
tug. ligeíro; ital. leggiere ;i'meÍ0Tmc latino lictiye 
leviariuf, dérivée de levis, léger. Le provençal avait 
le simple, leu, et Titalien a''ait lieve. Levis est pour 
legvis; sanscr. laghu, léger. 

LÉGÈREMENT (lé-jè-re-man), adv. || Io D'_une 
manière iégèro, non pesanle. 11 s'avance seul légè- 
rement a^mc, corvert dmn casque dacier garni 
d'or, embragé de trois queues de cheval blanches 
comme la neige, volt. Princ. Babgl. i. (1 2° Avec 
agilité. Marcher, courir légèrement. Pour moi, je ne 
crois pas çae sans enchantement On puisse allcr 
plusloinelplus légèrement, mairet, Snphon. iv, 6. 
Est-il rien qui aille plus vite ni qui s'écoiile, s'é- 
chappe et vole plus légèrement que le temps passe 
parmi les délices? boss. Pancg. Ste Thér. 3. l|Fig. 
Vous passez légèrement sur des endroils difflcileS, 
sév. 603. Pour sortir du monde plus légèrement, 
il [le chrétien] s'est déjà décbargé lui-même d'une 
partie de son corps, comme d'un empêchemcnt 
importun à P.lme, boss. Bourgoing. || 3 ' Terme de 
musique. Se met que.quefois sur les partitions pour 
Indiquer, dans certains passages, un mouvement ana- 
logue à celui de Yallegro vivace et joué de lapointe 
de 1'archet, ou sans forcer le souffle si ce sont des 
instruments à vent. || 4" D^ne fa^on peu copieuse. 
Vous avez soupé hier si légèrement que vcus seroz 
malade, si vous ne prenez rien ce matin, mariv. 
Doulle inconst. 1, 1, || 50 0'une facon peu considé- 
rable, peu grave. Nous nous plaignons uuelquefois 
legerement de nos amis, pour justifier par avance 
notre légèreté, larcchefooc. lUftex. mor. (70 11 
[le Saint-Esprit] no descend pas sur ia terro pour 
passer legèremenl sur les coeurs ; il vient établir sa 
demeure dans la sainle sooiété des ndcles, boss. 
2* sermon, Pentec. Préambule. Les grâces.... 
ne feront plus alors que vous émouvoir légère- 
ment, mass. Caréme, Paus se conf. Je ne con- 
naisque légèrement Helyélius; mais je ne puis 
m'empôcher d étre indigne de la barbarie avec la- 
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quelle on le traite, d'alemb. í.ett. à Vollaire, o mai 
1700. Blessé légèrement, m. j. ciién. Oidipe roí, 
iii, 4. ; Par antipbrase, légèrement est quel- 
queibis pris aujourd'hui pour fortement, grave- 
ment, très-fort. II dine ici pour la première 
fois, et, comme vous le savez peut-être, on le 
dit légèrement pointilleux et moralista, ch. de 
bernabd, le Gcntilhomme campagnard, 1, 13. 
|| 6° Avec délicatesse et agrément. Ce tableau est 
légèrement touché. Ce dessin est légèrement fait. 
|| '7° D'une façon inconsidérée. Crc're légèrement. 
Qu'ils ne se seraient pas engagés légèrement au 
siége d'une place sur laquelle toute ia chrétienté 
ava>t les yeux, voit. Lett. 74. Vous en prenez [des 
alarmes] sansdoute un peu légèrement, rotr. Fen- 
ceslas, iv, 1. 11 vous dirases ennuis; 11 ra'en a dit 
assez pour me faire voir qu'il a été tromné; c'est 

" doramage; mais il ne faut pas se marier si légère- 
ment, sév. 7 déc. 1089. Si le roi n'avait pas révo- 
qué la permission qu'il avait donnée trop légère- 
ment, M"" de caylus, Souvenirs, p. 225, dans 
pougens. Quelques faits que j'ai trop légèrement 
affirmés sur la foi des premiers voyageurs. eoff. 
Suppl d Vhüt.nat. OEuv. t. xi, p. 209, dans pou- 
gens. || 8" Sans égards suffisants. Et que, pour vos 
projets, il fallait sans scrupule Traiter légèrement un 
vieillard ridicule, gresset, Méchant, 11, 7. Lorsque 
Saint-Évremond s'expliquailsi légèrement surSénè- 
que, 11 ne Tavait paslu,uiDER. Claude et JVér. n, 37. 

— SYN, A la légère, légèrement. Croire à la lé- 
gere ou légèrement, s'engager à la légère ou légè- 
rement sont desphrases tout à fait synonymes. En 
ellet légèrement signilie d'une façon légère; à la 
légère signifie à Ia manière des personnes légères. 
La nuance est imperceptible. 

— HIST. xii' s. Ltgierement [facilement] aurez 
les nos [nôtres] vengez, Ronc^sv. p. 79. || xnic s. Et 
distrent que mout firent grant folie, qui tel gent 
avoient chasciés [poursuivis] qui tant estoient ar- 
més legierement, villeh. cxlii. Memore d'omme 
retient plus legerement poi [peu] deparolesque mout, 
reaum. x', n. || xives. Quantil porte legieiement plu- 
seurs et grans infortunes, orf.sme, Eth. 36. i| xv s. 
Se dejeunerent legerement et puis se coucherent, 
louisxi, Nouv. Lin. || xvi0 s. II ne fautpas croire legere- 
ment à tout ce qu'escrit Oppius, amyot, Pompée, 0. 
Combien Lheiir des mortels s'enfuit legerement! 
desportes, Élégies, 11, 6, Advanture premiere. 

— f.TYM. Légère, et le suffixe mení; provenç. 
leugieramen; esp. ligeramenle; ital. leggieramente, 
leggiermente. 

LÉGÈRETÉ (lé-jè-re-té), s. f. || 1° Qualité de ce 
qui est léger, peu pesant. La légèreté de cette sub- 
stance. Lá légèreté de La,.'. {| 2o Agilité, vitesse. 
Marcher, courir avec légèreté. La légèreté à la 
course. La légèreté d'un danseur. Je voudrais que 
vous eussiez vuTair de M. de Lomaria et de quelle 
manière il ôte et remet son chapeau; quelle légèreté, 
quelle justfsse! sév. 75. || 3o Légèreté de main, se 
dit d'un homme qui opere, écrit, joue, etc. avec ai- 
sance et célérité. || Légèreté de pinceau, se dit d'un 
peintre dont la touche est légère. || Légèreté dans la 
voix, se dit d'unchanteur qui fait aisément les pas- 
sages difficilcs. || 4" Inconstanoe, instabilité. Tu tour- 
nes tes regards du oôté d'Angélique; Esl-elle donc 
Fobjet de tes légèretés? corn. la l,lace roy. 11, 8. 
Vous atlendez de lui trop de légèreté, m. Pr'y. 111, 
3. Et le roi, plus piqué contre vous que contre 
elle.... Blâmera vos frayeurs et nos légèretés, id. 
Bodog. 111, 2. Le sort donne aux plus grands, par 
dbnfinis exemples, De sa légèreté des marques as- 
sez amples, rotr. Bélis. 11, 9. Et si de mon amour 
ce tendre sacrifice De ta légèreté ne rompt point 
Tinjustice, th. corn. Ariane, m, 4. Périclès, qui 
connaissait la légèreté et 1'inconstance des Alhé- 
niens, holun, Traité des Études, liv. v, 3' part. 
cb. 2. LMnconstance et la légèreté est de tous les 
caracteres le moins propre au royaume de Dicu, 
mass. Caréme, Inconst. II résulte que cette légèreté 
particulière aux Français a, dans tous les temps, 
pnduit des calastrophes bien funestes, volt. Dict. 
phü. Supplices. La légèreté française danse sur le 
tomboau des malheureux; pour moi, je n'ai jamais 
mis ma légèreté à oublier ce qui fait^ frémir la 
nature, id. I,ett. Ume du Deffant, l" juin 1771. 
|| 5" Défaut de réflexion. Sur la légèreté d'une 
croyance si peu raisonnable, il renonce à une af- 
fection dont il était assuré et qui était prête d'a- 
voir son effet, corn. Examen de A/éítíe. || Insou- 
ciance. Ce jeune jomme [duc de Richelieu] se crut 
un personnage en se voyant traiter en criminei 
d'Etat, et prit sa prison avec la légèreté qu'il a tou- 
jours montrée en amour, en afTaires et à laguerre, 

duclos, llérn. rég. OEuv. t. v, p. 388, dans pou- 
gens. i| Imprudence. La légèreté de sa conduite, do 
ses discours. i| 6o Faute commise par légèreté, par 
défaut de réáe.xion. Ils [lesjuges iTAbbeville] con- 
damnèrent deux enfants innocents à une mort aussi 
cruelle que celle de Ravaillac et de Damicis, pour 
une légèreté qui ne méritait pas huit jours de prison, 
volt. Mél. litt. Comm. hist. sur oeuv. aul. liem. 
Plusieurs circonstances peuveni faire pardonner 
une légèreté, genlis, Théât. d'éduc. les Dangers du 
monde, m, 9. || 7o Délicatesse et agrément, en par- 
lant de styíe et de conversation. La légèreté de son 
style. II a de Ia légèreté dans la conversation. Co 
n'est que légèreté, qu'élégance, que beau naturel 
et que délicatesse dans ses ouvrages [de la Fon- 
Mine, par opposition à ses manières lourdes dans 
le monde], la bruy. xii. Ce serait ici le lieu do 
parler de ces aventures [dejeu, entre Grammontet 
Mazarin]; mais qui peut les conter avecassez d'agré- 
ment et de légèreté, pour remplirTattente deceuxqui 
enauraient déjà entendu parler?hamilt. Gramm. 5. 

— HIST. xivc s. Comme si, en lacité, y avoir plus 
de legereté et de licence fust y avoir plus de pover 
[pouvoir], bercheure, f" 58, recto. 

— ÉTYM. Léger. On disait jadis legerie bien plus 
que légèreté: Franceis sont mort par vostre legerie, 
Ch. de Rol. cxxix. 

f LÉGIFÉRER(lé-ji-fé-r«. La syllabe fé prend mi 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette ; 
je légifère, exoepté au fulur et au oonditionnel : 
jelégiférerai, je légiférerais), v. n. Néologisme.Faire 
des lois. Ils ont tous Ia manie de légiférer. 

— ÉTYM. Lat. legifer, qui donne des lois, de lex, 
legis, loi, et ferre, porter. 

LÉGION (lé-ji-on), s. f. [| 1° Terme d'antiquitéro- 
maine. Corps de gens de guerre, composé d'infan- 
terie et de cavalerie. Tu sais que, quand Taigle 
romaine Vit choir ses légions aux bords du Trasi- 
mène, corn. JVícom. 1,5. Vous dont j'ai pu laisser 
vieillir Tambition Dans les honneurs obscurs de 
quelque légion, hac. Brit. i, 2. Les Romains ne le- 
vaient jamais que quatre légions dont chacune était 
environ de quatre mille hommes et de trois 
cents chevaux, rollin, Ilist. anc. OEuv t. i,p. 431, 
dans pougens. La légion se divisait en trois corps, 
qui étaient hastati, les hastaires; príncipes, les 
princes: Iriarii, les triaires, id. ib. I" part. p. 333. 
Poiybe, avec son bon sens ordinaire, compare Tor- 
donnance des Pomains avec celle des Macédo- 
niens.... il fait voir les avantages et les incon- 
vénients de la phalange et de la légion; il donne 
Ia préférence à 1'ordonnance romaine; et il y a 
apparence qu'il a raison, si l'on en juge par tous 
les événenents de ces temps-là, montesq. Bom. 5. 
Les officiers [de 1'armée républicaine anglaise] vou- 
laient Tégalité et la liberté, avec la fortune, les 
honneurs et le pouvoir absolu; c'est ainsi que sous 
la tente, depuis les légions romaines jusqu'aux ma- 
melouks, on ». toujours compris la république, cha- 
teaubr. Stuarts, la République. || 2" En France, sous 
François I", nom de certains corps dMnfanterio. 
|| S" Dans les premiers temps de la Restauration, 
nom des régiments de ligne. Chaque légion portait 
le nom d'un des départemen^ de la France. ]| 4° 11 
se dit des régiments de la garde nationale et de 
ceux de 1? gendarmerie. La première, la secondc, 
la troisième légion. || S-Au plur. Légions se dit, 
dans le style relevé et poélique, des armées. Déjà 
ses légions traversaienl les Alpes. [M. de Termes, 
du baut du ciei] ....Voit comme fourmis marcher 
nos légions Dans ce petit amas de pouss ère et 
de boue, Dont notre vanité fait tant de régions, 
bacan, Consoíaíion. || B" Légion d'honneur, ordre 
institué par Napoléon 1" pour récompenser les 
services, les vertus, les talents distingués, les ac- 
tions d'éclat de toute nature. Chevalier, membro 
de la Légion d'honneur. La décoration de la légion 
d^onneur. || T Fig. et familièrement. Un 'graiul 
nombre de personnes. Ils étaient une légion. Tant 
qu'une légion de pédants novateurs Imprimera Ten- 
nui pour le vendre aux lecteurs, gilbert, ILon 
apologie. i| 8° Dans le style de 1'Êcriture. Des lé- 
gions d'anges, des légions de démons, des rauititu- 
des d'anges, de démons. Jésus lui demanda tquel 
est ton nom 1 il lui dit : je nFappelle Légion, parco 
que plusieurs démons étaient entrés dans cri 
homme, saci, Bible, Évang. St Luc, vm, 30. Un 
solitaire paresseux et sans emploi se trouvait sou- 
vent, comme ce misérable de TÉvangile, possédo 
d'une légion entière, bourdal. Dim. de la Septuag. 
dominic. t. i, p. 369. || S'appeler légion, expressiou 
figurée par laquelle on indique qu un in . • 
représente un grand nombre. || Fig. C est un 

ir. — ^5 
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de diablee enfermés dans un seul pourpoint, beau- 
march. lUére coup. 11,21. 

— HIST. xii* s. Li permanaldes jugieres fie juge 
éternel] aparrat paürosement, et les legions des an- 
gelesserontpresensàcest spectacle, Jo6,p. 491 • Dont 
Çil] prist une aultre legion De nobles hommes, de 
vassauli, Heaumes laciés, à bons chevaulx, Brut, 
f" 94, dans lacurne. || xnr s. Gent [il] apparaille an 
rant estour, Ki jà sunt assentblé nault tostj bí en 

font il mult plentif ost; Set legiuns i sunt num- 
brées Ben de cumbatre aparaillées, Édouard le 
confesseur, v. 4220. || xvi' s. Ces trouppes furent ap- 
pellées legions, pour autant qu'elles estoient com- 
posées d'hommes esleuz et cboisis entre les autres 
pour combattre, amyot, Rom. t9. Le grand roy 
François, desirant fortiffier et asseurer son royaume 
par tous moyens praticables, s'avisa d'establir des 
legions pour avoir toujours des gens prests, quand 
le besoin surviendroit, sans estre contraint d'aHer 
raendier Faide des estrangers, lanoue, 325. 

— ÉTYM. Provenç. legio; espagn. legion; ital. le- 
gione; du lat. legionem, de legere, choisir,lever(voy. 
lirk). Legio veut dire primitivement levée militaire. 

LÉGIONNAIRE (lé-ji-o-nê-r'), s. m. || 1° Soldat dans 
une légion romaine. L'armement des légionnaires. 
|! 2° Membre de Ia Légion d'honneur. 1| Simple lé- 
gionnaire, chevalierdelaLégiond'honneur. ||30A(i;'. 
Ouiappartientà la légion. Soldatlégionnaire. || Épées 
légionnaires, épées qui étaient à 1'usage des légions 
romaines, et dont on a quelqueséchantillonsdans les 
collections d'antiquités. || Terme de zoologie. Four- 
mis légionnaires, fourmis qui, vivant de rapine, se 
réunissent en troupes pour allerattaquer les espèces 
qu^lles veulent dépouiller et asservir. 

— hist. xvi' s. Vois-tu ces beaux légionnaires ro- 
mains, que tu preschois tant estre gens invincibles, 
les vois-tu maintenant fuir? amyot, Lucul. B(. Au 
premier remument de guerre, le roy François dressa 
les légionnaires qui fust une três belle invention, si 
e le eustesté bien suivie; car c'est le vray moyen 
d'avoir toujours une bonne armée sur pied, montluc, 
Mêni. 1.1, p. 65. 

— ÉTYM. Lat. legionarius, de legio, légion. 
LÉGISLATEÜR, TRICE (lé-ji-sla-teur, tri-s'), s. 

m. et /■. || 1° Celui, celle qui donne des lois à un peu- 
ple. Lycurgue a été le législateur de Lacédémone, 
Solon celui d'Athènes. Certainement, s'il [1'hommeJ 
la connaissait [la justice].... les législateurs n'au- 
raient pas pris pour modèle, au lieu de cette 
justice constante, les fantaisies et caprices des 
Perses et Allemands, pasc. Pens. 111, 8, édit. 
havet. Commander des armées et remporter des 
viotoires, n'est rien en comparaison de la gloire 
d'un législateur,' fén. Piai. morts anc. 12. Dans 
Tétat populaire, on divise le peuple en certaines 
classes; c'est dans la manière de faire cette divi- 
sion que les grands législateurs se sont signalés, 
et c'est de là qu'ont toujours dépendu la durée de la 
démocratie et sa prospérité, montesq. Esp. 11, 2. Ce 
que je crois très-vraisemblable et très-vrai, c'est que 
les premiers législateurs étaient des hommes d'un 
grandsens, volt. Uél. hist.Déf. de mon onde, ch. xxi. 
Une femme a été meilleure législatrice que 1'Isis des 
Bgyptiens et la Cérès des Grecs, m. Princ. Ba- 
lyl. 6. La généralité comme législatrice ou souve- 
raine, j. j. rouss. Contraí social, m, 1.1| Par exten- 
sion, celui qui sert de modèle en législation. Nous 
étions vainement, dans une paix profonde, Et les lé- 
gislateurs et 1'exemple du monde, volt. Orph. 1, 2. 
|| AdJ. Un roí législateur. Le préambule de ces édits 
était que la puissance législatrice et exécutrice est 
née, de droit divin, copropriétaire de ma terre, et 
que je lui dois au moins la moitié de ce que je 
mange, volt. L'h. aux quarante écus, desastre. 
112° 11 se dit en pariant des lois religieuses. Maho- 
met, lelégislateurdes musulmans. Le législateur des 
Juifs, qui n'était pas un homme ordinaire, ayant 
fort bien conçu la grandeur et la puissance de Dieu, 
B01L. Longin, Sublime, 7. || 3° Par extension, celui, 
celle qui fait comme des lois dans le domaine intel- 
lectuel et moral. Boileau est le législateur du Par- 
nasse. Dans 1'éloquence, dans la poésie, dans la lit- 
térature, dans les livres de morale et d'agrément, 
les Français [au xvn' siècle] furent les législateurs 
de 1'Europe, volt. louis XIV, 32. 1) Le divin 
législateur, en pariant de Jésus-Christ. || Par ex- 
tension et plaisanterie. Les perruquiers français 
décident en législateurs sur la forme des perru- 
ques étrangères, montesq. Lett. pers. ioo. ||40 Ab- 
solument, le pouvoir qui fait les lois. C'est au 
législateur qu'il appartient d'expliquer la loi. || Au 
plur. Ceux qui font les lois. Si les rbéteurs parlent 
pour vingt-quatre heures, les législateurs parlent 
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pour le temps, mirabeau, Collection, t. 111, p. 35. 
|| Nom des membres du corps législatif établi par 
la constitution de Tan vm. 

— hist. xiv s. Legislateurouordeneurde policie, 
oresme, Thèse de meunier. |, xvi' s. II a voulu estre 
législateur en commandant cela, et non point un 
conséiller comme ils songent, calv. Inslit. 316. 

— ÉTYM. Lat. legislatorcm, de lex, legis, loi, et 
lator, celui qui porte, de latum, supin d'un verbe 
dont la forme complète est Üatum, le même que le 
grec rXáw, supporter, d'un même radical que Tinusité 
latin lulo (d'oú tuli) et que (oíerare (voy. tolérer). 

LÉGISLATIF, IVE (lé-ji-sla-tif, ti-v'), adj. || 1° Qui 
fait des lois. Les grands feudataires de la couronne 
exerçaient avec le roi le pouvoir législatif et consti- 
tutif pour les grandes sanctions de TÉtat, st-sim. 
373, 200. II yeutdes cas [les plébiscites à Rome] oü 
les patriciens n'eurent point de part à Ia puissance 
législative d'un aulre corps de FÊtat, montesq. Esp. 
xi, i6. Le corps législatif ne doit point s'assembler 
lui-même; car un corps n'est censé avoir de volon- 
tés que lorsqudl est assemblé, m. Esp. xi, 0. || As- 
semblée législative, et, substantivement, la législa- 
tive, 1'assemblée qui a suocédé à la constituante 
[ 179 i ]. On dit aussi législative en pariant de Tassem- 
blée qui, dans la seconde république, a succédé, en 
1849, à 1'assemblée constituante. || Particulièrement, 
corps législatif, nom donné, dans la constitution de 
l'an vm et dans celle du second empire, à 1'assemblée 
formée des députés des départements. (1 2° Qui est 
de la nature des lois, qui porte le caractère des lois. 
Mesures, dispositions législatives. || 3° 'ferme de phi- 
losopbie, dans le système de Kant. Facultés légis- 
latives, facultés de Fesprit qui font la loi aux autres. 
Lejugement, laraison sont des facultés législatives. 

— HIST. xiv' s. La législative, c'est à dire la 
science du législateur, oresme, Thèse de meunier. 

— étym. Voy. législateur. 
LÉGISLATION {lé-ji-sla-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. (| 1° Droit de faire les lois. Ils [Les 
censeurs à Rome] exerçaient la législation sur le 
corps même qui avait la puissance législative, mon- 
tesq. Esp. xi, 16. Les grands d'un côté, et les re- 
présentants des villes de 1'autre partagent la législa- 
tion avec le monarque [en Angleterrej, volt. Princ. 
de Babyl. 8. || 2» Le corps même des lois. Réformer 
la législation. Les lacunes de la législation. || Parti- 
culièrement. L'ensemble des lois qui règlent une 
matière. || 3°Science, connaissance des lois. Un cours 
de législation. || Législation comparée, étude, pour 
les comparer, des lois de différents pays. || 4' Terme 
de philosopbie, dans le système de Kant. Influence 
exercée par une faculté de Fesprit sur d'autres facultés. 

— HIST. xiv* s. Nuisible à bonne Jegislaiion, 
oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Lat. legislalionem (voy. législateur). 
t LÉQISLATIVEMENT (lé-ji-sla-ti-ve-man), adv. 

En suivant la marche législative. 
LÉG1SLATURE (lé-ji-sla-tu-r'), s. f. || 1" L'ensem- 

ble des pouvoirs qui font les lois. La législaturevient 
de décider une grande question. || 2° Assemblée lé- 
gislative. Une législature nombrcuse, complete. 
|| 3° Période de temps qui s'écoule depuis Finstal- 
lation d'une assemblée législative, jusqu'à Fexpira- 
tion de ses pouvoirs. 

— étym. Voy. législateur. 
LÉGISTE (lé-ji-st'), s. m. Celui quiconnaltou qui 

étudie les lois. Un habile légiste. LTnfluence des lé- 
gistes. De leur application aux lois dont ils se firent 
un métier,ils furent appelés légistes,ST-siM. 373,201. 

— hist. xih* s. Lorsaras bons legisles et les bons 
prescheours, Et bons fisiciens et bon conseilleours, 
j. de meunq, Test. 017. Parleconseil de ses legistres 
Mist en escumuniemenlLeduc et tout son tenement, 
nu cange, legisla. || xv* s. Si fut advisé que certains 
docteursen theologieparleroientàclle[Jcanned'Arc]. 
et Fexamineroient, et aussi avec eux des canonistes 
et des legisles, et ainsi fut fait, Hist. de la puc. 
d'Orl. p. 506, dans lacurne. 

— étym. Provenç. et esp. legisla; bas-latin, le- 
gisla, de lex, legis, loi. 

LÊGITIMAIRE (lé-ji-ti-mê-r), adj. Terme de ju- 
risprudence. Qui appartient à la légitime. Droits lé- 
gitimaires. Portion légitimaire. 

— étym. Légitime. 
LÉGIT1MATION (lé-ji-ti-ma-sion; en vers, de six 

syllabes), s. f. || 1» Action de légitimer un enfant 
naturel. Harlay, consulté sur la légitimation d^n- 
fant sans nommer la mère, avait donné la planche 
du chevalier de Longueville, qui fut mise en avant, 
sur le succès duquel ceux du roi passèrent, st-sim. 
17,198. || 2° Reconnaissance authentique et juridi- 
que des pouvoirs d'un" envoyé, d'un député, etc. 
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Après la légitimation de ses pouvoirs aupròs de 1; 
diète, il est entré en fonctions. 

— hist. xiv s. Par ceste légitimation, le Songe 
du vergier, i, 107. ||xvi' s. Ce roi miserable, se 
voiant ainsi defavorizé, eut fecours au pape, pour 
leprier d'estre juge de sa légitimation, d'aub. Hist. 
XI, 307. 

— ÉTYM. Légitimer. 
1. LÉGITIME (lé-ji-ti-in'), adj. |11° Qui a un ca- 

ractère de loi. L^utorité légitime. Les pouvoirs lé- 
gitimes. {| II se dit des personnes. Qui ne voit donc 
qu'il faut dire nécessairement que David était le roi 
légitime de tout Israel et qu'on n'avait pu reconnaí- 
tre Isboseth que par attentat ou par erreur, boss. 
Far. &'averl. § 39. Les mots changent d^cception ; 
un peuple qui combat pour ses souverains légitimes 
est un peuple rebelle, chateaubr. Buonaparle et les 
Bourbons. || Particulièrement. Une dynastie légitime, 
dynastiequirègne en verlud'undroit traditionnel,par 
opposition aux princes qui règnent par des coups 
d'État ou par la volonté nationale. || Par extension. 
Je converse avec moi-même comme avec le plus 
légitime censeur de ma vie, boss. Pensées chrét. 
et mor. 32. || 2° Qui a les conditions, les quali- 
tés requises par la loi. Mariage légitime. On me 
pourra toutefois objecter qu'il y a trois circonstances 
à cette action [la Saint-Barthélemy] qui la rendent 
extrêmement odieuse à la postérité : la première 
que le procédé n'en a pas été légitime.... mais je 
répondrai.... qu'il faut entendre là-dessus nos théo- 
logiens, lorsqu'ils traitent de fide hserelicis ser- 
vanda, g. naudé, Considéralions politiques sur les 
coups d'État, p. 172. Voyez si nos liens ont été 
légitimes, volt. Olymp. v, 0. La fortune toujours 
du parti des grands crimes, Les forfaits couronnés 
devenus légitimes, lamart. jRédíí. 1, 7.)lPar ex- 
tension. Ils [les renardsj refusèrent constamment 
toutes les chiennes; mais, dès qu'on leur présenta 
leur femelle légitime, ils la couvrirent quoiqu'en- 
chainés, et elle produisit quatre petits, buff. Qua- 
drup. t. u, p. 2)6. || Enfantlégitime,enfantné durant 
le mariage, ou après la mort du père, dans le délai 
que fixe la loi et par conséquent avec les conditions 
qui établissent ses droits à Fhérédité. || Intérêt légi- 
time, intérêt de 1'argent au taux fixé par la loi. 
On dit plus souvent intérêt légal. || 3° II se dit en 
généraldeschoses fondées sur un droit ou une rai- 
son qu'on ne pourrait violer sans injustice ou dérai- 
son. Contre nous ta poursuite est-elle légitime? 
corn. Cid, iv, 2. Je crains.... qu'il.... neconçoive mal 
qu'il n'est fourbe ni crime Qu'un trône acquis par IA 
ne rende légitime, m.Nicom. 1, 5. Quesaprétention 
filt ou non légitime, rotr. Ántig. iv, t. La mort 
seule..., -peut.... Faire au poidsdu bon senspeser 
tous ses écrils [d'un homme de génie]. Et donner à 
ses vers leur légitime prix, boileau, íp. 7. Je sais 
qu'un noble esprit peut, sans honte et sans crime, 
Tirer de son travail un tribut légitime, id. Art 
p. iv. Daignez m'ouvrir au trône un chemin lé- 
gitime, rac. Bajas. ii,t. Quiconque a pu franchir 
les bornes légitimes Peut violer enfin les droits les 
plus sacrés, id. Phèdre, iv, 2.Je ne condamne plus 
un courroux légitime, Id. Andr. 11, 4. Quand je 
conçus pour elle un amour légitime, id. Milhr. 1, 1. 
Je suisloin de bUmer le soin très-légitime De plaire 
àseségauxet d'être en leur estime, volt. la Va- 
nité. || 4° Terme de médecine. Maladies légitimes, 
celles qui suivent une marche régulière. 

rem. Corneille 1 a employé dans le sens dc 
plausible, naturel; ce qui ne semble pas bon ; Si ses 
yeux Font trompé,Ferreur est légitime, Théod. iv, 5. 

— HIST. xvi' s. Le scirrhe vray et legitime est 
une tumc.ur dure sans douleur.... paré, v, 22. Tou- 
tes intentions legitimes et equitables sont d'elles- 
mesmes equables et temperées, mont. m, 239. II 
donna un arrest et prononca legitime Don Antonio 
de Portugal, d'aub. Hist. 11, 397. 

— ÉTYM. Provenç. legüirn; catai, llegitim; esp. 
legitimo; ital. legilhmo; du lat. legilimus, de lex, 
legis, loi. 

2. LÉGITIME (lé-ji- ti-m'), s. f. Terme de juris- 
prudence. Portion assurée par la loi à certains hé- 
ritiers sur la part héréditairc qu'ils auraient eue on 
enlier, si le défunt n'avait pas disposé autrement de 
cette part(c'est un termo d'ancien droit; Finstitution 
du droit nouveau, analogue sans être tout à fait pa- 
reille, se dit réserve). La légitime des enfants, des 
ascendants, Un testament oú il rcduit son (ils à la 
légitime, la bruy. iv. II faut opter, mon pelit cava- 
lier; voyez dono si, vous en tenant à FÉglise, vous 
vouiez posséder de grands biens et ne rien faire, 
ou, avec une petite légitime, vous faire casser bras 
et jambes, pour parvenir, sur ia lin de vos jours, 
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à la dignité de maréchal de camp avec un oeil de 
verre et une jambe de bois, hamjlt. Grarnm. 3. 

— lllST.xvi' s. Douaire propre auxenfantsestune 
legitime coutumiere prise sur les biensde leurpere, 
par le moyen et benefice de leur mere, loysel, í58. 
J'excuse plustost un cadet de mettre sa legitime au 
vent, que.... mont. m, 49. Ten cognois tel [avocat] 
qui ne donneroit pas sa librairie pour toooo escus ; 
ah messieurs, vais je dire (|u'ils en retirent bien leur 
legitime, Contes de Cholières, f° 232, dans lacurne. 

— ÈTYM. Legitime t ; provenç. et espagn. legi- 
tima; ital. legittima. 

UÊGITIMÉ, ÉE (lé-ji-ti-mé, mée),parí. passé de 
légitimer. 1| 1° Rendu legitime. Le roi, qui pensait 
toujoursjuste,auraitdésiréque les princes légitimés 
ne sefussentjamaismariés, M-^DECAYLUSjSoui-entn', 
p. 6i, dans pougens. Sa tendresse [de Louis XIV] 
qui redoublait pourle ducdu Maineetpourle comte 
de Toulouse ses fils légitimés, le porta à les déclarer 
liéritiers de la couronne, eux et íeurs descendants, 
au défaut des princes du sang, volt. Louis XIV, 28. 
{| Substanliveinent. On n'omettait rien pour prépa- 
rer le public à rélévation des légitimés, duclos, 
Règne de Louis XIV, OEuvr. t. v, p. <02, dans pou- 
gens. || 2o Justifié. Uneaction légitimée par les cir- 
constances. 

LÉGITIMEMENT (lé-ji-ti-me-man), adv. D'une 
manière légitime. Cette somme lui est due légitime- 
ment. {| A bon droit, avec raison. Ceux à qui Dieu a 
donné la religion par senti ment du cceur sont bien 
heureux et bien légitimement persuadés, pasc. Pen- 
sées, t i, p. 290, édit. laiiure. Un homme de qua- 
tre-vingts ans, qui ne doit espérer que trois ans et 
sept mois de vie, peut encore espérer tout aussi lé- 
gitimement trois ans lorsqu'ilaatteint quatre-vingt- 
cinq ans, bufe. Prob. de la vie, OEuvr. t. x, p. 240, 
dans pougens. || D'une façon excusable. Afin que je 
sois légitimement ingrat, étant infiniment obligé, ne 
me laissez pas même des paroles avec lesquellesje 
puisse vous remercier, balz. t. i, p. 121. édit. 1606. 

— H1ST. xv' s. Helas! son fils et ses parens [de 
Charles VI, qu^n enterrait] ne pouvoient estre àl'ac- 
compagner, de quoi ils estoient legilimement excu- 
sez, JUV. DES URSINS, 1422. 

— ÉTVM. Légitime, et le suffixe ment; provenç. 
legitimamen; espagn. legitimamente; ital. legilti- 
mamente. 

LÉGITISIER (lé-ji-ti-mé), n. a. |il0 Rendre legi- 
time. Légitimer un enfant naturel. Vous saurez que 
le père avait longtemps devant Cette filie légitimée, 
la font. Coupe. Ils n'ont plus de rempart que la- 
bri de l'autel üú Dieu lègitima leur lien mutuei, 
LEMERC. Frédég. et Br. i, i. || Faire reconnaitre son 
pouvoir, son titre pour authentique. 11 a fait légiti- 
mer sa commission. |{ 2o Justifier, excuser. Rien ne 
peut légitimer une aussi mauvaise action. Par le 
bonheur public légitimer sa gloire, briffaut, Ni- 
nus 11, II, 4. || 3" Se légitimer, v. ré/l. Etre légitime, 
justifié. Des actes qui se légitiment par la nécessité. 

— HtST. xiv« s. Bernard, gloseur des decretales, 
dit que le pape peut legitimer, quant aux honneurs 
seculiers, ceux qui sont de sa juridictibn tem- 
porelle, le Songe du vergier, i, 107. ||xvi" s. Là 
l^scusson, se reprenant, bourgeoiuie et produitdes 
vergetons, dont 1'arbre se façonne, se legitime, se 
fertilie selon vostre intenlion, o. de serres, 667. 
Le pape ne peut legitimer bastards et illegitimes 
pour les rendre capables de succeder ou leur estre 
suocedé, p. pithou, 21. 

— ÈTYM. Légitime 1. 
t LÉGITIMISME (lé-ji-ti-mi-sm'), s. m. Opinion 

des légitimistes. 
+ LÉG1TIMISTE (lé-ji-ti-mi-sf), s. m. et f. Celui, 

cello qui est partisan des princes dits légitimés, et, en 
pirticulier,de la branche aínée des]iourbons,en(ant 
que possédant un droit à régnersur la France. |1 Adj. 
Le parti légitimiste. Les opinions légitimistes. 

LÉGITIMITÉ (lé-ji-ti-mi-té), s. f. || 1° Qualité de 
ce qui est légitime. On attaqua la légitimité de son 
mariage. |1 L état, la qualité d'un enfant légitime, 
On lui dispute sa légitimité. ||2" Droit des princes 
que l'on appelle spécialement legitimes. 11 [M. do 
Talleyrandj s étaít dit qidaprès avoir représenté le 
génie tout-puissant, représenter le droit {ce quhl 
avait defini par un mol heureux, et qui avait ob- 
tenu un immense succès, celui de légitimité), re- 
présenter le droit était un rôle très-digne, tròs-con- 
venable, et qui pourrait bien n'ètre pas inférieur à 
celui qu'il avait eu jadis, tiiiers. Cônsul, et Emp. 
t, xvni. p. 446. Combien d agenls illegitimes Servent 
la légitimité? débang. ilaih. Uruneau. || En ce sens 
on a dit la quasi-légitimité, cn parlantde la branche 
cadette des Bourbons,. parce qu'elle était montée 

LÉG 

sur le trône par une révolutioa, tout en apparte- 
nant à 1'ancienne famille royaíe. ||3° Qualité de 
ce qui est fondé en équité, en raison. La légitimité 
d'une action, d'une prétention. 

— ÈTYM. Légitime 4. 
LEGS (lè; le g ne se prononce pas, et il ne faut 

pas dire, comme quelques-uns, lègh; I's se lie : 
un lè-z exorbitant, des 16-z exorbitants), s. m. Ce 
qui estléguépar testament ou par un autre acte de 
dernière volonté. 11 mourut, et son testament N'était 
plein que de legsquiTauraient consolée, Si les biens 
réparaient la perte d^n mari Amoureux autant que 
chéri, la font. Matrone. II savait qu'une charité 
tardive, selon les Pères de TÉglise, avait plus d'a- 
varice que de piété, qu'il faut exécuter soi-même 
son testamentet ses legs pieux... fléch . Due de Mont. 
II Legs par assignat, legs d'une somme ou d'une 
rente à prendre sur un fonds déterminé. || Legs 
pénal, legs mis à la charge dun héritier, pour le 
cas ml il méconnaitrait les dernièresvolonlés du tes- 
tateur. || Le legs universel est la disposilion testa- 
mentaire par laquelle le íestateur donne à une ou 
plusieurs personnes 1'universalité des biens qu'il 
laissera àson décès, Code Nap. 1003. Le legs à titre 
universel est celui par lequel le testateur lègue une 
quote-part des biens dont la loi lui permet de dis- 
poser, tellequ'une moitié, un tiers, outous ses im- 
meubles, ou tout son mobilier, ou une quotité fixe 
de tous ses immeubles ou de tout son mobilier, 
ib. lo 10. || Legs particulier, celui qui donne droit 
à un objet déterminé. || Fig. Que reste-t-il aujour- 
d'hui de toutes ces douleurs eu Angleterre [les 
expialions pour la mort de Charles I"]?... les 
siècles n'adoptent point ces legs de deuil; ils ont 
assez de maux à pleurer, sans se charger de verser 
encore des larmes héréditaires, chateaub. Stuarls, 
la Republique. 

— lilST. xm» s. Car il lui fist faire tex [tels] lais 
Dont s'ame fu en vraie pais, BI. et Jehan. 2065. Se 
le [la] feme fesoit lix [tels] lais en se [sa] plaine 
santé à son segneur, par force ou par maneces.... 
eis lais seroit de nule valeur, beaum. xvi, 4. ||xv' s. 
Voiant sa maladia engregier jaugmenterj et ses 
jours decliner, receut bien et devotement ses sacre- 
mens, et fit ses derrenieres ordonnances et leez tels 
que bon luy sembla, a. chartier, Wút. de Charle VI 
et VII, p. 249. || xvi" s. Parlay testamentaire, amyot, 
Serlor. 36. Les legs et dons faits in genere, Nouv. 
coust. génér. t. 11, p. 6t8. 

— ÈTYM. Provenç. legat; catai. Ilegal; espag. le- 
gado; ital. legalo. Le français est un substantif 
abstrait forméduverbe íépuer (voy. leguek), et qui 
s^st écrit au nominatif legs, les ou lais, et leg au 
régime; la forme ieps est une orthographe oú 1'an- 
cienne s du nominatif s'est conservée. 

LÉGÜÉ, ÉE (lé-ghé, ghée), part. passé de léguer. 
LÉGUER (lé-ghé. La syllabe lé prend un accent 

grave, quand la syllabe qui suit est muette:je lègue, 
excepté au futur et au conditionnel: je léguerai, je 
léguerais. Je léguais,nousléguions,vous_léguiez; que 
je lègue, que nous léguions, que vous léguiez),t!.a. 
111" Donner par testament ou par un autre acte de 
dernière volonté. Quoi! moi j'aurais légué sans au- 
cune raison Quinze cents franes de rente A ce maitre 
friponl regnard, Légat.v, 7. Elle [Ninon] me légua 
deux mille franes pour acheter des livres; sa mort 
suivit de près ma visite et son testament, volt. Mel. 
,lilt. surMUede VEnclos. || Absolument. Telle est la 
manie de léguer à PEglise, qu'au Pérou tous les biens- 
fonds appartiennent au sacerdoce ou lui doivent 
des redevances, raynal, Ilist. phil. vn, 3t. |i 2'' Fig. 
Transmettre. Le dernier sièclea légué au nòtre plu- 
sieurs découvertes précieuses. Je léguerai la France 
à ma race durable, lemerc. Frédég. et Brun. 1, t. 
jj Charger, après soi, de faire une chose. Je vous 
lègue i defendre et ma cause et ma gloire, d'avrigny, 
Jeanne d'Are, v, 2. [| 3" Se léguer, v. ré/l. Étre légué. 
Des baines héréditaires qui se lèguent do père on fbs. 

— ÈTYM. Lat. legarer, léguer. Legare est le déno- 
minalif de legem, loi, et il s'est dit, pour les per- 
sonnes, des nominations d'envoyé3 par une loi, et, 
pour les choses, des transmissions lestamentaires, 
lesquoilus originairemenl, eu droit romain, avaient 
aussi liou par une loi Itestamentum colatis comitiis'), 

f LÉGUMAGE (lé-gu-ma-j'), s. rn., Torme col- 
leclif. L'cnsemblo des légumes. 

— nisr. xiv" s. Leümages et cüoses generatives 
de sane moiste, h. de mondeville, f" 45. H xvr s. 
Do bledz, de vins, de fruictaiges et legumaiges, on 
n'en veid oncques.tant,si lessouhayctz des paoures 
gens sont ouyz, rab. Pant.iv, Progn. Ou'il s'ab- 
stienne dechoux et de tout leguinage,PARF.,viii, 14. 

— ètym. í.égumo. 
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LÊGUME (lé-gu-m'), »•. m. || 1° La partie que Pon 

cueille sur une plante potagère et qui est destinée à 
Palimentation; o'est le fruit dans les haricots, les 
pois; c^st la raoine dans les navets, les caroltes; 
c'est la feuilledans leslaitues, leschicorées; c'est la 
fleur dans le cbou-íleur, ete.Un augustin vêtu simple- 
ment, ne se nourrissant que de simples légumes, et 
n'accordantqu'à rhospitalité.... une nourriture plus 
délicate, c'est-à-direTusage dela viande,mass. Car. 
t/s. des rev. ecclés. Le corps d'un homme réduit en 
poussière, répandu dans l'air et retombant sur la 
surface de la terre, devient légume ou froment, 
volt. Dict. phil. Résurrection. L'homme réduit au 
patn et aux légumes trainerait à peine une vie 
faible et languissante, buffon, Quadrup. t. 11, 
p. t75. Avant 1744, les Philippines ne voyaient 
croitre dans leur sein fécond aucun de nos légumes, 
raynal, Hist. phil. v, 16. || Légumes verts, les as- 
perges, les pelits pois, les haricots verts, etc. Légu- 
mes secs, les haricots secs, les lentilles, etc. 
i|2c Terme de hotanique. Gousse. Le fruit de cette 
plante est un légume. 

— hist. xii" s. Cil alad pur herbes querre e 
leüms, Róis, dans raynouard, Gloss. || xni" s. Et 
saciés, sour tous leüns, lentilles sont plus malvai- 
ses, alebrant, f" 51. Se ele [Peau] cuit tost les 
leüns, brun. lat. Trés. p. 179. || xvi" s. Quant aux 
legumes, ce sont bleds qui abondent en plus d:es- 
peces que nuls autres.... feves, pois, fazols.... o. de 
serres, in. 

— ÈTYM. Provenç. legum, liume; catai, llegum; 
espagn. legumbre; ital. legume; du lat. legümen, 
de legere, cueillir et lire (voy. lire) : récolte, chose 
cueillie, le suffixe men étant participial et passif. 
Légume est refait sur le latin; rancienne forme est 
leün, âvec chute, comme c'est Pordinaire, de la 
consonne médiane. 

f LÉGÜM1ER, IÈRE (lé-gu-mié, miè-r'), adj. 
Qui contient des légumes. Jardin légumier. || Qui 
apparlientaux légumes. La primeur est õuune plante 
légumière ou un fruit obtenus par une culture 
forcée avant Pépoque naturelle. || Fruits légumiers, 
voy. FRUITS. 

— ÈTYM. Légume. 
f LÉGUMINAIRE (lé-gu-mi-nê-r'), adj. Terme de 

hotanique. Qui a du rapport avec le légume ou 
gousse. Déhiscence léguminaire. 

— ÈTYM. Lat. leguminarius, qui signifle marcham! 
de légumes, de legumen, légume. 

f I.ÉGUMLVE (lé-gu-mi-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Príncipe contenu dans les semences de la plu- 
part des plantes légumineuses. 

— ÈTYM. Légume, et la finale chimique ine. 
LÉGUM1NEUX, EUSE (lé-gu-mi-neil, neú-z'),odj. 

|| 1° Terme de hotanique. Qui a une gousse pour fruit, 
comme le pois, la fève, le haricot, Pacacia, le ge- 
nêt, etc. || S. f. Les légumineuses, grande famille 
végétale caractérisée par la fructification en gousses 
ou légumes. Le trèlle est une légumineuse. La famille 
des légumineuses comprend un grand nombre de 
genres. || 2- S. m. pl. Les légumineux, les alimenta 
composés de légumes. 

— ÈTYM. Lat. leguminosus, de legumen, légume. 
f LÉGÜJIISTE (lé-gu-mi-sf), s. m. || 1° Jardinier 

qui cultive les légumes. || 2° Nom d'une seote an- 
glaise qui s'astreint à ne manger que des légumes, 
et sabstient de tout ce qui a vie. 

f LEHM (lêm'), s. m. Terme de géologie. Sorte 
de terrain de sédiment. 

— ÈTYM. Aliem. Lehm, limon. 
f LEIBMTZIAN1SME (lè-bni-tsi-a-ni-sm'), f. m. 

Philosophie idéaliste de Leibnitz, caractérisée sur- 
tout par les monades (voy. monade), et par Píuar- 
monie préétablie (voy. harmonie, n° 2). Voltaire avait 
connu Koenig chez Mme du Châtelet, à laquelle 
il était venu donner des leçons de leibnitzianisme, 
condorcet, Vie de Volt. 

— kem. On a trouvé, dans ces derniers temps, 
qu'on doit écrire Leibniz sans í. 

f LEIBNITZIEN, IENNE (lè-bni-tsiin, tsiè-nr), 
adj. Qui appartient au leibnitzianisme. ||S. m. Par- 
tisan de ce système.Je suis trés-mortifié, monsieur, 
que vous soyez assez leibnilzien pour imaginer qte 
vous avez une raison suffisante d'être en colè.e 
contre moi, volt. Lelt. Maupertuis, i"rjuillet 1741. 

f LEIO.... préfixe qui doit être lio, du grec Xeío;, 
la diphthongue ei se rendant en latin et, par suite, 
en francais, par t (voy. lio....). 

f LÉMANIQUE (lé-ma-ni-k'), adj. Qui a rapport 
au lac Léman. , ... 

f LÉMAN1TE (lé-ma-ui-f), s. f. Pierre ainsi di 
du Léman ou lac de Geuève; c'est la sa.us'"" ' , f LEMMATIQUE (lèm-ma-ti-k'), ad]. terme ae 
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mathématique. Qui a rapport au lemrae, qui a le 
caractere da IemDi<i. 

LEMME. (lè-m'), í. m. p-Dans la dialectique 
grecque, proposition mise en avant. Le lemme, le 
prolemme et répiphore sont les trois parties de 
largument, wder. Opin. des ano. phit. (stoicisme). 
I! 2° Terme de mathématique. Proposition qui pré- 
pare la démonstration d'une auíre. La marche de 
Spinosa est plus géométnque que oelle de tous les 
philosophes de 1'antiquité, o'est le premier athée 
qui ait procede par lemrues et théorèmeSj volt. 
/es Syslèmes, note fc. 

— ÉTYM. Aíp-pa, prise, et, par suite, proposition 
que Pon prend dVvance, de Xop.êáv£Lv, Xaêeív. 

f j.eMMING (lèm-mingh'),í. m. Sorte de rongeur 
dit lapin de Norvége. Les migrations du lemming 
dans les contrées septentrionales. 

LEMNACÉES (lè-mna-sée), s. f. pl. Famille de 
plantes monocotylédones, vivant à la surface des 
eaux douces stagnantes, sur lesquelles elles ílotlent 
librement. 

— ÉTYM. Lemne. 
f LEMNE (lè-mn'), s. f. Terme de botanique. 

Nom moderne du genre lentioule, type de la fa- 
mille des lemnacées, dans lequel on distingue la 
lemne bossue dite vulgairement canillée, herbe au 
canard, lenticule, lentille d'eau et lentille de ma- 
rais, LKGOABANT. 

— ÉTYM. Asp-va, que Pon croitêtre la lentille d'eau. 
t LEMNIEN, 1ENNE (le-mniin, nmiè-n'), ad/.Qui 

est de Pile de Lemnos. || Terre lemnienne, terre de 
Pile de Lemnos, à laquelle on attribuait diverses 
qualités médicinales, et qui entre dans la composi- 
tion de la thériaque. 

f LEMNISCATE (lè-mni-ska-P), s. f. Terme de 
géométrie. Courbe du quatrième degré, qui a Ia 
forme du chiffre 8. 

— ÉTYM. Lat. lemniscalus, orné de lemn isques, 
de lemniscus, lemnisque. 

f LEMNISyüE (lè-mni-sk'), s. m. 1| 1° Terme 
d'anliquité. Nom de rubans attachés aux couronnes, 
aux palmesdes "ainqueurs et des suppliants. || Ligne 
horizontale, ponctuée en dessus et en dessous í-, ou sur- 
montée de deux points—.Souslapremière forme, le 
lemni-que indique, dans les manuscrits, les pas- 
sages traduits dr PEcriture sainte, mais non litté- 
ralement; sous Ia deuxième, il signale les transpo- 
sitions. || 20Terme de aiplomatique. Attache de soie, 
de corde, de cuir, etc. au moyen de laquelle les 
sceaux pendants sont fixés aux charles ou diplô- 
mes. || 3o Terme de zoologie. Couleuvre dont le 
corps est annelé de blanc et de noir. 

— ÉTYM. Lat. lemniscus, du grec Xripvíaxoí, dé- 
rivé de Xrjvoç, laine (voy. laine). 

LÉMÜRES (lé-mu-r'), s. m. pl. Terme d'anti- 
quité romaine. Nom que les Romains donnaient 
aux fantômes des morts, qui, suivant Popinion po- 
pulaire, se faisaient voir quelquefois la nuit. Les 
lémures étaient fêtés à Rome au mois de mau 

— rem. L'Académie fait lémures du féminin; 
mais, en latin, lemures est du masculin, et il n'y a 
aucune raison pour en ohanger lo genre en français. 

— ÉTYM. Lat. lemures. 
f LÉMÜRIENS (lé-mu-riin), s. m. pl. Terme da 

zoologie. Famille do Pordre des quadrumanes, ren- 
fermant ceux de ces animaux dont les formes géné- 
rales se rapprochent des formes des quadrúpedes 
proprement dits. Le genre maki est le type de 
cette famille. 

— étym. Lémures, à cause de Papparence de ces 
animaux. 

f LÉMURIES (lé-mu-rie), s. f. pl. Terme d^nti- 
quité romaine. Féte en Phonneur des lémures. 

— ÉTYM. Lat. lemuria, de lemures, lémures. 
-)■ LENCORNET (lan-kor-nè), s. m. Mot fautif 

qu'on trouve dans chateaubr. Amér. Fiches. II faut 
encomet (voy. ce mot). 

LENDEMAIN (lan-de-min), s. m. Le jour qui 
suit celui dont on parle. Sans inquiétude, sans 
souci pour le lendemain, mass. Prof. rei. 3. Le 
lendemain mêmes enchantements, Mêmes festins, 
pareiUe sérénade; Et le plaisir fut un peu moins 
piquant; Le lendemain lái parut un peu fade; Le 
lendemain fut triste et fatiguant; Le lendemain lui 
fut insupportable, volt. Bégueule. Cetenfant que la 
vie eflacait de son livre, Et qui n'avait pas même un 
lendemain à vivre, v. hugo, Feuilles d'automne, t. 
|| Le lendemain que, le lendemain du jouroü. Le 
lendemain que i'eus reçu votre lettre, sév. tu7. 
J| Du jour au lendemain, très-promptement. Les 
plus durables fortunes Passent du jour au lende- 
main, MALII. vi, 2. II Proyerbe. II n'y a pas de 
Jjopnes fêtes sans lendemain, se dit lorsque, aprcs 
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s^être diverti un jour, on propose de se divertir 
encore le jour suivant. 

— HIST. xn» s L'andemain par som Paube 
esclarie [au point du jour], Roncisv. tat. ||xme s. 
De ce pristrent li message jour de respoudre à, Pen- 
üemain, villeh. xv. L'endemain à matin droit après 
Pajournée, Berte, lxviii. Et chis [ce] jor d'avise- 
ment doit estre du jor à Pendemain, beaum. ix, t2. 
|| xiv" s. Li róis out [eut] Besançon tout droit te 
lendemain, Girart de Boss. v. (020 (partout ail- 
leurs il y a 1'endemain dans le poême). Le bien que 
tu peus faire au matin, n'attens pas le soir ne Pen- 
demain, Ménagier, i, o. || xv" s. L'endemain ils se 
desancrerent, froiss. i, i, ts. Et quant la dille 
dame eust esté demye journée avec le roy, elle s'en 
voulloit retourner; mais le roy ne voulut jusques 
au lendemain, Bibl. des charles, 4" série, t. t, 
p. 412. Le lendemain du premier jour de may, 
ch. d'orl. Bali. p. 74. Lendemain que la ville fu 
prinse, comm. ii, t. |{ xvi" s. Estant arrivée à Limo- 
ges le lendemain, Longueval me bailla une lectro 
de vous, marg. Lelt. c. L'homme ne sauroit co- 
gnoistre Si un lendemain doit estre, roxs. 490, Hé 1 
qu'en rapportez-vous, sinon la barbe grise Pour 
toute recompense, ou quelque mal soudain Qui vous 
fait trespasser du jour au lendemain? tn. 707. Un 
jour devant il ne flt que pleuvoir, Et Pendemain 
claire fut la journée, m/rot, m, 22. Pere eternr! 
qui nrus ordonnes N'avoir souci du lendemain*; id. 
iv, 344. Le lendemain qu'il fut party, Timoleon se 
alia presenter en bataille devant la ville, amvot, 
Timol. ao. On les rameine bien Pandemein à la 
charge, mont. r, 83. II manda au lendemain le con- 
seil de ses amis, id. i, 128. 

— ÉTYM. Le,en, préposition, et demain ; le jour en 
demain. Le mot est endemain, puis, avec Particle, 
lendemain. Mais Particle s'y est agglutiné; et, 
cette agglutination faite, on Pa méconnue, et on a 
mis un autre article : le lendemain. Cette méprise 
n'existe point dans les anciens textes; le premier 
exemple, et encore est-il douteux, s'en trorve dans 
le xiV siècle; mais, à partir du xv", la faute de- 
vient très-fréquente; dans ce . siécle et dans le 
xvt*, la forme correcte et la forme fautive luttent 
ensemble : hitte qui se termina dans le xvn*, oit 
tout souvenir de Porigine a disparu et oü Pon ne 
connait plus lendemain que comme un seul mot. 

f LENDIT (lan-di), s. m. Foire qui se tenait de- 
puis Pan 1444 dans la ville de Saint-Denis, mais 
auparavant dans un lieu dit champ du lendit, entre 
cette ville et la Chapelle; on Pouvrait le meroredi 
avant la Saint-Barnabé (11 juin); elle durait plu- 
sieurs jours. || Champ du lendit, nom donné autre- 
fois à la partie de la plaine de Saint-Denis oú so 
tenait le lendit. || Congé qiPavaient les écoliers de 
Puniversité le jour du lendit. Le temps de la ligue 
qui survint, et Pinutilité d'aller acheter des parche- 
mins, depuis que le papier était devenu commun, 
cont/ibuerent beaucoup à Pabolissement du lendit; 
le nom cependant en est resté, et Pon appelle ainsi 
le congé que prend encore PUniversité le lundi 
aprcs la Saint-Barnabé, saint-foix, Ess. Paris, 
OEuv. t. iii, p. 342, dans pougens. || Honoraire 
que les écoliers étaient dans Pusage de donner aux 
maitres à Pépoque du lendit. Vous me direz qu'à ce 
compte-là vous ne devez rien, ni à votre médecin 
qui a eu sa pièce d'argent quand il vous est venu 
voir, nià votre préoepteur, à qui vousavcz payé son 
lendit....malh. le Traitédes bienf.deSénèque,vi, ic. 

— 11IST. xiii* s. Qui achetera un seul van à son 
user, ne doit noients se il n^st foi re d u lendit; et se 
ilestlendi, si en doit obole, Liv. des m^í. 285. 

— ÉTYM. Bas-lat. indictum, foire, du lat. indic- 
tus, fixé, déterminé, de in, en, et dicere, dire. On 
voit que lendit est produit par Pagglutination da 
Particle avec endit. 

LENUORE (lan-do-r'), s. m. et f. Personne lente 
et paresseuse qui semble toujours assoupie. Le 
voilà enfin à Paris [le -jeune Grignan]; il est vrai 
qu'il a été un peu lendore sur son départ de cette 
garnison, sév. ler fév. 1090. Pen dis un mot [d'un 
mariagej en badinant à MUe du BI is, et elle me 
répomlit d'une façon qui me surprit^avec son ton 
de lendore : je ne me soucie pas qu'il in'aime, je 
mo soucie qu'il nPépouse, cavlus, Souvenirs, p. 24t, 
dans pougens. 

— HIST. xvi* s. Les oultragearent granderaent, 
lesappelans.... landores, malauctruz....nAB. Garg. 1, 
25.11 y a force grands [hommes de grande taille] 
qui sont grands landores, tant mal bastis et adroits 
que c'est pitié, brant. Cap. franç. t. 11, p. 401. 

— ÉTYM. Berry, lendord, endormi, sans énergie; 
wall. landrôie, paresseuse, souillen ; norm. lendo- 
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rer, faire le lendore; landreux, dans le dict. d'Ou- 
din ; champen. lendras, endormi, paresseux, lander, 
landiner, fainêanter ; bas-bret. landar, paresseux, 
landrea, être paresseux. D'après Diez, lendore ne 
tient qu'en apparence d 1'endormi; ce que montrent 
les d,verses formes; il le rattache au flamand len- 
'eren, étre lent, nonchalant. Cette étymologie n'e3t 
pas bien assurée; car pourquoi le d et non le t? 11 
est vrai que ceux qui disent lendore comprennent 
Vendort, de endormir; mais, si telle était Pétymo- 
logie, comment, au xvi* siècle (on n'a pas d'eiemple 
plus ancien), a-t-cn écrit par un e final lendore? 

LÉNIFIÉ, ÉE (lé-tii-fi-é,ée),pari.passéde léniíier. 
LÉNIFIER (lé-ni-fi-é), je lénifiais, n_.us lénifiicns, 

vous lénifiiez; que je lénifie, que ncus lénifiions, 
que vous lénifiiez, v. a. Terme de médeeine. 
Adoucir au moyen d'un lénitif. Une prise de petit 
lait clarifié et dulcoré pour adoucir, lénifier, lem- 
pérer et rafraichir le sang de monsieur, mol. Mal. 
imag. 1, l. || Par extension. Par la douceur exhila- 
rante de Pharmonie, adoucissons, lénifions et ac- 
coisons Paigreur de ses esprits, mol. Pourc. 1, n. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. lenificar; ital. le- 
nificare; du lat. lenis, doux, et le suffixe ficare, 
dérivé de facere, faire. Dans le xvi* siècle, on disait 
lenir, du lat. lenire: Choses qui lenissent, adoucis- 
sent et relaxent, paré, xv, 39. Len-is est allié à 
len-tus (voy. lent). 

LÉNITIF, IVE (lé-ni-tif, ti-v'), adj. || 1° Termo 
de médeeine. Qui calme et adoucit. Remède lénitif. 
|| Fig. [Robert] Remercia du décret lénitif, Prit 
congé d'elle et partit tout pensif, volt. Cequiplait 
aux dames. H Substantivement. Le miei est un bon lé- 
nitif. S'il lui fallait.... dans un péril extrême, Le 
moindre lénitif ou le moindre apozème, begnard, 
Légat. 11, li. || 20S. m. Fig. Adoucissement, soulage- 
ment, consolation. Je viens pour cfarmer vos dou- 
leurs [du prince de Condé en prison].... Je viens avec 
ce lénitif Très-propre à guérir un captif; Et pour 
commencer une histoire.... Courrier burlesque de la 
guerre de Paris. Votre plaie invétérée n'est pas en 
état d'être guérie par des lénitifs, il est temps d'ap- 
pliquer le fer et le feu, boss. Sermons, Hame des 
hommes pour la vérité, 3. Je vous amène encore nu 
lénitif de bourse,Une usurière, hegnard, íe coueur, 
11, 13. Voilà tous bons billets que j'ai trouvés sur 
lui.—Soulfrez que je partage avec vous votre ennui; 
Ce petit lénitif, en attendant le reste, Pourra nous 
consoler d'un coup aussi f'neste, id. f.égat. iv, l. 
Cette nouvelle fut un doux lénitif à mon afflictiou, 
lesage, Estev. Gom. ch. 40. 

— HIST. xvi* s. Medicamens anodins, lénitifs et 
relaxans, paré, v, 6. 

— ÉTYM. Provenç. lenitiu; espagn. et ital. leni- 
livo; du lat. lenitivus, de lenire, adoucir. 

LENT, ENTE (lan, lan-t'), adj. || l" Proprement, 
souple, flexible, sensqui estun latinisme rarement 
usité et seulement en poésie. A moins qu'avec 
adress' un de ses pieds lié Sous un cuir souple et 
lent ne demeure plié, a. chén. Idglles, Filie du 
vieur. pasleur. Que son cou faible et lent ne sou- 
tient plus sa tête, id. Fragm. de 1'art d'aimer. 
(| 2" Par un passage du sens de flexiblq,à mou, 
faible, qui n'agit pas aveo promptitude, qui tarde, 
en parlant des personnes. II est lent dans tout ce 
qu'!! fait, à tout ce quMl fait. Cest un esprit lent. 
[Antiochus] Un peu trop lent peut-être à servir ma 
colère, corn. Rodog. iv, 3, Mangez-le vite fl'a- 
gneau pascal], car c'est la victime du passage du 
Seigneur ; il ne doit y avoir rien de lent iii de pa- 
resseux dans ceux qui se nourrissent de la viande 
que Jésus nous a donnée, boss. Élérat. sur myst. 
iv, 4. Je le trouvais trop lent àtraverser 1'Asie, rac. 
Alex. 1, 2. Mais que Phorbas est lent pour mon 
impatiencel volt. OEdipe, n, 5. Autant la nature 
nous a paru vive, agissante, exaltée dans les singes, 
autant elle est lente, contrainte et resserrée chez 
ces paresseux, bufp. ''Unau. || 3* Qui manque de 
promptitude, d'activité, qui tarde, en parlant dos 
choses. Un poison lent. Ui j mort lente. L'état 
de mes affaires ne demande pas des remèdes 
lents, vauoel. Q. C. liv. 111, dans riciiei.et. [Uno 
femme] le matin dans un repôs lent et plein de 
mollesse, et le soir dans un soin frivole de ses 
ajuslements et de ses parures, bourdal. Dim. de 
la Sexag. Dominic. t. 1, p. 423. Quatro boeufs 
attelés, d'un pas tranquille et lent, Promenaient 
dans Paris le monarque indolent, boil. Lulr. 11. 
J'irais attendre ailleurs une lente vengeance? rac. 
Andr. iv, 3. Cette même Agrippine Que mon père 
épousa jadis pour ma ruine, Et qui, si je t'en crois, 
a de ses derniers jours, Trop lents pour ses dessuins, 
précipité le cours? m. Brit, l, 4, Momenls trop ri- 
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gourenx, Que vous paralssez lents à mes rapides 
verux 1 hac. Bérén. iv, i. Échauflez mes transports 
trop lents, trop retenus, iu. Phèdre, iv, 4. Le bras 
de la justice, Quoique lent à frapper, se tient tou- 
jours levé, J. b. rooss. Odes, i, (2. Que ces mo- 
ments, grand Dieu, sont lents pour ma fureur! volt. 
Zaire, v, c. Les conseds des pois sont un sanc- 
tuaire, dont lo temps seul ouvrc le voile d'une main 
Jente, raynal, Hist. phil. x, te. EUe n'a rien de la 
vivacité italienne; tons ses mouvements sont lents, 
gf.nlis, Ad. et TMod. t. n, p. 32. La vengeance est 
boiteuse-, elle vient à pas lents, Mais elle yient, 
v. iiugo, Ilernani, n, 3, ||Terme de raarine. Se 
dit d'un navire qui n'obáít pas assez vivement 
à 1'action du gouvernail. || 4" Terme de mé- 
decine. Fièvre lente, fièvre continue, peu intense 
dans ses symplômes, et qui suit une marche chro- 
nique. Souvent le mot fièvre lente est synnnyme de 
fièvre hectique. || Pouls lent, pouls dont los batte- 
ments sont en nombre moindre que dans Tétat nor- 
mal. On leditaussi quand la systole estplusprompte 
que la diaslole. 

— TlEM. Lent veut à avec les verbes et dans avec 
les noms : lentà choisir, lent dans sonchoix. L'an- 
cienne langue disait avec un verbe aussi bien lent 
de que lent à. 

— HIST. xi' s. Dist Oli iers : dehait [mal] ait li 
plus lenz, Ch. de Rol. cxr.ii. || xu' s. Virge (viergej 
es et virge concevras; Ne seies pas à croire lente, 
vvace, Yierge Marte, p. 43. Sur un cheval qui 
de courre n'est lent, lioncisv. 135. Mais trop 
vient lent, dame, vostre secours, Conci, vu. 
||xin's. Si que ne put mangier, tant fu et floi- 
ble et lente, Berte, xlviii. Repenties somes trop 
lent |nous nous sommes repenties trop tard], Laidu 
(roí. Ne soit Tung d^idier Tautre lent, la Bose, 
4709. Sotes lens à ire, et isnés [prompt] à miseri- 
corde, hrun. latini, Trésor, p. 386.Et dameMahaus 
|Mathilde],cuifu lentOue eleaitravoir des escrins, 
Fahliavx mss. p. (38, dans lacurne |] xv' s. ...Tel 
doit estre regent, Lent de punir, aux bons non 
faire ennui, e. bescu. Des verius nécess. auprince. 
!|xvi's. II mourut en defaillant pelit à petit, tanl 
pour sa vieillesse que pour une maladie lente qui 
lui survint, amyot, Numa, 3í. L^utre, lent etconsi- 
deratif comme un Fabius, opina hazardeuzement, 
ianque, 651. Humeurs froids, lents [tenaces], gros 
et glueux, pare, v, 2. 

— ÉTYM. Wallon, léne, lente (au féminin seule- 
ment); provenç. lent; espagn. et ital. lento; du lat. 
lenlus, (lexible, visqueux, lent, 

t. LENTE (lan-Fbs. f. CEu! de pou. 
— hist. xiii's. Paous nels [même], cirons et len- 

tes, Tant lor livrent sovent ententes, Qu'il ler font 
lor euvres lessier, la Rose, 18045. 

— ÉTYM. Wallon, len; namur. Une, lende; Hai- 
naut, Un; Berry et génev. lende; bourguig. lens; 
provenç. lende; espagn. liendre; portug. lendea; 
du lat. lens, lendis. 

f 2. LENTE (lan-t'), s. f. Nom vulgaire donné en 
quelques pays à Tentéri te dysentérique du gros bétail, 

LENTEMENT (lan-le-man), adv. D'une manière 
lente. Parler, agirlentement. J^ime mieux unruis- 
seau qni, sur la molle arène, Dans un pré plein de 
fleurslentement sepromène,Ou'un torrent... hoii.Arl 
p.i. Hâtez-vous lentement: et, sans perdre courage, 
Vingt fois sur le métier remeltez votre ouvrage, m. 
ih. 11 n'y a pas do chemin trop long à qui mar- 
che lentement et sans se presser; iln'y a point d'a- 
vantages trop éloignés à qui s'y prépare par la pa- 
tience, i.a bruy. xii. Un savant philosophe a dit 
élégamment : Dans tout ce que tu fais hâte-loi 
lentement, regnard, Foi. am. m, 7. Là riiymen, 
les cbansons, les fiútes, lentement Devaient la 
reconduire au icuil de son amant, a. chénieh, La 
jeune Tarenltne. 

— HIST. xm* s. Scitalis est uns serpens qui va moll 
lentement, brun. launi, Trésor, p. 19:1. 11 xvrs. 
L'arquebuserie de monseigneurestoit esparso, tirant 
assez lentement, et alloit par petites troupes, la- 
noue, e54- 
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_ ÉTYM. Lente, et le suffixe  
temenl; espagn. et ital. lentamente'. 

LENTEüR (lan-teur), i. f || 1 Retard à agir, en 
narlant des personnes. Des lenteurs affectées n 
[le lièvre] laisse la lortue Aller sen train de séna- 
teur- Elle part, ellf(

seVeín 4, • liUe aveii 'en- 
Í'La PONT. Fabl. vi, o. Mais ta lenteur d-agir 

est pour moi sans pareille, mol l ít.. , Hi jle ^oü 
se m ie mariage de Louis XIV] éternellemont mé- 
mora ide par les conférences de deux grands minis- ; -v *,■ _ vit se développer toutes les adrcsses et    
louá'!os seerels d'une poliliquo si dilTi icnte, oü 1 un ( de dioplrique. Verre tailléen forme de lentille; ii yen 

se donmit du poids par sa lenteur, et 1'autre pre- 
nait 1'ascendantparsapénétration, boss. Mar.-Thér. 
Mais si nous en croyons les lenteurs de Pompée, 
criíbillon, Catüina, v, 2. De Phorbas que j'attends 
cours hâter la lenteur, volt. OEdipe, 11, 5. |i 2° Re- 
tard à se faire, en parlant des choses. Les lenteurs 
de la procédure. Elle était à Pautei, et peut-être en 
son cceur Du fatal sacrifice accusait la lenteur, rac. 
/p/t. v, 6, Que mes feux, que ma crainte et mon 
impatience Accusaient la lenteur des jours de la 
vengeance 1 volt. Fanat. u, L || 3° Fig. II se dit de 
Tesprit qui conçoit lentement, de Fimagination. La 
lenteur de son e-prit. || Avoir une grande lenteur 
d'imagination, une grande lenteur d'esprit, imagi- 
ner lentement, concevoir lentement. || 4° Lenteur se 
dit aussi de la marche d'une pièce de théâtre, d^n 
roman, etc. oü les événements, mal lies erlre eux, 
sont séparés pardesconversations, par des réllexions 
oiseuses, surabondanles. Lalenleur deces scènes. 11 
ya des lenteurs dans cette comédie. 

— HIST. xiv' s. Ceulx qui orendroit [présente- 
menl] blasment nostre lenteur, bercheure, f" 37, 
verso. || xvi' s. La lenteur [viscositéj, crassitie, vis- 
cosité et glutinosité des humeurs, paré, xx, 13. 

— ÉTYM. Lat. lentorem, qui ne signifie que vis- 
cosité, mollesse, de lenlus, lent. On a beaucoup 
dit lenlitude au xvr siècle. 

f LENT1CELLE (lan-ti-sè-F), s. f. Terme de bo- 
tanique. Tache rousse et ovale sous 1'épiderme dos 
arbres; à Tendroit qu'elle occupe est un amas pul- 
vérulent. 

— ÉTYM. Diminulif du latin lens, lenlis, lentille. 
t LENTICELLÉ, ÉE (lan-ti-spl-lé, lée), adj. 

Terme ile botanique. Qui olTre des lenticelles. Bran- 
che lenticellée. 

LENTICULAIRE (lan-ti-ku-lê-r'), adj. Qui a la 
formo d'une lentille. Tacho lenticulaire. || Verre len- 
ticulaire, verre auquel on a donné la forme d'une 
lentille et qui rassetuble les rayons solaires à un 
foyer. || Os lenticulaire, le plus petit des osselets de 
1'ouie. 1| Pierre lenticulaire, ou, subslantivement, 
une lenticulaire, sorte de fossile. Ces lentilles et ces 
grains d'orge sont des pétrifications de coquilles 
connues par tous les naturalistes sous le nom de 
pierre lenticulaire, bukf. Dist. nat. Preuc. Ihéor 
terr. (Euv. t. 1, p. 417. 

— HIST. xvi' s. 11 faut couper et aplanir les as- 
perités avec un instrument nommò lenticulaire; 
ainsi nommé, parce que à son extremité il ressemble 
à un pois de lentille mousss et poly, paré, viu, 20. 

— ÉTYM. Provenç. lenticular; du lat. Imticula- 
ris, de lenticula, lentille, 

t LENTICÜLE (lan-ti-ku-P), s. f. Terme de bota- 
nique. Voy. lentille, n0 3. 

LENT1CULÉ, ÉR (lan-ti-ku-lé, lée), adj. Syno- 
nyme de lenticulaire. M. Costa, professeur danato- 
mie et de b.-.tanique en 1'université de Perpignan,a 
trouvé, en 1774, sur la montagnede Nas, une très- 
grande quantité de pierres lenticulées, fc'est-à-dire 
des blocs composés de pierres lenticulaires, buff. 
Addit. et corr. théor. terr. OEuv. t. xu, p. 424. 

— Étym. Lat. lenticula, lentille. 
f LENT1CÜL1NE (lan-ti-ku-li-n') OU LENTICÜLITE 

(lan-li-ku-li-f), í. f. Groupe de coquRIes fossiles, 
qui ressemblent à des lentilles. 

— ÉTYM. Lat. lenticula, lentille. 
LENTIEORME (lan-ti-for-ra'), adj. Terme a'his- 

to;re naturelle. Qui ala forme d'une lentille. 
— ÉTYM. Lat. lens, lenlis, lentille, et forme. 
f LENT1G1NEUX, EUSE (lan-ti-ji-neú, nefl-z'), 

adj. Terme de médecino. Qui est aflecté de lentigo. 
— ÉTYM. Lat. lentiginosus, de lentigo (voy. ce 

mot). 
f LENTIGO (lin-ti-go), í. m. || 1" Nom que l'on 

donne aux taches de rousseur. || 2" Genre de coquil- 
les qui renferme lo strombe. 

— ÉTYM. Lat. lentigo, tache de rousseur, de lens, 
lenlis, lentille. 

f LENTILLAT (lan-ti-lla, 11 mouillécs), s. m. Voy. 
étoilé. 

LENTILLE (lan-ti-ll', 11 mouillées), s. f. || 1" Plante 
lógumineuse dont la graine petite, plate, ronde, 
arnincie par les bords, est employée comme aliment, 
ervum lens, L. || Lentille bàtarde, Pers ervilie, er- 
vum ervilia, L. || Lentille d'Espagtie, voy. gf.sse. 
|| 2" Graine de lentille. Manger des lentilles. Une 
soupede lentilles, ou aux lentilles. Los lentilles sont 
sujcttesauxpucerons.|| 3"Lentilled'eau,oulenticule, 
ou lentille de marais, plante aquatique de la famille 
des lenmacées, dont les feuilles arrondies en forme 
de lentilles, flottent à la surfaoe de Teau; ce sont 
dos noms vulgaires de la lemne bossue. || 4° Terme 

a trois espèces : i"La lentille biconvexe, terminée 
par deux surfaces convexes dont les centres sont 
placés sur une même ligne droite appelé- axe prin- 
cipal de la lentille: 2° La lentille plan-convexe, for- 
mée par une surface plane et une surface con"exe 
qui lui lourne S" concavité; 3° La lentille concave- 
convexe ou ménisque convergent, sorte de crois- 
sant formé de deux surfaces sphériques, dont Pinté- 
rieure a une courbure moindre que 1'extérieure. 
|| Loupe, microscope. II eút été bien à désirer, 
qu'au lieu de disserte- sans fln sur cette matière, 
l'on se fút adressé directement à la nature, le scalpel 
et la lentille à L main, bonnet, Consid. corp. org. 
OEuvr. t. vi, p. 379, not. I, dans pougens. || Len- 
tille se dit quelquefois du cristallin. || Terme de ma- 
rine. Se dit des verres lenticulaires qu'on insere 
dans des trouspour transmettre de iu lumière à l'in- 
térieur. || 5" En horlogerie, lentilleüs pendule,poids 
de métal, de forme lenticulaire, qui est attaché à 
1'extrémité inférieure du pendule ou balancier et qui 
est destiné à en abaisser le centre de gravité. || 60,S'. 
f. p'. Taches de rousseur sur la peau, éphélides len- 
tiformes, qui sont une espèce d'épliélides. 

—REM.Auxvu' sièclelaprononciation provinciale 
nentille était en lutte avec la prononciation rígu- 
lière lentille. II faut dire de la poirée et des nen- 
tilles avec les Parisiens, et non pas des beltes et des 
lentilles avec les Angevins, ménage. Plusieurs pro- 
noncent nentille, il faut dire lentille, marg. buffet 
Observ. p. 130. 

HIST. xu' s. Oflrirent à David riches dras de 
lit, e tapiz, e vaissele, e furment, e orge, e farine, 0 
flur deliéement buletée, e feves, e lentilles, e ceire 
[cicer] cuite, 7ots,p. l8r..Et nequedent [Êsaü] 1'avoit 
vendu [son droit d'alnesse] por un mangier de len- 
tilles, JÕb,p. 517. || xvi's. 11 guarit les lentilles, taches 
et bourgeons, paré, Monstres, app. 1. La lentille pal- 
lustre, id. tí>. xx, 35. 

— ÉTYM. Berry et picard, nentille; provenç. len- 
tilla; espagn. lenteja; portug. lentilha; ital. Icn- 
licchia ; du lat. lenticula, diminutif de lens, lentis 
lentille. , ' 

f LENTILLEDX, EUSE (lan-ti-Ueü, lleü-z', 11 
mouillées), adj. Semé de lentilles ou de taches. Vi- 
sage lentilleux. Peau lentilleuse. On dit plutòt len- 
tigineux. 

— HIST. xu" s. E s'ert [il était] pales e lentillos, 
benoit, l. II, p. 172, V. 20397. || xm" s. Ceie Hersent 
la lentilleuse, Qui fame ert [était] Ysengrin espeuse, 
Ben. 133. 

j LENTILF.ON (lan-ti-llon, U mouillées),s. m. Es- 
pèce de lentille nommée aussi lentille à Ia reine. 

LENT1SQDE (lan-ti-sk1), s, m. Espèce de písta- 
chier qui se trouve en Provence, en Italie, dans Pile 
de Chio et en Barbarie^est celui de Chio qui four- 
nit le mastic, pistacia lentiscus, térébinthacées. 
Si vous avez surpris cette femme, dites-moi sous 
quel arbre vous les avez vus parler ensemble ? 11 lui 
répondit; sous un lenlisque, saci, Bible, Daniel, 
xm, 54. 

— hist. xvi» s. Ils firent un long circuit parmy 
les myrtes, lentisques et autres tels arbustes dont Te 
pays est si grandement couvert, m. du bkllay, 395. 

— ÉTYM. Provenç. lentisc; espagn, et ital. len- 
lisco; du lat. lentiscus. 

f LENTO (Ièn'-to), adv. Terme italien de musique, 
qui indique un mouvement un peu plus lent que 
1'adagio. 

— ÉTYM. Ital. lento (voy. lent). 
1. LEONIN, INE (lé-o-nin, ni-nq^dj. Propre auüon 

{I Fig. Socicté léoniue, société oü tous les avantages 
sont pour un ou pour quelques-uns des associés, au 
détriment des autres; locution tirée de la fable oü 
le liou, étant en association avec d'aulres animaux, 
s'adjuge à lui seul toutes les parts d'un butin. |{ On 
dit dans le même sens : une maxime léonine ; une 
politique léonine; un contrai léonin. J] Fig. Une part 
léonine, lapart du lion. 

— hist. xvi» s. Mais en touchantla robe leonine... 
RONSARD, 960. 

— ÉTYM. Provenç. leonin; espagn. et ital. leonino; 
du lat. leoninas, de leo,leonis, lion. 

2. LÉONIN, INE (lé-o-nin, ni-n'), adj. || 1" Vers 
léonins, vers iatins dont les deux césures riment 
ensemble. || 2" DansLancíennelittérature françaiso, 
ver3'léoiiins vers dans lesquels une même consqn- 
nance se reproduit deux ou trois fois. || Rimes léo- 
nines, rimes extrômement riches, dont la similitude 
s'étend jusqu'à la pénultième et même à Pantépé- 
nultième syllabe. • 

— HIST. xu' s. De conter un conte par rime D con- 
sonant u lionime, chrestien de thoiee dans 
nigues anglo-normandes, t. III, p. 39. ||aiv' s- 
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[mMreJ est de rime serpentine, L'autre equivoque 
ou leonine, machaut, p. 9 Sa rime, Qu'e3t con- 
sonant ou íionime, guiabt, dans nu cange, leonini. 
|j xvs. Ceste balade est moitié leonime et moitíé 
sonant, si comme il appert par monde, par onde, 
par homme, par Romme, qui sont plaines syllabes 
et entieres; et les autres sonans tant seulement oü 
11 n'a point entiere sillabe, si comme clamer et 
oster oü il ira que demie sillabe, ou si comme 
seroit presentement et innocent, et ainsi es cas 
semblables puet estre congneu qui est leonime ou 
sormant, e. uesch. I Árt de dictcv ct fai/c chciJi~ 
sons, etc. dans Poésies mss. f" 398. || xvi* s. Or con- 
vient il maintenant parler des differences des 
rithmes en fin de ligne; etpremierement de rithme 
et terminoson leonine, qui est la plus noble des 
ritmes, aiusi que le lyon est le plus noble des 
bestes, fabri, Árt de rhélor. livre n, f0 6, éd. de 
Rouen, 452(, in-4°. 

— ÈTYM. On ne sait ui quand a commencé cette 
espèce de vers, ni à qui en attribuer rorigine. On a 
parlé d'un certain Leoninus, du xiv* siècle,qui a fait 
beaucoup de vers lalins léonins. 

f LÉOJÍISTES (lé-o-ni-sf), s. m. pl. Un des noms 
des Vaudois. On disait au vulgaire que cette secte 
avait pris son commencement d'un certain Léon, 
homme très-religieux du temps de Constantin le 
Grand, boss. Var. xi, (24. 

\ LÉONTIASIS (lè-on-ti-a-zis'), í. m. Terme de 
raédecine. Nom donné à Téléphantiasis tuberculeux 
de la face. 

— ÉTYM. Asovríafftç, de Xéwv, lion,à cause del'as- 
pect que la face presente. 

f LÉONTODON (lé-on-to-don), s. m. Genre de la 
famille des composées, appelé liondent par cerlains 
auteurs, et qu'!! ne faut pas confondre avec la dent 
de lion ou taraxacum dens leonis. 

— ÉTYM. Aéwv, lion, et òòoò;, òòóvtoí, dent. 
f LÉONÜRE (lé-o-nu-r'), s. m. Terme de bolani- 

que. Genre de la famille des labiées. Le léonure 
cardiaque, qui est la plante désignée par FAcadèmie 
dans son article agripaume. Le léonure marrubias- 
ter, dit marrubiastre. 

— ÉTYM. Aéwv, lion, et oúpà, queue. 
EÉOPARD (lé-o-par. Le d ne se lie jamais ; un 

lé-o-par agile; au pluriel, Ts nese lie pas : des lé-o- 
par agües; cependant quelques-uns la lient : des 
lé-o-par-z agües), s. to. {{Io Quadrúpede carnassier 
qui a la peau marquelée. Le singe avec le léopard 
Gagnaient de Targent à la foire; lis affichaient cba- 
cun à part; L'un d^ux disait : Messieurs, mon mé- 
rite et ma gloire Sont oonnus en bon lieu, le roi 
m'a voulu voir, Et, si je meurs, il veut avoir Un 
raanchon de ma peau, tant elle est bigarrée, Eleine 
de taches, marquetée, Et vergetée et mouchetée, 
la font. Fabl. ix, 3. Grand Dieul tes saints sont la 
pílture Des tigres et des léopards! rac. Esth. i, a. 
ii 2" Terme de blason. Les léopards, armoiries de 
l'Angleterre.|] Fig. en poésie et dans le style oratoire, 
les léopards, ou le léopard, TAngleterre. D'un bras 
vraiment français, je vais, dans nos remparts, Sous 
nos lis triomphants briser les léopards, volt. Adél. 
du Guescl. m, 3. De l'Anglais aucun [de mes aieux] 
dansnosvillesNdntroduisitle léopard,BÉRANG.^lom. 
|| 3° Adjecthement et par plaisanterie. Vous plai- 
rait-il seulement, Ô beauté léoparde, me dire le con- 
tenu de cette lettre? regnard, la Sérenade, 3. 

— hist. xi* s. Devers Ardene [il] vit venir un 
leupart, Ch. de Rol. nvi. ||xir s. Et courageus as 
armes et fier come liepart, Sax. xix. || xm0 s. Li 
cuens de Normandie fu moult de fiert regart; Li 
bers se sist armés sor un destrier liart, En lapresse 
se misl à guise de, lupart, Ch. d'Ant. vui, 983. Li 
lions mande le liepart, Que il viegne de seue part, 
Jíen. ou2i. {| xv' s. Et pour ce nostre sire le roi Ri- 
chard.... laissa à porter les armes d'Angleterre, c'est 
ü entendre les liepars et les fleurs de lis dont il 
s escartelle, froiss. tu, iv, 42. En treizieme an vient 
àseignourier Et à garder son regne des Anglois, Et, 

i ami le veulent bien aidier, Vuidier fera le liep- 
art de son bois, e. uesch. Sur le nom du roi Chav- 
es. II xvx° s. Cadet Duras amene de ses pars Mille 

Gascons humains comme lyepars, Ayans les doys 
aussi prenansque glus, J. mahot, v, 73. Je voy tom- 
ber soubs les flesches françoises Le léopard, toa an- 
tiq' ennemy, nu bellay, iii, o, recto. 

— ÉTYM. Provenç. leopart, leupart, laupart, lu- 
part; catai, llenpardn; ital. leopardo; du lat. leo- 
pardus, du grec liwv, lion, et itpipSo;, pard. 11 est 
remarquable que la première partie du mot, dans 
les anciens textes, est toujours monosyllabique ; ce 
c'est qu'au xvi* siècle que leo,.. reparalt sous sa 
forme propre. 
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l LÉOPARDÉ (lé-o-par-dé), adj. to. Terme de bla- 
son. Se dit d'un lion qui est passant ou marchant 
comme le léopard. 

— ÉTYM. Léopard. 
f LÉPALE (lé-pa-1'), s. m. Terme de botanique. 

Nom des pièces qui constituem le verticille du dis- 
que, lorsque celui-ci s'élève en expansions pétaloi- 
des, éeailleuses ou glandulaires. 

— ÉTYM Ce mot est de la même formation hy- 
bride que sépale; on a voulu donner des noms de 
même terminaison aux pièces des trois verticilles 
(loraux, en prenant pour type pélale, qui signifie 
picceme la eorolle. Pour pièce du cálice on a forgé 
sépale, qui vient du latin separ et ale, et enfin pour 
les pièces du disque on a forgé lépale, qui est 
Xertl;, écaille, et ale; mais on ne se sert pas de ce 
dernier. 

EÉPAS (lé-pas'), s. m. Terme d'histoire naturelle. 
Coquillage univalve dit aussi patelle. Lépas en ba- 
teau, nom donné à la patelle rustique. Lépas fendu, 
un des noms de Témarginule fissure. Lépas de Ma- 
gellan, nom sous lequel on designe la fissurelle 
peinte. Lépas en treillis, la fissurelle greeque. Lépas 
tuilé ou épineux, nom sous lequel on a désigné la 
patelle granatine (mer des Antilles), de Lamarck, le- 
goarant. 

— ÉTYM. Aercài;, de Jetioíç, rocher nu et dépouille, 
parce que ce coquillage s^ttache aux rochers; de 
Xétoiv, dénuder, dépouiller d'écorce. 

f LÉPICÈNE (lé-pi-sè-n'), s. f. 'Terme de botani- 
que. La paire extérieure des éoailles qui entourent 
chaque épillet, dans les graminées. 

— ÉTYM. Aexii;, écaille, et xotvòç, commun : 
écailles communes à plusieurs fieurs. Lépicène si- 
gnifie, dans la nomenclature d'A. Richard, les brac- 
tées extérieures contenant Répillet des graminées, 
qui sont les glumes des autres auteurs. 

j LÉPID.... ou LÉPIDO.... prefixe signifiant 
écaille, de XeTci;, XertiSè;, écaille, par exemple dans 
lépidoptère. 

t LEPID1ER (lé-pi-dié), s. to. Terme de botani- 
que. Genre de crucifères comprenant la passe-rage et 
le cresson alénois. || Le lépidier cultivé, appelé vul- 
gairement cresson alénois, nantor, nasitor, cresson 
des jardins, est le thlaspi cultivé de certains au- 
teurs et la passe-rage cultivée de quelques autres, 
lepidium sativum , L. || Le lépidier latifolié ou 
chasse-rage, lepidium latifolium, L. {| Le lépidier 
ibéride ou petite passe-rage, lepidium graminifo- 
lium, L. 1| Le lépidierrudéral,dit cresson des ruines 
ou cresson des décombres, lepidium ruderale, L. 
|| Le lépidier didyme, appelé cresson de savane. 

— ÉTYM. Lat. Lepidium; grec, XeTtiSiov, de Xealç, 
à cause de Ia forme écailleuse des silicules. 

f LÉPID1NE (lé-pi-di-n'), s. f. Terme de chimie. 
Substance extraite du lepidium iberis, L. ou lépi- 
dier ibéride. 

t LÉPIDOCARPE (lé-pi-do-kar-p'), adj. Terme de 
botanique. Dont le fruit est écailleux. 

— ÉTYM. Lépido...., et xapnò;, fruit. 
f LÉPIDOCÉKE (lé-pi-do-sè-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les antennes chargées de petites 
écailles. 

— ÉTYM. Lépido...., et xépocç, corne, antenne. 
f LÉPIDOLIXHE (lé-pi-du-li-f), s. to. Terme de 

minéralogie. Substance en masses composées d'é. 
cailles ou de paillettes. 

— ÉTYM. Lépido...., et XíOoç, pierre. 
LÉPIDOPTÈRE (lé-pi-do-ptè-r'), Í. m.||l° Terme 

de zoologie. Nom d'un ordre de la classe des in- 
sectes qui subissent des métamorphoses complètes, 
c'est-à-dire olfrant suocessivement l'état d'oeuf, ce- 
lui de larve portant, dans cet ordre, le nom de che- 
nille et de ver dans les autres ordres, et Tétat de 
papifion. Les papilions sont des lépidopteres-U 2" Adj. 
Les insectes lépidoptèr.es. 
 ÉTYM. Lépido...., et TtTcpèv, aile; msectes 

ainsi dits à cause que leurs ailes sont éeailleuses. 
j LÉPOR1DES (lé-po-ri-d'), s. m. pl. Terme de 

zoologie. Famille de mammifères ayant pour type le 
genre lièvre. || On a aussi nommé léporides les 
prétendus produits du croisement du lièvre et du 
lapin. 

— ÉTYM. Lat. lepus, leporis; grec, Xéitopi;, lièvre. 
LÈPRE (lè-pr'), s. f. i| 1° Maladie générale carac- 

térisée par des tubercules à la peau, qui ronge len- 
tement le patient, et qui fut très-commune dans 
rOccident pendant le moyen âge (dans le langage 
médical actuel on ne dit pas en ce sens lèpre, on 
dit éléphanliasis). On séqueslrait les malades atteints 
de lèpre. LorsquMl paraitra sur la peau une couleur 
blanche, que les cheveux aurontchangé de couleur, 
et qu'on verra même paraitre la cbair vive, on ju- 
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gera que c'est une lèpre très-invétérée, saci, Dible. 
Lévil. xm, x, H. Marie [soeurde Molsej parut aus- 
sitfit toute blanche de lèpre comme de la neige, m. 
ib. Nombr. xu,) 0. Quoique la lèpre blanche, qui est la 
seule dont parle 1'Écriture, soit plutôtune difíormitè 
qu'une maladie, fleurv, iloeurs des Israel, lit. xm, 
2" part. p. (4 6, dans pougens. || Fig. Le vice est une 
lèpre. Cette faiblesse [pour TamourJ apresque perdu 
son nom et sa honte parmi nous; c'est une lèpre qui 
n'éloigne plus même du sancluaire, mass. Or. fun. 
Villeroy. || On Ta dit des plantes parasites qui re- 
couvrent les ruines. II faut que le lichen, cette 
rouille du marbre, De sa lèpre dorée au loiu 
couvre le mur, v. hugo, Voix intér. À l'Arc de 
tnoTOphe. || 2° Aujourd'hui, dans le langage mé- 
dical, maladie de la peau, s'annonçant par de 
petites élevures solides, comme papuleuses, en- 
tourées de taches roussâtres, luisanles, circulaires 
et un peu proéminentes. |) 3° Maladie des arbres 
fruitiers. || 4° Terme d'alchimie. Lèpre des mélaux. 
impuretéque les métaux contractent dans la terre, 
et dont le feu ne peut les purger. || 5° Nom d^n 
genre de lichens qidon a reconnu depuis n'être 
qu'un état maladif d'autres genres, principalement 
du genre imbricaria. 

— HIST. xn' s. Riches heom fu e esforcibles al 
pais, mais de liepre esleit purpris, Róis, p. 361. Del 
saint oncous porter el temple s'enhardi, Deus s'en 
ert cureciez, de liepre le feri [frappa], Th. le mart. 
74. || xm* s. L'en dit ci que por lepre ne doitTenpas 
feme departirde son mari, Liv. de Jost. t97.|| xiv's. 
Fortes curations amenistrèes en lepre, h. de mon- 
deville, f° 98, verso. || xvi* s. Les habitans du terri- 
toire de Narbonne sont sujets à la lepre blanche, 

• paré, ix, 2' disc. La lepre ou ladrerie appellée des 
Grecs elephantiasis, in. xxu, 7. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. lepra; catai. 
lepra; du lat. lepra, qui vient de Xeiipa, mot qui 
répond non àréléphamiasis,mais au psoriasis, dans 
lequel la peau se détache par écailles. Aeirp* est 
en rapport avec Xeucç, écaille, et XÉiteiv, dépouil- 
ler d'écorce (voy. lepte). 

LÊPREDX, EÜSE (lé-preú, preú-z'), adj. Qui a 
la lèpre (éléphantiasis). Un homme lépreux. || S. m. 
et f. Un lépreux, une lépreuse. Cétaiont les prêtrcs 
qui [chez les Juifs] séparaient les lépreux, qui ju- 
geaient les autres impuretés, et prescrivaient la 
manière des purifications, fleurv, iloeurs des Israél. 
titre xm, 2' part. p. (25, dans pougens. On voit.... 
Qu'on me craint, qu'on m'évite, et que je suis pour 
eux Un objet de dégofit comme un pauvre lépreux, 
lamart. Joc. vi,2t3.|| 11 se ditquelquefois, parabus, 
pour dartreux. Je vous écris d'une main lépreuse 
aussi hardiment que si j'avais votre peau douce et 
unie, volt. Lell. Ume de Remières, 28 nov. (723. 

— HIST. xu' s. Maint miracle fait Deus là ü fu 
descenduz, D'avogles, de contraiz e de surz e de muz, 
De lepruz, qui receivent e santez e vertuz, Th. le 
morí. (8(. || xvi* s. LTiomme à tard et difficilement 
se peut sauver qufil ne soit lepreux, sfil a compa- 
gnie d'une femme lepreuse. — Le virus ou venin 
lepreux, paré, xxu, 8. 

— ÉTYM. Provenç. íebros; espagn. et ital. leproso; 
du lat. leprosas, de lepra, lèpre. 

LÉPROSERIE (lé-prô-ze-rie), s. f. Hôpital pour 
les lépreux. Les hôpitaux nommésléproseries étaient 
déjà très-nombreux [sous Charlemagne],volt. J/ceurs, 
(9. Le testament de Louis VIU mérite seulement 
quelque attention; il legue cent sous à chacune 
des deux mille léproseries de son royaumo, id. ib. 41. 

— ÉTYM. Adj. fictif léprosier, dérivé du lat. le- 
prosas, lépreux. 

f LEPTE (lè-pt1), s. m. || 1" Terme de zoologie. 
Genre d'araclinides trachcennes, dans lequel on dis- 
tingue le lepte automnal de certains auteurs, très- 
petit, d'une couleur rouge, s'insinuant sous la peau 
oú il cause des démangraisons aussi insupportables 
que celles de la gale, et qu^n apaise en se lavant 
avec de Peau vinaigrée, i.egoaran i . || 2" S. f. Terme 
de botiinique. Genre de célastrinées, ayant une seulo 
espèce, la lepte triphylle. 

— ÉTYM, Aeutò;, mince; c'est le participe de 
XéitM: dépouillé d'écorce. 

f LEPTO.... préfixe qui signifie mince, ténu, de 
Xetixóc (voy. !e prccédent). 

f LEPTOLOGIE (lè-pto-lo-jie), s.f. Terme de rhé- 
torique. Style fin, discours subtil, minutieux. 

— ÉTYM. AtitxoXoyía, de Xetixòç, ténu, délicat, et 
Xóyo;, discours. 

-j LEPTOMÈRE (le-pto-mè-r'), adj. S'est dit dos 
parties les plus subtiles de réconomie. 

— ÉTYM. A£7xxop,epní) de Xenxò;, mince, el u.tpoç, 
partie. 
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f LEPTOMORPIIIQÜE (ie-pto-raor-fi-k'), adj, 
Terme de miuéralogie. Se dit d'un cristal très-ré- 
tréci. 

— ÍTYM. Lepto..., et fiopcpíi, forme. 
f LEPTOSPERMES (lè-pto-spèr-m'), s. f. pí. Terme 

de botanique. Genre de plantes myrtacées dont une 
espèce, leptospermum flavescens, Smith, a des feuilles 
et des fleurs d'odeur aromatique employées comme 
infusion théiforme en Australie. 

— ETYM. Leplo..., et crapiia, graine. 
f LEPTYNTIQÜE (lè-ptin-ti-k'), adj. Anoien terme 

de médecine. Synonyme d'atténuant. 
— ÈTYM. AeTtrjvTixòí, de XeicrOveiv , atténuer, 

de Xetitò;, ténu (voy. lepte). 
LEQGEL (le-kcl. An xvi' siècle, lequel devant 

une consonne était prononcé lequé, palsgr. p. 02), 
LAQUELLE (la-kb-l'), DÜQÜEL, DE LAQUELI.E ; 
AÜQÜEL, A LAQDELLE; pluriel, LESQÜELS, 
LESQUELLES (lè-kèl, lè-kè-l'), DESQÜELS, 1)ES- 
QUELLES, AÜXQGELS, AÜXQUELLES, pron. rela- 
tif synonyme de qui. [J Io 11 s^mploie en parlant des 
personnes et des choses, et presque toujours comme 
complément. Mais i'art d'en faire des couronnes 
N^st pas su de toutes personnes; Et trois ou 
quatre seulement, Au nombre desquels on me 
range, Savent donner une louange Oui demeure éter- 
nelloment, malii. iii, 2. Et custasse?., je crois, pour 
remettre ton cmur Dans Tétat auquel il doit etie, 
MOL. Amph. 111, 2. Ma bague est la marque choisie 
Sur laquelle au premier il doit iivrer Ciélie, m. 
VÉl. 11, 9. Le malheureux tison de ta (lamme secrète, 
Le dróle avec lequel.... — aveo lequel? poursui, iu. 
Sgan. o. La surface dela terre.... est le fonds com- 
mun duquel Thomme et les animaux tirent leur 
subsistance, biff. iíorceaux choisis, p. 30. Les La- 
pons danois ont un gros chat noir auquel ils con- 
fient tous leurs secrets, et qu'ils consultent dans 
leurs affaires, m. Ilist. nat. de Vhoitnne. ]1 Qui, sujet, 
se disant aussi bien des choses que des personnes, 
mais ne se disant pas bien des choses au régime: il 
faut le remplacer en ce cas par lequel. Voilà, mes 
pères, les príncipes du repôs et de la suretó publi- 
que, qui ont été reçus dans tous les temps et dans 
tous les lieux, et sur lesquels tous les législateurs 
du monde, sacrés et profanes, ont établi leurs lois, 
pasc. Prov. xiv. || 2" 11 s'emploie quelquefois comme 
sujet de la proposition qu'il joint à son antécédent, 
surtout lorsque Eemploi de qui pourrait produlre 
une équivoque. Aussitôt que Je fus débarrassé des 
afTaires de la cour, j'al!ai trouver ITiomme qui m'a- 
vait parlé du maríage de Mme de Miramion, lequel 
me parut dans les mêmes sentiments, b. rabutin. 
II n'a pas apercu Jeannette, ma íillole, Laquelle a 
tout oui, parole pour parole, mol. rÊt. iv, 7. || Pour 
la clarté etréléganceon mettraenoore íequcíaulisu 
de qui, quand deux relatifs se suivent sans se rap- 
porter au même sujet. Les faclieux qui craindront 
la punition de leurs attentats, lesquels ne leur pa- 
raissent jamais injustes.... pasc. Pror. xiv. ||30 11 
s'emploie aussi comme sujet, en style de pratique 
et d'administralion. On a entendu trois témoins, 
lesquels ont dit.... On a lu le mémoire de la récla- 
mante, laquelle sollicite un dégrèvement. Voici le 
fait; un chien vient dans une cuisine ,■ 11 y trouve 
un chapon, lequel a bonne mine; Or, celui pour le- 
quel je parle, est affamé; Celui contre lequel je 
parle, autem plumé ; Et celui pour lequel je suis, 
prend en cachette Celui contre lequel je parle, 
racine, Plaid. iii, 3. |{ 4' Lequel, laquelle si- 
gnifio quelquefois, au sens interrogatif, quel est 
celui, quelle est celle, etc. Lequel aimez-vous le 
mieux de ces deux tableaux-là? Lequel vous 
jilait le plus? Duquel dos deux voulez-vous tous 
défaire? Ou pour mieux expliquer ma pensce 
et Ia vôtre, Lequel doit plaire plus d'un jaloux ou 
d'un autre? mol. Fdcheux, 11, *. \\ 5° Lequel, la- 
quelle sjgnifie aussi, celui, celle qui, etc. Parmi 
ces étofles, voyez laquelle vous plairait le plus. La 
lièvre, et môme assez forte, me rend si faible qu'il 
faut danspeuqu elle s^n aille, ouque je nVen aille; je 
ne puis pas vous dire encore leijuel des deux, J. J. 
nouss. Lett. à du Peyrou, 12 janv. 1709. || 6* On met 
quelquefois tous devant lesquels au pluriel. Tous les 
professeurs de Tuniversité de Grats; tous les profes- 
seursde Puniversité de Prague; de tous lesquelsj^i 
en main les approbations do mon opinion, pasc. 
Prov. xv. Toutes lesquolles choses s'éxécutant parla 
liberté des hommes.... boss. Libre arb. 3. 

— REM. 1. Dans le xvu1 siècle, on pouvait faire 
rapporter lequel, dans la phrase consécutive, à 
quelque incise de cette phrase consécutive, non au 
verbe principal. Des pensées inutiles de Tavenir, 
auxu"3lles bienloin d'être obligé de m arrèter, je suis 
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au contraire obligé de ne m'y point arrêter, pasc. 
Lett. à Mlle de Roannex, 7. II y a partout la difíi- 
culté, à laquelle si on succombe, on périt, boss. 
2" averliss. to. II ne me reste plus qu'à y ajouter 
Tévidence de larévélation divine, à laquelle ne dé- 
sirant pas nTatlacher quant à présent, je me con- 
tenlerai do dire que.... m. Libre arb. 11. Cette tour^ 
nure n'est pas recue aujourd'hui: cela est dommage; 
car slle facilite beaucoup la construction de certai- 
nes phrases. || 2. Les grammairiens condamnent la 
locution lequel qui au lieude quel quesoit celui qui. 
Cependant elle est de Tancienne langue, est restée 
dans 1'usage populaire, et se trouve dans de bons 
écrivains; Lequel des trois que Pon ôte, tout s'en 
va, boss. Éltívat. sur mysl. n, 7 ; Mais lequel des 
deux qui vienne, qu'il lâche surtout de venir seul, 
j. j. rouss. Lett. d du Peyrou, 8 sept. 1707. Cette 
locution, que Ton n'admet plus, est-elle en cffet 
fautive? Elleoffredeux choses à considérer : quel... 
qui ou que, au lieu de quelque... que, et Tarticle 
defini devant ce quel... qui. Quant au premier 
point, non-seulement quel... qui ou que pour quel- 
que.... qui ou que, n'est point incorrect, mais est 
seul correct; le que dans quelque est parasite; Tan- 
cienne langue ne commettait pas cette faute, disant: 
quel livre que tu Uses, etc. (voy. quelque... que). 
Quant à Taiticledéfini, il.se construit régulièrement 
avec quel ici comme ailleurs. La locution lequel... 
qui ou que est donc non pas une faute, mais un 
archaisme meilleur que la locution lourde quel que 
soit celui qui, et à recommander d'après Bossuet 
et J. J. Rousseau. 

— tllST. xi" s. E il ne savent liquels d^ls la vain- 
cra [la bataille; sera vainqueur], CA. de Rol. lvi. 
|| xii" s. Mais il ne sait 11 quels vainc ne qui non, 
Ronc. p. H3. Ne sai lequel, s'en ai joie ou paor, 
Couc», xvi, || xixi" s. En la tombe [il y| out quatre 
tuiaus, Es quiex li quatre ventferoient ffrappaient], 
Romancero, p. 68. Je prenroie maintenant la crois 
et iroie avec vos vivre ou mourir, lequel que Diex 
m'aura destiné, villeh. xxxix. || xv" s Si prirent les 
Anglois desquels qu"ils voulurent, et gagnerent grand 
avoir, froiss, x, 1, 207. Mais escoutez mes dolans 
plains, Des quieulx je vous fais la clameur, eu. d'orl. 
Lellre en compl. de Fredet. Dedans ou près, je ne 
soay lequel, comm. iii, to. ||xvi" s. Cestun extreme 
malheur d'estre subject à un maistre duquel on ne 
peut estre jamais asseuré qu'il soit bon, la boetie, 
8. Pour revenir à mon propos, lequel j'avoÍ3 quasi 
perdu, id. 48. Interrogé lequel des trois il estimoit 
leplus, mont. I, 07. Metella sa femme deceda de 
maladie, durant laquelle les presbtres et devins.... 
auyot, Sylla, 71. II laissa une posterilé qui depuis a 
longtemps flory au país, la plupart de laquelle s'ba- 
bitua en la ville de Chaeronée, m. Cimon, 1. Qui 
est Thomme, duquel si la femme s'abandonne à 
paillardise, iílavueille après recevoir? calv. Instit. 
832. Je proposeray ici la somme de ma doctrine : 
la quelle comme je ne doute pas estre veritable, 
aussi j'espere qu'elle sera approuvée à tous bons 
cosurs etcraignans Dieu, id. ii. 1009. 

— êtym. Le, et quel. 
t LÉR1DA (lé-ri-da), s. f. Chanson piquante faite 

contre le prince de Condé obligé deleverle siégede 
Lérida en Espagne, et qui devint, pendant le 
xvu* siècle, le nom donné à tout couplet satirique. 
Et n'était pas un de la troupe Qui ne chantât des 
léridas, scabr. Virg. 1. 

LÉROT (lé-ro; le í ne se lie pas; au pluriel, Ts 
sa lie : les !é-ro-z avides), s. m. Espèce de petit loir 
gris, à taches noires sur Toeil et derrière Toreille, 
avec un pinceau à la queue. Le lérot, djt aussi liron, 
est un fléau pour les jardins oil il dévore les fruits. 
Le loir demeure dans les forêts, et semble fuir nos 
habitations; le lérot au contraire habite nos jardins, 
et se trouve quelquefois 'dans nos maisons, buff. 
Quadrup. t. 11, p. 342. Lérot, lérot, gentil lé- 
rot, Quand tu dors dans le creux d'un fau [hêtre], 
Ou d'un vieux chêne, Bien repu, bien gras et 
bien chaud, De froid ni de faim ne le chaut 
Jusques àla saison prochaine, blieb, dansLE hebi- 
ciieh, llist. et Gloss. t. 1, p. 369. 

— ETYM. Diminutif de loir, soit qu'il vienne de 
ler qui est la prononciation de loir en Normandie, 
soit que le renforcemcnt qui a fait loir du latin 
gliris se soit perdu, comme cela arrive plus d'une 
fois dans le diminutif. 

LES (lê), pluriel des articles le et la, ainsi que du 
pronom relatif de la troisième personne. Voyez le 
1 et 2. 

f LESBIAQUE (lè-sbi-a-k'), adj. Terme d'anti- 
quité grecque. Qui appartient ii Tlle de Lesbos 
|| Livres lesbiaques, les trois livres écrits par Di- 
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céarque contre Timmortalité de Tâme. || Mètre les- 
biaque, le vers saphique. 

— ètym. Lat. lesbiacus, de Lesbos, 
LÈSE (lè-z'), adj. f. qui ne s'emploie que joint à un 

substantifplacé après, et signifie blessé, violé. Crime 
de lèse-majesté, crime par lequel la majesté est violée. 
Crime de lèse-majesté humaine, de lèse-majests di- 
vine. Cestpar son espril [deTÊglise] que les róis chré- 
tiens ne se font pas justice dacs les crimes mêmes 
de lèse-majesté au premier chef, et qu'ils remet- 
lent les criminels entre les mains des juges, pasc. 
Prov. xiv. || Par extension. La brigue est un crime 
de lèse-république, le p. catrou, dans desfontai- 
nes. Ceút été un crime de lèse-catholicité, J. 1. 
Mvss. Confess. u. LTiomme de bien qui se tue, 
commet le crime de lèse-société, et j'arrêterai sa 
main si je puis, dideb . Claude etNér. 11,28. Ne se sent- 
il pas un peu coupable du crime de lèse-amitié,d'a- 
voir manqué...? galiani, Lettres,t. 1,p. 162. ||Fami- 
lièrement. Un crime de lèse-facullé, qui ne se peut 
assez punir, mol. J/aí. im. m, 6. Cétaitun crime de 
lèse-galanterie française de combattre contre Tlié- 
roine de nos jours, volt. Lett. d Cath. 20. 

— HIST. xv" s. Jacques Coeur fust pris et arresté 
prisonnier pour aucuns cas touchant la foi catholi- 
que et aussi pour certain crime de leze-majesté, 
j. chartieb, Uist. du roi Charles VII, p. 259. 
|| xvi" s. Chez uous icy, j'ay veu telle chose qui nous 
estoit capitale devenir legitime; et nous soinmes à 
mesme, selon Tincertitude de ia forlune guerriere, 
d'estre un jour criminels de leze majesté humaine 
et divine, mont. ii, 343. 

— ÈTYM. Proveuç. íez; esp. et ital. leso; du lat. 
Ixsus, blessé, de Isedere. Cest un latinisme em- 
prunté surtout aux jurisconsultes ; Isesa majestas, 
IcVsum jus ; mais ce iTest point le verbe híser em- 
ployé à la troisième personne, comme le verbe Test 
dans pince-maille, grippe-sou, etc.; d'ailleursíéíer 
est plus récent que lèse. 

LÉSÉ, ÉE (lè-zé, zée), part. passé de léser. Qui 
a souffert un dommage. Toutle monde convient avec 
moi que j'étais offensé, lésé, malheureux, j. j. rouss. 
Conf. vil. || II se dit aussi des choses. Les intérêts 
lésés par cette mesure. 

LÉSER (lè-zé. La syllabe lé prend un accent grave 
quand la syllabe qui suitestmuette : je lèse, excepté 
au futur et au conditionnel : je léserai, je léserais), 
v. a. || 1° Faire tort, infliger un dommage. II a été 
lésé par son associé. {{ 2° Terme de chirurgie et de 
médecine. Blesser, eBiiommager. Le coup a lésé 
un des poumons. Les fonctions du foie sont lésées 
par la présence d'hydatides. La baile lésa le tendon. 
|| 3° Se lêser, v. ré/l. Étre lésé, vicie. X Tégard des 
accouplements des mulets entrieux, je lesai présu- 
més stériles, parce que de deux natures déjà lésées 
pour la génération, et qui par leur mélange ne pour- 
raient manquer de se léser davantage, on ne doit at- 
tendre qu'un produit tout à fait vicié ou absolument 
nul, buffon, Quadrup. t. vn, p. 334. 

— ètym. Voy. lèse. 
f LÉS1NANT, ANTE (lé-zi-nan, nan-t'), adj. Qui 

lésine. Sa lésinaute humeur nous eút bien fait souf- 
frir, hauteroche, Deuil, sc. xu. 

LÉSINE (lé-zi-n'), s. f. Épargne sordide jusque 
dans les moindres choses. Mon père a Thonneur 
d'avoir ie premier retenu son haleine, en se faisant 
prendre mesure d'un habit, afia qu'il y entrât moins 
d'étofre; je vous pourrais bien apprendre cent au- 
tres traits de lésine, qui lui ont acquisà bon titre la 
réputation d'être homme d'espriL et dTnvention. 
scabr. Rom. com. 1, 43. La famélique et honteuse 
lésine, boil. .Vat. x.Si cela est, il était digne de prési- 
der à Ia confrérie de la lésine établie depuis peu en 
Italie, volt. VIL aux quarantekus, unbonsouper. 
Une íésine honteuse et des rapines fiscales ternirent 
sa gloire [ÉdouardIV], m. Mceurs, H7. Cest un si 
brave homme que ce dom Joseph; que de lésine, 
que d'usure il va inventer! p. l. couh. Lett. n, 283. 

— rèm. Du temps de Régnier, le mot était encore 
nouveau et gardait sa forme italienne ; Or durant 
ce festin damoiselle lamine, Avec son nez étique et 
sa mourante mine, Faisait unbeau discours dessus 
la lesina, Sal. x. 

— ÈTYM. Ital. lesina, alène de cordonnier. II 
y a un livre italien intitulé : Delia famosissima 
compagnia delia lesina dialogo, capitoli e ragio- 
namenti, Vicenza, 1589, dont un passage nous ap- 
prend que ío Ícífno était une compagnie d avares 
qui raccommodaient eux-mémes leurs soubers e 
savates, et, comme il faut pour cela une alène, 
en prirent le nom (ital. lesina, alène). Ces 
sorte qu'uii mot signifiant proprement a 
venu à signifier épargne sordide. 
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LÉSINKR (lé-zi-né), d. n. User de lésine. Pour 
relui qui sur tout pince, lésine, rogue, boursai j.t, 
Fables d'Ésope, i, 2. Vous avez lésiné sur les Irais, 
beaumarchais, Barb. de Séville, u, »• Rendez-vous 
la risée de tout Paris, eu lésinant avec votre femme, 
picard, Manie de brilleri 1, II 1' se conjugue 
ave". Tauxiliaire avoir. 

ÉTYM LiQSÍTK! 
LÉS1NERIE (lé-zi-ne-rie), s. f. || Io Acte de lésine. 

li a íait une grande lésinerie. [1 2° Vice de caractère 
qui porte à lésiner. Cet homme est d'une lésinerie 
íncroyable. 

— ÉTYM. Lésiner. 
f LÉSINEUR (lè-zi-neur), s, m. Ceiui qui lésine. 
-j LÉSINEtiX, EüSE (lé-zi-neú, neú-z'), adj. 

Qui a rhabitude da Ia lésine. || Fig. Vous êtes inen 
injuste et bien lésineux de nFen accorder à peine 
soixante et quinze [annéesj, lorsquc je suis posses- 
seur de la soixante et seizième, volt. ietl. d'Ár- 
gentui, r janv. 1770. 

— étym. Lésine. 
LÉSION (lé-zi-on), s. f. || 1° Action de léser. Je 

restreins les crimes contre la tranquillité aux choses 
qui contiennent une simple lésion de police, mon- 
teso. Esp. xii, 4. || 2o Tort, dommage. La lésion 
que la noblesse en souffrirane sera qubmagiuaire, 
puisqu'au oontraire ses revenus en augmenteront 
par la meilleure culture et la plus value des terres, 
et la plus grande consommation qui se fera des 
denrées, vauban, Dime, p. *01. c'est à lui [Dioolé- 
tién] que nous devons la loi qui annule les contrats 
de venta dans lesquels il y a lésion d'outre moitié ; 
il dit lui-même que 1'humanité dicte oette loi,volt. 
Mceurs, 8. [| 3" Terme de médecine. Changement 
morbide quelconque sur.enu dans la continuité des 
organes, leur situ^tion, leurs vapports, leur conlbr- 
mation et leur structure intime, soit par une cause 
interne, soit par une cause externe. La lésion du 
crâne par un coupsur la tête. Leslésions organiques 
du cmur. || Fig. 11 n'est pas possible que le corps 
liumain pui.sse souffrir lésion en ses membres, 
sans que la tête en souffre, vauban, Dime, p. sao. 

— HlST. xn* s. E li autre alerent noncier Au duc 
cum cil esteit veüz Qui par sus Seine esteit venuz 
Senz sei moillier, senz lésion, uenoit, 11, 7741. 
||xiv" s. La quelle licence il ne povoit donner de 
son auctorité en lésion de la chose publique, Lell. 
de remission, Bibl. des charles, 4* série, t. 11, p. 60. 
Aucune fois d'un cop enqueurent [ils encourent] 
deux lesions, h. de mondeville, f" ia. || xv* s. 
Landes pleines de joncs marins et de cardons, dont 
rien que venin et lésion ne se povoit traire, o. 
chastelain, Chron. des ducs de Bourg. i" partie, 
Proesme. 

— ÉTYM. Provenç. leiio; espagn. lésion; ital. le- 
sione , du lat. Ixsionem, de Ixsum, supin de Lvdere, 
blesser. 

LESSE, s. f. Voy. laisse. 
f LESSIVAGE (lè-si-va-j'), s. m. Action de les- 

siver; résultat de cette action. [I Fig. Action de 
faire une lessive, de faire quelque grosse perte au 
jeu ou ailleurs. 

LESSIVE (lè-si-v'), s. f. || 1° Dissolution aloaline 
qui sert à blanchir le linge, et que Fcn prepare en 
faisant passer de Feau chaude sur un lit de cendre 
de bois neuf ou sur un Jit de soude. Couler la les- 
sive. Mettre du linge à la lessive. Linge blanc de 
lessive. [Draps de lit] Blanchis en un civet, non 
dans une lessive, eégnier, Sal. xi. {| Bonne lessive, 
forte lessive, eau bien chargée, fortement chargée 
d'alcali. || Fig. Faire la lessive du Gascon, retourner 
son linge. (| Fig. et familièrement. Lessive, perte 
considérable au jeu. Saint-Adon, capitaine aux 
gardes, à force de lessives, avait vendu sa compa- 
gnie, st-mh. 157, BI. Puisque vous savez mes fre- 
daines de Forges, il faut bien vous avouer que j'ai 
perdu ores de cent louis au pharaon, selon ma 
louable coutume de faire tous les ans quelque les- 
sive aujeu, yoLi. Lelt. Mme de BemiéreSjSept. 1722. 
Je devine que M. de Vaimont ou M. Dorsain ont joué 
et fait sans doute quelque lessive, genlis, Thédt. 
déduc. les Fauxa>nis,u, ». || 2° Action delessiver, de 
couler la lessive. Ce linge ne sera tout à fait blanc 
qu'aprfes plusieurs lessives. || 3,'Lelingequi doit être 
mis à la lessive, ou qui a été mis à la lessive. Ma 
lessive est prète à mettre dans le cuvier. Jai donné 
une lessive à laver. |{ 4° Fig. Usage d'eaux purga- 
tives, sudoriliques, etc. qui sont censées nettoyer le 
corps comrne la lessive fait le linge. Cest pour faire 
une dernière lessive que l'on m'a principalement 
envoyée [à Vichy].... c'est comme si je renouvelais 
un liail de vie et de santé, sév. 28 mai 1070. 
i| 5° Lessive des savonniers, dissolution de soude | 
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caustique dans Feau contenant environ trois parties 
da soude sur huit d'eau servant it faire le sa- 
von; de là son nom. || 6" Eau renduo détersive 
par de la cendre ou quelque autre matière conve- 
nable. On fait une sorte de lesstve aux olives pour 
en óter Famertume. || 7° Dans les usines à sucre, 
nom d'une chaudière dans laquelle on obaufTe très- 
fortement le liquide. || 8" Terme de chimie. Opéra- 
tion qui consiste à faire passer plusieurs fois de 
Feau chaude ou froide sur des matières dont on 
veut extraire les parties solubles. || S" Ancien terme 
de teinture. Lessive de sang ou potasse ammonia- 
cale, noms <l'une préparation qui servait à Ia 
fabrication du hleu de Prusse. H Sei neutra liré 
de la lessive de sang, nom donné par Scheele à ce 
qui fui depuis nommé prussiate de potasse. || Pro- 
verbe. A laver la tète d'un More, la tête d'un ãne, 
on perd sa lessive, on ne perd que sa lessive 
(voy. laver). 

— hist. xvi* s. La chaux vive sera esteinte en 
un sceau de lexive de barbier, paré, xxv, 32. Ont 
accomparé la medecine à une lecive, en ce que, 
tout ainsi que la lecive nettoyoit bien le linge, le 
rendoit beau et blanc, aussi la medecine purgeoit 
nostre corps, cholièrbs, Contes, 1.1, Matin. 11, p. 48, 
dans pougens. 

— Étym. Provenç. lissiu, leiss'u; catai, llexiu; 
espagn. lejia; ital. lissio, lisciva; du lat. lixivium 
ou lixivia, lessive. D'après Nonius, lixa est le nom 
ancien de Feau, et lix le nom de la cendre ou de 
Feau mêlte à de la cendre. Lixivium vient de lixa, 
lix. 

LESSIVÉ, ÉE (lè-si-vé, vée), part. passé de l:;ssi- 
ver. Du linge lessivé. 

LESSIVEK (lê-si-vé), v. a. || 1" Blanohirau moyen 
dela lessive; faire la lessive. Lessiver des draps de 
lit. || 2° Nettoyer avec une eau alcaline ou acide. 
Lessiver le bois peint. || 3° Terme de chimie. Prati- 
quer Fopération dite lessive. Lessiver des terres, 
afin d'en tirer du salpêtre. En lessivant cette pou- 
dre pyriteuse, on en retire du vitriol par Févapo- 
ration et le refroidissement, buff. Min. t. 111, 
p. 247. |1 4* Fig. Nettoyer à Faide d'eaux purgatives 
ou sudorifiques, comme on nettoie le linge avec la 
lessive. Ces eaux-ci [Vichy] sont salulaircs; M. de 
Grignan en serait lavé et lessivé, et guéri de tous 
ses maux, sév. 1» sept. 1677. || 5° Se lessiver, 
v. ré/J. Être lessivé. II faut que ce linge se lessive. 

— ÉTYM. Lessive. 
f LESSXVEDR, EÜSE (lè-si-veur, veú-z'), s. m. 

et f. Celui, celle qui lessive. || 2° S. m. Terme de 
papeferie. Lessiveur, appareil einployé au blan- 
clnment des chiífuns. Lessiveurs rotatifs. 

— ÉTYM. Lessiver; Berry, lessiteuse, femme de 
lessive. 

f LESSIVIER, IÈRE (lè-si-vié, viè-r'), s.m.elf. 
Noms substitués, dans quelques endroits, à blan- 
chisseur, blanchisseuse. 1| Lessivière, nom, dans 
quelques endroits, des femmes de journée qui les- 
sivent le linge, legoarant. 

— ÉTYM. Lessiver. 
LEST (lesf), s. m. |11° Terme de marine. Assem- 

blage de morceaux de fer ou de petits cailloux, ou 
de matières lourdes, qu'on entas.^e avec ordre jus- 
qu'à une certaine hauteur dans le fond d'un na- 
vire, pour abaisser par leur pesanteur spécifique le 
lieu du centre de gravité de ce navire chargé, et 
contribuer ainsi à augmenter la stabilité dont la 
forme de la carène peut le rendre susceptible. Bray 
le lest de 12 barils simples, 30 sois.,., lest de ha- 
reng en vrac. 18 barils pour lest, 20 sois, Arrêt du 
Conseil dSÉtat, 21 juin 1642. || Sur son lest, se dit 
d'un navire qui est sans chargement. Le vaisseau, 
qui était sur son lest, fatiguait beaucoup au roulis, 
ciiATEAUBB. Ilin. 3* part. || Le navire est parti, est 
retourné sur son lest, il est parti, retourné sans 
prendre de chargement. || Lest de sable, lest com- 
posé de sable, de graviers et de petits cailloux. 
II Lest de pierres, lest composé de pierres, de ga- 
leis, de gros cailloux. || Lest lavé, lest qui a servi et 
que Fon a lavé pour le faire reservir. || Lest volant, 
gueuses qu'on place en réserve dans los parties 
centrales du batiment. jj Voilss à lest, vieilles voiles 
qu'on étend sous les sabords, quand on embarque 
ou déchargo le lest, de peur qu'il n'en tombe dans 
Feau. || Au xvn* siècle, bon lest, celui qui était com- 
posé de petits cailloux, toujours faciles it arranger; 
mauvais lest, celui qui s'arrangeait dirficilement 
dans la cale, celui qui fondait, le sei par exemple, 
celui que Fon eomposait de très-grosscs pierres, de 
quartiers de canons éclatés, Çlc.; vieux lest, celui 

j qui avait fait campagne. {| 2° lerme de pcche. Poids 
I dont on eharge lo pied de certains fllets. || 3° Sablé 
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que les aéronautes emportent pour le laisser tomber 
à mesure quhls veulent s'élever. || 4° Fig. Moyen de 
pondérer, de modérer. II faut combinor les puis- 
sancos, donner un lesta Fune pour la mettre en élat 
derésister à Fautre, müntesq. Esp. v, 14. Les Fran- 
çais.... Ilottants, comme des vaisseaux sans lest, 
au gré des passions, chateaubr. Gente, m, m, b. 
|| Cet homme a besoin de lest, c'est-à-dire il agit 
trop légèrement, il a besoin de quelque chose qui 
le force à la rédexion, à la prudence. 

— REM. On trouve quelquefois écrit leis au lieu 
de lesl : Pour chacun hambourg de saumon dont 
les 12 font le lets, Tarif de la déclar. du : o févr. 
I63B. 

— HIST. x a* s. Au milieu des deux estoit à Fan- 
cre la caraque bien chargée de lest, d'aub. Uist. ti, 
41. 

— ÉTYM. Le même que lastou lasle (voy.ee mot), 
qui signifie un certain poids. 

LESTAGE(lè-sta-j'), s. m. Terme de marine. Action 
de lesler. || Art do lester. Entendre le lestage. 

— HlST. xvi* s. L'eau entroit dedans par la pas- 
sée [le trou du boulet] tout à flac, si que en moins 
d'un quart d'heure elle fut sur le lestage plus dam 
pied de haut, i. d'auton, dans ial. 

— étym. Lesler. 
LESTE (lè-st'), adj. ||10 Qui a, dans les mouve- 

ments, une facilité légère. Cetenfant est fort leste. 
Marcher d'un pas leste. L'écureuil... est propre, 
leste, vif, très-alerte, très-éveillé, bdff. VÉcureuil. 
Leste et joyeux je montais six étages; Dans un 
grenier qu'on èst bien à vingt ans! bérang. 
íe Greníer. || Avoir la main leste, être prompt à 
frapper. || Fig. On lui trouve [à Fanglais] des formes 
serviles qui étonnent dans la langue d'un peuple 
libre, et la rendent moins propre à la conversatiou 
que la langue française, dont la marche est si 
leste et si dégagée, bivabol, Dict. universel de la 
langue française, p.xix. || 2° Equ.pé, habillé de ma- 
nière à exécuter avec agilité tous ses mouvements. 
\rêtements avec lesquels on est très-leste. Des 
troupes lestes. Un corlége leste et brillant. || Un 
équipage leste, une voiture légère attelée de che- 
vaux vifs et rapides. Remarquez qu'il n'y avait 
rien de plus leste que cet équipage, mariv. Paysan 
parv. B* part. || Terme de marine, Navire leste, na- 
vire gréé légèrement, oü tout est libre, facile, dé- 
gagé. II 3° II se dit des vêtements qui, légers et 
dégagés, laissent aux mouvements loute leur 11- 
berté Un habillement leste. Ajustement moins su- 
perbe que leste, la font. Or. j| 4° En un sens qui 
vieillit, 11 se dit de toilettes éíégantes de femmes. 
Victoria, le plus diligemment qu'il lui fut possible, 
se fit extrêmement leste, et sajusta autant que le 
peu de temps qu'elle avait le put permettre, scarr. 
Bom. com. i, 22. Vous souffrez que la vétre aille 
leste et pimpante, mol. Éc. des maris, i, 2. Ta forlc 
passion est d'être brave et leste, tu. ííc. des femmes, 
v, 4. || 5° Fig. Adroit, prompt à Irouver des expé- 
dients. Cest un homme leste en affaires. |) G" Fig. 
Qui passe sur les príncipes, les égards et les conve- 
nances, sans scrupule et avec une facilité oomparée 
à celle d'un homme leste. II est leste en procédés. 
Cette femme est fort leste dans ses actions. Ils sont 
fort gais.—Pas vrai ? lestes dans le propos; Mais un 
fonds excellent, amis silrs, amis cbauds, picard 
Entrde dans le monde, m, 2. || 11 Se dit des choses 
dans le même sens. Une conduite fort leste. || Plus 
particulièrement, qui dépasse la reserve prescrito 
par Fbonnêteté du langage. Des propos lestes. Mon 
corlége, au lieu de prier, Chante là mes vers les 
plus lestes, bérang. Mon enterrement. 

— hist. xv* s. La reine entra.... accompagnéo 
(Pune cavalcade fort leste, Mém. s. du G. ch. ts. 
|| xvi" s. II envoya à Perigueux son bagage et ce 

qu'il avoit do moins leste, et puis partagea ses 
forces en deux, DhvuB. Uist. i, 271. Les capitaincs 
commencent à faire reveue par les bandes, pour 
choisir les plus lesias et mieux aconchés [habillés], 
pour contenter M. do Vieilleville en son entreprise, 
carloix, vi, 45. 

— étym. Espagn. listo; portug. et ital. leslo; 
napolit. listo, liesto; do 1'allem. listig, rusé, habile, 
de Lict, ru??, habileté. L'allemdnd leicht, leger, dont 
on a parlé, ne donnerait pas les consonnes st. 

LESTÉ, ÉE (lè-sté, stée), part. passé de lester. 
Muni do lest. Un navire lesté. || Fig. Un homme 
bien lesté, un homme qui a fait un bon repas. 

LESTEMENT (le-ste-man), adv. || 1° Dune ma- 
nière leste. II marche fort lestement; || 2° Fig. Avec 
dextérité et promptitude. II s'est lestement tiré do 
ce mauvais pas. 11 [un officier] mettait assez bien 
Forthographe, si ce n'est dans certains noms pou 
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familiers jusque-là aux secrétaires de Tétat-major; 
Salamine et les Thermopyles reyenant à chaque li- 
gne lui firent d'abord un peu de peine ... mais il se 
mit bientôt au fait, et devint à 1? fin si habile qu'il 
écrivait toutc la Grèce dans Tordre du jour, comme 
il le disait iui-même, aussi Icstement que la Uistri- 
bution de l'eau-de-vie etdu vinaigre, sujet ordinaire 
de ces piêces d'éloquerice, p. i,. cour. Conseils à un 
colonel. || 3° Élégammout et légèrement (sens an- 
cien). II y eul un fort beau bal de masques chez 
Woiisieur,OLi Ia*'*se trouva,accompagnéede la com- 
tesse de Soissons et de quelques autres dames ics- 
tement vètues, la Gasettt. 2 février. |1 4» Sans une 
sufíisante réflexion. M. Edwards hésitait à laquelle 
des deux espèces il fallait le rapporter, collo de la 
grive ou de rorlolan ; M. Klein decide assez leste- 
ment que ce n'est ni à Pune ni à Pautre, mais à 
celle du pinson, bufp. Ois. t. v, p. 307.H Avec une 
légèreté réprébensible. Claude ordonnait aussi les- 
tement Ia mort d'un homme que celle d'un chien, 
niDEii. Claude el Néron. || Sans garder de ménage- 
ment. 11 me semble que 1'empereur d'aujouid'liui 
traite un peu lestement les piêtres, les moines et les 
papes, d"alemb. ieíí. auroi de Prusse, 11 raait78i. 

— ÉTYM. Leste, et le suffixe ment. 
LESTER (lè-sté), v. a. || Io Terme de marine. Met- 

tre du lest dans un bàtiment. Un capitaine qui a 
besoin de lester son vaisseau prendra du marbte, 
HONTESQ. Espr. XX, 6. |; Par extension, augmenter 
le poids d'un objet dans sa parlie inférieure, afiu 
de lui donner plus de slabilité. || Fig. et familière- 
ment. Se lester Pestomac, prendre de la nourriture 
ou une boisson. H 2° Fig. Se lester, v. réfl. Prendre 
nourriture ou boisson fortifiante. D'une liqueur 
nouvelle Lestons-noussurce bord, tiÉRANGERjJVaceMe. 
11S" Fig. Devenirplusréflécbi, plusposé. C'étaii assez 
pour avoir mis du plomb dans sa tête j mais il y a 
destètes qui ne selestent jamais, sév. taaoút iC7t. 

— étvm. Lest. 
LESTEÜR (lè-steur), s. m. || 1° Terme do ma- 

rine; Bateau qui transporte le lest du quai de 1 ar- 
senal à bord des navires qu'on leste. H Adj. Bateau 
lesteur. Défenses aux maítres et patrons do ga- 
barres ou bateaux lesteurs de travailler au lestage 
ou délestage d'aucun vaisseau pendant la nuit, Or- 
donnance, aodt I68i. || 2" Humme employé à arran- 
ger convenablement le lest d'uu bàtiment dans les 
diflerents points de Ia cale, afin qu'il produise les 
clfets les plus avantageux || Nom du manouvrierqui 
porte le lest à bord d'un bàtiment qu'on leste. 

— ETYM. Lester. 
| LESTBYGON (lè-sfri-gon), s. m. || Io Nom d'un 

pcuple de la Sicile, ou, suivant d^utres, de ITtalie 
inférieure, que les poétes anciens nous ont repre- 
sente comme antbropophage. || 2" Fig. Un Lestry- 
gon, une personne barbare Femelle inique. 
Crocodile trompeur, de qui le coeur félon Est pire 
quTtn satrape ou bien qu'un Lestrygon, mol. Dépit 
am. ti, 1.1| Adjectivement Ah! beauté lestry- 
gonne, Plus fière qu'un aspic et plus qu'une dra- 
gone, th. corn. le Bergcr cxlrav. iv, 5. 

— ÉTYM. AaKíT&uyóvs; (dans le x* chant de TO- 
dyssée). 

f LÈTES (lè-l'), s. m. pl. Terme d'antiquité. Bar- 
bares du Nord qui, ayant fait irruption sur les ter- 
res de 1'empire rcmain, reçurentdesconcessions de 
terre, à la charge d'ètre sujets au service militaire. 
Par ce nom ondésignait etla population barbare qui 
restait attachée aux champs, et Téhte de cette po- 
pulation qui servait dans les armées romaincs. 

— ÉTYM. Lat. barbare, leti ou Ixti, dontTorigine 
est incertaine; d'aprôs dom Martin, do Lelia, la 
Lcschc, rivicre des Pays-Bas ; d'après Grimm, du 
goth. lals, angl. laet, paresseux, lent. 

f LÉTHALITÉ (lé-ta-li-té), s. f. Terme didac- 
lique. Condition qui rend une lésion nécessairement 
mortelle. La lélbalité d'une blessure. 

— étym. Lat. lethalis, mortel, do lethum, mort. 
Lelhutn est une mauvaise orthographo causée par 
1 iiwluence de ).r,6ri; la boune est ietum, lequel, se- 
lon Pnscien, vient de Ico, qui est dans deíeo. 

LETHAUGIE (lé-tar-jie), s. /•. || i" Êtat dans le- 
quel on semble mort, étant sans haleino et sans 
pouls. Etre en letbargie. Tomber en létbargic. II 
faut donc que mon mal m ait ôté la mémoire Et 
c'est ma lélliargio?-Oiii, c'estollc cn elTot, hegnard, 
Légat. v, 7. De tout ce preambule et de cette lé- 
gende, S'il m'en souvient dTin mot, je veux bien 
qtTon me pende. — Cest votre léthargie, id. ib. 
Oh! je veux sur ce point Ouon me fasse raison, 
quelles friponneries! Je suis ias, à la íin, do tant de 
lélbargies, id. ib. H 2" Terme de médeclne. Som- 
meil profond et continuei dans lequel le malade 
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parle quand on le révoillc, mais no sait ce qu'il 
dit, oulilioce qu'il a dit, et retombo promptement 
dans son premier état. || 3o Fig. Nonchalance apa- 
tbique, comparée au mal de la léthargie. Ces dis- 
positions et ces humeurs dont nous vonons de 
parler, cettefièvre chaude de rébellion, cette léthar- 
gie de servitude viennent de plus haul qu'on ne 
sTmagine, balzac, Socrale chrétien, Piscours 8e. 
Mademoiselle, faisant un elfort sur Tesprit de, Mon- 
sieur son frère, le tira de la léthargie oü le te- 
nait le cardinal de fletz, larocii. Mèm. 284. Ces 
émotions sont nécessaires de temps en temps à la 
campagne; sans cela on oublierait aisément qu'on a 
une ílme; le repôs y est si grand qu'il vise à la lé- 
thargie, sév. Letl. à Bussy, t2 juill. teon. Adieu, 
raonsieur, vous aviez bien mauvaise opinion de 
mon amilié.... je suis affligée qu^n m^it laissée 
si négligemment dans cette léthargie, id. Letl. à 
Guiíaut, Mardi gràs, 168o. Ma filie ne comprend 
pasqu'ayant de la santé, vous n'ayez point eu la 
penséede nousvenu voir ... j'ai beau lui représen- 
ter que nous n'en sommes pas là, et que sans moi 
vous sericz encore flans votre létbargic ; il n'im- 
porle, ellc.veul que je vous en fasse Ia proposition, 
in. LeU. à íloulceau, 20 juin 1895. Les aveugle- 
ments, les létnargies pour ne poin agir, la paresse, 
Tamour d'être chez soi, in. 23 oct. taso. Vouloir 
assurer les choses humaines plus que leur nãture 
ne le permet, c'estune faiblessequi fait tombernon- 
seulemeut dans la léthargie et dans Tengourdisse- 
ment, nwis encore dans le désespoir, boss. Polit. x, 
iv, t. II j a loin, pour un prètre, de la conviction à 
la componction ; on contracte, dans le long usage 
des choses saintes,je nesais quelle affreuse léthargie 
que rien ne peut plus échaulfer ni reveiller, mass. 
Conféi. Vocal. i. Martin conclut que I homme était 
fait poin vivre dans les convulsions de 1'inquiétude, 
ou dans la léthargie de 1'eniiui, volt. Candide, 30. 

— MIST. xuP s. Si come cil qui dort en letardie. 
Dont nus [nalj ne uuet esveiller le corage, llist. 
lül. de la France, t. xxm, p. 705. || xv s. Roy, qui 
te fierf? car le devise [devine-le], Tu es, je crois, 
en leslardie, Ou ta char esi acouardie, la Passion 
de J. C. Estourdy, estonny et comme en litargie, 
a. chart. I'Esperance ou consol. des 3 verlus. 

— étym. Provenç. litargia, litarguia; ital. le- 
targia, de >r,07.oyfa, (voy- létharges). 

LÉTUAUGIQDE (lé-tar-ji-k'), adj. j| 1 Termo de 
modecine. Qui tient de la léthargie. État léthar- 
gique. || 2o Qui est en léthargie. EUe dormait 
peut-être! elle était létbargique! elle veiilait, et 
vous avez usé de violence, diderot, Esl-il bon ? 
est-il méchant ? iv, 1. || Substanfivement. Ume sem- 
ble qu'en m olant laíTance on m'a donné le reste 
de la terre, et que je ne me dois non plus plaindie 
du destin qui m'en a chassé que les léthargiques de 
ceux qui les pincent et qui les frappent pour les ré- 
veiller, voit. LeU. 10. ||30 Fig. Qui est dans une 
torpeur comparée b une léthargie. Quélus el Saint- 
Mégrin.... Plongeaient dans les plaisirs ses lan- 
gueurs léthargiques [de Henri III] , volt. Henr. 1, 
L'admimstration économiquedespapesest modérée, 
mais le gouvernement est trop léthargique, duelos, 
Foi/. Ilal. OEuv.t. vn, p. 49, dans pougens. L'âme, 
au sortir de ce sommeil léthargique, -a peine à se 
reconnaltre; elle a perdu par l esclavage 1'habi- 
tude de commandcr, bufe. Nature des anim. 

— IlIST. xv" s. Le lithargique, Toujours pratique 
D'eslre endormy ; Et qui Tapplique Dbiutre pratique 
Vcsl pas amy, le Blasondes faulces omours, p, 232, 
dans lacurne. 

— ETVM, Provenç. Utargix; espagn. et ital. le- 
targico; du lat. lethurgicus, de XnOapYixò;, dérivé 
de ),r,0»pYÍa, léthargie. 

f LÉTUARGÜS (lé-tar-gus'), s. m. Nom donné 
par les anciens médecins grecs à une fièvre rémit- 
tente caractérisée par 1'assoupisseinent. 

— ÉTYM. ApDapYOç, qui est somnolent, et, subs- 
tantlvement, envie de dormir, léthargus; formé de 
XriOn, oubli, sans que l'on se rende compte du 
mode de dérivation. . 

f LÊTUÉ (lé-té), s. m. Terme de mythologie. 
Un des ílcuves de Penfer, celui d^nt les ombres 
étaient obligées de boire pour oublier le, passé. Ces 
Ames [des cbampsÉlysées, après milie ans] allaienl 
boire de Teau du Léthé, et demandaient instam- 
inent à renlrer dans de nouveaux corps, et à revoir 
la lumière du jour, volt. Dict. phil. Bésurrcction, 
111. Je viens chercher vivant le xalme du Léthé; 
Beaux lieux, soyez pour moi ces bords oü Ton ou- 
blie; L'oubli seul désormais est ma félicité, lamart. 
Shídit. le Vallon. {| Fig. Avoir bu de Teau du Léthé, 
avoir peu do mémoire. 

— HIST. xvie s. Mon travai! sans profit est lesoau 
des Belides, Et meschauds desespoirs les fieres Eu- 
menides, Mais Ias! cn mon cnfer Lethés ne passe 
point, desportes, Díoue, II, 63. 

— ÉTYM. Anfiri, ""Mi; Wôw, dorique Xáflw , ou- 
blier, latin latere, être cachê (voy. latent). 

LÊTHIFÈRE (lé-ti-fè-r'), adj. Qui cause Ia mort. 
Des sues léthitères. 

— étym. Lat. lethifer, de lethum, mort, et ferre, 
porter. 

t LÉTIQUE (lé-li-k'), adj. Qui a rapport aux lè- 
tes. || Terres létiques, celles qui étaient concédées 
aux lètes, à titre de bénéfice. 

f LÉTITIA (lé-ti-si-a) s. f. Planète télescopique 
découverte en 1856. 

— Étym. Cest en Thonneur de Mme Lélilia Bo- 
naparte que M. Chacornac a nommé sa planète. 
Létitia vient du latin Isetitia, joie (voy. liesse). 

f LÉTRILLE ou LETTRILLE (lè-tri-lT, U mouil- 
lées), x. f. Nom, dans lapoésie espagnole, dun peüt 
cqmpliment ou d'une petitelettre envers. Fairo dos 
dixains, des létrilles, le sage, Gil Blas, vn, t3. 

— étym. Espagn. teíriMo,diminutifdeíeíra,lettre. 
\ LETTE (lè-t'), s. f. Nom donné dans les dunes 

de la Gironde à des amas d'eau qui se forment lors 
des pluies au fond des vallées sèches séparatives 
des dunes et qui s'évaporent par les chaleurs. 

LETTUE (lè-tr'), s. f. || 1° Chaque caractère de 
1 alpbabet. ]| 2° Chaque caractère de Talphabet quant 
à sa lorme, sa grandeur, sa couleur, etc. JJ 3" La 
manière d!écríre, la main d'une personne. |J 4o Ca- 
ractère de fonte representam en reiief une des let- 
tres de lalphabet. |[ 5'' L'ensemble des caracteres 
donton se sert en imprimerie pour la composition 
d'uri ouvrage. |! 6o luscription qmon met au has 
d'une estampe pouren indiquer le sujet. || 7" Le son 
ou Tarticulation même que chaque caractère do 
l alphabet représente. || 8o Sens littéral. |i 9° Épttre, 
missive, dépèche. || 10 ' Nom donné à descolleclions 
de lettres.publiées en forme dbuvrage. || 11- Lettre 
de change. || 12" Lettre de voiture. || 13" Lettre de 
créance. || 14° Lettre de service. || 15° En termes de 
marine, lettre de santé, lettre de mer, lettres de 
marque. i| 16" Lettre close. H 17° Lettre de cacbet. 
|| 18° Nom donné à certains actes expédiés en cban- 
cellerie. 1| 19° Actes qui s'e.xpédient sous le sceau de 
quelque autorité, communauté ou compagnie. 
|| 20" Connaissances que procure Tétudo des livres. 

1°Chaque caractère de l'alpbabet. Un enfant qui 
commence à connaitre ses lettres. L'A est la pre- 
mière lettre de Talphabet. II faut commenoer, selou 
Tordre des choses, par une exacte coíinaissance de 
la nature des lettres, mol. Bourg. gent. 11, 0. Les 
caractères des lettres sont instilués pour conserver 
les divers sons qu'on forme en parlant, el leur fonc- 
tion est do les rendre fidèlement au lecteur comme 
un dépôt qui leur esteonfié, rollin, Trai té des Ét. 
liv. 1, cb. 1 Joseph Scaliger, dans ses notes sur 
la Chronique d'Eusèbe, prouve que les lettres grec- 
ques et celles de Talphabet latin qui en ont été fer- 
mées, tirent leur origine des anciennes lettres phé- 
niciennes, qui sont les mêmes que les saraari- 
taines, dont les Juifs se sont servis avant la capti- 
vité de Babylone, id. Hist. anc. (Euv. t. 1, p. 137, 
dans pougens. Leurs lettres [des Hébreux| étaient 
celles que Ton nomme aujounTbui samaritaines, 
par^e que les Samaritains les ont couservées . 
fleury, Uoeurs des Israel, lit. xv, 2epart. p. 180, 
dans pougens. Grégoire de Tours et Aimoin parlent 
do plusieurs ordonnanoes de Chilpéric touchant la 
langue; ce prince lit ajouter à Talphabet les qu.itre 
lettres greeques Oj^F, Z, N; Cest ainsi qu'on les 
trouve dans Grégoire de Tours; Aimoin dit qre 
Cétaient 0, d», X, Q, duclos, Mém. lang. OI w. 
t. ix, p. 237. |1 Lettres numérales, les lettres 
qui indiquent les nombres et dont on se servait 
avant Tintroduction des ChifTres arabes. II y avail 
chez les Romains sept lettres numérales, C, D, 1, 
L, M, V, X; nous nous en servons encore quel- 
quefois aujourd'hui. || Lettre dominicale , voy. 
dominicale. || Terme militaire. Lettre de com- 
pagnie, marque que Ton applique sur les eflets d'uni- 
forme oes soldats. || Écrire un mot en toutes iettres, 
Técrire sans abréviation. Écrire un nombre en toules 
lettres, Técrire non en chiffres, maisavec des mols. 
|| Fig. et familièrement. Dire, écrire une cbose ei. 
toules lettres, ladire, Técrire sans rien taire, sans 
rien dissimuler. H Cest un sot en trois lettres,cest-a- 
dire il estextrêmement sot. Vous êtes un sot en l • 
lettres, monfils, mol. Tarl. 1,1.1| Lettre mitialC 0^, 
substantivement, Tinitiaje, lettre qui 
mot et, particulièremont, uu nom Pr0F-, m 
que les lettres initiales, que les imt.ales de son 
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{{ Terme de grammaire. Lettre double, se dit des 
lettres qu"on redouble dans rorthographe des mots, 
bien que souvent on n'eii prononce qu'une seule. 
Dans donner, nn forment une lettre double, Je me 
suis borné au retranchement des Utres [lettres] dou- 
bles qui ne se prononcent point, düclos, Cramm. 
P. I{. liem. OEuv. t. ix, p. dans pougens. 
|| Lettre double, se dit aussi des caracteres qui ex- 
nrirnertt deux articulations réunies. Dans pneumo- 
nie, pn forment une lettre double. || Lettre double 
se dit enfin d'une lettre unique qui en vaut deui, 
comme ç, .L en grec. biotre x est une lettre double 
en ce sensj valant ks ou gs. |i Lettre oisive, celle 
(|ui ne représente aucune arliculation; dans pouls, 
t'i est une lettre oisive; c'est presque toujours un 
souvenir de l'étymologie. || Lettre servile, voy. 
servile, |l Lettres hiérogiyplüques, se dit impropre- 
ment de oertains oaractères dont les anciens Egyp- 
tiens se servaient. || Lettre de Bellérophon, signes 
[ur,liara iuypá, dit Homère] par les(|uels Prcetus 
indiqua à Jobule, roí de Lycie, qu'il fallait faire 
périr Bellérophon envoyé auprès du roi avec ces 
signes; et fig. missive perfide et mensongère. 
II 2o Cbaque caractère de Talphabet quant à sa 
forme, sa grandeur, sa couleur, etc. dans les di- 
verses écritures. Grande, petite lettre. Lettre go- 
Ihique, italienne. Lettre capitale. Lettre onciale. 
Lettre financière, bàtarde, ronde ou française. 
Lettre anglaise. Lettre cursive ou courante. Lettre 
menue, maigre. Le plein, le délié, les jambages, 
ie corps, la queue d'uno lettre. || Giosse lettre, 
lettfe dont la hauteur dépasse celle des au- 
tres d'un même corps d'écriture. Le maréchal lui 
apporte [à Charles X1IJ une liste de toutes ces rou- 
tes, à la tête desquelles il avait affecté de meltre 
en grosses lettres.... Routede Leipsick àStockhoim, 
volt. Charles XII, a. [{ Lettres rougos, lettres enlu- 
minéesde minium, etqu'on voit dans les manuscrits 
on tête des chapitres et dans d'autres endroits re- 
raarquables. || Fig. Cet homme est éorit sur mon li- 
vre en lettres rouges, il a des torts, des vices, des 
défauts que je n'oublierai jamais. || Lettres d'or, let- 
tres écriles ou imprimées avec une couleur d'or, 
pour les rendre pias remarquables. || Fig. Cela de- 
vrait ètre écrit, imprimé, gravé en lettres d'or, se 
dit d'une belle sentence, d'une parole remarquable, 
etc. Souviens-toi de m'écrire ces mots [ il faut manger 
pour vivre, et non pas vivre pour mangerj; je les 
veux faire graver en lettres d'or sur la cheminée de 
ma salle, mol. l'Av. m, 6. ||Fig. Lettres de sang, 
souvenir d'actions cruelles, de grands meurtres, etc. 
Depuis cette époque, malheureusement gravee en 
lettres de sang, tous les habitanls des possessions 
françaises dans-Tautre hémisphère sont de nouveau 
enrégimentés,RAYNsi.,í/íií.p/íí7.xiii,õ2. || Termo de 
paléographie et dediplomatique. Lettres armoriées, 
sorte de lettres capilalesdessinéesen noir, dansles- 
quelles les couleurs sont indiquées par la direction 
des traits, etc. comme les couleurs et les mélaux 
dans le blason. || Lettres blanclies ou lettres à jour, 
lettres que i'on indique seulement par leurs contours 
extérieurs. H Lettres capitulaires, lettres historiées 
placées au commcncement des chapitres et des li- 
vres d'un manuscrit. || Lettres enclavées, majuscu- 
les initiales qui renferment dans leur conlour la 
seconde lettre ou mème toutes les lettres du xnot 
(iu'elles commencont. i| Lettres de forme, caracteres 
gothiques des manuscrits du xtve siècle. || Lettres 
solides, celles dont les pleins sont fort larges. || Let- 
tres tranchées, celles qui ont à la base et au som- 
met de chaque jambage un pelit trait horizontal 
ou incliné. || Lettres égyptiennes, sorte de capi- 
lales de forme carrée et sans déliés. || Lettres da- 
masiennes, lettres que le pape Damase fit faire 
par un calligraphe habile avec quelques modifica- 
tions,auiv0 siècle, pour écrire les inscriptions qu'il 
composa pour les tombes des raartyrs les plus illus- 
tres ensevelis dan) les catacombes. |{ Terme do nu- 
raismatique. Lettres incises, se dit des caracteres 
qui sont gravés en creux sur une mcdaille, après 
qu'el!e a été frappée, au lieu iFêtreen relief comme 
to reste de Tempreinte. Ii30 11 s'est dit pour la ma- 
nicre d'écrire, la meio d'une personne. J'ai trouvé 
co billet enferme dans son sein [d'Atalide] ; Du 
prince votre amant j'ai reconnu la lettre, Et j'ai cru 
qtden vos mains je devais la remettre, rac. Baj. iv, 5. 
|| 4" Terme dhmprimerie. Caractère oe fonte repré- 
sentant en relief une des lettres de Talphabet. L'oeil 
de cette lettre est trop petit. Lettres à queue, se dit 
dos lettres g, j, p, q et y. || Lettre grise ou histo- 
riée, grande lettre capitais ornée de certaines figu- 
res, et onlinairoment gravée sur du bois ou sur du 
Uuivre. |i Lever la lettre, prendre '--o lollrcs les ünus 
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après les autres dans les cassefins et les arranger sur 
le composteur, pouren faire des mots et des lignes, 
|| Lettre moulée, lettre imprimée. Cet écrivain imite 
parfaitement la lettre moulée. || Par extension, lettre 
moulée, lettre dont la forme ressembleà la lettre im- 
primée. Écrire en lettres moulées. L'emploi de 
garde des manuscrits, d'habiles gens le deman- 
daient; on le donna à Gail, qui ne lit pas même la 
lettre moulée, p. l. cour. Lett. à MH. de l'Aca- 
démie. || 5" Absolument, Tensemble des caracteres 
dont on se sert en imprimerie pour la composition 
d'un ouvrage. Nous n'avons plus de lettre, tout a été 
épuisé. La lettre manque. i| 60lnscriptionqu'on met 
au bas d^ne estampe pouren indiquei1 le sujet. Es- 
tampe, gravure avant la lettre, épreuve tirée avant 
qu'on y ait gravé cette inscription. 1| Substanlive- 
ment. Une avant Ia lettre. || Lettre blanche, grise, 
noire, se dit des différentes teintes que Ton donue 
aux lettres de Tinscriplion d'une gravure de prix, 
afin de distinguer les épreuves des diflérents tira- 
ges. Épreuve avec la lettre grise. || Estampe après 
la lettre, épreuve tirée avec Tinscription au bas. 
|| 7o Le son ou 1'arliculation même que chaque carac- 
tère de Talphabet représente. Lettre sifllunte. Lettre 
linguale, labiale, nasale, palatale, dentale. Lettres 
euphoniques. Les lettres sont divisées en voyelles 
....et en consonnes, mol. Bourg. genl. u, fi. || 80Sens 
littéral. Les ministres de la nouvelle alliauce, non 
pas de la lettre, mais de Tespril, car la lettre tue, et 
I esprit donnelavie, saci, líMe,St Paul, 2» ip. aux 
Cor. ni, 6. Donnez aux enfants le goút des bons 
prônes et des homélies qui leur fassent entendre 
clairement la lettre de TÉvangile, fén. t. xvu, p. ec. 
Cest à tort et contre la lettre de la sainte Ecriture que 
ces auteurs ont supposé que la terre était, avant le 
déluge, totalement di/ferente de ce q^elle est au- 
jourd'hui, buff. Ilist. nat. preuv. Ihéor. terr. OEuv. 
t. i, p. 27G, dans POfCENS. iri leurs pieds souvent 
glissèrent, Si leurs lèvres transgressêrent Quelque 
lettre de ta loi, ô père, ô juge suprême, Ne regarde 
en eux que toi, lamart. Ilarm. n, t. || Fig. La 
lettre tue et Tesprit vivifie, phrase qui, empruntée à 
TÉvangile, signifie qu'il faut, dans Tinterprétation 
d'une loi, d'un précepte, d'une parole, non pas 3'at- 
lacher seulement au sons littéral, mais chercher à 
pénétrer la pensée raisonnable, Tidée véritable, 
Tintention réelle. I| Fig. Lettre morte, écrit, pré- 
cepte qui n'a plus ni autorilé ni vaieur. Cette loi 
est devenue lettre morte. || A la lettre, au pied de 
Ia lettre, selon le sens littéral, sélon le propre sens 
des paroles. Je vous aime de tout mon coeur, 
mais cest au pied de la lettre, sans en rien ra- 
battre, sév. 220. Je crds tout au pied de la lellre, 
id. 260. La suite de la prophétie [de Jacob] regarde, 
à la lettre, la contrée que la tribu de Juda devait 
occuper dans la terre sainte, boss. Ihst. 11, 2. Vous 
me direz peut-être que c'est une exagération lqu'il 
est aussi difficile qu un riche soit sauvé qu il l'esl 
qu'un chameau passe par le trou d'une uiguillej.... 
moi je soutiens au contráire qu'il faut entendre cette 
parole à la lettre, m. Panég. St Franç. d'Asnse, 2. 
Sans une femme de ie quartier-là qui passait, et 
qui a eu pitié d'elle ; je dis pitié à la lettre, maiuv. 
Marianne, 11o part. Ce mot de benefidum signiíiait 
un ficfà la lettre, volt. Moeurs, 48. De ne rien pren- 
dre à la lettre Nos juges ont fait serment, békang. 
Ilalle-là. H P^g. A la lettre, exactement, ponctuelle- 
ment. Cela est vrai à la lettre Qui suit toujours 
une règle à la lettre, Kn viole souvent Tesprit, la 
motte, Fabl. ni, 16. || Aider à la lettre, suppléer à ce 
qui manque è quelque passage obscur ou défectueux. 
|| Fig. Aider «i la lettre, entrer dans Tintention de 
celui qui parle ou qui écrit, en expliquantee qu'il a 
dit ou écrit iTnne raanière obscure. || Aider à la let- 
tre, signilie aussi quclquelbis altérer un pou Ia vé- 
rité, soit pour tromper, soit pour amuser. || Ajouter 
àla lettre, dire quelque chosequi iTest pas dans ce 
qdonUt, dire plus qu'il )Ty a. || 9'É pi Ire, missive, dé- 
pôche. Entretenif uu commercede leltres avec quel- 
qu'un. Le secretdes lettres. Lettres de recommanda- 
tion,d'avis. Sivousnefaltescasdemoi, monseigneur, 
qu'A cause que Ton dit que j'ai quelque sorte u esprit, 
et que je -ais faire quelquefois uno belle lettre, vous 
ne nTestimez i|ue par la qualité que j'estime le 
moins, voit. Lett. 4 7B. Nous remarquerons qu'il 
[saiut Augustin] a été persuade de la véritô des 
lettres qui se voienl de saint Paul à Sénèque, 
la sioTüE le vayer, Vcrlu des paicns, 1, Avant- 
propos. Et que lui voulez-vous? — Lui rendre 
seulement la lettre que voici, mol. VFt. n, 13, Ne 
me dites plus do mal de votre façon d'écriro; on 
cvnit quelquefois que les lettres qu'on écrit ne 
valem rien, parco qiTou est embarrassé de raille 
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pensées différentes; mais cette confusion se passe 
dans la tête, tandis que la lettre est nette et na- 
turelle, sév. à lime de Grignan, 8 déc. tG7;i. Je 
suis fortaise que vous ayez remarque, comme moi, 
la diligence admirable de nos lettres, et le beau pro- 
oédé de Riaux [surintendant des postes] et de ces 
autres messieurs si obligeants qui vienncnt prendre 
nos lettres et les portent nuit et jour, en courant 
de toutes leurs forces, pour les faire aller plus promp- 
tement, m. to oct. (676. Une lettre, monsieur, re 
met bien une afTaire; Et trois ou quatre mots en 
bàtebarbouillés Font souvent embras^er desamants 
bien brouiliés, regnard, le Dislr. iv, 7. On a peU 
de lettres d'elle[de Ninon], il y en a deux ou trois 
dhmprimées dans le rccueil de St-Évremond; Tabbé 
de Chateauneuf en avait beaucoup; mais en mou- 
rant il a hrdlé tous ses papiers, volt. Mél. litl. sur 
Mlle de VEnclos. Vous serez étonnée, madame, da 
recevoir lettres sur lettres d'un homme que vous 
avez traité de négligent, m. Lett. time Du Deffant, 
6 mars 1761. Cette lettre, seigneur, à Zaire adres- 
sée, id. Zaire, iv, 4. L'abbé de Mably me donna 
des letlres pour Paris, entre autres une pour 
M. de Fontenelle et une pour le comte de Caylus, 
j. 3. rouss. Conf. vil. Oh ! la belle lettre, mon chet 
maitre, que vous venez d'écriie à frère Dami- 
laville sur Taffaire du malheureux Sirven' d'a- 
lemb. Lett. ú ro/íaire,26 mars t765. II nes vu.t >13 
qiie, quelque longue que soit la lettre d'une feiiiiiio. 
elle n'y met jamais sa pensée la plus chère qu'á 
la fin, bern. de st-pieure, Paul et FiVj. || Fig. Avoir 
lettre de quelque chose, en avoir assurance. || Lettre 
en cbiffres, lettre écriteen caractèresdoconvenlion, 
dont la vaieur n'est connue quedes correspondants. 
li Lettre sirculaire, ou, substanlivement, une circu- 
laire, lettre qukm écrit dans les mêmes termes à 
plusieurs personnes sur le mème sujet. Louis XIV 
fit alors [dans sa détresse] ce qu'il n'avait jamais 
fait avec ses sujeis : il se justifia devant eux ; il 
adressa aux gouverneurs des provinces, aux com- 
munautés des villes une lettre circulaire par la- 
quelle, en rendant compte à ses peuples du fardeau 
qu'il était obligé de leur faire er.core soutenir, il 
excitait leur indignalion, leur honneur et même 
leur pitié, volt. Louis XIV, 21.1110° Nom donné 
à des collections de lettres publiées en forme 
d'ouvrage. Les Lettres de Cicéron. Les Leitres de 
Mme deSévigné. ...Texemple assez plaisant d'un 
nommé Rangouze, qui avait fait un recueil de Let- 
tres, qu'il avait fait imprimer sans cliillre, do 
sorte que le relieur mettait celle que Tauleur vou- 
lait la première ; et, parce moyen, tousceux à qui 
ildonnait ce volume, se voyant à la tèle, s^n trou- 
vaienl plusobliges, mi.ls df. scudéry, les Conversa- 
tiirns, Dialogue. Les Leltres de Séniquesont adiessées 
à Lucilius, son ami et son eleve dans la philoso- 
phie stoícienne, dideb. Claude et Nér. 11, 1. II me 
lit lire les Lettres de Voiture, qu'il regirdíit comme 
des cliers-d'oeuvre, et qui me parurent spiriluelles 
et ridicules, genus, Ume de Mainlenon, 1. 1, p. tuu, 
dans pougens. || Lespetiles Leltres, nom donné dans 
le temps aux Provincialcs. Ouelquclois, pour nous 
divertir, nous lisons les petites Leltres : bon Dieu 
quel charme! et comme mon filsles lit! sév. zi déc. 
1689. Et vous aimez les Provinciales, potites Lettres 
comme alors on les nppelait, quand 1 lie- allaiem de 
main en main, p. l. cour. Pamphl. des pamphl. 
|| 11» Terme de commcrce. Lettre de change, lettre 
par laquelle un banquier ou un négocianl tire sur 
son correspondant une sommed^igent au proíit ou 
à Tordre d'un tiers, qui en a fourni la vaieur. Ou 
m.mde de Hollande qu'on y vcut interdire tout com- 
mercc avec la Trance, hormis celui des leltres et 
des lettres de changa; mais los provinces de Zélanda 
et d Utreolit s'y opposent, danchau, Journal, t. xin, 
p. 4 /ü. Linvenlion admirable des lellres-de change 
sortildu'sein du dé-espoir [des Juifspersécuiés], et 
pour lors seulemcntle commercc pul éluder laviolenco 
et se maintenir par lonl le monde, volt. Dict. phil. 
Jutfs, ni. || Tirer.payerà lettre vue (lettre est pour 
lettre de change). || Lettrede crédit, lettre dont le por- 
teur estaulorisé à touclierde Targent chezle corres 
pondantàqiii elle est adressée. || Lellre degage, tilro 
de créilit q-Tune sociéié de crédit foncier reçuit du 
propriétaire emprunteurou qu'elle émet en son liou 
et place, et qui est garanti par lelonü social et par 
Tensemhle des propriétes sur lesquelles la sociéié a 
hypothèque. || 12'' Lellre de voiture, écrit qu'on 
donne aux voiluriers en les chargeant dc mar- 
chandises, qui contient Tindication des artides, et 
à présentation duquel üs sont payés do leur 
salaire. || 13° Lettre ou lettres de créance, lettre 
qui porte qu'on doit donner conlianco à celui qui 
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Ia ramet. L'ambassadeur présenta ses lettres de 
créance. 11 Lettre de créance se dit aussi de la lettre 
r|uun banquier ou un négociant donne à un voya- 
geur eomme latfre de chinge ou de crédit. || Leitre 
de recréance, letlre qu'un prince envoie i son am- 
hassadeur ou minislre, pour !a présenter au prince 
d'auprès duquel il le rappelle, ou lettre qu'un prince 
donne à rambassadeur ou ministre rappelé d'au- 
près de lui pour la remettre au prince qui le rap- 
pelle. || 14° Leitre de service, lettre par laquelle le 
ministre de la guerre annonce à un officier qu'il 
est appelé à exercer les fonctions de son grade. 
|| On dit quelquefois lettres de service au pluriel, 
qnoiqu'il n'y en ait quune. Ce lieutenant général a 
reçu ses lettres de service. II Lettre de passe, lettre 
en vertu de laquelle un miiitaire passe d'un corps 
à Lautre. Ce capitaine vtent d'oljtenir la lettre de 
passe, les lettres de passe qu'il demandait. 
|| 15" Terme de marine. Lettre de santé, pièce qu"un 
capitaine,.avant son départ d'un port, reçoit du co- 
mitó de santé ou-de Lautorité soit supérieure, soit 
consulaire. || Lettre de mer, passe-port délivré à un 
navire quand 11 sort d'un port. Interrogatoire du- 
dit jour 8 septembre (inoo) de Jacoh Hetty.... qu'il 
naviguait sans pavillon et lettres de mer de cetle 
ville [Hambourgl.... lorsqu'il a été pris [par Jean 
Bart], dans jal. || Autrefois, lettres de marque, re- 
présailles concédées à des pailiculiers par le roi ou 
10 prince, quand, hors lelat de guerre, les sujets 
d'un autre pavs avaientfaitdes ravages, et que, par 
voie de justice ordinaire, droit n'était pas rendu aux 
intcressés. || Aujourd'hui, lettres de marque, com- 
missions en course qu'un gouvernement, en guerre 
centre un autre, accorde à ses sujets, pour faire une 
sorte de course maritime privée conlre les navires 
parliculiers des sujets de son ennemi. 11 Par le sens 
ancien, on voitque, dans lettres de marque, marque 
signifie, non Índice, mais fronlière, et, par exten- 
sion, pays. || 16' Lettre close, lettre du souvorain, 
contre-signée par un secrélairé d'État et cachetée 
du sceau de LÊtat. 11 a reçu une lettre close pour 
se rendre à Tassemblée. || Fig. et familièrement. 
Lettre close ou lettres doses, se dit de quelque 
chose qui reste inconnu, impénétrable pour nous. 
Le fond de cette intrigue est pour moi lettre close, 
mol. Uép. am. n, t. Ces matières pour vous sont 
encor lettres closes, th. corn. D. Bertr. de Cigarrai, 
1,1. II nous le faut lire [Homère], nou pour Limi- 
tor, mais pour apprendre de lui à lire dans la na- 
lure, aujourddiui lettre dose à nous, qui ne voyons 
que des habits, que des usages, p. l. cour. Prosp. 
11 une trad. d'llérod. |l Lettres patentes, lettres qui, 
à la difTérence des lettres closes, ne sont pas cacbe- 
túes, et qui confèrent un titre, un privilége, etc. II 
[MazarinJ n'eut point de lettres patentes de premier 
ministre, mais il en fit les fonctions; on en a expe- 
diu pour le cardinal Dubois, volt. Louis XIV, Mi- 
nislre d'État. II (le parleraent] refusa constamment, 
pondant dix-huit mois, renregistrement des leltres 
patentes (jui établissaient LAcadémie française, ii>, 
llisl. pari. ch. 62. || 17" Lettre de cacbet, lettre 
close spéciale par le moven de laquelle on envoyait, 
sans jugement, un particulier dans une prison 
d'État ou en exil. Tout ce que vous insinuerez au 
rol contre les lettres de cacbet n'en diminuera pas 
le nombre; on est persuadé qu'elle3 sont fort né- 
cessaires, maintenox, Leít. au card. de Noaides, 
tt janv. 17u6. Un moine inventa la poudre it ca- 
nuu; un évêquo, les bomhes ; un capucin, le père 
Joseph, si fameux sous le ministère du cardinal de 
Hichelieu, imagina les espions soudoyés par la po- 
lice et les lettres de cachet, saint-foix, Ess. Paris, 
OEuv. l. iv, p. 2.ao, dans poí gens. La lettre de ca- 
cbet s'e*pédie, mais elle n'est point signée, volt. 
I.nuis XIV, 27. Pourquoi tant d'assassinats religieux 
P' íf"1 do lettres-de cacbet prodiguées par le jésuite Je .ellier sont-ilsle partagi d'un peuple si renommé 
pour Ia dajise et pour Topcra comique? id. Lelt. à 
l abbe Audra 4 3ej)t. t780 Croiriez.vous bien) ma. 
< (moisc o, ut dit-il dabord, que votre frère est 
V-enu me demande-une lettre de cacbet contre vous? 
1D. Ingénu, .6. Pour notre histoire, elle est compo- 
seo de tracassenes de cour, de grandes balailles 
perdues, de peUts combats gagnés et de leltres de 
cachet, m. Lctl. Gatllard, 2» avril itoo. Un An"lais 
en lisant cet arlicle, a demandé : qu'est-ce qu'uné 
lettre de cachet'! on n a jamais pu le lui faire 
comprendre, id. Piei. phü. Arréts notablvs. On peut 
compter quatre-vingt mille lettres de cacbet dú- 
cornées contre les plus honnéles gens do 1'État 
sous le plus doux des ministéres, diPurot, Opiri. 
des piil. (jésuiles). Et ce billet, co cruel .billet, 
n'est-il pas cent fois plus accablant qu'une lettre 
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d'exir? oenlis, Mlle de la Fjyettc, p. 223, dans 
pougens. 1| 18" LeUret, au pluriel, certains actes 
expédtés en chancellerie, au nom du prince, et 
dont plusieurs sont abolis par nos lois nouvelles; 
ces lettres de chancellerie s'appelaienl géncrale- 
ment lettres royaux. Leltres subreplices, obreptices. 
Lettres de rémission, d'attache, de naturalité, de 
grande naturalisation, de légliimation, de commit- 
timus. || Lettres du grand sceau, expédiées par les 
secrétaires du roi et scellées en la grande chan- 
cellerie, en présence du.garde des sceaux. Lettres 
du petit sceau, scellées en la petile chancellerie, en 
présence d'un maltre des requétes. || Lettres d'Êtat, 
leltres qui s'expédiaient au grand sceau, en faveur 
des petsonnes employées au service de TÊtat, 
et qui avaient reffet de suspendre, pendant six 
mois, les procédures civilesdans lesquelles ces per- 
sonnes étaient intéressées. Si la justice est écoutée, 
on rendri la requète comme une pièce folie, témé- 
raire et sans fondement; si elle ne 1'est pas, nous 
lâcherons nos lettres d'Êlat, et vous viendrez cet 
hiver, sév. ti mars 1089.1| Lettres d'abo'.ition, let- 
tres par lesquelles le roi remeltait, de pleine auto- 
rilé, le crime au criminei. ,|| Lettres de sang, lettres 
de gríice que Ton délivrait à ceux qui s'élaient 
rendus coupables d'un homicide. || Lettres de resci- 
t-ion, leltres du roi qu'on oblenait en la petite chan- 
cellerie, pour casser un contrai et remettre les par- 
tios en l élat oü elles étaient avant que d^voir 
contracté. || Lettres de grâce, lettres du roi qui 
remettaient un'e peine. Un crime constalé par des 
lettres de grâce Uétrit toujours moins que le 
chàtiment, duclos, Cnnsid. moeurs, ch. 4. Les 
dominicains [accusés d'avoir empoisonné Henri 
VII ] obtinrent, trente ans après, du fils de 
Henri VII, Jean, roi de Bohême, des lettres qui 
les déciaraient innocents; 1! est triste d'avoir 
eu besoin de ces lettres, volt. Moeurs, 68. || Let- 
tres de répit, lettres qui accordent un répit. 
II Fig. Les letires de répit quhl prend contre la 
mort Ne lui serviront guère, ou je me trompe fort, 
regnard, Légal. i, 2. || Lettres de noblesse, lettres 
conférant la n-iblcsse. Le contrôleur général, Pont- 
chartrain, vendit des lettres de noblesse pour deux 
mille écus, en toso : cinq cents pailiculiers en 
achetèrcnt; mais la rossource fut passagère et Ia 
honte durable, volt. Louis XIV, 30. |) Lettres de re- 
présailles, pouvoir écrit donné, en temps de paix, 
à un bâtiment, pour se venger d'actes commis par 
une nation étrangere. || Lettres d'armes, lettres du 
roi qui permettaient les combats de chevalerie. 
|| 19" Au plur. Lettres se dit aussi de certains ac- 
tes qui s'expédient sous le sceau de quelque auto- 
rité, ou de quelque communauté ou compagnie 
ecclésiastique ou séculiòre. Lettres de tonsure, de 
pretrise, etc. Lettres de malire ès ans. Lettres de 
bourgeoisie. || Lettres de paix, lettres que les évèques 
écrivaient autrefois à leurs confrères sur les ma- 
tières de foi, pour faire connailre aux fidèles les 
prélats et les peuples avec qui ils étaient unis. 
j| Leltres de profession, vceux d'une religieuse, si- 
gnés par elle après qu'elle les a prononcés solen- 
nellement. || Lettres apostoliques, lettres des papes, 
nommées plus oommunément, depuis plusieurs siè- 
cles, rcscrits, brefs, etc. 1120' Au plur. Connais- 
sances que procure Tétude des livres. La républi- 
que des lettres. J'ai été nourri aux lettres dès mon 
enfance, et, pour ce qu'on me persuadait que par 
leur raoycn on pouvait acquérir une cnnnaissance 
claire et assurée de tout ce qui est utile à la vie, 
j'avais un extrême désir de les apprendre, desc. 
Mélh. i, 8. Bien quhl fút ignorant et sans lettres, il 
parlait si bien des choses divines et dans un sens 
si profond, que tout le monde en était étonné, noss. 
2° panég. SI Vranç. de Paule, 2. 11. Hudde, grand 
mathématicien, a dit qu'il était étonnant que cette 
découverto eút échappé à tous tant qu'ils étaient de 
géomi-trcs et de philosophes et eüt été réservée à 
un homme sans lettres, lei que Louvenhoeck, eon- 
ten. Uartsoeker. Rose avait des saillies et des re- 
parties admírables, beaucoup de lettres, une mé- 
moire notte. st-sim. 85, 168. Ce fut à Alexandrie 
qu'd y eut le plus de ces Juifs qui s'appliquérent 
aux leltres greeques, fleurv, Moeurs des Israel. 
tit. xxxiix, 3° purl. p. 412. Les lettres formem la 
jeunesse et font los charmes de lâge avance ;la 
prospérilé en est plus brillanlo ; ladvcrsité en 
reçoit des consolations, volt. Ali. Épit. dédic. 
Les lettres, dans leur état actuel, ont plus besoin 
de concorde que de protection; elles ne peuvent 
étre dégradécs que par leurs propres dissensions, 
bufe. llep. au duc de Duras, CEuvr. t. x, p. 67, 
dans rouoRNS, II est bien juste que la philnsophie 
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et les lettres aient quelques consolations au mi- 
lieu des persécutions quelles sou/frent, d'alemb. 
Lelt. à Voltaire, 9 aoút (777. Claude meurt âge de 
soixante-quatre ans, il n'était ni sans études ni sans 
lettres ;'il sut écrire et parler la langue greeque, 
DiDEit. Claude et Nér. l, 34. Les lettres ne donnent 
pas précisjment un état; mais elles en tiennent 
lieu à ceux qui n'en ont pas d'autre, doclos, Con- 
sid. moeurs, ch. 11. Le gout des leltres, des sciences 
et des arts a gagné insensiblement, et il est venu 
au point que ceux qui ne Font pas rafTectcnt, m. 
ib. |1 Homme de lettres, du plur. gens de lettres, 
se dit des personnes livrées à la culture des lettres. 
L'homme de lettres est sans secours, il rossemblo 
aux poissoits relants; s'!! s'éltíve un peu, les oiseaux 
le dérorent; s'il plonge, les poissons le mangent, 
volt. Dict. phü. Lettres ou lettres. Ce qui constituo 
Lhomme de lettres n'est pas une vaine affiche, ou 
la privation de tout autre tilre; mais Létude, l'ap- 
plication, la réflexion et 1'exercice, duclos, Cunsid. 
moeurs, ch. 12. || Les belles-lettres, la grammaire, 
l éloquence et la poésie. J'avais cru ne trouver dans 
te belles-lettres que de la douceuret de la tranquil- 
lité, et certainement ce devrait ètre leurpartage; 
mais je n'y ai rencontré que trouble et qu'amer- 
tume, volt. Leu. Berger, sept. 1755. 11 nhmporte 
guère oü Fon vive, pourvu qu'on vive pour les beaux- 
arls; et rhistoire est la parlie des belles-lettres qui 
ale plus de partisans dans tous les pays, m. Leltres 
en vers et en prose, tos. || Les lettres humaines, sy- 
nonyme moins usité de lettres. On rappí-que [saínt 
BenoitJ à Létude des lettres humaines pour polir 
son esprit, flégh. Panég. i, 373. ün dit qu'il n'v a 
pas trop de quoi rire à nos afLures de terra et do 
mer; il faut s'cgayer avec les letlres humaines et 
inhumaines, pour ne pas se chagriner des affaires 
publiques, volt. iet/. Thiriot, 25 sept. 1760. || Les 
saintes lettres, 1'Ecriture sainte. Pour mieu.x cn- 
tendre cet ordre des conseils de Uieu, posons, 
avant toutes choses, cette vérité si soment établie 
dans les saintes lettres.... boss. Uist. n, 8. 

— REM. 1. On ne dit point: Cet homme a des 
belles-lettres: on dit: Cet homme a des lettres, a 
de la littérature. || 2. Lettres royaux est une façon 
archaique de parler, conservée longtemps par í'u- 
sage de la chancellerie, les adjectifs en ai étant, 
dans 1'ancieu fr.mçais, semblabies au masculin et 
au féminin, attendu quhls proviennent d'ailjeclifs 
latins en alis, qui ont mème forme pour ces deux 
genres; il est donc fort ridicule d(appeler, en se 
fon lanlsurlalangue moderne, letlres royaux un so- 
lécisme;ro!/aHa! est au féminin, et ce sont nos aleux 
qui pourraient nous aceuser ifav-oirassimilé fautive- 
ment les adjectifs latinsen ivaux adjectifsen us, a. 

— HIST. xi,• s. Le brief [il] desplois, s'a la lelre 
choisie [vue], lioncis. 26. ||xin« s. Les lelres de iin 
or estoient, Et en lisant ce recontoient: Ci gist la 
blanche Blanchefleur, Romancero, p. 59. Quant il 
li baillerent les lettres nr scigmurs,- villeh. x. Li 
róis ouvre la cire, la letre reversa [déplja], Berte, 
cxxn. Viellarz estoit auques fun peu] li prestres, 
Ne ftt onques de letres mestres, Reu. 7390. Renart 
a brisiéle soiax fsceau], Et puis lut les letres roiax, 
ib. 26034. Et envoia à cascun dessigneurs des naves 
unes lettres closes, Chr. de Rains, 200. Et qui bien 
entendroit la letre, Le sens verroit*en 1'escripture 
Qui esclarcist la chose osoure, la Rose, 7200. Ne 
n'ot pas honte de ce dire, Qu'il vosist miex non sa- 
voir letre, Que sa mainporescrire i metre, ib. 061H. 
Car sachi-és que cist nobles songes, Oü fausse glosi 
volés metre, Doit estre entendus â la letre, ib. 6634. 
Car circoncis fu à la letre [suivant la prescription do 
1'Ecriture], Et baptizié pour nous demectre Uu pe- 
chiéque tu maudets, j.de meung, Tr. ts.Nusmoleres 
fmouleur] nepuet moler ne fondre chose lâ oü il i ait 
leitres; et se il le fesoit, il seroit en la'merci le roi 
de cors et d'avoir, Liv. des mét. 94. Et aucune fois 
cil qui ont les convenences s'obligent à lenir les par 
lettres, beaum. xxxv, i. Et quant li ordenaires ara 
certefié par letres pendans, que tix [telj clers s'est 
obligiésen droit asseurement.... id. xi, 37. Lesqueles 
assises, usages, costumes estoient escritos, chascune 
par soi, de grant letres tornécs, et la premiere letro 
dou comencement estoit enluminée d^r, As.-dc Jé- 
rus. 1, 25. Les messagers 1'empereur Ferri [Frédéric] 
vindrent au roi et li apporterent lettre de creance, et 
dirent au roy.... joinv. 258. Proference |prononcia- 
tion] clere et souef, si que chascune letre ai t son son, 
et chascuns moz son accent, brun. latini, Trésor, 
p. 364. ||xives. Lettres papaux, Chron df Si-Venis, 
t. 11, P (3, dans lacurne. En cest roman ait six 
vingt et vi grosses lettres ymaginées, qui chascuue 
costqit un florin, DE laborde, Émaux, p. 368. || x 
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Le duc l'ouit voulwitiers, et escrivit les letlres ou- 
vertes et closes, qui furent soellées de son scel, 
moult douoes et moult amiables à ceux de Gand, 
froiss. t. II, p. 306, dans lacurne. Roy sans let- 
tres comme un asne seroit, S'il ne savoit lesprip- 
ture ou les lois, e. desch. Poésiesmss. t0 263. Contre 
fort et contre faux he valent lettrcs ne sceaux, le- 
roux de lincy, Prov. t. li, p. t:14. Et de tels y a 
qui ne souloient savoir mot de lettre, qui ont ap- 
pris leurs heures, et soigneusement les disent, 
lloncic. iv, 3. || xvi* s. Ils pretendem orgueilleuse- 
ment la doctrine de 1'espnt, mesprisant quant à 
oux toute lecture, et se moquant de la simplicité 
de ceux qui suivent encore la letre morte et meur- 
trissante, comme ils Tappellent, calv. Inslit. 40. 
iloms mort n'a porteur de letlres [toute procuiation 
est caduque par la mort de celui qui Ta donnée], 
lovsel, 377. Faire profession de lettres, mont. i, 58. 
Un homine de lettres, id. i, 174. L'eloquence et 
congnoissance des bonnes lettres, id. i, 2S8. Presler 
à la lettre, id. ii, 181. Je sais bien qu'à le prendre 
íi la lettre.... m. iv, 127. Luy mesrne luy enseigna 
les lettres, combieu qu'il eust un serf nommé Chi- 
lon, honeste homme et bon grammainen, amvot, 
Caíon, 41. II composoit et escrivoit de sa propre 
main de belles bistoires en grosse lettre, alin que 
son filz dês Ia maison de son pere eust congnois- 
sance des gens de bien du temps passé, id. tb. 
A misen musique à^quatre parties douze chansons 
spirituelles, dont ia lettre est de Jean Antoine de 
Bair, duvkrdier, Bíblioth. p. is, dans lacurne. De 
vous dire parquels moyens, ce me sont letlres clau- 
ses, pasquier, llecherchcs, livre m, p. 2t8.0stez de 
nostre escriture les lettres que nous ne prononçons 
pas, vous introduirez un chãos en Tordre de nostre 
grammaire, et ferezperdre la cognoissance de Tori- 
gine de laplus grande partie de nos mots,iD. Gramai. _ 
franç. p. 209, dans livet. Tesmoing passe lettre, 
cotgrave. Lettres capitales sont requises à Tescri- 
ture.... elles se mettent en teste et au commence- 
ment des escritz.... s'appliquent en frontispices de 
bastimentz, en chiffres, festons, guillochis, faces de 
livres, commencements de chapitres; servent en- 
ceres en tous commencementz de clauses et perio- 
des, de vers et de noms propres, palliot, dans 
livet, Gramm. franç. p. 284. 

— ÈTYM.Berry, lélre; bourguig. lôttre; provenç. 
leltra, letra; catai, llelra; espagn. et portug. letra ; 
ital. leVera; du latin liltera, que L. Meyer dit êlre 
pour lidera, du radical sansorit likh, graver, écrire, 
au lieu que Corssen le rattache klinea, ligne, li- 
nerc, litum, enduire. La chnse reste incertaine. 
bettre au sens de missive, d'épitre, vient du latin 
lilterx, qui avait ce sens a^i pluriel. 

LETTRÉ, ÉE (lè-tré, trée), ad/. || 1" Qui a des 
lettres, de Ia liftérature; qui connait une ou plu- 
sieurs littératures, et qui s'en occupe par délasse- 
ment ou par profession. Un des hommes les plus 
lettrés de son temps. Toute filie leltrée restera filie 
toute sa vie, J. J. rouss. É-n. v. || 2" S. tu. Celui qui 
est lettré. Les lettrés. || Particulièrement. Classe 
d'hommes qui, à la Chine, cultivent les letlres et 
exercent les emplois puhlics. On connait un lettré 
à la facon aisée dont il faitune révérence, monteso. 
Espr. xix, 13. On dit qu'elie est unie A 1 un de ces 
lettrés que respeótait TAsie, volt. Orphel. n, 7. 

— hist xn* s. [Une épée] Bele est et ben letrée 
[marquce de lettres], llonc. p. 23, Co [ce] ne de- 
vreit pas dire buem [homme] cristien letrez, Th. I- 
mart. 88. Se plaiz sursist d'igliss entie lais [laiquesj 
ou letrez, ib. 58. || xm* s. Or vous faites amer 
[aimer] [de] gent letrée etgent laie [laique], Berte, 
viu. Ains li laisoit la jeune dame [Héloise à Abei- 
lard], Bien entendant et bien letrée, Et bien amant 
et bien amée, Argumens à li chastier Qtfil se gar- 
dast de marier, la Rose, 8806. || xv' s. Je parle 
comme un homme non lettré, comm. v, 18. 

— ÈTYM. Bourguig. ioííray; provenç. letrat; ca- 
tai. Uetrat'; espagn. letrado; ital. letleiato; du lat. 
lilteratus, de liuera, lettre. 

1 LETTRILLE, s. f. Voy. letrillf.. 
LETTRINE (lè-tri-n'), í. f. || 1° Tevme d'irapri- 

merie. Petite lettre qui se mot au-dessus ou à côté 
d'un mot, pour renvoyer le lecteur à des notes pla- 
cées soità lamarge, soit au bas des pages. || 2" Lettres 
wajuscules qui se mettent au baut des colonnes ou 
des pages d'un dictionnairo, pour indiquer les ini- 
liales des mots qui s'y trouvent. 

— ÉTYM. Diminutif de lettre; ital. letterina. 
■f LETTRJSÉ, ÉE (lè-tri-zé, zce), adj. Ancien 

'.srme do versification. Vers leltrisés, voy. taoto- 
ubamme. 

^ ETVM. Mire, 
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f LEU (leu),usitéseulement dans celte locution fa- 
milière: A laqueue leu leu, à Ia suite les uns desautres. 

— ÈTYM. Picard, leu, íoup (voy. loup) ; locution 
qui vient de ce que les loups cheminent les uns der- 
rière les autres. 

f LEU (SAINT-) (sin-leu), s. m. Pierre tendre 
d'une excellente qualité, amsi dite du lieu d'extiac- 
tion Saint-Leu, village de Seine-et-Marno. 

f LEÜC.... ou LEÜCO.... prélixe qui signifie 
blanc et vient du grec >euxoc. 

f LEUCADE (leu-ka-d'), s. f. Dans 1'histoire greo- 
que, saut de Leucade, se dit des amants malheu- 
reux qui se précipitaient dans la mer,du baut du pro- 
montoire de Leucade, pour se guérir de leur amour. 
Désespérantd'être désormaisheureuxaveclui et sans 
lui [Phaon], elle [Sapbo] tenta le saut de Leucade 
etpérit dans les flots, uartiiél. Anach. cb. m. 

f LEÜCÉ (leu-sé), s. f. Ancien terme de méde- 
cine, assez mal déterminé et qui parait compren- 
dre unevariété de réléphanliasis et peut-être aussi 
du psoriasis. 

— ÉTYM. AeOxri, de I.euxò;, blanc; oomparez le 
lat. lucere, briller, et le radical sansciit ruc, briller. 

f LEÜCINE (leu-si-n'), s. (. Terme de chimie. 
Príncipe existant dans le tissu pulmonaire et dans 
le sang. 

— ÉTYM. Acoy.ò;, blanc, el lafinalo chimique ine. 
f LEDCITE (leu-si-f), s. f. Terme de minéralo- 

gie. Grenat blanc ou amphigène. 
— ÉTYM. Aeuxòç, blanc, et la finale minéralo- 

gique ite. 
t LEÜCOCYTE (leu-ko-si-f), s. m. Termo da- 

natomie générale, Espèce d'élémcnt qui se préstnle 
soit à fétat de cellules, soit à l'état de noyaux li- 
bres blanes. 

— étym. Leuco...., et xóto;, cellule. 
f LEÜCOCYTUÉMIE (leu-ko-si-té-mie), s. f. 

Terme de médecine. Altération nouvellement étu- 
diée, consistam dans une augmentation considéra- 
bie des globules blanes qui donnent uno teinle gris- 
rougeàtre au sang. 

— étym. l.eucocyte, et alga, sang. 
f LEDCOCYTIIÉMIQUE (leu-ko-si-té-mi-k'), adj. 

Qui a rapportà la leucocythé.nie. 
t LEÜCOGRAPUIE (leu-ko-gra-fie), s. f. Des- 

cription des albinos ; traité sur Talbinismo. 
— ÉTYM. Leuco...., et vpáçEiv, décrire. 
j LEDCOGRAPlilTE ("leu-ko-gra-fi-t'), s. m. Es- 

pèce de eraie, ou pierre blanolie, facile à dissoudre 
dans feau, dont les blanchisseurs se servent pour 
donner de Téclat au linge. 

— ÉTYM. Leuco...., elgraphite. 
f LEUCOLYTE (leu-ko-li-t'), adj. Terme de chi- 

mie. Métaux leucolytes, nom doimé par Ampère à 
tous les métaux qui forment des seis blanes ou in- 
colores avec les acides non colorés. 

— ÉTYM. Leuco...., et dissous. 
f LEUCOMA (leu-kô-ma) ou I.EÜCOME (lou-kô- 

m'), s. m. Terme de chirurgíe. Tache blanche do la 
cornée transparente de 1'oeiL 

— ÉTYM. Aeúxtüga, de /euv.óuj, blanobir, de 
I.euxò;, blanc. 

-] LETJCOPATHIE (leu-ko-pa-üe), s. (. Etat d'uii 
animal qui, par vice primitif de conformation, a 
blanches des parties qui, naturellement, sont plus 
ou moihs oolorées. || Terme de médecine. Syno- 
nyme d'albinisme. 

— ÉTYM, Leuco...., et itáOo;, maladie. 
f LEÜCOPIILKGMASIE (leu-ko-flè-gma-zie), s. f. 

Terme de médecine. Synonyme d'anasárque ou infil- 
tration générale du tissu cellulairo. 

— HIST. xvi* s. Si avec icelle maladie il y avoit 
leuoophlegmatie, paré, xvi, to. 

— ÉTYM. AsuxoçXeygavía, de Xeuxòç, blanc, et 
çXeyga, flegme, humídité. 

f LEÜCOPHLEGMASIQÜE (leu-ko-fle-gma-zi-k'), 
adj. Qui appartient à la leucophlegmasie. Acoidents 
leucophlegmasiquos. 

f LEUCO PODE (leu-ko-po-d'), adj. Terme do bo- 
lanique. Sc dit d'un champignon qui a le pied blanc. 

— ÉTYM Leuco...., et tcoüç, vtoéèç, pied. 
LEÜCORKUÉE (leu-ko-rrée), í. f. Terme de mé- 

decine. Écoulementmuqueux, cboz loslemmcs, par 
les parties génitales; vulgairement (leurs blanches. 

— ÉTYM. AeuxójljSoia, de Xeu/oç, blanc, et póo;, 
flux, de ^sív, couler (voy. rhume). 

f LEUCORRUÉIQUE (leu-ko-rré-i-k'), adj. 
il Io Terme de médecine. Qui est affocté de leucor- 
rhée. || Substantivement. Uneleucorrhéique. || 2"0ui 
a le caractcre de la leucorrhée. Un écoulement leu- 
corrhéique. || On dit aussi, dansco derniercas, leu- 
corrhoíquo. 

1. LEU DE 'leu d"), s. m. Nom que, dans les 
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temps mérovingiens, on donnaitaux compagnons 
ou fidèles des róis. J'aiparlé de ces volontaires qui, 
chez les Germains, suivaient les princes dans leurs 
entreprises; Tacite les désigne parle nom de com- 
pagnons ; la loi salique, par celui d'hommes qui 
sont sons la foi du rol; les formules de Maroulfe, par 
celui dantruslions du rol; nos premiers historiens, 
par celui de leudes; et les suivants, par celui do 
vassaux et seigneurs, montesq. Espr. xxx, 10. 

— étym. Bas-lat. leudes; du germanique; aliem. 
Leute, les gens; suédois, lyd, homme. 

f 2. LEÜDE (leu-d'), s. f. Nom donné, dans le 
moyen âge, à toute espèce de prestation ou impôt. 

— ÉTYM. Provenç. leuda, ledda, leida, lesda; du 
participe bas-latin levitus, pour lecalus, comme 
rnçjitus pour rogatus.[.evita, proprement, une levée, a 
donné régulièrementíeude et leuda , Tel est, contre du 
Cange,qui le tire du germanique leude, homme, Tavis 
de Diez, qui cite, en oonfirmation Tespagnol lendo, 
levain, tiré aussi de levare. Cet avis doit prévaloir. 

1. LEUR (leur). || 1° Pronompersonnel pluriel des 
deux gemes, qui signifie à eux, à elles. 11 se place 
immédiatement devant le verbe, et se ditprincipa- 
lement des personnes. II laut compter sur Tingrati- 
tude des hommes et ne pas laisser de leur faire du 
bien, fén. Tél. xxiv. || Avecun impératif, Use place 
immédiatement après le verbe. Donnez-leur du pain. 
Va, dis-leur qu'à ce prix je leur permets de vivre, 
rac. Áthal. v, i. {{ Mais, toujours avec un impératif, 
si un pronom de la 3o personne, complément direct 
du verbe, esl joint à leur, leur se met après ce pro- 
nom. Donne-le-leur. Donne-la-leur. Donne-les-leur. 
|| Avec un pronom de la 1" ou de la 2* personne, 
leur ne se dit pas, 11 fautà eux. Donne-toi à eux, et 
non : donne-toi-leur. (| II se dit quelquefois des ani- 
maux, des plantes, et même des choses inanimées. 
Ces chevaux sont fatigués, faites-leur donner de 
Tavoine. Ces orangers vont perir si on ne leur donne 
de Teau. pris beauooup d&bains pendant ma 
maladie ; je leur dois ma guérison. || í° Leur se 
construit avec en, et se met devant. Je leur en par- 
lerai. || 11 se construit avec y et se met devant. Us ont 
unebelle campagne, je leur y rendrai visite. 

— UEM. Je leur suis parent, est une phrase po- 
pulaire, qui n'est pas du bon usage, et qui renlre 
dans la locution populaire aussi: le fils à pierre. 

— HIST. et ÉTYM. Voy. leur 2. Leur, pronom, et 
leur, adj. possessif, qui sont grammaticalement deux 
mots différents,sont étymologiquement le même mot. 

2. LEUR (leur);au plur. leurs (leur, l'íse lie : 
leur-z amis), adj. poss. des deux genres. H Io II 
signifie d'eux, d'elles, qui appartient à eux, à 
elles; 11 est ordinairement relatif aux personnes. 
II est leur adversaire, mais il a leur estime. Lors- 
que d'un saint respect tous les Persans touchés 
N'osent lever leurs fronts Ma terre attachés.... 
rac. Esth. li, i. 11 estbiendurpourun coeurmagna- 
nime D'attendre des secours de ceux qu^n méses- 
time, Leurs refus sont affreux, leurs bienfaits font 
rougir, volt. Zaire, u, '. || II se liit quelquefois re- 
lativement aux animaux, aux plantes et même aux 
choses inanimées. Les chevaux ont perdu leurs fers. 
Mes orangers ont perdu leurs fcuilles. Le ohar d'Am- 
phitrite, tralué par des chevaux raarins plus blanes 
que la neige;... leurs yeux élaicnt enflammés, et 
leurs bouches élaienl fumantes, fén. Tél. iv. Les 
haules montagnes de Thrace, qui de lours fronts 
couverls de neige et de glace depuis 1'origine du. 
monde fendent les nues, in. ib. xix. ||2" Quelque- 
fois ou 1c dit d'un nom au singulier, pourvu que ce 
nom soit colleclif. Cesl une famille illuslre; leurs 
aieux sont nommês dans ITiistoire.... Une Espa- 
gnolo eút promis davantage, je n'ai point leurs 
racEurs, est très-français; lisoz la grammaire à l'ar- 
ticle des pronoms collectifs, volt. Lelt. Thiriot, lis 
mars 1736. ||3o ieur piacé devant les comparatifs el 
les adverbes comparatifs forme un superlatif. Lours 
meilleurs amis, Leurs plus boaux fruils. Leur plus 
fiche habit. || 4o Leur précrdé de Tarlicle le, la, les, 
s emploie proiiominalomer.L Les gens sages con- 
servent leurs amis, ei les fous perdent les leurs. Les 
mémoires de Ludlovve, colonel alors dans 1'armée 
[républicaine anglaise], et l'un desjuges [de Char- 
les 1"], fontvoir combien leur liorté était llattée eu 
secret de condamner en mallres celui qui avait êté 
lo leur, volt. Mceurs, 180. lis vous ont servi de 
niodèle, Et vous auriez été le leur, id. Lettres en 
vers et en prose, t U. || Quoique d'ordinaire il soit 
relatif aux personnes, on le peut dire des animaux, 
et même des choses inanimées. Celte poulo a laissé 
son grain; les autres ont mangé le leur. Ce mur 
nouveau a perdu son aplomb; les vioux ont gardé 
!c leur." Le genre humain s'égara jusqu k adorer ses 
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viças <3t ses passions ; et il ne faut pas s'en éton- 
ner; il n'y avait point de puissance plus inévitable 
ni plus tyrannique que Ia leur, boss. Hist. II, 3. 
|| S" Lcur s'eraploie substantivement pour signifier 
ce qui est à eux, à elles. Ou'ils gardent ce qu^ls 
ont, je ne veux rien du leur. N'oubliez pas que vous 
avez des parents et des alliésqui ne doiveat pasen 
souffrir; et que du moins il n'y aille rien du leur; 
c'est toutcequ'on vous demande, mariv. Marianne, 

part. || G° Leurt, au pluriel, est quelquefois sub- 
stantif et signifie leurs parents, leurs amis, ceux 
qui leur sont attacbés. Je m'intéresse à eux et aux 
leurs. J'y pris la même part que si j'eusse été un" 
i!es leurs, mabmontel, .Vem. x. 

— KEM. Leur se répète devant les adjectifs qui 
ont un sensopposé ou dilTérent; ainsi ; Us nous ont 
monlré leurs bonnes et leurs mauvaises marchan- 
dises. Maisil ne se répète pas devant les adjectifs 
qui ont à peu près la même signification : lis nous 
ont montré leurs beaux et brillants équipages. Cette 
règle n'e5t nullement obligatoire; elle n'est pas 
observée dans cette phrase-ci : Avec leur froide et 
leur pesanle sagesse. balz. De la cour, 6° dtsc. 
Pour cola on consulte beaucoup Toreille. 
 hist xe s. E lor peccatum lor dimisit, Iragm. 

de Valei,c. p. 468. || xt" s. Or et argent[il] lur met 
tut en present, Ch. de Rol. xxix. X lur signor, %b. 
xxviii. |Ils] Vontpar le camp [champ], si requerem 
les lor íb cx. Paien reclamem un lur deu ferva- 
gant ib. clxxvi. (Mon âme] Er.tre les lur est alouée 
et raise, ib. ccvi. Franc s'en iront en France la lor 
lere íiniv, Enz en lur mains [ilsj portenl branches 
iPolive ib. vn. || xn" s. Mort |il] le trestourne entre 
deux cens de lor [des leurs], Ronc. 79. Espeigne 
ert fscral lor, de ce se vont vantant ib. , 22. Cou- 
"ié demandent, ec il lor a doné, ib. 203. Et cent 
ostaiges vulontiers lor ofrons, Et li lor homevolen- 
tiers dovenons, Raoul de C. 163, || xm" s. Se il t«- 
iient mes comandemenz por escomeniez et les leur 
por loiaux.... Psauíter, f" <08. Et bien li aeissont 
apertement que il pourchaceroient le leur si come il 
porroient, viixeh. xoiii. Dux Naymes leur ala les 
esperons chausser, Berle, cxxix. Toutes leur aven- 
tures se [je] vouloie conter, ib. m.En la terre 
hongroise, en un leur bel manage, ib. lxx. Moult 
lor convient sofTrir dolor, Ains que gens lor doi- 
gnenl [donnenl] du lor, la Rose, ao-ju. Les barons, 
qui deussent garder le leur pour bien empioier en 
liou et tens, se prLtrent à dunner les grans man- 
gers et les outrageuses uandes, joinv. 217. i| xiv" s. 
Belle chose leur sembloit que les leur regnassent à 
Itome, bercheure, f° 29, verso. 11 tolt [enlèvej et 
enibleaux gens le leur, Dont en la fin muert [meurtl 
à doleur, bbuyant, dans Slénagier, t. n, p. ts. Mos- 
tre dit liabitant seront tenuz de maintenir au lcur 
là leurs dépens] lesaules [bailes], du cange, aula. 
IVautre partie les meres scevent inielx que les en- 
fans sont leur, que les peres ue scevent que il sont 
leur, oresme, Eth. 270. X leur [à eux] ou aulcuu 
d'eulx, Ordonn. desrois de Fr. t. m, p 656. ||xves. 
Les princes en leurs jeunesses, comm. Prol. Ils eus- 
sent biou voulu le dit royaume leur, car ils y 
avoient meilleur droit que ceux qui Pont possedé, 
id. viu, ic. || xvi" s. La commune de son armée.... 
au mespris de leur cbef et de son triompbe, mont. 
i, 4. Les leurs, in. i, 14. Ils doibvent du plus leur 
jils doivent de ce qui est plus à eux], id. i, si. 
C.omme fait le monde, sans exercer leurs [ses] 
forces, id. i, 34. Ceste desbauche qui se veoid en 
nostre jcunesse au port de leurs [ses] vestements, 
id. i, (92. Onleur [les] aveu parfois 3'accuserdo.... 
id. iv, iso. Et pour comblc de leurs raalbeurs ils 
cstoient lenus pour mahumottans entre Ls chres- 
tiens et pour chrestiens entro les leur, d'aub. Hist. 
i, 346. I.e pouple lui donnant de bon cneur la disme 
de lcur fruits et le quint de leur butins, id. ib. i, 349. 
C.ettc leur mauvaise intention s'est encores rendue 
plus manifeste depuis que.... id. ib. ni, 331. Nul de 
ceux que l'on appelle leurs mignons n'oze leur dire 
tibrcmentleur verité, amyot, Timol. 21. 

— IÍTYM. Berry et Nonnandie, iemr; bourguig. 
Io devant une consonnc : lopeire, leurpère; los de- 
vant une voyelle : los efan, leur enfant; lote, au fé- 
ininín devant une consonne : lote raice, leur race; 
chécundelor, cbacun d eux ; provenç./or, l/íor,/ur; 
catai./nr; ital.loro; dugcniliflatinplurieliílorwn, 
d'eux, nominatif Me (voy. in). Leur, représentant 
illornm, était toujoiirs invariable; on coinruencó 
à le faire varier que dans le xv" et le xvi" siècle, 
encorc sans unilormité ; dans leuis manuscrits au- 
tographes, Branlôme et Malherbo ecriveut loujours 
leuramitiét, leur guerres. 

LEFIIUE (leu r'), s. m. Terme de fauconnerie. 
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II1" Morceau de cuir rouge, en fórrae d'oiseau, 
qui sert pour rappeler 1'oiseau de proie lorsqu il ne 
revieut pas droit sur le poing. Son maitre le rap- 
pelle et crie et se tourmente, Lui presente le leurre 
et le poing, mais en vain, la fontaine, Fabl. xn, 
12. Quoique ralouette s'élève beaucoup, le hobe- 
reau vole encore plus qu'elle, et on peut le dresser 
au leurre comme le faucon et les autres oiseaux du 
plus haut vol, buff. Ois. t. n, p. 44. || Oiseaux de 
leurre, ceux qu'on rappelle au leurre; tels sont le 
faucon, le gentil-pèlerin, le gerfaut-lanier, le sa- 
cre, 1'aigle et lemerillon, par opposition aux oi- 
seaux de poing, qui ne se dressent pas au leurre. 
IIAcharner le leurre, le garnir de chair ; le dé- 
charner, ôter le morceau de chair. || Espèce de 
chasse à 1'oiseau dans laquolle on eniploie Tappât 
nommé leurre. || 2" Fig. Cbosc artilicieusement pré- 
sentée pour attirer et tromper. L'exemple ést un 
dangereux leurre, la font. Fabl. n, io. Quand, 
ébloui de ce leurre, il aurait une feis consenti à ce 
qui vous loucbe, il importerait peu ensuite qubl se 
désabusât, mol. l'Avare, iv, t. L'étalage de Tespé- 
rance est le leurre de tous les pipeurs d^rgent, 
huff. Ess. arith. mor. L'incertitude de Favenir m'a 
toujours fait regarder les projets de longue exécu- 
tion comme dos leurres de dupe, j.j. nauss. Conf. 
iv. II réduisait les convenlions les plus sacrées des 
nations entre elles aux leurres d'une períidio poli- 
tique, raynal, Hist. phil. x, i4. || 3° Terme de pè- 
cbo. Appât faclice attaché à Fliameçon. 

— HIST. xm0 s. Retiennent encore la pcschcrie de 
la riviere à loerro et à tous engins, tant comme 
Tabbe [Fabbé] sera en ville, du cange, lorra. Et 
íist [Júpiter] tornoiement es nues D"ostoirs, de fau- 
cons et de grues, Et les fist au loirre venir, la 
Rose, 20351. || xv" s. Je perdrai mon faucon dont jc 
aurai grand cnnui; ni n'ai loirre ni ordonnance de 
quoi je le puisse reclamei-, froiss. ii, ii, 104. 
i| xvr s. Ceux qui, pour le seul regard du prolit, se 
remuont comme un oiseau fait au branlèment du 
leurre, lanoue, 182. Et quand ii n'y auroit que 
quatre ou cinq cens volontaires, qui de leur mou- 
vement parliculier allassent tous los ans es guer- 
res, comme les oiseaux de leurre font à Fessor, cela 
seroít peu de chose, li). 187. Nous les en aimons 
mieulx [les femmes pour leur sagesse]; il irest 
point de parei,! leurre que la sagesse non rude et 
renfrongnée, mont. iei, 3.3g. 
 LTYM. Génov. une leurre; wall. lure; provenç. 

loire; ital. lognro; angl. lure; de Fanc. moyen al- 
iem. luodcr, leuire. 

LEURRÉ, ÉE (leu-ré, rée), part. passe do leurrer. 
|| 1° Dressé au leurre. Oiseau leurré. || 2" Fig. Trompé 
par quelquo chose artificieusement presente. Leurré 
par de vaines promesses. || 3° Rendu hibile, déniaisé 
(sens vieilli) Unjeune homms, après avoir en 
France Étndié, s'en reyint à Florence Aussi leurré 
qu'ancun de par do là, la font. Mandr. 

LEURRER (leu-ré), v. a. || 1" Terme do faucon- 
nerie. Dresser un oiseau au leurre. || 2° Fig. Suggéror 
quelque objet d'espérance pour tromper. Tu nFallè- 
gues le sorl : prétends-tu, par ta foi, Me leurrer de 
Fappât d'un profane langage? la font. Fabl. x, 12. 
Dcux siens voisins se laissèrent leurrer X Fentretien 
libre et gai de la dàme, id. Rem. Sur les cent mille 
écus donton m'a cru leurrer, Dites, combien lanièce 
a-t-elle àrelirer? th. corn. Comtessed'Orgueil, v,7. 
KtdTme cause en Fairille faut bien leurrer, rac. 
Plaid. ni, 2. Quoi! par un feint amour vous nFauriez 
donc leurrée! dfstouches, Irrésolu, m, 4. L'es- 
pérance anime lesage, et leurre le présomptueux et 
Findolent, vauven. Maximes, xiv. llonaparte ne 
nous baillait pas Io lièvre par Foreillc, jamais ne 
nous leurra de la liberté do la presse, ni d'aucune 
liberte, p. l. coun. Réponse aux anongmes. || 3° Se 
leurrer, i>. réfl. Etre leurré. Ces oiseaux-là ne se 
leurreut pas facilament. || Fig. Se leurrer dun vain 
espoir. || Se leurrer de, avec un verbo à Finlinilif, se 
ílatter de. Son feu [du génie ,de Corneille] ne | eut 
agir quand il faut ciu'il s'explique Sur les fantasques 
airs d'un rêveur do musique... Une se leurre point 
d'animer de beaux cbants, Etveut, pourseproduire, 
avoir la clef des champs, corn. Excuses d Ariste. 
 jnsT. xtv" s. L'aprentis demande comme on 

doit loirrer ung faulcon nouvel affaittié, Modus, 
f" lxxxi . |! xv" s. Si se mirent ces deux faucons en 
chasse et ie comle après, ainsi que pour les loirrer, 
en disant r hoie 1 hoiel froiss. 1,1, 3h. Amours 
loirre Les cueurs comme faucon en loirre, a. ciiar- 
tier, Poésics, p. 030.1| xvi" s. Ce que le garçon, 
qui estoit si bien leurré, qu:on pouvoit dire : à tel 
maislre tel valet, executa fort bien, wer, 643. Ainsi 
qu'on voit au mouvement du bras du fauconnier1 
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quand il leurre et duit ses oiseaux, paré, i, 8, 
J'appris Virgile, puis Flaute, leurré tousjours par 
la doulceur du subject, mont. i, 197. On les leurre 
et acharne par touts moyens, id. iii, 334. 11 y est 
leurré" [phrase proverbiale pour dire : il s^y "con- 
naitj, n. esí. Précell. du lang. fr. p. 79. 

— ktym. Leurre; wall. lurer; provenç. loirar; 
anc. catai, lograr. 

+ LEUTRITE (leu-tri-f), s. f. Sorte de marna 
calcaire et sablonneuse qu'on emploie pour amender 
les terres, et qui prend son nom de ce qiFelle se 
trouve à Leutra, près d'léna, en Saxe,legoarant. 

f LEVAGE (le-va-j'), s. m. || 1° Terme de con- 
struetion. Miseen place d'une charpente. I|2oActÍ0D 
des bouillons qui s'élèvent au-dessus de la cbaudière 
danslaquelleon cuitlesavon. || 3" Unedesopérations 
qiFexigelafabrication du point d'Angleterre.|| 4° Ma- 
nière d^ssujettir les pampres des vignes, qui est en 
usage dans le Médoc. | i 5° Terme d'ancienne coutume. 
Action de lever un impôt. Le levage des dimes. - 

— étym. Lever. 
LEVAIN (le-vin), s. m. || 1° Pâte aigrie, c'est-à- 

dire ayant subi nn certain degré de fermentation 
aoide,et qui, par là, est devenue propre à faire lever 
la pàte du pain. De même qu'un peu de levain ai- 
grit et corrompi toute la masse qui le reçoit, 
lamothe levayeh, Feriu des paiens, 11, Avant- 
propos. || Pa.n sans levain, voy. pain. || 2° Toute 
suostance capable d'exciter une fermentation dans 
la substance avec laquelle on la .mèle. Levain de 
bière. || Le levain de bière est appelé levain doux, 
par opposition à la pâte aigrie qu'ün nonime levain 
aigre dans les pays oú les deux sorte? de levain 
sont employés: à Paris le pain se faitgénéralement 
au levain doux; mais, dans une grande partie de la 
France, et particulièrernent à la campagoe ofi on 
n'a pas de levain doux, il est fait au levain aigre. 
|| 3" Par extension, cause de quelque maladie com- 
parée à une fermentation. Ce mal-là ne se guérit 
jamais si bien qu'il n'en reste quelque levain. 
Arrièíe les humeurs,' qu'elle5 pèohent ou non; La 
fièvre est un levain qui subsiste sans elles, la font. 
Quinquina, 11. H Fig. Sorte de fermentation vicieuse 
que le péché laisse dans Fâme. Se défaire d'un 
vieux levain du péché. L^criture en cetendroit, en 
parlant de notre ennemi, emend le mauvais levain, 
pasc. Pens. xxv, 144, éd. havet. L'hommese trouve 
puni dans sa dernière postérité de la faute qui lui 
lit prendre le premier levain du crime, chateai br. 
Génie, 1,1, 4. ||4" Fig. Ce qui est capable dexciter, 
comme par une fermentation, les passions, les sen- 
tiraems, les doctrines, soit en bien, soit eu mal. 
Ce levain de révolte et de sédition, tristan, Ma- 
riane, iv, i. Comment ne comprenez-vous [loint 
que ce n'est pas du pain que je vous parlais, lorsque 
je vous ai dit de vous garder du levain de? phari- 
siens et des saducéens? sali, Rible, Év. St Halh. 
xvi, H. Si jamais FAng eterre revient à soi [quitte 
le prolestantisine], si ce levain précieux [ce qu'il 
y resle de calbolicisme] vient un jour à sanctil.er 
toute cette masse, boss. Reine d'A''glel. 11 y a dans 
Fesprit comme un levain d'orgueil qui s'eatle et se 
dilate par ia science, fléch. Panég. 11, p. 232. Un 
secrel levain de dissension etde discorde avait com- 
meneé depuis quelques années à troubler le repôs 
de la Grèce, bollin, Hist. anc. (Euv. t. 111, p. 415, 
dans pougens. Ne laisser germer dans mon coeur 
aucun levain de vengeance, 1. J. rouss. Prom. 7. 
LMnterprète du ciei au fond des consciences Agite 
sourdement le levain des vengeances, c. dki.av. 
Vèp. sicil. 1, 1. H 5° Mélange de chaux et d'alca 
dont les savonniers tirent la lessive. 

— HIST. xn' s. De ce dist sainz Paules : un p 
[peu] de levains mainet tote la masse, Job, p. 44 
|| xm" s. Ne icil talemelier [boulanger] ne piu 
puis cuire, se son levain n'est faiz avanl que . 
deffence li ait esté faite; et se son levain esl fet 
il puet cuire la cuite du levain, Liv. des méi. 14. 
|| xiv" s. En moi n'a pas tant de levain Qui mon 
cuer faice [fasse] si lever, R'à tel sens le puisse es- 
lever, J. de condet, p. 102. |1 xv" s. Je fais lourtel 
d'autruy levain, e. desch. Poésies mss. f" 2011. Un pou 
[peu] de levain esgrit grant paste, lF.roux de lincv, 
Prov. t. 11, p. 432. Par üomme ne povoit de fait 
Amender à Dieu le meffait Quavoit fait Fomme pre- 
merain; Car tuit [tous] tenoient du levain Du pechié 
de leur premier pere, Mysl. Barlaam et Jos. dans cut 
DE Cambrai, p. 389. || xvi" s. Qui au soir ne laisse 
levain jà ne fera lever paste au matin [il faut se 
précautionner d'avance contre les besoinsu venirj, 
rab. III, 3. Les docteurs de l'eglise ont foudroye 
contre ce levain dbmpieté, cholières, Contes, • » 
AprèsMin, p. 281, dans polgens. 
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— ÊTYM. Wall. louhain, louwain; pruvenç. le- 
vam ; du lat. levamen, proprement action de lever, 
de levare, lever. l.e provençal a aussi levai, qui 
vient de levalus; ritalien, lievito, qui vient du bas- 
latin levílus, pour levalus; et 1'espagnol, leudo. qui 
vient aussi de levilus. 

I. LEVANT (le-\an), adj. m. Usité seulement 
dans cette locution : soleil levant, soleil qui parail 
au inatiii. Je seraí là à soleil levant, au soleil le- 
vant. Le soleil levant reparde cette maison. || F>g. 
Adorer le soleil levant, faire sa cour a la faveur 
naissante. N'est-il pasadoré comme un soleil levant? 
TiusTAN M. de Chrispe, iv, H. Là des hommes qui 
tournaient le dos au sanetuaire et adoraient le soleil 
levant, la faveur naissante, boss. 2'sermon,Fdiiuei; ». 
Courage! inclinez-vous vers le sob il leiant, agiles 
tournesols, pícaro, les Marionnelles, v, 8. || Terme 
d'ancienne législation. Homme levant et couchant, 
liommedomieiliá.par oppositionàaubainouétranger. 

— tlisr. xi" s. [11] Torne son vis [visage] vers le 
soleil levant, Ch. de Rol. Ci.xxiv. || xvi" s. Les yeux 
lichés vers le soleil levant, mo.mt. u, 179. 

a. LEVANT (le-van), s. m. |{ 1° La partie de 
rhorizon oti le soleil se leve. Du levant au cou- 
chant, du More jusqu'au Scythe, Les peuples van- 
teront et Bérénice et Tiie, corn. Tite el Rérénice, 
v, 5. || Le levant d'élé, le point oil le soleil se lève 
sur notre horizon au solstice (Tété; le levant dTii- 
ver, celui oii il se lève au solstice dTiiver. |)2° Les 
pays qui som á nolre levant (on met une L majus 
cule). Les peuples, les marchandises du Levant. 
El soufTreque je baise en ce foudre vivant La gloire 
de lempire rt 1'tionneur du Levant, rotr. Belis. 
III, 2. || Particulièrement. La côte occidentale de 
TAsie qui est sur la MédiL rranée. Cet avantage at- 
lira le commcrce du Levant à Marseille, el celui 
du Nonl à Dunkcrque, volt. Louis XIV, 20. 
{| Coque du Levant, voy. coque, j] 3o Dans nos ports 
de la Médilerranée, nnm donné au vent d'cst. Le 
levant est opposé au ponant ou vent d'ouest. 

— SVN. 1. levant, orient, f,st. Levant et orient 
sont exiclement synonymes, ne dillérant que par 
le style oü on les emploie. Oncnt se dit plutôt dans 
le style élevé; levant dans le style teclinique et de 
marine. L'estest un despoints cardinaux; dans son 
sens propre, il signilie le point de 1'équateur céleste 
oü le soleil se lève; tandis que levant et orient dé- 
signent Tespace cornpris entre les deux tropiques; 
aussi y a-t-il un levant dTtiver et un levant d'ólé, 
mais il n'y a i|u'un est. || 2. II est une dillérence 
partiedivre entre Levant et Orient, quand ces deux 
mots sont prisdans le sens géograpliique. Le Levant 
désigne la cdte occidont.lc de TAsie, cT^st à-dire 
toute celle qui est sur la Méditerranée. L Oi ieut 
désigne toule la partie de TAsie qui est au delà, la 
Persc, TInde, la Chine, le.lapon. 
 uíST. xvi0 s, Le pays de Levant, mont. ii, 177. 
— étym. Leram i. 
+ LEVANTI (le-van-ti), voy. levantin. 
LF.VANT1N, INE (le-van-tin-,ti-n), adj. || 1" Natif 

des pays du Levant. Les peuples levantins. Les na- 
tions levantin es. || On a dit aussi levanti. II y avait 
dans la chiourme deux forçals qui ramaient lorl 
mal, et à qui le levanlí patron appliqui.il de temps 
en temps quelques coups de nerf de bceuf sur leurs 
épaules nucs, volt. Candtde, xxvu. || 2" Substanti- 
vement. Lès Levantins (avec une majusculc). Les 
Levantins en leur lègende Disenl qu'uii certain rat, 
Ias des soins dTci-bas..., la font. Fali. vn, s. 
|| Terme de marine. Les Levantins, les mateloís de 
Ia mer Méditerranée, et plus particulièrement ceux 
des côtes de la Turquie et do TAsie Mineure. || Le- 
vantins! se dit aussi des malelots provenant des 
levées Taites dans les quartiers du littoral français 
de la Méditerranée. 

— F.tym. Levant 2. 
LEVÀNTINE (le-van-li-n'), s. f. iÊtoffe de sole 

tout unic. Robe de levantine. 
— F.TYM. Levantin. 
LÈVE (lè-v'), s. f. || l0 Espcce de cuiller de bois à 

long manche, avec lai|Lielle, aujeu de mail,on lève 
la boule. |1 2" Terme de papeterie. Lame servant à 
soulever le maillet qui doit retomber sur le chilTon. 

— F.TYM. Lever. 
LEVÉ, ÉE (le-vé, vée), pari passé de lever. 

|| 1» Haussé, mis en haut. Les mains levées au ciei. 
Venir, le bras levé, la tirer de vos main , corn. JVicom. 
iv 2 Après tons ces maux, sa fureur [du Seigneur] 
n'cst'point apaisée, et son bras est toujours levé, 
saci BMe, Isaie. ix, 17. Maiscependanl, mon fils,tu 
meurs si je iTarréte Le ferque le cruel lient levé sur 
ta lê te rac. Andr. m, »• Dans un des parvis aux hommes réservé, Cette femme superbe entre, le front 
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levé, rac. Athal. n, 2. || Fig. Aller partout la tête 
levée, ou tête levée, aller partout sans rien craindre, 
sans appréhender aucun reproche, aucun alfront. 
Leur àme,dèsTenfanceà la gloire élevée, Les fuitdans 
leurs projets aller tête levée, mol.Gare. in,3. Le crime 
va la tête levée; la vertu rougit et se cache, mass. 
Caréme, Resp. ímm. || Fumilièrement. Prendre quel- 
qu'un au pied levé, prendre quelqtTun au momenl 
oü il se dispose à partir, oü il a le pied levé pour 
s'éloigner; et, figurément, le prendre au momenloú 
11 ne s'attend à rien, ne pas lui donner le temps de 
réílccliir, de se reconnaitre  Est-il juste qu'on 
meure Au pied levé? dit-il; attendez quelque peu, 
la font. Fahl. viu, 1.1| 2" Appelé souslesdrapeaux. 
Les soldats nouvellement levés. HS" Qui a gerraé. 
Des glands levés là oü ils sont tombés. ||4" Qui a 
éprouvé la fermentalion. De la pâle mal levée. Les 
latins sb servaient de pain non levé pour Teucharis- 
tie, volt. Moeurs, 31. H 5 Qui n est plus assis. Levé 
et tête mie. || Voter par assis et levé, munifester son 
vote, dans une assemblée délibérante, en se levant 
ou en restant assis. j| Terme de blason. Se dil parti- 
culièrement de Tours, quand il est représenlé droit 
et en pied. H 6- Sorti du Ut. Levé à cinq heures du 
matin. 1| Fig. Levé matin, voy. matin. || 7° S. m. 
Terme de musique. Le temps de la mesure oü on 
lève le pied ou la main. Le levé et le frappé. || Terme 
de manege. Voy. levf.r 2. p 8' Terme de géométrie. 
Le levé dun plan , voy. lever 2. || Terme de ma- 
rine. Levé sous voile, action de lever le plan dbine 
côte ii bord d^n vaisseau qui est sous voile ou d'un 
bàtiment à vapeur. 

LEVÉE (le-vée), s. [.[',1° Action de lever, de 
hausser ; ne se dit gücre que dans cette locution : 
levée de boucliers, démonstralion par laquelle les 
soldais romains témoignaient leur résistance aux 
volontés de leur général. || Fig. Levée de boucliers, 
opposition ou atlaque contre une personne, contre 
un corps, faite avec éclat et sans succès. Après tou- 
tes ces grandes levées de boucliers, i rançois I01", 
qui était sur les frontières du Piémont, s'en retoume, voLT.Ann.Emp.Charlcs-Ouinl,iMH. 1| Fig. 11 [Achille 
Tatius] laítune grande levée de rhétorique dans tout 
ce procès de Thersandre, huet, Origine desromans. 
|!'lerme de marine. 11 y ade la levée, les vagues se 
soulèvent, la mer est agitée. || Levée des couples, opé- 
ration qui consiste à dresser ou élever ces pièces de 
construetion, et à les mettre sur la quille en position 
voulue. H Terme de mécanique. Espace parcouru par 
le piston dans un corps de pompe. On dit aussi : le 
jeu du piston. |l 2o Action de lever de terre. Faire la 
levée d'un corps mort, Tenlever, par autorilé pu- 
blique, et le faire porter au lieu oü il doit être in- 
humé,oii exposépour êtrereconnu. La levée du corps 
est altribuée par la loi au juge depaix, au procureur 
impérial et au juge dMnstruction; c'est seulement 
quand ils en sont empcchésquo le maire y procède. 
|| 3o Action de ramasser les grains et autres pro- 
iluits ds la terre. La levée des fruils lui apparlient. 
II Uécolte. Tai été oontraint de faire saisir les le- 
vées de mon fermier. || 4o Dans nne course de ba- 
gue, Taction de clni qui lève la lance pour eníilei 
la bague. Faire une levée de bonne grâce. || 5" En 
termes de jeu de cartes, un coup qiTon a gagné et 
par suite duquel le gagnant ramasse et met devam 
lui les cartes jouées. 11 n'a pas fait une levée. 

ai trois levées. || 6" Action iTéter, de retirer, 
Tenlever. La levée du scellé, Taction par laquelle 
'oflicier de justice lève un scellé. || En chirurgie, 

la levée de Tappareil, Taction d'òter Tappareil 
mis sur uno blessure. I| 7" Action de retirer dela 
boite, pour les distribuer, les lettres qui y ontété 
jetées. II y a plusieurs levées par jour à ce bureau. 
|| Collectivemcnt. Les lettres qu'on retiro do la 
boite à chaquo levée. La levée de deux beures 
n'a pas été considérable. 1| 8" Dans la coutuie, 
ce qiTon lève sur la largeur d'une étollc pour 
un babit, cequon lève iTune pièco de toile Pc,u''des 

chemises. 11 y a là la levée de deux cbemises. || 9; La 
levée iTun siégo, la rètraite des troupes qui tenaient 
une place assiégée. Je ne songe point à vous par er 
de la levée du siége de Rude ; cette petite nouvel e 
dans TEurope et dans le christianismene vautpas la 
peine d'en parler, SÉv. 20 nov 1681. |1 lO-Ordre qui 
fait cesser quelque punition ou defense. Lcvce dos 
arrets, de la prohibition. || 11" Collecte, perception, 
receite des impôis. II s'ost fait de grandes el fré- 
quontes levées sur le clergé de France, patuu, As- 
semblées du clergé, dans richelet. I| 12" Action 
de prendre chez un dépositairo. Levée de titres. 
Levée de cent barriques de vin. || Levée do nu- 
méraire, quantité plus on -inoins considérable 
d'argcnt que lo commcrce prrnd dans une banque 
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ou tout autre établissement de crédit. ||J30 Action 
d enrõler des soldats. TJne levée de soldats, de trou- 
pes. Valens fit faire des levées dans le pays des Scy- 
thes, FLÉcii. Hist. de Théud. u, 65. || les soldats 
ainsi enrôlés. Celui ci repésentait que, si Ton don- 
na-t aux nouvclles levées le temps de s'exercer pen- 
dant 1 hiver, on en liitrait plus de service la cam- 
pagne suivante, rouin, Ilist. anc. OEuv. 1.1, p, 408, 
dans pougens. J| la-vée. en masse, appel au serviço 
militaire de tous les hommes d'une populalion. La 
levée en masse et instantanée de toute la populatiou 
était ordonnée de droit dans certains lieux plus 
menacés, tiiiers, Révnlution française, ch. 12. 
|| 14° L'heure à laquelle une assemblée,' une 
compagnie se lève pour finir la séance. Trou- 
vez-vous à la levée du conseil, à la levée de la 
séance. || 15° La levée des plans. On dit plulôt le levé 
ou le lever des plans, voy. lever 2. || 16° Digue, 
chaussée. Ainsi Ia rivière de Loire, Quand ellc sort 
horsde son lit, Bouleverse, à ce qu'on m'a dit, Co 
quon appellela levée, scarr. Virg. n. Tout le monde 
connalt cette longue levée qni borne le Jit de la Seine 
i.A rruy. vn. Le père Castelli, qui a écrit fort sensc- 
ment sur cette matière, remarque très-bien que la 
hauteur des levées qu'on afaitespourccntenir lé Pé, 
va toujours en diminuant jusqu'à la mer, buff. 
Hist. nat. Preuv. théor. lerr. OEuv. t. n, p. 04, 
dans pougens. || 17° Dans un bateau, sorte de petii 
plancher, qui est à Tarrière du bateau. |[ 18° Glace 
que lo fabricam scelle sur le bane pour la travaiiler. 
li 19" Plateau sur lequel le oartonnier éteud les 
feuilles de carton à mesure qu'elles sont relirces des 
langes || 20° Morceau de bois qui, dans un moulin 
àpoudre, soulève le pilon. ||2l° Levée dos bainies. 
se dit des.bandes que les vitriers lèvent avec le dia- 
mantpour se mettre de mesure. || Se dit aussi des 
bandes de papier dont ils se servent pour faire des 
calfeutrages. 

— KEM. Un levé pour une levée, au jeu de caries, 
est une faute contre le bon usage actuel. Autrefoisil 
se disail: Pour ce jeu nous ne volerons pas, cár j'ay 
faict un levé, rabel. i, 5. 

— hist. xiit0 s. 11 seroit tenus à aquiter Toir 
IThérilier] selonc les levées fies rentrées, les reve- 
nus], bkaum. xv, li. || xiv0 s. 11 paient le tiers de la 
levée d'une année du fief, nu canos, auxilium. II 
parfist les fossez et les levées à Pentour, iieiíciieure, 
f" 22, «cio. || xvi0 s. Les consuls firent une levée des 
autres qui demouroient à Rome, pour aller contre 
les Volsques, amvot, Cor. 17. Une grande levée de 
deniers, d'aub. Hist. n, 251. Après la honteuse le- 
vée du siege de Senlis, Sat. Mén. p. 144.11 fam la le- 
vée de mil arpens ou quartiers de bois taillis pour 
entretenir les dites fournaises, palissy, 259. Grande 
levée de boucliers, marot, p. 138, dans lacurne 
Sur la levée du soleil, Nuits de Slraparole, t. i, 
p. 65, dans LACURNE 

— KTYM. Levé: provenç. levada; ital. levata. 
j I.ÉVE-GAZON (lè-ve-ga-zon), s. TO. Outil pour 

détacherdu sol les bandes de gazon qui out été cou- 
pées laléralement. 

f LÈVE-NEZ (lè-ve-né), s. m. || 1° Terme de ma- 
rine. Petit cordage qui sert à élever les carguesdo la 
brigantine au point supérieur dela corne, eiisnivam 
la ralingue de derrière. H Lève-nez de la bonnette 
basse, soi le de cargue servant pour élever le bas de 
là bonnette, la ployer en deux, sur son bout-dehors. 
près du bout de la vergue de misaine. || 2o Fig. et 
faimlièrement. Un lève-nez, un écoüer étourdi, 
inattentif, qui na jamais le nez sur sa besogno. 

i. LEVER (lo-vé. La syllabo le prend un acccnt 
gravo quand lasyllabe qui suitest muette ; jelève, 
je lèverai), ç. a. || 1° Placer dans une silualion plus 
liaute co qui est étendu, pendant, etc. Lcvez cela 
davantage. On leva la poulre en Tair. Le succin frotlé 
lève la paille. Cela est si pesant, quVm no saurait 
le lever de terre. Théodo3e,apprenant cesheureuses 
nouvelles, leva les mains au ciei, flF.ch. Hist. de 
Théod. ui, i ia. Déjà pour la saisir Calclias lève le 
bras, rac. Iphig. v, 0. Et j'ai trop tét vers toi [Nep- 
tune) levé mes mains cruelles (je Pai trop tfll im- 
ploré],iD. Plièdre,v, 6. || Fig Quand lo Cffiur, de 
ses ennuis pressé, Leve à peine lo poids dont il est 
oppressé, nucis, Oth. n, I. || Lever la main, lever le 
bâlon, lever le sabre sur quclqu'uii, se mettre eu 
devoir de le frapper. Ce sera un homme lier et sau- 
vags; il levera la main contre tous et tous lèvcrout 
la main contre lui [Ismael], saci, Bihle, Genèse, 
xvi, 12. Quelque mauvais que soit un fils, poul-il 
lever la main sur son père? lf.sage, Dtablc buit. 
ch. 7, dans pougens. On nTavait toujours dit que 
ce fut un Thébain Qui leva sur son priuce une 
roupablo main, volt. OEdipe, i, 3. ftp pcumil-il 
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qu'un frère, éiové daus mou sein, Pour mieax ser- 
vir son roí, levât sur moi sa main? volt. Adel. du 
Gucscl.i,3. || l.ever la main, la dresser eu i'air daus 
i'acte de préter sermeut. Levez la maiu, et prouon- 
cez le sermeut. || Familièrement. J'en lèverais la 
main, j^n ferais sermeut. II n'est rien plus certain, 
J'en lèverai le pied et, s'il le faut, la maiu, lecranu, 
/'oire de Sl-Laurent, sc. 25.|| Jouer à léve-cul, jouer 
les uns après les autres en prenant la placo de co- 
lui qui perd. || Terme do fauconnerie. Voler à lèvo- 
cul, se dit de la manière de chasser de cerlains üi- 
seaux, qui attondent le départ du gibier pour 
fondre dessus. || Fig. Cela leve la paille, voy. 
paii.le. ]| Lever la toile, le rideau, retirer la toile, le 
rideau qui cache le tbéâtreaux spectateurs. || Lever 
lementou à une jeuue ülle, lui passer familièrement 
la main seus le menton en forme de caresse. || Fig. 
Lever le menton à quelquun, le proteger, laider 
cn ses aíTaires, en ses entreprises (métaphorc tirée 
de la natation, oü, pour aider (|uelqu'unquiapprend 
à nager, ou lui tient le menton). || Daus un lan- 
gage libre, lever lajupe à une femme, la trousser. 
Étre souvent [éduite à emprunter une jupe pour 
aller se la faire lever par un homme dégoútant, 
volt. Candide, 24. || 2o Lever les yeux, les tourher 
en haut. Je leve, je haisse, je tourne, jo roule les 
yeux, boss. Éléval. snr myd. iv, n. || Lever les 
veux au ciei, tourner les yeux vers le ciei, regai- 
ícr le ciei. Le motuent du prince n'étáit pas encore 
i enu [de faire le Tellier chancelier]; et le tran- 
ijuillo ministre, qui oonnaissait les dangereuses 
julousies des cours et les sages tempéraments dcs 
ronssils des róis, sut encore lever les yeux vers la 
divice Frovidence, dont les décrets eternels règlent 
tous ces mouvements, bo.-s. le Tellier. Ses yeux iual 
assurés :< osent lever au ciei leurs regards égarés, 
rac. Andr. v, 8. Triste, levant au cisl ses yeux 
mouillés de larmes, tn. Brü. u, 2. || Abjolument. Le- 
ver les yeux, regarder en l'ace,cesser de teuir lere- 
gard fixe sur laterre. Mais levez donc les yeuxquand 
jo vous iuteiroge, boissy, íle/t. Iromp. u,4.1| Fig. 11 
i/osa pas lever les yeux, se dit d'une personne qui 
craint de voir et d'èlre vue, ayant quelque reproche à 
se faire, ou stu:ement craignant de rire, de rougirp. to. 
La Puisieux s'en est épanoui la rate [dhme.petite 
mortiflcation de Mme de Gêvres]; Mademoisel.e [la 
filie du frere de Louis XIII] n'üsait lever les yeux; 
et moi, j'av,iis une mine qui ne vaiait rien, sév. 
ta mars 1671.1| En un autre sens. Ne pas lever les 
yeux, ne pas cesser de regarder. II ida pas levé les 
veux de dessus son livre. Les Argiens surtóut ne 
pouvaient lever les yeux de dessus celui qui avait 
entrcpris cette guerre exprès pour eux, iiulli.n, Hisl. 
anc. OEuvr.t. viu, p. 3i'j, duns pi.uoens. Ce maudit 
Aldobrandin, qui ne levait presque pas les yeux de 
dessus elle, lamotte, Magni/ique, i, 3. |1 Lever les 
yeux sur quelju'un, le regarder. Peu de jours s'd- 
taicnl, écouh s et Lucile commençait à peine à lever 
ses timides regards sur son énoux, stael, Corinne, 
xix, i. |( Fig. Lever les yeux, êtreému. La lionleuse 
làcheté de nos mmurs nous empêche de lever les 
yeux .pour admirer le sublime de ces paroles : Aude, 
hospes, contnnnere opes, fén. Letlre à TAcadémic, 
Sur les ancicns el les modemes. || Fig. Lever les 
yeux sur, aspirer à, prélendre à. Que sur Aménaide 
il ait levé les yeux, Qu'il ait osé prélendre à 
s'unir avec elle? vult. Tancr. nr, t. || Lever un 
oeil présomptueux, téméraire sur..., être présomp- 
tueux, téméraire en quelque pretention . Je ne veux 
poml lever mi oeil présomptueux Vers le voile sacré 
que vous jetez sur eux [des secretsj, volt. Urutus, 
ui, 3. || Familièrement. Lever le pied, s'cn aller, 
sNmluir. 11 a eu peur, et a levé le pied. Lever 
le pied pour cause de mauvaises afliiircs. || Le- 
ver les épaules, témoigner, en levam les épaules, 
du niécontentement ou du mepris. C'est à faire 
lever les épaules. |1 Fig. et familièrement. Le- 
ver la crête, s'enorgueillir, s'en faire accroire. 11 
commence à lever la crète, à vouloir faire Fentendu. 
|| Lever la crète signifie aussi, se raontrer, paraitre 
avec plus de bardiesse. || Fig. Lever la tête, le front, 
s'enorgueiUir. Lève, Jérusalem, lève ta tête altiòre; 
Kegarde tous ces róis do ia gloire étonnés, rac. 
Alhal. Ut, 7. Messène, après quinze ans de guerres 
intostines, Lève un liont moms timide, et sort de 
ses ruines, vult. Mérope, i, i Ei |y. Ligue cnne- 
mie, Levant contre sou piince uu front sédilieux, 
Nous confond dans sa rage et nous poursuit tons 
deux, tn. Uenr. l. Nous ne voyons dans aucun au- 
teur, soit grec, soit latin, la moindre trace de cette 

■sccle; elle ne commence è lever la tête que depuis 
la naissance du mahométisme, dider. Opin. des 
anc. phil. (arabes). II3° Terme d'agricuUuce. Lever 

LEV 

les guérels, dor.uor lo preiiiier labour aux torres qui 
se reposent depuis quelque tefnps. 1| 4" Kedresseí 
une personne ou une cbose qui était couchée ou 
penchée. Lever un malade sur son séanl. Lever un 
tonneau. Lever un pont-levis. || Lever quel.|u'un, 
Faider à se lever et à sTiabiller. Son valei de cham- 
bre le lève, Faide à se lever, II est paralytique, 11 
faut le lever. |1 5° Terme de chasse. Lever le liévre, 
les perdrix, faire partir le lièvre, les perdrix. |1 Fig. 
11 a levé le lièvre, il a le premier ouvert un avis, 
donné lieu à une question, à uu débat, tronvé un 
expédient. |1 6" Terme de marinc. Lever Fancre, ar 
racher Fancre üu fond de la mer par le moyen de 
son câble. || Lever 1 ancre par les cheveux, la tirer 
du fond de la mer par son orin. 1) Lever les accores, 
retirer les accores d'un navire doiit la construc- 
tion est acbevée. || Lever les épontilles, les faire 
tourner sur les charnières punr les íixer horizonta- 
lement, sons le pont supérieur. |] Lever les lofs, 
carguer en partie les points des basses voiles pour 
les dégager en les élevant au-dessus des bastinga- 
ges, lors(|u'oii vire de bord. || Lever une garcette ou 
une bosse, démarrer cette garcette ou cette bosse 
de dessus le câble, le cordage, ou Fobjet sur lequel 
elle est frappée. || Lever un navire, en montei- les 
couples dits de levée, o'est-à-dire les principaux 
couples. || Lever rame, suspendre lanage en élevant 
au-dessus de Feau les pales des rames, et en lais- 
sant les avirons dans laposition horizontale et prêts 
à fonctionner de nouveau. Nous n'en étions qua 
une portée de mousquet quandje comraandai à nos 
gens de lever rame et de prendre des pistolets 
et des mousquetons pour attendre nos ennemis, 
villette-muksaí (1077), dans jal. 1| 7° Ôter, en- 
lever, écarter. Le chirurgien a levé le premier 
appareil. Lever le scellé. Lever une serrure. Lors- 
qü'il arriva pour diner, le piemior service éiait levé. 
En vain à levei- tout les valets sont fort prompts, Et 
les ruisseaux de vin coulent aux environs, boil. Saí. 
tu. || Lever le masque, voy. masque. || Fig. Lever une 
difllculté, un empêchement, un obstacle, des dou- 
les, un serupule, les écaner. 11 est des moyens 
sourds pour lever un obstacle, com. 1'erlliar. m, 3. 
Néron lui leva tomes sortes de déflances par ses ca- 
resses, d'ablancourt, Tac. Annales, liv. xiv, dans 
richelet Je sais Fart de lever les scrupules, 
moi,. Tarl. tv, 6. Quand vous seriez venueà bout 
dé leur lever cette appréhension, iioês. Letl. abb. 
54. 11 peut y avoir des difficultés qui ne s'ofi'renl 
point à mou esprit, mais nous les lèverons, lesage, 
üiable hoit. cb. 15, dans pougens. || Lever les de- 
fenses; lever Finterdit, Fexcommunicatioa; dever 
une opposition; lever la consigne, etc.; révoquer 
des défenses, un interdit, une excomniunication, 
une opposition, une consigne, ele. II a été raison- 
nable que Dieu levât cette obligation fàchcuse, 
pasc. Prov. x. Mes frères, réjouissons-nous : le 
sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ a levé cede 
excomniunication de la loi [délense d'eiitrer dans 
le saint des saints]; écoulez Fapôtre saint Paul, 
qui vous ditquMl apénétré au-dedansdu voile, boss. 
Sermons, Ascension, i. Les ambassadeurs lui décla- 
rèrent (31 mars) que, si dans huit jours ilne posait 
les armes et s'il ne levait les censures, lis se retue- 
raient, ddclos Hisl. Louis XI, OEuv. t. tu, p. 2(7, 
dans p'ougens. || 8° Terme de jardinage. Lever de 
terre, ou, simplement, lever, relirer de terre des 
plantes, des olguous, lorsque la saison des fleurs 
est passée. Lever dcs tulipes, des renonculcs. jl Le-' 
ver un arbre, une plante en motte, arraober un 
aibre, une plante, avec la portion de terre qui lienl 
aux racines, alin de les transplanter. || 9-'Terme 
dMmprimerie. Lever la lettre, prendre les lettres les 
unes après les autres daus les cassetins, et les ar- 
rangor dans le composteur pour en former des mots 
et des lignes. || Lever la corrcction ü'une épreuve, 
mcttre dans le composteur toutes les lettres néces- 
saires pour cette opération H10° Lever le siége 
d'une plaoe, retirer les troupes qui la tenaient as- 
siégée. || Fig. et familièrement. Lever le siége, 
s'en aller. || Lever le camp, s'en aller en par- 
lant d"une troupe. Cette armée a levé lo camp. 
11 Ces troupes ont levé le piquet, elles se sont 
retirées avec quelque précipitalion (locution qui 
vient des piqueis qui lixent la tente ct qu'on ole 
pour s'en aller). || Lever la garde, lever la senti- 
nelle, retirer des soldats qui sont de garde, retirer 
un soldai qui est en faclion || Terme de marine. 
Levei- la chasse, cesser de poursuivre un bâtiment. 
II11° Lever la séance, déclarer que la séance est 
termiriée, que les membres de Fassemblée doivent 
se séparer. Ma volouté ce soir une fois approuvée, 
Ma cour la çonnaitra; la séance est levée, c. nEt-AV. 
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1'riiic. Alir. iv, i. H Absolument. 11 était près da 
huit lieures quand le conseil leva, st-sim. 166, 216. 
Demeurer en séance, quand la cour levait, était une 
indécence pour tout le parleinent, id. 37g, sõ. Cet 
emploi a vieilli. H 12" Teime de triclrac. Lever, raet- 
tre sur la bande les dames, après les avoir toutes 
passées dans le jan de retour. || Absolument, J'aurai 
levé avant vous. || Au jeu de cartes, lever les cartes, 
ou lever la main, faire ia main, enlever les cartes 
jouées, celle que Ton avait étant supérieure. J'ai 
déjâ levé deux mains, trois mains. Ou dit aussi 
lever un pli. || IS» Couper une partie sur un tout, 
en parlam d'animaux que Fon mange. Lever 
une épaule, un gigot de mouton. Lever une 
cuisse de poulet. Je jelai quelques regards non- 
chalants sur un poulet d'assez bonne mine, dont 
je levai noncbalamment aussi les deux ailes, ma- 
biv, Paysan pare. 3= part. || Terme do vénerie. Le- 
ver le pied du cerf, le couper pour en faire honneur 
au maitre de la chasse. || II se dit en parlant des 
étofTes. Ah! ah ! monsieur le tailleur, voilà de mou 
élolTe du dernier habit que vous uFavez fait; je la 
reconnais bien.—Cest que Féiofle mesembla sibelle, 
que j'en ai voulu lever un hatãt pour inei. — Oui, 
mais il ne fallait pas le lever avec le mien, mol. 
Bourg. gent. n, 8. Je fus hier lever pour bien de 
Fargent iFétoífes chez Gaulier, pour me faire belle 
en Provence, sév. 27 mai 1672. Un habit d'un très- 
beau velou rs bien fut levé et fait à Salamanquo, 
lesage, IHabl. boit. cb. 18, dans pougens. Fétais 
allé, comme tu sais, lever des étoffes pour habiller 
mon monde, legranu, lesPaniers, sc. 7. (| 14° lle- 
cueillir. Lever les fruits d'une terre. )| Percevoir, 
faire rentrer, en parlant de taxes. Les róis ne le- 
vaient rien sur les terres qui étaient du partage des 
Francs, montesq. Espr. xxx, 20. Ce ministre [Sully], 
aussi éclairé quintègre, trouvaqu'en 1596 on levait 
cent cinquante millions sur le peuple pour en faire 
entrer environ trente dans le trésor royal, volt. 
Mceurs, 174. Cetle espèce de tribut qui, quo;que 
difficile à lever, rend à FElat deux millions cinq cent 
mille livres, est perçu dans Ia rade d'Elseneur, ray- 
nal, Hist, phil. xn, 32. Lui-mcme à lable et sans 
suppôt Sur chaque muid levait un pot DTmpôt, 
BÉiiANG. Freíoí.|| On aditüeméme autrefuis: lever les 
dlmes, les remes seigneuriales. |j 15" Enrôler pour le 
service militaire. Lever des troupes, une armée. J'ai 
fait lever des gens par des ordres secrets Qu'!1! vous 
suivre en tous lieux vous Irouverez tout prêts, corn. 
Rodog. u, 3 Un des régiments qu'ii fait lever en Bre- 
tagne, sév. 603. Les rebelles s^taient saisisdes arse- 
nauxet des magasins.... il élaii encore plusaisé au roí 
de lever des soldats que de les armer, hoss. Reine d'An- 
píet. Le roi [Louis .\I|employa les fonds de ces com- 
pagniesà lever un coips deSuis5es;c'est dece temps- 
là qu'ils som enli-és au service de France, nici.os, 
llisl.de Louis XI. (Em. t. m, p. 222. Tout prince. 
qui lève trop de soldats peut ruiner ses voisins, 
mais il ruine sílrement son État, volt. Dicl. phil. 
Age. 1| 16" Lever un corps, proceder, par auto- 
rité publique, à Fenlèvement (Funcorps mort. |] Le- 
ver un corps saint, le tirer du lombeau avec céré- 
monie, pour Fexposer à la vénération des fidclcs. 
|| Lever un enfant, faire emporter à ITiôpilal, par 
autorilé publique, un pelit enlant exposé. |] Tontos 
ces loculions viennont de ce que, efiéctivemenl, on 
lève de terre le mort, le saint, Fenfant. 17° Le- 
ver unarrét, une sentence, lever un acte chez un 
notaire, s'cn faire délivrer une expedition. || Pren- 
dre chez un dépositaire. Lever des ti três. Lever 
cent kilos de tabac. {I 18" Lever le plan d'un3 
place, de quelque lieu, prendre les mesures 
nócessairos pour tracei-ce plan, et aussi le tracei-. 
Des ingénieurs levaient des cartes dans tout 
Fempire, volt. Russie, n, 6.||19° Lever bouli- 
que, lever ménage, commencer à tenir boutique, 
à tenir ménage, etc. || 20"Terme de manége. Lever 
un cbeval á cabrioles, à pesades, à courbettes, ma- 
nter un cbeval à cabrioles, etc. || Lever le devant, 
cest la même cbose que lever à courbettes. 
|| 21° Terme de féodalité. Lever le cri, proférer lo 
cri d'alarme. || Lever bannière, exercer le dioitd'un 
banneret, en mettant son élendard en girouette, 
pour appeler ses vassaux aux armes. H Fig. Levei- 
Fétendard, se déclarer chef (Fun parti, d'une fac- 
tion. Lever Fétendard de la révolte. || Lever Féten- 
dard contre quelqu'un, se déclarer ouvertement con- 
tre lui. || 22° F. n. Commencer à germer, on parlant 
des graines et des plantes. J'ai pris desglands ger- 
més auxquels j'ai coupé le tiers, la moitié, l?s trois 
quarts et même toute la radicule; je lesai sem cs 
dans un jardin oü je pouvais les observei- àtou 
heure, ils ont tous levé, mais les plus muti os 1 
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le^cé les derniets, bdfp Hht. nat. Introd. part. cxp. 
OEuv. t. vnij p 382, dans pouGENS.L'erreuraIorsuni- 
verselle que les grains doivent pourrir en terre pour 
leyer, volt. Philos. Sommmre hist. xv. || Fig. ta se- 
menoedela vertulèvedifficilement,j.j.booss. Em. 
1.1| 23" Éprouver le soulevement qui aooompagne la 
fermentation. La p;He commenoe àlever. Le levain 
fait lever la pâte. H 24» Se lever, v. réfl. Etre levé, 
porté en haut. Ã peine fümes-nous au théâtre que 
la toile se leva. Je veux que ma main se leve, que 
mon bras sMtende, que ma tôte, que mon corps se 
tourne, cela se fait, boss. Élévat. sur myst. v, 3. 
|| 25° Se dresser, se mettre debout sur ses pieds. 11 
etait étendu à terre, il se leva. Nous nous levons 
alors, et teus en même temps Poussons jusques au 
ciei raille cris éclatants, corn. Cid, iv, 3. Je mo lè- 
verai maintenant, dit le Seigneur, je signalerai ma 
grandeur, je ferai éclater ma puissance, saci, Bibl. 
Isaie, xxxm, IO. Lève-toi, m'a-t-il dit, prends ton 
cliemin vers Suse, rac. Es(h. i, t. Levons-nous, et 
lançons les derniers anathèmes, Prenons les droits 
du ciei, et chargeons-nous no is-mêmes Des justi- 
ces de Dieu, i.amart. Médit. i, 6. || Quitter le siége 
sur lequel on élait assis. Les vieiilaids étaient fort 
respectés en %ypte: les jeunespens étaient obligés 
de se lever devant eux et de leur céder partout la 
placed'honneur, noLLiN,///si. anc. OEuv. t. i, p. 67, 
dans pougens. Telle était la vénération qu'on avait 
pour lui [Virgile] à Rome, qu'un jour, comme il 
vim à paraítre au théâtre apres qu'on y eut réoité 
quelques-uns d» ses vers, tout le peuple se leva 
aveo des acclamations, volt. Ess. poés. épiq. ch. 3. 
|)Se lever pour une proposition, contre une propo- 
sition, voter, en se levant, dans une assemblée dé- 
libérante, pour 1'admission ou pour le rejet d'une 
proposition. |{ Cesser une séance. Aliez dire au sé- 
nat, Flavian, qu'il se lève; Quoi qu'il ait com- 
mencé, je défonds qu'il achève, corn. Tile et Bérén. 
v, 6. II Se lever de tablo, quitter la table, après ou 
pendant le repas. Le prélat radouoi veut se lever de 
table, boil. Lutr. i. Vous moquez-vous demoi?vous 
lever au dessert? Et, pour me planter lá, sortir l'un 
après Tautre, destoüches, Phil. marié, iv, 3. || 4b- 
solument. Se lever, sortir du lit. Vous avez caqueté 
dês le troisième jour, vous ^vous êtes levée dès le 
dixième, sév. tos. 11 [le roi de Prusse] se levait à 
cinq heuresdu matin enété, et âsixen hiver,voLT. 
Mim. Volt. || Terme de chasse. Avec suppression du 
pronom personnel, faire lever un lièvre, faire lever 
des perdrix, faire partir un lièvre, faire partir des 
perdrix. Pour me servir d'un terme de chasseur, 
c'est lui qui faisait lever le lièvre; c'est moi qui le 
tuais, picard, M. ilusard, so. 11.1| 26° Commencpr 
à paraítre surThorizon, en parlant du soleil, de la 
Ume et des autres astres. Le soleil se lève à telle 
heure. Les Êgypliens observaient quand Sirius 
se levait. [Ô lune] Astre ami du repôs, des 
songes, du silence, Tu ne te leves pas seulement 
pour les yeux, lamaeit. Ilarm. i, io. Ouand le tour 
du soleil ou commence ou s'acliève, D'un osil in- 
différent je le suis dans son cours; En" un cie1 

sombro ou pur qu'il se couche ou se lève, Oubrn- 
porte le soleil? je n'altends rien des jours, id. Médit. 
1'Isolemcnt. Vénus se lève à Thorizon; A mes pieds 
Pétoile araoureuse De sa lueur mystérieuse Blan- 
chit les tapis de gazon, id. Médit. i, 4. || On dit dans 
le même sens : le jour se lève. Maximin de retour 
Des pays reoulés oú se lève le jour, roth. St Genest, 
i, 2. Tous les jours se levaient clairs et sereins pour 
eux, rac. Phèdre, iv, 6.||Fig. Une même lumière 
nous parait partout; elle se lève sous les patriar- 
ches; sous Moíse et sous les prophètes elle s'aocroit, 
boss. Ilist. n, 6. La lumière du ciei se lèvera ici 
sur vous, mass. Prof. rcl. Serm. t. Un soleil plus 
serein se lève sur vos têtes, volt. OEdipc, v, 6. 
II 27° Commencer à se faire sentir, en parlant du 
vent, des brouillards, etc. Le vent favorable se lève, 
fén. Tél. xxiii. Heureusement pour eux, il se leva 
du côté de Ia mer un brouillard épais qui couvrait 
lous les environs de laville, rollin, Hist, atic. OEuv. 
t. tii, p. 503, dans pougens. i] On dit que le tcmps se 
lè íO,lorsqu'il se dégagedesnuages qui interceptaient 
la vue du ciei, ou qu'il tend à s'embellir. || 28» Étro 
ievé, perçu. Ces impètsse lèventdiffioilement. 1| Pro- 
verias. II faudrase leverbien matin pour 1'attraper, 
se dit d'un homme íin, habilo (voy. matin). || ll à 
beau se lever tard, qui a le bruit do se lever matin. 

— SYN.l" lever, hausseu. La différence primitive 
est dans Ia situation de co qu'on hausse ou lève. 
Hausser s'applique à ce qui est bas ; lever à ce qui 
est étendu. Ce tableau est trop bas, hàussez-le. Cetto 
planche est à terre, !evez-la. || 2° Lever un pkn, 
Jaire un plan. Lever un plan et faire un plan sont 
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deux opérations très-distinotes. On leve un plan en 
travailiant sur le terrain, c'est-à-dire en prenant 
des angleset en mesurant des ligues, dont onéorit 
les dimensions dans un registre, afin de se ressou- 
venir pour faire le plan. Faire un plan, c'est tracer 
en petit sur du papier, sur du cavton ou toute autre 
matière sembiable, les angles et les lignes déter- 
minées sur le terrain dont on a levé le plan. 

— hist. xi» s. Li empereres est par matin levet, 
Ch. de Rol. xi. Granz est li chauz, si se leva la pou- 
dre, ib. ccxvi. || xn" s. Pmabaux s'agenouiIle, et 
Tierris se leva, Ronc. 192. Lever [dresser] sontref 
[sa tente], ib. 8. (Ils font] Par les grans combes Ia 
poudrere lever, ib. too. Et nostre lois levée [élevée] 
et essauciée, ib. (Si. Cil qui le gardent en ont le 
cri leve [quand il s'enfuitj, ib. 183. Lors se leva Ju- 
das, quiestoit apelez Maohabc, en son lue [lieu], 
Machab. i, 3. || xm» s. Li pains ki est bien cuis et 
bien levés et fais d'un jor, alkbrant, f» 4. Et leur 
manderent que li empereres Alexis s'en estoit fuis, 
et qu'il avoient Tempereur Kirsao levé à seigneur, 
vili.eh. lxxxiii. Lors par le commandement des 
princes et des barons se leva en piés Quenes de 
Bethune, in. lxvii. Et li cris lieve en Tost, et s'en 
issirent à desroi, m. cxlii. Et nous commanderent 
[les barons] que nous vous en cheissions as piés 
[que nous nous jeltassions à vos pieds], et que nous 
n'en leviessiemes devant vous que vous le nous 
ariés otroié, m. xvi. Le coutei [elle] a saisi, si Ta 
amont levé, Rerte, xv. Après [se) leva la lune et 
belo et claire et pure, ib. xlii. Si malade qu'it 
peine jamais en levera, ib. lxxvii. II m'avoient si 
durement levé le pied que je mosoie parler encon- 
tre eis, h. de valenc. xxi. Et li venerres [le ve- 
neur] vet devant Sor un grant chaceor liart; Atant 
ont levé un renart, Ren. 22026. Car, s'il fust. jor, je 
me levasse, la Rose, 25)2. Etquant il ace dit, cil 
qui est apelés doitdire : je vosen lieve comme par- 
jure [c'est-à-dire je fais lever le témoin qui s'était 
agenouillé pour jurer], beaum. lxiv, 9. Nus [nul] 
ne doit espouser.... ne ceie avec qui il a ievé [tenu 
sur les fonts]. autrui enfant, m. xvm, 8. Nus ne doit 
penre Tautrui coze, ne lever qu'il truist [ce qu'il 
trouve] hors de quemin commun, id. xxv, 2). Je ne 
li lerai pas lever les yssues [produits], id. xxxiv, )7. 
L'autre ier un jor jouer aloie Devers FAuçoirrois 
Saint Germain, Plus matin que je ne soloie, Que ne 
lief pas volentiefs main, ruteb. 213. Et quant le 
devant dit rei a ce fait, le patriarche le lieve en 
piés, et le prontpar la main destre, Ass. deJérus. i, 
30. Le roy donna journée Tendemain de la Saint- 
Barthelemy, à laquelle journée le saint corsfut levé, 
joinv. 303.|| xivs. Lepaindoitestredeboníourment, 
moianement ouit, et levé, ne viel ne nouvel, n. de 
hondeville, f» 44, verso. Quant les feves se lievent 
hors de terre, Ménagier, u, 2. l|xv' s. Adono s'avisa 
le roi de France qu'U s'en iroit atout son ost devant 
Calais pour lever [faire lever] le siege, s'il pouvoit 
aucunement, froiss. i, i, 310. Nous n'osons les 
yeux lever, id. m, IV, 50. Etavant qu'il fust midy, 
le pont fut Ievé jusques à Tautre part de la riviere, 
comm. i, 6. Les roys d'Angleterro ne lovent jamais 
riens que leur domaine, si ce n'est pour ceste 
guerrede France, id. iv, )l. Carqui poure [pauvre] 
est et vuiz [vide, exempt] de villenie, Devant tous 
puethien sa teste lever, e. descii. Fais ce que dois. 
Li) vint le cardinal d'Avignon, qui venoit en Breta- 
gne pour lever [mettre en châsse] saint Vincent, 
Hist. d'Árlus III, connest. de France, p. 790, dans 
lacurne, |! xvi» s. Leve le emur, ouvre 1'oreille, Peu- 
ple endurci, pour esoouter, mabot, iv, 339. Les as- 
semblées qui souvent se font aux provinces pour 
decider querelles, ou pour lever la gerbe, seroyent 
alors convortiesen douces et agreables contentions, 
lanoue, )31. Cest ordro seroit aussi gardé, que six 
vingí clievaux, ou cent au moins, pourroyent lever 
enseigne, et former uno compagnie, m. 237. Lors- 
qu'il leve des regimens dklemans, m. 282. Quand 
on semo force honneurs, on fait lever beauooup de 
verti), id. COS. Pour la prior do lever sur les saints 
fonts de baptesme la filie deSa Majesté, castelnai', 
209. Esperant que parco moyen il leveroit [ôteraitj 
Foccasion aux François de pluspasser en Italie, m. du 
bell. 460. Grandgousier se leva de sus Fherbe, bau. 
Garg. 1, 0. Pour sa ohemise [de Gargantua] feurent 
levées 900 aulnes de toilo, m. ib. 1,8.11 me desplaist 
par trop de lever guerre, m. ib. I, 32. 11 la leva de 
terre aveeques le petitdoigt, m. Pant. 11, 7. Puys 
leva les yeulx on ciei, in. ib. ni, 20. Ung pré, duquel 
faisant levei les fossez, touoharent les piooheuvs, de 
lours marres, ung grand toRibeau de bronze, m. 
Garg. 1, t. A Fendroiot du ciei oé le soleil se leve, 
mont. 1, 238, Sc lever de table, id. n, 242. Lover I 
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les yeulx de sabesongne, id. 111, 73. Les subsides et 
impositions que levoient ses predeoesseurs, id. iii, 
si. Quelque temps après il se leva à Rome uno 
peste si violente, que les hommes en mouroient 
tout subitement, amyot, Rom. 37. ll voulut que le 
temple de Saturne fust le trosor publique auquelon 
deposeron tout Fargent qui se leveroit sur le peu- 
ple, id. Publ. 22. II se leva un petit vent, qui es- 
leva le dessus seulement et le plus delié de celie 
terre pouldreuse, id. Serlor. 24. Ilz sont aussi mar- 
ris quand on les esveille, ou qu'on les lieve, comme 
sont ceulx qui sont fort esprisde sommeil, m. Au- 
ton. 93, Et pource que l'on ne trouvoit point les 
clefz, il feit venir des serruriers, et feit lever les ser- 
rures, m. César, 46. Lever à six, manger à dix, 
souper à six, coucher à dix, font vivre Fhomme dix 
fois dix, le roüx de ltncy; Prov. t. n, p. 17). 

— ÉTYM. Génev. lever la table, la desservir; pro- 
veno. levar; espagn. (levar; ital. levare; du lat 
levare, qui est le dénominatif actif de Uvis, voulant 
dire d'abord aliéger, puis delà, lever une chose en 
haut, la trai ter comme une chose légère (yoy. léger) , 

2. LEVER (le-vé;iVne se prononce et ne se lie ja- 
mais),í, m. || 1° Aclion de lever. || ferme de théâtre. 
Le lever de la toile, le lever du rideau, 1'instant oú on 
lève la toile, le rideau qui cache le théâtre aux spec- 
tateurs. |! Un lever de rideau, petite pièce qu'on joue 
avant la grande pièce do la soirée, pour donner aux 
spectateurs attardés le temps dkrriver. || 2°,rerme de 
manége. Lever ou soutien, nem donné (les extré- 
mités du cheval pendant Ia marche étant alterna- 
tivement en Fair et sur le sol) au premier de ces 
instants, par opposition à pospr.jj 3» L'heure, le temps 
auquel 011 se lève. 11 faut aíler chez lui à Fheure dc 
son lever, à son lever. || Absolument, le lever, 1c 
moment oü le monarque reçoit dans sa chambre, 
après qu'il est levé. II (le roi] disait Fautre jour à 
son lever que Fouquel était un homme dangereux; 
voilà ce qu'on lui met dans la lête, sEv. ) 1 déc.- 
)664. || On écrit aussi levé. Parbleu! je viens du 
Louvre, oü Cléonte, au levé, Madame, a bien paru 
ridicule achevó, mol. Mis. 11, 6. || Petit lever et 
grand lever du roi, dans Fétiquette do Fancieu" 
régime. Dès que le rui était révaillé et avait ré- 
oité .Foffioe du Saint-Esprit, le petit lever com- 
mençait; le grand lever avait lieu lorsque le roi 
était peigné et rase (voy. cHéruel, Dictionnairc 
des institutions, éliquelte, § 3). || 4» Le lever du so - 
leil, de laiune, le moment oú le soleil, la lune pa- 
rait sur Fhorizon. Vous avez, dans un trouble à nul 
antre pareil, Prévenu ce matin le lever du soleil, 
th. coRN.Amnc, v, ). Ouin'admire cebel astre |le 
soleil] ? qui n^st ravi dc Féclat de son midi et do 
la superbe parure de son lever et de son coucher 1 
boss. Louis de Bourbon. || On dit dans le même 
sens : le lever du jour. Pourquoi devanoes-tu le 
lever de Faurore? m. j. ciién. Gracques, u, i. || Le- 
ver d'une étoile, le moment oú elles'élève, au-des- 
sus de Fhorizon. II y a_ pour les astronomes trois 
espècesde levers des étoiles ; le lever cosmique, le 
lever acronyque, le lever hélíaque. 11 Lever aslro- 
nomique, le moment oú un astre arrive sur Fhori- 
zon rationnel, c'est-à-dire à 90 degrés du zcnith. 
Lever apparent, le moment oú Fastre se montre, en 
verta de la réfraction et de la parallaxe. 1| 5" Termo de 
géométrie pratique. Se dit des délinéations ou des 
croquis d'un topogrâphe, opérant soit trigonométri- 
quement, soit à vue. ||Le lever d'un plan. Des le- 
vers à vue, à la planohette. || On dit aussi: lever de 
mine, lever de bâtiment, de raachine. 

— HIST. xvi» s. Et tousjours premier estoit on le- 
ver du bon Pantagruel, babel. Pant. v, 26. 

LEVEU-DIEü (le-vé-dieu), s. m. Le temps de la 
messeoú leprètre élcve Fhostie. ||iw plur. Des lo- 
ver-Dien. 

f LEVEUR, EDSE (le-veur, veü-z'), s. m. et f. 
|] 1" Celui, celle qui lève. || 2° Terme de papeterie. 
Ouvrior qui détache les fouilles de papier, après 
qu'olles ont été pressões. || Terme de carlonnier. 
Ouvrierqui puise dans la cuve aveo uno forme pour 
fabriquer les feuilles de carton, qu'il renverse eu- 
suite sur les langos. || 3° Terme dTmprimerie. Lo- 
veur de feuilles, ouvrierqui, dans le travail de la 
presse mécanique, est chargé do recevpir chaquo 
leuillo sortant dela presse après Fimpression.|| 
Leveuso, dans lo point d'Alençon (dentelle réseau), 
celle qui lève le morceau attaché au parchemiu. 
II 5° Terme de féodalité. Celui qui lève des droits 
seigneuriaux,des dlmes,des tailles, des impositions. 

— HIST. xm» s. Li trois jure ne pueont [pouvemi 
ostre marchant de la marchandise dessus dite, tai t 
que il vuellent [veulent] estre leveur fperceptou s 
(Fimpôtsj, Liv.des mét. 148. Uxiv" s. [Le fragmet.t 
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d'osJ doit eslre osté en levant o [avec] le leveur, 
M. DE MONDEVJLLE, f° 54, verSO. 

— ETYM. Lerer. 
f LÉVI (lé-vi), s. m. Une des douze tribus d'l5- 

raél, celle d'jü étaient pris les prêtres des Juifs. La 
tribu de Lévi ou, absolument, Lévi. 

■)• LÉVIATHAN (lé-vi-a-tan), s. m. || 1* Nom d'un 
animal monstrueux mentionné dans le livre de Job, 
et qui, selon quelques-uns, représente symbolique- 
ment le genre poisson. [Klotte du sullan] Toi qui, 
dans ta démence, Battais les mers, immense Comme 
Léviathan! v. hugo, Orient. 5 11 est, je crois, 
PIus ais4 qu'un chameau passe au trou d'une aiguille, 
Ou le Léviathan au gosierde languilie, Ou'unriche 
et qu'unpuissant par Ia porte des cieux,iD. Cromwell, 
II, IO. |{ 2o Terme de la cabale. Un des quatre esprits 
qui président aux quatre poinls cardinaux, et qui 
a le midi sous sa dépendance. || Selon les démo- 
nographes, grand amiral de Tenfer, gouverneur des 
contrées maritimes de Tempire de Belzébuth (collin 
de plancy, Dict. infernal). ||3° Titre d'un livre de 
Hobbes, désignant, sous le nom de Léviathan, la 
démocratie, qu'il combat. 

Í.EVIER {le-vié; lY ne se prononce et ne se 
lie jamais; au pluriel, lY se lie : des le-vié-z on 
fer), s. m. || 1° Barro longue, inflexible, fixe dans 
un point de Sun étendue qu'on appelle point d'ap- 
pui, et destinée à mouvoir, á soutenir ou à (dever 
d'autres corps. Connaissez-vous la beauté de Ia ma- 
chine toute. simple qu'on appelle un levier? il me 
semble que je Tai été un peu à son égard [pour la 
fortune que fait M. de la Trousse], sév. <5 nov. 
IG84. Le paysan le plus ignorant sait partout 
remuer les plus gros fardeaux par le secours du le- 
vier, sans se douter que la piussance faisant équi- 
libre est au poids, comme ia distance du point 
d'appui à ce poids est à la distance de ce même 
point d'appui à la puissanoe, volt. Moeun, Inlrcd. 
|| Terme de mécanique. Machine simple dont on 
distingue trois genres : levier du premier genre ou 
intermobile, celui dans lequel le point d'appui est 
placé entre la résistance et la puissanco; levier du 
deuxième genre, ou interrésistant, celui dans lequel 
Ia résistance est entre le point d'appui et la puis- 
sance ; levier du troisième genre, ou interpuissant, 
celui dans lequel la puissance est entre le point 
d'appui et la résistance. || 2° Fig. Toute espèce de 
puissance morale. Le législateur, quand il asu mon- 
trer aux citoyens leur intérêt dans leur probité, 
quand il a Theureuse habileté de prendre leurs in- 
clinations dominantes pour les leviers de la loi.... 
hirabeau, Collection, t. m, p. 26. N'oubliez pas que 
le levier de Ia puissance n'a d'autre appui que Topi- 
nion, haynal, Hist.phil. xviii, 39. Le levier sacré, 
dont Textrémité est sur Ia terre et le point (Tappui 
dansle ciei, est rompu ou trés-aflaibli, m. ib. vi, l. 
Omi 1 vous avez une nation entière pour levier, la rai- 
son pour point d'appui, et vous n'avez pas encore bou- 
levemé le monde1? danton, Séance du lü mars 1793. 
|| 3° Levier hydraulique, appareil qui sert à élever 
l'eau d'une rivière par le moyen de la force môme 
du courant. || 4" Terme de marine. Levier directeur, 
levier dont on se sert pour manoeuvrer les adilts 
des canons de 50, de 3o, et des obusiers. |i Clef à le- 
vier, sorte de clef propre à retcnir les mâts guindés 
à leur ptace. |i 5o Terme de chirurgie. Tige d'aoier 
recourbée à ses extrémités dont on se sert pour 
soulever la portion dds détachée par le trépan, ou 
les portions d'os enfoncées, dans les cas de fracture 
du crâne. || Terme de dentiste. Levier droit, instru- 
mont destiné à Textraction des dents incisives. 
li Terme d'ob'stétrique. Tige de fer ou d'acier, de 
forme et de longueur variables, ayant une ou plu- 
sieurs courbures, dont on se sert pour donner à la 
tete du foetus une direction convenable. 

"'ST. xii* s. Diz en i queurent [courent|, chas- 
cuns porte un levier, Raoul de C. 57. || xm* s. N'i a 
cd qm ne llegne espié, Ou bon levier, ou are, ou 
hache, JJen. tasas. ||xiV* s. De piques, de hoeaux 
(ilsj furent bien pourveü, Et de leviers de fer afilez 
ct agus, Guescl. v. 1904 8. 

— ETYM. Leve.r. 
f LEVILliE (le-viè-r), S. f. Terme de piche. Grosso 

corde enroulée sur un treuil, servant à relever le 
filet que Ton tend aux arches d'un pont. 

— ETYM. Lever. 
fLÉVIGATION (lé-vi-ga-sion), s. ^ Opération 

pharmaceutique qui a pour but d'òbtenir diverses 
substances sous forme de poudre impalpable. 

— ktym. Lat. larvigationem, de Ir.vigare, léviger. 
LÉVIGER {lé-vi-jé. Le g prend un e devant a 

et o; lévigeant, lévigeons), t'. o. Terme depharma- 
cie. Soumettreà la lévigalion. 

PICT. DE LA LANGUE FRAXÇAISE, 

LEV 

— ÉTYM, Lat. Ixvigare, de lasvis, lisse, et igare, 
sufflxe dérivé de agere, faire. 

f LÉVIRAT (lé-vi-ra), s. m. Terme d'antiquité 
juive. Obligation que la loi de Molse imposait au 
frère d'un défunt d'épouser la veuve de celui-ci. 

— ÉTYM. Lat. levir, beau-frère, le même que le 
grec òanp; sanscrit, dêvar. 
| LfiVIROSTRE (lé-vi-ro-str'), adj. Terme d'or- 

nithologie. Qui a le bec léger. || S. m. pl. Les lévi- 
rostres, famille de grimpeurs comprenant les oiseaux 
qui ont le bec léger. 

— Etym. Lat. levis, léger, et rostrum, bec. 
LEVIS (le-vi), adj. m. Usité seulement dans 

pont-levis (voy. pont). 
— HIST. xvi" s. Grille levisse, monet, Dict. 
— ÉTYM. Provenç. levadit, Uevadis; espagn. 

levadino; portug. levadiço. Levis est pour leveis, et 
représente un lat. fictif levaticius; de levare, lever. 

t. LÉVITE (lé-vi-f), s. m. Israélite de la tribu de 
Lévi, destiné au servioe du temple; Lévi était fds 
de Jacob. Les lévites seront obligés de se trouver 
dês le matin pour chanter les louanges du Seigneur, 
et ils le feront aussi le soir, saci, Bible, Paralip. 
i, xxin,3o. Du Dieuque nousservons tel estTordre 
éternel; Lui-même il nous traça son temple et son 
autel, Aux seuls enfants d'Aaron commit ses sacri- 
fices, Aux lévites marqualeur piaceet leurs offices, 
rac. Ath. ii, 4, Lévites, de vos sons prètez-moi les 
accords, id. io. m, 7. Le temple était le plus su- 
perbe bâtiment qu'il y eút dans tout le pays, et il 
y avait trente-deux mille lévites destines à y sendr, 
fleury, ilceurs des Israel, titre xvu, 2* pari. p. 219, 
dans pougens. Entre tous les lévites il n'y avait que 
les descendanls d'Aaron qui fussent sacriticateurs, 
in. ib. titre v, 2* part. p 47. Lessimples lévites é.taient 
occupés au reste dos fonclionsde la religion.auchant 
despsaumes,ã la garde du tabernacle ou du temple et 
à Tinstruction du peuple, in.íh. || Fig. et dans lestyle 
élevé. Se dit des prêtres de la religion chrélienne. 

— ÉTYM. Voy. LÉVI. 
2. LÉVITE (lé-vi-f), s. f. Sorte de redingote 

d'homme ou de robe de femme, ainsi dite parce 
qu'elle a quelque ressemblanoe avec ITiabilIement 
des prêtres ou lévites. Mandez-moi de grâce si les 
lévites sont toujoursà la mode, genlis, Adèle et Th. 
1.11, p. 258, dans POÜGENS. 

LÉVITIQÜE (lé-vi-ti-k'), s. m. || 1" Nom du troi- 
sième livre du Pentateuque, ainsi nomraé, parce qu'il 
contient principalement les lois des lévites et les rè- 
gles des sacrifioes. Le Lévitique (avec une majuscule). 
|| 2° Adj. Qui appartient aux lévites, La loi lévitique. 

— HIST. xvi* s. Ils retournent aux ceremonies le- 
vitiques et aux ombres de la loy mosalque, calv. 
Instit. 1180. 

t LÉVOGYRE (lé-vo-ji-r'), adj. Terme d'optique. 
Substance lévogyre, substance qui dévie it gaúche 
le plan de polarisation. 

— Etym. Lat. Ixvus, gaúche, et gyrare, tourner. 
LEVRAUDÉ, ÉE (le-vrô-dé, dée), part. passd de 

levrauder. 
LEVRAUDER (le-vrô-dé),v. a. Poursuivre quel- 

qu'un comme un lièvre. Je crois qu'il vaut mieux 
bíltir un beau château, comme a fait M. de Voltaire, 
y jouer la comédie, y faire bonne chère, que d'être 
levraudé à Paris, comme Helvétius, par les gens 
tenant la cour du parlement, volt. Mil. litt. Com- 
ment. htsl. II est un peu extraordinaire qu'on ait 
haroelé, honni, levraudé un philosophe de nos jours 
très-estimable, Tinnocent, le bon Helvétius, pour 
avoir dit que, si les hommesnYvaientpasdes mains, 
ils n'auraient pu bíltir des maisons et travailler en 
tapisserie de haute lice, id. Dict. phil. Homme. 

— Etym. Levraut. 
LEVRAÜT (le-vrô; le í ne se prononce et ne se lie 

jamais: un le-vrô íi la broche; au pluriel, Ts se lie: des 
le-vrô-z à la broche), s. m. || 1° Jeune lièvre. Grand 
levraut de trois quarts. Votei un étrange moisdYcto- 
bre.... notre marquis[le jeune Grignan qui était alors 
au siége de Philisbourg] ifavait de chagrin dans les 
autres[mois] que davoirraanqué un levraut ou un 
perdreau,toujoiirspar quelque accident, sév. i3oct. 
1088. II [Camus] assure que, pour avoir de la mé- 
moire, il faut manger du chapon, du levraut etdes 
alouettes, et surtout se bien garder des oignons ct 
du beurre; cela fut imprimé en 1709 avec appro- 
bation et privilége du roi, volt. Dict. phil. 
Passions. || 2° Nom d'une espèce do chardon la 
plus commune qui crolt sur les bords des grands 
chemins. {| Proverbe. Un levraut dans un buisson 
n'est pas viande prête A manger. 

— hist. xvi* s. 11 a bien prins de moy une beo- 
casse, Une perdrix, et un levraut aussi, mabot, ii, 
es. II y a levrault au croc, cotgrave. Et tua de ses 
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pieds dix ou douze que levraulx, que lapins, qui 
já estoient hors de page, rab. Pant. n, 20. 

— étysi. Diminutif de lièvre. 
LÉVRE (lè-vr'), s. AP" Partie extérieure et 

charnue qui forme le contour de la bouche. La lè- 
vre supérieure. La lèvre inférieure. Un Isale qui 
tremble devantDieu jusqu'àce que ses lèvres soienl 
purifiées, boss. Élévat. sur myst. iv, 8. Mais ses lè- 
vres à peine en ont touché le bord [d'une coupe], 
rac. Brit. v, b. La couleur vermeillede» lèvres, la 
blancheur defémail des dents, tranchent avec tant 
dYvantage sur les autres couleurs du visage, qu'elle.s 
paraissent en faire le point de vue principal, büff. 
Ilist. nat. bom. (Euv. t. iv, p. 293. Cest Tadieu d'uu 
aml, c'est le dernier sourire Des lèvres que la mort 
vafermer pour jamais, lamart. Méãit. 1, 29. Puisque 
j'ai mis ma lèvre à ta coupe encor pleine, v. hugo, 
Chants du crépuscule, xxv. Qu'ápeine un mouvement 
de ta lèvre indignée Révèle ton courroux au fond du 
coeur grondant, id. Yoix intér. xxxn. U Se mordre les 
lèvres, serrer les lèvres inférieures avec les dents, 
pour sempècher de rire ou de se livrer à quelque 
explosion de passion. Madame, qui se mordait les lè- 
vres pour s'empêcher de rire, mariv. Paysan parr. 
f" part. Le oachemirien semorditles lèvres, depeur 
d'éclater au nez de ITndien, volt. Dial. t.||Fig. 
Se mordre les lèvres de quelque chose, s'en repenfir, 
|| Fig. Avoir encore le lait sur les lèvres, être d'une 
grande jeunesse et sans expérience. || Serrer les lè- 
vres, se taire. Chacun se mit à serrer les lèvres, 
.sév. 301. || Ne pas passer les lèvres, le bord des lè- 
vres, se dit de quelque chose de feint, d'aflecté, qui 
nest pas véritable. Son rire ne passe pas les lèvres. 
Chacun se retira, nprès avoir donné des marques 
d'une tristesse qui ne paraissait pas passer le bord 
des lèvres, mariv. Paysan paru. 7C part. (| Rire du 
bout des lèvres, rire sans en avoir envie, à contre- 
coeur. || Avoir la mort sur les lèvres, être près da 
mourir, ou avoir la figure d'un mourant. || Dans lo 
langage poétique, on dit que 1'âme vient sur les lè- 
vres pour exprimer Tapproche d'un évauouissement 
ou de la mort. Et mon áme déjà sur mes lèvres er- 
rante, rac. Phèdre,iii, I. || 2" Lèvres prises pour bou- 
che, langage. C'est-à-dire qu'il faut prononce'r ce mol 
[prochain] des lèvres, de peur d'être hérétique de 
nom, pasc. Prov. 1. Heureux qui porte toujours la 
charité sur les lèvres Ibourdal. 2* dim. aprèslaPentec. 
Dominic. t. m, p. 277. La douce persuasion était sur 
les lèvres de votre père, fén. Tél. xv. || Dans la Bible, 
toute la terre n'avait qu'une lèvre, c'est-à-dire tous 
les hommes n'avaient qifune langue avant Ia con- 
fusion de Babel. || II le dit des lèvres, mais le coeur 
n'y est pas, c'est-à-dire il exprimo un sentiment qu il 
n'éprouve pas. || Fig. Du boutdes lèvres,sans grande 
bonne volonlé, avec quelque aédain. Ce que vous 
m'accordâtes du bout des lèvres, voit. Lelt. 75, 
II N'honorer Dieu que des lèvres, que du bout des 
lèvres, prier Dieu de bouche seulement et sans que 
le coeur soit touché. Ce peuple nfhonore des lèvres. 
mais son coeur est loin demoi, saci, Bible, St Malh. 
Év. xv, 8.1| Avoir une chose sur les lèvres, sur le 
bord des lèvres, la savoir, il est vrai, mais, par quel- 
que défaut momentané de mémoire, ne pouvoir la 
dire. || Fig. Avoir le coeur sur les lèvres, parler sans 
déguisement. On le trouvait toujours libre, naturel, 
ouvert, comme un homme qui a son cceur sur les 
lèvres, fén. Tèl. xvi. U Avoir le coeur sur les lèvres, 
se dit familièrement pour avoir mal au coeur, avoir 
envie de vomir. || 3" Terme de manége. S'armer 
de la lèvre, se dit d'un cheval qui se défend des 
lèvres, ayant les lèvres siépaisses, qu'eUes lui ôtent 
1c sentiment des barres, etque Tappui du mors cesse 
(Têtre ferme. !| 4" Terme de chirurgie. Lèvres, les 
deux bords d'une plaio simple. Rapprocher les lè- 
vres d'une plaie. Les lèvres de la plaie étaient for* 
écartées. || Terme d^natomie. Les grandes iovres, 
les bords extérieurs de la vulve; les petites lèvres, 
les bords intérieurs. || 5°Termedebotanique. Lèvres, 
les deux lobes principaux d'une corolle bilabiée ou 
personnée. H 6° Les deux bords d'une coquille uni- 
valve.H 7° Se dit des bords d'un vaseantique quand ils 
sont recourbés en forme de lèvres. || 8" Lèvre de Vé- 
nus, cardère cultivée. || 9° Sorte de levier dont Tar- 
doisier se sert pour abattre les blocs. 

— HIST. xh* s. Fors metront [exprimeronf] les meios 
levres loenge, cum tu ensegneras mei les tues justi- 
ficaciuns, Liber psalm. p. 197. Les levres de pro- 
veire [de prêtre] sunt guarde d'escient[de sciencej; 
Li preslre est angeles Deu, ce dit Pois qui ne menl. 
Th. le mart. 01. ||xni* s. Monseigneur ErartdeSy- 
verey fu feru d'une espée parmi le visage, si d116 

nez li cheoit sus la levre, joinv. 220. || xiv* s- - 
leivres sont membres.... il sont huis du c , ■ 

11.—37 
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donnent tiex [telles] utilités à la bonche comme fait 
Tuis à la maison, H. de mondevxlle, f0 <9. Oster les 
dars et toutes choses qui sont entre les leivres des 
plaies, id. f" 35, verso. || xv s. Petil menton, lelres 
et nez liai tis, Vos joelles iont deux fosses toudis En 
soubzriant, o belle plus que belle, e, descii. Poésics 
mss. í" 260. Si en mordit le duc seslevres, et la prit 
àaigre, diüant.... G. ciiastelain, iii, 44. ||xvies.La 
vengeance, quand on y procede par cholere, se cou- 
surne ordinairement en morsure de levres, grince- 
ment de dents, amyot, Commenlrefréner la colère, 
2( La base de Tos des lies se nomme le bord, ou levre, 
ou sourcil, paré, iv, 34- Le chancre ulceré ales le- 
vres fort grosses, dures, noueuses, id. v, 27. 

— ÉTVM- Provenç. labras, du lat. labrum, lèvre, 
qui se rapporte à lambere, LáitrEiv, lécher; c'est le 
membre qui lècbe. Comparez 1'allemand Lippe, lèvre. 
| LÈVUUTEAü (!ò-vre-tô),í. to. Terme de cliasse. 

Petit levraut. 
— étym. Diminutif de levraut. 
LEVUETTE (le-vrè-t'), s. f. || l" La femelle du lé- 

vrier. Une grande levrette. || Levrette se dit aussi 
en général,pourIes mâlos comme pcur les femelles, 
de la petite espèce de levriers. H 2° Espèce de co- 
léoptère noir. 

— HIST. xv!" s. En demandant à Querais une le- 
vrette, aussi bien, disoit-il, vous n'avez pas moyen 
de la nourrir, nbiuii. Ilist. n, 165. 

— ÉTYM. Voy. I.ÉVRIER. 
LEVUETTÉ, ÉE (le-vrè-té, tée), adj. Qui a la 

taille mince comme un lévrier. Epagneul levretté. 
— ÉTYM. Levrette. 
f l. LEVRETTER (le-vrè-té), n. a. Chasser à 

courre a\ ec des lévriers. 
— HIST. xvi" s. Enferrer un sangler de defenses 

armé, Voir levreter un lievre à la jambe pelue, Voir 
pendre les faucons au milieu de la nue, eons. (163. 

— ÉTYM. Levrette. 
f 2. LEVRETTER (le-vrè-té), e. n. Mett">'vis. en 

parlant de la femelle du lièvre. 
— ÉTYM. Lièvre, par une dérivation semblame à 

celle qui. de leporarius atiré lévrier. 
f LEVRETTEÜR (le-vrè-teur), s. m. Terme de 

citasse. Celui qui élève des lévriers. 
— ÉTYM. Levrette. 
LÉVRIER (lé-vri-é: IV ne se prononceetne se lie 

jamais; au pluriel, IV se lie: des lé-vri-é-z agiles), s. to. 
|| 1" Nom d'une espcce de cbiens qui ont les jambes 
longues, la tête et le corps menus et allongés, et ijui 
servent particulièremenl à courir le lièvre. Vous 
dites... d'un lévrier qui prend un lièvre corps à corps: 
c'est un bon lévrier, la bruy. xn. Comme les lévriers 
sont assez rares en .France, on en tire, pour le roi, de 
Constantinopleetdes autres endroitsdu Levant,i)UFP. 
Qnadrup. t. i, p. 329, || Terme de véuerie. Lévriers 
nobles, çeux dont la tête est petite et allongée, l'én- 
colure longue et déliée, le rable large et bien fait. 
Lévriers harpés, ceux qui ont les devants et les còlés 
fort ovales et peu de ventre. Lévriers gigottés, 
ceux qui ont les gigots courts et gros et les os éloi- 
gnés. Lévriers ouvrcs, ceux dont le palais est mar- 
qué de grandes ondos noires. || Ceux d'Espagne et 
de Portugal se numment charnaigres, et sont d^ne 
extrême vivacité. || Ceux du Nord, qu'oii appelle lé- 
vriers d'attaclie, sont si forts et si hardis, qubls 
courent le sanglier, le buflle et les animaux les 
plus sauvages. |l Lévrier d^cosse, sorte de lévrier. 
|| Coiffé par le lévrier, se dit du lièvre que le 
lévrier saisit par la tête. || Fig. Jo ne pouvais 
douter de 1'extrême mauvaise volonté pour lui 
[ChamillartJ de Mme de Maintenon et de Mme la 
duchesse de Bourgogne, et 11 était sans cesse coilTé 
par de rudes lévriers, st-sim. 232, 90. {| II court 
comme un lévrier, se dit d'un homme qui va très- 
vite. H 2» Fig. et familièrcment. Gens qu'on met à 
la poursuite de quelqu'un. Je mbmaginai qu'il n'y 
ayait plus rien à craindre pour moi, et que tous les 
lévriers de la justice s^taient lassés de me pour- 
suivre, lesage, Gusm. d'A lfar. n, 4.)[ Ou nommait 
autrefois les archers: lévriers du bourreau. || Lévrier 
d'amour, entremelteurd'afTaires galantes. || 3" S. m. 
pl. Petite constellation au-dessous de la queue de 
la Grande Ourse. || 4" Ordre du Lévrier, ancieu ordre 
militaire du duché de Bar, en Lorraine, institué 
en 141 o, par plusieurs seigneurs, et dont la marque 
était la figure d'uii lévrier, avec un collier au cou, 
surlequelélaientcesdeuxmots : Tous un. HProverbe. 
Assaut de lévrier, défense de sanglier, fuito de 
loup, il faut en guerre attaquer comme le lévrier, se 
défendre comme le sanglier, et fuir comme le loup. 

— HIST. XII' s. Si com li ccrs fuit devant le le- 
vrier, Roncis. 87. || xin" s. Et la vieille meisme i I 
court come lovriere, Ilerte, xu. |J xive s, Les chiens ) 
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levriers ne se esjoissent pas des oudeurs des lievres 
par raisonde telle oudeur....onESME,Etíi. 93. On voit 
couoher dessus le lict du roy de France les levriers, 
pour ce qu'i! les aime et tient chiers, Modus, f0 cx. 
Ilxv s. Froissars d'Escosse revenoit Sus un cheval 
qui gris estoit, Un blano levrier menoit en lasse, 
froiss. Le débat du cheval et du lévrier. Quand on 
ne se peut plus ayder d'un vieulx et affolé bomme 
(Tarmes, on le boute hors comme un vieux levrier 
de quoy on n'a plus cure, Bouciq. iv, 9. [j xvP s. 
Comme ono mastin n'ayma levrier, onc vilain un 
gentilhomme, Contes dEutrapel, p. 189, dans la- 
ccrne, au mot comme. 

— étym. Picard, elvcrier; provenç. lebriercut. 
Uebrer; espagnJebrci; portug. íeíireo; ital. íemere; 
du bas-latin leporarius, sous-entendu canis: chien 
à lièvre, de leptts, leporis, lièvre (voy. ce mot). 

LEVRON (le-vron), s. m. || 1° Lévrier au-dessous 
de six mcis ou environ. Cambyse un jour faisait 
combaltre ensemble un lionceau et un jeune levron, 
p. l. coun. Trad. dWJérod. || 11 est aflamé comme 
un jeune levron, se dit d'un jeune homme de bon 
appétit. || Etourdi comme un jeune levron, se dit de 
celui qui fait les choses à la hâte et sans les bien 
considerei-. || 2" Lévrier de petite taille. Les grands 
lévriers viennent du Levant; ceux de taille médiocre, 
dTtalie; et les lévriers dTtalie transportes en An- 
glelerre sont devenus levrons, c'est-à-dire lévriers 
encore plus petits, buff. Quadrup. t. i, p. 369. 

— HIST. xive s. [Mon cheval] Deux levrons [sorte 
de maiadie] ha en ses genous; X 1'euil le voit clias- 
cuns de nous, machaut, p. 80. || xvri s. Un jeune 
levron, un jeune homme ignorant, cotgrave. 

— ÉTYM. Voy. LÉVRIER. 
f LEVRONNE (le-vro-n'), s./l Femelle du levron; 

jeune levrette. 
LEVURE (le-vu-r'), s. {. II1° Êcume formée spon- 

tanément à la surface de la bière en fermentation 
recueillie et lavée à grande eau, puis séchée ; mé- 
langée en petite quantité dans un liquide qui con- 
tient un príncipe sucré, la levúre détermine la 
fcrmentation alcoolique. || 2o Ce qu'on lève de dessus 
et de dessuus le lard à larder. Une levúre, des le- 
vúres de lard. || 3o Terme de blason. Levúre, et, 
plus souvent, franc quartier, quartier de Técu qu'on 
retranche du côté dextre vers le chef, pour en faire 
un aulre émail quê celui du reste de 1'écu. 
|| 4" Terme de chasse et de pèche. Demi-mailles 
par lesquelles on commence un fllet. 

— REM. On ne voit pas pourquoi TAcadémie met 
un accent circonílexe sur levúre, landis qu'elle n'en 
met pas sur halayure, lavure, etc. 

— ÉTYM. Prov.etosp.íeríKÍnroídulaUmirejlever. 
LEX1COGRAPÍIE (lè-ksi-ko-gra-r), s. m. Celui 

qui recueille tous les mots qui doivent entrer dans 
un lexi iue. H Celui qui s'occupe d'études lexicogra- 
phiques. Hésychius et tous les autres glossateurs ou 
lexicograpbes s'ensont servis nécessairement [dAtbé- 
née], p. L. cour. Ari. sur une nouv. édit. d'Athénce. 

— ÉTYM. AsÇixoypá^oç, de XeÇixòv, lexique, et 
ypáçEiv, écrire. 

LEXICOGRAPIHE (lè-ksi-ko-gra-fie), s.f. Science 
ou étude du lexicographe. 

— ÉTYM. Lexicographe. 
LEXICOGRAPHIQUE (lè-ksi-ko-gra-fi-k'), adj. 

Qui a rapport à la lexicographie. || Travaux lexico- 
graphiques, ceux qui ont pour objet les progrès de 
la lexicographie. 

f LEXICOGRAPIIIQUEMENT( lè-ksi-ko-gra-fi-ke- 
man), adv. En lexicographe, selou la lexicographie. 

f LEXICOLOGIE (lè-ksi-ko-lo-jie), s. f. ||1" Par- 
tie de Ia grammaire qui s'occupe spécialement des 
mots considérés par rapport à leur valeur, à leur 
étymologie, à tout ce qu'il est nécessaire de savoir 
pour composcr un lexique. |J 2' Recherclies sur les 
ílictioniTaires. 

— ÉTYM. Ae^ixòv, lexique, et Lóyo;, doctrine. 
f LEXICOLOGIQÜE (lèrksi-ko-lo-ji-k'), adj. Qui 

a rapport à ia lexicologie. 
f LEXICOLOGUE (lè-ksi-ko-lo-gh'), s. m. Celui 

qui s'occupe de lexicologie. 
f LEX1LOGIE (lè-ksi-lo-jie),y. f. Voy. lexiologie. 
f LEXIOLOGIE (lè-ksi-o-lç-jie), s. f. Science des 

mots considérés dans leurs éléments do formation. 
— étym. Aéíift mot (voy. lexique) , et Xóyo;, 

doctrine. 
LEXIQUE (lè-ksi-k'), s. m. U Io Originairement, 

dictionnaire des formes rares ou diíficiles, propres 
à certainsauteurs, 1| AujourdTiui on dit encore en 
ce sens : Le lexique do Platon par Asl; Le lexique 
dTIomère par Dann. || 2''Depuis quelque temps, il 
devienl synonyme do dictionnaire et mème de dic- 
tionnaire pour les enfants ; il no s'applique qu'aux 
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langues anciennes classiques, grec et latin. H Adj. 
Manuel lexique, petit dictionnaire dont 1'usage est 
facile et fréquent. 

— ÉTYM. AeÇixòv, de XéEtç, mot, quivientde léytis, 
dire, le même que le latin legere (voy. libe). 

LEZ (lê), prép. aucienne signifiant à côté de, 
proche de, tout contre, qui n'e3t plus usitée que 
dans quelques noms de lieux, comme : Plessis-lez- 
Tours, Saint-Denis-lez-Paris, et autres semblables 

— HIST. xu" s. Lez une roche, soz Tombre d'un 
sapin, lioncis. p. 5o. 1| xnu s. 11 descendirent à la 
porte et enlrerent ens, et troverent 1'empereour 
Kirsac le pere, et Temperem- Alexis sen fils, seant 
ambedui lez à lez en dui chaieres, villeh. xcm. 
Berte s'en va mout tost les le pendant d'un vai, 
Berle, xxvi. || xvi' s. Lors les alcyons ponent et es- 
clouent leurs petits lez le rivaige, rab. Pant. v, c. 

— ÉTVM. Provenç. latx, laz, côté; anc. catai.íat; 
espagn. lado; ital. lato; du lat. latus, lateris, côté. 

LÉZARD (lé-zar; le d ne se prononce et ne se lie ja- 
mais; au pluriel, Ts ne se lie pas: des lé-zar agiles; 
oependant quelques-uns la lient: des lé-zar-z agiles), 
s. m. || Io Nom d'un genre de reptiles sauriens à lan- 
gue échancrée au bout, à pattes à cinq doigts lé- 
gèrement comprimés. Les lézards sont ovipares. Les 
animaux beaucoup plus remarquables que recèlent 
ces mèmes schistes, ce sont les lézards volants que j'ai 
nommés ptérodactyles, cuvieh, Révol.p. 304. Pen 
épelais le premier signe [une inscription du Colysée]; 
Mais, déconcertant mes regards, Un lézard dor- 
mait sur la ligne Oü brillait le nom des Césars, 
lamart. Mcdit. le Lézard. || Se chauflfer au 
soleil comme un lézard, se mettre au soleil pour 
s'y réchaulTer (les lézards des murs recher- 
chent le'soleil). || Fig. Cest un pauvre lézard, 
se dit d'un homme misérable, qui ne saurait ni 
nuire, ni rendre service. || Vivre comme un lézard, 
vivre seu!, isolé. Desfontaines est déteslé, et vit 
seul cumme un lézard, volt. Lett. Thiriot, 18 nov. 
1730. |1 2o Nom de dilTérents animaux. Lézard da 
mer, lecallionyme dragonneau. || Lézard écailleux, 
le pangolin. || 3o Petite constellation boréale. 

— ihst. xu» s. N'i avoit nes [même] une leisarde, 
Ne rien nule qui mal lui face, la Charrette,\.3t22. 
II xin0 s. Lisardes sont de trois manieres: une graus 
et ime petite.... brun. lat. Trés. p. 194. || xvi* s. 
Faux detracteurs à langue de lezars, Vostre langue 
lezarde Veuillez donc reprimer, 3. marot, v, 303. 
Le chameleon, qui est une espece de lizart tant 
admirable que.... rab. Pant. iv, 2. Le muscle hy- 
pothenar ou le lezar, est pour le petit doigt, paré, 
iv, 42. Pistoles, pistolets, petits bidets, et autres sem- 
blables, petits lézards et scorpions que Ton peut 
aisement cacher dedans ses chausses, id. ix, Préf. 

— ÉTVM. Berry, iúsard, lizerd; géuev. liuzard; 
provenç. lazert, lauzert; anc. catai, laert; catai, 
mod. llagart; espagn. et portug. lagarto; ital. la- 
certa, lucerta; du lat. lacertus (d'oà lézard) ou la- 
certa (d'oü Tancíen français lezarde). 

LÉZAUUE (lé-zar-d'), s. /t || l" Femelle du lézard. 
|| 2" Par assimilation de forme, fente, crevasse qui 
se fait dans un ouvrage de maçonnerie. |1 3o Terme 
de tapisserie. Petit galon portant des dents de feston 
des deux côtés. || 4" Terme de typographie. Se dit de 
certaines raies blanches qui se présentent parfois 
dans la composition. 

— ÉTYM. Anc. franç. lezarde, lézard; hlézarde 
étant assimilée, pour sa forme, à un lézard. 

LEZARDÉ, ÈE (lé-zar-dé, dée), pari. passe do 
lézarder. Qui a une ou plusieurs lézardes. Un mur 
lézardé. 1) Fig, Celui-ci reprit sa méthode, quoique 
ce qu'il avait lait fút dcjà tout lézardé, raynal, 
líist. phil. iv, 30. 

t LÉZARDELLE (lé-zar-dè-T), s. f. Plante d'agré- 
ment, genre saururus, type des saururées, famillo 
voisine des naiadées monocolylédones. 

— ÉTVM. Lézard, à cause de sa forme en queue 
de lézard. 

t LÉZARDER (lé-zar-dé), v. a. || Io Causer des 
lézardes. Les fortes gelées ont lézardé cette mu- 
raille. || 2o Se lézarder, o. ré/l. Devenir crevassé. Ce 
mur se lézardé. 

— ÉTVM. Lézardé. 
t LI (li), s. m. Mesure ilinéraire des Cbinois va- 

lant 67o mètres. Regardez cette étoilo; elle est à 
quinze cent mille millions de lis de notro petil 
globo; il en part des rayons qui vont fairo sur vos 
yeux deux angles égaux au soramet, volt. Vial. 15. 

t L1AGE (li-a-j'), s. m. |1 1" Aclion de lier. Cest 
à Taide do deux gros câbles qui, d'uno part, s'en- 
roulent sur des treuils adaptes au bateau, et qui, 
d'un aulre côté, sont íixés à des pieux de liago 
établis sur Ia rive, que les mariniers parviennent à 
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franchir ces chutes à la remonte, e. grANGez, Votes 
vavigahles de France, p. 384. || 2o Fil qui lie la 
rlorure à la soie. H 3o Dans les moulins à poudre, 
liage du salpêtre, du charbon, du soufre, mélange 
de ces matières dans les mortiers. 

— hist.xvi" s.Tant tous voiez deloiaus mariages, 
Tons corrompus nonobstant les liages De sainte 
eglise, aussi d'honnesteté, les Triomphes de la noble 
dame, í° 68, dans lacurne. 

— ÊTYM. Lier. 
i. LIAIS (li-ê), s. m. Liais ou pierre de liais, va- 

riété de calcaire compacte, dépourvue de cavités, 
à grain fin et serre, qui est une belle pierre à Mtir 
qui se trouve dans les environs de Paris. La pierre 
de liais, qui se tire dans les environs de Paris et 
dont la duretévient de ce qu'olle est surmoidée de 
plusieurs banes d'autres pierres dont elle a reçu 
les sues pétrifiants, buff. ílin. t. I, p. 341. || On en 
distingue plusieurs sortes : le liais rose, qui est le 
plus beau; le franc liais; le liais férault, qui ne 
brúle point au feu, et qui serl pour cette raison à 
faire les jambages des cheminées. 

— HIST. xni' s. [Une tour] De liois est blanc com 
yvoire, Partonop. v. 821. |{ xv* s. Us trouverent un 
pillier moult hault, et estoit fait d'ung marbre 
lyois, Perceforest, t. i, f" 38. || xvi' s. La pierre que 
les Parisiens appellent liais, palissy, 204. 

— ÉTYM. Angl. lias. Origine inconnue. On cite 
le bas-breton liach, nom donné aux pierres plates, 
dites dolmen. D'après Legoarant, ce mot vient de 
lier, parce que le grain en est fin et très-bien lié. 

f 2. LIAIS (li-ê), s. m. Terme de tisserand. 
Longue tringle de bois dont on se sert pour sou- 
tenir les lices. 

LIA1SOX (li-è-zon), s. f. jj Io Etat de ce qui 
est lié. La soudure est une espôce de liaison. Ces 
pièces sont si bien jointes qu'on n'en voil pas la 
liaison. La laine desdits plis ou pelures étanl plus 
sècho et moins liante que la mère-laine, avec la- 
quelleelleestmêlée, cela en empêche ia liaison, Pro- 
cès-verbal de police d'Amiens, 10 janv. i67i.|lFig. 
L'égalité, mon frère, en est [de TamitiéJ le ierme 
appui, Cen est le fondement, Ia liaison, le gage, 
cobn. Rod. i, t. Le coeur de 1'homme étant destiné 
pour posséder un bien imtnense, quoique la liaison 
qui Ty tenait attaché soit rompue, noss. Sertnons, 
VHonneur, V || 2o Terme de calligraphie. Petit 
trait de plume qui lie les parties de lettres les unes 
aux aulres, et les lettres entre elles. Faire bien les 
liaisons. || 3° Terme de musique. Trait recourbé dont 
on couvre les notes qui doivent Ctre liées. || Se dit, 
dans le plain-chant, d'une suite de notes passées 
sur la mème syllabe. || Liaison d'harmonie, se dit 
d'une suite d'accords tels que quolqu'un des sons qui 
forment le premicr, subsiste encore dans le second. 
Liaison de chant, se dit de Fexécution de plusieurs 
notesd'un seul coupd'archetoudegosier. H 4"Terme 
demarine. Liaisons ou picces de liaison d'unnavire, 
les pièces de bois,de construction telles que gout- 
tiêres, préceintes, courbcs, hiloires, qui lient ou 
fortifient les parties principalesdunavire. |j 5" Terme 
de cuisine. Jauncs d^ufs délayés ajoulés à une 
sauce au moment de servir pour Tépaissir un peu. 
II 6° Terme de plombier. Se dit de 1'alliage de l'é- 
tain avecleplombpourformerlasoudure. || 7"Terme 
de maçonnerie. Liaison de joint, ou, simplement, 
liaison, le mortier qui sert à jointoyer les pierres. 
|| Liaison à scc, maçonnerie dans laquelle les pier- 
res sont posées les unes sur les autres sans mortier, 
leurs lits étant polis et frottés au gres. || Maçonnerie 
cn liaison, celle qui est faite de manière que le mi- 
lieu d'unepicrre est pose sur lejointdedeux autres. 
I! S- Fig.Ce qui lie les parties d'un discours les unes 
aux autres. Le stylede ces cantiques [des Hébreux], 
bardi, extraordinaire.... afTranchi des liaisons or- 
dtnaires que recberche le discours uni, uoss. IHst. 
u, 3. De tous les défauts de ce poême [la Lusiade] 
le plus grand est le peu de liaison qui regne dans 
toutes ses parties; il ressemble au voyage dont il 
est le sujet, volt. Ess. pois. épiq. ch. c. On souf- 
fre des vers de liaison dans une tragédie; mais les 
gens de goút ne peuvent soufli-ir des vers lílclies, 
des hémistiches rebattus, des épitbètes oiseuses, in. 
Lett. Thibouville, s fév. 1773. || La liaison des scènes 
est bien observee dans celle tragédie, dans cette co- 
médie, les scènes y sont amenées les unes par les 
autres. Vai dit que la liaison de scènes est ici per- 
pétuelle, et j'y en ai mis de deux sortes, de présence 
et de vue; quelques-uns ne veulent pas que, quand 
un acteur sort du tbéalre pour n'6lre point vu de 
ceiui qui y vient, cela fasse une liaison; mais je ne 
puis être de leur avis sur ce point, et tiens que c'en 
ost une suílisaote auand 1'acteur qui entre sur lo 

théâtre voit celui qui en sort, ou que celui qui sort 
voit celui qui entre, soit qu'il le cherche, soitquMl le 
fuie,soitqu'il le voie simplement, sans avoirintérêtà 
lechercherni àle fuir, corn. Examen de la Suivantc. 
|| Terme do grammaire. Petit mot qui sert à lier les 
membres des périodes et les périodes mêmes les 
unes avec les autres. Que c'est [carj un mot de liai- 
son Introducteur de la raisou, ménage, Ueijuêtc 
des dict. || II se dit de cette particularité propre 
à la languo française, par laquelle la dernicre 
lettre d'un mot se joint au mot suivant. Dans grand 
homme, le d fait liaison, et on prononce; gran-t 
homme. d 9° Connexilé, rapport. Les passions qui 
sont lesplusconvenablesàlTiomme, et qui en ren- 
fermentbeaucoup d'autres, sont 1'amour et 1'ambi- 
tion; elles n'ont guère de liaison ensemble, cepen- 
dant on les allie assez souvont, pasc. Passions de 
l'amour. 11 y a tant de liaison entre la spéculation et 
la pratique que.... id. Prov. xm. 11 n ya rien de 
cela fintérêt, sympathiej aux exemples des paiens ; 
iíous n'avons point de liaison a eux, id. Pens. xxiv, 
22, éd. havet. Vous voyez, d'oCi vous êtes, tout ce 
qui se dit [cbez Mme de Ssvigné, à son retour], etla 
joie qu'on témoigne, et Mme de Grignan et votre 
voyage, et tout ce qui n'a point de liaison ni de 
suite, sév. 166. Vaurais été bien fàcbée de la per- 
doe [une lettre]; elle me fait une liaison de conver- 
sation qui m'inslruit de tout ce qui m'échappait, 
id, 18 sept. 1689. Vadmire la liaison que j'ai avec 
les affaires publiques; il faut que 1'excès de ce 
qu'on demande à votre assemblée retombe sur moi; 
quand je le sus, je sentis le contre-coup, id. 13 nov. 
1676. La Prov dence m'y a conduile [à Bourbon] par 
la main, en teurnant les volontés et faisantdes liai- 
sons comme elle a fait, m. 22 sept. 1687. Ces em- 
pires ont une liaison nécessaire avec 1'histoire, boss. 
Ilist. ni, 7. Ou'ils [les devins] nous annoncent les 
choses futures; qu'ils nous annoncent du moins 
tous les temps passés, et qu'ils fassent la liaison des 
uns avec les autres, id. Élév. sur myst. 1, 4. 
|| 10° Union d'amitié, dhntérêt. PrudTiomme m'a- 
vait fait assurer qu'il serait très-aise de prendre 
liaison avec moi, retz, ii, 223. Nous sommes si 
fort dans les mèmes intérêts [avec le chevalier de 
Grignan], qu'il n'est pas possiblo.que cela ne fasse 
une liaison touto naturelle, sév. 30 nov. 1689. Je n'ou- 
blierai jamais cet endroit de ma vie, il me semble 
qu'il nous a fait une liaison particulière, id. á M. de 
Guitaut, 16 nov. 1674. Quelque liaison qu'il y ait 
entre vous et M. de Morveaux, vous en avez encore 
davantage avec la justice et la raison, ch. de sévi- 
gné, ò Lamoignon, dans sév. t. x, p. 292, édit. ré- 
gnier. Les mariages sont aussi souvent un supplice 
qu'une douce liaison, et on est une dure croix l'un 
à 1'autre, boss. Éhív. sur myst. vi, 11. Uavid^ntrer 
en liaison avec ce grand homme, fonten. Ilarl- 
soekcr. La liaison intime d^lcibiade avec Socrate 
est une des particularités de sa vie les plus remar- 
quables, rolun, Ilist. anc. (Euv. t. 111, p. 936, dans 
pougens. Tant 1'amour de la liberté et la crainte 
d'ctre assujettis prévalaient, dans le cceur des Ro- 
mains, sur toutes les liaisons du sang et de la na- 
turel vertot, Rév. rom. vu, 226. Je ne puis.... 
demeurer avec vous en liaisons que cette vérilleation 
ne soit faite, j. j. houss. Lcít. d Souílersheim, 21 
juin 1704. || Fig. 11 n'y a point de liaison si étroite 
avec le monde que je ne doive compre, bodrdal. 
14° dím après la Pentec. Dominic. 1.111, p. 420. 
|| Au plur. Sociétés, accointances. Ne faites pas de 
nouvellos liaisons ; connaissez avant d^imer, main- 
tenon, Lett. à M. d'Aubigné, 3 janv. 1681. Soyez 
circonspecte dans vos liaisons avec les femmes; il 
vaut mieux être vue à Topéraavec tel homme qu'avec 
telle femme au sermon, id. Leu. d lime d'llavrin- 
court, 24 juin 1705. Depeur qu'il ne prit des liaisons 
avec les mécontenls,fén. Kí. viu. Vous n'encultivez 
pas moins des liaisons fatales, mass. Carême, In- 
const. Les méchants n^nt que des complices; les 
voluptueux ont des compagnons de débauche; les 
intéressés ont dos associes; les politiques assem- 
blent dos factieux; le commun des hommes oisifs a 
des liaisons; les princes ont des courtisans; les hom- 
mes vertueux ont seuls des amis, volt. Dict. phil. 
Afnilié. J'étais résolu do m'on tenir désormais aux 
liaisons de simple bicnveillance, qui, sans gèner la 
liberté, font 1'agrément do la vie, j, j. roüss. Con/. 
x. Ayez beaueoup de chcvaux, des loges à tous les 
spectacles, joucz gros jeu, et je vous promets les 
liaisons les plus brillantes, genlis, Thédt. d'éduc. le 
Yrai sage, 1, 3. (( Liaisons dangereuses, liaisons 
conlractéesimprudomment avec des hommes ou des 
femmes dangereuses. Les Liaisons dangereuses, 
titre d'un ouvrago de Laclos. H Par un 'eu de mot. 

liaisons dangereuses, vice d'élocutiori par lequel on 
met une liaison 14 oii il n'en faut pas, ou uno autra 
que celle qu'il faut. ||11' lingagement. Voici mes 
engagements ; ie suis liée avec M. le chevalier de 
Grignan qui n'est point parti avec ma filie pour 
m'altendre.... elle crut que cette liaison assurail 
mon voyage à Grignan, sév. ò lime de Guitaut, 
25 avril 1694. || 120Terme oe fauconnerie. Actionde 
Toiseau qui saisit et enlève legibier. || Liaison se dit 
aussi des serres de Foiseau. Les oiseaux qui ont la 
liaison crochue ne se tiennent guère sur les rochers, 
parce que leurs crocs n'y peuvent prendre. 

— HIST. xtv* s. Iceulx moieulx d"«ufs jaunissent 
assez, et si font lioison, Ménagief, 11, 6. || xvi0 s. 
Ayant fait dresser, sur une liaison de huit galeres 
joinetes ensemble, une grosse machine et engin do 
batlerio pour rompre la muraille, amyot, Vareei. 
20. II vit le chariot duquel on parle tant, lié d une 
liaison d'escorce de cormier, in. Alex. 81. En- 
tendre les figures, translations et belles liaisons de 
simples dictions les unes avec les aulres; id. Dém. 
3. La liaison et contexture de cette monarchie,MONT. 
1, 121. Nouer une liaison [amitié], id. i, 214. Les 
liaisons et emmaillotlements des enfants ne sont 
nen plus nécessaires, m. 11, 163. Les femmes de 
mauvaise vie ont entr'elles une si douce acointance, 
qu'il semble que ce soit une liaison de perpoluelle 
durée, lanoue, 62. 

— ÉTYM. Provenç. liasc; du lat. ligalionem, do 
ligare, lier. 

LIAISONNÉ, ÉE (li-ò zo-né, née), part. vassé de 
liaisonner. Construction bien liaisonnée. 

LIAISONNER (li-è-zo-ué), v. a. || 1" Terme de 
maçonnerie. Remplir lesjbintsde mortier. || Arran- 
ger les pierres d'un édifice de façon que le milieu 
des unes porte sur les joints des autres. || On dit de 
mème ■ liaisonner des briques. || 2" Terme de paveur. 
Liaisonner des paves, les disposer d'une manière 
qui les rend capables de résister aux roues des voi- 
tures. || 3° Terme de couvreur. Liaisonner deslattes, 
les clouer de manière qu'elles n'aboutissent pas sur 
le mème chevron. !| 4" 11 se dit dans la draperie. 
Inutilement a-t-on pris la précaution de rendre, 
par la carde, le fil de la chalne el celui de la trame 
fort velus, de les filer de rebours, et de fouler le 
drapen fort pour le liaisonner comme un íoutre, 
Dict. des arts et m. Drapier. 

— ÉTYM. Liaison. 
LIA NE (li-a-n'), s. f. || Io Nom donné, dans toutes 

les colouics françaises, à un très-grand nombre de 
plantes sarmenteuses ou grimpantes, sans y spéci- 
fier aucun genre ni espcce, dont plusieurs servent 
de cordes ou de liens, se lient entre elles et s'atta- 
chent aux arbres. Du sein de ces eaux croupissantes 
et malsaines, s'élèvent des forêts aussi anciennes 
que le monde et teliement embarrassèes de lianes 
que 1'bomme le plus fort et le plus intròpide ne sau- 
rait y pénétrer, raynal, Ilist. phil. vn, 28. Des lia- 
nes semblables à des draperies flottantes qui for- 
maientsur lesílanesdes rochersdegrandescourtines 
de verdure, rebn. le st-pierhe, Paul et Virg. 
1| Liane à Bauduit, convolvulus brésilien, employé 
comme purgatif par le médecin Bauduit. || Liane 4 
bceufs, Facacia grimpant, appelé aussi liane de 
boeufs. || Liane à lait, liane laiteuse, nom 4 Cayénna 
de Yallamande calhartiaue (apocynées). H Liane de 
Virginie, un des noms vulgaires donnés <4 la técome 
radicante (bignoniacécs), dite aussi jasmin de Vir- 
ginie, legoarant. i| 2" Dans la marine, se dit quel- 
quefois pour garcctte. 

— ÉTYM.. Norm. liaune, nom de la clématite; 
linnne, glane. Ce mot semble venir de lier, et ètre 
une autre lorme de lie ti. 

L1ANT, ANTE (li-an, an-t'), adj. || 1° Qui n'est pas 
cassant, en parlantde certaines substances. La laine 
desdits plis.... étant plus sèche et moins liante que 
la mère-laine, Procès-verbal de police d'Amiens, 16 
janv. i67i. Ces deux pièces étaient fort saines et 
d'un bois liant qui se travãillait avec facilité, buff. 
Eip. sur les végétaux, t" mém. Si l'on veut avoir, 
je ne dis pas de la fonte parfaite et telle qu'il la fau- 
drait pour les canons de la marine, mais seulement 
de la fonte assez bonne pour faire du fer liant, 
moitié nerf et moitié grain, du fer, en un mot, 
aussi bonet meil leur que lesfers étrangers . .. in. IDst. 
min. Introd. part. exp. OEuv. t. viu, p. 107. ||Se 
dit d'un corps mou, qui se pétrit facilement entro 
les doigts, el qui ne se séparo pas quand on le tire. 
Cire, pète liante. j| 2°0ui a un maniement facile et 
doux, qui a de 1'clasticité. J'aurais un bon carrosse 
ressorts bien liants, reonard, leJoueur, ® ' 
ressoeis la liante souplesse Sur lepavó 1c Por . 
mollesse, volt. Mondain. li Par extension. ne 
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cage moins fier, avec plus de mollesse, IJéploie à 
nos regards des tableaux plus riants, Veut un site 
agréable et des contours liants, deulle, Jardins, 
li. || 30Fig. Qui lie, unit, attache. Le chevaliersen 
va faire sa cour, cette cour que je suis ravie quil 
puisse faire, et fàchée que ce soit en quittant cette 
petíte chambre qui fait tout cequi reste de suppor- 
íable et de liant á ce triste hôtel deGarnavaIet;sans 
cela, chacun est dans son trou, sév. 5)8. Mon es- 
prit peu liant, mon amourtrop sincère, Mamanière 
d'agir, ma critique et mesris M'attireraient bientôt 
un monde d'ennemís, regnabd, Démocrits, i, 6. 
I.e maréchal d^Iumières, liomme d'honneur, quoi- 
que fort liant avec les ministres, st-sim. 23, 12. 11 
ótait grand et bien fait, d'une figure agréable, d^ne 
société liante et douce, J. j. kouss. Conf. xn. Cet 
liomme, qui parait si liant dans le monde, Cbez lui 
quitte le masque, boissy, Veh. tromp. i, ). II fuit 
jusques au noeud dbme sotte amitié; II est toujours 
liant et n'est jamais lié, in. ib. i, 6. || Qui forme aisé- 
ment des liaisons, des accointances. Le désoeuvre- 
ment rendant les homraes assez liants, il me re- 
chercha, J. j. rouss. Hél. iv, B. L'esprit liant des 
habitants me rendit le commerce du monde aimable, 
id. Conf. v. II ío S. m. Qualité de ce qui n'est pas cas- 
sant. Le liant de cette funte de far. || 5o Terme de 
danse. Se dit d'un danseur qui plie les genoux avec 
faoilité. Ce danseur a du liant. || 6o Fig. Douceur, 
affabilité, complaisance, esprit de conciliation. 
Mme de Guéméné avait plu infiniment à Ia reine par 
le liant, les grâces et 1'artifice cachê de son esprit, 
st-sim. 58, 2)0. II acoorde d'un mot les partis op- 
posés; Quel liant dans 1'esprit et dans le caractèrel 
eoissy, Deh. tromp. i, g. II n'a jamais vécu dans le 
grand monde, oú Ton perd souvent beaucoup de 
vertus, mais oü l'on acquiert presque toujours du 
liant dans le caractère, genlis, Veill. du chdt. t. n, 
p. ) 40, dans pougens. 

+ ). LIAKD ('iar), s. m. Peuplier noir.(|Poire de 
liard, nom d"une poire grise. 

— hist. xn" s. Li dux Najmes parole, qui le poil 
ot liart, Saxons, xix. 

— ÉTYM. L'anc. adj, franç. ímrt, qui signifiaitgris 
pommelé; prov.ííar, lear-, ital. leardo. Origine incer- 
taine. On a cité le gaélique lialh; kimi-y, llâi, gris 
brun ; bret. ÍOMeí,ÍOMed,motsauxquelsilmanque une 
r. Diez indique de préférence Tanc. franç. lié, gai, 
disant que le liart est une oouleur gaie; mais il y a 
une forte transposifion de sens, etlV manque aussi. 

2. LIARD (liar; le d ne se prononce et ne se 
lie jamais; au pluriel, )V ne se lie pas : des liar 
amassés; cependant quelques-uns la lient : des 
liar-z amassés), s. m. || 1° Petite monnaie de 
cuivre qui valait trois deniers, le quart dbm 
sou, et un peu plus qu'un centime. lis fies paysans 
révoltés de la Sologne] demandent deux choses, 
savoir qu'on leur rabatte quelque chose de la taille, 
ot que les liardsaient un cours libre dans lespaye- 
ments qu'ils auront à faire, gui patin, Leltres, t. u, 
p. 398. Parmi les tas de blé vivre de seigle et 
d'orge ; De peur de perdre un liard soufTrir qu'on 
vous égorge, eoil. Saí. vm. Être amoureux et ne 
1'être pas, ma foi, je donnerais le choix pour un liard, 
HAHiv. Surpr. de 1'amour, n, 5. Quelle foule d'idées 
et dbmagesl avec une petite lime de deux liards, 
que tout cet or là serait parfaitement travaillé! 
vous créez et je ne sais plus que raboter, volt. 
T.ett. Pr. roy. de Pr. )B févr. )739. Qu'un ra- 
moneur y vende (à Paris] Mon buste pour six 
liards, hérang. Jean de Paris. |( N'avoir pas uu 
liard, n'avoir pas le liard, n'avoir pas un rouge 
liard, être fort pauvre, ou être sans argent pour 
le moment (rouge liard se dit à cause de la 
couleur du cuivre de cette monnaie). || 2" II se 
dit d'une très-petite somme indéterminée. Oepuis 
lors j'ai fourni de mon argent, de mon encre, pa- 
pior, ene, bougie, sans qu'il m'en ait jamais rem- 
bourse un liard, i. j. rouss. Conf vn. || Je n^n 
donnerais pas un liard, se dit en parlant d'une chose 
dont on ne fait auoun cas. || Chçse à deux liards 
chose qui est sans valeur. Bêtise, oui bêtise feií 
demeure d'accord, c'est du style à deux liards V. l. 
cour. LeU. i, 167. || Par exagération. II se ferait fes- 
ser pour un liard, il est excessivement avare. On 
dit, dans le même sens : il couperait un liard en 
deux. || 3° Terme de minéralogie. Liard de Saint- 
Pierre, se dit de pierres calcaires aplaties, ayant la 
forme do pièces de monnaie. 

— HIST. xvi* s. Que nul vivant suz peine de la hart 
N'aye à piller la val!eurd'un liard, j. marot, v, 144, 
II se mit en disputa avec un pauvre forçat qui lui 
demandoit un hardit.... Le pauvre diable s'enalla 
sans un liard et avec le desmenti, d^ub. Foen. ui,6. 
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— ÉTVW. Picard, liard. Origine incertaíne. D'a- 
près Ménage et Génm, liard était un nom propre ; 
la famille des Liards était de Crámieu en Dauphiné, 
oü le dauphin de Viennois battait monnaie; et ce 
fut un Guigues Liard qui inventa sous Louis XI, en 
143o, la piécette qui retint son nom. D'autres pen- 
sent que le liard provient de 1'ancien adjeclif liart, 
gris; mais, d'après Diez, le sens repousse cette éty- 
mologie. D'autres, et Diez estdu nombre, croientque 
le liard est le même que le hardi, sorte de monnaie; 
riiistoiique est favorable à cette opinion, et il sem- 
ble que líardi et liard y sont identiques. Le hardi 
valait trois deniers comme le liard. Le hardi, bas- 
lat. arditus, ardicus, limousin ordi, esp. ardite, 
vient, suivant quelques-uns, du nom de Philippe 
le Hardi, qui fit battre cette monnaie; mais elle 
parait propre au midi de la Franoe et à PEspagne; 
aussi faut-il da préférence admettre comme origine 
le mot basque ardita. 

LIARDER (liar-dé), v. n. || 1° Donner chacun 
une petite somme. Allons, camarades; payons notre 
écot, il faut liarder. || 2" Lésiner, payer liard à liard. 
Cest un avare, qui liarde sur tout. 

— HIST. xvi" s. Liarder, cotghave. 
— ÉTYM. Liard 2. 
f LIARDEUR, EU SE (liar-deur, deú-z'), s. m. elf. 

Celui, celle qui liarde. 
f LIAS (li—â), s. m. Terme de géologie. Mot an- 

glais employé pour designer une formation de cal- 
caire argileux, de marne et d'argile, qui constituo 
la base de 1'ooíithe. 

— ÉTYM. Angl. lias, liais (voy. liais )). 
f LIAS1QÜE (li-a-zi-k') ou LIASSIQDE (li-a-si-k'), 

adj. Terme de géologie. Qui appartient au lias. La 
série liasique. La période liasique. 

LIASSE (li-a-s'), s. f. ((1° Amas de papiers liés 
ensemblo, et ordinairement relatifs à un même ob- 
jet. J'ai rassemblé la plupart des lettres qui me íü- 
rent écrites sur cet ouvrage, dans une liasse qui est 
entre les mains de Mme de ISadillac, J. J. rouss. 
Conf. xi. Au lieu de variantes d'un seul manuscrit, 
vous en avez de quatre, etle tout forme une énorme 
liasse, grand in-folio, p. l. cour. Lett. i, 337. || II se 
dit particulièrement des papiers d'afraires et de pro- 
cédure. Pouvant charger mon bras d'une utile liasse, 
J'allai loindu palaiserrersurle Parnasse, boil. Épit. 
v. || 2°Cequisert à lier des papiers. Donnez-moi une 
liasse. || Peu usité en ce sens. || 3" Se dit, dans le 
commerce, des petits paquets dont on compose les 
grosses bailes de filasse. j( Piêcede fil de 96 mòtres. 

HIST. xn" s. E out cent liaces de grapes seches, 
Uois, p. ) 77. )| xin" s. Perdirent xuiiij liaces de par- 
chemin froncinó, lesqueles il avoient mis de terre 
en 1'iaue por mener à Noion et à Saint Quentin, Liv. 
des mét. 458. || xvi' s. Leur commandant que chas- 
cun feist un feston d'espics de bled, et qu'ilz en 
entortillassent des festons et liasses à 1'eiitour de 
leurs bastons, amyot, Eumènes, )). 

— ÉT YM. Lier; provenç. liassa. 
LIBA6E (li-ba-j'), s. m. Gros moellon mal taillé. 

|| Pierre noyéo dans Tépaiíseur d'un mur, et qui, 
n'élant pas visible, n'a pasbesoin deparemont. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f LIBANOMANC1E (li-ba-no-man-sie),f. Terme 

d'antiquilé. Divination au moyen de Fencens brúlé. 
— ÊTYM.Aíêavov, encens, et ie suffixe maneie. 
LIBATION (li-ba-sion; en vers, de quatro sylla- 

bes), s. f. || 1° Terme d'antiquité. Aclion de répan- 
dre, soit du viu, soit une aulre liqueur, en Tbon- 
ncur d'une divinité. Alexandre immola un laureau 
à Neptune, et, pour faire une offrande aux dieux 
marins, il jela dans la mor le vaso d'or dont il s'é- 
tait servi pour faire les libations, nu ryer, Suppl. 
à Quinte Curce, n, 3. Alors 11 immolera 1'holocauste, 
et il le mettra sur Pautei avec les libations qui doi- 
vent 1'aooompagner, saci, JHble, Lévit. xiv, xix, 20. 
Tu sais combien je liais leurs fêles criminelles, Et 
que je rnotr. au rang des.profanations Leurs tables, 
leurs festins et leurs libations, rac. Eslh. i, 4. Ce 
fut 1'usage indigne et sensuol que lesenfanfs d'Hé!i 
faisaient des dons faits à Tautel et du revenu de 
leur sacerdooe, qui livra 1'arohe sainte aux Phili- 
stins, et qui fit cesser pour quelque tomps dans 
Israêl la libation et le sacrifice, mass. Confér. re- 
ven. ecciés. || 2" Au pluriel. Familièremont et par 
allusion. Des libations, nombroux coups de vins, bus 
par plaisir plus que par besoin. Nous avons fait à 
ce diner de nombreuses, d'amples libations. 

— ÉTYM. Lat. libationern, de Mbore; grec, Xeíêeiv, 
verser, répandre. 

f LIRAT01RE (li-ba-toi-r'), s. m. Vase qui ser- 
vait à faire les libations, cbez les Romains. 

— ÉTYM. Voy L1BATIOX. 
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f LIRELLATIQÜES (li-bèl-la-ti-k'), s.rn. pt.Nom 
donné aux chrétiens qui, durant les perséoutions, 
échappèrent au suppüce en achetant des oertilicats 
témoignant qu'iis avaient saerilié aux idoles. 

— étym. Lat. libellatici, de libcllus, livret, cer- 
tificai. 

LIBELLE (íi-bè-1'), s. m '|10 Pelií livre. L'au- 
leur des premiers oabiers des libelles que le sieur 
Meichior Tavernier a fait imprimer de diverses mé- 
thodes pour pratiquer Ia perspective.... desargues, 
en 1643, dans Acad. des sc. Comptes rendus , t. lvi, 
p. 50). || Termo d'histoire de 1'Eglise. Ouvrage hé- 
rétique écrit sur quelque matière de foi. Libelle 
d'Arius, de Pélage. || 2" Terme de droit romain. Li- 
belle de divorce, acte par lequel un époux annon- 
çait à 1'autre qu'il divorçait. Le Seigneur dit ces 
choses : quel est ce libelle de divorce par lequel 
j'ai répudié la synagogue? pasc. Passages omis, 
éd. faügère. Elle [la femme qui n'avait aucune 
nouvelles de son raari à la guerre] pouvait en- 
voyer le libelle de divorce au chef [militairej, mon- 
tesq. Espr. xxvi, 9. || Libelle de proclamation, ac- 
tion intenlée en justice pour obtenir la réparation 
d'un dommage quelconque. |{ Se dit souvent de tout 
acte en matière ecclésiastique. Libelle d'anathème, 
d'excommunication, de pénitence, etc. || 3" Terme 
d'antiquité ecclésiastique, qui se disait de cer- 
tains billets ou cerlificats, que plusieurs chrétiens 
prenaient des magistrais, pour se mettre àcouvert 
de la persécution. || 4° Écrit, ordinairement de peu 
d'étendue, satirique, injurieux, diffamatoire. Le 
gouvernement n'eut rien d^xtraordinaire ni dTrrégu- 
lier sous François II, et M. Burnet n'a pu Fimprouver 
qu'en préférant les libelles aux ordonnances et les 
cabales aux conseils publies, boss. Var.)or disc. § 37. 
Et déjà [mes vers] cbez Barbin, ambitieux libelles, 
Vous bríllez d'éta]er vos feuílles criminelles, boil. 
Épttr. x. On nomme libelles de petits livres dTnjures; 
ces livres sont petits parce que les auteurs, ayant 
peu de raisons à donner, iFécrivant point pour in- 
struire, et voulant être lus, sont forcés d'être courts, 
volt. Pict. phil. Libelle. La vie d'uii forçat est pré- 
férable à cello d'un faiseur de libelles; car Fun 
peul avoir élé condamné injustement aux galères, 
et Fautre les mérite, id. ib. Quis quis, Langleviel. 
Un libelle enfln qui, pour me servir des expressions 
iFun des plus estimables hommes de Paris, est Fou- 
vrage des Furies, si les Furies n'orit point d'esprit, 
id. ílél. litt. Mém. sur la salire, Examen, etc. Leslil 
beües contre ies grands sont desgrains desable qui 
ne peuvent aller jusqu'à eux; mais les libelles con- 
tre de simples particuliers sont des cailloux qui 
lour cassent quelquefois Ia tête, id. Lett. Maupeou, 
2u déc. )773. Qu'il fasse des libelles, dernière res- 
source des lAches, beaiim. ilère coup. v, 8. 

— HIST. xin" s. Lesqueles demandes li clero ape- 
lent libelos, et autant vaut demande comme libelle 
beaum. vi, i.ll xv« s. Et bailla, le dit chevalier un 
libelle au roí, qui fut lu, froiss. iii iv, 78. || xvi"s. 
Inoontment desloyalle femelle, Que j'auray faict et 
esent ton libelle [ta sal ire], marot, i, 361. On treuve 
escnpt dedans le libelle diffamatoire qu'un Antiphoii 
composa conlre Alcibiades, que ... amyot J/r 

-étym. Lat. libellus,' diminutif de íL 
livre. > 

LlRELLÉ, ÉE (li-bèl-lé, lée), pari. passé de libeller. 
Vo.la 1 usurpation de tout Fextérieur des princes du 
sang, passée en titre bien clair et bien libollé nar 
écrit, ST-SIM. 360, 14 (15. m. Terme de pratique. Ré- 
dact.on d un ordre d'une demande. Lo libel ó d'nne 
demande. Lo l.bellé de cet exploit est bien fait 
c est-a-dne, la rédaction en est conforme aux lois' 
aux ordonnances, eto. en même temps qu'il esl 
correotement écrit. 

LÍBELLER (li-bèl-lé), n. a. || 1" Terme do prati- 

ciali-e fl 2®FnCOnr®nabiement une judi- oiaire. || 2 En matiere de finances, libeller un man- 

da^bfsommíf 0í,llonna,,ce) spécifier la destination de la somme qui y est portée. 

oíficieirYM' LÍbelle' aU sens de petit livre' d'acl0 

,i™ISTE .(li-bè,-li-st'), í. m. Auteur d'un libelle, dun écrit satirique, injurieux. Le calom- 
niateur se cachait sous un nom supposé, commu 
la plupart des libellistes, volt. Pict. phil. Diction- 
natre. Cliapitro lo plus long de tous sur la dllférence 
qu d yade 1'historien aupamphlélaire,qu'il [le pro- 
cureur du roí] appelle aussi libellisle, p. l. cour 
Procès de P. L. Couricr. 

— étym. Libelle. 
i LIBELLULE (li-bcl-lu-F), s. f. Genro d-insectes 

nevropteres nommés vulgairement demoiselles La 
fnssonnanto libellule Miro les globes de ses youx 
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D,ms Tétang splendide, oil pullule Tout un monde 
myslérieux, v. hugo, les Bayons et les Ombres, xvn. 

éTYM. On croit que libellule est un diminutif 
de lihellus, petit livre, et que celte dénomination 
vient de ce que ces insectes tiennent leurs ailes 
étendues comme les feuillets d'un livre. 

LIBliU (li-bèr), s. m. {{Io Terme d'antiquité. Pel- 
licule qui existe entre Pécorce et le bois de certains 
arbres. On eerivait sur le liber du tilleul, avant 
Tinvention du papier. {| 2° Terme de botanique. Eu- 
semble des couches fibreuses de Técorce, ou, suivant 
une définition plus particulière, la partie vivante 
de Técorce par opposition à la partie subéreuse. Le 
liber se compose de feuillets minces qui s'emboi- 
tent, et sont séparés de la sarfaco de Taubier par 
du tissu utriculaire générateur. 

i — ÉTYM. Lat. liber, pellicule d'arbre, et aussi 
livre (voy. livre). 

LIBERA (li-bé-ra), s. m. Dans laliturgie catholi- 
que, prière que TÉglise fait pour les morts, et qui 
commence par le mol libera.Esl-ce lapeur des liberas 
Et des fréquentes funérailles Qui vous fait quitter 
nos murailles? scarr. Yirg. n. || Fig. Chanter un 
libera, se trouver délivré, débarrassc. Je diante le 
Deum pour Mme* d'ArgenUl [convalescente d'une 
maladie], et pour moi un libera; car j'ai encore de 
grands ressentiments de fièvre, volt. lett. a Ar- 
gental, 18 sept. <707. \]Auplur. Des liberas. 
 ÉXYM. Impératif latiu libcTd^ délivre, auran- 

chis, do liberare, libérer. 
r LIBÊRABLE (li-bé-ra-bT), adj. Qui peut être 

libéré, renvoyé d'un service, et surtout du service 
militaire. Les hommes libérables. 

LIBÉRAL, ALE (li-bé-ral, ra-T), adj. H Io Qui est 
digne d'un homme libre (ce qui est le sens pro- 
pre). Éüucation libérale. || Arts libéraux, par oppo- 
sition aux arts mécaniques, ceux qui exigent une 
intcrvention grande et perpétuelle de Tintelligence 
(Torigine de cette dénomination est dans Tancien pré- 
jugé contre le travail manuel, regardé comme indigne 
d'un homme libre, vu qu'il était dévolu aux escla- 
ves). La peinture, la sculpture sont des arts libéraux". 
Comme je reproche à mes parties: vous êtes académi- 
ciens, et vous ne savez pas que la poésie, la peinture 
et la sculpture sont des arts libéraux.... fubetiêre, 
a- faclutn, 1.1, p. 320. |1 2° Par une extension natu- 
relle du premier sens, qui aime à donner. Un meme 
homme seraavareetprodigue, sans jamais être libe- 
ral, lamotiie le vayer, Vcrtu des paiens, n, tu tiní- 
vrovos. Libéral, intrépide,an"ablc,raagnanime,coRN: 

■Sertor. 11, 2. Le Seigneur est libéral envers ceux qui 
lui donucnt, et il vous en rendra sept fois autant, 
saci Bible, EcMsiaslique, xxxv, <3. Quoique, pen- 
dant tout Tan, libéral il [Tarbrej nous donne Ou des 
lleurs au printemps, ou du fruit en automne, la font. 
fabl. x, 2. Un avaricieux qui aime devient libéral, et 
il nese souvient pas d'avoir jamais eu une habitude 
opposée, pasc. Amour. Toutes les personnes qui Tont 
fréquentée savent qu'on peut dire sans flatterie, 
qtTelle était naturellement libérale, même dans son 
extrême vieillesse, quoique cet âge ordinairement 
soit souillé des ordures de Tavarice, boss. Yolande 
de Monlcrby. Lafortunenousjoue, lors même qu'elle 
nous est libérale, in. Sermons, Ambilion, \. 11 est 
vrai qu'il y adeux vertus que les hommes admirent, 
la bravoure et la libéralité, ff.rce quil y a deux cho- 
ses qu'ils estiment beaucoup et que ces vertus font 
négliger, la vie et Targent; aussi personne n'a\ance 
de soi qu'il est brave ou libéral, la bruv. xi. || Ou dit 
aussi : main libérale. Vous avez reçu mille bienfaits 
de sa main libérale. |{ Libéral de. Ils vous nomme- 
ront roi, mais vous devez savoir Qu'ils sont plus li- 
béraux dunpm que dupouvoir, corn. Sophon. 111, 2. 
Dans Tabsence ce n'est plus cela, on ne s'en soucie 
point [des heures] ....on est libérale des jours, on 
les jette à qui en veut, sév. 10 janv. <689. Et si, de 
mes bienfaits làchement libérale, Sa main en osera 
couronner ma rivale, rag. Bajai. iv, 4. |1 Fig. Et cer- 
tainement il [un critique] est tout à fait libéral à faire 
le dénombrement de mes fautes, üesc. llemarques sur 
les 7** object. 67. [IDans le style élevé, poétique, il 
peut se dire des choses. 11 choisxt une nuit libérale en 
pavots, lafont. !■ abi. xi, 3. ||30 Qui est favorable 
A la libeite ciyile et politique et aux intéréts géné- 
raux de la société. Opinions libérales. Institulions 
iibérales. Le parti libéral. Les Kloronlins, qui ont 
jiossédé ou la iiberté ou des princes d'un caractòre 
libéral,sont éclairés etdoux, stael, Corinne, vi, 3. 
Si le siècle de Louis XIV aconçu les idées libérales, 
pourquoi donc u"en a-t-il pas fait le même usage 
que nous? cHATEAUBR. Génic, 1U, 11, 0. || s. m. Ce- 
lui qui professe les idées libérales. Un libéral. Les 
libéraux Cet observateur moral Parlois se ditjour- 
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naliste Et tranche du libéral, bérang. Judas. 1| Parti- 
culièrement. Les membres de Topposition qui com- 
battaient les propositions du gouvernement de la 
restauration. || 4° On a dit libéral arbitre pour libre 
arbitre. Les paiens qui ot)t vécu vertueusement.... 
soumettant leur libéral arbitre à la raison, lamothe 
le vayer, Vertu des paiens, 1, élat de la lot. 

— REM. De qui vient Tacception du mot libéral 
au sens du n0 3? Le romancier Balzac dit dans la 
Vieille fdle: « Le sacrifice de ses opinions libérales, 
mot qui venait d ètre créé pour Tempereur Alexan- 
dre, et qui procédait, je crois, de Mine de Staêl par 
Benjamin Constant. » Sainte-Beuve Tattribue à Cha- 
teaubriand; il dit dans son discours de réception à 
TAcadémie : « Casimir Delavigne s'y montra tout 
d'abord Torgane de ces opinions mixtes, sensées, 
aisément communicables, si bien baptisées par un 
grand écrivain, le mieux fait pour les comprendre 
et les décorer, par M. de Chateaubriand, de ce nom 
de libérales, qui leur est resté. » Ce sens est beau- 
coup plus ancien, et date au moins du consulat. 
Célait un mot que les hommes du gouvernement 
avaient alors perpétuellement à la bouche; ce qui 
leur valut cette épigramme d'Ecouchard Lebrun : 
Ou'est-ce que ce mot libéral, Que des gens d^n 
certain calibre Placent toujours tant bien que mal? 
— Cest le diminutif de libre. 

— HIST. xm6 s. [Un chevaliet] Largo [généreux] 
en ostel [chez lui], preux au cheval, Compaignon liet 
[joyeux] et liberal, Sans mesdit, sans fiel et sans mal, 
Fabliaux, 2" édit. t. i,p. <08. Cilest larges et liberaus 
qui use sa pecune convenablement, brun. latini, 
Trésor, p. 284. || xiv» s. Cellui qui demande conseil 
a franchise et liberale voulenté de faire ce que Ten 
luy conseille, ou de ie laissier, Ménagier, 1, 9. STl 
est adolescent et en oyseuseté, et qu'il mengusse 
viandes qui engendrent sang, shl est homme liberal 
[ne se refusant rien], bernard de gordon, Traduc- 
tion, iv, 6. L'avaricieus dit que le liberal est trop 
large, etcelui qui est trop large dit que le liberal est 
avaricíeus, oresme, Thèse de meunier. Nul ne diroit 
que un homme fust liberal, quine se esjoist et deleite 
en operacions liberales, m. Éth. <0. Et que bien 
estoit droit que pour pais si liberal et si bien guerre- 
donnant nul ne espargnast ne son cors ne son 
sane, bercheuhe, f° 95, verso. |{ xv' s. Pourquoy dit 
Ten les sept ars liberaulx? Pour ce que nuz [nul], shl 
n'estoit liberal, Noble homme et franc ouattrait [issul 
des royaulx Le temps passé, ou en especial Donné aux 
dieux, n'osast en general Nulsdeces ars retenir ne 
aprendre, E, descii. Poésies mss. f" 338. Et sont toutes 
ses terres aussi franches et liberales, et en aussi 
grand paix le peuple y vist et est, comme s'ils fus- 
sent en paradis terrestre, froiss. it, ui, 6<. Le três 
bon gentil clievalier franc et liberal Bouciquaut, qui 
s'en fut allé, s'il cust voulu, ne le voult laisser là 
estre prisonnier sans luy, Bouciq. i, <5. 11 ne le fai- 
soit pas pour apprehension aucune, mais de sa fran- 
che et liberale volonlé, math. de coijcy, Hist. de 
Charles VU, p. 7oi, dans lacurne. Ce que fist la 
suppliante, et toucha son ami de la dite herbe [une 
herbe enchantée pour conserver un amantj; lequel 
n'a point sceu, trouvé ne congneu que la dite herbe 
ait ouvré en sa personne, ains se sent et tient si li- 
beral de soy [libre, maitre] qu'il n'a plus cure de la 
suppliante, nu cange, liberalilas. ||xvi* s. Noslre 
liberal [libre] arbitre, amyot, Cor." 52. Toutes les 
contrarietez s'y trouvent [en moi] ....honteux, inso- 
lent.... et liberal et a vire et prodigue, mont. ii, 7. 

— ÉTYM. Prov. et espagn. liberai; catai. Uiberal; 
ital. liberale; du lat. iiberalis, qui appartient, qui 
convient à une personne libro, de liber, libre. 

LIBÉRALEMENT (li - bé - ra- le - man), adv. 
|| 1° D'une manière digne d'un homme libre. Êlevé 
iibéralement. Et libéralement remettre une cou- 
ronne, thistan, K. de Chrispe, n, o. || 2" D'une ma- 
nière oú régne la largesse. Les lèvres de plusieurs bé- 
niront celui qui donne libéralement à manger, saci, 
Bible, Ecclésiastique, xxxi, 28. 11 achetale pays que 
nous lui cédimes, il le paya libéralement, volt. 
Jenni, 7. |i D'une manière oü il y a trop de laisser 
aller, de complaisance. Lo besoin acluel de nourri- 
ture est une cause plus déterminante, plus analo- 
gue à Tinstinct bornéde ces petits animaux, et sup- 
pose on eux moins de ceite prévoyance que les 
philosophes accordent trop libéralement aux bêtes, 
büff. Ois. t. iv, p. 246.1| Abondarament. Je suis 
d'avis qu'il soit phlébotomisé libéralement, mol. 
Pourc. i, il. || Ironiquement, il se dit des imputa- 
tions défavorables que Ton attribue i autrui. Ils ap- 
pelaient le patriarebo loup ravisseur dans le bercail; 
titre que toutes les communions se sont libérale- 
ment donné les unes aux autres, volt. liussie, i, 5. 
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[| 3" D^ne manière favorable à Ia libertè civile et 
politique. 11 pense, il parle fort libéralement. 

— HIST. xiv' s. Donner liberalement, oresme, 
Thèse de meunier. || xv' s. Lesquelles choses icelui 
comte de Saint Paul ne faisoit pas bien liberale- 
ment ny de bon coeur, mathieu de coucv, J/ist. de 
Charles VII, p. 699, dans lacurne. Jamais nul plus 
liberalement ne donna audience à ses serviteurs et 
subjects, comm. v, 9. || xvi' s. Les uns venus libeia- 
lemeutpourluy faire plaisir, les autres pour les pen- 
sions et pour la soude qu'il leur donnoit, amyot, 
Lucul. 49. Je n'estime point Arcesilaus le philosu- 
phe moins reformé, pour le sçavoir avoir usé d'uten- 
siles d'or et d'argent.... et Testime mieux que s'il 
s'en feust desmis, de ce qu'il en usoit moderée- 
ment et liberalement, mont. i, 28. 

— étym. Libérale, et le suffixe ment; provenç. 
liberalmen, liberalmens; esp, et ital. liberalmente. 

f LIBÉRALES (li-bé-ra-T), s. f. pl. Terme d'anti- 
quilé romaine. Fête célébrée en Thonneur de Bac- 
ciius le <7 mars, différente des bacchanales qui se 
célébraient trois fois Tannée. 

— ÉTYM. Lat. liberalia, de liberalis, qui appar- 
tient à Liber, nom latiu de Bacchus. 

f LIBÉRALISER (li-bé-ra-li-zé), u. a. Rendre li- 
béral, plus libéral. Libéraliser un pays. Libéraliser 
le régime de la presse. 

— ,fi-sT- xvi» s. II n'y a gueres de róis en Ia chres- tienté qui en puissent souvent libéraliser [donner] 
de pareils [présents], sans faire llaistrir beaucoup 
de (leurons de leurs couronnes, carl. r, 31. 

f LIBÉRA LISME (li-bé-ra-Ii-sm'), s. m. Opinion, 
príncipes des libéraux. 

LIBÉRALITÉ (li-bé-ra-li-té), s. f. j| 1° Disposítion 
d'esprit digne d'un homme libre; émancipation de 
Tesprit hors de ses préjugés. L'étude et Texamen 
peuvent seuls donner cette libéralité de jugement, 
sans laquelle il est impossible d'acquérir des lu- 
mières nouvelles, stael, Allemagne, Considér.yénér. 
li 2° Disposition à donner. Ta libéralité me fait 
peine à comprendre, Tu parles de donner quand tu 
ne fais que rendre, corn. Héracl. i, 2. L'Acadéniie 
a jugé tout d'une voix que libéralité ne se peut pas 
dire de Tinférieur au supérieur, mais seulement du 
supérieur à Tinférieur, ou d'égal à égal, vaugel. 
Nouv. rem. p. <49, dans pougens. Quedirai-je de sa 
libéralité? elle donnait non-seulement aveejoie, mais 
avec une hauteur d'âme qui marquait tout ensem- 
ble et le mépris du don et Testime de la personne, 
boss. Duch. d'Orl. La libéralité consiste moins ;i 
donner beaucoup qu'à donner à propos, la bboy, 
iv. 11 estimai! beaucoup la libéralité, mais ii faisail 
encore plus de cas de la bouté, de Taffabilité, de 
Thumanité, rollin, Hist. anc. OEuv, t. u, p. 204, 
dans pougens. |i 3°Le don m&me. Sa mainseule dé- 
part ses libéralités, corn. Othon, n, 4. i.e roi fait 
des libéralités imraenses,. sév. 398. La princesse.... 
ne croyant pas assez honorer les libéralités de ses 
ancètres, si elle ne les imitail, boss. Ánne de Com. 
Ces libéralités répandues dans le sein des pauvres, 
mass. Avent, Jugement. Molière employait une par- 
tie de son revenu en libéralités qui allaient beau- 
coup plus loin que ce qu'on appelle dans d'autres 
hommes des charilés, volt. Vie de Molière. |j 4° 11 
se dit quelquefois pour libéralisme. On trouve en 
Ilalie cctte sorte de libéralité qui ne porte pas à 
changer les institulions, mais fait pardonner dans 
les esprits supérieurs une opposition tranquille aux 
préjugés existants, stael, Corinne, u, 2. . 

— SYN. libéralité (au sens de don), largesse. 
La libéralité est un don convenable; la largesse est 
une ample libéralité. 

— HIST. xm' s. Liberalitez est une vertu qui 
done et fait benefice, brun. latini, Trésor, p. 4U9. 
|| xiv' s. Que son corps et toutes les choses qu'il 
avoit exposeroit et metteroit pour libéralité et fran- 
chise du royaume en toute maniere garder, Chron. 
franç. mss de G. de Nangis, dans lacurne. || xvi' s. 
11 s'alloit coulant en la bonne grace de la commune 
par liberalitez, amyot, Nicias, 4. Ceulx qui estoient 
dignes de se sentir de sa libéralité, ic. ib. 7. 

— ÉTYM. Lat. liberalilatem, de liberalis, libéral 
HBÉRATEUR, TRICE (li-bé-ra-teur, tri-s'), s. m 

et f. Celui, celle qui délivre. Et de dépositaire et dt 
libérateur, íl s'érige en tyran et lâche usurpateur, 
corn. Bodog. n, 3, Déjà presque à la fia des tra- 
vaux de la guerre, Presque libérateurs de Rome et de 
laterre.... bréb. Pharsale, vu Leratdit: idiot! 
Moi, ton [du chat] libérateur! je nesuis passi sot,LA 
font. Fabl. viu, 22. Je teuds les bras à monlibérateur 
[Jésus-Christ], qui, ayant été prédil durant qual 
m lle ans... èssc.Pens. xv,<9, éd. havei. H.LD.eu] 
voulait qu'ils [ias üébreuxj éprouvassen 1 eu Égypte 
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une dure et insupportable captivité, afinqu'étant dé- 
livrés par des prodiges inouis, ils aimassent leurli- 
bérateur et célébrassent éternellement ses miséri- 
cordes, uoss. líist. li, 3. Bien loin d'avoir détruit, 
comme on nous Timpose, cette salutaire conlianoe 
au Hbérateur (Jésus-Christ| , 10. liéfut. catech. 
Ferry, i, 2, préambule. Ah! s'ils ont pu choisir 
pour leur libérateur Spartacus, un eselave, un vil 
gladiateur.... kac. Mühr. ni, i. Est-ce un libérateur 
que le ciei vous prepare? id. Áthal. 111, 4. || Adj. 
Qui délivre. Arinée liberatnce. Le fer liberateuij 
qui percerait mon sein; Déjà frappe mes yeux, et 
fréruit sous ma main, a. ciién. Éleg. 36. 

— Ety.m. Lat. liberaforem, de liberare, libérer. 
L1BÉKATION (li-bé-ra-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. {■ II Io Terme de jurisprudence. Dccharge 
d'une dette ou d'une servitude. || La libération de 
LÉtat, Facquittement, ramortissement de la dette 
publique. Les États tendent loujours à se meltre 
dans la balance, et á se procurei' leur libération, 
montesq. Esp. xxii, iO. || 2» Terme d'admimstration 
militaire. Atlranchissement du service militaire pour 
une cause queloonque. || Renvoi, chez eux, des 
hommes qui ont fini leur temps de service. 

— lilST. xiv' s. Si la matiere de peripluemonie 
se termine par les voyes de 1'orine, c'eât signe de 
libération, bkrnabd de gordon, Tradnclion, Iv, 5. 
i| xv' s. Louant la clemence du dit empereur en la 
libération de plusieur? prisonniers qu'il avoit prins, 
MONSTRELET, t. II, f" 70, dans RAYNOUARD, LeX. 

— ÉTYM. Prov. liberado; espag. liberacion; Hal. 
liberazione;i\ii lat, liberationem, de liberare, libérer. 

LIIIÉRÉ, ÉE ili-bé-ré, i^ée), pari. passe de libérer. 
|| 1° Libéré des charges qu'il avait contractées. 
II2" Forçat libéré, forçat mis en liberté après 
avoir subi sa peine. 

LIBÉRER (li-bé-ré. La syllabe M prend un ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je libere; excepté au futur et au conditionnel ; je 
libérerai, je libérerais), v. a. || 1° Terme de juris- 
prudence. Décharger d'une obligation. II veut li- 
bérer sa maison de cette servitude. 1| 2' Terme 
d'administration militaire. Exempter un homme du 
service. On dit plutôt aujourd'hui exonérer. || Ren- 
voyer chez lui un soldatdont le temps de service ést 
expire. || 3° Se libérer, v. rcfl. Se délivrer de quelque 
chose qui incommcde. J'ai transigé aveo lui pour 
me libérer des poursuitos qubl faisait contre moi. 
II Particulièrement. Sacquitter. 11 est foujours per- 
mis é un débiteur de se libérer. || 4° S^dranchir. 
Se libérer de la tyrannie d hn père, mol. Árnour 
méd. i, 4. || Peu usilé cn co dernier emploi. 

— ÉTYM. -Lat. liberare, de liber, libre. 
t LIBÉRIEJf, lENIíE (li-bé-riin, riè-n"), adj. 

Terme de botanique. 'I issu libéiúen, tissu qui forme 
ohaque couche corticale. 

— ÈTYM. Liber. 
LIBERTÉ (li-bcr-té),í. f. || l"Conditiondel'hQmme 

qui n'apparlient à aucun maitre. || 2" Se dit par 
opposilion à captivité. H 3' Se dit par opposition à 
clòture dans un élablissemenl,dans un couvent, etc. 
j| 4" Liberté nalurelle. H 5° Liberté politique, ou, 
simplement, liberté; liberté de commeroe, des mers. 
|| G" La Liberté, divinité. H 7° Au plur. Immunités. 
|1 8" Liberté de TÉvangile. || 9° Pouvoir d'agir ou de 
n'agir pas. |j 10° Libre arbitre. || 11° État d une per- 
sonne qui n'a aucun assujettissement. || 12° Etat d un 
coeur libre. || 13»Absence de contrainte. || 14° Liberté 
d'esprit, || 15° Liberté de langagé. || 16° Mamère 
d'agir familière, ou dans laqueile on ne se contraint 
point. H 17°Permission, congé, licence. ]| 18° Licence 
poétique. || 19° Aisance dans les mouvemenls et les 
opérations. || 20° Aisance avec laqueile se meu- 
vent les choses inanimées. || 21° Liberté de ventre. 
|| 22° Liberté de langue, en termeé de manége. 
II 2.3'' En liberté, sans gêne, sans obstacle. 1| 24° Fi- 
lei qui sert à élevcr et à baisseries brins decannes 
dont onfaitdes fauteuils. 1| Proverbe. 

1° Condition de 1'homme qui n'appartient i aucun 
maitre. Dans Tantiquité, ceux qui étaient pris à la 
guerre perdaient leur liberté et clevenaient esclaves. 
L!Ang!eterre et la Franco ont donné la liberté aux 
négres esclaves. La liberté estlapropriété de sol; on 
dislingiietrois sortes de HBerfés : la liberté naturelle, 
la liberté civile, la liberté politique; c'est à-dire la 
liberté de 1'homme, celle du citoyen et celle d'un 
peuple, raynal, ÍList. phü. xi, 24. |l 2° Se dit par 
opposition à captivité. II était prisonnier de guerre; 
on l'a laissé en liberté sur parole. Contraint de 
racheter sa liberté après une longue prison durant 
les guerres d'Allemagne, fléch. Duc de Mont. Ne 
craignez pas queje vous fasse un triste récit de 
nos divisions domestiques (la Fronde], et que je 

LIB 

parle ici de rétablissements et d'éloignement3, de 
prisons et de libertés, de réconciliations et de rup- 
tures, id. le Tellier. || Liberté provisoire, sous cau- 
tion, droit accordé au prévenu d'obtenir son élar- 
gissement, à la charge par lui de fournir des 
garanties qu'il ne oherchera pasà fuir, || On emploie 
aussi liberte en parlant des animaux. Donner la li- 
berté à un oiseau. La nature, dans le genre de vie 
qu'elle lui a prescrito (à un certain oiseau], parait 
Tavoir éloigné de toutevie commune avec 1'homme, 
et lui avoir assurc, après le plus grand des biens, 
le seul qui en répare la perte, la liberté ou la mort, 
buff. Oiseaux, t. vm, p. 352. || En termes de chi- 
mie et fig. Mettre un corps en liberté, le dégager 
d^necombinaison dans laqueile il était comiue 
captif. 113° 11 se dit par opposition à clòture dans 
un établissement, dans un couvent, etc. L'asile [un 
monastère] qu'elle avait choisi pour défendre sa li- 
berté devint un piége innocent pour la captiver, 
boss. Arme de Com. Elle eut pu renoncer à sa li- 
berté si on lui eút permis de la sentir, id. ib. 
|| 4° Terme de droit naturel. Liberté naturelle, pou- 
voir que Thomme a naturellement d'empIoyer ses 
facullés comme il lui convient. || 5° Terme de droit 
politique. Liberté politique, ou, simplement, liberté, 
jouissance des droits politiqucs que la constitution 
de certains pays accorde à chaque citoyen; condi- 
tion d'un Etat oú le pouvoir exécutif est soumis au 
contrôle, direct ou indirect, des citoyens, par op- 
posilion aux États oè le pouvoir est absolu ou des- 
potique. La liberté jamais ne cesse d'être aimable, 
corn. Cima, li, 2. Quand une fois on a trouvé le 
moyen de prendre Ia multitude par Tappât de la 
iiberté, elle suit en aveugie, pourvu qu'elle en en- 
tende seulement le nom, boss. Reine d'Anglet. 
Combien fut aíTermi dans 1'amour de la liberté un 
peuple qui voyait ce cônsul sévère [Urutus] immoler 
à Ia liberte sa propre famille! id. Jlist. m, 6. Quoi- 
que Rome fút née sous un gouvernement royal, 
elle avait, même sous ses róis, une liberté qui ne 
convient guère à une monarcbie réglée, id. tb.Vcus 
verrez dans une seule vie toutes les extrémités des 
choses humaines, la majesté violée par des attentats 
jusqu'alors inconnus, Tusurpation etla tyrannie sous 
le nom de liberté.... irt.Reine tfÁnglet. Sous ce nom 
de liberté, les Romains se figuraient aveo les Grecs 
un État oü personne no fílt sujet que de la loi et oü 
la loi fút plus puissante que les hommes, id. Hist. 
III, 6. Étaienl-ce [les troubles de la Fronde] 
les derniers' efforts d'une liberté remuante qui 
allait céder la place à 1'autorité légitime? id. 
Anne de Gom. II n^ a point de mot qui ait reçu 
plus de dillérentes significations que celui de li- 
berté; les uns Tont pris pour la faoilité de déposer 
celui à qui ils avaient donné un pouvoir tyran- 
nique; les autres, pour la faculte d'élire celui à qui 
ils devaient obéir; d'autres, pour le d roit d'être armes 
et de pouvoir exercer la violence; ceax-ci, pour le 
privilége de n'êlre gouvernés que par un homme de 
leur nation ou par leurs propres lois.... ceux qui 
avaient goúté du gouvernement républicain Tont 
mise dans ce gouvernement; ceux qui avaient 
goúté du gouvernement mouarcbique l'ont placée 
dans la monarcbie, montesq. Esp. xi, 2. aien n'at- 
tire plus les étrangers que la liberté et Topulence 
qui la suit toujours, id. Lett. pers. 122. II y a une 
nation dans le monde [les Anglais] qui a pour objet 
direct de sa constitution la liberté politique, id. Esp. 
xi,5.Pourquoi la libertéesl-ellesi raie?parce qu'olle 
est le premier des biens, volt. Dict. phü. Venise. 
Crois-moi, la liberté, que tout morte! adore, Donne 
à Thomme un courago, inspire une grandeur QuMl 
n'eút jamais trouvés dans le fond de son coeur, id. 
fínit. I, 3. La liberté consiste ii no dépendre que 
des lois, id. Rolit. et législ. Tens. admin. publ. 
Le droit le plus sacré des mortels généreux, La li- 
berté.... id. Taner. i, i. La simplicité cTexpression 
est un des caractères de la liberté; cette obsorva- 
tion ne paraitra miuutieuse quTi ceux à qui elle est 
nécessaire, mirabeau, Collection, t. i, p. 453. II 
scrait fort aisé d'enohaIner toute espèce de liberté 
en exagérant toute espèce de danger, id. ib. t. v, 
p. sot, || On dit dans lemême sens: liberté publique. 
La prolection acoordéo aux lettres [sous Tancienne 
monarcbie] était un éclat pour le trúne ; les lettres 
elles-mêmes étaient la seule liberté publique alors 
autorisée, vii.lemain, Littér. fr. 18° siècle, a' part. 
2° Icçon. |! Vive la liberté! cri politique poussé par 
ceux qui défendent leurs droits contre le pouvoir 
absolu et aussi Tmdépendance nationale contre un 
envabisseur. Voyez ce drapeau tricolore, Qu'élève 
en périssant leur courage indompté; Sous le flot 
qui les couvre, entendez-vous encore Ce cri : Vive 
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la liberté! e. lebrun, /e Vengeur. Défendez tos pa- 
rents, vos soeurs et vosamies Queviennent outraget 
ces bordes ennemies; Vive la liberté! combaltoiis, 
les voici! massoii, Helvét. vn. i| En ce sens, il se dit 
souvent au pluriel; La perte de nos biens et de 
nos libertés, corn. Cinna, 1, 3. || Liberté civile, pou- 
voir de faire tout ce qui n'est pas défendu parles 
lois. || Liberté civile seditaussi, et plus usuell^ment, 
de Vaffranchissement, pour les individus, des lois et 
coutumes oppressives relatives à lavie civile. L'aii de 
Rome 428, les consuls portèrenl une loi qui ôta aux 
créanciers le droit de tenir les débiteurs en servi- 
tude dans leurs maisons; un usurier nommé Papi- 
rius avait voulu corrompre la pudicité d'un jeune 
homme qu'il tenait dans les fers; le crime de Sextus 
donna à Rome la liberté politique; celui de Papi- 
rius y donna la liberté civile, montesq. Esp. xn, 
21. || Liberté de conscience, droit d'adopter les opi- 
nions religieuses que Ton croit vraies, sans tomber 
sous le coup daucune loi pénale. Me séparant de 
vous sans savoir que vous répondro, j'ai été sur le 
point de nTécrier ; rendez-moi mon avis que vous 
nTemportez, et ne nous ôtez pas la liberté de con- 
science que le roi nous a donnée, balz. liv. iv, 
lett. 6. II [le roi diLngletérre, Jaoques il] a déclaré 
une parfaite liberté de conscience, sév. is oct. 
1688. II a étabii une pleine liberté de conscience 
dans ses États, artiole dont le pour et le contre 
peut être soutenu en géuéral, et par Ia politique, 
et par la religion, fonten. Czar Pierre. Liberté de 
conscience et liberté de commerce, monsieur, voilà 
les deux pivots de Topulence d'un État petit ou 
grand, volt. Lett. Dvponl, 16 juill. i 770. |) Liberté 
des cuites, droit que les soctateurs des diverses re- 
ligions ont dVxercer leur culte et d'enseigner leur 
doctrine. H Liberté de penser, droit de manifester sa 
pensée sans contrainte. || Liberté de penser, signifie 
aussi manière léméraire de penser sur les matières 
de religion, de morale, de gouvernement. £e sens 
vieillit. |1 Liberté d'écrire, droit de manifester sa 
pensée par écrit et par Timpression. [| Liberté de la 
presse, droit de manifester sa pensée par la voie 
de Timpression, et surtout par les journaux. La 
demi-Iiberté avec laqueile on commence à écrire 
en France n'est encore qu'une chalne honteuse, 
volt. Lett. lime du Deffant, (3 oct. 1 769. Je ne sais 
si cette liberté [de la presse] doit être accordée; 
mais je pense que, si on Taccorde, elle doit être 
sans limites et indéfinie, d'alemb. Lett. au roi de 
Prusse, 2 mars i772. || Liberté individuelle, droit 
que chaque citoyen a de n'être privé de la liberté 
de sa personne que dans les cas prévus et selon les 
formes déterminées par la loi. || Liberté du com- 
merce, faculté qu'ont les commerçants d'acheter et 
de vendre, tant à Tmtérieur qu'à Textérieur, sans 
êlre soumis à des droits ou à des prohibitions. La 
liberté du commeroe était entière : bien loin de le 
gêner par des impôts, on promettait une recom- 
pense à tous les marcbands qui pourraient attirer à 
Salente le commerce de quelque nouvelle nation, 
fénel. Tél. xn, || Liberté des mers, droit que toutes 
les nations ont de naviguer librement sur les mers. 
Contre la liberté des mers et la liberté du com- 
merce, des armateurs français leur avaient en- 
levé [à des uégociants] et leurs richesses et 
le vaisseau qui les portait, fléch. Lamoignon. 
|| Liberté de cour, état des marcbands aífrancb s 
de la juridiction ordinaire des lieux oü ils font leur 
négoce et pouvant porter les affaires qui les coucer- 
nent devaut un juge de lour nation. || 6° Nom, chez 
les Romains, d'une divinité qui était représentée 
tenant un sceptre d'une main, et de Tautr une pique 
surmontéed'un bonnet (en cesens on mot une majus- 
cule à Liberté). La Liberté avait un temple sur lo 
mont Aventin. || Chez les modernes, personnificatior > 
de la liberté. Mon lac [le lac de Genève] est le pre 
mier; c'est sur ses bords heureux Qu'babite des 
humains ia déesse élernelle, L'àme des grands tra- 
vaux, l'objet des nobles vceux, Que tout mortel 
emhrasse 011 désire ou rappelle, Qui vit dans tous les 
coeurs et dont le nom sacré Dans les cours des tyrans 
est tout bas adoré, La Liberté.... volt. Ép. lxxvi. 
L'enfer de la Bastillo, àtous les vents jeté, Voie, dé- 
bris infàme et cendre inanimée; Et de ces grands 
tombeaux la belle Liberté,Altière, étincclanto, armée, 
Sort  A. ciién. le Jeu de paume. De quel éclat bril- 
laient dans la bataille Ces habits bleus par la victoire 
usés! La Liberté mêlail à la mitraille Des fers rom- 
pus et des sceptres brisés, bérano. Vieux serg. Cet 
usurnateur eiTronté [Napoléou I"] Qui serra sans 
pitié sous les coussins du trône La gorge de la 
Liberté,A. baubier, Vldole. Je suis fils dece siècle; 
une erreur chaque année S'en va de mon esprit. 
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d'elle-inême étonnée; Et, détrompé de tout, mon 
culte n'est resté, Ou'à vous , sainte patrie et 
sainte Liberté, v. hugo, Feuüles d'aulomne, xl. 
11 Pendant la révolution, statue da la Liberté qtdon 
avait substituée sur les piaces à celle des róis, et 
femme qui,dans les fêtes révolutionnaires, représen- 
tait la Liberté. Est-ce bien vous, vous que je vis si 
belle, Ouand tout un peuple, entourant votre char, 
Vous saluait du nom de rimmortelle Dont votre 
main brandissait Tétendard? ....Oui, vous étiez 
déesse, Déesse de la Liberté, bérang. la Déesse. 
|| Une Liberté, une statue, une image, un tableau 
de la liberté. || 7» Au plur. Immunités, franchises. 
Les libertés des cotnmunes. || Libertés de 1'Église 
gallicane, usage danslequel les catholiques de France 
sont de suivre la discipline établie par les canons 
des cinq ou six premiers siècles de 1'Église, préfé- 
rablement à celle qui a été introduite postérieure- 
ment, en vertu des vraies ou des fausses décrétales 
des papes, par lesquelles leurautorité surlesÊglises 
d'OccideDt était poussée beaucoup plus loin que dans 
les siècles préoédents (bebgier, Théologie). Les 
jaloux de la France n'auront pas éternellement à 
lui reprocher les libertés de rÊglise toujours em- 
ployées contre elle-même? boss. le Tellier. La 
France conserva ce qu'on appelle les libertés de 
Son Êglise, qui sont en e(Tet les libertés de sa na- 
tión, volt. Jíceurs, 183. || 8° Terme de theologie. 
Liberté de 1'Évangile, affranchissement du joug 
des cérémonies et des autres pratiques de la loi de 
Molse. || 9" Pouvoir d'agir ou de n'agir pas. D'une 
frayeur mortelle à peine encor remise, Pardonnez, 
grand héros, si mon étònnement N'a pas la liberté 
d'aucun remercíment, cobn. Andromède, m, 3. 
Est-ce que cette créance est peu importante, et que 
vous abandonnez à la liberté des hommes de croire 
que la grâce efficace est nécessaire ou non 1 pasc. 
Prov. li. Déçue par la liberté dont elle a fait un 
mauvais usage, i âme songe à se contraindre de 
toutes parts, boss. la Vallicre. Ceux qui ne songent 
pas qu'il y a une mauvaise liberté louent les auteurs 
de ces livres [livres de critique sur 1'Ancien et le 
Nouveau Testament] comme gens libres et désabuses 
des préjugés communs, id. Défense de la tradition, 
pré face. 11 leur laissait [à ses amis], dans 1'agréable 
commerce qu'il avait avec eux, toute la liberté qu'il 
prenait lui-même, de soutenir leurs opinions, et no 
leur interdisait que la flatterie, fléch. Duc de iíont, 
Cétait sa maxime.... qu'il est inhumain de s'en 
prendre aux gens à qui la crainte et le respect 
ôtent la liberté de se défendre et de se plaindre, m. 
Dauphine. Mais, seigneur, je n'ai point la liberté 
du choix, volt. CEdipe, n, 4. || 10° Terme de plnlo- 
sophie. Libre arbitre, faculté qu'a 1'homme de se 
décider comme il lui convient. Oh 1 qu'heureux 
sont ceux qui, avec une liberté entière et une pente 
invincible de leur volonté, aiment parfaitement et 
librpment ce qu'ils sont obligés d'aimer néces- 
sairement! pasc. Prière pour le bon usage des ma- 
ladics. Le bon usage de la liberté, quand il se 
tourne en habitude, s'appelle vertu; et le mauvais 
usage de la liberté, quand il se tourne en habitude, 
s'appelle vice, boss. Connaiss. i, 19. Nous exerçons 
une espèce de basse liberté en nous promenant 
d'une passion à une autre, et ne sortant jamais de 
cette basse sphère, pour ainsi parler, ni de cet élé- 
ment grossier, m. Élévat. sur les mysl. iv, 8. Cette 
erreur abominable d'éter à la créature toute liberté, 
et de faire Dieu en lermes formeis auteur de tous les 
péchés, comment la pardonnez-vous à Lutlier? m. 
o* avert. tu, 36. Je ne peux concevoir Taccord de la 
prescience et de la liberté, je 1'avoue ; mais dois-je 
pour cela rejeter la liberté? volt. Lelt. Prince roy. 
de Pr. s mars t738. J'appelle liberté le pouvoir de 
penser à une chose ou de n'y pas penser, de se 
mouvoir ou de ne se mouvoir pas, conformément 
au choix de son propre csprit, tn. ib. oct. 1737. Â cela 
Cicéron n aurait répondu que par une catilinaire; en 
effet, d faut convenir qu'on ne peut guère répondre 
que par une éloquence vague aux objections contre 
la liberté; triste sujet sur lequel le plus sage 
craint môme <1 oser penser, m, 1'hil. Newt. part. l, 
ch. 4. || Liberté d indilíérence, faculté attribuée à 
1'homme par certains philosophes de se décider, 
indépendamment de tout motil de décision. 
11 n'est point de liberté d indifiérence, puisqu'il 
n'est point de volonté d indiltérence ; la liberté est 
le pouvoir d'exéculer sa volonté : le pouvoir est 
donc soumis à la volonté, bonnet, Ess. analyt. 
dme, OEw. t. 5"V, P- <3, rfans poucens, || Terme 
de dogmalique. Liberté de contrarielé, la liberté 
de choisir entre le bien et le mal. Liberté de 
conlradictiun, liberté de faire ou de ne pas faire 
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une chose déterminée. Liberté proebaine, pouvoir 
d'exécuter une chose sur-le-champ. Liberté éloi- 
gnèe, celle qui est gènée par des obstacles. Liberté 
de la justice, la justification que Jésus-Christ a pro- 
curée aux bon imes par sa mort. j|ll» État d^ne 
personne qui i 'a aucun assujettissement, qui garde 
son independa ace. II ne s'est jamais marié, et il a 
voulu garder sa liberté. S'il avait accepté cette 
place, ilaurail faliu qu'il sacrifiàt sa liberté. Ou'heu- 
reux est le rr ortel.... Qui de la liberté forme tout 
son plaisir, Eí ne rend qu'à lui seul compte de son 
loisir! boil. Ép. vi. Est-ce un bien pour 1'homme 
que la liberté, si elle peut être trop grande et trop 
étendue, telle enlin qu'elle ne serve qu'à lui faire 
désirer quelque chose, qui est d'avoir moins de li- 
berté? la bruyère, xu. La liberté n'est pas oisiveté; 
c'est un usage libre du lemps, c'est le choix du tra- 
vai! et, de Texercice, m. xu. Être libre en un mot n'est 
pas he rien faire; c'est être seul arbitre de ce qu'on 
fait oudecequ'on ne fait point; quelbienencescns 
que' la liberté I id. xu. H 12° État d'un coeur libre, 
exempt de passion. Cette femme lui a faitperdre sa 
liberté. Et mille libertés à vos chames offertes, mol. 
l'Ét. v, 4 3. Je vois d'ici des yeux qui ont la mine.... 
de faire insulte aux libertés, m. Préc. to. S'iis 
n'ont point de bonheur, en est-il sur la terre? 
Quel mortel, inhabile à la félicité, Regreltera 
jamais sa triste liberté, Si jamais des amants il a 
connu les chaines? a. chén. Élég. xxvi.|| 13°Absence 
de contrainte. Les régles de Tétiquelte uuisent à la 
liberté de la conversation. On jouit à la campagne 
de plus de liberté qu'à la ville. Prenez donc en ces 
lieux liberté tout entière, corn. Pomp. m, 5. Lais- 
sez donc cette reine en pleine liberté, m. Nicom. 
iv, 5. Mettre en liberté ma tristesse et leur joie, 
rac. Iphig. II, 1. Eucharis aurait été en pleine li- 
berté avec Télémaque, fén. Tél. vn. ||14° Liberté 
d'esprit, état d'une personne qu^ucune préoc- 
cupation n'assiége. Je n'ai pas la liberté desprit 
nécessaire pour m'occuper de ce travail. Elle [la 
Dauphine] a paru [à la cour] dès le premier mo- 
ment avec Ia même liberté d'esprit et d'action 
que si elle était née au Louvre, m"* de scüdért, 
les Conversations, dialogue. II perd la liberté de 
son esprit, fén. Tél. xu. II lui fut impossible de 
retrouver la moindro liberté d'esprit dans tout le 
reste de la soirée, genlis, Ume de Maintenon, t. u, 
p. 4 56,dans pougens. Ij On ditdemême: avoir 1'espril 
en liberté. J'ai 1'esprit fort en liberté du cóté de la 
guerre, sév. 301. || 15° Liberté de langage, ou, sim- 
plement, liberté, hardiesse à dire ce qu on pense. 11 
a parlé au prince avec une grande liberté. Tertullien 
a bien osé dire qu'ils [les empereurs] n'étaient pas 
capables d'y être reçus [dans 1'Église]; vous allez 
être étonnés de la liberté de cette parole.... boss. 
Panég. St Thomas, 2. Je répondrai, madame, 
avec la liberté D'un soldat qui sait mal fardei- 
la vérité, rac. Bril. I, 2. I] Donner liberté à sa 
plume, écrire sans réticence ce qu'on pense. 
Je suis au désespoir d'avoir donné liberté à ma 
plume sur ce sujet [le libre arbitre et la Provi- 
dence], sév. t. x, p. 544, éd. régnier. H 16" Manière 
d'agir familière, ou dans laquelle on ne se contraint 
pas. Agir avec une honnête liberté. La liberté que 
vos docleurs se donnent d'examiner les choscs, 
pasc. Prov. v. On peut prendre la liberté de dire 
au moins ses volontés, sév. 4 39. Je prends la liberté 
de me moquer de lui, ID. 602. Quelle liberté s'est- 
elle donnée qui pút, je ne dis pas mériter une cen- 
sure, mais souflrir une mauvaise interprétation? 
fléch. ilar.-TMr. Un flatteur prit la liberté de lui 
parler h Toreille, fen. Tél. xiv. || II se dit dans ce 
sens très-souvent au pluriel. Ma soeur, je vous de- 
mande un généreux pardon, Si de mes libertés j'ai 
taché votre nom, mol. Éc. des m. m, to. Quel droit 
n'aurais-je pas, mes chers auditeurs, de vous re- 
procher aujourd'bui, je ne dirai pas de semblables 
libertés, mais des libertes bien plus dangereuses? 
bourdal. Sur le scandale, 4" avent, p. tua. Vous 
abusez, Créon, de 1'état ou nous sommes; Tout vous 
semble permis, mais craignez mon courroux, Vos 
libertés eníin retomberont sur vous, rac. Tlub. I, 5, 
Anacharsis ne pouvait souffrir les libertés que cha- 
cun se donnait dans les festins, fén. Anacharsis. 
Parler sans cesse à un grand que 1 on sert..., faire 
le familier, prendre des libertés, marque mieux un 
fat qu'un favori, la bruv. u. Un de ces jeunes gens 
dit ; S'il fallail prendre des libertés avec la reine 
ou avec Slme Scarron, je ne balancerais pas, j'en 
prendrais plulêt avec la reine, m"* de caylus, Sou- 
venirs, p. 4 4, dans pougens. Ibrahim tombe des 
nues, quand il voit le faux Ibi-ahim dans toutes les 
libertés d'uu maílre, montesq. Lelt. pers. 4 41. On 
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a vu le hondédaigner de petits ennemis et leur par- 
donner des libertés offensantes, buff. Morceaux 
choisis, p. 246. || Prendre des libertés avec une 
femme, se permettre des paroles ou des actions en- 
treprenantes. || Dans la conversation on dit souvent 
par politesse : J'ai pris, je prends, je prendrai la li- 
berté de faire telle chose, pour dire: j'ai fait, je fais, 
je ferai telle chose. || Demander la liberté, deman- 
der Ia permission. || Liberté grande, se dit, par plai- 
santerie, de quelque acte, de quelque parole trop 
peu réservée ou respectueuse. Je proposai à mon 
bomme de jouer une petite pistole au trictrac, en 
attendant que nos gens eussent soupé; ce ne fut 
pas sans beaucoup de façons qu'il y consentit, en 
me demandant pardon de la liberté grande, hamilt. 
Gramm. 3.||17° Permission, congé, licence. Quand 
on n'écoute plus la tradition... la vérité n'a plus la 
liberté de paraltre, pasc. Pens. xxm, 37,éd. ilavkt. 
Vous aurez la liberté de-dire qu'uu juge peut en 
conscience retenir ce qu'il a reçu pour faire une 
injustice, sans qu'on ait la liberté de vous contie- 
dire, in. Prov. XI. Je vous assure que personne 
du monde n'en appremlra rien par nous, ciue 
vous ne nous en donniez Ia liberté, sEv. 11 sept. 
4680. Je demandai la libeité d'être seule, m. 
6 févr. 4674. II [le roi d'AnglelerreJ a parlé à ses 
milords, donné liberté aux moins adcctionués, 
etrenouvelérattachement desplus lidèles, in. iGoct. 
4688. Leur antiquilé [des anciennes familles], en 
remontant plus loin aux siècles passes dont la mé- 
moire est toute ellarée, a donné aux hommes une 
plus grande liberté de feindre, boss. Gornay. || 18" Li- 
berté, se dit quelquefois pour licence poélique. Si 
ces libertés ne sont pas permises aux poetes, et sur- 
tout aux poetes de génie, il ne faut point faiie de 
vers, volt. Comm. Com.Rem. Ilor. i, 4.1|19° Ai- 
sance dans les mouvements et les opérations. Une 
douleur de rhumatisme lui ôle la liberté de ses 
membres. II fait tout avec beaucoup de liberté et de 
grâce. Combien de temps, de règles, d'attention et 
de travail pour danser.avec Ia même liberté et la 
même grâce que Pon sait marcherl la buuy. 
xn. Dans un être animé, la libeité des mouve- 
ments fait la belle nature, buff. Cheral. || Terme 
de beaux-arts. Liberté de pinceau, de crayon, de 
burin, facililé avec laquelle Fartiste manie ces in- 
struments. || 20° Se dit aussi de 1'aisance avec la- 
quelle se meuvent les choses inanimées. Ce ressort 
n'a pas assez de liberté. || 21° Liberté de ventre, fa- 
cilité avec laquelle le ventre fait ses foncíions. 
|| 22° Terme de manége. Liberté de langue, espèce 
d'arcade pratiquée dans le canon du mors à 1'elTet 
de logerla langue du cheval. || 23° En liberté, loc. 
adv. Sans gêne, sans obstacle. Agir en liberté, en 
pleine liberté. Je veux laisser chacun en liberté de 
ses sentiments, corn. Ex. de Rodog. Et souffre que 
mahaine agisse en liberté, id. M. de Pomp. v, c. Je 
fus en liberté de le voir, pasc. dans cousin. Elle- 
même a choisi cet endroit écarté Oú nos coeurs à 
nos yeux parlent en liberté, rac. Raj. i, 4. Osez- 
vous en ces lieux gémir en liberté? volt. Orph. n, 
2. ||Terme de manége. Sauteur en libeité, cheval 
dressé à faire des sauls pour accoutumer le cavalier 
à se tenir ferme en selle. || 24" Filet qui sert à éle- 
ver et à baisser les brins de cannes dont on fait 
des fauteuils, pour faciliter le passage d'une ai- 
guille de même matière. || Proverbe. Liberté et pain 
cuit, c'est-à-dire on est heureux lorsqu'on a Findé- 
pendance et une existence assurée. 

— HlST. xiv° s. L'orgueil du roy Tarquin avoit 
esté cause que Ia liberté nouvellement acquise fust 
plus agreable au peuple romain, behciieure, f" 27, 
um-o. L'ame des bestes humaines ne puet morir, et 
Dieu aime tant beste humaine, qu'il lui a donné 
celle liberté [libre arbitre], Modus, f° xxv. Que ta 
liberté passée soit un peu refrenée et mise au droit 
des mariés, Ménagier, i, 6. || xvi* s. Ã fin que la li- 
berté d'ordonner, juger et choisir demeurast au 
maistre, mont. l, 59. L'indücile liberté, to. t, 97. Ce 
qu'ily a à dire entre la licence et la liberté, id. i, 
4"2. Un pauvre moine que Fon pendoit pour avoit 
esté trouvé faisant la guerre ; Heias, messieurs, 
dit-il, je suis bien marry de n'avoir pas cru que 
nous avions congé de vivre à discretion -de con- 
science ; il n'osa dire liberté, de peur d'estre estimé 
huguenot, Moyen de parrenir, p. 4 3, dans lacurne. 
Pourdecharger ma nef, j'ay franchement jelté tout 
ce qui m'estoit cber, Fame et la liberté, Et n ay 
point de regret davoir fait cette perte, desportes, 
CUonice, xxn;. Les bestes (ce m'aid' Dieu)'.s' 
hommes ne font trop 'es sol"'Js,'1

i
1
eur CIIf" ,p,,renf 

liberté; plusieurs v en a déntr elles, qm ^ 
si tost qu'elles sont prinses, la boétib, éètrt**. 
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— itTYM. Provenç Ubertat; catai, lliberlat; es- 
pagn. libertad; itaí. libertà; du latin Ubertatem, 
de Uber, libre. 

t LIBliRTICIDE (li-bèr-ti-si-d'), adj. Néologisme. 
Oui attenle aux libertés publiques. Ordonnance Iiber- 
ticide. Frojetsliberticides, babceuf, Pièces, i, 9o. 

— Étym. Lat. libertas, liberté, et cxdere, tuer. 
LIBERTIN, INE (li-bèr-tin, ti-n'), adj. || l0Oui ne 

s,assuj--íttit ni aux croyances ni aux pratiques de la 
religion (vieillien ce sens). C est être libertin que 
d'avoirde bons yeux, mol. Tart. i, 6. Je lesoupçomie 
cncor d'être un peu libertin, Je ne remarque pomt 
qu'il hante les églises, id. ib. n, 2. Pour débrouil- 
ler le ohaos des consciences libertines, fléch. 
Panég. u, 4I8. II11 56 aussi opinions, pen- 
sées, etc. Pourvu que le magistrat les laisse en 
repôs [les indifférents en religion], ils jouiront tran- 
quillement de la liberté qu'ils se donnent à eux- 
mêmes de penser tout ce qu'il leur plalt, qui est le 
charme par oü ces esprils -sont jeles dans les opi- 
nions libertinos, boss. 6' avertiss. m, 11. Un rói 
de Castille, grand mathématicien, mais appa- 
remment peu dévot, disait que, si Dieu beilt ap- 
pelé à son conseil quand il fit le monde, il lui 
eút donné de bons avis; la pensée est trop li- 
bertine; mais cela même est assez plaisant que ce 
s; stème fút alors une occasion de péché, parce qu'il 
était trop confus, fonten. Mondes, t" soir. i| S. m. 
Par le mot de libertin je n'entends ni un huguenot, 
üi un athée, ni un catbolique, ni un bérétique, ni 
un politique, mais un oertain composé de toutes ces 
qualités, gabasse, Rech. des rech. p.,<58i, dans la- 
cubne, au mot politique. Laissez aux libertins ces 
sottes conséquences, mol. Tart. v, 1. Rien, pour 
Tordinaire, de plus ignorant en matière de religion 
que ce qidon appelle les libertins du siècle, bour- 
dal. Jugem. dern. i"avent, p. 69. Un libertin [mel 
1'honneurj à rompre et jeüneset carême, eoil. Sat. 
xi. Sainte Geneviève a toujours protégé, dit-on, le 
royaume; et, quoi que les libertins puissent penser, 
on cn a vu autrefois des miracles, et le peuple a 
une grande confiance en elle, maintf,non, Lett. au 
card. de Soai lies, H juillet 1707. Alcibiade ; I.a sot- 
lise du peuple met en fureur quand il est quéstion 
do toutes vos divinités.— Mercure : Voilà un langage 
de libertin, fén. t. xix, p. 2U. || Libertins de Genève, 
parti qui, au xvi" siècle, réclaraa la liberté civile 
contre la domination religieuse. Lesbourgeois s'é- 
taient primitivement divisés en Mamelus et en Eid- 
ynenots; les Eidguenols, vainqueurs àes Mamelus, 
étaient divisés en catboliques et en évangéliques; 
les évangéliques, vainqueurs des catboliques, se 
divisèrent eri libertins et en calvinistes; les liber- 
tins formèrent dans Genève le parti conservateur 
dés anciennes moeurs et de la liberté civile, mignet, 
Éíablissement de la ré forme à Genève,p. 33i,éd.i843. 
1| 2° Désircux d'indépendance. 11 y a de quoi s'é- 
tonner qu'un homme aussi libertin quemoi se hâte 
de quitter tout cela pour aller trouver un maitre, 
voir. I.ett. 39. 1| Yieilli en ce sens. |1 Terme de fau- 
connerie. Se dit de 1'oiseau de proie qui s'éoarle et 
ne revient pas. H S. m. Membre d'une secte ana- 
baptiste qui croit toute servitude contraire à l'es- 
prit du clmstianisme. l| 3o Qui dépasse la mesure. 
C'était un tempérament que je croyais fort raison- 
nable entre la rigueurdes vingt-qualre beures [pour 
le tbéâtre], et cette étendue libertine qui n'avail 
aucunes bornes, corn. Examen de la Veuve. || Vieilli 
en ce sens. || 4° Qui va à Paventure. Vous écrivez si 
bien, ma cbère enfant, quand vous n'avez point de 
sujets, que je n'aime pas moins ces lettres-là toutes 
libertines que celles oü vous faites réponse, sév. 
6U4. Je suis tellement libertine quand j'ccris, que le 
premiei- tour que je prends règne tout du long de 
ma lettre, id. à Bussy, 20 juill. <679. Quelle triste 
date [aux Rochersj auprès de la vôtro [à Roffne], 
mon aimable cousinl elle coavient à une sblitaire 
comme moi, et celle de Rome à celui dont Pétoile 
est errante etltbertine.io. á Couíongeí, Sjanv. tODo, 
Cost aujourd'hui notre style ordinaire, décousu ct 
libertin, vagabond et inégal, sans nombre, sans me- 
sure, sansliaison, sans proporlion ni entre les cho- 
ses ni entre les raots, r. andré, Ess, sur Le beau, 
ch. 3, Cest qu'ils s'abandonnent à toutes sortes de 
pensées, et leur esprit libertin, qui ne veut point 
se gêner, se laisse gagner à celles qui se présen- 
tent, quoiqu'elles 1'éloignent de ce qu'il devraitcon- 
sidérer, lamy, Entrei, sur les sciences, Idée de la 
logique, n. |1 II a vieilli en cette significalion, ct au- 
jourd'bui il ne se dit plus guère qu'avec imayina- 
tion. Son imagination libertine 1'écarte sans cesse 
de son sujet. || 5" Dissipé, qui néglige ses devoirs 
pour le jeu, en parlant d^n écolier. Cet eufant est 
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fort libertin. Soyez persuadés que c"est à cause que 
vous êtes si exactes â les veiller [les pensionnaires 
de Saint-Gyr] qu'elles sont si aisées à conduire, ct 
qu'aussitüt que vous cesserez de les observer, elles 
deviendront libertines, maintenon, Entrei, sur Té- 
due. juin < 704. || Substantivement. Cest un petit 
libertin. 1) 6o Déréglé par rapport à la moralité entre 
les deux sexes. Vous voyez, messieurs, combien la 
jeunesse est libertine, et le peu d'autorité que les 
pères ont sur leurs enfants, furf-tière, le Roman 
bourg. i. On doit considérer que, dans la querelle 
des Troyens, il ne s'agissait que d'une vieille femme 
fort libertine qui s'était fait enlever deux fois, au 
lieu qu'ici il s'agissait de deux ülles et d'un oiseau, 
volt. Princ. de Jlabyl. 4. Je devins polisson, mais 
non libertin, j. j. roüss. Conf. u. 11 est plutôt indis- 
cret que confiant, et libertin que voluptueux, bay- 
nal, Hist. phil. v, <6. X Tâge oü Ton est libertin, 
Pour boire un toast cn un festin, Un jour je 
soulevai mon verre, a. de musset, Poés. nouv. 
Nuit de décembre. H II se dit aussi des choses. Ton 
libertin. Et les jours libertins, Quand je voudrai 
donner des repas clandestins, regnard, Ménechm. 
iv, 2. Les entretiens polissons préparent les moeurs 
libertines, J. i. Rouss. Ém. iv. ;|| Substantivement. 
Cest un libertin, un grand, un franc libertin. Cest 
une libertine. 

— REM. 1. Le latin Ubertinus signifiant ; qui a 
le caractère d'un alTranobi, on n'a pas historique- 
ment Texplication des diverses significntions fran- 
çaises. La première fois qu'on trouve ce mot, au 
xvie siècle, 11 a la significalion de ; indocile aux 
croyances religieuses. Cest ce fait qui a déterminé 
le chssement iles sens. || 2. Le sens particulier qu'a, 
pris libertin par rapport aux mceurs a, dans le lan- 
gage moderne, mis en désuétude les autres sens 
qui étaient si vivants au xvn0 siècle. 

— HIST. xvx* s. Nos libertins, qui ne discordent 
gueres en pürticulier, s'accordent três bien enlr'eux 
en general à mespriser et rejetter la sainte profes- 
sion de la vie chrestienne, lanoue, 6<2. Tant d'epi- 
curiens libertins et moqueurs, charron, Sagesse, I, 8, 

— ÉTYM. Provenç. libertin, aífranchi; du lat. 
ítf)eríín«s,qui regarde les affranchis. Líberímus vient 
de Ubertus, esclave aflranchi; libertus est pour libe- 
ratus, délivré, de liberare (voy. libérer), comme 
sectus de secare. 

LIBERTINAGE (li-bèr-ti-na-j'), s. m. 1] l°Licenoe 
de 1'esprit qui rejeite les croyances religieuses. Mon 
frère, ce discours sent le libertinage, mol. Tart. i, 
o. II y en a bien qui croient, mais par supersütion ; 
il y en a bien qui ne croient pas, mais par liberti- 
nage : peu sont entre deux, pasc. Pens. xxv, 
47, édit. havet. Un des prétextes du libertinage 
est de prétendre que l'on ne croit point, que Ton 
n'a point de foi, bourdal. 3" dim. aprés 1'Épiph. 
DominA. i, p. <40. Le libertinage ne demande point 
préeisément d'ètre applaudi, d'être soutenu et ap- 
puyé; il se contente qu'on le tolere, id. Dim. ocl. 
de VÁscens. Domínio, t. n, p. 254. Est-ce en effet 
par un libertinage de créance qu'ils vivent dans une 
tclle insensibilité à Pégard du salut? id. Pensées, 
t. I, p. 47. || Ce sens a vieilli. li 2o Caractère de ce 
qui va A 1'aventure. J'aimefortla liberté et le liber- 
tinage de votre vie et de vos repas, et qu'un coup 
de marteau ne soit pas votre maitre, sév. 25 juill. 
<689. Tout le libertinage de vos conversations, id. 
<5 juin <680. La liberté sans ordre est un libertinage 
qui attire le despotismo, fén. t. xxn, p. 3<8. || En ce 
sens il ne se dit plus guère aujourddiui qu'avec esprit, 
imagination, plume. Cet écrivain s'abandonne au 
libertinage de son imagination. Un libertinage d'cs- 
prit qui ne laisse approfondir auoun sujet. Voyez 
un peu oü me porte le libertinage de ma. plume; 
mais vous jugez bien que les conversations sont 
pleines de ces grands événements, sév. I.ett. du 
B janv. <689. || 3" Êtat de celui qui est libertin, dé- 
réglé dans ses moeurs. Vivre daiis le libertinage. 

— ÉTYM. Libertin. 
LIBERTINER (li-bèr-ti-né), v. n. || 1° Terme fa- 

milier. Étretrop dissipé, en parlant des enfanls, des 
écoliers. Cet enfant.ne fait que libertiner. 112- Paire 
le libertin, fitre déréglé dans ses moeurs. Depuis 
qu'il ne voit plus mauvaise compagnie, 11 a cessé de 
libertiner. || 3° Se libertiner, v. réfl. Devenir liber- 
tin. II commence à se libertiner. 

— ÉTYM. Libertin. 
f LIBERUM-VETO (li-bè-rom'-vé-to), s. m.Droit 

qu'avait tout membro de la diète polonaise de ren- 
dre nullet, d'arrêter une résolution. 

— ÉTYM. Lat. liberum veto, un veto libre. 
f L1BETTE (li-bM') s. f. Jo.li insuete coléoptère. 
{ LIBWIBI (li-^l-di-bi), s. m. Nom de pays des 
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gousses du cesalpinia cariaria, Wildenow (légumi- 
neuses), qui se trouve à Curaçao. 

LIBIDINEUX, EDSE (li-bi-di-neú, neú-z'), adj. 
Livré aux désirs chameis. Appétits libidineux. 

— étym. Lat. libidinosus, de lihido, désir, pas- 
sion, débauche, de libere oa lubere, avoir envie; 
sanscr. lubh, désirerjeomparez 1'all. lieben, aimer, 
le goth. liubs, amour, etle greo XíitToiaoti, désirer. 

f LIRIDINOSITÉ (li-bi-di-nô-zi-té), s. f. Vice cie 
celui qui est libidineux. 

— hist. xv s. La Hbidinosité et outrago eflrené 
d'aucuns hommes A tousjours attendre de descirer 
et de destrencher 1'unité d'icelle [Église], monstre- 
let, t. il, p. <60, dans lacurne. || xvi" s. Libidino- 
sité, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Libidineux; itàl. libidinosità. 
f LIBITUM (AD) (ad-li-bi-lom.'), loculion latine 

qui s'emploie quelquefois et qui signifie A volonté. 
Cela est ad líbitum. || II est très-usité en musique. 
Sonates pour piano, violon ou violonoelle adlibitum, 
c^st-à-dire qu'un seulde ces deux derniers instru- 
ments est utile. Sonate avec accompagnement de 
violon ad libitum, c'est-à-direque Paccompagnement 
Cest pas obligé. || Ces mots, écrits au-dessous düm 
trait de musique, signifient que 1'exécutant le fait 
sans se gêner, sans s'astreindre A suivre la mesure. 

— ÉTYM. Lat. ad, à, et libitum, volonté, de li- 
bere (voy. libidineux). 

f LIBOT (li-bo), s. m. Espèce do palçlle, Ia pa- 
telle ombelle de Linné. 

•)■ LIBOURET (li-bou-rè), s. m. Nom d'uiie ligne 
pour la pêche des maquereaux; ello est composée 
de deux ou trois petites cordes oü Pon attaohe au- 
tant d'hameçons. 

LIBRAIRÉ (li-brê-r'), s. m. ]| Io Au moyen Age, 
religieux qui, dans les monastères, était cliargé do 
transcrire et de garder les livres (copiste de livres 
est le sens propre dans le latin). ]| 2° Par extension, 
celui qui fait le commerce des livres. Un librairc, 
imprimant les essais de ma plume, Donna, pour 
mon malheur, un trop heureux volume, boil. Èpit. 
vi. Un pauvre savant qui avait travaillé dix ans 
pour les libraires A Amsterdam, volt. Candide, <9. 
Les libraires hollandais gagnent un million paran, 
parce que les Français ont eu de 1'esprit, id. Mél. 
littér. A un premier commis. On ne goiÁtait plus 
que ce qui venait de ce pays [1'Angle.terre], ou qui 
passait pour en venir; les libraires, qui sont des 
marchands de modes, vendaient des romans anglais 
comme on vend des rubans et des dentelles de 
point, sous le nom d'Angleterre, id. ib. À TAcad. fr 
X la honte aguerris, ces forbans littéraires Ont mis 
leur conscience aux gages des libraires, m. i. 
chénier, la Calomnie. || Au féminin. Ou dit une 
libraire, et aussi une marchande libraire. || Libraire 
éditeur, celui qui achète des manuscrits et fait im- 
primer des livres Ases frais. || Libraire d'assortiment 
ou commissionnaire, Celui qui, moyennant un droit 
de commission, s'ocoupe du placement et de l'expé- 
dition des ouvrages fabriqués par les éditeurs. || Im- 
primeur-libraire, imprimeurqui est en même temps 
libraire, || Commis libraire, ou commis de librairie, 
commis dans une librairie. |] Libraire juré, libraire 
qui prêtait un serraent rédigé par 1'université de 
Paris et contenant 1'obligation d'observer les lègle- 
ments. || 3oSe dit aussi des personnes qui louent des 
livres, qui tiennent un cabinet de lecture, 

— Hisr. xv0 s. Lt Ia loy laut escripre à un li- 
braire [il faut qu'un copiste écrive la loi], e. desch. 
Poésies mss. f° 2(9. || xvi" s. De IA m'en iray aux 
libraires, pour chercher queique cliose de nouveau 
A Pallas, despeb. Cymb. 7C. 

— ÉTYM. Provenç. librari; espagn. librera; 
portug. livreiro; ital. lihraio; du lat. librarius, da 
liber, livre. 

LIBRAIRIE (li-br6-rie),A. f. [| 1" Autrefois, biblio- 
thèque. La librairiedu Louvre, du temps de Cllar- 
les V. Henri IV dit A Casaubon qu'il vouiait qu'il 
eut soin de sa librairie, colomiés , Mdlanyes hist. 
oans RlCHELET. || Maitre de la librairie, se disait du 
liibliolliécaire duroi. ||2" Aujourd^ui^outique^a- 
gasin d'un libraire. 11 y a plusieurs librairies dans 
cette ville. || 3" Profession de libraire, commerce des 
livres. La librairie de Paris. On ne trouve pas ce li- 
vre dans toute la librairie. || L'ensembledeslibraires. 
Délégué de la librairie de Paris. 

— HIST. xv" s. Et s'en allerent en grand tumulto 
au college do Navarre,etlà pillerent et robberentce 
<iu'ils trouverent, excepté la librairie, juv. des uhs. 
Charles YI, <418. ||xvi* s. Ceulx desquels la sufli- 
sance [le mérite] loge en leurs sumptueuses librairies, 
mont. i, <44. Comment Pantagruel vint A Paris, et 
desbeaux livres de ) ' biairie de St-Victor, kab.ii,7, 
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— ÉTYM. Provenç. horaria; catai, llibreria; 
espagn. ítbrerm; portug. ííí;raj4ia; ital. libreriai 
du lal. libraria, qui vient de liber. livre, s. m. 

LIBRATIOJT (li-úra-sion), s. Z'. ||10 Terme de 
physique. Balancement régulier, tel que celui d'un 
pendule, ou d'un plomb suspendu à une corde. 
|| 2° Terme d'astronomie. Balancement apparent de 
ia lune autour de son axe. |13° Fig. Balancement, 
équilibre. Tant il est vrai que la libration est telle 
ment égale entre ces deux affections, que Ton est 
embarrasse de décider laquelle emporte la balance, 
eoüllainvilliers, Réfut. de Spinosa, p. 20:3. 

-- ÉTYM. Lat. lüirationern, de librare, pondérer, 
de libra, livre, s. f. 

LIBRE (li-br), adj. || 1° Qui a lajouissance de sa 
personne, i|UÍ nest soumis à aucun maitre. Dans 
lantiquité Ia population se divisait en personnes li- 
bres et en esclaves. Les Juifs, qui ont été appelés 
à dompter les nations et les róis, ont été esclaves 
du péché ; et les chrétiens, dont la vocation a été de 
servir et d'être sujets, sont les enfants libres, pasc. 
Pens. xxiv, 44, éd. havet. Voilã les habits de sept 
conditiuns différentes pour les hommes libres; tous 
les esclaves seront babillés de gris brun, fèn. Tél. 
xn. Le libertinage des fous etdes méchants qui ne so 
croient libres que quand ils peuvent impunément 
mépriser la raison et les loís, m. Dial. des inarts 
anc. 22. Une pauvreté libre est un trésor si doux 1 
a. ciien. Élégies. 2t. || Par opposition à servile.Con- 
dition libre. Profession libie. || La secte libre, secte 
anabaptiste qui ne reconnaissait ni autorité ecclé- 
siastique, ni autorité civile. i| La femme libre, mot 
qui s'est introduit dans ces derniers lemps pour ca- 
ractériser, souvent avec dérision, les femmes qui ont 
voulu réformer la sooiété dans les rapports aotuels 
des femmes avec les hommes. H 2" Qui est digne d'un 
homme libre. Une àtne noble et libre. Et surtout, 
redoutant la basse servitude, La librevérité fut toute 
mon étude, iioil. Ép. v. Cest que tu regardais 
Fceuvre du créateur De 1'oeil d'un homme libre, 
adorant son auteur, ponsabd, Charlotte Corday, 
li, 2. II 3° Qui n'est pas captif, prisonnier. II y a 
eu échange des prisonniers, et le voilá libre. Tu cé- 
deras.... Alger, riche des dépouilles de la chré- 
tiente; tu rends déjà tes esclaves; Louis a brisé les 
fers dont tu accablais ses sujeis, qui sont nés pour 
ètre libres sous son glorieux empire, noss. liar. 
Thér. Mais si tout est (ini, si mon époux est sauvé, 
si je suis libre, pourquoi ces pleurs et ce mystère? 
chateaubb. Ilarlyrs, xxíii. || Libre sur parole, celui 
qui, prisonnier, jnuit de sa liberté, à condition de 
se reconstiluer prisonnier quand il en será sommé. 
j| A" Qui jouit de la liberté politique. Un État libre. 
Une nation libre Les pays libres Non, crois-moi, 
ITiomme est libre au momentqu'il veut Fêtre, volt. 
Urutus, a, l. || Villes libres en Allemagne, villes 
qui, n'étant soumises à aucun prince, sont gouver- 
nées par leurs propres magistrais. Les villes han- 
séaliques sent des villes libres. || 5" Qui nest pas 
soumis á des entraves. || Presse libre, presse qui pu- 
blie sans passer par Texamen d"une censure preala- 
ble, et sans ètre arbitrairement réprimée. || Asscm- 
blées libres, assemblées representativos qui ont le 
droit de contrôle surle gouvernement. || Commerce 
libre ou libre échange, commerce qui nest point 
soumis à des lois piohibitives. || libre éohangiste, 
voy. écuangiste. || N'être pas libre, se dit de choses 
oú régne une oppression. Les votes ne furent pas 
libres. 1| Les sufTrages ne sont pas libres dans cette 
assemblée, on n'y peut pas voter selon sa con- 
science. || 6° Qui a le pouvoir de vouloir ou de ne pas 
vouloir, de se déterminer dans un sens ou dans un 
autre. Nous trouvons que le premier libre c'est 
Dieu, parcequ'il possí deen lui-mème tout sonbien, 
et, n'uyant besoin d'aucun des êtres qu'il fait, il 
iTest porlé à les faire ni à faíre quMls soiont de telle 
façon que par sa seula volonté imlépendante, uoss. 
Libre arb. 2. Que cbacun s'écoute et se consulte soi- 
mêrae, il sentira qu'il est libre, comine il sentira 
qu'il estraisonnable, m.tíi.Comme nous sentons que 
nous sommes nécessairenient délerminés par notre 
nature mêine à désirer d'être houreux, nous sentons 
aussi que nous sommes libres à choisir les moyens 
de Fêtre, in tb. Nous sommes trop libres; trop libres 
à nous porter au péché, trop libresànousjeter dans 
la grande voie qui mène les Ames à laperdilion, in. 
Sermons, Vélurede lllle de uouUlon, i On peutavoir 
des idées sans être libre : les hommes reçoivent et 
combinent des idées dansleursommeil; onne peut 
pas dire qu'ils soimt libres alors; n'esi-ce pas une 
nouvelle preuve qu'on peutavoirdes idées sans être 
libre? volt. Phil. Newt part. i, chap 5. Vouloir ce 
qui ne ferait pas plaisir, est une ventablo contradio- 
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tion;et faire ce que Fonjugele meilleur,ce qui fait 
plaisir, c'est être lilire, in. Lett. Pr. roy. de Prusse, 
oct. 1737. On objecte que, si nous étions libres, il 
n'y aurait point de Dieu ; je crois, au contraire, que 
c'est parce qu'i! y a un Dieu que nous sommes li- 
bres, id. ib. 23 janv. 1738. || Libre arbitre, faculté 
de choisir entre deux partis, sans aucun motif dé- 
terminant et par la seule force de la volonté ; 
on a dit aussi franc arbitre qui est très-peu usité, 
et libéral arbitre qui ne Test plus du tout. || 7° Li- 
bre à, qui a la faculté, le pouvoir de. Car enfin je 
suis libre à disposer de moi, corn. D. Sanche, I, 3. 
Je sais.... Que jamais par la force on n'entra dans un 
cneur, Et que toute âme est libre à nommer son 
vainqueur, mol. Mis. iv, 3. Aussi ne suis-je pas li- 
breà sentirou ne sentir pas quand 1'objet est présent, 
boss. Connais.m,tt>. || 8o Dom Tàme ne se laisse pas 
vainr.re, soumettre. François I": Est-on libre en pri- 
son ? — Charles V : Les hommes faibles n'y sont pas 
livres; mais, quand on a un vrai courage, on est 
libre partout, kén. Dial. des morls mod. 12. || 9° Qui 
parle, agit franchement. Et comme la jeunesse est 
vive et sans repôs, Sans peur, sans fiction et libre 
en ses propus, bégnier, Sat. i. || 10° Qui n'est 
pas amo..reux. Mais ne parlons encor ni d'amant 
ni d'amour; Vivre libre et sans soins est un 
grand avantage, hauteboche, Esp.follet, n, 4. Les 
bommes souvent veulent aimer, et ne sauraient y 
réussir; ils cherchent leur défaite sans pouvoir la 
rencontrer; et, sij'ose ainsi parler, ils sont edn- 
traints de demeurer libres, la bhuy. iv. Je n'avais 
plus cette franchise que donne un coeur libre et qui 
n'a rien à dissimuler, genlis, lllle de la Fayette, 
p. 44, dans pougens. || 11° Avoir 1'esprit libre, être 
dégagé de toute préoocupation. Je iTavais pas 1'esprit 
assez libre nour lui répondre, fèn. Tél. vi. Pour for- 
mer de grauds desseins, il faut avoir 1'esprit libre, m. 
ib. xxn. || 12°Libre de, devam un substantif, exempt, 
affranohi de. Mon coeur, exempt de soins, libre de 
passion, Sait lonner une born i à sun ambition, mil. 
Sal. II. Heureux qui, satisfait de s^n humble for- 
tune, Libre du joug superbe oü je suis attaché, Vit 
dans l'état obscur oü les dieux Tont cachê! rac. 
Ip/tig. i, l. Et, libre d'un amour à ta gloire funeste, 
Viens m'engager ta foi..., w. Hajas, v, 4. Portez- 
vous un cceur libre de toute liaine? mass. Caréme, 
Culte. La voir [Fàme penitente] un instant après 
vivifiée nar Ia grâce, libre de ses chaines, marcher 
à pas de géant dans la voie de Dieu, id. Caréme, 
Lazare. Quand vous serez libres d'embaiTas et dó- 
gages de ces soins extérieurs qui vousdétournent au- 
jourdTiui du salut, volre coeur sera-t-il libre de pas- 
sions? id. Ca.ême, Salut. Libred'ambition, de soins 
débarrassé, Je me piais dans le rang oü .e ciei m'a 
placé, l. rac. la Helig. ch. iv. Libie d'ambition, de 
soins et d'esclavage, volt. Lclt. en vers et eu prose, 
118. Gassendi disait dTJobbes qu'il ne connaissait 
guère d'âme plus intrépide, d'esprit plus libre de 
préjugés, niDER. Opin. des anc. phil. [hobbisme.) 
|) Libre de sa parole, s'est dit pour peu attaché à ses 
promesses. Les F.loliens étaient liardis, tèméraires, 
toujours libres de leurs paroles, montesq. dans gi- 
BAULT-nuviviER. || Libre de, devant un verbe à Tin- 
finitif, qui a la liberté de. Vous serez libre de nous 
immoler dans trois jours, fén. Tél. 1.1| Impersonnel- 
lement. II est libre à.... de..., ilest permis, loirmie 
à.... de.... Libre à voüs. de sortir ou de rester. 
Cela lui était libre, et je ne songeais pas à 1'empè- 
cher, ch. de sév. dans sév. t. x, p. 433, éd. régnieh, 
II était libre k Jésus-Christ de mourir ou de ne 
pas mourir, fléch. Serm. i, 186. || 13" Qui n'est sous 
aucuue dépendance, qui n'a aucune fonetion assu- 
jettissante. II ne veut prendre aucun emploi, il veut 
demeurer libre. 11 n'8st pas bon d'être trop libre, 
pasc. Pens. xxv, 72. lis verraient par ce coup [la 
mort de Britannicus] leur pui.-sance abaissée; 
Vous seriez libre alors, seigneur, et, devant vous, 
Ces maítrcs orgueilleux fléchiraient comme nous, 
bac. Brit. iv, 4. Au joug d'un autre hymen sans 
amour destinée, X peine suis-je libre et goüte quel- 
que paix Qu'il faut que je me livre à tout ce que je 
hais, id. Mithr. l, 2. Un homme libre, et qui n'a 
point de feratne, s'il a quelque esprit, peut sélever 
au-dossus de sa fortune, la bruy. ii. || 1'articuliere- 
ment. Qui n'est pas marié. Un commerce entre per- 
sonnes libres, par opposition à adultére, qui est un 
commerce entre personnes dont une au moins est 
mariée. Aspasie prêtait son entremise aux in- 
trigues de Pcriclès avec des femmes libres, p. l. 
cour. I.eít. II, 366. || 14° Qui n'èprouve pas de 
contrainte. On est fort libre dans cette maison. 
Maitre de mon destin, libre dans mes soupirs, 
rac. Ilérén. u, 2. || Étre libre avec quelqu'un, 
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ètre assez lié avec ui pour lui parler itoio- 
ment, pour ne pas se contraindre avec lui. Je ne 
suis pas assez libre avec lui pour entamer un cha- 
pitre aussi délicat. || 11 se dit aussi des cboses. Vo- 
tre douleur est libre autant que légitime, rac. Alcx. 
iv, 2. Je veux la bruver à sa vue, Et donner à ma 
baine une libre élendue, id. Andr. n, 5. Un entre- 
tien plus libre alors ra'était permis, volt. Zaire, 
ii, 2, || 15" Spontané, qui n'est pas produit par la 
contrainte. II jouissail du fruit de sa réputation, 
n'entendant partout que des éloges d'autant plus 
doux pour lui, qu'ils étaient plus libres, bourdal. 
4° dim. aptès Pdq. Dominic. t. n, p. ISL || 16" Qui 
ne présente aucun obstacle, || Les mers sont libres, 
on peut y naviguer sans aucune crainte des corsai- 
res ou des ennemis. || La mer est libre, se dit des 
mers de 1'extrème Nord, quând les glaces y fondent. 
Au delà de Ia banquise on trouva une mer libre. 
|| La campagne est libre, les ennemis ne 1'occupent 
plus. || Les passages, les chemins sont libres, ou 
peut y aller sans y rencontrer empêchementou dan- 
ger. || Fig. et familièrement. Les chemins sont li- 
bres, se dit à une personne qui veut s'en aller 
etqu'on ne déslre pas retenir. || 17° Espace libre, 
espace qui n'est point occopé, rempli. || Fig. Avoir 
lechamp libre, avoir la liberté de faire une cbose; 
locution lirée des jeux de course. {| On dit dans le 
même sens: avoir Ia scène libre. Voici le stratagème 
dont il se servit enfin, pou.' avoir la scène libre, en 
éloignant Tamant et le iiiari tout à la fois, hamilt. 
Gramm. 4. || Laisser à quelqu'un le champ libre, ne 
point s'opposer à ^es prétentions, ne point se mettre 
en concurrence avec lui. (| Cette place est libre, on 
peut la prendre, s'y mettre, personne ne 1'occupant. 
|| A Tair libre, en plein air. L'action du feu ne suffit 
pas seule pour décomposer le sei ammoniac; il se 
volatilise à l'air libre ou se sublime comme le soufre 
en vaisseaux cios, sans perdre sa forme et son es- 
sence, buff. Min. t. m, p. 449. || Feu libre, feu qui 
touche immédfatementle corps soumis à son action. 
Ce n'est qu'à un feu libre et très-violent ou très-long- 
temps soutenu que le grenat perd sa couleur, buff. 
Min. t. vi, p. 251, nole f. || Calorique libre, se dit, 
par opposition à calorique latent, du calorique qui 
agit su- le thermomètre. || 18° Avoir ses entrées li- 
bres chez quelqu"un, avoir la facilité d'entrer à 
toute heure chez lui. || Avoir libre accès, un libre 
accès auprès dequelqu'un, être reçu chez lui quand 
on veut. La poésie latine fut portée à la-demière 
perfection par Viigile et par Horace, que ce prince 
[AugusteJ n'excita pas seulement par ses bien- 
faits, mais encore en leur donnant un libre accès 
auprès d - lui, boss. Ilist i, 10. (I Libre pratique, 
voy. pratique. || 19° Qui n'est pas tenu à des 
occupations obligées. Avoir son temps libre. Les 
heures qu'il avait libres furent remplies de bonnes 
lectures, boss. le Teliier. || Dans 1c même sens, être 
libre, n'avoir plus rien qui occupe. Quand elle [Votre 
Majestél sera nn pcu plus libre, jaurai Thonneur 
de lui écrire plus au long, et de donner un libre 
cours aux témoignages d'admiration, d'alemu. Leu. 
au roi de Prusse, 29 juin t778. || Venez diner cliez 
moi si vous êtes libre, c'est-à-dire si vous n'êtes 
pas retenu par quelque autre invitation. || 20" Vers 
libres, ceux oü différentes mesures sont mélan- 
gées, et qui ne sont pas soumis au retour d'un 
rhythme régulier; dans ce sens on dit mieux 
vers mêlés. Les fables de la Fontaine sont en vers 
libres. {| Traduction libre, traduetion oü Ton ne 
suit pas exactementletexte.et oü l'on imite autant 
que Ton traduit || 21° Papier libre, voy. pafieb. 
II 22" Terme de miuéralogie. Cristaux libres, les 
cristaux aciculaires, lorsque les aiguilles groupées 
sont distinetes les unes des autres. H Terme d'un 
nithologie. Doigts libres, ceux qui sont enticre- 
ment séparés jusqu à leur articulation avec le tarse 
|| Terme de bolanique. Amande libre, cdlle dont la 
surface n'adhère point à Tenveloppe qui la recou- 
vre. Cálice libre, celui qui n'a pas u'adliéreiice avec 
1'ovaire. Étamines libres, celles qui ne tieunent cn- 
semble ni par les filets ni par les anthères. Ovaire 
libre, celui qui n'a aucune adhérence soit avec 
le périanthe simple, soit avec le cálice. || 23° Qui 
blesse la décence. II est bien libre avec les femmes. 
Être libre en paroles, en actions. (| II se dit des 
choses. II a des manières libres, un ton très-libre 
avec les femmes. Propos libres. Vers libres. Une cbose 
qu'on ne croirait pas de lui [la Fontaine] et qui est 
pounant très-vraie, c'est que dans ses coriveiMtions 

1 ne laissait rien échapperde libre, ni d équ.voque, 
olivet,Hist. Acad. I. p. 333. dans ^ ^ 
pourraisi-apporter dos traitsassezplaisants B.is 
taient pas trop libres, nuceos, Müp. rég-JBuv. 
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p. <6), dana pougens. Ces comédics sont assez li- 
bres, mais j'ai cru (|u'il n'y avait pas plus de 
mal à les iire qu'à les voir jouer, genlis, ^Idèie 
et Th. t. ii, p. 262, dans pougens. H 24" Qui a 
de la facilité, de Taisance dans ses mouvements. 
Que ses yeux [do Pauline de Grignan] sont jolis, 
bleus avec des paupières noiresl une taille libre, 
adroite! sév. 18 déc. 1689. Le mouyement de 
cette hanche-là que je n'ai pas bien libre, dan- 
court, VOpérateur Barry, sc. 2. || II se dit aussi 
des choses en cette signiíication. Cette roue, ce 
ressort, ce pendule est libre dans ses mouvements. 
II A voir la vmx libre, la parole libre, n'avoir point 
d^empêchement dans la voix, dans la parole. || Avoir 
la main libre, faire des traitsavechardiesse. || Terme 
de beaux-arls. Pinceau, crayon libre, pinceau, crayon 
manié avec facilité. |i 25° Avoir le ventre libre, 
n'être pas constipé ni relâché. || Proverbe. Les vo- 
lontés sont libres, se dit à ceux qui s'oxousent de 
faire quelque cbose. Vous ne voulez pas rester? 
allez-vous-en, les volontés sont libres. |{ On dit dans 
un emploi analogue : Les opinions sont libres. 

— REM. On a reproché à Corneille d'aTOÍr dit li- 
bre à avec un infinitif. Molière et Bossuet se sont 
servisde cette tournure comme lui; voy. le n" 7. 

— HIST. xvi' s. II a esté toujours libre à Dieude 
faire grace à qui bon lui a semblé, calv. Inst. 744. 
llz avoient accoustumé de vivre en air libre, pur et 
ouvert, amyot, Périe. 66. II leur demanda s'ilz 
avoient libre puissance et plein pouvoir de traitter et 
accorderde toutes choses, m.iVfcfas, t8. L'amour, les 
vins libres [gcnéreux] ettoute bonnechere,DUBELHY, 
I, 24, verso. U vaudroit beaucoup mieux ne rymer 
point, mais faire des vers libres [blancs], comme 
a fait Petrarque en quelque endroit, m. i, 30, recto. 
Oue l'on voise [aille] sautant, Que Ton voise hurtant 
D'un pié libre la terre, id. u, 66, recto. Arrivez à 
Tyr, libres de crainte, ils eurent.... mont, i, 63. 
Aucuns trouvent ce livre trop hardy et trop libre à 
heurter les opinions communes, et s'en offensent, 
charron, De la sagesse, Préf. de la 2o édü. 
 Étym. Proveuç. livre, liure; catai, llihre; csp. 

libre; port. livre; ital. libero; du lat. liber; osque, 
loufir; anc. latin, Icebesum pour liberurn, de même 
raoine que libere ou lubere, voy. libidineux. La 
forme loebesum offre un renforcement (gouna) de 
la raoine, d ou Tallongement de li de líber, qui 
en provient, comparé à líbet. 

LIBREMENT (li-bre-man), odo. || 1° Avecliberté, 
avec franchise, sans gêne. J'en use librement avec 
vous. Parlons librement, cohn. Agésil.i, i. Com- 
bien d'amitiés refroidies, combien de commerces 
rompus, combien de guerres déclarées, parce qu'on 
nous a dit librement une vérilé! bourdal. 4° dim. 
après Pãq. Dominic. t. n, p. I4õ. Tout autre qui 
m'aurait parlé aussi librement que vous, fén. Tél. x. 
Sifflez-moi librement, je vous le rends, mes frères, 
volt. Êp. au roí de Danemark. || Sans se contrain- 
dre. II n'y a plus autour de nous personne de sus- 
pect, et nous pouvons parler librement, mol. Avare, 
iv, i. d 2 'Avec liberté, sans contrainte, sans oppres- 
sion. Undéputé librement élu. Tout cequiintéressait 
larépublique fut múrement discuté dans les assem- 
blées générales, et librement approuvé, librement 
censuré par des écrits publics, raynal, Uist. phü. 
v, 7. || 3» Sans obstacle. Suivis d'un gros d'amis 
nous passons librement Au travers du palais à son ap- 
partement, corn. Héracl. v, 7. Le vif-argent du 
tuyau tombe librement, parce que ricn ne le soutient 
et ne s'oppose à sa chute, pasg. Pesant. de Vair, 
vi, fexerçais librement ma force et mon adresse, 
nucis, Ma'cb. v, 2. || 4° Sans obstacle apporté à la li- 
berté individuelle. Lagrange fut arrêté et envoyé aux 
lies Sainte-Marguerite, d'oü il sortit pendant la ré- 
gence même, et se montra librement dans Paris, 
duclos, Mim. rég OEuv. t. v, p. 385, dans pou- 
,oens. || 5"^pontanément, avec pleine volonté; Ceux 
qui... aiment parfaitement et librement ce qu'ils 
sont obligés d'aimer nécessairement, pasc. Prière 
pour le bon usage, etc. II me semble que toutes les 
causes secondes sont autant de maíns quiexécutenl 
les volontés de Dieu; nous ne laissons pas d'agir 
librement; nous voulons faire ce que nous faisons, 
sév. t. x, p. 544, éd. rêgnier. Je [Charles Quint] 
passais librement en France sur votre parole ; vous 
[François I"'] n'étiez pas venu librement en Espa- 
gne sur la mienne, fén. Dial. des morts mod. 
116» Avec hardiesse, en libre penseur. Cet écri- 
vain parle trop librement. II est impossible qu'un 
hommede lettres qui a pensé librement, et qui passe 
pour être heureux, ne soit pas perséculé en France, 
volt. Lett» diÀrgentalJ 31 janv. 1751. H 7° D'une 
manière contraire à la décence. Parler librement. 
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— hist. xvi0 s. Gouster les plaisirs de la paix et 
de la seureté de pouvoir librement aller veoir ses 
hostes et amis estranges, amyot, Nicias, 18. Vos- 
tre amourpeult plus en moy que tout le labeur que 
je saurois prendre à me rendre capable du bien que 
librement vous me donnez sansnulle deserte, sinon 
de la pareille affection dela quelle je le reçoy, mar- 
guer. Leu. cxxxvn. 

— iítym. Libre, et le sufflxe mcní; ital. libera- 
meníe. 

f LIBRETTO (li-brè-tto), s. m. Les paroles d'un 
opéra, par opposition à la partition. Le libretto 
de cet opéra est d'un tel. || On le dit aussi de la 
brochure qui contient 1'explication des différentes 
scènes d'un ballet. Voici le libretto de cette panlo- 
mime. WAu plur. Des librettos, ou, suivant le plu- 
riel italien, des libretti; les deux se disent. 

— ÉTYM. Ital. libretío, petit livre, diminutif de 
libro , livre (voy. livre, s. m.). 

f LIBRETTISTE (li-brè-tti-st'), s. m. Celui qui 
compose un libretto. 

t LIBURNE (li-bur-n'), s. f. Teme d'antiquité 
romaine. Espèce de vaisseau léger. 

— étym. Lat. liburna, genre de vaisseau ainsi 
nommé parce qu'il était usité chez les Libur- 
niens (Liburnie, située entre ITstrie et la Dalmatie). 

I. LICE l\i-s'),s.f. || l0Lieu préparé pour les cour- 
ses, les combats, les tournois. II sufíit qu'une fois 
il entre dans la lice, corn. Cid, iv, 6. Sire, à tout 
combatiam la lice était ouverte, th. corn Geôlier 
de soi-même, n, 3. Une grande lice, bordée d'am- 
phithéâtresmagnifiquement ornes, futforméeàquel- 
ques lieues de la ville, volt. Zadig, 19. Déjàlalice 
est ouverte; Les cleros en ont fait le tour j La ban- 
nière blanche et verte Flotte au front de chaque tour, 
v. hugo, Odes, le Chant du lournoi. || 2° Fig. 11 
se dit en parlant de discussions publiques, soit de 
vive voix, soit par écrit, ou de contestations publi- 
ques. U a fui honteusement la lice. Non pour en- 
trer en lice contre personne, pasc. Prov. m. En fai- 
sant courir lamême lice à tant de prétendanls, j. j. 
rouss. Orig. li. H 3° 11 se dit aussi des lieux oü il y 
a, en quelque sorte, joute de parole. Le barreau est 
une lice ouverte à Féloquence. || 4° Terme de char- 
pente. Pièce de boisassembléehorizqntalement dans 
les poteaux d'une barrière d'appui au pourtour d'une 
cour. || 5° Garde-fous d'un pont de bois. || Barrière 
qui borde la carrière d'un manége. 
 hist. xn" s. Devant les lices commence li hus- 

tins, Garin, dans nu cange, lida;. || xm» s. II ferme- 
rent tout 1'ost de mout bonés lices, de bons mai- 
riens et bonnes barres, villeh. lxxv. Et toutes voies 
crestien hourderent et firent fosses et boines liches 
par deviers la berrie [campagne|, Chr. de Rains, 9ü, 
|1 xiv» s. Pour la reparation de touz leurs molins, 
lices et chaucies, nu cange, licia. En un mancir.... 
accoustumé est.... que les gens du pais s'y assem- 
blent le jour de la nostre dame de la mi-aoust, pour 
faire lices, caroles, dances et plusieurs autres esba- 
temens, in. ib. Jehan de Dinant vist passer de son 
hostel le dit Jehan Ternue, et le poursui jusquesaux 
lices de 1'eglise noslre dame de Reins, id. ib. 
|| xv» s. Trop à doubter sont notre malefice, Ce que 
la char est trop habandonnée A touz deliz sans 
avoir frain ne lice, e. desch. Poésiès mss. f» 299. 
|| xvi» s. Es lices et lieux ordonnez à piquer cne- 
vaulx, amyot, Phünp.tn Courir en lice à qui gaignc- 
roit le prix de la course double, m. Démélr. 23. Et 
luy imputa Pon ou qu'il fuyoit la lice, ou que hors 
de saison il se vouloit monstrer à des estrangers, 
id, ib. 21. Desmenans joye sansbornes et sanslyce, 
marot, v, 355. J^n treuve, qui se mettenl inoonside- 
réement et furieusement en lice, et s'alentissent en 
la course, mont. iv, t68 Et percer les planchers 
de quelques chambres sur la muraüle, oü il sestoit 
retiré des soldats, entr'autres deux qui crioient se- 
cours vers les basses lisses, d'aum. Hist. u, 44c 

— ÉTYM. Berry, lices, ensemble de poteaux for- 
mant une clôture continue; proveuç. latssa, layssa, 
lissa; osp. lisa; ital. lissa, liccia; bas-latin, licxa, 
pieu, licicfí, défense mise autour d'un camp, d une 
ville. Origine incertaine. Du Cange le tire du latin 
licium, trame, à causo que les pieux sont ranges 
comme les fils dans une trame; étymologie que Diez 
rejeite parce que le sens n'est pas satisfaisant. Diez 
conjecture le moyen haut allemand letse, rempart, 
mais il remarque lui-même que le changement de 
l'e en i n'est pas facile. On a indiqué le bas-breton 
les, lice, mais on ne sait si les n^st pas un emprunt 
fait aux langues romanes; d'après la Villemarqué, 
Contes bretons, t. n, p. 287, lisl lis! est encore en 
Bretagne le signal du combat au bâton qui se livre 
pendant la nuit des moris. Scheler, remarquanl 
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qu'en anglais lice se dit list, propose de regarder 
lisse comme la bonne ortbographe, et d'admeltra 
que lisse est pour liste dans son sens primitif da 
barrière, clôture. Tout considéré, Fopinion de du 
Cange reste la meilleure et très-probable. 

2. LICE (li-s'), s. f. || 1° Terme de manufac- 
ture. Pièoes mobiles d'un métier à tisser, au 
moyen desquelles et des pédales on fait ouvrir les 
fils de la chaine d'un tissu pour passer la navettc- 
et par couséquent le fil de la trame. |i Assem- 
blage de plusieurs longs fils de soie ou de laine 
étendus sur les métiers de tapisserie de haute lisse 
ou de basse lisse. Quand la chaine est horizontale, 
tous les fils de la trame sont également dans un , 
même plan horizontal, ce qui fait la basse lice; et, 
si la chaine est verticafe, les fils de la trame for- 
ment aussi un plan vertical, d'oü la haute lice. Ta- 
pisserie à haute ou de haute lice, ou simplement, 
haute lice. Tapisserie à basse ou de basse lice, ou, 
simplement, basse lice. Henri IV établit des manu- 
factures de haute lice, en laine et en soie rehaussée 
d'or, volt. Mceurs, I74.|| Lices à grande coulisse, 
celles qui servent à passer certains fils dans les 
étoffes riches. || Lices à petite coulisse, petiles 
boucles qui ne servent que dans la fabrication des 
étoffes unies. || Lices de rabat, celles sons lesquelles 
les fils sont passés pour les faire baisser. [1 2» Travail 
en tapisserie qui s'exécute ordinairement d'après 
des peintures d'histoire ou de paysage. |{ 3° Nom 
qu'on donne à plusieurs fils soutenus par un liceron 
pour faire du ruban. || 4° Les cordiers appellent aussi 
lice, un bâton dont ils s^ident pour faire de la sangle. 

— rem. On écrit aussi lisse; mais rorthograpbe 
lice est préférable, vu Tétymoiogie. 

— hiçt. xiv» s. Ordonner les lits et les chambres, 
tendre les tapis de baulte lice et toutes choses de 
broderie, Ménagier, i, 6.||xv» s. Ung mestier de 
bois en lysse, garnis de petiz bastonnez et de petiz 
pellotonsde soye, Bibl.des ch. 6» série, t. i, p. 355. 

— ÉTYM. Lat. licium, trame. 
3. LICE (li-s'), s. f. Femelle d'un chien de chasse. 

Une lice étant sur son terme, la font. Fab. li, 7. || Lice 
nouée, lice qui aété couverte et qui a retenu. || Fig. 
Femme lascive. Je failiis à me pendre, oyant que 
cette lice Eflrontément ainsi me présentait la lice, 
hégnieb, Sat. xi. 

— HIST. xn» s. Pute mauvese, vil lisse abandonée, 
Bataille d Aleschans, v. 3041. || xur s. Bien furent 
trente compaignon, Que chien, que lisses, que gai- 
gnon, Ren. tosoi.Les eux [yeux] ot gros comme 
une lische, Desoreillesressembloit bische, ib. 22713. 
D'une leisse vus veil [je vous veux] conter, Qui 
preste estoit à chaeler [faire ses petits], marie de 
france, t. II, p. 86. Li vilains dit que bastive lisse 
fait filz aveugles, brun. latini, Trésor, p. 365. 

| xiv' s. II est acoustumé que nul taneur ne puet 
peutj ne ne doit taner nul cuir de chien ou de 
isse, du cange, letissa. || xvi" s. II lui fut advis 

qu'une lyce asprement courrouoée abbayoit contre 
lui, amyot, Cimon, 33. 

— étym. Wallon, lèhe; namur. liche ; Ardennes, 
niche; picard, liche; provenç. leissa. Deux étymo- 
logies se disputent ce mot. La première lui donne 
une origine latine : lycisca ou lycisce, nom d'une 
chienne dans Virgile [lyciscus, chien-loup, diminutif 
de J.úxoç, loup); Diez Tadmet, observant toutefois 
qu'il faut prendre lycisce; lycisca aurait donné 
en provençal leisca, et en picard lique. La seconde 
lui attribue une origine germanique : souabe, lãtsch; 
bavar. leusch, lusch; Grandgagnage soutient cette 
opinion, qui parait la moins probable. 

L1CENCE (li-san-s'), s. f. || 1° Liberté de faire 
donnée par permission. N'ai-je point à rougir de 
cette déférence Qui d'un combat illustre acliète la 
licence? ^cokn. Z). Sanche, n, 3. Faltes parler les 
droits qu'on a dessus mon coeur, Je vous en donne 
Ia licence, mol. le Dip. i, 2. Etje vous viens, mon- 
sieur, avec votre licence, Signifier ['exploit de cer- 
taine onlonnance.... id. Tart. v, 4. Hélas! ils se 
voyaient avec pleine licence; Le ciei de leurs sou- 
pirs approuvait 1'innocence, rac. Phèdre, iv, 6. || II 
vieillit en ce sens. Cependant on dirait encore trés- 
bien, comme Racinc, pleine licence || 2" Permission. 
spéciale pour exporter ou importer ou pour vendro 
certaines marchandises. Lors du blocus continental, 
Napoléon I"' dunnait des liconoes pour introduire 
les marchandises anglaises. |{ Teime de pêcbe. Con- 
cession falte de gré â gré par les agents de 1'admi- 
nistration deseaux et forêts, du droit d'exploitfrun 
cantonnement de pêcbe sur un fleuve ou sur une 
rivière navigable. || 3° Terme universitaire. Degré 
entre celui de bachelier et celui de docteur. Enfin, 
à force de battre le fer, il en est venu glorleusoment â 
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avoir ses licences, mol.Uai.imag. 11,6.|] Aujourd'hui, 
on ne dit plus ses licences, on dit sa licence, à moins 
qu'il ne s'agisse collectivement de la licence ès letlres, 
de la licence cs sciences, etc. Les quatre licences. 
|| Temps que Ton passait sur les banes avant de pou- 
voir devenir licencié. || Licence, nom donné, dans la 
faculte de théologie, aux deux ans que les bacheliers 
passaient sur les banes, pour fournir des preuves de 
leur capacité avant d'être reçus docteurs. Le cardi-, 
nal de Guise n'a jamais été que sous-diacre et n'a- 
vait jamais songé à entrer en licence, st-sim. 68, 
eae. 11 [le cardinal de Fleury] commença sa licence 
en tG78; mais il ne prit le bonnet de docteur que 
longtcmps après, mairan, Élog. du card. Fleury. 
|| Les licences universitaires ont été ainsi nommées 
parce qu'elles donnaient la licence, la permission 
d'enspigner, de plaider, de traiter les malades, etc. 
{{4° Trop grande liberté, contraire au respect, à la 
retenue, à la modestie. II faut qu'enfin quelqu^n 
réprime ses licences, rotr. Vencesl. m, 2. Oei 
doncestce coqnin qui prend tant de licence Quede 
cbanter et m'étourdir ainsi? mol. Amph. i, 2. Ils 
vous Tont dit [qu'ils vous aimaient] ? — Aucun n'a 
pris cette licence, m. Fem,m. sav. n, a. Mon mari 
avait le fonds excellent; je Tavais corrigé de ses 
licences, maintenon, Lett. à Mlle de lEnclos, s 
mars 1666. Je sais sur ma conduíte et contre ma 
puissance JusquJoü de leurs discours ils porteut la 
licence, rac. Athal. n, 5. |1 5o Déréglement moral, 
insubordination. Arrêter la licence par la terreur 
des supplices, patru, Plaid. lo, dansRiCHELET. La 
licence qu'on a prise d'ébranler les règles, pasc. 
Prcv. x. Comme la republique avait son faible 
inévitable, c'est-à-dire la jalousie entre le peuple et 
le sénat, la monarchie des Césars avait aussi le sien, 
et le faible était la licence des soldatsqui lesavaient 
faits, boss. Hist. m, 7. N'a-t-il pas eu, dans la li- 
cence même de la guerre, une constante et scru- 
puleuse retenue? fléch. Duc de Mont. Enfin de la 
licence [dela comédie] on arrêta le cours, boil. Art 
p. ni. Ainsi que la vertu, le crime a ses degrés; Et 
jamais on n'a vu la timide innocence Passer subi- 
tement à 1'extrèmelicence, hac Phèdre, iv, 2. Quel 
frein pourrait d'un peuple arrêter la licence? id. 
iv, 4. Cette jeunesse vécut avec une licence sans 
bornes, fén. Tél. x. Cette ville est toujours dans la 
licence, montesq. Esp. vm, 2. Turenne laissa tou- 
jours à ses soldats une assez grande licence, volt. 
Lett. Mini, 21 oct. t767. Plongé dans la licence, 
au vice abandonné, m. Triumv. n, i. La liberté n'est 
pas toujours licence, m. la Prude, n, ). |l 6° Terme 
de littérature. Ce qui se fait contre les règles exactes 
de Tart. 11 y a d'heureuses licences qui plaisent plus 
que Pobservation des règles. Alors qu'une oeuvre 
brille, et dart et de science, La verve quel- 
quefois s'égare en la licence, résnier, Sal. ix. 
Cest sur ces exemples [de Grotius et la Passion, 
de Bucbanan et 1'histoire de Jephté] que ['ai lia- 
sardé ce poême, oú je me suis donné des licences 
qu'ils nont pas prises, corn. Exam. de Poly. Pur- 
ger notre théltre des ordures que les premiers sié- 
cles y avaient comme incorporées, et des licences 
que les demiers y avaient souflertes, id. Imit. Ep. 
au pape Alexandre VII. Si l'on veut s arrêter aux li- 
cences de la conversation, c'est le vrai moyen d es- 
tropier la langue à tout moment, d'olivet, Ess. 
gramm. i' secl. § 6. || Licence poétique, impropnété 
"dans les termes, irrégularité dans la construction, 
la dérivation et Ia syntaxe qu'on tolère chez les poe- 
tes, comme ; est-ce pas vous? pour n'est-cepasvousr 
Monsieur, la poésie a ses licences, mais Celle-ci 
passe unpeu les bornes que j'y mets, piron-, Métrom. 
v, o. 11 Fig. et familièrement. Gardez-vous bien de 
làcher le moindre mot qui puisse faire connaitre au 
bon d'Hacqueville que je vous ai envoyé sa lettre ; 
vous le connaissez, la rigueur de son exactitude ne 
comprendrait point cette licence poétique, sév. 
janv. 16 76. || il se dit avec le même sens, en pein- 
ture, en sculpture, eu architecture, en musique. Les 
colonnes accouplées ont été une licence en archi- 
tecture. || 7" Au plur. Traits de plume hardis, com- 
posés pour orner les pages d^criture. 

HIST. xn'' s. Madoc bailla les lettres, qui de 
1'aler contence, II les bailla la pape [au pape] quant 
il en out licence, Th. levxart. ne. p xm* s. Li róis 
commende que nus ne soit semons qui n ait li- 
cence de venir à son jor, Liv. de jost. oa. Dame, à 
moi vous serez confesse, Car cil freres n'a pas li- 
cence De vous enjoindre penitence, rutrii. ^67. 
|| xiv0 s. Et en toules autres commutacions, des- 
queles faire la loy donne licence, oresme, Eih. 149. 
Lesquels se complegnoieut les uns aus autres, de ce 
dont il avoient perdu ceile licence et maniere de 
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vivre, bercheüre, f" 28, reclo. II xvie s. Ilz abandon- 
nerent de tout poinet la ville, appellans servitude 
le non avoir pleine licence de pouvoir vivre entiere- 
ment à leur plaisir, amyot, Pyrrh. 33. En pleine 
licence de divorces, il se passa 500 ans avant que 
nul s'en servist, mont. m, 6. Cbacun desireux de 
voir, Pun son frere, 1'autre son oncle, demandoit 
licence aux superieurs, lanoue, 5B7. 

— ÉTVM. Provenç. licencia-, catai. Uicencia; es- 
pagn. licencia; ital. licenxia; du lat. licentia, de 
íiccre, être permis (voy. licet). 

LICENCIÉ ÉE (li-san-si-é, ée), pari. posse de li- 
cencier. || 1° Congédié. Les troupes licenciées à la 
paix. || 2° S. m. Celui qui a pris ses degrés de li- 
cence. Licencié ès lettres. Licencié ès sciences. 
Licencié en droit. 

LICENCIEMENT (li-san-si-man), s. m. Action de 
licencier, de congédier. La paix a été suivie du li- 
cenciement d'une partie de 1'armée. 

— HIST. xvP s. L'armée des princes, incontinent 
après le licenciement de la nostre, prit plusieurs 
petites places, casteln. 247. 

— ETYM. Licencier. 
LICENCIER ( b-san-si-é), je licenciais, nous li- 

cenciions, vous licenciiez; que je licencie, que 
nous lioenciions, que vous licenciiez, v. a. || 1° Con- 
gédier. Après la paix on licencia une partie de 1'ar- 
mée. Le roi n'aime pas qu'on le serve par force; 
allez, je vous licencie, le sage, Est. Goni. cb. 40. 
Le cordelier Ganganelli, devenu pape, détruisit 
Pordce entier [des jésuites] par une bulle; et, après 
avoir soutenu pendant deux cents ans que le pape 
pouvait tout, les jésuites furent obligés de soutenir 
peu à peu qubl ne peut même licencier un régi- 
mentde moines, volt. Hist. pari. ch. Lxxm.i^" Re- 
jeter, refuser (vieilli en ce sens). Mais en vain son 
dépit pour ses fautes commises Lui fait licencier 
mes soins et mon appui, mol, l'Ét. v, (f. || 3" Se li- 
cencier, v. rtfl. S'accorder trop de liberté, passer les 
bornes de Ia discrétion, du devoir. Et les po- 
litiqnes qui se sont le plus licenciés.... ont estimé 
toute sorte de sujétion.... peu compatible avec 
la royauté, balz. t disc. sur la cour. Ce vermillon 
nouveau qui colore ta joue, Mbnvite expressément 
à me licencier, corn. Clit. v, 3 (!"• édit. jusqu'à 
1641). Quoi í ta boucbe se licencie Ã te donner en- 
core un nom que jedéfends! mol. Amph. m, 7. Plus 
elles chercheront à s'émanciper et à se licencier, plus 
elles seront exposées aux mécontentements et aux 
ennuis, bourdal. Exhorl. sur l'obs. des règles, 1.1, 
p. 223. 11 [1'avocat] tint trois audiences en beaucoup 
de fatras, et, à la quatrième, il se licencia fort sur 
nos avocats, st-sim, 3c, 15». II revinl au roi qu'on 
s'était licencié chez elle [la duchesse de PortsmouthJ, 
-et elle-même, de parler fort librement de lui et de 
Mme de Maintenon, m. m, un. 

— hem. On dit, avec un infinitif, ordinairement 
se licencier à, et, quelquefois, se licencier de. 

— SY-N. se licencier, s'émanciper. Se licencier, 
c'est se donner licence, prendre une trop grande li- 
berté; s'émanciper, c'est sortir de la tutelle oíi Ton 
était et faire quelque chose qu'on n'est pas autorisé 
à faire. Dans se licencier il n'y a que Tidée d'un 
abus de liberté; mais dans s'émanciper il y a Tidée 
que celui qui s'émancipe était retenu et dans une 
position subordonnée. 

— HIST. xv* s. Quant messire Pierre de Craon se 
vit ainsi licencié [congédié], si fut tout hunteux; et 
prit ce en grand felonnie et despit, froiss. hi,iv, 2t. 
Un elere licencié en droit qui estoit archidiacre de 
Lussebonne, id. ii, iii, is. Et quant vieut au licen- 
cier [à faire un licencié].... e. desch. Poésies mss. 
f" 461. || xvi" s. Pourtant vouloyt-il trauslater leurs 
festes en hyver, les .icenciant de gresler lors et ge- 
lertant que ilz vouldroyent, rab. Pant. m, 33. 
Sous 1'omhre d'estre mal payez, ils se licenlient à 
actions violentes et infames, lanoue, 106. Mes dis- 
cours me licencieroient aysement à des actions que 
cette naturelle inclinalion me faict hair, mont. n, 
(24. Licencié sous lacbeminée, cotghave. Qu il mo 
trouvast une occasion de parler à la reine pour me 
licencier d'elle [prendrecongé], bassompierbe, Mem. 
t i p 392 dans lacurne. Un bedeau de nostre 
université àyant leu l'edit de paix, oú il estoit dit 
que touz "estrangers seroient bcentiez, tant d'une 
part qiie d'autre, il s'pn vint aux docteurs, leur di- 
sant ; messieurs, regardez de faire bonne composi- 
tiou des licences, nous gaigneronsce que nous vou- 
drons- car le roy veut que touz estrangers, tant 
dbme religionqued'autre, soient licenliez, boüciirt, 
Serres, liv. m, p. 253, dane lacurne. Je ne veux 
nen d'amour,fors qu'íl me licencie ; Je 1'ay suivy dix 
ans, les plus beaux de ma vie, hesp. Cléon. lxxxvh. 
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— ETYM. Licence; provenç. etespagn. licenciar; 
ital. licensiare. 

UCENCIEUSEMENT (li-san-si-eú-ze-man), adv. 
D'une manière licencieuse.il a vécu licencieusemenl. 

— hist. xvi" s. Ilz alloient tensans le peuple, en 
demandant comment ilz estoient si bestes, que d'en- 
durer qu'on se moquast et se jouast aussi licencieu- 
sement d'eulx, amyot, Pyrrh. 28. Ayans es guerres 
civiles vescu licentieusement et de proye, lanoue, 
i79. Quelques uns en ont parlé et mesme escrit li- 
centieusement, qui n'ont jamais bien congneu ni la 
place, ni que c'est d'estre le premier obstacle à une 
armée victorieuse, d'aub. i, 310. 

— êtym. I.icencieuse, et le suffixe mení. 
LICENCIEDX, EUSE (li-san-si-eú, eü-z'), adj. 

|| Io Qui agit avec licence; déréglé. De là vient que 
le peuple trop licencieux, abusant du pouvoirqnon 
lui avait laissé, en a été dépouillé sans contradic- 
tion, fén. Du minist. despasteurs, ch. 15. Je na- 
vais jamais aimé cette société spirituelle, mais licen- 
cieuse, dont, depuis quelques années, Lafare et 
Cbaulieu faisaient les délices, genlis, lime. <le Main- 
tenon, t, n, p. iss, dans pougens. |)11 se dit ausrí 
des choses. Mener une vie licencieuse. Quand tout 
était narbare, ce prélat |le cardinal Bibiena] avait 
fait jouer sa Calendra, pièce dlntrigue et d"un vrai 
comique, à laquelle on ne reproche que des mrcurs 
un peu trop licencieuses ainsi qu'à Ia Mandragore 
de Machiavel, volt Dict. phil. Art dramatique. 
11 2o Qui offense la pudeur. II est très-Iicencieux en 
paroles. || II se dit aussi des choses. Ces cunversa- 
tions licencieuses qui d'un jour à un autre vous font 
perdre insensiblement la pudeur et ITiorreur du 
vice, bourdal. Myst. Circonc. de J. C. t. i, p. 84. 
En prêcbant contre la licence des moeurs, il com- 
pose un roman licencieux, dider. Claude et Nér. i, 
66. || 3° II se dit quelquefois, dans la littérature et 
les beaux-arts, de ce qui se fait par une licence 
trop grande et non autorisée. Cet architecte a fait 
un emploi licencieux de tel ornement. Quant à l'u- 
nité de lieu, je n'en trouve aucun précepte ni dans 
Aristote ni dans Horace ; c'est ce qui porte quelques- 
uns à croire que la règie ne s'en est établie qu'en 
conséquence de l'unité du jour, et à se persuader 
ensuite qu'on le peut étendre jusques oú un homme 
peut aller et revenir en vingt-quatre heures; cette 
opinion est un peu licencieuse, corn. 3' d sc. II 
[Malherbe] s^bstina avec un nommé M. de Laleu à 
faire des sonnets licencieux dont les deux quatrains 
ne fussent pas sur mêmes rimes, pellisson, Uist. 
de VAcad. iv, Maynard. Les auteurs français, à 
Texemple des Latins, ont été fort licencieux à for- 
mer de semblables mots [composés avec le prélixe 
négatif tn], ménage, Observ. sur la langue fravç. 
2' part. ch. 84. Ce qui produit les variations, les 
incertitudes, les égarementsde ce ministre [JurieuJ, 
et tous les autres excès de sa licencieuse théologie, 
boss. 6e ou. m, l. Homère est si excessivement licen- 
cieux qu'il ne parait presque pas possible d'y rien 
ajouter à cet égard, fontknelle, Disc. à VAcad. 
franç. 26 aoút 1749. Entre cette prononciation licen- 
cieuse et irréguliére que Fusage a introduite dans 
1'entretien familier et la prononciation des prédica- 
teurs et autres urateurs, il y a une moyennequin'est 
ni tout à fait si licencieuse que celle de la conversa- 
tion, ni tout à fait si régulière que celle du barreau 
et de la chaire, saint-réal, De la crit. ch. (2. 

. — hist. xvi" s. En la saison la plus licentieuse 
de mon aage, mont. i, 77. 

— ÉTYM. Licence. 
f LICERON (li-se-ron), s. m. Petit morceau de 

bois plat qui soutient les fils dans la fabrication du 
ruban. 

— ETYM. Dérivé de lice 2. 
LICET (li-sèt'),s. m. Permission. Obtenir un licet. 
— étym. Lat. licet, il est permis; comparez 

loisir. Suivant Curtius, licet est Fintransitif do 
linquere, laisser, comme pendei do pendère, candct 
de ac-cendère, jacet dojacdre, etc. 

f LICEUSE (li-seú-z'), s. f. Ouvrière en soie qui 
fabrique les lices entre lesquelles paçseut les flls de 
la chaine des étoffes. 

— ÉTYM. Lice 2 
f L1C11AVEN (li-cha-vèn'), s. m. Monument cel- 

tique formé de trois pierres, Fune plate superposée 
sur les deux autres qui lui servent de support. 

f LICHE (li-ch'), s. f. Nom donné par les ardoi- 
siers .à de petites surfaces douces au toucher, cou- 
pant en tous sens le plan de fissilité, de mamère^a 
empêcber la séparation du schiste en feuillets 
diuiension suflisante pour faire de 1'a™0.ls®' 

LICIIEN (li-kèn'), s. m. || 1» Terme de boUn.que; 
Végétaux agames, très-avides dhumidité, 
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mais dont la vie, qui se passe à Tair libre, est in- 
terrompue par la sécheresse; composés (fun thalle 
crustacó, foliacé ou cylindrique, et se reproduisant 
soit par des sporidies contenoes dans des réoepta- 
oles qu'on nomme apothécies, soit par des gomdies 
ou des espèces de gemmes répandues sous 1 épiderme 
du thalle. 1| Liohen des rochers, rorseille. || Lichen 
d'Islande, celraria islandica, Achar, dit impropre- 
ment mousse ddslande. Le lichen d'Islande est em- 
ployé en médecine. Gelée de lichen. íablettes de 
lichen. [| Lichen parelle, la lécanore parelle, nom- 
mée encore orseille d Auvorgne. lecanora pavcllo, 
Achar. {| Lichen roccelle, Ia roccnlle pourpre des 
anciens.roccelía tincform, DC. fj Lichen desrennes, 
cladonia rangiferina, Hoffmann. Cette espèce de 
lichen ou de grande mousse blanche, qui fait la 
principale nonrriture du rcnne, semble contribuer 
beaucoup par sa qualité à la formation et à Tac- 
croissement du bois, buff. Quadrup. t. vn, p. 224. 
|| Lichen pulmonaire, sticta pulmonacea, Achar, 
dite aussi pulmonaire de chêne. || Liohen pyxide, 
oenomyce pyxidata, Achar. |( Lichen tartareux, 
lecanora tartarea, Achar, récolté en Suède, et 
donnant une belle couleur rouge. || 2" Terme de 
pathologie. Inflammation cutanée caractérisée par 
1'éruption simultanée ou successive de papules rou- 
geâtres ou de la couleur de la peau, prurigineuses, 
le plus souvent disposées en groupes, mais quelque- 
fois éparses ser une région ou sur toute la surface 
du corps; elle est ainsi nommée par assimilation 
aveo Tapparence que la plante lichen donne á la 
plaoe oú elle végète. || Lichen vésiculaire, maladie 
dela peau comraune dans les pays chauds, dit li- 
chen tropicus par les Anglais. 

— hist. xvi" s. La lichene, qui sous Claude mo- 
lesta non seulement l'Italie, mais aussi toute TEu- 
rope, paré, xvl. 5. 

— ètym. Aeixí|v, qui désigne la plante, puis, sur 
le cheval et autres animaux , les places oú se trou- 
vent des verrues et des produclions semblables à 
la plante, et enfin Fémption chez 1'homme. 

f LICHÉNÉE (li-ké-née), s. f || 1° Terme de bo- 
tanique. Les lichénées, la famille des lichens. 
|| 2° Terme de zoolrgie. Très-uelle chenille du chêne. 

fUCHÉNEÜX, EUSE (li-ké-nefl neü-z'), adj. 
Terme de botanique. Qui a le caractère du lichen. On 
y trouve [sur un plateau pierreux] des plantes liché- 
neuses fendillant les pierres et réunies en croútes 
plus ou moins épaisses, lecoq, Yie des fleurs, p. 2G4. 

f LICUÉNICOLE (li-ké-ni-ko-1'), adj. Qui vit sur 
les lichens. 

— Etym. Lichen, et le lat. colere, habiter. 
f LICHÉNUVE (li-ké-ni-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Fécule de liohen. 
— ÉTYM. Lichen, et Ia dnale chimique ine. 
t LICUÉNIQÜE (l;-ké-ni-k'), adj. Terme de chi- 

mie. Acide lichénique, acide nu'on trouve à l'état 
de sei de chaux dans les lichens. 

t LICHÉNOGRAPHIE (li-ké-no-gra-fie), s. Des- 
cription des lichens. 

— ÉTYM. Aeix-fiv, et YpáçEiv, déorire. 
f LICHÊríOÍDE Ji-ké-no-i-d'), adj. || i" Terme de 

botanique. Se dit des plantes qui, sans être des 
lichens, leur ressemblent. || 2° Terme de pathologie. 
Qui a le caractère du lichen. Êruptions lichénoides. 

— ÉTYM. Aei^tiv, lichen, et etSoç, forme. 
+ LICHECR (li-cheur), s. m. Terme populaire. 

Celui qui aime à boire et àbien manger. 
— ÉTYM. Le verbe populaire licher, qui est ar- 

chaique, et qui est une autre forme pour lécher: 
Ga/lis olim lichard, dit nu cangé, lecator. 

f LICIER (li-sié), s. rn. Ouvrier qui fait les lices. 
LICITATION (li-si-ta-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. Terme de jurisprudence. Vente aux 
enchères d'une chose indivise, le plus souvent im- 
mobilière, entre co-propriétaires de cette chose, 
avec ou sans admission d'étrangers. 

— hist. xvi" s. De partage, licitation et adjudi- 
cation entre coheritiers ou comparçomniers, ne sont 
dus lods ne ventes, loysel, 642. 

— ÉTYM. Lat. licitationem, vente aux enchères 
de licitare, lioiter. 

t LICITATOIRE (li-si-ta-toi-r'), adj. Terme de 
pratique. Qui a rapport à la licitation. Acte, con- 
Irat licitatoire. 

— ÉTYM. Liei ter. 
LICITE (li-si-t'), adj. Qui n'est défendu par au- 

cune loi, par aucune autorité. Celui qui prend sa 
course avec tant d'ardeur dans cette vaste carrière 
des choses licites, doit craindre qu'étarit sur le 
bord, il ne puisse plus retenir ses pas, noss. Ser- 
mons, Vêture, MUe de BouiUon, i. La grâce de Tépi- 
scopat imprime cette mort plus avant quant à 1'usage 
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même licite des créatures; il faul qu'ils meurent 
aux plaisirs, même légi times, par la continence, 
fléch. Panég. n, 444. || Substantivement. Le licite, 
ce qui est licite Le licite [dans Tamonr], loin d'em- 
pêcher son contraire, le provoque; en un mot, ce 
qui vient par réílexion n'éteint pas ce que 1'instinct 
produit, boss. Comédie, 5. 

— SYN. licite, permis. Ce qui est licite n'est dé- 
fendu par aucune loi, par aucune autorité. Ce qui 
est permis était défendu naguères. 

— hist. xiv" s. Cestoit chose leue que.... ber- 
cheure, f» 76. || xv" s. Un noble jou [jeu] te fault 
attendre; Cest des eschecs qui est licite, Et à touz 
biens les gens incite, Hist. litl. ie la Fr. t. xxv, 
p. 35. || xvi" s. On allumoyt cinq ílambeaux de cire; 
et n'estoit licite d^n allumer plus, feust es nopees 
des plus riches, eab. Pant. m, 20. 

— ÉTYM. Lat. licitus, permis, qui a donné régu- 
lièrement leu, et qui vient de licere (voy. licet). 

LICITÉ, ÉE (li-si-té, lée), part. passé de liciter. 
Un domaine licité. 

LICITÊMENT (li-si-te-man), adv. D'une manière 
licite. Est-ce quhls [les róis] auront droit de faire 
tout cela licitement? boss. Politique, iv, i, 3. Au- 
cun lien n'enchalne licitement Tesolave involon- 
taire, raynal, Hist. phü. i, Introd. 

— HIST. xv" s. Avons voulu et consenti que la 
marohandise ait cours franchement et licitement 
par tout nostre pays de Flandre, kroiss. ix, n, 24 1, 

— ÉTYM. Licite, et le suflixe ment. 
LICITER (li-si-té), u. a. Terme de jurisprudence. 

Vendre par licitation. Lioiter une maison. Faire li- 
ei ter un héritage. On peut lioiter ailleurs qu'en 
justice, par exemple par-devant notaire, lioiter des 
choses mobilières, par exemple des droits d'auteur 
entre héritiers, et des choses qu'on pourrait, mais 
qu'on ne veut pas partager. 

— étym. Lat. licitari, de licere, être mis à prix. 
Licere er ce sens paralt être le inême que licere 
être permis (voy- licet); c'est toujours être laissé ; 
quanti íiceí res.'Ce serai t: aquel prix la laissez-vous"? 

LICOL (li-kol), s. m. Voyez licou. 
LICORNE (li-kor-n'), s. /. ||1° Quadrupède qu'on 

représente avec le corps d'un cheval et la tête d'un 
cerf, mais avec une seule corne, et qui n'a pas 
d'existence réelle. Son écusson a des licornes pour 
supports. Les cornes données pour cones de licornes 
se sont trouvées être des cornes d'antilope oryx, 
ou, le plus souvent, des cornes de la licornc de 
mer; elles passaient pour être un contre-poison uni- 
versal, soit en paroelles, soit en vase; c'est ce qui 
faisait qu^lles se vendaient si cher. Les licornes 
descendront avec eux, et les taureaux avec les plus 
puissants d'entre eux, saci, Bible, Isaie, xxxiv, 7, 
Comes cela ! vous me prenez pour cruche; Ce sont 
oreilles que Dieu fit. — On les fera passer pour cor- 
nes, Dit Fanitnal craintif, et cornes de licornes, la 
font. Fabl. v, 4. Ce sont les tronçons de cette 
corne [la défense du narval] que nous vendons à 
Paris, comme lis se vendent ailleurs, pour véritanle 
corne de licorne [Pomet croyait à Texistence de la 
licorne] à laquellé quelques personnes attribuent 
de grandes propriétés, ce que je ne veux ni auto- 
riser, ni contredire, pomet, Hist. des drogues, dans 
de laborde, Émaux, p. 36 B. Cette licorne que vous 
Favez vu monter est la munture ordinaire des Gan- 
garides; c'est le plus bel animal, le plus (ier, le plus 
terrible et le plus doux qui orne la terre, volt. 
Princ. de Babyl. 3. (| Animal employé en hlason. 
On dit que la licorne est en defense quand elle 
baisse la tête et présente la pointe de sa corne. 
|| 2° Licorne de mer, cétacé, autrement dit narval, 
qui porte à Fextrérnité de sa mâchuire supérieure 
une dent en forme de corne, droite, et longue 
quelquefois de quinze ou seizo pieds. Corne de 
licorne, la livre payera 60 sous, Tarif, H8 sept. 
1664. || S" Gcnre de coquilles nnivalves. || 4° Nom 
que Fon donne parfois au charançon. || 5° Espèce 
de papier. || 6° Constellation méridiunale. 

— HIST. xv" s. Une aiguiere de licorne, garnie d'or 
et de plusieurs petites perles entour, nu laborde, 
Émaux, p. 302. Une bien longue corne de licorne 
de sept piez e demi de long, lo.ib. Une tousche, en 
quoy a esté mis une piece de lichorne, pour tous- 
chier la viande de Monseigneur, pesant une once 
d'argent blanc, m. ib. Entre autres choses, il print 
[dans le pillage des biens de Pierre de Médicis] 
une licorne entiere qui valoit six ou sept mille du- 
cats, et deux grandes pieces d'une autre, et plu- 
sieurs autres biens, comm. vn, »• II xyi" s. II saute à 
pied avec quelques uns des siens, monstre le che- 
min à ses harquebusiers, et emporte la rue et la 
ville, oú il gagna pour butin principal une licorne 
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estimée quatre-vingt mille escus, I)'aub. Hist. m, 
139. La corne de licorne ou monoceros, paré, Lie. I. 

— ÉTYM. Portug. alicomio; ital. alicomo, li-' 
corno; oorruption du lalin único mis, Fanimal à une 
corne; de unus, un, une, et corne (pour le cbange- 
ment d'n en í, comparez ohpuelin). Dans plusieurs 
pièces du moyen âge il est question de 1'unicorne. 

f LICORNET (li-kor-nè), s. m. Poisson du golfe 
arabique (genre nason). 

LICOU (li-kou), s. m. 1| 1» Harnais detête, encuir 
ou en corde, servant à attacher les solipèdes à la 
mangeoire, au poteau, ou á les assujettir. Le pre 
mier qui vit un chameau S'enfuit à cet objet nou- 
veau; Le second s'approcha, le troisième osa faire 
Un licou pour le dromadaire, la font. Fabl. iv, 10. 
|| Pa" extension. Ni le licou qu'on appelle cordon 
d'un ordre, ni même les soupers avec un philosophe 
quiagagné cinq balaiiles [le rol d" Prusse|, ne me 
pourraient donner un grain de bonheur, volt. Leíf. 
Devaux, 8 mal i7&t,(|Fig. rl'out cela pouvait être 
flatteur, mais nous tirait par le licou oú nous ne vou- 
lions pas, st-sim. 273, 102. Ilfallutmener ces bêtes 
de somme [les peuplesj par les licous qu'elles s^- 
taient faitselles-mêmes, volt. Philos. Examen im- 
port. 34. |i 2" Corde pour pendre quelquhin. II y 
porte une corde, et veut avecun ciou Au haut d'un 
certain mur attacher le licou, la font. Fabl. ix, (4. 
Confus, désespéré, je suis prêt à me pendre. — Heu- 
reusement pour vous, vous n'avez pas un sou Dont 
vous puissiez, monsieur, acheterun licou, regnard, 
leJoueur, tv, 13. 

— rem. On dit aussi licol (qui n'est plus usité 
qu'en poésie), particulièrement quand il se trouve 
devant un mot commençant par une voyelle. Elle 
dit qu^n allât quérir Barcé, de Sicbseus nourrice; 
Car la siénne, mise en justice Pour avoir fait à Tyr 
un vol, Avait tini par un licol, scarr, Virg. iv. 

— HIST. xvi" s, Ordonnant que celles qui se trou- 
veroient ainsi pendues [àMiletJ fussent iraisnéesdu 
mesme licol toutes mies par les villes, mont. n 29. 

— ÉTYM. Lier, elcol; bourguig. ticô. 
LICTEÜR (li-kteur), s. m. Nom de douze sergents 

darmes de FancienneRome, qui marçliaientdevant 
les consuls ou le dictateur, porlant des hacbes 
enveloppées dans des faisceaux de verges , et 
toujours prèts à délier les faisceaux, pour fouet- 
ter les criminels ou leur tranchei ia tête; ils 
allaient sur une ligue un par un et à quelque 
distanoe Fun de Fautre; ils faisaient 'faire place 
au magistral. Le cônsul avait douze licteurs, le 
dictateur en avait vingt-quatre. || Par extension, 
satellite, avec Fidée dTine obéissance passive et du 
meurtre commandé et exécuté. II [Fouquier i inville] 
parle : ses licteurs vers 1'enceinte fatale Tralnent les 
malheureux que sa fureur signale, v, uuoo, Odes, i, 3. 

— HIST. xiv" s. II print aveeques soy douze lic- 
teurs , c'est à dire douze serjans d'armes, beh- 
cheure, f" 9, i-mo-ll xvi" s. Ilsüoient et garrotoient 
incontinent ceulx nu'il commandoit; or les Latins 
disoient anciennement ligare, pruir lier, d'oii vient 
que les huissiers et sergens sont appellez lictuns; 
toutefois 11 me sembleroit vraysemblabie de dire, 
que lon y auroit adjouté un c, et que paraiant ils 
s'appelloient lilores sans c, pour ce que ce sont .les 
mêmes que les Grecs appelleut liturgos, amyot 
Jioro. 4i. ' 

— ÉTYM. Lat. liclorem. 
■ f LIDES (li-d'),s. m. Nom donné,danslapériode bar- 
bare,àdeshommesdont lelat,mal défini pournous 
était intermédiaire entre la liberté et la servituoe! 

ÉTYM. Bas-lat. lidi, qui, dlaprès Guérard, est 
le même que leli, les lèles. 

i. LIE (lie), s. f. || 1» Cequhl y a de plus grossier 
dans une liqueur et qui va au fond. Avant qualler 
si vite, au moins je ie supplie Savoir que le bon 
vin ne peut être sans lie, regmer, Sal. xu. La 
coupe oú nous buvons a toujours une lie, lamart. 
Harold, viu. || Fig. Boire le cálice jusquà la lie, 
soutlrir une humiliation, une douleur, un malheur 
dans toute son étendue. II a bu jusqu'à la lie le cá- 
lice de la passion, il n'en a jamais laissé perdre 
une seule goutte, boss. sermon, Passion, i. Ils 
boivent jusqii'à la lie toute Famertume do leur cá- 
lice, mass. Myst. Soum. Quoi! du cálice amor d'un 
malheur si durable Faut-il boire à longs traits Ia lie 
insupportablc ? volt. Alí.w, 3. Souvent ias d'Êtr8 
osclave et de boire la lie De ce cálice amer que Fon 
nomme la vie, a. chén. Élégie xxxvi. Je voudrais 
maintenant vider jusqu'à la lie Ce cálice mêlé de 
nectur et de fiel : Au fond de cette coupe ou je 
buvais la vie, Peut-etre restait-il une goulte 
de miei, lamart. Miidit. iAulnmne. || On a dit 
dans uu sens analogue : tirer jusqu'à la lie. Je veux 
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parler aussi de Mme la duchesse de la Valliére : la 
pauvre personne a tiré jusqu:à la lie do tout, elle 
n'a pas voulu perdre un adieu ni une larme, sév. 
o» comíe de Guííauí, avril J674. [| Fig. Ne faut-il 
pas avoir avalé jusqu a la lie le breuvage d^ssou- 
pissement que bcrvent les propliètes de mensonge, 
et s'en être enivrè jusqu'au vertige, pour annoncer 
au monde de tels prodiges? boss. Vur. xm, § 20, 
II Fig- f-a lie, la decadence du corps et de Tesprit 
dans Ia vieillesse. Pour moi, je ne suis plus bonne 
à rien; j'ai fait mon rôle, et, par mon goút, je ne 
Eouhaiterais jamais une si longuevie; 11 est rare 
que ia fin et la de n'en soit humiliante, sév. à 
M. de Moulceau, to janv. tosa. Ah! ma borme, que 
la lie de 1'esprit et du corps [la decadence de la 
vieillesse] est bumilianle àsoutenir 1 lo.t õaoüt 1686. 
le le [Dieul remercie de 1'envie qu'il me donne de 
ndy préparer [à la mort] tous les jcurs, et même de 
ne pas souhaiter de tirer jusqu'á la lie,iD.i{). lejour 
des Róis (087. 11 faut épargner le temps de la jeu- 
nesse; celui qui reste au fond n'est pas seulement 
le plus court, mais le plus mauvais etcomme lalie 
de tout Tâge, boss. Pensées chrét. etmor. 3( ||Fig. 
Boire Ia lie de son vin, accepter les inconvénients 
pour les avantages. Notre position, qui était si 
heureuse, est devenue tout à fait dési gréable; 11 
fautquelquefois savoir boire la liedeson vin, voi.t. 
Lell. Floriam, to avril (767. || 2° Lie de via, com- 
posé de couleur rouge qui se separe du vin el 
se dépose dans les vases oú il est conienu. Thespis 
fut le premier qui, barbouill,': de lie, Promena par 
les bourgs cette heureuse folie [la tragèdiej, boil. 
Ari p. m. Nos fils bien gras, bien dispôs, Naliront 
parmi les pots, Le front tache de lie, bérang. Grande 
orgie. H Sorle de couleur d'un rouge foncé. II porte 
li la face une tache couleur de lie de vin, ou cou- 
leur lie de vin, ou, simplement, une tache lie de 
vin. 113» Fig. La lie du peuple, la plus vile et Ia 
plus basse populace. Bien que cette partie [les ma- 
nouvriers] -soit composée de ce qu'on appelle mal à 
propos la lie du peuple, elle est néanmoins très- 
considérable par le nombre et par les services 
qu'elle rend à 1'État, vauban, Vime, p. 90. Je ne 
suis pas d'une famille nolile de Mu.xie, mais je ne 
suis pas non plus de la lie du peuple, le sage, list. 
Gonz. ch, 54, ]| n'y a point de lie aux yeux de 
Dieu; devant lui tous les hommes sont égaux, 
V' i.t. Pyrrhon. hist. ch. 28. |{ La lie du geure hu- 
main, la lie aes nations, les hummes les plus cor- 
rompus, des hommes très-vils et très-méchants. Des 
malheureux, la lie et Fopprobre des villes, eotr. 
Sí Genest, v, 2. Dans la lie et la corruption de nos 
temps modernes, montesq. Esp. iv, 6. 

— HIST. xn" s. E il exolt [entendit] les meies 
nreieresfmes prières], e forsmenat [lira] mei de la 
ibsse de miserie e de palu de lie, Liber psalm.p. 52. 
|| xm' s. Uster [ôter] le chantel de leur tonniax et 
la lie vuider, Liv. des mét. ■106. F.t 11 róis respondi 
que il n'avoit de quoy, et que 11 n'avoit si bor. tre- 
sor dont 11 ne feust à la lie, joinv. 212. || xiv" s. 
I^in et iauwe manguaut, sans boire vin sour lie, 
llaud. de Seb. vr, 95. || xv" s. Quant compaignons 
sont desbauchez, llz ne cerchent que compaignie; 
Plusieurs ont leurs vins vendangez, Et beu quazy 
jusque à la lie, villon, la Itepue de Monlfaucon. 
|| xvi" s, Non seulement le peu mais encore le pire 
demeure auprès de la lie, bouchet, Serées, liv. m, 
p. 161, dans lacurne. Ceux que la peur a revoltez 
Diffameroiit tes veritez, Comme faict 1'ignorante lie, 
u'aub. Tragiques, Pré face. 

— Etym. Wall. lize; bas-lat. feda sive lias vini, 
dans un manuscrit de Bambert du x" siècle, f" 17, 
recto; angl, lees au pluriel. Origine inconnue. On a 
mdiqué le bas-breton li, lie, de léit, vase, boue. 
. cheler parle du gothique/ipatt, frlson Wpa, angl. 
In ite, etre gisant, qui aurait donné lie, comme sedere 
a donne sédiment. 11 indique aussi le latiu Ux, cendre, 
ossive, qui, produisant une forme rustique, liquaoa 

hca, aurait produ.t aussi lie. juSqu'à présent, on 
na quedes hypothèses. Le mot est très-ancien, 

Sn-íf0UV^. a".s un manuscrit du x" siècle. HE (lie), adj. Vieux mot qui signifie joyeux, 
usite seulement dans cette locution ; faire chère lie 
faire bonne chère aveo gaioté. u, vivantà disc-è 
tion, La galando fit chère lie, la font. FaW m 
17. ' 

— HIST. xi" s.Liemperere se fait et bauds et liez 
Ch. de Rol. vin. || xli' s. Mout par fu liez li gentis 
róis de France, Ronc. <45. Pour ce [je] ne puis faire 
lie chanson, Couci, ix, '| xm" s. X tant es-vous ia 
vieille qui fait mout lie chere, Berte, xn, || xv* s. La 
bonne chere et lie que laiens on lui avoit falte, 
Flioiss. i, i, ia. Et se representa au dit rol son on- 
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cie qui no lui fil si liee chere que le comte voului, 
id. 1,1, 89. 

— ÈTYM Provenç. lat, joyeux; espagn. ledo; 
ital. lieto; du lat. Ixtus. Dans 1'ancien français, lie 
au masculin,et lie au féminin signifie joyeux : 
faire chère lie, c'est faire une mine joyeuse, une 
bonne mine, un bon accueil; puis le sens s'est 
dévié eu bonne chère. Ia bonne chère étant un 
genre de bon accueil. 

JLIÉ, ÉE (li-é, ée^parí. passedelier. || 1" Attaohé 
avec des cordes. Lié et garrotté. On l'a mené pieds 
et poings hés. Chioaneau ; Jfirais trouver mon juge, 
el lui dirais.... Liez-moi.— La comtesse : Monsieur, 
je ne veux point être liée, rac. Plaid. 1, 7. || Fig. 
Pieds et poings liés, à merci, sans résistance. 11 
demeura ferme Uans sa résolution [de demandar 
une dame en manage]; et Knlegrew, cédant à ses 
importunités, fut offrir son cousin pieds et poings 
liés à la vicloriense Warrnestré, hamilt. Grainm. 9. 
|| Entrez, nos cluens sont liés, se dita ceux qui hési- 
tent à entrer dans une maison. || Terme de blason. 
Se dit des cercles de tonneaux, quami Fosierqui les 
tient est d'un autre émail. Se dit aussi de ce qui est 
joint, attaché et accouplé par un lien, un cordon ou 
un ruban. [IFig. Mains liées, impossibilité d'agir. 
11 a les mains liées. 11 a les mams liées dès qubl 
veut faire le mal, frnel. Tél. v. || Fig. Langue liée, 
silence imposé, La cour n'en jugea pas de même; 
mais la crainte tenait íoutes les langues liées et 
muetteí, kolun, Hist. anc. OEuv. t. vm, p. (3, 
dans POucrNS. || 2" Joint par quelque substance qui 
sMncorpore. Une sauee_ bien liée. Du côté de la 
digue ils avaient dressé des tours sur le mur qui 
était d'une bauteur extraordínaire, et large à pro- 
portion, tout bâti de grandes pierres liées eusemble 
avec du plâtre, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, p. 279, 
dans pougens. || 3" Joint par des traits qui unissent- 
Des tettres mal liées. || Terme de paléograpbie. 
Leltres liées, celles qui sont unies ensemble sans 
perdre aucun de leurs traits, et de manière que la 
forme de chacune soit entièrement oonservée. 
i' 'l'erme de marine. La lame est liée, se dit 

quand les vagues se suivent en lignes continues, en 
belles nappesà largesplis. || 5° Fig. Enchalriépardes 
rapports grammaticaux , logiques, nécessaires. 
Parties d'une harangue liées avec beaucoup d'art. 
Ces pensées ne sont point liées. Le plus dangereux, 
le plus pernicieux de tous [les systèmes] est celuí 
de Spinosa;... son système d'athéisme est mieux 
lié, mieux raisonné milie fois que ceux de Stratou 
et d'Épioure, volt. Dict. phil. Liberté d'imprimer. 
Tout ost lie dans le système du monde : le cours 
des fleuves tient aux révolutions, soit journalières 
soit annuelles de la terre, kaynal, Hist. phil. vn) 
ic. || 6° Qui a connexion. Je suis loujours attristée', 
ma filie, quand quelqu'une de vos letti-S s^gare • 
cela me fait perdre le fil d'une corversation qui 
était toute liée, et qui fait ma joie et mon dner- 
tissement,sév. (4 sept. (689. La tolérance civile, 
o'est-à-dire 1'impunité accordée pa le magistral à 
Wutes les sectes, dans 1'esprit de ceux qui la sou- 
tiennent est liée avec la tolérance ecolésiaslique, 
boss. 6" avert. w, ((. La destinée du monde était 
liée à celle de cette princesse; chacun croyait 
voir en elle la fin des misères publiques et particu- 
lieres, flech. Marie~Ther. Lbi^toire de notre prin- 
cesse n'est pas liée à celle du siècle; elle n'a nulle 
partàla guerre ni à la paix des nations, id. Dau- 
phine. La querelle des Grecs à la sienne est liée 
rac, Andr. iv, 6. || 7° La partie est liée, se dit de 
toute aflaire convenue, et, particulièrement, d'un 
duel. La proposition [d'un duel] fut acceptée; voilà 
la partie bien liée, le lieu pris, Lheure marquée, le 
secret recommandé, sév. 28 juill. (682. 'jamais 
partie ne fut si bien liée, st-sim. 274, 208. || Terme 
de jeu. Jouer en parties liées, jouer avec cette con- 
vention quil faille gagner deux parties sur trois ou 
deux parties de suite pour avoir 1'enjeu. || 8° Fig. Uni 
moralement d'atreolion, dbntérêt, etc. Les hommes 
se sentem liés par quelque chose de fort, lorsqufils 
songent que la même terre qui les a portés et nour- 
ris étant vivants, les recevra en son sein quand ils 
seront morts, boss. Polit. 1, n, 3. Cet homme 
est lié aveo Mme de Nogaret, qui est fort zélée 
contre le quiétisme, maintenon, Lelt. au corei, de 
Noailles, 7 sept. (697. Dans quels ravissemeqls, à 
votre sorl liée, Du reste des mortels je vivrais ou- 
bliéel RAGINE, Phèdre, v, 1. Moi qui ne vous aime 
que davantage, qui ne m'en sens que plus liée 
X vous, marivaux, Marianne, o* part. On esl tout 
d'un coup lié avec les gens qui onl le cosur bon, 
quels qu'ils soient, m. ib. 9" part. Son père le 
pape [Alexandre VIJ et lui [César BorgiaJ véussirent 
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par rempoisonnement et le meurtre; et le bon roi 
Louis.XU avait éié longlemps lié avec ces deux 
hommes sanguinaires.parce qu il avait besoin d'eux, 
võlt. Ann. Emp. Maximilien, (B(j3. Je fus biemôt 
lié dans toute la finame, duclos OEuv. t. vm, 
p. (05. |( 9» Astr int, obligé. Lié par une premesse 
fnrmelle. Zadigne savait encore s'il avait à faire au 
plus fou ou au plus sage de tous les hommes; mais 
1'hermite parlait avec tant d'ascendant que Zadig, 
lié d'ailleu. pas son serment, ne put s'empècher de 
le suivre, volt. Zadig 20. || Terme de pratique. 
Engagé. Lié de mariage Femme liée de mari. 

fLlEF (lièf), s. m. Vieux mot qui signifie Taction 
de lever, la levée d'une chose. J'ai oui d'anciens 
notaires et greffiers de justice de paix, dire : le lief 
des scellés pourla levée des scellés, legoarant. 

— f.TYM. Lever. Formation régulière comme on 
le volt par re-lief, le verbe lever faisatil, dans Tan- 
cienne langue, que je lief, au subjon,;tif. 

LlfiGE (liè-j'; malgré Taccent aigu que met TAca- 
démie, la prononciation fait entendre un è ou- 
vert) , s. m. || 1° Espècedechêne vert, dont récorce 
est épaisse, spongieuse et fon légère (quereus su- 
ber, £.). || 2° Partie extérieure de Fécorce qui prend 
une couleur plus intense, qui cesse de participei- à 
1 activité vitale et qui souventestcomplétementdes- 
sechée. Le liége est fort léger et nage sur l'eau. 
taire des bouebons de liége. || Faux liége, écorce 
qui présente des lames éparses d'une struciure plus 
ou moins distincte, séparées par des tissus qui oní 
éprouvé une modification a table, mais non assez 
profonde pour les rendre méconnaissables et sem- 
blables au liége. || 3° Terme de pêche. Le liége, le 
bouchon de liége qui soutient la ligne. || Patenôtres 
de liége, espèce de chapelet de liége, qui sert à 
maintenir sur !'eau les bords du filet. || 4° Une des 
parties de Faroon d'une selle. !| 5° Liége fossile ou 
de montagne, variété d'ashpsie. 

— hist. xm" s. Qui une aguille de fer boute, Si 
que ele pert [paraisse] presque toute, En un poi de 
bege, p' Fatise Ã lapierre d'aimant bise, Lais iné- 
dits, p. 3. {| XVI" s. Mais tant plus m'y veut jdonger, 
Plus elle me fait nager Haut dessus Feau comme 
un liege, ronsard, 371. Les chaslaigners, cbesnes, 
lieges, ormes.... o de serres, 785. 

— ÉTV.u. Cestledérivédirectde íeMs(voy. léger) . 
f LIÉGEOIS (lié-jo!), s. m. Se dit des abuanadis 

de Liége. Le gtand, Je petit Liégeois. Ces almanacbs 
ont eu à ('origine pour auteur Matthieu Laensberg, 
nom réei ou supposé dun habitam de la ville de 
Liége, qui en commença Ia publication vers (036 ; 
ils sont pleius de prédiciions impertinentes. 

f LIÉGER (lié-jé. Le g prend un e devant o 11 o: 
liégeant, liégeons), v. a. Mettre du liége à un filet de 
pêche pour le soutenirdans Feau. Filet liégé. 

— hist. xvi" s. Soulier (iegé, cotgrave. 
LIEN (li-in), s. rr || 1° Ce qui sert à lier. Dn lieu 

de paille, de jonc, d'osier. Des liens suspendus aux 
rameaux d'un vieux chène Nouaient les pieds san- 
glauts d'un enfant malheureux, m. j. chén. lEdipe 
roi, iv, 3. || En agriculture, les liens som de 
paille ou d'osier servant à lier les gerbes ou à 
botteler le foin. || í° Au plur. Particulièrement, 
la corde ou chaine dom un prisonnier est attaché. 
Kesserré loin de nous, blanchi dans ses'iens, [il] 
Gémií dans un cachot, privé de la lumière, volt. 
Zaire, 11, (. Elles [les lois] auront permis qu^ux 
yeux des citoyens Votre filie ali paru dans d'in- 
fâme.s liens, id. Tancr. iv. 0. || Fig. Briser ses 
liens, sortir de captivité. Mais ce même héros, pour 
briser ses liens, Voudra-t-iIqu'on sabaisse à ces hon- 
teux moyens ? in. Zaire, 11, 1.1| Fig. Des liens de 
fleurs, des choses agréables, charmantes qui en- 
chaínent, obligent. Donner le change à nos passions 
par le goilt des belles connaissances, c'est enchal- 
ner les amours avec des liens de fleurs, j. 4. roüss. 
Lett. à la duchesse de Portland, 3 sept. (766. 
|| 3" Moyen d'attache pour fixerun animal. |( Terme 
de chirurgie. Nom donné aux cordes et rubans de 
fil, qui servent à fixerun bandage. || 4"Fig. Tout ce 
qui enchalne, contraint, met dans la dépendance. 
11 est dans les liens d'une femme peu estimable. I! 
trouve ses liens bien doux. Ma cour fut ta prison, 
mes faveurs tes lie as, cobn. Cinna, v. 1. On ne 
sem pas son lien, quand on suit volontairement 
celui quiemraine; mais, quand ou commenreà ré- 
sister et è marcher en s'éloignam, on soufíre bien, 
pasc. Lett. à Al lie de Roannez, i. Par combien 
de liens était-il retenu dans Fer-eurl flech. Uuc ae 
Hont ô jour épouvantable, Oü Ia mort saísirace 
fortuné coupabie, Tom chargé des liens de ®on .1I"" 
quilé, J. B. houss. Odes sacrées. J'ai tralné_ e ■ 
de mon indigne vie, Tant qu'un peu d esperance 
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flatté mapatrie, volt. M: de-Cés. n, *■ Sensible à 
1'amitié, il la cultivait avec soin, mais il la voulait 
niodérée; il en chérissait les liens, il en aurait re- 
doutéla chaine, mabmontkl, Mém. xi.Jl Fig. Trainer 
son lien, n'être pas tout à fait échappe d un dangpr, 
affranchi d'une passion, délivré d'une mauvaise af- 
faire. Jj N^est pas échappe qui traine son lien, se dit 
cTuu homme qui n'est pas tout à fait échappe de 
quelque mauvaise affaire. ||Lien religieux, liencon- 
tracte par ceux qui sont dans les ordres sacrés, on 
qui ont fait des voeux monastiques. [| Kn matiere cri- 
minel^e être dans les liens d'un décret, d'un man- 
dai d'arrêt, se dit d'une personne contre laquelle un 
décret, un mandat a été décerné. || 5" Fig. Tout ce 
qui attache et unit. Une philosophie Qui declare la 
guerre au conjugai lien, Et vous traite Tamour de 
déité de rien, mol. Pnnc. d'Él. i, 2. L'exemple de 
la mort des martyrs nous touche, car ce sont nos 
rnembres; nous avons un lien commun avec eux, 
pasc. Pens. xxiv, 22, éd. iiavet. Mme de la 
Fayette me mande qu'ellea vu M. d'Aix, qui ne se 
peut taire sur votre mérite; elle croit que vous êtes 
levrai lien de cet archevêque avec tous les Grignans, 
sév. 26 mai (689. Saint Jérôme, qui était comme le 
lien de TOrient et de TOccident, boss. Déf. de la 
•trad et des saints Pères, vm, 20. Moi que je doive 
mon affection à cet homme qui la rejeite, à cet 
homme qui a rompu le premier tous les liens qui 
nous unissaient.... id. Sermons, Charité (ratem. 1. 
Princesse, le digne lien des deux plus grands róis 
du monde, pourquoi leur avez-vous été si tôt ravie? 
id. Duch. d'Orl. Les bienfaits sont le lien de la con- 
corde publique, m. Hist. m, 3. Rompant tous les 
liens parlesquels nous tenons ànous-mêmes, id. Lett. 
32. Attachée au sainl-siége par les liens depaix, de 
charité et d'obéissance, elle savait que tout fidèle 
doit captiver son entendement, fléch. Dauphine. 
Mais, n'élant point unis par un lien si doux [le ma- 
riage]. Me puis-je avec honneur dérober avec vous? 
rac. Phèdre, v, 1. Si une fois vous rompez 1'unique 
lien de la charité, fén. Tél. xx. Votre antipathie 
envers Ia personne qu'un lien sacré vous a unie, 
mass. Carême, Cnnfess. Us [les grands] sont le lien 
des peuplesavec le souverain, tn.Pet. carême,Hum. 
II est certain, puisque tous les hommes vivent en 
sooiété, qu'i 1 y a dans leur être un U ti secret par 
lequel Dieu a voulu les attacher les uns aux autres, 
volt. Phü. Newl. 1, 6. || 6o Liensdusang, la parente 
qui unit les membres d'une famille. Les liens du 
sang, les intérêts dela fortune, mass. Carême, Conf. 
Les liens du sang ne formem pas toujours ceux de 
Tamilié, et ne prévalent jamais contre 1'ambition, 
duclos, (Euv. t. III, p. (89. || Terme de jurispru- 
dence. Double lien, relation existant entre ceux qui 
sont à la fois parents du côté du père et ducòté 
dela more. Liensimple, parente entre frcreset soeurs 
qui se sont pas nés du même père ou de la même 
mère I1 T1 Terme de marine. Bande de fer qui en- 
toure le gouvernail, etc. || Fosse aux liens, soute que 
Ton nomme plus souvent fosse aux lions. l| 8" Terme 
de construction. Pièce de bois placée obliquement 
dans l'angle formé par deux pièces déjà assemblées, 
afin de les relier plus fortement. || Lien pendant, 
pièce de bois inclinée, quisert à consoliderle garde- 
fou d'un pont en charpente. ||9" Terme de vitrier. 
Petit morceau deplombqui lie la verge de fer lelong 
d'un panneau,et qui pose sur lechâssis. {| Nom que 
les vilriers donnent à un paquet de six tables de 
verre blanc. Chaque ballot de verre blanc contient 
vingt-oinq liens. Le ballot de verre de couleur n'en 
contient que douze et demi et trois tables à chacun. 
|| 10° Terme d'alchimie. Liens des philosophes, se 
dit des matières qui contiennent les esprits. 

— HIST. xii" s. Car entre nos e Franceis toz [elle] 
Nos ert Isera] liem (Tamor e noz [nneud], Senz rom- 
prc mais, senz desnoer, denoit, ii, 6391. Delivres 
et delloiez (déliél des loiens de ceste vie.Job, p. 'i«5. 
|| xm" s. Li fil [les fils] sont lien qui lient mari et 
moiller ensemble en une amor, por ce que li filz est li 
mmmuns biens d'ambedeus [de tous deux], brun. 
.ATINI, Tréíor.p. 3(6. || xiVs. Qu'il teplaiseencliner 
ton courage au lien de mariage, Ménagier, 1, 6. 
|| xv" s. Si se douta [Piètre du Bois] trop fort et 
imagina que, quelques liens de paix ni d^ccord qu'il 
y eust, il convenoit que il y mist la vie, froiss. ii, 
11 (Oi. || xvi" s. II sembloit quhl avoit besoing de 
plus estroit lien et de plus grande seureté, amyot, 
Anton. 38. Une autre piece d'artillerie de mestal, 
emmanchée en bois, à trois lians de fer, dans jau- 
bfri , Gloss. \ meschant chien court lien, et à rude 
chien durlien, COTG11AVE. 
 ÊTYM. Berry et baute Normandie, /tan; wal- 

Jun, íoten; provenç. liam; catai, liigam; port. li- 

game; ital. legame; du lat. lígamen, de ligare, lier. 
f LIENIVE (liè-n'), s. f. Se dit, parmi les tisse- 

rands, des fils de la chaine dans lesquels la trame 
n'a pas passé. 

— Étym. Mot qui semble tenir à lier, et être le 
même que liane. 

LIENTERIE (li-an-te-rie), s. f. Terme de méde- 
cine. Espece dediarrhée symptomatiquedans laquelle 
on rend les aliments à demi digérés. Je veux.... 
que vous tombiez.... de Tapepsie dans lalienterie.... 
delalienteriedansladyssenterie, mol. Mal. «m. 111, 6. 

— HIST. xvi* s. Longue et vehemente diarrhée, 
lienterie ou dysenterie, pahé, xx, 36. 

— ÉTYM. AtiEvcrpía, de XeToc, lisse (voy. lio.... 
préfixe), etévvEpov, intestin {voy. entéritf.). 

LIENTÉRIQÜE (li-an-té-ri-k'), adj. Terme de mé- 
decine. Qui tient de la lienterie. Fluxlienlérique. 

— ÉTYM. xvi" s. Le ílux de ventre qui est tous- 
jours mauvais est le lienterique, qui vient de boire 
trop, ou de.... paré, xx bis, (9. 

LIER (li-é), je liais, nous liions, vous liiez; que 
je lie, que nous liions, que vous liiez, t). o. || 1° Ser- 
rer avec une corde passée autour de quelqu'un ou de 
quelque chose. Lier un paqu jt, un faisceau. Alors 
l'ange Raphaêl prit le démon, et Talla lier dans le 
désert de la Haute-Egypte, saci, Bible, Tobie, vm, 
3. Mais je ne veux point, monsieur, que l'on me 
lie, rac. Plaid. 1, 7. II est dit dans ce décret [de 
Childebert], que, si le juge trouve un voleur fa- 
meux, il le fera lier pour être envoyé devant le 
rol, si c'est un Franc, montesq. Esp. xxx, 25. || Par 
exagération. Cest un fou à lier, c'est un extrava- 
gant. Ma foi, juge et plaideurs, il faudrait tout 
lier, rac. Plaid. 1, 8. II y a plus de gens à lier dans 
un pays que dans un autre, volt. Cand. 23. ||Fig. 
Vous avez besoin d'un lit pour vous y livrer au som- 
meil qui lie et ensevelit votre raison, boss. Concu- 
pise. 9. || Fig. Lier les mains A quelqu'uu, le ré- 
duire à Tinaction dans une afiaire. [Sa haine].... 
Veut lier les mains au destin adouci Qui uPoflre en 
d'autres lieux ce qu'on me vole ici, corn. OEdipe, 
11, 2. Pour me lier les mains lorsquTl me rompt sa 
foi? rotr. Ántig. I, 6. Je ne crois pas que la na- 
ture Se soit lié les mains [par les destinées et les 
astres] et nous les lie encor... la font. Fabl. 
vm, (6. La jalousie des chefs lui liait les mains, 
iiamilt. Gramm. 6, Ricbelieu envoyait un câpucin 
à la diète pour lier les mains à Tempereur dans les 
affaires dTtalie, volt. Moeurs, t76. || Fig. Lier les 
doigts, empêcher d'écrire. Si la paresse vous lie les 
doigts, faites-moi écrire par l'ami commun, p. l. 
coür. Lett. 1, (85. || Fig. Lierlalangue, empêcherde 
parler. Le respect lui liait Ia langue. || Absoiument, 
lier, c'est, en agriculture, lier les gerbes ou bot- 
teler le foin. Si le beau temps dure, on liera de- 
main. II 2° Par extension, attacher avec une corde à 
quelque chose. Lier un homme à un arbre, à un 
poteau. H 3° Lier se dit quelquefois pour fixer un 
bandage avec des liens. 11 est ce Samaritain misé- 
ricordieux qui, trouvant en son chemin le pauvre 
blessé, est touché de miséricorde et s'approche, et 
ne dédaigne pas de lier ses plaies, boss. Sermons, 
3» dim. après la Pentec. (. || 4° Faire un noeud. 
Lier des rubans. Lier les cordons d'un soulier. 
|| B" Terme de fauconnerie. Lier se dit du faucon 
qui saisit Toiseau avec ses serres. Le vautour s^n 
allait le lier [le pigeon], quand des nues Fond à 
son tour un aigle aux ailes étendues, la font. Fabl. 
ix, 2, || 6" Terme de marine. Réunir fortement, rap- 
prochcr entre elles, soutenir par de certaines pièces 
de bois toutes les parties d'un naviro que Ton con- 
struit. || Un bâtiment est bien lié quand toutes les 
parties en restent à peu près invariablement à la 
place qu'elles doivent occuper et ne tendent point à 
se désunir. || 7° Joindre ensemble différentes par- 
ties par quelque substance qui sbneorpore dans les 
unes et dans les autres. Lachaux et le ciment lient 
les pierres. || Terme de cuisine. Lier une sauce, lui 
donner de la consistance. La farine sert à lier les 
sauces. || 8» Lier les lettres, los joindre Tune a 
1'aulre par certains petits traits. |{ Lier les mots, les 
prononcer l'un après Pautre sans interruption et 
en laisant sentir, quand il le faut, les consonnes 
(inales sur les voyellos initiales. || Terme de musi- 
que. Lier des notes, executor deux ou plusieurs 
note? d'un même ooup d'archet, ou d^n seul coup 
de langue sur un instrument à vent, ou (Tun seul 
coup de gosier en chantant. || 9" Fig. Unir par des 
rapports grammaticaux, logiques, nécessairos. Lier 
les idées, les propositions, les pensées, les parties 
dhin discours. Lier fortement toutes les parties d'un 
système, d'une théorie. Ces personnages qui de- 
viennent muets lient assez mal les scènes oü lis 

ont si peu de part qu'ils n'y sont comptés pour 
rien, corn. 3® discours. || Une sait pas lier deux 
idées ensemble, se dit d'un homme incapabie do 
poursuivre un raisonnement. On volt des hommes 
qui ne paraissent pas oapables de lier deux idées en- 
semble, et qui cependant font au jeu les combinai- 
sonsles plus compliquées, les plus süres et les plus 
rapides, DüCLOs, Constd.iwr íe.vwitEHrs, 12. || Absoiu- 
ment. L'esprit de Thomme embrasse plus qu'il ne peut 
lier, vauven. Max. n. Rien ne liemieux quelapré- 
cision, condillac, Ari d'écr. 1,1 (. || 10°Servir de pas- 
sage, dbntermédiaire, de connexion. Les bitumes, 
les soufres lient les terres aux métaux, les vilriols 
unissent les métaux aux seis, bonnet, Caus. prem. 
7" part ch. 3. || 11» Disposer, arranger, en parlant 
d'une partie de divertissement, de promenade, etc. 
Au lieu de cet air toujours complaisant que le 
monde nous inspire, Vesprit de pénitence nous met 
dans le cceur je ne sais quoiderude et de sauvage j 
ce n'est plus cet homme doux et galant qui liait toutes 
les parties, boss. Sermons, Vérit. convers. (. On se 
moqua de ses raisonnements; la partie fut liée pour 
le lendemain, et les violons passèrent à la pluralitá 
desvoix, iiamilt. Gramm. 4. H Fig. 11 a bien lié, 
mal lié sa partie, c'est-à-dire il a bien concerte, mal 
concerté son entreprise. {| 12° Lier amitié avec quel- 
qu'un, contracter amitié avec quelqu'un. Cest au 
retour de ce voyage que Scipion trouva Polybe á 
Rome, et lia avec lui iette étroite amitié qui devint 
si utile à ce jeune Roraain, rollin, Hist. ane. (Euv. 
t, 1, p. 674, dans pougens. {{ Lier conversation, 
commerce, société avec quelqu'un, entrer en con- 
versation, en commerce, faire société avec lui. 
Nous lipns cependant un commerce d^mitié qui doit 
durer pendant notre séjour ici, mariv. Surpr. de 
Vampur, 11, 6. || 13° Fig. Enchainer ensemble, unir 
par des liens moraux. Mais puisque le destin à toi 
m'a su lier, régnier, Eíép. n. L'âge liait une amitié 
sincère Entre ces gens; les deux pères s'aimaient, 
la font. Fabl. x, 12. II est vrai que vous êtes le 
centre de bien des coeurs et de bien des pays, qui 
sont liés par vous, sév. 20 juin (686. Le Fils de 
Dieu, voulant s'opposer à cette humeur discordante 
[des hommes].... vient aujourd'hui lier les esprits 
par les nceuds d'une charité indissoluble, boss. 
Sermons, vendredi après les Cendres, Prrgmbule, 
Sur ce príncipe de religion était bâtie toute la loi 
[de Moise], loi sainte, juste, bienfaisante, honnête, 
sage, prévoyante et simple, qui liait la société des 
hommes entre eux par la sainte société de Thomme 
avec Dieu, id. Hist. u, 3. Cest qu'en effet les hom- 
mes mettent ordinairement leur félicité dans les 
choses qui flattent leurs sens; et cela même les lie 
au corps, d'oú dépendent les sensations, id. 
Connaiss. v, t. Unissez vos chagrins; liez vos inté- 
rêts, rac. Brit. 1, 4. LTntérêt, Ia raison, Tamitié, 
tout vous lie, m. Bérén. m, 2. Comme s'ils 
avaient été liés d'une amitié étroite, fén. Tél. xxi. 
AUez, suivez Tépoux à qui le sort vous lie, volt. 
Orphel. iii, 3. Quel est Tobjet de la philosophie? 
c'est de lier les hommes par un commerce d'idées 
et par Texercice d'une bienfaisance mutuelle, 
didf.r. Claude et Nér. n, 2. Quand j'ai lié mon sort à 
celui des Valois, Mon áme a tant dTiorreurs iTétait 
pas i"isignée, m.j. cuén. Charles IX, iv, 4. || 14°As- 
treindre, obliger. Ah! plutôt.... mais hélas! Tido- 
lâtre Émilie ; Un serment exécrable à sa haine me 
lie, corn. Cinna, m, 2. Juge ainsi de la haine oü 
mon devoir me lie, m. M. de Pomp. v, 4. U n'est 
plus lié par son vceu d^béissance, pasc Prov, vi. 
Sa parole le lie sans doute, parce qu'il est fidèle et 
vérltable; mais le lien nTist pas moins volontaire 
quhnviolable, boss. Var. vi, § 30. Par les noeuds 
des serments as-tu lié son toeur? volt. Fanat. 111, 
5. C est en vain qu'il [Sénèque] se propose de lier 
son élève [Néron] à Texercice de la clémence et à 
la pratique des vertus, dideh. Claude et Nér. 1, 41. 
11 iTaperçut pas qCun sentiment de délicatesse em- 
pêchait Corinne de profiter de Témotion dTDswald 
pour le lier par un serment, stael, Corinne, vm, 4. 
Quel serment? — J'ai juré. — Non,non, rien ne te lie, 
v. iiugo, Hernani, v, 6. || 15° Dans le langage de 
TÉglise, lier et délier, refuser ou donner Tabsolution. 
Tout ce que vous lierez sur la terre sera aussi lié dans 
les cieux, saci, Bible, Évang. SlMalh. xvi, (9. || 16" Se 
lier, v. réfl. Se serrer, s'altacher soi-même avec 
une corde, un lien. 11 se lia lui-même au poteau. 
II17° Être uni par quelque chose d'incorporé, d'in- 
terposé. Ces ingrédients ne se peuvent pas lier. Puis 
là-dessus enlassant encore des arbres et des pierres, 
le tout venait à se lier en corps, rollin, Hist. ane. 
(Euv. t. vi, p. 278, dans pougens. H Prendreriela 
consistance. II faut remuer cette sauce jusqiTü ce 
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qu'eHe se lie.|| iSc Ètre uni par des rapports logi- 
ques, grammaticaux. Les scèr.es de celte pièce se 
lient mal entre elles. || Avolr connexion. Le fait que 
je vous raconle se lie à une aventure dont j^ai con 
naissance. || Terme de beaux-arts. Se lier, former 
un be! ensemble par Tunion assorlie. Ces couleurs 
se lient bien. || 19° Fig. S'astreindre à, s'obliger à. 
L'Êglise catholique, loin de se vouloir rendre mal- 
tresse de la foi, a fait au contraire tout ce qu'elle 
a pu pour se lier elle-même et pour s'6ter tous les 
moyens d'innover, boss. Expôs, de la doctr. cath. 
19. Par les mêmes serments Britannicus se lie, 
rac. Brit. v, 6. Aucune de ces sociétés ne connut 
cette effrayante coutume de se lier par serment au 
genre de vie qu'elles embrassaient, de se donner 
des chaines perpéíuelles, de se dépouiller religieu- 
sement de la nature humaine dont le premier ca- 
ractère est la liberté, volt. Dict. phil. Esséniens. 
Nous nous sommes liés au salut public par le ser- 
ment de ne nous séparer jamais que la constitution 
ne fflt élablie et afíermie, mirabeau, Collection, 
t. tu, p. 272. || 20° Être uni par des liens moraux. 
Mais toi, dont la valeur, ri'Amurat oubliée, Par 
de communs chagrins à mon sort s^st üée, rac. 
Bajaí. iv, 7. || Absolument. Se lier, contracler 
amitié. Avant que nous lier, il faut nous mieux 
connallre, mol. l/is. i, 2. 11 me semble que vous 
croyez que je mens, quand je vous parle de la 
connaissance de Fagon et de du Cbesne [deux me- 
decins]; ç'a été, ma beile, pendant la blessure de 
M. de Louvois qu'ils furent quarante jours ensem- 
ble, et se sonl liés d'une estime très-particulière, 
sév. 29 déo. 1679. Je ne suis guère entrée dans la 
raison de commencer votre noviciat promptement, 
de peur que nos filies se liassentavec les anciennes, 
maintenon, Aidí. à J/me de la Viefville, 24 oct. 1705. 

— SYN. lier, attacher. Lier, o'est^ passer un 
lien autour de quelque chose. Attacher, c'esí, comme 
1'indique la préposition d qui est dansce mot, fixer 
à, joindre à, par un lien ; là est Tidée précise de 
cbacun de ces deux mots : on lie un prisonnier; on 
attache un chien. Au tiguré, attaché à quelqu'un in- 
dique qu'on a pour lui de 1'attacbement, qui peut 
n'être pas rendu; au contraire, lié avec quelquun 
indique une relation réciproque d'amitié; Fidée 
essentielle de ces deux mots subsiste. 

— HIST. xi* s. Pris et liez serez par poested, Ch- 
ie Rol. xxxn. Les mains [ils] lui lient à courreies 
de cerf, ib. cclxxu. || xu* s. Pieds et poing au fe- 
lon, lui faites bien lier, Ronc. 201. {| xm* s. De 
ses bras li uns Pautre lie. Et en baisier cascuns 
s'oublie, Fl. et BI. 2417. Et donna pooir à le ves- 
que Nevelon de Soissons de lier et deslier les pe- 
cbeeurs, jusques à tant que li cardonaus [le car- 
dinal] vendroit en !'ost, villeh. lv. Les mains lui 
ont loié par leur desloyauté, Berle, xv. Les parties 
qui se metent en arbitrage se doivent lier el com- 
promis par foi, par pleges, beaum. xli , 3. Et s 11 y 
a beste üée et ele romt soo lien et va en damace.... 
in. xxx, 57. Et Mahius Bliaus a pris Rauoul le cas- 
telain de Cristople, et Ta fait loier sar un povre 
roncin, h. df. valenc. xxvi. || xiv* s. La maniere de 
lier et de deslier artificieiment et de couslre [il 
s'agit de bandagesj, H. de mondeville, f^JO, verso. 
Pour lier [relier] les heures le roy et pour paindre 
dehors les aimes de Franoe, de laborde, hmaux, 
p. 370. En toules sausses et potages lians, en quoy 
l'en broieespices et pain, Ménagier, n, 4. [Le mets| 
ne doit point estre trop lyant, mais claret; don- 
ques ne convient il que le pain ou les foies pour 
lier, ib. ii, 5, Tantost qubls voient que Pesprevier 
a liée et abalue la perdris, ib. m, 2. || xv* s. Moutés 
sur petites haquenées qui ne sont ni liées ni estril- 
lées, froiss. i, i, 34. Pour ce qu'il estoit voix et 
commune leimmmée que Bernard de laTapieavoit 
ensorcelé et dé Cuillaume Fors et sa fomme, telle- 
ment que icellui Fors ne povoit avoir compaignie 
avec saditte U nme, ducange, ligatio. |{ xvi* s. Tou- 
tes ces chosss làsont liées ensemble, et s'entresui- 
vent 1 une 1 m. Ire, la boetie, 200. Estantles racines 
eschauflées, li raison de Ia scicheresse do la lerre, 
pour estre las^ be et mal liée, m. 245. Encor Protée, 
après mainlo ciesfaite, Lier se laisse j et qui te liera, 
Puisque le neud de ma foy ne Parreste? id. 502. 
Grosses piecflw de ^ bois quarré liées ensemble à 
grosses bandas et liures de fer, amyot, Anton. 84. 
11 avoit eu Pmae et les aureilles si battues, qu'il se 
trouva lié [Pxiguíllette nouée) du trouble de son 
imagination, mont. l. 11 reçut des lettres de 
Rome, qui luy lioient les mains, id. n, 37. La par- 
tie ainsi lié» jle duel convenu], d'Aubigné se leva 
de grand mxiin, d^aub. Vie, lv. La langue liée, 
Poeil immobiU, parí, vcí, 9. [xi teiehentluue y est 

mise pour lier les autres choses qui sont seiches, 
id. xvi, l*. On lie bien le sac avant qu'il soit plein, 
cotgrave. 11 ne faut pas lier les asnes avec les 
chevaux, id. 

— étym. Wall. Uni; Hainaut, loier; pie. leuyer, 
loyer; provenç. liguar, liar; catai, lligar; espagn. 
ligar; portug. ligar, liar; ital. legare; du lat. li- 
gare; comparez Xúyoç, osier, Xuyíísiv, lier; sanscr. 
ling, flcchir (d'aprè9 Curtius). 

f LIERNE (lièr-n'), i. f.\] 1° Terme de construction. 
Pièce de bois qui sert à faire les planchers en ga- 
letas. || Pièce de bois non entaillée, servant à relier 
d'autres pièces auxquelles elle est fixée par des che- 
villes ou des boulons. || Planche logée dans un mur 
de pisé, afin de prévenir les lézardes et les déver- 
sements. || Planches qui garnissent le fond d'un 
bateau. {| Nom donné, dans les voúles gothiques, à 
certaines nervures qui se croisent entre elles. || 2°Clé- 
matite des haies. 

— Etym. Peut-être pour lienne. 
f LIERNER (lièr-né), v. a. Garnir de liernes. 

Lierner un plancher, un comble. 
LIERRE (liè-r'), s. m. |{ 1° Arbrisseau toujours 

vert, à longues tiges grêles, jaunâtres, s'attachant 
par des radicelles adventices au trone des arbres, 
aux murailles qu'il couvre de ses feuilles luisantes 
et coriaces, hedera helix, L. famille des ara- 
liacées. Ils [les sectateurs de tel ou tel philoso- 
phie] sont comme le lierre, qui ne tend point 
à monter plus haut que les arbres qui le sou- 
tiennenl, et même souvent qui redescend après 
qu'il est parvenu jusques à leur falte, desc. Méth. 
vi, 6. Gomme hedere ou de lierre, le cent pesant 
payera 7 livres I o sous; vert de vessie et de lierre 
le cent pesant payera 5 livres, Tarif, 18 sept. 1664. 
....Le lierre, Qui croit beau tant qu'à Tarbre il se 
tienl bien serré, Et ne profite point s'il en est sé- 
paré, mol. Sgan. 2. Que.... La tour hospitalière, 
Oú je pendrai mon nid, Ait, vieille chevalière, Un 
panache de lierre Sur son front de granit, v. hogo, 
Odes, Rêves. |{ Fig. Attribut de Bacchus, et employé 
quelquefois en poésie pour désigner le vin. ünis 
parfois le lierre Aux roses'de la volupté, bérang. 
Troubadours. On a le lierre au front, et la coupe 
à la main, v. hügo, Végout de Rome. |I2° Lierre 
terrestre, un des noms vulgaires du gléchome hé- 
déracé, dit aussi terrète, rondote, roudotte, rondette, 
rondelette et herbe de la Saint-Jean. 

— REM. 1. Régnier a fait lierre de trois syllabes : 
Et de te voir paré de trois brins de lierre, Saí. iv. 
II a suivi en cela du Bellay et Ronsard, voy. Thisto- 
rique. Lierre ou plutôt yere ne peut être de trois 
syllabes, venant du latin hedèra, oú Taccent est 
sur he. || 2. Cest une faute populaire de dire pierre 
de lierre pour pierre de liais. 

— hist. x* s. Un edre sore sen cheve [sur sa 
tête], Fragm. de Valenç. p. 468. Mult líetatus est, 
por que Deus cel edre li donat, ib. Et cilg eedre fu 
seche [seché?], ib. || xu* s. Ouant les saintes festes 
de Liberi [Bacchus] se fesoient, si les destreignoit 
Ten [on forçait les Juifs] de faire chapeaus de foille 
et de berre, Slachab. 11,6. || xm* s. Et il [le ver] feri 
leeyre terrestre, et cao ensechi [sécha].... tudoluses 
sur le eyre terrestre, lequel tu ne travaillas, Jonas, 
dans Rible, n° 6701, mss. français. || xiv* s. Feuil- 
lage de yeire, de laborde, Émaux, p. 547. II xv* s. 
Pour tendre la tapisser.e, netayer les sales, et 
coupper le lyarre qui tenoit à la grant salle, de la- 
borde, Émaux, p. 547. || xvi* s. Le lierre s'agrafle 
três bien contre la muraille, o. de serres, 567, 
Lierre terrestre, dilte, en latin, hedera terrestris, 
vient de soi-mesme parmi les buissons sans cul- 
lure; ceste herbe a les feuilles semblables au lierre, 
un peu moindres et plus deliées, rempe à terre sans 
beaucoup s'eslever, id. a 17. Le chef environné de 
verdoyant lierre, du bellay, 11, ei,verso. Sus doncq', 
qu'un autel on m'appreste D'hierre à la racine ve- 
lue id. 111, 42, verso. Là vous verrez mille peuples 
divérs D'habits, de moeurs, de langage, couverts, 
L'un de laurier, Tautre vestu d'hierre, Vous saluer 
le seigneur de leur terre, rons. 681. Comme un 
passement vert court un sep de lierre, id. 742, Une 
amitié molle el indiscrette, en laquelle il advient 
ce qui se veoid au lierre, qu'il corrompi et ruyne 
la paroi qu'il accole, mont. iv, ibi. 

— ÉTYM. Berry, hierre, liarre, et aussi liège; 
norm. hierre; wallon, íeur, lir; genev. la lierre; 
picard, hiere; bourguign. liare; angoum. liédre ; 
provenç. edra; espagn. yedra; portug. hera: ital. 
edera; du lat. hedera. Lierre est une faute produite 
par Tagglutination de Tarticle, l-ierre; la forme 
correcte est restee dans plusieurs patois. Conformé- 
ment A Tétymolugie, ce mot est féminin dans loutes 

les langues romanes, e.vcopté Io français; cependant 
des patois ont gardé le genro étymologique. Hedera 
parati se rattacher au radical hendere (dans pre-hen- 
dere), et signifier la plante qui prend,qui s'attache. 

LIESSE (li-è-s'), s. f. Terme vieilli. Allégresse. 
Notre-Dame de Liesse. Aux noces d'un tyran tout 
le peuple en liesse Noyait son souci dans les pots, 
la font. Fabl. vi, 11. Voyez les liesses, les trans- 
ports, les chants de cette cité triomphante, boss . 
Sermons, Danger des plaisirs dessens, 2. Aux pre- 
mières nouvelles de son apparition [du bceuf Apis] 
tous les Egyptiens en liesse mirent leurs plus beaux 
vêtements, p. l. coi r. Trad. dHlérodote. 

— HIST. xm* s. Lors s'en issirent et alerent en 
contre leur amis, si menerent grant liesce li un 
aus autres, villeh. cixii. Jolis, gais et plains^ dt 
leesce, la Rose, 107. || xv* s La gloire et joye 
de soubtil et bon entendement precelle loutes 
autres leesses, chr. de pisan, i, 13. Ne doit 
trop hault chanter qui au cueur a liesse; Aul- 
cune fois peu dure, Perceforest, t. ji, f° <6. 
|| xvi* s. Ils appelloient Antonius en leurs canti- 
ques Bacchus pere de liesse, doulx et bening, 
amyot, Anton. 27. 

— étym. Berry, guiesse; provenç. leticia; ital. 
letizia; du lat. Ixlilla, de íitus, joyeux (voy. lie 2). 

1. LIED (lieu), s. m. || 1° L'espace qu'un corps 
occupe. H 2° Un espace quelconque considéré sans 
aucun rapport avec les corps qui peuvent le rem- 
plir. || 3° II se dit par rapport à la destination. 
|| 4° Mauvais lieu. || 5° Lieux d^isance. || 6° Endroit 
désigné, indiqué. || 7° II se dit des différentes pièces 
d'une maison, d'une terre, d'une ferme. ||8° Si- 
gnification de lieu en géométrie. |1 9° Signification 
de ce mot en astronomie. i[10° Rang. ||110 Place. 
|| 12° II se dit de la position de la tête du cheval. 
[| 13° Maison, famille. || 14° 11 se dit pour désigner 
d'une manière vague la femme que Ton aime. 
!(15° Bon lieu, la bonne société; haut lieu, la cour, 
le gouvernement; bon lieu, autorité digne de foj. 
|| 16° L'endroit, le temps convenable pour dire, 
pour faire quelque chose. {| 17° Occasion, sujet, 
droit. ||18° En lieu de, en occasion de, en mesure 
de. || 19° N'avoir pas de lieu, n'être pas reçu, 
admis. || 20° Avoir lieu, se dit de Tépoque d'un 
événement, et aussi pour s'opérer, se faire. || 21° Pas- 
sage d'un livre. || 22" Lieu commun. |l 23° Au lieu 
de. || 24° Au lieu que. 

1° 1,'espace qu'un corps occupe. Tout corps oc- 
cupe un lieu, remplit un lieu, est dans un lieu. 
Les mots de lieu et d'espace ne signifient rien 
qui diffère véritablement du corps que nous disons 
être en quelque lieu, et nous marquent seule- 
ment sa grandeur, sa figure, et comment il est 
situé entre les autres corps, desc. Príncipes. 
11, 13. Toutefois le lieu et Fespace sont diffé- 
rents en leurs noms, parce que le lieu nous mar- 
que plus expressément la situation que la grandeur 
ou la figure, el qu'au contraire nous pensons plutôt i 
celles-ci lorsqu'on nous parle de Fespace, ro. ib. 14 
Vous [Dieu] avez fait le lieu de la même sorte que 
vous avez fait le temps; pour vous, ô Dieu de gloire 
et de majesté, vous iFavez besoin d'aucun lieu; 
vous habitez en vous-même tout entier, boss. Élé- 
vat. sur myst. m, 3. ||2° Un espace quelconque, 
considéré sans aucun rapport avec les corps qui 
peuvent le remplir. Lieu humide, vaste, étroit, 
resserré. Voici un beau lieu. On s'y laisse duper 
autant qu'en lieu de France, corn. le Ment. 1, i. 
Son bras ne dompte point de peuples ni de lieux 
Dont il ne rende hommage au pouvoir de mes 
yeux, id. Pomp. 11, i. Vous le trouverez maíntenant 
vers ce petit lieu que voilà qui s'amuse à couper 
du bois, MOL. Héd. m. lui, 1,5. Je sais que vos 
appas vous suivent en tous lieux, id. Mis. 11, 1. 
N'avez-vous point entendu lecri que j'ai f-iit? loute 
la forêt Fa répété, et je suis trop heureuse d'ètre en 
lieu oú je n'ai de témoin de ce premier étonne- 
ment que les écho3,sÉv. 28 oct. 1676. Prends garde 
que jamais Fastre qui nous éclaire Ne te voie en 
ces lieux mettre un pied téméraire,'rac. 1'hédre, 
iv, 2. 11 me semble que Fon dépend des lieux pour 
Fespril, Fhumeur, la passion, le goút et les senti- 
ments, la üruy. iv. Allez, dis-je, et sacbezquel lieu 
les a vus naitre, volt. Oresle, 11, 3. || Unité de lieu, 
voy. unité. || Fig. Champ, carrière. Ce n'est point ici 
le pays de la vérité; elle erre inconnue parmi les 
hommes.... ce lieu est ouvert au blasphème, pa^o- 
Pens. xxm, 31. || 3» 11 se dit par rapport a Ia desti- 
nation. Un lieu d'assemblée, de récréation. ^^^^ ^^ 
public. Le lieu oú Fon rend la justice. 1.eu 
était arrivé au lieu du suppiice. Oue dans les 
l endez-vous? Le Deuple unmolait toujour» 
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hauts lieux, pareeque jusqu'alors on n^avait point 
encore bíltide temp^ auSeigneur, saci, Bible, Róis, 
m, lii, 2. La Troche a si bien refagoté ses af- 
faires qu'eUe s'est établie dans cette bonne ville, y 
faisant le siége de son empire et le lieu de toutes 
ses aflaires, sév. 236. On cbange le lieu de la prière 
et Tasile sacré des pénitents, en une retraite de 
voleurs et en une maison de trafíc et d avaiice, 
mass Carême, Temples. |l Lieu de süreté, deu oú 
Con est en sOreté. Le bois le plus funeste et le 
moins fréquenté Est au prix de Paris un lieu de sü- 
reté, boil. Sat. vi. || En un autre sens. Lieu de sú- 
relé lieu sür, pnson. On Ta mis en lieu súr. On 
metira toujours une femme en lieu de süreté, main- 
tenon, Lett. au card. de Noaüles, 5 janv. )696. 
|| Le lieu saint, le saint lieu,-Téglise, le temple. 11 
[Jésus] oourt dans ce lieu saint [le temple] venger 
Thonneur de son Père, mass. Carême, Temples. 
|| Chez les Hébreux, saint lieu, sanctuaire qui pré- 
cédait le saint des saints. || Lieux réguliers, les 
endroits qai som dans Ia clôture d'un monastère, 
et qui servent à la communauté. || Les lieux saints, 
les saints lieux, les lieux oü .e sont opérés les prin- 
cipaux mystères de la rédemption.|| Les hauts lieux, 
les autels consacrés chez les Juifs aux fausses divi- 
nités, ainsi dits parce quhls étaient sur des monta- 
gnes. Jéhu sur les hauts lieux entin osant ofTrirün 
teméraire encens que Dieu ne peut souffrir, rac. 
Atlial. ni, 6. || Fig. Les hauts lieux, les temples, les 
autels do Thérèsie. Trop zélé sacrificateur du temple 
de Sion pour souffrir que sov,j son ministère les 
hauts lieux se multiplient dans Israel, mass. Or. 
fun. Vülars. || Lieu de plaisance, maison de cam- 
pagne uniquement destinée à 1'agrément. 1| Lieu de 
1'ranchise, lieu d'asile, lieu oú, en vertu de quelque 
privilége, on est à Fabri de certaines poursuites. 
Les maisons des ambassadeurs sont des lieux de 
franchise (voy. asile, kranchise). || ^Mauvais lieu, 
lieudedébauche. Heureux si ses écrits [de Régnier], 
eraints du chaste lecteur, Ne se sentaient des lieux 
oú fréquentait Pauteur, boil. Árt p. li. Port-Hoyal 
fut détruit avec la fureur qu'on eút employée contre 
une ville rebelle, et le scandale qu'on déploie dans 
un mau vais lieu, duclos, Règnede Louis XIV, OEuv. 
t. v, p. 12). Cymodocée est condamnée aux lieux 
infílmes, chateaub. Martyrs, xxn. 116° Lieux d'ai- 
sances, ou, simplement, lieux, les latriues. Aller 
aux lieux d'aisances. Aller aux lieux. || Lieux à l'an- 
glaise, lieux dans lesquels la cuvette est fermée par 
une soupape qu'on ouvre à volonté. ||6° Endroit 
désigné, indiqué. Enfin, exprès, ma sosur, j'ai 
voulu qu'Hémon même Nous laissàt le lieu libre 
et n'en püt rien savoir, rotr. Aníig. m, 6. (Le juge] 
le fera lier [un voleurj... si c^st un Franc; mais, si 
c'est une personne plus faible, il será pendu sur le 
lieu, montesq. Esp. xxx, 25. Aüez chez le magistral 
du lieu, rendez plainte, picaí.k, le Conleur, u, 9. 
II Rendez-vous assigné. Prenez entre vous Fordre 
et du temps et du lieu; Je m'y rendrai sur Theure, 
et vais Tatteudre; adieu, corneille, Uon Sanche, 
i, 4. ||Atí píur. Terme de pratique. Les lieux, Ten- 
droit dont il s'agit dans une afiaire criminelle ou 
civile. Les juges ordonnèrent une descente sur les 
lieux. || 7° II se prend, sur tout au pluriel, pour les 
différentes piècés d'une maison, d'une terre, d'une 
ferme. Voirsi les lieux sont en étal. Rtparerles lieux. 
|| Vider les lieux, sortir d'un appartement, d'une 
maison en en ôtant son mobilier. || Etat des lieux ou 
de lieux, écrit qui constate quolle est la condition 
d'une maison, d'une ferme, etc. au moment oú le 
locataire la reçoit. || N'avoir ni feu ni lieu, être 
sans feu ni lieu, être gueux, vagabond, sans do- 
micile. Ici la vertu n'a plus ni feu ni lieu, boil. Sat. 
i. || 8" Teime de géométrie. Toute surface, tout solide 
qui contientles différents points propres à résoudre 
une question indéterminée. || Proposilion qui a pour 
objet d'exprimer que tous les points qui satisfont à 
une même condition se trouvent situés sur une 
droite, un cercle, ou toute autre ligne. || 9" Terme 
d'astronomie. Le point du ciei auquel répond une 
planèle, une tomète. 11 [M. Halley] avait formé 
le projet de rassembler une suite complete d'ob- 
servations sur les lieux de la lune , mairan , 
Éloge de llalley. || Lieu réol d'une planète, le 
point oú elle se trouve sur son orbite, et lieu 
moyen, celui oú elle se.-ait placée dans le même 
moment, si Tellipse parcourue en des temps varia- 
hles était une circonférence décrited'un mouvement 
uniforme, et ayant pour diamèlre la ligne des ab- 
sides, legoabant || Lieu héliocentrique, le point 
de Técliptique auquel on rapporterail une plantte 
vue du soleil. Lieu géocentrique, le point de Té- 
cliptique auquel on rapporte une planète vue de la 

terre. || 10° Rang. Nous te sommes si chers, qu'en- 
tre tes créatures, Si Tange est le premier, 1'homme 
a le second lieu, malh. i, 1. Et qui peut nier qu'a- 
près Dieu sa gloire. .. n'ait mérité.... Qu'on _lui 
donne le second lieu? id.ii, 3. Quel vassal à ce lieu 
s'e.st jamais vu monté? rotr. Bélis. m, 6. || Terme 
de palais. Chaque créancier viendra en son lieu. 
||Ancien terme universitaire. Les lieux, les rangs 
assignés à des concurrents. La licence de Sorbonne 
expira; il fut question dedonner les lieux, c'est-à- 
dire de déclarer lesquels ont le mieux fait dans 
leursactes, betz,i, ib. || Habitation.L'hommenesait 
à quel rang se mettre; il est visiblement tombé de 
son vrai lieu, sans le pouvoir retrouver, pasc. Pens. 
viu, 12, éd. iiavet. ]| 11° Place. Si mon jugement 
n est pas hors de son lieu, malh. iv, 9. L'Aquitaiiie 
n'était pas réputée une partie de la France, mais 
une conquête, et elle gardait toujours les lois et la 
langue des Romains; celles des Français n'y avaient 
point de lieu, mézerai, Abr. de VHist. de France, an 
Tô. Que dirai-je du redoutable secret de la répro- 
bation des Juifs pour douner lieu aux gentils? Boss, 
Médit. sur VÉvang. 2" part. i" jour. Je le piains, 
mais le bien qu'en vous le ciei m'envoie Ne laisse 
dans mon coeur de lieu que pour la joie, quinault, 
Agrip. v, 5, 11 faut que chaque chose y soit mise en 
son lieu [dans un poème], uoil. Ari p. i. Le sort ni 
les sulfrages [pour les magistratures] n'oní aucun lieu 
dans les gouvernements monarchiques, j. j. houss. 
Conír.iv,3.|| Terme depratique.Êtreaulieuet place 
de qiielqu'un,avoir la cession de sesdroitsetactions. 
|| Ondit de même : subrogé en son lieu et place. 1| En 
premier, en second,enlroisième lieu, endernier lieu, 
premièrement, secondement, troisièmement, enfin. 
|| Tenir lieu de, remplacer, suppléer. D'une main 
odieuse ils [les bientaits] tiennent lieu d'offenses, 
corn. Cinna, i,2. Soyez-vousàvous-mêmeun monde 
toujours beau, Toujours divers, toujours nouveau, 
Tenez-vous lieu de tout, comptez pour rien le reste, 
la font. Fahí. ix, 2. Mme de R. lui tient lieu ie 
tout, sév. 399. TTapprobation tenait lieu de recom- 
pense, boss. Hist. ni, 6. II m'aurait tenu lieu d'un 
père et d'un époux, rac. Andr. i, 4. J'ai cru que mes 
serments me liendraient lieu d'amour, in. ib. iv, 5. 
Un bienfait reproché tint toujours lieu d'offense, m. 
Iph. iv, 6. II n'y aprasque point de provinceen France 
oü il [Henri IV1 n'ait fait des exploits, à la tête de 
, uelques amis qui lui tenaient lieu d'armée, volt. 
Moeurs-, 174. || 12° Terme de manége. Porter en 
beau lieu, se dit du cheval qui tient bien sa 
tête et releve son encolure avec grâce. (| 13° Mai- 
son, famille. Quelque lieu d'oú ton sang tire son 
origine, Tu dois être un rayon de Ressence di- 
vine, rotrou, Bélis. m, 4. On tient toujours du 
lieu dont on vient... la font. Eabl. ix, 7. || 11 
sent le lieu, il se sent du lieu d^ú il vient, 
c'est-à-dire il a les habitudes, les goüts des gens 
de sa classe. Júpiter eut un fils qui, se sentant 
du lieu Dont il tirait son origine.... id. ib. x, 2. 
|| Maison, sociétô. En un lieu, 1'autre jour, oú je 
faisais visite, mol. Mis. m, 4,||Bon lieu, bonne 
famille. Elle est do fort bon lieu, mon père, corn. 
le ilent. n, b. En trop bon lieu, dis-lu, ton épouse 
nourrie.... boil. Sat. x. [UsJ croient que venir de bon 
lieu,c"est venir de loin, la bruy. xiv. Louville était 
un gentilhorame de bon lieu dont la mère 1'était 
aussi, st-sim. 15, 108. || Hautlieu, famille de haute 
noblesse. Nous qui sommes, De par Dieu, Gentils- 
himmesDehaut lieu, v. hugo, Bali.xn. || Bas lieu, 
basse extraction. Son sang n'était-il point issu d'un 
lieu trop bas? bégnier, Élég. iv. (| 14° Lieu se dit 
pour désigner d'une manière vague la femme que 
Fon aime, ou que Fon veut aimer. M'cn croirez- 
vous, seigneur? ne Ia revoyez point; Portez en 
lieu plus haut Fhonneur de vos caresses, corn. 
Poly. n, 1. Que me vient-il de dire, et qu'est-ce 
que je voi? Cliton, sans doute il aime en même 
lieu que moi, in. Suite du Menteur, iv, 4. J'ai le 
coeur trop bon pour lui prêter Foreille. — Dites 
le coeur trop bas pour aimer en bon lieu, id- 
Théod. i, 2. \imez en d'autres lieux et plaignez 
llypsipile, id. Toison tFor, n, 6. J'aime en un lieu, 
seigneur, oú je ne puis atteindre, rotr. Vencesl. 
in, fi. Mézence était auiant en même lieu que 
moi, quinault, Agrippa, I, 6. || 16'[ Bon lieu, 
la bonne société, la société opulente. Oú la science 
triste, affreuse, délaissée Est partout des bons 
lieux comme infâtne chassée, boil. Sat. 1.1| Fa- 
milièrement. On a parlé de vous en bon lieu, on 
a parlé de vous en bonne compagme. || Haut 
lieu, la cour, le gouvernement. II en sera question 
en haut lieu. || Dans un sehs analogue. II m'assura 
qu'il en rendrait compte en bon lieu, sív. 107, II 

ne cede pas à 1'iniquité, sous prétexfe qu'elle est 
armée et soutenue d'une main royale ; au contraire, 
lui voyant prendre son cours d'un lieu émiuent, 
d'oú elle peut se répandre avec plus de force, il se 
croit plus obligé de s'élever contre, boss. Panég. 
St-Thomas, 2. || Bon lieu, source digne de foi, so- 
ciété haut placée et bien informée. Mme de Lavardin 
nFenvoie une bonne relation [de la bataille de Fleu- 
rus] plusexacte etprise en bon lieu, sév. juill. ifiuo. 
Tout ce détai! est de très-bon lieu et rien n'est plus 
vrai, id. 119. Ce que je vous mande est toujours 
vrai et vient de bon iieu, id. 142. ã ce qu"on me 
mande de très-bon lieu, boss. Lett. quiét. 393,;| Par 
extension, personnage distingué, auteur recom- 
mandable. Mme de Chaulnes. ...me parait Iransportée 
d'avoir M. de Fieubet pour commissaire [aux états 
deBretagne); j'en suis ravie aussi, et ['avoue (jue 
je n'eusse jamais cru qu'on eüt mis la main en si 
bon lieu, sév. 8 juill. icss. Je lis les figuies 
de la sainte Écriture [Fhistoire de FAncien et du 
Nouveau Testaraent, avec figures] le style en est 
fort beau et vient de bon lieu, m. 28 aoüt 1076. 
J'ai commencé un livre de piété.... c'est un Traité 
de la prière perpétuelle.... la préface est de bon 
lieu [probablement de NicoleJ, m. io ju ll. io«9. 
|| 16" L'endroit, le temps convenable pour dire, pour 
faire quelque chose. Ce n'est pas le lieu de parler 
de cela. Nous en parlerons en temps et lieu. Va, 
je reconnaitrai ce service en son lieu, corn. Bodog. 
m, i. Quand je verrai M. de Vardes en lieu de le 
remercier, sév. 24 nov. 1687. Les lieux, les temps, 
Foccasion, Font votre gloire ou votre chute; Hier 
on aimait votre nom, Aujourd'hui Fon vous per- 
sécute, volt. Ên. lxvi. || 17° Occasion, sujet, droit. 
Dans -les délibérations d'État, oú un homme 
dhmportance. oonsulté par un roi , s'explique 
de sens rassis. ces sortes de discours trouvent lieu 
de plus d'étendue, corn. i" disc. Ce sont des 
termes qu'ii a si peu expliqués, qu';l nous laisse 
grand lieu de rtouter de ce qu'il veut dire, id. ib. 
Ma valeur n a Doint iieu de te désavouer, id. Cid, 
ni, 6. Ne feignez qu'un moment, laissez partir Sé- 
vère, Et donnez neu '.'agir aux bontés de mon père, 
id. Poly. iv, 3. PuisquTl me donne lieu de ce petit 
service, id. le Ment. iv, 2. Certes Rome à ce coup 
pourrait bien se vanter D'avoir eu juste lieu de me 
persécuter, id. Pomp. m, 2. Et [je] lui veux bien 
donner tout heu de me surprendre , m. Bodog. v, 
4. 11 iFest aucun de nous à qui sa violence N'ait 
donné trop de lieu d'une juste vengeance, id. Hé- 
racl. iv, 6. Carlos a tant de lieu de vous considé- 
rer, Que, shldevient mon roi, vous devez espérer, 
id, D. Sanche, v, i. Vous n'avez aucun lieu de rien 
examiner, id. Sertor. i, 2. Masoeur, auparavant en- 
gagez Fentretien, Et, s'il s'en offre lieujouez d'un 
peu d'adresse Pour votre intérêt et le mien, id. Agés. 
i, i. Autrefoisj'ai conru cet honnête garçon, Et vous 
n'avez pas lieu d'en prendre aucun soupçon, mol. 
VÉt. I, 4. Pourvu qu^n ne donne pas lieu à des 
meurtres, pasc. Prov.\i\. Sur ce fondement ils pren- 
nent lieu de blasphémer la religion chrétienne, parce 
qu'ils la connaissent mal, id. Pens. xt, iu bis. 
....Sujets qui tombent sous le sens ou sous le rai- 
sonnément : Fautorité y est inutile; la raison 
seule a lieu d'en connaltre, id. Fragm. d'un traité 
du vide. Mme de Montglas a marié sa filie à un pro- 
vincial appelé Tomassin ; ce provincial a uneespèce 
de moulin qui sAppelle Saint-Paul; cela donne lieu 
d'appeler cette jeune femme Mme la comtesse de 
Saint-Paul, sév. 10 sept. 1681, La pauvre Marsillac 
est désolée; j'ai envie de vous envoyer sa lettre; 
cela vous donnera lieu de lui parler et d'entrer en 
matière, id. mai 1690. C'est ce qui donna lieu ú la 
vocation dAbraham, boss. Ilist. i, 2. Ce serait ici 
le lieu de vous la représenter.... fléch. Mme de Mon- 
tausier. Ah! qu'un aveu si doux aurait lieu de mo 
plaire! bac. Bérén. m, 1. Vos prêtres, je veux bien, 
Abner, vous Favouer, Des bontés d'Athalie ont lieu 
de selouer, id. Aí/i. u, 5. Achetons le droit d'étre 
insensibles à leurs censures, en n'y donnaul point 
de lieu, mass. Carême, Injust. Quel homme jusque 
'it avait paru sur la terre qui eút plus de l.eu de se 
glorifier lui-même que Jésus-Christ? id. Petit cor. 
Passion. Des ministres dont vous avez tout lieu do 
vous louer, d'alemb. Leíí. d Koifoire, 26 oct. 1702. 
II Impersonnellement. II y a lieu d'oxamincr celte 
questicu. || 18" En lieu de, en occasion de, en si- 
luation de, en mesure de. II est en lieu de vous 
mander les nouvellesbeaucoup mieux que moi, sév. 
128. Si j'élais en lieu de nus dunner des conseils, 
id. 239. Vous êtes en lieu de faire précisément tout 
ce quhlfaut, id. l0'juill. 1686. Ce que vous dit Favier 
[oélèhre avocatl est admirable; vous en saurezpro- 
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fiter; vous êtes en bon lieu pour prendre les meil- 
leurs conseils,sÉv. 28 janv. ÍC85. Divertissez-vous de 
cette jolie enfant [Pauline, filie de Mme de Gri- 
gnan], ne Ia mette/, point en lieu d^tre gâtée, id. 

janv. <680. Luxembourg fut averti de la marche 
de Tilly avec un corps de cavalerie de six mille 
hommes, pour se pôster en lieu dMncommoder ses 
convois, saint-sim. II, 130. || Chateaubriand a dit; 
mettre à lieu de, pour : mettre en mesure de. Votre 
père doit sentir 1'importance d'une position qui peut 
vous mettre à lieu de réparer le mal que la révo- 
íution a fait à votre fortune, Lelt. d Chénedollé, 
io prainal, an x, dans Rev. des Deux-Mondes, 
<" juin 1849, p. 747; sur quoi M. Sainte-Beuve re- 
marque : o Cette expression revient dans ces lettres 
de Chateaubriand, comme dans celles de sa soeur 
Lucile; ce doit être une locution du pays [la Bre- 
tagne]. » || 19" N'avoir point de lieu, tfêtre pas reçu, 
admis. Les avertissements n'ont ni force ni lieu, mS- 
cnjer, Sal. vi. Etmes voeux n'auront point de lieu, 
Si par le trépas je n'évite La douleur de vous dire 
adieu, 5,.vlh. Siances pour M. de Bellegarde. Ceite 
condition n'aura point de lieu, corn. Ex. du Cid. 
Ce grand silence de Jésus-Christ sur les comédies 
me fait souvenir qu'iln'avait pas besoin d'en parler 
à la maison d'Israêl, pour laquelle il était venu, 
oú ces plaisirs de tout temps n'avaient point de lieu, 
boss. Lelt. Com. 20. || Cet emploi vieillit. H 20" Avoir 
lieu, se dit en parlant de 1'époque d^n événement. 
Cet événement eut lieu Tan dernier. La séance publi- 
que aura lieu à lafm de cemois. || Par une extension 
qui n'est pas fort ancienne, avoir lieu a pris le sens 
de s'opérer, se faire. La combmaisori des deuxsub- 
stances aura lieu si rexpérience est bien faite. Plus 
elles [les faisanesj avançaienten âge,plusellesdeve- 
naient semblables aux mAles, comme cela a lieu plus 
ou moins dans presque tous les animaux, bufp. Ois. 
t.iv,p <04. || 21°Passaged'unlivre. IIfautmarquer 
d'un trai t de plume les lieux oü Pon trouvera de la 
difficulté, et continuer de lire sans interruption jus- 
qu'àlafin, m:sc.Príncipes,préface, 10.SaintThomas 
explique le lieu de saint Jacques sur la préfére.xe 
desricbes, pasg. Pens. xxv, i os. Pour ce qui regarde 
les donatistes, il n'y a personne qui ne sache les fu- 
reursde leurs circumcel.ions (voy. circoncei lions) 
rapportées en tant de lieux de saint Augustin, boss. 
5'arert. § 61. || 22''Terme de rhétorique.Lieux com- 
muns,lieux oratoires, ou, simplement, lieux, sorte de 
poinlsprincipaux auquelslesanciensrhéteursrappor- 
taient toutes lespreuves dont ilsfaisaientusagedans 
leurs discours. || Lieux de logii|ue, chefs généraux 
auxquelsonpeut rapporter toutes les preuves donton 
se sert dans les diverses matières qu'on traite. Lieux 
métaphysiques, termes généraux convenant à tous 
les êtres auxquels on rapporte les argumerts, 
comme les causes, les effets, le tout, les parties, les 
termes opposés. H Lieux théologiques, les sources 
oú les théologiens puisent leurs arguments. || Par 
extension, lieux commuus, se dit de traits généraux 
qui s'appliquent à tout. Et tous ces lieux -yimmuns 
da morale lubrique Que Lulli réchauffa des sons de 
sa musique, boil. Sol, x. 11 épuisa tous ses lieux 
communs à toumer la musique en ridicule, hamilt. 
Gramm. 6. L'orateur ajoulera ici un petit lieu com- 
mun pour montrer combien il est difficile d'être vio- 
torieux et d'être hurable tout ensemble, rollin, Traité 
des Ét. ni, 2. C'est une chose asse/, singulicre que 
les anciens lieux communs contre les princes et leurs 
courtisans soient toujours reçus d'eux avec complai- 
sance, comme de petits chiens qui jappent et qui 
amusent, volt. Poí. et législ.Comm. Espr. des lois. 
ix. On trouve souvent dans Corueille de ces maximes 
vagues et de ces lieux communs, oú le poête se met à 
la placedu personnage, m. Cnrnm. Corn. Rem. Héra- 
clius, 1,1. Elle ne disait jamais rien de neuf ou de 
saillant; mais elle avait perfectionné tous les lieux 
communs de la conversation,GENLis, Mme de Main- 
tenon, 1.1, p. 182, dans poogens. || Lieux communs se 
ditaussi d idées usées,rebattues. lis [les lâches con- 
seillers] etalent de grands lieux communs sur les 
louanges de la paix et du repôs, balz. De ia cour, 
5° disc. Gordon se garda bien de lui étaler ces lieux 
communs fastidieux par lesquelson essayedeprou- 
ver qu'il n'est pas pcrmis d'user de sa liberlé pour 
cesserd'être, volt. Inginu, 20. Le plusgrand écuoil 
des arts dans le mondo, c est ce qu'on appelle les 
lieux communs, m. Lelt. Poríe. t5 janv. 1739. X 
présent tout est liou commun; la plupartdesautours 
modernos ne sont que les fripiers des siècles passés, 
m. Lelt. Debure, tu aoút 1770. Je connais 1'ouvrage sur 
les lettres de cachet; il serait meilleur si Pauteur, 
qui n'est pas Linguet, y avait moins prod.guô les 
lieux communs et les déclaraations, n alehb. Lelt, au 
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| roí de Prusse, 28 avr. <782. Ces vérités éternelles que 
vous appelez des lieux communs, georges sand, 
leCompagnondutourdeFrancejt.ii^.zoi. || 23' Au 
lieu, loc. adverb En la place, en remplacement. 
....Faire par ce moyen que, si ces bailes [réfléchies 
contre un corps dur] n'ont eu auparavant quhin sim- 
ple mouvement droit, elles en perdem une partie et 
en acquièrent, au lieu, un circulaire, besc. Dioptr. <. 
|| Au lieu de, loc. prep. X la place de. Prends cou- 
rage ma filie, et sache qu'aujourd'bui Le roi te 
veut servir de père ar lieu de lui, corn. Cid, n, 9. 
S'il régnait au lieu d'eux, ce n'était que sous moi, 
iv.Rodog. 11, 2. || Au lieu de, marque aussi opposi- 
tion, diflérence. Les grands noms abaissent au lieu 
d'élever ceux qui ne les savent pas soutenir, la ro- 
chef. Max. 94, Au lieu de faire un gros livre con- 
tre moi, que nefait-il une Henriade meilleure? cela 
est si aisé, volt. Comm. aut. Henriade. Si la terre 
était le centre du mouvement du soleil comme 
elle Fest du mouvement de la lune, la révolu- 
-tion du soleil serait de quatre cent soixante et 
quinze ans, au lieu d'une année, in. Phü. Neict. 
ni, 5, Mais j'ai trouvé dans cette cour L'intrigue 
au lieu de Part de plaire, Lhntérêt au lieu du désir, 
La débauche au lieu du plaisir, Le scandale au lieu 
du mystère, besmahis, Poés. p. 92. ||24" Au lieu 
que, loc. conjonct. Tandis que, avec un sens d'oppo- 
sition. 11 n'est rien de plus utile à leur instruetiou 
[des princes] que de joindre aux exemples des siè- 
cles passés les expériences qu'ils font tous lesjours, 
au lieu qu'ordmairement ils n'apprennent qu'aux 
dépensde leurs sujets etde leur propre gloireà jt.ger 
desalfairesdangereuses qui leurarrivent, boss. Hist. 
préface. Fút-elle bergère au lieu qu'elle est filie du 
roi, fén. Tél. xxn. Tu es savant, Gil Blas, avant que 
d'être médecín, au lieu que les autres sont long- 
temps médecins, et la plupart toute leur vie, avant 
que d^tre savants, lesage, Gil Rias, 11, 3. 

— HIST. x" s. Lieu de avant dist, Fragm. de Va- 
letic. p. 469. Uxie s. ...en tans lius les avonsnous por- 
tées [nos épées], Ch. de Rol. cxi. Mais Vaillantif 
[nom d'uncheval] ont en vint lius navret, ib. clviii. 
Seiez es lius [en place de] Olivier et Rolam, ib. 
ccxv. II xn" s. Mais foi desir fait souventeuer [emur] 
penser En si haul lieu qu'il n'i peut avenir, Couci, 
x. Encor viendra lieus et tens De ma três grant joie 
avoir, ib. xn. Lors me souviem d'une douce dolor 
Et du douz lieu oú mes cuers tentetbée, ib. xvn. 
Beaus services no sera ja peris X fin amant qui en 
bon Iieul'emploie, ib. p. 124, || xm" s. Car à nos tems 
est perdus li sains lieus, Oú Diex souffri pour ncus 
mort glorieuse, quesnes, Romanc. p. 95. Se vous 
voliez otroier que mes fils demorast en la terre en 
mon lieu pour garder la et gouverner, je prenroie 
maintenantla crois, villeh.xxxix. Qui Font de lieus 
en lieus çà et là conqueilli [unrécit], Rerte, 1. Etsa 
cote qui ert [était] en maint lieu despanée, ib. xlvi. 
De bon lieu [famille] [elle] est venue, ib. xlvii. Et 
quant lieus en sera, tost [nous] y serons verti [reve- 
uus| ib. lix. Já futBerte ma filie en si bon lieu nourrie 
[en si bonne famille], ib. lxxii. Com est Berte ma 
filie richement mariée, Et en três noble lieu venue 
et arriyée, tb. lxxxii. Bien set que honte li fera; 
Ja si bien ne s'en gardera, S'il en puet leu ne aise 
avoir, Ren. <7935. Et sor tout ce, se riens doutés, 
Faictes i clef, si Femportés, Et la clef soit en leu 
d'ostages, la Rose, 2003. Le [la] difference qui est 
entro le lieu saint et le lieu religieus, beaum. xi, <. 
Celi jour porte Fen croix aus processions en moult 
de liex,etonFrance les appele Fen les croiz noires, 
joinv. 201, jl xivc s. Aucuns jouvenceaux qui n'es- 
toient pas nez de petit lieu, berciieure, f° <8, recto. 
(|xv" s. Lors desnuerent leurs chefs, puis s'en al- 
lerent à la fontaine laver leurs mains, jiuis retour- 
nerent seoir lez les deux chevaliers qui leur lireut 
lieu [place], Perceforest, t. vi, f" <04. Le roy René 
Finstitua en son lieu, avant que mourir, comm. vu, 
<. Eu lieu de le recueillir, luy tyrerent de grans 
coups de canon, id. m, 4. Toutes fois cela 11'eut 
point de lieu et Fempeschoit Monseigneur de Ligny, 
m. vm, 2. || xvi0 s. Que droit regne et justice ait lieu, 
marot, Psaume 33, Leste denonciation nVst pas 
vaine ne frivole, combien qu'elle n'ait pas tousjours 
lieu, calv. Inst. 288. Cest un grand deshonneur 
si les chiens et les porceaux ont lieu entre les en- 
fans de Dieu, m. ib. 824. Exception d'argent non 
nombré n'a point de lieu, loysf.l, 707. Au lieu de 
s'animer des bravades de cet ennemy, mont. 1, 4. 
Assigner Fheure et le lieu de la balaille, id. 1, 24. 
11 n'est liou d'oú la mort nenous vienne, id. i, 7<. 
En premier lieu, jo te demande.... m. 1, <29. lis vont 
somant parmy leurs ouvrage? des lieux entiors des 
anciens, id, 1, <50. Je ne laisso d'aller deux fois de 
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jour par tous vos jardins etedifice, dont je me treuve, 
en lieu de lasse, fortifiée, marg. Lottre liv. Ce por- 
tem vous saura si bien redire desnouvelles, tam du 
lieu dont il vient que de celuy cy, que sa suffisance 
merite donner lieu à sa parole, id. Leltre lxiv. llz 
amasserent bonne trouppe d'hommes vagabonds, 
qui n^voient ne feu ne lieu, amvot, Rom. e. 
M. C"ton, dês le commencement que les lettres 
greeques commencerent à avoir lieu et estre aimées 
à Rome, en fut mal content, id. Colore, 47. 

— ÉT YM. Franc-comtois, luê; bourg. leu, lei; wallon, 
luc; picard, liu; provenç. loc, luoc, luec;càt. lloc; 
anc. esp. luego; ital. loco, luogo; dulat. locus, an- 
ciennement sllocus (dans Festus). 

t 2. LIEü (lieu), s. m. Nom, sur les côtes de la 
Bretagne, d'un poisson alimentaire qui a beaucoup 
de ressemblance avec le merlan, et qui est le mer- 
lan jaune, gadus pollachius, L. 

LIEUE (lieü), s.f.\\ Io Mesure itinéraire qui ne re- 
presente pas une longueur toujours la même, et en 
plaoe de laquelle on compte aujourd'hui officielle- 
ment par kilomètres. Une demi-lieue. Un quart de 
lieue. Une bonne lieue. Et Fon ne songe plus ... 
Que tout près, par les bois et les ravins cachê, Der- 
rière le ruban de ces collines bleues, X quatre de ces 
pas que nous nommons des lieues, Le géant Paris 
est couché, v. hugo, F. d'aut. 34.||La lieue com- 
mune de France, ou lieue géographique, était de 
deux mille deux cent quatre-vingt-deux toises 
(44 »4 mètres et demi). || Lieue de poste, lieue de 
deux mille toises. [J Lieue de pays, lieue qui difière 
d- la lieue commune et dont la longueur est déter- 
minée par Fusage particulier de telle ou de telle 
contrée. || Lieue marine, lieue de vingt au degré, 
ou de 5555 mètres et demi. || Lieue nouvelle, 
lieue de 4 kilomètres. On compte aujounFhui 
10000 lieues dans le tom de la terre, tandis qu'011 
n'en comptait autrefo s que 9000. |( Terme de 
marine. Lieues majemes, celles qui se parcou- 
rent sur un grand cercle de la sphère terrestre. 
Lieues mineures, celles qui se parcourent sur un 
parallèle. || Lieue carrée, espace carré qui a une 
lieue do côté. Quoique cent lieues carrées ne fas- 
sentque ladeux-cent-soixante-millième partie de 
la surface dela terre, buff. i'époq. nat. OEuv. 
t. xn, p. 209. || Une lieue à la ronde, adv. Dans Fé- 
tendue d'une lieue en tous sens. Ce bruit a été en- 
tendo une lieue à la ronde. |i Fig. La parfaite ten- 
dresse que j'ai pour vous et pour tout ce qui vous 
touche à dix lieues à la ronde, sEv. <4 fév. <085. 
11 Eig- Long d'uiie lieue, très-long. Des discours longs 
d'unelieue. !| 2" Par exageration. Une heue se dit d'une 
petile distance. Comment voulez-vousque je vous 
entende, si vous êtes à une lieue de moi ? goldoni 
Ilourru bienf. 1, 6. D'honneur, il sent la fièvre d'unè 
lieue,. beaumarch. Barb. de Seu. m, <<.|| Sentir 
quelqu'un d'une lieue, pressentir, deviner sou arri- 
vée, et aussi devmer ses intentions, son caractère. 
II est plus malaisé de nFattraper qu^n ne s'ima- 
gine ; quelque nuit qu'il fasse, je connais les four- 
bes dfiine lieue, begnard, Sérén. 24. || II se dit 
aussi en parlam des choses. Je sentais cette sottise 
d'une lieue. |[ 11 sent son fripon d^ne lieue, on juge 
aisément à ses manières, à son ai r que c'ebt un fri- 
por. Unvieuxrcnard, maisdesplusfins.... Sentam son 
renard d'une lieue, la font. Fabl. v, 6. |) 3" Fig. Cent 
lieues loin, c^st-à-dire dans les rapports les plus 
éloignés. Ce qui a rapport à vous de cent lieues 
loin m'est plus agréable qu^utre chose, sév. <8 fév. 
<871, || X cent lieues pres, à une très-grande dis- 
tance. Bon Dieu! queje suisincapabled'approclier, à 
cent lieues près,de votre habileté! sév. 26 nov.iooa: 
(^"Efig. Cent lieues, mille lieues, c'est-à-diro très- 
loin, de beaucoup. Celles (les eaux] de Bourbon 
Femportent de mille lieues [sur celles de Vicby), si 
on en croit les médecins d'ici, sév. 25 sept. <687. 
Je Fai vue [Mme de Ganges] assez faite sur ce beaú 
moule, mais cent lieues au-dessousde la perfection- 
car, après le visage, tant de choses lui manquaient, 
ip. 2 oct. <689. || Être à cent lieues, à mille 
lieues d une chose, en être fort éloigné. Vcnlà une 
si monstrueuse pensée queje suis à mille lieues 
de la concevoir, sév. 566. 11 était à mille lieues d'un 
péché mortel, m. 2u4. Je laisserai toute autre con- 
sidération à mille lieues de moi, id. 48. Pour ma 
santé, elle est toujours très-bonne; je suis à milie 
lieues de Fhydropisie, il iFen a jamais été question, 
id. 22 avr. <676. X mille lieues de Greuze debutam, 
et à dix mille de Cbardin qui travaillait aulrefois 
dans ce genre, dider. Saio» de <767, OEuv. t. xv, 
p. 100, dans poügens. || II n'écoute pas, il es' ? 
mille lieues d'ici, se dit d'un homme dirtrait e 4 
n'a pas d'atlertioB à ce qu'on lui dit. li 

it, — 39 
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Par tout pays il y a une lieue de mauvais chemin, 
on trouve partout des obstacles, des difücultés. 

— HIST. xi" s. Ainz qu'il éüssent quatre lieues 
siglet [oingléj, Ch. de Rol. un. Grans trente liwes 
l oirent il [le cor] respondre, ib. cxxxi. {{ xn* s. De 
demie liuee [il] ne dist ne o ne non, Sax. xiv. 
|| xm" s. Et issirent fors des nés fnavires] et vin- 
rent à Roen sa cité qui estoit à quatre luies dou 
port, Chr. de Rains, so. Et la pierre si clere estoit 
Que, maintenant qu'il anuitoit, L'en s'en veíst bien 
au besoing Conduire d'une liueloing, ia flose, tt09. 
j| xv' s. Je te dy que hier par une sente Menay mes 
pourceaulx et mes truies Mains de 1'erreure de deux 
luies [moins que le chemin de deux lieues] En pasture 
enmy uniarrisfune lande], jlfart. de Ste Geneviève. 
Dors"regarde le preudhomme qui s'estoyt mis sur les 
coustes et à genoulx par devant Pautei, et fut en 
tel point Tespace d'une lieue de terre [pendant une 
heure|, et adonc se leva et s'inclina vers Pautei, 
Perceforesl. t. i, f" 63. ||xvi' s. Lieue de moulin 
doit contenir deux mil pas, chacun pas valant cinq 
pieds, à prendre de la huche du moulin venant à 
Pentrée de 1'enclos de Testage, Cousi. génér. t. n, p. 2. 

— ÉTYM. Picard, liue; provenç. lega, légua; 
catai, Uegua; espagn. légua ; portug. legoa; ital. 
lega; angl. league; du lat. leuca que les auteurs latins 
disent être un raot gaulois; on trouve en effet dans 
le celtique: gaélique, leig; irl. leige; breton, leô, lev. 

LIEÜR, EPSE (li-eur, eâ-z'), s. m. et f. || 1° Ce- 
lui, celle cjui lie des bottes de foin, de gerbes de 
blé, etc. || 2" Adj. Chenilles lieuses, chenilles qui 
r unissent les feuilles des arbres en paquets, pour 
se construire des nids. || Substantivement. L'art des 
lieuses est en général le plus simple : il consiste à 
lier avec des fils de soie plusieurs feuilles, à en for- 
mer un paquet au centre duquel est la loge du pe- 
tit ermite, bonnet, Contempl. nat. xn, 7. 

— hist. xvi' s. Le peu ou le trop estraiudre, ne 
procede tousjours de la main du lieur, ains le plus 
souvent de la vertu du lien, se resserrant ou sc las- 
cliant à mesure qu'il sedesseche, o. de sebees, so4. 

— ÉTYM. Lier ; provenç. liador; ital, legutore. 
I.IELTENANCE (lieu-te-nan-s'), s. f. || 1° Emploi 

de lieutenant, c'esl-à-dire de celui qui estle secoud 
d'un supérieur, ou qui tient provisoiremeut une 
fo1 ction. Louis-Philippe après les journées de juil- 
let eut pendant quelques jours la lieutenance gé- 
nérale du royaume. On donne au fils la lieute- 
nance générale de Picardie, qui n'avait point été 
cotnplée depuis très-longtemps, avec le gouverne- 
meni de i alais et vingt mílle francs de pension, 
sèv. 9 mars 1672. (| 2° Dans 1'armée, grade de lieute- 
nant. II n'est plus temps; ['ai d^ne lieutenance 
Trop vainement demande la laveur, volt. le Pauvre 
dtab/e. 

— HIST. xvi° s. L'estat de sergent major, les lieu- 
tenances des compagmes, et les places des sergens 
simples.... mais le lieutenant colonel, les capitaines 
et enseignes, tousjours faudroit qu'ils fussent nobles, 
lanoce, 283.... qu'il voulust avoir la lieutenance 
generalle audeffaut de son frere, d'aub. Hist. u, 112. 

— ÉTYM. Lieutenant. 
LIEUTENANT (lieu-te-nan), s. m. ||1° Celui qui 

tient la placed'un chef et qui commande en son ab- 
sence. [L'homme que].... Ton absolu pouvoir [ô 
Dieu] a faitson lieutenant, malh. i, t. Je lui prête 
mon bras et veux dès maintenant, S'il daigne s'en 
servir, être son lieutenant, cobn. ÍVícom. n, 3. Ser- 
torius : De votre lieutenant m'envierez-vouslenom? 
—Pompée : De parei Is lieutenants n'ont de chefs 
qu'en idée, id. Serlor. m. 2. On sait que la propo- 
silion que lit le grand Scipion 1'Africain de servir 
comme lieutenant sous le cônsul son frère déter- 
mina le sénal à donner à celui-ci la Grèce pour dé- 
partement, rollin, Ihst. anc. OEuv. t. xt, t" part. 
p. 321, dans pougrns. |{ Fig. Le voilà donc [Jurieu] 
redevenu lieutenant de Dieu contre ceux qui ne 
veulent pas le reoonnaitre ou reconnaitre son vrai 
culte, et, en un mot, contre les malsentants aussi 
bien que contre les malfaiteurs, boss. o' avert. ui 
82. || 2° Lieutenant général du royaume,celui qui fait 
les fonctions du roi, quand le roi n'est pas reconnu 
pour quelque cause que ce soit, quand il est prison- 
nier, etc.; titre donné à quelques grands officiers, et 
qui fut pns par le duc deMayenne pendant la ligue 
après 1'assassinat de Henri III, et avant que les ca- 
tholiques eussent reconnu Henri IV; et conféré en 
1830 au duc d'Orléan3, dans 1'intervalle entre la dé- 
chéance de Charles X et 1'établissement de la 
royauté de la branche cadette. Henri II déclare le 
duc de Guise vice-roi de France, sous le nom de 
lieutenant général du royaume, il était en cette 
qualité au-dessusdu connétable, vot.r. üfosuw, 103. 

[Le duc de Mayenne] Ce lieutenant sans chef, ce 
roi sans diadème, Toujours duas son parti garde un 
pouvoir suprême, id. llenr. vm. || 3° Dans 1'armée, 
oflicier qui est immédiatement après le capitaine, 
le deuxième olficier d'une compagnie. || Lieutenant- 
colonel, celui qui commande le régiment après le 
colonel. D'Alchy était capitaine avec le commande- 
ment de mestre-de-camp, après avoir été lieute- 
nant-colonel, st-sim. it, teo. || Lieutenant général, 
oflicier supérieur qui occupait le second grade dans les 
armées. II [le prince de Condé] avait pour lieutenants 
généraux MM. les maréchaux d'Humières et de Belle- 
fonds, sèv. 27 avr. 1672. Ces maréchaux en second 
n'étaient proprement à Tarmée que des lieutenants 
généraux qui ne roulaient point avec les autres, 
st-sim. 6, 76. {{ Lieutenant général des armées du 
roi, ou, simplement, lieutenant général, s^st dit 
aussi pour le grade qu'on nomme aujourd'hui gé- 
néral de division. || Lieutenant de roi, ou comman- 
dant d'armes, celui qui commandait en Tabsence du 
gouverneur, dans une place de guerre. Les lieute- 
nants de roi ne sont pas dignes de porter votre 
robe, sév. 76. ||4° Dans la marine, aujourd'hui, 
lieutenant de vaisseau, officier dont le grade est 
immédiatement inférieur à celui de capitaine de 
frégate, et qui a le rang des capitaines de Tarmée 
de terre, dont il porte les insignes, consistant en 
deux épaulettes d'orà petites torsades. || Lieutenant 
en pied, Toflicier en second d'un bâtiment de 
guerre, quel que soit son grado. || Ancienneraent, 
lieutenant général des armées navales, titre de 
Tofficier général qui commandait sous le vice- 
amiral; au xvtfsiècle, il avait le rang des vice-ami- 
raux actuels. || Anciennement, lieutenant général 
des galères, oflicier général qui commandait les 
galères de France, sous les ordres du gént ral des ga- 
lères. || Anciennement, lieutenant de Tamiral, fonc- 
tionnaire qui, dans les siéges particuliers d'amirau- 
tés, exeroait, au nom de Tamiral de France, une 
surveillance activesur tout ce qui était de la charge 
et des prérogatives de ce dignitaire. II Ancienne- 
ment, lieutenant de frégate légète, officier qui pre- 
nait rang entre les lieutenants et les enseignes de 
va sseau, État de la marine pour 1678, dans jau 
|| Anciennement, lieutenant de flúte, titre d'un of- 
ficier qui servait sur les Hútes, en qualité de lieu- 
tenant, Ordres du roi, 1671, dans jau || Ancienne- 
ment, lieutenant de galère, oflicier qui, dans le 
commandement d'une galère, remplaçait au besoin 
le capitaine. (| Ancienneraent, lieutenant de galiote, 
grade créé en 1684 ; les lieutenants de galiote eu- 
rent rang immédiatement après les lieutenants de 
vaisseau, à la plaoe des lieutenants de frégate lé- 
gère. || Lieutenant de port, officier inférieur au ca- 
pitaine de port, et remplissant toutes les fonctions 
de celui-ci, quand il s'abseiitait, Ordonn. de 1689, 
dans jal. i| 5° Dans Tordre civil. Lieutenant civil, 
le magistral du ChíUelet, lieutenant du prévôt de 
Paris, qui connaissait des causes civiles. Le lieute- 
nant civil d'Aubray (il n^ avait point encore de 
lieutenant de police) alia à Port-Royal-des-Champs 
faire sortir tous les sobiaires qui s'y étaient retirés, 
et tous les jeunes gens qu'ils élevaient, volt, 
Louis IIV, 37. j| Lieutenant criminei, magistral qui 
connaissait des causes criminelles. Le roi [Louis XI] 
nomma, le même jour, Claustre, conseiller au par- 
lement, et Mariette, lieutenant criminei, et Potin, 
examinateur au Chátelet, pour informer de tous les 
eflfets du cardinal Balue, et les délivrer par in- 
ventaire à Lhuillier, notaire et secrétaire du 
roi, duclos, OEuv. t. n, p. 378. (| Lieutenant qé- 
néral, celui qui présidait le tribunal d'une séné- 
chaussée, d'un bailliage. Vous savez comme mes- 
sieurs les lieutenants généraux des provinces sont 
présentement lieutenants généraux des armées; cela 
les charme et les ruine, sév. b juill. (694. |{ Lieute- 
nant général de police, magistral qui avait à Paris 
la direction de Ia police, || Lieutenant crimiuel de 
robe cuurte, lieutenant du prévôt de Paris, qui 
remplissait à peu près les fonctions du préfet de po- 
lice de nos jours. Un lieutenant de prévôt, nommé la 
Rappinière, les vint accoster, et leur demanda avec 
une autorité de magistral quelles gens ils étaient, 
sc are. tlom com. i, l. || 6' Terme de vénerie. Lieu- 
tenant de louveterie, celui qui avait une permission 
de chasse étendue et accordée sous la coudition 
d'avoir un équipage pour détruire les loups. 

— hist. xiv° s. Ã tous les justiciers et officiers du 
royaume, leurs lieuxtenanz et à chascun d'eulx.... 
Lelt. de Charles V, Ribl. des charles, c série, t. m, 
p. 420. Lesdits lieutenants dudit amiral seront par 
luy establis tels que dessus "est dit, gens de bonne 
vie, sages et bien nonmiez [do bon renom], Or- 

donn. de Charles VI, dans jal. |fiv s. Furenflues 
les letlres de Tempereur, par lesquelles il consti- 
tuoit le roi Edouard d'Angleterre son vicaire et son 
lieutenant pour lui, fboiss. i, t, 76. II print ses ver- 
ges et battit la lieutenante de sa femme en tella 
maniere qu"à peu qu'il ne 1'accreventa, louis xi, 
JVouo. 38. |l xvi" s. Et sont petites recompenses 
qui s'octroyent par le roy catholique, ou ses lieu- 
tenans generaux, lanoue, 302. Lieutenant est lieu- 
tenant d'un autre hormne; mais de dire qu'un 
homme soit lieutenant d"ane chose inanimee, 
comme TEstat, ou la couronne d'un roy, c'est chose 
absurde,Saí. Mén. p. (60. C'est Tart de bien regner 
qufil faut apprendre aux princes, Pour, lieutenans 
de Dieu, bien regir leurs provinces, desportes, 
Tombeau de Desportes. 

— ÊTVM. Lieu, et tenant, celui qui tient le lieu, 
la place; provenç. loctenent; espagn. lugartiniente; 
portug. logotenente; ital. locotenenle. 

LIEUTENANTE (Iieu-te-nan-t'),s./'. || l0Autrefois 
femme de certains magistrais qui portaient le titre 
de lieutenant. Mme de Chaulnes.... les a reçus [vos 
complimentsj d'uDe manière, et vous en rend de si 
bons, que je suis persuadée qu'ellevoudrail, au prix 
des Molac et des Lavardin, que vous fussiez sa lieru- 
tenante générale, sév. 76. || 2° Terme de Tancienne 
armée. La lieutenante-colonelle, la seoonde com- 
pagnie d'un régiment, commandée par le lieute- 
nant-colonel. Le my fitquitter à Puységur sa lieute- 
nante-colonelle pour s'en servir plus utilement etplus 
en grand, st-sim. (26, (38. 

— HIST. xvt" s. Si la lieutenante et son mari le 
savoient, mabgueh. Nouv. xxxviii. 

LIÈVUE (liè-vri), s. m. || 1° Quadrúpede sauvage, 
très-léger à la course et fort timide, de Tordre 
des rongeurs. Le lièvre est impur, parce que, quoi- 
qu'il rumine, il na point la corne fendue, saci, 
Rible, Lévit. xi, 6. Un lièvre en son gíte songeait; 
Car que faire en un glte,à moins que Tonne songe? 
la FONT. Fabl. n, (4. Notre lièvre iTavait que quatre 
pas à faire, J^ntends de ceux qiTil fait lorsque, 
près d'être atteint, II s'éloigne des chiens, les ren- 
voie aux calendes, ID. ib. vi, (0. Quand il vous 
plaira, je vous donnerai le divertissement de courre 
un lièvre, mol. G. Dand. 1,8. Un capitaine qui n'ose 
rien tenter, qui a peur de son ombre comme un 
lièvre, fén. Dial. des morts anc. Fabius, Annibal. 
Les lièvres dorment beaucoup, et dorment les yeux 
ouverts; ils n'ont pas de cils aux paupières, et ils 
paraissent avoir les yeux mauvais, bufp. Quadrup. 
t. u, p. (os. || On a employé le sang de lièvre 
comme médicament Pour vous faire juger de 
Tétat de ma jambe.... je marche tant que je 
veux; je mets d'une eau d'émeraude si ['en 
ai besoin, je mettrai du sang de lièvre, sév. 
("' juill. (685. || Prendre un lièvre à Taccroupie, le 
prendre le matin dans son terrier. || Lièvre en forme, 
voy. forme, n° 22. || Terme de blason. Lièvre en 
forme,lièvre arrêté et assis sur ses pattes. || Lièvres 
ladres, lièvres qui cherchent les eaux et se font chas- 
ser dans les étangs, les marais et autres lieux fan- 
geux; ils ont la chair de mauvais goút. |1 Familière- 
meut. Être peureux comme un lièvre, être fort 
peureux. Mon secrétaire a grand peur du tonnerre; 
malgré tout son mérite, je lui vois le tempérament 
'd'un lièvre, maintenon, Leít. á Ume de la Viefville, 
(8 juin (707. || Lancer un lièvre, le faire partir de 
son gíte; et fig. soulever une difficulté. Nous avons 
combattu et battu vos ennemis ; ils avaient lancé 
deux lièvres, Tun en contrariété d'arrêt par une 
requête au grand conseil, Tautre par une requête 
civile, sév. 531. || Fig. Lever le lièvre, être le pre- 
mier à faire quelque ouverture, à proposer quelque 
chose dont les autres ne s"étaient point avisés. 

1 Ha une mémoire de lièvre, il la perd en courant, 
ou, simplement, il a une mémoire de lièvre, se dit 
d'un homme qui n'a pas bonne mémoire, qui ou- 
blie facilement ce qu'on lui dit, ce qu'on Tenvoie 
quérir. Nous sentons plus que jamais que la mé- 
moire est dans le coeur; car, quand elle ne nous 
vient point de cet endroit, nous .n'en avons pas plus 
que les lièvres, sév. 9 sept. t67(. || Mener une vie de 
lièvre,être poursuivi, harcelé, tourmenté. Je menai, 
commeon dit, uneviede lièvre pendant huitjours, 
le sage, Jísí. Gonz. 22. || Geutilhomme à lièvre, gen- 
tilhomme qui avait peu de levenu, et qui était ré- 
duit à vivre de sa chasse. Le geutilhomme à lièvre, 
qui va chasser chez ses voisins sans en être prié, 
et qui chasse moins pour son plaisir que pour le 
profit, BUKF. Ois. t. u, p. 44. n Fig. Bailler le lièvre 
par Toreille, amuser quelqu'un, le leurrer. Io 
tromper. Me bailla gentiment le lièvre par Ton 111;, 
REGnier, Sat. x. 11 |Napoléon] ne nous baillait pas 
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le lievre par Toreille, jamais ne nous leurra de la 
liberlé de la presse ni d^ucune liberté, p. l. cour. 
Réponse auxanonymes. || Fig. Prendre le lièvre au 
corps. aller directement à ce qui est essentiel,locu- 
tinn tirée du lévrierqui saisitle lièvre par lecoriis. Je 
vous aime par bien des raisons, mais surtout parce 
que vous maimez; celle-là est fort pressante,et prend 
le lièvre au corps, sév. B78. {| Fig. Courir le même 
lièvre, ambitionner la même place, rechercher la 
même femme, etc. Nous sommes ici tous trois dans 
le même équipage, nous y faisons tous trois la 
même chose, et peut-ètre courons-nous tous trois le 
même lièvre, dsncourt, Charivari,sc. 6. || Z0Terme 
de chirurgie. Bec de lièvre, vice de conformation, 
dans lequel la lèvre supérieure estfendue. Avoir un 
bec de lièvre. fitre bec de lièvre. |13" Lièvre chan- 
geant, espèce de lièvre propre aux climats froids et 
qui est plus grand d'un quart que le nôtre, ainsi 
dit parce que son pelage est différent en hiver et en 
été. || Lièvre des Patagons, lièvre pampa, diflèrents 
noms de Tagouti. || Lièvre sauteur, Vhelamys, ron- 
geur voisin des gerboises, habitant le cap deBonne- 
F.spérance. || 4° Terme dastronomie. Le Lièvre, nom 
d'une constellation de 1'hémisphère austral íon met 
une majuscule en ce sens). || 5° Lièvre marin, geure 
de mollusques qu'on nomme aussi aplysie. || Lièvre 
de mer, lièvre marin, se dit aussi du cycloptere 
lump et de la blennie ncellée, poissons. j| 6" Lin 
de lièvre, vov. lin. || Proverbes. C est vouloir pren- 
dre les lièvres au son du tambour, cest entre- 
prendre ouvertement et aveo éclat ce qui se devrait 
faire en caohetteet adroitement, || Cest là que glt le 
lièvre, c'est là le secret, le noeud de Paliaire. |1 11 ne 
fautpascourir deux lièvres à la fois, qui court deux 
lièvres n'en prend aueun, c'esl-à-dire quand on 
poursuit deuxaffairesàla fois.on s'exp"seà neréus- 
sir ni dans Pune ni dans Pautre. Oh dame! on ne 
court pasdeux lièvres à la fois, rac. Plaid. iii,3.Je 
sais qu'il ne faut pas courir deux lièvres nideux tra- 
gédies à la fois, volt. Lett. Richelieu, 5 juill. i'?3- 

— niST- xi® s. Pour un sul levre fil] vat tute jor 
cornant, Ch. de Rol. cxxxu. || xn® s. Plus 11 a d-ene- 
misquelievresen essart [lande],Smr.xxix. [Je, Nedoi 
mie avoir cuer [coeur] de lievre, Quant por lui sui 
en ceste quesle, la Charreite, t iOO. || xm" s. Cd qu; 
fait grant force comment on doit depecier [décou- 
per] le lievre et la geline, brun. latini, Trésor, 
p. 382. Et si sunt il plus gentil homme, One cil qui 
vont chacieras lievres, la Rose, I79n2.j| xive s. Len 
congnoist Paage d'un lievre au nombre des pertuis 
qui sont dessoubs la queue; car pour tant de per- 
tuis, tantd'ans, Ménagier, u, 4. || xV s. Sire, dist la 
dame, besoin fait vieille trotter, et cremeur fcrainte] 
fait lievres tumber, Perceforest, t. tv, f" bo. Ce n'est 
pas viande preste que lievre en genestai, leroux de 
lincv, Pror. t. i, 176. Et vecyoü gist le lievre et 
le droil difficile du neu. g. chast. üucs de Bourg. 
ni 106. || xvi* s. La torpille qui stupefle le brasde 
celuj qui la touche, le lievre marin qui gaste les 
poulmons, paré, xxiu, B. En pi-tit buisson trouve 
on grant lievre, cotgrave. Et ces lievres fuyards 
armés à millions Qui rioient en tirant la barbe a ces 
iions [aux capitaínes huguenots tués à la Saint- 
Barthéiemy], d'aubigné, Tragiques, les Fers. 

— étym. Wallon, Uv; Maine, gueurre; Berry, 
lieuve, lieube; picard, lieuve, yeuve; génev. la lie- 
vre; du lat. leptts, leporem; bas-lat. leborein. 

f UÉVIUTE (lié-vri-t'),s. f. Variété de mine de fer. 
L1GAMKNT (li-ga-man), s. m || 1° Teme d'ana- 

tomie. Faisceaux fibreux d'un tissu hlanc argenté, 
très-serré, peu extensible, et difficile à rompre. Les 
ligaments de Particulation du genou. || 2" Par ex- 
tension, nom donné à toutes les parties dont Pu- 
saize est de fixer plus ou moins solidement les or- 
gancs dans des positions données. Les ligaments 
larges de la matrice. Les ligaments poslérieurs de 
la vessie. Les ligaments du foie. f| 3° La partie 
qui réunit les deux valves des coquilles. 

Hisr. xiv* s. La corde [tendon] qui est com- 
poste du nerf et du liemenl, h. de monheville, 
f0 8. || xvt* s. Ligament est usurpé generalement 
pour loute partie du corps, laquelie conjoint une 
partie avec lautre; mais ligament speciaiemeut 
pris ne signifie que cette partie simple du corps 
bumain, la plus terrestre après Pos et le cartilage, 
prenant le plus souvent son origine de Pun ou de 
Pautre, mediatement ou immediatement, et desi- 
nant aussi en Pun d'iceux, ou muscle ou autre par- 
tie, paré, i, 7- 
 ETYM. Provenç. ligament, hament; espagn. 

iigamiento; ital legamenío; du lat. ligamenlum, 
de ligare, lier. Liement est la dérivation correcte 
de ligamenlum. 

LIO 

LIGAMENTF.DX, EDSE (li-ga-man-teú, teú-z'), 
adj. || 1° Terme d'anatomie. Oui est de la nature 
des ligaments. Tissu ligamenteux.il 2" Terme de bo- 
tanique. Plantes ligamenteuses, plantes dont les 
racines ou les tiges sout grosses et tortillées en 
forme de cordage. 

— hist. xvi® s. Fibres nerveuses et ligamenteuses 
desdits muscles, pabé, i, 7. 

f LIGAR (li-gar), s. m.. Espèce de coquille uni- 
valve, turbo terebra, L. 

LIGATÜRE (li-ga-tu-r'),s. f. || 1° Terme de chirur- 
gie. Action de lier. || Opération par laquelie on lie 
les vaisseaux, les polypes, etc. Faire la ligature d'une 
artère, d'une tumeur. || 2" Par un passage facile de 
Paction de lier à la chose qui lie, morceau i Pé to He 
ou cordon dont on se sert pour lier. Rien qui colle 
au corps, point de ligature, j. j. roüss. Ém. ti. || Se 
dit de petits rubans qui attachent le soulier d'une 
femme en se croisant sur le cou-de-pied. || Terme 
de marine. Long et fort cordon de fil de caret qui 
sert à souquer les pièces d'un mât et dhine vergue 

" d'assemblage. || 3° Bande dont on se sert pour lier 
le bras quand on pratique Popération de la saignée. 
Sur la circulation du sang, pour rendre raison pour- 
quoi la veine enfie au-dessous de la ligature, pasc. 
Pens. div. 74, éd. faugère. Une douleur au bras, 

. que Le Dran, qui m'avait saigné, nPassura ne venir 
que d'une ligature trop serrée, st-sim. fSO, t9o. 
|| 4" Terme de chirurgie. Cordonnet plus ou moins 
iarge, destine à étreindre les tumeurs dont on veut 
provoquer lentement la chute, ou les vaisseaux 
dans lesquels on veut intercepter le cours du sang, 
|| 5" Fig. Dans le langage des mystiques, sorte de 
suspension des facultés. Par une semblable exa- 
gération [sur la conlemplationl, les mystiques les 
plus sanes inculquent sans cessa leur ligature ou 
suspension des puissances ; si on les entend à la 
lettre, en certains états on n'est plus uni à Dieu par 
Pintelligence, par la volonté, par la mémoire, mais 
par la substance de Tâme, eoss. États d'oraison, i, 8. 
(| 6° Se dit aussi de Peífet de certains maléfices, 
auxquelson attribue le pouvoir de suspendre toul à 
coupquelque fonction du corps, comme ia con.-om- 
mation du mariage. || 7° Terme d'écriture et dTm- 
primerie. Plusieurs lettres liées ensemble. Les )i- 
gatures grecques. || Les imprimeurs appellent aussi 
ligature, un caractère dMmprimerie, qui joint deux 
lettres ensemble teis que ae, ff. |{ Dans la fonde- 
rie des caractères, les ligatures sont des parties dé- 
liées, en fonte ou en cuivre, qui servent à lier les 
parties d'une même lettre. || 8° Sorte de grosse 
étolfe, dont on fait des ceintures pour les rouliers et 
les paysans, dite aussi brocatelle. || 9° Terme d'alchi- 
mie. Ce qui bouche exaclement un vaisseau. 

— HIST. xvt' s. Ce qui est attaché à Pentende- 
ment a encor (par maniere de parler) plus de liga- 
tures que ce qui est attaché au corps, lamoue, 197. 
Et sera faite une bonne et forte ligature en la ra- 
cine de la loupe, avec menue ticelie, paré, v, 18. 

— étym. Provenç. ligadura; du lat. ligare, liei. 
! LIGE (li-j'), adj.|Í 1° Teme de féodalilé. Qui pro- 
met à son seigneur toute fidélité contre qui que ce 
soil, sans restriction; ce qui signifiait que, si un 

| homme était vassal de deux seigneurs et si la guerre 
' éclatait entre les deux seigneurs. il était tenu de 
secourir celui dont il était lige conire Tautre dont 

i il était vassal simple. Selon la coutume de cetie 
province (Bretagnej, tous les juveigneurs de Rohan 
devaient être hommes liges du duc de Brelagne, 
st-sim. 67, 199. Henri VI demande à être le vassal 

, lige du pape, volt. Uoeurs, 49. Tassillon, duc de 
Bavière, lait un hommage de son duché au roi de 

| France dans la forme des hommages qu'on a depuis 
' appelés liges, id. Ann. Emp. Charlemagne, 76B. 

1| Fig. Les animaux et toute espèce lige De son 
seul appétit.... la font. Fabl. iv, 4 2. n 2- Fief lige, 
héritage lige, terre lige, terre possédée sous la 

j cbarge de l'hommage lige et des obligations qu'il 
imposait. || On disait dans le même sens : protection 

i lige; puissance lige; foi lige. 
— hist. xt* s. Et lor amis et lor liges segnors, 

! Ch. de Rol. clxxiv. || xu* s. Son bon auberc lui ai- 
| dent à vestir Si home liege, Roncis. BB. 1 u deiz, dit 
li messaiges, ton seingnor enorer; Ses homs es, 
et li deiz fci e amor porter, E s'onor e sa vie e 
ses mombres saver, Ne li deiz ai busuaing ne faillír 
ne falser, iu es siz liges homs, tu nel voil avoer, 
Rou, v. 4468. Ceie que [à qui] j'ai de cuer [coeur] fait 
lige hommage, Couci, xix. | Nutre terre] Que la mere 
Deu tientà son ügedoairo, Sax. xxxi. || xin's. Li róis 
est mes niés [mon neveuj, fius de mon frere, el si 
est mes liges sires, et je sui ses liges homs, Chr. 
de Rains, <89.Uxiv" s. Nous reconnaissons [dit le 
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roi d'Angieterre, duc de Guienne] par les presentes 
lettres, que ledit hommaige que nous feismes à 
Amiens au roy de France,combien que nous le feis- 
sions par parolles generales, est el doit estre ,en- 
tendu lige, et ue nous devons foi et loyauté porter, 
nu cange, ligius. 

— ÉTYM. Wallon, lige, dans la phrase quit' el 
lige; provenç. lilge, lige et aussi lis; anc. catai. 
lige, litge; ital. ligio; anglais, liege ; bas-lat. ligius. 
Origine inceríaine. La forme provençale lis au nomi- 
natif suppose un adjectif lig : les autres un ailjectif 
lige. Grangagnage y voit une contraclion de 1'alle- 
mand ledec ou ledig, libre, dégage : hommage lige, 
hommage dégagé de toute restriction ; d,.n-un texle 
du xur siècle rappurté par Diez, on trouve : hgius 
homo, quod teutonice dicilur ledigman (o'est-à-ilii e 
libre de tout engagement envers un tiers). Guil- 
laume le Breton traduisant dans sa Philippéide, 
homme lige par ligatus, Gachet, Chevallet et avant 
eux F. Pluquet ont adopté 1'étymologie de ligare, 
lier. Diez trouve que, pour la forme, le scandir.&ve 
lidi, compagnon, dounant lidius, donnerait très- 
bien lige, mais que ce sens n^st pas sufíisant Du 
Cange le tire du bas-latin lilus, lidus, lelus, bormne 
attaché à la glèbe, d'oü Padjectif litius, qui forme- 
rait le français lige, et le pruvençal lilge. L'étymo- 
logie reste indícise entre des probabilités. 

f LIGEMENT (li-je-man), adv. Avec condition 
d'hommage lige. Tenir une terre bgement. 

— hist. xii* s. Et je sui si siens quites ligement, 
Que tout me peul ou engager ou vendre, Couci, v. 
{j xv" s. Une bonne ville qui se tenoit liegement du 
comte de Lille, fboiss. i, i, 224. 

j- 4. LltlNAGE (li-gna-j'), s. to. Terme de char- 
pentier. Action de tracer avec une fioelle frottée de 
blanc les sciages que Ton veut opérer. 

— étym. I.igne. 
2. L1GNAGE (li-gna-j'), s. m. L'ensembl6 des 

personnesqui appartiennent à la même lignée. Im- 
prudence, babil et sotte vanité, Et vaine curiosité, 
Ont ensemble étroit parentage ; Ce sont enfauts 
tous d'un lignage, la pont. Fabl. x, 3. Pami 
nous, les biens sont pro(ires, acquêtsou conquêts.... 
libres, subsiitués; du lignage ou non, montesü. 
Esp. vi, 1. Je remarquais tout Tétalage Et l'air de 
ces nouveaux venus |courtisans qui venaient saluer 
le soleil levantj; Ce sont seigneurs de haul lignage; 
Car ils descendent de Janus, Ayanl tous un double 
visage, volt. Lett. Pr. roy. de Prusse, avril 4749. 

— hist. xn* s. Qui en sevra [separa], le lignage 
Cain, Ronc. 4B6. Oú il a guerroié ton lignage long 
tans, Sax. v. Li arcevesques sisl un jor à son man- 
gier; Sis seneschaus li vint la novele nunciei, Que 
li reis out tut fait sun lignage esseiliier, Th. le 
mart. 64. ||xiii*'s. Mal semble que je soie de li- 
gnage roial, Berte, xxvi. Mout fui de haut lignage 
Berte, ce [je] vous plevis, ib. xxx. Depuis Ta le li- 
gnage porté etportera [ce blasou], ib. cxxxi.h xiv* s. 
Delettacion est maismement appropriée à nostre 
bumain lignage, ores.me, Eth. 4. || xv* s. La procbai- 
neté du lignage qui esloit entre le roy et Fevesque 
du Lyege, comm. u, 9. Hxvi* s. L'on a dit autrefois 
qu'oil ramage [descendance] defaut, lignage [ascen- 
dance] succede,LOYSEL, 342. Periclès leur reprocha 
souvent le lignage de leur mere, amyot, Cimon, 28. 

— ÉTYM. Provenç. linhalge, lignatge; catai, lli- 
natge; espagn. linage; ital. legnaggio; d'une forme 
fictive lineaticum, dérivé du lat. linea, ligne. 

f 3. LIGNAGE (li-gna-j'), s. m. Espèce de vin 
rouge médiocre du terroir d'Orléans. Un valet ef- 
fronté m'a[iporte un rouge bord D'un Auvernat l'u- 
meux, qui, mêlé de Lignage, Se vendaitchez Crenet 
pour «o de FErmitage, boil. Sai. m. 

LIGNAGER (li-gna-jé; IVne se prononce et ne se 
lie jamais), s. to. || 1° Terme de jurisprudence. Celui 
qui est du même lignage. || 2° Adj. Usité seulement 
dans cette locution : retrait iignager, action par 
laquelie un parent du côté du vendeur pouvait 
reprendre, dans un délai flxé et sauf rembourse- 
ment, Fhéritage vendu. Le retrait Iignager rendra 
aux familles nobles les terres que la prodigalité 
d'un parent aura aliénées, montesq. Espr. v, 9. 

— HIST. xvi' s. Celui qui prend les meubles et 
acquets paie les deites : les propres demeurant 
francs etquittes aux parents lignagers, loysel, 329. 
Retrait seigneurial et conventionnel est cessible ; le 
Iignager non, si ce nVst à un Iignager, id. 428. 

— ÉTYM, Lignage 2. 
LIGNE (li-gn'), s, f. || 1° Cordeau, ficelle. || a° Ll8n® 

à plomb; ligne allongée. || 8° Ficelle avec unha 
çon pour pêcher. || 4° Nom donné d®"8 . it,.je 
à une corde petite, mais forte. || 6° En E® r nj 
étendue en longueur, coasidérée sans la g 
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épaisseur. || 6° La douzième partie d'uii pouce. 
|| 7o La <44® partie d'un pouce d'eau. {| 8° Ligue de 
terre, eu perspective. || 9o Eu musique, les traits 
horizontaux sur lesqueison écrit les notes. || 10° Ligue, 
au jeu d'échecs et do darces. || 11° Eu termes d ana- 
tomie, ligue blanclie, ligue âpre, ligue médiane. 
|| 12° Ligue visuelle. H 13° Ligue demire. |j 14' Ligue 
iquinoxiale. ,115° Ligue de foi. || 16° Ligue d e_au ou 
de flottaisou. || 17° Ligue de marcation de demar- 
catiou. || 18° DireCion. II 19° Baug. || 20° Série de 
mcmbres d'une famille. || 21° Ligue de vie. 
J| 22° L'espace droil ou circulaire que parcourt le 
cheval dans le manége. || 23° Le mot ligue dans l'es- 
crime. |1 24° Dans les beaux-arts, effet général pro- 
duit parla réuniou et lacombinaison desdiverses par- 
ties soit d un objet naturel soit d'une composition. 
|| 25° Suite de mots écrits ou imprimés eu ligue 
droile. || 26° Ce qui est écrit dans une ligue. |{ 27° Di- 
rection géuérale de ia position des troupes soit 
pour le combat, soit pour les grandes manoeu- 
vres. || 28° Suite de balaillc-s ou d'escadrons 
placés sur une même ligue et faisant face du 
même côté. || 29° Toute réuniou de bâtiments 
de guerre raugés ou gouvernant sur un même 
rumb de vent. || 30" Retranciiement. || 31° Ligue 
do douanes. || 32° Ligue télégraphique. || 33° Ligue 
d'un chemin de fer. || 34" Voie étroite tracée dans 
une forêt. || 35° Double ligue, sorte de poisson. 

1" Au seus propre, donué par Fétymologie, 
cordeau, ficelle dont divers ouvriera se servent 
pour tracer.leurs ouvrages. Tirer une muraiile à 
Ia ligue, eu ligue droite. De longues allées d'ar- 
bres, plantões à la ligue, vauoelas, Q. C. 303. 
|| Fig. Et ces froids ornements à la ligue plan- 
tés, Boii-. Saí. iv. |i 2" Terme de construction. 
Ligue à piomb, direction que prend une corde à 
1'extrémité de laquelle pend un poids. || Ligue al- 
longée, celle qui, dans la coupe des pierres, est 
tiréc à côté d'une autre, et eu partant d'un même 
centre que cclle-ci. || 3" Ficelle avec un baraeçon 
au bout pour pêcher. Pêcher à la ligue. || Ligue 
dormante, ligue qui demeure íixée dans Teau, sans 
qu'on Ia tienne. || Ligue (lottante, ligue dont Textré- 
mité est attachée à un corps llottant, et telle que 
1'hameçon puisse être déplacé par le couraut de 
l'eau. H Ligue de fond, ligue dont rhameçou avec 
lappét repose sur le fond de 1'eau. || Ligue se 
dit aussi de 1'inslrument tout entier, bâti.n et 
(icelle, qui sert à pêcher. || 4° Terme de marine. 
Nom donué à une corde petite, mais forte relative- 
ment à sa grosseur, que Í'on emploie à des usages 
différents. Ligue goudronuée. Ligue d'amarrages. 
Ligue de sonde. || Ligue de loch, petite corde atta- 
chée au loch, par le moyen de laquelle ou estime 
le chemin dhin vaisseau. |15° Terme de géométrio. 
Étendue eu longueur, considérée sans largeur ni 
épaisseur. Ligue droite. Ligue courbe. Ligue bri- 
sée. Mener, tirer une ligue parallèle à une autre. 
■Tassurerai aussi peu qu'une ligue droite, tombant 
sur une autre ligue droite, fait deux angles droits 
ou égaux à deux droits, de peur que, les hommes 
venant à y découvrir quelque chose de plus ou de 
moins, je ne sois raillé de ma proposition, la bruy. 
xn. Nous considérous, il est vrai, la divisibilité à 
Tinfini eu géométrie; mais cette science n'a d'objet 
que nos idées, et, eu supposant des ligues sans 
largeur et des points sans étendue, nous supposons 
aussi une infinité de cercles passant entre une tan- 
gente et un cerole donué, volt. Dict. phil. Locke. 
Knfin, dans 1'idée de surface, je fais encore abstrac- 
tion d'une dos deux dimensious quiiacoinposcnt, et 
il me reste Tidée de ligne; d'alembert, Mélr.iges de 
litlér. d'hist. et de philos. t. v, § n. La ligue 
perpendiculaire, image de la stabilité, mesure 
de la profondeur, frappe plus que la ligue oblique, 
uider. Salon de (707, (Entres, t. xiv, p. 203, 
dans pougens. || Ligues trigonométriques, les si- 
nus, cosinus, tangentes, etc. || 6" Dans 1'ancieu sys- 
tème des poids et mesures, Ia douzième partie d'un 
pouce. Cette regle a deux pieds six pouces quatre 
lignes de loug. La ligue vaut deux inillimèlrcs 
onze cent soixante-six dix-millièmes de milli- 
metre (2m,n,tico). j[ Fig. Pour moi,jene puis com- 
prendre ce plaisir, et que vous soyez aise de rôver 
et d'attaclier vos yeux sur cette horreur qui vous 
met à une ligue de la mort, siiv. 40-2. || 7° Terme 
de fontainier. Ligue d'eau, Ia I4'l = partie d'un pouce 
d'eau. || 8° Terme rie perspective. Ligue de terre, 
intersection du piau du tohleau avec le piau géo- 
métral (ou de terre). || Ligue verticale, cello par la- 
quelle le piau vertical coupe le tableau. || Ligue 
horizontale, voy. horizontal. || 9° Terme de musi- 
que. Se dit des traits horizontaux et parallèles qui 
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composent la portée. La musique s'écrit sur oinq 
lignes. La clef de sol se place sur la seconde ligue, 
la clef d'ut sur les quatre premières lignes. || 10°Li- 
gues extremes, se dit, aux écheos, des quatre bandes 
composées de vingt-huit cases, formant la bordure 
de Téchiquier. || Lignes de hauteur, bandes qui 
vont d'un joueur à Tautre. || Lignes horizontales, 
bandes qui vont de la droite à la gaúche des 
joueurs. || Ligue dumilieu ou grande ligne, désigne, 
au jeu de damcs, la ligne qui traverse diagonale- 
ment, et qui est de la couleur sur laquelle ou 
joue. || 11° Terme d'anatomie. Ligne blanohe, espece 
de bande aponévrotique, étendue depuis 1 appen- 
dice xiphoide du sternum jusqu'à la symphyse des 
púbis, subjacente à la peau et appliquée sur le pé- 
ritoine. || Ligne âpre dm fémur, saillie rugueuse que 
forme le bord postérieur dé cet os, et qui se bifur- 
que à chaque extrémité. || Ligne médiane, ligue 
imaginaire que Ton suppose partager verticalement 
le corps en deux parlies égales et symétriques, 
|| 12° Ligue visuelle, celle qui part de 1'osil de Tob- 
servateur et aboutit à Tobjet qu'il considere. 
|| 13° Terme d'artillerie. Ligne de mire, celle qui 
détermine la position de la pièce, relativomeut au 
poh t que Ton veut atteindre. || Ligne de tir, ligue 
courbe décrite par le projectile pour atteindre le 
point vers lequel se dirige la ligue de mire. 
|| 14° Ligne équinoxiale, ou, simplement, ligne, 
Tequateur; nom qui vient de ce que la circonférence 
du cercle de Tequateur, qui est Ia ligne, est suppo- 
sée tracée sur la terre. Les latitudes commencent à 
se compter de la ligne. Ne voyons-nous pas sons la 
ligue, oü les quatre saisonsn'en font qu'une, la terre 
toujours fleurie, les arbres continuellement verts,. et 
la nature toujours au printemps? bvvf. Quadrup. 
t. iv, p. 28. || Passer, oouper la ligne, traverser 
Téquateur et passer d'un bémisphère â Tautre. 
Prendre des anciens et faire sou p°ofit de ce quTls 
ont écrit, e'est comme pirater au delà de la ligne, 
lamothe levayer, Lelt. citéepar Bayle, art, Éphore. 
M. Halley avait passé quatre fois la ligue pendant 
le cours do ce voyage, c'est-à-dire en moins de deux 
ans, mairan, Éloge de Halley. |] Ligne méridienne, 
la circonférence du méridien supposée tracée sur Ia 
terre. || Terme d^stronomie. Ligne des nosuds, celle 
suivant laquelle le piau de Torbite d^ne planète 
coupc celui de Técliptique. || 15° Ligne de foi, 
droite tracée sur Talidade d'un cercle ou de tout 
autre instrument gradué, et servant à indiquer la 
direction du centre de Tinstrumenl à Tobjet visé. 
La ligne de foi se prolonge sur le limbe et marque 
le degré oú flnit Tare cherché. || Ligne de foi se dit 
aussi d'un pelit fil de métal appliqué sur le verre 
d'une lune'te, pour rendre les observations plus 
justes. || Terme de marine. Ligne de foi, ligne noire 
tracée dans la boite d'un compas de route, et qui 
indique la direction ou le cap du navire.H 16" Terme 
de marine. Ligne d'eau ou ligne de flottaison, ligne 
qu'atleint un vaisseau quand il est pourvu de tout 
ce qui lui estnécessaire pour le voyage, ei qu'il n'a 
pas encore reçu les marchandises ou autre charge. 
|j Lignes d'eau, les différentes coupes horizontales 
de la partie submergée de la carène d'un vaisseau, 
parallèlement à la ligne de flottaison. || Ligne du 
fort, dans un vaisseau, Tendroit ofl il est le plus 
gros. || Ligne du pont, ligne qui suit la fprme du 
pont. || 17" Ligne de marcation, ligne tracée par 
Alexandre VI sur la mappemonde, pour séparer les 
possessions des Espagnols de celles des Portugais, 
attrihuant aux Espagnols les terres qu'ils décou- 
vriraient à Touest, et aux Portugais celles qu'ils 
déoouvriraient â Test, puis rectifiéa de concert et 
alors nomméa ligne de démaroation par les Portu- 
gais et les Espagnols. Pendant que les Espagnols 
découvraient et conquéraient du côté de TOccident, 
les Portugais poussaient leurs conquêtes et leurs 
découverles du côté de TOrient; ces deux nations 
se rencontrèrent, elleseurent recours au pape Alexan- 
dre VI, qui fit la oélèbre ligne de démarcation et 
jugea un gr.nid procès, montesq. Espr. xxi, 21. || Par 
exterisiou de ce sens historique. Ligne de dé- 
marcation, ligne tracée sur un terraiu ou sur 
une narte pour marquer la division de deux terri- 
toires, ,de deux propriétés. || Fig. II n'est pas tou- 
jours facile de tracei- une ligne de démarcation 
entre Terrcur et la vérité. || Ligne de respect, ligne 
fictive imaginée sur mer à une distance convenable 
des côtes et qui ost considérée comme la frontière 
maiitimo d'un pays. || 18° Direction. II y a toujours 
une ligne de tout élat à Dieu; et, sitôt que Ton 
commenco à marcher sur cette ligne, on est dans 
son ordre, nicole, E'ss. mor. 'i' traité, ch. 8. {{Aller 
quelque part en droite ligne, y aller sans faire de 

LíG 

dètoürs. || Fig. Cest un bomme qui a toujours 
marché sur la même ligne, qui s'est tracé une ligne 
dont il ne s'est jamais écarté, il s'est fait des règles 
de conduiie qu'il a constamment suivi-;3. || Fig. 
Suivre la ligne du devoir, de Thonneur, tenir une 
oonduite conforme au devoir, a Thonneur. Mot [pro- 
silire] qui voulait dire qu'on s'égarait hors des 
bornes, qu'on s'échappait, qu'on sortait des lignes, 
boss. Panég. St Thomas, 2. || Ligne de conduite, la 
règle qubn prend pom diriger sa vie. || 19° Uaug. 
i!.tre, marcher sur la même ligne. La Feuillade dit 
qn'après avoir commandé les armées, il ne pouvait 
plus servir en ligne de lieutenanl générd, st-sim. 
104, 170. |{ Être en premiere ligne, mettre en pre- 
mière ligne, être au premier rang, placer au pre- 
mier rang. Ce candidat a élé présenté en premiere 
ligne, en seconde ligne par TInstitut pour telle 
chaire. || Hors ligne, se dit de ce qui n'est pas dans 
le rang, de ce qui mérite une plaoe exceptionnelle 
en verta de quelque excellence. Voilà un tableau 
hors ligne. || 20° Série des membres d'une famille 
lis veulent qu'on les croie en droite ligne issusDes 
sept sages de Grèce, bégnier, Saí. vi. Mais fussiez- 
vous issu d'Hercule en droite ligne, Si vous ne fai- 
tes voir qu'une bassesse insigne, Ce long amas 
d^ieux que vous diffamez tons, Sont autant de te- 
moins qui parlent contre vous, boil. Sat. v. Mon 
père me faisait descendre de Minos en droite ligne, 
volt. Scarmentado. La ligue masculine s'éteignait 
dans cette maison [de Charles le TéméraireJ, raynal, 
Hist. phil. 11, 1. |{ Ligne directe, celle qui va de père 
en fils, c'est Tordre des ascendants et des descendants. 
|| Ligne collatérale, Tordre de ceux qui tirent leur 
naissance de la même souche, mais non les uns des 
antres;- c'est celle oú sont placés les oncles, tantes, 
cousins, neveux.(| Ligne ascendante,lasériedesaíeux 
d'une personne, Ligne descendante, la série des des- 
cendants. || 21" Terme de chiromancie. Se dit des 
traits marquês dans la main et par lesquels ou pré- 
tend découvrir le caractère ou le destin des gens. 
La ligne de vie est celle qui est au-dessous du pouce. 
La ligne de Vénus prend depuis Tihdex jusqu'à Tau- 
tre bout de la main. Cest la ligne de Mercure qui 
marque les bonnes ou mauvaises nouvelles, dan- 
court, Scc. chap. du Viahle boit. 11, 3. II y avait une 
certaine ligne qui le disait et ne mentait jamais; 
une vio longue et heureuse, comme Tindiquait une 
autre ligne aussi véridique que la premiere, dider. 
Salon de 1707, OEtivrcs, t. xiv, p. 359, dans pou- 
gins. || 11 se dit aussi des rides du front par Ips- 
quelles on prétendjuger de Ia bonne et mauvaise 
fortunedes hommes. || 22° Terme de manége. Ligne, 
Tespace droit ou circulaire que parcourt le cheval, 
soit au cerole, soitau pilier, soit sur le carré du ma- 
nége. || 23" Terme d'escrime. Ligne, celle qui est di-, 
rectoment opposée à Tadversaire, et dans laquelle 
doivent être les épaules, Io bras droit et Tépée. || Être 
en ligne, se dit d'un tireur dont le pied droit est 
placé vis-à-vis la cheville du pied gaúche. || Se dit 
aussi de deux tireurs qui sont en face Tun de Tau- 
tre. || 24" Terme de beaux-arts. Ligne, ou lignes, 
Teflet général produit par la réuniou et la combi- 
naison des diverses parties, soit d'un objet naturel, 
soit d'une compe.sition. Les lignes du visage. Ce 
groupe, ce paysage presente de belles lignes des 
lignes simples, grandes. La ligne de composition 
d un tableau. Votre ligne n'cút pas élé la véritable 
hgnef la ligne de beaute, la ligne idéale, mais une 
ligne quelconque altérée, dider. Salon de I7C7 
OEuvres t. xiv, dans pougens. || On dit des figures 
d un tableau que les lignes en sont flcxibles, pour 
expnmer qu elles procèdent par courbos et par mé- 
plats doux et gracieux. || Los lignes de TarclTtecture 
sont les divers plans horizontaux formes par les 
soubassemonts, par les membres et les moulures de 

• par les acrotères, les combles, etc. || 2b" buite de mots écrits ou imprimés en ligne 
droite. Portez-lui dono ma lettre, oú sont en peu de 
lignes Depeints tous mes travaux et mes malheurs 
insignes, mairet, Soliman, 1, 6. Je voudrais que 
chacune de vos lignes vous fút payée comme aux 
Bobertson, volt. Lelt. Laharpe, 20 janvier <770. Jo 
remercie Votre Majesté impériale de tout cc qu'elle 
daigno nTapprendre sur la Sibérie raéridionale ; 
elle m'endit plus en dix lignes que Tabbé Chappe 
dansun in-folio, id. Lett. Imp. lluss. is nov. 1771. õ ' 
lignes que sa main, que son coeur a tracées! ô nom 
baisé cent foisl craintes bienlôt chasséesl a. ciién. 
blég. 111. II Tirer à la ligne, éorire despbrases inu- 
tiles, pour le seul effet d'allongerunarticle payé à 
tant la ligne. || Mettre un mot, un passage à la 
ligne, commencer par ce mot, par ce passage un 
nouvel alinéa. || A Ia ligne, phrase par laquelle on 



LIG 

avwtit celui à qui on dicte quelque chose, de 
mettre un mot, un passage à la Ugne. || Donner 
de la ligue à quelqu'un, se dit en parlant de 
Tusage de n'écrire que le mot Monsieuf ou 
Maüame sur la première ligne d'une lettre en s'a- 
dressant à un supérieur. |{ Fig. Lire entre les lignes, 
voir dans un écrit un sens cachê qui y est sans pa- 
raitre. Je voudrais avoir laréponse que je fis k cette 
lettre; elle ne disait pas plus; mais il me semble 
qu'clle contenait davantage, et qu'il y avait, comme 
entre les lignes, ce qui n'était exprimé par aucun 
mot, staal, Mém. t. i, p. 90. Les amis de Galiani 
et Tafabé lui-même avaient coutume dediro de son 
livre sur les blés : Cest moins un livre sur le co:n- 
merce des blés qu'un ouvrage sur la science du gou- 
vernement; il fautsavoir y lire le blanc et 1'entre- 
deux des lignes, sainte-beuve, Art. sur Galiani. 
|| Terme dhmprimerie. Ligne de tête, la première 
de la page. Ligne de pied, ligne composée de cadrats 
au basde la page, dans laquelle se place la signa- 
ture. || Écrire hors ligne, mettre hors ligne, tirer une 
somme hors ligue, Tecrire à la marge. H Ligne de 
comute, la sommequ'on tireàlamargeblanche laissoe 
à côté d'un compte à dro le. ]| Mettre en ligue de 
comple, tirer en ligne de compte, employer, com- 
prendre dans un compte; et lig. faire mention 
d'une chose. || 26" Ce qui est écrit dans une ligne. 
Ces lignes diffamatoires sont d'autant plus pums- 
sables, qu'ulles outragent personnellement Ml e Cor- 
neille etsurtout Mme Denis, ma mèce, qui lelève 
comme sa filie, volt. Lelt. Tftmot, 31 jauv. 1761. 
11 sufíisaitd'une ligne dans Taclte ou dans Suétone, 
et mêine dans les auteurs deslégendes, pourrendre 
un prince odieux au monde et pour perpétuer son 
opprobre de sièole en siècle, id. Russie, u, to. 
Quelle comparaison d'une belle ligne, quand je sau- 
rais 1'écrire, à une belle action? dideu. Claude et 
Nér li, 79. Pendant que je vous lais ces lignes 
très-sensées, voici une drôled'aventure, p. l. coun. 
Lett. i, tos. || Familièrement. Deux lignes, une 
courte missive. Je vous écrirai deux lignes pour 
vous prévenir de mon arrivée. ]) Deux lignes signiíie 
aussi une brève mention. Si elle [Mme de Mainte- 
nonl fflt morte avantle rol, c'eílt été un événement 
dnus fEurope; et deux lignes dans la gazette appri- 
rent sa mort à ceux qui ignoraient si elle vivait 
encore, duclos, )lém. rég. OEuv. t. v, p. 402. 
1127» Terme de guerre. Direction générale de la 
position des troupes, soit pour le combat,soit 
pour les grandes manoeuvres. La ligne a; puyait sa 
gaúche au village, et sa droile à un bois. j] Se por- 

• ter sur la ligne, se diriger vers la position qu'on 
doit occuper dans la ligne. || Entrer, rentrer en ligne, 
se mettre en ligne, être en ligne, se placer, se re- 
placer ou être placé dans la direction générale de 
la ligne. En raème temps, l'empereur désignait à 
chaque corps sa place; le reste de Earmée entrait en 
ligne, et une fusillade générale, entrecoupéc de 
quelques coups de canon, s'était étabhe, seguu, 
Hist. de JVap.vn, 5. || Rompre la ligne, ou torcer la 
ligne, se porter trop en avant. Hompre la ligne ou 
refuser la ligne, rester trop en arrière. || Ligne de di- 
rection, ligne que doit suivre un corps militaire en 
campagne, ou dans les grandes manceuvres. || Ligne 
d'opération, ligne qifune armée, ou plüsieurs corps 
dcstinés à la mème opération, doiventsuivre consta m- 
ment. Comme les Russes se montrent par masses 
redoublées à leur centre et à leur droile, menaçant 
la route de Moscou, sur la ligne d'opéralion de la 
grande urmée, ségur, Hist. de Nap. vu, o. || Ligne 
de communication, chemin par lequel une arraée 
comnmnique avec ses dépôts, ses magasins, ses 
réserves. Au milieu d^lle [la grande arínée], son 
chef, sombre et silencieux, paraissait mesurer avec 
anxiété sa ligne de communication avec les places de 
la Vistule, ségur, Hist. de Nap. ix, 5. || Ligne de 
convoi, 1'espace qui reste libre entre une armée et 
sa base d opération. ||28" Ligne se dit t.ussi, en ter- 
mes militaires, d une suite de bataillons ou d'es- 
cadrons pl cés sur la même ligne et faisant lace du 
mème côté. Une armée se divise ordinairement en 
trois lignes, dont la première forme 1'avant-garde, 
la seconde le corps do bataille, la troisième Rarrière- 
garde ou la réserve. [X Pultava] les Suédois con- 
sternés sebranlent, e 1,1 c canon enneaii continuant 
k les écraser, la premi -re ligue se replia sur ia se- 
conde et la seconde s'enfuit; ce ue fut en cette der- 
nière action qu^ne ligne de dix mille hommes de 
Tinfanterie russe qui mit en déroute 1'armée sué- 
doise; tínt les choses élaient changées! volt. Char- 
les XII 4. Un régiment de Davoust cherchail à 
prendre son rang dans la premieie ligi.e, ségur, 
Hist. de Nap. vn. 6. || Ligne pleine,celle oü la droite 

LIG 

d'un corps s'appuie à la ganche du corps qui est k 
sa droite, par opposition à ligne à inlervalles, ou 
ligne dans laquelle il reste des vides entre la gaú- 
che d'un corps et la droite du corps voisin, || Ligne 
à échiquier, disposition qui présente alternativement 
un espace occupé par up corps de troupes et un es- 
pace vide. || Marcher en ligne, par opposjtion à mar- 
cher en échelons, se dit d'une armée qui, en mar- 
chant, conserve Talignement général et partiel. 
(| Par peloton ou par section en ligne, commando- 
ment par lequel on ordonne à une troupe qui est en 
marche par le flane, de se partageretde se former 
en pelotons ouen sections. || Troupe de ligue, troupe 
destinée à combattre en ligne, par opposition à 
troupe légére ou irrégulière. l|'On dit de même in-! 
fanterie de ligne, régiment de ligne. i| Absolument 
et collectivement. La ligue, les corps composant la 
troupe de ligne. (| La ligne se dit aussi par oppo- 
sition à la garde. Quitter la ligue pour entrer dans 
la garde. |{ 29° Terme de marine. Toute réunion de 
bétiments de guerre rangés ou gouvernant sur un 
même rumb ne vent. Former, serrer, ouvrir la 
ligne. X Trafalgar, Nelson coupa la ligne française. 
Ligne de combat. Ligne de marche. |! Ligne du plus 
près, ligue de bítiments de guerre qui fait un an- 
gle de 67 degrésso minutes avec le lit du vent. On 
la nomme Lgne du plus près t; ibord et ligne du plus 
près bábord, sMon que les Mtiments reçoivent le 
vent par la droite ou par la gaúche. |1 Vaisseau de li- 
gne, nom qu^n donnait aux grands vaisseaux de 
guerre ayant au moins cinquante canons et pou- 
vant se placor en ligne avec les autres. Les Hol- 
landais mirent on mer cent vaisseaux de ligue, volt. 
Louis XIN, 6. || 30° Terme de fortification. Retran- 
chement; en ce sens il se dit surtout au pluriel. 
Travailler aux lignes. Combler les lignes. || Particu- 
iièrement. Ensemble de retranchements, perma- 
nents ou passagers, destinés à couvrir une armée, 
à fermer un débouché, etc. Ici il soitait de ses lignes 
pour combattre, flécti. Tur. Une faute que fit le 
prince Eugène [à Denain] délivra le roi et la France 
de tant dTnquiétudes ; on prétend que ses lignes 
étaienttrop étendues.... volt. LoitisXfF, 23. Comme 
il [Charles le Téméraire, à la bataille de Nancy] 
voulut garder ses lignes avec le peu de monde qu'il 
avait, le corps qu'il opposa au duc René n'était 
guère que de deux mille hommes, duclos, Hist. 
Louis XI, OEuv. t. ni, p. tso, dans pougens. || Li- 
gnes continues, par opposition à lignes à intervalles, 
celles qui se suivent sans inlerruption. H II y a dif- 
férentes sortes de lignes, suivant le dessein de Tat- 
taque ou de la défensc. Lignes d'approche, lignes 
qui se font dans les siéges, pour s:approcher à cou- 
vert du corps de la place. Lignes de circonvallation, 
lignes qui se font autour d'ua camp pour en assu- 
rer les quartiers. Ligne cie contrevallation, lignes 
qui se font pour se couvrir du côté d'une place 
qu'on assiége. || Lignes de contre-approche, tran- 
chées que les assiégés ouvrent pour eníiler les tra- 
vaux dos assiégeants. II Lignes parallèles, ou, sim- 
plemenx, parallèles, lignes que font les assiégeants 
pour lier lenrs tranchées, les protéger et garder leurs 
batteries. Ils firent [les Turcs] dans ce siége, pour 
la première fois, des lignes parallèles dans les tran- 
chées, volt. Louis XIV, to. || Lignes de comm"ni- 
cation, tranchées qu'onoavre d'une parallèle à 1 au- 
tre, pour faciliter les Communications. || Ligne de 
défense, ou ligne de frontière, ligne que, dans le 
syotème défensif d'un État, ocoupent ou doivent oc- 
cuper les places forles, les camps retrauchés et les 
lignes. || 31° Ligne de douane, bureaux de douane 
placés le long d'une frontière, d'une limite. I! y a plu- 
siours lignes de douane sur une même frontière. 
|| On dit de même à Tarmée : 'igne de postes, lignes 
de sentinelles avancées. || 32° Autre'' is, ligne télé- 
graphique, suite de télégraphes aériensqui corres- 
pondaient entre enx. || Aujourd'hui, lil de fer qui 
transmet, à l'aide de 1'électricité, les dépôches d'un 
point à un autre. || 33" Ligne d'un chemin de fer, 
1'axedes ouvrages dont il se compose. || Par exten- 
sion, on substituo souvent le mot de ligne i celui 
de chemin de fer. La ligne de Paris Orléans. 
Mettre une ligne en exploitation. Cette ligne n'est 
pas bonne, elle ne couvre pas ses frais. {| II se dit 
aussi du parcours des omnibus. Une ligue dbm- 
nibus. La ligne des boulevirds. |i Ligne dtopération, 
oelle que fon jalonne dans les traces et qui sert de 
base aux nivellements et leves de plans. || 340Terme 
de foresl.jr. Voie étroite tracée dans une torêt, et 
dite autrefois laie. || 35° Double ligne, poisson de la 
Chine. 

— hist. xiii' s. Se tu vels troverla mesure d'une 
ligne droite.... Compul, í" 16. Qui près do moi se 
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vorroit [voudraitj traire, Ur- beau conte m'orroit re- 
traire, Dont je me sui molt entremis, Et je si Tai en 
rime mis, Come il avint, trestot à ligne, Fabliaux 
mss. p. 300, dans laci rne. i( xv' s. Le vigneron fut 
atrapé, Quant il fui trouvé en la vigne, Trop mieulx 
que poisson à la ligne, CH. ij'ürl. Rond. 73. Or 
cest bon roy, gardanl à la ligne la Iny de Dieu.... 
oneques ne voult.... consentirtelles batailles, christ. 
de pis. Charles V, i, 23. Ains en tous res faits, plus 
tire.... sur misericorde que sur rigueur, engardant 
la ligne et la balance de droict, Rouciq. iv, 8. 
Je suis d'aussi bon lieu comme demoiselle oubour- 
geoise qui y fut; je m'en rapporle à ceux qui sa- 
vent les hgnes [généalogies], Les quíiixe joies du 
mariage, p. 18, dans lacurne. || xvrs. La ligne blan- 
che n'est autre chose que la termination des mus- 
cles susdits, située au milieu du ventre, pare, I, t2. 
Cette coupeure de la ligne vitale de vostre main 
gaúche, mont. n, 212. Quant aux qualités fortuites, 
ce n'est pas de mon goust de les mettre en ligne de 
compte, in. iv, 318. Theseus de par son pere estoit 
descendi! en droicte ligne du grand Erechtheus, 
amyot, Thésée, 11. Pescher à Ia ligne. Jeter sa ligne. 
Retirer sa ligne avec prise, in. Anton. 36. II doit 
user à son chant royal de ligne [rime] feminine et 
puis masculine, ou de masculine et puis feminine, 
fabri, Art de rhétor. n, f" 80, dans lacurne. Biens 
meubles ne tiennent costé ne ligne, à sçavoir ne 
suivent estoc, costé ny Ugne, cotgrave. Cela qui a 
longuaur sans largeur, se nomme ligne, fohcadel, 
Éléments d'Euclide, p. l. ■ 

— ÊTYM. Picard, Kne; Berry, légne, ligne à pê- 
cher; provenç. linha, ligna; esp. et ital. lineasán 
lat. linea, de linum, Unproprement un fil de 
lin (Varron, De r- rústica, I, 23, 6, donne à linea 
le sens de fil, ficelle). 

j- I.TGNÉ, ÉE (li-gné, gnée), pari. passe de ligner 
i. Toile lignée. {| Terme d'histoire naturelle. Marqué 
de lignes parallèles simples, fines, et d'une couleur 
qui tranche sur la couleur générale. 

LIGNÉE (li-gnée), s. f. Race, descendance. Ces 
nombreuses lignées Qui du sang dTsraêl portent si 
haut Thonneur, corn. Trad. du ps. cxxi. Quand 
1'enfer eutproduit lagoutte etraraignée: Mes filies, 
leur dit-il, vous pouvez vous vanter D'être pour 
1'humair.e lignée Également à redouter, la font. 
Fabl. in, 8. Un père eut pour toute lignée Un fils 
qu'ii aima trop, id. íb, vm, 16. On a de giandes 
raisons de croire que, dans la liguée oíi s'est con- 
servée la connaissance de Dieu, on conservait aussi 
par écrit des mémoires des anciens temps, boss. 
Hist. li, 3. M. du Maine voulut se marier; le roi 
l'en détournait et lui disait que ce n'était pas à des 
espèces comme lui à faire lignée, st-sim. 4, ei. Le 
physique, ce père du moral, transmet le même ca- 
ractère de père en fils pendant des siècles ; les Ap- 
pius furent toujours fiers e., inflexibles; les Catons 
toujours sévères; toute la lignée des Guises fut au- 
dacieuse, téméraire, factieuse, pétrie du plus inso- 
lent orgueil et de la politesse la plus séduisante, 
volt. Dict. phil. Calon et suicide. || 11 se dit aussi 
des animaux. H Fig. Les esprits d'uue haute lignée 
errent sans cesse autour de Tabime des pensées 
sans fin, stael. Aliem, m, l. 

— hist. xn' s. Ses maisuns, que vus recuntez en 
altre lignede, Lib. psalm. p. 63. Saül cui Deus es- 
list, pur ço que Deu guerpi, E il e sa Mgnée e sa 
mesun peri, Th. le marl. 74. || xm' s. Et s' fsij est 
née et estraite ''e si bonne lignie, Berte, lxxii. 
11 xv' s. Et ainsi de ma souvenance sont morts en 
ces divisions d'Angleterre bien quatre-vingts hom- 
mes de la lignée royale d'Angleterre, dont une par- 
tie j'ay congneus, comm. i, 7. Homme de petite 
lignée, id. 7, Prol. || xvi" s. Adam a enveloppé, 
voire plongé en pareilles miseres toute sa lignée, 
calv. Insiit. 172. Quand on demande àThalcspour- 
quuy il ne se mane point, il respond qu'il ifaime 
point à 'aisser lignée de soy, mont. i, 312, 

— ÉTYM. L'anc. adj. ligné, qui a du lignage, de 
la noblesse (Asez avez ben enlinées dames, Ch. de 
Rol. p. 332, éd. génin), de ligne; provenç. Unhada. 

f l. LIGNER (li-gné), v. a. Tracer des lignes pa- 
rallèles sur une surface. Ligner du papier, de la 
toile. || Terme de maçon. Tracer une ligne droile 
avec un cordeau frotté de craie. || Terme de marine. 
Ligner une voile, la disposer, pli par pli, sur un de 
ses côtés, afin de la serrer convenablement. 

— HIST. xv' s. Filie, vous estes de grant bien, Et 
issue de grant lignie ; Ce doit mieuls estre en vous 
lignie [tracée] La parole du souvrain roy, 0Unu . 
aultre de mendre fmoindre] arroi, froiss. 
mss, p. 43, dans lacurne. 

— ÉTYM. Ligne, . > 
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t 2. LTGNEÍl (li-gné), v. a. Terme de vènerie. Se 
dit du loup qui couvre la louve. 

f LIGNEROLLE (ii-gne-ro-l'),. s. f. Terme de ma- 
rine. Petite licelle faite de vieux fil de caret. 

— ÉTVM. Diminutif de ligne. 
LIGXETTE (li-gnc-f), s. (. Ficelle de medíocre 

grosseur pour faire des filets. || Ligne très-mince 
pour pêcher à la canne. 

— ÊTYM. Diminutif de ligne. 
L1GNEÜL (li-gneul; les cordonniers disent tou- 

jours li-gneu), s. m. H l" Fil enduit de poix, dont se 
servent les cordonniers pour coudre les parties d un 
soulier. |1 2° Fil enduit de poix avec lequel on lie les 
touffes de soie d'une brosse. 

— hist. xin" s. Cote ot d'un riche vert de gans, 
Cousue à lignel tout entour, la Rose, 667. || xvi* s. 
Je gage une musette au lieu de ton vaisseau, Que 
d'un ligneul ciré au genouil j'ay fait coudre, bons. 
746. STl avoit poissé du ligneul, aussi faisoit ce 
singe, uesper. Contes, xxi. 

— ÊTYM. Diminutif de ligne, à l'aide du suffixe 
diminutii latin olus; génev. lignu; Berry, lignou; 
wallon. linioule. 

f LIGNEDR (li-gneur), s. m. Terme de pêche. 
Celui qui, sur les vaisseaux moruyers, pêche avec 
des lignes. {{On dit aussi lignotier. 

, — étym. Ligne. 
LIGNEUX,EÜSE(li-gneú,gneú-z'),aíij. || l0Terme 

de botanique. Qui tient de la ■ nature du bois. 
Une semence d'arbre, un gland qu'on jette enterre 
au printemps, produit au bout de quelques semai- 
nes un petit jet tendre et herbacé, qui augmente, 
s'étend, grossit, durcit, et contient dcjà, dès la fin 
de la première année, un filet de substance 11- 
gneuse, buff. Hist. nat. Pari. exp. OKuv. t. viu, 
p. 159. Les libres ligneuses sont aux plantes ce que 
les libres osseuses sont aux animaux, bonnet, Os. 
feuilles plantes, B" mém. || Couches ligneuses, zo- 
nes qui se forment suocessivement auiour de la 
moelle dans les dicotylédones, et sont visibles sur 
la coupe transversais des tiges, oú elles produisent 
iles cercles concentriques. Un 'gros arbre est com- 
posé d'un grand nombre de cônes ligneux qui s'en- 
veloppent et se recouvrent tant que Tarbre gros- 
sit, buff. Exp. sur les vég. i"mém. || Corps ligneux, 
la parlie de la tige ou de la racine des plantes dico- 
tylédones qui se trouve comprise entre Ia moelle et 
récoroe. (I Plantes ligneuses, celles dont les tiges et 
les brancbes, d'abord faibles, comme celles des vé- 
gélaux herbacés, forment consécutivemenl un bois 
solide. ||2"5. m. Le ligneux, príncipe immédiat neu- 
tro, non azoté, insoluble, et formant la base de 
Torganisation des végétaux. 

— ÉTYM..Lat. lignum, bois. 
f LIGMCOLE (li-gni-ko-F), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui habite dans le bois. 
— ÊTYM. Lat. lignum, bois, et colere, habiter. 
f L.IGMF1CATION (li-gni-fi-ka-siun),s. (. Terme de 

botanique. Conversion en bois des bourgeons d'un 
arbre. 

— êtym. Lignifier. 
f LIGNIFIER (SE) (li-gni-fi-é), V. réfl. Terme de 

botanique. Se converlir en bois. 
— ÉTYM. Lat. lignum, bois, et le suffixe /ler, qui 

signifie faire. 
f LIGNIFORME (li-gni-for-m'), adj- Terme de 

niinéralogie. Qui ressemble à du bois. 
— étym. Lat. lignum, bois, et forme. 
f LIGMPERDES (li-gni-pèr-d'),x. m. pl. Terme de 

zoologie. Nom de quelques insectes qui rongent et 
détruisent le bois. 

— êtym. Lat. lignum, bois, et perdere, perdre, 
gilter. 

f LIGNIRODE (li-gni-ro-d'), adj. f. Gomme li- 
gnirode, voy. gomme. 

■f L1GNITE (ligh-ni-t'), i. m. Charbon fossile de 
formation récente, et qui conserve souvent des tra- 
ces evidentes d'organisation végétale. |{ Lignite 
xylolde ou bois fossile, celui oú Torganisaiion li- 
gneuse est encore apparente. Lignite compacte et 
parfait, celui oú cette organisation a disparu. 

— êtym. Lat. lignum, bois, et la finale minéra- 
lugique fie. 

t LIGNIVORE (li-gni-vo-r'), adj. Terme de zoo- 
i >gie. Qui ronge et dévore le boÍ3. ||S. m. pl. Les 
ügnivores, famille de coléoptères. 

— ÊTYM. Lat. lignum. bois, et torare,dévorer. 
f UGNOSITÉ (li-gnfl-zi-té), s. f. État, qualité de 

ce qui est ligneux. 
f LIGNOTIER (li-gno-tié), s. m. Voy. i.igxf.ur. 
f HGOR1STE ou LIGUORISTE (lí-go-ri-st'), s. m. 

Membres d'une sécte fon ée pour la propagation de 
la foi et pour Pamedoration des éuides élémentaires 

LlG 

par Alph, de Ligori ou Liguori, né à Naples en 
1696, et béatifié en 1816. 

LIGUE (li-gh'), s. f. || 1° Union de plusieurs prin- 
oes ou États nour se défendre et pour attaquer. Li- 
gue offensive. Ligue défensive. En 1537, pendant 
que Bucer continuait à négocier avec les Suisses, 
les luthériens se trouvèrent à Smalcalde, lieu ordi- 
naire de leurs assemblées, et oú se sont traitées 
toutes leurs ligues, boss. Var. iv, § 33. Que peu- 
vent contre lui [Dieu] tous les róis de la terre?.... 
Pour dissiper leur ligue il n'a qu'à se montrer, bac. 
Esth. i, 3. S'il entrait dans leur ligue contre les 
Dauniens, fén. Tél. xu. II assure qu'un tel prince 
renonce à la ligue et quitte ses conlédérés, la bruy. 
x. || Ligue de Souabe, confédération qui se forma en 
Allemagne, en 1448, pour garantir la paix publique, 
et protéger les particuliers contre les brigandages 
des nobles. || Ligue du bien public, ligue forinée 
contre Louis XI par les princes et seigneurs fran- 
çais. || Ligue sainte, ligue de Cambrai, celle que le 
pape Jules II forma contre les Vénitiens. |l Ligue 
d'Augsbourg, ligue formée contre Louis XIV par la 
plupartdes souverains de TEurope (en 1687). || ami- 
gues gcises, les trois petites républiques qui compo- 
saient le corps des Grisons. || 3° Associalions et 
complots entre particuliers pour des intérêts politi- 
ques. Combien pour le répandre [le sang] a-t-il 
[Octave] formé de brigues ! Combien de fois changé 
de partis et de ligues 1 corn. Cinna, i, 3. Envieux 
l'un de Tautre ils mènent tout par brigues, Que leur 
ambition tourne en sanglantes ligues, tn. ib, n, i. 
. ..dans ces tristes temps de ligues et de haines, volt. 
Adél. du Guescl. i, 2. || La sainte Ligue, ou, absolu- 
ment, la Ligue (avec une majuscule), union des ca- 
tholique0. formée en France à la lin du xvi" siècle 
pour combattre le protestantisme, et qui fut amenée 
à faire la guerre aux róis Henri III et Henri IV. 
Les troubles de Flandres et les intrigues de la Ligue 
en France coútèrent à ce même Pbilippe II, de son 
propre aveu, plus de trois mille millions de livres 
de notre monnaie d'aujourd'húi, volt. Maurs, (45. 
|1 Fig. Vive le roi, vive la Ligue, se dit de ceux qui 
ne prennent aucun parti dans un différend ou dans 
les discordes civiles, et qui sont toujours pour le 
plus fort. Le sage dit selon les gens: Vive le roi, 
vive la Ligue, la font. Fabl. n, B. || 4° Cabales 
pour différents intérêts. Si Fon joue quelques mar- 
quis, je trouve qu'il y a bien plus de quoi jouer les 
auteurs, et que ce serait une chose plaisanle à 
mettre sur le théâtre.... leurs ligues offensives. et 
défensives, aussi bien que leurs guerres d'esprit et 
leurs combatsde prose et de vers, mol. Critique, 7. 

— HIST. xv" s. Ces vieilles ligues d'Allemaigne 
qu'on appelle suysses, comm. v, 4. || xvi" s. Mais 
dites-moy, que signilie Que les ligueurs ont double 
croix 11a double croix de Lorraine] ? Cest qu'en 
la Ligue on crucifie Jesus Christ encore une fois, 
Sal. Ménippée, éd. labitte, p. 249. 

— étym. Espagn. liga; ital. lega; bas-lat. liga, 
action de lier; du lat. ligare, lier. 

LIGDÉ, ÉE (li-ghé, gbée), part. passé de liguer. 
Les princes liguês contre Venise dans le xvi" siècle. 
|| Par extensiun. lis sont tous ligués contre cette 
bonne Ursule, picard, Filies à marier, m, 6. 

' LIGUER (li-ghé), je liguais, nous liguions, vous 
liguiez; queje ligue, que nous liguions, que vous 
liguiez, v. a. || 1° Mettre en ligue. Contre votre 
tyran j'ai ligué ses amis,coRN. Cinna, iv, 6. Un juste 
courroux N'aurait plus tant de chefs à liguer contre 
vous, in. Altila, iv, 4. 11 [Guillaume III] n'eut pas 
de peine à liguer petit à petit FEurope contre la 
France, volt. Louis XIV, 15.||I1 se dit aussi des 
chosesqu'on ligue. Liguer les intérêts, les passions. 
{I 2° Se liguer, v. ré/l. Former une ligue. Pendant 
qu'on meditait une guerre contre Persée, Eumène, 
roi de Pergame, ennemi de ce prince, vint pour se 
liguer contre lui avec le sénat, boss. Hist. ui, 6. 
Unseul [roi, Louis XIVJ, toujours bon et magna- 
nime, ouvre ses bras à une famille. malheureuse 
fies Stuarls]; tous lesautres se liguent comme pour 
se venger de lui, la bruy. xii. Le pape Pie V (it 
bien mieux que de prêcher une croisade; il eut le 
courage de faire la guerre à Ferapire ottoman, en 
se liguant avec les Vénitiens et le roi d Espagne, 
Pbilippe II, volt. Maeurs, 160. || Par extension. Ce- 
lui-ci [un troisième médecin], ayant considere les 
blessures, et surFavis des deux prcmiers, embrasse 
le second, s'u!iit àlui, et tous deux ensemble so li- 
guent contre le premier et le chasscnt honleuse- 
ment, pasc. Prnv. u. |1 3° II se dit aussi des cabales 
qu'on fait entre particuliers pour et suriout contre 
quelqu'un ou quelque chose." En vain contre le Cid 
un ministre se ligue; Tout Paris pour Chimène a 
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les yeux de Rodrigue, boil. Sal. ix. Liguez-vous 
saintement pour le bien mutuei, delille, 1'Homme 
des champs, i, 

— hist. xvi" s. Ayant ligué avec lui la republi- 
que de Venise, bassumpierre, Mém. t. iv, p. 4 99, 
dans LACURNE. 

— étym. Ligue. 
LIGUEÜR, EÜSE (li-gheur, gheú-z'), s. m. et f. 

Celui, celle qui était de la Ligue, du temps de 
Henri III et de Henri IV. Les deux fils de ce second 
duc de Nemours étaient frères utérins des Guises et 
aussi grands ligueurs queux, st-sim. ist, 177. 11 
[la Bruyère] descendait d'un fameux ligueur, qui, 
dans le temps des barricades de Paris, exerça la 
charge de lieutenant civil, olivet, Hist. Acad. t. n, 
p. 352, dans POUGENS. 

— HIST. xvi" s. Troubles non seulement de ca- 
tholique à huguenot, mais de catholique à catho- 
lique, sons mota de faction malheureusemenl con- 
trouvez de ligueur, politique, maheustre, pasquier, 
Recherches, liv. ix, p. 809, dans lacurne. 

— ÉTYM. Ligue. 
f LIGULAIRE (li-gu-lê-r'), adj. Terme de bota- 

nique. Se dit d'une partie qui est longue, grêle ét 
plate. HS./". Genre de plantes, famille des composées. 

— ÊTYM. Ligule. 
f LIGULE (li-gu-F), s. f. Terme de botanique. 

Petite lame placée au bas des feuilles des plantes 
graminées, et qui est de la natnre des stipules. 
|| Demi-lleuron d'un capitule floral des composées. 
|| Terme de zoologie. Lèvre inférieure des insectes. 
|| Genre de vers iniestinaux. || Genre de mollusques. 

— ÉTYM. Lat. ligula, dit pour lingula, diminutif 
de língua, languette. 

f LlGULÉjÉE (li-gu-lé, lée), adj. Terme de botani- 
que. Qui a la forme d'une bande étroite, d'une 
ligule. 

f LIGULIFLORE (li-gu-li-flo-r'), adj. Terme de 
botanique. Qui est en forme de languette. La famille 
des composées liguliflores. 

— ÉTYM. Ligule, et le lat. fios, fleur. 
j- LIGUSTRINE (li-gu-stri-n'), s. f. Terme de chimie. 

Extrait amer de Fécorce du liyustrum vulgare, L. 
— ÉTYM. Ligustrum, et la finale chimique ine. 
f L1LAC1NE (li-la-si-n'), s. f. Terme de chimie. 

Príncipe crislallisable qubn retire des fruits verts 
et des feuilles de lilás. 

— ÉTYM. Lilás, lilac, et la finale chimique ine. 
L1LAS (li-lâ; Fs se lie : un li-lâ-z en fleurs), s. m. 

|| 1° Genre syringa, famille des oléinées. Lilás com- 
mun, arbre qui fleurit au printemps, et porte des 
fleurs par bouquets {syringa vulgaris, L.) (variétés:, 
lilás de Marly, syringa vulgaris, var. purpurea, 
et le lilás blanc). Homère a décrit la grutte du cy- 
clope; il ne Fa pas tapissée de lilás et- de roses, 
chateaüb. Ginie, li, v, 4. Au détour d'une eau qui 
chemine, Â flots purs sous de Irais lilás, Vous a\ez 
vu notre chaumine, bér. //ir. || Lilás Varin ou de 
Rouen,st/rmga dubla, Pers.|| Lilás de Perso. syringa 
pérsica, L. || 2" La cnuleur du lilás. Le lilás pâle. 
Le lilás foncé. ||11 s'emploie aussi comme adjectif 
invariable. Une robe lilás. || 3° Lilás des Indes, ou 
li Lis de la Chine, azédaracb toujours'vert ou mar- 
gousier, melia azédaracb, famille des méliacées. 
|| Lilás de terre ou terrestre, ou jacinthe paniculée 
de Sienne, la variété monstrueuse du muscari 
comosum, Mill., liliacées. 

— étym. Ital. et espagn. lilac; portug. lila. 
Origine inconnue. 

LILIACÉ, ÉE (li-li-a-sé, sée), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui est analogue au lis. Plantes liliacées. 
|| S. (. Les liliacées, famille de plantes monocoty- 
lédones, -dont le lis est le type. Une liliacée. 

— étym. Lat. lüium, lis (voy. lis). 
"f LILLIPUT (li-li-puF), s. m. Nom d'un pays 

imaginaire décrit par Swift, dans son Gulliver, et 
habite par de petits hommes hauts de six pouces. 

f L1LLIPÜT1EN, IENNE (li-li-pu-siin, siè-n'),.v. m. 
oi f. Habitam de Lilliput. H Adj. Fig. Extrêmement 
petit. II est impossible que vous suiviez dans ses 
marches et contre-marches cette armée lillipu- 
tienne qui manoeuvre autour de Mme de Colonge, 
ch. de bernard, la Chassc aux amanls, § 2. 

f LILLOIS (li-lol), s. m. Variété de chien. 
LIMACE (li-ma-s'), í. f. ou LIMAS (li-m&), s. m. 

II1" Mollusque rampant, sans coquille, de forme 
allongée, à quatie tentacutes, et ordinairement d un 
jaune rougeAtre. Alison ....Bave comme au prin- 
temps une vieille limace, rêgn. Sal. x. ||20 Terme 
de mécanique, voy. vis (dArobimède). || S1* Limace 
de mer, nom do divers animaux qui se rapprocbent 
des 11 maces terrestres pac leur forme. || 4" lerme de 
vélérinaire. Inflammation de Ia peau de Fintervalle 
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intenligité du bceuf, se propageant au ligament situé 
dans cet espace. 

— hist. xiu' s. La limace [le limaçon] jete son 
cors De Tescalope loule fors Par le biau lems; 
mais par la pluie Rentre enz, quand ele lui ennuie, 
ruteb. Vie Ste Elis. p. 2)6. || xvr s. Et plusieurs se 
jetterent dans les vignes, pour chercher les limats 
et les racines, o. de seeres, 435. Limas sortant des 
fraises, rab. iv, 30. 

— ÉTYM. Berry, limas, lumas; provenç. limassa, 
et au masculin Ihimalz, limas; espagn. limasa; 
porlug. lesma; ital. lumaca, lumaccia; du lat. li- 
max. limads, qui est le grec ).e£|ji,oÇ, de ieintàv, 
lieu humide (voy. limon )); comparez le polonais 
slimak, limacon. 

t LIMACIEN, IENSE (li-ma-siin, siè-n'), adj. 
!| 1° Terme de zoologie. Qui a rapport ou qui ap- 
parlrnt au limaçon; qui ressemble au limaçon. 
|| 2" Terme d'anatomie. Qui a rapport au limaçon 
de Toreille interne. Nerf limacien. 

f LIMACINE (li-ma-si-n'), s. f. Terme de chimie. 
Substance azotée, voisine des mucosines, retirée de 
la limace grise. 

— f.TYM. Limace, et Ia finale chimique me. 
LIMAÇON (li-ma-son), s. m. II1° Mollusque gas- 

téropode, dít vulgairement escargot des vignes 
(helixpomatia, L.), qui habite une coquille: on 
Temploie comme adoncissant, relâohant et analrp- 
tique- il sen aussi d'aliment. Les cornes du lima- 
çon. La faim le [le héron] prit; il fut tout heureux 
et tout aise De rencontrer un limaçon, la font. 
Fabl. vn, 3. Malgré son grand âge, il passait des 
nuits dans les endroits les [llus humides üu jardin, 
couché sur le ventre, sans oser faire aucun mouve- 
ment. pour déaouvrir les allures, la conduite des li- 
maoons. qui semhlent en vouloir faire un secret 
impénétrable, fonten. Du Vemey. Je saisis cette 
occasion de prier les philosophes de couper le plus 
quMls pourront de têtes de limaçon à coquille; car 
j'attesle que la tête est revenue à des limaçons à 
qui je Lavais coupée; mais ce n est pas assez que 
J'en aie faitTexpérience.... si j^ai fait heureusement 
cette expérience, je Pai manquée trente fois, volt. 
Dict. phil. Serpent. La coquille croít avec 1'animal; 
dans les limaçons oü elle est tournée en hélice, 
les tours de spirale sont d'aulant plus nombreux 
que le coquillage est plus âgé, bonnet, Contempl. 
nat. in, 2(.l|Le nom de limaçon s'applique non- 
seulement à Vhelix pomatia, L., mais à toutes les 
espèces du genre héüx, et à une foule de coquilles 
univalves qui leur ressemblent. || Cet homme est 

»retiré chez lui comme un limaçon dans sa coquille, 
(pest-à-dire il vit très-retiré. || Fig. Cest un limaçon 
quisort de sa coquille, se ditd'un hqmme de néant 
qui veut paraitre au-dessus de sa condition. || 2" Terme 
d'anatomie. L'une des trois cavités qui constiluent le 

• labyrinthe de Poreille. |j 3" Terme d architecture. 
Escalier en limaçon, escalier qui tourne en forme 
de vis autour d'u^cylinire de pierre. || 4^006 
destinée à déterminer le nombre des coups que 
doit sonner une pièce d'hor]ogerie à répétition. 
|| Se dit de la vis d'Archimède. 

— HIST. xm* s. Sire Tardis li limaçons, Een. 10) 03. 
Hxiv" s. Prenez les limassons jeunes, petis, et qui 
ont coquilles noires, Uénagier, li, 6. || xv' s. Quant 
[je] suis sans verre et breuvage, Cest sans coque 
un limaçon, basssl. lvi X l exemple du limaçon, 
lequel, quand on passe près de lui, retrait ses cor- 
nes par dedans, et, quant il n'oyt plus rien, les re- 
boute, monstrel. ii, 63. || xvi" s. Les soldats nou- 
veaux à qui on aprend des limaçons [sorte de 
manoeuvre] font bien davantage de tours et retours, 
pour leur plaisir, lanoue, 324. L'escharj des char- 
bons non pestiferés n'est trouvée noire, mais blan- 
che, appelée des cldrurgiens vulgaires le limaçon 
des charbons blancs, paré, xxiv, 35. Que Pocean qui 
bat le ri vago d'Escosse Soit calme celebrant cette 
royale nosse; Que les tritons joyeux dans leurs creux 
limassons Kn Phonneur de leurs roys enlonncnl des 
chansons, Bslv, OEuvres, p. 192, dans lacurne. 

— ETYM. Deriyé de limas; wall. limrson, lume- 
ton; Hainaut, Icmechnn, lumiçon, luchemon; pie. 
limechon, émichon, émuchon, limichon; bourguig 
lemaisson, limaiçon. 

f L1MAÇ0NNE (li-ma-so-n'), s, f. i,a chenille du 
bombyce agathe. |l Adj. La chenille limaçonne. 

f LIMAÇONNEH (SE) (li-ma-so-nc), r, ré/l. Se ra- 
masser en forme de limaçon. Fagon, à bout de son 
art et de ses espérances,s'était limaçonne en grom- 
melnnt sur son bâton, st-sim. 4)6, 217. 

— HIST. xvi" s. Limaçonner fdonner forme de li- 
maçon], COTGRAVE. 

— étym. Limacon. 
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f LIMAÇONNIERE (li-ma-so-nic-r'), s. f. Enclos 
oü Pon conserve vivants des limaçons comeslibles. 

f L1MAGE (li-ma-j'), s. m. Terme de coutellerie. 
Action de limer la pifeoe qui doit fournir le cou- 
teau. 

LIMAILLE (li-mâ-ip, II mouillées, et non li-mâ- 
yel, s. f. Petites particules métalliques que la lime 
détache des métaux. Si Pon met une pierre d'ai- 
mant au-dessus d'une quantité de limaille de fer 
que Pon agitera sur un carton, celte limaille s'ar- 
rangera en formant plusieurs courbes séparées les 
unes des autres, et qui laissent deux vides aux en- 
droits qui correspondent aux pôles de la pierre, 
uuff. Min. t. ix, p. ) 44. 

— ÉTYM. Limer. Au xviia siècle, on disait plus 
souvent limure : de la limure de fer. 

\ LIMAII.LEÜSE (li-mâ-lleú-z', II mouillées), 
adj. f. Terme de métallurgie. Fontes limailleuses, 
fontes noires, chargées de graphite, qui fondent 
plus difficileraer t que les fontes grises. 

f LIMA IRE (li-mê-r'), s. m. Terme de pèohe. 
Nom des jeunes thons qui n'ont pas encore un pied 
do long, 

LIMANDE (li-man-d'), s. f. || 1° Poisson de mer 
fort plat, et à peu prbs de la forme d'un carrelet, 
mais à peau rude [pleuronectes limande, L.). 
112° Terme de marine. Bande de toile goudronnée 
dont on enveloppe un cordage que Pon veut ga- 
rantir du frottement. || 3° Terme de construction, 
Pièce de bois plate, étroite et de peu d'épaisseur 
dans une cbarpente. || Se dit aussi des pieces de 
bois qui tiennent les pales d'un étang ou d'un 
moulin. || Terme de menuisier. Espèce de règle 
large et plate. 

— hist. xiv" s. Piais fplies] sont doulces à appla- 
nier à la main, et lymandesau contraire, Ménagier, 
11, 4. Limandes sont tavellées de jaune ou roux par 
le dos, th. u, 4. || xvia s. II s'en va après le levrier, 
sans faire grand bruit, avec une grosse limande 
[pièce de bois de sciage carrée en long et plate] 
carrée en sa main, desper. Contes, xx. 

— ÉTYM. Lima, lime, à cause de Ia rugosité de 
la peau; conjecture étymologique qui parait très- 
probable. Cest en raison de la forme plate de ce 
poisson que limande a été employé figurément dans 
certains mètiers. 

f L1MANDELLE (li-man-dè-P), s. f. Poisson de 
POcéan (genre pleuronecte). 

f LIMANDER (li-man-dé), v. a. Terme de ma- 
rine. Envelopperun cordage d'une limande. || Terme 
de cbarpente. Appliquer une limande à une pièce 
de bois. 

LIMAS (li-mâ), s. m. Voy. limace. 
j- LIM BA IRE (lin-bê-r'), adj. Terme de botani- 

que. Qui a rapport au limbe d'une corolle. Expan- 
sion limbaire. 

LIMBE llin-b'), s. m. || Ia Terme de mathéma- 
tiqueètd^tronomie. Bordd'un inslrument.H Terme 
d'astronomie. Le limbe supérieur, le limbe infé- 
rieur du sole i, le bord supérieur, le bord inférieur 
du soleil. || 2" Terme de botanique. Partie d'une 
feuille ou foliole qui est formée par Pépanouisse- 
ment des fibres du pétiole. L'étude de la botanique 
me semble ulile au paysagisle, quand ce ne serait 
que pour ne pas donner aux feuilles de tous les ar- 
bres le même limbe et la même forme, chateaubh. 
Dessin. || Partie supérieure des corolles monopé- 
tales, celle qui vient après la gorge. || Partie supé- 
rieure, ordinairement évasée et découpée, des cá- 
lices monophylles. || 3" Circonférence des valves 
d'une coquille bivalve, depuis le disque jusquau 
bord. (| 4° Cercle brillant autour d'un objet. Néan- 
moins [dans Péclipse totale du soleil] on voit encore 
un limbe ou un grand cercle de vapeurs dont la 
lumière est assez vive pour nous éclairer à peu près 
autant que celle de la lune; sans & la, le glnbe 
terrestre serait plongé dans Pobscurité la plus pro- 
fonde pendant la durée de Péclipse totale, buff. 
)" ifpog nat. (Eurres, t. xii, p. 33, dans poügkns. 
|| Cercle autour de la tête d'un saint, d^ne divinité. 

— ÉTYM. Lat. Umbus, bord. 
LIMBES (lin-b'), s. ra. pi. Mot consacré parmi 

les théologiens pour signifier le lieu oü les Ames 
des justes de Pancien testament attendaient 
que jésus-Christ fflt venu opérer le mystère de 
la rédemption ; quelques théologiens y mettent 
aussi les enfants morls sans baplême Voyant.... 
Un médecin remplir les limbes d'avortons, re- 
gnier, Sol. xv. Pierre Chrysologue, au cin- 
quième siècle, imagina les limbes, espèce d'enrer 
miligé, et propromenl bord d'enfer, oü vont les pe- 
tits enfants morts sans baptème, volt. Dict. phil. 
Daptéme. 1] Fig. Mine la duchesse d'Orléans n'était 
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pas la moins inquiete des limbes oü on la laissait 
sur Pavenir, st-sim, 4oo, 217. || Fig. Ètre dans les 
limbes, être en enfance par vieillesse. On dit que 
Pabbé de Chauvelin se meurt, et que le président 
Hénault est dans les limbes; pour moi, je suis tou- 
jours dans le purgatoire, volt. Letl. d'Argcntal, 
)0 aoút 1769. || Fig. Un lieu retiré, chétif, par op- 
position à un lieu cornp tré au paradis. Elle [une 
leltre] m'apprend dans mes limbes ce qui se pas-e 
dans votre brillant paradis de Paris, volt. Lelt. 
la Harpe, 6 oct. 1777. 

— ÉTYM. Le même que le précédent, parce que 
les limbes sont représentés comme sur le bord de 
Penfer. 

f LIMB1FÈRE (lin-bi-fè-r'), adj. Terme d'bistoire 
naturelle. Qui porte un limbe ou un rebord colore. 

— ÉTYM. Limbe, et le lat. ferre, porter. 
1. UME (li-m'), s. f. II 1° Outil de fer ou plutôt 

d'acier garni d'aspérités régulièrement disposées, 
et qui sen à polir, à couper le fer, etc. On coute 
qu'un serpent, voisin d'un horloger, Entra dans sa 
boutique,et, cherchant à manger, N'y: .uoontra pour 
tout potage Ou'une lime d'acier qu'il se mit à rónger, 
i a funt. Fabi. v, 16. II fut prononcé queje natais 
bon qu'à mener la lime, J. J. rouss. Conf. 1. 
N'ayant pu mordre sur la lime, Le bideux serpent 
Pavala, bérang. Épitaphe. ||Limedouce, celle qui, 
ayant le grain fort menu, s'emploie pour polir et 
adoucir. || Fig. Je m'assieds sur des pierres polies 
par la douce lime des eaux, chateaubh. Natch. 
viu. || Lime sourde, lime qui ne fait pas de bruit 
quand on Pemploie. On leur a fait tenir [à des pri- 
sonniers) une lime sourde dans un páin, et ils ont 
déjà limé un gros barreau d^ne fenètre, le sage, 
Diáble boit. ch. 7, dans pougens. || Fig. Lime 
sourde, personne sournoise. Autrefois Pon ne voyoit 
point Tant de croclieteurs par le monde, D"hypo- 
crites, de limes sourdes, Texle de )609, cité dans 
franc. MicHEL,Argol.Lime sourde et sainte-n'y-tou- 
che.... [allant] per fas et nefas b ses fins sans bruit, 
envoulant faire accroire au genre humain qCon est 
la meilleure personne du monde, Texte de 17)9, cité 
th. || 2° Fig. Soin que Pon met à polir les ouvrages 
d'esprit. Donner le dernier coup de lime à un ou- 
vrage. Et reprenant vingt fois le rabot et la lime, 
boil. Dúc. au roi. || 3° La lime est aussi employée 
pour le nettoyage desdents, des ongles; pour user 
les dents du cheval lor«qu'elles sont trop longues. 
|| 4° Terme de marbrier. Outil qui sert à faire le 
raccordement d'une pièce de marbre avec une autre 
lorsqu'on les monte. || 5° Terme de vénerie. Limes, 
les deux dents inférieures du sanglier, qui se nom- 
ment communément défenses. |f 6a Plante graminée 
qu'on nomme aussi alpiste rude, phalaris aspera. 
il 7° Genre de coquilles íúvalves, voisines des buitres. 
|| 8" Terme de pêcbe. Se dit des endroitsoü la surface 
de Peau est unie. 

— hist. xiiia s. Nus ne paet faire rivet se il n'est 
limés à limes, Liv. des met. 167. Adès ['foujours] dure 
la lime [le remords], adès dure li vers Qui mort la 
conscience du lonc et du travers, 3. de meung, Test. 
1567. || xiva s. Archer ne doit estre sans lime, et doit 
tousjours faire agus les lers de ses sagettes, Modus, 
f"Lv, verso. •! xva s. La veez vous là, la lyme sourde 
Qui pense plus qu^Ile ne dit; Souventes fois s'e-bat 
et rit, cn. u'orl. Rondei 29. Non cognoiscent en- 
core la lime et correction de raison, chr de pisan, 
Charles V, 1, 9. || xvia s. Lime lime lime, c'est-à- 
dire la lime agit sur la lime, et fig. les hommes de 
même action, de même puissnnce agissent les uns 
sur les autres, génin, Itécréal. t. 11, p. 243. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. lima; catai. 
llima; du lat lima, qui se rapporte à limus, obli- 
que, à cause de Pobliquité ou de la courbure des 
dents de la lime. 

2. LIME (b-m'), s. f. Fruit du citronnier limet- 
tier, dit vulgairement limeltier, fruit qui a une eau 
fort douce, et qu^n nomme lime douce pour cette 
raison. 

— ÉTYM. Voy. LIMON 3. 
LIMÉ, ÉE (li-mé, mée), pari. passè de limer. Tra- 

vaillé à Ia lime. Fer limé. || Fig. Poli, corrigé. Ou- 
vrage trop limé. 

f LIME-BOIS (li-me-bni), s. m. Genre dfinsectes 
coléopières (famille des serricornes). 

— ÉTYM. Limer, et bois. 
I. LIMER (li-mé), v. o. 111" Travailleravec lalime. 

Limer un canon de fusil || Fig. Les jeunes gens 
me disent : tout chemine; X peiil bruit chaoun 
lime s s fers; La presse éclaire, et le gaz illumine, 
béba-g. la Comèic. ||2" Fig. Faire . '.^,moarô 
ouvrage d'esprit un travail de correction 
au travail de la lime sur le fer. De la Pro'e 0ua 
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Tart lime et relime, régnier, Sat. ix, Cest ordinai- 
rement la peine que s'est donnée un auteur à limer 
et à perfeetionner ses écrits, qui fait que le lecteur 
n'a point dê peine en les lisant, boil. 6e préface. 11 
n'avait jamais su ou voulu savou- ce que c'était que 
de limer un ouvrage, maiban, hloge de Petít. Jugez 
si j'ai du temps de reste pour limer une tragédie, 
volt. Lett. d'Argental, 15 avr. 4767. || Absolument. 
Mérite un tel succès; compose, efface, lime, volt. 
Disc. 3. 11 3o Se limer, v. réfí. En un sens figure, 
chercher dans sa tête. Mais tant plus je me lime et 
plus je me rabute, régnier,xiv. 
 hist. xiii' s. Molt a le cuer et triste et noir; 

Ser son cors a mis molt fort lime; Car sa pensée 
ki li lime Le cuer et ret frase] par ià dedans.... 
GUI DE CAMBRAI, Barl. et JoS. p. 29. 1| XVI' S. II 
fault frotter et limer nostre cervelle centre celle' 
d'auUruy, mont. i, 4G4. On ne trouvoit pas ces vers 
assez limez pour estre mis en lumiere, id. iv, 342. 

— étym. Provenç. et espagn. limar; catai, lli- 
mar; ital. limare; du lat. Hmare. 

f 2. LIMER (li-mé), v. a. En termes de salines, 
videi, dessécher. Limer un marais salant. 

— étym. Lat. limus, limon : ôter le limon. 
f LIMESTRE (li-mè-str'), s. to. Espèce de serge 

croisée et drapée fabriquée à Rouen. Combien, 
pour avoir mis leur honneur en séquestre, Ont-elles 
on velours échangé leurlimestre! régnier, 5aí. xm. 

f LIMETTE (li-mè-f), s. f. Fruit du limettier. 
Eau de limette. 

— ÉTYM. Voy. LIME 2. 
f LIMETTIER (li-mè-tié), s. to. Espèce de ci- 

tronnier à fruit doux, dont une variété, dite berga- 
motier, fournitTessence de bergamofe,dtriísKme{ta, 
Risso. 

f LIMEÜR (li-meur), s. m. Ouvrier qui se sert de 
la lime. {| Adj. Machine limeuse. 

f L1MICÜLE (li-mi-ku-V), s. f. Nom vulgaire d'uu 
oiseau, la limicule rousse, dite aussi barge aboyeuse, 
scolnpax glollis, L. espèce détaohée desbéoasses. 

LIMIER (li-mié; l'r ne se prononce et ne se lie 
jamais; au pluriel,l'í se lie : desli-mié-zexcellents), 
s. m. Grand chien qui sert h la chasse des grosses 
bêtes, telles que le cerf, le sanglier, etc. surtout pour 
les lancer hors de leur fort, ou pour aohever de les 
tuer, lorsque, étant 1'orcées elles se défendent trop 
bien contre les chiens de meute. Le Rmier ue parle 
pas. ||Flg. Celui qui ambitionne, poursuit quelque 
chose, comme fait le limier pour le gibier. Cute 
convoitise des offices et états (curée autrefois réservée 
aux nobles limiers) est devenue plus àpre depuis que 
tous y peuvent prétendre, p. l. coub. vlettre. ||Eig. 
Les limiers de la polioe, les agents de police. Don 
Côme,s'étan,t aperçu du laroin et de la fuite de son 
confident, eut recouisàla justice, qui dispersa de 
toutes parts ses limiers pour découvrir le voleur, 
le sage, Diable boit. cb. 7, dans pougens. 

— HIST. xm' s. Quant vous serés oltre les prés 
Seürement, amis, cornes [sonnez du cor], Dont 
verés venir liemiers, Et chiens gentils, et bons le- 
vriers, Parlonop. v. 4 780. 

— ÉTYM. Provenç. liamer, liamier; du lat. liga- 
men, lien, comme 1'indique 1'ancienne forme tri- 
syllabique liemier : proprement le chien tenu en 
laisse. Cette étymologie, donnée par Diez, écarte 
celle de Ménage, qui indiquait limen, le seuil, 
parce que le limier commence la chasse; ni le sens 
ni la forme ne conviennent 

f LIMINAIRE (li-mi-nê-r'), adj. (| 1° Qui est en 
tête d'un livre. Des pièces liminaires dans un ma- 
nuscrit. II 2" Se disait d'un prologue ou d'une épitre 
que l'on metlait à la tête d'un livre et qui tenait 
lieu de préface. J'ai lu Pépitre liminaire de M. de 
Chambrai, laquelle m'a fait un plaisir tout partiou- 
lier en me remettant comme devant les yeux Tex- 
cellence de la vertu de feu Monseigneur, qui ne se 
peul assez exaller, poussin, Lett. 28 aodt 4 660. Le 
raot gestes au pluriel pour dire les faits mémora- 
bles de guerre commence à s'apprivoiser en notre 
langue, et Punde nos célebres écrivains Ta employé 
depuis peu en une très-belle épitre liminaire qu'il 
adresse à un grand prince, vaugelas, Hem. t. n, 
p. 762, dans pougens. Stances, odes, sonnet, épl- 
tres liminaires, boil. Épít. ix. 

— HIST. xvi' s. Comme il le peut aisement juger 
par les epistres liminaires de leurs ouvrages, carl. 
vii, préface. 

— étym. Lat. liminane, de limen, seuil. 11 y a 
parente entre limen, seuil, et limes, limite. 

LIMITATTF, IVE (li-mi-ta-tif, ti-v'), adj. Qui li- 
mite. || En jurisprudence, disposition limitative, 
disposition dont Tobjet est tellement déterminé, 
cp e le lógataii e n'a rien á demandei-, à prétendre 
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sur le surplus des biens du testaleur. {| Assignat li- 
mitatif, ancien terme de droit qui se disait dans le 
même sens que disposition limitative. 

— hist. xvrs. Le roy fist publierun nouve' edict 
deolaratif et limitatif de Tedict de janvier, castel- 
naii, 91. 

— ÉTYM. Limiter. 
LIMITATION (li-mi-ta-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. Action de limiter. 11 est démontré que 
les exoeptions ou limitations du pouvoir des róis, 
loin d'être le droit commun des monarchies, ne sont 
pas seulement connues dans celle du peuple de 
Dieu, boss. B' avert. ^ 48. Dans la soumission à la 
loi de Dieu, on fait àbsolument bieu, on fait bien 
sans limitation, m. Sermons, Loi de Dieu, 3. Le 
second crime est susceptible d'une iníinité d'inter- 
prétations, limitations.... montf.sq. Esp. xn, 6. La 
divisibilité, la figure, sont des qualités négaüves 
et des limitations, volt. Traité de mélaph. oh. 2. Les 
métaphysiciens disent que le mal est de trois sor- 
tes; le mal métaphysique ou de limitation, le mal 
physique, le mal moral, bonnet, CEuv. mél. t. xvm, 
p. 200, dans pougens. 

— hist. xiv s. Certame atrempance et limittacion 
des multas [amendes] et des paines, bercheure, 
f0 86, verso. || xv' s. Vindrent ceux dlAstures, 
de Toílette, de Leon, de Curdoue, de Galice, de 
Seville et de toutes les autres marches et limita- 
tions du royaume de Castille, faire hommage au 
roy Dom Pietre, froiss. i, p. 328, dans lacurne. 
|| xvi's. On loue la reformation et limitation qu'il 
donna Ala loy, qui permettoit aux peres de pouvoir 
vondre leurs enfans, amyot, JVum. 30. 

— ÉTYM. Provenç. limitado; espagn. h'mitacion; 
ital. limitazione; du lat. limitationem, de limitare, 
limiter. 

f LIMITATTVEMENT (li-mi-ta-ti-ve-man), adv. 
Avec des limites, d'une manière limitée. Conditions 
limitativement déterminées. 

LIMITE (li-mi-t'), s. f.\\ i° Ligne de démarca- 
tion entre des terrains ou territoires contigus ou 
voisins.Les Pyrénées sort la limite de Ia France du 
côté de 1'Espagne. La riviè.re sert de limite à ma 
propriété. || II se dit souvent au pluriel en ce sens. 
11 avait, en livrant des combats, en remportant des 
victoires, en domptantde fières uations, étendu les 
limites de sonempire. bourdal. 2' dim. après Pdq. 
Dominic. t. n, p. 36. Lui seul [Dieu] mitàvos pieds 
le Parthe et ITndien, Dissipa devant voas les in- 
nombrables Scythes, Et renferma les mers dans vos 
vastos limites, rac. Esth. m, 4. Vos ordres sont sui- 
vis; déjà vos satellites D'Elide et de Messène occu- 
pent les limites, volt. Mérope, i, 4. )| Fig. Je dis 
q-;e sa grandeur n'aura point de limite, malh. vi, 4. 
La raison a pour eux des bornes trop petites -. En 
cliaque caractère ils pi ;sent les limites, mol. Tart. 
i, o. Je prie Dieu, lorsque je sans que je m'engage 
dans ces prévoyances, de me renfermer dans mes li- 
mites, PAsc. Lett. d Mlle de Roannez. 7. Blâmez ce 
que Dieu blàme, condamnez ce que Dieu condamne; 
mais ne passez point ces limites sacrées, boss. 
Sermons, Jugem. /iMinams, 4. Quelquefois dans sa 
course un esprit vigoureux, Trop resserré par 1'art, 
sort des bornes prescrites, Et de l'art même apprend 
à franchir les limites, boil. Art p. iv. Cest une 
expérience éternelle, que tout homme qui a du 
pouvoir est porté à en abuser; il va jusqu'à ce qu'il 
trouve des limites; qui le dirait? la vertu même a 
besoin delimites,montesq.Eíp»-. xi, 4, Le temps est 
assez long pour quiconque en proíite; Qui travaille et 
qui pense en étend la limite, volt. vdisc. en vers. 
Dans toute produetion poétique il y a toujours un 
peu de mensonge dont la limite n'est et ne sera ja- 
mais déterminée, dider. Salon de 4 767, OEuv. 
t. xiv, p. 238, drns pougens. || 2" Terme do mathéma- 
tique. Grandeur de laquelle une autre grandeur peut 
approcher indéfiniment, sans jamais pouvoir la 
surpasser. || Méthode des limites, métbode de dé- 
inonstration qui emploie la considération des gran- 
deurs limites. 1] Limites des racines d'une équation, 
les deux quantités entre lesquelles se trouventeom- 
prises les racines réelles. j| 3° Au plur. 'Icrme d^s- 
tronomie. Les poinfs de Forbite d'uiie planòte les 
plus éloignés de Téciiptique. 

— hem. Le genre de ce mot a varié: masculin au 
xvi° siècle, il Fétait encore quelquefois au xvii»: 
Et ta miséricorde exoédant tous limites, corn. Imit. 
III, 4 0. 

— HIST. xvi' s. Ainsi la mer .fDieu] borna, par 
telcompas, Que son limite elle no pourra pas Ou- 
trepasser, marot, iv, 312. La vaillance a ses limi- 
tes, lesquels franchis, on...." mont. i, 63. Si nous 
sçavions rcTroindre lei 4ippart"iianccs de nostre 

LIM 

vieàleursjustes et naturels limites.... id. 1,473.Elias 
commencent à bastir en leurs ruohes, en voute, 
d'un artiíice merveilleux, depuis le bas jusques eu 
haut du plancher, laissans deux limites, Fune pour 
Fentrée et Fautrepour lasortie, paré, Ammaux, 7. 

— ÉTYM. Provenç. limit- s. m.; espagn. et ital. 
limite; du lat. limitem, cbemin de traverse, puis 
lisière, frontière, de limus, oblique. 

LIMITE, CE (li-mi-té,téeí, part. passé de limitar. 
Séparé par des limites. Leurs Etats [des enfants da 
Glovis] Fun par I'autre avec soin limilés, lemercier, 
Frédég. etBruneh.\v,t.\\ Fig. Pouvoirlimité,TRisTAN, 
M. de Chrispc, iv, 4, Mais la reconnaissance et Fbos- 
pitalité Sur les âmesdesroisiFont quun droit limité, 
corn. Pomp. i, 4. Ce terme limité que Fon veut leur 
prescrire [à Polynice et à Étéocle], Acoroít leur vio- 
lence en bornant leur emptre, rac. Tltéb. l, B. Notre 
esprit ne peut même embrasser quhm nombre Lmité 
d'erreurs, ddclos, Consid. mosurs, ch. 2. 

LIMITER (li-mi-té), u. a.JI Io Donner des limi- 
tes. La mer limite ce royaume au midi et au cou- 
chant. || Fig. Limiter le pouvoir, les droits, Faoto- 
rité. Limiter un temps, un prix, un congé. Et qu'ar- 
rivant Fheure prescrite, Que le trépas, qui tout 
limite, Nous privera de sa valeur [de Hem-i IV], 
malh. ii, 3. Les états assemblés, organes de la 
France, Nomment un souverain, íimitent sa puis- 
sance, volt. Henr. vi. || 2° Se limiter, v. réjl. Se 
donner des limites. Un pouvoir qui se limite lui- 
même. 

— HIST. xiv° s. Fini, c'est chose terminée, li- 
mittée et certaine, oresme, Eth. 40. La puissance 
de tel roy est estroitement limitée, id. Thèse de 
meunier. Les papes.... feroient bien de soy ad- 
-iser ét d'e3tre conténs des termes que Dieu 
leur a estably et limitez, le Songe du vergicr, 
BB. || xvi' s. Sans luy limiter sa puissance, amyot, 
Solon, 27. La raison lui trace et limite quel- 
"ues bornes [à la passion], et lui establit quelque 
ordre, id. De la vertu morale, 8. Si de peu de sai- 
sons ma vie est limitée, desportes, Élégies, n, b, 
Ádvanture seconde. 

— étym. Provenç. et espagn. limitar; ital. limi- 
tare; du lat. limitare, de limes, limite. 

LIMITROPUE (li-mi-tro-f), adj. || 1" Terme d'an- 
tiquité. Terres limitrophes, teires dont le produit 
servait à nourrir les soldats à qui était confiée la 
garde de Fempire romain. || 2° Par extension, qui 
est sur les limites. Cette province est limitrophe 
de FAUemagre. Dieu! quel bonheur pour moi, 
pour cette étoffe Dene point habiter ce pays limi- 
trophe Des conquêles de notre roi [Ia Hollande] ! 
sedaine, Épííre àmon habit. Ce n'est point pays li- 
mitrophe [St-Domingue], Mais le mal fait tant de 
progrès; Princes, vengez ce bon Christoph-, Roi 
digne de tant de regreis, bérang. Morl de Christophe. . 

— hist. xvi' s. 11 est en la liberte de suivre tel 
parti qu'il lui plaira, comme marcL^ssant et limi- 
trophe entre Fempire et la France, carl. ii, 7. 

— ÉTYM. Lat. limilrophus, pour limitotrophus, 
mot hybride composé du latiu limes, limite, et du 
grec -cpátpeiv, nourrir. 

f LIMNANTHACÉES (li-mnan-ta-sée) ou LIM- 
NANTUÉES (li -mnan-tée), s. f. pl. Famille de 
plantes à feuilles acidules, voisine des tropéolées. 

— ÉTYM.AÍp.vTi, éC.ig, et ãvõo:, fieur. 
f LIMNÉE (li-mnée), s. f. Terme de zoologie. 

Genre de mollusques gastéropodes qui se trouvent 
dans !es eaux doucos, voisin des limaçons. 

— ÉTYM. Aipvatoí, d'eau douce, do Xíuvn, étang. 
t LIMNOPHILE (li-mno-fi-F), adj. Terme dTiis- 

toire naturelle. Qui aime à so tenir dans les eaux 
stagnantes. 

— ÉT YM. A^irvri, étang, et ç£),oç,-qui aime. 
f L1MOCTONIE (li-mo-kto-nie), s. f. Mort par de- 

faut de nourriture. 
— ÉTYM. Aipoxtovía, de Xap-òç, faim, et xtóvoç, 

meurtre. 
t LIMOINE (li-moi-n'), s. /. || 1' Poirée sauvnge, 

chenopodiumpolyspermum, L. || 2° Nom, pour cer- 
tains auteurs, du síatice limonium, L. (plomha- 
ginées). 

— étym. Lat. limonium, de Xeipúmov, qui vient 
de Xeipmv, marais, lieu humide. 

i. LIMON (li-mon), s.m. || 1° Dépôt de terre divi- 
sée et dedébris organiques forméaufond desétangs, 
des fossés, ou entraíné par les eaux courantes dans 
les parties déclives des terrains. L'eau de cette ri- 
vière est toujours trouble et mauvaise à boire, à 
cause qu'elle tralne quanlité de l.mon, vaugel, Q. C. 
liv. vn, dans riciielet. Le Seigneur Dieu forma 
Fhomme du limon de la terre, saci, Ilible, Gcn. ii, 7. 
On a pris le limon pour de Fargile; cette erreurca- 
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pitale a Oonné lieu à defaux jugemenls et a prodait 
une infinité cie méprises particulicres, buffon, Min. 
t. u, p. 124. Leursjours [desparias] sontà sesyeux 
Comme ceux du reptile ou des raonstres imtnondes 
Que le limou du Gange enfante sous ses ondes, c. 
uelav. Paria, i, i. || Fig. X peine du limou oú le vice 
ndengage, Jarracheun pied timideet sorseum'agi- 
taut, Que Fautre m'y reporte et s'embourbe à l'in- 
staut, boil. Épit. ra. || 2o Terme de géologie. Roche 
oü domiuent à la fois le sable et Fargile. || S" Fig. 
Kxtractiou, origine, nature, par allusion à la terre 
dont la Bible dit que Fhomme fut formé. Mais ceux 
que la nature a formés comme nous D^n limou 
moins grossier que le limou vulgaire, deshoul. 
hpit. à l'abbé de Lavau. Ou dirait que le ciei est 
soumis à saloi, Et que Dieu Ta pétri d'autre limou 
que moi, boil. Sat. v. Si du mêcne limou la nature 
fécondeSurun modele égal ayant fait les humains.... 
voi.t. Scylhes, iv, i. Nos mères nousont faits tous 
du même limou, líhart. ò Némésis. 

— SYN. limon , fange, BOUE. Ces trois termes 
désignent de Ia terre détrempée par Feau. Le limou 
est cettc terre détrempée que les lleuves charrient 
et qu'ils déposeut. La tange est de la terre détrem- 
pée par la pluie, par la neige, par une eau qui s'é- 
panche, ainsi que Ia boue; elle ne diíícre de la 
boue que par 1'emploi qu'on eu fait : boue est de 
tous les styles; fange est du style élevé. 

— HIST. xii" s. Sa bouche est pleine de sane et 
de limon, Roncisv. p. loo. || xiii" s. Je sui enfichiez 
au limon de la mer, Psautier, (° 79. L'endemain à 
vostre levée, E buche e denz devez laver, E oster le 
limun des denz, )!:. St Jean. || xvr s. Après aussi 
que le lymon tout frais Est eschauffé du soleil ei 
ses rais, marot, iv, 35. 

— ÉTYM. Provenç. limo, limon; catai, lím; es- 
pagn.el ital. iimo;du lat. íimus, grec, X£ip.wv,lieu 
humide ; comparez Pane, scand, Um; ali. Schleim; 
ancienhaut all.síím, argile. Corssen pense que les 
formes commençant en í ont perdu une s initiale. 
Le provençal et le français supposent une forme 
allongée limõnus. 

2. LIMON (li-mon), s. m. L'une des deux bian- 
ches de Ia limonière (Pune voiture. Meltre un clie- 
val dans les limons, en liraons. 

— HIST xii' s. Li cbevaliefs à pié, sans lance, 
Après la charete s'avance. Et voit un nain sor les 
limons Qui tenoit comme charretons Une longue 
vergeen sa main, la Charvete, v. 345, || xiii0s. Droins 
[le moineauj au cheval des limons Saut sus la teste 
maintenant, Et de son beo le vait bechant, lien. 
25524. Eu leu de etievaus atelés Ot es limons buit 
colombiaus Pris en son colombier mcul biaus, lallose, 
15987. || xiv0 s. Icelluy varlet^se fermaune corde au 
col eu maniere d'une vercolle [bricole] poursoustenir 
le limond du dit demi char, nu cange, ucrcoíenum. 

— ÉTYM. Espagn. limon, dérivé de leme, timem, 
gouvernail, dont la provenance ultérieure est in- 
connue. Le wallon a limon, poutre. 

3. LIMON (li-mon), s. m. Fruit qui ressemble au 
citron, excepté qu'il n'a pas Pécorce si épaisse, qu'il 
est un peu plus long et que le j us en est plus aigre; 
ilestle produit d"unevariétéducitronnier limonier. 

— hist. xvi* s. II semble que les anliquosn'aient 
cogneu que le seul citronier, pour ne faire mention 
aucune des oranges, limons, ne ponciles, o. de s. 707. 

— ÉTYM. Provenç. limo; catai, lliemó; espagn. 
limon; portug. limão; ital. limone; du persan lai- 
mun; indoustani, ií/nu,nimit;bengali, nibu; sans- 
crit, nimbúka, citron. 

4. LIMON (li-mon), s.m.Termed'arcliitecture.Nom 
donné à Ia pierre ou à la pièce de bois qui termine 
et soutient les marches d'une rampe d^scalier, sur 
laquelle on pose une balustrade pour servir d'appui. 
II Faux limon ou limon en crémaillère, planche 
rampante posée contre le mur et contre laquelle 
les contre-marches viennent butter. || Terme de 
rnarme. Se dit des boutsde cordages bien ridésqui 
servent de bras d'échelle pour monler dans les hau- 
hans, sans marcher sur les bastingages. 

— HIST. xvi" s. Limons de montées, Nouv. const. 
génér. t. ii, p. »8!). 

.— ÉTYM. Lal. limus, oblique, cPaprès Scheler. 
LIMONADE (li-mo-na-d'), s. f. Roisson qui se fait 

avec du jus de limon ou de citron, do Peau et du 
sucre. Cette purgation me parait comme un verre 
de limonade, sév. 602. || Limonade cuite, limonade 
moins acide, mais aussi moins agréable que eolle 
que 1'on fait à froid. || Limonade gazeuze, limonade 
obtenue en ajoutant du sirop de citron cu de gro- 
soillc à de Teau saturée d'acide carbonique. || Limo- 
nade minórale, celle qui est fajte avec un mélange 
d'eau et d'un acide mipéral. Limonade végétale, 
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toute infusion préparée avec des acides végétaux. 
1| Limonade sèche, mélange d'acide citrique et de 
sucre en poudre, aromatisé avec quelques gouttes 
d'oléosucre de citron; on en dissout une cuillerée 
dans un verre d'eau. 

— ÉTYM. Limon 3. 
LIMONADIER, lÈRE (li-mo-na-dié, diè-r'), s. m 

etf. || Io Celui, ceflequi faitetvend de la limonade, 
des boissons rafraichissantes, des liqueurs, du 
café, etc. || II se dit en province de celui qui tient 
un café. || 2° Limonadier de la passion, nom donné, 
parplaisanterieeten souvenir du vinaigre dela pas- 
sion, aux marchands de vinaigre, et, parextension, 
à tout marchand devin qui ne débite que de la pi- 
quette et de mauvaises boissons. 

—ÉTYM. Limonade. 
f LIMONE(li-mo-n') ou L1MOMNE (li-mo-ni-n'), 

s. f. Terme de chimie. Principe neutre qui se 
trouve dans les graines de citron et cPorange. 

— ÉTYM. Limon 3, et la finale chimique tne. 
+ LIMONELLIER (li-mo-nè-Iié), s. m. Terme em- 

ployé par certains auleurs comme synonyme géné- 
rique de limonie, aurantiacées. 

f i. LIMONER (li-mo-né), v. a. Passei- un pois- 
son dans Peau bouillante, pour enlever le limon 
dont il est imprégné. 

— ÉTYM. Limon i. 
f 2. LIMONER (li-mo-né), r. n. Terme d'eaux et 

forêts. Se dit des arbres qui deviennent assez gros 
pour en faire des limons, des timons. 

— ÉTYM. Limon 2. 
LIMONEHX, EDSE (li-mo-neú, neü-z'), adj. 

11 Io Plein de limon. lis ne pouvaient asseoir la plante 
des pieds à cause des pierres rondes et limoneuses 
qui les faisaient glisser, vaugel. Q- C. iv, 9. X ces 
mots essuyant sa barbe limoneuse, 11 [le Rhin] 
prend d'un vieux guerrier ia figure poudreuse, boil. 
Épit. iv. || Plantes limoneuses, plantes qui croissent 
dans les terrains fangeux. || 2o Fer limoneux, voy. 
limonite. || 3" S. m. Poisson du genre du cobite. 

— hist. xvi" s. Brocheis nourris en eau claire et 
non limoneuse, paré, viu, 14. Pus noir, limbneux 
et de mauvaise odeur, id. xi, 4. 

— ÉTYM. Limon I. 
f LIMONIE (li-mo-nie),s./i |il',Terme debotani- 

que. Genre d"aurantiacées, dans lequel on distingue 
la limonie madagascarienne, dite vulgairementbois 
d'anis. || 2o Terme de zoologie. Genre d'insectes dip- 
tères. 

t. LIMONIER (li-mo-nié; Pr ne se prononce et ne 
se lie jamais ; au pluriel, Ps se lie ; des li-mo-nié-z 
attelés), s. tn. Cheval qu'on met aux limons. Le 
pesant chariot porte une énorme pierre; Le limo- 
nier, suant du mors à la croupière, Tire, et lerou- 
lier fouette, v. hugo, Contemplations, Melan- 
cholia. || Ádj. Cheval limonier, jument limonière, 
et, substantivement, un limonier, une limonière. 

— HIST. xii" s. Une charrete a fet apareillier; 
D'un auferrant [cheval de guerre] fist Guiborc limo- 
nier, Bal. d'Aleschans, v. 4988. ||xv0s. Cheval che- 
viller ou lymonnier, ducange, limoncrius. 

— ÉTYM. Limon 2. 
a. LIMONIER (li-mo-nié), s. m. Espèce de citron- 

nier fournissant le citron proprement dit qui se 
vend à Paris; c'est le nom vulgaire et spécifique du 
citronnicr limonier, citrus limonium, nisso; cette 
espèce a deux variétés prinoipales : le balotin ou 
limonier balotin, et le limonier sucré. 

— ÉTYM. Limon 3. 
LIMONIÈRE (li-mo-niè-r'), s. f. Espèce de bran- 

card formé des deux limons d'une voiture. II se dit 
aussi d'une voiture à. quatre roues, ayant, au lieu 
d'un timon, un hrancard formé par deux limons. 

— ÉTYM. Limonier t. 
f LIMON1NE, voy. limone. 
f LIMONITE (li-mo-ni-f), s. f. || 1° Terme de 

minéralogie. Sorte de minerai de fer, appelé par 
Haüy fer oxydé géodique, et dit aussi aétite. || Li- 
monite oolithique, variété de limonite. || 2" Terme 
de géologie. Couche de limon. 

t HMON1TEÜX, EUSE (li-mo-ni-leil , teú-z'), 
adj. 'forme do géologie. Qui appartient à la limo- 
nite. L'argile limuniteuse descavernes. 

f LIMOSELLE (li-mo-zc-P), x. f. Genre de plan- 
tes aquatiques. || S. f. pi- Famille dhnsecles diptères. 

LIMOSINAGE (li-mo-zi-na-j') ou L1MOUS1NAGE 
(li-mou-zi-na-j'), s. m. Ouvragede maçonnerie fait 
avec des moellons et du morticr, 

— étym. LimouUn. 
f LIMOUS1N (li-mou-zin), s. m. Se dit quelque- 

fois pour maçon, et particulièrement pour designer 
les ouvriers qui font 1'espèce de maçonnerie appe- 
léo limosinage, 
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— ÉTYM. 11 vient beaucoup de maçons du Limou- 
sin, qui représente Lemovices, nom gaulois du pays 
de Limoges. 

f LIMOUSINAGE (li-mou-zi-na-j'), voy. limosi- 
nage. 

j L1MODSINE (li-mou-zi-n'), s. f. Manteau en 
poil de chèvre ou en grosse laine que portent les_ 
rouliers et qui est usuel dans plusieurs campagnes. 

— ÉTO. Limousin. 
f LIMOÜS1NER (li-mou-zi-né), f. a. Faire du li - 

mosinage. 
LIMPIDE (lin-pi-d'), adj. Clair et transparent. 

Liqueur limpide. Au laurier qui fest cher si j'offr(; 
une eau limpide.... c. delav. Paria, i, 4. Sous un 
ciei limpide la nature renait brillante de fralcheur 
et d'une jeunesse nouvelle, lamennais, Politiqne, 
H, <31. || Fig. Style limpide, style dont la clarté et 
la pureté sont comparées à celles d'uneeau limpide. 

— étym. Lat. limpidus, dont Porigine est in- 
certaine, les uns y voyant une forme nasalisée do 
liquidus, les autres le rattachant à Xágjtu), briller. 

LIMUDITÉ (lin-pi-di-té), s. f. Qualité de ce qui 
est limp-de. La limpidité de Peau, du diamant, do 
Patmosphère, de Pair, etc. Que son oeil était pur, 
et sa lèvre candide I Le beau lac de Nemi qu'aucuii 
souffle ne ride A moins de transparence et dè lim- 
pidité, lamart. líarm. iv, 10. ||Fig. La limpidité 
du stvle. 

— ÉTYM. Lat. limpiditatem[QmaiZR\T,Addenda), 
de limpidus, limpide. 

f LIMULE (li-mu-P), s. m. Genre de crustacés 
branchiopodes. 

LIMDRE (li-mu-r'), s. f. || 1° Action de limer. La 
limure de cette grille sera longue. || 2' L'état d'une 
chose limée. Cette tabatière est d'une limure par- 
faite. || 3o Limaille. 

— hist. xvi' s. De Ia limature de corne de cerf, 
paré, xxi, 18. Limeure de fer et d'airain,iD. xxm, 4C. 

— ÉTYM. Limer; pre -enç. et espagn. limadura; 
ital. limatura. 

LIN (lin), s. m. || Io Plante dont la tige fournit 
un fil servact à fabriquer des toiles fines et des den - 
telles, et dont le nom botanique est linum usitatü- 
simum, L. Les réfugiés français avaient porté en 
Mande et en Écosse la culture du lin et du chanvrc, 
raynal, Hist. phü. in, 8. || L: lin vivace, linum 
perenne, L. espèce que Pon cultive aussi en France ; 
11 a été nommé unciennement lin perpétuel de 
Sibérie. || 2o Lin, linum, nom du genre type de la 
famüle des linées. || 3° Toile falte de lin. Debout à 
ses còlés, le jeuneÊliacÍL Comme moi le servait en 
long habit de li^i, rag. Ath. ir, 2, Ce réprouvé qui 
s' rt aujourdliui de Pabime pour vous instruire, 
était riche, dit Jésus-Christ; il était vêtu de pourpre 
et de lin, mass. Caréme, Mauv. riche. I| 4o Gris de 
lin, couleur qui ressemble à celle de la filasse de 
lin et de la toile écrue qui en provient, surtout de 
la filasse qui est grise avec un doux reflet nacré. 
|| Adj. invariable. Ruban gris de Un. Unerobe gris 
de lin. [1 6° Lin d'Amérique, un des noras vulgaires 
de Vagave americana. || Lin aquatique, nom sous 
lequel on designe parfois diversesfucacéesdu genre 
chantransie, appelées aussi lin de mer. || Lin étoilé, 
nom vulgaire et spécifique de la lysimachie lin étoilé 
(primulacées). || Lin dehèvre, lacuscute européenne, 
employée, dit-on, par les lièvres pour le ooucher de 
leurs petits; dite aussi lin maudit, parce qu'elle nuit 
à dilTérentes plantes en en gênaut la croissance, 
et surtout en les suçant et vivant à leurs dépens. 
|| Lin de marais, nom vulgaire de Périophoron ã 
plusieurs épis (cypéracées), dit encore linaigrette, 
lin des prés, lin sauvage. || Lin de la Nouvelle-Zé- 
lande, le phorrmon. || Lin vif, lin incombustible, 
lin minéral, Pamiante. || Lin fossile ou incombusti- 
ble, variété d'asbeste. 

— HIST. xni" s. L'arunde [Phirondelle] fu de grant 
saveir; Bien s aparçut ke par ie lin Serunt oisel mis 
à lur fin, mahie, Fable 18. ||xv!« s. Le lin prinlanier 
rapporte moins de poil et de graine que Phyvernal, 
O. DE SERRES, 732. 

— ÉTYM. Provenç. lin; catai, lli; espagn. Uno; 
portug. Unho; ital. Uno;du lat. linum; gree, Xívov. 

t L1NACÉES (U-HA-sée), s. f. pl. On dit plutòt 
linées (voy. ce mot). 

t LINAIGRETTE (li-nè-grè-t'), s. f. Genre de la 
famille des cypéracées (genre eriophoron). Les 11- 
naigrettes ne sont broulées que par les ruminants, 
et seulement lorsqu'elles sont jeunes (voy. us 
des marais). ,, , 

— ÉTYM. L'origine parait être lin et aigreue, i 
cause des longs floconsde soies cotonneuses qui son 
dans les (leurs. . . „mrnAp 

LINAIRE íli-nê-r'), s. {. Plante ainsi nommee 
11. - 4(1 

* 
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paroe que ses feuilles ont de la ressemblance avec 
celle du linjdite aussi lin sauvage (antirrhinum 
linaria, £.), famille des sorophularinées. 

LINCEUI, (lin-seul; plusieurs mouillent VI : lin- 
seuir* c'est ce que fait le Dictionnaíre des rimes), 
s. m. J[ Io Drap de toile dont ou se sert pour^ense- 

"velir un mort. Joseph, ayant pris le corps, Tenve- 
loppadans unlinceu! blanc, sxci Jlibic jío. St Matth. 
xxvn, 59. Quand ma froide dépouille étendue au 
cercueil Sera couverte, hélas 1 du fúnebre linceul, 
LEBRUN, Élég. i, 2. II Par extension. Après ma mort 
une avalanche De son linceul me couvrira, th. oaü- 
tieb, le Chasscur. H 2° Fig. Tout ce qui enveloppe 
comme un linceul de mort. Artiste, poete, savant, 
A la gloire en vain on s'altache; Cest un linceul 
que trop souvent La postérité nous arrache, bérang. 
Couplet. Elle a dormi quinze ans dans sa couche 
d'argile, Et rien ne pleure plus sur son dernier 
asile; Et le rapide oubli, second linceul des morts, 
A couvert le sentier qui menait vers ces bords, la- 
mart. Ilarm. iv, IO. Les noirs linceuls des nuits 
sur Phorizon se posent, v. hugo, la liataüle per- 
due. Loin de moi les vains mots, les frivoles pen- 
sées, Des vulgaires douleurs linceul accoutumé, Que 
viennent étaler sur leurs amours passées Ceux qui 
n'oiit point aimé! a. de musset, Poés. nouv. Souv. 
|| Proverbe. Le plus riche n'emporte qu'un linceul. 

— ItEM. 1. Régnicr Fa employé dans le sens an- 
cien, à savoir drap de lit : Et les linceuls [draps] 
trop courts par les pieds tirassoit, bégnier, Saí. xi. 
|| 2. Les poetes fonl rimer linceul avec evil. Je ne 
veux point, couvert d'un fúnebre linceul Que des 
pontifes saints autourdemon cercueil... A. chén. 
Élégies, ix. Ils le font aussi rimer avec eul. [Au 
temps d'Adam] ...avec rien on montait un ménage : 
II ne tallait matelas ni linceul; Même le lit n'était 
pas nécessaire; Ce temps n'est plus ; hymen qui 
marchait seul... la font. //em. Je courus à la 
grèvo et ne vis qu'un linceul De brouillards et de 
uuit, et 1'horreur, et moi seul, v. hugo, ies Chdti- 
ments, vn, 8. Ayant cem présent qu'il était vutre 
aieul Celui qui vient de cheoir de la pourpre au 
linceul, in. Hernani. Ces exemples prouvent que les 
deux rimes sont recues; et en eflet les deux pro- 
nonciations le sont aussi. 

— MIST. xn' s. Une kiute [couette] et uns lin- 
chius, taillab, Recueü d'actes, p. 8. ||xiii" s. Ne 
coute, ne coussin, lincuel [drap de lit) ne oreillier, 
Bcrte, xxxviu. Je,... lais et donne à Fhospital mil 
besans d'or pour lincheus et pour couvretoirs à 
couvrir les malades, Chr. de Itains, íto. || xvi" s. 
Buvez des vins delicieux, Puis àprès entre deux 
lincieulx Allez roposer vostre teste, marot, iii, 195. 
Ces linceux [draps de lit] me reprochent qu'ils [nos 
morts] ne sont pas ensevelis, d'aub. i, Ilist. t32. 

— Etym. Berry, lincieux, au pluriel, draps de 
lit; picard, lincheux, draps de lit; bourguig. lan- 
ceu; provenç. linsol, lensol, lensol, lanssol; catai. 
llensol; portug. lançol; úa.\. lenzuolo; du lat. lin- 
teolum, petit linge, morceau de linge, diminutif 
de íiníeum, linge, de linum, lin. 
| LINÇOIR (lin-soir), s. m. Terme de conslruc- 

tion. Pièce de bois dans laquelle sont assemblées 
les solives d'un plancher, au-dessus de la baie 
d'urie porte ou dhme croisée. (| Pièce de bois, dans 
un plancher, qui d^n bout est scellée dans le mur 
et de Fautre assemblée dans un chevêtre. 

f LINDOU (lin-dor), s. m. Nom d'un jeu de car- 
tes, dans lequel le sept do carreau est la carte prin- 
cipale, et s'appelle lindor. Le lindor est la même 
ohose que le nain jaune. 

LINÉAIRE (li-né-ê r'), adj. || Io Terme didactique. 
Qui a rapport aux lignes. I.es anciens ont fort bien 
remarqué qu'entre les problèmes de géométrie, les 
uns sont plans, les autres solides et les aulres li- 
néaires, c'est-à-dire que les uns peuvent être con- 
struits en ne traçant que des lignes droites et des 
cercles, au lieu que.... desc. Géom. 2. j] Hiérogly- 
phes linéaires, voy. hiéroglyphes. || Mesures li- 
péaires, mesures delongueur. Lalongueur du pen- 
dule el celle du méridien sont les deux principaux 
moyens qu'offre la nature, pour fixer Funilé des 
m|sures linéaires, la place, Êxp.i, t'r. ||Débouché 
linéaire d'un pont, la somme des largeursdesarches. 
H Dessin linéaire, dessin oít le trait seul est mar- 
que. 1| On dit aussi quelquefois dessin linéaire 
dans le même sens que dessin géométral. || Terme 
de pcinture. Se dit de la perspective mathéma- 
tique, par distinction de la perspective aérienne. 
|| 2" Terme d'algèbre. Qui est du premier degré, ou qui 
n'admet qtFune seule solution. Problème linéaire. 
Equation linéaire. |1 Grandeurs linéaires, les gran- 
deurs simples qui ne sont formées par aucuue mul- 
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tiplication, et qui n'ont qu'une dimension comme la 
ligne. || 3" Terme de bolanique. Feuilles linéaires, 
feuilles qui sont allongées, également élroites dans 
toute leur longueur, et à côtés parallèles. 

— étym. Lat. linearis, de linea, ligne. 
HNÉAL, ALE (li-né-al, a-F), adj. || Io Terme de 

jurisprudence. Qui est dans 1'ordre d'une ligne de 
descendance. Succession linéale.|| 2'' Terme de beaux- 
arts. Qui a rapport aux lignes d'un dessin, d'un ta- 
bleau, d'un édifice. Harmonie linéale. Perspective 
linéale. 

— ÉTYM. Lat. linealis, de linea, ligne. 
f LINÉALEMENT (li-né-a-le-man), adv. Terme 

de beaux-arts. Par rapport aux lignes, d'une manière 
linéale. 

LINÉAMENT (li-né-a-man), s. m. || Io Trait li- 
néaire. On voit [dans la résurrection magique d'un 
mort] d'un sang caillé les flammes rallumées; L^r- 
tère avec le coeur reprend ses mouvements, Le vi- 
sage retourne à ses linéaments, bhébeuf, Pharsale, 
vi. De même qu^ne peinture, bien qu'elle repré- 
sente tous les linéaments de Foriginal, ne saurait 
exprimersa vigueur,étant destituée de vie et de mou- 
vement, boss. f" sermon, Démons, i. Voyez le plus 
beau corps du monde : sitôt que Fftme s'est retirée, 
bien que les linéaments soient presque les mèmes, 
cette ileur de beauté s'e(Iace, et cette bonne grílce 
s'éva.i\ovi\l,in.Panég.StBernnrd, l.Depuis plusieurs 
années, il nFa paru nécessaire d'ajouter aux trois 
linéaments fondamentaux de M. Élie de Beaumont 
[dans les soulèvements des montagnes] deux rup- 
tures dont Fune court nord-est-sud-ouest comme le 
montPilat, fournet, Acad. des sc. Comptes rendus, 
t. lv, p. 868.112° Par extension, ce qui dessine. 
Les premiers linéaments du poulet dans Fceuf. 
113° Fig. Êbauche, esquisse. Le plus beau linéa- 
ment, à mon gré, de tout leur ouvrage [de Xéno- 
phon et de Plalou], est celui par lequel ils nous 
exprimem la fin de Socrate, la mothf. le vayeh, 
Virtu des paiens, li, Socrate. Avant de chercher 
Fordre dans lequel on présentera ses pensées, il faut 
s en être faitun autre plus généraletplus fixe... c'est 
en se rappelant sans cesse ces premiers linéaments, 
qu'on determinera Ias justes inlervalies qui sépa- 
rent les idées priucipales... buff. Disc. sur le style. 

— H1ST. xvi° s. Non que je me vante d'avoir en 
cest endroit contrefait au naturel les vrais lineamens 
de Virgile, nu bellay, iv, 3, verso. Ce traict et façon 
de visage, et ces lineaments par lesquels on aug- 
mente aulcunes coinp'e.vions internes, mont.iv, 234. 

— ÉTYM. Lat. lineamentum, de lineare, tracer 
des lignes, de linea, ligne. 

f LINÉATIFOLIÉ,ÉE (li-né-a-ti-fo-li-é, ée),adj. 
Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont les 
nervures alTectent la forme de lignes.parallèles. 

— ÉTYM. Lat. lineatus, marqué de lignes, etfo- 
lium, feuille. 

f LINÉES (li-née), s. f. pl. Terme de botanique. 
Famille dê plantes dicotylédones, dont le lin est le 
type, et qui a été détachée des caryophyllées. 

j- LINEOLE (li-né-o-F), s. f. Espèce de bouvreuil, 
le bouvreuil bouveron. 

f LINETTE (li-nè-f), s. f. || 1° Graine de lin. 
|| 2"Nom delalinottecommune etdutriglehirondelle. 

— ÉTYM. Diminutif de lin. 
f L1NGAM (lin-gam'), s. m. Représentation hié- 

ratiquo duphallus chez les Indiens. 
— ÉTYM. Sanscrit,Knpom, marque,phaUus,gonre. 
f l. L1NGARÜ (lin-gar), s. m. Fil de chaine em- 

pesé, pour raccomraoder les fils qui se rompent 
pendant le travail. 

f 2. L1NGARD (lin-gar), s. m. Terme de pêche. 
Morue longue qu'on apporte salée d'Amérique. 

LINGE (lin-j'), s. m. ||l0Toile de lin, de chanvre 
ou de colou, employée auxdiversbesoins du ménage. 
Ouvnère en linge. Vieux linge. Linge sale. II fautà 
son corps [de .lésus mortj cent livres de baume du 
plus précieux, et un linge très-fm et très-blanc pour 

.Fonvelopper, noss. l"'' sem. Pdq. préamh. Tout ce 
fatras fut du chanvre en son temps; Linge il devint 
par Fart des tisserands; Ruis, en lambeaux, des pi- 
lons le pressèrent, II fut papier.... volt. Dict. phil. 
Livres, sect. 2. Quel est votre état? — Je filo et je 
travaille en linge, genlis, Théát. d'éduc. Aveugle 
de Spa, 7.1|Gros linge, les draps, les nappes, les 
serviettes, les chemises, etc. Linge fin, les colle- 
rettes, les manches, manchettes, elo. Blanchisseuse 
de gros linge, de linge fin, ou, simplement, blan- 
chisseuse de gros, blanchisseuse de fin. || II n'a pas 
plus de force qu'un linge mouillé, ou c'est un linge 
mouillé, c'e3t-à-dire il est d'une faiblesse extrême. 
II Elle est blanche comme un linge, se dit d'unc 
personne qui a beaucoup pâli pour une cause quel- 
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conque. || Linge de corps, linge qui sert à Ia per- 
sonne même, comme chemises, draps, etc. par 
opposition àlinge demaison, qui comprendles nap- 
pes, serviettes, etc. || Linge de tahle, nappes, ser- 
viettes. On a donné particulièrement le nom de 
Unge aux toiles destinées pour le service de la tahle; 
il y a du linge plein et du linge ouvré, à grain 
d'orge, à ceil de perdrix, damassé, et sur lequel on 
execute les mêmes dessins que sur les étolfes de 
sole, Dict. des arls el mét. Lingère. Le linge orné 
de fieurs fut couvert pour tous mets D'un peu de 
lait, de fruits et des dons.de Cérès, la font. Phil. 
et Daneis. || Linge de lit, draps, taies d'or€Íller, etc. 
[j Linge de cuisine, tabhers, torchons, etc. 1| Linges 
sacrés, linges sur lesquels on dispose Feucharistie 
pendant le saint sacrifice, et qui sonl consacrés à 
cet usage par une bénédiclion particulicre; tels 
sont les nappes d'autel, les corporaux, la palie 
{| 2° Particulièrement. Linge se dit du linge decorps 
11 a beaucoup de linge. Se mettre en linge. Elle est 
sans linge. 11 ne porte que du beau linge. |{ Changer 
de linge, mettre sur soi du linge blanc, ou du linge 
seo qüand on sue. || 3° Un morceau de Unge. Se 
frotter avec des linges chauds. Par le linge fatal imbu 
du sang de Nesse, rotr. Ilerc. m. m, i. On voyait 
plusieurs de ces chefs, blessés depuis la Moskowa, 
1'un le bras en écharpe, Fautre la téte enveloppéc de 
linges, soutenir les meilleurs, retenir les plus ébran- 
lés.... ségur, 1/ist, de iVap. ix, iü. || Vieux Unge, Unge 
usé dont on sc sert comme de chiflon et pour les pan- 
semenls. Un moucboiret des gants... Lui pendaient 
au côté, qui semblaient, en lambeaux, Crier, en se 
moquant : vieux linges, vieux drapeaux! régnier, 
Sal. x. || Petit Unge, fragments de linge dont on se 
sert pour des usages analogues. || Linge à barbe, 
servietto dont le barbier enloure le col de celui à 
qui il fait la barbe. Cest aussi le morceau de linge 
sur lequel on essuye lerasoir. || Proverbe. II faut laver 
son linge sale en famille, c'est-à-dire 11 ne faut pas 
mettre le public dans la confidence des mauvaises 
aíTaires domestiques, surlout des dissensions. 

— HIST. xii° s. De chiers linges dras, T/t. Ic 
marl. i02.||xiues. II puet estre frepier et vendra 
et achater.... peleterie viez et nueve, et freperie 
viez et nueve, linge ou lange viez ou nueve, I.iv. 
des mét. 202. || xv° s. II se despoudla jusques aux 
draps linges, Pcrceforcsl, t. v, f° (37. || xvi° s. Les 
cotlrets de medecine accoraplis, le linge usé et les 
oeufs pour les blessez, d'aub. Ilist. m, 87. 

— ÉTYM. Provenç. Unge; espagn. lienso; du lat. 
linleum, qui vient de linum, lin. Linge était aussi 
adjectif: drap Unge, étoffe de lin, et alors il vient 
de Fadjectif latin linteus. 

L1NGER, GÊRE (lin-jé, jè-r'), s.m.elf. || 1° Celui, 
celle qui fait, qui vend du linge, qui Iravaille en 
linge. I| Adj. Marchand linger. Marchande lingère. 
11 2° Celui, celle qui est spécialement chargée du 
soin de la lingerie. || Adj. Dans les communautes 
d'hommes, 11 y a des freres lingers, et, dans celles 
de femmes, des soeurs lingères. || 3" S. f. Lingère, 
espèce dTnseole aptere qu'on trouve souvent dans 
les armoires. 

— HIST. xvi" s. Quatrieme rang, qui sont les 
mestiers d'cntre les medíocres et pelits: linger 
toillier, lingere toilliere, Ídtí, avril 1597. Pour la 
corifirraalion du mestier de lingeres, autrefois au- 
thorisé en Fan 1480, ib. déc. ibsi. 

— ÉTYM. Linge, et la (inale ter ou er qui vient du 
lat. arius et qui exprime 1'habitude, le mélier 

LINGERIE (lin-je-rie), s. f. || l« Commerce do 
linge. Elle est dans la lingerie. La lingerie est en 
soulfrance. H 2° Lieu, dans une maisnn particulière, 
dans une coramunauté, dans un collége, dans un 
hôpital, etc. oú Fon serre le linge et oü Fon en fait 
la distribution suivant les besoins. Uno femme 
entendue est à la têle de la lingerie. 

— HIST. xiv" s. Toutes celles qui sont du dit me- 
tier de lingerie, Ordon. aoút usb. 

— ETYM. Linger, 
f LINGETTE (lin-jc-t'), s. f. Sorte d'étofTe croisée 

de laine, espèce de flanelle. Lingettes ou llavets, 
qui est une espèce de serge, la pièce de 20 aunes 
payera 4 livres, Tarif, 18 sept. 16C4. 

L1NG0T (lin-go; le t ne se prononoe et ne se lio 
jamais; au pluriel, Fs se lie : des lin-go-z apporlés; 
lingots rime avec sois, repôs, travaux, etc.), s. m. 
II 1° Nom qu^n donne à des portions de métal, et, 
particulièrement d'or et d'argent, dans la formé 
qu'elles conserventen sortant du moule aprés avoir 
été fondues et avant d'nvoir été mises en oeuvre. 11 y 
a doux ans qu'il est revenudes Indes, ohargé d'uno 
grande quantité de lingots quMla changés en espèces, 
le sage, Diable hoil. ch. 3, dans poügens. (j Fig. 

■ 
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Mme de Bouillon appelait cette telle-fille [sa bra] 
son lingot d'or, st-sim. <72, 44. Des qualilés trop 
supérieufes lendent qaelqueíbis un homme moins 
propre à la société : on ne va pas au marché avec 
des lingots; ouyva avec de Targentou de la pelite 
monnaie,chamfürt, Maximes. 112°Termede chasse. 
Petit cylindre de fer ou de plomb dont on charge 
un fusil. Tirer un sanglier avec des lingots. 
|| 3" 'Jerme de typographie. Morceau de fonte, in- 
terligne très-grosse dont on se sert pour remplir 
les hlancs d^ne page, et principalement pour main- 
tenir le haut etle bas d'une page divisée en colonnes. 

MIST. xv s. üix lingoz d'or, grans et petiz, 
de laborde, Émaux, p, aes. Ilxvi" s. Ainsi le mari- 
nier souvent pour tout tresor Rapporte des harens 
au Ileu de lingots d'or, nu bellay, vi, <2, recto. 

ÉTYM , Angl. ingot. IJ'après Genin, Hécréat. 
t. i, p. (04, ingoi est ieS contes de Canter- 
iury de Chaucer, et interprété par moule à fondre, 
et ií 1c faít venir de get, mettre, et in, dans; de la 
sorte, 11 y aurait dans le français lingot fusion de 
rarlicle avec le .mot. Mais ingnt est-il un mot d'ori- 
gine aiiglaise?La composition en est singulière, et 
des dictionnaires anglais disent que ingot vient du 
français. De sorte que Tancienne étymologie, qui 
tire lingot du latin língua à cause de la forme, 
demeure toujours possible. 

LINGOTIÈRE (lin-go-tiè-r'), s. f. Moule oü l'on 
coule en lingots les métaux fondus. || Appareil de 
fonte pour couler certames substances fondues, 
comme le nitrate d'argent, le soufre, etc. On pro- 
cbdeà cette purification en laissant Lndre ce soufre 
brut dans de grands vases à un feu modéré; les par- 
ties terreuses se précipitenl, et le soufre pur sur- 
nage; alors on le verse dans des moules oulingotières 
dans lesquelles il prend la forme de canons ou de 
pains, buff. Min. t. m, p. (99. || Moule qui sert aux 
vitriers pour fondre leur plomb, qu'ils allongent 
ensuite dans le lire-plomb. {| Se dit aussi de vases 
de fonte que les 'plombiers pendent au bout des 
moules à toile pour recevoir le surplus du plomb 
nécessaire à chaque table. 

— HIST. xvi* s. Lingotiere, cotgrave. 
— ÉTYM. Lingot. 
f U>TG0T1F0RME (lin-go-ti-for-m'), adj. Terme 

didactique. Qui a la forme d'un lingot. || Terme de 
géologie.Coulée lingotiforme, celle qui s'épanche en 
se moulant sur le fond d'un vallon, d'ai)e cavité. 

LÍNGUAL, ALE (lin-goual, goua-T; au plur. on 
prononce li.n-gô), adj. i 1" Terme d'anatomie. Qui a 
rapport à la langue. Les nerfs linguaux. Artère 
linguale. || 2" Terme de graramaire. Consonnes 
linguales, consonnes formées par les divers mouve- 
ments de Ia langue seule, comme r et U mouillées. 
|| Substantivement. Une linguale. || Dans la termino- 
logie des consonnes sanscrites, on nomme linguales 
ou cérébrales, certaiues consonnes analogues aux 
dentalos, mais que le sanscrit en distingue. 

— ÉTYM. Lat. lingua, langue. 
f LÍNGUARD (lin-gar) ou LINGOÜARD (lin- 

gouar), a, m. Voy. lingle. 
t LIXGUATULE (lin-goua-tu-T), s. f. Nom d'un 

genre de crustacés parasites longtemps considéré 
comme appartenant aux vers nématoides. 

— étym. Diminutif du latin linguatus, qui esten 
forme de langue. 

f LINGUE (lin-gh'), s. /'. EspÈíce de lotle allongée. 
|| Poisson du genre gade, que l'on sale comme de 
la morue. 

— ÉTYM. Lat. lingua, langue, à cause de la forme. 
f LUÍGUET (lin-ghè), s. f. Terme de marine. 

Pièce de bois ou de fer íixée par une de ses exlré- 
mités sur le pont du navire, au moyen d'uno forte 
chcville autour de laquelle le linguet tourne libre- 
niout, ainsi dite parce que le linguet eut (Tabord 
la lorme d'une languelte; la fonction du linguet est 
d arréter le cabestan. 
t uETI<:R (''"-ghe-té. Le t se double devant 

i .mueWe : 1° linguette), t). a. Terme de 
des P'anc'les) pratiquer sur leur tranche d un côté une rainure, de Tautre une 

saillie qui pmsse s encastrer dans la rainure de la 

+ LINGUIFOR.ME (ün-gui-for-m' • 
comme dans hnile), adj. Terme .PhkoVTíaZX 
Qui a la forme d une langue ou d'une languelte 

— ÉTYM. Lat. língua, langue, et forme 
LINGUISTE (lin-gui-sf; ui se prononce comme 

dans huile), s. m. Celui qm sadonne spécialement 
à Fétude des langues. Un habile linguiste. 

— ÉTYM. Lat. lingua, langue. 
LINGÜISTIQUE (lin-gui-sti-k'; ui se prononce 
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comme dans huile), s. f. 1| l"Étude des langues con- 
sidèrées dans lenrs príncipes, dans leurs rapports et 
en tant quTm produit involontaire de 1'instinct hu- 
main. || 2"Adj.Qm a rapport à la linguistique,à Tétude 
comparative et pbilosophique des langues. Études, 
travaux, découvertes, recherches linguistiques. Un 
nombre aussi restreint [3 à 400] de signes pour 
former tout le matériel linguistique d'un peuple 
aussi ancien et aussi avancé que le peuple chinois, 
a dü néoessiter 1'usage d'une quantité prodigieuse 
dTiomophones, Rev. orient. 5* année, n" bo, p. su. 

— ÉTYM. Linguiste. 
f LINGULE (lin-gu-l'), s. f. Genre de mollusques 

acéphales bivalves. 
t LINIER, IÈRE (li-nié, niè-r'), s. m. et f. 

|| 1° S'est dit autrefois dune personne préparant le 
lin ou faisant le commerce de lin. La communauté 
des marchands liniers de Paris était autrefois com- 
posée dTiommes et de femmes; mais, depuis les 
statuts de toca, elle ne Pest plus que de maitresses 
qui se qualilient marchandes linières, chanvrières 
et filassières de la ville et faubourgs de Paris, Dict. 
des arts et mèt. Linier. || 2" Adj. AujourdTiui, indus- 
trie linière, fabricatiou du 111 et des étoííes de lin. 

HIST. xnr s. Quiconques est liniers à Paris, il 
peut et doit vendre soulement en gros et par poi- 
gniées par pesiaus.,.. Liv. des mest. (44. j|xvie s. 
Cinquieme rang, qui sont les petits mestiers : 11- 
nieres, chanvrieres, maistre d'escrime, £dií,avr.(587. 

— ÉTYM. Lin. 
LINIÈRE (li-nié-r'), s. f. Terme d:agriculture. 

Terre semée en lin. 
— ÉTYM. Lin. 
LDÍIMENT (li-ni-man), s. m. Terme de phar- 

macie. lopique onctueux, de consistance movenne 
entre celle de 1'huile et de Paxonge, destiné à être 
employe en fnctions. 

— H(Sr, xvi* s. Bien souvent nous prenons on- 
guens pour Imimens, usans indifferemment de Fun 
et de lautre, parB, xxv, 2g. Ce sont les consola- 
tions, ce sont les Imimens des extremes douleurs 
mont. t. ui, p. 85, dans lacurne. 

-étym. Provenç. liniment; espagn. ímimírno; 
ital.íwiimenío; du lat. hnrmeníum,de linire oindre 

f UNINE (li-ni-n'), s. f. Terme de chimie Sub- 
stance retirée du linum catharticum I 

f LINNÉE (li-nnée), s f.JoUe plante'd-omeinent 
de la famille des cbevrefemlles (dédiée par Grono- 
vius à lAnné). 

LLNON (íi-non), s. m. Toile de lin très-deliée 
Lidou um, sorte de batiste claire. Linon à iour' 
bnon qui avaitdesjours. Le linon n'estpluseuusaee' 

— HIST. xvi* s. Ne voit on pas la jeunesse de ce 
temps porter le hnon empesé au colet et aux poi- 
gnets, bien que le corps de la chemíse soit de 
grosse toile et pourrio? dVub. Conf u 6 

— ÉTYM. Dérivé de lin. 
f LINOSTOLE (li-no-sto-F), s. m. Teme de plai- 

santene forgé par Voltaire pour désigner les doc- 
teursde Sorbonne (VIngénu, ch. ((). 

— ÉTYM. Aivócttoào;, habillé de lin, de Xívov, lin, 
et irroM), robe. ' ' 
n hTJZ"0)' 4'- m- ou rJlV0TTIÍ (b-no-t') x, f. || 1* Petit oisean gns, à bec conique, dont le cfiant 
est très-agréable. || 2* Linot, le^nâie; liímtte ?a 
femelle. Un linol, depuis peu charmé de votre 
note, A fait divorce avecque sa linotte, pellisson 
dans jauhert, Gtoss. || 3" Linotte se dit du mâlè 
comme de la femelle. Plusieurs curieux ont fait 
exprès le voyage de Londres à Kensington pour 
avoir la satislaction d'cnteiidre Ia linotte (Fun apo- 
thioaire, qui articulait les mots pretly bou bufi.- 
Ois. t. vil, p. «a. || Fig. et familièrement. I^a une' 
tête de linotte, o'est une tête de linotte, o'est une 
linotte, 11 a bien peu de jugement, son esprit est 
fort léger, M. de Saint-Malo, linotte mitrée, âgé de 
soixanto ans, a commoncé, vous croyez que^est 
les prières de quarante beures, c'est le bal à toules 
les dames, et un grand souper : ç'a. été un scandale 
public, sév. 237. Je ne démêle point ce que vous 
me dites de M. d'Argenson, ni pourquoi vous ne 
pouvez parler de lui gravement; ce n'est point une 
linotte, maintenon, Letí. â Mme de Dangeau, t. vn 
p, 1(7, dans pougens. Maisons regardaft Canillac 
comme une linotte qui parlait bien et beauooup 
et nc faisait nul cas de son jugement, st-sim. 393' 
82. || Fig. et populairement. Sifflor la linotte, boire 
plus que do raison, et, aussi, être enprison. Bon 
homme, dans quelque cabaret Vieus-tu de siffler la 
linotte? Est-ce le vin rosé, le blanc ou le clairet 
Qui font si bien chamarrè la calotte? Ic Tkédlrc 
italien ric Gherardi, t. m, p. sus. |l pjg, ct fami- 
lièremont. Siffler la linotte, signífie aussi instruire 
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un intrigant, une intrigante, pour les faire réussir 
dans les projets qu'on a formes. 

— HIST, xv* s. Oü estes-vous, chanls de linoltes, 
De cbardonnerets ou serins, Qui chantés de si 
plaisans notes, Soubs les treilles de ses jardins ? 
coqüillart, Monologuo du puits. || xvi* s. De tes 
ehansons plus suis esmerveillé Qu'à escouter en la 
verte campagne Au frais matin le linot esveillé, 
marot, dans jaubert, Gloss. Les leinotes, ou iu- 
notes, ou linotes vont en trouppe tout Fautomne et 
hyver, vivants de semences de chardons, p. belon, 
Delanaturedes oiseaux, vn, (6. Une linotte coiffée 
[une femmej, oudin, Dict. 

— ÉTYM. Ainsi nommé parce qu'il aime les li- 
nières, la graine de im;Eerry, linot, lemâle, lu- 
nette,. lunolte, linotte; wall. linièroú; nam. linè; 
génev. ninotte. En Normandie, siffler la linotte si- 
gnifie perdre son temps, bayer aux corneilles, at- 
tendre en vain; cela se rattache au sens : être en 
prison. 

f LINTÉAIRE (lin-té-è-r'), adj. Ancien terme de 
geométrie. Courbe lintéaire, courbe tracée par une 
corde làche suspendue à deux points fixes. 

étym. Lat. linteum, linge. 
LINTEAU (lin-tô), í. to. (| 1° Pièce de bois, de 

pierre, ou mcme de fer, placée en travers au- 
dessus de l ouverture d'une porte ou d^ne fenôtre. 
Ij 2o Jerme de serrurerie. Bout de fer placé au haut 

^ne P0I'te ou grille pour recevoir les tou- nllons. (| 3o Ferme de fortification. Traverse sur la- 
quelle sont fixés les pieux d'une palissade à un 
pied et demi au-dessus de leur pointe supérieure. 

HIST. xm* s. Qiiant vos devez issir de Tuis  
Ançois [avant] que vous ailliez avant, De vostre pie 
destre devant Fetes trois croiz sor le lintel, Ren. 
7663. || xvc s. Le quel Roland de son espée frappa 
ung cop après icellui Jebannin; du quel cop il 
assena le licteau de la maison, en la quelle le dit 
Jehannin se sauva, nu cange, lintéllus. Avecques 
ce tirerent d'iin autre pan de mur ung luyteau ou 
couverture de huis, id. ib. 

^ ÉTYM. Bas-lat, lintéllus; espagn. lintel, dintel; 
d'un latin fictif hmitellus, diminutif de limes, li- 
mite. Cette étymologie est donnée par Diez^ et il la 
confirme par Fespagnol linde, limite, du lati n limi- 
tem; provenç. lindar, seuil, du latin limitaris. 

f LINTLENS (lin-té-iu), adj. m. pl. Terme d'an- 
tiquites romaines. Livres lintéens, livres ócrits sur 
toile, annales de Rome, livres sibyllins. 

— ÉTYM. Lat. linteus, de linge, de liawn, lin. 
f LIO.... préfixe qui signífie lisse, uni, et qui 

vient du grec XeTo;. 
t LIOGARPE (li-o-kar-p'), adj. Terme de bota- 

mque. Dont les fruits sont lisses. 
ÉTYM. Lio...., et xapTiòç, fruit. 

f LIOCOME (li-o-ko-m'), adj. Synonyme de lio- 
tnque. 

— étym. Lio...., et zógY), chevelure. 
i LIODERME (li-o-dèr-m'), adj. Terme dhistoire 

naturelle. Dont les téguments extérieurs sont nus- 
dont la peau est lisse. ' 

— ÉTYM. Lio...., et ôeppa, peau. 
LION, ONNE (li-on, o-n'), s. w. et f. (| 1* Quadru- 

pfcde. carnivore, très-courageux, qui habite princi- 
palement 1 Afrique ; le mâle a le cou entouré d'une 
crinière. Le malheureux lion se déchire lui-même 
Fait résonner sa queue à Fentour de ses flanes Bal 
Fair qui n'en peut mais.... la font. Fabl. n, g. Le 
lion, terreur des forêts, Chargé düms, et pleurant 
son antique prouesse, Fut enfin attaqué par ses 
propres sujets, Devenus forts par sa faiblesse, id. ib. 
ni, 14. Ce héros [Achille] si terrible au reste des 
humains..,. Suça même le sang des lions et des 
ours, kac. Iphig. iv, (. Et comme ce lion mysté- 
rieux dont il est parle dans Fhistoire de Samson 
il suffisait presque de Favoir déchiré pour trouver 
dans sa bouche le miei de la douceur et la rosée 
des gràces, mass. Or. fun. Yillars. II rendit ses 
passions dociles à la raison.... et, comme ce pieux 
roi d Israel, il se joua dans sa jeunesse avec les 
lions, ainsi qu on se joue avec les agneaux les plus 
doux et les plus traitables, id, Or. fun. Villevoy. 
Les lions de la plus grande taille ont environ 
huit ou neuf pieds de iongueur depuis le muílo 
jusqu'à Forigine de la queue, qui est elle-même 
longue d'environ quatre pieds, bijffon, Lion. 
Le lion, pris jeune et élevé parmi ies auimaux do- 
rüestiques, sTiccoutume aisément à vivre et même ;i 
jouer innocemment avec eux; il est doux pour le 
maitre et même caressant, surtout dans le premier 
áge, et, si sa íérocité naturelle reparatt quelquefofs, 
il la tourne rarement contre ceux qui lui ont íait du 
bien, id. ib. LVxtérieur du lion no dément point 
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srs grandes qualités intérieures, il a Ia figure im- 
posante, le regard assuré, la démarohe fière, la roix 
te rrible, buff. Lion Du nord au midi, surla création 
Herculepromenait Téternelle justice Sous son man- 
leau sanglant, taillé dans un lion, a. de muss. Rolla. 
II Fig. Ce sera dompter des lions que d assujettir 
notre impétueuse colère; nous dominerons les 
animaux venimeux, quand nous saurons repriiner 
leshaines, les jalousies, les médisances, uoss. Êlév. 
sar myst. iv, 8. y 11 faut coudre la peau du renard à 
i-elle du lion, il faut joindre la ruse, la prudence à 
la valeur. Quand on lui représentait [à Lysandre] 
que les descendants d'Hercule ne devaient pas em- 
iiloyer à la guerre la ruse et la fraude, il leur disait 
d'un tou moqueur ; Partout oü la peau du liou ne 
oeut atteindre, il faut y coudre celle du rênard, 
''frad. dePLUTARQUE, Lys.ü. || Cest Tânecouverldela 
peau du lion, se dit d'un faux brave qui prend un 
ton menaçant. || Dans le monde des précieuses, on 
avait donné le surnom de la Lionne à Mile Pauiet. 
1,'ardeur avec laquelle elle aimait, son courage, sa 
íierté, ses yeux vifs, et ses cheveux trop dorés, lui 
lirent donner le surnom de Lionne, tallemand des 
iuíaux, Historiettes, t. iv, p. 12. ||Le partage du 
lion, tout d'un côté et rien de 1'autre, par allusion 
à Ia fable oü la chèvre, la génisse et la brebis sont 
on société avec le lion. || Fig. Battre le chien devant 
le lion, se dit, lorsque, quelquun ayant fait une 
faute dont on n'ose le reprendre direotement, m 
reprend un autre devant lui de la même faute. |1 Fig. 
Cest un lion, un vrai lion, c'est-à-dire il est hardi 
commo un lion, il est très-brave. H Cceur de,lion, 
un homme vaillant et magnanime. Fncor si ce 
banni n'eCit rien aimé sur terrel Mais les ccbuis 
de lion sont les vrais cceurs de père, v. íiugo, 
' hants du crépuscule, v. || Se défendre comiue un 
lion, se défendre avec un très-grand courage. |! Fa- 
milicrement. Être comme un lion, corome un petit 
lion, montrer beaucoup de cbaleur, deraporlciricnt, 
de colère dans un dòbat. Enfin j'étais comme un 
petit lion, mariv. Marianne, i" part. || Fig. Cest 
une lionne, une vraie lionne, elle est comme une 
lionne, se dit d'une femme en fureur. || Fig. Le 
liou populaire, le peuple décbaíné dans quel- 
que grande et vaillante action. J'ai vu pendant 
irois jours, j'ai vu, plein de colère, Bondir et 
rebondir le lion populaire, aug. barbier, /am- 
bos, Le lion. II 2° Fig, Homme hardi'et coura- 
geux. Et lions au combat, ils [les chrétiens] meu- 
ront en agneaux, corn. íoly. iv, 6. S'il y eut 
jamais une conjoncturo oú ; ■ fallut montrer de la 
prévoyanoe et un courage intrépide, ce fut lorsqu'il 
sagit d'assurer la garde des trois illustres captifs 
| le prince de Condé et les deux autres princes].... 
mais oü garder des lions toujours prêts à rompre 
leurs chalnes ? boss. le Tellier. [Ô Dieu] Accom- 
pagne mes pas Devant ce fier lion [Assuérus] qui 
no te connait pas, rac. Esth. i, 4. Ces lions que 
leur maltre avait rendus plus doux, volt. Drut. I, 3. 

. I^ut-être q den secret je tirais vanilé D'adouoir ce 
lion dans mes fers arrêté, id. Orphel. i, i. La sul- 
lane, par une secrèie inclination dont presque 
toutes les femmes se sentent surprises en faveur 
des hommes extraordinaires, même sans lei âvoir 
vus, pronait hautement dans le sérail le parti de 
ce prince [Charles XII]; elle ne 1'appelait que son. 
lion : Quand voulez-vous 'lonc, disait-elle quelque- 
fois au sultan son fils. aider mon lion à dévorer ce 
czar? id. Charles XU', B, Vous êtes mon lion su- 
pecbe et gcnéreux, v. hugo, Hernani, m, 4. ü 3o Lion 
inarin, sorte (le phoque, nom donné, parDampicr, 
au rnacrorrhin proboscidé (phocacés); par Steller, 
à Votarie de Steller (phocacés); par Pernètty, au 
j latyrrltynque léonin (phocacés), qui est Votarie d 
crintère de certains auteurs; lion mariu de la pe- 
tite espcce, nom imposé par Pernetty à rotaríe 
moíossfne/jeune lion marin de la Californie, nom 
sous lequel Choris a désigné 1'oíofíe californienne, 
legoarant. Iimlgo de Biervillas dit qu'on tua près 
du cap de Bonne-Espérance un lion marin, qui avait 
dix pieds de Icngueur et quatre de grosseur, la tête 

' comme celle d'un veau d'un an, de gros yeux al- 
I li euX, les oreilles courtes, avec une barbe hérissée, 

buff. Quadrup. t. vi, p. 331. H 4» Terme d'astro- 
noraie. Lion de Némée ou Lion cléonien (ainsi dit 
de Cléones dans 1'Argolide), une. des constellations 
du zudiaque (on met une majuscule). || Petit Lion, 
constellation boréale placée entre le Lion et la 
urande Ourse. || Le cinquième signe du zodiaque-, 
c est-à-dire le Signe qui, ü raison de la révolution 
ammelle de la terre,'semble joarcouru, à peu près 
ilu 20 juillet au 20 aoút, par le soleil (voy. signe 
pour la difréreuce enlrc sir/ne et constellaUon). Le 
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droit a ses époques : Fenlfce de Saturne au Lion 
nous marque Forigine d'un tel crime, pasc. Pens. 
tu, 8, éd. iiavet. 'l'out 1'été, loin de toi, demeu- 
rant au village, J'y passe obslinément les ar- 
deurs du Lion, boil. Épit. vi. Lã, quand de 
tnermidor la septième journée Sous les feux du 
Lion ramènera 1'année, m. j. chFnier, la Calomnie. 
II S" Terme venu d'Angleterre, et qui, par allusion 
aux lions de la tour de Londres visités par tous les 
voyageurs, aétéappliqué d'abord à des personnages 
célebres à un titre queiconque que la baute société 
invitait pour se faire honneur de leur présence. Le 
lion du jour. || Se dit, par extensiou, de jeunes gens 
riches, élégants, libres dans leurs moeurs, et_ qui 
affectent une certaine originalité, et particulière- 
ment font de grandes dépenses. Cest un lion. On 

-sait que la race à laquelle le lion appartient a tou- 
jours vécu en France sous divers noms; ainsi le 
lion s'est appelé autrefois rafliné, muguet, homme 
à bonnes fortunes, roué; plus tard muscadin, in- 
croyahle, merveilleux; dernièrement enfin dandy 
et fashionable; aujourdhiui o'est lion qu'on le 
nomme, fr. soülié, le Lion amoureux, § l. 
|| Lionne se dit d'une femme qui a à peu près le 
même genre de vie et les mêmes prétentions, 
Cest ma maitresse, ma lionne, A. de musset, 1'Anda- 
louse.lene suis pas une lionnelemoins du monde; 
je suis une femme, entendez-vous? tout cequnl y a 
de plus femme, ch. de bernabd, la Peau du lion, 
ix. |1 6° Terme de blason. Lion dragonné, monstre, 
moitié lion, moitié serpent, qui figure dans quel- 
ques armoiries. || Lion d'hermine, lion couvert 
d'une fourrure d'hermine. |{ Lion de Saint-Maro, 
lion ailé, symbole de Tancienne republique de Ve- 
nise. || Lion de Belgique, animal héraldique qui a 
figuré dans les armoiries des différentes provinces 
des Pays-Bas, depuis les croisades. En vain au lion 
belgique II voit 1'aigle germanique Uni sous les 
léopards, boil. Ode sur la prise de Namur. On dit 
plus souveiitaujourd'hui le lion belge. || 7° Terme de 
marine. Pièce de bois servant à relier la tête des 
épontilles de la cale avec le pont. || Pièce de bois 
sculptée qui orne le dessous du beaupró. || Fosse 
aux lions ou aux liens, magasin oü l'on sen divers 
cordages. || 8» Lion, monnaie, sous le règne de 
François I", qui porlail la figure de cet animal, 
valait 53 sois 9 deniers, et pesaits deniers 6 grains. 
|| Lion d'or, lion d'argent, monnaies de Belgique. 
|| 9o Chien-lion, sorte de chien. L'épagneul et le 
petit danois produisent le cbien-lion, qui est main- 
tenant fort rare, buff. Quadrup. t. 1, p. 370. 
|| 10» Lion des pucerons, nom donné à des 
larves d'hémérobe3. |1 11° Termo d'alcbimie. Lion 
vert, le mercure philosophal et la teinture du vi- 
triol. || Lion rouge, le plomb suroxydé ou minium. 
|| 12" Dent de lion, pissenlit. || Proverbes. Ã Tongle 
on connait le Hon, c'est-à-dire on juge d'un 
homme par le moindre acte qui le dénote, dhine 
cliose parle moindre échamillon. || Un chien vivant 
vaut mieux q^un lion mort. 

— HlST. xi» s. Vusluidurrez [donnerez] ors [ours] 
et leons etchiens, Ch. de Hol. m. ||xir s. 11 fiert 
Gerin en Tescu à lion, llonc. 76. Et en bataille 
hardi come lion, ib. 126. || xin» s. Ours ne lion 
n'est ne beste sauvage, Qui, tel foiz est, ne freigne 
son vouloir De faire mal et ennui et domage, eust. 
le peintbe, dans Couci. Et fu acompli la prophesie 
que on dist que Merlins avoit dit; car il dist que 
li dous lions de France morroit à Monpansier, Chr. 
de Rains,p. 178. ||xiv' s. Etaussi le lyou ne se es- 
joit pas en oir la voix du beuf, mes pour le beuf 
mengier, oresme, Elh. 93. H xv° s. Qui chevalier 
est.... doit estre fier et hardi comme un lion quand 
il a le bassinet en la teste, froiss. ti, m, 19, || xvi' s. 
11 n'y eut jamais bon marché des peaux de lions, 
cotghave. Nos princes mignons Qui ont beaucoup 
du singe et fort peu des lions, d'aubigné, Tra- 
giques, princes. 

— Etym. Provenç. leo, leona, leonessa; espagn. 
leon; portug. leão, leoa ; ital. leonc; du lat. Iconetn, 
qui vient du grec Xéwv, Selon Pictet, )iwv, poúr 
Xéfmv, viendraitdu sanscrit lavant, participo présent 
du radical lu, déchirer; il est certain que I hiatus 
desvoyelles e-w fait supposer un f intermédiaire, 
et que (ov-ovtoç est une forme de participe présent. 

L1ONCEA0 (li-on-sô), s. m. Lo petit d'un lion. 
Un lionceau qui vugit en voyant sa prole, saci, 
Bible, Machab. 1, ui, 4, Le "lionceau devint vrai 
liou ; le toesin Sonne aussitôt sur lui; 1'alarme se 
promène De toutes parts.... la font. Fabl. xi, l. 
|| Fig. On en forme [des homnies de guerre], sélon 
Lexpression de TEcriture, de jeunes lionceaux que 
Ton accoutumo de bonne houro et que Ton drosse 
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de loin à piller, à dévorer les liommes, à faire des 
veuves et des malheureux, à dépeupler les vüles, 
rollin, IHst. anc. Pré face. || Terme d'armoirie. Se 
dit des l.ons d'armoirie, qnand Técu en porte plus 
de trois. Semé de lionceaux. 

— HJST. xii' s. Come li leoncels coroit, quant 
aloit proier [faire prole].,.. Machab. 1, 3. Si ert mis 
escuz [mon escu] od leunceaus D'or, en azor faiz e 
assis, benoIt, v. 34712. || xvi' s. Des champs mas-- 
syliens la plus cruelle fere F.ntre ses lionceaux dans 
un roc Tallaita, bonsard, 140. 

— ÉTYM. Diminutif de lion; provenç. leonel; 
espagn. leoncillo; ital. lennceüo. 

f LIONDENT (li-on-dan), s.m. Nom que certains 
auteurs donnent à un genre de synanthéréés, ayant 
une trentaine d'espèces, dit ordinairement léontodon. 

— ÊTYM. Lion, et dent. 
] LIONNÉ, ÉE (li-o-né, née), adj. Terme do 

blason. Se dit du léopard rampant comme le lion. 
t LIONNESSE (Ii-o-nè-s ), s. f. Femelle du lion. 

Juda, faon de lion, vous êtes monté à la prole, 6 
mon fils! et vous êtes couché comme un lion et 
comme une lionnesse qui s'éveillera, pasc. Passages 
omis, éd. faugère. || Inusité. 

f DIOPHYIXE (li-o-fi-T), adj. Terme de bota- 
nique. Qui a les íéuilles lisses. 

— ÉTYM. Lio...., et çú>,),ov,feuille. 
t LIOSPERME (li-o-spèr-m'), adj. Terme de bo- 

tanique. Dont les graines sont lisses. 
— ÉTYM. Lio...., et (7-Kégii.cí, graine. 
t LIOTRIQUE (li-o-tri-k'), adj. Qui a les cheveux 

plats et lisses. Races liotriques. 
— ÉTYM. Lio...., et 6pi$, Tf-xò?, oheveu. 
t LIOOBE (li-ou-b'), í. m. Terme de marine. En- 

taille faite dans toute Tépaisseur d'une pièce do 
bois pour recevoir Textrémité d'une autre pièce. 
|| On dit aussi gueule-de-loup. 

f LIOUBER (li-ou-bé), v. a. Terme de marine. 
Faire des entailles appelées üoúbes. 

f LIPARE (li-pa-r'), s. m. Genre dhnsectes co- 
léoptères. 

t LIPAR1E (li-pa-rie), s. f. Terme de botanique. 
Genré de légumineuses, dans lequel de Candolle ne 
laisse qu'une espèce, la liparie sphérique, quj 
nous est venue du cap de Bonne-Espérance, le- 
goarant. 

f LIPAROCÈLE (li-pa-ro-sè-F), s. f. Terme de 
chirurgie. Tumeur graisseuse. 

— ÉTYM. Airtapèç, gras, et xy^y;, tumeur. 
f LIPAROLÉ (li-iia-ro-lé), s. m. Terme de phar- 

macie. Nom générique des préparations qui résul- 
tent de Tunion dune graisse queiconque avec 
d'autres substances médicamenteuses; ce sont des 
pommades. 

— ÉTYM. Aiitapò;, gras. 
LIPOGRAMMATIQDE (li-po-gra-mraa-ti-k'), adj. 

Qui est de la nature du lipogramme. Pièce lipo- 
grammalique. 

— ÉTYM. Lipogramme. 
f UPOGRAMMATISTE (li-po-gra-innia-ti-st'l, s. 

to. Celui qui compose des ouvrages lipogrammati- 
ques. 

f LIPOGRAMME (li-po-gra-m'), s. m. Ouvraga 
dans lequel on affecte de ne pas faire entrer une 
lettre particulière de Talphabet. L'0dysEée do Try- 
phiodore, qui rTavait pas d'o dans le premicr 
cbant, point de b dans le second, et ainsi des au- 
tres, était un lipogramme. 

— ÉTYM. AtÍTietv, laisser, et Ypágp.a, lettre. 
f LIPOlDE (li-po-i-d'), adj. Qui ressemble à la 

graisse, par exemple : la cholestérine. 
— ÉTYM. Aítioc, graisse, et eí8oç , forme. 
f LIPOMATEUX, EDSE (li-po-ma-teú, teü-z'), 

adj. Qui est do la nature des lipomes. 
f L1POME (li-pô-m'), s. m. Terme de chirurgie. 

Tumeur graisseuse. 
— ÉTYM. Araoto, reridre gras. 
\ LIPOPSYCHIE (li-po-psi-chie), s. f. Synonyme 

de lipothymie. 
— ÉTYM. AEiitoiJru/ía , de Xeíneiv, laisser, et 

(j/uxr), âme, vie. 
LIPOTHYMIE (li-po-ti-mie), s. f. Terme de mé- 

decine. Défaillance, évanouissement. 
— 11IST. xvt' s. Ce qui a esmeu Galien k dirá 

quhl falloit icy saigner jusques ü lipothymie, pahé, 
XX, <6. 

— ÉTYM. AiiTioOupía, de Xeímiv, laisser, abau- 
donnor, et ôugciç, cosur, sens. 

LIPPE (U-p'), s. f. || 1° Terme familier, La lèvra 
d'en bas loisquelle est trop grosse ou tropavaneée. 
|j Faire sa lippe, faire une grosse lippe, une vilaine 
lippe, faire la moue, bouder. H 2° 11 se dit aussi des 
deus lèvres. Mme Panacbe était une petite et fort 
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vieille créature avec des lippes et des yeux éraillés, 
st-sim. 44, 8. Cétait une grande et grosse créature, 
fort allanle, couleur de soupe au lait, avec de grosses 
et vilaincs lippes, id. ( ic, a.jo, || 3" Se dit en serru- 
rorie, dans les ornements relevés, d'une partie qui 
est plus renversée que les autres, 

— H1ST. xiii0 s. Son visage embrunchié. [ill tenoit 
Lez 1c cors; moult li avenpit La chiere qu'ii fet et la 
lipe, iíen. 20199. || xv0 s. De legier pleure à qui la 
lippe pent, ch. u'orl. Rondeau. Dieu scet s'illit pi- 
teuses lippes, villon, i" repue. 

— Étvm. \Vallon,Zí:pc,lèvre; de rallemand Lippe; 
anglo-saxon, lippa, lèvre, le même que lab-rum 
(voy. IÈVHE). 

LIPPÉE (li-pée), s. f. || 1° Ce qu'on peut prendre 
avec la lippe, bouchée. {| Vieux en ce sens. 1| 2" Re- 
pas, bons morceaux. L'uu était des suivanls de 
madame Lippée |un parasite], régnier, Sat. x. II faut 

t avouer que ces lippces me venaient fort à propos, 
j. J. pouss. Conf. iv. |1 Pranche lippée, bon repas 
qui ne coúle rien. Car, quoi! rien d'assuró! point 
de franche lippée! la font. Fabl. 1, &. Nous ne 
manquions pas de nous rendre en petit nombre à 
Tendroit oú se donnait la fète, et d'y trouver nos 
franches lippées, lesage, Gnzin. d'ALfar. m, 
|) Cherclieur de franches lippées, parasite. || Cou- 
rir la lippée, écornifler, chercher un bon repas là ou 
il n'en coúte rien. {| 3"Fig. Bonne aubaine, Ce fut en 
cet état, les doigts de sang souillés, Ou'au bruit de 
eeduel trois sergents éveillés, Tout gonllés de l'es- 
poird'une bonne lippée, We découvrirent seul et !a 
main à Tépée, corn. Suite du Ment. 1, I. 

— hist. xvi0 s. Le roy d'Angleterre emporíoit 
toujours quelque lippée pour sa part, Sat. Mén. 
p. ico. Aussi en sa vie leur a-t-il donné de bonnes 
lipées, miANT. Duc d'Albe. 

— ÊTYM. Lippe. 
HPPITUDE (li-ppi-tu-d'), s. f. Terme de méde- 

cine. État chassieux des paupières. 
— HIST. xvi0 s. Lippitude n'est autre cbose qu'une 

ordure blanche qui leur sortdesyeux,et quelquefois 
tient les paupieres jointes ensemble, pare, xv, 12. 

— étym. Lat. lippitudo, de lippire, avoirmal aux 
yeux. 

L1PPÜ, UE (li-pu, pue), adj. Qui a une lippe, la 
lèvre inferieure d'une grosseur uisproportionnée. 
Un more très-lippu, très-hideux, très-vilain S'üfrre 
auxregards dujuge.... la Font. Pel. chien. Sataille 
[de PontchartrainJ était ordinaire, son visage long, 
mafflé, fort lippu, st-sim. soo, 233. [Besons] une 
tête de lion, et fort grosse, lippu, dans une grosse 
perruque, qui eút fait une bonne tête de Rembrandt, 
in. 412, se. 11 y a eu desraces de bossus, de six-di- 
gitaires, comme nous en voyons de rousseaux, de 
lippus, de longs nez et de nez plats, volt. Dict. 
phil. Caton et suicide. |{ Substantivement. Cest un 
gros lippu. 

— ÉTYM. Lippe. 
f LIPYR1E (li-pi-rie), s. f. Nom donné par les 

Grecs h une variêté de la ficvre tritéophya, dans la- 
quelle lo malade éprouve intérieurement une cha- 
leur considérable. 

— ÉTYM. Aciirupía. 
f LIQUATKR (li-koua-té), v. a. Terme de métal- 

lurgie. Soumettre à la liquation. Liquater un minerai 
do ruivre argentifère. 

— ÉTYM. Voy. LIQUATION. 
LIQUATION (li-koua-sion), s. ^ || 1" Séparation 

Pune de Paulre de substanccs hétérogènesliquéfiées. 
Pcndantce temps et dans le progrès du refroidisse- 
ment, les éléments se sont separes, les liquations et 
les sublimations des subslances métalliques et mi- 
nérales se sont faiter-, bltf. 3o époq. nat. Qiuv. t. xu, 
p. 102. )| 2° Partioulièrement. Opération de métal- 
lurgie qui consiste à séparer à Paide du plomb Par- 
gent contenu dans le cuivre, le plomb ajoutó au 
minerai facilitant la fusion du cuivre qui se sépare 
ainsi dei argent moins fusible, |j Pièces de liquation, 
gàteaux de cuivre allié au plomb. || p'ournèau de 
liquation, lourneau oü s^xécute cette opération, 

— ÉTVM. Lat. liquationem, de liquare, rendre li- 
quide. 

LlQUÉFACriON (LAcadémie dit qu'on prouonce 
li-kué-fa-ksion; mais plusieurs aussi disent li-ké- 
fa-ksion; co qui va mieux avec le verbe ijui se 
prononce likeflé), s. f. || 1' Etat de co qui estrendu 
liquide. Dans ce premicr temps, oü la terro en fusion, 
lournant sur elle-mémc, a pris sa forme et s'cst 
éievée sur Péquatcur en sabaissant sous les pôles, 
les autres planèles étaient dans lo méme état de 
liquéfaction, buff. t" lípoq. nat. (Euv. t. xu, p. ss, 
dans 1'ougens. La consternation y sei.iit très-grande 
[é Naples]etpresquegénérale, si la liquéfaction [du 
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sang de saiut Janvierj ne s'opérait pas; aussi est- 
il très-rare qu'elle manque, duclos, Yoy. Ital. 
(Euv. t. vii, p. 145. |{ Z-Fig. Terme de dévotion. État 
du ceeur qui se fomí par la chaleur de la dévotion 
comme un métalpar la chaleur du feu. Lajoien'est 
(|u'un épanouissement du coeur et, si fose me servir 
d'un terme dont la dévotion s'est saisie, uue certaine 
liquéfaction intérieure, corn. Disc. d VAcadémie. 
Tout ce qui coule au coeur de doux saisissements, De 
liquéfactions, d'épanoiiissements, Marque bien les 
efléts de ma gràce présente, id. Imit. 111, 6. 

— HIST. xiv s. Et est fait sain [graisse] de cbas- 
cun d'euls [reins et boyauxj par liquefacion, n. de 
MONDEVILLE, f° IO. 

— ÉTYM. Provenç. liquefactio; esp. liquelfaccion; 
ital. liquefazione; du lat. liquefaclionem, de lique- 
facere, liquélier. 

f LIQDÉFIABLE (li-ké-fi-a-bP), adj. Qu'on peut 
liquéfier. 

— HIST. xvi0 s. Ce sei a le pouvoirde contraindre 
les autres choses à se liquifier, combien que delles- 
mesmes ne soyent liquifiables, palissy, 43. 

— ÉTYM. Liquéfier. 
f LIQÜÉFIANT, ANTE (li-ké-fi-an, an-t'), adj. 

Terme didaclique. Qui produit la liquéfaction. Cha- 
leur liquéliante. 

LIQUÉFIÊ, ÉE (li-ké-fi-é, ée), part. passe de li- 
quéfier. De la cire liquéíiée. 

LIQUÉFIER (li-ké-fi-é), je liquéfiais, nous liqué- 
fiions, vous liquéfiiez ; que je liquéfie, que nous li- 
quéfiions, que vous liquéfiiez, u. a. || Io Faire pas- 
ser de Pétat solide à Pétat liquide, au moyen de la 
chaleur ou o un agent chimique. Le feu liquéfie le 
plomb, Pargent. On peut liquéfier Por au moyen de 
Peau regale, [j 11 se dit le plus souvent des corps sus- 
ceptibles d'acquérir la liquidité à une température 
peu élevce, telssont lacire, la graisse, le beurre, les 
résines, etc. || 2" Se liquéfier, v.Téfl. Devenir liquide. 
11 faut une température peu éievée pour que le 
beurre se liquéfie. Saint Janvier dont le sang se li- 
quéfie si solennellerrent à Naples.... volt. Liai. 26. 
|| Fig. Marie, avec saint Jean.... demeurait en per- 
pétuelle contemplation, se fondant, se liquéfianl, 
pour ainsi parler, eu amour et en désir, bo. s. 
Éléval. sur tnyst. xx, 9. 

— HIST. xvi0 s. Les gommes seront liquefiées 
aveeques Peau de vie en un peu de vinaigre, paré, 
vii, 13, Les demi-voyelles liquides sont ainsi appe- 
lées, non pas qu'e!les ne soient aussi bien souvent 
fermes, mais pourtant (|ue quelque fois elles sont 
quasi fondnes et liquefiées en leurs sons, P. ramus, 
dans livet, Gramm. franç. p. 193. 

— ÉTYM. Lat. liquefacere, du radical liqu.... 
liquide, et facere, faire. 

f L1QUET (li-kè), i. m. Petite poire qui est 
bonne à cuire, dite autrement poire do la vallée. 

LIQUEUR (li-keur), s. f. || Io Substance liquide. 
L'eau est la plus abondaute des liqueurs. [Elle] Lui 
forme un nouveau sang avec cette liqueur, corn. 
Médée, 1,1. De nouvoaux rejetons qui, comme au- 
tant de bouohes, Atlifent Paliment et forment la 
liqueur Qui de Parbre au printemps fait toute Ia vi- 
gueur, perrault, à la Quintinie, dans richelet. 
A pcine ai-je senti cette liqueur traitresse, Que de 
ces vins mêlés j'ai reconnu Padresse, boil. Sat. ni. 
Si nous entendion^ dire aux Orientaux qu'ils boi- 
vent ordinairement d'une liqueur qui leur monte à 
la tête, leur fait perdre la raison et les fait vomir, 
nous dirions : cela est bien barbare, la bruv. xu. 
|| 2" Liqueurs spiritueuses, ou, absolument, li- 
queurs, certaines boissons dont labase est l'eau-de- 
vie ou Pesprit-de-vin. Marchand de liqueurs. La 
liqueur des Charlreux. Le curaçao est une bonne 
liqueur. Les garçons et les filies de PhÔtellerie ver- 
saient plusieurs liqueurs faites de canne de sucre, 
volt. Condtde, I7.|| Liqueur de ménage, liqueur 
qu'on fait chez soi. Le cassis est une liqueur de 
ménage. H S" En poésie, la liqueur bacliique, le viu. 
J'ai banni loin do moi cette liqueur traitresse Qui 
nourrit des humaíns la brutale laiblesse, volt. ia- 
nal. 11, 4. |14" Vins de liqueur, vins doux et capi- 
tcux qu'on boit en petite quantité, à 1 entremets et 
au dessert. Un grand verre de vin de liqueur, sév. 
(81. || On dit en général quun viu a de- la liqueur 
quand il est chargé d'alcool, ce qui est en proportion 
de la douccur du moüt ou vin nouveau. 1| Particu- 
liêrement.Ce vin a de la liqueur, trop de liqueur, se 
dit d'un vin ordinaire qui a trop de douceur. || 5" Li- 
queurs fralches, boissons rafraichissantes, telles que 
la limonade, Peau de groseille, de grenade, etc. 
II 6" Absolument. Eau de son pour préparer les 
étodes destlnées à la teinture. || 7o Terme de chi- 
mie. Liqueur d'épreuve, nom donné à certaines li- 
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queurs propres à faire connaitre la force décolo- 
rante du chlore et, par conséquent, Ia quantité 
réelle de chlore que possède la substance éprouvée; 
ce sont des solutions d'amidon dans Piodure de po- 
tassium, ou de chlorure de manganèse, et, plus or- 
dinairement, une dissolution dfindig^ dans 1'acide 
sulfurique et Peau. || Liqueur normale, voy. titré. 
|| Liqueur fumante de Boyle, nom qu'on avait 
donné anciennement au sulfhydrate dAmmoniaque 
liquide, parce que ce liquide fume à Pair, et que 
Boyle est le premiei- qui Pait séparé. || Liqueur fu- 
mante de Libavius, deutochiorure (Pétain, ainsi 
appelé parce qu'il fuíie à Pair et qu'il a été décou- 
vert par Libavius. || Liqueur des Hollandais, chlorure 
d'hydrogène bicarboné. |l Liqueur de Van Swieten, 
dissolution de 60 centigrammes de sublimécorrosif 
dans un kilogramme d'eau-de-vie. || Liqueur des cail- 
loux, dissolution de silioe dans Ia potasse liquide. 
|| Liqueur de Labarraque, chlorure de soude liquide. 

— HIST. xm* s. Le [la] likeur des roisins, ale- 
brant, f" 52. Fere garder justement teles mesures 
qu'on-a usé de lonc tans, soitàgrain, soit en li- 
queur, soit en heritages, beaum. xxvi, (3. |1 xv0 s. 
En buvant vin de grant liqueur, e. lesch. Foésies 
mss. f" 408. Je te cheris [le vin] toujours comme 
ma propre vie; Sans toi, bonne liqueur, que seroit-ce 
de moi ? basselin, viu, Buvons des pommiers les 
liqueurs, Ou bien de la plante tortue,iD. li. || xvi" s. 
Vin, qui n'a goust re üqueur, J. marot, v, 291. 

— ÉTYM. Provenç. liquor, licor; espagn. licor; 
ital. liquore; du lat. liqu orem, d'un radical liqu, 
qui est dans liquefacere, fondre, Ztquere, être clair, 
et liquidus, liquide, et pour lequel on n'a que des 
analogies incertaines dans le sanscrit. 

f LIQÜIDA MBA R (li-ki-dan-bar), s.m. Terme de 
botanique. Genre de myricées, dans lequel on dis- 
tingue le liquidambar styraciflue, ou liqutdambar 
copalme, qui fournit, par incision, un sue résineux 
d'une couleur ambrée, connue sous le nom de li- 
quidambar, et appelé aussi slyrax liquide, ambre 
liquide, resine liquido de la Nouvelle-Espagne, 
baume copalme, copalme liquide, legoarant. 

— ÉTYM. Liquide, et ambre. 
L1QUIDATEÜR (li-ki-da-teur), adj. Chargé de 

travaillerà une liquidation. Commissaire iiquidateur. 
|| Subslamivement. Le liquidateur de cette faillite. 

— ÉTYM. Liquider. 
LIQUIDATION (li-ki-da-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || lu Terme de jurisprudence, de íi- 
nance et de commerce. Action de liquider. Liqui- 
dation de dépens, d,inlérêts, de fruits. Liquidation 
et partage d'une succession. Si Pappel de Ia sen- 
lence de liquidation de vos conventions matrimo- 
niales eút été plus tôt conclu et reçu, baron, Co- 
quelte et fausse prude, I, 6, || Liquidation dTtne so- 
ciété de commerce, opération relative au payement 
des dettes et au partage entre les associés de Pactif 
restant, lorsque la société cesse. || Terme de bourse. 
Êpoque fixée pour la livraison des litres contre es- 
pèces dans un marché ferme; ces époques, vu le 
grand nombre d'opérations à terme qui se font á 
chaque bourse, sont périodiques et à jours fixes, leis 
que les fins de mois, les 16 ou 30 de chaque mois. 
|! Fig. La liquidation d'une situation politique difft- 
cile. |! 2° Action de cuire la pàte du savon. 

— HIST. xvi0 s. 11 s'agissoit de faire liquidalions 
et prisée des droils que le comte de Soissons disoit 
avoir en Piemont, sully, dans le Dict de dociiez. 

— ÉTYM. Liquider. 
LIQUIDE (li-ki-d'), adj. || 1° Qui coule et tend 

toujours à se mettre de niveau. Les subslances li- 
quides. II Metal liquide, métal en fusion. || En poé- 
sie, le liquide empire,la plaine liquide, lamer.Ce- 
pendant surle dos de la plaine liquide, rac. l'hèd. 
v, 6. || Le liquide élément, Teau. Deux seaux altet- 
nativemeul Puisaient le liquide élément, la font. 
Fabl. xi, 6. || 2° II est quelquefois opposé à épais, 
à.qui ne coule pas. Cette encre n'est pas assez li- 
quide. Ce breuvage est trop épais, iliFest pas assez 
liquide. || Confitures liquides, conserves, gelées, 
confltures qui sont dans ju sirop. Car de tous mets 
sucrés,secs,en pâte,ou liquides, Les estomaes dévots 
furent toujours avides, boíl. Sat. x. || 3o En parlaut 
de bien et d'argeut, net et clair, qui n'est point su- 
jei à conlestation. 11 lui reste dix mille écus de bien 
clair et liquide. Quarante mille écus d'argent seo et 
liquide, De la succession voilà le plus solide, re- 
gnard, Légat. 11, 8. Cependant, avec toute son expe- 
rience, il dissipait ce qu? nous avions de plus li- 
quide, lesage, Guxm. d-Alf. vi, Mi Eu rcauere de 
dettes, la compensation ne doit se <a'r' yjje ^ 
quide à liquide, o'est-à-dire d une som - 
une aulroqui le soitaussi.|| 4° Term. de giammane. 
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Consonnes liquides, les consonnes í et r, parce 
qu'elles se joignent aux autres avec une grande fa- 
cilité, et coulent pour ainsi dire. |1 Substantive- 
ment. Une liquide. Les deux liquides. || 5o S. m. 
Substance liquide. Les solides, les liquides et les 
fluides. Les liquides du corps humain. || 6o Boisson 
spirilueuse, acide ou fermentée. Droils sur les li- 
quides. Les liquides taxés. || Les liquides, partie de 
Tadministration des contributions indirectes qui 
concerne 1'iinpOt sur les liquides. || 7» Service des 
liquides, se dit des employés chargés de distribuer 
les liquides aux soldats, et des équipages qui trans- 
portent ces liquides. 1| On dit aussi elliptiquement; 
11 est dans les liquides. Un employé des liquides. 
|| 8" Terme de médecine. Boisson ou aliment li- 
quide, tels que le lait, le bouillon, les consom- 
més, etc. Couper le lait avec un autre liquide. 

— hist. xive s. Faire incision pour traire humours 
liquides ou boe [pus], n. de mondeville, f" tou, 
uerso. || xv" s. Et sont les dietes liquides, comme 
l, m, n, r, qui font la sillabe brieve, e. desch. Poésies 
mss. 1° 396, col. 2. || xv!" s. Compensation n'a lieu, 
si la dette n'est liquide et par escrit, loysel, 705. 
üsez hardiment de Tadjectif substantivé, comme le 
liquide des eaux, le vuyde de Tair, etc. dubellxy, 
i, 32, verso. Ravy parmi Tair liquide Le grand pro- 
phete voloit, id. n, 47, verso. Ceulx qui se trou- 
verent avoirde revenu annuel jusques à la quantité 
de 600 minots, et au dessus, tant en grains qu'en 
fruicts liquides, amyot, Solon, 30. 

— SYN. 1. liqueur, liquide. Autrefois on appelait 
liqueur toute substance liquide; c'est ainsi que 
Pascal a écrit un livre de Véquilíbre des liqueurs; 
nous dirions aujourd'bui des liquides, c'est le terme 
générique; liqueur ne s'emploie que pour certains 
liquides déterminés. || 2. liquide, fluide. Tout li- 
quide est fluide; mais tout fluide n'est pas liquide. 
Fluide s'applique aussi au gaz, tandis que liquide 
ne se dit que des corps qui restent comme l'eau 
dans le vase oú on les met. 

— étym. Provenç. íiquítí; catai, lliquid; espagn. 
et ital. liquido; du lat. liquidus (voy. liqueur). 

LIQÜIDÉ, ÉE (li-ki-dé, dée),port. passe de li- 
quider. Une sucoession liquidée. || Qui a payè ses 
dettes. Les pays ne sont jamais liquidés les uns à 
Fégard des autres, de waru, Enquête sur la banque, 
t8«7, p. 176. 

\ L1QÜIDEMENT (li-ki-de-man), adv. Terme di- 
dactique. D'une manière claire et liquide. 

— ETYM. Liquide, et le suffixe tnmí; provenç. 
iiquidamens; espagn. et ital. liquidamente. 

LIQUIDER (li-ki-dé), u. a. || 1° Terme de jüris- 
prudence et de commerce. Hendre liquide Tavoir, 
o'tíst-à dire clair et net, déterminer ce qui revieut 
à Tactif et au passif. Ces dettes innombrables furent 
liquidées à près de toai millions, volt. Louis XV, 2. 
|| Liquider son bien, payer ses dettes en vendant 
une partie de son bien, de manière que le restant 
soit libre de créances. Vous avez votre domaine, 
qu'il faul retirer et liquider ; il est destiné à la sub- 
sistance de votre raaison, fén. t. xxn, p. 280. || 2» Se 
liquider, v. refl. Êteindre ses dettes. II vendit des 
lerres, et se liquida. 

— HIST. xvi" s. X bien considerer le nombre des 
familles de France tel que 1'avez entendu, on ne 
sçauroit trop haut liquider iceluy inlerest.... frou- 
menteau, Finances, 3'livre, p. 391. 

— étym. Liquide. 
LIQD1DITÉ (li-ki-di-té), s. f. Qualité de ce qui 

est liquide. La liquidité du mercure disparait à 
33 degrés au-dessous de zéro. 

— ÉTYM. Provenç. liquiditat; ital. liquidità; du 
lat. liquiditatem, de liquidus, liquide. 

LIQUOREUX, EÜSE (li-ko-reü, reú-z'), adj. Qui 
est de la nature des liqueurs, en prenant ce mot 
dans le sens restreint de liqueurs composées d'eau- 
do-yie, de sucrc et d'un arome. Vin liquoreux. || On 
a dit aussi liqueureux. Vins de Tokay et mtes 
sortes de vins liqueureux, peyssonnel, Trailé sur 
le comm. de la mer Noire t. i, p. 248. . 

— ÉTYM. Liqueur. 
LIQUORISTE (li-ko-ri-sf), s. m. et f. Celui, celle 

qui lait et vend des liqueurs. 
— ÉTYM. Liqueur. 
L1RE (li-r'), je lis, tu lis, il lit, nous lisons, vous 

üsez, ils lisent; je Usais; je lus; je lirai,; je Urais, 
li;, lisons; que je Use, que nous Jisions; que je 
lusse; lisant; lu, lue, v. a. || 1° Connaltrc les lettros 
et savoir les assembler en mots, Cet enfaut com- 
raence à lire des phrases. Une écriture malaisée à 
liro. Suivant Popinion commune, moins les yeux 
ont de la peine àlire un ouvrage, plus Tesprit a de 
liberté à en juger, pellisson, fíisl, A ca d. t. ' ç. 26. 
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II Absolument. Cet enfant apprend à lire. II ne 
sait ni lire ní écrire. Cet enfant lisait à quatre 
ans. On donnera le livre à un homme qui ne sait 
pas lire, et on lui dira ; lisez, et il répondra : 
je ne sais pas lire, saci, Bible, Isaie, xix, 12. Son 
visage étail triste et beau; Ã lalueur de mon flam- 
beau, Dans mon livre ouvert il vint lire, a. de mus- 
set, Poés. nouv. Nuit de décembre. || Par exagéra- 
tion. Ne pas savoir lire, être fort ignorant. Nous re- 
cevons aujourd'hui [à 1'Académie française] Tévê- 
que deLimoges qui ne sait pas lire, et Batteux qui 
ne sait pas écrire, mais en revanche nous avons un 
directeur qui sait lire et écrire, qui s'en pique du 
moins, d'alemb. Lelt. à Volt. 9 avr. 1701. || Lisez, 
se met dans les errata pour indiquerce qu'il faut 
lire en place de ce qui est faulif. Cet homme faisait 
impriraer un petit code de persécution, intitulé ; 
1'Accord de la religion et de rhumanité; c'est une 
iaute de Timprimeur; lisez de Tinhumanité, volt. 
Polit. et législ. De la tolérance, Post-scriptum. 
|| Terme de typographie. Lire sur le plomb, lire, 
sur Toeil d'un caractère, le contenu d'une page, 
ou seulement d'une ligne. || 2° Prononcer à haute 
voix ce qui est écrit ou imprimé. Lire haut, tout 
haut. 11 m'a faliu lire ma pièce chez madame la 
marquise, mol. Critique, 7. Asseyez-vous donc, 
monsieur Lysidas; nous lirons voire pièce après 
souper, id. ib. 1. H Absolument. II lit bien. II lit mal. 
II ne lit pas distinctement. || 3" Prendre connais- 
sance du contenu d'un écrit, d'un livre. Elle [l'E- 
glise] voyait tout 1'empire conjuré contre elle : elle 
lisait à tous les poteaux et à toutes les plaoes pu- 
bliques les sentences épouvantables que Fon pro- 
nonçait contre ses enfants, doss. 2' serm. Penlec. 
i. II avait lu cent treize foisle Nouveau Testament 
de Jésus-Christ avec application et avec respeót, 
fliích. Duc de Mont. Lisez, lisez Tarrêt dé- 
testable, cruel. .. eac. Esth. 1, 3. Sans. cesse 
il faut armer contre leur souvenir Un inflexi- 
ble vers que lira 1'ayenir, m. j. chén. Ép. ò Volt. 
11 Absolument. Lire avec application. Dedans 
1'oisiveté jamais enseveli, Toujours confere, prie, 
écris, médite, li, conN.Jmt. 1, I9.0u'onest heurcux 
d'aimerà lire! sEv. I5juin toso. On songe plus à 
lire beaucoup qu'à lire utilement, eollin, Trailé 
des Él. liv. 1, ch. 3. On lit très-peu; et, parmi ceux 
qui veulent quelquefois sMnstruire, lapíupart lisent 
très-mal, volt. VHomme aux ioécus, Des propor- 
íions. || Lire que, trouver dans un écrit, dans un 
livre que... Nous ne lisons point que ses parents 
[de Jesus] aient jamais eu de domestiques, sembla- 
bles aux pauvres gens dont les enfants sont les ser- 
viteurs, iioss. Élévat. sur mt/sí. xx, 8. j| Lire des 
doigts, parcourir rapidement un livre en le feuille- 
tant. Voici ce que M. Basnage le ministre ra'a dit à 
Rotterdam en 1707, que M. Bayle lisait beaucoup 
des doigts, c'est-à-dire qudl parcourait beaucoup 
plus qu'il ne lisait, et qu'il tombait toujours sur Fen- 
droit essentiel et curieux du livre, d'artigny, Nouv. 
mém. t. 1, p. 319. || On dit dans le même sens : lire 
des'yeux. || Fig. Cest un ouvrage qu'on ne peut 
lire, se dit d'un ouvrage ennuyeux, ou mal écrit, ou 
lícencieux. 1| Familiérement. Ce livre, cet ouvrage se 
laisse lire, onle lit sans fatigue, sans ennui. Elle [une 
histoire] se laisse lire en perfection, sEv. 17 mai 1680. 
|| 4a Lire la musique, connallre, en parcourant des 
yeux une musique nolce, les sons que les notes fi- 
gurent,et les modifications quecès sons doivent rece- 
voir. Illitfacilement la musique. II lit à livreouvert. 
|| Lire la musique, signifie aussi Fexécuter à livre 
ouvert. Lire beaucoup de musique, Fexécuter sans 
étude. |i 5"Expliquer. Un régent qm lit Virgile à ses 
écoliers. Depuis qu'Albertle Grand et saintTbomas 
principalement se furent douné la peine d'expli- 
quer autant qu'il leurfutpossible tous les mystéres 
de notro religion avec les termes de la pliilosophie 
pcripatétique, nous voyons qu'elle s'est telloment 
établie partout, qu"on n'en lit plus d'aulres par 
toutes les universi tés chré tiennes, lamothe leva yer, 
Feriu des paiens , 11, Arislote. || On dit dans 
ce sens à un écolier : Quel auteur vous lit-on 
dans votre classe? || 6° Comprendre ce qui est 
écrit ou imprimé dans une langue étrangcre. 
II ne parle pas Fallemand, mais il le lit cou- 
ramment. || 7° Lire se dit quelquefois pour suivre 
une certaine leçon dans un texto qui enaplusieurs. 
Philoponus, là oú il declare qu'il rapporte les pio- 
pres termes de Phlégon, lit d^ne seconde façon, 
Maxime d'une troisième, et Madelad'unc quatrième, 
en sorte qu'il s^n faut de beaucoup qu'ils rappor- 
tent le passage de la même manière, volt. Dict. 
phil. Éclipse. || S^Fig. Reconnaltrc, discernir quel- 
quo chose par uno espèce de travail que Fon com- 
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pare à la lecture. Ces tristes vêtements oú je li 
mon malheur, corn, Cid, iv, 1. II lit au front de 
ceux qu'un vain luxe envirunne, Que la fortunevend 
ce qu'onoroitqu'elle donne, la font. Phil. et Ilau- 
eis. Le péçheur s'éIoigne de Dieu, et il n'y a page 
dans son Écriture en laquelle il ne lui reproche son 
éloignement; mais, sans le lire dans FÉcriture, 
nous pouvons le lire dans nos consciences, noss 
2" sermon, Jeudi de la sem. de la Pass. 1. Soit 
que je n'ose encor démenfir le pouvoir De ces 
yeux oú j"ai lu si longtemps mon devoir, rac. 
Brit. 11, 2. Dans le secret des coeurs, Osmin, n'as-lu 
rien lu? id. Bajaz. 1, 1. Je lis dans vos regards la 
douleur qui vous presse, id. Iphig. m, 6. Lire en un 
songe obscur les volontés des cieux, id. Esth. 11,1. Ou 
lit dans ses regards sa fureur et sa rage, id. ib. m, 
3. Ab ! dans ses yeux confus je lis ses perfidies, id. 
ib. 6. II iFappartient qu'à elles [aux femmes] dc. 
faire lire dans un mot lout un senliment, la iiruy. 
1. Je lis dans Favenir un sort épouvantable, volt. 
ffidrpe, iv, 1. || Lire sur. On lit dessus leur front 
Fallégresse de Fâme, corn. Bodog. v, 2. D'oú vient 
ce noir chagrin qu'on lit sur son visage? boil. 
Épigr. xxxiv. II se déguise en vain, je lis sur son 
visage Des fiers Domitius Fhumeur triste et sau- 
vage, rac. Brit. 1, 1. Sur ce visage austère, oú ré- 
gnait la tristesse, Henri lut aisément sa bonte et sa 
faiblesse, volt. Henr. ix. || Absolument. Pensez-vous 
avoir lu jusquTiu fond de sonâme?coHN. Cinna,m, 
i. Elle a lu dans mon coeur, vous savez le surplus, 
id. ib. v, 3. Ne devais-tu pas lire au fond de ma 
pensée ? rac. Andr. v, 3. Vous lisez de trop loin dans 
les secrets des cieux, id. Iphig. 1, 2 Vous m'a- 
vez vue attachée à vous nuire; Dans le fond de mon 
coeur"vous ne pouviez pas lire, id. Phèdre, 11, 5. II 
a lu dans le coeur de tous les hommes, mass. 
Carême, Évid. Berger, sur cet azur tranquille De 
lire on te croit le secret, bérang. Étoiles qui filent. 
|| SF Expliquer les motifs des dessinsaux ouvriers 
qui doivent les exécuterdans une fabrique de tissus 
ouvrés ou imprimés. || 10° Se lire, v. rcfl. Étre lu. 
II est certain que plusieurs des vers attribués à la 
sibylle dans Fexhortation qui se trouve parmi les 
oeuvres de saint Justin ne se lisent point dans notre 
recueil, volt. Dict. phil. Sibylle. Je n'entretiendrai 
pas Votre Majesté de toutes les sottises qui se font, 
et qui se disent, et qui se lisent ou ne se lisent pas, 
dans le séjour que j'liabite, d'alemb. Lett. au roí de 
Prusse, 9 oct. 1778. || Impersonnellement. II se lit 
que..., on lit que.... II ne se lit pointque jamais un 
tableautoutentieraitété produitdecettesorte, corn. 
Mélite, Pré face. || Fig. Sur mes yeux égarés ma tris- 
tesse se lit, régnier, Éléy. 1. Pour moi, j^ime les 
gens dont F.Tme se peut lire, gresset, J/dc/ianí, 1,6. 

— REM. 1. 11 faut dire : lis-je? etnon lisé-je, qui 
est un grossier barbarisme. || 2. A Fimpératif Cor- 
neille a dit li, par un archaisme reçu en poésie. 

— hist. xn" s. Veez en ci la chartre, comandez 
qu'on la lise^az. xxm. II prist un livre, si i lit sans 
faillanoe, Bonsciv. p. 106. Jamais par moi n'ert leüs 
vers ne lais, Couci, xxn. 1| xin" s. Bele Doette, as 
fenestres seant, Lit en un livre, mais au cuer [coeur] 
ne Fentont, Bomanc.p. 46. Quanl Fevangile fu liz, 
Blanrhandin, ms. de St-Germain, f° 192, dans la- 
curne. Cil sains preudom la lettre lut; Li lires mult 
li abelut [plut], ruteb. 11, 156. La lettre fu liute, 
Chr. de Bains, 133. || xiv0 s. Le sauf conduit a pris, 
si le fait recorder; Car lire ne savoit, n'escripre, ne 
compter, Guescl. icio. Plus avoir ne pouvons de 
leur fait [des anciens] que le lire; En lisant les 
veons; nuls boms n^n puet [peut] plus dire ; Lires 
estnoble chouse.... Gtrard de/íoss.froioguc.|| xvl's. 
Depuis on legy tous ses forfaits pour lesquels il re- 
cevoit mort, froiss, m, iv, 14. Jean Fernando.... 
apporta letlres au clianoine de Robertsart; 1c cha- 
noine les lisit, id. 11, 11, 139. || xvi" s. Arreste-toi, 
lisant, Ci-dessous est gisant... Ce renommé Lan- 
geay, marot, iii, 203. Si bien qu'il lisoit aux quatre 
langues [français, latin, grec, hébreu] à six ans, 
d'aubigné, Jlémotres, éd. lalanne, p. 4. Lisant dans 
les yeux, mont. i, 4. Pour luy lire sa grace, id. 
I, 91. Autant vaut celui qui cbasso et rien ne prend, 
comme celuy qui lit et rien n'entend, cotgrave. 

— étym. Wallon, lére, cboisir; provenç. legir, 
ligir; catai, llegir; espagn. leer; porlug. ler; ital. 
leggere; du lat. legere, proprement recueillir. puis 
lire; grec,),£y£iv, recueillir et dire. Le participo liz 
vient de lectus; le participo leüs ou lu suppose un 
verbe leir, irrégulièrement formé. 

f LIR ELLE (li-rè-F), s. f. Nom des apolbécies 
(fruclification) des lichens du genro opegrapha. 

.— ÉTYM. Lat. lira, sillon, parco que ces apolbé- 
cies sont linéaires et ressemblenl ú depetits sillons 
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f URI (li-ri), s. m. Espèce de patelle à coquillé 
cartilaginense. 

f LI RIO D ENDR1XE (li-ri-o-din-dri-n'),s./'.Terme de 
chimie. Substanc.eretiréederécorceduliriodendron. 

f LIRIODENDRON (li-ri-o-din-dron), s. m. Terme 
de botanique. Genre de magnoliacées, ou Ton dis- 
tingue le liriodendron tulipitere, dit vulgairement 
tulipier, et appelé bois de canot, bois jaune, arbre 
aux tulipes, dans différentes parties de TAmérique. 

— ÉTYM. Aíipiov, lis, et Sévòpov, arbre. 
LIROX (li-ron), s. m. || 1° Voy. lérot. La mère a 

arrangé ses papiers, s'est remise au lit; et tout 
cela dort comme un lirou à Theure que je vous 
parle, volt. Letl. d'Argental, 4 septembre 1749. 
|{ 2o Espèce de marmotte des Alpes. 

— HIST. xvi* s. Aux lirons et limaçons cacbez eu 
terre ou dans ieurs creux le dormir sert au lieu de 
raangeaille, pasquier, Lclt. t. m, p. 666. 

— ÉTYM. Dérivé de loir. 
1. LIS (L'Académie dit qu'on prononce lis' en 

parlanl de la fleur, li dans fleur de lis, armes de la 
maison de Bourbon, et de nouveau lis' dans la loou- 
tion Tempire des lis, le royaume deslis pour direla 
France : en un mot, lis, toutes les fois qu il est hors 
de la fleur de lis du blason se prononce lis'), s. m. 
|| 1° Plante bulbeuse qui porte, surune haute tige, 
des (leurs blancbes à six folioles (genre lilium, 
famille des liliacées). Tel en un secret vallon Sur 
le bord d'une onde pure Un jeune lis, 1'amour 
de la nature, Croit à Tabri de Taquilon, rac. 
Alhal. II, o. Tel un sauvage lis, Confiant au 
désert le parfum qu'il exhale, Cache aux vents in- 
discrels sa beauté virginale, delille, Trois règnes, 
v. Quand un lis virginal penche et se décolore Par 
un ciei brúlant desséché, c. delav. Paria, n, 6. 
Ü Lis blanc ou commun, lilium candidum, L.; 
lis turban, lilium pomponium, L.; lis de Chalcé- 
doine, lilium chalcedonicum, L. ; lis martagon, 
lilium martagon, L. || 2" La fleur du lis blanc. 
La blanoheur des lis. Blanc comme un lis. || Fig. 
Teint de lis, teint de lis et de rose, teint extrême- 
ment blanc, teint blanc et vermeil. (| Poétique- 
ment, on dit les lis de son teint, de son visage. 
Et les lis de son teint seraient-ils elTacés? tius- 
tan, Jíariane, v, 2. Les roses et les lis de votre 
beau visage, m. lí. de Chrispe, n, a. Je trouvai 
Mademoiselle de Sceaux très-belle, le teint du 
plus grand éclat du monde, des lis et des roses 
en abondance, eetz, í, 6. Attends, discret mari, 
que la belle en cornetle Le soir ait élalé son teint 
sur latoilette, Et, dans quatre mouchoirs de sa beauté 
salis Envoie au blanchisseur ses roses et ses lis, 
boil.' Sat. x. II 3* En armoiries, fleurs de lis, armes 
des róis" de France, imitant très-imparfaitemcnt 
trois (leurs de lis unies ensemble, celle du milieu' 
droite, et les deux autres ayant leurs sommités 
courbées en debors. Los róis de France portent 
d'azur à trois fleurs de lis d'or. Et mentiront les 
prophéties De tous ces visages pilis, Dont la vaine 
étude s'applique X chercher Tan climatérique De 
1'éternelle fleur de lis, HALH. m, 1. Les armoiries 
des róis de France ne ressemblèrent jamais à des 
lis; c'estévidemment leboutd'unehallebarde, telles 
qu'ellos sont décrites dans les mauvais vers de Guil- 
laume le Brcton, volt. Mceurs, 76. II est certain 
que, ni en pierre, ni en métal, ni sur les médailles 
ni sur les sceaux, on ne trouve aucun vestige vé- 
ritable de fleurs de lis avant Louis le Jeune; cest 
sous son règne, vers 1147, que l'écu de France com- 
mença d'en êlre semé, saint-foix, Ess. Ilist. Paris, 
OEuv. t. iv, p. 107, dans pouoens. Cest sous Char- 
les V que les fleurs de lis, qui étaient sans nombre 
dans 1'écu de France, commencèrentà êtreréduites 
à trois, en 1'honneur, dit un historien, de la sainte 
Trinité, m. ib. p. uís. || Poéliquement. Les fleurs de 
lis, le royaume de France. Vole vite, et de la contrce 
Par oò le jour fait son entrée, Jusqu'au rivage de 
Calis, Conte sur la terre et sur l'onde Que Phonneur 
unique du monde Cest la reine des fleurs de lis, 
malh. ni, 2- Qui n'a vu dessous leurs combats [des 
Français] Le Po mettre les cornes bas, Et les peu- 
ples de ses deux nves, Dans Ia frayeur ensevelis, 
Laisser leurs dcpouilles captives A la merci dos 
fleurs de lis ? ID. iv, 6 || Les lis se dit quelquefois 
pour les (leurs delis. Que nos campagnes ne voient 
jamais les lis déployés contre les lis, mass. Or (un 
iladame. Cesjuges, ces pairs avilis Oui teprédisent 
des merveilles [au duc oe bordeaux], Demontemps 
juraient que les lis Seraient Io butin des abeilles 
[armoiries des Napoléons] , bêrang. les Deux 
cousins. [j Poétiquement. Les Lis, se dis^ient au- 
trefois de la France (on met uno majuscule). Cem- 
pire des Lis. Le trflne des Lis. || Ceindre les lis, 

devenir roí ou reine de France. Lorsqu'aux yeux 
du peuple que j'aime Je ceignis les lis éclatants, 
bêrang. Mar. Stuart. || Les lis ne filent point, c'est- 
à-dire le royaume de France ne peut être tenu par 
des femmes (phrase tirée de 1'Evangile de saint 
Mathieu, vi, 28, et détournée de son sens, pour 
être appliquée comme décision divine en faveur de 
la loi salique), On a oublié que les léopards, qui sont 
(on ne sait pourquoi) les armoiries d'Angleterre, ne 
filent pas plus que les lis qui sont (on ne sait pour- 
quoi) les armoiries de France, volt. Dicl. phil. Loi 
salique. || Siéger, être assis sur les fleurs de lis, 
s'est dit des membres d'une cour supérieure, par 
allusion aux tapis semés de fleurs de lis dont leurs 
siéges étaient couverts. II fallait qu'un magistral 
dit son avis assis sur les fleurs de lis, sans en avoir 
communiqué avec personne, retz, ii, ibi. [Les 
juges] qui ne donnent à leurs charges que les restes 
d'une oisiveté languissante, comme s'ils n'étaient 
juges que pour être de lemps en temps assis sur 
les fleurs delis, fléch. Iam oipnon. 11 4° Ordre du 
Lis.ordre créé par Louis XVIII en 1816, qui n'était 
guère qu'un signe de ralliement. || 5- Fleur de lis, ler 
marqué de plusieurs petites fleurs de lis que le 
bourreau appliquait sur 1'épaule de certains con- 
damnés; c'est ce qu'on nommait la marque, au- 
jourd'hui abolie. Je fus connu, mais par mon infa- 
mie, Comme un gredin, que la main de Thémis 
A diapré de nobles fleurs de lis Par un fer chaud, 
gravé sur Pomoplate, volt. le Pauvre diáble. 
II 6° Chevalier du lis, nom, à Rome, de trois cent 
soixante chevaliers dont on altribue 1'institution 
à Paul III, pour la défense du patrimoine de Saint- 
Pierre || 7° Lis d'or, monnaie de la valeur de sept 
francs; lis d'argent, monnaie d'argentqui valait vingt 
sois. Ces monnaies furent frappées sous Louis XIV 
en 1666, et n'eurent cours que pendant très-peu de 
temps. || 8° Nom, chez les Juifs, d'un bijou. Elle prit 
une chaussure très-riche, des bracelets, des lis d'or, 
des pendants d'oreilles, des bagues, saci, Bihle, Ju- 
düh, x, 3.1| 9° Genres de la famille des liliacées ; 
lis asphodèle ou lis jaune, hemerocallis (lava, L.; lis 
de Saint-Bruno ou des Allobroges, anthericum li- 
liastrum, L.; lis de mai, ou des vallées, le muguet, 
convallaria maialis, L. H Genres de la famille des 
amaryllidées : lis de Saint-Jacques, amaryllis for- 
mosíssima, L.; lis jaune doré, amaryllis aurea, 
L. H Lis de Guernesey, Vamaryllis grenesia, na- 
turalisé à Guernesey, dit-on, par suite d'un nau- 
frage, le héricher, Ilist. et Gloss. t. n, p. 441, || Lis 
mathiole, pancratium maritimurn, L.; lis des Incas, 
alslrcemeria peregrina, L. || Iridées : lis desmarais, 
irispseudo-acorus,L.\ lis d'Espagne, irisxiphioides, 
ehr. |1 Familles dicotylédonées: lis deSurale,ht6is- 
cus suralensis, i.; lis des étangs, nymphea alba, L. 
|| 10° Petite constellation boréale, dite quelquefois 
Mouche. || 11° Lis de mer, espèce d'encrine. 

— rem. L'Académie metunemajusculeàLis quand 
il signifie la France; cependant elle n^n met pas à 
léopard quand il signifie TAngleterre. II y a incon- 
séquence. Le mieux serait de n'en mettre ni à Pun 
ni à Tautre. 

— hist. xn* s. Si cum li liz est entre les espines, 
rnsi est m'amie entres les filhes, Job, p. 441. Dame, 
mar [à male heure] [je] vi le clair vis etla face, Oü 
rose et lis florissent chascun jour, Couci, xi. Qui 
dunc velst le sane et le cervel chaír, E sur le pave- 
ment Pun od Pautre gesir, De roses et de lilies [pro- 
noncez lis] li peüst sovenir, Th. lemarl. 151. || xiii°s. 
VermeiUe ert [elle était] come rose, blanche com 
flordelis,Bcríe,xxx.|| xivs. [Le roi deNavarre haran- 
guant le peuple de Paris dit] qu'il aimoit moult le 
royaume de France, et qu'il y estoit bien tenu, car 
il estoit des fleurs de lys de tous coslés [parent de 
la famille royale], Chr. de St Denis, t. n, p. aso, dans 
lacurne. || xv0 s. Bel oncle de Berry, nous ne vou- 
lons pas que vous nous eloigniez notre cousine votre 
filie des fleurs de lys, nous lui pourvoirons un ma- 
riage bon et bien seant pour elle, fboiss. m, iv, 34. 
|| xv!" s. Jà le laurier te prepare couronne; Jà le 
blanc lis dedans ton bers (leuronne, marot, i, 228. 
D'autres couleurs que de blanches y a il des lys 
venans d'eux-mesmes sans artífice, comme des rou- 
ges et violeis, aucunement dissemblables en figure 
aux francs, o. de serres, 675. Ne cerchez pas en 
leur coeur les armoiries de Lorraine.... n'autre que 
des fleurs de lys toutes purês et nettes, si vivement 
empreiutes qu'ils ne souffriront à nul, quel qu'il 
soit, braver 1'amour du roy ne du nom françois, 
n. de la planche, Livre des marchands, édit. du 
Panthéon, p. 420. 

— Étym. Provenç. lili, Uri, lis; catai, lliri; esp. 
lis etítno; ital. giglio; du lat. lilium; grec, Aeí- 

piov. Le français lis est 1'ancien nominatif lis pour 
lils. On remarquera dans le xn* siècle Porlhographe 
lilie par respect pour Pétymologie latine, bien que 
ce lilie füt monosyllabe. 

f 2. LIS (li), s. m. Terme de marine. Le bord de 
la laize d'une toíle á voile. On dit aussi lizeret. 

f 3. LIS (li), s. m. Terme de pêche. Sorte de filet 
de soixante-dix rangs de mailles d'un pouce carré 
environ, dit aussi dreige. 

f 4, LIS (li), s. m. Se dit des grosses dents dePex- 
trémité d'un peigne de tisserand. 

t i. LISAGE (li-za-j'),s. m. || 1° Actionde liréles 
dessins, et de les mettre en carte ou en faisceau de 
tire, dans une fabrique de tissus ouvrés. || 20Termeüe 
soierie. Opération qui a pour but de distinguer, sur 
les fils de Ia chaine,les points qui doivent être appa- 
rents et ceux qui doivent passer à 1'envers du tissu. 

— étym. Lire. 
f 2. LISAGE (li-za-j'), s. m. Terme de draperie. 

Action de liser. 
— étym. Liser. 
f LISE (li-z'), s. f. Nom donné, dans la baie du 

mont Saint-Michel, à la boue des chemins, et, spé- 
cialement, aux sables mouvanls (voy. enliser). 

— HIST. XVPS. Lize, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Serait-ceune altérationpour gliise nom 

de Ia glaise en normand, le g s'étant perdu comme 
dans loir du latin glirem. 

f LISER (li-zé), v. a. Terme de draperie. Le drap 
ayant été foulé, le tirer par les lisières sur la lar- 
geur, afin d'en ôter les faux plis ou bourrelets cau- 
sés par la force des maillets ou pilons. 

— étym. Voy. lisière. 
f L1SERAGE (li-ze-ra-j'), s. m. Terme de brodeur. 

Ouvrage qui se fait sur une étoffe, en contournant 
les fleurs etledessin avec un seul fil d'or, d'argent, 
de soie ou de laine. 

—étym. Lisérer. 
f 1. LISERÉ,ÉE(li-ze-ré, rée),part.passé de lise- 

rer. Bordé en liserage. || Terme de botanique. Fleur 
liserée, fleur bordée d'une couleur différente de 
celle du fond. 

2. LISÉRÉ (li-zé-ré, ou plutfltli-ze-ré, car,malgré 
1'accent, la prononoiation usuelle met un e muet), 
s. m. || 1° Ruban fort étroit dont on borde un habit, 
ungilet. Liséré d'or, d'argent, de soie. |] Raie plus ou 
moins étroite qui borde un ruban,un mouchoir,etc. 
et qui est d'une couleur différente de celle du fond. 
|| Par extension. Le bas du cou, jusque sur Ia poi- 
trine est joliment ouvragé de petits lisérés bruns 
dans du roux et du blanc [dans la sarcelle de 
Madagascar], blff. Ois. t. xvn, p. 394. || 2° Morceau 
d'étoffe étroit coupé en biais dans lequel on met 
une ganse et dont on se sert pour orner et aussi 
pour border différents vêternents. || 3° Un des noms 
populaires du petit liseron des champs, convolvulus 
anensis, L. 

— ÉTYM. Liserer. 
f LISERER (li-ze-ré. La syllabe se prend un ac- 

cent grave quand la syllabe qui suit est muette ; 
je lisère, je lisèrerai), v a. Border en liserage. Lise- 
rer une jupe. || Mettre un liséré. 

— étym. Voy. LISIÈRE. 
LISERON (li-ze-ron), s. m. Plante à fleurs en 

entonnoir, dont on connalt plusieurs especes, qui 
la plupart sont grimpantes, et s'cntortillent autour 
des plantes voisines. || Genre convolvulus, famille 
des convolvulacées : liseron des haies ou grand li- 
seron, convolvulus sepíum, L.; liseron maritime, 
convolvulus soldanella, L.; liseron des champs, ou 
petit liseron, liset, liséré, vrillé, clochette des 
champs, convolvulus arvensis, L.; liseron satiné, 
convolvulus cneorum, L.; liseron de Portugal ou 
belle de jour, convolvulus tricolor, L. || Genres 
divers ; liseron noir, ou faux liseron, ou vrillée 
bStardo, pnlygonum convolvulus, L., polygonées ; 
liseron épineux ou liset piquant,salsepareille d'Eu- 
rope, gramon de montagne, smilax aspera, 
liliacées, midi de la France. 

— HIST. xvi' s. Lizeron, cotghave. 
— étym. Norm. liror. Les étymologistes y voient 

un diminutif de lis; mais cela est-il súr? Et ne 
peut-on pas plutôt le rapporter au radical de liséré, 
de lisière? 

LISET (li-zè), s. m. || l°Le convolvulus des haies, 
dit aussi grand liseron. || 2° Le convolvulus des 
champs, appelé encore petit liseron. 

f LISETTE (li-zè-f), s. f. Voy. bêcbe, msecte. 
|| On dit aussi liset au masculin. 

— HIST. xvi' s. Lizet, lizot, lizette, C0TGBA]T' , 
f 2. LISETTE (li-zè-f), s. f. Nom, ^ que ^ 

endroils, d'un petit couteau à lame pou tran ■ 
que l'on donne aux enfants. 
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LISEUR, EÜSE (li-zeur, zeú-z'), s. m. clf. || Io Ce- 
lui, celle qui a rhabitude de lire beaucoup. Cest 
uneliseuse; elle sait un peu de1 tout, sév. 30 avr. 
<689. || 2" 11 se dit quelquefois pour celui qui fait 
une lecture à haute voix. Nous avons ordres pour 
aller en basse Bretagne faire uniquement de la 
dépense, saus autre profit, et nous ôter notre com- 
pagnie [colle de son fils], notre liseur infatigable; 
cela nous met en colère, sév. sjuin <689. || 3' Ou- 
vrier qui, dans une fabrique de tissus ouvrés, lit 
les dessins qirou doit imitér. [J i" S. f. Liseuse, 
ouvrière en soie qui fait le lisage. |] 511 Liseuse, es- 
pèce de petit couteau à papier, garni d'un petit 
crochet, et qui sert à marquei- la page à laquelle on 
est restè dans la lecture d'un livre. 

— svn. lecteur , liseur. On appelle lecteurs, 
lectrices, ceux ou celles dont Temploi est de lire à 
des personnes qui les écoutent ou qui devraient les 
écouter ; et liseurs ou liseuses ceux ou celles qui 
ont rhabitude de lire beaucoup. Pourtant Mme de 
Sévigné a employé liseur au sens de lecteur à 
liaute voix. Quand on parle de celui qui lit pour 
son instruction ou son amusement, on dit aujour- 
d'hui lecteur; rhistorique montre qu'on disait au- 
trefois liseur. 

— hist. xii» s. Mais par tant que nos avons de 
Davit parleit et rameneit à memore son grand pe- 
chiet, si muet [est mu, émuj par aventure lo corage 
dei leisor, Joíi, p. B07. || xiv s. Le liseur de cest 
livre, lanfbanc, f" < 5.1| xve s. Si je faulx aux tormes 
comme ung mois plus ou moins, les liseurs me ex- 
cusent s'il leur plaist, comm. vi, 3. || xvr s. Pour 
oontenter Tesprit du liseur, pahé, xix, 32. 

t LISIBILITÉ (li-zi-bi-li-té), s. f. Qualité de ce 
qui est bsiole, aisé à lire. En príncipe, la dis- 
position du décret du 8 décembre 1862, ayant 
pour but, en debors de toute considératjon fiscale, 
d'assurer la correotion et la lisibilité des écritures, 
s'applique, sans distinction de juridiction, aux mi- 
nutes de tous les jugements, Instruct.de Vadm. du 
timbre Ju 26 nov. <866, n" 2341. 

L1S1BLE (li-zi-bl'), adj. ||1° Qui est aisé à lire. 
Son écriture n'est pas belle, mais elle est lisible. II 
faut mettre de Tencre et tirer avec soin; dites cela, 
je vous prie, de ma part à votre imprimeur, s'il a 
quelque envie que ses feuilles sorteut lisibles de la 
presse, p. l. cour. lellre vi. j| 2° Fig. Qui peut être 
lu, qui mérite d'être lu. Cela n'est pas lisible. Ce li- 
vre est lisible. 

— BEM. On a dit lisable au xvi11 siècle. 
— ÉTYM. tire: prov. et esp. legible; ital. leggibile. 
LISIBLEMENT (li-zi-bie-man), adv. D'une ma- 

nibre lisible. 11 s'était trouvé dans un grand em- 
barras jus_qu'à mon arrivée, ne s: chant ni dicter ni 
écrire lisiblement, J. J. rouss. Conf. vn. 

— ÉTYM. Lisible, et le suffixe ment. 
f L1S1ER (li-zié), s. m. Terme d'agriculture. Li- 

quide provenant du mélange des urines et des ex- 
créments des animaux, que l'on conserve dans des 
fosses couvertes pour s'en servir comme entrrais. 

t. LIS1ÈRE (li-ziè-r'), s. [. II Io Ce qui forme le 
bord d'une étoffe dans le sens de la longueur, ou, 
cc qui est la môme chose, dans le sens de lachalne; 
ce bord est plus serré que le reste de 1'étoffe. Levei- 
les lisières d'un drap. Dans quelques étolfes, la li- 
sièreestd'un autre tissu et d'une autre couleur que 
le fond. Leurs lisières serout rayées à milles raies, 
danstelies couleurs que les fabricants jugeront con- 
venablo d'adopter, Leíí. poíení. 5 mai <779, art. 3. 
|| Cbaussons de lisières, chaussons faits avec des li- 
Bières. |{ Proverbe. Les lisières sont pires que le drap, 
le dit à unhomme, qui,sedéfendantd'êtred'unpays 
qui a quelque mauvais renom, assure qu'il n'en est 
que voisin.Dans les campagnes normandes, ce pro- 
verbe est: la lisière est pire que le drap, et siguifie 
que les domestiques sont plus insolents envers les 
étrangers que les maitres, || 2° Cordons attachés 
á la robe d'un enfant pour le soutenir quand 
il marche; a.nsi dits parce qu'ils sont souvent 
faits avec do la lisière de drap. Émile n'aura 
ni bourlet ni lisières, j. j. nouss. tm. n. || Fig. 
Ce qui sert à guider, à soutenir, comme une lisière 
guide, soutient. La duchesse de Bourgogne fut 
peut-être trop enfant pour tenir une lisière, et-sim. 
496, 36. Nous sommes des enfants qui essayons 
de faire quelques pas sans lisières, volt. Philos. 
Ignor. <4. Nous sommes de vieux enfants; Nos er- 
reurssontnos lisières, Et les vanitéslégères Nousber- 
cenl en cheveux blancs, id. lípítrehxxwin. Leurdé- 
rober sans cesse leurs lisières, afin de conserver en 
ouxle suntiment de Ia dignité, de la franchise, de 
laliberté, dider. Lett. à la comtesse de Corhach. 
Elle a coupé ses lisières, disait-elle, avec le vrai 

couteau, iv. SurlaprificessePachekof. Nousn'étion3 
plus menés et retenus à la lisière comme cbez 
Mme Geoffrin, marmontel, Mém. vil. || Fig. II sera 
toujours à la lisière, c'est un bomme qu'on mène 
à la lisière, par la lisière, se dit d'un homme qui se 
laisse gouverner. || 3" Parties extremes d'un ohamp, 
d'un pays, par comparaison avec la lisière qui borde 
une étoffe, La lisière de Cbampagne, de Pioardie. 
La lisière, les lisières d'un bois, d'une forêt. Du 
côté de la terre, au delil de cette large lisière de 
palétuviers... s'étendent encorq des savanes noyées, 
bufp 6« époq. nat. (Euv. t. xtr, p. 301, dans pou- 
gens. I.a lisière du bois élait bordée d'une infinité 
de noisetiers, demúriers et de framboisiers, genlis, 
Veillées du chdt. t. li, p. 456, dans pougens. Cette 
lisière, d'une admirable fertilité, formée par les 
fleuvcset par la mer, est pour ces pays un don d'aii- 
tant plus précieux.... cuvier, Rév. p. <01. || Fig. II 
y a une lisière de convention sur laquelle on per- 
rnetàrartde se promener, iuder. Salon de <767, 
OEuvres, t. xiv, p. 328. || Par extension, Ics plan- 
tes mêmes qui viennent sur le bord d'un terrain. 
Près de là croissaient des lisières de pervenche, 
bern. de st.-p. Paul et Virginie. || Terme d'eaux et 
forêts. Les arbres qui se trouvent sur Textrémiié 
d'un bois, d'uu canton de bois, ou même d'une 
coupe. 1| 4o Ádj. Vaches lisières, deuxième classe 
de vaches laitières dans le système de classification 
de Guencn, caractérisées par un écusson qui 3'élève, 
des mamelles jusqu'à la vulve, seus forme d'une 
bande étroite comme une lisière. 

— HIST. xtn1 s. Nus ne puet avoir drap espaulé, 
c'est à savoir drap delquel la chayne ne fust aussi 
bone au milieu come aus lisieres, que il ne soit en 
vingt sois d'amende, Liv.des mel. <21. Estanforz et 
tous dras à lisiere, ib. 393. || xvi" s. Timoleon n'es- 
toit encore que attaché, par manierede dire, à une 
petite lisiere de Ia Sicile, n'y tenant encore que la 
petite ville de Tauromenion avec bien pou de puis- 
sance, amyot, Timol. (6. Faut que les bandesn'ayent 
aucun ourlet, liziere, ny cousture, paré, xh, <. [les 
difféi-entes rimes qui entrent dans une pièce de 
vers sont appelées] lisieres c'esfà dire terminai- 
sons, fabri, Ari. de rhitor. livre ti, f0 40, dans 
LACÜRNE. 

—' ÉTYM. Berry, liseire; esp. lisiera. Lisière est, 
d'après Diez, pour listière, et est dérivé de liste, 
bordure (voy. liste .1). Cela paratt três probable ; 
cette étymologie est encore appuyée par lisse 4, qui 
est évidemment pour liste. 

j LISME (li-sm'), x. f. Sorte de droit que l'on 
payait aux rcgences barbaresques pour la pêche du 
corail. Les lismes dues aux régences d'Alger, de 
Tunis et autres puissances barbaresques seront 
payées annuellement par le gouvernement , Ar- 
rêté du <7 janv. <801, portant établissement d'une' 
compagnie pour la pêche du corail. 

■ -jLISOIR (li-zoir),s. m. 1) Io Pièce de bois transver- 
sale, qui est au-dessus de Pessieu d'un carrosse, et 
qui en porte les ressorts. Bois de charronnage.... 
pour une voie composée de 26 toises de lisoirs de 
3 pieds et demi de long entrant par eau... Décl. 
22 oct. 1715, Tarif. |] 2" Dans les fabriques, biti do 
charpente pour 1'apprêt de certaines étoffes. 

f i. LISSAGE (li-sa-j'), s. ra. Opération par la- 
quelle on rend lisses les grains de la poudre de guerre 
et de chasse. 

— ÉTYM. Lisser. 
f 2. LISSAGE (li-sa-j'), s. m. Terme de marine. 

Travail qui consiste à établir les lisses dTin bâliment 
en construction. || LVusemble des lisses dont on 
garnit la membrure d'un navire. 

— ÉTYM. Lisse 3. 
<. LISSE (li-s'), od/. || 1° Qui n^lTre aucune as- 

périté. Surface lisse. Les olieveux noirs et lisses, la 
peau basanée, bufp. Hist. nat. de Vhomme, t. v, 
p. 3. Quelque pesant, quelque opaque, quelque lisse 
qu'un caillou puisse ètre, il est percé comme un 
crible, volt. Phil. Ncwt. singul. nat. chap. 8. 
|| Yeux lisses, dans les insectes, deuxou trois points 
luisants et convexes, placés A la partie supérieuro 
de la tête. |i Colonne lisse, colonne dont 1c fút est 
uni, sans cannelures et sans ornements. || Qui est 
sans poil ni plume. Lo phatagin, comme tous les 
autres quadrúpedes, a du poil -sur toutes les parties 
inférieures du corps; le pangolin n'a qu'une peau 
lisse et sans poils, huff. Quadrup. t. iv, p. 74. 
|| 2" S. m. Le lisse, Pétat d'une surface sans aspe- 
rité, Téclat uniforme de toute une pièce d'émail. 
Cette table, cette boite d'émail estd'un lisse parfait. 

— HIST. xvr s. A lin de rendre le cuir plus lioe 
et 1'amollir, paré, xv, '7. Une bouteille d'argeiit 
bien liz etpolly, rab. Panl. iv, <, 

— ÉTYM. Proyenç. lis, liz; esp. kso; porl. lizo; 
ital. liscio; du germanique : ancien haut aliem. Use, 
doux; aliem. mod. ieise, d'après Diez. S la vérité, on 
pourrait introduire le grec Xio-oò;, lisse, poli. Mais, 
Xkjctòi; n'ayant pas pénétré dans le latiu, on no voit 
pas comment il serait entré dans les langues roma- 
nes; 1'étymologie germanique est donc préférable. 
D'ailleurs leise et Xinaò; sont alliés. 

2, LISSE (li-s1), s. f. Terme de manufaclure. 
Voy. LIGE 2. 

3. LISSE (li-s'), s. f. |11° Terme de marine. Sorte 
de préceinte ou de renfort dont le nom indique la 
place et le but: lisse de plat-bord, iisse de couron- 
nement, etc. H Sorte de ceiuture en bois que, pen- 
dant la construction d'un navire, on établit extérieu- 
rement de Tavant à Tarrière, pour tenir à leurs 
places respectives les couples dressés sur la quille. 
1| Fausse lisse, la lisse du fond; elle est placée, sur 
les membres d'un bâtiment en construction, entre ia 
lisse qui passe à rextrémité des varangues, et la 
quille. || 2° Terme de construction. Pièce courante 
qui couronne à hauteur d'appui le garde-fou d'un 
pont de bois. I] Planclie transversale clouée sur les 
poteaux pour maintenir les barrières. 

— ÉTYM. Lice i, la liee étant une pièce de bois 
employée à former la lice oít se passe Ia joute. 

t 4. LISSE (li-s'), s. f. || 1" Synonyme de liste, 
bande de poils blancs chez le cheval. ||20 Nom 
donné quelque fois aux petiles moulures d'une pièce 
d'artillerie. 

— ÉTYM. Le même que liste. 
f 5. LISSE (li-s'), s. f. Ficelle qui sert h licr les 

paquets de marchandises. 
— Étym. Probablement le latin licium, fil. 
f 6. LISSE (li-s'), s. f. Couleuvre brune tacbetée 

de roux. 
L1SSÉ, ÊE (li-sé, sée), part. passe de lisser. 

li l"Rendulisse.Les cheveux peignésellissés.il Terme 
deconfiseur. Amandeslissées,amandes pelées et cou- 
vertes d'une croúte de sucre. || 2° S. m. Qualité de 
ce qui est lisse. Je promenais les doigls avec plaisir 
sur le lissé du cylindre, i. i. rouss. Prom. 4. Lo 
lissé, .e velouté des feuilles, bern. de st-piehre, 
Êtade <re. || Degré de cuisson du sirop de sucre, 
quand on peut le tirer entre les doigts en formant 
un fil. Grand lissé, se dit quaml ce fil est assez 
fort; petit lissé, quand il est fin et fragile. Sucre à 
lissé, du sucre au premier degré de sa cuisson. 

f L1SSEAÜ (li-sô), s. m. Nom donné, dans quel- 
ques ateliers, à un peloton de fil ou de ficelle. ' 

— ÉTYM. Lisse 5. 
<. LISSER (li-sé), v. a. || 1° Rendre lisse. Lisser 

la poudre. Je ne te verrai plus, près des saules hu- 
mides, Lisser ton blano plumage aux rayons d'un 
jour pur, MtLLEvoYE, la Colombe. || Lisserda laine, 
Touvrir dans la feinture en la remuant avec des - 
perohes ou lissoirs pour lui faire prendre égalc- 
mentla couleur. H Terme de confiseur. Cotivrir d'un 
enduit de sucre. || 2" Se lisser, v. réjl. Se rendre 
lisse. Le cbat se lisse en se lécbant. 

— hist. xvi0 s. Le; mousches ne se peuvent tenir 
contre les endroicts des miroirs qui sont bien lis- 
sez, amyot, De la tranq. d'dme, 31. Lorsque les 
pierres sontlicées et polies, paiié, xv, 37. 

— étym. Lisse t; ital. lisciare. 
■j 2. LISSER (li-sé),r. a. Terme de marine. Poscr 

les lisses d'un navire. 
— ÉTYM. Lisse 3. 
j- LISSETTE (li-sè-t'), s. f. Oulil d'os dont 1c ra- 

quettier se sert pour lisser sou otivrage. 
— ÉTYM. Lisser <. 
f LISSFTTES (li-sè-f), s. f. pl. Ficelles qui, atta- 

cbées cinq par cinq aux fourches du métier, font 
lever les fils de la chalne. 

— ÉTYM. Lisse 5. 
t LISSEUU, EUSE (li-seur, seú-z'), s. m. cl f. 

Ouvrier, ouvrière qui lisse la surface d'un papier 
ou dhtne étoffe pour la rendre brillante. H Celui, 
celle qui lisse des sucreries. 

ÉTYM. Lisser <. 
LISSOIU (li-soir), s. m. Instrument pour unir 

et polir le papier, les cartes, le carton, le linge, 
II Salle d'une papeterie .oü travaillent Ias lisseurs et 
les lisseuses. || Perche pour remuer et brasser bi 
laine dans la teinture. || Ateliers, touncaux pour 
lisser la poudre. || Outil de corroyeur pour donner 
le dernier lustre aux cuirs. || Ou dit aussi lissoiie au 
fémiuin. 

— ÉTYM. Lisser I. 
f LISSDRE (ii-su-r1), s. f. Action de lisser avec 

un lissoir. 
LISTE (li-sf), s. /•. II Io Bande blanche située à la 

partie antérieure do la tête du cbeval. occupaut Je 
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front et le chanfrein. || 2° Par une dérivation du 
sens primiíir de petite bande, inscription, à la suite 
les uns des autres, de plusieurs noms de persomres 
ou de choses. La liste des membres de 1'Académie. 
l.a liste des promolions. La liste de la loterie, des 
numéros sortants, gagnants. Je suis chargé de.cent 
compliments [pour M. de Grignan nommé cordon 
bleuj.... ce sont des listes comme quand vous ga- 
gnàtes votre procès, sfiv. 6 déc. 1685. On voit dans 
Èratosthène, appelé à Alexandrie par 'Ptolémée 
Evergète, une liste de trente-huit róis thébains, 
tout différents do ceux de Manéthonj bollin, Hist. 
anc. (Euv. t. i, p. tiõ^ dans pougens. Parcourez 
cotte liste et les noms qu'elle étale, legouvé, Épich. 
cl Nér. II, 3. Des Anacréons j'ai la liste; lis encom- 
brent ville et faubourgs, bébang. Pauvres am. 
|| Grossir Ia liste, vonir dans le nombre de. lis vont 
grossir la liste Des gens,... id. Ordre du jour. 
II TVrme d'histoire roínaine. Liste de proscription, 
liste des personnages proscrits. Ces tables de ven- 
gcanoe oü le fatal burin Bpouvanlait nos youx d'urie 
liste de crimes, volt. Triumv. i, 1.1| S^Terme d'his- 
toire d'Angleterre. Liste civile, allocation accordee 
au souverain lors de la révolution de ioss, et nom- 
mée liste civile parce que cette allocation avait à sa 
charge, outre les dépenses de la maison royale, une 
certaine liste d'offcfS civils, tels que les traite- 
menls des juges, des membres du conseil de la 
couronne, du corps dipiomatiquo, etc. Depuis long- 
temps, en Angleterre, les dépenses de la maison 
royale sont séparées de celles du gouvernement ci- 
vil ; il est bizarre que cette lucution, devenue si 
impropre, ait persisté en Angleterre, et passé à di- 
vorses nations continentales. La liste civile et ce 
qubls savaient prendre d'ailleurs leur servait à ga- 
gner des élections dans les provinces, st-sjm. sos, 
149. || En France, liste civile, institution inconnue à 
Pancienre monarchie etdénommée légalement pour 
la première fois dans un décret de Passemblée con- 
stituante du mois d'octobre 1789, et qui détermine les 
sommes et biens concédés au souverain. En France, 
la liste civile signilie les sommes et biens qui sont 
concédés au roi pendantson règno pour soutenir I'é- 
clat du premier rang, ajouter à sa puissance, fournir 
le moyen d'encourager les arts, et donner au public 
1'exemple de la bienfaisanoe et de la sympathie 
pour le malheur; elle se compose de trois parties ; 
i° une somme amiuelle payée par le Trésor sur les 
revenus de rElat: 2o une dotation raobilière com- 
prenant les diamants, bijoux, mcubles, etc. et leséia- 
blisseraents appartenant à la nation; mais affectés 
à la couronne et remis au roi qui en jouit et les 
entretient pendant son rògne; 3» une dotation im- 
mobibère, formant ce qu'on appelle le domaine de 
la couronne, concédé au roi en usufruit et rcsté la 
propriété de 1'Êtat, vavin, Compte de la liqui- 
dation de li liste civile et du domaine prive 
du roi Louis-Philippe, p. 7, (851. || Adminis- 
tralion du revenu de la couronne. Employé à la 
liste civile." 

— syn. liste, catalogue. La liste est une simple 
énumcration de noms de personnes ou de cboses ; 
le catalogue ost plus qu'une liste; il contient des 
indications et des détails. Une liste do livres ii 
acbeter; le catalogue d'une bibliothèquo. Si un ca- 
talogue n'clait qu'une liste, il ne remplirait pas son 
office. 

— iiist. xm* s. Onques mais por une pucele Ne 
fu failc tombe tant bele; De riches listes ert [élait] 
listée, Do bons esmaus avironuée, Uomanc. p. s®. 
Li róis fu en la sale bien peinturée à liste, Uertc, 
xcn. H xv s. Garderent [ils regardèrent] autour de 
la sale bien trois estages de hault sur une liste do 
picrre, sur quoy la vossure seoit, Perccforest, t. i, 
f" 87. || xvi" s. Arrest par lequel il est declare cou- 
pable d'uiie grande liste de crimes, I)'aiib. Ilist. n, 
32. Le cheval qui aura Fesloille blancbe au front, 
ou la listo et raie biartche qui lui descende par la 
face, o. de serres, soa. si aucuns font encloz, ils 
doivcnt tout clorre entierement de liste, Coust. 
ginir. t. i, f" 607. 

— ÉTYM. Génev. liste, bande minco do bois; pro- 
venç. hsta, bande, bordure; catai, llista; es[»agn. 
et ital. lista: du gormanique : anc. haut aliem. 
lista, bordure; aliem. mod. Leiste; angl. list. 

f I.ISTEAÜ (li-stô), s. m. Terrae de maçonnerie. 
Petit filet d'une base de piédestal, qui couronne la 
baguelte. 

— ETYM. Voy. L1STEL. 
L1STEL (li-stèl), au piur. L1SI KAÜX (li-siô), s. m. 

|| 1" Termo d'arcliitecturc. Petite moulure carrée 
et unie qui couronne ou accompugne une autre 
moulure plus grande, ou bien qui est rapportce sur 
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un champ uni. || Petits morceaux de bois employés 
dans la menuiserie pour former encadrement, mou- 
lure ou rebord. || 2o Terme de marine. Tringles de 5 
à 8 centimétres d'équarrissage qu'on pose, en file, 
sur les côtés d'un bàtiment en construction, à la 
hauteur oü doivent porter les extrémités des baux. 
|| Morceaux de bois de remplissage pour obvier à 
de lágers défauts dans un mât ou dans une vergue. 
|| Petites moulures d'une pièce d'artillerie. 

— ETYM. Liste, au sens de bande. 
LISTOX (li-ston), s. m. Terme de blason. Sorte 

de bande de l'écu. Les devises des armoiries se 
raettent souvent dans des listons autouj de Fécu. 
|| Terme do marine. Bande de bois dont on recou- 
vre le bord de la première rangée des feuilles qui 
forment la doublure d'un vaisseau. 

— ÉTYM. Liste, au sens de bande. 
LIT (li; le í ne se lie guère dans la conversa- 

tion ; au pluriel, Ts se lie : des li-z élégantsj, s. m. 
|| Io Ensemblo des diverses pièces qui composent 
le meuble sur lequel on s'étend et on dort. Une 
chambre à deux lits. Placer le lit dans une alcôve. 
Tout à coup, on voit arriver le moment fatal oü la 
terre n'a plus rion pour elle que des pleurs : que 
peuvent tant de fidèlcs domestiques empressés au- 
tour de son lit? ross. Mar.-Thér. T'accommodcs-tu 
mieuxde ces doucesménades, Qui, dans leurs vains 
cliagrins, sans mal toujours raalades, Se font des 
mois entiers, sur un lit effronté, Traiter d'une vi- 
sible et parfaite santé? eoil. Saí. x. Les gardes, son 
palais, son lit [de Fempereur Claude] m'étaient 
soumis, rac. Prit. iv, 2. Lit, siéges, lable y sont 
[dans un réduit] portant de touíes parts Livres, 
dessins, crayons, confusément épars, a. chénier, 
Élég. xxiv. Dans mon réduit oü l'on voit Findi- 
gence Sans m'éveiller assise à mon chevet, Grâce 
aux amours bercé par Tespérance, D'un lit plus 
doux je rêve le duvet, bérang. Dieu des bonnes gens. 
|| Au lit, couché dans un lit. Elle [la joueuse] plaint 
le malheur de la nature bumaine, Qui veut qu'en 
un sommeil oü tout s'ensevelit, Tant d'heures 
sans jouer se consument au lit, boil. Sal. x. 
|| Se mettre au lit, se déshabiller et se coucher. 
Nous arrivitmes comme le maitre du logis allait se 
mettre au lit, sf.v. 351. || Us font lità part, se dil 
d'un mari et d'une femme qui couchent séparé- 
ment. Le roi qui faisait lit à part, la font. Mui. 
Assurément votre frère se donue la liberte de citer 
assez souvent les bons frères qui ordonnent le lit à 
part dans la canicule, sév. to nov. 1680. || Ils ne 
font qu'un lit, se dit d'un mari et d'une femme qui 
couchent ensomble. || II va ilu lit à la table et de 
la table au lit, se 'dit d'un homme qui n"a d'autie 
ocoupation que de manger et de dormir. {| Garder 
le lit, ne pas quitter le lit, domourer au lit à causo 
de quelque incemmodité. Tout le jour elle a gardé 
son lit, sév. 10. Un mal de têto qui 1'obligeait à 
garder le lit, iiamilt. Gramm. 9. || Prendre ie lit, 
se dit de quelqu'un qui, se ser.tant malade, se cou- 
che. II a pris le lit il y a buit jours, et depuis lors 
la fièvre no Ta pas quitté. || Au saut du lit, ensau- 
tant à bas du lit. Ce fameux duo do Valstein, que 
1'empereur Fer.linand fit si pr iprement tuer au saut 
du lit par quatro lionnÊies Irlandais, volt. Lett. au 
roi de Prusse, 2 sept. 1742. ]| Prendre quc!qu'un au 
saut du lit, se rendre de bon malin chez lui «t à 
son luver. || fitro au lit, être couché. 11 ctait encore 
au lil à neuf heures dn matin. || Etro au lit, signifie 
aussi être couché pour cause do maladie. Je suis 
au lit depuis un mois aveo la fièvre continue, dan- 
cobbt, la Trahison punie, ir, 2. || Fig. Être au lit 
de la mort, au lit de mort, sur son lit de mort, être 
à 1'extrémilé. Représentez-vous au lit de Ia mort 
une ftme fidèle, mass. Avent, Mort du péch. 'Fontes 
les ressources dont nous pouvons nous ílalter au lit 
de la mort sont d'ordinaire des illusions, id. Car. 
Mort. || X son lit de mort, avant do mourir, en mou- 
rant. X son lit de mort, il s"est réconcilié avec son 
flls. Ma mère au lit de mort a reçu nos prom&sses, 
volt. 'lancr. v, 3. || Mourir dans sun lit, mourir 
d'uiie mort naturelle, sans être tué à dessein ou 
aocidentellement. 11 [Sylla] osa se démettre do la 
dictature pour vivre en simple particulier, et il 
termina ses jours dans son lit, bollin, Traité des 
Él. 3* pari. ch. t. Get exemple et celui du marechal 
do Marillao font assez voir (|U0 quiconque est à la 
tête des armées ou des aílaires, est rarement súr de 
mourir dans son litou au lit d'lionneur, volt. Comm. 
(Euv. aut. Ilenr. || Litd'angc, lit qui était sansque- 
nouillos ou piliers, et dont on relroussait les rideaux. 
M. de Coulanges vous parlera de votre lit dünge, 
sév. 11 juill. (672. || Lil à la duchosse, voy. duciiesse. 
|| Autrofois le grand lit, le lit pour dormir la nuit; 

le petit lit, le lit pour la sieste. On s'asseyait sur le 
pied du petit lit, et cette habitude stet conservée 
jusque assez avant dans le xvn0 siècle. H Lit à tom- 
beau, s'est dit d'un lit dont le ciei était plus élevé 
vers la tête que vers les pieds. Son logement [de 
d'Aleinbert] chez la vitrière était une petite cham- 
bre mal éclairée, mal aérée, avec un lit à tombeau 
très-Ctroit, marmontel, Mém. vn. H Aujourd'hui, lit 
en tombeau, lit dont le bois a la forme carrée d'un 
monument sépnlcral. || 20Place dans une salle dTiô- 
pital pour un malade. Cet hôpital a cent lits. 
On m'a promis deux voix à TAcadémie, et deux 
lits aux Incurables, picard, Trois quartiers, III, 2. 
|| 3o Lit de travail, lit de misère ou petit lit, lit sur le- 
que! onplace la femme pendant le travaildeFaccou- 
chement. || Lit do douleur, lit dans lequel est cou- 
chée une personne souffrante, gravement malade. 
Lorsqu'étendus sur un lit de douleur, vous combat- 
tiez ainsi entre la vie et la mort, mass. Carême, 
Impén. Qu'imporle au chrétien..,. de mourir.... 
dans le lit de sa douleur ou dans le sein des ondes, 
pourvu qidil meure dans la piété et dans la justice? 
id. tb. ífort. |! Lit de parade, lit tendu dans une 
chambre plutôt pour 1'ornement que pour 1'usage. 
Le lit à parer est le lit de parade, et c'est à la fln du 
moyen âge, et surtoutà 1'époque de la renaissance, 
qu"ildevint, par ses sculptures, ses incrustationset 
sss peintures, un véritable objet d'art, de laborde, 
Emaux, p. 366. ||Lit de parade, lit sur lequel on 
expose, pendant quelques jours, certains morts, 
róis, princes, grands seigneurs, hommes illus- 
tres. On ne fait ordinairement les funérailles de 
nos róis que quarante jours après leur mort; on 
expose, pendant ces quarante jours, leur image 
en cire, à la vue du peuple, sur un lit de pa- 
rade, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. iv, p. 150, 
dans pougens. !| Lit de repôs, sorte de petit lit bas 
et sans rideau, oü l'on se repose pendant le jour. 
Mettez-vous sur votre lit de repôs, sév. 639. || Lit 
de sangle, lit fait de sangles, et plus souvent d'un 
morceau de coutlláttaché à deux longues pièces de 
bois, soutenues par des pieds ou jambages qui se 
croisent. || Lit de camp, petit lit donl le bois se dé- 
monte de manière qu'on peut le transporter facile- 
ment. Chacun couché, pour la belle on mettait Un 
lit de camp, la font. Berc. J'avais un petit lit de 
camp tout prêt dans 1'endroit qui m'était réservé, 
mabiv. Paysan parv. 2' part. || Le lit de camp est 
aussi une espèce de couchette formée de plancbes 
inclinées, qui sert de lit dans un corps de garde. 
(| Lit de veille, lit qu'on dresse dans la chambre 
d'un malade pour le veiller. || Lit orthopédique ou 
extensif, lit sur lequel on couclie les enfants affectés 
de quelque dérangementdans la taille, et qui porte 
un appareil propre à tenir le corps dans une exten- 
sion continue. || Lit nuptial, le lit oü les nouveaux 
mariés couchent la première nuit de leurs noces. 
|1 i° Lit, nom de la couche sur laquelle les anciens 
se mettaient pour prendre leur repas dans Ia salle 
à manger. H Lit de roses, lit parsemé de feuilles de 
rose sur lequel les anciens Sybarites aimaient à se 
reposer. 1| Fig. N'être pas sur un lit de roses, être 
en proie à des tourments physiques ou moraux 
(par allusion au lit de roses des Sybarites). t| 5° Ia 
couchette, c'est-à-dire les supports et le fond d'un 
lit. Un lit de bois de noyer, d'acajou. Monter, dé- 
monter un lit. |1 Lit de fer, couchette qui est en fer 
au lieu d'étre en bois. || 6o Le tour du lit. Un lit 
de damas, d'indienne. Un lit d'été, d'hiver. On voit 
encore, parmi les meubles de Ia couronne, un su- 
perbe lit travaillé en soie, en or, en petites perles 
fines et petites pierreries, fait par Mme do Mainte- 
non pour Louis XIV, cenlis, Mme de Maintenon, 
t. n, p. 266, dans pougens. || 7° II se prend aussi 
pour les matelas et le lit de plume sur lesquels ou 
couche. Un bon lit. Un lit trop mou, trop dur. Dé- 
faire, découvrir, bassiner un lit! Border le lit. 
|| Faire le lit, faireun lit, le mettre en tel état que 
l'on puisse s'y coucher. On dit aussi: accommoder 
un lit. || 8" Lit de plume, taie de toile ou de coutil 
pleine de plume. Dans le réduit obscur d'une alcôve 
enfoncée S'élève un lit de plume à grands frais 
amassée, boil. Lutrin, i. Suis-je mieux nourri, suis- 
je dans ma chambre à 1'abri dunord, ai-je un 
plume, après vingt ans entiers qu'on me débile 
[qu'on vend mes ouvrages] dans la plaoe? la 
xn. d 9o Toute chose sur laquelle on se,co"5,?®- TI 
lit de feuillage. La terre était l

son.llt;^ir de 
homme est malade en son lit; on le vient 
donner ordre íi ses affaires.... il sur 
mon Sauveur a fait quelque chose de Cgmpass 
\e lit sanglant de la c.r01*' ?°SL;ej,fant dont la mort 
de 'a Slc Yierge. Prramhvle. L emani — ül 
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cruelle Vient de vider le berceau, Qui tomba do la 
mamelle Au lit glacé du tombeau, lamakt.'Harm. 
ir, i. ((Mourir au litd'honneur, voy. HONNEim, n" 
|| 10° Lit do justice, tròno sur lequel s'asseoit un 
roi rendant la justice. 11 y avait au milieu de la ga- 
Icrio un parquet oii élait son lit de justice, saci, 
Eible, Róis, iii, vil, ». H Dans le moyen âge, lit de 
justice, ou lit de parement, lits ornés d une laçou 
particulière, qui étaient dans la chambre à coucher 
du roi; car c'était là que le roi faisait ses réceptions 
solennellcs. || Particulièrement. Trône sur lequel le 
roi s'assoyait dans le parlement de Paris, Iorsqu'il 
y tenait une séance solennelle. || La séance même. 
Charles V tint un lit de justice en 1 374 , pour 
faire enregistrer la loi qui fixe la majorité des róis 
à quatorze ans, volt. Dict. phü. Parlement de 
Franco, j] 11° Fig. Union conjugale. Les enfants du 
premier, du second lit. Et moi, comme à son lit ja 
me vis destinée, corn. Pohj. i, 3. Celle qu'un lien 
honnêle Fait- entrer au lit d'autrui, Doit se mettro 
dans Ia tête, Malgré le train d'aujourd'hui, Que 
rhomme qui la prend ne Ia prend que pour lui, 
mol. Éc. des femmes, m, 2. Une loi moins sévòre 
Mit Claude dans mon lit et Rome à mes genoux, 
hac. Brit. iv, 2. Et vous croiriez pouvoir, sans hles- 
ser nosregards, Faire entrer une reine au lit de 
nos Césars, id. Bérén. n, 2. Los Parques à ma 
mero, il estvrai, Pont prédit, Lorsqu'un époux mor- 
tel fut reçu dans son lit, id. Iphig. i, 2. Ai-je dú 
mettre au jour 1'ópprohre de son lit? id. Phèdre, v, 
i. Le lit de son prochain élait pour lui inviolable, 
uass. Caréme, Biche. Je suis né de Ciando, duc de 
Saint-Simon, et de sa secondc femme, Charlotto de 
1'Aubespine, unique de celit, st-sim. i, I9. Unpcre 
altier que seul rinlérêt touche, Vous a jetée au lit 
d'un vieil époux, biírang. Canthar. || Termo d^n- 
cienne jurisprudence. Le lit entier, le mari et la 
femme. Frère, soeur de lit entier, enfants nés du 
inéme pèro et de la mêmo mcre, par oppositioh à 
frère, soeur de demi-lit, qui se disait pour consan- 
guin etutérin. || Lit brisé, mariagedissous. || 12" Ca- 
nal parou coulo une rivière, par comparaison du 
fond sur lequel est la rivière avec le lit oü rhomme 
s'étond. Le lit des ruisseaux sora sec à sa source 
niême, saci, Bible, Isdic, xix, 7. Comme je hais 
cette rivière [la Durance], il me semhle qidello mo 
hait aussi; la dernière fois que je Pai vue, elle ctait 
hors de son lit comme une furie déchaince, sév. 
17 avr. IG80. Une rivière [PEure] qui est détournée 
de son chemin par une armée de quarante mille 
hommes; il n'en laut pas moins pour lui faire un lit 
[on voulait Vamener à Versailles], id. (3 déc. 1084. 
Ün pont sur do telles rivières n^st guère possiblo, 
parce qu'oUes changent de lit sans cesse et s'élè- 
vent bien au-dessus du niveau de la plaine, stael, 
Corinne, xix, 0. || On dit aussi : le lit de la mer, 
doPOcéan. L'autre opinion qui prétend que, dans la 
période de deux millions d'années, Paxe delaterre, 
se relevant continuellement et tournant sur lui- 
même, a forcé POcéan de changer son lit, n'est 
pas moins contraire à Ia physique, volt. Physique, 
changements du globe. Les eaux soudain s'écou- 
lèrent Dans Io lit creusé des mers, lamart. Mé- 
dit. i, so. || 13° Terme de marine. Le lit de la 
marée ou d'un courant, le lieu oü Ia marée, le cou- 
rant ont plus de force et de vilesse. || Le litdu vent, 
synonyme de direction du vent, rurab ou aire (Ni- 
cot écrit lis du vent, et M. Jal y voit Pahrégé de 
lisière). Cest là que, croisant sous voiles et voyant 
sans être vus, ils ont toujours Pavantage du vent 
sur les bâtiments auxquels la force et lo lit con- 
stant des vents ne permettent pas de passer au-des- 
sus de Pile, ravnal, IHst. phü. xm, 38, || Tenir le lit 
du vent, aller à six quarts de vent près du rumb 
d'oú il souffle. || 14" Lit de pierre, masse de pierre 
étcndue comme un lit dans lo soin de la terre. Sur 
la montagne de Castravan il y a un lit de pierre 
blanche, mince comme de Pardoise, dont chaque 
fouille contient un grand nombre et une grande di- 
versité de poissons, buff. Hist. nat. Preuv théor 
terr. (Euv. t. i, p. 40». Danstous les vallons étroits 
oü l'on découvre des rochers, on verra que les 
mÊmes lits de pierre ou de marbre se trouvent des 
deux côlés à la même hauteur, m.tb, p. 367. () Le lit 
d'une pierre, la situation oü la nature Pa placée 
dans la carrière. Les pierres ont deux lits : celui de 
dessus qui s'appelle lit tendre, et celui de dessous 
qui s"appelle lit dur. || Lit brut, celui qui n'est pas 
ébousiné. || 15» Terme de maçonncrie.Faces par les- 
quelles des pienes sont superposées, landis quon ap- 
pellejoinls les faces parlesqueUes ellessontcontiguês 
laléralement. II Lit d'une assise dans une construc- 
tion de pierre, le dessus el le dessous d'une assise. 

|| 16° Couche d'une chose quelconque qui est éten- 
due sur une aulre. L'édifice resiste et dure en son 
entier: Après un lit do bois est un lit do mortier; 
Chaque castor agit; oommuno en est la tàche, la 
font. Fabl. x, i. II se rencontre dans les onyx di- 
versos couleurs qui sont par lit les unes au-dessus 
des autres, rollin, Hist. anc. OEuv. t. xi, i" part. 
p. 78, dans pougens. || 17° Terme militaire. Lit do 
pont, se dit du plancher ou fascinage sur lequel pas- 
sent les voitures, les chevaux et les piétons. 
II 18° Terme de vénerie. Au lit, aulit, chiens, ex- 
clamations pour faire quêter les chiens, lorsqu'on 
veut lancef un lièvre. || Proverbes. Comme on fait 
son lit, on se couche, c'est-à-dire on a du bien ou 
du mal suivant qu'on a eu prévoyance et précau- 
tion. || Le lit est une bonne chose; si Pon n'y dort, 
Pon y repose. || Le lit est Pécharpe dela jambe, 
quand on a mal à la jambe, il faut se tenir au lit. 

— rem. X plat de lit, gisant dans le lit, locution 
qui paralt être genevoise; du moins J. J. Rousseau 
s'en est servi ; 11 n'y avait que Pexcuse d'être à plat 
de lit qui pút me dispenserde courir à son premier 
mot, dans le Dict. de descherelle. 

— hist. xn* s. E iceles qui estoient es liz delor 
mariz ploroient, Hachab. i, 1. Eli liz saint Thomas 
esteit apareillez, Desus un chaelit qui tut esteit qui- 
riez [garni de cuir], D'une cuilte [couette] pur- 
pointe, d'un poí d'estraim junchiez, E de ohiers lin- 
ges dras e blanes e deliez, Th. lo mart. 102. En 
paradis.... Sont li lit fait oü nous devons coucher, 
Ronc. p. 08. || xm's. Cendre de chesne metez i, El 
espiz de orge autresi, De Pestreim d'orge uno lit- 
tere, E puis la cendre, qu'ele i pere [de manière à 
ce qmelle y paraisse], E puis Pestreim e puis la 
cendre ; De lit en lit devez entendre, IHs de St-Jean. 
11 [le Nil] ist [sortj outre le lit de son cours çà et 
là, tant qu'il arouse toute la terre, ürun. latini, 
Trésor, p. IB3. En son lit, ce dit PEscriture, se doit 
on repentir et plorer ses pechiez, Psautier, f° u. 
Coument querreiz : Dieu merci, Se la morz en vos 
liz vous tue [si vous n'allez pas mourir à la croisade 
pour la cause de Dieu]? ruteb. i, 6i. L'anemi [le dia- 
ble] 1'avoit par raison Mis en escrit ; En enfer estoit 
fait son lit; Mais sa femme le garantit, Mart. Ha- 
part, dans jubinal, t. n, p. 203. Constanoe, dit Sy- 
mons, faites lui faire un lit, Rerte, liii. Cil qui morra 
des nos, bien en soit ohascun lis [certain], Avoec les 
innocens sera parés ses lis,- Ch. d'Ant. n, 6ic. II pot 
avenir que uns mariages est dessevrés par sainto 
Eglise quant au lit, headm. xvih, 6. Si en voloit ele 
porter se [sa] plus hele robe à parer et son plus bel 
lit furni, id. xm, 21. Li lis as dames et as demi- 
seles, et lor robes à cascun jor, deffendons nous 
qu'on les prengne en nule maniere,ii). liv, 7. Com- 
menl porra gesir ou feu qui art et fume [en enfer], 
Qui ne puet ci dormir fors que sus lit de plume? 
I. de heung, Test. 1050. || xv° s. Cil messire Jacque- 
mes de "Werchin.... eust esté vaiilant homme, s'il 
eust vescu longuement; mais il mourut jeune et 
sur son lit, froiss. ii, ii, 03. Fut establi qu'en re- 
membrance De ce miracle et celle pais [des barons 
et de la reine Blanche, qui leur présenta Louis IX 
enfant], Seroit lo lit à tousjoursmais, En tous lieux 
oü les roys seroient Pour jugement et que ten- 
droient [liendraient] De France lasaincte couronne, 
Fait, et pour ce encore on Pordonne Et l'appell'on 
lit de justice, Qui est à ramembrer propice,TüutefoÍ3 
que roys proprement Doit venir en son parlement r 
Ou qu'il siet pour justice aillours, e. desch. Miroir 
de mariage, p. 120. Au temps passé on laissoit les 
roys trois jours morts en leur Iict,.Iavisage descou- 
vert, jüv. des ursins, 1422. Et tant estoit en la 
gracede la reine dupays, qu'elle estoit son demi lit, 
les nuits que la dite reine point ne couchoit avec le 
roi, louis xi, Nouv. xxvn. II se coucha sur son lit 
decamp, comm. in,io. || xvi's. Aians mis hors la 
voile latine et le trinquet, ils s'esIoignerent aise- 
ment des autres qui ne pouvoient approcher qu'aux 
lis du vent, et aloveant [louvoyant], ii'aub. Hist. ii, 
301. Ils estoient joyeux do mourir au lict d honneur, 
paré, m, 704. II observera les hostes, leurs repaires 
etgistes, lits, chambres, reposèos, bouges, taniores, 
o. de serres, 993 Qui, quant ils sont en quel- 
que cholere et dilTerent, font deux licts, et ne s'advi- 
sent pas d'appeller lors plus que jamais Venus au 
secours, la doèt. 305. Achapte .lo lict d'un grand 
debteur, car à dormir il porte bonheur, genin, Rc- 
créat. t. ii, p. 233. Une garnituro de ciei de lict do 
camp, Rihl. des ch. c° sério, t. i, p. 498. 

— ÉTYM. Norm. liei; wallon, Ul; namur. leit; 
bourguign. lei; provenç. leit, letch, liech, licg ; ca- 
tai. llit; espagn. lecho; portug. leito; Uai. tolo;du 
lat. Icctus; grec, Xéxvpov et liy.o;, deliyeiv, mettre, 

poser. Comparez panemandícgen, mettre, l.ager, un 
lit, liegen, être couché. 

f HTAGE (li-ta-j'), s. m. Aclion do litor les étof- 
fes. Veut Sa Majestéque les litages et leintures des- 
ditsdraps soient faits en conformité des règloments 
généraux du mois d'aoút 1669, Arrêl du conseil, 
(5 mal 1676. 

^ LITANIES (li-ta-nie), s. f. pl. |] 1° Prière falte en 
Thonneuis de Dieu, de la Vierge, en leur donnant suc- 
cessivement toutes les épithètes qu'on trouve dans 
les livres saints et dans les diverses prières, ou des 
saints, en les invoquant les uns après les autres, 
||Grandes litanies, nom donné aux prières des ro- 
gations.ll Fig. Mettez-moi dans vos litanies, c'est-à- 
dire songez A mon aflaire, occupez-vous do moi. 
[| 2° Fig. Au singul. Longueénumération, ennuyeuse 
la plupart du temps. Cet ancien militaire nous a 
fait unelongua litanie de ses campagnes. PourM. et 
Mme de Coulanges, monsieur 1'abbé.... c'est un cri 
pour me prier de parlerdeux ; mais je ne suispas 
toujours en humenr de faire des litanies [liste des 
noms], sév. I2B. L'abbé.... a fait une litanie des 
Sévignés [généalogie]; il veut travailler à nos Ra- 
butins, w.ãBussg, 16 fév. 1671. || Proverbe. Cest 
toujours la mêmo litanie, c'est-à-dire on revient 
sans cesse aux mêmes idées, aux mêmes expressions. 

— HIST. xm' s. Lors conmence une kyriele, Sa 
credo et sa miserele, Pater noster, sa letanie, Ren. 
2641. || xiv' s. Et a Robin Canele juré sainte Marie, 
La puissance de Dieu, toute la letanie, Que par de- 
vantParis sera ceste ost logio, Guescl. I7I49. 

— ÉTYM. Wallon, nétaléie; Hainaut, litanie; 
provenç. letanias; espagn. lelania; porlug. la- 
dainha-, ital. letanie; dulat. litanix, qui est le grec 
Lnaveía, prière, de prière. Comparez le latin 
lilare, faire un sacrifice, une offrande. 

1.LITEAD (li-tô), s.m. ||l°Nom de raios colorées 
vers les extrémités de certaines nappes ot serviettes 
de linge uni. Des serviettes à liteaux bleus. Les fa- 
bricants sonttenusde revêtirles étofTes.... des lisières, 
liteaux ou entrebats indiquéspar ledittableau, Leit. 
pat. 22 juillet 1780, art. 4. || 2° Toiles rayées de 
blanc et de bleu, qui se fabriquent en divers lieux 
d'Allemagne, pour lo comraerce des Indes oociden- 
tales. |13» Teme de métallurgie. Tringles do bois qui 
soutiennent le fond d,un soufflet. || 4° Terme do me- 
nuiserie.Tringlo de bois fixéeàun mur, soit pour por- 
ter une tablette, soit pour servir d'appui à une clorson. 

— étym. Ce paraít être nneautre forme de listei; 
en ce cas, il devrait ,s'écrire líteau, comme, dans lo 
Berry, litre ou Híe, qui signifie pelito largeur de 
mousseline. 

2. LITEAU (li-tô), s. m. Terme de cliasse. Lieu 
oü le loup se repose pendant le jour. 

— ÉTYM. Dérivé de lit. 
LITÉE (li-tée), s. /'. Terme de chasse. Réunion 

de plusieurs animaux dans le même gilo, dans lo 
méme repaire. 

— hist. xvi* s. Par littées [couches] les raisins 
esgrumés et le fousteau sont mis dans un tonncau 
defoncé par un des costés, o. de serres, 222. 

— ÉTYM, Lit. 
fl.LlTER (U-té),«. o. Termede métier. Arranger 

les chosespar lits. || Terme de pêche. Mettre lo pois- 
son, le bareng, Ia morue, par lits dans les teimes 

— ÉTYM. Lit. 
f 2; litur (li-té), v. a. Couvrir avec de gros (11 

la lisière du drap, avant de le plonger dans la toin- 
ture, de telle sorte que la couleur ne prenne point 
sur Pendroit ainsi garanti. Les drapiers qui don- 
neront des éloífes pour teindre eu écarlatc.... fe- 
ront li ter les pièces avant que de les bailler aux tein- 
turiers, Regi. sur les manufact, aoút 1669 Tciníu- 
riers en laine, art. 35. 

f LITERIE (li-te-ne), s. f. Tout ce qui entre dans 
la composition d'un lit, bois de lit, matelas, cou- 
vertures, etc. Commorco de literie. Maison de lite- 
ne. La literie d'un collége, d'une caserne. 

— ÉTYM. Lit. 
f LiniAGOGUE (li-ta-go-gh'), adj. Termo do mc- 

decine. Substancos lilliagoguos, substances aux- 
quelles on attribuait la propriélé d'expuls3r les po- 
tits calculs ou graviors de la vessie. 

-P-TYM. AÍ60;, piaire, et àyuYÒ;, qi'i cbasse,mot 
dérivé de ãyeiv, pousser, cbasser (voy. agir). 

LITJIARGE (li-tar-j'), s. f. Ancien nom du pro- 
loxyde de plomb demi-vitreux. On rocommandi 
1'eniploi de la iitharge pour fixer les barres de fei 
dans la pieire, do préférenco au soufre, au plomh, ele. 
La falsiíication des vins aigres se fait avec do la 
Iitharge, j. j. nouss. Ém. 111. ||Litharge d^r, d'ar- 
gent, Utbarge dnnl 'a couleur approcbe de celle de 
Ter, d», Fargent. 
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— HlST. xvi' s. La litharge d'argent ne donne 
(ant belle couleur aux emplastres que la litharge 
d'or, PARÉ, XXV, 27- 

— étym. Lat. lühargyrus, du grec l.iOápyupoÇjdü 
).10o;, pierre, et âpfupo;, argent. 

LITHARGÉ, ÉE (li-tar-jé, jée), adj. Synonyme de 
lithargyré, qui est plus usitó. II y a environ vingt 
ans que quelques marchands de viu furent saisis 
aveo de semblables vins lithargés, Dict. des arts et 
m. Caharetiers, )707. 

UTUARGYRÉ, ÉE (li-tar-ji-ré, rée), adj. Altéré 
avec de la litharge. Avant de boire du vin,;il im- 
porte de savoir s'il est lithargyré, j. j. rouss. Èm. m. 

— REM. L'Académie écrit lilhargiré par un i; 
mais il est mieux de mettre I'y étymologique. 

— ÉTYM. Lat. lithargyrus, litharge. 
f ....LITHE, élément de composition qui signifie 

pierre (du grec ).í6oç), et qui forme partout des 
mots masculins, excepté dans chrysolithe, hippoli- 
the, hystérolithe et quelques autrcs, exceptions sans 
bonne raison (voyez utho). 

LITHIASE (li-ti-a-z') ou LITIIIASIE (li-ti-a-zie), 
r. f.|| IoTerme de médecine. Formationde la pierre 
dans les voies urinaires. || 2° Nom donné à de pe- 
tites concrétions pierreuses seus la peau ou dans Io 
tissu des paupières. . . 

— REM. Lithiase n'est pas dans le Dictionnaire 
deFAcadémie; néanmoins il est plus usité parmi les 
médecins que lithiasie, poursigniBer la formation do 
calculs dans les voies urinaires. 

— étym. AiOiavi?, de avoir la pierre, de 
).í0o;, pierre. 

f L1TIIINE (li-ti-n"), s. f. Terme de chimie. Oxyde 
delithium retire de Ia pétalite, mineral qui se trouve 
dans la mine d'Utol en Suède. 

t LITHIQUE (li-ti-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide lithiquo, nom donné par Scheelo à Facide 
nommé depuis acide urique, a canse qu il se ren- 
contre souvent dans les calculs urinaires. 

— ÉTYM. Aí6oç, pierre. 
f L1TIIIÜM (li-ti-om'), í. m. Terme de chimie. 

Métal qui fait la base de la lithine. 
f LITUO.... élément de composition qui signifie 

pierre, et qui vient du grec XíOo;. Benfey croit que 
/,{0o; est le même que itXívOos, brique, pierre plato 
et longue. 

f LI rilOCARPE (li-to-kar-p'), s. m. Fruit pétritié. 
— ÉTYM, Litho...., etxapTtòç. 
f L1TUOCUROMIE (li-to-kro-mie),s. (. Procédé li- 

thographique par lequel on imprimo successive- 
raent, sur la toilo, une esquisse en noir et des sur- 
faces de ditlérentes couleurs, de raanière à produire 
1'elTet d'un tableau à 1'huile. 

— ÉTYM. Litho....', et zpwpv, couleur. 
+ UTHOCHROMIQDE (ii-to-kro-mi-k'j, adj. Qui 

apparticnt à la lithochromie. Procédcs lithochro- 
miques. 

f LITIIOCHRO.MISTE (li-to '..ro-mi-st'), s. rn. Ar- 
tiste ou imprimeur en lithochromie. 

f L1TIIOCLASTE (li-to-kla-sl'), s. m. Terme de 
chirurgie. Instrument courbe employé pour Topéra- 
lion do la lithotritie. 

— ÉTYM. Litho...., et v.\áu>, briser. 
| LITIIOCLASTIE (li-to-kla-stie), 5. f. Terme do 

chirurgie. Procédé opératoire qui consiste à réduire 
en fragmenta les calculs dans la vessie à Paide d'un 
instrument courbe,agissant, soitparpercussion, soit, 
au besoin, par porcussion etpar pression combinées. 

— ÉTYM. Lilhoclaste. 
LIT1IOCOLLE (li-to-ko-P), s. f. Ciment do résine 

et de vieille brique, avec lequel on fixo les pierres, 
pour les tailier sur la meulc. 

— ÉTYM. AiOoxóW.a, de XíOo;, pierre, et xá),).a, 
collo. 

\ LITUODENDRE (li-to-din-dr'), s. m, Nom donné 
à plusicurs polypicrs fossiles. 

— étym. Litho...., et òsv5pov, arbro. 
+ LITUODIALYSE (li-to-di-a-li-z'),s. f. Terme do 

médecine. Tout raode de traitement qui dissoudrait 
les calculs vésicaux, soit indirectement à Paide de 
médicaments introduits dans 1'eslomac, soit direc- 
tement à Paide de réactifs chimiques injoctés dans 
la vessie. || Termo de chirurgie. Toute opération 
ayant pour but de diviser les calculs vésicaux en 
fragments assez petits pour quTls puissont passer 
par Purèthre. 
 ÉTYM. Litho...., ct òiazoai;, dissolution (voy. 

DIAÉYSF.). i ,, 
t UTIIOFELLIQÜE (ll-to-fbl-li-k') ,ou ÉITIIO- 

FM PINIQUE (li-to-fél-li-ni k ), adj. Termo de chi- 
n.iV Acide lithofclliquc ou lithofelliniquo, acide 
qui sc rencontro dans les bézoards onentaux. 
 ÉTYM. Litho...., et le lat. fel, bile. 

f LITUOGENÉSIE (li-to-je-né-zie), s. f. Recher- 
che des lois qui président à la formation des pierres. 

— ÉTYM. Lilho...., et yexeijiç, génération. 
| LITIIOGLYPIIE (li-to-gli-f), s. m. Graveur sur 

pierre. 
— ÉTYM. AiOoyÀúço;, de kíéo;, pierre, ct yl.úittv, 

tailier. 
f UTIIOGLYPHIE (li-to-gli-fie), s. f. Art de gra- 

ver sur pierres. 
f LITHOfiLYPHIQUE (li-to-gli-fi-k'), adj. Qui ap- 

partient à la gravure sur pierre. || S. f. La lithogly- 
phique, art du graveur sur pierre; art de graver 
les camées. 

LIT1IOGRAPIIE (li-to-gra-f), s. m. Celui qui 
imprimo par les procédés de Ia lithographie. || On 
dit aussi imprimeur lithographo. 

— ÉTYM. Litho..., ct ypátpsiv, écrire. 
LITHOGRAPHIE (li-to-gra-fie), s. f. 1| Io Pro- 

cédé inventé en (703 par PAllemand Senefelder, 
au moyen duquel on reproduit sur du papier, aveo 
la presse, ce qui a été écrit ou dessiné sur une 
pierre d'une espèco particulière. || 2° Épreuves, 
feuilles obtenues par ce procédé. Une bonne litho- 
graphie. || 3° Atelier d^n lithographe. Établir une 
lithographie. || í° S'est dit aussi d'un trailé sur les 
pierres. 

HTHOGRAPH1É, ÉE (li-to-gra-fi-é, ée), part. 
passe de lithographier. Un écrit iithographié. 

LITUOGRAPUIEU (li-to-gra-fi-é), je lithogra- 
phiais, nous lithographiions, vous lithographiiez; 
que je lithographie, que nous lithographiions, que 
vous lithographiiez, v. a. Imprimer par les procédés 
do la lithographie. Un libraire veut avoir mon por- 
trait pour le faire lithographier : je Pai envoyé 
promener, r. i.. cour. Lelt. n, (92. 

LITHOGRAPHIQüE (li-to-gra-fi-k'), adj. Qui a 
rapport à la lithographie. Les procédés lithographi- 
ques. Pierre lithographique. Encre lilhographique. 

f LITHOÍDE (li-to-i-d'), adj. Qui a Papparence, 
le caractère do la pierre. La partie lithoide d'un 
météorite. Pite lithoide. Substanoe lithoide. 

— ÉTYM. AiOoetèriÇ, de J.ítlo;, pierre, et elòoc, 
forme. 

j- L1THOLABE (li-to-Ia-lf), s. m. Terme de chi- 
rurgie. Tout instrument au moyen duquel on par- 
vient à saisirun calcul urinairedans la vessie.|| Par- 
ticulièrement. L'une des trois pièces constituantcs 
de Pappareil primitif de Civiale pour Popération de 
Ia lithotritie, pièce aussi nommée trilabe ou pince 
à trois branches. 

— ÉTYM. Litho...., et J.aêciv, prendre, saism. 
HTUOLOG1E (li-to-lo-jie), s. f. Connaissance des 

pierres. || Lithologie humaine,titre donné àun traité 
des calculs et concrétions qui se forment dans le 
corps humain. 

— ÉTYM. Litho...., et Io suffixe logie. 
f UTIIOLOGIQUE (ii-lo-lo-ji-k'), adj. Qui con- 

cerne ia lithologie. 
LITIIOLOGÜE (li-to-lo-gh'), s. m. Celui qui s'oc- 

cupc de lithologie. 
■j LITHOLYS1E (li-to-li-zie), s. f. Terme de mé- 

decine. Dissolution des calculs dans la vessie à Paide 
de subslances injectées dans une poche isolante. 

— ÉTYM. Litho...., et dissolution. 
f HTHOMANCIE (li-to-man-sie), s. f. Divination 

au moyen de pierres précieuses. 
— ÉTYM. Litho...., ct le suffixemonete. 
f LITÜOMORPIIITE (li-to-mor-fi-f), í. f. Termo 

de minéraiogie. Pierre figurée. 
— ÉTYM. Litho...., pop«y|, forme, et la fiuale 

minéralogique ite. 
LITHONTRIPTIQUE (li-ton-tri-pti-k'), adj. Terme 

do médecine. Substances lithontriptiques, subslan- 
ces qu'on croyait propres à briser, à dissoudre les 
calculs des voies urinaires. || S. m. Un lithontrip- 
tique. 

— ÉTYM. AÍOov (à Paccusatif), pierre, et vpíêeiv, 
user, broyer. 

LITH0PHA6E (li-to-fa-j'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui mange la pierre. Les animaux litho- 
phages. || Substantivement. Les lithophages. 

— ÉTYM. Litho...., ct çapslv, manger. 
í LITIIOPIIANIE (li-to-fa-riie), s. m. Procédé 

inventé à Berlin, qui consisto à produiro toutes 
sortes de dessins ombrants sur plaques de porce- 
laine biscuit nou émaillées, par les épaisseurs gra- 
duées do lapéte, demmin, Cuide de 1'amat. de faien. 
ct porcel. p. 135. 

— ÉTYM, Litho...., ct çaívw, faire paraitre; PefTet 
dont il s'agit a lieu parla translucidité ou demi- 
transparenoe de la porcelaine, oú les plus gran ies 
épaisseurs forment dos obscurités qui semblent des 
ombres. 

f LITHOPHILE (li-to-fi-P), adj. Se dit d^une 
plante qui cr it sur les rochers. |{ S. m. Insecte qui 
vil dans les endroits pierreux. 

— ÉTYM. Litho...., et^íXôc, ami. 
f HTHOPUYLLE (li-to-fi-P), s. f. Feuille fossilo. 
— ÉTYM. Litho...., et 9éX),ov, feuille. 
LITUOPHYTE {li-to-fi-t'), s. m. Nom donné aux 

polypiers pierreux. 
— étym. Litho...., et çutòv, plante. 
f L1TIIOSPERME (li-to-spèr-m'), adj. Terme do 

botanique. Qui a des graines dures et pierreuses. 
H S. in. Genre de borraginées appelé grémil, et 
dans lequel on distingue : (° le lithosperme olfi- 
cinal, dit grémil, perlière, herbe aux perles, blé 
d'amour, millet damour; les semences portent la 
nom de graine perlée et graine d'amour; 2° le li- 
thosperme tinctorial, qui a été Panchuse tinctoriale 
de certains auteurs, et, pour d'autres, Ia buglosso 
tinctoriale; sa racine est Porcanette, legoarant. 

— ÉTYM, Litho...., et ajtép(j.a, graine. 
f UTUOTHLIBIe'(li-to-tli-bie), s. f. Terme de 

chirurgie. Nom donné à Pécrasement d'un calcul 
friable. 

— étym. Litho...., et õXíêiiv, écraser. 
L1TII0T031E (li-to-to-ra'), s. m. |11° Instrument 

inventé par un chirurgien grec, Ammonius dbVlexan- 
drie, et destine à couper la pierre trop grosse après 
quela vessie était ouverte. || 2" AujourdTrui, instru- 
ment avec lequel on incise la vessie. 

— ÉTYM. Ai9otóu.o;, do >,í9oç, pierre, et vé- 
(ivriv, couper; expression juste quand il s'agissait 
de couper le calcul comme faisait Ammonius, ct 
devenue impropro aujourdTtui que le lithotome 
n'est destiné qii'à inciser la vessie. 

LITUOTOMIE (li-to-to-mie), s. f. |) Io Terme de 
chirurgie. Anciennement, opération par laquello 
on coupait Ia pierre trop grosse, après avoir incisj 
la vessie. || 1° Aujourd'hui, opération par laquelle on 
extrait un calcul de Ia vessie au moyen d'une inci- 
sion faiteau col ou aux parois de cet organe. H II est 
plus exact de dire cyslotomie. 

— étym. Lithotome. 
LITHOTOMISTE (li-to-to-mi-sf), s. m. Chirurgien 

qui s'adonne particulièrement à Popération de la 
taille ou cyslotomie. Voilà aujourdTmi A. Ruffin, ja- 
dis chirurgien de la Charité, le premier lithotomisto 
de Paris, gui patin, Letlres, t. H, p. 268.)! Adjecti- 
vement. Chirurgien lithotomiste. Qui empêclie qu'il 
ne soit raédecin lithotomiste, et pcut-être mèmé 
académicien? iuder. Lett. s. la chirurg. 

t L1TUOTRÉSIE (li-to-tré-zie), s. f. Terme do 
chirurgie. Action de perforer les calculs vésicaux â 
Paide d'un foret mis en mouvement par un archet. 

— ÉTYM. Litho...., et Tpijji;, perforatiun. 
f LITHOTBIPSIE (li-to-tri-psie), í. f. Terme de 

chirurgie. Mot proposé pour remplacer celui de li- 
thotritie, qui est hybride. 

—étym. Litho..., et Tpíjaç, action de broyer. 
LITHOTRITEUR (li-to-tri-teur). s. m. Terme do 

chirurgie. Instrument avec lequel on broie la pierre 
dans la vessie. 

— ÉTYM. Mot hybride forme de litho..., etdu lat. 
terere, supin tritum, broyer. 

LITHOTRITIE (li-to-tri-sie), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Opération par laquelle on hroie la pierre dans 
Pintérieur de la vessie ou de Purèthre. 

— ÉTYM. Voy. LITHOTRITEUR. 
t L1THOTYPOGRAPHIE (li-to-ti-po-gra-fie), S. f. 

Art de reproduire sur la pierre une planche impri- 
mée en caracteres ordinaires. 

— ÉTYM. Litho...., et typographie. 
f HTUOXYLE (li-to-ksi-1'), i. m. Végétal changó 

en silex, agate ou autre pierre. 
— ÉTYM. Litho...., etÇúXov, bois. 
f L1TUÜANIEN (li-tu-a-niin), s. m. Languedura- 

meau lettonien de la famille slave, parlée en Li- 
thuanie; elle est, parmi lesdialectesslaves, celui qui 
a le plus de rapports avec le sanscrit. 
| L1TIER (li-tié), s. m. Voy. laitier 2. 
LITIÈRE (li-tiè-r'), s. f. || 1° Lit couvert porté sur 

deux brancards, par deux ou plusieurs chevaux ou 
mulets, Pun devant, Pautre derricre. Vous y allez 
dono en litière, quelle fantaisie! j'ai vn que vous 
n'aimiez les litières que quand elles étaient arrêtées; 
vous ètes bien changée, sév. 4S. Mme de la Fayettc 
arriva avanl-hier de Chantilly en litière; c'est une 
belle allure; mais son côté ne peut souflrir Io car- 
rosse, in. 8 juill. (078. La duchesse était assise cn uno 
litière à six chevaux bianes, marchangy, 
le voyageur, ch. 78. || Fig. Tête"í'têle'.1fI

!
|?'C AVe^- 

comparaison avec le tèle-é-tête d une U ' j,u|' 
vous jamais vudes fins et des ^omme?c,e^0igQIji | ■/ ,1 
toires comme celles-là fies affaires de. l 
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faudrait faire un petit tour eu liticre sur tous les évé- 
nements, sév. à Giítíauí, <8 mai (eso. Voilà ce qui 
enlretient mes réflexions dans ces bois ou je rêve 
souvent; ce serai bien une litière si nous y étions, 
id. i7 juill. 1080. |1 2° Chez les anciens Romains, 
voiture portíe par des hommos. Lucilelepremier.... 
Vengea Tliumble vertu de la richesse altière, Et 
riionnête bomcue à pieddu faquin en litière, boil. 
Art p. ii. || 3° Espèce de chaise à porteurs dans la- 
quelle on s'étendait sur un matelas. || 4° Par exten- 
sion, lit de paille ou de fourrage bien see, placé sur 
lo sol desécuries et étables pour protéger les animaux 
contre le 1'roid, favoriser leur repôs, absorber les ex- 
créments liquides,elo. Liticre fraiche. Vieille litière. 
Elles [des mules] avaient, dans les écuries du cou- 
vent, de la litière jusqu'au ventre, lesage, Gusm. 
d'Álf. vi, i. Pour litière on ne leur donne [aux che- 
vaux] en Perse que du sable et de la terre en pous- 
sière bien sèche, sur laquelle ils reposentet dorment 
aussi bien que ;ur Ia paille, bufe. Quadrup. t. viu, 
p. 64. |i Litière sautée, se dit da la litière des éta- 
bles, quand on a enlevé le crottin, en la remuant 
nvec une fourche. || Ce cheval est sur la litière, il 
est malade ou estropié à ne pouvoir sortir de Teou- 
rie. Je ne vous dirai point qu'ils [vos chevauxj sont 
sur la litière: les pauvres botes n'en ont poiut, et 
ce serait mal parler, mol. VÁvare, m, 5. ]| Par ex- 
tension. Ètre sur la litière, être maiade au lit ou in- 
capable d'agir par suite de fatigue ou par Teflet d'une 
Sge avancé. || Fig. Faire litière d'uno chose, la prodi- 
guer, la répandre avec profusion, comme on répand 
la litière sous les animaux. Ccst un homme qui 
fait litière de pistoles, coun. Menl. iv, 7. Ce capi- 
laine fait litière d'argent; c'est un marquis de vingt 
mille livres de rente, biueys, le Grondeur, m, 2. 
H II signifio aussi sacrifier misérablement. Faire 
litière de son honncur. Tout en ménageaut certains 
termes trop grossiers pour Fhonneur de Lépiscopat 
et des maximes du royaume, il [Fénclon] rit lilièro 
de Pun et de Tautre, sr-siM. 40, 29. i| 5o Terme de 
magnaneric. Lo résidu de la feuille non mangée 
et les excréments des vers. 

— hist. xn" s. X son tinel [avec sa massue] fisl 
do Turs tel lietiere, Que sus la terre cuert li sans 
com riviere, Pai. d'Aleschans, v. 0293. || xiu' s. Que 
cest bois ne te soit à tou-jours mais liliore [tom- 
beau], Berte, xx. Blanoheíleur la royne [ils] ont en 
litiere mis Entre deux palefrois, ib. xcix. Puis [ils] 
cstablorent les cevaux [chevaux]; Moult les lirent 
bien aaisier Et de liliero et de mangier, Fl. et BI. 
(430. Si come li róis et li archevesques de Rainss'en 
revenoient, si les prist maladie grans, et furent mis 
en litiere et furent portés jusques à Monpansier, 
Chr. de Ilaihs, p. 177. llxiv" s. Auxchiensqui vio- 
nent des bois et de Ia chasse fait Ten lietiere de- 
vant leur maistre, Msnagier, 1, 7. X mestre 
Girart d'0rUens, paintre, pour cause de la façon 
d'une litiere, de labobde, Émaux, p. 306. H xv" s. 
Et leur amenoit on devant leurs hostels le foin, 
1'avoine et la litiere, dont ils estoient bien servis et 
âbon marché, fboiss.i, i, 32. Une litiere cbevauche- 
resse que deux chevaux portoient,ce LABouDEjímatia:, 
p. 300. || xvi" s. Ceüx qui ont amené ces inventions 
sont les courtisans, qui cn portent cependant uno 
dure penitenoe, n^ayantannéeque telles despenses 
redoublóes n'en envoyent unedouzaine à la littiere, 
lanouk, loi. Le secours de Dieu, duquel vous de- 
vez estre certains quand vous ferez liiiere de vostre 
vie pour garder la foi inviolablement, d'aijb. Hist. 
111, 22. Depuis sonjeune age il avoit fait litiere da 
toute crainte de l)ieu, id. ib. 111, 468. 

— Étym. Berry, lelière; bourg. liteire; prov. lei- 
ciera, litliera; catai, llitera; esp. litera; du bas-la- 
tin lectaria, qui vient de lectus, lit. 

LITIGANT, ANTE (li-ti-glían, ghan-t'), adj. 
Terme vieilli de jurisprudence. Qui conlient unlitige. 

— «EM. Mirabeau, à tort, a dit litigeant: Un tri- 
bunal est élevé entre les parties htigeantes pour 
examiner la plainte et la défense, Coüection, t. iv. 
p. 261. 

— ÉTYM. Lat. litigare, être en procès, de lis, litis, 
procès, et apere. pousser, mener. Lis, aucienne- 
ment íííjf, est, à cause de la permulaüon facile de 
IV et de )'í, rapproché par Corssen de 1'allemand 
Streit, combat, dèbat. 

UTIGE (li-ti-j ), s. m. || Io Terme da jurispru- 
dence. Contesiationenjustice.il ajouta que ce qu'il 
demandait était conforme aux lois, qui ordonnaient 
que, dans un litige et avant le jugement définitif.... 
vkhtot, Ilévol. roni. v, 04,||Fig. II [TalleyrandJ 
jugea que Ia grandeur de Vincident [retour de Na- 
poléonl avait concilié tous ies autres litiges, vilbe- 
.main, Soutien, contemp. Cent-joiirs, ch. iv. || Droit 
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de litige, droit que le roi possédaiten Normandie de 
nommer aux bénéfices dont le patronage était con- 
tentieux. || 2o Enlangage ordinaire, toute espèce de 
contestation. Prétentiun qui est en litige. 

— hist. xiv" s. Litige si est quand aucun vend 
chose dont contend [procès] et p^id soit pendant, 
que les cleros appellent vice de litige, bouteiller, 
Somme rural, titre oo, p. 389, dans lacubne. 

— ÉTYM. Provenç. litigi; espagn. et ital. litígio; 
du lat. litigium (voy. litigant). 

L1TIGIEUX, EUSE (li-ti-ji-eú, cü-z'), adj.\\ 1° Qui 
est ou qui peut être en litige. La justice, pesant ce 
droit litigieux, Demande rhuitre, Touvre et Favale 
à leurs yeux, boil. Épit. 11. 112° Qui se plalt aux 
contestations, aux liliges. Un liomme litigieux. 
Une humeur litigieuse. Si jamais quelque ardeur 
bilieuse Allumait dans toncneur 1'huineur litigieuse, 
boil. Ép. 11. 

— HIST. xiv" s. Et celui qui a ce deffaut et est de 
dure et triste conversacion, il peut estre appellé li- 
tigieux, discole, mal amiable et mal aggreablv, 
oresme, Elh. 00. En receyant et adjugoant à sol 
chose litigieuse, bercheure, f° 75. || xvi" s. Le pape 
ne peut creer pensions sur les benefices de ce 
royaume, sinon pour ' pacifier benefices litigieux, 
P. PITHOU, 30. 

— ÉTYM. Provenç. litígios; espagn. et ital. Uti- 
gioso; du lat. iitigiosus, de litigium, litige. 

L1TISPENDANCE (li-ti-span-dan-s'), s. f. Termo 
vieilli do jurisprudence. Le temps pendant lequel 
un procès est pendant en justice. 

•— hist. xvi" s. Le dit bailly a offert de faire ap- 
paroir promptement que pour raison de ca il y a ap- 
pellation et litispendance en la ditto cour de parle- 
ment, dès cinquante deuxans,Coust. gilnér. 1.1, p. 500. 

— ÉTYM. Lat. lis, litis, procès, et pendêre, être 
suspenda. 

LITORNE (li-tor-n'), s. f. Espèce do grive à tets 
cendrée. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
LTTOTE (li-to-f), s. f. Figure de rhétorique ton- 

sistant à se servir d'une expression qui dit moina 
pour faire entendre plus. Quand Chimène dità Ro- 
drigue: Va, jene tehais point, elle veut lui faire en- 
tendre qu^lle 1'airaetonjours, et se sert d'unelitote. 

— ÉTYM. Atvóvqç, petitesse, ténuité, de L.vò;, 
petit. 

1. LITRE (li-tr'), s. f. Bande noire tendue aux 
obsèques d'un grand personnage soit en dedans soit 
en dehors de Téglise et portant les armoiries du 
défunt. On voit leurs armes sur les litres et sur los 
vitrages, la brut. ix. || AujourdTiui on acconle la 
litre à toute famillo qui peut en payer les frais. 
|1 Droit de litre, droit que les seigneurs-patron.s 
fondateurs et les seigneurs baut justicicrs avaient 
de faire peindre leurs armoiries au dedans ou au 
dehors des églises ou cliapelles. 

— HIST. xv" s. Et fut ensepulturé cn Teglise de 
Courron, en laquelle le suppliant list faire liere, et 
paindre ses armes allentour dficelle, i.-u cange, ít- 
tra. || xvi" s. Le soigneur chaslellain est fondé d'a- 
voir la preeraiuence devant ses vassaux es cglises 
estans on et de sa chastellenie, oomrao d'avoir et 
retenir listres à sos armes et timbres au üsdans et 
dehors des dites egiises, id. ib. 

— ÉTYM. Bas-latin, ii7.ro, listra; provenç. listre, 
s. m. lisière, bordure. Ce semble étre le mème mot 
que liste au sens de bandelette, bordure. La formo 
liere dans 1'historique est fort singulière et peu ex- 
plicable. 

2. LITRE (li-tr'), s. m. || Io Dans 1c système mé- 
trique,unité des mesures de capacito, conlenant 
un déoimètre cube. || Litro pour Ias substances so- 
lides ayant un diamètre égal à sa hauteur, ou 
4 08 millimètres 4 dixièmes. || Litre pour les liquides 
ayant un diamètre' moitié de sa hauteur, ou so milli- 
mètres sur une hauteur de 172. || Domi-litre, iu 
moitié d'un litre, [| 2o Absolument. Un litre sc dit 
pour un litre de vin. On lui servit un litre. 

— étym. Litre a été fait d'après litron, ancienne 
mesure un peu plus poüte que le litro. 

LITRON [li-tron), v. m. Ancienne mesure do ca- 
pacite, qui contenait la scizième partio d'un bois- 
seau, ou trente-six pouces cubes. Le ministère 
mande à 1'ambassadeur du roi en Suisse d'empê- 
cher que messieurs de Berne no donncnt un litron 
de sei ít la province de Gox, volt. Lctt. Mme de 
St-Jullien, 5 dco, 4 770. 

— HIST. xvi" s. Le boisseau de bled mesure de 
Paris contieut quatre quartst.le quart, qualre li- 
terons; le literon, deux demís literons, le demi-li- 
teron, dix-liuit poulceons, o. de serres, 4 0. 

— ÉTYM. Litrondérive probablemont du bas-latin 

LIT 

liira, mesure de liquide, qui est le greo Xívfot, una 
livro. 

HTTÊRAIRE (l;-té-rò-r'), adj. Qui appartient aux 
belles-lettres. Sociélé littéraire. La critique liltéraire. 
II aurait mieux aimé être inconnu toute sa vie, 
que de voir le calme de sa vie troublé per ces orages 
littéraires que 1'esprit et la scienco attirent à ceux 
qui s'élêvent trop, fonten. JYeuiío». Lesévénements 
littéraires, si sensibles à ceux qui n'ont point d'au- 
tres événements dans leur vie, m. Lagng. Je puis 
dans sa course légère Arrêter le temps qui nous 
fuit, Et, loin du tumulto et du bruit, Dans l'in- 
dolence litléraire,Voir coulermollementdes jours.... 
desmaiiis, (Euvres, p. 3o. X la honte aguerris, ces 
forbans littéraires Ont mis leur conscience aux 
gages des libraires, m. j, ciiénieb, la Calomnie. 
|| Forme littéraire, rédaction soignée et dans laquelle 
on sentVhabileté de style. II faut donner une forme 
plus littéraire à cet essai. || Journal littéraire se dit, 
par opposition à journal po.itique, d'un écrit pé- 
riodique qui est uuiquement consacré aux choses 
littéraires. || Le monde littéraire, ceux qui cultivent 
les lettres. Opprimer Koenig et moi avec les mêmes 
artífices; c'est ce que Maupertuis a fait, et o'est sur 
quoi 1'Europe littéraire peut juger, voi/r. Lett. Ro~ 
ques, 4 752, || Anecdote littéraire, petit fait relaüf à 
un livre ou à un auteur. Puisque vous voulez être 
instruit des bagatelles et des ndicules.... ce sont là 
des aneedotes littéraires assez bien constates; mais 
ce sont, sur ma parole, les vérités les plus inutiles 
qu'on ait jamais dites, volt. Lell. T/iiriot, 4708. 
|| Age littéraire, époque oü les lettres sont fioris- 
sanles. |{ Propriété liltéraire, voy. propriété. 

— ÉT-ym. Lat. litterarius, de lillerse, les belles- 
lettres. 

LITTÉRAIREMENT (li-té-rê-re-man), odu. D'uno 
façon littéraire, au point de vue littéraire. 11 faut 
juger Uttérairercent les choses littéraires. 

— ÉTYM. Littéraire, et le suffixe ment. 
LITTÉRAL, ALE (li-té-ral, ra-l'), adj. || 1° Termo 

d'algèbre. Grandeurs littérales, grandturs qui sont 
cxprimées par des leltres. |j 2° Qui estselon lalettre, 
selon le texte, conforme à la lottre, au lexte. Sens 
littéral. Après avoir établi les faits essentiels par 
des preuves littérales et incontestablos, boss. Bem. 
rép. quiétisme, Xrctní-propos. H Sens littéral, se dit 
par opposition i sensallégorique età sens mystique. 
....Le secret de 1'Espril de Dieu cachê dans TEcri- 
ture; car il y a deux sens paríaits, le littéral et le 
mystique, pasc. LeU. à Hlle de llnannex, 2. Sur 
cette évidenco de 1'Ecriture, Lulher no trouvaitriea 
de plus liardi ni de plus impie que do nier le sens 
littéral; etZwmgle no trouvait rien de plus absurdo 
ni de plus grossier que de le suivre, boss. For. 11, 
§ 43. || Traduction,versionlittérale,cellequi est failo 
inot ii mot. Ne croyez pas que j'aie rendu ioi l'aii- 
glais mot pour mot; malheur aux falseurs de traduc- 
tions littérales qui, tradmsant chaque parole, éner- 
vent le sens , volt. Mél. UU. Trag, angl. |( Comineu- 
taires littéraux, commentaires qui suivent le texto 
mot par mot. || Familièrement. Set homme est trop 
littéral, 11 proad trop les choses au pied ue lalettre. 
|| Subslantivdment. Le littéral, la précision aVeo la- 
quelle on prend les choses au piod de lu letlre. Lo dun 
de Bourgogue avait conserve de son éducation una 
précision et un littéral qui se répandaient sur tout, 
st-sim. 200, si. || 3° Ancien et écrit, par opposition 
à moderne et vulgaire, en parlant du greo ot da 
1'arabo. Le greo littéral. L'arabe littéral. 

— HIST. xv* s. On doit expliquei Ia dite loi à Feu- 
tente de la lln, ot non pas au sens littéral ou sen- 
leuce textuelle, monstiielet, i, 39. || xvi" s. 11 iFest 
pas un ministre literal, qui ait seulement battu les 
aureilles |)ar le son de sa voix ; mais 1'eflicaco do 
Fesprit lui a esté donnée, calv. Instit. 817. 

— ÉTYM. Lat. litteralis, de littera, lettre. 
UTTÉRALEMENT (li-té-ra-le-man), adv. D'uiio 

façon littérale. Traduire, expliquer litléralouiont. 
II na faut pas prendre liltéralement ce qui no sa 
dit que par métapbore. Rousseau, dans tous les 
soins quhl prescrit à cet égard [au sujet do l'en- 
fanoe) ne fait que suivre exactement lo système de 
Locke; il est vrai qu'il ne le cite pas, mais il le 
copio liltéralement, genlis, Adèle et Thiod. t. i, 
p. 85, dans POUGENS. 

— ÉTYM. Littérale, et le suffixe ment. 
f LITTÉRALISMK (li-té-ia-li-sm'), s. OT. Syno- 

nyme néologiquc de Uttéralité. Ressemblance jus- 
qu'au littéralisme, bevillu, llev.des Deux-Mondes, 
4" juin 4860, p. 04 1. 

LITTÊRALITÊ (li-té-ra-li-té), s. f. Conformité à 
la lettre. La littéralilé d'une traduetion. 

— ÉTYM. Littéral. 
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LITTÉRATEÜR (li-té-ra-teur), s. m. Celui qui 
s'occupe da littérature, c'est-à-dire dont la profos- 
sion est de faire des oavrages, ou d'étudier et d'ex- 
püquerceuxdosautres. Cest cetesprit philosopHique 
qui serable constituér le caractère des gens de let- 
tres; et, quand il se joint au bon goút, il forme «n 
littérateur accompli, volt. fiíct. phil. Gens de Ict- 
tres. Mon ami, un chapilre de Cioéron, De officiis 
et De nalura Deorum, un chapitre de Looke, une 
leltre provinciale, uno bonne lable de la Fontaine, 
des vers de Boileau et de Racine, voilà ce qui doit 
occuper un vrai littérateur, m. Lett. Thiriot, 1768. 
Jo ne suis, sire, q^un pauvre géomètre littérateur, 
lant bon que mauvais, qui soutíre à Ia fois et de ses 
reins et de son estomac, i)'alemíí. Lett. au roi de 
Prusse, t Bsept. 1780. Ah! quel ma! on m'a faitl pour 
rendre le littérateur meilleur écrivain [en lisant Cicé- 
ron], on a empêché rhomme de devenir meilleur 
[en interdisant Sénèque], did. ClaudeelNér. n, 104. 

— ÉTYM. Laí, littcratorem, proprement celui qui 
connaít 1'alphabet, qui 1'enseigne, gramraairien; 
de litter.v, letires et belles-lettres. 

f LITrÉRATKlCE (ii-lé-ra-tri-s'), s. f. Néolo- 
gisme. Fcmme qui cultive les lettres. 

LITTÉRATURE (li-té-ra-tu r'), s./■. || 1" Connais- 
sance des belles-lettres. Aujourd'hui que littárature 
Kst en fort mauvaise posture, scakr. Yirg. vi. Gens 
d'esprit et qui n^taient pas sans littératuie, boss. 
Var. 2. Ceux-là pensent être les plus raisonnables 
qui sont vains des dons de Fintebigence, les savants, 
los gens de littérature, les beaux esprits, m. Serm. 
Ilonn. i. Gens d'un bel esprit et d'une agréahle litté- 
rature, la bruy. xvi. Chapelain avait une littéra- 
ture immeuse, et, ce qui peut surprendre, c'est 
qu'il avait du goút et quil élait un des critiques 
les plus éclairés, volt. Louis XIV, 25, La littéra- 
ture est dans la plus déplorable sítuation ou elle 
ail jamais été, d'alemb. Leit. à Voliaire, 6 avr. 1773. 

• Ou'ont fait ces nain? letirés qui, sans littérature, 
Au-dessous du néant soutiennent le Mercure? 
M. J. chén. Ép. à Voliaire. La littérature, science 
expérimentale au plus haut d^gré, sétend, se re- 
nouvelle, se rajeunit suivant tous les aecidents de 
la pensée humaine,viLLEMAiN, Littér. franç. t8° sic- 
dc, í' pari. leçon. La littérature commence oú 
la granimaire finit, c'est-íi-dire que, quand la gram- 
maire s'est occupée du langage, do ses formes, de 
ses qualités et de ses défauís, la littérature classe 
et étudie les ouvrages oü toutes ces parties déjà 
connues doivent se retrouyer, jillien, Gtotnm. 
Tahle alphcib. || 2" Lensemblc des produetions 
littéraires d'une nation, d'un pays, d'une épo- 
que. La littérature française. La littérature du 
mnyon Sge. La littérature allem mde n'est véri- 
lablement intérossante que depuis quarante ans, 
01X113, Adèle et ThM. t. i, p. 122, dans pougens. 
II vous en adviendra quelquo mésaventure, O grand 
1'errln-Dandin dela littérature [La Harpe], m. j.chen. 
lesNoureanx saints. Fi 1 ne m'en parlez pas, oppro- 
bre de la littérature, honte du siècle ct de la nation, 
quil se puisse trouverdes auteurs, desimpnmeurs 
et des lecteurs de scmblables impertinences |les 
pamphlets politiques], p, l. coun. Pamphlct despam- 
phlels. La littérature greeque est la seule qui ne soit 
pasnée d'une autre, mais produite par 1'instinct et 
le senliment du bequ chez un peuple poete, m. 
Préface d'une trad. d'llérodole. || 3o Les gens do 
lettres. Pourmieux connaitre do quoi labasse litté- 
ratare est capable, il faut savoir que les auteurs de 
ces gemillesses, ayant manqué leur coup, lirent à 
Liégo une nouvelle édition du même ouvrage... 
volt. Mél. Utl. Ilonnêt. liltér. 20. 

— insT. xiti* s. Si r'ont clersplus grant avantago 
IFestro genliz, corlois ct sage, (jue n'ont li princes 
ne li roi Qui ne sevént do letreüro, la Rose, 18839. 
jj xiv* s. Fut de moult grant lettrcüre, Chron. fr. 
mss. de G. de Nangif, dans iacuhnf.. || xvi* s. Or- 

•donnons que tous les nolaires qui par nons seront 
crecz et constiluez soubz nostre autorité et jurisdic- 
tion, seront tout prender examinez par nostre juge 
mayeur sur la sufíisance et littérature d'iceux, 
Nouv. coust. genér. 11 11'cmpereur Julion] estoil trés 
excdlenten toute sorte de littérature, mont. iii, 82. 

— ÉTYM. Lat. litteralurn, do litkralus (voy. let- 
trií) : proprement, Talpliabet, la connaissance des 
caractèresde 1'alphabot et de la grammaire. 

f LITTÉRÉ, ÉE (li-tté-ré, réc), adj. Terme d'his- 
toiro naiurelle. Marque do signos qui ressemblent à 
des lettres. La Vénus littérée, sorte da coquille, 
dite aussi écriture arabique ou chinoise. 

L1TTÜRAL, ALE (li-tto-ral, ra-1'), adj. || 1» Qui 
appartient aux bords de la mer. La partie littorale 
de la Fraxice. H Oiseaux liltoraux, oiseaux qui fré- I 

quentent particulièreraent les côtes. H Poissons lil- 
toraux, mollusques littoi^aux, poissons, mollusques 
qui vivent dans les eaux du bord de la mer. En ce 
sens, littoral est opposé ã pélagien. p 2'' S. m. L'cn- 
semble des côtes d'un pays. Le littoral d le Bal- 
tique, de 1'Adriatique, de la France. 

— étyal Lat. litloralis, de Wtus, ri vage. On 
ecrit aussi lltus; suivant Curtius, ce mot se rat- 
tache á Xeí-ptav, marais. 

f L1TT0RELLE (li-tto-rè-1'), s. f. Petite plante 
com mune dans les étangs, íiííoreíía lacustris, L. 
plantaginées. 

— ÉTYM. Lat. littus, liltoris, rivage. 
f LITTORIfíE (h-tto-ri-n"), s. f. Terme de zoo- 

logie. Genre de gastéropodes testacés, ditférant du 
genre turbo par un opercule corné et une coquille 
non nacrée; ony distingue : 1"la littorine vulgaire, 
appelée bigorneau, bigourneau, vignot, et qui est 
le sabot littoral de certains auteurs; 2° la littorine 
muriquée, dite aussi bosson, legoahant. 

LITURGIE (li-tur-jie), s. f. Ordre et cérémonies 
du service divin. La liíurgie oatbolique, greeque, 
anglicane. || Plus pirlioulièr.ment, Tortlro établi 
dans les prières et les cérémonies de la messe. 

— ÉTYM. AeiToupyía, service public, de ),r,iTo?, 
populaire, public (qui tienl à Àaòç, peuple), et de 
êoyov, osuvre. 

LITÜRGIQÜE (li-tur-ji-k'), adj. Qui a rapport à 
laliturgie. L'ancien régime conférait aux chefs spi- 
rituels une sorte de propriété perpétuelle sur les 
ouvrages liturgiques, en vertu de laquelle ils admi- 
nistraient seuls et arbilrairement cette partie de la 
pubUcitéreligieuse,LAMART. Rapp.àla ch. desdéput. 
prnpr. Ífííér. 1) Langue liturgique, 1'ancien slave, 
qui seít encore pour le culte et les livres d'église, 
en Russie et dans les provmees du Danube. 

— ÉTYM. Lüurgie; grec, Xeitoodyixó;. 
LITURGISTE (li-tur-ji-sf), s. m. Celui qui fait 

une étude spéciale de la liturgie. 
j- LITDUS (li-tu-us'), s. m. || 1° Terme d'antiquité 

romaine. Sorte de trompette de petite dimen- 
sion, à son grêle,donton se servait à la guerre. Les 
Romains se formaient en bataille aux écl.its de Ia 
trompette, de la corne et du lituus, chateaubii. 
Mar'., vi. || 2° Bàton recourbé dont les augures se 
servaient; ainsi dil de sa ressemblance de forme 
a"eo les lituus militaires. 

LIÜRE (li-u-r'), s. f. H-1° Anciennement, liens 
qui fixaient les émaux d'applique sur la pièce d'or- 
févrerie et leur servaient d'encadrement; on les or- 
nait de pierreries, be laborde, Émaux, p. 37o. 

2" Câble d'une charrette qui sert à assujettir les 
fardeaux dont on la charge. || 3" Terme de marine. 
Amarrago que Fon fait autour de deux ou de plu- 
sieurs ohjels pour les réunir et les tenir solidement 
ensemble. F.lle [Sa Majesté] a été informée qu'il [le 
miltdu Chevalmarin] était rompu depula longtemps, 
et que le mal idaurait pu être découvert parce 
qu'il était dessous une des liures, colbert, d de Vau- 
i'rí, 30 avr. icsi, dans jal. || Fausse liure, la deu- 
xiemo liure en comraençant par le haut, sur Io 
beaupré d'un grand bôtiment. 

— hist. xin* s. Be coi li mahaignié [1'endroit 
altéré d'un tonneau] soit redaubés et recouvers de 
la lieure, Liv. des mét. 103. Et s'ariesterent à l'our- 
mier [ormeau], et ragiorent [arraohèrent] á forces 
toutes les loiures, et les copperont jusqu'cn lerre, 
coi que il en pesast [en depu de qui que ce fút], 
Chr. de Rains, 64. j] xiv* s. Lyeures des osmaux, 
de laborde, Émaux, p. 37o. Grosses pieces de bois 
quarré liées ensemble à grosses bandes et lieures 
de fer, amyot, Anton. 84. 

_ ÉTYM. Lier. 
f LIVARDE (li-var-d'), s. f. || Io Terme de cor- 

derie. Corde d'étoupo avec laquelle le cordier res- 
serre les torons et cordelles contre le noyau, ou 
âme ou mèche cenlrale du cAble, au sortir du tou- 
piil.'|l 2° Terme de marine. Perche longue et légère 
avec laquelle on tend uno voile rectangulaire en- 
verguée sur le màt. 

a UVAROT (li-va-ro), s. m. Fromage fabriqué 
dansle bourgdece nom (départementduCalvados). 
'+ LIVÈCUE (li-vé-ch'), s. í- Plante ombellifère, 

appelée aussi ache, ou séscli de montagne, dont les 
raoineset lei semencessont diuretiques {ligusticum 
levisticum. /.,). H Livèche des prés, le silaüs des 
prés, ajipolé aussi saxifrage^ des pres. 
 hist. xiii* s. Folr deit-on o [avec] une becbe 

La racine de la liuvcsche, 3/,v. Sl-Jean. ||xv* s. Lu~ 
pislica, luposche, scheleb, Gloss. rom. latin, p. 41. 
II xvi" s. Saffran, racine d'angelique, racine de li- 
vesche, paré, xxiv, 9. 

— ÉTYM. Wall. Inrase; Hainaut, louvesse; ital. le- 

vislica, libistico; portug. levislico; du lat. levisti- 
cum, qui se trouve, dit Diez, dans Végèce, et est 
une altération de ligusticum, livèche; ligusticus 
signifie proprement ligurien, de Ligurie. 

t LIVET (li-vè), s. m. Terme de marine. Livet 
du pont, ligoe que Fon trace le long de la mem- 
hrure pour marquer la position d'un pont. 

LIVÍOE (li-vi-d'), adj. Oui ost de couleur plom- 
bée, entre le noir et le bleu, telle que devient la 
couleur d'une chair meurtrie par quelque coup, Un 
temtlivide. Des taches lixddes sur la peau. Une pà- 
leur livide et une froideur mortelle avaient saisi 
tout son corps, fén. Tcl. vm. Est-il vrai qu'on a vu 
des déesses livides Dans ces sombres forêts cacher 
leurs pas perfides ? nucis, J/acheíh, 11, 3. Un jour 
livide et sombro, m.j. ciién. Tibère, 1,3, Lométéore 
à la clarté livide Est le flambeau qui marche devant 
eux, millevoye, Charlem, à Pavie, ch. iv. Leurtrou- 
peau lourd et rapide, Volant dans Fespace vide, Sem- 
ble un nuage livide Qui porte un éclair au flane, 
v. iilgo, Orientales, les Djinns. || Substantivemenl 
Que notre Cardinal [Fleury] dépérissait et qu'il mot- 
taitdurouge pour cacher le livide de son teiní,V0LT. 
Lett. Pr. roy. de Prusse, 23 fév. 1749. 

— HIST. xiv0 s. Luis [livide], Gloss. du père 
Labbe. Et [les cancers] ont durs neus livites ou 
noir-;, H. de mondeville, 1° 97. || xvi* s. Quand la 
partie est noire et livide jusques it sembler qu'ello 
soit morte, paré, x, 5. 

— ÉTYM. Lat. lividus, de livêre, être blême, dont 
Fétymologie est ignorée. Lividus, avec Faccent sur 
li, a donné régulièrement íiíis, raonosyllabe. 

LIVIDITÊ (li-vi-di-lé), s. f. État de ce qui est li- 
vide. La lividité du teint, de la peau. 

— HIST. xvi" s. La couleur se cbangeant en ver- 
deur, noirceur et lividité, paré, ix, 24. 

— ÉTYM. Livide; proveno. lividitat. 
f LIVIEN (li-viin), adj. Terme d'anliquité. Pa- 

pier livien, espèce de papier cgyptien ou papyrus, 
qui, plus fort que le papier Auguste, venait immó- 
diatement après celui-ci pour la finesse. 

f LIVOX (li-von), s. m. Espèce de coquille uni- 
valve, le turbo pie, dont la coquille est appelée par 
les maichands la.pie, la veuve, le petit deuil. 

f LIVOT (li-vo), s. m. Un des noms de la buse. 
f LIVRABLB (li-vra-bF), adj. T'ferme de com- 

merce. Qui peut être livre à Facbeteur. Marchan- 
dises livrables. 1) S. m. Le livrable, la quantité de 
marchandises qui, sur les marchés, peut être livrée 
immédiatement. 

LIVRAISOX (li-vrê-zon), x. f. || 1° Terme de com- 
merce. Action de livrer de la marchandise vendue. 
II a fait livraison, i! a reçu livraison.... || Terme de 
bourse. Action de remettre les titres et valeurs. Li- 
vraison de titres. Prendre livraison. |i 2° Teme de 
librairie. Partie d'un livre, d'un ouvrage publié par 
fascicules qui paraissent successivement à des 
termes plus ou moins rapprochés. La quinzièmo 
livraison de ce dictionnaire vient de paraltre. 

— HIST. xh' s. X ceux quivoudront promit terres, 
Si Angleterre peut conquerre, X plusieurs promit 
livraisons, Hicbes soudoiers et bons dons, wace, 
dans du cange, liberatio. Urie s'en turnad, et Fum 
enveiad riche livreisun de la curt à sun ostel, Róis, 
p. 155. Muine [moinei e cou [cuisiniers] e sergant, 
escuier e garcun, Chascuns aveit sun pain à droito 
livreisun, Th. le mart. ei. |] xiii* s. Et furent cil de- 
dens si à poi de viandes, que on n'i avoit plus do 
douze feves de livrison le jou;, Chr. de Rains, 138. 
Chescunqi prent liveresoun eit une taille de sa re- 
ceite, Bibl. des charles, 4" série, t. u, p. 377. 
II xv" s. [A la cour du princej Livroison n"ont, na 
logis qu'en debat, Pour deux chevaux; un chascun 
les forconte, eust. desoh. Rall.Huiss. d armes. 

— ÉTYM. Provenç. liurazon, livrazon; du lat. 
liberatiouem, de liberare, livrer. 

f LIVRANCIER (li-vran-sié), s. m. Terme d'ad- 
ministration. Celui qui livre une fourniture. || Terme 
de commerce. Celui qui livre des marchandises 
après les avoir vendues. 

— ÉTYM. Livrer. 
1. LIVRE (U-vr'), s. m. || 1° Réunion de plusieurs 

cabiers de pages manuscriles ou impriméea. Livre 
manuscrit. Livre imprimé. Les livres d'une biblio- 
tlièque. Livre doré sur tranche. Livres reiiés, bro- 
chés. Les marges d'un livre. Quoiqu il soit plus vrai 
qu'il ne fui jamais que c'est faire de grands péches 
que de fai e de grands livres, balz. liv. iv, ie"- ■ 
lis reconnurent avec soin la terre, et 'al 's_.(,I 
ensept paris, qu'ils écrivirent dans 'JLig ron'■ 
mie, Josué, xvni 9. Vos livres éternelsm 
tentent pas; Et, hors un 8™s meuble inu- 
mes rabats, Vous devriez brOler tout ce m 



326 L1V 

tile, Et laisser ia science aux docteurs de la vilie, 
mol. F. sav. II, 7.11 ne faut pas s'imaginerleprince 
un livre à la main, avec un front soucicux, et des 
yeux profondément attachés à la lecture ; son livre 
principal est le Monde, boss. Pohtique, v, i, 8. 
Chez le libraire absent toutentre, tout se mêlej Les 
livres sur Évrard fondent comme la grêle Qui, dans 
un grand jardin, àcoups impctueux, Abat lhonneur 
naissant des rameaux fructueux; Chacun s'arme au 
hasard du livre qu'il rencontre, boil. Lutvin, v. 
Slclaircis des rabbins les savantes ténèbres, Afin 
(]u'en ta vieillesse un livre en maroquin Aille olírir 
lon travail A quelque bcureux faquin.... id. Sal. 
viu. J'adore le Seigneur; on m'explique sa loi; 
Dans son livre divin on m'apprend à la lire, hac. 
Álhal. II, 7. Jeregarde à présenttous les gros livres 
comme des dictionnaires, volt. llél. hist. Fraym. sur 
Vhist. art xm. Yous craignez les livrescomme dans 
certaines bourgades on craint les violons; laissez 
iire et laissez danser; ces deux anmsements ne le- 
ront jamais de mal au monde, id. Dict. phü. Li- 
herlé dHmprimer. || Chez les anciens, les livres 
étaient des rouleaux, c'est-à-dire une longue feuille 
de papyrus écrite sur une ou plusieurs colonnes, et 
roulée autour d'un biiton central (d'oil volumen, 
rouleau, volume). Le ciei se retira comme un 
livre que l'on roule, et toutes les montagnes et les 
lies furent ébranlées de leur place, saci, Bible, 
St Jean, Apocal. vi, I4-.|| Livre in-folio, in-quarto, 
in-ootavo, in-douze, in-seize, in trente-deux, voy. 
ces mots. || Livre en feuilles, livre imprimé qui 
idest encore ni broché ni relié. || Collationner un 
livre, voir si un livre est complet, s'il n'y manque 
pas quelque feuillet. || Livre déparoillé, volume se- 
pare des autres volumes d'un même ouvrage. 
|| Terme d'antiquité romaine. Livres de lin ou lin- 
téens, voy. lintéens. || Livre contrefait, s'est dit 
autrefois d'un faux livre, c'est-à-dire d'un bloc de bois 
oudbme bolte ayant la forme et les ornements exté- 
rieurs d'un livre. Cette locution n'est plus usitée. 
1| Traduire un auteur à livre ouvert, le traduire fa- 
cilcraent à la première lecture. || Fig. II connait 
1'avenir et les choses passées ; Rien n'est secret pour 
lui dans tout cet univers, Et poipr lui nos destins 
sont des livres ouverts, corn. Illus. com. i, 1.1| On 
dit aussi en parlant de la musique : chanter, ac- 
compagner, lirela musique àlivre ouvert, lire, cban- 
ter, acoompagner sans avoir besoin de préparation.. 
Me faire chanter A livre ouvert, moi?vcus m'embar- 
rassez fort, madame, dancourt, Sec. chap. du dia- 
ble boit.J, 6. ||Ã Touverture du livre, en ouvrant 
le livre. Je suis lombé à l'ouverture du livre sur le 
passage dontj'avais besoin. || Ouvrir, fermer un li- 
vre. Amis, un dernier mot, et je ferme à jamais Ce 
livre, A ma pensée étranger désormais, v. hugo , 
Feuilles d'automne, xl. || Fig. Après cela il faut fer- 
mer le livre, le point décisif est trouvé, et il n'y a 
plus rienAdire. |1 2" Fig. Terme de théologie.Le livre 
de vie ou des vivants, le décret de Dieü touchant 
les élus. bTest-ce pas assez que ces dons fussent 
écrits de Ia main même du Seigneur dans le livre 
de vie? mass. Carême, Aumône. Un prophète ouvrit 
le livre de vie : le nom d'Hiéroclcs était cflacé, cha- 
teaubu. Mart. xxin. (| Étre écrit dans le livre de 
vie, étre prédestiné à jouir du bonheur éternel. 
Ceux qui habitent sur la terre, dont les noms ne 
sont pas écrits dans le livre de vie de Tagneau qui 
a été immolé dês la création du monde, saci, Bible, 
St Jean, Apocal. xm, 8. |] 3° Fig. Le livre du des- 
tin, des destins, 1'ordre immuable suivant lequel 
les événements doivent s'accomplir. II ouvrit à ses 
yeux le livre du destin, volt. Ilenr. 1.1| Cela était 
écrit dans le livre du destin, se dit d'un événement 
oü l'on croit voir quelque fataiité. || í" Ouvrage d'es- 
prit, soit en prose, soit en vers, d'assez grande 
étendue pour faire au moins un volume. Livre bien 
écrit, mal ecrit. Mettre un livre au jour. Publier, 
faire paraltre un livre. Et disent pour bonjour ; 
Monsiour, je fais des livres, régnier, Sat. n. Hâte- 
toi, mon ami, tu n'as pas tant à vivre; Je te rebats 
ce mot, car il vaut tout un livre, la font. Fabl. 
viu, 27. Le dernier livre qu'il a fait contre M. Ar- 
naud, pasc. Prov. iv. 11 faut quon n'en puisse dire 
[d'un bomme] ni, il est mathématicien, ni prédi- 
cateur, ni éloquent, mais, il est bonnête bomme.... 
quand en voyant un bomme, on se souvient de son 
livre, c'est mauvais signe, id. Pcns. vi, 15 ter, éd. 
iiavet. Certains auteurs, parlant de leurs ouvrages 
disent: mon livre,mon commentaire, mon histoiro....' 
ils feraient mieux de dire : notre livre, nolrc com- 
mentaire, notre histoire, vu que d'ordinaire il y a 
plus en cela du bien d'autrui que du leur, id. ib. xxiv, 
68, Les rneilleurs livres sont ceux que ceux qui les 
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lisent croient qu'ils auraient pu faire: Ia nalure, qui 
seule est bonne, est toute familière ot commune, 
m. Esprit géom. u. Enfin, tant que nous aurons 
des livres, nous ne nous pendrons pas, sév. 23 
sept. I07i. Un amour ourieux des livres, uno avi- 
dité de savoir.... fléch. Duc de ilont. Un pédant 
enivré de sa vaine science, Tout hérissé de grec, 
tout boufli darrogance.... Croit qu^n livre fait 
tout, et que, sans Aristote, La raison ne voit goutte 
et le bon sens radote, boil. Sat. iv. Son livre est 
d'agréracnts un fertile trésor, id. Art p. ni. Après 
cela, docteur, va pâlir sur la Bible; Va marquer 
les écueils de cette mer terrible; Perce la sainte 
horreurdecelivre divin, id. Sat. vm. Cestunmétier 
que de faire un livre, comme de faire une pendule, 
la brtjy. i. Si l'on óte de beaucoup d'ouvrages de 
morale, Favertissement au lecteur, Pépítre dédica- 
toiro, la préface, la table, les approbations, il reste 
A peine assez de pages pour mériter le nom do li- 
vre, íd. i. 11 y a, surtout en mathématique, plus 
de bons livres qu'il n'y en a de bien faits, o'est-A- 
dire qu'on en voit assez qui peuvent instruire et 
peu qui instruisent avec une certaine méthode et, 
pour ainsidire, avec un certain agrement, fontf.n. 
I'Hospital. Je raets les bons livres parmi les cboses 
absolument nécessaires, volt. Lett. Damilaville, 
3 avr. (767. Du temps de Pascal, de Boileau et de 
Racine, les mauvais livres ne valaient rien du tout, 
au lieu que les plus detestables livres de nos jours 
brillent toujours par quelque endroit, id. Lett. 
J/ms du Deffant, 16 nov. 1773. Métastase a pris la 
plupart de sesopéras dans nos tragédies françaises; 
plusieurs auteurs anglais nous ont copies et n'en 
ont rien dit; il en est des livres comme du feu 
dans nos foyers: on va prendre le feu chez son voi- 
sin, on 1'allume chez sol, on le communiqueà d'au- 
tres, et 11 appartient A tons, id. Dict. phü. Prior, 
Butler et Swift. Vous les méprisez, les livres, vous 
dont toutela vie est plongéedans les vanitésde l'am- 
bition etdanslarecherche des plaisirs ou dans Poi- 
siveté; mais songez que tout Tunivers connu n'est 
goaverné que par des livres, e.vcepté les nations 
sauvages,iD. ib. Livres. Les livres sont aujourddiui 
multipliés à un lei point que non-seulement il est 
impossible de les lire tous, mais d'en savoir même 
le nombre et d'en connattre le titre, m. ib. Livres. 
sect. 3. Da tous les livres de 1'Ocoident qui sont 
parvenus jusqu'à nous, le plus ancien est Homère; 
c'est là quon trouve les raosurs de 1'antiquité pro- 
fane, des héros grossiers, des dieux grossiers faits à 
1'image de 1'homme, in. ib. Destin. Cet examen 
nous fournira quelque cbose de nouveau et de vrai; 
c'esl la seule excuse d'unlivre, id. Phü. Newl. n, 
4. II vit avec les livres comme avec les bommes ; il 
choisit et 11 n'e5t jamais Ia dupe des noms, id. 
VHomme aux 40 deus, le bon sens. Le désir de plaire 
A Mme de Villette fit entreprendre à Helvétius le li- 
vre de VEsprit, duclos, More. hist. OEut\ t. x, 
p. 270, dans pougens. Les livres éclairent Ia multi- 
tude, humanisent les bommes puissants, charment 
le loisir des riches, instruisent toutes les classes de 
la société, raynal, Hist. phü. xix, 13. Un bon li- 
vre est un bon ami, bern. nr, st-p. Paul et Virg. 
II Fig. Et je veux, si jamais on engage ma foi, Un 
mari qui n'ait point d'autro livre que moi, mol. 
Fcmm. sav. v, 3. Je sens le chagrin que vous avez 
eu de quitter votre château, et votre liberté, et vo- 
tre tranquillité; le cércmonial est un étrange livre 
pour vous, SÉV. 27 oct. 1076. || Commcncer, achever 
un livre, en commencer, cn achever la lecture. 
II Peuples du livre, nom qui désigne, dans le Co- 
ran, les juifs, les chrétiens et les sabécns. 11 Les 
mauvais livres, les livres qui contiennent des doc- 
trines subversivos, et aussi les livres licencioux. Un 
tableau, uno statue licencieuse est pcut-Ctre plus 
dangereusc qu'un mauvais livro, dider. Pcnséessur 
lapeint. OEuv. t. xv, p. 181, dans pougens. || Livre 
populaire, celui qui, par la modioité dc son prix, 
est àla portée des moindres fortunos. || Livres élé- 
mentaires, ceux qui enseignent les élémonls de 
quelque science. || Livres classiquos, ceux des ou- 
vrages littéraires qui, consacrés par le temps et 
par uno approbation universelle, font autorité. || Li- 
vres classiquos, se dit aussi dos livres qui servent 
dans les classes à 1'instraction de la jeunesse.jl Li- 
vres do bibliotbèque, ouvrages d'nne grande éten- 
due que l'on a pour les consultcr, ou ouvrages sé- 
rieux qui figurent bien dans uno bildiotheque et 
y font honneur. || Livres d'égUse, livres do pneres, 
les livres qui servent au clergé pour célébror 
Poffice divin, et aux fidcles pbursuivre les priores 
qui se récitent ou se cbantent u 1 église, |( Li- 
vres da dévotion, livres qui servent aux exer- 
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cices de dévotion, qui contiennent des prières, 
des oraisons mystiques. || Livre de paix, le livre 
qu^n donne à baiser à la messe. || Les saints livres, 
la Bible, la sainte Êctitnre. Ayant pour notre con- 
solation les saints livres qui sont entre nos mains, 
saci, Bible, Machab. i, xn, 9. || Fig. On ferait un li- 
vre de.... se dit pour exprimerque la cbose dont on 
parle fournirait matière à de longs discours. Quel 
gros livre ne ferait-on point de ses perfections? sév, 
soo. On ferait un livre et fort divertissant du do- 
mestique [de ce qui se passait à rintérieur] entre 
le père et le fils, st-sim. 460, 207. || Familière- 
ment. 11 n'a jamais mis le nez dans un livre, il 
n'a jamais rien lu, il est fort ignorant. || Dévorer 
un livre, dévorer des livres, les lire avec une extrême 
avidité, une extrême promptitude. || Sécher, pâ- 
lir sur les livres, lire avec une assiduilé excessivo. 
|) Familièrement. Parler comme un livre, parler sur 
un sujet avec grande connaissanoe, élégance et fa- 
cilité.Vertu de ma vie, comme vous débitez! il semblo 
que vous ayez appris cela par coeur, et vous parlez 
tout comme un livre, mol. Festin, i, 2. Bien est-il 
vrai qu'il parlai t comme un livre, gresset, Feri-Feri, 
ch. n. || Parler comme un livre, se dit aussi pour 
faire la crilique do quelqu'un qui s'exprime avec fa- 
cilité, mais en termes recherchés. || Parler livre, par- 
ler en savant. Que Faulre parle livre et fasse des 
merveilles, régnikr, Saí. vu. Eh bien ! il parle li- 
vre, il a le mot pourrire, m. ib. xm. || Fig. Brúler 
ses livres, voy. brOleb, n0 1.1|50 Fig. li se dit de 
ce qui enseigne, instruit comme fait un livre. Le 
livre, le grand livre de la nalure. Le livre du mon- 
de. Et me résolvant de ne chercher plus d'autre 
science. que celle qui se pourmt trouver en moi- 
même ou bien dans le grand livre du monde, desc. 
Mélh. i, 14. || 6o Fig. Livre opposé à rcalité, prali- 
que. J'étais trop bien A Paris pour être longtemps 
bien à la cour; c'était là mon crime dans Pesprit 
d'un Italien [Mazarin] politique par livre, retz, ii, 
87. || 7° Une des principales parties qui formem la 
division do certains ouvrages. Mes derniers livres 
[de TEnéidej sont négligés; je ne prétendaispasles 
laisser si imparfaits; vous savez que je voulais les 
brúler, fén. Dial. des morts anc. 48. 11 serait bien 
A souhaiter qu'on eút pu conserver son histoire [do 
TiteLive]; il ne nous en reste que trente-cinq li- 
vres, dontquelques-uns même ne sont pas entiers; 
ce n'est pas la quatrième partie de 1'ouvrage, quello 
perte! rollin, Hist. anc. t. xn, liv. xv, ch. 2, art. 2, 
p. 252, dans pougens. 11 me semble que le second 
livre de 1'Énéide, le quatrième et le sixième sont 
autant au-dessus de tous les poetes grees et do tous 
les latins sans exception, que les statues do Girar- 
don sont supérieures à toutes celles qu'on fit ei. 
France avant lui, volt. Dict. phü. Épopée. || Livres 
sacrés, livres canoniques, les livres de rÉcrituro 
sainte qui sont reçus de toute rEglise. i| Livres apo- 
cryphes, ceux que TÉglise ne reconnait pas pour 
authentiques. || Livres sapientiaux, les livres de la 
Bible qui sont plus particulièrement destines à l'in- 
struction moralo, tels que Ia Sagesse, les Prover- 
bes, etc. |1 Livres historiques, livres prophétiques, 
certaines autres parties de 1'Ancien Testament. 
|| 8" Terme de musique. Se dit pour livraison, vo- 
lume. (Euvre 51 , iü" livre do duos de. violou. 
|| Chant sur le livre, se dit du plain-chant ou con- 
tre-point à quatro parties, que les musiciens com- 
posent et cbantent impromptu sur une seule. || 9" II 
s'estdit jadis dans le sens de livret, libretto. L'optíra 
[de Proserpine, de Quinault] est au-dessus de tous 
les autres; le cheyalior dit qu'il vous a envoyé plu- 
sieurs airs, et qu'il a vu un bomme [Quinault] qui 
doit vous avoir envoyé le livre, sév. 9 fév. 1680, 
Quinault apporta au rol chez Mme do Montespau 
trois livres d'opéra pour cet biver, dangeau, t. i, 
p. 127, io mal 1685. || 10° Registro sur lequel on 
inscrit ce qu'on reçoit et ce qu'on dépense. Livre de 
comptc. Livre de dépense. Le maítre d'hôtel et lo 
cuisinier lui apporteront, tous les matins, leurs li- 
vres de dépenses, gf,nlis, Adèle ct Théod. t. n, 
p. 156, dans pougens. || Terme do banaue ot do 
commerce. Registre sur lequel on inscrit toutes les 
opérations linancicres ou commercialos qui se font. 
Livre de miso otde rocette. Livres de comincrce. Livro 
do caisse. Livres d'acceptations, d'écliéanc65, etc. 
|| Tonir les livres, se dit, chez un ncgociant, do 
roccupation qui consisto à enregistrer tout ce qui 
est vendu et acheté, et toutes les opérations commer- 
ciales en général. Co commis saitbicn jenir les li- 
vres. Etudier latonue des livres. 11 tient ses livrai 
en'partie double. L'anabapíis-.e Jacques cn lit son 
teneur do livres, volt. Comi. 4. Leurs comptei, 
comme tous les autres, »o rendent A Batavia, od 
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l'on tienl le livre général ile toutes les afTaires, 
ravnal, fltsí phil.n, 2U. || Ètre porté, oa, simple- 
jncnt, ètre sur )e livre d'im marchand, y être in- 
scrit paur marchandise aolietée. 1| Fig. Être sur le 
livre de quelqu'un, être noté par lui comme objet 
de ressentiment, dont on essayera de se venger 
tót ou tard. || Livre journal, ou, simplement, journal, 
registre oil Ton écrit jour par jour et de suite ce 
qu'on a reçu ou payé.|| Livre cTextrait, ou grand 
livre, ou, quelquefois, livre de raison, livre oü Fon 
enregistre et classe les articles du livre journal. 
Tous banquiers.... et marchands eu gros.... seront 
obligés de tenir livres de raison en bonne et due 
forme; et tous marchands, boutiquiers et vendants 
en détails, des livres journaux, Règl. des 2 juin et 
7 juillet 16G7. || Par extension. Tu as ouldire qu'Au- 
guste avait un livre de raison qui contenait le détail 
des forcesde 1'empire et de ses íinances, voi.t. Philos. 
Exam.Bolingbroke,xn. || 11° Absolument. Le grand- 
livre, la liste générale des créanciers de 1'État. Ia 
principale base du projet de votre comraission pour 
annulerpromptement touslesanciens titresdecrçan- 
ces, pour simplifier les mutations, les oppositions 
et la comptabilité, et pour faciliter le payement 
annuel dans leschefs-Iieux de district, consiste à 
former un livre qu'on appellera grand-Iivre de la 
dette publique; il será composé d'un ou plusieurs 
volumes; on y inserira toute Ia dette non viagèro, 
cambon, JiappoTl du 14 aoút t793, p. 7), Toute la 
dette publique non viagère sora enregistrée par 
ordre alphabétique des noms des créanciers, sur 
un grand-livre en un ou plusieurs volumes, dont le 
modele est annexé au présent décret, id. ib. article i 
Le grand-livre de la dette publique sera le titre uni- 
que et fondamental de tous les créanciers de la repu- 
blique,in.ib.arí. 6. II sera fait deux copiesdugrand- 
livre,tu. ib. art. 8 Un beau jour, de rentiers nau- 
fragés Tous les débris à la fois submergés Allèrent 
se noyer dans la mer du grand-livre, delille, 
Convers. n. || Ouvrir, fermer le grand-livre, con- 
traeter un emprunt, renoncer à en contracter jamais. 
|| IZ" Terme d^ncienne administration. Garde des 
livres, officier qui avait soin des titres de la cham- 
bre des comptes. i| 13° Terme de marine. Livre du 
bord, registre sur lequel on enregistre les mar- 
cbandises et mème les passagers. || Livre de loch, 
registre sur lequel oninscrit,outreles routes mesu- 
rées par le loch, les variations du vent, les dilTé- 
rentes voilures sous lesquelles le navire acouru, en- 
fin tous les incidents et accidents de la navigation. 
|| Anciennement, registre sur lequel Pécrivain in- 
scrivait les marchandises embarquées. || Livre de 
signaux, ouvrage qui contient la nomenclature 
des signaux et dos instruetions sur Ia tactique. 
n 14° Terme d'adminislration militairc. Cahier de 
corapte employé dans les régiments. Livre de com- 
pognie, de police, de punition, d'ordre, de dé- 
tail, etc. II15» Livre blanc, livre qui est tout de pa- 
pier blanc, sur lequel on n'a encorc rien écnt. 
|| Livre rouge, registre sur lequel élaient portées 
les depenses secretos de la cour, pendantles règnes 
de Louis XV et de Louis XVI. || Fig. 11 est écrit sur 
le livre rouge, c'est-à-dire il est marqué ou note 
pour quelque faule qu'jl a déjà commise. || Livre 
noir, se dit des livres qui traitent de sorcellene, de 
nécromancie. || Le livre d'or, le registre oú étaient 
inscrils les noms des nobles dans quelques repu- 
bliques. D Livre d'or s'est dit, sous la Restauration, 
du registrecontenant les noms des pairs de France. 
|116" Aujourd'hui, livre, accompagné d'une épitbete 
désignant la couverture du livre, se dit des pièces, 
documeiits,rapports,eto. que lesgouvernements sou- 
mettont aux chambres ou au pays pour leur faire 
connaltre leur politique, leur conduilc. En France, 
le livre bleu est pour les aílaires intérioures, et le 
livre jaune pour les aflaires exterieures (cet usage 
ne date que de 1852). En Angleterre, il y a aussi 
un livre bleu. Le compte rendu de Necker sur los 
Íinances de t78i avait une couverture bleue, et, 
comme les conclusions en furent contestées, on 
1'appela le coníc bleu. 

— HIST. xt" s. Marsiles faitporter un livre avant, 
Ch. de Rol. xt-vi. |i xu" s. Seienl eslavé feffacé] dei 
livre dos vivanz, e ot [avcc] les Justes ne seient es- 
crit Liber psalm. p. ou. II prist un livre, si i list 
sans fjillance, Rimeis. <05. De pluisurs altres cboses 

• nnt entr'els desputé, Duntum ne uTacncore acoin- 
tié n'acerté, Ne tut ne puet pas estre en mun livre 
noté, Th. le mart. tt4. ||xiii*s. Qui lo livre as bis- 
toires me -montra, oú je vi.... Berte, i. A desenor 
[à désbonneur] muert [meurt] ibon dioit Qui n'aimo 
livre ne ne croit, Rcn. v. 39, || xv0 s. Les bons livros 

les bons clers, gprson, dans Ihst. htt. de la Pr, 

t. xxiv, p. 283. Serment sur le livre etsur lacroix, 
j. CHARTiEK, Uist. de Charles VH, p. 238, dans la- 
curne. Ou j'arderay tous les livres que j'ay, Qui 
ont traitté de vertus et de vices; Ou en brief temps 
le jugement verray Des grans menteurs qui tien- 
nent les offices, e. desch. Poésies mss. f» 289. Un 
livre contrefait d'une pieoe de bois painete, en sem- 
blance d^n livre, oú il n^ nulles feuilles, ne riens 
escript, couvert de veluiau blanc, à deux fermaus 
d'argent dorez, de laborde, Êmaux, p. 307. 

— ÉTYM. Provenc. libre; catai. Hibre; espagn. 
libro; portug. livro; ital. libro ; du lat. liber, pro- 
prement la pellicule entre le bois et Técorce, pelli- 
cule qui a donné son nom au livre, attendu qu'on a 
écrit anciennement dessus. 

2. L1VUE (li-vr'), s. f. || 1° Anoienne unité de 
poids en France, mais unité très-mal déterminée 
puisqu'elle variait, selon les provinces, de 380 à 
559 grammes; de plus, la division n'était pas par- 

,il la raême : à Paris, elle se divisait en to onces; 
úaõ . VAin, elle en valait 18; à Lyon, elle n'en valait 
que 12..Une demi-livre. Une livre et demie. Des 
chandelles de six à la livre. La livre de pain valait 
alors à Paris vingt-quatre de nos sous; le peuple 
souffrait, let aumônes ne suffisaient pas; plusieurs 
provinces étaient dans la disette, volt. Louis XIV, 5. 
Des douze onces qui composaient la livre de Char- 
lemagne, Philippe I" en prit huit pour former le 
poids de raarc á Tusage des monnayeurs; le roi Jean 
doubla le marc et composa la livre actuelle de seize 
onces, saigey, Mélrologie, p. 114, édit. de 1834. 
|| Vendre à la livre, vendre au poids. Dont les vers 
en paquets se vendent ú la livre, boil. Saí. ix. 
Non, monsieur, je n'ai point trafiqué de mes idées; 
mais je vous avertis qu'elles vous porteront malheur, 
et que vous les vendrez à Ia livre très-bon marche, 
si on s'opiniâtre ú faire un si prodigieux recueil de 
cboses inuliles, volt. I.ett. Panckoucke, 13 févr. 
1769.|)11 porterait cent livres pesant, il porterait 
un poids de cent livres. {| Dans cetle locution. 
on peut supprimer le mot livres : cent pesant, 
deux cents pesant, etc. H 2° Livre mélrique ou livre 
nouvelle, livre de 600 grammes ou demi-kilo- 
gramme, || 3» Poire de livre, variété de poire qui 
est très-grosse, dite à Paris poire de catillard. 
|| 4° Terme de tapissier. Demi-livre allongée, petit 
ciou à tête plate, servant à fixer latoile de tenture 
sur les châssis. || Se dit aussi d'un petit ciou propre 
à arrêter les treillages. 

— HIST. xnr s. Pesée m'est à la grant livre Mes- 
aventure et mescheance, Bionde cí Jehan, v. 2494. 

— ÉTYM. Lat. libra; comp. le grec lívpa. 
3. L1VRTE (li-vr'), s. /". || 1° Anciennement, mon- 

naie de compte qui valait un poids d'argent d'une 
livre, et qui fut progressivement réduite dans le 
cours du temps. Charlemagne ayant ordonné que le 
sou d'argent serait précisément Ia vingtième partie 
de douze onces, on s'accoutuma à regarder, dans 
les comptes numéraires, vingt sous comme uno li- 
vre, volt, Moeurs, 19. Le legs que fit Louis VIII de 
trente millo livres une fois payées k son épouse la 
célebre Dlanche de Castille, revenait à cinq cent 
quaranle mille livres d'aujourd'hui, in. ib. 51. La 
livre d'argent, qui, sous Charlemagne, était du poids 
de 307 grammes et valait plus de 78 franes, pesait 
moins tle b,grammes et valait moins d'un franc à 
Tépoque de Tétablissement du système mélrique, 
saigey, ifétrologie, p. tio, éd. de t834.||2° Mon- 
naie de compte qui se divisait en sous et deniers, 
et qui représentait un poids d'argent de moins de 
5 grammes et une valeur moindre que le franc du 
système métrique. La livre tournois était de vingt 
sous, la livre parisis de vingt-cinq sous. Compter 
par livres, sous et deniers. || En calculant, on pou- 
vait employcr livre dans tous les cas, et dire : une 
livre, deux livres, trois livres, quatre livres, cinq 
livres, six livres, cinq cents livres, etc.; mais, dans 
le langage ordinaire, on disait plutôt : vingt sous, 
quarante sons, un écu, quatre franes, cent sous, six 
franes, cinq cents franes, etc. Plus une potion cor- 
diale et préservative, composée avec douze grains 
de bézoar, sirop de limon ot grenades, et autres, 
suivaht 1'ordonnance, cinq livres, mol. Mal. im. i, l. 
Prends-moi le bon parli, laisse-lú tous les livres; 
Cent franes au deniercinq, combien font-ils? vingt 
livres ; Cest bien dit, va, tu sais tout ce qu'il faut 
savoir, roil. Saí. viu. Chrysippe, homme nouveau et 
lo premier noblede sa race, aspirait, il y atrente an- 
nées, à se voir unjour deux mille liviesde rente pour 
tout bien, la bruy. vi. || Mais, lorsque la sommo ne 
faisait pas un compte rond, on préférait le mot li- 
vre : trois livres cinq sous, cinq cent trente-deux 
livres, etc. Vingt pistoles rapportent par année dix- 

buit livres six sous buit deniers, á ne les placer 
qu'au denier douze, mol. VAvare, i, 6. Ces trois ar- 
ticles font quatre cent soixante louis qui valent 
cinq mille soixante livres, id. Bourg. gent. m, «. 
|1 Fig. Faire de cent sous quatre livres et de quatre 
livres rien, dissiper son bien en mauvais marches, 
en folies dépenses. 1) 3° II se dit aujourd'hui pour 
franc, quand on parle d'un revenu annuel. Avoirdix 
mille livres de rente. H 4° Au sou, au marc, la 
livre (c'est-à-dire un sou, un marc pour une livre), 
en proportiou de ce quechacun a mis de fondsdans 
une entreprise, ou de ce qui lui est dú dans une 
aífaire commune. Venir, partager, payer au marc 
la livre. H 5» Livre sterling, voy. sterling. H 5" Li- 
vre de terre, portion de terrain qui rapportait uno 
livre de rente. 

— HIST. xi0 s. Mielz [mieux] en valt [vaut] 1'orl 
[ourlet] que ne font cinq cenz livres, Ch. de Rol. 
xxxvin. || xii° s. Car teiz [telj a un denier en sa borce 
qui nbapas cinq livres, ruteb, i, 257. Li mueble et 
li heritage au deteur doivent estre pris et vendus 
et paiés as creanciers à la livre, selono ce que lo 
dette est grans, beaum. xxxiv, bo. Cinq cens livres 
par an à chascun [il] donra, Berte, cxxxi. 

— ÉTYM. Livre 2, parce que la livre monnaie fut, 
dans 1'origine, aussi pesante que la livre poids. 

LIVRE, ÉE (li-vré, vrée), part. passe de livrer. 
|| 1° Remis. Les marchandises livrées à 1'acbeteur. 
|| 2° Remis entre les mains de. Le plus innocent des 
hommes [Jésus] traité comme le plus criminei et 
livré à dTmpitoyables bourreaux, eourdal. Myst. 
l,ass. de'J. C. 1.1, p. ioi. || Fig. Parmi les llots d'un 
peuple à soi-mème livré, \olt. Adelaide, i, l. Livré 
à raoi seul, sans ami, sans conseil, sans expérience, 
en pays étranger, j. j. rouss. Conf. vn. || 3° Qui est 
dévoué à quelqu'un. Le régent devait savoir qu'ou 
n'est jamais súr de ceux qui se vendent, et que le 
premier président était do tout temps livré au duo 
du Maine par goút et par intérêt, duclos, Jíém.rég. 
OEuv. t. v, p. 339, dans pougens. H Absolument. 
Que n'ètes-vous pas pour eux, pour leur nom, pour 
leur famille [des Grignans]? toute livrée, toute dé- 
vouée, toute ruinée, toute détachée de votre fa- 
mille, hors de votre maman, sév. 13 déc. 1688. Si 
vous avez un ami, acquérez-le avec épreuve, 
et ne vous livrez point à lui par trop de facililé; 
le caractcre d'un prince livré le fait connaitre 

■et mépriser, uoss. Polit. x, n, 8, |1 4° Aban- 
donné à, en proie à. [Mme de Guitaut qui venait 
d'accoucherJ ne s'est non plus ménagée sur le 
bruit que si elle était reine ou dauphine, c^st tout 
dire; car ces sortes de personnes sont entièrement 
livrées au bruit que donne la joie de leur accoucbe- 
ment, sév. au comte de Guitaut, 26 mai icsi. Li- 
vré au péché, captif sous ses lois, boss. la Vallière. 
Les grands, les petits et les médiocres vivent égale- 
ment assujetlis aux mêmes nécessités naturellcs, 
exposés aux mêmes périls, livres en proie aux mê- 
mes maladies, id. Gornay. Faibles agneaux livres 
à des loups furieux, rac. Eslh. i, 5. Je sais qu'aux 
factions Syracuse livrée... volt. Tancr. i, l. 

i. LIVRÉE (li-vrée), s. /'.|| 1° Anciennement, vête- 
ments qu'un seigneur, un prince, un roi faisait dé- 
livrer aux membres de sa famille et aux gens de sa 
maison. Ces vêtements se distribuaient à certaines 
époques de Tannée, les livraisons sen faisaient ré- 
gulicrement, depuis les princes du sang jusqu'aux 
plus iníimes serviteurs; on les appelait des robes [vê- 
tement complet] de livrée, des draps de livrée, piè- 
ces d'étoffes destinées à servir d'habillement, des 
chapperons de livrée, de laborde, Émaux, p. 307. 
|| 2" Habits rappelant par leurs dessins et leurs ga- 
lons les armoiries du seigneur qui donne ces ha- 
bits soit à ses gens soit à d'autres. Mazarin eut la har- 
diesse de faire porter ses livrées à une armée, volt. 
Louis XIV, g. Les armoiries devenues fixes et héré- 
ditaires introduisirent en même temps les livrées, 
st-foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. luo. dans pou- 
gens. || Fig. Livrée, dans le sens de parti. Je ne 
puis dire de quelle livrée fut le -duc de Noailles, 
mais il se soutint mieux que les autres, quoique avec 
un embarras marqué, malgréson masque ordinaire, 
ST-S1M. 524, 229. || 3° Par extension, habits d'une 
couleur convenue, ordinairement galonnés, que por- 
tent les domestiques d'une même maison. Laquais 
en grande, en petite livrée. Ma livrée bien "che, 
bien leste, bien chamarrée, d'allainval, ícole cies 
bourg. II, 2. Les valets, troupe chamarrée, Troquam 
aujourd'iiui leur livrée, Que dTiabil^ tdeuS|| ^ 
étãlons! bérang. Vieux habits, vteux galo ■ 
Marchand de vers, jadis poete, Abbé, y _ , vjte . 
coquettc, Vous arrivez; Paris .ac^c"1' 'cornstte La 
une triple toilette; II faut un.r à la corn-t 
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livriíe ut le manteau couvt, m. j. chén. Petite 
epílre d J. Delüle. La liberlél... Cest une bé- 
gueule enivrée Qui, dans la rue ou le salon, Pour 
le moindre bout de galou, Va criant: à bas la livrée! 
bérang. Befus. || II a porté la livrée, il a été laquais. 
|| Fig. Porterla livrée de quelqu'un, être compléte- 
ment dana ses intérêts, lui être tout à fait dévoué. 
Vous ndavez donné tous vos sentiments, je porte 
votre livrée, sév, 13 déc. 1088. ((Homnie de livrée, 
domestique portaut livrée; gens de l.vrée, les do- 
mestiques portam livrée. U y a cent louis à chacun 
des principaux, et viugt à.chaque homme de livrée, 
mainxenon, Lelt. mi duc cie Noailles, 11 juin 1703. 
Les gens de livrée et ceux de la basse-cour, j. j. 
bouss. Jlél. iv, i o. 11 Chez les passementiers, galon de 
livrée. 114° Collectivement. Tous les gens qui por- 
tent une livrée; domosticité. Sosie de Ia livrée a 
passé par une petite receite à une sous-fenne, et 
par les concussions.... il s'estenfin, sur les mines de 
plusieurs familles, élevé à quelque grade, la uruy. vi. 
Servez bien la patrie etvenezquelquefoisdiner avec 
ma livrée, volt. Uomme aux quarante écus, Desas- 
tre. 1| 11 se dit aussi de tous les laquais en pénéral, 
La livrée se mutina. || íbg. Baltre la livrée de quel- 
qu'un, faire la guerre à ses amis, à ses partisans. Si 
vous croyez qu'ils marchent un peu sur mes traces, 
je vous prie de ne pas battre ma livrée, volt. Lett. 
Mme du Deffant, 16 oct. 176S. Je voyais mon clergé, 
mes cours de parlements, Mon trêne rétabli sur ses 
vieux fondements, Et de la liberté la France déli- 
vrée.... Mais les répnblicains ont battu ma livrée, 
M. J. chénier, Pie VI el Louis XVIII. || 5° Livrée de la 
noce, rubans de couleur que la mariée distríbue aux 
parents et amis pour assister aux noces; cela ne se fait 
plus que dans les noces villageoises. || 6" Livrées d'une 
dame, rubans pareils à ceux qidelle porte. Les cbe- 
valiers portaient les livrées de leurs maitresses, iia- 
milt. Gramm. 4. || 7° Fig. Marques exlérieures aux- 
quelles on peut recc.nnaitre certaines conditions. 
La livrée, les livrées de la miscre, de la servitude, de 
la faveur. Votre piété s'ennuie dv porter les livrées 
du monde, noss. i, Yéture, 3. Conservant sous ces 
livrées de la pauvreté l'air leplus majeslueux, volt. 
laureou, B. Et le laquais galonné qui porte ia livrée 
du luxe insulte à votre habit, qui est la livrée de Fin- 
digence, in. Hél. litt. d M. Lefèvre. 11 est vrai que 
ses lettres fde Balzac] étaient des harangues ampou- 
lées; il éorivait au premier oardinal de Retz: « Vouí 
venez de prendre le sceptre des róis, et la livrée 
des roses, »in. Louis XIV, 32. || 8" Termede véuerie. 
Pelage que portont, durant la première année, cer- 
tains quadrupkles, et qui, se faisant remarquer par 
des mouchetures et des bandes régulièrement dis- 
posées, a une teinte en général plus claire que ceile 
du fond. Ce cbangoment de cmleur, après le 
premier fige, est assez général dans Ia nature et 
s'étend jusqu'aux quadrúpedes qui portent alors ce 
qu'on appelle la livrée ot qui perdent cette livrée, 
c'est-à-dire les preraieres couleurs de leur pelage, à 
la première mue, buff. Ois. t. i, p. »7. || Se dit du 
plumage des jeunes oiseaux. Souvent aussi elle [la 
teinte du plumage] dépendra du degré de froid que 
ces oiseaux auront éprouvé; car on peut leur con- 
server toute Fannéo leur livrée dV.té, en les tenant 
1'hiver dans un poêle ou dans tout autre apparte- 
tement bien échauffé, duff. Ois. t. vm, p. 4). 
|1 9" Terme de marchand de soierie. Fil de soie 
d'une certaine couleur, toujours la méine chez cha- 
que négociant, attaché à la lisière des pieces, et 
portant le morceau de carton carré sur Jequel est 
écrit le numéro de la pièce. 

— iiist. xiv" s. Le dit argentier n'a rien delivré 
aus dits jeunes enfans de France, excepté pour 
messeigneurs Jean et Philippe do France et Loys de 
Bourbon, les quiex [les quelsl furent vestus de li- 
vrée avec monsieur le dauphia le jour de Noel, nu 
cange, liheratio. Achat de peaulx tle chamois pour 
faire certains saes et habis de chamois, tant pour 
le roy nostre seigneur, comme pour plusieurs sei- 
gneurs de son sang et autres ses chambellans et 
serviteurs, à eulx donnés par le dit seigneur pour 
la livrée on ceste çaison d'hiver, df, laboede, Émaux, 
p. 368. Item doit avoir une cote des dras des ofticiers, 
toutefois que Madame fera sa livrée, id. ib. || xv" s. 
11 tenoit grand estat et noble et faisoit grans livrées 
et grans despens, froiss. i, i, oo. Et s'ilz veulent 
avoir marée. Ou en fait es halles livrée Pour)'ar- 
gerd trois fois la sepmaine, e. bescu. Poésies mss. 
f» 4H. Esté revest champs, bois et fleurs, De sa li- 
vrée de verdure, Et de maintes autres couleurs Par 
1'ordonnance de nature, cn, D'onL, Chanson. Tous 
les oyseaulx.... Crioyent fort, demandans la livrée 
(Jue nature leur avoit ordonnée, jd. Ilall 67. Quánt 
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[je] suis sans verre et breuvage, Cest sans coque 
un limaçon, Sans livrée c'est un page, bassel. lvi. 
il avoit esté de leur mestier, et en avoit porté robbe 
de livrée comm. n, 3. 11xví"s. Lediot seigneur mcit 
sus un ordre ou livrée, que on appelioit le camail, 
oü pendoit un porc espie, la quelle 11 baiLa à plu- 
sieurs notables chevaliers ot gens de bien de ce 
royaume, jean be st.-gelais, IHst. de Louis XIÍ, 
p. 25, dans lacubne. On sçait bien qu'estiez convié 
à venir et vous trouver aux nopees [les assassinais 
de BloisJ, oü l'on vous eust fait de leur livrée [mas- 
sacré comme les Guiso vos frères], Saí. Mén. i JS. Et 
on lui attacha à la manche de son pourpoint belle 
livrée de jaune et de verd, babel. Pantagr. iv, 14. 
Oui va à telles noces en remporte bien souvent des 
livrées rouges [coups et blessures], montluc, Mém. 
t. i, p. 344, dans LACUBNE. 

— ÉTYM. Livré, parce que la livrée était à 1'ori- 
gine une chose remise, donnée, et partioulière- 
ment un vêtement. 

f 2. LIVRÉE (li-vrée), s. f. Terme d'ancienne 
coutume. Mesure de tene qui rapportait une livre 
do rente. On disait aussi une livre de terre. 

— HIST. xn" s. De terro dis livrées [il] dune 
[donne] à ceste maison, Od [avec] les trente livrées 
dont vous fist ainz [auparavant] le don, Th. le 
mart. ioi . || xw" s. Or veons se uns bons a soixante 
livrées de terre d'un fief, et il y a quatre enfans.... 
beaum. xiv, 27. Et un chevalier de" son conseil dit 
que je ne fesoie pas bien quant je aportoie tiex 
[telles] nouvelles au roy, là oü il y avoit bien sept 
mil livrées d'outrage [d'exagération], joinv. 26 i. 

— étym. Livre 3. 
LIVRER (li-vré), r. a. || 1° Remettre ce qui a été 

acbeté, payé, convenu. Livrer de Ia marchandise. 
Livrer un ouvrage pour uu oertain prix. Je me 
charge de vous livrer la vigne de Naboth de Jez- 
rabel, saci, Bible, Uots, ui, xxi, 7. Ces ouvriers, 
n'ayant plus Ia liberté de choisir entre plusieurs 
acheteurs, ont été forcés de livrer le fruit de leur tra- 
vail, pour le prix qu'on a bien voulu leur en donner, 
raynal, Ilist. phil. III, 38. || Familièrement el fig. Je 
vous en livre aulant, c'est-à-dire je suis dans le mêmc 
cas que vous. Bellegarde : Cela fa.i le désespoir, à 
coup súr, d'une très-grande dame qui ne mavail 
pas destine à soupe" ce soir avec leroi. — Conoini : 
Je vous en livre autant, collé, Pari, de citasse de 
Ilenri IV, i, 1.112" Mettre au pouvoir de, dans les 
mains de, soit une personne, soit une chose. Livrer 
un coupabie à la justice, aux mains, entre les 
mains de la justice. J'ai craint un ennemi, mon 
bonheur me le livre, còiin. Uéracl. iv, 4. Le ciei te 
livre exprès une grande victime, m. Verlhar. iv, 4. 
Ce Dieuque tu bravais en nos mains t'a livrée, eac. 
Ath. v, b. Je ne condamne plus un courroux légi- 
time, Et l'on vous va, seigneur, livrer votre vic- 
time, in. Andr. n, 4. Cette pente à imiterqui est 
dans les enfants, produit des maux infinis quandon 
les livre à des gens sans vertu qui na se contrai- 
gnent guères devant eux, fén. Éduc. filies, ch. iv. 
Les loups demandèrent un jour aux brebis, que, 
pour avoir la paix avec eux, elles leur livrassem les 
ohiens qui les gardaient, rollin, Ilist. anc. OEuv. 
t. vi, p. 182 , dans pougens. Le comte de Maillebois 
me livra cous les papiers de son père eties siens, 
marmontel, Mém. ix. || Livrerun manuscrit, un ou- 
vrage à Fimprcssion, le faire imprimer. J'avais livré 
cet articie sur la girafe à Fimpression, lorsque j'ai 
reçu, le 23juillet 1775, labelloédition que M.Schnei- 
dera faite de mon ouvrage, buff. Quadrup. t. ix, 
p. 219. || Fig. et familièrement. Je vous livre cet 
homme-Ià marié avant qu'il soit peu, jevous le li- 
vre ruiné dans un an, etc., c'est-à-dire je vous 
assure qu'il sera marié avant quTl soit peu, quMl sera 
ruiné dans un an. Je vous le livre chez vous à telio 
beure, c'est-à-dire je vous réponds que je le mfenerai 
chez vous à telle beure, que je 1'obligorai de s'y 
rendre. || Si vous avez bosoin de lui dans telle 
aífaire, je vous le livre, c'est-à-dire je vous réponds 
qu'il vous servira. || Fig. et familièrement. Je vous 
livre cet homme-li pieds et poings liés, c'est-à- 
dire il fera ce que vous voudrez, vous en disposerez 
comme il vous plaira. |1 On disait autrefois qu'un 
coupabie était livré au bras séculier, quand le juge 
ecclésiastique le remetlait au juge laique pour Fap- 
plication des peines atflictives. || Fig. et familière- 
ment. Livrer au bras séculier, atandonner ce dont 
on ne se souoie plus, ce dont on n'a plus besoin. Les 
restes du díner ont été livrés au bras séculier, c'est- 
à-dire aux domestiques. || Livrer à la mort, au sup- 
plioe, faire subir 4 un condamné la mort, le sup- 
plice. Mais siérait-il, Abner, à des coeurs généreux 
De livrer au. suppiice un enfant malheureux? eac, 
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Ath. v, 2. Et fais livrer sans crainte aux supplices 
tout prêls L'assassin de ton fils, et Fami d'Alvarez, 
volt, Alz. v, 5. |) 3° Remettre entre les mains de, 
avec Fidée qu'il y a trahison de la part de ceux qui 
livrent. Judas livra Jésus aux Juifs pour trente de- 
niers. LesÉcossais, à qui il [Charles 1"] se donne, 
le livrent aux parlementaires angiais, boss. Reine 
d'Anijlet. II fut résolu quon lui livrerait la citadelle 
de Corinthe, rollin, Hist. anc. OEuv. t. vn, p. 560, 
dans pougens. L'assaat sera-t-il prêt, si par noscon- 
jurés Les remparts cette nuit ne nous sout point li- 
vrés? volt. Brulus, iii, i. || 4° Exposer à. Livrer uno 
ville au piliage. Livrer les voiles au vent. Vous qui 
livrez la terre aux discordes civiles, cohn. Pomp. 
li, 2. || Fig. Remettre enabandon. Livrer ses secrets 
à un imprudent. Livrer son Ame à la douleur, à 
Fespéranoe. Et que le choix des dieux contraire 4 
mes amours Livrait 4 1'univers le restede mes jouvs, 
hac. Bérén. n, 2. Keviens me joindre ici, sois fi- 
dèle, ouje cours Livrer au peuple entier mon se- 
cretet mes jours, c. delav. Paria, m, 4.||Être 
iivré 4, être plongé dans. être absorbé, appartenir à. 
II e?t livré à de singulières illusions. Fatigués de 
carnage et de sang enivrés, Les tyrans de Ia terre 
au sommeil sont livrés, volt, Ais. iv, -í, L univers, 
disiez-vous, au mensonge est livré, m. Tancr. iv, 2. 
1| Faire abandon de. Je sais que, du mensonge im- 
placableennemie, Josatietb livrerait même sa propre 
vie, hac. Alhal. m, 4. Je livre mes idées 4 ia pos- 
téritè et au temps; c't'st 4 eux à me juger, raynal, 
Ilist. phil. xvm, 52. II 5° Terme de chasse. Livrer le 
cerf aux cbiens,meUro Jeschiens après la cerf. || Li- 
vrer en proio, abandonner aux animaux carnassiers; 
et fig. abandonner sans reserve 4 la passion, à la 
fureur.'|| 6° Livrer se dit de celui qui olfre la ba- 
taille à 1'ennemi et engage Faffaire. Livrer une ba- 
taille, un combat, un assaut. Quoique les lions 
marins soient d'un naturel plus doux que les ours 
marins les mAles se livrent souvent entre eux dos 
combats longs et sanglants, buff. Quadrup. t. xi, 
p. azí. || On dit aussi livrer balaille L'attaqner, le 
mettre en quartiers, Síre loup leilt fait volontiers; 
Mais il fallait livrer bataille, Et le mâtin était de taille 
X scdéfendrs hardiment, la FONT.Pabl. i, 5. Quand 
il fut près du bourg de Fr.instadt, sur les frontières 
de Pologne, il trouva le marécbal Renschild qui ve- 
nait lui livrer bataille, volt. Russie, i, ib. || Eig. 
Livrer bataille, livrer combat nour q uelqu"un, soutenir 
fortement les intérêts de quelqu'un. H Fig. Chaque 
assaut [donné à la ville] à mon coeur livrait mille 
combats, bac. Théb. u, i.||On remarquera que, 
bien quon dise livrer bataille, on ne dit pas livrer 
combat au propre, mais que livrer combat ne se dit 
qu'au figuré. H Par une analogie, qui n^st plus guère 
saisie et employée, livrer un lourment, causer une 
vive peine. Environné d'amour et du fàcheux 
tourment Oifentre tant de regreis son ahsence 
me livre, eélUIf.r, Píamfe. I| 7° Termede jeu de 
dés. Livrer chance, amener un nombre do points 
qui fait la chance de Fadversaire. || 8" Se livrer, 
v. réfl. Se remettre à, se confiei- 4. Je me promène 
seule, maisjcn'ose raelivrer4 Fentre cliien et loup, 
de peur d'éolater en cris et en pleurs, sév. 27 sep- 
temb. 1884. Puisqu'après tant d'eflbrts ma résis- 
tance est vaine, Je me livre en aveugle au destin 
qui m'entratne, rac. Andr. i, 1. Roxane, se livrant 
tout cntière 4 ma foi, Du coeur de Bajazet se repo- 
sait sur moi, m. Bajax. i, 4. Quand on apprità 
Athènes la manière dont les Phocrens avaient été 
traités, on comprit, mais trop tard, le tort qu'on 
avait ou de ne pas déferer aux conseils de Déinos- 
tUèno, et de s'êtrc livre aveuglément aux vainespro- 
messes d'un trattre qui avait vendu sa patrie, rol- 
lin, Ilist, anc. OEuv. t, vi, p. 72, dans pougens. 
Combien de son bonheur ITiommo aisément senivre! 
Sansprévoir Favenir, au préseut ilse livre, delille, 
Én. x. || Se livrer àquoiqu'un, se confieràlui. Ils'était 
livré 4 de faux amis qui le trompaient. Si vous avez 
un ami, acquérez-le avec épreuve, ot ne vous livrez 
point 4 lui par trop de facilité, boss. Polit. x, n, «. 
|| 9'Fig. Sabandonnor à. Que jevous piai ns de 
vous livror aussi cruellement que vous faites à vos 
inquiétudes! sév. o oct. icso. N'y a-t-il point de 
raisérable qu'il faille empêcher de se livrer au mur- 
mure, au blaspbème, au désespoir? boss. Élév. 
sur myst. xx, 10. Ne craignez pas que je me livro 4 
ma douleur, flécii. Duc de Mont. Un homme qui se 
livre 4 ses désirs impatients, fén. Tél. xxiv.Tu vois 
mon sort, tu vois Ia honte oü je me livre, voltaire, 
Zaire, v, 8. J'avais du goút pour la sagesse avec les 
sages, mais je me livrais volontiers à la folie avec 
lesfous, marmontel, Mém. iv. {) J. J. Rousseau, avec 
faire, a fait elllpse du pronom personnol. Une autre 
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iJée me fait livrer à mon zèle avec conhauce, Lett 
à la comlesse de II. 26 janv. 1766. Ccst une li- 
cence qui n'est pas il imiter. || 10- Se livrer à, 
se dévouer à. Eh, bon Dieu ! comment pourraient 
ils [les Grignans] ne pas vous aimer, quand ils fe- 
ront rénexion à ce que vous êles pour leur maison 
à la manière dont vous vous y êtes transmise, et 
livrée, et abimée? sév. H" nov. tC88. || 11° Faire 
don de sa propre personne. 11 peut me con- 
quérir à ce prix sans danger; Je me livre moi- 
même, et ne puis me venger! rac. Andr. v, 2. 
j| Se livrer, s'attaclier exclusivement, s'enchainer. 
Vendez ces doux regards, ces attraits, ces appas; 
Vous-même vendez-vous, mais ne vous livrez pas, 
régnieRj Sal. xiii. || Se livrer, se dit d'une femme 
qui accorde à un homme les dernières faveurs. 
]| 12° Se mettre au pouvoir de. lis abordent sans 
peur, ils ancrent, ils descendem, Et coureut se 
livrer aux mains qui les attendent, corn. Cid, iv, 
3. || S'ôter loute ressource. Cest le denier de la 
veuve.... il est vrai queje me suis livrée tout en- 
tière.... et j'ai dit : Eh bien! si on me manque, si 
on me ruine.... sév. 20 janv. (689. || X plusieurs 
jeux, à Vesoiime, se livrer, donner quelque avan- 
tage à son adversaire. f| Fíg. Cest un homme qui se 
livre dans la discussion. || 13° Absqlument. Se livrer, 
être communicalif. 11 est plus facile à un Asiatique 
de slnstruire des moeurs des Français dans un an, 
quhl ne lestàun Français de s'instruire des moeurs 
des Asiatiques dans quatre, parce que les uns se 
livrent autant que les autres se communiquent peu, 
montesq. Lett. pers. Introd. || Cestun homme qui ne 
se livre pas, c'est un homme très-circonspect, très- 
réservé.H 14° Se livrer à,suivre une carrière,une pro- 
fession, un travail. Je vous avoue que, si je suivais 
mon goOt, je me livrerais tout enlier h 1'histoire du 
siècle de Eouis XIV, puisque le commencement ne 
vous en a pas déplu, volt. Lett. d Arycuson, 26 janv. 
1740. Jacques Coeur, fils d'un marchand de Bour- 
ges, s'était livre au commerce dès son enfance, 
duclos, Hisl. Louxs XI, OEuv. t. v, p. 88, dans 
POUGENS. Nasiraddin de Tus naquit l'an de 1'hégire 
1097 ; ilétudia la philosophie, et se livra de préfó- 
rence aux mathématiques, diderot, Opin. des anc. 
phil. (Sarrasins). H Par extension. Ceux qui se li- 
vrent à leurs devoirs ne sont connus que par ha- 
sard de ceux qui en ont un besoin passager, iní- 
cios, Consid. sur les moeurs, ch. 8. || 15° Se livrer, 
être engagé, en parlant de bataille. Des combals 
violents se livrent entre les cerfs lors du rut. 1| Pro- 
verbe. Tel vend qui ne livre pas, c'est-à-diro on ne 
réussit pas loujours dans les mesuresque l'on prend 
pour tromper quelqu'un. 

_ sYN. livrer, délivber (dans le sens de donner). 
I ivrer, c'est remettre ce qui a été stipulé, convenu, 
vendu': le marchand livre la marchandise à celui 
qui Taachetée. Délivrer nhmplique pas cette idée; 
c-est simplement remettre : un garde-magasin de- 
livre tant de sacs de farine à celui qui est autonsc 
à venir les prendre. , 
 hist xie s. Au destro poing au paien |ilj la 

livrei fie brcfj, Ch. de liol. xxxv. Livrez 1c mei, j'en 
ferai la justice, ib. xxxvi. Liverai lui une mortel 
bataille, ib. li. || xii° s. [II] Se velt à vus hvrer, 
Roncis. 7. [La France] Qui à duel [deuil| fu on 
Rencevals livrée, ib. ioü. Li róis respont: louz sui 
prez de livrer [de produire mon championj, ib. 191. 
II livrerent [rcmirent] la charle au riche Salemon, 
Saxons, xxv. [Ils nous vouloient] Escorchier et li- 
vrer à lor ours en chaaine, ib. xxx. Lik seront li de- 
niers livré [remis] par igal pois, ib. xxxm. || xm* s. 
Lasse, fait ele, or m'i va malement; Livrée [je] sui 
à une estrtinge pent, Romancero, p. 70. Oü mon 
cors il hontage mie livrés ne soit, Berte, xxvm. 
Quant il ne livre pas soufisant soustenance as en- 
fans, selonc lor estat et selonc ce qu'il en tient, 
heaum. xxi, 13. SeJl est povres ou estranges, par 
quoi il ne pot pleges livrer, il soulist s'il en done 
se [sa] foi, id. n, 14. S'en les voloit ã mort livrer, 
Penser devons deus delivrer, la Itose, 4771. || xvi" s. 
II faut que Passaut je vous livre, marot, iv, 160. 
Dresser dos arméos, livrer des battailles, mont. i, 
lit. II lui feit livrer sept aulnes do drap noir, rah. 
Garg. I, -0- Je vueil l11® me livrez, avant le iles- 
partir, ce beau Marquet, source d» ceste guere, id. ib. 
i 50. Que, si Uicu prend à gré ces premioes, je veux, 
Quand mes fruicts seront meurs, lai payer d'autres 
vceux, Mo livrer aux travaux de la pesante histoire, 
d aüií. Traqiques, Feux. 
 Ê rvu. Provenç. liurar, beurar, livrar; catai. 

Uiurar, livrar; espagn. librar; ital. librare, libe- 
rar e ; du lat. íiberare, rendre libre. « L'idco mo- 
dernè, dit Scheler, se déduit naturellemeut du sens 
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classique : affranchir, détacher une chose ou la 
laisser partir, la livrer, ne plus la retenir sont des 
idées qui setiennent. ■> Cela est trcs-juste. Liherare 
avec le sens de remettre se trouve dès les Capilu- 
laires de Charles le Chauve. 

L1VRET {li-vrè; le t ne se prononce et ne se lie ja- 
mais ;au pluriel, Esse lie: desli-vrè-z élégants; livrets 
rime avec traits, succès, paix, etc.), s. to. || 1° Petit 
livre. Je vous réitère la prièie de mo faire avoir un 
Calvinus de M. Worus; ce n^st qu'uii livret de pa- 
reille grosseurà celui qu'il a fait de Vace, gui patin, 
Lett. t. li, p. 13. Ilestd'autresespritsdont ladévotion 
Attache à des livrets toute son aclion, S'applique à 
des tableaux, s'arrête à des images, coim. Imil. m, 4. 
Comme je n'ai poinl publié leurs petites pièces [de 
différentes personnes, dans ses Nouvelles ordi- 
naires], je me suis résolu de réserver toules les au- 
tres semblables pour un livret à part, hayle, Lett. 
à Rou, 8 févr. 1686. On estparvenu à nous dégoú- 
ter de la lecture, à forco de multiplier les livres et 
les livrets, volt. Mel. lilt. Lett. dela Visclède. Leur 
journaliste de Trévoux.... auteur médiocre et pauvre 
politique, leur a fait avec son livret bleu mille en- 
nemis redoutables, et ne leur a pas fait un ami, di- 
derot, Opin. des anc. philos. (jésuites). || 2' Petit 
livre qui contientle catalogue etEexplication des mor- 
ceaux d'une collection. Le livret du Musée. || 3° Petit 
cahier dont les ouvriers et les domestiques sont te- 
nus de se munir, et oü sont inscrites les époques de 
leurs entrées chez leurs patrons ou leurs mailres et 
de leurs sorties. || 4° Terme d^dministration mili- 
taire. Petit registre en usage dans 1'armée. Livret 
d'armement, de revue, d'ordinaire, etc. || 5° Petit 
registre délivré par les caisses d'épargne à chaque 
déposant, et contenant les versements et les rem- 
boursements. || 6" Ancien terme de malhématique. 
Livrei, la table de Pythagore. H T Au pharaon et à 
la bassette, les treize cartes qu'on donne à chacun 
des pontes. |)8° Nom donné quelquefois aux plis du 
feuillet, un des estomaes des ruminants. Les plis 
ou livrets du troisième estomac qu'on appelle feuil- 
let, RUFE, Quadrup. t. i, p. 205. ||9° Chez les bal- 
teurs d'or, petit livre de papier rouge sur les feuil- 
lets duquel on applique For en feuilles. || Se dit aussi 
d'un paquet de bronze jaune ou d'or en coquilles. 

— HIST. xm* s. Ki les vertuz en sun livret De 
seint Jüdvvard escrit e met, Edouard le Conf. v. 
4301. || xvi° s. Pourveu qu^n saiche le grant livret 
(la table de Pythagore], de la roche, Arismetique, 
f» 9 , verso. Si ce petit livret des Merveilles inouyei 
est à lui [Aristote], mont. i, 233. Un livret quarré 
de deux grands lápis, enchassés en or esmaillé, dans 
lequel sont les portraicts du roy de France Henri 111 
et de la royne sa femme, attaché à une chaine d'or 
faicle de leur chiffre, de labor de, Em. p. 368. 

— ÜTYM. Diminutif de livre i; bourguig. livrô; 
ital. libretto. 

]■ LIVRIEU (li-vri-é), s. m. Mauvais faiseur de li- 
vres, celui qui fait dos livres par métier (inusité). 
J'ai fait des livres, il est vrai, mais jamais je ne fus 
un livrier, /. i. rouss. dans le Dict. de bescherelle. 

LIXIVIATION (li-ksi-vi-a-sion), s. f. Terme de 
chimie. Opération au moyen de laquelle on enleve A 
des cendres les seis alcalins qu'elles peuvent con- 
tonir, on les lessivant, c'est-à-dire en les traitant 
par l'eau, et filtrant ensuite la liqueur. En Kor- 
mandie, du côté d'Évreux, près du cliSteau de M. Io 
duc de Bouillon, il y a une fabrique de salpêtre 
entretenuo par la lixivialion des raclures de la craie 
des rochers, que l'on ratisse sept à huit fois par an, 
bukf. Min. t. in, p. 434, note e. || Plus généralo- 
ment, tonto opération industriolle ou pbarmaceu- 
tique dans laquelle on épuise une substance quel- 
conque de ses príncipes solubles en faisant passer à 
travers, de baut en bas, un liquide susceptible de 
les dissoudre. 

— ÉTYM. Lat. lixivium, lessive (voy. lessive). 
LIX1VIEL, ELLE (li-ksi-vi-è-1, è-1'), adj. Ancien 

terme do chimie qni s'cmployait pour designer les 
seis obtenus en lessivant les cendres des végétaux. 
Leibnitz croit que, le globe de la terre ayant été 
liquéflé parle feu, les seis et les autres parties 
cmpyreumatiques ont produit avec les vapeurs 
aqueuses une eau lixivielle et salée, et que, par 
conséquent, lamer avait son degré de salure dès 
le commencement, boff. Áddit. théor. terr. OEuv. 
t. XII, p. 467. 

— étym. Lat. lixmum, lessive. 
t LIZARIQÜE (li-za-ri-k'), adj. Terme de cbimie. 

Acide lizarique, acide cristallisable retiré de Tex- 
trait de garance, ou alizari. 

f LI/.E (li-z'), s. f. Voy. lise. 
LLAMA (lla-ma, II mouillées), s. m, Voy. lama. 

f LLANO (lla-no, 11 mouillées), s. m. Mot em- 
ployé dans la Nouvelle-Grenade et la république de 
Vénezuéla pour désigner de vastes plaines d'herbes 
bautes et abondantes,legoarant. || Aupl Desllanos. 

— ÉTYM. Espagn. llano, plaine, du lat. planus 
(voy. plain). 

f LLOYD (lo-Id). s.m. X Londres, confrérie de 
marchands, d'armateurs, de banquiers et autres 
capi[alistes réunis pour favoriser le développement 
de la navigation et du commerce ; leur principal 
objet est Tassurance maritime. 

— ÉTYM. II existait au commencement du 
xviu° siècle, à la Bourse de Londres, un café dont 
Io propriétaire se nommait líoi/d; c'était le rendez- 
vous dos banquiers, gros commerçants et assureurs 
de navires et de cargaisons; là se concentrè- 
rent peu à peu les renseignements les plus com- 
plets sur les navires de commerce, leurs partances, 
leurs arrivées, leurs cargaisons, etc. Cela donna 
naissanoe aux Lloydds lisls, qui paraissent tous les 
jours, sorte d'index fort utile à tous ceux qui 
sont en rapport ave.c le commerce maritime, vu 
qu'elles indiquem tous les navires arrivés dans 
chaque port de TOcéan et de la Méditerranée. Le 
vieux café a été détruit dans 1'incendie qui con- 
suma la Bourse de Londres en 1838; dans la nouvelle 
Bourse, le Lloyd occupe le même emplacement; 
seulement il nyaque quelques chambres de publi- 
ques ; le reste est réservé aux gros commerçants. 
Le Lloyd autrichien est un établissement foudé à 
Trieste sur le modele du Lloyd anglais. 

-(■ LOAM (lôm'), s. m. Terme d'agriculture. Terre 
arable conter.ant en bonnes proportions les princi- 
paux éléments des sois fertiles. 

— ÉTYM. Angl. Zoam, terre argileuse; comparcz 
1'allem. Lchm, le lat. limtts, et voy. limon. 

]- LOASÉES (lo-a-zée), s. f. pl. Terme de hota- 
nique. Famille de plantes voisine des passiflorées, à 
poils rudes, dont Ia piqúre est brúlante comme 
celie des orties. 

— ÉTYM. Loasa, nom de genre arbitrairement 
forgé par Adanson. 

f LOBAIRE (lo-hê-r'), adj. Terme d'histoire na- 
turelle. Qui est divise en lobes; qui appartient aux 
lobes. 

LOBE (lo-b'), s. m. || 1° Terme d'anatomie. Divi- 
sion arrondie d'un organe. Les lobes du fo.e, du 
poumon. i| Lobes du cérveau (appelés aussi lobules 
par quelques auteurs, qui réservent le nom de lobes 
aux hémispbères cérébraux); ils sont au nombre de 
deux, Tun antérieur, Tautre postérieur, séparés par 
la scissure de Sylvius. || 2° Terme de botanique. 
Nom donné aux découpures des feuilles lorsqu^íles 
ont une certaine largeur. || Lobes séminaux, ou, sim- 
plement, lobes, les cotylédons d'une graine. |J Nom 
donné aux poches de Tanthère. || 3° Lobe ou lobuln 
de Toreille, Téminence arrondie et molle qui ter- 
mine en bas le pavillon de 1'creille. Cest dans le 
lobe ou.le lobule que sont passées les bouoles 
d'oreilIes. II y a des peuples qui en agrandissent 
piodigieusemem le lobe, en le perçant et en y met- 
tant des morceaux de bois ou de mélal, qu'ils rem- 
placent successivement par d'autres morceaux plus 
gros, ce ,qui fait avec le temps un trou énorme 
dans le lobe do Toreille, qui croit toujours à pro- 
portion que le trou s'élargit, ruff. Hist. nat. hom. 
OEuv. t. iv, p. 306. 

— HIST. xvi° s. La vessie du fiel, située sous le 
grand lobe du foye, paré, i, 19. 

— ÉTYM. Aoêò;, lolie du foie, lobe de Toreille, 
partie pendanle. Le sens primitif est cosse,-com- 
parez ),sjtoc, Xouè;, écaille, de Xétíoj, écaler. 

LOBÉ, ÍE (lo-bé, bée), adj. Terme d'histoire na- 
turelle. Qui est partagé en lobes. || Terme d'orni- 
tbologie. Doigts lobés, doigts entourés, chacun iso- 
lément, d'une membrane qui s'élargit à mesure 
qu'elle s'approche de leur extrémité, et qui n'a ni 
festons ni découpures sur les bords. || Terme de 
botanique. Feuilles lobées, celles dont les divisions 
pénètrent jusqu'à la moitié de la lame, et formem 
des découpures élargies. 

— ÉTYM. Lobe. 
t LOBÉLIACÉES (lo-bé-li-a-séej, s, f, Terme da 

botanique. Famille de plantes détachées des campa- 
nulacées. et dont la lobélie est le type. 

t LOBÉLIE (lo-bé-lie), s. f. Plante d'ornemeiit 
[lobelia syphilitica, L.), dite aussi cardinale blaue, 
qui croit en Virginie, et dont la racine a été 
vantée pour le traitement des maladies véne- 
riennes. . , 

— ÉTYM. Genre dédié par Linné à Lobel, bo ms 
flamand, 1638-1616. . 

f LOBÉL1NE (lo-bé-li-n'), x- f- Suostanc - , 
ii. — A2 
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trouvée dans leíofteíta inflata, etqu'011 dit ressem- 
Wer à la nicotine. 

f LOBIER (lo-Mé), s. m. Espèce de cliampignon 
(genre bolet). . 

f LOBULAIUE (Io-bu-lÈ-r'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Oui a la forme d'un lobule, qui appar- 
tient à un lobule. 

I.OBÜLlí (lo-bu-1'), s.m. || Io Terme dlustoire 
naturelle. Petit lobe. Les lobes se divisent en uno 
multitude de lobules. || Terme d-anatomie. Lobules 
du cerveau, voy. i.obe. || Terme de botamque. Ru- 
dimeut de feuille qui, dans les plantes monocoty- 
lédones, se developpe quelquefois du côte opposé 
au cotylédon, et represente imparfaitement un se- 
cond cotylédon. || 2° Lobule de 1'oreille, voy. lobe. 
 ÉTYM. Diminutif de lobe. 
| LOBüLÉ, ÉE (lo-bu-lé, lée), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui est divise en lobules. 
-f I.OBÜLEDX, EUSE (lo-bu-leú, led-z'), adj. Qui 

a beaucoup de lobes. 
f LOBULISATIOíí (lo-bu-li-za-sion), s. f. Terme 

de pbysiologie. Passage d'un tissu à l'état lobulé. 
LOCAL, ALE (lo-kal, ka-T), adj. || Io Qui appar- 

tient à un lieu. Qu^jouterait à votre science [de 
vous, Dieu], à votre puissance, à votre grandeur, 
quelque espèce d'étendue locale que ce soit? boss. 
íilévat. sur myst. in, 3. 11 yavait dcjàdes coutumes 
locales dans la première et la deuxième race, mon- 
tesq. Esf. xxvm, 12. Ce qui vient de Dieu est uni- 
versel et immuable; ce qui vient des hommes est 
local, inconstant et périssable, volt. Dial.xwiu, 3. 
Le bruant fou ne se trouve point dans les pays sep- 
tentrionaux, et son nom ne parait point dans les 
zoologies locales de la Suòde, du Danemark, etc. 
buff. Ois. t. vm, p. 70. II ne pouvait plus faire re- 
naitre ces petites circonstances locales qui Talten- 
drissaient profondément, staei, üelphine, B" p. 
II ne sufiit pas que Rubertson se montre à moi im- 
partial envers Luthcr et Léon X; il faut que son 
récit soit assez complet, assez personnel, assez 
local, pour qu'en le lisant je conçoive et le rôle des 
deux personnages et la puissance quTls ont exercée 
Pun et Pautre, villemain, Litlér. frauç. t8® siècle, 
2' pari. 4' leçon. 1| Mémoire locale, celle qui retient 
particulièrementla disposition et Pétat des lieux, des 
choses, des idées et mème des mots; loculion fondée 
sur ce que les anciens, dans leur mnémotechnie ou 
mémoire artilicielle, faisaient apprendre par coeur à 
leurs élcves toutes les parties d'u n palais, par exemple; 
on s'imaginait déposer dans chaque lieu tantôt une 
pensée, tantôt une phrase ou un objet qui les rap- 
pelait; et, en repassant en idée par les mèmes lieux, 
on retrouvait les mèmes objets ou les mêmes mots; 
de sorte que Ia mémoire était essentiellement lo- 
cale. {I Terme de peinture. Couleur locale, couleur 
propre à chaque objet, indépendamment de Ia dis- 
tribution particulière de la lumière et des ornbres. 
11 Fig. En littérature, couleur locale, observation 
exacte des moeurs, des usages, des tcmps et des 
lieux; c'est ce quon nommait autrefois les moeurs, 
le costume. Je pouvais à présent corriger mes ta- 
bleaux, et donner à ma peinture de ces lieux 
célèbres les couleurs locales, ciiateaubr. Itin. 
I"part. VersPan degrâce 1827 j'étaisromantique.... 
nous entendions par couleur locale ce qu'au xvii' sie- 
cle on appelait les moeurs; mais nous étions très- 
fiers de notre mot, et nous pensions avoir imagine 
le mot et la chose, mérimée, Avertissement dc la 
Guzla, 1840. || Terme de grammaire. Adverbe local, 
adverbe qui désigne le lieu. On dit ordihairement 
adverbe de lieu.|l Terme de mathématique. Problème 
local, problème qui se résout par un lieu géomò- 
trique. |1 Terme de médeoine. Aflection locale, se 
dit, par opposition à aflection générale, d'une ma- 
ladie bornée à un seul organe, à un seul endroit du 
corps. Traitementlocal, applications locales, traite- 
menl, applications qui se font uniqucmont sur la par- 
t:e malade. || 2',S. m. Co qu'il y a de local. U ne serait 
pas inutile que Votre Majesté ordonnAt à M. Amelot 
de conférer, sur le projet A faire [un traité avec le 
roi de Sardaigne], avec quelques-uns do vos minis- 
tres, alin de suppléer aux connaissances du local 
et de la cour de Turin qu'il ne peut avoir par lui- 

, même (1743), Corresp. de Louis XV et de Noailles, 
t.i, p. 44. Nous avions toujours un grand atlas sur 
Ia table, pour suivre la position du local des événe- 
ments, d'argenson, J/em. t. i, p. ioü, || 3o Lieu, 
considéré par rapport à sa disposition et à son état. 
Un vaste local. Les locaux dont Tadministration 
dispose. || 4o II s'est dit abusivement pour lieu par- 
ticulier, localité. D'ailleurs connaissant mieux le 
local [Genève], vous faites dos distinctions plus 
justes, J. J. rouss. Lelt. à J. Yernel, Igsept. 1758, 

— hist. xiv" s. Les choses locaus [applications 
locales] soient huile de violete et oignemens re- 
sumptis, h. ce mondeville, f° 67. Tout mouvement 
local est mesuré par aucun espace ou ligne laquelle 
descript Ia chose meue par tel mouvement, oresme, 
Thèse de meunier. Venons aux remedes locais, 
bernard de gordon, Traduclion, n, 6. || xvie s. 
Vostre maison est elle pas en bel air? ....Y a il 
quelque pensée locale qui vous ulcere'? mont. iv, 125. 

— ÉTYM. Provenç. local, logal; espagn. local; 
ital. locale; du lat. localis, qui est dérivé de locus, 
lieu (voy. lieu). 

f LOCALEMENT (lo-ka-le-man), adv. D'une ma- 
nière locale, relativement aux lieux. Dire qu'il est 
partout, pourrait signifier que la substance de Dieu 
s'étend et se rapporte localement à tous les espaces 
divisiblos, fénel. Exist. ch. n, Immensilé. 

f LOCALISATION (lo-ka-li-za-sion), s. f. Terme 
didactique, Action de localiser. La localisation des 
facultés intellectuelles et morales qui, d'après Gall, 
appartiennent chacune à une partie distincte du 
cerveau. H Terme de médecine. Production, en un 
lieu déterminé du corps, d'unG lésion consécutive à 
un état général morbide, dit diathésique. La locali- 
sation, àla peau, de Tinfection variolique. 

f LOCA LISEU (lo-ka-li-zé) ,v.a. | [ 1° Placer, par la 
pensée, dans un siége déterminé. Les facultés loca- 
lisées par la phrénologie dans des parties détermi- 
nées du cerveau. On a essayé de localiser les íièvres 
dans le tube intestinal, dans les nerfs, dans le sang. 
|| 2o Se localiser, v. ré/2. Se fixeren un point. La ma- 
ladie s'est localisée, et il est survenu un point de côté. 

— ÉTYM. Local. 
LOCALITÉ (lo-ka-li-té), s. f. || 1" Particularité ou 

circonstance locale. Les patois montrent que la 
langue française sW modifiée suivant les localités. 
Pausanias, dans sa Corinthie, et Plutarque, dans 
la Yie d'Aralus, nous ont fait connaitre parfaite- 
ment les monuments et les localités de TAcro- 
Corinthe, ciiateaubr. Itin. ("part. || 2" Terme de 
peinture. Qualité de couleur qui ne convient qu'à 
telle ou telle place. |i 3" Espace ou région ciroon- 
scrite. Localité malsaine. || 4o Terme de philosophie. 
Qualité de 1'être en tant qu'il occupe une place; 
impénétrabilité. 

— étym. Lat. localiUim, de localis, local. 
f LOCAR (lo-kar), s. m. Nom populaire du fro- 

ment monocoque (graminées), dit aussi looular. 
|| Adjectivement. Le froment locar. 

— REM. 11 ne faut pas confondre ce froment mo- 
nocoque avec le froment épeautre, dit vulgaire- 
ment épeautre, et qui a été parfois désigné aussi 
sous le nom de froment locar ou froment locular, par 
confusion d'épeautre avec petit épeautre, autre dési- 
gnation vulgaire du froment monocoque, legoarant. 

LOCATAIRE (lo-ka-tê-r'), s. m. et f. Celui, celle 
qui lient à loyer une maison ou une portion de 
maison. Cette femme est ma locataire. Cest ainsi 
que, durant dix ans que j'ai été son locataire, sans 
lui inspirer une araitié bien tendre, je n'ai jamais 
perdu son estime ni ses bontés, marmontel, Mém. 
vi. |] Principal locataire, la personne qui loue du 
propriétairc une maison pour la sous-louer en tota- 
lité ou en partie. 

— lllST. xvi° s. Le locataire doit estre lenu cios 
et couvert, loysel, 476. Les hommes se donnent à 
louage; leurs facultez ne sont pas pour eulz, elles 
sont pour ceulx à qui ils s'asservissent; leurs loca- 
taires sont chez eulx, ce ne sont pas eulx, mont. 
iv, 147. 

— ÉTYM. Provenç. logadier, logalier, locadier; 
du lat; locatarius, mercenaire, lionime à gages, de 
locare, louer 2. En latin, locatarius est celui qui 
se loue; en francais, locataire est celui qui prend 
à louage. 

L0CAX1F, IVE (lo-ka-tif, ti-v'), adj. || Io Qui re- 
garde lo locataire, lalocation. Réparations locatives, 
celles qui sont à la charge du locataire. || Risques 
locatifs, responsabililó encourue par le locataire 
pour les dommages qu'il peut causcr. jj Valour loca- 
tive, ce qu'un immeuble peut rapporter quand on le 
donne à loyer. || 2o Terme de grammaire. Cas loca- 
tif, cas qui exprime le lieu. II y a dans le sanscrit 
un cas locatif. 

— hist. xin* s, Car ohevaliers estre volra [ilvou- 
dra] De la main au roi Loeis, Qui rdestoit mie locis 
[de louage, de vil prix], lilanche cl Jehan, v. 4757. 
II xv* s. Et le lendemain.... il lo flt tuer.... de ses 
meurtriers aílectés et locatifs, comme dit est des- 
sus, MONSTiiEL. i, 77. || xvi* s. Dieu seul est eternel; 
de Thomme elementaire Ne. reste après la mort 
ny veine ny artere ; Qui pis est, il ne sent, il ne 
raisonne plus, Locatif descharné d'un vioil tornbeau 

reclus, bons. 785. Les locatifs [locatairesj des mai- 
sons tant de la ville de Bourges que des autres vil- 
les, Coust. géndr. t. n, p. 329, Tous les hommes 
sont mis ainsi que locatifz Sur cette terre icy, oú 
Dieu les laisse vivre, Non afin que le monde ou la 
chair les enyvre, Mais pour lever au ciei leurs yeux 
contemplatilz, perrin, Poésies, p. 71, dans lacurne. 

— étym. Lat; locare, louer 2, avec le sufíixe tuus, 
qui se rend par i/; mais loeis, dans Thistorique, vient 
de locaticuis, de louage, mercenaire. 

LOCATION (lo-ka-sion; en vers, de qualre syl- 
labes), s. /'. H t" Action par laquelle on donne ou 
prend à loyer. || La chose louée; le prix du loyer. 
Ma location est chère. || 2° Location de loges, action 
de louer des loges au spectacle. H Dans un théâtre, 
le bureau même de location. Prendre un billet à la 
location. 

— HIST. xvi* s. Location, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat, locationem, de locare, louer 2. 
LOCATIS (lo-ka-ti), s. m. Terme familier. Mau- 

vais cheval de louage. 
— rem. L'édition du Dictionnaire de TAcadémio 

de t7C2 écrit locati. 
— ÉTYM. Localis, ou, plutôt, locati, est uno an- 

cienne prononciation de locatif, oà l'f ne sonnail pas. 
f LOCELLE (lo-sè-T), s. m. Terme didactique. Po- 

tite loge. || Cavité particulière de chacune des loges 
de Tanlbère, dans les orchidées. 

— étym. Lat. locellus, petite loge, de locus, lieu 
(voy. lieu). 

LOCU (lok), s. m. Terme de marine. Instrument 
employé en mer pour mesurer la vitesse progres- 
sive du bâtinient; o'est une petite planche qui a la 
forme d'un secteur de cercle de 7 à 8 pouces de 
rayon; ia base circulaire en est chargée de plomb, 
parce que, jeté à Ia mer, il doit flotter dans une 
situatioti verticale et s'enfoncer dans Peau assez 
pour qu il ne puisse prendre que trcs-difficilement un 
mouvement progressif; ainsi rendu iinrnobile aulant 
que possible, on voit en combien de temps le bâtiment 
parcourt Pespace mesuré par une corüe ou ligneau- 
quel le loch est attaché. Jeter le loch. ||Bateau de 
loch, petite planche qui fait partie du loch. |( Ligne 
du loch, ficelle qui est attachée au loch et qui s'è- 
tond sur la surface de la mer à mesure que le vais- 
seau s'éloigne du loch; c'est ordinairement au bout 
de 30 secoudes qu'on prend sur la ligne la mesure 
de Pespace parcouru. || Table de loch, ardoise ou 
tableau de bois noir pour marquer les heures o Cl le 
loch a été jeté, les noeuds ou divisions correspon- 
dantes, Paire de vent, etc. 

— ÉTYM. Angl. et suéd. logg. Origine incerlaine. 
On a dit que le loch fut inventé par un Anglais 
nommé Loch; mais cela n'est appuyé sur rien; il 
est possible que loch tienne àl'anglais log, morceau 
do bois. 

j LOCUAGE (lo-cha-j"), s. m. Action par laquelle 
le raffineur de sucre détache les pains de la forme, 
en les seeouant, sans les retirer. 

— ÉTYM. Locher. 
LOCI1E (lo-clP), s. f.\] 1° Nom de toutes les es- 

peces de poissons qui, en France, appartiennent au 
gonre cobite. La loche Tranche est le cobilis barba- 
lula, L., et la loche des étangs, le cobitis fossilis, L. 
|| 2* Nom, en quelques provinces, de la limaco.' 

— HIST. xni* s. Vos deüssiez laissier ester Le de- 
bateis de ces cloches ; Mieux vos venist pescher as 
loches, Ou'entremetre de tel mestier, Uen. 2IC40. 
|| xv* s. Qui ne pesche qu'uiie loche, si pescho il, 
LEROUX DE LINCY, PrOV. t. I, p. 179, || XVI* 3. 11 
avoit en rueilo de son lict un dard, duqucl il tuoit 
dos loches [limaces] en son jardiii, dtiiib./'am. 
III, 23. 

— ÉTYM. Espagn. loja; angl. loach. 
LOCUER (lo-ché), v. n. !jl°Branlor, être près 

de tomber, en parlant d'un fer do cheval. Itegar- 
dez au pied do ce cheval, j'entendsua fer qui lo- 
che. || Fig. Avoir toujours quelque fer qui loche, 
c est-à-dire avoir souvent do petites incommodilés, 
n'être pas d'une bonne santé. Je ne dis pas cola, 
mais le monde est si faux, Une filio toujours a quel- 
que fer qui loche, regnard, le liai, sc. 7, ||Fig. 
II y a quelque ler qui loche, c'est-íl-dire 11 y a quol- 
qae chose qui empêcho cette aifaire d'aller bien. [| 2° V. a. Secouer les formes pour détacher les 
pauis de sucre de leurs parois, sans les en tirer, 
ce qui se fait en frappant doucement 1c boid de la 
forme sur une espèce dc bloc. ||3" En Imite Nor- 
mandie, locher un arbre, le secouer pour en faire 
tomber les fruits. 

— HIST. xm* s. II leva sus en solevant, Le pié 
tent avant dont il cloche, Et la pel qui enoor li lo- 
che, Et la jambo ct le pié maumis Qui ei liraou 
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fpiége) fu entrepris, Itcn. 7304. || xv" s. Fut aíTollé 
d'uiie jambe messire Mauroy de Saint Legier.... et 
en locha depuis toute sa vie, fenin, 4417. Si tost 
que viellesse nous prand, Toujours avons un fer 
lochant, e. desch. Poésies mss. f" 262. II n'a [n'y 
a] rien en mon fait qui loche, id. ib. fu237. H.xvi0 s. 
Pour affermir les dents qui lochent et branlent, 
PXKÉ, XXV, 45. 

— étyji. Le raoyen hauf-aliemand liicke, bran- 
laut, d'après Diez. Schelec mentionne une autrc 
étymologie ; prenant le mot du Hainaut harlocher, 
ébranlcr fortement, il y voit 1'allemand llaar, cheveu, 
ct Locke, boucle de cheveux, de sorte que ce mot 
désignerait au propre le flottement des cheveux; 
celte étymologie ne parait pas admissible. Cheval- 
let propose le bas-breton lusca; gaél. luaisg, bran- 
ler. Do toutcela, c'est, vu la formo du mot, l'éty- 
mologie de Diez qui est Ia plus vraisemblable. 

f LOCHET (lo-chè), s. m. Sorte de brèche étroite 
faite par les mineurs. 

LOCUIES (lo-chie), s. f. pl. Terme de médeeine. 
Evacuation sanguinoíente qui a lieu aprcs Faccou- 
chement, et qu'on nomme vulgaircment vidanges. 

— ÉTYM. AoyeTa, de I.oy.è;, femme en couclie, le 
mème que iryw, de Xéx0?! Id. 

f LOCUIOKRIIAG1E (lo-ki-o-rra-jie), s. /'.Terme 
de médeeine. Écoulement immodéré des lochies. 

— F.TYK. Lochies, et faytiv, faire éraption. 
f LOCKISTE (lo-ki-sf), 4-. m. Partisan de Locke 

et de sa philosophie. Voilà un philosopbe [Condil- 
lac] que la nature nous a conservé [sauvé d'une 
maladie]; il est bon d'avoir un lockiste de plus dans 
le monde, volt. Lelí. de Bordes, 4 janv. 1705. 

LOC.MAN (lo-kman), s. m. Synonyme de lama- 
neur. Dans les ports oii il sera nécessaire d'élablir 
des pilotes, locmans ou lamaneurs pour conduire 
les vaisseaux à Tentrée et sortie des porls et riviè- 
res navigables, Ordonn. dkioilt tosi, liv. iv, t. m, 
art. i. 

— ÊTYM. HolI. lootsman, de loot, lood, plomb: 
1'homme du plomb, de la sonde. 

t l. LOCO (!o-ko), adv. Terme de musique. Mot 
italien, qui, mis aprés un passage qui doit être 
exécuté à 1'octave haute ou basse, indique qu'il faut 
reprendre les notes qui suivent comme elles sont 
écrites, et sans transposition d'octave. 

— ÉTYM. Italien, loco, lieu, place, du latin lo- 
cus, lieu. 

j 2. LOCO CITATO (lo-ko-si-ta-to), mots latins 
qu'on emploie pour dire : dans le lieu cité, à Ten- 
droit cité précédemment. 

— ÉTYM. Lat. locus citatus, lieu cité. 
f LOCOBATTEUSE (lo-ko-ba-teú-z'), s. f. Appa- 

reil il vapeur pour le battage des grains. 
 ÉTYM. Lat. loco, dans le lieu, et balteuse : 

batteuse sur lieu. 
f LOCOMOBILE (lo-ko-mo-bi-1'), adj. Terme di- 

dactique. Qui peut être changé de place. |] S. f. 
Machine à vapeur montee sur roues et servant à la 
culture des terres ou à tout autre usage. 

— ÉTYM. Lat. loco, dans le lieu (voy. lieu), et 
mobile. 

f LOCOMOBILITÉ (lo-ko-mo-bi-li-té), s. f. Terme 
didactique. Faculté d'être locomobile. 

LOCOMOTEÜB, TRICE (lo-ko-mo-teur, tn-s), 
adj. Qui opère la locoraotion. (| Apparcil locorao- 
teur, l'ensemble des organes qui servent à la loco- 
motion. 

— ÉTYM. Lat. loco, d'un lieu, et motor, moteur : 
qui meut d'un lieu. 

LOCOMOTIF, 1VE (lo-ko-mo-tif, ti-v'), adj. 
|| 1° Qui a rapport à Ia locomotion. || Faculto loco- 
motive, faculté de changer de lieu par un acte de 
la volonté. La faculté locomotive est un des carac- 
teres qui s'o(Trent les premiers íi 1'esprit, lorsque 
Ton compare le règne végétal et le règne animal, 
iíONNet, Cont. nat. x, 29. || 2° Machine locomotive, 
ou, substantivement, une locomotive, machine qui 
opère la traction dos trains sur les chemins do fcr. 

— ÉTYM. Voy. LOCOMOTEUR. 
■; LOCOMOTILITÉ (lo-ko-mo-ti-li-té), s, f, Terme 

didactique. Faculté de changer de lieu. 
— ÉTYM. Voy. LOCOMOTEUR. 
LOCOMOTION (lo-ko-mo-sion j en vers, de cinq 

syllabes), s. m. Terme didactique. Action do se mou- 
voir d'un lieu à un autre. 
  ÉTYM. Voy. LOCOMOTEUR. 
f LOCOMOTIVITÉ (lo-ko-rao-ti-yi-té), j. f. Fa- 

culté qu'ont les animaux de mouvoir à volonté tout 
leur corps en masse, ou quelques-unes de ses par- 
ties. La locomotivité est la faculté de se mouvoir; 
la locomotion est 1'exercice de cette faculté, 

— étym. Locomotif. 

f LOCR1EX, lENNE (lo-kri-in, è-n'), adj. Termo 
do musique. Se dit d'un des modes des anciens, 
nommé aussi mode commun ou hypodorien. 

f LOCFLAIRE (lo-ku-lè-r'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui est partagé en plusieurs loges. Fruit lo- 
culaire, fruit dont les semences sont disposées dans 
des alvéoles. 

— ÉTYM. Locule. 
f LOCULAR (lo-ku-lar), s. m. Un des noms vul- 

gaires du froment monocoque (graminées), appelè 
aussi épeautre ; mais Tépeautre proprement dit est 
le froment épeautre. || Adj. Blé locular. 

t LOCULE (lo-ku-1'), s. m. Terme d'hÍ3toire natu- 
relle. Petite loge. 

— ÉTYM. Lat. loculus, diminutif de locus, lieu. 
f LOCULICIDE (lo-ku-li-si-d'), adj. Terme de bo- 

tanique. Fruit loculicide, fruit qui s'ouvre par le 
milieu de chacune de ses loges. 

— ÉTYM. Locule, etle lat. cxdcre, fendre. 
| LOCÜSTAIRES (lo-ku-slê-r'), s. m. pl. Famille 

de Tordre des insectes orthoptères, qui a pour type 
le genre locuste. 

f LOCUSTE (lo ku-sl'), s. f. || Io Terme de zoo- 
logie. Genres d'insectes plus généraleraent appelés 
sauterelles. || 2o Crustacé qu'on nomme vulgaire- 
ment chevrette, crevette ou salicoque. || 3o Terme 
de hotanique. Épillet de certaines plantes graminées. 

— msr. xvie s. J'ay trouvé plusieurs escailles ou 
armures de locustes et escrevices petrifiées, pa- 
lissy, 281. 

— étym. Lat. locusta, sauterelle. 
f LOCÜSTELLE (lo-ku-slè-1'), s. f. Nom vulgaire 

et spécifique de la sylvie locustelle (inseclivores), 
dite aussi alouette des saules et alouette pipit. 
— ÉTYM. Lat. locusta, sauterelle, parce qu'elle 

mange les sauterelles. 
LOCUTION (lo-ku-sion ; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || Io Façon de parler particulière. Une 
locution élégante. Une mauvaise locution. Locutions 
vicieuses. II en est des mots et des locutions comme 
des fruits: il y en a qui ne viennent jamais à ma- 
turité, maistombent presque aussitôt quhls sont for- 
més, ou sèchent sur Tarbre; d'autres mèrissent mal- 
gré les vents, les pluies et tous les autres obstacles 
d'une saison peu iavorable, vaugelas, Nouv. rem. 
Observ. de M"'', p. too, dans pougens. |] Terme de 
grammaire. Locution adverbiale, prépositive, réu- 
nion de deux ou de plusieurs mots qui équivaut à 
un adverbe, à une préposition. || l" I! s'est dit pour 
élocution. II ira, cet ignorant dans Fart de bien 
dire, avec cette locution rude, avec cette phrase 
qui sent Fétranger, il ira en cette Grèce polie, la 
mère des philosophes et des orateurs, boss. Panég. 
de saint Paul, t. 

— hist. xv" s. Quant Fen me fait quelqu'assi- 
gnation, imoipayer est tout le monde lent; L'enne 
me sert que de locucion,E. desch. Poés. mss. f" 367. 

— ÉTYM. Provenç. loqueio; espagn. locucion; 
ital. locuzione; du lat. locutionem, de loqui, par- 
ler (voy. loquace). 

■j LODICULE (!o-di-ku-F), s. f. Terme de hotani- 
que. Enveloppe intérieure de la ileurdes graminées. 

— ÉTYM. Lat. lodicula, diminutif de lodix, cou- 
verturn. 

t LODOÍCÉE (lo-do-i-sée), s. f. Terme de hotani- 
que. Nom du cocotier proprement dit, impropre- 
ment appelé coco des Maldives, de mer, ou de Salo- 
mon, avant la découverte des deux iles (Curieuse et 
Ronde) des Seychelles: ce sont les seules oú i 1 croisse 
naturellement, legoarant. 

LODS (15; Fs se lie : lô-z et ventes), s. m. pl. 
Terme de jurisprudenoe, usité seulement dans cette 
locution : lods et ventes, droit dd au seigneur par 
celui qui acquiert un bien dans sa censive. Payer 
les lods et ventes. 

— HIST. xiii' s. Los si est une chose que Fen doit 
àseignor, quant aucun vent sa torre, Liv. de jost. 
241. |] xiv' s. La ticrce partie des louz, queFondoit 
pour raison des vendues et des gagies que Fon fait 
à Tournus, nu cange, laudes. || xv s. Afin que au- 
cuns laods et vends n'en fussent payez, en rachep- 
tant la dite place.... Lett. de Charles VIU, Bibl. des 
charles, 3' série, t. iv, p. cs. Que le dit sieur de 
Sassenage pourroit vendre la dite ville de Pont en 
Royans, et icelle rachepter, sans qu'il fut tenunous 
payer aucuns laods et vends pour cette fois.... id. ib. 
|| xvi» s. Pour vente de fruits faite à plus de dix 
ans, sont dus lods et ventes, et non pour vente 
à vie, LOYSEL, 643. . 

— ÉTYM. Bas-lat. laudes, lods, et laudare, promet- 
tre, consentir, du latin laudare, louer (voy. louer i). 

t LOEMOLÒGIE (lé-nio-lo-gie),.r. f. Traité sur la 
ueste. 

— ÉTYM. Aoipòí, peste, et kóyoç, traité. 
j LOEMOGRAPHIE (lé-mo-gra-fie), x. f. Récit, 

description de la peste. 
— REM. 11 faut écrire Immographie, par ce, et non 

lolmographie, Fot grec se rendant en général par 
ce en latin et par suite en français. 

— ÉTYM. Aoiuò;, peste, et ycpijeiv, décrire. 
t LOERI (lo-é-ri), s. m. Espèce de perruche à 

bandeau noir. 
LOF (lof), s. m. Terme de marine. Le bord ou 

còté du navire qui se trouve frappé par le vent. 
Aller au lof, venir au lof, aller au plus prèsduvent. 
|| Virer lof pour lof, virer vent arrière, en mettant 
au vent un còté du vaisseau au lieu de Fautre. 
|] Lof! ordre au timonnierde diriger la barre du 
gouvernail de manière que le navire lofe ou 
vienne au vent. || Fig. Revenir du lof, modérer se. 
prétentions, sa colère, etc. 112° Celui des coins in 
férieurs d'une basse voile qui est du còté du vent 
lorsqu'eIle est orientée parallèlement à Ia quille. 
|| Lève les lofs, se dit pour ordonner de carguer les 
points des basses voiles. 
_— ÉTYM. Dan. luv, holland. loef; angl. loof; 
suéd. lof. 

LOFER (lo-fé), v. n. Terme de marine. Venir au 
vent, se rapprocher du lit du vent, porter Favant 
du navire au lof. || On dit indifféremment lofcr, 
venir au lof, venir du lof et venir au vent. 

j- LOG (logh), s. m. Mesure des liquides chez les 
Hébreux, valant O litre 261. 

f LOGAN1ACÉES (lo-ga-ni-a-sée), s. f. Terme 
de botanique. Famille de plantes formée d'espéce3 
séparées des rubiacées et des gentianées. 

LOGARITHME (lo-ga-ri-tm'), s. m. Terme de 
mathématique. Exposant delapuissance à laquelle 
il faut élever un nombre constant qu'on appelle la 
base, pour trouver un nombre proposé. Par exem- 
ple, quand la base est 10, 2 est le logarithme de 
too, parce qu'on trouve ce nombre en élevant io à 
Ia seconde puissance. Les logarithmes permettent 
de remplacer la multiplication et la division par 
une addition et une soustraction, la formalion 
d'uno puissance par une petite multiplication, Fex- 
traction d'une racine par une petite division ; Fu- 
sage des logarithmes est si fréquent, Finvention en 
est si belle, que j'ai cru nepastravailler inutilement 
pour les personnes.... marie, Des logarithmes et de 
Vusage des foWex. || Table des logarithmes, table 
qui contient la suite des nombres naturels do I à 
t onoo, à 20000, à 100000, et en regard de chacun 
le logarithme correspondant. 

— ÉTYM. Aóyoç, raison, rapport, et àpiOg-òí, 
nombre. 

LOGARITHMIQÜE (lo-ga-ri-tmi-k'), adj. Terme 
de mathématique. Qui a rapport aux logarithmes. 
On peut exprimer tous les nombres par un seul 
nombre élevé à une certaine puissance ; celte sup- 
position sert de fondement à Finvention de toules 
les échelles logarithmiques possibles, et donne les 
logarithmes ordinaires, en prenant dix pour le nom- 
bre à élever, bufe. Ess. arilhm. mor. OEuv. t. x, 
p. (79. || Ligne logarithmique, ou, substantivement, 
la logarithmique, courbe dont les abscisses sont 
en proportion arithmétique, et les ordonnées eu 
proportion géométrique. La spirale logarithmique 
qui fait toujours le même angle avec ses ordonnées 
concourantes à son centre, font. Bernoulli. Par lá 
il arriva à une merveilleuse propriété de la spirale 
logarithmique, c'est que toutes les courbes ou qui 
ia produisent ou qu'elle produit, sa développée, sa 
caustique, sa cycloíde, son antidéveloppée, sa péri- 
caustique, sont d'autres spirales logarithmiques éga- 
les ct semblables en tout à la génératrice, id. ib. 
|| Échelle, règle logarithmique, instruments qui, 
fondés sur la théorie des logarithmes, sont destines 
à remplacer les tablesde logarithmes, et àeffectuer, 
au moyen de mesures de longueur prises avec le 
compas, les calculs que Fon fait ordinairement à 
Faide de ces tables. 

f LOGARITHMOTECUNIE (lo-ga-ri-tmo-tc-knie), 
s. f. Art des logarithmes, nom d'ún ouvrage do Ni- 
colas Mercator, publié en tees. 

— ÉTYM. Logarithme, et téyvri, art. 
LOGE (lo-j') s. f. |11° Petite hutte faite à la bíltc. 

Nous sommes occupés, Mme Denis et moi, à faire 
b:\tir des loges pour nos amis et pour nos poules, volt. 
Lett. Thiriot, 24 mars 1755. Julie y a fait faire une 
loge oü Fon va se chauffer quand on a froid, i. f- 
rouss. Hél, v, 7. La cellule d'un solitaire est dqmeureo 
debout sur ses débris[d'un portique à Alhònesj, e 
une misérable loge de pitre est portée dans es 

par deux colonues de marbre, ch^teale - • 
■ " 20Petitréduit servant dhabitation t" part. (1 
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portier. Ensuite à l'emploi de portier J'ai, comme 
de raison, joint un petit métier; Une loge ne peut 
occuper seule un homme, collin d^ublev. Vicux 
eélib. n, 2. Mon vieux portier dort dans sa loge, 
bérang. Cordon. || 3o Cabinet dans lequel on enferme 
ohaijue concurrent pour les prix de peinture, de 
sculpture et d'architeoture, afin qu'il ne soit aidé 
de personne. Être en loge. Les concurrents entrent 
en lóge. || 4" Galerie, portique en avant-corps pra- 
tiqué à Tun des étages d'un édifice; 11 no se dit 
íiu^n parlant des édifices d ftalie. Les loges du 
Vatican. |) La loge pontificale, celle d'oil le pape 
dorme la bénédiction. || Les loges de Raphaêl, ga- 
lerie d'une cour du Vatican qui a été peinte par 
Raphaêl, et dans laquelle il a raconté Thistoire 
sainte; ces peintures ont été en général exécutées 
uar les élèves d'après les dessins et sous la direction 
du maitre. || 5° Petite boulique qu'on loue durant 
uno foire, pour y vendre des marchandises. Ij 6" Nom 
de petits cabinels rangéspar étagesau pouvtourd'une 
salle de speclaole. Premières, secondes, troisièmes 
loges. Loges de ravant-scène. Loges du cintre. Une 
première loge. Louer une moitié, un quart de loge. 
Nos loges sont parées de femmes qui ne savent 
/•amais de quoi il s'agit, à raoins qu'on ne parle d'a- 
mour, voi.t. Lett. d'iirgental, 30 déc. 1774. Assise 
dans ce cirque, oü viennenttous les rangs Souvent 
bililler eu loge à des prix diflérents, gileert, 
le. Dix-huüiéme siècle. || Loge grillée, loge garnie 
par une grille sur lo devant. En ce temps-là Tauteur 
ilunepiècenouvelleavaitpourluietpoursesamis une 
petite loge grillée aux troisièmes sur l'avant-scène, 
marmontel, Mém. in. || Loges déoouvertes, espèoo 
du loges qui n'ont pas de plafond, et qui ne sont sé- 
paréesquepardescloisonsàbauteurd'appui. HLoges 
à salon, loges qui ont surle derrière une espèce de 
salon. || Avoir loge ii un spectacle, y avoir loué une 
loge pour 1'année. || Jour do loge, jour oü Ton a le 
droit de jouir d'une loge qu'on a louéo concurrem- 
ment avec d'autres personnes. || Coupons de loge, 
billets que se partagent entre elles les personnes qui 
ont loué ensemble une loge. Aujourd bui coupon de 
loge ne signifie plus que billet de loge. || Fig. Étre aux 
premières loges, être bien placé pourvoir, pour jugor 
i]uelquechose.!! Les loges, les spectateurs qui sont 
dans les loges. Les loges ont applaudi pendantquele 
parterre sifflait. || Une loge, les personnes qui sont 
dans une logo. La critique éveillée, une loge endor- 
mie, Le soufíleur étourdi, Tacleur ernbarrassé, piron, 
Métrom. v, t. || Loge se dit aussi, dans les théâtres, 
descabinetsoúlesacteurssdiabillent. ||í^ssemblée, 
réunion de franes-maçons. Une loge raaçonnique. 
p-Nom de lieux de commeroepour les Européens 
en Asie et en Afrique. Les Français ayant, comme les 
autres, aclieté du souba de la province de Décan un 
petit territoire oü ils bâtirent une loge, ils firent, 
avec letemps, de cette loge uneville considérable: 
c'est Pondichéri, volt. Polü. et Ugisl. Fragm. 
histor. sur Vinde, xi. L'Anglais s'est porté à des 
excès criants : il a insulté les loges des Français; 
il leur a enlevé les ouvriers qui lui convenaient; 
il a déchiré sur le métier même les toiles qui 
leur étaient destinées, raynal, Uist. phil. iv, 
es. Ils [les Hollandais] tirent annuellement de 
ces divers établissements, pour les marchés d'Asie 
ou dT.urope, quatre ou cinq mille bailes de toile 
qui sont portées à Legapalnam, chef-lieu de tant dc 
loges, in. ib. 11, ie. |1 S» Ccllule oü l'on enferme les 
1'ous dans les maisons d'aliénés. Zambullo parcou- 
rut d'un air curieux toutes les loges, et, après qu'il 
eut observe la folie et les fous qu'elles renfermaient, 
le diable lui dit: vous en voyez de toutes les façons, 
i.esage, jDíobfe boit.cb. o, danspouuENS. Un maitre 
fou.... Des loges deCbarenton S'est enfuibautre se- 
maine, bérang. Juge de Ch. || Fig. La première chose 
ipú saisit mon imagination Ia mène si loin, que 
sela compose souvent une loge des Petites-Maisons, 
súv. t7 juill. isso. 11 me semble que je vois quel- 
quefois les loges et lesbarreaux devant ceuxquime 
parlent, et je ne doule pas aussi qu'ils ne voient 
les miens, m. 23 nov. 1079. |110" Dans les raénage- 
ries, petites chambres oü Pon enferme les bêtes fé- 
roces. La loge du lion, du tigre. Ne vous considé- 
rassiez-vous que comme un de ces satellitespréposés 
à Ia garde des bêtes féroces.... quelledifTérence met- 
tez-vous entre celles qu'on tient renfermées dans 
rios loges, et celles qui remplissent ce palais [de 
Néron]? dider. Claude et Nér. 11, l07.||Laloge 
du chien, boite, petite maison de bois, vieux ton- 
neau oü Pon loge 1 le chien. On dit plutôt nicbe. 
j| 11° Logo dans un buflet d'orgues, le lieu oü 
sont les soufllets. {| 12° Terme de botanique. 
Cavité, compartiment simple ou multiple, con- 
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.stltuant ôu occupant Pinténeur des anthères 
ou des fruits, et renfermant le pollen ou les 
graines. || Demi-loge,- intervalle existant entre les 
cloisons incomplèlesde la capsule du pavot. ||130 Ré- 
duit pratiqué dans un port pour loger un vaisseau. 
II fit construire dans Penceinte du grand port cent 
soixante loges, qui pouvaient la plupart contenir 
ohacune deux vaisseaux, eten fit réparercent cin- 
quanle anciennes, rollin, Ifíst. anc. (Euv. t. v, 
p. 188, dans pougens. || 14" Nom donné, à Marseille, 
à Lyon, etc. à différents endroits de la bouise oü 
les hommes de même profession se rassemblent 
pour parler des affaires de leur état. Loge du change. 
Loge des marchands, Les faillis et banqueroutiers 
ne pourrontentrer en la loge du change, jlíèffL des 
2 et 7 juill. 1687, Bourse de Lyon. || 15° Terme de 
féodalité. Logement que le seigneur accordait aux 
vassaux en temps de guerre. Droit do loge, rede- 
vance que les vassaux payaient au seigneur, afin de 
pouvoir se réfugier dans le cMteau. 

— HIST. xii*s. Ardent [hríllent] ces loges, cifondent 
li planchier, Jlaoul de C. 6u. Israel ki out ested od 
Absalon s'en fud íuid as loges e à ses tabernacles, 
Roís, p. 19t. || xm0 s, Lors convint que Pen esgardast 
Aucun qui les loges gardast Et qui maufaiteors 
preist, la Rose, 9640. Lequel mestre Guillaume 
jura à Paris es loges du palès par devant dit, que il 
le mestier desus' dit garderoit bien, Liv. des mét. 
108. || xv° s. Fut ordonné que chacun se traist à sa 
loge pour souper et boire ce qu'il pourroit avoir, 
fboiss. 1, 1, 37. Celluy jour firent les deux roys loges 
dresser emmy les prez, oü il y avoit fenestres et 
appuyaulx aux dames et aux damoiselles; car Ia 
coustume estoit que les roynes et les baultes dames 
alloient yeoir les tournoyemens pour veoir les meil- 
leurs chevaliers, Lancelot du Lac, t. n, f" 82, dans 
lacurne. || xvi' s. II n'est pas mercier qui ne sçait 
faire sa loge, cotgravb. Vous verrez là-dessous les 
plus petites herbes... La ruoho de Pabeille et Ia loge 
au berger Avoir eu part à Pombre, avoir part au 
danger, d'aub. Tragigues, Princes. 

— ÉTYM. Provenç. lotja; catai, llotja; espagn. 
lonja; portug. loja; ital. loggia; Coive, laupia; lom- 
bard, lobia; angl. lodge; bas-latin, laubia, lobia, 
lobium; de Pane. h. aliem, loubo, lauhja; aliem, 
mod. Laube, feuillée, parce que de telles cabanes 
étaient faites en feuillage. Loge, vu les formes con- 
génères, ne peut être rattaché à locare, voy. ce- 
pendant loger. 

LOGÉ, ÉE (lo-jé, jée),par(. passdde loger. || 1° Qui 
occupe une habitation, un appartement. Logé au 
rez-de-chaussée, au premier ctage. || Par extension. 
Dieu était logétrop hautpour nous, boss. Ilisl. 11,12. 
|| Èlre logé, avoir un logement. II est commodé- 
mont logé. II est logé fort à Pélroit. || Etre logé aux 
quatre vents, habiter une maison mal fermée. 
II Fig. et familièrement. II en est logé là, c'est-à- 
dire, voilà les idées bornées qui Poccupent, ou bien 
voilü Pétat fâcheux oü un changement de fortune 
Pa jeté. Je veux.... vous assurer que j'en suis tou- 
jours logée là ; c'est de croire qu'il n'y a point de 
mérite comme lo vôtre, sêv. à Ume de Guitaut, 
l'rjanv. 1694. || Nous en sommes logés là, et, iro- 
niquement, nous voilà bien loges, se dit pour ex- 
primer qukm est arrèté par des obstacles imprévus 
dans quelque affaire. Si, parce qu'il a déjà vu, il a 
de la peine à se douter de ce qu'il verra, peut-être 
que /'en suis logé là aussi bien que lui, scarr. Rom. 
com. 1, 12. Un campagnard fort riche et de bonne 
famille Est si sot que d'Anselme il épouse la filie; 
Le voilà bien logé 1 th. corn. Comtesse d'Orgueil, 
iv, o. Je souhaite, mon cher ange, que vous n'en 
soyez jamais logé là, volt. Lett. d'Argental, o nov. 
1773. || Fig. Étre logé à la même enseigno, voy. en- 
seigne, n° 4. || 2° Placé en quelque lieu. Le volant 
logé dans un arbre. || Fig. De folies idées logées 
dans sa tête. || 3" Se dit aussi d'une troupe militaire 
qui occupe un poste. Et Parmée ennemie à nos 
portes logée, mairet, Sophon. 1, l. 

LOGEABLE (lo-ja-bP), adj. Oü Pon peut loger 
commodément. Un château très-logeablo que je 
viens de faire bàtir, volt. Lelt. MUe Corneüle, 22 
nov. 1760. La maison était très-logeable : au 
devant un jardin en terrasse....!. J.nouss. Con/'. v. 

— HIST. xvr s. L ingratitude est un horrible vice, 
Vice cruel, meschant et malhoureux, Et non lo- 
geable en un coeur genereux, ronr. 760. 

— étym. Loger. 
LOGEMENT (lo-je-man), s. m. || 1° Le heu ou on 

loge. Un logement coruposó de six piôces. Chercher 
un logement pour la nuit. Le logement du con- 
cierge, du jardinier. Mon logement que je prendrai 
dans Pabbaye, noss. I.ett. aíb. b. Le duc d'Orléans, 
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instruit do son innocence [de Voltaire enfermé à la 
Bastille], lui rendit sa liberte, et lui accorda uno 
gratification : Monsoigneur, lui dit Voltaire, je 
remercie Votre Altesso royale de vouloir bien con- 
tinuei- à se charger de ma nourriture, mais je Ia 
prie de no plus se charger de mon logement, con- 
uorcet, Fie de Voltaire. Un beau logement au 
Louvre, que lui fit donner le comte d'Angiviller, 
son ami et le mien, marmontel, J/cm. vu. || Logement 
garni, celui qui se loue meuble. || 11 y a beaucoup 
do logement dans cette maison, il y a place 
pour loger beaucoup de personnes. || 2° Apparte- 
tements désignés pour un roi et pour les personnes 
desa suite dans un voyago. Autrefois les maréchaux 
des logis marquaient à la craie les logements. 
1| Faire les logements, dresser la liste des person- 
nes de la cour que les maréchaux des logis doivent 
faire loger. || Envoyer aux logements, euvoyer un 
domestique avec les maréchaux des logis, pour rc- 
connaltre le logement destiné à son maitre. |] 3" Ac- 
tion d'assigner à des soldats en marche les maisons 
desparticuliers oü ilsseront reçus et logés. Exemp- 
tion de logement des gens de guerre. || Billet de 
logement, billet avec lequel un soldai se fait reco- 
voir dans une maison. Présentez-vous chez le doc- 
teur en habit de cavalier, avec un billet de loge- 
ment, beaumarcii. Rarb. de Sév. 1, 4. || 4° Terme 
de marine. Se dit de la chambre de bord, des ap- 
partements, salles, carrés, chambres, portes, caba- 
nes, couchettes d'un navire. |j 5° Terme de guerre. 
Endroit dont on s'est saisi pendant un siége, et dans 
lequel on se couvre, contre le feu des assiégés, par 
des gabions, des palissades, des fascines, etc. pour 
conserver le terrain et pousser librement le travail. 
Lesassiégeantsont fait un logement sur la contres- 
carpe, sur la demi-lune, ele. Laprise d'un ouvrageà 
corne [àPhilisbourg]..., onne croit pas que la place 
dure longtemps après ce logement, sév. 25 oct. 1088, 

— ÉTYM. LOGEMENT, APPARTEMENT. Logement SO 
dit de toute espèce de logis dans une maison, grand 
ou petit; appartement ne se dit que d'un logis 
coraposé de plusieurs pièces. 

— HIST, xv" s. On fit un ban de par Philippe 
(PArtevelle.... que nul ne se logeast au logement 
d'a -trui, froiss. xi, 11, 158. 

— étym. Loger. 
LOGEU (lo-jé. Le g prend un e devant a et o ; 

logeant, logeons), «. n. |i 1° Habiter en une maison. 
Quand il vient à Paris, il loge chez son frère. Je 
vous avoue que je comprends le plaisir de loger 
avec les gens qu'onaime, sév. 24 juill. 1680. Le roi 
vient vers 1'endroit oü' loge la princesse, quinault, 
Agrippa, 111, 1. || Loger à la betle étoile, couoher de- 
liors, et aussi n^voir point de lieu pour se retirer. 
II Loger chez sol, habiter dans une maison à sol appar- 
tenant. || 2" Fig. Étre placé, en parlant des choses. Et 
si tous ses appas sont eucore en sa face, Ccst que 
l'amour y loge, malh. vi, 2B.Eh bien, aurait-on cru 
que sous tant de beauté Logeât tant de malice et de 
déloyauté? mairet, Sophon. 1, 3. Son miroir lui 
disait : prenez vite un mari; Je ne sais quel désir 
le lui disait aussi : Le désir peut loger chez uno 
préoieuse, la font. Fabl. vu, r>. |1 Loger se conju- 
gue avec 1'auxiliaire avoir quand il marque 1'aotion : 
11 a logé longtemps dans cette rue; avec Tauxiliaire 
étre, quand il marque Tétat: 11 est logé depuis deux 
ans dans cette rue. || 3" V. a. Donner à loger. Oü lo- 
gerez-vous toutes les personnes qui vous arrivent? 
Quand le roi lui-même vous logeant dans son pa- 
lais et vous approchant de sa personne sncrée.... 
tu. corn. Duc. de réc. d 1'Acad. franç. Toute ma 
maison est renversée; et, malgré tous mes elTorts, 
je n'aurai pas de quoi loger tous mes amis comme 
jevoudrais, volt. Lelt. Thiriot, 24 mars 1756. Depuis 
mon voyage à Madrid, je suis exempt de loger des 
gens de guerre, bkaumarch. Rarb. dc Sév. 11, 14. 
En moins d'un mois, pour loger ma sagesse, J^i 
mis à sec un tonneau de vin vieux, bérang. le Nou- 
veau üiogène. || Absolument. Qui voudra dire ces 
choses [que les organes ne sont pas faits en vue de 
leur usage], fera mieux de dire encere qu'un 
bíitiment n'est pas fait pour loger, boss. Con- 
naiss. iv, 2. || Fig. Loger quelqu'un aux Petites- 
Maisons, dire qu'il est fou, et qu'il est bon à 
meltre dans les Petites-Maisons. || Fig. et fa- 
milièrement. Loger le diable dans sa bourse, 
11'avoir pas 1c sou. Un homme n'ayant plus ni 
crédit ni ressource, Et logeant le diable en sa 
bourse, C'est-à-dire n'y logeant rien, la font. Fab. ix, 
16. || 4° Fig. Rocevoircn soi. Toutes les folies qu'un 
cerveau humain peut loger. Une de ces femmes Put 
en son coeur loger dfiionnêtes flammes, la font. 
Court. Ce qui mfimporle, c'est la santó du corps alma- 
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ble qui loge une si belle âme, volt. Lett. Pt. roy. 
Trusse, ssfév. 1739. |( 5° Meltre, llluilogea une baile 
danslapoilrine. Cettepetite fillea logé son volant dans 
un arhre. | Fig.Lesoupçon,cemonstre sanspitié,Loge 
bientôt la haine oü logeait ramitié, mairet, Solim. 
n, 7. Va, dans ce triste coeurje nevcuxplusdepláce; 
Si Tamour m'y logea, la traliison m'en chasse, id. 
Mort d'Asdr. n, 3. || 6" Se loger, v. réfl. Prendre un 
logement. 11 s'est logé dans un hòtel garni. II veut 
se loger sur le boulevard. Je vous donne mon blé, 
par exemple; mais j'aurai besoin d'un logement dans 
quelque temps; je faisun échange avec Paul, afin 
de me loger, boss. Pensées chrét. et mor. 34. |) Dis- 
poser,arranger un logement pour Poccuper. 11 s'est 
logé fort bien, fort commodément. 1| Se bàlir une 
maison. II s'est logé très-agréablement à la cam- 
pagne. 11 Fig. II y a une place d'attente dans leur 
cmur [des hommes], elle (Ia beauté] s'y logerait, 
pasc. Pass. de 1'amour. |1 T Terme de guerre. Se 
loger sur la contrescarpe, sur la demi-lune, etc. s'y 
retrancher pour empêcherquelesasiégés ne les re- 
prennent. || S^Étre mis, placé. La baile s'est logéè 
dans le tibia, dansla poitrine,c'est-à-direlabaile qui 
I'a frappélui est restée dansle ti,ia, dans la poitrine. 

— HIST. xu® s. As prez dessouz Golane est ceie 
gent logie, Saxons, vn. || xm'' s. Et se logierent en 
une ille que l'en apele Saint-Nicbolas ens le port, 
villeh. xxx. Et nous lojames ou heu dont nous avions 
chacié nos ennemis, joinv. 230. Et à celle branche 
qui va a Rexi vint le roy de France à tout son ost, 
et si se logea entre le fleuve de Damiette et celui de 
Rexi, id. 220. II alerentlogier desous Juilly, id. 204. 
|| xv» s. Quant le roi de France |apprit] que le roi 
anglois approchoit Saint-Quentin, et estoit logé sur 
le royaume, froiss. i, i, 85. L'endemain les seigneurs 
de France, qui avoient perdu leurs teijtes etleurs 
pourveances, eurent conseil qubls se logeroient d ar- 
bres et de fueilles plus près de la ville, ip. I, I, 157 
Vous ferez bien d'ung peu le resjoir; Tristesce s'cst 
avecque lui logiée; Ne lui veuillez à son besoing 
faillir, eu. d*orl. Bal. 23. Et cuiderent repliquer; 
mais à la fin ils se teurent et deporterent; car au- 
trement on en eust logé en prison, juv. des urs. 
Charles VI, 1420. Quant Julius César, dus des Ro- 
mains, Vint en Gaule la terre conquerir, Un jour 
loga entre Soissons et Rains, Sur un bault mont, 
e. desch. Conseils des François. Et aussi 1'armée du 
roy logée près de luy, comii. v, 8. Hívi* s. II les 
exempta de loger les gens de guerre, amyot, Sert. 
9. Sçavoir bien choisir Tadvantage d'un lieu fort 
d'assielte pour loger ou combattre, m. ib. 14. Quand 
elle [cette idée] pourroit loger en la teste d'un 
homme.,.. mont. i, 75. L'ame qui loge la pbiloso- 
phie doibt.... id. i, 175. 11 n'avoit que cette maison 
de bien logée et accommodée, id. ii, 77. L^me loge 
au cerveau, id. ii, 29õ. Vous me voulez loger 
[marier] en si bas lieu; par quoy, pour abreger, 
je vous dis que jamais je ne prendray mary, si 
je iday un roy comme mes autres soeurs, Nuits 
de Slraparole, t. 1, p. 208, dans lacurne. Ho, ho, 
va dire messer Sylvestre, en estes vous lil logée ? 
cnoLiÈRES, Contes, t. 11, après-dtn. 3, p. 97, dans 
pougens. Esles-vous logez à ceste enseigne et vieux 
fatras, qui tant ont perdu de consciences? noel du 
fail, Coní. d'Eulrap. ch. 30, f- (7i, dans lacurne, 

— ÉTYM. Loge. On a voulu tirer loger du latin lo- 
core, placer; i! est bien vrai que, dans quelques 
formes, locare est représenté par loger (voy. louer 1); 
mais comment séparer loger de loge? 

LOGETTE (lo-jè-f), s. f. || Io Petite loge. Tant 
lorsqu'ils [ces animaux diligents, les abeilles] com- 
posent le miei.... Que Iorsqu'ils forment leurs lo- 
gettes, scarr. Ftrg. 1. Cette mouche, pourvue d'une 
scie si admirable, au moyen de laquelle elle prati- 
que, dans les branches de 1'arbrisseau, des logettes 
à ses (nufs, bonnet, Observ. 32, Insecles. J| 2" Terme 
de bolanique. Les logettes de Tanlhère. 

HIST. xnr s. Or estoit ainsi que il avoit una 
logetc it mon chevès, par ou l'on entroit ou mous- 
lier, joinv. 254. || xv* 3. Si les convint couper verges 
pour faire des logettes pour eux mucer, froiss i i 
38. II XVI* s. Marius, sortant d'une logete dentre ies 
bras de pere et raere gaignant leur vie au travail de 
leurs mains, monta de degré en degré, amyot, 
Marius et Pyrrh. 15 

— ÉTYM. Diminutif do loge. 
LOGEUH, EUSE (lo-jeur, jefl-z'), s. m. et f_ Celuj 

cello qui donne à loger à des ouvriers, à de pauvres 
gens. Logeur en garni. Logeur à la nuit. 
 IIIST. xv* s. Ceste façon [d'un chef de guerre] 

toucbant le logis estoit que toutes ses compaignies 
chacune avoit un mestre logeur; et cc mestre por- 
toit une petite bannerolle, eu quoy estoit la livrée de 

son capitaine; et, incontinent qu'ilz partoient des 
batailles pour prendre le logis, il ne fust ozé partir 
un chevaulcheur pour aler au logis sur peine de la 
mort, sinon ceux qui avoient bannerolle au poing, 
le Jouvenccl, f° 53, dans lacurne. 

— étym. Loger. 
LOGICIEN (lo-ji-si-in), s. m. (H» Celui qui pos- 

scde bien la logiqne. Jamais il ne fut peut-être un 
esprit plus sage, plus méthodique, un logicien plus 
exact, que Locke; cependant il n^tait pas grand 
matbématicien, volt. Dicl. phil. Lt/c/ie. || Adjecti- 
vement. Les hommes les ont faites [les lois] trop 
subtiles, et ont suivi des idées logiciennes plutôt 
que Téquité naturelle, montesq. Lett. pers. 129. 
|| 2° Logicienne, se dit d'une femme qui possède 
bien la logique, qui raisonne avec justesse et mé- 
thode. || Fig. La passion n'est pas bonne logicienne. 
|| 3° 11 se disait autrefois dans les lycées et colléges, 
d'un écolier qui étudiait en logique. |1 4° 11 s'est dit 
pour sectateur du logos.de laraison.Selon quesaint 
Isidore de Pelusie appelle si souvent logiciens et chré- 
tiens la plupart de ces vieux philosophes qui ont 
cheminé dans les voies de .a droite raison, lamothe 
le vayer, Feriu des paiens, 1, État de la loi. 

— 111ST. xm* s. Tu n'as pas bien, por moi mater, 
Cerohiés [parcouru] les livres anciens, Tu n'es nas 
bons logiciens, la Rose, 6780. || xiv" s. II [Barat, Ia 
malhonnêtetéj n'est pas bon logicien; Belle ontrée 
a et beau moyen; Mais tousjours fait conclusion % 
honte et à confusion, bruyant, dans Ménagier, 
t. 11, p. 28. |) xvi* s. De jeune logicien argument 
cornu, tahureau, Dial. p. 87, dans LACURNE. 

— étym. Logique; provenç. logician. 
f ....LOGIE, élément ds composition qui repre- 

sente le grec Xoyía, signifiant doctrine, théorie, et 
Yenant de Xóyoi;, discours, traité (voy. logos). 

LOGIQUE (lo-ji-k'), s. f. || 1° Science qui a pour 
objet les procédés du raisonnement. Les règles de 
la logique. Aristote... s'étant le premier avisé de 
séparer de toute matière les préceptes de la logi- 
que, d'oà vient qu'il ne s'est servi que de lettres 
toutes mies, pour bien faire voir qu^lle était la 
vertu de la forme syllogistique, lamothe levayer, 
Yerlu des paiens, 11, Aristote. Voulez-vous que je 
vousapprenno la logique? c'est elle qui vous ensei- 
gne les trois opérations de Tesprit, mol. Rourg. 
gent. 11, 4. La logique a peut-être empnmté les 
règles de la géométrie sans en comprendre la force, 
pasc. Espr. géométr. 11. H Par extension. LTiistoire 
naturelle, maniée par un vrai philosophe, sera 
toujours la meilleure logique, bonnet, Lett. div. 
(Euv. t. xn, p. 61, dans pougens. 1) 2° Ouvrage sur 
les procédés du raisonnement. La Logique de Port- 
Royal, de Condillac (avec une L raajuscule). || 3* En 
termes de collége, la classe oú Ton enseigne cette 
science. II est cette année en logique. On dit main- 
tenant philosophie. || 4° Par extension, sens droit, 
disposition à raisonner juste. 11 a de la logique. 11 
manque de logique. 1| Logique naturelle, la faculté de 
raisonnerque nous avons reçue de Ia nature, indé- 
pendammentdes règles. ||50 Raisonnement enchainé, 
suite dans les idées. Un défaut de logique. 11 n'y a 
point de logique dans cet ouvrage. Ce sont là les seuls 
génies [Corneille, Molière, Racine, Boileau] qui ont 
illustré la poésie en Franze dans lo grand siècle; 
presque tous leo autres ont manqué de naturel, de 
variété, d'éloquence, delégance, de justesse, de 
cette logique secrète qui doit guider toutes les pen- 
sées sans jamais paraltre, volt. Dict. phü. Vers. 
|| Fig. La logique cacbée dos événements. La logi- 
que du coeur, des passions. |16° Adj. Conforme aux 
règles de la logique. Ce raisonnement n'est pas lo- 
gique. || Terme de grammaire. Analyse logique, se 
dit, par opposition à analyse grammaticale, de 
celle qui décompose la proposiliou en sujet, verbe 
et attribut, tandis que Tanalyse gramma.icale s'oc- 
cupe de la forme des mots. 

— SYN. logique, dialectique. La logique est une 
science qui a pour objet 1'étude des procédés du 
raisonnement. La dialectique est un art qui cberche 
à prouver quelque chose en particulier. La logique 
raisonne, la dialectique argumente. La logique s'ap- 
plique à distinguer le vrai du faux; Ia dialectique, 
à présenter une proposition de manière à ce qu'elle 
paraisse vraio. Kn général, dialectique s'applique 
surtout aux procédés d'argumentation ; on parle de 
la dialectique de Platon, et non de sa logique. 

— HlST. xm* s. Et se tu sces [sais] riens de logi- 
que, Qui bien rest science autentique.... la Rose, 
605). Bien avez oi la descorde, Qui a duré tant lon- 
guoment.... Entre la gent saint Dominique Et cels 
qui lisent de logique [1'université], ruteb. 73. Et si 
ai souvent trové [à la tavernel Maint cler, la chape 

ostée, Qui n'out cure que soit logique desputée; 
Li hoste est par de les qui dit : bevés, cité dans 
coüssemaker, l'Art harmonique, p. 238. 

— étym. Provenç. lógica, loica; espagn. et ital. 
lógica; du lat. lógica, qui vient de Xoyixòç, logique, 
de Xóyo;, raison (voy. logos). 

LOGIQÜEMENT (lo-ji-ke-man), adv. D'une ma- 
nière conforme à ia logique. Raisonner logiquement. 

— étym. Logique, etle suftixe ment. 
LOGIS (lo-ji; í's se lie ; unlo-ji-z élégant), s. m. 

|| 1° Lieu oü Pon est logé. Comme ce n'est pas as- 
sez, avant de commencer à rebâtir le logis oü Ton 
demeure, que de Pabattre et de faire provision de 
matériaux et d'arcbitectes, mais qu'il faut aussi 
s'être pourvu de quelque autre oü on puisse être 
logé commodément pendant le temps qu'on y tra- 
vaillera, desc. Méth. 111, 1. Cétait un beau sujet 
de guerre Qu'un logis oü lui-mème il n'entrait 
qu'en rampant, la font. Fabl. vn, 16. Ce sont, dit-il, 
leurs lois qui m'ont de ce logis Rendu maitre et 
seigneur, et qui de père en fils L'ont de Pierre à. 
Simon,puis à moi Jean trausmis, id. ib. v, 16. Vo- 
lontiers gens boiteux haissent le logis, id. ib. x, 3. 
II Garder le logis, rester chezsoi. Je garde mon lo- 
gis huit jours après mon retour de Vichy, comme si 
j'étais bien malade, sév. 3 juill. 1676.1| Fig. Si Pon 
disait ; Ia gaité .vous [les chansons de Béranger] 
délaisse, Vous répondrez, et pour moi j'en rougis : 
De notre père accusant la faiblesse, Les' plus 
joyeux sont restés au logis, bérang. Préface. 
|| Fig. et familièrement. II n'y a plus personne au 
logis, se dit d'une personne dont la raison s'é- 
gare. || Par plaisanterie. Le logis du roi, la 
prison. J'ai peur, si le logis du roi fait ma de- 
meure, De ni'y trouver si bien dês le premier quart 
d'heure.... mol. VÉt. m, 5. |12" Particulièrement. 
La maison de celui qui parle, ou dont on parle. 
On nPâttend au logis. II lui fallut à jeun re- 
tourner au logis, Honteux comme un renard qu'uno 
pouP; aurait pris, la font. Fabl. 1, 18. J'aime Jua- 
nilla, qui est la filie unique du logis, lesage, Diable 
boil. chap. 7, dans pougens. || Fig. La folie du logis, 
Pimagination. || 3° Corps de logis, partie principale 
d'un bâtiment. Un corps de logis entre deux pa- 
villons. |j Se dit aussi d'un logement détaché de la 
masse du bâtiment principal. II occupe un petit 
corps de logis entre la cour et le jardin. || 4'' H6- 
tellerie. Le Cheval blanc est un bon logis. Aux en- 
seignes des hôlelleries, on met ordinairement: Bon 
logis à pied et à cheval. || 5° Maréchal des logis, 
sous-officier des troupes à cheval, chargé des dé- 
tails du service, ct notarament de tout ce qui con- 
cerne le logement. Maréchal des logis chef. Lisez le 
billetdoux fbillet de logement]. que notre maréchal 
des logis vous écrit, beaumarch. Barb. de Sév. 11, 
14. 1| Maréchal des logis, offlcier chargé de faire 
préparer les logements pour une cour en voyage. 
11 11 s'en va marquer les logis, se dit de quelquüm 
qui dans une compagnie prend les devants pour 
arriver lepremier au lieu oü Pon se rend. || 60Terme 
de verrerie. Ouverture placée au niveau du siége 
derrière chaque pot, et qui peroe la paroi du four et 
son revêtement. || 7° Ancien terme de marine. Lo- 
gis du roi, ou maison du roi, hôtelqui, dans chacun 
des arsenaux maritimes, était comme le siége du 
gouvernement du port, et oü se trapaient toutes les 
aflaires relatives à Padministration de la marine. 

— syn. logis, logf.ment. Ces deux mots ont 
même radical et ne diffèrent que par la finale. Mais 
cette finale leur imprime des nuances caractérisées. 
La finale ment exprime Paction; le logement est 
d'abord Paction de loger; la finale is, qui reproduit 
la finale latine icius, indique Pappropriation de Pob- 
jet. II est bien vrai que ces deux mots sont synony- 
mes dans une portion de leur signification ; il n'y 
a pas de différence entre : mon logement est de 
trois pièces, ou mon logis. Mais les différences se 
montrent dans les emplois ultérieurs; et logis est 
seul employé quand il sagit d'avoir Pidée qui est 
dans la finale is et d'exclure celle qui est dans la 
finale ment; ainsi Pon dit rester au logis, et non au 
logement. On dit au contraire chercher un loge- 
ment, et non chercher un logis, parce que Pidée 
principale est d'aller se loger. 

— HIST. xiv* s. Les fossés des logeis [camp] et 
des tentes roumaines, behchf.urí:, f" 36, verso. 
|| xv" s. Un soir se logerent sur une riviere nommée 
Meuse.... et de li n'avoit pas plus deux logis jus- 
ques au siege de Lucembourg, jf.han d'ahhas, Me- 
lusine, p. 218. O profond puits d'enfer, logis de 
Cain et de Judas, à quoy tardes-tu que tu ne les ap- 
pelles â toy ? Boucicaut, ,a, 19. Les d'16™"'1 b?D 

lors tout bien à plenté, Et le logeis de mal en bien 
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se mue, e. desch. Saüon de guerre. Voyant que 
ceux de Ia ville estoient par Tautre costéchacunjour 
refreschis et pourveus de vivres, se deslogea d'il- 
lec, et feit bouter les feux partout le logis, monstre- 
leTj t, i, ch. 94,p. (52, dans lacubne. Comme a dit 
le pape Alexandre qui regne, les François y sont 
venus [en Italie] aveo.... de la croye en la main 
des fourriers, pour marquer leurs logis, sans 
autre peine, comm. vn, (4. ||xvi" s. Contraignant 
ses gens de dresser leurs tentes, et faire leurs 
logis aux faulxbourgs, amyot, Sertor. 9. Voicy 
arriver un chicaneur aveo ses sergens et ses re- 
cords, qui lui mettent la main sur le collet, pour 
le mener au logis des gens de pied, là oü l'on n'a 
point la peine de fermer les portes [la prison],BOU- 
cuet, Serées, liv. i, p. 91, dans lacurne. 

— ÉTYM. Loger. La forme primitive est logeis, 
íait.sur le modèle des adjectifs latins en atícius. 
| LOGISTE, synonyme de ....logue. 
f LOGISTIQlJE(lo-ji-sti-k'),a(í/. || l0Ancien terme 

de mathématique. Nom qu'on donnait à Ia partie 
de 1'algÈbre qui regarde 1'addition, la soustrac- 
tion, etc. c'est-à-dire, les quatre premières rè- 
gles. II Logistique spécieuse, nom qu'on donnait 
autrefois à Faígebre. || 2o Adjeotivement. Logarith- 
rnes logistiques, logarithmes dans lesquels zéro est 
le logarithme correspondant au nombre 3600. Ces 
logarithmes sont commodes pour les calculs astro- 
nomiques. || 3o S. m. Les logistiques ou dogmati- 
ques, s'est ditd'une secte médicale de 1'antiquité 
qui ne s'en tenait pas à Texpérience pure et y 
adjoignait la raison, la théorie. 

— ÉTYM. AoyiffTixò;, dérivé de kóyo;, raison. 
f LOGODIARRUÉE (lo-go-di-a-rée), s. f. Flux 

de paroles. Je me suis abandonné au flux de ma 
plume; j'ai la logodiarrhée, et je barbouille inuti- 
lement du papier pour vous dire des choses que 
vous savez mieux que moi, volt. dans laveaux. 

— étym. Aóyoc, parole, et diarrhée. 
t LOGOGRAPUE (lo-go-gra-f), s. m. || 1° Nom 

dunné^ cbez les Grecs, de Cadmus de Milet 
jusq^à Hérodote, aux premiers prosateurs qui 
furent en même temps les premiers historiens. 
|| 2° Celui qui a composé un glossaire. H 3° Le Lo- 
gograpbe, titre d'un journal, grand in-folio, qui 
rendait un compte détaillé des séances législatives 
(r/9)-t702). |( 4o Celui qui écrit aussi yite que la 
parole. On dit plutôt sténographe. 

— ÉTYM. Aoyoypáçoç, de l.óyo;, récitréel, parop- 
position à p09oç, légende ooétique, et ypáçsiv, écrire. 

f LOGOGRAPHIE (lo-go-gra-fie), s. ^. || Io L'art 
du logographe ou la composition en prose. || 2° Art 
d'écrire aussi vite que la parole, consistant à em- 
ployer une douzaine de scrjbes dressés à ne pren- 
dre chaoun quMne portim du discours prononcé. 

f LOGOGRAPHIQUE (i'j-g l-gra-fi-k'), adj. Qui a 
rapport aux glossaires, aux rnots. Qu'est-il besoin 
de s^ppesantir sur des aiqntes logographiques, 
lorsqu'il suffit d'ouvrir rhisíoire pour seconvaincre 
de 1'origine moderne des hommes? chateauer. 
Gin. i, iv, 2. 

LOGOGRIPHE (lo-go-gri-f), s. m. Sorte d'énigme 
dont le mot est tel que les lettres qui le composent 
])uissent fournir plusieurs autres rnots; on définit 
ces rnots secondaires ; et c'est par ces définitions 
qu'on s'efrorce de deviner le mot du logogriphe. 
|| Fig. Langage obscur. Expliquer leurs logogriphes, 
paraboles, figures et métamorphoses [des rosecroix], 
naudb, Rosecroix, m, 3. Savez-vous bien que Pytha- 
gore, qui n'était pas un sot et qui a mis toule sa 
plnlosophie en logogriphes, dit dans un de ses pré- 
ceptes : Ne mangez pas votre coeur'? volt. Lett. 
Ume du Deffant, 3i déc. (774. 

— ÉTYM. Aóyoc, parole, et ypíçoc, fllet. 
t LOGOGRIPIIIQUEt (lo-go-gri-fi-k'), adj. Néolo- 

gisme. Qui tientdu logogriphe; obscur. Style logo- 
griphique. 

LOGOMACHIE (lo-go-ma-chie), s. f. || Io Dispute 
de mots, c'est-k-dire sur les mots. Cest uno équi- 
voque puérile, une logomachie, un vrai jeu de 
mots, de prendre une cour de justice appelée parle- 
ment, pour les anciens parlements de la nalion 
françaisé, volt. Ilist. parlement, ch. 3. || 2° Disputo 
entre les mots, c'est-á-dire mots contradictoires et 
qui ne peuvent subsister ensemble. Rien n'a plus 
retardé le progrès des sciences que la logomachie, 
et cette création do mots nouveaux à derni techni- 
ques, à demi métaphysiques, et qui dês lors ne 
rcprésentent nettement ni l'effet ni la cause, buff. 
Min. t. m,p. toe. 

— ÉTVM. Aoyopoy.ía, de Xóyoc, parole, et pá/e- 
oOai, combattre. 

Y LOGOMACHIQUE (lo-go-ma-chi-k'), adj. Néo- 
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logisme. Qui appartient àla logomachie. Raisonne- 
ment logomachique. 

f LOGOPIIANIE (lo-go-fa-nie), s. f. Terme de 
théologie.LamanifestationduVerbe; son incarnation. 

— ÉTYM. Aóyoc, le logos, le verbe, et <paív£- 
o9at, apparaitre. 

f LOGORRHÉE (lo-go-rrée), s. f. Néologisme. 
Flux de paroles inutiles. 

— étym. Aóyoc, parole, et ^eiv, couler, íluer. 
f LOGOS (lo-gos'), s. m. Terme de la philosophie 

platonicienne. Dieu considéré comme la raison et 
le verbe du monde, comme contenant en soi les 
idécs éternelles, les archétypes des choses. [Suivant 
Platon] Dieu avait Tidée du monde avant de le for- 
mer, c'était son logos; donc le monde était la pro- 
duction du logos, volt. Dict. phü. Sophiste. 

— ÉTYM. Aóyoç, raison, verbe, de XéyEiv, mettre, 
dire, compter (voy. lire). 

f LOGOTACHYGRAPHE (lo-go-ta-ki-gra-f), s. m. 
Synonyme inusité de sténographe. 11 y avait der- 
rière le fauteuil du président [de 1'assemblée lé- 
gislativel un réduit.... oü se tenaient d^rdinaire 
des journalistes qui assuraient avoir trouvé le 
moyen d'éorire aussi vite qu'on parle; on appelait 
'ce réduit, qu'une grille en fer scellée dans le mur 
séparait de la salle, la loge du logotachygraphe, 
louis blanc, Révolution franç. vn, (5. 

— ÉTYM. Aóyoç, discours, tocxüc/rapide, et 
ypáipeiv, écrire. 

f LOGOTUÈTE (lo-go-tè-f), s. m. Un des prin- 
cipaux officiers de Tempire byzantin; sorte de chan- 
celier, dont la principale fonction consistait à 
répondre, pour 1'empereur, aux ambassadeurs étran- 
gers, et même aux placets et aux demandes des 
sujets. 

— étym! AoyoOÉTTiç, de Xóyoç, compte, et nõévai, 
poser, disposer. 

f ....LOGUE, élément de composition qui répond 
à logie, de telle sorte quil se dit des personnes qui 
pratiquent la science dont le nom correspondant 
est en logie, par ex. : ornithologie et ornithologue. 

j- LOGUETTE (lo-ghè-f), s. f. Terme de marine. 
Cordage que l'on ajoute au bout d'un câble pour le 
tirage des bateaux. 

j- LOGUEU (lo-ghé), v. a. Humecter les formes 
des pains de sucre, en les frottant à 1'intérieur avec 
un linge mouillé. 

(. LOI (loi), s. f. |1 Io Prescription émanant do 
1'autorité souveraine. || 2° Au pluriel, les lois, l'en- 
semble des prescriptions qui régissent chaque ma- 
tière. !| 3o Les lois de la nature, la loi naturelle. 
|| 4° La loi divine. || 5° La loi ancienne, la loi nou- 
velle. || 6» Les lois humaines. || 7° La loi fondamen- 
tale d'un État. || 8° La loi de 1'État, 1'ensemble des 
lois qui régissent un État. |{ 9o Lois politiques. 
|| 10° Loi agraire. || 11° Homme do loi. |112" Loi se 
disait autrefois pour justice. || 13° Conditions impo- 
sées par les choses. || 14° Commandement qu'on se 
fait à soi-même. i| 15° Commandement qui est fait 
par quelque autorité. || 16° Domination, conquête. 
|| 17° L'empire qu'une femme exerce sur un homme. 
|| 18" Obligations qui sont imposées d'homme à 
homme. || 19° Les lois de la gramraaire. 1| 20° Les 
lois du jeu. || 21° Les conditions nécessaires qui dé- 
terminent les phénomènes. |1 22° Loi de Lynch. 

1° Prescription émanant de Tautorité souve- 
raine. Établir, porter une loi. Chez les Romains, 
les lois se distinguaient ordinairement par le nom 
de famille des citoyens qui les avaient faites ou 
proposées: loi Cornélia, loi Julia, etc. Sire, puisque 
le ciei entre la main des róis Dépose sa justice et la 
force des lois, corn. Ilor. v, 2. Depuis qu'il est des 
lois, rhomme pour ses péchés Se condamne à plaider 
la moitié de sa vie, la font. Fabl. xn, 27. Rien 
n'est si fautif que ces lois qui redressent les fautcs; 
qui leur obéit parce qu'olles sont justos, obéit ü la 
justice qu'il imagine, mais non pas à 1'essonce de 
laloi; elle est toute ramassée en soi; elle est loi, 
et rien davantage, pasc. Vens. nr, 8, éd. iiavet. 
II faut, dit-on, recourir aux lois primitives et fon- 
damentales do FÊtat q^une coutume injusto a abo- 
lies, in. ib. m, 8. Les seules rcgles universelles 
sont les lois du pays aux choses ordinaires, et la 
pluralité [le plus grand nombre] aux autres, in. w. 
vi, 7. Les Étals périraient, si on no faisait ployer 
souvent les lois à Ia nécessité, m. ib. xi, u. Dieu, 
qui en est le maitre [des biens], a permis aux 
sociétés de faire des lois pour les partager; et, 
quand ces lois sont une fois établies, il est in- 
juste de les violer, m. Condit. des grands, i. 
Maintenant ces ílmes pieuses [le lellier et Lamoi- 
gnon], touchées sur la terre du même désir de 
faire régner les lois, contemplent ensemble a de- 
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couvert les lois éternelles d'oü les nôtres sont 
dérivées, uoss. le Tellier. On voit les lois s^tablir, 
les moeurs se polir, et les empires s® former, id. 
Ilist. i, 2. Lycurgue donnait des lois à Lacédémone, 
id, ib. i, o. Ceux qui arrivent par une injustice jus- 
qu'à opprimer Tautorité des lois, sont loués non- 
seulement par les flatteurs, mais parce qu'en effet 
le gonre humain no juge que par Tévénement, id. 
Pensées chrét. et mor. 29. Lui seul [Thomme] vi- 
vant, dit-on, dans Tenceinte des villes.... Se fait 
des gouverneurs, des magistrais, des róis, Observe 
une police, obéit à des lois, boil. Sal. vin. Moi 1 
que j'aille crier dans ce pays barbare, Oü Ton voit 
tous les jours Tinnocence aux abois Errer dans les 
détours d'un dédalo de lois, Et, dans Tamas confus 
de chicanes énormes, Ce qui fut blanc au fond 
rendu noir par les formes, id. Saí. i. Déjil de tous 
côtés la ctiicane aüx abois S'enfuit au seul aspect 
de tes nouvelles lois; Ohl que ta main par lava sau- 
ver de pupilles! Quede savants plaideurs désormais 
inutiles 1 id. Épitre l. Bientôt ils [les flatteurs] vous 
diront que les plus saintes lois, Mattresses d'un vil 
peuple, obéissent aux róis, rac. Ath. iv, 3. La ri- 
gueur de ses lois [de Rome] nTépouvante pour vous, 
id. Jíérén. i, 5. Faime la Grèce, dit Sésostris; plu- 
sieurs Égyptions y ont donno des lois, fen. Tél, ir. 
Les Grecs ont seuls la gloire d'avoir fait des lois 
fondamentales pour conduire un peuple sur des 
príncipes philosophiques, et pour régler toute sa 
politique et tout son gouvernement, id. Dial. des 
morts anc. (2. J'ai ouí dire souvent à Cicéron ici- 
bas que les lois des douze tables étaient les plus 
parfaites que les Romains aient eues, id. ib. Rien 
n'e3t semblable à la majesté des lois romaines, id. 
ib. Sida loi est juste en général, il faut lui passer 
quelques applications malheureuses, fonten. Fagon. 
Le grand défaut des lois de Lycurgue, comme Platon 
et Aristote Tont remarqué, c'est qu'elles ne ten- 
daient qu'ü former un peuple de soldats, eollin, 
Trailé des Études, liv. v, 3° part. ch. 2. Je hais les 
lois de Dracon, qui punissaient également les cri- 
mes et les fautes, la méchanceté et la folie, volt. 
VHomme aux 4 o écus, Des proporíions. L'Anglais, 
qu'on croit féroce, est humain dans ses lois; et le 
Français, qui passe pour si doux, est en effet très- 
inhumain.iD. Lelt. Servan, (3 janv. (768. 11 croyait 
que les lois étaient faites pour secourir les citoyens 
autant que pour les intimider, id. Zadig, vi. 11 
est très-faux que le nom de loi n'ait été connu 
qu'après Homère; il parle des lois de Minos dans 
TOdyssée; le mot de loi est dans Késiode, id. Rem. 
Pens. Pascal, vm. Je ne connais de lois que celles qui 
me protégent, et je trouve notre gouvernement le 
meilleur de Ia terre, parce que chacun y sait ce 
qu'il a, ce qrfil doit et ce qu'il peut, volt. Dial. 
24. Une loi de rigueur Contre vous, après tout, se- 
rait-elle écoutée? id. Tancr. li, (. Les lois n'écou- 
tent point la pilié paternelle, id. ib. li, 3. Tant 
que les lois ne seront faites que pour les sujets, 
ceux-ci 3'appeUeront comme ils voudront, ils ne 
seront que des esclaves; la loi n'est rien, si ce 
n'est pas un glaive qui se promène indistinetement 
sur toutes les têtes, bavnal, Ilist. phü. i, (B. II faut 
que les mosurs, les habitudes, les sentimonts se 
rapportent aux lois, comme les lois se rappor- 
tent au modèle de la raison et à la nature des 
choses, mirabeau, Collection, t. m, p. 20. La na- 
tion, la loi, le roi, Devise placde sur la monnaie en 
(791. La loi filt-elle injuste, il la faut respecter, 
c. delav. Paria, iv, b. ||Lois draconiennes, voy. 
draconif.n. || Avoir force de loi, étra Téquivalent 
d'uno loi. Cet usage a force de loi. || Passe eu loi, 
qui a pris Tautorité d'une loi. On né peut contestei- 
la coutume passée en loi, qui veut que les filies ne 
puissent hériter la couronno de France tant qtTil 
reste un mile du sang royal, volt. Dict. phil. Loi 
salique. || Force est restée à la loi, c^st-à-dire ceux 
qui s'opposaient de force à Texécution de la loi ont 
cté contraints par la force de la laisser s'exécuter. 
|| Lois positives, lois écriles, par opposilion à lois 
non écrites ou naturelles. Avant qu'il y eútdcs lois 
faites, il y avait des rapports de justice-possibles; 
dire qu'il n'y a rien do juste ni dfinjuste que co 
qu'ordonnent ou défendent les lois positives, c^st 
dire qu'avaiit qu'on eút tracé de cercle, tous les 
rayons iTétaient pas égaux, montesq. Éspr. i, (. 
{| Wavoir ni foi ni loi, n'obéir ni à la religion ni 
aux lois, être sans frein religieux ou moral. Qui 
méprise Cotin n'estime point son roi, Et n'a, selon 
Cotin, ni Dieu, ni foi, ni loi, boil. Sat. ix. H Étra 
sans loi, être sans aucun frein moral. Des traitres, 
des ingrats sans honneur et sans loi, rac. Phèdve, 
iv, 2. || Faire loi, tenir lieu de loi. Sans recourir 
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au Lévitique, qui, de 1'aveu des plus grands au- 
teurs de la réforme, ne faisait loi que pour les 
Juifs, boss. 6' avert. ni, 80. Les maximes du 
monde ne font point loi pour qui veut vivre pour 
soi-mêtne, 1.1. rouss. lím. v. H On dit dans le même 
sens : donner la loi. Lai appris que feu Saint-Luc 
mettait Monseigneur à tous les maréchaux.... cela 
donne la loi aux autres, sév. 21 aoút 1675. || 2" Au 
plur. Les lois, Tensemble des prescriptions qui ré- 
gissent chaque matière. Ce juge connait bien les lois. 
II 3o Los lois de la nature, et, plus ordinairement, la 
loi naturelle, les senliments moraux et les príncipes 
de justice qui règnent entre les hommes indépen- 
dammentde toute loi écrite. lis [leshommes] confes- 
sen t que la j ustice n'esl pas dans ces coutumes [celles 
des nations], mais qu'elle réside dans les lois natu- 
relles connuesen tout pays, pasc. Pens. m, s.Tout ce 
temps [de Moise à Jésus-Christ] est appelé le temps 
de la loi écrite, pour le distinguer du temps précé- 
dent qu'on appelle le temps de la loi naturelle, oü 
les hommes n'avaient pour se gouvorner que la 
raison naturelle et les traditions de leurs ancêtres; 
boss. I/ist. 1, i. Qu'est-ce que la loi naturelle ? Tin- 
stinct qui nous fait sentir la justice, volt. Vict. 
p/iii. Loi natur. || On dit quelquefois en ce sens, 
la loi de nature. II se faut entr'aider, c'est la loi 
de nature, la font. Fahl. vm, 1"• Lcs^ hommes 
sous la loi de nature ou sous la loi écrite, boss. 
Hist. Préf. || 4" La loi divino, les préceptes positifs 
donnés par la révélation. || On dit dans le même 
sens, au pluriel, les lois divines. Les lois divines et 
humaines, les lois qui viennent de Dieu et celles qui 
viennent des hommes. Deux lois[ramour de Dieu et 
celui du prochain] suflisent pour régler toute la répu- 
hlique chrétienno, mieux que toutes les lois politi- 
ques, pasc. Pens. xxiv, 16,|| Laloi divine, se dit quel- 
quefois pour la loi naturelle. H 5° La loi ancienne, 
ou, absolument, la Joi, dans le langage de l'Écri- 
ture, la loi de Moise, la loi des Juifs. Les docteurs 
de laloi. La preraière loi est abolie comme impuis- 
sante et inutile, parce que la loi ne conduit personne 
à une parfaite justice, saci, Bible, St Paul, Ep. aux 
llélr. vn, 18. Faites aux hommes tout ce que 
vous voulez qu'ils vous fassent, car c'est lá la loi 
et les prophètes, id. Bihle, Ev. St Jfaí/t. vn, 12. 
La rencontre de ce peuple fies Juifs] m'élonne et 
me semble digne de 1'attention; je considere cetle 
loi quhls se vantent de tenir de Dieu, et je la trouve 
admirable, pasc. Pens. xiv, 3. Si la loi et les sa- 
crificos sont la vérité, il faut quhls plaisent à Dieu 
et qu'ils ne lui déplaisent point; sMls sont figures, 
il faut qu'ils plaisent et déplaisent; or, dans toute 
1'Écriture, ils plaisent et déplaisent, m. ib. xvi, 0. 
Hélas! ce peuple ingrat a méprisé ta loi; La nation 
chérie a violé sa foi, rac. Esth. 1, 4. Je viens, 
selon Fusage anlique et solennel, Célébrer avec vous 
la fameuse journce Oü sur le mont Sina la loi nous 
fut donnée, m. Allml. 1, I. J'adoro lo Soigneur, on 
m'explique sa loi; Dans son livre divin on m'ap- 
prend à la lire, Et do ma main dcjà je commence à 
récrire, id. ib. 11, 7. Que vous dit celte loi ?—Que 
Dieu veut ôtre aimc; Ou'il venge tòt ou tard son 
saiut nom blasphémé; Ou'il est le défenseur de 
1'orplielin limide; Quhl resiste au superbe et punit 
1'homicide, id. ib. (| Fig. Cest la lii et les pro- 
phètes, se dit en parlant d'un homme, d'un livre, 
donl 1'âutoriló est inconteslable. || La loi nouvelle, 
ou la loi de grâce, ou la loi do 1'Évangile, c'est- 
à-dire la loi de Jésus-Christ, la loi des chrétlens. 
Parmi les Juifs, les chameis, et les spirituels qui 
òlaient les chrétiens de la loi ancienne; parmi les 
cliréliens, lesgrossiersqui sont les Juifs do laloi nou- 
velle, pasc. Pens. xv, iü bis. La loi n'a pas délruit la 
nature, mais elle Pa instruite; la grâce n'a pas dé- 
lruit la loi, mais elle Pa fait exercer, id. ib. xxiv, 3. 
Que lemariage soit un sacrement, c'est ce qui fait 
son excellencc et sa plus belle prerogative dans la 
loi de grâce, boubdal. 2* dim. après l Épiph. Domi- 
«fc. I. 1, p. só. La loi de Moise ne défendait que les 
exccs; elle n'ordonnalt pas encore cette rigoureuse 
allention sur les sens, que laloi de PÊvangilc nous 
a depuis prescrile, mass. Carêmc, Biche. Un membro 
do Jésus-Christ crucifié, un enfant de la loi nou- 
velle, un disciple de 1'Êvangile, id. ib. || 11 se dit 
quelquefois de toute religion fondée sur un livre. 
La loi trompeuse de Mahomet, la mothe le vayer, 
Feri» des paiens, n, Zénon. || Fig, lis fies paíens 
vertueux] se sont laissé conduire à la lumíère na- 
turelle, aidée sans doute do la grâce, et, comme 
parle Papôtre, ils ont été une loi vivante à eux- 
mêmes, id. ib. i, Élaí de la loi. || G" Les lois 
humaines, les lois établies par les hommes pour le 
inainlien et Pordre dos sociétós. f] Laloi des nations, j 

le droit des gens. || Les lois de la guerre, certaines 
maximes respectées même entre ennemis qui se font 
la guerre. || 7" La loi fondamentale d'un Etat, la loi 
constitutionnelle, celle qui rcgle la nature, Péten- 
due et Pexercioe des pouvoirs du gouvernement. 
||8o La loidePEtat, ou, simplement, la loi, Pen- 
semble des lois qui régissent un Etat. Observer, 
exécuter la loi. Contrevenir à la loi. Invoquer la loi. 
Cela tombe, rentre dans Pexception de la loi. La loi 
de PEtat veut que les róis de Thrace.... mairet, Soli- 
man, 1, I. Les serfs affranchis prenaient la loi de 
leurs maltres, montesq. Espr. xxx,26. || Fig.Tantque 
nous sommes détenus dans cette demeure mortelle, 
nous vivons assujettis aux changements, parce que, 
si vous me permettez de parler ainsi, c'est la loi du 
pays que nous habitons, boss. Duch. £Í'OÍ. H 9°Lois. 
politiques, celles qui ont pour objet la conservation 
de PÉtat, en tant que corps politique. H Lois orga- 
niques, celles qui ont pour objet de régler le mode et 
Paction des institutions ou établissements dont le 
príncipe a éte consacré par une loi précédente. || Lois 
civiles, celles qui règlent les rapports des citoyens 
entre eux. Un homme de bien laisse régler Pordre 
des successions et de la polioe aux lois civiles, 
comme il laisse régler le langage et la forme des 
habits à la coutume, boss. Connaiss. iv, 6. 
|| Lois criminelles, celles qui déterminent les dé- 
lits, les crimes, la manière de les poursuivre, 
et les peines qui y sont appliquées. 1| Loi pénale, 
celle qui prescrit quelque peine. || Loi fiscale, celle 
qui règle Pimpôt, dans sa quotité et son mode de per- 
ception. 1| Loid'BXception, loiquidérogemomentané- 
ment à la loi, ou qui établit un privilége, ou qui 
déploie une rigueur inique à Pégard de certaines 
personnes. || Loi somptuaire, loi qui a pour objet 
de restreindre les dépenses et le luxe. || Loi martiale, 
loi qui autorise Pemploi de la force armée en certains 
cas. Proclamer la loi martiale. H Loi municipale, loi 
qui règle Padministration des communes. || La loi du 
talion, celle qui veut qu'on traite un coupable de la 
même manière quil a trai té ouvoulu traiter les au- 
tres. || Loi bursale, loi ayant pour objet deprocurer 
de Pargent à PEtat en quelque besoin extraordinaire 
(terme aujourd'hui peu usité). H 10" Terme d'anti- 
quité romaine. Loi agraire, voy. agraire, |1 Loi 
annonaire, loi qui, chez les Romains, pourvoyait 
à ce que les vivres n'enchérissent pas. || 11° Homme 
de loi, celui qui fait professiun dhnterpréter les 
lois, jurisconsulte. Consulter un homme de loi. 
Les gens de loi. |] II se dit aussi des gens de jus- 
tice, des officiers ministériels près des tribunaux. 
|| 12° Loi se disait autrefois pour justice. Officier 
de loi. Main de loi. || Se prenait même pour ma- 
gistral civil, juge. Procès pendant par-devant les 
lois. || Ville de loi, ville qui possédait des coutumes 
locales, des lois particulières, un siége de juridic- 
tion. || Se disait aussi des villes manufacturières 
ayant apprentissage et maitrises. H 13" Fig. Loi se 
dit des conditions imposées par des choses que 
l'on compare aux législateurs. Le pauvre en sa 
cabane oú le chaume le couvre Est sujet à ses 
lois [de la morl], malh. vi, is. Si du moins au 
hasard il [le malheur] décimait les hommes, Ou 
si sa main tombait sur tous tant que nous sommes, 
Avec d'cgales lois! lasiart. iléd. 1, 7.||14°Com- 
mandement qu'on se fait à soi-même. Quittez, quit- 
tez, madame, un dessein si tragique, Ne vous im- 
posez point de loi si tyrannique, corn. Cid, m, 3. 
Cest une plaisante chose à considérer, de ce qu'il y 
a des gens dans le monde qui, ayant renoncé á 
toutes les lois de Dieu et de la nature, s'en sont fait 
eux-mêmes auxquelles ils obéissent exactement, pasc. 
Pens. vi, 49. || Se faire une loi de quelque chose, s'en 
imposer á soi-mème 1'obllgation. Jl proposa cinq ou 
six tempéramenls qui auraient été reçus, si le roi 
ne s'était point fait une loi de ne les point recevoir, 
sév. 135. Ma bonne, votre commerce est divin; ce 
sont des conversations que nos lettres.... j'admire 
votre soin et votre exactitude; mais, ma très-chère, 
no vous en faites point une loi, id. sév. 7 aoút 
1076. Un libertin d'ailleurs qui sans àme et sans foi 
Se fait de son plaisir une suprême loi, boil. Saí. iv. 
Je sais quhls se sont fait uno superbe loi De ne 
point à Phymen assujettir leur foi, rac. Bajas. 1, 3. 
|| 15° Commandement qui est fait par quelque au- 
torité. Faire, dicter, imposer Ia loi. Ceuxqui npont 
fait la loi La reçoivent de moi, malh. v, 4. Ne me 
réplique plus, suis la loi qui Pest faite, cobn. 
Médée, 11, 2. Oui, vous avez raison, belle et saga 
Clarice; Co que vous nPordonnez est la même jus- 
tice; Et comme c'est â nousà subir votre loi... m. 
le Ment. 11, I Sur toute chose Observe exacte- 
ment la loi que je Pimpose, id, Çinna, v, i. Je ne 

sais point répondre autrement pour un roi, A qui, 
dessus son trêne, on veut faire la loi, id. Nicom. 11, 
3. Le synode trouvait fort étrange que les accusés 
voulussent faire la loi à leurs juges, boss. Var. u. 
Celui qui règne dans les cieux.... est aussi le seu 
qui se glorifie de faire la loi aux róis, id. Beine 
d'Ánglet. Quelque loi qu'il vous dicte, il faut 
vous y soumettre, rac, Phèdre, m, 3. (1 Fig. II se 
dit des choses qui commandent. Léonore : Cette 
baute vertu qui règne dans votre âme Se rend-elle 
sitôt à cetle lâche fiam me? — Lhnfante : Ne la 
nomme point lâche, à présent que chez moi Pom- 
peuse et triomphante elle me fait la loi, corn. Cid, 
11, 5. Une haine plus forte à tous deux íit la loi, id. 
Cinna, v, 2. Quelle docte et sainte ivresse Aujour- 
d'hui me fait la loi ? boil. Ode 1. On le regarde [le 
péchè] comme une faiblesse, un penchant de la na- 
ture, une suite de Pâge, une loi du tempérament, 
mass. Carême, Passion. || On trouve faire loi, sans 
Particle. Qui de nous deux à Pautre a droit de faire 
loi? moi,. Sgan. i. (| On trouve aussi faire des lois. 
....Sertorius gouverne ces provinces, Leur impose 
tribut, fait des lois à leurs princes, corn. Sert. 1, i. 
Je fus ambitieuse, inconstante et parjure; Plus vo- 
tre amour fut grand, plus grande en est Pinjure; 
Mais plus il a paru, plus il vous fait de lois Pour 
défendre Phonneur de votre premier choix, m. So- 
phon. 11, 4. « Mais, dit Voltaire, par un caprico 
de langue on dit faire la loi à quelqu'un, et non pas 
faire des lois à quelqu'un », Comm. Corn. rem. 
Sertorius. La vérité est que faire des lois en ce 
sens n'est pas bon, et que faire la loi n'e5t pas le 
produit d'un caprice : faire des lois à quelqu'un 
signifierait lui faire, pour lui tout seul, un cer- 
tain nombre de prescriptions obligatoires, et ce 
n'est pas ce qu'on veut dire; faire la loi est une 
expression figurée, qui signifie commander, régir; 
il faut avouer qu'ici faire des lois serait un contre- 
sens. 1|Donner la loi, commander. Que lui doit 
importei- qui donne ici la loi? corn. Nicom. v, 7. 
Sans lui j'obéirais oü je donne Ia loi, id. Hor. v, S. 
Le recevoir chez vous, c'est recevoir un maitre, Qui, 
tout vaincu qu'il est, bravant le nom do roi, Dans 
vos propres États vous donnerait la loi, id. Pomp. 
I, I. II est un décret de Ia nature que vous ne chan- 
gerez pas ; c'est que les grandes masses donnent la 
loi aux petites, raynal, Hist. phil. xvm, 42. 
II Etre une loi pour quelqu'un, être accepté par lui 
comme une loi. Ce que vous en croyez me doit être 
une loi, corn. Hor. v, 2. || N'avoir point d'autre loi 
que,, n'obéir qu^, ne consulter que. Je n'ai point 
d autre loi que mon ambition, point d'autre loi que 
ma convoitise, point dautre loi que mon amour-pro- 
pre, point d'autre loi que toutes mes cupidités, 
bourdal. Exhort. sur le jug. du peuple contreJ. C. 
1.11, p. 49. jl Recevoir la loi, êlre contraint de se 
soumettre. Vous me voulez faire la loi, Vous qu'on 
voit si souvent la recevoir de moi, mol. Psrjché, v, 4. 
11 reçut la loi que lui imposa Scipion, boss. Hist. 1, 
9. 11 ne voulait recevoir de loi que de lui-même, 
id. ib. 111, 6. |] Prondre loi de, obéir à. De toi les as- 
tres prennent loi, régmer, Stances relig. Cest mal 
vivre en Romain que prendre loi d'un homme, 
corn. Sertor. 1, i.Nous craignons votre exemple 
et doutons si dans Roma 11 n'instruit point le peu- 
ple à prendre loi d'un homme, id. ib. m, 2. Ses dé- 
sirs prendront loi de mes propres désirs, id. Ages. 
iv, I. Arrêtez, prince indigne.... Bien que de vous 
mon coeur ne prenne point de loi Et ne doive en ces 
lieux aucun compte qu'à soi, Je veux bien me pur- 
ger, pour votre seul supplice, Du crime que m'im- 
pose un insolent caprice, mol. D. Gare. u, 5. Tout ce 
qui respire N'attend que vos regards pour en pren- 
dre la loi, id. Psyché, 111, 3 Je n'ai plus recourr 
qu'à ma rage; D'elle seule aujourd'hui je vem 
prendre la loi, th. corn. Circé, 11, 8. || 16o. Domina- 
tion, conquêle. J'ai rangé sous mes lois une grand ■ 
partíede PAsie, vaugel. Q. C. liv. iv, dans richl- 
let. Les royaumes entiers tomberont sous ses lois, 
corn. Cid, 11, 6. Persuadé quül ne faut pas se dé- 
grader de son consentement, mais souflrir ce quo 
la loi du plus fort voudra faire, maintenon, Lell. d 
Mme de Caylus, II sept. 1716. Celui qui sut vain- 
cre Numance, Qui mit Carlhage sous sa loi, boil. 
Poésies div. vur. L'Inde et PHydaspe entiers cou - 
leront sous vos lois, rac. díez. iv, 2. Le Grecasousses 
lois les peuples de Messine, volt. Tancr. 1, i • II Au- 
torité, puissance. Mais neprésume pas qu^n te don- 
nant ma foi L'hymen nPait pour jamais assem 
sous ta loi, boil. Lutr. 11. QuoiquTí regrei, seigneui, 
ils [les janissaires] marchent sous ses lois [d Amu 
rat] , raÍ. Bajax. 1, i. Et vous, rentrez, 
du moins à mes lois Obéissez encorpourla 
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fois, rac. Iphig. iv, 4 Tout, si je vous en crois, 
Uoit marcher, doit fléchir, doit trembler sous vos 
lois, id. ib. iv, 8. Non, mon regard immense veille 
Sur tons les mondes à ia fois; La mer, qui fuit à 
ma parole, Ou ia poussière qui s'envole, Suivent et 
comprennent mes lois, lamart. Médit. i, 8. |) Par 
eíagéralion et politesse, être sous les lois do quel- 
qu'un, lui être tout dévoué. *Àu nom de Dieu, ma 
chère madame.... croyez qu'oii ne peut être à vousni 
sous vos lois avec plus de sincérité que ^'y suis, 
•sev. ò Mme de Guitaut, n" 1397, éd. bégnier. 
|| 17° L'empire qu'une femme exerce surun homme. 
11 possédait ton âme, il vivait sous tes lois, corn. 
Cid, iv, 9. Cependant à l'objet qui me tient sous sa 
loi.... id. le Uent. m, i. Votre frère entre sous les 
lois de Ninon, sév. 27. Hermione elle-même a vu 
plus de cent fois Cet amant irritê revenir sous ses 
lois, rac. Andr. i, i. Au raois de mai j'ai vu Ro- 
sette, Et mon cceur a subi ses lois, bêrang. Print. et 
Aut. |118° Obligations qui sont imposées d^omme à 
homme. Les lois du devoir, derhonneur, delabien- 
séance, de la politesse. Mais puisque mon devoir 
m'imposait d'autres lois.... corn. Voly. n, 2. Son 
amitié pour vous lui faisait cette loi, m. Nicom. iv, 
5. La plus sainte des lois, ah! c'est de vous sauver, 
rac. Bajaí. ii, 3. L'intérêt de l'Ètat fut leur unique 
loi, id. ib: 11 y a de certaines familles, qui par les 
lois du monde, ou ce qu'on appelle dela bienséance, 
doiveht être irréconciliables, la bruy. viu. Lanature 
et Fhymen, voilàles lois premières, Lesdevoirs, les 
liens des nations entières, volt. Orphel. n, 3, 
(| 19° Les lois de Ia grammaire, de la syntaxe, les 
règles établies par la grammaire, la syntaxe. La 
grammaire, qui sait régenler jusqu'aux róis, Et les 
fait, la main haute, obéir à ses lois, mol. F. sav. 
n, o. || 20° Les lois du jeu, les conventions qui re- 
gnent entre les joueurs. Â la honte desbommes on 
sait que les lois du jeu sont les seules qui soient 
partoutjustes, olaires, inviolables et exécutées, volt. 
Dict. phü. bois, 3. || Terme de triotrao. Loi de plein, 
de coin, les conditions qu'il faut observei- pour 
laire son plein, pour prendre son coin. || 21° Fig. 
Loi, dans le domaine des sciences, signifie les 
conditions nécessaires qui déterminent les phé- 
nomènes, le rapport constam et invariable en- 
tre les phénomènes ou entro les diversos phases 
d"un mème phénomène. Les lois de 1'attraction, 
du mouvement, dela réfraction. Idimmutabilité des 
lois de la nature. Les lois qui président à ce pbêno- 
mène. Tout a sa loi, tout a son ordre, noss. Conn. 
de Dieu, iv, 5. Ce n'est pasici Tunivers tel queTont 
conou les philosophes; formé, selon quelques-uns, 
par un concours fortuit des premiers corps, ou qui, 
selon les plus sages, a fourni sa matière à son au- 
teur, qui, par conséquent, n'en dépend ni dans le 
fond de son êtra ni dans son premier état, et qui 
1'astreint à certaines lois que lui-même ne peut vio- 
ler, id. Hist. ii, I. Le Dieu qivil [Moise] nous a mon- 
tré.... peut faire et défaire ainsi qu'il lui plait; il 
donne des lois à la nature, et les renverse quand il 
veut, id. ib. Les lois, dans Ia signification la plus 
étendue, sont les rapports nécessaires qui dérivent 
de la nature des choses, et dans ce sens tous les 
êtres ont leurs lois; Ia divinité a ses lois; le monde 
matériel a ses lois; les intelligences supérieures à 
rhomme ont leurs lois; les bêtes ont leurs lois; 
Thomme a ses lois, momesq. Esp. i, t. Commenous 
voyons que le monde, formé par le mouvement de 
la matière et privé d'intelligence, subsiste toujours, 
il faut que ses mouvements aient des lois invaria- 
bles, id. ib, Les effets généraux sont pour nous les 
vraies lois de la nature, rupf. Théor. de la terre, 
t" disc. La notion philosophique de loi naturello 
consiste toujours à saisir Ia constance dans la va- 
viété, a. coute, Polilique positive, t. II, p. 4i.|| Lois 
de rintelligence ou de la pensée, se dit des condi- 
tions nécessaires à 1'accomplissement des fonctions 
de 1 intelligence. || Lois sociologiques, lois reconnuos 
dans le développement de Thistoire. || Terme de 
physique. Loi de Mariotte, loi d'aprcs laquelle les 
i olumes des gaz sont en raison inverse des pressions. 
(| 22° Loi de Lynch, Lynch-law, justice sommaire 
que le peuple exerce, aux Êtats-Unis d'Amérique, 
contre les individus qui jouissent de 1'impunité par 
rinsuffisance des lois; il les pend, ou leur inflige 
un certain nombre de coups de fouet. On derive ce 
nom d^n certain John Lynch, coion de la Caroline 
au xvn* siècle, que ses concitoyens investirem d'un 
pouvoir discrétionnaire, afin de juger et de répri- 
mer immédiatement les désordres inséparables 
d'une colonie naissanto; cette mesure aurait été 
adoptée par les autres États de TAmérique du nord 
pour des circonstances semblables. II en a été fait 
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depuis 1848 de fréquentes applicationsen Californie. 
|| Proverbes. Que veut le roi, le veut la loi, ç'est- 
à-dire la volonté du roi et celle de la loi ne sont 
pas distinctes, elles concordent toujours. || On dit 
aussi : si veut le roi, si veut la loi (si dans ce cas 
signifie ainsi). || Un roi, une foi, uno loi, se dit pour 
exprimer qu'il ne faut souffrir dans FÉtat ni révolte 
oonlrel'autorité royale, ni religion nouvelle, ni infrac- 
tion à la loi. || Nécessité n'a point de loi, c'est-à-dire 
un cxtrême péril, un extreme besoin peuvent ren- 
dre excusables des actions répréhensibles. || On dit 
de même : force n'a pointde loi. Qu'eút fait Alaoiel? 
forcen'apoint de loi, la font. Fiancée. 

— lllST. xi° s. Qui dreite loi et dreit jugementre- 
fuserad.... Lois de Guill. 4i. Si recevez la lei 
[croyance] de chrestiens, Ch. de liul. m. Donc [il] 
a parled à lei [à la façon] de chevalier, ib. lviii. 
|| xn* s. Escoler fu en Ia loi paenie, Pôneis. 25. La 
loi Jesu as tenu droitement, ib. 102. Par toute Es- 
paigne là oü courent mes lois, ib. 122. Le premier 
roi de France fist Diex par son commant Couronner 
à ses anges dignement en cbantant, Puis le com- 
manda estre en terre son sergent, Tenir droite jus- 
tice et la loi mettre avant, Sax. i. X 1'arcevesque en 
vunt li evesque parler; Dient que lur estuet [il leur 
faut] les leis le rei [les lois du roi] guarder, Th.lemart. 
40. Ço que reis volt est leis, ço dient li alquant [quel- 
ques-unsj; As terriens seignurs sunt tuit obeisant,íí). 
38. || xin' s. S'il pooit tant faire qu'il Ten peust me- 
ner, elle le prendroit à sogneur [mari] et relinqui- 
roit sa loy [religion], Chr. de Rains, 5. Anchienne- 
ment, sicommenoz avons entendu des segneurs de 
loys, fu fes uns establissemens, comment on main- 
tenroit le [la] larguece des voies et des. quemins [che- 
mins], beaum. xxv, l. La lois voit bien Tome quant 
il est sorpris d'ire, mais il ne voit pas la loi, brun. 
latini, Trésor, p. 352. || xiv s. Le xx0 jour d'avril, 
que li ville issy [sortit] pour loy faire [exécuter 
Tarrêt] depluiseursmaisonsabatre', caffiaux, Abattis 
de maisons, p. 20. Les loys sont chose sourde, la 
quelle l'en ne puet [peut] requerre ne prier, iier- 
ciieure, f° 28, recto. Toutes amendes qui selon droil 
ou coustume sont appcllées loy, nu cange, lex mul- 
eta. Les trente eswardeurs [magistrais] feront ser- 
raent solennel que il feront la loy de la ville aussi 
bien au povre comme au riche, id. Lcgem facere. 
II xv* s. [Les députésj excusoient de la mort de son 
bailly toute la loi [le corps municipal] et les 
hommes notables de la ville, froiss. ii, li, 65. 
|| xvi" s. La peur qui sert au peuple et de frein 
et de loy, Ne sçauroit estonner ny ta vertu ny 
toy; La loy ne sert de rien, quand la vertu nous 
garde, hons. 289. La necessité estant venue qui 
donne loy aux grands, elle fera faire par force 
ce qu'on n'aura voulu faire de gré, lanoue, 33. Si 
je n'avoi banni de mon ouvrage les duels; prenant 
en cela loi de la loi qui a picnoncé contre les vaines 
gloires les arrêts du vrai honneur, d'a()b. Hist. n, 
281. Jesus Christ est la fin de la loy : mais il appert 
clairement par la loy et les prophetes combien cesle 
sentence est vraye, calv. Lnst. 254. Parco mot de 
loy je n'emen pas soulement les dix preceptes,... 
mais la forme de religion telle que Dieu a publiée 
parla main deMoyse, m. íb. 256. Pourtant on nepou- 
voit mieux dire, i]ue d'appeler ia loy un magistral 
muet, et le magistral une loy vive, in.ib.f 202. Alors, 
libres de crainte, ils eurentloyde tournerleur pensée 
à la perte qufilsvenoientde faire, MONT.i,63.Sosoub- 
mettre aux lois soubs losquelles on est né,iD. 1,221. 

— ÈTYM. Provenç. leg, ley, lei; catai, lley; esp. ley; 
port. lei; ital. legge; du lat. lêgem, que les étymolo- 
gistes latins rattachent non à legere, maisà iígare: 
ce qui lie. Mais l'c cliangé en i fait une grave difficullé; 
quant à le tirer de Ugere, le cliangementde íen cfait 
une difflculté aussi, mais moins grande, et le sens 
n'est guère satisfaisant. L'origin0 reste donc obscure. 

2. LOI (loi), s. f. Terme de monnayage. Le titre 
auquel les monnaies doivent être fabriquees, c'est-à- 
dire la quantité (1'alliage qu^lles doivent contenir. 

— étym. Loi 1, la loi en monnaie étant uno rè- 
gle, une loi (voy. aloi). 

LOIN (loin; Vn ne se lio pas; la nuit est loin en- 
cere; cependant quelques-uns disent loin-n'eii- 
core; au xvu* siècle, Dangeau, Gramm. p. iü, dit 
que c'était une prononciation normande), adv. 
II 1° X une grande distance dans Tespace. Pourquoi 
tenter si loin des courses inutilos" rac. Mithr. 111, 
I. Ceux qui ont le temps d'aller vivre tous les jours 
très-loin de cbez eux et qui n'ont pas le temps pen- 
dant six móis d'écrire une seule lettre à leurs arais, 
volt. Lett. Damilaville, .30 mars I7C4. Je m'eii 
irai si loin que je n'enlendrai parler ni d'eux ni do 
vous, dider. Père de famille, v, 9. ||X uns [iene 
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loin, à cent lieues loin, à la distance d'une lieue, 
de cent lieues. Cest uno belle conversation qus 
celle que Ton fait de deux cents lieues loin, sév. 
i" janv. 1078. J^dmire, ma filie, que deux cents 
lieues loin c'est vous qui me gouvernez, id. 2 aodt 
1689. Ou fait toujours mal ses aflairesde cent trente 
lieues loin, volt. Lett. d'Alembert, i" fév. (773. 
|| Fig. Elle [la_ Champmeslé] surpasse la Desoillets 
[aulre actrice] de cent lieues loin; et moi, qu'on 
oroitassez bonne pour le théâtre, je ne suis pas 
digne d'allumer les chandelles quand elle paralt, 
sév. 15 janv. 1672. || 11 est bien loin s'il court tou- 
jours, se dit do quelqu'un qui vient de s'en aller et 
qu'on demande. || Familicrement. II ne voit pas 
plus loin que le bout de son nez, il ala vue courte; 
et fig. il n'a pas do pénétration, de prévoyance. 
|| Voir loin, avoir la vue longue. || Fig. Voir loin, 
percer 1'avenir, pénétrer les mystères. J'ai d'autres 
yeux, Absyrte, et vois un peu plus loin, corn. Tois. 
d'or, 1, 2. Mais regardez plus loin : songez en co 
malheur Quelle gloire va suivre_un moment de dou- 
leur, rac. Bérén. iv, c. Mais mói qui vois plus loin, 
qui par un long usage Des maximes du trône ai fait 
1'apprentissage, 1». Raj. iv, 7.|| Fig. Aller loin, faire 
fortune, s'élever à de hauts emplois. Ce garçon-là 
ira loin, p. l. cour. Lett. I, 138. || On dit de même: 
Cet emploi peut le mener loin. Sa valeur doit le 
mener loin, lamotte, Calendr. des vieill. sc. to. 
|| Dans un sens analogue. II aspirait plus loin [il 
avaitde plus grands desseins] qu'à la main de Ju- 
nie, rac. Brit v, 6. || Fig. Aller loin, faire des pro- 
grès. Nous allons plus loin que les autres peuples 
en plus d'un genre; et c'est peut-être parce que 
nous sommes venus les derniers, volt. Mceurs, 6. 
II Aller loin, pénétrer avant, faire efiel. Le hasard 
va plus loin souvent que la prudence, id. Mérope, 
iv, f. || Aller loin, être poussé à un plus grand effet. 
Amant avec transport, mais jalou.x sans retour, Sa 
baine va toujours plus loin que son amour, rac. 
Mithr. I, 5. || Aller plus loin, se porter à un plus 
grand excès. Les sociniens ont été plus loin que les 
luthériens, boss. Reine d'Anglct. \\ Aller plus loin, 
faire plus de progrès. Comme les vieux philosoplies 
grees qui voyaient avec plaisir s'élever des jeunes 
gens qui devaient ailer plus loin qu'eux, volt. Lett. 
de la Touraille, 12 mai 1786. || Aller trop loin, exa- 
gérer. Si on ajoute que la fortune y estindifférente, 
c'est aller trop loin , vauven. Du honh. || Aller trop 
loin, se dit aussi d'actions, de paroles qui dépas- 
sent la mesure. || N'allez pas plus loin, formule de 
politesse qui se dit pour empêcher quelqubm de 
nous reconduire plus qu'il n'a déjà fait. Laissez, 
ma bru, laissez; ne venez pas plus loin; Ce sont 
toutes façonsdontje iFai pas besoin, mol. Tart. 1, f. 
|| Fig. Waller pas plus loin, s'en tenir à ce qui a 
été dit ou fait. Je reconnais ce soin, Et ne souhaite 
pas que vous alliez plus loin, rac. Brit. iv, 4. || Fig. 
Mener loin, précipiter dans des aflaires fâcheuses. 
On peut vous mener loin avec de pareils gages, 
mol. Tart. v, 1.1| Fig. Pousser loin, entrainer à des 
actions qui causent plus tard des regrets. Le regret 
d'avoir été poussé si loin par ses malheurs, noss. 
Louis de Bourbon. || II nele portera pas loin, c'esl-à- 
dire il sera bienlôt puni, ou bien, s'il s'agit d'une 
oífense, vengeance ne tardera pas à en être prise. 
|| Fig. Itenvoyer bien loin quelqu'un, quelque chose, 
repousser fortement, vivement des propositions, des 
ouvortures. Je vous mandais que.... mais vous me 
renvoyâtes bien loin, et vous me dites que o'était lui 
souhaiterle pis qui pilt lui arriver, sév. 30oct. f089. 
|| Fig. Ce príncipe s'étei)d plus loin qu'il ne le sera- 
ble. Je ne vais guère loin chercher dans mon coeur 
pour y trouver de la douceur pour vous, sév. d 
Bussy, io avril 1070. Vous seule pouvez faire la 
joie et la douleur de ma vie; je ne connais que 
vous, et bors de vous tout est loin de moi, in. 18 mars 
1071. Quel général porta plus loin la prévoyance? 
noss. Louis de Bourbon. II n'y a pas loin entre la 
vertu qui se repose et la vertu qui s'égare, mass. 
Avent. Concep. II n'y a jamais loin entre TafTaiblis- 
sement et la chute, in. Caréme, Mélangc. II y a 
moins loin dbin homme àun homme, à Londres qu'à 
Vienne, volt. Dict. phü. Boire à la santé. Les Tar- 
lares-Mantchoux sont incontestablement les ancê- 
tresdes Péruviens; car Mango-Capak estle premier 
inca du Pérou; Mango ressemble à Manco, Manco h 
Mancu, Mancu à Mantchu, et do là à Mantchou il 
n'y a pas loin, id. ib. Population. || Fig. Pbrter loin, 
pousser loin la haine, la vengeance, se venger 
avec âpreté, sans merci. || 2° Xune grande distanco 
dans le temps. Ce retard nous remet bien loin. Co 
jour est encor loin, corn. Nicom. 111, 2. Sans re- 
culer plus loin PelTot do ma parole, Je vous rends 
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dans trois móis au pied du Capitole, rac. Mithr. 
m, ). El!e [une jeune damej allait triomphante 
de je ne sais cotnbien de libertes, sans intéresser 
la sienne; son heure nVlait pas encore venue, 
mais elle n'était pas si loin, hamilt. Gramm. o. 
|! Ce malade n'ira pas loin, il mourra bien- 
tôt. H Fig. Avec la dépense qu'il fait, cet bomme 
nira pas loin, il sera bientôt ruinó. || 3o Non 
loin de, à une petile distance. Ils [les chevaux 
d'Hippolyte] s'arrêtent non loin de ces tombeaux 
antiques.... rac. Phèdre, v, 6. Trajan, non loin du 
Gange, enchaina trente róis; A peine a-t-il un 
nom lamenx par Ia victoire, volt. Épitre xux. Les 
deux armées se rencontrèrent dans le golfe de Lé- 
pante, Tancien Naupaotus, non loin de Corinthe, 
id. Moeurs, teu. || 4" De loin, loc. adv. D'une 

■grande disUnce dans Tespace. Je vois de loin, j'at- 
teins de même, la font. Fabl. iv, w. J'en sais 
beaucoup de par lo monde X qui oeci conviendrait 
Ijien : De loin, c"est quelque chose; et de près, ce 
n'est rien,iD. ib. iv, iO. L'horreur de 1'hiver à la cam- 
pagne n'est que de loin; de près ce n'est plus de 
même, sév. (2 oct. 1889. Louis, qui entend de si 
loin les gémissements des chrétiens afdigés, iioss. 
Reine d'Ánglet. II est bien difficile de juger et de 
conduire de si loin, maintenon, Lett. au card. de 
Noailles, 2 fév. 1703 Allons; et de si loin évitons 
la cruelle, Que de longtemps, Arsaoe, on ne nous 
parle d'elle, rac. Bérén. m, 4. Leur gloire de si 
loin n'éblouit pas mes yeux, m. Mühr. iv, 4. llfaut 
servir les Français de loin, et malgré eux; c'est le 
peuple d'Athènes, volt. Lett. Ume d'Argental, 
14 mars 17B2. Que je puisse de loin 1'entre- 
voir seulement! bhiffault, Ninus 11, i, 6. || Fig. 
Quoil vous à qui.Néron doit le jour qu'il respire, 
Qui Favez appelé de si loin à Terapire? rac. Brit. 
i, i. |l Je vous vois venir de loin, c'est-à-dire je 
me doute de ce que vous allez dire, faire. |{ Re- 
venir de loin, de bien loin, réchapper d'une ma- 
ladie três-grave, ou ds quelque granddaiiger, ou de 
quelque ancienne habitude. L'àme, délivrée de la 
caplivité des sens.... est enfin revenue il elle- 
mème; elle est revenue de bien loin.... noss. la 
Vallière. Voyez [à l'approche de la mort] cette 
bouche ouverte, ce visage allongc, cette respiralion 
entrecoupée, ce jugement offusqué qui revient par 
certains moments comme de fort loin, id, Pensées 
chrét. et mor. as. Ou'il aurait faliu s'y prendre plus 
tfit, qu^n ne revient pas do si loin.... mass. Carême, 
to:arc. j| La jeunesse revient de bien loin, se dit 
d'un jeune bomme malade et duquel on ne desespere 
pas tout à fait. Cela fait voir que la sagesse revient 
de loin comme la jeunesse, sév. B nov. 1676. || Fig. et 
familièrement. Xe connaitre quelqu'un ni de près, ni 
dé loin, ne pas le connaitre du tout. H Nous sommes 
parents, mais de loin, c'est-à-dire nous sommes 
parents à un degré éloigné. ||5° De loin, d'une 
grande distance dans le temps. J'ai prévu d'assez 
loin ce que j'en viens d'apprendre, cohn. Rodog. 
v, 4. Qui prévoyait de plus loin? eoss. le Tellier. 
Anne avertie de loin par un mal aussi cruel qu'irré- 
médiable, m. Reine d'Anglet. Je ne sais point pré- 
voir les malheurs de si loin, rac. Andr. i, 2. Quel 
important besoin Vous a fait devancer Taurore de 
si loin? in. Iphig. i, l. Mon mal vient de plus loin, 
id. PUèd. i, 3. Vous preniez de si loin vosmesures, 
mass. Avent, Jug. || Voir de loin, avoir beaucoup 
de prévoyance, pressentir longtemps d'avance ce 
qui doit arriver. U 6" De bien loin, de beaucoup. Res- 
taitleroi, de bien loin le plus important, st-sim. 
-73, id4.||7',Du plus loin, d'aussi loin que, loc. 
cmjonct. de lieu (avec rindioatil), de la (ilus grande 
distance possible. Lui-même, d'aussi loin qu'il nous 
a vus paraitre : Adorez, a-t-il dit, 1'ordre de votre 
maitre, rac. Baj. v, 11, Quoi qu'il en soit, Nérou, 
d^ussi loin qiVií mevit, Laissa sur son visage écla- 
ter son dépit, id. Brit. i, l.||Du plus loin que, 
(1'aussi loin que, en parlant du temps (avec le snb- 
jonctiQ. Du plus loin que je me souvienne, qu'il 
m'en souvienne, la choseétait ainsi, || 0'est duplus 
loin qu'il me souvienne, se dit d^ne chose dont le 
souvenir estpresque cíTacé. (| 8" Au loin, loc. adv. X 
une grande distance. Voir au loin. Voyager au loin. 
C'est un petit village .ou plutôt un hameau, Bfiti 
sur le penchant d un long rang de collines, D'oü 
Foeil s'égare au loin dans les plaines voisines, boiLí 
ípitre vi. larive au loin gémit, hlanchissante d'é- 
cutne, rac. Iphig. v, c. N'allons jamais au loin, 
quand ce que nous cherchons est toutauprès, volt. 
Dict. phil. In/Iwnce. || 9° Au plus loin que (avec le 
subjonctif), loc. tdv. de lieu, à la plus grande dis- 
tance possible. Au plus loin que ma vue puisse s'é- 
tendre, je n^perçois rien. j| IO" Loin à loin, dc loin 
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à loin, de loin en loin, loc. adv. X de grandes dis- 
tances, à de longs intervalles. Planter des arbres 
loinàloin. Nos batteries, disposées unpeutrop loin à 
loin, ne purent être prêtes qu'une heure apres, 
st-sim. 12, 134. Ces sortes de hardiesses font un 
merveilleux eflet dans la poésie, lorsqu'elles sont 
placées à propos de ioin à loin, d'olivet, Rem. sur 
ííflcíne, §41. || II se dit aussi du temps. Tous les se- 
cours qu'ona tirésdesecclésiastiquespourlesbesoins 
du royaume ne sont tirés que de loin à loin, patru, 
(Euv. div. p. 810, dans richelet. Les nouvelles de sa 
venue [de Cyrus] viennent de loin à loin, comme 
avait prédit Jérémie, boss. Hist. n, 4. Ses iettres 
viennent plus de loin à loin qu'au commencement, 
eaylf, Lett. 87, 5 janv. 1691, t. i, p. 297. Je leur 
dirai avec Origine qu'il y a eu très-peu de persécu- 
tions, et encore de loin à loin, volt. Philos. Dé[. 
ihl. Bolingbroke, ch. xlii. Les états généraux, con- 
voques de loin à loin, se demandaientles lois et les 
usages, in. Moeurs, 84. Je ne reçois plus de vos nou- 
velles que de loin en loin, et je trouve cela très- 
mauvais, d'alemr. Lett. d Fd/fafre, 18 sept. 1762. 
Lacour deVcrsailles a jeté de loin en loinquelques 
regards sur Madagascar, mais sans en sentir jamais 
vivementle prix,raynal, Hist. phil. iv, b. ||11° Loin 
de, íoc. pn'p. X distance de. ...loin du monde ingrat 
que bienheureux tu quittes, régnier, Ép. I. Elle va, 
loin de vous et loin do sa patrie, Accepter pour 
époux le roi de Ligurie, volt. Brulus, n, 2. Je vis 
lleureux dans une retraite charmanle, fiché seulement 
d'être heureux loin de vous, tn. Lett. r/itrioí, juillet 
1735. Arais, loin de la ville, Loin des palais de roi, 
Loin de la cour servile, Loin de la foule vile, trouvez- 
moi, trouvez-moi.... Quelque asile sauvage, v, hugo, 
Odes, Rêves. || Fig. Mais que vous êtes loin de cette 
ardeur parfaite Qui vous est nécessaire et queje vous 
souhaite! cohn. Poly. i, 1. Vous louezRevel par oü 
je I'ai loué, en disant que je Lavais trouvé vrai et 
loin de toute vanité, sév. 2i sept. 1689. Qu'alors il 
était loin de tant derenommée! \olt. Fanat. I, 
4, || Elliptiquement, loin exprime 1'injonction d^- 
loigner, d'écarter. Loin, bien loin, tristes pensées, 
malh. ii, 2. Loin de moi les pensées de ces impies! 
saci, Bible, Job, xxn, 18. Loin de nous les héros 
sans humanité! boss. Louis de Bourbon. Loin ces 
rimeurs craintifs.... boil. Art p. li. Loin de moi les 
mortels assez audacieux Pour juger par eux-même 
et pourvoir par leurs yeux 1 volt. Fanaí. iii,o.Loin 
tous ces conquérants en ravages fertilesl delille, 
Jardins, iv. || Loin de lá, se dit pour signifierqu'!! ne 
faut pas manquer à telíc ou telle chose. On vous con- 
seille d'abandonnercettealfaire; loin dela, il faut la 
pousser activement. || Être loin de son compte, se 
tromper dans son raisonnement, dans son calcul, dans 
ses prétentions, dans ses espéranoes. (j lis sont encore 
tous deux bien loin de compte, r.e dit de deux per- 
sonnes qui ont une convention, un raarché à faire, 
et qui ne peuvent tomber d'accord. || Être loin, bien 
loin de faire une chose, être dans des dispositions 
toutes contraires à celles qui pousseraient à faire 
cette chose. Je suis loin de vanter ma victoire et 
mon zèle, volt. Oreste, in, o. || Bien loin, ou, sim- 
plement, loin, se construisant avec la préposition 
de, suivie d'un verbe à 1'infinitif, ou avec la con ■ 
jonction que et le subjonctif, signilie au lieu de, tant 
s'en faut que. L'adversité, loin qu'elle soit un mal, 
est souvent un remède et le contre-poison de la 
prospérité. Celui-ci, loin de tourner le dos, Veut 
vendre au moins sa vie, et mourir en héros, la 
font. Fabl. x, 14. Loin de trembler devant les au- 
tels, on y méprise Jésus-Christ présent, boss. Louis 
de Bourbon. Quoi I cher prince, avec toi je me ver- 
rais unie ! Et, loin que ma tendresse eút exposé ta 
vie, Tu venais.... rac. Mithr. tv, i. Hélas 1 loin de 
vouloir éviter sacolère, La plus soudaine mort me 
sera la plus chère, id. Brit. v, 7. Loin de vous ac- 
cabler, avec vous je soupire, volt. Brulus, iv, i. 
|| 12° Loin de, so dit aussi de la distance dans le 
temps. Nous sommes encore loin du carnaval.|| Pro- 
vorbes. Loin des yeux, loin du coeur, se dit pour 
exprimerque Tabsence amortit les alfections.Jl Près 
de Téglise, loin de Dieu, se dit d un homme qui loge 
près de Téglise et qui n'est guère dévot. || II est au- 
près do cette bolle comme le bénitier est dans Té- 
glise, près de la porte et loin du cceur, se dit, par 
un jeu de mot entre cceur et choeur, d'un amuu- 
reux qui n'est point aimé de celle qu'il aime. || A 
beau mentir qui vient de loin, se dit de ceux qui, 
au retour de pays lointains, racontent des choses 
incroyables. H Pas h pas on va loin, c'est-à-dire 
quand on va toujours, on ne laisse pas d'avancer, 
quoiqu'un aille lentement. 

— liEíi. 1, Buileau a dit ; Birp loin de convenir 

qu'il y a dd sublime dans les paroles que Maise fait 
prononoer à Dieuaucommencementde laGenèse... 
(I0e réftexion sur Longin). On pourrait demande» 
qu'il y ait; bien loin équivalanl à une négation. 
Mais il y a ici une proposilion déjà faite et que Ton 
doit rappeler dans ses propres termes; o'est ce qui 
justifie Tindicatif. || 2. Anciennement on disait de 
loin â loin. De loin en loin ne parait que dans la 
deuxième moitié du xvni1 siccle. 

— hist. xi° s. Luin et pref [pres], Lois de Guill. 
42. Sire Alexis, tanz jurz t'ai dessiret, E tantes feiz 
[tant de fois] pur tei au luinz guardet [regardé], Si 
revenisses [tu revenaisj ta spuse conforter, S. Alexis, 
xcv. Vous n'irez pas uan [cette année] de mei si 
luign, Ch. de Rol. xvn. Li quens Rolanz Gautier de 
luin apele, ib. lxii. Cist [ceux-ci, les ennemis] nous 
sont près, mais trop nous est loin Charles, ib. lxxxv. 
Ne loing ne près ne puet vedeir [voir] si clair, ib. 
cxLviii. || xiie s. De long relhist li teinz [la couleur] 
et li blazons, Ronc. 132. Mainte longue semaine 
Trai [je passe], quant sui loing de lui [d'elle], 
Cotící,viii. El quant je plus sui loing de la contrée, 
Tant est mes cuers [mon cceur] plus près et ma 
pensée, íb. xvn. Les contrées qui monlt sont long 
de lor, Machab. i, 8. || xiiie s. Adan, pou fpeu] sont de 
gent, n'aient 0' Dire qu'on vait moult loins tout be- 
lement, matzner, p. 82. L'en doit bien reculer pour 
le plus loing saillir, Berte, xm. Cildame Diex, fait- 
ele, qui haut siet et loin voit, ib. xxvm. Ne il n'a- 
voient mie pooir de pourchacier viandes quatre ar- 
balestrées loing de Tost, villeh. lxxiv. Sachiés pour 
voir [vrai], li arbre furent Si loing à loing cum es- 
tre durent, la Rose, 1376. || xiv* s. Les extremes 
sont plus loing Tun de Tautre et à plus grant dis- 
tance de Tun à Tautre que il n'a de chascun d'eulx au 
moien, oresme, Elh. B2. Quant li princes choisi [vit] 
Bertran qui venoit là, De si loin qu'il le vit, à rire 
commença, Guescl. 13497. ||xv' s. Ma lettre escrivi 
et scellay, Et à mon ami Tenveai, Qui la lut, et, 
trois jours après, Petit loing ou petit plus près [un 
peu plus ou un peu moins], Me rescrivi en tel ma- 
niere, E. desch. PoJs. mss. t 4Dõ. L'un ditquepro- 
mectez de loing, Et qu'en estes bonne maistresse, 
L'aultre que faillez au besoing, ch. d'orl. Chamou ■ 
33. Et ne regardoient point à plus loing, comm. v, 
16. Hier, n'a pas plus loin, je tins Tceil sur vous, et 
d'un lieu, làoü j'estois,jevousy vis arriver, louis xi, 
Nouv. xxxin. || xvi" s. L'effect surmonte de si loing 
la pensée, que.... mont. i, 81. Les choses nousparois- 
sent souvent plus grandes de loing que de prez, in. 
ib. Trouvant un jour une mienne parente En un 
festin, parente d'assez loin.... rons. 776. Loin des 
yeux, loin du cceur, c'est la regle ordinaire, des- 
portes, Élégies, i, 4. 

— ÉTY.M. Bonrguig. lon; Verviers, lons; provenç. 
long, loing, lonh, lung, luenh, lunh; catai. Uuny ; 
anc. espagn. luene; portug. longe; ital. lungi; du 
lat, longe, de longus, long. Loinz, loins represente 
longis [a longis; voy. certes et volontiers pour Ts). 

LOINTAIN, AINH (loin-tin, tê-n'), adj. [1 1° Qui 
est éloigné du pays oü Ton est ou dont on parle. 
....De là nous sont venus Tant d'arbres excellcnts 
autrefois inconnus, Ou qui ne se plaisaient qu'aux 
plus lointaines terres, perbault, Ép. à la Quin- 
linye. Des entreprises lointaines réussissent rare- 
ment, \olx. Ann. deVEmp. Charles-Quint, 1536.11 
reviendra vainqueur de ces lointains rivages, nucis, 
Othello, li, i • Climats lointains, id. Oscar, i, 2. |1 Qui 
est à une grande distance. Quand, sorti vers le soir 
des groltes reculées, II s'égare à pas lents au pen- 
chant des vallées, Et voit des derniers feux le ciei 
se colorer, Et sur les monts lointains un beau jour 
expirer, a. chénier, Élég. xiv. || II se dit aussi qucl- 
quefois du temps. Les siècles les plus lointains. Oh 1 
dans ces jours lointains oü Ton n'ose descendre, 
Quand trois mille ans auront passé sur notro cen- 
dre, X nous, qui maintenant vivons, ponsons, al- 
lons, v. hugo, Voix intér. iv. || 2" S. m. Plan situé 
dans Téloignement. On voyait en lointain une ville 
naissante, la font. Filies de Minée. Le goút des 
points de vue et des lointains "vient du penchant 
qu'ont les hommes de ne se plaire qu'oú ils no sonl 
pas, }. J. rouss Hél. iv, 11. Voyez dans le lointain 
Capoue; elle a vaincu le guerrier dont Tâme in- 
flexible résista plus longtemps à Rome que Tuni- 
vers, stael, Corinne, xm, 4.11 [le fleuvej serpente 
et s'enfonce en un lointain obscur, lamart. Mt-dH. 
i i. MEn peinture, le lointain d'un lableau, le plan 
lê plus reculé, celui oui montre les objets plus ou 
moins noyés dans le vague de la Perspectii^ü 
peintre, dit-on, aurait pnhnir ilavan^e c ^ ^ 
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!e lointain [tableau du Poiissin], id. t. xix^p. s-is. Les 
Inintains ds Vernet sont vaporeux, ses cieis légers, 
Iiideiíot, Salon de <705, (Euvres, t. xm, p. ^43í 
dans poügens. Sous Tarcade, im escalier qui con- 
duit vers li rive du lac; au dclà, un lointain, une 
campagne, id. Salon de I7G7, OEuvr. t. xiv, p. 401, 

— HIST. xti' s. Si fje] ndi comfort [en son sou- 
Venir], quant elo ra'est loingtaine [absente], Couci, 
viu. Jj xm' s. En un lointain pays [qidelle] en soit 
tantost menée, Berte, xvi. Selonc^ ce qidelle estoit 
de ses amis lointaine [éloignéej, ih. l. [Ma filie] Se 
fait ainsi hair [de] gent voisine et lointaine, ib. 
i.xxiv. Se tere eschiet de costé à celi qui est mariés 
comme d^ncle ou d'antain [tante], de frere ou de 
serour, ou de plus lointaing degré de lignage, 
beaum. xm, t3: II xiv» s. Ceulx [les cbiens] qui sunt 
trop hastifs, trop loingtains, Ménagier, m, 2. 
|| xv» s. Conseillé fut que .... les lointains des loiu- 
taines marches d'Auvergne, du Dauphiné .... s^n 
retourneroient tout bellement en leur pays, fhoiss. 
ii, ii, 203. || xv? s. Les coups de leurs fondes n'es- 
toicnt pas moins certains et loingtains, mont. i, 
3G3. Les exils loingtains et solitaires, les prisons 
perpetuelles, m. i, 228. Nous sentons un plaisir 
singulinr à escouter ceulx qui retournent de quel- 
que loingtain voyage, amyot, Préf. xiv, 42. EUe 
vouloit s'en aller liabiter en quelque terre sur TO- 
cean, loingtaine de la mer Mediterranée, id. Ant. 90. 

— ÉTYM. Provenç. lonhdan, lunhdan, loindan; 
ital. lonlano; d'un lalin fictif longitams, dérivé de 
longus, long. 

f LOINTAINETÉ (loin-tê-ne-té), s. f. Siluation 
de oe qui est lointain. 

— mist. xvi' s. Loingtaineté, cotgrave. 
LOIU (loir), s. m. Petit animal semblable à un 

rat, à poil gris, à queue velue, qui vit dans les 
creux des arbres et des murs, et qui dort durant 
I hiver. Nous connaissons trois espèces de loirs qui, 
comme la marmotte, dorment pendant 1'hiver, le 
loir, le lérot et le muscardin; le loir est le plus 
gros des trois, le muscardin est le plus petit, buff. 
Quadrup. t. II, p. 341. Les loirs faisaient partie de 
la bonne chère chez les Romains; ils en élevaient 
en quantité, id. ib. p. 348. Je tis la guerre aux loirs, 
['en détruisis beaucoup, et le fruit n'en disparais- 
sait pas moins; je guettai si bien qidenfin je trou- 
vai que le jardinier luirmême était le grand loir, 
j. j. nouss. Conf. ix. || Fig. Un loir, un paresseux, 
parce que cet animal dort pendant plusieurs mois. 
Vous ne me parlez plus de ce paresseux [Thiriot], 
de ce négligent, de ce loir, de cet ingrat, de ce liron 
qui passe sa vie à manger, à dormir, et à oublier 
ses amis, volt. Lelt. Damilaville, 2 avr. 4 704. 

— HIST. xm' s. Mais il esgarde et voit deux loirs, 
Li uns est' blans, li autre noirs, Rungier de Parbre 
la racine, oui de cambiui, Barl. et Jos. p. 341. Pour 
bien faire message, fil] n'ostoit pas com le loire, 
Berte, lxvi. [Un vilain] Que je trove là en Foraille 
De cel pré dormant conme loir, Benart, 5977. 
y xvi" s. Corabien de fois, combien elle eut d'envie 
Sur Tours, les glirs, les taissons endormis! la boé- 
tie, 486. Heureux loirs, qui dormez la moitié do 
Tannée, Las ! qu'un somme aussi fort ne me peuf-il 
tenir? desportes, Diane, n, 49. 

— ÉTYM. Berry, lire; provenç. glire; espagn. li- 
ron; ital. ghiro; du lat. glirem, de glis, gliris. 

L01SIBLE (loi-zi-ld'), adj. Qui est permis. II est 
loisible de prendre des étoffus au Levant, mais non 
pas de s'y faire circoncire, balzac, OFaiv. div. 
Disc. 7, dans iuchelet. Lélie : Si tu m'es inflexible, 
.Te m'en vais me tuer. — Mascarille : Soit, il vous 
est loisible, mol. VÉt. u, 7. Hé bien ! allez, sortez, 
il vous est tout loisible, id. His. ii, 4. 

— REM. II vous est loisible de faire.... était bár- 
baro, suivant Marguorite Buffot, en 4 608, Observ. 
p. só, et suivant Vaugelas. Sur quoi TAcadémie 
(dans ses Remarques sur Vaugelas, p. 203, dans 
Pougens) dit; « Loisible n'est pas si vioux que 
M. de Vaugelas nous le marque, mais il commence 
à vieillir, et il vaut mieux dire cela n'est pas per- 
mis, que cela n'est pas loisible. » S'il vicillissait 
alors, il a cessé de vieillir; et il est aujourdfiiui de 
bon usage; surtout il devrait être préféréà faculiatif, 
qui a le même sens. 

— HIST. xiv' s. Or doneques ne nous est possible, 
Ne necessaire, ne loisible, De doffaire les mesle- 
mens, No separer les elemens, VAtth. à nat. 790. 
II xvi° s. II estoit loisible à quiconque vouloit, d'ap- 
peler 1'oultrageant en justice et le poursuivro, 
AMYOT, SolüU, 32. 

— ÉTYM. Lat. licere, être permis (voy. loisir). 
LOISIR (loi-zir), s. m. || 1" Êtat dans iequcl i! est 

permis de faire ce qu'on vouf. Je me tienrtrai 
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toujours plus obligé à ceux par la faveur desquels 
je jouirai sans empêchement do mon loisir, que je 
ne serais à ceux qui m'ofTriraient les plus hono- 
rables emplois de Ia terre, desc. Méth. vi, 4 2. 
La circonstance de leur mauvaiso santé [la Roohe- 
foucaud et Mme de la Fayette] qui les rendait 
comme nécessaires Fun à Fautre, et qui leur don- 
nait un loisir de goúter leurs bonnes qualités, sév. 
5 avr. 4 680. Mais je ne trouvo point de fatigue si 
rude Que Fennuyeux loisir d'un plaisir sans étude, 
Qui, jamais ne sortant de sa stupidité, Soutient, 
dans les langueurs de son oisiveté.... Le pcnible 
fardeau de navoir rien à faire, boil. Ép. xi. Des 
problémes qui.... n'étaient destinéè qu'à amuser le 
loisir des écoles et Ia vanité dos sophistes, mass. 
Caríme, Yérité de larelig. Un loisir inutile qu'oii 
est bien aise d'amuser, id. Carême, Parole. Nous 
ne gagnerions à nous marier que le loisir de nous 
quereller à notre aise, et ce n'est pas lâ une partie 
de plaisir bien touchante, mariv. Ic. Legs, sc. n. 
Ce même homme [Alberoni], étant depuis légat à 
Bologne, et ne pouvant plus entreprendre de bou- 
leverser des royaumes, occupa son loisir à tâclier 
de détruire Ia république de Saint-Marin, volt. 
Siècle de Louis XV, l. Ainsi Fon dort tranquiile; 
et, dans son saint loisir, Devant son propre cosur 
on n'a point il rougir, a. chp.n. Élég. xvi. Oui, ma 
mie, il faut vous croire, Faisons-nous d'obscurs 
loisirs, bérang. Plus de pol. Le temps s'est réveillé; 
ma Uche recommence; Adieu, besoins du coeur, 
solitude, silence, Adieu loisir, adieu loisir! sainte- 
.beuve, Poésies, au loisir. i| Être de loisir, n'avoir 
rien à faire. Hébé est de grand loisir, depuis que 
Ganymòde verse le nectar en sa place, fén. t. xix, 
p. 4 20. Quelques-uns dé ces tigres [les conqué- 
fants lartares], à.la vérité, ont été un peu astro- 
nomes quand ils ont été de loisir, après avoir sac- 
cagé tout le nord do Finde, volt. Lett. Bailly, 19 janv. 
4 770. 11 parut plusieurs édits de quelques personnes 
qui, se trouvant de loisir, gouvernenl FEtat au coin 
de leur feu, id. VHomme aux 40 écus, diísaslre. 
II Familièrement. 11 est bien de loisir, il faut qu'il ait 
bien du loisir de reste, se dit de celui qui s'amuse à 
des bagatelles, ou qui se mêle d'an'aires qui ne le 
regardent pas. |] A loisir, tout à loisir, loc. adv. A 
son aise, à sa commodité, sans être dérangé. Tu 
pourras me répondre, après, tout à loisir, cors. 
Cinna, v, 4. Mais rien ne vient nFinterrompre; Je 
mango tout à loisir, la font. Fabl. i, 9. Mme de 
Chaulnes eut avant-hier au soir un si grand mal 
de gorge.... à Paris, on àurait saigné d'abord; 
mais ici elle fut frottée à loisir aveo du baume 
tranquiile.... sév. 24 avr. 4689. Hélas! oui, mon 
pauvre monsieur, vous êtes maiade.... je suis 
toucbée de la tristesse de votre état; j'en vois 
toutes les conséquences, et j'en suis triste à loisir, 
id. 13 juii^ 1685. Vouspouvezà loisir faire desvosux 
pour elle [la Grèce|, rac. Iphig. i, 2. || 11 s'en re- 
pentira à loisir, il aura tout le loisir de s'en repentir, 
se dit d'un homme qui fait quelque chose dont on 
croit qiFil soufirira longtemps. || 2° Espace de temps 
nécessaire pour faire quelque cboso à son aise. Mais 
pour les mieux choisir [les champions], Nos chefs 
ont voulu prendre un pou plus de loisir, corn. Hor. 
i, 4. Nous iFavons pas loisir d'un plus long entre- 
tien, id. Ment. i, 3. Au sortir de Pharsale, un si 
grand capitaine Saurait mal son métier s'il laissait 
prendre haleine, Et s'il donnait loisir à des coeurs 
si hardis De relever du coup dont ils sont étourdis, 
id. il. de Pomp. n, 4. A peine eus-je loisir de lui 
dire un adieu, id. D. Sanche, li, 4. Je vous deman- 
derais le loisir d'y penser, id. JVtcom. iv, 3. Je n'ai 
fait celle-ci [lettrej plus longue que parce que je 
n'ai pas eu le loisir de ia faire plus courte, pascal, 
Prov. xvi. Sans avoir eu le loisir d'établir ses 
afiaires, boss. Hist. m, 6. Achitoas, qui avait eu le 
loisir de caoher sa jalousio, fén. Tél. vn. On a 
toujours du loisir, quand on sait s'occuper; ce sont 
les gens qui ne font rien, qui manquent de temps 
pour tout,- Mra0 boland, Mémoires, xv, 4 64. |{ 3° Temps 
qui reste disponible après les occupations. Soit que 
tu donnes ton loisir A prendre quelque autre plaisir, 
MALii, iv, 6, J'abuse trop, seigneur, d'im précieux 
loisir, corn. Sertor. i, 3. Je reverrai tout au premier 
loisir, boss. Lett. Corn. 90. Lit, dans le seul loisir 
que Thémis t'a laissé, Tu me verras souyent à te 
suivre empressé, ■ boil. Épit. vi. Un roi viotorioux 
vous a fait ce loisir, bac. Poésies, 3. Quel moyen 
de pouvoir tenir contre des gens qui ne savent pas 
discernor votre loisir, ni le temps de vos afiaires? 
la nnuv. Thiophraste, m: La chose qui me manque 
le plus, c'est le loisir, volt. Lett. Helv. 42 déc. 4700. 

— SYN. loisir, oisiveté. Loisir, qui vient du 
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verbe latin licere, être permis, est un temps de li- 
berté, oú l'on a permission d'agir ou de ne pas agir. 
L'oisiveté est un temps dfinaction. 

— hist. xi° s. Sa coustume est qu'il parole à lei- 
sir, C/í. de Rol. x. || xm' s. Diex ! est-ce jà que [je] 
la tienne à celée Entre mes bras, nu à nu, à loisir? 
vidame de ch. Romanc. p. 4 44. La traíson [ils] de- 
visent entre eux trois à loisir, Berte, xm. De vous 
afesfoier [je] n'ai ores pas loisir, ib. lxxxvii. || xiv s. 
Ce que aucun eslil et fait selon longue preparacion 
et qu'il delivre par grant loisir et par cogitacion ou 
pensée, ii semble moins estre fait selon babit, 
oresme, Eth. 88. || xv s. Là put-on voir dames no- 
blement parées et richement atournées, qui eust 
loisir, froiss. i, i, 34. Sans leur donner loysir de 
tirer ung coup de flesche, comm. i, 3. II advertist 
bien les amys secrets de ce qufils avoient à faire, et 
semist en la merà sonbeauloysir, id. m, 4. (1 xvi»s. 
Heureuse la mort qui oste le loisir aux apprests de 
tel equipagel mont. i, 90. Hommes de loisir et cu- 
rieux de nouveautez, j. pelletieh, dans livet, 
la Gramm. franç. p. 4 4 4. Vous qui les ruisseaux 
d'Helicon frequenlez, Vous qui les jardins solitaires 
hantez Et le fond des bois, curieux de choisir 
L'ombre et le loisir, rapin, Tersmétr. sur Ronsard. 

— ÉTYM. Picard, laisi; wallon, légi; bourguig. 
loiii, lesxj. Loisir est un infinitif, anciennemont 
usité, qui signifiait être permis, du latin licere (voy. 
licet) . Le loisir est donc proprement licence, permis- 
sion, d'oú le sens de temps accordé, temps laissé libre. 

LOK. (lok), s. m. Voy. loocii. 
i LOLIACÉES (lo-li-a-sée), s. f. pl. Terme de 

botanique. Nom d'une tribu de la famille des gra- 
minées, qui a pour type le genre ivraie. 

— ÉTVM. Lat. lolium, ivraie. 
f LOUGO (lo-li-go), s. m. Mot latin devenu le 

nom scienlifique du genre calmar (céphalopodes). 
f LOLLARD (lol-lar), s. m. Nomdonné à des bé- 

rétiques du commencemont du xiv siècle en Bcl- 
gique et en Aliemagne, et qu'on dit prevenir dTm 
certain Gautier Loíhard, allemand; cette doctrine 
abolissaitia messe, les sacrements, Fordinalion des 
prêtres, niait Fintercession des saints et préchait la 
pauvreté. || Sectateur de "Wikleff, en Angleterre, au 
xiv° siècle, ainsi dit parce que ces sectateurs prirent 
le costume pauvre des loliards. 

LOMBAIRE (lon-bê-r'), adj. Terme d'anatomie. 
Qui appardent aux lombes. || Plexuslombaire, plexus 
formé par la réunion des branebes antérieures des 
cinq nerfs lombaires. 

— hist. xvi' s, La septieme [paire de nerfs],sortant 
dutronc parautantde rameaux qu'ilya de vertebres 
aux lumbes, s'en va à iceux et parties à eux apparte- 
nanles, etpourtant est appeiée lombaire,PAnÉ, i, 22, 

— ÉTYM. Lombes. 
4. LOMBARD, ARDE (lon-bar, bar-d'), s. m. et f. 

|| 1° Nom d'un peuple germaniquo qui, envaliissant 
FUalie, mil fiu à la domination des Ostrogoths, et 
donna son nom à une province septentrionalo de 
ITtalie. || Adj. Qui apparlient aux Lombards. Êcri- 
ture lombarde, caracteres lombards, se dit de l'e- 
criture romaine altérée par les Lombards. On 
dit aussi écrituro iombardique. || Architecture 
lombarde. Cest la même [Farchiteoture romane] 
qui s'appclle aussi, selon les lieux, les climats 
et les espcccs, lombarde, saxonno et byzantine; 
ce sontquatre architectures soeurs et parallèles, 
ayant chacune leur caractère particulier, mais dé- 
rivant du même príncipe, le plein cintre, v. mico, 
Notre-Dame de Paris, m, 4. || 2° Aujourdfiiui, 
liabitant, habitante de la Lombardie. Un Lom- 
bard. Des Lombards. || Adj. L^cole lombarde, 
écoie de peinture caractériséc par le Corrége et les 
Carraches. || 3" Nom que Fon donnait aux banquiers, 
usuriers et prêteurs sur gage dans le moyen áge, 
attendu que les Lombards faisaient particulièrement 
le commerce dVgent. Ces financiers connus sous 
le nom de lombards, netardèrent pas à montrer un 
geme fertile en inventions frauduleuses, baynal, 
Hist. phü. iv, 4 7. Saint-.Iacqucs de la Boucherie 
était la paroisse des bouchers ct des lombards, do 
1'argent et de la viande, mioiielet, Hist. de France, 
t. iv, p. 62. |1 4° Nom qu'on donne, en Flandre, 
en Hollande et ailleurs, à un établissement autorisé 
pour prèter de 1'argent sur gage. Je pourrai donc 
enfin retirer les bijoux que j'ai laissés cn gage au 
lombard de Montargis, picard, Coméd. amhul. u, s. 
II5'Nom des titres d'actions ou obligations des 
clieminsde fer de Lombardie. Achelor des lombards. 

— HIST. xu' s. Li reis ert [étaitj riches huem, 
sages e de grant art; Sout [ilsut] bien que charde- 
nal [cardinaux] sont pernant fprenants, avides] e 
lumbart, Covoitus fconvoitouxj sunt d'aveir plus 
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que vilain de essart, Th. le mart. 5G. || xiii" s. Met- 
tre en gagesà juif et à lombart, Liv. des mét. <00. 
|| xv s. Bon orfevre et soulil lombart, Prestant or 
à autrui priere, R. drsch. Poésies mss. f" RBO. 

— ÉTYM. Aliem. Lang-bart, à cause des longues 
barbes que ces Germains portaient. 

+ 2. LOMBART) (lon-bar),s.m. Cépage de rYonne. 
LOMBES (lon-b'), .s. m. pl. Terme d'anatomie. 

Régions de Tabdomen situées sur les côtés de la ré- 
gion ombilicale, Pune à droite, 1'autre à gaúche. 

— HIST. xu' s. Li mien lumble empli sunl de il- 
lusiuns, e nen est sanetez en la meie carn [en ma 
chair], Liier psalm p. 60. |(xv)' s. Les cinq verte- 
bres des lombes et tout Tos sacrum, paré, i, 2. 

— étyji. Provenç. lom, lomp ; catai, llom; es- 
pagn. ionto; ital. íomòo ; du lat. lumbus. 

í" LOMB1S (lon-bl), a. m. Nom d'une grosse co- 
t uille vermeille qui sert aux ornements de rocaille. 

v LOMBO-ABDOMINAL, ALE (lon-bo-ab-do-mi- 
nal, na-l*), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient 
aux lombes et à Pabdomen. Muscle lombo-abdomi- 
nal, le transverse du bas-ventre. 

i LOMBO-COSTAL, ALE (lon-bo-ko-stal, sta-l'), 
cidj. Terme d^anatomíe. Qui appartient aux lombes 
et aux cOtes. Muscle lombo-costal, le pctit dehtelé 
inférieur. 

f LOMBO-COSTO-TRACHÊLIEN, ENNE (lon-bo- 
ko-sto-tra-ké-liin, liè-n'), adj. Terme d'anatomie. 
Qui appartient aux lombes, aux côtes et au cou. 
Muscle lombo-coslo-trachélien, le sacro-lombaire. 

| LO.MBO-DORSO-TRAGHÉLIEN (lon-bo-dor-so- 
tra-ké-liin, liè-n'), adj. Terme d^natomie. Qui 
appartient aux lombes, au dos et au cou. Le muscle 
lombo-dorso-trachélien, le long dorsal. 

f LOMBO-HÜMÉRAL, ALE (lon-bo-u-mé-ral, 
ra-P), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux 
lombes et à Pbumérus. Le muscle lombo-huméral, 
le grand dorsal. 

f LOMBO-SACRÉ, ÉE (lon-bo-sa-kré, krée), adj. 
Terme d'anatomie. Nerf lombo-sacré, nerf fourni 
par la brancbe antérieure du cinquième nerf lom- 
baire, qui descenddans le bassin, au devant du sa- 
crum, ets'unit au plexus sciatique. 

} LO.MBOYER (lon-bo-ié), v. a. Faire épaissir 
Peau mère, dans les salines. 

f LOMRRIC (lon-brik), s. m. H l" Genre d^nnéli- 
des, dont une espèce est connue sons le nom de 
ver de terre. ||20 Nom donné à Porvet lombrical 
(ophidiens), qui est le typhlops lombrical (arcbipel 
de Grèce) de Scbneider. 11 S» Espèce d'ascaride qui 
se rencontre fréquemment dans les intestins de 
1'homme et des animaux. 

— HIST. xvi' s Que les dragonneaux ne soient 
vers semblables aux lumbriques, paré, vi, 23. 

— ÉTYM. Provenç. lombric; esp. lombriz; ital. 
lombrtco; du lat. bmbricus, verde terre, quiparait 
se rattacber li Ivbricus, glissant (voy. lubrique). 

f LOMBRICAIRE (lon-bri-kê-r'), s. f. Terme de 
botanique. Genre de plantes de Pordre des algues, 
ainsi nommé de son apparetice vermifurme. 

f LOMBRICAL, ALE (lon-bri-kal,ka-P), adj.Terme 
de zoologie. Qui ressemble à un lombric. {| Terme 
d'anatomie. Muscles lombricaux, quatre petits mus- 
cles do la main et du pied qui sont situes le long 
des tendons des lléchisseurs communs, et qui s'atta- 
chent à Pextrémité des phalanges des quatre doigts. 

— HIST. xvi' s. Les quatre autres úiuscles internes 
de Ia main sont nommés lumbricaux, à raison de 
leur figure, ou abdueteurs des quatre doigts vers le 
poulce, paré, iv, 29. 

f LOMBRIC1TE (lon-bri-si-P), s. f. Pétrification 
imitant les lombries. 

— étym. Lombric, et la (inale minéralogique itc. 
t LOMBRICOÍDE (lon-bri-ko-i-d'), adj. Qui res- 

semble à un lombric. || S. f. Lombricoide, nom spéci- 
lique d'une ascaride qui se trouve dans Pintestin 
ile Pbomme, dite vulgairement ver des enfants. 

— ÉTYM. Lombric, et sifio;, forme. 
f LOME (lo-m'),s. m. Le plongeon àgorgorougo. 
I LOMEMACE, ÉE (lo-man-ta-sé, sée), adj. 

Terme de botanique. Qui est coupé d'espace en 
espace par des arliculaíions, en parlant de cerlaines 
feuilles, des gousses de cerlaines légumineuses et 
des siliques de cerlaines crucifères. 
 ÉTYM. Lat. lomentum, sorte de savon do farine 

de fève. Cest Linné qui a appliqué ce nom à un 
cerlain gronpe de légumineuses. 

f LOMPE (lon-p'), s rn. Nom d'un poisson ap- 
pelé aussi lièvre de mer (cycloptère lump, mala- 
coptérvgiens). 

t LONCHITE (lon-ki-f), s. f. Terme de botani- 
que. Genre de fougòres. 

— ÉTYM, AóyxIi lance. 
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f LONDONIEN, IENNE (lon-do-niin, nié-iv), adj. 
Qui appartient à Londres. La circulation londo- 
nienne, Monileur, 30 mars (807, p. 387, 3' col. 
HOn dit aussi quelquefois londinais. L'aggloméra- 
tion londinaise, babinet, Recue des Deux-)Iondes, 
(5 mai 1854 , p. 811. 

fLONDRE (lon-dr'), s. f. Ancien terme de ma- 
rine dans le xvil" siècle. Nom d'un petit navire ita- 
lien à rames et à Voile non ponté. L'amour de la 
patrie eut plus de pouvoir sur moi, et m'obligea de 
m'embarquer [à Zante] pour Venise sur une londre 
chargée de tabac, qui allait à voile et à rame, j. spon, 
Voy. d'Ualie, (678,dans jal. 

— ÉTYM. Ital. londra, d'après Jal de londra ou 
lontra, nom de la loutre en italien. Mais ce parait 
plutòt ètre le nom serhe et bulgare, lontra, d'une 
embarcation qui va sur le Danube. 

f LONDRES (lon-drès'), s. m. Sorte de cigares 
bavanais, fabriqués d'abord pour les Anglais. Les 
londres figurent pour la première fois parmi les 
sortes autorisées dans Parrêté du 14 mai 184 9. 

LOND1UN (lon-drin), s. m. Draps de laine qui 
se fabriquem en Provence, en Languedoo eten Dau- 
phiné, pour les échelles du Levant, à Timitation de 
ceux de Londres dont ils tirent leur nom. || On a dit 
aussi londres en ce sens. La teinture des draps des- 
linés pour le Levant tant londrins prenrers et se- 
conds que londres larges, Arr. ducons. ("Tév. 1727. 

LONG, ONGCE (lon; lon-gh'; le g devant une 
oonsonne ne se prononce pas : un lon chemin» 
devant uns voyelle ou une h muette il se lie et so 
prononce commeun fc; un lon-k espoir; au pluriel, 1'í 
se lie : les lon-z espoirs), adj. || 1° Qui s'étend en une 
ligne étendue, par opposition à court. Une longue 
ligne de soldats. Taille longue et menue. Le cours du 
Danube est long, Un jour, sur ses longs pieds, allait 
je ne sais oft Le héron au long beo emmancbé d'an 
long cou, la font. Fabl. vii, 4. En longs habits 
de lin, rac. Ath. n, i. On ne concevait pas com- 
ment la lête de cette colonne pourrait trainer et 
soutenir, dans une si longue route, une aussi lourde 
masse d'équipages, ségur, Hist. de Nap. ix, i. 
!| Fig. Le divorce est signé de cette mème main 
Que Ton voit à longs flots verser le sang romain, 
volt. Triumv. i, 2. ||De longs regards, des regards 
qui se prolongent au loin; ils expriment la dou- 
leur, Famour, une passion. D'oCi vient qu'en m'é- 
coutant, vos yeux, vos tristes yeux Avec de Iqngs 
regards se tournent vers les cieux? rac. Brit. v, i. 
Hl.esraces longues'cornes, ou, simplement, les 

longues cornes, gronpe de betes bovines occupant 
autrefois les parties occidentales des iles Britanni- 
ques,et qui avaient pour caractère commundes cornes 
longues, courbées d'abord en bas et relevées. H Lon- 
gue laine, nom commun à toutes les races ovines 
dont la laine est lisse, longue de 15 à 35 cenlimè- 
tros, et propre au peignage. || Fig. Avoirles dents 
longues, bien longues, être privé de nourrilure de- 
puis longtemps, ou, simplement, avoir faim. H Fig. 
II a les bras longs, les mains longues, son pouvoir 
s'étend bien loin. Les jansénistes ont la phrase trop 
longue : fasse le ciei qu'ils n'aient jamais les bras 
longs! voltaire, Lclt. La /farpe, 2juin 1708. || EUip- 
tiquement. Prendre le plus Iong,aUer en quelque lieu 
par le plus long chemin. Promettez-moi deprendre 
toujours le plus long et le plus súr; il n'y a nulle 
comparaison entre s'ennuyer et se noyer, sév. 17 
nov. 1088. MonphilosopheDamilaville, qui avait fait 
pendant quelques mois la consolation de ma vie, 
est parti et a pris son plus long pour aller voir Un 
arai avec loquei il restem quelque temps, volt. 
Lelt. dArgcntal, 8 oct. 1705. || Fig. Prendre le plus 
long, se servir des moyens les moins propres à faire 
réussir promptement ce qu'on a entrepris. |1 2° Ha- 
bit long, la soutane et le manteau que portent les 
ccclésiastiques. II était enhabit long. || 3° Vue lon- 
gue, vue qui discerne les ohjets à une grande dis- 
tanco. || Lunette de longue vue, ou, simplement, 
longue vue, lunette d'approche, lunette avec la- 
quellc on voit les objets éloigncs. || 4" PAte longue, 
vov pâte. || 5- II se dit de la plus grande dimen- 
sion d'un0 surface, par opposition h larga. Ce jar- 
din est plus long que largo. Uu champ long et 
étroit. || Un carré long, un parallélogramme à an- 
gles droits. || 6° Qui dure plus ou moins de temps. 
Beaucoup par un long âge ont appris comme vous 
Que le malheur succcde au bonheur le plus doux, 
corn. Uorace, v, 2. Que vivre sans vous voir est un 
sort rigourcux.... Cest une longue mort, m. le Mcnt. 
iii, 5. L'autre [la Discorde],diligente, Courait vite aux 
débats, et próvenait la paix ; Faisait d'iiae étincelle 
un feu long à s'éteindre, la font. Fabl. vi, 20. Ai- 
]o pris sur moi-même un assez long cm piro V íiol. 
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Mis. v, 7. Lo monde n'a point de longues injusti- 
ces, sév. 9 sept. IG75. Vous qui, éblouis de 1'éclat 
du monde, admirez le tranquille cours dune si lon- 
gue et si belle vie, boss. le Tellier. Une longue et 
paisible jouissance d'une des plus nobles couronnes 
de 1'univers, id. Reine d'Anglet. Ce ne sont pas les 
années, c'est une longue préparation qui vous don- 
nera de 1'assurance [au moment de la mort], id. 
le Tellier. Je ne vous raconterai pas la suite trop 
fortunée de ses entreprises [de CromweU].... ni 
cette longue tranquillité qui a étonné 1'univers, m. 
Reine d'Anglet. Les nouvelles d'Espagne sont un 
peu longues à venir, maintenon, Lett. au^ duc de 
Noailles, o moi T7I2. Que m'importe, après tout, 
que Néron plus fidèle D'une longue vertu laisse uu 
jour le modelei rac. Brit. 1, I. Toujours évanouie, 
Madame, elle ne marque aucun reste de vie Que 
par de longs soupirs et des gémissements, id. Baj. 
iv, 6. Ses longs mugissements font trembler le ri- 
vage, id. Fhèdre, v, 6. Ali! que le temps est long à 
mon impatience! id. Eslh. 11, i. Un long amas 
d'honneurs rend Tbésée cxcusable, id. Fhèdre, I, T • 
Le souper fut plus long que le diner; on se parla 
avec plus de confiance, volt. Zadig, 2. Gortz et 
Gyllembourg, ses ministres, furent retenus pres de 
six mois, et ce long outrage confirma en lui tous ses 
desseins de vengeance, id. Russie, 11, 8. Ce meur- 
tre est annoncé par de longs cris de joie, m.j. chén. 
Charles IX, v, 2. Au bout d'un quart d'heure qui 
fut long [qui me parut long], p. l. cour. Lett. 
t"'nov. 1807. || Le long temps, la longue durée 
du temps; un long temps, un long intervalle de 
temps (voy. temps). || Long espoir, espoir qui s'é- 
tend loin dans favenir. Quittez le long espoir et les 
vastes pensées, la font. Fabí. xi, 8. || Terme de 
marine. Voyago de long cours, vôyage par mer 
dont le but et le terme sont fort éloignés. Capilaine 
au long cours. || Oiseau de long vol, oiseau capable 
do faire en volant de longues traversées. Comme ce 
n"est point un oiseau de long vol [le manakin], il 
n'est guere probable qu'il ait traversé la mer pour 
arriver à Tile de Cuba, buff. Ois. t. vm, p. 4 53. 
|| Bail à longues années, A long terme, bail dont 
la durée s'étend au dela du nombre d'années des 
baux ordinaires. 1| Longue échéance, terme qui 
n'arrive qu'aprés un long temps. Bail à longue 
écbéance. || Teme de pratique. Assignation à longs 
jours, assignation qui accorde un délai plus long 
que le délai ordinaire. || De longue haleine, voy. 
HALEINE, n° 3. || Cest du pain bien long, se dit en 
parlant d'un travail dont on ne peut pas voir si tôt 
le profit. || Faire courte messe et long diner, aimer 
la bonne chère plus que la piété. || Vous m'avez 
donné le carême bien long, c'est-à-dire vous 
prenez un bien long terme. H EUiptiquement. 
II ne la fera pas longue, c'est-à-dire il ne vivra 
pas longtemps. || 7° Syllabe longue, voyelle lon- 
gue , syllabe, voyelle dont la prononciation a 
plus de durée que celle d'une syllabe, d'une 

; voyelle breve. Chez les anciens la syllabe longue 
: vaiait deux syllabes brèves. Epier si des vers la 
rime est brève ou longue, régnier, Sal. ix. loute 

1 syllabe mascuiine, qu'elle soit brève ou non au sin- 
gulier, est toujours longue au pluriel, d'olivet, 
Frosod. franç. art. 4, récap. {Ce que dit ici d'01i- 
vet est la rcgle de son temps et des temps précé- 
dents: le chat, les chd, le sol, les sô, etc.; cetie reglo 
tombe beaucoup en désuétude, à tort du reste, cav 
elle différenciait le singulier du pluriel dans beau- 
coup de mots). U Substantivement, une longue, une 
syllabe longue. Le dactyle est composé d uno longue 
et de deux brèves. || Fig. et familièrement. Obser- 
ver les longues et les brèves, être très-cérémonieux, 
et aussi être exact en tout ce qu'on fait. Notre vrai 
plaisir, c'est de penser que nous panons lundi, aprer 
avoir observé toutes les longues et brèves du cérc- 
monial de Bourbon [lieu d'eaux], sév. 9 oct. 1087. 
|| 11 en sait les longues et les brèves, se dit dTma 
personne habile et intelligenie en quelque affure 
II 8° Qu'il faut beaucoup de temps pour lire ou rcciter 
Un long discours. Un sonnet sans défaut vaut seul uu 
longpoême, boil. Art p. 11.119" Qui pèche par tro;! 
d'étendue, par la diffusion. Bien n'est lonS fi110 

le superfiu, Dicte-moi ce que je dois dire, Et ne 
me laisse rien écrire Qui ne soit digne 
lu, la MOTTE, Odes, t. i, p. 18), dans po ^ ■ 
II II se dit des personnes, dans le mem. - ^ 
J'évite dTHrc long, et je deviens obscur. • 
Ari o i II 10» Lent, tardif. Les vieillards som 
longs en tout. Ces arhres sont '^^^^"pouvoir 
croitre. Ou Rome a ses ag^ . votre 
bien large, Ou vous f ti Longueur,. 
cbarge, corn. Nicom. tu, 3. || xi 
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par opposition à largeur. Ces rideaux ont deux 
aunes de long. || S'ctendre de son long, tout de sou 
long, tomber à terre ou se couoher, en donnant au 
corps toute sa longueur. Cependant de son long, 
sanspouls et sans haleine.... RÉGNiER^Saí. xi. Un 
homme étendu de son long auprès d une naie Iit 
grand'peuràleurschevaux, scarr. JJom. com. n, (3. 
Je veux faire tomber sur cette idole la foudie de la 
vérité évangélique; je veux Tabattre tout de son long 
devant la croix de mon Sauveur, boss. Sermom, Hon- 
neur du monde, Préambule. Quand vous écrirez à 
votre grand'mainan [la duchesse de Choiseul] qui ne 
m'écrit point, mettez-moi tout de mon long a tes 
pieds.voLT. Lell. Mme du Defí. 5 avr. 1771. || Fig.Tirer 
la laiígue d'un pied de long, être dans quelque 
grande nécessité. || Familièrement. II nous en a dit 
long, bien long, c'est-à-dire il nous a dit beaucoup 
de choses sur tel sujet. ||En savoir long, bien long, 
avoir des connaissances fort étendues. J'aime mieux 
être ignorant avec elle [Votre Majesté], que d^n 
savoir si long avec Tauteur du Systèmedela nature 
sur des choses oú Ton ne sait rien, d'alkmb. Lell. au 
roi de }'russe, 3 janv. 1771. Ce Corneille Agrippa 
pourtant en sait bien long! v. hijgo, Bernani, iv, i. 
|| En savoir long, signilie aussi être adroit, habile, 
rusé. Voyez un peu la malice 1 oh 1 elle en sait long, 
oenlis, Théãt. d'éduc. la Lingère, n, 4. || Savoir le 
court et le long d'une aflaire, en savoir toutes lesparü- 
cu!arités.|| Scieur de long, ouvrier qui scie des pièces 
de bois en long pour faire des planches. 1^ Terme 
danalomie. Le long du cou, muscle qui s'atíache 
à la face antérieure du corps des trois premières 
vertèbres dorsales et des six dernières cervicales. 
|| Le long, grande auge dans laquelle les saliniers 
Ibnt déposer la muire. || 12° De long; en long, loc. 
adv. En longueur, dans le sens de la longueur. 
Fendre du bois en long. H Terme de fauconnerie. 
Voler en long, se dit d'un oiseau qui vole en ligne 
droiíe. H Fig. Avoir les cotes en long, être très- 
paresseux. H Familièrement. Tirer de long, s'es- 
quiver, s'enruir. La colorabe 1'entend, part et tire 
de long, la font. Fahl. n, (2. || Fig. Tirer de long, 
apporler des délais dans une aflaire. Les courriers 
du caróinal de Bouillon tirèrent tant de long qubl 
[le cardinal] parvint à atteindre ce qu'il désirait, 
st-sim. 78, 6. || Terme de vénerie. Tirer de lòng, 
faire suivre les chiens. || En long et en large, en 
longueur et en largeur, alteriiativement. Aller en 
long et en Jarge. Je me promène en long et en 
large, sév. 3i4, || On dit dans le même sens : de 
long en large. || 13° Au long, tout au long, loc. adv. 
Amplement, avec étendue, avec détail. Viens m'en 
conter au long la pitoyable histoire, tristan, Ma- 
riane, v, 2. Apprends-moi plus au long la véntable 
histoire, corn. Cid, IV, 3 Les consolateurs De ce 
triste devoir tout au long s'acquittèrent, la font. 
Fabl. xn, 6. II serait superflu de parler au long de 
la glorieuse naissance de cette princesse, noss. 
Reine d'Ánglet. Le poême de TAnti-Lucrèoe dont 
nous parlerons bientôt plus au long, mairan, Êloge 
du card. de Polignac. Nous [les compilateurs] avons 
rhabitude De rédiger au long, de point en point, 
Ce qu'on pensa; mais nous ne pensons point, 
volt. Temple du goút. || 14° Do longuo main, loc- 
ada. Depuis longtemps. Parce qu'ilest malaisé de se 
défaire si proraptement d'une opinion à laquelle on 
estacooutumé de longue main,DESc. Méd. n, 13. Et 
de si longue main je connais ía prudenoe.... corn. 
Médée, m, 2. || 15° Tout du long, loc. adv. Dans toute 
la longueur. Monseigneur et Mme la duchesse de 
Bourgogne firent mettre un jour des pétards tout 
du long de 1'allée, st-sim. 113, 232. ||Dans toute la 
durée. Ayant crié et disputé dans Ia rue tout du 
long de la jòurnée, balz. liv. vi, lett. 5. 11 faut 
faire payer exactement toutes les rentes que doit 
Lajarie tout du long de son bail, sév. 23 mars 
4 687. Le long du jour il vous enchante, volt. Thé- 
lème et Macare. H Dans toute Pétendue, d'un bout à 
Pautre. Je suis tellement libertine quand j'écris, que 
le premier tour que je prends règne tout du long 
de ma lettre, sév. 20 juillet 1879, M. le chancelier 
a fait lire le projet fpièce dans le procès de Fou- 
quetj tout du long, Io. 4 déc. 1664. |1 Tout du long, 
sans interruption. Çà, je veux étouffer le courroux 
qui m'ennamme, Et tout du long Pouir sur ta com- 
mission, mol. Amph. n, i. Je vous ai laissés tout du 
long quereller, in. Tart. n, 4. Nous craignons bien 
que vous n'ayez touc du long Mme la Grande- 
Duchesse, sév. 14 juin 1675. || Entièrement. J'ose 
me flatter que ce parlement se fera un honneur de 
réparer entièrement les malheurs de la famille Sirven, 
et que le roi payera les frais louí du long, volt. Lell. 
d'Ar genial 29 nov 1769. || Fig. Être tout du long 
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dans un livre, dans un récit, y figurer avec détan. 
L'histoire de la guerre de 1741, oü vous êtes toutdu 
long, parattra un jour; mais c'est un fruit qu'il 
faut laisser milrir, volt. Lett. Richelieu, 27 sept. 
1755. || Tout du long, en côtoyant. Allez tout dulong 
du ruisseau. |{ Tout du long de Paune, sans discon- 
tinuer. Cest véritablementla tour de Babylone, Car 
chacun y babilla et tout du long de Paune, mol. 
Tart. i, l. || II en a eu tout du long de Paune, c'est- 
à-dire i! a été battu, ou maltraité en quelque aflaire. 
|| Elliptiquement. En donner tout du long, à quel- 
qu'un, le bien battre, le malmenor, et aussi se jouer 
de lui. Le traitreí tout du long il nousena donné, 
hauteroche, Espr. follet, v, scèn. dern. 1116' En 
donner à quelqu'un du long et du large, le bien 
battre. Morbleu, tu as menti; il faut t'en faire tâter 
tout du long et tout du large. hauteroche, Ciispin 
méd. in, 2. Donnons-en à ce fourbe et du long etdu 
large, mol. VÉt. iv, 7. || 17" Le long, tout le long, 
au long de, loc. prép. En côtoyant. Allez avec les 
miens au long de ce rivage, tristan, Panthée, v, 
0. Faites plusieurs fosses le longdulit de ce torrent, 
saci, Bihle, Róis, iv, m, 16. Le long d'un clair ruis- 
seau buvait une colombe, la font. Fabl. u, 12. Je 
voulus prendre le long de la mer, hamilt. Gramm. 
7. Ses larmes ooulèrent le long de ses joues, fén. 
Tél. i. [Anciennement dans les théâtres] le lieu de 
la scène était resserré par une foule de spectateurs, 
les uns assis sur des gradins, les autres debout au 
fond du théâtre et le long des coulisses, mxemon- 
tel, Mém. iv. || Tout lelong, pendant toute la durée 
de. Je nPennuie tout le long de la journée. |118° Ã 
la longue, loc. adv. Avec le temps. Ne quittons pas 
pourtant; à la longue on fait tout, corn. la Gal du 
Palais, i,l. Maisàla longue il trouva si peuderap- 
port entre son esprit et celuideson invisible...scARR. 
íiom. com-1, o, Ia longue on n'y durerait pas, 
sév. 558. Leplus habile Pemporteà la longue, boss. 
Bict. m, 2. Pourquoi la matière propre à faire un 
soleil ne pourra-t-elle pas s.e ramasser à, la longue 
en un certain lieu? fonten. les Mondes, 6° soir. 
|| 19° Tirer de longue, susciter des délais, des 
retardements. Porto-Carrero se mit à presser Mon- 
teleone de faire le mariage de Mortare avec sa 
filie ; le duo tira de longue ; mais enfin, serré de 
près..,. st-sim. uo, 486. Un mandementà faire,puis 
à mettre à Pexaraen, était de quoi tirer de longue 
et faire naitre toutes les diflicultés qu'on voudrait, 
II). 31 5, 409. 
 REM. Marg. Buflet, 4668, Observ. p. 408, 

blâme Pexpression de longue main ; On dit sans 
penser faire de faute: On connait ces gens-là de 
longue main, il faut dire : de longtemps, >> Cette 
expression remonte au xiv0 ou xve siècle et est ac- 
ceptée par Pusage. || 2. Chevallet a dit que la lo- 
cution de longue main était une méprise de la lan- 
gue qui avait changé de longuement en de longue 
main. II est certain que de longuement s'est dit; 
Voici des exemples du xu* siècle : Des autres s'est 
li reis partis Od [avecj ceus qui plus amerement 
Heent Ihaíssent] le duc de longuement, Chron. des 
ducs de Norm. t. n, p. 202. Moult est li deables 
gringnos.... Argumens set faire od soffime [so- 
phisme]; Kar es ceus fcieux] fu e en abisme; Si a 
apris de longuement, ib. p. 363. II nefaut pas pren- 
dre longuement po,ur Padverbe; o'est un substantif 
qui signilie relard, longueur; voy. dans du Cange 
mettre longuement à une chose, au mot longare. 
Mais Pexistence de la locution de longuement ne 
prouve rien contre de longue main; longue main, 
qui figurément signifiait pouvoir, puissance, a pu 
passer au sens de longueur de temps, sans aucune 
méprise de la part do la langue. Les Alleraands di- 
sent aussi von langer Band, depuis longtemps. 

— H1ST. xi' s. De luno dei [du doigt du milieu], de 
Paltre qui porte Panei, Lois de Guill. 13. Veez nPes- 
pée, qui est e bone o lunge, Ch. de Rol. lxxv. Lunc 
un autel bolement [ils] Pentererent, iíl cclxxi. 
II xn's. Et de loncetde lé, lioncis. ia. Je Pai moult 
lonc [longtemps] portée [mon épée],ib.23. En viellc 
geste est escrit de lons ans, ib. 86. Tant s'est amors 
aflermée En mon cuer [cocur] à lonc sejor, Couct, 
1. Mainte longue semaine Trai [je passe], quant sui 
loing de lui [elle], tb. viu. Mais bien me pourragre- 
ver Lons desirs sans confortor, ib. p. H9. ||xin° s. 
De longues terres longues nouvelles [celui qui re- 
vient de loin a beaucoup il dire], Provr du vilain, 
ms. de St-Germain,f" 74,danslacurne. Et il virent 
le lonc etle léde Ia vile, qui de toutes autres estoit 
souveraine, villeh. lxi. Cinq piés [Pepin] ot etdemi, 
de long plus n'en ot mie, Rerte, 11. Se j'ai cbanté, 
ne ra'a gaire valu; Au kmg aler [it la longue], se 
Deu plait, me vaudra, Poés. franç. av. i3oo, t. 1, 

LON 
p. 487, dans lacurne. Et li crestien avoient tendul 
une roie [un reis], parmi Paigue, de lonc en lonc 
le pont pour les aventures que avenir pooient, Chr. 
deRains, 96. Ne vous chaut s'il [un vétement] est 
cors ou lons, la Rose, 8564. Bien doit estre ceie 
nPamie Qui veut que ['ale longe vie, Fl. et BI. 2640. 
II xv0s. Et disaitaux ohevaliersqui esloient delez lui: 
que ce Lombard la faitlongue[combien il emploie de 
temps] 1 11 nous fait ci mourir de froid, froiss. 1, 1 
327. Et me fut dit que de longue main ce duc d'Ir 
lande avoit fait si grand attrait d'or et d^rgent... 
m. 11, 111, 80. Je seray ici dedans trois sepmaines 
au plus long, se Dieu me gavde de prison ou de 
maladie, Perceforest, t. iv, f° 49. N'y aura si estrange 
proposition que, au respondre, il ne repete de point 
en point parordre, età chascunsibienetsi vivement 
responde ou replique, s'il affiert, qu'il semble que 
de longue main ait estudié lamatiere, ciirist. de pi- 
san, Uist. de Charles V, 11, 46. Dieu, prevoiant 
leursfaultes futures, leura souffertdelongue main.,. 
chastflain, Chror. du duc Philippe, proesme. 
Et tant d'aultres auctorités qui se trouveroient três- 
longues íi dire, J. de Sainlré, ch. B. A fin que, le 
temps advenir, ses faits soient tousjours cause de 
bon exemple, ii est bon que cy soient presentés tout 
long, Bouc. m,3. Tout au long du chemin, comm. 1,2. 
Toutes fois il recouvra ses pieoes [son argent] à la 
longue, in. vil, 5. || xvi" s. L'amiral, à qui la de- 
meuie en un lieu estoit ruineuse, aprcs quelques 
canonades fit filer de longue, b'aub. Bist. 1, 326. 
Celtui-ci, bomrae violent aux autres choses, ne la fit 
pas longue [nevécutpas longtemps] après eerefus, 
1n.f6.1r, 28. Si Ia douleur estlongue, elle est legiere, 
mont. 1, 304. Avoir lavcue longue, id. m, 58. Le 
soltil porta, tout le long d'un an, le denil de sa 
mort, In. 11, 382. Estant cliente de son long esva- 
nouie, ii). iii, <84. La longueur du temps adjouxtée 
à Passiduité de labeur en la manufacture d'un ou- 
vrage, lui donne force et vigueur de longue durée, 
amyot, Péricl. 20. De longue main il esioit en dis- 
sension avec ceulx de sa maison, id. ib. 68. II s'alla 
camperau long de la riviere d'Aufide, id. Fab. 34. 
Alcibiades se jetia tout de son long emmy la placo 
au-devant du chariot, id. Ale. 3, S'attendant bien 
que la guerre prendroit long trait, et iroit en grande 
longueur soubsNicias, id. ib. 39. Les roys ont les 
mains longues, condé, Mémoires, p. 598. Longuçs 
parolesfont les jours courts, c -tgrave. 

— ÉTYM. Génev. à la longe, à la longue; provenç. 
long, lonc, loing; port. longo; ital. lungo; du lat. 
lonfftts; comp. Fallem. lang; polon. dlugo; russe, 
dolgo; grec, có),7.o:; anc. persan, dranga; sanscr. 
dírgha. La forme polonaise porte à supposer un latin 
dlongus; mais Curtius et Corssen contestent ces rap- 
prochements, et rattachent longus au grec Xayy áÇw, 
I.oyyáÇw, tarder, être long, En somme, rétymoiogie 
reste encore obscure. 

f LONGA1LLES (lon-gl-lT, li mouillées), s. f. pl. 
Pièces qui font la longueur d'un tonneau; il se dit 
par opposition à fonçailles. 

— ÉTYM. Long, et Ia finaie aille. 
LONGANIMITE (lon-ga-ni-mi-té), s. /■. ||10 Pa- 

tience aveo laquelle on endure des insultes, des fau- 
tes qu'on pourrait punir. Ce Dieu plein no longani- 
mitéetdepatience,MAss. Avent, Délai. || 2" Patience 
courage dans la soulfrance moràle. Et cette longani- 
mité Dont j'ai lulté contre Tenvie, ciuul. À Lafare 

_ hist. xv- s. Les desgarnis de foy, vuidez d'es- 
perance, qui neurent pas ie courage fort à endurer 
ne la longanimité de bien attendre, a. ciiartier, 
1'Espérance, p. 333. 

— ÉTYM. Provenç. Innganimitat; esp. longanirni- 
dad; il&l. longanimità; du lat. longanimitatcm, do 
longanitms, paliont,cIe íongus,long,etf!ftímMS, coeur. 
| LONGCUAMPS ,(lon-chan), s. m. Promenade 

que font les habitants de Paris, pendant trois jours 
de la semaine sainte (mereredi, jeudiet vendredi), 
par les Champs-Elysées, et oi Ton voit les pre- 
mières modes du printemps ou de Tété. Ce chemin 
conduisait à Tancienne abbayc de Longchamps; ce 
qui attirait alors les Parisiens, c'est qu'on y cban- 
tait les ofíices avec beaucoup de soin et avec do 
jeunes et belles voix; la mode s'en étant mêlée, 011 
a continue, quoique rien n'existo plus de 1'abbaye. 

] LONG-COUUltlEll (lon-kou-rié), adj. Terme de 
marine. Navire, bàliment long-courrier, navire qui 
navigue au long cours. 

— Étym. Long, ot cours. 
4. LONGE (lon-j'), s. f. || 1° Corde, ou fone lanièro 

de cuir plus ou moins longue, destinée à atlacher 
les animaux à 1'écurie, au poteau, ou à les guider 
dans les premières opérations du dressage. Moner 
un cheval par la longe. Ce cheval marcho sur sa 
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longe. |1 Fig. et familièrement. Marcber sur sa 
longe, dans sa longe, E'embarrasser dans les mesu- 
res qu'on prend, dans les discours qu'on lient 
|| 2° Terme de manége. Corde d'une certaino éten- 
due, placée à Tanneau uu caveçon, et qui í.ert à 
tenir un cheral que Ton trotle sur les cercles. Trot- 
ter un cheval à la longe. |{ Donner dans les longes, 
dans les cordes, se ditd'un cheval qui travaille en- 
tre les dsux piliers. || 3o Lanière de cuir, tressée 
dans une partie de salongueur, qui porte la mèche, 
dans lesfouets de carrosse. || 4o Terme de fauconne- 
rie. Petite lanière de cuir que l'on attache à la patte 
d'un oiseau de proie, quand il n'est pas assuré sur 
la perche. {| Tirer à la longe, se dit de roiseau qui 
vole pour venir auprès de celui qui le gouverne. 

— HIST. xa" s. Sans faille, ce n'est pas mençonge, 
Bel-Acueil a trop longue longe, la Rose, 3588. 
|| xv* s. Elle fist un enchanlement lei qu'il fut ad- 
vis au chevalier quil tensist [qu'il tint] unecouple 
de chiens par les longnes, Perceforest, t. ai, f° 30. 
|| xvi* s. Pour estendre leur longos [conquérir du 
pais], ils avoient àcombatre lapaucité et pauvrete, 
1'estonnement des ciiefs et des soldats, et plus en- 
ceres celui des Hochelois, d'aub. llist. ia, ce 
que la vigne ne feroit, si, la laissant vaguer a aise, 
on lui donnoit les longes à sa reine, o. de serres, 
172. Nous louons.... un oyseau de son aile, non de 
ses longes et sónnettes, mont. i, 324. 

—ÉTYM. Bas-latin, hnyia, lonza; úelongus, long. 
2. LOXGE (lon-j'), s, f. i| Io Portion dela colonne 

vertébrale et des muscles qui s'y attachent en des- 
sus chcz le veau et les petits animaux de bouche- 
rie, et aussi chez le chevreuil, prise depuis Parrière 
de Tépaule jusqu'à la queue. || Partioulicrement. 
Terme de boucherie. Longe de veau, çartie du veau 
entre le cuisseau et les côtelettes de lilet; les ro- 
gnons font partie de la longe, exccpté une petite 
partie du côié du ventre. Une longe de veau de n- 
vière, blanche, délicaie, et qui, sons les dents, est 
une vraie pâte d'amande, moc. Bourg. gmt. iv, '. 
Nous remplimes un grand sac de longes de veau, de 
jambons, de langues de bocuf, lksaoe, Gusm. dAlf. 
ii, 3.1| 2° Terme de vélérinaire. Prise de longe, voy. 
ENTAMURE. 

— HIST. XII* s. Lors [il] le cwnance à escorohier, 
Le cuir li fant desus la coste, De la longe un lardé 
li oste, Chev au. lyon, v. 3452. || xm* s. Or s il me 
fait venir en haste Ghevriaus, conninsiaidesen paste, 
Ou de porc au moins une longe.... la Rose, iioõg. 
Li quens Henaus.... en France ert [était] vcnusPour 
mangier ei [autre chosel que car [chair] de logne, 
P1I. mouskes, 11298. Et comme il se gisoii ileeques, 
Ia dite doleur (une douleur dè tête] le prist el ba- 
terei fnuque], et li descendi en Peschine et en la 
longe et en la cuisse et el genoi! et en la jambe du 
senestre costé, Mi fades St Loys, p. i34.||xiv s. 
Les longes sont chars lacerteuses longitudmaus, et 
gisent jouslo les deux costés des spondilles, ii. de 
mondevili.e, f° 29, verso. Er la moitié de la poitrme 
de-beuf, a quatre pieces, dont la premiere piece a 
nom le grumel; en la longe a six yieces, Menagier, 
ii, 4. Char de porc, la loigne en rost, Bwl- aes cn. 
5* série, 1.1, p. 2IB. j , , c .-p 

— étym. Wailon, logne; esp. lonja; du lat. tictu 
lumtea, dérivé de lumbus, les lombes. 

t l. LÒNGÊ, f.E (lon-jé, jée),a(íj. Terme de bla- 
son. Se dit de Poiseau de proie dontles longes sont 
d'un autre émail que le corps. 

— ÉTYM. Longe l. 
2. LONGfi, ÉE (lon-jé, jée), pari. passéde longer. 

Le marais longe par les chasseurs. 
LONGER (lon-jé.Le 17 prend unedevantoet o : lon- 

goant, longeons). || 1° K. a. Marcherle long de. II [Io 
cyjjne] veut à son gré parcourir 'es eaux, débarquer 
au rivage, s'éloigner au large, ou venir longeantla 
rive s'abriter sous les bords, se cacher dans les 
jones, s'enronceT dans les anses les plus écartées, 
buff. Ois. t. xvn, p. 9.11 Terme de marine. Longer 
la côte, nuviguer le long de la côto et sans trop la 
perdre de vue. || 2 ' Ètre étendu lelong de,en parlant 
des choses. Un bois qui longe la côte. |I3" Terme 
de vénerie. Se dit du gibier qui entráine Ia chasse 
bien loin cn avant. 

— ÉTYM. Long, dans le sens de le long de. 
LONGÉVITE (lon-jé-vi-tc), s. f. Longue durée de 

la vie. Tables de longévité. Les exemples de longé- 
vité ne sont pas plus rares aujourd'hui qur dans les 
temps anciens. La longévité des cerls. Le chettai- 
gnier dont la végétation est si rapide et Ia longévité 
si grande. Gris, Acad. desse. Cnmplesrendus,t. lxu, 
p. 439, || Terme de paléontologie. Longévité des es- 
pèces. temps que durent les espèces dans les épo- 
ques géologiques. 
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— ÉTYM. Lat. longaevilatem, de longsevus, qui 
vient de longus, long, et xvum, âge. 

■}• LOXG-GRAIN (lon-grin), s, m. Ligne de laplus 
grande pente desardoises, dans la terre. Cest dans 
le long-grain que Tardoise se casse le plus facile- 
ment. 

f LONGE... préfixe qui signifie long, et qui vient 
du latin longus (voy. long). 

f L0NG1CAÜDE (lon-ji-kô-d'), ad/. Terme de zoo- 
logie. Oui a la queue longue. 

— ÉTYM. Longi...., et le lat. cauda, queue. 
LONGICAULE (lon-ji-kò-T), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a une tige longue. 
— ÉTYM. Longi....,ol le lat. caulis, tige. 
f L0NG1C0MP0SÉ, ftE (lon-ji-kon-pf'-zé, zée), 

adj. Terme de bolanique. Feuilies longicomposées, 
feuilles longnes et composées. Les feuilles longi- 
composées des rosacées. 

— ÉTYM. Longi..., et composé. 
f LONGICORNE (lon-ji-kor-n'), adj. Terme de 

zoologie. Oui a les cornes ou les antennes longues. 
|| S. m. pl. Les longicornes, famille de coléoptères. 

— ÉTYM. Longi...., et corne. 
f LONGIFOLIÉ, ÉE (lon-ji-fo-li-é, ée), od/. Terme 

de bolanique. Qui a de longues feuilles. 
— ÉTYM. Longi..., et le lat. fohum, feuille. 
f LONGILOBÉ, ÉE {lon-ji-lo-bé,bée), o.dj. Termo 

d'histoire naturelle. Qui est partagé eu lobes al- 
longés. 

— étym. Longi..., et lobe. 
f I.ONGIMANE (lon-ji-ma-n'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a de longues mains. 
— ÉTYM. Longi..., et le lat. manus, main. 
f L0NG1MÈTRE (lon-j i-mè-tr1), s. m. Instrument 

de tailleur, pour prendre des mesure?. 
— ÉTYM. Longi..., et yévpov, mesure. 
L0NG1MÉTRIE (íon-ji-mé-tri";, s. f. Terme de 

géométrie. L'art de mesurer, par Ia trigonométrie, 
les lieux dont on ne peul approcher. ]| II se dit aussi 
dl la mesure des longueurs dans les lieux accessi- 
bles. 

— ÉTYM..Voy. longimètre. 
f LONGIMÊTRIQUE (lon-j i-mé-tri-k'), adj. Qui a 

rapport à la longimétrie. 
f LONGIPÈDE (lon-ji-pè-d'), adj. Oui a de longs 

pieds. || S. m. pl. Les longípèdes, ordre de la classe 
des oiseaux comprenantceux quiont des pattestrès- 
longues. 

— ÉTYM. Longi...., et le latinpes, pedís, pied. 
LOXGIPENNE (lon-ji-pè-n'), adj. Qui a de lon- 

gues ailes. || S. m. pl. Les longipennes, famille de 
palmi-èdes, caractérisée par des ailes très-étendues. 

— étym. Longi..., et le lat. penna, aile. 
f LONGIROSTUE (lon-ji-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Oui a un bec ou un museau très-long. 
L'ibis est longiroslre. H-S'. m. pl. Famille d'oiseaux 
échassiers caractérisée par un bec long, mince et 
quelquefois llexible. 

— ÉTYM. Longi..., el le lat. rostrum, bec. 
f i. L0NG1S (lon-ji), í. m. Terme populaire. 

Homrae extrêmement longà tout ce. qublfait. Cest 
un longis, un vrai longis, Dict. de VAcad.àe I6E6, 

— HIST. xvi* s. Longis, mot assez usité pour un 
homme bon à aller querir la mort, ainsi que le po- 
pulaire parle, trippault, CelthelUnisme, dans la- 
curne. 

— étym. Longis au nominatif, Longin au régime, 
personnage ficlif que le moyen âge croyait avoir 
percé le llanc de Jésus-Christ, et qui, par uu jeu de 
mot étymologique, est devenu longis, le \ong, le 
lent, le lambin. 

f 2. LONGIS (lon-ji), s. m. Terme de marine. Se 
dit de deux barres de bois placées le long des passa- 
vanls. || Se dit aussi dos listeaux qui forment un .e- 
bord aux écoulilles, dans le sens de la longueurdu 
navire. 

f LONGISTYLE (lon-gi-sti-1'), adj- Te"ne d'his- 
toirc naturelle. Se dit d'uiie.plante qui a des styles 
très-longs, ou d'un insecte qui a un long slyle à 
Pextrémité de 1'abdomen. 

— ÉTYM. Longi..., et style. 
I LONGITARSES (lon-ji-tar-s'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les tarsos longs. || S. m.pl. Les lon- 
gitarsos, tribu de la famille des longirostres carac- 
térisée par des tarses très-dévòloppés. 

LONGITUDE (lon-ji-tu-d'), s. f. || 1° Terme de 
géograpbie. L'arc de 1'équateur terrestre, évalué en 
degres et parties de degré, contenu entre le pre- 
mier méridien, qui, pour la France, est celui qui 
passe par 1'observatoire de Paris, et le méridien de 
ce lieu; elle so compte depuis 0° jusquTi 180° à 
droite et à gaúche du premicr méridien; si le poiut 
est dans Test du premier méridien, la longitude est 
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orientale; si dansTouest, elle est occidentale. Cest 
lui [de Lisle] qui a changé toute Ia positiondenotre 
hémisphèreen longitude; il aenseigné à Louis XIV 
la géograpbie et n'a point fait de meilleur élève, 
volt. Louis XIV, Écriv. de Lisle. || Découverte des 
longitudes, découverte du moyen de trouver la lon- 
gitude en pleine mer. Le parlement ÇAnglelerre 
qui a promis vingt mille guinées à celui qui ferait 
la découverte des longitudes, volt. Mél. litter. Con- 
sid. due aux gens de lettres. || 2° Terme d'aslrono- 
mie. La distance en degres qui existe enlre un 
astre et le point équinoxial du printemps, ou pre- 
mier point du Bélier. En astronomie, la longitude 
des astres se prend sur Técliptique, au lieu que la 
longitude géograpbique se prend sur Téquateur. 
|| 3° Bureau des longitudes, établissement inslitué 
en 1795 et dont le siége principal está Tobserva- 
toire de Paris; il rédige chaque année la Connais- 
sance des temps et un Annuaire, 

— hist. xiv* s. La longuour ou longitude est en 
procodant de orient en occident, et la latitude ou le 
ley en procedant de midi vers septenlrion, oresme, 
Thèse de meunif.b. ||xvi* s. Le duodenum est ainsi 
nommé,à causequ'il est sans revolution,replis ou en- 
tortilleure, selon la longitude de douze doigts, paré, 
I, 15. II est meilleur guarir les maladies aveeques 
longitude de temps en sureté, qu'aVecques crainte 
et soupçon en bien peu de temps, id. vm, 4. 

— ÉTYM. Provenç. iongííuí; espagn. longitud 
Uai. longitudine; du lat. longitudinem, de longus, 
long. 

LONGITUDINAL, ALE (lon-ji-lu-di-nal, na-1'), 
adj. || Terme didactique. Oui est éiendu en long. 
Traits longitudinaux. Le ventre [des autours] ét le 
dessous de la gorge changent moins, et sont ordi- 
nairement blanes 011 blanes jaunâtres, aveo des 
taches longitudinales, buff. Oís.t. 1, p. 332. Tous 
les guerriers se barbouillent de noir et de rouge.... 
ceux-ci se font des barres longitudinales ou 
transversales sur les joues, ceux-là.... ciiateaub. 
Amdr. la guerre || 2" Dirigé dans le sens de l'axe 
principal d"un organe. || Terme de marine. Plan 
longitudinal ou diamétral, le plan qui passe par 
1'axe de la quille, de Tétrave et de 1'étambot. 

— HIST. xiv* s. O [avec] vils [villosités] longi- 
tudinaux, 11. de mondeville, f* 27. verso. ||xvi* s. 
Après ces muscles viennent les droits ou longitu- 
dinaux, ainsi appellés pource qu'ils.... paré, i, ii. 

— ÉTYM. Longitude. 
LONGITÜDIN ■> LEMENT (lon-ji-tu-di-na-le-man), 

adv. D'une manière longitudinale. Un polype coupé 
transversalement ou longitudinalement en deux ou 
plusieurs parties, ne meurt point, mais chaque 
partie devient en peu de temps un polype complel, 
bonnet, Consid. corps org. (Euv. t. v, p. 326, dans 
POUGENS. 

— ÉTYM. Longitudinale, et le sufíixe ment. 
\ LONGIÜSCÜLE (lon-ji-u-sku-!'), adj. Terme di- " 

dactique. Qui est un peu allongé. 
— étym. Lat. longiusculus, diminutif de longus, 

long. 
I.ONG-JOINTÉ, ÉE (lon-join-té, tée), adj. Terme 

de manége. Dont les^ articulations inférieures sont 
trop longues, en parlant dune bête chevaline. 

— ÉTYM. Long, etjoint. 
f LONG-NET (lon-né), s.m. Terme de zoologie. 

Espèce de serpent de surinam. || Poisson de Pocéan 
Allantique. || Âi/ plur. Des longs-nez. 

f LONGRINE (lon-gri-nj), s. f. Voy. longuerine. 
LONGTEMPS (lon-tan),' adv. || 1° Pendant un 

long espace de temps. Le bruit dura longtemps. 
Seigneur, le rol s'ennuie, et vous tardez longtemps, 
corn. Nicom. iii, 7. N'a pas longtemps, de Rome 
revenait Certain cadet.... la font. Coc. Iphigénie 
encor n'y sera pas longtemps, rac. Iphig. 11, 6. 
II Dès longtemps. Dès longtemps elle hait cette fer- 
meté rare Oui rehausse en Joad 1'éclat de la tiare; 
Dès longtemps votre amour pour la religion Est 
trai té de révolte et,de sédilion, rac. A th. 1, i.Tu 
n'as point appris à connaltre Dès longtemps, quels 
sont les Fiancais; Tu veux encor faire renaltre Et 
tes malhour# et leurs succès, malfil. le Fort de 
Saint-Philippe. || Depuis longtemps. Je ne Pai pas 
vu depuis longtemps. Les dienx depuis longtemps 
me sont cruéis et sourds, rac. Iphig. n, 2. || Do 
longtemps. Je ne le verrai de longtemps. Le juge, 
instruit de leur mslice, Leur dit ; je vous connai 
de longtemps, mes amis, la font. 
|| Pendant longtemps. Us pour 
temps. |1 Pour longtemps. Les voilà separF ^ 
longtemps. || 2" Substantivemenf, e 
longtemps. La longtemps ^ns purkr J ^ r 
d-ennui, bégnieb, Sal. x. Uu0IJ 
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soi-mòmc un fort longtemps, Avant que de songer 
à coudamner les gens, mol. Mis. m, 4. J'ai passe 
longtemps de ma vie à croire qu'ily avait une jus- 
tice, pasc. Frtuftfen, 6,édit. faugère. || Aujourd'hui, 
dans cet emploi, ou écrit long temps en deux 
raots. Et en eflet longtemps n'est pas autre chose 
qu'un substantif avec son adjectif écrit en un seul 
mot, et employé adverbialement avec los verbes et 
les adjectifs. 
  HIST. xi' s. Mult bons vassals vous a long 

tens tenué fDurandal], Ch. de Uol. Clxviii. ||xii° s. 
Oi il a guerroié ton lignage long tanz, Sax. v. 
|| xiu® s. Comment pourrions-nous estre si lonc 
temps departi [sépavés]? Berte, lxxi. |)xiv« s. Et 
uul ne puet [peut] demourer par long temps avec- 
ques home triste, oresme, Eth. 237. |1 xv s. El en 
ilemeura un long temps en grand danger, fhoiss. 
ii, ir, 2. || xvi0 s. Nous voyons qu'il n'y a rien eu de 
long temps plus commun que ceste outrecuidance, 
lalv. Instit. 1008. 11 laissa une posterité qui depuis 
a flory longtemps au país, amyot, Cimon, i. 

— ÉTYM. Long, et temps, 
f LONGÜE-ÉPINE (lon-ghc-pi-n'), .ç. f. Poisson 

des mers intertropicales. || ^« piwr. Des longues- 
épines. 

t LOXGUE- LANGÜE (lon-ghe-lan-gh'), s. f. tor- 
col,oiseau. \\Auplur. Des longues-langues. 

LONGUEMENT (lon-ghe-raan), adv. D'urie façou 
longue et qui passe la durée ordinaire. 11 plongea, 
puisrevenant à la surface,ilrespiralonguement. Tes 
père et mère honoreras, Afln de vivre longuement, 
Décalogue. Je ne puis Durer plus longuement en 
la peine oú je suis, eégnier, Élég. 2. II faut que 
nos ossoments humiliés dans la poussière du sé- 
pulore expient longuement les vanités et les impu- 
retés de nos corps mortels, fi.égu. Serm. n, 27, 
I'ourvu qu'on me laisse conter le plus longuement 
qu'il me sera possible, pour contenter mon plaisir, 
I. J. rouss. Confess. i. 

— REM. Co mot a failli périr sous la condamna- 
tion de Vaugelas. << Longuement n'est plus en usage à 
la cour, oü il était si usité il n'y a que vingl ans; 
c'est pourquoi Ton n'oserait plus s'en servir dans le 
beau langage ; on dit longtemps au lieu de longue- 
ment, « vaugelas, Bem. t. i, p. 90. 

— SYN. longuement, longtemps. Le premier si- 
gniíie d'une manière longue'; le second, pendant un 
longtemps. Vivre longuement et vivre longtemps 
sont synonymes; mais parler longtemps et parler 
longuement ne le sont pas; dans l un est exprimée 
seulement Tidée que le disoours a duré longtemps; 
l'autre indique que le discours a fatigué, onnuyc 
les auditeurs. 

— hist. xi" s. Si lungement tuztenz m'avez ser- 
vit, C/i. de Rui .cxxxvm. || xii" s. Mout [j'] ai esté lon- 
guement esbahis.... Coucí, v. || xm" s. Ensi dura cil 
estors [combat] mout longuement, villeii. cxliv. 
Et un sien fil aussi, qui avoit non Alexis, tient il 
moult longuement en prison, id. xlii. Le roy pensa 
longuement et me dit : vraiement oyl, Joinville, 
283. .|| xv s. Pour tantque le pays ne pourroit lon- 
guement demeurer sans seigneur, froiss. i, i, 2e. 
|| xvi" s. Longuement procederest à Padvocat ven- 
denger, cotgrave. 

— étym. Longue, et le sufíixe ment; provenç. 
longamen, longuamen, lonjamen; port. longamente, 
ital. lunqamente. 

t EOIVGtJERESSE (lon-ghe-rè-s'), s. f. Prisme 
rectangulaire très-long,. qu'on taille dans les ar- 
doisières, pour enlever plus facilement Pardoise. 

f EONGUERIE (lon-ghe-rie), s. f. Tcrme fami- 
lier. Synonymedelongueurs. Pardon, monsieur, de 
mes longueries, j. j. rouss. Lelt. à du 1'cyrou, 12 
avril 1765. 

— hist. xvi' s. Ce qu'il y a de vifet de mouelle 
est estouffé par les longueries d'apprests [en parlant 
deCicéron], mont. ii , loa. 

— ÉTYM. Long. 
f LONGÜERINE (lon-ghe-ri-n'), s. f. Tcrme de 

chemin defer. Sorte de pièce employée dans la pose 
des rails. 1| Terme de construction, Pièce de char- 
pente qu'on dispose au-dessus d'un pilotage, dans 
le sens de sa longueur. || Terme de marine. Forte 
pièce de bois placée dans le sens de Ia longueur de 
1'objet dont elle fait partie. 

LONGÜET, ETTE (long-ghè, ghè-t'), adj. || l"Qui 
a une forme un peu allongéo. Les blés, les orgss, 
les avoines.... tPont-elles pas leurs pailles blondes 
Ensemble longuettes et rondes? Le cabinet satg- 
rique, 1023,'p. obo, dans fr. miçhel, Argot. Ce 
corps longuet et charnu était composé de deu.v 
pièces qui paraissaient faites pour s'emboiter Pune 
dansTautre comme les tuyaux d'une lunette à lou- I 
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gue vue, boSnet, Oiiseru. 39, Insectcs. I| 2" Terme fa- 
milier. Qui est un peu trop long, qui dure un peu 
trop longtemps. Son discours a été longüet, un peu 
longuet. || 3° S. m. Marteau dont le facteiir de pianos 
se sert pour enfoncer les petites chevilles qui re- 
liennent les cordes. 

— hist. xu" s. Bieles espaules, mains longetes, 
Grailes dois et biaus bras en mances, Lai d'lgnau- 
rès. || xiv" s. L'esplain [la rate] a forme longuete, 
n. de mondeville, P 27, verso. Ung muscle lon- 
guet, lanfhanc, f" 28. || xv" s. Le visage de beau 
tour, un peu longuet , grant front et large, 
ciir. de pisan, Charles Y, i, 17, || xvi" s. Si vous 
avez esté un peu longuets à venir disner, vous en 
avez gagnc absolution parle jeune qu'en avez fait, 
yviír, 663, Ses discours qui feurent longuets, mont. 
Letlre v. 

— étym. Diminutif de long. 
LONGUEUR (lon-gbeur), s. f. || 1" L'étendue d'un 

objet considéré d'une extrémité à Fautre, par op- 
position à ce qui est court, La longueur d'un bàlon, 
d'une lance, d'une allée, d'uiie route. Les petites 
longueurs se mesurent avec des pieds, des pouces, 
des lignes, des aunes, des toises, etc. les grandes 
[distances] se mesurent avec des lieues, des degrés, 
des demi-diamètres de la terre, uuf. Ess. arith. 
mor. (Euv- t. x, p. 188. Cétait [Farmée française 
sortant de Moscou], sur trois ou quatre 'files 
d'une longueur infinie, un mélange, une confu- 
sion de calèches, de caissons, de riches voitures et 
de chariols de toute espèce, ségur, Hist. de Nap. 
ix, l. || Terme de marine. Longueur de câble, 120 
brasses de long, ce qui est la plus grande longueur 
des câbles. L'ennemi s^pprocha de notre vaisseau 
à la longueur d'un câble. || Epée de longueur, épée 
de défense et d'une juste longueur. || Famiíière- 
ment. Coup de longueur, ruse, perfidie préparée 
de longue main.||Eu longueur, loc. adverb. Dans 
le sens de Ia longueur. Scier, fendre, mesurer en 
longueur. || 2" L'étendue d'un objet considéré d'un 
de ses côtés à 1'autre, dans le sens oü la dislance 
d'un côté à 1'autre est laplus grande, pai- opposilion 
à largeur. Ce salon a trop de longueur et pas assez 
de largeur. |1 3" Durée prolongée. La longueur du 
siége en faisait attendre une mauvaise issue, voir. 
l.ett. 74. Patience et longueur de temps Font plus 
que force ni que rage, la font. Fables, n, n. 
Vous pourriez éprouver sans beaucoup de longueur, 
Si mon bras doit enoor montrer quelque vigueur, 
mol. Sgan. I. Et la grande longueur de son 
éloignement Mé le fait soupçonner de quelque 
changement, id. ib. 2. Cependant sa visite, assez 
insupportable, Traine en une longueur encore épou- 
vantable, id. Mis. ii. La longueur de nos réponses 
fait frayeur ; elle fait bien comprendre 1'horribla 
distance qu'il y a entre nous, sév. 20 déc. 1676. 
Quelquefois je trouve une longueur infinie d'un 
ordinaire à 1'autre, et je ne reoois vos leltres 
qu'en tremblant, id. 15 nov. 1684. La trístesse 
que m'a donnée la longueur de votré mal, id. 
2 décembre 1671. Pour moi, je trouve les jours 
d'uiie longueur excessive; je ne trouve point qu'ils 
finissent, id. o juin 1680, L'espoir d'uii juste 
gain.... Pourraitde ton absenceadoucir la longueur, 
boil. Lulrin, n. Jcfuls de lours regreis Tinutile 
longueur Pour chercher un ami qui me parle du 
cceur, rac. Bérén.i, 4. Oh! que cetlo longueurD'un 
présage funeste épouvante mon coeurl lo.ib. iv, 
i. Aussi le voyait-on, dans ses chagrins sauvages, 
Traíner d'un pas pénible en dWrayants réduits Et 
la longueur des jours et la longueur desnuits,DüCis, 
Oscar, i, 2. || 4° Longueur se dit des ouvrages cfes- 
prit considérés par rapport soit i leur étendue, soit 
au temps qu'il faut pour les lire ou pour les réciter. 
La longueur d'un sermon. Ce morceau de musique 
est d'une bonne longueur. La longueur assommante 
de ce discours. || 5° Ce qui pèche pardilTusion dans 
les ouvrages d'esprit. Qui parle longtemps parle trop 
sans doute ; je ne connais aucun discours oratoire oú 
il n'y ait des longueurs, volt. Lcll. \ auvenargues, 
1745. Commenttrouvez-vous cola? dit quelqu'un à 
Champfort, à qui il vonait de montrer un distique; 
11 répondit fort plaisamment : il y a des longueurs, 
laiiarpe, Corrcspond. t. iv, p. 04, dans pougens. 
L'ouvrage le plus court peut avoir des longueurs, le 
plus longifen avoir auoune, iu. ib. || 61' Lenteur dans 
les actions, dans les aflaires. Dépêclie, ou ces lon- 
gueurs fattireront ma baine, corn. Médée, v, l. Après 
certains momeuts que perdent nos longueurs, 
Elle [la grâcej quittc ces traits qui pcnètrent les 
coeurs, id. Foly. I, i.Et lorsquil l'a faliu puís. 
samment secourir, Que la moindre longueur 
1'aurait laissé périr  id. Ntcom. iv, 2. ...On nous 
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mange, on nous gruge, On nous mine par des lon- 
gueurs, la font. Fabl. i, 21. Allons donc, messieuva 
et mesdames, vous moquez-vous avec votre lon- 
gueur? mol. Impromptu, l. Je vousadresse le billet 
que je lui écris, paroe que par Sémur c'eút été une 
longueur infinie, sév. 7 janv. 1693. L'on s^tonne 
ici des longueurs de Rome, eoss. Quiét. 296. Voilà, 
disaient-ils, ses longueurs ordinaires, ses remises, 
ses défiances, ses craintives précautions, rollin, 
Ihst. anc. OEuv. t. m, p. 692, dans pougens. Mai« 
cela jetterait dans des longueurs infinies, montesq. 
Esp. xi, 6. (| En longueur, avec de longsdélais. Ces 
conclusions tirent la fin en longueur, corn, Exam. 
d'Ilorace. Et [je] cherchai les moyens de tirer en 
longueur Cet hymen qui vous gène et m'arrachait 
le coeur, id. Tite et Bdrén. n, ü. Les choses ne sont 
plus pour traíner en longueur; Et vojci le moment 
cfexpliquer votre coeur, mol. Mis. v, 2. Ma tante est 
dans un état qui tirera dans une grande longueur, 
sév. 4 mai 1672. Le rol de Suède ne soullrit pas 
que Tart des ministres trainât les négociations en 
longueur, volt. Charl. Xll, 2. 

— hist. xn" s. Vie [il] requist de tei, et tu 11 
donaslongurdejurz,ííí)crpsa/í«.p. 24. |] xm' s. Mah 
ce vit il bien tout sanz doute, Que plus dela longor 
du coute [coude] Levée fu en l'air amont, ruteb. 
ii, i 38. || xvi's. Ceste longueur que nous mettons à 
apprendre les langues, mont. i, tos. La longueur du 
temps ajoutée à 1'assiduité de labeur en la manufac- 
ture d'un ouvrage, lui donne forme et vigueur de 
longue durée, amyot, Bér. 26. S'attendant bien que 
la guerre prendroit long traict et iroit en grande 
longueur sous Nicias, id. Ale. 39. 

— ÉTYM. Long. 
f LONTEK (lon-tèk) ou LONTÈQUE (lon-tè-k'), 

s. m. Terme de peche. Poisson qui est commun au 
Croisic (Bretagne). 

LOOCTI (lok), s. m. Terme de pbarmacie. Mcdi- 
cament liquide, de la consistance d'un sirop épais, 
et destiné à être administré â petites doses, par la 
bouche, dans les maladies des poumons, du larynx 
et de 1'arrière-bouche. 

— HIST. xvi' s. ...Autrement en yain on ordon- 
neroit les lohoths ès affections pectorales, paré, iv, 
15. Collyres, lohoc, dentifrices... id. hi, 63o. 

— ÉTYM. Portug. lohoc; de 1'arabe iooq, du verbe 
laaka, lécher, sucer. 

f LOPII... ou LOPIIO... suffixe qui signifie ai- 
grette, houppe, etquiyienl du grec kóso;. 

f LOPHIE (lo-fle), s. to. Genre de poissons de la 
famille des brachioptcres, comprenant une espècí 
vulgaire appelée baudroie, lophius piscatorius, L. 

f LOPllORRANCHE (lo-fo-bran-clf), adj. Terme 
de zoologie. Qui a les branchies en formo de 
houppes. || S. to. pl. Nom d'un groupe de poissons 
osseux à mâchoire supérieure mobile et branchies 
disposées en houppes rondes. 

— étym. Lopho...., et hranchie. 
f LOPHOTE (lo-fo-f), s, m. Termo de zoologie. 

Genre de rapacesqui a été nommé bazapar Hodgson. 
|| Nom d'un poisson de la famille des ténioides. 

— ÉTYM. Loph...,et ou;, wtò;, oreille. 
f LOPIIYRE (lo-fi-r'), s. m. Terme de zoologie. 

Genre desauriens oü Ton distingue le lophyrefuur- 
chu (Amboine), qui a fait partie des iguanes. 
mais non du genre basilic. 1| 2° Genre d'inseotes qui 
a pour type le lophyrc du pia (nord de l'Europe 
et de 1'Amérique). 

LOPIN (lo-piu), s. m. || 1° Morceau de quelquG 
chose qui se mange, et, principalement, do viande, 
Point de courroux, rtiossieurs, ....mon topin me 
suflit, Faites votre proflt du reste, la font. ■Fabl. 
viu, /. J emportai.monlopindu morceau que je n'a- 
yais pu sauver, j. rouss. Conf. v. || 2" Par exlen- 
sion, morceau d'une chose quelconquo. 11 a eu un 
bon lopm dans celte succession. || Un lopin de terre, 
un morceau d^n fonds de terre. || 3" Terme de ser- 
rurier. Plusieurs petits iporceaux de vieux for réu- 
n.s en un seul en les cbaiiffant. || Terme de mare- 
chal. Morceau de fer destiné à devenir un fer de 
cheval, après avoir été forgó. 

— HIST. xiv's. Toutdroit à MonmiraI,ou [aujmous- 
tier Saint Martin ,Commencha li róis Huez un merveil- 
leuz hustin; Dessus lestrayteursfierent [frappent] uu 
grant lopin,//ligues Capei, v. oocs.Soitie heufpour- 
houly, puis lardé, après ce qu'il sera tranchié par 
loppinSj/IWnogicr, n, 6. || xv0s. Ung lopin de hinjoyn, 
Bibl. des ch. e° série, t. i, p. 356. Un loppin de 
terre planté ensaulaye, du canoe, lopadium. Luy 
apportp trois lignes de sa main en ung loppin do pa- 
pier, et ployé bien menu, contenant ces mots... 
comm. ni, 2. Icellui Cherchemeau donna au suppliant 
de la paulme en la joue un três gros loppin [coup], 
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du cange, lopadium. |! xvi*s. Sans la faveur extraor- 
dinaire deDieu, la France eust esté desmembrée en 
plusieurs lopins, lanoue, 2S. L'on prendra les mou- 
chcs à lopins, avoc une truelle de maçon, ou une 
grande cuillier, o. de serres, 444. Pour ce qu'ils 
ont donné à saint Sebastien l'orfice de guarir de la 
peste... cecredit Ta fait multiplier en quatre corps 
entiers, dont Tun est à Rome.... sans les menus 
lopins qui en sont en plusieurs eglises, calv, Aver- 
tissement sur les reliques. Après Lysander di- 
sons que, oü la peau du lyon ne peut suffire, 11 y 
fault coudre un loppin de la peau du regnard, 
mont. i, 25. ün parler descousu : chasque loppin y 
face son corps, m. i, t9i. lis le rostissent et en en- 
voyent des loppins à leurs amis, id. i, 239. 

— ÉTYM. Normand, lohet. Etymologie douteuse. 
Diex le tire de lallemand Lappen,larabeau; mais 11 
y a la difficulté du changement de voyelle. Du 
Cange indique le bas-latin íoppare, formé de l'an- 
glais (o lop, retrancher, émonder; ici les voyelles 
concordent. Le latin lobus, lobe, ne peut gucre être 
admis soit à cause du sens, soità cause de la con- 
sonne qui n'est pas la même; cependant remar- 
quez le normand lobet. 

LOQÜACE (lo-koua-s'), adj. Qui parle beaucoup. 
Je ne vois aucun moraliste parmi nous, aucun de 
nos loquaces prédicateurs, aucun mémo de nos 
tartufes qui ait fait la moíndre réflexion sur cette 
habitude affreuse [le meurtre des animaux], deve- 
nue chez nous nature, volt. Philosophie, Princ. 
d'act. ch. 15. Quoique le cygnesoit assez silencieux, 
il a néanraoins hs organes de Ia voix conformes 
comme ceux des oiseaux d'eau les plus loquaces, 
bufe. Ois. t. xvii, p. 34. 

— Étym. I.at. loquacem, de loqui, parler; com- 
parez le grec ).á<r*co, crier, parler, et le sanscrit 
lap, parler. 

LOQÜAOITÉ (lo-koua-si-té), s. f. Habitude de par- 
ler beaucoup. || Termedemédecine. Svmptômequon 
observe dans rhystérie, dans certaines fièvres et 
dans des aflections mentales, et qui est caractérisé 
par la volubilité du langage des malades. 

— HIST. xvi' s. Loquacité, cotgrave. 
— ETYM. Lat. loquacitatem, de loquax, loquace. 
t. LOQUE (lo-k'), s. f. Pièce d'une étoffe, d'une 

toile usée etdéchirée. Ses vêtements tombent en lo- 
ques. Ma pièce de blondeest en loques, j. j. rouss. 
Ilél. v, l4.||Terme de jardinage. Palisser à la lo- 
que, attacher les branches d^n espalier avec des 
morceaux de vieux linge, atin de ne pas endomma- 
ger les bourgeons. 

— HIST. xv" s. Nul, tant fust grand, ne prince ne 
aullrenemesmele comfene samaisnie, n'ypriniirent 
oneques loque, chastelain, Ducs de Ilnurg. ni, 69, 
 étym. Anc. haut aliem, loc, chose pendante; 
scandinave, lokr; aliem. mod. Locke, boucle de 
cheveux. 

i 2. LOQUE (lo-k'), s. f. Un des nonas vulgaires 
de la douce-amère, et, dans quelques cantons, de 
la carline acaule. 

f 3, LOQUE (lo-k'), s. f. Maladie des ruches qui 
détruit les abeilles. 

f LOQUÊ (lo-ké), adj. m. Terme de pècbe. Ha- 
rengs loqués, ceux qui ont reçu un coup de dent 
des chiens de mer ou autres animaux marins. 

LOQUDXE (lo-kuè-l'), s. f. Facilité à parler d'une 
façon commune. 11 a de la loqucle. 

— HIST. xv s. Merveille est de sa memoireetbelle 
loquelle [de Charles V]; car n'y aura si estrange pro- 
positionque, au respondre, il ne repete de point en 
point, chh. de pisam, Charles V, u, io. 

— étym. Lat. loquela, de loqui, parler (voy. xo- 
quace;. 

i . LOQDET (lo-kè; le í ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire; au pluriel, !'í se lie; des lo-kè-z en ler; 
loqueis rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. 
|| l" Sorte defermeture trcs-simple que Pon metaux 
portos qui n'ont point de serrure, et à celles dont 
le pène est dormant. La bique, allant remplir sa 
trainante mamelle.... Ferma sa porte au loquet, la 
font. Pabl. iv, 15. Je ne dis à personne : ouvrez le 
loquet, volt. Lett. en vers eten prose, 170.|| 2° En- 
semble des parties composant cette espèce de fer- 
meture,ct qui sont une poignée, un poucier, l'en- 
trée du poucier, un crampon, un mentonnetet une 
clenchetle, laquolle, reposant sur le menlonnet, 
lient la porte fermée jusqu';i ce qu'au moyen du 
poucier on vienne à la soulever, legoarant.I] 3" Plus 
particulièrement, la clenchctte. Cest de la clen- 
chelfe qu'on parle quand on dit : lever le loquet, 
fcruier Ia porte au loquet, etc. Je presse le loquet 
d'un doigt lourd et rapide, lamart. Jocel. Prol. 28. 

■II 4° Terme de manne. Barre de fer qui sert à fer- 

LOR • 

mer les écoutilles, cabanes, etc. || B" Couteau à lo- 
quet, couteau qu'on ne peut fermer qu'en retirant 
le ressort avec le pouce. 

— hist. xn' s. As altres chambres out une cham- 
bre ajuslée, Par unt la veie esteit al cloistre plus 
privée; Mais à ceie ure esteit à un grant loc fer- 
mée, Th. le mart. 145, (|xvi* s Voulez-vous qu.e 
je die Quel instrument a plus de melodie? Cest à 
mon gré le loquet d'une porte,... st-gelais, (88. 
La quelle chasse est close et fermée soubz le loquet 
de douze clefs gardées par douze des plus sufli- 
sans citoyens de Gennes, jean d'auton, Ann. de 
Louis XII, p. 119, dans lacurne. 

— étym. Wallon, lokè, cadenas; ital. lucchctlo; 
angl. lockel. Diminutif de Pano. français loc, ve- 
nant du germanique: anglo-saxon, loc] fermer ; an- 
glais, tolock; flamand, luycke; islandais, liuka. 

f 2. LOQUET (lo-kè), s. m. Laine enlevée de des- 
sus les cuisses des betes à laine, qui est la plus 
grossière et sert à faire des raatelas. || Se dit des 
pinceaux de chiendent ou de soie, dont on forme 
une brosse. 

— ÉTYM. Aliem. Locke, boucle de cheveux; com- 
parez loque i . 

f LOQUETÉ, ÉE (lo-ke-té, tée), adj. Terme de bla- 
son. Qui est découpé, décbiqueté; qui a des appen- 
dices pareils à des découpures. Panthère loquetée. 

— hist. xv" s. Affublé d'un petit chapperon lo- 
queté, monstrelet, t. III, p. 88, dans lacurne. 

— étym. Loque t. 
LOQUETEAÜ (lo-ke-tô), s. m. Petit loquet qu'on 

met ordinairement aux volets d'en haut d'une fenê- 
tre, et auquel on attache un cordon, afin de pou- 
voir les ouvrir et les fermer aisément. 

— ÉTYM. Diminutif de loquet l. 
f LOQÜETER (lo-ke-té. Le í se double quand la syl- 

labe qui suit estmuette ; je loquette), v. n. Bemuer 
le loquet d'une porte pour indiquer qu'on a 1'inten- 
tion d'entrer. 

— HIST. xive s. Le quel huyz ilz trouverent fermé, 
et pour ce hurterent et loqueterent ensemble, du 
cange, locelus. 

— ÉTYM. Loquet t. 
f LOQÜETEÜX, EÜSE (lo-ke-teú, teú-z'), adj. 

Terme vieilli. Dont les habits tombent en loques. 
Cétait un pauvre loqueteux,LESAGE dansle Dict. de 
BESCIIERELLE. 

— HIST. xvi" s. Loqueteux, cotgrave. 
— ÉTYM. Loquette. 
LOQUETTE (lo-kè-f), s. f. 1| 1° Petite loque. 

|| 2° Nom donné à la laine quand les cardeuses, la 
recevant des premiers cardeurs, la réduisent, à 
Paide de cardes plus pelites, en petits rouleaux, pour 
la mettre en état d'être filée. 

— HIST. xvi' s. Loquette, cotgrave. 
— ÉTYM. Diminutif de loque t. 
f LOQUEUX, EÜSE (lo-keú, keú-z'), adj. Miei 

loqueux, mield'une ruche atfectéedo la loque. 
— ÉTYM. Loque 3. 
f LOQU1S (lo-ki), í. m. pl. Sorte de verroterie en 

forme de cylindre, dont on se sert pour commercer 
avec les nègres, sur la côle d'Afrique. 

f LOUANTUACÊES (lo-ran-ta-sée), s. f. pl. Fa- 
mille de planies parasites comprenant le gui et le 
genre lorantkus. 

— ÉTYM. Awpov, courroie, et ávõo;, fleur; à 
cause do la corolle déooupée en lanières. 

LOK1) (lor; le d ne se lie jamais : un loranglais; 
Ps ne se lie pas : les lor anglais; cependant quel- 
ques-uns la lient : les lor-z anglais), s. m. Titre 
d^onneur usité en Angleterre et qui signifie seigneur. 
|| Le féminin est lady (prononcé lédi). || Lord maire, 
gouverneur civil de Londres, jouissant de grandes 
prérogatives. || La chambre des lords, la chambre 
aristocratique du parlement. 

— ÉTYM. Anglo-saxon, hlâford, íd/brd,seigneur, 
maltre, hlxfdige, mallrosse; vieux anglais, laverd, 
lauerd, de hlãf, pain : proprement le chef, le mal- 
tre du pain. 

t LORDOSE (lor-dô-z'), s. f. Terme de patbqlogie. 
Incurvation des os, et, spécialement, incurvation du 
rachis en avant. 

— ÉTYM. AópStotri;. 
t LORE (lo-r'),s. m. Pièce de la bouebo de quel- 

ques insectes. || Terme de bolanique. Filament de 
certains licbens et des conferves. 

— ÉTYM. Lat. lorum, courroie. 
t LORE, ÉE (lo-ré, rée), adj. Terme de blason. 

Poisson loré, poisson dont les nageoires sont d'un 
aulre émail que le corps. Loré degueules. || Onécrit 
aussi lorré. 

f i. LORETTE (lo-rè-P). Chevaliers de Notre- 
DamedeLorette,chcvaliers, qui furentinstituésparle 
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pape Sixte Yen 1 587,lorsqu'il érigeaPéglise deNotre- 
Dame de Lorette. Ces chevaliers devaient donner la 
chasse aux corsaires le long descôtes de la marche 
d'Ancône, aux voleurs de la Romagne et garder la 
ville de Lorette. On les nommait aussi loretans. 

f 2. LORETTE (lo-rè-P), s. f. Nom qu'on donno 
à certaines femraes de plaisir, qui tiennenl le mi- 
lieu entre la grisette et la femme entretenue, n'ayant 
pas un état comme la grisette, et n'étant pas atla- 
chées à un homme comme la femme entretenue. 
Phryné, riche du bien de plus de vingt amants, El 
le cou ruisselant d'or et de diamants, SMrrite à toul 
propos du luxe des lorettes, Et demande un décret 
qui borne leurs toilettes, babbier, Rev. des Deux- 
Mondes, mai 4805, p. 499. 

— ÉTYM. Ainsi dit du quartier de Notre-Dame- 
de-Lorette, à Paris, ofi beaucoup de ces jeunes 
femmesse logèrent. 

f LORGNAUE (lor-gna-d'), s. f. Aclion de lorgner 
une fois. La pauvre petite Cheslerlield, pour quel- 
ques lorgnades dbmprudence..., hamilt. Gramm. 9. 
Elle ne voulut rien comprendre au nombre infini 
de lorgnades dont il Pattaqua d'abord, id. ib. 

— ÉTYM Lorgner. 
LORGNÉ, ÉE (lor-gné, gnée), part.- passéàe lor- 

gner. Une dame lorgnée avec aiíectatíon. 
LORGNER (lor-gné). || 1° V. n. Loucher (sens 

tombé en désuélude). Voyant.... Que les yeux de 
travers sbffensent que je lorgne, régnier, Sat. v. 
(| 2° V. a. Observer à ladérobée, entournant les yeux 
de còté. Elle me lorgnait avec altention, scar. Jod. 
mailre et valet, dans le roux, Dict. com. Nos pro- 
fonds politiques avaient pensé que, dans un temps 
oú tout le monde se promène, les passants et prin- 
cipalement ceux qui s'inléresseraient à quelques- 
uns de nous [prisonniers de la Bastille], viendraient 
les lorgner, etaal, J/em. t. n, p_. 142. La princesse 
de Babylone regarda le roi d'Égypte du coin de 
1'oeil, ce qui plusieurs siècles après s'est appelé 
lorgner, volt. Pr. de Babyl. 4. H Absolument. Tru- 
faldin lorgnait exactement, mol. l'Él. iv, 8.|| 3° Re- 
garder avec uno lorgnette. Au spectacle il lorgne 
toutes les femmes. || 4° Lorgner une femme, la re- 
garder de manière à faire croire qu'on a du goút 
pour elle. On Técouta, on se laissa lorgner, on ré- 
pondit même, hamilt. Gramm. 6. 11 la lorgnait 
d'une grande assiduité, íd, ib. 7. || Fig. Lorgner une 
charge, une place, un héritage, avoir des vues sur 
une charge, sur une place, sur un héritage. Mathéo 
tremble et lorgne Ia finance, la font. Belph. Je 
passe devant une fenêíre; je lorgne du coin de 1'oeil 
de belles poires, J. J. rouss. Confess. i. Maintenant 
je lorgne la Sicile, je ne rêve que les prairies dTínna, 
p. L. coun. Lett. I, 4 16. 

— HIST. xine s. Se aucuns hons ou autres qui 
fussent mehaingniés [estropiésj ....et un autre qui 
soit sours ou lours [louche], du cange, luscus. 
D'autrepart Sawalct li borgnes Dit bien que il n'est 
pas si lorgnes, Poésies franç. mss. avant. 1300, 
t. iv, p. 4 343, dans lacurne. Qui moult fut lour- 
diaus et lunages [lunatique], Et moult lorgnes et 
moult sauvages, du cange, lunaticus. ||xvi0 s. Ad- 
visez comment elle lorgne; n'estelle pas une íiere 
dame? palsgr. p. 64 4. 

— étym. Diez, d'après Frisch, citant le normand 
íoríner, regarder,tire lorgner du germanique; aliem. 
lauern, épier, regarder; suisse, loren, luren; suéd. 
lura. Cette étymologie ne tienl aucun compte des 
anciens adjectifs lorgne et lour qui signifient ioucfte 
et qui ne paraissent pas pouvoir être séparés de 
lorgner, tant pour la forme que pour le sens, lor- 
gner clant, comme loucher, regarder de côté. Mais 
od peut concilier Padjectif et le verbe, en dérivant 
1'adjectif lui-même de ces verbes germaniques qui, 
signifiant regarder, auront pris le sens de loucher. 
Cependant cela n'est pas tout à fait sür.Tout EQuest 
dit calorgne pour borgne, et, en Normandie, pour 
louche; patois lorrain, calougnã, loucher, calougnãr, 
louche; calorgne est sans doute formé de laparticule 
péjorative ca, et de lorgner. 11 y avaitun autre lor- 
pnerqui signifiait frapper et qui parattsans relation 
avec lorgner, regarder de côté : xv' s. On crye haro, 
qui vive, tue, Alarme,au guet,rens toy,ribault, Tor- 
sche, lorgne, depesche, rue, Frappe, combat, taille, 
remue, coquillart, Le blason des armes et des dames. 
H xvi's. Età grandscoups depoingil lorgnoit dessus 
lui, desper. Conícs,xcviii. Ce lorgner se trouveen- 
enre dans Régnier: Ces gens à se piquer ardents, S en 
vinrent du parler à tic tac, torebe, lorgne; Qui 
casse le museau, qui son rival éborgne, Sat. x. 

f LORGNEMENT (lor-gne-man), s. m. AÇtion 
lorgner Si vous n'êtes point louche, 
vous avez Toeil honnêtement farouebo, E 



344 LOR LO LOS 

m'envisagez d'un certain lorgnement X vous faire 
traiter peu fraternellement, tu. cohn. le Geôlicr de 
soi-méme, v, 6. 

LOKGNERIE (!or-gne-rie), s. f- Action de lor- 
gner fréquetnment. Après s'être etnparé des lorgne- 
ries de la belle, il épuisa ses lieux communs. et 
toute sa petite ironie, à railler le repas et ã tourner 
Ia musique eu ridicule? hamilt. Crainm. G. J en fus 
pour mes lorgueries et pour mes soupirs, j. j. 
rouss. Conf. vi. 

— ÉTYM. Lorgner. 
LOUGNETTE (lor-gnè-f), s. f.\\ Io Autrefois, pe- 

tite lunette d'afprdohe dont la forme était telle, 
(^'on pouvait voir d'un oôté différent de celui yers 
iequel on présentait le visage. 11 y avait rnême des 
éventails de dames munis d'une petite ouverture 
garnie d'un verre, par le moyen duquel les dames 
pouvaient voir sans ètre vues, et qui se nommaient 
aussi lorgnettes. || 2o Aujourd'liui, petite lunette 
d'approclie dont on se sert pour voir les objets peu 
éloignés. Aux bals, madame des Ursins se mettait 
auprès du grand cbambellan, et aveo sa lorgnette 
regardait un ohacun, st-sim. 140, m. Jenefus pas 
longtemps à regretter de n'avoir pas eu assez d'usage 
du monde pour m'ètre muni d'une loi gnetle, avant 
d'entrer auspeotacle, mariv. Pays. paru. o* part. 

— fitYM. Lorgner, par Tintermédiaire d'Lin sub- 
stantif üctif íorpne, parce que d^bordla lorgnette 
servait à .regarder de cdté. 

LORGNEGU, EÜSE (lor-gneur, gneú-z'), s. m. 
et f. Celui, celle qui lorgne. Comme elle ne pouvait 
voir le duc [Jacques, frère de Charles II, d'Angle- 
terrc| qu'aux assemblées publiques, il fallait de né- 
cessité qidelle y fit de grands frais en avances pour 
le scduire; et, comme c'était le lorgneur le moins 
circonspect de son temps, toute la courfut instruite 
d'un commeixe à peine ébauché, iiamii.t. Gramm. 
». Pour ndcclaire-, i'examinai scrupuleusement les 
lorgneurs; car les plus jeunes me paraissaient les 
plus empressós à se servir de ces lorgnettes, mariv. 
Pays. parr. o* part. || Adjectivement. Dieu vous 
conserve vos deux yeux qui ont étó tant lorgi.eurs 
et tant lorgncs, yolt. Lett. Richelieu, ts févr. t77i. 

— ÉTYM. Lorgner. 
LOllGNON (lor-gnon), .?. in. Lenlille concave pour 

les myopes,convexe pour les presbytes,qu'on tient d'or- 
dinaireàlamainpar une queueen métalou enécaillo, 
laquelle faitpartie du cercle oü le verre est serti. 

— ÉTYM. Lorgner. 
f LOHI (lo-ri), s. m. |11° Genre de mammifères 

qui se rapproclient des singes. || 2o Genredoiseaux 
qui renferme plusieurs especes de perroquets. On a 
donné ce nom dans les Indes orientales à une fa- 
mille de perroquets dont le cri exprime assez bien 
le son lori, jíoff. Ois. t. xi, p. 174. 

f LOUICAIRE (lo-ri-kê-r'), s. m. Genre de pois- 
sons remar!;uables par les plaques osseuses qui cui- 
rassent entièrement leur tête et leur corps. 

— ÉTYM. Lat. lorica, cuirasse. 
f LORICÈRE(lo-ri-sè-r'),s. f. Genre dMnsectes co- 

léoptères carnassiera, i]ui courent à terre avuc vélocité 
et se réfugient sous les pierres. Laloricère bronzée. 

— ÉTYM. Lat. lorum, courroie, xépa;, antenne. 
I. LORIOT (lo-ri-o; ie t ne se prononce et ne se 

lie jamais; au pluriel, l's se lie: des lo-ri-o-z en Tair; 
loriots rime avec travaux, r:pos, etc.), s. m. Oiseau 
de l'ordre des passereaux, qui est à peu prèsdela 
grosscur d'un merlc, dont le plumage est, cbez la 
mâle, d'un beau jaune, et, chez la femelle, verdâtre. 
Le loriot silfle, riiirondelle gazouilie, chateaubh. 
Gente, i, v, 5. || Compère loriot, voy. cowpère. 

— hist. xiu" s. Eurisls cante dous et bas; Teus 
[tel] 1'escoute et ne Tentent pas, Partonopetis, 
v. 49. Li rossignoz et les kalendres, Oriox, merles 
et mauviz, lioman de Ia poire, ms. |] xv" s. Pour 
pissier entre deux maisons, ou contre le soleil, on 
eu gaigne le mal des yeulx qu'on appelle le leurieü, 
Jtvang. des quemuüles, p. 46. || xv!" s. Entre les 
autres, je fus fort esmerveillé d'une forteresse que 
Toriou avoit faite pour la sauvc-garde de ses petis, 
PALISSY, 114. 

— ÉTYM. Picard, «ríot; wallon, orimiei; Berry, 
louriou; génev. louriou et aussi ortol, ouriou; 
provenç. auriol; cat. et esp. oriol; du lat. aureo- 
lus, de couleur d'or, de aurum, or; ainsi dit de sa 
Cvuleur. Dans loriot, rarticlo s'est agglutiné avec le 
mot {Loriot)des patois ont conservé la forme pure. 
Le í est une altération pour l. Orimiel du wallon 
équivaut à auri-merulus, le merulus d'or, merulus 
est le nom latin du loriot. 

■(■ 2. LORIOT (lo-ri-o), s. m. Baquet de boulan- 
ger dans lequel on lave récouvillon, après avoir 
pettoyé le four, 

f LOPIPÈDE (lo-ri-ptvd'), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a les pattes anlérieures garnies d'une dent 
ou lanière allongée. ||S. m. pi. Les luripèdes, genre 
de mollusqués acéphalesjamellibranobes, 

— ÉTYM Lat. lorum, lanière, et pes, pedis, pied. 
f LOR-IQUE (lo-ri-k), s. f. Terme de botanique. 

Pellicule extérieure des graines. |i Membrane exté- 
rieure de Tovule. 

— ÉTYM. Lat. lorica, cuirasse, de lorum, cour- 
roie ; ainsi dite paroe qu'elle était faite de courroies 
assemblées. 

j LORIQUÉ, ÉE (lo-rl-ké, kée), adj. || 1° Terme 
d'histoire naturelle. Graine loriquée, graine qui est 
couverte d'une lorique. |i 2" Se dit aussi d'un animal 
dont le corps est armé de plaques osseuses. || S. m. 
pi. Les loriqués, ordre de la classe des amphibies, 
comprenaut ceux qui ont le corps couvert d'uno 
cuirasse de plaques osseuses. 

— ÉTYM. Lorique. 
f LORMAN (lor-man), s. m. Uu des noms vul- 

gaires du homard. 
f LOBMERIE (lor-me-rie), s. f. Ancien nom d'un 

métier qui comprenait tous les menus ouvrages de 
fer, tels que les mors de bride, les gourmettes, 
les éperons, les gonds, les crampons, etc. qu'il était 
pcrmis aux maitres cloutiers lormiers de forger et 
de vendre. 

— ÉTYM. Origine incertaine. Scheler indique le latin 
lorum, liin, courroie; mais on ne voit pas comment 
Ym serail venu dans ce mot, et surtout comment 
des ouvriers qui travaillaient le métal auraient pris 
leur nom de lorum. Du Cange te tire de Tancien 
français or mier (or pur), paroe que ces ouvriers 
doraient les mors; mais il faudrait supposer que 
Tarticle s'est agglutinéavecson substantif; lormier. 
M. Baudry rejetteTétymologie de du Cange; mais il 
admet que lormier est cn eííetpour Lormier, reraar- 
quantque le nom propre Lormier nese trouvejamais 
sous la forme le Lormier; quant à ormter. il y voitle 
dérivé d'un radical bas-latin orm, qui se trouve 
dans ormilla, bouole, ormiscus, collier, et qui est 
peut-être une oorruption du latiu armilla, bra- 
celet. 

f LORRÉ (lo-ré), voy. loré. 
LORS (lor; Tr ne se prononce et ne se lie jamais). 

II1° Sorte de nom de temps qui étymologiquement 
signifie Lheure. et qui nese dit plus qu'aveo certames 
prépositions. |{ Pourlors, en ce temps là. Un prince 
qui pourlors nefaisait que de naltre, corn. (Edipe, 
iv, 3. Mais rendu-moi seuleraent ce glaiVe que tu 
crains,... Jerépondrai pour lors et tu pourras con- 
naitre Qui de nousdeux, perfide, est Tesclave ou le 
maitre, volt. Mérope, v, 2. Cette mêmearméeeniin- 
posait au rol d'Angleterre, qui craignait pour ses 
Êtats'THanovre,oú il était pourlors,id. Loufs AK, o, 
|| En ce cas-là. Corneille nepeut ètre égalé dans les 
endroits oii il excelle; il a pour lors un caractère 
original et inimitable, la erüy. i. || Dès lors, dès 
ce temps là. Dès lors il commença à me prendre 
en haine. || D6s lors, de là, ou dès là, par forme de 
conséquence. Cet accusé s'enfuit, dès lors il devint 
suspect àleursyeux. |{ 2" Avec les verbes il s'emploie 
adverbialement, et on le nommeadverbede temps; 
il signifie autempsdort on parle. Elle vous traita 
lors en rivale odieuse, corn. Hndng. i, 7. J'en cache 
les deux tiers aussitôt qu'arrivés Dans le fond des 
vaisseaux qui lors furent trouvés, m. Cid, iv, 3. Main- 
tenant il faut que j'appuie Ce que jkivançai lors, de 
quelque traitencor, la font. Fabl. ix, 10. La haran- 
gue fut vaine; Le sultan dormait lors, et dedans son 
domaine Chacun dormait aussi, bètes, gens..., m. 
ib. xi, l. Cest lors que les douleurs commencent 
à nous prendre, mol. LÉt. i, o. Abimé dans Tinli- 
nie iramensité.... je nTelTraie et m'étonne de me 
voir ici plutôl que là; car il n'y a point de raison 
pourquoi ici plutôt que là, pourquoi à préseut plu- 
tôt que iors, pasc. Pens. xxv, 10. édit. haVet. La 
famille de madame de Hanovre était nombreuse et 
lors en grande splendeur, st-sim. 4, gs. || 3» Lors de, 
loc. prép. Dans le temps de,au moment de. Lors de 
son élection, de son mariage. || 4" Dès lors que, loc. 
conjonct. Du moment que. Dès lors que son demon 
commence à s^giter, Tout, jusqu'à sa servante, est 
prêt à déserter, boil. Sat. viu. 

— HIST. xii' s. Lores nTesteut [11 me buRJ de re- 
chef comencer, líonc. 104. Lors piora Charlemai- 
ne, tant fut d'ire destrois, s"x- XVIt5- Ouant la 
saisnn du douz temps s'asseüre, Lors [je] diante- 
rai.... Couci, p. 125. ||xv" s. Mais ainsi en avinst 
pour le temps qui lors esloit, pierre de fenin, 
1417. Pour lors estoient les supjectz de cetto mai- 
son en grant richessè, coiDi. i, 2. Artillerio belle et 
grande selon lo temps de lois, .u. ib. jj xy]' s. II fut 

I dès lors appellé Tbeseus, amyot, Thésée, 4. La paix 
fut bieu faitte pour lors ; mais, incontinent aprèSj 
les Gaulois Gessates renouvellerent la guerre, id. 
Mareei. 6. De lors en avant, id. Nieias, ib. Deslcrs 
retint et donna le droict nom De la pucelle à ses 
ílustes rurales, marot, iv, 61. Lors Alexandre, 
voyant.... mont. i, 4. 

— ÉTYM. Anc. franç. Vore ou Cores, d'oil lors; 
de Particle la, et ore, heure, temps présent (voy. 
heuhe). L'heure s'est dit pour Core, comme dans 
ces vers de Marot ; Homines mortels ne connais- 
soient à Cheure Fors seulement le lieu de leur de- 
meuro, i, IO. 

LORSQÜE 'lor-sk'. L'e s'éUde ordinairement de- 
vant le pronom il, elle, on, et devant un, une), 
conjonct. Dans le temps oú, quand. Seul vous vous 
haissez, lorsque chacun vous aime, corn. Poly. iv, 
3. Et le moindreentretien de la beautéqu^naime, 
LorsquTl est défendu, devient grãee suprême, mol. 
Fácheux, m, 1. Lorsqu'on me troifvera morte, il 
n'y aura pcrsonne qui melle en doute que ce ne 
soit vous qui m'aurez tuée, id. G. Dand. m, 8. Ils 
regrettent le temps à leur grand coeur si doux, 
Lorsque, assurés de vaincre, ils combattaient sous 
vous, rac. Bajas. l, 1. |i Ouelquefois lors est séparú 
de que par un autre mot. Lors donc que vous vien- 
drez.. . Vous qui méritez la correction lors rnême 
que vous la faites, apprenez de Jésus-Clirist à ètre 
doux et hunibles de coeur, flécuieii, Panég. il, 
167. 

— REM. On a essayé de trouver une dKTérence de 
sens entre lorsque et quand; mais Cusage confond 
tellement ces deux mots qu'à cbaque inslant cette 
distinctionestperdue de vue; et dansla mêmephrase 
on les'trouve employés Cun pour Cautro avec le 
rnême sens. Si tu m'aimais, Phédime, il fallait me 
pleurer Quand d'un titre funeste on me vint hono- 
rer, Et lorsi)ue, m'arrachant du doux sein de la 
Grèce, Dans un climat barhare on tralna ta maí- 
tresse, rac. Mithr. v, 2. Et qui sTionorerait de Tap- 
pui '1'Agrippirie, Lorsque Néron lui-même annonce 
maruine; Lorsque de saprésence il semble meban- 
nir; Quand Burrhus à sa porte ose me retenir? id. 
Brit. i, 2. 

— HIST. xii" s. Lorsque- [je] la vi, li laissai en 
bostage Mon cuer, qui puis i a fait long estage [sé- 
jour], Couci, xix. |! xvi' s. Car lorsque femme a un 
amant conteste, Son contesier sigue d'amour at- 
teste, marot, iv, HO. Ottoman fut longtemps et à 
tort soupçonné de cette piece; mais, depuis, un 
genlilhomme françois, vivant lorsque j'oscris, 
m'a avoué quTl en estoit 1'auteur, d'aud. Hist. i, 
91. 

— ÉTYM, Lors, et que. 
f LORULE (lo-ru-C), s. m. Terme de botanique. 

Expausion des lichens filamenteux ou raineux. 
— ÉTYM. Diminutif du latin lorum, lanière. 
LOS (lê; l's se lie : lô-z aux dames), s. m. Vieux 

mot qui signifie louange. Qui leurs vers à ton los 
ne peuvent égaler, begnier, Sat. j. La liberté, les 
bois, suivre leurappétit, Cétait leursdélices suprê- 
mes : Tous renonçaient au los des belles actions, 
i.a font. Fabl. xti, t. Vendôme, consente/, au los 
que j'en altends [de mes vers]; Faites moi triom- 
pher de 1'envie et du temps, m. Phil. et Daneis. 
Puisse le tout, ô charmante Philis [Champmesléj, 
AUer si loin que volre los franchisse La nuit des 
temps.... id. Belph. La vérité est que j'en dis mon 
avis sur la visite qu'il m avait forcé de faire et du 
los que j'en recevais, st-sim. 226, 31. ô Catinal, 
quclle voix enrhumée De te chaftter ose usurper 
1'emploi? Mieux te vaudrait perdre ta renommée, 
Que los cueillir de si chétif aloi, J. b. bouss. 
Épigr. i, 2íi- Los aux damosI Au roi los! Vois les 
(lammcs Du champ cios, v. iiugo, Bali. 12. 

— Htsr. xi" s. Kn douce France en perdreie mon 
los, Ch. de Boi. lxxxi. || xa' s. Hui perdra Charles 
de son los grant person [portion], Bonc. 69. E sa- 
creflerent sncrefieinent de saiu e de louz, Machab. 
L 4. Mais se je ai le los [approbation] de mes con- 
seilleors, Saxons, xxva. Et quant m'aurez mortol- 
ment deguorpi [abandonné], Jà n'i croislra vos los 
ne vos honors, Couci, va. || xin" s. Et là [en la 
terre saiiite| doit on faire chevalerie, Oú on con- 
quiert paradis et honor Et prix et los et Tamourde 
s'amie, cuesnes, Bomanc. p. 93. Hom puet or 
paradis avoir Ligierement [aisémenl] ; Diex en 
ait louxl Asseiz plus, ce poeiz savoir, L'achetusainz 
Pierre et sainz Poulz [Paul], ruteb. 127. Si aurés 
mès partout le los, Que vous estes lasches et mos 
[mou], Et que vous creés jangleors, la Rose, 3719. 
II xv s. Ne jamais ne luy semble que il ait assez 
íaict, quelque bien que il face, pour avoir nequij 
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los de vaillance et prouesse, Bouciq. i. 14. || xvi" s. 
Le plus grand los que Ton done aux Gracques, 
amyot, les Gracques et Agis et Cléom. (. Tel a bon 
los qui raà tort;telTamauvais quinenpeut mais, 
cotgíiave. Ou, si roulez, à payer ce será Quand 
vostre los et renom cessera, marot, Ép. au roy. 

— ÉTYM. Provenç. laus, lau; anc. espagn. lande; 
ital. laude, íode,-dulat. laus, ío-itdis, louange. DV 
près Corssen, íaudis offre le radical cZuí, qui est 
dans in-rlul-us, et qui se rattaohe au sanscrit çru, 
entendre; le c serait lombé. 

LOSANGE (lo-zan-f), s. /l || 1" Terme de blason. 
Weuble de l'écu, qui diffère de la íusée eu ce que 
collo-ci est píus resserrée au milieu et moins aiguê 
aux bouts. Les filies portent les armes de leurs 
pères, sans autre différence que celle de Pécusson, 
qui est cn losange. || 2° Parallélogramme dont les 
quatre côtés sont égaux sans que les angles soient 
droits. || 3° Terme de plain-chant. Note figurée en 
losange et qui vaut Ia moitié de la carrce ou breve; 
la losange est donc une semi-brève. Ouelques to- 
pistes  ont adopté une autre figure qu'ils ont 
nommée rhomboide et qui, en certains cas, disent- 
ils, a un peu moins d e durée que la carrée et un peu 
plus que la losange, lafage, Courscomplet de plain- 
chant, n° 205. || 4" Adjectivement. Dans la gravnre 
en tailledouce, les tailles forment des figures qui 
sont dites plus ou moins losanges, suivant qu'elles 
sont plus ou moins obliques les unes à 1'égard des 
autres. Dans la gravure losange, les tailles domi- 
nantes qui établissent les formes, les ombres ou les 
demi-teintes, se croisent obliquement, diderot, 
Salon de (785, OEuvres, t. xm, p. 367, 

— hEM. Les géomètres donnent constamment à 
ce raot le genre masculin, et 1'Académie en fait 
auUnt au mot rhombe : Le losange est un rhombe. 
Une corde sonore qui vibre avec rapidité parail un 
.osange, condorcet, d'Arci. Chateaubriand a suivi 
cet exemple : La nue se décbire, et Péclair trace 
un rapide losange de feu, Âtala. 1 e genre féminin 
est le genre âncien ; mais le masculin a pris pied 
par Tusage. 

— hist. xiv« s. Pour avoir faict deux chaieres et 
couvert par dessus de lozenges et armoié des armes 
du roi, Hist. lilt. de la France, t. xxiv, p. 050. 
Coulé en 1'estamine, puis fait au fer de la paelle 
[poile] et après trenchié par losenges, Ménngier, 
li, 6. Soient icelles losenges mises ou plat, ib. 
Cliasúble de narcisse ynde dont 1'orfroiz est à aigles 
d'or et à losenges blanches, nu canoií, losengina. 
||xvc s. Ung mestier d'yvyerre [ivoire] à lozenges 
blanches et roges, Bibl. des ch. 6« série, t. i, p. 355. 
llxvP s. Mouilenres, lozenges, frize et cornise, 
Bibl. de 1'École des charles, série, t. m, p. 03. 

— ÉTYM. Berry, osange. Origine incertaine. 
Scheler, d'après Gaohet, pense que ce mot n'est 
pas autre que Tancien français losange, louange, 
flatlerie,qui esl une autre forme de louange; voici 
comme il déduit: jadis les armes des familles 
étaient encadrées dans des rhorabes ; on aura dit 
que ces armoiries, destinées à exalter les seigneurs 
par des allégories, étaient des losanges ou louauges; 
puis le nom de losange aura passé à 1'encadrement 
mênie. Cela esl ingénieux, probable même, car le sens 
du blason est le premier et le plus ancien; mais il 
faudrall quelque intarmédi úre pour le rendre súr. 

f LOSANGE. ÉE (lo-zan-jé, jée), adj. Distribué en 
losanges, H Terme de blason. Leu losange. écu qui 
a la forme d'uno losange. H Se dit aussi d'un écu 
couvert tout entier de losanges, ou des pièces qui 
sont garnies de cette manière. 

— HIST. xiv* a. Un Chasuble cendre, dont Por- 
froiz est losengé aux armes de France et de Na- 
varre, nu cangk, losengina. 

f LOSAfíGER (lo-zan-jé. Le g prend un e devant 
a et o ; losangeant, losangeons), v. a. Distribuer 
en forme de losanges. 

f LOSAMG1QUE (lo-zan-ji-k'), adj. Qui a la forme 
de losange. Des pasiilles losangiques. 
| LOSE (lo-z'), s. f. Pierre plate et quadrangu- 

laire, qui est qnartzeuse, micacée, et qui sert de 
couverture de maisons en Savòie et en Piemont. 

- ETYM. Provenç. lausa, pierre sépulcrale, roc, 
rocher; catai, llosa; espagn. lauda, losa; portug. 
lousa; piémont. losar ; du lat. landes, louange, 
daurès Diez, la lose étant propremont une pierre 
sépulcrale, et lauda en espagnol signifiant tom- 
bcau. La formo semit provençafe en raison du d 
changé en s, lausar, íouer, du latin laudare. 

f LOSSAN (lo-san) ou I.OSSON (lo-son), s. m. 
Un des noms vulgaires du charançon du blé. 

f LOSSE (los-s'j, í. in. Voy. LOUSSEAU. 
LOT (lé; le ( ne se lie pas; au plunel, 1 s se lie : 
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des lò-z égaux; lots rime avec repôs, travaux, etc.), 
s. m. || 1" Portion d'un tout qui se parlage au sort 
ou aulrement entre plusieurs personnes. La chose 
ainsi réglée, on composa trois lots; Kn Tun les 
maisons de bouleille, Les buffets dressés sous la 
treille, Lavaisselle d'argent, les ouvettes, les broes, 
i.a font. Fabl. M, 20. Us assignèrent à la tribu de 
Juda le premier lot, boss. Hist. n, 3. || 2" Fig, Ce 
qui échoit en partage dans la vie. II est vrai, de 
tout temps la raison fut son lot [de 1'homme], boio. 
Saí. vm. Le corps est faible, et 1'esprit n'est point 
prompt : c'est un lot de damné, volt. Lett. en vers 
et en prose, 85. Mais le ciei fit les femmes Pour 
corriger le levain de nos ftmes, Pour adoucir nos 
chagrins, nos humeurs, Pour nous calmer, pour 
nous rendre meilleurs; Cest lá leur lot, in. Nanine, 
I, I. Votre lot est marque : des larmes et des fers, 
M. J. chén. Gracques, il, 3. Des erreurs de 1'espèce 
huinaine Dieu veut que chacun ait son lot, bérang. 
Couplet. Au hasard, alors ces matrones [les Par- 
ques| Faisant deux lots de notretemps, m. Contemp. 
|| 3° Ce que gagno íi une loterie celui à qui échoit 
un bon billet, Gagner un lot de mille écus. |) Le 
gros lot, le lot qui a le plus de valeur dans une 
loterie. Le gros lot tomba à un garde du roi de la 
compagnie de Lorge; il était de 4oüo louis, st-sim. 
77, 268. || Fig. Votre lot a été et est encore un des 
plus désirables dans cette grande loterie oü les 
bons billets sont si rares, et oü le gros lot d-un 
bonheur conlinu n'a été gagné par personne, volt. 
Lett. Chesterfield, a sept. )770. || 4° Ancieune me- 
sure des liquides valant quatre pintes de Paris. 

— HIST, xii* s. Mais se d'eus [il] ne le prent [le 
tribut] et ne paient le lot, Saxonx, xvii. |i xm0 s. 
II convient que ele [Ia départie, le partage] se face 
par 1'une des quatre voies, si comme parsegneur 
ou parjuise [jugement], ou par los geter,ouparracor 
de eix [ceux] qui ont lesparties à fere. || xiv*s. 
Aussitost... Ou'uns bons compains aroit buit demi 
lod de vin, Baud. de Seb. xii, 698, 

— ÉTYM. Espagn. et portug. lote; ital. lotlo; du 
germanique : anc. haut aliem, hlog; goth. hlauts; 
aliem. mod. Loos; angl. lot, sort, part, lot. 

f LOTAL1TE (lo-ta-li-t'), s. f. Terme de miné- 
ralogie. Variélé de diallage verte, trouvée près de 
Lotala, en Finlande. 

f LOTÉES (lo-téc), s. f.- Terme de botanique. 
Tribu des légumineuses papilionacées très-nom- 
breuse en espèces, etcontenant le trcfle, la luzerne, 
Tindigotier, le robinier faux acacia, clc. Le genre lo- 
lus. qui en est le type, donne soe nom à la tribu. 

LOTERIE (lo-te-rie), s. f. || 1' Sorte de jeu de 
hasard oü se font des mises, pour lesquelles on 
reçoit des billets portant des numéros; le ou les 
números sortants donnent droit à un lot ou à la 
propriété d'un objet. Faire une loterie. Mettre une 
terre en loterie. || 2" Jeu de hasard, élabli p;.r quel- 
ques gouvernements, qui a ao numéros, et oü la 
mise se fait sur un numéro (extrait), sur deux 
(ambe), sur trois (terne), sur quatre (quatern','), ou 
sur cinq (quine). Le gain de la mise est plus grand 
pour un ambe que pour un extrait, pour un terne 
que pourun ambe, et ainsi de suite. II fut proposé 
cFaltirer la cupidité publique par des loteries, 
st-sim. 77, 268. Le grand art du faiseur de loterie 
est de présenter de grosses sommes avec de très- 
petites probabilités, buff. Ilomme, Arith. morde. 
I| En France, un arrôt du conseil d'Élat du sojuin 
1776 supprima toutes les loteries particulières, et en 
créa une sous la dénomin. don de loterie royale de 
France ; cette spéculalion immorale a été abolie 
à partir du 1" janvier (836. [| Fig. Le monde 
est une loterie, le hasard règle la plupart des 
cbosos de ce monde. Ce commerce est une lote- 
rie, et chacun est séduit par Tespérance d'un 
billet noir, montesq. Esp. xx, 6. [Les longévi- 
tés] ce sont les gros lots dans la loterie univer- 
selle de la vie, buff. Frobabilitis de vit. Lorsqu'au 
tiragede la grande loterie des révolulions chacun 
ouvre son billet, il se fait une amfre et ironique 
distribution des dons de la forlune, ciiateaub. 
Sloarts, Charles II. X cette loterie oii la vie est 
Fenjeu, Mon coeur passionné raetlrait trop ou trop 
peu, lamart. Joc. i, 42. || Fig. Cest une loterie, 
c'ps* une affaire de hasard. || Cest un terne à la lo- 
terie, c^st un avantage, un bien que le hasard seu! 
procure, et sur lequel on ne peut guére compter. 
|| 3"Sorte d'amiisement de société à Taideduquel on 
distribué, sous formo de loterie, de pelits cadeaux 
aux personnes présentes, et parliculicrement aux 
damos, ao aoflt (685: le roi fit une petite loterie pour 
la maison royale; MUe de Blois eut le gros lot; il y 
avoit de 1'argunt etdesbijouxdanslaloteric, et même 

queiques billets noirs qui n'étaient que de plaisante- 
rie,DANGEAU, 1,214.12février 1686 : ....une manière 
de loterie et de banque.... Mme de Béringhen eut 
le gros lot que le roi avait donné gratuitement, et 
Sa Majesté, qui avait des billets, en ayant trouvé 
un noir, 1'envoya sur Theure à MUe de Rambures ; 
c'était un miroir d'argent fort beau,^ m. p. 294. 

4° Nom d'un jeu de cartes, dont les règles et les 
lermès sont analogues à ceux de la loterie propre- 
ment dite. 

— ÉTYM. Lot, par 1'intermédiaire d'un verbe 
fielif loter, faire des lots. 

LOTI, IE (lo-ti, tio), part. passé de lotir. || 1° Par- 
lagé par lots. Dans le Testament d'Ésope, de la Fon- 
taine, un héritage est loti entre trois soeurs. 1| 2o Qui 
a gagné un lot. Si l'on envoie ce lot-là chez M. le 
.apporleur, sa femme ne sera pas la plus mal lotie, 
dancourt, Loterie, sc. 20. {| Fig. et familièrement. 
Bien loti, mal loti, qui a été bien, mal partagé 
par le sort. Je ne voudrais pour aucune de vous, 
Qui vous vantez d'ètre si bien loties, Avoir tro- 
que de galant ni d'époux, la font. Gag. La voilà 
bien lotie [avec un tel mari]! mol. Tart. 11, 2. Vous 
voilà aussi mal loties Tune que 1'autre, dancourt, 
le Itelour des officiers, sc. 7. 

i. LOTIER (lo-tié; Tr ne se lie jamais), s. m. 
|| 1° Genre de la faraille des légumineuses, com- 
posé de plantes herbacces, vivaces, à souche dure, à 
feuilles trifoliolées. ||Le lotier corniculé, lotus cor- 
niculalus, L. commun dans les prairies et sur les 
pelouses. || Lotier odorant, un des noms vulgaires de 
la trigonelle bleue (légumineuses), dite aussi trèfle 
musqué, faux baume du Péroü. || Lotier rouge, 
lotus lelragonolobus, /,. || Lotier de Mauritanie, 
nom vulgaire de Tononide mauritanique (légu- 
mineuses). || Lotier des lotophages, espèce de 
jujubier. || 3" Lotier d'Égypte, espèce de nym- 
phéa. II 4" Lotier blanc ou à feuilles de frène, 
1'azédarach. 11 5" Lotier à quatre feuilles, anthyllii 
tétraphylle. || 6° Faux lotier, un des noms vulgaires 
du diospt/ros/otus (ébénacées), dit aussi plaque- 
mirrier, faux lotier d'Athènes, ainsi que de la gli- 
nole loloide (ficoidées), laquelle est appelée en- 
core lotier aquatique. 

— ÉTYM. Voy. lotus. 
| 2. LOTIER* (lo-tié), s. m. Terme de pêche. Pè- 

cheur qui, en fournissant sa part de filets pour la 
pêche, jouit duplein lot. 

— ÉTYM. Lot. 
LOTION (lo-sion; en vers, de trois syllabes), s.j. 

|1 i" Terme didactique. Opération par laquelle on 
débarrasse une substance iusoluble des parties hélé 
rogenes interposées, en traitant le mélange par un 
véhicule qui dissout seulement celles-ci. En géné- 
ral. plus on épurera Ia mine par les lotions ou par 
le crible, et moins on consommera de comhustiblo 
pour la fondre, buff. Min. t. IV, p. 112, dans pou- 
'íens. |1 2" Terme de médecine. Action de laver une 
partie quelconque du corps, en promenant sur la 
surface un Unge ou une éponge trempée dans un 
liquide. I| On nomme aussi lotions, les liquides dont 
on se sert pour laver une partie. Une lotion saline. 
jj 3" Ablution, bain. Les continuelles lotions sont 
três en usage dans les climats chauds, montesq. 
Esp. xxiv, 21. 

— HIST. xvi" s. II en lavera pareillement la face 
et ses mains; rar telle lotion resjouit et fortitie les 
vertus, paré, xxiv, 23. 

— Etym. Lat. lolinnem, de lotus, lavé, participe 
passé de larerê, laver; grec, JoOeiv. 

f LOTIONNER (lo-sio-né), v. a. Nettoyer, déter- 
ger par une lotion. Lotionner une partie malade. 

LOTIR (lo-tir), v. a. 1| 1° Partager à Taide de lots. 
Des libraires ont acheté cette bihliothè me en com- 
mun, ils vont la lo'ir entre eux, Dict, de 1'Académie. 
11 fallut vider ou lotir, Cela veut dire répartir 
L'achatdes meubles fait entre elles [les revendeoses], 
vadé, Pipe cassée, ffl. 112° Parliculièrement, faire 
des lots, desportionsd'urie succession à partager en- 
tre plusieurs personnes. Lotir les etfols d'une succes- 
sion. |1 30Terme de meunerie. Séparer les giains en 
diverses grosseurs, pour les moudre finalemenl soui 
des meules diversement écartées. 

— HIST. xm* s. Calabre la reyne le m'avoit bien 
loty [présagé parsorts), gaciiet, Glossaire. ||xvi*s. 
La douairiere lolit, et 1'heritier choisit, loysel, <67. 

— ÉTYM. Lot. . 
LOT1SSAGE (lo-ti-sa-j'), s. m. || 1° Action do 

prendre au hasard dans un Ias de minerai pu yens 
de quoi en faire Fessai. || 2° Synonyme de lotisse 
ment, 

— ÉTYM. Lotir. ■ o rn Division 
LOTISSEMENT (lo-ti-se-man), a- '» 

B- — M 
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d'une chose en diverses parts, pour Êtro tiréos au sort 
entre plusieurs personnes. 

— ÉTYM Lotir. 
f LOTISSEUR (lo-ti-seur), s. m.Termed'ancienne 

coutume. Celui qui divisait les marchandises par 
lots. Enjoignons expressément aux lotisseurs de 
lotir lesdits cuirs en la manière acooutumée, leur 
laisant défenses de reinettre à. faire lesdits lots pour 
quelque cause et occasion que ce soit, Arrít du 
Parlement, 21 aoút icea. 

— ÉTYM. Loíissant, de lolir. 
LOTO (lo-to), s. m. || 1° Jeu de hasard dans le- 

quel on a des cartons portant des números corres- 
pondants à une série de qualre-vingt-dix números en- 
lérmés dans un sac ; on tire ces derniers numéros, 
et celui-là gagne qui remplit le plus vite un carton 
avec les numéros sortants. Jouer au loto. |í On ne 
joue pas seulement à carton plein comme il vient 
d'être dit; on joue aussi et on paye Textrait, Tambe, 
le terne, le quaterne, le quine. 112° La réunion des 
objets dont on se sert pour jouer è. ce jeu. || 3o Loto- 
Dauphin, sorle de loto moins simule que le loto or- 
dinaire; on a, au lieu de cartons, des planches nu- 
raérotées par cases et percéesde trous; on fiche des 
clous ddvoire dans les trous qu'on veut, et ce som 
ceux-làseulssurlesquelsonmarquera dans le tirage 

— ÊTYM. Ital. lotlo, lot, sort. 
f LOTOIRE (lo-toi-r'), s. m. Genre de tritons 

(voy. triton 3). 
t LOTORHAGE (lo-to-fa-j'), adj. Terme de iay- 

lhologie. Qui se nourrit du lotus, fruit si doux qufil 
laisait oublier aux^ctrangers leur patrie. || S. m. pl 
Les Lotophages, ancien peuple mythologique. 

— ÉTYM, AwTocpáyo;, de Xíoxòç, lotus, et ça^ 
Ysív, manger. 

t LOTOR (lo-tor), s. m. Nom spécifique d'un 
procyon (plantigrades) de Cuvier (Améríque septen 
irionale), raton laveur de quelquesauteurs. 

— ÉTYM. Lat, lotor, laveur ; ainsi dit çarce qu'il 
a rhabitude de tremper dans Teau ses aliments. 

LOTOS, voy. lotus. 
LOTTE (lo-f), s. f. Poisson de rivière estime [ga- 

dus lota, L.). (| Lottebarbote ou lotte íranche, le 
cobite. || Lotte de Hongrie, le grand silure. || Pro 
verbe. Vends ta cqlte pour acheterune lotte. 

— ÉTYM. Espagn. lota. On peut indiquer le pro 
venç. lot, limon, du lat. lulum, boue, la lotte se 
trouvant souvent dans les eaux limoneuses. 

LOTOS (lo-tus') ou LOTOS (lo-tos'),í. m. || 1" Terme 
ile liolaiiiqáe. Lotus arborescents: ler/iomnMS lotus 
(rhamnacées), arbre des lotophages. || Le rhamnus 
spina C/irisO', qui aservi, dit-on, à faire Ia couronne 
du Christ. || Le cellis australis (celtidées), ou mico 
coulier. || 2° Lotus herbacés : le nymphéa lotus 
(nymphéacçes)^ ou lotus sacré, nymphsea nelumho, 
I..; la fleur du lotus est un des attributs dTsis. || Le 
nymphéa à fleurs bleues. ||L'arum colocasie (aro'í- 
dées),dit aussi la colocase. || Le mélilot officinal 
(légumineuses). || Le mélilot à lleurs bleues, o.u 
trigonelle bleue. ]1 3° Fruit délicieu.x, du pays des 
Lotophages, qui faisait oublier la patrie aux étran- 
gers qui en goútaient (voy, homère, Odyssée, ch. ix, 
v. 94). Quant aux herbes de votre vorger, je crains 
bien de iPy en trouver d'autres que le lotos, qui 
n'est pas la pâture des bétes, et le moly qui em- 
pêche les horames de le devenir, j. j, kouss. et 
Vollaire, Letlre du to sept-. 1755. || Fig. Manger du 
lotus, perdre la m?moire. 

— HIST. xvie s. [Les chevaux de Junon] Mangent 
un peu de lottes dans les prez Qu'à sa grandeur 
Samosa consacrez, bons. 9a2. 

— ÉTYM. A urro;. 
LOÜABLE (lou-a-bT), adj. |! 1° Qui est digne de 

louanges, en parlant des choses. D'un louablo désir 
mon coeur sollicité, corn. Médée, 111, 1. Une Jouable 
bonte envain t'en sollicité, id. Cid, v, 0. Je suis 
persuadé que le péril n'est pas au pomt qu'il [le 
coadjuteur] seVimagino ; mais le scrupule surcette 
matière est . en 'jj1 un0 religion louable, retz, Mémones, liv. n. 11 en faut rcvenlr à Solou ■ nullé 
louange avant la mort; cela est bien contraignant 
pour moi, qui aime à louer ce qui est louable • le 
moyen d'attendre? sév. 11 déc. 1075. Vous soupçòn- 
nez du jus{8, sur une vie sainle et louable, ce que 
des moeurs soandaleuses et criminelfes n'oseraient 
vous faire soupçonner d'un pécheur, mass. Ca- 
râme, Injust. du monde. On aurait dit que lout 
ce qu'il faisait de louable perdait sou prix du 
raoment qu'il était loué, id. ür. fun. Villeroy. La 
pièce [1'Honnête criminei] n'e3t pas bien faite, 
mais il y a des endroits toucliants; 1'auteur me Pa 
envoyée; je Pai loué sur ce qu'il y a de louable, 
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volt. Lett. Chábanon, 25 déc. 1767. || Familière- 
ment. Louable coutume, se dit ironiquement d'une 
coutume qui n'est guère borme. Mon héros, en me 
caressant d'une main, m^gratigne un peu de l'au- 
tre, selon sa louable coutume, volt. Lett. Richelieu, 
11 juill. 1770. |j Substanüvement. II a du bon et du 
louable, qu'il oíTusque par 1'aflectation du grand 
ou du merveilleux, la bhuy. xi. || 2° II se dit des 
personnes, dans le même sens. Quoi! Scévole s'é- 
lonne! eh! trouve-t-il étrange QtPun louable en- 
nemi reçoive une louange? du rylr, Scévole, n, 3. 
Ils s'entêtent trop de la gloire et du plaisir d'étre 
généreux.... ils aiment à être louós, et Mme deMi- 
ran ne songeait pas seulement à ôtre louable, mari- 
vaux, Marianne, part. || Avec la préposition de. 
11 est louable de s'ètre conduit ainsi. Vous êtes 
louable de celte crainte, fén. Tél. vm. H Titred'hon- 
neur que les cantons suisses se donnent entre eux. 
Les louables canlons de Zurich, de Berne, etc. 
113" Terme de médecine. Qui est de la qualité rc- 
quise. Du sang, du pus louable. Des déjections 
louables. La matiéreest-elle louable? mol. 3/e'íi. m. 
lui, 11, 6. || Absolument. La matière louable, les 
oxcréments. H 4° Use dit, dans le langage familier, 
par extension du sens médioal, de ce qui a qualité 
requise. Je me sensen disposition louable de bien 
boire du vin, reunard, Met. impr. se. 7. Je fais 
plus de cas d^nbon regime qui entretient mos hu- 
meurs en équilibre, et qui me procure une diges- 
tion louable et un sommeil plein, volt. Oreiües de 
Chest. 7. 

— HIST. xii1' s. [111 est....E sor toz li plus esau- 
ciez, E sorautres li plus loables, benoít, ii, 7913. 
|| xin" b. La seignorie de la commune [republique] est 
corrumpue par deguerpir les bons us et la loi qui 
est bone et louable, brun. latini, JWsor, p. 314. 
|| xiv" s. Se 1'ulcere soit vers la fin, et ele envoie or- 
dure loable.... n. de mondeville, f" 74 bis.l|xvi0s. 
Nous ne verrions pas un mesme homrae donner 
dans la bresche d'unebrave asseurance, et se tour- 
roenter apres, comme une femme, de la perte d'un 
procez.... 1'action est louable, non pas Phomme, 
mont. 11, 7. 

— ÉTYM. Provenç. laudahle, lauiahle; espagn. 
laudable; portug. louvável; ital. laudahile; du lat. 
landabilis, de laudare, louer 2. 

LOÜABLEMENT (lou^a-ble-man), adv. Dhmo ma- 
nière louable. II s'est conduit louabiement. 

— HIST. xvp s. Cest un exercice [jouer la oome- 
die] que je ne mesloue point aux jeunes enfants do 
maison; etay veu nos princes s'y addonner depuis 
enpersonne, à 1'exemple d'aulcuns des anciens, hon- 
nestement et louabiement, mont. i, 198. 

— ÉTYM. Louable, et le suffixe ment. 
LOUAGE (lou-a-j'), s. m. || 1° Cession de Tusage 

d'une chose, pour un temps et pour un prix déter- 
minés. Le louage est un contrat par iequol Pune des 
parties s'engage, moyennant un prix que Tautre 
partie s'oblige à payer, soit à procurer à- celle-ci 
pondant un certain temps Tusage ou Ia jouissanco 
d'une chose, soit à faire pour son comple un ou- 
vrage déterminé, zaciiabm, Cours de dr. civ. fr. 
trad. par Aubry et Rau, 1" éd. § 301. L'air quo 
je respire en ma chambre me coute aussi cher 
que le louage de mon logis, balz. liv. 11, lett. 4. 
|| Domestiquo de louage , domostique dont on 
louo le service pour peu de temps. || On dit dans 
le même sens : carrosse do louage, cheval de 
louage. Ils allèrent prendre un carrosse de louage, 
sév. 498. || Fig. Ces grandes âmes.... méprisaient Ia 
mort, comme si elies eussent eu des corps de 
louage, balz. Socraíe, üísc. 3.|| Termedepeinture. 
Figures de louage, dans un tableau, certains per- 
sonnages inutiles et destinés uniquement à faire 
nombre.ll Termede jurisprudence. Action de louage, 
celle par laquelle le bailleur demande au loca- 
tairo le payemení des loyers et la restitution de 
son bien en bon état, et aussi celle du próneurpour 
être mis et maintenu en jouissance de la chose 
louée. || 2° Prise à bali. Cest se ruiner que do faire 
tant dedépenses de louage de maison, d'ajustements 
etdeballots pour trois móis, sév. 8 nov. 1680, 

HIST. xup s. Tout cil et toutes ceies qui tion- 
nent maison par liuage, tailliar, Ilecneil, p. 207, 
Nus homs ne feme qui manans soit dedens le pooir 
de ceste vile, qui tieugne maison à louage..., id. fb. 
p. 244. Cil qui baillc aucune coze t loua.ge le [la] 
pot demander, quant li termes est passés, beaum. 
xxxviii, 1.1| xiv0 s. Pour louage de linge. Uénagier, 

4. || xv s. Et dist à elle qui parlo que il lui feist 
faire une quictanco comment elle confossoit avoir 
reoeu la moitió du louage de la dicte maison, Bibl. 
des ch, 6° série, t. 1, p. 221, La maison ou Jouage 
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d un marchant, du cange, locagium. || xvi' s. Morl 
et mariage rompent tout louage, loysel, 474. La 
locataire peut user de retention de ses louages pour 
reparations necessaires, id. 480. Comme Ton peusi 
voir en ceux qui mordent à tout, se donnent à louage 
et sasservissent à autruy, charron, Sagess#, 11, 2, 
Achapt passe louage, cotgrave. 

— ÉTYM. Louer 1. 
t LOÜAGEUR (lou-a-jeur), s. m. Celui qui louo 

des voitures, des chevaux. 
.• kOüANGE (lou-an-j'), s. f, [| 1" Au sens actif, ac- üon de donner ce qui loue, en parlant des personnes. 
Cet hqmme vous. loue; ses louangessont glorieuses. 
Et trois ou quatre seulement, Au nombre desquels 
on me range, Peuvent donneraine louange Qui de- 
meure éternellement, malh. iii, 2. ô que sa piété 
mérite de louanges 1 coim. I'omp. v, 1. N'a-t-elle 
pas cent fois publié Ia louange De gens que leur 
mérite a tirés de la fange? hotr. St Gencst, 1, 4. Je 
me mis h écrire un roman satirique, sans dessein 
d'en faire un mauvais usage, mais seulement pour 
le montrer à quelques-uns de mes bons amis ct 
m'attirer de leur part quelque louange do bien 
écme, büssy-rabut. Lett. au duc de St^Aignaix 
12 sept. 1065. Ce breuvage vanté par le peuple ri- 
meur, Ce nectarqueTon sert au maitre du tonnerre 
Et dont nous enivrens tons les dieux de la terre 
Cestla louange, la font. Fabl. x, 1. II ne trouvé 
partout que médiocrité, Louanges du désert et de 
la pauvreté, Cétaient-là ses magnificences, id. ib. 
x, 10. II n^ a rien de si impertinent et de si ridi- 
cule qu'on ne fasse avaler, lorsqu'on Tassaisonne en 
louanges, mol. VAvare, 1, 1. On est si lassé de louan- 
ges en face, qu'il y a du ragoüt à pcuvoir étre as- 
suré qu^on n'a pas eu dessein de vous faire plaisir, 
sév. 19 juin 1676. Saint Grégoire de Naziance, saint 
Chrysostome, saint Jéróme, saint Ambroise, TOrient 
TOccident, tout retentit des louanges du désert et 
de la fuite du sièole, boss. Serm. Oblig. de 1'élat re- 
lig. 1. Laissons les beaux esprits dans ieurs disputes 
de mots, dans Içur commerce de louanges qu'ils se 
vendent les uns aux autres, id. Sermons, Ilonneur 
1. Ou'est-ce que Ia plupavt des louanges dans 
le style du monde? vous le savez : des mensonges 
obligeants, des exagérations officieuses, bourdal. 
4o dim. après pdq. Vominic. t. 11, p. 155. La moin- 
dre louange qu'on peut lui donner, c'est d'ètre sorti 
de Tancienne et iílustre maison de la Tour d'Au- 
vergne, flécii. Tur Cest en vain qu'un ridi- 
cule auteur Croit te prendre aux filets d'une sotte 
louange, boil. Épil. ix. La louange agréable est 
Tême des beaux vers; Mais je tiens comme loi qu'il 
faut qu'elle soit vraie, Et que son tour adroit rTai L 
rien qui nous efiraie, id. ib. ix. Pourvu que vous 
donniez des louanges à la modération, fén. Tél. xii, 
Fausse louange plait, et 1'orgueil la seconde, la 
motte, Fables, n, i.Lcs louanges refusées savent 
bien revenir avec plus de force, et il est peut-être 
aussi modeste de leur laisser leur cours naturel, en 
ne les prenantque pour ce qu'elles valent, fonten. 
Marsigli. La louange vous embarrasse; La craindre 
c'esl la mériter, favart, Soliman II, i, 5. Cest no 
pas paycr ses dettes que de rofuser de justes louan- 
ges, volt. Mél. litt, aux aut, du nouv. Farn Ne 
sou (ire jamais une louange qui ne serait fondée 
que sur une erreur, genlis, Veill. du chdl 1 1 
p 44« dans pougens. Toutes les convenauces, même 
colles du goút, interdisent la louange lil éraire 
partout ou la critique est interdito, m j chén Ta' bleaudela liltérature.yon crie: L'amouídés dãmes 
louange et pux aux chevahers, ciiateaudr. Génie, 

5 Viimi J ^ 'es louapges, se dit par rapport a Dieu et aux personnages divins 
louanges de Dieu, noss. Ilist. 11 Chantant les 
  - -7™ "> B- Ou'on leurap- pienne a chantcr les louanges des héros, fén. Tél. 
xiv. C est aux citoyens du ciei à cliantcr les louanges 
de la gràce et les mervoilles de Dieu sur eux, 
mass. l anég. S..!. Ilapl. || Familièrement. Chan-- 
ter les louanges de quelqu'un, lo louer, dire du 
bien de lui,, || X la louange, pour louer. Des vers 
qu U a faits à la louange de M. le Prince, sév. 235. 
II faut dire cola à la louange dos ancionnes lois 
Irançaises, montesq. Fsp. xi, ia. || Fig. ct ironique- 
ment. Voilàdes vers à sa louange, se dit d'un écrit, 
tl un discours oü il y a quelque chose dc fAcheux, 
de désagréable pour quelqu'un. || 2" Au sens passif, 
action de recevoir ce qui loue, en parlant des per- 
sonnes ou des choses, louange faite de quelqu'un 
ou de quelque chose. J'entends louer partout cet 
homme; ses louanges me sont agréables. Mais pour 
moi sa louange [de Rodrigue] est un nouveau sup- 
plice, corn. Cid, iv, 2. Ce sont des douceurs ox- 
quises quedos louanges éclairées, mol. Tlourg. gent. 
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i,». Le goüt que je trouvai à des louanges [du Cardi- 
nal deKetzpar la Rochefoucauld] en absence^ par 
un hommequi n'est ni intime ami, ni ílatteur, sév. 
âjuill. 1675, || 3o Gloire, mérite. Quelques louan- 
ges nonpareilles Qu'ait Apelle encore aujourd'hui, 
malh. iv, M. Mars qui met sa louange à déserter 
[rcndre désert] la terre, id. vi, b. Un médecin d'An- 
gleterre [Hervey] auquel il faut donner la louange 
d'avoir le premier enseigné qu'il y a plusieurs pe- 
tits passages aux extrémités des artères, par oú le 
rang qu'elle3 reçoivent du cosur entre dans les 
petites tranches des veines, desc. Mclh. v, 7. Cou- 
vert ou de louange ou d^pprobre éternel, cobn. Jlé- 
racl. iv, 4. On a grondé cet avocat général [Lamoi- 
gnon] dAvoir élevé si haut les louanges de cette 
raaison [de Lorraine], sév. mars isso. Comme le 
mérite des orateurs n'estpas de se servir de figi#e3, 
mais^o s'en bien servir, la louange d'un architecte 
n'est pas aussi d'employer des colonnes, des pilas-, 
tres et des corniches, mais de les placer avec juge-. 
ment etd'en composer de beauxédifices, perrault, 
Parallèledes anc. et des mod. t" dioi.Une louange 
qui est propre au prinoe de Conti, c'est que Ia vic 
paisible et privée, Técueil des réputations les plus 
brillantes, a laissé voir en lui encore plus de ver- 
tus estimables, mass. Or. fun. Conti. II a gardé le 
mérite de la clarté, du récit intéressant et rapide, 
et cette louange d'avoir été quelquefois^ peintre 
dans un abrégé, villemain, Tabl. de la litt.franç. 
au IS" s. xvn* leçon. 

— SYN. DONNER 1TES LOUANGES X, FAIBE LbiLOGE DE. 
Éloge est proprement un disoours dans lequel on 
loue quelqu'un; louange s'applique à un point par- 
ticulier; c'est pour cela que, afin de le rendre par- 
tiellement synonyme d'éloges, il faut le mettre au 
pluriel. Ce n"est que par une dégradation de sens 
et dans un langage familier qu'éloge devient syno- 
nyme de louange; aussi nepeut-il le remplacer dans 
le style élevé; et Ton dit les louanges de Dieu et non 
Téloge ou les éloges. De plus éloge, tout familier 
qu'il est alors, tient de son sens primitif une gé- 
néralite que louange n'a pas. Ainsi faire Téloge do 
quelqu'un embrasse plus que ne 1'ait donner des 
louanges à quelqu^n. 

— hist. xii* s. Celle nuiz soit soltaine [solitaire] 
et nient digne de loenge, Job, p. 461. H xiv» s. Maint 
hommeen celui jours'ala aventurant, Pouracquerir 
bonour et loenge plaisant, Guescl. 21296. Les loen- 
ges que Ten fait as diex, oresme, Eth. 28. ||xv* s. 
Cest la louenge d'un religieux d'aner peu souvent 
hors de son cloistre, InlcrncHe consolalion, nr, 20. 
f| xvi* s. Heureux, qui pòur guyde ont eu La 
louange qui est mere Et filie delavertu, du bellay, 
11, 48, verso Qui vous sera une grande louange, 
et à moi un grand contentemsnt, iienri iv, Leltres 
missives, 25 sept. 1589, t. 111, p. 45. Louange d'ami 
n'a nul credit, ny mepris d'un ennemy. mroux 
DE MNCY, PrOV. t. II, p. 341. 

— étym. Louer 2, avec un suifixe ange ou enge 
comme dans vendange; cc qui représente un bas- 
latin fictif laudemia, comme vendange représente 
vindemia. X côté'de louange, Tancien français avait 
losange, qui signifiait louange et souvent trompe- 
rie ; losange appartient au domaine provençal, oi 
le d latin se chango souvent en s, lauãare, lausar. 

LOUANGÉ, ÉE (lou-an-jé, jée), pari. passd de 
louanger. Louangé à outrance par quelques flatteurs. 

LOÜANGER (lou-an-jé. Le g prend un e devant a 
et o : louangeons), v. a. Donner des louanges. || Se 
louanger, v. réfl. Se donner Tun à Tautre des louan- 
ges. Tour à tour vous et moi nousnouslouangerons, 
poisson,Poé'íe bosque, dansLEROux, Dict. com. || 11 
ne se dit guère qu'en plaisantant. 

— hist. xvi* s. Louanger, cotgrave. 
— ètym. Louange. 
LOUAXGEUK, EUSE (lou-an-jeur, jei-z'), s. m. 

et/". ||1" Celui, celle qui donne des louanges sans 
disccrnement. Vous êtes un opiniàtrc louangeur : 
eh bien! monsieur, cette femme que vous louoz 
tant.... mariv. l'J/eureux slrat. 11, H. || 2° AdJ. 11 
n'est pas louangeur. Paroles louangeuses. 
 ÉTYM. Louanger. 
-j- LOüBINE (lou-bi-n'), s. f. Espèce de poisson 

semblable à la truile. H Percbe de Cayenne. 
i. LOUCIIE (lou-ch5), od/.Ji 1* Dont los deux 

yeux n'ont pas la mêmo dircction. Cet enfant est 
louche. || Kig.Lapeur blêmeet louche est leur dieu, 
a. chén. lambes. || L'envie est louche, se dit parce 
qu'elle ne voit jamais que de travers les actions et les 
choses d"autrui. II11 se dit aussi de 1 oeil et du regard. 
Petit do taille,noir, le regard un peu louche, corn. 
OEdipe, iv, 4. Lors, me semWe, il ouvrit la bou- 
che, Et, me regardant d'un cei! louche, scabr. Virg, 

u. Cest Tinégalité de portée de vue dans les yeux 
qui produit le regard louche, bufe. De la vue. Je 
ne prétends pas que Tinégalité de force dans les 
yeux soit la seule cause du regard louche, il peut 
y avoir d'autres causes de ce défaut, id. ib. ||Sub- 
stantivement. Un louche. Cette observation est géné- 
rale pour tous les louches, ainsi il est súr quhls ne 
voient que d'un oeil, buff. De la vue. || 2" Fig. Qui 
n'est pas transparent, qui est troublé par des corps 
légers tenus en suspension. Ce vin est louche. Ces 
perles ont un oeil louche. || Se dit des couleurs qui 
ne sont pas purês de tqn. ||Terme de peinture en 
émail. Ton louche, ton noirâtre qui obscurcit les 
couleurs et leur flte leur vivacité. || 3° Fig. Suspect, 
peu clair. Une conduite louche. L^ffaire [du quié- 
tisme], qui dormait un peu à la congrégation du 
saint-office, reprit couleur, et couleur qui com- 
mença à devenir fort louche pour M. de Cambrai, 
st-sim. 56, 189. Je n^ntends guère parler de gou- 
vernements sans trouver qu"on remonte à des prín- 
cipes qui me paraissent faux ou louches, J. J. rouss. 
Pologne, 6. || Substantivement.il y a du louche dans 
cette affaire. Nancré crut ou sut que je n'ignorais 
pas le louche qui s^tait mis entre le duc d'Orléans 
et lui, st-sim. 256 , 190. Pourquoi faut-il qu'il y ait 
toujours du louche en ce que tu fais? beaumarch. 
Mar. de Fig. m, 5.1] 4°Fig. ferme de grammaire.Qui 
n'a pas la netteté, la clarté requise. Un trouble qui 
a du pouvoir sur des larmes, cela est louche et mal 
exprimo, volt. Comm. Corn. Rem. líorace, 1, 1. On 
est toujours étonná de cette foule d'impropriétés, 
de cet amas de phrases louches, irrégulières, incohé- 
rentes, obscures, et de mols qui ne sont point faits 
pour se trouver ensemble, id. Comm. Corn. Rem. 
Perlharite, 1, i.||Sens louche, sens qui n'est pas 
clair, ou qui prête à un faux sens. {| Constiuction 
louche, voy. construction. || Suhstantivement. II y 
a du louche dans cette phrase. 

— SYN. CONSTRUCTION LOUCHE, CONSTRUCTION EQUI- 
VOQUE. Une construction louche est une construc- 
tion dont le sens n'est pas sufíisamment clair. Une 
construction équivoque est celle qui se prête à plu- 
sieurs sens. 

— HIST. xm" s. Tout entor lui osle les mousques 
[mouches], Plusours en fait et elos [boiteux] etlous- 
ques, du cange, luscus. Ainçois que il encoreust 
ledit perill, il avoit les ieuz droiz et biax, et après 
il les a toz jors eu louches et tors, Miracles saint 
Loys, p. 144. || xv* s. Mais quant il vient une fort 
mouche X la toile, cil [Taraignée ou le juge] fait le 
louche, Qui la deüst prandre et happer.... e.desch. 
Miroir de mariage, p. 83.|| xvi* s. Je sçai que tu 
scez qiTelle est louche, Mais je te veux dire com- 
ment, marot, iii, 94. 

— ÉTYM. Wallon, lus'; namur. lusk; provenç. 
losc; catai, llusco; du lat. luscus, borgne. Le chan- 
gement de sens ne peut faire ici difíiculté; déjà de 
luscus, borgne, le latin avait forme lusciosus, lou- 
che, ainsi le changement de sens était déjà opéré. 

•]■ 2. LOUCIIE (lou-ch'), s. f. || 1° Cuiller à pot. 
|| 2° Grande cuiller à long manche, avec laquelle on 
sert le potage. || 3° Terme rural. Espèce d'écuelle 
emmanchée à un long bâton, qui sert à répandre 
les engrais liquides sur la terre. 

— hist. xm* s. Saize louches d'or, du cange, lo- 
cbea. 1| xv°s. Le duc a trois queux pour sabouche, 
chascun compté par quatre moys; et doibt le queux 
en sa cuisine commander, ordonner, et estre obey, 
et doibt avoir une chaiere en tel lieu, qu'il puist 
veoir et congnoislre tout ce que Ton faict en la 
dicte cuisine, et doibt avoir en sa main une grande 
louche de bois qui luy sert à deux fins, Tune pour 
assayer potaige et brouet, et Tautre pour chasser 
les enfans hors de la cuisine et ferir si besoing est, 
de lahorde, Émaux, p. 369. Coclcar, cuiller, louce, 
sciieler, Gloss. rom. lat. p. 62. || xvi* s Commen- 
cent à puiser dedans avec de longues et larges lou- 
ches potieres, ou cuillers de bois, etc. la Nouvelle 
fabrique des excellcnts trails de vérité, etc. Paris, 
éd. P. JANNET, 1863, in-18, p. 130. 
 ÉTYM. Wallon, lose-, normand, lousse; bas-lat. 

lochea. Origine inconnue. 
f 3. LOUCHE (lou-clT), s. f. Outil de tourneur, 

pour agrandir des trous déjà commencés. 
f 4. LOUCIIE (lou-clT), s, f. Poisson du genre 

des labres. 
f LOÜCHEMENT (lou-che-man), s. m. H1° État 

de celui qui louche. H Dans le langago scienlifique, 
on dit strabisme. || 2''lín chimie, passàge d'un li- 
quide limpideàTétat louche, ses composants venant 
à se coaguler, à crislalliser, etc. 

— HIST. xvi" s. Louschement, cotgrave. 
LOUCHEU (lou-ché), v. n. Avoir les yeux ou 

tourner les yeux de manière que Tun n'ait pas la 
même direction que Tautre. Cet enfant louche d'uno 
manière fortdésagréable. II arrive soiivent aux myo- 
pes de loucher en regardant de près. || II se conjugue 
avec Tauxiliaire avoir. 

— rem. Loucher s'est pris activement au sens de lor- 
gner:Oubien,tâtaDtlepou!s,le ventre et la petrine, 
J'auraisun beau teston pourjuger d'uneurine,Et,me 
prenant au nez, loucher dans un bassin Des ragoúls 
qu'un malade offre à son médecin,RÉGNiEa, Sat. iv. 

— étym. Louche i. 
LOUCUEKIE (lou-che-rie), s. f. État des yeux 

qui sont louches. Cette loucherie [du cardinal de 
Bouillon], qui était continuelle, faisait peur et lui 
donnait une physionoraie hideuse, st-sim. 3S4, 185. 

1. LOUCUET (lou-chè; le t ne se lie pas), s. m. 
Sorte de bêche propre à fouir la terre. Bon villa- 
geois, à qui pour toute terre, Pour tout domaine et 
pour tous revenus, Dieu ne donna que ses deux 
bras tout nus, Et son louchet.... la font. Jument. 
|| Le louchet sert aussi aux mineurs ct aux terras- 
siers. || On dit aussi lochet. 

— hist. xiv* s. Un outil à pionnier, nommé lucet, 
nu cange, lucheturn. ]| xv* s Et afin que les che- 
vaux qui le portoient allassent plus seureraent et à 
son aide, y avoient plusieurs laboureurs et manou- 
vriers qui alloicnt devant la dicte litiereà tous lou- 
chez et autres instrumens, pour reílaire et abonnier 
les chemins, monstrelet, t. i, ch. xvi, ann. i íu. 
|| xvi* s. En lieu pierreux, cela ne se peut faire 
avec la pelle ferrée, qu'on appelle en Fran»e bes- 
che, et en Languedoc luchet, ains en lieu d'icelle 
Ton emploie le hoyon, o, de serres, 96. 

— ÉTYM. Wallon, losè, sorte de bôche. Ce paralt 
être un diminutif de louche 2. 

f 2. LOUCUET (lou-chè), s. m. Godet de tôle 
dont on arme les chaines continues des dragues. 

— ÉTYM. Diminutif de louche 2. 
f LOUCHIR (lou-chir), v. n. Terme didactique. 

Devenir louche, perdre sa transparence, en parlant 
d'un liquide. 

— étym. Louche i. 
j LOUCIION (lou-chon), s. m. Termo de char- 

pentier. Trono de sapin sans nmuds. 
1, LOUÉ, ÉE (lou-é, ée), part. passe de louer I. 

Donné ouprisàbail. Un appartement loué trop cher. 
2. LOUÉ, ÉE (lou-é, ée), part. posse de louer 2. 

Dont le mérite a été relevé par des paroles. Béni 
de Dieu, honoré des róis, aimé des peuples et 
loué même des pécheurs, fléch. Panég. ir, 408. 
Nous louons ce qui est loué, bien plus que oe qui 
est louable, la bruv. xii. Les princes, loués sans fin 
et sans relâche des grands ou des courtisans, en se- 
raient plus vains s'ils estimaient davantage ceux 
qui les louent, id. ix. Un bon prince est toujours 
assez loué d'être aimé, mass. Or. fun. Dauphin. 
|| Suhstantivement. Le louant [Condorcet] est plus 
véritablement philosopheque le loué [Pascal], volt. 
Mél. litl. Avertissem. Pensées de Pascal. ||Dieu soit 
loué! sorte d'excIamation par laquelle on témoigne 
soncontentement. Le ciei en soit loué!—J 'en ai la joie 
au coeur, mol. F. sav.v, 5. H Parplaisanterie.Voltaire 
en soit loué 1 chacun sait au Parnasse Que Malherbe 
est un sot et Quinault un Horace, gilb. Le 18* s. 

1. LOUER (lou-é), t'. a. || 1° Donner à louage. 
Louer une maison à quelqu'un. Un tapissier qui loue 
des meubles. Nous espérons tous les jours de louer 
votre maison, sév. 39. H Fig. Voilá de nos veuves! 
le mari mourt à Pàques, portion de lit à louer 
pour la Saint-Jean, dancourt, la Femmc d'intri- 
gues, v, 7. || Fig. et familièrement. 11 a loué son 
ventre, il s'est engagé h aller diner avecquelquhn. 
|| Cet homme a des chambres à louer dans sa têle, 
c'est-à-dire il manque de cervelle, il estun peufou. 
|| Terme de peinture. Figures à louer, person- 
nages acoessoires et inutiles. H 2" Prendre à 
louage. Louer une loge dans un théâtre. EUe a loué la 
plus jolie maison du monde; elle n'en veut plus, 
sév. 22 mars 1680. ||Se dit desouvriers de lacam- 
pagne. Louer un garçon de ferme. || Fig. On dit 
d'an homme qui est hors d'emploi, qu'il est à louer. 
H Fig. Je ne suis pas loué pour cela, réponse qu]on 
fait à quelquhin qui demande quelque corvée qu'on 
ne veut pas faire. || 3° Se louer, v. réfl. Se donner a 
louage, engager son service, son travail pour uu 
salaire. La bonne dame habiÚo on chambriere Le 
jouvenceau, qui vient pour se louer. LA .. 
Gageure. Le jour il [Clcanthès] étudiait; la 
se louait pour tirer de Teau dans les jardin , ■■ 
Opin. des anc. phil. (s'0'icísme)' '^tü s0 louent 
en parlant des choses. Les appaitemen 
fort cher dans co qtrarüor. S0ucieiers, 

— hist. XI* S. Bien en porrat luer ses su , 
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Ch. de Rol. ra. || xu* s. Ki primes furent saziez 
frassasiés], or se sunt pur pain luez, Róis, p. 6. 
||xiucs. II avenoit que uns hons louoil une feme 
dusqu'à certain terme, beaum. xxxviii, ib. [Nous] 
passames la mer en une nef que nous loaames, 
joinv. 208. Les gens le roy leur loerent les estaus 
pour vendre leur danrées aussi chiers, si commel en 
disoit, comme il purent, id. 217. Êt s il lieue cneval 
fors,[hors] de la castelerie, tailliar, Rccucil, p. <6. 
|) xvi" s. En quelque tente ou maison louée, amyot, 
Mareei. 6. Les sismes |schiámeS) qui pourroyent 
louer rmettre, loger] infinites ames en eulerSj 
Leltres de Louis XII, t, n, p. 3o0, dans lacukne. 

— êtym. Wall. louwer, lower, louwi; Berry, 
loger (j'ai logé 20 owvriers pour faire une mois- 
son); pvovenç. logar, loguar, lojar; catai, llogar; 
anc. espagn. logar-, anc. ital. íocare;du lat. locare, 
louer, proprement placer, de locus, lieu (voy.UEf). 

2. LOUER (lou-é), v. a. (| 1° Helever par des pa- 
roles le mérite de quelqu'un ou de quelque chose. 
On ne peut trop louer trois sortes de personnes : 
Les dieux, sa maitresse et sou roi, la font. Fabl. 
1,14. Le singe approuva fortcettesévérité,Et, Hatteur 
excessil, 11 loua la colère Et la grifíe du prinoe, et 
Pantre et cette odeur, vo.-ib. vn, 7. Â vous pouvoir 
louer selon votre mérite Je manque d'éloquence, et 
ma force estpetite, mol. 2'ííf. 11, 14. Vous avez sans 
doute entendu louer le clie"alierde Grignan sur le 
passage du Rhin, sév. 27 aoút 1675. Si j'avais 
trouvé cette juste comparaison.... vous me loueriez 
par-dessus les nues, id. 4 aoút icso. On parla de 
vous, on vous loua jusqu'au cie', id. l,r mais 1671. 
Non, pour louer un roi que tout Tunivers loue, Ma 
langue n'attend pas que Largent la dénoue, boil. 
Sal. jx. Aimez qu'on vous conseille, ei non pas 
qu'on vous loue, id. Art p. 1. On loue tous ceux 
dont on croit avoir à espérer ou à craindre; jamais 
on n'a vu moins d'estime et plus d"éloges, duclos, 
Considcr. sur les moeurs, ch. 3. Laissons à 1'orateur 
[Cicéron] qui charme sa patrie, Le soin de nous 
louer, quand nous Taurons servie, volt. M. de Cés. 
n, 4. Qui loue tout n'est qu'un tlalteur : celui-là 
seul sait louer qui loue avec restriction, m. Temple 
du goüt, leu. Je suis toujours étonné que le côn- 
sul Pline, digne ami de Trajan, ait eu la patience 
de le louer pendant trois heures, et Trajan celle de 
Tentendre, id. Mel. litt. Sur les panégyriques. 
H Louer quelque chose à quelqu'un, lui en faire 
Téloge. Quand il [Uieu] introduit les Israélites dans 
cette terre promise à leurs pêres, il la leur loue 
afin qu'ils Taiment, boss. Polit. 1, n, 3. || Louer de. 
Je vous loue d'avoirainsi agi. Je dois plus à leur 
haino [des ennemis]... Ou'au laible et vain talent 
dont la France me loue, boil. Ep. viu. Oui, je 
te loue, ò ciei, de ta persévérance, rac. dndr. 
v, B. || Absolument. Mais je sais peu louer; et 
ma muse tremlilante Fait d'un si grand fartíeau 
la charge trop pesante, boil. Disc, ou roi. Tu sais 
bien que mon style est né pour la satire; Mais 
mon esprit, contraint de la désavouer, Sous ton 
règne élonnant ne sait plus que louer, m. Épttre 
viu. || Louer que, avec le subjonctif. Je vous loue fort 
que vous ne reconduisiez pas; c'était pour en mou- 
rir, sév. 44. || Fig. Je loue le torticohs qui vous a 
empêché d'avoir Ia fatigue de manger avec ces 
gens-là, sév. B janv. 1076. || Fig. Ilseditdes choses 
qui sans parler font un éloge. Ici, messieurs, mon 
silence le loue plus que mes paroles , fléch. 
Lamoign. i| 2° Se louer, v. réfl. Se donner des 
louanges à soi-même. II est malséantdese louer 
soi-meme. Pendant qu'ils [les grands] ignorent 
Téconomie et la science d'un père de lamille, 
et qu'ils se louent eux-mêmes de cette igno- 
rance, la bruv. ix. || Se donner réciproquement 
des louanges. L^utre jour, suivant à la trace Deux 
Anes, qui, prenant tour à tour rencenhoir, Se 
louaient tour à tour, comme c'est la manière, 
la font. Fabl. xi, 6. || 3o Se louer de quelqu'un, de 
quelque chose, témoigner quTm en est satisfait. 
Mais vous vous louez fort aussi du roi son frère, 
corn. Attila, 11, 6. Pour un qui s'en louera, dix 
mille s'en plaindront, la font. Fabl. iv, 2. Je ne 
cesse de me louer de sa société, sév. 473. Je me 
suis fort louée à Mlle de Scudéry de 1'honnête pro- 
cedé de M. de Péruis, id. 18 déc. 1673. Vos prê- 
tres... Des hontés d'Athalie ont lieu de se louer, 
rac. Athal. 11, 5. || Se louer de quelqu'un, se félici- 
ter des rapports qu'on a avec lui. Se louer de quel- 
qu'un, se louer d^n grand, phrase délicate dans 
son origine, et qui signifie sans doute se louer 
soi-même, en disant d'un grand tout le bien qu'il 
nous a tait, la bhuy. ix. 
 H1ST. xi' s. Danz Alexis an lothet Deu dei 
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ciei, St Alexis, xxv. Qui ce vus lodet [conseille] 
que cest plail degetun [repoussions], Ch. de Rol. 
xv. [Il| Loat [remercia] son Deu, ne fist autre res- 
pons, ib. xxxi. Tant fje) nel vous sai ne priser ne 
loer, ib. xxxix. Tort [il1 nus a fait, nen est dreiz 
iiu'il s'en lot, ib. cxliii. Veez Torguil de France la 
loée, ib. cgxl. || xn0 s. Naymes li dus, qui íit mout 
ii loer, Ronc. p. 32. Li emperere de France la loée, 
ib. 66. Je cornerai [sonnerai du cor], so vous le me 
loez [conseillez], ib. si. Amer [aimer] toute la 
meillor Qui soit par les bons loée, Couci, 1. A tort 
s'en plaint li uns, puisque Tautre s'en lot, Sax. xvn. 
Par Deu! seigneur, fait-il, mouli pensa grant fo- 
lage, Qui h Charle loa tel conseil et tel rage, ib. 
xvi. Estre bon entre les bons n'est mie chose ki 
mult face à loeir, mais estre bon entre les malz, 
Job, p. 44i. || xin" s. Se je savoie un courlois cheva- 
lier Qui de ses armes fu loés et prisiés, Je Tameroie 
de gré et volenliers, hues de la ferté, Roman- 
cero, p. 102. Cil qui trop se loe a non vanteres 
[vanteur], brun. lat. Trésor, p. 273. Tybers, ce 
dist Aliste, loés en soit Jhesus, Berte, xxtv. E.vplicit, 
Diex en soit loez! Dites Amen, vous qui Foez, 
ruteb. 11, 223. Ce fu Tariver que nous feimes de- 
vant Damiette, là oü tout son conseil li loa [con- 
seilla], ainsi comme je 1'entendi, que il demourast 
en sa neif, joinv, 192. |{ xtv0 s. Nous loonz tels pour 
les faiz et pour les ceuvres à quoy ces choses les 
habiietent, oresme, Elh. 27. || xv s. Loué soit celui 
qui trouva Premier la maniere d'escrire, ch. d^rl. 
Ral. 21. X qui te cuydes-tu jouer ? Et je me devois 
tant louer De toy ? or fay que je m'en loue, Palh. 
[Je] vous dis que Tosuvre loue le maistre, Boucic.i, 
2i;J||xvi0 s. Je loue Dieu, madame, que vostre al- 
fection aye esté si bien employée, mont. ii, 69. Ce 
que nature a faict pour moy, je m'eii agrée et nFen 
loue, id. iy, 304. Le louer et le meslouer s'entre- 
respondent de si pareille consequence, que.... id. 
iv, 341. Ilz se magnifioient, et bault louoient eulx 
et' leur capiíaine, amyot, Ale. 59. Casar mesme 
luy en escrivit de la Caule, luy louant sa delihera- 
tion, id, Crass. 30. 

— étvm. Norm. loser; wall. lavieder; Hainaut, 
lauder; provenç. lauxar, lauxar; catai. Uoar; esp. 
loar; portug. louvar ; ital. lodare; du lat. laudare, 
louer, dénominatif de laudem (voy. los). 

t. LOUEÜR, EDSE (lou-eur, eú-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui fait mélier de donner quelque 
chose à louage. On loueur de chevaux, de vuitures. 
L'une est la filie d'une laitière, eí Tautre d'une 
loueuse de chaises, genlis, Théál. d'éduc. Le vrai 
sage, 11, 6. 

— hist. xíii" s, Nule coze ne doit estre mise en 
autre usage que en celi por qui elle fu lot^e; et 
qui le [la| convertiroit en autre usage.... 11 loueres 
[celui qui a pris à baüj est tenus à rendre le da- 
mace, beaom. xxxvn, 7. 

— ÊTYM. Louer l; provenç. logaire au nomina- 
tif, logador au régime ; catai, llogador. 

2. LOUEÜR, EUSE (lou-eur, eú-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui donne des louanges (avec Tidée de 
louanges données à tout propos). Vous verrez, ma- 
dame, dans une lettre que je vous envoie.... que je 
ne suis point un loueur public, balz. liv. vn, lett. 32. 
Je ne parle point des campements et des marches, 
bien qu'encet article seul je trouve de quoi donner 
à M. le Prince [Conoe], je n'oserais dire ia préfé- 
rence [sur Alexandre et César], enoore que j'en sois 
tenté, mais la concurrence du moins, et en cela je 
crois être un loueur modeste, la font. Lett. xu. 
...Je vois qiTils sont en tot .es les affaires Loueurs 
impertinents, on censeurs téraéraires, mol. Mis. 11, 
5. 11 [Corbinelli] a fait une épttre contre les loueurs 
excessifs; elle fait revenir le emur, sév. 293. 

— HIST. xvi' s. [La louange] Veuant d'un loueur 
louable, Cest un bruvage amiable, du bellav, 11, 
49, rccío. 

— lirvtt. Louer 2; provenç. lauxairc au numinalif, 
íouzadorau régime ; port. louvador; ital. lodalore. 

LOUGRE (lou-gr'), s. m. Terme de marine. Petit 
bâliment de guerre, íin dans ses formes de I arrière, 
renllé par Tavant, ayant un grand mât. un mât de 
raisaine et un inílt de tapecu, assez inclines sur 
Tarrièro etgréant des voiles à bourcet, bonnefoux 
et paris, 1848. 

— Etym. Angl. lugger, de to lug, tratner, porter, 
luppa.qe, bagage : navire porteur, navire de charge. 

LOÚIS (lou-i; Ts se lie : dos lou-i-z entassés), s. 
vn, j| Io Louis d or, ou simplement louis, monnaie 
d'or ainsi appelée, depuis Louis XIII, du nom des 
róis qui Tont fait frappor. Le louis d or fabriqué en 
1640 valait dix franes; ces. louis paitaient, d'un 
côté, la tête tt le nom du roi, de Tautre quatre 
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fleurs de lis, avec cette légend", Christus regnat, 
vincit, rmperat.Le surintendant Builion fit frapper 
les premiers louis d"or, duc.os, More. hist. (Euv. 
t. x, p. 270, dans pouoens. {| Plus tard, le louis d'or 
a valu vingt-quatre franos. Grátis est mort; plus 
d amour sans payer- En beaux louis se conlent les 
íleurettes, la font. A femrtie avure. J^i cent mille 
vertus en louis bien comptés, boil. Épttre v. II a 
eu le malhem- d amasser douze mille inutiles louis 
dont il eút pu, de son vivant, acheter douze mille 
pl iísirs, volt. Lett. Tressan. 9 déc. 1736. || Cent louis, 
24üo franes. II a cent louis de rente. || Dans notre 
i.ouveau systèrae monétaire, le louis est remplacé 
par la piéce de vingt franes, appelée quelquefois 
iouis sous la líestauration et sous le règne de Louis- 
Philippe; même encore aujourdTtui on dit souvent 
louis au lieu de napoléon : J'ai perdu dix louis. || De- 
mi-louis, valant la moitié d'uii louis. || Doulile louis, 
ancien.ie monnaie dor valant 24 livres tournois ou 
23 fr. 55 c. || 2" Ancienne'monnaie dargent valant 
ordinairement 60, 30, et 15 sois. L.es louis d'argent 
furent portes jusqu'à la valeur de 5 et même de 6 
livres. Ces derniers sont plus connus sous le nom 
d'écu de six livres. 

— ÉTYM. Lat. Ludovicus, nom germanique, llluo- 
dowig,ou, pour les Franes, ClUodo-wech ou wich, 
composé àe hluodo,\a.t. in-clnlus, -/.Xutòç, illustre, 
et wig, comhat : celui qui possède, qui a aífronté 
des combats Hlustres, reni-mmés. 

f LOUISE-BONNE (loui-ze-bo-rT), s, f. Varióté 
de poire d'automne, très-belle et très-bonne. La 
louise-honne d'Avranches. 

LOUP (lou ; le p ne se lie jamais ; un lou enragé; au 
,pluriel,Ts se lie: des lou-z enragés),í. m. 1| 1° Animal 
du genre chien, à oreille droite, queue horizontale, 
pelage fãuve,sauvageet carnassier. II défend queson 
corps [de Polynice], sang d'CE(iipe et de nous, Ait 
d'autre monument que le ventre des loups, botr. 
Antig. tu, 5. Le loup a beaucoup de force, surtont 
dans les parties antérieures du corps, dans les mus- 
cles du cou et de la mâchoire, bufp. loup. Le chien 
est doux et oourageux ; le loup, quoique féroce, est 
timide, m. ib. Les chasseurs distinguent les loups ' 
en jeunes loups, vieux loups et grands vieux loups, 
to. ib. Nous avons apercu les grands ongles marque? 
Par les loups voyageurs que nous avions traqués, 
A. de vigny, la Mort du loup. |J Familièrement. 
II fait un_froid de loup, le temps est très-rigou- 
reux. || Etre enrhumé comme un loup, être forl 
enrhumé. |] Manger comme un loup, manger beau- 
coup; lis ont mangé comme des loups, scabr. 
Virg'. iv. || Marchei- à pas de loup, marcher sans 
bruit et à dessein de surprendre. || Loup gris, 
loup blano, vieux loup renommé pour ses dépréda- 
tions. ||Fig. Corbinelli est toujours un loup gris, 
comme vous savez, apparaissant, disparaissant, et 
ne pesant pas un grain, sév. 22 avr. 1670. Je lis ser- 
ment 'de ne jamais oublier la détestable nuit que 
ce vieux loup gris nTavait procurée en me me- 
nant loger chez lui, lesage, Cuxm. d'A Ifer. m, I. 
|| 11 est connu comme le loup gris, comme le loup 
blanc, il est très-connu. || II est décrjé comme le loup 
blanc, se dit d'un homme très-décrié. || Fig. Être au 
vieux loup, s'est dit anciennement en parlant d'un 
terme vieilli. «Au vent sitôt ne se vira» cemot est 
au vieux loup, malh. Comment. sur Desportes 
t. iv, p. 458. || Courir un homme comme. un louií 
gris, le poursuivre vivement. || 11 est comme les 
loups, il n'a jamais vu son père, se dit d'un bàlard, 
parce que, dit-on, les loups par jalousíe décbirent 
celui qui acouvert la louve. Jj Ces gens vont queue 
à queue, comme les loups, se dit quand des gensar- 
rivent a, la suite les uns des autres. || II a vu le 
loup, se dit d un homme enrhumé, à cause d'uno 
vieille erreur populaire qui faisait croire à une ao- 
tion malfaisante du regard du loup. || 11 avu le loup, 
se dit aussi d'iin homme aguerri, qui avu le monde, 
qm a eté aux occasions. || Avoir vu le loup, en par- 
lant d une tille, exprime qu'elltí a eu des galante- 
nes. || II a vu le loup, se dit aussi quelquefois d^n 
homme qui se tait subitement, voyant survenir ce- 
lui dont il parlait. Lucrèce : Je crains ta folie bu- 
meur, garde-toi bien de rire ; Tu sais....—Virginie : 
J'ai vu le loup, madame, c'est tout dire, th. corn. 
Comt. d'Orgueil, iv, 2. ||Savoir Ia patenôtre du 
loup, savoir certaines paroles prétendues magiques 
pour empêcher que le loup iTétrangle les brebis. 
II Entre chien et loup, voy. chien. Mme de Sévi- 
gné a dit par une siugulière ellipse : On soup'- pen- 
dantlechienet le loup, iefí.20 juin 1680. || Fig. Tenir 
le loup par les oreilles, ne savoir quol parti prendre. 
File tient, comme on dit, le loup par les oreilles, 
corn. le Ment. iv, 7. LTiôtesse, ayant reconnu son 
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erreur, Tint quelque temps le loup par les orewes, 
la font. Berc. || Donner la brebis à garder au 
loup, mettre quelque chose en une main infidèle. 
|| Enfenner le loup dans la bergerie, mettre quel- 
qu'un dansun lieu oil 11 peut faire aisément beau- 
coup de mal. Je viens, comme on dit, de mettre le 
loup avec la brebis, biiueys, Muet, n, )6. || Eufermer 
le loup dans la bergerie, signihe aussi fermer une 
plaie, un abcès, sans qu'elle ait suffisamment sup~ 
purê. Je songe... que d'ctre toujours trompée sur 
celte guérison [de ma jambej, c'est une trop ridi- 
cule chose.... il faut savuir s'il y a encore des loups 
dans la bergerie, et les en faire sonir, sév. (5 avr. 
(086. ySaut de loup, voy. saut. 112° Fig. Homme 
cruel, méchant. Quiconque est loup agisse en loup; 
Cest le plus certain de beaucoup, la font. Fabi. 
III, 3. Puuqu'entre humains ainsi vous vivez en 

| vrais loups,Traltres, vous ne m'aurez de ma vie avec 
' vous, mol. Aii. v, I. Cest ainsi que sont les hom- 

mes, naturellement loups les uns aux autres, boss. 
1'olit. viu, iv, 2. Et même par sa mort leu: fureur 
mal éteinte N'aurait jamais laissé ses cendres en 
repôs, Si Dieu lui-même ici de son onaille sainte 
X ces iDups dévorants n'avait cacbé les os, boil. i^ptíup^c^ Xrnauld.Faiblesagneaux li vrésà des loups 
furieux, Nos soupirs sont nos seules armes, rag. 
Esth.i 5. Fasse leciel qu'iis[les jansénistes| naient 
jamais les bras longs 1 ces loups seraient cent fois 
plus méchanls que les renards jésuites, \olt. Lett- 
la Uarpe, 2 juin (768. Les Cimbres, qui marchèrent 
vers Fltalie et qui furent extermines par Marius, 
étaient des loups aíTamés qui sortaient de leurs fo- 
rêts avec leurs louves et leurs louveleaux, m. Dict. 
phil. Roí. Cest à moi de nourrir mes enfants. Et 
d'arracber mon peuple à ces loups dévorants, in. 
Henr. x. Puis-je voir mes troupeaux bêlants Ou'un 
loup impunément dévore, Sans penser à ces conqué- 
rants Qui sont beaucoup plus loups encore ? in. dans 
JULLlEN,p.( 86.Quoiq ue ces Ioups[les fanatiquesjsoient 
à craindre, la pbilosophie, avec un peu (Fadresse, 
viendra à bout de leur arracher les dents, d'alemb. 
Lelt.à Vollaire, (4 aoflt (707. [j 3° Fig. La gueule 
du loup, le péril imminent. Se mettre à la gueule 
du loup. J'ai vite donné toutes les copies dont je me 
suis pu aviser, pour me tirer, moi, de la gueule du 
loup, p. L. coür. Letl. II, BO. || On a dit aussi la 
gueule au loup. Cette guerre ma touche dnnc au 
dernier point; il [Charles de Sévignéj est présente- 
ment dans 1'armée du roi, cest-à^dire à la gueule 
au loup, comme les autres, sév. 2 juin (672 Un 
général portugais qui voulut porter la nouvelle lui- 
même de la bataille qu'il avait gagnée contre les 
Castillans, et laissa sa pauvre armée à la gueule au 
loup, id. (7 nov. (67B. j| 4o Loup du Mexique, ou 
loup rouge, espèce de chien. || Loup noir, espèce de 
chien. || Loup doré, chacal. || 5o Nom vulgaire de 
phoques : le macrorrhin proboscidé, 1'otarie de Pé- 
ron.On distingue deux sortes de loups marins: ceux 
de la plus grosse espèce pèsent jiisqu'à deux mille 
livres, et semblent avoir le nez plus pointu que les 
autres, iuynal, llisl. phil. xvi, (5. ||Loup de mer, 
nom du bars, poisson acanlhoptérygien voisiu des 
perches {lahrax lupas), l"un des meilleurs des côtes 
de France. || Loup de mer est aussi le nom donné, à 
cause de sa voracité insatiable, à Vanarhicas lupus, 
L. appelé par les Anglais sea-wnlf. || Fig. et fami- 
lièrement. Loup de mer, nomquondonne quelque- 
fois familierement à de vieux et intrépides marins, 
peu habitués aux usages du monde. || Les vieux bro- 
cheis sont aussi parfois nommés loups par les pê- 
cheurs. |{ 6o Tribu daranéides qui- chassent et atta- 
quontleur proie à la course.|| 7° Terme d'aslronomie. 
Consiellaiion appelée parfois la Bête, la Lance du 
Centaure ou la Panthère. || 8" Espèce de masque de 
velours noir que les femmes ont porte pendant 
quelque temps pour se préserrer du bâle; il n'était 
point altaché, et elles le tenaient avec un bouton 
dans la bouche;- ainsi dit parce que dbabord il 
faisait peur aux petits enfanls. File a levé son loup, 
comme par nonchalance, Et s'est pendant ce temps 
condamnce au silence, haütefociie, Espr. foliei, 
v 2. Elles devaient changer d'habits Pune avec 
1'áutre, mettro de grandes écharpes, et porter des 
loups, hamilt. Gramm. (0. Les femmes parurentne 
se plus soucier de leur visage, et commencèrent à le 
cacher; elles prirent un loup, et n'allèrent plus que 
masquées dans les rues, aux promenades, en visito 
et même à Féglise, st-foix, Ess. Paris, (Em. t. iv, 
p. ((6, dans pougens. || O" Nora donuó autrefois à 
certains ulceres rongeanls que 1 on comparait à des' 
loups dévorants. |{ Nom vulgaire donné à une gas- 
tro-entérite compliquée dhématurie, qui a été ob- 
servée sur les vacbes du département de 1 Oise, 
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11| 10° Terme d'atelier. Défaut capital dans une pièce 
de bois. íi Faire un loup, faire un travail qui ne 
peut pas servir, s'appliquer. || 11» Terme de librai- 
rie. Instrument de bois aplati pour dresser les pa- 
quets quand ils sont cordés. jj 12'' Espèce de verrou 
ou de crochet qui arrête le chien d'unearme àfeu. 
lj 13° Terme de marine. Sorte de levier plus souvcnt 
nommé dent de loup. || 14" Terme de constructiun. 
Forte pince courbée avec laquelle on arrache les 
gros clous. || 15° Morceau d'ivoire brul attaché à un 
manche, dont les orfevres se servent pour polir. 
|| 16° Portion de la machine à carder la laine. 
|| 17» Nom dorné aux anciennes machines cylin- 
driques ou coniques employées à ouvrir le coton 
en bailes. H 181' Terme de pêche. Plusieurs genres 
de filets. || 19° Terme de métallurgie. Massede fonte 
qui s'affine ou se refroidit dans un crtuset, s'y coa- 
gule et 1'obstrue. Ce minerai extra-réfraclaire [un 
minerai de ferj est plus propre à donner des loups 
que des. gueuses, grandeau et laugel, Revue des 
sciences, p. 98.1120 ' Broderie, découpure à dents 
de loup, bioderie, découpure qui forme une suite 
d'angles aigus. |1 21° Dent de loup, gros ciou avec 
lequelon fixe les poleaux d'une cloison.|| 22° Gueule 
de loup, sorte de plante dont la fleur a été compa- 
rée à une gueule, dite aussi muíle de veau, antir- 
rhinum majus, L. scrofularinées. || Gueule de loup, 
sur une chemiriée, voy. gueule, n° 6. || 23° Têle de 
loup, grand manche de bois terminé par un balai 
rond, qui sert à nettoyer les plafonds. || Proverbes. 
II faut burler avec les loups, il faut s'aocoutumer 

.aux manières de ceux avec qui 1'on se t-ouve, 
quoiqu'on ne les approuve pas. Tous ces Normands 
voulaienl se divertir de nous; On apprend à burler, 
dit l'autre,avec les loups,rac. Plaid.i, (. ||Le loup 
mourra dans sa peau, il arrive rarement qu'un 
méchant homme s'amende. || Qui-se fait brebis, 
le loup le mange, quand oi; est trop facile ou trop 
patient, on est sujet à être tourmenté, vexé, etc. 
|| Brebis comptées, le loup les mange,quelque soin 
qu'on ait de garder ce quVn a et dUn savoir le 
compte, on ne laisse pas quelquefois d-êtrevolé; ce 
provorbe signifie aussi : cela porte malheur de 
prendre le compte exact de ce que i'on possède. 
|| Les loups ne se raangent pas, les méchants 
s'épargnent entre eux. || La guerre est bien 
forte quand les loups se mangent, se dit. quand des 
gens de même profession sont en querelle. || Tan- 
dis que le loup chie, la brebis s'enfuit, proverbe 
grossier pour exprimer qu'il ne faut pas laisser 
échapper 1'occasion qui se présente.H La faim chasse 
le loup hors du bois, la nécessité contraint les 
gens à faire, podr vivre, bien des choses uontre 
leur inclinalion. Raison [besoiu d'argent] oü il n"y 
a pas un mot à répóndre, laison qui ferme la bou- 
che, raison enfin qui fait sortir le loup du bois, sév. 
(4 oct. (604. Alors la faim, qui chasse le loup hors 
du bois, me fit sortir de mon gite pour aber acheter 
des vivres, lesage, Guxm. diAlfar. u, 4. || Quand on 
parle du loup, on en voit laqueue, se dit lorsqu'un 
homme survient au moment oú Ton parle de lui. 

— H1ST. xi0 s. N'en mangeront [de nos corps] ne 
lu, ne porc, ne cluen, Ch. de Rol. cxxx. ||xii° s. 
Unques od [avec] lou, ce m'est avis, Ke fu unquore 
autre lou pris, benoit, ii, 3423. |lxin° s. Les leus 
[elle] olt uller [burler], et li huans [chat-huant| 
hua, Rerle, xxv. Quar eis "iecles est si changiez, 
Que uns leus blans a toz mangiés Les chevaliers 
loiaus et preus, ruteb, 23 (. Li lous le prent par 
grant alr, As denz le hc .'cepaigne et mort, Rm. 
24488. Li leu qui muuton sembleroit, S'il o les bre- 
bis demorast, Cuidiés vous qu'il nes devorast? 
la Rose, -11104. La grant ardeur de son courage 
Le fait semblant à loup ramage [sauvage], nu 
cange, lupus. Adès i aura il du poil du leu [tou- 
jours y aura-l-il de la trahison], 1. p. sarrasin, 
dans Joinville, p. 273, édit. de fh. michel, 1858. 
|| xiv° s. Car un proverbe dit par vraie autorité ; 
Toujours reva li leus devers le bois ram-, Guescl. 
20960. || xv' s. Leur faull avoir ung aultre engin 
nommé loup, ou quel a ung fer conrbe qui a três 
forts dens et agus, qui sont assis de (elle maniere 
sur le mur quhlz viengnent engouler le tref du 
moulon [lapoulre du bélier], et le tiendront si forl 
qu'il ne pourra tirer ne avant ne arriere, le Juu- 
vencel, f» 87, dans lacuune. Non pas vierge, non, 
mais rihaude, Qui fustes •'n avril sy baude, Le tiers 
jour, entre chien et leu, Rir. de Sle Genevieve. Ne- 
cessité de quorir à vivre fait saillir le loup du bois; 
pour ce que necessite surmonle naturo, alatn cuar- 
tier, Espir. nu consolai, des 3 verlus. || xvi* s. Le 
princo de Condé, sacbant les dispositions des pre- 
miers delateurs. n'estoit pasen pelito peino, tenanl. 
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comme on dit, le loup par les oreilles, pour ce que la 
fuitte de la enur le mcttoit en coulpe, sa demeuru 
en danger, u'al'b. Hisi. 1, os. Le duc de Parme, la 
jugeanl [une armée] deux fois plus forte que 
le duc de Maienne né lui avoit la.te, lui re- 
procha quil lui avoit fait le loup plus petit qu'i! 
n'estoií, id. ih. m, 239. 11 y estoit connu comme 
le loup gris, despériers, Contes, xxv. P-erdant la 
parole comme ceux qui ont vu le loup sans y pen- 
ser, vveh, 586. Et s'il est autrement, que les loups [ul- 
ceres] me puissent manger lesjambes, Saí. Mén. 49. 
Si aucun sfingere-de parlar de paix,je le courroy 
comme un loup gris, ib 97. II ne faut pas tousjours 
arresterle cours de ventre : car ce seroit bien sou- 
vent enfermei' le loup dans la bergerie, paué, xx 
bis, 19. U y a une autre espece d'araignée nommée 
loup, pource qu'elle ne chasse seulemem aux mous- 
ches communes, id. xxiii, 3B. Perrot, les loups m'ont 
veu, ma voix est enrouée, Je ne scaurois chanter, 
rons. 743. Ores faisant semblant de vouloir com- 
battre, ores s^sloignant tout à coup ; reiraiole de 
loup, monstrant toujours les dents, brant. Prince 
d'Orange. Deux loups après une brebis, cot- 
grave. Le lo ip sçait bien que male beste pense, 
id. A mauvais chien ne peut on monstrer le 
loup, id. Le loup alia à Rome et y laissa de son poil, 
mais rien de ses coustumes, id. Cest une bonne 
prise que d'un jeune loup, leroux de lincy, Prov. 
t. 1, p. (80. Jeune homme en sa crc:ssance a un 
loup en sa pance, :d. tb. p. (81. 

— ÉTYM. Wallon, leu; Berry, loube, des deux 
genres, loup et louve; picard, leu; provenç. lup, 
Ivp; catai. Uop; espagn. lobo; ital. lupo; du lat. 
lupus; grec, Xúxo;; lithuan. vilka; slave, tTíí/fú; anc. 
pers. farto; sansor. vríka. Le slave vlükü explique 
la transition de varka, forme primitive de vríka, en 
valha, viaka, el, parafíaiblissement de To, vluka; 
de lá fXóxo;, /.úzo;, et en latiu lupus, par chauge- 
ment de la gutturale en labiale. 

f LOÜP-CERVE (lou-sèr-v'), s. f. Femelle du 
loup-cervier. 

LOUP-CEUVXEH (lou-sér-vié; l'r neselie jamais: 
au pluriel, Fs se lie; des lou-sèr-vié-z aífamés),»'. m. 
|| 1° Quadrúpede carnassier resssmblant à un grand 
chat, mais à queue courte. Us font voir que le lynx 
d"Êlien est le même animal que celui qufilsontdé- 
crit et disséqué sous le nom de loup-cervier, buff. 
Quadrup. t. ni, p, 304. IJ 2° Fig. Nom donné, par 
dénigrement, à ceux qui, spéculant sur les entre- 
prises de FEtat et sur les besoins publies, y font de 
gros gains, et, en genéral, à tout homme"d'argent 
rapace. Vous, messieurs [Juifs], vous fútes au- 
trefois les plus détestables et les plus sots loups- 
cerviers qui aient souille Ia face de la terre, volt. 
Mél. hist. Un chrét. contre six juifs, Des supplices 
recherchés. || Au plur. Des loups-cerviers. 

— HIST. xv* s. Tigres, griffons, lions, dragons 
horribles, Ours et lepars, leu-cerves et pantheres, 
g. chastel. Exp.sur verile mal prisé-H xvi° s, Loup- 
cervier, paré, 1, (5. 

— ÉTYM. Lat. lupus cervnrius, loup de cerf, loup 
qui atlaque les cerfs. 

LOUPE (lou-p'), s. f. || 1° Terme de médecine. 
Tumeur indolente, enkystée, qui vient sous la peau 
et conlient une matière pultacée. La princesse de 
Conli .ie s'habillait pas encore, d'une loupe qu'elle 
s'était fait Ôler de dessus un oeil, st-sim. 41, 234. 
|] 2' Terme de menuiserie. Excroissances, nceuds et 
racines des différents bois. Les loupes d'ormes ser- 
vent à faire de jolis ouvrages de tabletterie. || 3° Tu- 
meur qui est naturelle à quelques animaux. Le 
chameau nalt avec des loupes surle dos. || 4"Extra- 
vasation de matière nacrée à Fintérieur de la co- 
quille des huitres perlières. Les loupes de pedes 
sont des tumeurs dans les nacres, qui demandent 
beaucoup d'adresse pour les scier proprement.; 
II Terme de joaillerie. Pierre précieuse que la 
nature n'a pas achevée. || Loupe de saphir, loupe' 
de rubis, certaines parties imparfaites et grossieres 
qui se trouvent quelquefois dans ces pierres. Ij 5° Nom 
donné vulgairement à la lentille biconvexe, qui 
grossit beaucoup les objets à Ia vue. La loupe con- 
stitus le microscope siraple. |{ Loupes d'eau, nom 
qu on donnait à des lentilles deverre très-grandes, el 
dont Fépaisseur était reinplie d'eau dislillée, Dict. 
des arls el mel. Miroilier. Ces loupes composées de 
deux glaces sphériques courbées et remplies jFeau, 
bi úleront en bas, et produirnnt de plus grands ef- 
fets que les loupes de verre massif, parce q ie leau 
laisse passer plus aisément la lumière que le veria 
1c plus transparen;, buff. Ris/, mtn. RR roa. 
exp. (Em. t. ' ii, p. 275. (1 Fig. et popuriiremenL ^ 
dit d'uti ou' rier paresseux, par allusion u ei. q 
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travaille à la loupe, et qui par conséquent ne va 
pas très-vite. Quelle loupe! || 6o Terme de métallur- 
pie. Fer affiné, mais enoore mélangé avec des sco- 
ries, et qu'on \a passer au marteau, ou sous les 
cylindres cingleurs. L'ouvrier perce et pétrit^ aveo 
des ringards cette loupe à demi liquéfiée, qui, par 
ce travail, sepure et laisse couler par le fond du 
foyer une.partie de la matière hétérogène que le 
feu du fourneau de fusion n'avaU pu séparer, buff. 
Min. t. iv, p. 23. i| 7° Terme de monnaie.Nomdonnó 
aux briques et aux carreaux des vieux fourneaux, 
qui ont servi à la fonte de l'or et de l'argent, et 
qu'on casse, pour eu tirer, avec le moulin aux la- 
vures, les particules de métal qui peuvent s'y être 
altachées. || 8o Caísse en bois qui sert aux peintres 
dc décor pour s'asseoir ou s'élever. 

— niST. xiv' s. Une loupe de saphir encerolée en 
or, de laborde, rfmaux, p.' 369. (| xv" s. Le sup- 
pliant feri un coup d'un goy, de quoy l'en arrache 
les buissons, de la louppe qui est devers le dos d'i- 
cellui goy, sur le front du ditJehan,'Du canse, 
leppa. || xvi" s. Amputer les excroissances, comme 
loupes, verrues, etc. pahé, Introd. 2. Une mittre 

, episcopale, toutesemée de perles, garnie degrosses 
louppes de saphirs et autres meschantes pierres, 
DE LABORDE, Í'to. p. 369. 

— étym. Berry, loubé; espagn. Inpia et loha- 
nillo; Coire, luppe; du lat. íupa, louve, cette tu- 
rueur ayant été nommée louve, comme un ulcère a 
úlé nommé loup; cette étymologio est de Diez qui 
allcgue lallemand Wolfgeschwulsl, tumeur de loup, 
qui signiíie une loupe. Par assimilation de rondeur, 
le nom de loupe serait passé au verre grossissant et 
à la masse métallique. 

f LOUPEU (lou-pé), v. n. Terme populaire. Ne 
rien faire, faire le paresseux, se donner du bon 
temps. || Boire. 

— ÉTYM. Loupe, dans le sens de paresseux. 
| LOÜPEDR (lou-peur), s. m. Terme populaire. 

Paresseux. 
— étym. Louper. 
LOUPEÜX, EUSE (lou-peú, peá-z'), adj. Qui a 

des nodosités, des loupes. Arbre loupeux. 
— étym. Lòupe. 
LOUP-GAROÜ (lou-ga-rou), s. m. || 1° Homme 

qui, au dire des gens superstideux, erre la nuit 
trausformé en loup. Faire en dépit du loup-garou 
Trois tours à Tentour des murailles, soarr. Yirg. 
i. Car enfiu il en est qui, pendant tout un mois, 
Comme des loups-garous ne dorment qu'une fois; 
Leur curieuso humeur toujours les inquiete, th. 
corn. le Feint astrologue, i, 2. Les enfants croyaient 
au loup-garou, et les pères au cordon de Saint-Fran- 
çois, volt. Polit. et législ. Sur la tolérance, S'il est 
utile cPenlrèt. le pcuple dans lasuperst. || Fig. Guéri 
du loup-garou, guéri des crédulités superstitieuses. 
.Peut-être tous trois [Naudé, Gassendi etGui Patin], 
guéris du loup-garou, et délivrcs du mal des scru- 
pules, nous irons jusque fort pr&s du sanctuaire 
[dans nos conversations intimes], gui patin, Lelt. 
t. 11, p. B08. || 2° Fig. et familiérement. Homme 
qui est insooiable et vit isolé. Vous, si vous con- 
naissez des maris loups-garous, Énvoyez-les au 
moins à Tecole chez nous, mol. Éc. des mar. 
111,• to. J'ai passé tous ces jours-ci comme un 
loup-garou, sév. 16. Jo ne prends pas pour vertu 

■ Les noirs accès de tristesse D'un loup-garou revêtu 
Des habits de Ia sagesse, 1. n. rouss. Odes, 11, 2. 
Mon humeur devint taoilurne, jo vivais envrai loup- 
garou, j. J. rouss. Conf. 1.1| 3" Adjéctivement. 11 a 
le repart brusque et Taccueil loup-garou, mol. Éc. 
des mar. 1, o. || 4° Jeu d'enfant, petit bâton plat, à 
crans, au bout d'une fioelle, que Ton agito circu- 
lairement assez vite pour qu'il produise le son hou, 
hou prolongé. || Au plur. Des loups-garous. 

— hist. xin" s. Bisclaveret ad nun en bretan, 
Garwall Fapelent li Norman, Jadis le poeit hum 
oir, E souvent suleit avenir ; Humes plusurs garwall 
devindrent, E es boscages meisuns tindrent; Gar- 
wall si est beste salvage, Tant cum il est en bele 
rage, Humes devure [devore], grant mal fait, Es 
granz forests converse e vait, marie, Bisclaveret. 
Onques lions ne leus warous Ne fist si grant essil de 
proie, Rohert le didble. Ores à leu garoul peuture 
[pâture] Est li miens enfes.... Guill. de Palcrme. [Ama- 
das devenu furieux] Comme garous jete la main, Si 
1'aert [Ia saisit] à la coto au sein, Encontre vai tout 
ladescire, Amadas et Ydoine. ||xvi" s. Loup-garou, 
maladie ainsi appellée, pour ce que les maladcs 
vont de nuit, et hurlent comme chiens et loups, 
paré, Introd. 2). Timon, celuy qui fut surnotnmé 
misantrope, comme qui diroit loup-garou ou hais- 
sant les hommes, amyot, Àlc. 2», 
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— étym, Wallon, leu-warou, Uwarou; Hainaut, 
leu warou; Berry, loup berou, loup hrou; picard, 
leuwarou; norm. varou, loup garou, varouage, 
course pendant Ia nuit {garouage se dit avec le 
même sens parmi les paysans des environs de Pa- 
ris) ; bourguig. leu-uoirou; bas-lat. gerulphus, 
loup-garou. Gerulphus a donné garwall, garou; 
c'cst donc gerulphus qull faut étudier; il represente 
1'anglo-saxon vere wolf; danois, var-ulv; súédois, 
var-ulf, qui, étant composé de ver, vair, homme, 
et'da wolf, ulf, loup, signifie homme-toup. La. locu- 
tion loup-garou est donc un pléonasme oil loup se 
trouve deux fois, l'un sous la forme française, Tau- 
tre sous la forme germanique. Verewolf est, on le 
voit, un composé serablable à yoxávÕpwTto;. Au 
germanique ver, comparez vir, lípto;, en sanscrit 
vira, homme fort, et, en oeltique ver, homme. 

I.OURD, OURDE (lour, lour-d'), adj.'\\ 1° Mal ha- 
bile, manquant defacilité et depénétration. Homme 
lourd. Nos esp^its sont plus lourds que ceux de votre 
Gréce, com.'Tois. d'or, m, 1. Je n^ntendspoiut 
parler du terrible ouvrage du lourd Crévier contre 
Montesquieu, ni du livre intitulé; Fonotions du par- 
lement, volt. Lelt. Damilaville, 4 févr. 1764. Ne 
vous fiez point à ces mains lourdes qui fanent les 
fleurs qu'elle3 touchent, id. Mel. litt. Fragm. 
lett. Acad. Berlin. S'expUquer avec un détail aussi 
superílu, o'est être lourd et pesant;voilàle contraire 
de la íinesse, genlis, Veill. du chãt. t. 1, p. 262, 
dans pougens. || Z" Manquant de légèreté, de viva- 
cité, en parlant des compositions de Tesprit, Ma- 
nière d'écrire lourde et ennuyeuse. La toucbe de ce 
peintre est lourde. Lourd de couleur, de dessin. 
Pancraoe, mon cher maitre, ô vous à qui 30 doi Ce 
ton lourd et guinde que vous vantez en moi, M. J. 
chén. le Docteur Pancrace. i| Style lourd, lo style 
0C1 manquent, npn pas les qualitós absolument né- 
cessaires, comme la correction et la clarté, mais 
les qualités habituelles les plus agréables, comme 
la préoision, 1'élégance, le naturel, la vivacité, le 
mouvement. || II seditaussi dela mauièrede conver- 
ser. Conversation lourde. || 3° Qui indique de la lour- 
deur d'esprit, en parlant des choses. Tu te laisses donc 
prendre à ce lourd artífice, corn. Veuve, iv, 6, L'ar- 
tifice est trop lourd pour ne pas Téventer, id. Pohj. 
v, 1. Va, d^n piége si lourd Tappât est inutile, id. 
Héracl. iv, 6, Lourd et grossier abus! croyance ri- 
dicule, rotr. Bélis. v, 8. Cette faute [que je fis] fut 
une des plus lourdes que chacun pút faire dans 
cette corjoncture, eetz, iv, 8. Pour éviter toute 
équivoque, et ôter aux journalistes allemands tout 
prétexte de dire là-dessus, à leur ordinaire, quel- 
ques lourdes sottises, d'alemb. Lett. au roí de 
Frusse, 9 févr. 1780. || 4° Qui a 1'apparence de la 
lourdeun Je m'accostai d'un hommoà lourde mine 
Qui sur saplumoa fondé sa cuisine, volt. le Pau- 
vre diable. |1 5° Qui so remue avec peine, avec efTort, 
par opposition àagile, dispôs. Les chevauxdc Flan- 
dre sont lourds. Mais il lève déjà sa tête lourde et 
lasse, rotr. Lferc. mour.jv, 2. J'aime un gros bceuf, 
dont le pas lent et lourd, En sillonnant un arpent dans 
un jour, Forme un guéret, ou mes épis vonjiiiaítre, 
volt. le Pauvre diable. || 6° Qui est, en raison du 
poids, difficile à porter. Un lourd fardeau. || L'air 
est lourd, il fait éprouver au corps la sensation d'un 
poids. On ditde même : le temps est lourd. || Faire 
une lourde chute, tomber de tout son poids. Et 
les plus hauts palais font les plus lourdes chutes, 
rotr. Herc. mour. m, 4. || Fig. Avoir une mai- 
son bien lourde, avoir une maison, un ménage 
bien coúteux. Six enfants sont une charge bien 
lourde pour ce pauvre homme. || Une lourde tâche, 
une lourde besogne, etc. une tílclie, une besogne 
difficile et rude à faire. || On verra à 1'liistorique et 
à 1'étymologie, comment il se fait que le sens pliy- 
sique de pesant est, dans lourd, postérieur au sens 
qui a rapport aux qualités intellectuelles. {! 7° S. m. 
Le lourd, partie d'unc meule do moulin qui, étant 
plus dense et plus pesante que le reste, rompt 1 equi- 
libre de Fensemble. 

— SYN. lourd, pesant. Tout corps est pesant, 
parco que la pesantour est la tendanco générale des 
corps vers le centre; mais on no Feu,' oppeler 
lourds que ceux qui ont un poids considorable re- 
lativement à leur masse. Dans le sens figuré, et 
quand i\ s'agit de Tesprit, le mot lourd enchérit encore 
surcelui de pesant,Tesprit pesanteonçoitaveopeino, 
avancelentementetfait peu de progrès:l'espritlourd 
ne concoit rien ot no fait auoon progrès, beauzée, 

— HIST. xin® s. Quant aucuns est trop paresseus, 
Enturlez, lours et oublious, du cange, lurdus. N'est 
si kurtois ki n'est bastard S'il n'i aprent u fost 11 
tard, Ne serjant si felun ne lurd, K'à priere se face 
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surd, Pdouard lo confesseur-, v. 902, Li soz vieil- 
larz, li folz, li lors, Li envieilis de mauvais jors, 
GAUTIER DE COINCI, p. 219, |( XIV" S. II bat, il 
fiert, il rue les enfans de deça; Et est nices et 
lours, sens no maniere n'a, Guescl. (19. |[xv" s. 
Et s^mans vont faisant lesiours, Tantost congnois- 
tray leur deflault, eu. d'orl. Rondeau. A une grant 
court três notable Alay pour vir [voir] seoir les gens, 
Dont maint se mistrent à la table, Les uns lourdes, 
les autres gens, e. desch. Poésies mss. f" 280. 
|| xvi" s. Mais à quelque intention qu'il le fist, il 
commist une três lourde faulte, amyot , Périd. 60. 
Lourd comme une busche, oudin, Curiós, franç. 
X lourdes paroies sourdes oreilles, cotgrave. 

— ÉTYM. Bourg. lor, Iode au féminin; Berry, 
lourd se ditdumoutonatteint dutournis; ital. lordo 
sale, et aussi lurido; napolit. lurdo, sale; bas-latin, 
lurdus, sale, immonde; du lat. luridus, jaunâtre, li- 
vide. Le sens d'immonde, de pourrissant est une al- 
tération très-ancienne du latiu luridus, puisque les 
Gloses de Raban le traduisent par fúl, c'est-à-dirs 
pourri. Du sens de pourri, lourd est passé à celui 
d'inerte d'esprit, pesant d'espriti puis, par uno singu- 
larité très-grande, du sens moral au sens physiquo 
de pesant. II n'y a rien à objecter contre cette éty- 
mologie dont le point essentiel repose sur la glose 
de Raban offrant la plus ancienne modification du 
latin luridus, et que d'ailleurs tout Thistorique ap- 
puie. Ou a parlé de horridus, qui a donné ord, 
orde, avec agglutination de Tarticle, lord; mais les 
textes n'ofrrent aucyne trace de cettaagglutination. 
D'autre part, du Cange a invoqué le grec kopòò;, 
dont Téchine est courbée ; mais cette étymologie, 
d'ailleurs fort improbable, puisqu'on ne voit pas 
commént un mot grec serait entré dans les langues 
romanes sans passer par le latin, ne rend pas rai- 
son du sens de sale, immonde. 

LOÜRDAUD, AUDE (lour-dô, dô-d'), s. m. et f. 
Personne lourde d'esprit et de corps. Pour rendre 
par étude un lourdaud plus adroit,. riígnier, Sal. 
x. Un lourdaud libéral auprès d'une maitresso, 
Semble donner Taumône alors qu'il fait largesso, 
corn. Ment. i, t. Je tombai de votre galère, Comme 
un lourdaud, dans Tonde amêre,scARR. Yirg. vi. Ne 
forçons point notre taIent;Nous neferions rien avec 
grâce; Jamais un lourdaud, quoi qu'il fasse, Ne 
saurait passer pour galant, la font. Fabl. iv, 5, 

— HIST. xui" s. 11 fut, ce truis [je trouve] un la- 
bourierres.... Oui_moult iert fétait] lordes et lunages 
flunatique]... Tant lourdasvilain... gautier de comei, 
p. 6(8. 1| xvi" s. lis jugeoient qu'il ne seroit jamais 
qu'un lourdault et un niais, amyot, Fab. 2. Les 
tyrans faisoient largesse du quart de bled.... et lors 
o'estoit pitié d'ouir crier vive le royl les lourdauds 
n'advisoient pas qu'ils ne faisoient que recouvrer 
partie du leur, la boètie, Servil. volont. 

— ÉTYM. Dérivé de lourd; wall. lourdâ. 
LOURDEMENT (lour-de-man), adv. || 1° DTmo 

manière lòurde, gaúche. Plaisanter lourdement. 
(| 2° D'uno maniere qui marque un esprit lourd. 
Jamais si lourdement a-t-on pu se méprendre ? 
tu. corn. H. César d'Avalos, n, ). Et lourdement 
tranquille, Entouré de bouflbns e^ dfinsipides jeux, 
Quand il avait diné, croyait son peuple heureux, 
volt. Éd. d'un prince. || 3° D'une manière lourde, 
avec tout le poids. Marcher lourdement. Vous voilà 
donc pris, homme de bien! ali! je vous mettrai en 
lieu ÍToíi vous ne tomberez pas si lourdement, 
scarr. Rom. com. i, 15. 11 croit voir un prie-Dieu, 
il se jelte lourdement dessus, la bruy. xi. || 4° DVne 
façon qui pese sur le corps (sens peu usité). Suis-je 
raieux nourri et plus lourdement vêtu?LA bruy. xu. 

— hist. xiv' s. Par le col me print sans mot 
dire, De fort estraindre se pena, Là lourdement 
[laidement] mo demena, j. bruyant, dans Ménagier, 
t. li, p. b. Cellui qui la porte gardoit, Qui raoull 
fellemcnt regardoit, Moult lourdement me print à 
dire : Qu^st-ce, que voulez-vous, iioau sire? Voulez- 
vous entrer sans congié ? m. ib. t. ii, p. 35. || xv" s. 
Si i out division des grans seigneurs d'avocqu0 le 
delphin, pour avoir Tennour de lapromiere bataille, 
tant que tout Tost du delphin se departirent lour- 
dement et malvesemcnt, Chr. nonnande, cli. 41, 
dans viriville. Pour voir, Dieu fait bien ce qu'or 
fait; J'ay lourdement vers ly forfait, Mir. de Ste 
Genev. || xvi's.Faillirlourdement, amyot, J/omí. 31. 

— étym. Lourde, et le suffixe ment. 
LOURDERIE (lour-de-rie), s. f. Qualité de ce qui 

est lourd, grossier, malséant. La lourderie de sa 
•conduite en cette afiaire est inexprimable. 

— HIST. xvi" s. Lui mesme [Antoine] commença 
à se mocquer de la grosseria et lourderie du ser- 
vice dc sa maison auprès de Ia somptuosité, propretó 
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et elegance de celui de Cleopatre, amyot, Anton. 
32. Non que je veuille qu'on retournast encore à la 
lourderie da temps passé ou.... yver, p. 029. 
 étym. Lourd; Berry, lourderie, tournis du 

mouton. 
LOURBEÜR (lour-deur), s. f. État de ce qui est 

privó de légèreté et de vivacité. La lourdeur de 
son pas, de sa démarche. La lourdeur de son 
ton, do son style. Cet écrivain est d'une lourdeur 
assommanto. I.'habitude do voir presque toujours 
la lourdeur réunie à 1'exactitude, de trouver à cote 
des décisions de Ia critique Técliafaudage insipide 
employé pour les former, a fait prendre oelle de na 
regarder comme exact que ce qui porte Fempreinta 
de la pédanterie, condorcet, Yie de Vollaire. H II se 
dit très-souvent dans les arts du dessin. La lourdeur 
de cet édifice, de ces draperies. 

— ÉTYM. Lourd. 
LOUKD1SE (lour-di-z'), s. f. Faute lourde contra 

la bon sens, la bienséanoe, etc. Les "Walpole mani- 
festèrent la duperie et renchatnement de lourdises 
oú ils avaient fait tomber notre prender ministre 
[Fleury], st-sim. I8i, 209. D'Antin était trop initié 
dans les mystères de Meudon pour ignorar ces di- 
versos lourdises [de Chamillart], m. 234, Hl'/. 

— HIST. xvi' s. La d'inde pour sa lourdise et 
pesanteur, ne pouvaut conduire les canetons, qui 
d'eux-mesmes sont Lrès-lourds, o. de serues, 378. 
La lourdise de plusieurs qui soustiennent que.... 
PALISSY, 389. 

— ÉTYM. Lourd. 
LODKE (los-r'), s. f. || 1° Vieux mot qui^ signifiait 

musette, et qui a pris le sens de la danse à la loure, 
comme gigue lesensdodanseauviolon. ||2° Sorte de 
danse grave de paysans dont l'air,qui porte le même 
nom, se bat à deux temps.et d'un mouvement marqué. 
Si 1'archevèque de Paris s^ivisait à la grand'messe 
de danser une loure ou une cliaoonne, volt. Piai. 
st. Pour le style [dans Zaire], 11 ne faut pas s'at- 
tendre à celui de la Henriade; une loure ne se joue 
point sur le ton de ia descente de Mars, id. Lelt. 
Formont, ib déc. <732. 

— HIST. xvi* s. Et moy, j'ay bien perdu ma loure 
toute entiere, Que Pernet deroba dedans ma pane- 
tiere, hons. 743. 

— ÉTYM. On a indiqué le vieux scandinave ládr, 
danois luur, fldte de berger. D'autres regardent 
loure comme une altération de oulre (d'une corne- 
muse), avec agglutination de Farticle. Ne pourrait- 
on pas songer au latiu lura, sacoche, bcurse, et, 
par suite, musette? 

LODHÉ, ÉE (lou-ré, rée), part. passé de lourer. 
Notes lourées. |i Qui doit être joué dans le goút des 
airs de cornemuse, c'est-à-dire avec un caractère 
champêtre. 

LOURER (lou-ré), o. a. Terme de musique. Lier les 
notes en appuyant surlapremièrede chaque temps. 

— étym. Loure. 
f LOUSSEAÜ (lou-sô), LOÜSSEC (lou-sèk), LOUS- 

SET (lou-sè) ou LOSSE (lo-s'), s. m. Terme de ma- 
rine. Petit réservoir pratique pour recevoir Feau 
dans le fond des embarcations qui n'ont point do 
pompe. On dit aussi ousseau. 

I LOUSTIC (lou-stik) ou LOUSTIG (lou-stigh), 
s. m. H 1° Bouffon qui existait dans les régiments 
suisses au service de Franco avant 92; scs fonc- 
tions consistaient' à. distraire les soldats, à les 
égayer, à les préserver de la nostalgia. Dans une 
marche, quand le loustig a ri, toute la colonne rit, 
et demande : qu'a-l-il dit? p. l. cour. 2c letlre par- 
ticulière. || 2" Par extension, plaisant de caserne, 
homme qui amuse, qui fait rire par de grosses 
plaisanteries. Un plaisant (c'6tait apparemment le 
loustig du parti janséuiste) mit ces vers au bas do 
1'estampe, volt. Dicl. phil. Soltise des deux parte. 
Ce raonsieur du journal m'apiielle loustic, et c est 
li dessus que je le prends : il dit, et croit bien dire, 
parlant de raoi, le loustic du parti national, et lait 
li uno faute sans s'en douter, le bonhomme! ce 
mot est élranger; lorsqu'on prend le mot des puis- 
sances étrangères, il ne faut pas le cbanger; les 
puissances étrangères disent loustig, non loustic, 
ot je crois même qu'il ignoro ce que c'est que le 
loustig dans un régiment Teustehe; c'est le plai- 
sant le jovial qui amuse tout le monde et fait rire 
le régiment, je veux dire les soldats et les bas ofli- 
ciers- car tout le reste est noble, et, comme de 
raison, rit à part, P. l. cour. 2« leltre partieulière.. 

— ÉTYM. Aliem, lustig, gai, jovial, de Lust, 
plaisir. 

• LOUTRE (lou-tr'). || Io S. f. Petit quadrúpede car- 
nassier de la famille des martres. La loutre est un ani- 
mal vorace, plus avide de poisson que de chair, qui 
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no quitte guòre le bord des rivières ou des lacs et 
qui dépeüple quelquefois les étangs, buff. Loutre. 
La loutre, qui sait si bien faire la guerre aux pois- 
sons, ne secreuse point de domicile; mais elle pro- 
fite babilement des cavités qnelle rencontre, ron- 
net, Contempl. nat. xu, 30, note t. || 2o S. m. Un 
loutre, chapeau, manchon, etc. fait avec le poil ou 
la peau de la loutre. |1 Cet emploi n'est plus guère 
on usage aujourdTmi. On dit ; casquetlede loutre, 
fourrure de loutre. 

— hist. xiu' s. Plus set d'engien que ne set 
loutres, Bihl. des chart. i" série, t. v, p, 409. 
|| xive s. Loutre est une beste qui merveilleusement 
destruict toutos eaues douces de poissons; et qui 
bien le veut prendre à force de chiens, si.le chace 
en mars ou en septembre, que les eaux sont basses 
et les herbes petites, Modus, f" xli. Les espraintes 
[dente] de la loutresse sont ung petit plus noires et 
plus cleres |que celle du méle], ib. f" xli, verso. 

— ÉTYM. Anc. wallon, loths; Berry, leüre, loure; 
provenç. luria, luiria, loirja; esp. lutria; port. et 
ital. lontra; du lat. lutra. D'aprtís Varron [L. Lat. 
v, § 79), lutraest pour lythra, et vient de XOw, parce 
qu'on dit que la loutre coupe les racines des arbres 
sur les rives; mais ce mot ne se trouve pas en greo. 
Bien qu'on ne puisse s'empêcber de rapprocher les 
noms sanscrit udra et allemand Oltcr de cet animal, 
on ne voit pas comment í-uíraaurait pris un l pros- 
thétique. 

t LOUTREOR (lou-treur), s. m. Celui qui chasse 
Ia loutre. |1 On a dit aussi et mieux loutrier. 

— HIST. xiv» s. Celuy qui est maistre loutreur 
doit avoir deux varletz ou plus du mestierpour luy 
aidier, Modus, f" xli, verso. 

t LOUVART (lou-var), s. m. Terme de chasse. 
Jeune loup d'un à deux ans. 

— étym. Dérivé de loup ou plulôt de louve. 
f LOUVAT (lou-va),s. m. Terme peu usité. Jeune 

loup. Au bout de quelque temps que messieurs ler 
louvats Se virent loups parfaits, la font. Fabl. 
III, 13. 

—ÉTYM. Diminutif de loup; provenç. lobat. 
t. LOUVE (lou-v'), s. f. || 1" La femelle du loup. 

M. Io marquis de Spontin ÍJeaufort, ayant fait ac- 
coupler un cbien avec uno louve, a obtenu quatre 
mulets, trois mâles et une femelle, buff. Quadrup. 
t. viu, p. s. || Symbole de la villo de Home. Les (ils 
de la louve, les Romains. La louve figurait, au lieu 
d^igle, sur les enseignes de la république; elle est 
souvent représentée avec Romulus etRémus qu'elle 
allaite. La louve reposait, comme celle de marbre, 
Qu'adoraient les Romains, et dont les flanes velus 
Couvraient les demi-dieux Rémus et Romulus, 
a. de vigny, la Morl du loup. || 2" Fig. et fami- 
lièrement. Une louve, une femme très^adonnée 
à la débauche. Sachant bien que fortune est ainsi 
qrFune louve, Qui sans choix s'abandonne au 
plus laid quelle trouve,régnier, Sat. xi. || 3"Terme 
de pêche. Baril défoncé des deux bouts, et placé 
sur Fécoutillon d'un bâtiment pêobeur. La louve 
sert de conduit pour jeter dans la cale la moruc 
habillée. || Espèce de filet qu'on tend verticalement 
sur trois porebes, en opposant Fouvertureau courant. 
|| Nom des vorveux, surtout en parlant de ceux qui 
ont plusieurs ouvertures à cbaque bout. 

— HIST. xui* s. Maintes esteires devisent que Ro- 
mulus ot Remus furent néd'une lue, drun. latini, 
Trésor, p. 4 3. Entor cole riviere [le Tibre] manoit 
une feme qui servoit à touz communement, et tels 
femes sont apelées en latin lues, m. ib. Louve, gou- 
pille et cbate sont trois bestes de proie, Chaslie- 
Musart. H xvi" s. Plus mordant qu'une . louve, ma- 
rot, i, 251. De là cn avant il n'y cut galereaucune 
qui pcustendurer la mer d'Escos3e et dTrlande, oú 
il falloit doubler, ils la trouverent si louve, comme 
on dit, que de fraieur qu'ils cn prenoient, ils choi- 
sirent de se perdre aux terres, d'auu. Llist. m, 200. 

— ÉTYM. Wallon, lovrcsse ; provenç. et espagn. 
loba; ilal. lupa; du lat. lupa. 

2. LOUVE (lou-v'), s. f. Instrument de fer taillé 
carfément, qui, placé dans uu trou fait exprès aux 
pierres de taille, sert à les enlever. 

— ÉTYM. Louve i, par comparaison avec.la mor- 
sure de la louve. 

LOUVÉ, ÉE (lou-vé, vée), pari. passé de louver. 
Une pierre louvéo. 

— ÉTYM. Louve. 
f LOUVELLE (lou-vè-F), s. f. Terme de marine. 

Border cn louvelle, border de manière que les bor- 
dages se touchent carrément l'un à côté de 1'autre. 

LOUVER (lou-vé), v. a. Soulever une pierre avec 
la louve. 

— ÉTYM. Louve 2. 
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i. LOUVET, ETTE (lou-vè, vè-U), adj. Se dit. 
chez le cheval, d'une robe caractérisée par la pré- 
sence de la nuance jaune et du noir, qui lui donne 
une certaine ressemblance avec lo poil du loup. Che- 
val louvet. Jument louvette. || Substanlivement, Le 
louvet n'est, à proprement parler, qu'un isabelle 
charbonné. 

— étym. Diminutif de loup. 
f 2. LOUVET (lou-vè), s. m. Terme do véléri- 

naire. Nom donné quelquefoií; a« charbon des hêtes, 
à laine. || On dit aussi lovat, 

— ÉTYM. Diminutif de loup; raaladie ainsi dile- 
par comparaison avec un loup (voy. loup, n0 9). 

t LOUVETAGE (lou-ve-la-j'), s. w. Sorte depré- 
paration donnée à la laine au moyende ia machine 
appelée loup. , 

— ÉTYM. Louveter. 
LOUVETEAÜ(lou-ve-tô), s. ))). || 1" Petit loup qui 

est encore sous la mère. Le temps de la gestation 
est d'environ trois móis et demi, et Fon trouve des 
louveteaux nouveau-nés depuis la fin d'avriljus- 
qu'au mois do juillet, buff. Quadrup. t. li, p. 190. 
!| Fig. Gens do race violente et rapace. Les mil- 
lions quTls [les Carignans] y ont pris [à Turin] 
à toules mains, ne se peuvcnt ni expliquer ni 
nombrer; tout le monde Fa vu et senti; on n'y a 
que trop reconnu les louveteaux du cardinal d'Os- 
sat, st-sim. 485, 25. || 2° Se dit, dans les loges ma- 
çonniques, du fils d'un franc-raaçon. |j 3" Sorte de 
coins de fer à Fusage des macons, et servant à sor- 
rer de chaque côté la louve. ' 

— HIST. xlir s. Quatre loviaxgisent enmi, El ma 
dame Hersent la leve, Qui ses loviax norrist et cove, 
Uen. 3C0. STlagaires de texlovlaus Entre ces apos- 
fres noviaus, Eglise, tu es mal baillie, Se ta cite 
est assaillie, la Rose, 11173. || xv!" s. Si n'est-il 
loup, louve, ne louveton.... Qui jamais cust sur moy 
la dent bputée, marot, it, 50. 

— ÉTYM. Wallon, leúton. Louvcax, de Fancien 
français, dérive directemenl de loup; louveteau de- 
rive de louvet, jeune loup, qui se trouve dans ce 
diclon ; Mort du louvet, santé de 1'aignelet. 

t. LOUVETER (lou ve-té. La syllabe vet double 
le í quand la syllabe qui suit est muolte : louvette, 
louveltora), v. n. Faire ses petits, en parlant dune 
louve. 1| II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Louvet, petit loup (voy. louveteau). 
f 2. LOUVETER (lou-ve-té. La syllabe vet dou- 

ble le t quand la syllabe qui suit est rnuotte ; lou- 
vette, louvettera),t). a. Opérerle louvetage. Louveter 
de la laine. La laine louvetée est ensuite cardc?. 

— ÉTYM. Loup, instrument. 
LOUVETERIE (lou-vè-te-rie; bien que FAcadé- 

mie ne mette point d^ccent, la prononciation en 
met un), s. /". H 1° Equipage pour la chasse du loup. 
Officier de la louveterie. || 2" Lieu destin' i loger 
cet équipage. 

— étym. Louvetier. 
LOÜVETIER (lou-ve-tié; Fr ne se lie jamais; au 

pluriel, Fs se lie : des lou-ve-tié-z actifs), s. m. 
|| 1° Aulrefois, officier qui comraandait Féquipage 
pour la chasse du loup. || Grand louvetier, le louve- 
tier des cbasses du roi. Heudicourt obtint pour son 
fils la survivance de sa cbarge de grand louvetier, 
st-sim. 464, 138.1| 2° AujourtFhui, propriétaire qui 
s'est engagé à entretenir un équipage pour chassor 
le loup. 

— ÉTYM. Louvet, jeune loup (voy. louveteau). 
f I. LOUVETTE(lou-vô-U), s. f. || 1" Louvette des 

piqueurs, ou, simplement, louvette, un des noms 
vulgaires de 1'ixode ricin (aracbnides), dite aussi 
tique des chiens, || 2° Nom vulgairo donné ú la che- 
nille de Fbépiale lupuline (lépidoptères noclurnes). 

— ÉTYM. Diminutif de louve. 
f 2. LOUVETTE (lou-vè-F). Terme de marine. Sy- 

nonyme de louvelle. 
f LOUVEUR (lou-veur), s. m. Maçon qui louva 

une pierre. 
LOUVIERS (lou-vié), s. in. Sorte de drap tabriqué 

dans la ville de Lpuviers. Un babit de louviers. De 
Fexcellent louviers. • ' 

f LOUVOYAGE (lou-vo-ia-j'), s. m. Terme de 
marine. Action de louvoyer. Il y a du louvoyage 
dans cet endroit, on peut y louvoyer. 

LOUVOYER (lou-vo-ié; plusieurs disent^ lou- 
voi-é. L'y se cbange en t "toules les fois qu'il est 
suivi d'un e : louvoie), v. n. || 1° Terme de marine. 
Porter le cap d'un côté, et puis revirer de lau- 
tre, pour ménager un vent contraire et ne Pa® 
loigner de Ia route qu'on veut tenir. ^ ve" .er 
dovenu contraire, ils furent oll!'8es piab/í 
dans 1'espéranoe qu'il changeraiL l 'l]rt. c|es 
boil. ch xv, dans pougens. || 2° Fig. vre 
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détours pour arriver à un but ou Ton ne peut aller 
ilirectement. Ouand il ne s'agit que d'allcr centre 
le vent, on louvoie, J. i. uouss. Ém. i. Je renten- 
dis seulement qui me disait quelques mots pour 
m'engager à retarder mon départ, à éorire à mon 
lière que j'étais malade, enfin à louvoyer avec aa 
volonlé, stael, Corinne, xn, se conjugue 
avec fauxiliaire avoir. 

—HIST. xvi6 s. Aians mis hors la voile iatine et 
lo trinquei, ils s'esloignerent aisement des autres 
qui ne pouvoient s,approcher qu'aux lis du vent, et 
aloveant, d'aub'. Ilist. 11,301. De là viennent à de- 
mie liouáde Mahomette, et naiantgas la mer com- 
mode, loveent en attendant Ics raports de Vince- 
güerro, io. ib. ni, sh. 

— ÉTYM. Danois, hvere; suédois, lofva et lo- 
fvera. La seule forme un peu ancienne que Ton 
possède est lovisr et même aloveer, elle se rappro- 
clie tout à fait du danois, et elle écarle loup : aller à 
la manière des loups. Outre que ce sens serait bien 
peu satisfaisant, on saitque beaucoup de nos lerínes 
de marine proviennent des langues du nord. On a 
dit aussi, au xvi" siècle, une mer louve pour une 
mer mauvatse (voy. riiistorique d'i mot louve); mais 
louvoyer n'e.st pas aller par une mer mauvaise. 

LOUVRE (lou-vr'), s. m. || 1° Ancien palais du 
souverain, à Paris. Philippe Auguste fit bíltir sur cet 
emplaccmenl une tour qui porta le nopa de tour du 
Louvrej.on y enferma souvent des prisonniersimpor- 
tants; Charles Vy mitsa bibliothèqueconnue sous le 
nom de librairie du Louvre. Laparlie qu'on nomrae 
le vieux Louvre est due à François 1" et à Pierre 
Lescot, et fut terminée seulement sous Henri II. La 
galerie du Louvre, c'est-a-dire la galerie parallèle à 
la Seine, a été construi te par Charles IX et Henri III. 
La colonnade du Louvre est 1'oeuvre de Louis XIV et 
de Claude Perrault. Enfin la galerie du Louvre paral- 
lèle à la me de Rivoli et complétant la communica- 
tion du Louvre avec les Tuileries a été achevée | ar 
Napoléon III. Le pauvre en sa cabane oil lechaume 
le couvre Est sujet à ses lois [de la mort]; Et la garde 
qui veille aux harrières du Louvre N'en défend pas 
nos róis, malh. vi, i». Et fuyaut des grandeurs la 
présence importune, Je ne vais point au Louvre ado- 
rer la fortuuo, boil. Sat. n. Le Louvre, apre? avoir 
été hors des murs pendant plus de six siècles, se, 
Irouva enfin dans Paris par 1'enoeinte commencée 
sous Charles V en 1367, et achevée sous Charles VI 
en usa, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. ur, p. 185, 
dans pougens. II Honneurs du Louvre, rertainos dis- 
tinetions attachées par le roi à quelque dignité 
et surtout h pertaines familles très-nobles. Des 
chiens dont le pavé se couvre Distinguez-nous à 
nos colliers; On sent cue les honneurs du Louvre 
Iraient mal à ces roturie'-s, bérang. liequêle p. les 
chiens de qha^lé. |{ Louvre s*est dit d'une habitation 
royale en pénéral, et surtout des çhâteaux des 
róis de France. Le Louvre de Fontainebleau. || Fig. 
Le prince [le lionj à ses sujets étalait sa puissance; 
En son louvre il les invita ; Que! louvre 1 un vrai 
charnier, dont 1'odeur se porta l)'abord au nez des 
gens, la font. Fabl. vn, 7. Mon appétit s'ouvre, 
Et mon oei.l découvre Les portes d'un louvre En toune 
arrondi, hébang. Cocag. || 2" Muséc du Louvre, gale- 
ries et salles dn Louvre qui oontiennent une riche 
cnllection de taldeaux, de dessins, de statues, dVim 
tiquiiés, etc Êtudier au Louvre. || 3° Parallusion au 
Louvre de Paris, maisou superbe et magnifiiiue. 
Tout est pour eux [les amantsj bon gite et hon logis, 
Sans regaider si o'est Louvre ou cabane, la font. 
Cuv. Sa maisou va ôtre le Louvre des états [de Bre- 
tague], sév. 73. || Fig. Sa cat tne est son Louvre et 
son Fontainebleau, raCan, la Retraite. J'ai mille 
courtisans [mes livres] ranges autour de moi; Ma 
retraite est mon Louvre, et j'y commande en roi, 
dustoucues, Phil.mar. i, l.Bénissoienttesdécrets, 
ô sigesse profunde, Qui me voulus heureux, et, 
prodigue enveis moi, M'as fait da^s mon asile et 
mon m iitre et mon roi; Mon Louvre est sous le toit, 
sur ma têle il s abaisse, De ses premiers regards 
1'orient le caresse, a. cuén. Élég. xxiv. 

— IIIST. XVI6 s. II [Charles IX après la Sa ut-Bar- 
Ihélemy] tremhle, il fait trembler par dix ou douze 
nuits Le coeur des assistants, quels qidils fussent, ei 
puis Le jour effraye 1'oeil, quand 1'insensé decouvre 
Les corbeaux noircissant les pavillons du Louvre, 
d'aiib. Tragiques, les Fers. 

— ETYM Bas-latin, lupnra, lupera, nom du châ- 
teau.jadis hors Paris, qui estdeveuu le Louvre; on 
ii'en connait ni 1'origine ni la signification. 

•)■ LOVE (lo-v'), s. f. Masse de savon ayant la lon- 
gueur d'une brique, lalargeuretTépaisseurde trois. 

— ÉTYM. Angl. loaf, pain (yoy. lorb), 
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f LOVÉ, flE (lo-vé, vée\ pari. passi de lover. 
I! Un serpent lové, se dit de la position que prend 
un serpent pour s'élanoer, quand il roule son corps 
et se dresse. 

f LOVELACE (lo-ve-la-s'), s. m. Êlégant séduc- 
teur defemmes. Si vous donniez une bonne leçon à 
l'un de ces petits Lovelaces,ne faudrait-il pas recom- 
mencer le lendemain? ch. de bernard, la Chasse 
aux amants, § 2. [j Ironiquement, un débauché de 
mauvais ton, ou un fat. 

— ÉTYM. Lovelace, personnage du roman de Cla- 
risse Harlowe, par Richardson; ce nom veut dire 
lacs d'amour : lovc, amour, et lace, lacs. 

f LOVER (lo-vé), v. n. Terme de marine. Lover un 
câble, le mettre en oerceaux, pour se tenir prêt à le 
filer. 

f LOVEÜR (lo-veur), s. m. Terme de pêche. Ma- 
telot qui rt.ie ou love les filets dans les Mtiments 
employés à la pêche du hareng dans la Manche. 

j LÓX— LOXO. .. Préfixe qui, venant du grec 
),oEà:, signifie oblique ; comparez le latin luxus, ôté 
de sa place, et voy. lijxeb. 

f LOXARTHRE (lo-ksar-tr'), s. m. Terme de mé- 
decine. Direction vicipused'une articulation ou d'un 
membre, comme on Tobserve dans les pieds bots. 

— ÉTYM. Lox et ápr)pov, articulation. 
-[• LOXOCOSME (lo-kso-ko-sm'), s. m. Instrument 

propre à démontrer les phénomènes du mouvement 
de la terre, les saisons et rinégalité des jours. 

— ÉTYM. I.oxo...., et xóapo:, monde. 
LOXODROMIE (lo-kso-dro-mie), s. f. Terme de 

marine. Ligne courbe que décrit, le vaisseau en sui- 
vant le même rumb du vent. || Terme de géométrie. 
Courbe qui est tracée à la surface d'une sphère, et 
qui coupe tous les méridiens sous un même angle. 

— étym. I.oxo...., et Spógo.:, course. 
LOXOüROMIQUE (lo-kso-dro-mi-k'), odj. Terme 

de marine. Qui appartient à la loxodromie. Ligne 
losodromique, et. substantivement , la loxo- 
dromique. Cõmme la courbe appelée loxodromi 
que décrite par un vaisseau qui suit toujours le 
même rumb de vent fait aussi toujours le même 
angle avec tous les méridiens, il s'ensuit que, si les 
méridiens étaient des lignes droites concourantes 
au pule, la loxodromique deviendrait la spirale lo- 
garithmique, fonten. Bernoulli. || Tables loxodro- 
miques, tables par lesquelles on peut calculer le 
chemin que fait un bfltiment. II [Bremond] publia, 
peu de temps avant sa mort, la traduetion desnou- 
velles tables loxodromiques de M. Murdoch, qui con- 
sistent en une application de Ia figure de Ia terre 
aplatie nat les pôles, à la construction des cartes 
marines réduites, mairan, Éloge de Bremond. 

f LOXODROMISME (ío-kso-dro-mi-sm'), s. m. 
Terme didactique. Marche dans une direction obli- 
que. || Terme de géologie. Loxodromisme des cou- 
ches du globe, leur parallélisme constant, en faisant 
abstraction des pev.urbalions partielles. 

— ÉTYM. Loxodromie. 
LOYAL, ALE il0-'3.!. ia-l' 1 plusieurs disent loi- 

ial, ia-l'; (l'après Bòze, au xvi6 siècle, il fallait pro- 
noncer loi-ial, et il condamne ceux qui disaient 
lo-ial), adj. || 1° Qui est de la condition requise par 
la loi. Marchandise bonne et loyale. Vin loyal et 
mareband. || Terme de palais. Lnyaux coúts, les frais 
et loyaux coúts, les frais légitimement faits. Un bon 
et loyal inventaire, un inventaire faitfidòlement et ré- 
gulièrement. liem, rioit à Richard cinq cents livres 
dix sous, Pour gages de cinq ans, frais, mises, 
loyaux coúts, regnahd, le Joueur, ni, 4.(|Ttrme 
de féodalité. Loyal aide, impôt payable quand 
le seigneur oblenait Fordre du Saint-Esprit. |! En 
ce sens, qui est le sens propre, il ne se dit qu'en 
lermes de commerce et do palais. |l 2C Qui obéit 
aux lois de Tbonneur et de ia probité. Homme 
loyal en aflaires. II me fut un voisin généreux et 
loyal, rotr. Vencesl. iv, 6. Adieu, ma très-chòre 
et trcs-loyale, j'aime fort cc mot; ue vous ai-je 
pas donné du cordial eme nt? sév. 440. En loyal cbe- 
valier j'ai réclamé mes droits, c. delav. Yèp. sicil. 
li, 4. || 11 se dit aussi des choses Une parole loyale. 
II me dorme un loyal appui. H Terme de manége. 
Cheval loyal, chevalqui emploie toute sa force pour 
obéir, et qui ne se défend pas lorsqu'on le châlie. 
Bouche loyale, boueba docile, qui obéit facilement 
au mors.H 3" Terme dTiistoire d'Angleterre. Altaché 
A la royauté. II [John Cromvvcll] lui représenta, à lui 
Olivicr Cromwell, qu"il Tarai t Vu jadis à Hampton- 
court dans des opinions plus loyales, cBateaubr. 
Stuarls, Caplivité du roi. 

— RUM. Léal est la prononoiation normande qui, 
au xvn' siècle, n'ctait pa^ tout à fait exclua : Je 
vous veqx donner des marques plus visibles que le 
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soieil, reprit-il, que je vous chéris d'une amour 
tojite léale, frnncíon, liv. vi, p. 226. 

— HIST. xi6 s, Hui nous defaut la leial compa- 
gnie, Ch. de Hol. cxxix. S'il fust leials, bien (il) re- 
serablast [à] baron, ib. cctxxiv. (| xu6 s. Gelers fu 
preus, moutot le cuer loial, Roncisv. 6i.'Leax fn 
et prudom; Deu [il] ama et ot chier Saxons, iv, 
Que vous amez [aimiez] vostre loial ami, Couci, 
vu. Onc si loiaux [coeur] ne fu quis ne trovéa, ib. 
xiv, Loiaulx amours et fine et droituriere, ib. 
xviii. Dites, amanz, qui vaut mieux par raison, 
Loial folie ou sage traison? ib. xx. || xm6 s. STm 
prent, par droit, d'un larron la justice, Doit on 
desplairo as loiaus, de neant? qursnks, Romano. 
89. Et furent nommé trois ygiises oú li avoirs se- 
roit aportes, et le mist Ten 'à en la garde des Fran- 
çois et des Veniciens et des pl-is loiaus qu'en put 
trover, vii.leh. cvni. II [les enfants] doivent eslre 
tenu pour bastart et estre osté de teie partie qiTil 
emporlassent s'il fussent loiêl hoir, beaum. xviii,t. 
Esleepiez vous [réjouissez-vousj, li sien leel, en Tcs- 
gart de lui (Dieuj, Psautier, f" 77. || xvc s. Tous 
chevaliers doivent aider à leur loyal pouvoir loutes 
dames et pucelles dechassées, froiss. i, i, io. Pour 
donner Texemple aux autres [femmesj, d'estre 
loyales à leurs maris, id. t, i, 166, [Ixvi6 s. II sçavoit 
bien qiTil nepouvoit commettre cela à homme plus 
loyal et plus fidele, amyot, C. d Uliq. 72. Comma 
nous appelons monnoye, non celle qui est loyale 
seulement, mais la faulse aussi qui amise, mont. 
III, 77. 

— ÉTYM. Provenç. leyal, liai; catai, lleal; es- 
pagn. leal; ital. leale; du lat. legalis, conforme à 
la loi, de lex, legis, loi (voy. loi). 

LQYALEMENT (lo-ia-le-man ; plusieurs disent 
loi-ia-le-man), adv. D'une manière loyale. Agir, se 
comporter loyalement. Je trouyai les archers du 
grand desterhem qui, munis d'un papier royal, pil- 
laient sa maison [de Zadig] loyalement et avec 
ordre, volt. Zadig, (7. 

— HIST. xn6 s. II n'en est plus qui si amt [aime] 
leaument, Couci, v. Onques Tristans, cil qui but le 
bruvage; Plus loiaument n'ama sans repentir, m. 
xix. E David li psalmistes, qui nus dit ensement, Ne 
vít ainc deguerpi nul qui vit lealment Nenului pain 
querant de sun engendrement, Th. le mart. 77. 
|| xr s. Ceux là le servirent loyaument, comm. vm 
14. || xvi6 s, Ilz la garderent aussi loyaument et 
aussi fidelement comme si e'eust esté leur propre 
pais, amyot, Timol. 23. Ilz attendirent loyaulment et 
de bonne fói sans se bouger, jusqu'à ce qutls eus- 
sent achevé, id. Mareei. 3. 

— ÉTYM. Loyale, et le sufíixe ment. Dans loial- 
ment ou loiaument, qui est Ia même chose, loial est 
au féminin, comme Test en latin legalis. 

f LOYALISME (lo-ia-li-sm'), s. m. Terme dTiis- 
toire dlAngleterre. DévouementauxStuarts.|| Terme 
dfiiistoire des Etats-Unis. Opinion du parti améri- 
cainqui restaattacbéau gouvernementbritannique. 

— ÉTYM. Loyal. Dans Tanglais, loyal a pris le 
sens de lidMe au souverain. 

f LOVAUSTE (lo-ia-li-sf), s. m. Celui qui pro- 
fesse le loyalisme. 

LOYAUTÉ (lo-iô-té ; plusieurs disent loi-iô-té • 
d apres Bt^ze, au xvi6 siècle, on devait prononcer 
loi-iô-té; il condamne ceux qui disaient lo-iô-té) 
s. f. Qualité de la cbose ou de la personne qui 
est loyale. Loyauté de la conduite, des procé- 
dés. Qn eussé-je fait, Pollux, en cette exlrémité 
Oui coromettait ma vie avec ma loyauté? cobn. Mé- 
dée, 1, 1. Un homme, parfait modèle du caractère 
français dans son amique loyauté, et de Tespiit 
français dans sa culture nouvelle, stael, Co- 
rmne, xn, i. [i|] pousse la |oyauté, ju ' es ,, 
I imprudence, c. dflav. Vêpr. sicil. i, i. Hoi, pen- 
dant que tu sors joyeux de ma demeure, Ma vieille 
loyauté sort de mon coeur... v. hugo, Hernani, 111, c. 

— HIST. xi6 s. ....Et il ait oud [eu| eu arere [en 
arnerej teslimoine de leauté, Lois de Cuitlautue, 8. 
II xu'- s. La loauié doit Ten toz jors amer ; Dcx lo 
commande, qui tot aàjugier, Licharois deNysmcs, 
v. 443. Quant [il] servi sun seignur par si graut 
leauté, Th. le mart. 54. || xm6 s. Et les dames qui 
chastement vivront, Se ioiauté font à ceus qui iront 
[à la croisade], Si partiront [auront part] à cest pe- 
lerinage, qup.snes, Romanc. p. 94, Mais il avoit lo 
cuer [errur] si plein de Jeyaulé, Rerle, xlv. Eijvío 
est de £el cruamé, Ou'ele no porte leauté À com- 
paignon ne à compaigne, la Rose, 254. La leaulté 
du roy peut Ten [Ton] veuir ou [auj fait de monsei- 
gueur ile Trie, joinv, 200. || xvi6 s. Cesle damo es» 
lant honneste et gardant loyaulté à son mary, amyot, 
Ale. 13. En grand pauvreté n'a pas grand loyauté, 



LOZ 

i.ehodx db lincy, Prov. t. n, 293, Loyauté vaut 
tnieux qu'argent, m. ib. p. 34). 

— ÉTYM. Loyal; provenç. leyaltat, leiautat, leal- 
tat; espagn. leallad; ital. lealtà. 

LOYER (lo-ié; plusieurs ilisent loi-ié; l'r ne se 
lie punais; .au pluiiel,!'« se lie, les lo-ié-z enchéris), 
s. m. || 1° Prix de louage d'un objet quelconque. Sous 
Je règne de François I0' le lotai des loyers de toutes 
les raaisons de Paris ne montait qu'à ia somme de 
trois cent douze millelivres; aujourd'hui les carmes 
déchaussés, indépendamment du vaste terrain 
qu'occupent leurs jardins et leur cuuvent, jouissent 
de prcs de cent mille livres de rente en loyers de 
maisons qu'ils ont fait bâtir dans cette rue et dans 
les rues adjacentes, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. 
t. m, p. 3H, dans pougens. Je pris à loyer unefort 
belle Circassienne, volt. Scarmenlado. Un jour 
iu'elle [Mme de Maintenon] rassemblait chez elle 
une nombreuse compagnie, une blanchisseuse lui 
prêta des chaises et qnelques autres meubles, et ne 
voulut jamais en recevoir le loyer, genlis, Mme de 
Maintenon, t. n, p. 207, dans pougens. || Fig. Le 
mariage est un loyer; On entre en octobre,onsorl 
en janvier, bérang. Juge de Ch. || Donner une lerme 
à loyer, Ia louer à un fermier. H Loyer ne se du 
point des prix qu^n paye ou qu'on reçoit pour une 
ferme ; on dit fermage. j| On ne dit pas le loyer d un 
cheval, on dit le louage d'un cheval. |( Absolument. 
Le loyer d'un appartement, dvune maison. Payerson 
loyer. Les loyers augmentent. Dix mille francs, 
dix mille francsd-amendelDieu! quelloyerpourneuf 
mois de prison! bérang. io ooo francs. jj 2" Salaire, 
ce qui est dü à un serviteur, à un ouvrier pour ses 
services, pour son travail. On ne doit pas retenir le 
loyer du serviteur et du mercenaire, Dict. de l'Ácadé- 
mie. Toute peine, dit-on, est digne de loyer, la pont. 
Fabl. xn, 22. || Peu usité en ce sens. || 3° Récora- 
pense, dans le style élevé et poétique. Mais serait- 
ce raison qu'une même folie N'eüt pas même loyer' 
malii. ii, 12. Les lois.... Confondent le loyer avec le 
chàtiment, régnier, Sat. m. Pouvoir dire : ce bras 
a servi Yenceslas, N'est-ce pas un loyer digne de 
oentcombats? rotr. Vencesl. m, 6. Et, sans consi- 
dérer quel sera le loyer D'une action de ce mérite, 
la font. Fabl. vi, 13. L'ombrage n'était pas le seul 
bienqu'il [Parbre] sílt faire;Il courbaitsouslesfruits, 
cependant pour salaire Un ruslre rabattait,c'était là 
son loyer, m. ib. x, 2. Afln qu'en ta vieillesse un 
livre en maroquin Aille offrir ton travail à (juclquo 
heureux faquin Qui, pour digne loyer de la Bible 
éclaircie, Te paye en Pacceptant d'un « je vous re- 
mercie», boil. Sat. vnr. Très-peude gré, mille traits 
de salire Sont le loyer de quiconque ose écrire, volt. 
Ép. lui. Un mot d'éloge est son loyer, lebrün, 
Éptt. i, 10. Psamménite eut le loyer de ses mé- 
cbants desseins, car il avait tenté de faire soulever 
1'Égypte, p. l. cour. Traduct. d'Hérod. 

— HIST. xic s. Qui multtesert, malvais luer Fen 
[tu lui en] dones, Ch. de ííoí. clxxxiu. H xn' s. Qui ci 
mourra loier aura mout grant,Jíoncisu. 130. E vus,pur 
ço, kilieu servez, cunfortez vus enbion, car pleniers 
de vos uevres iert [sera] li luiers, Róis, p. 301. En 
tant creisset plus li travalz, ke li lowier dei tra- 
vailh aprochent, Job, p. 407. jj xm' s. N'onl pas [les 
juges] les honors por ce faire, Sans loier doivent a 
chief traire [mener à terme] Les quereles que Fen lor 
porte, ía Jlose, 6090. Quimalvcs sert, malvès loyer 
atent, beaum. i, o. Par se [sa] tricerie, si commo 
s'il prendoit loier à Faulre pa^lie por fere perdre 
sonsegneursequerelepn.iv, 22,Et quiconques louera 
meson à fole femme, il rendra au prevost ou au 
baillif lo loier de la raeson d'un an, Joitiv. 2»6 
|| xiv s. Pour ce que honour est le loyer de vertu et 
est attribué as bons, obesme, Eth. 120. Ã meste Jeha 
le mie [mire], pour le leuwior de un keval, caf- 
fiaux, Abattis de maisons, p. H- P°u.ráe

n ^ 
de sesquevauls, 10. ib. p. 18. || xvi' s. Qui bon maistre 
sert bon loyer en attend, cotgrave. Courtisants qm 
iettez vosdedaigneuses vues Surce chien delaisse, 
mort de faim.par les rues, Attendez ce loyer de la 
fidelité, ij'aub. Mémoircs, éd. lalanne, p. 60. 

— ÉTYM. Wallon, lotnei, loivt; provenç. loguier, 
logner; esp. logvero', du lat. locavium, prix du gite, 
de íocnre (voy. louer i). , , 

•+ T OYOL1STE (lo-io-U-sf), s. m. Disciple de 
I ovola nora qu'on a donné qu^quefois aux jésuites. 
' + I OYOLrriQüE (lo-io-li-ti-k'), adj. Qui appartiônt 

à la congrcgation de Loyola ou aux jésuites. 11 y aura 
là-dedans [une géographie universelle publiée par un 
iésuilel quantité de relations loyolitiques de ces pères 
qui errent par le monde; maisje pense qu'il y aura 
bien aussi des raenteries, gui patin, Lcll. 1.11, p 251. 

LOZANGE (lo-zan-j'), s. f. Voy. losange. 
DICT. DE LA LANGUE FRANÇA1SE. 

LUC 

f LOZANS (lo-zan), s. m. pl. Pâte de ménage, 
découpéeen bandes, propre aux potages (Dauphiné). 

LU, LÜE (lu, lue), pari. passe de lire. Un livre 
lu de tout le monde. 

f LUBERNE (lu-bèr-n'), s. f. Nora qu'on a donné 
autrefois à la femelle du léopard ou à la panthére. 

LOBIE (lu-bie), s. f. Idée, volonté capricieuse 
qui passe par Fesprit. Je ne sais à qui en a le ty- 
ran du tripot [le théâtrej; si le tyran [duc de Ri- 
chelieujpersiste dans sa lubie.... volt. Lett. d'Ar- 
gental, 27 avril 1705. Mais par oii de mon onole 
arrêter les lubies? dobat, Feintepar amour, 111, 3. 
Seigneur Bartholo, si vous avez souvent des lubies 
comme celles dont le hasard me rend témoin, je ne 
suis plus étonné de Féloignement que mademoi- 
selle a pour dsvenir votre femme, beaumarch. Barb. 
de Sév. 111, <2. 

— HIST. xvies. Lubie, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Lat. lubere ou libere,avoir envie, vouloir. 

f LUBlPí (lu-bin), s. m.Terme de pêche. Bars ou loup. 
— ÉTYM. Lat. Lvpinus, nom propre appliqué à 

un animal; de Lupus, Loup, nom propre fréquent 
au débuc du moyen âge et traduisant ulf, wolf des 
langues germaniques. 

LüBUICITÉ (lu-bn-si-té), s. f. Lasciveté exces- 
sive. Ou'on jette les yeux sur ce qui s'est publié de 
Tibère, de Caligula,de Néron, et l'on verra.... que 
le nom de ceux et de celles qui ont servi à leurs lu- 
bricités s'y trouve presque toujours exprimé, 
lamotiie levayer, Vertu des paiens, 11, Julien. La 
fausse piété Qui, sous couleur d'éteindre en nousla 
volupté, ParFaustérité même et parla pénitence Sait 
allumerle feu de la lubricité, boil. Êpigr. xxxvn. 

— HIST. xv' s. Fuy le gouffre de villaine lubri- 
cité, p. lemaire, Pallas parlant à Paris. Ces ver- 
tas qui sont contrairesà lubricité sontenluy, Bouciq. 
iv, 7. |1 xvfs. La langue glisseroit d'entre les doigts, 
à cause de sa lubricité, ainsi que fait une anguille, 
paré, viu, 28. Les trois [les trois Valois] en mesme 
lien ont à Fenvi porté La premiere moisson de leur 
lubricité, d'aub, Tragiques, princes. 

— ÉTYM. Provenç. lubricitat; espagn. lubricidad; 
ital. luhricità (voy" luurique). Le sens propre est 
qualité de ce qui est glissant. 

i LUBRIBTCATIOM (lu-bri-fi-ka-sion), s. f. Terme 
didactique. Action de lubrifier. Le clignement des. 
paupières a pour résultat la lubrification de la cor- 
née et de la conjonctive à Faide du mucus de cette 
membrane et des larmes. 

LUBRIFIÉ, ÉE (lu-bri-fi-é, ée), pari, passé de lu- 
brifier. L'CEÍ1 lubrilié par les larmes. 

LUBRIFIER (lu-bri-fi-é),jelubrifiais, nous lubri- 
fiions, vous lubrifiiez; que je lubrilié, que nous lubri- 
fiions, que vous lubrifiiez, v. a. Terme didactique. 
Rendreglissant. La synovie lubrifie les artioulations. 

— HIST. xvi' s. Nous voyons qu'on lubrifie de 
chosesonctueuseslescorpsdurs et solides agités par 
frequent mouvement, paré, 1, 6. Huiles dkanandes 
douces, et autres clioses lubrefiantes, id. xv, 4i. 

— ÊTYM. Lat. lubncus, glissant, et facere, faire. 
LUBRIQUE (lu-bri-k'), adj. Qui a de la lubri- 

cité. Un homme lubrique. || 11 se dit aussi des 
choses. Hercule, qui nous voit écarter de la rive, 
Reconnait à Finstant son lubrique dessein, rotrou, 
llerc. mour. n, 2. Et tous ces lieux communs de 
morale lubrique Que Lulli réchaufTa des feux de sa 
musique, boil. Sat. x. Lorsque nous vouse.xhortons 
à fuir les plaisirs douteux, les spectacles lubriques,les 
assemblées de péché, mass. Carème, Fausse confess. 

— HIST. xv s. Vous povez bien conguoistre et voil 
A sa façon dyabolique, Que vaudoise est [Jeanne 
d'Aro], je la congnois, Desloyalle, faulce, lubrique, 
Mistere d'Orleans, p. 486. || xvi' s. í'aut prendre 
premierement viandes faciles à cuire, ou lubriques 
[glissantes].... puis les viandes de dilficile digestion 
ou astringcntes, paré, Introd. 14, Ce plaisir lubri- 
que, id. xvm, 1. 

— ÉTYM. Provenç. lubric; espagn. et ital. í«- 
brico-, dulat. lubricus, proprement glissant, et, par 
suite, lubrique, qui glisse facilement vers les plai- 
sirs des sens. Lubricus parait avoir même radical 
que lutum, bouo, et il-luv-ies. 

LUBRIQUEMENT (lu-bri-ke-man), adv. D'unema- 
niére lubrique. Parlcr lubriquement. 

— HIST. xv' s. Et disoient communement en An- 
gleterrc les barons et les chevaliers : ce duc de 
Bretagne s'acquiUa lubriquement [d'une façon glis- 
santc, mal súre] et faussement, froiss. n,'n, 134. 
 ÉTYM. Lubrique, et le suffixe ment. 
f I,UCANE(lu-ka-n'),s.m.Termedezoologie.Genre 

dMnsectes coléoptères. On y distingue le lucane cerf, 
dit vulgairement cerf-volant, taureau-volant, etc. 

— ÉTYM. Lat. lucanus. cerf-volant, insecte. 

LUC 353 
f LÜCAN1DES (lu-ka-ni-d'), s.m. pí. Tribu de la 

famille des coléoptères lamellicornesj qui a nour 
type le genre lucane. 

LÜCARXE (lu-kar-n'), í. f. |( 1° Ouveríure prati- 
quée au toit d'une maison pour donner du jour au 
grenier. || Lucarne flamande, celle qui est forméa 
d'une maçonnerie couronnée d'un fronton. || Lu- 
carne demoiselle, lucarne de charpente converte 
en triangle. || Lucarne faiüère, trou dans le toit re- 
couvert simplement par une tuile. || Lucarne à Ia 
capucine, celle qui est couverte en croupe de com- 
ble. || Lucarne rampante, petite lucarne sans fron- 
ton pratiquée à peu près au milieu de la hauteur 
d'un comble. (| 2° Par extension, le réduit qu'éclaire 
la lucarne. Que je retrouve encor les ris Dans la 
lucarne infortunée Oê la bizarre destinée Vient de 
m'enterrer à Paris, gresset, Chartreuse. Cest cette 
nuit [la nuit du 4 aoilt 1789] qui a supprimé les 
maitrises et les priviléges exclusifs.... le maítre 
tailleur, le maitre cordonnier, le maitre perruquier. 
pleuroront; mais les garçons se réjouiront, et il y 
aura illumination dans les lucarnesl c. desmoulins, 
la Lantcme. 

— HIST. xtv s. X Ia lueur de la lune qui entroil 
en sa maison par un luquenne, nu cange, lucanar- 
|1 xv s. Pour ouvrir deux lucannes, e. descii. Poé- 
sies mss. f" 213. Une mesohine [jeune filie] ouvril 
la lucarne de Fhuys de la tour, Perceforest, t. iv, ■ 
fu 48. (| xvi' s. f 3 dit homme saisy de meubles fut 
pendu sur le champ, sans figure ni forme de pro- 
cès, aux lucarnes de la maison oú il avoit faict le 
pillage, condé, Mémoires, p. 682. Deffenses, avant- 
murs, lucarnes, canonnieres L^n faict voller en 
Faer, avec noires fnmieres, j. marot, v, 156. Pour 
avoir peint et doré la plomberie de quatre lucarnes 
de la grosse tour,ifii)í. des ch. 6« série, t. v, p. (42. 

— ÉTYM. Berry, lucane; génev. liquerne. Diez 
indique le latin lucerna, lanterne, et il s^ppuie sur 
legothique íutern,lai.[erne, et Firlandais luacharn, 
même sens, pour prouvor que de bonne heure Fe 
s'était changé en a. Mais, à moins de penser quele 
mot lucarne vient du gotbiqua, ce qui ne se peut 
guère, onne voit pas comment íucernaaurait donné 
lucarne; lucerna a produit régulièrement luiseme. 
ITailleurs la forme ancienne est non pas lucarne, 
mais lucanne ou lucane; il parait donc mieux de 
rapporter lucane ou, par épenthèse d'une r, lu- 
carne. à une forme semblable au provençal lugana, 
lumière, et dérivée du latin lux, lucis, lumière. 

f LUCÈRES (lu-sè-r'), s. m. pl. Nom que Ro- 
mulus donna à la troisième tribu du peupie ro- 
maiu; les deux autres étaient les tatiens et les 
rhamnes. 

f LÜCEHNAIRE (lu-sèr-nê-r'), s. m. [| 1° Terme 
de liturgie. Office du soir, célébré à Ia lueur des 
lampes. || 2° Nom, chez les premiers cbrétiens, de 
puits qui donnèrent un accès libre aux catacombes, 
à çartir du iv» siècle. 

— ÉTYM. Lat. lucerna, lanterne. 
jt. LUCET ■ (lu-sè), s. m. Planche mobile qui 

forme un des côlés du bassicot ou caísse de bois 
avec laquelle on enleve les bloos d'ardoise. 

f 2. LÜCET (lu-sè), s. m. Fruit de Fairelle, ap- 
pelé ailleurs mauret. 

— ÉTYM. Bao.-bret. luce, fruit de Fairelle. 
f LUC11AGE (lu-cha-j'), s. m. Terme de point 

dlAlençon. Action de lucher. 
f LUCIIE (lu-ch'), s. f. Terme de point d'Alençon. 

Instrument en verre aveclequelon luche ladentelle. 
t LÜCI1ER (lu-cbé), V. a. Terme de point d'Alen- 

çon. Frotter la dentelíe avec Ia luçhe; cette opéra- 
tion lui' donne du lustre. 

LUCIDE (lu-si-d'), adj. |11° Qui a du luisant (sens 
vieilli). Aloêssocotrinoulucide,lecentpesant payera 
dix livres, Tarif dai8íepí.i664, Entrées. || 2 ' Fig. Qui 
a de la lumière, de la netteté. Esprit lucide. Idées 
lucides. || 3" Chez qui la lumière de la raison existe. 
Un fou lucide par intervalles. || Oü la lumière de la 
raison existe. Si, dans Fétat de íaülesse oú je suis, 
je trouvius quelque moment lucide, j^n profiterais 
à Finstant pour satisfaire mon coeur, d'alemb. Lett. 
au roí de Prusse, (9 sept. 1779. Jen'ai pas, comme 
Don Quichotte, des intervalles lucides, p. l. cuur. 
Lett. I, 114, |1 Folie lúcido, voy. folie. ||4° Terme 
de magnétisme animal. Qui a la clairvoyance sup- 
posée dans Fétat magnétique. Ce magnétisé est lu- 
cide. II 5° S. f. Lúcido, nom qu'on' donnait à plu- 
sieurs étoiles de différentes oonstellations, qui 
paraissent plus Urillantes que les étoiles voismes. 
La lucide d'Aries. On dit aujourdliui de piefercn r 
luisante. .. . -..(re 

— HIST. xvi' s. Ledit septum fecuí".m ,"ment so- 
chose qu'une partio du cerveau mediei. 

n.-W 
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lide, toutesfois transparente et lucide, paré, iii, 7. 
— ÉTYM. Lat. lucidus, de lucere, luire. 
t LUC1DEMENT (lu-si-de-man), adv. D'une ma- 

nièrelucide; clairement. 
LÜCIDITÉ (lu-si-di-té), s. f. H Io Qualité ce l111 

est lucide, clair àTintelligence. Lucidilé de espnt, 
des idées, du style. H 2o État de pretendue clair- 
voyance magnétique. La lucidité de cette som- 
nambule. , , 
 ÉTYM. Provenç. luciditttlí ital. luciditdi du 

Jat. lucidus, lucide. 
t LUCIE (lu-sie), s. f. Bois de Sainte-Lucie, bois 

dont on fait de menus ouvragos de tabletterie ; dit 
aussi mahaleb, cerasus mahaleb, L. et provenant, 
non de Tlle de Sainte-Lucie, mais de Lorraine, et 
d'une petite forêt située près d'un couvent appelé 
Sainte-Lucie. 

f LUCIENNE (lu-siè-n'), ,t. f. Version lucienne, 
version des Septante, revue sur le texte hébreu par 
saint Lucien d'Antiocbe. 

t LECIES (lu-sie), s. f. pl. Terme de zoologie. 
Nom donné par Savigny à la 2° 1'amille de la classe 
de mollusques nus qu'il appelle les ascidies. 

LÜCIFEK (lu-si-fèr), s. m. || 1° Nom, chez les La- 
tins, de 1'étoile brillante nommée Vénus, qui, mar- 
chant le matin devant le soleil, paraít au point du 
jour, et qui, suivant le soleil au soir, prend alors 
le nom d'Hesperus. (j 2o Chez les chréliens, surnom 
de Satan. Mais do se mettre au-dessus du trone 
du Tout-Puissant, il n'y a eu depuis Lucifer, comme 
je crois, que les stoiciens qui Taient osé entre- 
prendre, la mothe le vayer, Vertu des pdiens, n, 
Zénon. Laissez mon voilo, esprit de Lucifer, la 
font. Psaut. Lucifer, chef des infernales cours, 
Pour éviter les traits de ta furie, Escobar sait 
un cherain de velours, in. Ballade sur Esco- 
bar. II lui fera bientôt, aidé de Lucifer, Goúter 
en paradis les plaisirs de Tenfer, boil. Sat. x. 
On a donné le nôm de Lucifer au prinoe des 
anges qui firent la guerre dans le ciei; et enfin ce 
nom, qui signifie phosphore et aurore, est devenu 
le nom du diable, volt. Dict. phil. Ange. Ce reílet 
émané du corps de Lucifer, Cétait le pâle jour 
qu'il traine cn nos lénèbres, Le rayon sulfureux 
qu'en des songes funèbres 11 nous apporte de l'en- 
fer, v. hugo, Bali. vm. || Fig. Cest un vrai Lucifer, 
se dit d'un enfant turbulent, méchant. || S" Dans 
un sens plus restreint, nom de Tesprit qui préside 
à Torient, selon collin de plancy, Dict. infernal. 

— REM. Si le nom de letoile du matin a pu passer 
au prince des mauvais anges, c'est qu'il y a dans 
une poésie hébraique cette exclamation : Comment 
es-tu tombée, étoile du matin (quornodo cecidisli, 
lucifer)'!, En appliquant cette idée à la chute des 
anges, on est arrivé à nommer Lucifer le roi des 
anges tombes. 

— HIST. xin* s. [Ses yeux] Tant sont clair com se 
Lucifer, La plus claire estoile qui soit D'autrfes es- 
loiles, s'en issoit, Roman de la poíre. 1| xiv* s. 11 
scmble qu'il appartient bien que le roy ait aulcune 
vesture laquelle n'appartiengne à aulcun autre; 
mais plusieurs veulent ressembler, comme Lucifer, 
en magnificence au plus grand, le Songe du 
vergier, I, J4i7. || xv0 s. Mès Lucifer, qui la nuit 
chace.... froiss. Espinelte amour. 

— ÉTYM. Provenç. lucifer; espagn. et ital. luci- 
fero; du lat. lucifer, étoile du matin, de lux, 
lucis, lumière, et ferre, porter. 

j LÜCIFÈRE (lu-si-fc-r'), adj. Terme de zoologie. 
Se dit des vers diaphanes et gélatineux. 

— ÉTYM. Lat. lux, lucis, lumière, et ferre, porter. 
f LUCIEÊRIEiV, 1ENNE (lu-si-fé-riin, ric-n'), adj. 

Qui tient de Lucifer, du démon. La duchesse d'Or- 
léans me tourna sur ses freres, et, apres quelques 
discours assez empêtrés, car 1'orgueil luciférien 
souffrait bien d'en venir là, elle mo témoigna son 
inquietude de la première séance au parlement 
après le roi, st-sim, 402, 240. 

f LUCIFOGE (lu-si-fu-j'), adj. Termo de zoologie. 
Qui fuit Ia lumière. 

— ÉTYM. Lat. lux, lucis, lumière, et fugere, fuir. 
•j LUCILE (lu-si-T), s. f. Genre dhnsectes diptères 

ximprenant la mouche dorée, lucilia cxsar. 
f t. LUCINE (lu-si-n'), s. f. Terme de mythologie. 

Nom que les anciens donnaient à Diane, considérée 
:omme la déesse qui présidait aux accouchements. 
A des travaux affreux Lucine nous condamne; II est 
bien doux alors d'êtfe chère à Diane, a. chénier, 
Idyll. Oaristys. 

— ÉTYM. Lat. Lucina de lucere, luire, propre- 
ment la lune, considérée dans son influence bien- 
faisante. 

f 2. LUCINE (lu-si-n'), s. f. Genre de-mo!lus- 
ques marins. 

f 3. LUCINE (lu-si-n'), s. f. Nom d'uno espèce de 
poire, qui s'appelle autrement citron ou citron-vert. 

f LUCIOLE (lu-si-o-T), s. f. || 1° Un des noms 
vulgaires donnés à la femelle du lampyre luisant. 
|l 2" Un des noms vulgaires par lesquels on designe 
ia femelle du lampyre cFltalie (coléoptères), dite 
aussi mouche luisante (lampyre luciole, de cer- 
tains auteurs). 

— ÉTYM. Ital. luciola, mouche luisante, de lu- 
cere, luire. 

LÜCUAT1F, IVE (lu-kra-tif, ti-v'), adj. Qui ap- 
porte du lucre. 11 y a encore quelques autres qui 
oourent après cette répulation lucrativa [de chirur- 
gien qui fait 1'opération de la taille], GUI patin, 
Lettres, t. 11, p. 2C0. Avoir, s'il se peut, un office 
lucratif, la eruy. xii. Vous savez que je [Louis XV] 
n'aime pas les grandes punitions, et que souvent, 
en punissant peu et en récompensant de peu, nous 
en faisons plus qidavec les plus grandes rigueurs 
et les plus lucratives recompenses (t743), Corresp. 
de Louh XV et Noailles, t. 1, p. 1M. Nous avons 
oflert quinze mille franes; cette somme est le 
double de ce qu'ils ont gagné dans les années les 
plus lucratives, volt. Lctl. üupont, tu oct. 1776. 
Les Tartares désiraient toujours la guerre, comme 
les artisans veulent exercer leurs professions lucra- 
tives, id. Russie, 11, 2. || Terme de tíroit romain. Se 
dit des cho.-cs que i'on acquiert par testament ou 
par donation. Possession, acquisition lucrative. 

— HIST. xm* s. Toute soutil science, haulte et 
intellective, Se pert hui par nos clers; car à la lu- 
crative Queurent [courent] plus tost qu'il pueent 
[peuvent] por lor vie chetive, j. de meuno, Tcst. 
C2S. || xiv* s. Les plus beles cures [de maladios] et 
les plus lucratives, 11. de mondeyille, f" t04. Si 
comme des choses qui touchent medecine ou mar- 
chandise ou aucun negoce lucratif, oresme, EWi. 07. 

— ÉTYM. Lat. lucrativus, de lucrari, gagner, de 
lucrum, lucre. 

f LUCRATlVEMENT (lu-kra-ti-ve-man), adv. 
D'une manière lucrative. 

LUCRE (lu-kr'), s. m. Profit qui se tire d'une 
industrie, d'une opération quelconque. Beaucoup 
de peine et peu de lucre! bérangef, Jacques. 
II Terme de casuistique. Lucre cessant, cas oú l'on 
peut, sans usure, exiger au delà du principal qu'on 
a prêté, parce que la supposition est qu'on se fait 
payer non de Tintérêt, mais du dommage, vu qu'on 
n'est point dbligé de procurer le bien d'autrui à son 
désavantage; ioi le dommage est dans la privalion 
de gain, lucrum cessans, qu'on éprouve quand on 
prète son argent à autrui, au lieu de Temployer 
soi-même au commerce, à Tindustrie, à 1'agri- 
culture, etc. 

— HIST. xvi0 s. Lucre, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Lat. lucrum. 
f LUCRÈCE (lu-krè-s'), s. f. |11" Fcmme de Tar- 

quin Collatin, qui, outragée par Sextus Tarquin, se 
tua pour ne pas survivre à son déshonneur. 
II 2" Une femme vertueuse. Et si leur sang tout pur 
ainsi que leur noblesse Est passé jusqu'íi vous de 
Lucròce en Lucrcce, boil. Sal. v. || 3" Une prude. 
Tout baigné des pleurs de sa Lucrèce, boil. Sat. x. 
|| Faire la Lucrèce, contrefaire la femme sage. 

— HIST. xv* s. Et en a fait son plain pouvoir pour 
moy deshounorer; mais la mercy à la deesse Lu- 
cresse, tant bien me suis deífendue contre ses en- 
treprinses, Perceforest, t. iv, f" 60. 

t LÜCÜBRATEUR (lu-ku-bra-teur), s. m. Terme 
peu usité. Celui qui travaillo-beaucoup íi des ou- 
vrages d'esprit, surtout la nuit. L'orgueil discret, la 
morgue taciturne De ce savant, lucubrateur noc- 
turne, delille, Convers. 111. 

— ÉTYM. Lat. lucuhrare, travailler la nuit à la 
lumière; comp. nox lucuhrata, nuit éclairée par la 
lampe, de lucere, luire. 

LUCUBRATION (lu-ku-bra-sion), s. f. Trcs-peu 
usité. Voy. éldcubhation. 

— ÉTYM. Lat. lucuhrationcm, veille de travai!. 
f LUCTUEUX, EÜSE (lu-ktu-eil, eíl-z'),adj. Terme 

de médecine. La rospiration est luetueuse lorsque 
1'airexpiréproduit le son qu'on appelle gémissement. 

— ÉTYM. Lat. luetuosus, áelucíus, plainte. 
t LUCULES (lu-ku-F), s. /'. pl Terme d'astro- 

nomie. Rides luminouses généraleraent rondes ct se 
croisant dans tous les sens sur la surface du soleil. 

— ÉTYM. Diminutif de lux, lucis, lumière. 
f LUCULLUS (lu-kul-lus'), s. m. Komain célebre 

par sa richesse et son luxe, vers la íin de la repu- 
blique. || Par exleqsion, celui qui aime à traiter 
splendidement. Los festins do nos Lucullus. 

t LUCUME (lu.-ku-m'), s. f. Terme de botanique. 
Genre de sapotacées dans lequel on distingue la lu- 
cume keule qui habite le Chili. 

t LUCUMON (lu-ku-mon), s. m. Nom des róis et 
magistrais suprêmesethéréditaires de chaque tribu 
chez les Etrusques. 

— ÉTYM. Suivant Al. Maury, lucumon ,est la 
forme élrusque de íiyeumv, chef, comme lars de 
npwç. 

f LUCUMONIE (lu-ku-mo-nie), s. f. Nom donné 
aux capitales de la confédération des Etrusques. 
Clusium était une lucumonie. 

f LÜDION (lu-di-on), s. m. Terme de physique. 
Petite figure qui flotte dans une bouteille de verre 
pleine d'eau, et qui est construite de manière qu'on 
peut, à volonté, en touchant un pislon, la faire mon- 
ter ou descendre par Peffet de la pression de 1'air. 

— ÉTYM. Lat. ludionem, histrion, pantomime, do 
ludere, jouer. 

-[• LUUOVIE (lu-do-vie), s. f. Nom donné par Per- 
soon à un genro de pamianées, contenant sept es- 
pèces, dont la ludovie palmée. 

f LUEN (lu-èn'), s. m. Nora que porte à Sumatra 
le faisan argus (gallinacés) de Linné; qui y vil 
dans les bois, et que l'on appelle aussi faisan de 
Junon, legoaeant. 

LÜETTE (lu-è-f), s. f. Appendice charnu qui 
pend au milieu du hord libre du voile du palais, à 
1'entréo du gosier. || Lueite vésicale, tubercule qui 
se trouve à la surface interne et inférieure da col 
de la vessie urinaire. 

— HIST. xiv* s. La quele uvule c'est !a luete, h. 
ne mondeville, f'18, verso. || xvi» s. L'uvule, ou 
luette, est un petit corps charnu et spongieux, de 
figure quasi d'une pomme de pin, suspendu per- 
pondiculairement à la fin du palais, paré, iv, U. 

— ÉTYM. "Wall. louwète, álouvèle, álouète; génev. 
louette; ital. ugola (pour uvola); du lat. uva, qui 
signifie grain de raisin et luette. Luette en vient 
par un diminutif uvette, avec agglutination da 
Tartide Vuvette, luette; agglutination qui est très- 
ancienne, puisqu'on la trouve dès le commencoment 
du xiv* siècle. 

LUEUR (lu-eur), s. f. || 1" Lumière qui n'a pas 
un plein éclat. Figure-toi Pyrrhus, les yeux étince- 
lants, Entrant à la lueur de nos palais brülants, 
rao. Ándr. 111, 8. II poursuit à la lueur du feu les 
troupes qui s'enfuient, fén. Tél. xvi. La lueur 
douce et pure de la lune embellissait sonvisage, 
stael, Corinne, xm, 4. [Feux folieis] Vous qui 
trompez par des lueurs perfides Le voyageur charme 
dont 1'erreur vous poursuit, c. delav. Paria, 1, 5. 
Soudain à leurs regards une lueur rampante En 
bleuétres sillons sur la hauteur serpente, v. hugo, 
Bali. viu. || Fig. Le reste de lueur qu'il [mon esprit] 
a paru jeter, S'cteint seus tant de coups qu'on vient 
de me porter, lemercier, Charles VI, v, 4. |j 2° Lé- 
gère apparence. Jo prie Dieu que les lueurs cTespé- 
rance pour uno de vos filies [un mariage] puissent 
réussir, sév. laoct. 1076.11 entrevoit les premières 
lueurs de sa grandeur future [de Jésus-Christ], mass. 
Pet. car. Tentat. Fendant ce temps-là, 11 eut des 
lueurs de fortune, dont il ne fut point éhloui, d'oli- 
vet, Ilist. Acad. t. 11, p. 398, dans pougens. A de 
fausses lueurs vous laissez-vous séduire? créuillon, 
Catilina, v, 2. Copornic avait eu quelque faible 
lueur de cette idée [gravitation], volt. Newt. m, 3. 
Je vois des singes, des éléphants, des nègres qui 
semhlent tous avoir quelque lueur do raison impar- 
faito, id. Praité métaph. ch. i.Le règne seul de 
Gharlemagne eut une lueur de politesse qui fut pro- 
bahlement loíruit du voyage do Home ou plutôt de 
son génie, m. Moeurs, 17. Ton feu n'est que lueur, 
ta boaulé n'est que fard, a. ciién. lambes, lejeu de 
paume. 

HIST. xir s. II ne volt plus ne luor no clarté, 
Roncisv. 91. || xm0 s. [La sainte Vierge] Solaux qui 
le monde enlumine, Lune sanz lueur transitoire, 
iiuteb. 11, 12. Si cume li soleil le jur Tolt [enlèvej 
as esteiles lur luur, marie, Purgai. 1877. Et se dor- 
mirent sanz fauser, Tant que li hiaus jors parut cler, 
Qui lor a renduo luor, Ren. 22033, || xtv* s. Une 
hache portoit qui getoit grant luour, Raud. dc Seb. 
ix, 41. II xvi0 s. D'entre eulx plusieurs aveugles du 
coup du gresil et lueur de la neige, mont. i 202 

— ÉTYM. Berry, ííeur (monosyllahe) ; provenç, 
lngor;àe lucere, luire, par un substantif abstraít 
forme du radical du verbe. Lucere tient au sanscril 
ruc, briller. 

LUGUHRE (lu-gu-br'), adj. || 1." Qui est signe de 
deuil. Voiles, crêpes, babits, lugubres ornements, 
corn. Cid. iv, 1. Quand quelqu'un était mort dans 
une fnmille, tous les parents et tous les amis quit- 
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taient leurs habits ordinaires pour en prendre de 
lugabres, et s'abstenaient du baia, du via et de 
toas mets exquis, kollin, Ilist. anc. (Euv. t. n, 
p. 83, dans pougens. || 2o Qui marque, qui inspire 
les larmes, la douleur. Les iles ne trembleront-elles 
pas au bruit de votre chute et aux cris lugubres de 
ceux qui seront tués dans le carnage qui se fera au 
milieu de vous? saci, Bible, Êséch. xxvi, (5. Cette 
chanson me semble un peu lugubre; elle endort, et 
je voudrais que vous la pussiez un peu ragaillardir 
par-ci par-là, moi,. Bourg. gent. I, 2. Dans 
une occasion plus lugubre, lorsqu'en punition de 
son péché il [David] luyait devant Absalon, noss. 
Polil. vn, m, 8, Là d'un enterrement Ia fúnebre or- 
donnance D'un pas lugubre et lent vers 1'église 
s'avance, boil. Sat. vi. Nous sommes dans 1'année 
centenaire et dans le mois de la Saint-Barthélemi, 
fête un peu lugubre dans laquelle en eflet les frè- 
res assommcrent leurs frères, volt. Polit. et Ugisl. 
Procès de Mlle Camp. Le croassement du corbeau, 
le cri du hibou pendant la nuit nc prcsagent non 
plus le malheur que le chant de ralouette et du 
rossignol n^nnonce un heureux événement; mais 
ils sont lugubres.... dider. Claude et Nér, n, as. 
Mais comment expliquer ces lugubres accès? nucis, 
Uaml. ii, 5. Ma vie est sans couleur, et mes pâles 
journées M'ofTrent de longs ennuis 1'enchalnement 
certain, Lugubres comme un soir qui n^ut pas de 
matin, M. J. chénier, la Fromenade. Oü sont-ils 
les marins sombrés dans les nuits noires? Ô ílotsl 
que vous savez de lugubres histoires! v. nuoo, 
Itagons et ombres, Oceano nox. 1| Homme lugubre, 
celui dont l'air, la contenance, les paroles n'inspi- 
rent que des idées de tristesse. 

— IMST. xvi* s Durant le quel temps les hoirs 
seront tenus de la nourrir [la veuve] et entretenir, 
et luy bailler les veslemens lugubres, Nouv. cousl. 
génér. t. iv, p. 909. 

— ÊTYM. Lat. lugubris, de lugere, pleurer, qui 
lient au radical sanscrit ruj, blesser, ahliger, 
rauga, maladie. 

LUCUBREMENT (lu-gu-bre-man), adv. D'une 
manière lugubre. Dans les airs obscurcis d'un voile 
de ténèbres, Pour toi Pairain sacré sonnait lugu- 
brement, boucber, dans le Dict. de dociiez. 

— ÉTYM. Lugubre, et lesuffixe mcnt. 
I. LUI (lui). || 1" Pronom de la 3» personnc qui 

est des deux genres et qui sert de regime indirect. 
Vous connaissez cette dame; parlez-lui. Vous lui 
remetlrez cet argent, signifie également vous re- 
mettrez à un homme ou à une lemme. II fallut le 
mettre dans une litière, oü il [Antiochus] souffrit 
des tourments horribles; il sortait des vers de son 
corps, toutes les chairs lui tombaient par pièces, 
bollin, Ilist. anc. (Euvr. t. vm, p. 652, dans pou- 
gens. Trop d'éclat reflarouche; il voit d'un ceil sé- 
vcre Dans le bienqu'on lui fait le mal quon lui peut 
faire, volt. Urutus, ii,2.|| 2' £ui,qui, d'origme, est 
des deux genres, n'a gardé ce caraclère que quand 
il précède le verbe ou que, sans préposition, il suit 
un verbe à Timpératif; en tout autre cas, c'est-à- 
dire après un verbe ou aprèsune préposition, il est 
uniquement masculin. Vous rccevrez de lui une 
recompense, c'est-à-dire de cet homme. Allez à lui, 
allez vers cet homme. Tou,t à coup elle se leva, et, 
sans parler à lui, partit pleine de dépit que quel- 
qu'un Posàt aimor, iPuBFfi, Áslrée, i, 3. Un acteur 
occupant une fois le théâtre, aucun n,y doit entrcr 
qui n'ait sujet de parler à lui, corn. 3° discours. 
Dieu voulant, par un triste mais heureux abatte- 
ment, qu'elle ne pensât plus qu^ lui, qu'elle,ne se 
souvint que de lui, qu'elle no fút sensiblo que pour 
lui, flécii. Dauphine. Vous êtes après lui le premier 
de 1'empire, rac. Esth. m, t. 11 3U II lui est parcnt, 
voy. leur. || 4" Lui se met quelquefqis après le verbe 
comme régime direct, mais alors il doit être pré- 
cédé de que, et ilest toujours masculin. Vous n'ac- 
cusez que lui Moi dont Tardeur extrême, Je vous 
Pai dit cent fois, naime en lui que lui-même, rac. 
Bérén. I, 4. || Lui et surtout lui-même sert encorc 
de regime direct quand dans une enumeration il 
vient après ou avant un autre ou plusieurs autres 
substantifs. Nous avons avec nous son ami et lui. 
jl semble que Valdo ait d'abord eu un bon dessein ; 
que la gloire de la pauvreté, dontil se vantait, ait 
sédult lui et ses sectateurs , boss. Variat. xi, 
Ilist des Yaudois. 11 [le mulot] a pour enne- 
mis les loups, les renards, les marles, les oiseaux 
de proie, et lui-même, buff. Quadrup.t. n, p. 297, 
dans pougens. || 5° Lui, d'origine, est un régime, et 
dans les anciens textes il ne joue jamais d'autre 
rêle; mais la langue moderne 1 emploie souvent 
Jiour sujet, à 1'instar de moi, lot, qui sont ongi- 

nairement des régimes. Si don coursier voulait.... 
Lui loup, grátis, le guérirait, la font. Fali. v, 8 
Nolre chien.... Voulut avoir sa part; et, lui sage, 
il leur dit : Point de courroux, messieurs, mon lo- 
pm me suffit, m. ib. vm, 1. Mais lui, voyant en moi 
la filie de son frère, Me tint lieu, chère Élise, et de 
père et de mère, rac. Esth. 1, t. Lui dieu! disait 
íe chat; ch! vous n'y pensez pas; Qui suis-je donc 
moi qui le mange? la motte, Fali. 1, 18. Toujours 
lui! lui partout 1 ou brúlante ou glacée, Son image 
[de NapoléonJ sans cesse ébranle ma pensée, v. 
hugo, Orient. 4o. || Cest de cette façon que lui se 
construit avec un nom de nombre "ordinal. 11 est 
parti lui douzième, sitv. 134. Une lettre qui ap- 
prend que lui troisièmo est entre dans la Macé- 
doine, la bruy. Théophr. 23. Créqui échappa à 
peine lui quatrième, volt. Louis XIY, 12. || Lui est 
encore sujet dans : c'est lui (lui est ce). Je le re- 
connais, c'est lui. Vient-il? est-ce lui ? Cest lui qui 
rassembla ces colombes timides, rac. Esth. Prol. 
116" Lui ne se dit pas bien des choses. Ainsi ces 
phrases-ci ne sont pas élégantes; Lisez ce livre, je 
lui ai trouvé des qualités; dites : j'y ai trouvé; 
Cette étude m'a captivé," je lui ai donné heaucoup 
de temps; dites : j'y ai donné beaucoup de temps ; 
Cette maison n'était pasassez grande, je lui ai ajouté 
un corps de logis; dites : j'y ai ajouté. 1] Cependant, 
pour peu que 1'on puisse personnifier la chose, lui 
va fort bien. Vous avez longtemps essayé du monde; 
vous ne lui avez point trouvé de fidélité, mass. Ca- 
rême, Salut. Les Goths, les Lombards, les Francs, 
les Allemands ou Germains, qui envahirent 1'Italie 
tour à tour, lui laissèrent au moins son nom , volt. 
Dict. phil. Franc onFranq; France.\\Lui n'est 
pas plus admissible pour un nom de chose quand il 
est régime d'une préposition. Ainsi ou nhmitera pas 
ces exemples : Cest et d'elle et de lui [le trône] te- 
nir bien peu de compte, Que faife une revolte et si 
pleine et si prompte, corn. Rodog. 111, 6. Qui vous 
aima sans sceptre et se fit votre appui, Quand vous 
le recouvrez est bien digne de lui [sceptre], 10. 
Sanche, 1, C |J Les animaux ne sont pasexceptés de 
cette observalion ; il faut dire : Ce cheval est fou- 
gueux, ne vous y fiez pas, et non : ne vous fiez pas 
àlui. Prenez ce cheval, et montez dessus, et non; 
montez sur lui. Cependant il est très-facilé de person- 
nifier les animaux; et on dit : Le cheval rua, 
et le charretier lui donna un coup de fouet. U 7" Lui 
represente quelquefois le pronom masculin le ou un 
nom. Vous 1'outragez, lui qui vous aime si tendre- 
ment. Cest cette mème vanité qui a fait répéter tant 
de fois [au cardinal deRetz] : Je suis d'une maison 
de Florence aussi ancienne que celledes plusgrands 
princes; lui dont les ancétres avaient été des mar- 
chands, comme tant de se^ compatriotos, volt. 
Louis XIV, 4. || 8° Lui est quelquefois explétif. Pen- 
dant que son père le mariait ici, il s'cst marié à 
Chartres, lui, lf.sage, Crisp. riv. de son maüre, 
s. 2. Ce garçon a de Vesprit; je gage qu'il ne se 
plaint pas des femmes, lui, leghand, Belphégor, 11, 
5. || 9° Lui se dit substantivement, àla façon de moi. 
Mon fils me mande des folies, et il me dit qu'il y a 
un lui qui m'adore, un autre qui m'élrang!e, et 
qu'ils se battaient tous deux Tautre jour à outrance 
dans le mail des Rochers, sév. 383. (| 10° Lui-même 
signifie en personne. 11 est venu lui-même. 11 Pa dit 
lui-même. A Rosbac, on vit le roi de Prusse lui- 
même acheter tout le linge d'un chàteau voisin pour 
le service de nos blessés; et, quand il les eut fait 
gucrir, il les renvoya sur parole, volt. Tacíiquc, 
notes. || 11° 11 n'est plus lui-même, se dit d'un 
homme dont le moral éprouve quelque grand chan- 
gement. Je Pai trouvé tout abaltu dè ce revers, ce 
n'était plus lui-même. || 12" Un autre lui-même, 
voy. mème. || 13" Pour lui-même, pour la seule 
considération de sa personne. Je ne sais pas s'il 
avait raison de vouloir qu'on aimílt Dieu pour lui- 
même; mais M. de Fónelon méritait d'être aimé ainsi, 
volt. Dict. phil. Sottise des deux paris. || 14° Lui 
ou lui-même s^mploie souvent pour soi ou soi- 
raême. Le temps qui délruit tout, respectant votre 
appui, Me laissera franchir lesans dans cet ouvrage; 
Tout auteur qui voudra vivre encore après lui Doit 
s'acquérir votre sufTrage, la font. Fabl. à Mme de 
Monlespan. Je sais, et c'est Salomon qui le dit, que 
celui-lè, est haissable qui parle toujours de lui, skv. 
13 nov. 1687, Pour ccarler de lui ses images fúne- 
bres, II [Assucrus] s'est fait apporter.... rac. Esth. 
11, l. Vide do vous et rempli de lui-même, belille, 
Convers. m. || Lui, quand il est pour soi, peut se 
dire des choses. Ce torrent entraine avec lui tout ce 
qu'il rencontre; il ne laisse après lui quedu sablê 
et des cailloux. Mais il [Pamour traíne après 

lui des troubles effroyables, mol. Mélic. 11, 2, Qu'!! 
[les mécbants] soient comme lapoudre et la paille 
légère Que le vent chasse devant lui, rac. Esth. 
■' 5- ... — ItEM. Lut joint a un nom ou a un pronom spil 
par et, soit par m',soit par ou, veut que le verbe qui 
est auparavant soit précédé d'un pronom de même 
personne que le pronom adjoinl à lui. Je vous ac- 
compagnerai vous ou lui; Vous ne nous aimez ni 
lui ni moi. Cependant de bons auteurs ont omis 
le pronom qui précède. Pénélope, ne voyant reve- 
nir ni lui ni moi, n"aura pu résister à tant de pré- 
tendants, fénel. Tél. vn. Les gi'ammairiens con- 
damnent ces phrases, mais le fait est qu'£lles 
n'ont rien d'incorrect; seulement cette tournure est 
moins usitée que Tautre. || 2. Si lui est non avec 
un pronom, mais avec un substantif, on ne met 
d ordinaire aucun pronom. 11 semble que Valdo ait 
d'abord eu un bon dessein; que la gloire de la pau- 
vreté, dont il se vantait, ait séduit lui et ses secta- 
teurs, boss. Variat. xi, Hist. du Vaudois. Cepen- 
dant on peut mettre aussi un pronom : Je Pai vu, lui 
et son ami; et encore : Je les ai vus,lui et son ami. 
II 3, Avec un verbe à Timpératif, lui se met après le 
verbe, avec un trait d'union. Portez-lui cet argent. 
Cependant, s'il y a plusieurs impératifs de suite, 
et que lui appartienneà Pun de ceux qui suiventle 
premier, il peut se mettre avant son verbe. Allez, 
Lafleur, trouvez-le et lui portez Trois cents louis, 
que je crois bien comptés, volt. la Prude, 11, t. 
|i 4. A tout autre mode que Timpératif lui doit pre- 
céder le verbe, toutes les fois qu'il est le terme (Pun 
rapport qui pourrait être exprimé par la préposition 
ò : Je lui ai lu mon ouvrage. Au contraire il doit sm- 
vre le verbe, s'il est le terme dhm rapport expri- 
mé par une autre préposition : Nous dépendons de 
lui; J'ai parlé pour lui. Mème quand lui est avec 
la préposition d, on le met après le verbe, s'il y a 
plusieurs régimes indirects; Parlez-vous à moi et 
à lui? Parlez à son frère et à lui. Lui-même avec 
ò suit toujours le verbe ; J'ai parlé à lui-même. 
|| 5. Quand lui est avec en, il se met devant en: Je 
lui en ai parlé; Vous lui en donnerez. 1)6. Lui ne 
se construit guère avec y : on ne dit pas : 11 a une 
belle campagne, je lui y rondrai visite. Ce qui 
parait s'y opposer, c'est Porei lie blessée de cette 
rencontre de deux i. || 7. Lui ne peut représenter 
qu'une personne spéciale; par conséquent il ne 
peut répondre à un nom indéterminé; et c'est une 
faute que de dire ; Chacun doit prendre garde à 
lui; il faut : à soi. 11 faut ranger cela dans cette 
catégorie ; et Pon ne dirait guèreaujourd'hui comme 
fait Molière ; Je voudrais bien vous demandei- qui 
a fait ces arbres-là, ces rochers, cette terre et ce 
ciei que voilà là-haut; et si tout cela s'est bâti de 
lui-même, D. Juan, 111, t. ||8. Lui-même ne se dil 
bien que des personnes. Cependant on trouvé dans 
Molière ; Je ne npahuse point, cest mon portrait 
lui-même, Sgan. 9. Massillon aussi a dit: L^sage 
lui-même de nos fonclions saintes, loin de nous 
réveiller de notre assoupissement.... Confér. retraite 
pour des cures. Ces emplois ne sont pas très-hons; 
mais ils ne sont pas irréguhers, et Pon oonçoil 
qu'ils trouvent quelquefois place. 

— uist. x" s. El lienortet [exhorte], dont lei non- 
que chielt [dontne lui chaut],Oued ellefuietle nom 
christien, Eulalie. Quant [un licrre] umbre li fe- 
sist, Eragm. de Vai. p. 468. Acheder (advenirj co 
que li preirets [prierez]; preits li que.... ib. 469. 
E elemosynas ent possumus facere, que lui ent pos- 
sumus proferre, ib. p. 469. || xi* s. En piezse dresse, 
si li Vient contredire, Ch. de Rol. xiv. Quant il 
nous mande, qu'aiez mercitdelui, ib.xvi. Li empe- 
rereslui tentsongant ledestre, th. xxv.|| xiics. Rolam 
[il] apele et dist li son pensé, Ronc. 35. Li sans de 
li [son sang] espant [se répand] parmi la prée, ib. 
90. Charle [il] connul à Penseigne levée, Et Charles 
lui, ib. 144. Entour lui [il] vit ses homes seír et ar- 
rangier, Sax. vi. Guiteclins de Sassoigne, o son 
frere Gozon, Lui disieme de róis du lignage Ma- 
hom, Sont entró en ta terre, ib. xiv. Quant Paurcz 
salué, puis li dites comment.... ib. xxi. |] xm* s. La 
mere Dieu de li [par elle] fut souvent reclamée, 
Derle, xlvi. Que Berte nostre filie ne nous vit, ne 
nous li, ib. lxxi. Etli ame de li soit en enfer ravie, 
ib. lxxii. Si come Berte fu en la forest par lui 
[seule], ib. 1. Bele Isabeaus, pucele bien aprise, 
Aima Gerarl, et il li en tel guise.... Aun. le east. 
Romancero, p. 5. Quant Renart vit que ele est pnse. Nevolt laissierà nuleguise Queilne voille o lui| / 
gesir, Et faire de lui [elle] soa plaisir, 
üxiv' s; II avint que Bertrand a 
Chovauchoit lui deuxieme, sans jlus 
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gcntj Guescl. 680. Lui donqugs entre en la cite, 
eerciieure, f" 46, recto. || xve s. Par quoy [une oreille 
coupéej lui qui estoit deliberé estrehonaniedeglise, 
est inliabile à jamais l'estre, nu cange, auris. 
||xvic s. Et de faict je tiens tant de ly, mauot, m 
230. Timocreon luy reprociie que pour argent il rap- 
pelloit beaucoup de bannis, et avoit luy qui estoit son 
hoste et son amy, pour Tavarice de gaigner une 
somme de deniers, trahy et abandonné, amyot , 
Thém. 4t. Un de ses enfans luy mourut de maladie, 
id. Cam. 20. 11 trainnoit après luy une grande che- 
vanoe id. F. jEm. 37. Et au mesme temps que 1 on 
luy chassoit sa femme, qu'on luy demolissoit sa 
maison, qu'on luy tuoit ses amis á Rome, luy fai- 
soit cependant la guerre en la Bosoce, id. Sylla et 
Lysand. 9. Le chien qui de bon sang part Va gail- 
lard Deluy-mesmes à la ohasse, rons. 881. 

— ÊTYM. Wall. lu. Djez le tire de illi-huic, 
forme pléonastique, comxneoií, de hoc-illud; cela 
paralt certain. En effet, il faut le rapprocher de 
autrui et de 1'ancien mdui; on a voulu les tirer 
de illius, allerius, nullius; mais, si on dit à la fois 
illíus et illius, on ne dit que altertus et nullius, 
de sorte que Taccent serait en défaut; üe plus, il 
serait singulier que Ps eút dispara complétement. 
Tout cela parle en faveur de 1'étymologie de Diez. 
Cest en raison de cette étymologie, que, à 1'origine, 
dans Tancienne langue lui, ainsi que autrui et 
nului, n'a jamais eu d'autre emploi que comme 
régime. 

2. LUI (lui),porí.passeindéclinabledu verbeluire, 
LUIRE (lui-r'), je luis, tu luis, il luit, nous lui- 

aons; je luisais; je luirai; je luirais; luis, luisons; 
que je luise, que nous luisions; luisant; lui 
(1'Académie ne donne que les temps ci-dessus indi- 
ques; des grammairiens se sont plaints qu'elle eút 
ainsi reslreint laconjugaison de ce lerbe qui n'a rien 
de défeclif; et en effet rien n'empêche d'employer le 
parfait defini et Pimparfait du subjonctif: Jamais 
le jour ne luisit danscet antre; Je voudrais que de 
nouvelles clartés luisissent à nos yeux; on en peut 
voir un exemple de Bossuet), v. n. || Io Répandre de 
la lumière. Enfin ce jour pompeux, cet heureux 
jour nous luit, corn. liodog. i, i. La lune, alors 
luisant, semblait contre le sire, Vouloir favoriser la 
dindonnière gent, lafont. Fabl. xn, 18. Hé quoi! 
lorsque le journe commencequ'àluire.... rac. Eslh. 
n, (. Quand le Seigneur.... Fit luiroaux yeux mor- 
tels un rayon de sa gloire, id. Athal. i, 4. On voit 
luire des feux parmi des étendards, id. ib. iv, 5. 
í peine le soleil y peut faire luire ses rayons, fén. 
Tél.n. Od suis-je? quelle nuit Couvre d'unvoiIe af- 
freux la clarlé qui nous luit? volt. (Edipe, v, 4. 
Son front luit, étoilé ue mille diamants, gil- 
beht, le XVIIF siècle. Lc jour ne luit que tard 
dans leur appartement [do certaines dames]; Sou- 
vent le soir arrive et les surprend couchées, boissy, 
Impatimt,!, Ce soleil qui nous luit, le monde 
entier Fappelle Roi des astres nombreux dont 
Polympe étincelle, Le chef-d'oeuvr9 du Tout- 
Puissant, gilb. Au prince de Salm-Salm. Au défaut 
du soleil, la foudre ici me luit, arnault, Marius â 
Mint.u, i. Tu verras, si'demain lecercueilme dévore, 
Un soleil aussi beau luire à ton désespoir, v. hugo, 
Odes, v, 8. || Fig. Si pour vivre ctirétiennement il 
faut quitter sa famille et la sooiété du genre hu- 
main.... ce n'est pas le dessem du Fils de Dieu; au 
contraire, il commande aux siens de luire devant 
les hommes, noss. Faníg. St Franç. de Sales, i. 
|| 2» Par çxtension, réfléchir la lumière, en parlant 
de corps polis. Hé! si Timpie Aman dans sa main 
homicide Faisant luire à vos yeux un glaive mena- 
çant.... rac. Eslh. n, 9. || 3o Fig. Briller d'un éclat 
que l'on compare à la lumière. Je vous crois, mais 
souvent Famour brüle sans luire; Dans un profond 
secret il aime à se conduire, corn. Théod. n, 4. 
Wa-t-il pas dit [Jésusj qu'il la mettait [son EgliseJ 
sur une montagne, afin qu'elle fút vue de tout le 
monde? na-t-il pas dit qu'il la posait sur le chan- 
delier, afin qu'eUe luisit à tout Tunivers? boss. Élé- 
tat. sur myst. xvni, 46. Et dès qu'un mot plaisant 
vient luire à mon esprit, Je n'ai pas de repôs qu'il 
ne soit en écrit, boil. Sat. vn. Ne peut-il pas faire 
luire sa lumière dans les ténèbres? mass. Carôme, 
F. conf. Si de quelque esperance un rayon peut nous 
luire, volt. Triumv. n, 2. La, vraie philosophie ne 
commença à luire Aux hommes que sur la fin du 
soizième sièclo, in. Moeurs, 421. Belle Octaviel á 
tes fêtes splendides, Dis-nous, la joie a-t-elle jamais 
lui? bérang. Odavie. || Un nouveau jour nous luit, 
c'est-à-direnotre destin change. ||Proverbe.Le soleil 
luit pour tout le monde, il entdes avantages dont 
chacmi a lo droil de jouir. 

LUL 

— HIST. xi' s. Claire est la nuit et la lune lui- 
sante, Ch. de liol. clxxx. || xii« s. Li solaus luist, si 
fu et bel et cler, Itoncisv. 4 4, Li cons [le comte] le 
liert sur son haume luisant, ib. 77. Et son col blanc, 
son chef blond et luisant, Couci, v. Emmei la mal- 
vaise et perverse genz, entre cui vos luisiez si com 
lumieres el raunde, Job, p.444. H xiii" s. Après!'aube 
aparant luisoit la lune claire, Derte, xvm. N'est pas 
tout or quanqu'on voit luire, ruteb. 79. 11 estoit 
nuict à icele hore, Et les estoiles cler paroient, Et 
en Teve dei puis íuisoient, Ren. 6874. ...Renart le 
remple, etcil boit Ãmoult grant joie et à grantfeste; 
Li oil [les yeux] li luisent enlateste Autresi oom un 
vif charbon, ib. 34 86. Dieux estendi feu qui luisist 
à eus par nuit, Psautier, f" 428. ||xi\,,! s. Quant le 
soleil luist et encontre un, drap vert, ou par une 
verriere verte, les choses opposites semblent estre 
vertes, opesme, Elh. 23. Hxvr' s. L'ame qui logela 
philosophie doibt faire luire jusques au dehors son 
repôs et son aise, mont. i, 4 75. Ce qu'on donne luit, 
ce qu"on mange puit [puo], cotgravr; Alors ces 
heureux notns, sans elite et sans choix, Luiront 
dans mes escrits plus que les noms des róis, d'au- 
bignií, Tragiques, Feux. 

— ÉTYM. Wallon, lúre; piovenc. luzer, luzir; 
cat. lluir; esp. lucir; ital. lucere; du lat. lucêre 
(voy. lueur). La forme luire suppose que l'e avait 
été abrégé par une fausse prononciation et était de- 
venu lucíre. On trouve aussi luisir, qui est la 
forme correcte. 

t LU1SAMMENT (lui-za-man), adv. D'une ma- 
nière luisante. 

— HIST. xvie s. Car si luisamment ton Iusti-e Res- 
plendit sur Tunivers, loysie caron, Poésies, f" 41, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Luisant, et le suffixe ment. 
LUISANT, ANTE(lui-zan, zan-t'), adj. H Io Qui luit. 

On ver luisant. Du ciei qui vient d'ouvrir ses luisan- 
tes barrières, D'oü quelque déité vient, ce semble, 
ioi-bas Terminei- elle-même entre vous ces débats, 
coen. Androm. i, 2. [Le chrétien durant les per- 
séculions] voyant autour de lui d'un côté un tyran 
furieux et des bourreaux inhumams... de Tautre, 
des fers brúlants, des épées luisantes... flécii. 
Sermons,Pour le jour des róis. || Fig. Nevouspersua- 
dez pas qu'il n'ait converti que les hérétiques; cette 
science ardente et luisante agissait encorebienplus 
íbrtement sur les domestiques de la foi, boss. Pa- 
nég. St Franç. de Sales, 4. || Substantivement. Le 
luisant d'une étoffe. || Fig. Je sais qu'assez souvent 
ce sont de faux luisants, corn. Imit. m, 22. Fran- 
çois de Sales n'a pas été de ces faux luisants 
qui n'attirent que des regards curieux et des 
acclamations inutiles f boss. Panég. St Franç. 
de Sales, Préambule. || Terme de peinture. Le lui- 
sant, Teffet de la lumière réfléohie sur les tableaux 
peintsà Thuile ou vernis. ||20Qui a quelque éclat, 
qui réfléchit quelque lumière. Des couleurs lui- 
santes. Des étoffes luisantes. Une encre luisante. 
...Tacier poli de leurs armes luisantes, mair. Sophon. 
11, 3. Je me dépouillai de mes habits; on fit couler 
des flots d'huile douce et luisante sur tous les mem- 
bres de mon corps, et je me mêlai parmi les combat- 
tants [à la lutte], fén. Tèl. v. || 11 se dit aussi du 
reflet que communiquent les corps gras. Une peau 
luisante. || 3° S. f. Luisante, nom donné à certaines 
étoiles qui brillent d'un éclat particulier. Cest ce 
qu'on nommait autrefois lucide. La luisante de la 
Lyre. || Luisante, petite espèce d'hélice assez com- 
mune en France. 

— HIST. xn0 s. Les crins [elle] ot lons et blons 
plus que li ors luisans, Sax. v. || xiii° s. Frere, fait 
il, mult estes biaus; Et mult est luisanz vostre 
piaus, marie, Fahle 34. 

— ÉTYM. Luire. 
f LUISARD (lui-zar), s. m, Terme do métallur- 

gie. Fer oligiste micacé. 
f LUISETTE (lui-zè-f), s. f. Maladie des vers à 

soie qui leur donne une couíeur blancho. || On dit 
aussi ciairette. 

LUITES (lui-f), s. f. pl. Terme de yénerie. Nom 
qu'on donne aux testicules du sanglier (voy. süi- 
tes). 

f LU1TEUK, S. TO. Voy. LUTTF.UR. 
t LUITON, s. m. Voy. I.UTIN. 
t LULLISME (lul-li-sm'), s. m. Systèrae de Ray- 

mond Lull, philosophe mystique du commencement 
du xtv0 siècle, connu surtout par són Art anrégé 
de trouver la vérité, qui est un moyen de former 
des raisonnements à 1'aide de letlres et de figures, 
en supposant un certain nombre de príncipes 
fournis par la théologie et par la scolastique. 

t LULUSTE (lul-li-sf), s. to. Partisan de la mu- 

L|]M 

sique de Lulli. Je crois que la profusion de ses dou- 
bles croches [de Rameau] peut révolterles lullistes; 
mais, à la longue, il faudra bien que le goút de 
Rameau devienne le goút dominant de la nation, à 
mesure quelle sera plus savante, volt. Lelt. Thi- 
riot, 11 sept. 4736. 

f LULü (lu-lu), s. m. Alouette lulu [alauda ar- 
bórea, L.], appelée aussi cujelier; ainsi dite de son 
chant lu-lu. 

LUMACIIELLE (lu-ma-chè-T), s. f. Sorte de 
marbfe qui contient un grand nombre de coquilles. 
Los uns portent des empreintes de coquilles dont 
on voit la forme et les stries; d'autres, comme les 
lumachelles, paraíssent composés de petites coquil- 
les de la figure des limaçons, buff. Min. t. 11, p. 4. 

Étym. Ital. lumachella, de lumaca, limaçon 
(voy. limace). 

LUMBAGO (lon-ba-go), s. m. Terme de médecine. 
Douleur rhumatismale dans la région lombaíre, sans 
gonfiement, sans rougeur,et survenant presque tou- 
jours subitement. 

— ÉTYM. Lat. lumhago, de lumbi, les lombes. 
LUMIÈRE (lu-miè-r'), s. f. 1|1° Celle des pro- 

priétés des corps qui est perçue par Toeil et qui se 
manifeste par les couleurs. La lumière se réfléchit 
comme le son. La lumière se réfracte en passaut 
d'un milieu moins dense à un miiieu plus dense. 
Descartes supposa que la lumière était un mou- 
vement ondulatoire dans un milieu particulier; 
Newton, que c'était Tcmission de particules lan- 
cées par le corps lumineux; les physiciens onl 
repris Thypothèse de Descartes, et admettent que 
la lumière est due à des ondes e.icitées dans le 
lluide hypothétique nommé étber, et que Ia 
drfférence de longueur entre ces ondes produit 
les sept rayons fondamentaux du spectre solaire. 
Dieu dit : Que la lumière soit faite; et la lumière 
fut faite, saci, Bible, Genèse, 1, 3. Quand on dit que 
le chaud n'est que le mouvement de quelques g!o- 
bules, et la lumière le conatus recedendi [force cen- 
trifuge du soleil, laquelle, d'après Descartes, agis- 
sant sur Ia matière répandue dans Tespaoe entre le 
soleil et nous, se fait sentir à notre oeil], pasc 
Pens. xxv, 4 0, édit. havet. Ces hautes montagnes 
dont la cime, au-dessus des nues et des tempétes, 
trouve la sérénitédans sahauteur, et neperdaucuu 
rayon de Ia lumière qui Tenvironne, boss. Louisde 
Bourbon. Uobjet perpétuel de TOptique de M. New- 
ton est Tanatomie de la lumière; Texpression n'est 
point trophardie, cen^st que lachose même, font. 
Newton. Le célèbre inventeur de la méthode de phi- 
losopher, le grand Descartes, s'il est besoin de le 
nommer, avait-il soupçonné que, pour anatomiser 
la lumière, il ne fallut qu'en faire tomber un rayon 
sur un prisme ou observer une bulle de savon? 
BortNET, Paling. philos. xi, 8, Quòi qu'il en soit 
de la manière d'agir de la lumière, il est aujour- 
d'huibien prouvépar les expériences les plus direc- 
tes, que ce ne sont pas seulement les plantes qu'elle 
colore, mais qu'elle colore encore une multitude de 
corps de nature très-différenle, ou qu'elle chango les 
couleurs primitives de ces corps et quelquefoisdans 
un espace de temps très-court, id. Contempl. nal 
v, 11. La lumière nous arrive réfléohie de Saturnê 
en quatorze minutes, malgré les suppositions absur- 
das de Descartes, volt. Jenni, e. Tout le mondesait 
que L. luraiere emploie environ sept minutes et de- 
mie de temps à ven.r du soleil jusqu-à nous; sup- 
posant dono le soleil à treníe-six millions de lieues, 
la lumière parcourt celte enorme distanoe on sept minutes et demie, ou, ce qui revient au inèmo 
(supposant son mouvement uniforme) quatre-vingt 
milleheuxen une seconde, buff. Ilist. min. Intr. 
trn P ' t- VIi P- 22- La lumière, qui pénc- tre tous les corps transparents et en sort après 
avoir subi les réfractions et des dispersions, est Fin- 
slrument le plus délié, le scalpel le plus fin par 

ions scruter 1'intérieur dessubstan- lequel r.ous puissions 
ces qui Ia reçoivent et la transmettent, id. Min. 

I'» P- i10- H est démontré, par 1'expérience, que 
la lumière du soleil ne pénètro qu'à six cents pieds 
è travers 1'eau la plus límpido, id. Époq. nat. OEuv. 
t. XII, p. 4 3. Le dieu, poursuivant sa carrière, Versait 
des torrents de lumière Sur ses obscurs blasphéma- 
ieurs, lefhanc de POMFIGNAN, Ode sur la mort dt 
J.B. Rousseau. Bouguer a trouvé par Foxpérience que 
la lumière du soleil est plus vivo au centre quevers 
les bords, laplace, Exp. 1, 70. || Fig. Des traits do 
flamme sortaient de sa bouche jsaiiit François do 
Sales], qui allaient pénétrer dans le fond des coeurs; 
il savaitque la chaleur entre bien plus avant que la 
lumière; celle-ci ne fait qu'effleurer et dorer légère- 
ment' la surface; la chaleur pénèlre jusqu'aux 
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entrailles, boss. Panég.StFrançois de Soíís.|| Lu- 
mière cendrée, lafaible lumière que nous envoie en 
cerlains cas Ia région lunaire qui est dans l'ombre par 
rapport au soleil; cette lumière est une réQexion de 
celle que lui envoie notre lerre. a" En général, 
ce qui éclaire, ce qui rend les objets visibles. Une 
lumière vive. Cet appartement reçoit peu de lu- 
mière. La lumière d'un flambeau, d'une bougie. 
Un ceil malade ne peut soufTrir la lumière. Le soleil 
se coucbait dans une nuée d'or et d'azur, et ne don- 
nait de ses rayons qu'autant quMl en faut pour faire 
une lumière douce et agréable, voit. Lett. 10. 
II 3" Absolument. Le jour. Ce matin jai voulu de- 
vancer ialumière, rac. Esth. n, l.ll J1 a perdu la 
lumiere, il estprivé de la lumière du jour, il est 
detenu-aveugle. || Voir, revoir la lumière, sortir de 
pnson. Souflrez que Bajazet voie enfia la lumière ; 
Dos murs de ce palais ouvrez-lui la barrière, rac. 
Hajas, i, 2. (| Poéliquement et dansle langageélevé, 
Ia lumière du jour, Ia vie. Nous saluons tous, en 
entraut au monde, la lumièredu jour par nospleurs,- 
ross. Gorncxj. || Commencer à voir la lumière, la 
lumière du jour, naitre. |1 Jouir de la lumière, voir 
Ialumière, vivre. Bientôt de Jézabel la filie meur- 
trière, Instruite que Joasvoit encor la lumière.... 
rac. Alhal. iv, 3. La lumière éclaire encor ses 
yeux, volt. Tancr. v, 6. {| Perdre la lumière, 
ôtre privé de la lumière, mourir, être mort La 
Parque à ce mot lui coupe Ia parole ; Sa lumière 
s'éteint, et son âme s^nvole, cobn. Rodoy. v, 4. 
[lis] Perdirent .en naissant la lumière du jour, m.. 
OEdipc, v, 4. Le fer ne produit point de si puissants 
efTorls, Madame; la lumière à ses yeux est ravie, 
rac. Brit. v, 5. Le roi toucheà son heure dernière, 
Madame, ej ne voitplusqu'un reste de lumière, m. 
Mithr. v, 4. La lumière sansmoi vous eíltélé ravie, 
volt. OEdipe, v, 2. |f Chérir Ia lumière, être alta- 
ché à la vie. Le bon homme, tout vieux, chéril 
fort la lumière, mi. l'Ét. iit, 5. || 4o Fig. Mettre 
en lumière, rendre plus visible, laire ressortir. 
Mais plus ce rang sur moi répandrait sa splen- 
deur, Plus il me ferait honte , et meitrait en 
lumière Le crime d'en avoir dépouillé riiéritière, 
bac. Hrü. u, 3. || Mettre une vérité en lumière, la 
démontrer et la répandre. || Mettre un livre en lu- 
mière, Pimprimer, le rendre public, le ndettre en 
vcnte. Médilations.... trop stériles et indignes d'a- 
voir été mises cn lumière, desc. Bép. aux 2" ob 
jections, 3. Sitôt que Chapejain met une osuvre en 
lumière, Chaque lecteur d'abord lui devient un Li- 
nière, boil. Sal. ix. Longus m'embrasserait pour 
avoir enfin remisen lumière son oeuvre amoureuse, 
p. l. cotrn. Lett. i, 99. || Cet buvrage n'a point en- 
core vu la lumière, il n'a point encore paru. || Ne 
point voir Ia lumière, rcster, quoique imprimé, sans 
publicité. Le .lonas inconnu sèche dans Ia poussière : 
Le David imprimé n'a point vu la lumière, mil. 
Snt. ix. 1| 5° Bougie, chandelle, lampe allumée 
Lire, écrire à la lumière. Et grondant se fácha qu'on 
était sans lumière, régnier, Saí. x. Va m'attendre 
là-haut avec de la lumière, hauteroche, Espr. 
/bíící, iii, 3. Mais en ma chambre à peine ai-je étenit 
la lumiere, Qu'il ne m'estplu3 permis de fermer la 
paupière, boil. Saí. vi. Les personnes qui écrivent 
ou qui lisenttrnp longtemps de suite, doivent dono, 
pour ménager leurs yeux, éviter de travailler à une 
lumière trop forte : il vaut mieux faire usagc- d'uno 
lumière trop faible, buff. Hist. nat. hom. OEuv. t. iv, 
p. 468. JeYüyaiss'enroncersous 1'horizon leslumières 
de Venise, chateaubr. Itin. l™ part. || 6'Terme 
de théologie. La lumière éternslle, ou, simplemeut, 
la lumière, 1'éclat qui émane de Dieu. Je suis la lu- 
mière du monde; celui qui me suit no marche 
point dans les ténèbrcs, mais il aura la lumière de 
la vie, saci, Bible, Év. St Jean, viu, 12. ô lumière 
éternellc I Heureux le cceur qui ne te perd jamais I 
rac. Esth. n, o. On disputait fdans l'erapired'Orient] 
si la lumière qui apparut autour de Jésus-Christ 
sur le Thabor était créée ou inoréée, monteso. 
Hom. 22. |1 Dans le stvle de 1'ÊcriUire, anges de 
lumière, enfants de lumière, se dit de ceux qúi 
marchent dans les voies de Dieu, par opposi- 
tion à anges de ténèbres, enfants de ténèbres. 11 
faut mcs chers auditeurs, si vous voulez être des 
enfants de lumière, renonce. à cet intérêt qui vous 
empèche de connaitre Dieu, bourdal. Ilomél. sur 
Vaveugle-né, Dominic. t. iv, p. 496. Les justes qui 
sont dos enfants de lumière, mass. Ávent, Bonh. Le 
juste est un enfant de lumière..., aulieu que le pé- 
cheur est un enfant de ténèbres, m. Panig. St Bc- 
noit. II Terme de mystique. Lumière du Thabor, vi- 
sion qu'avaient les mysliques qui croyaient poavoir 
entrer cn communicalion avec la divinite en regar- 

dant fixement leur nombril. || Lumière de gloire, 
secours que Dieu donne aux âmes des bienheureux, 
afin qu'el!es puissent le conterapler face à face. 

7° En termes de peinture, lumière se dit, comme 
jour, des parties éclairées d'un tableau, de la lu- 
mière imitée. Un bel effet de lumière. Les lumiè- 
res sont bien entendues, bien ménagées dans 
ce tableau. Mettre quelques lumières à un ta- 
bleau. On n'obtient de grandes lumières que par 
Eopposition desombres, iuder. Salon de i'67,(Euv. 
t. xiv, p. 607. || Grande lumière, la partie la plus 
claire du tableau, oü se met ordiuairement Tobjet 
principal de la composilion. || Lumières larges, 
celles qui sont étendues, vives et hrillantes. || Lu- 
mière serrée, celle qui a un foyer tròs-restreint, 
entouré immédiatement de fortes ombres. || 8° Petit 
trou à, la culasse d'uno arme à feu, ainsi dit 
parce qu'il y fait pénétrer ia lumière. La lu- 
miere de ce fusil, de ces pistolets, est trop large, 
trop étroite. || Terme de facteur d'orgues. L'ouver- 
turc par laquelle le vent entre dans un tuyau.|| Dans 
les instruments de mathématiques à pinnules, petit 
trou à travers lequel on aperçoit Pobjet observé. 
|| Terme dé marine. Lumière d'une pompe, trou 
ouvert sur un des côtés du corps de la porape, et 
par lequel s'échappe Teau que le piston élève. || Se 
dit, parmi les charpentiers, ies ébénistes, etc. d'une 
mortaise ou dTine ouverture qui traverse de part 
en part une pièce de bois. La lumière d'un rabot. 
|1 Lumière se dit aussi du calibre d'un vaisseau ar- 
tériel ou veineux coupé en iravers. La lumière de 
Tartère crurale. || 9" Fig. Publicité, et contrôle qui 
résulte de la publicité. Les malhonnêtes gens re- 
doutent la lumière. Ses actions ne craignent point 
'a luraière. |110° Fig. Ce qui brille comme fait la 
lumière aux yeux du corps. Wespérons plus, mon 
âme, aux promesses du monde; Sa lumière est un 
verre, et sa faveur une onde Que toujours quelque 
vent empèche de calmer, malh. i, 3.11 y a [en Dieu] 
assez de lumière pour ceux qui ne désirent que de 
voir, et assez d'obscurité pour ceux qui ont une 
disposition contraire, pasc. Pens. xx, i, édit. havet. 
Cest [la yéritable piétéj une lumière si éclatante, 
qu'elle rejaillit sur tout ce qui lui appartient, 
in. Lett. ã Mlle de. Roannès, 6. Tout le monde croit 
que 1'étoile de Mme de Hontespan pâlit.... on re- 
garde, on observe, on s'imagine, on trouve des 
rayons de lumière sur des visages que Ton trouvait 
indignes, il y a un mois, d'êlre comparés aux autres, 
sév. n sept. IG76. Si je suis assez heureuse pour 
vous retrouver encore à Paris, vous me consolerez 
de tous raes ennuis, et vous me donnerez de la 
joie, et de la lumière à mon esprit, m. à Bussy, 
19 juin 1680. Je sens que mon cceur n'en est pas 
plus échaufTé [après des sermons de Bourdaloue], 
et que toutes ces lumières donl il a éclairé mon es- 
prit ne sont point capables d'opérer mon salut, m. 
20 avr. 1683. Pour mettre à couvert la faíblesse 
commune de la naissance, cuacun tâche d'attirer 
sur elle toute la gloire de ses ancêtres, et la rendre 
plus éclatante par cette luraière empruntée, boss. 
Gornay || li" Fig. Ce qui éclaire et guide 1'esprit, 
ce qui rend visibles les obscurités. L'espoir.... me 
rend quelques lumières Pour juger mieux que vous 
de ces âmes si fières,coRN. Jíodog.m, 6.L'c6Ílleplus 
éclairé sur de telles matières Peut prèndre de laux 
jours pour de vives lumières, m. Ucracl. v, 2. Ce 
peu qu'e!l3 en dit suffit à jeter une lumière impar- 
faite, id. Exawi. d'Iléraclius. Avoir une âme ou- 
verte, uno franchise entière Qui dans leur artífice a 
manqué de lumiere, m. Nic. iv, 2. Plusieurs y sont 
trompés, et leur (ausse lumière Trouve le précipice 
au bout de la carrière, in. Imit. m, 15. Prenez- 
garde que la lumière qui est en vous ne soit elle- 
même de vraies ténèbres, saci,Bible, Év. St l.uc, xi, 
35. Ceux en qui cette lumière [la foi] est éteinte, 
pasc. Pens. xxn, 2, éd. havet. Ces personnes desti- 
tuées de foi et de grâce qui, recbercliant de toute 
leur lumiere tout ce qu'ils voient dans la nalure qui 
les peut moner à cette connaissance.... m. ib. Si la 
lumière est ténèbres fsilesprètres eux-mêmes sont 
aveugles], que seront les ténèbres [que sera le 
monde]? m. ib. xxiv, 35, éd. havet. O monpère, 
d^íi Molina a-t-il pu être éclairé pour déterminer 
une chose de cette importance sans aucun secours 
derÉcrituro,des conciles, ni des Pères?jevois bien 
qu'il a eu des lumières bien pnrticulières, m. Prov. 
vu. Si vous éteignez vous-même les lumières de 
votre raison, boss. Sermons, Péché d'habit. 2. L'es- 
sentiel est de ne jamais agir contre la lumière in- 
térieure, maintenon, Lett. à Ume de Vanladout, 
18 mars 4 700. Les peuples à Tenvi marchent à ta 
lumière |de Jérusalem], rac. Alhal. m, 7. Venez- 

vous à moi [Dieu] comme á votre lumière, pour y 
dissiperleserreurs de vos sens? mass. Confér. Com 
munion. Queile lumière affreuse a passé dans mon 
craur? volt. Zaire, m, 7. Des projets utiles mais 
impraticables, par 1'erreur dont 1'auteur n'a jamais 
pu sortir, que les bommes se conduisaiént par leurs 
lumières plutôt que par leurs passions, J. j. rouss. 
Conf. ix. On eút dit que sou âme à son heure der- 
nière D'un funeste avenir repoussaii la lumière, 
ducis, Othel. n, 1. 11 Porter la lumière, éclairer, 
éclaircir. Pourquoi avons-nous porte la lumière 
jusque dans votre caiu'-? mass. Caréme, Inconst. 
Loin de porter la lumière sur les ténèbres qui 1 en- 
vironne, [le péeheur] répand ses propres ténèbres 
sur un reste de clarté que lui offren.t encere les créa- 
tures, id. Panég. St Benoit. |1 Ouvrir des lumières, 
indiquer ce qu'il faut faire. Cléanle: Songe un peu, 
je te prie. — Marianne : Ouvre-nous des lumières, 
mol. 1'Avare, iv, 1. |1 Lumière naturelle de celle que 
nous tenons de notre nature, par opposition à la ré- 
vélation. L'un [paradexe stolcien relatif au suicide] 
des plus contrairesàla lumière naturelle et à notre 
religion, i.amotiie le vayer, Feriu des paiens, n, 
Zénnn. La lumière, ou les lumières, Ia capacite 
intellectuelle naturelle etacquise. 11 faut de la pru- 
dence, il faut de la lumière; II faut de la vigueur 
adroite autant que fière, corn. Othon, li, 4. 11 y en 
a beaucoup [de gens] que le tr.p d'esprit gâte, qui 
voient mal les choses à force de lumière, mol. Cri). 
6. Et comme ses lumières sont fort petites.... m. 
Pourc. m, 4. Et comme votre esprit a de grandes 
lumières, id. iíis. i, 2. Vous vous souvenez peut-êlre 
assez de moi pour savoir que je s ús assez blessée 
des méchants styles • jai quelque lumière pour les 
bons, sév. 12 juill. 4 671. Cest un aimable homme, 
il a beaucoup d'esprit et de.lumière, avec la dou- 
ceur et la simplicité d'un enfant, id. 9 avr. 4 683. 
Elle se défiait de ses lumières, flécii. Dauph. 11 
avait soumis sa conduite aux lumières du cheva- 
lier, hamilt. Gramm. 4. La prière ne suppose pas 
dans 1'âme qui prie de grandes lumières, mass. 
Caréme,Prière 4.Ce prince, qui avait des lumières, 
s'y opposa, montesq. Esp. vu, 4. L'abondance de 
ses lumières [de Joli de Fleury] qui 1'éblouissaienl 
quelquefois au lieu de Téclairer, nucnos, Uém. rég. 
OEuv. t. v, p. 275, dans poügens. || 13" Les lumières 
du siècle, le point de civilisation, de connaissances 
auxquelles il est parvenu. A quoi nous servent nos 
lumières, si nous conservons toujours nos abus ? 
volt. Dict. phil. Annales. Non ! Ia postérité ne sa 
douterajamais combien,dans ce siècle de lumières.... 
il y eut de savants nui ne savaient pas lire...-. 
p. l. cour. Lettre du 4 2 aoút 4 806. Vous applaudis- 
siez aux lumières D'un siècle aveugle et perverti, 
bérang. Miss. de Uontr. || Au singulier. Je vois avec 
plaisir qu'il se forme dans TEurope une republique 
immense d'esprits cultives; la lumière se commu- 
nique de tous côtés, volt. Lett. Gallitsin, (4 aoül 
4 767. || 14° Renseignements que Bon a d'une 
chose. Je n^i point fait la pièce qui vous pique; 
je Bai reçae de Paris avec une letfre qui nBa 
appris le nom do Bauteur; il Badresse à un de 
nos amis qui vous en pourra donner plus de lu- 
mière, corn. Lett. apolog. Et sur cette matière, II 
pourra nous donner une pleine lumière, mol. Fon. 
sav. i, 4. Madame, á ma prière 1! va dans tous ces 
bruits chercher quelque lumière, id. D. Sanche, v, 
2. Si vous vouliez me dire un petit mot de plus sut 
les méchancetés qu'on vous a faltes, peut-être vous 
pourrais-je donner de grandes lun-ières^ pour dé- 
couvrir d'oil elles viennent, sév. 43 mal 4666. 
Donnez-moi quelque lomière sur cette beíle aven- 
ture, id. 24 aoôt 4076. Son trépas à mes pleurs 
ofire assez de matières, Sans que j^ille chercher 
d'odieuses lumières, rac. Phèd. v, 7. || 15" Lu- 
mières du discours, nom pittoresque donné par 
les anciens rhéteurs aux figures et aux orne- 
meuts du style. Les beaux mots sont, à vrai 
dire, la lumière propre et naturelle de nos pen- 
sées, roil. Longin, Sublime, 25. j| 1$° Personne 
.1 un rare mérite, d'an savoir transcendam, d'une 
vertu eminente. Un chacun d'eui pense être une 
kimière en France, régnier, Sal. n. Notre saint 
évêque [saint Augustir J est une des plus hrillantes 
mmièrés de BEgiise, sév. 22 et 26 jnin icso. II 
[saint Paul] sera la lumière de tous les Gentils, 
eüss. Hist. li, 4. La vénérable mère Françoise de Ia 
Châlre, abbesse de Faremoustier, que nous pouvons 
appelerlarestauratricsde la rcglede Saiut-Benoltet 
la lumière de la vie monastique, ip. Anne de Gum. 
Toute Bantiquité disputa sur la liberté; mais per- 
som;e ne parséc-ta sur ce sujet jusquA J0 

queile borreur abs-rda d'avoir emprison > 
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pour cette dispute, un Arnauld, uu Saci, un Nicole, 
et tant d'autres qui ont été la lumière de Ia France ! 
volt. Polit. et législ. Tolérance, Extrôine tolérance 
des Jurfs, note g. || Par plaisanterie. Une lupaiere 
de TÉglise, un prêtre dont le visage resplendissant. 
annonco un homme qui se plalt à la bonne chère. 
le disais autrefois de feu M. de Rennes qu il mar- 
(juait les feuillets de son bréviaire avec des tran- 
ches de jambou : votre Valence [1'évêque de Va- 
lence] ne mépriserait pas cette manière de signet: 
aussi son visage était une vraie lumiere de 1É- 
glise bÉv. 31 aoút (089. |j 17° Terme d'eaux et 
forêts. Arbres de lumière, ceux qui se trouvent di- 
rectement au milieu des brisées que font les arpen- 
teurs, et qu'ils laissent, quand bou leur semble, pour 
■aciliter leurs opératior.s. || IS" Au plur. Termo de 
blason. Les lumières, les ycux du sanglier ou du 
porc-épic. || Proverbe. Celui qui pecha fuit la lu- 
mière, c'est-à-dire il craint qu'on ne le voie. 

— iiem. Les grammairicns ont condamné la lo- 
cution allumer de la lumière. Cependant elle s'ap- 
puie sur 1'usage, familier il est vrai, qui prend 
lumière au seus de chandelle, flambeau. On 1'entend 
dire tousles jours, et elle se trouve dans desj^uvrages 
imprimés : Je m'étais assuré par une rópétition faite 
deux jours auparavant que j'avais beaucoup plus de 
íemps qu'il ne m'en fallait pour ma levor, allumer de 
la lumière et passerdansmon cabinet, louis xviii, lie- 
laíion d'un vovane à Bruxelles et à Coblenlí 
en (791. 

— HIST. xi" s. De 1'olifant la lumiere [ouverture] 
dorée, Roncis. p. 83. Por coi est doneie la lumiere 
ai dolent, et la vie à ceaz [ceux] qui en amertufne 
sunt? Jol, p. 4G8. || xm" s, Car, tout aiusino cum la 
lumiere Les tenebres devant soi chace, la Rose, 
2756. || xiv s. La veue est lumiere deTeul, aussi 
comme renfendementest lumiere de 1'ame, oresme, 
Elh. vu, 12.'Tout droit par devant la lumiere [vi- 
sière du casque], Chasleíain de Couci, v. (049. 
Quatro lumieres de cuivre, c'est assavoir une grant 
et trois petites, nu cange, lurnera. Hxv" s. Le sup- 
pliant getta une lumiere qu'il tenoit en sa main, oü 
il avoit de Tuile et une mesclie ardant, id. ib. ...El 
s^ssenerent et ferirent haut en la lumiere des 
glaives, froiss. m, iv, (2. || xvr s. Et y avoit à 
toutes les portes des maisons force flambeaux, tor- 
ches et lumieres, de sorte qu'i! faisoit comme de 
jour parmy les rues, amyot, Cicér. 20. Et Tautre 
accueilly de lamine Perd la lumiere du soleil, 
ronsard, 409. Â Toeil malade la lumiere nuit, cot- 
grave. II n'est lumiere que du malin, ni manger 
que de bonne farine, génin, Récréat. 1.11, p, 241. 
li-ux gfandz potz d'argerit doré, appellez lumieres, 
pesans ensemble cinquante mares, de laborde, 
Émaux, p. 309. 

— ÉTYM. Wall. loumire; Hain. leumière; bourg. 
lemayre; provenç, lumeira, Inmera, lumneira; 
espagn. lumbrera; portug. lumieira; ilal. lumiera; 
du bas-latin luminária (comme le montre une des 
formes provcnçales), dérivè de lumen, lumtnis, 
lumière. 

LUMIGNOTí (lu-mi-gnõn), s. m. || 1" Bout de la 
mèclie d'une bougie, d'uno obandclle ou d'une 
lampe allumée. || 2" Cc qui reste d'un bout de 
bougie ou de chandelle qui achève de briller. Voilà 
une bougie qui va finir, il ne rosto plus qu'un petit 
lumignon. || Fig. Si le petit lumignon de raison que 
vous coniribuez à ranimer dans la nation ne vient 
pas bientdt à s'éleindre, voi/r. Lett. Marmontel, 28 
janv. (704. 

— HIST/xm' s. Car il i [à la chandelle] doit par 
raison Avoir ciro et lemignon, Et ou [au] chief met 
on le fu [feu], Et lors a vortu De faira 1'autrui ser- 
víse, lííst. litt. de la France, t. xxm, p. 823. 
|1 xiv» s. Qui veut faire chandelle, l'en doit avant 
faire secher ou feu tres bien le limignon, Ména- 
ijier, 11, b. || xvi" s. Tout ainsi que la ilamme d'u!ie 
lampe consomme premierement Tliuile, en après la 
propre humijlité du lumignon, et enfin le corps du 
lumignon mesme, paué, xx, 35. De chacun cent 
pesant de mesche ou lumignon ct de coton, filé ou 

| íi filer, quatre deniers parisis, Déclar. 20 sept. (527. 
I — Etyji. Pio. lumion, lemion, lumtchon; Berry, 

lüminon, bougie de résine que les gens de la cam- 
pagne fixent à la cheminée; du lat, fictif iumino- 
nem, dérivé de lumen, luminis, lumière. 

f LUMINADE (lu-mi-na-d'), s. f. Pècher fila 
lüminade, pècher le saumon aux flambeaux. 

LÜMINAIUE (lu-.mi-nê-r') s. m. 1| 1° 11 se dit de 
tout flambeau ou collection de flambeaux. || Le lu- 
minaire dans unesoirée, 1'ensemble des flambeaux 
qu'011 y allume. || Le luminaire dans une église, 
lorches el cierges dont on s'y sgrt. Les capucins de 
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Meudon se relevèrent à prier Dieu auprès du corps 
[du fils de Louis XIV], sans aucune tenture ni lu- 
minaire que quelques cierges, st-sim. 293, 20. Si 
mon maitre pouvait èlre fait légataire, Je ferais de 
bon cceur les frais du luminaire [du service], 
regnard, Légat. 1, (. || 2° Dans un sens restreint, 
un seul flambeau; cela ne se dit guère que dans le 
stylo biblique et en parlant des corps célestes qui 
éclairent. Ò soleil, ô grand luminaire, malh. 11, 
3. Quhl y ait de grands luminaires qui partagent 
le jour et la nuit, boss. Hist. 11, (. |1 Fig. Bien que 
tout Pordre ecclésiastique lui tende [à saint Fran- 
çois d'Assise] les bras comme à un homme qui de- 
vait être un de ses plus beaux luminaires, boss. 
Panég. St Franç. d'Assise, 2. || Terme d'astrologie. 
Les luminaires du temps, le soleil pour ceux qui 
sont nés le jour, et la lune pour ceux qui sont nés 
la nuit. || 3° Trivialement. La vue. Oui, je devais 
au dos avoir mou luminaire, mol. I'El. I, 8. Un 
carrosse sexagénaire D'abord shilfre à mon lumi- 
naire, j. b. rouss. Lettre à Lafosse. 

— hist. xii" s. E dunad le peis [poids] de la 
merveilluse vaissele que de or que de argent, e 
dos chandelabres e des luminaries e des tables. 
Bois, p. 244. ||xiv» s. Et ce fist-il [un miracle], pour 
quhl fut luminaire de foy et de creance aux pre- 
sens et à ceux qui après eux viendroient, Chron. 
de St-Dcnis, t. 1, f" (34, dans lacurne. || xv0 s. Ma 
doulce amie debonnaire, Dont vous vient ce beau 
luminaire? Oncques ne vys sy grant clarté, laNal. 
de N. S. J. C. Myst. Cestoit cbose merveilleuse du 
luminaire [aux funérailles de Charles VI], qui es- 
toit depuis la porte Sainct-Denys jusques à 1'eglise, 
juv. les ursins, (422. Et fut la paix criée en leur 
ville, et furent feux luminaires [illuminations] et 
carolles [danses] de joye, o. de la marche, Mcm. 
liv. 1, p. 407, dans lacurne. 1| xvi" s. Un jour, elo- 
vant mon luminaire [ráes yeux], j'apperceus les 
cataraotes du ciei já estre ouvertes, Alector roman, 
p. 5(, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. fictif, luminare, ensemble de lu- 
mieres, dérivé de lumen, luminis, lumière. 

t LÜMINEDSEMENT {lu-mi-neü-ze-man), adv. 
D'une manière lumineuso. On peut dire hardiment 
et sans blasphème qu'i! y a de petites vérilés que 
nous savons aussi bien que lui [Diou].... Têtre sou- 
verainement intelligent ne peut savoir ces petites 
vérités ni plus lumineusement, ni plus certainement 
que nous, volt. Philosophte, Comment. sur Malchr. 
rísuUal. Cela n'einpêche pas que vous n'ayez très- 
lumineusement raison contre Tabbé Mably, et je 
vous en rends, monsieur, mille actions de grâces, 
id. Mel. litt. à M. auteur du livre intitule, etc. 

LUMIfíEÜX, EUSE (lu-mi-neú, nefi-z'), adj. 
i| 1" Qui jette dela lumière. II garda son sommct 
tranquille et lumineux, chapklais, Ode à Rioheheu, 
dans mciiELET. Cet habit colore d'outremer et d'a- 
zur, Dont il sort uu éclat et lumineux et pur, ba- 
hier, le Cabinet de Quinault, p. 51. Hélaslmadame, 
répliquai-je, être lumincuse (pour lá lune] n'ost pas 
si grand'chose que vous pensez; il n'y a que le so- 
leil en qui cela soit une qualilé considérablo; i! est 
lumineux par lui-même en vertu d'uno nature par- 
ticulière quhl a, fonten. Mondes, 2» soir. Le cardi- 
nal Bonzi avait les plus beaux yeux noirs, les plus 
parlauts, les plus perçants, les plus lumineux, 
st-sim. 1 (9, 53. La surface du soleil est recouverte 
d'un océan de matière lumineuse dont les vives ef- 
fervesconces forment des taches variables, souvent 
tres-nombreuses, et quelquefois plus larges que la 
terre, la blace, Exp. v, 6. || Fig. Cest sa gloire [du 
roi Louis XIV], c'est sa grandeur quhl soit obligé 
d'être notre exemple; et nous estimerions un mal- 
heur public, si jamais il nous -paraissait quelque 
ombre dans une vie qui doit être toute lumineuse, 
uoss. Scrmons, Charitd fralern. Autre conclusion. 
l| Corps lumineux, corpsqui envoio vers Tueil fies 
rayons de lumière. || Rayon lumineux, cliaque ligno 
droite que l'on suppose menée d'un point lumi- 
neux queiconque à Tccil. j| 2° Fig. Qui a de grandes 
lumières, en parlant deFcsprit (sens métaphorique 
qui parait Ôtrc dú aux gens do Dort-Uoyal), C est 
uu dom mago cxtrème que la perte do ce petit evè- 
que ; c'était, comnie disent nos amis [Port-Royal], 
un esprit lumineux sur la philosophio, sEv. 27 
sept. (07i. 11 [1'abbé de Francheville] est grand 
carlésien; o'cst le maitre de Mlle Descartes; elle lui 
a montre votre lettre, il l'a admirée et votre esprit 
tout lumineux, id. 28 sept. (689. Uno intclligenco 
si lumineuse [chez le premiei" homme] qui perçait 
tout d'un seul rogard; avait aussi une force dans 
la volonté, qui, dès sa première détermination, 
fixait ses résolutions, boss. Concupisc. 24. Grands 
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hommes, éloquenls, hardis, décisifs, esprits forts et 
lumineux [les gens de Port-Royal], id. Cornei, 
Du vrai savant [Maupertuis] que je chéris La 
raison ferme et lumineuse Vous montrera les 
cieux décrils, volt. Ep. xxxiii. || II se dit aussi 
deschosesde Tesprit. II [un prédicateur] a dé- 
buté par un accent provençal; mais, en sortant 
de son trouble, il est entré dans un chemin si lumi- 
neux, il a si bien établi son discours.... sév. (7. Le 
Traité de lenter Dieu me parait leplus ulile, et ce- 
lui de la Ressemblance de Pamour-propre et de la 
charité, le plus lumineux, pourparler leur iangage 
[des gens de Port-Royal] , id. (5 déc, (076. Quel- 
que grande que soit la foi, quelque lumineuse que 
soit la science qui est appuyée sur ces príncipes, 
uoss. Panég. dc Ste Cather. (. 11 y a des traits in- 
génieux dans ce livre, il y a desclioseslumineuses, 
et souvent de Ihmagination dans 1'expression, volt. 
Lcll. en vers el en prose, (75. La conséquence ní 
peut jamais êlre plus lumineuse que le príncipe, 
dider. Relig. nat. 5. Aristote et Plutarque lui ap- 
prirent [à Copernic] que les pythagoriciens faisaient 
mouvoirla terre et lesplanètesautourdu soleil, quhls 
plaçaient au centre du monde; cesidées lumincuses 
le frappèrent, laplace, Exp. v, 4. || Un príncipe lo- 
cond et lumineux, príncipe dont on tiro abondam- 
ment des conséquences importantes. 

— HIST. xvi" s. Mes yeulx s^lfensent de toute 
lueur esclatante; je ne scaurois à cette heure dis- 
ner assis vis à vis d'un feu ardent et lumineux, 
MONT. iv, 291. 

— ÉTYM, Provenç. luminos; catai. Iluminas; es- 
pagn. etital. luminoso; du lat. luminosus, de lu- 
men, lumière. 
'f LUMLVOSITÉ (lu-mi-nô-zi-té), s. f. Qualité de 

ce qui est lumineux. La luminosité d'uii astro. 
— hist. xv" s. Le brouillas du temps brumeux ne 

se peult parfaitement esclaircir ny restablir à sa 
diaphanique luminosité.... al. cuartier, Quadri- 
loge invectif. 

— ÉTVM. Lumineux. 
f LUMME (lo-m', prononcé à l'anglaise), s. m. 

Terme de zoologie. Un des noms vulgaires du co- 
lymbe aretique (oiseauxpalmipèdes), de Linné, dil 
encoro plongeon lumm, plongeon à gorge noire, 
plongeon aretique et Jiuard, legoarant. || On écril 
aussi lom et lomm. 

f LUMPS (ibnps'), s. m. Pain de sucre de qua- 
lité inférieure. 

— étvm. Cest le pluriel de Tanglais lump, mor- 
cesu, sucre en morceaux informes, par opposition à 
celui qui a été misen pain. 

(. LUNAIHE (lu-nê-r'), adj. 1| 1° Qui appartient à 
Ia lune. Les montagnes lunaires. || Année lunaire. 
espace de temps qui comprend douze móis lunaires, 
ou douze révolulions de la lune autour de la terre ; 
elle est composée de 354 jours et quelque excé- 
dant; mais, priso sans fractions, elle a onze jours 
moins que Pannée solaire prise de même; et celtc 
différence forme ce qu'on appelle 1'epaote. || II y a 
deux mois lunaires : le mois synodique qui est de 
29 jours (/*2 (nombre qu'on obtienten divisant Pan- 
née lunaire de 354 jours par douze) ; et le mois pé- 
riodique qui est de 27 jours, la lune faisant sa ré- 
volution autour de la terre en 27 jours 1/3 environ; 
cel te diflérence tienl à ce que pendant ce temps le 
soleil a semblé décrire un are de 29 degrés, en sorte 
que la lune ne se relrouve en conjonction qu'après 
avoir parcouru sooc+so, ce qui demande 29 jours 
et demi. II Cadran lunaire, cadran qui marque les 
houres par le moyen de la lune. || Intérêts lunaires, 
se dit, dans le Levant, des intérêts que los Juifs 
exigent à cliaque lune. ||2" Qui est en forme de 
croissant. Sigma lunaire, une des ancienncs formes 
du sigma ((]) ; on le nomme plulôt sigma luni- 
formo. || L'E lunaire, e qui a la forme d'un crois- 
sant. |1 Semi-lunaire, voy. semi-lunaire. || 3" Se 
dit de minéraux dont la couleur a par.u rappeier 
celle de !a lumière de la lune. 

— ETYiM. Provenç. et espagn. lunar; ilal. lunare; 
du lat. lunaris, do luna, lune. 

2. LUNAIRE (lu-nô-r'), s. f. Nom d'un genro do 
plantes crucifòres dans lequel on distingue la lu- 
naire bicnnale, appelée aussi grande lunaire,satinée, 
salin blanc, passo-salin, boibonach, bulbonao, mé- 
daille de Judas, faux tlilaspi, etc. legoarant. 

— RF.M. L'Acadéraie nomme cette plante lunaire 
anmielle ; ellosuiten cela Linné, qui a tunaria 
anuua; c'est Mcench qui, connaissant mieux la vie 
de la plante, a cliangó annua on bicrínis. 

— étvm. Ainsi dito à causo de la forme ronde et 
lunaire des silicules. 

LUNAISON (lu-nê-zou), s.f. Lfl lonrfs qui s'écoulu 
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depuis le commencement de la nouvelle lune, jus- 
qidà la fin du dernier quartier. Toute cette lunaison 
a été pluvieuse. |Le maltre d'écoIe de village] 
Connalt les lunaisons, prophétise Torage, belil. 
rilomme des champs,i. |j Terrae de marine. Lunai- 
son de vent ou du mème temps, dumême vent ou 
de temps, durée d'environ isjours. 

— HlST. xii' s, Se repairier volsissent [sdls vou- 
laient revenirj as rentes n'as maisuns, Anere reve- 
nissent dedens treiz luneisuns, Th. le mart. c?. 
|| xni" s. [Femme] Si com par lunaisons ainsi comme 
desvée, Ilerte,xvi. || xv» s. La fortune lui est amie;n'y 
prenezpoint de desplaisir aussi, non plus que nous 
do la vostre; car de vous ne lui vient point ceste 
haulle iunoison, chastel. Expôs, survérüé mal prise. 

— ÉTYM. Lnne; provenç. lunacio, lunaso; catai, 
ííunacio; espagn. íunacion; ital. lunasione. 

LüJíATIQUE (lu-na-ti-k'), ad/, || 1° Qui est sou- 
mis aux influances de la lune; usitéen ce sensseu- 
lement dans la locution : cheval lunatique, cheval 
sujet à rophthalmie périodiquedesyeux, ophthalmie 
que Ton croyait iníluencée par le cours de la lune. 
i| 2" Fou (en ce sens, il ne s'emploie que dans le 
langage de TÉvangile). Seigneur, ayez pitié de mon 
fils, qui est lunatique, saci, Bible, ív. St Math. 
xvn, H. || Subslantivement. Le lunatique de TÉvan- 
gile. 1| 3» Dans le langage general, fantasque, extra- 
vagant, aussi changeant que la lune. 11 est un peu 
lunatique. |1 Subslantivement. Cest un lunatique, 
une lunatique. 

— hist. xni' s. Tous boisteux, tous mehaigniés, 
touthome lunage, Liv. des mét. 43c. Au siecle est 
sos, fax ffou] et lunages; S Dieusoutiex [subtil,ha- 
bile], discrès et sages, du canoe, lunalicus. || xv s. 
le le tiens comme lunatique desvoyé de son sens, 
Perceforest, t. vi, f° 03. De chien qui mort et de che- 
val qui rue. De saige foul et d'omme lunatique, 
e. descii. Poésies mss. f» 314. ||xvi' s. ün homme 
lunatique, c'est un homme auquel la lune com- 
mande, cholières, Cont. t. n, Après-din. 9. 

— ÉTYM. Provenç. lunatic ; espagn. et ital. luná- 
tico; du latin lunalicus, lunatique, de luna, lune, 
d'aprÈs une opinion fausse qui admettait une in- 
lluence de la lune sur les maladies mentales. Luna- 
tique a été refait sur le latin; Ia forme ancienne et 
correcte est lunage, lunalicus ayant Taccent sur 
na. 
t LDNCH (lonch) ou LÜNCHEON (lon-chon'), 

s. m. Repas accessoire qui se place entre le déjeu- 
ner et le diner, à Timitation des Anglais. 

— ÉTYM. Angl. lunch, luncheon, qui vient du 
celtique : gallois, llionc, repas. 

LUNDI (lun-di), s. m. Le second jour de la se- 
maine. || Lundi gras, le lundi de la semaine oi le 
carnaval finit. || Lundi saint, le lundi de la semaine 
sainte. || Populairement. Paire le lundi, ne pas tra- 
vailler le lundi et se livrer aux amusements du ca- 
baret. Les ouvriers disent aussi : fêter saint Lundi, 
célébrer la Saint-Lundi. 

— HIST. xni' s. Uns lundi, par matin.... Berle, 
vil. I| xvi' s. Paire le lundi des savetiers fne pas 
travailler le lundi], ounm, Cúrias, franç. 

— ÉTYM. Berry, lindi; wallon, londi; provenç. 
lus, luns, dilus, diluns, du latin luna; dies, jour 
de la lune. 

LUNE (lu-n'), s. f. ]| 1° Satellite qui tourne au- 
tour de la terre et qui 1'éclaire la nuit. La lune est 
quarante-neuf fois plus pelite. que la terre, elle 
tourne autour d'elle en vingt-sept jours sept heures 
quarante-trois minutes; elle en est éloignée, à son 
apogée, de quatre-vingt-onze mille quatre cent 
cinquante lieues, et, à son périgée, de quatre- 
vingt mille cent cinq. Ldnterposítíou de íalune 
entre la terre «t Io soleil. Vous devriez.... Ne 
point aller chercher ce qu'on fait dans la lune, 
Et vous mêler un peu do ce qu'on fait chez 
vous, mol. Femm. sav. n, 7. 11 me tarde.... de 
nous signaler par quelque découverte.... Pour 
moi, sans me flatter, j'en ai déjà fait une, Et j'ai 
vu clairement des hommes dans la lune, iu. ib. 

|ni, 2. Lorsqu'on ne sait pas la vérité d'une diose, 
il est bon qu'il y ait uno erreur commune qui fixe 
Tesprit des hommes, comme, par exemple, la lune, à 

iqui on altribue le changement des saisons, le pro- 
'grès des maladies.... pasc. Bens. vu, 17, éd. iiavet. 
(le qui fait qu'ün croit tant de faux eífets de la 
lune, cest qu'il y en a de vrais, comme le flux de 
la mer, iu. ib. xxm, 23. Elle est encore plus belle, 
cette lune, sous les arbres de votre abbaye; je la 
rcgarde, et je songe que vous la regardez; c'esl un 
étrange rendez-vous, sEv. 17 juin icss. Combien 
comptez-vous d'ici A la lune ? soixante demi-dia- 
mètres de Ia terre en nombres ronds, volt. Micro- 
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mégas, 7. La lune est dans le ciei, et le ciei est 
sans voiles; Comme un phare avancé sur un rivage 
obscur, ElleécUirede loin la routedes étoi les,la mart. 
Uarm.i, IO. ||Termede Pancienne astronomie. Le 
ciei de la lune, le ciei solide dont on supposait que 
le mouvement emporlait la lune, et qui était le 
plus voisin de la terre. [11] Elève ses desseins jus- 
qu'au ciei de la lune, bégnier, Sal. xvi. || Les an- 
ciennes superstitions accordaient à la sorcellerie 
un pouvoir sur la lune. Ces herbes ne sont pas 
d'une vertu commune; Moi-même en les cueillant 
je lis pfllir la lune, corn. Médée, n, 2, || Coucher à 
1'enseigne de la lune, coucher en plein air. || Quel- 
ques chiens aboient h la lune. || Fig. et familière- 
ment. Aboyer à la lune, crier contre une personne 
à qui Ton ne peut faire de mal. J'avais beau les 
ramener à Timpossibilité de chasser les jésuites; 
ils persistaient, le dirai-je, à aboyer à la lune, 
st-sim. 403, 2Gtí. Le natif de Saint-Malo [Mauper- 
tuis] ne partit point pour la lune, comme il le 
croyait, il se contenta d'y aboyer, volt. Diatribe 
du doeteur Ákakia. |( Garder la lune des chiens ou 
des loups, prendre une peine inutile. Bon Dieu 1 
que serait-ce si nos malédictions étaient des ar- 
rêts! mais celui qui a gardé jusques à maintenant 
la lune des chiens, gardera bien les religieux des 
fulminations de votre colère, garasse, llech. des 
rech. p. 773, dans lacurne. || II n"en est pas encore 
à faire la révérence à la lune, il n'est pas fou. || Ce 
cheval est sujet à la lune, voy. lunatique. || Con- 
frère dela Iune,mari trompé parsafemme,ainsi dit 
à cause des cornes de la lune. || Fig. Faire un trou 
il la lune, voy. trou. j| Vouloir prendre Ia lune avec 
les dents, vouloir une impossibilité. Je crois que 
vous prendriez la lune avee les dents si vous Taviez 
enírepris, voit. Lelt. si. Prendre la lune aux dents 
serait moins difficile, la font. Cand. Vous savez 
qud c'est un des plusbonnêtes garçons qu'on puisse 
voir [un homme condamné aux galòres pour avoir 
fait tenir une lettre à la mère de Fouquet], et pro- 
pre aux galères comme à prendre la lune avec les 
dents, sév. 25 juin (670. || Demander lalune,de- 
mander une chose impossible. 1) Fig. Pour cela il 
irait dans la 'lune, pour cela il n'est rien qu'il ne 
fit, mème aller dans la lune, ce qui est impos- 
sible. || Fig. Voir Ia lune k gaúche, expression 
qui paralt signifier avoir des mécomples. Mont- 
gobert m'a conté fort plaisamment les manoeu- 
vres de la belle íris, et les jalousies de M. le 
comte [de Grignan]; je crois quul verra sou- 
vent la lune à ganche avec cette belle, sEv. (4 fév. 
(080. || Farailièrement. Cest une lune, un visage de 
pleine lune, se dit d"une personne qui a le visage 
fort plein et fort large. || Fig. Vous êles aussi làches 
que la lune, qui n'ose se montrer que la nuit, 
babieuf, Pièces, t. i,p. 2(2. || 20Lune se ditdesphases 
ou différentes apparences qu'elle présente dans sa ro- 
talion autour de la terre. Le décours de la lune. Sur 
la fin de la lune. Au déclin de la lune. Le premier, 
le dernier quartier de la lune. Nouvelle lune. Pleine 
lune. La lune est dans son plein. Je me purgerai 
après le plein de la lune, sév. 20 i. Voilà un com- 
mencement de lune qui pourra nous ramener du 
beau temps, id. (" mai (oso. Et je gage que, 
quand nous avons pleine lune, c'est que toule la 
moitié lumineuse de la lune est tournée vers la 
moitié obscure. de la terre, fonten. les Mondes, 
2" soir. || L'âge de la lune, les jours qui se sont 
écoulés depuis la nouvelle lune. La lune a tant de 
jours. Quel quantieme de la lune avons-nous? 
Faudra-t-il que M. le raarquis se tue à calculer une 
éclipse, quand il la trouve à point nommé dans Pal- 
manach, qui lui enseigne de plus les fêtes mobiles, 
Tâge de la lune et celui de toutes les princesses 
de 1'Europe? volt. /earcr.oí cí Coim. || 3° Clair de 
lunç, clarté que la lune répand sur la terre. Au 
clair de la lune, Mon ami Pierrot, Vieille chanson 
populaire. Les belles soirées et le clair de lune me 
donnaient un souverain plaisir, sév. 305. Je suis 
súr que jamais clair de lune ne vousa autant aflecíé 
dans la nature que dans une des nuits de Vernet, 
dider. Lelt. sur les sourds et muets. (j Lune se dit 
pour clair de lune. Je fus avant hier toute seule à 
Livry me promener délicieusement avec la lune; il 
n'y avait aucun serein; je me suis fort bientrouvée 
de cette peliie équipée, sév. 2(3. Je vous assure, 
ma filie, que je n'y vais point [au sereinj ....je ré- 
siste à la beauté de cetle lune, avec un courage 
digne de louanges, m. 307.|| 4" Par extension. Lune 
se dit des satellites desautresplanètes que la terre. 
Les lunes de Saturne. Pour peu qu'on entende les 
príncipes de la géographie et de la navigation, on 
sait que, depuis que ces quatre lunes de Júpiter 
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sont connues,elles nousontétéplusutilesparrapport 
à ces sciences, que Ia nôtre elle-même, fonten, 
Préf. Ulü. des math. Les astronomes eussent eu 
beau découvrir de nouvelles planètes subalternes, 
ils n'en étaient plus touchés; les deux demieres 
lunes de Saturne, par exemple, ne les ont pas char- 
mes ni ravis comme avaient fait les satellites do 
Júpiter, iu. Mondes, 6' soir. H 5° Móis lunaire. A 
peine Ia quatrième lune Achéve de faire son tour, 
malu. ni, 2. Enfin nous éprouvons, à la neuvième 
lune, Avecpareil hasard diflerente fortune, mairet, 
Solim. i, (. Je suis ravi que lepetit enfant se porte 
bien; Villebrune dit qu'il vivra fort bien à huit 
mois, c'est-à-dire, huit lunes passées, sév. 201. Je 
vous prie de compter les lunes pendant votre gros- 
sesse; si vous êtes acoouchée un jour seulement 
sur la neuvième, le petit vivra ; sinon, tfattendez 
point un prodige, id. 201. X la prochaine lune des 
íleurs, 11 y aura sept foisdix neiges et trois neiges 
de plus que ma mère me mit au monde sur les bords 
du Meschacébé, CHATEAüsR.díaia, le Itécü deschas- 
seurs. Cités [mahométanes] aux dômes d'or oü les 
moissont des lunes,v.hugo. Omnt.41 .|| Fig. La lune 
de miei, lepremier mois de mariage.Zadig éprouva 
que le premier mois du mariage, comme il est 
écrit dans le livre du zend, est la lune du miei, et 
que le second est la lune de Tabsiiitlie, volt. Za- 
dig, 3. || Lune rousso, voy. roux, || 6° Familièrement. 
Caprice, par une métaphore tirée des changeraents 
perpetueis de la lune. 11 a des lunes, il est sujet à 
des lunes, se dit d'un homme fantasque et inégal. 
Ces dames ont bon goút, et c'est la même lune Qui 
gouverne, je crois, le cerveau de chacune, dan- 
court, Mme Artus, v, (. || Prendre quelquun dans sa 
bonne lune, dans sa mauvaise lune, avoir affaire à 
lui quand il est de bonne humeur, de mauvaise 
huraeur. || Avoir Ia lune dans la tête, un quart de 
lune, ctre un peu fou. ||70 Nom d'une plaque de 
métal, qCon met au devant et aux Côtés de la tête 
des mulets d'équipage, et ofi sont gravéesles armes 
du maltre. |] 8° Se dit, à la paume, d'un trou placé 
au haut de la muraillé qui est du côté du toit oú 
1'on sert. Mettre dans la lune. i| 9" Kom donné à 
Fargent par les 'alchimistes. || Lune cornée, ancien 
nom du chlorure d'argent. |1 Lune des philosophes 
ou lune vive, le mercure hermétique. || 10° Lune 
d'eau, nénuphar blanc. |] 11° Lune de mer, poisson 
du genre tétrodon que i'on nomrne aussi molle, 
meule et poisson d'argent. H 12° Papillon d'Améri- 
que. || 13° Crachat de la lune, voy. nostoc. 

— hist. xi° s. Claireestla nuit, e la lune est lui- 
sant, Ch. de ÍIoI.clxxx. |)xii's.Souvent [il] depreia 
[pria] Dieu qui fist lune e soleil.... Bom, ms 
p. 86, dans lacurne. |J xiii' s. La lune est nouvele, 
Si croi que vous-en aiés Plus tenre cervele, Anc. 
poés.franc.Yatic. dans lacurne. Mes cuers [mon 
cceur] cui proece faut, Descroit come lune, Ms. de 
Poés. franç. avant (300, t. i, p. 394. dans la- 
curne. |lxv's. Et puis entendons par Targent Luna 
le metal noble et gent, La font. des am. de sc. 4(4. 
Jene congnois plus faulse soubs la lune, cit. d'or- 
léans, Songe en compl. ]| xvi' s. Parrabere Temporta 
[une place de guerre] sur le point dela lune que nous 
appellons des entreprises, etc'est après le dernier 
quartier, d'aub. Ilist. 111,243. Au raiz dela lune, iD.ib. 
iii,2G0. 11 nefauUqu'uneheureoporlune Pourbiens 
et honneur acquerir. — Tu dis vray, il n'est heure 
quhme; Maiss'el nest prise en bonne lune, Plus n'y 
fault chercher ne querir, roger de collerye, Oíuvr. 
p. 60, dans lacurne. L'amantespioit toutes còmmo- 
dilez d'efrecluer sondessein; mais (Dieu garde la lune 
des loups) il profitoit autant que sht eust lavé un 
corbeau pour le blanchir, y ver, Pí-míemps, f° 70,dans 
lacurne. Voyant tous ses efibrts succeder si à rebours, 
qu'il sembloit né àlaquatrieme lune, íí). f0 73. Nous 
participons tous de la lune, c'est à dire que nous 
somrnes fous en la chose oü nous applicquons nos- 
tre fantaisie entiere, pasquier, Lelt. t. m, p. 841. 
Les biens de la fortune passent comme ia lune, 
cotgrave. II n'y a point de danger, Ia lune est re- 
faite, leroiix de lincy, Prov. 1.1, p. (07.Je ne suys 
point clerc pour prendre la lime avec les dents, 
rab. íí, (2. Je vis deux giborins à part sur le haut 
d'une tour, lesquels faisoient sentinelle, et nous fut 
dit qu'ils gardoient Ja lune des loups, id. v,-'22. 

— ÉTYM. Picard, leune, Une; bourguig. leugne, 
provenç. íuna, Ihuna; catai, lluna; espagn. et ital. 
luna; portug. lua; du lat. luna, syncope de Lu 
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rine tache en croissant. || 2o Quiaété exposé àVaction 
de la lune ou plutôt de !'al,mosphère nocturne. II 
fie fer] n'est point dénaturé, il peut être forgé, au 
Heu que celui qui a été exposé à l'air pendant quel- 
ques siècles, et que les ouvriers appellent du fer 
lané, parce qu'ils slmaginent que la lune le mange, 
ne peut ni se forger ni servir à rien, buff. llist. 
mÍ7i. inlrod. Part. exp. (Euv. t. vn, p. 96. || 3"Fig. 
et populairement. Être bien ou mal luné, être de 
bonne ou de mauvaise humeur (comp. lunatique, 
et lune, n" 6). 

— hist. xvi0 s. D'ofi pendoit un coutelas luné en 
façon d'uneserpe, baíf, OEuv. p. 40, dans lacdrne. 

étym. Lat. lunatus, de luna, iune. 
f i. LÜNEL (lu-nèlj, s. m. Vin muscat sucré, 

ainsi dit de la ville de Lunel (Hérault). De Texcel- 
lent lunel. 

f 2. LUNEL (lu-nèl), s. m. Terme de Mason, qui 
se dit de quatre oroissants appointés, comme s'ils 
formaient une rose de quatre feuilles. 

— ÉTYM. Diminutifde lune. 
I LDNET (lu-nè), s. m. Terme de pêche. Espèce 

de filet ou de truble pour prendre les chevretles. 
+ LÜNETIÈRE (lu-ne-tiè-r'), s. f. Un des noms 

vulgaires de Ia biscutelle. 
— étym. Plante ainsi dite à cause de sa silicule 

composée de deux loges orbioulaires ou lune.ltes. 
LÜNETTE (lu-nè-f), s. f. || 1° Anciennement, lu- 

nette de-miroir, le verre étamé, la plaque de métal 
poli qui reflete les objets, ainsi dite à cause de la 
forme ronde de ces miroirs. || Z" píur. Nom 
donné aux deux verres de lunette qui, assemblés 
dans une même enchâssure, peuvení être placég au 
devant des yeux; ces verres sont plus ou moins con- 
vexesouplus ou moins concaves, suivantque la vue 
est plus ou moins courte [myopie] ou, au contraire, 
plus ou moins longue [presbytie]; la déeouverte de 
ce genre de lunettes est due à Salvino Armato, de 
Florence, mon au cummencement du xtv0 siècle 
(1317). J1 Mettre seslunettes, mettre les lunettes sur 
son nez. Vous m'alléguez mes lunettes, et il est vrai 
que je m'en sers depuis six mois et que j'en ai en 
écrivant ceci, voit. Lett. 187. Surtout elle est pour 
les nez qui portent dos lunettes, mol. VAvare, n, 6. 
No vous offensez pas, ma belle, si je viens à vous 
avec des lunettes.... o'est avec des lunettes qu'on 
observe les astres; et je maintiens et garantis que 
vous êtes un astre, m. ib. ni, 9. Bonne maman, 
consolez-vous, Vous lisez encor sans lunettes, bér. 
B.maman. || Voilà un beau nez à porter lunettes, se 
dit en se moquant d'un grand nez. || Fig. Mettez vos 
lunettes, se dit à quelqu'un qui n'a pas bien exa- 
mine quelque chose et k qui on recommande d'y 
porter plus dattention Vousrêvez; Pourconnai- 
tre vos gens mettez mieux vos lunettes, regnard, 
íe Buí., sc. 13. Braque tes lunettes, vieux sire [Ju- 
pin],Sur le front couronné par nous, bérang. Bíiieís. 
(| Fig. Ilfallait cliausser mieux ses lunettes, il fal- 
lait y regarder mieux, ne pas se tromper. Toutes 
ces galères qui ont fait partir M. de Grignan, sont 
devenues à rien; il fallait que M. de Janson chaus- 
sât mieux ses lunettes, sév. isjuill. 1690. ||Enun 
autre sens, Mettre, prendre des lunettes, se montrcr 
sévère. Cet événement rendit leur cartulaire fort 
suspect, et fit mettre force lunettes pour Texami- 
ner, st-sim. i()7, 252. || Fig. 11 n'apasde bonues 
lunettes, il a mis ses lunettès de travers, ses lu- 
nettes sont troubles, il ne voit pas juste dans 
cette affaire. || Quand il ii'y a qu'un seul verre con- 
cave ou non, on le nomme verre de lunette, et lor- 
gnon avec Tenchâssure. || Numero d'un verre de lu- 
nettes, le nombre de pouces qu'a le rayon de Ia 
sphère dont le verre est un segment. Si par exem- 
ple on parle d'un verre convexe du n0 48, cela si- 
gnifie que cbacune des surfaces de ce verre forme 
un segment d^ne sphère dont le rayon a 48 pouces 
d'étendue (le rayon se cornptant on pouces d'an- 
cionne mesure). S'agit-il du même numéro, mais 
d un verre concave, l'e rayon de la sphère est le 
même ; mais il faut imaginer les deux segments 
creuses sur 1 une do leurs faces et adossés par leur 
convexité, de manière à présenter uno concavité 
vcrs 1 oeil et lantre vcrs lobjel. La courbure d'unc 
sphère augmentant en raison directe do la diminu- 
tion do son rayon, il est naturel que le numero des 
lunettes, compte par Io rayon, diminue avec leur 
puissance croissante, c'est-á-dire quele verre du nu- 
méro leplusfaible sera le plus puissant,et vice vorsà. 
J 3" Instrument dbptiquo oil la lumicre de l'objet 
est transmise à Toeil par réfraction, et qui ssrt à 
étendre le champ visuel; la déeouverte, tres-posté- 
rieureàcelle des lunettes précédentes, on est atlri- 
buée à Zacharie Jansen, fabrjcant de conserves à 
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Middelbourg; cependant Descartes, dans un passage 
cité ci-dessous, Faltribue à Jacques Metius. 
Lunette convexe, lunette qui grossit les objels. Lu- 
nette concave, lunette qui diminue les objets. II y 
a environ trente ans qu'un nommé Jacques Metius, 
de la ville d'Alcmar en Hollande.... ayant plusieurs 
verres de diverses formes.... les appliqua si heu- 
reusement au bout d'un tuyau, que la première des 
lunettes en fut composée, desc. Dioptr. i. Ces 
merveilleuses lunettes qui, n'étant en usage que 
depuis peu, nous ont déjà découvert de nouveaux 
astres dans le ciei, et d'autres nouveaux objets dans 
la terre en plus grand nombre que ne sont ceux 
que nous y avions vus auparavant, id. ib. Com- 
bien les lunettes nous ont-elles découvert d'ê Ires 
qui n'étaient point pour nos philosophes d'aupara- 
vant! pasc. Pens. xxiv, 38. [1 Lunette à puoe, s'est dit 
autrefois pour lunette grossissante. || Lunette d'ap- 
proche, ou, simplement, lunette, lunette de longue 
vue, ou à longue vue, ou, simplement, longue-vue, 
lunette qui grossit ou qui rapproche les objets. 
Vous devriez... M'ôter, pour faire bien, du grenier 
de céans Cette longue lunette à faire peur aux gens, 
mol. F. sav. II, 7. Cette lunette qui rapproche fort 
bien les objets de trois Heues; que ne les approche- 
t-elle de deux cents! sév. 223. Tout son globe [de 
Toei!] s'allonge ou s'aplatit selon Taxe de la vision, 
pour s'ajuster aux distances, comme les lunettes à 
longue vue, boss. Connaiss. iv, 2. [Huighens] qui, 
aprèsavoir mis les lunettes d'approcfie dans Fétat de 
perfection oilnous les voyons,MAiRAN/iíiopc dellal- 
ley. Ense mettant dans Tobscurité, on peut, avecun 
long tuyau noirci, faire une lunette d'approctie 
sansverre, dont 1'elfet ne laisserait pas que d'être 
fort considérable pendant le jour, buff. Ilist. nat. 
Homme, t. iv, p. 466. || Lunette de nuit, lunette 
d^pproche qui permet de distinguer de loin les 
objets pendant la nuit. Les verres sphériques larges 
sont très-bons pour faire des lunettes de nuit;" les 
Anglais ont construit des iunettes de cette espèce, 
et ils s'en servent avec grand avantage pour voir de 
fort loin les vaisseaúx dans uno nuit obscure, buff. 
Ilist. min. Intr. part. exp. OEuv. t. vn, p. 254. Une 
flotle angiaise enleva le convoi; on avait espéré 
qudl échapperait à Ia faveur de Fobsburité, mais il 
fut découvert par Tamiral Knovvies, à laide d'une 
lunette de nuit, instrument qui commençait alors à 
être connu en Angleterre, conüoecet, d'Arci. || Lu- 
nette achromatique, lunette qui laisse voir les ob- 
jets sans irisation. || Lunette d'opéra, lunette dont 
on se sert particulièrement dans les salles de spec- 
taole. On dit aujourdfliui lorgnette. || Tcrme d'as- 
tronomie. Lunette méridienne ou des passages, celle 
qui sert à déterminer le moment précis oü un astre 
passe au méridien de 1'observateur. j] Le petit bout 
de la lunette, le bout par leque! on regarde et qui 
rapproche les objets;legros bout, le bout oppo3é,qui, 
quand. 011 y applique 1'aiil, fait apparaltre les objets 
très-éloignés. 1| Fig. Voir les cbosespar le petit bout 
de la lunette, les voir exagérées; par ft gros bout, 
les voir moins importantes, plus petites qu'elles ne 
sont. J'adiinre comme on peut tourner uniquement 
sur une pensce, et comme tout le reste me paraíl loin; 
c'est bien précisément cette lunette qui approcbe et 
qui recule les objets, sév. I9janvier IC80. || Fig. On 
voitrarementleschosestelles qu'ellossont, avec des 
lunettes de cent trente lieues [c'est-à-dire à une 
distance de 130 lieues], volt. dIArgenlal, 26 sept. 
1773. || Fig. Lunette se dit de ce qui augmento la 
portée de Tesprit. Les idées moyennes sont les lu- 
nettes de 1'esprit; une vue étendue se passe de ces 
lunettes, bonnet, OFmu. mêl. t. xvm, p. aso, dans 
pougens. (| Fig. Se servir de la bonne lunette, voir fa- 
vorablement. Voussavez comme elle [unp dame] m'a 
toujours paru, etcombien je vous consdlle de vous 
servir en sa faveur de votre bonne lunette, sév. 229. 
|| 4" Au jeu de dame, mettre dans la lunette, placer 
une dame entre deux dames de son adversaire, eu 
sorte qu'eUe ne peut "être prise ni par lune ni par 
Fautre; looution tirée de la forme des lunettes 
qu'on met sur le nez. jj Au jeu des écliecs, don- 
ner une lunette, mettre son adversaire à même 
d"attaquer deux pièces avec un pion. || 5" Lu- 
nettes de cheval, sorte do petits ronds de teulre 
qu"oii met sur les yeux d'un clieval vicieux ou trop 
gái. II S. f. Morceau de cuir ou d'éloffe, en formo de 
lunettes, qu'on faisait porter aux jeunes capucins 
pour les punir d'un regard immodeste. ||60 Terme 
de fortiíication. Petite demi-Iune, H 7° Terme d'hor- 
logerie. La partie d'une montre dans laquelle on 
met le verre. 1) Terme d'orfévrerie. 1'ièce d'un os- 
tensbir dostince à rdcevoir Pliostie. || 8° En termes 
d'architcoture, petit jour reserve dans le berceau 
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d'une voúte. H Petite bale voütée pratiquéfl dans 
les côtés d'une voúte. [{Lunette biaise, baie qui 
coupe obliquement le berceau d'une voúte. || Terme 
de plombier. Petite fenêtre pratiquée dans iestoiP, 
et que Ton couvre en níomh. || 9° L'ouverture ronde 
du siége d'un privé, ou d'une chaise percée. |] Rond 
garni de bourre ou de crin qu'on met sur une chaise 
percée ou non percée. || 10° Troa carré qui fait partie 
du tour. |{ 11° Te^me d» marine. Cercle d'acier pour 
mesurer le calibre des boulets. || Méoanisme destiné 
à arrêter un câble-chalne. I| 12° Terme de verrerie. 
Canal par le moyen duquel le feu du four échauffe les 
petits fourneaux adjacents. || Terme de métallurgie. 
Lunettes, de soufflets, doubles ventaux avec ventil- 
lons. [] 13° Lunette de chapon, de perdrix, etc. noui 
donné h deux os au-dessus de Testomao du chapon 
qui représentent un compas ouvert. || 14° Terme de 
marechal. Fer à lunettes. fer de cheval dont on re- 
tranche la partie qui est vers le quartier du pied. 
Ferrer à lunettes. || Proverbes. Chacun voit avec ses 
lunoltes, chacun a sa manière de voir, de penser. 
|| Bonjour lunettes, adieu flllettes, c'est-à-dire 
quand l'âge vient de prendre lunettes, 11 faut renon- 
cer aux amoureltes. 

— HIST. xiv0 s. La casse [caísse] qui soustient la 
lunette [le verre rond] du miroir, Modus, f° lxiii. 
Pour un vericle encerné en maniere de lunette, 
prisé xx franes, de laborde, Émaux, p. 16 3. 
II xv s. Ung estuy de lunectes pour monseigneur 
le duo d'0rleans, id. ib. Des lunettes d'or garnies 
de bericles, m. ib. Un mirouer d'or, dont la lunette 
est perdue et dePautre oostéa unedemoiselle cueil- 
lant fleurs en un jardin, m. ib. 369, Or, mainte- 
nantque deviens vieulx, Quand jelis au livre dejoye, 
Los lunettes prens pour le mieulx, Parquoy la leotre 
me grossoye,CH. d'orl. Bal. 139. Folies amoursfait 
les gens bestes, Salmon en idolatrya, Samson en 
perdit ses lunettes, Bien heureux est qui rien 
a, villon, Double ballade. || xvp s. Pour dix paires 
de lunettes apportées à deux foisaudit seigneur roy, 
audit lieu de Bar, dont y en avoít trbis paires de cris- 
tal et lesautres de beril, de LxaoRoe,Émaux, p. 164. 
Ayant par artífice alfusté ses lunettes, meurement 
examine et encore plus diligemment delibere et de- • 
cbifré par le menu les faules et imperfections des 
ouvrages faits par Neptune et Pallas, noel dufail, 
Contes d'Eutrapel, ch. 27. [La lamie] ostoit de sa 
teste ses yeux exemptiles comme lunettes , bab. 
iii, 26. Vous avez chaussé vos lunettes de travers 
[vous n'y voyez pas bien], oudi.n, Dict. 

— ÉTYM. Diminutif de lune, par assimilation do 
forme; bourg. lugnôte. 

f LÜNETTÉ, ÉE (lu-nè-té, tée), adj. Terme de 
zoologie. Qui a les yeux entourés d'un cercle nu ou 
coloré. || Qui porte sur la tête une tache en forme 
de lunette. 

LUNETTIER (lu-nè-tié; IV ne se lie jamais), s. 
m. |11" Faiseur de lunettes. |i 2° Adj. Qui porte des 
lunettes. |] Par plaisanterie. La lunettière [la femme 
portant lunettesj, la pont. Lun. 

— HkST. xvi" s. Rolin Marie, marchand lunetier 
demeurant pvès le Falais, me fit apporter sa filie 
paré, xxii, i. Je te donnerois, respondi! le marl 
chand, un coup d'espée sur cetleaureille lunetiere 
fportant Pattache des lunettesj, rab. iy 5 

— étym. Lunelte. ' 
f LÜNICOLE (lu-ni-ko-T), s.m. Habitant suppoié 

de la lune, II sera de Tévidence la plus parfaite que 
chez r,e ^els lunicoles, la relation de père et de fils 
dilférera prodigieusement de celle qui a lieu parmi 
les hommes, bonnet, OEuv. mêl. t. xvm p. 129 
dans pougens. 

t LÜN1KORME (lu-ni-for-m'), otij. Qui ala forme 
dunelune, d'uu croissant. || Terme de diplomatique. 
Lettres luniformes, caracteres dont tous les jamba- 
ges sont recourbés en croissant. || Sigma lumforme, 
voy. LUNAIRE, 

— étym. Lune, et forme. 
LUNI-SOLA1RE (lu-ni-so-Iê-r'), adj. Terme d'as- 

tronomie. Qui tient de la lune et du soleil. Cycle ' 
luni-solaire. || Annéo luni-solaire, anuée calculée'sur 
la révolution de la lune et celle du soleil. Les an- 
nées des Athéniens étaient luni-solaires ; et c'est 
pourquoi on les faisait tantflt de douze tantôt de 
treize lunaisons, de manière à faire coíncider les 
années au bout de dix-neuf ans. || Période hini- 
solairo, période de 632 années, produit du cycle de 
la lune (19 ans) imiltipliépar celui du soleil (ls ans). 
On dil aussi période dionysienuo. 

— ÉTYM. Lune, et soleil. 
f LUNULAIRE (lu-nu-lê-r'), adj. Qui a la forme 

d'une lunule. 
LUNULE (lu-nu-r), s. f. || 1» Nom donné aux sa- 
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lellites de Júpiter et de Saturne, qui font Tofllce 
d'autant de petites lunes. || 2° Terme de géométrie. 
Figure qui a la forme d'un croissant, espace com- 
pris entre deux ares de cercle qui ont la convexité 
du même còté et qui se coupent. Lunules d'Hippo- 
crate (Hippocrate est un géomètre grec), croissants 
formés par le demi-cercle construit sur Thypoté- 
nuse d"un triangle rectangle, coupant les deux 
demi-cercles construits sur les deux côtés de Tangle 
droit; la surface de ces lunules est précisément 
égale à celle du triangle. Possidonius me dit 
qu'il peut carrer des lunules du cercle, volt. ilem- 
mius, :í' lettre. || 3° Tache blanche semi-lu- 
naire, plus ou moins grande, qui se remarque en 
arrière de Tongle vers le poiut oú sa racine s'en- 
fonce sous le repli de la peau appelé matrioe un- 
guéale. || í" Espèce de bombyx. || Dépression qu'on 
observe sous les crochets de certaines coquilles bi- 
valves. || 5o Espèce de bolte ronde, d'or ou de ver- 
ineil, qui renferme Tlioslie et qu'on placeau centre 
de 1'ostensoir. 

— Étym. Diminutif de lune. 
t LUNÜLÉ, EE (lu-nu-lé, lée), adj. Terme d:his- 

toire naturelle. Échancré en forme de croissant. || Qui 
porto une tache en demi-lune. Ongles lunulés. 

t LUO\ (lu-on), s. m. Une despièces du moulin 
à vent. 

f LDPANAR (lu-pa-nar), s. m. Mot la in qui si- 
gnifie maison de prostitulion et qui a été quelque- 
fois emplové en français avec le même sens. 

— ÉTYM. I.at. íupa', qui sigr.iflait louve et femme 
prostituée. 

LUPERCALES (lu-pÊr-ka-T), s. f. pl. Fête an- 
nuelle de 1'ancienne Rome, qui se célébrait en l'hon- 
neur de Pan, le (6 des calendes de mars. 

— ÉTYM. Lat. lupercalia, de Lupercus, un des 
noms du dieu Pan, de lupus, loup, et arcere, écar- 
ter : celui qui écarte les loups. 

LUPIN (lu-pin), s. m. |11" Plante légumineuse a 
feuilles digitées, lupinus albus, L. || 2" Se dit aussi 
de la graine de ceüe plante. La farine de lupin 
constitue une desquatre farines résolutives des an- 
ciens. Charon : Montre ce que tu as dans ta besace. 
— Ménippe : II n'y a que des lupins, d'adlan- 
court, Lucien, Dial. de Charon, Ménippe et iler- 
cure. || 3° Faux lupin, espèce de trèfle. 

— HIST. xiv* s. La fistule du lacrimel [fistule la- 
crymalej vient des humeurs qui.... font une bo- 
cette commo ung lupin, pour quoy aucuns 1'appel- 
lent lupin, lanfranc, f" lvii, verso. 

— ÉTYM. Ital. lupino; du lat. lupinus, de lupus 
loup, parce que cette plante dévore, épuise la terre, 
ou bien parce que cette graine à peine mangeable 
n'était bonne que pour les loups : ali. Wolfsbohne, 
fève des loups. 

f LÜPINASTRE (lu-pi-na-str'),s. m. Espèce de trè- 
fle, dit aussi faux lupin, írí/b/iTímítípinaiíer,Moenoh. 

— étym. Lupin, et la (inale péjorative astre. 
f LÜP1NELLK (lu-pi-nè-l'), s. f. Nom donné à 

deux plantes très-différentes, le trèfle incarnat et le 
sainfoin. 
| LUPIN1NE (lu-pi-ni-n'), s. {. Terme de chimie. 

Matière amère, trouvée dans la farine des semences 
de lupin. 

— ÉTYM. Lupin, et la finale chimique ine. 
f LUPON (lu-pon), s. m. Nom donné par Adanson 

à une coquille que Ton croit être celle de la cyprée 
lote, de Linné. 

\ LUPÜL1N (lu-pu-lin), s. m. Poussière jaunàtre, 
résiniforme, aromatique et amère, que Ton trouve, 
íi 1'époque dela maturité, à la base desbractéesdont 

_ sont formés les cônes du houblon. 
— ÉTYM. Lat. lupxdus, nom botanique du houblon, 

et qui signifie petit loup, le houblon ayant cté ainsi 
nommé probablement parce qu'il élrangle les ar- 
brisseaux sur lesquels il grimpe. 

f i. LÜPULINE (lu-pu-li-n'), s. f. Nom spécifi- 
que d'une luzerne, ia luzerne houblon, de certains 
auteurs, appeléê vulgairement minette dorée, mi- 
gnonnelte, trèfle jaune, et trèfle noir, legoarant. 

f 2. LÜPULINE (lu-pu-li-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Príncipe 'balsamique amer et actif du lupulin. 
|| On dit aussi lupulite. 

f LUPUS (lu-pus'), s. m. Terme de médecine. 
Tout ulcère rongeur. || Nom donné à des tubercules 
plus ou moins volumineux, suivis soit d'ulcères icho- 
reux et rongeants, soit d'une altération profonde de 
la peau sans ulcération préliminaire ni consécutive. 

— ÉTYM. Lat. lupus, loup, à cause que ces ulcè- 
res sont rongeants. 

f LDBIDITÉ (lu-ri-di-té), s. f. Terme de méde- 
cine Etat d'un jaune pâle de la peau, coloration 
qui, sans être celle de la jaunisse due à la bile,sur- 
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vient ciaf.s cerlaines cachexies, ou sur les membres 
paralysés on voie d'atrophie. 

— ÉTYM. Lat. Ivridus, pille, hlême (voy. lourd). 
LURON, ONNE (lu-ron, ro-n'), s. m. et'/. || 1° S. 

m. Bon vivant, ou bien homme vigoureux et 
déterminé. Sans fréquenter les Porcherons, Le 
rendez-vous des bons lurons. vadé, Pipe cassée, u. 
Auprès de ta femme, sans crainte, Se glisse un 
chasseur franc luron, bébang. D. Chasse. En scène, 
d'abord admirons La grâce de ces deux lurons, id. 
Boxours. 11 y a un Dieu pour les bons lurons comme 
nous, ch.he bernard, le Gentilhommecampagnard, 
11,20. || 2° S.f. Une luronne, une femme réjouie, déci- 
dée, quines'efTarouche pasaisément. Quelle luronne! 

— HIST. xvi* s. Le filz en chantanl, Avant lure, 
lurete,Avant lure,luron, Mon Dieu, que je suys vrai 
luron 1 dans fr. michel , Argot. 

— ÉTYM. Bourg. luron, homme fait. Origine in- 
connue. Génin, remarquant qu"on écrivait jadis 
leuron (u pour v; un levron est un jeune lévrier ; 
Plusieurs jeunes leurons amoureux, Aresta amo- 
rum, p. 413, dans lacurnf.; Pour le jeune Sanche, 
c'est un jeune levron qui est bien aflamé, gui pa- 
tin, Lett. t. li, p. 241), pense que luron en est 
Téquivalent. Charles Nisard, Curiosités de 1'étxjm. 
franç. p. 19, trouvant dans Pierre Faifeu, ch. 13 : 
Tant seullement des bribes et lorreaux Pour le 
souper des compaignons lureaux, admet que lu- 
reau est le même que luron, et tire lureau de 
leurre, celui qui a été fait au leurre, qui est habile. 
L'assimilation de lureau et luron nest pas sans 
vraisemblance, mais il n'est guère possible d'aller 
au delà de la vraisemblance. l.o mot luron n'a point 
dTiistorique; cependant on trouve dqns le Charoi 
de Nymes (xn* siècle) ; Par le conseil que li lurons 
lor done, Li cuens Guillaumes fait retorner ses ho- 
mes, v. 966; mais peut-être lurons est-il une faute, 
et faut-il lire hurons, mot si souvent employé pour 
mineur dans les descriptions de siége. Fr. Michel 
voit dans luron un dérivé du mot loure (Dict. d'ar- 
got, Luron). 

f LÜSCINIE (lu-ssi-nie), s. f. Terme de zoologie, 
Genre dTnsectivores, dans lequel on distingue la 
luscinie philomèle, qui est le rossignol ordinaire, 
ou petit rossignol; la luscinie majeure, dite grand 
rossignol, legoarant. 

— ÉTYM. Lat. luscinia, rossignol (voy. cemot). 
■j LUSET (lu-zè), s. m. Nom de la truite en Bre- 

tagne. 
-j LUSIADE (lu-zi-a-d'), s. /. Poême porlugais du 

Camoêns, sur le voyage de Vasco de Gama. {| On 
dit aussi les Lusiades. 

— ÉTYM. Lusus, nora du fondateur de la race 
lusitanienne; d'oú Lusitânia, nom ancien et latin 
du Portugal. 

j LUSIN ou LÜZ1N (lu-zin), s. m. Terme de marine 
et de pêche. Ligue d'aniarrage faite avec deux íils 
de caret très-fins, comrnis ou entrelacés ensemble. 

■j LUSTRAGE (lu-stra-j'), s. m. Action de lustrer 
et résultat de cette action. Le lustrage d'une éloffe, 
d'un ouvrage d'ébénislerie, d'une fourrure. || Ma- 
nière de lustrer. Entendre le lustrage. 

— étym. Lustrer. 
LUSTRAL, ALE (lu-stral, stra-T), adj. |11° Terme 

d'antiquité. Eau lustrale, eau dont on arrosait le 
peuple pour le purifier. Le feu sacré, 1'encéns, 
L'eau lustrale, les dons offerts aux dieux puissants, 
Tout sera presente par vos mains respectables, 
volt. Olgmp. ii, 2. || Par extension. L'eau lustrale, 
le baptême. Le solitaire du rocher verse Peau lu- 
strale sur la lête du néophyte, chateaubr. Gente, i, 
i, 6. || Jour lustrai, jour oú, chez les paiens, un en- 
fant nouveau-né recevait son nom, et oú se faisait 
Ia cérémonie de sa lustration. || 2° Qui concerne Pé- 
poque du lustre. Jeux lustraux. || Or lustrai ou con- 
tribution lustrale, impút sur les artisans qui se payait 
à Pépoque du lustre. On lui impute [à Constantin].... 
d'avoir mis le premier Pimpôt du chrysargyre ou de 
Por lustrai, qu'onexigeait tous lescinq ans, lamothe 
le vayer, Feriu des paiens, n, Julien. 

— HIST. xvi* s. Uz jettent sur les testes des au- 
diteurs une eau lustralle meslée de sang, laict et 
fumier, d'aüb. Hist. I, 43. 

— ÉTYM. Lat. lustralis, de luslrare, purifier (voy. 
lustre) . 

LUSTRATION (lu-stra-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. H 1° Terme d'antiquité. Cérémonies 
établies pour la purification des personnes, des mai- 
sons, des champs, des amées, etc. Après que 
Circé les expia tous deux avec les lustrations usitées 
chez elle; peut-ôtre même cette ancienne fable n'est 
pas si fable qu'on le croit, volt. Fragm. sur 1'hist. 
art. 8. La bonne vieille Chérestrata, tenant ses fils 

parla main, allait dans les maisons faire des lu- 
strations, chasser les spectres, lever les incanta- 
tions, dider. Opin. des anc. phil. [épicurisme.) 11 
est des baumes doux, des lustrations pares Qui 
peuvent de notre âme assoupir les blessures, a. ciién. 
Idylles, la Liberte. || 2° Particulièrement. Céré- 
monie qui, chez les Romains, consistait à asperger 
d'eau lustrale un enfant nouveau-né. 

— ÉTYM. Lat. lustrationem, de lustrare (voy. 
lustre). 

i. LUSTRE (lu-str'), s. m. |1 1° Le brillant et le 
poli que Pon donne à un objetouquun objeta 
naturellement. Une perle.... D'asse2 de lustre, pour 
être La marque d'un si beau jour, malh. il, 5. Su- 
blimé et esprit de vin, pour donner le bel ceil et le 
lustre, Jléglem. sur les manuf. aoül 1009, Teint. en 
laine, art. 14. Un poil court [chez le zebre] dont 
le lustre augmente encore la beauté des couleurs, 
buff. Morceaux choisis, p. 181. Un trait de noir 
tombe de la gorge sur la poitrine, qui est ainsi que 
1'estomac d'un noir relevé d'un beau lustre violet, 
id. Ois. t. xv, p. IB5. || En ce sens, il ne se dit pas 
au pluriel. || 2° Composition dont les pelletiers et 
les chapeliers se servent pour rendre luisants les 
manchons et les chapeaux. Un bon lustre. Les 
lustres ne sont pas les mèmes dans les difiérents 
ateliers. || 3° Fig. Eclat que Pon compare au bril- 
lant des choses lustrées. Ne me reprochez plus que 
par mes cruaulés Je tâche à conserver mes tristes 
dignilés; Je dépose à vos pieds Péclat de leur faux 
lustre, cohn. Poly. v, 6. La prison de M. le Prince 
avait ajouté un nouveau lustre à sa gloire, la ro- 
chef. Jlfém. 148. On peut donner du lustre à leurs 
inventions [des anciens]; On le peut, je Pessaie; 
un plus savant le fasse, la font. Fabl. n, i. Pâ- 
leur.... dont la cause était telle, Ou'elle donnait du 
lustre à notre belle, m. Court. Je veux vous faire 
voir cette méthode dans lout son lustre, pasc. Pror. 
vil. Le cabinet de M. de Coulanges est trois fois 
plus beau quhl n'élait; vos petits tableaux sont en 
leur lustre et placés dignement, sév. 10 nov. 1673 
Parlerai-je de sa prudence si avisée dans la con- 
duite de sa maison [un couvent]? chacun sait que 
sa sagesse et son économie en a beaucoup relevé 
le lustre, boss. ¥ol. de Monterby. Aimez dono la 
raison; que toujours vos écrits Empruntent d'elle 
seule et leur lustre et leur prix, boil. Art p. I. 
Cest un homme qui est de mise un quart d'heure 
de suite, qui, le moment d'après, baisse, dégénère, 
perd le peu de lustre qu'un peu de mémoire lui 
donnait, et montre la corde, la bruv. n. Le mal- 
heur ajoute un nouveau lustre à la gloire des 
grands hommes, fén. Tél. xxi.|| Servir de lustre, 
se dit de ce qui, par le contraste de son iraper- 
feclion, fait valoir davantage Pagrément, le mérite 
dMne personne ou d'une chose. || En ce sens, lustre 
ne se dit pas au pluriel. H 4° Chandelier de cristal, 
de cuivre ou d'autre subslànce , à plusieurs 
branebes quhm suspend au plafond. Puis cet 
homme et son fils le porlent [1'âne] comme un 
lustre, la font. Fabl. iii, i. II entre à 1'apparte- 
ment et passe sous un lustre oú sa perruque s'ac- 
croche et demeure suspendue, la bruy. xi. || Parti- 
culièrement. Grand lustre garni de lumières qu'on 
suspend au milieu dTme salle de spectacle. Se 
placer sous le lustre au parterre. || Chevalier du 
lustre , claqueur qui se tient ordinairement au 
parterre sous le lustre dans un théàtre. || 5'' Lus- 
tro d'eau, nom vulgaire de Vholtone des marais 
(primulacées). |1 Un des noms de la charagne vul- 
gaire (characées), dite aussi girandole d'eau, cha- 
ragne, et herbe à écurer, legoarant. 

— HIST. xvi* s. Elle apparoisttousjours sur tentes 
les plus belles, Et leurs perfections font lustre à sa 
beauté, besportes, Diverses amours, xl, slances. 
Ainsi comme les escus íaulx, et qui ne sont pas de 
bon aloy representem seulement le lustre de Ia 
splendeur de 1'or.... amvot, Comm. discemer le 
jlalteur de l'ami, 6. Chasque chose a plusieurs biais 
et plusieurs lustres [aspccts], mont. i, 272. S'arrester 
è 1'escorce, ou regarder la chose par quelque faulx 
lustre, id. n, ioi. Un rol use bien delaperfidie de 
ses ennemis, quand il la fait servir de lustre à sa 
fui, d'aub. Hist. lii, 457. Si tost que [vous ligueurs] 
veistes qu'on parloit à vous à coups de canon, et 
que le roy de Navarre estoit venu assister et se- 
courir son frere [Henri III], la frayeur vous 
tellement au lustre des escharpes hlanches [cello 
des protestants], que ce fut à vous de vous re''',°r 

en diligence par des chemins esgarez, Sat. 
Harangue d'Aubrai. „c,i0ver, d'oú 

— ÉTYM. Ut. lustrare, Purlfier' "f . prillant, 
dérivent tous les sens actuels de lustre ■ 
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poli, éclat, ustensile portant ploeieufs lumi&res; et, 
oomme lustre, espace de cinq ans, tient ausst à 
lustrare, on voit que lustre tient à lustrum pa-r 
Idntermédiaire de lustrare. Lustrare, dénominatif 
de lustrum, tient par lo radical à luo, lavo, laver. 

2. LUSTRE (lu-slr'), s. jn-lli" Terme d'aritiquUé 
romaine. Êpoque du cens qui revenait tous les cinq 
ans. ]| 2o Espace de cinq ans._ Et depuis quatre lu- 
stres Mon frône uest fondé que sur des morts 
illuslres, corn. Héracl. i, t. Deux lustres de guerre, 
id. Sert. ii, i. Maintenant.... Que mon Ãge.... 
Bientôt s'en va frapper à mon neuvième lustre, 
boil. Ép. v. La bonne dame a douze lustres aooom- 
plis ; sou mari vient de inourir; elle veut se retirer 
dans un couvent, afin, dit-elle, que sa réputation 
soit à l'abri de la médisance, le sage, Diable boil. 
ch. io, dans pougp.ns. Le Protecteur [Cromwellj 
vécut Tâge des hommes de sa nature; leur règne 
le plus court est ordinairement de neuf à dix ans, 
et le plus long de vingt i vingt-deux.... il se peut 
faire que la force physique d'un homrae placé au 
plus haut point des révolutions se trouve épuisée 
dans une période de trois ou quatre lustres, cha- 
teaüb. Stuarts, Prolectorat. 

— HIST. xiv8 s. Lustre estoit uno maniere de sa- 
crelice ou de purilication que Ten fesoit sur tout le 
peuplede cinq ans en cinq ans, berciieure, f0 2,!;erso. 

— Étym. Lat. lustrum, sacrifice expiatoire pour 
le cens, de lustrare, purifler (voy. lustre í). 

LUSTRÉ, ÉE (lu-stré, strée), part. passé de lus- 
trer. || 1° Qui a passé par le lustre. Êtoffe lustrée. 
|| Percale lustrée, percale qui a reçu un apprêt qui 
la rend luisante et ferme. || Par extension. En classe, 
un bane de chêne, usé, lustre, splendide. Une table, 
un pupitre, v. hugo, les Rayons et les ombres, xliv. 
[| 2" Qui a du lustre. Le soleil n'altère pas le tissu 
serre et lustié de la surface supérieure des feuilles, 
bonnet, Uf. feuilles plant. Bc rném. Sa robe [du 
chevreuilj est taujours propre, son poil net et lustre, 
buff. More. choisis, p. 178. Lespennesetles grandes 
couverturos de Palie sont d'un noir lustré de vert, 
id. Ois. t. XIII, p. 401. Pendant des heures enticres 
mon attention charmée se ílxait sur les oeufs brillants 
et lustrés des oiseaux, cap. Audubon, p. 4. 

LUSTRER (lu-stré), v. a. |11° Donner du lustre à 
un objet. Lustrer une feurrure. 11 [le lapin] les 
prend [ses petits] entre ses pattes, il leur lustre le 
poil, il leur lèche les yeux. et tous, los uns après 
les autres, ont également part à ses soins, buff. 
Quadrup. t. n, p. 128. ||Lustrer une glace, la re- 
chercher avec le lustroir, après qu'on a aclievé de 
la polir. || i" Se lustrer, u. réfl.. líendre lustré son 
poil. Les chats se luslrent en se lóchant. || Étre 
lustré. Ce tissu se lustre lacilement. 

— HIST. xvx8 s. II faut par long travail se purger et 
lustrer De'nuict en leur fontaine [des MusesJ avant 
que d'y entrer [dan? leurtemplej, rons. OGü.Quand 
ils ont rompu ou frappé trop avant quelque partie 
d'une statue,ilslapolissem et la lustrentpuis après, 
amyot, Comm. discerner le flatteurde Vami, 63. 

— ÉTVM. Lat. lustrare, purifier, éclairer, et, par 
conséquent, lustrer (voy. lustre 1). 

f LUSXREÜR (lu-streur), s. m. Ouvrier qui lustre 
ou apprête les étoffes, cuirs, chapeaux, fourrures. 
Lustreur en pelleteries. 

LUSTRINE (lu-stri-n'), s. f. Etofie, espèce de dro- 
guei de soie. || ÉtofTe de cotou fortement apprêtée et 
lustrée. Une doublure de lustrine. Lustrine verte. 

— étym. Lustrer. 
f LUSTROIR (lu-stroir), s. m. Petite règle dont 

on se sert pour lustrer les glaces après qu'eUes ont 
été polies, et pour enlever les taches qui ont 
échappé au polissoir. || Chapeau, feutre pour nettoyer 
les glaces, les polir; dit aussi molette. 

t LUSTUCRU (lu-stu-kru), s. m. Terme popu- 
laire. Pauvre diable, ou homme ridicule. Du pied 
dhin arbre que j'ai vu, Ou'avait plante ce lustucru, 
poisson, Sot venge, dans le roux, Diction. co- 
mique. || Le père Lustucru, personnage de fantaisie 
qu'ün met volontiers en regard de la mère Michel. 
Cest la mero Michel qui a perdu son chat, Qui crie 
par la fenêtre qui le lui rendra! Le père Lustucru 
lui a répondu : .V.!°z. la mère Michel, vofchat n'est 
pas perdu 1 

— ÉTYM, Wall. lustucru, enfant remuant, tapa- 
geur; liam. lustucru, niais, imbécile. D'après 1'His- 
toire du Théâtre français, t. vm, p. 323, Lustucru 
était le nom d^n acteur comique. 11 est possible 
pourtant que lustucru ne soit pas autre chose que 
l'eusscs-tu cru ? phrase traditionnelle du niais de 
théâtre, qui dit à sa nouvelle épouse :l'eusses-tu cru? 

LUT (lut'), s. m. Enduit tenacequi sert à boucher 
un vase. || Lut d'amfindes, lut fait, aveo le tourteau 
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exprimé des amandes, qu'on pulvérise, ot qu'oii in- 
corpore aveo suffisante qúantité de colle d'amidon 
pour lui donner la consistanoo d'une pâte duetile. 
|| Lut gras, lut fait avec la terre glaise séchée et 
pulvérisée, et Thuile de lin cuite avec un tiers de 
son poids de litharge. || Lut de chaux, lut préparé 
en mettant dans un mortier ou une capsule un blanc 
d'ceufavec un peu d'eau, ajoutant de la chaux dé- 
ütée par le moyen de Teau et pulvérisée; on Té- 
tend sur des bandes de toile qu'on emploieaussitôt. 
|| Lut terreux, lut fait avec de la terre à four dé- 
trempée et mêlée de crottin de cheval ou de bourre 
hachée : on s'en sert pour recouvrir les cornues de 
verre ou de torre cuite destinées à étre exposées au 
feu du réverbèro. || Terme d'alchimie. Lut de sa- 
pience, sceau hermétique qui se fait en fondant le 
bout d'un madras de verre au feu de la lampe, et 
en le tordant avec la pince. 

— HIST. xive s Comme le lut qu'ung potier 
Torne à quanque est de son mestier, Nat. à Valch. 
err. I8i.||xvrs. La bouteille será bien estoupée 
par dessus avec linges, cotoií, fil, trempés en lut 
fait de blano dheuf et farine, paré, xxvi, 7. 

— ÉTYM. Provenc. lot, limon; catai. Hot; espagn. 
lodo; ital. loto; dii lat. lutum, limon, boue. Com- 
parez le haut aliem, leddo; suédois, ledja, limon. 

■[ LUTATION (lu-ta-sion), s. f. Terme de chimie. 
Actionde luter. 

— étym. Luter. 
LUTÉ, ÉE (lu-té, tée), pari. passé de luter. Un 

vase bien luté. 
f LÜTÉO-GALL1QUE (lu-té-o-gal-li-k'), adj. Terme 

de chimie. Acide lutéo-gallique, príncipe colorant 
jaune de la n»ix de galle. 

— ÉTYM. Lat. luteus, jaune, et galle l. 
f LUTÉOLÉINE (lu-té-o-lé-i-n'), s. f. Terme de 

chimie. Príncipe jaune d'or des reseda lutcola, L., 
serratula tincioria, L. et genista tinetoria, L. 

fLUTÉOL1NE(lu-té-o-li-n'),s. /'.Termede chimie. 
Corps crislallisable, incolore qui se trouve aveo la 
lutéoléine. 

LUTER (lu-té), v. a. Fermer avec du lut. Luter 
une cornue. 

— IHST. xvi" s. Au bec dudit alembio sera ac- 
commodé un tuyau d'estam ou de fer blanc bien 
luté aveeques le lut de sapience, paré, xxv, t2. 

— ÉTYM. Lut. 
| LUTETIA (lu-té-sia), s. f. Petite planète décou- 

verte à Tobservaloire de Paris en 1852, 
— ÉTYM. Lnt.Lutetia, ancien nom de Paris. 
LUTII (luf), s. m. j| 1° Instrument de musique 

à touches comme la guitare, mais avec quelques 
cordes en dehors du manche, qui ne sonnent qu'à 
vide; on en joue en pinçant les cordes. Prends ton 
luth, cher Orphée, et montre à la déesse Corabien ce 
doux espoir charme notre Iristesse, corn. Toison 
d'or, 1, e. Elle donnait souvent cliez elle des con- 
cerls, on y venait admirer son luth, son clavecinèt 
sa beauté, voi.t. Mél. litt. sur Mlle de VEnclos. II 
[Ncron] chantai t sur un luth Tembrasement de Troie, 
legoiivé, Êpich. et Nór. 1, t. ||Luth théorbe, sorte 
dhnstrument. 14 novembre 1084 ; Au souper du roi 
il y eut un petit concert de trois luths théorbes, 
qui sont des instrumenls fort ressemblants aux ar- 
chiluths dTtalie, dangeau, i, 70. || Kig. Mariér le 
luth avec la voix, à la voix, faire aller ensemble 
deux choses. Nous lisons Abbadie et 1'HiStoire de 
TÊglise; c'e5t marier le luth à la voix, sév. 21 déc. 
1089. Elle [Mme de Marans] mariait le luth avecla 
voix, et le spirituel avec les grossicretés qui font 
horreur, id. 4 mai 1072.112° Fig. LMnspiration, le 
talent púétique, en des gonres moins élevés que 
ceuxque l'on désigne, figurément aussi, par la lyre. 
Accorder son lulh. Un luth harmonieux. Sur le luth 
de David on chantera leurs vers, régnier, Sat. ix. 
Poête, prends ton luth, et me donne un baiser, 
MUSSET, Poés. nouv. Nuit de mai. || 3" Un des noms 
d'une sorte de lortue, la mercuriale (chéloniens) . 

— HIST. xin" s. Harpes et gigqes et rubobos; Si 
r'a guiternes et leüs, la Rose, 21287. || xv[ s- ^ 
quel esbatement icellui de Beaumont avoit joué de 
Tinstrument du lou, duquel il se scet aucunement 
entremettre, nu cange, lautus. Le varlet d icelui 
aveugle, qui en sa main portoit un instrument 
noramé luz, m. ib. 

— ÉTYM. Provenç, laut, lahut; ano. cai. Ilahut; 
espagn. laud; portug. laude et aíaud; Uai. leuto, 
liulo; aliem. Laute; de Parabe al úd, le lulh. La 
forme portugaise alaud indique 1'origino arabe, 

LUTIIÉRANISME (lu-té-ra-ni-sm'), s. m. Doc- 
trine de Luther, religion des lutbénens; elle rompt 
les liens aveo le pape, établit que 1 Ecnture est la 
seule régle des fidèles, et que les péchòs soiit remis 
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non par les sacrements, mais par la foi. D Vi est ve- 
nue oette confusion qui a paru de tout temps dans 
le progrès des hérésies et qui fit en particulier du 
luthéranisme un monstre à cent têtes par la diver- 
sité des factions qui leparlagèrent? bourd. Carême, 
Sur la paix chrétienne. Daniel ajoute que Fran- 
çois 1" dit publiquement qu'il ferait mourir ses 
propres enfants s'ils étaient hérétiques ; cependant 
il écrivait dans ce temps-là même à Mélanchthon, 
l'un des fondateurs du luthéranisme, pour 1'engager 
à venir à sa cour, volt. Mceurs, 128. 

— étym. Luthérien. 
f LUTHERIE (lu-te-rie), s. f. État du lathier, 

|| Fabrique, magasin dhnstruments à cordes. 
■— ÉTYM. Luthier. 
LUTHÉRIEN, IENNE (lu-té-rin, riè-n'), adj. 

|| 1° Conforme à la dootrine de Luther. Les dog- 
mes luthériens, boss. o» ouerí. 111, 38. || 2° S. m. 
et f. Luthérien, luthérienne, celui, ceile qui sllit Ia 
dootrine de Luther. Les luthériens, qui étaient la 
tige de Ia réforme, boss. o8 ouerí. 111, 4. Quel fu- 
neste. contraste, de faire bríller à petit feu dans 
Paris des luthériens parmi lesquels 11 y avait des 
Allemands, et de s'unir en même temps aux prlncas 
luthériens (PAllemagne! volt. Moeurs, 125, 

— HIST. xvi8 s. Telles manieree de gens avoienl 
esté appellez, de nostre jeunesse, lutheriens à cause 
de Martin Luther, depuis calvinistes, et d'un mot 
general sacramentaires, pasquier, Recherches, liv. 
vm, p. 738, dans lacurne. ^ 

— ÉTYM. Luther, nom de TAllemand qui a com- 
mencé le protestantisme en Europe. 

f LÜTHÉRO-CALVIMSTE (lu-té-ro-kal-vi-ni-sf), 
s. m. Celui qui unit la doctrinede Luther et celle 
de Calvin. || On dit dans un sens analogue luthéro- 
zwinglien. || Lulhéro-papiste, se dit des luthériens 
qui excommuniaient les sacramentaires. 

•[ LUTnEÜX(lu-leú) ,s. m. Alouette lulu (voy. lulu) . 
LUTHIER (lu-tié ; IV ne se lie jamais ; au plu- 

riel, Ps se lie; des lu-tié-z hahiles), s. to. Fabricam 
dhnstrumenls de musique non-seulement à cordes, 
mais encore à cuivre, par opposition à facteur de 
pianos et de harpes. 

— ÉTYM. Luth. 
LUTIN (lu-tin), s. m. || 1" Espèce de démon qui 

vient la nuit tourmenter les hommes, et qui est 
d'une nature plutôt malicieuse que méchante. En 
oherohant la cause de cela, jo ne veux pas, made- 
tnoiselle, soupçonner de vous rien de mauvais, ni 
remarquei- que Cela est assez étrange, que Pheure 
des lulins soit la vôtre, vorr. ietf. oi.Jevais,comme 
unlutin, deçà delàcourant, régnier, Élégie 11. Vous 
verriez,... Quel lutin est Pamour quand il est dans un 
coeur! hauteroche, Crispin music. 1, 41. De telles 
naivetés qui succèdent à la belle scène de Pentre- 
vue de Pompée et de Sertorius, justifiant ce que 
Molière disait de Corneille, qu'il y [avait un lutin 
qui tantôt lui faisait ses vers admirahlos, et tantôt 
le laissail travailler lui-même, volt. Comm. Corn. 
Rem. Sertorius, 111, 4. D'un lutin c'est tout Pesprit, 
Cest un coeur do tourterelle, bérang. Mar gol. || II ne 
dort non plus qu'uii lutin, se dit d'un homme fort 
agissant, qui donne très-peu de temps au sommeil. 
|| 2" Fig. Personne et surtout enfant vif, espiègle 
et tourmentant. Ce petit lutin met toute Ia maison 
en désordre. || 3° Adj. Lutin, lutine, éveillé,agaçant, 
Cette actrice a une figure lutine. 

— rem. On a dit luilon, qui est la forme archaT- 
quo, jusque dans le xvir siècle : Notre ami mon- 
siour le luiton, la font. Ch. imposs. 

— HIST. xin8 s. Diable semble ou luitons ou maufez 
[démon], Guill. au court nez, dans ménage. Nuiton, 
piiil. mouskes, 11, p. 478, || xiv8 s. Sire, cbe [ce] dist li 
prestrez, si ait m'ame pardon, CIPest par onebante- 
ment do deable ou de luiton, Baud. deSeb. vm, 860. 
|| xv8 s. Lors laisseront li vieillart ce lutin [la pas- 
sion des femmes]; Mais je me doubt que ce ue soit 
trop tart, e. descii. Poésies mss. f" 200. Qucllo cbose 
est ung luilon, dist Estonne. Sire, dist Narcis, c'est 
ung esprit qu'on ne peult veoir et se delecte à de- 
cepvoir les gens, Per cc for est, t. u, f8 (3,||xvi8 s. 
Cest un luiton ou diable deguisé, rab. i, 35. Ces 
misanthropes et lutons, pasquier, Lell. 1.1, p. 480. 
Ce n'est qu'aux lulins de luicter les morts, mont. 
1U, 112. 

— étym. Norm. lutine, dame blanche, revenant; 
wallon, lúlon, núlon, nuton. Origine inconnue. La 
forme la plus ancienno est luilon ou nuiton. Frisch 
le tire de Pallemand Laut, son, bruit; Grimm, du 
latin luetus, deuil; mais le /uíí» n'est pas un démon 
de deuil. La formo nuiton a suggéré Pétymologio 
de nuit; de sorte que les lutins seraieut les démons 
do la nuit; la transformation dV en l nVsl pas 
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impossible; voy. c\aus quolquos paloii lomer pour 
nommer; le président Grandgagnage appuie forte- 
ment cetto ótymologie. Au contraire Ch. Grandga- 
gnage est disposé à prendre luiton pour la forme 
primordiale et à le tirer du vieux bas-saxon lultil, 
anglo-sax. lytel, angl. tittle, petit, à causo de la 
petite taille attribuée à ces démons. On a aussi cité 
rancien haut allemand Kut, peuple, gens. L'ctymo- 
logie par luttil, little, petit, a de la probabilité, à 
cause que cette mythologie est germanique d'origine, 
et que le trait caractéristique de cesgéniesfamüiers 
est leur petüesse. Toutefois bincertitude n'cst pas 
lovée, puisq^on ne sait quellc est la formo primi- 
tive, luiton ou nuiton. üans le pays wallon, la 
forme la plususitée est niUon,el latradition les re- 
présenle comme des naius qui travaillaient la nuit 
soit dans les mines soit à différents méliers. 

LUTINÉ, ÉE(lil-ti-né, née), part. passe de lutiner. 
LUTINEH (lu-ti-né), V. a.l| 1° Tourmcnter en qua- 

lité de lutin. Bon, à me lutiner 1'esprit 3'est di- 
verti, hauterociie, Espr. full. tu, 9. L';ime, depuis 
ce temps, ne parla plus ; mais elle lutiua tout le 
monde dans le couvent et dans réglise, vol.T. Dict. 
phil. Vision. || Tourmenter comme ferait uu lutin. 
Lutiner une ferume. Dans*la mêmc chambre oü ii 
travaillait aux problèmes les plus embarrassants, on 
jouait du clavecin, son fils courait et Io lutinait, 
et les problèmes né laissaient pas de so resoudre, 
fonten. Montmort. H Fig. J'ai été et je suis enooro 
lutiné par les em barras que me donne ma pauvre.prc- 
vince, volt. Lelt. d'Argental, 4 déc. 1776. En vam 
Famour qui me lutine Pour m'arrêter tente un 
eflbrt, bérang. Mvrt subi te. || 2° V. n. Faire Io lutin. 
11 n'a fait que tempêter, que lutiner toute la nuit. 

— ÉTYM. Lutin. ,,, 
LUTRIN (lu-trifl), s. m. 1) Io Pupitre d église ou 

Pon place les livres de cbant. Chanterau lutnn. e 
chante les combats, et ce prélat terrible Qui.,.. i 
placerà lafin un lutrin dans 1c choeur, BOiL. Luír.i. 
|| 2',Collectivemeat)ceuxqui chantentau lutnn. G est 
lui qui dirige le lutrin, qui donne le ton au lutnn. 

— hist. xu° s. Devant Pautei s'agenoilla, Soi^un 
lectrum ses ganz jeta, nu cange, lectrum. H xiii s. 
Henris, li bons dus de Venise, qui moult estoit sa- 
ges et vaillans, monta au lelrin et par a au PuePlei 
villeii . XVII. 11 xrs. Deux pauvres cleros parlans 
latin, Paisibles enfans sans escry, Hurables, bien 
chantans au lectry, villon, PeM teslameni. || xvi s. 
Guillot Fagotiu, marguillier do Gentilly, bon vigne- 
rou, qui chante bien au leltrin, et sçait tout sou of- 
tice par coeur, Sat. Mén. 94. Perrin Dandin, homme 
honnorable, bien chantant on letrain, baií. Panl. 
m 41. Pierrot vient cependant vis a vis du lettnn, 
Et' chantant bautement, le resto met en trin, 
cJgauchet, le Plaisir des champs, p. 44 
 ÉTYM. La forme ancienne est lelrin, bas-Iatin 

lectrinum, de lectrum, pupitre dans Isidoro, qui 
vient de Xsxvpòv, propremeut lit (voy. lit). 

f LUTROXE (lu-tro-n'), s. f. Terme de zoologie. 
Draine. 

LUTTE (lu-P), s. f. || Io Sorte dmxcrcice, ou lon 
cherche à se terrasser en se prenant corps à corps. 
Le premier combcst. fut celui de la lutte; un Rhodien 
d'environ trente-ciuq ans surmonta tous les autrcs 
qui osèrení se présenter à lui, fén. Tél. v. |1 Lutte 
au sac suspendu. Le lutteur se place dovant un sac 
rempli de sablo et suspendu; il saisit les parois du 
sac, 1'entralne en arrière avec lui, puis va au-devant 
du sac, quand il revient, pour 1'arrêter brusquc- 
ment. Cette lutte demande de Pattenlion, et le sac 
doit être proportionné àla force du lutteur.|| 2" Rixo 
dans laquelle on se prend corps à corps. Enlin, pour 
arrêter cette lutte barbare, De nouveau Pon s oflorce, 
on orie,on les sépare, boil. Sal. in.l| 3o Fig. Guerre, 
dispute, controverse, condit. Sa vie enticre fut une 
lutte, et il fut infatigable, makmontei-, liem. x. La 
douleur me tuerait; il y a trop de lutte en moi con- 
tro elle, stael,. Corinne, xiv, a. On ne m abuse 
point; ot la lutte est prochainc, ancelot, hesguc, 
iv i. Senlais-tu la lutte Glernelle Du bonheur et de 
la'vertu, Et la lutte encor plus cruelle Du cceur par 
le coeur combattu? lamart. llarm. i, i.l|4»Fig. 
De haute lutte, par force, par autocité. Mine de 
Guise voulait enlever M. de Nemours à sa parole 
íd'épouser Mlle do la Gamache] de haute lutte, 
ST-siM. 57, 205. || Faire quelque chose de bonne 
lutte, le faire sans employer de fraude. || 5" Dans 
un stvle léger et même un peu libre. La lutte amou- 
reuse, les ébats et les plaisirs do Pamour. H 6- Ac- 
couplement des béliers avec les brebis. 

— HIST inc s. Cum que lor seit 1 ovre contraire, 
Mettre covendna peine et luite, QtPil [le roi] quit 
[emire que] tote seit sue quite Normandie senz par- 

LUX 

çonnier, eenoit, n, i noa. j| xni' s. Tant sot renart 
d'engihs plusors, De luite, de jambet [croc en 
jambe],de tors, Ren, 14660. Quant toute la gent fu 
assemblée, dont il y avoit assez pour veoir celle 
luite..., si prirent Pun Pautre à bras, marc poi,, 
p. 729. ||xvi" s. Ou'il n'entre on discours et contes- 
tations que oú il verra un cbampion digne de sa 
luicte, mont. i, 167. Ce que 1'empereur n'avoit peu 
par surprise, il Pessaya de haute luitte, u'aub. i, 2t. 
Comme un bon et gentil champion de luete, amvot, 
Cato», 10, Ã trois fois voit-on la lutte; íi trompeur 
trompeur et demi, leroux de ttftcv, Prov. t. u, 
p. :!3I. 

— ÉTYSI. Proveno. lucha, locha, loita; anc. catai. 
Uuyta; espagn. lucha; portug. bita; ital. lulta, 
lotta; du lat. lucla, lutte. 

LUTTER (lu-té),t). n. || l°S'exeroer ou combattre 
à la lutte. Lutter avec quelqu'un, oontre quelqu'un. 
Pour le sable et la boue qui sont dans les lieux oú 
Pon lutte, outre que cela empêche qu'ou ne se fasse 
mal en tombant, cela apprend à se tenir plus ferme 
en des lieux glissants, et rend les véritables combats 
plus faciles, Cabi.ancourt, Lucien, Eterc. du corps. 
D Z-Parextension, il se dit de toute espèce de com- 
bat. Les deux armées luttèrent avec un égal cou- 
rage. || 3o Fig. Combattre, résister. Lutter contre la 
tempète. Vous seul, seigneur, vous seul, après qua- 
rante annces. Pouvez encor lutter contre les des- 
tinées, rac. Milhr. m, I. Je luttai quelque temps; 
je sentis ma faiblesse, volt, OEdipe, i, i. Et 
suspect à moi-même, à raoi-même odieux, Ma 
vertu n'osa point lutter contre les dieux, m. ib. IV, 1. 
Cest cet infortuné luttant contre la mort, Qui vers 
nous tout sanglant se tratne avec eífort, id. Panai. 
iv, 4. II [Corneille] ne luttait pas assez contre les 
diflicultés de Ia rime, qui est le plus pesant de 
tous les jougs, volt. Julcs César, Ohserv. On croit 
voir [dans des ruinesj le champ de bataille oú le 
temps i lutté contre le génie; et les membres 
mutiles attestent sa victoire et nos pertes, stael, 
Corinne, viu, 2. Cest folie de lutter contre sa des- 
tinée, p. l. cour. Letlre à MIL. de 1'Académie. Par- 
tout des malhoureux, des prpScrits, des victiraes, 
Luttant contre le sort ou contre les bouneaux, la- 
mart. Jletí. i, 14. || 4° Se dit du bélier qui couvre 
la brebis. 

— HIST. XIo s. X bras se prenent ambesdeus [tous 
deux] por loitier, Ch. deJíoí.ci.xxxi.H xnPs. Li unsonl 
isnclporcourre,liautre sont fort por luitier, brun.lat. 
Tsésor, p. 373. Contre vent [elle] fait escu d'arbris- 
seaus, mout i luite, Rcrte, xxxvil. Si set ele si poi 
de luite, Que chascun qui contre li luite, La puet 
abatre au tour premier, la Rose, 5910. Tousjorsen 
ung moment demore Cis jors [Péternité] qui no puet 
anuitier, Tant sache ú li la nuit luitier, ib. 20210. 
II xiv" s. L'on loe un fort homme quand illite bien 
ou quand il jouste bien, oresme, Elh. 2S. || xvic s. 
Puis s'en alia au pare des exercices, lú oú il se des- 
pouilla, oignitet lueta, amyot, Árat. 7. Des produe- 
tions d'esprit qui luictent les plus artistes produc- 
tions, mont. i, 14 3. Je ne luicte point en gros ces vieux 
cbampions là, m. 1, 4 57. Je veux seulement faire 
luictor ensemble les traicts de cinqpoêtes, m. 1, 263. 

— f.TYM. Norm. (Valogne) liter; provenç. lochar, 
luchar, loitar; espagn. lur.har; portug. lutar; ital. 
lotlare; du lat. luclari, verbe déuominatif de lucla. 

LUTTEUR (!u-teur), s. m. Celui qui combat, 
s'excrce à la lutto. Que leur exemple [de Castor et 
do Pollux] était aux lutleurs glorieux, la font. Pabl. 
1, 14. Comme un lutteur grandi, qui sent son bras 
plus fort, la maut. llarm. Contre la peine de mort. 

— 11 EM. Régnicr a dit, comme les anciens, lui- 
leur: Comme fait un lutieur entrant dodans Parène, 
Sat. 1. 

— HlST. xiPs. Coustumosuet [lat. solei] estrs des 
recontcors, ke, kant 11 descrient [décrivent] la ba- 
laille de la palestro, premiersdescrient les membres 
des luitoors, Job, p. 4 42. |{ xni" s. Aulressi comme 
on apele bon luiteor, non pas celui qui seit multda 
tours de quoi il use po, mais cil qui en un ou 
deus se travai lie diligeninent, urun. latini, Trésor, 
p. 36». N'est pas bons luitieres, ne fors, Quant For- 
tune fait ses cffors, la Rose, 5903. || xvi0 s. 11 s'amu- 
soit A voir dos combats de lueteurs, amyot, Calon,s. 

— ÉTVM. Provenç. luchador, loilador; du lat. 
luctalorem, do luclari, lutter. Le vieux français 
luitiere est un norainalif; le regime est luleor. 

LUXATION (lu-ksa-siou! en vers, do quatro syl- 
labes), s. f. Termo de chirurgie. Sortie de ia tête 
d'un os hors de la caviló oú elle doit être, par 1'eflet 
d'une violenco exlérieure ou d'uac altéralion orga- 
nique. La luxation da 1'épaule. La luxation sponta- 
née do la cuisse. 

LUX 36.' 

— HIST. xvie s. La reparation des os rompus, la 
reduclion des luxations ou dislocations, pahé, iv, 
43. 

— ÉTYM. Lat. luxationem, de luxare, ,uxer. 
LUXE (lu-ks'), s. m. II l" Magnificence dans le 

vétement, dans la table, dans 1'ameublement; 
abondance de cboses somplueuses. Apicius, lequel 
entra en désespoir de ne trouver qu environ 2oO 000 
écus dans ses coífres, dont il pút entretenir son 
luxe et sa gourmandise, la bothe le yayer, Vertu 
des paiens, 11, Zénon. 11 lit au front de ceux qu un 
vain luxe ehvironne Que la Fortune vend ce qu on 
croit qu'elle donne, la font. Phil. et Baucis. Oh ! 
trois ou quatre fois béni soit cet édit Par qui des 
vêtements le luxe est interdit, mol. Éc. des maris. 
11, 9. Ce que vous m'apprenez touchant le luxe de 
Paris augmente jusques au comble depuis la guerre, 
hayle, Lett. à labbé Duhos, 3 ']3.nv. 1694. Que le 
luxe, croissant tous les jours, commence à devenir 
un usage onéreux et insoutenabie au monde qui Pa 
inventé, que o'est d'ici [Paris] qu'il se répand dans 
touto PEurope.... mass. Panigyr. St lotas. Ensuits 
on voulut diminuer le luxe; ce qui, dans un 
royaume rempli do manufactures, est diminuei 
Pindustrie et la circulation, volt. Louis VIV, 30, 
La üépense doit être le tbermomètre de Ia fortune 
d'un particulier, et le luxe général est Ia marque 
infaillible d'un empire puissant et respectable, id. 
Polit. et législ. Commerce et luxe. Le luxe ruine 
le ricbe, et redouble lamisèredes pauvres, dider. 
Salon de <767, OEuvres, t. xiv, p. i6i,dansP0u- 
gens. Le luxe qui sTntroduit partout et qui partout 
sacrifie la vie ou les besoins du faible et du pauvre 
aux fantaisies du plus fort ou du plus riche, con- 
dohcet, Duhamel. Quand le luxe monte plus vite et 
plus haut que le travail, il dépérit dans sa source, 
il fláttit et dcssèche le trono qui lui donne Ia séve, 
raynal, Uist. phil. xix, 8.1| Luxe de table, re- 
pas oú l'on couvre les lables de mets recher- 
cbés et dispendieux. 1| Luxe champêtre, abon- 
dance des bonnes cboses de la campagne. Table 
riche des dons que 1'automne étalait, Oú les fruits 
du jardin, oú le miei et le lait, Assaisonnés des 
soins d'uiie mère attentivo, De leur luxe champêtre 
enebantaient le convive, lamart. llarm. n, 12. 
|| Fig. Détourner des plaisirs eílêminés et du luxe 
de 1'esprit, j. j. rouss. Pologne, 3. || 2" Par exten- 
sion, grande aboml.mce, profusion. Le luxe de Ia 
végétalion. 11 y a dans ce poême un grand luxe de 
figures, de comparaisons. |1 Fig. Un luxe de précau- 
tions. L'espèce dTmpartialitó, luxe de la justice, qui 
caractérise les Allemands, les rend beaucoup plus 
susceptibles de s'enflammer pour les pensées abs- 
traites que pour les intérêts de la vie, stael, 
Aliem, i, 2. Nous sommes revenus en 1814 aux 
doctrines de 1789; nous aurions pu nous épargner 
le luxe de nos maux, chateaur. Sluarts, le Long 
parlement. H Familièrement. Cest du luxe, c'est 
inutile. |1 3o Parure, ornement, décoration. Cet 
ouvrage est imprime avec un grand luxe typogra- 
phique. La bea,uté du linge est le luxe des gens de 
bonne compagnie. () Luxe de décors, décoration de 
théStre oú rien n'est épargné pour rendre la scène 
brillante. 

— syn. luxe, somptuosité. Ces deux mets sont 
très-voisins ; car on dirait égaiement ; la somptuo- 
sité des babits, de la table, et le luxe des habits, de 
la table; la nuance est en ce que somptuosité ex- 
prime ia qualilé coúteuse des cboses, et luxe le 
goút pour les cboses somptueuses. Ainsi on dira : 
le luxe règne dans ce pays, et non la somptuo- 
sité. 

— ÉTYM. Lat. luxus, luxe. 
LUXÉ, ÉE (lu-ksé, ksée), porf. posie de hixer. Un 

membre luxé. 
LUXER(lu-ksé), n. a. Terme de chirurgie. Déplacer 

par luxation. Sa ebute lui a luxé Tos de la cuisse. 
II s'est luxé le bras. H Se luxer, v. ré/Z. Etre luxé. 1! 
y a des os plus sujeis à se luxer que d'autras. 

— HIST. xvic s. Ils afílrment pouvoir remettre les 
os fracturés et luxes parparoles, paré, Introd. 27. 

— ÉTYM. Lat. luxare; comparez le greo koSòí, 
oblique; wall. lué, luxé. 

t LUXUF.UX, EUSE (lu-'ksu-eú, eú-z'), adj. Néo- 
logisme. Qui déploie du luxe. Toilette luxueuse. 
Ameublement luxueux. 

t LÜXULIANE (hi-ksu-li-a-n'), í. f. Granite por- 
pbyroide, dans lequel le mica est remplacé par 
beaucoup de lourmaliiie. , 

LUXURE (lu-ksu-r'), s. f. Abandon au P^'1 

la cbair. La pratique de movtiflcaüon la p â 
cace contre la luxure est Pabstmence et le jeün , 
buffon, Ánimaux, géneration. 
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— HIST. xmc s.Luxure, qui le3 fols desrolje, Qu'au 
foi ne lest chape ne robe, Qui mainte gent a jà 
honie, Est bien voisine gíoutonie, buteb. ii, 'iO. 
EUes se souillent en Fordure De lecherie et de 
luxure Et des autres vilains peohés Dont tout li 
mons [monde] est entichés, llist. lilt. de la France, 
t xvni, p. 792. || xvi" s. Et[je] vis que la luxure [fécon- 
dité] de la mer estoit plus grande que celle de la 
terre, et que, sans comparaison, elle produit plus de 
fruit, palissv, H5. 
 étym. Provenç. luxuria; espagn. Injuria; 

ital. lussuria; du lat. luxuria, proprement surabon- 
dance, puis, dans le latin de saint Jérôme, luxure. 
| LDXüRIANCE (lu-ksu-ri-an-s'), s. f. État d'une 

plante ou d'un arbre qui pousse trop en feuilles et 
en tiges. Un jeune arbuste prodigue imprudemment 
la luxurianoe prématurée de son feuillage, delille, 
dans le Dicl. de beschebelle. La stérilité des pieds 
jeunes [de lamhrusques] tiendrait-elle à la trop 
grande hmiriance des organes végétatifs dans la 
période dela premièrs vigueur?marés et planchon, 
Acad. desfc. Comples rendus, t.txiv, p. 256. )| Fig. 
Ici je sens que j'ai affaire ít une pure luxurianoe de 
pinceau qui se joue et qui exagere, qui caresse 
toutes choses et qui les prolonge danstousles sens, 
sainte-beüve, dans le Dicl. de dochez. 

— étym. Luxuriant. 
f LÜXUIUAXT, ANTE (lu-ksu-ri-an, an-t'), adj. 

Qui se produit aveo luxe, avec surabondance. Luxu- 
riant est uno expression latine qui se dit proprement 
d'un luxe de végétation, et, par suite, de toute es- 
pèce d'abondance, pasc. l'ens. xxv, Rem. Fragm. 
25 ter, éd. uavet. |l Par extension. Les parties 
inférieures de son corps sont couvertes de deux 
draperies luxuriantes et riches, dider. Salon de 
1765, OEuvres, t. xm, p. 309, dans pougens. || Fig. 
Éteindre le flambeau de la sédition ; trop luxu- 
riant, pasc. Pensées, xxv, 25 ter, éd. havet. 

— ÉTYM. Lat. luxuriantem, qui végète avec luxe 
(voy. luxure). 

LUXUKIEÜSEMENT (lu-ksu-ri-eú-ze-man), adv. 
Avec luxure. 

— ÉTYM. Luxurieuse, et le sufíixe ment; provenç. 
luxuriosament; espagn. lujuriosamente; ital. lus- 
suriosamente. 

LUXURIEÜX, EUSE (lu-ksu-ri-eú, eú-z'), adj. 
Qui est adonné à la luxure. Un homme luxurieux. 
|| Qui a le caractère de la luxure. De quel air 
penses-tu que ta sainte verra D^n spectacle en- 
chanteur Ia pompe harmonieuse, Ces danses, ces 
héros à voix luxurieuse ? boil. Sal. x. 

— HIST. xm0 s. Li ails destruit le [Ia] ventosité, 
et estance le [la] soef, et fait Fome luxurieus, 
alebrant, f" 58. Li anseignement de conoistre 
Fome 'qui est luxurieux, Fisiognomia, p. 48 Et 
si vous di que leur roy est si luxurieus que il a 
bien cco femmes, marc pol, p. 425. ||xiv0 s. lis- 
tre incontenant et luxurieux, le Songe du vergier, 
i, 147. 

— ÉTYM. Provenç, luxurios; espagn. lujurioso; 
ital. luisurioso; du lat. luxuriosus, de luxuria, 
luxure. 

LUZERNE (lu-zèr-n'), s. f. Plante légumineuse 
papilionacée de la tribu des lotées, cullivée comme 
plante de prairie artificielle, medicago saliva, l. 

— HIST. xvi0 s. Une autre sorte de pré est faite 
de Fherbe appellée, en France, sain-foin, en Italie, 
herba-medica, en Provence et Languedoo, luzerne, 
O. DE SERRES, 270. 

— ÉTYM. Angl. lucem. Origine inconnue. 
LUZERNIÈUE (la-zèr-niõ-r'), s. f. Terre semée 

sn luzerne. 
— HIST. xvi0s. Curieusement conviendra esherber 

ou sarcler Ia luzerniere, o. de serres, 272. 
— étym. Luzerne. 
t LUZETTE (lu-zè-f), s. f. Maladie des vers à 

sois; le même que luisette. 
LYCANTHROPE (li-kan-tro-p'), s. m. Homme 

atteint de lycanthropie. Us [ceux qui étaient atta- 
qués de mélancolie | furent appelés démoniaques, 
lycanlhropes chez les Greos, volt. Moeurs, Préj. 
|| Se dit quolquefois pour loup-garou. 

— ÉTYM. AuxávOpuitOí, de Wxoç, loup, et ãv- 
Opíorcoí, homme. 

LYGANTHROPIE (li-kan-tro-pie), s. f. Espèce de 
maladie raentaledans laquelle le malade sbmagine 
ôtre changé en loup. Êtes-vous travaillé de la ly- 
canthropie ? régnier, Sal. xi. || Par extension, la 
maladie de ceux qui se croient métamorphosés en 
quelque autre animal. 
 ÉTYM.. Aozavflptoma, de XuxávOpwrcoç, lycan- 

thrope. 
LYCÊE (li-sée), s. m. || Io Gynmase, lieu d'exer- 

cice, situé en dehors d'Athènes du côté du levant, 
et garni d'allées couvertes. Cest dans le Lycée 
qu'Aristote tint école de philosophie. ]| Par exten- 
sion, Fécole d'Aristote, Fensemble de ses travaux et de 
ses disciples. || Fig. Ayant reçu ces illuminés frères 
de la rosecroix pour être, comme ils se vantent.... 
la source des beaux esprits, le débit des sciences, 
le Lycée de toute FAllemagne , naudé , Rose- 
croix, vm , 3. L'univers entier a été pour elle un 
autre Lycée, oú elle a prêché la sagesse, mass. 
Pet. cor. Triomphe. || 2" Nom donné à certains éta- 
blissements oú Fon s'occupe do littérature et de 
sciences. || Établissement de Paris appelé plus tard 
Athénée, et oú la Harpe donna ses leçons de litté- 
rature, publiées sous le titre de Lycée. Déjà je suis 
partout attendue, annoncée, Et Dorival a dú m'a- 
bonner au Lycée, picard, ifídiocre el rampant, i, 
4. || 3" Nom des établissements publies d'instruction 
secondaire placés sous la direction de FÉtat (ce 
nom fut donné par Napoléon 1" lors de la fondation 
de FUniversité, puis changé en celui de colléges 
royaux sous la Restauraiion et sous Louis-Philippe, 
et rétabli en 1848) (on met une minuscule). Vous 
êtes les enfants des belliqueux lycées! Là vous ap- 
plaudissiez nos victoires passées, v. hugo, Crép. i. 

— étym. Aúxeiov, gymnase près dAthenes, 
ainsi nommé parce qu'il était dans le voisinage du 
temple dlApollon Aúxeio;, surnom signifiant qui a 
rapport aux loups, de Xúzoç, loup (voy. loup); d'au- 
tres pensent que XOxeto; veut dire lumineux, et 
vient de I.úxy], lumière. 

f LYCÉEN (li-sé-in), s. m. Élève d'un lycée. Un 
jeune lycéen. 

f LYCUNIDE (li-kni-d'), s. f. Genre de la famille 
des caryophyllées. On y distingue : la lychnide 
fleurde coucou, dite amourette des prés, lleur de 
coucou, coucou, coucou des prés, et improprement 
véronique; la lychnide diolque, appelée compagnon 
blanc, jonc des jardiniers, passe-fleur sauvage; la 
lychnide chalcédonique, nomméeaussi croix deche- 
valier, croix de Jérusalem ou de Malte, fleurde Jé- 
rusalem, lleur de Constantinople, (leur écarlate; la 
lychnide githago, appelée vulgairement githage, 
nicelle, et qui est Fagrostemme githage de certains 
auteurs; on la désigne encore sous les noms de gi- 
thage des prés, faux mélanthion, et pseudo-mélan- 
thion; la lychnide coronaire, dite passerose pari- 
sienne, ceillet de Dieu, rose de sainte Mare, et qui 
est au nombre des plantes appelées par les jardi- 
niers coquelourde; elle a été Fagrostemme coronaire 
ou agrostemme des jardins de certains auteurs, et 
pour d'autres la coquelourde des jardins; la lych- 
nide lleur de Júpiter, dite vulgairement (leur de 
Júpiter; la lychnide grandiflore, pour laquelle Lou- 
reiro avait créé son genre hédone, legoarant. || On 
dit aussilychnisau masculin. Les racinesdc lychnis. 

— ÉTYM. Lat. lychnis, du grec XuxvUj lampe, à 
cause de la forme de la lleur. 

f LYCHNOMANCIE (li-kno-man-sie), s. f. Tenne 
d'antiquité. Divination au moyen d'une lampe. 

— ÉTYM. AOyyoç, lampe, et le suffixe maneie. 
f I.YCIET (li-si-è), s. m. Teme de botanique. 

Arbrisseau de la famille des solariées, lycium bar- 
harum, L. 

f LYCOPE (li-ko-p'), s. m. Plante de Ia famille 
des labiées. On y distingue le lycope européen, dit 
vulgairement marrube aquatique, herbe des Êgyp- 
tlens, pied de loup, lycope, legoarant. 

— étym. Aúxoç, loup, et uovç, pied. 
f LYOOPERDACÉES (li-ko-pèr-da-sée) ou LYCO- 

PERDINÍES (li-ko-pèr-di-née), s. f. pl. Terme de 
botanique. Groupe de champignons connus vulgai- 
rement sous le nom de vesse de loup. 

f LYCOPERDON (li-ko-pèr-don), s. m. Genre de 
champignons comprenant les vesses de loup. 

— ÉTYM. Aúxoç, loup, et TtepSeiv, vesser. 
f LYCOPERSICON (li-ko-pèr-si-kou), s. m. Genre 

de solanées, dans lequel on distingue le lycopersi- 
con comestible,dit tomate et pomme d'amour, lyco- 
persicum esculeníum, Mill. 

— ÉTYM. Aúxoc, loup, et Ttepsixóv, pèche : peche 
de loup, probablement parce qu'on ne la croyait 
pas bonne à manger. 

LYCOPODB (li-ko-po-d'), s- m. || 1" Plante cryp- 
togame (lycopodium clavatum, L.), dont les cap- 
sules renferment une poudre qui est formée des 
corps reprodueteurs et qui, s'enflainmant au contact 
d'une flamme, a été nommée pour cela soufre végé- 
tal. || 2° Gette poudre même. On se sert du lycopode 
dans les théâtres pour produire des feux. En méde- 
cine, le lycopode est 'usité comme dessiccatif. 

— ÉTYM. Bas-lat. lycopodium, de Xúxoç, loup, 
et tioüç, roSòç, pied. 

tLYCOPODIACÉES (li-ko-po-di-à-sée), s. f. pl. 
Terme de botanique. Famille de plantes acotylédo- 
nes formant autrefois une section des mousses. 

f LYCOPODINE (li-ko-po-di-n'), s./■. Terme da 
chimie. Príncipe azoté, qui existe dans la poudre de 
lycopode. 

— étym, Lycopode, et la linale chimique ine. 
f LYCOPSIDE (li-ko-psi-d'), s. f. Genre dc plan- 

tes borraginées. 
— ÉTYM. Aúxoç,loup, et ô^iç, aspect: aspect de 

loup, à cause des poils hérissés qui couvrent la plante. 
f LYCOREXIE (li-ko-rc-ksie), s. f. Terme de mé- 

decine. Faim de loup, variété de laboulimie. 
— ÉTYM. Aúxoç, loup, et opeÇtç, faim. 

LYCOSE (li-kô-z'), s. f. Terme de zoologie. La 
lycose tarentule, dito vulgairement tarentule, sorte 
d'araignée, dont le venin, malgré lesíables publiées 
à cet égard, n'est dangereux que pour les insectes 
qui lui servent do nourriture, legoarant. 

f LYDIEN, IENNE (li-diin, diè-n'), adj. Qui a 
rapport à Fancienne Lydie ou à ses babitants. 
|| Modelydien, un des modes de la musique grec- 
que qui convenait à la doulcur, et qu'on employait 
dans les funérailles. 

f LYDIENNE (li-diè-n'), s. f. Terme de minéra- 
logie. Jaspe noir ou quartz lydien employé comme 
pierre de touche. 

f LYGODIER (li-go-dié), s. m. Genre de fou- 
gères toutes exotiques; genre lygodium, Swartz. 

—"ÉTYM. Aúyoç, baguette d'osier, parce que les 
fougêres de ce genre sont grimpantes et volubiles. 

f LYMPUANGITE (lin-fan-ji-F), s. f. Terme de 
médecine. Indammation des vaisseaux et des gan- 
glions lymphatiques. 

— ÉTYM. Lymphe, et ãvyeiov, yaisseau. 
LYMPHATIQUE (lin-fa-ti-k'), ody. || 1° Terme 

d'anatomie. Qui a rapport à la lymphe. Vaisseaux 
lymphatiques. Ganglions lymphatiques. II avait dit 
que la résistanoe quMl sentait en soufflant les vais- 
seaux lymphatiques lui faisait croire qu'il s'y trou- 
vait des valvules qu'U n'avait pourtant pas encore 
vues.... il fit si bien par son adresse singulière qu'il 
los découvrit, etau nombre de plusde deux mille.... 
fonten. Ruysch. || Système lymphatique, ensemhle 
des organes qui concourent à la formation ou à la 
ciroulation de la lymphe, savoiT les ganglions et les 
vaisseaux lymphatiques. || 2o Terme d'hygiène, Tem- 
pérament lymphatique, tempérament dans lequel le 
système lymphatique semble dominer, ou du moins 
dans lequel 11 y a peu de coloration et peu de fer- 
meté dans les chairs. 

— ÉTYM. Lymphe. 
f LYMPHATISME (lin-fa-ti-sm') s. m. Terme de 

médecine. Etat lymphatique du corps. 
LYMPHE (lin-f), s. f. || Io Terme d'anatomie. Li- 

quide blanc, nutritif, contenu dans les vaisseaux 
lymphatiques, moins les chylifères, qui n'en con- 
tiennent que pendant Fabstinenoe; 11 estversé dans 
le sang veineux proche du coeur. {{ 2o Lymphe de 
Cotugno, humeur transparente dont toutes lescavi- . 
tes de Foreille sont remplies. || 3° Terme de patholo- 
gie. Blastèrae aecidentcl, exsudé à la surface soit 
des plaies soit des membranes séreuses, et donnant 
naissance aüx éléments anatomiques des bourgeons 
charnus, des cicatrices, etc. Lymphe coagulable ou 
lymphe plastique. |[ 4o Par analogie, nom donné 
quelquefois, en botanique, à Fhumeur aqueuse que 
contiennent les plantes. 

— étym. Lat. lympha, eau, le même que nym- 
pha (voy. nymphe). 

f LYMPHITE (lin-fi-t'), s. f. Terme de médecine. 
Synonyme de lymphangite. 

— ÉTYM. Lymphe. 
f LYMPHORRHAGIE (lin-fo-rra-jio), s. f. Terme 

do médecine. Écoulement persistant de lymphe, 
après la hlessure d'un vaisseau lymphatique. 

— ÉTYM. Lymphe, et payeiv, faire éruption. 
) f LYMPHOSE (lin-fô-z'), s. f. Terme de physiologie. 

L action élaboratrice spéciale dont resulte la lymphe. 
— Étym. Lymphe, et la finale ose, «oaiç, qui 

est verbale et indique une action, une opération. 
t LYMPHOTOMIE (lin-fo-to-mie), s. f. Dissection 

des vaisseaux lymphatiques (de ropí], dissection). 
f LYNCHER (lin-ché), v. a. Appliquer la loi de 

Lynch (voy. loi). 
f LYNGODE (lin-go-d'), adj. Terme de médecine. 

Eièvre lyngode, fiévre avec sanglots. 
— ÉTYM. Avvyw5tiç, singultueux. 
LYNX (links'), s. m. )| 1° Quadrupède carnassier 

auquel les anciens attrihuaient une vue très-per- 
çante. La Eable racontait que Bacchus, revenant 
vninqueurde 1'lnde, était dans un chartralnépar des 
lynx. Le lynx, dont les anciens ont dit que la vue 
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étaitassez perçante pour pénétrer les corps opaques, 
dont lurine avait la merveilleuse propriété de de- 
venir un corps solide, une pierre précieuse appe- 
lée lápis lyncurius, est un animal fabuleux, buff. 
Quadrup. t. m, p. 3ig. |{ Fig. Lynx envers nos pa- 
reils et taupes envers nous, la font. FaU. i, 7. 
Vous !n'allez demander pourquoi, étant lynx sur les 
fautes de mes contes à dormir debout, je sais taupe 
sur les défauts des tragédies, volt. Lett. d'Argental, 
3» déc. t763. |J Avoir des yeux de lynx, avoir la 
vue très-perçante. || Fig. Voir clair dans les affaires, 
dans les desseins, dans les pensées des autres. No- 
tre vanité qui a des yeux de lynx, mabiv. Serm. in- 
discr. n, i. Je soupçonne Zélie, examinezcela avec 
des yeux de lynx, montesq. lelt. pers. -us. Un osil 
de lynx pour saisir le faible ou le ridicule des hom- 
mes, marmontel, Mém. xn. || 2o Aujourd'hui on 
rapporte le lynx au loup-cervier. Les plus belles 
peaux de lynx viennent de Sibérie sous le nom de 
loup-cervier, et de Canada sous celui de chat-oer- 
vier, buff. Quadrup. 1. m, p. 308. Un animal que 
les anciens appelaient lynx, connu en Sibérie sous 
le nom de loup-cervier, ne s'appelle que chat-cer- 
vier dans le Canada, parce qu'!! y est plus petit que 
dans notre hémisphére, raynal, Hist. phil. xv, 8. 
II 3a Constellation boréale. 

— REM. Au lieu de yeux de lynx, Malberbe a dit: 
yeux de Lyncée, héros mythologique célebre par sa 
vue perçante et pilote des Argonautes ; Ce n'est pas 
à dire que tous les hommes ayent des yeux de 
Lyncée, Le traiti des bienf. de Sénèque, iv, 27.irest 
certain que Malberbe a raison, et que les anciens, 
quand ils voulaient designer une vue très-perçante, 
disaient non des yeux de lynx, mais des yeux de 
Lyncée {Non possis oculis quanlum conteudere Lyn- 
ccus, hor. Ep. i, i, 28). Mais il est certain aussi 
qu'ils prétendaicnt que le lynx était douédune 
excêllenle vue [lynccs... qux clarissime omnium 
cernunt, pline, II. nat. xxvm, 8, 32). De lã au 
moyen âge s^st faite la confusion entre lynx et 
Lyncée; et nous avons pris Thabitude de dire non 
des yeux de Lyncée, comme il faudrait, mais des 
yeux de lynx. 

— HIST. xiii' s. Mès s'il eüssent yex [yeux] de 
lins, ia Rose, 8909. Curlinsa la regardeüre, Si fort, 
si perçant et si dure.... ib. 8991. ||xiv's. Une beste 
qui est appellée lincs, qui voit parmi une paroit de 
quatro piés d'espèB, Modus, f. xxv. 

— ÉTYM. A0y$, lynx; ano. liaut-allem. luhs. 
t LYPÉMANIE (li-pé-ma-nie), s. f. Terme de mé- 

decine. Genre d'aliénation mentale caractérisée par 
une tristesso profonde. 
 ÉTYM. AOjii), cbagrin, et manie. 
LYRE (li-r'), s. f. [j 1° Instrument de musique 

à cordes, en usage parmi les anciens. Vous rencon- 
trerez une troupe de prophcles qui descendront du 
lieu haut, préccdés de personnes qui ont des lyres 
et des harpes, saci, Bible, íiois, i, x, 5. Dav:d et 
tout Israel jouait devant le Seigneur dc toutes sor- 
tes d'instrumenls de musique, de la .harpe, de la 
lyre, du tambour, des cistres et des timbales, id. ib. 
ii, vi, 5. || Dans un sens spécial, chez les anciens, 
instrument à sons graves, forme par deux brancbes, 
soutenant un barreau sur lequel étaient placées 
des cordes qui sonnaient à vide. Par la lyre on 
entend ici généralement tout instrument de musi- 
que, dont les cordes sont tendues à vide, rollin, 
llist. anc. OEuv. t. xi, I" pari. p. 247, dans pougens. 
|| Chez les modernes, sorte de guitare oú la touche 
était placée entre deux brancbes recourbées comme 
celles de la lyre antique ; cet instrument très-peu 
maniable était à la mode sous le Directoire et au 
commencement de ce siècle. || Fig. Le même auteur 
[Dieu].... a donné aux oiaeaux leurs chants si di- 
vers, et leur a mis dans Festomac et le gosier une 
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espèce de lyre et de guitare, pourannoncer, chacun 
à leur mode, les beautés de leur créateur, boss. 
Élévat. sur myst. v, l. II O182 'cs Grecs, le nombre 
des cordes de la lyre a varié; mais la plus ancienne 
et la plus usitée étant la lyre à sept cordes; même 
à Sparte il fut défendu d'innover à cet égard, 
|| Fig. Ajouterune corde à sa lyre, prendredans ses 
vers un nouveau ton, traiter un nouveau sujet. Et 
j'ajoüte à ma lyre une corde d'airain, v, hugo, 
Feuiües d'automne, xl. || 2" Fig. Letalent du poete, 
Taction de faire des vers. La lyre d'Horaère. La 
lyre de Pindare. Malberbe avec Racan parmi les 
choeurs des anges, Là-haut de 1'Êternel célébrant les 
louanges, Ont emporté leur lyre, lafon.t. Épilre 
vm. Je consacre ma lyre X lacéleste charité, rac. 
Cantiques, i Mille fois Ta louange a monté 
ma lyre avec ma voix, a. chén. Élég. 28. Quittez 
la lyre, ô ma Muse, Et déchiffrez ce mandat; Vous 
voyez qu'on vous accuse De- plusieurs crimes 
d'État, bérang. Muse en fuüe. Impose donc silence 
aux plaintes de ta lyre ; Des cceurs nés sans vertu 
1'infortune est Pécueil; Mais toi, roi détrôné, que 
ton malheur finspire Un généreuxorgueil! lamart. 
Méd. i, 14. Quelquefois seulement, quand mon ílme 
oppressée Sent en rhythmes nombreux déborder ma 
pensée, Au souffle inspirateur du soir, dans les dé- 
serts, Ma lyre abandonnée exbale encor des vers, 
id. ib.i, 20. |1 Prendre, accorder sa lyre, se dis- 
poser A faire des vers. Quitter, déposer, suspendre sa 
lyre, cesser de faire des vers. Les maitres de lalyre, 
les grands poetes. Telsdans leurs fictionsles maitres 
de la lyre Représentent les dieux, enfants de leur 
délire Dans Toubli du nectar laissant les cieux dé- 
serts, gilb. Ode à Monsieur. {| 3°Terme d'astrono- 
mie. Constellation de 1'hémisphère septentrional. 
|! í- Terme de zoologie. Nom vulgaire et spécifique 
de deux poissons : le callyonyme lyre (acanthopté- 
rygiens), dit aussi lavandière et lacert, et la trigle 
lyre (acantboptérygiens). || Nom vulgaire et spé- 
cifique d^n oiseau, le ménure lyre (gallinacés). 
|| Lyre de David,coquille du genre harpe. || 5° Terme 
d'anatomie. Surface inférieure de la voúteà Irois 
piliers du cerveau, oü Ton remarque deux lignes 
longitudinales auxquelles viennent se rendre d'au- 
tres lignes transversales ou obliques. 

— HIST. xn' s. E David e tuz ces [ceux] de Israel 
juerent devant noslre seignur od multes manieres 
d'estrumens, od harpes, e lires, e tympans, e frestels, 
e cymbals, Bois, p. 139. ||xvi' s. Seigneur, change 
et monte ma lyre, Afin qu'au lieu du vain martyre 
Qui se paist descosurs pcieux.... desportes, OEuvres 
chrest. xvm, Ode. Adieu, vieille forest, le jouet de 
zephyre, Oü premier j'accorday les langues de ma 
lyre, hons. Contre les bücherons de la forét de 
Gatines. 

— ÉTYM. Provenç. esp. et ital. lira; du lat. lyra, 
qui est le grec Xúpa. 

f LYRE, ÉE (U-ré, rée), adj. Terme de botani- 
que. Se dit d'une feuille. découpée en lobes plus pe- 
tits que le dernier qui est très-ample. 

f LYRIFORME (li-ri-for-m'), adj. Terme didacti- 
que. Qui ressemble à une lyre. 

— ÉTYM. Lyre, et forme. 
LYIUQDE (li-ri-k'), adj. || , ° Chez les anciens, 

poésie lyrique, poésie qui se chaníait sur la lyre. 
Les vers lyriques étaient ceux qu'on chantaitou qu'on 
était supposé chanter; ceux, par exemple, des 
odes et des dithyrambes. Les Grecs eux-mêmes 
ont reconnu que la plus ancienne et la meilleure 
espèce de poésie était la lyrique, c'est-à-dire les 
hymnes et les odes, pour louer la divinité, fleury, 
Maurs des Israél. titre xv, 2* parf. p. <89, dans 
pougens. || Poetes lyriques, et, substantivément, les 
lyriques, ceux qui composaient dans ce genre de 
poésie. Pindare, Horace sont des lyriques. || 2° Au- 
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jourd'hui, il se dit des vers qui entrent dans les odes 
et les dithyrambes. Les poêmes lyriques de Mal- 
berbe, deRousseau. || Appliqué aux pièces de théâ- 
tre lyrique signilie propre áêtre chanté,àêtre mis 
en musique. Tragédie lyrique, opera sérieux; co- 
médie lyrique, opéra du genre gai. Célebre par ses 
belles poésies lyriques et par la douceur qu'il [Qui- 
naultj opposa aux satires très-injustes de Boileau, 
volt. Louis XIV, Écriv. H Théâtre lyrique, theâtre 
sur lequel on représente^ des ouvrages mis en 
musique. Les théàtres lyriques sont à Paris les 
Italiens, POpéra, 1'Opéra-Comique et le Theatre 
lyrique. || 3° Particulièrement. Lyrique se dit de 
pièces disposées parstances qui, sans être destinées 
à être chantées, ont un mouvement et un transport 
plus vif que le reste de la poésie. |1 Qui appartient à 
la poésie lyrique de ce genre. 11 fautquedes hau- 
teurs du sublime Hélicon Le premier trait que lance 
un poete lyrique, Soit une flèche d'Apollon, E. le- 
brun, leVengeur. Montés au même char, comma 
un couple homérique, Nous tiendrons, pour lutter 
dans Tarène lyrique, Toi la lance, moi les coursiers, 
v. hugo,Odes, à Lamartine. || Par ironie. Dans mon 
lyrique essorje marche à pas comptés, M. J. chén, 
les Nouveaux saints. || 4° S. m. Un lyrique, 
poete lyrique, celui quis^st illustré par des odes, des 
dithyrambes et autres poésies lyriques. Malberbe, 
Lamartine, V. Hugo sont nos premiers lyriques. 
|| Le lyrique, le genre, le talent lyrique. Racine me 
paralt incomparable dans le lyrique: une diction 
précise et serrée; de Ia douceur, mais avec de Té- 
nergie; desfigures variées; de riches et nobles 
images ; une mesure libre qui pourtant ne marche 
pas au hasard, d'olivet, Bem. Bacine, § 62. 

— HIST. xvi' s. Les vieux lyriques si heureuse- 
ment ressuscitez, rons. Épilre au lecleur, Odes. 

— étym. Lat. Lyricus, do lyra, lyre. 
f LYRISME (li-ri-sm'), s. m. Néologisme. || 1° Ca- 

ractére d'un style élevé, poétique, langage inspire. 
Le lyrisme de la Bible. 1) 2° En mauvaise part, 
atfectation déplacée du style lyrique, ou des for- 
mes qui le caractérisent. || 3" En général, enthou- 
siasme, cbaleur. Cet homme a du lyrisme. Sa con- 
versation a du lyrisme. 

— étym. Lyre. 
| LYRO-GUITARE (li-ro-ghi-ta-r'), s. f. Sorte de 

guitare en forme de lyre. 
f LYSIEN, IENNE (ly-ziin, ziè-n'), adj. Terme 

de minéralogie. Formé • par voie de dissolu - 
tion chimique. Terrains lysiens. Substances ly- 
siennes. 

— ÉTYM. ACaiç, dissolution. 
t LYSIMACH1E (li-zi-ma-kie), s. f. H 1» Genre de 

belles plantes de la famille desprimulacées. || iysi- 
machia vulgaris, L., corneille, chassebosse. || Lysi- 
machia nummularia, L., herbe aux écus, mon- 
nayère. || On dit aussi lysimaque. || 2° Lysimaquo 
bleue, scutellaria galericulata , L. vulgairement 
toque, labiées. 

— HIST. xvi' s. Lysimachie a prins son nom du 
roy Lysimachus son inventeur; elle est aussi ap- 
pellée s ali caria, par la ressemblance de ses feuilles 
A celle du saux; l'on la nomme en franoois corneole 
ou chasse-bosse, o. de serres, 618. 

f LYSSES (li-s'), s. f. pl. Terme de médecine. 
Pustules qui, suivant quelques auteurs, se dévelop- 
pent sous la langue des individus mordus par un 
animal enragé. 

— ÉTYM. Aóaaa, rage. 
f LYTHRARIÉES (li-tra-ri-ées), s. f. pl. Terme 

de botanique. Famille de plantes dicotylédones, 
plus communes entre les tropiques que sou» les 
autres climats. ' 

— ÉTYM. Genre lythrum, de XOÕpov, sang coagulé, 
couieur des fleurs du lylhraria salicaria, L. 

1 
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M 

M 

M (è-m'), s. f. H 1° La treizième lettre de notre 
alphabet. Une M majuscule. Pour le B, la lèvre 
supérieure prend son appui au-dessous de Pinfó- 
rieure • et pour PM les deux lèvres, d^n mouve- 
ment égal, ne font que shinir et se détacher, mar- 
montel-, Élém. litt, OEuv. t. vm, p. 804, dans 

M 

pougens. Ici TM à son touí sur ses trols pieds se 
dresse, de pus, ILarmon. imit. i. || 2' Suivant l'é- 
pellation nouvelle, M se nomme me et est mascu- 
lin : un me majuscule. || 3' M, devant un nom 
propre, signilie monsieur; MM signilie messieurs; 
Mme signilie madame; et Mlle signifie mademoi- 

M 

selle. || 4' Dans les chifTres romains, M est le signe 
numérique de iooo. CM yeut dire 900. || Surmonteo 
d'une ligne horizontale, M, cette lettre vaut nn Ç 
fois 1000, ou un million. |i 5° M est la .^s 
anciennes monnaies françaises qui ont c . , iauéeS 
à Toulouse. M M. celles des monnaies raonu 
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à MarseiUe. (| 6o Les médecins, dans leurs ordon- 
nances , se servent de Ia lettre M pour signifier une 
mesure qui se nommc manipule; et pour Te mot 
latiu misce, quisignifle mêlez, ou mixtio, mélange 
(f. m. s. a. ; fiat mixtio secundum artem). 

— HIST. x.ni" s. La bone loi nous vint pav m, Qui 
des lettres est dame et geme; M a trois piés en safi- 
gure, Senefiance de 1'ABC, dans jubinal, t. n, p. 280. 

— ÈTYM. Lat. m (dit em suivant Priscien); greo, 
p.ü; du phénicien mim. 

MA (ma), adj. po.isessif fémin. dont le masculin 
est mon (voy. mon). 

f MAB (mab), s. f. Personnage de ia leerie an- 
glaise. La reine Mab. Des follets et des fées Cest 
l essaim qui s'ébat; lis escortent leur reine, Mab, 
aux cheveux dorés, Dont le pied couche à peine 
L'herbe fine des prés, georges sand, la Reine Mab, 
Soirées littéraires, p. 226. 
| MABÉE (ma-bée) s. f. Genre de plantes de la 

Guiane, euphorbiacées. || On écrit aussi mabier. 
-)■ MABRE (ma-br'), s. m. Nora, aux iles Baléares, 

du pagelle morrayre (poissons acanthoptérygiens). 
f MACABKE (ma-ka-br'), adj. f. Usité dans cette 

looution: danse macabre, suite d'images en peinture 
qui représentent la Mort, entrainant avec elle, en 
dansant, des personnages de toutes les conditions, 
róis, prêtres, chevaliers, moines, hommes du com- 
mun; ce genre de peinture eut la vogue aux 
xiv" et xv" siêcles, dans les églises et autres monu- 
ments publics. La danse macabre de 1'église deKer- 
maria, dans le département des Côtes-du-Nord. 

— HIST. xv" s. Peintures notables de Ia danse 
macabre et autres [aux Innocents, à Paris, en 1407], 
Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 710. X Paris 
vers les charniers encontre Ia charronnerie à l'en- 
droit de Ia danse macabre, Journal de Paris sous 
Charles VI, an 1420, p. tao, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lorrain, maicaibré se dit d'une configu- 
ration fantastique des nuages. Du Cange a chorea 
Machabxorum (danse des Macliabées), qu'il définit 
ainsi : cérémunie plaisante, pieusement instituée 
par les ecclésiastiques, et dans laquelle des digni- 
taires, tant de TÊglise que du monde, conduisant 
ensemble Ia danse, sortaient tour à tour de la danse 
pour exprimer que chacun de nous doit subir la 
mort. On lit, en effet, dans un texte de 1453 : 
Quatuor simasias vini exhibitas illis qui choream 
Mar.habxorum feoerunt. On ne peut douter que la 
danse macabre et la danse des Machabécs ne soit 
une seule et même chose. On peut supposer que 
les sept frères Macliabées, avec Eléazar et leur 
mère, souffrant suocessivement le martyre, donnè- 
rent l'idée de cette danse oil chacun des person- 
nages s'éolipsait tour à tour, et qu'ensuite, pour 
rendre 1'idée encore plus frappante, on chargea la 
mort de conduire cette danse fantastique. Devant 
choreà Machabxorum, on ne peut faire compte de 
Parabe makbara, chambre funérairc. 

t MACADAM (ma-ka-dam'), s. m. Nom d^n pa- 
vage inventé par un.AngIais nommé Mao-Adam, et 
dans lequel on emploie du granit conoassé. Le ma- 
cadam est maintenant en usage sur le continent. 
|| On dit aussi chaussée à la Mac-Adam. 

f MACADAMISAGE (ma-ka-da-mi-za-j'), s. m. 
Action de macadamiser. 

f MACADAMISER (ma-ka-da-mi-zé), v. a. Faire 
une chaussée, un chemin, en macadam. Chaussée 
macadamisée. 

f MACAIRE (ma-ké-r') ou ROBERT MACAIRE, 
s. m. li 1° Nom du traitre de lachanson de geslede 
la reine Sibile, qui assassina Auberi et fut vaincu 
en duel par le chien de sa victime, appelé plus tard 
le chien de Montargis. Le nom de Macaire a été 
remis à la mode par le drame du Chien de Mon- 
targis ou la Forêt de Bondy, de G. de Pixéré- 
court (1814). C'est donc le type des traltres de mé- 
lodrame dont on a fait ensuite la parodie dans 
VAuherge des Adrets. ]1 2° Personnage de VA uberge 
des Adrets dont le nom est devenu le nom générique 
des fripons adroits et audacieux. Leur basse histoire 
n a pas même eu toujours les'honneur3 du bulletin 
des tribunaux; ils se croyaient desMacaires, etn'ont 
été quo des filoux, lahchey, Fxccntr. du langage. 

— ÉTYM. Macarius, nom propre, du grec Maxá- 
pioç, bienheureux, de páxap, heureux. Do bonne 
heure ce nom a été pris pour signifier un homme 
dangereux, en raison de la chanson de geste : Las! 
quel peril do croire losangier Sur son ami 1 cil "Vaut 
pis que Macaire, e. bescb. Poesics mss. f" 289. 

f MACAO (ma-ka-o), s. m. Jeu de cartes qui est 
une variété du jeu dit de vingt-et-un. 

MACAQUE (ma-ka-k'), r. m. et f. || 1° Genro de 
singes à tête plate et à queue courte. Un macaque. 

MAC 

Une macaque. [| 2° Ver macaque, ver mariqgomn, 
flugacuru, ou berne, larves, dans PAmérique mé- 
ridionale, qui sont redoutées à l'égal des mousti- 
ques; dites, au xvm" siècle, oestre de Phomme. 

— ÉTYM. Portug. macaco, mot du Congo signi- 
íiant une sorte de singe. 

f MACARET (ma-ka-ré), s. m. Voy. mascaret. 
t MACAREUX (ma-ka-reú),s. m. Genre d^oiseaux 

dos mers glacéesdu Nord, palmipêdesbrachyptéres. 
f MACARIBO (ma-ka-ri-bo). Un des noras du 

renne, dit aussi caribou, et qui est le cerf tarande 
de Linné. 

f MACARIENS (ma-ka-riin), s. m. pl. Nom que 
les donatistes d'Afrique donnaient par haine et par 
mépris aux catboliques; dérivé de Macarius, un des 
personnages consulaires que Pempereur envoya en 
Afrique pour veiller à 1'ordre public, et qui fit punir 
quelques-uns des donatistes les plus ardents. 

f MACARISME (ma-ka-ri-sm'), s. m. Dans l'of- 
floc des Greos, hymnes en rhónneur des saints ou 
des bienheureux. 

— ÉTYM. MaxxpKjgòç, de p.axapíÇriv, louer comme 
bienheureux. 

MACARON (ma-ka-ron), s. m. || 1° Petite patis- 
serie composée dkimandes, de sucre et de blancs 
d'oeufs, et disposde on potits pains ronds. || Fig. 
Mettre du sucre sur du macaron, ajouter bien sur 
bien. Enfin je ne pense qu'à ma santé, et c'est ce 
qui s'appelle présentement mettre du sucre sur du 
macaron, sfiv. ia sept. 1678. H 2'' Peigneovale dont 
les femmes se servent pour relever et retenir leurs 
cheveux, ainsi dit par assimilation de forme. 
|I3° Terme de marine. Nom de certains morceaux 
da bois courts, assemblés sur les plats-bords d'un 
bâtiment pour recevoir les fargues (Méditerranée). 

— ÉTYM. Ital. maccheronn, sorte de pâle;Venise, 
macarone. On n'en connaít pas rétymologie. Les 
uns indiquent macco, bouillie de fèves pilées; les 
autres, le bas-grec gaxapía, signifiant un mets de 
bouillonet de farine d'orge. Voy. cependantMACÉRER. 

j- MACARONÉ, t.K (ma-ka-ro-né, née), adj. Pâte 
macaronée, pâte façonnée à la manière des macarons. 

MACARONÉE (ma-ka-ro-née), s. f. || 1" Titre du 
poême macaronique de Théophile Folengi, de Man- 
toue, qui écrivit au commencement du xvi" siècle 
sous le nom de Merlin Cocoaie. H 2° Pièce de vors 
en style macaronique. Dans Ia macaronée, le seí de 
l'expression résulte principalement de la nouveauté 
singulière et hardie (Pune langue.... nodier, dans le 
Dict. de poitevin. 

— HIST. xvi" s. Une vingtaine de vers macaro- 
nées, pasquier, Recherches, vii, 6. 

— ÉTYM. Macaroni. On a remarque que le carac- 
tère plaisant, dans le populaire de plusieurs pays, 
a été désigné par le nom de 1'aliment favor! de la 
nation : Ainsi, les Italiens appellent les plaisants 
de cette espèce macaroni; les Français, Jean Fa- 
rine ; les Anglais, Jacques Poudings. 

MACARONI (ma-ka-ro-ni), s. m. || 1° Pâte alimen- 
taire moulée en cylindres et falte avec la farine de 
riz ou celle de froment pur. 11 les invite à venir 
mangor du macaroni, volt. Cand. 23. || 2° Terme 
de pharmacia. Préparation fortement purgative 
employée anciennement par les religieux de l'hô- 
pital de la Charité contre la cblique métallique; on 
la númmait aussi mochlique. 

— ÉTYM. Ital. macaroni, plurièl de macarone 
(voy. macaron). 

MACARONIQUE (ma-ka-ro-ni-k'), adj. Poésie 
macaronique, poésie bnrlesque dans laquelle on af- 
fuble de terminaisons latines les mots ds la langue 
vulgaire. La scène de la réception d'Argant dans le 
Malade imaginaire de Molière est en vers macaro- 
niques, et surtout la Mort de Michel Morin : De 
brancha in brandiam degringolai alque facit 
pouf. Le latin macaronique inventé, dit-on, par 
Merlin Coccaie, pour se venger des dominicains, 
volt. Mel. litt. Obscrv. Tristram Shandy. 

— HIST. xvi" s. Arrivant à la cassine, de loin 11 
apperceut Tappeooue, qui retournoit de queste et 
leur dit en vers raacaroniques.... rab. Pant. iv, 13. 

— ÉTYM. Voy. MACARONÉE. 
t MACARONISME (ma-ka-ro-ni-sm'), s. m. Com- 

position dans le genre macaronique. || Le genre 
lui-même. 

t MACARONISTE (ma-ka-ro-ni-sP), s. m. Celui 
qui écrit dans le genre macaronique. 

t MACCABEO (ma-kka-bé-o), s. m. Cépage d'ori- 
gine espagnole, dans les Pyrénées Orientales. 

MACÉDOINE (ma-sé-doi-n'), s. f. || 1° Mets com- 
posé d'un mélange de différents légumes ou de dif- 
férents fruíts. || 2° Fig.-etfainilièrement. Assemblage 
de pièces de différents genres dans un même livre, 
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dans un même ouvrage. 11 [Un livre] a pour titre 
Bayard; c'est une macédoine littéraire, bachau- 
wont, Mim. secr. t. xxxh, p. 25). H 3° Terme de 
jeu de cartes. Une suite de parties dans laquelle 
chacun des joueurs, lorsquMl tient les cartes, pres- 
crit l'espèce de jeu qu'on va jouer sous sa maiii. 

— ÉTYM. Origine qui tient sans doute à quelque 
circonstance particulière; mais cette circonstance 
n'est pas connue, à moins de penserque cela a été 
dita cause des conquétes d'Alexandre qui avait fait 
de la Macédome un empire formé de morceaux. 

f MACGDONIENS (ma-sé-do-niin), s. m. Héréti- 
ques qui niaient la divinité du Saint-Esprit ; ainsi 
nommés d'un cvêque Macédonius. 

MACER (ma-sé), v. a. Voy. masser. 
f MACÉRATÉ (ma-sé-ra-lé), s. m. Terme de pliar- 

maoie. Liquide chargé, par macération, des prín- 
cipes solubles d'un corps. || On dit aussi macération 
et même macéré. 

— ÉTYM. Voy. MACÉRATION. 
MACÉRATION (ma-sé-ra-síon ; en vers, de cinq 

syllahes), s.f. || 1° Terme de pharmacie. Opération 
qui consiste à laisser séjourner, à froid, c'est-à- 
dire à Ia température atmosphérique, un corps so- 
lide quelconque dans un liquide qui se charge de» 
príncipes solubles de ce corps. || Co liquide même. 
II 2° Terme de métallurgie. Fusion et épuration de la 
fonte par le repôs de la masse. || 3° Fig. Mortification 
par jeúnes, disciplines et autres austérités. Oit sont 
ceux qui expient leurs crimes par des larmes et des 
maoérations? oü sont ceux qui, après avoir com- 
mencé comme des pécheurs, finissent comme despé- 
nitents?MASS. Caréme, P. nomb. élus. Les trappistes 
ont étécontinuer leurs macérations dans les bruyères 
de 1'Angleterre, chateaubr. Génie, iv, in, 3. 

— ÉTYM. Lat. macerationem,de mocerore, maoérer. 
MACÉRÉ, ÉE (ma-sé-ré, rée), pari. passé de ma- 

cérer. |11° Soumis à la macération pharmaceutique. 
Une plante macérée dans du vin. || Fig. Atténué, 
réduit par les austérités.La chair macérée dans les 
cloitres. 1| 2° S. m. Un macéré, voy. macératé. 

MACÉRER [ma-sé-ré. La syllabo cé prend un ac- 
cent grave quand Ia syllabe qui suit est muelte je 
macère; excepté au futur etau conditionnel : jema- 
cérerai, je macérerais), u. a. (11° Terme de phar- 
macie. Soumettre à une macération. Macérer uno 
plante dans du vin, dans de Talcool. H Par extension. 
Lorsque Tanimal [le chameau] est pressé par la sojf, 
et quhl a besoin de délayer les nourritures sèches et 
de les macérer par la rumination.... bufe. Quadrup. 
t. v, p. 24. II 2° Fig. Affliger son corps par diverses 
austérités. Je ne vous dis pas, chréliens, que vous 
abandonniez vos richesses, ni que vous macériez 
vos corps par de longues mortifications, boss. Pa- 
nig. Sle Thér.-s. ||3°Se macérer, v. réfl. Être ma- 
céré. Cela se macère dans Teau. || Fig. Semorlifier. 
On sut qu'il [Tévêque d'Orléans] se macérait habi- 
tuellement par des instrumonts de pénitence, st- 
sim. )55, 2i. Hs vivent dans la solitude, ils con- 
templent, ils se macérent, dider. Opin. des anc. 
phil. (Malabares). 

— HIST. xvi" s. L'on remettra avec le marc du 
bois ja cuit autant d'eau, sans le laisser plus trem- 
per, parce qu'il est assez maceré, paré, xvi, 8. 

— étym. Provenç. macerar, maserar; espagn. 
tnacerar; Uai. macerare;du ht. mãcerare, qui a 
l'a long, landis que milcer, maigre, Ta bref. Curtius 
le rapprooho do gáeffü), pétrir, dans lequel est un 
radical gay (comparez gayeúç, boulangor); il en 
rapprocho ^«/.apía, bouillie (voy, macaron), (xácrau 
(voy. mâcher), et maxilla, mâchoire (mok-siMa). 

f MACERET (ma-se-rè), s. m. Nom vulgaire 
donné à toutes les espèces du genre airelle, ou 
mieux du genro vaccinium (vacciniées), particu- 
lièrement au vaccinium myrtüle, legoahant. 

f MACERON (ma-se-ron), s. m. Genre de plantes 
ombellifères; on y distingue le maceron comraun, 
dit vulgairement maceron et gros persil, smyr- 
nium olusatrum, L. 

— ÉTYM. Ital. macerone. 
MACHABÉES (ma-ka-bée), s. m. pl. Nom de qua- 

tre livres de PAncien Testament, dont les deux pre- 
miors seulementsont canoniques,et qui contiennent 
rhistoire des Macliabées qui affranchirent la Judée. 

MÂCHE (mâ-ch'), s. f. Nom vulgaire de la va- 
lérianelle locusto (valérianées), valerianclla locusta, 
L. qui est, pour certains auteurs, la valérianelle des 
potagers (valerianclla olitoria, Moench), -et qui se 
mange en salade; dite encore, suivant les lieux, 
blanquette, blanchette, boursette, broussette, salade 
do poule ou do chanoine, doucette. 

— ÉTYM. Probablement mâcher. 
MÂCUfi, ÉE (mâ-Ché, cbée) part.passiide mâobor. 
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I! 1° Broyí par les denta, Les viandes Bien mâchées 
aont à demi digérées. || Baile mâchéej baile dont on 
a déchlqueté Ia surface et que Ton suppose, à tort, 
causer une blessure plus dangereuse. Quand on a 
des armes à feu, l'on défend les armes empoison- 
nees; et, quand les boulets de canon sufflscnt, on 
Interdit les bailes mâchées, haynal, Jlist. phil. xn, 
s. Ij Cne plaie mâchée, plaie dont les lèvres présen- 
tent des irrégularités, commc si les dents y avaient 
passe. 1| 1 erme de construction. Se dit d'uno pièce 
de bois dont les fibres ont été émoussées par lefrot- 
tement d'im corps dur, ou d'un cordage usé par un 
irottement. || Papier mâché, voy. papier. |] 2° Fig. 
De la besogne toute mâchée, besogne toute prépa- 
ree. II fautrao donner les afTairestoutes mâchées; 
je ne puis donner un moment aux miennes, main- 
tenon, Lelt. d }l. (VAuiigné, t. i, p. tat, dans poo- 
gens. Tout bien mâché etbien préparé, Chamillart 
communiqua son projet au rol, st-sim. 214, t50. 

MiCHEcotus (mà-che-kou-li) ou MÂCHICOÜ- 
LIS (mi-chi-kou-U), s. m. Terme de fortifioation. 
Nom donné à de certaines galeries saillantes, dans 
les vieux châteaux, et aux anciennes portes des 

• j J avec ouverlures, d'oíi Ton apercevait le pied des ouvrages, et d'ovi l'on jettait des pierres 
ou autres projectiles pour empêcher qu'on n^n ap- 
prochât. Se piquer d'avoir un ancien château à tou- 
relles, à créneaux et à mâchecoulis, la brby. viu. 
Ces châteaux du vieux temps avec des mâchicoulis, 
des souterrains, chateaub. Génie, n, i, s. 

j— Hist. xv0 s. Les murs de devers la terre sont 
três gros et hauts, et dessus y a barbacannes et ma- 
chicolies, et au dehors fauxmurs et fossez, J. cbar- 
tieh, liUt, de Charles VII, p. 272, dans lacurne. 
Maeioliz, monstrelet, dans nu cange, machicola- 
mentum. 1| xví» s. EUe a les dents à maschecoulis, 
le haut defendant le bas, cotgbave. 

— étym. Bas-lat. machicollamentum, machocol- 
ladura; anglais, machicolation, Faotion de verser, 
dans les châfeaux, des subslances chaüdes à travers 
les ouvertures sur les assiégeanls. Kn conséquence, 
ce mot doit contenir coulis, qui glisse, qui est dis- 
posé pour laisser glisser (voy. cOulisse); mais Ia 
première partie du mot est ignorée. 

t M.\CUE-DRU (mâ-che-dru), s. m. Terme popu- 
laire. Un gourmand. || Auplur.Des mftche-dru. 

— Êtym. Mdcber, dru. 
l. MÃCIIEFER (mâ-che-fèr), í. m. 1| 1" Scoriequi 

sort du fer soumis à la forge, au fourneau, ou baliu 
rouge sur 1'enclume. Vous trouverez adjoinl Tex- 
traitdTm résultat du conseil de construction tenu 
à Rochefort le I7e du mois (novembre 1678), par le- 
quel il paraít qu'on estime nécessaire de mêler, avec 
le goudron qui seraemployé sur les ponts des vais- 
seanx, du rnScbeíer ou du coquillage pilé pour ser- 
vir de mastic, et empêcher que Teau des pluies ne 
puisse pénétrcr, Lelt. de Seignelay, dans jal. 
112° Nom donné aux matières que les plombiers 
raffineurs retirent de leur creuset. 

— hist. xv* s. Abusé m'aetfait entendre De viel 
machefer que fust peaultre, villon, Grand testam. 

— ÉTYM. Schelerle tire de macquer ou macher, 
écraser; cela est probable; mais alors le mot de- 
vrait s'écrire machefer et non mdchefer. 

t 2. MACUEFER (mâ-che-fêr), s. m. S'est dit fi- 
gurément pour fanfaron, celui qui se fait fort de 
mâcher le fer. 

— HIST. xvi*s. Ces bravaches etmachefers, mer- 
LIN COCCAIE, t. II, p. 3(7. 

f MÂCUE-LAURIER (míl-cho-lô-rié), s. m. Termo 
ile plaisanteriepour désigner un poete. La Rancune, 
bien loin d'avoir bonne opinion de ce mâche-laurier, 
SCARH. liom. com. i, io. (| Auplur.Vies míiche-laurier. 

— HIST. xvi* s. D'un gosier raascho-lauiier J'oy 
crier Dans Lycophron ma Cassandre, Qui prophetiso 
aux Troyens rons. i 'r livre des amours. 

— êtym. lídcher, laurier. 
MÂCIIEUER, ir.RE (mâ-ohc-lié, liè-r'), adj. Qui 

appartient aux míchoires. || Jluscles mâclicliers, 
ceux qui font mouvair les mâchoires. || Dents mâ- 
chelicres, dents molaires qui servent íl broyer les 
tiliments, se dit surtout chez les herbivores. H Sub- 
stantivement. Les mâchelières d eu haut, d'en bas. 
Les juments n'ontpoint de dents canines, ou les ont 
fort courtes ; les mâohelières ne servent point à la 
connaissance de l'âge, duff. Quadrup. t. i, p, 60. 

— HIST. xiu* s. Les messages [de Tempereur do 
la Chine] ailerent tant par mer et par terre que ilz 
vindrent à Tisle de Seilan, et s'en ailerent au roy, 
et tant pourchacierent que ils orent deux des dens 
messelieres [prétendues dents d'Adam], qui moult 
sont grans grossetes, marc rol, p. 598. 

— ÉTYM. Génev. dent mdchiliêreíÜerry, nn mais- 
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sellier, une dent mâcheliêre. LeBerry reproduit le 
vieux français maisselle qui signifie mãchoire et 
vient du latin mo-ril/o; mâchelière, auquel aucun 
suffixe réguliernepeut donner wdclier pour origine, 
doit aussi être une dérivation irrégulière de maisselle. 

f MiCIIEMENT (mâ-che-man), s. m. Action de 
mâcher. || Terme de médecine. Action incessante 
de mâcher en écartant fort peu les mâchoires et 
sans avoir rien dans la bouche, ce qúi est un signe 
de cerlaines maladies cérébrales. 

— hist. xvi* s. Masohement, cotgrave. 
— ÉTYM. Mâcher; ital. mastkamenh}. 
f MÂCUEMOURE (mâ-che-tnou-r'), s. f. Terme 

de marine. Nom donné aux miettes du bisouit brisé, 
MÂCHER (mâ-ché), V. a. || 1° Broyer avec les 

dents. Mâcher du pain, de laviande. La pythie mâ- 
chait du laurier; elle en jeta en passant sur le feu 
sacré quelques feuilles mêlées avec de la farine 
d'orge, bautiiél. Anach. ch. 22. || Absolument. S'il 
avait peine à bien mâcber Faute de dents en la gen- 
cive 1 sgarr. Poés. div. OEuv. t. vn, p. 193. Les chats 
ne peuvent mâcher que lentement et difticilement; 
leurs dents sont si courtes et si mal posées qu'elles 
ne leur servent qu'à déchirer et non pas à broyer 
les aliments, noss. Quadrup. t. i, p. 38(. H Familiè- 
rement. Mâcher de haut, manger sansappétit.|| Mâ- 
cher à vide, mâcher sans avoir rien sous la dent. 
....Simonide, Qui dit, pour être sain, qu'il faut 
mâcher à vide, régnier, Sal. x. Les gens qui sont 
priés pourront mâcher â vide, hauteroche, Souper 
mal apprélé, sc. l. Nous les attachions au râtelier 
[les ohevaux], oü nous les laissions fort bien mâ- 
cher àvide, lesage, Guzm. d'Alf. II, I. Ne pouvant 
trouver des pensées nouvclles, ils [les académiciens 
dans leurs discours de réception] ont cherché des 
toui s nouveaux, et ont parle sans penser, comme 
des gens qui mâcheraient à vide, volt. Dicl. phil. 
Société royale. || Fig. Se repallre de fausses espé- 
ranoes. Ceite légère aniorce, irritant tes désirs, Fait 
que 1'illusion d'autros meilleurs plaisirs Vient la 
nuit chatouiller ton espérance avide, Mal satisfaite 
après de tant mâcher à vide, corn. âfdi. i, sc. dern. 
I" édit. || Fig. et familièrement. Mâcher à quel- 
qu'un sa besogne, la lui préparer, en faire ce 
qu"il y a de plus difücile. || II faiít lui mâcher tous 
ses morçeaux, il faut tout lui mâcher, il a besoin 
qu'on lui explique les choses les plus simples.|| Mà- 
chez-lui les morçeaux, et il les avalera, c^st-à-dire 
faites-lui le plus difficile de la besogne, et il achè- 
vera le reste. || Fig. Ne point mâcher une chose à 
quelqu'un, diredurement, sans adoucissement, une 
chose désagréable ou fàcbeuse. Je vous parle un peu 
franc, mais c'est lâ mon humeur; Et jene mâche 
point ce que j'ai sur le coeur, moi.. Tarl. i, i. || On 
dit dans le mêmo sens : ne pas mâcher le mot. Là 
jo verrai de quoi il tourne; je ne leur mâcherai pas 
Ic mot, Corresp. de KUnglin, t. i, p. 292. || 2° Ser- 
rer entre les dents sans broyer. Les enfants mâ- 
chent les hochets, quand ils sont près de faire des 
dents. Cétait [dans les journées de Juillet t830] la 
bouche aux vils jurons Qui mâchait la cartouche, 
et qui, noire de poudre, Criait aux citoyens; mou- 
rons! aug. barrier, la Curée. i| Ce choval mâche son 
frein, se dit d'un cheval qui joue avec son mors 
et qui le rongo. Son choval [du soldat] mâche un 
frein blanc d'écume, v. hugo, Orient. 15. j|F(g. Se 
mâcher le coeur, se tourmenter, se ronger d'impa- 
tience. Qui ronge ses poumons et se mâche le 
coeur, régnieb, hpit. 1.1| 3° Familièrement. Manger 
avec sensualité, avec gourmandise. 11 aime à mâ- 
cher. || Vieilli en ce sens. ||40 Se mâcher, v. ré/l. 
Être mâché. Une viande tendre qui se mâche facile- 
mont. || Fig. Avec ellipse de se, laisser mâcher, 
donner à une chose le temps d'étre préparée, accep- 
tée. Les choses en cet état, ['estimai qudlles fallait 
laisser reposer et mâcher, ne les point gàler par un 
empressementà contre-temps,st-sim. t. viii,p. 233, 
éd. chéruei.. || Proverbe. Quand on est vieux, il faut 
mâcher et marcher. 

— HIST. xm* s. Bien soit la honte seue [sienne], 
je nel vous quier [veux] maschier, la Vole et la 
Sage. Se tu demandes quel la viande [mangée par 
les anges] devenoit, on puet dire que elle deve- 
noitnierrs en maskant, Compul, f° 13. Que vaut mor- 
siaus que bien ne mache? o. de coincy, p. 485. 
|| xiv* s. La langue tourne la viande par Ia bouche, 
â ce qu^lle soit miex maschio, 11. de monde- 
ville, f» 19. La quarte branche de gloutonnie si est 
quant une personne inengue si gloutement d'une 
viande qu'ella ne la mache pas, ains 1'engloutit, 
llénagier, 1, 3. ||xv» s. Moult rejoui de ce que mes- 
siro Pierre avoit si franchement parle et relevé 
la parole de messire Jean.... et dit ainsi [le roi] en 
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riant : Leur a-t-il bien masché I je n"en voudrois 
pas tenir vingt millefranes, froiss. 11, 11,46, Cene 
ra'est que chose commune; Obeir fault à ma mais- 
tresse Sansmachier, soit joye ou tristesse, ch. d'obl. 
Rondeau. II le me convient avaller Sans mascher, 
Patelin. || xvi* s. Ressemblans aux petits oysellets 
qui baillent tousjours atlendans!abecquéed'autruy, 
et voulans que Ton leur baille ja tout masché et 
tout prest, amyot, Com. il faut outr, 28. Le duede 
Maienne s'encourt à la maison de ville, et, mas- 
chant les menaces avec les raisons, estonha aucom- 
mencement ceux qui avoient ainsi parlé, daub. 
Hist. 111, 274 Qui fait le brave, et de sa bouche 
humide Maschele frein de 1'escumeuse bride,DU bell. 
iv, io, recto. Tantost il luy en donnerala moelle et la 
substance toute maschée, mont. i, 174. Celui qui 
n'aime que pour mascher [manger], n'estime poui 
ton ami cher, leroux de uncy, Prov. t. il, p. 257. 

— étym. Wallon,7nawsí j-picard, maker; provenç. 
mastegar, maschar, machar; espagn. mascar; por- 
tug. mastigar; ital. masticare; du lat. maslicare; 
grec, pasTáÇsiv, qui se rattache à páaaiò, dfjit il a 
été parlé à macérer. 

MÂCIIEÜR, EUSE (mâ-cheur, cheú-z'), s. m. et f. 
|11° Celui, celle qui mâche. Mâcheur de tabac, 
|| 2° Populairement. Celui, celle qui mange beau- 
coup.Cest un grand mâcheur, une grande mâcheuse. 

f MACI1IAVEL (ma-ki-a-vèl). Publiciste florentin 
du xvi* sièole qui iit la théorie des proeédés de vio- 
lence et de tyrannie usités par les petits tyrans de 
ITtalie. ( Le nom enitalien est Machiavelli, qui si- 
gnifie dégraisseur, enleveur de taches.) || Fig. Tout 
horame d'État sans scrupule. Si les Machiavels qui 
règlent nos destins, barthélemy, Ném. xxm. 

— REM. Quelques-uns prononcent en trois syl- 
labes Ma-kia-vel. Ô Machiavel 1 tes pas retentissent 
encore Dans les sentiers déserts de San-Casciano, 
a. de musset, les Voeux stériles. Cest la pronon- 
ciation qu'on retrouve plus bas pour machiavéliser 
dans Texemple de d'Aubigné. 

MACHIAVÉI.IQÜE (ma-chi-a-vé-Ii-k'; TAcadémie 
ne dit rien sur la prononciation de ce mot; quelqües- 
uns prononcent ma-ki-a-vé-li-k, comme Machiavel j 
maisla première prononciation est plususitée),adj. 
|| 1° Conforme ou analogue aux príncipes politiques 
de Machiavel. Un gouvernement maohiavélique. 
|| 2° En general et en dehors de la politique. Oú il 
entre de Ia mauvaise foi,de laperfidie. II conçut un 
projetmachiavélique. Le chef d'escadron se levad'un 
bond , électrisé parcette insinuation machiavélique, 
eu. debernard, la Femmede quarante ans, § 14. 

f MACHIAVÉLIQDEMENT (ma-chi-a-vé-li-ke- 
man), adv. D'une manière machiavélique, perfide- 
ment. Mornac, voyant sa manifestation de jalousie 
menacée d'un échec complet, évoqua machiavéli- 
quement le souvenir de la veille, cn. de bernard, 
la Femme de quarante ans, § o, 

j- MACHIAVÉLISER (ma-chi-a-vé-li-zé; voy. 
machiavélique pour la prononciation), ti. n. Se con- 
duire d'après les piincipes du machiavélisme. 

— HIST. xvi* s. Nos róis qui ont appris à machia- 
veliser, Au temps ot à Festat leur ame deguiser, 
d'auii. Tragiques, 11, Princes. Le malheur de nostre 
siecle aujourdTiui est tel que, pour acquerir repu- 
tation dTiabille hommo, il faut machiavelizer, pas- 
quier, liccherchcs, livre vi, p. 471, dans lacurne. 

— ÉTYM. Machiavel. 
MACHIAVÉLISME (ma-chi-a-vé-li-sm'; voy. ma- 

chiavélique pour la prononciation), s. tn. || 1° Sys- 
tème politique de Machiavel. Je croisque vous vous 
êtes laissé entrainerauxgrandsprincipes du machia- 
vélisme : ruinez qui pourrait un jour vous ruiner; 
assassinezvotrevoisinquipourrait devenir assezforí 
pour vous tuer, volt. Polil. et législ. Comm. Esp. des 
lois, v. i| Príncipes et actions conformes ou analo- 
gues au système politique de Machiavel. II a mis, 11 a 
employé beaucoup de maohiavélismedansceUe nego- 
ciation. Cet aote royal [le meurtre des capitaines 
grees par Artaxerce Mnémon] nous fait voir que le 
machiavélisme n'est pas nouveau, volt. Dict. phil. 
Xcnophon. H 2° Par extension, en parlant desaífai- 
res privées, déloyauté etperfidie. Sa conduite envers 
ses associés a été d'un machiavélisme révoltant. 

— HIST. xvi* s. Machiavélisme, cotgrave. 
— ÊTYM. Machiavéliser. 
MACHIAVÉLISTE (ma-chi-a-vé-li-st'; voy. ma- 

chiavélique pour la prononciation), s. m. et f. 
Celui ou celle qui adopte, qui pratique les maximes 
de Machiavel. . . t. 

— HIST. xvi* s. Cest assavoir nos maomaveusie-, 
FROUMENTEAU, Finances, 3° liv. p. 418. 

— ÉTYM. Machiavéliser. m Ge 
MÂr.mCATOIRÉ (má-chi-ka-toi-r), s- 
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que Ton mâche sans l'ayaler. Le tabac, le bétel sont 
des mâchicatoires. 

— ÉTYM. Mdr.her. 
t MACHICOT (ma-cbi-ko), s. m. Anciennement, 

offlcier de Téglise de Notre-Dame de Paris, inférieur 
aux bénéficiers, mais supérieur aux simples chan- 
tres à gages. L'usage du macbicotage s'est long- 
temps conserve j les choristes ou deres qui exécu- 
(aient dans ce goüt s appelaienl machicots, lafage, 
Cours complet de plain-chanl, n0 303. 

— ÉTYM. Bas-lat. maceconici, massicoli; ital. 
maceeonchi; d'origine du reste inconnue. 

f MACHICOTAGE (ma-chi-ko-ta-j') s. m. Se di- 
sait de certaines additions de notes, suivant une 
marche diatonique, avec lesquelles on remplissait, 
dans le plain-chant, les intervalles de tierces et 
autres. Dans le diocese de Paris, on se sert encore 
du macbicotage pour un seul jour de 1'année, et 
presque partout dans ce diocese on néglige même 
d'observer cette pratique, lafage, Cours complet de 
plain-chant, n° 303. 

— ÉTYM. Machicot. 
f MACniCOTER, v. a. Chanter un morceau do 

plain-chant avec les enjolivements connus sous le 
nom de macbicotage. 11 en est de même pour 
1'liymne Vexilla regis, machicotée par quatre en- 
íants et répétée par le choeur, lafage, Cours com- 
plet de plain-chant, n" 30.3. 

MÂCJIICOULIS (mâ-ohi-kou-ll), s. m. Voy. mâ- 
checoulis. 

f MACHILLER (mâ-chi-llé, íí mouillées), v. a. 
Mílcher sans serrer fortement, sans broyer. Je 
mâchille une écorce d'orange. 

— ÉTYM. Diminutif de mdcher. 
f MACHIN (ma-chin), s. m. Terme très-trivial 

omployé pour désigner une personne, un objet dont 
on ne se rappelle pas le nom. M. Machin, pardon! 
je ne me rappelle jamais votre nom, h. monnier, 
dans larchey, Excentr. du langage. Fais-lui faire, 
tu sais, ce machin au fromage, e:-:. augier, Ga- 
brielle, i, 2. 

— ÉTYM. Corruption de machine. 
f MACHINAGE (ma-chi-na-j'), s. to. Façonnage 

du cordon d'une pièce de monnaie. H On dit aussi 
cordonnage. 

— ÉTYM. Machine. 
MACHINAL, ALE (ma-chi-nal, na-l'), adj. 

|| 1° Qui appartient aux machines. || Matière machi- 
nale, nom donné par Fontenelle aux poulies, corda- 
ges, ressorts, etc. qui font aller les machines. 
|l 2o Fig. Qui est produit dans le corps vivant, comme 
par une machine, et sans la participation de la ré- 
ilexion. Mouvemenls machinaux. 11 [Pierre leGrand] 
était néavec unecrainte extrême de l'eau.... la cou- 
rage et le-génie dompterent en lui cette faiblesse 
machinale, volt. Charles Xll, i. Ma réponse fut 
PefTet machinal de mon embarras, j. j. rouss. 
Prom. 4. L'homme est libre, en ce sens, que, dans 
les actions non machinales, il se determine de lui- 
même et sans contrainlc, d'alemb. Lett. au roi de 
Pr. 2 aoút 1770, Le plus grand bien que 1'éduca- 
tion pút procurer à Phomme serait sans doute de le 
mettre à Pabri de toules les terreurs machinales, de 
lui apprendre à se servir de sa raison, même au mi- 
lieu du danger, condorcet, Berlin. Rustan n'admire 
poiut, dans cetto augusto armée [des Helvcíiens], 
Cette uniformité, cctaccord machinal Qui meut cent 
millehrasd'unmouvement égal, masson, llelvét. m. 

— ÉTYM. Lat. machinalis, de mac/ima, machine. 
MACHINALEMENT (ma-chi-na-le-man), adv. 

D'une manière machinale. II ne faut pas se conten- 
ter de comparer toutes les actions des botes à cos 
mouvements que nous faisons, dit-on, machinale- 
ment, comme si ce mot machinalement expliquait 
tout, condil. Trait. anim. n, b. Le peuple, accou- 
tumé par la crainte et par l'exemple des grands à 
obéir machinalement, ne saitpluss'il est de lamême 
espèce qideux, et croit cníin que sa situation déplo- 
rable est son état naturel, m. ittud. hist. i" part. 
ch. 7. Elle ne répondit que machinalement et de 
manière a prouver qu'elle n'avaitpas écouté, genlis, 
MíHG 0,6 MdUltCTlOTl) t. II , p. í 93 j dcins POUGENS 

— ÉTYM. Machinale, et le suflixe rnent 
MACUINATEUR, TRICE (ma-chi-na-teur, tri-s'), 

s. m. et f. Celui, celle qui fait quelque machina- 
tion. Elle fut la machinatrice du complot. |{ Ab- 
solument, Cest un grand machinatour, c'est un 
homme hahile à former des intrigues, à tramer des 
complots. Ce profond machinateur a su les entralner 
de 1'Andalousie en ce pays, beaüm. Mère coup. i, 2. 

— REM. L'Académie nodonno pasle fêminin ma- 
chinatrice ; mais rien nbmpcche de Pemployer. 

— 1IIST. xv* s. Et là furent accusés les principaux 
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couspirateurs et machinateurs de traliisons, o. chas- 
telain, Chron. des üues de Bourg. u, 7. 

— ÉTYM. Lat. machinatorem, de machinari, ma- 
chiner. 

MACHINATION (ma-chi-na-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Action de machiner quelque 
mauvaise chose. 11 perçait dans tous les secrels, 
démêlait toutes les intrigues, découvrait les en- 
treprises les plus cachées et les plus sourdes ma- 
chinations, boss. le Tellier. II y a ici machination, 
intrigue, complot, pícaro, Alcade de Molorido, v, 11. 
Comme si c'était peu de toutes ces machinations 
centre les bonnes moeurs, p. l. cour. Letlrem. 

— HIST. xiv0 s. En envie a cinq branches; o'est 
assavoir haine, maohinaoion.... Ménagier, i, 3. La 
machinaoion centre Curius fut ainsi trouvée, ber- 
ciieure, f. 24, recto. |{ xv" s. En ces machinations 
les [les serfs anglais] avoit du temps passé grande- 
ment mis et boutés un foi prestre de la comté de 
Kent, qui s'appeloit Jean Baile, froiss. ii, h, 106. 
|| xvi0 s. Nous le voyons [Alexandre] se troubler si 
esperduement aux pluslegiers souspçons qu'il prend 
des machinations des siens contre savie, mont. ii, 8. 

— ÉTYM. Provenç. machinacion; esp. maquina- 
cion; ital. macchinaxione-, du lat. machinationem, 
de machinari, machiner. 

MACHINE (ma-ohi-n1), s. f. || (nstrument propre 
à communiquer du mouvement, ou à saisir et pren- 
dre, ou à mettre en jeu quelque agent naturel, 
comme lefeu, Tair, 1'eau, etc. Une collection, un 
cabinet de machines. Elle [Palouelte] avait évité la 
períide machine [un piége], la font. Fahl. n, 15. 
Un Flamand a donné le dessin d'une machine pour 
Marly, qui sera une des merveilles du monde, 
maintenon, Lett. à Vábhé Gobelin, 2 juin 1682. Les 
machines qui simplifieraientla manufacture, c'est-à- 
dire qui diminueraient le nombre des ouvriers, se- 
raient pernicieuses, montesq. Espr. xxm, 15. Le 
soirmême il [le czar Pierre] se rendit à Versailles, et 
passa trois jours à voir le château, la mínagerie, 
Trianon, Marly, et surtout la machine plus admi- 
rable alors qu'elle ne Test aujourd hui que la méca- 
nique est plus perfectionnée, duclos, OEuvres,t. v, 
p. 297. Toute machine supposc combinaison, ar- 
rangement de parties tendanles à un même but, 
dider. Rech. philos. surlebeau, OEuvr.t.u, p. 443, 
dans pougens. Cedornierétablissomcnt [demachines 
à carder età filer les cotons et les laines] avait des 
préjugés àvainoro; on croyait ces machines nuisi- 
bles précisément par le même príncipe qui les rend 
si utiles, parce qu'elles font plus de travail avec 
moins de bras, conuorcex, Montigni. Les machines, 
c'cst-à-dire les assemblages d'une construclion 
plus ou moins simple qui transmettent Faction 
d'une puisssanoe sur une rcsistance,BRissoN, Traité 
phys. (1789) ,1. i, p. 347, dans pougens. Cest dans 
cette possibilité d'augmentor suivant lesbesoins la 
masse ou la vitesse des corps à mouvoir que con- 
siste la prinoipale utilite des machines, laplace, 
Exposé, Hi, 3. H Fig. 11 faut des machines pour 
le faire remuer, se dit d'un homme qu'on a 
peine à émouvoir. || 2o Terme d!cconomie poli- 
tique. Nom donné à tout instrument, à tout ou- 
lil même le plus simple dont rindustriesesert. Une 
bêche est une machine. || 3o Terme do mécanique. 
Machine simple, celle qui consisto en un seul moyen 
d'augmenter Paction des forces. Le levier est une 
machine simple. || Machine composée, celle qui est 
formée de plusieurs machines simples combinées 
ensemble. || Machine architectonique, échalaudage 
disposé tellement, qu'au moyen de poulies et de 
cordes on peut élever de grands fardeaux et les 
mettre en place. || Machine de compression ou 
de condensation, nom donné aux pompes foulantes 
à gaz, dans lesquelles on accumule un grand vo- 
lume d'air ou do produits gazeux dans un petit es- 
pace appeló réservoir. || Machine hydraulique ou à 
eau, toute espèce de machine qui sert à conduire 
ot à élever les caux : tellos sont les diverses pompes. 
|! Machines soufflantes, soufflets métalliques dans 
lesquels Tair est comprimé fortement pour mieux 
entretenir la combustion, et rendre la réduetion du 
minerai plus prompteetpíus parfaite. 11 4" Machines 
à vapeur, appareils mis en mouvement par la ten- 
sion de la vapeur d'eau ou de tout aulre liquide. 
Machine à basse, à haute pression. || Machine de 
vingt, de trentechevaux, machine dont la forco équi- 
vaut à celle de vingt, de trente chevaux,etc. || Terme 
de chemin de fer. Faire machine en arrière, faire 
marcher un train en arrière. || Machine à simple cf- 
fet, machine dontlepiston descendait par le moyen 
de la pression atmosphérique. || Machine à double 
effet, la machine à vapeur télle que Watt l'a por- 
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fectionnée.|| Machine à feu, s'est dit primitivement 
de la machine à vapeur. || B" Machine-outil, nom 
donné a des machines qui servent d'outils et rem- 
placentlamain dePouvrier. |J AupÍMr.Desmaohines- 
outils. Les machines-outils sont principalementdes- 
tinéesà travailler,àfaçonnerles métaux. || 6oMachine 
à mâter, machine établie sur le qual d'un port ou à 
bord d'un vieux navire, et dont la fonetion est d'im- 
planter les mâts sur les bâtiments, ou de les enle- 
ver de leurs places quand on veut les changer, les 
réparer ou les faire rentrer en raagasin, jal. |{ 7o Ma- 
chine pneumatique, instrument propre à raréfiet 
l'air dans un espace déterminé || Machineélectrique, 
celle qui sert à développer Téleotrioité. || Machine 
d'Atwood, appareil pour démontrer expérimentale- 
ment les lois de la chute des corps. |{ Machine arith- 
métique, instrument surlequel sonttracées des divi- 
sions logarithmiques, qui servent à exécuter les 
caleuls arithmétiques. La machine d'arithmétique 
fait des effets qui approchent plus de la pensée que 
tout ce que font les animaux ; mais elle ne fait 
rien qui puisse faire dire qu'eíle a de la volonté 
comme les animaux, pasc. Pens. xxxv, 67, édit. 
havet. Louis par la grâce de Dieu..,. notre très- 
cher et hien amé le sieur Pascal nous a fait re- 
montrer que..,, il a inventé une machine par 
10 moyen de laquelle on peut faire toutes sor- 
tes de supputations, additions, soustractions, 
muttiplications, divisions et toutes les autres rè- 
gles arithmétiques, tant en nombres entiers que 
rompus, sans se servir de plume ni jetons, Privil. 
du roi pour la mach. arithm. 1649. Ce fut à 1'áge 
de dix-neuf ans qu'il inventa cetto machine d'arith- 
métique par laquelle on fait non-seulement toutes 
sortes de supputations sans plume et sans jetons, 
mais on les faitmòme sans savoiraucune règle d'a- 
rithmétique et avec une súreté infaillible, m"10 pé- 
rier, Vie de Pascaí. || S" Machine pyrique, assem- 
blage de pièces d'artitice disposées pour diriger la 
communication des feux. || 9o Chez les anoiens, ma- 
chines de guerre, instrumentsservantà lancer des 
traits, despierres, etc. à battre en ruine les murs 
et à faire brèche, etc. Pour les rompre [les portes 
du temple] elle attend les fatales machines, bac. 
Ath.w, I. Qu'un conquérantvoisinattaquecepeuple, 
11 ne le trouvera pas peut-êtro assez accoutumé à 
camper, à se ranger en bataille, ou à dresser des 
machines pour assiéger une ville, mais il le trou- 
vera invinoible, fén. Tél. v. Les traits comptés et la 
supputation falte, il se trouva quTls devaient avoir 
plus de huit cents machines de diverse grandeur 
propres il lancer des feux et environ quinze cents 
propres à jeter des traits, rollin, Hist, anc, t. vir, 
p. 235, dans pougens. ||Fig. Ce superbe, cet auda- 
cieux [le démon] ne croira jamais que vous soyez 
capable de lui resister; et plus vous ferez d^fforts, 
plus ildressera contro vous ses diverses et furieuses 
machines,boss. ierscrnion, Démons, 2. i| 10° Machine 
infernale, voy. infernal. || 11° Tout assemblage 
do ressorts qui produisent des ellèts détermi- 
nés, sans transmettre une force au dehors. Une 
montre est uno machine compliquée. Certains auto- 
mates sont des machines fort ingénieuses. Ne ver- 
rons-nous dans notre mort qu'unc vapeur qui 
s'exhale, quedes esprits qui s'épuisent.... qu'uno 
machine qui se dissout et qui se mel en pièces"? 
boss. Duch. d Orl. |J Fig. Ce iTest qu^ne machine, 
c'est uno pure machine, une machine ambulante, 
o'est une personne sansesprit, sans énorgie. Ceux 
qui sont médiocres sont machines partout, pasc. 
Amour. || Etre machine, êtro osclave de I babitude, 
de la routine, d'une vie unie et tranquille. || Les 
bêtes sont des machines, opinion des cartésiens d'a- 
près laquelle los bêtes sont considérées comme de 
purs automates, sans intelligence, ni volonté, ni 
sensibilité. lis [les cartésiens] disent donc Que la 
bete est une machine....Telle est lamontrequi ohe- 
mine Xpastoujours égaux, aveugle et sans dessein, 
la font. Eabl. x, I. Parlez un peu au cardinal de vos 
machines, des machines qui aiment, des machines 
qui ont une élcction pour quelqu'un, des machines 
quisontjalouses,dGsmacliinesqui oraignont; allez, 
allez, vous vous moquoz de nous, jamais Descartes 
n'a prétendu nous le faire croire, sf,v. 127. Si les 
animaux n'étaient que de purês machines, cenese- 
rait qu'une raison do plus pour ceux qui pensent 
que rhomme n'est qu'une machine aussi; mais il 
n'y a plus personne aujourd'hui qui n^voue que les 
animaux ont dosidées, de la mémoire, une mesure 
(l'intelligence, volt. Princ. d'act. 7. )| 12° Machine 
animais, ou, simplement, machine, Tensemble des 
organescomposant le corps de l'animal, deThomme. 
Considérant la maçhine dq corps humain comme 
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ayant été formée de Dieu pour avoir en soi tous les 
mouvemenls qui ont coutume d'y être, desc. Médü. 
vi, (6. Vous dites que ma filie ne devrait faire au- 
tre chose que d'accoucher, tant elle s'en acquitte 
bien; hé, Seigneur Dieu! fait-elle autre chose? 
mais je vous avertis que, si par tendresseet par pi- 
tié vous ne donnez quelque repôs à cette jolie ma- 
chine, vous la détruirez infailliblement, et ce sera 
dommage, sév. 266. X minuit le malade eut une 
horrible vapeur à la têíe; la machine se démontait, 
m. 483. Nos pauvres machines sont sujeites à bien 
des misères, tn. 21 aoút teso. 11 ne faut pointlais- 
ser prendre possession de nos pauvres machines à 
des maux si dangereux et si douloureux, m. tcjuin 
1695, Vous nous direz.... comme cette pauvresub- 
stance qui pense et qui pense si vivement, aura pu 
conservei sa machine si belle et si délicate, dans un 
bon état, pendant qu'elleétait si agitée, m. 26 oct. 
1688. Ma machine n'est point encore entamée ni 
dépérie, id. 22 juill. (686. Appliquant ceci [lacom- 
paraison avec un moulin] au corps de 1'homme, 
machine sans comparaison plus composée et plus 
délicate, mais, en ce que l'homme a de corporel, 
pure machine, boss. Connaiss. n, t2. La transpi- 
ration déconcerte et rétablit toute la machine du 
corps, fén. Tél. xvii. Le temps.... Sape sans bruit 
le fondement De notre fragile machine, Et je ne vis 
plus un moment Sans sentir quelque changement 
Qui nVavertít de sa ruine, chaul. Suv Id pvctmève 
altaque de goulte. Toi seule ranimas par dfincon- 
nus efTorts D;une machine prest|ua usée Les mouve- 
menls et les ressorts, id. o, Mlle DeldUtiay• II a 
toujours souffert de longues et cruelles infirmités 
avec tout le courage d'un sage physicien qui sait à 
quoi la machine du corps humain est sujeite ct qui 
pardonne à la nature, fonten. Fagon. Mon âme, 
aliénéed'elle-même, est toute à mon corps : le dé- 
labrement de ma pauvre machine Ty tient de jour 
en jour plus attachée, j. j. rocss. 3« lett. d M. de 
Matesherbes. || 13° La partie de l'homme par la- 
quelle il est machine. Toutes les choses qui 
ploient la machine vers le respect" et la terreur, 
pascal, Pensées, v, 7. L'on a ôté mal à propos 
le nom de raison à Tamour— c'est une préci- 
pilation de pensées qui se porte d'un côlé sans bien 
examiner tout, maisc'est toujours une raison; et 1 on 
ne doit et on ne peut pas souhaiter que ce soit autre- 
ment, car nous serions des machines très-désagréa- 
bles, id. Amour. L'homtue est lellement machine, 
que le vin donne quelquefois cette imagination que 
1'ivresse anéantit j il y a là de quoi s humilier, mais 
de quoi admirei, volt. Dict. phil. Imaginatiou, 
II 14° Poétiquement. La machine de Tunivers, la ma- 
chine ronde, Punivers ou seulement Ia terre. En est-il 
un plus pauvre en la machine ronde? la font, labl. 
I,1 o. On ne parle que de la guerre: le roi a deux cent 
raille hommes sur pied; toute l'Europe est en émo- 
tion; on voit bien, comme vous dites, que la pau- 
vre machine ronde est abandonnée, sév. 23 mars 
1072. Je ne puis rien porter : une cuiller me paralt 
la machine ronde, m. to avr. 1676. Car de penser 
alors que Dieu tourne le monde, Et règle les ressorts 
de la machine ronde.... boil. Sat. 1. Sénèque se 
charge de la cause desdieux ; il ouvre leur apolo- 
gie par un tableau majestueux de la grande ma- 
chine de Pu ni vers, diderot, Claude et Néron, 
II, 56. De Punivers observam la machine, bérang. 
Dieu des bonnes gcns. || Fig. La machine rondo 
a été deux ou trois jours sans tourner, la terre a 
cessédetourner, s'emploiepour dire que Pon a cessé 
de s^ccuperdes aflaires journalicres. Je ne me charge 
pas de vos compliments pour Mme do la Fayettc; 
priez-en M. d'Hacqueville; la machine ronde 11'a été 
que deux ou trois jours sans tourner •. il a été it Sainl- 
Germain pour vous; il est occupé do nos aliaires ; 
c'ost un ami adorable, sév. 2H.||15° La machine 
de PEtat, le gouvernement du pays. Enlcndez [ô Sa- 
loraonj distinclement tout ce que vous failes, ct 
connaissez tous les ressorts de la grande machine 
que vòus condulsez, boss. Sermons, justice, 2. Leurs 
niains [des princes] sont premièrement destinées à 
manier ces ressorts principaux des États qui font 
mouvoir la machine, mass. Petit carcme Écue.ils. 
1! 16° Dans les théàtres, moycns mécaniques em- 
ployés pour opérer des changements de décoration 
et exécuter d'autres opérations tellos que le vol des 
génies, le mouvement desditlérenls simulacres, etc. 
Cestprendre le change.... que de dire.... que la 
machine n'est qu'un amusement d enlants, et qui 
ne convient qu'aux marionnettes : elle augmente et 
emhellit la fiction, la bruy. t.||Opéra, tragédie, 
comédie à machines, opera, tragédie, comédie dont 
la représenlation exige des machines. || Par exteu- 
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sion. Dans ces sanotuaires ténébreux [des dieux du 
paganisme] étaient cachées toutes les machines des 
prêtres, et ils y entraient par des conduits souter- 
rains, fonten. Oracl. 1, 12. || Le dénoúment de 
cette pièce arrive comme une machine, il est brus- 
que, forcé, et ne sort pas du fond du sujet. || Fig. 
Cela sent la machine, se dit d'un effet dramatique 
qui est amené peu naturellemont. ||170 Fig. Intri- 
gue, ruse dont on se sert dans quelque atíaire. Que 
si de tes conseils il forme une machine Qui de mon 
ennemi retarde la ruine, mairet, Solim. 111, 4. Oui, 
belle Julie, nous avons dressé pour cela quantité de 
machines; et nous ne feignons point de mettre tout 
en usage, sur ia permission que vous m'en avez 
donnée, mol. Pourc. 1, 3. Quittons notre ajuste- 
ment de Flaraand, pour songer à d'autres machines, 
id. ib. 11, 3. J'ai des ressorts tout prêts pour di- 
versos machines, id. VÉt. 1, 10. Je vous avertis.,.. 
de voustenir toujours en défensefcontre le démon]; 
tremblez même dans la victoire; c'est alors qu'il fait 
ses plus grands efforts, et qu'il remue ses machines 
les plus redoutables, boss. 2» sermon, Dcmons, 1. 
Aldovrandi s'était servi de laconnaissancequ'ilavait 
de son esprit [du pape] pour le conduire <1 la 
promolion d'Alberoni, et à rendre vaines les ma- 
chines de Giudice, st-sim. 448, i". Pour lui cacher à 
lui seul avec tant de machine et d'artifice ses crimes 
qu'il doit savoir mieux que personne, s'il est vrai 
qu'il les ait commis, j. j. nouss. 5° dialogue. 
|| 18° Ressorts qui font mouvoir les aflaires. On 
peut, pour vous servir, remuer des machines, mol. 
Mis. 111, 7. Admirez les machines du molinisme, 
qui font dans 1'Église de sbprodigieux renverse- 
ments que ce qui est catholique dans les Pères de- 
vient hérétique dans M. Arnauld, pasc. Prov. 3. 
L'amie [Mme de Maintenon] de mon amie est la 
machine qui conduit tout, sí.v. 7 juill. I68O. Un 
plus grand intérêt va remuer une plus grande ma- 
chine ; Pintérêt de TÉtat va. faire agir le sénat, le 
peuple romain et les empereurs |contrc le christia- 
nisme], boss. ffist. 11, 12. Les machines qui Ta- 
vaient guindé si haut par 1'applaudissement et les 
éloges, sont encore toutes dressées pour le faire 
tomber dans le dernier mépris, la bruy. viu. La 
filie d'Aristippe est malade et en péril ; elle envoie 
vers son père, veut se réconcilier avec lui, et mou- 
rir dans ses bonnes grâces ; cet homme si sage, le 
conseil de toute une ville, fera-t-il de lui-même une 
démarche si raisonnable? yentrainera-t-il safemme? 
ne faudra-t-il point, pour les remuer tous deux, la 
machine du directeur? u. xiv. II vit toutes les 
machines que sa politique arrangeait, bien afler- 
mies, volt. Mceurs, 78, || 19° Les ressorts d'une 
composition littéraire. Pour renverser tant derem- 
parts [les vices, les péchés] et vainore tant de résis- 
tance,etvos mouvements aflectés, et vos paroles ar- 
rangées,et vos figures artificielles sont des machines 
trop faibles,Boss. Bourgoing. Que serait-ce si le Tasse 
eíU osé employor les grandes machines du christia- 
nisme ? chateacb. Génie, 11, 1, 2. Le merveilleux 
est le sujet et non la machine de Fouvrage [Paradis 
perdu], id. ib. 11, 1, 3.||Terme de peinlure. Machine 
du tableau, disposition judicieusede plusieurs par- 
ties qui toutes doivent concourir àl'eílet.l| 20° Grand 
assemblage de planches, de pierres, etc. Cest lá 
que du lutrin git la machine énorme, boil. Lutr. 
m Enfin sous tant dfofTorts la machine [du lutrin) 
suecombe, id. ib. iv. || Fig. Je comprends que vous 
n'oseriez demander des nouvelles de volre grande 
dépenso : cfost une machine à quoi il nc faut pas 
toucher, de peur que tout ne renverse, sév. 21 aoilt 
1680. |l 21" Fig. Tout grand ouvrage de génie. L'é- 
glise de Saint-Pierre de Rome est une étonnantc 
machine. La cène de Paul Véronèse est une grande 
machine. La tragédie d'Héraclius est uno grande et 
belle machine, Dic. de fAcad. 1| Parliculicrement, 
au théàtro, une grande machine, comédie ou drame 
en cinq actes. |122° Enduit composé de cireblanche 
et de soufre, dont les cordonniers se servent pour 
blanchir les points du talon des souliers. 
 111ST. xiv® s. La machine corporele ou lamasse 

de tous lez corps du monde, oresme, Thèse de meu- 
nier. II xvi» s. Toutes sortes de machines et engins 
de baterie, amyot, Démélr. 26. 

— ETYM. Lat. machina, du grec gny.avn, de 
WyfiS, engin. D'après Curtius, pny.o; se rapporteau 
sanscrit, ma/i, préparer, croltre, magham, puissance, 
au gothique mag, je puis, mahls, puissance. 

MACHINÉ, ÉE (ma-chi-né, née),part.passé de ma- 
chiner. || l°Théâtrebien machiné, théâtrebien pour- 
vu do machines. || Table machinee,tablepourvuedes 
dispositions nécessaires pour 1'exécution des tours 
d'un oscamoteur. || 2° Fig. Concerté pour quelque 

mauvais but. Un complot machiné pour les intérêts 
de quelques particuliers, ancillon, Mél. de litt. 
t. 11, p. 137, dans pougens. 

MAC1IINER (ma-chi-né), v. a. || l0Établirlesma- 
chinesdfonthéâtre.H 2"Fig. Préparerpardes menées 
sourdes, par des intrigues. II ai ai t déjà machiné 
ma mort, avant que je vmsse à la couronne, vaü- 
gel. Q. C. viu, 8. Le Fils de Dieu ne permet aux 
démons d'entreprendre aujounT.hui sur sa personne, 
qu'alin de nous faire eniendre par son exemple ce 
qu'ils machinent tous les jours contre nous-mêmes, 
boss. 2° sermon, Démons, Préambule. Vous conce- 
vez de mauvais desseins, vous fabriquez des trom- 
peries, vous machinez des fraudes les uns contre 
les autres, id. Sermons, Justice, 2. Tbémistocle, 
athénien, était banni de sa patrie comme traitre; il 
en machinait la ruine avec le roi de Perse, à qui il 
s'était livrê, id. Polit. 1, 11, 3. STl machinait quel- 
qu'autre intrigue, il faudrait tout recommencer, 
beaümarch. Mar. de Figaro, m, 18. || Absolument. 
Je jugeai qu'on ne m'a.vait fait attendre ainsi le 
passeport, que pour se donner le temps de machi- 
ner à son aise, dans les lieux oü l'on savait que 
jAvais dessein d'aller, j. j. aouss. Lett. d M. L. D. 
M. Corresp. t. vn, p. 268, dans pougens. || 3° Chez 
les cordonniers, blanchir le íil avec Penduit appelé 
machine. H 4° Se machiner, t). ré/J. Être machiné. 
Un roi apprend qu'il se machine, dans son Êtat, des 
pratiques contre son scrvice,boss. Sermons, Ndcess. 
de travailler à son salut, t, 

— HIST. xiv® s. Et tantost [il] se eíforça de ma- 
chiner sa mort, bercheuhe, f° 24, rectõ. H xv0 s. 
Tout sujet vassal qui, par convoitise, barat, sortilege 
et mal engin, machine contre le salut corporel de 
son roi, monstrelet, i, 39. II sentoit jà [ses conci- 
toyens] murmurer et machiner contre lui, g. chas- 
telain, Chron. des dues de Bourg. n, 18. ||xvi0 s. 
Pausanias n'avoit auparavant jamais rien descou- 
vert à Themistocles de la trahison qu'il machinoit, 
amyot, Thém. 44. Toutes ces mines ne firent pas des- 
croire à Camillus qu'ilz nfoussent point machiné de 
se rebeller contre les Romains, m. Cam. 65. Le Sei- 
gneur denonce que tout ce que nous machinons et 
meditons lui est notoire [connu], calvin, Lnslit. 284. 

— ÉTYM. Provenç. machinar; espagn.maquinar; 
ital. macchinare; du lat. machinari; de machina, 
machine. 

f MACHINERIE (ma-chi-ne-rie), s. f. H 1° En- 
semble de machines pour une exploitation. La ma- 
chinerie agricole. || 2° Confection des machines. 

— ÉTYM. Machiner. 
f MACUINEÜR (ma-chi-neur), s. m. Celui qui 

machine, qui fait des menées. Lui-même ouvrit ce 
coffre et rendit bien surpris Tous les machineurs 
d'impostures, la font. Fahl. x, ío. 

— HIST. xiv" s. Metius est celui qui a e.sté cause, 
machineur et empreneur de ceste bataille, bbr- 
cheure, f016. 

f MACH1NISME (ma-chi-ni-sm'), s. m. H 1° Ari 
du machiniste. || 2° Le machinisme des bêtes, l'opi- 
nion qui les considere comme des machines. M. le 
cardinal de Polignac, tout cartésien qu'il était, n'a- 
vait jamais été bien décidé sur ce point, il sentai! 
parfaitement les avantages du pur machinisme des 
bêtes... mairan, Éloge ducard. de Polignac. || 3° Fig. 
Abus des moyens d'e£fel qu'on norame machines 
soit dans la iittérature soit dans les beaux-arts. Ce 
livre est une protestation continuelle, permanente; 
c'est une proíestation de 1'initiative morale contre 
l'excitation organique, de 1'inspiralion contre l'ha- 
hileté, de 1'enlhousiasme contre Tironie, de la U- 
herté contre le machinisme, du spiritualisme en 
un mot contre tout ce qui opprime lâme et la de- 
grade, v. de laprade, Qucstions d'art et de poesie, 
cilé dans J. de Vinstr. publique, 24 avr. 1862, p. 52. 

— ÉTYM. Machine. 
MACHINISTE (ma-chi-ni-sf), s. m. j| Io Celui 

qui invente, conslruit ou conduit des machines. Un 
habile machiniste. Le duc d'Orléans fut machiniste 
pour remuer son artillerie, faire et refaire son pont 
sur la Sègre, st-sim. 175, 81. Un machiniste, il y a 
quelques années, présenta à 1'hôtel de ville de Paris le 
modelo en petit d'une pompe,par laquelle il assurait 
qu'il élèverait à cent trente pieds de hauleur cent 
mille muids deau par jour, volt. Dict. phil- 
Force physique. || 20Tei'medethéâtre. Celui qui s'oe- 
cupe de l arrangement des décorations et de tout ce 
qui sert à rülusion de la scène. Le machiniste de 
1'Opéra. II n'y a peut-être que quelijue machiniste pa- 
ché dans le parterre qui....fonten. uq 
soír.Jeneles permets [les aprantions de dieuxj q 
lorsqufil est nécessaire de tirer du p^sé ou de i^ 
venir des lumières qu'on ne peut acquénr 

fi — 47 , 
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tres voies; sansce molif, le prodige honore plus le 
machiniste que Tauteur, bartiiél. Anach. ch. 71. 

— ÉTYM. Machine. 
f MACHINOIR (ma-chi-noir), s. m. Outil en 

forme de peigne, qui sert aux cordonniers pour 
blanchir leurs points. , 

t MACHINÜLE (ma-chi-nu-1), í. [■ I etite ma- 
chine. La machine entière [du corps vivantj re- 
sulte de l'ensemble d'un nombre prodigieux de ma- 
chinules dont toutes les actions sont conspiraiUes 
ou convergeni vers un but commun, bonnet, l'a- 
lingén. philos. ix, i. 
 ÉTYM. Diminutif de machine. 
\ MACHOIllAN (ma-choi-ran), s. m. Nom, dans 

les colonies françaises, de poissons malacoptérygicns 
abdorainaux voisins des salmones, dont la.vessie 
sert, h Cayenne, à fabriquei' uue colle de poisson. 

MACIIOIRE (mâ-choi-r'), s. f. || l- Pièces os- 
seuses qui supportent les donts des animaux vorté- 
brés. Mâchoire supérieure. Mâchoire mférieure. 
Ayanttrouvélàunemâchoire d'i\ne qui était à lerre, 
il la prit et en tua mille hommes, saci, Bib. Jug.xv, 
(B.Lamâchoire infórieureestlaseule quiaitdumou- 
vement chez 1'homme et dans tous les animaux, 
sans en excepter même le crocodile, uuff. Ilist. 
nat. Uomme, (Euvres, t. iv, p. 274. Le grand allon- 
gement des milchoires est la principale causo de ia 
difTérence entre la tête des quadrúpedes et cello do 
l'liomme, id. Quadrup. t. 1, p. 4 3. Noas avons, au 
cabinet du rol, des mâchoires de cerf avec leurs 
denls trouvées dans les carrières de plàlre do 
Montmartrc, prós Paris, id. Min. t. 11, p. 98, note 2, 
|| Pamilièrement. Jouer des milchoires, se meltro à 
manger. Didon dit benedicite ; Puis on joua de la 
mâchoire, scabhon, Virg. t. Lo solitaire mo voyant 
si bien jouer des mâchoires, le sage, Cil Illas, x, 
to. |1 Fig. et familièrement. Avoir la .mâchoire pe- 
sante, la mâchoire lourde, s'exprimer lourdement 
et sans gràce. || Ccst une mâchoire, c'est un 
homme d'un esprit lourd, sans intelligence, sans 
capacite. Le duo d'Orléans, ensorceló jusque par 
cette mâchoire de Bcsons, st-sim. 445, 210. || 2» La 
partie de la face qui enveloppe les mâchoires. 11 a 
une fluxion àla mâchoire. Belle au poil de couleur 
dbrange, Mâchoire à rccevoir soufflet, Portrait de 
quelque mauvais auge, scarr. Poes. div. (liitv. 
t. vii, p. 349. || 3° Chez les insectes, parties de 
formos très-diverses qui servent à diviser les ali- 
monts. || 4o Par analogie, dans plusieurs arls, 
nom de deux pièces de fer qui, s'éloignant et se 
rapprochant commo des mâchoires, servent â as- 
sujctlir un objel, à lo tenir ferme et fixe. Les 
mâchoires d'un ctau. || 5" Mâchoire de' poulie, 
la rainure dans laquelle s'ongage la corde. || 6o La 
partie du chien du fusil qui porte la pierre, dans 
lesTitSÍis â silex. || l" Terme de treillageur. 
Equorre de fer placée sur le devant du dressoir. 
II 8° Termo do marine. Espèce de fourche ou de 
croissant, arrondi â Pextrémité inférieure de la 
corne d'arlimon, du gui, etc. pour leur permettre 
de s'arc-bouter sur leurs mâts respectifs. 

— H1ST. xiv0 s. Deladislocacion de la maohouere, 
i.anfranc, f0 cm, verso. 1| xvp s. 11 [le roiteletj vit 
des demeurants de ce monslre [le crocodilej, qui 
lo receoit familierement en sa boliche, et luy permet 
de becqueter dans ses machoueres, mont. 11, t9õ. 

— f.TYM. Mdcher, com me nageoire de nager, 
et presque tous les noms d'instruments en oir ou 
oire; pio. makoire. L'ancienne langue disait plutôt 
maisscle. du latin maxilla. 

MÃCIIONNÉ, ÉE (mâ-cho-né, née), part. passé 
demâchonner. || l0MaImâché.Un morceaudeviande 
mâchonné, puis rejeté. || 2° Terme de graveur en 
taillc douce. Contours mâchonnés, contours pou nets 
et peu coulants. 

t MÂCUONNEMENT (mâ-cho-ne-man), s. m. Ac- 
lion de mâchonner. || Terme de médecine. Action 
incessante de mâcher en écartanl forl peu les mâ- 
choires et sans avoir rien dans la bouche, qui est 
un des symptômes de la paralysie géncrale et de 
quelques autres afiections avec lésions mèningien- 
nes ou cérébrales. 

MÂCHONNER (mâ-cho-né), v. a. || Io Terme fa- 
milier. Mâcher avcc diffioulté ou avec négligence. 
|| 2" Fig. N'aiTicuIer qu'â moitié , parler poudistinc- 
toment. Ilsélaicnt d'accoid en bieh desclioses,ilyen 
avait de dures, sur quoi ils mâchonnaient; M. de la 
Hochefoucauld appolle cela manger dos pois chauds, 
séV. 384. On n'oso en parler [d^ne équipée de Mlle 
de **'] à Mlle de Gr;giian,son amie, qui mâchonné 
quelque chose d'un pèlerinage,etsejctle,pour avoir 
plus tôt fait, dans un profondsilence,in. 5 aoút 1084. 

— HIST. xvi0 s. Mâchonner, cotgrave. 

— ÉTYM. Derive de mdcher. On a dit aussi, au 
xvi0 siccle, machotter: N'as-tu pas veu, Bellot, ma- 
chotter cesbrebis L'herbe demi brulécau milieu des 
herbis? n. helleau, Bergerics, t.i, p. 2, dans lacurne. 

f MÂCIIOQUET (mâ-cho-kè),s. m. Espèce de gril- 
lon des iles. 

t MÂCHÜUE (mâ-chu-r'), s. f. (11° Partie d'un 
tlrap oú le poil est pour ainsi dire mâché, les forces 
ne coupant pas net. || 2o Termo de chirurgie. Lam- 
beau écrasé dos bords de certaines plaies par con- 
tusion ou par armes â feu. 

— étym, Mdcher. 
MÂCHURfi, ÉE (mâ-chu-ré, róe), pari. passe 

de mãchurer. Feuille mâchurée. 
f MACUURER (ma-chu-ré), v. a. Serrer forlement 

de manière â laisser des marques de la prossion.Los 
plombs de la sonde revenaient machurés._ 

— HIST. xv0 Do dueil, j'on machure [égratigne, 
meurtris] ma face, liec. dc farces, ele. p. 230. 

— ÉTYM. Dérivé du verbe provincial mâchert qui 
signifie comprimer forlement, blcssorencomprimant. 

MÂCUCTUER (mâ-chu-ré), o. a. || 1" Teme fa- 
milier. liarbouiller de noir. Mãchurer du papier. 11 
s'est mâchuré lo viságe. 112" Terme dTmprimerie. 
Tirerune feuille sans netteté, faute d'adresse. 

— HIST. xiii" s. Mascurer, Ch. d'Ant. n, 4 2. 
|| xvi0 s. 11 pouvoit hien mettre sous le pied un tel 
opprobre, non seulement pour espargner son pere, 
mais aussi pour ne point se mãchurer et difTaraer 
avec toute sa maison de la mesmo ignominie, cai.v. 
Insl. 39. Le chaudron machure lapoisle, cotgrave. 
Les premiers qui inventerent les masques, qui se 
chafouroient de lie de vln, dont est venu maschu- 
rez, qu!on dit on italien mascherali, houciiet, Se- 
rres, livre 1, p. 122, dans lacurxe. 

— étym. Bourg. macherai, barbouillé de noir; 
wallon, maherer, mahurer; provenç. et anc. esp. 
mascarar. On pouvaitsongerau français provincial 
machure, meurtrissuro, mac/ier, meurtrir, la meur- 
trissure faisant une tacho. Mais les formes qui ont 
l's et celles qui ont un u ou un e {mascarar, mache- 
rai, maherer) ne permettent pas cette dérivation, 
Grandgagnage et Scheler indiquent Fancien haut- 
allemand masca, tache, anglo-saxon mãscre, an- 
cien (lamand masche, tache, maschelen, maeschercn, 
tacher. Ce paralt être le même que Fancien français 
mascerer, barhouiller(voy. masque 2, âFétymologie). 

-)■ MACIGNO (ma-si-gno), s. m. Terme de géolo- 
gie. Roche (dite aussi pierre de Florence) composée 
de quarlz, dc mica, d'argile et d'oxyde de fer, réu- 
nis pvr un ciment calcaire. 

f MACILENCE (ma-si-lan-s'), s. f. Terme de 
médecine. Amaigrissement total ou parti el du corps. 

— ÉTYM. Lat. macilentus, dérivé du radical mac 
qui est dans macer, maigre (voy. maigre). 

f MACINE (ma-si-n'), s. f. Terme de chimie. 
Príncipe particulier retire du macis. 

MACIS (raa-si), s. m. Arille de la muscade, for- 
mant une espèce de capsule qui entoure compléle- 
mentFamande à sa base. Huile de macis. 

— niST. xiv0 s. Lentiscus est un arbre qui rent 
huille, et la racineestune espece appelée macis, 
Ménagier, 1, 4. || xvi" s. Un quart d'once de macis, 
qui est 1'esoorce de muscade, o. de serres, 897. 

— ÉTYM. Lat. macis, nom d'ane écorce aromatique. 
f MACKINTOSH (ma-kin'-toch'), s. m. S'est dit d'a- 

bordd'un manteau écossais aux couleursdu olan Mac- 
kintosh,puis d'un manteau ou paletot imperméable. 

f MACLAGE (ma-kla-j'), s. m. Opération qui con- 
siste à macler le verre (voy. macler 2). 

I. MACLE (ma-kF) ou MACRE (ma-kr'), s. f. 
Noms vulgaires de la macro flottante (onagrariées), 
dite aussi corniole, trapa natans, L. || Nom du fruit, 
qui est do la grosseur et presque de la forme 
d'une châtaigno. Mangez cette macle. 

f 2. MACLE (ma-kF), x. f. Terme do blason. Sorte 
de losango percée à jourpar le milieu ;co quifaitla 
difTérence des rustres, qui sont percces en romi. Ko- 
han porte de guoules â ntuf macles d'or. Lo nom et 
les macles de Rohan ne ressemhlaient en nen au 
nom ni aux armes de Bretagne, st-sim. toe, 220. 

— ÉTYM. Lat. macula, maille. 
f 3. MACLE (ma-kF), í. f. Termo de peche. Sorte 

de filet à larges mailles. 
— HIST. xm» s. Nous voulons que tous les en- 

giens desquels Fon peschera et soront faits de fil, 
soieut faits à nostre maille, c'est â savoir à la lar- 
geur d'uu parisis, nu cange, macula 2. 

— étym. Lat. macula, maille (voy. maille). 
4. MACLE (ma-kF), s. f. II 1" Terme de cristal- 

lographie. Pierre cristallisée souvent disposce en 
croix. La macle faisait partie des armes d'une mai- 
son de Bretagne qui avait dans ses possessions le 

terrainoú se trouve cette pierre, al. drongRiart, 
Trailé de minér. t. 1, p. 4íi8, dans pouoens. 
|| Nom donné par Beudant à une variélé d'an- 
dalousite, qui est appelée thiaslolilhe par Karsten.. 
II 2" On a aussi donné le nom de macle â Fhémi- 
tropie caraetérisée par ca fait, que le demi-cristal 
est placé par rapport ò Fautre, comme si après la 
seotion on eút fait faire à Fun (Feux un demi-tour 
de révululion. || En ce sens on le trouve aussi mas- 
culin. Les macles étoilés de Ia neige, du soufre, 
du sei ammoniac. 

— étym. Probahlement macle 2, par assimilation 
de forme. 

f 1. MACLER (SE) (ma-klé) , v. réfl. Terme de 
cristallographie. Se dit d'un cristal dont les deuv 
moitiés semblent faire mie demi-révolution Funesur 
Fautre. Cristal maclé. Ces cristaux, outre les irré- 
gularités qui altèrent leur forme, sont encore su- 
jeis à se grouper en étoiles ou à se macler, bron- 
gniart, Trailé de min. t. 1, p. 171, dans pougens. 

— ÉTYM. Macle 4. 
f 2. MACLER (ma-klé), v. a. Reriiuer le verre 

fondu, dans le pot, avec une barre de fer. 
— ÉTYM. D'après Scheler, latin fictif misculare, 

mélanger. Cela est doutoux; ce devrait étre mrscícr, 
et non macler. 
| MACLIFÈRE (ma-kli-fè-r'), adj. Termo do geo- 

logia. Qui contient des macles. Schisles maclifèrcs. 
— ÉTYM. Macle 4, et ferre, portor, contenir. 
f MACLON (ma-klon), s. m. Variété de raisin, 
j MACLONMÈKE (ma-klo-niè-r'), s. f. Terme de 

pêche. Filet composé de trois nappes, dont on fait 
un très-grand usage dans les étangs de Cette et de 
la Bresse. 

f MACLOU (ma-kleu), í. m. Un des noms vul- 
gaires de Vaconitum nníAoro, L. (renonculacéés), dil 
aussi anlhore, s. f. 

MAÇON (ma-sou), s. m. H 1° Ouvrier qui travaille 
â des ouvrages dc maçonnerie. Journéo do maçou. 
Un compagnon maçon. Soyez plutôt maçou oi c'est 
votre talent, Ouvrier estime dansunart nécossaire, 
Qu'écrivain du commun et poete vülgaire, boil. 
Ari p. iv. Jc suis occupé actuellement à augmenter 
ma chaumicre; et, si je m'adressais â Apollon, ce 
scrait pour le prier de nFaider dans le métier de 
maçon; on dit qu'il s'ehtend â faire des murailles, 
volt. Lell. dArgental, is mars I7(i5. || Mallre ma- 
çon, arlisan qui dirige les miçons, surveille leurs 
travaux et répond de leur ouvrage, |j Autrefois, aide 
â maçon, aujourdTiui aide-maçon, manoeuvre qui 
sert ct aide le maçon, qui bat et gâche le plàtre, et 
qui apporle les matériaux. || Soupe do maçon, suupo 
trop épaisse. H Manger comme un maçon, manger 
beaucoup. || J'aimerais mieux servir les maçons, so 
dit dTine besogne, d'une'cxistence â laquelle on so 
refuse, la Irouvant trop pénible. || Fig. et familière- 
ment. Ce sont do vrais maçons, so dit de gens qui 
funt grossièrement une besogne qui demanderait 
quelque délieatesse. || 2° Maçon se dit quelquefois 
pour franc-maçon (voy. franc-maçon). 1| 3" Adjecti- 
vement. Maçon, raaçonne se dit d'un oiseau et de 
quelques insectes qui se construisent des nids de 
morlier. L^beille maçonne. |! Se dit encore d'un 
mollusque qui attache à sa coquillo tous les corps 
libres qu'il rencontre sur le sol. || La maçonne, 
sorte de coquille univalve (voy. troque 2). 

— HIST. xii* s. E li maschuu Salomun o li mas- 
chun Yram les taillerent [les pierres] et parerent, 
juinstrent e acuplerent de primes as munz, Bois, 
p. 246. || xm0 s. Dont [ils] manderent machons vail- 
lans Et boins orfevres hien soans, Fí. el BI. 651. Li 
maçon pueent [peuvent] hien prendre un autre 
aprentiz si tost commo li autre aura acompliz cinq 
ans, Liv. desmét. 107. ||xv0 s. Je sçaitcl femme de 
masson, Qui n'estpa3 à raoi comparablc, Qui meil- 
leur Fa [une robe] et plus coustahle, Quatre fois 
que la mienne n'est, e. descii. Miroir de mariage, 
P- 21. || xvi" s. X propos truelle, h^u jour maçon, 
cotgrave. 1! n'est pas massou qui pierros refuse, id. 

— ÉTYM. Picanl, manchou; provenç. masso;has- 
latin, machio, malio, macio. On Fa fait venir de 
Fallemand Mels, tailleur do pierre; ano. h. aliem. 
rnêZZO. X quoi Diez ohjectc que machio ou macio 
(c est, dans Isidore, Féquivalent de ch) ne peut ve- 
nir du germanique Melzou mêzxo; il incline âvoir, 
commo du Cango, dans macio une altération de mar- 
eio, dérivé do marcus, martcau : colui qui porte lo 
marteau. Mais cela reste Irès-inoertain, aucun in- 
termédiaire ne se trouvant; et Fétymologie alle- 
mando demeure probablo, â raoins qu'on ne suppose 
que, dans lo latiu maceria, muraille, il y a un ra- 
dical mac qui s'est développé en machio ou macio. 
Pour maceria, voy. macíber. 
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f MÂCON (mâ-kon), s. m. Vin des environs de 
Mácon. Du vieux mâcon. 

MAÇONNAGE {ma-so-na-j'),5. m.Travaildemaçon. 
On a payé tant pour le maçonnage de cette maison. 

— HIST. xyc s. Sires, qui veult faire aucun maçon- 
naige Doit son vouloir aux maçons decouvrir, Âux 
charpentiers parler du charpentage, Et aux couvreurs 
marchanderdu couvrir, e. desce.Poésiesmss. fü304. 

— étym. Maçonner. 
f MÂCONNAISE (mâ-ko-nê-z'), adj. f. Ter me de 

commerce. Fútaille mâeonnaise, ou, substantive- 
ment, mâconnaise, futaille employée dans le Mâ- 
connais et les pays voisins; la contenance en est 
au minimumde deux cent douze litres. || Bouteille 
mâconnaise, bouteille dont la contenance est au 
minirpum de quatre-vingts centilitres. (Tableau nn- 
nexé à la loi du 13 janvier <86C). 

MAÇONNÉ, ÉE (ma-so -né, née), pari. passé de 
maçonner. Le nid maçonné par rhirondelle. || Terme 
de blason, Bâtiments maçonnés, b&timents dont 
los pierres _sont entourées d'un auíre émail que ce- 
lui de la pierre même. 

MAÇONNER (ma-so-né), V. a. 1| Io Faire un tra- 
vai! de maçonnerie. On maçonna [il bovd des ga- 
liottes à bombe] des oroux oü I'on mit des mortiers, 
volt. louts AIV, 14, || Par extension. Ceux-là [des 
oiseaux] maçonnent des bitiments aux fenêtros des 
églises, ciUTEAtiB. Génie, i, v, G. || 2° Boucher une 
ouverture aveo de la pierre ou du plâtre. On a ma- 
çonné cette porte. || 3° Fig. et familièrement. Tra- 
vailler d'unefaçon grossièro. Voyez comme il a ma- 
çonné cela. 

— REJi. Pourquoi écrire maçonner par deux n, 
et ramoner par une seule, l'un venant de macon. 
et Tautre de 1'anoien ramon, balai? 

— HIST. xms s. Et sdl Ta retenu entor soi.... por 
carpenter ou por machonner, lix [tellesj manieres 
de menestrix [d'ouyriers] ont coustume qu'il apor- 
tent lor ostix ià oü il sont loué, beaum. xxtx, 5. 
Ouant il dut les murs maçonner De Thebes, dont il 
fut fondierres, la Rose, 19944. || xiv» s. Si comme 
nous dison que en art de pierres taillcr ou de ma- 
zonner Fbydiasestoit sapientou sagemazon,ORESME, 
f.lh. 177. || xv" s. Ce qui íait en est, c'est matiere 
pourvue et maçonnée par envie et pour vous met- 
tre hors de ce pays, froiss. iii, iv, 63. Adont, de 
ooer lié et joiant Une balade maçonnai Oü nulle 
rien ne mençongnai, id. Espin. amour. Je conclus 
que mal gré ne me doibt savoir le bon chevalier de 
qui j'ay composé ce livre, car je luy ai maçonné et 
fondé un edifice si fort et si durable que feu, ne 
lor, eaue, terre, ne pourra consumer ne destruire, 
Ilouci'i. iv, 4 5. || xvt" s. Bonnes pierres maçonnées 
de bonne main et i profit, pour durer longúement, 
O. DE SERRES, 70. 

— ÈTYM. Maçon. 
MAÇONNERIE (ma-so-ne-rie), s. /. || 1° Art qui 

consiste à ranger des pierres avec du mortier ou 
quelque autre liaisõn.|| Maçonnerie en liaison, celle 
oü les pierres sont posées les unes sur les autres et 
les joints de niveau. || Maçonnerie en blocage, celle 
qui est composée de menues pierres d^négale gran- 
deur, jetées à bain do mortier. || Maçonnerie en 
écbiquier, ou à échiquier, celle oü lo's joints de 
pierre sont obliques. || 2" Construction dans laquelle 
on emploie de la pierre, de la brique, du mortier, 
du plàtre, etc. Une maçonnerie solide. || 3" Maçon- 
nerie se dit quelquefois pour franc-maçonnerie 
(voy. franc-maçonnerie) . 

— HIST. xiv" s. Pilliers de maçonnerie qui bou- 
tent contre une tour, de laborde, Émaux, p. 370. 
Un encensier d'or à façon de maçonnerie à vi pi- 
gnons, id. tb. p. 371. 11 xv" s. Une croix d'argeTit doré, 
sur un pié de maçonnerie, à trois arsboutans, id. ib. 
Messire Olivier, il n'y a homme de ça la mer qui 
mieux se connoisse en ouvrage de maçonnerie que 
yous faites, froiss. ii, m, 63. 

— ÉTYM. Maçonner. 
MAÇONNIQDE (ma-so-ni-k'), adj. Qui appartient 

à Ia franc-maçonnerie. Emblèmes maçonniques. 
— ÉTYM. Maçon. 
t MACOUBa' (ma-kou-ba), s. m. Tabac qui crolt 

dans le canton de la Martinique qui porte ce nom. 
f MACQÜAGE(ma-ka-j'),s. m. Actiondemacquor. 
f MACQUE (ma-k'), s. f. Masse aveo laquelle on 

écrase le chanvre et le Un. 
j* MACQUER (ma-ké), v. a. Rornpro le chanvre 

et lo lin pour les rendre propres à étre teillés. 
— ÉTYM. Angoumois et autres provinces, mo- 

eher, meurtrir; provenç. maçar, machar, meur- 
trir; catai, maçar; espagn. machar; port, maçar; 
ital. maccare, macare. Cela prouve qu'il y a un ra- 
dical mac signiíiant meurtrir,fraoper, Grandgagnage 

demande s'il est identique au radical mqc qui est 
dans le latin mactare, tuer, frapper. Le bas-breton 
mãclia, presser, est peut-être emprunté aux langues 
romanes. Ce radical mac demeure inexpliqué. 
| MACQUERIE (ma-ke-rie), s. Veine de matière 

étrangère qui plonge du sud au nord, dans un bane 
d'ardoise. 

f MACR.... ou MACRO.... préfixe qui signifie 
long, et qui vient du grec [razpó;. 

t. MACRE (ma-kr'), s. f. Voy. macle 4. 
f 2. MACRE (ma-kr'), s. f. Espèce de papillon. 
j MACIiÉE (ma-krée),s. f.Synonymede mascarei. 

La macrée qu'on nomme aussi mascarei, homme. 
MACREGSE (ma-kreú-z'), s. f. Nom vulgaire de 

i'tt«íis noir (palmipèdes), dit encore bisette, et qui 
est le canard macreuse de certains auteurs; la ma- 
creuse ressemble à un canard, et a la cbair noire. 
Les macreuses ne se prennent que sur les banes de 
coquillages découverts au reflux, landis que le 
grèbe se prend à mer pleine, euff. Ois. t. xv, 
p. 365. On aprétendu que les macreuses naissaient, 
comme les bernaches, dans des coquilles ou dans 
du bois pourri; nous avons suffisamment réfuté ces 
fables..,. m. ib. t. xvii, p. 33B. ||Fig. II a un sang 
de macreuse, c'est un bomme froid, qui ne s^meut 
de rien. En vérité ja vous loue de votre sang de 
macreuse, mirabeau, Lett. orig. t. iii, p. 683, dans 
pougens. || Douhle macreuse, espèce de canard. 

— HIST. xiv" s. Hairons, macrolles, BM. des ch. 
6° série, t. i,p. aio. ||xVic s. Macroule,nicot, Dict. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Scheler dit que pro- 
bablement il est de la mêttíe origine que maque- 
reau, à cause de la bigarrure du plumage. 

t MACROBIEN, IENNE (ma-kro-biin, biè-n'), adj. 
Terme didactique. Qui a vécu plus que la vie ordi- 
naire, 

— HIST. xvi" s. Sus Tinstant nous descendismes 
au port d'une isle laquelle on nommoit l'isle des 
Macreons [(jLay.p«í(,)v, longxvus].... Un vieil ma- 
crobe (ainsi nommoient-ilz leür maistre eschevin)... 
rab. Pant. IV, 26. 

— ÉTYM. Lat. Macrobii, race d'Éthiopièns, dont 
parle Pomponius Mela (m, 9), ainsi dits par ce que 
leur vie était de moitié plus longüe que celle des 
autres hommes; de macro...., et [lio:, vie. 

f MACROBIOTIQUE (ma-kro-bi-o-ti-k'), s. f. Partie 
deThygiène qui traitedes moyens de prolongerlavie. 

— ÉTYM. Macro...., et [itwtixò;, qui est relatif à 
la vie, de píoç, vie. 

t MACROCÉPHALE (ma-kro-sé-fa-T), adj. Terme 
didactique. Qui a une grosse tète. || Terme de bota- 
nique. Embryon maerocéphale, embryon dont les 
cotylédons sont soudés en un corps beaucoup plus 
gros que le reste. || S. m. Le grand cachaiot. 

— ÉTYM. Macro...., et xeçpiMi, tête. 
f MACROCÉPHAUE (ma-kro-sé-fa-lie), s. f. Dé- 

veloppement monstrueux de la tête. 
f MACROCÈRE (ma-kro-sè-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a de longues cornes ou antennes. 
|| Terme de botanique. Qui a un éperon en forme 
de longue corne. 

— ÉTYM. Macro...., et xépa;, corne. 
f MACROCERQUE (ma-kro-sèr-k"), adj. Terme 

de zoologie. Qui a une longue queue. || S. m. Genre 
d'oiseaux. 

— ÉTYM. Macro...., et yipxo;, queue. 
f MACROCHIRE (ma-kro-ki-r'), adj. Terme di- 

dactique, Qui a les mains longues. 
— ÉTYM. Macro...., et xEÍp, main. ■ 
\ MACUOCHIRIE (ma-kro-ki-rie), s. f. Mon 

struosité caractériséc par le développement excessif 
des mains. 

f MACROCOLE (ma-kro-ko-T), adj. Terme de 
rhétorique. Période macrocole, celle dont Tapodose 
est plus longue que Ia protase. 

— ÉTYM. Macro...., et xwXov, membre. 
j- MACROCOSME (ma-kro-ko-sm'),s. m. Le grand 

monde, Tensemble des choses, par opposition au 
microcosme, le petit monde, c'est-à-dire Thomme. 

— HIST. xiv» s. Homs out feut] Testre comme 
metaux; Vie et augment des vegetaux; Instinct et 
sons comme les bruts; Esprit comine ange en attri- 
buts; Et s'acomparo à toutos choses Qui sont en 
macrocosme encloses, Mal. d Valch. errant, 82, 

— étym. Macro...., et xóoijioç, monde, 
f MACRODACTYLE (ma-kro-da-kti-I'), adj. 

Terme.de zoologie. Qui a de grands doigls ou de 
longs prolongements en forme de doigts. 

— ÉTYM. Macro.et SáxvuXoç, doigt. 
t MACRODACXYLIE (ma-kro-da-kti-lio), s. f. 

Genre de monstruositè oaractérisé par lo dévelop- 
pement excessif des doigts. 

, t MAGROGLOSSE (ma-kro-glo-s'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a une langue très-Iongue, d'un vo- 
lume excessif. 

— ÉTYM. Macro...., et yXaxrffa, langue. 
f MACROLOGIE (ma-kro-lo-jie), s. f. Terme de 

rhétorique. Longueur dans le discours, style diífus, 
pléonasme. 

— ÉTYK. MaxpoXoyía, de p-orapò;, long, et ),ó- 
yoí, discours. 

j MACROMÊLIE {ma-kro-mé-lie), s. f. Monstruo- 
sitè qui consiste cn une grandeur excessive de quel- 
que membre. 

— étym. Macro...., et piXoç, membre. 
t MACROPÉTALE (ma-kto-pé-ta-l'), adj. Terme 

de botanique. Qui a de grands pétales. 
— étym. Macro...., et pétale. 
f MACROPHYLLE (ma-kro-fi-T), adj. Terme de 

botanique. Qui a de grandes et fortes feuilles. 
— ÉTYM. Macro...., et oOX/ov, feuille. 
t MACROPODE (ma-kro-po-d'), adj. Terme de 

botanique. Qui a de longs pédoncules. H Embryon 
macropode, embryon dont la radicule est très-grosse 
et en forme de tête, ou d'uiie plante qui a de longs 
pédoncules. || Terme de zoologie. Qui a de longues 
pattes ou de longues nageoires. 

— Étym, Macro...., et mmç, rtoSòç, pied. 
t MACROPODIE (ma-kr-po-die), s. f. Monstruositè 

caractérisée parle développement excessif des pieds. 
t MACROPROSOPIE (ma-kro-pro-zo-pie), s. f. 

Genre de monstruositè qui est caractérisé par le 
développement excessif de la face. 

— étym. Macro...., et npíamitov, visage. 
j- MACROPTÈRE (ma-kro-ptè-r'), adj. Terme dc 

zoologie. Qui a de grandes ailes, de grands appen- 
dices en forme d'ailes, de grandes nageoires. || Terme 
de botanique. Plante macroptcre, plante dont les 
semences sont garnies dTiiles plus larges que la 
semence. 

— ÉTYM. Macro...., et TtvEpàv, alie. 
f MACRORRHIZE (ma-kro-rri-z'), adj. Terme de 

botanique. Qui a de grandes racines. 
— ÉTYM. Macro...., et ftía, racine. 
t MACROSCÉLIDE (ma-kro-ssé-li-d') ou MACRO- 

SKÉLIDE (ma-kro-ské-li-d'), od;. Teime de zoologie. 
Se dit des insectes qui ont les membres postérieurs 
très-développés. || S. m. pl. Les macrosoélides. 

— ÉTYM. Macro...., et axé/o;, jambe. 
f MACROSCÉUE (ma-kro-ssé-lie), ou MACRO- 

SKÉLIE (ma-kro-ské-iie), s. Genre de monstruositè 
caractérisé par le développement exagérédesjambes. 

f MACROSCIEN, IENNE (ma-kro-ssiin, siè-u'), 
adj. Terme de géographie. Peuples macrosciens, 
peuples qui reçoivent très-obliquement les rayous 
du soleil, et dont ie corps projette une très-grande 
ombre à raidi; ce sont les habitants des zones gla- 
ciales. || S. m. Les macrosciens. 

— ÉTYM. Macro...., et trxià, ombre. 
j MACROSOMATIE (ma-kro-so-ma-tie), s. f. Mon- 

struositè qui consiste dans la grosseur ou la gran- 
deur excessive de tout le corps. 

— ÉTYM. Macro...., et (jíüp.a, corps. 
j-MACROSTICHE (ma-kro-sti-clv), adj. H l"Termi 

de diplomatique. Qui est écrit on longues lignes. 
11 2' S. m. La cinquième formule de foi que com- 
posèrent les eusébiens, Tune des branches des ariens, 
dans un conciie qu'ils tinrent à Antioche, Tan 345. 

— ÉTYM. Macro...., et nvíxoç, ligue. 
f MACROSTYLE (ma-kro-sti-T), adj. Terme de 

botanique. Qui a un style très-long. 
— ÉTYM. Macro...., et style. 
j MACUOTAUSIEN, IENNE (ma-kro-tar-siin, sib- 

n'), adj. Terme de zoologie. Qui a les tarses longs. 
— ÉTYM. Macro...., et tarse. 
f MACROULE (ma-krou-T), s. f. Un des noms 

vulgaires de la foulque très-noire (gralles), appeléo 
aussi grande foulque. 

— étym. Origine inconnue; il faut remarquer que 
macrole ou macroule est 1'ancienne forme de ma- 
creuse. 

t MACROURE (ma-krou-r'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui a des lleurs garnies de longs éperons 
ou disposés en longs épis. || Terme de zoologie. Qui 
a une longue queue. 

— ÉTYM. Macro,..., et oòpà, queue. 
f MACÜLA1RE (ma-ku-lè-r'), adj. Terme dTiis- 

toire naturelle. Se dit d'une bande colorée, forméo 
de taches qui se-touohent. 

— ÉTYM. Macule. 
t MACÜLAGE (ma-ku-ia-j'), s. m. Action dema- 

culer. lis [les relieurs] y mettent du P^e^a^
eja 

de maculer. Avant de se t is d'imprimerio. Action 



372 MAD MAD MAI) 

poser à battre le livre, le relieur doit examinei' s il 
peul être battu sans risque de faire des maculatu- 
res, ce qui arrive toujours quand le livre est Irai- 
chement imprimé, Manuel du relieur, p. 60, 
Roret, (S27.1| 4'' Feuilles de papier qui ont servi a 
recevoir Vexcédent d'enore dMmprimene, et dont 
on se sert ensuite pourenveloppe. i) a" loute feuule 
imprimée qui ne sert que d'enveloppe. Une petite 
partie de votre édition se distribuera Icntemcnl, et 
le reste pouna vous demeilrer en maculatures, di- 
ber. Lelt. à M. le Breton. || 4" Maculature grise, 
feuille de gros papier gris qui sert d'enveloppe à 
une rame de papier. || 5" Feuille de papier gris que 
Ton met entre 1'estampe et le lange, lorsqu'on im- 
prime eu taille douce. 

_ ÈTYM. Maculer. 
MACULE (ma-ku-I'), s. f. || 1° Tache. Papier plein 

de macules. || í" Terme d^stronomie. Taches qu'on 
découvre sur le disque du soleil. || S" Fig. Souil- 
lure. Ainsi lorsque de sa maison Oreste eut vengé 
la macule Sur sa mère,..scARR. Virg. iv. L'eau sainte 
du Gange qui lave toutes les macules des âmes, 
volt. Amabed, 6. (| Terme de théologie. Agneau 
sans macule, Jésus-Christ. Je saurai conserver d'une 
âme résolue X 1'Époux sans macule une épouse im- 
pollue, corn. Théod. m, i.|l 4o Terme de vétéri- 
naire. Nom vulgaire des eaux aux jambes. 

— HIST. xvi0 s. La loy de Dieu est sans , macule, 
convertissant les ames, calv. Instit. 30 Que 
celle à qui j'ai voué mon service, Non seulement 
n'a macule ne vice, mahot, m, 189. 

— ÉTYM. Proveno. et espagn. macula; ital. ma- 
cula, macola; du lat. macula, tache. 

MACDLÉ, ÉE (ma-ku-lé, lée), pari. passi! de ma- 
culer, Feuilles maculées. || Terme d'histoiie naturelle. 
Qui est marque de taches de couleur diflerente de 
celle du fond. 

MACULER (ma-ku-lé). 1] Io Y. a. Barbouiller, en 
parlant de feuilles dhmprimerie et d'estampes. On 
macule un livre quand on le bat trop fraichement 
imprimé. || 2" V. n. Devenir maculé. Quand dans 
le même endroit on frappe fort, longtemps, Le livre 
alors s'échaufle, eút-il cent cinquante ans; Cimpres- 
sion macule en difrérentes places, lesné, la Re- 
liure, p. 40. 

— HIST. xvus. Nepoint maculer nostre corps par 
paillardise, calv. Instit. 27». Ayant honte de ma- 
culer la gloire de tant de beaux taits, amyot, Thém. 
56. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. macular; ital. ma- 
culare, macolare; du lat. maculare, tacher. 

f MACÜLIFORME (ma-ku-li-for-m'), adj. Terme 
didactique. Qui a la forme d'une petite tache. 

— ÉTYM. Macule, et forme. 
t MACUSSON (ma-ku-son), s. m. Un des noms 

vulgaires de la gesse tubéreuse. 
MADAME (ma-da-m'), s. /". || 1° Autrefois, titre 

réservéaux seules femmes des chevaliers; les plus 
grandes princesses dont les maris n'avaient pas en- 
core reçu 1'ordre de chevalerie, n'ayant que le titre 
de mademoiselle. Pour terminer ce grand prooès de 
la vanité, 11 faudra un jour que tout le monde soit 
monseigneur dans la nation, comme toutes les fem- 
mes, qui étaient autrefois mademoiselle, sont ac- 
tuellement madame, volt. Dict. phil. Cérémonie. 
|| 2' Aujourd'hui, titre que l'on donne aux femmes 
mariées, soit en parlant d^lles, soit en leur par- 
lant ou en leur écrivant. Madame la duchesse. Ma- 
dame la marquise. Madame uno telle. Me prenez- 
vous pour une provinciale, madame? — Dieu m'en 
garde, madame, mol. Comtesse, 7. Je suis dans Ia 
chambre de madame de Coulanges, süv. 370. Ma- 
dame de Montespan, disait-il (Fabbé Testu], parle 
comme une personne qui lit, madame de Thian- 
ges comme une personne d'esprit qui rêve, et ma- 
dame Tabbesse de Fontevrauit comme une personne 
qui parle, iFalemb. Élog. Testu. Moi qui ne suis 
pas une chiffonnière, mais bel et bien madame Du- 
tour, madame pour toi, madame pour les autres, et 
madame tant que je serai au monde, marivaux, 
Marianne, part. 2. Ou'est-ce qu'on gagne à se ma- 
rier? d'être appelée madame et de porter un cache- 
mire, la belle avancei scribe et mélesville, les De- 
moiselles à marier, sc. t e. || Au plur. Mesdames. Hé 
bienl mesdames, que dites-vous de Paris? noL.Préc. 
10. |[ Par plaisanterie. Madame, dans les fables, se dit 
des animaux II faudra qu^n pâtísse Du combat 
qu'a causé madame la génisse, la font. Fabl. n, 4. 
|| 3o Madame se dit par politesse, à la 3° personne 
en parlant à une dame. Si madame veut me donner 
le bras, je la conduirai dans le jardin. Quant à La- 
cus et toi, je vois peu d'apparence Que vos jours à 
teus deux soient en même assurance, Si ce n'est 

que madame ait assoz de bonté Pour fléchir un 
vainqueur justement irnlé, corn. Olhon, v, 6.J'of- 
fre encor dans Rome un asile à madame, mairet, 
Mort d'Asdr. iv, 4. ||40 Madame se dit en parlant 
de la maitresse de la maison par opposition à mon- 
sieur qui se dit du maitre de Ia maison. Commentl 
disait-il [râne|....Ce chien, parce quil est mignon, 
Vivra de pair à oompagnon Aveo monsieur, avec ma- 
dame, Et j'aurai des coups de bâton! la font. Fabl. 
iv, 3. [Aux états de Bretagne] On mange àdeux ta- 
bles dans le même lieu.... monsieur en tientune et 
madame une autre, sév. 73. || Proverbe. Madame 
vaut bien monsieur, voy. monsieur. || 5o Quand 
un domestique parle de la maitresse de la maison, 
11 dit madame. Madame m'a chargé de cette 
commission. || II dit aussi madame en lui parlant à 
elle-mème. Madame a-t-elle d'autres commissions à 
me donner? 11 6» Quoiquele mot de madame ne doive 
point recevoir d'article, puisqu'il est composé de 
dame et de 1'adjectif possessif ma, néanmoins, dans le 
langage familier, on en fait quelquefois un substantif 
oü le sens du possessif ma a dispam et qui dès lors 
se construit avec des articles et des adjectifs. Voyez- 
vous, dirait-on, cette madame la marquise qui fait 
tant la glorieuse? mol. Bourg. gent. 111, 12, M. de 
Lavardin fait ici Tamoureux d'uue petite madame, 
sév. 76. Adieu, ma chêre madame; c'est bien moi, 
qui ne sais de quoi remplirmes lettres, maintenon, 
Lett. à Mme la M. de Dangeau, t. vn, p. ios, dans 
pougkns. X tout hasard, montons chez la madame 
Artus, dancourt, Mme Artus, 111, 12. La madame 
Grognac est pire qu^n dragon, regnarb, le Dis- 
trait, iv, 4. || Madame encet emploi a un pluriel qui 
est madames, et non mesdames. Je me trouve fort 
à mon aise toute seule; je crains qa'il ne me vienne 
des madames, c'est-à-dire de la contrainte, sév. 
2 oct. 1675. M. de Molac ni les madames qui me 
font tant dTionnêtetés, ne me consolent point de 
n^lre pas dans mes bois, tn. 17 mai teso. Croiriez- 
vous que je suis enfermée aujourd'hui pour écrire, 
et que j'ai refusé rudement toutes les madames? tu. 
12 mai iêso. Si, dans le monde, on s'étaitavisé de 
ne donner les titres de madame ou de mademoiselle 
qu'au mérite de Tesprit et du cosur, ah I quhl y aurait 
de madames et de mademoiselles qui ne seraient 
plus quedesManons et des Cathos! marivaux, Ma- 
rianne,!' partie. || EUe fait la madame, elle se donne 
des airs. || C'est une grosse madame, c'est une 
femme riche. Voilk cette grosse madame quifuthier 
longtemps aveo vous, dancourt, la Folie enchère, 
sc. 6, || Jouer à la madame, se dit des petites filies 
qui s'amusent ensemble à contrefaire les dames. 
Cest Ia filie de M. Jourdain qui était trop heu- 
reuse, étantpetite, de jouer àla madame avec nous, 
mol. Bourg. gent. m, 12. H 7" En parlant des reines, 
on ne dit pas madame la reine, on dit seulement Ia 
reine, et on ne se sert du titre de madame qu'en 
leur parlant ou en leur écrivant. Madame, quelque 
connaissance que j'aie de ma faiblesse, quelque pro- 
fond respect quUmprime Votre Majesté dans les 
Ames de ceux qui Tapprochent... corn. Poly. A la 
reine régente. Madarao, je sais bien que votre Ma- 
jesté n'a que. faire de toutes nos dédicaces, mol. 
Critique, Ppitre dédic. EUe [la reine d'Espagne] ar- 
rêta Tautre jour le roí par dolà Theure de la messe; 
il lui dit : madame, ce seraitune belle chose que 
la reine calholique empêchftt le roi très-chrétien d'al- 
ler à la messe, sév. 375. || 8o Titre qu'on donne à 
toutes les filies de maison souveraine, lors même 
qu'elles ne sont pas mariées. Madame Élisabeth. 
Mesdames de Franco. Madame royale peinte en mi- 
niature, fort ressemblante, sév. 372. H Absolumeut, 
la filie alnéo du roi ou du dauphin. || 9o Madame se 
disait, sons Louis XIV, de la femme de Monsieur, 
frère unique du roi. Elle connaissait si bien la 
beaulé des ouvrages de Fesprit, que l'on croyait avoir 
atteint la perfection, quand on avait su plaire á Ma- 
dame,boss. Duchesse d'Orléans. ônuit Uésastreuse! 
ô nuit effroyable 1 oü retentit tout à coup comme un 
éclat de tonnerre, cettc étonnante nouvelle ; Ma- 
dame se meurt, Madame est morte! (On met une 
majuscule à Madame en ce sens.) H10" Le titre de 
madame se donne également aux chanoinesses, aux 
abbesses, etc. Mesdames les cbanoinesses de He- 
miremont. || li" Dans les tragédies, et quelquefois 
dans les coraédies, onappelle les filies madame en 
leuradressant laparole. Quelque secours puissant 
qu'on permette à ma flamme, Mon plus solide espoir, 
c'est votre coeur,madame [Honriotte, lajeune filie], 

mol. F. sav. iv, 8. || Dans la tragédie, on n'emploie 
pas le pluriel, mesdames. 

— rem. 1. Madame s'écrit en abrégé Mme, avec 
une majuscule. || 2. Madame tout court, en parlant à 

un mari de sa femme, est blâmé par Mme de Genlis, 
Mém. t.v,p. 91, éd. 1826 ; lia vuqu'unhomme,en par- 
lant de sa femme, dit madame tout court, et que les 
autres en lui parlant d'elle disent: nous avons passé, 
chez vous; ni vous ni madame n^tiez visibles; 11 a 
vu mille autres choses d'aussi mauvais ton, genlis, 
Yeillées du chdt. t. 1, p. 433, dans pougens. Le bon 
usage dans les deux cas est d'ajouter le nom. IJautre 
est un plat usage que la petite bourgeoisie reçoit de 
plus en plus et qu'elle devrait ócarter. i|3. Le bon 
usage repousse aussi des phrases comme celles-ci ; 
II est venu avec sa dams; ces messieurs et leurs 
dames. II faut : il est venu avec sa femme; ces 
messieurs et leurs femmes. || 4. Pour Fabréviation 
ma'me, voy. ma'me. || 5. On dit cher monsieur; 
mais on ne dit pas chère madame ; il faut chère 
dame. Cependant les dames en s'écrivant dieent 
quelquefois : ma chêre madame. 

— HIST. xiii" s. X madame Margiste nous le pre- 
senterons, Berte, xxm. || xv" s. Pour lui justement 
informer.... du droit de Ia dame madame Bietrix, 
que elle clamoit à !a couronne de Portingal.... froiss. 
11, ni, 29. Et si luy semble pour deux ou trois robbes 
qu'elle ha, qu'on la doive appeller madame, Aresta 
amorum, p. 267, dans lacurne. Furent les choses 
preparées pour le baptisement de mademoiselle de 
Bourgogne; car en ce temps là on ne ladisoit point 
madame, pource que monsieur n'estoit pas lils de 
roy, K. de la marche, Mém. livre 1, p. 468, dans 
lacurne. || xvi" s. La demoiselle repondit: mamere 
(ne 1'appeilant madame, comme ces tant bien ap- 
prises, qu'on diroit à les oüír, qu'elle3 sont bastar- 
des), je vous remercie, yveh, 666. En France, de 
toute ancienneté, Ton appelle les damoyselles de 
ce tiltre de madame, quand leurs marys sont hono- 
rez du grade de chevalerie, cari.oix, ih, 20. Je 
couruz à Tembrassement de ma dame, et, Tembras- 
sant, je luy dis : mademoiselle.... Vamant ressus- 
cité, p. 41 o, dans lacurne. Pour gagner 1'honneur 
de chevalerie et faire appeler sa femme ma- 
dame, brant. Capit. franç. t. m, p. 178, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Ma, et dame. 
f MADAPOLAM (ma-da-po-lam') , s. m. Es- 

pèce de calicot fort qu'on tire de la ville de ce 
nom. 

f AIADAKOSE (ma-da-rô-z'), s. f. Terme de mé- 
decine. Chule des polis et particulièrement des cils. 

— ÉTYM. MaSápexrit, action de rendre chauve. 
MADÉFACTION (ma-dé-fa-ksion), s. f. Terme de 

pharmacie. Action de rendre humide ou d'hu- 
mecter. 

— ÉTYM. Madéfier. 
MADÉFIÉ, EE (ma-dé-fi-é, ée), part. passé de 

madéfier. Une poudre madéfiée. 
MADÊFIEK (ma-dé-fi-é), je madéfiais, nous ma- 

défiions, vous madéfiiez; que je madéfie, que nous 
madéfiions, que vous madéfiiez, v. a. Terme de 
pharmacie. Rendre humide. 

— ÉTYM. Lat. madefacere, de madidus, humide 
et facere, faire. 

f MADELEINE (ma-de-lê-n'), s. f. || 1= Nom 
d'une pécheresse. repentante, dans 1'Évangile. || Ta- 
bleau représentant la Madeleine de TEvangile. La 
Madeleine du Corrége. || Pleurer comme une Ma- 
deleine, pleurer abondamment.|| Fig. Une Madeleine 
repentante, une femme qui serepent de ses erreurs. 
|| 2° Sorte de petit giUcau. || Espèce de poire. || Ks- 
pèce de pêche. || Raisin de la madeleine, espèce 
précoce de raisin, qui tire son nom de Tépoque de 
sa maturité, vers le temps de la fête de la Made- 
leine (22 juillet). 

— ÉTYM, Magdalena, femme du bourg de Mag- 
dala en Judée ; Marie de Magdala. 

f M A D E LONNETT ES (ma-de-lo-nè-f), s. f. pl. 
Sorte de religieuses établies dans le xiv" et le 
xv" siècles, dont les maisons servaient de relraite 
aux pécheresses. || Aujourd'hui, maison de détention 
pour les filies de mauvaise vie. 

— ÉTYM. Madelonnelles, c'est-à-dire filies de la 
Madeleine, qui est la patronne des repenties. L'an- 
cienno forme est Magdelonncttes. 

MADEMOISELLE (ma-de-moi-zè-P), s. f. || 1° Au- 
trefois, titre qukm donnait à toute femme ma- 
riée qui n^tait pas noble, ou qui, étant noble, 
n'était pas titrée (voy. madame). Mademoiselle de Ia 
Rappinière vint ladernièie, et fut bienétonnée, aussi 
bien que les autres, de trouver son mari tout furieux, 
luttantcontreune chèvre,scAHR.Jiom.com.i,4. Mon- 
sieur, je vous assure que vous m'obligerez beaucoup 
de me tenir quelquefois compagnie; mon mari est 
trop mal bâti.,.. — Mademoiselle,' vous me faites 
trop d'honneurd8 me vouloir souffrir, mol./aí, du 
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Barhouülé, s. H 2° Aujourd'hui, titre qifon donne 
ordinairement aux filies. J'ai vu hier mademoi- 
selle YOtre sosur. On va voir, comme Topéra, les 
habits de mademoiselle de Louveis, sév. 386. 
Frère Thiriot doit être fort aise de la fortune de 
mademoiselle Corneille; elle ia mérite; savez-vous 
bien que cette enfant a nourri longtempsson père et 
sa mÈi'e-du travail de ses petites mains? volt. Lett. 
Damilaville, 24 janv. I763,||itt píur. Mesdemoi- 
selles. Mesdemoiselles de Grignan ont eu grande 
raison de trouver le château de leuvs pères très- 
beau, sév. 379. Je voudrais à présent marier mes- 
demoiselles Calas à deux conseillers au parlement 
de Toulouse, volt. Lelt. Damilaville, 24janv. H763. 
|| 3° Mademoiselle s'emploie parpolitesse en parlant 
à une demoiseile. Mademoiselle veut-elle danser le 
prochain quadrille ? |) 4° Un domestique, en parlant 
iles filies de la maison, dit mademoiselle. Je cher- 
tbe mademoiselle; sa mère la demande. || 11 dit 
lussi mademoiselle en s'adressant à elle. Mademoi- 
ielle veut-elle que je porte sa lettre à la poste? 
|| 5" Bion que mademoiselle ne comporte pas d'ar- 
ticle, puisqu'il est composé de demoiseile et de Tad- 
jectif possessif ma, néanmoins, comme madame, il 
peut prendre quelquefois un article. II y avait [à 
Rennes] une mademoiselle Descartes, propre nièce 
de votre père [Descartes], qni a de Tesprit comme 
lui; elle fait très-bien des vers, sév. 383. [] 6" Ma- 
demoiselle, nom donné à la filie de Monsieur, frère 
du roi. II [M. de Lauzun] épouse dimanche au Lou- 
vre, avec la permission du roi, mademoiselle de.... 
mademoiselle devinez le nom, il épouse Mademoi- 
selle.... la grande Mademoiselle, Mademoiselle filie 
de feu Monsieur, Mademoiselle petit-fille de Hen- 
ri IV, Mademoiselle d'Eu, Mademoiselle deDombes, 
Mademoiselle de Montpensier, Mademoiselle d'Or- 
léans, Mademoiselle cousine germaine du roi, Ma- 
demoiselle destinée au trone, Mademoiselle le seul 
parti de Franee qui fút digne de Monsieur, sév. 9. 
|! 7" Mademoiselle, employé absolument, désignait 
aussi la première princesse du sang, tant qu'elle 
était filie. 

— REM. t. Mademoiselle s'écrit, avec une majus- 
eule, enabrégé Mlle. || 2. Populairement, mademoi - 
selle se contracte en mam'zelle. || 3. Le titre de 
mademoiselle a été longtemps donné aux femmes 
mariées qui n'étaient pas nobles. Mais ce qui est sin- 
gulier, c'esl que, dans les Lettres inédites de Jean 
Raeine, publiées en 1862 par son desoendant, Tabbé de 
Laroque, le grand poete, écrivant à sa soeur, donne 
pour suscription aux lettres qu'il lui adresse avant 
qu'elle soit mariée : à madame, madame Marie 
Racine; et après son mariage : à mademoiselle, 
mademoiselle Marie Rivière, p. 259-274, et 275-308. 

— HIST. xvie s. Ma demoiseile ma femme et moy 
[dit un gentilhomme], desperiers, Contes, t. n, 
p. 77, dans lacurne. Mademoiselle vostre mere, pas- 
quieb, Lett. t. n, p. <64. X mademoiselle de Mon- 
taigne, ma femme, mont. Lett. 3. 

— ÉTYM. Md, et demoiseile. 
f MADÈRE (ma-dè-r'), s. m. Vin de File de Ma- 

dère. Du bon madère. 
f MA Dl (ma-di), s. m. Madi du Chili, nom donné 

à deux synanthérées, madia sativa, Wolina, et ma- 
dia mellosa, Jfoitno, dont les graines fournissent 
une huile alimentaire de très-bonne qualité, et que 
Fou cultive actuellement en France. 

f MADIAÍQÜE (ma-di-a-i-k'), adj. Teime de chi- 
mie. Acide madiaíque,acide retiré de 1'huile de madi. 

j-MADIER (ma-dié), s. m. Ancien terme de marine. 
Sorte de pièce de bois. Les membres d'une galère 
qui lui donnent Ia forme sont composés de trois 
pièces, dont 1'une porte sur la quille.... Fon ap- 
pellemadier celle qui porta sur la quille.... Conslr. 
des aalères (xvn" siècle), dans jal, 

WADONE (ma-do-n'), s. f- Représentation de la 
Vierge. Une madone en bois, en marbre. Dors-tu? 
réveille-toi, mère de notre mère! Ddrdinaire en 
dormant ta boucho remuait ; Mais ce soir on dirait 
la madone de pierre, v. hugo, Itall. 3. 

— étym. Uai. Madonna, de ma, ma, et doma, 
dame (voy. dame). 

+ MADOTE (ma-do-F), s. f. Poire madote, ou, 
poire anadote, terme formé par corruption riu mot 
Damoudot ou plutôt dame Oudet, laquelle dame 
était du village de Demigni, entre Beaune et Châ- 
lons, et eutla première de ces fruits en ce pays-là, 
HDMBERT, GloSS. 

MADRAGUE (ma-dra-gh'), s.f. Terme de pêche. 
Pêcberie faite de câbles et de fileis pour prendre les 
lhons et qui occupe près d un mille en carré. Fai- 
sons defonses à toutes personnes de poser en mer 
des madragues ou filets à pêcher des thons, et d y 
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construire des bordigues, sans notre expresse per- 
mission, Ordonn. aoút <681. 

— étym. Origine inconnue. Espagn. almadraba; 
portug. almadrava. 

MADRAS (ma-dras'), s. m. Sorte de mouchoirs 
lissus de soie et de colon qui se fábriquent dans 
Finde et dont les couleurs sont vives et de bon teint; 
les imitations en France sont en coton.Unerobe de 
madras. Un mouchoir de madras, ou, simplement, 
un madras. Le madras sert de coiffure aux femmes. 

— ÉTYM. Madras, ville de Finde, oü cette étoffe 
a d'abord été fabriquée. 

f MADRATE (ma-dra-F), s. f. Nom du lathrsea 
clandestina, L. (voy. clandestine). 

j- MADRE (ma-dr'), s. m. Coeur et racine des 
différents bois employés pour faire des vases à 
boire, de labohde, Émaux, p. 37). 1| Le mot madre 
s'étendit plus tard à tous les vases, quelle que fút la 
matière dont ils étaient faits, de labobde, ih. 

— HIST. xiii0 s. Quiconques veut estre esqueliers 
à Paris, o'est à savoir venderes d'esqueles, de hanas 
de fust et de madre, Liv. des mét. <<2. e puis 
prend un hanap de mazre ke la reine li duna, de 
laborde, Ém.p. 372. || xiv0 s. Une coupe de madre 
àpié d'argent, dorée,esmailUée,lD. t6.p.374. || xvs. 
Un grand flacon de madre, garni d'argent doré, à 
une ance torse, Lett.pat. <4 janv. 1414. 

— ÉTYM. Anc. haut-allem. masar, nceud dans le 
bois ; aliem. mod. Maser, bois madré. 

MADRÉ, ÉE (ma-dré, drée), adj. || Io Bois ma- 
dre, bois dans loquei on voit des taches, comme 
dans le bêtre. || 2" Par extension, tacheté de diver- 
sos couleurs. Porcelaine madrée. II y a grande ap- 
parence que cette femelle [du coucou] si joliment 
madrée dont parle M. Salerne était un jeune de 
Fannée, bufe. Ois. t. xi, p. 484. || Terme de faucon- 
nerie. Se dit d'un oiseau de proie qui a mué p!u- 
sieurs fois. || S" Fig. Qui sait plus d'un tour. Un 
renard, jeune enoor, quoique des plus madrés, Vit 
le premier cheval qu'il eút vu de sa vie, la font. 
Fabl. xii, <7. Si on avait iaisséjouer Ia pièce de Pa- 
lissot sans se plaindre, elle n'aurait pas eu trois 
représentations ; Jérôme Carré a été plus madré, 
il ne s'est point plaint, et il a fait rire, volt. I.ett. 
Thiriot, 29 aoút 1760. En débarquant auprès de la 
béguine, L'oiseau madré la connut à la mine, 
gresset, Ver-Verf, m. || Substantivement. Cevieux 
madré de Cardinal Qui vous escroqua la Lorraine, 
volt. Lett. Prusse, 26 janv. <740. L'une et Fautre 
avaient reçu de Mme Dupin des multitudes de pré- 
sents faits à mon intention, mais que la vieille ma- 
drée, pour ne pasme fâcher, s'étaitappropriéspour 
elleetpoursespropreserífants.j. J. rouss. Confess.ix. 

— REM. Marg.Bufietdit,Obsmi. p. 3o,en <048,que 
madré estvieuxet ridicule. II est revenu de cet arrêt. 

— HIST. xiv s. Hanaps d'or et d'argent et de madre 
madré, Guescl. <9518. ||xvie s. Le bois d'erable est 
plus madré, figure et damasquiné que nulautre bois, 
paussy, 28 Je te donne une coupe De fresne 
bien madré, faite dessus le tour, Si tu me peux 
guarir des charmes deFamour, r. belleau, Berger. 
p. <<o, dans lacurne. Je suis plus madré en ces 
affaires, cotgrave. 

— étym. Madre. De Fidée de varié en couleur, 
on a passé à Fidée de varié en esprit, d'ou rusé, 
adroit. Grandgagnage en rapproche le languedocien 
mandra, renard, rusée, mandrat, renardeau, rusé. 

f MADRÉPHYLLES (ma-dré-fl-F), s. f. pl. Fa- 
mille de madrépores dont les cellules sont garnies 
de lamelles. 

- — ÉTYM. Madré, pour madrépore, etçúMov, feuille. 
MADRÉPORE (ma-dré-po-r'), s. m. Famille 

de polypes, chez qui le grand axe du polypier est 
percé (Fun canal central communiquant aux cellules 
par des canaux latéraux. M. Peyssonel avait observé 
et reoonnu le premier que les coraux, les madré- 
pores, etc. devaient leur origine à des animaux et 
n'étaicnt point des plantes, comme on le croyait, 
buff. Hist. nat. Preuv. théor. terr. OEuv. t. i, 
p. 4 24. Madrépores, coraux, coquilles et poissons, 
L'un sur Fautre entassés, composèrent ces monts 
Dont sur le monde entier se prolonge la chalne, 
delille, Trois règn. ch. iv. 

— ÉTYM. Uai. madrepora, de madre, mère, et 
mõpoc, pierre. 

t MADRÉPORÉS (ma-dré-po-ré), s. m'. pl. Ordre 
de la section des polypiers pierreux. 

f MADRÉPORIEN, IENNE (ma-dré-po-riin, riè- 
n'), adj. Qui appartient aux madrépores. Polypes 
madréporiens. 

f MADRÉPORIFÈRE (ma-dré-po-ri-fe-r'), adj. 
Qui produit des madrépores. 

— ÉTYM. Madrépore, et le lat. ferre, porter. 
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f MADRÉPORIFORME (ma-dré-po-ri-for-m'),oííj. 
Qui a Fapparence d'un madrépore. 

— étym. Madrépore, et forme. 
f MADRÉPOR1QUE (ma-dré-po-ri-k'), adj. Com- 

posé de madrépores. Récifs madréporiques. 
f MADRÉPOR1TE (ma-dré-po-ri-F). x. f. Madré- 

pore fossile. || Variété de carbonate calcaire. _ 
MADRIER (ma-dri-é; Fr ne se lie jamais; au 

pluriel, Fs se lie : des ma-dri-é-z épais), s. m. || Io Es- 
pèce de planche de chêne fort épaisse. || 2o Terme 
de plombier. Longue table de chêne sur laquelle on 
pose le moule à tuyaux. 

— hist. xvi' s. De plus on a apporté [invente] Ia 
madrier [sorte de pièce de bois gamie d'artifice3] 
pour les barrieres, pour les grilles [pour les faire 
sauter], d'aub. Hist. n, 350. 

— étym. Forme fiotive, materiarius, dérivée du 
"latiu matéria, bois. 

MADRIGAL (ma-dri-gal), s. m. || Io Ancien terme 
de musique. Pièce composée pour les voix sans ac- 
compagneruent, qui était fort en usage dês le com- 
mencement du xvi0 siècle, et qui ne cessa d'être à 
Ia mode qu^pres le triomphe de la musique drama- 
tique. Les madrigaux étaient écrits pour 4, 6, e ou 
7 voix dans un style rempli de combinaisons re- 
cherchées et d'imitations, fétis, Diction. de mu- 
sique (voy. chambre, Musique de chambre). |i 2o Par 
transformation du madrigal de la musique, pièce de 
poésie renfermant, en un pelit nombre de vers, une 
pensée ingénieuse et galante. X la Saint-Jean, je 
promets madrigaux, Courts et troussés et de taille 
mignonne; Longue lecture en été n'est pas bonne, 
la font. Poés. mèlées, ix. Je travaille à mettre en 
madrigaux toute Fhistoire romaine, mol. Préc. <0. 
Je suis un peu fàchée que vous n'aimiez pas les 
madrigaux; ne sont-ils pas les maris des épigram- 
mes? oe sont de si jolis méuages, quand ils sort 
bons, sév. <8 aoút <680. Le madrigal, plus simple 
et plus noble en son tour, Respire la douceur, la 
tendresse et Famour, boil. Art p. n. Orgon, poete 
marital, X Vénus compare sa femme : Cest pour la 
belle un madrigal; Cest pour Vénus une épi- 
gramme, guichabd. Tous les madrigaux disent un 
grand mot philosophique, en répétant que c'estpour 
je ne sais quoi qu'on aime; car ce je ne sais quoi, 
c'est Fensemble et Fharmonie que nous reoonnaissons 
par Famour, stael, Aííem. m, 2. || 3o Par extension, 
paroles de galanterie qu'on adresse aux femmes. 
11 va débilant des madrigaux à toutes les dames. 

— HIST. xvi0 s. II a escrit plusieurs comedies, 
tragedies, auhades, martegalles ou madrigales, 
sestines, sirventes, chansons... lacroix du maine, 
Biblioth. p. 923, dans lacurne. 

— étym. Ital. mairiale, madrigale et mandriale: 
Ménage le tire du latiu mandra, troupeau, de sorte 
que le madrigal serait Ia chanson du troupeau. 
Mais la forme primitive est, en bas-latin, matriale; 
et elle désigne une sorte de chanson. On lit dans 
un texte du xiv0 siècle : Frater Georgius novitius, 
sed aetate annorum circa quatuordecim,... hic si 
vixisset, fuisset insignis cantor in mundo; namque, 
adhuo puer, quidquid erat in arte musicae circa 
nlatrialia, etiam difficillima, deoantabat, Archivio 
slorico italiano, t. vi, part. 2, p. 534. X quoi Fédi- 
teur italien ajoute ; I madrigali erano per Fordi- 
nario cantate di cinque o sei parti obligate molto 
difíicili; si eseguivano anche sulF organo; vogliono 
che di qui sia venuto il nome di madrigale, certa 
specie di componimento in versi.... il vocabolo 
madrigale manca nel du Cange. Là s'arrêtent les 
documcnts, et présentement il n'est pas possible 
d'alleí au delà de matriale. 

t MADRIGALESQUE (ma-dri-ga-lè-sk'), adj. 
|| Io Qui appartient au madrigal (genre de musique). 
II 2o Qui appartient au madrigal (genre de poésie). 
Style madrigalesque.||On dit aussi madrigalique.Style 
madrigalique, stael, dans le Dict. de bescherellf. 

f MADR1GALIER (ma-dri-ga-lié), s, m. S'est dit. 
au xvn" siècle, alors que le madrigal était en fa- 
veur, d'auteurs de madrigaux, Le grand madriga- 
lier de France, M. de la Sablière, qui faisait beau- 
coup de madrigaux. 

f MADRINIER (ma-dri-nié), s. m. Terme du 
moyen âge. Ouvrier qui faisait les vases en madre, 
et aussi Fofficier qui conservait les madres, de la- 
borde, Émaux, p. 376. 

— HIST. xiv0 s. 11 y aura un madrinier qui ser- 
vira de voires [verres] et de hanaps, et aura iij de- 
niers de gages par jour pour toutes choses, de la 
borde, Émaux, p. 376. 

■j-JtóDRDRE^ (ma-dru-r'), f 
bois madré; veines dans le bois. || 2 Tacne 
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tains animaux ont sur la peau. || 3" Mouohetures du 
plumage des perdreaux lorsqu'ils se maillent. 

— étym. Madre. 
f MiEMACTÉMON (mé-ma-kté-ri-on), s. m. Voy. 

mímactébion. 
| MAESTOSO (ma-ê-stô-zo), adj. Terme de mu- 

sique employé pour iadiquer qu'un morceau doit 
être exéouté avec une certaine lonteur grave. 

— ÉTYM. Ttal. macstoso, majestueux. 
MAiíSTUAL (ma-è-stral), voy. mistral. 
f MAÜSXRALISER (ma-è-stra-li-zé),u. n. Terme 

de marine. On dit que la boussole maèstralise, 
lorsque, 1'aiguille aimantée tournant du nord à 
Touest, la variation devient occidentale. 
 étym. Maéstral. 
f MAESTRO (ma-è-stro), s. m. Mot italien qui veut 

diremaltre^tquise ditd'un compositeurde musique, 
auteur d'une ceuvre capitale. Les maestros italiens. 

— étym. Voy. maIthe. 
f MAFAN (ma-fan),s. m.Espèce de cône, coquillo. 
MAFFLÉ, ÉE (ma-flé, dée) et MAFFLU, ÜE (ma- 

flu, flue), adj. Terme familier. Qui a de grossos 
joues. La voilà, pour conclusion, Grasse, malflue et 
rebondie, la font. Fabl. m, t7. Sa tailíe [de Pont- 
chartrain] élait fort ordinaire, son visage long, 
mafílé, fort lippu, st-sim. 305, 232. Des grâces plus 
lourdes, plus épaisses, plus mafílées, diderot, Salon 
de 1765, (Euv. t. xm, p. 136, dans pougens. || Sub- 
stantivement, Cest une grosse mafflée. 

— SYN. mafflé, joufflu. Les auteurs de syno- 
nymes ont essayé d'établir une distinction entre ces 
deux mots, prétendant que mafflé se dit du visage 
entier et joufflu des joues seulement. Mais 1'emploi 
chez les auteurs ne justifie pas cette distinction; 
et il ne parait pas qu'on puisse assigner à ces deux 
mots deux signiíications bicn diflérentes. 

— étym. Ma/ler, manger beaucoup, oudin, Dict. 
Hainaut, moflu) espagn. mofletes, grosses joues, 
raoflcludo, joufflu. Origine inconnue; coraparez ce- 
pendant mouflard. 

t MAFORTE (ma-for-f), s. m. Espèce de manteau 
qui était ii 1'usage des moines d'Égypte, se mettaü 
sur la tunique et oouvrait le cou et les épaules. 

f MAGAGNE (ma-ga-gn'), s. m. Terme de mé- 
tallurgie. Fer aigre et cassant. 

MAGASIN (ma-ga-zin), s. m. || Io Lieu oü l'on 
garde des marchandises. Avoir des marchandises 
en magasin. Vous [mes versj tiendrez quelque 
temps ferme sur la boutique; Vous irez à la fln, 
honteusement exclus, Trouver au magasin Pyrame 
et Régulus [mauvaises tragédies], boil. Ép. x. (| Par 
extension. Londres.... Le magasin du monde et le 
temple de Mars, volt. Henr. i. (| Fig. II en veut faire 
magasin, on dirait qu'il en veut faire magasin, se 
dit d'un homme qui achète un grand nombre d'ob- 
jets .de même nature. || 2° Êtablissement de com- 
merce oú Pon vend certaines marchandises soit en 
gros, soit en détail. Magasin de livres, d"étolTes, 
d'épiceries. Les magasins de Paris. H Courir les ma- 
gasins, aller dans beaucoup de magasins pour voir 
les objets et faire des emplettes. J'ai été voir tous 
les magasins, sév. tss. || Marchand en magasin, 
celui qui ne tient pas de boutiquo et qui vend des 
marchandises en gros. H On dit, dans un sens ana- 
logue, vendre en magasin. || Garçon de magasin, 
celui qui sert les chalands dans un magasin. || On dit 
dans le même sens : demoiselle de magasin. || Fig. 
Tenir magasin d'une chose, 1'avoir en grande quan- 
tité. Cest un portrait qu'il a tiré de son écrin; De ces 
misères-là nous tenions magasin, dorat, Feinte par 
amour, i, 2. |j 3° Dépôt contenant des munitions de 
guerre et de bouche. Magasin d'armes, de poudre. 
Magasin à poudre. Magasin de vivres. H Au plur. 
dans le même sens. Le général avait établi ses ma- 
gasins à tel endroit. Les robelles s'étaient saisis des 
arsenaux et des magasins, uoss. Reine d'Anglet. II 
[Louvois] introduisit le premier cette méthode avan- 
tageuse que la faiblesse du gouvernement avait jus- 
qu'alors rendue impraticable, de faire subsister les 
arraées par magasins, vout. Louis IIV, 8. II n'y 
avait plus de biscuit, point de viande; on leur dé- 
livra de la farine de seigle, des legumes secs et de 
Peau-de-vie; il fallut des eíforts inouis pour empê- 
cher les détachements des différents corps de s^n- 
tretuer aux portes des magasins, ségur, Hist. de 
Nap. li. 11 Lesprovisions mêmes contenues dans ces 
dépôts. Le duo de Trévise observa qu'on pouvait y 
arriver par une marche plus méthodique que sui- 
vraient les magasins, mais il ne fut pas écouté, sé- 
gur, Hist. de Nap. ix, i. ||40 Dans les places do 
guerre, magasin des vivres, magasin des fourrages, 
êtablissement oü Pon distribue aux troupes le pain, 
les fourrages. II5° Terme de marine. Salle ou cham- 
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bre qui sert, dans un port ou sur un navire, à rcn- 
fermer les agres d'un bâtiment, ou les matièrespre- 
mières dont ces agres devront être composés. || An- 
ciennement, nom donné à un navire de charge qui 
aliai t à la suite d'uno escadre, portant des provi- 
sions de toutes sortes. Aussitôt que celle [Pescadre] 
qui doit sortir au mois d'aoút prochain sera partie, 
il faudra que vous travailliez à préparer celle du 
mois d'avril de Pannée prochaine, qui sera compo- 
sce de douze vaisseaux de guerre, une frégate d'a- 
vis, une tartane, trois brülots et un magasin,^ 
colbert, dans jal. || 6o Provisions de ménage acou- 
mulées et gardées pour un prochain usage. Le jar- 
din a donné beaucoup de fruits, et nous en avons 
un magasin pour cet hiver. La fourmi, tous les ans 
traversant les guérets, Grossit ses magasins des tré- 
sors de Cérès, boil. Sat. vm. || 7° Fig. Accumula- 
tion. Je n'entreprends point de disputer de civilité 
avec vous qui.... avez des magasins de belles paro- 
les, balz.Iív.viii, lett. 38. 11 faut lâcher de lui for- 
mer un magasin de connaissances, i. j. eouss. 
Ém. n. (|80 Le grand panier qui est derrière cer- 
taines diligences publiques, et oü Pon met les por- 
temanteaux et les paquets. En un certain bourbier 
j'aperçus certain coche.... Et, pour le soulager du 
poids qui Parrêtait, J'ôtai du magasin les paquets 
qu'!! portait, regnard, Foi. am. i, B. || 9o Ouvrage 
périodique composé de morceaux de littérature ou 
de science. Le Magasin encyclopédique. Le Magasin 
pittoresque. || 10° Terme de manége. On dit qu'un 
cheval fait grenier ou magasin, lorsque, en man- 
geant, il laisse les substances s'accumuler entre la 
face interne des joues et les dents molaires. 

— hist. xv0 s. Lã estoient les boutiques des mar- 
chandises que ils [les Sarrasins] appellent magasins, 
bien garnies, Boucic. li, 16. || xvr s. La principale 
íin seroit pour avoir tousjours un magazin de vieux 
soldats, appareillez pour le besoin, lanoue, 204. Le 
magasin de la memoire, mont. i, 34. Maestre Jean 
le Roux, grenetier du magasin et grenier à sei du 
dit Estampes, Coust. génér. 1.1, p. 248. 

— ÉTYM. Esp. magacen, almagacen, almacen; 
port. armacen; ital. magassino; de Parabe, 
makhxen, au plur. makhâzin, dépôt de marchan- 
dises, duverbe khaxan, rassembler, amasser. 

MAGASINAGE (ma-ga-zi-na-j'), s. m. |{ 1° Terme 
de commerce. Action de mettre en magasin. 
|| 2o Le temps q^un objet reste en magasin ; le prix 
payé pour Py avoir laissé. Six mois de magasinago 
ont suffi pour détériorer cette substance. II m'en a 
coúté ioo francs pour un an de magasinage. 

— ÉTYM. Magasin. 
MAGASINIER (ma-ga-zi-nié; Pr ne se liejamais), 

s. m. |11" Celui qui est chargé do la garde des ob- 
jets renfermés dans un magasin. Broglio proposa 
d'obliger toutes les villes qui sont sur le passage 
ordinaire des troupes, de, construire des casernes 
pour les loger et des magasins fournis pour leur 
usage, moyennant quoi plus de routes d'étapiers ni 
de magasiniers, st-sim. 483, 264. || 2o Marchand qui 
tient un gros magasin d'un article de marchandises. 
|| 3o Livre de commerce sur lequel on porte toutes 
les marchandises qui sont en magasin. 

— étym. Magasin. 
MAGDALÉON(ma-gda-lé-on),m. Terme de phar- 

macie. Masse d'empl<Ure on de toute antro composi- 
tion à laquelle on a donné la formo cylindrique. 

— HIST. xvi0 s. Le tout cstant bien incorporé avec 
huile de nardinum, en formorez magdaleons, paré, 
xxv, 27. 

— ÉTYM. MaySakià, pâte pétrie. 
1. MAGE (ma-j'),s. m. || l-Prôtre de Ia religion 

des anciens Perses. Les mages, adorateurs dTin seul 
Dieu,ennemis de tout simulacro, révcraient dans 
le feu, qui donno la vie íi la nature, Pemblème de Ia 
divinité, volt. Moeurs, o. Les Guèbres, anciens 
Perses disperses autrefois par le calife Omar, tou- 
jours attachés à la religion des mages si ílorlssante 
autrefois sous Cyrus, et toujours ennemis secrets des 
nouveaux Persans, id. Ibissie, n, 16. ||20 Los trois 
mages, ou, simplement, les mages, les trois per- 
sonnages qui vinrent de POrient à Betliléem, pour 
adorer Jésus-Christ. L'adoration des mages. Cet en- 
fant qui vientde naltre, dont les anges oélèbrent la 
naissance, que les bergers viennent adorer dans sa 
crèche, que les mages viendront bientot recher- 
cher des extrémités de POrient, coss. '2° sermon, 
Nativité, préambule. Qu'était-ce que les mages dont 
nous honorons la mémoire? c'6taicnt les sages de 
la gentilité, bourdal. Mgst. Épiphanie, t. i, p. ,96. 
|| 3° Magicien (emploi inusité aujourd'hui). Ce mage 
qui d'uii mot renverse la nature N'a choisi pour palais 
que cette grotte obscure, corn. Illusion com. i, l. 
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— hist. xm0 s. II [saint Paul] fist avuigler un * 
mague, car il avoit le maligne esperit dou deable, 
brun.latini, Trésor, p. 73. 

— ÉTYM. Lat. magus, du grecgáyo^reproduisant 
un motpersanqu'on rapporteausanscr. mo/iat,grand. 

2. MAGE ou MAJE (ma-j'), adj. m. usité seule- 
ment dans cette expression : juge mage, nom du 
lieutenant du sénéchal dans quelques provinces. 

— étym. Ital. maggio, plus grand. Ce mot vient 
d'un adjectif latiu fictif magias, dérive de magis, 
plus, et non de major, qui avait donné maire. 

f 3. MAGE (ma-j'), s. {. Quand elles [les pommes] 
sont bien écrasées, on se sert d'une grande pelle 
pour les placer sur une espèce de parquet en bois 
nommé la mage, qui est de forme carrée et en- 
tourée d'un rebord, genlis, Maison rust. t. ra, 
p. 334, dans POUGENS. 

MAGICIEN, ENNE (ma-ji-si-in, si-è-n*l, s. m. 
et f. || Io Celui, celle qui pratique Part prétendude la 
magie. La magicienne vint à lui dans le grand trou- 
ble oü 11 était, et elle lui dit : vous voyez que votre 
servantevous aobéi,SACi, Bible, Róis, i, xxviii, 2t. 
Cétait Pancienne opinion des Égyptiens, qui, éton- 
nés des merveilles que Dieu avait opérées en leur 
pays par ce grand homme [Moise], Pavaient mis au 
nombre des principaux magiciens, boss. Hist. n, 12. 
Encore aujourd'hui les paysans d'auprès d'Orléans 
ne peuvent pas prendre une autre idee d^n homme 
qu'ils voient observer le ciei, sinon que c'est un 
magicien, fonten. Louville. On dit que tu étaisma- 
gicien, que tu avais une biche qui venait dans ton 
camp te dire tous les desseins de tes ennemis, fén. 
Dial. des morts anc. Dial. 44 (Sertorius, Mercure). 
Silvestre II, Gerbert, ce savanl du dixième siècle, 
qui passa pour magicien, volt. Moeurs, 3». On nous 
avait dit que nous trouverions beaucoup de magi- 
ciennes en Thessalie, et surtout dans cette ville; 
nous y vimes en effet plusieurs femmes du peuple, 
qui pouvaient, à ce qu'on disait, arrèter le soleil, 
attirer la lune sur Ia terre, exoiter ou calmer les 
tempêtes, rappelex Ics morts à la vic, ou précipiter 
lesviyants dansle tombeau, bartiiél. Anac/i. ch. 35. 
|| Fig. Alors [au xvm' siècle] tes lumières sa sont 
changées en incendie, et la philosophie, magicienne 
irritée, a consume le palais oü elle avait étalé ses 
prodiges,ST.AEL,Affem. ni,3. || 2o Fig. Celui qui dans 
un art a le talent de produire beaucoup de sur- 
prise ou de plaisir. Ce poeto est un grand magicien. 
|| Adjectivemeut, en ce sens. Quelque fée ....Des 
feux de Paube boréale Fit une palette idéale Pour 
ton pinceau magicien, v. iiugo, Odes, v, 22. 

— HIST. xvi0 s Tclles aultres singeries [médica- 
les] qui ont plus le visage d'un enchantcment ma- 
gicien que de science solide, mont. iii, 213. 

— ÉTYM^Dérivé de magicus, magique. 
MAGIE (ina-jie), s. /. || Religion des mages ; sj- 

nonyme de magisme qui est plus usité. A Pâge de 
quatorze ans, lorsque Pesprit commence à se for- 
mer, on leur [aux enfants des reis de Perse] don- 
nait pour leur instruetion quatro hommes des plus 
verlueux et des plus sages de PÉtat : le premier, 
dit Platon, leur apprenait la magie, c'est-à-dire, 
dans leur langage, le culte des dieux selon les an- 
ciennes maximes et selon les lois de Zoroastre, (ils 
d'Oromazo.... boss. Hist. m, 6.||20 Art prétendu 
de produire des effets contre Pordre de ia nature. 
Ruinons par magie une amitié si forte, rotr. Herc, 
mour. 11, 2. Parlez au diable, employez la magie; 
Vous ne détournerez nul être de sa fln, la font. 
Fabl. ix, 7. Les Êgyptiens étaient infectés et d'ido- 
lâtrie et de magie; le peuple de Dieu même était 
entrainé par leurs exemples, pasc. Pensécs, t. 1, 
p. 309, éd. LAiiURE. Ah! ma bonne, c'esl dommago 
que nous n'y sommcs [ensemble] quelquefois au 
moins, par quelque espèce do magie, en altendant 
le printemps qui vient, sév. 8 juill. 1671. L'empe- 
reur Théodore Lascaris attribuait sa maladie ii la 
magie; ceux qui en étaient accusés n'avaient d'au- 
tre ressource que do manier uu fer chaud sans se 
brúler, montesq. Esp. xii, 5. Dans le pouvoir de 
chasser les démons était compris celui de détruire 
les opérations de Ia magie; car la magie fut tou- 
jours en vigueur cbez toutes les nations, volt. 
Dict. phil. Églisc. || Fig. Assezde gens ont toujours 
dans la tête un faux merveilleux enveloppé d'une 
dbscurité qu'ils respectent; ils n'admirent ía nature 
que parce qu'ils Ia croient uno espèce de magie oü 
Ton irentend rien, fonten. Mondes, 1" soir. || Ma- 
gie naturelle, ou magie blanche, celle qui, par des 
moyens naturels, mais inconnus au vnlgaire, pro- 
duit des eflfets qui semblent surnaturels. Non, tout 
ce que je sais n'est que blanche magie, mol. VÉt. 1, 
4. II Magie noire, celle qui est r.ensée opérer des 
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efTets surnaturels à l'aide des démons. H Fig. Cette 
noire magie ordinaire aux chrétiens L'arrête indi- 
gnement dans vos honteux liens, cobn. Théod. u, 6. 
|| Cest la magie noire, se dit d'une chose qu'il est 
malaisé de pénétrer, et oú l'on ne comprend rien. 
Mais oü a-t-il tant pris d'argent, ma filie? c^st la 
magie noire, sév. 288. || Ce n'est pas la magie noire, 
il ne faut poiní de magie pour cela, se dit d'une 
chose facile ã faire ou à comprendre. Je surprenais 
rapothicaire par les progrès que je faisais dans sa 
profession, qui, dans le fond, n'est pas la magie 
noire, lesage, Est. Gons. t7.||3° Fig. Effets qui 
sont produits sur les sens ou sur l'àme, et qui sont 
comparés aux efTets da la magie. La magie du 
chant, de la parole. La magie de Tespérance. Pourvu 
qu'il [le duc d'Orléan3] se garde des embúches et 
des fausses promesses du Mazarin, qui a une magie 
particulière à tromper et à étourdir les princes, 
cui patim, LeM. t. li, p. 19, J'ai vu le roi de Prusse 
attendri à une simple lecture de Bérénice qu'on 
faisait devant lui.... quel charme tira des larmes 
des yeux de ce héros philosophe ? la seule magie 
du style de ce vrai poete, volt. Irène, Lett. J'ai 
conçu la magie de la lumière et des ombres, dider. 
Salon de 1705, OEuv. t. xin, p. 4, dans pougens. 
Le lieu, le temps, 1'auditoire à ma dévotion, et la 
magie d'une lecture adroite assurant mon succès, 
je glissais sur le morceau faible, en appuyant sur les 
bons endroits, beaumargh. Barh. de Sév. Préface. 
Cest là [l'émotion même de Fauteur], en partie, le 
secret, Ia magie du talent de Richardson; eh bien, ce 
talent, cette magie était alors toute nouvelle en An- 
gleterre, et presque dans la littérature européenne, 
villemain, Liu. fr. ts' siede, 2° part.lv* lecon. 

— HIST. xvie s. Meris, le vièux sorcier.... M'ap- 
prist une magie aux nochers peu connue, despor- 
tes, Élégies, n, h,Pyromance. 

— ÉTYM. Lat. magia, du grecpayEÍa, de páyo;, 
mage l. 

t MAGILE (ma-ji-P), s. m. Mollusque univalve 
désigné par les naturalistes sous le nom de magile 
antique. 

MAGIQüE (ma-ji-k'), adj. || 1° Appartenant à la 
magie, ômerpeilleux pouvoir de la vertu magique, 
mol. í'£í. i) 4< j)rujt (iu feu magiijue, aux ac- 
cents du tonnerre, ducis, Macbeth, i, 1.1| Baguette 
magique, baguette, verge dont les prétendus magi- 
ciens se servent dans leurs opérations; cercle ma- 
gique, cercle qu'ils tracent sur la terre avec leur 
baguette. La baguette magique est aussi celle que 
'es fées tiennent à la main et avec laquelle elles 
opèrent leurs prodiges. ||2° Fig. Qui étonne, en- 
chante, fait illusion. La campagne avait unaspect 
magique. Tuprêtes, Mérovée, au peu que j'aid'appas 
Un magique ascendant que Brunehaut n'a pas, le- 
merc. Frédég. et Brun. 111,2. || 30Lanterne magique, 
voy. lanterme. |1 4o Tableau magique, tableau de 
verre, garni de petits carrés métalliques disposés 
bom à bout de manière à représenter un objet 
quelconque; quand Tétincelle électrique passe 
par ces carrés métalliques, il se produit une petito 
étincelle entre deux carrés consécutifs, do sorte que 
dans 1'obscurité le dessin parait tout en feu. 
|| 5° Carré magique, carré formé de plusieurs cases, 
dans lesquelles on place des nombres dont Ia somme, 
prise en tous sens, est la mèrae. 

— HIST. xm5 s. De magique, lart audeable,Jen'en 
croi riens, soit voir [vrai] ou fabie, la Ilose, ussa. 
Et uns maistres qui avoit non Coroastrcs trova 1'art 
magique des enchantemens, brun. latini, Trésor, 
p. 32. || xv* s. Deux grans livres de magique, escript 
en espaignol, l'un couvert d'unc pel rouge, et Tau- 
tre d'une blanche pel sans aiz, de laijoíidc, Kmaux, 
p. 370. . . 

— ÉTYM. Provenç. magie; espagn. et ilal. ma- 
gica; du lat. magicus, de magus, mage t. 

| MAG1SME (ma-jis-m'), s. m. La religion des 
anciens Perses, "adorateurs du feu. 

— ÉTYM. Mage i. 
MAGISTEU (ma-ji-stèr), s. m. Maltre d'éco!e de 

village. Deux hommes, i'un vê tu de noir conune 
un magister de village, et Tautre de gris qui avait 
bien la mine d'un sergent, scarh. llom. com. n, o. 
Pour moi, j'ai déjà vu le maritime empire, Pai 
passe les déserts, mais nous n'y búmes poinl; D'un 
certain magister le rat tenaitees choses... la fomt. 
Fabl. vm, 9. Un magister s'empressant d'étoufTer 
Quelque rumeur parmi Ia populace, D^n coup 
dans Poeil se flt apostropher, j. n. rouss. Epigr. 
i, 25. Paimerais mieux êlre magister de Chaillot 
ou do Vaugirard, que président de Ia_ plus brillante 
académie étrangère, d'alehb. Lelt. à Volt. 13 aobt 
4 766. lj Magister n'est plus le nom des mattres d'écoIe 

ou instituteurs, et il ne se dit encore que comme 
souvenir d'une ancienne dénomination. 

— HIST. xv* s. Au regard des gages du magister, 
appointez en avec luy; car autrement il ne demeu- 
rera pas, et me semble que jusques trente ou qua- 
rante franes luy pourrez bien donner ; car il faudra 
qu'il s'babille bonnestement, godefroy, Observ. de 
Charles mi, p. 740, dans lacorne. 

— ÉTYM. Cest le mot latin magister gardé en 
français (voy. maítre). 

MÃGISTÈRE (ma-ji-stè-r'), s. m. || 1* La dignité 
du grand maitre de 1'ordre de Malte. || Le temps du 
gouvernement d'un grand maltre. || 2° Terme de 
ptiarmacie. Nom donné à des composés ordinaire- 
ment minéraux auxquels on supposait des vertus 
supérieures, qu'on tenait tout préparés dans les 
pharmacies, dont souvent la préparation était se- 
crète, et qu'on nommait aínsi parce que c'étaient 
des choses de maitrè, des préparations magistrales. 
EUe faisait des élixirs, des teintures, desbaumes, 
des magistères, J. J. rouss. Conjess. n. J| Magistère 
de bismuth, sous-azotate de bismuth, blanc de fard. 
Le seul magistère de bismuth suffisait pour toute 
la dépense de la maison; ce magistère Cest pour- 
tant pas un remède, c'est ce qu'on appelle du blanc 
d'Espagne; il était seul alors dans Paris qui possé- 
dât ce trésor,fomten. Lemérg. || Magistère de jalap, 
résine de jalap. || Magistère de soufre, soufre obtenu 
par précipitation d'un sulfure. 

— HIST. xu* s. Li saint homme, com plus sont 
stanceneit [fatiguésj de la posteit [puissance] de 
cest munde, tant soi metteut plus desoz grantmagis- 
tere de pense [pensée], /ob, p. 472. || xm* s.De toz trois 
[je]ne vous sai plus dire, Forstantquetoutparmaís- 
tire Veut li premiers m'amor avoir, Lai duconseil. 
Por quoi ne vous maint [loge, demeure] ausi près 
Li biaus parlers com li mesdiros? En est ce mau- 
vès maistiresYOil, certes, lais et vilains, ib. || xvi*s. 
Que les alchimistes ne vantent plus leurs secrets, 
qu'ils ne disent plus qCaveo leurs especes chimi- 
ques, leurs essences simples ou composées, leurs 
magisteres et leur elixir, ils feront des merveilles, 
sully, ilém. t. iv, p. 314, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. magisteri; espagn. et ital. 
magistério; du lat. magisterium, de magister, nmt- 
tre (voy. maítre). 

MAGISTRAL, ALE (ma-ji-stral, stra-1'), adj. 
|| 1° Qui tient du maitre. Ils contrefont le guet, et de 
voix magistrale.... régnif.r,Saí. xi. M. Basnageavec 
un ton fier et avec un air magistral nous assure.... 
boss. For. Défcnse, t" disc. §02. Je ploie et je mo 
captive sous les paroles magistrales duSauveur Jésus, 
iD.Sermoiií,Quinquagésime, 4.Tenons-uousen garde 
contre 1'autorité magistrale qui veut subjuguer, volt. 
Phys. Sing. delanat.préamb. || Terme do peinture. 
Touche magistrale. || 2° Dansquelqueséglises cathé- 
drales, on nommait prébende magistrale, celle qui, 
dansd'autres,portaitlenomdepréceptoriale.rj3°Dans 
Tordre de Malto, commanderies magistrales, celles 
qui étaient annexces à la dignité do grand maitre. 
i| Chambre magistrale, nom par lequel on désignait 
qnelquefois les commanderies magistrales de Malte. 
i] 4" Terme dTngénieur. Ligne magistrale, le princi- 
pal trait qu'on trace surle terrain, ou sur le papier, 
pour représenter le plan d'une villc, d'une íortifica- 
tion. || 5° Terme de pharmacie. Médicaments raagis- 
traux, ceux que le pharmacien no doit préparer 
qu'au moment de la .prescription etd'après Tordon- 
nance du médecin; par opposilion â ceux que Ton 
tient tout préparés, et qu'on nomme compositions 
officinales. i| 6° S. f. La magistrale, terme de forti- 
íicalion par lequel on designe le couronnement de 
la maçonnerie de Tescarpe. Au saillant de ce bas- 
tion, la magistrale est à cinq mètres au-dessus du 
fond du fossé. |! 7" S. m. Lc magistral, terme de 
métallurgie par lequel on désigne un mélange de 
sei marin, de sulfate etdalun, qui sert à opérer 
Tamalgamationde certains minerais d'argent. M Po- 
lony se propose de publier la composition de ce 
magistral, qui Cest pas eucoro bion cunnue, buff. 
Min. t. vm, p. 59. 

— HIST. xv* s. Ung appolé Pierru, qui estoit var- 
iei do guerredort magistral [arrogant], nu cangk, 
magisterialis. II xvi* s. On peut faire quelque sirop 
magistral de pommes de reinette, ou court pendu, 
de buglosse ... paré, xx, 28. Le conseil do Platonne 
me plaist pas, de parler tousjours d'un langage 
maestral àses serviteurs, mont. m, 278. Avecques 
une gravité et une contonance magistrale, id. 1, 381. 
Jean de Brillac, lieutenant et juge magistral crimi- 
nei en la ditte senechausée de Poictou, Coust. gé- 
nér. t. 11, p. G08. 

— ÉTYM. Provenç. majeslral, maestral, mais- 

tral; espagn. maestral; du lat. magistralis, do 
magister, maltre (voy. maItre). 

MAGISTRALEMENT (ma-ji-stra-le-man), adv. 
D'une manière magistrale. Ils [les ricbes] croient 
le payer [un auteur] avecusure, s'ils disent magis- 
tralement quTls ont lu son livre, la bruv. i. Devait- 
il écrire si magistralement et si mal sur des matiè- 
res qCil n'entendait pas du tout? volt. Dict. phil. 
Ãthéisme. Des écrivains obscurs qui prononceraíeut 
magistralement sur les écrits d'un auteur célèbre, 
dider. Claude et Nér. n, 4 09. _ _ 

— HIST. xv" s. Ung damoiseau.,.. qm les prmt à 
regarder moult volentiers, parce que magistrale- 
ment s'entreaocomtoient au tranchant des espées, 
Perceforesl, t. xv, f° 4 22. 

— étym. Magistrale, etle suffixe ment. 
MAGISTRAT (ma-ji-stra; le t ne se lie pas; au 

pluriel, Tx se lie : des ma-ji-stra-z integres), s. m. 
II1° Officier civil qui rend la justice ou maintient 
la police ou administre un territoire. Un maire, un 
conseiller municipal sont quelquefois qualifiés de 
magistrais. D'un magistral ignorant Cest la 
robe qCon salue, la font. Fabl. v, 4 4. Ce 
magistral dont la vieillesse vénérable impose le 
respect à tout un peuple, pasc. Pens. m, 3. 
Nos magistrais ont bien connu ce mystère : 
leurs robes rouges, leurs hermines, dont ils s'em- 
maillottent en chats fourrás, les palais oú ilsjugent, 
les fleurs de lis, tout cet appareil augusfe était fort 
nécessaire, id. ib. Sous cesyeux redoutables [deDieu], 
notre sage magistral écoutait également le riche et 
le pauvre, d'autant plus pur et d'autant plus ferme 
dans Tadministration de la justice que, sans porter 
ses regards sur les hautes placesdont toutle monde 
le jugeait digne, il mettaitson élévation comme son 
étude à se rendre parfait dans son état, boss. le Tel- 
licr. S'il fallait, sans amis, briguant une audience, 
D'un magistral glacé soutenir Ia présence.... boil. 
tutr. m. Le peuple au champ de Mars nomme ses 
magistrais, bac. Brit. 1, 2. Les préjugés des ma- 
gistrais ont commencé par être les préjugés de 
la nation, montesq. Préf. de VEsprit des lois. 
Un paysan du pays allemand, dans le canton 
de Berne, est persuadé, sans orgueil, que les 
magistrais ne sont que ses gens d'affaires, condil. 
Élud. hist. 11, 2. Les magistrais, dans quelque cir- 
constance et pour quelque grand intérèt de corps 
que ce puisse être, ne doivent jamais être que ma- 
gistrais, sans parti et sans passions comme les lois, 
qui absolvent et punissent sans aimer ni hair, d'a- 
lemb. Éloges, Montcsquieu. || Sous Tancienne mo- 
narchie ics charges de magistrais étaient vénales. 
L'argcnt seul au palais peut faire un magistral, 
boil. Épitre v. Vos jeunes magistrais, qui aclictent 
une charge de juge dès qCils savent monter à 
cheval, doivent étaler dans les tribunaux tout ce que 
Timpertinence a de plus ridicule, volt. Babouc. 
|| 2° Magistral de súreté, nom donné à des fonc- 
tionnairescbargésdela poursuitedesdêlits; ils sont 
remplacés par les procureurs impériaux. H 3° Abso- 
lument et cojlectivement. Dans quelques villes, le 
corps des cfllciors municipaux (ce sens est latin). 
Lc magistiat fit une çroclamation. Le comto 
de Steinbock, un dos généraux suédois, assembla 
le magislrat de la part du roi, demanda le passage 
pour les troupos et quelques munitions, volt. Char- 
les XU, 2. || II se dit aussi, dans un sens analogue 
mais plus étendu, de Tensemble des hauts fonclion- 
naires civils. Plus le magistral est nombreux, plus 
Ia volonté du corps se rapproche de la volonlé géné- 
rale, j. j. rouss. Conlr. 111, 2. || 4° Magistrais du 
Pô, du Hhin, commissions cbargées de la conser- 
vation des rives de ces fleuves. 

— HIST. xiv* s. Sacbez que touz offices publi- 
ques estoient appellez raagistraz en general, eer- 
ciieure, f" 2, verso. II xvi* s. Solon voulut que les 
offices et magistrais demourassent entre les mains 
des ricbes citoyens, amyot, Solon, 30. II voulut que 
le peuple seul eust Tauthorité d'élire tous les offi- 
ciors et magistrais publiques, id. Publ. et Sol. 2. 
Ayant eu à dire qCil avoit exercé certain honora- 
ble magistral [magistrature] à Home, mont. iv, 62. 

— ÉTYM. Provenç. magislrat; espagn. magis- 
trado; ital. magistrato; du lat. magistratus, de 
magister, maítre (voy. maítre). Le plus ancien sens 
de magistratus est magistrature; d'oú ie sens col- 
lectif que Ton trouvê encore en français. ,0 . 

MAGISTRATURE (ma-ji-stra-lu-r), s./III1° L» 
dignité, la charge du magistral qui rend la justice. 
Vieilli dans la magistrature avec éclat, patru, r • 
9, dans RlCHELET. On y vit tout l espn • le pas 
mes d'un juge qui, attaché a la re6le' . Jes atiou- 
dans le tribunal ses propres penseos, 
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cissements ou des rigueurs arbitraires, et qui veut 
que les lois gouvernent, et non pas los hommes; 
telle est Tidée qu'il avait de la magistratura, eoss. 
le Tellier. Qui est-ce qui s'est acquitté plus digne- 
ment de cette suprême magistrature [la charge de 
chancelierj que M. le Tellier? flech. le Telliev. 
Rien de si court en robe que les Chauvelins, qui 
étaient des va-nu-pieds, sans magistrature, quand 
Ia fortune du chancelier le Tellier les débourba, 
st-sim. 417, 62.1| Les charges de magistrature s'a- 
chetaient sous Tancienne monarchie. La magis- 
trature n'est que trop souyent un titre d'oisiveté 
qu'ün iTacbète que par honneur, et qu'on n'exerce 
que par bienséance, fléch. Panég, StLouis. Et je 
vouliis après cette aventure Me retourner vers la 
magistrature, volt. le Pauvre diable. || 2" Le 
corps entier des magistrais. II était né dans le sein 
même de la magistrature, fléch. le Tellier. La ma- 
gistrature est encore parmi nous Tordre de la so- 
oiété oú les moeurs sont les plus sévères, marmon- 
tel, Élém. hist. OEuv. t. vn, p. 152, dans pougens. 
|| La magistrature assise, les juges; la magistra- 
ture dehout, le parquet, c'est-à-dire les procureurs 
et avocats généraux, les procureurs impériaux 
et leurs substiluts. || S" Le temps durant lequel 
un magistrat exerce ses fonctions. Cela est ar- 
rivé pendant sa magistrature. || 4° En général, 
toute haute dignité qui confere le gouverne- 
ment de TÉtat. X Rome, le consulat était une 
magistrature annuelle. Médon, (lis de Codrus, fut 
le premier qui exerça cette magistrature [d'ar- 
chonte], et elle demeura longtemps dans sa famille, 
boss. Hist. i, C. Dans toute magistrature, il faut 
compenser la grandeur de la puissance par la briè- 
veté de la durée, montesq. Esp. n, 3. Les magistra- 
tures à vie s'exercent toujours avec une sorte de 
nonchalance peu favorable au bien public, con- 
hillac, Ét. hist. II, e. 

— ÉTYM. Magistrat. Le xvi" siècle disait magís- 
trat pour magistrature, qui parait s'être introduit 
au commencement du xvn0. 

f MAGMA (ma-gma), s. m. Terme de pharmacie 
et de cbimie. Marc ou malière épaisse qui reste 
après Fexpression des parties les plus íluides d'une 
substance quelconque. 

— ÈTYM. MáYga, de gatrasiv, pétrir. 
fMAGNAN (ma-gnan), í. m. Nom vulgaire du 

ver à soie dans le Midi. 
— HIST. xvi" s. En France vers à soie ; en Lan- 

guedoc, Provence et environs, magniaux, o. de ser- 
res, 459. Un seul homme gouvernera tant de ma- 
gniaux que voudrez, id. 460. 

— ÉTYM. Origine inconnue. On peut croire ce- 
pendant que magn-on a un radical commun avec 
Tanglais magg-ot, ver. 

f MAGNANAGE (ma-gna-na-j'), s. m. Ce qui tient 
à la culture du ver à soie. || On dit dans quelques 
endroits magnandage. 

t MAGNANERIE (ma-gna-ne-rie) ,s.f. Grande piècc 
n'ayant quelquefois que les murs et le toit et renfer- 
mantdes claies étagées sur lesquelles on dispose les 
vers à soie. || L'art d'élever les vers àsoie. 11 entend 
bien la magnanerie. || On dit aussi magnanière. 

— étym. Magnan. 
f MAGNANIER (ma-gna-mé), s. m. Celui qui 

élève en grand les vers à soie. || Contre-maitre qui 
dirige et surveille cette sorte de travail. 

MAGÍÍANIME (ma-gna-ni-m'), adj. || 1° Qui a 
Tàme grande. Charles 1", roi d'Angleterre, était 
juste, modéré, magnanime, boss. Reine d'Ánglet. 
Anne, la magnanime, lapieuse, que nous ne nom- 
merons jamais sans regret, la reçut [Henriette] 
d'une manière convenable à la majesté des deux 
reines, in.ib. Que doit faire un prince magnanime 
Qui veut combler d'honneur un sujet qu'il estime? 
rac. Esth. n, 5. Montrez-nous, béros magnanimes, 
Votre vertu dans tout son jour, Voyons comment 
vos cosurs sublimes Du sort soutiendront le retour, 
j. b. rouss. Ode à la fortune. Mandrin, le plus ma- 
gnanime des contrebandiers, volt. Pol. et leg. 
Prix de lajust. et de Vhum. vn.ô sage magnanime, 
comment et d^ü viens-tu ? a.chén. fAveugle. Nous 
appelons magnanime celui dontTâme naturellement 
élevée n'est jamais éblouieparla prospérité,niabat- 
lueparlestevers, barthélemy, Anac/i. oh. 81. || s.m. 
Le magnanime a toujours le emur au-dessus de sa 
fortune. Tu me braves, Cinna, tu fais le magnanime, 
corn. Cinna, v, 1. Cest une curiosité, un souvenir; 
c'est de quoi-parer un cabinet; on reçoit tout sim- 
plement et avec tendresse ces sortes "de présents- 
et, comme il disait cet hiver, il est au-dessous du 
magnanime de les refuser, sév. 26 juin 1675, 
d II sç dit aussi des cboses, Action magnanime. 

Et vous 1'avez [le coeur] tous deux trop grand, trop 
magnanime, Pour souffrir sans horreur Pombre 
même d'un crime, corn. Héracl. v, 6. Je ne puis 
démentir cette horreur magnanime Qu'en recevant 
le jour je conçus pour le crime, id. Tite et Bér. n, 
l. Ah! seigneur, quMloigné du malheur qui m'op- 
prime, Votre coeur aisément se montre magnanime I 
rac. Iph. i, 3. Sur tous ces pontifes du crime... 
Lance ta fureur magnanime, A. chén. Odes, v. 
Partout des malheureux, des proscrits, des viclimes 
Lutlant contre le sort ou contre les bourreaux; On 
dirait que le ciei aux ooeurs plus magnanimes 
Mesure plus de maux, lamaht. Méd. i, 14. 

— HIST. xm" s. Magnanimes est cil qui est ator- 
nez à grandisme afaire, et se esleesce [réjouit] et 
esjoit á faire les hautes cboses, brun. latini, Trés. 
p. 287. || xvi" s. Magnanime entreprise, Nuits de 
Straparole, t. i, p. 419, dans lacurne. 

— étym. Lat. magnanimus, de magnus, grand, 
et animus, âme (voy. Ame). 

MAGNANIMEMENT (ma-gna-ni-me-man), adv. 
D'une manière magnanime. I! s'est magnanimement 
comporté. 

— hist. xvi' s. Magnanimement, cotghave. 
— étym. Magnanime, et le suffixe ment. 
MAGNANIMITÊ (ma-gna-ni-mi-té), x./■. || 1°Vertu 

de celui qui est magnanime.... Qui soutient avec 
coeur et magnanimité LT.onneur de sa naissance et 
de sa dignité, corn. Mort de P. m, i. La magna- 
nimité est un noble effort de Torgueil, par lequel 
il rend Thomme mattre de lui-même pour le rendre 
maitre detoutes chosus, larochefouc. Prem.pens. 
90. La magnanimité est assez bien définie par son 
nom ; néanmoins on pourrait dire que c'est le hon 
sens de Torgueil, et la voie la plus noble pour re- 
cevoir des louanges, id. Max. 285. La magnanimité 
méprise tout, pour avoir tout, id. ib. 248. On ne 
peut assez louer Ia magnanimité de cette prin- 
cesse : la fortune ne pouvait rien sur elle, boss. 
Reine d'Anglet. La magnanimité qui se rend justice 
à elle-même, qui se connait, tient le milieu entre 
Thumilité et Torgueil, diderot, Opin. des anc. ph. 
{phil. péripatélicienne). || 2" Acte de magnanimité. 
Henri II donna deux édits par lesquels il assura 
une pleine franchise à ses sujeis; les deux Bourgo- 
gnes ne se ressentirent pas encore de ces magna- 
nimités, volt. t. l, p. 3, éd. beuchot. || Par mo- 
querie. Tandis qu'il se fortiflait ainsi par toutes les 
magnanimités d'opéra qui lui venaient en tête, 
Hamilton, Contes, Hist. de Fleur-d'épine. || 3" Vi- 
naigre de magnanimité, voy. vinaigre, 

— HIST. xih" s. De magnanimité; oeste parole 
vaut autant á dire comme grant corage ou harde- 
ment ou proesce; car ele nos fait, par nostre gré, 
envair raisonablement les grans cboses, bbun. lat. 
Trésor, p. 388. || xiv" s. Magnanimité est en grans 
cboses et vers grans cboses, et ce appert assez par 
le nom d'elle, oresme, Elh. ias. 

— ÉTYM. Provenç. magnanimilat; espagn. ma- 
gnanimidad; ital. magnanimità; du lat. magna- 
nimitatem, de magnanimus, magnanime. 

MAGNAT (magh-na), s. m. Grand du royaume 
en Pologne et en Hongrie. Les magnats polonais. 
Un magnat hongrois. 

— étym. Lat. magnates, grands seigneurs, de 
magnus, grand. 

j- MAGNATISME (magh-na-ti-sm'), s. m. La puis- 
sance des magnats dans la Pologne et la Hongrie. 

— étym. Magnat. 
f MAGNAUD (ma-gnê), s. m. Nom donné en 

quelques endroits au magnan, ver à soie. 
f MAGNAUDEKIE (ma-gnô-de-rie), s. f. Se dit 

en quelques endroits pour magnanerie. 
f MAGNAÜDEÜR, EÜSE (ma-gnô-deur, deú-z'), 

s. m. et f. Celui, celle qui prend soin dos vers à 
soie (Drôme). 

f MAGNÉSICO-AMMONIQÜE (ma-gné-zi-ko-a- 
mmo-ni-k'), adj. Terme de cbimie. Sol magnésico- 
ammonique, sei qui contient de la magnésie et de 
Tammoniaque. (| On dit semblablement magnésico- 
calcique, magrésico-sodique, magnésico-potassique. 

f MAGNÉSIDES (ma-gne-zi-d'), s- m. pl. Classe 
de minéraux qui renferme la magnésie et ses com- 
binaisons. 

— ÉTYM. Magnésie. 
MAGNÉSIE (ma-gné-zie), s. (■ || Io Magnésie noire, 

ancien nom du peroxyde de manganèse. || Magnésie 
des peintres, des verriers, oxyde de manganèse. 
|| Dans Talchimie, magnésie de Lydie, la marcas- 
site. 112° Terme de cbimie. Magnésie blancbe, ou, 
simpiement, magnésie, oxyde de raagnésium, es- 
pèce de terro douce, très-fine et très-blanclie qui 
happe à la langue. Un chanoine roraain a le pre- 

mier prôné etvendu cette terre comme médicament 
au commencement du xvnr siècle sous les noms de 
magnésie blancbe et de poudre du comtedePalme..., 
oe fut Black qui, en 1756, fit connaitre le pre- 
mier, avec autant d'étendue que de méthodo, 
dans les mémoires de la société d'Êdimbourg, la 
difTérence de ia magnésie d'avec la chaux, fourcroy, 
Connaiss. cliim. t. n, p. (02, dans pougens. 
|| Magnésie blancbe ou magnésie anglaise, sous- 
carbonate de magnésie. 

— ÉTYM. Magnesie noire, ainsi dite par assimila- 
tion avec Taimant, en latinmagncs (voy. magnétique). 

t MAGXÉSIÉ, ÉE (ma-gné-zi-é, ée), adj. Terme 
de minéralogie. Qui contient de la magnésie à 
Tétat de combinaison. 

f MAGNÉS1EN, IENNE (ma-gné-ziin, ziè-n'), adj. 
Qui contient de la magnésie. Seis magnésiens. 
M. Margraaf a prouvé que la terre qui, dans Teau 
mère du sei marin, reste corabinée avec son acide, 
est celle que Ton appelle aujourd'hui terre magné- 
sienne, condorcet, Margraaf. 

f MAGNÉSIFÈUE (ma-gné-zi-lè-r'), adj. Terme do 
minéralogie. Qui contient de la magnésie. Les cal- 
caires magnésifères. 

— étym. Magnésie, et le lat. ferre, porler. 
f MAGNÉSIQüE (ma-gné-zi-k"), adj. I| 1° Terme 

de cbimie. Seis magnésiques, seis qui ont pour base 
la magnésie. || Lumière magnésique, lumière très- 
vive produit par la combustion du magnésium. 
|| 2° Terme de géologie. Se dit dhm genre de ter- 
rains qui se compose de roches magnésiques. 

f MAGNÉSITE (ma-gné-zi-f), s. f. Minéral, dit 
vulgairement écume de mer, et composé de ma- 
gnésie, de silice et d'eau. 

f MAGNÉSIUM (ma-gné-zi-om'), s. to. Terme de 
cbimie. Métal qui produit la magnésie en se com- 
binant avec Toxygène. 

— ÉTYM. Voy. MAGNÉSIE. 
t MAGNÉTIPOLAIRE (ma-gné-ti-po-lê-r'), adj. 

Terme de géologie. Roche magnétipolaire, rocha 
magnétique avec existence de póles. 

MAGNÉTIQUE (ma-gné-ti-k'), adj. || 1° Terme de 
physique. Qui appartient à Taimant, qui y a rapport. 
Déterminer Tintensité magnétique. On a observé 
qu'im aimant bien armé donne à Tacierplus de vertu 
magnétique qu'il n^n a lui-même, buff. Min. t. ix, 
p. 184. Les attraclions et les répulsions électriques 
et magnétiques décroissent en raisori du carré des 
distances, laplace, Exposé, i, 16. || Barreau magnéti- 
que, verge d'acier à laquelle on a communiqué la 
propriété de Taimant. || Faisceaux magnétiques, 
barreaux aimantés réunis parallèlement entre eux. 
|| Équaleur magnétique, courbe formée autour de 
la terre par la série des points oú Taiguille aiman- 
tée reste horizontale. || Méridien magnétique, grand 
cercle qui passe par les pôles magnétiques de la 
terre, et dans le plan duquel se trouve Taiguille 
aimantée. 1| Pôle magnétique, le point voisin du 
nord vers lequel se dirige Taiguille d'une houssole. 
|| Fluide magnétique, nom que Ton donnait autrefois 
à la cause des actions magnétiques. || 2° Qui appar- 
tient au magnétismedit animal. || 3° Fig, Qui exerer 
une attraction forte et mystérieuse. II y a quelque ■ 
chose de magnétique dans son regard. 

ÉTYM. Lat. magnedeus, de magnes, du greo 
M-áyvnç, aimant, proprement pierre de la Magnésie 
proymoe de 1'Asie Mineure. Le latin magnetem 
avait donné dans Tancienne langue manete : 
xm0 s. Pai la vertu de la manete, Une pierre laide 
et noirete Oú li fers volontiers se joint, Biographie 
umvcTs. au mot Guyot de Provins. 

t MAGNÉTIQüEMENT (ma-gné-ti-ke-man), adv. D uno manière magnétique. 
f MAGNÉT1SATION (ma-gné-ti-za-sionl, s. f. Ac- 

tion de magnétiser. || Manière de magnétiser. || Étal 
d une porsonno dite raagnétisée. 

MAGNET1SÉ, ÉE (ma-gné-ti-zé, zée), part. passé 
de magnétiser. Une jeune filie magnetisée. || Sub- 
stantivement. Un magnétisé. Une magnétisée. Los 
magnétisés. 

MAGNÉTISER (ma-gné-ti-zé), v. a. || 1° Em- 
ployer sur une personne les procédés indiqués par 
les adeptes du magnétisme animal. || 2° Fig. Con- 
quérir un grand ascendant sur une personne. 

— ÉTYM. Voy. MAGNÉTIQUE. 
MAGNÉTISEUR, EUSE (ma-gné-ti-zeur, zeú-z'), 

s. m. et f. Celui, celle qui pratique les procédés du 
magnélisme animal. 

— étym. Magnétiser. 
MAGNÉTISME (ma-gné-ti-sm'), í. to. || 1» Terme 

de physique. Cause qui donne à un aimant naturel 
ou artificiei convonablement suspendu la prnpriétú 
de se diriger d'un côté vers le pôle nord, de Taulre 
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vcrs le pôle sud, d'attirer par sa partie tjurnée 
vers le nord la partie d'un autre aimant qui regarde 
le midi, et de repousser au oontraire le côté boréal 
de ce dernier aimant; cette propriété, qui appar- 
tient au fer, au cobalt et au nickel, a été rattachée, 
dans ces derniers temps, aux phénomènes électri- 
ques. On peut donner le magnétisme à lout fer ou 
toute matière ferrugineuse, non-seulement en la 
tenant eonstamment dans !a même situation, mais 
encore par le choc et par le froitement, buff. Min. 
t. iv, p. 15. La direction de raiguille vers les par- 
tios polaires du globe terrestre, sa déclinaison et 
son inclinaison dans les différents lieux sont les 
effets de ce magnétisme dont nous avons tiré le 
grand moyen de parcourir les mers et les terres 
mconnues, m. ib. t. ix, p. 174. || Magnétisme de la 
terre, du globe, effets magnétiques développés 
par la terre. || 2o Terme par lequel certains mé- 
decins alchimistes désignaient une espèce de 
sympalhie occulte. La guévison par le magné- 
tisme s'efrectuait en appliquant au sang tiré du 
malade les remèdes qui devaient opérer sur la 
masse entière du sang, Dict. de Trévoux. || 3" Ma- 
gnétisme animal, ou, simplement, magnétisme, 
système de pratiques à Taide desquelles on produit 
sur le corps bumain des phénomènes insólitos, 
comparés dans Torigine à ceux qui caracléiiseut 
1'aimant (voy. mesmérisme). 

— étym, Magnéliser. 
f MAGNÊTO - KLKCTRIQUE (ma-gné-to-é-le^ 

fctri-k'); adj. Terme de physique. Qm a rapport à 
Télectricité et au magnétisme. || Appareils maane- 
to-électriques, appareils dans lesquels Télectnoite 
est produite par un mouvement communiqué à un 
système d'aimants. Machines magnéto-électriques. 

| MAGNÉTOLOGIE (ma-gné-to-lo-jie), s. f. Traité 
sur Taimant, le magnétisme. 

— ÉTYM. MáyvvK, aimant, et I.óyoc, traité. 
i MAGNÉTOMÈTRE (ma-gné-to-mè-tr'), s. m. 

Appareil propre à faire connaltre la force attractive 
d'un aimant. || Magnétomctre bifilaire (de bi, deux, 
et jil), instrument permettant de mesurer les varia- 
tions d'intensité de la force magnétique horizontale. 

— ÉTYM. Máfvr.ç, aimant, et mèlre, mesure. 
f MAGNEY (ma-gnè), s. m. Nom _ mexicain de 

Yagave rubensis, Jacquin (bromeliacées). || On dil 
aussi maguey. 

| MAGMER (ma-gnié); s. m. Nom, dans quel- 
ques provinces, du chaudronnier, du raccommo- 
deur de ohaudrons. Les magniers ou raccommo- 
deurs de chaudrons, comme ceux qui les vendent 
ou les font, sont des chaudronniers sujeis au droit 
de sixième classe, Circulaire des regisseurs de Cen- 
rcoistrement du 12 nivôse an 1 // sur les 'patentes 

MAGNIFICAT (magh-ni-f;-kat'),s. m. Terme de 11- 
turgie catholique. Cantique de la -Vierge, qu'on 
diante à vêpres et au salut, et qui commence par le 
mot magnifícat. Entonnerle magnifloat. Seul à ma- 
gnificat je me vois enoensé, boil. Lutr. i. || Fig. En- 
tonner le magniflcat à matinês, faire une chose 
hors de propos. i| Fig. Corriger le magniflcat, et aussi 
corriger le magniflcat à matinês, faire des critiques 
sans fondement. il Fig. Gloser sur le magniflcat, faire 
quelque chose de très-facile. Et, pour savoir gloser 
sur le magniflcat, Trancher enleursdiscoursdeFesprit 
délicat, RÉGNiF.a, Sal. n. || Áu plur. Des magniflcat. 

— íllST. xive s. Quant vint au magniflcat dire, 
En cantant oy ce vier [verset] lire: Deposuit po- 
tentes de sede.... j. df. condet, p. 14». ||xvi0 s. 
J'atteste les muses que je ne suis point ignorant, et 
ne crie point en langage vulgaire comme ces nouveaux 

- venus qui veulent corriger le magniflcat, bons. goi, 
— ÉTYM. Lat. magniflcat, [mon àme] magnifie, 

loue [le Seigneur] (voy. magnifier). 
MAGNIF1CENCE (ma-gni-ü-san-s'), s. f. 1| 1" Oua- 

lité de celui qui est magnifique. Lo Seigneur no 
fera voir sa raagnificence qu'en ce lieu-la, saci, 
Itible, Isaie, xxxm, 21, Et pour définir en quoi con- 
siste la magnificeiioe, on verra qu'elle paralt dans 
les grands travaúx consacrés à 1'utilité publique, 
dans les ouvrages qui altirent de la gloire à la na- 
tion, qui impnment du respect aux sujets et aux 
étrangers et rendent immortels les noms des prin- 
ces, boss. Polit. v, iv, 2. Ces deux róis [deEranoe 
etd'Espagnel avec leurcour, d'une grandeur, d'une 
politesse et d'une magnificence aussi bien que d'uiie 
conduile si différente, m. Mar. Thér. EUe eut une 
magnificence royale; et l'on eút dit qu'elle perdait 
ce qu'elle ne donnait pas, m. Reine d'Anglel. Jetez 
les yeux de toutes paris : voilà lout ce quki pu 
faire Ia magnificence te la piété pour honorer uu 
héros, ii). Louis de Bourbon. Ghantez, louez IcBieu 
que vous venez chercher; Tout Funivers est plein 
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de sa magnificence, rac. Ath. i, 4. La magnifi- 
cence est la passion des dupes, maintf.non, Letí. à 
M. d'Auhigné, 26 sept. t, i, p. (45, dans pougens. 
Les róis sont condamnésà la magnificence, delille, 
Jard. j. || 2° Qualité de ce qui est magnifique. La 
magnificence d'un temple, d'un palais. Cest enfin 
aujóurdTiui que finit la longue magnificence de la 
noce de Mlie de Louveis; il y a deux mois qu'el!e 
est exposée au public, sév. 19 avr. 1C94. Cette cha- 
pelle royale qu'elle fit bàtir avec tant de magnifi- 
cence, uoss. Reine d'Anglet. La magnificence du 
culte extérieur a beaucoup de rapport à la constitu- 
tion de FÊlat, montesq. Bsp. xxv, 7. Avec quelle 
magnificence la nature ne brille-t-elle pas sur la 
la,terre! euff. Quadrup. OEuvres, t. iv, p. 9. Lors- 
qu'on leur demandait pourquoi cette profusion inu- 
lüe de germes, ils répondaient que c'était la ma- 
gnificence ordinaire de la nature.... in. Hist. anim. 
ch. 5, OEuvres, t. m, p. 227. || 3o Fig. Qualilé dans 
le style, dans les beaux-arts, comparée à la 
magnificence des choses. La, magnificence du 
style, des idées, des expressions, des images. J'y 
ai jeté, autant quej'ai pu, la magnificence des mots, 
et, à 1'exeraple des anciens poetes dithyrambiques, 
jj'y ai employé les figures les plus audacieuses, boil. 
Disc. sur Vude. Je ne prétends pas dans une traduc- 
tion si littérale avoir fait sentir toute la force de 
Foriginal, dont la beauté consiste principalemont 
dans le nombre, Farrangement et la magnificence 
des paroles, id. Longin, Subi. Réfl. vm. La magni- 
ficence des éloges a égalé celle des événements, 
mass. Or. (un. Louis le Grand. Les pensées subli- 
mes sont rares, et ne peuvent être suppléées, nl 
par la magnificence des mots, cette magnificence 
si pauvre quand celle des choses n'y répond pas, ni 
par ce beau désordre qu'on n^ pu jusquhci bien dé- 
finir, d'alemb. Réfl. sur la poés. (Euv. t, iv, p. ioo, 
dans pougens. Eschyle avait conseivé dans son 
style les hardiesses du dithyramlje, et Sophocle la 
magnificence de 1'épopée, barthél. Anach. ch. 69. 
|| 4° Au plur. Objels magnifiques, dépenses écla- 
tantes, largesses. L'empereur mTionorant de ses ma- 
gnificences, Je ne les reçus pas comme des recom- 
penses, hotrou, Bélis. v, 3. II [le rol] ne trouva 
partout que médiocrité, Louanges du désert et de la 
pauvreté; Cétaient là ses magnificences [du berger 
devenu ministre],la font. Fabl. x, io. On adonné 
cent millions de gratifications; deux mille pisto.es 
à M. de Lavardin, autant à M. de Molac.... enfin 
des magnificences, sév. 6 sept. 1671. Rien n^st 
égal aux magnificences que la maréohale de Roohe- 
fort porte à cette princesse [lafutureDaiiphine],iD. 
24 jaqv. 1680. Rappelez-vous seulement les traités, 
les magnificences, les' événements pompeux des 
premières années de ce règne [de Louis XIV], mass. 
Carême, Mort. Mille créanciers malheureux souf- 
frant de vos profusions et de vos magnificences, 
id. Carême, Pdques. 

— HIST. xin* s. Magnificence vaut autant à 
dire comme grandor, et ce est une vertu qui noz 
fait acomplir les grans choses et nobles de grant 
afaire, brun. latini, Trésor, p. 397. Magnificence est 
une vertus qui oevre par richesces, grans dispenses 
et grans maisons, id. ib. p. 285. || xu" s. Si 11 jeu 
n'estoient par grant magnificence reslauré... blr- 
cheure, f" 40, verso. Aornez de nos royaux aorne- 
mens, il chevauche là en grant magnificence, id. 
í" 30, recto. Les cielz nous monstrent la magnifi- 

vieillit, et qu'à moins que d'être employé dans un 
grand ouvrage, il aurait de la peineà passer, vauge- 
las, Bem. cxxm. S'il [le Seigneur] les exalte, ce n'est 
point tant eux qu'il exalte, que ses dons qufil exalte 
en eux, qu'il couronne en eux, qu il magniíie et qnji 
canonise en eux, bourdal. Panég. ãeS Françms de 
PaukAL Le train du jour est de magnifier les victoi- 
res de Bonaparte, chateaub. Mém. t. vi, p. 241. Lç le- 
gionnaire qui avait conservé un morceau de sa pi- 
que ou de son bouclier [dansla retrai te de 
magniííaitsoncourage, id. Études hist. n, -• 11 ^ 
ditparticulièrement de Dieu. Après un si hau p _ n;i _i.5. íip me írratifier, Je vilége Dont 11 plait au Seigneur de me^gratifieivle 

cence de Dieu, oresme; Thèse de meunier. || xv" s. 
Et une si terriblc armée Et de si grant magnificence, 
Mgst. du siége d'Orléans,p.760. || xvi" s. Ils se moc- 
quoient ouvertement des excessives magnificences 
du pape, d'aub. Hist. H, 82.... Et va dire à Fabfié, 
sans oublier les reverences, excellences et magnifi- 
cences.... desper. Contes, xc. Magnificence, pals- 
grave, p. 66 (qui dit qu'on prononce manificence). 

— ÉTYM. Provenç. etesp. magnificência; ital. ma- 
gnificência ; du lat. magnificentia (voy. magnifier). 
. MAGNIFIÉ, BE (ma-gni-fi-é, ée), pari. passé de 
magnifier. Romplissez de tant cFallégresse Qui- 
'conque en vous sbst confié, Qu'il ait lieu de dire 
sans cesse: Le Seigneur soit magnifié, corn. Trad. 
du psaume LXIX. 

MAGNIFIER (ma-gni-fi-é), je magnifiais, nous 
magniliions, vous magnifiiez; que je magnifie, que 
nous magriifiions,que vous magnifiiez, «.o.|| Io Kial- 
ter la grandeur. Quintius, qui parla après lui, ne 
sVrêta pas lant à magnifier les armes des Ro- 
mains, qu'à donner bonne opinion de leur foi en- 
vers leurs amis, malh. Le XXXIII' livre de T. tive, 
ch. 2. Magnifier, ce mot est excellent et a une 
grande emphase pour exprimor une louange extra- 
ordinaire..,, mais avec tout cela 11 fàut avouer qufil 

me dois tout entière à le magnifier, corn 
du cant. de la Yitrge.\\V Se magnifier, v. te/ - 
S'exalter soi-même. Elle rapporta^ uniquement í 
Dieu la gloire de ce qu'il avait opéré en elle; elle le 
magnifia, mais ellene se magnifia point elle-même, 
nicole, Conlin. des Essais, Pens. sur les myst. 

— hist. xn» s. Et si cume jo ai ui magnified ta 
anme en mun quer [cceur], tut issi seit magnifiee 
la meie dovant nostre Seignur, Róis, p. 106 1| xiiP s. 
Si ne vueil encore estre Ias De tes euvres magnifier, 
i. de mf.ung, Tr. 879. Lors n'i a chevelu ne chauve 
Le roy du ciei n'en glorefit, Et sa mere n^n magne- 
fist, gautier de coincy, p. 224.1| xv" s. Et moult 
louerent, mercierent et magnifierent, comme raison 
estoit, le roy de France, ciir. de pisan, Charles Y, 
In, 46.1| xvr" s. En magnifiant nature tant qu'il 
leur est possible, ils taschent d'amortir le nom de 
Dieu, calv. Inslit. 16. De la sagesse de Dieu, elle 
se magnifie assez clairement en dispensant si bien et 
reiglément toutes choses, id. ib. 2ü. Cest une chose 
ulile de magnifier au peuplela dignité du ministre 
par une telle ceremonie, id, ib. 856. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. magnificar; ital. 
magnificare, du lat. maí)rii/icare,de mopnuí, grand, 
et facere, faire. 

MAGNIFIQUE (ma-gni-fi-k'), adj. 1| 1° Qui se plait 
à faire de grandes et éclatantes dépenses, ou d 
grands dons; qui se montre avec splendeur. [Dan 
Famour] l'on devient magnifique sans 1'avoir ja 
mais été, paec. Amour. Elle était au dehors veirí 
magnifique, au dedans humble servante de Dieu 
fléch. Mar.-Thér. Tel a vécu pendant toute sa vie 
chagrin, emporté, avare, qui était né gai, paisjble, 
paresseux, magnifique, la bruy. xx. Voilà Séso- 
stris, répondit Arcésius, et tu vois par son exem- 
ple combien les dieux sont magnifiques à récom- 
penser les bons róis, fén. Tél. xix. Le plus fidèle 
de tous les amis, le plus magnifique de tous les 
bienfaiteurs, mass. Carême, Pócheresse. || S. m. 
Celui qui est magnifique. Ce que le libérai fait 
par générosité, le magnifique ne le fait que par 
ostentation, Dict. de l'Acad. Le magnifique était 
un nom de guerre Qu'on lui donna; bien 1'avait 
mérite,. la font. Magn. |j 2° II se dit des choses, 
dans le même sens. Des récompenses magnifi- 
ques. Que je croirais lui faire un présent ma- 
gnifique, corn. Sert. m, 2. Soit qu'il embelllt 
cette magnifique maison, doss. Louis de Bourbon. 
Quand verrai-je, ô Sion, relevei- tes remparts Et de 
tes tours les magnifiques faltes? rac. Esth. i, 2. 
|| Ironiquement. 11 vint ici un augustin indigne, 
très-indigne, et à qui je ne répondis sur ses ma- 
gnifiques ignorances.... sév. I2juin 1680. || 3° Fig. 
II se dil de'ce qui a une pompe comparée à la ma- 
gnificence. Des tilres magnifiques. N'attendez pas 
[du prince mourantj, messieurs, de ces magnifiques 
paroles qui ne servent qu'à faire connaitre, sinon 
un orgueil cachê, du moins les efibrts d'une Ame 
agitée, boss. Louis de Bourbon. Ã la vue d'un si 
grand objet [le crucifix apporté à la mourante], 
n'attende7. pas de cette princesse des discours étu- 
diés et magnifiques : une sainte simplicité fait ici 
tonto la grandeur, id. Duch. d'Orl. Et souvent on 
ennuie en termes magnifiques, boil. Épít. iv. [j Style 
magnifique, voy. style. 1| Des promesses magnifi- 
ques, des promesses qui font espérer beaucoup. 
1| 4o Familièrement. Très-beau. Un temps magnifi- 
que. Ses états de service sont magnifiques. Oh 1 
Favenir est magnifique, Jeunes Français, jeu- 
nes amis, v. hugo, Chants du crépusc. i.||6° Ma- 
gnifiques seigneurs, titre donné au conseil souve- 
rain de quelques républiques suisses. Après bien des 
séances et de múres délibérations, le magnifique 
conseil des deux cents prononça que Jésus n étai 
mort que pour le salut des élus : on conçoit i ^ . r . a . An favPiir. 61 QUe que ce jugement fut une afiaire de íaveul'f„„ouur 
Jésus serait mort pour les damnés si 'e A, sajre, 
Tronchin avait eu plus de créditque so ^ ^ Lo 
J. J. ROUSS. Lelt. de la Mont. 5"Ie ■ 11 pãradisier. (J'oiseau deparadis ou pai» 

IL - 
magnifique, espèce i 
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— HIST. xm' s. Li hom qui est magnifiques est 
ententis par sa nalure, que ses affaires soientfaiz à 
grant honor et à grant despens plus volentiers que 
à peliz; et qui eu ce faut, il est apelez parvifiques, 
biíun. latinIj Trésor, p. 286. || xvie s. De ce point 
se prendra garde le gouverneur de ces magnifiques 
animaux [vers à soie], pour lui-mesme estre exem- 
ple de netteté à tous ceulx qu'il a sous sa charge, 
o. de serres, 482. Ces magnifiques [les Vénitiens] 
perdirent ce peuple et beaucoup de leur creance 
par le manquement.... d'aub. llist. n, 74.Resjouy- 
toi David.... Ores la France entend, d'un magni- 
fiqúe ton, Bruire divinement ta royale chanson, 
desportes, Tomheau de Desportes. 

— ÈTYM. Génev. manifique; provenç.magnific; 
espagn. et ital. magnífico; dulat. magnificns (voy. 
magnifier). 

MAGNIFIQÜEMEJíT (ma-gni-fi-ke-man), adv. 
|] 1° D'une faoon magnifique. Cest dans les palais 
des róis que se trouvent ceux qui sont vêtus magni- 
tiquement, et qui vivent dans les délices, saci, Bi- 
ile, Évang. St Luc, vn, 26, L'on a trouvé le moyen 
de distinguer les naissances illustres d'avec les 
naissancesviles et vulgaires.... et par-là vous voyez 
déjà sa naissance magnifiquement relevée, boss. 
Gornay. || 2o En termes. magnifiques. Cette vérité 
importante [que Dieu veut être servi par des 
créatures raisonnables] nous est magnifiquement 
exprimée dans le livre de Josué, oü nous voyons.... 
boss. Sermons, Fond. veng. div. i. Vous parlez 
magnifiquement De cinq ou six contes d'enfant, la 
font. Fabl. II, I. Parlant magnifiquement de la 
vertu et pratiquant mal ce que nous disons, fén. 
t. xvn, p. 205. Platon lui-mème parle si magnifi- 
quement de Dieu, qu'on croit souvent entendre un 
chrétien, condill. Hist. anc. xv, 7. 

— HIST. xv° s. S. vos dis m'acorderay dont, Et 
pour vostre voloir oomplaire, Combien que le pou- 
rez mieux faire Que moy plus magnifiquement..., 
Mysl. du siége A Orlcans, p. C84. ||xvi" s.,11 vint 
trouver le roi, duquel il fut magnifiquement receu, 
tfAUB. Ilist. II, 68. 

— ÉTYM. Magnifique et le suffixe ment. 
f MAGNOC (ma-gnok), s. m. || 1° Autre nom du 

manioo. {| 2o Arbrisseau d'Amériqu3 nommé aussi 
rnédicinier, jaíropha curcas, L. (euphorbiacées). 

t MAGNOLE (magh-no-l'), s. f. Noix du magnolier. 
t MAGNOLIA (magh-no-li-a), s. m. Voy. ma- 

gnolier. 
t MAGNOLIACÉES (magh-no-Ii-a-sée), s. f. pl. 

Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédo- 
nes, dont le magnolier est le type. 

MAGNOLIER (magh-no-lié), s. m. Genre type de 
la famille des magnoliacées, composé d'arbres et 
d'arbuste3 d'Amérique et d'Asie. || Le magnolier 
glauque ou arbre du oastor, arbre d'Amérique, re- 
marquablo par la beauté de ses fleurs {magnolia 
glauca, || On dit aussi magnolia. Du sein 
iies massifs, le magnolia élève son cône immo- 
bite, surmonté de ses larges roses Manches, il do- 
mine toute la forêt et n'a d'autre rival que le pal- 
mier, chateaub. Atala, Prologue. |( Le magnolier 
parasol, magnolia umhrella, Lamarok;le magnolier 
de Ia Chine, magnolia yulan, Desf. 

— ÉTYM. Pierre Magnol, botaniste mort en 1715. 
t MAGNONAISE (ma-gno-nê-z'), s. f. Voy. 

MAYONNAISE. 
f MAGNOTE (ma-gno-f), s. f. Nom que les ha- 

bitants des Alpes donnent à la marmotte. 
I. MAGOT (ma-go; le í ne se lie pas; au pluriel, 

Vs se lie : des ma-go-z insupportables), s. m. 
111° Gros singe sans queue du genre des macaques. 
Notremagotpritpourcecoup Le nom d'un port pour 
un nom d'homme, la font. Fabl. iv, 7. La troi- 
sième espèce [de singes] que nous appelons magot 
est le cynocéphale d'Aristote; il en a tous les ca- 
ractères, il n'a point de queue.... buff Quadrup: 
t. vn, p. loa. || U estlaid comme un magot, se dit 
d'un homme fort laid. || Adj. et fig. Le peuple ma- 
got, les singes et les populations qui leur ressem- 
blent. Du peuple magot sfil se raille, A Paris s'il rô- 
vient grand train.... bérang. Jean de Paris. || 2" Fig. 
et familièrement. Un magot, un bomnno fort laid. 
Cest un magot. Un vilain magot. A la íin la colôre 
m'emporte; Ah! le vilain magot qui refuse les 
gons! th. conu. Baron (VAlbikroc. iv, 7. Les en- 
fants qu'elle avait ne lui paraissaiont que do pctits 
magots auprèsde ce.nouvel Adonis, iiamilt. Gramm. 
U. Vous ne seriez pas le promier magot qui aurait 
épousé une jolio füle, begxaud, Sérénade, 16. Un 
vieux magot qui est votre tuteur vous veut épouser 
malgré vous, dancourt, Colin-maillard, sc. 8. Si 
elle est entétée de ce magot, francheraeut je ne puis 

excuser cette dépravation de goút, lesage, Gü 
Blas, iv, 8. yous voulez, lui dirais-je, former un 
enfantqui doit vivre parmi des magots, et vous vou- 
lez en fairé un géant : cela n'est pas praticabie; le 
géant choquera les magots, qui se réuniront tous 
contre lui, et le chasseront de chez eux à coups de 
pierres, d'alembert, Jug. Émile, (Euvres, t. v, 
p. 378, dans pougens. || Cest un magot, un vrai 
magot, se dit aussi d'un homme gaúche et gros- 
sier dans ses manières. (| Magot a un féminin en 
parlant d'une petite filie, ou mème d'une femme. 
Une magotte. Une petite magotte. Voyez cette 
magotte,avec qui, depuis uneheure, ['entre en con- 
fusion de ma misère ! marivaux, Jeux de Vam. et 
du lias. iii, 6, || 3° Figure grotesque de porcelaine, 
de pierre, etc. Magots de Saxe et riches hagatelles 
Qu'Hébert invente à Paris pour les helles, volt. 
Prude, i, 4. Le goílt pour les magots et le culte des 
idoles, rattachement en un mot aux choses inani- 
mées, n'est-il pas le dernier degré do la stupidité ? 
buff. Nature des anim. Nous avons successivement 
aimé la musique et les petits chiens, les magots et 
les mathématiques, poinsinet, Cercle, sc. I. Aller, 
venir, retourner deux cents fois le magot de la che- 
minée, j. j. rouss. Conf. v. Avant de proscrire le 
grec, y avez-vous pensé?... quitterez-vous Ia Vénus 
de Praxitèle pour les magots de Fo-hi-can? p. L. 
cour. Lett. à VAcad. des inscr. || Par extension. 
Dans ce dernier art [la peinture], il [Louis XIV] 
n'aimait que les sujets nobles; les Téniers et les nu- 
tres petits peintres flamandsne trouvaient point grâoo 
devant ses yeux : ôtez-moi ces magots-là, dit-il un 
jour qu'on avait mis un Téniers dans un de ses ap- 
partements, volt. Mél. hist. anecd. sur Louis XIV. 

— hist. xvi" s. II nourrissoit au chasteau de Ma- 
drid des lions, des ours, des gros magots etautres 
bestes sauvages, qu'il faisoit souvent combattre, 
pasquier, Lettres, t. n, p. 42. II se veoid touts les 
jours des magots furieusement esprins de Pamour 
des femmes, mont. n, 185. 

— ÉTYM Origine inconnue. 
2. JIAGOT (ma-go), s. m. Somme d'argent assez 

ronde, ordinairement cachée en quelque lieu. Le 
malheureux, n'osant presque répondre, Court au ma- 
got, et dit : c'est tout mon fait, la font. Paysan. 
Mme Desmarcts est morte, folie par la perte do sa 
place et de son magot particulier, st-sim. 422, 75. 
Qui m'aurait fait rendre désagréahlement son magot, 
le sage, Gil Blas, x, io. Elle a de 1'aversion pour 
le magot de vingt mille francs, parce que o'est vous 
qui les délivrez, marivaux, VÉpreuve, sc. 20. Â 
peine fut-il parti que des voleurs vinrenl prendre le 
magot, volt. Lett. Delisle, 15 déo. 1773. Je m'ima- 
ginais que mon petit magot lui serait dMn graud 
secours, i. rouss. Conf. v. Au liou de m'assom- 
mer, cours donc apres ce gueux do Lamoureux; 
c'est lui qui porte le magot [20 000 fr. volés], CH. 
de bernard, le Gentilh. camp. n, 24. 

— HIST. xvi" s. Un magot d'argent, oudin, Curiós, 
franc. Â Paris il fait fort dangereuxmettre de Targent 
dans sa pochette ou porter bourse; il y a des furons 
qui, en moins d'un tournemain, auront mis Ia main 
sur le magau, et vous gripperont Tescu, Contes de 
Clwlières, f° 07, dans lacurne, au mot tournemain. 

— ÉTYM Magot, bourse, oudin, Vict.; magaut, 
sacoche; bas-latin, magaldus, sacocbe. Le magot 
parait donc être une poche, une bourse; il fau- 
drait Técrire magaut, et on Ta confondu par assimi- 
lationavec magot, singe. On ne sait d'oüvient ma- 
galdus. D'apròs Ménage, magot vient do magot qui 
dans certainos provinces se dit des vieilles médailles 
trouvées en terre, et qui, suivant lui, est une cor- 
ruption du latin imago, image. D'après Grandga- 
gnage, magot ou magaut se rattache au bavarois 
maucken, épargne secrète en argent. 

t MAGUEY (ma-ghé), s. m. Voy. magney. 
f MAGDSÉENS (ma-gu-zé-in), s. m. pl. Secle de 

mages répandus dans la Perso qui admettait les 
deux príncipes. 

f MAGZEM (ma-gzèm), s. m. Nora donné en AI- 
gérie aux cavaliers arabes, qui combattont sous les 
ordres dos officiors attachés aux bureaux arabes. 
Un magzom de-cent cavaliers. .... 

— ÉTYM. L'arabe mofc/uer», qui signifio : ecurio, 
bureau, magasin, offlciers et cavaliers cuoisis pour 
larentrée des irapôts. 

f MAHAGONI (ma-a-go-ni), s. m. Acajouàmeubles. 
MAHALER (ma-a-lèb), s. m. Nom arabe devenu 

nom vulgaire et spéoiíique du corisier mahaleb 
(voy. lucie (bois de). 

t MAHARI (ma-a-ri), s. m. Nom arabe d'une 
race de dromadaires. Les mabaris sont employés 
spécialement pour la course. 

f MAHEUTRE (ma-eu-tr'), s. f. ||!' Vieux mot 
signifiant une espèce de manche qui couvrait le 
bras de Tépaule au coude. || Coussin qui rembou- 
rait cette partie du vêtement. Les aventuriers de 
Louis XI portaient un vêtement à maheutres. 
112° S. m. Vieux mot qui signifiait un soldat, et qui 
s'entendaitparticuUèrement, chez les ligueurs, d'un 
soldat protestant. Le dialogue entre le mabeutre et 
le manant, dialogue de la Satire Ménippée oü le 
mabeutre est le partisan du roi Henri IV. 

— hist. xv" s. Portoient à leurs pouipoints gros 
mahoitres à leurs espaules pour montrer qu'ils fus- 
sent larges par les espaules, monstrelet, t. m, 
p. 129, dans lacurne. || xvi" s. La septiemo [tapis- 
serie] contenoit la bataille dTvry, oú se voyoicnt 
les Espagnols, Lorrains et autres catholiques zelez, 
par moquerie ou autrement, monstrer leur oul aux 
maheustres, Saí. Mén. les Pièces de tapisserie. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f MAIIOGOU (ma-o-gou), s. m. Voy. swiéténie. 
MAHOMÉTAN, ANE (ma-o-mé-tan, ta-n'), s. m. 

et f. || 1° Celui, cellequi professe la religion de Ma- 
homet. Ceux qui nous ont égalés aux bêtes, et les 
mahométans, qui nous ont donné les plaisirs de la 
terre pour tout bien, même dans Téternité, ont-ils 
apporté le remède à nos concupiscences ? pasc. 
Pens. xn, l. Cest un grand spectacle pour un ma- 
bométan de voir pour la première fois une ville 
chrétienne, montesq. Lett. pers. 23. Les mahomé- 
tans, qui sont établis du mont Caucase au mont 
Atlas et des confins de 1'Épire aux extrémités de 
Tlnde, volt. Dict. phil. Arot et Merot. || 2a Adj. 
Les pays mahométans. La religion mabométane a 
pour fojidement Talcoran et Mahomet; mais le pro- 
phète qui devait être la dernière attentedu monde, 
a-t-il été prédit? et quelle marque a-t-il que n'ail 
aussi tout homme qui se voudra dire prophète ? 
pasc. Pens. xix, 7. || Année mabométane, année lu- 
naire qui commence à Tanniversaire de Thégire, et 
qui est tantôt de 354 jours ettantôt de 365. 

— ÉTYM. Mahomet, Mohamed en arabe, qui 
signifie le loué, de hamad, louer. 

■; MAUOMETANISME (ma-o-mé-fa-ni-sm'), s. m. 
Synonyme de mahométisme. Le dogme de la pré- 
destination absolue et de la fatalité qui semble 
aujourdTiui caractériser le mahométanisme, volt. 
Moeurs, 7. 

MAHOMÉTISME (ma-o-mé-ti-sm'), s. m. Reli- 
gion caractérisée essentiellement par un sévère 
monothéisme, ou croyanoe à un Dieu unique et 
créateur de toutes choses, avec Mahomet pour pro- 
phète et le Coran pour livre. Cest un préjugé ré- 
pandu parmi nous que le mahométisme n'a fait de 
si grands progrès que parce qufil favoriseles inclina- 
tions voluptueuses, volt. Moeurs, 7. Le mahomé- 
tisme est divisé en plus de soixante et dix secles, 
dider. Opin. des anc. philos. (Sarrasins.) L'étendue 
immense des contrées abruties par le mahométisme 
le luifaisait regarder [à Tabbé de St-Pierre] comme 
un des plus grands Àéaux do Tespèce humaine, 
d'alemb. Élog. de l'abbé de St-P. 

— ÉTYM. Mahomett Dans le moyen âge on disait 
Mahom pour Mahomet, et mahomerie pour mos- 
quée : Les sinagogues et les mahumeries, Ch, de 
Itoland, cclviii. 

f MAUONIIXE (ma-o-m-U , U mouillées), s. f. La 
julienne ou giroflce de Mahon, hesperis marítima, 
de Lamarck; cheiranthus maritimus, de Linné; 
maintenant malcolmia marítima, de Robert Brown, 
plante d'ornement de la famille des crucifères. 

j MAUONNE (ma-o-n'), s. f. Espèce de galère 
turque. 

— hist. xvi" s. L'armée turquesque composée 
dos mesmes 22 galeres que nous avons dites, de six 
mahonnes, et forco vaisseaux des costes, d'aub. 
llist. III, 85. 

f MAUOU (ma-ou), s. m. Drap delaine fortgros- 
sier, fabriqué en Angleterre et dans le midi de Ia 
France, et expédié pour les échelles du Levant. 
Les draps appelés mahous ne pourront être fabri- 
qués qu'aveo la laine,... Ucgl. des manufact, 33 oct, 
1007. 

f MAHOÜT (ma-ou), s. m. Nom donné dans 
Tlnde au condueteur ou cornac de Téléphant. 

f MAIIÜTE (ma-u-f), s. f. Terme de fauconne- 
rio, qui se dit du haut des ailes, proche du corps, 
dans les oiseaux de prole. i 

MAI (mè), s. rn-ll 1" Le cinquième mois de Tannée 
commune.En mai blé etvin croit. Mai froid iTemi- 
ohit personne. Mai pluvieux marie le laboureur et, 
sa filie. En avril, n'6te pas un fil; en mai, fais ce 
qu'il te plaít. Je vous supplie, sire, d'en faire aussi 
[des épigrammes] contre 1« mois de mai qui mérito 
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si peu le nom de pnntemps, et pendant lequel nous 
avons troid comme dans riúver; il me parait que 
ce mois de mai est Temblème des réputations mal 
acquises, volt. Lett. Uni de Prusse, í5 mai 4749. 
Abel, doux confident de mes jeunes mystères,Viens, 
mai nous a rendu nos courses solitaires, a. ciién. 
Élégies, i. Puisque mai tout en íleurs dans les prés 
nous réclame, v. iiugo, Chants du crépusc. xxxi. 
|| 2o La mi-mai, s, f. La moitié du mois de mai. 
Passé Ia mi-mai. || Terme de vénerie. Mi-mai, mi- 
tête, se dit en parlant des cerfs qui ont leür tête à 
moitié refaile. [] 3° Champ de mai, assemblée que 
les principaux de la nation tranque tenaient au 
mois de mai. |{ Champ de mai, cérémonie qui eut 
lieu à Paris dans le champ de Mars, le 4" juin 
4 815; Napoléon y jura d'observer les constitutions 
de Tempire. || 4° Arbre qu'on plante lo premier jour 
de mai, devant la porte de quelqu'un, en signe 
d'honneur. Planter le mai. Danser autour du mai. 
II 5o Tableau de mai, tableau que la corporation 
des orfévres allait offrir à la Vierge le premier du 
mois de mai. H 6° Beurre de mai, voy. beuure. 
II Toile de mai, voy. toile. || 7° Rose de mai, la 
rose pompon. 

— HIST. xi* s. Ce est en mai al premier jur d'es- 
ted, Ch. de Jtnl. clxxxv. ||xne s. Le premier jour 
de mai, à Pentrée du mois, Sax. xxxm. Li nouviauz 
tanz et mais et violete, Coucí, vi. Et li rosier en 
mai florist et graine, m. xiv. || xive s. Ele est plus 
gracieuse quen'est larose en may, Reríc, lvii. II sot 
d'escliès et d'escremie [escrime] Et d^utres geus plus 
que Tristans, Moult bon may [vie, jeunesse] ot un 
bien lonc tans, Et moult se fist amer aus gens, Lai 
de Vombre. Moult avoit bon tens et bon may, Qu'il 
n'avoit soussi ne esmay [émoi] De nule riens.... la 
Rose, 573.11 xvr s. Celan'avient presque jamais devant 
la mi-mai, o. nE serres, 26G. En ce beau premier 
jour de may, .En lieu de bouquet ou de may, Pre- 
sent vous fay, mes damoiselles, D'un plat de ce- 
rises nouvelles, st-gelais, 42. 

— f.TYM. "Wallon, maie-, provenç. mai; espagn. 
may o; ital. rnaggio ; du lat. maius, de même radi- 
cal que major. 

f MAÍA (ma-ia), s. f. Une desPléiades. 
MÀÍDAN (ma-I-dan), s. m. Terme de relation. 

Nom qu'on donne, dans TOrient, aux places oil se 
lienncnt les marchés. 

— ÉTYM. Árabe, maidãn, place au marcbé. 
t MAIE (mè), s. f. || 1° Huche au pain. Un jour 

que i'étais seul dans la maison, je montai sur la 
maie pour regarder dans le jardin des Hespérides 
ce précieux fruit que jene pouvais approcher, J. J. 
üouss. Confess. l.|| 2° Caisse ou huche dans laquelle 
le boulanger prepare sa pâte.|| 3° Pelle avec laquelle 
le fabricant de laiton mêle ensemble la calamine et 
la poudre de charbon. H 4" Terme de marine. Caisse 
dont le fond est propre à recevoir les cordages que 
Fon y fait égoutter aprés les avoir goudronnés. 
|| 5° Table sur laquelle on dispose le marc de raisin 
pour le presser. || On donne aussi cenomà Fénorme 
couvercle que l'on place sur le raisin et sur lequel 
s'exerce la pression. || 6" Caisse dans laquelle le fabri- 
cant de poudre tamise le salpêtre. || On écrit aussi 
mée, met et mait. 

— HIST. xvi0 s. Li [mon nez] s'elevoit et crois- 
soit comme la paste dedansla mect, rab. i, 4u. 

— ÉTYM. Saintongeois et angoumois, meí; pro- 
vençal mag; du latin maclra, qui est le grec 
liáz.Tpa, de même radical que páiveiv, pétrir. 

MAlUUR (ma-ieur), s. m. Titre qui, dans quel- 
ques villes, répondait à celui de maire. 

— HIST. xve s. En l'an 1461 fut le suppliant esleu 
et institué maieur principal de la villo de Hesdin, 
nu cange, major. 

étym. Lat. major em (voy. maire, qui vient de 
major). 3 ' 

4. MAIGUE (mè-gr'),. adj. 1| 1° Qui a très-peu de 
graisse. U est tres-maigre. Un mouton maigre. Vous 
êesmaigreentree. il faut maigre sortir, la font. 

rigr6eTfctt par resignai,on, cela est admirable; mL par goüt 
vous nêtespo.nt raisonnable, sEv.' 4G0. Phédon á 
les yeux creux, le teint échaufTé, le coros sec etle 
visage maigre, la bruv. vi, Ma chem^se faite et 
mise sur mon maigre corps.... p , „ 
resp. 40 sept. l8O0.||EiPg. DeVnirTSe 
ressentir une violente passion qui tourmenté 
comme une maladie qui lait maigrir. Celui-IA nui 
devenait maigre de laprospéritéd'autrui, balz, liv. i 
leu. io.|| Populairement. Maigreéchine,unepersonnè 
trés-maigre. H 11 vadu pied comme un chat maigre, 
H marche, il court comme un chat maigre, c'cst- 
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à-dire il est bon piélon, il marche fort vite. Lors, 
dispôs dutalon, je vais comme un chat maigre, hé- 
gnier, Sal. xi. |1 Maigre comme un coucou, comme 
un chat de gouttière, très-maigre. Cest dans cette 
saison seulement [le printemps] quelafaçon de par- 
lerproverbiale maigre comme un coucou a sa juste 
application, buff. Ois. t. xi, p. 476, note u. || On dit 
aussi; maigre coramedubois. Li pauvre filie était de- 
venue maigre comme du bois, genlis, Thcdt. d'éduc. 
la March. de modcs, sc. 5. || 2o Ou il n'entre ni graisse 
ni viande. Un vol-au-vent maigre. |i Jours maigres, 
jours auxquels TÉglise défend de manger de la 
viande. Elle mangea avec eux à minuit par fantai- 
sie, car il n'était point jour maigre, sév. 407. || Re- 
pas maigre, repas oü l'on ne sert pas de viande. 
|| Soupe maigre, soupe oil il n'entre pas de jus de 
viande. || 3" Par extension (à cause que la viande 
est considérée comme 1'aliment substantiel par ex- 
cellence), oü il y a peu à manger et des choses peu 
nourrissantes. II nous a fait faire maigre chère. Un 
maigre repas Un jambon d'assez maigre appa- 
ronce Arrive sous le nom de jambon de Mayence, 
boil. Sat. ni. 11 Fig. Une maigre réception, une 
froide, une mauvaise réception. || On dit dans le 
même sens : faire un maigre visage. Qui fait en re- 
ohignantassez maigre visage,régnier, Sat. x. || Un 
maigre divertissement, un divertissement peu agréa- 
ble. 1! 4o Termed'emballage. Toile maigre, voy. toile. 
|| 5o Fig. Aride, quirapporle peu. Ces lerres sont fort 
maigres. Un sol maigre est celui qui, prompt à se 
dissoudre, Sitôt qiVon Pa touché, tombe réduit en 
poudre, delil. fíéorg. n. || Dans un sens analogue, 
qui n'a pas reçu de la terre une- nourriture suffi- 
sante. Mais la terre à regret reçoit cette semence, 
Et de maigres épis frompent leurespérance, delil. 
Géorg. 1.1| 6° Se dit de 1'argile et de la chaux qui 
contiennent beaucoup de silice. || 7° Fig. Futile, de 
peu d'importance. Voilà de maigres raisons. || Un 
maigre sujet, une cause légère, futile. Cest une 
filie propre aux choses qu'elle fait, Et vous me la 
chassez pour un maigre sujet, mol. Femmes sav. 
li, 7. || II se dit quelquefois dans le même sens, par 
plaisanterie, des personnes. Quoi! pour un maigre 
auteur que je glose en passant, Est-ce un crime 
aprcs tout et si noir et si grand ? boil. Sat. ix. 
|| 8o Terme delittérature. Ouineprête pas aux déve- 
loppements. II a choisi un sujet bien maigre. || Qui 
n'a pas reçu les développemenfs nécessaires. Quant 
à 1'ouvrage, il est maigre, mais il est aisé de lui 
donner de 1'embonpoint dans une seconde édition, 
d'alemb. Lett. à Yoltaire, 23 juin 476G. || Style mai- 
gre, style sans vigueur, sans ampleur. || S" Terme de 
beaux-arts. Qui n'a ni vigueur ni ampleur. Pin- 
ceau, crayon, trait maigre. Couleur, touche mai- 
gre, etc. Rienne fait groupe ou masse, ce qui rend 
cette partie de la scène pauvre, vide et maigre, di- 
der. Salon de 4767, OEuv. t. xiv, p. 422, dans 
pougens. 1| 10° Terme d'architecture. Colonne mai- 
gre, moulure maigre, etc. colonne dont le filt est 
trop allongé, moulure trop menue, etc. || Terme de 
maitre à écrire. Lettre, caractère, écriture maigre, 
lettre, caractère, écriture grêle et dont les pleins ne 
sont pas assez prononcés. || On dit aussi, en termes 
dhmprimerie, lettre, caractère maigre. Filet mai- 
gre, filet très-étroit et sans ornement. H Terme de 
construction. Se dit d'une pierre, d'une pièce de 
bois, qui a moins d'épaisseur qu'elle n'en devrait 
avoir pour Ia place à laquelle on la destine. || Terme 
de marine. Navire maigre, s'est dit dhm vaisseau 
resserré des côlés. || Maigre eau, partie de la mer 
peu profonde, || 11" Adu.Terme de beaux-arts. D'une 
manière maigre. Dessiner, peindre, faire maigre, 
trop maigre. Drappée maigre d'aprè3 un petit man- 
nequin arrangé avéo des épingles, sans grâce, 
dider. Salon de 47G5, OEuv. t. xm, p. 344 , dans 
pougens || Terme de fauconnerie. Volerbas et mai- 
gre, se dit en parlant d'un oiseau qui ne vole pas 
do bongré. || Terme de maréchalerie. Étamper mai- 
gre, percer les trous ou étampures du fer d'un che- 
val,près du bord extérieur; paropposition áétamper 
gras, pratiquer les étampures près du bord inté- 
rieur. || 12" S. m. La partie de Ia chair oú il n'y a 
aucune graisse. Je ne veux point du gras de ce 
jambon, je veux du maigre. || Cheval chargé de mai- 
gre, se dit par plaisanterie, d'une mauvaise rosse. 
|| IS" Le maigre, alimcnts maigres oú il n'entre ni 
viande, ni graisse, ni jus de viande. Traiter en mai- 
gre. Us m'ont donné un si magnifique repas en 
maigre.... sév. 27 mai igho. Le maigre, loin d'é- 
chaulfer la nourrice, lui formera du lait en abon- 
dance et de la meilleure qualité, j. j. rouss. Ém. 1. 
II Faire maigre, manger maigre, s'abstenir de man- 
ger de la chair. Vendredi, 18 octobre : c'est Ia pre- 
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mière fois que le roi ait mangé maigre depuis sa 
maladie; madame laDauphine, qui mange gras ne 
dine point avec lui à cause de cela, dangeau, i. 
402. || 14° La partie d'une rivière oú Teau manque. 
....Faire le rétrécissement du lit de cette rivière [la 
Garonne] aux endroits des maigres et des gués avec 
des demi-chaussées, et faire quelques creusements 
de banes deroobersetnettoyementdesgraviers, Lett. 
etc. de Colbert, iv, 548. La Vézére présente, comme 
laDordogne, une suite de biefs séparés par des mai- 
gres..,. le tirant d'eau est très-faible, en raison des 
maigres, sur lesquels il se trouve à peine o^so et 
0"4o pendant les basses eaux, e. grangez, Voies 
navig. de France, p. 701. Les maigres ou rapides, 
qu'on y rencontre en très-grand nombre [sur la 
Dordogne, de Bergerac à Libourne], entravent sou- 
vent la marche des bateaux.... on peut évaluer la 
longuour totale de ces maigres au quart du par- 
cours, m. ib. p. 4 84. || 15° Endroit oú un joint de 
charpente n'affleure point. || Proverbes. Xchevaux 
maigres vont les mouches, c'est-à-dire on fait tom- 
ber les charges plutôt sur les petits que sur les 
grands. || Ce sont deux chapons de rente, Fun gras 
et Fautre maigre, se dit quand on voit deux per- 
sonnes fort différentes par Fembonpoint; par allusion 
aux chapons de rente que le fermier ne donne pas 
tous deux gras. 

— HIST. xii0 s. [il] Set qu'en foi plait s'est enba- 
luz; Kar, se li dux le puet baillier, X forches [au 
gibet] le fera drecier Senz merci e senz raançon ; 
lote la chere e le menton Li tremble et le maigre 
dei dos, benoít, v. 33085. || xm0 s. La terre est mai- 
gre, BRUN. latini, Trésor, p. 4 75. Comment que ta 
parleure soit, ou par rime ou par prose, esgarde que ti 
dit ne soient maigre ne sec, m. ib. p. 482. Là peüs- 
siez veir tant vieus dras depanés, Tant magres et 
tant ses [secs] et tant descolorés, Ch. d'Ánt. viu, 
428. || xiv s. Bauduins de Sebourg fu masement 
[mauvaisementj servis;Diexl que la maladie li 
taindi corps et vis! Maigres devient et foibles et 
forment amatis, Baud. de Seb. xn, 114. [(xv0 s. Et 
à la fin feit une response bien maigre, laquelle ne 
feut point acceptée, juv. des urs. Charles VI, 4 407. 
Use du maigre par dedens ; Car la gresse pourrist 
les dens, e. desch. Nolable enseignemenl. Et autres 
maigres excuses, comm. iv, 2. || xvi" s. II [César] 
respondit que ces gras et perruquez ne luy faisoient 
point de peur, mais ouyces palies et maigres [Bru- 
tus et Cassius], amyot, Brutus, 9.11 luyen feit une 
maigre mine, mont. 11, 3G. Les evenements sont 
maigres temoins de nostre prix et capacité, m. iv, 
63. Je fois mes jours gras des maigres, id. iv, 
288. Ce seroit une maigre fantaisie, d'exposer les 
mots du prophete selon la doctrine des philosophes, 
calv. Inst. 4 34. Maigre en cuisse de heron, cot- 
grave. Maigre comme pie, id. 

— ÉTYM. Wallon, maig; bourguig. moigre; pro- 
venç. magre, maigre; espagn. et ital. magro, du 
lat. macer, maigre. 

2. MAIGRE (mè-gr), s. m. Grand poissondTCurope, 
qui est la sciène aiglede Cuvier (acanthoptérygiens). 

— HIST, xvi0 s. En la mer oceane, environ le 
temps de pasques, il se prend un grand nombre de 
poissons, qui sont grands comme enfants, que Fon 
nomme maigres, desquels les pescheurs font grant 
argent, palissy, 236. 

— ÉTYM. Origine inconnue. On trouve maiguo 
dans du Cange, piseis regius. 

MAIGRELET, ETTE (mè-gre-lè, lè-F), adj.Terme 
familier. Un peu maigre. Enfant maigrelet. Cesgros 
petits crapoussins-là sTmaginent qu'il n'y a qu'à 
boire et manger; ils crèvent comme des mouches, 
et nous maigrelets, nous vivons, volt. Lett. Mme de 
Fontaine, juin 4 757. 

— HIST. xvi0 s. II estoit maigrelin, erant. Cap. 
fr. t. iv, p. 4 78, dans lacurne. 

— étym. Diminutif de maigre; génev. maigrolet. 
MAIGUEMENT (mè-gre-man), adv. D'une ma- 

nière maigre, chichement, petitement. II nous a 
traités fort maigrement. 11 a de quoi vivre, mais 
maigremenl. Et à son avis, si Catilina Feút voulu 
louer, il ne Feút pas loué plus maigrement, balz. 
le Prince, ch. 25. 

— HIST. xm0 s. Maigrement [clle] les salue, tous 
li cors lui tressue, Berle, lxxx. 

— ÉTYM. Maigre, et le suffixe meut. 
MAIGRET, ETTE (mè-gré, grè-t'), adj. Terme 

familier. Un peu maigre. II est maigret. Mes épau- 
les, quoique maigrettes, scarr. Poés. div. OEuv. 
t. vji, p. 4 33, dans pougens. 

— HIST. xm0 s. Et s'est [la chandelle offcrte a la 
Vierge] encor si chetivete, Si três baingre, si tive 
megrete.... gautier de coincy, p. 674- 
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— ÉTYM. Diminutiü de maigre; ■gxo\&^.magrel; 
espagn. maoríío; ilal-,1'íl3>"e"c- 

JIAIGIlEtJXl {füó-grour), s. (. || Io Êtat du corps des 
personnes et des animaux raaigres, c est-a-dire onez 
qui le tissu eellulaire ne contient pas de graisse ou 
n'en contient que peu. Vous me dites que je suis en 
peine de votre .maigreur; je vous lavoue, cest 
qu'elle parle et dít votre mauvaise santé; votre 
tempérament, c'est d'être grasse, siiv. 33Q. |{ 2o Êtat 
d^n sol peu productif. Ici, pour réparer ia mai- 
greur de vos champs, Melez ia grasse argile a leuis 
sables trancliants, delille, Ilom. des champs, u. 
|| Fig. Dans les arts du dessin et en littérature, 
état de ce qui ma pas assez d'ampleur. La maigreur 
d'une colonne. Maigreur de touclie. La maigreur 
du style. 

— étym. Lat. macrorem, de macer, maigre. On 
tcouve dans les anciens textes maigresse et mai- 
greté. 

MA1GRI, IE (raè-gri, grie),parí.passsídemaigrir. 
Devenu maigre. 11 est bien maigri. Maigri par les 
veilles. 

MA1GUIR (mè-grir). || Io V. n. Devenir maigre. 
II maigrit à vue d'ceil. Les bceufs maigrissent dans 
ces pâturages au lieu d'engraisser. Si le roi d'Es- 
|>agne maigrit et part [meurt] de celte manière-Ià, 
il sera difficile de ne pas soupçonner Alberoni, 
maintenon, Lett. á Mme de Caylus, H sept. J7I6. 
!| 2o V. a. Donner une apparence de maigreur. Sa 
barbe longue le maigrit. || 3° Terme de construc- 
tion. Amincir une pièce de bois, lui ôter ce qu'elle 
a de trop. 

— HIST. xvi° s. Elle feit semblant de languir de 
Tamour d'Antonius, maigrissant son corps par 
1'aulte de prendre suflisanto nourriture, amyot, 
Aníon. 69. 

— ÉTYM. Maigre; provenç. magrir. 
MAIL (mall', 11 mouillées), s. m. 1| Io Masse de 

bois fort dur et ferré, avec un manche long et pliant; 
clle sert iijouer en poussanttme boule de buis. Dans 
le corabat, il me donna sur la tète un coup de mail si 
bien appliqué, que, d^ne main plus forte, il m'eút 
fali sauter la cervelle, j. j. kouss. iídu. du prom. 
solit. A" promen. 1| 2° Le jeu oü l'on fait usage du 
mail. Pendant que les autres jouaient au mail, je 
lui faisais conter ....par quelle aventure elle avait 
épousé M. de Chaulnes, sév. 78. Je vous re- 
mercie de jouer au mail; c'est un aimable jeu pour 
les personnes bien faites et adroites comme vous, 
in. 42. Je vous promets bien que, si on ne rétablit 
le pharaon, je vais apprendre à jouer au mail ou à 
la paume; car enfin il faut qu'une femme joue, 
iuncourt, Déroute dupharaon, sc. 21. ||3° Le lieu, 
Tallée oú Ton joue au mail. Un mail planté d'ar- 
bres. La Mousse a une petite fluxion sur les dents, 
ot Tabbé une petite fluxion sur le genou, qui me 
laissenl le champ libre dans mon mail pour y faire 
tout ce qui me plait; il me platt de m'y promener 
iusqu'à huit heures, sév. 68. !| Nom, dans quelques 
villes, de la promenade publique oü Fon jouait 
autrefois au mail, ou des rues sur un ancien jeu de 
mail. Rue du Mail, ii Paris. || 4" Boule de mail, la 
boule avec laquelleon joue aumail. || 5o Gros marteau 
avec lequel le carrier enfonoe les coins entre les joints 
ou dans les entailles des pierres. |j 6° Mail d'armes, 
ancienne arme contondante en forme de marteau ou 
de maillet. 

— HIST. xi" s. A mailz de fer, à cuignées qu'il 
linrent, Ch. de Rol. cclxviii. || xn" s. Cil porte un 
mail (n'ot lance ne espée); De fer i ot demie ohar- 
retée, Dat. d'Aleschans, v. 6369. || xnr s. Noz 
veismes qubl estoit lués d'un seul coup de mail ou 
de machue, beaum. xl, 20. || xiv" s. Luy osta ou 
(ist oster par cculx qui en son aide furent venuz, 
ung baston nommé mail de plonc, nu cange, mal- 
leus. || xv" s. Autre fois feroit [frappait] ....d'un 
grand mail grand piece et longuement, ....pour 
ondurcir ses bras et ses mains à longuement ferir, 
líouciq. 1, 6. 

— ÉTYM. Wall. ma, md; namur. ma; provenç. 
malh, maill, mal; catai, mall; espagn. maio; 
pnrt. malho; ilal. maglio; du lat. maüeus, marteau. 

JVIAILLARD (ma-llar, II mouillées), s. m. Coup 
de Jean Maillard, action par laquelle on nuit à 
i|uelqu'un, on le dessert,- par allusion au bour- 
geois Jean Maillard, qui tua Mareei, prévôt de 
Paris, au moment 011 il allait ouvrir uno des portes 
de cette ville, Je souffrirai celie [la disgràce] do 
voir votre ministre bourru [Golbert]; j'observerai 
sos maniòres charmantes; jusques ici, je n'ai dans 
la mómoire que son coup de Jean Maillard [la dis- 
gràce do M. dePompone], sév. à Mme de Grignan, 
1679, n0 763, éd. RÉGNIEU. 
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\. MA1LLE (mâ-11', II mouillées, et non pas má- 
ye), s. f. || 1° Nom donné aux bouclettes de fil, de 
soie, de laine, de coton ou de corde, qui, passées 
Fune dans Fautre, forment par leur réunion un 
tissu serré et sans intervalles, ou un tissu lâche, 
tel que ducrochet, du trioot, etc. líompre, repren- 
dre, relever une maille. Les mailles d'un íilet. 11 
y a plusieurs mailles rompues à ce filet. Ce lion fut 
pris dans des rets Dont ses rugissements ne le pu- 
rent défaire; Sire rat accourut, et fit tant par ses 
dents Qu'une maille rongée emporta tout Fouvrage, 
lafont. Fabl. n, 8. Vous m'avez envoyé des bas de 
soie si étroits, que j'ai eu toutes les peines du 
monde à les mettre, et il y a deux mailles de rom- 
pues. — lis ne s'élargiront que trop. — Oui, si je 
romps toujours des mailles, mol. Bourg. gent. 11, 8. 
11 Maille double, celle dont le fil estdouble. Maille car- 
rée, celle qui est rangée comme une case de damier 
quand le filet est tendu. Maille à losange, celle dont la 
pointe esten haut, quand le filet est tendu. || 2° Maille 
mordue, dans les fabriques de bas au métier, celle 
dont lamoitiéest dans la tète de 1'aiguille et Fautre 
moitié dehors. Maille portée, celle qui, sans sortir 
de son aiguille, est engagée dans la tête de Fai- 
guüle suivante. Maille retournée, cello qu'on laisse 
tomber et qu'on releve sur la même' aiguille, de 
manière qu'elle fasse relief à Fenvers et creux à 
Fendroit. || Maille de corps d'en bas, se dit, dans les 
manufactures de velours, du second fil double dont 
on garnit les maillons. || 3° L'ouverture que laissent 
entre eux les noeuds du filet. Les mailles de ce filet 
sont trop larges. |J 4° Les petits annelets de fer dont 
on formait des armures, en les entrelaçam les uns 
dans les autres. Une chemise, une cotte de mailles. 
Des vases de Dodone, une riche cuirasse, Oú For 
à triple maille avec art s^ntrelace, delille, Ênéide, 
m. || 5° En termes de tisserand, Fouverture pratiquée 
dans les lisses du métier à tisser et qui sert à re- 
cevoir les fils de la chaine. |! 6° Vide carré, oblong, 
losange, etc. que forment les compartiments de 
treillage. || Espace vide que forme chaque fil de fer 
ou de laiton, dans un grillage. || 7° Terme de blason. 
Boucle ronde sans ardillon. ||8° Terme de marine. 
La distance entre deux couples mis en place, et 
aussi un espace carré laissé entre quatre pièces de 
bois qui se croisent deux à deux. jj Espèce de cor- 
dage dont on se sert pour mailler une voile. || An- 
neau d'un câble-chalne. || Anciennement. (Eillet des 
rabans de ferlage. ||90 Terme de oharpente. Se dit 
de certaines íissures du bois, qui partem du cceur 
de Farbre, et divergem suivant les rayons. |J Terme 
de serrurerie. Anneau en S qui sert à former une 
chaine, et qu'on appelle aussi chainon. || 10° Terme 
de pêche. Maille royale, espèce de filet à grandes 
mailles. || li" Terme de boucherie, voy. iianche. 
|| 12° Proverbe. Maille à maille se fait le baubergeon, 
c'est-à-dire en travaillant peu à peu maisconstam- 
ment à une chose, on parvient à 1'aohever. 

— HIST. xi° s. Le blano haubert dont la maile est 
menue, Ch. deRol.cu. ||xii0 s. Quarals [carreau] ne 
lance n'en puet maille fausser, Roncis. 60. || xvcs. [Le 
sire de Vertaing] ferit par telle maniere le sire de 
Puisanoes, que il transperça les mailles et la poi- 
trine d'acier et tout ce qui estoit dessous, froiss. 
1,111, 80. (|xvi"s. [Gargantua] vouloit que maille à 
maille on feist les haubergeons, hab. i, 11. II avoit 
un pourpoint de maille, d'aub. Ilist. 11, 358. 

— ÉTYM. Wallon, mdie; namur. maie; provenç. 
malha, malla; esp. malla; ilal. maglia; du lat. mo- 
cula, maille et tache. 

2. MAILLE (mâ-lF , II mouillées, et non mà-y'), 
s. f. |j 1° Taches qui se forment sur les alies du per- 
dreau quand il devient fort. ||2° Tache ronde qui 
vient sur la prunelle. || 3° Terme de fauconnerie. 
Voy. maill ore. || 4° Endroit d'oii sort le fruit,_dans 
les melons et les concombres; terme employc par 
La Quintinie. || 5° Maille, nom vulgaire, à Cayenne, 
d'une variété de manioc. 

— HIST. xiii" s. À la maolíe [taie à 1'oeil] ki est 
enclose, Covieut rault curuzive ohoso, Ms. de Saint- 
Jean. ||xvi" s. Túnica ooularis, en françois maille, 
taye, bourgeon, paré, xv, 5. II voit bien clair, il n'a 
pas la maille, oudin, Curiós, franç. 

— étym. Lat. macula, tache et maille. 
3. MAILLE (mâ-ir. 11 mouillées, et non mà-ye), 

s. f.\\ 1° Petite monnaie de cuivre qui n'est plus en 
usage, mais qui valait la moitié d'un deuier, et 
était de la sorte synonyme d'obole. 11 iFa ni denier 
ni maille. Cela ne vaut pas la maille. Je n'en ra- 
battrai pas la maille, une maille. Suffit d'être en- 
rélé dans la gentilhommaille Pour être convaiucu de 
n'avoir pas de maille, bours. Mots à la mode, so. 12. 
Montre-leur comme ilfaut.... Ne laisserdesa liourse 
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échapper une maille, Chapelain décoifjé, I, dans les 
(Euvres de Roileau. || Fig. N'avoir ni sou ni maille, 
être très-pauvre. || Faire la maille bonne, garantir que 
lecompte est juste, à une maille près. || X sou, maille 
et denier, c'ost-à-dire très-exactement, en parlantd'un 
compte. Je sais à sou, maille et denier, ce que lui a 
coúté sa maison. H Fig. Avoir mailleàpartir avecquel- 
qu'un, avoir un différend comme si Fon avait une 
maille à partager. Toujours de son devoir je tâche à 
Favertir, Et Fon nous voit sans cesse avoir maille 
à partir, mol. VÉt. i, 8. || Je vaux aujourd'hui plus 
de sous qu'hier je ne vaiais de mailles, c'est-à-dire 
je suis aujourdfiiui mieux portant, plus dispôs, plus 
forh On dit qu'ane chose vaut mieux écu qu'elle ne 
valait maille, quand on Fa beaucoup améliorée. 
|| 2° Rien, pas, point, avec la négation ne. De nou- 
veauté dans mon fait il n'e3t maiüe, la font. Juge. 
Vous faites des merveilles, vous êles aimée de 
tout le monde, et il me semble que je vous 
vois valoir mieux; c'est que vous ne valiez maille 
derrière moi, comme dit M. de la Rochefou- 
cault, sév. 7 juin 1671, d Mme de Grignan. 
|| 3° Les Lorrains avaient une monnaie d'or, qui 
se nominait maille de Lorraine. || 4° Terme d"or- 
févrerie. Petit poids qui est la quatrième partie 
d'une once. || Proverbe. Bonne est la maille qui 
sauve le denier, leroüx de uncy, Prov. t. h, p. 253. 

— HIST. xn' s. Mais il ne porta là ne maille ne 
denier, Th. le mart. 117. 1| xm* s. Avons baillé Ia 
maaille de la dite prevosté pour lxx livres Fan, 
du cange, medala. Ne De cuide que rienslui faille, 
Toutn'ait il vaillant uue maille, laRose, 6012, Nus 
[nul] qui vende oes [oeufs] nefromages nedoit avoir 
oes casses, ne por denier ne por maaille, Liv. des mét. 
37. || xi-v" s. Argent tant en or qu'en argent, blanches 
maalles et noires, du cange, (orgerium. Sang- 
bieu! je ne vous crains maille, villon, Archer de 
Ragn. Les espeoesd'or qui s'en suivent, c'est assa- 
voir les mailles au traict, mailles au cbat, mailles 
au chien, et les mailles de Liege aux armes de 
Bourbon, Ordonn. 6. oct. r486. |lxvi" s. Mainte- 
nant de toutes ces aumosnes il n^n vient une seule 
maille aux pauvres, calv. Inst. 879. Encere suis-je 
tenu de faire la maille bonne' de ma parole, mont. 
m, 252. 

— ÉTYM. Wallon, mdie, mauie, nauie; nam. 
maie, mauie, nauie; anc. esp. meaja; anc. port. 
mealha. On a fait venir ce mot de maille i, par- 
ce que cette petite monnaie n'était pas plus grande 
que la maille d'un filet; mais 1'orthograplte maaille, 
et les formes meaja, mealha conduisent à un mot 
plus étendu que macula, qui n'a donné que maille; 
ils conduisent au bas-latin medala, medalia (voy. 
médaille). 

1. MAILLÊ (ma-llé, llée, 11 moaiüées],part.passe 
de mailler 1.1| 1° Fait en mailles. Une grille mail- 
lée pour les empêcher de fuir suffira, buff. Ois. 
t. vn, p. 62. || Fer maillé, treillis de barreaux 
de fer, dont les mailles sont carrées ou en lo- 
sange. Les jours de servitude doivent être à fer 
maillé et à verre dormant. Le propriétaire d'un mur 
non mitoyenjoignanlimmédiatement Fhéritage d^u- 
trui peut praliquer dans ce murides jours oufonêtres 
à fer maillé et verre dormant, Cod. Nap. art. 076. 
|| 2° Terme de blason. Couvertd'une coltedo mailles. 
II3°Terme d'histoire naturelle. Se dit d'un corps dont 
lasurface offre des lignes formant par leur réunion 
des figures diverses, que Fon compare aux mailles 
d'un réseau. || 40Terme de construction. Maçonnerie 
maillée, maçonnerie en échiquieretà jointsobliques. 
|| Substantivement. Le maillé est Vopus rcticulatum 
des Romains. 

2. MAILLÉ, ÉE (mà-llé, llée,íí mouillées), pari. ; 
passédemailler2.| l»Tacheté,enparlantdesoiseaux, i 
Le ventre, la poitrine et le devant du cou jusque sous 
le bec sont entremêlés et comme mailléslégèrement 
de blanc et de noir, uuff. Ois. t. xiii, p. 31. Le 
perroquet maillé de nos plancliesenluminées n° 620 
nous parait être le même que le perroquet variú 
dont nous venons do donner la description, uuff. 
Ois. t. xi, p. I6i. |] 11 so dit particulièremeut des 
perdreaux. De ces perdreaux maillés le fumet seul 
m'attire, volt. Stances, 26. || Fig. Tendrons plus 
que maillés et beaux par excellence, la font. Fér. 
II 2" S. m. Le maillé, poisson du genro des labres. 

t MA1LLEAU (mê-lifl, U mouillées), s. m. Petit 
maillet des tondeurs de draps; instrument avec le- 
quel ils font mouvoir Fune des branches des forces 

— ÉTYM. Diminutif de mail. 
f MAILLECUORT (ma-lle-chor, H mouillées), 

s. m. Ailiage de cuivre, de zinc et de nickel, qui a 
la couleur de 1'argent et qui sert pour faire des 
harnais, dos ressorts de voitures, etc. Cuillor eu 
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maillechort. II y en a uu alliage plus composé 
qui est formé de cuivre, 55; nickel, 23; zinc, (7; 
fer, 3 ; étain 2. || On dit aussi melchior. 

— êtym. Maillot et Chorier, nom de deux ou- 
vriers lyonnais qui imaginèrentcette composition et 
qui s'associèrent pour Texploiter. 

f i. MAILLER {mâ-Uè, U mouillqes), v. a. 
|] 1° Fabriquer des filets. 112° Faire un treillis en 
losange. || Espacer les échalas d'un treillage par in- 
tervalles égaux. || 3o. Terme de marine. Mailler une 
bonnette, voy. lacer. 114° Armer d'une cotte de 
mailles. || Terme de vénerie. Mettre aux chiens une 
espèce de collier de mailles. 11 faut mailler les chiens, 
les armer de mailles pour la chasse du sanglier. 

— IllST. xu* s. Et de son fort haubert qui fu mail- 
et menu, Boncis. < 9b. || xvi" s. Aiant vestu un pour- 

point maillé, d'aub. Ilist. u, 420. 
— ÊTYM. Maille l. 
2. MAILLER (mà-llé, U mouillées), v. n. Devenir 

maillé, en parlant des perdreaux. Les perdreaux ont 
déjà maillé. || Se mailler, v. réfl. Même sens. Les 
perdreaux se maillent. 

— êtym. Maille 2. 
t 3. MAILLER (ma-llé, R mouillées), v. a. Battre 

au maillet. Matières textiles lacéréespar petilsbouts, 
maillées et réduitesàTétatcotonneux. On les maille 
[les cuirs], ce qui consiste à les battre avec une 
mailloche sur un bülot de bois bien uni, Dict. des 
arls et mel. Tanneur. 

— ÊTYM. xv" s. Et se prindrent à mailler sur luy, 
ainsi que font deux mareschaulx sur Tenclume, 
quant le fer est chault, Perceforest, 1.1, f" (37. 

— êtym. Maü. 
f 4. MAILLER (ma-llé,lí mouillées), s. m. Cheval 

de valet ou de postillon qui porte une malle. 
— ÊTYM. ihúle. 
MAILLET (ma-llé, 11 mouillées; le t ne se 

prononce et ne se lie jamais; au pluriel, l's se 
lie: des ma-Uè-z en bois; maillets rime avec 
traits,succès,paix,etc.), s. m. |11° Espèce de marteau 
à deux têtes, qui est ordinairement de bois. Bron- 
tin tient un maillet et Boirude un marteau, boil. 
Lutr. li. || Marteau de bois dont se servent les cal- 
fats pour enfoncer Tétoupe entre les bordages ou 
dans les fentes de ces bordages. || 2° Terme de bla- 
son. Espèce de marteau plus petit que la mailloche 
11 3° Terme de papeterie. Grosses masses dc bois 
garnies de pièces de fer, pour diviser les chilTons 
en petites filandres. II4° Ancien terme militaire. 
Maillet d'armes, arme contondante. || 5° Un des noms 
vulgaires de la xygènc tudès (poisson, sélaciens) qui 
ctait le squale marteau; on Tappelle aussi tiburon, 
pantoudier, et, absolument, marteau, legoarant. 

— HIST. xiii" s. D'un maillet qui là pend [ellej a 
sus Thuis assené [frappé], Berte, xlv. X la porte par 
de devant Le maillet i truevent pendant, Uen. 
13080. || xiv" s. Si la faut, battre [Tesche, Tamadou] 
cTun maillet ou d'unbaston, Ménagier, n, 6. ||xv» s. 
Et se mistrent [les Parisiens] à faire des maillets de 
fer, dont ils firent plus de vingt mille, froiss. ii, 
ii, 108. || xvi" s. De son poing faisoit un maillet fcoi- 
gnait avec son poing], rab. tiarg. i, 11. 

— êtym. Diminutif de maü; génev. maillot; wal- 
lon, matei; provenç. malhei. 

j MAILI.ETAGE (ma-lle-ta-j', W mouillées), s. m. 
Terme de marine. Opércílon qui consiste à garnir 
de clous à large téte toute la partie de la carènc 
d'un bâtiment qui plonge dans la mer, afin de la 
préserver de la piqúre des vers. 

— êtym. ilailleter. 
t MAILLETER (ma-lle-té, 11 mouillées. Le í se 

double quand la voyelle qui suit est muette ; je 
maillette), v. o. Terme de marine. Opérer le maille- 
tage d'un bâtiment. 

— êtym. Maillet. 
\ MAILLETON (ma-lle-ton, 11 mouillées), s. m. 

Crosselte pour provignèr. 
— ÊTYM. Diminutif de maillet, par assimilation 

dc forme. 
jMAILLEUR (mà-lleur, íí mouillées), s. m. Ou- 

vrior qui fait les mailles des lilets. 
' —ÊTYM. Mailler t. 

J1AILLOCHE (ma-llo-ch', íi mouillées, et non pas 
m i-yo-ch ), s. [■ i| 1" Gros maillet de bois. On les 
muille [les cuirs , ce qui consiste â les battre avec 
une mailloche sur un billot de bois bien uni, I)ict. 
eles arls et m. Tanneur. || 2'' Terme de blason. Petit 
maillet de fer. {| 3° Marteau de fer à 1'usage des 
carriers. H Masse de bois cylindrique, emmanchée 
corame un marteau et creusée, dans toute sa lon- 
guour, d'un canal plus ou moins profond, dont les 
matelots se servent pour tourner le bitord autour 
d'un cordage quTls veulent couvrir ou fourrer, jal. 

— HIST. xv" s. Le suppliant print une mailloche 
à tonnelier, et d'icello raailhocho fery icellui Roge- 
ron, nu cange, maühclus. 

— êtym. Augmentatif de maü. 
f MAILL01R (ma-lloir, íí mouillées), s. m. Pierre 

sur laquelle on maille les batistes, sur laquelle on 
bat les toiles au maillet. 

— ÊTYM. Maü. 
-|-MAlLLOX(mâ-llon,íímouillées),s.w. || l^Nteud, 

petite maille. || Anneau d'urie chaine. 1| 2" Terme de 
marine. Sorte de nosud coulant employé pour saisir 
un objet sous Teau. |1 Anneau d'un câble-chaine. 
|| 3" Lien pour attacher la vigne. || 4" Anneau qui, 
dans les métiers des gaziers, altache les lissettes 
aux plombs. H Chaine llexible d'uii tissu de gaze. 
1| 5° Petite pièce de forme ovale, percée de deux 
trous, pour faire des chalnes de montre. 

— ÊTYM. Dérivé de maille l, 
f i. MAILLOT (ma-llo, íí mouillées), s. m. Bout 

de vigne que Ton coupe pour faire un nouveau plant. 
— HIST. xvi" s. Maillots, mailletons, crosseles, di- 

versement nommés selon les contrées, et ainsi dits 
pour la ressemblance qu'ils ont avec les crosses et 
maillets, à cause du vieil bois qu'on leur laisse au 
bout, 0. DE SERRES, t62. 

— êtym. Diminutif de mail. 
2. MAILLOT (ma-llo, íí mouillées, et non ma-yo ; 

le t ne se lie pas; au pluriel, Ps se lie; des ma-llo-z 
élégants), s. m. || 1° Morceau de toile ou d'étoffe 
dans lequel on laçait un petit enfant pour le cou- 
cher. X sa naissance on le coud dans un maillot, 
j. J. houss. Ém. i. Les conseils de Jean-Jacques 
Rousseau ont fait abandonner le maillot, Dict. de 
1'Acad. Par lui ITiomme rompit le joug du préjugé; 
Des liensdu maillot Tenfantfut dégagé; Labaleine 
cessa d'emprisonner lesbelles, delil. Imag. v. || Fig. 
Nos premiers pas sont dégagés Du vieux maillot des 
préjugés, bérang. Bohémiens. H 2' Par extension, 
les langes et les couches dont on enveloppe un pe- 
tit enfant. 11 [Jésus] est dans le maillot, et les ma- 
gesTadorent; il nait parmi les animaux, et les 
anges publientsanaissance, boss. t" sermon, Nali 
vité de N.-Seigneur, 2, Pour s'en convaincre [qu'L' 
lysse feignait la folie], il raet Tenfant Télémaque 
encore au maillot devant la cliarruo de son père, 
bern. de st-p. Mort de Socraíe. || Fig. Première 
enfance. LUe qui sait que, depuis le maillot, je 
n'ai pas eu, jusqu'à cette heure, un jour de repôs, 
vou. Lelt. 50. Je n'approuve aucunement qu'il (le 
duc de Bordeaux] ait ses Invalides avant de sortír 
du maillot, p. l. coíir. Simplc discours. || 3° Enfant 
au maillot. Je suis ravie de la véritable distinetion 
qu'aeuccjoli maillot [le fils de MmedeGrignan de- 
venuhomme] que j'ai vu à Grignan, LcW. dc Jfme de 
Coulanges, dans sév. 11 nov. Icss.Vousavezun petit 
garçon qui n'estplusce petit maillot de Mmede Cou- 
langes c'est unjoli garçon qui a de la valeur, sév. 
22 nov. IC88. Le désir de relever les bâtards avait 
fait porter le deuil d'un maillot de M. du Maine, 
st-sim. (29, 174. || 4°. Genre de coquilles uni- 
valves. 

— HIST. xv" s. L'enfant au maillolet et es mains 
des nourrices, o. de la marche, Mém. p. 018, dans 
laciirne. 1| xvi" s. Quatre [dieux] àun enfant, protec- 
teurs de son maillot, de son boire, de son manger, 
de son tetter, mont. ii, na. 

— ÊTYM. Ménage le tire de mallus, fil de laine ; 
mais Raynouard, au mot enmalhotar, a ra son de 
la ratlaclierà tnaille I ; le maillot étant lacé. 

f 3. MAILLOT (ma-llo, íi mouillées),s. m.Terme de 
théâtre. Espèce de caleçon ou do pantalon collantque 
les danseuses mettent pour paraítre sur le théâtre. 

— ÊTYM. Dans lesMémoires de Talma on cite La- 
rive qui çiit ■ Nous devons 1'invention des maillots 
au sieur Maillot, qui leur a laissé son nom. Si cette 
aneedoto iTétait pas vraie, lo maillot du tbéâtre 
serait dit d aprèsle maillot de Tenfant. 
| MAILLOTIN (ma-llo-tin, 11 mouillées), s. m. 

Anoienne arme en forme de maillet. || Terme d'his- 
toire de France. Les maillolins, hommes du peuple 
de Paris, qui, pour s'opposer à la perception des 
nquvelles taxes décrétées pendant la minorité de 
Cliailes VI, se portèreut à Parsenal, s'y armèrent 
do maillotins, raassaorèrent les percepteurs et élar- 
girenl tous les prisonniers. 

— ÊTYM. Diminutif de maillet ou maillot. 
MA1LLURE (mâ-llu-r', 11 mouillées, et non mâ- 

yu-r'), s. f. Terme de fauconnerie. Taches ou mou- 
chetures sur les plumes d:un oiseau. 

— ÊTYM. Mailler 2. 
t MAIMON (mô-mon) ou MAIMONET (mè-mo- 

né), s. m. Espèce de singe du genre maoaque. 
MAIN (min; I'n ne se lie pas : une min élé- 

ganle, in prononcé comrae dans in-digne ; au plu- 
riel, Ts se lie : des min-z élégantes), í. f. (| l» Partie 
du corps humaiu qui termine le bras «t qui sert à 
la préhension des corps et au toucher. (| 2° Fig. U 
se dit d^tres abstraits que Ton personniíie et aux- 
quels on suppose des mains, pour en exprimer Tac- 
tion. || 3° Force guerrière. j j 4° Baiser la main, les 
mains,|| 5° Donner la main, offrir la main.|i 6° Faire 
sa main. 1| 7° Lever la main; élever les mains. 
1| 8° Mettre quelque chose à la main. Mettre la main 
à. Mettre la main. sur. || 9° Main construit avec la 
préposition á. || 10° X deux mains. X toutes mains. 
li 11° X pleines mains. || 12° X belles mains. || 13° X 
main armée. || 14° Aux mains. || 16° Main construit 
avec la préposition de. De main, précédé de divers 
substantifs. || 16° De main, suivi d un substantif. 
|| 17° De bonne main. De longue main. || 18° De main 
en main. || 19°Dela main, avec lamain. || 20° De la 
main à lamain. || 21° De la première main. De pre- 
mière main. || 22° De toutes mains, ou de toute 
main. || 23° D'une main.... de Tautre. (| 24°'Dans la 
main, dans les mains de. || 25° En main. 1| 26» En 
bonne main ou bonnes mains. En mauvaise 
main. En main tierce. En main propre. 
|| 27° Entre les mains. || 28° Main construit avec 
par. |1 29° Sous main. || 30° Sous la main. || 31° Sur 
la main. || 32°Imposition des mains. || 33° Main gan- 
che.; main droite. j] 34» Main haute. || 35° Le faire, 
Texéculion, en parlant d'un artiste. || 36° Main en 
termes de musique. || 37° Main employé pour carac- 
tériser la manière d'agir de la main dans cerlaiues 
opérations. || 38° La dernière main. || 39° Donner la 
main A une étofle. || 40° Main chaude. |( 41° Main en 
temes d^quitation.l] 42° Main en termes de marine. ■ 
|| 43» Main en termes de jurisprudence. |] 44° Main 
en termes de jeux. || 45° Avoir la main, conduire la 
danse. ||46' La main, Técriture, le caractère d'écri- 
ture d'une personne. ]| 47° Mariage. || 48° La main, 
distinetion qui consiste à donner la droite à quel- 
qu'un, ou à la prendre, soit en s'asseyant soit en 
marchant.ll 49° La personne elle-même. U 50° Agent, 
instrument. || 51° L'action, le travail. ]| 52° Force, 
puissance.|| 53°Les mains,lamain deDieu.|| 54° Pos- 
session. 1| 55° Main de justice. || 56' Main se dit des 
exlrémitésdesanimaux. 1| 57° Sorte d'anse.|| 58° Main 
de fer, sorte de crampon. || 59° Vrilles. || 60° Main 
employé dans beaucoup de différents métiers. 
|| 61" Subdivision d'un paquet de soie d'un certain 
poids. (| 62° Assemblage de 25 feuilles de papier. 
|| 63°Maind'nubIies, unepoignée d'oublies. || 64° Main 
courante, dans la tenue des livres. || 65" Sorte de 
fourche employée dans une corderie. || 66° Main de 
gloire. |! 67° Main de mer. || Proverbes. 

1° Partie du corps humain qui termine le bras et 
qui sert à la préhension des corps et au toucher. 
Combaltre de pied ferme et main à main, vaugel. 
Q. C. m, t. Votre rival vous cherche, et, la main A 
Tépée, Vient demander raison de sa place usur- 
pée, corn. Mil. v, c. Mais ma main aussitòt contre 
mon sein tournée, in. Cinna, m, 4. Et gràce aux 
dons de la nature, La main est le plus sür et 1c 
plus prompt secours, la font. Fabl. x, to. Je 
voudrais bien orier, mais je Tessaie en vain; 11 [un 
fanlômo dans le cauchemar] me ferme la bouebe 
avec sa froide main, saint-amand, les Visions. Nous 
savons que ce prince magnanime [Charles II] eèt]iu 
hâterses aílaires, en se servant de la main.de ceux 
qui s,olTraient á détruire la tyrannie par un seul coup 
[tucr Cromwell], boss. Reine d'Anglet. Ils fies deux 
HothamJ furent prévenus et décapités; etDieu, qui 
voulut punir leur honteuse désobéissance par les 
propres mains des rebelles... in. ib. La princesse leur 
écbappait parmi des erabrassements si tendres, et 
la mort plus puissante nous Tenlevait entre ces roya- 
les mains, m. Buch. d'Orl. Tantôt la bouche coílée 
snr ces mains victorieuses et maintenant défaülan- 
tes, id. Louis de Bourbon. Les ours méme déchirés 
de ses mains (de üavid], id. Mar.-Thér. Avecquelle 
douceur elle leva vers Monseigneur ses yeux mou- 
rants et ses mains tremblantes; ses yeux qu'elle 
avait toujours arrêtés sur lui comrne sur Tunique 
objet de sa tendresse; ses mains qu'elle avait si 
souvent levées au ciei, lorsquTl s'exposait à tous 
les périls de la guerrel fléch, Dauphine. Chaque 
Juif était obligé d'écrire une fois en sa vie, de sa 
propre main, le volume de Ia loi tout entier, rac. 
Athal. préf. 11 fait tout de ses propres mains, fén. 
Tél. xxn. Ce ne fut pas la vingtième tête couronnée 
qui périt tragiquement en Angleterre, mais ce fut 
la première qui mourut par la main du bourresu, 
VOLT. Mceurs, m. 11 [Camoéns] fit naufraga suries 
côtes de la Chine, et se sauva, dit-on, en nageanl 
d'une main et lenant de Tautre son poôme, seul 
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qui lui restait, volt. Ess. pocs. ép- vi. Je ne vous 
écris point de ma main; excusez un malade, et 
croyez que c'est mon coeur qui vous écrit, id. Lett. 
Mme de Fontaine, 13 fév. <755.11 [Charles XIIJ 
avait tué plus de douze ennemis de sa main, sans 
avoir recu une seule blessure, ib. Charles ÃU, i. 
Nous-mêmes, à ne considérer que la partie maté- 
rielle de notre être, nous ne sommes au-dessus des 
animaux que par quelques rapports de plus, tels 
que ceux que nous donnent la langue et la main, 
buff. Hist. homme, ch. <. Ils [les Brames] ne travail- 
lent point des mains, dider. O pi ti, des anc, 'phil. 
(Malabares). La main a oet avantage, qu'elle ne 
peut manier un objet qu'elle ne remarque Tétendue 
et Tensembledesparties qui le composent, condill. 
Trait. sens, n, 8. Nos mains se sécheraient en 
touohant la couronne, Si nous savions, mon (ils, à 
quel titre il [DieuJ la donne, nucis, Ilanüel, n, 5. 
EUes tleurs armes] parurent à leurs bras engour- 
dis un poids insupportable; dans les chutes (re- 
quentes ■ qu'ils faisaient, elles s'échappaient de 
leurs mains, elles se brisaient ou se perdaient dans 
la neige, ségur, Hist. do Nap. ix, 11. S'il me Irouvo 
en son chemin, II me Crappo dansla main, bérano. 
^«aíeiir. |( Blanche main, main blanche, se dit 
quelquefoisen plaisantant pour la main. Maisprenons 
un plus court chemin, Donnez-moi votre blanche 
main, scaer. Virg. vi. Vous avez dd recevoir ce matin 
Certain billet oii, de ma blanche main, J'ai, de peur 
d'accident, moi-même mis Tadresse, dancourt, £«/■. 
de .Paris, i, 4. || Toucher dans la main, voy. tou- 
cher. || Changer de main, après s'être servi d'une 
main, se servir do lautre. || Battre des mains, ap- 
plaudir. Je battrai des mains pour votre retour, sév. 
á Bussy, 26 juill. <668. || Tenir par Ia main, setenir 
par Ia main, voy, tenih.|| Prendre par la main, voy. 
prendre, || Parexagération. Grandcotnmelamain,so 
dit d'une chose pelite mais dont ladimension ordi- 
naire cst grande, et aussi d'une personne. Sonjar- 
din est grand comme la main. Est-il donc possible 
que les mères soient réduites à manger le fruit de 
leurs entrailles, à manger de petits enfants qui ne 
aont pas plus grands que la main? saci, llible, 
Jèrém. Lament. n, 20. || Par exagération. Tenir 
dans la main, être fort petit. II a un appartement 
qui tiendrait dans la main. || Se lavér les mains, 
voy. laver. 1| J'en mettrais la main au feu, voy. 
feu, n" <2. || Avoir des mains de beurre, ne les avoir 
pas fermes, laisser tomber ce qu'on lient dans la 
main. || 11 a des mains de laine et des dents de fer, 
se dit à celui à qui on reproche sa fainéantise et 
sa gourmandise. || PopuliÃrement. Avoir du poil au 
milieu de la main, se dit d'un ouvrierparesseux qui 
ne fait rien. |),Tournez lamain, c'est-à dire en un in- 
stant.Tournez lamain,psit,cen'est plus cela, dider. 
Pèrc de Famüle, v, 7.|| Tour de main, en un tourde 
main, voy. tour, s. ni.|| Familièrement. Main morte, 
main qu'on laisse aller au gré d'une personne qui 
Tagite. Faites main morte. ||Jeudemain morte, jeu 
que l'on joue avec les tout petits enfants et dans le- 
quel ils laissent aller leur main, dont on se frappe ou 
lesfrappe detemps en tomps. || N'y pasallerde main 
morte, frapper avec violence. Vous verrez, quand je 
bats, si j'y vais de main morte, mol. Éc. dcsf. iv, fl. 
|| Fig. N'y pas aller de main morto, ne pas raénagcr 
celui à qui on a affaire. Quand elles [les femmes] 
se proraettent la vengeance, elles n'y vont pas de 
main morte, iiamilt. Gramm. 8. Le roi de Prusse, 
qui n'y allait pas de main morte, quand il fallait 
frapper sur les moines ef sur les prélats de cour, 
volt. Comm. OEuvr. aut. Ilenr. (1 Fig. L'argent ne 
lui tient pas dans les mains, luifond dans les mains, 
il dépense sans necessite, sans modéralion. || Fig. 
Les mains lui démangent, il a envie de se battre, 
de battre, ou d'écrire quelque satire, quelque cri- 
tique. Muse, c'est donc en vain que la main vous 
démange, boil. Saí. vn. {| Parexagération. Les mains 
m'en tombent, ['en éprouve une grande surprise. 
|| De marchand à marchand il n'y a que Ia main, 
c'est-à-dire qu'il suffit aux marchands de toucher 
dans la main pour faire un marché sans aucun 
écrit. || Fig. De telle personne à telle autre il 
n'y a que la main, se dit pour exprimer le rap- 
port étroit qui existe entre les personnes dont on 
parle. De factotum à factotum il n'y a que la main: 
je vous laisse ensemble, daucodrt, VOpéra de vil- 
lage, sc. 2. Ce monsieur Mathieu donc, comme de 
viiain à vilain il n'y a que la main... rf.gnard, Se- 
rén. 23. || Être comme deux doigts de lamain,' être 
unis par une étroite amitié. (| Mains nettes, voy. 
net. |1 Mains vides, voy. vide. || Fig. Faire tomber 
los armes des mains de quelqu'un, apaiser sa co- 
íèrc. 11 S'arracher de.s mains quelqu'une quelque 
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chose, recherchér, se oisputer le plaisir d'avüir 
telle personne, telle chose. Tout le monde s'arraohe 
des mains cette nouvelle brochure. H Fig. et fami- 
lièrement. Sortir des mains de quelqu'un, s'arra- 
cher des mains de quelqu'un, échapper à quelqu'un 
par qui Tonest retenu. Et telle personne s'estsauvée 
autrefois de mes mains, qui ne nFéchapperait pas 
à cette heure, voit. Lett. 20. (| Fig. J'ai écrit à M. de 
la Garde pour le bien remeroier de la tendre et so- 
lide amitié qu'il a pour vous; je ne crains pas qu'il 
change; on ne sort point de vos mains, ni de celles 
de Pauline, sév. d Mme de Grignan, 8 nov. <688. 
H Ensanglanter ses mains, sa rendre coupable de 
meurtre. || Ondit dans le même sens ; il a trempé 
ses mains dans le sang, ou ses mains ont trempé 
dans le sang. Vos mains n'ont point trempé dans le 
sang innocent? — Grâces au ciei, mes mains ne sont 
point criminellesj Plút aux dieux que mon cosur fút 
innocent comme elles! rac. Phèdre, 1, 3. || Fig. 
Souiller ses mains, commettre quelque acte odieux 
ou honteux. || Fig. Faire la belle main, prendre un 
air de fatuité. Faire la belle main, mordre un hout 
de ses gants, régnier, Sat. vm. || Porter la main 
sur, saisir avec la main. II porta la main sur son 
épée. Burrhus ose sur moi porter ses mains har- 
dies, rac. Brit. iv, 2.|| Fig. Lier les mains, voy. lier. 
|| Manger dans la main, se dit des animaux très- 

privés qui viennent manger dans la main. Ils s'é- 
taient familiarisés avec Ia personne qui en avait 
soin, et venaient manger dans sa main, buff. Ois. 
t. xin, p. <35. note z. |i Fig. et familièrement. Man- 
ger dans la main, avoir des manières trop fami- 
lières. ■ Lanjamet était familier à manger dans la 
main, st-sim. <90, <B5.1| Tendre la main, voy.TENDRE, 
v. a-ü 2" Fig. Main se dit d'êtres abstraits que Ton 
personnifieetauxquelson supposedesmaios,pour en 
exprimer 1'action, Ce vainqueur enílé de ses titres 
tombera lui-même à son tour entre les mains de la 
mort, boss. Buch. d'Orl. II ne connaissait plus le 
sommeil, et la froide main de la mort pouvait seule 
lui clore les yeux, m. le Tellier. La guerre va re- 
naltre, et ses mains meurtrières De cette faible 
paix vont briser les barrières, volt. Fanat. iv, 4. 
Ne semble-t-elle pas [la nature] se hílter de re- 
prendre sur nous des possessions usurpées pour 
un temps, mais qu'elle a chargé la main sdre des 
siècles de lui rendre? buff. Ois. t. xvi, p, 205. 
|| 3o Fig. Main se prend pour force guerriére. Sa 
main les a vaincus et sa main les a pris, corn. Cid, 
iv, 1. Monseigneur, ce n'est píus seulement par 
cette vaillante main et par ce grand cceur que vous 
acquerrez de Ia gloire, boss. Beine diAnglet. Ce fut 
moi dont la main subjugua 1'Hyrcanie, volt. Scyth. 
i, 3. || 4" Baiser la main, baiser les mains, voy. bai- 
ser. || Sejeter aux mains de quelqu'un, lui saisir les 
mains en le suppliant. Montrevel se jeta à ses mains 
[du duc duMaino], il ne put retenir ses larmes, 
rien ne fut refusé ni réfuté, mais tout fut inutile, 
st-sim. 30, 94, || 5° Donner la main, offrir la main, 
soit pour aider quclquTm, soit en signo de politesse 
à une dame pour la mener quelque part. II me 
donna la main pour passer le ruisseau. Donnez-moi 
seulement la main jusque chez moi fc'est une dame 
qui parle], mol. Mis. 111, t. Trouvez-vous-y pour 
donner la main à, Mme de Montespan, m.mntenon, 
Lett. à M. d'Aubigné, t. i, p. <70, dans pougens. 
|| Fig. Donner la main à quelqu'un, Faider en quel- 
que affaire, le favoriser. Quand vos yeux.... Verront 
Attale assis au trône de vos pères, Alors, peut-être 
alors, vous le prierez en vain Que pour y remontei- 
il vous donne Ia main, corn. Nicom. 111, 1. Si les 
Hollandais avaient passé entre les redoutes qui 
étaient vers Fontenoi et Antoin, s'ils étaiont venus 
donner la main aux Anglais, il n'y avait plus de 
ressource, volt. Louis XV, 15. || Dans le même 
sens, -prôter la main à quelquhin. Secondons le 
destin qui les [les Romains] veutmettre anx fers, Et 
prêtons-lui la main pour venger 1'univers, corn. 
Pomp. I, <• Martian : Mais, raadamc, on peut pren- 
dre un vain litro d'époux.... — Pulchérie : Sus 
donc, qui de vous deux mo prêtera Ia main? Qui 
veut feindre avec moi? in. Héracl. v, 6. A vous 
prêter les mains ma tendresse consent, mol. Mis. 
iv, 3. !| Donner les mains à quelque chose, y con- 
sentir, y condescendre. Et vous donnez les mains à 
tout ce qu'il résout, corn. Pomp. n, 3. Pourvu que 
votre coeur veuille donner los mains Au dessein 
que j'ai fait de fuir tous les humains, mol. Mis. v, 
7. Donne la main à mon dépit, et soutiens ma réso- 
lution contre tous les restes d'amour qui me pour- 
raient parler pour elle, id. Bourg. gent. m, 0. Le 
roi fit lo mariage de M. le duc dOrléans avec 
Mlle de Blois; feu Monsieur y donna les mains, 
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m""' de caylus, Souvenirs, p. 243, dans pougf.ns. 
|| Ahsolument. Elle donna les mains par pénitencc, 
la font. Mandr. || On dit, dans un sens analogue, 
prêter les mains à quelque chose. Ft je vais eu 
trouver [des amis] qui. partageant Tiniure, Sauront 
prêter lamain à mon juste courroux, mol. Amph. 
m, 6. Cela est fort vilain à vous de prêter les mains 
aux sottises de mon mari, m. Bourg. gent. iv, 2. 
Ma filie, les jours passent, comme vous dites; et, 
au lieu d'ea être fâchée, je leur .prête la main pour 
aller plus vite, sév. <8 juin <677. Que reste-t-il 
donc, ô Père éternel, sinon que votre grâce s'en 
mèle, et qu'elle vienne prêter la main à Ia namre 
impuissante? boss. i01' sermon, Compassion de la 
Sle Vicrge, <• Hélas! et plút aux dieux qu^ son 
sort inhumain Moi-même j^usse pu ne point prêter 
la main! rac. Milhr. v, 4.||En rn sens différent, 
prêter ses mains, servir dhnstrument. lis ne prête- 
ront pas leurs mains à un méchant acte, malherbe, 
le Traité de bienf. de Sénèque, m, 20. Ces Romains 
ont prêté leurs mains à la vengeance divine, boss. 
Hist. III, <■ Tite ne fait que prêter sa main à Dieu 
irrité contre eux [les Juifs], m. ib. 11,7. H Donner les 
mains, s'avouervaincu; locution latine tirée de Facte 
du vaincu qui livrait eifectivement ses mains au vain- 
queur. Je Fai démontré [un príncipe].... et partant 
jenevois pas ce que vous pourriez désirer de plus 
pour donner les mains, ainsi que vous avezpromis, 
desc. Rép. aux 2" obj. < 1. TTiomphez, ò sociniens.... 
M. Jurieu vous donne les mains, puisquhl 
avoue....BOS3. l^ot-erí. < 1.1| Donner la main à, s'unir 
avec. Au travers des ablmes Fancien monde donne 
la main au nouveau, eén. Exisl. <3. || En un sens 
analogue, se donner la main. Bien loin d'être in- 
compatibles, elles [la justice et la miséricorde de 
Dieu] se donnent la main mutuellement, boss. 
4'' serm. <" dim. de car. <• Le printemps et Fau- 
tomne semblent se donner la main, fén. Tél. vm. 
Les deux mers se donnèrent pour ainsi dire Ia 
main, mass. Or. fun. Louis XIV. II est nécessaire, 
pour Ia perleotion de cette soience [Fastronomie], 
que les astronomes de tous les siècles se transmet- 
tent leurs oonnaissances et se donnent la main, 
fonten. Chazelles. || Se donner la main, se dit do 
deux corps d'armée qui réussissent à se rejoindre. 
11 Se prêter la main, se secourir. On mettait la 
force et la sttreté de Fempire uniquement dans les 
troupes qu'on disposait de manière qu'elle3 se 
prêtaient la main les unes les autres, boss. Hist. nr, 
6. La mer les sépare [les iles] des grands empires 
et la lyrannie ne peut pas s'y prêter Ia main, mon- 
tesq. Esp. xvni, 6. || Fig. Se donner la main, être 
d'intelligence. H 6° Fig. et familièrement. Faire 
sa main, piller, dérober, faire des profits illicites. 
Viens nous aider là haut à faire notre main, corn. 
Illus. iv, 6. Jc crois voir en ceci Fimage d'une ville 
Oü Fon met les denicrs à la merci des gens, Éche- 
vins, prévôt des marchands : Tout fait sa main ; le 
plus habile Donne aux autres Fexemple, et c'est un 
passe-temps De leur voir nettoyer un monceau de 
pistoles, la font. Fahl. vm, 7. Les voleurs ne sont 
pas Gens honteux ni fort délicats: Celui-ci fit sa 
main, id. ib. ix, <5. De tous ceux qui sont cm- 
ployés, il n'y en a peut-être pas, de cent, un qui ne 
songe à faire sa main, vauban, Dime, p. <05. Les 
autres [valets de Vendôme] pillaient tout et faisaient 
leur main et s'en allaienl, st-sim. 33), 82. Enrichir 
ses créatures et faire sa main pour lui-même [en 
parlant d'un visir], 3. j. nouss. Paix pcrpét. H 7° Lc- 
ver la main sur quelqu'un, se préparer, être prèt à 
le frapper. || Lever la main, lever la main vers lo 
ciei pour jurer et aflirmer par serment. Et, si vous 
le niez, c'est une perfidie; Je lèverai la main do 
tout ce que j'ai dit, rkgnard, Ménechmes, v, 6. 
|| Lever ou élever les mains au ciei, porter les 
mains en haut en les joignant, ce qui est une alti- 
tude de prière. Puis, n'espérant plus rien, leve ses 
mains aux cieux, corn. M. de Pomp. 11, 2. Assurée 
par Fexemple de Moise que les mains élevées it 
Dieu enfoncent plus do hataillons que celles qui 
frappent, boss. Marie-Thér. Aussitót qu'il [Jésus] a 
eu élevé ses mains innocentes pour présenter la 
victlme au ciei irrité, m. <" sermon, Compassion 
de la Sle Vicrge, 2. || 8" Mottre quelque chosc à Ia 
main, prendre cette chose avec la main. || Mettre 
Fépée íi lamain, tirer 1'épéo pour s'en servir. || Mot- 
tre lamain à quelquechose,porter la main sur cette 
chose. 11 mit la main au plat. La fureur me saisil, 
je mcts la main aux armes, malh. Stanc. d'Alcandre, 
|| Mettre la main à un travail matériel, y coopérer. 
II mit la main à notre déménagement. Ls capitaina 
et ingénieur Perri, qui lo suivit [Pierre le Grand] 
de Londres en Russie, ditqhc, depuis lafonderie de 
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canons jusqu'à la filerie de cordes, il n'y eut aucun 
métier qu'il n'observât et auquel il ne mlt la main, 
volt. Itussie, i, 9. En le promenant d'atelier en 
atelier, ne souffrez jamais qu'il voie aucun travail 
sans mettre lui-même la main à roeuvre, j. j. rouss. 
Émile, m. |{ Fig. Mettre la main à 1'oeuvre, à Fou- 
vrage, commencer à s'occuper de quelque chose, à 
y travailler. Si Dieu.n'y met la main, la fin sera 
malheureuse, boss. Var. 2. Ce fut donc 218 ans 
après la fondation de Rome, 63B ans avant Jésus- 
Christ, après les 70 ans de la captivitédeBabylone, 
et la même année que Cyrus fonda Fempire des 
Perses, que ce prince, choisi de Dieu pour être le 
libérateur de son peuple et le restaurateur de son 
temple, mit la main à ce grand ouvrage, id. Jiist. 1, 
8. Quand on dit que Vénus et les Grâces et les 
Amours ont composé les idylles de Théocrite, je ne 
crois pas qu'on prétende qu'ils aient mis la main 
à ces endroits-là, fokien. Disc. sur l'Églogue. 
II Fig. Mettre la main à la plume, commencer à 
écrire une lettre, un ouvrage. H Fig. Mettre Ia main 
à Fencensoir, s'ingérer dans des fonctions ecclésia- 
stiques, quoiqu'on soit lalque. || Mettre la main à la 
pâte, voy. PÂTE. jl Mettre à quelqu'un quelque chose 
aux mains, lui en procurer la possession. Et ce 
nom, précieux encor ü vos Romains, Au bout de 
six centsans lui met Fempire aux mains, corn. Poly. 
iv, 3.|] Fig. Mettre à quelqu'un les armes, le poignard 
à la main,ls pousser au combat, à Fassassinat. Leur 
haine enracinée, au milieu de ton sein Tavait 
mis contre moi les armes à la main, corn. Cinna, 
v, l. Cest mettre à tous les chrétiens le poignard à 
la main, PASc.Prou. xni. Jamais un plus hardi des- 
sein Ne mit à des vaincus les armes à la main, rac. 
Mithr. m, t. D Fig. Mettre à quelqu'un le pain <l la 
main, mettre le pain à la main de quelqu'un, être 
la première cause de sa fortune. |( Fig. Mettre à 
quelqu'un le marche à la main, lui donner le choix 
de tenir ou de rompre un engagement (locution qui 
veut sans doute dire : remettre entre les mains de 
quelqu'un Facte de Fengagement, et le laisser libre 
de le déchirer à Finstant même ou de le respec- 
pecter). || Ce maitre lui a mis les armes, le fleuret, 
le violon à la main, il lui a donné les premières le- 
çons d'escrime, de violon. || Mettre la main sur 
quelque chose, s'en saisir, ou simplement la trouver. 
11 a mis la main sur Fargent de la successiou. Je 
cherche en vain ce livre, je ne puis mettre la main 
dessus. Craignant qu'il ne mit la main sur un sao 
de bufflo oil il y avait deux cent cinquante dou- 
blons, le sage, Diable loit. ch. 20, dans pougens. 
Quelqu-un avait-il mis la main sur mes papiers 
pendant quelques mois qu'i!s élaient restés à Fhútel 
de Luxembourg? 1. 1. rouss. Confess. xn. || Fig. 
Mettre la main sur la conscience, examiner de 
bonne foi si Fon a fait tort à quelqu'un, et èn íigu- 
rant la bonne foi par le geste : la main sur le coeur. 
|i Mettez la main sur la conscience, se dit aussi à 
quelqu'un qu^n presse d'avouer la vérité. || Mettre 
à quelqu'un la main sur le collet, Farrêter pour le 
conduire en prison. || Mettre Ia main sur quelqu'un, 
le frapper. Euivant les anciens canons, quiconque 
mettait la main sur un prètre était excommunié, 
Dict. de VAcad. || Fig. Mettre la main sur quel- 
qu'un, s'emparer de son esprit. Je voyais que le 
dernier, qui était un des plus habiles hommes, 
avait tellement mis la main sur Noirmoulier et sur 
Laigues, qu'il les avait comme enchantés, eetz, 
Mém. t. 11, liv. iii, p. 7, dans pougens. || 9" Main 
construit avec la préposition d. A. la main, aveo la 
main. Prendre les poissons à la main. || Acheter do 
la viande à la main, Facheter sans la faire peser, 
en jugeant de son poids par lavue et avec la main. 
On dit de même : acheter du poisson à la main. 
II mg. et familièrement. Une chose faite à la 
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vet. La justice passa, la balance à la main, boil. 
Ép. 11. Vous, si vousavez soin de votre propre vie, 
Ne vous montrez à moi que satête àla main, rac. 
ISajag, iv, 3. Cependant Athalie, un poignard à la 
main, Ritdesfaiblesremparts de nos portes d'a;rain, 
id. Athalie, v, l. Non, monsieur, non, Fargent à la 
main, s'i! vous piai t, Fargent àla main, brueys, Avo- 
cal Patelin, 1, 0. || Avoir sans cesse Fargent à la 
main, dépenser, payer conlinuellement. || Terminer 
une affairele verre á Ia main, la terminer en buvant 
ensemble. || Avoir un livre à la main, le tenir. || II a 
les armes bien à la main, les armes belles à la main, 
il a bonne grftce à faire des armes. || A la main, à 
portée. La promenade.est si fort à la main.... que 
Fonest dix foisdans le jardin, et dix foisFonenre- 
vient, sév. 23 juilí. 1677. Si vos promenades étaient 
à la main comme les nôlres, id. 3 juill. icso. 11 
mangeait de toutes choses sans choix; il buvait de 
Feau ou de Fhuile indifféremraent, selon qiFil les 
avait à Ia main, boss. Fanég. Si Bem. 1. 1| Cela est 
bien à la main, se dit d'une chose faite de manière 
qu'on peut s'en servir commodément. || Fig. et fa- 
milièrement. Avoir la parole à Ia main, parler avec 
facilité. ||Fig.Étreà la main, être accommodant, en 
parlant des personnes. Une ferame si connue du roi 
et si fort à la main était son vrai fait [pour mettre 
auprès de la duchesse de Chartres], st-sim. n 1, 63. 
11 s'en contente [de sa fortune], et vivait dans cette 
médiocrité, quand les ministres, le voyant homme 
à la main, d'humeur facile, comme sont les sa- 
vants, le firent entrei- au parlement, p. l. cour. Pam- 
phlet des pamphlets. M. d'Autichamp est vraiment 
aimable, tout uni et fort à la main, 1». Lett. 11, 108. 
|| 10° A deux mains, avec les deux mains. || Fig. 11 
tientles choses à deux mains de peur quelles ne lui 
échappent, se dit d'unhomme déliant. || Épéeà deux 
mains, longue et large épée qu'on tenait des deux 
mains. || Cheval à deux mains, à toutes mains, 
oheval qui sert à la selle et à la voiture. || Fig. 
et familièrement. Cet homme est à deux mains, 
il occupe deux emplois à la fois, il sait deux mé- 
tiers, il est habile en deux choses. 11 me regarda 
comme un garçon à deux mains, je veux dire comme 
un homme propre à devenir son bouffon et son 
Mercure, lesage, Guxm. d'Alf. 111, 9. Une sérénade 
dites-vous ?... musique italienne, française, je suis 
un homme à deux mains, regnard, la Sérén. 7. 
II Fig. et familièrement. Cest un homme à toutes 
mains, il est prêt et apte à rendre toutes sortes de 
services. Cest un épouseur à toutes mains [prêt à 
épouser toutes les femraes], mol. T). Juan, i, i. 
|| Fig. A toutes mains, à toufe main, sans réserve ni 
scrupule. Prenoz à toutes mains, ma filie, et vous sou- 
vienne.... régnier, 5a<. xm. Dont, depuis cinquante 
ans, les pères usuriers, Volant à toutes mains, ont 
mis en leur famille Plus d'argent que le roi n'en a 
dans la Bastille, id. ib. Elle (Mme de Grancey] a 
mandé que Fàme prenante de Mme de Fiennes avait 
passe heureusement dans son corps, et qu'elle pre- 
nait à toutes mains, sév. 39 i. Espion de son mé- 
tier, prenantde Fargent à toute main, volt. l.elt. 
Duc de Choiscul, l" avril t708.||llo A pleines 
mains, abondamment. Ne lui laissez plus voir ce 
long amas de gloire Qu'à pleines mains sur vous a 
versé la victoire, corn. Nicom. 111, 6. Tel donne 
à pleines mains qui n'oblige personne, id. ilent. 1, t. 
A pleines mains il vous jetait Fargent, la font. 
Fancon. Je suis forlement persuadée de tous les 
malheurs et de tous les chagrins répandus à pleines 
mains dans ce monde, sév. 437. Je jelterais le 
temps à pleines mains comme autrefois... id. 23 
nov. <689. Cest ainsi.... qu'Horace, jelant le sei à 
pleines mains, Se jouait aux dépens des Pelletiers 
romains, boil. Saí. ix. II répandait sur son corps 
des fleurs à pleines mains; il y ajoutait des par- 
furasexquis, fén. Tél. xxi. Donner k pleines mains 
aux particuliers pour enlever leurs suffragés, id. 
Dioí. des morís onc.42. || 12° Fig. A belles mains, 
abondamment, autant qu'on en veut. 11 en a pris 
à belles mains. J'en eus à belles mains. || 13° A 
main armée, les armes à lamain. 11 ne manquerait 
pas de Faller recevoir sur la frontière, mais ce se- 
raitàmain armée, vaugel. 0. C. viu, t3. ||14°Aux 
mains, se dit en parlant de laction de combattre. 
Nous voyons les deux partis aux mains, j| En venir 
aux mains, commencer un combat. Le combat ori 
les Perses, En lieu plus favorable enfin venus aux 
mains, Eurent sitôt rompu les escadrons romains, 
hotr. Bélis. v, 6. lis se sort mis en colère pour la 
préférence de leurs professions, jusquA se dire des 
injures et en vouloir venir aux mains, mol. Bourg. 
genl. 11, 4.||Être aux mains, en être aux mains, 
combattre actuelleraent. Vos frêres sont aux mains, 

les dieux ainsi Fordonnent, corn. Ilor. 111, 5. Sans 
doute ils sont aux mains, il n'en faut plus parler, 
10. Cid, II, 4. Rome était aux mains avec les Sam- 
nites, boss. Hist. 1, 8. Mais en sont-ils aux mains? 
rac. Théb. 1, l. 1| Fig. La volonté commande, et 
elle-même qui commande ne s'obéit pas; éternel 
obstacle à ses désirs propres, elle est loujours aux 
mains avec ses propres désirs, boss, 2" sermon, 
Jeudi de la sem. de la pass. 1.1| Mettre aux mains, 
engager dans une guerre. La succession de Clèves 
et de Juliers mit aux mains les deux partis, qui 
s'étaient longtemps ménagés depuis la paix de 
Passau, voltaire, Ann, Emp. Rodolphe 11, 1609. 
|| Fig. Mettre aux mains deux ou plusieurs per- 
sonnes, les engager dans quelque dispute, dans 
quelque discussion. H Par plaisanterie. Je la suivis 
dans sa cuisine, oü elle me mit aux mains avec un 
reste de ragoút de la veille, mabivaux, Pags. parv. 
ircpart. i| 15"Demain, précédé de plusieurs substan- 
tifs, pour spécifier la nature ou Femploi des per- 
sonnes ou des choses qu'ils désignent. || Homme de 
main, gens de main, homme, gens hardis et d'exé- 
cution. J'ai encore un colher à escamoter, mais 
j'aurais besoin tout à Fheure de quelques gens de 
main, regnard, Sérén. 20. D'Êpernon avait fourni 
au roi des gens de main, des gens de services, volt. 
Moeurs, 173. || Combat de main, combat de main à 
main, combat qui a lieu de près entre deux ou 
plusieurs personnes. ]i Coup de main, voy. coup, 
n" 8. || Cheval de main, cheval qu'on mène à la 
main sans monler dessus. Je vis venir M. le prince 
de Conti suivi d'un seul page et d'un palefrenier 
avec un cheval de main, st-sim. n, 128. || Jeu de 
main, jeu de société oú Fon se frappe légèrement 
les uns les autres. La main chaude est un jeu de 
main. ||Jeux de main se dit aussi de Faotion de 
lutter, de se porter réciproquement des coups en 
plaisantant. H Proverbe. Jeux de main, jeux de 
vilain, ou jeu de main, jeu de vilain, c^est-à- 
dire les jeux de main ne conviennent quaux 
gens mal élevés; cela se dit aussi aux gens qui se 
battent. || Revers de main, voy. bevees. ||16° De 
main, suivi d'un substantif. || De main d'homme, 
ou, simplement, de main, se dit par opposition 
à ce qui est Fouvrage de la nature ou de Dieu. 
Que Dieu ne se plaisait pas aux temples faits 
de main, mais en un coeur pur et humilié, pasc. 
Pens. xv, 3 bis, édit. havet. II meurt, mais non de 
main d'homme, boss. Hist. 11, 5. Au fond des puits 
que Fon a faits à Bicétre et à 1'École militaire, on 
a trouvé des bois travaillés de main d'homme à 
soixante-quinze pieds de profondeur, bdff. 3» ép. 
nat. (Euv. t. xn, p. 180. ||De main de maitre, par 
un habile homme. Ce meuble, cet instrument est 
fait de main de mattre. || De main de maitre, se dit 
aussi des ouvrages d'esprit. Elle [Foraison funèbre 
de Condé par Eossuet] est fort belle et de main 
de maitre, sév 25 avr. 1687. Le dénombrement 
deFarmée égyptienne [dans leTasse], sujet épique, 
trai té de main de maitre,'ciiateaubr. Ilin. 5epart. 
|| Fig. Dans un sens analogue. Quand une leoture 
vous élève Fesprit, et qu'elle vous inspire des sen- 
timents nohles et courageux, ne cherchez pas 
d'autre règle pour juger de Fouvrage; il est bon, 
etfaitde main d'ouvrier, la bruy. i, Des calomnies 
travaillées de main de courtisan, collé, Pari. de 
chasse de Henri IV, 1, 6. || 17° De boiine main, 
d'une bonne main, par une main habile. La lettre 
que j'ai reçue ressemble à tout ceque j'entends 
dire de votre personne, aussi ce portrait est-il 
fait de bonne main, fén. t. xxi, p.28i.|jDe bonne 
main, avec certitude. Je sais cela de bonne main. 
|| Fig. De longue main, voy. long. |{ 18° De main 
en main, de Ia main d'une personne à celle d'une 
autre. 11 est assis loin de nous, faites-lui passer 
cela de main en main. (] Fig. Cette pieuse cérémonie 
[la cènejque nos pères nous ont laissée de main en 
main depuis letemps de Notre Seigneur, boss. Euch. 
11,14. Après la conversion des gentils, le Sauveur.... 
leur rendra [aux Juifs] Fintelligence des prophéties 
quhlsauront perdue durant un long temps, pour pas- 
ser, successivement et de main en main, dans toute 
la postérité et n'êtreplusoubliée, 10. Hist. 11, 7. Ne 
laissez point sans cesse, au gré des courtisans, Errer 
de main en main Fautorité suprême, m. j. ciién. 
C/i. IX, 11, 3. || 19» De la main, avec la main. Parer 
un coup de la main. Écrire de la main gaúche. 
|| Lettres de la main, lettres censées écrites et si- 
gnées par le roi, sans être contre-signées par un 
secrétaire d'Êtat; le secrétaire qui écrivait ces let- 
tres en imitant plus ou moins l écriture " r , , 
nommait aussi secrétaire de la nia[n- . arts 0,-, 
main, par opposition aux arts dei espu , 
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la main est le principal instrument. || Dans un sens 
analogue, les ouvrages de la main. Le géniequ'elles 
fies femmes] ont pour les ouvrages de la main, la 
EKnr. ni. H De la main de, par raction de, par 1 en- 
tremise 'le. Et quand Thymen pour nousallume son 
flatnbeau, 11 [mon amant] Fíteint de sa main pour 
m'ouvrir le tombeuu, goíín. líor. n, s. Sivouspouvez 
souffrirqu'ilsoitroidemamain, m. Nicom. v, 10. C'est 
de ma main qu^il prend et Fencens etlacoupe, Et 
je veux pour signal que cette môme main Lui donne, 
au lieu d'encens d^n poignard dans le sein, m. 
Cinna, i, 3. Et je veux de ma main yous choisir 
un époux, kac. Brit. li, 3. Vous Fallez à Cal- 
chas livier de votre main, m. Iphig. iv, C. Je suis 
puni, je meursdes mainsde Mahomet, voltaire, 
Fanat. iv, 6. || Fig. De la main, yenant de. Mais je 
vous veux donner un homme de ma main, corn. 
Illus. ni, 10. Félix : Vous aimez trop, Pauline, un 
indigne mari. — Pauline : Je Fai de votre main, 
monamouresísans crime, in. Poly. ui, 4, ...prenez 
un époux des mains de Léonline, m. Ilérad. m, l. 
J'attends aveo la paix son ooeurde votre main, iuc. 
Andr. n, 4. II veut, pour mdionorer, latenir de ma 
main, m. ib. m, i. Un mari n'a guère un rival 
qui ne soit de sa main, la bruv. iii. J'ai promis h 
monsieur le comte de prendre un intendant de sa 
main, maeiv. Fauss. confid. i, 15. II vous sied bien 
d'ayüir Fimpertinenoe De refuser un mari de ma 
main! volt. Nan. i, 5. || Jl rait en sa place un gou- 
verneur de sa main, o'est-à-dire quiétait à sa dévo- 
tion.||20° De la main à Ia main, manuellement, 
sans formalité, sans écrit. Je voulais qu'on payât de 
la main à lamain tous les brevets de retenue exis- 
tants, st-s;m. 465, icn. (| Faire crédit de la main à 
la bourse, ne point faire de crédit, nevendre qu'ar- 
gent comptant. || 21° De la première main, de la 
main de celui qui a le premier recueilli, fabrique 
ou mis en vente la chose dont il s'agit. Les Cartha- 
ginois voulurent recevoir iesmétauxde la première 
main, montesq. J?sp. xxi, ii.||On ditde mêmetde 
la seconde, de la troisième main. || Fig. De la pre- 
mière main, se dit pour les ouvrages (Fesprit, dans 
le même sens que pour les produolions matérielles. 
Tout le monde ne saitpas sentir dans les discours, 
non plus que dans les tableaux, ce qu'il y a dbri- 
ginal et, pour ainsi dire, de Ia première main, eoss. 
Confér. avec Claude, Avertissement. || Fig. Tenir 
une nouvelle de la première main, la savoir de 
source, la savoir de celui qui est censé en avoir été 
inslruit le premier. Je m'adresseà vous-même pour 
avoir des nouvellesdela première main, le grand, 
la Nouveaulé, sc. 10. || On dit aussi ne tenir une 
nouvelle que de la seconde main. || Fig. De pre- 
mière main, original. Ayez les choses de première 
main, puisezut ia source, la bruy.xiv. || Ouvrage de 
première main, ouvrage qui ne .doit rien qu'aux 
sources originales. || Érudition de seconde main, 
érudition qui consulte non les sources et les ori- 
ginaux, mais les auteurs qui ont écrit sur le su- 
jet. || 22" De toutes mains ou de toute main, 
des mains de qui que ce soit. II reçoit de toutes 
mains. L'expérience m'a appris qu'on donne sou- 
vent à des personnes qui prennent de toute main, 
maintenon, Lett. ou cord. de Noailles, i" juin 1899. 
|| Celanesedit qu'en mauvaise part. || 23"Fig. D'une 
main, ....de Fautre, c^st-à-dire d'uncôté, ....de Fau- 
tre. Louis'XlV d'une main saisissait Avignon, et nous 
[protestants] faisait rouer de Fautre, volt. Philos. 
Hemontrances, i. II [le roi de Prus; e] n^ésita pas à se 
liguer avec le roi dlAngleterre pour empêcher d'une 
main que les Russes entrassent en Allemagne, et 
pour fermer de Fautre le chemin aux Français, id. 
Louis JV, 31. jl 24° Dans la main, dans les mains de, 
í la garde, au soin de. Cette somme sera dcposée 
dans la main, dans les mains d'un tiers. Depuis que 
mon affaire est dans ses mains, elle marche un peu 
mieux. Elle (Mme de Maintenon] pensait qu'elle n'y 
serait plus rien [à la oour], aussitôt que le duo du 
Malhe passerait dans les mains des hommes, genlis, 
Hme de Maintenon, t. i, p. 45, dans podgens. || Dans 
les mains, à la disposition. Les poètes qui élaient 
dans les mains de tout le peuple, noss. Hist. m, 5. 
|| En musique, avoir un passage, un morceau dans 
ia main, le savoir, ètre en état de le bien exécuter. 
|| 25° En main, dans la main. Qui, le fer en la main, 
te viennent oflenser, malh. i, 4. Prenant en main 
un are, noss. Hist. m, 3 Et que, tenant en 
main la balance droite au milieu de tant d'empire3 
souventennemis, elle |FÊglise] entretient Funitépar 
tout le corps, id. Sermons, Unité, 2. M. de Cambrai 
a voulu retirer cette édition, quoique répandue à 
Rome par son ordre, et, dans celle qu'il lui substi- 
tua, il supprime tout cet article; nous avons en 
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main les deux éditions, noss. Rei. sur le qwiétisme, 
t, i. Lorsqu'il prenait en main sa lyre d'ivoire, fén. 
Tél. 11. Je n'avais en main que ma houlette, id. 
ib. || Mettre en main, remettre. Et Fon m'a mis 
en main une bague à la mode, mol. VÉt. 1, c. 
|| Mettre en main la soie, la préparer pour la don- 
ner á la teinture. || Terme de manége. Bride en 
main, se dit quand on tient le cheval ferme dans 
la main. || Fig. Marcher, aller bride en main, faire 
quelque chose avec préoaulion, se tenir sur sesgar- 
des. Allons, monsieur, allons, bride en main, s'il 
vous plalt! ne condamnons point les gens sans les 
entendre, le sage, Crispin rival de son mailre, 
28. || Fig. Avoir quelqu'un ou quelque chose en 
main, Favoir à sa disposition. 11 me faudrait en 
main avoir un autre amant, corn. le Ment. n, 2. 
J'en ai le choix en main avec le droit d'ainesse, m. 
Rodog. 11, 2. Comme nous n'avons personne en 
main pour cela, j'ai résolu de jouer un tour de ma 
tête, mol. Mal. im. 111, 3. Si j'avais su qu'en main 
il a de telles armes, Je n'aurais pas donné ma- 
tière à tant d'alarmes, id. Tart. v, 3. J'ai en main 
de quoi vous faire voir comme elle nFaccom- 
mode, id. G. Dand. 11, 9. II vous ordonne de tenir 
prêt tout ce que vous aurez en main, boss. Lett. 
abb. 4. Certes, pour accuser la bonne foi de FE- 
glise [dans sa créance aux livres saintsj, il fallait 
avoir en main des originaux différents des siens, 
ou quelque preuve constante, m. Hist. 11, 13. J'ai 
votre affaire en main, lesage, Turcaret, n, 1. 
|1 Avoir preuve en main, avoir la preuve écrite, 
la preuve matérielle de ce qu'on avance, et pou- 
voir Fexhiber. || Fig. et familièrement. Avoir 
Ia parole en main, s'exprimer avec facilite. Ayant 
si bien en main le festin et la guerro [parlant si 
aisément et avec tant d'à-propos de festin et 
de guerrej, Vos gens en moins de rien courraicnt 
toute lá terre, corn. Ment. 1, 6. C'est donc qVelle 
n'a pas en main Ia repartie, th, corn. D. Bertr. 
de Cigarrai, 11, 4.1| U se dit d'une manière ana- 
logue d'autre chose que de Ia parole. Cest bien 
aimer la fourbe et Favoir bien en main, Que de 
.prendre plaisir à fourber sans dessein, corn. Ment. 
m, 3. || Avoir en main, être chargé de. Shl avait une 
telle cause en main, sév. 684. |{ Prendre en main, 
se charger de. II [saint Pierre] en [de FEglise] avait 
déjà pris le gouvernement en main quand saint Paul 
lui dit en face, qu'il ne marchail pas droitement 
selon FEvangiie, boss. Sermons, Unilé, i. Le land- 
grave et les protestants prirent les armes sur de 
vains ombrages.... Luther prit en main la défense 
des rebelles, id. 6" avert. 4. Des auteurs décriés il 
prend en main la cause, boil. Épilre ix. Mais sou- 
vent sur ses vers un auleur intraitable, X les 
protéger tous se croit intéressé, Et d'abord prend 
en main le droit de Foffensé, id. Ari poét. 1. Du 
haut du Capitole il juge tous les róis Et de ceux 
qu'on opprime il prend en main les droits, volt. 
Marianne, n, B. || Être en main, avoir la facilité. 
Je serai mieux en main pour vous conter la chose, 
mol. Princ. d'Él. 1, 2. Je serais bien ici en main 
pour le bien faire [un compliment] tout à mon aise, 
sév. 18 aoílt 1871. || En parlant des choses, être en 
main, être placé commodément pour le service. Car 
il [un bâton] est bien en main, vert, noueux et 
massif, mol. VÉt. iv, 7. || Au billard, être en main, 
avoir sa bille dans Ia main et non sur le tapis. 
|| Fig. En la main de, à la disposition de. Une es- 
clave te piaít, tu voulais nFengager X la mettre 
en tes mains, mol. VÉt. 11, 9. Cest un ami que 
je mettrai bien enoeuvre à son retour; jenenFen- 
dors pas.... cette route est bien disposée et fort 
en notre main; mais il faut ménager longtemps 
avant que d^ntreprendre quelque chose d'11- 
tile, sév. <3 nov. 1073. ||28" En bonne main, en 
bonnes mains, en main súre, en mains súres, Ia 
disposition, aux soins d'une personne honnête, 
súre, intelligente, capable. Les voilà retorabés en 
bonne main, sév. tl7. Monsieur, je vous laisse en 
bonnes mains, id. 636. || Dans le sens contrairo, 
en mauvaise main, en mauvaises mains. Ces ue- 
moiselles nFavaient parlé de lui aveo peu d es- 
time, et nFavaient paru mécontentes^ de mo sa- 
voir en si mauvaises mains; cela lui fit lort dans 
mon esprit, j. j. rouss. Conf. iv, || En main tierce, 
dans la main d'un tiers. Déposer de Fargent en 
main tierce. {| En main propre, dans la main même 
de la personne intéressée. || En main arrace, pour à 
main armée. Jésus-Christ n'a pas dompté les na- 
tions en main armée, pasc. Jésus-Christ, 17, edit, 
faugère. Cela Cest guère usité. || 27° Entre les 
mains, à la disposition de, en possession de. Je me 
livre à vous, et vous çonjure de ne me point brouil- 
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ler aveo un si bon et si admirable ami.... enfin, ma 
très-chère, jeme mets entre vos mains, et, connais- 
sant votre fidéülé.... sév. I" janvier 1678. II était 
juste que ce précieux depôt [lesprinces prisonniers] 
restât entre les mains du roi, boss. le Tellier. Si 
ces livres vous tombent entre les mains, id. Lett, 
Corn. 28. Je suis le Seigneur, dit-il par la bouohe 
de Jérémie, o'est moi qui ai fait la terre avec les 
hommes et les animaux, et je la mets entre les 
mains de qui il me plalt, m. Reine d'Anglct. Dè|à 
le roi de Perse est entre ses mains; à sa vue il s'est 
animé, m. Louis de Bourbon. || Sous Faulorité de. 
Le ciei entre nos mains a mis le sort de Rome, 
corn. Cinna, 1, 3. Voilà, par Fautorité de tout uu 
synode national, la foi des Eglises prétendues ré- 
formées de France entre les mains de quatre minis- 
tres et de M. de Turenne, aveo pouvoir d'en régler 
ce qu'il leur plairait, boss. Var. xn, §20. Ilsabju- 
raient leurs erreurs entre les mains de ses aumê- 
niers, id. Reine d'Anglet. Sa vie était entre leurs 
mains, fén. Tél. vm. |] Aux soins de. Rappelant le 
premier médecin il se mit entre sés mains, pasc. 
Prov. 11. Sanche le Gros, roi de Léon, fut obligé 
de s'aller mettre à Cordoue entre .les mains d'uii 
fameuxmédecin arabe qui, invité par le roi, voulut 
que le roi vint à lui, volt, Mceurs, 44. Je me suis 
mis entre les mains du plus habile médecin de ce 
pays-ci, et, dans ce moment, la nature ou lui me 
soulage, d'alemb. Lett. au roi dePrusse, n oct. 
1782. || Fig. 11 [Fabbé de Coulanges] mérite bien que 
j'aie toute cette application.... je Fai remis entre les 
mains du vin de Grave, dont il s'aocommode fort 
bien,sév. 18 mai leso. || 28° Main construit aveo la 
prépositionpor. Parlesmains,sedit des choses qu'on 
prend les, unes après lesautres Tous les livres de cette 
bibliothèquenFontpasséparlesmains. || Fig. lldirige 
seul cette affaire, tout lui passe par les mains. Les 
différentes aventures qui lui passèrent par les 
mains, hamilt. Gramm. IO. || 11 lui en a -bien pas.;é 
parles mains, se dit d'une personne qui a raanié 
beaucoup d'anaires, qui a exercé longtemps une 
profession. || Passer par les mains du bourreau, 
être mis à mortpar le bourrcàu, ou recevoir de lui 
une flétrissure. Phasaêl, qui savait bien que samort 
était résolue, se cassa lui-même la tête oontre la 
muraille de la prison, pour ne point passer par la 
main du bourreau, rollix, Hist.'anc. OEuv. t. ix, 
p. 471, dans pougens. || Par menace, Cet homme 
passera par mes mains, mepassera parles mains, 
je le châtierai, je me vengerai de lui. || Dans un 
langage libre, cette femmelui a passe par les mains, 
il a eu commerce avec elle. || Par les mains, par 
Fentrcmise de. Cependant par mes mains je vois 
qu'il me Fenlève, corn. Cinna, m, i.Don Pèdre 
commandait; par vos mains couronné, Amis, c'est 
par vos mains qu'il aurait gouverné, c. delav. Ve'p. 
sicil. iv, 4. || Faire valoirune terre, un champ, etc. 
parses mains, fairevaloirune terre, etc., soi-même, 
sans fermier. || 29° Fig. Sous main, secrètement, 
en cachette. II fut incontinent après dépêché par 
un duel, que le roi même sous main lui suscita, 
g. naudé, Considér. sur les coups d'Élat, édit. de 
1867, p. 188. Orcamhre mille fois s'en est enquis 
sous main, mairet, Soliman, i, 1. Vous venez m'a- 
muser de vos belles paroles, Et conservez sous 
main des espérances folies, mol. Éc. des mar. 11,13. 
On se contentera de s'en rire sous main, id. Éc. 
des f. 1, 1. Annibal ne laissait pas sous main de 
leur susciter des ennemis [aux RomainsJ, boss. 
Hist. 1, 9. Flavien, préfet du prétoire, homme d'es- 
prit et de grande expérience dans les affaires, mais 
fort adonné aux superstitions payennes, entretenait 
sous main ces cabales, fléch. Hist. de Théodose, 
iv, 39. 11 [RichelieuJ favorise sous main les protes- 
tants d'Allemagne, et il |n'onestpas moins dans la 
dessein d'accabler ceux de France, volt. Moeurs, 
178. || S. m. Le sous-main, le dessous, le mystère. 
II ne prit pas même le soin de lui expliquer le sous- 
main,des fausses avances qu'il fit pour le rappeler, 
retz, Mém. t. 11, liv. 111, p. 372, dans lacurne, à 
sous. J'étais très-assuré que Longueil, qui, depuis 
que son frère était devenu surintendant des finan- 
oes, avait renoncé à Ia fraude, ne nFépargnerait 
pas, par ses sous-mains, que je connaissais pour 
être encore plus dangereux que les décla.nations 
des autres, 111". Mém. t. 11, liv. 111, p. 321, dans pou- 
gens, à main. || 30° Sous la main, proche, à portée. 
II tue le premier qui se trouve sous sa main, sév. 
162. Le onzième cbapitre me tomba hier sous la 
main, id. 436. 11 se prit à ce qui se trouva d'abord 
sous la main, hamilt. Gramm. b. si je n'avais pas 
sous ma mainautantde maitres et d'excelleuts mai- 
tres pour élever mes enfants dans les sçiences ei 
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dans les arts, la bruy. x.|] Fig. Sous Tautorité, sous 
la dépendance. Lorsque vous serez devant vos meur- 
triers, lorsque vous serez sous la ruain de ceux.qui 
vous ôteront la vie, saci, Bible, Éxéchiel, xxvm, 9. 
II faut être sous la main de Dieu et se laisser ma- 
nier, coss. Lett. Cor». 64. Le Verbe lient tout sous 
samain, id. Hist. n, o. || Par menace. Qu'il ne me 
tombe jamais sous la main! l|Étre sous la main de 
Tautorité, sous la main de la justice,~être arrêté, et 
sous le coup d'un procès qu'on instruit ou qu'on va 
instruire. || Être sous la main et autorité de justice, 
se dit d'un immeuble saisi, d'un meuble séquestré, 
ou d'une somme arrêtée judiciairement. 1131° Pas 
plus que sur la main, autant que sur la main, 
comme sur la main, se dit pour exprimer qu'une chose 
n'existe pas, Du reste [un chien, dont les oreilles 
sont coupées] ayant d'oreille autant que sur ma 
main, Un loup n'eút su par oú le prendre, la font. 
Fabl. x,-9. Elle était fort maigre, fort blanche, de 
la gorge comme sur ma main, i. j. rouss. Conf. ix. 
Pas plus de page que sur ma main; voilà le pa- 
quet, beaumarcii. 3/or. de Fig. I, to. ||Fig. et fa- 
milièrement. Avoirle coeur sur lamain, ètre ouvert, 
franc, sans dissimulation. On a dit aussi : avoir le 
coeur dans lamain. ...un chacun parlai! le coeur 
dedansla main,RÉGNiER,Sa;. n. || 32° Imposition des 
mains, voy. imposition, n° t. Imposer les mains, 
voy. imposer, n° t. || 33» Main gaúche, la main^du 

" coté du coeur; main droite, la main de Tautre côté. 
Sa main gaúche [du Seigneur] est sous ma tète, et 
il m'embrassera de sa main droite, saci, Jíible, Cant. 
des cant. vm, 3. Et moi, je ne pardonnerais pas à 

i la grande ville de Ninive, oü il y a plus de six vingt 
mille personnes qui ne savent pas discerner leur 
main droite d'avec leur main gaúche! id. ib. Jonas, 
iv, t i.Ses aumônes, si bien cachées dans le sein 
du pauvre, ont prié pour lui; sa main droite les ca- 
chait à ra main gaúche, iioss. le Tellier. J^i su par 
M. Io baron de Grimm que Votre Majesté, ne pou- 
vant écrire de la main droite, avait pris le parti d'é- 
crire de la main gaúche, atin que ses affaires n'en 
souffrisscnt pas, d'alemb. Lell. au roi de Prusse, 
" déc. 1779. |1 X main droite, à main gaúcho, du côté 
droit, du côté gaúche (on dit plus ordinairement à 
droite, à gaúche). Alexandre tirait toujourssur la 
main droite, vaugel, Q. C. 267. II [Salomon] s'assit 
surson trône; etTon mit untrône pourla uière du 
roi, laquelle s'assit à sa main droite, saci, Bible, 
Bois, in, ii, 19. Dans une petite allée A main gaú- 
che du mail, sév. 91. || 34° Main haute, la main 
droite, ainsi dite parce qu'elle tenait la lance et était 
plus élevée que Pautre. Main basse, la main ganche, 
celle qui, tenant la bride, était plus basse.!| Tenir la 
main haute, tenir haute la main de la bride, ce qui 
raccourcit la bride. || Figt. Tenir la main haute à 
quelqu'un, le traiter avec sévérité, sans lui rien pas- 
ser. ]| Tenir la main haute dans uneaflaire, se rendre 
difficile sur les conditions. || Fig.La main haute,ad- 
verbialement, avec autorité. La grammaire qui sait 
régenter jusqu'aux róis Et les fait, la main haute, 
obéir à seslois, mol. F. sav. ii, c. || Fig. La haute 
main, 1'autorité prépondérante. Avoir la hauto main 
dans une adaire. || Gens de haute main, s'est dit, 
sous la Convention, de ceux des mcmhres du comitê 
du salut public qui dirigeaicnt !a haute politique, et 
qui ordonnaient les arrestalions. || Terme de guerre. 
baire main basse, tuer sans recevoir à merci; loou- 
lon qui vient de ce que la main s'abaisse pour írap- 

iinJ a?'11!63' <'ue lorsqu'ils sont provoqués quhls 
piifv jfn Sl '?nt main basse sur les hommes, 
main tw^ C 'u's' P' ,G7- II Par extension. Faire 

r»36' P111"-Je voudrais míprp e V0lldrais avoir vu cette pre- 
ce qui était a Crissae] faire main basse [prendre 
cheursíà Aiil sa com'enance] dans la place des Pré- 

"ni d'âge, sEv]: 28? a^une waaidération de qualité 
bon homme a bon dos E?í?n f i5"?'0"1 í S 

roncer iusoiraiiY wo ' 1 on peut hardiment le 
^iremirba^^ pTA?' ^ II 
AUeinandnomméCopemic auíSr" ^«"rez-vous un ces cercles dilíérents et sqr ^ ambassosurtous 
qui avaient étc imaginés parPan? c?,s,cleu't so1ii1b3 
i" sotr. La probité, ta -vertu ^'hnn' f} ^aNT' 
pule, le petit esprit sunorstifim r scru~ 
main basse sur les productions dést a 0U tar<^ 
Saio» de .757, üLv T^y ^ 
cens. II [Boileau] eôt faitrnainba^e^ur^Ue rh? 
tonque tnviale, qui consiste à noyer un tas d« ? 
phismes dans une raer de paroles oiseuses et dê 
figures ridicules,i,'ALEMB. Éloges, Despréaux. Ber. 
trand fimt ici sa prose à Baton, et 1'exhorte à faire 
main basse en vers et en prose, sur les sots dont le 
meillour des mondes fourmille, id. /.ett. d Volt 
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5 nov. 1776. Il 35° Le faire, Texécution, en parlant 
d^n artiste. On reconnaít dans ce tabloau la main 
de tel maitre. L'aspect imposant do ce bel édifice, 
la terrasse sur laquelle il est bâti, sa vue unique 
peut-être au monde, son vaste salon peint d'une 
excellente main, j. i. rouss. Confess. x. Ony recon- 
naít toujours Ia main du raattre, etTonne la sent 
jamais, id. Hél. m, 3L i la majesté sublime qui 
brille dans les traits et dans toute la figure de Mi- 
nerve on reconnaít aisément la main de Phidias, 
barthf.lemy , Anach. ch. .2. || De différentes 
mains de plusieurs auteurs. II est évident, 
comme vous dites, que Touvrage est de diffé- 
rentes mains, e'alemb. Lcíí. d FdZf. 4 oct. .764. 
]|360 Terme de musique. Avoir la main bien 
placée, avoir un beau port de main, jouer d'un in- 
strumentaveo grâce. || Main,seditdujeu d'une main 
sur les instruments à clavier. 11 a uno main gaúche 
magnifique, il exécute très-bion les basses. H Mor- 
ceau à quatre mains, se dit d'un morceau écrit 
pour être exécuté par deux personnes jouant à la 
fois sur le même piano. II y a des morceaux à six, à 
huit, et même à douze mains que Pon exécute sur 
plusieurs instruments. || Main harmonique, applica- 
lion de tout le systcmo de la gamme de Guido d'Ar- 
rezzo, sur les doigts et les jointures de la main 
gaúche, pour faciliter la mémoire de tous les chan- 
gements ou muances, et des rapports de cette ma- 
nière d'écrire avec les lettres et les tétracordas des 
Grecs. || 37° Se dit aussi pour caractériser la ma- 
nière d'agir de la main dans certaines opérations. 
|| Avoir la mainbonne, être adroit dans les ouvrages 
de lamain.|1 Avoir la main rompue à Pécriture, à un 
instrument de musique, avoir la main faite, exercée 
àécrire, à jouer d'un instrument. (| II a la main bonne 
pourchanter etlavoix pour écrire, se dit poursigni- 
fier quhl n'aaucune disposition pour l un ni pour 
Tautre. On dit aussi : avoir une belle main pour 
chanter et une belle voix pour écrire. (| Avoir lamain 
légère, se dit d^n cavalier qui se sert bien des aides de 
la main, d'un chirurgien qui opere avechabileté, d'un 
joueurdTnstrument quiexécuteavecaisance etpres- 
tesse, d'un homme quimet de la liberte et de lara- 
pidité dans son écriture. On dit de certaines gens 
quTlsont la mainlourde; cet honnêle homme-cine 
1'avait pas légère, marivaux, Pays. paru. 4» part. 
|j Par extension et familièrement. Avoir la main 
légère, être léger de la main, être prompt à frap- 
per. Sa main est á frapper, non à donner légère, 
regnard, le Joueur, ni, 5. || Avoir la main légère, 
se dit encore d'un filou qui dérobe adroitement. 
|| Dans le même sens. 11 ne va pas sans ses mains, il 
n'oublie jamais ses mains, il lui faut regarder plutút 
aux mains qu'aux pieds, il nest pas súr de sa main, 
il a les mains crochues fqites en chapon rôti, il n'a 
pas les mains gourdes, il est dangereux de la main, 
se dit de quelquhm sujet à dérober. || Avoir lamain 
sílre, avoir une main lérme, qui ne tremble point. 
|| Ce peintre a de lamain, c'est-à-dire de Thabileté à 
employerlesprocédésdesonart. || En musique, avoir 
de lamain,avoir une exécution facile. || Terme d'es- 
crime. Avoir de la main, tromper les parades finement 
et avec adresse. || 38" La dernière main, le dernier 
travail, celui qui achève une ffiuvre. Donner la der- 
nière main, une dernière main. F.t Ia dernière main 
que met à sa beauté Une fomme allant en conquête, 
G'est un ajustement des mouches emprunté, la 
font. Fabl. iv, 3. Rien n'a manque au bonheur 
ni à Tagrément de ce voyage [en Provence]; 
vous y mettrez la dernière main en repassaut 
par Grignan, oi nous allons vous attendre, eév. 
I.ett. à Mme de Coulanges, J" déc. .690, Le roi 
est fort content d'avoir mis la dernière main au 
grand ouvrage de la réunion des hérétiques, 
maintrnon, Lell. d Mme de Sl-Géran, 2S oct. .685. 
II [Virgile] ne vécut que cinquante-deux ans, et 
mourut à Brindes comme il allait en Grèce pour 
mettre, dans la retraite, la dernière main à son 
Enéide, qu'il avait été onze ans à composer, volt. 
Ess. pois. ép. 3. Je repris mon dictionnaire de 
musique, que dix ans de travail avaient déjà fort 
avancé, et auquel il ne manquait que la dernière 
main et d^tre mis au net, j.j.rouss. Confess. xn. 
li 39° Donner la main à une étoffe, 1'apprêter de 
manière à la faire paraítre plus épaisse. || X pleine 
main, qui remplit la main. Ce drap est à pleine 
main. Des taffetas roses, des satins à pleine main, 
bebn.de st-p. Paul et Virg. ||40° Main chaude, 
voy. chaud, n° ..1141° En termes d'équitation, 
main de la lance, la main droite du cavalier. 
Main de la bride, la main gaúche. || Main ignorante, 
cavalier qui ne sait pas saisir les temps, et changer 
à propos 1 emploi de ses forces. Main savante, cava- 

lier qui conduit bien et par des mouvements peu 
apparents. || N'avoir pas de main, se dit du cavalier 
qui se sert mal à propos de la bride. || Ce cheva! 
est bien fait de la main en avant, il a la tête et 
Tencolure belles. II est mal fait de la main en ar- 
rière, il est mal fait do la croupe, du train de 
derrière. || Ce cheval est entier à une main, il n'a 
de disposition à tourner que d'un côté. 11 tourne à 
toutes mains, il prend facilement toutes les allu- 
res, le pas, le trot, le galop. H Cheval dans la main, 
cheval bien dressé. || Ce cheval est sous la main, 
se dit d'un cheval de carrosse attelé ou accoutumé 
de 1'être sous la main droite du cocher. II est hors 
la main, il est sous la main gaúche du cochor. 
|| Changer de main, porter la tête du cheval d'une 
main à Fautre pour le faire aller à droite ou à 
gaúche. || Conduire un cheval de la main, travailler 
un cheval de la main, le changer de main. Le tra- 
vailler de lamain à la main, le trava iller par le seul 
effet de Ia bride. || Hâtezla main, se dit à un écolier 
de manége pour 1'obligerà tourner la main plus vite 
du côté qu'il manie. || Tenir la main à un cheval, 
hausser la main de la bride pour le conduire à sa 
volonté. || Tenir un cheval dans la main, en être 
toujours maitre. || Sentir un cheval dans la main, 
éprouver par ses mouvements qu'il comprend faci- 
lement. || Mettre un cheval dans la main, lui don- 
ner une première position indispensable pour tous 
les autres exercices. || Lâcher, rendre la main à un 
cheval, lui tenir la bride moins courte pour le 
laisser ou le faire courir. || Fig. Lâcher la main à 
quelqu'un, lui donner plus de libeité qu'à Tordi- 
naire. Et Dieu, qui tient en bride autant qu'il lui 
plait les esprits trompeurs, leur lâcha la main, 
boss. Hist. II, 9. || Fig. Lâcher la main, diminuer 
quelque chose de ses prétentions. Lâchez Ia main; 
pour trop avoir on n^ rien, marivaux, Paijs. paru. 
3" part. i| Baisser la main, même sens que lâcher Ia 
main. Sentant son cheval en haleine, il baissa la main 
et partit, hamilt. Gramm. 6. (| Forcer la main, se dit 
d'un cheval qui est insensible aux aides de la bride 
et qui s'emporte malgré le cavalier. || Fig. Forcer 
la main à quelqu'un, le contraindre à faire quelque 
chose. Pontchartrain résista [à la capitation] ; à 
la fin, à force de cris et de besoins, les brigues lui 
forcèrent la main, st-sim. 26, 39. Alors ils se for- 
cent la main, et ils servent le public malgré eux, 
condil. Comm. gouv. i, 22. ||Fig. Avoir lamain for- 
cée, faire une chose malgré soi. || Avoir 1'appui, la 
bouohe à pleine main, se dit d'un cheval qui a Tap- 
pui ferme, sans peser, sans battre à la main. || Me- 
ner un cheval en main, le conduire sans ètre monté 
dessus. || Soutenir la main ou tenir Ia main, tirer 
la bride, hausser la main de la bride. (| Fig. Tenir la 
main à quelqu'un, lui être sévère, ne pas lui per- 
mettre d'éoarts. Vous ne pouvez jamais prendre un 
plus heau dessein, Et vous faites fort bien de lui 
tenir la main, regnard, Foi. am. n, 6. Pour faire 
tenir la main, il ordonnait que les magistrais des 
villes ou les ariens auraient fait quelque assemblée 
seraientpunistrès-sévèrement, TLtw.Hisl.de Thio- 
dose, in, 25. || Tenir la main à quelque choss, veiller 
à ce qu'elle ait son cours. Que ton affection me soit 
alors sévère, Et tienne comme il faut la main à ma 
colère, mol. le Ddp. II, 4. ||Fig. Tenir la main à 
quelque chose, veiller de près à ce qu'on 1'exécute. 
Tous les cabarets pendant la mcsse doivent être 
fermés; le maire y tient la main, p. l. cour. Lett. 
ii, 113. || Mener un cheval haut la main, tenir la 
main des rênes haute, pour le soutenir, pour l'em- 
pêcher de butter, de tomber, ou pour lui donner la 
facilité de lever le devant, de faire des courbettes. 
]| Fig, et adv. Haut la main, avec autorité, en sur- 
montant tous les obstacles avec promptitude. Le 
frère [de Mlle de Castelnau] n'entendit pas raillerie, 
et fit faire le mariage et haut la main, st-sim. (32. 
209. |) Cest une faute de dire en ce sens haut à la 
main, comme fait Saint-Simon dans cetautre exemple: 
L'abbé de Soubise passa haut à la main, fut admis 
et reçu dans le chapitre, st-sim. 76, 236. Voy. haut, 
Bem. et n" 5 et 20. || Partir de la main, se dit d'uii 
cheval qui prend bien le galop. || Substantivement. 
Un beau partir de la main, Taction d'un cheval qui 
part de la main, et court en ligne droite avec lé- 
gèreté et vitesse. || Fig. et familièrement. Partir do 
lamain, exécuter avec promptitude, avec empres- 
sement ce qui peut ètre utile et agréable â quel- 
qu'un. || Gagner de la main, se dit d'un cheval qui 1 , , ,r n -r-i- /-■    1» main nre- prend de Tavance. || Fig. Gagner de la main, pre- 
venir. Maisons, au sortir de chez moi, alia fairea 
M. 1c duc d Orléans Ia méme proposition aveo^m 
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mêmes instances, et me gagna de ^"a'"' ? (g? 
40t, 23(. |1 Ce cheval bat à la main, il secoue ia teu 

ii. — 
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et lève le nez. 11 tire à Ia main, il resiste aux ef- 
íorls du cavalier. 11 pèse à la main, il est lourd, 
dur, pesant à la main, c'est-à-dire, il a ia tête pe- 
sante, ou il s'appuie sur le mors de manière à las- 
ser la main du cavalier. || Dans un sens contraire, 
ce cheval est léger, est sensible á la main. || Fig. et 
familièrement. Peser à la main, être à charge, en- 
nuyeux,incommode. || 42°Termede marine. Amarrer 
bonne main, tenir bon à la main, a.marrer sans filer, 
sans mollir. || Noeudde main,níEud qui ne necessite 
pas que Ton décommette les torons. || Tirer main sur 
main, tirer un cordage par un mouvementnonin- 
terrompu, en replaçant la main à une longueur de 
bras au-dessus deTautreaprès chaqueeffort.|| 43° En 
termes de jurisprudence, saisir entre les mains de 
quelqu'un, s'opposer à la délivrance des deniers qui 
sont entre ses mains. || Donner d'Line main et rete- 
nir de Fautre, faire douation de quelque chose, sans 
néanmoins s'en dessaisir. || Se payer par ses mains, 
sMndemniser sur ce qu'on a en sa possession et qui 
appartient à un débiteur. Je m'en vais du soufflet 
me payer par mes mains, destoucji. Glor. n, ti. 
II Fig. Un honnète homme se paye par ses mains 
de rapplication qu'il a k son devoir, par le plaisir 
qu'il sent k le faire, et se desinteresse sur les élo- 
ges, Festime et la reoonnaissance, qui lui manquent 
quelquefois, la ünuy. ti. || Vider ses mains, se des- 
saisir d'une somme qu'on a entre les mains, et la 
payer à qui il est ordonné par justice. || Planier la 
main garnie, les mains garnies, plaider pour une 
chose dont on jouit pendant le procès. || Sans main 
mettre, sans travailler et sans faire de frais. || Terme 
de pratique. Fermer la main, faire une saisie chez 
un débiteur pour Fempêcher de faire disparaitre 
des valeurs, || Payer en main brève, payer directe- 
ment au dernier créancier. || Terme d'ancienne ju- 
risprudence. Mettre Ia main au bâton ou à Ia verge, 
se dessaisir de son héritage. |1 Prendre la main, re- 
cevoir le consentement et le serment des parties 
conlractantes. || Main assise, ancienne manière d'ac- 
quérir hypothèque sur les biens d'un débiteur, en 
mettant la main do la justice sur ces biens. Et dé- 
clarons nulles et de nul eífet toutes les exécutions, 
mains assises, mises de fait... Édit, avril 1676. 
|| Terme de jurisprudence féodale. Ce vassal ne doit 
que la bouche et les mains à son seigneur, se disait 
(Fun vassal qui ne devait à son seigneur que Ia foi 
et Fhommage. || Réception par main souveraine, 
jouissance provisoire d'un íief, que le juge royal 
accordait au vassal, quand Ia souveraineté était li- 
tigieuse. || Ce fief est dans ia main du roi, du sei- 
gneur, se disait lorsqu'un fief qui relevait du roi 
avait été saisi faute d'aveu. || 44° Termes de jeux de 
cartes et d'autres jeux. Avoir la main ou tenir la 
main, être le premier à jouer; c'est un avantnge à 
certainsjeux,par exemple aupiquet. || Tenir lamain 
signifie aussi faire la partie. Au jeu des osselets, 
deux joueurs seuls liennent la main ; le reste des 
joueurs parie pour ou contre, chateaub. Amér. jeux. 
|| Prendre la main, devenir le premier à jouer. 
Je pris Ia main, je jouai encore une demi-heure, 
GEnlis, Thiídt. d'iduc. Faux amis, II, ll.|| Don- 
ner !a main, céder à son adversaire Favantage 
de cette primauté. Console-moi, marquis, d'une 
étrauge partie Qu^u piquet |je perdis hier contre 
un Saint-Bouvain, X qui je donnerais quinze points 
et la main, mol. Fâch. n, 2. || Perdre Ia main, perdre 
cet avantage pour avoir mal donné les cartes. 
|IAvoir la main, faire la main, donner les cartes; 
c'est un avantage à certains jeux, par exemple, 
ceux oú il y a une retourne, le whist, Fécarté. [J Tirer 
la main, tirer au sort pour savoir qui jouera 
le premier. || Pleine main, sodit,à certains jeux, 
de Faction par laquelle le banquier amène 
toutes les cartes retournées sur le tapis, avant d'a- 
mener la sienne. |i Fig. etpopulaiiement.il a la 
main chaude, se dit de celui qui gagne plusieurs 
mains de suite, à certains jeux oi le gagnant fait 
toujours. i| Une main, une levée. J'ai trois mains. 

111 n'a fait qu'une main. Lever une main. || Avoir la 
main heureuse, se dit d\ut joueur qui gagnc sou- 
vent. II Dans un autresens, à quelques jeux de car- 
tes, ce joueur a la main bonne, la main heureuse, 
il est avardageux d'être sous sa coupe, de lui don- 
ner à couper. || Fig. Avoir la main bonne, la main 
heureuse, réusslr ordinairement dans les choses 
qu'on entreprend. J'ai la main heureuse, Faffaire 
des Sirven prend le train le plus favorable, volt. 
Lett. Chrislin, <4 mars tvet». || Avoir la main mal- 
heureuse, voy. malheureux. || 45° Avoir la main, se 
dit, dans certames danses, pourconduireladanse; et 
rcndre la main, pour oesser de conduire la danse. 
Une troupo de masques entre dansun bal; ont-ilsla 

main, ils dansent, ils se fontdanser les uns les au- 
tres, ils dansent encore, ils dansent toujours, ils ne 
rendent la main à personne de Fassemblée, la bruv. 
xvi. || 46° La main, Fécriture, ié caractère d'écriture 
dTme personne. Madame, dois-je croire un billet de 
Maurice? Voyez si cW sa main, ou s'il est contre- 
fait, corn. Iléracl. n, o. Vous connaissez sa main, 
madame, id. ib. v, 8. Pourquoi désavouer un billet 
de ma main? mol. Mis. iv, 3. Si mon coeur en ces 
vers ne parlaitpar ma main, boil. Disc. au roi. Du 
cruel Amurat je reconnais la main, rac. Hajag.TVjJ. 
Cette lettre me parut de la main de Philoclês, fén. 
Tcí. xin. M. de Chevreuse écrivaitaisément, agréa- 
blement et admirablement bien et laconiquement, 
pour le style et pour la main, et le dernier est aussi 
rare, st-sim. 336, 169. || Une belle main, une beije 
écriture; une mauvaise main, une mauvaise écri- 
ture. Au lieu du nom de Fefiet, on se sert souvent 
du nom de Ia cause instrumentale qui sert à le pro- 
duire : ainsi, pour dire que quelquTm écrit bien, 
c'est-à-dire qu'il forme bien les caraotères de Fé- 
criture, on dit qu'il a une belle main, dumars. 
JVop. part. ii,'art. 2. Je supplie seulement, mon- 
sieur, de considérer Fécriture; il verra que c'est 
un cadeau que je lui fais; quolle belle main ! 
picari), liicochets, i, 10. || 47° Mariage. Offrir, pro- 
poser, donner sa main à quelquTm, lui proposer 
de Vépouser, Fépouser. On prend soudain au mot 
les hommes de sa sorte, Et, sans rien hasarder, à la 
moindre longueur, Onleurdonne la maindès qu'ils 
offrent le cosur, corn. Mél. n, 4. Et c'est faire 
un hommage et ridicule et vain, De présenter le 
coeur et retircr la main, id. la Toison (For, m, 3. 
Adieu, donnez la main [mariez-vous], mais gar- 
dez-moi le cceur, id. Olhon, i, 4. Le don de votre 
main.... La main n'est pas le coeur, id. Suréna, i, 
2. Et je vous donne ici ma foi que dês demain Je 
vais oi vous voudrez recevoir votre main, mol. 
te. des mar. m, 3. || II parait que c'est Corneille 
qui, à Fimitation des Espagnols qui disent darse Ias 
manos pour se marier, a introduit donner la main 
pour épouser. et autres locutions semblables. |) Ma- 
riage de la main gaúche, mariage qu'un prince ou un 
seigneur contracte avec une femme d'une condition 
inférieure, à qui il donne, dans la cérémonie, la 
main gaúche au liou de la main droite; le mariage 
de la main gaúche est légitime, mais il n'a pas 
tous les effets civils. Épouser une femme de la 
main gaúche. La princesse de la Trimouille épouse 
un comte d'Ochtensilbourg, qui est le plus riche et 
le plus honnête homme du monde ; vous connaissez 
ce nom-là; sa naissance est un peu equivoque; sa 
mère était de Ia main gaúche; toute FAllemagne 
soupire de Foutrage qu'oii fait A Fccusson de la prin- 
cesse deTarente, sév. 421. || 480La main, distinclion 
qui consiste à donner la droite à quelqu'un, ou à la 
prendre, soit en s'asseyant soit en marohant auprès 
de lui (sens qui a vieiili). Los g:énéi'aux en chef des 
arméesdu roi avaient eu la main chez les électeurs 
et un siége iégal, st-sim. 102, 137. Alors les am- 
bassadeurs de France prétendaient la. main sur les 
électeurs, volt. Louis XIV, 13. X peine put-il [le 
prince de Condé] obtenir qu'on lui donnílt à Rome 
le titre d'altessB; et tous les cardinaux prêtros pri- 
rent sans difficulté la main sur lui, id. Mccurs, 176. 
|| Donner la main, laisser le côtó droit. Je pris le 
chemin tout contraire, je donnai la main chez moi 
k tout le monde jusqu'au carrosse, et j'acquis par 
ce moyen la réputation de civilité k Fégard de beau- 
coup de gens, retz, Mém. liv. n, t. i, p. 80, dans 
pougens. On dit qu'ií fM. de Noaillesj a ordre de ne 
donner la main quaux lieutenants íle roi et aux 
évêques, sév. 20 oct. 1682. Le roi d'Angleterre no 
donne pas Ia main à Monseigneur [le iils de Louis 
XIV], et ne le reoonduit pas, id. suo. Tout se passa 
exaotement comme la veille, à Fcxception de la 
main, que le roi donna partout chez lui au czar, 
comme il Favait eue chez ce prince, duclos, Mém. 
rdg. OEuv. t. v, p. 294, dans pougens. 1| 49° La per- 
sonne elle-même. Je tiens ce cadeau d'une main 
bien chère. Les bienfaits ne sont pas toujours ce 
que tu penses; D'une main odieuse ils tiennont 
lieu d'onenses, corn. Cinna, i, 2. On ne pardonne 
poiut en matiére d'État; Plus on chént la main, 
plus on hait Fattentat, m. Olhon, v, i. On sait 
qiFelle [Bérénice] est charmante, et de si belles 
mains áemblent vous demandei- Fempire des hu- 
mains, rac. Bérin. n, 2. Vous dépendez ici dune 
main violente, id. Milhr. iv, 2. Mais de vos pro- 
miors ans quelles mains ont pris soin? id. Alhal. 
it, 7, LTnstruction fait touL; et la main de nos pères 
Grave en nos faibles emurs ces premiers caracteres, 
volt. Zaire, i, i. ||Changer un jeune homme de 

main, le remettre à un autre mattre. Les protecteurs 
de Duboisse servirent des progrès.du jeune prinee 
pour ne le point changer demain, st-sim. ii, 42. 
|| 50° Agent, instrument. Le gouvernement ne sau- 
rait être injusto sans avoir des mains qui exercent 
ces injustices, montesq. Esp. v, ib. || 51° L^ction, 
le travail. Ou n^ peut [chez certaines nations] être 
distingué parles biens, mais par la main et par 
les conseils, montesq. Esp. xvm, 13. LTmpòt 
levé pour le paiement des intérêts de la dette 
fait tort aux manufactures en rendant la main 
de Fouvrier plus chère, id. ib. xxu, 17. || Avoir 
la main dans une aífaire, y coopérer d'une ma- 
nière cachée. La police avait la main dans le 
coraplot, et surveillait les conjurés. || 52° Force, 
puissance. Quand le doigt de Dieu parait, 
11 faut quül fasse peur à la main des hommes, 
balzac, De la cour, 6" dise. Si j'ai bie.n entendu 
tanlôt la politique, Son salut [de Rome] désormais 
dépend d'un souverain Qui, pour tout conserver, 
tiennetout en sa main, corn. Cinna,v, (.Seigneur, 
pour sauver Rome, il faut qu'elle s'unisse En la 
main d'un bon chef à qui tout obéisse, id. ib. li, t. 
Un coup imprévu et qui tenait du miracle délivra la 
princesse des mains des rebelles, boss. Duch. d'Orl. 
Nos alliés ont ressenti dans le plus grand éloigne- 
ment combien la main de Louis était secourable, 
id. Mar.-Thér. Le royaume passa des mains des 
Asmonéens à celles d'Hérode, id. Ilist. n, b. Elle a 
étendu sa main sur le pauvre, fléch. Dauphinc. 
Quand de vos seules mains ce coeur voudrait dé- 
pendre, bac. Bérén. iv, 5. Elle met dans ma main 
sa fortune, ses jours, id. Bajax. m, 4. Mais, sei- 
gneur, notre gloire est dans nos propres mains, id. 
Iph. i,'2, Craignez de tomber entre les mains de 
Pygmalion, fén. Tél. m. 11 vcut me faire périr si 
je ne vous mets entre ses mains, id. Tél. nr. Dans 
les pays conquis par les nations germaniques, le 
pouvoir était dans la main des vassaux, le droit 
seulement dans la main du prince; c'était tout le 
contraire chez les Romains, montesq. liom. 0. Ce 
gouvernement renfermait nn germe de factions; 
il tendait à Fanarchie, et Fautorité devait passer 
continuellement d'une main dans une autre, con- 
LiLLAC, Hist. anc. i, (3, || Tenir dans sa main, être 
maitre de, Le stratagème d'Exupère avec toute son 
industrie a quelque chose un peu délicat et d'une 
nature à ne se faire qu'au théâtre oü Fauteur est 
maitre des événements qu'il tient dans sa main, et 
non pas dans la vie civile oil les hommes en dis- 
posent selon leurs intérêts et ieur pouvoir, corn. 
Iléracl. Exam. Adieu, je tiens le coup, autantvaut, 
dans ma main, id. la Veuve, u, 7. Un homme de 
bien, à chaque heure, à chaque moment, a toujours 
ses affaires faites; il a toujours son âme en ses 
mains, prêt à la rendre au premier signal, boss. 
Bourgoing. 11 faut [en parlant d'aoteursJ tenir le 
cceur des hommes dans sa main, il faut arracher 
des larmes aux spectateurs les plus insensibles, 
volt. Mél. Un. Farall. ãTíorace, etc. ||Être en la 
main, être dans la puissance de. Mais il est en ta 
main de le rendre impuissant, corn. Imit. iv, (0. 
Car vous aimez la gloire, et vous savez qu'un roi 
Ne vous en peut jamais assurer tant que moi; II 
est plus en ma main qu'en celle d'un monarque De 
vous faire égaler Famante de Pétrarque, id. OEuvr. 
div. Sur le départ de Mme la marquise de 1S. A. T. 
Pouvez-vous redouter sa haine renaissante, S'il est 
en votre main de la rendre impuissante ? id. Rodog. 
m, 4. Sa grâce est en sa main, c'est à luid'yrêvetf 
id. Poly. m, 3. Tandis que le sucoès est encore en 
ma main, id. la Vcuve, iv, o. Une âme crainlive 
qui, commençant à s'éloigner de la ioi de Dieu, n'a 
pas encore perdu de vue ses jugements, se laisse 
emporter aux premiers péchés, espérant de s'en 
retirer quand elle voudra, et très-assurée, à ce qu'ella 
pense, devoir toujours en main sa conversion, 
boss. Prem. sermon pour le jeudi de la Passion. 
.... Savez-vous si demain Saliberté, ses jours seront 
en votre main? rac. Bajax.l, 3. || Avoir la main 
légère, user de son pouvoir, de son autorité avec 
modération. |1 Avoir uno main do fer, avoir une 
autorité dure et despotique. || Avoir la grande main 
en quelque chose, y avoir Fautorité supérieure. 11 aura 
la grande main sur tout, beaumahcii. Mère coupable, 
i, 4. || Avoir les mains longues, avoir de grands 
moycns de servir ou dc nuire. 11 De faibles mains, des 
individus sans force. Mais de nos faibles mains que 
pouvez-vousattendre? rac. Jp/iígdmc, v, 3. || 53° Les 
mains, la main de Dieu, la puissance divme. De 
quelque côtó qufils allassent, la main du Seigneur 
était sur eux, saci, Bible, Juges, li, ( b. Le Seigneur 
étendra sa main, et celui qui donnait secours sera 
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renversé par terre, id. ib. Isaie, xxxi, 3. Je sais sou- 
lement qu'en sortant de ce monde je toml)3 pour 
jamais ou dans l,e néant, ou daas les mains d'un 
Dieu irrité, pasc. Pens. ix, t, éd. havet. Cest un 
appesantissement de la main de Dieu, id. ib. i. 
Laissons tout entre les mains de Dieu, sév. 535. 
Cest ainsi qu'il plait à la Providence de faire sentir 
sa main de temps en temps, in. t" mars tcsí. 
Laissez-le croitre oe roi chéri du ciei [Louis XIVJ... 
ft seul, sous la main de Dieu qui será continuelle- 
lient à son secours, on le verra Passuré rempart de 
ses États, boss. Louis de Bourbon. Dieu a tous les 
cceurs en sa main, id. Uist. 111, 7. On ne peut s'em- 
pêclier de reconnaitre la main de Dieu sur cette 
princesse, id. Par. 7. Donnez à Dieu vos affections; 
nulle force ne vous ravira ce que vous aurez déposé 
en ses mains divines, id. Duch. d'Orl. Venez main- 
tenant, pécheurs.... venez voir d'oil la main de 
Dieu a retire Ia princesse Anne; venez voir oü la 
main de Dieu l'a élevée, id. Anne de Gons. Pendant 
que tu disais en ton coeur rebglle : je ne puis me 
captiver, j'ai mis sur toi ma puissaute main, et j'ai 
dit : tu serás ma servante, id. ib. Elle se soumit 
plus que jamais à cette main souvcraine qui tient 
"u plus haut des cieux les rênes de tous les empi- res, id. Beine d'Anglet. Je te plains de tomber dans 

• ses mains redoutables [du Seigneur], Maíille... bac. 
Athal. n, 6. Dieu tient le coeur des róis entre ses 
mains puissantes, id. Esth. i, t. Ah! que nesuis-je 
ne dans l'àge oü les humains, Jeunes, à jieine en- 
cere échappés de ses mains [du Créateurj, Près de 
Dieu par le temps, plus près par riunocence, Con- 
versaient avec lui, marchaient en sa présence! 
lamaiit. íléd. i, 28. || Les mains de la nature, les 
forces de la nature. Cest une fleur qui sort des 
mains de la nature, hegnard, Démocrüe, ;, 4. 
ii Bi" Possession. Je suis ce que j'étais et je puis 
davantage; Et des mêmes présents qu'il verse dana 
mes mains, J'achète contre lui les esprits des Ro- 
mains, corn. Cinna, i, 2. || Changer de main, 
passer d'un maitre à un autre. Cette maison a sou- 
vent changé de mainavant d'être à moi. |{ Main se 
dit aussi, en un sens analogue, de ceux qui dé- 
tienncnl un objet quelconque. Ce livre, je vous 
la promets, ne sortira pas de mes mains. J'en don- 
nai [de la Conférencé] un exemplaire à Mlle de 
Duras, qui le souhaita... cet exemplaire. a passe 
en plusieurs mains, doss. Confér. avec Claude, 
Avert. || 55° Main de justice, nom qu'on donne 
à une espèce de sceptre, terminé par Ia figure 
d'une main d'ivoire, qu'on meltait dans la main 
de nos róis, lorsqu'on les peignait avec leurs 
babits royaux. || Terme de diplomatique. Main 
de justice, emblème des sceaux de la troisième 
race; il se trouve pour la première fois sur 
celui 'de Louis X. || Terme d'ancienne jurispru- 
dence. Main de justice, autorité de la justice, et 
puissance qu'elle a de faire exécuter ce qu'elle or- 
donne en contraignant les personnes et procédant 
sur leurs biens. || Main de justice, constellation 
placúe entre Pégase, Céphée et Andromède; elle 
porte aussi les noms de Sceptrc et de Lézard. 
liSB" Main se dit aussi des extrémités des ani- 
maux, quand il y a un pouce distinct des quatre 
autres doigts. Le singe a quatre mains. Les ani- 
maux qui ont des mains paraissent être les plus 
spintuels : les singes font des choses si sembla- 
bles. bupp. l/ist, nat hom t IV) p B0B_ || u -jg 

des perroquets. Le pcrroquet prend 
n Tprmo n^ain

f 
sa nourriture et la porte à son bec. 

1 mie nu'»6 .auconnerie. Le pied des oiseaux de 
Main' cnsJ1 íage ordinaire, on nomme serre. 
ÍTaloueUel a» ^h^rnue' de ma"vaise qualité. Elle 
se íencontrant^ous'^!! ^?r'''íe 
son ongle.... la pLí T'?1; lolseau> Elle sent 

tomba dans ses mains rdu^^V6' lJn ,rossi°no1 

ib. ix, t8. |{ Se dit des He, f"1 pai: malheur. ro- 
hexapodes et de PensembU a f®3 anléneurs des 

cies de la pince des cnW-ÍL n rieux del'mers arti- 
trône avait six dcgrés íe hf" l' 57".Sorte d'anse- Ce 
rière, et il avait deux mains IWd" ■Par ,der" 
Ire de l*autre, qui te.Taiem m un.ed Lm côt® et Pau- 
x, 19. || B8° Main ^is. m. 
faisaient forger des mains de ft.,- uí! erampon. lis 
Ouvrages des ennemis et les arrache^6 SUt1 Ies 

ano. (Euv. t. vi, p. 267, dans eooc^s. n^ De" 
puis prcs de deux ans une main de fer Lrr?' 
cceur, stael, Corinnc, iv, t.||Termo de 0n 

Demi-anneau qu"on nomme aussi galocbe. 11 BuTíl!"10' 
de jardinage. Mains ou vrilles, (ilets simples 
Fises au moyen desqucls certaines plantes 
chem aux corpeeuvironnauts; commo la vigne'^ 
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bryone. || 60° Pelle de tôle, à manche de bois trcs- 
court. || Morceau de bois ou de fer en forme de 
crochet, qui est attaché à la corde du puils et oü Pon 
met le sceau quand on veut tirer Peau. || Pièces 
de fer dans lesquelles passent les soupentes d'un 
oarrosse. || Anneau qui sert à tirer un tiroir. 
|| Main de poulie, le bois ou le fer qui environne 
la poulie. || Pièce de fer, recourbée de difleientes 
manières, qui sert à enlever les fardeaux. || Terme 
de serrurerie. Pièce de fer recourbée de différentes 
manières, qui sert à accrocher quelque chose. 
|| Main coulante, la partie de Ia rampe d'un esca- 
lier, sur laquelíe on appuie la main. || Terme de 
menuisier. Main de sergent, instrument dont on se 
sert pour coller ou cheviller 1'ouvrage. || Mains de 
travail, barres de fer dont les maréchaux se servent 
pour lever.les pieds des chevaux difliciles. |{ Terme 
de sellier. Galons plats qui sont attacbés aux côtés 
des portières du carrosse et à Paide desquels on se 
soutient. || Terme de méiallurgie. Les aflineurs ap- 
pellent côté de la main, le côté oü ils opèrent lo 
travail. Dans les renardières et dans les feux cata- 
lans, le côté de la main, c'est le laiterol. || 61° Terme 
de soierie. Subdivision déterminée d'un paquet de 
soie d'un cerlain poids.|| 62° Assemblage de vingt- 
cinqfeuilles de papier. II vous écrivit Pautrc jour 
une main toutentière de papier, c'était une rapsó- 
dia assez bonno, sév. 48.1| 63° Main d'oublics, une 
poignée d'oublie3, sept ou huit oublies. || 64° Main 
courante se dit, dans la tenue des livres, du registre 
autrement appelé brouillon. || 65° Terme de ma- 
rine. Sorte de fourche employée dans une corderie. 
1| 66° Main de gloire, nom d'un prétendu charme 
fait avec une racine de mandragore préparce d'une 
certaine manière, à laquelíe les charlatans attri- 
buaient le pouvoir de doubler Pargent qu'on mettait 
auprès; main de gloire est une altération de man- 
degloire, qui à son tour est une altération de man- 
dragore. || Par suite de Ia déíiguration du mot, 
main de gloire, nom d'un autre prétendu charme, 
qui se fait avec la main dTm pendu, enveloppée 
dansundrap mortuaire. || 67» Main de mer, nom 
d'un polypier qui a la figure dTine main avec son 
poignet, Palcyon main du diable. || Proverbes. Les 
mains noiresfontmanger le painblanc, c'est-à-dire 
lo travail procure Paisance. 1| Une main lave Pautre, 
on doit se rendre des services réciproques. || Froi- 
des mains, chaudes amours, c'est-à-diro le froid de 
la main indique que la chaleur est concenlrée dans 
le coeur. 

— KEM. 11 achète les vins de première main; dites 
avec Particle ; de Ia première main. De première main 
ne s'emploie que figurément et au sens d'original. 

— HIST. xi°s. [I1J jurrad [jureraj sei dudzime main 
que.... Lois de Guill. 4. Celui qui Pawera [le bé- 
tail] entre meins, ib. 25. Branches d'olives cn vos 
mains porterez, Cli. de Rol. v. Quant le vit Guénes, 
mit la main à Pespée, ib. xxxm. Rou devint homs 
leroi, et ses mains li livra, du cange, manus. 
Tendez vos meins, si clamezDeu merci, Ííonc. 56. 
Ses blanches mains, sos doigts longs et tretis, Couci, 
v. Et mains jointes [j1] aor [adore], ib. xvi. ||xmes. 
Cil des tors [tours] et des nes [nefs, navires] s'en- 
treferoient des glaives main à main, villeii. chi. 
Son avoir [il] mist en bonés mains, BI. et Jehan, 
5522. Et li róis Richars estoit três boins chevaliers 
de sa main, Chr. de Rains, p. 7U. Et fu li royaumes 
en la main as barons, et orent Ia mainburnie de la 
damoisiele, ib. 83. Les mains fils] li ont loié par 
leur desloyauté, Berle, xv. Car des mains au deable 
maint pecheor [la Vierge] desnoue, ib. xxxm. A 
Bertaiu aaisièr met chascune la main, ib. xlix. 
Chascun redoutoit moult en leur mains àcheir [tom- 
ber], ib. lxiii. Vous poés quanque vous vodroisFere 
de moi, pendre ou tuer; Bien sai que ge nel puis 
tauer, Car ma vie est en vostre main, la Rose, (9)7. 
Là vint la royne Blanche, et prist son filz par la 
main et li dist.... joinv. 28). 11 doit estre coronés 
cn Jherusalem, se elle est en mains de crestiens, 
Ass. de Jérus. 1, 29. Chevaliers ne doivent pas estre 
ensi menez com bourgès, ne bourgès et gens de 
basse main com chevaliers, Ass. de Jérus. dans du 
cange, manus. Et les barons qui o lui furent, En la 
main Dieu de vrai lui mirent, Qu'il assembleront 
leur navie, Alhis, dans du cange, ib. Car cest li 
drois neus dei vilain, Qu'il soit tos jors de bone 
main [humble, complaisant] Vers celui de quia peor 
[peur], Parlonop. v. 266t. || xiv° s. Marcheaudant 
de maiu en maiu, oresmk, Eth. 254. Et que s'il ont 
desir, volenté ou talent De nous veoir aus champs 
main à main en content, Encor ai-je plus grant de- 
sir certainement D'eulx veoir et trouver... Guescl. 
18202. Pour savoirlaveritc, Ia main de justice avolt 
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esté mise aux dites queues [de vin], du cangk, 
abaltere. Et sera la seureté de tout le vendage 
desdils moulins prisepar main commune de nous, 
id. acccnsamenlum. Et vinrent main à main; là 
lü grãns li tournois, Baud. de Seb. iv, 358. Argent 
prenoient à toutes mains; Usfaisoient maulx trop 
plus que mains [moins], le Liv. du bon Jeh. 2466. 
Deux mains de pappier, cinqsols, Bulletin du comitê 
dela langue,t. n, n° l,p. 52,D'un coustelque ledit 
Jehan tenoit en samain, il navra cruelement le sup- 
pliant en sa main pote [main gaúche], du cangs, 
manus. |1 xv' s. Je ne suy pas du lieu venue Que 
pour fole soye tenue; En mon linaige n'a [n'y a] pu- 
tain; Prenez les vostres par la main Et celles de 
vostre linaige, e. df.sch. Pocs.mss. f°5l7. Xce par- 
lement dessus dit. Par devant nous, à qui cetouche, 
Adjournez de main [par écrit] et de bouche, ib. 
f° 413. J'en ostei desormais ma main ; Sain et en bon 
point le vous carche jje vous en charge]; Envers 
Dieu et vous m'en descarche, ib. f° 558. Quanta 
moy, vos mains y tenez; Faictes tant qu'on ne m'cs- 
condisse, Que je ne soye revoquez, ib. f" 340. II 
saisit une main [tasse] d'argent plcine de vin, Lan- 
celot du lac, t. n, f° 5, dans^ lacdbne. 11 y eut là 
un chevalier breton qui partit de la main, pour en 
aller avertir Berlrand, Mém. sur Guescl. ch. 5. 
Quand le roi de France cntendit ce, si en fut du- 
rement courroucè; car trop micux lui estoit il là 
à main [le pape] que autre part, froiss. ii, ii. 20. 
Hongrie estoit un trop lointain pays et mal à main 
pour les François, id. ii, ii, 233. Là eut fait plu- 
sieurs grands appertises (Parmes ; et ne s'y espar- 
gna le roi d'Angleterre neant, mais il estoit toudis 
entre les plusdrus; et eut de la main ce jour leplus 
à faire à messire Eustache de Ribeumont, id. i, i, 
328 Si entrerent au chastel main à main [le roí et 
la comtesse], id. i, i, <«5. [Gascons et François] se 
combattoient main à main moult vaillamment, id. 
II, 11, g, Ils chelrent cn si bonnes mains, que mes- 
sire Gautier commanda qu'ils fussent tous occis, 
id. 11, iii, 23. Si autres accidents touchans au 
royaume d'Angleterre leur venoient sur la main, le 
royaume de Portingal devoit estre retarde, id. 11, 
III, 18. Lors envoya grans messages au roy d'Es- 
coce, et lui requist qifil vousist oster la main de la 
bonne cite de Warwick, id. i, i, 55. Si prist hom- 
mage [le roi anglois] de la dite duché par la main 
du com te de Montfort, qui setenoitet appeloit duc, 
id. 1, 1, 152. Et puis chevaucherent à senestremain, 
et vinrent devant Montreuil Bojmin, id. i, i, 302. 
Et le comte le tenoit en sa main [le chàteau], id. i, 
I, lis. Et se deporterent toutes les mains mises des 
terres [du comte de Saint-Pol] et retournerent toutes 
à son profit, id. ii,ii, 74. [Je] bien espere de avoir 
afaire de vous en aucun temps; car, se je fais vos- 
ire main [procure votre avantage], je veulx aussy 
que vous faciez la mienne, Perceforcst, t. 11, f° 98. 
Après eulx venoient les róis d'armes et heraulx du 
roy, per à per à ceulx de France et à leur basse 
main [à main ganche], J. de Saintré, ch. 40. Les 
François et Gascons estoient montez sur bons et 
forts chevaux, vistes et bons à la main, et pour ce 
abbatoient et tomboient tout ce qu'ils trouvoient à 
eux contraire, alain chart. Hist. de Charles VII. 
Or purentà ceste fois congnoistre les Genevois [Gé- 
nois] que main de maistre les gouvernoit, Bouciq. 
II, 6. Et promettoient et juroient Tung à Pautre que 
le premier des deux qui luy pourroit mettre la main 
dessus, le faire mourir dedans buyt jours, comm. 
iii, u, Le duo de Bourgongne plusieurs fois les 
vouloit appointer, mais il ne le peut; le pape et 
1'empereur à Ia fin y mirent fort la main, id. iv, i . 
L'ung fist le sermenten lamain du roy que... id. iv, 
8. Pour monstrer que bien tard ung prince se doibt 
mettre soubz la main d'ung autre, id. v, 8. Ren- 
dist Cambrai ou la mist en main neutre, id. vi, 3. 
|| xvi° s. Le roy preint la royne d^rragon à la 
haulte main [par la main droite], et dit à Gonsales : 
prenez la royne à 1'austre costé, jean d'auton, An- 
nales de LouisXII, p. 313, dans lacurne. Mais ve- 
nant de nostre devis, Tels quels sont faits à Tim- 
provis, lis [ces vers] vous doyvent aussi chers estre 
Que s'ils venoyent de main de maistre, st-gelais, 
213. La barbe est la plus aiséeprise et plus à main 
que Ton sçauroit avoir sur sonennomy, amyot, Thé- 
sée, 6. Elle envoya secretement luy faire entendre 
soubs main, que.... id. Lyc. 2. Ce ifestoitpas petilo 
ne legere entreprise, que de vouloir renger à vio 
pacifique un peuple si liault à la main, si fier et si 
farouche, li). Numa, 13. Uz vouloient à toute foice 
venir aux mains, id. Psricl. 5i. Ce propos oou'" 
incontinent de main cn main parmy 1.es J®"?.0]..:,, 
lans, id. Ale. 4, La risée en alia incontinent d 
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en main en !a plus part du camp, id. Fah: 31. Ci- 
ceron avoit ce jour-là attiltré des cleros qui avoient 
la main fort legere [pour écrire], id. C. d'UHq.3h. 
Les plus gens de bien de la ville renvironnoient 
tout à Tentour, et luy tenoient la main forte, id. 
Cicéron, 25. Artaxerxes fut surnommé longue-mam, 
pour autant qu'il avoit la main droitte plus longue 
que Ia gaúche, id. Artax. t. Mourir par main de 
bourreau, mont. i7 66. Mettre la, main a une chose; 
id. ib. i, 72. J'avois ce langage [le latin] si prest et si 
à main que.... id. i, ^í. Mettre Ia main sur soy [se 
tuer] id. II, 40. Et une belle terre qui estoit là au- 
près,' valant d ix-huit-cens livres de rente, qu'un 
petit advooat à quatre mains avoit aoquise, lanoue, 
238. Ayant entendu qu'on seroit contraint de me- 
ner les mains [se battrej, lui, qui avoit un cceur de 
lion, voulut estre de la partie, id. 868. Garigues, 
autheur de Tabregé de Palmanae, contenant trente- 
quatre mains de papier, vouloit parler, d'aub. Fcen. 
m, 22. Durant que ces deux grands princes estoient 
accrochez l'un à Tautre, les Allemands toucherent 
à la main, et firent une seconde assemblée à Augs- 
liourg, id. líist. i, 22. Mettez la main sur vostre 
sein, sondez à bon escient vostre constanoe, id." i, 
133. II donna, pour Tamour de lui, main levée aux 
biens de Teligny son beau frere, id. ib. 34. Cette 
troupe entrée dans la multitude du chasteau com- 
mence à jouer des mains, id. ib. n, 11 õ. Les hommes 
de main qui estoient là, bien soustenus par leurs 
arquebusiers, id. ib. n, 380.Tant qu^n a fait mourir 
les refformez par les formes de la justice, quelque 
iniqueet cruelle qu'e!le fust, ilsont tendu lesgorges 
et n^nt point eu de mains, id. ib. m, 457. Tout ce que 
pourroitfairele chefdevostreinaisonseroitd'estreen 
ma main [marcher à mes côtés], cabloix, iii , 8. Aussi 
fut-on contraint de s'en servir et les bien payer 
avant la main [d'avance1, id. iv, 27. 11 y avoit d'au- 
tres forts, oü il fallut mener les mains, faire tran- 
chées, et poincter le canon, id. iv, 32. Et puisque 
vbus estes, dist-elle, tout à main, allez, je vous 
prie, le saluer maresohal de France, id. viu, 42. 
Charge, de laquelle le duc de Guise se lava les mains 
[se démit], le dit connestable revenu, id. ix, 3. 
Doit le seigneur lever sa main de ce dont il n'est 
en discord [en donner main-levéej, la saisie tenant 
pour le surplus, loysel, 697. Cas sur cas, ou main 
sur main n'a point de lieu, ains il faut pourvoir par 
oppositiori, id. 768. Main generalement prise, si- 
gnifie tout ce qui est contenu depuis Farthrodie ou 
articulation de la leste de Tomoplate, jusqu'au bout 
et extremité des doigts, mais specialement il ne si- 
gnifie que ce qui est contenu depuis le bout des 
os du coulde ou commencement du poignet, jus- 
qiTà la dite extremité des doigts, paré, iv, 20. Les 
balzanes des deux mains, o'est-à-dire le blanc ès 
deux pieds devant [du cbeval] n'est guiere bonne 
marque. — La balzane seule des deux pieds est 
bonne marque.—La balzane de la main de Ia bride  
la main de la lance. — Le balzan de la main de la 
bride et du pied de Testrier, est dict travai; pa- 
reillement, celui qui l'est de la main de la bride et 
du pied droit, o. de serres, 301 et 302. Sera bon, 
en rabaissant la terre des bords de la fosse, lors- 
qu'on la reamplit, tout d'une main mesler du fu- 
mier parmi la terre, id. 703. Est ici à souhaiter 
(Testre pourveu de plusieurs mains, soient grifíes, 
cueiliers et autres instrumens, pour à la fois retirer 
tout le fruitdu sucre,iD. 872, Seule jele traitois sans 
secours d'estranger, Car, sans plus, de ma main vou- 
loit boire et manger, ronsard, 790 Et dansant 
main à main te conter mes amours, id. 798. Je 
trouve fort estrange que le seigneur de Chasteau- 
briand use de main mise [batte sa femme, Fran- 
çoise de Foix, maitresse de François I"], marguer. 
Lett. 3. Celuy n'estpas digne de tenir jugement, qui 
loubte plus rhomme que Dieu, et si doit estre de 
bonne conversation; car la main orde nepeutVorde 
nettoyer, Grand coustum. de France, iv, 6. Des do- 
nations inter vivos, queTonnomme demainchaude, 
Nouv. coust génér. t, i, p. 578. Tous tuteurs sont 
tenus de rapporter tous deux de main commune et 
non l'un sans Tautre toüs les biens des mineurs, ib. 
t, i, p. 617. Si vous ne venez à bout de tout, au 
moins en remporterez vous une bonne main, Am- 
bassades de Bassompierre, t. i,p. 160, dans lacurne. 
Ayant íait sa main, et saisi d'une bonne somme de 
deniers et du meilleur cbeval de Festable, part un 
beau matin, Nuits de S'raparole, t. n, p. 344, dans 
i.acurne. De mains vides, prieresvaines, cotgrave. 
Connin [lapin] et vilain, avec la main, m. Mains 
lilanches" sontassez lavées, leroux de lincy, Prov. 
t. r, p- 260- Main droite et bouche ronde peut aller 
par tout le monde, in.íii.Attendre de la main gaúche 
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[manger toujours sansattendre les absents], id. ib. 
Telle main, telle mouíle [gant], id. ib. t. u, p. 426. 

— étym. Wallon, muain; picard, man; provenç. 
man, ma; cat. mo; esp. mano; port. mão; ital. 
mano; du lat. manus, rattaché par Corssen et 
Curtius au sanscritmo, qui signifie mesurer, mais 
dont le sens primordial, comme on le voit par ses 
oomposés, est construire, manier. 

t MAIJíATE (mê-na-t1), s. m. Genre d'oiseaux de 
Pordredes passereaux conirostres, hahitant laMalai- 
sie. 

f MAINBOUR (min-bour), s. m. Terme d'ancienne 
législation. Gouverneur, gardien, administrateur des 
biens ou de la personne d'un particulier. 

— HlST. xiv" s, Nous establissons et commandons 
que nul.... ne fasoe faire mariaige ny flanciailles 
d'enfans quelz qui soient en mainbornye de pere 
ou de mere.... sans le congié et consentement de 
leurs mainbours, nu cange, mainburnia. 

— ÉTYM. Bas-latin, mundiburdis, du germanique : 
anc. haut-allem. muntboro; anglo-sax. mundbora; 
de Munt, bouche, parole, protection, et beran, 
porter. • 

j- MAIN-BRUNE (min-bru-n'), adj. invar. Papier 
main-brune, papier gris plus cotnmun que le pa- 
pier cartier, qui entre dans la composition des cartes 
à jouer. 

MAIN-D'OEUVRE (min-deu-vr'), s. f. Façon,tra- 
vail de Touvrier. Quelquefois lamain-d'ceuvre coCite 
plus cher que la matière. L'argent devient plus 
abondant; alors, comme il arrive toujours, la matn- 
d'ceuvre devient plus cbère,voLT. Foi. et lég. Comm. 
et luxe, in. Je suppose en France environ cinq mil- 
lions d'ouvriers, soit manceuvres, soit artisans, qui 
gagnent chacun, Tun portant Tautre, vingt sous par 
jour, et qu'on force de ne rien gagner pendant 
trente jours de Tannée, indépendamment des di- 
manches, cela fait cent cinquante millions de moins 
dans la circulation, et cent cinquante millions de 
moins en main-d'oeuvre, id. Facéties, Pol-pourri, 
xiv. Je me suis un peu étendu sur cette main-d'ceu- 
vre, qui est une des plus essentielles de la reiiure, 
lesné, la Reiiure, p. 17). Le collage des gardes est 
une des dernières mains-d'ceuvre de Ia reiiure, id. ib. 
p. 161. || La rémunération du travail. || Au plur. Des 
mams-d'oeüvre. 

— étym. Main, de, oeuvre : la main qui fait osu- 
vre, qui travaille. 

MAIN-FORTE (min-íor-f), s. /". |( 1» Substantif 
oomposé qui signifie assistance avec Ia force en 
main, qui ne prend pas d'article, et qui ne se oon- 
struit guère qu'avec les verbes donner, demander, 
quérir, prêter, etc. La moitié de tes gens doit oc- 
cuper la porte; L'autre moitié te suivre et te prêter 
main-forte, corn. Cima, v, i. Nous pouvons nous 
barricader, et envoyer quérir main-forte contre la 
violence, mol. Fourber. m, 2. Main-forte! Ton me 
tue, rag. Plaid. i, 3. HA main-forte, la force en 
main, par la force, par la violence Mais on ou- 
vre la porte; Cest Dorante qui sort et nous suit k 
main-forte, corn. la PI. roy. iv, 0. Le ;duc, ayant 
appris quelles intelligences Dérobaient un tel fourbe 
à vos justes vengeances, L'attendait à main-forle, et 
lui fermant lepas. .. id, Perlh. v, 4. Ou, si pour 
Tentratner Targent manque d'attraits, Bientot Tam- 
bition et toute son esoorte Dans le sein du repôs 
vient le prendre à main-forte, L'envoie en furieux 
au milieu des hasards Se faire estropier sur les pas 
des Césars, boil. Saí. vm. Tout le peuple asscmblé 
nous poursuit à main-forte, rac. Andr. v, 6. Tel 
qu'un voleur sitôt qtTil voit main-forte, se- 
daine, Tentation de Saint-Antoine. || 2" Assis- 
tance que Ton donne k la justice, aün que la 
force demcure à ses agents. 113° Nom donné autre- 
fois à des gens qui faisaient les maitres et ne se 
soumettaient pas à justice. La généralité de Limo- 
ges ayant été toujours aocusée plus qu'auoane nu- 
tre de la violence des gentilshomines, mains-iortes 
et coqs de paroisse, Corrcsp. de.Colbert, t. ii,p. 160- 

— HIST. xv" s. Sous feinte de vouloir estre pro- 
tecteur etgarrte des biens da la diclo Marie, sa pa- 
rente et filleulo, sous umbre d'amitié et à main 
forte il prit en sa main tous les pais de llourgogne, 
ol. de i.a marche, Móm. Introd. ch. VI. || xv!0 s. 
Ne ecüfiez la haute tour Babel, Pour assaillir le 
ciei à forte main, gringoibe, Folies entrepr. p. 20, 
dans godefroy, Lex. de Corn. t. n, p. 28. Le pre- 
miar fut qui par guerre et main forte A mis soubz 
pied mon renom dMnvincible, J. mahot, le Voy. de 
Génes. Or je vay dono user d'une main forte Pour 
vous avoir.... rons. Amours, n, 66, Amourelte. 

— ÉTYM. Main, forte. 
MAIN-LEVÉE (min-le-vée), s. f. Terme de juris- 
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prudence. Acte qui ôfe Tempêchement résultant 
d'une saisie, d'une opposition, d'une inscription, 
d'une excommunication. Le cardinal de Bouillon 
eut main-levée de Ia saisie de ses biens et de ses 
bénéfices, st-sim. 87, 136. La conclusion de tout 
ceei fut que, loin de faire le procês à la mémoire 
de Boniface VIU, le roi [Philippe le Bel] consentit 
à recevoir la main-levée de Texcommunication por- 
tée contre lui et son royaume, volt. Moeurs, 05. 
Sirven a été élargi, et il a eu main-levée de ses 
biens, malgré la bonne volonté de ses juges subal- 
ternas qui voulaient absolument le faire rouer, id. 
Lett. Chrislin, 21 déc. 1769. || Main-levée adminis- 
trative, cellequi résulte d'un arrêté du préfet, dans 
le cas oii il s'agit des intérêts de TÊtat. 

— ÉTYM. Main, levé. 
f MAIN-M1LITAIRE (min-mi-li-tê-r'), s. f. Terme 

de jurisprudence. La force armée, lorsqubl s'agit 
d'une exécution. Livrer les condamnés à la main- 
militaire. 

MAINMISE (min-mi-z'), s. f. || 1» Terme de ju- 
risprudence féodale: Action de mettre Ia main, de 
saisir. II y avait mainmise par défaut de foi et hom- 
mage. |i 2° Action de mettre la main, de battre. Je 
suis si soúl des femmes, Et je suis si ravi quand quel- 
ques bonnes âmes Se servent de mainmise, un peu 
de temps entemps, regnard, Foi. amour. 11, 5.C'é- 
taient des mainmises continuelles [entre les deux 
éouries]; cbaque écurie ne s'y présentait qu'en force, 
st-sim. 426, 142. [| 3o S'est dit pouraffranchissement 
des serfs par leurs seigneurs. 

—HIST. xv" s. Le bailli vint au chevalier du roi 
mal courtoisement, car il Tarresta de main-mise de 
par le com.te, froiss. ii, ii, 45. 

— étym. Main, et mettre. 
MAINMORTABLE (min-mor-ta-bT), adj. || Io An- 

cien terme de jurisprudence. Se dit de serfs qui ne 
peuvent transmettre leurs biens qu'en ügne direote, 
et aux biens desquels le seigneur succédait, quand 
ils mouraient sans enfants, bien qu'ils eussent des 
neveux, des frères, des paronts. En France, les 
Juifs étaient serfs, mainmortables, et les seigneurs 
lenr sucoédaient, montesq. Esp. xxi, 20. On a vu 
cent fois des officiers déoorés de Tordre militaire de 
Saint-Louis et chargés de blessures, mourir serfs 
mainmortables d'un moine, volt. Louis XV, 42, 
i| Substantivement. Les mainmortables. || II se dit 
aussi de la terre oü les serfs sont mainmortables. 
Le fief mainmortable rendait mainmortable un 
étrangerqui y demeurait un anet nn jour. En Fran- 
che-Comté, un homme libre qui a demeuré un an 
et un jour dans une maison mainmortable, devient 
esolave, volt. Louis XV, 42. || 2" Biens mainmor- 
tables, biens des corps et des comraunautés qui, 
étant inaliénables, ne donnent pas ouverture aux 
droits de succession. || En ce sens, les corps, les 
communautés sont dites mainmortables. 

— HIST. xvr s. Serfs ou mainmortables ne peu- 
vent tester, etne suooedent les uns aux autres, si- 
non tant-quTls sont demeurans en commun, loy- 
sel, 92. 

— étym. Mainmorte. 
MAINMORTE (min-mor-t'),s. f. || l»Terme de ju- 

risprudence. Êtat des serfs qui, en vertu d'an- 
ciens droits féodaux, étaient privés de la faculté 
do tester et de disposer de leurs biens quand ils 
n'avaient pas dTmfants; c'étaU le seigneur qui était 
leur héritier. J ai lu ce qui regarde Tesclavage de 
la mainmorte, avec d autant plus d'attention et 
d intérêt, que j ai travaillé quelque temps en faveur 
de ceux qu on appelle francs et qui sont esclaves, 
ct même^ esclaves de moines, volt. Lett. Perret, 
28 dòo. 1771. Douze mille esclaves des chanoincs 
dc Samt-Claude, qui ont eu Tinsolence de ne vou- 
loir ctrc que des sujets du roi, et non serfs et bétes 
do somme appartenant à des moines, viennent de 
perdre leurs procès au parloment de Besaneon, al- 
tennu que plusieurs conseillers de grand'ciiambre 
ont des terres oü la mainmorte est en vigueur, 
bialgré les édits de nos róis, id. Mél. lill. à M***. 
Nous avons un projet d'édit sous Louis XIV minuté 
par le bisaieul de Maiesherbes pour détruire la 
mainmorte, en indemnisant les seigneurs féodaux, 
id. Lett. Morellel, 29 déc. 1776. Les lémures et le 
sabbat fuyaient à Tapparition du jour; la main- 
morte doit disparaitre devant la raison , la religion, 
la justice et la politique, id. Polit. et Ug. Cout. de 
Franche-Comté. \\Pi-o\t de mainmorte terriloriale, 
droit en vertu duque! le seigneur du íief héritait 
des biens de ceux qui mouraient sur son territoiro 
après un an et un jour de séjour. || Droit de main- 
morte personnelle, droit que possédaient quelques 
seigneurs sur Théritage d'un homme nó leur vassal, 
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quand même oet homme avait établi son domains 
dans un lieu franc. || 2' Conditioii de biens qui, 
appartenant à des corps ecclésiastiques, soit séou- 
liers, soit régoliers, sont inalfénables et ne produi- 
sent aucun droit de mutation. Augmentez-les, ces 
droits, et arrètez la mainmorte, s'il est possible, 
hontesq. Esp. xxv,. 5. || Gens de mainmorte, les 
corps et communautés. Ces gens de mainmorte 
n'auront plus eux-mêmes des esclaves de main- 
morte, volt. Vny. de la raison. || Biens en main- 
morte, ou biens tombés en mainmorte, biens qui 
sont en la possession de gens de maimnorte. 

— TtlST. xin' s. l'or ce qu'il lienent en main 
morte, il poent fpeuvent] estre contraint d^oster les 
heritages de lor main, beaum. xlv, 20. || xiv" s. 
Comme les homes du lieu de la Faye sont, ensem- 
ble leurs terres et possessions, de main morte, ma- 
nourable et taillable à mercy, ducange, manopera. 
|| xvi' s. Le feu, le sei et le pain partent Bhomme 
morte-main, loysel, 94. Nos coustumes appellent 
les serfs gens de mortemain ou main morte par une 
metaphore hardie, pasquier, Recherch. vm, p. 732, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Main, et morl; appellation qui, dit 
Voltaire, Siècle de Louis XV, 42, a vient de ce 
qu'autrefois, lorsqu'un de ces serfs déoédait sans 
laisser <reffets mobiliers que son seigneur püt 
s^pproprier, on apportait au seigneur la main 
droite du mort; digne origine de cette dénomi- 
nation. » Cette étymologie, qui provient peut-être 
de quelque légende, est fausse. Manus a déjà en 
droit romain et a conservé en vieux droit français 
le sens de puissance, domaine. Ici main veut dire 
le droit de transmeltre et d'aliéner : gens de main- 
morte, ceux qui, soit comme serfs, soit comme 
appartenant à des corps et communautés, ne peu- 
yent transmettre et aliéner; biens de mainmorte, 
biens qui ne peuvent ètre transmis ni aliénés, soit 
ceux des serfs qui appartiennent au seigneur, soit 
ceux des corps et communautés, qui sont immobi- 
lisés et inaliénables. Quant au sens de morl en ce 
mot, il est le même que dans le verbe amortir, et 
signifie éleint, sans force. 

f MAINE (mê-n'), .V. f. Une poignée, plein la 
main, Ob! parguienne, sans nous il en avait pour 
sa maine de fèves, mol. DonJuan, 11, t. 

— HIST. xiii*s. Une menéedesel,ducange,manaío. 
-- líTYM. Bas-lat.manuo, poignée,demoims,main. 
t MAINOTTE (mè-no-f), s. f. Synonyme de cla- 

yaire, champignon., 
MAIPÍT, MAINTE (min, min-t'; le í se lie : min-t 

homme), adj. colleclif signitiant plusieurs. Maint 
voisin charitable entretient ses ennuis, la font. 
Filies de Min. Moyennant quoi, votre salaire Será 
force reliefs de toutes les façons, Os de poulets, os 
de pigeons, Sans parler de mainte caresse, m. 
Fabl. 1, 6- Aussitôt maint espiií fécond en rê- 
veries.... boil. Sat. v. [Un incendie] OCi maint Grec 
afTamé, maint avide Argien Au travers des char- 
bons va piller le Troyen, m. ib. vi. On trouve 
mainte épine oú Ton cherchait des roses, eegnaud, 
üislr. iv, 3. |1 II s'emploie de la même façon au 
pluriel. J'ai vu maintes beautés à la cour adorées, 
Qui, des vosux des amants à Tenvi désirées, Aux 
plus audacieux ôtaient la liberte, malh. vi, 26. J'ai 
maints cliapitres vus Qui pour néant se sont ainsi 
tenus, la font. Fabl. 11, 2. |j Mainte fois ou maintes 
fois, souvent. Ayant dit mainte fois, nous valons 
mieux que nos pères, il nda faliu dire les mceurs 
du temps passé, p. 1.. cour. Frocès de P. L. Cour. 
Díscours. |] Souvent il se répète. Princes et róis et la 
tourbe menue Jetaient maint pleur,poussaient maint 
et maint cri, la font. Relph. Avec quelques vertus 
] eus maint et maint défaut, chaul. Ép. à Lafare. 

Bem du temps de Vaugelas et de Ménage, 
tnoiníotantombéen discrédit; etlaBruyère, ch. M, 
au'onen remarque que c'est un de ces mots 
r-iHiii/16 ''^rait jamais abandonner cause de la 
iourd'h ^U'Í' y ;l ^ 'e couler dans Ia phrase. Au-  nivr'1 a rePr's un® jus'e faveur. 
flambie n X11" s, sus au cie' meinte estoile 
grailes's 

c' ,47' De maintes parz [ils] font les 
Amours ^7,,■ Par maintes fois m^smaie 
bois et n a ' Pensant) Couci, vm. [Au tempsl Que 
|| xin» s p s S0I1t de mainte semblance, ib. xvi. 
destruit n cui main, Sarrazin furent mort et 
songes N'»6'"'6' XXXVI- Maintes gens dient que en 
li xv' s a - Se. faWes non et monçonges, la Rose, I. 
Hegrets do"?51 en Pren(' ^ maintz et maintes,villon, 
mon temns •.a.í,eiíc heaulmière. \\ xvi* s. Bref, en Et env a ■1.ai leu des livres maints, mont. i, 37i. 

— Ervifuf un l"'-- ID- 49- Wall. muoiní; bourguign. moint; pro- 

MAI 

venç. mant; ital. manío; du celtique : kimry, maint, 
multitude; oude Pane. haut aliem, manap; allemand 
moderne, manch, maint; angl. many. Les étymo- 
logistes hésitent entre ces deux dérivations. 

f MAINTENANCE (min-te-nan-s'), s. f. Action 
de maintenir. 

— HIST. xin6 s. Jà de yostre maintenance [puis- 
sance], Amors, ne me quier [je ne me veux] oster, 
Mss. de poés. franç. av. 1300, t. 111, p. 996, dans 
lacurne. 1| xvi' s. Seigneur Dieu, oste moy de ce 
tourment auquel ces traistres chiens me detiennent 
pour la maintenance de ta loy, rab. n, 14. 

— ETYM. Maintenir; provenr,. manlenensa. 
MAINTENANT (min-te-nan), adu. de temps. 

|| 1° A présent, dans le temps actuel. Tu te tais 
maintenant, et gardes le silence, corn. Cinna,v, t. 
[Alexandre] tourmente par son ambition durant sa 
vie, et tourmenté maintenant dans les enfers, boss. 
la Vallière. Ne plaignons plus les disgrâces qui 
font maintenant ses felicites, m. Reine d'Anglet. 
|| 2" Pour maintenant, pour le moment actuel. Pour 
maintenant je conclus que deux choses sont évi- 
dentes par la seule raison naturelle.... boss. Libre 
arb. 3. || 3" De maintenant, d';\ présent, du jour. 
Comme, dans toutes les comédies anciennes, on 
volt toujours un valet bouffon qui fait rire les au- 
diteurs, de même, dans toutes nos pièces de main- 
tenant, il faut toujours un marquis ridicule qui fasse 
rire les autres, mol. Impr. 1,1. ]| 4° Tout maintenant, 
à Tinstant. Lorsque ce savant théologien me dit 
qu'il y a-de réquiyoque encesparoles unpur rien, 
il sembleavoir voulu m'averlir deoellequeje viens 
tout maintenant de remarquer, deso. Rép. aux prem. 
obj. 4. II nfest dans la pensée Venu tout mainte- 
nant une afiaire pressée, mol. Éc. des f. m, 6. 
|| 5° Maintenant que, loc. conj. Dans ce temps pré- 
sent oü, avec 1'indicatif. Maintenant qu^He a pré- 
féré la croix au trône et qu'elle a mis ses malheurs 
au nombre des plus grandes gràces, elle recevra 
les consolalions.... boss. Reine ÍPAnglet. Maintenant 
quejepuis couronner tantd'attraits, Maintenant que 
jeTaime enoor plus que jamais, rac. Rérén. 11, 2, 

— REM. Maintenant est proprement un nom de 
temps pris adverbialement; o'est pour cela qu'il se 
construit avec des prépositions. 

— HIST. xii' s. li maintenant 1'aprist, kar cil se 
hasta ki venuz en fud, Róis, p, 16. De maintenant 
nes [ne les] osent aprocher, Tíoíicisu. 94. || xin* s. 
Se nos alons en Surie, yvers en verra [viendra] 
maintenant que nous y venrons, et ne porrons 
nous ostoier [tenir campagne], villeh. lxxxix. Car 
li oel, cum droit messagier, Tout maintenant au 
cuer envoient Noveles de ce que il voient, la Rose, 
2761. II n'i ot si coart qui maintenant ne fust gar- 
nis de hardement, n. de valenc. iv. Quant ele me 
vitvenant, Si chanla maintenant Ceste chançonete, 
Ms.de poés. franç. f. iv., p. 1531, dans lacürne. 
Maintenant que 11 furent venu, il leur esoria.... 
joinv. 2lo. || xiv' s. II monstre que felicité est souf- 
fisamment descriple quant à maintenant, oresme, 
Éth. x, 10. || xvi' s. L'Escritiire lui attribue double 
tUre,rappellantmaintenant flls de Dieu,maintenant 
fils de rhomme, calv. Instit. 373. Dês maintenant 
les serviteurs de Jesus-Christ ont assez de signes 
pour cognoistre la presence de sa vertu, m. ib. 403. 

— étym, ü/aíntenciní, part. présent de maintenir, 
pris adverbialement : en tenant en main, pendant 
qu'on tient en main; bourguign. maintenant; prov. 
manlenent: espagn. mantinienle; ital. mantenenle.' 

t MAINTENEDR (min-te-neur), s. m. |1 1° Celui 
qui maintient, soutient. Le mainteneur de Tordre 
publie [un sergent de ville], ch, de bernard, un 
Homme sérieux, § 7. |] 2° Nora donné aux sept 
instituteurs desjeux (loraux en 1324. On iTest pas 
assez súr que Clémence Isaure ait vécu pour oser 
dire qu'eUe soit morte on 1512 ; mais il faut recon- 
naitre que Toulouse et ses mainteneurs du gai sa- 
voir.... leclerc, Hist. lilt. de la France, t. xxiv, 
p. 4 34, 

— ÉTYM. Maintenir; provenç. et espagn. mante- 
nedor ; ital. mantenitore. 

MAINTENIR (min-te-nir), v. a. II se conjugue 
comme tenir. || 1" Tenir fermo et fixe. Une barre de 
for qui maintient la charpento. ü 2° Fig. Conservcr 
dans le même état, entre.tenir, défendre. [Sertorius] 
Maintient de nos Romahis le reste indépendant, 
corn. Serlor.i, 1. Elle [la grandeur royale].... Main- 
tient le laboureur, donne paie au soldat, la font. 
Fabl. 111, 2. Le bon Dieu vous maintienne 1 mol. 
le Dép. m, 4. Mon enfant, le bon Dieu puisse-t-il 
vous bénir, Et dans tous vos attraits longtemps 
vous maintenir, in. Éc. des f. n, 6. Une coutume 
nouvelle était un prodige en Égypte; tout s'y faisait 

MAI 389 

toujours de même; et 1'exactitude qu'on y avait à 
garder les petites choses, maintenait les grandes, 
boss. Hist. ni, 3. Sa tranquille vertu.... Dans uii 
coeur tous les jours nourri du sacrement, Maintient 
la vanité, 1'orgueil, 1'entêtement, boil. Sat. x. Le 
Parnasse franoais, ennobli partaveine, Contre tous 
cescomplots saura te ÍRacine] maintenir, id. Ép. vu. 
Maintiendrai-je des lois que je ne puis garder? 
rac. Bérénice, iv, 6. Que le ciei vous main- 
tienne en ces bons sentiments! regnard, Folies 
amour. n, 5. Ce tribunal [la censure] maintenait 
les moeurs dans la république; mais ces mêmes 
moeurs maintenaient ce tribunal, montesq.-Esp. vu, 
10. L'on compte plus de soixante el dix usurpations 
contre lesquelles les parlements ont toujours main- 
tenu la liberlé naturelle de la nation et la dignitó 
de la couronne, volt. Louis XIV, 35. Les manufac- 
tures de Van Robès et de beaucoup d'autres qu'il 
[Colbert] avait établies, n'étaientmaiiitenuesque par 
des gens de cette secte [profestants], id. Mél. hist- 
Frag. sur Vhist. xxviii.|j 3° Terme de vénerie. Main- 
tenir le change, se dit des chiens qui continuem de 
suivrela bête qu'ils ont lancée. || 4° Affirmer, prélen- 
dre. Je maintiens qu'il en est ainsi. Le peuple pour 
miracle osera maintenir Que le ciei par son fils Taura 
voulu punir, corn. Héracl. 11, 2, Nous maintenons 
que^ toutes les vérités ne sont pas bonnes pour la 
théâtre, et qu'il en est de quelques-unes comme de 
ces crimes énormes dont les juges font brúler lea 
procès avec les criminels, Académie, Sentim. sur k 
Cid. On reparla de ce pauvre billet que vous ni'é- 
crivites.... je le soutiens conforme à notre amitié ; 
on me la disputa, je la mainlins, sêv. au comte de 
Guitaut, 20 avr. 1683. || 5° Se maintenir, v. réfl. De- 
meurer, persister dans le même état de conserva- 
tion. Ce vieillard se maintiendra longtemps. Ces 
murs se maintiennent bien. |1 Conserver un poste, 
une position. Le régiment, attaqué par des forces 
supérieures, neput se maintenir au dela du ravin. 
|| Fig. Que cette religion se soit toujours maintenue 
et iijflexible, cela est divin, pasc. Pensées, pari. u, 
art. 4. Thérèse a su se maintenir dans ces deux 
états de ferveur, fléch. Panég. de Ste Thérèse. Ils 
[de jeunes magistrais qui achètent les magistratu- 
res] n'apportent d'autre préparation à leurs charges 
que celle de les avoir désirées; ils s'y jetlent sans 
discernement et s'y maintiennent sans mérite, id. 
Lamoign. Les autres [hommes d'État, dans un 
changement]... ne pouvant nisoutenir leur dignitó 
ni supporter leur disgrâce, ni sa maintenir à la 
cour...iD. le Tellier. L"âge viril, plus múr.... Contre 
lescoups du sort songe à se maintenir, boil. Artp. 
in. Du moinsun long combat pourra s'y maintenir, 
crébillon, Calilina, iv, 2. L'événement fera con- 
naitre s'ils [les jésuites] sont assez forts pour se main- 
tenir au Paraguai en dépit de TEspagne, d'alemb. 
Destr. des Jésuites, (Euv. t. v, p. 242, dans pougens. 

— SYN. maintenir, soutenih. Ces deux mots ne 
diffèrent que par le préfixe : le premier signifie te- 
nir avec la main; le second, tenir par dessous. Là 
est la nuance. On maintient ce qui est debout, on 
soutient ce dont la base n'est pas solide. Maintenir 
les lois, o'est les faire observer quand elles sont en 
vigueur; soutenir les lois, c'est empêcher que ce 
qui les attaque ne triomphe. 

— HIST. xu' s. De Jofroi de Paris [ils] firent lor 
justicier, Pour maintenir la guerre et pour eus en- 
forcier, Sax. iv. ...maisduservirest drois; Maintenir 
le fservicej devons, ce [je] temoigne et connois, ib. 
xvm. Quant 11 ont en bataüle fiché leur estendart, 
[Si] Ne se maintiennent mie k guise de couart, ib. 
xix. Ses eulx, son vis, qui do joie sautele, Son aler, 
son venir, Son biau parler, et son gent maintenir, 
Couci, xvm. Sire, funt il al rei, Tapostolie [au pape] 
raandez, Que Thomas 1'arcevesque, qui si s'en est em- 
blez, Ne seit de li olz, maintenus ne privez [ne soit 
ni écouté, ni maintenu par le pape, ni son ami]. Th. 
le marl.Si.En apert [ouvertement ils] mainteneient 
sa cause et en requeí [en cachette], ib. 57. |] xiiic's. 
Encor le [Timpôt] maintient-on à Paris la garnie, 
Berte, lx. Et li conta on coment li chastelains 
s'e5toit mainlenus [comporte], et li róis le refist 
cbaslelain, Chr. de Rains, 241. Trois grans mes- 
cheances aviennent X ceus qui tiex [telles] vies 
maintiennent, laRose, 6144. Après ce que li roi fu 
revenu d'outremer, il se maintintsi devotement qua 
onques puis ne porta ne vair, ne gris, ne escarlatte, 
joinv. 290. ||xiv' s. Gregoire deTours estoit accusé 
d'avoir dit de la royne Fredegonde, que Bertrand, 
archevésque de Bourdeaux, la maintenoit [était son 
amant], Chron. de St-Denis, t. 1, f° 49, dans la- 
curne.II xv's. Le comte de Foix, qui est aujourdnu 
entre les princes terriens un des grands et de p 
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clonce plein.... dit bien et maintient que la fortune 
est pour le roi de Portingal, froiss. ii, iii, 32. Vous 
me sauvez et maintenez la vie, Quant il vous 
plaist d'ainsi me conforter, ch. d'orl.^ Bali. 38. Et 
preschoit [le frère Hiéronyme] que^ 1 estat de 1 E- 
glise seroit reformé à Tespée; cela n est pas encores 
advenu : mais il en fut bien près ; et encores le 
maintient, comm. viu, 2. || xvr s. Ilz se maintin- 
drent franos et libres au milieu de tant de grosses 
citez amyot, Arat. 11. Ils n'ont pou croire que nos- 
tre sócieté se peust maintenir aveo si peu d'artiflce, 
mont. i, 230. Fault-il pas les punir [les laux devins] 
de ce qu'ils ne maintiennent reíTect de leur pro- 
messeí iu. i, 239. Maintenir, pour exercice, une 
ouinion contraire à la sienne, id. n, 324, 

' — etym. Main, et tenir : tenir en main, ne pas 
lâcber; provenç. mantener, mentener; espagn. man- 
tener; portug. manter; ital. mantencre. 

f MAINTEtíOtí (miu-te-non), s. f. Petite croix 
que les femmes portèrent à leur cou, à Timitation 
de Mme de Maintenon. 

MAINTENÜ, UE (min-te-nu, i\ue),part. passd ãe 
maintenir. Unedominalion raaintenue par les armes. 

MAIlVTENüE (min-te-nueb s. f. Terme de juris- 
prudence. Confirmation par jugement dans Ia pos- 
session d'un bien ou d'iin droit litigieux. Main- 
tenue provisoire ou récréance. Pleine maintenuo ou 
maintenue définitive. 

— lllST. xvie s. Quant le recreancier perd la main- 
tenue, il doit rendre et retablir les fruits, loysel, 
767. 

— étym. Maintenu. 
MAINTIEN (min-tiin), s. m. || 1" Action de main- 

tenir. Le maintien de l'ordre, de la discipline, de 
Tautorité. || 2" Manière de tenir le corpset le visage. 
Ce geste enoor, seigneur, ce maintien interdit, 
rotr. Venccsl. iv, o. La dame était de gracieux 
maintien, la font. Coc- Certain fat qu'à sa mine 
discrète Et son maintien jaloux j'ai reconnu poete, 
doil. Sat. ni. J^i longtemps, immobile, observé 
leur maintien, rac. Bajaz. m, 2. Ahllevoici; 
grands dieux! b ce noble maintien Quel oeil ne se- 
rait pas trompé comrae le mien? m. Phèdre, iv, 2. 
Le sair.t abbé conservant un maintien tranquille et 
calme, mass. Panég. St Bem. Audacieux, lier, in- 
trépide, je portais partout uno assurance d'autant 
plus ferme qu'elle était simple et résidait dans mon 
àmo plus que dans mon maintien,!. j. rouss. Con- 
fess. ix. On se souvient encore que Thémistocle, 
Aristide et Périclès, presque immobiles sur la tri- 
bune et les mains dans leurs manteaux, iraposaient 
autant par Ia gravite de leur maintien que par la 
force de leur éloquence, barthéi.. Anach. ch. t4i. 
||N'avoir pas de maintien, avoir Pair gaúche etem- 
barrassé. || Perdre son maintien, no savoir quelle 
figuro faire, être déconcertc. II se trouve là comme 
dans un pays lointain dont il ne connatt ni la lan- 
gue ni les mceurs ; il y perd son maintien, ne 
trouve pas oü placer un seul mot, et n'a pas mSme 
de quoi écouter, la druy. vu. |1 Avoir un maintien, 
se donner un air, des manières qui fassent qu'on 
n'est pas déplacé là oü Pou se trouve. On se pro- 
menait à Paris; mais, aux Tuileries, au Palais- 
Royal, aux Champs-Êlysées, il fallait avoir un main- 
tien, genlis, Veill. du chdt. t. li, p. 258, dans pou- 
GENS. 

— SYN. maintien, contenance. Le premier se 
rapporte à maintenir, et le second à contenir; c'est 
de là que dérive Ia nuance que ces deux mots com- 
portent. Le maintien est 1'état habituei; la conte- 
nance est toujours un peu pourla représentation, 
pour produire quelquo effet. On a un maintien no- 
ble, réservé, modesto; on a une contenance fière, 
haute, intrépide; le maintien fait qu'on impose, et 
la contenance montro qu'on ne s'en laisse pas im- 
poser, lafaye. 

— iiist. xv s. Fut ordonné que on mettroit en 
escrit tous les faits et los oeuvres que le roi, qui en 
prison estoit, avoit faits par mauvais conseil, et 
tous ses usages et mauvais maintiens et commont 
il avait gouverné son pays, froiss. i, i, 20. La 
grand noblesse de la dame, avec la grand beaulc et 
le gracieux maintien qu'elle avoit, m. i, i, lor.. Le 
gentil port de luy, son seigneurial maintien, l'al- 
leure, le regard et la sage parole... Bouciq. i, 2. 
Moy qui suis et ay esté toujours rude et de gros 
engin on maintien, en faits et en dicts, J. de Sain- 
trí, p. 680, dans lacurne. 11 fut si outrageusement 
courroucó qu'il ne sçavoilnullement tenir maintien, 
Perceforest, t,i,f" iso. (| xvPs. Tousjours, enquelque 
part que j'aille, En Posprit me revient la taille, Le 
maintien et le poli poly De cet animal tant joly, 
Sat. Min. VAne ligueur. 
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— étym. Voy. maintenir; provenç. mantenh, 
manteing. 

t MAÍOLIQüE (ma-io-!i-k'), s. f. Voy. majo- 
lique. 

j JIAIPOURI (ma-i-pou-ri), s. m. Perroquet de 
Cayenne. 

MA1RAIN (rnè-rin), s. m. Voy. meerajn. 
f MAIHAT (mè-ra), s. to. Fonction demairesous 

1'ancienne monarchie. L'établissement du mairat à 
Tours par Louis XI, Bibl. des ch. 6' série, t. II, 
p. 43. 

MAIRE (mê-r'), adj. || Io Plus grand; ce qui est le 
sons propre du mot, sens très-usité dans Tancienne 
langue, et qui a complctement péri, exoepté dans cor- 
taines locutions,vieillies elles-mcmes. || Jugemaire, 
le même que juge mage. Un mien cousin est juge 
maire, la font. Fahl. iv, 7. || liateau maire, nom 
d'une espèce de bateau da commerce défini daiis Tor- 
donnance suivante : Déclarons batcau maire dans les 
grandes rivières celui qui est chargé [de sei] aux em- 
bouchures et mentionné aux brevets et rescriptions 
des ofíiciers qui y sont établis; et dans les moindres 
rivières qui ne pourront porter les bateaux chargés 
aux embouchures, déclarons bateau maire celui qui 
est à la tête de 1'cquippe ou navée, Ordonn. mai 
1680. || 2'' S. m. Sous les Mérovingiens, le maire a 
d'abord été 1'intendant de la maisou, major do- 
mus, conservé dans majordome. H 3" Maire du pa- 
lais, le principal offlcier qui, de 1'administration de 
Ia maison royale, passa dans 1'administration des 
afTaires de l'Ètat, sous les róis de la preraière 
race, Les róis .... Laissaient leur sceptre áux 
mains ou d^n maire ou d'un comte, boil. Lulr. 
n. La première fonction des maires du palais 
fut le gouvernement économique des maisons 
royales, montesq. Esp. xxxi, 5. Avant ce temps 
le maire était le maire duroi, il devint le maire du 
royaume : le roi le choisissait, la nation le cboisit, 
id. ib. 3. "Warnachaire avait été Pàmo de la conju- 
ration centre Brunehauld ; il fut fait maire de Bour- 
gogne, id. ib. i. H 4" Aujourd'liui, le premier officier 
municipal d'une villc, d'une communo. || Adjoint du 
maire, officier municipal qui assiste le maire dans 
ses fonetions, et qui peut le remplacer en cas d'ab- 
sence ou de maladie. || Anoiennement, maire né, 
maire non électif et qui était, de droit, maire de la 
commune. Les officiers qui se disent maires nés et 
perpétuels eu d'aucune3 villes oü les maires no sont 
point électifs, prétendent..., Arrêt du conseil du 19 
avril 1070. || Maire de Londres, premier magistral 
de Londres élu annuelloment par tous les corps de 
raétiers. Elle avait gagné un maire de Londres dont 
le crédit était fort grand, eoss. Reine d'Ánglet. 

— HiST. xm° s, [Dieu] Qui do tous mefais est 
sire, prevos et maire, Berte, lxix. Jobans empetra 
letres dou roi ou meord'Arraz en cesteforme que.... 
Liv: dejost. 13. Jà ne sui-ge provoz no mere, Que 
je l'en doie nul droit fere, Ben. 109, 87. X sages 
homes valans et honiestes le majeur et les jurésde 
St-Quentin, Bibl. des ch. 2" sér. t. ni, p. 423. Quant 
vile de commune a à fere, il no convient pas que 
toute Ia commune voist [aille] au plet, ains soufist se 
li meres etdeusdesesjurésy vont, beaum. 82. Iixv1 s. 
Maire de Londres a fort grande puissance en icelle 
ville, ot l'on porte 1'espée devant luy quant il va 
parmi la ville, j. chartier, Hist. de Charles VII, 
p. 130, dans lacurne. || xvi" s. Maistre François 
Chauvelin, advocat en Ia cour de parlement, maire 
de la haulte justice de Sainote Genevieve, Coust. 
génér. t. II, p. 46. 

— étym. Bourg. moire; du lat. major, plus 
grand. Major, avecraocent sur ma, a donné maire; 
majórem, avecbaccent surjo, a donné maior, ou 
nieor, ou majeur. 

f MAIRESSE (mê-rè-s'), s. {. La femme d'un 
maire. || Ne se dit plus que par plaisanterie. 

— IIIST. xives. E! gardez, Gautier, veez-vous La 
mairesse aler o son gendro? Théãtre françats au 
moyen áge, p. 328. 

MAIRIE (mc-rie), s. f. || 1° Office de maire. 
|| 2'Temps durant loquei on exerce cctte fonction. 
Les maires etéchevins et syndios des paroisses dans 
le temps de leur mairie, échevinage et syndicat, 
Ordonn. mai 1680. || 3" Bâtiment oü se tient Tad- 
ministration municipale. || 4" Mairie du palais, di- 
gnité de maire du palais. La mairie d Austrasie 
étant attachée à la famillo des Pépins, cette mairie 
s'éleva sur toutes les autres, montesq. Esp. xxxi, o. 

í 5* Mairie seigneuriale, justice d'un seigneur qui 
avait titre de maire ou de prévôt. 

— REM, Cest une faute tr.ès-fréquente^ de dire 
mairerie. Maire vie a été usité, mais il n est plus 
reçu; avec raison, car il est barbare. 
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— msr. xm* s. Uns meres, avant qu'il fust con- 
formez, aministra les choses de la meene, Liv. de 
jost. 30. |J xvt" s. Jcan Tizard grenetier de Sully sur 
Loire, seigneur de la mairerie de Goumarville, Coust. 
génér. I. i, p, 247. 

— ÉTYM. Maire. 
MAIS (mê; Ts se lie ; mê-z un homme, mê-z 

aussi). |1 Io Adv. qui signifie plus, et qui, usité en 
ce sens dans Tancienne langue, ne se conserve plus 
aujourd'hui que dans la locution suivante : pou- 
voir mais, avec une négation ou une inter- 
rogation, n'ètre pas cause de, n'être pas res- 
ponsable de. Souvent nous imputons nos fautes 
au malheur Qui n'en peut mais, eégnieb, Sal. 
xtv. Le malheureux iion.... Bat Tair qui n'en 
peut mais, la font. Fabl. 11, 9. [Le vent] Siffie, 
souftle, tempête, et brise en son passage Maint 
toit qui n'en peut mais, fait périr maint ba- 
teau, id. ib. vi, 3. Sacrifiant àsa mélancolie Mainto 
perdrixqui,las! nepouvaitma-isDos cruautcsde ma- 
dame Clitie, id. Faucon. Faut-il de vos chagrins sans 
cesse à moi vous prendre, Et puis-je mais des soins 
qu'on ne vapas vous rendre? mol. Mis. 111, 5. Enfin, 
après cent tours, ayant de la manière Sur ce qui 
n'en peut mais déchargé sa colère.... id. IÍc. des f. 
iv, 6. Si mon maitre est ingrat, puis-je mais de cela? 
regn. Dislr. v, 6. || 2" Dans le sens de oui, certes, 
qui est une extension du sens de plus. EUe y fut re- 
cue très-bien, mais très-bien, c'est-à-dire que le roi 
íafitmettredans sa calèche aveo lesdames, sév. 4 3. 
Je trouve le petit-íils fort joli, mais fort joli, id. 3 avr. 
IG80. Parlerai-je dTris? chacun la prône et Taime, 
Cest un çoeur, mais un coeur.... c'est l'humanité 
même, gilb. Le xvnps. |{ II se ditfamilièremontavec 
oui servarft de réponse, et ne fait que renforcer Paf- 
firmation. Viendrez-vous? — Mais oui. || 3'Cnnjonc. 
servantà marquer opposition, restriction, dilíérence 
parcequele sensfondaraentaldepius qui y est, met 
en regard deux propositions, et les lie entre elles, 
soit passant de la plus faible à une autre plus forte, 
soit par différence ou opposition. II est riche, mais 
avare. D'autre sang, mais plus vil, expiera 1'atten- 
tat, th. corn. Essex, v, 4. J'embrasse mon rival, 
mais o'estpour 1'étouffer, rac. Brit. iv, 3. Vous no 
faltes que ce que font les autres ? mais c'est ce qus 
1'Éoriture vous défend, mass. Carême, Élus. Heu- 
reux, mais gouvernés, libres, mais sous des maf- 
tres, volt. Brut. 111, 7. Tu nous laissas le jour, 
mais pour nous avilir, in. M. de Cés. 1, 3. lis ont 
dit que le mien serait assez beau, si....; que celui 
de Denis serait assez bien; mais.... eb ! bien, si, 
mais? marmontel, Mém. m. U 4" 11 s'emploie pour 
rendre raison de quelqua chose. Je Pai, il est vrai, 
maltraité, mais j'en avais sujet. || 6o II peut se ré- 
péter pour donner plus de force à Poppositiou. 
Immolez, non à moi, mais à volre couronne, 
Mais à votre grandeur, mais à votre personne... 
corn. Cid, 11, 9. Ce n'est point parce que ses 
passions le rendent contraire à Dieu, mais parco 
qu'elle3 troublent son repôs, mais parce qu'elles 
lui causent de mortels chagrins, mais parce 
qu'il sc voit souvent dans Pimpuissance de les sa- 
tisfaire... bourdal. Myst. Concept. de la Vierge,t. 11 
p. 14. X Pinstant il s'éleva dans tout Israel un seul 
cri, mais éclatant, mais unanime,!, j. rouss. Lév. 
d'Éphr. ch. 3. || 6o Mais.... mais.... à la fin d'un0 
objection, se dit pour faire pressentir des objections, 
des restrictions qCon ne veut pas exprimer. Les 
soupersdu roi [de Prusse] sont délicieux; on y parlo 
raison, esprit, science; Ia liberté y règne, il est 
Pàme de tout cela; point de inauvaiso bumeur, 
point de nuage, du moins point d'orage3; ma vie 
est libre et occupée; mais.... mais...; je suis en 
train de dire des mais, volt. Lett. Mine De- 
nis, 6 nov. 175o. |] 7" II peut se joindre à ccpen- 
dant ct ne fait que le renforcer. Mais cependant 
ce jour il épouse Andromaque, rac. Andr. iv, 3, 
II 8" Mais avec non exprime une négation sous formo 
d'objection. Le peuple [juif] pour qui Dieu a fait 
des choses siétonnantesva sans doute être Io mai- 
tre de Punivers; mais non, le fruit do tant de mer- 
veilles est de soufirir la disette et Ia faim dans des 
sables arides, volt. Dict. phii Moise. || 9" Mais 
s'emploie, dans la conversation, au commencement 
d'une phrase, qui -a quelque rapport à ce qui pré- 
cède. Mais, dites-moi, que voulez-vous faire de tous 
ces livres? Mais encoro quel parti prenez-vous? 
Mais, qu'avez-vous dit? Mais enfin, à quoi en vou- 
lez-vous venir? 1) 11 sert quclquefois de transition 
pour revenir à un sujet qu'on avait laissé, ou pour 
quilter celui dont on parlait. Mais revenons à notre 
propos. Mais c'est tropparler de cela.|| 10" Mais s'op- 
pose à non-seulement, dans deux mombres de phra- 



MAI 

ses qui se correspomient, et exprime une addition 
à ce qui est signifié par non-seulement. Non-seule- 
ment il est bon, mais encore il est généreux. Non- 
seulement on le blâme, mais même on Taccuse. 
|| 11° II s'emploie sans verbe, d'une manière exclama- 
tive, pour exprimer Ia surprise, le blâme. Cela est 
bon pour une demoiselle de St-Cyr : mais une vé- 
rilable abbesse! maintenon,/,eíí. à Mme dela Yief- 
ville, 4 mars (708. || 12° Mais ne vous en déplaise, se 
dit quand on veut contredire quelqu'un. || 13° Eh 
mais, se dit pour exprimer le doute, Ebésitalion, 
la suspension. Que dit-elle? une adaire, oü je suis 
Intéressée 1... eh mais! àceci je nepuisRien com- 
prendre... colun ij'harlevili.e, Optimisle, v, 7. || 11 
marque aussi rélonnement. Eh mais? qu'y a-t-il lâ- 
dedans? {) 14" S. m. Objection, difficulté. Mais.... — 
Achevez, seigneur ; ce mais que veut-il dire? corn. 
Nicom. iii,7. Quelediablefemporteavectessiettes 
mais! regnard, fíelouv itnpT. t6. Dorval: Mais...— 
Géronte: Mais, mais, voyonsvotre mais, goldoni, 
liourru bienfais. n, t. {{ Cest un homme qui n'a ni 
si ni mais, un homme franc, qui ne cherche ni ex- 
tuse ni prétexte. || Des mais, des si, des car, se 
dit des objections, des difíicultés qu'on oppose à 
une chose simple. || II y a un mais se dit pour signi- 
fier qu'il y a des critiques à faire. 

— H1ST. xi» s. N'en parlez mais, se je nol vous 
comant, Ch. de Rol. xix. J'i puis aler, mais n'i au- 
rai garant, ib. xxiv. Quant ert-il [sera-t-il] mais re- 
creanz d'ostoier [faire la guerre]? ib. xxxix. Bataillo 
aurcz, onque mais tel no fut, ib. lxxx. || xii° s. Par 
tantes fois [j'J ai esté assailliz Que je n'ai mais 
povoir de moi defendre, Couci, v. Je n'en puis 
mes; carje la dosir si... ib. vm. Jà de mon cuer 
n'istra [de mon coeur ne sortira] mais la semblance 
Uont [madame] me cònquist à mos pleins de dou- 
çor, ib. xvi. Ainz mais n'avinl en France nule si 
granz dolors, Sax. xxvn. 1| xin" s. Et bien m'avez 
lait le plus haut servise que mais nule gent feist à 
bome, villeh. lxxxviii. Ha Diex! verrai-je mes, 
fait-ele, mes amis? Berte, xxx. Or estelemout aise, 
mais tostsera dolente, ib. x. [Elle] Ne pouvoit mes 
aler, car forment ert lassée, ib. xlvx. Moi ne chaut 
qu'on en fasse, mes quele [pourvu qu'elle| soit 
tuée, ib. xvi. I/omme lay [laique], quant il otmes- 
dire de la lay [loi, religion] crestienne, ne doit pas 
deílendre la lay crestienne, ne mais [sinon] de l'es- 
pée, ioinv. H98. Et le mestre dit ; Sire, mes m'en- 
nuie tant comme il me peut ennuier, id. 197. 11 a 
tant donné que il n'a mez que donner, id. 205. 
|| xiv0 s. Vertu encline touz jours à eslire bien, et 
vice au contraire; mais aucune foiz en roperacion 
qui est eslue par vertu peut estre empeeschement, 
oresme, Elh. 03. || xv" s. Si me fit-elle tant de bien 
que j'en suis tenu de prior à tousjours mais pour 
elle, froiss. i, i, <6. Autant vault si je m'en tais, 
Car certainement je tiens Qu'il ne s^en fera jà rien ; 
En toute chose a ung mais, ch. D'onL. Rondeau. 
Cest sonparlerne moins ne mais, villon, Grand 
test. || xvi" s. Sans si, sans mais, est son bruyt, gloire 
et fame, j. marot, v, 259. Etireuse suys, mais que 
[pourvu que] ce temps me dure, m. v, 322. De quoy 
Numitor fut fort courroucé, mais eux ne s'en sou- 
cierent guieres, ains amasserent à Fentour d'eulx 
bonne trouppe d'hommes vagabonds, amyot, Rom. 
7. Cela n'est pas fait en amy, mais en sophiste, qui 
ne quiert que 1'apparence, m. Com. discerner le 
flatleur de l'ami, 55. Ma deliberation neest de pro- 
vocquer, ains d'appaiser, d'assaillir, mais de delfcn- 
dre, rah. Garg. i, 29. Voire mais, que fera il sion 
le presse de...? mont. i, 100. Que peut-il mais de 
vostre ignorance? id. n, 48. En nul endroit, comme 
a cbanté Virgile, La foy n'esl seure, et me Pa fait 
sçavoir Ton jeune coeur, mais vieil pour docevoir, 
rons. oo U estoit destiné jar senlence des cieux, 
Que je devois servir, mais [bien plus] adorer vos 

ID;n p;ince. mais o Dieu,dontla celeste 
i. ' ' ' í1 "lastin, garde bien de mor- 
lüvícs n?cds°nMn; Si ielíe V'ent me vo''"' a'ns ^aise 

sonne Au milieu detofjeuxnous de.í|UeIciuef!er- 
lo. 744. Mais dites-moy que siLifip ?nSreS1,ieZ' 
ont doublo croix? Cest auVn i -ue'os''So01113 

Jesus Christ encore uneqfois 0" Cr"cifie 

sur les doubles croix de Lorràinc Quatram - ÉTYM. Wallon, main, mdíe/dans Is sensde ja- 
mais; Hamaut, mé; provenç. mais, moí maS ma- 
çat, may; esp. et port. mos; ital. ma e't m'■ 
lat. magis, qui signifié plus, davantage. Le oàmu 
normand conserve deux anciens emplois de mais 
II n'a mais que dire, il n'a plus rien à dire- et 
mais que dans le sens de lorsque ; Mais 'que 
/ oille chez vous, je vous Vapporlerai. 
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MAÍS (ma-i -, d'autres font sentir Ps et disent 
ma-is'), s. to. || 1° L'une des céréales qui contri- 
buent à la nourriture de 1'homme et des animaux 
domestiques. Máis cultive, sea mays, L. ditvulgaire- 
ment mais, turquet, blé d'E5pagne et blé de Tur- 
quia. || Mais quarantain, mais hâtif qui vient en 
quarante jours. || 2° Le grain. Egrener le mais. 
|| 3° La farine. Faire ouire du mais. Tourte de 
mais. Bouillie de mais. 

— ÉTYM. Mahis, mot haitien, d'après Hernandez, 
Ilist. plant. vi, 44. M. leprofesseur Fée dit (Souve- 
nirs de la guerre d'Espagne, p. 128) que, d'après 
un passage d'Antonio Solis, on ne peut douter que 
le mais ne soit originaire d'Amérique; ainsi le nom 
de blé de Turquie est impropre. 

MAISON (mê-zon), s. f. || l0Bâtiment servant de 
logis. Mais chercher ton asile en Ia maison du mort! 
corn. Cid, ni, t. Ma maison est brülée, et on dit : 
je suis perdu, boss. la Yallière. Représentez-vous 
un homme né dans les ricbesses, mais qui les a 
dissipées par ses profusions; ....il emprunte de lous 
côtés pour se cacher â lui-même sa misère, il rem- 
plit, par ce moyen, en quelque façon, le vide de sa 
maison, id. ib. Tu céderas, ou tu tomberas sous ce 
vainqueur, Alger riche des dépouilles de la chré- 
tienté.... tes maisons ne sont plus qu'un amas de 
pierres, jd. Mar.-Thér. Que le prodigue retourné 
reçoit plus de grâces que son ainé, qui ne s^st ja- 
mais échappé dela maison paternelle, m. ib. Nous 
aurons une très-belle maison à Paris pour cinq cents 
écus, maintenon, Lett. à il. d'Aubigné, 15 mars 
IG78. [Elle] Va pour les malheureux quêter dans 
les maisons, boil. Sal. x. De tous ses amis morts 
un seul ami resté Le mène en sa maison de superbe 
structure, m. Artp. iv. Un vieux valetrestait.... Sa 
vue embarrassait; il fallut s'en défaire; 11 fut de la 
maison chassé comme un corsaire, id. Saí. x. 
La maison du seigneur, seuleun peu plus ornée, Se 
présente en dehors de murs environnée, id. Ép. vi. 
Voyez-vous bien cette maison couverle d'ardoises, 
dont les fenêtres sont reblanohies depuis peu? re- 
gnard, le Retour imprévu, 13. Comment donner de 
Peau dans Paris à trente mille maisons qui en man- 
quentí... osez le vouloir.... volt. Dict.phil. Véna- 
lité. II [Loui? XI] allait quelquefois de maison en 
maison diner et souper chez les bourgeois; il s'in- 
formait de leurs aflaires, semêlaitde leurs maria- 
ges, et voulait être parrain de leurs enfants, duclos, 
llist. de Louis XI, (Euv. t. ni, p. 341, dans pou- 
gens. Sur le penchant de quelque agréable colline 
bien ombragée, j'aurais une petite maison rustique, 
une maison blanche avec des contrevents verts, i. j. 
rouss. Ém. iv. || Fig. 11 a porté Ia paix dans la maison 
de son âme, mass. Carême, Communion. || X la mai- 
son, chez soi. Le pain est cher et la misère est 
grande, Et pour longtemps je dtne à la maison, 
bérang. toooo fr. || Garder la maison, rester chez 
soi, ne pas sortir. H11 est fait en brúleur de maison, 
voy. BRÔi-Eun. || iene suis pas de la maison, re- 
pense que Ton fait à quelqu'un qui s'enquiert daris 
une maison, quand on ignore tout ce qui appartient 
à cette maison. Jene suis point de la maison, mon- 
sieur; je passe ma vie au café, volt. Écoss. i, 2. 
1| Fig. Par-dessus les maisons, excessivement, d'un 
prix excessif. Ou'a-t-il demandé? — Oh 1 d'abord 
des choses par-dessus les maisons, mol. Scapin, n, 
8. 1| Fig. Grand poids, inquiétude extrême. Chamil- 
lart en revint [de chez lo roi] tout rajeuni, et une 
maison levée de dessus Testomac, st-siu. 199, 151. 
|| 2° Maison royale, maison impériale, maison qui 
appartient au roi, à Tempereur, et oü il peut habi- 
ter avec sa cour. || 3° La maison du Seigneur, le 
temple de Jérusalem. Salomon bâtit la maison du 
Seigneur, et Taoheva, saci, Rible, Róis, m, vi, 14. 
Nourri dans ta maison [du Seigneur] en Tamour de 
ta loi.... rac. Alhal. i, 2. i| La maison de Dieu ou la 
maison de paix, Téglise, le lieu oü Ton prie Dieu. 
Dòs qu'elle enlrait dans la maison de Dieu, n'ou- 
bliait-elle pas qu'ello était reine? fléch. Mar.-Thér. 
Qui Teút cru qu'on ddt voir jamais Les glaives 
meurtriers, les lances homicides Briller dans la 
maison de paix ? rac. Alhal. m, 8. || Fig. La maison 
céleste, le ciei, le paradis. Penses-tu que, plus vieille, 
en la maison céleste Elle eút eu plus daccueil? 
malh. vi, 18. || La maison d'oü Ton ne revient pas, 
le sejour des morts. Adiou, fragile enfant échappé 
de nos bras, Adieu, dans la maison d'oü Ton ne re- 
vient pas, a. chén. Eragm. surla mort d'un enfant. 
|| 4" Maison d'éducation, maison oü Ton prend en pen- 
sion des enfants, pour les instruire. || 5" Maison de 
commerce, ou, elhptiquement, maison, maison oü 
Ton fait le trafiedes marchandises. Ouvrirune maison 
de commerce. Ce commerçant a une maison â Paris 
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etuneàBordeaux.H On ditmaisondebanque,lorsquMl 
s'agit dutrafic de Targent. || Maison de commission, 
maison d'unnégociant qui fait la commission. || Mai- 
son de prêt, maison oü Ton prête de Targent sur 
des objets déposés en nantissement. || 6° Maison da 
ville, maison commune, Thôtel oü s'assemblent 
les officiers municipaux. 1] 7° Maison d'arrêt, mai- 
son de détention, maison de force, maison de cor- 
rection, lieux désignés par Tautorité pour recevoir 
ceux qu'on vient d'arrêter, ou ceux qui ont été con- 
damnés à la détention. || Maison centrale, maison 
de détention pour les condamnés à Temprison- 
nement en matière correctionnelle dont la peine 
excede un an de prison, et pour les condamnés à 
la détention ou à la réclusion en matière criminelle. 
|| Maison de justice, lieu établi près de chaque cour 
ÍTassises pour y recevoir jusqu'ii leur comparution 
ceux coulre lesquels il a été rendu une ordonnaace 
de prise de corps. || Terme d'ancienne coutume. Mai- 
son de force ou maison forcée, prison des femmes de 
mauvaise vie. |1 Par plaisanterie. La maison du roi, la 
prison. Je vous trouve, monsieur, dans la maison 
du roi; Quel charme, quel désordre, ou quelle rail- 
lerie Desprisonsde Lyon fait votre hôtellerie?cOHN. 
Suite dullent. i, 1.118° Maison de charité, maison 
oü Ton donne des secours aux indigents. || Maison 
religieuse, nom donné aux couvents. La chute des 
maisons religieuses ne commence jamais par le dés- 
intéressement, maintenon, Mme du Pérou, t. m, 
p. 170, dans pougens. || 9° Maison de santé, établis- 
sement prive, généralement dirigé par un médecin, 
et danslequel se trouvent réunies de bonnes condi- 
tions de traitement pour ceux qui ne peuvent pas 
se faire soigner dans leur domicile. || Maison d^Iié- 
nés, établissement public ouprivé, particuiièrement 
destine aux soins des aliénés incurables et au traite- 
ment de ceux qui sont jugos suscepíibles de guérison. 
11 y a ici une maison oü Ton met les fous.... sans 
doute que les Français, fort décriés chez leurs yoi- 
sins, enferment quelques fous dans une maison 
pour persuader que ceux qui sont dehors, ne le sont 
pas, MONTESQ. Lett. pers. 78. || Maison mortuaire, 
édifice oü Ton dépose la personne morto jusqu'au 
moment oü la putréfaction commence à se mani- 
fester. || Maison mortuaire, signifié aussi la maison 
du mort, celle oü le corps est encore en attendant 
Tenterrement. On se réunira à la maison mor- 
tuaire. || 10° Maison garnie, maison oü on louo 
des chambres, des appartements garnis. || 11° Mai- 
son de jeu, maison ouverte au public oü Ton 
joue de Targent. Je ne nTétonne pas qu'il y ail 
des brelans publies comme autant de piéges tendus 
à Tavarice des hommes.... qui ne sait pas qu'entrer 
et perdre dans ces maisons est une même chose? 
la bruy. vi. || 12° Petites-Maisons, nom donné au- 
trefois à un hopital de Paris" oü Ton renfermait les 
aliénés (on met un P et une Mmajuscules) Et 
Tautre tiers à la nourriture des pauvres vieilles gens 
étant dedans Thupital de Saint-Germain des Prés, 
et continuation des Petites-Maisons, qui sont né- 
cessaires à bâtir audit hòpital, Lett. pai. 28 déc. 
1023. J'aurai beau protester; mon dire et mes rai- 
sons Iront aux Petites-Maisons, la font. Fabí. v, 
4 II n'est point de fou qui par belles raisons Ne 
loge son voisin aux Petites-Maisons, boil. Saí. iv. 
Heureux si de son temps [d'Alexandre], pour cent 
bonnes raisons, La Macédoine eút eu des Petites- 
Maisons, id. Saí. vm. Nous sommes des fous qui 
ne ressemblent pas tout à fait à ceux des Petites- 
Maisons, FONTEN. Sur Vhist. (EUV. t. IX, p. 370, 
dans pougens. || II est à mettreaux Petites-Maisons, 
c'est un échappé des Petites-Maisons, c'est un 
homme sans raison, qui fait ou dit des choses folies. 
|| Fig. Les Petites-Maisons, choses folies, extrava- 
gances. On dit que Mme de Réquigny vient aussi, 
c'est la sibylle Cumée; elle cherche â se guérir de 
soixante et seize ans dont elle est fort incoramodée; 
ceei devient les Petites-Maisons, sév. 282. Nos fo- 
lies de libéralités sont parvenues au comble de tou- 
tes les Petites-Maisons du monde, id. 2ü nov. 1075. 
11 Fig. Ce sont les Petites-Maisons ouvertes, se dit 
on parlant d'un trait de folie. || 13° Maison de ville, 
maison oü Ton loge quand on est en ville. Je passe 
une partie des miens [jours] dans ma maison 
de ville qui est un assez vilain cabaret, maintenon, 
Lett. ò Mme de Fentadour, 24 sept. I7I4.|| Mai- 
son des champs, maison que Ton a à Ia cam- 
pagne pour Tutilité. L'ile fut lors donnée en apa- 
nage A Lucifer; c'esl sa maison des champs, la 
font. Pape/'. II Maison de campagne, maison qiTon 
a à la campagne pour Tagrément. Molière avad u" 
maison de campagne à Auteuil oü il se a,. 
souvent des fatigues de sa profession, qui sont 
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plus grandes qu'on ne pense, volt. Kie de Moliere. 
|| Maison de bouteilles, petite maison de campagne 
oú l'on va vider des bouteilles, faire des parties. 
|| Maison rustiqua, ferme, métairie avec ses dépen- 
dances. Rien n'est plus beau, à mon gré, quune 
vaste maison rustique, dans laquelle entrent et sor- 
tent par quatre grandes portes coohères des cha- 
riots chargés de toutes les dépouilles de la campa- 
gne, volt. Mél Utt. À M. Dupont. || Maison rustique, 
titre de plusíeurs otivrages qui traiíent déconomie 
rurale. || Maisons forestières, maisons construites 
dans rintérieur des forêts pour le logement des 
gardes. || Maison de citasse, maison qui sert de ren- 
dez-vous de chasse. Le Cardinal va trouver le roi à 
Versailles, alors petite maison de chasse, achelée 
pai Louis XIII vingt mille éous, devenue depuis, 
sons Louis XIV, un des plus grands palais de l'Eu- 
rope et un abime de dépenses, volt. Moeurs, 176. 
|j 14" Petite maison, nom donné autrefois à une 
maison ordinairement située dans un quarlier peu 
íréquenté et destinée à des rendez-vous avec des 
maltresses. Les gens qui sont occupés de la musique 
de Gluck et de leur souper ne songent pas it toutes 
ces horreurs [Lalli, le chevalier la Barre, etc. mis 
àmort]; ils iraient gaiement à l'opéra et à leurs 
petites maisons sur les cadavres de ceux qu'on 
égorgea les jours de la Saint-Barthélemy et de 
la bataille du faubourg Saint-Antoine, id. Lett, 
Mme du Deflant, 7 sept. 1774. Le pren.ier usage de 
ces maisons appelées communément petites mai- 
sons, shntroduisit à Paris par des amants qui 
ctaient obligés de garder des mesures et d'observer 
le mystère pour se voir, duclos, Comte de 
OEuvres, t. vm, p. OB. Jamais soupé des petites 
maisons de Paris n'approcha de ce repas, J. J. nouss. 
Confess. tv. Elle n'ignorait pas que, dès Tàgc de 
dix-neuf ans, il avait, selon le bel usage, une petite 
maison et une jolie maitresse, maemo.ntel, Contes 
mor. École des pères. Par des cadeaux son altesse 
m'entraine Jusqu'i\ sa petite maison, bêrang. Caries. 
|| 15° Tout ce qui a rapport aux affaires domesti- 
ques, de ménage. Sa maison est bien ordonnée. 
Malgré les necessites de sa maison épuisée, boss. 
Louis de Bourbon. Considérez ce que peul dans 
les maisons la prudence tempôrée d'une femme 
sage pour les soutenir, m. Mar.-Thér. Quand 
j'aurai uno maison montée , ■ maintenon , Lett 
à M. d^Auhiyné, v janv. tosi. || Tenir Ia mai- 
son, être à la tête du gouvernement d'un mé- 
nage. Cest elle qui tient la maison chez son 
père. Elle tenait habituellement la maison à Ver- 
sailles, marmontel, .1,'em. v. || Tenir maison, avoir 
une maison oú Ton reooit, oú Lon dorine à díner. 
Le même tour d'esprit qui fait exceller une femme 
du monde dansTart de tenir maison,J. J. kouss. Em. 
v. || Bonnes maisons, maisons oü tout est bon et en 
abondance. II [un domestique] a été dans de bonnes 
maisons, siív. 19 aodt 1075.1| Grandes maisons, 
maisons opulentes. Grandes maisons se font par 
petite cuisine, regnard, les Vendanges, i.|| Faire 
une bonne maison, amasser beaucoup de bien, se 
mettre en état de bien établir sa famille. Je ne suis 
point adroit, je n'ai point d'éloquence Pour.... Su- 
borner par discours une femme coquette... Débauclier 
une filie, et par vives raisons Lui montrer comrae 
amour fait les bonnes maisons, eégnier, Sat. ni. 
Elle eút du buvetier emporté les serviettes, Plutôt 
que de rentrer au logis les mains nettes; Et voilà 
comme on fait les bonnes maisons... RAC.P/aúí.1,4. 
|| Avoir un grand état de maison, avoir un grand 
luxe de table, d'ameublement, beaucoup de domes- 
tiques, de clievaux, etc. || Faire bien les honneurs 
de sa maison, bien reoevoir ceux qu'on invite. 
|| Avoir une bonne maison, donner souvent à man- 
ger. || 16° Ceux qui, vivant ensemble dans une 
maison, composent une même famille. II est aimé 
de toute la maison. Toutes les maisons hon- 
nêtes de la ville lui sont fermées. La maison des 
íaincus touche seule mon âme', corn. Ilor. m, ). 
La maison de ce patriarche devient un grand peu- 
ple en peu de temps, boss. Ilist. i, 3. Dieu 1 que 
dira le roi ? quel funeste poison LTimour a répandu 
sur toute sa maison ! tiac. 1'líèdre, m, o. || Le maitre 
Penfant, le fils, la filie dela maison. Que de soufirir 
ainsi, contre toute raison, Qu'on en chasse pour 
vous le fils de la maison, mol. Tarl. iv, 1.1| II est 
de la maison, c'est un raembre dela famille, ou 
c'est un ami assez intime pour être considéré 
comme tel. N'apporte point ici Lair de cérémonie; 
Regarde-toi déjà comme de la maison, gresset 
Méchant, m, 7. || Maison gaie, maison oü lon s'a- 
muse et amuse les autres. |( Maison triste, maison 
ou il n'y a aucune gaieté. Un mari et une femme 

qui s'aiment, des gens extraordinaires, enfin c'est 
une maison triste, ma pupille est ennuyée. 
le sage, Turcaret, n, 2. || 17° Terme collectif dési- 
gnant les gens attachés au service d'une maison. 
Un valet et deux servantes composent toute sa 
maison. || Entrer en maison, se dit d'un domesti- 
que qui prend du service dans une maison. i| Ce 
domestique a fait beaucoup de maisons, il a 
changé souvent de place. || Familièremcnt. Faire 
maison nette, renvoyer à la fois tous ses domes- 
tiques. Enfin je respire, j'ai fait maison nette au- 
jourd'hui, legrand, Métamorph. amour. sc. t. 
Même je vous prierai quelque jour instamment 
De faire maison nette impitoyablement, Et de 
vous composer un nouveau domestique, imbert, 
Jaloux sons amour, n, 7. || Fig. Voilà donc les jé- 
suites chassés de Naples ; on dit qu'i!s vont bientôt 
Têtre de Parme, et qu'ainsi tous les États de la mai- 
son de Bourbon feraient maison nette, iTalumb. Lett. 
au roi de Pr. 14 dóc. 1707.11 Faire maison neuve ou 
maison nouvelle, prendre de nouveauxdomestiques. II 
faudrait chaque jour faire maison nouvelle, tristan, 
Mariane, i, 3. On a beau chasser, faire maison nou- 
velle, j. j. rouss. LLél. iv, io. || Les gens de la 
maison, les domestiques attachés au service d'une 
maison en particulier, par opposition à gens de 
maison, en général, les personnes dont 1'état est de 
servir comme domestiques. |j 18" Terme collectif 
désignant toutes les personnes employéesau service 
des grands personnages, des princes et princesses. 
II [le duc de Beaufort] offrait de s^ller pôster à. 
1'entrée du cours avec la maison de Monsieur, retz, 
Mém. t, iii, liv. iv, p. 380, dans pougens. La dame 
d'honneur, les dames d'atour, les filies, la gouver- 
nante, les hommes, et toute la maison [de Madame 
la Dauphinej part demain, sév. 400. Enfin sa mai- 
son fut plus d'une heure à passer et à être admirée, 
maintenon, Lett. à Mme de Tülarceaux, 27 aoüt 
icoo. Je réveille ici, sans y penser, maison désolée 
de .cette princesse [laDaupbineJ, votre tendresse et 
votre douleur, par le souvenir des bienfaits ou de 
Pespérance qui vous restait de la protection d'une 
si bonne et si puissante maitresse, fléch. Dauph. 
|| Faire sa maison, rassembler tout ce qui forme un 
état de maison, domestiques, meublfcs, voitures, 
etc.; cela ne se dit que des princes et des personnes 
élevées en dignité. Cet ambassadeur s'occupe à faire 
sa maison. || Maison du souverain, se dit de tous les 
ofliciers de la bouche, de la chambre et autres qui 
servent le roi ou Fempereur. La maison de Tempe- 
reur estpartie pour Compiègne. || 19° Maison mili- 
taire dn roi, de Fempereur, ou maison du roi, de 
Fempereur, ou, simplement, la maison, les troupes 
destinées àla garde de lapersonne du souverain.il 
iraàFarmée pendant son quartieravec Sa Majesté,et 
commandera toute la maison du roi, sév. t23. Leroi 
fut à Compicgne faire la rcvue de sa maison et de la 
gendarmerie, st-sim. ), 24. Vous qui gardez mon roi, 
vous quivengez laFrance, Vouspeuple dehérosdont 
Iafoules'avance, Accourez, c'est à vous defixerles 
destins; Louis, son fils, l'État, 1'Europe est dans vos 
mains; Maison du roi, raarchez, assurez lavictoire, 
volt. Fontenoi. || Maison rouge, les mousquetaires, 
qui étaient ainsi nommés à cause de leur uniforme 
rouge. || Ancien terme de marine. Maison du roi, 
voy. logis du roi. || 20° Fig. Race, famille, en par- 
lantdes familles nobles, des grandes familles.Et [il] 
sort d'une maison si fcconde en guerriers.... cobn. 
Cid, I, t. Jusques à ce grand coup un honteux 
esclavage Cune seule maison nous faisiit l'hé- 
ritage, id. Othon, m, 3. Endurer que 1'Espagne 
impute à ma mémoire D'avoir mal soulenu Ihon- 
neur de ma maison! in. Cid, i, 9. II se fit donc une 
longue guerre entre la maison de Saül et la 
maison de David, saci, Bible, Bois, n. in, t. 
•Fai du bien, je suis jeune, otsors d'une maison Qui 
se peut dire nobloavec quelque raison, mol. Mis. m, 
l. Cest par la suite do ces conseils que Dieu a fait 
nattre les deux puissantes maisons d'oü la reine de- 
vait sortir, cellede France et cello d'Autriche, boss. 
Mar.-Thér. L'auguste maison d'Autriche.... oü, 
durant Fespace de quatre ceuts ans, on no troui'o 
que des róis et des empereurs et uno si grande af- 
fluence de maisons royales, avec tant d'Etats et de 
royaumes, qu'on a prévu il y a longtemps qu'elle en 
serait surchargée, id. ib. La maison de France, la 
plus grande, sans comparaison, de tout 1 univers, et 
à qui les plus puissantes maisons peuvent bien cé- 
der sans envie, puisqu'ellos t.lchent de tiror leur 
gloire de cette source, id. Reine d'Anglet. La mai- 
son de Clovis était tombée dans une faiblesse dé- 
plorable; de freqüentes roinorités avaient donné oc- 
casion de jeter les princes dans une moüesse dont 

ils ne sortaient point étant majeurs, m. Hist. i, ti. 
La maison de Baviére est une de ces maisons au- 
gustes oü la puissanoe, la valeuret la piété se perpé- 
tuent, et dont la gloire nevieihit point avec le temps, 
fléch. Vauphine. Enfin de votre Dieu 1'implacable 
vengeance Entre nos deux maisons rompit toute al- 
liance, rac. Áthal. ii, 7. Toute la maison royale d'An- 
gleterre venait d'un simple gentilhomme^omméTu- 
dor, qui avait épousé la veuve de Henri V, filie du rol 
de France Charles VI, volt. Mceurs, tC8. Etsijen'é- 
coutais que la honte et ma gloire, L'honneur iie ma 
maison, mon père, sa mémoire.... id. Xoirc, iii, 4. D'a- 
présmon blason, Je crois ma maison Plusnoble, ma 
foi, Que celle du roi, bérang. Carabas. Qu'on ras- 
semble les cliefs des plus nobles maisons, c. dei.av. 
Yêpr. Sicil. ni, 5.||La maison royale, la maison ini- 
périale, lesprincesdusang. || Cette maison est éteinte, 
finie, le dernier de la race est mort. La maison de 
Jagellon, qui avait régné prèsdedeuxcentsans dans 
la Pologne, fut éteinte, fléch. Vie de Commendon, 
iv, 1.1| Relever sa maison, acquérir des biens et 
des honneurs qui rendent à la famille son ancien 
éclat. |( Les grandes maisons, les maisons les plus 
éminentes par leur noblesse et leurs dignités. Je vous 
gronde, ma filie, de vous être baignée dans cette 
petite riviére, qui n'est point une rivière et qui 
prend ce grand nom, comme bien des gens qui 
prennent le nom des grandes maisons, sév. 300. 

| Être de grande maison, être d'une famille noble. 
jj On a dit dans le même sens : être de maison. 
Vous êtes, à vraidire, un peu bien dégoúlé; Clarice 
est de maison et n'est pas sans beauté, corn. Ment. 
iii, 5. Connaissez-vous leurs biens, leurs emplois, 
leurs familles? — Leurs familles? eh fi! perdez- 
vous la raison? Les voudrais-je souffrir s'ils n'é- 
taient de maison? Qui vous fait présumer en mol 
tant de faiblesse ? Famille est bourgeoisie, et maison 
est noblesse, eoursault, Les mots à la mode, m. 
H Bonne maison, maison noble. On ne choisit pas 
pour gouverner un vaisseau celui des voyageurs 
qui est de la meilleure maison, pasc. Pens. v, 9, éd. 
iiavet. Un hotnme de très-bonne maison, sév. 140. 
Pausanias, jeune homme de bonne maison, boss.7/tsí. 
i, 8. (| Bonne maison se dit aussi de toute maison 
qui, avec la bonne renommée, jouit d'un état de 
fortune assuré. || Enfant debonne maison, enfantap- 
parlenant à une bonne maison. Nous apprímes en- 
semble tout ce qu'on enseigne aux enfants de bonne 
maison, scarr. Rom.com. i, 14.'Mon père m'alaissé 
un assez riche héritage pour pouvoirvivre à Madrid 
en enfantde bonne maison, lesage, Fst. Gunz. ch.3i. 
Aux filies de bonnes maisons Comme 11 avait su plaire.. 
béranger, Yretot. || Ce jeune hommesent son enfant 
de bonne maison, il a les manières nobles. || Fig. et 
ironiquement. Je vous traiterai, je vous accommo- 
derai en enfant, en fils de bonne maison, c'est-à-dire 
je vous chíltierai sévèrement, comme vous le raéri- 
tez. || 21° Compagnie, conimunautéd'ecclésiastique3, 
de religieux. La maison de Sorbonne. || 22" Maison 
de tonnerre, peüt appareil pour démontrer 1'utilité 
des pièces qui conduisent Félectricité dans le sol. 
|) 23° Termo d'astrologie. Maisons du ciei,' mai- 
sons du soleil, douze divisions que les astrologues 
faisaient dans le ciei, auxquelles ils attribuaient di- 
verses propviétés, et qui correspondaient aux 
douze divisions du zodiaque. Le soleil n'a que 
douze maisons, et nous avons trente châteaux que 
je parcours toute Fannée, dancourt, Impr. de Su- 
réne, sc. ts. || Proyerbes. Les maisons empêchent do 
voir la ville, se dit quand on voit tant de belles 
choses ensemble, qu'on n'a pas le temps de les con- 
sidérer chacune en particulier. || Maison faite et 
femme à faire, se dit pour exprimer qu'il fautacho- 
ter une maison toute faite et prendre une femme 
jeune que l'on puisse former à son gré. ||C'est la 
maison de Dieu, oü on ne boit ni ne raange, se dit 
de la maison d'un avaro. || Cest la maison du bon 
Dieu, se dit, dans un sens tout contraire, des mai- 
sons ouvertes à tout le monde, ou des maisons oü l'on 
réunit des enfants pour les amuser, et oü on leur 
prepare des gàteaux, des bonbons, etc. || Charbon- 
nier est maitre en sa maison, c'est-à-dire cbacun 
vit chez sol comme il lui plalt. || Qui veut tenir nette 
sa maison n'y raette femme, prètre ni pigeon. 

— SYN. maison, logis. Maison marque plus par- 
ticulitírement 1'édifice ; logis est plus relalif i 
1'usage, 

— HIST. xi" s. Si le pere truvet sa file en avulte- 
rie en sa maison, Lois de Guill. 37. Sil [ainsi 11 le] 
comandai as cous [queux, cuisiniers] de sa maison, 
Ch. de Rol. cxxxv. || xii" s. E tute la maison de Ja- 
cob se vestit de honte, Rachai, i, i. En sa maison 
n'a nui espoir Qui voit la [celle de] son voisin ardoir, 
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Bníí. ms. f0í)2, dans lacuhne. Ses bourgeois [il] 
fait armei- chascun à sa maison, Saxons, vm. E là 
remest treismeis, e nostre siro benesquid [bénit] 
Obededomesa maison, Bois, p. 14n.|| xiiic s. II n'cst mie 
drois ne raison Qu'ele ait en paradis maison, la Rose, 
59í2. II [saint Louis] fist edofier pluseurs mesons 
Dieu, la meson-Dieu de Paris, celle de Pontoise..., 
joinv. 298. || xive s. Pour une maison Dieu dalée 
dMvoire et d^beinne, garnie d'argent, de laborde, 
Emaux, p. STV.HxVs. lis avoient si grand desirde 
retourner chacun en sa maison que priere n'y valut 
rien, froiss. i, i, 25. En nostre familleque vulgai- 
rement on dit nostre maison, la quelle combien (|ue 
mal ou bien nous 1'avons gouvernée, Testamenl du 
duc de Guyenne, dans Cabinet du roí Louis XI, àla 
suite de Commines, t. iv, p. 221, dans lacurne. 
|| xvi" s. Pour chacune maison do mouche à miei, 
un sol tournois par an, Coust. génér.t.u, p. H27. 
Chaque creancier pourra poursuivre son deu pcn- 

■ dant Pan et jour contre la maison morluaire jla suc- 
cession], ib. 7H. II teint maison ouvcrte à tous ve- 
nans. tant excessivo, que dedans scs lenles, à 
toutes les lieures du jour, à lábios convertes de 
viandes exquises estoient allans et venans roceus 
et repeus, j. d'ai;ton, Annales de Louis Xll, p. 237, 
dans lacurne. La maison fait cognoislre le maistre, 
cotou ave. En bonne maison Pon a tost appresté, id. 
X Pentréerie la ville est le commcncement des mai- 
sons, id. Qui fait nopces et maison, meí le sien en 
abandon, id. Maison de terro, cheval d'herbe, amy 
de bouche, N'i vallent pas le pied d'une mouche, 
leroüx de lincy, Prov. t. li, p. 172. Maison sans 
flamme, corps sans ame, id. ib. En maison neufve 
Ouin'y porte rien, rien n'y treuve, id. ib. p. 173. 
Chascun est roi en sa maison, id. ib. p. 267. Nulle 
maison sanscroix ni passion, id. ib. p. 358. 

— ÉTYM. Wallon, mohon, mohone; Verviers, md- 
hon; Ardennes, majon; namur. maujo; Hainaut, 
mason; bourg. moison; picard, majon, mason,ma- 
geon, moison, moeson, mansion, mon; Berry,niaí- 
hon, mdion; normand, moison; piovenç. maiso, 
mayson, maizo, maio; anc. esp. mayson; ital. 
magione; du lat. mansionem, de manere, rester 
(voy. manoir). 

MAISONNÉK (mê-zo-née), s. f. Terme collectif 
et populaire désignant tons les gens d'une famille 
qui demeurent dans une même maison. Je vous 
amène toute notre maisonnée. 

— HIST. xvi" s. Maisonnée, oudin, Vict. 
— ÉTYM. Maison. ■ 
MAISONNETTE (mê-zo-nè-P), s. f. Petite mai- 

son. Je ne vous dirai pas au juste en quel endroit 
de notre hémisphère était la maisonnette oú Rago- 
tin mena ses confrères futurs, scarr. Bom. com. 
ti, to. j| Fig. Oserais-je vous supplier, monsieur, de 
nPhonorerde vos remarquessurce secondvolume?... 
vous qui avez bàti un si beau palais, mettez quel- 
ques pierres à ma maisonnette, volt. Lelt. présid. 
Uénault, 8 janv. 4752. 

— hist. xn" s. Dunt altresi cum les ewettes 
[abeillesj De lur diversos maisonnettes Jettent es- 
sains granz etpleniers.... benoít, i, v. 335. || xiv0 s. 
II [Cincinnatus] commanda à sa femme que elle 
aportast sa togue de leur mesonnete, bercheure, 
f° 59, ccrso. || xv* s. Ce n'estoit pas hostel de sei- 
gneur, mais une, pauvre maisonnelle enfumée, 
FROISS. II, II, 157. 

— ÉTYM. Diminutif de maison; provenç. maizo- 
nela, mayonela. 

t MAISTUANCE (mô-stran-s'), s. f. Termo de 
marine. Nom collectif désignant tous les maitres 
embarquís à liord d'un navire, ou chargés d'un dé- 
tail dans 1 arsenal. Leditjour, baillé deux Íbis col- 
lation a ladite maistrance quatro pintes de vih, Dt'- pense fatie a ladoub de la galère, 1027, dans jal. 
HEcoles de maistrance, écoles établies dans dilfé- 
rents ports pour former des maitres et contre-mai- 
tres. 

ei sã pímmp^sr^r sa ma'slrance, un tel 
iwaítrf ímé tr-i quelcIllfrois en Normandie. MAI111L (mç-tr) s. m. 1| l" Celui qui commando 

,01 de droit soit de fait. || 2- Celui qui possède des 
esclaves. || 3" Roí, empereur, prinoe 

J i| 4° Celui qui par la force entre . • * ii co yi   en possession, en domination, || 5- II se dit des choses abstraites 
dont on disposo comme un maitre fait de cp nidil 
possède. i| 6 - Propnétaire. || 7" Celui qui cnseigne 
quelque art ou quelque science. || 8" Fig, Celui qui 
enseigne, inslruit, sans Ctre un maitre d'enseigne- 
ment. || 9° Celui qui est savant, expp.rt, éminem eii 
quelque art ou science. || 10" Celui qui, après avoir 
été apprenli, étaii reçu aveo les formes régulières 
dans quelque corps de mélier. || 11° Qualilication 
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donnée à des artisans qui emploient ou dirigent 
plusieurs ouvriers, qui ontdes ateliers, qui fontdes 
entreprises, etc. H 12° Maitre clerc ; maitre garçon ; 
maitre valet, etc. || 13" Dans Ia marine, diverses si- 
gnifications du mot maitre. || 14° Maitre des hautes 
ceuvres, des basses ceuvres. || 15" Titre qu'on donne 
aux avocats, aux avoués et aux notaires. || 16° II se 
dit familièrement en parlant à des gens de condi- 
tion peu relevée et en parlant d'cux, || 17» Titre 
despersonnesrevètues de certaines charges.] 118° Mai- 
tre de cbapelle. || 19° Maitre d'hôtel. || 20° Ancien- 
nement, soldat cavalier. ||21° II se joint à certains 
lermes dhnjure pour les renforcer, et aussi comme 
clogo à ccrlaines qualilkalions. || 22" Eri termes de 
cliasse,nom decertainescordes.H 23° Petits-maltres. 
|| Proverhes. 

1" Celui qui commande soit de droit soit de fait. 
Le maitre de la maison. Un maitre de maison. Bon 
mailre. Mauvais mailre. Cestle Dieu des chrétiens, 
c'est le maitre des róis, corn. Théod. m, 3. Flatter 
ceux du logis, àson maitrecomplaire, la font. Fahl. 
i, 5. Jcan Lapin allégualacoutumo et ITisagdrCesont, 
dit-il, leurslois qui m'oiit de ce logis Rendu maitre 
et soigneur, in. ííi.vn, 10. JMgnore cc quaufond le 
serviteur peut être;Mais pour bomme dcbien je ga- 
rantis le maitre, mol. Tart. i. l. Je n'aurais pas 
Pesprit detrc maitre choz mol? in. F. sota v, 2. 
Servez dono ce roi immortel et si plein de miscri- 
corde (Dieu|.... et commencez à com pior le temps 
de vos utiles services du jour que vous vous serez 
donnés à un mailre si bienfaisant, noss. Louis de 
Bourbon. Laborieux valet du plus commode maitre 
Qui, pour te rendre heureux, ici-bas pouvait nai- 
tre, boil. Ép. xt. Andromaque, sans vous, N'aurait 
jamais d'un maitre embrassé les genoux, rac. Andr. 
iii, 6. Comment un bomme a-t-il pu devenir le mai- 
tre d'un autre bomme, et par quelle cspcce de ma- 
gie incompréhensible a-t-il pu devenir 1c mailre de 
plusieurs autres hommes? volt. Dicl. plul. Mailre. 
Le sang de Júpiter aurait ici dos maitres! id. Mé- 
rope, i, 2, Ce qu'il faut fuir ii'ost pas Ia campagne, 
mais la maison des grands et des prlnces, qui ne 
sont point les maitres chez eux, et no savent rien 
de ce qui fait, J. J. rouss. Lelt. à Mirab. Corr. 
t. vn, p. 10, dans poucens. ||Fig. J'aime forl la 11- 
berló et le libertinage de volre vie et de vos repas, 
etqu'un coup de marteau ne soit pas votre maitie, 
sév. 25 juill. t089. || Seigneur et maitre, sorle de 
pléonasme dont on se sert quelquefois dans Io lan- 
gage familicr. II est ici seigneur-et mailre. H Une 
femme dit quelquefois, par plaisanlerie, eu parlant 
de son mari : mon seigneur et mailre. IIII a bon 
maitre, c'est-à-dire il est au service ou dans la dé- 
pendance d'un bomme puissant qui saurale prolé- 
ger. || Un air de maitre, ton, manières de com- 
mandement, de supériorité. Ce qui est rare, c'est 
Tair de matlre avec lequel ce monsieur |un anno- 
tateur du Siècle de Louis XIV] ose dire,.... volt. 
Mel. hist. Suppl. ausiicle de Louis XIV, i. |l Heur- 
ter, frapper en maitre, frapper à la porte d'une mai- 
son plusieurs coups dè suite, ou seulement un coup 
très-fort. Cependant, sansdélai, messieursrrappenl 
en maitre, régnier, Sal. xi. On frappe á l liuis; 
le logis aux verrous Était fermé; la femme à la fe- 
nêtro Courten disant ; celui-là frappe en maitre: 
Serait-ce poiut par malheur mon époux? la font. 
Rémois. Quel bruit A descondre m'obligo, Et qui 
frappe en maitre oü je suis? mol. Amph. m, 5. || On 
dit de même ; sonner en maitre. || Parler en maitre, 
avoir le ton du commandement. Cest à vous de 
sortir, vous qui parlez en maitre, mol. Tart. iv, 7. 
Pharnace croit peut-êtreCommander dans Nympliée 
et me parler en maitre, rac. Milhr. i, i. Et |ces 
lieuxj ne s'attendaient pas, lorsqu'ils nous virent 
naitre, Ou'un jour Domitius me düt parler en mai- 
tre, id. Brit. m, 8. || Fig. Cherchcr maitre, ne pas 
savoir encore de quel parti on se rangera, quelle 
opinion on adoptera soit en poliiiquc, soit en reli- 
gion, etc. || Étre son maitre, ne dépendre de per- 
sonne. Ce jeune bomme est devenu trop lôt son 
mailre. II a vingt-hult ans, 11 est son maitre, 11 vous 
aime avec passiou; qui peut 1 cmpêclier de vous 
épouscr? genlis, Théát. d'éduc. i, 7. || 2 ' Particuliè- 
rement. Celui qui possède des esclaves. 1. esclave n a 
qu'un maitre : Pambitieux en a autart quhl y a de 
gens uliles à sa formne, la iiruy. viu. La raison 
veut que le pouvoir du maitre ne s'ctende point au 
delà des choses qui sont de son service, montesq. 
Esp. xv, 12. Tl. fallut des lois terribles pour établn- 
Ia súreté de ces maitres cruéis, qui vivaienl au mi- 
lieu de leurs esclaves comme au milieu de leurs 
ennemis, m. ib. Si un maitre avait été tué dans un 
voyage, on faisait mourir ceux qui étaient restés 
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avec lui, et ceux qui s^taient enfuis, id. ib. 16. 
|| 3° Roi, empereur, prince souverain. Seigneur, il 
est bien dur de se voir sous un maitre Dont on !o 
fut toujours, et dont on devrait 1'être, corn. Pulch. 
ti, 2. Quhl est peu de sujets fidèles à leurs maitres ! 
id. Nicom. v, 8. 11 fut maitre paisible de tout 1'0- 
rient, buss. Hist. I, 7, Le tyran se rendit le maitre, 
id. Hist. i, to. Nous voyons mourir tous les jours 
nos inférieurs,nos égaux, nos maitres, flécii. Dau- 
phine. Aussitôt, rassemblant nos lévites, nos prêtres, 
Je leur déclarerai 1'héritier de leurs mailres, rac. 
Alhal. i, 2. ...pour le choix d'un mailre Athènes se 
partage, id. Phèdre, i, 4. Et mol qui sur le trône ai 
suivi mes ancêtres, Mol filie, femme, sceur et mera 
de vos maitres... id. Brit. i, 2. Je vais donner, sei- 
gneur, un maitre à Babylone, volt. Sémiram. ir, 
7. Égisthe, avec les siens, d'un pas précipité, Vole, 
croit le punir, arriveetvoit son maitre,id. O w!e,v, 7. 
|| Mon maitre, le roi mon maitre, 1'empereur mon 
maitre, etc. expressions qu'emploient ordinaire- 
ment les ambassadeurs ou autres agents d'un sou- 
verain, en pays étranger, lorsqulls parlent de lui. 
(i Maitre du monde, possesseur d'une grande partie 
de la torre que par exagération on nomme le monde. 
Ce qui a !e plus contribué à rendre les Romains 
maitres du monde, c'est qu'ayant combattu succes- 
sivement contre tous les peuples, ils ont toujours 
renonoéà leurs usages, sitôt quhls en ont trouvé 
de meilleurs, montesq. Rom. t. || Maitre du monde, 
se dit aussi de lapuissance divine. Mais quand nous 
serions róis, que donner à des dieux? Cest le coeur 
qui fait tout : que Ia terre et que 1'onde Apprôtent 
un repas pour les maitres du monde, la font. IMiil. 
et BaiíC.|| II seditenfin des souverains. AvanfquTls 
[les fils des roisj sacbent qu'ils sont hommes et 
qu'ils sont pécbeurs, on leur apprend qu'ils ontdes 
sujeis, et qu'ils sont les maitres du monde, fi.éch. 
Duc de Mont. Parle: peut-on le voir sans penser, 
comme mol, Ou'en quelque obscurité que le sou 
Teüt fait naitre, Le monde en le voyant eüt reconnu 
son maitre? rac. Bér. i, 5. || Les maitres de la lerre, 
les róis, les prlnces. Là se perdent ces noms do 
maitres de la lerre, D'arbitres de la paix, de foudres 
de la guerre: Comme ils Cont plus de sceptre, 
ils n'ont plus de flalteurs, malh. i, 3. || Le grand 
maitre, Dieu.OuTl fnllait porter ma reconnaissance 
plus loin, et appliquer toute Tardem- du génie à 
quelque nouvel essai de ses forces qui n'eijt point 
daulre but que le service de ce grand maitre et Tu- 
tililé du prochain, coiiN./fp- au pope Alexandre YK. 
|| Le grand maitre, se dit aussi d'un homme qui a 
loule autorilé. Le grand maitre a parlé; voudrez- 
vousTcn dédire, VousqiPonvoitaprcs lui le premier 
do Tempire? corn. Olhon, n, 3. || Le maitre des 
bumains, Dieu. Malheureux! vous quittez le mai- 
lre dos bumains PouradorcrTouvrage de vosmains! 
rac. F.slh. ii, 9. || 4» Celui qui, par la force, entre 
en possession, en domination, Ayant battu lea 
ennemis, il fut le maitre de la campagne. II resta 
mailre du champ de bataille. Se rendre maitre 
d'uiio place, d unc province, d'un poste. || Se ren- 
dre maitre de, arrêter les progrès. On ne put 
se rendre maitre de Tcmoute. Le jour favorisa 
les cfforts du duc de Trcvise; il se rendit maitre du 
feu ; les incendiaires se tinrent caches, ségur, Hist. 
de Nap. viu, 6. || On dit Pans le même sens : êtra 
maitre de. Les magistrais furent enfin maitres de la 
sédition. Étre maitre du feu. || Fig. Se rendre mai- 
tre de, acqnérir la disposition de, manier, tourner 
à son gré. Sc rendre maitre des esprits, des coeurs. 
On ne leur laRse [aux peuples] plus rien à ména- 
ger quand on leur permet de se rendre mailres da 
leur religion, boss. Reine d'AngU't. [| Se rendre mai- 
lre de la conversation, ia diriger sur le sujet que 
Ton veut. || Fig. II a trouvé son maitre, il a trouvé 
quolqiTun plus forl, plus savant que lui. Cétait un 
querelleur, mais 11 a trouvé son mailre. || On dit 
dans le même sens : voir son maitre. Ma plume 
fapprendra quel bomme je puis étre.— Et la mienne 
saura te faire voir ton maitre, mol. F. s. iii, 5. On di- 
sait: il [Napoléon de Sainte-Hélòne] va paraitre; 
Par mer 11 est accouru, L'ét.ranger va voir son mai- 
tre,- bérang. les Souvenirs du peuple. || Vous 
êtes mon maitre, se dit à celui par qui on a été 
vaincu dans quelque exercice, à un jeu. ||On dit 
dans un sens analogue : Les Italiens sont nos mai- 
tres en musique. |j 5' Fig. Maitre se dit de toutes les 
choses abstraites, intellectuelles, morales dont on 
dispose comme un maitre fait de ce qu'il possède. 
Étre maitre de ses passions. On en volt qui ne sont 
pas toujours maitres do leurpeur, larocii. Max.sis. 
....X Torgueil de.ce traítre, De mes ressent.men" 
je n'ai pas été maitre, mol. Tart. v, 3. O cie 

II. _ 50 • 



394 MAÍ 

Iransports puis-je être ici le maitre? mol. Mis. iv, 3. Si 
Í'étais maitre de vos disputes, je vous interdirais le 
mot de Jansénius de part et d'autre, pasc. Prov. <8. 
11 ne fut pasle maitre de sen fimotion, sév.403. Dans 
letemps que nous voulons la députation pour mon 
fils, dont apparemment M. de Chaulnes será le mai- 
tre cette année, id. í!5 juill. tesa. De quels yeux le 
regardions-nous [Louis XIV), lorsquaux depens 
fl'une santé si chère— et (juc, maitre de sa dou- 
leur comme de tout le reste des choses, nous le 
voyions tous les jours...? uoss. /.ouís de Bourbon. 
De quelle importance, de quel éclat, de quelle ré- 
putation au dedans et au dehors u'être le maitre" du 
sort du prince de Condé! id. le Tellier. 11 n'était 
point á Sparte entre tous ces amants Dont le père 
d'Hélcne a reçu les serments; Lui seul de tous les 
Grecs, maitre de sa parole, S'il part contre Ilion, 
c'est pour mol qu'il y vole, rac. Iph. n, 3. On est 
maitre de Ia vie des aulros quand on ne compte 
pour rien la sienne, fén. Tél. xx. || Être maitre de 
sol, avoir de Tempire sur soi-même. Je suis maitre 
de mol comme de l'univers, corn. Cinna, v, 3, II 
ne disait, maitre de lui-même, que ce qu'il vou- 
lait, boss. le Tellier. Pygmállon parait maitre de 
tous les autres liommes, mais 11 n'est pas maitre de 
lui-même, car 11 a autant de maitres et de bourreaux 
qu'il a de désirs violents, fén. Tél. in. J'admire et 
ne plains point un coeur maitre de sol, Qui, tenant 
ses désirs enchainés sous sa loi, S'arrache au genre 
humain pour Dieu qui le fit naltre, volt. 5o dis- 
zours. || Cet écrivain, cet orateur, ce poete ost maitre 
de son sujet, de sa matière, il possède bien son sujet, 
sa matière, et est capable de les bien traiter. || Ce 
chanteur est maitre de savoix, 11 ladirige avecfacilité. 
|| Être le maitre, être maitre de faire quelque chose, 
avoir Ia liberté, le pouvoir do faire quelque chose. 
Achevez votre hymen, j'y consens; mais du moins 
Xe fofcez pas mes yeux d'en être les témoins.... 
Diflérez-Ie d'unjour,demain vous serez maitre. rac. 
A ndr. iv, 6 .L'on me elit à 1'oreille : il a cinquante mille 
livres de rente.... si jecommence à le regarder avec 
ifautres yeux, et si je ne suis pas maitre de faire 
nutrement, quelle sottise ! la bruy. vi. Maitre de 
se venger, on pardonne aisément, saurin, Spartac. 
V, 5. II Abíolument. Être le maitre ou maitre, do- 
rainer sans contestation. 1| Fig. Hé bien, Phéni.x, 
l'amour est-il le maitre? rac. Andr. u, 6.||Vous 
êtes bien le maitre, vous pouvez faire ce que vous 
voudrez. Çà, de quoi s'agit-il? parlez, vous voilà 
maitre; Mais surtout soyez bref, regnard, Foi. am. 
n, 5. || Par civilité. Nous irons oú 11 vous plaira, oú 
vous voudrez, vous êtes le maitre. || G" Propriétaire. 
11 est maitre de cette ferre, de ce château. Du pa- 
lais d'un jeune lapin, Dame belette, un beau ma- 
tin, S'empara : c'est une rusée; Le maitre étant 
ahsent, ce lui fut chose aisée, la font. Fabl. vn, 
is. Dites-mol, s'il vous plait, monsieur, à qui peut 
être Le château que voilà.— Mais.... 11 est à son 
maitre, regnard, Foi. am. I, 5. || L'ceil du maitre, 
la surveillance, la sollicitude du propriétaire. II 
n'est, pour voir, que ,1'oeil du mattre, la font. 
Fabl. iv, 21. |i II trouvera maitre, se dit d'un objet 
do quelque prix, égaré, et signilie : 11 y aura quel- 
qu'un qui le rcclamera ou qui se 1'appropriera. 
(| 7o Celui qui enseigne quelque art ou quelque 
science. L'éoole normale est destinée à former des 
maitres. Maitre de langue. Maitre de langue alle- 
mande. Maitre de français. II a pris aujourd'hui, 
pour renfort de potage, un maitre de philosophie, 
mol. Bourg. gent. m, 3. Son latiu et son bon sens 
le rendent un bon écolier, et ma routine et les 
bons maitres que j'ai eus me rendent une bonne 
maitresse, sév. co. Nous altendons encore un maitre 
italien, regnard, leDistr. I, -i. Combien d'hommes 
illustres en tous genres n'ont eu d'autre maitre 
qu^ux-mèmes, et n'en ont été que plus grands! 
d'alembkrt, hloge de 1'errault. || Maitre és arts, 
celui qui avait reçu, dans une université, les de- 
grés qui donnaient pouvoir d^nseigner1 les huma- 
nités et la philosophie. Le lion, pour bien gou- 
vorner, Voulant apprendre la morale, Se íit un 
beau jour amener Le singe, maitre ès arts chez la 
gent animale, la font; Fabl. xi, 6, j] Maitre des 
sentences, surnom de Plerre Lombard, au xn' siècle, 
auteur d'un livre qui portait ce titre. 11 Dans les com- 
munautés religieuses. Père maitre, celui qui dirige 
les novices. || Maitre de pension, celui qui prend des 
enfants en pension pour les instruire || Maitre de- 
cole, celui qui enseigne aux enfants dans une école 
publique les connaissances les plus élémentaires. Par 
cet endroit passe un maitre d'école, la font. Fabl. i, 
l9.J'étais rol à Syracuse, je suis maitre d'école à Co- 
nnthe,BARTHÉL.dnocii.ch.63. || Maitred'étude,celui 
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qui, dans un lycée, collége ou pensionnat, surveille 
les élèves pendant les heures d'étude et de réoréa- 
tion. || Maitre de danse ou maitre à danser, celui 
qui enseigne Ia danse. Mon petit maitre à danser, 
je vous ferais danser comme 11 faut, mol. Bourg. 
gent. n, 3. Si j'étais maitre à danser, je ne ferais 
pas les singeries de Mareei, j. j. roiiss. Ém. n. 
!| Maitre de musique, maitre de piano, etc. celui 
qui enseigne la musique, le piano, etc. H Maitre de 
chant ou maitre à chanter, celui qui enseigne la 
musique vocale. || Terme de manége.Avoir les pieds 
en maitre à danser, avoir les pointes des pieds trop en 
dehors. || Maitre á danser, compas àbusage des horlo- 
gers, dont les branehes croisées ressemblent par le bas 
àdeux jambes portantleurs pieds en dehors. || Maitre 
de ballet, celui qui dirige rexccution des ballets. 
|| Maitre de musique, nom donné au chef de la 
musique d'un régiment; 11 a le grade de sergent- 
major. H Maitre" de musique, musicien gagé pour 
composer de la musique ou la faire exécuter. |i Mai- 
tre en fait d'armes ou maitre d'armes, celui qui 
enseigne rescrime. Monsieur, voilà votre maitre 
d'armes qui est là, mol. Bourg. gent. n, 2. |] Maitre 
d'académie, écuyer qui tient un manége. |j 8'' Fig. 
Celui qui enseigne, instruit, sans être un maitre 
d'enseignement. 11 doit savoir qu'un jour 11 me fera 
raison D'avoir réduit mon maitre [Annibal] au se- 
cours du poison, corn. Nicom. n, 3. Le maitre qui 
prit soin dhnstruire ma jeunesse Ne m'a ja- 
mais appris à faire une bassesse, ia. ib. Jamais 
un si digne maitre n'avait explique par de si doc- 
tes leçons les commentaires de César, boss. Louis 
de Bourbon. Mais Calchas est ici.... Le ciei souvent 
lui parle; instruit par un tel maitre, II sait tout ce 
qui fut et tout ce qui doit être, rac. Iph. II, t. Ses 
voisins firent à Rome uno résistance inconcovable 
et furent ses maitres en fait d'opiniâtreté, montesq. 
Bom. t. |] Jurer sur la parole du maitre, suivre en 
tout et aveuglément les opinions d'un philosophe, 
d'un savant, d'un chef d'école. || Dans un sens très- 
analogue. Le maitre Pa dit, c'est-à-dire il n'y a point 
d'objection à soulever, celui qui a toute autorité sur 
notre raison a prononcé (c'est une locution qui pro- 
vient de Pécole de Pythagore, aÒTÒ; Êça). || Ce qui 
enseigne, instruit. Letemps estun grand maitre, 11 rè- 
gle bien des choses, com.Sertor. u, 4. II le fautavouer, 
Pamotir est un grand maitre, mol. Êc. des(. in,4.Les 
mauvais succès sont les seuls maitres qui peuvent nous 
reprendre utilement, etnous arracher cet aveu d'a- 
voir failli qui coúte tanta notre orgueil,boss.iícme 
d'Anglet. Instruit par le malheur, ce grand maitre 
de rhomme, volt. Brutus, i, 2. Ahl celui qui a dit 
que le malheur était le grand maitre de rhomme, 
a dit bien plus vrai qu'il n'a cru : 11 n'a vu dans le 
malheur qu'un maitre de sagesse et de conduite; il 
n'y a pas vu tout co qu'!! est, un plus grand maitre 
de réflexions et de pensées, d'alemb. Tomb. VEspi- 
nasse. Le plaisir et la douleur, voilà donc nos pre- 
miers maitres; lis nous éclairent parce qu'ils nous 
avertissent si nous jugeons bien ou si nousjugeons 
mal, condillac, Log. i, 1.119° Celui qui est savant, 
expert, éminent en quelque art ou science. II est 
maitre en éloquence, en poésie. L'autre [CondéJ, 
comme un homme inspiré, dês la première bataille 
s'cgale aux maitres les plus consommés,BOss. Louis 
de Bourbon. Ce grand maitre de la perfection chré- 
tienne, et qui avait été instruit par Jésus-Christ 
même, bourdal. -to" dim. après la Fenlecóte, Do- 
minic. t. m, p. 203. Príncipe universellement re- 
connu parmi les pères'et les maitres de la vie spi- 
rituelle, m. Exhorl. sur Tohéiss. relig. t. i, p. 277. 
Quant à la morale, celui qui a fourni à 1'admirable 
Pope tous les príncipes de son Essai sur Phomme, 
est sans doule le plus grand maitre de sagesse et 
de moeurs qui ait jamais été, volt. Philos. Dcf. 
de mil. Bolingbr. préf. || Coup'de maitre, voy. 
coup, 11° 12. ||Main de maitre, voy. main. || Les 
maitres de la lyre, voy. lyrf,. || II se dit par- 
ticulièrement des grands peintres. Les maitres de 
Pócole française. || Les petits maitres, certain nom- 
bre de graveurs qui sont ainsi désignés dans les 
catalogues d'estampes. || Fig. Celui qui excelle à. 
Vous seriez un grand maitre à faire des romans, 
corn. Hent. 1, 0. En matière de fourbe 11 est mai- 
tre, 11 y pipe, in. ib. 111, 3. Mais 11 faut réserver 
à d'autres cet emploi [de vous louer, Mine de 
Montcspan]; Et d^n plus grand maitre [Louis XIV] 
que mol Votre louange est le partage, la font. 
Fabl. vn, d Mme de Montespan. 1| En maitre, à la 
façon de celui qui excelle. 11 écrit en maitre. Que 
vous avez Pair tendre, Et qu'cn maitre déjà vous 
savez vous y prendre"! mol. Mélic. 11, 4. || 10" Celui 
qui, après avoir été apprenti, était reçu avec les 
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formes régulières dans quelque corps de métier ; 
ce que Pon appelait passer maitre. II est passé 

-maitre.' Quand on est íils de maitre, on est bien- 
tôt savant, eoursault , Fables d Ésope, 111, 5. 
Ou'il fasse toujours son chef-d'oeuvre, et que ja- 
mais 11 ne passe mattre, j. j. rouss. Ém. 111. (| Fig. 
et familièrement. 11 est passé maitre en..., c'est un 
bomme habile en.... soitqu'il s'agisse ou non d'une 
chose louable. -Bien que maitres passés en Part de 
bien parler, régnier, Saí. 1. Celui-ci nevoyaitpas 
plus loin que son nez; L'autre était passé maitre 
en fait de tromperie, la font. Fabl. 111, 6. Que Pon 
nPamène un âne, un âne renforcé, Je le ren- 
drai maitre passé, m. ib. vi, to. Ô toi qui peins 
d'une façon galante, Maitre passé dans Cy- 
thère et Paphos, m. Imit. |] Parplaisanterie. Passer 
quelqu'un mailre, ne pas Pattendre pour dlner. 
|| Mattre juré, voy. juré 2, n" 2. || Terme de 
franc-maçonnerie. Celui qui a été reçu dans la 
chambre du milieu, qui dirige les apprentis et 
les compagnons. || 11° Aujourd'hui , qualifica- 
tion donnée à des artisans qui emploient ou diri- 
gent plusieurs ouvriers, qui ont des ateliers, qui 
font des entreprises, etc. || Maitre d'oeuvre, Pouvrier 
qui coraraande aux autres dans un atelier. Le vieux 
[castor] y fait marober le jeune sansrelàche; Maint 
maitre d'ceuvre y court, et tient haut le bâton, la 
font. Fabl. x, 1. || Maitre de pelle, garcon boulan- 
ger chargé d'enfourner. || Termo de pêche. Maitre 
de grave, celui qui, après Ia pêche de la morue, 
est chargé de faire sécher sur la greve les poissons 
dont on veut faire du stockfisch. || Ancien terme 
d'eaux et forêts. Mattres des oeuvres, se disait au- 
trefois de ceux qui étaiant chargés des construc- 
'lions civiles et navales. || 12° Maitre elere, celui qui, 
dans une étude de notaire ou d'avoué, est le pre- 
mier des eleres. || Maitre garçon, celui qui est le 
premier entre ses compagnons dans une maison, 
dans une boutique, etc. Je suis, dit-il au sergent, 
le maitre garçon de ce cabaret, le sage, Diable 
bott. ch. 7, dans pougess. || Maitre valet, celui qui, 
dans une ferme, est à la têle des domestiques, et di- 
rige Pexploitation sous le propriétaire ou fermier. 
|| Mattre compagnon, celui qui conduit Patelier 
pourle maitre maçou et qui leremplace. || Tambour 
mailre ou maitre tambour, celui qui dans un régi- 
ment apprend aux autres tambours à battre Ia caísse. 
II ne faut pas confondre le tambour maitre avec lo 
tambour major, qui n'est que pour la parade. 
|| 13» Terme de marine. Maitre d^quipage, sous- 
oflicier qui a autorité sur tout Péquipage. || Maitre 
calfat, le chef des calfats. || Maitre canonnier, sous- 
officier qui commande aux canonniers et a le dótail 
de tout ce qui toucbe àPartillerie. || Maitre chargé, 
titre donné à un maitre qui a la responsabilité d'un 
détail à bord ou dans un port. |1 Maitre haleur, titre 
donné dans quelques ports àun homme qui préside 
au halago des navires que le vent et la marée ne 
favorisent point assez pour pouvoir entrer dans le 
port, ou pour en sortir. || Anciennement, patron de 
navire marchand, de navirede transport. Sa Majesté 
ayant été informée que quelques.-uus des ofticiers 
subalternes se sont donné la liberté, pendant les 
campagnes qu'ils ont faltes sur les vaisseaux, de 
frapper et maltraiter les maitres desdils vaisseaux 
pour des causes légères ou par pur emportement, 
et voulant prévenír la suite d'uri désordre aussi pré- 
judiciableà son service.... Colbert d Faueré, iíísi. 
dans jal. || Maitre valet, ancien nom du com- 
mis aux vivres ou cambusier. |1 li1 Mailre des haules 
oeuvres, _ le bourreau. || Maitre des basses oeuvres, 
celui qui cure les puits, qui vide les fosses d'ai- 
sanoe. || 15° Terme de palais et de pratique. Titre 
qu'on donne aux avocats, aux avoués et aux nqtai- 
ros. Par-devant maitre un tel notaire à Paris. J'aí 
vu dans le palais une robe mal mise Gagner gros ; 
Ics gons Pavaient prise Pour maitre tel, qui thii- 
nait après soi Force écoutants, la font. Fabl. vn, 
16. || Titre qui était porté par tous les membres du 
parlemont français. || Maitre ès lois, jurisconsulto. 
II Compter de elere à maitre, voy. cleuc, n0 3. 
|| 16° Maitre se dit familièrement en parlant à des 
gens de condition peu relevée et en parlant d'eux. 
Maitre un tel, j'ai un mot à vous dire. Que veut 
dire ceci? notre maitre Simon [un usurier] qui 
parle à votre père! mol. Avare, 11, 2. || Ccst dans 
ce sensquela Fontaine a dornéà quelques animaux 
la qualification de maitre. Maitre corheau, sur un 
arbre perebé, Tenait en son bec un framage, Fabl. 
1, 2. || Maitre gonin, voy. gonin. || Maitre aliboron, 
voy.ALiBORON.|| Mattre Jacques,voy.3ACQUEs,|| 17»Ti- 
tre des personnes revètues de certaines charges. 
Maitre des requêtcs, Maitre des coraptes. Maitre des 
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cérémonies. Maltre dc la garde-robe. Cinquante 
maltres des requêtes déclarèrent d'une voix unanime 
toufe la famille Calas innocente, et la recommandè- 
rent à Téquité bienfaisante du roi, volt. Comment. 
ceuv. aut. Hen. || On dit aussi grand maltre des cé- 
rémonies, grand maitre de la garde-robe, etc. Ca- 
lingford étak grand maitre de sa maison [à M. de 
Lorraine] et à la tête de sonconseil, st-sim. uii, 113. 
Cest toujours au premier gentilhomme de la cham- 
bre, au grand maitre des jeux et des plaisirs que 
j'ai rhonneur de m^dresser, volt. Lett. Richelieu, 
6 mai 1773.11 Grand maltre de Tuniversité de France, 
titre donné au chef de Tuniversité sous le premier 
empire lors de la fondation de Funiversité impé- 
riale. Cest un des titres que prend le ministre de 
rinstruction publique. {| Maitre du sacré palais, titre 
iFun religieux dominicain, quidemeure dans le pa- 
lais du pape, et qui alaprincipaleautorité pour exa- 
miner les livres, et pour donner la permission 
iFimprimer. || Grand maltre, titre donné aux chefs 
des ordres militaires, des ordres de chevalerie. Le 
grand maitre de 1'ordre de Malte. Le grand maitre 
des Templiers. ||18° Maltre de chapelle, celui qui 
est chargé de diriger le chant dans une église, et 
de former les enfants de choeur. |j 11 se dit quelque- 
fois pour maitre de musique, mais seulement en 
parlam des orchestres dltalie. {| 19" Maltre d'hôtel, 
homme chargé de diriger tout ce qui concerne la 
table dans une grande maison. Vatel, le grand Va- 
tel, maltre d'hôtel de M. Fouquet, qui Tétait pré- 
sentement de M. le Prince, cet homme d'une capa- 
cité distinguée de toutes les autres, dont la bonne 
tête était capable decontenirtuutlesoind'unÉtat.... 
3'est poignardé, sév. 46. Pour la première fois je vis 
aveo beaucoup d'étonnement le maitre d'hôtel ser- 
vir Tépée au côté et le chapeau sur la tête, j. j. 
rouss. Confess. m. [1 Terme de cuisine. Sauce à la 
maitre d'hòtel, sauce composée principalement de 
beurre frais, sei, poivre, filet de vinaigre et 
fines herbes hachées. || Anciennement. Maltre 
queux, le chef des cuisiniers dans une grande 
maison. Nous ferons ce soir une chère Chère; 
Vous n'y recevrez, maitre queux, Qu'eux [les 
archers], v. hugo , Ball-li, |1 20" Ancienne- 
ment, snldat cavalier. M. de Saint-Thou, allant re- 
connaitre un mouvement des ennemis, avec trente 
maltres, en rencontra deux cents, sév. 214.11 avait 
pris huitou dix maltres commandés par un officier 
de sa connaissance, uamilt. Gramm. G. Les maltres 
[dans les gendarmes et les mousquetaires] ne sont 
point officiers, et ne veulent point passer pour 
cavaliers, st-sim. 471 , 234. Le maréchal de Villars, 
en 1707, envoya cinquante maltres, pour la dé- 
truirelune prétendue colonne érigée par 1'empereur 
en souvenir de la victoire de Blenheim] ; on ne 
trouva rien, volt. Louis X[V, 10, note g. Lempe- 
reur rassembla autour de lui tous les officiers de 
ca"alerie encore monlés j il appela cette troupo 
iPenviron cinq cents maltres, sou escadron sacré, 
ségur, Ilist. de ffap. xi, 3.1| 21° Dans le langage fa- 
milier,maitre se joint quelquefois à certains termes 
dbnjure, dont il augmente 1'énergie. Taisez-vous, 
maitresot; cette ruo oii noussommesest cellequeje 
cherche... scarr. Jodelel ou le maitre vai. i, 4. Un 
jour, aucoin du feu, nos deux maitres fripons Re- 
gardaient rôtir des marrons, la font, Fabl. ix, 17. 
Holà '. maltre sot; vous savez que je vous ai dit 
que je n'aime pas les faiseurs de remontrances, 
siol. D.Juan, i, 2. Voilà un maitre lou; je me (latte 
que persotme n'a pu adopter une idée aussi extra- 
vagante, volt. I Homme aux 40 écus, Híariayc. 
Vous nexaltez, maltres gloutons, Que la gluire des 
marmitons, bêbang. Gourmand. |{ II se joint aussi 
comme éloge à des qualifications d'ailleurs indifTé- 
rentes ou honorables. Dans toute sa personne il a 
je ne sais quoi Qui d'abord fait juger que c'est un 
maltre roí, MOL. í/eííc. i, 3. || Un maitre homme, un 
maitre sire, un homme entendu, habile, qui sait se 
faire obéir, se faire servir. Champagne : Cétait 
donc un maitre homme.-Dubois : II ne dormait 
jamais, campistbon, Jaloux désahusé. i, 5. li Dans 
un sens analogue, il se dit des choses inanimées, 
et signifie alors premier ou principal. Le maitre 
Chevron. J'ai brave sur leur maitre autel Ces dieux 
qu'adoro 1'avarice, volt. Lett. en vers et en prose 22 
[[.Terme de marine. Maltre bau, la poutre du põnt 
placée dans la partie la plus large. Maitre couplo 
le couple de membrure le plus ouvert. Mattre gaba- 
rit, la partie la plus large du bâtiment. || 220Termede 
chasse. Nom donné aux cordes qui, bordam le haut 
etle bas des piècesde toile et des panneaux, servem 
à lès tendre. |j 23° Petits-maltres, nom qui fut donné, 
duram la Frnnde, aux membres d'un parti íi la tête 

duquel se placèrent Condé, le prince de Conti et le 
duc de Longueville. On avait appelé la cabale du 
duc de Beaufort, au commencement, celle des im- 
portanls; on appelait celle de Condé le parti des 
pelits-maitres, parce quhls voulaient êlre les mai- 
tres de 1'État; il n'est resté de tous ces troubles 
d'autres traces que ce nom de petits-maitres, qu^n 
applique aujounFhui à la jeunesse avantageuse et 
mal élevée, volt. Louis XIV, 4. || Fjg, et familière- 
ment. Petit-maitre, ieune homme qui a de la re- 
cherche dans sa parure, et un ton avantageux avec 
les femmes. Mais ce sièole peu raffiné N'avait pas 
encor vu paraitre Un être insolent et borné Que 
Pon appelle petit-maitre; Le premier fat de Funi- 
vers Fut le fils du roi de Pergame, bernis, Épit. 8. 
Je iFavais vu que des acteurs récitant des vers à 
d'autres acteurs, dans un petit cercle entouré de 
petits-maitres, volt. Lett. Yülette, lcr sept. 1766. 
||Fig. On tourne tout en ridicule, tout le monde 
est petit-maitre aujourd:hui, et c'est le bon air de 
mépriser les bonnes choses à mesure qu'elles sont 
meilleures, d'ahgenson, ífém. t. i, p. l o i . | [ Proverbes. 
11 n'y a si petit métier qui ne nourrisse son maitre. 
|| Qui a compagnon a maitre, c'est-à-dire, dans une 
société on ne saurait, de son chef, disposer de rien. 
|| L'argent n'a point de maitre, rien ne fait con- 
naitre à qui appartient une pièce de monnaie per- 
due. || Pain coupé n'a point de maltre, on peut tou- 
jours prendre un morceau de pain qui est tout coupé. 
II Les bons maitres font les bons valets. || Nul ne peut 
servir deux maitres, c'est-à-dire il est difficile de va- 
quer à deux emplois à la fois, de menor de front 
deux aflaires, etc.; proverbe emprunté à FÉvangile. 
|| Tel maltre, tel valet, c'est-à-dire les valetssuivent 
Fexemple du maltre, particulièrement en mal. H Qui 
sert bon maitre, bon loyer en reçoit. HU faut être 
compagnon de sa femme et maltre de son cheval, 
o'est à-dire il faut traiter doucement Fune et gour- 
mander Fautre. 

— REM. L'Académie écrit maitre aulel sans trait 
d'union ; mais à aulel, elle écrit maitre-autel. On 
peut donc mettre ou omettre le trait dhinion. 

— HIST. xic s. Tut le plus maislre, il apele Besgun 
(Besgun qui de tous est le chef), Ch. de Rol. cxxxv. 
|| xii0 s. [Chevaliers] Qu'il ot fait adouber en son 
maistre donjon, Saxons, viu. Qui estoit en la vile 
en sa maistre meson, ib. xxn. Le maistre cercle [du 
casque] [il] en a jus avalé, Ronc. 91. La cruiz arce- 
vesqual flst porter àsadestre, Etla reisgne dei frein 
tint en Ia main senestre : Fait out sun avocat de 
Jesu Crist sun mestre, Th. le mart. 38. Helyarep 
e Abia li fiz Sisa furent maistre escrivain de la curt 
Josaphat, Róis, p. 237. || xiu0 s. Se lor pese [s'ils sont 
fâchésj de ce que vous ai dit, Si s'en prennent a 
mon maistre dWsi, Qui m'a apris it chanter dês 
enfance, qoesnes, Romanc. p. 98. [Le lionj A son 
maistre estranglé, qui fut de Picardie, Berle, n. 
Ou'il soit de ceste chose et maistre et conseillere, 
ib. xn. Je sui maistre [grand sénéchalj le roy qui 
France a à garder, ib. pxn. De Symon íist li róis 
son mestre conseiller, ib. cxxix. ...mais que 
[si ce n'est que] de blanc un peu les diaspra LI 
maistres qui les íist [des armoiries], ib. cxxxi. La 
filie Alimodes le roi Vit son ami en tel effroi; Bien 
sait qu'il a trouvé son maistre, Blancandin. De tel 
geu com Fen fait des mains Estoit-ele dame et il 
mestre, Lai dc 1'ombre. II nFavoit pris à menacier, 
Et je le soi si enlacier Do blanches paroles et pes- 
tre, Que j'en ai resté à bon maistre, Ren. 16282. 
Quant les chevaus furent ens, nostre mestre noton- 
nier escria à ses notonniers qui estoient ou bec de la 
nef.... joinv. 2io. F.t li fiex [fils] malles [mâlej de 
la tierce feme demanda Fuistieme de tout Firetage, 
c'est à savoir les deux pars des fiés et le mestre 
manoir et Fommage de le [la] tierce partie de ses 
soreurs, beaum. xvii, 6. Escier est une cité moult 
grant qui est vers maistre [septentrion], marcpol 
p, 706. Lié [joyeux] sont de chou [ce] que il n y a 
Peril et que bien garira; Car li maistre [médecins] 
ainsi dit leur ont, nu cange, magister. H xiv- s. L of- 
fice du maistre dbstel est de pourveoir des saheres 
pour la grant table, hanaps, etc. Mènagier, i\, 4. Et 
encor, dit Henrisje vouldrai quil m'ottrie [octtoie] 
Daniot et Turquant, qui sont de sa maisnie, De son 
maistre conseil et là oü plus se fie, Guescl. 9318. 
Car chascun si faisoit le mestre, En Bretaigne duo 
vouloit estre, Livre du bon Jehan , v. 2448. EnnoS' 
tre ville d'Aucerre avoit quatre maistres appellez 
maistres du patron de la jauge, nu cange, magis- 
ter. Mestre Yves, mestre des paveillons, prendra 
une provendo d'avoine, id. ib. X la relacion de denx 
des maistres de la loy [rabbins] des dis Juys [Juifs], 
in. ib. Le mestre des hereges [maitre des hérétiques, 

inquisiteur], id. ib. De la partie de noz bien amez !e 
maistre escole et docteurs regens en Festude d'An- 
giers, nous a esté exposé que comme le dit maistre 
escole à cause desadignité de maislre escolerie soit 
chief et recteur du dit estude.... nu cange, magi- 
scoía. || xvcs. Les auouiistprisonniers] misincontinent 
à finance, combien que messire Bertrand ne le fust 
pas si tost, d,autant quemessite Jehan Chandos, qui 
estoit son maistre [qui Favoit fait prisonnier], ne le 
vouloit point delivrer, froiss. livre I, p • , dans 
lacurne. Et fist en celle maniere plusieuis 
grans maistres fgrands personnages de GandJ luer, 
id. ib. p. 38. Et tellement se maintint en cest es- 
tour [joute] que, ainçois qu'il trouvast son maistre, 
il porta dix chevaliers par terre, Ferceforest, t. y, 
f° 29. Mauvaiseraent peult Fhomme estre maistre 
de son mestier, devant qu'il ayt la main mise a 
Foeuvre, Ferceforest, t. iv, f" H4. Le coup descen- 
dit sur le col du cheval et luy trencha le 
maistre os, et le chevalier et le cheval cheurent 
tous en ung mont à terre, ib. t. i, f° 86. Maistre 
Michel de Cernay, aumosnier du roy Fanl3S5; il 
avoit esté maistre descole du dit roy, lors qu'il es- 
toit dauphin Fan 1378, godefroy, Annot. sur Vhist. 
dc Charles VI, p. 783, dans lacurne. Ne te pars 
plus de la maison, Si ce n'est pour ton grant ho- 
neur; Quand ton maistre et ton droit seigneur Che- 
vauchera, là yras-tu, e. desch. Poésies mss. f° 520. 
Jean Taillecourt maistre joueur de Fespée à 
deux mains et du boucler, ducange, magister. 
Le principal se nommoit maistre Lievin Bouc, 
la quelle mantrise luy venoit pour ce quil 
avoit esté maistre des maçons de la dite ville de 
Gand, et non pas pour aucune science de quelque 
degré qu'il eut acquise, mathieu de coucy, Ilist. 
de Charles VII, p. 022, dans lacurne. Si dit 
quhl será d'or en avant maistre de soy, Bouciq. 
1,0. Car se venir peux en la fln, Passé serás 
maistre ordinaire, villon , Pranches repues. Je 
congnois le maistre au valet, id. Ballade des menus 
propos. Et premierement que quiconque veult estre 
maistre et avoir la franchise d'icelluy mestier, ilcon- 
vient que icelluy maistre viengne par devers les 
jurez dudit mestier, en leur requerant qu'il leur 
plaise de le recevoir à estre passé maistre^ audit 
mestier... Item, il convient que celluy qui veult 
estre ainsy passé maistre fasse son experiment de- 
vant les maistres.... Ordonn. déc. 1485. || xvi0 s, 
Laissant croistre amont le jetton du milieu, qui se 
trouvera le plus droit, pour servir de maistre-pied 
ou tige, o. de SERRES, 6 38. Vous verrez que ces 
mestres de camp ont perdu leur maistrise, et ont 
leurs soldats pour ennemis depuis qu'ils se sont 
faits valets, d'aob. Foen. ni, 21. Le grand maistre 
de Fartillerie avoit ses lieutenans et 59 oanonniers, 
id. Hist. iii, 87. Le maistre des ceremonies planta 
sabanniere au premier ranc de la maistresse main, que 
Fon dict communement de Fevangile, carloix, m, 
2. Cela fait [le vif argeut ainsi préparé], on peut dtre 
estre un maistre Jehan, qui fait choses grandes et 
et quasi miraculeuses, pourveu qu'on le sçache bien 
manicr à luy faire sauter le baston— faré, xxiii, 
47. C'est [le jour de la mort] le maistre jour, cest 
le jour juge de touts les aullres, mont. i, 67. Se ren- 
dre maistre de sa cholere, id. ii, hb. Lun des 
maistres-queux de la maison d'Antonius, amyot, 
Anton. 33. Tant vault le pelteler [Faction de fouler 
aux pieds, de marcher] du maistre du jardin 
comme vault le fumer d'aultruy, génin, Récréat. 
t. II, p. 260. Quant au mot de maistre, si esl-cc 
que nous rapportons aujounFhui ceste qualité aux 
moindres, comme sont les escoliers et maistres es 
arts et maistres des mosliors, pasqüier, Recherch. 
livre viu, p. 688, dans lacurne. Dans les roolles 
[du parlement] sont les eleres qualifiez maistres, 
et les laiz [laiques] messires parce que c'estoient 
gens suivans les armes; ny pour cette qualité de 
messire ou monsieur, ceux-cy n'estoient plus 
authorisez que les maistres, parce que, quand on 
parloit des seigneurs de parlement en leur general, 
on les appeloit ordinairement maistres du parle- 
ment, id. ib. liv. ii, p. 46. Les procureurs et gens de 
langue, en foumissant quelque procès, seront te- 
nus de fournir en mesme temps une procuration en 
formo de leurs maistres ou cliens, Nouv. coust. gé- 
nir. t. I, p. 942. Je ne peux pas finir la presente 
sans vous faire part de Favis qui nous a esté donne 
de la reprise de Javarin par les chrestiens, ainsi I \ AL..n maistre que vous verrez par la lottre d'Orlandin, ®?is'j® 
des couriers de Lyon, que je vous envoje, 
Bellietre et de Sillery, p. 265, dans LACU?. uvres 
jour vint au roy Alexandre un ^ítí aue leroy 
[architecte], nommé Dmocrates, adverti q 
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vouloit construirá une ville magniflque de sou nom, 
machiavel, fíisc. sur TÜe Live, p. 21, dans la- 
cuhne. Proverbe quidit quede grand maistre naidy 
valet,n.est.Ápol.pour Ilérod. p. 074, dans i.acurne. 
On dit qu'il n'est ouvrage que de maistre, molinet, 
p. 143, dans lacurne. A pere, à maistre et a Dieu 
tout puissant nul ne peut rendre 1 equivalent, cot- 
grave. En pont, eu plàncbe et en riviere, valet de- 
vant, maistre derriere, id. Jamais ne gaigne qui 
precede à son maistre, m. II est pius d ouvriers que 
de maistres, m. Nouveau apprenti n est pus mais- 
tre in. A ton maistre ne te dois jouer, Ni à pius 
bautqúe toy frotter, m noux de lincy, Prov. t. n, 
p. 87. Le tillre ne fait pas le maistre, id. ib. p. 88. 
 étym. Picard, mète, moite, moèle; wallon, 

mais'; bourguign. moiíre; provenç. majestre, 
maicslre, maycslre, maeslre, mestre; espagn. ma.es 
tre ; portug. mestre,• ital. maestro; du lat. magis- 
(rem, qui est de même radical que magis (voy. 
mais). D'après Corssen, magister et minister, ([m 
sont symctriques, sont deux doubles comparatifs for- 
mes de is pour ios, ius (grec iwv, sanscr. íyans,] et 
íer, grec-repo;, sanscr. tara. Magisler=maij-ius-ter, 
le pius grand; minister = min-ius-ter, le pius 
petit. Mahilre ou le Mahitre, nom propre qu'on 
reiicontre,est peut-être une ancienne forme conser- 
vóe (voy. maistresse à 1'liistorique de maítresse). 

MAÍTRESSE (mè-trè-s'), s. f.\\ Io Celle qui do- 
mine, dirige, possède. Les domesliquesetleur maí- 
tresse. Filie, femme, mère, maitresse, reine, telle 
que nos vceux Tauraient pu faire, noss. Mar.-Thér. 
II me laisse en ces lieux souveraine maitresse, 
rac. Ath. li, 5. Du coeurd'Assuérus souveraine mai- 
tresse, Éprouvez seulement son ardente amitié, id. 
Eslh. II, 7. [La femme] La nuit, le jour, veut être, 
à mon avis, Tant qa'elle peut, la maitresse au logis, 
volt. Ce qui plait, etc. H Dame et maitresse, sorte 
de pléonasme qui se dit quelquefois dans lo lan- 
gage familier. Elle est ici dame et maitresse. 
|| Maitresse de maison, la dame qui, à titre d'épouse, 
de parente ou autre, dirige une maison. Une mai- 
tresse de maison, attentive à faire ses lionneurs, 
n'aurait pas, en pleine santo, pour desétrangers des 
soins pius marquês, pius obligcauts, pius aimables 
que ceux que Julie mourante avait pour sa famille, 
j. j. rouss. IIél: vi, 11 . || Maitresse de soi-même, 
femme qui peut disposer de sou sort com me elle 
veut. Maitresse de moi-mírae, il veut bien qu'iino 
fois Je puisse de mon sort disposer à mon clioix, 
rac. Mühr. v, '2. Libre dans vos bontés, maitresse de 
vous-même, volt. Ohjmp. iv, 4. Quand je serai ma 
maitresse, je ferai comme ma tanle, je mo lòverai 
tard aussi, genlis, Thédl. d'éduc. la Dorme mère, i, i. 
|| Maitressed'elle-même, se ditaussid'une femme qui 
se possède. Le roi trouva une grande différence dans 
rtiumeur de Mme de Maintenon [par opposition à 
Mme de Montespan]; ii trouva une femme toujours 
modeste, toujours maitresse d'elle-mômc, m"10 de 
gaylus, Souvcnirs, p. 88, dans pougens. |]Ètre mai- 
tresse de, être la maitresse de, disposer à son gré. 
Je suis peu maitresse de mon temps, maintenon, 
Lett. au card. de Noailles, 28 juill. iodí;. |1 Absolu- 
ment. Être la maitresse, faire ce qu'on veut. Vous 
me dites que je pleure, et que je suis Ia maitresse; 
il est vrai, ma filie, queje ne puis m'empècher de 
pleurer: mais ne croyez pas que je sois tout à fait 
ia maitresse de partir, quand je le voudrai, sév. 
17 fév. 1673. || Être maitresse de, contenir, domi- 
ner. La raison ne doit-elle pas être maitresse de 
tous nos mouvements? mol. le Dourg. genl. n, 4. 
Une émotion dont je ne suis pas maitresse, sév. 
440. D'un mouvement jaloux je ne fus pas maitresse, 
rac. Bajaí. i, 4. Votre trouble ít Matban n'a-t-il 
point trop parlé"? — J'ai fait ce que j'ai pu pour 
nden rendre maitresse, id. Alhal. III, c. Ces trans- 
ports dont votre àme à peine est la maitresse, volt. 
Mérope, m, o. || 2o II se dit des armées qui s'empa- 
rent. Pendant que le parlement d'Angleterre songe 
à congédier 1'armée, cette armóe, toute indepen- 
dante, reforme à sa mode le parlement, qui eut 
gardé quelques mesures, et se rend maitresse de 
tout, boss. Reine d'Anglet. Ses armées, maitresses 
de Naples au nom de 1'arcliiduc son frère, et mai- 
tresses, en son propre nom, duBolonais, du Ferra- 
rais, d'une partie de Ia Romagne, menaçaient Rome, 
volt. Aun. Emp. de VAliem, sous Joseph 1" et 
Charles VI. || Fig. 11 n'aura point une multitude de 
femmes qui se rendent maitresses de son esprit, ni 
une quantité immense d"or et d'argent, saci, DMe, 
DeulÀron.xvn, 17. De ses dernierssoupirs [de Claude 
mourantj je me rendis maitresse, rac. llrit. iv, 2. 
i) 3° Fig. U se dit de choses qu'on personnifie. Et 
forçant sa vertu d'être encor la maitresse, corn. 
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Pomp. ni, i. La rébellion longtemps retenue, à la 
fin tout à fait maitresse, noss. Reine d'Anglet. Le 
valeureux comte de Fontaines, qu'on voyait [à Ro- 
croy] porte dans sa chaise, et, malgré ses infirmi- 
tés, montrer qu'une âme guerrière est maitresse 
du corps quVlle anime, id. Louis de Bourbon. Ce 
n'est pas un défaut que d^voir le cerveau propre 
pour imaginer fortement les choses et receyoir des 
images très-distinctes et très-vives des objets les 
moins considérables, pourvu que l'âme demeure 
toujours la maitresse de rimagination, malebr. 
Rech. vér. m, n, i.Biertôtils [les flatteurs] vous 
diront que les pius saintes leis, Maitresses du vil 
peuple, obéissentaux reis, rac. Ath. iv, 3. Déjà de 
tout le camp Ia discorde maitresse Avait sur tous les 
yeux mis son bandeau fatal,m. Iphig. v, 6. || 4" Celle 
qui possède un pays à titre souverain. Vous vi- 
tes ces maitresses du monde [Anne et Marie-Thé- 
rèse] vivre parmi vous [religieiisesdu Val-de-Grâce] 
comme vous qui favez quitté, fléui. Mar. Thér. Je 
songe quelle était autrefois cette ville [Troiej, Si 
superbe en remparts, en héros si fertile, Maitresse 
de ÍAsie.... rac. Andr. i, 2. Mais Rome veut un 
maitre et non une maitresse, id. Drit. iv, 2. Mai- 
tresse d'un Êtat pius vaste que les siens [de Ni- 
nus], J'ai rangé sous vos lois vingt peuples de 
FaurorejQu^u siècle de Béluson ignorait encore, volt. 
Sèmir. ni, o.|| La reine ma maitresse, Pimpératrice ma 
maitresse, expressions qu'einploient les ambassadeurs 
et aulres agents politiques en parlant de leur sou- 
veraine. U La maitresse du monde, de la terre, des na- 
tions, Rome. Et Rome est aujourd'l:ui la maitresse 
du monde, corn. Nicom. m, 2. Rome, toujours 
faible, toujours dans ranarchie, esclave quelquefois 
des Allemands, et en prole à tous les fléaux, conti- 
nua d'être la maitresse desnations, volt. Mceurs, 
4 1. Rome, dont le destin, dans la paix, dans la 
guerre, Est d'être en tous les temps maitresse de la 
terre, id. Uenr. iv. Encor quelques moments, un 
dieu qui voüs seconde Va mettre entre vos maius la 
maitresse du monde, id. /tom. sauv. n, 8. Home, 
reine des róis, reine en héros féconde, La terreur, 
la maitresse et 1'exemple du monde, delil. Énéide, 
vi. 1| Dans le style biblique, la maitresse des na- 
tinns, Jerusalém. La maitresse des nations est de- 
venue comme veuve, la reine des provinces a été 
assujetlie au tribut, saci, Dible, Jeremie, Lament. 
i, l.||5" Filio ou femme recherchée en mariage, 
ou, simplement, aimée de quelqu'un, ainsi dite de 
1'empire qu'elle exerce sur 1'homme qui Faime. lis 
semblent, comme moi, servir une maitresse, corn. 
Ciniia, i, 3. M'en croyez-vous, seigneur? ne la re- 
voyez point; Portez cn lieu pius haut Fhonneur de 
vos carcsses, Vous trouverez à Rome assez d'autres 
maitresses, Et dans ce liaut degré de puissance et 
ddionneur Les pius grands y tiendront votre amour 
à bonbcur, id. Poly. n, i. Qui trahit. sa maitresse 
aisement fait connaitre Que sans aucun scrupule il 
trahirait son maltro, id. Pert/ior. iv, 2. pluson aime 
une maitresse, pius on est près de la halr, la bochef. 
Max. I n. Quoique les maux se succèdent ainsi les 
uns auxautres (dans 1'amour], on ne laisse pas de 
souliailer la présence de sa maitresse par 1'espé- 
rance de moins soufTrir; cependant, quand on la 
voit, on croit soufTrir pius qu'auparavaiit, pasc. 
Amour. J'ignore ce grandart qui gagne une mai- 
tresse, noiL. Sal. i. Parmi tant de beautés qui bri- 
guent leur tendresse [des sultansj, lis daignent 
quelquefois choisir une maitresse, rac. llaj. i, 3. 
Elle aurade pouvoir d''pouse et de maitresse, id. Drit. 
ni, 4. Rome Falia chercher [CléopiHre] jusques à ses 
genoux fd'Anloine], Et ne désarma point sa fureur 
vengeresse Ou"ello n'eút accablé Famant et sa mai- 
tresse, id. ISérén. u, 2.Rien iFcncourage pius aux 
actioiis vertueuses, que d'avoirpour témoin et pour 
juge de sa conduite une maitresse dont on youL 
raériter Festime, volt. liabouc. Vous vieillirez, ô ma 
belle maitresse, Vous vieillirez, etjene serai pius, bé- 
bano. Bonne vieille. J ai dit à mon coeur, a mon 
faible coeur: N^st-ce point assez d"aiiner sa mai- 
tresse? a. de musset, Chanson. |{ Faire une mai- 
tresse, faire maitresse, prendre une maitresse. Si 
Fon "me dédaigne,je laisse La cruelle ayec son dé- 
dain, Sans que j'altcnde au lendemain De faire 
nouvelle maitresse, d'ubké, Aslrée, i, <• -...Et déjà 
vous avez fait maitresse? — Corante : Si je n'en 
avais fait, j'aurais bien peu d'adresse, Moi qui de- 
puis un mois suis ici de relour, cobn. Ment. i, b. 
1| 6" Femme ou filie qui vit avec un homne dans 
un commerce de galanterie. Elle avait envie d'êtie 
la maitresse du roi, ellô Fest,sÉv. 216. La duebesse 
de Valenlinois ne pouvait pardonner à Mme dfÉ- 
tampes de lui avoir ôté le titre de maitresse du 
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roi, lafayette, Prinr.esse de Clèves, (Euv. compl. 
t. ii, p. 43, dans pougens. On lui reprochait [à 
Henri IV, empereur d'AlIemagneJ publiquement 
d'avoir des maitresses, volt. Moeurs, 46. II fallait 
une maitresse [à Louis XV] : le choix tomba sur 
MUe Poisson [Mme de Pompadourj, filie d'une femme 
entretenue et d'un paysan de la Ferlé-sous-Jouarre 
qui avait amassé quelque chose à vendre du blé aux 
entrepreneurs des vivres, m. Comm. OEuv. aul. 
Uenr. Dans unÉtat purement monarchique tel que 
Ia France, une maitresse avare ou dissipatrice ruine 
le peuple, dider. Claude et Nér. i, 47. Je possède 
jeune maitresse Qui va courir bien des dangers, bé- 
rang. Ma dem. chanson. J'avais vingt ans, une folie 
maitresse, m. Grenier. || Maitresse déclarée, nom 
qu'on donnü.itsous Fanciennemonarchie à la femme 
qui portait publiquement le titre de maitresse du 
roi. Mme de la Vallière fut la première maitresse 
déclarée, et il [Louis XIV] la fit duchesse de Vau- 
jour, nuCLOS, Règnede LouisXIV, OEuv.t. v, p.178. 
Le roi sans doute aura des maitresses; mais il n'y 
en aura pius de déolarées, genlis, Mme de Mainte- 
non, t. i, p. 19', dans pougens. || Fig. Êpouser sa 
maitresse, devenir possesseur d'une chose,et, par la 
possessien même, s'en dégoúter. J'aimerais mieux y 
demeurer par choix que d'y être forcée; vous savez 
ce que dit Fabbé d'Effiat; il a épousé sa maítresse; 
il aimait Véret quand il n'était pas obligé d'y de- 
meurer; il ne peut pius y durer, parce qu'il n'ose 
en sortir, sév. 4 aoút 1677. ([7o Celle qui enseigne. 
Une maitresse de piano, de chant. Une maitresse 
de langue. Je voudrais que vous sussiez que la mai- 
tresse des novices est la pius importante charge de la 
maison, et, en un sens, plusque la supérieure, main- 
tenon, Lett. à Mme de la Viefville, 20 juin 1708. Les 
enfants voient fort bien les vices ou les vertus de 
leurs maitresses; il faut parler à une filie de sept 
ans aussi sensément qu'à une de vingt, id. ib. 9 avril 
1713. d Fig. Imagination, c'est cette partie déce- 
vantedans 1'homme, cette maitresse d'erreurs et de 
fausseté.... pasc. Pens.m, 3, éd, havet. Ce qu'une 
judicieuse prévoyance na pu mettre dans 1'esprit 
des hommes, une maitresse pius impérieuse, je veux 
dire Fexpérience, les a forces de le croire, boss. 
Reine d'Anglet. L'oisiveté est la maitresse de tous 
les crimes, bourual. Dim. de la Séptuagés. üominic. 
t. 1, p. 366.|| Maitresse de pension, dame qui est à la 
tête dun pensionnat de jeunes filles.|| Maitresse de- 
cole, femme qui enseigne dans une école les éléments 
auxpetites filies. HS" Maitresse se joint àdes qualifi- 
cations injurieuses pour les renforcer. Une maitresse 
coquine. || 11 se joint aussi à des qualifications in- 
difíérentes ou louables, également pour les renfor- 
cer. Un beau matin, sa femme, qui était une mai- 
tresse commère, entre dans son cabinet, st-sim. 
(54, 5. || Une maitresse femme, une femme capable, 
habile, résolue. Elle parla avec tant de force qu'unc 
nouvelle servante, qui Fentendait, Finterrompit en 
s'écriant; Pardi, voilà encore une maitresse femme, 
genlis, Mme de Maintenon, t. 11, p. 273, dans pou- 
gens. || Use dit, dansun sens analogue, des choses 
inanimées, et signifie principal. Cct heureux poême 
n'a extraordinairement réussi que parce qu'on y 
voit les deux maitresses conditions (permettez-moi 
cetie épithète) que demande ce grand maitre [Aris- 
tote] aux excellentes tragédies, corn. Cid, Avert. Soit 
que Fâme ail le cerveau entier immédiatement 
sous sa puissance, soit qu'elle y ait quelque mai- 
tresse pièce parou elle contienne les autres parties, 
comme un pilote conduit tout le vatsseau par le 
gouvernail, boss. Conn. 111, 15. La capacite prinoi- 
pale et la qualité maitresse du président était pour 
les négociations, ste-beuve, Causeries, IB mai 
I8B4.1| Maitresse pièce, h principale pièce d'uii ou- 
vrage quelconque. || Terme de mariiie. Maitresse 
varangue, celle qui répond au maitre couple.y Mai- 
tresse ancre, la pius grosse ancre d^n bàtiment. 
!l Maitresse levée, laseclionverticalepassantpar Faxe 
ou le milieu de la largeur des branebes du maitre 
couple. || Maitresses garcettes, les deux garcettcs cen- 
tralesd'urie bande de ris, etc. || Terme depécbe. Mai- 
tresse corde, la pius grosse des cordes dont on se sert 
pour le genre de pèche appelé pêche aux cordes. 
II 9o Petite-mailresse,femme qui est d'une élégance 
recherchée dans son ton, dans ses inanières, dans sa 
parure, et qui a un air avantageux. La coquef uia 
fait les pius extravagantes petites-maitresses, j. j. 
rouss. Ém. v. Mme de Bose aurait été sa filie; elle 
était brillante et petite-maítresse, in. Confess. vn. 

— HIST. xm" s. [11| A responda ; dame prestresse, 
Jà fustes vous sa maistresse, Laid'Ignaurcs. || xv* s. 
Celle-maistresse [gouvernantej estoit vieille dame, 
si sçavoit assez de charmes et d^nebantomens, 
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Lancelotdu lac, t. n, f° 30. La dame en sa mais- 
tresse chambre, glsante sur une couchette, ib. 1.1, 
f0 30.|| xvi' s. Ame maistresse de ses passions, mont. 
i, 83. Lui presentant Bradamante ou Angelique pour 
maistresse à jouir, id, i, 176. Branlôme, citant ces 
mots de J. de Saintré: sa dame et amoureuse, 
ajoute ; Car de ce temps ce mot de maistresse ne 
s'\xso\t, Dames galantes, t. u, p. 22), dans laciirne. 
Vous qui, pipez damour, d'erreur et de jeunesse, 
Adorez valnement une folie maistresse, desportes, 
Élég. i, (9. 

— ETYM. Dérivé demaítre; bourguig. moitresse; 
provenç. majeslra, magestra, maistra ; espagn. 
maestra; porlug.mestra; ital.macsíra. Au xir siò- 
cle on trouve maistriere dansle sensdefemme avec 
qui on a commerce d'amour : S'uns gentils hom 
íist de moi sa maistriere, Itaoul de C. 54, 

t MAÍXRISABLE (mê-tri-za-bl'), adj. Qu^n peut 
maitriser. Maitriser les effets, et, s'ils ne sont pas 
maítrisables, les prévoir pour s'y aocommoder. 

MAÍTRISE (mê-tri-z'), s. f. |] 1° Domination, auto- 
rité de maltre. Dans le plaisir, c'est l'homme qui 
succombe sous le plaisir; or il n'y a que la maltrise 
et 1'empire qui fait Ia gloire, et quela servitude qui 
fait la honte, pasc. Pens. xxv, B, éd. havf.t. Le fort 
et le beau se battent sottement à qui sera le maltre 
de Tautre; car leur maltrise est de divers genre, 
in. »í>. vi, 37, éd. havet. || 2' Qualité de maltre, su- 
périorité, habileté. Je résigne aux plus forts ces 
grands coups de maltrise, RÉGNiER,iip{t. n. || 3" Qua- 
lité de maltre, en parlant des ancienr.es corpora- 
tions de métiers. Gagner la maltrise. En quelque 
nombre que soient les artisans et les marchands, 
il faut que tout renchérisse, parce qu'il faut que les 
maltrises et les communautés retrouvent toujours 
de quoi renouveler les fonds communs qu'elles dis- 
sipent, condillac, Comm. gouv. ir, 6. || 4° Maltrise 
ou grande maltrise, se dit de certaines charges ou 
dignités. L'hiver précédent, le roi avait institué 
Tordre de Saint-Louis, et o^st ce qui donna lieu 
de donner à un particulier la grande maltrise de 
Saint-Lazare, st-sim. 14, t65. || 5° Emploi de maltre 
de chapelle dans une églíse cathédrale. || École 
dans laquelle les enfants de chosur d'une cathédrale 
reçoivent leur éducation musicale. || Logement ré- 
servé au maltre de musique d'une cathédrale, loge- 
ment oú se tient récole de musique. || 6° Ancien 
terme d'eaux et forêts. Maltrise particulière, juri- 
diction qui counaissait en première instance de ce 
qui avait rapport aux bois, à la chasse, à la pôche, 
etc. tant au civil qu'au criminei. 

— HlST. xii' s. Marsiles sot [sut] des ars bien la 
maistrie, Roncisv. p. 54. Par grant maistrie sont 
ovré [travaillés] li giron, íb. p, Bi. Car cuer [cmurj 
et cors [je] met en vostre maistrie, Couci, II. 
II xiu0 s. Tant fist la male serve par force et par 
maistrie.... flerte, lxiv. Mais devant ot par grant 
maistrise Une escharboucle au cercle assise, la Rose, 
4105. Mes quant Teu a la chose aquise, Si recon- 
vient il grand mestrise En bien garder et saye- 
ment, Qui joír en vuet longuement, ib. 8298. || xiv's. 
Icelluy chevalier par sa maistrie, arrogance, grant 
puissance et volenté irraisonnable, nu cange, ma- 
gislerialis. || xv s. Amour m'a fait par sà douce 
maistrie Penser à lui; et veult que tous siens soye; 
Si le feray tous les jours de ma vie; X li me dong 
[je me donr.e]; pourquoy ne le feroye? E. desch. 
Poésies mss. f" (74. |jxvi* s. En usage et action gist 
maistrise et experiment, génin, Récréat. t. n, 
p. 238. Ce n'est pas maistrise de faire comme les 
autres, leroux de lincy, t. n, p. 136. Je ne scache 
horame qui peust apporter plus de parties, et natu- 
relles et acquises, propres à conserver la maistrise 
[1 autorité de maltre], mont. ii, 80. 

étym. Dérivé de maltre; provenç. majestria, 
maestria, magestria; anc. espagn. meslria; espag. 
mod. et ital. maestria. 

MAÍ "USE, ÉE (mê-tri-zé, zée), pari. passé de 
maitriser. Dont on s'est rendu maltre. Servet, qui 
découvnt, d.t-on, la circulation du sang, avait été 
nruie a peut feu dans une petite ville des Allobro- 
ges maltnsee par un théologien de Picardie, volt. 
Rict. phtl. Arianisme. 

JIAÍTRISER (mê-tri-zé), v. a. || 1" Se rendre mal- 
ire ae. La voyant aimer Dieu et la chair maitriser, 
Regnier, Sat.XIII. La postérité le mettra [CharlesI"] 
aurang des grands princes, si son histoire trouve 
des lecteurs dont le jugement ne se laisso pas mai- 
triser aux événements ni à la fortune, noss. Reine 
a Anglet. 11 y a bien de la force dans un esprit qui 
n'est pas maltrisé par les impressiona du dehors, 
même les plus légères, fonten. iíontmort.. Je fais 
plus; de mes sens mattrisant la faiblesse, J'ose de 
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mon rival appuyer la tendresse, volt. Àdél. du 
Guescl. I, i. Aimez, mais en héros qui maltrise son 
âme, id. ib. ii, 7. Comment un écrivain supé- 
rieur sait à la fois enhardir et maitriser une langue 
timide et minulieuse, d'alemb. Élog. Buss. note 7. 
II s^tait rendu maltre de toutes les passions, à 
1'exception d'une seule qui le maltrisait, et qui, 
enrichie de la dépouille des autres, était devenue 
tyrannique, injuste, incapable de pardonner une 
oITense ; c'était un amour excessif de la gloire, 
barthél. Annch. ch. i. || Maitriser la fortune, faire 
^jurner les événements à son avanlage. Quand je 
vois.... La France sous tes lois maitriser la fortune, 
boil. Disc. auroi. Quelquefois la sagesse a maltrisé 
le sort; Cest le tyran du faible et Eesclave du fort, 
volt. Pélop. i, (■ II 2° Gouverner en maltre. Ce sénat 
de tyrans dont Eorgueil nous maltrise, volt. Brut 
ii, 4. Oh 1 que j'ai de chagrin De voir ces deux fri- 
pons maitriser mon parrain ! collin dTiarleville, 
Vieux célib. u, 4. || 3" Dompter par une force supé- 
rieure. Deux gardiens vigoureux purent à peine 
maltraer ce fou. || 4-56 maitriser, v. ré/Z. Etre 
maltre de soi-même, contenir ses passions. 

— hist. xii' s. Car fine amors tient mon cuer et 
maistroié, Couci, xvi. X Cantorbire vindrent parler 
e coseillier Xdan Randulf dei Broc, e pur lui enti- 
cier [oxciler] Qu'il deüst Earcevesque e les suens 
maistreier, Th. le marí. 4 22.|| xnrs. [La femme] Qui 
porta tel royne qui ainsi nous maistrie [tyrannise], 
Berte, lxxii. j| xiv.s. Par sobrieté on maistrie le 
corps si comme le cheval par le frain, Ménagier, 
i, 3. Comme le suppliant ne povoit maistrier le dit 
cheval, dans raynouard, Gloss. || xv s. Certes, 
corps, tu auras mesaise; Jamais ne me mestrieras; 
Jà _sy fort ne me tempteras, Mir. de Sle Gener. 
Celle ville de Dam est bonne assez; elle vous venra 
bien à point pour mestrier Bruges et TEscluse, 
froiss. ii, ii, 230, || xvi' s. 11 ne peut avec Ia raison 
maistriser sa cholere, amyot, Pélop. go. Alors des- 
couvrit on evidemment qu'il estoit ambitieux oultre 
mesure, de se laisser maistriser à, ceste passion de 
jeunesse au decours de sa vieillesse, id. Flamin. 
39. Elle ne se contentoit point d'estre maistresse 
de son mary en son privé, ains le vouloit mais- 
triser estant en masástr.t, id. Anl. 44. D'amour, 
de la fortune et des grands maistrisé, Qui m'ont 
payé de vent pour toute recompense, desportes, 
OEuvres chresliennes, Sonnets, 4. 

— ÉTYM. Maltrise; provenç. majestrar, maestrar, 
maistrar, maestreiar, maistreiár, maestriar; anc. 
espagn. maestrar; espagn. mod. maeslrear; ital. 
maeslrare. 

f MAJAT (ma-ja), s. m. Espèce fort commune de 
cyprée ou porcelaine livide (conchyliologie). 

MAJE (ma-j'), voy. mage 2. 
MAJESTÉ (ma-jè-sté), s. f. || l" Caractère extérieur 

de grandeur, apparence auguste. Un prince épou- 
vl: té De voir tant de tolere et tant de majesté, corN. 
Pomp. ni, 2. Une majesté douce épand sur son visage 
De quoi s'assujettir leplus noblecourage, id. tb. 111, 
3. On dit que le cardinal [de Richelieu], le voyant 
[Vaugelas] entrer dans sa chambre, s'avança vers 
lui avec cette majesté douce et riante, qui 1'accom- 
pagnait presque toujours, pellisson, Ilist. Acad. 111. 
Une reine portant sur son visage la majesté de tant 
de róis, conservant dans son coeur Ehumilité du fils 
de Dieu, flécii. Marie-Thérèse. Seigneur, je n'ai ja- 
mais contemplé qu'avec crainte L'auguste majesté 
sur votre frontempreinte, RAC.Esth. 11, 7. Quel ton, 
quel ascendant ne prennent-ils pas [les riches] sur 
les savants? quelle majesté n'observent-ils pas à 
Pégard de ces hommes chétifs que leur mérite n'a 
ni placés ni enrichis I la bruy. vi. 11 est nécessaire 
que vous ayez une certaine majesté dans votre ex- 
térieur, fén. Tél. xii. || 2° Fig. Grandeur imprimant 
le respect. La majesté du peuple romain. La ma- 
jesté du sénat. Ont-ils [les róis] rendu 1'esprit, ce 
n'est plus que poussière Que cette majesté si pom- 
peuse et si fière, Dont 1'éclat orgueilleux étonnait 
1'univers, MALH. i, 3.11 [Dieu] leur [aux róis] fait voir 
en leur retirant sa puissance que toute leur majesté 
est cmpruntée, boss. Reine d'Anglet. II [Charles 1"] 
amonlré quil n'est paspermis auxrebelles de faire 
perdre la majesté à un roi qui sait se connaltre, m. 
ib. La majesté est 1'iinage de la grandeur de Dieu 
da.as le prince, m. Polit. v, iv, 4. Los róis, non plus 
que le soleil, n'ont pas reçu en vain l'éclat qui les 
environne; il est nécessaire au genre humain; et ils 
doivent, pour le repôs autant que pour la décora- 
tion de Tunivers, soutenir une majesté qui n'est 
quhn rayon de celle de Dieu, in. Mar.-Thér. 11 
[Condé] apprit à FEspagne, trop dédaigneuse, quelle 
était cette majesté que la mauvaise fortune ne pou- 
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vait ravir à de si grands princes [les Stuarts détréw 
nés], id. Louis de Bourbon. Cest Fesprit du chris- 
tianisme de faire respecter les róis avec une espèca 
de religion que le même Tertullien appelle très-bien 
la religion de la seconde majesté; cette seconde ma- 
jesté n'est qu'un écoulementde la première, c'est- 
à-dire de la divine, id. Polit. m, u, 3. La majesté 
des róis inspire plus de respect que de tendresse; 
Cest une espèce de religion civile et de culte poli- 
tique, qui nous fait révérer ces traits que la máin 
de Dieu a gravés sur le front de ceux à qui il 
üaigne communiquer sa puissance, fléch. Mme de 
Mont. Au fond de leur palais leur majesté terrible 
[des róis de Perse] Affecte à leurs sujets de se ren- 
dre invisible, bac. ixí/i. 1, 3. Etre heureux comme 
un roi, dit le peuple hébêté; Hélas! pourle bonheur 
que fait ia majesté? volt. l" dtsc.|| II se dit de Dieu. 
Dieu y parut dans sa majesté, boss. Hist. 11, 4. Elle 
voudrait disparaitre tout entière devant la majesté 
du roi des róis, id. Mar -Thér. Celui qui règne dans 
les cieux, à qui seul appartient la gloire, la majesté, 
Findépendance, id. Reine d'Angl. Le terme de ma- 
jesté Cest attribué à Jésus-Christ dans FÉvangile 
que lorsquMl Cagit du jugement universel, bourdal. 
Jugem. dern. 4" avent, p. 47. 11 ordonnait[à ceux 
qui Cétaientpas suffisamment respectueux durant 
le service divin] qu'on (lécbit le genou et qu'on se 
tüt devant la majesté présenle qui, pour être cachée, 
n'en était pas moins redoutable, fléch. Duc- de 
Mont. Et vous, soussa majesté sainte, Cieux, abais- 
sez-vous, bac. Esth. m, 9. Viens-tu du Dieu vivant 
braver la majesté? id. Athal. 11, 2, Lorsque, pro- 
sternée sous la majesté de ses regards [de Dieu], 
la vile créature reconnalt qu'e)le Cest quê cendreet 
poussière en sa présence, mass. Carême, Prière 2. 
|| II se dit aussi des choses qui impriment le res- 
pect. La majesté du trône. La majesté de 1'empire 
romain. [La paix] Donne aux cbamps les moissons 
feitiles, Et, de la majesté des lois Appuyant les pou- 
voirs suprêmes, Fait demeurer les diadèmes Fermes 
sur Ia tête des róis, malh. 111,2. Les bassesses de Ia 
llatterie, indignes áe Ia majesté du lieu on je parle, 
et du ministère sacré que j'exerce, boss. Gornay. 
Ainsi puisse être rendue la majesté à vos tribunaux 1 
id. le Tellier.Les prêtres de 1'Oratoire.... y donnè- 
rent [dans la chapelle royale] par leur piété, aux 
autels leur véritable décoration, et au service divin 
sa majesté naturelle, id. Reined'Anglet. Quoi! vous 
pourriez, seigneur, par cette iqdignité De 1'empire à 
vos pieds fouler la majesté? rao. Bérén. iv, 8. ô 
grandeur des Romains,ô majesté flétrie Ivolt. Catil. 
iv, 6. || 3' Le pouvoir royal même. La majesté des róis 
d'Angleterre serait demeurée plus inviolable, si, 
contente de ses droits sacrés, elle Cavait point voulu 
attirer à soi les droits et 1'autorité de FÊglise, boss. 
Reine dAnglet. 11 ne faut point s'étonner s'ils [les 
Anglais] perdirent le respect de la majesté et des 
lois, et s'ils devinrentfactieux, rebellesetopiniâtres, 
id. ib. [Dans la révolution anglaise] nul frein à la 
licence, la majesté violéepar des.attentats jusqCà- 
lors inconnus, id. tb. ||4° Titre particulier qui se 
donne aux etnpereurs, aux róis et à leurs épouses 
(avec une Mmajuscule) .Votre Majesté,Sire,aordonné. 
Jerendraicompteà Sa Majesté.Lezèleque vous [reli- 
gieuses du Val-de-Grâce] avezpour votre Êpoux.vous 
faisait voiravec plaisir ces Majestés [Anneet Marie- 
Thérèse] humiliées en sa présence, fléch. Marie- 
Thér. Le prince d'Orange ne se mêla point aux 
compliments, parce qu'il Caurait point eu de Sire, 
ni de Majesté, st-sim. 34, 401. Louis XI fut le pre- 
mier roi de France à qui on donna quelquefois le 
titre de Majesté,que jusque-làFempereur seul avait 
porté, volt. Maeurs, 94. II n'y avait autrefois que 
Fempereur qui eüt le titre de Majesté; les autres 
róis s'appelaient Votre Allesse, Votre Sérénité, Votre 
Grâce, id. Dict. phil. Cérémonies. Ce Cest que de- 
puis 4 744 que la chancellerie impériale traite les 
róis de Majestés dans le protocole da Fempire, id. 
Suppl. au Siècle de Louis XIV, 4" part. L^mpereur 
ne voulait point donner le titre de Majesté aux róis 
ses vainqueurs ; son ministre Lutzau, dans le pre- 
mier acte de 4 641, qui établissait les saufs-conduits 
et les conférences, parle des préliminaires entre sa 
sacrée Majesté césarienne et le sérénissime roi très- 
chrétien, id. Ann. Emp. Eerdinand f/f, 4 648. || Vo- 
tre Majesté se dit quand on adresse la parole au 
souverain ou à la souveraine. Sa Majesté se dit quand 
on parle du souverain ou de la souveraine. Vos Ma- 
jestés se dit quand on parle à plusieurs têtes cou- 
ronnées. Leurs Majestés se dit quand on parle e 

plusieurs têtes couronnées. || Par abréviation o 
écrit V. M. [Votre Majesté], VV.MM. [Vos MajesR ,, 
S. M. [Sa Majesté], LL. MM. [Leurs Majestés). j| Sa 
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Majesté impériale, Tempereur des Français ,1'em- 
pereur d'Autriche, que Ton qualifie aussi de bacrée 
Majesté, mais seulement quand on lui ! í.8™; 
pereur de Russie, 1'empereur du Bresd. Sa Majeste 
très-ohrétienne, le roí de France. Sa Majesté catho- 
lique, le -roi d'Espagne. Sa Majesté tres-fidele, le 
rol de Portugal. Sa Majesté britanmque, le roí d An- 
cleterre. Sa Majesté suédoise, Sa Majesté danoise, 
le roi de Suède, le roi de Danemark. 1| On dit aussi 
Sa Majesté le roi d'Anglelerre. Sa Majeste le roi do 
Suède etc. || Fig- Voil;i comme les hommes sont 
ballottés par ia fortune; SaSacrée Majesté le hasard 
decide de tout, volt. Lett. Mariott, 26 fév. (767. 
li B° Dans les temps anciens, Majesté n'était pas 
particulier aux souverains, et se disait d'autros 
grands personnages. II y a encore une lettre de lui 
| Charles IV] au cardinal Colombier, doyen du sacré 
collége, datée de Tan (355, dans laquelle il appelle 
ce doyen Votre Majesté, volt. iloeurs, 70. |16" Tcrme 
de litiératuro. Caractère de pompe et de grandeur. 
La majesté du style, On a pris pour de la majesté 
Ia pesanteur des vers qui se tiennent comme en- 
cliainés deux à deux, et qui se retardent Tun Tau- 
tre; mais la majesté consiste dans le nombre, le 
coloris, Téclat et la pompe du style, marmontel, 
Élém. litt. OEuv. t. x, p. 467, dans pougens. 
lj 7" Terme d'histoirG romaine. Loi de majesté, loi 
punissant tout attentat contre le peuple romain, et 
appliquée par les empereurs à tout délit contre le 
prince. II y avait une loi de majesté contre ceux 
qui commettaient quelque attentat contre le peu- 
ple romain; Tibère se saisit de cette loi et 1'appli- 
qua, non pas aux cas pour lesquels elle avait été 
faite, mais à tout ce qui put servir sa haine ou ses 
défiances, montesq. Kom. 14. || Jugement de ma- 
jesté jugement prononcé en vertu de la loi de ma- 
jesté' il 8o Terme de diplomatique. Sceaude majesté, 
sceau des empereurs d'Allemagne. || S'est dit aussi 
Uu grand sceau féodal de 1'électeur de Mayence. 

— UEM. 1. Faul-il dire, en parlant à un roi: Vo- 
tre Majesté est maltre ou maitresse? Quand il s'a-. 
cit d'un adjectif, la règle n'est pas douteuse, Tad- 
jectif s'accorde avec Majesté: Votre Majesté peut 
êlre assurée.... Mais avec dessubstantifs, lors même 
que les substantifs ont des féminins, il vaut mieux 
donner le genre masculin. Du moins tel est Tu- 
sage constaté par Bouhours dans ses Nouvelles re- 
marques : Je Vai assuré que Votre Majesté était le 
maitre, nuc de savoie, dans bouhours; Cette ac- 
quisilion ne donnerait à Sa Majesté aucun avantage 
solide, puisqu'aussi bien elle serait maitre de ses 
États, mazarin, dans bouhours. |i 2. Faut-il dire : 
Votre- Majesté est le plus éclairédes róis ou la plus 
éclairée des róis? II serait mieux de changer de 
tournure; mais, si on tenait à suiv,'e celle-ci, on di- 
rait, vu que Vidée de roi et du masculin est celle qui 
domine ; Votre majesté est le plus éclairé des róis. 
 HIST. xn8 s. E lors nostre Sire le demostrera, et 

lors parra [paraitra] la majestez de Deu, Machab. 
li -2. Plein sunt li ciei et laterro de la majestet de 
ta gloire, Liber psalm. p. 2BO. || xiu8 s. Or en ait 
Diex pitié, li róis de majesté, Reríe, xv. j| xiv® s. 
Pour les rebellions et malefices perpetrez encontre 
la magesté royal, en soy armant.... Lellre de Char- 
les V, Bibl. des charles, 48 série, t. m, p. 425. Je 
croy qu'il a ou monde si noblement resgné, QuTl 
a acquis 1'amour de Dieu de maysté, Guescl. Va- 
riantes du vers 1732. ||xv8 s. Seoit le roi en ma- 
jesté royale, froiss. ii, n, 74. Mais la grant bemgmté 
ÍDe la royal majesté, e. deschamps, Lay du roy. 
Gens de petit estat qui ne desiroient que de trou- 
bler les besongnes, pour eux augmenter et avoir 
majesté sur les plus riches, monstrel. t. n, p. 142, 
dans lacubne. |1 xvi» s. Pour excuser son maistre 
envers Sa Majesté [le roi],MONT. I, 38. II avoitVcs- 
pril prompt et subtil, le langage et la grace avec do 
lu majesté, et le naturel actif et vigilant, casteln. 
2. Ence temps (1B75) n'estoit tenu pour bon cour- 
tisan qui disoit : le roy; ains falloit dire leurs ma- 
jostés à la mode de la cour; sur quoi, par derision, 
fut fait le sonnet des majestés [le pluriel fut com- 
mandé parun règlement deHenri III, peu après son 
retour de Pologne], Journal de VEsloile, t. xlv, 
p. 118, collection Petitot, l" série. 

— ÉTVM. Provenç. majestat, maieslat; espagn. 
magestad; ital. magestà; du latin majestatem, qui 
vient de majus pour magius, plus grand {voy. ma- 
jeub), et le suffixe tat qui fait des noms abstraits. 

MAJESTÜEÜSEMENT (ma-jè-stu-eú-ze-man),aíii). 
Avec majesté. Le roi s'avança majestueusement. Le 
Mississipi roule majestueusement ses eaux à travers 
les forêts. 

— étym. Majestueuse, et le sulnxe menf. 
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MAJESTÜEÜX,EGSE (ma-jè-stu-eú, eú-z'), adj. 
|| 1° Qui a de la majesté. Combien il [Charles I"j 
était intrépide A la tête des armées, combien au- 
guste et majestueux au milieu de ^a cour, boss. 
Reine d'Ánglet. La princesse la plus roajestueuse que 
la France ait vue, fut en même temps la mère la 
plus tendre, mass. Or. fun. Madame. Cétait une 
princesse grande, majestueuse, fortbien faite, st- 
sim. 60, 95. || 2° 11 se dit aussi des choses. X ces 
saintes institutions, il ajouta des cérémonies majes- 
lueuses, des fêtes qui rappelaient la mémoire des 
miracles par lesquels le peuple dTsrael avait été dé- 
livré, boss. Hist. ii, 3. Comme un fleuve majes- 
tueux et bienfaisant, qui porte paisiblement dans 
lesvilles 1'abondance qu'il a répanduedans les cam- 
pagues en les arrosant, id. Louis de Bourbon. Ac- 
courez, peuples, venez conterapler dansla première 
place du monde la raro et majestueuse beauté d^ne 
vertu toujours constante, id. Mar.-Thér. Ce port 
majestueux, cette douoe présence.... rac. Bérén. i, 
5. D'un pas majestueux, à côté de ma mère, Le 
jeune Eliacin s'avance avec mon frère, id. Athal. 
iv, t. II [un roi conquérant] regardera les momenls 
d'un repôs sage et majestueux, comme une oisiveté 
honteuse et des moments qu'on dérobe à la gloire, 
mass. Pensées, Des talents. Je ne regardais jamais 
la nature sans m'élever jusqu'aux pensées religieu- 
ses qui nouslientà sesmajestucusesbeautés, stael, 
Delph. 2' frag. B8 port. || 3° S. f. Majestueuse, es- 
pèce d'oeilIet. 

— étym.Voy. majesté; ital.maesloso. Majestuosus 
n'est pas latin; mais il pourrait Vêtre, puisque le la- 
tin a.volupluosus. Du reste, ces formations, comme 
aussi montuosus, monstruosus, sont des imitations 
malentendues des formes correctes sumptuosus, 
quxstuosus, qui viennent de substantifs en us. ' 

MAJEÜR, EDRE (ma-jour, jeu-r'), adj. || 1° Plus 
grand. La majeure partie. |] 2" En matière ecclésias- 
tique, ordres majeurs, la prêtrise, le diaconat, le 
sous-diaconat, par opposition aux quatre ordres mi- 
neurs. |{ Causes majeures, celles dont le pape doit 
être le seul juge; il y en a de trois especes : les 
premières regardent la foi; les secondes, la discipline; 
et les troisièmes, les évêques. || Excommunication 
majeure, excommunication qui retranche entière- 
ment de 1'ÉgIise; par opposition à excommunication 
mineure. || 3° Terme de musique. Tierce ma- 
jeure, tierce composée de deux tons, par opposition 
à la tierce mineure qui ne comprem! qu'un ton et 
demi. Ut, mi est une tierce majeure. |) Sixte ma- 
jeure, intervalle desix notes, contenant quatre tons 
et un demi-ton, ut, la. || Septième majeure, inter- 
valle de sept notes, contenant cinq tons et un demi- 
ton, ut, si. |i Ton ou mode majeur, celui oü la tierce 
et la sixte au-dessus de Ia tonique sont majeures. 
Substantivement et dans le même sens, un air en 
majeur. Passerdu majeur au mineur. |1 Le majeur se 
dit aussi de la partie d'un duo, d'une sonate, dMne 
symphonie qui se trouve traitée en mode majeur. 
|1 Seoonde majeure, intervalle composé d'un ton en- 
üer, par opposition à la seconde mineure qui n'a 
qu'un demi-ton. || A"Terme du jeu de piquet.Tierce, 
quarte, quinte, seizième, dix-septième majeure, 
séquence des trois, quatre, cinq, six, sept plus 
fortes cartes. || On disait autrefois tierce major, etc. 
Sur mes cinq coeurs portés la dame arrive encor, 
Qui me fait justement une quinte major, mol. Fdch. 
u, 2. || 5° Terme de marine. Manmuvres majeures, 
les manoeuvres principales. || Mâts majeurs, le grand 
mítt, le mât de misaine, le grand mât de hune et le 
petit mât de hune. Les voiles établies sur ces mâts 
sont dites les quatre voiles majeures. || Lieues ma- 
jeures et milles majeurs, lieues et milles que 
l'on parcourt sur un grand cercle du globo. 
|| 6° Grand, important, considérable (sansaucune idéo 
de comparaison). [L'abbé de Tencin] fit une etour- 
derie majeure dans ce procès, oú il ajs's'â; en Per" 
sonne à la plaidoirie, duclos, lUéyi. reg, Oiuvr.t.v, 
p 420, dans pougens. || Force majeure, voy. force, 
n8 6 |1 78 Qui est à Vâge presorit par les lois pour 
user et jouir de ses droits, et pour pouvoir con- 
tracter valablement. Les róis do France sont ma- 
jeurs à quatorze ans par Védit de 1'an 1375. M. le 
Prince lui envoya voir son armee; ^ ch bion quen 
dites-vous? dit M. le Prince : Monseigneur, dit Des- 
jtréaux, je crois qu'elle sera fort bonne^ quand elle 
sera majeure; c'est que le plus âgé n'a pas dix- 
huitans, sév. (60. Quand on considère de plus près 
Vhistoire de ce grand royaume 11'Angleterre] et 
particulièrement les derniers rògnes, oú Ton voit 
non-seulement les róis majeurs, mais encore les 
pupilles et les reines mêmes si absolues et si ro- 
doutées, boss. Reine (TAnglet, Ceux qui avaient des 
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(iefs et qui par coiiséquent devaient faire le service 
militaire, ne furent plus majetrrs qu'à vingt-un 
ans, montesq. Bsp. xvin, 26. || '8° S. m. pl. Les ma- 
jeurs, les ancêtres ou les prédécesseurs (vieillien ce 
sens). ||90 S. f. Terme de logique. La majeure, la 
proposition d'un syllogisme qui contient le grand 
terme ou Vatíribut de la conclusion. La majeure en 
est inepte, la mineure est impertinente, ei la con- 
clusion ridicule, mol. Mar. for. 6. || 10° La majeure, 
la pluralité des voix (vieilli en ce sens). Dans ce 
tribunal on prend les voix à la majeure; mais on 
dit qu'on a reconnu par expérience qu'il vaudrail 
mieux les recueillir à la mineure, montesq. Lett. 
pers. 80. || li°L'un des plus grands actes des bache- 
liers de lheologie dans 1'ancienne faculté de Paris, 
qui, commençant à huit heures du matin, linis- 
sait à six heures du soir. Faire sa majeure. 

— hist. xi8 s. Terre major [la France] remein- 
droit en repôs, Ch. de Rol. xliv. || xu" s. Uns siens 
niés [neveu] après ot Vonour [le fief], Fils de son 
frere le majour [Fainé], Brut, f° 28, dans lacurne. 
Quant il approchent vers la terre major, Roncis. 37. 
|| xni8 s. Se nos fuson [fussions] major, ou per, Rcn. 
1.1, p. I2(. Bien a cent ans passés disrent no ancis- 
sour, Que uns pules [peuple] venroit devers (erre 
majour, Qui conquerroit ce reigne à force et à vi- 
gour, Ch. d'Ant. viu, 220. || xiv8 s. Et ceste majeure 
prouveray Tantost le mieulx que je porrai, Modus, 
f° cvn, verso. || xv" s. Le roy de Thunes sarrazin 
majeur en Barbárie, Hist, de Loys 3, duc de Bour- 
bon, p. 293, dans lacubne. H xvi8 s. Jusques au golfe 
de la mer majour [mer Noire], mont. i, 213. Mena 
Panurge au temple major, rab. v, 44. En cela peuvent 
iiá bien encore aujourd'hui ensuivre leurs majeurs 
[ancêtres], et se rendre semblables à eulx, amyot, 
Morales, t. m, p. (05, dans baynouard, Lexique, 

— ÉTYM. Provenç. majer, major; espag. mayor; 
ital. maggiore ; du lat. majorem, qui vient d'un 
radical mag, qui se trouve dans magnws, grand. 
Májor avec Faccent sur má a donné maire, et 
majôrem avec Faccent sur jó, majeur. 

f MAJOLIQUE (ma-jo-li-k'), s. f. Nom attribué, 
dans le commerce de curiosités, àtouleslesfaiences 
ancienncs italiennes et espagnoles. || On écrit et pro- 
noncé souvent maiolique. 

— ÉTYM. Ital. majoKcaetmajoncíijdelTledeâ/a- 
jorque (voir sur les monnaies du xm0 au xviu8 siè- 
cles: rex Majoricarum), oü cette faíence fut d'abord 
manufacturée. 

MAJOR (ma-jor), s. m. || 1° Officier supérieurquí 
dirige Fadministration et la comptabilité d'un régi- 
ment, et qui est chargé en outre de tout ce qui 
concerne le recrutement et Fétat civil du corps. 
|1 On dit quelquefois gros major. || 2" Major géné- 
ral, officier général chargé de remplir ces mêmes 
fonetions pour touteune armée, ainsi qued'expédier 
tous les ordres du généralissime, et de rendre compte 
des opérations. Ce major général [Berthier] suppléa 
peu son chef dans cette circonstancê critique [à Mos- 
cou] ; au milieu de ce sol et de ce climat nouveau, 
il ne recommanda aucune preoaution nouvelle; et il 
attendit que les moindres détails lui fussent dictés 
par son empereur; ils furent oubliés, ségub, Hist. 
de Nap. vm, 11.1| On disait autrefois major général 
de bataille. Bassompierre, celui qui est morl avec 
beaucoup de réputation major général de bataille 
dans Farmée de 1'empire, betz, 1, 3. || Aide-ma- 
jor général, officier général qui est sons les ordres 
du major général. H Dans Fanoienne armée, il y 
avait un major général, de Finfanterie. Par le 
compte exactement rendu au major général de Fin- 
fanterie française, il ne se trouva que (08( soldats 
ou sergents d'infanterie tués sur la place, et 3292 
blessés [à Fontenoi], volt. Louis XV, (5. ||3° 01'li- 
oier supcrieur qui, dans une place do guerre, est 
spécialement chargé dês détails du service, sous 
Fautorité du commandant. |1 4" Adjudant-major, 
voy. awudant (ici et dans les exemples qui sui- 
vent major est pris adjectivement). || S" Chirurgien- 
major, le premier cbirurgien d'un régiment. || Le 
chirurgien-major d'un bâtiment est ordinairement 
désigné sous le titrepur et simple de major. || Aidc- 
major, cbirurgien adjoint an chirurgien-major. 
II 6° Tambour-major, trompette-major,' voy. tam- 
nouB, trompette. || 7" Sergent-major, voy. sercent. 
|| 8° Ronde-major, voy. ronde. || 9° terme de ma- 
rine. Pilote-major, voy. pilote. || Dans les ports, 
gardiens majors, gardiens chargcs de laire exécuter 
par les gardiens ordinaires, les ordres de police et 
de surveillance. || Anciennement, major de la ma- 
rine officier qui présidait chaque jour à Fétablis- 
ment de la garde dans Farsenal. || IO8 Au jeu de px- 
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quet, tierce major, quinte major, etc. voy. majeur, 
n" 4.1111° Êtat-major,voy. état-majoh. || Chef d'état- 
major, officier chargé de remplir, auprès d'un offi- 
cier général ayant un commandement supérieur, 
ou auprès d'un chef de servioe à Tarmee, des fonc- 
lions analogues à celles que remplit le major géné- 
ral auprès du généralissime. 

— ÉTYM. Mot lalin francisé, major, plus grand 
{voy. majeur). 

MAJORAT (ma-jo-ra; le t ne se lie pas, dans le 
parler ordinaire), s. m. Immeuble qui, attaché à la 
possession d'un titre de noblesse et ne pouvant être 
aliéné, passe, avec le titre, d^éritier en héritier, 
soit naturel, soit adoptif. Constituer un majorat. 
II est contre le système d'égalité dans Tordre équestre 
d'y établir des majorats, J. J. rouss. Gouv. de Pol. x. 

— Étym. Bas-iatin, majoralus, sorte de fiej, 
droit dVinesse; anc. espagn. majoraígo, droitd'ai- 
nesse; du lat. major, ainé, plus grand (voy. majeur) . 

f MAJORATAIRE (ma-jo-ra-tê-r'), adj. Qui pos- 
sède un majorat. Pair majorataire. 

t MAJORATION (ma-jo-ra-sion), s. f. Action 
d'évaluer, dans un apport, un objet plus qu'il ne 
vaut (de major, plus grand), íídniteír, 29 mai 1867, 
p. 013, o® col. 

t MAJORDOMAT (ma-jor-do-ma; le ( ne se lie 
pas), s. m. Fonction de majordome. D'0 avait con- 
serve sur son esprit [du comte de ToulouseJ, comme 
dans sa maison, une espèce de majordomat d'ancien 
gouverneur, st-sisi. 5)8, 12). 

MAJORDOME (ma-jor-do-m'), s. m. || 1° Maitre 
d'b6tel (terme employé en parlantdes offlciers qui 
servent en cette qualité à la cour de Rome et en 
Espagne). Le majordome du pape. D'un nez de major- 
dome et qui morgue la faim, régnier, Sat. x. || Major- 
dome-major, chef des majordomes. Le majordome- 
major les réprimande très-bien [les majordomes du 
palais en Espagne], et changece qu'ilsontfait quand 
il le juge à propos, st-sim. 89, )63. || 2o Se disait, 
sur les galères, de celui qui avait soin des vivres. 

— H1ST. xv* s. Le receveur du lieu de Rosan que 
Pen appelle au commun langaige du pais magen- 
domme, nu cange, majores regii. 

— ÉTYM. Provenç. majordome, maiordome; es- 
pagn. mayordomo; ital maggiordomo; du lat. ma- 
jor, chef (voy. maire), et dornas, maison; le pré- 
posé à la maison. 

). MAJORITÉ (ma-jo-ri-té), s. m. Termo dejuris- 
prudence. L'ctat de celui qui est majeur. Personne 
n'ignore que lamajorité desroisde France fut fixée 
par lui [Charles V] à Fâge de quatorze ans commen- 
cés,voi,T. Mceurs. 78. || Sous Louis-Philippeetsous le 
second empire, la majorité des souverains a été 
fixée à dix-huit ans. || Majorité féodale, âgc auquel 
on faisait ou recevait Tacte de foi et hommage. 

— ÉTYM. Lat. major, plus grand, alné; provenç. 
majorilat, maioritat; espagn. mayoridad. 

2. MAJORITÉ (ma-jo-ri-té), s. f. || 1» Pluralité, en 
parlant des voi.v, des votants dans une assemblée 
ilélibérante. Mettez-vous deux ou trois académi- 
ciens ensemhle, prenez Ia chose à coeur [Télection 
de Diderot à TAcadémie française]; si vous ne 
pouvez oblenir la majorité des voix, obtenez-en as- 
sez pour faire voir qu'un philosophe n'est point in- 
capable d'être de TAcadémie dont vous ê.tes, vclt. 
Leli. d'Alemhert, 21 juill. 1700. Lc plus grand de 
tous les dangers, celui de transporter à Ia minorité 
des suífrages 1 influence que le bien général donne 
incontestablement à Ia majorité, miradeao, Collec- 
tion,\. i, p. 459. || Majorité absolue, celle qui com- 
prend plus que la moitié des voix. Majorité rela- 
tivo , celle qui se forme simplement de la supério- 
nte du nombre des vofx obtenues par un des 
conourrents, par une des proposilions, etc. 1| 2° Le 

F^r^and3 ^ Ksem,1,1(,e' r^nit ordinairement 
ren^raifle minFstère? NoufcSons^- 

comptons plus, depuis que nous avons de députés 
ànous une majorité, comme on 1'appelle, com- 
pacte; depense a faire, mais petito p l com 
P,ece diplomattque. || 3* Le plus grànd nombre 
(sans idéede suffrages ni de votants)! Commencon! 
par les pauvres et les mfortunés. puisqu'ils font la 
majorité sur la terre, ciiateaub. uénie i vi 5 

— uem. Majorité dans le seus de pluralité'est un 
anglicisme. Avant Tintroduction de ce mot qui 
date du xvni* siècle, on disait la pluralité, qui valait 
infiniment mieux. 

— étym. Lat. major, plus grand. 
3. MAJORITÉ (ma-jo-ri-té), s, f. Emploi de major. 

L'Apparat, ingénieur qui avait dignement servi aii 
siége,eutlamajontédelaplaceet une commandorie 

de Saint-Lazare, dangeau, i, 22. || Lieu oú sont les 
bureaux du major. La majorité de Cherbourg. 

— ÉTYM. Major. 
MAJDSCULE (ma-ju-sku-T), adj. Terme d'écriture 

et dhraprimerie, usité seulement dans cette locu- 
tion : lettre majuscule, caractère majuscule, grande 
Jettre, lettre capitale. ]| Écriture majuscule, se dit 
de Técriture dont toutes les lettres sont des capi- 
tales. || S. /'. Une majuscule, une lettre majuscule. 

— UEM. La première lettre d'un nom propre doit 
toujours être une majuscule. || On écrira avec une 
initiale majuscule toutnom devenu commun de nom 
propre qual était originairement, pourvu qu')l soit 
prispour designer la qualité principale qui caraclérise 
le nom propre, par exemple: Oh! combien de Césars 
deviendront Laridons! la font. Fabl. vm, 24. [1 Tout 
alinéa, et même une pbrase quelconque, doit aussi 
commencer par une majuscule. || On metune grande 
lettre au motcommençantun discours quelconque. 
On met même une majuscule au commencement 
d'un discours direct que Ton cite, bien que laponc- 
tuation qui précède soit plus faible que le point. 
|| Girault-Duvivier écrit Mer Rouge, Mer Méditerra- 
née par deux majuscules, tandis qu'il n'en met 
qu'une à Port-royal, les Pays-bas. L'Académie, au 
contraire, écrit par une seule grande lettre mer 
Rouge, mer Méditerranée, et par deux majuscules 
Port-Royal, les Pays-Ras, ce qui paraít préférable, 
parce que dans le premier cas 1'adjectif seul est ca- 
ractéristique, et que, dans le second, malgré le tiret, 
il ne sert pas moins à formei- le nom propre. || On 
donne une initiale majuscule à Dieu, quand il dé- 
signe individuellement Têtre suprême; à Créateur, 
quand il siguifie Dieu; à Nord, quand il signifie 
Tensemble des pays septentrionaux, etc. U Les ad- 
jectifs saint, grand, etc. lorsqu'ils entrent dans la 
composition d'un nom propre, prennent une majus- 
cule : Henri le Grand, la rue Saint-Honoré; laSaint- 
Jean. Mais on écrira avec une minuscule : saint 
Jean, saint Pierre, etc. (1 On distingue par une ini- 
tiale majuscule le titre d'un livre, cTune pièce 
quelconque : fable des deux Pigeons, fable des deux 
Amis, les Vêpres siciliennes. Avec des titres com- 
posés de cette façon ; Desprogrès de Tesprit humain; 
ia vérité sur les derniers événements, quand on les 
cite dans le discours, Tusage n'est pas constant : 
les uns mettent la majuscule au premier mot : Des 
progrès de Vesprit humain; La vérité sur les der- 
niers événements; les autres la mettent au mot prin- 
cipal : des Progrès de iesprit humain; la Vérité 
sur les derniers événements. \\ Dans la poésie, on 
commence chaque vers par une majuscule. 

— ÉTYM. Lat. majusculus, unpeu grand, diminu- 
tif de major, plus grand. 

MAKI (ina-ki), s. m. Nom vulgaire des espèces 
les plus connues du genre lémur, lelles que le lé- 
mur macaco, décritpar Buffon sousle nom de vari, 
et le lémur cendré, appelé plus ordinairement pe- 
tit maki, legoarant. Les makis, qui approchent as- 
sez des singes à longue queue, qui, comme eux, ont 
des mains, mais dont le museau est beaucoup plus 
allongé et plus pointu, sont des animaux parlicu- 
liers à Tancien continent, et qui ne se sont pas 
trouvés dans le nouveau, duff. Quadrup. t. m, p.) 90. 

f MAKIS (ma-kl), s. m. Nom donné particulière- 
ment en Corse A un bois ou plutôt fourré d'arbris- 
seaux, tels que myrtes, arbousiers, lauriers, etc. 
Les bandits se sont retires dans les makis. || On 
écrit aussi maquis. L'011 voit des maquis si épais 
et si touffus, que les moufflons eux-mêmes ne peu- 
vent y pénétrer, mékimèe, Mateo Falcone. 

— ÉTYM. Ital. maechia, tacho et broussaille. 
MAL, ALE (mal, ma-T; au pluriel, maux, qu'on 

prononce mô; 1'a: se lie : des mõ-z affreux). 
j| 1° Adj. Qui nuit, qui blesse. 1| 2" S. m. Ce qui 
nuit, ce qui blesse. || 3» La part de mal qui, aux 
yeux de Thomme, règne dans 1'univers. || 4° Ce qui 
est contraire á la vertu, à la probité, à 1'honneur. 
|| 5° Douleur pbysique, maladie. || 6" Un furoncle, 
un ciou, un abcès, une lumeur. || 7° Dénominalion 
de diverses maladies ou souífrances. H 8-' Nom de di- 
versos afToctions des animaux. |[ 9" Mal de veis ou mal 
debassinc; mal subtil.|| 10° Peine, travail. 1| 11° Dom- 
mage, perte, calam ité. |l 12° Inconvcment. || 13° Pa- 
roles désavantageuses, interprétation défavorable. 
H 14° Adv. Autrement qu'il ne faut. H 15° Se mettre 
mal. 1| 16° Prendremal.H 17" Se trouvermal.|| 18° Être 
mal avec quelqu'un. 1119° Être mal, être malade. 
II 20° Être mal, être dans une mauvaisc situation; 
être mal en, être mal pourvu, || 21" Être mal, n'avoir 
pas un visago agréable. || 22° Pas mal. 1| Proverbes. 

1" Adj. Qui nuit, qui blesse. Mal est adjectif mas- 
culin dans les locutions : bon gré, mal gré; bon an, 

mal an. || II est aussi adjectif dans cette tournure : 
II est mal d'acquérir la fortune par des voies illici- 
tes. 11 me semble qu'il ne serait pas mal de consi- 
dérer de plus près les amertumes présentes, balz. 
Disc. à la régente Mais le peu que j'y vois Me 
parait mal à vous, et dangereux pour moi, gress. 
Méchant, 11, t.||Il est féminin dans les locutions 
suivantes (féminin que nedonnepas le Dictionnaire 
de TAcadémie) : la male faim, voy. faim et male- 
faim; la male heure (voy. iieure, n" t i); la male 
tache. La force de la male tache du péché originei, 
gui patin, Lett. t. n, p. 556. || Autrefois mal, male 
était un adjectif pleinement usité; il ne reste plus, 
comme onvoit, quedes traces de cetusage. || 2° S. m. 
Le mal, ce qui nuit, ce qui blesse; le contraire du 
bien (c'est Tadjectif mal pris substantivement). 
Ou que leur avint-il en ce vite départ [mort 
prématurée], Que laisser promptement une basse 
demeure Qui na rien que du mal, pour avoir, 
de bonne heure, Aux plaisirs éternels une éter- 
nelle part? maliierbe, i, 4. Parlez plus sainement 
de vos maux et des miens; Chacun voit ceux 
d'autrui d'un autre ceil que les siens, corn. Ilor. 
m, 4. Et tous maux sont pareils alors qu'ilssont ex- 
trêmes, m. ih. X raconter ses maux souvent on les 
soulage, in. Poly. 1, 3. Et de deux maux qu'on craint 
également Celui qui nous arrive est toujours le plus 
grand, w. Attila, iv, 2. Ne perdez pas le souvenir 
du mal au jouç heureux, ni le souvenir du bien au 
jour malheureux, saci, Bible, Ecclésiastiq. 11, 27. 
....Quand le mal est certain, La plainte ni la peur 
nechange ledestin, la font. Fabl. vm, 12, Sera-ce 
les.philosophes qui nous proposent pour tout bien 
les biens qui sont en nous? est-ce-là le vrai bien? 
ont-ils trouvé le rcmède à nos maux? pasc, Pens. 
xii, t, éd. havet. Qu'il ya unDieu, qu'on est obligé 
de Taimer, que notre vraie félicité est d'être en 
lui, et notre unique mal est d'être séparé de lui, id. 
ib. N'appelons mal que ce qui rend la victime de 
Dieu victime du diable, id. Lett. sur la mort de son 
père. Le mal est aisé, il y en a une infinité; le bien 
presque unique; mais un certain genre de mal est 
aussi difficile à trouver que ce qu'on appelle bien ; 
et souvent on fait passer pour bien à cette marque 
ce mal paíticulier, id. Pens. vi, 6), éd. havet. Nous 
n'avons ni vrai ni bien qu^n partie, et mêlé de mal 
et de faux, m. ib. vi, 60, éd. havet. Le plus grand 
des maux est les guerres civiles; elles sont súres, 
si on veut récompenser les mérites; car tous diront 
qu'ils méritent; le mal à craindre d'un sotqui suc- 
cède par droit de naissance, n'est ni si grand, mi si 
súr, id. ib. v, 3, éd. havet. Nous trouvions Tautre 
jour qu'il n'y avait de véritable mal dans la vie que 
les grandes douleurs; tout le reste est dans Tima- 
gination, sév. 4 mai 1672. Le plus grand de mes 
maux est de ntí faimer plus, th. corn. Ariane, v, 
6. Ni les maux qui Tont surprise, ni ceux qu'elle a 
prévus n'ont abattu son courage, boss. Reine d'An- 
glet. La pauvreté n'était pas un mal pour eux [les 
Romains], id. Ilisl. 111, 6. 11 importe que vous ayez 
des maux à souffrir, tant que vous en aurez à corri- 
ger; il importe que vous ayez des maux à souflrir, 
tant que vous serez au milieu des biens oú il est 
dangereux de se plaire trop, id. Sermons, Vêlure de 
Mlle de Bouillon, 2. Reconnaissez ici le monde; re- 
connaissez sos maux toujours plus rèels que ses 
biens, m. Anne de Gons. Souvent la peur d'un mal 
nous conduit dans un pire, boil. Art p. 1, Quel est 
donc ce grand mal que leur coun-oux [des dieux] 
annonce?RAC. Théb. 11, 2. Je souffro tous les maux 
que j'ai faits devant Troie, id. Andr. 1, 4. Tout mal 
arrive avec des alies, et s'en retourne en boitant, 
volt. Lett.Ume de Lutgelbourg, ti oct. )754. 11 ne 
faut croire le mal que quand on ne peut plus fait 
autrement, id. Lett. d'Argence, )0 juill. )767. Jesui, 
bien loin de vous dire, comme certains raison 
neurs, que les maux particuliers formentle bien g6 
néral; cette extravagance est trop ridicule, id 
Jenni, 9. II rassemble sur lui tous les maux des en< 
fers, id. (Edipe, 1, 3. En politique, comme en mo- 
rale, c'est un grand mal que de ne point faire 
le bien, j. j. bouss. Disc. rétabl. des sciences. 
Quand on cede à la peur du mal, on ressent déjà 
le mal de la peur, beaumarcii. le Barb. de Sév. u, 2. 
Sire, un mal violent veutun remède extrême, M. J. 
Chén. Ch. IX, 111; 2. |1 Un mal d^pinion, un mal qui 
n'estmal que dansTopinion, dans Timagination des 
hommes. Un mal d'opinion ne touche que les sots, 
MOL.Amph. 1, 4. || Les maux dbmagination, les maux 
qui ne sont pas réels. Cest une idée assez heuieuse 
pourexprimer lacraintedes mau*d'imagination q 
Tallégorie d'un enfantqui sourflo en1'j!'' , ®3

inspirt. 
de savon, et qui, s-effrayant de leur chute, inspire 
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la même írayeur à une foule d'autres enfants, sur 
qui ces boules vont retomber, marmontel, Elém. 
deliu. OEuvr. t. v, p. (29. dans pougéns. H Faire 
dumal, nuire, infliger quelque chose qui fasse souf- 
frir. Tant de gens qui ne vous ont point fait de mal, 
pasc. Ptov. xvi.Nous avons íté si vilainenaent troni- 
pés par la Jarie.... si vous pouvez épargner Pasge- 
rantj j'en serai bien aise j mais, pour ia Jarie, je vous 
prie de lui faire non-seulement toute la peur, mais 
encore le mal, s'il en faut venir là, sév. à d'Iiéri- 
çjoyen, 8 févr. <087. Ce mensongene fait aucun mal 
àpersònne, fén. Tél. m. Je gagne déjà quelque 
obose h dire du mal; si je puis parvenir à en faire, 
ma fortune est faite, volt. Écoss. i, <. L'occasion 
de faire du mal setrouve cent fois par jour, et celle 
de faire du bien une fois dans Tannée, comme dit 
Zoroastre, m. Zadig, 4. lis [les gens de la cour, 
dans un château royal, à la campagnej chassenl à tra- 
vers nos blés avec leurs chiens et leurs chevaux, 
ouvrent nos haies, gâtent nos fossés, nous font mille 
maux, mille sottises,, p. L. cour. Simple dise. Oh! 
fuís! dêtourne-toide mon chemin fatal; Hélas! sans 
le vouloir je te ferais du mal! v. hugo, Jlern. in, 4. 
|| Vouloir du mal à quelqu'un, souhaiter que du 
mal lui arrive, être irrité contre lui. Aussi bien que 
Pompée, il vous voudra du mal, corn. Pomp. i, i. 
Que je veux de mal li mes gens, de ne vous avoir 
pas fait entrer d'abord! mol. Feslin, iv, 3. Mais au- 
jounPhui, Cliton, elle attend ma visite, Et me vou- 
dra du mal, si je ne nPen acquitte, th. corn. l'Á- 
mour d la mode, i, b. S la lin je me suis voulu un 
mal incroyable de m'être opposé un seui moment à 
ce raariage, d'allainvai., Ecole des bourg. m, i. 
|| On dit dans le même sens: vouloir mal, ou, en 
renforçant, vouloir mal de mort. [Ô mort] Ceux qui 
to veulent mal sont ceux que tu conserves, malh. i, 
4. Mon cceur, es-tu si tendre Oue de donner des 
pleurs à Pépoux de Cassandre, Et vouloir mal au 
bras qui fen a dégagé? hotroü, Vencesl. iv, 2. Je 
me veux mal de mort d'ètre de votre raoe, mol. 
Femm. s. n, 7. Je suis sotte, et veux mal à ma sim- 
plicité, Dè conserverencorpour vous quelque bonté, 
iv. Mis. iv, 3. Vous voulez un grand mal à Ia nature 
bumaine,iD.ií).i, t.llsvoulurent malà leursofficiers 
de ce qu'ils n'étaient pas si bien servTs, hamilt. 
Gramm. 2. |[ II vous en prendra mal, mal vous en 
prendra, cela vous causera du mal, du dommage. 
I| 3° Absolument. Le mal, la part de mal qui aux 
yeux de l'homme règne dans Tunivers. Les philoso- 
phes ont cherohé longtemps la cause du mal, La re- 
ligiòn de Zoroastre atlribue le mal à un mauvais 
príncipe qui partage la souveraineté du monde avec 
le príncipe de bien. 11 n'y a point de mal pour le 
grand être; il n'y a pour lui que le jeu de la grande 
machine qui se meut sans cesse par des lois éter- 
nelles, volt. Philos. de Vdme, 6. Wolmar se con- 
tentait de Paveu que, peu ou beaucoup, enfin le 
mal existe, et de cette seule existence il déduisait 
défaut de puissance,d'intelligence ou de bonté dans 
la première cause, J. J. rouss. Hél. v, B. Le mal 
dês lors régna dans son immense empire; Dês lors 
tout ce qui pense et tout ce qui respire Commença 
de soulfrir, lamaht. MM. l, 7. || Terme de pbiloso 
phie. Mal métaphysique, imperfection de nature qui 
lient à Tessence des choses. || Mal physique, les 
souflrances, les maladies, la mort. || Mal moral, 
crime et péché. i| 4o Ce qui est contraire à Ia vertu, 
li la probité, à rhonneur. La soience du bien et du 
mal. II y adesgens de qui Fon nepeul jamais croire 
du mal sans Pavoir vu; mais il n'y en a point en qui 
il nous doive surprenrfre en le voyant, la rociief. 
Max. <07. II n'a point vu le soleil et n'a point connu 
ladifférence du bien et du mal, saci, Bible, Ecclé- 
siaste, vi, b. Et le mal n'est jamais que dans 1'éciat 
qu'on fait, mol. Tart. iv, 5. un ne doit pas faire le 
moiiulre mal pour faire réussir le plus grand bien, 
pasc. Prov. <<. On se corrige quelquefois mieux 
par la vue du mal que par Texemple du bien, m. 
Letl. à Mlle de lioannez, 7. Dieu conserve au juste 
un plus grand don; il retire le pécheur d'un plus 
grand mal, noss. Mar.-Thér. U [saint Augustinj 
nous apprend qu'il y a en nous deux sortes de maux: 
il y a en nous des maux qui nous plaisent, et il y 
a des maux qui nous aflligent, to. Sermons, Véture 
de Mlle de Bouillon, 2. Quand les hommes veulent 
quitter le mal, le mal semble encore les poursuivre 
longtemps, fén. Tél. xxn. Laure avait euautant de 
peine à porter sa filie au mal que les autres mères 
en ont à porter les leurs au bien, le sage, Gü Blas 
XII, 3. Oue personnne ne songe à tromper les au- 
tres, c't'St s'abuser soi-même; qui mal fait, mal 
trouvera, id. Guz. d'Alfar. i, 6. La honte, compa- 
gne du mal, me rendit mpet, tremblant devapt 

elle, J. J. rouss. Eonfess. ix. Tout ce qui est mal 
en morale est mal encore en politique, m. Lelt. à 
d'Alembert. Serait-ce un mal de s'unir quand on 
s'aime, Pour que le ciei voulüt nous en punir ? 
malfilAtre, Narcisse, n. |) induire quelqu'un à mal, 
le porter au vice, au péché, au crime. || Mettre une 
femme A mal, la séduire. Le luxurieux animal Mit 
une pauvre filie à mal, scarr. Virg. vi. Femmes 
mises à mal, maris poussés à bout, tout le monde 
est content, mol. Feslin, v, 7. Je ne pei se pas que 
vous espériez la mettre il mal, hamilt. Gramm. 7. 
|| Mettre à mal, se dit aussi, en général, pour cor- 
rompre. Cest rimprimerie qui met le monde à mal, 
c'est la lettre moulée qui fait qu'on assassine de- 
puis la création, et Cain lisait les journaux dans le 
paradis terrestre, p. l. cour. Lett.auréd. du Cens. 9. 
1| Penser, songer à mal, avoir quelque intention 
maligne ou mauvaise. Si un pauvre philosophe qui 
ne pense point à mal, s'avise de vouloir faire tour- 
nerla terre, volt. Dict. phil. Contradictions.Toutes 
ces bonnes gens sont trop ocoupés pour songer à mal, 
in. Dial. xxiv, 3.1| II n'y a pas de mal à, on ne 
pêche pas en. Que! mal y a-t-il d'aller dans un 
champet dé s'y promener en attendantun homme? 
pasc. Prou. 7.|)11 n'yapas de mal entre eux, se dit 
pour exprimerque lesrelations d'un homme etd'une 
lemme sont tout à fait innocentes. Messieurs, vous 
vous trompez, si vous croyez qu'il y ait du mal entre 
nous: je vous assure que nous sommes comme frère 
et soeur, sév. 48. || Familièrement. Faire dumal, 
commettre quelque aclion contraire à la morale, 
Un jour la duchesse d^zes, étonnée de ses scru- 
pules [de Mme de Montespan], ne put s'empêcher 
de lui en dire un mot : Eh I pourquoi, madame 
reprit Mme de Montespan, faut-il, parce que je 
fais un mal, faire tous les autres? M"' de caylus, 
Souvenirs, édit. <805, p. 09. La comtesse : Si 
quelqu'un entrait? — Suzanne: Est-ce que nous 
faisons du mal donc? beaumarcii. Mar. de Fig. 
n, 4. || 5° Douleur physique, maladie. J"ai une 
extrême tristesse de voir que mon Ame soit divisée 
en deux corps si faibles que le vôtre et le mien, et 
qu'il faille que je sois toujours malade de mes maux 
ou des vôtres, voit. Lctt. 42. Mes yeux ont-ils du 
mal pour en donner au monde?mol. Ec. des f. n, o. 
Considérez les maux que je souffre et qui me me- 
nacent; voyezd'un ceil de miséricorde lesplaiesque 
votre main m'a faites, ô mon Sauvour, qui avez aimé 
vos souffrances en la mort, pasc. Prièrepour le bon 
usage des maladies, <0. Faites-moi bien connaitre 
que les maux du corps ne sont autre chose que la 
punition et la figure tout ensemble des maux de 
Tàme, id. tb. 7. Quand on se porte bien, on ad- 
mire comment on pourrait faire si on était ma- 
lade; quand on Test, on prend médecine gaiement; 
le mal y résout, id. Pens. vi, <o, éd. iiavet. La pau- 
vre la Mousse a eu mal aux dents, sév. 78. 11 a un 
peu mal à la main droite, id. 474. Elle [ma filie] me 
mande qu'elle est mieux, qu'elle n'a point de mal 
à la poitrine, id. a« cvmle de Guitaut, <8 mai toso. 
Toujours assis, comme son mal le demandait, boss. 
le Tellier. Et celle [la maladie] que nous appelons 
la dernière, qu'est-ce autre chose, à le bien enten- 
dre, qu'un redoublement et comme le dernier accès 
du mal que nous apportons au monde en naissant? 
id. Mar.-Thér. Lorsqu'un mal funeste etcontagieux 
se répandit tout à coup.... flécii. Duc de Mont. Ces 
douces ménades Qui, dans leurs vains chagrins, sans 
mal toujours malades... roil. Sat. x. Courtois et 
Denyau [deux médecins], mandes à son secours.... 
sauront bien.. . Lui donner sagement le mal qu'elle 
n'a point, id. ib. Vous périssez d'un mal que vous 
dissimulez, rac. Phèdre, i, <. PÉiloctèfe est peut- 
êire le seul sujet tragique dans lequel les maux phy- 
siques puissent êire admis, stael, Corinne, viu, 3. 
Un mal cuisant déchire ma poitrine, bérang. le Ma- 
lade W Parliculièrement, les maux, petitcssouffrances 
continuclles, paropposilion àmaladie. Ne soyez point 
en peine de masanlé, elle est délicate : un rien la de- 
range: souvent des maux , jamais de maladie, mainte- 
non, Lelt. à Mme d'Ául)igné, ^ oct. <081. || Maux de 
nerfs, souffrances indcterminées, synonyme de va- 
peurs, hypocondrie, etc. || Mal de tête, douleur 
qu'on éprouve à la tête, céphalalgie. Madame eut 
avant-hier la íièvre jusi]u'au soir, Avec un mal de 
tête étrange à concevoir, mol. Tart. i, 5. Elle feignit 
un mal de tête; et Ton sait qu'un mal de tête, pour 
une jolie femme, est une manière civile de congé- 
dier les imporluns, marmontel, Cont. mor. Ileur. 
div. ||Mal du pays, maladie du pays, la nosialgie. 
Ces bals charmants oii les femmes sont reines, J'y 
meurs, hélas !j'ai lemaldupays, bérang. Nostalgie. 
Mon ami, tu es triste, tu te promènes seul, tu fuis 

tes camarades, tu as le mal du pays, p. l. coou. 
Seconde lelt. partic. || Chaud mal, la fièvre chaude, 
le transport au cerveau. || Fig. Tomber de fièvre 
en chaud mal, tomber d'un petit accident en un plus 
grand, voir empirer sa condition. Cest tomber de 
fièvre en chaud mal, scarr. Virg. i. || Allez, Dieu 
vous garde de mal, se dit à quelquhm que Ton con- 
gédie, que Ton reconduit. || Faire mal à, causer de 
la douleur, de la maladie. Mon cosur.... LTentend 
pas que mes yeux fassent mal à personne, mol. 
TEtourdi, i, 3. La bise de Grignan [qui règne à 
Grignan, en Provence].... me fait mal à votre 
poitrine, sév. _29 déo. 1088, || Faire mal se dit 
aussi dela partie qui est douloureuse. Le doigt me 
fait mal. Le genou m'a fait mal toute la nuit. || Se 
faire mal, se blesser. Elle s'est fait mal au doigt. 
Sous prétexte que je me fais mal aux yeux, sév. 
239. || 6° Familièrement, un mal, un furoncle, un 
ciou, un abcès, une tumeur. Je ne puis continuei' ma 
lettre ;on parle (rouvrir lo mal du roi cn quatro, main- 
tekon, Letl. au card. deNoailles, 7 sept. 1097. || 7° Mal 
joint à une autre qualification sen à dénommer di- 
verses maladies ou souflrances. || Mal des ardents 
maladie qui parait avoir été une affection gangró- 
neuse, caractérisée surtout par des destruetions de 
Ia peau et des membres ; cette affection a régné à 
diverses reprises d'une manière épidémique, p.en- 
dant le moyen âge. || Mal d'aventure, nom donné à 
de petits abcès qui surviennent près d'un des on- 
gles de la main.||On donne aussi aux panaris lo 
nomde mald'aventure. [1 Malcaduc, mal Saint-Jean, 
mal sacré, haut mal, 1'épilepsie. || Mal chimique, 
nom donné par les ouvriers à la nécrose de Ia mA- 
choire inférieure causée par le travail prolongé dans 
les fabriques d'allumettes pbosphorées ou allumettes 
chimiques. || Mal de cceur, envie de vomir, nausées. 
X moitié chemin j'eus un grand mal de coeur, sév. 
58. || Mal de coeur,maux de cceur, symplôme degros- 
sesse. || Fig. Mal de coeur, dégoüt de quelque chose 
ou de quelqu'un. Parlons un peu de votre frère, ma 
filie, il est d'une faihlesse à faire mal au coeur • il 
est tout ce quTl plait aux autres, sév. 44. Ume vient 
tout conter, en disant qu'il se fait mal au cceur à 
lui-même; jc lui dis qull me fait mal au coeur 
aussi, je lui fais honte, je lui dis que ce n'est point 
la vie d'un honnête homme, id. ib. || Mal d'enfant, 
les douleurs d'une femme qui accouche. Une mon- 
tagne en mal iTenfant, la font. Fabl. v, <o. || Mal de 
Fiume ou scherlievo.voy. ce mot. || Mal fraiiçais,voy. 
mal deNap!es.|| Maldegorgedesprédicateurs, angine 
glanduleuse ou granuleuse. || Mal de mâchoire, nom 
vulgaire donné au trismus. || Mal de mer, indispo- 
sition à laquelle beaucoup de personnes sont siijetles 
lorsqu'elles vont sur mer, et quí est caractérisée par 
des désordres d'estomac. || Mal demore, rhystérie. 
|| Mal de misère, nom donné par quelques méde- 
cins à la peilagre. 1) Mal de montagne, Tensemble 
des phénomènes qui se manifestent lors de Tascen- 
sion sur les hautos montagnés. || Mal de mort, nom 
d'une espèce d i lèpre, dans laquelle les parties af- 
fectées prenaient une couleur livide et -semblaient 
dans un état complet de mortification. || Mal de Na- 
ples, nom que les Français donnent à Ia syphilis 
parce que des soldats l'apportèrent, dit-on, aütrefois 
du siége de Naples, vers la fin du xv1 siècle; les 
Italiens, au contraire, qualifient cette maladie de 
mal français. fu pourras lui dire, que sans ma ma- 
ladie dc Naples (qui n'était pas fe mal de Naples), 
j'aurais fait il y a six mois cette demande, p. l. 
covn. Lett. 27 juill. IS08. )| Mal de rose ou mal des 
Asturies, sorte de peilagre, ainsi dite parce qu'elle 
donne une teinte rouge à la peau et qu'elle règne 
dans l»s Asturies. || Mal rougo de Cayenne, espèce 
(Félcphantiasis. || Mal Saint-Antoine, sorte d'érési- 
pèlo.H Mal Saint-Jean, la chorée. || Mal Saint-Lazare, 
1'éléphantiasis. H Mal Saint-Main, nom donné tantflt 
à la gale, tantôt à Ia lèpre. || Mal de Saint-Roch, 
maladie des paveurs et tailleurs de pavés de Paris 
ct de Fontainebleau, et qui provient de Tintroduc- 
tion de la poussière du grès dans les poumons. 
|| Mal de Siam, nom donné à la fièvre jaune, parco 
qu'on a cru que, dans 1c xvn" siècle, elle avait été 
anportée de Siam dans les iles de 1'Araérique; ce 
qui est une erreur. || Mal vénérien, Ia syphilis. 
|| Populairement. Avoir du mal, avuir la syphilis. 
Donner du mal, gagner du mal, communiqucr la 
syphilis, être atteint de syphilis. II 3'emporta, et 
dit... que, si sa femme avait du mal, elle était.... 
sév. 21 aoilt <675. || Mal vertébral de Pott, carie 
d'une ou de pbisieurs yertèbres, ainsi appelée parco 
que Pott, chirurgien nnglais, en a donné une ex- 
cellenle description. || 8° Mal est emplnyé dans lo 
langage dos vétérinaires pour désigner diverses af- 
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fections des animaux, ||Mal dane, crevasses quon 
remarque souvent autour de la couronne du sabot 
des bètes chevalines, de Tâne surtout, lorsque ces 
animaux sont atteints d'eaux auxjambes. UMal de 
bois ou mal de brout, maladie qui attaque les bes- 
tiaux qu'on mène paltre, au printemps, dans les 
bois. || Mal de cerf, maladie du cheval qui ne paraít 
pas différer du tétanos. (| Mal d'encolure, nom gé- 
nérique des blessures de Ia partie supérieure de 
^encolure produites par des contusions ou des frot- 
lements répétós. J) Mal de feu ou mal d'Espagne, 
bépatite aiguê des animaux, accompagnée dMnflam- 
mation des méninges. On Tappelle aussi vertige 
idiopatbique. || Mal de foie, nom vulgaire qui a élé 
douné à la pourriture du mouton ou cachexie 
aqueuse. || Mal de garrot, meurtrissure ou blessure 
faite au garrot du cheval. {| Mal de pied, nom vul 
gaire donné au piétin. || Mal de rognon, contusion 
sur les apopbyses épineuses des dernières vertèbres 
dorsales et des vertèbres lombaires, ohez les bêtes 
chevalines. [| Mal de taupe, tumeur qui survient à 
la région de la nuque chez le cheval, et même chez 
!e boeuf, oü elle porte le nom d'écrouellet. || Mal de 
tète de contagion, nom donné tantôtà Tanasarque, 
tantôt à la- morve gangréneuse chez le cheval. 
II 9' Terme de magnanerie. Mal de vers ou mal de 
bassine, affection observée dans 1. s. fabriques oú 
!'on dévide les cocons de soie. (j Terme de faucon- 
nerie. Mal subtil, espèce de phthisie qui atlaqueles 
o;seauxde proie. || 10° Peine, travail. 11 a eu bicn du 
mal àTarmée.Le lendemainaura soin de lui-même; 
à chaque jour suffit son mal, saci, Bible, Éxang. 
St Hath. vi, 34.1| Se donner du mal, prendre de la 
peine. II s'est donné beaucoup de mal pour faire 
réussir cette alTaire. Que de mal nous nous don- 
nons Pour tromper des infidèles 1 bérang. Chapons. 
II Fig. Avoir du mal, bicn du mal àfaire une chose, 
la faire avec répugnance, avec chagrin. II a eu bien 
íu mal a vous quitter. (| 11° Dommage, perte, caia- 
mité. La gelée a fait beaucoup de mal aux vignes 
Quel mal nous fait sa vie? coun. Poly. i, 4. Sur les 
coussms oü la douleurrenchaine, Quel mal, dis-tu, 
vous fait ce roi des róis ? bérano. Octavie. U 12° In- 
convénient. II n'y a point de mál qu'elle médite un 
peu là-dessus, balz. liv. vn, lett. 47. Je ne saurais 
choisir un plus parfait berger; Tout le mal que j'y 
trouve est qu'il est étranger, racan, Ilerger. i, 
sc. 3, Arténkc. Le mal est que dans Tan s'en- 
tiemêlent des jours Qu'ií faut chômer... la font. 
Fabl. viu, 20. Lu mql est qu'en rimant, ma muse 
un peu légère Nomme tout par son nom, et ne sau- 
rait rien taire, bqil. Disc. au roi. Le mal de chan- 
ger est-il toujours moins grand que le mal de 
souffrir? mo.ntf.sq. Esp. xix, 18. Quel mal y aurait- 
il à prévenir un forfait par de Tindulgencepourune 
faiblesse? dider. Clauáe et Nér. i, 48. Quand on le 
découvrirait, le grand mal! est-il défendu d^imer 
la campagne, la solitude? genlis, Ad. et Théod. 
t. ni, p. ias, dans pougens. || II n'y' a que demi- 
mal, le mal est peu considérable. || 13° Paroles dés- 
avantageuses tenues sur quelqu'un ou quelque chose; 
et aussi interprétation défavorable donnée à quelque 
chose. Cest un homme qui prend tout en mal. La mé- 
disance tqurne en mal les paroles innocentes. Pour- 
quoi exphquer en mal ce qui est dit indifférera- 
ment? Ou'onparle bien ou maldu fameux Cardinal; 
Ma prose ni mes vers n'en diront jamais rien ; 11 
m a fait trop de bien pour en dire du mal, II m'a 
fait trop de mal pour en dire du bien, corn. Ce 
mnrornior ^ 1"ush'e3 suffrages qui lui donnent 
frnri (Timr,r,rlfD^t ^arm' 'es miens, que je me ferais 

"p l""61?'3 si j'en disais du mal, m. 
nni Ma^pntPi n u• toiIS les autres comédiens 
ies maúx du mnníi VOir fune ont dit tous les maux du monde, mol. Critique, 7 Avec ces ure- 
miers les confesseursl on est com Ao mu u» P i 
on aime mieux dire du mal L ® . d Aumale, 
uarler sév 23r io m , 501 (lue Je n en point 
ruifqu^ü mal', no ^ d'tn

d'aS!t™i, - P- 
d'hui du mal de la santé do M d'A 'l all]our- 
S

J
e.Ul^l<íU'0" !,ui5e dire Je lui, volt.SO?Í« iLt 
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ladie; il faut quhl soit bien mal, puisqu'!! est "dé" 
fendu en Prusse de parler de sa santé ni en hL ni 
en mal, m. Lrlt. d'Árgemon, 30 mars 17 ;o Dites ncúr 
Tachever, du mal de Ia maison, gresset Mér.L.«i 
111, 3. La louange la plus datteuse pour une iolié 
ismme, c'est le mal qubnlui dit de sesrivales mar- 
montel, Conl.mor. 4 flac. i| On lit dans la Brúyère" 
vni; Pensant mal de toutle monde, il n'en dit de 
personne. 11 serait plus correct de dire : Pensant du 
mal de tout le monde. || 14° Mai, aiiv. Autrement 
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qu'il ne faut. Quel espoir mal conçu te rapproche 
de moi? Aurais-je de 1'amoi.rpour qui n'a point de 
foi? corn. la Placeroyale,y, 8. Est-on sot, étourdi, 
prend-on mal ses mesures, On pense en être quitte 
en accusant son sort, la font. Fabl. v, 4 1. Bien 
qu'au moins mal qu'il pút il ajustât 1'histoire, Le 
loup fut un |sot de le croire, id. ib. xi, 6. Pour 
modérer léur folie au moins mal qu'il se p^uvait, 
pasc. Pens. vi, 62, édit. iiavet. Un as mal cà propos 
jeté, boil. Saí. x. Paix! crois-moi, ne parle guère; 
J'en sais qui, sans dire mot, N'ontpas mal fait leur 
affaire, ciiaulieu, Dialogue entre deux perroquels. 
Un amant en grand deuil a toujours son mérite; 
.Et, quand, comme Carlin, on serait mal formé, Du 
moment qu'on hérile, on est súr d'être aimé, re- 
GNABD,íe Disír. ii,7. Mais qui sait mal, n'apprendra 
jamais bien, J. b.. rooss. Épit. 11, 0. Vous ne pouvez 
plus être occupé à bien dire, quand vous êteseíTrayé 
par lacrainte de dire mal, montesq. Déf. Espr. lois, 
part. 3. Pour bien assurer qu'une chose est mal, il 
faut yoir en même temps quhm pourrait mieux 
faire, volt. Philos. Traiti de métaph. ch. 11. Mais 
tremblez en formant ces noeuds mal assortis, in. 
Ah. 1, 4.Commentme prouverez-vous que ces mau- 
vais penchants dontvous prétendez le guérir [l'en- 
fant],neluiviennent pas de vos soinsmalentendus, 
bien plus que de la nature?j. j. rouss. Ém. 11. 
|| Mal, dans un sens négatif. Toutefois j'aurais tort 
de jeter dans les coeurs, L'avis étant mal súr, de 
paniques terreurs, corn. Cid, 11, 7. Et nous aurions 
le ciei a nos voeux mal propice.... m. Ilor. v, 3. Et la 
vertu timide est mal propre à régner, id. Perthar. 
iv, 3. II semble quhls sortent d'ici mal satisfails, 
mol. Préc. 2. Quhls viennent essayer leur mainmal 
assurée, rac. Brit. iv, 3. || Mal fait, dont le corps est 
mal fait, qui a mauvaise tournure. Une personne 
aussi malfaisante que mal faite, balz. i, 34ü. 
|l Substantivement. Peux-tu me conseiller de com- 
mettre un forfait, D'abandonner Léüe et prendre 
ce mal fait? mol. Sgan. 2. || On écrit queiquefois 
en un seulmot : malfait. || Faire mal,exécuterd'une 
manière défectueuse. II fait mal tout ce qu'il fait. 
|| Cest mal dire, c'est s^xprimer d'une façon 
inexacte. Chardon de la Rochette.... se presente à 
1'Académie, qui toute d'une voix le refuse; non, 
c'est mal dire : on ne fit nulle attention à lui, 
p. L. cour. Lettre à messieurs de 1'Académie. 
|| Cote mal taillée, voy. cote. |1 Terme. de bla- 
son. Mal taillé, se dit des pièces grossièrement 
dessinées. || Terme de chasse. Un animal est mal 
mené lorsquTl a beaucoup couru et qu'il est sur ses 
fins. || Mal à 1'aise, incommodc tant au physique 
qu'au moral. Mal à Taise en présence d'une per- 
sonne qu'il avait offensce. Pris dans un corps 
mal fait, oü je suis mal à False, v. kugo , 
le Roi s'amuse, 11, 2. {| 15° Se mettre mal, 
s'habiller sans goút, voy. mettre. || 16° Prendre 
mal une chose, s'en olfcnser. II a mal pris la 
réponse qu'on lui a faite. || Prendre mal un pas- 
sage, n'en pas saisir le véritable sens. || Patler mal, 
dire du mal. |I1] Parle bien de lui-même et mal 
de tout le monde, gresset, Michant, iv, c.||17» Se 
trouver mal, tomber eu faiblesse, en défaillance, 
et aussi éprouver du malaise. || Se trouver mal 
d'une chose, en éprouver du dommage, de Fin- 
convénient. || Mal en point, voy. point. || 18° Étre 
mal avec quelqu'un, êlre brouillé avec lui. Je vous 
assureque ceux qui disent et qui écrivent que vous 
êtes mal avec moi sont mal instruits : vous u'y avez 
jamais été si bien, maintengn, Lett. au card. de 
Noailles, 24 mars 1706. C'est mon avis; si vous ne 
le suivez pas, nous n'en serons pas plus mal en- 
semble, w. Lett. àJf. d'Aubigné, t. 11, p. 4 46, dans 
pougens. 11 est vrai que j'étais née douce, et qiFavec 
le caractère que j^vais, rien ne nFaurait plus in- 
quiétée que de me sentir mal dans Fesprit do quel- 
qu'un, mar.vaux, Marianne, 40° part. Lbpinion pu- 
blique, la créancede tous lesligueursétaitqubl fal- 
lait Luerson roi, s'il était mal avec la cour do Rome, 
volt. Ileur. Évén. sur lesqueh elle est fondée.\[Mettre 
quebiubm mal avec, le brouiller avec. II était im- 
possible de le mettre mal [Aristippe] avcc eux [les 
róis], fén. Arisiippe. || Se mettre mal avec quel- 
qu'un, se brouiller avec lui. || Ètro mal en cour, 
nVvoir pas la faveur du prince. Ce sont apparem- 
ment mes ennemis, madame, qui vous ont fait ces 
contes; lis vont criant que je suis mal en cour, 
volt. Taureau blanc, 3. || Fig. Trop mal avec la 
fortune pour pouvoir en soutenir la dépense [d'une 
certaine existence], hamiLT. Gramm. 6. || N'ètre pas 
mal avec une dame, se dit dans un style cavalier 
pour faire entendre qu'on a touché son coeur. Je 
suis venu à la campagne, me dit-il, pour faire plai- 

sir à la maltresse de la maison, avec laquelle je ne 
suis pasmai, montesq. Lett. pers. 48. ||IQ"Étremal, 
êlre extrêmement malade. || Étre très-mal, être en 
grand danger. Sa filie a été très-mal, sév. 34. J'ai 
pu vous dire, madame, j'ai été très-mal, je le suis 
encore, parce que la chose est vraie, et parce que 
Fexpression est très-conforme à nos décisions aca- 
démiques; ce le signifie évidemment: je suis très- 
mal encore; ce le signifie toujours la chose dont 
on vient de parler, volt. Lett. Mme du Deflant, 30 
mars 4 775. || Être au plus mal, être dans un état 
désespéré. || 20" Être mal, être dans une mauvaise 
situation; se mettre mal, se mettre dans une mau- 
vaise situation. Tout le fruit qu'on en cueille est 
de se mettre mal, Et d^vancer par là les desseins 
d'un rival, mol. le Dép. 1, 2. Vous voilà mal, au 
moins, si j'en crois Fapparence, m. Tart. v, 4- 
Nous sommes mal, monsieur, dans nos afiaires [il 
s'agit de la possibilite d'unearrestation],iD. ifts.iv, 4. 
Ceux qui sont mal dans leurs afiaires, pasc. Prov. 
viu. Nous ne sommes pas si mal que nos ennemis 
le croient, et que nous le disons souvent nous- 
mêmes, maintenon, Lett. au duc de Noailles, 3 mai 
4 705. Ce libraire était mal dans ses afiaires; M. de 
Voltaire lui prêla d_ix mille livres, volt. Comment. 
osuvr. aut. ílenr. || Étre mal en, être peu pourvu de. 
Un de leurs citoyens, Noble, à ce que Fon dit, mais 
un peu mal en biens, corn. le Ment. v, 4. Vous 
voilà bien mal en preuves, pasc. Prov. xvi. j| Être 
mal en, signifie aussi que ce qubn a est mauvais. II 
est mal en femme. Tous [les amanls de Pénélope] 
s'écrièrent que Télémaque était bien mal en bôtes : 
Fun, dirent-ils, est un mendiant, et Fautre nous 
donne des extravagances pour des propbéties, fén. 
t. xxi, p. 469. || 21» Danslelangagefamilier, êtremal 
se dit pour exprimer que le visage est laid, que la 
tournure est laide. Cette jeune filie est mal. Cette 
jeune filie n'est pas mal. || On le dit aussi des 
cboses. Ce vin n'est pas mal. Ce thème n'est pas 
mal, i| 22° Pas mal, se dit familièrement pour ap- 
prouver quelque chose. Pas mal, vraiment. Pas 
mal, pour un barbare, volt. Dicl. phil. Dieu. 
II Dans le langagefamilier, pas malsignifie aussi eu 
assez bon nombro, en assez grande quanlité. 11 n'y 
avait pas mal de curieux à ce spectacle. Pour uno 
jeune filie, elle n'en sait pas mal: De ces rus^s 
d'amour la croirait-on capable? mol. Éc. des maris, 
11, 8. Tu n'es pas mal impertment, baron, llommeá 
bonties fort. 1, 5. Après quelques plaintes sur Ia 
fausseté des calomnies et Fxndécence des outrages 
répandus dans un mémoire signé, dit-on, Beau- 
marchais Malbête fM" Malbeste était Favocat de 
Beaumarchais], le gazetier do France entreprend 
de se justifier par un pelit manifeste signé Marin, 
qui n'ost pas Malbête, beaumarch. Supplém. au 

à cons.note 1.1| Proverbes. Mal vit qui ne 
s'amende pas, c'est-à-dirB il vient un temps oü il faut 
se résoudreàchanger de vie. || Mal sur mal n'est pas 
santé, se dit en parlant de plusieurs afflictions et 
infortunes qui arrivent coupsurcoup. || Chacun sent 
son mal, se ditense plaignant de quelque affliction 
secrète dont on ne veut pas dire la cause, et aussi 
en signifiant qu'onse fait seul idée du maIqu'on res- 
sent. II Aux grands maux les grands remèdes. || Mal 
d'autrui n'est que songe, c'est-à-dire on est bien 
moins touché du mal d'autrui que du sien propre. 

— rem. Avoc un participe présent, le participe 
s'accorde si mal est devant, et reste invariable si 
mai est après. Des personnes mal pensantes; des 
personnes pensant mal. Et qu'il est aux enfers des 
chaudières bouillantes Oü Fon plonge à jamais les 
femmes mal vivanles, mol. École des femmes, 111, 2. 

— HIST. x« s. Elle n'out eskoltet les mais con- 
selliers, Eulalie. Ne aiet niuls male voluntatem 
contra sem peer [conlre son pair], Fragm. de T'a- 
lenc. p. 40». De paganis e de mais cbristianis ib. 
E sis [si les) penteiet [repentait] de cil mal que'fait 
habebant, ib. || xi° s. Dès or [ilj comence le conseil 
que mal prist, Ch. de Rol. xu. Mal seit dei cuer 
[cffiur] qui el piz [poitrine] se couarde, ib. lxxxv. 
Come en Espaigne tu venis [vins] mal, seignur! 
ib. cciv. Ne bien ne mal [il] ne respond (àj son 
nevu, ib. xv. Mult grant mal font et cil duc et cil 
conte, ib. xxvin. II dist après : paien, mal aies-tu 1 
ib. cxliv. Ensemble aurons et le bien et le mal, 
ib. clvii. De nos Tranceis [ilj va disant si mais 
mots, ib. xci. Male chançon n'en deit estre chantee, 
16.cxi. || xii" s. Cist maus [ce mal] est grois fgriefj, 
Roncisv. 25. Ou'après nos mors n'en soit dit negun 
mal, ib. 49. Si Deu plaist et je vif, je vous mettrai 
à mal, ib 193. Quant je fui mal à [avec] Karlon au 
vis fier, ib. tei. Vendus nous a par male trnison, 
ib. 84. Onques en lor jouvente [ils] ne flrent se mal 
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non, Saxons, m. Pour lor bonté [je] le di, ne nul 
mal [jej n'i entent, ib. xxi. S'onque3 grans biens 
dut estro desserviz [mérité] Por mal avoir, bien dm 
meroi atendre, Couci, v. Je ne doi pas amors grant 
mal vouloir, S'à la plus bele duu mont [du mondej 
mon cuer rent [je rends mon oceur], ib. jx. J aim 
mieuxainsi soufriretendurerCestrès douz maus.... 
ib. x. Et qui mal quiert, 11 doit bien mal souílnr, tb. 
xx. Et quant mi mal li [à elle] sont bel etp.aisant, 
ib. xx. Biax niés [neveuj, dist-il, or vai t de mal en 
pis: Seneltrovons,nossommesmalbaillis,vBat)uí de 
C. 309. 11 xiii° s. Et sachiés que nous ne venismes 
mie oi pour mal faire, mais pour vous aidier et 
desfendre, villeh. lxviii. Vostre cler vis [visage], 
qui sembloit flor de lis, Est si alés ore de mal en 
pis.... quesnes, Romanc. p. tos. Si qu'elo fait les 
bons pour maus [méoliants] tenir, hues de la ferté, 
Romanc. p. t84. Car li vilains le dist, et s'est 
rertés [c'est vérité], Que trop vient tost qui mal 
iloit aporter, lesoux de hncy, Rrov. t. ti, p. 492. 
II establi les eves de la mcr Rouge aussi comme en 
un boucel [outre, m utrc], si que mal nb íirent au 
puèple qui passoit, Psautier, f° 03. De deux maux 
doit en [on] prandre lou meilleur, Merlin, f" 66, 
recto. Et Berte le reooit, qui mal n'i a pensé, Berle, 
xv. [Elle] Prent pour Dieu plus en gré tous lès 
maus qu'ele' endure, ib. xui. Car ele n'ot nouvele 
qui en mal ne se mue, ib. lxxx. Mal semble que je 
soie de lignage royal,ib.xxvi. Dame, ce dit Margiste, 
de raale heure sui née, ib. lxxxii. Et li baron se par- 
tirent et ralerent cascuns [chacun] en sa tere à 
mesaise de cuer [c®urj, pour çou qu'il n'avoient 
mie acompli lor volonté et avoient aquis la male 
amour laroine, Chr. deRains, p. ts». Mariages est 
maus [mauvais] liens, Ia Rose, 887t. Et plus en 
g é sunt reoeü Li biens dont Pen a mal eü, ib. 
0614. Quant 11 pleut le soir et íait mal tens de nuit, 
ioínv. 230. Par male avanture, au tourner que je 
fiz ma teste.... ir. 250. Taillebours, qui siet sus une 
maio rivicre que l'on appele Tarento [Cliarente], 
li). 200. Quant auouns est troves mors, et 11 n^pert 
sor li nul signal pour lequel le [la] mors li soit ve- 
nuo, on doit mix [mieux] croire qu'il soit mort de 
mal d'aventure qu'autrement, deaum. lxix, t4. 
Bestes mues n'ont nul entendement, qu'est biens 
no qu'est maus [mal], id. lxix, 6. || xiv" s. Et aveo- 
quos ce ils voient que les fortunes d'unes meismes 
personnes sont variables et sont males et après 
bonncs, oresme, Eth. 23. Se aucun fiert sanz ce 
que il soit courcié [courroucéj, 11 fait plus mal que 
celui qui fiert pour ce que il est courcié, id. ih. 209, 
Mal deriieure que Pacointai, C/tosícíam de Couci, v. 
2393.1| xv" s. Saobcz que monseigneur d'Anjou me 
veut grand mal pour la garnison de Lourdes que vous 
lefiez, PKOiss. 11, 111, 10. Par saint Denis, repondi- 
rcnt les chevaliers, sire, vous dites voir; et mal 
ait qui fuira, id. 1, 1, 327. Les cboses iront si mal 
que les Turcs et les Tartares conquerront toute 
tircce et convertiront àleur loi, id. ii, 111, 25. Et 
moult souvent par trop boire.... ils avoient.... si mal 
en leurs testes que ils ne se pouvoíent aider tout 
le jour, id. 11, iii, 34. Je deconfirai Jean Lyon sans 
coup ferir, et le mettrai si mal du comte, qu'onoques 
n'en fut si bien que il en sera mal, id. ii, n, 62. 
Toutefois, tout bien considéré, ne veoient-ils point 
de mal à lui demander ... id. ii, iii, 19. Et quand on 
dit à CÍisson ce qu'il falloit qu'il feist.... ou autre- 
ment il seroit en grand danger de sa vie, illuy feit 
grand mal de 1'accorder, juvén. des urs. Charles VI, 
1387. J'ai maintes fois ouy dire : qui le bien laisse 
et le mal prent, il fait follie à escient, Perceforest, 
t. iv f" ti3. Se puet chascun net maintenir qui 
veult, Ne pour nul grief ne doit à mal tourner : Fay 
ce que doiz et aviengne que peut, u. desch. Rall. 
Pais ce que dois. Le roy, à qui il sufflsoit d'avoir 
joué sou personnage.... ne leur fist aucune malle 
responce,mais seullement leur dist....comm. iv, 8. 
Oui liien ne mal ne peut souffrir à grant honneur 
ne peut venir, J. de Saintré, p. 136, dans lacüene. 
|! xv!" s. Mal pense, qui ne repense, h. est. Préccl- 
lence, p. 197. Ores me sont courroucez ennemis, Me 
regardans de mal oeil en travers, amyot, Solon, 20. 
Le territoire estoit si maigre, qu';i male peine pou- 
voit-il rapporter pour nourrir ceulx qui le labou- 
roient, m.ib. 42. II luy feit mal deveoirceste belle 
image prisonniere entre les mains des barbares, id. 
Thém. 55. Une autre fois il dit au mesme lieu tous 
les maulx du monde de luy, id. Cicéron, 3 .1. La vie 
n'est de soy ny bien ny mal; c'est la place du bien 
et du mal, mont. i, so. J'eii feus si mal,que j'en cui- 
day remourir, id. 11,58. lio, dist-il, vous n'estes tant 
mal que vous dictes; non, ou je suysbien trompéà 
vostre pliysiognbmie, bar. Pant. 11, 21. Ha, male- 

mort, nous as-tu follu le plus parfaiçt des liommes! 
to. ib. 11,3o, Le mal feut plus fort que les remedes, 
id. ib. iv, 17. De cliosesmal acquiscs le tiers hoir 
ne jouira, id. ib.ui, 1 .Non pas par mal [par méchan- 
ceté], mais en se jouant, Ifuitsdc Straparole, t. 1, 
p. no, dans lacuiine. D'aucuiis íeust nommé le 
mal de Naplcs, la grosse verolle; les uns Pont ap- 
pellé le mal franoois; et plusieurs autres noms a eu 
la dite maladie; mais de moi, je Pappelle le mal de 
celui qui Pa, Hist. du chev. Bayard, p. 66, dans la- 
curne. 11 [le duc d'Orléans, fils de François 1"] al- 
loit plus viste que monsieur le Dauphiu son frere, 
il estoit prompt, bouiliant, et aimant à faire tous- 
jours quelque pelit mal, iibant. Cap. fr. t. 1, p. 340, 
dans lacurne. A peine endure mal qui ne Pa ap- 
pris, cotgrave. II est tost deceu qui mal ne pense, 
id. Tel se plaint qui n'a point de mal, id. Autant 
pleure mal bata que bien batu, id. Mal fait qui ne 
parfait, id. Mal poise qui ne contrepoise, id. Mal 
soupe qui tout disne, id. Qui mal eníend mal res- 
pond, id. Malso joue qui fiert [frappe] lajoue, le- 
roux de lincy, Prov. t. ii, p. 343. A mal faire n'y 
gist qu'amende [réparation], id. ib. p. 344. 

— ÉTYM. Wallon, mã, mau; bourguig. maul: 
quique maule foteugne, quelque mauvaise íor- 
tunq; mau, un mal; picard, mau; Berry, c'est une 
male affaire; mau, un mal;provenç. mal, mau; es- 
pagn. mal; portug. vião, et adv. mal; ilal, maio, 
et adv. mate; du lat. malus. II y a dans le sansorit 
mala, sale, avare, malina,. sale, noir, mauvais; 
ces sens conduisent à malus; le sens primitif est noir, 
sale; ilyfautdonc rattaoher pi).»:, piXavoç, noir. 

f MALAC (ma-lak), s. m. Étain de Malac, es- 
pace commerciale d'étain qui a la forme d'un cha- 
peau, legoarant. 

— ÉTYM. Abréviation de Malacca. 
MALACHITE (ma-la-ki-P), s. f. Pierre précieuse, 

dont la couleur, tirant un peu sur celle de la mauve, 
tient le milieu entre celle du jaspe et celle de la 
turquoise, et qui est un ouivre carbonate vert, 
fourni par la nature en stalactites solides et opaques. 
On pourra voir au cabinet du roí les superbes mor- 
ceaux de malaobites soyeuses cristallisées et ma- 
meionnées, dont Pauguste impératrioe des Russies a 
eu Ia bonté de me faire don, bufe. Min. t. viu, p. 63. 

— ÉTYM. Modaxíir.ç, de p.aXáxvi, mauve, à cause 
de la couleur. 

MALACIE (ma-la-sie), s. f. || 1° Terme de méde- 
oine. DépVavation du goút, avec désir de manger 
des substances qui sont peu alimentaires ou qui ne 
le sont pas du tout, et qui raême répugnent ordi- 
nairement; elle ne différe pas du pica. || 2" Syno- 
nyme de raniollissement, ohez quelques auteurs. 

— ÉTYM. Lat. malacia, défaut d^ppétit, propre- 
ment mollesse d'estomac, de paXaxía, mollesse, 
(naXay.òi;, mou. 
| MALACO. .. prefixe qui signifie mou et qui 

vient du greo gaXaxó;; comparez le lat. mollis, 
mou; sanscr. mlãi, languir, s'amollir, se faner. 

f MALACODERME (ma-la-ko-dèr-m'), adj. Terme 
de zoologie. Oui a lapeau molle. 1] S. m. Les mala- 
codermes, tribu de la famille des coléoplères. 

— ÉTYM. Malaco...., el Sépya, peau. 
■f MALACOLOGIE (ma-la-ko-lo-jie), s. f. Traité 

sur les mollusques ou animaux mous. 
— ÉTYM. Malaco...., et Xóyo;, traité. 
f MALACOPTÉRYGIEN, IENNE (ma-la-ko-pté- 

ri-jiin, jié-n'), adj. Terme de zoologie. Qui a des 
nageoires molles. il S. m. pl. Les malacoptérygiens, 
poissons osseux compreuant tous ceux dont les 
rayons des nageoires, sauf Pantérietir, sont formés 
de petitos pièces articuléos qui les rendent mous. 

— ÉTYM. Jlíaloco....,et iiTspóyiov, nageoire. 
f MALACOSARCOSE (ma-la-ko-sar-kÔ-z'), s. f. 

Terme do médeciue. Etat de mollesse du systèmo 
musculaire. 

— ÉTYM. Malaco...., etaàp?, chair. 
f MALACOSOME (ma-la-ko-so-m'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le corps mou. 
— ÉTYM. Malaco...., et awp.a, corps. 
f MALACOSTÉOSE (ma-la-ku-stc-c-z'), s. f.Terme 

de médecine. Ramollissement des os. 
— ÉTYM. Malaco...., etèuTÍov, os. 
t MALACOZOA1RE (ma-la-ko-zo-ê-r'), adj. Terme 

de zoologie. Animal malacozoaire, animal sans mem- 
bres, dont la peau est molle et partout contractile. 
il S. m. pl. Les malacozoaires, norn donné par de 
Blainville à Pembranchement des mollusques. 

—ÉTYM. J/aíaco...,et íwapiov,dim. de ímov, animal, 
MAEACTIQÜE (ma-la-kti-k'), adj. Terme de mé- 

decine. Synonyme inuaité d'émollient. || S. m. Les 
malactiques. 

— ÉTYM. MaXootTtxò;, de p:aXá<TUEiv, amollir. 

MALADE (ma-la-d'), adj. || Io Qui a quelque alté- 
ration dans sa santé. II était déjà malade de la ma- 
ladie dont il est mort. Qui ne sent point son mal est 
d'auiant plus malade, corn. T.odog. m, 6. Flavie, 
au lit malade, en meurt de jalousie, id. Théod. i, 
i. Qui fait le plus de bruit n^st pas le plus ma- 
lade, id. Perlhar. m, 3. Mais, monsieur, mettez la 
main A la conscience: est-ce que vous êtes malade? 
mol. Mal. imag. i, 6. Quand je vous écris de gran- 
des lettres, ma chère enfant, vous avez peur que 
cette applicatiou ne me fasse malade, sév. 30 juill. 
1677, Je vous dirai que nous regardons la fatiguo 
de venir par les chaleurs et par la diligence commo 
une chose terrible, et qui pourrait vous faire ma- 
lade, id. 8 juill. 1676. Que me sert, en eflèt, qu'un 
admiratéur fade Vante mon embonpoint, si je ma 
sens malade?boil. Ép. ix. Je suppose qu'ane belle 
princesse, qui n'aura jamais entendu parler d'ana- 
tomie,soit malade pour avoir trop mangé, Iropdansé, 
trop veillé, trop fait tout ce quefont plusieurs prin- 
cesses, volt. Díct. phil. Maladie. J^imerais mieux 
qu'il fút quelquefois malade que sans cesse atten- 
tit à sa santé, J. j.-Tiouss. Ém. li. || Malade de, qui 
a telle ou telle partie affectée. Malade de la poi- 
trine. Malade de corps et d'esprit. || Malade à mourir, 
exlrêmement malade. Quoi! vous n'êtes point malade 
à mourir comme je vous ai vue ! ah! ma bonne, je 
suis trop heureuse, sév. 2t juin 4671, || Avoir l'air 
malade, paraltre malade. || Ironiquement et fig. Le 
voilà bien malade, se dit de quelqu'unqui souffreou 
sa plaint de quelque mal léger. Vous voilà tous bien 
malades d'avoir un mécbant rôle à jouer, mol. Im- 
promptu, i. Ce ne sont plus rien que des idées ou 
des fantômes, des façons do chevaux. — Les voilà 
bieti malades! ils ne font rien, id. VAvare, m, 6. 
Comment! elle consent à fépouser? — La voilà bien 
malade! mabiv. Jeux de Vam. et du has. m, 7. Vous 
voilà bien malade; il faut servir les grands; On amuse 

«souvent plus par son ridicule Que bonne plaltparses 
talents, volt. Pruãe, prol. |] 2° II se dit, au mêmo 
sens, des animaux. Un cheval malade de la morve. 
Mon chien est malade. Les vers à soie sont malades 
cette anr.ée. || Les plantes, étant vivantes, sont ma- 
lades comme les animaux. La vigne est malade. Les 
cerisiers ont été, à différentes reprises, malades 
dans les environs de Paris. || Les fruits et les produits 
végétaux sont malades aussi. Pommes de terre ma- 
lades. Tomates malades. H Enfin on Tapplique à 
certains produits végétaux altérés. Ce vin est ma- 
lade, a la couleur malade. ||3° Qui a subi quel- 
que alteration pathologique, -cn parlant des par- 
ties du corps. Lesclimats chauds rendent faoilemeut 
le fole malade. II a les poumons malades. Appli- 
quer le remède à la partie malade. Ke me tou- 
chez pas la main droite, c'est la main malade 
1| 4o Avoir Tesprit malade, être un peu fou. Fais 
quelque chose enfin pour mon esprit malade, 
CORN. Théod. 1,1. Un fou rempli d'erreurs, que le 
trouble accompagne, Et malade à Ia ville ainsi qu'à 
la campagne, En vain monte à cheval. .. loil. Pp. 
v. 1| 5° Malade se dit quelquefois, dans le langage 
familier, pour exprimer qu'une chose a reçu quel- 
que atteinte, esten mauvaises conditions. Cette enlro- 
prise est bien malade; los fonds manquent. On dit 
que le ministere a un fort parti contre lui et qu'il 
est malade. Amour fit une gambade, Et le petit 
scélérat Me dit; pauvre camarade, Mon aro est cn 
bon état, Mais ton cceur est bien malade, la font. 
ítnit. déAnacréon. J[ Cet liabit, ce livre est bien 
malade, c'est-à-dire est en mauvais état. || 6" Fig. 
Quiestafiecté de quelque trouble, de malaise moral. 
Nous sommes dans la corruption des siècles et 
dans la caducité de la nature; tout est faible, 
tout est malade dans les assomblées des liommes, 
balz. De la cour, 0° disc. Et, conlents d'avoir 
connu nos pluies, nous en sommes, ce semble, 
plus tranquilloment inalados, mass. Orais. fun. 
Yillars. |( Un cneur malade, coeur troublé par 
quelque passion. Ainsi lo coeur malade des mortels 
cornpto loujours pour rien ce qu'il a le plus désiré 
des qu'il le possède, fén. Tél. xx:v. || L'àrae ma- 
lade, 1'ànie pécheresse. t.cs figiwes de Flivangila 
pour Télal de l'àmo malade sont des corps mala- 
des, pasc. Peris. xxv, 489, éd. iiavet. || V" S. m. ot 
f. Celui,"collc dont la santé a subi quolquo altéra- 
lion. Et lorsque le malade aime sa maladie, Qidil 
a peine à souflrir que bon y remédio 1 corn. Cid, n, 
5. Voilà, monseigneur, uno grande obligation que 
vous aura le doyeu des malades de France, scarr. 
Virg. ii, cpttrc. Lc médecin Tant-pis allait voir un 
malade Que yisilait aussi son confrère Tant-mioux, 
la font. Pabl. v, 12. Vmlà uno malade qui ibesl 
pas tant dégoíllanle, et je tions i^ibun lionime bien 
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sain s'eu accommoderait assez, mol. Miid. malgré 
lui, li, 6. Lorsque le médecin fail rire le malade, 
c'est le moiHeur signe du monde, m. ib. Est-il 
possible qu'on laisse comme cela un pauvre inalado 
lnutseul?iD. J/aí. imag.i, i. Je parlerai à Du- 
chosne de votre petit médecin, à qui nous donne- 
rons dans nolre quartier queíques malades à tuer 
pour voir un peu comme il s'y prend, sév. itr nov. 
1679. || Proverbes. II n'en mourra que les plus ma- 
lades, se dit quand on se moque d'un danger com- 
mun qui menace plusicurs personnes. |1 On dit à peu 
près dans le même sens : Est bien malade qui eu 
raeurt. HII est fort malade, rien ne lui demeure à 
la bouche [par ironie, il se porte fort bien], leroux 
DE L1NCV, PfOV. t. I, p. 263. 

— Hisr. xuc s. Et les malades repuser elbaigner, 
Uonc. p. 169. Malabde, Passion de J. C. H6. 
|| xina s. Comme cil qui rapareille le lit du malade 
por reposer, Vsaulier, f" 61. Et vint tout droit en 
Acre, et fist le malade et le raesaisié, et cliemina 
dusques al hospital, Chr. de Rains, p. 107. || xiv s. 
Celui qui est malade, il n'est pas en sa volenle 
d'estre sain quant il lui plaira, oresme, Eth. 7). 
|| xV s. Le disent ainsi : que mallade riant meurt, 
et le ploranl gharist, o. chastelain, Chr. des dncs 
de Ilourg. i, 67, Quant il amende au malade. il 
empire au mire [médecin], leroux de linoy, Prov. 
t. i, p. 263. || xvi' s. Vespasien estant malade de la 
maladie dont il mourut, mont. iii, 89. X Poeil ma- 
lade la lumiere nuit, cotgrave. La mort n'a point 
d'ami, le malade n'a qu'un demy, m. 

— ÉTVM. Bourguign. maiíaidc; wallon, waídá; 
provenç. vial aple, malaut; anc. catai, malaut; 
catai. inod. malallr-, anc. espagu. et anc. ital. ma- 
lalo; de la combinaison latine male aptus, mal opte 
(voy. apte). On a objecté que Titalien devrait être 
mnlatto; mais il y a en eíiet malattia, et mulato a 
dté formé sur le verbe errunalare, rendre malade. 
On a objecté encorequele français devrait être ma- 
late; mais niaíadc est une contraction facile de ma- 
labde. La formation de malade est analoguc à celle 
de 1'ancien français rade, du lat. rapidus, d^ü 
rahde, puis rade, comme malabde, puis malade. 

MALADIE (ma-la-die), s. f. f] 1° Altéralion dans 
la santé. lis [deux médecins] triomphaient encor 
sur cette maladie ; L'un disail; il est mort, je La- 
vais bien prévu; S'il m'eüt cru, disait Paulre, il 
serait plein de vie, la font. Fabl. v, 12. j'avais 
tort de craindre que l'air de Provence ne vous flt 
une maladie considérable I vous ne dormiez ni ne 
mangiez.... sEv. 19 juill. 1677. Prière pour de- 
mander à Dieu le bon usage des maladies, Opuscule 
de pascal. II [Pascal] disait au plus fort de ses 
douleurs....: ne me plaignez point; la maladie est 
Tétat naturel des chrétiens, parco qu'on est lit 
comme on devrait toujours être, dans la souffrance 
des maux, dans la privalion de tous les bions et de 
lous les plaisirs des sens, m"" perieii, Vie de Pascal. 
La maladie qui se joue, comme il lui plaít, de nos 
corps, que le péché a donnés en proie à ses cruelles 
bizarreries, uoss. i" sermon, Nativ. de la Ste V. 
3. Marie-Thérèse aussitêt emportée que frappée par 
la maladie, id. Mar.-Thér. Le repôs et la nourri- 
ture ne sont-ils pas de faibles remèdes de la conti- 
nuelle maladie qui nous travaille? et celle que 
nous appelons la dernière, qu'est-ce autre chose, à 
le bien entendre, qu'un redoublement et comme le 
dernier accès du mal que nous apportons en nais- 
sant 1 id. le Tellier. Après de grandes maladies cau- 
sées par de grands travaux, id. ib. Les fréquentes 
maladies le miront souvent aux prises avec la 
mort; exerce par tant de combats, il en sortait 
toujours plus fort et plus résigné à la volonté di- 
vine, id. ib. Frappó dune horrible maladie, id. 
Ilist. ii, 3. Mme la Dauphine, dans toute sa tribu- 
lation, n'est point sortio des mains de Dieu ni de 
l'ordre de sa Providence.... la maladie ou la santé 
lui devinrent indifTérentes, flécii. Dauphine. Les 
maladies de langueur sont d'autant plus rudes 
qidon n'en prcvoit pas la fin, id. MmcdeMonl. Dieu, 
[lui imprime de temps en tcmps la terreur de ses 
jugements dans les coeuts des hommes par des pu- 
nitions publiques, affligea la capitale de ce 
'oyaumo d^ne maladie contagíeuse, m. ib. Le 
"ombro dos maladies qui affligent le genre humain 

s si enorme, que nous manquohs de termes pour 
ms exprimer, volt. Fragm. sur 1'hist. art. xxm. 

I fane une maladie, être alteint d'une maladie 
m..eiSt,S"'SU,,Gr llue n'ai •ÍaiIlais fait (le grandes miadies à la campagne, 3. 3. nouss. Confess. vi. 
U rig. et populairement. Faire une maladie se dit 
pour laire quelquo chose avec effort et malgré soi. 

lait une maladie toutes les fois qu'il rend un ser- 

vice. || 2° La maladie atlaqueles animaux comme les 
hommes. L'art vétérinaire est lasciencedesmaladies 
des animaux domestiques. Les maladiesdes chevaux, 
Les maladies des versàsoie. || Ilseditaussi des végé- 
taux qui, étant vivants, peuvent devenir malades. 
La maladie des pommes de terre. L'oidium, maladie 
de la vigne. || II se dit enfin de certains produits 
végétaux. Les différentes maladies du vin. Emploi 
de la caléfaction pour prévenir certaines maladies 
des vins. || 3" Maladie, avec une qualification, sert 
à désigner différentes affeciions. Maladie d'AddÍ3son, 
maladie bronzee, maladie dans laquelle lacoloralion 
de lapeaudevientnoiràtre. || Maladie bleue,voy. cya- 
nose. 1| Maladie do Bright, altection des reius appelce 
aussi néphrite albumineuse et albuminurie. || Mala- 
die des chiens, maladie du jeuneâge, gastro-bron- 
chite, coryza, fievre muqueuse, morvo des chiens, 
noms donnés à une maladie que les chiens contrac- 
tent dans leur jeune Age, et qui est caractérisée sur- 
tout par un état catharral des membranes rau- 
queuses. II Maladie des chats, affection analogue à 
la maladie des chiens. || Maladie convulsive, nom 
donné ft une maladie des moutons qui a beaucoup 
de rapport avae Lépilepsie. || Maladie pédiculaire, 
voy. piitiiiriase. II Maladie du sang, maladie des 
bêtes à laine. 1| Maladies saturniennes; on a donné 
jadis ce nom au scorbut, à rhypocondrie,à!agoutte 
vague. I| Maladie des Scythes, affection décrite par 
Hippocrate, laquelle atlaquait les Scythes, et qui 
consistait principalemcnt dans rimpuissance. || Ma- 
ladie de Sologne, dite aussi maladie rouge, mal 
rouge, maladie de sang, nom donné á une mala- 
die des bêtes ovines. |j 4° 11 s"craploie absolument 
quand on parle d'une épidémie. N'allez pas dans 
cette ville, ia maladie y est. 1| 5° Maladie du pays, 
mal du pays, nostalgie. Je vous dirai seulement 
qu'il [un diablej brúle d'impatience de revenir aux 
enfers. — Proserpine : Cesí-à-dire qu'il a la mala- 
die du pays, legrand, Delpbégor, n, 5. Jeme sen- 
tais saisie par la maladie du pays, la plus inquiete 
douleur qui puisse s'emparer de Pàme, stael, 
Corinne, xiv, 3. || 6° Fig. Ce qui trouhle Fesprit, le 
cceur, les nations. 11 n'y a rien quededivindans les 
maladies qui travaillent les États, balz. Socrate 
chrélien, Disc. 8°. La maladie principale de rhomme 
est la curiosité inquiete des choses qu'il ne peut sa- 
voir, pasc. Pensécs, vn, 17, éd. havet. Comme je 
ne pensais pas être dans cette maladie [trop grande 
confianoe en son jugemenl], je nLopposais au re- 
mède qu'il me présentait, id. Entret. avec ií. de 
Saci. L'ardeur de leurs disputes insensées [des pro- 
testan-ts anglais] est devenue la plus dangereuse de 
leurs maladies, boss. Reine dAnglct. Comment no- 
tre Ame ne jouirait-elle pas d'une grande tranquil- 
lité, après que la loi' de Dieu a guéri toutes ses 
maladies? id. Sermons, loi de Dieu, 3. La guerre, 
vous dis-je, est une maladie affreuse qui saisit les 
nations l'une après Tautre, et que la nature guérit 
à la longue, volt. Dial. 24. Cette maladie épidémi- 
que [la croisade] passa jusqu'aux enfants; il y en 
eut des milliers qui, conduits par des maitres de- 
cole et des moines, quittèrent les maisons de leurs 
parents, sur la foi de ces paroles; Seigneur, tu as 
tiré ta gloire des enfants, id. Maturs, 67. 1| 7° Affec- 
tion excessivo pour quelque chose. Mme de Main- 
tenon eut la maladie des directions, qui lui enleva 
le peu de liberté dont elle pouvait jouir, st-sim. 
413, 176. La maladie des systemes peut-elle trou- 
bler Tesprit au point de faire dire qu'un Suédois 
et un Nubien sont delamême espèce...? volt. Sín- 
gul. natur. 29. 

— hist. xir s. E après ceo si chay [tomba] en 
maladie, ilachabées, i, i. || xiii0 s. Souvent [ils] 
prientqueDiex lui doint tel maladie.... Berle, lxxii. 
Sire, fis-je, jamais n'aurai Joio, se n^st par uno 
chose, Que [car] j'ai dedans le cuer enclose Une 
moult pesant maladie, ío Rose, 2903. Après ces cho- 
ses desus dites avint, ainsi commo Dieu voult [Vou- 
lut], que une grant maladie prist le roy ã Paris, 
joinv. 207. Orsevent [savent] crestyen toute no ma- 
ladia [embarrasjposition critique], Collect. de chron. 
belges Md. gaciiet, Gloss. HxV s. Le roi Rohert 
d'Escosse estoit devenu moult vieux et malade de la 
grosse maladie [la lèpre], froiss. i, i, 28. ||xvic s. 
Seigneur cônsul, ton íilz est mort de maladie au 
camp, amyot, Piiíií. 27. Tard medecine estapprestée 
à maladie cnracinée, cotgrave. Maladie et douleur 
se cognoist íi la couleur, leroux de lincy, Prov. 
t. i, p. 264. Maladies viennent à cheval et s'en re- 
tournentà pied, id, ib. De grande maladie vient-on 
Men en grande santé, id. ib. 

— Etym. Malade; bourg. moilaidie; prov. malap- 
lia; cat. ínaíaítío;anc. esp.malalia ;itel.malallia. A 

côté de maladie, il y avait malage, s. m.,fort em- 
ployé, et qui est simplement un dérivé de maí. 

MALADIE, 1VE (ma-!a-dif, di-v'), adj. Sujet è 
être souvent malade. Une personne maladive. Une 
complexion maladive. Un enfant maladif. |j Fig. II 
se dit de certaines affeotions de Fâme. Une curio- 
sité maladive. 

— HIST. xiii* s. Quant vit qu'il fu si raaladis.... 
nu cange, maladia. ||xiv' s. Les povres, les impo- 
tens, les maladifs ou enlangourés, Ménagier, i, o. 
Car qui de soussi a la paine, En lui a santé mala- 
dive, j. beuyant, dans Ménagier, t. n, p. 6. H xvi' s. 
La presente constitution de l'air est fort salubre et 
peu maladive, paré, Introd. is. 11 estoit en ses pre- 
miers ans fort foible, gresle et maladif, amyot, Dé- 
moslh. vr. Et lors voyans manifestement que la 
lieu leur estoit maladif, et mortel, id. ib. Pesant et 
maladieu, je me sens à cette heure Au dangier de 
lamort.... morin, Siége de Boulogne, p. 34. Ainsi 
qu'un vieux guerrier maladif et cassé, desportes, 
hlégies, i, i. Cette maladifve curiosité, mont. n, 243. 

— ÉTYM. Dérivé de malade. 
t MALADIVEMENT (ma-la-di-ve-man), adv. 

D'une manière maladive. 
MALADUEUIE (ma-la-dre-rie), s. f. Hôpital de 

lépreux, dit aussi léproserie. Les maladreries ou lé- 
proseries de Saint-Lazare semblent avoir été en 
Orient les premières maisons de refuge, chateaub. 
Génie, iv, vi, 2. 

— HlST.xiii's.Ilfesoitdonner aos poures esglisos, 
à maladreries,à mesons DÍRu,àhospitaulz, età poures 
gentilz hommes et gentilzfemmes, joinv.293. Les ma- 
ladreries furent fondées sur aumosnes et pour li 
communporfit,por dessevrerlessains [bien portants] 
des enfers [malades] de liepvre, beaum. lvi, 4. 

— ÉTYM. Maladerie, ou, avec une r épenthétiquo 
attirée par ladrerie, maladrerie,dérivé de malade; 
prov. malaudaria. Maladerie s'est, dans certaines 
provinces, transformé et conservé en maladière. 

MALADRESSE (ma-la-drè-s'), s. f. Défaut d'a- 
dresse. Lamaladresse d'un chasseur, d'un joueurdu 
billard. |1 Fig. La maladresse de ce diplomate íil 
manquer la négoeiation. 

— ÉTYM. Mal,etadresse; bourguig. maulaidressc. 
MALADR01T, OITE (ma-la-droi, droi-t'), adj. 

|| 1° Qui n'est pas adroit. 11 est maladroil dans tout 
ce qu'il fait. Avoir lamain maladroite. La nouveaulé 
de ces visages barbaresetde ces grands corps mala- 
droits nous pourrait donner de 1'étonnement, iialz. 
liv. n, lett. 9. L'on dit de soi qu'on est maladroit, 
la bruy. xi. || Cheval maladroit, cheval qui choisit 
mal les endroits oü il met le pied en marchant. 
II 2" Fig. Qui n'a pas d'habileté. 11 a été maladroit, 
et achoqué son protecteur. Démarches, paroles mal- 
adroites. II faut être bien maladroit pour calom- 
nier Finquisition, et pour chercher dans le men- 
songe de quoi la rendre odieuse, volt. Moeurs, 140. 
|| 3° S.m. et f. Un maladroit, une maladroite. Et s'il 
avait affaire à quelque maladroit, corn. Poly.Y, t. 

— ÉTYM. Mal, et adroit; bourguig. maulaidroi. 
MALADROITEMENT (ma-la-droi-te-man). D'uno 

manière maladroite. Il s'y est pris maladroitement. 
II s'e5t maladroitement excusé. 

— ÉTYM. Maladroite, et le suffixe ment. 
f MALAGA (ma-la-ga), s. m. Nom d'un très-bon 

vin de liqueur, ainsi nommé de Malaga enEspagne, 
oü on le récolte. 

f MALAGMA (ma-la-gma), s. m. Terme de phar- 
raacie. Médicament topique qui a la verta de ra- 
mollir. || Se dit aussi de toute espèce de topique mou. 

— ÉTYM. Má),(XYM-a, de (laXáaasiv, amollir, qui se 
rattache à p.aXaxó;. 

MALAGUETTE (ma-la-gliè-f), s. f. Voy. mani- • 
GUETTE. 

MALAI, AIE (ma-lè, lê), s. m. et f. 1| l0Nom d'uu 
peuple qui habite dans les lies de 1'Asie orientale. 
|| 2° S. m. Le malai, langue très-répandue dans ces 
iles . || Plusieurs écrivent malais, et quelques-uns 
disent la langue malaise. 

f MALAIUE (ma-lê-r'), adj. Terme d'anatomÍG. 
Qui a rapport à la joue. || Os malaire ou os de la 
pommctte, petit os irrégulièremcnt quadrilátero. 
|| Apophyse malaire, eminence rugueuse située sur 
la partie externe de Fos maxillaire supérieur. 

— ÉTYM. Lat. mala, joue, qui est peut-être une 
conlraction de maxilla, mâohoire. 

MALAIS, voy. malai. 
f MALAISANCE (ma-lê-zan-s'), s. f. Terme vieilli. 

Défaut d^isance. . 
— HIST, xvi° s. X cause de la malaisance du lie . 

on ne pouvoit ni fouir ni chasser gueres omg, 
tantla place estoit contraincte, amyot, Ho'»- - • 

—ÉTYJl. Mal, et aisance. 
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MA LAÍS E (ma-lè-z", s. m. || 1° ®tat de mal-être. 
fL'homme heureuxj Sans-jamais en son aise un 
malaise éprouver, malh. i, 4. Le malaise des lie- 
BOins 3'exprime par des signes, quand le secours 
d'autrüi est nécessaire pour y pourvoir, J. J. nouss. 
Ém. i. Lea climats froids produiront des hommes 
moinsardents que d'autres, mais plus laborieux, 
plus actifs, plus yigoureux par leur complexion, 
plus entreprenants par rimpulsion du malaise, mak- 
montel, Élém. utt. OEuv. t. vm, p. 382, dans 
pougens. || 2o Partiouli&rement. Etat de souffrance 
du corps sans maladie caractérisée. 1! 3" II se dit 
aussi d'un etat de souflrance morale. II éprouva du 
malaise en se trouvant devant celui qu'il avait of- 
fensé. Cest déjíi un bien que de dissiper ce malaise, 
condil. llist. anc. m, 26. || 4o Être dans le malaise, 
étre à Tétroit, être mal dans ses affaires. 

— rnsT. xiii0 s. Ceux qui estoient de Farriere 
garde furent à grant malaise des Turcs [furent très- 
nialtraités], joinv. p. 58, dansLACURNE. Et si três en 
rnalaise et si fort tourmentée, Berte, lxviii. || xv s. 
Et saohez que qui fust encrolé en ces crolieres, il 
cust trouvé à malaise qui lui aidast, froiss. i, j, 37, 
Vous plaise nous escrire de vos nouvelles, et en 
quelle santé vous vous trouvez après les medecines 
qu'avez prises; car j'en suis à três grand malaise, 
GODEFRoy, Bem. sur Vhist. de Charles VH, p. 896, 
dans LACURNE. 

— Étym. Mal, et aise; bressan, moléso. 
MALAISÉ, ÉE (ma-lê-zé, zée), adj. || Io Qui n est 

pas aisé, faoile. Bien est-il malaisé que 1'injuste 
iicence Qubls prennent chaque jour d^ffliger Fin- 
noccnee, En quelqu'un de leurs voeux ne puisse 
prospérer, malu. i, 2. Dites, dites, seigneur, qu'il 
est bien malaisé De céder ce qu'adore un coeur 
bien embrasé, corn. Tite et Bér. 11, 2. II est malaisé 
de parler de vous, quand ce serait à vous-même, 
sans vous donner des louanges ; malaisé de vous 
en donner sans vous déplaire, et plus malaisé en- 
core de s'empêcher do vous en donner, scarron, 
Utt. Oiuv. t. 1, p. 220, dans pougens. S'il en faut 
faire autant alin que Fon me flatte, Cela n'est pas 
bien malaisé, la font. Fabl. iv, B.)] Malaiséà, avec 
un infinitif. Pourquoi comptent-ils [les calvinistes] 
pour rien les doutes des autres aussi malaisés à 
résoudro que ceux des luthériens? eoss. 6'averl. 111, 
43. L'auteurne veut que de la vertu et de la probité 
qui sont si malaísées àrencontrer, volt. Lell. Da- 
müavüle, 27 mars 17G7.j| 20Incommode, dont on ne 
peut user avec facilité. Un escalier malaisé. Dans un 
chemin montant, sablonneux, malaisé, Etdotousles 
côtés ausoleil exposé, la font. FaM. vn, 9.'|| 3o Qui 
est à Fétroitdans sa fortune. Un riche malaisé. Ã ce 
discoursje sentis àmerveillc quej'étais avec une de 
ces bet-utés malaiséesdontle raeilleurrevenu consiste 
en un joli visage, marivaux, Pays. parv. part. 5. 
|| Substantivement. Malaisé, si jamais il fut des 
malaisés : 11 a mangé son lait, th. corn. D. César 
d'Avalos, n, 1. 

— H1ST. xv s. Bien quinze semaines il fut au liei 
d'une course de cheval, dont il eut la jambe male- 
ment malaisée, froiss. liv. n, p. 278, dans lacurne. 
|| xvi0 s. Et me semble plus miserable un riche ma- 
laysé, necessiteux, affaireux, que.... mont. i, 344. 
L'aysé et le malaysé lui sontun[à Dieujpn. 11, ibi. 
II estoit vieux et malaisé de sa personne, besper. 
Contes, xxvi. Quand ceste opinion est une fois logée 
en Fentendement, elle est mal-aisée d'arracher, 
LANOUE, 69. 

— ÉTYM. Mal, et aisé; bourguig. maulaisé. Le 
Berry a un verbe malaiser, mettre mal à Faise, 
verbo d'ailleur3 usité dans Fancienne langue. 

MALAISÉMENT (ma-lê-zé-man), adv. D'une ma- 
nière malaisée. Un grand contentement malaisément 
se cèle, régnier, Sat. xn. Un coeur si généreux se 
rend malaisément, corn. Cid, 11, 7. II y entre [dans la 
tragédie] des balailles, des prises de villes, de grands 
périls, des révolutions d'Êtats, et tout cela va ma- 
laisément avec la promptitude que la règle nous 
oblige de donner à ce qui se passe sur la scène, id. 
JHsc. trag. Ássez malaisément on sort de mon em- 
pire, id. Toison d'or, m, 4. Ah! qu'un front et 
(|u'une âme à la tristesse en prole Feignent malai- 
sément et le rire et Ia joie I a. chén. Elég. 22. Les 
róis malaisément souffrent qu'©!! leur résiste, an- 
drikux, le Meunier Sans-Souci. 

— ÉTYM. Malaisé pour malaisée, et le suffixe ment. 
f MALAMBO (ma-lan-bo), s. m. Nom donné à 

une écorce fébrifuge qui a été apportée de Santa-Fé 
de Bogotá, en 1808. 

[ MALAMIRIS (ma-la-ml-ris'), s. m. Nom spéoi- 
fique du poivrier malamiris (pipéracées), appelé 
amalago aux Antilles, et quil ne faut pas confondre 

avec le poivrier amalago, qui est des Moluques, 
LEGOARANT. 

t MALAMOQUE (ma-la-mo-k'), s. m. Nom que 
les marins donnent à une espèce d'albalros qui a 
tout le plumage d'un gris noir, avec le bec noir. 

M.-LANDRE (ma-lan-dr'),s.l. Iji-Termedeméde- 
cine vétérinaire. Crevasse au pli du genou du che- 
val. || II n'ani surosni malandres, se dit d'un cheval 
sainet net. || Fig. Tiennette n'a ni suros ni malan- 
dre, la font. Troq. || 2o Nom que les charpentiers 
donnent à certains nceuds pourris qui se trouvent 
dans les bois à bâtir. 

— HiST. xiv s. Et gardez bien qu'il [le cheval] 
n'ait malandres; malandre est dedans le garretder- 
riere, Ménagier, 11, 3. Malandre veult estre layé 
doux fois le jour de chault pissat ou chaude eaue, ib. 

— étym. Lat. malandrium; Berry, malandre, 
s, m., maladie en général. 

MALANDREUX, EÜSE (ma-lan-dreú, dreú-z'), 
adj. Usité seulement dans cette locution : bois ma- 
landreux, bois dans iequel il y a des nceuds pour- 
ris (voy. malandre). 

— hist. xi0 s. Surz ne avogles ne contrait [con- 
trefait] ne lepras, Nuls nen i at ki alget faiile] 
malendus, Cel nen i a kinreport [qui en rapporte] 
sa dolur, St Álexis, cxi. 

— ÉTYM. Malandre. 
f MALANDRIE (ma-lan-drie), s. f. Espèce d'élé- 

pbantiasis. 
f MALANDRIN (ma-lan-drin), s. m. 1| 1° Nom 

donné à des bandes de pillards qui, dans les 
longues guerres avec les Anglais, dévastèrent la 
France. La France était infestée par des brigands 
réunis, nommés malandrins; ils faisaient tout le 
mal qu'Êdouard n^avait pu faire, volt. Mceurs, 77. 
|| 2" Bar extension, brigand, vagabond. Quand le 
clief des malandrins a bien tué et bien volé, il ré- 
duit à Fesclavage des malheureux dépouiilés qui 
sontencore en vie,vOLT. Philos. Dieu et les hom- 
mes, 1. 

— HIST. xv0 s. Or rcgardez la nature des malan- 
drins de ce pays [Naples], froiss., 11, 11, 138. Ni 
aller ils [les Français] iFosoient [en Ecosse], forsen 
grans routes, pour les malandrins du pays qui les 
altendoient au pas, id. ii, ii, 235. 

—étym. Ua}.malandro,malandrino; probablement 
de malandre: proprement lépreux, une sorte do 
lepre ayant été nonrmée malandre. Cependant Diez 
y volt une contraction de mal-landrino, landra si- 
gnifiant en italien une coureuse. 

MAL-APPRIS, ISE (ma-la-pfl, pri-z'), adj.II1" Au 
propre (acception vieillie), qui n'a pas recu une 
éducation sufflsante. Et la honte que j'ai d^tre si 
mal-appris, régnier, Sat. 1. Les enfants, indociles 
ou mal-appris, n'en voulaient plus croire leurs grands 
pères décrépits, boss. J/ist. n, 2. || 2" Fig. Mal élevé, 
grossier, impertinent. || Substantivement. Un mal- 
appris, une mal-apprise. 

— ETYM. Mal, et appris. 
jMALAQÜETTE (ma-la-kc-t'), s. f. Voy. mani- 

GUETTE. 
f MALARIA (ma-la-n-a), s. f. Nom que les Ita- 

liens donnent àux effluves paludéens pruducteurs 
des fièvres intermittentes et rémittentes. La inala- 
ria règne à Uome en automne. 

— ÉTYM. Ital. mala, mauvais, oría, air. 
•] MALARMAT (ma-lar-ma), s. m. Nom vulgaire 

d'un poisson de la Méditerranée, le péristédion ca- 
taphracte (acanthoplérygiens), qui est la trigle ca- 
taphracte de certains auteurs, legoarant. 

— ÉTYM. Mal, et le provenç. armai, armé. 
MALART (ma-lar), s. m. Le mâle des canes sau- 

vages. || Canard domestique mâle, dans quclques 
départements. 

— HIST. xiii0 s. La vile seoit on un bas, Moult i 
ot golines et cos, Anes fcanards], malarz et jars 
[oies mâles] et oes [oies], Ren. 1273. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Picard, maillard. 
f MALATE (ma-la-f), s. m. Terme ile chimie. 

Genre da seis qui sont produits par Faoide malique. 
— ÉTYM. Voy. malique. 
t MALAVENTCRE (ma-Ia-van-tu-r'), s. f. Mau- 

vaisa aventure, fâcheux accident. 
— hist. xv" s. Ils flrent bonne chere sans penser 

à leur malaventure, louis XI, IVouu. lx. || xvi0 s. 
Bon guet chasse malaventure, cotorave. 

— étym. Mal pour male, et aventure. 
MALAVISÊ, ÉE (ma-la-vi-zé, zée), adj. Qui n'est 

pas bien avisé. Cest un homme malavisé. |{ Sub- 
stantivement. Un malavisé. Une malavisée. 

— HIST. xiv s. Or- s'en va Bauduins, li preus et 
li senés; Se li contes Fatent, il est mal avisé, Baud. 
de Seb. vi, 724. || xv" s. Retraiez vous, regart mal 

avisé, eu. d'orl. Bondei 40. (| xvi0 s. Mal advisé na 
fut jamais sais peine, leroux de lincy, Prov. t. n, 
p. 342. Cest pource qu'en ce temps c'est plus de 
honte d'estre Mal advisé quungrat, mal pourvoyant 
que traistre, d^ub. Tragiques, Princes. 

— étym. Mal, et avisé. On a dit aussi desavisé. 
t MALAXATION (raa-la-ksa-sion), s. f. Action do 

malaxer. 
MALAXÉ, Éé (ma-Ia-ksé, ksée), part* passé do 

malaxer. Une substance malaxée suffisamment. 
, MALAXER (ma-la-ksé), v. a. Terme de pharma- 

cie. Pétrir des drogues pour lesrendre plus molles, 
plus ductiles. 

— hist. xvi0 s. Lorsque tu auras nettoyé ton pe- 
tit emplastre, et malaxé, paré, xi, 12. 

ÉTYM. Lat. malaxare, de gal.áírvstv, rendre 
mou, malaxer, qui tient à fraXaxòi;, mou. 

MALHÃTI, IE (mal-bâ-ti, tie), adj. Dont le corps 
n'est pas bien bâti, a une mauvaise. tournure. Un 
homme malbâti. || Substantivement. Un grand mal- 
bâti. 

— ÉTYM. Mal, et bâti. 
f MALRECK (mal-bèk), s.m. Cépage très-produc- 

tif. 
f MALBOROÜGU (mal-hrou), s. m. || Io Singe du 

Bengale. |] 2" Espèce de serge. || 3o Houille en petits 
morceaux moins gros que des oeufs. 

— étym. Malbrou, héros de la célèbre chanson, 
confondu avec le général anglais Marlborough. 

f MAL-BOUCHÉ, ÉE (mal-bou-ché, chée), adj. 
Voy. MAL-DENTÉ. 

f MALCHANCE (mal-chan-s'), s. f. Mauvaise 
chance. 

— ÉTYM. Mal pour male au féminin, et chance. 
' f MALCHUS (mal-kus'), s. m. || lu Sorte de cou- 

telas. Et tous ces ennemis vaincus Par le tranchant 
de son malchus, scarr. Virg. dans le roux, Dict. 
comique.\\ 2" Nom donné dans le xvn0 siècle à un 
demi-confessionnal qui n'avait qu'une oreille. 

— HIST. xvi0 s. Malchus, qui eut Foreille coupée 
et auquel depuis on a osté son nom pour le donner 
à une sorte de glaive, h. est. Apol. dllérod.p. 448, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Malchus, personnage nommé dans FÉ- 
vangile, k qui Pierre coupa une oreille. 

f MALCOMPLAISANT, ANTE (mal-kon-plê-zan, 
zan-tj, adj. Qui n'est pas complaisánt, qui manque 
de complaisance. 

— étym. Mal, et complaisant. Malcomplaisant 
est très-usité dans le parler génevois. 

MALCONTENT, ENTE (mal-kon-tan, tan-t'), adj. 
11 Io Qui Cest pas content. Le galant [le renardj 
aussitôt Tire ses grègues, gagne au haut, Malcon- 
tent de son stralagème, la font. Fabl. 11, 15. Afin 
que personne ne soit malcontent, pasc. Prov. xm. 
Les flotsdelamer ne sontpasplusagités quesonpro- 
cédé [de Mme de la Troche] avec moi; elle est con- 
tente et malcontente dix fois par semaine, sév. 15 
avr. 1072. Le roi avait dit à madame de Maintenon 
d'un air de colère, qui! était très-malcontent des 
ducs, st-sim. 128, 157. || Substantivement. Un mal- 
content. || 11 se dit surtout de ceux qui ont des griefs 
contre le gouvernement. Comme la cour ne manque 
noint de malcontents, le duo dTDlbceuf, le duo de 
Brissac et le marquis de la Boulaye s'offrircnt les 
premiers au parlemenl, larocuefouc. Mém. 57. 
|{ 2o Ala malcontent, s"cst dit d'une espèce de coif- 
fure qui consistait à porter les cheveux presque ras, 
ainsi quo les portaient les malcontents du xvi0 siè- 
cie, parti qui se forma un peu après la Saint-Bar- 
thélemy et se groupa autour du duc d'Alençon. 

— hem. Ce mot vieillit; méconlent Fexpulse. 
— HIST. xv s. Puisquo jo iFy ay rien impetré, Jo 

iray jouer au malcontent [sorte de jeu do cartesj, 
Rec. de farces, etc. p. 299. ||xvi0 s. Malcontent de 
1'estroite espargno desonpere, amyot, Péricl. cs. Le 
Mustapha contrefait, ralliant tous les mal-contaus, 
en fit une juste armée, d'aub. Hist. 1, 113. 

— étym. Mal, et content. 
f MAL-DENTÍ5, ÉE (mal-dan-té, tée), adj. Termo 

de vétérinaire. Cheval mal-denté ou mal-bouclié, 
cheval chez lequel une mauvaise disposition des 
dents, une usure, trop lente ou trop rapide, empê- 
chent d'apprécier Fâge. 

— ÉTYM. Mal, etdent. 
MALD1SANT, ANTE (mal-di-zan, zan-t'), adj. Qui 

aime à dire du mal des autres. || Substantivement. 
Un maldisant, une maldisante. 

— REM. Ce mot vieillit; médisant Fexpulse. 
— étym. Mal, et disant. 
f MALDONBE (m j-do-n'), í. f. Action de se 

tromperendonnant,end^tribuant lescartes. J'ai fait 
une maldonne, je perda la main. Gagnél — Non, 
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monsieur, répondit froidement Maurice en étalant 
sonjeu sur latable,j'ai sixcartos; il y a maldonne, 
scribEj Maurice, § viu. 

— étym. Mal, et donner. 
MÍLE (mâ-1'), s. m. |{ 1° Celui qui appartient au 

sexe caractérisé physiologiquement par la présence 
du príncipe fécondant. Le mflleet lafemelle. Subsli- 
tution faile de mâle en mâle. Cette tutelle était 
donnée aux.plus proches parents par mâle, mon- 
tesqüieü, Espr. vn, lLe mâle influo en gé- 
néral plus que la femelle sur la production [cbez 
l'homme], puisqudl donne son séxe au plus grand 
nombre, buff. Quadrup. t. vm, p. 23. Le mâle dans 
la soubuse est, comme dans les aulres oiseaux de 
proie, consiuérablement plus petit que la femelle, id. 
Ois. t. i, p. 304. || Familièrement. Un beau mâle, 
un homme de l.ulle et vigourense apparenoe. Mazet 
était beau mâle, la font. Mazet. Qui est-ce qui 
doit le savoir de nous deux, beau mâle? vadé, Ni- 
caise, sc. B. || Cest un laid mâle, un vilain mâle, 
tfest un homme iralfait et difíbrme. I| 11 a la gorge 
noire, c'est un franc mâle, se dit d'un homme vi- 
goureux, par allusion aux moineaux qui ont Ia 
gorge noire. || Absolument. Un mjlo, un homme 
vigoureux au physique et au moral. Danton était 
d'abord, et avant tout, un mâle; il y av-.it en lui du 
lion et du dogue, beaucoup aussi du taureau, mi- 
ciielet, Révolutiun, t. iv, p. 91. || 2» Âdj. fui ap- 
partient au mâle. Perdrix mâle. Dans les ba- 
tailles on ne détruit que Uespece mâle, toujours 
plus nombreuse que la femelle; mais, dans les 
massacres faits pour Ia religion, les femmes sont 
immolées comme les hommes, volt. Mceurs, 480. 
11 nait environ un seizième d'enrants mâles de 
plus que de feraelles, buff. Hist. anim. ch. 4. 
II Terme de botanique. Fleurs mâles, , celles qui 
n'ont que des étamines sans pistil. || Encens 
mâle, voy. oliban. || 3" Par extension, ayant Tappa- 
rence de Ia force qui convient au sexe masculin. 
Une figure mâle. Malgré le froid des ans, dans sa 
mâle vieillesse.... volt. (Edipe, iv, 4. Dans ses 
traits doux et fiers une mâle beauté Semblait join- 
dre la grâce à la sévérité, delil. Trois règn. i. 

11 Fig. Mon esprit en conçoit une mâle assurance, 
cobn. Hor. n, 4. La vertu la plus mâle en perd toute 
vigueur, in. Polyeucte, n, 4. II [Valens] oppose, non 
plus unemolle prudence, Mais un courage mâle, id. 
Theod. v, o. ô mâle coeur de filie! ô vertu non com- 
mune Qui pour rien ne se rend aux coups de la for- 
tune! rotrou, Anlig. iv, 3. Ils [les lecteurs] verront 
[dans les Sentiments de TAcadémie sur le Cid] un 
style mâle et vigoureux, dont Télégance n'a rien de 
gêné ni de contraint, pellisson, Hist. Acad. in. 
...Xonclus avec moi Que la pauvrelé mâle, active 
et vigilante, Est, parmi les travaux, moins lasse et 
plus contente Que Ia richesse oisive au sein des 
voluptés, boil. Ép. xi. II y eut, dans le grand par- 
lement convoqué par Henri [Henri VIII d'Angle- 
terre, 4 529], desesprits mâles qui déclarcrent hau- 
tement qu'il ne fallait croire ni à TÉglise de Rome 
ni aux sectes de Luther et de Zuingle, volt. Mceurs, 
4 30. Admirons le génie mâle de Corneille; mais, 
pour Ia perfection de Fart, connaissons ses fautes 
ainsi que ses beautés, id. Comm. Com. Ilodog. v, 
0. Pestime en un soldat cette mâle flerte, id. 3'ancr. 
1, 2. Dites-nous, célebre Arouet, combien vous avez 
sacrifié de beautés mâles et fortes à notre fausse 
delicatesse, et combien Fesprit de la galanterie si 
ferlue en petites choses vous en a coúté do grandes, 
3. 3. rouss. Dfsc. rétabl. des sciences. Mâles con- 
J161, s,.|^cii

s' Oscar, i, 2. Mâles travaux, id. Abufar, 
L 1 '1 I)ans 'fã beaux-arts, mâle se dit de ce qui 

í.Ar,i^„!"exp,r,ess'f' énergique, grave, imposant. Des 
rarani 3 m .f3' pinceau mâle. Architecture d'un 
4iAm<i n:l , II Terme dVchiteclure. Propor- 
nnmmA: ' es ProPortionsdo 1'ordre dorique, ainsi 
son» m ef parce c'ue' se'on Vitruve, ces nroportions 
Dronnrt?A jS S,!r celle3 de pl»omme, comme les 
de Ít J ns <^e ' ordre ioniquo Pont été sur celles 
se tüt II E'n termes de grammaire, mâle 
noiir r q.uelíluefois pour masculin, et femelle 
malini í1™' MÃle aussi daneereux que femelle 
ceni» 'en P"'1"1 de ''Equivoque, alors du genro masculin et du genre féminin] , boil. 

xu. || 70 Terme de marine. Bâtiment mâle, 
fl M » r* d í' i c 4 Vvi/vrv â* 1., 1 ^ ^ . 1 % 

pas d'eau. 1| Lamer est mâle lorsqu'eI!e est couverte 
d® arnesélevées.HS.m. pi. Nom des gonds por- 
"nt lesmamelons qui entrent dans les anneaux dec 
ftmeiots || 8' Le mâle, la partie des forces, ciseaux 
ou tenailles, qui est mobile. || 9o Dans les meu- 
otes, et surtout dans les cabinets de Henri II, il y 
a m^'e et femelle, parce qu'on se sert, pour les in- 
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cruster, dbvoire découpé; dans une partie ce qui 
est découpé est remplacé par le noir de Pébéne, 
dans Pautro c'estleblanc de Pivoire qui reste. || Pro- 
verbe-Mariaged'épervier, la femelle vaut mieux que 
le mâle, parce que, en eflet, parmi les éperviers, 
le mâle esl le plus faible et le pire. 

— hist. ix" s. Si mulier et mascel si mui bibent, 
Ms. de St-Pélersbourg, de morhis mulierum. U xir s. 
Do là s'en ala Judas en Maspha,etlà prist, et oscist 
tos les mascles que il trova, Machab. i, 5. || xm" s. 
Tele estoit Ia coustume dou nays que li daerains 
fdernier] enfans a tout, s'il n'i a hoir malle, Chr. 
de Rains, 4 91. Si comme s'il avient que une feme a 
deus enfans marles jumiax, et li ainsnés en veut 
porter 1'ainsneece, beaum. xxxix, 31. 

— ÉTYM. Picard, meríe; wallon, máie; Hainaut, 
marlo, jeune mâle; namur. maul; provenç. mascle; 
esp. macho; ital. maschio; du lat. masculus, qui, 
d'aprèsLassen, ind. Allerlh. 1.1, p. 520, estde même 
famille que le zend mashja, mashjãka, abréviation 
du sanscrit manushia, viril, demanu, homme. 

f MALÉATE (ma-lé-a-t'), s. m. Terme de chi- 
mie. Sei produit par Ia combinaison de Tacide ma- 
leique avec une base. 

MALEBÊTE (ma-Ie-bê-t'), s. f. || 1° Proprement, 
bête cruelle que la faim ou la rage fait sortir des 
bois, et qui devore ce qu'elle rencontre. |{ Monstre 
imaginaire qui, dit-on, parcourait la nuit les rues de 
Toulouse. || 2° Fig. Une personne dangereuse. Cest 
une malebête qu'un chicaneur. || 3° Terme de mer. 
Hache à marteau, qui sert particulièrementàpousser 
1'éloupe en calfatant un vaisseau. 

— ÉTYM. Male au féminin, et béte. 
f MALEBOÜCHE (ma-lo-bou-ch'), s. m. Person' 

nage du roman de la Rose. || Par extension, mau- 
vaise langue. 

— hist. xiii"' s.Avec ces deux est Malebouche, Qui 
ne suefre que nus [nul] i touche [à la rose], la Rose, 
3045. ||xvi« s. Jc tomberois en la male bouche de 
tous, pasq. Recherches, ix, p. 794, dans lacubne. 

— Étym. Male au féminin, et bouche. 
f MALEBRANCIIISME (ma-Io-bran-chi-sm'), s. 

m. Doctrine de Malebranche, philosophe idéaliste, 
auteur du système de la vision en Dieu. 

f MALEBRANCIIISTE (ma-le-bran-chi-sf), s. m. 
Partisan de la doctrine de Malebranche. Jamais ma- 
lebranchiste nela été plus parfaitement, et, comme 
on ne peut Têtre à ce point sans une forle persua- 
sion des vérités du christianisme, et, ce qui est in- 
finiment plus difficile, sans la pratique des vertus 
qu'il demanuM. Renau suivit le système jusque- 
là, fonten. Renau. Les cartésiens croient aux idées 
innées; les malebranchistes sümaginmit voir tout en 
Dieu; et les seotatcurs de Locliedi?entn'avoirquedes 
sensatious, condil. Art. derais. i, 4. 

ITALÉDICTIOJÍ (má-lé-di-ksion; en vers, de cinq 
syllabes),s. f. H 1° Vceu pour qu';l arrive du mal à 
quelqu'un. 11 1'exterminera pour jamais de toutes 
les tribus d'Israêl, selon les malédictions qui sont 
contenues dans ce livre de la loi et de 1'alliance du 
Seigneur, saci, Dible, Deutéron.xxu, 24.Cesterri- 
bles malédictions que Jésus-Chila a prononcées dans 
sol Évangile : Malheur à vous qui riez... boss. Reine 
d'Anglet. Dieu, qui voyez mon trouble et mon afflic- 
tion, Détournezloin de moi samalédiclion, rac. AI/i. 
v, 7. Les malédictions des fripons sont la gloire de 
1'hommejuste, 3. J. rouss. Con/css. x. Êloignez-vous 
do moi, enfant ingrat etdénaturéj je vous dorme ma 
malédiction.DiDER. Père de famille, li, o. || Familière- 
ment. Lamalédiction est surceltemaison, c'est-à-dire 
le malheur paralt attaché à cette maison. || II y a de 
la malédiction lâ-dessus, se dit quand onvoit qu'une 
chose ne réussit pas, sans que la cause en soit ap- 
parente. II faut donc qu'il y ait quelque malédiction 
sur la liticre, sév. 20 mai 1672. ||2° Malheur, re- 
vers, insuccés, Je demande de n'ètre pas abandonné 
aux douleurs de la nature sans les consolations de 
votre esprit [ô Seigneur]; car Cest la malédiction 
des Juifs et des palens, pasc. Prière pour le boa 
xis. des mal. xi. L'Egl;se, bors laquelle il n'y a que 
malédiction, id. Lell. d Mlle de Roannez. 6. Une 
malédiction que Dieu a toujours attachée au crime, 
mass. Carême, Vocal. Tout ce que j'ai fait de bien 
a toujours éte pour moi une source de malédictions, 
volt. Zadig, 8. 

— hist. xu's. Puisotdou [pour ce] mariage mainte 
maleíçon, Sax. m. || xv s. En enjoignant que qui 
benisroit lui, fust beneist, et qui le inaudiroit, fust 
rempli de maleisson, chr. de pisan, Hist. de Ch. V, ni, 
74. Temps sans douceur et de maleisson, e. des- 
champs, Bali. du temps présent. jj xvi' s. Si tu n'o- 
beis à la voix du Seigneur, toutes ces malédictions 1 
viendront surtoy, tu serás maudit enlacité,maudit I 
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au champ, lanoue, 4 9. Malédiction sur vous qui.... id. 
71. Helasl j'eusse esté heureux et plus qu'heureux, 
si jamais cette malédiction d'amour ne me eut en- 
combré, VAmant ressuscilé, p. 509, dans lacurne. 

— étym. Provenç. malediclio, maldicio; esp. 
maldicion; ital. maledizione; du lat. maledictio- 
nem, de maledicere, de mote, mal, et dicere, dire. 
Malédiction a été refait postérieurement sur le la- 
tiu ; 1'ancienne forme est maléiçon. 

MALEFAIM (ma-le-fin), s. f. Faim pressanto. 
M. de Marsan mourut enragé de malefaim par une 
paralysie sur le gosier qui rempêcha d'avaler, st- 
SIM. 21 4, 404. 

— étym. Male au féminin, et faim. 
MALÉFICE (ma-lé-fi-s'), s. to. Pratique su- 

perstitieuse employée dans le desseiu de nuire 
aux hommes, aux auimaux, ou aux fruits de la 
terre. Un des maléfices les plus célèbresdans This- 
toire est celui dont voulut se servir Robert, comte 
d'Artois, pour faire mourirle rol Philippe le Bel etla 
reine sa femme; c^tait un envoütement. Eusèbe rap- 
porte quantité de passages de Porphyre, oúce,philo- 
sophe paien assure que les mauvais déraons sont les 
auteurs des enchantements, des philtres el des malé- 
fices, fonten. Oracles,!, 3. Je vous ai délivrés d'uii 
cruel maléfice : Vous vous aimez encor malgré les 
envieux, j. j. rouss. Dev. de vill. 7. 

— HIST. XI v s. Et, par aventure, pourront Faire 
aucun vilam malefice, Dont il seront mis à justice 
bruyant, dans Ménagier, t. n, p. 24. Malefices oú 
empoisonnement, oresme, Eth. 4 45.(1x7" s |Les 
Gantois] ont fait tant de malefices [méfaitsJ contre moi 
et ma seigneurie que je suis tout tenu du recorder 
froiss. li, li, 60, || xvi" s. Une autre fois estaht ap- 
pelé en justice pour quelque autre malefice, il cor- 
rompit par argent.... amyot, Cicéron, 20. 

— ÉTYM. Prov. malefei; esp. et ital. malefício; 
du lat. maleficium, de male, mal, et facere, faire.' 

MALÉFICIÉ, ÉE (ma-lé-fi-si-é, ée), adj. Hl-Mal- 
traité par Peflet de quelque maléfice, et, particu- 
lièrement, frappé dfimpuissance. Les magiciens, si 
Dieu le permet, peuvent empêcher qu'un homme 
maléficié ou une femme maléficiée ne puisse en- 
gendrer son semblable, thiers, Superstitions, ch. 
4 5. Ceux qu'on appelait maléficiés étaient souvent 
réputés ensorcelés, volt. Dict. phil. Tmpuissance. 
II 2° Dans le langage familier. Maltraité par la na- 
ture, affligé par quelque maladie. J étais hier ati 
soir avec Mme de Sanzei et d'HacqueviIle : je vis 
entrer Vassé; nous crúmes que c'était son esprit, 
c'était son corps très-maléficié, sév. 12 juin 4676. 
Je suis vieux, malade, borgne d'un ceíl et maléficié 
de 1'autre, volt. Lett. la Touraille, 19 janv. 4 787. 

— hist. xvi" s. Vous estes gras et replet : vous 
estes pesant et maléficié, Sat. Mén. 89. Desfroids, 
maléficiés et ensorcelés, paré, xviii, 43. S'il y a 
convalescence, c'est une convalescence maleficiée, 
MONT. 111, 272. 

— étym. Maléfice. 
MALÉFIQUE (ma-lé-fl-k'), adj. Terme d'astrolo-' 

gie judiciaire. Qui exerce une maligne influence, 
en parlant du çrétendu pouvoir de cerlaines planè- 
tes et étoiles. Etoiles maléfiques. 

— hist. xvi" s. Devins, prophetes, malefiques 
enchanteurs, paré, xix, 34. 

— étym. Lat. maleficus, de male, mal, et facere, 
faire. 

t MALE FORTUNE (ma-le-for-tu-n'), s. f. Mau- 
vaise fortune, fâcheux hasard. Si ce n'est ce maiin 
que de malefortune Je fus en cette église, réguier, 
Sat. vm. 

— ÉTYM. Male au féminin, et fortune. 
f MA LEGOU VEUNE (ma-le-gou-vèr-n, s. f. Nom 

donné jadis à Pavant-cour des monastères, dans 
laquelle la règle n,est pas de rigueur. 

— ÉTYM. Male au féminin, et gourerne. 
f MALÉIQUE (ma-Ié-i-k'), adj. m. Terme dechi- 

mie. Acide maléique, acide obtenu par la distilla- 
tion de Tacide malique. 

t MALEMENT (ma-le-man), adu. Terme vieilli. 
D'une manière fàcheuse, malheureuse. Et nous eút 
malemenl contraints De courir les pays lointains, 
scarh. Yirg. vn. 

— HIST. xu" s. Malement ai mon service em- 
ploié, Couci, vn. Dexl dit li róis, moult malement 
nous va, Ronc. p. 95. 

— ÉTYM. Male au féminin, et le suffixe ment; 
provenç. malamen; espagn. et ital. malamente. 

MALKMOUT (ma-le-mor), s. m. Terme fami- 
lier. Mort funeste et cruelle. Pour Maupertuis.... 
S'il fait un trou jusqu^u centre du mond', Si dans 
ce trou malemort jeconduit, Jten suis fâché...- v0]-'r- 
Lett. roí de Prusse, juin 4 769. Si vous suivez sou 
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avis, vous mourrez tous de malemort, p. l. cour. 
Troei. d'Hérod. 

— HlST. xiiic s. Et se nous le voulons croire, il nous 
fera tous morir de la male moit,Chr. de Rains, 139. 

— étym. Male au féminin, et mort. 
t MALENCOMBRE (ma-lan-kon-br'), s.m. Evéne- 

ment fàcheux, disgrâoe. D. Japhet:... Malencombre 
I'uisse arriver à qui me répond toujours ouij scarr. 
D. Japhet d'Arm. n, <■ Pour empêcher que son fils 
N'a;t comme lui le même malencombre, la font. 
la Coupe enchantee, sc. l. 

— étym. Mal, et encombrer. 
MALEXCONTRE {ma-lan-kon-tr'), s. f. Mauvaise 

roncontre. Les ceufscassés et le poisson mort signi- 
lient malencontre, mol. Am. magn. i, 2. J'ai, ce me 
semble, tout rattirail do bonne fortune, Dieu nous 
garde de malencontre, baron, Homme à bon. fort. 
ir, li. Que malencontre avienne A qui íit naitreen 
moi la curiosité! dancourt, Céphale et Procris, íi, 
13. ||On dit qu'un homme porte malencontre, 
quand on croit que c'est lui qui est cause d'un 
malheur qui nous arrive en sa présence. |{ Proverbe. 
Qui se soucie, malencontre lui yient. 

— REM. On Ta fait masculin : Vous voyez bien 
que nous voilà par lá bors de tout malencontre, 
coulanges, Lett. à Mmed'üxelles, 2 oct. I709,dans 
SÉV. t, X, p. 632, édit. HÉGNIER. 

— HIST. xiii" s. Et le roy dit que malencontre 
eust tele moquerie, joinv. 250. || xvi0 s. Plusieurs 
grandes et griefves malencontres, amyot, Com. 34. 
Le plus malheureux malencontre, disoit un sage 
philosophe, est d'aToir autrefois estéheureux, Con- 
tes dc Cholières, f° 159, dans lacurne. 

— étym. Mal, et encontre. 
MALENCONTREÜSEMENT (ma-Ian-kon-treú-ze- 

man), adv. Par malencontre, d'une façon maled- 
contreuse. 

— ÉTYM. Malencontreuse, et le sufüxe ment. 
MALENCONTREUX , EÜSE (ma-lan-kon-treú, 

lreú-z'), adj. || Io Qui est sujet. aux malencontres. 
Je suis quelquefois assez malencontreuse pour dire 
quelque chose qui lui plaise; je youdrais que vous 
1'entendissiez me loueretme copier, sév. 68. Adieu, 
courrier malencontreux, regnard, le Distr. u, l. 
Toutes les princesses malencontreuses qui furent 
jadis retenues dans des châteaux enchantés par des 
nécromans, volt. Lett. en vers et en prose, 13. 
|| Substantiyement Va, cesse tes etforts pour un 
malencontreux Qui ne saurait souffrir que Ton le 

- rende heureux, mol, VÉt. v, 10. || 2° Qui arinonce 
ou qui cause du malheur. Leur prospérite.... est 
un objet funeste et malencontreux à toute la géné- 
ration des hommes, balz. lePrince, cb. 21. II y 
avait quelque sort jeté sur ce malencontreux ani- 
mal [un clieval], scarr. Bom. com. i, 20 Un sort 
malencontreux Conduitencet endroitungrand trou- 
peau de boeufs, iioil. Sat. vi. Voici pour moi un jour 
bien malencontreux! krueys, Grondeur, m, 10. 

— HIST. xv° s. Incroyables maux viennent spiri- 
tuellement et temporellement pour ce miserable et 
malencontreux discort, GERSON,dans le Dict. de no- 
ciiez. || xvi0 s. Oeste feste se celebre ès jours malen- 
contreux du mois de febvrier, amyot, Bom, 33. 
Oeste voix [le nom de la mort] leur sembloit [aux 
Romains] malencontreuse, mont. 1, 72. 11 semble 
qu'il y ait aulcuns yisages heureux, d'autres malen- 
contreux, 1D. IV, 224. 

— étym. Malencontre. 
f MALEXDURANT, ANTE (ma-Ian-du-ran, ran- 

t'), adj- Qui est peu disposé à endurer. 
— HlST. xvi0 s. Malendurant, cotgrave. 
— étym. Mal, et enduranl. Malendurant se dit 

dans le Berry. 
MAL-Eff-POINT (ma-lan-poin), loc. adv. En mau- 

vais éiat de santé, de fortune, etc. Le chcval lui 
desserre Un coup; et haut le pied; voilà mon loup 
par terre, Mal-en-point, sanglant et gàté, la font. 
l'abl. xii, 17. 

— ÉTYM. Mal, en, etpoint. 
MALENTENDU (ma-lan-tan-du), s. m. Parole ou 

action mal comprise. Par un malentendu nous crú- 
raes n'avoir point de places, sév. 188. Les disciples 
do Leibnitz prétendaient que cette force fcelle des 
corps en mouyement| était en raison composée du 
carré de la vitesse et de la pesanteur des corps; les 
Français, au contraire, ne mesuraient cette force 
que par la vitesse multipliée par la masse; M. de 
Mairan exposa le malentendu avec beaucoup de 
clarté, volt. Singul. nat. xvm. Si de funestes mal- 
entendus venaient à troublcrla concorde publique, 
3. j. rous. Dédic. N'y a-t-il pas entre nous quelque 
malentendu qui vient peut-être de ce quil ne sait 
pas assez bien le français? stael, Corinne, 1, 3. 

— hist. xvi' s. òe ne m'estonne plus shl y a des 
malentendus entre nous- et les Anglois, puisque vo- 
tre humeur est de preferer le particulier au public, 
sully, dans le Dict. de dochez. 

— étym. Mal, et entendu. 
MALEPESTE (ma-le-pè-sf), espèce d'interjec- 

tion qui exprime la surprise% Malepeste du sot que 
je suis aujourd'hui I mol. VÉt. 11, 6. Malepeste, le 
succulent petit díner! mabivaux, Paysan parv. 
ir0 part. || On dit aussi la malepeste. La malepeste, 
quelvisage! scarr. Virg. 1. La malepeste soit du sot! 
id. Poés. div. (Euv. t. vil, p. 184. 

— étym. Male au féminin, et peste. 
f MALEPEUR (ma-le-peur), s. f. Peur extreme et 

pressante. Le parlement disputa toutes choses, jus- 
qu'au rang personnel, qu'il força le régent, de male- 
peur, de lui abandonner, st-sim. 427, 173. 

— ÉTYM. Male au féminin, et peur. 
■j MALERAGE (ma-Ie-ra-j'), s. f. Désir violent. 

|| Mot vieilli. 
— HIST. xvi0 s. Se sont laissez mourir de manie 

et malerage, Cymb. mundi, p. 63, dans lacurne. 
— ÉTYM. Male au féminin, et rage. 
f MALESTAN (ma-lè-stan), s. m. Ouve deslinée 

à recevoir la sardine dans une saumure avant de la 
mettre en barils oü elle doit ètre pressée, legoahant. 

MAL-ÊTRE (ma-lê-tr"), s. m. || 1" État dans le- 
quel on se sent en mauvaise disposition, oü Ton a 
quelque souffranoe sourde. Si vous leur épargnez 
toute, espèce de mal-ètre, j. j. eouss. Ém. 11. 
|| 2° État de celui qui n'est pas heureux. Uest clair, 
disais-je, qu'il faudrait choisir de n'avoir pas le 
sens commun, pour peu que ce sens commun con- 
tribue à notre mal-être, volt. Hist. d'un bon bra- 
min. || 3o Gêne de fortune. Elle [Madame de Main- 
tenon] vécut três à Tétroit; ses appas élargirent un 
peu son mal-être, st-sim. 412, 163, Aprèsavoirpassé 
presque toute ma vie dans le mal-être, et souvent 
près de manquei- depain,j. j.roüss. Conf. iv. 

— étym. Mal, et être. 
MALÉVOLE (ma-lé-vo-T), adj, Qui a de mauvaises 

intentions. Sous le bon plaisir du lecteur bénévole 
ou malévole, scarr. Bom. com. 11, 9. Montaigne.... 
Loin de tout frondeur malévole Doutait de.tout im- 
punément, volt. Ép. lxvi. Ccserait à tort que des 
doutes raisonnables, des observations dictées parle 
zêle, des expressions d'une noble franchise feraient 
nailre l'idée d'une opposition malévole, bachau- 
mont, Mém. secrets, t. xxxiv, p. 352, 

— ÉTYM. Lat. malevolus, de male, mal, et rolo, 
je veux. 

MALFAÇON (mal-fa-son), s. j. || 1° Défauts qui 
se trouvent dans la façon d'un ouvrage. Un cou- 
vreur qui emploie de la tuile mal cuite, un charpen- 
tier qui met en oeuvre du bois défectueux, un ser- 
rurier qui emploie du fer aigre ou cendreux, etc. 
sont accusés de malfaçon. H í" Tromperie, acquisi- 
tion de profits malbonnêtes. Jo me réduirai à mar- 
quei- ici simplement les malfaçons sur les voitures 
et sur la dislribution du sei soit en gros, soit en dé- 
tail, vauban, Dime, p. 104. 

— HlST. xiii" s. Si les gardes du mestier treuvent 
aucun autre vice de malefaçon en aucune des oeu- 
vres, Liv. desmét. 94. |] xví0 s. [Ordre do payement] 
pour avoir fait et refait à Tliostel de la vílle pour 
les malfaçons que Ton dit estro es dits ouvraiges, 
Bibl.desch. 6o série, t. v, p. 142. 

— ÉTYM. Mal pour male au féminin, et façon. 
MALFA1RE (mal-fè-rj, v. n. Faire de méchantes 

actions. Se garder do malfaire, eesc. Pass. 168. S'il 
est quelque miserable état au monde oü 1'liommene 
puisse pas vivre sans malfaire, j. j. rouss. Ém. m. 

— REM. L'Acad6mie dit qu'il n'cst usité qu'à Tin- 
finitif; mais rion n'empêcherait do Femployer en 
outre aux temps composés : il a malfait, etc. 
 HIST. xiii0 s. La convoitise dei monde qui tant 

a maufait, nes [ne les] lessa mie cn pais, villeii. 
cxxvi. 

— ÉTYM. Mal, et faire; provenç. malfar. 
MALFAISANCE (mal-fè-zan-sj, s. /. Disposition 

à malfaire. Cet enfant est plcin do malfaisance. 
— étym. Malfaisant. 
MALFAISANT, ANTE (mal-fè-zan, zan-t'), adj. 

II i" Qui se plaít à malfaire. Bertrand avoc Raton, 
l'un singe et Tautre cbat, Commensaux d'un logis, 
avaient un commun maltre; D'animaux malfaisauts 
c'était un très-bon plat, la font. Fabl. ix, 17. 
Pourvu qu'elles soient chastes, elles croient pou- 
voir être malfaisantes, fléch. Serm. 1, 149. Êtes- 
vous dédaigneux, .malfaisant, mauvais plaisant, 
flatteur, hypocritc?tA bruy. xii. L'on nevoit point 
faire de vooux ni de pélerinages pour obtenir d^n 
saiut d'avoir Tesprit plus doux.... d'être plus équi- 

table et moms malfaisant, m. xiv. La mer était leur 
[aux Égyptiens] Typhon, un être malfaisant, volt. 
Mceurs, Phén. || Substantivement. Crains les sifflets, 
mais crains les malfaisants, volt. Hypocr. |1 2° Nui- 
sible à la santé. Les moules sont quelquefois mal- 
faisantes. Les Grecs, qui étaientsi raffinés, n'ont-ils 
pas cru longtemps que Ia lune était ensorcelée, el 
que des magiciennes la faisaient descendre du cie! 
pour jeter sur les herbes une certaine écume mal- 
faisante ? fonten. Mond. 2° soir. 

— SYN. malfaisant, nuisible.Étremalfaisant, c'est 
faire dumal; être nuisible, c'estnuire.Faire du mal 
et nuire sont très-voisins; seulement, comme nuiro 
c'estcauser un dommage, on voit que malfaire est 
moins particulier que causer un dommage, puisque 
un mal peut être une douleur, un chagrin, un ennui, 
une humiliation. 

— HIST. xii0 s. Livrez-nous, sire, le glouton mal- 
faisant, Iloncisv. I5t. || xiii0 s. Tout aussi 11 baillis 
qui est deboneres vers les malfesansde se [sa] baillie, 
met cex qui vuelení vivre en pais en peril de mort, 
beaum. 1, 4. || xví0 s. : Entre ces chiens, y avoit un 
levrier fort mefaisant, desper. Contes; xx. 

— ÉTYM. Malfaire; Berry, maufaisant. 
j MALFAIT, A1TE (mal-fè, le-t'), adj. On écrit 

ordinairement en deuxmots: mal fait (voy. fait, par- 
ticipe, aun02, et MAi,au n" 14). L'ancienne langue 
avait un substantif maufait, signifiant le diable. 

MALFAITEUR (mal-fè-teur), s. m. Celui qui fait 
des actions punissables, qui commet des crimes. 11 
pourra poursuivre le malfaiteur pour des domma- 
ges et intérêts, montesq. Esp. xxiv, 17. Les malfai- 
teurs [au lieu d'être mis à mort] ont éte condamnés 

.aux mines, aux travaux publies; leurs chàliments 
sont devenus utiles à TÉtat; institution non moins 
sage quTiumaine, volt. Hussie, 1, s. Tout malfai- 
teur atlaquant le droit social devient par ses for- 
faits rebelle et traitre à la patrie; il cesse d^n être 
membre en violant ses lois, et même il lui fait Ia 
guerre; alors Ia conservation de 1'État est incom- 
patible avec la sienne, 3. 3. rouss. Conlr. soe. 11, 5. 

— REM. L'Académie ne donne pas le féminin 
maffaitrice; mais rien n'empêche de le former et 
de remployer. 

— HlST. xii0 s. Eisi faitemont [de cette sorte] mau- 
balli |maltraités], Mort e destruit e apovri Fu-rent 
li maufaitur engleis, benoit, 11, 4700. Tut li mal- 
faitur serrunt esrascied [arrachés] si cume espines 
que Tum ne pot nue main esracier, Ruis, p. 211, 
|| xiii0 s. Et por ce ne doit nus lix [lieux] sauver 
tex [tels] malfeteurs. beaum. xi, 20. 11 avoit [11 y 
avait] tant de maulfoteurs et de larrons à Paris et 
en dehors, que tout le pais en estoit plein, joinv. 
297. |1 xiv" s. Selonc le forfet des maufeteurs, beb- 
GHEURE, f" 29, verso. [Le diable] Joie ne puet avoir 
plus grant, quant puet atrairo Les malfaicteurs à 
dire : diaules le me fit faire, Girart de Boss. v. 
3127. || xvr s. On ne pugnyt pas lemalfaicteur pour 
le mal fait, mais pour exemple aux autres, qu'ilziie 
se enbardissent mais ayent crainte de mal faire, 
lioíier hislor. 1, 7. 

— ÉTYM. Provenç. malfaitor, malfachor; espagu. 
malhechor; portug. malfeitor; ital. malfaltore; du 
lat. malefactorem, do male, mal, ot facere, faire. 

MALFAMÉ, ÉE (mal-fa-mé, mée), adj. || 1° Qui 
a une mauvaise réputation. || On écrit aussi ma! 
famé en deux mots, voy. pamé. || 2o S. f. pi. Les 
malfaméesou les malnommées, nom, dans les colo- 
nies, de quelquçs espèces dVuphorbes, qui n'ont 
point les propriétés malfaisantes des autres espèces. 

— SYN. malfamé, DIPFAMÉ. Malfamé, qui n'apas 
une bonne réputation ; diffamé, qui est perd-u de ré- 
putation. 

— ÉTYM. Mal, et famé, 
f MALFOUMATION (mal-for-ma-sion), s. f. Torme 

de patbologie. Nom générique sous lequel on com- 
prend toutes les anomalies qui peuvent affecter le 
corps vivant. 

— ÉTYM. l/aí pour male au féminin, et formation. 
MALGRAC1EÜSEMENT (mal-gra-si-eü-ze-man), 

adr. De mauvaise gràce. Aprês tant de bonté et de 
confiance que je vous ai témoignée, vous me refu- 
sez rudement et malgracieusement, sév. d WHéri- 
goyen, 14 juin 1087. 

— ÉTYM. Malgracieuse, et le suffixo ment. 
MALGRACIEÜX, EUSE (mal-gra-sl-eú, eú-z'), 

adj. Qui a mauvaise grâoo. Monsieur votie père, le 
plus malgracieux des hommes, m'a chassé dehnrs 
malgré moi, mol. 1'Avare, u, 1. 

— HIST. xiv0 s. Rudes, malgracieux jamais plus 
ne sora; 11 bat, 11 fiert, 11 rue les enfans de deça, 
Guescl. H8. || xví" s. Cil qui mieux aime par pitié 
Te faire don de la moitié Que prester le tout ronde- 
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raent, II n'est point trop malgracieux; Mais c'est si- 
gne qu'il aime mieux Peidre Ia moitié seulement, 
marot, Épigr. sur un mamais rendeur. L'un n'ou- 
blia rien aux persuasions, et Tautre à des reffus 
mal gracieux, ^'aub. Hist. II, (39. 

— ÉTYM Èal, et gracieux; Berryj maugracieux. 
MALGRK (mal-gré), prép. || 1° Contre le gré de. 

Nous vous devions, seigneur, servir malgré vous- 
mème, corn. Pomp. m, 2. Princesse des oiseaux, 
il vous est fort fecile D'enlever malgré moi ce 
pauvre malheureux, la font. Fali. n, 8. Et sa per- 
fide joie éclate malgré lui, rac. Brit. v, 5. Les oeu- 
vres des hommes ont péri malgré 1'enfer qui les 
soutenait ; 1'oeuvre de Dieu a subsisté, boss. Hist. 
n, ta. Bon physicien [Perrault], grand architecte, 
il encouragea les arts sous la protection de Colbert, 
et eut de la réputation malgré Boileau, volt. 
loais XIY, écrivains, Perrault. On a remarqué que 
presque tous ceux qui se sont fait un nom dans les 
beaux-arts les ont cultivés malgré leurs parents, 
et que la nature a toujours été en eux plus forte 
que Péducation, id. Fie de Molière. || Malgré lui et 
malgré ses dents, ou malgré lui et ses dents, c'est- 
à-dire en dépit de tous ses efTorts. Je veux qu'ellc 
raisonne; et, quand il me plaira, Malgré vous et 
vos dents, elle raisonnera, th. corn. Comi. dOrg. 
v, 6. J'ai reçu le paquet que vous avez eu la bonte 
de m'envoyer; je vous remercie tendremént, mal- 
gré vous et vos dents, de toutes les bontés que 
vous avez pour moi, voi/r. Lett. Damilaville, 8 
mars 1765. ||2° Nonobstant, en parlant des cboses 
qui s'opposent. II est certain que j'aspirais au 
chef-d'(»uvre de navoir aimé qu'un chien, malgré 
les maximes de M. de la Rochefoucauld, s,Év. 230. 
....Un fragile bois fune idole] que, malgré mon se- 
cours, Les vers sur son autol consument tous les 
jours rac. díh-ni, 3. II11 a souvent la force de qimíque 
jointà un adjectif. Malgré leur insolence [quélque 
insolentsqu'ils soient],Lesmutinsn'oseraient soute- 
nir maprésence, rac. ililhr. iv, fl.Tbraseasausénat, 
Corbulon dans 1'armée, Sont encore innocents mal- 
gré leur renommée, m. Brit. i, 2. || Malgré tout, 
(;uoi qu'on fasse, quoi qubl arrive. Malgré tout, vous 
nc réussirez pas. lj 3o Malgré séparé du mot auquel 
il se rapporle. Malgré de vos rigueurs 1'impérieuse 
loi.... corn. Andromède, v, 2. Malgré de nos dos- 
tins la rigueur importune, Le ciei met en nos raains 
toute notre fortune, id. Olhon, iv, 2. Cette ínvei- 
sion n'est tolérée qu'en poésie, || 4° Bon gré, mal 
"ré loc adv. Do gré ou de forco (dans cette ex- 
pression, on écrit toujours mal gré en deux mots). 
Bon gré, mal gré, vous payerez. || J. J. Rousseau a 
d:t • bon gré mal gré moi : Mais enfin puisque 
cette édition se faisait bon gré mal gré moi.... Conf. 
XI "o part. Cette locution est inacoeptable ; du 
móins, bien qu'on dise malgré moi, on ne dit 
pas bon gré moi. H 5° Malgré que, loc. conj. sigm- 
fiant quoique et usitée seulement aves le verbeouoir, 
do cette facon : malgré quej'enaie, malgré qu'il on 
ait, etc. e'n dépit de moi, en dépit de lui. Quand, 
malgré que j'en aie, arnour me le découvre, ré- 
c.nier, Klég. n. Mo voulez-vous toujours appeler de 
co nom? — Ah! malgré que j'en aie, il me vient à 
la bouche, íiol. Éc. des f. i, t. Madame.... tourne 
ias cboses d'une manière si agréable qu'il faut Ctre 
de son sentiment, malgré qu'on en ait, id. Crit. 
3.11 faut se divertir, malgré qu'on en ait, sév. 217. 
Malgré qu'ils en eussent, boss. Hist. 11, 12. ô Ili- 
chardson! ou prend, malgré qu'on en ait, un rôlo 
dans les ouvrages, didkr. Éloge de Bichardson. 

— UF.M. 1. Malgré que, dans tout autre emploi 
que cclui qui est indiqué ci-dessus, serait une 
faute; et 1 on ne peut dire : malgré qu'il ait agi 
ainsi, pour quoiqu'il ait agi ainsi. La raison en est 
que malgré que veut dire mauvais gré que, quelque 
mauvais gié que. ][ 2. Dans malgré que, il faudrait 
mieux cerne en deux mots mal gré que; car le sens 
est: mauvais gré que j'en aie. || 3. Malgré moi s'in- 
terprute par . aveo le mauvais gré de moi. Cest la 
syntaxe de ancienne laifgue oü le génitif latin était 
represente par le cas regime, sans de. || 4. On a dit 
que malgré lui et ses dmts est une corruption de 
malgré lutei ses atdants. Cest une erreur; ia lo- 
cution se trouve dès le xiii*siècle 
- HIST. xit* s Mais maugré eux [je] vous ai 

mon cuer femur] done, Couct, xiv. (j xin* s Mau 
gré tous sains et maugré Dieu aussi Hevient Oues 
nes, ct mal soit il venansl hues d'oisi, Romanc 
p.ios.Que vous leme vueilliez à force [un anneaú 
donné] Maugré raien fere retenir, Lai de Vomlre 
Par maintes foís si avenoit, Quant jusqu'à 1'eglisê 
venoit, Aricrs venoit maugré' ses dens, Que ne 
pooit entrer dedens, ruteb. ii, 113. [) xiv* s 

Amours de ses vertus si bien le pourveoit, Qu'il 
li estoit avis, se cenl i en avoit, Maugré leurs 
dens devant bien lor escaperoit, Baud. de Se- 
bourg, ní, v. 843. Se tu ne fais de gré, tu le 
feras maugré toy, Chron. de St Denis, t. n, f- 
47, dans lacusne. Je ne descenderai de mon des- 
trier de pris, Se malgré moi ben sui à la terre 
flatis, Guesclin, 18248. || xv s. Souffrez au moins 
que je vous serve, Sans vostre malgré desservir, 
al. chartier, p. B08. || xvi* s. L'homme peche 
volontairement, et non pas maugré son coeur ne 
par contrainte, calv. Inst. 212. O Dieu, tire moy 
aucunement par force et maugré que j'en aye pour 
me faire volontaire, id. ib. 221. Ce qui restoit fut 
pillé par les soudards, bon gré mal gré que Ton en 
eust, amyot, Marcell. 28. 

— Ét\M.Mal,elgré, c'est-à-diremauvais gré; pie. 
margré, maugré; Berry, maugré; bourguign. mau- 
grait; provenç. malgrat; espagn. mal grado; ital. 
mal grado. 

MALHAB1LE (ma-la-bi-P), adj. Qui n'est pas 
habile. Vous êtes bien malhabile d'avoir dit, d'avoir 
fait telle chose. Vous n'êtes point si malhabile que 
lui; car encore voit-on le sujat de vos mécomptes, 
si!v. 19 juin 1980. Je vous ai répondu par avance 
queje suis très-malhabile en affaires, maintenon, 
Lett. à Sllle de la Viefville, 14 oct. 1705. 

— hist. xv" s. Mais tu estoy, Lycurgue, malha- 
bile, Qui ne voulus qu'on beust vin en la ville, 
BASSELIN, L1V. 

— ÉTYM. Mal, et habile. 
MALHABILEMENT ( ma-la-bi-le-man ) , adv. 

D'une manicre malhabile. II s'est malhabilement 
comporté. 

— ÉTYM. Malhabile, et le suffixe ment. 
MALIIABILETfl (ma-la-bi-le-lé), í. f. Manque 

d'habileté. Ce sont ceux-là [jardiniers] qui s'étu- 
dient A amuser le maitre de quelques espérances de 
Pavenir, aíin quil ne s'aperçoive pas de leur mal- 
habileté pour le passé ou pour le présent, la quin- 
tinie, Jardins, I, 4. La comtesse de Roucy, tou- 
jours occupée de sesaílaires que son humeur et sa 
malhabileté perdaient, st-sim. 39, 198. 
 étym. Mal pour male au féminin, et habileté. 
t MALUERBE (ma-lèr-b'), s. f. La dentelaire et 

le garou, dans quelques départements. Nous avons 
la malherbe et le trantanel, qui sont deux plantes 
d'une oJeur forte dans leur emploi, qui croissent 
dans le Languedoc et dans la Provence, Instr. gén. 
pour la teinlurc, 18 mars 1S7I, art. 315. 

— ÉTYM. Mal pour male au féminin, et herbe. 
MALHEDR (ma-leur), s. m. 1| 1° Mauvaise des- 

tinée. Le malheur le poursuit. Tomber dans le 
malheur. Un malheur inconnu glisse parmi les 
hommes, Qui les rend ennemis du repôs oú nous 
sommes; Laplupart do leurs vceux tendent au cban- 
gement, malh. ii, i. On appréhende toutétant dans 
10 malheur, tristan, Morl de Chrispe, 11, 3. Le 
malheur succòde au bonheur le plus doux, corn. 
;/or, v, 2 Mais dieux! que vois-jel ô ciei! jo 
suis perdu, Si i'ai tant de malheur qu'elle m'ait en- 
tendam. la Toison d'or, m, 3. Enfin, n'en pouvanl 
plus d'efforts et de douleur, 11 met bas son fagot, 
11 songe à son malheur, la font. Fali. 1, ic. Rien 
n'accuse davautage une extrême faiblesse d'espril 
que de ne pas connaitre quol est le malheur d'un 
homme sans Dieu, pasc. Peus. ix, i, éd. iiavet. Le 
malheur naturel de notre condition faible et mor- 
tclle, et si misérable que rien ne peut nous consoler 
lorsque nous y pensons de près, id. ib. iv, 2. J'ai 
dit souvent que tout le malheur des hommes vient 
d'une seule chose, qui est do ne savoir pas de- 
raeurer en repôs dans une chambre, w. ib. Quand 
je songe ã mon personnage, je crains toujours d'a- 
voir des amis; iiy a un malheur altaché à tout ce 
queje protége, maintenon, Lett. à J/me deCaytus, 
5 fév 1717. Titus, pour mon malheur, vint, vous vit et 
vousplut, rac. Bérén.i, 4. || Le malheur des temps, 
les funestesconditions qu'une époque impose. 11 en 
est ides crimes] quelquefois oil des coeurs magna- 
nimes Parle malheur des temps se hissent empor- 
ter, yolt. Mariame, i, 2. 1| Jouer de malheur, 
n'avoir aucune chance favorable au jeu. || rig. 
Jouer de malheur, éprouver une contranété qui 
resulte du hasard. Je suis venu deux fois chez 
vous saus vous trouver, j ai joué de malheur. 
1| Ètre on malheur, avoir une mauvaise veine, 
au jeu ou en toute autre chose. Elle [Mme de Lu- 
dres] passa une nuitdans les champs, en faisant ce 
petit voyage, par un carfosse rompu, et tout ce qui 
arrive quand on est cn malheur, sév. 23 juin 1677. 
II Les puristesdu xvn* siècle condamnaient la locu- 
tion ílre en malheur, et voulaient qu'on dtt: j'ai 

bien du malheur, marg. buffet, Observ. p. bi, 
1668. || Porter malheur, se dit d'une personne ou 
d'une chose qui est censée causer du malheur. 
Je porte malheur aux affaires que je manie, balz. 
liv. vn, lett. 62. Tant il [ArnauldJ porte de malheur 
aux opinions qu'il embrasse 1 pasc. Prov. m. Hector : 
Vousdevriez pourtant, en fonds comme vous êtes.... 
— Valère : Rien ne porte malheur comme payer 
ses dettes, regnard, le Joueur, m, s. Ob 1 je porte 
malheur àtout ce qui m'enloure, v. hcgo, Hernani, 
ní, 4. |1 Avoir le malheur de, avoir la mauvaise chance 
de. Ceux qui auront le malheur d'être vos voisins, 
fén. Tél. xx. 1| Avoir le malheur de, est quelquefois 
un euphémisme pour dire : être assez mal doué. II 
[Marivaux] avait le malheur de ne pas esüraer beau- 
coup Molière, et le malheur plus grand dene pas 
s'en cacher, iTalemb. Flog. J/ariu.H Familicrement. 
De malheur, se ditavec un substantif pour exprimer 
la crainte, Paversion. Ce greffier de malheur est avec 
elle, dancourt, Vacances, sc. .7. || Pour le malheur 
de, au dommage de. L'Acidémie française est 
1'objet de Pambition secrète ou avouée de presque 
tous les gens de leltres, de ceux môme qui ont fait 
contre elle des épigrammes bonnes ou mauvaises, 
épigrammes dont elle serait privée pour son mal- 
heur, si elle était moins recherchée, d'alembert, 
Prcface des éloges. || 2° Absolument. Le malheur, 
Tensemble de la mauvaise destinée. Le malheur ne 
sortira jamais de lamaisonde celui qui rend le mal 
pour le bien, saci, Bible,Prov. deSníom. xvn, 13. J'ai 
crudanslaretraite éviter mon malheur; Lo malheur 
est partout; je m'étais abusée, vült. Olymp. ii, 
2. Le temps ne détruit que la fraichcur et la beauté; 
le malheur change Fexpression de la physionomie, 
genlis, Veill. du chdt. t. ii, p. 398, dans pougens. 
Lg malheur est moins dur à supporter qu'à craindre, 
ducis, Oscar, i, 2. Le malheur est rápido, et le 
emur, tout faible qu il est, ne doit pas se méprendce 
aux signes funestes d'une destinée irrévocable, 
stael, Corinne, xiv, 4. Les paroles, prononcées 
fparNapoléon] devant deux de ses généraux, étaient 
écoutéesavec ce silence commandé par un ancien 
respect, auquel se joignait déjà celui qu'oii devait 
au malheur, ségur, Uisl. de Sap. ix, 8.||Les gens 
malheureux. Le malheur a sa honte et sa noble pu- 
deur, delil. Pitié, i. || Poétiquement. Le malheur 
personniflé comme une sorte de divinité. II dit: 
comme un vautour qui plonge sur sa proie, Le mal- 
heur, à ces mots, pousse en signe de joie Un long 
gémissement, Et, pressant Punivers dans sa serre 
cruelle, Embrasse pour jamais do sa rage éternelle 
L'éternel aliment, lamart. Méd. 1, 7. || 3° Évé- 
nement fâoheux. J'ai cru sa mort pour vous un 
malheur nécessaire, corn. Pomp. m, 2. La Franco 
le vit alors accompli par ces derniers traits et avec 
ce je ne sais quoi d^chevé que les malheurs ajou- 
tent aux grandes vertus, boss. Louis de Bourbon. 
Maintenant qu'elle a préféré la croix au trone, et 
qu'elle a mis ses malheurs au nombre des plus gran- 
des gràces, in. Bcine d'Anglet. Quand les malheurs 
nous ouvrent les yeux, nous repassons avec umer- 
lume sur tous nos faux pas, id. ib. Si aujourd'hui 
je mo vois contraint de retracer Pimage de nos mal- 
heurs [les troubles de la Eronde], id. le Telher. Les 
malheurs sont souvent enchainés 1'un à l'autre,RAC- 
Eslh. ní, i. Que tu serás heureux si tu surmonles 
tes malheurs et si tu ne les oubliesjamais! fén. Tél. 
u. Pourachever les malheurs de la Suède, son rol 
sVjbsiinait à rester à Démotica [en Turquie], volt. 
Charles XII, 7. Et c'est nous trop souvent qui fai- 
sons nos malheurs, M. J. chén. Finei, m, 2-E0 d01'" 
heur qui n'est plus n'a jamais existé, id. ib. v, 2. 
Ici c'est ce vieillard que 1'ingrate lonie A vu de 
mers en mers promener ses malheurs, lamart. Meu. 
i 14. ]| 11 arrivera malheur, se dit pourawggererdes 
craintes au sujet de quelque évenement, 11 arrivera 
malheur, vous dis-je, si vous ny mettez lamain, 
volt. Lett. d'Argenlal, 4maii772, |! Faire le malheur 
de, rendre malheureux. Cet homme a fait le malheur 
de sa famille. Cette beauté [Hélène] qui avait fait 
lo malheur de tant d'hommes, fén. Tél. v.ui,]! Fa- 
milièrement. E^aire un malheur, causer un ac.cident. 
|| Cest un malheur, il est fàcheux. Cest un mal- 
heur que les hommes ne puissent d'ordinaire pos- 
séder aucun talent sans avoir quelque envie d'abais- 
ser les autres, vauven. Max. cclxxxi. || Ironiquement 
et familièrement. Le grand malheur, c^est-a-direil ny 
a pas grand mal. Voyez le grand malheur. '1" 
cela vous fait-il? champfort, Marchand ^ ^ "fj 
sc. o. On dit aussi : le beau *", f "t;, 
heur à, sorte Cimprécation. tolll je peii- 
malheur à la villa [JérusalemJ,malh . j el d 
nlo! à la fin il ajouto : malheur a moi-mem 
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même temps il fut emporté d'un coup de pievre 
lancée par la machine, boss. Hist. u, 8. Malheur 
à la créature qui se plaít en elle-même et non pas 
en Dieu! id. ib. lit t. Ah! chrétiens, les grandes 
vérités! malheur à qui ne les croit pas; mal- 
heur à quí les croit et qui vit comme s il ne les 
croyait pas! bourdal. Hyst. Itésurrect. de J. C. 1.1, 
p.360.Malheuràvous, richesavares; malheuràvous, 
riches injustes; malheur à vous, richesorgueilleux; 
malheur à vous richesinsensibles ! iD.lHyst.Nativilé 
de ,/. C. t. i, p.'20. Malheur dono à celui qu'une af- 
faire imprévue Engage un peu trop tard au détour 
d'uno rue [dans Paris] I boil. Saí. vi. Malheur aux 
coeurs ingrats et nés pour les forfaits, Que les dou- 
leurs d'autrui n'ont attendri jamais!-volt. li, 
2.1| On le met aussi avec Ia préposition sur. Mal- 
heur sur eux et sur leurs enfants! || Malheur aux 
vaincus! c'est-à-dire les vaincus doivent subir la loi 
duvainqueur (o'est le utc uícíís que rhistoire met 
dansla houche de Brènnus vainqueurdes Homains). 
|| Par extension. Malheur aux vaincus! tant pis 
pour ceux qui souffrent de quelque accident ou 
malheur auquel d'autres échappent. || Malheur! 
s'emploie encore absolument comme exclamation. 
Malheur! c'est mon nevou! malheur! oar si Roland 
Appelle à son secours, ce doit être en mourant, 
A. de vigny, leCor. Malheur! tous nos forfails Fap- 
pellent , Tous les signes nous le revèlent, Le 
jour des arrêts solennels! v. hugo, Odes, r, 9. 
H 5° Par malheur, loc. adv. Par 1'effet d'un ac- 
cident, d^n hasard inalheureux. Un petit bout 
d'orei!le échappé par malheur Découvrit la fourbe 
et 1'erreur, la font. Fabl. v, 21. Et c^st fie roi de 
Prusse] un autre Cideville [un ami de VoltaireJ, 
Qui par malheur est couronné, volt. Lett. envers et 
enprose,T6.\\ Proverbes. A quelque chose malheur est 
bon, c'est-à-dire quelquefois une infortune nous 
procure des avanlages que nous n'aurions pas eus 
sans elle. Ouand le malheur ne serait bon Qn a met- 
Ire un sot à la raison, Toujours serait-ce à juste 
cause QuVm le dit bon à quelque chose, i,a font. 
Fabl. vi, 7. || Un malheur amène son frère ou ne 
vient jamais seul. || Le malheur ou le diuble .n'est 
pas toujours h la porte d'un pauvre homrae, c^st-à- 
dire la chance flnit par se lasser d'être défavorable. 
|| II n'y a qu'heur et malheur en ce monde, c'est- 
à-dire il y a des gensqui réussissont líi oCi dautres 
se perdent. 

— HIST. xnP s. En mal eürpdist Refrangiers, Trop 
par estes adès maniers [habilej, Ren. 2545. || xvic s. 
Se ung malheur sur un homme se boute, L'aultre est 
à l'huys qui la sortie escoute, j. marot, p. ice, dans 
lacubne. L'heur quejhvois s'est tourné en maleur; 
Malheureux est qui n'a auoun confort, mabot, ii, 
235. 10 800 escus, qui n'eit pour un roy que quatre 
parties perdues à Ia paume, ou un malheur de deux 
heures au jeude preraiere, lanoue, 28 i. Pour neant 
recule qui malheur atlend, cotgrave. Un foi cer- 
che son malheur; id. Bienheureux le malheur qui 
croist la renommée! desportes, Amours d'IIippo- 
lyte, 19, Élégie. 

— ÉTYM. Jlíaí, et heur (voy. iieue) ; prov. malahur. 
L'ancienne langue avaitle motinaí/íeuríd, très-usité. 

f MALUEURE (A EA) (ma-leu-r ), loc. adv. qui 
s'écrit a.ussi à la male heure, voy. heure, n° 13. 

MALHEUREDSEMENT (ma-leu-reú-ze-man), 
adv. || 1° D'une manière malheureuse. II a vécu 
malheureusement. Vous aviez devant les yeux 
1'exemple de deux faux Démétrius, qui, ayant pris 
ce nom Tunaprcs Faulre, avaient été reconnuspour 
ce qu'ils étaient et avaient péri malheureusement, 
fonten. Dial.i, Síorts mod. (| 2° Par malheur. II 
est arrivémalheureusement que.... Plusieurs de ses 
domostiqugs avaient été malheureusement nourris 
dans Terreur que la France tolérait alors, boss. 
Louis de Bourbon. || Quand malheureusement si- 
gniüe par malheur, il peut se mettre au commen- 
cement de la phrase : Malheureusement il a vécu 
assez pour voir son nom déshonoré par ses enfants. 

— ÉTYM. Malheureuse, et le suffixe ment. 
MALHEUREUX, EÜSE (ma-leu-reú, reú-z'), adj. 

|| 1° Qui porte malheur (première acception déter- 
minée par le sens propre du mot heur). II est né 
sous une malheureuse étoile. Cette circonstance est 
d'un malheureux augure. Je -suis tenté, mon 
cher philosophe, de croire avec messieurs de 
Tantiquité qu'il yadesjours, desmoiset desannées 
malhcureuses, volt. Lett. d'Alembert, 2juin 1773. 
|| Ce joueur a la main malheureuse, c'est-à-dire on perd 
presque toujours après qu'il a donné les cartes ou 
qu'il los a coupées. || Avoir la main malheureuse, 
ne pouvoir toucher à rien sans le casser. || Fig. 
Avoir 'a piaiii malheureuse, réussir mal dans tout 

ce qu'on entreprend. || Avoir la main malheureuse, 
se dit aussi d'un homme qui, ayant eu plusieurs 
duels, a tué ou blessé chaque fois son adversaire. 
|| Populairement. II est malheureux en fricassée, il 
ne réussit à rien. || 11 est malheureux, il se noyerait 
dans un crachat. || 2o Qui ne réussit pas, qui a un 
insuccès. Concurrent malheureux à cette place in- 
signe [le consulat], Votre orgueil Fattendait; mais en 
étiez-vous digne?voLT. Jíome sí»iíu.i,6. |i 3° Qui n'est 
pas heureux. ô malheureuse filie, Sur qui j'établis- 
sais Fespoir de ma famille; ô race détestable et di- 
gne de son sort, hoirou, Anlig. IV, 2. On n'est 
jamais si heureux ni si malheureux qu'on se Fima- 
gine, larocuef. Max. 49. Quand je suis assez 
malheureuse de ne vous avoir plus, ma consolation 
toute naturelle, c'est de vous écrire, sév. ií juin 
1675. Malheureux homme que je suis, qui me déli- 
vrera de ce corps moi tel? boss. Bourgoing. Combien 
de fois a-t-elle remercié Ilieu de deux gi andes grà- 
ces: Fone, de Favoir faite chrétienne.... Fautre, de 
Favoirfaite reine malheureuse! id. Reine d'Anglet. 
Quand vous vous trouverez malheureux, songez aux 
plus malheureux que vous : Ia recette est iiifailli- 
ble, maintenon, Lett.'à d'Aubigné, 20 oct. 1681, Le 
plus malheureux de tous les hommes est celui qui 
croit Fêtre; car le malheur dépend moins des cho- 
ses qu'on souffre que de Fimagination avec la- 
quelle on augmente son malheur, fén. Tél. v. On 
prétend qu'on est moins malheureux quand on 
ne Fest pas seul, volt. Zadig, 17. Malheureuse 
j'appris à plaindre le malheur, delille, Pitié, iv. 
Mais, si nous ne vivons, ne mourons qu'une fois, 
Ehl pourquoi, malheureux sous de bizarres lois, 
Tourmenter cette vie et Ia perdre sans cesse ? a. 
chén. Élig. xxxm. |[ Fig. et familièrement. Étre 
malheureux comme les pierres, être habituellement 
malheureux ou être extrêmement malheureux (les 
pierres étant foulées parles pieds de tout le monde). 
II 4o Affligeaut, digne de pitié, en parlant des 
choses. Sa mort a été malheureuse. Une vie mal- 
heureuse. Que peut-on imaginer de plus malheu- 
reux que de ne pouvoir conserver la foi, sans s'ex- 
poser au supplice ? boss. Reine d'Anglet. Et moi 
je suis venu, détestant la lumière, .... Et m'ac- 
quitter, seigneur, du malheureux emploi Dont son 
coeur expirant s'est reposé sur moi, rac. Phcdrc, v, 
6. || Passion malheureuse, passion dont Fohjet ne 
répond pas aux désirs de celui qui 1'éprouve. 
|| 5° Funeste, lücheux, préjudiciable. Une aiinée, 
une époquo malheureuse. Une guerre malheureuse. 
Que je vous connais bien, mon père, et que j'ai de 
douleur de voir que Dieu vous abandonne, 'usquà 
vous faire réussir si heureusemenl dans une con- 
duite si malheureuse! pasc. Prov. xvn. Souvent 11 
se disait en son coeur que le plus malheureux eflet 
de cette faiblesse de Fílge était de se cacher à ses 
propres yeux, boss. le Tellier. Tous deux ils pré- 
viendront tes conseils malhoureux, bac. Théb. i, 5. 
Et toi, fatal tissu, malheureux diadème... id. Milhr. 
v, \. Ce malheureux amour dont votre âme est 
blessée, volt. Zaire, v, 3. Ce malheureux talent de 
tromper et de plaire, id. Tancr. n, 4. Cet esclave, 
sa mort, ce billet malheureux, in. ib. iv, 5. || Mal- 
heureux à. La crainte qu'un si grand voyage [à 
Roma] ne fút malheureux íi la vie de son mari [le 
duo de Chaulnes], sév. 4 sept. 1089. || 6° Que la na- 
ture n'a pas favorisé. L'Arabie déserte est Io pays 
malheureux habité par quelques Amalécites, Moa- 
bites, Madianites.... volt. Mceurs,introd. || Mémoire 
malheureuse, mémoire qui retient difficilemont. 
|| 7" Par exagération, qui manque des qualités 
requises. Convenons que c^st un grand homme 
[Corneille], qui fut trop souvent diflérent de 
lui-même, sans que ces piéces malheureuses 
fissent tort aux beaux morceaux qui sont dans 
les autres, volt. Comtn. Com. Tite et Rérén. 
i, 3. Les malheureuses expériences de Needliarn 
[sur la génération spontanée], si bien convaíncues 
de fausseté par M. Spallanzani, in Singul. nat. xm. 
Ces malheureux écrivains, ridicules par la vanilé 
au sein même de Findigence, dont la prétention est 
d'avoir évité 1'esprit dans leurs ouvrages, d'alemb. 
Éloge Destouches. || Facilite malheureuse, facilite 
dont on abuse, qui ne produit que de mauvais ou- 
vrages. || Plaisir malheureux, plaisir qu'on ne de- 
vrait pas prendre à  Quelques étrangers mal in- 
struits qui se livrèrent sans aucune raison à ce 
plaisir malheureux de supposer de grands crimes 
il ceux qu'on croit intéressés à les commettre, volt. 
Russie, n, 17. Le malhaureux plaisir que vous vous 
êtes toujours fait de vouloir humilier les antros 
hommes, id. Lett. au roi de Prusse, 21 avril nco. 
II8° 11 se dit pour qualilior des choses ou des por- 

sonnes dont on se plaint, sans vouloir dire par 
lá qu'elles soient honnes ou mauvaises. Ma mal- 
heureuse chanson court la ville. Dans Rome oü 
je naquis, ce malheureux visage D'un chevalier 
romain captiva le courage, corn. Poly. 1, 3. Je fais 
mille compliments à M. Fabhé Renaudot, et j'exci- 
terai ce matin M. de Croissy à empêcher, s'il peut, 
le malheureux Mercure galant de déligurer notre 
viotoire, rac. Lett. 36 à Boileau. Cest une aflaire 
de conscience que vous ne sauriez prouver, et ce 
malheure,ux soulfiet a eu des téraoins, mariv. Pays. 
parv. i' part. 11 arrive, ce malheureux baron; i! a 
gagné son maudit procès queFon croyait immortel, 
id. Préjugé taincu, sc. 8. Cest que je n'en puis 
plus, c^st que j^i absolument perdu la santé, et 
qu'étant menaoé de perdre la vue, tom ce queje 
poux faire, c'ost de dicter une malheureuse lettre, 
volt. Lett. Chaurelin, 2 avr. 1764. Ce malheureux 
haiser donné par sa princesse au roi d'Iígypte, ne lui 
laissait pas [à Amadan] assez de liberté dans Fesprií 
pourétudierles hautes sciences, id. Princ.de Babyl. 
8. Le voilàfou, dit mon père à ma mère, si vous ne 
lui faites pas quittei ce malheureux latin; et Fétude 
fut suspendue, marmontel, Mém. 1.1| 9» Qui mérite 
peu d'attention, de considération. II y avait alors 
dans le camp moscovite une femme aussi singulière 
que le czar même; elle n'était encore connue que 
sous le nom de Catherine; sa mère était une mal- 
heureuse paysanne du village de Ringen, en Esto- 
nie, volt. Charles XU, 6. Devais-je nFexpliquer 
devant un malheureux valet? beaumarch. Mère 
coup. 11, 20. || 10' De qui on a mauvaise opinion. 
VoiÍàqu'Arius, ce malheureux prêtre, lui suscite [à 

.FÉglise] de plus grands troubles qu'elle n'en avait 
jamais souffert, boss. Hist.11, 7. Je soupçonne vio- 
lemment ce malheureux Italien-là d'être Fauteur de 
touteslesnoirceurs qu'on vous a faites, collè, Parííe 
de ch. nr, )4. || Méchant, criminei. Pleure, Jérusa- 
lem, pleure, cité perfide, Des prophètes divins 
malheureuse homioxde! rac. Alh. m, 7. || 11° S. m. 
et f. Un malheureux, une malheureuse, celui, 
cella qui est dans le malheur. Le trône bien sou- 
vent porte des malheureuses, hotrou, Vencesl. 
ir, 2. Un malheureux comme moi qui ne sort 
jamais de sa chambre ne connait bien les choses 
et les personues que sur le rapport des autres 
scarr. Lett. OEuvr. t. i, p. 261, dans pougens! 
Plaindre les malheureux n'est pas contre la concu- 
piscence; au contrai re, on est bien aise d'avoir à 
rendre ce lémoignage d'amitié, et à s'attirer Ia ré- 
putatiou de tendresse sans rien donner, pasc. Pens. 
vi,34,éd. nAVET.Quede pauvres, quede inalheureux, 
que de familles ruinées pour la cause de la foi out 
subsiste pendant tout le cours de sa vie par Fimmense 
profusion de sesaumônes! noss. Reine d'Anglel.Vn 
malheureux s'attache à qui plaint sa misère, qui- 
nault, Agrippa, n, 3. Engraisse-toi, mon fils, du 
sue des malheureux; Et, trompant de Colbert la 
prudence importune, Va par tes cruautés mériter 
Ia fortune, aon.. Saí. viu. Rien ne rafraichit le 
sang, comme de secourir les malheureux, volt. 
Lett. Boisgetin, mars 1767. Deux malheureux sont 
comme deux arbrisseaux faibles qui, s'appuyant 
l'un Fautre, se fortifient contre Forage, id. Zadig, 
17. X tous les malheureux je rendrai désormais Ce 
que dans mon malheur je dus à ses hienfaits, a. 
chen. Idylles, le Mcndiant, Hélas! les malheureux 
sont des ohjets sacrés, ducis, A6u/ar, 1 i.||12° il 
se dit pour exprimer la colère, le dépit contre quel- 
qu un. Les malheureux, qui m'ont obligé de parler 
du fond de la religion ! pasc. Pens. xxiv, 83, édit. 
iiAVET, Malheureuse 1 quel mot est sorfi de la bou- 
che! rac. Phèdre, 1, 3. Malheureux! vous quittez le 
maitre des humains Pour adorer Fouvrage de vos 
mains, id. Esth. 11, 9. Malheureuse, dis-moi seule- 
ment s'il respire, id. Bajax. v, 8. Malheureux que 
vous êtes! vous avez dans vos mains des lottros qui 
contiennent des ordres prompts et violents, montesq. 
Lett. pers. ico. || Cest aussi un terme de reproche 
qu'ons'adresseàsoi-mêmo.Tu pleures, malheureuse! 
[Roxane se parle à elle-inêmoj ahl tudevais pleu- 
rer, Lorsque, d'un vain désir à ta perto poussée.... 
bac. Baj. iv, 5, |{ 13° Un malheureux, un méchant 
homme, un homme méprisable. Ce malheureux, 
étant interrogé, avouaqiFil avait pris quelquesplats 
d'étain à vos peres, pasc. Prov. vi. Cest un grand 
malheureux, reonard, le Joueur, 111, 13. Je serais 
un grand malheureux do nFexposer à rompre avec 
elle à si bon marche, le saoe, Turcaret, 1, 2. Ah! 
Io malheureux! me répond le portior, il est au For 
FÉvêque, il nous a escroque à tous le peu d'argent 
que nous avions, marmontel, Mém. m. || Au fémi- 
nin, une malheureuse, une femme móprisable, de 
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tnauvaise vie Quelque malheureuse Dont le no- 
ble talent est celui de coureuso, hauteroche, Espr. 
follet, i, 4. Moi, j'ai peint tout cela dV.ne couleur 
affreuse, Et la femme, entre nous, comme une mal- 
heureusej collin d'harlev. Vieux célib. i, 6. |1 Pro- 
verbes. Les malheureuxn'ont point de parents,o'est- 
à-dire tout le monde les abandonne. || Legibet n'est 
fait que pour les malhsureux, o'est-à-dtre les riches 
s'en sauvent par 1'argent. 

— SYN. MALHEUREUX, MISÉRABLE. Étymologlqtie- 
ment, le malheureux est celui qui a mauvaise 
cbar.ce; le misérable est celui qui est digne de pi- 
tié. Toutes les fois que Tidée de chance, de sort, 
se présente, c'est malheureux qu'il faut employer ; 
urt est malheureuxaujeu, et non misérable. Toutes 
les fois que l'idée de pitié, de misère, prévaut, c'est 
ile misérable quhl faut se servir ; le jeu ruine et 
rend misérable; si on disait malheureux, on expri- 
merait une nuance difTérenle. Quand malheureux et 
misérable sont termes de colère, ils sont eqüivaleuts. 

— HIST. xm' s. Et Ysengrin [le loup] tot coi se 
gist Grant piece après, et puis si dist: Hat! maleü- 
reus chaitis! Jím. 7665. l|xv' s. Dame, dist le che- 
valier, toute personne doit doubter [craindre] sa 
perle; car la pierrechetvpulentierssur le plus mal- 
heureux, Perceforest, t. m, f" a4. ||xvi's. Camillus, 
ayant ouy ces paroles, trouva 1'acte bien malheu- 
reux et raeschant, amyot, Com. 18. Qui ont perdu 
d'un malheureux plomb ce frere, mont. i, 22. Que 
la malheureuse avene Ne foisonnesur Ia plaine, Ny 
toute autre herbe qui nuit, nu beli.ay, vn, 6, reclo. 
Qui aveo malheureux couche, il a froid quoy qu'il 
luy touche, génin, Récrdat. t. n, p. 248. Plus mal- 
heureux que le bois dont on fait le gibet, cotgrave. 

— ÍTYM. Mal, et heureux; bourguign. mavlhu- 
rous; Berry, malhureux; wallon, mdfhumh; pi- 
card, malhureux; provenç. malauros, malahuros. 
ITancienne langue employait beaucoup une autre 
forme, malheuré. 

MALHONNEtE (ma-lo-nê-f), adj. || Io Qui man- 
que à ITionneur, à la probité. ün homme de bien 
ne saurait empêcher par toute sa modestie, qu'on 
ne dise de lui cequ'un malhonnête homme fait dire 
de soi, la brüy. v. II est difficile qu^n malhon- 
nête homme ait assez d'esprit: un génie qui est 
droit et perçant couduit enfin à Ia règle, à la pro- 
bité, à la vertu, id. xt. Toutes les fois que l'on dé- 
fend une chose naturellementpermiseou nécessaire, 
on ne fait que rendre malhonnêtes gens ceux qui la 
font, montesq. Esp. xxi, 2o. H Une malhonnête 
femme, une femme qui manque aux lois de la pu- 
deur. Apprenez, lui dit la belle dame chez laquelle 
il soupait, que celles qu'on appelle quelquefois de 
malhonnêtes femmes ont presquetoujours le mérite 
d'un très-honnête homme, volt. Babouc. || En cet 
emploi, malhonnête precede toujours son substantif, 
qui est un nom de personne. j| il se dit aussi des 
choses. Une action malhonnête. Fervaques avait été 
conseillerau parlement doMetz, aprèsavoiréprouvé 
ò. un siége qu'il n'était pas propre à la guerre,sans 
avoir pourtant rien fait de malhonnête, st-sim. 56, 
173. Pourquoi me soupçonner d'un dessein malhon- 
nête, quand je fais une action honnête ? volt. Écoss. 
ii, 6. || 2" Qui manque ala civilité. Un homme mal- 
honnête. Oui, c'est vous, malhonnête que vous 
êtes, marivaux, VÉpreuve, ts. l|En cet emploi, il 
suit toujours son substantif, qui est un nom de 
personne. || II se dit aussi des choses. Un prooédé 
malhonnête. {| 3° Malhonnête homme se disait au 
xvn0 smcle pour homme peu distingué, par oppo- 
sition a honnête homme. Les femmes dont on ne parle 
poin , c est qu elles font leurs affaires plus secrète- 
men , e avec quelque malhonnête homme sans con- 
séquence bussy, fltst. omour. des Caules, t. n, p. B2. 

^hpmin'1 iíti US es url ma^onnêto, passez votre cheimn, Uísez-vous, malhonnête; cela se dit popu- 
ne se (lit P" autrement. P 

ne difTêrent nue N c^si1onnête. Ces deux mots ne diíferent que par le prefixo. Malhonnête désisno 
les manquementscontre la bonne foi, la probité et 
aussi contre >« cmlité; déshonnête les manque- 
ments contre la pureté, la pudeur m;lnque 

— Ktym. Mal, et honnête 
MALHONNÊTEMENT (ma-lo-nê-te-man), adv 

D-une maniere contraire à la probité. En user Z< 
honnêtement. || D une manjère incivilo. 11 rénondit 
malhonnêtement. 11 rePonült 

— ÊTYM. Malhonnête, et le suffixe ment 
MAI.HONNÊTETÉ (ma-lo-nê-te-té), s. f n 

que dTionnêteté, de civilité, de bienséance Un 
homme qui avait la malhonnêteté d'6tr6 jaloúx de 
sa femme, hamilt. Gramm. 8. || Parolo ou action 
incivile. Faire des malhonnêtetés à quelqu'un 
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|| 2° Manque de probité. || Acte oú manque la probité. 
— ÊTYM. Mal pour male au féminin,et honnêteté. 
MALICE (ma-li-s'), s. f. || 1° Inclination à mal- 

faire. 11 te restait encor, pour comble de maüce, Â 
te lierd'amour avecque Massinisse, mairet, Sophon. 
i, t. La justice du simple rendra sa voio heureuso, 
le méchant périra par sa malice, saci, Biile. Prov. 
de Salom. xi, 6. Ne nous traitez pas selon nutre ma- 
lice, mais selon vos miséricordes, m. ti). Machab. i, 
xin, 46, Nous faire plaindre 1'aveuglement de ceux 
qui apportent la seule autorité pour preuve dansles 
matières pbysiques au lieu du raisonnement et des 
expériences, elnous donner de Thorreur pour la ma- 
lice des autres, qui emploient le raisonnement seul 
dans la théologie, au lieu de Tautorité de TEcriture 
et des Pères, pasc. Fragm. d'un trailé de vide. On 
verra, par cette réponse, et notre innocenoe et la ma- 
lice de ceux qui nous ont imputé des impictés dont 
ils sont les uniques inventeurs, :d. Prov. xvn. Nous 
voyons que les premiers hommes, lorsque le monde 
plus innocent était encore dans son enfance, rem- 
plissaient des neuf cents ans parleur vie, et que, 
lorsque la malice s'est accrue, la vie en même temps 
s'est diminuée, boss. Yolande de Monlerby. Lors- 
qu'une âme si pure se croyait lellement plongée 
dans la malice, m. États d'orais. IX, 3. Une pleine 
résistance à ce remords suppose la malice la 
plus invétérée et la plus insurmontable, bouk- 
eal. 9° dim. après la Pentec. Domínio, t. m, 
p. 174. Que les guerressont permises pour assurer 
la paix, pour protéger 1'innocence, pour arrê- 
ter la malice qui se déborde, et pour retenir la cu- 
pidité dansles bornes de la justice, flécii. Turenne. 
Un coeur noble ne peutsoupçonnè' en autruiLabas- 
sesse et la malice Ou'il ne se sent point en lui, rac. 
Eslh.m, 9. Ce que j'en fais, c'est par malice; Je naime 
prlnt Lubin, mais je veux me venger, dancoüht, 
Com. des comédiens, diverl. se. 3. Les discours sont 
si sujets à interprétation, il y a tant de différence 
entre 1'indiscrétion et la malice, montesq. Esp.xii,i2. 
Je reconnais bien là sa malice, volt. Pacét. Diatr. 
du doct. Akakia. || Malice noire, profonde perversité. 
Je vousconjure d'oublier le crime de vos frères et cette 
malice noire dont ils ont usé contre vens, saci, Bible, 
Genèse, l, t7. Son coeur n'enferme pas une malice 
noire, rac. B/Tf. v, 3. Et jamais ma noire malice 
N'a fait pSlir la véritê, chaul. d Lafare. !| Malice 
noire, action de méchanceté horrible et réfléchie. 
|| 2° II se dit aussi des choses. La malice de ses dis- 
cours. La malice de cette hérésie [pélagianisme] 
consistait en ce que, niant la grâce de Dieu, elle 
attribuait tout le bien à notre mérite, boss. Réfut. 
catéch. Ferrg, i, n, t2. Les dérèglements n'ont 
pas pour cela perdu leur malice, mass. Carème, 
Élns. 1| Dans le langage des casuistes et autres, la 
malice du péché, chque le péchéademalfaisant. Le 
déréglement, Tmiquité, la laideur, la malice même 
du péché, boss. 3» sermon, Circonc. 1.113'' Ac- 
tion faite avec malice. Une coupable malice. On 
sait toutes les malices dor.t 11 est capable. |{ Fig. 
Aux malices du sort enfin dérobez-vous, rac. 
Esth. ili,l. H 4o Inclination à faire de petites méchan- 
cetés,parhadinage. Mais jeveux que le sort, par un 
heureux caprice, Fasse devos écrits prospérer la ma- 
lice, boil. Sat. ix. Sa malice fut plus légère, plus 
piquante,plus féconde enidées originalesetplaisan- 
tes qu'elle jamais été, marmoniel, Mdm. vn. 
De la faibiesse sans bonté, de la malice sans noir- 
ceur, des ressentiments sans colère, 1'insouciance 
d'un avenir qui ne devait pas être le sicn, id. ib. 
xu. d 5° Petite méchanceté, faite par hadinage. Qui, 
oherchant dans ses vers la seule vérité, Kit, sans 
être malin, ses plus grandes malices, boil. Èpitre 
x. Le rol se permettait rarement des malices, mais 
11 y avait des gens pour lesquels il y succombait, 
st-sim. 97, 24. Les gens malins feraient tout le con- 
traire, ne fút-ce que pour me faire des malices, 
volt. Princ. ddael. 14. Et leur rendre, à montour, 
malice pour malice, collind'harlev. Malice pour 
malice, i, 13. H Entendre malice à quelque chose, y 
donner un sens détourné, un sens malin. || Ne pas 
entendre malice à quelque chose, faire ou dire quel- 
que chose sans mauvaise intention. |{ Ne pas entendre 
malice, signifie aussi être simple, niais. || Fig. et fami- 
lièrement. Un innocent fourré de malice, celui qui 
est malioieux et qui feínt d'être simple et bon. || La 
belle malice 1 Voyez la malice! se dit, par plaisan- 
terie, en imputant à malice ce à quoi on ne veut 
pas répondre sérieusement. L'auteur n^st ni poli 
ni gai..,. il nrappelle Capanée, quoique je n^ie ja- 
mais été au siége de Thèbes; il voudrait me faire 
passer pour un impie; voyez la malice! volt. iefí. 
d'Argental, 20 juin 1767. 
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— SYN. malice, maugnixé. Ces deux mots sont 
très-voisins, puisquhls dérivent tous deux de l'ad- 
jectif latin malus, méchant, et ne diffèient que par 
la terminaison. Mais on remarquera d'abord que 
malignité a beaucoup moins le sens favorable qqe ma- 
lice a quelquefois, celui de petite méchanceté, d'es- 
pièglerie. Puis on peut dire en général que^ la malice 
désigne malfaire, mal agir, et la malignité 1 incli- 
nation à faire du mal. 

hist. xu" s. Ne nos rendez pas selonc nos ma- 
lices , mais selonc ta debonnaireté, Machab. i, 
13. Une seule tesche [tache] avoit male, Dont u 
sodomite sont pale ; Ne sot Ten en lui aultre vice, 
Ne ne faisoit aultre malice, Brut, f0 102, dansLA- 
curne. Pur co s'est mult li reis de s':re relrenez, 
E desfais li malices qui dunc ert [était] aprestez, Th. 
le mart. 43. E ore t'ad rendud Deu ta malice surle 
chief, Bois, p. 233, || xm0 s. Que trestous leur malices 
leur retourne à contraire, Berle, lxix. Et quant il 
volt que 11 s'atornent à malisse.... dont en prent-il si 
cruel yenganoe , henri de val. i. || xiv" s.^ Et 
cest moien est ou milieu de deus malices ou vices 
desquelles une est selon.... oresme, Elh.ie. Pour quoy 
nous, qui ne voulons souffrir telles fraudes et ma- 
lices eslre faits ou prejudico de nous et de nostre 
peuple.... Ordonn. des róis, t. v, p. 404. || xv" s- Et 
tant fit par son subtil malice et engin que.... FROiss. 
i, :, 6. Plus defollye que de malice, comm. v, 17. 
|| xvt" s. Lorsque le chancre est ja aocreu, il repu- 
gne par sa malice à tous remedes, paré, v, 26. 

— ÉTYM. Bourguig. maglice; provenç. malícia, 
malissa; espagn. malícia; ital. malícia; du lat. ma- 
lüia; dc malus, méchant (voy. mal). On remarquera 
dans ITilstorique que malice est quelquefois masculin. 

f MALICET (ma-li-sè), s. m. Nom d'une espèce 
de farine. Quel diable d'amphigouri me failes-vous 
sur les grains? il y a à la halle deux sortes de fa- 
rine ; il y a la farine dite malicet, du nom de 
celui qui la fournit, qui est plus belle, plus chère, 
et peut-être dans des saes cachetés.... dider. Mém. 
Leu. no, du ib nov. 1768. 

MALIC1EÜSEMENT (ma-li-si-eü-ze-man), adv. 
D"une manière malicieuse. Vous abusez malicieuse- 
ment de quelques paroles ambiguês d'une de ses 
lettres, qui, étant capables d'un bon sens, doivent 
être prises en bonne part, selon 1'esprit de TÉglise, 
et ne peuvent être prises autrement que selon 
1'esprit de votre société, pasc. Prov. xvi. lis [les pro- 
testants] nous ont malioieusement imposé que nous 
ruinions Fadoration du seul Dieu et cette salutaire 
confiance au seul Jésus-Christ, boss. Béfut. catéch. 
Fe/Ti/, Préamhule. 

— HIST. xni" s. Le [Ia] justice doit moult regarder 
à 1'entencion que li peres ol à oster 1'enfant iiors de 
se [sa] garde, se le [la] coze fu fete malicieusement 
ou non, et selonc ce que 11 trueve, il en doit ovrer, 
beaum. xxi, 2i. ||xiv" s. La confession ainsi mali- 
cieusement faite ne seroit pas valable, Ménagier, i, 
3. || xvi" s. lis [ceux qui rabaissent les grands hom- 
mes] ne font pas tant malicieusement, que lourde- 
ment et grossierement, les ingenieux à tout [avec] 
leur mesdisance, mont. i, 265. 

— ÉTYM. Malicieuse, et le suffixe ment; provenç. 
maliciosamen; espagn. maliciosamente; ital. ma- 
lixiosamente. 

MALICIEUX, EUSE (ma-li-si-eú, eü-z'), -adj. 
1] 1° Qui a de la malice. II faisait assez bien c! 3 mé- 
chants vers; d'ailleurs nullement homme d'honneur, 
malicieux comme un vieux singe, et envieux comme 
un chien, scarr. Bom. com. I, 5. On prétend que 
vous êtes un ignorant; cela ne me fait rien ; mais 
on ajoute que vous êtes malicieux, et cela me fi- 
che, car je suis bon homme, volt. Écoss. 1, l. 
|| Substantivement. Cest un maJicieux. || Cheval 
malicieux, cheval qui rue de côté, qui use d'a- 
dresse contre celui qui le monte ou qui 1'appro- 
che. || Oíi il y a de la malice. Intention malicieuse. 
Arrêter le progrès d'une procédure malicieuse, 
noss. le Tellier. || 2» Qui fait de petites méchance- 
tés par hadinage. Un enfant malicieux. II est ma- 
licieux comme un petit dragon, bolrsaült, Fabl. 
d'Ésope, 111, 6. Qu'il ne leur est permis de se mon- 
trer sensibles qu'avec déltcalesse, inslruites qu avec 
modestie, passionnées qu'avec pudeur, malicieuses 
qu'avec Tair d'un hadinage innocent et léger, mar- 
montel, Élém. litl. (Euv. t. vn, p. 4 06, danspouGENS. 

— HIST. xu" s. Sis maris [son mari] fut durs o 
pesme [très-méchantj emalicius, Bois, p. 96. Qui a 
les ieulz gros et grans, si doit estre lenz et pesanz, 
et qui les a enfosséset petis, si doit estre malesieus 
et engignierres [trompeurl, Fisiognomia, P- ' 
Garde que tu ne dies malicieus moz; cax " F 
phetes dit : Diex destruit les levres malicieuse , 
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brun. latini, Trésor, p. 358. [IlJ se fist seigneur, 
et trouva grant tresor, et, commp malicieus, le 
departi tout aus barons, pour avoir leur cuers et 
leur graces, marg pol, p. >36. Salehedins estóit sa- 
ges et malicieus, et bien savoit conoistre son pis 
et son mieus, Chr. de Rains, H i. Li róis secort par 
ceste loi cex qui ont esté deceu par tricherie et par 
mellée, que li malicieux et li tricbeor ne gaignent 
pas par lor malice, et que li simple ni perdent, 
Liv. de jost. 114. || xivc s. Ces serpens qui sont vers 
tious ns sont pâs si mfilicious no si VGnimGus si com 
il seroient s'il habitoient es chaudes regions, H. de 
mondeville, f° 86. || xvi0 s. Un cnfantaffine son 
compaignon par quelque malicieuse tromperie, 
MONT. I, 'lü7- 
 iítym. Picard, malichieux; proveno. malieios; 

espagn. malicioso; ital. maUgioso; du lat. mali- 
liosus; de malilia, malice. 

f MALICORE (ma-li-ko-r') ou MALICORIDM (ma- 
li-ko-ri-om'), s. m. Ecorce de la grenade. 

— ETYM. Lat. malicorium] demãlum, pomme, et 
corium, peau, cuir. 

f MALIFORMK (ma-li-íor-m"), adj. Tcrme de bota- 
nique. Qui a ia forme d'une pomme. Fniitmaliforme. 

— ETYM. Lat. miltum, pomme, et forme. 
MALIGfíEMENT (ma-li-gne-man), adv. Avec ma- 

lignité. Ces séditions, malignement imputées aux 
chrétiens innooents, xolt. Pol. et legisl. Tolér. ães 
marlyrs. || Avec malice. Un trait malignement dé- 
coché. Finette sons ses doigts malignement sourit, 
destouches, Philos. marié, iv, 6. 

— étym. Maligne, et le suffixe mcrtí; provenç. 
malignamen. 

MALIGNITÉ (ma-li-gni-té), s. f. |1 Io Inolination 
à faire, á penser, à dire du mal. Je n'ai pas cette 
hasso malignité do halr un homme à cause qa'il est 
au-dessus des autres, voiture, Lett. 74. La mali- 
gnité qui est oachée et empreinte dans le coeur de 
rhõmme, pasc. Pens. xxv, 444, éd. havet. Quand 
la malignité a la raison de son côté, elle devient 
fière, et étale la raison en tout son lustre, in. ib. vi, 
12. Soutenir le ministre éloigné fMazarin] contre sa 
mauvaise fortune, contre Ia malignité de ses enne- 
mis, boss. le Tellier. Ainsi parle un esprit languis- 
sant de mollesse, Qui, sous Ebumble dehôrs d'un 
respect affeclé, Cache le noir veninde sa malignité, 
BOit. Saí. ix. Ou plutôt n'est-ce point que sa mali- 
gnité [de Néron] Punit sur eux Tappui que je leur 
ai prôté? rac. Brit. I, 1. Peut-être, par la mali- 
gnité de la pauvre nature humaine, rcmplie de 
laiblesse en bien des choses, serions-nous assez 
aises, tant que nous sommes ici, de bien faire de 
notre côté, et que nos camarades ne fussent pas si 
heureux du leur, et, par cotte raison, on ne se 
domierait les uns aux autres les assistances assez 
promptés, Lettre do Lnxembourg à louvais, dans 
lievue des Deux-Mondes, f" féY. 1802, p. 029. Le 
voile de Ia modestie cacbe le mérite, et le voile de 
rhypocrisie cacho la malignité, la biujy. xn. Dou- 
tros furent assez perfides pour confondre les dé- 
fauts avec les vices, et le mérite avec le ridicule : 
espions dans la société, délatours sur lo théâtre, ils 
livrèrent les réputatibns éclatantes à la malignité 
de la multitude, barthél. Anach. ch. 69, || Fig. 
II se dit de cértaines choses. La malignité du sort, 
de la fortune. Cest la malignité de ces impressions 
Oui nous a fait ayoir ces noires visions, tbistan, 
PanlMe, 11, 2. Ouo s'il [Fesprit dbndocilité des hé- 
résies] s'est montré tout entier <1 rAngleterre, et si 
sa malignité s'y est déclarée sans reserve. les róis 
en ont soulTerf, mais aussi les róis en ont été cause, 
boss. Beine d'AngIct. || 2" Qualité nuisible, dauge- 
reuse. Corrigor Ia malignité deTqir. Et parce que 
ies dites vapeurs ont certaine malignité.... mol. 
jréd. malgré lui, w, 0. Une cuisse ct les jambes en- 
flées; quelie malignité dduimours! siív. ib sept. 
<677.1| Terme de médecine. Caractòro grave et insi- 
dioux d'une maladie quolconquo. La malignité de 
certaínes (ièvres. || Fig. 11 [Jésus-Christj trouve pour 
nous tant de tentations et une tello malignité dans 
toüs les plaisirs, qu'il vient troubler les plus inno- 
oents dans ses élus, boss. Mar.-Thér. || 3" Caractòre 
do colui qui est malin, malicieux. Êpigrammos do 
Martiál : lliomme aime la malignité; mais ce n'est 
pas contre les borgnes ou les malbeureux, mais 
contbe les heureux superbos, pasc. Pens. vi, 53, éd. 
iiavet. Étourdi, badin, malin, mais d'une mali- 
gnité gaie, jt. j. rouss. Confess. vi. 

— niST. xiv° s. Pour Ia folonnia et malignité de 
leur oourage qui est. írès-grant, oresme, Thèse de 
meunier. II xvi0 s. Les convioes, les courroux, les 
envies, les malignitez sont taches do ceulx qui les 
ont amyot, Be la tranq. d'âme, 11. Le [serpent] 

pourrisseur a esté ainsi nommé pour autant que la 
partie de ceux qu'il a mordus est subitement pour- 
rie par la malignité de son venin, paré, xxm, 25. 
Socrate.... conservant pour son exercice la mali- 
gnité de sa femme, qui est un essay à fer esmoulu, 
MONT. II, 116. 

— étym. Proveno. malignitat; espagn. maligni- 
dad; ital. malignüà'; du lat. malignitatem, qui 
vient de malignus, malin. 

MALIN, MALIGNE (ma-lin, li-gn'; au mascu- 
lin, la finale in devant son substantif cúmmencant 
par une voyelle garde le son nasal et Tn se lie ; 
le ma-lin n-esprit), adj. || Io Qui a de la ma- 
lignité, qui seplatt au mal. Nous qui sommes si in- 
discrets et si malins dans nos paroles, fén. t. xvu, 
p.218. || Substantiv.ement.T'ai-jepeintla maligno aux 
yeux faux, au coeur noir? boil. Sat. x. || L'esprit 
malin, le malin esprit, ou, absplument, le malin, 
le diable. Tout le monde est sous Fempire du ma- 
lin, saci, Bible, St. Jean, 1r" épü. v, 19. Je crains, 
dit-il, les ruses du malin, la font. Ilerm. Ces vi- 
sites, ces bals, ces oonversations Sont du malin es- 
prit toutes inventions, mol. J'orí. i, 1. Ne faut-il 
pas ètre possédé du malin pour s^xterminerau liou de 
oouler doucement sa vie? volt. Lett. en vers eten 
prose, 78, || L!enfant malin, TAmour. Cenfant .malin 
et trompeur ne oaressait que pour trahir, fén . Tél. vil. 
|| En ce sens, il se dit aussi des choses. Interpréta- 
tion maligne. Votre douceur maligno autant quhngé- 
nieuse Pourrendre de monrang la hauteur odieuse, 
quinault, Pausan. 1, 4. Ils semaient, adroitement 
leurs accusations malignes comme des plaintes de 
Finjustice de leur ami, J. J. rouss. Confess. x. H Ma- 
ligne joie, la joie qu'on adu mal d'autrui et qu'on 
voudrait cacher. Mon cceur en prend par force une 
maligne joie, corn. Poly. m, 6. Un Français qui 
était avec moi nFavoua qu'il sentait une joie maligne 
de voir que les Anglais, qui nous reprochent si hau- 
tement notre servitude, étaient esclaves aussi bien 
que nous [il s'agit de la presse des matelots], volt. 
Mél. litt. à M***. 1| Malin vouloir, intention maligne, 
intention dê nuire. II a un malin vouloir, il a du 
malin vouloir contre moi.... Ce doucet est un ohat 
Oui, sous son minois hypocrite, Contre toufe ta 
parenté, D'iin malin vouloir est porté, la font. 
Fabl. vi, b. || 2° Qui se plaít à dire ou à faire de 
petites méchancetés pour se divertir. Un esprit ma- 
lin et un bon cosur. IFun trait de ce poéme [la sa- 
tirej en bons mots si fertile, Le Français, né malin, 
forma le vaudeville, boil. Ãrtp. a. Je ne vis de mes 
jours plus maligne femelle, destouch. /rríxote, iv, 4. 
Voilà tout cequeje peux répondre, moi malingre et 
affaibli d'uiie fluxion sur les yeux, au plus malin 
des róis et au plus aimable des hommes, quime fait 
sans cesse dos balafres et qui crio qu'il est égratigné, 
volt. Lett. roi de Prusse, juin 175,9. Je suis obligé 
en conscience de vous dire que je ne suis pas né 
plus malin que vous, et que dans 1c fond je suis bon 
homme, id. Lett. Vabbé Truilet, 27 avr. 1761. Elle 
passait pour maligne; et, dans une aussi grande 
dame, cetle réputation me faisaittrembler, j. j. rouss. 
Conf. x. || II se dit aussi dos choses. Un oeil malin. 
Un regard malin. De malins couplets. Souvent jdia- 
bille en vers uno maligne prose; Cest par là quo 
je vaux, si je vaux quelque cbose, boil. Sat. vn. 
Quoiqubl fút impossible D'avoir Fair plus malin, 
bérang. De prnf. || 3o Fin, rusé, en parlant des per- 
sonnes. 11 est trop malin pour se laisser attraper. 
II Substantivement. Cest un malin, on na Fattra- 
pera pas faoiloment. Ma propbétie a cté accomplie 
encore plutôt que je ne croyais, en dépit des ma- 
lins qui niaient que je connusse Favenir, volt. 
Lett. en vers et en prose, no. || 4" Qui a quelque 
qualité mauvaise, nuisible. Maligne influence, 
tristan, M. de Chrispe. m, 1. Une vapeúr ma- 
ligne en ma tête est montée, id. ib. v, 4. Telles 
sont les malignos qualités de la volonté humaine, 
bouroal. Penséés, t. 11, p. 483. Soit quo Fintem- 
pério des saisons eüt laissé dans les airs quelque 
maligne improssion.... fléch. Duc de Mont. Cest 
par là .qu'un autour que prosse Findigence Peut 
des astres malins corriger 1'iníluence, boil. Saí. 1. 
II 11 se dit des maladies qui présentent lo caraotère 
de la malignité. Pustule maligne. || Ulcère malin, 
ulcère de mauvaise nature et qui tend incessam- 
ment à faire des progres. [J Fiòvro maligne, ancien 
nora des fiòvros graves, et qui, dans le langage ac- 
tucl do la médecine, n'a plus de sons déterminé. 

— BEM. La Fontaine a dit maliue au singulier; 
c'est un arcKaisme de prononcialion : Elle avait 
évité la perfide mach.ine, I.orsque, se rencontrant 
sous la main de Foiseau, Elle sont son ongle maline, 
1'ahl. vi, c. On remarquera aussi ongle au féminin. 

En Normandie et dans d'autres provinces, le peuple 
prononce maline. 

— hist. xni0 s. Ou se Diex par tes visions Envoia 
revelacions, Ou li malignes esperiz, Por metre les 
gens en periz, la Rose, (8711. || xvc s. Sur cela fon- 
daitl ma raison, Pour guarir une soif maline, J'ai 
recours au bon vin comme à ma medecine, bassel. 
iv. || xvi0 e. Uloeres malignes, paré, xi, 12. 

— étym. Provenç. maligne; espagn. et ital. ma- 
ligno; du lat. malignus, dérivé de maiits, méchant. 
Le vvallon áitmalignant, qui est le participe présent 
d'un ancien verhemaligner, dbúFanglaisjnoíújnaní. 

MALINE (ma-li-n'), s. f. Terme de marine 
Grande marée ou marpe de nouvelle et de pleine 
lune. || Grande maline, maline d'équinoxe. Ã Fépo- 
que des grandes malines. 

— HIST. xvi" s. Et lors estant la maline, les galeres 
passerent facilementsur les battures etplatins, oü les 
navires n^stoient point ancrez, d'aub. IHst. 11, 302. 

— ÉTYM. Lat. malina, grande marée, opposé à 
ledo, ledona, pelxte marée (quicherat, AdcJendo). 
Le mot paralt être d'originegermanique ; on le rat- 
tache à Fanglo-saxonínagie, grand. 

MALINES (ma-li-n'),s. f. Dentelle tres-fine qui s'est 
fabriquée originairement dans la ville de Malines en 
Flandre. Mouchoir en malines. Une belle malines. 

— ÉTYM. Malines. 
MALINGRE (ma-tin-gr'), adj. Qui est d'une com- 

plexion faible. Enfant malingre. Votre très-vieux et 
très-malingre serviteur qui vous est bien tendrement 
attaché pour le reste de ses jours, volt. Lett. Mme 
du Deffant, 2 sept. (770, Je suis un plaisant cham- 
bellan; je Cai d'autre fonetion que celle de passer 
de ma chambre dans Fappartement d'un roi philo- 
sopbe, pour aller souper avec lui; et, quand je suis 
plus malingre qu'àl'ordinaire, jesoupe chezmoi,iD. 
Lett. Mme de Fontaine, 18 mars 1762. || Qui a peine 
à recouvrer ses forces, apròs une longue maladie. 
M, le marquis de Termes qui arriva hier tout ma- 
lingre de goutte et de colique, sév. 35B. || Substan- 
•tivement. Si notre Comtat eút été sur cette vie 
[celle du nouveau papej, il nous aurait duré long- 
temps; mais le malingre fie dernier pape] mou- 
rir au bout de Fan! sév. 2" nov. 1089. Vie de 
malingre, vie insupportable, mort continuelle avec 
des moments de résurrection, volt. Lett. d'Alem- 
bert, 27 juill. -1770. Le vieux malade de Ferney 
présente ses très-tendres respeots au jeune malin- 
gre de Fhôtel d'E!beuf, id. Lett. YiUelle, 8 juilL 
1765. On réfléohit davantage.... on fait moins de 
cas du monde, et, dbs qu'on a un rayon de santé, 
on court au plaisir; une telle vie ne laisse pas d'a- 
voir son mérite; les malingres ont de très-beaux 
moments, id. íb. Le roi de Prusse m'a donné la jouis- 
sance d'une maison charmante; mais, tout Salo- 
mon qu'il est, il ne me guérira pas; tous les róis 
de la torre ne peuvent rendre un malingre heureux, 
id. I.elt. d'Argental, 22 fév. 1751. || Fig. Les ma- 
lingres, les âmes faibles. Les malingres sont gens 
qui connaissent Ia vérité, mais qui nela soutien- 
nent qu'autant que leur intérêt s'y rencontre, pasc. 
dans cousiN. 

—HIST. xvi0 s. Malingre, cotgrave. 
— étym. Diez le tire do mal, et Fancien français 

heingre, languissant, faible; Heingre, à son tour, lui 
parait vonir du latin xger, malade, avec Finterca- 
lation de la nasale n. Le bas-latin maliginosus a le 
sens de malingre, mais il ne peut donner malingre. 

f MALINGRERIE (ma-lin-gre-rie), s. f. Etat de 
malingre. Je suis retombé dans mes malingreries, 
volt. Lett. d'Argental, 2 oct. 1765. 

MALINrtNTIONNÉ, ÉE (ma-lin-tan-sio-né, néo), 
adj. Qui a de mauvaiseS intentions. Des gens mal- 
intenüonnés.jl Substantivement. Un malintentionné. 
]| II ne se dit guère que de ceux qui sont malin- 
tcntionnés pour le gouvernement. Je sais que des 
politiques ont regardé cetle innocente plaisanterie 
du Temple du goút comme un grave attentat; ils 
pretendeni qu'il n'y a qu'un malintentionné qui 
puisse avancer que le château de Versailles n'a quo 
sept croisées de face sur la cour, volt. Temple du 
goút, Lett. d Cideville. 

— REM. Au mol intentionné, 1'Académie donne 
malintentionné en deux mots. 11 est ccrlain quo les 
mots de ce genre peuvent s'ccrire très-bien en deux. 

— ÉTYM. Mal, et intentionné. 
f MAL1QUE (ma-li-k'), adj. m. Terme do chimio. 

Aoide malique, aoide qui existe dans la pomme, dit 
successivemont acide dos pommes, acidc malusien, 
aoide pommique, acide sorbique. || Acide malique 
inactif, acide composé semblable à Facide malique, 
mais démié du pouvoir rotatoire sur la lumière. 

— ÉTYM. Lat. mdlum, pomme; grec, 
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MAUTORNE (ma-li-tor-n'), adj. Quiamauvaise 
façon et mauvaises manières. Un personnage mali- 
tonie. || Substantivement. Un malitorne, une mali- 
lorne. Nous avons le fils du gentilhomme de notre 
village, qui est le plus grand malitorne et le plus 
sot dadais que j'aie jamais vü, mol. Bourg. gcnl. 
III, 12. |{ Voy. MARITORNE. 

— HIST. xiv" s. Redditus vocatos conimuniter et 
gallice la máritome, nu cange, marilorne. H xv^s. 
Malitorne, femme mal bâtie, oudin, Bicl. 

— ÈTYM. Ce semble ètre un composé irrégulior 
de mal ou mar, et toumé: qui est mal tourné; 
mais cela est inoertain, et maritorne employé au 
xiv siècle comme désignation de Ia maltôte ne l'é- 
claircit pas. 

MAL-JUGÉ (mal-ju-jé), s. m. Voy. JOGÉ. 
— REM. Au mot JUGÉ, TAcadémie éorit le bien jugé 

sans tiret. II serait mieux d'avoir une règle unilorme 
pour les deux cas. 

| MALLARD (ma-lar), s. m. Petite meule du ré- 
mouleur. 

MALLE (ma-1'), s. f. || 1° Sorte de coffre de bois, 
ou de cuir, ou de toile, dont on so sert en voyage 
pour le transport de ses effets. || Paire sa malle, 
mettre, ranger dans sa malle les effets qu'on veut 
emporter ori voyage. || Par extensmn. Paire ses 
malles, se préparer à partir. Madame, laites vos 
malles ; j'ai eu la maladresse de laisser aperceyoir 
à Philippe que j^nsavais plus que lui, dider. Brinc. 
de polit, 125. || Défaire sa malle, en tirer les effets 
qu'elle contient. Je reviens à la joie que j'eus de 
recevoir vos deux lettres dans un mcrae paquet, de 
la main crottée de ce postillon; je vis défaire la 
petite malle devant moi, sév. ios. || 2" Malle-poste, 
ou, simplement, malle, voituro par laquelle Tad-, 
ministration des postes envoie les lettres aux bu- 
reaux d'admmistration et dans laquelle on reçoit 
quelques voyageurs. Mais la postérite d'Alfane et de 
Bayard, Quand ce n'est qu'une rosse est vendue au 
hasard, ....Et va porter Ia malle ou tirer Ia char- 
rue, boil. Sat. v. || Courrier de la malle, préposé de 
Padministration des postes chargé d'aocompagner 
les lettres. 1| Malle se dit aussi de tout autre mode 
de transport des lettres. La malle de 1'lnde est av- 
rivée à Marseille. || 3° Sorte de panier, dans lequel 
les petits merciers portentleursmarcliandises. || Pig. 
II porte toujours sa malle, se dit d'un bossu; mauvaise 
plaisanterie tirée des colporteurs qui ont leur malle 
sur leur dos. |1 Pig. 'írousser en malle, enlover par 
surprise et promptement (locution vieillie et qui si- 
gnifie trousser et emporter à la façon d'une malle). 
11 trouva de Ia vaisselle d'argent dans une chambre 
et la troussa en malle. Cest pourquoi jreus grand 
peur (|u'on me troussât en malle, régnier, Sal. xi.. 
il On dit qu'un homme a été troussé en malle, lors- 
qu'une maladie Pa emporte rapidement (locution 
vieillie). | 4" Yaliseque les courriers et les pos- 
tillnns ont derricre eux, et dans laquelle ils pòrtent 
les lettres. 

— HIST. xm" s. Uns escuiers as degrés de la sale 
Est descendus, si destrousse sa male, Bomancero, 
p. 'i0. N"i ot sommiers à coffres ne dras troussés en 
malé, Berie, xxu. || xiv s. Ce sunt les parlics Ri- 
chart d'Arragon, coffrier; delivré it Regnaudln le 
Bourguignon, vallet de chambre de la royne, douze 
malles, o'est assavoir deux pour je lit de la royne,: 
deux pour porter ses materaz, six pour Ia garde- 
robbo et deux pour damoyselles, 40 sois pour piece 
vallcnt 24 livres, de laborde, Émaux, p. 378. || xv s. 
Le mardi tout le jour ordonnerent ils [les Anglais] 
leurs Ijesognes, et entendirent il leurs chevaux faire 
referrer et a emplir leurs malles, froiss. ii, n, 215. 
jj xvic s. Laverdin, aiant mangé en faisant la beso- 
gnc, tiousso en malle sou prisonnier, d'aub. Uist. 
in, iQuatre ou cinq gentilshommes se jetterení 
par commandement sur leur malle [dos], qui leur 
donnerent tant de coups de bastou.... carlo.x, n, 
IH. Ce vadlant pnnce d'Aumale, Pour avoir fort 
bien couru, Quoy quM ait perdu sa male, N'a pas 
la mort encouru, Sat. Mén. édit. labitte n 25 

— étvm Wallon, mau-, provenç. esp'g^e port. 
mala; bas-lat, mala; du germanique ! anc. haut 
aliem, malaha, malha, sacochej angl. rnall ■ holl 
maal. Lo celtique a aussi ce mot ; bãs-brct'mui • 
gaél. mala. ' ' 

MALLÉABILITÊ (mal-lé-a-bi-li-té), s. t La pro. 
priété que possèdent les métaux de s'étendro sons 
le marteau en lames plus ou moins minces tondis 
que la ductilité est la propriété de s'éteniire'cn fils 
La malléabilité est le premier Índice de la ductilité 
bdff. llisl. min. Introd. pari. exp. (Eurres, t. vi' 
P- 4H. La malléabilité de Por est telle qu'on peut 
en mettre plus de io ooo feuilles dans i millimétre 
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d'épaisseur, legoarant. || Fig. La malléabilité du 
oaractère. 

— ÈTYM. llalléable. 
MALLÉABLE (mal-lé-a-bP), adj. || 1° Qu'on peut 

baftre, forger, étendre à coups de marteau. L'or est le 
plus malléable des métaux. Nous répétàmes, dans 
mon laboratoire de Montbar, Pexpérienee de Ia pla- 
tine [du platine] malléable, buff. Min. t. v, p. 456, 
note o. || Fig. Souple, docile, qui se laisse ma- 
nier. Cest un caractère malléalde. 

— HIST. xiv" s. [Les métaux] Aprcs leur fusipn, 
íixables üoivent estre et bien malleables, i\:aí. à 
1'alch. err. 122. H xvi0 s. Iceluy se congeleroit en 
argent et seroit rendu malleable, palíssy, 220. 

— ÈTYM- Malléer. 
f MALLEAMOXUE (mal-lé-a-mo-t'), s. m. Ar- 

brisseau qui eroit au Malabar (pavella indica, 
L.), rubiacées. 

f MALLÉER (mal-lé-é), v. a. Battre et étendre 
au marteau. En malléant beaucoup et chauffant 
peu, on donne au fer plus de force, buff. Uist. min. 
Introd. pari. Exp. OEurres, t. vii, p. 67. Cest aux 
artistes à voir jusqu'à quel point ce métal doit être 
malléé pour acquérir tout son nerf, id. ib. p. 61. 

— étym. Lat. malleare, frapper du marteau, de 
malleus, marteau (voy. mail). 

f MALLÉOLAIRE (mal-lé-o-lê-r'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui a rapport aux malléoles. 

MALLÉÒLE (mal-lé-o-P), s. f. Termo d'anatomie. 
Nom donné à deux saillies osseuses, situées Pune au 
côté interne, et Pautre au coté externe de la partie 
inférieure de la jambe; la première est une émi- 
nence du libia, la seoonde est formép par Pextré- 
mité tarsienne du péroné. La malléole interne est 
très-saiilantc au jarret du cheval, oii son dévelop- 
pement anormal constitue la courbe. 

— Hisr. xvi® s. L'ouverture de Partere du mal- 
leole, paré, Introd. xxiv, xi, 5. La partie interieure 
de Pos de la jambe fait la malleole interne, autre- 
ment dit la cheville, m. ib. iv, 36. 

— ÈTYM. Lat. mallealus, petit maillet, diminutif 
de mallèus, marteau (voy. mau.) ; ainsi dit par assi- 
milation de forme. Paré a varié sur le genre de 
malleole, à cause du latin et de la finale; aujourçPhui 
malléole est constamment féminin. 

MALLE-POSTE (ma-le-po-sP), s. f. Voy. malle. 
f MALLETIER (mn-le-tié), s. m. Celui qui fait 

des malles. || Adj. òuvrier malletier. 
— ÈTYM. Malle tf e. 
MALLETTE (ma-lc-t'), s. f. Petite malle. |J Sac 

de toile dans lequel les capucins mettaient leurs 
provisions lorsqubls étaient en voyage. || Bourse à 
pasteur, plante. 

— HIST. xiv" s.' Or escoutez de coy elle s'est avi- 
sée; Une mallette prist, ofi Pistoire [Pimage] ert 
[était] boutée, Baud. de Seb. 11, 953. [[xv0 s. Puis 
me donna une três belle et riche robbe de velour 
bleu figuré.... laquelle j'ay en ma mallette ici, Jeh. 
de Saintréj ch. 30. 

— ÈTYM. Diminutif de malle. 
MALL1ER (ma-lié; Pr ne so lie jamais), s. m. 

Nom donné vulgaireraent au cheval placo dans les 
brancards d'une chaise do poste. On Pappelle aussi 
brancardier. 

— HIST. xvi" s. Mon mallier s'arresta contre sa 
coutume, et commença à faire pouf, pouf; je dis à 
mon varlet : pique, pique, desper. Contes, cix. 

— ÈTYM. Malle;Berry, mallier, clieval de charge. 
MALMENÉ, ÉE (mal-me-né, née), part. passé de 

malmener.Eu vérité,mespères,vous voilà maimenés, 
et jamais homme nA été mieux justifié, pasc. Prov. 
xv. || Par extension, qui a éprouvé grand dommage. 
....Énée, Dont la flotte ainsi malmenée.... scarron, 
Virg. iv. LTin et l'autre vaisseau Malmené du coin- 
bat.... la font. Fiancée. Voilà Ia pauvre Gasoogne 
bien malmenée, sév. 234. 

MALMENER (mal-me-né. La syllaba me prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit ost 
muette ; je malmène, je molmènerai),u. a. \\ 1" Me- 
ner durement, maltraiter de paroles ou d actions. 
Le premier qui tomba sous ma plume fut rudement 
malmené dans une lettre à M. G-, J. J. rouss. 
Conf. viu. 1| 2" Par extension, faire éprouver un 
échec, une grande perto. Cennemi a bien malmené 
Pavant-garde. 

— HIST. xm" s. Par le país molt [ils] se forvoient; 
Homes et femes mal menoient, I.ai de Melion. Et 
do faim et de froid [Berte] despriso et malmenée, 
Berle, cxv. Nouvieles li vinrent que Comain estoient 
entré en sa terre et Blachois, et moult malmenoient 
sa terre, n. df, valenc. 11. || xvi's. Les papes qui 
ont á bon escient maumenó nos empereurs, slei- 
dan, p. 30. Nous ne sommes ingenieux qu'à nous 
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maimener; o'est le vray gibbierde la force de noslro 
esprit, MONT. III, 362. 

— ÈTYM. Maí, et mener. 
f MALNOMMÉE (mal-no-mée), s. f. Voy. malfamée. 
f MALOlLE (ma-lo-i-P), s. m. Terme de chimie. 

Essence obtenue par distillation des pommes de 
reinette et de calville. 

— ÈTYM. Lat. mãlum, pomme. 
t MALONS (ma-lon), s. m. pl. Briques dont on s 

sert pour maçonner les chaudières à savon. 
\ MALOT (ma-lo), s. m. Nom du taon, dans quel- 

ques provinces. 
— HIST. xm0 s. Mais plus poignant sont par der- 

riere Que ne ,sont guespes ne malot, Slc Lcocade, 
ms de St-Gcrm. f0 31, dans lacurne. 

— étym. Origine inconnue. Malot se trouve en- 
core comme nom propre. 

MALOTRU, UE (ma-lô-tru, true), s. m. ot f. 
|| í" Terme familier. Anciennement, incommods 
en sa personne (ce qui est le sens le plus voisiu 
du sens propre). || 11 a été pris adjeotivement en 
ce sens, Parbleu, bon 1 je vais par les rues; Mais 
je n'y vais pas de mon chef Ni de mes pieds, qui 
par méchef Sont parties très-malotrues, scaur. 
le Chemin du mar ais. Le chevalier de Lprraine est 
très-malotru et très-janguissant; il auiíiit assez 
l'air d'être empoisonné, si Mme Brinvilliers eút été 
son héritière, sév. 22 juill. 4676. |i 2° Porsonne 
maussade et mal bâtie. Mais, o'est.vous, maiolru, 
qui faites le savant, hégnieii, Sat. x. Se trouvant à 
la fin tout aise et tout heureuse De rencontrer un 
malotru, la font. Falil. vn,, 5. Si le financier man- 
que son coup, les courtisans disent de lui : c^st un 
bourgeois, un homme de rien, un malotru; s'il 
réussit, ils lui demàndent sã filie, la bruy. vi. 
Lhmperlinent gazelier! peut-on dire de telles pau- 
vretés avec un ton si, emphatique? le roi est venu 
en haute-personne,... eh! malotru, quMmporte que 
sa personne soit haute ou petite'? dis le fait tout ron- 
dement, volt. ícoss. 11, c. Gn y voit tous les jours 
[à la cour] de beaux seigneurs qui n'ont point de 
conversation, et des malotrus qui parlent avec as- 
surance, id. Taureau blanc, n. || 11 est quelquefois 
adjectif en ce sens. Un personnage malotru. Hélas 1 
tout malotru qu'il est, je voudrais de lout mon cceur 
être ce misérable, uamilt. Uist. de Fleur d'épine. 

— hist. xn"s. Tanti avoit des paiens malestruz.... 
Bat. d'Aleschans, v. 6160. j|xm0 s. Mès mon escon- 
di re que vaut, Lasse, chaitivp, malostrue, Quantjo 
jà n'en seré creüe? Ren. 9,797..Si m'escuse à mon 
langage Rude, maiostru et sauvage, Car nés ne sui 
pas de Paris, p. paris, Mss. fr. t. v, p. 46. (J xiv" s. 
Vers le cliastel en va li ierres [larron] malosti us, 
Baud. de Seb. vi, 613. Calamitosus, chetis, males- 
trus, Gloss. fonds St-Germ. n" nso. )| xv" s. Malo- 
tru, quoquart, testu, Je le voy mieux que tu ne laN, 
la Nat. de N. S. J. Mystère. N'aoquierre jà chevance 
malostrue : Mieulx vault honneur que honteuso ri- 
chesce, e. desch. Ballade, Mieux vaut honneur. 
|| xvi" s. Soudain je fuz certain que oeste compa- 
gnie Estoitdes maíautreux, miserabies, ohetifs, Tant 
à Dieu despia!sans qu'à sa bande ennemye, gran- 
gier, Dante, m. Communement on les veoid [les mè- 
res] s^ddonner aux plus foibles et malotrus [en- 
fants], mont. 11, 87. Paix malotrue [paix mal faile], 
solly, Uém. t xn, p. 323, dans lacurne. Ainsi les 
pauvres malautrus sont aulcunes iois plus de trois 
semaines sansmanger, bae. ii, 3. 

— ÉTYM. Berry, maulelni; wallon, mdlastru, 
étourdi, maladroit; génev. màlatru, malotru, et 
aussi usé, délabré; provenç. malaslruc; anc. catai. 
malastruch; anc. espagn. malaslrugo; anc. ital. 
maleslruo; II y a deux formos : fune, írançaise, est 
males Ir ut, du latin male instruetus, mal pourvu; 
Pautre, provencale, est malastrug, du latin malus, 
mal, et astrumqui est sous Finfluence d'un mau- 
vais astre. Ces deux formes se sont confondues dam 
le sens aótuel de malotru. 

f MALOÜASSE (ma-lou-a-s'), s. f. Gros-bec, oi' 
seau; se dit en Sologne. On dit aussi amalouasse. 

MALPEIGNÊ (mal-pè-gné),s. m. Homme malpro- 
pre et malvêtu. Cest.un malpeigné. 

— étym. Mal, et peigné. 
f MALPIGHIACÉES (ma-pi-ghi-a-sée), s. {. pl 

Famille de plantes dicotylédonées. 
— ÈTYM. Malpighi, botaniste et anatomiste italien. 
f MAL PIG IIIE (mal-pi-ghie), s. f. Terme de Iida- 

nique. Genre de plantes qui sert de type a la l!'* 
mille des malpigbiacées, dit aussi moureiller. || wa- 
pighiebrúlante, le moureillerpiquantdecertains au 
teurs, désigné par Nicholson sous le noui e . 
d'amoui', et appelé à Ia Guadeloupe bois 
LEGOARANT. 
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f MALPÍGHIER (mal-pi-ghié), m. Synonyme 
de malphighie. 

MALPLAISANT, ANTE (mal-plê-zan, zan-t), adj. 
Qui plaltmal, quiestfaitpour déplaire. Aventure mal- 
plaisante. Lespères jésuites me voulurent remettre 
dans mon devoir; mais je ne voulus pius obéir à de si 
malplaisants maitres, après avoir choisi la plus char- 
mante maitresse du monde, sgarr. Rom. com. n, B. 
 HIST xvie s. Quand on preseula à Ccsar ia ísst© 

d© Porapeius, Iss tiistoírGs discnt C[u il on dostouina 
sa vouo comme d'un vilain ot malpiaísani spoctaclo^ 
MONT. I, 268. 

  èTYM. Mal, et plaisant. 
f MALPLAQUET (mal-pla-kè), s. m. Martre dont 

le fond est d'un rouge pâle vineux, ondulé de gris. 
MALPROPRE (mal-pro-pr'), adj. jj 1 Qui n'a pas 

les dispositions néoessaires (sons vieilli). Vous me 
trouvez malpropre à cette oonfidence, corn. Rodog. 
i, c. Monsieur, je suis malpropre à décider Ia cirose, 
mol. Mis. I, 2. || 2" Qui manque de propreté. Une 
feinme malpropre. Des meubles, des habits malpro- 
pres. lis [les sajous bruns] se lavent souvent les 
mains, Ia face et le corps avec leur urine ; ils sont 
malpropres, lascifs et indéoents, buff. Quadrup. 
t. xii, p. j 55. {{Substantivement. Vous ètes un mal- 
propre, co"rrigez-Yous de cela, dano. Loterie, se. xi. 

— étym. Mal, et propre. 
MALPKOPREMENT (mal-pro-pre-man) , adv. 

Cunemanière malpropre, sale. Manger malpropre- 
ment. ||Travailler malproprement, travaillei mal et 
grossièrement. 

— hist. xvi" s. Les Grécs ont translaté mal pro- 
prement le mot hebrieu, galv. Inst. 637. 

— Étym. Malpropre, et le suffixe mmí. 
MALPROPRETÉ (mal-pro-pre-té), s. f. Défaut de 

propreté. L'on ne rougit point de sa malpropreté, 
qui n'est qu'uDe négligence pour les petites choses, 
et quisemble supposer qu'on d'application que 
pour les solides et les essentielles, la bruy. xi. U ne 
leur épargue aucune de ses malpropretés dégoú- 
tantes, capables d'ôter 1'appétit aux plus affamés, 
id. xi. Le duc de Vendôme en vint à une malpropreté 
cynique dont il n'y a point d'exemple, volt. 
Louis XIV, 18. Les Hottentotssont de laplus affreuse 
malpropreté, ils sont errants, buff. Hist.nat. Hom. 
(Euvres, t. v, p. 149. 

— ÉTYM. Malpropre. 
f MALSAGE (mal-sa-j'), adj. Qui n'est pas sage. 

La fortuns est à peu près de Phumeur de ces prin- 
cosses malsages [qui ont de 1'amour pour un 
nain ou un Maure]; elle choisit dbrdinaire le plus 
laid et le plus mal fait, balz. De la cour, 2C disc. 

MALSAIN, AINE (mal-sin, sê-n'), adj. || 1° Qui 
n'est pas sain, en parlant des personnes. L'extrême 
disproportion d'âge m'empêchait de mariermonlils 
aveo ma cousine ; elle avait neuf ou dix ans plus 
quelui; mon fils étaitmalsain, bossu et si petit que 
o'eút été le perdre, fén. t. xix, p. 431. Ces enfants 
sont la plupart du temps faibles et malsains, et se 
sentent de la langueur de leur père, montesq. Lelt. 
pers. H4. || Fig. Esprit malsain, esprit qui suit peu 
la raison. Pour un esprit malsain ou qui xeut 
qu'on le ílatte. Cette explication est assez déli- 
cate, mais. Soliman, m, 6. || Fig. Littérature mal- 
saine, celle qui presente des exemples qui ne sont 
pas à imiter; on rapplique spécialement à la litté- 
rature dramatique qui roule sur Tadultère ou le 
concubiuage. || || 2o Qui est nuisible à la santé. Un 
pays malsain. Un hôpital malsain. Les hommes 
ont dú jouir d'une santé plus égale que dans les tra- 
vaux malsains des grandes villes, volt. Mceurs,races. 
|| 3o Terme de marine. Se dit d^n fond garni de 
rochers, d'une côte qui presente des écueils. 

— HIST. xv8 s. S'il ne se fust trouvé puissant pour 
resister aux deux puissancesses contraires, 11 y fai- 
soit mal sain pour luy, o. chastelam, Chr. du duc 
Philippe, ch. 66. 1| xvi8 s Chicheté est la lysse 
Qui 1 ame tue, etrend le corps malsain, J. marot, v, 
202. En lieux marescageux et malsains, amvot, Lu- 
cull. 40. lis sont ordinairemeut malsains, oomme 
leurs corps descharnés.... le monstrent evidem- 
ment, paré, ix, 28 disc. 

— Étym. Mal, et sain. 
f MALSÉANCE (mal-sé-an-s'), s. f. Qualité de 

oe qui est malséanf. 
• - HIST. xvi" s. Malseance, oudin, Dict. 
jMALSÉANT, ANTE (mal-sé-an, an-t'),aciy.Quin'est 

pas séant. Des manières malséantes à une jeune filie. 
— étym. Mal, et séant. 
f MALSEMAINE (mal-sa-mè-n'), s. f. Motforgé 

par Voltaire pour se moquer d'unjournal rédin-é par 
son ennemi Fréron, VAnnée littéraire, qui, parais- 
sunt trois fois par mois, était à peu près iicbdoma- 

daire. Depuis que Pankoucke debite lés malse- 
maines de Fréron,volt. íeíí. GotHard, 2 nov. 1768. 

— étym. Mal pour male au féminin, et semaine. 
f MALSENTANT (mal-san-tan), s. m. Celui qui 

a de mauvaises opinions en matière de religion. 
Cest à vous, messieurs les persécuteurs, à nous 
prouver qu'ils [les hérétiques] y sont compris [dans 
le nombre des malfaiteurs]; car les malsentants et 
les malfaiteurs ne sont pas la même cbose, jübieu, 
dans boss. 6» avert. m, 82. 

MALSONNANT, ANTE (mal-so-nan, nan-t'), adj. 
Terme de théologie. Qui sonne mal, qui tdest pas 
d'accord avec la doctrliie orthodoxe, qui peut être 
pris en un sens hérétique. Propositions sentant Tbé- 
résie, malsonnantes, téméraires, volt. Louis J/F, 
37. II es: tout à la fois absurde et malsonnant de 
vouloir rendre intelligible ce que la foi nous dé- 
clare ineffable, d^lemb. Éloges, Bnssuet. On dressa 
une liste de différents articles malsonnants, dider. 
Opin. des anc. philos. [Sarrasins]. || Par extension. 
Cela est malsonnant, cela semble contraire à la mo- 
rale, à la bienséãnce. 

— Etym. Mal, et sonner. 
MALT (malf), s. m. Orge qu'on a fait germer et 

sécber, et dont on a séparé les germes. Le malt sert 
à la fabrication de la bière. 

— HIST. xv" s. Que nul ne puisse renouveller cer- 
yoises ne bierres qui soient sures, empiréez ou mal 
brassées, ne icelles cuiller de boissons fresches et 
nouvellemcnt faictes, ne remestre en mast, ne mes- 
ler parmy autres fresches, Ordonn. fév. 1495. 

— étym. Anglais, malt; de Fallem. Mais; qui 
vient de Tanc. aliem, melsen, se ramollir, c'est 
1'allemand Mais qui a donné 1'anc. franç. mast. 

f MALTAGE (mal-ta-j'), s. m. Conversion de 
1'orge en malt; résultat de cette opération. 

— étym. Malter. 
f MALTALENT (mal-ta-Ian), s. m. Terme vieilli 

qui est enoore dans la l'8 édition du dictionnaire de 
TAcadémie, et qui ne se trouve plus au xvin8 sièc'E 
queparmi les gensqui avaientencorelatradition du 
xvir. Animosité, mauvaise volonté contre quel- 
qu'ua, Un discours do cette nature est fort malin, et 
Horace, dont j'emprunte cette pensée, remarque qu'il 
y a lã de la noire envie et du maltalent, bayle, Lett. 
à Minutoli, 2 mai 1073. 11 n'est pas atteint de la 
rancune et du maltalent de ceux qui.... id. Lett. à 
Régis, 6 oct. 1697. Fai queique maltalent contre 
M. de Mal^herbes, qui protége les feuilles de Fré- 
ron, volt. Lett. d'Argental, 16 févr. 1761. 

— HIST. xn8 s. Kn Taltre chambre avant s'en est 
li reis alez, De maltalent e d'ire e tainz e tressuez, 
Th. le mart. 33. (| xin8 s. Male coze [ohose] seroit 
et perilleuse as ames et as Uoirs, c'on dessevrast [sé- 
parât] les mariages à oascun maltalent que li uns a 
à Tauíre, beadm. xviii, 17. || xvi8 s. La commune en 
fut si joyeuse que, sur 1'heure mesme, elle oublia 
tout le maltalent qu^lle avoit contre la noblesse, 
amyot, Cam. 73. ■ 

— ÉTYM, Mal, et talent dans le sens anoien de vou- 
loir, intention (voy. talent). 

f MALTE (mal-f), s. f. He de Ia Méditerranée 
que possédèrent longtempsles chevaliers de St-lean 
de Jérusalem. || Croix de Malte, sorte de croix que 
portaient ces chevaliers. || Anoiennement, en forme 
de proverbe. Faire des croix do malte, jedner par 
force, n'avoir pas de quoi contentei- sa faim. || S'est 
dit aussi pour s'ennuyer, trouver le temps long. 
|| Croix de Malte, plante, voy. croix, n" 9. 

f MALTER (mal-té), v. a. Convertir 1'orga en 
malt. 

— ÉTYM. Malt. 
f MALTEUR (mal-teur), s. m. Ouvrier qui fait lo 

malt chez les brasseurs. 
f MALTHE (mal-f), í. f. Substance molle et glu- 

tineuse en été, se durcissant par le froid, d'une 
odeur de goudron, qu'on trouve en Franca Já Or- 
thez, etc.), à Neufchâtel en Suisse, en Bavière, eu 
Transylvanie, etc. dita aussi bitume glutmeux, 
poix ininéralo, goudron miuéral, pissaspliulte, le- 
gOarant. La malthe est moins liquide que le petrole. 

— ÉTYM. Lal. malíba; grec, p.á),0a. 
f MALTUDSIEN (ma!-tu-ziia), s. m. Partisan de 

la doctrine de Maltbus, célèbre économiste anglais 
du commencement de ce siécle, qui a pensé que 
la produotion des substanoes alimentaires ne crois- 
sait pas aussi vite quo Ia population abandonnée à 
elle-méme et non restreinte par aucune cause, et 
qui a conseillé comme remcde de raienlir Ia pro- 
création des enfants. J| Adjectivement. Doctrines 
maUhusiennes. 

MALTÔTE (mal-tô-f), s. f. ||10 Impôt levé sous 
Philippe le Boi, pour la guerre contre les Anglais. 

|( 2° Peroeptiond'undroit quin'estpas dd.H 38Toata 
espèce de peroeption dfimpôts. Le roi a envoyé dix 
compagnies du régiment des gardes à Angers, pour 
y vivre à discrétion, à cause de queique maltôte que 
l'on y a voulu imposer, et qu'ils n'oiit pas voulu 
souflrir, gui patin, Lettres, t. n, p. 262. Ils [les sé- 
ditieux) le cherchaient [le cbancelier] pour immo- 
ler, se disaient-üs, cette âme vénale, ce protecteur 
des maltôtes, la rochef. Mém. 31. Je suis bien aisa 
d'avertir le lecteur qu'il y a quantité de pièoes im- 
pertinentes qu'on fait courir sous mon nom, et 
entre autre une satire contre les maltôtes eoclé- 
siastiques, boil. Épüres, Am lecteur. On y avait 
mis cette maxime [dans un mémoire envoyé à 
Rome] : « Le clergé doit contribuer aux charges de 
1'État, quoi qu'en dise TAncien Testament; » on en 
conclut que 1'auteur entendait mieux le langage de 
la maltôte que oelui de la religion, montesq. Esp. 
xxv, 6. L'artde la maltôte est toujours inventé aprcs 
coup et lorsque les hommes commencent à jouir de 
la félicité des autres arts, id. ih. xxx, 12. Ce livre 
[1'Esprit des lois], plein de grandes vues, attaque la 
tyrannie, la superstition et la maltôte, trois choses 
que les hommes détestent, volt. Dict. phil. Esprit 
des lois. || 4° Le corps des maltôtiers. || 5° Autrefois 
nom donné au bateau d'octroi sur la Seine à Paris, 
dit auiourd'hui patache, 

— rem. 1. Maltôte n'est plus employé commo 
terme d'administ:ation. II ne sert plus que comme 
terme bistorique ou expression de dénigrement ap- 
pliquée aux impôts. |( 2. Dans maltôte, 1'accent cir- 
conílexe représente VI d'étymologie (maltolte). 

— HIST. xiv8 s. II n'avoit en la ville homme de 
npl mestier, Que 11 ne convenist maletote paier, 
Baud. de Seb. vn, 386. || xv8 s. II faisoit lever les 
rentes, les droitures et toutes les maletotes, froiss. 
1, 1, 65. || xvi8 s. Ces levées, qui estoient queique 
fois extraordinaires, furent anciennement appelées 
maletoultes, comme si le peuple eust voulu dire 
qu'elles estoient mal prises, pasq. Becherch. 1. viu, 
p. 718, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bas-latin, mala tolta, de malus, mau- 
■ ais, et tolta, prise, de tollere, enlever (voy. tollé). 
La forme maletote montre que c'e3t mala tolta et 
non male toltus. 

MALTÔTIEU (mal-tô-tié; l'r na se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des mal-tô-tié-z exigeants), s. <n. 
Celui qui faitla maltôte. Chacun heureux comme un 
bonprêtre, Sans craindre impôt ni maltôtier, Vi- 
vait fort bien de sob métier, scarr. Yirg. vn. Si 
vous en croyez des personnes aigries Pune contra 
Pautre, et que la passion domine, Phomme docte 
est un savantasse, le magislrat un bourgeois ouun 
pratioien, le financiei- un maltôtier, et le gentil- 
homme un gentillátre, la erdy. xii. Faites-moi mal- 
tôtiertoujourspourcommonoer, regnard, Démocrüe, 
v, 5. || On a dit maltfltière, au féminin. Femmes da 
robe, maltôtières, femmes de qualité, bourgeoises, 
on ne sait de quel côté tourner, dancourt, la Folia 
enchère, sc. 8. 

— REM. Maltôtier n'est plus un terme d'adminis- 
tration; c'est un terme d'histoii-e ou de dénigre- 
ment. 

— ÉTYM. Maltôte. 
MALTRAITÉ, ÉE (mal-trè-té, lée), part. passéáe 

maltraiter. Qui areçu demauvais traitements. Quoi, 
vous vous offensez d'Hypsipyle qüittée I D'Hypsipyle 
pour vousà vos yeux maltraitée, corn. Tots. d'or, iv, 
3. Narbal, maltraité parle père, ne laissa pasd'aimer 
lefils et de veiller à ses intérêts, fén.M. viu. Lespon- 
tifes de Romo [les papes] ainsi adores et maltraités 
ressemblaient aux Ídolos que les Indiens battent 
pour en obtenir des bienfaits, volt. Moeurs. 48. 
|| lug. Vous n etes pas enoor si maltraité du sort 
Que vous soyez réduit à désirer la mort, mairet, 
Sophon. 1, 3. || II se dit, en un sens analogue, des ri- 
gueurs d'une maitresse. Clitandre : Est-ce que de 
ses voeux Célimène fa fait quelques secréts aveux? 
— Acasto : Non, je suis maltraité, mol, Mis. 111, i, 

f MALTRAITEMENT (mal-trè-te-man), s. f. Ao- 
tion de maltraiter, mauvais traitement. Et fairo 
condamner ledit Thévenin en souo livros dbntérêts 
liour le prétendu assassinai par lui coinmis eu la 
personne de sa femme, et maltraitements à lui 
[Duchemin] cemmis, Cour des aides, Rouen, Ar- 
rêt, 16 déc, 1716. 

— hist. xvi8 s. Elle s'essaya par menaees, mal- 
traitemens et autres divers moyens, de faire dc- 
clarer à sa filie Pauteur de telle infamie, yvf.r, p. 662. 

MALTRAITER (mal-trè-té), u. a. |H8 Faire un 
mauvais traitement, en actionsouen paroles. Se.ul 
vous le maltraitez [votre íils] après ce qu'il a fait, 
corn. Mor. iv, 6. On craint qu'après sa soeur [qifil 
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avait tuée] il n'en maltraited'autres, id. tb.v, 3. Mon 
Dieu, ne le maltraitezpoint; je vois à sa mine qu'il 
est honnêto homme, et que, sans se faire mettre en 
prison, il vous découvrira ce que vous voulez sa- 
\oir, mol. Avare, v, 2. Le concile d'Éphèse n'est pas 
le scul que notre autour ait maltraité, boss. liem. 
hisi. conciles, n, 11. X Athènes on punissait sé- 
vcrement, quelquefois- même de mort, celui qui 
avait maltraité Tesclave d'un autre, montesq. Esp. 
xv, t7. La puissance souveraine peut maltraiter un 
brave homme, mais non pas le déshonorer, volt. 
IouísXIF, t). |1 2o Sedit des rigueurs d'une femme 
pour un homme qui Taime. Une personne qui avait 
une passion violente, qui venait d'en donner des 
marques à un homme qu'elle en jugeait indigne , 
et à un autre qu'elle maltraitaitpourramourde lui, 
M"' de la FAYETTi-^Pnnc.íieCièf^ffiuu. t. ii,p. 120, 
dans pougfns. || 3°Faireéprouver un dommage, une 
perte.Ua été très-maltraité dans cette banqueroute. 
Le régiment fut très-maltraité dans le combat. 

— SYN. maltraiter, traiter mal. Maltraiter si- 
gnifie faire outrage à quelqu'un soit de Ia parole, 
soit de coups de main, Traiter mal signiíie faire 
faire mauvaise chère à quelqu'un, ou n'en pas user 
avec lui à son gré. 

— HIST. xvi" s. Ma femme me picotte toujours 
àur ce sujet, et me presse de maltraiter [Mme de 
Verneuil].... henbi iv, dans le Dict. de dociiez. 

— ÊTYM. Mal, et traiter; provenç, maltractar; 
espagn. maltratar; ital. maltrattare. 

MALVACÉE (mal-va-sée), adj. Termo de bota- 
nique. Qui appartient à la famille des mauves. 
Plantes maIvacées. ||S. f.pl. Les malvacées, famille 
de plantes dont la mauve est le type. 

— ÉTYM. Lat. mahaccus, de malva, mauve. 
t MALVAT (mal-va), s. m. Nom de TalTection 

charbonneuse dans certaines parties du Langucdoc. 
— étym. Provenç. maíuaí, mauvais; anc. fran- 

ça! s, malvé. 
' MALVEILLANCE (mal-vè-Uan-s', 11 mouillées, et 
non mal-vè-jan-s'), s. f. Mauvaise volonté pour 
quelqu'un. Ce qui le mit dans la malveillance d'une 
infinité de personnes, lamothe le vayer, Vcrtudes 
paiens, n, Épicure. |{ Absolument. Mauvaise dispo- 
sition pour le gouvernement. La malveillance a fait 
courir les bruits les plus alarmants. 

— REM. Malherbe a encere dit malveuillance.... 
Las de perpétuer Une si longue malveufllairce, m, 
2. tfétait la bonne forme (voy. malveillant). 

— HIST. xni' s. Je lo [conseille] que vous lui re- 
querés Ou'il vous perdoint sa malveillance Par 
amors et par acordance, la Rose, 3152. Jà soit ce 
que j'en aie vostre maleweillance, Rec. des hist. de 
France, t. ra, p. I9l.||xv°s. Afin queà ceste cause 
le roy les prinst en sa mal-veillence, et les dechas- 
sast de son service, jean de troyes, Chroniq. 1466. 
||xvi' s. On tient que 1'unet Tautre àla fin encou- 
rut la haine et malvueillance de ses concitoyens, 
amyot, Thés. 2. 

— ÉTYM. Provenç. malvolensa; espagn. malevo- 
lencia; ital. malivoglienia; du lat. malevulentia 
(vov. malveillant). 

MALVEILLANT, ANTE (mal-vè-Uan, Uan-t', 11 
mouillées, et non mal-vè-yan), adj. |) 1° Qui a de la 
malveillance. 11 est malveillant pour vous. || II se dit 
aussi des choses. Des projets malveillants. Regards 
malveillants. || 2' S. m. Celui qui a de la raalveil- 
lence. J'ai été environné d'espions, de malveillants, 
et le monde est plein de gens qui me haissent à 
cause du mal qu'ils m'ont fait, j. j. rouss. Letl. à 
larchev. de Paris. Je n'avais pas un ennemi, pas 
un malveillant, pas un envieux, id. Prom. 8. || Abso- 
lument. Les malveillants, ceux qui ont de raauvaises 
dispôs, mns a Pégard du gouvernement. Les mal- 
veillants ont fait courir de fausses nouvelles. 

u1 ,or™e jtncienne et correcte est mal- rcuülant; i\ s agit de vouloir et non do veiller 

^a ^ 

niors ses max vue^ans^L^/d"'1^ sl^Poufcê 
[le] me ha. et su, mes mal vuillanz, Couci xx 
|| xv" s. Sul fut oneques malvueillant du dic de 

Berry, froiss. u, m, t2. ^ 
-ÉTYM Provenç. malvolent, malvolentdn lat 

malevolentem, de male, mal, et uoiens vou ant 
f AIAL-VENANT (mal-ve-nan), ad,'. Ánden terme 

de pratique qui était des deux genres et signifiait • 
qui ne vient pas bien. Claude-Étienne, dont il s'a- 
git ici, est né avec soixante livres de rente mal-ve' 
nants, volt. Lett. d'Árgental, o mars 1703. 

\ MALVENU, UE (mal-vc-nu, nue), adj. Voy 
VEXU. 

MALVERSATION (mal-vèr-sa-sion ; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. || 1° Toute espèce de désordre, 
de mauvaise conduite. Vous avez ébloui vos parents 
et plâlré vos malversations [il s'agit d'une femme 
qui se conduit mal], mol. G. D. ni, 8. L^vocat 
célebre qui avait écrit en faveur des jeunes gens 
coaccusés [affaire du chevalier Labarre] est le 
seul qui soit pleinement instruit des malversations 
horribles qui furent commises dans Abbeville, volt. 
Lett. d'ÉtaUonde, 27 déc. 1776. || 2° Particulière- 
ment, faute grave commise par cupidité dansPexer- 
oice d'une charge, dans Pexécution d'un mandat. 
L'avarice était sa grande passion, et l'on n'ignore 
pas de combien de malversations elle est 1'originç, 
DUCLOS, HiSt. LOUÍS XI, (EllV. t. III, p. 167. 

— HIST. xvi" s. Aristidesfut aileint deconcussion 
et de malversation au gouvernement de la chose 
publique, amyot, Arist. 65. 

— ÉTYM. Malverser. 
MALVERSER (mal-vèr-sé), u. n. Commettre des 

malversations, s'approprier une porlion des fonds 
dont on a le maniement. S'il a malversé dans le ma- 
niement des deniers du roi.... vauean, Dime, p. 88. 
Malborough fut accusé, comme Scipion, d'avoir mal- 
versé; mais il se tira iPafiaire à peu près de même, 
parsagloire et par Ia retiaite, volt. Louis XIV, 23, 
|| II se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— hist. xvi' s. Us le chargèrent d'avoir mal versé 
et desrobbé en son offlce, amyot, Arist. IO. lis pu- 
nissent ceulx qui malversent en leur charge, mont. 
IV, 242. 

— étym. Lat. male, mal, et versari, se compor- 
ter, passif quant à la forme, mais moyen quant au 
sens, de versare, verser, retourner (voy. verser). 

f MALVIVANT (mal-vi-van), adj. Voy. vivant. 
MALVOISIE (mal-voi-zie), s. f. |11° Vin grec qui 

esl fort doux. Ce malheureux prince [duc de Cla- 
rencej fut aussitôt jugé coupable; toute Ia gràce 
qu'on lui fit, fut de lui laisser le choix du genre de 
mort; il demanda d'être noyé dans un tonneau de 
malvoisie; ce qui fut exécuté, duclos, Hist. Louis XI, 
(Euvres, t. m, p. t5i, dans pougens. || 2° Vin mus- 
cat cuit, quelle qu'en soit la provenance. 

— hist. xv" s. Le suppliant s'en alia avecplusieurs 
autres pour recri 31 et boire de la malvissée en la 
maison et hostel d'un espicier en nostre ville de 
Tournay, nu cange, malvazia. || xvi" s. Ldiypocras 
será suivi de la malvoisie, non de celle de Candie, 
mais de 1'artilioielle : non faite avec des raisins, 
mais avec du miei, tant 1'nomme abonde en inven- 
tions, o. de serres, 820. J'ay veu, cependant qu'on 
s'entretenoit au hault bout de Ia beauté d'une tapis- 
serie ou du goust dela malvoisie, se perdre beaucoup 
de beaux traicts à Taultre bout, mont. i, 168. 

— ÉTYM. Ital. malvagia; bas-latin, malvaxia; 
malvazia; de Napoli di J/aítiasia (Monembasie), 
ville de la Morée près d'Argos, dont le vin a donné 
son nom à toutes ces sortes de vins. 

MALVOULD, DE (mal-vou-lu, lue), adj. X qui 
Pon veut du mal. Malvoulu de tous ses camaradcs. 

|1 On écrit aussi mal voulu. 
— étym. Mal, et voulu. 
f MAMAMOUCHI (ma-ma-mou-ebi), s. m. Nom 

burlesque dont s'est servi Molière pour donner une 
dignité turque à son bourgeois gentilhomme. || Par 
extensiou, se dit en dénigrement des hauts digni- 
taires dont on veut faire ressortir Pair dhmportance 
ou d'arrogance. 

— ÉTYM. Mot arabe signifiant propreàrien et ne 
désignant aucune dignité chez les musulmans; de 
Parabe mã menou schi, non chose bonne. 

MAMAN (ma-man), s. f. || 1° Terme dont les en- 
fants et ceux qui leur parlent se servent au lieu du 
mot mero, et qui, du langage enfantin, a passe dans 
le langage ordinaire, les enfants devenus grands 
continuam à nommer leur mère maman. Vous étes 
trop bonne et trop appliquée à votre paiavre maman ■ 
elles ne sont point accoutumées, les mamans, à ces 
aimables douceurt, sév. 22 sept. 1087. Oh çà, ma- 
dame Artus, si j'en juge à Ia mine, Vous éttj la ma- 
man de la jeune orpheline, dancourt, Mme Artus, 
111, 9. || La maman se dit absolument, dans le lan- 
gage familier, de la mèro de famille. Comment va 
la maman? Adieu, moncher hôte...; offrez nos res- 
pects et nos voeux à la maman, et nos amitiés à 
M. Jeannin, j. j. rouss. Lett. à duPeyrou, 12 janv. 
1769. |j 8" Grand'maman ou Donne maman, grand' 
mère. L'amour a peur des grand'mamans, bérang. 
II. maman. Bonne maman, consolez-vous, Prenez 
un bâton de vieillesse, id. ib. || Auplur. Des grand' 
mamans (voy. la remarqueàGRAND'MÈRE). || 3°Belle 
maman, belle-mère, relativement au gendre ou à la 
bru, ou au beau-tils età la belle-fille. Qu'est-co que 

vous me voulez, mon papa? ma belle maman nPa 
dit que vous me demandez, mol. Mal. imag. 11 u. 
|| Belle maman se dit aussi quelquefois simplement 

pour maman. La duchesse de la Vallière y était; elle 
appelle sa filie mademoiselle, et la princesse Pappelle 
belle maman, sév. Lett. 27 janv. 1674. || 4" Fami- 
lièrement. Une grosse maman, une femme qui a 
de Pembonpoint. Cette grosse maman est de bon 
goút, et rarement donne-t-elle sa protection grátis, 
marivaux, Pays. parv. 6" part. 

— étym. Onomatopée du langage des enfants, la- 
quelle se rencontre dans la plupart des langues. 

f MAMAP1AN (ma-ma-pi-an), s. m. Terme de mé- 
decine. Ulcére sordide par lequel commence le pian. 

— étym. Mama pour maman, et pian. 
| MAMBRINE (man-bri-n'), s. f. Variété de la 

chèvre aegagre. 
f MAME (ma-m'), s. f. Abréviation familière de 

madame. Mame Pinchon. Mame Rousselet. J'avais 
remarqué que les gens de qualité ne disaient jamais 
le mot complet de madame à une femme qui n'était 
pas du haut monde; toute bourgeoise, toute four- 
nisseuse élégante, parfumeuse,, brodeuse, gantière 
et autres, n'étaient qualifiées par eux que de Pabré- 
viation mame, supposantque c'était assez des deux 
tiersdu nom pour de telles gens; mame.... une telle, 
disaient-ils, hésitant toujours sur le nom, comme si 
leur mémoíre n'eílt pu retenir des appellatíons si 
roturières, p. laffitte, Mem. de Flcury {de la comé- 
die française), t. i,ch. xxvii (Fleury, ayant imilé cet 
usage dans VEcole des bourgeois, fut fort applaudi). 

t MAMELETTE (ma-me-lè-t'), s. f. Ancien dimi- 
nutif de mamelle. 

— hist. xn" s. Mameletes [elle a] dures enmi 
le piz, Gorge blanebe plus que n'est noiz [neige] ne 
lis, Couci, p. 125. || xvi" s. Et resserrez vos blanches 
mammelettes, marot, ii, p. 268. 

f MAMELIÈRE (ma-me-liè-r'), s. f. Partie d'une 
cuirasse qui protégeait la poitrine. 

— étym. Mamelle. 
MAAUELLE (ma-mè-1'), s. f. || 1° Partie glandu- 

leuse du sein des femmes et des femelles des ani- 
maux, servant à lasécrétion et à 1'excrétion du lait. 
II fit qu'avec le lait, pendante à la mamelle, Je su- 
çai des chrétiens Ia créance et le zele, rotrou, 
St Genest, m, 6. La bique allant remplir sa trai- 
nante mamelle, la font. Fabl. iv, 16. Vois-tu cette 
Juive fidèle Dont tu sais bien qu'aIors il suçait la 
mamelle? rac. Ath. v, 6. Heureuses les mamelles 
qui Tallaiteront et les mains qui le toueheronl, et 
la maison qu'il habitera, et ie lit oü il se reposera! 
montesq. Lett. pers. 39. Pour que les mamelles des 
femmes soient bien placées, il faut qu'il y ait autant 
d'espace de Tun des mamelons A Pautre, qu'il y en 
a depuis le mamelon jusqu'au milieú de la fossette 
des clavicules, en sorte que ces trois points fassent 
un triangle équilatéral, buff, Hist. nat. hom. OEu- 
vres, t. iv, p. 318. L'enfant a-t-il moins besoin des 
soins d'une mère que de la mamelle? j. j. rouss. 
Ém. 1. || 2° Fig. Le premier âge, Tâge de Tal- 
laitement. Mon neveu devait alors être à la ma- 
melle, volt. Ingénu, 2. L^ducation que reçoit un 
homme dès la mamelle inllue jusque sur sa décré- 
pitude, b. nE st. pierre, VArcadie. || 3° Partie sem- 
blable chez les mâles, semblablement placée, et qui, 
portant un mamolon, est en effet une mamelle, mais 
non développée et d'orüinaire incapable d'aucune 
sécrétion. Le uombre des mamelles est, dit-on, re- 
latif, dans chaque espèce d'animal, au nombre des 
petits que la femelle doit produire et allaiter; mais 
pourquoi ie mâle, qui ne doit rien produire, a-t-il 
ordinairement le même nombre de mamelles? buff. 
Çuadrup. t. 1, p. 283. || Fig. II n'a rien sous la ma- 
melle gaúche, c'est un homme sanscosur, sans cou- 
rage. || Fig. Porterun ooeur sous la mamelle, avoir 
des senlimenls généreux. Ah I pour ceiui qui porte un 
coeur sous la mamelle Ce jour pèse comme un re- 
mords,*. barbieb VIdole. 'j 4° Fig. Ce qui donne Tali- 
ment moral, intellectuel. 11 lui a plu [à Jésus-Christ] 
que Tunité catholique fút la mamelle qui donnât le 
lait à tous les particuliers de TÉglise, boss. Réfut. 
catéch. Ferry, n, 4. || 5° Mamelle de Saint-Paul, 
fossile du genre oursin. || Nom de plusieurs champi- 
gnons. || 8° En termes de sejlier, les mamelles d'une 
selle sont les endroits oú finit le garot, dont est 
composé Tarçon de devant. || 7° Terme de vétéri- 
naire. Partie latérale dela corne du pied du cheval. 
|| 8° Arbre aux mamelles, voy. mammEe. 

— HIST. xn" s. L'auberc fil] lui fausse par des- 
souz la mamelle, Ronc. 63. Biax fil Raoul, dist A 3'^ 
la bele, Je te norri dei lait de ma mam,ele' |f0".e,.3 
C. 40. flxni" s Sachiez si três ™ en deutj ^ & 
e coeur] sous la niamele; Berle, 
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trop lordes mameles, Preingne ouevrechief ou toeles, 
Dont sus le pis se face estraindre, la Rose, 135:33. 
Et que vostre feme, pour Tamor de \os et dc moi, 
ulaitast de sa memelle et norrist un enfant qui U sc- 
roit portez, Merlin, f" 67, two. Hxv s. L'are!ier 
 fiert Fescuyer de visée et lui xuet la sajette tout 
parmi la ruamelle et le cceur, froiss. 11,11, 735. 
|| xvie s. II vint une louve qui leur donna la rua- 
melle, AMYOT, Bom. 3. Tirer laíct, beurre etsangde 
Ia raamelle, génin, Récréat. t. 11, p. 260. 
 Êtym. Provenç. mamilla, mamella; cat. ma- 

mella; esp. mamila; ital. mammüla, mammella; 
dulat. mamilla, diminutif de mamma, qui parait 
tenir au grec [laíòi;, [iautòi;, mameile. 

MAMELON (ma-me-lon), s. m. j| 1° Extrémité 
amincie de la mameile, appropriée pour la forme 
et le volume à la bouche du petitsujet, et au milieu 
de laquelle s^uvre le canal du lait ou canal galac- 
tophore, dit vulgairement, chez la femme, bout de 
sein, ou, simplement, bout. L'enfant eut de lapeine 
à prendre le mamelon. [Chez les Lapons] le mame- 
lon est d'un noir d'ébène, volt. Russie, 1, Mouve- 
ments nécessaires à notre conservation commo çeux 
de teter le mamelon de sanourrice, m. Philos. Ame, 
5. (| Geroures du mamelon, petites excoriations que 
détermine quelquefoís Ia succion exercée par le nour- 
risson, et qui produisent une très-vive douleur. 
11 2o Petit tubercule arrondi. On trouve souvent 
des stalactites de cornalines en mamelons acoumu- 
lés et en assezgrand volume, buff. Min. t. vi, p. 307. 
II 3° Particulièrement. Eminenoe arrondie, sur un 
terrain. Soudain chacun regarda autpur de sol [en 
traversant dans Ia retraite le champ de bataille de 
Ia Moskowa]; on vit une terre toute piétinée, nue, 
dévastée, tous les arbres coupés à quelques pieds 
du sol, et plus loin des mamelons écrêtés ; le plus 
élevé paraissait le plus dilTorme ; 11 semblait que ce 
füt un voloan éleint et détruit, ségur, Ifisl. de 
lYap. ix, 7. Derrière un mamelon Ia Garde était 
massée, La Garde, espoir suprème et suprêmc pen- 
sée, v. hugo, Chátiments, v, \ 3. || 4o Terme do ma- 
rine. Se dit de rextrémité des gonds du gouvernail. 
|| 5° Terme de serrurier. Mamelon de gond, le bout 
arrondi du gond, qui sort hors du bois ou de ia 
pierre, et qui entre dans la pièce attachéo à la 
porte ou à la fenêtre. || 6" Le bout d'un treuil s'ap- 
pelle aussi mamelon. [{ 7o Nom, d'après Paulet, 
de plusieurs espbces d'agarios. 

— hist. xvi" s. Comme nous voyons la mere 
nourrice, après Ia naissance de Fenfant, luy pro- 
senter son mammelon pour en espuiser du lait pour 
sa nourriture, paré, i, 31. Mameron, cotgraye. 

— ÉTYM.Dérivé de momeíle; wallon, mamuron. 
MAMELONNÉ, ÉE (ma-me-lo-né, née), odj. Térme 

d'histoire naturelle. Qui presente de petits tuber- 
cules qu'on peut comparer à des mamelons. On 
trouve communément les calcédoines en stalactites 
d'un assez grand volume, tantôt mamelonnées et 
tanlôt en lames aplaties, buff. Min. t. vi, p. 320. 
|| S. m. Poisson du genre baliste. H Nom, d^près 
Paulet, de plusieurs agarics. 

— ÊTYM. Mamelon. 
-[ MAMELOÜK, s. m. Voy. mameluk. 
MAUfELU, UE (ma-me-lu, lue), adj.' Terme popu- 

laire. Qui a do grosses mamolles. || Substautivcment. 
Gros mamelu. Cost une grosse mamelue. 

-- êtym. Mameile. 
f MAMELÜCO (ma-me-lu-ko), s. m. Se dit, au 

Brésil, de Fenfant né d'un blanc et d'un naturel du 
pays. 

MAMELUK ou MAMELOÜK (dans les deux cas, 
on prononce ma-me-louk), s. m. (| 1° Nom d'une 
milice à cheval dont les chefs gouvernaient FÊgypte, 
et qui, après Fexpédition des Français, fut détruite 
par Mehemet-AIi. L'Ègypte étaitdevenue laproie de Ia 
milice des mameluks, composée d'abord d^sclaves 
et onsuite do conquérants, volt. Mceurs, 59. Que 
Davoust s'était laissé atteindre dès Fabbaye do Ko- 
lotskoi, et que, là, il avaitfait à de misérables cosa- 
ques Thonneur de se retirer devant eux pas à pas et 
par bataillons carrés comme s'ils eussent étédesma- 
melauks, sígur, Hist. de Nap. ix, 0. H 2» Nom d'uii 
corps de cavalerie, qui, formé en Égypte, fit partie 
do 1'armée française pendant tout le règne do Na- 

1 poléon I". || En mameluk, sorte de costume copié 
sur celui de ces mameluks qu'on donnait alors aux 
enfants. La grand'mère en robe à plis, près do sa 
filie en polonaise, près de sa petite-fille en tunique, 
qui porte son petit garçon en mameluk, picakd, 
Provinc. d Paris, 11, 1. || 3" Fig. II se dit depuis 
quelque temps pour dèsigner les partisans fana- 
tiquesdu pouvoir. 

m BEM. On trouve aussi mamelus. La révolte des 

mamelus était un cas particulier : c'était un corps 
de milice qui usurpa 1'empire, montesq. Esp. xv, 13. 

— HIST. xv' s. Et comment Saquambasao, un 
mameluz, avoit recommencé Passaut, et par ce fut 
Ia cité prise, ol. de la marche, Mim. liv. 1, p. 409, 
dans LACURNE. 

— Êtym. Árabe, mamluk, possédé, esclave, de 
malek, posséder; à cause que cette milice était re- 
crutée d'esclaves achetés. 

f M'AMIE (ma-mie), s. {. Ancienne forme de ce 
que nous disons, par solécisme, mon amie. Une 
fausse décomposition (ma mie) a conduit à former 
Io mot mie; la discussion s^n fera au mot mie. 

MAMILLA IRE (ma-mil-lê-r'), adj. || 1° Terme 
d'anatomie. Qui a la forme d'uu mamelon. H Tuber- 
cules mamillaires, deux tubercules blanchâtres si- 
tués entre les bras de la moêlle allongée. || 2" Terme 
de botanique. Qui porte des tubercules en forme de 
mamelons. || 5. f. pl. Les mamillaires, genre de 
plantes grasses de la famille des cactées, mamülaria, 
Hew. 

— HIST. xvi" s. L'ouiT a pour instrument le con- 
duit ou trou de l'os petreux, nommé mamillaire, 
auquel.... paré, Introd. 9. Le-sentir et odorer est 
fait ès apophyses mammillaires, produites de la 
propre substance du cerveau, id. ih. 

— êtym. Lat. mamillaris, de mamilla, ma- 
meile. 

f MAMILLÉ, ÉE (ma-mil-Ié, lée), adj. Terme 
dTiistoire naturelle. Qui est couvert de tubercules 
arrondis. 

— êtym. Lat. mamilla, mameile. 
MAMMAIUE (ma-mmê-r'), adj. Terme d'anato- 

mie. Qui a rapport aux mamelles. Glandes mam- 
maires. || Terme de botanique. Vaisseaux mammai- 
res, linéaments vasculaires qui passent dans les 
cotylédons. 

f MAMMALOGIE (ma-mma-lo-jie) ou MAMMOLO- 
GIE (nia-mrao-lo-jie), s. f. Histoire.des mammifères. 

— ÊTYM. Lat. mamma, mameile, et J.óyo?, traité. 
f MAMMALOGIQUE (ma-mma-lo-ji-k') ou MAM- 

MOLOGIQUE (ma-mmo-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport 
à la mammalogie. La faune tertiaire mammalo- 
gique, Puisque les espèoes mammalogiques qui 
habitaient la France méridionale, TEspagne, ITta- 
lie, le mammouth, le rbinocéros lichorinus, le 
boeuf musqué, le renne, se sont retirées vers le 
nord de 1'Europe et de 1'Asie quand le olimat s'est 
adouci, il est tout naturel d'admettre qu'il en fut 
de même pour Ia race humaine contcraporaine de 
ces aniraaux, a. maury, VHomme primitif, Rcvue 
des Deux-Mondes, l01, avril 1807, p. oco. 

f MAMMALOGISXE (ma-nima-lo-ji-st') ou MAM- 
MOLOGISTE (ma-mmo-lo-ji-st'), s. m. Celui qui 
s'occupe spécialement de mammalogie. 

f MAMMÉE (ma-mmée), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de guttifères ayant pour type la 
mammée américaine, dite vulgairement arbro aux 
mamelles à cause de la forme dc ses fruits; on Tap- 
pelle aussi abricotier de Saint-Domingue etmamey, 
LEGOAHANT. 

MAMM1FÈRE (ma-mmi-fè-r'), adj. Terme dTiis- 
toire naturelle. Qui a des mamelles. Les animaux 
mammifères. Cest une grande pitié que de trouver 
Tbomme mammifère rangé avec les singes, cha- 
teaub. Génie, 111,11, 2. || 5. m. pl. Les mammifères, 
animaux vivipares, à tompérature fixa et à ma- 
melles ; c'est la première classe du règne animal. 

— ÊTYM. Lat. mamma (voy. mamelle), et ferre, 
portar. 

f MAMMIFORME (raa-mmi-for-m'), adj. Terme 
d'histoiro naturelle. Qui a Ia forme d^ne ma- 
meile. 

— ÊTYM. Lat. mamma, mameile, et forme. 
f MAMM1TE (ma-mmi-t'), s. f. Terme de méde- 

cine. Inflammation do la mamelle. 
— ÊTYM. Lat. mamma, mamelle, et la finale 

médicale ite. 
-| MAMMOLOGIE, MAMMOLOGIQÜE, MAMMO- 

LOGISTE, voy.MAMMAL.... 
f MAMMON (ma-mmon), s. m. || 1" Nom, dans 

1'Évangüe (matth. vi, 24), do la riohcsse. Le mam- 
mon dbniquité. || On dit quelquelois au féminin la 
mammone de 1'iniquité. || 2° Nom du démon des ri- 
chesses dans lo Paradis perdu de Milton. 

— êtym. Lat. mammona ou mammonas; grec, 
p.ap,wvãç, qui vient de Taramócn mamuna, richesse. 
Ce mot est masculin en araméen, en grec et en la- 
tin; il parait que le féminin mammone, qui est fau- 
tif, comme on volt, viejit de Bcze, qui traduisit 
TÒàX-nõtvòv (luc, xvi, n) par veram mammonam. 

MAMMOUTH (ma-mmout'), s. m. Animal du 
genre de 1'éléphant dont Tespèce a disparu, et dont 

on retrouve en terre, surlout en Sibérie, les osso- 
ments quelquefoís encore revêtus de la cbair et do 
la peau. Parmi ces animaux, se montrent surtout 
1 éléphant, appelé mammouth par les Russes, haut 
de quinze et dix-huit pieds, couvert d'une laiue 
grossière et rousse, et de longs poils noirs et raides 
qui lui formaient une crinière lo long du dos, cu- 
vieh, BéuoZ. p. 329. Le sexagénaire se renversa sur 
son siége comme pour rire plus à son aise; puis il 
regarda son neveu en afiectant Tébahissemcnt 
qu'eüt pu lui faire éprouver la vue de quelquo 
mammouth antédiluvien, eu. de bernard, la Femme 
de quarante ans, § v. || On a dit aussi mammoní. 

— REM. Le nom du mammouth, qui est 1'elephas 
primigenius, ne doit pas s'appliquer aux espèces 
du genre mastodonte, que plusieurs caractères dis- 
tinguent de celles du genre éléphant, legoarant. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f MAMMULE (ma-ramu-T), s. f. Terme de bota- 

nique. Mode de fructification de certains lichens. 
|| Terme de zoologie. Protubérances anales qui, 
dans les araignées, contiennent les instruments 
servant à filer la toile.' 

— ÉTYM. Diminutif du lat. mamma, mamelle. 
f M'AMOÜR (ma-mour), s. f. || 1° Terme flimilier 

de mignardise et de tendresse dont 011 se sert en- 
core quelquefoís en parlant à uno femme, à uno 
petite filie. Et moi; maudit soit-il, nfiamour, qui lo 
fera! régnier, Sat. xi. 11 faut faire mon testament, 
m'amour, de la façon que monsieur dit, mol. Mal. 
imag.i, n. |1 2° Familièrement. Faire des m'a- 
mours, faire des caresses, des ílalteries. 

— êtym. Ma amour, dans ie temps que amour 
était constamment féminin, et que l'a de ma s'éli- 
dait comme Ta de 1'artiole la. 

t MAM'SELLE (mam'-zè-r), s. f. Abréviation fa- 
milière de madémoiselle. 

f MANAKIN (ma-na-kin), s. m. Nom d'un oiseau 
chez Ruffon (Ois. t. yiu, p. 168). 

MANANT (ma-nan), s. m. |] 1° Terme d'ancienno 
pratique. Habitant d'un bourg ou d'un village. Les 
manants et babitants de telle paroisse. L^orgueil 
du plus puissant potentat ne peut arracher à la 
religion d'autre prière que celle qu'el!e offre pour 
le dernier manant de la cité, ciiateaub. Génie iv 
1, 12. |1 Terme d'ancien droit féodal, synonymc dó 
vilains, roturiers, hommes de poeslé, sujets dc la 
justice féodale, è raisondece qu'ils étaient levants 
et couchants dans le ressort de Ia juridiction 
jusíicière; manants qui, comme les vilains, ont 
pris le sens péjoratif de grossier, rustro. || 2° Ab- 
solument, dans le langage ordinaire, mais ar- 
chaique, un paysan. Et, comme Ton fait maiuto- 
nant, Battaient quelqueíois le manant, scarr. 
Yirg. vil. Ésope conte qu'un manant, Charitable 
autant que peu sage, Un jour dTiiver se prome- 
nant A Tentour de son héritage, Aperçut un ser- 
pent sur la neige étendu, la font. Fabl. vi, 13. 
Un amateur de jardinage Demi bourgeois, aemi 
manant, id. ib. iv, 4. Le rol (it venir le soldat: Est- 
11 vrai, dit-il d'un visage sévère, que vous avez volé 
cet bommo? Sire, dit le soldat, je ne lui ai pas fait 
tant de mal que Votro Majesté en a lait à son mai- 
tre : vous lui avez ôté un royaume, et je n^i pris 
k r.e manant qu'un dindon, volt. Charles XII 3 
|| 3° Aujourdliui, par extension, homme grossier" 
mal elevé. C est un manant, qui ne sait pas vivre. 
Marton a pour amant mon cocher, qui est une es- 
pèce de manant qui n'entend pas trop raison, le 
grand, Galant coureur, sc. 5. 

hist. xii" s. Gentil fu de parage et d'avoii' fu 
manans, Bom, ms. p, 21, dans lacurne. Fuient 
poure, fuient manant, Fuient bourgeois et paísant, 
Brul. ms. f" 103, dans lacurne. E out truved al 
rei vitaille tant cum il out demured eu l'ost, kar 
mult esteit riches e mananz, Róis, p. 196. || xvs. 
Et trouva on bien en ladite ville do Saint-Lo ma- 
nans huit mille ou neuf mille que bourgeois, que 
gens de metier, froiss. i, i, 270. En mains perils 
[je] fu mainte íois manans; Folie amay, je fis tous 
ses commans, n. deschamps, Erreurs de la jeu- 
nesse. En peu de temps il y eut une moult belle 
cité et noble; car il n'y eut gentilhommo en Brc- 
taigne qui ne se feist manant et citoyen dhcelle, 
Perçeforést, 1.1, f° 22. 

— ÉTYM. Bourguig. mainan; provenç. manent, 
riche; espagn. manenle; du lat. maneulem, demòu- 
rant (voy. manoir). Manant a signiflé-celui quide- 
meure; de là il avait pris le sens do domicilié, aisé, 
riche. Ce sens, ill'a perdu; puis,par un mouvement 
inverse, manant, qui avait le sens d'habitant de la 
campagnc, do vilain, a pris celui dTiomme grossier. 

f MAN ATE (ma-na-f), s. rn. Termo de zoologie. 
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Nom moderne du genre lamentin (cétacés). |[Ma- 
nate américain, des embouchures des grands fleu- 
ves de TAir rique méridionale, nommé par Buffon 
le grand 1 .aentin des Antilles, etdit poissou boauf 
et bceuf marin, surtout le mâle, tandis que la í'e- 
melle est appelée vache marine, fenime marinej 
femme, etc. legoarant. 
| MANCANDO (maii-kan'-do), adv. Terme de mu- 

sique indiquant qu'un passage doit être exécuté en 
retenant et affaiblissant les sons; c'est à peu près 
la même chose que diminuendo. 

— ÉTYM. Ital. mancando, en défaillant, de man- 
care, manquer. 

f MANCENILLE (man-se-ni-ll', 11 mouülées), 
s. f. Fruit du mancenillier. 

— ÉTYM. Espagn. mansenilla, petite pomme, 
mansano, pommier. 

MANCENILLIER (man-se-ni-lié; IV ne se lie ja- 
mais; au pluriel, Ts se lie ; des man-se-ni-lié-z en 
íleurs), s. m. Genre hippomane de la famille des eu- 
phorbiacées. || Cespèce principais est Vhippomane 
mancenüla, L. Le mancenillier est un arbre detroi- 
sième grandeur, ayant le port, le feuillage et 1 as- 
pect du pommier, qui croit aux Antilles. Le fruit et le 
sue du mancenillier sont despoisons très-sublils; on 
prétendque PnmbremSme deFarbre estnuisible ; ce 
quiparaít une erreur. II s'éloigna; Finsulaire trem- 
blante Alia s'asseoir sous le mancenillier, Et com- 
menca dVne voíx faible et lente Ce chant lugubre, 
et qui fut le dernier, millevoyk, le Mancenillier. 

— étym. Mancenüle. 
t. MANCHE (man-chj, s. jíi. || Io Partie d'un 

instrument par oü on le prend pour sVn servir. 
L'homme enfin la prie humblement [la forêt] De 
lui laisser tout doucement Emportor une uniijue 
branche, Afin de faire un autre manche, la font. 
Fabl. xn, 46. || Fig. Cet homme branle au manche, 
dans le manche, il est irrésolu et tenté de changer 
de parti, de dessein; et aussi il est en danger de 
perdre sa place, la fortune, la vie. || Fig. Jeter le 
manche après la cognée, abandonner une affaire 
par dégoút, par découragement. Ne jetez pas, mon 
cher Ênée, Le manche après votre cognée, scabr. 
Virg. m.l| 2',Manche abalai, longbâtonau bout duquel 
est un balai. Tous les sorciers du siècle passé 
croyaient aller au sabbat sur une verge magiqueou 
sqr un manche à balai qui en tenait lieu; et les ju- 
ges, qui n'étaient pas sorciers, les brúlaient, volt. 
Dict. phil. Ferge. II 3o Le manche de la charrue, 
que tient le lahoureur et qui sert à déterminer Ia 
profondeur et la régularilé du labour. || 4° Manche 
de gigot, voy. gigot. || 5o Le manche d'une basse, 
d'une contre-basse, d'iin violon, dVne guitare, etc. 
pièce de bois collée à 1'extrémité du corps de ces 
instruments, et servant non pas seulement à tenir 
1'instrument maisà porter leschevillesparlemoyen 
desquelleson 1'aocorde; c'est en posant les doigts de 
lamain gaúche sur le manche qu'on forme les difTé- 
rents tons.|| Savoir,connaítre son manche, être surde 
son manche, savoir toucher les cordes avec justesse 
et précision. || 6" Terme de marine. Nom douné par 
quelques marins à une sorte de poignéeà plusieurs 
mains que Fon adaptait à une rame trop grosse 
pour être maniée par un seul homme. || 7" Manche 
de couteau, nom vulgaire donné aux espèces de mol- 
lusquesdu genre solen.ti 8" Fig. Mancheàsabre, gens 
qui ne sont bons qu'à donner un coup de sabre. 
Les intérieurs d'âme quej'ai vus dans la retraitede 
Moscou m'ont àjamais dcgoútédesobservations que 
jepuis faire sur les êtres grossiers, sur ces man- 
ches a sabre qui composent une armée, stendhal, 
Corrcsp. at mai isas. 

jXIIu s' Au ')0's [le bflcheron] ala pur 
Dou auel ü ulT,™ fuSí [arbre] cIu'il P01 trover' 
2 1 Un hiirnrruT ■ e Prendre, MARIE, Fahle 
coutei à un blanc^mà^q^UenoV m0nStra ^ 
lliraclcs SI LmjS, p l'?01' 611 Sa,1

main' 
au coustel, et si fort se r^in^ rf11'1 ^ glf6 

[lã] oü fiert [il frappel le bom? i ^U0,Pa'to,?t lal 

Girart de Rosb. v. tvvs/iixv'1 = tÍÍÜI" marage, 
d'or ; la teste estoit de fin ader'temnrt' et T1111556 

che bandée d'or etd'argent, Perceforesl t i Tm^b" 
Le suppliant, qut tenoit en ses mains úng harno^ 
que on appelle podet de fer avocques son marge de 
bois, nu cange, marga. ||xyi« s. Et comme clsius 
et quelques autres jettassent desjà les mairTsur 
les manches de leurs espées par dessoubs léura 
robbes pour les desguamer, amyot, iirut ,9 
Je vous gardois ces joyeux propos à quand la naix 
seroit faite.... mais quand j'ai veu qu'il 3'eil 
m manche [qu'on en était loin], et qu'on no sça- voit par oü le prendre.... despf.b. Contes, i. 

— ÉTYM, Wallon, main; bourguig. moinche; 
provenç. margue; espagn. et portug. mango; ital. 
manico; d'un bas latin manicum, fait surle modèle 
du latin manica (voy. manchf. -2). 

2. MANCHE (man-chj, s. f. H 1° Partie du vête- 
ment oü Fon met le bras. Énéas essuyant ses joues 
De la manche de son pourpoint, Carde mouchoir il 
n'ayait point, scar. Virg. v. Les manches du che- 
valier font un bel effet à table; quoiqu'eIles enlrat- 
nent tout, je doute quVUes mVntralnent aussi; 
quelque faiblesse que j'aie pour les modes, j'ai une 
grande aversion pour oette saleté, sév. 77. De demi- 
pied les coiffures baissêrent, La gorge se couvrit, 
les manches s'allongèrent, X peine on leur voyait le 
petit bout du doigt, perrault, Grisel. dans riche- 
let. EUe tira de ses longues manches de soie ses 
bras nus dVne forme admirable et d'une blancheur 
éblouissante, volt. Zadig, 4S. || Manches de robes 
de femmes; elles ont reçu dilTérents noms suivant 
Ia mode. Manches plales. Manches à gigot, manches 
serróes au poignet, très-largos et bouffantes auprès 
de Fépaule; elles .étaiont íort à Ia mode sous Char- 
les X. Manches à Fimbécile ou à la folie, manches 
très-amples, fermées au poignet, et dans lesquelles 
on mettait de petils plombs à la hauteur du coude 
pour les faire pondre. || Manches pendantes,bandes 
cFétolfe que Fon attache à de certaines robes de 
cérétnonie. Manches _d'avocat, de juge, de profes- 
seur. || Manches d'anges, manches qui ne descen- 
daient que jusqu'au coude. || Tour de manche, gar- 
niture de ruban, de dentelle ou de fourrure, placée 
au-dessus de la manchetle. || Populairement. lam- 
bes en manches de veste, jambes arquées. ||Tirer 
quelqtFun par la manche, le prendre par la man- 
che de son habit. II fallut que mon ami le tiràt 
longtemps par la manche et le secouât pour le 
faire descendre jusqu'à lui, montesq. Lett. pers. 
4 28. ||Fig. 'firer quelqu'un par la manche, le 
faire souvenir de quelque chose, altirer son atten- 
tion sur quelque chose. Vraiment je serai fort aise 
que ce M. de Matignon tire un peu la manche du 
garde des sceaux en ma faveur, volt. Lett. d'Ar- 
gental, 4 8 nov. 4 735. || Fig. Tirer quelqu'un parla 
manche, insister pour qu'il demeure. Je suis 
si aise de les voir partir, que je n'ai garde de les ti- 
rer par la manche pour les retenir, díalemb. Lett. d 
Voltaire, 2mars 4764. ||Fig. II ne se ferapaslirerla 
manche, par la manche, c'est-à-dire il fera volon- 
tierstelle chose, ou, en sens contraire, se laire ti- 
rer la manche, faire quelque chose avec peine. On 
assure que le pape cordelier se fait beaucoup tirer 
la manche pour abolir les jésuites, d'alemb. Lett. 
au roi de Prwsse, 7 aoüt 4760. || Fig. Avoir une 
personne dans sa manche, en disposer à son gré. 
Si j'avais dans ma manche une filie de cent 
mille éous que vous refusassiez dans Fespoir d'être 
heureux avec MUe de Florigni, je vous approuve- 
rais, maintenon, Lett. à M. d'Aubigne', 4 9 sept.t. i, 
p. H8, dans pougens. || Tenir quelque chose dans 
sa manche, Favoir à sa disposition, en être assuré. 
lis tiennent à leur gré la fortune en la manche, ré- 
gnier, Saí. iii. Moi.... Qui sais magie et noire et 
blanche, Qui tiens les diables dans ma manche, 
Thcãt. ital. Arleq. Jason, sc. 4.|]Fig. Tenir quel- 
qu'un dans sa manche, disposer souveraine- 
ment do quelqu'un, être en état d'en exiger tout 
ce qu^n voudra. Vraiment, vous tenez toute 
la justice dans votre manche; et voilà encore un 
nouvel appui que vous allez avoir au palais, 
dangourt, Femme d'intrigues,m, 4. || Fig. Être dans 
la manche de quelqu'un, être àsa disposition. J'ai 
causé avec Farchevêque de Reims, qui vous est fort 
acquis;son frère n'est point du tout dans Ia man- 
che de Mme de Coulanges, sév. 4" déc. ip73.|| Fig. 
Être à la manche de quelqu'un, le suivre, Fappuyer, 
le soutenir. Mais aussi a-t-il [Jurieu] à sa manche, 
tout ce parti-15. |la populace réfugiée] avec une 
préoccupation qui va presque jusqu'à Ia fureur, 
rayle, Leíí. à Minutoli, 27 aoüt 4 004. || Mettre une 
chose dans sa manche, s'en saisir, s'en emparer. 
II Populairement. Du temps qu'on se mouchait sur 
Ia manche, du temps qu'on était fort simple. Cela 
est bon dans la première partie de nolre hisioiro 
que nous nous mouchions sur la manche, don qui- 
chotte, dans leroux, Dict. comíque. || Ne pas se 
moucher sur la manche, être entreprenant, résolu, 
plein d'expérience. || Se moucher sur la manche, 
vient sans doute de Fhabitude quTmt les enfanls ou 
les gens malpropres de se moucher sur leur manche. 
|| Cordeliersàlagrande manche, cordeliers rentés. 
II Avoir Ia conscience large comme la manche 
d'un cordelier, ne se faire scrupule de rien. {| Fig. 
II a la manche large, se dit d'un casuiste, d'un di- 

recteur relâché. || Fausses manches, manches qu'on 
met par-dessus d'autres. Outre les manches étroites 
de cette robe, on y avait adapte une autre paire de 
manches lesquelles étaientfendues pour laisser pas- 
ser tout Favant-bras, et flottaient à vide jusqu'à 
terre.... ces secondes manches coútaient plus cher 
que lês véritables, peut-être parce qu'elles ne ser- 
vaient à rien; on leur doit ce proverbe : c est une 
autre paire de manches, marchanGY, Tristan le 
voyageur, ch. lix. j| Fig. Cest une autre paire de 
manches, o'est une autre affaire, ce n'est pas lameme 
chose. La conversation [dans une société oü se 
trouvait Buffon] ayant commencé de la part de 
MUe de FEspinasse par des compliments ílatteurs 
et fins.... quelqu'un remarque avec éloge combien 
M. de Buffon avait su réunir la clarté à 1'élévation 
du style   Oh! diable, dit M. de Buffon, la tête 
haute, les yeux à demi fermés, et avec un air moi- 
tié niais, moitié inspiré, oh I diable, quand il est 
question de clarifier son style, cVst une autre paire 
de manches! » Â ce propos, à cette comparaison des 
rues, voilà MUe de FEspinasse qui se trouble, mo- 
rellet, Jfdmoíres, ch. vi. ||Voici bien une autre 
paire de manches, voici bien une autre affaire. 
|| 2o Gentilshommes de la manche, genliisbommes 
dont Ia fonetion était d'accompagner les fils de 
Trance dans leur jeunesse; ces gentilshommes ac- 
compagnaient partout les princes, et, comme Féti- 
quette ne leur permettait pas de les tenir par la 
main,ils nelestouchaient qu'àlamanche; de là leur 
nom. M. le marquis de Louville, gentilhomme de la 
manche duducd'Anjou, suivit en Espagne ceprince 
devenu roi de cette grande monarchie, fonten. 
Louville. || Gardes de la manche, compagnie de 
vingt-cinq gentilshommes qui se tenaient de cha- 
que cêté do roi dans les cérémonies et toutes les 
fois qu'il ali ai t àla chapelle. || Fig. 11 s'est fait mon 
garde de la manche, il ne me quitte pas. S'étant 
fait mon garde de la manche, il se faisait une loi do 
ne me pas quitter d'un pas, j. j. rouss. Prom. 7. 
|1 3" La manche ou la bonne manche, nom, en Ita- 
lie, du pourboire. II eut tant pour la bonne man- 
che. D 4o Manche de velours, nom d'une sorte d^i- 
seaux du genre des fous, oommuns vers le cap de 
Bonne-Espérance, et qui ont le bout des ailes noir, 
et le reste du corps blanc. || 5" Terme de marine. 
Tuyau ou coriduit fait de cuir ou de toile, et ser- 
vant à divers usages. || Manche de pompe, tuyau 
goudronné, qui reçoit de la pompe Feau qu'on en 
fait sortir. || 6o Manche à vent, manche qui fait Fof- 
fice de ventilateur. || 7° Manche d'Hippocrate, sorte 
de filtre usité dans les officines, fait jadis de jonc, 
aujourdTiui fait de feutre en forme de pyramide; 
on dit aussi chausse d'Hippocrate. || 8 ' Fourneau à 
manche, ou, simplement, manche, nom d'un four- 
neau d'affinage pour les monnaies. || 9o Termede 
pêche.Filet en forme de cône. ||10o Terme de géo- 
graphie. Espace étroit de mer resserré entre deux 
terres. X Fembouchure du fleuve Tistendall, près 
de la manche de Danemark, volt. Charles XII, s. 
|| Absolument, la Manche, le canal compris entre 
les cotes de Franceetcelles d'Anglelerre (on met une 
majusculeJ.TTaverser la Manche. Département de la 
Manche. H 11° Terme de jeux. Partie. Jouer en 
deux ou trois manches. H Avoir une manche, avoir 
gagné une partie. || Être manche à manche, avoir 
gagnèchacun une partie. || Au whist, la manche est 
une des parties liées qui composent le rob. H 12° Au 
xvi" siècle, on appelait manches les ailes d'un ba- 
taillon. Manche de main droite. Manche de main 
gaúche. || Proverbe. II faudraitlui mettre du plomb 
dans la manche, se dit, en Normandie, à celui qui 
commet quelque étourderie; locution tirée de Fan- 
cien usage de mettre du plomb aux manches (voy. 
1'historique). 

— nisT.xii's.Lacouele e Festamine outdesuz cel 
[sous cet habit] li ber [saint Thomasj; Mais de pans o 
de mances les out fait escurter; Car ne voleit al 
siecle sa vie demustrer, Th. te mart. 4 55. ||xiue s. 
E fu atourné [décidé] que li prestre qui avoient 
capes e mances les averoient reondes, Chr. de 
Itains, 88. Et vous en vostre mance arés Cent onces 
d'or que porterés, Fl. et BI. 2133. Aux festes et aus 
diemanches Ne metoit gans, ne vesloit manches, 
Tant quemidis estoit passez, ruteb. ii,464. ||xv" s. 
S'il m'en venoit de nouvel ung à mon plaisir, bel et 
jeune, jà n'en seroit escondi, et ne me deuist laissier 
mance en bras [quand il ne devroit me laisser une 
chemise sur le dos], les Êvang. des quenouüles, 
p. 4 06; Sa manohesera enfermée En deux poingnets 
de plomb pesant, Rec. de farces, etc., p- 41!7- a 

chemise saint Loys, dont il fault [manqueJ 
manche et une cedule de parebemin.... esc 
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de la main do monseigneur saint Loys des enseig;ie- 
ments envoya à sa filie, de labobde, Emaux, 
p. 48). Ilxvr s. Presmes amis honnistement J'aime 
mieux boire et mouiller Tanche, Que manger mon 
pain en ma manche [seul], N'ayont jamais conten- 
tement, jean le hodx, Vau de Vire, 12. II tenoit 
la volonté de Gracchus en sa manche, et par puis- 
sance et par cognoissance; ils estoient plus amis 
que citoyens, mont. i, 2)4. Conscience plus large 
que la manche d'un cordelier, lanoue, 97. Le sage 
a loujours une maladie ou un voyage en sa man- 
che pour s'en aider à sa'necessite, maeg. Nouv. 
lxiÚ. 11 faut oouler la ptizane par une manche de 
drap, ou une serviette blanche, paré, xxi, 17. Au- 
cunefois ii'estant de la partie, J'estoy si bien de 
mon faict advertie, Ou'autant de fois qu^ne reste 
on gaignoit, Autant de fois la manche on me don- 
noit, nu bei.lay, vi, 164, verso. 

— ÉTYM. Provenç. mangua, mancha, marga; 
catai, manega; espagn. manga; ital. mantco;du 
lat. manica, dérivé de manus, main. 

f l. MANCHEliON (man-che-ron), s. m. Manohe- 
ron decharrue, voy. manche ), n° 3. Lacharrueor- 
dinaire a deux mancherons; la charrue helge ou 
hrabant n'en a qu'un seul. 

— HIST. xme s. Levés à deus mains toutes nues 
Les mancherons de vos charrues, la Itose, h»ího. 
|| xvi" s. Les manchereaux de Ia charrue, cotgrave. 
.... Appuyé sur le machon de sa charrue, baIf, 
(Euv. p. 40, dansLAGURNE. 

— étym. Dérivé de manche ). 
f 2. MANCHERON (man-che-ronj, s. m. Orne- 

ment ou garniture vers le haut des manches d'une 
rohe de femme. 

— HIST. xv" s. Rouge se porte par plusieurs gen- 
tilz hommes et aultres gens comme en bonnetz, 
chausses, pourpoinctz et manteaulx; les femmes le 
portem en cottes, sainctures et mancherons, sicillb, 
U fílason des couleurs, p. HO. 

— ÉTYM. Dérivé de manche 2. 
MANCIIETTE (man-chè-f), s. f. |11° Ornemmt 

fait de mousseline, de hatiste, de dentelle qui s^t- 
tache au poignet de la chemise des hommes. Jamais 
d'un assez long sommeil Je n'ai dormi sur le Par- 
nasse, Pour me trouver, àmon réveil, Salué du nom 
de poete; Moi qui ne me serois vahté Que d'en 
avoir eu la manchette, La marotte ou la pauvreté, 
cuaul. Au marquis deDangeau. Un petit Français, 
poudré et frisé comme autrefois.... jahot et man- 
chettes de mousseline, raclait un violon de poche, 
et faisait danser Madelon Priquet à ces Iroquois, 
chateaubr. Amér:Voy.enAmérique. || Fig.et fami- 
lièrement. Vous nvavez fait là de helles man- 
chettes, vous avez fait une équipée qui me met dans 
Tembarras. || 2° Un marquis de la manchette, un 
homme qui tend la main, un mendiant. {| Les ehe- 
valiers de la manchette, les pédérastes. Le parti de 
la manchette, d'ap.genson, Mém. t. m, p. 88. 
[1.3° Manchette de femme, petit ornement en jaco- 

nas, hatiste, mousseline unie ou hrodée, eu tulle ou 
dentelle, que les femmes portent sur les poignets de 
leurs sous-manohesou sur les poignets des manches 
de leur rohe. Klles portent aussi quelquefois des 
manchettes cousues au hord du poignet et entou- 
rant la main. || 4° Mal qu'on fait au poignet en le 
serrant fortement avec deux doigts. Donner les 
manchettes à quelqu'un. || 5" Terme d'escrime. Coup 
de manchette, coup de Uille par lequel on cher- 
che à blesser sen adversaire au poignet de la main 
qui tient le sabre. || 6» Partie d'une fleur faite en 
forme de manchette. Quand la grande ombelle a 
une manchette, on donne à cette manchette le nom 
de grand involucre, j. j. roitss. Lett. élém. sur la 
hot. || 7° Manchettes de sabre, morceau de drap ou 
de passementerie qui garnissait le bas de la poi- 
gnée des sabres d'infanterie,'etqui se trouvait pressé 
entre la garde et le haut du fourreau. || Manchettes 
de bottes, de guêtres, se disait, à Pépoque oil Ton 
portait les bottes etles guêtres très-hautes, d'une es- 
pécede genouillère de toile interposée entre la chaus- 
sure et la culotte.|| Terme de marine. Bout de cordage 
qui sert ii empêcher unautre cordage de tomber trop 
bas quand il mollit. || 8° Chez les fabricants de meu- 
bles, petit morceau (Pétofle avec lequel on garnit le 
milieu des accotoirs ou bras d'un fauleuii, d'une 
bergère. || 9° Terme d'imprimerie. Nom donné aux 
notes qui se mettent non pas au bas de la page, 
mais sur le côté à droite ou à gaúche du texte. 
|| 10° Les manchettes de la Vierge, nom, en Nor- 
mandie, du liseron des haies. || Manchette grise, 
espèce d'agaric, H Manchette de Neptune, polypier 
qui ressemble à de la dentelle. 
 HIST. xm* s. Et tu, à ces longues manchetes, 

Qui par çà, par li les dejetes, Or vient Ia mort qui 
jus les mete, Li vers du monde. || xvi" s. Le marquis 
d'Arly prit une de ses manchettes pour serviette, 
et s'en essuya les mains, d'acb. Conf. n, I. 

— étym. Diminutif de manche 2. 
MANCIION (man-chon), s. m. || 1" Fuurrure dis- 

posée en forme de sac ouvert par les deux bouts, et 
dans laquelle onmet ses mains pour se garantir du 
froid. Ma femme alors me laisse en un danger, 
Qu^lle devrait avec moi partager, Prend son man- 
chon et va voir quelque amie, scarb. Poés. div. 
OEuv. t. vil, p. ou. Et si je meurs, il [le roi] veut 
avoir Un manchon de ma peau [la peau du léopardl, 
tant elle est bigarrée, la fgnt. Fabl. ix, 3. |{ Chien 
de manchon, chien d'une fort petite espèce que les 
dames portaient dans leur manchon, sousLouisXV. 
Figurez-vous un très-petit chien de manchon qui 
suivrait un oapitaine des gardes du roi de Prusse, 
volt. Microm. 4. || 2° Terme de marine. Garniture 
de fer d'un écubier. || 3° Terme de verrier. Moule 
dans lequel on soufíle le verre. |l 4° Terme de fontai- 
nier, cylindre de bois ou de métal, dans lequel on 
fait pénétrer les extrémités de deux tuyauxpour les 
relier. || F° Se dit de cylindres en fer forgé ou en 
fonte dont on fait usage pour raccorder deux axes 
bout à bout. || Sorte de coulant qui peut glisser le 
long d'un axe. 

— HIST. xvi" s. Les assiegez descendirent 30 pas 
de la breche, et fut remarquée entre les plus avan- 
cez une femme avec des manchons rouges, une ha- 
lebarde en la main, qui mesla et so signalla en ce 
combat, d'aub. 7físí. n, 134. Manchon [demi-man- 
che], oudin, Dict. Quatre pieces de pierreries pour 
un manchon, de laborde, Émaux, p. 378. 

— ÉTYM. Manche 2. 
f MANCMONNIER (man-oho-nié), s. m. Ouvrier 

qui fait les manchons de verre. 
MANCHOT, OTE (man-eho, cho-t'), adj. || 1° Es- 

tropié ou privé de la main ou du bras. Un soldat 
manchot. La belle opération, de me rendre borgne ou 
manchot, mol. Mal. im. m, 16, [[ Fig. Comme leurs 
intérêls [de Saurin et la Motte] sont communs, j'ai 
peine à croire qu'il veuille se couper le bras pour 
rendre son ami manchot, J. b. rouss. Lett. à Boutet, 
lejuill. I7IB. || Fig. Cet homme n'est pas manchot, 
il a de la finesse, dela dextérilé. Les Français ne sont 
pas manchots au jeu; mais ils rencontrent quel- 
quefois des personnes d'une autre nation qui les re- 
dressent, lesage, Guxm. d'Alfar. iv, 8. Le vin que 
m'apporta Fambassadeur manchot du roi de Prusse 
(qui n'est pas manchot), volt. Lett. en vers et en 
prose, 88. || Cet homme n'est pas manchot, signifia 
aussi : il sait faire sa main, piller, s^pproprier ce 
qui lui convient. || Par plaisanterie, n'êtia pas man- 
chot de langue, savoir très-bien user de la langue, 
parler. Le drôle n'était pas manchot de la langue. 

1| Substantivement. Un manchot. Une manohote. 
II [la roi de" Prusse] commença par envoyer en 
France en ambassade extraordinaire un manchot 
nommé Camas, ci-devant Français réfugié, et alors 
offioier dans ses troupes, volt. Mdm. Voltaire. 
Comme des manchots parviennent, à force d^xer- 
cioe, à faire avec leurs pieds tout ce que nous fai- 
sons de nos mains, j. j. ròuss. Indg. note C. 
|| 2° S. m. Terme d'histoire naturelle. Nom 

d'oiseaux,palmipèdes qui n'ont que des moignons 
d'ailes faisant office de nageoires; ce qui les a fait 
comparer àdes manchots. Clusius semble rapporter 
lapremière connaissance des manchotsà la naviga- 
tion des Hollandais dans la mer du Sud en 1698, 
bufp. Ois. t. xviii, p. 60. Les pingouins et les man- 
chots semblent faire la nuance entre les oiseaux et 
les poissons, m. ib. p. 44. 

— HIST, xv" s. On doit craindre son ennemi foi- 
ble, manchot ou tors, o. de la marche, dans le Dict. 
de DOCHEZ. 

— ÉTYM. Dérivé d'un ancien adjectif mane, qui 
signifiait estropié (Miex vodroie estre d'uu pié 
mane, llen. 1676), et qui vient du latin mancus, 
manchot. 

f ....MANCIE, suffixe qui se jomt à plusieurs 
mots pour exprimer divination par, et qui vient 
du grec gavreía, divination, p.avn«, devin, lequel 
parait tenir à la raoine sanscrite man, penser, 
mantu, un sage. Curtius penso que p.ávTi; veut dire 
un inspiré, et se rapporte à paívogai, fitre fou, 
avoir le transport, les aociens faisant confugion 
entre la sagesso et le transport de Finspiration. Au 
reste, goívogat et le sansorit mon sont du méme 
radical. 

f MANCIENNE (man-siè-n'), s. f. Viorne com- 
mune, viburnum lantaua, L. oaprifoliacées. || Ad/. 
Viorne mancienne. 

t MANCIPATION (man-si-pa-sion), s. f. Terme 
de droit romain. Mode solennel d'aliénation et 
d'»cquisition de la propriété au moyen de certaines 
cérémonies, en présence de cinq témoins et d'un 
porlenr de balance. 

— ÉTYM. Lat. mancipationem, de maneipare, 
dérivé de manceps, possesseur, acquéreur, qui est 
formé de manus, main, et capere, prendre. 

f MANDANES (man-da-n'), s. m. pi. Nom donné 
à une peuplade d'agriculteur3 des bords du Missis- 
sipi. Le peuplier de Virginie a été appelé, par cer- 
tains auteurs, peuplier des Mandanes, legoa- 
hant. 

MANDANT (raan-dan), s. m. Celui qui donne un 
mandat. 

— ÉTYM. Mander. 
MANDARIN (man-da-rin), |{ 1° s. m. Titre que 

l'on donne aux ofliciers civils et militaires de la 
Chine et qui est étranger à la langue chinoise. 
|| Arbre des mandarins, arbre propre à Ia Cochiu- 

chine, du port et de Taspect de nos tilleuls et don- 
nant une sorte de grenade blanche à pulpe gra- 
nulée et miellée. || 2° Adj. Ledialecte mandarin, la 
langue mandarine, nom donné à la langue actuel- 
lement parlóe et écrite en Chini [par les classes 
cultivées. 

— ÉTYM. Mot portugais, que les uns tirent du 'atin 
mandare, mander, ordonner, et que les autresre- 
gardent comme un mot indien corrompu du sans- 
crit mantrin, conseiller, ministre; cette dernière 
étymologie est plus probable. 

"f MANDARINAL, ALE (man-da-ri-nal, na-T), adj. 
Qui appartient aux mandarins, qui a le caractère du 
mandarin. Les marchands y sont très-méprisés [en 
Chine].... ce dédain mandarinal pour le commerce 
nuit beaucoup au progrès des sciences, volt. Mél. 
lilt. Lett. chin. et ind. vil. 
| MANDARINAT (man-da-ri-na), s. m. Charge, 

office, dignité de mandarin. 
f MANDARINE (man-da-ri-n'), s. f. Fruit du 

mandarinier; cette espèce d^range nous est venue. 
primitivement en France de Malte. 

f MANDARINIER (man-da-ri-nié), s. m. Nom 
que porte, aux lies de France et Bourbon, une va- 
riété de Foranger, provenant de Manille et aujour- 
d'hui cultivée il Malte. 

t MANDARINISME (man-da-ri-ni-sm'), s. m. Néo- 
logie. Système d'épreuves et de concours que Fon 
fait subir, à Ia Chine, à ceux qui aspirent aux gra- 
des de lettrés, et par suite aux charges de FÉtat. 
|| Par extension, tout système dans lequel on pré- 
tend subordonner la classification des citoyens aux 
épreuves d'instruction et aux concours. 

— étym. Mandarin. 
MANDAT (man-da; leíne se lie pas; au pluriel, 

Fs se lie : des man-da-z en blanc), s. m. i| 1° Terme 
de jurisprudence. Contrat unilatéral,acte par lequel 
on commet losoin d'une afiaire à quelqiFun qui s'en 
charge. li a bien rempli son mandat. {{Fig. Le 
pacte est par vous déchiré ; Rendez-nous le mandat 
qui vous fut conféré, c. delav. Popul. v, c. || 2" In- 
struction spéciale donnée par les électeurs aux dé- 
putés. Mandat impératif, celui par lequel les élec- 
teurs font prendre Fengagement de voter de telle 
ou telle façon sur un point déterminé. ||3" Terme 
de commerce. Écrit portant I ordre de paver une 
certaine sommc à la personne qui y est dénommée. 
|| Pièce que délivrent les administrations à leurs 

créancicrs et sur la présentation de laquelle ceux- 
oi sont payés au Trésor. || Terme dadministra- 
tion militaire. Espècé de bon payahle à vue. Mandat 
de iournitures. Mandat da payement. Mandat de 
passage. || 4" En style de justice et de polico, man- 
dat de comparution, injonction de comparaltre de- 
vant un juge. Quittez la lyre, ô ma Muse, Et dó- 
chilfrez ce mandat, bérang. Muse en fuile. || Mandat 
d'amener, ordre de faire comparaltre. devant un 
tribunal. || Mandat d'arrêt, ordre d'arrêter, d'em- 
prisonner. || Mandat do dépôt, ordonnancc en vertu 
de laquelle un próvenu contre qui il a été décerné 
un mandat d'amener, est retenu dans la maison 
dlirrêt. || 5° Nom d'un resorit du pape, par lequel il 
mande ou donne ordre à un collaleur de pourvoir 
que!qu'un du premier hénéflce qui sera vaoant pai 
mort. Les mandais furent introduits en France, 
sous Clément V, lorsqnfil eut étahli son siége à 
Avignon, mais ils n'y sont plus en usage. 

— HIST. xv' s. A tant regarde et voit la damoisello 
messagiere estre à genoulx par devant Gorselcs, 
qui lui demandoit nouvelles de Norgal son cheva- 
lier : Madame, dist la damoyselle, vostre chevalier 
trouvay hier, et je lui ay dist vostre mandat, Perce- 
forest, t. v, f" 7«. |1 xvi* s. Mandats et traces expuc- 
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tatives, quand cominancerant de venir en desordre, 
PASQuiF.r., Hecherches, p. 224, dans lacurne. 

— ÈTYM. Pruvenç. mandai; es^gn. et ilal. 
mandato; du lat. mandalum, qui vient de man- 
dare, mander. 

MANDATAIRE (man-da-tê-r'), s. m. et f. || 1" Ee- 
lui, celle qui est chargé d'un mandat. Le manda- 
taire ne doit agir que coflformément à oes pouvoirs. 
Cette dame est ma mandataire. Le procès que nous 
avons à Dijon est au nom de Mme Denis, et uon 
pas au mien; u suffirait que votre mandataire, si 
vous en avez un, recommandàt à M. de Poligny 
1'alTaire de Mme Denis, en général, volt. i.ett. Mme 
de Saint-Julien, o avr. 4 777. || Fig. Ouelque chose 
de süenc.euxenveloppe les aclions de Washington; 
il agit avec lenteur; on dirait qu'il se sent le man- 
dataire de Pavenir, et qu'il craint de le compro- 
mettre, chateaub. Amer. Voy.en Ámir. || Man- 
ual airc du peuple, député. || 3o Celui en faveur de 
qui le pape avait expédié un mandat. 

- f.TYM. Lat. mandatarius, de mandare, mander. 
f MANDATÉ, EE fraan-da-té, lée), aãj. Terme 

de finances. Porlé sur un mandat. Somme man- 
datée. 

t MANDATEB (man-da-té), v. a. Terme d'admi- 
nistration. Délivrer un mandat pour le payement 
d'une somme. 

t MANDATIF, IVE (man-da-tif, ti-v'), adj. Qui 
appartient au mandat. Forme mandative. |( Ancien 
terme de graramaire. Mode mandatif, s'est dit du 
futur employé pour donner un ordre, par exem- 
ple ; Tu iras; on fera telle chose. 

— ÉTYM. Lat. mandativuf, de mandare, mander. 
MANDE (man-d'), s. f. Panier d'osier à deux 

petites anses, très-fin, pour transporter la terre à 
pipe. 

— iiist. xiv s. Item pour le mande de merlans, 
de laborde, Émaux, p. 379. |{ xv" s. Une grande 
mande quarrée, pour metlre, chargier et amener 
par charroy treize tableaux de bois, nE laborde, 
Émaux, p, 379. 

— ÉTYM. Le même que manne, panier, avec in- 
tercalation d'un d à côté de la nasale. 

MANDÉ, ÉE (man-dé, dée),par<. passéde mander. 
II 1° Ouiareçu avis de venir, Mandé par le télégra- 
phe. Courtois et Denyau [médecins], mandésà son 
secours,boil. Sut. x. |{ 200u'on a faitsavoir parlettre 
ou par messago. Les nouvelles de Paris vuandées au 
roi de Prusse par d'Alembert. 

f MANDEUNE (man-de-li-n'), s. f. Plante des 
Alpes (famille des scrofularinées). 

MANDEMENT (man-de-man), s. m. || 1" Ordre 
par lequel on mande, on fait venir. Les vieilles co- 
hortes des Caninefates et des Bataves, dont la gar- 
nison était à Mayence, mais qui avaient pris leur 
marche pour aller à Rome au mandement de Vi- 
tellius, mézerai, Hist. de France avant Clovis,ii, o. 
Le monde cependant se rit de mes excuses, Croit 
que, pour mhnspirer sur chaque événement, Apol- 
lon doit venir au premier mandement, boil. Ép. vi. 
|| 2° Ordre publié de la part d'une personne qui a 
autorité et Juridíction. Au milieu de la nuit et du 
temps du sommeil, Je vois de mon trépas le hon- 
teux appareil; J'en ai devant les yeux les funestes 
ministres; On me lit du sénat les mandements si- 
nistres, coun. VIUus. com, iv, 7. || Si donnons en 
mandement, formules que contenaient les lois, les 
lettres patentes, etc. {| Aujourd'hui on emploie une 
injonction analogue ; Donnons en mandement à 
nos cours et tribunaux, prdfets, etc. || 3° Particuliè- 
rement. Fxrit qu'un évêque fait publier dans Té- tendue de son diocèse, et par lequel il donne aux 
fideles des instructions ou der ordres relatifs à la 

M ctc t,:es-C0,Uent du mandement que 
f :1't j,0ur les Piières publiques, maintenon, Lett. au duc de Noailles, s juin 1709 

Vous avez su que Parchevêque de Paris a donné un 
mandement v.olent contro Jean-Jacques, volt /eK 
d-Argence, 22 avr. 1763 Déjà un Anglais en France" 
un Berwick, évêqiíe de Soissons, avait osé diré 
dans son celebre mandement de 1757 que les Tuics 
,ont nos freres ; ce que ni Dossuet, nr Massiílon 
n avaient jamais eu le courage de dire, n Ph los 
Sermon de Josias llosselíc. on davnii 
auparavant des chansons dans un mandemen d'é- 
vâque; celui d Aries flt voir cette nouveauté • il v 
avait dans ce mandement une chanson contre te 
narlement de Paris, in. Ihst. pari. ch. G4 n í „ 
motte] a fait jusqu'à des mandements d'év6ques" 
à qui, comme do raison, il a bien gardé le se' 
cret, et qui ont oncore eu plus de soin de lo iui 
garder, d'alf.mb. Éloges, Lamotte. || 4° La leltro, le 
biliet qu'on donne à quelqu'un portant ordre à'un 
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receveur eu fermier de payer quelque somme 
(acception vieillie). 

— rilST. xii' s. Ouan', il aura oi cel nostre man- 
dement, Saxons, xxi. E qu'à pape Alissandre de 
rien n'obeireient Ne pur ses mandemens nu!^ rien 
ne fereient, Th. le mart. co. || xiu" s. Noz avons dit 
que mandement oblige celiqui le mandement fet, 
envers celi à qui il fet le mandement, beaum. xxix, 
7. || xv" s, Et là y devoient estre tous les seigneurs 
dessus nommés avec leur mandement de chevaliers 
et d'escuyers, etle pouvoirdes bonnes villes, fhoiss. 
1,1, 225. Venant devers luy à son mandement, comm. 
vii, 11. Moy qui suis nature appellée'j'ay donc la 
ferre environnée Defors, dedans et au milieu; En 
toute chose ay pris mon lieu Par mandement de 
Dieu le pere, la Fontaine, 379. || xvi« s. I! ne fau- 
droit qu'une couple de chevres abandonnées pour 
gaster tous les jardins et vignobles d'un mande- 
ment [canton], o. de serres, 328. 

— ÉTYM. Provenç. mandnmen; catai, manament; 
espagn. mandamiento; ital. mandamento; du lat. 
mandare, mander. 

MANDER (man-dé), u. a. || 1° Mander quelqu'uri, 
lui donner avis ou rrdre de venir. Seigneur, César 
vous mande, et Maxime avec vons, corn. Cinna, 
1, 4. Seigneur, Félix vous mande au temple, id. 
Fobj. 11, 6. II manda donc par députés Ses vassaux 
de toute nature, lafont. Fahl. vn, 7. Celui-ci [le 
roi lion] parmi chaque espèce Manda des médecins, 
lo. ib. viu, 3. || II a mandé ses équipages, ses car- 
rosses, ses chevaux, etc. il a donné ordre qu'on 
les lui envoyât. ||20 Envoyer dire, faire savoir par 
lettre ou par message. On mande que le roi d'An- 
gleterre est arrivé en Irlande, oú il a été reçu avec 
transport, sév. 636. Mandez-moi ce qu'il faut pour 
la nourriture et les ustensiles de ces pauvres fem- 
mes, boss. Anne de Gons. II mande à ses agents 
dans la conférence qu'il n'est pas juste que la paix 
de la chrétienté soit retardée davantage à sa consi- 
dération, id. Louis de Bourbon. Je vous écris, mon- 
seigneur, dés que j'ai quelque chose à vous mander; 
alors mon coeur et ma plume vont vite, "o; r. Lett. 
Richelieu, 3 janv. t757. On sait qubl [Henri IV] 
mandait au duc de Sully que sa marmite était ren- 
versée, ses pourpoints percés par le coude, ses 
chemises trouées; et c'était le plus grand roi de 
1'Europe qui écrivait ainsi! id. Iiist. pari. ch. 38, 
|| Je ne le lui ai point mandé, je ie lui ai dit, phrase 
par laquelle on fait enlendre qu^n n'a pas craint 
de dire en face à quelqu'un une chose ficheuse. 
|| 3° Mander que, ordonner par une lettre (avec le 
subjonclif). Sur le point de partir, Rome, seigneur, 
me mande Que je vous fasse encor pour elle une 
demande, cohn. Nicomède, 11, 3. || Mandons et or- 
donnons, premiers mots du-mandement qui termine 
lesacles publies fails ou rendus au nom du souverain. 
|| 4° Envoyer, en parlant d'une lettre, d'une nou- 
velle. J'ai vuGuitaut et sa femme; ils vousaiment; 
mandez-moi un petit mot pour eux, sév. te. Faites- 
moi mander simplement de vos nouvelles sans vous 
donner la peine d'écriro vous-même, fénel. t. m, 
p. 351. || 5° Se mander, v. réfl. Étre mandé, êlre 
transmis par lettre ou par message. Des choses qui 
ne se mandent pas par la poste. 

— IIIST. xi" s. Mandez [àj Carlon, al orguillus, ai 
fier.... Ch. de Boi. 111. Com faitement [de quelle 
façon| lui manderons nouvelles? ib. cxxvi. Li reis 
vous mande que vous le secourez, ib. cxcv. || xu" s. 
Marsille mande des Sarrazins la flor, Ilonc. 39. 
Baron, dist Charles, je vous ai fait mander, ib. (57, 
Charles mando et commande que treü [nous] lui 
devon, Sax. xxv. Quant Hurepois entendent que 
Charles au fier vis Leur a mandé tel mant, cbascuns 
fu engramis [irrite], ib. xxvi. Li reis li a mandé qu'il 
seit prez Tendemain De respundre e de rendre sun 
acunlo tut plain, Th. le mart. 33. || xm* s. Sire, li 
dus de Venise et li quens Looys de Blois, mes 
[mon] sires, et li autre baron oui aont dedens 
Constantiiioble, vos mandent salut come à leur 
seigneur, villeii. cxxiii. Ou pais ne remest maçon 
No pionnier qu'ele ne mant, la Rose, 3811. Lors li 
firent dire les deux mestre, que moult estoit hardi 
leur seigneur, quant il avoit osé mander au roy si 
dures paroles, joinv. 269. || xiv s. Aux reins est 
mandée une aríere du cuer [coeur] passant par le 
milieu du foie, u. df. mondevillf., f" 29, verso. 
|| xv" s. Ore est li temps qu'on ne fait que mander 
[appeler les homraes au service militairej; Mais li 
mandez destruisent leur cont"ée, Prennent, pillem 
quan qu'ils peulent trouver, e. desch. Poésies mss. 
276. S'il est gentiihomme, et le prince face sa 
mandée et son armée, si la dame veult, il ira, Les 
tt jotjes de maringe, p. 405. || xvi" s, X rien man- 
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der il ne faut pas de messager, cotgrave. X toile 
ordie Dieu mande le fil, m. 

— ÉTYM. Provenç. mandar; catai, manar; esp- 
mandar; ital. mandare; du lat. mandare. 

f MAND1BULAIRE (man-di-bu-lê-r';, adj. Terme 
d'histoire naturelie. Qui a rapport à la_ mandibule. 
|| Les os mandibulaires, les os de Ia mâchoire infé- 
rieure chez les mammifères. 

MANDIBULE (man-di-ou-l'), s. f. || 1° Mâchoire. 
L'autre [le ohoval], qui s'en doutait, lui biche [au 
loup] une ruade Qui vous lui me; en marmeiade Les 
mandibules et les dents, lafont. Fabl.v, 8.|| 2° Terme 
d'hisloire naturelie. Expression dont on se sert en 
parlant du bec des oiseaux, dont les deux parties 
sont appelées mandibules et distinguées en supé- 
rieure et inférieure. || Chez les insectes broyeurs, 
nom de deux pièces mobiles et tres-dures, placées 
Tune à droito, Tautre à gaúche de la bouche, etser- 
vant, comme deux dents, à diviser les aliments. 

— hist. xiv" s. Les os des mandibles, h. de mon- 
deviile, f° 13, verso. 

— ÉTYM, Provenç. et espagn. mandibula, du 
lat. mandibula, de mandere, manger. 

f MANDIBULÉ, ÉE (man-d. bu-Ié, lée), adj. 
Terme de zoologie. Oui a des mandibules. 

MANDILLE (man-di-lT, 11 mouillées, et non man- 
di-ye), s. f. || 1° Sorte de caiaque que les laquai» 
portaient autrefois. Et Teüt-on vu , orter la man- 
dille à Paris.... boil. Sat. v. QiTon ne s'étonne plus 
qu'un laquais, un pied piai, De sa vieille mandille 
achète un marquisat, bégnard, Joueur, v, 0. II 
porta jadis la mandille, Et maintenant chez lui 
tout brille, legrand, VÚsurier genlilh. Unertiss. 
|| 2° Par extension, pauvre vêtement. De fleucs j'ai 
garni sa mandille [deBéranger]; Pauvres pécheurs, 
priez pourmoi! bérang. Épil. 

— HIST. xv" s. Icelluy Guillaume perça au sup- 
pliant son mandilh, qu'il portoit en droit de son 
estomac, dd cang"', mandile. || xvi"s. [L'homme de 
cheval à présent] edinairement ne porienulles tas- 
settes; et, au lieu de casaque, un mandil, et sans 
lance, lanooe, 286. Et pour la colation qui se fit à 
cette occasion, demeura [pour payement] ie mandil 
du laquais, d'aub. Foeneste, m, 17, 

— ÉTYM. Ce paraít être une autre forme de man- 
tille. 

MAND0L1NE (man-do-li n'), s. f. Petite man- 
dore. La mandoline se pince avec une plume. Les 
Napolitains jouent de la mandoune. II [M. de Giac] 
pinçait de la mandoline en se pinçant Ia bouche et 
jouant des prunelles, decourchamp, Souvenirs de la 
marquise de Créqui, t. 11, ch. i. La mandoline, le 
galoubet, la trompette, le trombone, le cornet, Ia 
harpe, le mílophone, les clochettes, la clarineíte 
basse ont été suecessivement admis à Thonneur du 
solo, c. blaze, Hist. de VAcad. de mus. 1.11, p. 352. 

— ÉTYM. Mandore, par Tancienne forme man- 
dole; ital- mandola, mandolino. 

MANDORE (man-do-r'), s.J. Nom d'un instru- 
ment de musique qui est une espèce de luth. La 
mandore n'avnit ordinairement que quatre cordes. 
Les mandores qui étaient à six cordes s^ppelèrent 
mandores luthées, parce qu'elles auprochaient plus 
du luth. La mandore n'est plus en usage depuis 
longtemps. 

— HIST. xvi" s. Mandole, cotgrave. 
— ÉTYM. Ital. mandara ou pandora, du latin 

pandura; grec, iravSoópa, inslrument de musique 
i cordes. 

MANDRAGORE (mau-dra-go-r'), s. f. Nom d'jn 
genre de la famille des solanées, ayant pour type la 
mandragore des officines, dite vulgairement man- 
dragore [atropa mandragora, L.). On employait au- 
trefois la mandragore pour produire 1'anesthésie 
dans les opérations. !| La Mandragore, titre d'une 
comédie de Machiavel et dxn conte de la Fontaine, 
fondés sur les pro-priétés aphrodisiaques qu'à tort 
on attribuaitanciennememàla mandragore. La ra- 
cine de mandragore offre une vague ressemblance ■ 
avec une petite poupée humaine, et, traitée comme 
telle (voy. Thistorique), passait pourporter bonheur 
à ceux qui la possédaient. 

— iiist. xm" s. ... Li dui compaignon [un couple 
d'éléphants] vont coutre Orient près du paradis ter- 
restre, tant que la femelle trueve une herbe que on 
apele mandragore, si en manjue, et si atise tant 
son masle. qu'il en manjue avec li, et maintenant 
eschaufe la volenté de chascun, et s^ntrejoignent 
à envers, et engendrent un filz sanz plus, brun- 
lat. Trés. p. 244. Un vergiera li peres Floire Iopère 
de Floire], Oú plantés est li mandegloire, Fl. etBl. 
244. || xv" s. En ce temps il fist ardre [biíllerj plu- 
sieurs madagloires que maintes sottes gens gar 
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doient en heux repüs, et avoícnt si grant foi en celle 
ordure que iís croyoient fermemenlque, tant comme 
ils ravoient, mais qu'il fustbien netteminlen beaux 
drapeaux de soye ou de lin euvelopiié, que jamais 
iour de leurs vies ue scróient pouvres, du cange, 
maudragora. [j xvies. Comme un palient (|u on en- 
dorl avec les mandragores pour lui cuuper un mem- 
bre, yver p. 686. La diligence est ia mandragore, 
que le sot vuigãire estime estre entre les mains de 
ceux qui font bien leurs affaires, o. de serres, 32. 
De sorte quejo craindroisaulant de ia rencontrerde 
nuit, comme de Voir une mandragore [on croyait 
que 'celui qui déracinait une mandragore en mou- 
rait. ausú la faisait-on déraciner par un chien], 
brant. Dames gal. t. i. p. 390, dans lacühne. 

— étym. Provenç. et espagn. mandragora; ital. 
mandragoia; du kit mandragora, qui vientdu grec 
[iavòpayópaç (ó), qui parait ètre un nom d'homme 
appliqtié à une plante, et contenir p,á/ôpo;ou p.ávSpa, 
nom d"une ditinité lo^ale de PAsie Mineure. 

f MANDRAGORITE (man-dra-go-ri-f), í. m. Vin 
dans lequel ou a fait infuser des racines de man- 
dragore. 

t MA.VDREItlE (man-dre-rie), s. f. Se dit, chez 
les vanniers, de lous les ourrages pleins en osier, 
sans ialtos ou cerccaux. Celle profession [dos van- 
niers] se divise en trois branches: savoir, la vanne- 
rie propremeut dite, qui comprend tous les ouvra- 
gcs d'osier àjnur; la mandrcrie, qui comprend tous 
les ouvrages à claire voie ; et la clòture ou closerie, 
qui ne s"occupD ([ue de la fabrication dos vans et des 
hotles pour la vendange, IHct. desarts et mét.Van. 

— ETYM Vov. MANDR1F.R. 
f MAMIKIEK (man-dri-é), s. m. Ouvrier qui fait 

des ouvrages de mandrcrie. 
— Etym. Mande, sorte de panier. 
f MA\l)ltILL (man-dril), s. m. F.spèce de singe 

des cfues de Goinée, du gcnre cycocépbale, símia 
matmnn, !.. 

I. MAXDRIN (man-drin), s. m. I| Io Poinçon qui 
sert à perccr le fer cbauil. H Terme de serrurier. 
Morceau de fer qui sert à agrandir un trou aprcs 
qu"il a d'abord élé perCé. II Morceau de fer (|ui sert 
de noyau, sur loquei ou forge des pièces quon veut 
rendrõ créuses. || 2- Terme de tourneur. Morceaux 
de bois de dilférenles formes, entre lesquels on fait 
tenir les ouvrages délicats, qui ne peuvent être 
tournés entre les pointos. || 3' Cylindre de bois sur 
lequel Partificier et le canonnier roulent le papier 
des cartoucbes. || On dil aussi mandrin à cartou- 
cbes. j|4" Cylindre de fer sur leijuel on contourne 
une ferrure. || 5" Tige do métal qu'on inlroduit dans 
une spndede chirurglen. || 6o Instrument i|ui sertà 
soulenir, entr'ouvrir et travailler plusieurs pièces 
des épées et des fourreaux. || 7° Outil qui sert à 
tourner certaines pièces d'horlogerie. || 8" Plateaux 
de bois sur lesquels les doreurs travaillent les plus 
grandes pièces. || 9° Terme de marine. Morceau de 
bois poli qui sert de patron ou de gabari aux char- 
pentiers et autres. || 10" Pièce creuse en fer forgé 
ou en fonte, dont on se sert pour réunir les deux 
extrémilés d'une tige mélallique, ou en guise de 
moyeu pour supporter les bras d'une roue hydrau- 
lique. || 11" Terme de monuisorie. Poteau de bois 
brut que l'on place au centre d'une colonne creuse, 
et qui passe au travers et maintient les plateaux ou 
tourtes qui y sor.t rapporlées pourentretenir toutes 
les alaises formant le fOt, morISOT. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
■]• 2. MAXDRl.N (man-drin), s. m. Nom d'un cé- 

lèbro contrebandier, sons le rògne de Louis XV 
(morl snr la roué à Valence en 1755), qui sert 
quelquefois pour désigner un voleur, un liomme 
capable de grands crimes. Cest un Mandrin. Ame- 
ncr celte bande de Mandrins pieds et mains liés à 
la Convenlion, iiéeert, 1793, cité dans Jijxeíiínci- 
tés du lanqaye. 

— étym. Diez, trouvant dans quelques patois 
mandrin avec le sens de voleur de grand chemm, 
oroit que mandrin est une contraction do malan- 
drin. Nous ne savons si le nom propre est une con- 
traction demaíandríii; mais, dansles patuiset même 
dans la langue usuelle, mandrin, au sens de brigand 
provient du nom du célebre chef de contrebandiers. 

f MAXDR1.VER (man-dii né), v. a. Mottre sur ou 
dans le mandrin Tobjet q^on vcut travailler. 

— ÉTYM Mandrin l. 
MAXDUCATIOX (man-du-ka-sion; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. || 1" Terme de physiologie. Ac- 
uou de manger. j] 2" Terme de religion. L'action de 
manger 1'agneau pascal, chez les Juifs. Une souil- 
luro.... qui, par rordonnance de la loi, leur inter- 
disait la manducaüon de Eagncau pascal, mass. 

Caréme, Sur la comm. |] Chez les chrétiens, partici- 
pation actuelle à reucharistie, qui est une yiande 
céleste. La manducation de notre victime doit ètre 
aussi réelle à la sainte table, que son immolation a 
été réelle à la croix, boss. liuchar. I, 8. La première 
[action, dans le sacrifice de la mosse] est la oonsé- 
cration, par laquelle le pain et le vin sont cliangés 
en corps et en sang; et la seconde est la mandu- 
cation par laquelle on y participe, id. Expôs, de la 
doclr. cath. 14. Par la manducation, nous croyons 
recevoir ce corps et ce sang [de Jésus-Christ] aussi 
réellement et aussi subslantielleraent qu'ils ont été 
dounés pouf nous à la croix, xd. Proj. de mm. des 
protest. Explic. de points de controv. 

— IIIST. xvi° s. II a voulu exprimer une cbose 
plus haute en ceste predication notable, oü 11 nous 
recommande Ia manducation de son corps, calv. 
Instit. 1097. Comme des comedies de sa sale on 
Pavait conduit [Henri de Navarre] aux exhortalions 
de sa chambre, aussi de ces prieres on le 111 des- 
cendre aux manducations dans Ia cave, ou pour le 
moins es lieux secrets de la monnoye qui est sur la 
pente du talus duchasteau de Paujainsi appeloient 
ils leurs ceremonies, laquelle à présent ils nom- 
ment cene, florxmond de hemond, llist. de Vhér 
vxi, 3, cilé dans eavle, note f de Part. Navarre 
[Marguerite de Vaiais, reine de). 

— ÉTYM. Lat. manducationem, de manducare. 
manger (voy. manger). 

MAXÉAGE(ma-né-a-j'), s. m. Terme de marine 
Travail que les matelots font avec les mains, pour 
charger et décharger, sans salaire particulier. 

— ÉTYM. Main. 
MAXÉGE (ma-nè-j'; on prononce ainsi, malgré 

Paccent aigu que met PAcadémie), s. m. {{1° Exer- 
cice qu'on fait faireau cheval pour le dresser. Che- 
val de manége. 1| Art de dompler, de discipliner 
dbnstruire les cbevaux. || Toutes les connaissauces 
relativas au clieval. || Manége de guerre, se dit d'un 
galop inégal pendam lequel le cheval change aisé- 
mcnt de main. Manége par baut, manicre de dres- 
ser les sauteurs, par conrhettes, par croupadcs, etc, 
i|ui s'a|'pellent airs relevés. || 2° Terrain entouré 
de murs et destiné à enseigner ou à pratiquei 
Part de Péquilation. || 3° Fig. Manière de se com- 
porler, de se prcndre aux cboses. II y a bien 
de petites cboses qu'il faut encore lui apprendre 
[au jeune marquis de Grignan] pour le manége de 
la conversation et de la sociélé, sév. 22 déc. icss. 
Que fera-t-il [!e jeune marquis de Grignan] d'un 
carnaval à Paris et à Versailles oú Pon voudra le 
mettre de tout?... il est bien jeune et bien peu ac- 
coutumé à cette sorte de manége, id. 22janv. 1690. 
En votre absence, je me mêle de lui apprendre les 
manéges des conversatinns ordinaires qu'il est im- 
portam de savoir, id. io déc. 1668. Comme il était 
question de Rome, nous flmes conter à ce duc [de 
Chaulnesl en carrosse tout le manége de ses autres 
voyages [à Rome], id. 31 aoüt 1689. Enfin toute la 
cérémonie, toutes les révérences, tout le manége 
demeurant arrèté [dans une reception de cbeva- 
liérs, deux des cbevaliers s'éiam accrochés Pun à 
Pautre par les ornements de leurs vêtementsj-.... id. 
3 janv. Í089. Étes-vous en faveur, tout manége est 
bon, vous ne faites point de faute, la bruv. viu. 11 
y a quelques rencontres dans la vie oü ia vérilé et 
la simplicité sont le meilleur manége du monde, id. 
vm.|| II sedit aussi des moyens, desressorts, des ru- 
ses par lesquelles on s'efTorce d'arriver à son but. II 
a du manége, locution de la cour, de caillières, 

690. II [P. Corneille] avait Pâme fière et indépen- 
dante, nulle souplesse, nul manége; ce qui Pa 
rendu très-propre à peindre la vertu romaine, et 
trcs-peu propre à faire sa fortune, fonten. Vie de 
Com. Gcnlis avait de Pespril et du manége et n'a- 
ait d'aiitre proteclion que celle dont il avait toul 

reçu, st-sim. 25, 37. Ouand mème,à force de ma- 
nége', il devrait réussir, il deyrait toujours trouver 
trop chers des succès achelés à ceprix, J. J. rouss. 
2" dialogue. Le manége des procédés est subslitué 
aux devóirs réels, id. Ilél. 2' pré/. J'ai vu quelque- 
fois le pelit manége des jeunes femmes....iD. Em. i. 
Comme le public fait des répulations par caprice, 
des particuliers en usurpem par manege, duclos, 
Consid. mceurs, cb. 5. 'lout cela, mon ami, manége 
de femme, coquetterie déguisée ; voilà comme elles 
sont toutes, genlis, Thèât. déduc. l ausscs délical. 
i, o, || 4» Appareil servant à appliquer la force des 
animaux pour fairo mouvoir dos machines, et dans 
lequel d'ordinaire un axe vertical est mú par des 
animaux marchant en un cercle horizojital. Faire 
monter de Peau par un manége. |{ 6° Allure ou di- 
rection des veines du charbon de terre. [1 6" Le ma- 

nége, le parti du manége, ou la société du manége, 
nom, sous le directoire, d'un parti formé des dé- 
bris des jacobins, réunis dans une salle de manége 
attenanle aux Tuileries. || 7° Terme de marine. Ma- 
nière particulière de se mouvoir, de faire certaines 
évolutions; art de manoeuvrer. 

— étym. Ital. maneggio, de manus, main. 
t MANÉGÉ, ÉE (ma-né-jé, jée), adj. Cheval ma- 

négé, cheval dressé, exercé au manége. 
MÃNES (ma-n'), s. m. pl. Nom que les anciens 

donnaient à Pombre, à Páme des morls. Aux mi- 
nes paternels je dois ce sacrifice, corn. Cinna, i, 2. 
Vengez la reine, immolez tous Ce traitre à ses áu- 
gustes mines, la font. Fabl. viu, 14. Pensez- 
vous qu'après tout ses mines en rougissent? hag. 
Andr. m, 8. ô füs d'Ulysse! me dit Aceste, je ne 
puis refuser votre sang aux mânes de tant de 
Troyens que votre père a nrécipités sur les nvage s 
du noir Cocyte, fén. Tél. i. Us [les Juifs] pensè- 
rent, comme presque toutes les autres nations que 
Pâme est quelque cbose de délié, daérien, une 
substance légêre, qui relenaitquelque apparence du 
corpsqu'elleavait anime; c'est ce qu'oii appelaules 
ombres, les mines des corps, volt. Pnl. el léq. ToÚ- 
rance, Exlr. foi. des Juifs. Si je mours pendam que 
vous serez en route, ceia ne fait rien; venez tou- 
jours, mes mines en seront très-nattés; ils aiment 
passionncment la bonne compagnie, id. Lett.Delisle 
12 juíll. 1773, Nous [Alhéniens] n'avons à présent 
d'autre ressource que l'indulgence ou la pitié de ce 
prince [Pbilippe]; ia pitié! mines de Thémistocle el 
d'Anstide I... BARTHÉL. Anach. ch. 61. Aii! vous 
pleurer est le bonheur suprême, Mines chéris de 
quiconque a des pleurs; Vous oublier, c'est s'ou- 
-blier soi-même; N'êtes-vous pas un débns de nos 
cceurs? lamart. Uarm. n, 1.1{ Fig. Laissons en paix 
les mines de ses ouvrages [du P. Castel], ensevelis 
dans le journal de Trévoux, volt. Lelt. llameau, 
mars 1738. || Les anciens Romains disaient aussi les 
dieux mines. Aux dieux mânes {Diis manibusj, se 
trouve souvent sur les tombes. 

— REM. Bossuet, à tort, a f-ut mdnes du féminin : 
Et vous, grandes mânes, je vous appelle, sortez da 
ce tombeau, Cornei. Lesage a dil aussi, Diable 
boil. xn: Cesl Pombre d'un vieux notaire lequel a 
eu Ia vanité de se faire enterrer dans un cevcueil de 
plomb; ce qui a choqué toutes les autres mânes de 
hourgeois dont les cadavres ont été mis en terre ici 
plus modestement. Cest un arcliaisme, voy. Phisto- 
rlque el Furetière, qui, dans son dictionnaire, in- 
dique mânes comme féminin. 

— hist. xvi* s. Les manes font un bruit, et Ca- 
ron par ses cris Reclame à son secours Pluton et 
ses esprits, dfsportes, Rodomonl. Vous disiez que 
les manes loules guerrieres et bouillames de M. de 
Martigues... s'irriterem.... brant. Vie de Lanoue. 

— ÉTYM. Lat. manes, de manis, doux, bienveil- 
lant, usité seulement dans le composé im-manxs. 

t I. MANET (ma nè), s. m. Terme do pôche. Filet 
en nappe simple dans lequel le poisson se prend 
par les ouies. 

f 2. MANET (ma-nè), s. m. Mot employé quel- 
quefois comme synonyme de maniemout (terme de 
boucherie). 

— ÉTYM. Diminutifde main. 
f MANETTE (ma-nè-f), s. f. || 1° Poignée en fer, 

fixée sur le haut de la barre de la bauclie ou plan- 
che du maçon piseur. || 2" Terme d'agrioullure. In- 
strument propre à arracher les plants avec leur 
motle, et à faire destrous pour les recevoir : on skm 
sert peu aujourd'hui. 

— HIST. xvt" s. Non seulement ils sont lenus en 
ses pieges ou maneltes, mais ils sont contraints par 
le frain de sa bride à lui obeir, calvin, Instit. 156. 

— ÉTYM. Diminutif de main. 
t MANGABEY (man-ga-bè), s. m. Singe d'Abys- 

sinie, si mi a anhinps, l. 
t MAXGALIS (man-ga-Iis'),í.ni. Pelit poidsd^n- 

viron cinq grains qui ne sert, dans les Indcs orien- 
tales, que pour peser les diamanls. 

f MANGANATE (man-ga-na-f) ou, rarement, 
MAXGAXÉSIATE (man-ga-né-zi-a-P), s. m. Terme 
de chimie. Sei produií par lacombinaison de Pacido 
manganique avec une base. 

f MANGA NE (man-ga-n!), s. m. Terme de chi- 
mie. Nom donné d'abord au manganèse. 

MANGANfcSE (man-ga-nè-z'), s. m. Métal décou- 
vert par Scbeele et Guim en 1774, ü'un bianc bril- 
lant, pesant 6,85,d'une cassure raboteuse, (rès-dur, 
très-fragile. || Peroxydede manganèse,ou ovyde noir, 
connu de toute antiquité, et désigné généralemení 
sons le nom de manganèse, anciennement sous ce- 
lui de magnésie noire. 
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— REM. Buffon faisait manganèse féminin : La 
mangant-se est une matière minérale composée.... 
büff. Min. t. VI, p. 35. 

— ETVM. Origine >nconnue. Scheler propose Tal- 
lemand Manganerz, minerai renfermant du man- 
ganèse; il Irouvc qu'une corruplion de magndsie 
n'est guère probable; mais d'oú vient Mangan cn 
allemand? D'autre part on lit dans Legoarant: «Le 
savon des veniers (oxyde de manganèse) était em- 
ployé depuis longlemps seus le nom de magndsie 
noire, appelée en latin mugaloca, que Lemery tra- 
duit en français par magalaize, maganaise et ma- 
gnèse.» 

t MANGAXÉSIEN, IEJíNE (man - ga-né-ziin, 
ziè-n'), aaj Qui contient du manganèse. 

f MANGA.VESIOUE (man-ga-né-zl-k') ou, plussou- 
ventet micux^IANGANlQÜE (man-ga-ni-k'),a(i;. m. 
Terme de chimie. Oxyde manganique, oxyde de man- 
ganèse plus chargé d'oxygène .que Toxyde manga- 
neux. 
| MANGANEUX (man-ga-neú), adj. m. Terme de 

chimie. Oxyde manganeux, oxyde qui est le pre- 
mier de ceux du manganèse. 

f MANGAKÍCO POTASSIQOE {man-ga-ni-ko-po- 
ta-ssi-k'), adj. Qui conlient de Toxyde manganique 
et de la potasse. 
| MANGAN1DES (man-ga-ni-d'), s. m. pl. Terme 

de minéralogie. Famille de mincrauxqui comprend 
le manganèse et ses combinaisons. 

— ÊTYM. Mnngane. 
t MANGAN1UM (man-ga-ni-om'), s. m. Nom que 

Tou üonne quelquefois au manganèse. 
f MANGÀNOSO-A MMOMQUE (man-ga-no-zo-a- 

mmo-ni-k'), adj. Sei manganoso-ammonique, sei 
qui contientde Toxyde manganeux et de Tammonia- 
que. On dit, sembbiblement, manganoso-potassique. 

SIANGÉ, ÊE(man-jé, jée), part. passé de manger. 
|] Io Mâché et avalé. Legibier mangé dans un giand 
repas. || 2°Tourmentéparquelquema!adie.Kontaine- 
martel était mort, mangé de gou tte. ne laissan t qu"une 
filie encore enlant, st-sim. ioi, 117.1] 3° Consumé 
en mauvaises dépenses. Jamais, en ma vie. je n'ai 
parlé à qui que ce soit des souscriptions mangées, 
volt. Lelt. Thiriot, 12 févr. 1739. || 4" Miné, détruit. 
Les hords mangés par le torrent. || Un bordage, un 
cordage, un objet exposé au frollement est mangé, 
quand ii est usé, détérioré par cette cause. 

MANÍJEAHI.E (man-ja-bT), adj. Qui peut être 
mangé. Co gibier est trop avancé; il iTest pas man- 
geable. Leur cbair [des geais], quoique peu délicale, 
est mangeable, surlout si on la fait bouillir d'abord 
etensuite rélir; on dit que, de cette manicre, elle 
approcbe de celle de Toie ròtie, bukf. Ois. t. v, 
p. 152. Pour moi, je dirais au contraire, qu'il n'y a 
que les Français qui ne savent pas manger, puis- 
qu'il faut un art si particulier pour leur rendre les 
mets mangeables, j. j. rouss. Ém.u. 

— f.TYM. Manger. 
MANGEAILLE (man-jâ-lT, 11 mouillées, et non 

man-ji-ye), s. f. |] 1" Ce qu'on donne à manger à 
quelques animaux domestiques. Huxelles la cultiva 
[Mlle Cboin| jusqu'i envoyer tous les jours de sa vie 
des têtes de lapins et autres mangeailles à sa cliienne, 
st-sim. 259, 228. || 2" Familicremcnt. Ce que man- 
gent les hommes. Monsieur a-t-il invité des gens 
pour les assassiner à force de mangcaillo? mol. 
l'Av. iii, 5. C'est le moyen de faire mourir notre 
abbé que de le tenter de mangcaille, sév. 8 juill. 
1673. J'aurais volé des fruits, des bonbons, de la 
mangeaille; mais jamais je n^i pris plaisir à faire 
du mal, du dégât, j. i. rouss. Confess. I. 

— HIST. xiv" s, L'en fait present de la teste et du 
pié (du cerfj aux seigneurs.etcela n^st point men- 
gail\e, Ménagier, u, B.||xvi* s. Ceste mangeaille 
ne se fauche pas comme les precedentes, o. de ser- 
res, 277. Le poulel ne voulut point toucberà la man- 
geaille qu'on luy presenta, amyot, les Gracq. 4. 
_ ETYM. Manger. 
MAXGEANT, ANTE (man-jan, jan-t'), adj. Qui 

mange. Une fémme hien mangeante. Soyons bion 
buvants, bien mangeants, Nous devons à la mort de 
trois Tun en díx ans, la foxt. Fnbl. vi, 19. Ettou- 
jours bien mangeant, mourir par métaphore, boil. 
Sat. ix. . 

f MANGELIN (man-je-bn), s. m. Poidsusitédans 
TInde, qui sert au méme iisage que le mangalis et 
qui pèse un carat et trois quarts, c'esl-à-dire sept 
grains (372 milligrarames). 

MANGEOIHE (man-joi-r'), s. f. Auge en bois ou 
en pierre, dans laquelle on déposc, au moment du 
repas, les aliments destines aux animaux, chevaux, 
bêtesde somme,poules, oiseaux,etc. ]] big.Tournerle 
dosalamangeoire, faire tout 'e contraire de ce quTl 

faudrait pour arriver au but qu'on se propose. Je | 
pressai M. le duc d'Orléans de toute ma force d aller j 
donnersa letlre; il s'avançail vers le petit salon, puis | 
tournait le dos à Ia mangcoire, st-sim. 268, 129. ! 

— MlST. xii* s. [Pour Tenfant Jésus] Est dons | 
[doncj sale li estables, sicges li maingcure, corz ' 
[courj li [la] frequence de Joseph et de Marie, 1 
st bern. 550. |j xvi* s. Nostre mesnager aura une 
anti-cuisine, qui lui servira de sallelle ou mangeoir 
ordinaire, o. de serres, 24. Leur appropriant à cest 
efiet de pelites mangeoires et rastebers, id. 319. Ils 
sçavoient que la mangeoire estoit pleine et les ras- 
teliers garnis, Sat. Mcn. p. 102. 

— Etym. Manger; provenç. manjndoira; cat. 
manjadora; port. manjadoura; ital. mangiatoia. 

f MANGEOTTER (man-jo-té), v. a. Terme fami- 
lier. Manger un peu, manger sans grand appélit, 
manger souvent. 

— ÊTYM. Fréquentatif do manger. 
i. MANGER (man-jé. Le g prend un c devant a 

et o; mangeant, mangeons), v. a. ]] 1» Mâcber et 
avaler uuelque aliment. || 2° Absolument, prendre 
dos aliments. || S" Absolument, prendre ses repas. 
|| 4o II se dit des insectes qui rongent certains ob- 
jets. || 5" Consumerlecorps, en parlaut de maladies. 
|| 6" Dépenseren parties de table un certain argent. 
|| 7° Dépenserd'une façon quelconque. || 8" Fig. Êtie 
la cause de dépenses excessivos. || 9° Vivre aux dé- 
pens de, ruiner, lever des conlributions, faire des 
exaclions. |l IO" II se dit de choses qui en rongent, 
détruisent, absorbent d'autres. || U* Manger quel- 
qu^n de caresses. || 12° Ne pas articuler nette- 
ment ; ne pas prononcer. |{ 13° Manger un ordre, 
Poublier. || 14° 11 se dit des atouts à certains jeux. 
|| 15" En termos de marine, manger le vent, manger 
le vaisseau. || 16° Manger ies nuages, se dit de Tao- 
tion de la lune. || 17° Manger le chemin, en termes 
de manége. || 18° Se manger, être mangé. || 19° Se 
manger Tun Tautre. || 20" Etre dépensé. || 21° Étre 
élidé. {| Proverbes. 

1° Mâcber et avaler quelque aliment. Manger du 
pain, de la viande. Celui de la race de Baasa qui 
mourra dans la ville sera mangé par les chiens, et 
celui qui mourra à la caYnpagne sera mangé par les 
oiseaux du ciei, saci, Bible, Róis, m, xvi, 4. Manger 
Tberbe d'autruil quel crime abominable! la font. 
Fabl. vil, 1. Oufimporte qui vous mange, bomme ou 
loup? loutepanse Me paralt uneà cetégard, id. ib. x, 
4 II mangea deux perdi ix Avec une moitié de 
gigot en bachis, mol. Tart. 1, 5. Lã.... Tout ce 
qu'on boit est bon, tout ce qu'on mange eslsain, 
boil. Ép. vi. Un bomme fort ricbe peut manger des 
entremets, faire peindre ses lambris et ses alcôvcs, 
jouir d'un palais à la campagne et d^n autre é la 
ville.... la bruy. vi. Les Iroquois même, qui man- 
genl leurs prisonniers, en ont un [droit des gens], 
montesq. Espr, 1, 3. Juvénal rapporte que, cbez les \ 
Egyptiens, ce peu pie si sage, si renommé pour les ( 
lois, ce peuple si pieux qui adorai! des crocodiles et j 
des oignons, les Tentyrites mangèrent un de leurs 
ennemis tombe entre leurs mains, volt. Dict. phil. j 
Anlhropoph. 1. La belle Anglaise a été tuéeet man- 
gce; ma soeur a été prise et sera mangée tout 
de même, id. Jenni, 7. Les Africains mangent 
aussi la cbair des pantbères et des lions, bcff. 
Suppl. d 1'hist. nal. (Euv. t. xi, p. t30. || Manger à, 
se dit pour mdiquer Tassaisonnement. Ce sont des 
artichauts dont vous déjeunez lã? — Oui, général. 
— Vous, Rapp, vous les mangez àPhuile?— Oui, 
général. — Et vous, Savary, à la sauce? Moi je les 
mange au sei, p. L comi. Pamphlet des pamplúels. 
|| Fig. Perdre, mettre à mal, parcomparaison à un 
loup qui dévore sa proie. Le temps est venu 0C1 tous 
les philosophes doivent être frères, sans quoi les 
fanatiques et les fripons les mangerout tous les uns 
aprês les autres, volt. Lelt. Duelos, 11 aoflt h 700. 
|| Fig. Manger son pain dans sa poche, jouir de ses 
richesses, de ses avantages sans en faire parta 
personne. Et que les riclies communiquent leurs 
biens aux pauvres, sans manger, comme londit, 
leur pain dans leur poche, d^blanc. Lucien, dans 
LE ROUX, Dict. com. IIII sait bien son pain manger, 
ilsait vivre, il entend bien ses intérêts. || Manger 
le pain du rol, se disait autrefois pour être soldat. 
|| Manger son pain blanc le premier, avoir dans sa 
jeunesse des biens dont on est ensuite privé ; se dit 
aussi pour : commencer une affaire par la partie 
la plus agréable. || Cela ne mange point de pain, se 
dit de livres, depapiersdont la conservation necoúte 
aucune dépense. || Voilà ce que les rats n'ont pas 
mangé, seditquand on produit quelque chosequ'on 
gardait secrétemenl. |l Manger do la vache enragée, 
éprouver beaucoup do privations et de faligues. |1 Ils 

se sont mangé les yeax, ils se sont fortement que- 
rellés. H Fig. Manger à quelqu'un le blanc des yeux, 
lui manger la vue, ou, simplement, le manger, se 
courroucer fortement conlre lui. üedans Tesprit il 
me vintaussitét De Tétrangler, de lui manger la 
vue, la font. Cor. Cette madame Denis, quoique 
fort douce, mangerait les yeux de quiconque.... 
volt. Lelt. Damilaville, 15 juin 1701 || On dit dans 
un sens analogun ; manger le cosur do quelqu'un. 
Ah! je vais soulever la nation, et manger le cneur 
d'Anytus, volt. Sncrale, m, 10. ||Fig. Manger des 
pois cbauds, se disait, au xvn* siécle,pour; ne sa- 
voirque répondre, par comparaison avec un bomme 
qui a dans la boucbe des pois chauds qui le bril- 
lent. II ne sait que répondre, il mange des pois 
chauds, sév. 60c'.. 1079. || II neme mangerapas, se 
dit populairement pour exprimer qu"on ne redoute 
pas de se présenter devant quelqiTun, et qu'au be- 
soinonlui tiendra tête. Messire Jean, est-ce quel- 
qubin d'élrange [étrangerj? Que-craignez-vous? hé 
quoi! qu'il no vous mange? n font. Jun ent. || Fig. 
Manger quelqu'un, quelque chose des yeux, regarder 
avidenmnt quelqu'un, quelque chose. || Fig. Manger 
de laprison,ètre mis souvent ou lungtcmpsenprison. 
Va, tu cn mangeras de la prison, jo te le pròmets, 
p. l. cour. Lelt. particul. || II mange Tor à Ia cuil- 
ler, il est très-riche. || Par menace, jc le mangerais 
avec un grain de sei, à la croque au sei, se dit d'un 
bomme à qui Tou se croil supérieur cn force. Vil- 
lars paya d eífronlerie, et ne parlait que de manger 
Tarmée ennemie avec ses rodomonlades usées 
ST-SIM. 277, 2.18. || 2° Absolument et sans régime, 
prendre des alimenls. Ayant fait vmu avec degrands 
serments de ne manger ni boire qu'ils ne Taient 
tué, saci, Bible, Aries des ap. xxm, 21. Quand il y 
a à manger pour huit, il y en a pour dix, mol. t'A- 
vare, 111, 5. Uorante : Je voudrais que le repas fút 
plus digne de vous èlre ofiert. — Duriniènq.: Je no 
réponds à ce complimcnl qu'en mangeant comme jo 
fais, id llourg. geul. iv, 1. II faut manger pour vi- 
vre, et non vivre pour manger, id. 1'Arare, 111, 5. 
Jc suis bien heureuse quo le conseil que j'ai donné 
de la part de Fagon de manger davanlageait réussi; 
cette sorte de régime, pour les per-onnes délicates, 
shntroduit beaucoup, sév. Letl. 24 janv. ioso. QiTa- 
vez-vous donc, dit-il, que vous ne mangez pas? 
boil. Sal. iii. EUes donnèrcnl bien à manger aux 
noirs marrons, qui s en retournèrenl dans leurs bois, 
bern. de st-p. Paul et Virg. || Manger de tout, 
n'être point difficile sur ses alimenls. Cet enfant 
mange de tout. b Fig. Cest dommage de laisser son 
esprit [du jeune de Grignan] inculto; je ne sais 
s'il n'est pas cncore trop jeune pour le laisser man- 
ge» de tout, sEv. IO juill. 1677. || Bien manger, 
manger de bon appétit. Mais quand pai bien mangé, 
mon Ame est fenne à tout, Et les plus grands re- 
vers n'en viendraient pas à bout, mol. Sgan. 7. [II] 
A fait, en bien mangeant, Télogedes morceai x, boil. 
Sat. 111. USavoir manger, êlre grand connaisseur 
dans les choses de la table. Cest un personnage illu- 
stre dans son genre et qui a porte le taient de se 
bien nourrir jusqu'oCi 11 pouvait aller; on ne re- 
verra plusun bomme qui mange tant et qui mange 
si bien, la bruy. xt. Les animaux se repaissent; 
Tbomme mange; Thomme d'esppit seul sait man- 
ger, brillat, Phys. du goüt, Aph. 2. |i Manger dans 
la main, voy. main, n° 1.(1 Populairement. Manger 
comme un chancre, manger excessivement. |{ On dit 
dansle même sens : manger comme quatre. || Fig. 11 
y a à boire et à manger, se dit d'une aíTaire qui peut 
avoir à la foisde bons et de mauvais résultat-, d'une 
question qui presente deux sens, ri'nn ouvrage oé 11 
y a du bon et du mauvais. |1 3° Absolument. Pren- 
dre ses repas. 11 ne mange jamais cbez lui. I! mange 
cbez Mme de Coulanges, sév. 497. Ils ont même ou- 
blié le passé pour Tamour de moi, et Tont priée à 
manger, m. 655. Les chambres du quanierse remplis- 
saient de demi-pensionnaires qui voulaient du moins 
mauger cbez lui, fonten. Leméry. Je ne vols pas 
pourquoi un bomme qui peut et doit manger en 
public avec le doge et le sénat de Veuise, ne 
pourrait pas manger en particulier avec M. le 
duc de Modène,-J. J. rouss. Confess. vn. || Manger 
dans sa chambre, ne pas manger, pour une raison 
quelconque, avec la famille, ou, dans une auberge, 
un hôtel, à la table d'bôle. Comme elle est malade 
et que j'aurai compagnie, elle mangera dans sa 
chambre, marivaux, Marianne, o°part. |! On mango 
bien cbez cette personne, cbez ce restaurateur, 011 
y fait, on y prend de bons repas. || Donner à man- 
ger, recevoir cbez sol à diner une personne, t e a 
compagnie. Le comte d'Estrces est son a"1' e.f 
donne souvent à manger, sév. 671. Manon était 
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une jeune Maurlennoise dont Mme de Vercellie 
avait fait »a cuisiiiière, quand, cessant de donner íi 
manger, elle fvait renvoyé la sienne, j. j. rouss. 
Confess. n. || Donner à manger, signifie aussi temr 
une maison oú les gens viennent prendre leur le- 
pas en payant. J| Terme de sucrerie. Donnerò. man- 
ger à un moulin. lui fournir des cannes pour en ex- 
piimer le sue. |] 4o D se dit des insectesqui rongent 
certains objets. Cetle fourrure a été mangée par les 
v,; s. On a laissé mang-ir aur yers cette fourrure. 
Puissance des mouches ; elles mangent notre 
corns, pascal, PcMdes, xxv, 120, édition havet. 
{{ Populairement. La pauvre enfant étail mangée de 
puces, elle en avait sur elle une grande quantité qui 
la piq uaient. || 5o Fig. Consumer Je corps, en par- 
lant de maladies. Les écrouelles mangent cet en- 
fant. Un ulcère lui mange Ia jambe. || II se dit de 
1'air qui agit défavorablement sur la santé. Je pense 
fort sjuvent à votre- san.é, à votre téte, à cet air' 
impétueux qui vnus mange, sfiv. 27 avr. t689. 
|| 6° Dépenseren parlies de table un certain argent. 
Nous mangerons ensemtle, si vous voulez, 1'argent 
du jeu. Mangeons galment ['argent de mor-, tombcau, 
bérang. Mon tomb. || 7° Fig. Dépenser d'une façon 
quelconque. Un tel vit noblement, il mange son 
bien aveo honneur, mass. Carême, ilauv. ricke. 
J'étais bien résolu,plutc3t que de plier, D'y manger 
ma boutique et jusqu'à mon mortier, regnard, Le- 
gai. n, 9. Gelai qui mange dans Foisiveté ce qu'il 
n'a pas gagné lui-mème, le vole, j. j. eouss. Ém. m. 
|| Dépenser, aveo une idée de dépense excessive, 
ou de prodigalité, ou de désordre. Jean s'en alia 
comme il était venu, Mangeant le fonds avec le re- 
venu, la font. Épilaphe. Un débauclié, un traitre, 
qui me mange tout ce que j'ai 1 mol. Míd. m. lui, i, t. 
II a retrouvé autant de bien qu'il en avait mangé, 
sév. 007. II n'avait mangé du bien de sa femme 
que douze mille franes, haintenon, Lctt. au d. de 
Noailles, 11 juin (70;i. Qui, ce jeune fou qui ajoué 
et mangé tout son bien? dancourt, Femme ^in- 
trigues, i, 3. Ce garçon de famille qui mange avec 
une femme de théâtre une maison do campagne 
qu'il a prós de FEscurial, lesaoe, Díabl. hoit. cb. 20, 
dans pougens. On me voit une disposition plus que 
prochaine à manger sa succession, m. Turcaret, 
m, 6. Freind en trois jours trouva cent mille livres 
sterling, que la cour de Charles VI mangea en 
moins de trois semaines, voi.t. Jenni, 4. Maint vieux 
parent me répèteQue je mange ce que j'ai, bérang. 
17. rangé. || II a mangé son blé en vert, son blé en 
berbe, se dit de celui qui a dépensé d'avance sou 
revenu, qui a mangé d'avance une succession. D'a- 
masser leur froment en gerbe, Au lieu de le man- 
ger cn berbe, scarr. Virg. dans le roux, Dict. cgm. 
Cela rae donna la belle pensée de vouloir être mai- 
tresse de les venare [des grains] quand il me plai- 
rait, et de manger mon blé en ven quand la fan- 
taisie m'en prendrait, sév. 4 juill. ,679. || On a dit 
de m^me: manger sur le poing. Oil tout appri- 
voisé je mangeais sur le poing, régnif.b, Sat. xi. 
|| Sa part est mangée, oVst à-.íire il ne peut plus 
rien espérer de cette affaire, de cette prétention. 
Croiriez-vous.... Que ma part, comme on dit, en 
fút déjà mangée? réc-nieb, Sat. xm. || 8o Fig. Étre 
la cause de dépenses excessives, ruiner. Ses vaieis 
le mangent; seschevaux, scschiensle mangent; les 
femmes le mangent. Mon zele pour les colonies [à 
Ferney] m'a mangé, volt. íeíí. ^'Argental, 20 sept. 
4770. |i 9® Fig. Vivre aux dépens de, ruiner, lever 
des contributions, faire des exactions. Lorsqubin 
roí mange son peuple jusques aux os et qu'il vit 
en son iÉtat comme en terre d'ennemi, balz. 
De la cour, T disc. Le Mazarin n'est pas à son aise 
ui en assurance; il a mangé la France, les Fran- 
çais le mangeront, gui pat::!, Leüres, t. 11, p. 020. 
L'armée était à Deinse le 10; le roi y devait arriver 
ce jour-là pour la faire marcl er près do Gand et 
manger ce bon pays, sév. 20 mai 1078. Puisqu'il 
[Toulongeon, un cousiu de Mme de Sévigné] ne 
m'a point fait de réponse, je ne veux plus de cnm- 
merce avec lui que pour le mai.ger jusques aux os 
quand j'irai en Bourgogne, sév. 6 oct. 1085. Des 
chicaneurs viendront noas manger jusqu'à 1'âme, 
Et nous ne dirons motl... hac. Plaid. 1, 7. || 10° II 
se dit de choses qui en rongent, détruisent, mi- 
nent, absorbent d'autres. Cette forge mange bien 
du charbon. Le grand jour mange les couleurs. La 
rouille mange le fer. Les épinards mangent beau- 
coup de beurre. Mangeant ses bords, le Gange en- 
gloulit et les arbres et une grande partie du terroir, 
vaugel. Q. C. 471. || 11° Fig. Manger quelqu'un do ca- 
resses, lui faire de grandes caresses. Madame la du- 
cbesse eut ja bonté de la manger de caresses, st-sim. 

262, 5. ]| Absolument. Manger, accanler de caresses. 
Sans cesse, nuit et jour, je te caresserai, Jete bou- 
rmnnerai, baiserai, mangerai, mol. Ée. des f. v, 4. 
Je ne m'étonncpas si, après 1'avoirgrondé, vous vous 
ètes mise à raimer, à le manger; car il n'y a que 
cela à faire à un petit ange comme celui-là, sév. 
too. || Étre jolià manger, être à manger, se dit d'un 
joli enfant, d'une jolie personne. Cette bonne pelite 
princesse est si tendre et si jolie que bon voudrait 
la manger, sév. 394. Mongobert m"a mandé des 
merveilles da Pauline.... c'est une petite filie à man- 
ger, in. 423. Le cousin est masqué mieux que 
personne en France; II est tout à manger : les fem- 
mes dans le bal Le prendront pour 1'Amour en pro- 
pre original, regnard, le Dal, 16. Lélio: Que de 
gréces! et que de variété dans ces grílces I — Ar- 
lequin ; Cest une créature à manger, marivalx, 
Surpr. de Vam. 1, 2. || On dit plus ordinairem.mt; à 
croquer. |{ Manger les crucifix, se dit en parlant 
des hypocrites, des dévots outrés qu' ,A voit sans 
cesse agenouiliés dans les églisos. || 12"' Ne pas ar- 
ticular nettement. Manger ses mots, la moilié de 
ses mf's. 11 mangea la raoitié de ce qu'il avait à 
dire, et nous comprimes par Tautre qu'il venait de 
déclarer la rupture du mariage, retz, Mém. m, 
223. || Ne pas prononcer. Ce serait que, pour la faci- 
lité do la prononciition, vous voulussiez me per- 
mcttre, comme faisait ma vieille amie la comtesse 
de Dalets, de Ia maison d'Estm, de manger 1'arlicle, 
et, au lieu de faire dire rigoureusement madame la 
comlcsse de Dalets, vous voulussiez bien vous con- 
tenter de la comtesse Dalets, sév. 22juini690. 
|| 13° Familièrement. Manger un ordre, une com- 
mission, Foublier. Je lui avais proscrit de m'atten- 
dre, mais il a mangé 1'ordre. || 14" Terme dont on 
se sert à quelques jeux de cartes pour indiquer que 
les atouts supérieurs emportent les inférieurs. 
|| Manger les cartes marquantes, les prendre avec 

les cartes supérieures. || 15° Terme de marine. 
Manger levent à un bfttiment, se dit d'un ofcjet, 
d'une bauteur sur la côte qui intercepte le vent. 
|| On dit, à peu près dans le mème sens, être 
mangé par Ia brume ou le soleil, || Un bâtiment est 
mangé par la terre, lorsque Ia forme et la couleur 
de ce navire ne se délacbent pas dela terre qui est 
de 1'autre côté du bâtiment, et que, par cette cause, 
il est presque impossible de le voir du large. || Un 
navire est mangé par la mer quand, vu d'un autre 
navire, il disparait dans le creux des lames. || Man- 
ger un navire, se disait des ílots soulevés qui l'as- 
siégent et le submergent inoessamment. L'on a 
teute la journée remarqué que la Vipère n'avait 
point chassé, mais qu^lle souffrait extrèmement; 
que la mer Ia mangeait et la couvrait de ses vagues, 
Desclouxeaux à Seignelay, 1682, dans jal. || Manger 
du sable, retourner le sablier, sans attendre que 
tout le sable conlenu dans la bouteille supérieure 
soit tombé dans 1'autre. || 16° Manger les nuages, 
se dit vulgairement de Tactiou de la lune dont 
la chaleur d'emprunt, sans pouvoir AchauPer la 
masse de 1'atmosphère, suffit pour faire brèche 
dans le rideau de vapeur, et, rendant Ia nuit claire, 
faire baisser la tempéraíure. || 17° Terme de ma- 
nége. Manger le cbemin, se dit d"un cheval qui 
avance trop. |l 18" Se manger, v. re/l. Étre mangé. 
Les choux se mangent avec du lard. {119° Se man- 
ger l'un Tautre, se servir de nourriture Tun à 
Fautre. Cest ainsi que cette destinée éternelle por- 
tait que MM. Banck et Solander ddcouvriraient de 
nos juurs un pays immense oil les hommes se 
mangent les uns les autres aussi communément 
que nous persécutons, que nous calomnions notre 
prochain â Paris, volt. Fragm. sur Vhist. art. 23. 
|| Fig. Se manger Fun Fautre, se nuire Fun à 
Fautre autant qu'on le peut. En qucl siècle suis-je 
venu ! L'ou se décbire, Fon se mange, gombaud, 
Épigr. liv. 1, dans richelet. On a vu Ia liaison de 
Mme la duchesso avec la Choin et les nièces de 
Vaudemont, en attcndant qu'elles se mangeassent 
les unes les autres à qui demourerait Fentière au- 
torité sur Monseigneur, st-sim. 200, 23. || Se man- 
ger dos yeux, se regarder avec passion. || 20°Fig, 
Étre dépensé. Ce qu'il y a de plus de revenu à Mar- 
seille, se mange bien par les voyages, sév. 400. 
|| 21° Termo de grammaire. Étre élidé. Voyello qui, 
dans la prononciation, se mange devant une autre 
voyclle. En francais, Fe muet se mange devant une 
voyelle. || Proverbes. Les gros poissons mangent les 
petits, c"est-à-dire les puissants opprimeut et pillent 
les faibles. || Qui se fait brebis, le loup le mange, 
c'est-à-dire qui a trop de bonté trouve bienlôt des 
gens qui en abusent. || Les loups ne se mangent 
pas, les mécbants s'épargnent entre eux. || Brebis 

comptées, le loup les mange, c'est-à-dire cela porte 
malheur de savoir son compte, et, plus raisonnable- 
ment, il ne suffit pas de les avoir comptées, il laut 
savoir les garder. || II est savantjusqu'auxdents, il a 
mangé son bréviaire. || L'appétit vient cn mangeant, 
le désir de s'enrichir ou de s'élever augmente à me- 
sure qu'on acquiert de la fortune ou des honneurs. 

— T1IST. xi° s. N'en mangeront [de nos corpsj ne 
lou, ne por. ne chien, Ch. de Rol. cxxx. || xn* s. 
Sauvages bestes ne les pourront mangier, Roncisv. 
p. 83. Quant il orent mengié, ses [si les] en [de 
table] convint lever, Sax. xin. Hé Dex, ce dist li 
róis, qui mengas à la cene, ib. xxx. Idonques fu 
ocis etau cot a [cuisinier] 'u livrez; Li keus manja 
le cuer; nuant lui fu demandez, Fist au seignur 
acreire que sans cuer estoit nez, Tft. lemart. 31. 
|| xm" s. Que plus seurement guerroio cil qui a à 
raengier que cil qui n'en a point, villeii. lxii. Et 
quant il lui donnoit à boire et à mengicr, Derte, 
xix. En dormant lui sembloit que une ourse sau- 
vage Lui menjoit le bras destre, tí). lxx. Et avint 
que li róis Bichar^ manda au comte de Sancerre et 
as barons que il mangoient le pain le roi pour 
nient, Clir. de Ruins, 63. Je me plains à lui 
[Amour] do Dangier, Qui par poi [peu s'en fallut] 
ne me volt [veut] mengier, la flose, 3132. A la table 
le roy, manjoit emprés li le conte de Poitiers.... 
joinv. 205. Mon frere le sire de Vauquelour [Vau- 
couleurs] et les autres riches homes qui là estoient, 
donnerent à manger cbascun Fun après Fautre, le 
lundi, .'o mardi, le mereredi, m. 208. || xiv° s. Ce qui 
est dict, en la venerie des rouges bestes, viander, 
est dict es noires bestes menger, Modus, f. xxxi. 
Mengier une fois le jour est vie d'ange, c t mengier 
dêux fois le jour est vie humaine, et trois fois ou 
quatre ou plusieurs est vie de beste et non pas do 
creature humaine, llénagier, I, 3. Pierre Altons 
dit; une des grans adversitez de f-3 siecle, c'est 
quant un homme franc par nature est contraint pai 
poureté de mangier Faumosne de son ennemi, le 
chev. de la tour, Instruct. à ses filies, f° 81, dans 
lacurne. Et vous estes ici et de gent grand foison, 
Oü vous ne trouverez vivres ne garnison; Li paiz 
est mangiez et pilliez environ, Guesclin, 1251:1. 
|| xv° s. Bien jeune le jour qui au scir a assez à 
menger, lehoux ee lincy, Prov. t. n, p. 201. Les 
gens de guerre furent lioenciés et retournerem 
cbacun ès lieux dont ils estoient venus, cn* man- 
geant le pauvre peuple, selonc la coutume d'adünc, 
monstrel. i,C3. Mal fait mangieràFappetit d'autrui, 
e. descei. Poésies mss. T° 358. Sans sausse mangue 
Fen bien rost, id. ib. f° 379. II va prendre le roy 
par le heaulme à force de bras et dist: Gentil roy, 
trop vous glorifiez en vos prouesses; cuydez vous 
tout le tournoy manger? Percefiorest, t. 1, f° (47. 
La poudre qui corrosive estoit, lui gasta et mangea 
trestout 1'oeil, louis xi, Nour. xi. || xvi° s. Le mede- 
cin luy avoit ordonné qu'il mangeast d'une grive, 
amyot, Lucull. 80. 11 leur semble, quand ils voyent 
les ennemis en barbe, qu"ils doyvent manger 
(comme on dit) les charretto.s ferrées, lanoue, 3(8. 
Les armées se reculerent, tirans vers les quartiers 
moins mangez, m. 678. Environ trois cens hom- 
mes sortirent de la ville; toutefois ils ne Feslongne- 
rent plus que d'une mousquetade, et ne voulurenl 
attendre le capitaine Loup, combicn qu'il e°sayast 
de les attaqucr plu=iours fois; voyant donc quTls 
n en vouloient autrement'manger, se retira, beau- 
gué, Guerre d Escosse,!, 6. II en mangeroit autant 
qn un evesque er. pourroit benir [il en mangerait 
beaucoup], oudin, Curiós, franç. II faut travailler 
qui veut manger, lehoux de 'lincy, Prov. t. n, 
p. 311. Qui a faim mange tout pain, id. ib. 381. 
11 y a pourtant des fillos qui, Iorsqu'elles common- 
cent un peu à sentir leur coour, elles s'apprivoisent 
si bien qu'ellcs viennent manger aussi lost dans la 
main, brant. Domes gal. 1.11, p. 68, dans lacurne. 
Monsieur le marechal du Bioz entreprint do se sai - 
sir et ruiner Ia terre d'Oye, ayant tenté d'attirei 
FAnglois en bataille, iequel n'en voulut manger, 
monluc, llém. t. 1, p. 254, dans lacurne. En man- 
geant Fappetit se perd, cotgrave. En mangeant 
Fappetit vient, id. Bonne beste s'escüaufTe en man- 
geant, in. Mauvaise est Ia saison quand un loup 
mange Fautre, m. Qui a honle de manger a bonte 
de vivre, m. Qui avec son seigueur mango poires, 
il ne cuoisit pas les tr.eilleures, m. Un seignour de 
paille mange un vassal d'acier, in. 

— ÊTYM. Wallon, mantí; namur. mounit; Hain. 
mégner, migner, mougner; nivern. mexer; bourg. 
maingeai; provenç. manjar; catai, menjar; esp. 
et portug. manjar; ital. mangiare. A côté de man- 
ger, on tiouvc non moins usité manjuer, en pro- 
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venial manjuiar. Ces deux formes montrent qu'il y 
put,'au moment oú se firent les lang.ies romanes, 
deux prononciaüons du lalin mandücare: Tune cor- 
recte g.irdait !'« long, et a donné manjuer, man- 
juicr; Tautre faulivo supprimait cet u êt a donné 
mavgcr. rranjar, mangiare. Manduco est le frò- 
quenlatifde mandere, aonl rétymologie probable est 
ainsi donnée par Corssen, Beitrãge, p. 246: il le 
rapporto au radical mad, enivrer, ètre ivre, dont le 
tens primilif est mouiller, êlre mouillé; de là ma- 
daydmi, enivrer, rassasier; de là aussi maden, ma- 
didus, le grec paSáto, se dissoudre, se fondre, ct 
p.aTácp,ai, mouiller, mâcher. J/anderc, avec inser- 
lion de nasale, aurait Io même sens : humeoler de 
salive, mSclicr, et de là mangcr. 

2. MANGEK (man-jé; IV ne se lie jamais), s. m. 
Ce qu'on mange, ce dont on se nourrit. Le manger 
n'est pas ce qui nous rend agréable à Dieu, saci, 
Biblc, St Paul, i" épit. aux Corinth. viu, 8. Et ce 
fmancier soplaignait Que les soins de la Providenco 
N'eussent pas au marché fait vendre le dormir, 
Comme le manger et le beire, la font. Fabl. vin, 
2. J'ai des fruits, j'ai du lait: ce n^st peut-être pas 
Do nosseigneurs les ours le manger ordinaire, in. 
ib. viu, (0. Le chou que la cime de cet arbre 
renferme au milieu dc ses feuilles est un fort bon 
manger, bern. ue st-p. Paul et Virg. Vle voici dans 
mon nouveau logement— la jardinière me fait 
inon manger, p. l. cour, Lelt. n. 187. j| Familière- 
ment. II en perd le boire et le manger, se dit de 
celui qui est ecticrement absorbé par une occu- 
pation, par une passion. || Manger des oiseaux, cale- 
basse do Guinée et d'Amérique. || Le manger de 
la baleine, animalcule microscopique et rougeàtro, 
abondant en cerlains gites que fréquentent les ba- 
leines. II Blanc-manger, voy. clanc-manger. || Pro- 
verbe. X petit manger, bien boire, on compense par 
la boisson ce qui manque au manger. 

— HIST. xn" s. Li arcevesques sist un jor à son 
mangier, Th. le mart. 64. Et nequedent [néan- 
raoins] 1'avoit vendu [son droit d alnesse] por un 
mangier de lentille, Job, p. 517. (| xm* s. Si com li 
peissons est pris à Tainc [hameçon] et li oisiaus au 
laz, tout aussi est pris li bom au mangier, brun. 
latini, Trésor, p. 381. Los barons, qui deussent gar- 
der le leur pour bien emploier en lieu et tens, se 
pristrent à donner les graus mangers et les oulra- 
geuses viandes, joinv. 217. Hxiv" s. Et pour ce au 
lalin [le récit latin de la. vio de Girart] mo vuil du 
tout aordre [attacher]; Ouar en plusieurs mostiers 
le lisent lagent d'ordre [les moines).... Et on lit au 
maingier, c'est cbouse toute cefte Ainssin comme 
de sains les fais Girart et Berte, Girart de lloss. 
v. 93.1| xvi' s. Ils en perdent le boire, le manger et 
le repôs, mont. i, 64. 

MANGERIE (man-je-rie), s. /■. || l" Aclion do 
manger beaucoup. Onc ne fut telle mangerie ;Jus- 
qu"a la moindre hôlellerie, De mon monde toutre- 
gorgea, scarr. Virg. lll. LMtoile de la mangerie 
s'est mise en cc pays malgré moi, je m'en suis 
plainte àvous; car nous raangeons si sérieusement 
et si fort, comme du temps de nos pères, que Ton 
nesent que Tennui de la dépense,sÉv. 44(i.Onman- 
gea à deux tables dans le même lieu ; il y a qua- 
torze couverts à chaque table.... cela fait une ai tez 
grande mangerie, id. 5 aoút 1071. H 2" Fig. Frais de 
chicane, exaclions. 11 scmble.ait que, dans les pays 
oü les laillcssontréelles, les taillables uavraient être 
exempts des manger.es ev des exaclions qu'on voit 
ailleura dans la levee des tailles, vauban, Vimes, 
43. Lorsqu il fallait parler a Desmarets pour quel- 
que mangerie de linanciersdans mes terres, je priais 
MmedoSainl-Simond'y aller,ST-f;M.337,00, IIS0 Ac- tion de se nuire les uns aux autres. Le monde n'ost 
qu une mangerie universelle des uns par les autres. 

— HIST. xu" s. Li temples de luxure e de mange- 
nes e de mescreanz estoit plains, Machab. ir, o. 

^ni mcS'ne tcmps P'us'eurschosos sefai- e? frf,itni«nt
Se|18°fiUrs,C0mme Prinse de bleds.... et se faisoient plusieurs mengeries par les offieiers 

parliculiers, juv. des urs. Charles Ki, 1407. || xvr s. 
De la sensuyvroit que la moitié des procez et des 
mangenes s en iro.t à vau Feau, lanoue, ioz. 11 de- 
pecha sa messe, laquelle .1 tlit en chasseur, ayant lo 
coeur à la mangerie, dlsper. Contes lxxv 

— ÊTVM. Manger. 
1. MAXGE-TOUT (man-je-tou), s. m. Celui ; 

dissipe son bien, un prodigue. M 

— ÈTYM. Manger, iout. 
t 2. MANGE-TOÜT (man-je-tou), s, m. pois et 

haricots cultives dont on mange les cosses vertes 
avecle grain tout formé. ,\Au plur. Desmange-tout. 

MANGEÜK, EUSE (man-jeur, jeü-z'), s. m. et f. 

|{ 1° Celui, celle qui mange. Par lui [1'amour] les 
loups deviennent des moutons; I1 fait si bien que 
l'on n'est plus le m^me, Témoin Hercule, ettémoin 
Polyphême, Mangour de gens.... la font. Court. 
r,e sens de la préscnco réclle nous conduit á des 
prodiges, à renverser les loisde la nalure.... à nous 
rendre mangeurs de chair Lumaine, jurieu, dans 
boss. 6" axert. 30. II [un syrodei roíiclut que la 
dootrine des lulhériens, qu'il a' t)elle de grossiers 
mangeurs de chair humaine.... boss. Euchar. .1, ». 
Polyxène et Apicius \-rtaicnt à la table bien des 
sehsations inconr.uos à nous autres mangeurs 
vulgaires, montesq. Goút, dãicalcsse. || Celui, celle 
qui est dans 1'habitude de manger beaucoup. 
Mme de Saint-Géran était mangeuse, aimant la 
bonnechòre, st-sim. 42, 247. || Un gros mangeur, 
celui qui mange beaucoup. Un petit mangeur, ce- 
lui qui mange peu. Les Grecs croyaient que les 
hommes des temps héroiques étaient plus grands, 
etHomèrelesfa.t grands mangeurs, fleury, Mceurs 
des Israel, titre iv, 1" part. p. 20, dans pougf.ns. I.e 
plus plaisant c'cst qu'elles sbmagicaient elles-mê- 
mes être de très-pelites et très-sobres mangeuses, 
mariv. Pags. parv. l'" part. || Mangour de pommes, 
se dit des Normands par plaisanterie, la Normandie 
abondant on pommes. || Fig. Cost un mangeur de 
viandes apprêtécs, se dit dun fainéant, aimant à 
bien vivre sans se donner de la peine. || On a dit 
dans un sens analogu; • mangeur de pain mollet. Tant 
de fainéants soi-disant abbés et tant de mangeurs 
de pain mollet, Ánti-Menagiana, p. 233. || Fig. Un 
mangeur de charretles ferróes, de pelits enfanls, un 
fanfaron. || 2° Fig. et familièrement. Un mangeur, 
un prodigue, un dissipateur. || 3° Fig. Celui qui 
gruge les autres, qui vit à lours dépens, qui leur 
extorque leur avoir. Les partisans et autres man- 
geurs du peuple, gui patin, Letlrcs, t. 11, p. 404. 
11 leur apprit à leurs dépens, Que Fon ne doit jamais 
avoir de confiance En ceux qui sont mangeurs de 
gens, la font. Fabl. x, 4. Nous ne trouvens que 
trop de mangeurs ici-bas; Les uns sont courtisans, 
les autres magistrais, in. ib. xn, 13. || Un mangeur 
de chrétiens, un homme qui vexe, qui tourmente 
les autres. || 4° Fig. Mangeur de livres, un homme 
studieux. || Un mangeur de crucilix, un mangeur 
dbmages, un mangeur de saims, un bigot, un faux 
dévot. !| 5" Termed'anciennejurisprudence. Homme 
que la justice lenvoyait en garcison dans les mai- 
sons des débiteurs, pour y vivre aux frais de ces 
derniers, jusquX 1'entier payenient. || 6" Mangeur 
do fourmis, le fourmilior. Les mangeurs de fourmis 
dont le corps est couvert de poils ne sotrouvent que 
dans les parties mcridionales du nouveau monde, 
bcff. Quadrup. t. iv, p. 58. |{ Mangeur de pierre, 
petit ver qui se trouve dans fardoise. || Mangeur de 
poire, petite chenille. || Mangeur de riz, Fortolan 
riz et un gros-bec. || Mangeur de vers, espèce de 
fauvette. 1] Mangeur do noyaux, gros-bec. 

— HIST. xm" s. Je ne di pas ce soient li frere 
prescheor; Ançois sont une gent qui sont bon pes- 
cheor [pêcbcurs], Qui prenent lei poisson dont il 
sont nengeor, buteb. 178. {| xvr" s. Cestòit un 
mangeur excossif, besper. Contes,lxxv. Aux em- 
prunts de ville, quand on ne paye à jour nommé ce 
à quoy Fon est cottizé, Fon envoyeaux maisons des 
garnisons d'hommes que F m appelle mangeurs, 
pasquier, I.cltres,t. 1, p. 529. Un (ierabras, un ro- 
domont, un taillant, fendant, mangeur de charret- 
les forrées, id. ib. t. 1, p. 570. Lescordeliers et les 
au'-es moines ensemble, tous los mangeurs de cru- 
cilix, 11. est. Apol. dT/érod. p. 331. 

— ETYM. Prov. manjaire, manjador; cat. menja- 
dor; ital. mangiatore; voy. manger. Le prov. man- 
jaire, le français mangere est le nominatil; man- 
jador cn prov. et mangeor en français est le régime. 

MANGEUUE (man-ju-r'), s. f. || 1° Endroit mangé 
J'une élolTe, d'un pain, etc. Mangeuiu de vers. Man- 
gcure de souris. || 2° Terme de venerio. Pâlure du 
sanglier; pour celle du cerf on dit viandis. 

— ihst. xvi" s. Mangeura, cotgbave. 
— ÊTYM. Manger. 
t MANGIER (man-jié), s. m. Voy. manouier. 
j MANGLE (man-gF), s. {. Fruit du palétuvier, 

|| Quelques-uns le font masculin. 
t MANGLIER (man-gli-é), s. m. Arbre peu élevé, 

de la famille des rhizophoréesjse trouvanl dans los 
lagunes et les plages raaritimes de FAmérique in- 
tertropicale et du Malahar. On le nomme aussi pa- 
létuvier. 

t MANGONNEAU (man-go-nô), s. m. || 1° Tcrme 
d'art militaire dans le moyen âge. Machine à lan- 
cer des pierres et des dards. La pierrière se distin- 
guait du mangonncau, en ce que Fune lançait de 

grosses pierres, et Fautre, de petites; c'est ce que 
dit au xn" siccle Guillaume-le Breton dans sa Phi- 
lippéide, liv. vn. |12" Les dards eux-mêmes lances 
par cette machine. 
 HIST. xm' s. Sachiés qu"il porterent es nes 

[dans les vaisseaux] perrieres et mangoniaus plus da 
trois cens, villeh. xliv. Pierres de Braiecuel fu fe- 
rus d'une pierre d'un mangoncl au front, si qu il dul 
es're mors, 10. cliii. Puis ont prises les testes de la 
gent mescreaut; Au mangonel les molent no cbres- 
íien vaillant; En la cilé de Kique les jetent en lan- 
çant, Chans. d'Anlioche, 11, 808.1| xv* s. Ces engins 
jetoient nuit et jour pierres et mangonneausá gran, 
foison, qui enfondrojent ct abatoient les combles 
des tours, froiss. 1, I, 116. 

— ÊTYM. Prov. manganel, manguanel, mango- 
nelh; ital. mangano, mauganeüo; diminutifdu bas- 
latin manganum, qui viontdu grec páYYavov,lequel 
signifie art, artífice, prestige et machine de guerre. 

t MANCOSTAN (man-go-stan) ou MANGOUS- 
TAN (man-gou-stan), s. m. Nomd'un arbre des Mo- 
luqucs (garcinia mangostana, L). 

i. MANGOUSTE (man-gou-st), s. f. Nom sons le- 
quel Buífon a décrit Fichneumon dePharaon (mam- 
mifères digitigrades),_appelé absolument Fichneu- 
mon ; il se trouxe en Égypte, et se nomme aussi rat 
dígypte, rat d'mde, rat de Pharaon, legoarant. La 
mangousíe était en vénération chez les anciens 
JÉgyptions, et mériterait encore bien aujourd'hui 
d'être multipliée ou du moins épargnée, puisqu'ell9 
détruit un grand nombre d'aninaux nuisibles dans 
le sable, buff. Qu-jdrup. t. vi, p. 144. 

j 2. MANGOUSTE (man-gou-sF), s. f. Fruit du 
raangoustan, de lagrosseur d'une petite orange, et 
renfermant une pulpe blanche, molle, fondante, 
d'une saveur sucrée légèrement acidule, avec le 
parfum de la framboise. 

i. MANGUE (man-gh'), s. f. Le fruit du manguier: 
il est savoureux et d'une odeur agréable; quelques- 
uns le comparent à la pêche. 

f 2, MANGUE (man-gb'), s. f. Genre da carnas- 
siers voisin des mangoustes. La mangue habile les 
côtes occidentales de FAfrique et principalement 
Sierra-Leone. 

MANGUIER (man-ghié; Frne se lie jamais), s. m. 
Grand arbre à cime étalée, que Fon cultive aux In- 
des, au Brésil, et à Ia Guyane (mangifera indica, 
L ), famille des térébinthacées anacardiées. 

f MANI (ma-ni), s. m. Arbre de 'a famille des 
gultifères, originaire de la Guyane, dont découla 
une resine servant à faire des torches et à goudrou- 
ner les barques. 

MANIABLE (ma-ni-a-bF), adj. || 1° Qui est aisé à 
manier, qui se prête à Faction de la main. Drap 
doux et maniable. Cet outil est trop lourd; 11 n^st 
pas maniable. || Terme de marine. Vent, temps 
maniable, celui qui permet au bâtiraent toute 
espèce de manoeuvre. Un cordage, une toile sont 
maniables quand ils sont souples. || Derai-cer- 
cle maniable, celle des deux moitiés d'un ouragan 
qui est la moins violente; Fautre moitie s'appelle 
demi-cercle dangereux (voy. ouragan). || 2° Qui est 
aisé à mettre en reuvre. Fer maniable. || 3° Fig. Qui 
se laisse manier, qui se prete au commerce de la 
vie. Cet homme est maniable. Son caractère n'est 
pas maniable. H 4° Une langue maniable, une lan- 
gue qui se nrête à Fexpresron de la pensée. Jo 
vouilrais que ma langue française püt avoir cetta 
llexibilité et cette fécondité [de la langue italienne); 
elle y parviendra peut-êtr1 un jour, puisqu'elle est 
devenue assez maniaole pour rendre les beautés de 
Virgile sous laplumede M. Delille, volt. Lett. Me- 
dini, 9 déc. 1774. 

— hist. xu* s. Se 11 [les nobles] nous voilent |veu- 
lent] guereier, Bien avum contre un chevalierTrente 
ou quaranle palzans Maniables et combatans, Rou, 
5975-6074. |1 xvi" s. Les bieus esseníiels, maniables 
et palpables, mont. II, 204. 

— êtym. Manier i. 
f MANIA CAL, ALE ( ma-ni-a-kal, ka-F), adj. 

Termo de médecine. Délire maniacal, espèce de de- 
lire violent. 

— ÊTYM. Maniaque. 
t MAK1AGE (ma-ni-a-j'), s. m. Aciion de manier 

Fargile pour en faire desboulaspropres à être moulées. 
— ÊTYM. Manier. 
MANIAQUE (ma-ni-a-k'), adj. || 1° Possédé da 

manie. || Subsianlivement. Un maniaque, une maq 
niaque. [Novion] Célaitun dangereux maniaque qui 
a laissé mainls monumenls de folie, et-sim. i <4, < • 
II 2" Qui est livré à des habitudes bizarres cou- 
traires à la raison. II est mania<Iu®: l'ci10áes 
tivement. Cest un maniaque. || II se dit de 
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en ce sens.Le ducde Saint-Simon, piem d'im tnépns 
inaniai|U0 pour la robe^ne voyait qidavoc dépit la 
considération du régent pour íe parlement, duclos, 
Mém. rég. OEuv. t. v, p. 344. 

— HIST. xvi" s. Bientoust y doivoyt advoler une 
aixiesme espece [d'oiseaux, dans lile Sonnante], 
lesquelz il nommoyt capucingaux, plus tristes, 
plus maniacques et plus fascheux que espece qui 
1'eust en toute Tisle, rab. v, 3. Quelle hardiesse et 
maniacle confiance feut ce, de— mont. iii, 172. 
Par le vice de la faculte animale, comme Pon voit 
aux maniaques, letliargiques.... paré, xv, 51. 
 êtym. Provenç. maniayc, maniac; espagn. et 

ital. maníaco ; du lat. maniacus, de mania, manie. 
MAXICUÉEN, ENNE (ma-ni-ché-in, è-n'), s. m. 

et f. || 1° Celui, celle qui adopte la doctrine de Ma- 
nes, suivanl lequel il y avail deux premiers prínci- 
pes, un bon et un mauvais. 11 ne jaut pas ignorer 
tout à fait ce que c'était que les manichéens ; toute 
leur Ihéologie roulail sur la question de Porigine 
du mal; ils en voyaient dans le monde, et ils en 
voulaient trouver le príncipe; Dieu nele pouvait 
pas ètre, parce qu'il ctait infiniment bon; i! fallait 
dono, disaiént-ils, reconnailre un autre príncipe, 
qui, étant mauvais par sa nature, íílt la cause et 
Porigme du mal, noss. Par. xi, Ilist. des nouv. ma- 
nirh. La guerre meurlrière est tellement le par- 
tage affreux de Pbomme, qu'exceptó deux ou trois 
nations, il n'pn est poinl que leurs anciennes his- 
toires ne représentent armées les unes contre les 
autres.... manichéens, vollà votre excuse, volt. 
Dict. phil. Guerre. || Familièrement. Cela me ferait 
devenir maniobéen, se dit de quelquecatastrophe qui 
fait penser qu"un mauvais géuie gouverne la moitié 
du monde. || 2' Nouveaux manicliéens, nom qu'on a 
donné aux Alliigeois. On ue les appeía manichéens 
que pourleur donner un nom plus odieux; car ni eux 
ni leurs jugesnepouvaient guère connaitre la philo- 
sopbie du Persan Manes, volt. Jfosurí, 45. 1| 3° Adj. 
Qui apparlient aux manichéens, au manichéisme. 
II suffu que cetle hérésio d'Orléans dont Étienne 
fut Pun des auienrs, dont le roi Robert vengea les 
excès, et dont Glaher nous a raconté Phistoire, soil 
reconnue pour manichcenne par Vignier, boss. 
Var. xi, Ilist. des nuur. manich. 

— ÉTYM. Mavixato;, nom que les Grecs donnaient 
à Manès; il vécut dans le ni" siècle de notre ère, et 
fut Pauteur d'une secte chrétienne oil figuraient 
les deux príncipes du bien et du mal. Caprès Beau- 
sobre, Hist. du manich. t. i, p. 71 et 72, il est pro- 
bable queMáviiç etMaví/aio; ne sont que deux formes 
d'un mème nora sémitique Manem, Manaem, Ma- 
nahem; car on croit que cet hérésiarque était de la 
Chaldée. 

MANICHÉISME (ma-ni-ché-i-sm'), s. m. Doctrine 
des manichéens. Saint Auguslin, avant sa conver- 
sion, a professé le manichéisme. 

MANICIIOIÍUION (ma-ui-kor-di-on), s. m. || 1° An- 
eien instrumenl de musique, qui sbippelait auíre- 
menl épinette sourde, et qui n'ctait elTectivement 
qu'une sorte d'épinetle à soixaute-dix cordes, revê- 
lue de drap, depuis les mortaises des sautereaux 
jusqu'au c!avier,pour rendrele son plusdoux en Pé- 
touthnt. Épinettes, manicordions et autres instru- 
ments, Tarif, 18 sept. 10(14. 112" Fil de laiton qui 
enchaine, de distance en distance, les fils dont se 
compose la forme du fabricant de papier. 

— ÉTYM. Provenç. manicorda; espagn. mani- 
cordia; ital. monocordo; du lat. monochordum, in- 
strumenl à une seule corde, de póvo;, unique, et 
yópòrt, corde. Par une fausse relation à manus, 
main, solon Diez, onenafait en espagnol manicor- 
dio, et en français, manichordinn. 11 est étrange 
que le nom dun instrument à tantde cordes dérive 
de celui du monocorde; pourtant la transformation 
de mono en mani est attestée : manicorda ab una 
corda,dit le Lexique de Kaynouard. 

MAN1CLE (ma-ni-kP), s. [. Voy. manique. 
f MANICOME (ma-ni-ko-m'),s.m.Hôpitald'aliénés. 
— ÉTYM. Mxvía, manie, et nogEÍv, soigner. 
p MANICOUDE (ma-ni-kor-d'), s. m. Teime da 

musique. Le mème que manichordion. 
f MANICOÜ (ma-ni-kou), s. m. Un des noms vul- 

gaires du didelphe à oreilles bieolores, dit aussi rat 
manicou, opossum, et qu'on a confondu parfois avee 
le didelphe marin, appelé marmose, legoarant. 

■f MANICÜLE(ma-ni-ku-l').x./".Nom donné par (|uel- 
ques zoologistes au pieddedevant d'un mammifère. 

— ÉTYM. Diminutif du lat. manus, main. 
1. MANIE (ma-nie), s. f. || 1" Egarement d"esprit. 

Depuis que parmi nous leurs brutales man les [des sec- 
taires] Necausentquedespleurs, malh.ii, 12. Maudite 
ambition, détestable manie, conn. Cid, il, 3. Ainsi sans 

m'aveugler d'une vaine manie, boil. Dtxc. au roi. 
Quelle étrange manie Vous peut faire envier le sort 
ddpbigcnie? rac. Ipbig. tv, l. Tel aux premiers 
accès d'une sainte manie Mon esprit alarme redoute 
du génie L'assaut victorieux, j. B. norss. Odes, ni, 
(. Délires insensés! fantômes monstrueux, F.t d'uii 
cerveau malsain rêves tumultueux ! Ces transports 
dércglés, vagabonde manie, Sont Paccès de la fiè- 
vre, et non pas du génie, a. ciiénier, VInvention. 
i 2" Folie danslaquelle 1'imagination est constam- 
ment frappée d'une idée parliculière. Sa manie est 
de se croire de verre, de se croire le grand Turc. 
(( Ce sens est une acception vulgaire, et non 1'ac- 
ception médicale du mot manie. || 3" Travers d'es- 
prit. De ces combats, dont la manie F.st Péternelle 
ignominie De Jarnac et de Moncontour? malh. m, 
a. Certes les chrétiens ont dYlrauges manies, corn. 
Poly. iv, 5. Je flaltais ta manie,alin de Parraclier Du 
honteux préoipice oü tu vas trébuclier, in. ib. v, 2. 
Élans de Pâme et du génie, Du calcul la froide ma- 
nie Chez nos pères vous remplaça, lamart. Méd. i, 
(0. || Habitude bizarre, conlraire à la raison. 11 a la 
manie de se faire toujours peindre en habit romain. 
Elle [une abbesse] était soeur de la Rochefoucauld 
si connu par son esprit, et elle en avait beaucoup 
aussi; mais Pesprit n'empèche pas d'avoir des ma- 
nies, il les rend seulement plus remarquables, 
staal, Mém. t. i, p. 5. || Goút porlé jusqu'à Pexccs. 
Sa manie pour íes tutipes, pour les coquilles Pa 
ruiné. J'ai cette manie de vouloir donner généra- 
lementsur tout ce qu'il y a de plus beau,MOL. Préc. 
io. L'amourdevo3 aieux passe en vous pour manie, 
boil. Sal. v. || 4° Terme de médecine. Aliénalion 
caractérisée par un délire général avee agilation, 
irascibilité, penchantà la fureur. 

— HIST. xvi» s. La faron de se vestir presente luy 
[à notre peuple] faicl incontinent condamner Pan- 
oienne, d'une resolution si grande et d'un consen- 
tement siunivcrsel, que vous dirioz que c'est une 
espece de manie qui lui tourneboule ainsi Penteu- 
dement, mont. i, 30 9. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. ital. mania; du lat. 
manta-; grec, gavía, folie. On a rattaché mânia 
à mania (voy. manie 2), la mère. des larves, des 
mânes, qui trouble Pesprit; mais c'est une erreur; 
(Aavía n'a rien de commun avee munia, et tient au 
sanscrit manyu, colère, fureur; comparez manas, 
(ievo;, mens, et voy. mental. 

f 2. MANIE (ma-nie), s. f. Figure do cire donton 
se servait dans les sortiléges. 

— hist. xiv* s. Que est-ce que voust? c'est un image 
de cire que Pen fait pour baptisier,pourgrever ceux 
que 1'onvuelt grever; Pon ne les appelle pas en ces 
pays voulz; Pon les appelle manies, nu cange, manix. 

— ÉTYM. Lat. munia, sorte de génie féminin, de 
manes (voy. manes). 

f 3. MANIE (ma-nie), s. f. Genre de papillons. 
MANIÉ, ÉE(ma-ni-é, éo), pari. passe1 de manier. 

|| l"Pnsavec la main. Des étoffes maniées plusicurs 
fois. || Fig. Sur les matières les moins maniées par lo 
gros des savants, il y a toujours un petit nombro de 
gens ÈL craindre et qui rPattendent quun sujet de 
censure mème léger, fonten. Delisle. Telle est la 
destinéo des scicnces maniées par un petit nombre 
de personnes: Pulililé de leur progrès est invisiblo 
à la plupart du monde, id. Ulil. des malh. Préface. 
|| 2" Dont on se sert avee la main. Une arme bien 
maniée. || Mis en oeuvre. 11 [Bourdalouol a pris le 
prince [lo père du grand Condé] dans ses points de 
vue avantageux; et, comme son retour à la religion 
afaitun grand eflet pour les catlioliques, cet endroit 
manié par le P. Bounlaloue a coraposé le plus beau et 
le plus clirétien panégyrique qui ait jamaisété pro- 
noncéjSitv. ib déc. 1083. Que sesdiscours [de l'auteur 
comiqiie],paitnutfertiles en bons mols,Soient pleins 
de passións finemenl maniées, boil. Art p. m. 

MANIEMENT (ma-ni-man; PAcadémie ditquon 
prononce maníment; mais Pusage rPallonge aucu- 
nement cetí), s. m.|| 1" Action de manier. On [íourra 
bien juger à l'oeil et au maniement de 1 éloife, si 
le noira été bien donné, Insir. gén. p. la leinlure, 
is mars 1671, art. 229. H Le maniement des armes, 
Pexercicede pied ferme qu'on fait faire aux soldats, 
pour leur apprendre à bien manier 1 arme, || Manie- 
ment de la soie, ditvaussi cri, qualité quon donne 
à la soie, et qu'on reconnait à ce que, maniée en- 
tre les doigts, elle fait entendre une espece de petit 
cri. || Fíéqueut passage des choses, parles mains, 
qui leur apporle quelque dommage. ||2" Mouve- 
ment facile des parties du corps. II commence à 
recouvrer le maniementde ses membres. {| 3" ferme 
de pointuro. Le maniement du pinceau, des cou- 
leurs, la mauicre de couduíre le pinceau, d'em- 

ployer les couleurs. | 4° Action de diriger, de con- 
duire. Toutes choses [les muscles et les esprits) 
qu'on voit liien qui sont, mais dont le secret principe 
et le maniement n'est pas connu, boss. Cnnn. 
iv, 2. Le maniement des chcvaux est, par exemple, 
un exercicetrcs-convenahie aux Polonais, J. i. rouss 
Pologne, m. || Fig. Le maniement des esprits, des 
volontés. || 5° Administration, geslion. Les affaires 
publiques sont souvent sales et pleines d'ordure3 ; 
on se gilte pour peu qu'on les touche ; mais la spé- 
culation en est plus honnète que le maniement, 
balz. d la reine de Suède. .le ne saurais aucune- 
ment approuver ces Immeurs brouillonneset inquie- 
tes qui, n^lant appelées ni par leur naissanee ni 
par leur fortune au maniement des affaires publi- 
ques, ne laissent pas d'y faire toujours en idée 
quelque nouvelle réformation, desc. Mélh. II, 3. 
Puisque le maniement des revenus ecclesiasliques 
n'cst qu'uno simple    mass. Conf. 
Revenus ecd. Comme cliacun ne perdrail jamais de 
vue le recouvrement ni Temploi des deniers, il ne 
pourrait se glisser ni fraude ni abus dans leur ma- 
niement, J. J. rouss. Écon. poíií. 1| 6" Argenl que 
recoivcnt les caissiers, les tresoriers et dont ils sont 
co'mptables..ll a un maniement considérable, beau- 
coup de maniement. || 7" Terma de boucherie. On 
désigne sous le nom de maniements ou de manets 
les saillies plus ou moins accusées que forment, sur 
diiférenls points du corps, les dcpôtsde graissecbez 
Tanimal en voie d'cngraissement et presente sur le 
marché pour êlre abattu; comme le nom 1'iudi- 
que, ces signes particulicrs de 1'élat de graisse s'ex- 
plorent avee la main, qui en constate la situation, 
le riéveloppement, la résislance, etc. D'une manière 
générale, on pourrait appeler maniements tout 
renseignement qu'on peul obtenir par le tact suf 
la nature et lacondition de 1'animal.... mais on ré« 
serve spéeialement le nom de maniements à cer- 
tames protubérances, déterminées par 1'accumula- 
tion de la graisse, qui sont en rapport avee Tétat 
général de la bête de boucherie et qui ont un siéga 
constant. baodemebt, dans Livre de la Ferme (Pa- 
ris, V. Masson, i, 913). || Maniements principaux, 
ceux qui ont ponr centre un ou plu-ieurs ganglions 
lymphaliques. Maniements accessoires, ceux qui ne 
répondent pas à des ganglions lympbaliques. 

— HIST. xin" s. Se il truevent ke li maniemensle 
[du] segneur d'0isy et ses ancisseurs [ancètres] valle 
mieus que li maniement 1'evesque.... nu cange, 
maniamentum. || xv* s. Je ne me connois mie en si 
grands alTaires comme en fails et cn maniements 
d'armes, fhoiss. i, i, hb. Surtout quant ils veul- 
lent avoir les offices et fcenefices et les grans mani- 
mens du pays, comm. vi, 3. fl xvi" s. Des suflisants 
hommes aux maniements des choses publiques, 
mont. i, 139. Nous corrompons par nostre manie- 
ment les choses qui d'clles-mesmes sont belles et 
bonnes, m. i, 223. On est capable du maniement de 
ses biens à 25 ans, m. i, 4U7. Je desirerois qu'on 
laissast à la jeunesse et aux pauvres soldats le ma- 
niement de 1'arquebuse, lanouf., 3i7. Les simples 
ont accoustumé d'approuver ou reprouver les cau- 
ses des guerres par les bons ou mauvais man:e- 
mens d'icelles, m. 347. Le roi accompagna de ses 
vallets de chamlire les passeports donuez pour lo 
maniement de la paix, d'alb. Ilist. n, 144. 

— ÉTYM. Ilanier I. 
4. MANIER (ma-ni-é; il faut éviter ma-gné, 

prononciation voisine, mais très-vicieuse; je ma- 
niais, nous maniions, vous maniiez; que je manie, 
que nous maniions, que vous maniiez), v. a. 
H 1° Prendre, toucber avee la main. Manier un 
drap pour voir s'il est fin. L'autre regardait ma 
robe, en maniait Pétoffe, mariv. Mariane, B* part. 
il Fig. ICertúns esprits] étant accoutumés aux prín- 
cipes nets et grossiers de géomélrie, et à ne rai- 
sonner qu'aprcs avoir bien vu et manié leurs prín- 
cipes, pasc. Pensées, vu, 2 bis, éd. havet. Plaisante 
raison qu'un vent manie, et à tout sens, m. ib. m, 
3, édit. havet. Cest ainsi que ces trois messieurs 
mauient entre eux la raison humaine; l'un faisant 
toujours l'objection qu'il no doit poinl faire, 1'autra 
approuvant ce qu'il lie doit point approuver, et 
Fautre répondant ce qu'il ne doit point répondre, 
BOIL. iomjin, Subi. ré/l. 0.|| Je ne Pai vu ni manié, 
se dit pour signifier qu'on ne peut rendre compte 
de ce qui est demandé. {| En un sens contraire, je 
fai vu et manié, je me suis assuré par moi-mfme 
de la chose. Je reviens de Versailles; j'ai vu ces 
beaux apparlements, j"en suis charmée; si ['avais 
lu cela dans quelque roman, je me lerais un chi- 
leau en Espagne d'en voir la vérité; je Pai vue et 
mauiée, sEv. 9 fév. 4 683. Soleri jure qu'il. no re- 
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tournera plus auprès de vous, qu'!! ne puisse vous 
dire qu'!! a vu et manié votru fils, in. ae nov. 1888. 
|| Toucher fréquemrnent. Ne maniez pas ces fruits, 
de peur de !cs meurtrir. 1| 2" Se ser/ir de.... avec 
la main. Ilmanie bien Io ciseau, le burin, Ia plume, 
répée,le pistolet. Ce peiplre manie bien la coulcur. 
Dcs sa plus tendre jeunesse 11 se hàle de lui cusei- 
gner à manier la rame,'à tendre les cordages et à 
niépriscr les lempêtes, fén. Tél. 111. Savoir manier 
les chevaux et les armes sont des talents communs 
au chasseur et au guerrier, bcff. Quadrup. 1.11, p. 14. 
11 S- Meltre en oeuvre, en parlant de rouvrier. Ce 
maçon manie bien le plâtre. Ce scrrurier manie 
bien le ler. Ce seulpteur manie bien la terre, le 
marbre. II [Dieu] n'a répandu sur noas ce soulHe 
de vie, c'esl-à-dire Tílme faite à son iraage, qu'apiès 
qu*!! a donné à la boue qu'il maniait si artisternent 
avec ses doigts lout-puissanls, la forme du corps 
humain, boss. ilédit. sur 1'Érang. dern. serm. du 
Sauveur, 41" jnur. |{ 4o Fig. II se dit de la manicre 
d'user des instruments de la pensée. Cet ccrivain 
manie b en Ia langue, la plume. Homme qui manie 
bien la parole. |1 Employer d'une certaine façen 
dans le discours écrit ou parlé. II manie finement 
riroine. Ia louange. Ce poete dramalique manie 
bien les passions. Dacier— prélend que Polyeucte 
n'est pas propre au théAtre.... il altribue toul le 
succès à Sévère et à Pauline; celle opinion est 
assez générale; mais il faut avouer aussi qu'il y a 
de très-bcaux vers dans le rôle de Polyeucte, et 
qu'il a faliu un tròs-grand génie pour manier un 
sujct si difficile, volt. Comment. Cnrn. Poly. v, 
sc. dernière. Comme, pour manier avec gnlce un 
st.yle nalf, il faut clre naif soi-même, marmontel, 
Élém. hist. Oi urres, t. viu, p. 334, dans pougf.ns. 
|| 5°Terme de manége. Manier un cheval, le faire 
áller, le mener. Ã 1'àgede septans, il [Charles XIII 
savait manier un cheval, volt. Charles XII, 1. || Ma- 
nier un cheval sur les qualre coins de la volte, le 
conduire avec tant de juslesse qu'à chaque coin, à 
chaque angle de Ia volte d fasse une volte étroite, 
ssns perdre un soultemps. || Fig. Diriger, conduire. 
Un génie Qui les voiontés manie, malh. 11, 2. Ma- 
nier dextrement les desseins de nos princes, ré- 
gnif.r. Sol. xiv. Non, l'on n'a point vu d âme à 
manier si dure, Ni d"accommodemcnl plus pénible 
à conclure, mol. Mis. iv, i. La force ne se laisse pas 
manier comme on vent, pasc. Vrai bien, ia, éd. 
faügêre. Esprits difficilesà manier, boss. Hist. m, 
e. Ainsi Antiope, sans prendre aucune autoriié et 
sans se prévaloir de ses charmes, maniera un jour 
le cneur de son époux, comme elle touche mainte- 
nant sa lyrequand elle en veut tirer les plus ten- 
dres accords, fén. Tél. xxu. Le chanoelier mania si 
habilement 1'esprit de lambassadeur, que celui-ci 
engagea son mailre à signer la prolongalion de la 
trêve, duclos, Hist. Louis XI, ORuvrcs, t. 111, p. 22) , 
dans pougkns. Oue ce diable d"homme est rude à 
manier! beaumarch. Barb. de Sét). 111, 3. || 6o Fig. 
Avoir en sa disposition, adminislrer, gérer. 11 rnanie 
tousles biensde celte maison. Vous sayez, chréliens, 
quelle est leur ambition, c'est d'avoir des deniers à 
manier, bourdal. Serm. 22* dim. après la Pen- 
tec. Dominic. t. iv, p. 335. H Manier une affaire, la 
diriger, la conduire. Dont la dexlérilé les alTaires 
manie, malh. iv, 6. Considérons un homme de bien 
dans la simplicité de sa vie: il ne gouverne pqint 
les États, il ne manie point les alTaires publiques, 
boss. Sermons, Loi de Dieu, J. || Manier beaucoup 
dargent, faire de grandes afTaires. || 7* Termo de 
marine. Diriger un bàtiment. || 8'Terme de doreur. 
Manier les couches de blanc pour dorer, les frolter 
avec la brosse. || Terme de cuuvreur. Manier à bout, 
ríparer le lattis et Pardoisc, ou la tuile d'un tolt. 
II lerme de paveur. Manier, ôicr les vieux pavéspour 
en meltre de neufs à la place. || 9» V. n. Manier, se 
dild un cheval qui obéit au cavalicr. Ce cheval manie 
u'n.lanie bien à droiteel à gaúche, ii Gxécut6 a,\ec docilitA tmia i„ 
veut le cavalier.ll Mánfer drfn lTrVememSqUe 

nier en nlace se r ii oi- ■ me 4 fermc 011 n33" 
val enteiem Te jeu^uSer;.'a(1UOlle,le1

Che- 
quatre extrémités nu'il lait 11 an.sve,sal.'i® ses 

avancor ni reculer. || Manier Iíla's sans 

les jarrets. || 10" Se manier, o rén c'13."0 ?3' pller 

meme. Les hommes ne sentem pas i °.uc|ler S01: 
est dans leur emur, quciqu-eíe ^ 
mouvement à toutos les aulres nn-pi. , 

.corps; il faut qu'ds se touchent et qu'ils'se 
pour s en convaincre, parce que ce'te dnlm, . 
naturelle; il en est de nième de lavanitéePe . 
si naturelle à 1'homme qu"il ne la sent pas' 
sranche, Rcch. vér. 11,6. |1 Fig. Se mànieí,"ê 

conduire avec adresse et diligence. Chateauneuf sa- 
vait se manier; il s^tait mis fort avant dans la 
confiance de la princésse des Ursins, st-sim. )37, 
0. || Terme de marine. Se manier, bien manoeu- 
vrer, se bien tirer dVffaire. || 11° Fig. Être regi 
conduit. Ce peuple ne so manie pas facilement. 
|| Familièrement. Cela ne se manie pas ainsi, n'est 
pas si aisé à manier, se dit à quelqu'un qui, dans 
une affaire, s'avise de mauvais expédients. || 12° Au 
manier, loc. adv. En maniant. Vous reconnailrez 
cette étoffe au manier. || Proverbe. On ne peut ma- 
nier du beurre sans se graisser les doigts, c'est-à 
dire on profite toujours à manier de Targent. 

— hist. xn' s. Mais tant en cope [tant coupe 
d'un soliveau], et du gresle ot ostez; Por miex tenir 
l'ot il bien atirez, Bien le manoie tot à sa volentez, 
Bat. d'Álesclians, v. 0 144. Tant requist nuit e jur la 
mere al crcatur 0u'ele li tramesist santé de sa do- 
lur, 0u'à lui vint une nuit la dame de doucur, Dist 
li que il alast à Thomas senz demur, Fesist li ma- 
nier sun ventre tut entur, Th. le mart. 94. Sire 
Raoul, dist la mere Bernier, Nos ne savons nule 
arme manoier; Bien nos poez deslruire et essiher, 
Raoul de C. 54. || xiir s. Et si ne soit nus [nulj si 
hardis bourgois ni habitans k'eskievin aientà ma- 
niier [gniverner] ... tailliab, Recueil, p. 4)5. Et 
[une femme aveugle] fesoit si com eie pooit miex, 
en maniant as mains, si come avugles font, Mirac. 
St Loi/s, p. ) 75. Assez vaut mieux riqueche c'on 
manie, Que plus atlendre après la mort d'un oir, 
grifviler, dans Bibl. des charles, 4' série, t. v, 
p. 23. || xive s. Plus est ung faulcon touché et ma- 
nié, plus s'enasseure, Modus, f° lxxviii. Un grand 
villain, plus noirs que meure [múre], Qui avoit à 
non desconfort, X manier me print moult fort, Et 
me fist ma peine doubler, j. bruyant, dans Ména- 
gier, t. 11, p. 0. El se tu fais forgier monnoie, Pour 
Dieu, fai li tele qu"on oie Dire qu'elle est de bon 
aloy.... Carchascuns la tientet manie; Si n'i a celui 
qui n'en die Sa maleísson bas ou haul, Quant on i 
treuve aucun deffaut, machaut, p. 42). Pierre Au- 
bert vint devant la boucherie pour y vendre un 
pelit de char, et lã survint un jeune enfant qui 
pnstà patoier et menoyier de la dite char, nu cange, 
maniare. {I xv* s. Si fut tellement le jeune chevalier 
gascon manié et battu quTmcques depois ce tour- 
nois n'eut santé et mourut, froiss. i, i, 240. Peu 
ou riens faisoit de luy, mais en toules choses estoil 
manié et conduit par aultruy, comm. ii, ) 5. {| xvi* s. 
Manier et employer un subject, mont. i, 34. Je ne 
parle pas de ces soubdaines inondalions, de quoy 
nous manions [saisissons] les causes, m. 1, 232. 
Le prince de Sulmone, à Naples, maniant un rude 
cheval de toute sorte de maniements, id. i, 309. La 
Florissante (nom d'un vaisseau], en se maniant 
pour faire tirer quelques coups, s^ssahla sur un 
bane, D'AtiB. Hist. 11, 3U2. Leur sagesse àgouverner, 
leur dexlérité à manier leurs peuples, amyot, Lgc. 
et Num. ). fl ne voulut laisser aux Macedoniens, 
pendant qu'il seroit absent, un si riangereux voisin, 
et si malaisé à manier. m. Pgrrh. )9. Son mulet 
estoit plus doux à manier, et plus fort que nul des 
autres, id. Marius, 22. Pour cognoistre la façon de 
leurs armes, et leur maniere de les manier, id. ib. 
27. Manié de forlune, cotgrave. L'un des plus gen- 
tis et dociles chevaux que nous ayons jamais vus ; 
car, n'ayant que cinq ans, et n'ayant jamais esté 
dressé, il manioit terre à terre à toutes mains, 
sully, Miím. t. 1, p. 105, dansLACURNE. 

— ÊTYM. Berry, magner, maigner, maneier; 
provenç. maneiar, manegar, rnaniar; espagn. 
manejar; ilal. mancggiare; c'est une forme verbale 
que les natious romaues ont tiré du latin manus, 
main. 

f MANTER (ma-nié), s. m. Nom vulgaire d'une 
pie-griécbe. 

MANTP.UE [ma-nié-r'), s. f. || 1° Façon d'être, fa- 
çon d'agir, procede. Dites-moi seulement que vous 
ne m'aimez plus, Ces deux mots suffiront pour ré- 
duire en poussicre.... — Va, quand il me plaira, j'en 
sais bien la manière,corn. Tots. d'or, 11, 2 Or çà 
jc fapprendrai Les mots, la guise et toute Ia manicre 
Parou jumenl bien faite et poulinière Auras de jour, 
belle femme la nuit, la font. Jumcnt. Nadmirez- 
vous point comme on cbange et de quelle manière 
les choses entrent différemment dans la léte, sév. 
4)3, C'cst une plaisante étude que celle des maniè- 
res différentes de chacun, id. 8 nov. )08u. J'admire 
la manière de vos dames [en Provence] pour la 
Communion; elle est extraordinaire; pour moi, jc 
ne pourrais ndy accoutumer, id. 8 avr.. 1071. J'au 
rai soin de vous envoyer des reliures de ma ma- 
nière, boss. Lett. abb. II. Nous pouvons regarder 

le temps de deux manières différentes, id. Yolande 
de Monterby. Voili le sexe peint d'une noble ma- 
nière I boil. Sat. x. La Seine.... Voit du sem de ses 
eaux vingt iles s'é!ever, Qui, partageant son cours en 
diverses manières, D'une rivièrc seule y forment 
vingt rivières, id. Ep. vi Des livres dont le titre 
promeltait la véritable manière de fortifier selon 
M. de Vauban; mais il a toujours dit et il a fait 
voir par sa pratique qu'il n'avait point de manicre, 
fonten. Vauban. J'entends par libres, soumis uni- 
quement aux lois; c'est la seule manière de Pêtre, 
volt. Suppl. Siècle de Louis XIV, 2' part. On a remar- 
qué que, depuis 1494 jusqu'en 1608, Ia ville de Ge- 
nes a été gouvernée de plus de douze manières 
différentes, duclos, Hist. Louis XI, OEuvres, t. v, 
p. 77. dans pougens. Vous voyezun malheureux ré- 
duit au désespoir, nattendant plus que la manière 
de sa dernicre heure, j. 1. rouss. Lett. au général 
Conway, Douvres, 1707. || La manière dont..., la 
manière selon laquelle. Vous comprenez bien, ma 
belle, que de la manière dont vous ra'écrivez, 11 faut 
bien que je pleure en lisant vos lettres, sév. 18 févr. 
1071. Le marechal de Créqui est dans Trèves; si 
quelque baile a la commission de le tuer, je crois 
qu'elle le trouvera aisément, de la manière enragée 
dont on dit qu'U s^xpose, id. 27 aoflt )076. Elle 
[Mme de Grignan] vous supplie [vous Bussy] ....da 
continuer [à Paimer]; elle le mérite par la manière 
dont elle est pour vous, id. à Bussy, I7juin)687. 
Les trois manières dont Tème aperçoit, savoir par 
les sens, par rimaginalion et par 1'esprit, ne la tou- 
chent pas toutes égalemenl, malebr. Bech. rér. 1, 
)8. La manière dont on se récrie sur quelques-uns 
qui se distinguem par la bonne foi, le désintéresse- 
ment etla probite, n'est pas tant leur éloge, que le 
décréditement du genre humain, la bruy. xi. Pres- 
que toujours les choses qu'on dit frappent moins 
que la manière dont on les dit, volt. Dicl. phil. 
Slyle. || II n'y a que la manière, c'esl-;Vdire savoir 
s'y prendre est tout. II n'y a que manière à la plu- 
part des choses du monde, retz, Mém. t. m, liv. iv, 
p. 204, dans pougens. H Familièrement. De la belle 
manière, beaucoup, três fort. Surtout nos femmes 
se lamenlaient de la lielle manière, montesq. Lett. 
pers. 18. || Ironiquement. De la bonne manière, de 
la belle manière, sans mènagement, d"ur,e rude 
façon. II a été élrillé de la belle manière. On le 
recevra, s'ilse présente, de la bonne manière. Pour 
Matta, il fut grondé de la belle manière, hamilt. 
Gramm. 3. QuTl te suuvienne, Si par hasard, quand 
tu la conduiras. Certain Hombert venait spivre ses 
pas, De le chasser de la belle manière, volt. Aa- 
mnc, ni, 2. || Dhine étrange manière, avec des pa- 
roles, des actes étranges. Autour d'un tapis vert 
Dans un raaudit brelau, ton mailre joue et penl, Ou 
bien, réduit à sec, d'une Ame familière, Peut-ètre 
il parle au ciei d'une étrange manière, begnard, 
le Joueur, 1, 2. ||De manière ou d'aulre, par un 
moyen ou par un autre. Vous verrez que de ma- 
nière ou d'autre vous ne me louerez plus, lorsque 
nous nous connaitrons, j. j. rouss. L. à M. de Tres- 
san, Corresp. t. iv, 155, dans pougens. |{ De toutes. 
les manières, sans réserve. Enfin je suis à vous de 
toutes les manières, mol. Mis. 1, 2.||ila maniere 
de..., comme fait lelle personne ou telle chose. Que je 
méprise ces philosoplies qui, mesurant les conseilsde 
Dieu à leurs pensées, ne le font auteur que d"un 
certain ordre général, d'oü le reste se développe 
comme il peut! comme s'il avait, à notre manicre, 
des vues générales et confuses.... boss. Mar.-Thér, 
Son discours se répandait à la manière d'un torrent, 
id. Bourgoing. On prit à notre solitaire [Vollaire 
lui-meme] deux cent mille franes; c'ctait une perte 
enorme; il s'en consola à la manière française, par 
un madrigal qu'il fil sur-le-champ en apprenant 
eette nouvelle, volt. Comm. CEuvr. aul. Ilenr. 
|| 2" Absolument. Façon d'agir habiluelle. Cest sa 
manière. 11 ne changera pas de manière. Ainsi pour 
eslimer, chacun a sa manière, corn. Sertor. 11, 2. 
|| X ma manière, conformémenl à ce que je suis, ja 
veux, je pense, etc. Le goíltqu'elle a pourvousn'est 
point d'une Allemande; elle est touchée de volre 
personne et de ce qu'elle croit de votre esprit; elle 
iTen manque pas à sa manière, sév. 222. Chacun 
est dans ce monde heureux à sa manière, coi lin 
d'harlev. Vieux célib. 11, 2. || Mme de Sévigné a dit 
quelquefois : en sa manicre. On dit que c'éuiit à 
force d'avoir de Thonneur cn sa manière [Valei qui 
venait de se tuer à cause de la marée qui n'arrivait 
pas], sév. 20 avr. )G7l. Avec des livres, le 'emps 
passe, en sa manière, aussi \iteque dans votrebri 
lant châleau, id. 17 juill. )089. II Manière s est'rn 
autrefois pour complexion. Lambert ....était 
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amoureuse Tnanière, tallemant, oité dans remdsat, 
Tnfl. de la scolaslique sur la langue fratiçane, 
p. 3S»8. || 3" Manière do parler, expression, locution. 
Õette manière de parler est neuve, correcte, fort 
usitée. || Manière de parler, chose dite sans consé- 
quence, ou avec exagération. Quand vous dites qu il 
est riohe, c'ost une manière de parler; il est tout au 
plus à son aise. Je suis à vous, maclicre enfant; ce 
u'est point une manière de parler, sév. õts, || Un tel 
m'a donné do belles paroles, mais ce sont manieres 
de parler, c'è3t-à-dire il n'y a pas à y faire fond. 
1| 4" Manière de penser, le modo suivant lequel cha- 
cun pense. Nos manières de penser s'accordent. Je 
n'ai pas là-dessus la même manière de penser que 
vous. 11 est dans la manière de penser des hotnmes 
que Ton fasse plus da cas du cc .irage que de la timi- 
dité, montesq. Esp. ti, c. || 5o Manière devoir, le 
mode suivant lequel cliacun apprécie les clioses. Sa 
manière de voir [de Marivaux] lui faisait choisir dans 
chaque sujet le côté piquant, et sa facilite d"écrire 
lui fournissait le moyen de le peindn, d'alemb. 
Élog. Mariv. || 6° Terme de philosophie. Manière 
detre, manière selon laquelle esi cliaque personne, 
cliaque chose. Aveugle, qui ne voit pas que nous- 
mêmes, quand nous changeons de pensées et de sen- 
timents, nous ne changeons pas autrement que dans 
des manières d'être, noss. G' avert. 18. Les plaisirs 
étant des manières d'être de notre âme, malebh. 
Itech. vér. liv. vi, part. 2, conüus. Notre manière 
d'être est entièremont arbitraire; nous pouvions 
avoir été faits comme nous sommes ou autrement, 
montesq. 6o e.çsoi sur le goül. || Du langage philo- 
sophique, manière d'être a pasSé dans le langage 
commuri. Mme de Genlis jette quelque blâme sur 
cette locution : Jeremarquai dans leurmaintien [de 
deux femraes ridioules] et, comme elles disent, dans 
leur manièredUHre [c'est elle qui souligne], un chan- 
gement surprenant, genlis, Ad. et Thèod.t. n, p. 76, 
éd. de ts 13. || 7o Espèce, apparence.Ou"il s'était sans 
doute passé Entre Didon et maltre Énée Une manière 
d'hyménée, scaur. Virg. iv. J'ai un certain valet, 
nommé Mascarille, qui passe, au sontiment de beau- 
coup de gens, pour une manière de bel esprit, mol. 
les Préc. i. Vous n'allez entendre chanter que de la 
prose cadencée, ou des manières de vers libres, m. 
Hlal. im. n, G, On nda envoyé la lettre de Messieurs 
du clergé au roi; c'est une belle pièce; je voudrais 
bien que vous Teussiez vuo, et les manières de me- 
naces quils font à Sa Sainteté, sév. 3t juill. igso. 
Je ne vous parle pas de la guerre: on mande qa'elle 
est déclarée; et cTautres, qui sont des manières de 
ministres, disent que cbst le chemin de lapaix, io. 
25 oct. (073. M. Chapeljin se meurt : il a eu une 
manière d'apoplexie qni Tempêche de parler, id. 
<3 nov. 1073. Je mo résolus d'aller à Vichy, pour 
guérir tout au moins mon imagination sur des ma- 
nières de convulsions à la main gaúche et des vi- 
sions de vapeurs.... m. 13 nov. 1087, 11 [le gouver- 
neur d'Orange] a une manière de petit donjon en- 
touré de fossés; on n'y peut aniver que d'i;n côté, 
in. d Guilaut, 23 nov. 1073. J'ai une manière de 
•rhumatisme dans la tête et partout le coi ps, main- 
tf.non, Lett. à M. d'AuMgné, t. i, p. 170, dans pou- 
gens, Nous nous faisons une manière de vertu toute 
mondaine, mass. Carême, Péclieresse. M. de Roan- 
nez prit une manière d'habit ecclésiaslique sans 
être jamais entré dans les ordres, st-sim. 42, 247. 
Je la rencontrai hier dans un íiacre, avec une ma- 
nière de jeune seigneur dont le visage ne m'est pas 
toutà faitinconnu,LESAGE, Turcaret.m, 8.|| S1 Terme 
de peinture. Goüt, façon, habitude prise par Tartiste 
dans le maniem^nt du pinceau et dans les princi- 
pales parties de la peinture qui sont Tinvention, le 
dessin et le coloris. La seconde [un bustej Cst une 
belle tête de femme, de bonne st grande manière, 
qui regardevers le ciei, poussin, Lett. 29 juill. 1045. 
De Loonard Gaultier la manière un peu dure A pour- 
tant sa beauté, surtout dans ses portraits, M. de ma- 
roli.es, le Livre des peinlres, etc. p. 44. Cest le 
peintre qui a lo mieux imité sa manière [de Van- 
Dick], iiamilt. Gramm. 0. 11 n'y aurait point de 
manière ni dans le dessin ni dans la couleur, si Ton 
imitait scrupuleusement la nature, dider. Essai snr 
lapeint. ch. l. La manière vient du maltre, de TA- 
cadcmie, de Técole, et même de Tantique, m. th. 
On dit aussi : sa manière est,grande; c'est la ma- 
nière du Poussin, de Lesueur, du Guide, de Ra- 
pbacl, in. Salon de nsi.OEuv. t. xv, p. 144, dans 
pougens. || Gravure à la manière noire, procédé 
qui peut s'expliquer ainsi : on grène entièrcraent 
la planche l'aide d'une très-grosse roulette nom- 
mée berceau; la planche ainsi préfarée donnerait, 
au tirage, unuoir sablé complet; on trace ensuito le 

dessin; avec un grattoir on enlève tout à fait le 
grené , par ns copeaux, partout oü Pon doit avoir 
des blanes (lumières); et, avec un brunissoir, on 
atténue plus ou moins le g-ené partout oü Ton veut 
obtenir des tons gris (demi-teintes); le brunissoir 
diminuam la proibi deur des piqúres du berceau, 
ces piqúres prennent moins d'encre et donnentdu 
gris au lieu de noir ; ainsi, après avoir établi une 
planche qui donnerait un tirage noir, on obtient les 
figures par relranchement ou diminution de cette 
teinte; c'est exactement le contraire de la gravure 
eu taille-douco, L'idée de préparer une planche de 
cuivre, de telle sorte quhmprimée dans cet élat, eile 
pút donner le plus beau noir velouté; Tidée d'enle- 
ver ensuite le dessin par les clairs au moyen de ra- 
cloirs qui, en usant la surface du cuivre, empê- 
chaient le noir d'y adhérer; la combinaison enfin 
qui consistait à prendre à rebours tous les proccdés 
suivis jusqu'à ce jour, pour créer une reproduetion 
de Ia r.r.ture mieux colorèe et plus vivante; cette 
invention mcriterattention,etson inventeurquelque 
célébrité... ce genre de gravure appelé e'n France 
gravure en manière noire.. léon de laborde, Ilist. 
grav. en manière noire, p.4. La gravure en manière 
noire a été inventée dans les trois années de 1637 à 
1041 parun Allemand nommé Louis de Siegen, id. 
ib. p. 67. || 9° Par exíension, il se dit du faire dans 
les ouvrages de liltérature. Cbst lui, dit-on, cbst 
son style, cbst sa manière, ne le reconnaisssz-vous 
pas? voi.t. Lett. d'Álemberl, l" mai 1708. Lbcrivain 
qui a du génie ne se conduit pas ainsi : plus il a 
1'esprit supérieur, plus i! aperçoit de varie té dans 
les choses; il en saisit le vrai caractère, et il a au- 
tant de manières diflérentes qu'il a de sujets à trai- 
ter,cONDiL. Ari d'ècr.OEuv. t. vn, p. 288, dans pou- 
gens. De la tournure habituelle do son esprit comme 
des alTections habituelles de son âme, résulte en- 
core, dans le style de lbcrivain, un caractère parti- 
culier que nous appelons sa manière; et celle-ci lui 
est naturelle, marmontel, Élém. lilt. OEuv. t. x, 
p. 255, dans pougens. Athénagore n'a ni la manière 
originale do Justin, ni Pimpétuosité de Tauteur de 
1'Apologétique, ciiateaub. Génie, i, i. X mesure 
qu'il (P. L. Courier] produit, on peut remarquer 
son allure plus dégagée, plus libre, sa manière se 
séparant de plus en plus de celle des écrivains aux- 
quels on a pu d'abord le comparer, a. carbel, 
OEuv. t. v, p. 212. || 10° 11 se dit des écrivains, des 
peintres, des musiciens, pour indiquer différentes 
phases et transformations de leur talent. Ce ta- 
bleau est de sa première manière. On distingue 
généralement frois manières dans 1'ceuvre de 
Beethoven. Dans Meyorbeer il y a eu deux maniè- 
res; dans la première il était Italien. La divin Ra- 
phaêl a eu trois manières; un oeil exercé peut en 
discerner plusieurs aussi dans Platon, coüsin, Du 
style de Rousseau. (| 11° Absolument. Affectation, re- 
cherche, exagération.La manière est dans les beaux- 
arts ce que Phypocrisie est dans les mceurs, dider. 
Pensées sur la peint. OEuv. t. xv, p. 233, dans pou- 
gens. La manière est un vice commun à tous les 
beaux-arts ; ses sources sont plus secrètes encore 
que celles de la beauté, id. Salon de 17 07, OEuv. 
t. xv, p. 141. La manière est un vice dbne socicté 
poiicée, oü le bon goüt tend à la décadence, id. ib. 
p. 142. La manière est dans les arts ce qubst la cor- 
ruption des mceurs chez un peuple, id. ib. p. 142. 
Les Mondes de Fontenelle sont un modele dans ce 
genre; il y a pout-être un peu de manière; mais 
cette manière ingénieuse nbst ni celle de Pluche 
ni celle de Bouhours, marmontel, Élém. de lilt. 
t. vi, p. 4 70. Son secret [de Pascal] fut dbviter 
touto manière, et de donner toujours la préférence 
à ibxpression la plus siraple et au tourle plus na- 
turel, in. ib. t. x, p. 260. || 12° Au plur. Façon d'ê- 
tre ou d'agir dans íe commerce de la vie, dans le 
monde. Suréna, mes pareils nbiment point ces ma- 
nières, coiiN. Suréna, tv, 4. Ce sont dos gens [les 
incrédules] qui ont oui dire que les bollcs manières 
du monde consislent à faire ainsi Ibmporté, pasc. 
Pens. tx, i. éd. havet. Eile [la Dauphine] a des 
manières toutes ebarmantes et toutes írancaises, 
sév. 4 14. Les manières polies donnent cours au mc- 
rite et lo rcjident agréable, la bruy. v. Les maniè- 
res, que l'on néglige comme de petiles choses, sont 
souvontee qui fait que les hommesdéeidcnt do nous 
en bien ou en mal, id. ib. 11 me scmble que Tcs- 
prit de pol.tosse est une certaine atlontion à faire 
que, par nos paroles et nos manières, les autres soient 
contentsde nousetdbux-mêmes, id.ib. Pour badiner 
avec gràce et rencontrer heureusement sur les plus 
petits sujets, il faut trop de manières, trop ds poli- 
tesse, et même trop defécondité, to. ib, Les manières 

plus fixes approchent p'us des lois, montesq. Esp. 
xix, 12. Cbst à Ia Chine que les manières sont in- 
destructiblcs, id. ib. xix, 13. II ya des moycns pour 
empêcher les crimes : ce sont les peines; 11 y en a 
pour faire changer les manières : ce sont 1 oá eXGQi- 
pies, id. ib. xix, 14. 11 y a cette différenoe entre les 
mceurs et les manières, que les premières regardent 
plus la conduite intérieure, les autres Ibxtérieure, 
id. ib. xix, 10. Les mceurs et les manières sont des 
usages que les lois nbnt point établis ou nbnt pas 
puou nbnt pas voulu établir,iD. ib. xix, 16. Les airs 
sont dislingués des manières et les manières des 
façons; on a des manières, on fait des façons, on sa 
donne des airs, boissy, Français à Londres, sc. 14. 
II a gardô de son ancienne opulence la facilité de 
connaitre Iblat des gens dans leurs manières; qui- 
conquo a vécu dans le grand monde se trompe 
rarement là-dessus, j. j. roues. Émile, v. I! Da 
petites manières, des façons bourgeoises, locu- 
tion des gens de cour, de caillières, igoo. S'il 
n'a pas les grandes manières, il a au moins toutes 
les petites, la bruy. viu. || N'avoir pas de maniè- 
res, manquer de manières, ètre gaúcho dans la so- 
ciélé, dans le monde. Quoique jbusse Pesprit assez 
orné, n'ayant jamais vu le monde, je manquais to- 
lalemenl de manières, j. j. rouss. Conjess. ii. || iro- 
niquement. Avoir les belles manières, aflecter les 
manières d'un état au-dessus du sieu. || 13° Par ma- 
nière de, loc. adv. Par une espèce de. Je l'a- 
borderai par manière de devoir ; jbntrerai par 
manière dbcquit dans sa ccnlidence ; et, comme co 
nbst que par curiosité que vous vous y intéressez, 
je vous en informerai seulement par manière da 
conversation, dancouet, les Fécs, II, 3. Jbn rap- 
porferai un des pluscomiques par manière dbchan- 
tillon, J. J. rouss. Confess. v. || Par manière de 
dire, par manière dbntrotien, de conversation, sans 
avoir eu aucun dessein formo dbn parler, sans y 
mettre dhmportance. [j Faire quelque chose par ma- 
nière d'acquit, le faire négligeinment, et parca 
qu'on ne peut guère sbn dispenser. Pour moi, je 
crois voir clairement que, dans l endroit dont il est 
question, il n'y a placé des démonsque par manière 
d'acquit, et par un respect forcé qu'il a eu pour l'o- 
pinion commune, fontes. Oracl. i, 9. (114" Dbne 
manière que, de telle manière que. tous tournez 
les choses dune manière qu'il semble que vous avez 
raison, et cependant il est vrai quo vous ne 1'avez 
pas, mol, Feslin, i, 2. Les lettres [de son fils] sont 
cPune manière que, si on les trouve jamais dana 
ma cassette, on croira qublles sontdu (dushonnêta 
homme de mon temps ; je ne crois pas qu'il y ait un 
air de politesse et dbgrérront pareil à celui qu'il a 
pour moi, sév. 2 juic 1072. Vous êtes- d une ma- 
nière dans mon coeur que je craindrais fort qua 
M. Nicole ne trouvât beaucoup à y circoncire, id. 
15 janv. loco. || X la manière que, comme, ainsi que. 
Si je nPimaginais Dieu souverain de la nature, à la 
manière que les róis le sont de leurs fitats, avec la 
diltérence que son pouvoir est sans bornes, je m'é- 
loignerais sans doute dela vérité, boullainvilliebs, 
Itéfut. de Spinosa, p. <.3. || De la manière que, telle 
est la manière avec laquelle.... De Ia manière que 
je conçois la chose, la difliculté nbxiste plus. Le 
voilà ctonc prisonnier [le fils de Bussy].... de la 
manière qubn m'a dit qu'il sblait avancé, je crois 
qu'il voulait prendre les ennemis, sév. à Bussy, 18 
sept. 1070. || 15" De manière que, loc. conj. aveo 
Pindicatif, indique que le fait est accompli. Vous 
faites les choses de manière que tout lo monde, est 
content. De manière que Cirle en toute son enceinto 
Nbst rien qubn grand tableau de désordre et do 
crainte, mairet, Sophon. n, 3. 1) Avec lo subjonctif, 
indique la tendance à Paccomulissemont du fait. 
Faites les choses de manière que tout la monde soit 
content. Pour avoir beaucoup de bon sons, il faut 
être fait de manière quo la raison domine sur lo 
sontiment, vauven. lion sens. || 16° Do raanicre à, 
loc. prép. avec le verhe à Pinfinitif, si bien que. 11 
paria de manière à convaincrc les juges de son ia- 
nocence. || On dit dans le même sens : d'une ma- 
nière à. Je soubaite passionnòmcnt que les vôtres 
[affaires] se tournent d'une manière à faire quo 
bientôtje vous puisse embrassor, siív. 38 aoút loso. 
Si vous saviez.... toutes les tribulations que j'ai 
eues.... je vous les conlorai quelque jour; car elles 
ne sont pas d'une manière à pouvoir les écrirt, id. 
2 janv. 1081. II y on a qui disent que Mme de Main- 
tenon será placée d'une manière à surprendre, id. 
isdcc. 1079. Tous les complimenis qubn vous fait 
sont d'une manière toute proprb à vous plairo et à 
vousllatler, id. 17 déc. 1088. Votre correspondanco 
a commencé d'une manière à me la rendro à ja- 
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mais intéressante, 3. J. rocss. Lett. á Ume B. i7 
janv. 1770. 

— BEM. 1. De manière à ce que est une locution 
vicieuse dont il faut se garder; c'est la confusion et 
la réanion des deux formes de manière ò et de ma- 
nière que. II faut dire de manière que avec 1'indi- 
catifou le subjonctif. ou de manière à aveo rinfi- 
nitif. || 2. Voy. à façon la synonymie avec manière. 
Ajoutez-y que de manière que, de façon que, de 
sorte que sont exactement synonymes. 

— HIST. xii* s. Seignor, pa.- tel maniere, jà nus 
[nul] n'en soit doutans, Fu meüe la guerre entre 
Saisnes et Frans, Sax. v. N'est pas amors dont on 
se peut mouvoir [ce n'est pas amour, celui dont on 
peut se détacher], Ne cil, amis, qui en nule maniere, 
La [ramour] bée [travaille] à decevoir, Couci, xvm. 
U xiu" s. Onques Tristan n'ama de teí maniere, Li 
chastelains, ne Blondel autressi, eustache le pein- 
tre, dans Couci. La maniere comment [elle] se 
pourra traire ariere, Berte, xú. 11 semble à sa ma- 
niere qu'ele doive desver, ib. xvn. Cil jou. [ilj íit 
mout lait temps et de froide maniere, ib. xx. Elle 
ert [était] sage et courtoise et de bonne maniere, 
ib. xl. Assés en fu pariés en maintes manieres, 
villeh. cxn. Et ceste maniere de gent ne sunt pas 
tout d'une condition, beaum. xlv, 30. Li clerc ont 
une maniere de parler u.out bele le latin, id. vi, i . 
Ne fist pas honte àson boen pere, Ainz montra bien 
que preudons iere [était] De foi, de semblant, de 
meniere, ruteb. 63. Toutes manieres de femmes 
qui n'ont enfans, vont en ia bataille avec eulz, 
joinv. 204.1| xiv" s. Car li mains [moins] bel et li 
mains riehe, Li povre d'amis et li nice [peu intel- 
ligents], Cil qui ont Vulenté legiere, Et cil qui ont 
po de maniere, Dou tout en tout honni seroient, 
Se de moy oublié estoient, machaut, p. 20. EtBer- 
tran du Guesdin estoit s-r la costiere, Pour oir et 
veoir à la fin qu'il si fiere [frappe] En tel heu oú il 
puist bien monstrer sa maniere, Guescl. v. 1120 
11 xv" s. Bonsvins.... poulaille et toutes mpnieres d'au- 
tres vivresaussi, froiss. i, i, 32.Sitostque les Anglois 
les raviserent, ils leur coururent sus de grand ma- 
niere, in. 1, 1, 294. A ceparlement qui fut à Vilvart, 
ftwent.... et trois ou quatre vaillans hourgeois de cha 
cune [ville] par maniere de conseil, id. I, 1, 126. A 
la quele parolle le dit d'Alençon monstra maniere 
d'estre bier. desplaisant, matii. be cougy, Bist. de 
Charles VII, p. 703, dans lacürne. Le comte de 
Foix en tres bel estat, lequel estoit lors d'assez 
jeune age, beau chevalier, qui bien savoit sa ma- 
niere [avaitdu savoir vivre], id. ib. p. 543. Quand 
je deusse bonne chiere Demener en compaignie, Je 
nV.n fais que la maniere, eu. d'obl. Bali. 28. [Dans 
la cour] arai n'y a, n'amie, Congnoissauce, dili- 
gence, raison, Maniere, senz, honeur, discretion, 
e. descii. De Vintcrieur des cours. Encore y a-t-il 
bien maniere [difficulté] de venir dans sa chambre, 
car il faut passer parmi celle a Tlioste, louis xi, 
Xouv. xvm. Dont Troylus eut telle douleur au se- 
oret de son eueur que à peine sçavoit tenir maniere 
[contenance], 1'erccforest, t. m, f" 168. Ety vien- 
ilra ma commere teíle et mon cousin tel, qui à l a- 
venture ne lui est rien, mais c'est la maniere de le 
dire, Les ib joyes de mariage, p. 79. ||x/i° s. II sça- 
voit plus de cent magnifiques manieres pour lo de- 
pondre [son bien], lanoue, 407. Par maniere de 
dire, m. 408. Telle maniere de gens convoitent et 
appetent d'attirer à eux les povres peoples, calv. 
Insiit. 994. L'histoire a bien aussi sa maniere de 
chastier les meschans par la note dMnfamie perpe- 
tuelle, dont elle marque leur memoire, amyot, Préf. 
v, 30. En maniere [de manière] qu'aulcun3 en prin- 
rent argument que.... mont. i, 7. De maniere qu'il 
n y a rien que nous trouvions.... m. 1 48. Quand 
une personne ayant enfant se marie à une autre 
personne qui a aussi enfant, les quels demeurent 
avec eux en, compugnie, et ils apporlent aucune 
chose en la compagnie de pere ou demere, la com- 
pagme se fait en quatre parts, si que chacune ma- 
niere d enfant emporte un quart et le nere et la 
mere ebacun un quart, Coust. ff ndr t Vn íOO 

ÉTYM. Bourguig. meneyre; proven ! maneira 
mametra, mantera; espagn. manera, portug. ma- 
neira; Ital. manterá. D après M. Ch, de Rémus.ít ma 
nière vient du latin scolastique maneria maneries 
qui ne parait pas anteneur au xn- siècle aumieí 
Abélard donnait !e sens de genre, et que JeaTde 
Salisbury, le trouvant nouveau, pense prevenir du 
latin manere, demeurer; Pétat qui domeuro Au 
contraire, Diez le tire du latin manus, main par 
1'intermédiaire d'un anc. adj. français manter pro". 
venç. manter, espagn. manero, ital. maniero si- 
gtüQanl ; qui est à la main. Cest la vérilable'ély- 

DICT. CE LA laugue ERANÇAISE. 

mologie. On lit dans Fl. et Blanchefl. v. 2579 : 
....Quant il vint en la chambre maniere [qui était à 
la main]; et dans hutebeuf, 218 ; Quar nuls gens 
n'est mès maniere De i'autrui porfit porchacier, 
Se son preu n'i cuide cbacier. 

MANIÉRÉ, ÉE (ma-nié-ré, rée), jtarf. passé áe 
maniérer. || 1° Plein de manière, dWectation. Cet 
homme estfort maniéré. E^e en fera des singes ma- 
niérés ou d'étourdis polissons, j. j. houss. Ém. v. Fi 
des coquettes maniérées! bérang./earaneííe, || II se 
dit des choses. II y a [au tbéâtre] une certaine di- 
gnité maniérée dans le geste et dans !e propos, qui 
ne permet jamais à Ia passion de parler exactement 
son langage, 3. 3. rouss. Hél. 11,17. Ce ton maniéré 
du paysde Vaud oú les femmes prennent le bel esprit 
pour Fesprit du monde et ne savent parler que par 
épigrammes, m. Confess 111. || 2° En littérature, en 
peinture, en sculpture, etc. qui a de la manière, 
oú ü y a de la manière. Des figures, drt draperies 
maniérées. Cet édifice est d'un goút maniéré. La- 
motte était moins étudié que Fontenelle dans sa 
prose; mais, dans ses fables, toutes les fois quTl a 
voulu être naíf, il a été maniéré, marmontel, hlém. 
de Uil. (Euv. t. v, p. 92, dans pougens, Les finesses 
du langage de Racine n'ont jamais rien de maniéré 
ni d'affeoté ; c'est la grâce unie à la noblesse; c'est 
la plus élégante facilite, m. ib. t. vn, p. 464. || 3° S 
m. Le maniéré, le style, le genre maniéré. Le con- 
traste mal entendu est une des plus funestes causes 
du maniéré, diuerot, Essai sur la peinl. cb. 1. Le 
maniéré, toujours insipide, Best beauooup plus en 
marbre ou en bronze qu'en couleur, m. Observ. sur 
la sculpt. (Euv. t. xv, p. 3io. y Aujourd'hui on le 
dit meme des personnes. Cet écrivain est un ma- 
niéré. L'école des maniérés. 

— BEM. Conrart avait essayé dbntroduire manié- 
rcux; mais le raot ne prit pas. 
| MANIÉRER (ma-nié-ré. L'accent aigusechange 

en accent grave, quand la syllabe qui suit est 
muette, excepté au futur et au conditionnel), v. a. 
|| 1° Donner le caractère de la manière. Nous ma- 
niérons peut-ètre un peu trop nos chevaux au ma- 
nége, pour leur donner ce que nous appeions de la 
grâce, falconet, (Euvrcs div. t. 111, p. 9). |j 2° Se 
maniérer,o. ré/J. Deyenir maniéré.Mon homme droit, 
tons ses membres bien composés, se maniérant, se 
rendant très-agxéable pour la visite qui lui arrive, 
diderot, Essai sur la peint. cb.4. 

HIST. 11 ótoit monté sur un haut coursier, lequel 
n'estoit pas bien duit et bien maniéré, froiss.iii, iv, 66. 

— ÉTYM. Manière. 
f MANIÉRISTE (ma-nié-ri-st'), s. m. Artiste ma- 

niéré, peunaturei. 
— BEM. Maniériste est dans Ricbelet, édit. de 1759. 
— ÉTYM. Manière. 
f MANTETTE (ma-ni-è-f), s. f. Morceau de feu- 

tre avec lequel Bimprimeur en tailledouce frotteles 
bords d'un planche gravée; la maniette est compo- 
sée d'un morceau de bois qui lui sert de manche et 
de deux morceaux de chapeau. 

— ÉTYM. Manier. 
MANIEUR (ma-ni-eur), s. m. Celui qui manie 

beaucoup. Le manieur d'argent, 1'homme d'affaire3 
est un ours qu'on ne saurait apprivoiser, la bruy. 
vi. || Manieur de blé sur banne, ouvrier du port qui 
remuait le blé avec une pelle, alin de le dépouiller 
de toute humidité. 

— HIST. xvi" s. Manieur, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Manier. 
\ MANIFESTAIUE (ma-ni-fè-slê-r'), s. m. Nom 

donné àdes anabaptistes de Prusse qui se croyaient 
dans 1'obligation absolue davouer toutes leurs opi- 
nions religieuses chaque fois qudls étaient inlerro- 
gés à ce sujet. 

— ÉTYM. Manifester. 
f MANIFESTATEDR, TRICE (ma-ni-fè-sta-teur, 

tri-s'), adj. Qui manifeste. ||Terme d^histoire natu- 
relle. Ichneumor; manifestateur, espèce d'byméno- 
ptère. LMchneumon manifestateur dépose ses oeufs 
dans Tintérieur du bois, legoarant. 

— Etym. Manifester. 
f MANIFESTATIF, IVE (ma-ni-tè-sta-tif, ti-v'), 

adj. Terme didactique.Qui a la vertu de manifester, 
La scolastique disait que la forme était manifesta- 
tive de la malière. 

— ÉTYM. Manifester; provenç. manifeslatiu. 
MAN1FESTAT10N (ma-ni-fè-sta sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. 1| 1° Action de rendre manifeste. 
Ce n'est peint cette manifestation de sa sagesse [de 
Jesus] qui est admirable, c'est cette longue suppres- 
sion qu'il en a faite, nicole, Essais, t. xill, p. 32t, 
dans pougens. Le jour de la manifestation des con- 
sciences, mass. Avent, Jug. Non-seulement on 

manque de lumière dans 1'examen, on manque en- 
core de sincérité dans Ia manifestation, id. Carême, 
Confess. Sons ces formes diverses, je cherche tou- 
jours les plus vives manifestations de Bâme et de la 
pensée humaine; vili.em. Litlér. franç. t8' siècle, 
2" part. 3" leçon. || 2° II sa dit particulièrement 
quand la puissance divine se rend manifeste. La 
sortie du Verbe, son progrès, son avancement vers 
la créature..,; est en ce sens une espèce de généra- 
tion et de produetion, qui n'est en effet que sa ma- 
nifestation, boss. 6" avert. 72. Jamais ils [les sec- 
tateurs de Zoroastre] ne leur ont offert [aux astres 
et aux éléments] des sacrifices, ils leur ont seule- 
ment rendu un culte religieux, mais inférieur, 
comme à des ouvrages et des manifestations de la 
divinité, montesq. Lett. pers. 07. Jacques Zieglerne, 
de Moravie, qui vivait au milicu du xvt" siècle, an- 
nonçait la prochaine manifestation du Messie, né, 
à ce qu'il assurait, depuis quatorze ans, yolt. Diot. 
phil. Messie. |{ 3o Mouvement populaire, rassem- 
blement, destiné à manifester quelque intention po- 
litique. Manifestation pacifique. 

— HIST. xvi" s. II [Dieu] reserve la pleine mani- 
festation en 1'autre vie, calv. Inst. 21. Saint Paul 
aussi, en disant que ce qui estoit expedient de cognois- 
tre de Dieu , est manifesté en la creation du monde, 
ifentend pas une espece de manifestation qui se 
comprenne parla subtibilitédes hommes, m. tb.2B. 

— ÉTYM. Provenç. manifestation; esp. manifes- 
tacion; ital. ma-.ifeslazione; du lat. manifestatio- 
netn (voy, manifeste). 

I. MANIFESTE (ma ni-fè-st'), adj. || 1° En parlant 
des personnes, pris sur le fait, convaincu par le 
fait (le sens propre est saisi par la main). Un pla- 
giaire manifeste. Après que le milan, manifeste vo- 
leur, Eut répandu 1'alarme en tout le voisinàge, 
la font. F0Í1Í. ix, 18. 1| 2° En parlant des choses, 
qui est aussi palpable, aussi apparent que si on y 
pouvait porter la main.Ilavaitlieude oraindreenme 
disantle reste, Que son crime par moi devenu mani- 
feste.... cohn. OEd. v, 6. Unévénement manifeste [la 
mine totale des Juifs] nous met au-dessus de tous 
les raffinements des chronologistes, boss. Bist. 11, 
4. Cette voix manifeste qui sortit du fond de ce lieu 
sacré, id. ib. 11, 8. Lorsque son âme épurée de tous 
les sentiments de la tene et pleine du ciei oú elle 
touchait, a vu la lumière toute manifeste, m. Duch. 
d'Orl. Ainsi [dans sa conversion] elle passa tout à 
coup d'une profonde obscurité à une lumière mani- 
feste, id. Anne de Gons. J'écarte de vos jours un pé- 
ril manifeste, kac. Bajas. n, I. II est manifeste que 
le cominun des hommes doit être dans une igno- 
rance très-grossière à 1'égard même des choses qui 
ont quelque rapport à eux, malebr. Bsch. vér. IV, 2, 
L'horrible projet de son fils [Néron] est manifeste; elle 
[Agrippine]dissimule,diderot, Cíaitdc et Nér. 1, 71. 

— SYN. manifeste, notoire. Notoire porte en 
soi l'idée de connaissance; et manifeste ceile d'évi- 
dence: ce qui est notoire est connu de tous; ce qui 
est manifeste est évident pour tous. 

HIST. xiv" s. Les choses dessus dictes sont no- 
toires et manifaites, Bibl. des charles, 4" série, 
t. 11, p. 69. En chascun bras sont quatre voines 
manifestes, lanfranc, P 30. Afin que le forfait qui 
eret[était] manifeste fustpuni.... berciieure, f° i6. 
|i xvi" s. Combien que tousne soyent pas tombez en 

des idolatries manifestes, calv. Inst. 25. II est tout 
manifeste, qu'avec si grosse puissance, nous pour- 
rons facilement recouvrer le royaume de la Mace- 
doine, amyot, Pyrrh. 30. 

— ÉTYM. Provenç. manifesl; espagn. manifesto; 
ital. manifesto; du lat. manifeslus. D'après Corssen, 
Beitrãge, p. 182, manifestas est composé avec itianus, 
comme in-festus, con-festim, etc. le sont avec in, 
cum; (est represente le radical fen d'of-fendere, de- 
fendere, qui veut dire frapper, touchcr: manijestus 
(mani-festus pour itiam-feítu-íus), frappé, touché, 
surpris avec la main, pris sur le fait, découvert. 

2, MANIFESTE (ma-ni-fè-st'), s. m. || 1° Déclara- 
tion publique par laquelle un prinee, un Élat ex- 
plique les raisons de sa conduite à 1'égard d'un 
autre prince ou Élat, surlout lorsqu'iI s'agit de 
guerre. La Flandre est d'abord revendiquée comme 
le patrimoine de Thérèse [femme de Louis XIY], 
et, tandis que les manifestes éclaircissent notre 
droit, nos victoires le déoident, mass. Or. fun. 
Louis le Grand. Rien ne ressemble plus à des b- 
belles que certains manifestes des souverains; les 
secrétaires du cabinet de Moustapha, empereur es 
Osmanlis, ont fait un libelle de leur déclaratl° 
guerre, volt. Dict. phil. Libelle. On '3^u[e 

gne, le manifeste fut fait par 

qu < 
1718 lorsque Ia France déclara la gaorre a ' 

,n«nir«te fut fait par Fontenelle, sur les 
11. — 54 
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mémoires du ministre, et revu par Lamotle, n A- 
lkmb.Ávl. du cará. Dubois, (Euv. t. x, n. 4, p. I26, 
dans pougens. || 2" II se dit aussi des déolaratiuns 
publiques d^in parti. L'an \Bt&, Jean Bnn- 
gern imprima à Francfort un livre contenant 
deux opuscules intitulés : Manifeste et confes- 
sion de foi dás frères de la rosecroix, naüdé, 
Rosecroix, IV, 2. Vous savez que je crains ,Ies 
apologies, mais vous allez yoir que je ne crains 
pas les manifestes,retz, Mém. t. i, liv. II, p. tsc, 
ílans pouuens. || Par extension, écnt, publication 
qui annonce de nouvelles manières de voir dans 
la littérature, dans les arls. VIllustration de la 
langue française par Joachim du Bellay est comme 
le manifeste de cette insurrection soudaine, sainte- 
bruve, Püésie au xvi" siècle, éd. ciiabrentieií, p. 46. 
|| 3o Dans les échelles du Levant, déclaration des 
marchandises renfermées à bord d"un vaisseau. 

— ÉTYM. Manifeste ). 
MANIFESTÉ, fiE (ma-ni-fè-sté, stée), pari. passé 

de manifester. Rendu manifeste. Les bons senti- 
ments manifestés par ce jeune homme. 

M A NI F KST E JIE .\T (ma-ni-fè-ste-man), adv. 
D'une manicre manifeste. La vertu de Dieu s'étant 
fait connaitre manifesiement, saci, Rible, Machab. 
II, iii, 28, Cette présence immuable de Pélernité, 
toujours fixe, toujours permanente, enfermant en 
Pinfinité de son étendue toutes les diíTérences des 
temps, il s'ensuit manifesiement que le temps peut 
étre en quelque sorte dans 1'étèrnilé, noss. Yolande 
de Monlerby. Qui ne sait que la loi si quis canis, 
Digeste Deviparagraphn, messieurs, caponibus, Est 
manifestement contraire à cetalius?RAc. I'laid.iu,3r 

— tiisr. xive s. Se nature ne les a dessevrés [des 
fragmente d'os], ne ne les faitaparoir manifestement, 
H. de mondeville, f" 02. Operaoions qui ne sont pas 
manifestement vuluntaires, par ce qu'il y a meslée 
ignorance, oresme, Elh. 73. || xvi" s. Si maintenant 
tout peché est manifestement puni, on penseroit 
que rien ne seroit reserve au dernier jugement, 
calv. Inst. 21. 

— ÉTYM. Manifeste, et le sufíixe ment; provenç. 
manifestament; espagn.manifesliamente; ital. ma- 
nifestamente. 

MANIFESTER (ma-ni-fè-sté), v. a. || 1" Rendre 
manifeste. Nous portons la dissimulation jusqu'au 
pied mème du tribunal terrible, oú nous allons ma- 
nifester les secrets de nos consciences, mass. Car. 
Confess. Condé manifeste son âme tout enlière; il 
ouvre à ce jeune prince les trésors de sagesse.... 
in. Or. fun. Conty. J'ai nourri mes chagrins sans 
les manifester, volt. Sémiram. i, 5. Notre ami, 
notre frère en nos coeurs adoplé, Jamais de son 
destin ^a rien manifesté, m. Scythes, i, 1.1|20 Se 
manifester, v. réfl. Rendre sa présence manifeste. 
Vous êtes assis sur les chérubins, manifestez-vous 
devant Épbraim, Benjamin et Manasse, saci, Bible, 
Psatme lxxix, 2. Je me manifesterai moi-même à lui 
[à rhomme pieux]; n'espérez paspouvoir me voir, ni 
voirmon Père,devous-mcme,Boss. Médil.surVEvan- 
güe, 80° jonv. || Fig. Devenir visihle íl la raison. Sitôt 
que les hommes sont rassemtilés,.Dieu se mani- 
festa à leur raison, volt. Philos. Questions de Za- 
pata. || 3° Se faire voir. Démocrite allait loger dans 
des cavernes; il se manifesta cepcndant à la cour 
du roi Darius, fén. Démocite. {| Faire connaitre ce 
qtdon est. Les ministres étrangers qui résident à 
Paris savent lous Ia langue du pays; ils ont à faire 
à une nation qui se manifeste aisément, volt. Mél. 
lilt. ã M. 

— lllST. xn" s Cil conourcnt Fovraigne [1'oeuvre] 
aperte, Manifestée e descoverle, benoit, v. 2)270. 
[11] Ne (ist issi [ainsi] faitement à tute gent, e ses 
jugemenz ne manifestad à eis, Liber psaím. p. 229. 

II xiv* s. II fait teles choses non pas pour grace de 
bien ne pour bonne fin, mes pour monstrer et ma- 
nifester ou magnifier ses ricbesses, crisme, Elh. 
117. || xv1 s. ,là s'e.stoit tant esprouvé messire Bou- 
ciquaut, que sa vaillance esloit congneue et 
manifestée à tous ceux qui se trouvoient en armes 
en place oü il fust, Bouciq. i, 12. || xvr s. Le con- 
seiídeDieu, qui auparavant esloit cacbé, nous est 
manifesté, calv. Inst. 774. Doux fut le vent, la mer 
paisible et coye, Le ciei partout cler se manifestoit, 
ÍiabOT, iv, 137. Mais le remede belas trop tard se 
treuve J la douleur que la mort manifeste, nu bel- 
lay, n, 15, recto. 

— ÊTYM. Prov. et esp. manifestar; ital. manifes- 
tare; du lat. manifestare, de manifeslus, manifeste. 

f MAMFORME (ma-ni-for-m'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a la forme d'une main. 

— ÉTYM. Lat. manus, main, et forme. 
MANIGANCE (ma-ni-gan-s'), s./1. Terme familier. 

Manceuvre secreta et artificieuse. Le mari ne se 
doutera point de Ia manigance, mol. G. Dandin, i, 
2. J'ai crainte ici dessous de quelque manigance, 
m. l'Ét. i, 4. 11 y a de la manigance en cette af- 
faire, le sage, Crisp. riv. de son maítre, sc. 21. 
Laissez donc, je sais toute Ia manigance : il ne vous 
écrit pas, vous ne lui écrivez pas, et pourtant vous 
êtes en correspondance, picard, Manie de briller, n, 3. 

— SYN. manigance, MACHINATION. Dans la mani- 
gance, il y a la main ; dans la machination, il y a 
la machine. La machination est dono quelque chose 
de plus compliqué, de plus grandque la manigance,- 
D'ailleur3 manigance est du langage familier, et 
machination de tous les styles. 

— hist. xvi" s. L'evesque leur baille en main le 
cálice et la patene; Tarcliidiacre, la buretle avec 
1'eau, et telles manigances de leur fripperie, calv. 
Inst. 1186. 

— ÉTYM. Bourg. mainigance. Diez le tire de 
manus, par 1'intermédiaire de manica, manche, 
les faiseurs de tours se servant surtout de la man- 
che. Mais il faut y voir sjmplement une dériva- 
tion de manns, main ; c'est le même suffixe que 
dansman^e, manétjer, manigance ou manégeance; 
manigance est très-voisin duverbemanífloMer, jouer 
des mains, qui est dans les dictionnaires do Cot- 
grave et d'Oudin. 

MANIGANCÉ, f.E (ma-ni-gan-sé, sée), part. 
passé de manigancer. Une intrigue manigancée de 
longue main. 

MANIGANCER (ma-ni-gan-sé. Le c prend une oé- 
dille devant a et o •• manigançant, manigançons), 
v. a. Terme familier. Faire une manigance. Cest 
pourtant un jeune gars de Paris qui a manigancé 
la chose, dancourt, Opera de village, sc. 2. 

— ÉTYM. Manigance. 
f MAN1GAÜX (ma-ni-gô), s. m. pl. Terme de 

métallurgie. Bascule d'un soufflet. 
| MANlGRAPiUG (ma-ni-gra-flo), s. f. Traité sur 

Taüénation mentale. 
— ÉTYM. Moivía, manie, et ypáyeiv, décrire. 
f MANIGÜETTE (ma-ni-ghè-t'), s. f. Nom donné 

aux graines de paradis ou semence de Vamomum 
granum paradisi, L., dites aussi poivrede Gu'Lée, 
malaguette, malaquette. On s"cst servi de la mani- 
guelte pour falsiíier le poivre. Graine de paiadis ou 
maniquette, le cent pesant estimé 2u livres, Déclar. 
du roi, nov. 1040, Tarif. || Le nom de maniguette 
est souvent donné abusivement aux graines de Ta- 
none éthiopique ainsi qu'à celles de Tanonearo- 
matipue, qui était l uvaire aromatique de Lamarck, 
LEGOARANT." 

— HIST. xvi" s. Poivre, gingembre, maniguet, et 
autres espiceries, pour mettre en nos paticeries, 
paré, t. III, p. 705. 

— ÉTYM. Altération de malaguette; espagn. ma- 
lagueta, qui est le nom d'une ville d'Afrique oü Pon 
faisait le commerce de cette graine. 

f MANIGUIÈUE ( ma-ni-ghiè-r'), s. /■. Pêcherie 
formée de lilets tendus sur des pieux aboutissant à 
des manches, dans iesquelles entrent les anguilles. 

— ÉTYM. Sans doute un dérivé du latin ma- 
nica, manche. 

t MANIIIOT (ma-ni-o), s. m. Voy. manioc. 
f MANILLAGE (ma-ni-lla-j', 11 mouiliées), s. m. 

Opération qui consiste à établir une ou plusieurs 
manilles sur un objet. 

— étym. Maniller. 
\. MANILLE (ma-ni-11', 11 mouiliées, et non ma- 

ni-ye), s. f. Terme du jeu d^ombre, du quadrilie 
et du tri. C'est en noir, le deux, et en rouge, le sept 
de la couleur dans laquelle on joue. || Autre jeu de 
cartes dans lequel le neuf do carreau qu'on nomme 
manille reçoilla yaleur qui conviont à celui qui le 
possède. || Xu jeu de hoc, manille est le valet de 
carreau. 

— ÉTYM. Espagn. malilla qui signifie la manille 
du jeu ct Ia manille, braceletj Sobeler conjecture 
que la malilla du jeu est un diminutif de maio, mal, 
et que, signiQant la maücieuse, clle n'a rien de 
commun avec la malilla ou manilla, bracelet. 

f 2. MANILLE (ma-ni-lT, U mouiliées), s. f. 
|| 1° Grand anneau de cuivre quo ies Européens ven- 
dem auxnègres, et que ceux-ci portent, en guise 
d'ornement, autour des chevilles ou en bracelet. 
|| 2° Ancien terme de marine. Anneau en fer qui 
liait le forçat rameur de galère à une chaíne dont 
1'extrémilé était fixée à la banquette. || AujourdTiui, 
division dans un cable-chatne. || 3° Terme de métier. 
Cheville de bois dur aveo laquelle on perce la tête 
des gros pains de sucre, pour faciliter 1'écoulement 
du sirop. 

— HIST. xvi" s. Manille, cotgrave. 

— étym. Espagn. manilla et malilla; ital. ma- 
niglia, bracelet. Diez le tire du latin monilia, plu- 
riel de monile, bracelet; mais le changement de o 
en a parait difíicile, du motns en espagnol. On peut 
y voir un diminutif manicula, de manus, une petita 
main, ce qui enserre, un bracelet, une manille. 

f 3. MANILLE (ma-ni-lT, 11 mouiliées), s. m. 
Cigare de Manille, Pune des iles Philippines. Fumer 
un manille. La régie des contributions indirectes 
est autorisée à vendre deux nouvelles espèoes de 
cigares, dont Pune.... et 1'autre, fabriquée à Ma- 
nille, est connue sous le nom de terceras, Ordonn. 
28 juin 1848, art. i". 

j- MANILLER (ma-ni-Ué, 11 mouiliées),o.a. Termo 
de marine. Reunir par des manilles; se dit en par- 
lant de câbles-chaines. 

— étym. Manille 2. 
MANIOC (ma-ni-ok; d'après Legoarant, au moí 

janiphe, il serait mieux de dire ma-gni-oc), s. m. 
Arbrisseau d'Amérique (jatropha manihot, L.), dont 
la racinesert à faire une sorte de pain qu'on nomme 
cassave (famille des euphorbiacées). Le suo, reou 
dans un vase, laisse déposer Irois sortes de féculê ; 
le tapioka ou sagou blanc, le cicipa ou moussaohe, 
et Ia couaque. || On dit aussi manihot et manioque. 

f MAN10LLE (ma-ni-o-P), s. f. Espèce de filet 
en formo de poche, fixé à un cercle, servant à la 
pêche des éperlans bâtards ou prêtrots, à Brest et à 
Bayonne. 

MAN1PULAIRE (ma-ni-pu-lè-r'), í. m. 1| 1° Termo 
d'antiquité romaine. Chef d'une des compagnies 
de la cohorte romaine. || 2° Adj. Oui appartient au 
manipule. Enseigne manipulaire. 

— hist. xiv' s. Manipulaire estoient ceux qui 
portoient les banieres, berciieure, f° 2, verso. 

— ÉTYM. Lat. manipulam, de manipulus, ma- 
nipule. 

MANIPÜLATEUR (ma-ni-pu - la - teur), s. m. 
j| 1» Terme de chimie et de pharmacie. Celui qui 
manipule. Un manipulateur hahile. {| 2° Nom donné 
à 1'instrumelit qui, dans une ligne de télégraphie 
électrique, serl à envoycr lessignaux, et qui, comme 
te nom Pindique, est mü à la main. 

— ÉTYM. Manipmer. 
MANIPULATION (ma-ni-pu-Ia-sion), s. f. Exécu- 

tion de diverses opérations manuelles, en chimie, 
en pharmacie et dans les arts. M. Jars,-qui s'est 
donné la peine de suivre toutes les manipulations 
et préparations de ces mines, jusqu'à leur conver- 
sion en métal rafflné, bufe. Min. t. v, p. tOi. 

— ÉTYM. Manipuler. 
MANIPULE (ma-ni-pu-P), s. m. || 1° Terme de 

pharmacie. Ce que la main peut lenir d'herbes,-de 
fleurs, de graines. Les médecins, dans leurs ordou- 
nances, désignent cette mesure par la letlre M. 
II Manipule pyrotechnique, faisceau de pélards liés 
ensemble qu'on jetait à la main dans les rangs en- 
nemis. || 2" Terme de pharmacie. üstensile qui sert 
à retirer un vaso du feu sans se hrüler. || 3" Petite 
bande d^toífe que le prêtre catholique porte au 
bras gaúche en célcbrant Ia messe. || 4" Terme d'an- 
tiquité romaine. Compagnie dTnfanterie, composée, 
à Porigine, de cent hommes, et commandée par 
deux centurions; ainsi dite figurément parce que 
c'est un faisceau, une poignée d'hommes. 

— HIST. xvi" s. L'apoihicaire commença à lui 
montrer comment s escrivoit une once, une dracl.me 
un sorupule, une pongnée, un manipule, besper! 
Contes, lxi. 

étym. Lat. mamplus, manipulus, de manus, 
main, et pico, remplir. 

MANIPULE, ÉE (ma-ni-pu-lé, lée), part. passé 
de manipuler. Lesgaz manipulés sur la cuve hydro- 
pneumatique. 

MANIPULER (ma-ni-pu-lé), v. a. || 1° Terme de 
chimie et de pharmacie. Opérer avec la main sur 
les substances. || Absolument. Ce chimiste manipule 
fort bien. || 2° Par extension, opérer queli|ue chose 
avec la main. L'homme manipule avec la seule 
farine de froment une multitude de ptUisseries, 
R. de st-pierre, llarm. liv. 1. || 2° Se manipuler, 
f. réfl. Étre manipulé. Ces substances se manipulem 
facilement. 

— ÉTYM. Manipule, dans le sons de poignée. 
f MANIPÜLEÜR (ma-ni-pu-leur), s. m. Se dit, 

avec une idée de mépris, do celui qui fait quelque 
opération avec la main. 11 vous sied bien, manipu- 
leur ignorant, de ravaler ainsi le premier, le plus 
grand et le plus utile des arts? beavmarcii. Barh. 
de Sév. 11, t3. 

- MANIQUE (ma-ni-k') ou MANICLE (ma-ni-kP), 
s. j. || 1° Espèco de gants dont se servent cerlains 
ouvriers pour proteger leurs doigts. (| Morceau do 
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euir dont les cordonniers se couvrent une partie de 
Ia main pour leur travail. Tirer la manique , tiror 
des deux cótés le double fil goudronné que les ou- 
vriers ont enroulé autour de leurs maniques, et 
qui doit tenir solidement ensemble les semelles 
et Tempeigne. {| On dit, eu parlant d'un savetier ; 
il est de la man;que; c'est ur> homme de la ma- 
nique. || Populairement. 11 entend la manique, 
se dit d'un homme adroit. |( 2° Sorle.de poignée des 
hrosses dont se servent les cochers. || 3° Manche que 
le tondeur de drap tient à la main poür faire mou- 
voir les forces dont il se sert. || Manche à Taide du- 
quol le fabricant de porcelaine enlève le couvercle 
des fourneaux, quand il veut lancer des níorceaux 
de bois dans le feu. 

— uist. xnr s Les manicles Qui faites sont 
dor et d'ornicles, nu cange, manica. ||xtv s. Sa 
feinme Richarde ala en la ville de Caen par devers 
le lieutenant du vicomle du lieu pour requerir les 
menicles pour le amenicler, nu cange, municia. 
II xvi' s. Ainsi qu'un prisonnier qui jour et nuit 
endure Les manicles aux mains, aux pieds la chaisne 
dure, rons. ot4. Deux manicles d'or couverts de 
rubis d'Inde, prisez ensemble cent escus, de la- 
uorde, Émaux, p. sso. 

— f.TYM. Lat. manicula, diminulif de manica, 
manche, s. f. 

f MAMQÜETTI5 (ma-ni-kè-f), s. f. Vny. mani- 
GUETTE. 

f MANTTOÜ ou MANICOü (ma-ni-tou ou ma-ni- 
cou), s. m. Sarigue de 1'Amérique septentrionale. 

f MAN1TOD (ma-ni-tou), s. m. Nom des divini- 
lés de FAmérique du Nord. Les manitous des sau- 
vages, les fétiches des nègres, j. j. rouss. Ém. vi. 
Ij Le grand manitou, le dieu suprême, 

f MAPílTROfiC (ma-ni-tron), s. m. Termedezoo- 
logie. Segment antérieur du corps des insecles. 

— F.tym. Lat. manus, main, et trone. 
MAXIVEAü (ma-ni-vô), s. m. 1'etit plateau d'o- 

sier sur lequel on range certains coraestibles pour 
les*endre. Un maniveau d'éperlans. || Particulière- 
ment. Panier de très-petite dimension contenant 
do cinq à huit champignons de grosseur moyenne. 

— ÉTYM. Ce mot semble être le masculin de ma- 
nivelle; mais on ne voit pas comment le sens pour- 
raitaller de Fun à Fautre. 

SIAXIVELLE (ma-ni-vè-F), s. f. Pièce de fer ou 
de bois laisant deux angles droits, placée à Fextré- 
raité d^n arbre ou essieu et servantà le faire tour- 
ner. Tourner une manivelle. || Terme de marine. 
Nom de la roue de Ia ligne de loch. || Terme d'im- 
primerie. Ce qui sert à rouler la presse. || Terme de 
maçon. Brancard aveo corde et crocbet pour enle- 
ver des pierres. || Terme de charron. Essieu à man- 
che pour conduire deux rouesà la fois. Moiliéd'es- 
sieu pour conduire une roue. 

— UIST xtv' s. II prist la menevelle ou manche 
de troulle d'un puis, du cange, ími. || xvi's. Au- 
cuns usent de cest instrument notnmé manivelle, 
dont la pointe est faite en manicre de foret ou d'une 
tairiere.... dans laquelle manivelle y a une viz.... 
et par le moyen de la clef, la dite viz tourne dans 
une escroue, paré, xiv, 7. 

— ÈTYíi. Ital. manovella. D'aprc3 Scheler, mot 
hybride formé du latin manus, main, et Fancien 
h.-allem. wellan, tourner, wella, essieu, arbre. Le 
lat. vellere, auquel on peut songer, n'a pas un 
sens satisfaisant. 

). MANXE (mil-n'), s. f. || 1" Nourriture que Dieu 
lit tomher du ciei pour les enfants dTsrael dans le 
désert. Les enfants dTsraêl mangèrent de la mannc 
pendant quarante ans, jusqu'à ce qu'ils vinssent 
dans la terre oü ils devaient habiter, saci, Ilible, 
Exode, xvi, se. Dês que les Juifs commenccrent à 
manger des fruits de oelle terre abondante oú ils 
cntrèrent eu sortant. du désert, la manne qui les 
avait jusque-là nourrisne tomba plus du ciei, bourd. 
Pcnsees, t. i, p. 457. Ces prêtres, cependant, ces 
docteurs fanatiques— monlraient [aux Parisiens, 
assiégés et réduits à la famine].... Paris bientôt 
sauvé par des secours nombreux, Et la manne 
du ciei prête à tomber pour eux volt. //cu— 
riade, x. Pour nous [Adam et Ève] chaque matin, 
dans les jardins du ciei La manne tombe en perle et 
la rosée en miei, delil. Varai, Perdu, v. {| Manne 
tombée du ciei, substance alimcntaire qui se.déve- 
loppe rapidement dans certaines circonstanoes en 
Perse et dans le voisinage du mont Ararat, etc.; 
d'autres disent qu'elle est apporlée par les vents 
violents; il est certain qu'elle est formée do lichens 
surtout de lecanora af/inis et lecanora csculenta. 
11 2° Par extension, aliment qui est très-abon- 
dant et très-utile pour la nourriture du peupla. 

Cest une.bonne manne, une vraie manne. Les 
oiseaux du Nord sont la manne des aquilons 
comme les rossignols sont les dons du zéphyr, 
chateaub. Génie, i, v, 7. || Manne de Pologne, un 
des noms vulgaires de la fétuque flottante de 
Linné, glyceria fluitans, Rob. Brown (grami- 
nées), dite aussi herbe à la manne, et dont les 
semences se mangent en Pologne à la maniére 
de la semoule ou du riz. |{ Terme de pêche. 
Manne des poissons, papillon dont les poissons 
sont très-friands, et qui sert à faire des appàts. 
|| 3° Fig. et en style de dévotion. La manne cé- 
leste, la paroie de Dieu. Si ce véritable esprit de 
lumière entre dans votre coeur, vous goúterez Ia 
manne céleste, fén. t. n,p. )79. || La manne cachée, 
ce qu'il y ad'exce!lent dans les choses spirituelles. La 
manne cachée sont les consolations spirituelles ; la 
manne cachée c'est la vérité; la manne cachée 
c'est le sacré corps de Jésils, boss. Élév. sur mysl. 
ix, 6. Ne vu.is étonnez pas, chrétiens, si je ne fais. 
plus, faible orateur, que de répéter les paroles de Ia 
princesse palatine; c'est que j'y ressens la manne 
cachée et le goút des Êcritures divines que ses pei- 
nes et ses senliments lui faisaient entendre, id. 
Anne de Gons. || Par extension, ce qui sert tFali- 
ment à Fesprit. La vérité est une manne céleste 
dont il faut se nourrir. || 4° Par assimilation à la 
manne du ciei. Sue concret qui nous vient, par Mar- 
seille, de la Sicile et de la Calabre, oü on le récolte 
sur une espèce de frêne {frarinus ornus, L.), ap- 
pelé vulgairement frêne à la manne. La manne est 
purgative. L'abbé : Oserais-je vous demander, 
monsieur, ce que c'est que du miei aérien? — Le 
médecin : Cest de la manne, monsieur Fabbé, 
c'est de la manne, poinsinet, Cercle, sc. 7. 
|| Manne en larmes, celle qui, dans les mois 
de juillet et d'aoút, se dessèche promptement 
sur Fécorce de Farbre ou sur de petites pailles dis- 
posées à cet effet dans les incisions. || Manne en sor- 
tes, celle qui, dans le mois de.septembre et d'octo- 
bre, coulo le long de Farbre, et se dessèche moins 
vite et moins complétement. || Manne grasse, celle 
qui coule jusquau pied de Farbre, pendant le mois 
de novemhre et le commencement de décembre, et 
est recue sur une couche de feuilles du même ar- 
bre, dont on a eu soin de couvrir le sol. || 5° Manne 
de Briançon, manne très-faiblement purgative, qui 
exsude spontanéa.ent du mélèze (ptnus larix, /..), 
dans les environs de Briançon. || Manne dalhagi, 
ou mannc de Perse, la substance qui exsude dTme 
espèce de sainfoin de Perse noinmé hedysarum 
alhagi. || 6° Manne d'encens, farine d'encens qui 
se forme du froissementdes grains, et qui reste dans 
les saes oü Fon a mis de Fencens. || Suivant d'autres, 
la manne d'cncens est un encens de choix, ayant 
la couleur de la belle manne || 7° Ancien terme de 
chimie. Manne de Mercure, un sublime fait avcc le 
précipité par une double opération. i| 8° Terme de 
minéralogie. Se disait d'une couche de terre qui re- 
couvre la veine de métal, et par laquelle on peut 
reconnaltre quel est ce métal. Manne d^r, manne 
de fer, etc. 

— hist. xii' s. La manne ki dei ciei vint, e lo 
pople quarante anz, en leu de vitaille corporel, sus- 
lint, TXois, p. -2, 

— ÈTYM. Provenç. manna et mana; espagn. 
mana; ital. manna; du latin manna; grec, pávva, 
qui vient d'un mot hebreu, ou plutõt de deux mots 
hébrcux, comme le montre le verset )6 du ch. xvi 
de FExode : Dixerunt ad invicem : Manhu, quod 
significai : quid est hoc ? 

2. MANNE (ma-n'), s. f. Panier d'osier plus long 
que large, oü Fon inet le linge, la vaisselle. Je fus 
tout étonné de les voir revenir avec deux grasses 
mannes du plus beau linge de table que j'die jamais 
vu, st-sim. 475, 92. Nous n'avions pas même en- 
core des Teutalès, à qui des druides sacrifiaient 
les enfants de nos ancêtres dans de grandes man- 
nes d'osicr, volt. Moeurs, Introd. || Manne d'enfant, 
berceau d'osier. H Manne à marée, grand panier à 
mcttre le poisson. 

— HIST. xiu' s. Del millier de herenc, un denier 
[de droit], de le [la] mande de raies quatre deniers, 
taillar, Recueil d'actes, p. )5. || xvi' s. Paniers, 
corbeilles, mandes, vans et semblables meubles du 
mesnage, o. de serres, 33. 

— ÉTYM. Wallon, mante; picard et Hainaut, 
mande; bas-lat. manda; du germanique : anc. haut- 
allem. manne; anglo-sax. mand; angl. maund. 

i MANNÊE (ma-née), s. f. Lo contenu d'une 
manne. Une mannée de pommes. 

— ÉTYM. Manne 2. 
). MANNEQUIN (raa-ne-kin), s, m. j| 1° Nom que 

les peintres et les sculpteurs donnent à une figure 
de bois ou de cire qui leur sert à disposer les dra- 
peries de leurs ouvrages. Mannequin de grandeur 
naturelle. || Cette figure sent le mannequin, elle 
manque de naturel. 1] Fig. et familièrement. Cest 
un mannequin, c'est un homme qtFon fait mouvoir 
comme on veut. Tous les personnages modelés sur 
le même moule de bêtise, excepté le principal, qui 
les fait mouvoir comme des mannequins, bachau- 
mont, Mém. secrets, t. xxxi, p. l7).|lS'est dit aussi 
de figures de cire ou de carton de grandeur natu- 
relle, représentant des hommes, des femmes, des 
enfants, des animaux. || 2° Figure dliomme ou da 
feinme sur laquelle les chirurgiens exercent les 
élèves à Fapplication des bandages ou à la manceu- 
vre des accouchements. || Figure de cheval, formée 
de pièces articulées et servant à la démonstration des 
aplombs et de la succession d'action des membres 
dans les allures. H 3° Mannequin-plongeur, appareil 
dont un homme se revêt pour pouvoir rester dans 
Feau. 

— HIST. xv s. Une couppe d'argent dorée, oü il 
y a ung mannequin dedens, de labobde, Émaux, 
p. 380. || xvi' s. Ung petit raanequin tirant une es- 
pine hors de son pied, fait de mabre [marbre] 
blanc, bien exquis [c'est Ia statue antique dite le 
Tireur d'épinesl, id. ib. Janin avoitpris une femme 
qui jouoit des mannequins, laquelle ne s'en cachoit 
point pour lui, despeu. Contes, lxxvii. 

— ÉTYM. Wallon, manikd, bambin, petit homme; 
du (lamand maneken, proprement petit homme, 
puis figure; aliem. ílãnnchen, diminutif de Mann, 
homme. 

■2. MANNEQUIN (ma-ne-kin), s. m || 1° Sorte 
de panier haut et rond, qui est ordinairement 
d'osier. lis apportaient deux mannequins remplis 
de sucre, de oannelle, de poivre, de figues, de- 
mandes et de raisins secs, lesagf, Gíí Rias, i, 
5. |1 Espèce de holle â Fusage des chiflbnniers. 
|| 2° Panier d'osier à claire-voie, dans lequel on 
élève des arbres destines à regarnir un jardin. Les 
jardiniers marchands d'arbres oni grand soin d'avoir 
toujours ainsi des arbrisseaux dans des paniers, et 
o'estcequ'ils nommentarbusles en mannequin,Dicf. 
des arts et m. ./aríiiíiícr. K Terme d'architecture. 
Se disait autrefois de la représentation d"uD panier 
de fleursetde fruits dans la décoration d'unédifice. 

— ÉTYM. II est probable que ce mannequin est 
un autre mot que le précédent, et qu il vient do 
manne 2. 

f MANNEQDINAGE (ma-ne-ki-na-j'), s.m. Terme 
d'archilecture. Genre de sculpture employé dans la 
décoration des édifices. 

— ÉTYM. Mannequin 2. 
MANNEQUINÉ, ÉE (ma-ne-ki-né, née), pari. 

passé de mannequiner. Qui sent le mannequin. Ces 
draperies, ces ctofles sont mannequinées. Vos ehas- 
seurset vosamazones sont raides et mannequinés, 
dider. Salon de 1765, (Euv. t. xm, p. 232, dans 
POUCENS. 

f MANNEQUINER (ma-ne-ki-né), v. a. Terme da 
peinture et de sculpture. Disposer sans naturel, 
comme ce qui est fait sur le mannequin. Puisque 
toutes les figures sont mannequinées, il fallait aussi 
mannequiner les draperies, diüer. Salon de 1705, 
OEuv. t xm, p, 150. || Fig. Donner Fair raide. L'autre 
[vètemen 11, raide, em pesé, me mannequine, diderot, 
Sur sa robe de chambre. 

— ÉTYM. Mannequin I. 
t MANNET (ma-nè), s. m. Espèce de rongeur 

connu sous le nom de liêvre sauteur du Cap. 
t MANNETTE (ma-nè-F), s. f. Petite manne. 

Grand panier à deux anses, qu'oa appelle aussi 
banne. 

— ÉTYM. Diminutif de manne 2. 
f MANNIDE (ma-nni-d"), s. m. Terme de chimie. 

Corps provenant de la mannite qui a perdu les élé- 
menis de Feau. 

f MANMFÈRE (ma-nni-fè-r'), adj. Terme de ho- 
tanique. Qui donne de la manne. 

— ÉTYM. Manne l, et le lat. ferre, porter. 
f MANNIPARE (ma-nni-pa-r'), adj. Terme de 

zoologie. Se dit <Fun insecte dont la piqúre fait dé- 
couler la manne des plantes. 

— ÉTYM. Manne i, et le lat. parerc, produire. 
f MANN1TANE (ma-nni-ta-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Corps qui se prépare en chauffant pendant 
quelques minutes la mannite à 200 degrés.. 

f MANMTARTRIQÜE (ma-nni-tar-lri-k'), aaj. 
Terme de chimie. Acide mannitartnque, acide q 
sg prépare en chauflant à poids égaux a 

et Facide tartrique à ) 20 degrés. ,. u, 
| MANNITE (ma-nni-f), s. f- 'erma de chxmic. 



MAN MAN MAN 

Nom donné par Tmenard à un príncipe sucre con- 
tenu dans Ia manne. Le sucre de ciiampignon parait 
n'ètre que de la mannite. _ . 

— ÉTYM. Manne (, et la finale chimique ite. 
f MANOCAGE (ma-no-ka-f), s. to. Action de 

mettre le tabac en manoques. Dispositions relatives 
au triage, manocage, bottelage ou emballage des 
tabacS; Circul. des contrib. indir. tabacs, « juin 
tssi, n0 487. 

t, MANOEüVRE (ma-neu-vr'), s. f. |j 1° Opération 
de la main. || Terme de construotion. Mouvement 
des ouvriers et des machines. 11 faut laisser de la 
place pour la manoeuvre. || 2o Terme de chirurgie et 
d'obstétrigue. Actjon composée, ensemble des mou- 
vements pour faire quelque opération. La manoeu- 
vre du forceps. || 3o II se dit des mouvements con- 
certés des anitnaux. La manoeuvre du ohat pour 
prendre une souris. Un insecte inutile dont nos 
observateurs admirent les manoeuvres, une herbe 
sans verta dont nos botanistes observent les éta- 
mines, n'étaient pour eux [les anoiens] qu'un in- 
secte ou une herbe, buff. llist. nat. ier dhj. 1.1. 
p. 71. |j 4" Terme de peinture. Manière dont les cou- 
leurs d'un tableau sont fondues et agencées. La ma- 
noeuvre de ce tableau est bonne. || 5° Terme de ma- 
rine. Mouvement, opération qui nécessite un 
changement dallure ou de direction dans le cap; teis 
sont Taction de gouverner, les virements de bord, 
Tappareillage et le mouillage. Vous voyez assez, 
monseigneur, par le comple que je vous rends de 
la manoeuvre de chaque vaisseau, quTls ont fait tous 
parfaitement leur devoir, Rapport de Jean Bart, 
1094, dans jal. Personne ne conservait assez de 
présence d'esprit, ni pour ordonner les manoauvres, 
ni pour les faire, fén. Tél. iv. L'a.-t de la navigation 
consiste en deux parties : le pilotage qui regarde 
principalement Tusage de la boussole, et la manoeu- 
vre qui regarde Ia disposition des voiles, du gou- 
vernail ct du vaisseau par rapport à la routo qu'on 
veut faire et aux avantages qu'on peut tirer du vent, 
fonten. lienaú. La manoeuvre est principalement 
fondée sur les lois de la résistance des lluides, et ces 
lois n'étaient encore que peu connues, d'alemb. 
Éloges, Bernoulli. H Faire une fausse manoeuvre, 
faire une manoeuvre à contre-temps et mal à propos. 
|| Service des matelots et usage que Ton fait de tous 
les cordages. 11 s'agit de payer mon passage : vous y 
aviez pourvu en me faisant apprendre la manoeuvre, 
j. j. rouss. Ém. v. |i Manosuve hasse, celle que Ton 
peut faire de dessus ie pont. Manoeuvre haute, celle 
qui se fait de dessus les hunes, les vergues et les cor- 
dages. || Grosse manoeuvre, travail qu'on fait pour 
embarquer les càbles et les canons, et nour mettre 
les ancres à leur place. (| 6o Nom général signifia.it 
les cordages qui servent à manoeuvrer un navii j, 
excepté les câbles. Amarrerune man®uvre.|| Manoeu- 
vre haute, toute manoeuvre appliquéo aux parties su- 
périeures de Ia mâture, par opposition aux autres 
qu'on nomme manoeuvres basses. Lors du départ, 
il [le contre-maitrej verra leverfancre; et, pen- 
dant le voyage, 11 visitera chaque jour toutes les 
manoeuvres hautes et basses, Ord. aoiit 1081. |1 Ma- 
nosuvro courante, toute manoeuvre libre, courant 
dans une poulie, et servantà plier, déplier, étendre 
et diriger les voiles. || Manoeuvre dormante, toute 
manoeuvre qui sert à Tétablissement d'un mât 
et reste fixe à la place*oii on rattaclie_. || Manoeuvre 
de hune, cordage amarré au grand mât de bune. 
|| Manoeuvres à queue de rat, celles qui vont en 
diminuant, et qui par oonséquent sont moins gar- 
nies de cordons vers le bout que dans toute leur 
longueur. || Manoeuvres en bandes, celles qui, nhi- 
tant ni tenues ni amarrées, ne travaillent point. 
II Manoeuvres passées à contre, celles qui sont 
passécs de 1'arrière du vaisseau à Tavant, comme 
celles du mât d'artimon. || Manoeuvres passées à 
tours, celles qui sont passées de favant du vaisseau 
à 1'arrière, comme les cordages du grand mât et 
ceux des mâts de beaupré et de misaine. || 7" Mou- 
vements qutan fait faire à des troupes, suit sur le 
champ de reyue, soit en campagne. L'exeroice 
prussien s'était perfectionné pendant cinquante 
ans; on avait voulu 1'imiter eu France.... on avait 
même changé les manmuvres presque à cha- 
que revue, de sorte que les officiers et les sol- 
dats, ayant mal appris des exercices nouveaux.... 
n'avaient rien appris du tout, volt. Comm. (Euvr. 
aut. Henr. Les manoeuvres de guerre firent éva- 
nouir le fruit des manoeuvres de politique, id. 
Louis XIV, ül. II a voulu dire seulement que les, 
Prussiens n'auraient pas eu tant de succès sTIs 
n'eussent été que braves, et s'ils n'eussent eu à leur 
tête un général aussi consommé dans les manoeu- 

vres mllitaires, devenues aujourd'hui plus néces- 
saires que jamais, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 
14 aoüt 1772. Par le succés de cette première ma- 
noeuvre, les deux corps français et italien n^vai^nt 
pas encore conquis le droit de continuer leur re- 
traite, mais seulement la possibilité de la défendre, 
ségur,//isí. de Nap.u, 10. HS" Manière de con- 
duire une assemblée délibérante. Ils ne con- 
naissent point, tous tant qu'ils sont, Ia manoeuvre 
des états [de la Bretagne], sév. 21 aoüt 1689. 
|| 9° Fig. Moyens que Ton emploie pour gouverner 
.certaines affaires. Ce n^st pas tout de briller par 
vos ceuvres ; II faut encor des ressorts, des manoeu- 
vres, 1. B. nocss. Épit. 1, 6. S'il a fait quelque 
mauvaise manceuvre, vous avez la voie de la jus- 
tice, le sage, Turcaret, m, 5. Tant de précipita- 
tion nous nuirait peut-être et sentirait la manceu- 
vre. mariv. Marianne, 10° part, Encore une fois, 1° 
som que je prends de rendre Sémiramis moins in- 
digne du public éclairé est ma meir-mre repouse, 
est ma meilleure manoeuvre, volt. LcU. d'Árgental, 
11 oct. 1748. Seriez-vous mal reçu, monseigneur, à 
dire au roi qu'en dix jr:irs de temps il y a eu cinq 
éditions de sa gloire [le poême de Fontenoy] ? 
n'ov.jliez pas, je vous en prie, cette petite manoeu- 
vre de cour, w. Lelt. d'Árgenson, 20 mai 1745, 11 
fut témoin des manoeuvres des principaux satrapes 
qui firent ce qu'ils purent pour faire baltre leur 
chef, id. Babouc. Louis ignorait que le plus fort 
obstacle à. ses desseius était Ia perfidie du cardinal 
Balue, qui trahissait sa confiance, et dont le hasard 
découvrit les manoeuvres, duclos, Louis XI, OEuvr. 
1.11,p. 369, dans poügens. Le célebre Prior avait, par 
les pius sages moyens, préparé cette paix d'Utrecht, 
si désirée des peuples et si rctardée par les manoeu- 
vres ou 1'ineptie des politiques, d'alemb. Éloges, 
Destouches. Je lui parlai des indignes manoeuvres 
de Mme d'Épinay pour surprendre les lettres très- 
innocentes que sa belle-sceur m'écrivait, j. j. ro'dss. 
Conf. ix. || Faire une fausse, une mauvaise, une 
méchante manoeuvre, se comporter d'une manière 
malhabile, faire une démarcbe qui gâte les alfaires. 
M. de Saint-Malo est revenu, il a été mal reçu aux 
états [de Bretagne]; on 1'accuse fort d'avoir fait 
une méchante manoeuvre à Saint-Germain [oü était 
la cour], et qu'il devait au moins demeuror, après 
avoir mandé ce malheur en Bretagne, pour tâcher 
de ménager quelque accommodement, sév. 235. 

— hist. xmc s. Et toutes les manoeuvres [service 
de bras] que Robers d'Amiens y avoit chacun an, 
nu cange, manopera. |{ xive s. Le dit bois coustivé 
[cultivéj par maneuvre d'homme, nu cange, mano- 
pera. 11 xvi" s. Le principal pilotte dumarquis connutau 
maneuvre des deux navires qui esloient avec Sainte- 
Souline, quhls ne vouloient point estre de Ia partie, 
d'aub. Ilist. 11, 467. Les chevaux ne pouvant pren- 
dre pied, il fallut faire cette maneuvre avec les 
bras deshommes, id. ib. m, 404. Qu'amsi iis se 
mesleroient avec les vrais paisans qui alloient à la 
maneuvre, m. ib. m, 417. Ceux qui ont prins bois 
à couppe et à layer sont tenus le coupper et abattre 
dedans le premier jour de may et vuider la maneu- 
vre dedans le jour de la Magdeleine prochainement 
luisant, Coust. génér. t. 1, p. 603. Maneuvre de 
bras eu temps d'esté six deniers, en temps d'hiver 
quatre deniers, ib. t. 11, p. 467. 

— ÉTYM. Picard, toctmbwwí; provenç. manotro; 
espagn. maniobra; ital. manovra; bas-lat. manu- 
opera, de manus, main, et opera, ceuvre. 

2. MANOEUVRE (ma-neu-vr'), s. m. ||1° Colui 
qui travaillo de ses mains. On encourage nos ma- 
noeuvres à perdre leur raison et leur santo dans un 
cabaret, au lieu de méritor leur subsistance par un 
travail utile, volt. Mél. litt. à M. Dupont. Le ma- 
noeuvre auvergnat et limousin dévore quatre livres 
de pain quTl trempe dans Teau, m. Dict. phil. BU. 
|| 2° Ouvrier subalterno servant ceux qui font Tou- 
vrage, et, particulièrement, celui qui sert les ma- 
çons, les couvreurs. II [le czar Pierre] ne se jlait 
guère qu'à cbarpenter, et il passe des jours er Hers 
à travai ller, comme un ouvrier, à la construotion 
des vaisseaux; on le voit aux ateliers, tout comme 
le plus vil manoeuvre, bayle, Lelt. d M***, 28 nov. 
1097. Aussitét les manufactures. les ateliers, les 
places publiques se rempiirent d'une infinité d'ou- 
vriers et de manoeuvres, d nt les travaux étaient 
dirigésrar des artistes intelligents, d'après les des- 
sins de Phidias, bAbthél. Ánach. Introd. part. 2, 
secí. 3. || On dit aussi en ce sens aide-manamvre. 
Un athée est dans la nature comme un aido-ma- 
nceuvre dans un suporbe palais, bern. de st-p. J/orí 
de Socrale. || S' Fig. et par mépris. On homme qui 
opère grossièrement et par routine un ouvrage d'art. 

Ce n'est qumn manoeuvie. J| Adjectivement. Les 
géomètres manoeuvres ont un mépris ridicule pour 
les arts d'imagination, chateaub. Génie, 111, 11, i. 
il í" En mauvaise part, un homme subtil, rusé, dis- 
posé à tromper. Défiez-vous de lui, c'est un fin ma- 
nceuvre, Dict. de rAcadémie. \]S° Fig. Manceuvre 
littéraire, celui qui dans un travail fait les recher- 
ches, les extraits, etc. Pascal n'avait lu aucun des 
livres des jésuites dont il se moque dans ses lettres, 
o'étaient des manoeuvres littéraires de Port-Royal 
qui lui fournissaient les passages qu'il tournait si 
bien en ridicule, volt. Fhilos. Trad. d'une Icttre de 
mil. Bolingbroke. WlríLviLil, ouvrage de manoeuvre, 
se dit des ouvrages d'art ou de littérature qui n'exi- 
gent que du temps et re la patience. Compiler est 
un ouvraue de manceuvre. II restait seulement quel- 
ques accompagnements et remplissages à laire; ce 
travail de manceuvre nfennuyait fort, J. J. rouss. 
Conf. vil. 

— SYN. manceuvre, MANouvRiEB. Ces deux mots 
sont synonymes, excepté en ceei que manoeuvre se 
prend, enun sens particulierou figuré, pour ouvrier 
subalterne, et qae L.anouvrier ne s'y premi pas. 

— IPST. xvi" s. II avoit tousjours beu du mesmo 
vin que beuvoient les manoeuvres de sa maison, 
amyot, Caton, 10. 

— ÉTYM. Manceuvre l. 
MANOEUVRÉ, ÉE (ma-neu-vré, vrée), part. passé 

de manoeuvrer. Des galères manoeuvrées par des 
forçats. 

f MANOEÜVRÉE (ma-neu-vrée), s. f. Terme de 
droit ccutumier. Travail manuel. Les vassaux de- 
vaient des manoeuvrées à leur seigneur. 

—'ÉTYM. Manceuvre. 
MANOEUVRER (ma-neu-vré), v. n. || 1° Terme de 

marine. Faire ia manceuvre. L'équipage a bien ma- 
noeuvré. ||I1 se dit aussi des bâtimeuts qui obéis- 
sent à Ia manoeuvre. Ce vaisseau manceuvre bien. 
La chaloupe manoeuvrait mal. (| Activement. Faire 
faire des évolutious aux navires, aux manoeuvres. 
Manoeuvrer les voiles. Les galères ottomanes étaient 
marceuvrées par des esclaves chrétiens, et les ga- 
lé, os chrétiennes par des esclaves turcs, qui tous 
servaient malgré eux contre leur patrie, voLT.Mceurs 
100. || 2° II se dit des mouvements que les troupes 
exécutent. Ces troupes ont bien manceuvrè. Faire 
manoeuvrer des troupes. || En un sens plus étendu, 
concerter en campagn ; les mouvements des trou- 
pes pour quelque opération. Le général manoeuvrait 
pour couvrir sa fetraite. H 3° Fig. Employer des 
moyens pour Ia réussite d'une affaire. II a manceu- 
vrè adroitement et obtenu 1'emploi qu'il solliciíait. 

— hist. xi" s, En 1'oret pont [dansla poignée do- 
rée de son épée] [UJ Ta faite [la lame de la lance 
dont J. C. fut percéj manuvrer [mettre par main 
d'cEuvre], Ch. de Rol. clxxix. || xm" s. [La vignel 
o'on laisse à manoeuvrer selonc le [la] coustume du 
pais, beaum. xv, 12. Mais or pensez d'ainsi ouvrer, 
Se d'amours voulez manouvrcr, BI. et Jchan, 1916. 
Cest à savoir que chascun boulengiers puet [peut' 
faire son four en sa mesoii, en laquelle il manoit, 
A cuire tout ce que manouverroiten sa meson, Liv. 
des mét. 349. 

— ÉTYM. Manoeuvre l ; picard, ménceuvrer; es- 
pagn. maniobrar. 

MANOEUVRIEU (ma-neu-vri-é; IV ne se lie ja- 
mais; aupluriel, l's se lie ; des ma-neu-vri-é-z habi- 
lus), s. to. j[ 1° Celui qui entend bien Ia manoeuvre 
des vaisseaux ou des troupes. || 2° Terme de marine. 
Ouvrage technique sur la manoeuvre. H 3" Adjective- 
ment. Manceuvrier, manoeuvrière, habile en la ma- 
nceuvre de terre et de mer. Une armée manoeu- 
vrière. Un général manoeuvricr. Une flotto manoeu- 
vrière. ||!' seditaussi, substanfivement, au féminiu. 
Cette armée est bonne manmuvrière. 

— ÉTYM. Manceuvre 1. 
MANOIR (ma-noir), x. m. || 1" Nom, au moyen 

âgo, de toute habitation à laquelle était jointe une 
certaine étendue dc terutoire. Celui qui avait qua- 
tre manoirs était toujours obligé de marcher à la 
guerre, montesq. Esp. xxx, 13. Les hiboux s'ef- 
frayaient au fond des vieux manoirs, v. nuoo. Bali. 
Les deux archers. || Manoir seigneurial ou principal 
manoir, la partie d'un héritage que l'a!né devait 
avoir par préciput. || 2" Le lieu oü I'on demeure. 
Le choix du lieu, fart de faire son manoir, 
sont autant dbndices d'im sentiment supérieur, 
buff. Renard. Pour nfôíor le droit do votor dans ce 
département oü est mon manoir paternel, il fau- 
drait prouver que j'ai fait élection de domicile ail- 
leurs, p. l. cour. à MM. du conseil de préfeclure. 
II 3" Fig. et poétiquement. Le manoir liquide, 
la mer. Peu s'en fallut que le soleil Ne rebroussât 
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d'horreur vers le manoir liquide, la pont. Fabl. xi, 
3. || Le sombre manoir, ia demeure de Pluton, le 
séjour des morts [Pluton] Ouvre encore à mes cris 
ton horrible manoir, rotr. llerc. mour. iv, 2. 

— hist. xiie s. Villes [ils] essillent [saccagent] et 
maners, Mesons ardent, prennent avers [avoirs, 
biens], wace, dans nu cÁnge, manerium. Se nuls 
fast de chastel, de burc ne de cité Ou de maneir le 
rei de sa demaineté, Th. le mart. 60. || xm" s. Un 
jour estoit róis Flores à un :sien grant manoir, 
Berlc, lxv. Les dtux pars du fief, le quief [chef] 
manoir et rommage de ses sereurs de le [la] tierce 
partie, beaum. xm, fi. Lez le bois avoit un manoir 
Oú li vilains so.oit manoir, Qui moull avoit cos et ge- 
lines, Rcn. 8593. 

— ÉTYM. Prov. maner. Cest 1'infinitif de 1'anc. 
verbo manoir, demeurer, du lat. mar ire, même 
sens. Le latin manere, grec pivw, zend upaman, 
rester, est rapproché par Curtius du sanscrit man, 
qui signifiepenser, se souvenir, manas,mens, névoç; 
il croitque ees mots n'ont conservé que le sens dérivé, 
spiritualisé, de la racine, et que la signification 
concrète et originelle en est être stable, persister. 

f MANOMÈTRE (ma-no-mè-tr'), s. m. Terme de 
physique. Appare;"i propre à faire connaltre la. force 
élaslique des gaz et des vapeurs. Le manomctre a' 
été inventé par Varignon. Le baromctre ordinaíre 
est, en quelque sorte, le type des manomètres. 

— ÉTYM. Mavoç,rare,peudense,et pérpov,mesure. 
f MANOMÉTRIE (ma-no-mé-lrie), s. m. Art de 

se servir du manomètre. 
f MANOMÉTRIQÜE (ma-ijo-mé-tri-k'), adj. Qui 

a rapport à la manométrie. 
f MANOQÜE (ma-no-k'), s. f. || l" Terme de ma- 

rine. Petite pièce de ligne de 30 à oo brasses, ployée 
comme un écheveau, et liée au milieu. ||2° Nom 
donné à de petites bottes de tabac en feuilles. Fixa- 
tion du nombre des feuilles [de tabac] par mano- 
que, et de manoques par botte ou baile, Circul. des 
contrib. ind ". tabacs, 16 juill. 1851 n" 487, 

f MANOSCOPE (ma-no-sko-p'), s.m. Instrument 
de physique qui marque les variations de Ia den- 
sité de Tair. 

— ÉTYM. Mavò;, rare, peu dense, et oxotoIv, 
examiner. 

f MANOTE {ma-no-t'), s. f. Clavaire, champignon 
camestible, nommé aussi griffe et menotte. 
 f.TYM. Diminutil de main, dit par assimilation 

de forme. 
MANOÜVRIER, ÈRE (ma-nou-vri-é, è-r'), s. m. et 

f. Ouvrier, ouvrière qui travaille de ses mains et à la 
journée.Lorsque les oeuvres de manouvriers et manou- 
vrières viendront à vaquer par mort, forfaiture, ou 
autrement.... Lelt. pat.Baillloutet, 27juinlC80. La 
grande habitude de faire des expériences donne Aja 
mancuvriers d'opérations les plus grossières un 
pressentiment qui a le caractóre de Tinspiration, 
dider. Interprél. de la nat. n" 30. 

— HIST. xm* s. Li diable la [une tour] íirent et 
ovrer et drecier, Bien a plus de mil ans, sans point 
de mencongler; Et la tour firent faire à lor manou- 
vrier, Ch. d'Ânt, vi, 1023. Quant on doit à manou- 
vriers par le [la] reson de lor jornées, beaum. xxiv, 
13. H xiv s. Ã.... manouvriers qui furem ordenet à 
tenir les carios [chariots] de le [la] ville, caffiaüx, 
Abattis de maisons, p. 22. 

— ÉTYM. Manocuvre l. 
t MANQDANT, ANTE (man-kan, kan-t'), adj. 

Qui est de moins là oú il devrait se trouver. Les 
sommes manquantes. Les élèves manquants. Les 
livraisons manquantes. Les soldats manquants à Pap- 
pel. || Substantivement. Noter les manquants, les 
manquantes. Les manquants à 1'appel. 

i. MANQUE (man-k"), s. m. || 1" Absence, priva- 
tion. LTiomme Ir plus parfait a manque de cervelle, 
RÉGNIER, Sat. ix. Quoi 1 le manque de foi vous sem- 
blo pardonnable ? corn. /for. i, 3. Et dans un te! 
dcssein le manque de bonheur Met en péril ta vie 
et non pas ton honneur, id. Cinna, i, 3.11 nkt man- 
(jue d amour ni manque de valeur, m. Ándromède, 
tu, 2. Pour ne hasarder pas eu \ous la majesté Au 
manque de respect d'un grand peuple irrité, m. Ni- 
com. v, 7. Un coup d oe.il en triomphe, et, dès que 
je vous voi, II ne me souvient plus de vos manques 
de foi, id. Pulch. v, 6* J-e manque (l'hériIícrs ébran- 
lait sa province, id. (Edipe, v, 4. Ce qui fait qu'on 
ne croit pas les vrais miracles, cest le manque de 
charité, pasc. Pens. xxiu, 22, éd. iiavet. Ce n'est 
pas assez qitune chose soit belle, il faut qu'elle soit 
propre au sujet, qu'il n'y ait rien de trop ni rien 
de manque, id. Pens. xxiv, 87. H Trouver quelque 
chose de manque, le trouver de moins oú il devrait 
Être. Bien ne se trouvade manque sur Tinventaire, 

j. j. R .uss. Conf. ix. || II se dit aussi des personnes. 
Qrand on aime fortement, c'est toujours une nou- 
veauté de voir la personne aimée; après unmoment 
d'absence, on la trouve de manque dans son coeur, 
pasc. Amour. || 2oII seprcnd quelquefois pourman- 
quement. De quel manque, après tout, as-tu lieu de te 
plaindre?En quelle occasion m'as-tu vu te contrain- 
dre? As-tu reçu de moi ni froideurs ni mépris?coRN. 
Vlllus. com. v, s. || 3° Manque de, par manque de,.loc. 
prép. signifiant que telle ou telle chose fait défaut, 
est absente. Manque par lui de fournir ses titres. 
Vous donc, esprits légcrs, qui, manque de tombeaux, 
Tournoyez vagabonds à Tentour de ceS eaux, corn. 
Hél. iv, 6. Nolre imagination nous grossit si fort le 
temps f-résent, à force d'y faire des réllexions con- 
tinuelles, et amoindri», tellement Péternité, manque 
d'y faire rédexion.... pasc. Pens. 111, o, éd. havet. 
Manque d'avoir contemple ces infinis, les hommes 
se sont portés téméraircment à la recherche de la 
nature, comme sTls avaient quelque proportion 
avec elle, id. ib. I, 1. J'ai fait voir combien vous 
leur [aux gens de Port-Royal] aviez impulé d hé- 
résies, manque d'en trouver une que.... iu. ib. xvm. 
Si.... manque de connaissance nous faisons des 
tautes irréparables, bourdal. Car. Pens. de la mort, 
28. |{ i° Au billard, un manque-à-toucher, se dit 
loisque le joueur ne touche pas la bille sur laquelle 
il pousse la sienne. {| En ce cas, manque ue prend 
pas la marque du pluriel, étant ici non le sub- 
stantif manque, mais le verbe manquer. Dix 
manquc-k-touchuv. || On dit aussi, et plus souvent 
aujourdTiui, manque de touche. Des manques de 
touche. || 5° Manque A gagner, occasion qu'un mar- 
chand laisse écbapper de faire un profit. || 6° Terme 
d'eaiix et forêts. Manque de mesure, moindre 
mesure. || 1° Terme d'équitation. Un manque, faux 
pas qui peut entrainerla chute du cheval. || 8o Dans 
un tllet, dans un point de couture, manque se dit 
dhine maille, d'un point qui manque. II y a des 
manques dans ce filet, dans cette tapisserie. 

— SYN. marquer, manquement; Le manque ex- 
prime 1'absence, le défaut; le manquement exprime 
qu'on a failli à quelque chose ; ce manque de parole 
me mit dans 1'embarras; son manquement de pa- 
role mTrrita aontre lui. 

— HIST. xvi" s. Là le manque de chevaux lui fit 
enterrer une coulevrine, d'aub. Hist. 1, 171. Le 
manque de pieté, id. ib. 11, 175. Et aurés doresna- 
vant autant occasion de vous louer d'eux, que jus- 
ques icy vous avez eu de raisom et juste sujet de 
vous plaindre des manques que vous avez reçus, 
Leltres missives de Ilenri IV, t. iv, p. 254, d la reine 
(l'Aripíet. 25 nov. 1594. 

— ÉTYM. Voy. manquer; Berry, manque, s. f. 
L'ancienne langue avait 1'adjectif mane, manque, 
qui siguifiait estropié, défaillant, manruant de, 
et même gaúche, du latin mancus : Tu m'as ouvert 
le manque flano, du bellay, Vers lyriques, ode xi. 

2. MANQUE fman-k'), s. f. Terme militaire. L'ao- 
tion de manquer à Tappel. Une manque. 

MANQUE, ÉE (man-ké, kée), pari. passe de man- 
quer. H 1° Qui n'a pas réussi. Ún prnjet manqué. Ef- 
fet manqué. Après le coup manqué, le traitre a cette 
audace, mnov,Bélisaire, 1,8.11 peut pourun man- 
qué recouvrer cent partis, id. Ánttg. iv, 4.Quoi qu'il 
arrive, il [Morival, un des jeunes condamnés d'A- 
miens] restera chez moi jusqu'à ce que son adaire 
soit finie ou manquée, volt. Lett. roí de Pntsse, 
26 avr. 1774. Sa comédie du Glorieux [de Dtstou- 
ches] est son meilleur ouvrage, quoique le person- 
nage du glorieux soit,dit-on . manqué, id. Louis IIV, 
écrivains. Cette more éplorée, ces suivantes qui 
Tcntourent, ce père qui tient son enfnnt, tout cela 
est manqué net, dider. Salonde 4767, (Euv. t.xiv, 
p. 299, dans pougens. |1 Un plat, un gàteau man- 
qué, un plat, un gâteau que le cuisimer n'a pas 
réussi à faire bon. Mme de Castries était un quart 
de femme, une espèce de biscuit manqué, st-sim. 
42, 252. || Familièrement. Un poete, un peintre 
manqué, poete, peintre qui manque de talent, qui 
n'a pas les qualités requises. || Cela se dit aussi de 
tout personnage qui est au-dessous de son rôle, de 
sa position. A 1'égard de Louvois, dont la sultane 
manquée avait plus de hflte de se délivrer, elle ne 
manque aucune occasion d'y préparor les voies, 
st-sim. 407, 93. Les fleuves et encore plus les chai- 
nes de montagnes et la mer ont formé des barrières 
impénétrables pour un grand nombre de ces Atlilas 
manqués, turgot, Piau du t" discours sur Vhist. 
univers. Petit mattre manqué, ridicule pagode, 
boissy, Impatient, tu, 3. || 2° Qu'on natteint pas 
du coup qu'on adressait. LTiomme ajusté mais man- 
qué. Un lièvro manqué. Ils [les Sarrasins] lovèrent 

le siége |de Rome], pour aller combattreune armée 
de Français quivenait secourir Rome... 1'arméefran- 
çaise fut batlue, mais la ville rafratchie fut man- 
quée, volt. Mceurs, 28. {| S" Auquel on n'a pas as- 
sisté. Trois bals manqués dans la semaine. 

MANQUEMENT (man-ke-man), s. m. || 1° Action 
de manquer à, faute. Chaque parti s'est plus main- 
tenu par les manquements de celui qui lui était op- 
posé que par sa bonne conduite, larochef. Mém. 
173. Celui qui, dans les grandes affaires, donne 
lieu au manquement des autres, est souvent plus 
coupable qu'eui, retz, J/em. t. 11, liv. m, p. 34, 
dans pougens. Tous les malheurs des hommes, tous 
les revers funestes dont les histoires sont remplies, 
les blvues des politiques et les manquements des 
grands capitaines, tout cela n^st venu que faute de 
savoir danser, mol. Bourg. gent. u, 2. Chaque soeur 
s'examincra elle-même sur les manquements qu'elle 
fait [au règloment], boss. Hègl. pour les filies de 
la pnp. de la foi, iv, -12. || Faute contre. II soup- 
çonne aussitôt son manquement de foi, coun. 
Pomp. 11, 2. Toute votre via n'est-elle pas un con- 
tinuei manquement de parole? fén. Dial. des 
morts mod. dial. 12, Charles /, François I". 
De Ia [chez le duc d'Orléansj Unt de manquements 
de parole, qu'on ne comptait plus les plus positives 
pour rien, st-sim. 390, 20. || 2° Étatde ce qui man- 
que, fait défaut. N'ai-je è craindrequele manquement 
de mémoire? mol. Impromptu, t. La sagesse éter- 
nelle, qui fait servir le moindre au plus digne, 
si l'àme a besoin d'un corps pour vivre dans sa 
naturelle perfection, lui rendra pluíôt le sien que 
de laisser défaillir son inlelligence par ce man- 
quement, boss. Connaiss. v, 13. H 3" Absence, pri- 
vation (en ce sens, il est synonyme de manque, 
mais moins usité). Cen'est pas quils n'aient bien 
vu que ce manquement de liberté, qui avait porté 
un si grand nombre de docteurs à' se retiror des 
assemblées, ne ferait pas de bien à leur censure, 
pascal, Frov. 111. Une complaisanoe déréglée , un 
manquement de circonspection, nicole, Essais, 
t. ni, p. 80, dans pougens. || 4° Absolument. Pénurie, 
manque. Elle [une peuplade fixée dans ie lieu 
qu'elle cultive] n'est donc pas dans un étal do 
pauvreté, elle est plutôt dans un état de manque- 
ment, qtfon me permette ce mot : celui de priva- 
tion ne rendrait pas ma pensée; car nous nous pri- 
vons des choses que nous avons, cu que nous 
pouvons avoir, et que nous connaissons; au lieu 
q ie nous n'avons pas celles dont nous manquons, 
souvent même nous ne les connaissons pas, con- 
dillac, Com"-, gouv. 1, 7. 

— HIST. xvi" s. Le manquement de pieté et de 
justice, d'aub. Ilist. li, 475. Advertis des grands 
manquemins qu'il y avoit en Brouage, mais prin- 
cipalement de la dizette d'eau, de vin et de medi- 
caments, id. ib. 11, 437. Ceux qui, manquement de 
moyens, ne pourront fournir aux amendes par eux 
encourues, Nouv. coust. génér. p. 869, Un seul 
manquement et faulte à sa parole, mont. m, 63. 

— ÉTYM. Manquer; provenç. mancamen; espag. 
manramiento; ital. mancamento. 

MANQUER (man-ké), je manquals, nous man- 
quions, vens manquiez; que je manque, que nous 
manquions, que vous manquiez, v. a. || 1° fie pas at- 
teindre ce qu'on voulait atteindre, ne pas acoomplirce 
qu'on voulait accomplir (le sens primitif du bas-latin 
mancare est mutiler, estropier). ...Que trois héros, 
brúlants de Fattaquer, Se préparent au coup que 
jeviens de manquer, nu ryeh, Scévole, v, 6. Gn m'a 
dit qu'Aristie a manqué son projet, corn, Seriar. 
IV, 2. Si vous manquez le trône, il faut périr tous 
trois, id. Othon, 1, 4. Ton bras peut-il manquer ce 
que ton coeur résout? rotr. Bilis. 1, 6. Et Fon ne 
sauraitvoir, sans en être piqué, Posséder par un 
autre un coeur qu'on a manqué, mol. ie Dép. l, 4. 
Ah! que je sens de trouble, et quTl m'eút été doux 
Que Ton m'eút fait manquer ce fatal rendez-vous! 
id. Fdch. 1, 4. M. Renau ne se tint point encore 
pour vaincu, et, s'il avait cru Têtre, il n'aurait pas 
manqué la gloire de Favouer, fonten. Renau. 
Les critiques ne manquent jamais ces sortes de ré- 
llexions, parce qu'on les peut faire sans essayer 
beaucoup son esprit, montesq. Lett. pers. Introd. 
M. le comte de Boulainvilliers a manqué le point 
capital de son système; il n'a point prouvé que les 
Francs aient fait un règlement général qui miolos 
Romains dans une espèce de servitude, id. AT'/), 
xxx, 40. Atbalie fut peugoútée lorsqu'ellepaiut im- 
primée pour lapremière fois; Racine crutde f,0I[110 

foi qu'il avait manqué son sujet, et il 1 

cèrement à Despréaux, qui lui soutenait au 
traire quül n'avait rien fait de mieux quAthalle. 
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d'alemb. Éloges, Despréaux. Trop heureu^en man- 
quant un mauvais mariage, D'en être quitte encor 
pour les frais du voyage! colun d'harleville, Chdt. 
en Espagne, n, 9. || 2° Manquer quelqu un, un ani- 
mal, ne pas Tatteindre du coup qu'on lui adresse. 
Notre marquis n'avait de cliagrin.... que celui da- 
voir manqué un leyreau, sév. 467. La naain qui 
avait manqué Porsenna, boss. Ilist. i, 8. L'autre, 
qui ne tire pas bien, Manque le .ièsre et tue un 
chien pkrrault, ChdssSj dans righelet. Ce fut 
[tirer 'un coup de feu] aveo tant de trouble et de 
précipitation qu'il me manqua; alors je m'avançai 
sur lui brusquement, et lui enfonçai mon épée dans 
lecosur, le sage, Diable boit. chap. xm, dans pou- 
gens. || Les chasseurs ont manqué le cerf, lis ne Tont 
pas pris. 1| Par un sens analogue. La gendarmerie a 
manqué les voleurs, elle neles apas attrapés. ||Fig. 
Les femmes vieillissaient en íaisant toujours Ta 
même chose, en restant toujours à la même place : 
le temps était bien súr de ne pas les manquer, il sa- 
vait ou les prendre,stael, Cor.xv,t. || Jene leman- 
querai pas, jele cbâtierai. En endurant leurscares- 
ses, je ne veux pas endurer leurs insultes, et je ne 
manquerai pas le premier qui me manquera, J. J. 
roüss. Confess. vn. || Familièrement. 11 ne l'a pas 
manqué, il lui a dit son fait, il n'a pas hésité à 
le qualifier comme il méritait. || Par menace. S'il 
me manque, je ne le manquerai pas, c'est-à-dire il 
peut compter sur les effets de mon ressentiment. 
|| 3" Manquer quelqu'un, ne pas réussir à le per- 
suader. Son zèle et ses soins eurent beaucoup de 
succès [pour propager la dootrine de Malebranche]; 
il ne manquait point les gens qu'il entreprenait, à 
moins que ce ne fussent des phüosophes endurcis 
dans d'aiitres systèmes, fonten. Comi. || i" Man- 
quer quelqu'un, ne pas le reocontrer, quand on 
avait besoin ou désir de le voir. Ces messieurs m'a- 
vaient encore manqué d'un quartd'heurela veille.... 
retz, Mém. t. in, liv. iy, p. 83, dans pougens. En- 
core est-ce un grand heur dont le destin m'honore; 
Car, deux moments plus tard, je vous manquais en- 
core, mol. Fãch. m, 2. Ma tante va m'amuser en- 
core, et je manquerai le bailli, dancourt, Colin- 
maillard, sc. Hre. || 5° Ne pas assisterà. Nousavons 
manqué le spectacle. La pauvre Babonnette! hélas! 
lorsque j'y pense, Elle ne manquait pas une seule 
audience, bag. Plaid. l, 4. Elle ne manquait pas un 
bal de lacour, hamilt. Gramm. 7. || Fig. La manquer 
belle, ne pas réussir quand on avait roccasion fa- 
vorable; c'est le seul sens que donnent à cette lo- 
cution le dictionnaire de Furetière et la l" édition 
de celui de l'Académie.L'Académie Texplique ainsi: 
la [1'ocçasion, ou, plus précisément, la baile au jeu 
de paumej manquer [quand elle est] belle. ||Au- 
jourd'hui FAcadémie dit: 1'avoir manqué belle, 
avoir échappé à un grand péril; mais en ce sens Ia 
locution ancienne est : 1'éohapper belle, voy. beau 
n0 13, et éciiapper n" 11; tandis que la manquer 
belle au sens d'échapper à un péril est à peine 
explicable, et n'est pas même français. || 6o V. n. 
Être en moins, faire défaut (sens qui s'est formé 
quand, dela signification aotive, manquer a passé 
à la signification neutre). 11 nous manque plusieurs 
écrits de Cicéron. Les livres qui manquent dans 
cette bibliothèque. Adieu, ma très-chére, je ne sais 
que vous dire de mon amitié, les paroles me man- 
quent, je les trouve trop petites, sév. 470. Qui eút 
pu seulement penser que les années eussent dú man- 
quer à une jeunesse qui semblait si vive? boss. 
Duch. d'Orl. Que manquait-il au bonheur de notre 
princesse?Dieu qu'elle avait connu, ettout avec lui, 
id. Anne de Goní. Je consensde bon coeur.... Qu'à 
Paris le gibiermanque tons les hivers, boil. Soí. III. 
Intrépide et partout suivi de la victoire, Charmant, 
fidfele, enfin rien ne manque à sa gloire, RAC. Andr. 
m, a. Nous sentons à tous moments, pendant le cours 
de notre vie, oü le bien que nous avons perdu nous 
manque, la bhuy. vi. Cruel, et vos soupçons 
manquaient à ma misére, volt. Áãél. du Guescl. 
III, 2. Votre nom seul ici manquait à ces grands 
noms, id. Toner, m, i. Ceux-là [oiseaux voya- 
geurs] partent les premiers qui vivent dfinsec- 
tes voltigeants et, pour ainsi dire, aériens, parce que 
ces insectes manquent les premiers, buff. Ois. 
t. xn, p. 312. Cette espèce d'animaux [les chevaux] 
manquait au nouveau monde, id. Quadrup. t. i, 
p. 18. Ce qui me manquait m'empêchait de goéter 
ce que j'avais, J. J. rouss. Confess. ix. || 11 se dit des 
personnes dans le même sens. Après une- marche 
lorcée, deux cents hommesmanquaient dans le régi- 
ment. Et partout votre gloire a fait de tels éclats Que 
les filies des róis ne vous manqueront pas, cohn. 
Suréna, i, í. Toutes les fois que, regardant cette 

grande place qu'elle [Ia duchesse d'OrléansJ rem- 
plissait si bien, vous sentirez qu'elle y manque, 
songez que cette gloire que vous admiriez faisait son 
péril en cette vie, boss. duch. d'Orl. II [Alexandre] 
vit dans la bouche de tous les hommes.... les éloges 
ne lui manquent pas, mais c'est lui qui manque aux 
éloges.... tourmenté maintenant dans les enfers.... 
id. La Tallière. Qulmporte qu'un captif manque à 
votre victoire ? quin. Arm. i, l. Laterre ne demande 
ici qu'à enrichir les habitants; mais les habitants 
manquent à la terre, fén. TéL xn . J'avais un Aris- 
tarque sévère et judicieux [Diderot]; jene Faiplus; 
mais je le regretterai sans cesse, et il manque bien 
plus à mon cceur qu'à mes écrits, J. J. rouss. Lett. 
sur les speclades, préface. || Absolument. On 
sait bien ce qui serait du devoir de la charité, 
et Fon voudrait y satisfaire ; mais Fassurance et le 
courage manquent, bourdal. Exhort. sur les (aux 
tem. rendus contre J. C. t. n, p. 33. Dans les prín- 
cipes de Fauteur celane pouvait manquer, fonten. 
Jug. de Pluton. Je crois que cet acte était imprati- 
cable; tout manque quand 1'intérêt manque, volt. 
Comm. Com. Olhon, m, B. La charité n^ point en- 
core établi, dans ce pays, des maisons secourables 
oü les enfants exposés soient nourris; là oü la charité 
manque, la loi est toujours cruelle, id. Polit. et lé- 
gisl. Comm. liv: dél. et peines, préambule. Auprès 
d'André Chénier avant que de descendre, J'élèverai 
sa tombe oü manquera sa cendre, Mais oü vivront 
du moins et son doux souvenir, Et sa muse et ses 
vers diolés pour 1'avenir, m. j. chén., la Calomnie. 
|| II se dit quelquefois par euphémisme pour mou- 
nr. Mais si vous veniez à nous manquer, le monde 
ne durerait pas assez pour réparer une telle perte, 
ealz. liv. i, lett. B. Le roi prêt à manquer à tous 
les moments, le cardinalassemblale conseil, saint- 
simon, 8-2, 61. || Impersonnellemcnt. Le lacs était 
tout prêt; il n'y manquait qu'un homme, la font, 
Fabl. ix, 16. II manque un sens aux incrédules, 
comme à Faveugle, boss. Anne de Gonz. II ne man- 
que à mon front que le bandeau royal, eag. Eslh. 
n, 1. Trattre, pour les Romains tes lâches complai- 
sances N'étaient pas à mes yeux d'assez noires of- 
fenses; 11 te manquait encor ces perfides amours 
Pour être le supplice et Fhorreur de mes jours, id. 
Miíhr. in, 1. Mais, Molière, à ta gloire il ne man- 
querait rien, Si,parmi les défauts que tu peignis si 
bien, Tu les avais repris de leur ingratitude, bou- 
iiours, Sur la mort de Molière, dans righelet. II 
[Dieu] a permis qu'il ne manquât plus rien à vos 
malheurs, mass. Carême, Enf. prod. Je parle de 
ce seigneur à qui il ne manquait que d'Étre noble, 
pour être gentilhomme, marivaux, Pays. parv. 
i" part, II manquait à mes maux de 1'entendre ao- 
cuser, volt. Qidipe, n, 2. Adieu, madame; tolérez Ia 
vie; je Ia tolere bien; il ne vous manque que des 
yeux, et tout me manque; mais assurément les 
sentiments que je vous dois et que je vous ai voués 
ne me manquent pas, id. Lelt. Mme du Deffant. 
30 mars 1768, Jamais peuple ne défendit mieux 
cette liberte précieuse [la liberté politique] que les 
Suisses; il ne leur a manqué que des bistoriens, 
id. Ann. Emp. Frédéric d'Aulriche, 1476. Est-il vrai 
queProtagoras [dhUembert] se marie à Mlle de l'Es- 
pinasse? voilà tous les phüosophes en ménage, il 
ne manque plus que vous, id. Lett. Damilaville, 
B mars 17C6.|| Familièrement. II n'y manquera rien, 
la chose sera complète, et surtout, par menace, la 
réprimande, la punition sera rigoureuse.Oh 1 je tan- 
cerai demain ma soeur, qu'il n'y manquera rien, 
genlis, Thdãtre d'dduc. la Lingère, i, 7. Louis XI: 
Pourtant à mon cousinsi Favenir reserve Un revers 
décisif.... que le Ciei Fen préserve! —Trislan : Moi, 
le vceu que je fais, c'est qu'il n'y manque rien, c. 
delaV. Louis XI, n, 13.|| On dit d'un chien ou de tout 
autreanimal fort intelligent, quhlne luimanqueque 
laparole. || Onditd'ur.portrait bienressemblant;qu'il 
n'y manque que laparole, L'artísan exprima si bien 
Le caraclère da 1'idole, Ou'on trouva qu'il ne man- 
quait rien A Júpiter que la parole, la font. L abi. ix, 
6. || 7o SWaisser, se dérober. Dans les tremblements 
do turro, le sol manque sons les pieds. {| Le pied lui 
a manqué, le pied lui a glissé. || Fig. Dieu n^vait 
laissé aucune ressourceau roi d'Angleterre; tout lui 
manque, tout lui est contrai ro, boss. Itcine d'Anglet. 
II Défaillir. Le cceur me manque; adieu, je sens 
faillir ma voix, gorn. la Suiv. iv, 7 Tout lui 
manque à la fois, Lds sens et les esprits, aussi bien 
que la voix, La font. Filies de Min. Les forces lui 
manquent [au duc d'EnglMen], il tombe à ses pieds 
[do-sonpère, Condó mourant], boss. Louis de Bour- 
bon. II veut parler, Ia voix lui manque, fén. Té/, vn. 
A ces mots le cceur et les gonoux manquent à Laérte, 

id. xxi, 482, || 8o Tomber, s'écroulei. Cette maison 
manque par les fondemonts. || 9° Être en défaut. 
Cest lui [le coeur] qui ne manque jamais ; et, quoi 
que vous ayez voulu dire autrefuis à la louange de 
1'esprit qui veut le contrefaire, il manque, il se 
trompe, il bronche à tout moment, sév. 17 juin 
108S. || Ne pas réussir, en parlant d^ntreprises, do 
projets, etc. Ou ils [les mondains] les manquent 
[leurs vaines prétentions], ou elles leur manquent: 
ils les manquent, quand ils na parviennent pas à 
leur but; elles leur manquent, quand, oblenant ce 
qu'ils veulent, ilsn'y trouventpas cequhls cherchent 
boss. i'sermon, Vêture, i. Une entreprisequi né 
peut manquer dans un pays sans manquer dans un 
autre, ni manquer un moment sans manquer pour 
toujours, montesq. Esp. ix, 7. Les dieux ont fait 
manquer ton entreprise horrible, nuas, Macbcth, 
v, 10. || II se dit, dansle même sens, des personnes. 
Nous ne Favons jamais vu encore [le cardinal de 
Richelieu] manquer dans les entreprises qu'il a 
voulu exécuter lui-même, et qu'il a soutenues de sa 
personne, voit. Lett. 74. Alors qu'il réussit, tout 
fait jour, tout lui cède; Mais aussi, quand il man- 
que,. il n'est plus de remède, corn. Othon, v, 2. 
|| 10° Ne pas lever, en parlant de graines. Ce qui 
me donna le plus de satisfaction, ce fut le canton 
oü j'avais fait planter au printemps les glands que 
jhivais fait auparavant germer dans de laterre; il 
n'en avait presque point manqué, buff. Ilist. nat. 
Introd. pari. exp. OEuv. t. vm, p. 388. || 11»Ne pas 
faire feu, ne pas partir, en parlant d'une armo à 
feu que Fon tire. La capsule ne prit pas feu, et le 
pistolet manqua. || 12° Avoir faute (1'idée de man- 
que'étant transportée des choses qui font faute aux 
personnes qui ont besoin). Nous manquons d^r- 
gent. La garnison ne manquait pas de vivres. S'il a 
manqué d'amour, manque-t-il de mémoire? corn. 
Mddde, 1, 4. Ce serait une impiété de manquer de 
respect pour )es vérités que Fesprit de Dieu a ré- 
vélées : mais ce serait une autre impiété de man- 
quer de mépris pour les faussetés que Fesprit 
de 1'homme leur oppose, pasc. Prov. xi. Manque- 
rait-on pour moi de complaisanoe? rag. Athal. 11, S. 
Elle aimait mieux qu'on manquàt de sagesse que 
de caractère, marivaux, Marianne, 4» part. Ne 
manquant de rien, il n'avait besoin de tromper 
personne, volt. Bon hramin. Abuser de Fesprit 
philosopbique, c'est en manquer, d'alemb. Bé- 
flex. sur le goúl. || Manquer de tout, être dans la 
plus profonde misère, dans , un complet dénú- 
ment. Jugez, madame, de ce que je souffre de vous 
savoir avec la reine, manquant de tout, maintenon, 
Lett. à Mme des Vrsins, 4 juill. 17og. II faut avoir 
manqué de tout, pour sentir la valem- de chaque 
chose, staal, Mém. t. 11, p. 257. || II ne manque pas 
d^sprit, d'ambition, de bonne volonté, etc. il a de 
Fesprit, de Fambition, de la bonne volonté, et 
même il en a beaucoup; c'est une de ces lilotes 
négatives si nombreuses dans notre langue, qui 
disent le moins pour faire entendre le plus. || Man- 
quer de parole, de foi, de premesse, ne pas tenir 
sa parole, sa premesse, n'avoir pas de bonne foi. 
Gráces aux dieux, Cinna, ma frayeur était vaine; 
Aucun de tes amis ne t'a manqué de foi, corn. 
Cinna, m, 4. Vousmanquez de parole et de reoon- 
naissance, iv.Sophcn. 1, 4. Ah! s'il n'était honteux 
de manquer de promessa I id. Agésil.i, 4. Je ne 
veux point encore, en lui manquant de foi, Donner 
à sa vertu des armes contre moi, bac. Bril. iv, 4. 
|| Manquer de respect, commettre un acte dhrrévé- 
rence à Fégard de quelqu'un. Nous mourrions à 
tes pieds avant qu'un téméraire Pút manquer seu 
lement de respectà mon père, volt. Scythes, t, B. 
II 11 se dit quelquefois en ce sens avec un nom de 
chose pour sujet. Un retom- si soudain manque 
nn peu de respect, corn. Nicom. 11, 1. Je ne sais si 
la terre manque d'hommes; mais certainement elle 
manque d'homme3 heureux, volt. Singul. nat. 
xxx. || Manquer de, aveo un verbe à Finfinitif, 
omottre, oublier de faire quelque chose. Lui qui, 
presque en naissant, fut meurtrier d^n autre, Et 
qui ne peut manquer d'6tre encore le nôtre, mairet, 
Solim. 1, 1. A ce mot deprofit, jugez si je manquai 
De me trouverau lieuqu'on nFavail indiqué, scirr. 
D. Japhet d'Arm. 11, 2. II se jctte à côté, se met sur 
le propos De Castor et Pollux; ne manque pas d'é- 
crire (Jue leur exemple était aux lutteurs glorieux, 
la font. Fabl. 1, 13. Quand vous songerez à vos 
devoirs, no manquez pas de considérer à quoi vous 
obligent les immortelles actions de Louis le Grand 
et Fincomparable piétéde Marie-Thérèse, boss. Mar. 
Thér. Que ce que vous y souffrez [pendant le carême] 
puisse remplacer devant Dieu ce que vous manquez da 
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soufTrir pendant le cours de 1'aiiníe, mass. Carfme, 
Jeúne. || 13° Tomber en faute (IMdée étant transpor- 
tée des choses qui font défaut aux personnes qui 
sont en défaut). Ouand on connait sa faute, on 
manque doublement, cohn. Médée, n, e. Manqué-je 
en vous rendant Thonneur que je vous dois? t,otr. 
Bélis. iv, 4. Le juge prétendait qu'à lort et à tra- 
vers Onnesaurait manquercondamnantunpervers, 
la pont. Fahl.i\. 2. Jene puis manquer en embras- 
sant celle-citrelipionljBoi-RnAL. Car. i,Sagesse/}e Ia 
loi chrft. 416. Expliquez-moi du moins en quoi j'ai 
pu manquer, ouinablt, Pousou, i, 4. || Manquer à 
avec rintinitif, faire une faute en avec le participe 
présent de cet infinitif (tournure inusitée). Voilà 
ce que font les croisées coupées jusques en bas [un 
hommeétait tombé par une de cescroiséesl; on ne 
saurail jamais manquer à mettre partout des garde- 
fous, sév. 27 janv. 1672. |( 14° Manquer de fer, se 
dit, en maréchalerie, d'un fer trop mince, ou trop 
étroit. || 15" En parlant des personnes, faire faute 
par absence, par défection, ne pas aider, ne pas 
secourir. Ma mère aurabien sujet de quereller le 
seigneur Stepbane de nous avoir manque aujour- 
d'hui, et d'être cause que nous vous donnons tant 
de peine, scarbon, Bom. com. i, is. Le eardinal 
de Retz, dit Monsieur, est un homme de bien, il ne 
me raanquera pas, betz, Mim. t. ni, liv. iv,p. 385, 
dans pougkns. Je vous conjure de ne pas me man- 
quer cet hiver, sév. 288.11 [CorbineUi] a une grande 
ioie de votre retour ; vous lui manquez à tout, m. 
à Iirme de Grignan, 6 juill. 1676. Coulanges est 
toujours trop aimable, il nous manquera à Bítville 
si quelque chose peut nous manquer, ro. 12 aoílt 
<685. Dans cette confusion de sectes qui se van- 
taient d'ètre chrétiennes, Dieu ne manque pas à 
son Eglise. boss. líist. n, 12. Ou'on ne s'y trompe 
pas: le saint-siégene peut jamais oublier la Franco, 
ni la France manquer au saint-siége, m. Mar.-Thér. 
II vaut mieux s'exposerà ringratitude que de man- 
quer aux misérables, la biiiiv. iv. Je _n'ai jamais 
succombé sous tncs ennemis, et je n'ai jamais man- 
qué & mes amis,vOLT. JMt. Voisenon, 10 oct. 1774. 
j| Ne pas profiter de. Un enneml capable de man- 
quer à sa fortune, boss. fíisl. ni, 0.11 ne faut point 
manquer à de telles grâces, ni les recevoir avec 
raollesse, m. Arme de Gnm. Nous supprimons tout 
le détail de sa vie militaire pendant la guerre de la 
successmn d,Espagne, il ne pouvait ni manquer 
d'occa5ions ni leur manquer, fonten. Ressons. 
Comment condamner un homme á qui il ne manr 
quait rien ponr plaire, et qui ne manquait à rien 
pour séduire? babthél. Anach. Introd. part. 11, 
sect 3. II Ne pas faire ce que Fon doit à Fégard de 
quelqu'un. Je voudrais toutes deux pouvoir vous 
satisfaire, Vous, sans manquer vers elle, elle, sans 
vous déplaire, cobn. D. Sanche, 11, 4. Quel est cet 
aveuglement dans une Ame chrétienne, d'être inca- 
pable" db manquer aux hommes, et de ne craindre pas 
de manquer à Dieu? boss. jínns de Gonz. Monsieur 
étaitdans son lit [de Madame mourante|, elle l'em- 
brassa, et lui dit avec une douceur et un air capablc 
d'attendrir les cosurs les plus barbares : Hélas 1 
Monsieur, vous ne m'aimez plus il y a longtemps ; 
mais cela est injuste; je ne vous ai jamais man- 
qué, lafay. Bist. Ilenr. d'Anglet. CEuvr. compl. 
1.111, p. 173. Adieu, madame, ne me soupçonnez 
jamais de vous manquer, maintknon, Letl. d Mme 
de Brinon, t. 11, p. 238, dans poügens. Si vous 
croyez qu'ils aient manqué à votre égard, fén. 
Tél. xii. Non-seulement je ne lui ai jamais manqué 
[au duc de Choiseul], mais j'a| toujours été pénétré 
pour lui de la reconnaissance la plus inaltérable, 
volt. Lelt. dArgenlal, 18 mai 1774 . Je croirais 
manquer au public, à la vérité, à ma profession- et 
A moi-même, comme on dit, si je restais muet.... 
m. Mel. litt. letl. écrite seus le nom de Formey. 
Vous me manquez, monsieur; je vais m'en plaindre 
à votre maltre, deaumarcii. ílèrc coup. 1, 3. [[Se 
manquer à soi-méme, compromettre son bonneur. 
On Taccuse, il repond sans manquer à 1'empereur 
cl sans se manquer à lui-méme, dibebot, Opin. 
des anc. philos. (éclectisme). La partie est ar- 
rangée; et certaincment je n'y manquerai pas. — 
Pardonnez-moi, madame, vous y manquerez, pour 
ne pas vous manquer A vous-mômes, mabmontel, 
Cont. mor. Bon mari. || II se dit dans le même 
sons, en parlant de choscs auxquelles on ne satis- 
fait pas. Apprends que mon devoir ne dépend point 
du sien• Qu'il y manque, s'il veut, jc dois faire le 
mien cohn. Bohj. III, 2. II nous est a tons deux 
expressément enjoint De 1 envoyer à Romo et de 
n'y manquer point, mairet, Sophon. v, 2, Jc no 
voudrais pas manquer à ce que je dois à mon an- 

cien ami; je voudrais' encore moins manquer A ce 
que je dois à ma conscience, haintenon, Lett. au 
card. de Noaüles, 10 aoút 1701. Ah! monsieur, 
m'a-t-il dit, je vous attends demain, N'y manquez 
pas au moins, boil. Sat. 111. La parole est donnée, 
y manquer est un crime, volt, Tancr. 1, 4. Com- 
ment osons-nous, après cela [la tragédie de Théo- 
dore], condamner les pièces de Lopez de Vega et 
de Shakespeare ? ne vaut-il pas mieux manquer à 
toutes les unités que de manquer à toutes les hien- 
séances, et d'être à la fois froid et dégoútant ? m. 
Comm. Corn. Théodore, iv, 4. Si Ia première loi de 
Famitiá est de Ia cultiver, la seconde loi est de 
pardonner quand on a manqué à la première, id. 
Lett. Thiríot, 26 aoút 1740. Ennuyé de tant de 
rendez-vous donnés et manqués de sa part, et de 
sa fantaisie d'en donner toujours de nouveaux pour 
y manquer derechef, J. J. rouss. Confessions, ix. 
|] 16° Manquer de, suivi d'un infinitif. Courir quel- 
que risque, être sur le point d'éprouver quelque 
accident. Nous avons manqué de verser. II manqua 
d'être tué. || 17° Manquer à, suivi d'un verbe à 
1'infinitif. Ne pas faire, ne pas réussir A faire. Les 
pointres qui cherchent à faire voir leur art dans 
les nudités ne manquent jamais à nous représenter 
Androraède nue au pied du rocher oü elle ést atta- 
cbée,quoiqu8 Ovide n'en parle point, corn. Examen 
d'Andromède. Manquez unpeu, manquez à le bien 
recevoir, mol. Sgan. 1. Le ciei me sera témoin que 
j'ai fait pour toi tout ce que j'ai pu, et que, si tu 
manques à être racheté, il n'en faut accuser que le 
peu d'amitié d'un père,- id. Scapin, 11, H. Toutes 
les bonnes maximes sont dans le monde: on ne 
manque qu'à les appliquer, pasc. Pens. vi, 1, éd. 
iiavet. Comme je suis une dame assez régulière, je 
n^i pas voulu manquer à vous en demander votre 
avis et votre approbation [du mariage de Mlle de 
Sévigné avec M. de Grignan], sév. à Bussxj, 4 déc. 
1668. Le plus fameux des Grecs, le vainqueur des 
Persans Manquerait-il, madame, à vaincre votre 
haine? quinault, Paus. 11, 4. Comme il ne se re- 
butait point, il ne manquait jamais à venir A bout 
des choses dont il se mêlait, fén. Anacharsis. Elle 
est femme, jeune et jolie ; Manquerait-elle à se ven- 
ger? J. J. rouss. le Devin, iv. || Au billard, manquer 
à toucher, ne pas atteindre la bille sur laquelle on 
joue. On dit dans le même sens : manquer de tou- 
chc. |118° Faire banqueroute. Cette maison a man- 
qué de deux millious. Son marchand est un fripon; 
elle a raison; il est prêt A manquer, ses affaires péris- 
sent, dancodrt, les Agiot. 111, 7. II a redoublé mes 
craintes, il a flatté ma passion, il m'a proposé de 
manquer, picard, Vuhautcours, 1, 6. ||19" Sans 
manquer, infailliblement. X Germiny d'oü j'irai 
vous voir sans manquer, boss. Leít. aib. 188. || 20° Se 
manquer, v. réfl. Ne pas se tuer, dans une tenta- 
tive de suicide/ll s'est tiré un coup de pistolet, et 
s'est manqué. (| Ne satteindre ni Tun ni 1'autre 
de coups qu'on se porte mutuellement. lis ont tiré 
cnsemble, et se sont manqués. || 21° Impersonnel- 
lement. II s'en manque, il s'en faut, la chose n'est 
pas complete, n'est pas achevée (locution dans la- 
quelle le pronom personnel est conslruit avec un 
verbe neutre comme dans sen aller,s'écrier, etc.). 
II s'en est manqué de peu. Les vertus devraient être 
soeurs, Ainsi que les vices sont frères; Dès que l'un 
de ceux-ci s'empare de nos coeurs, Tous viennent 
A la file ; il ne s'en manque guères, lafont. Pabl. 
viu, 25. Je no proscris pas les groupes, il s'en man- 
que beaucoup, diderot, Salon de 1767, (Euv. t. xv, 
p. 83, dans poügens. 

— REM. 1. Manquer, dans le sens de ne pas faire 
ce que l'on doit faire, demande la préposition à 
devant un infinitif: On raésestime celui qui man- 
que à remplir ses devoirs. Dans le sens d'omet- 
tre d'oublier de faire quelque chose, de no pas 
obtenir, il demande la préposition de;je no man- 
querai pas d'écrire; on nepeut manquer d'êlre ho- 
noré en faisant le bien. H 2. Us ont manqué être 
pris il a manqué tomber ; locutions fautives. Di- 
tes :'ils ont manqué d'être pris, ils ont manqué de 
tomber. , .. , . 

— nisT. xii° s. La color [il] pert, li cuers lui 
manl, Romanc. p. 61 (ce mant ou ment ne viont-il 
pas de mentir ?). xm8 s. Li cors me faut. li cuers me 
ment, Pasmé jui [je restai couché] ilueo longue- 
ment, la Rose, 1709. ||xvi° s. On ne trouve guere 
de cranes manqués en sutures [n en ayant pas], 
paré, 111, 3. LA oii la force luy manque, elle veult 
usei de ruse, mont.ii, 217. II n en manque nonplus 
qu'un chien de pulces, 0UD1N, Curiós, (ranç. 

— ÉTYM. Borry, et norm. manquer, être dans le 
besoin (Garde cela pour t'en servir sur tes vicux 

joursetne jamais manquer, g. sand, la Petite fa- 
delte) ; wallon, manker, mâker; provenç. mancar, 
mnnqunr; anc. espagn. mancar; du bas-Iat. mem- 
care, estropier, mutiler, dans leslois barbares (voy. 
nu cange, mancus). Jíancare vient du latin mancus, 
manchot, estropié, et, par suite, débiie, imparfait. 
Comparez le bas-allem. mank, aliem. Mangel, man- 
que, délhut; suédois, minka, diminuer. Curtius 
rapproche mancus du sanscrit manãk, peu. 

t MANS (man), s. m. Nom, en Normandie, du 
ver blanc ou larve du hanneton. 

t MANSAIS (man-sê) ou MANSOIS (man-soi), 
adj. m. Denier et sol mansais, monnaie des sei- 
gneursdu Mans. || Substantivement. Les mansais va- 
laient un normand et demi (de là le proverbe connu). 

f MANSARD ou MANSART (mnn-sar), S. m. 
Nom vulgaire du pigeon ramier. 

MANSARDE (man-sar-d'), s. f. 1| 1° Terme d'ar- 
chitecture. Fenêtre pratiquée dans Ia partie pres- 
que verticale d^n comble brisé. || On dit anssi: 
fenêtre en mansarde. || 2° Chambre pratiquée sous 
un comble brisé. Dans la mansarde, me voilà, Me 
voilà pauvre balayeuse, bérang. Cinq étages. {| Étage 
en mansarde, étage dont les chambres sont des man- 
sardes. || Comble, toit en mansarde, comble, toit brisé. 
|| 3° Terme de menuiserie. Croisée qui ouvreà cou- 
lisse; elle tire son nom de 1'étage en mansarde ofi 
cette espÊcefatd'abordpratiquée(MORisOTj. |]4"Terme 
militaire. Mansarde de tente, partie supérieure d'une 
tente d'officier, de 1'espèce de celles qu'on nomme 
marquises. 

— ÉTYM. ilansard, célèbre architecte du xvn' 
siècle, qui introduisit ce genre de fenêtre. 

f MANSARDÉ, ÉE (man-sar-dé, dée), adj. Dis- 
posé en mansardes. Etage mansardé. 

1. MANSE (man-s1). s. f. Voy. mense. 
f 2. MANSE (man-s'), s. m. Terme de féodalité. 

Mesure deterrejugée nécessaire pour faire vivre un 
homme et sa famille. II y avait des manses apparte- 
nant A des hommes libres et des manses serviles. 

— ÈTYM. Bas-lat. mansus, mansum, rendu diver- 
sement en ancien français par mas ou meis, etve- 
nant du latin manere, résider (voy. manoir). 

f MANSION (man-si-on), s. f. H 1° Terme d'anti- 
quité romaine. Station, étape. Vous aurez soin, à 
chaque mansion, de faire mutiler les chevaux der- 
rière vous, afin qu'on ne puisse vous poursuivre, 
ciiateaub. llart. XVIII. II 2° Termed'astroIogie. Mai- 
son. Les 28 mansions de la June. 
 hist. xiu' s. Puet Ten trover religion En secu- 

liere mansion ? la Rose, 11128. Pluseurs sont, sj 
comme marebeans et gens errans par le pais, qui 
n'ont nules mansions, ou il les ont hors du roiame, 
BEAUM. LXVII, 25. 

— ÉTYM. Lal. mansionem (voy. maison). 
■j MANSIONNAIRE (man-si-o-nê-r'), s. m, Officier 

des róis de France de la deuxième race, chargé de 
faire préparer etmeubler les appartements royaux; 
c'était un maréchal du palais. H Portierd'une église. 
Les basiliquesavaient des mansionnaires ou gardiens 
chargés de les netloyer et de les orner, fleury, 
dans le Dict. de poitevin. 

— ÉTYM. Mansion. 
f MANSDET, ETTE (man-su-è. è-t'). || 1° Adj. 

Latinisme peu usité. Qui a de la mansuétude. Nico- 
las Pietre avait Fesprit doux et mansuet, ouv patin, 
Lett. t.ni,p.589. || 2° S. f. Mansuète, variétédepoire. 

— hist. xm' s. En ire a mi [milieu] et extremi- 
tez ; et li bom qui tient le mi est apelez mansuetes, 
brün. latini, Trésor, p. 289. || xiv' s. Tel homme 
nous disons quhl est mansuet ou debonaire, oresme, 
Elh. 127. 
 ÉTYM. Prov. mansuet; esp. et itM.mansueto; flu 

lat. mahsuelus, de manus, main, et suelus, acooutu- 
mé : proprement accoutumé A la main, en parlant, 
parcxemple, des animaux qui s appnvoisent. 

MANSUÉTUDE(man-su-é-tu-d'),s. /". l|l0Douceur 
d'âme sereine et inaltérable. Mon premier souci doit 
être de conserver au Christ son caractère de man- 
suétude, diderot, Salon de 1765, (Euv. t. xm, 
p. 225, dans poügens. || 2° Titre que Fon donnait A 
certains personnages. Nous [Constantin] avons jugé 
utile de donner au successeur des apôtres uue plus 
grande puissance que celle que notre sérénité et 
notre mansuétude ont sur la terre, volt. ifoeurs, iv. 

— SYN. mansuétude, douceur. Ce qui distingue 
la mansuétude de la douceur, _ c'est que la mansué- 
tude a en sus la sérénité et Fégalité. 

— HIST. xu* s. Que nos [nous] mansuetum 
humilileit apregnons A [de] nostre slSn0^ _ 
Crist, sr bebnard, p. B60. Quantes foy uous ras^ ^ 
dions les turbilhous movemenz dei ® ^ Deire 
vertutde mansuetudinej/o/^. p. 513- II 
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et de mansuetude, brun. latini, Trésor, p. 289. 
|| xiv" s. Et la vertu moienne, nous Tappellons man- 
suetude ou debonnaireté, obesme, 49. il xvi" s. 
La mansuetude dont ilz usarent envers les Bretons, 
rab. Gora. i, 60. 
 ÉTYM. Lat mansMtudinem, de mansuetus, 

mansuet. , , 
4. MANTE (man-f), s.f.\\ 1" Espèce de vêtement 

de femme, ample et sans manches, quí se porte 
par-dessus les autres vêtements, dans les temps 
froids. || II se dit d'un certain habit que portent 
quelques religieuses. || 2° 11 s'est dit aussi d'un 
vêtement d'homme que portaient les voyageurs. 
Depuis Lheure chaimante Ou le servant d'amour, 
Sa harpe sous sa mante, Venait pour une amante 
Soupirer sous la tour, lamart. Harm. la lietraite. 
|| 3° Grand voile noir fort long que les dames de la 
cour portaient dans les deuils. 11 est entré dans 
notre hôtel une dame couverte d'une mante des plus 
épaisses, le sage, Gü Blas, iv, 6. Elle se revêtit 
d'une robe noire à la vénitienne, couvrit son visage 
et sa taille aveo la mante qu'on porte dans ce pays, 
stael, Corinne, xvn, fl. || 4» Chape de laine à ca- 
puchon que le pape porte quelquefois. || 5° Grande 
couverture de lit qu'on fabriquait autrefois à Mont- 
peliier, à Avignon et à Paris. 

— HIST. xv" s. Jaques avoit vendu à Boyer un 
vestement appelé mante, dit mantel, nu cange, 
manta. ||xvi" s. Parquoi, incontinent envoyer que- 
rir un bon lit garni de íinceux, mante et contre- 
pointe, marr. Nouv. xxxvm. 11 tourne, il vire en 
son lit, agite D'inquiétude et de doulsur ardente; 
Cherchant le frais, trop lui pese une mante Pour 
couverture; et de piés et de bras II pousse, 11 jette, 
ilrenverse ses draps, am. jahin, Podsies, p. t26, 
dans lacubne. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et itai. manta. 11 
vient peut-être du latin mantum, manteau court 
espagnol (mantum Hispani vocant, quod manus 
tegat tantum; est enim breve amietum, ditlsidore 
de Séville). Mais il est plus vraisemblable qu'il tient 
à manteau {voy. manteau). 

+ 2. MANTE (man-f), s. f. Genre dhnsectes or- 
thoptêres de la famille des coureurs, tribu des man- 
tides. La mante religieuse, ainsi dite, paree qu'on 
la voit souvent posée sur ses patles de derrière, 
ayant le corps vertical, et joignant ses deux pattes de 
devant dans l'attitude de Ia prière. |( Mante de mer, 
nom vulgaire des crustacés de 1'ordre des stoma- 
podes, qui constituent le genre squille. 

— ÉTYM. MávTtç, sauterelle, proprement devin. 
MANTEAU (man-lô), s. m. || 1° Vêtement ample 

et sans manches qu'on porte par-desous 1'habit. 
Jêsus'sortit, portant une couronne d'épines et 
un manteau d'écarlate, saci, Bihle, Év. St Jean. 
xix, 6. Bon manteau bien doublé, bonne étoffe 
bien forie, la font. fabl. vi, 3. Mais qui, n'étant 
vêtu que de simple bureau, Passe Tété sans linge 
et rhiver sans manteau, boil. Sat. i. II [le prélat] 
tire du manteau sa dextre vengeresse; II part, et, 
de ses doigts saintement allongés, Bénit tous les 
passants, en dcux files rangés, id. Lutr. v.Timagfene, 
inquiet de ce projet de retraite, lui en demanda le 
motif, il [Kpaminondas] répondit siraplement ; «Je 
suis olligé de faire bianchir mon manteau; » en 
effet. il n'en avait qu'un, bartiiél. Anach. ch. 6. 
Le bleu manteau des róis pouvait gêner vos pas; La 
pourpre [la pourpre impériale] vous varaieux; le 
sang n'y p^rait pas, v. iiugo, Ilernani, iv, 4. 
Los manteaux releves par la longue rapière Hélas 1 
ne passaient plus dans ce jardin sans voix, id. Voix 
intérieures, Passé. ||Tout vêtement cbaud avec ou 
sans manche en drap, laine, velours ou soie, que les 
femmes purtent pour sortir par-dessus leurs robes. 
II Dans Tanliquité, lo manteau était un attribut 
Uu vêtement de celui qui faisait profession de 
philosophie. Prendre le manteau de philoso- 
phe. Personne n'osait paraítre en manteau dans 
toute 1'Asie, de peur que la ressemblance de 
1 habit ne les flt prendre pour des philosophes, 
flécii. Hist. de TModose, i, 42. || Fig. Couvert 
du manteau de Ia nuit Uattends ton retour et 
ton heure, bernard, Poés. div. Ép. \i, à Olympe. 
L'hiver.... Êtend son manteau de glace Sur nos 
cbamps et nos cités, rérang. Hiver. \ | Fig.S"envelopper 
de son manteau, serésigner, attendre son sort avec 
calme au milieu des dangers. II s'enveloppe alors 
du manteau de la philosophie qui n'est autre chose 
que le contentemenl de sei, le calme intérieur, 
le retour agréable sur soi-même, qui ne peu- 
vent être le partage que de la sagesse pratique, 
d'holbach, Essai préj. ch. 12, dans les oeuvres 
de dumahsais. |J Vendre, débiter sous le man- 

teau, vendre eu cachette quelque chose de dé- 
fendu. Un ouvrage satirique, qni est donné en 
feuüles sous le manteau aux conditions d'être 
rendu de même, s'il est médiocre, passe pour 
merveilleux, la bruy. i. Nous fúmes avertis d'un 
nouveau factum de M. de Luxembourg; il se distri- 
buait sous le manteau aux petits commissaires et à 
peu de conseillers, st-sim. is, 2)3. Et vais lui de- 
mandar certain livre nouveau, Qu'on dit bon, car il 
est vendu sous le manteau, boissy, Deh. tromp. v, 3. 
|| II mange son pain sous la manteau, se dit a'un 
avare qui mange tout seul, qui ne fait part de son 
bien ii personne. (| Garder les manteaux, tenir les 
manteaux de ceux qui se livrentà quelque acte de 
violence, parallusion à saint Paul qui avant sa con- 
version tint les manteaux des Juifs qui lapidèrent 
saint Etienne. Ona voulu lelapider [J.J. Uousseau] 
comme saint Êtienne, quoiquhl ne soit ni saint ni 
diacre, et l'on prétend que M. de Montmolin gar- 
daitles manteaux, volt. Facélies, Quest. mir. 14. 
|| Fig. Garder les manteaux, faire leguet pour empô- 
cher que deux personnes qui sont en tête-à-tête 
amoureux ne soient dérangées ou pendant que ceux 
avec qui on est venu commettent quelque délit, et 
aussi demeurer à ne rien laire pendant qu'ils se 
divertissent. Ce n^st pas ma faute, si, étant affu- 
blé de quatre-vingts ans.... vous me parlez da vos 
deux maitresses, une filie de quinze ans et la 
gloire; je vois que vousavez les faveurs de cesdeux 
personnes; je vous en felicite, et je garde les man- 
teaux, volt. Lett. Cubières, 18 sept. 1774. || Role à 
manteau, rôle de certains personnages de comédie, 
auxquels ce vêtement est convenable, à cause de 
leur âge, de leur condition et de leur caractère. 
Jouer les, rôles à manteaux. [1 On dit dans le 
même sens : jouer les manteaux. || 2» Les man- 
teaux ont reçu diverses formes et divers noms. 
Manteau à collet. Manteau carrik, manteau à plu- 
sieurs collets. Manteau à la crispin (voy crispin). 
|| Manteau long, espèce de manteau étroit, ordinaire- 
mentfaitde soie noireque les ecclésiastiquesportent 
aveclasoutane.il Manteau court, celui qu'ilsmettent 
avec rhabit court lorsquhls vont en ville, et qui ne 
passe pas le genou. || Manteau de cour, espèce de 
robe sans corsage, ouverte par devant et k queue 
trainante, qui s'aUache au bas de la tailie, et que 
portent les dames de la cour les jours de présen- 
tation et de cercle. || Manteau de cérémonie, long 
manteau for.rré ou doublé, et traínant, que les reis, 
les princes et les grands dignitai.es portent dans 
certaines cérémonies. Le manteau imperial. Le 
manteau royal. Le manteau ducal. Le manteau de 
pair. Le inanreau fourré, la couronne à íleurons, et 
les autres marques de la qualité ducale, scarr. 
Virg.XJ, Épltre, Que reste-t-il à ceux qui n'ont pas 
cent mille fraucs d^^gent comptant pour être mai- 
tres des requêtes ou qui n'ont pas fhonneur d'a- 
voir un manteau ducal à leurs armes? il leur reste 
d'être heureux, et de ne pas shmaginor seulement 
que cent mille francs et un manteau d'hertnine 
soient quelque chose, volt. Lett. Le Franc, 14 avr. 
1739. La marquise de Montchevreuil, par 1'ordre du 
roi, donne i Mme de Maintenon le manteau d'her- 
mine avec lequel elle a été peinte, geklis, Mme de 
Maintenon, t. II, p. 338, dans pougens. || Manteau 
de deuil, long manteau noir que portent aux enter- 
rements les plus proches parente du défunt. || Man- 
teau de nuit, ou, plus ordinairement, manteau de 
lit, espèce de manteau fort court ayant des man- 
ches, et dont onse sert dans sa chambre et au lit. 
|[Manfeaa oouleur de muraille, espèce de manteau 
brunqueles seigneurs portaient.sous larégence lors- 
qu'ils allaient à quelque rendez-vous secret. H Petit 
manteau, sorte de manteau que portaient les abbés 
au xviu" siècle. Loin de ces platescoteries Oii fon voit 
souvent réunies Lfignorance en petit manteau, La 
bigoterie enlunettes, La minauderie en corneltes, Et 
la réforme en grand chapeau, gresset, Charlr. j| Un 
petit manteau bleu, se dit quelquefois d'un philan- 
thrope, par allusionà un habitantcharitable de Paris 
[M. Champion] quivivaitsousLouis-PliiIippe,et qu^n 
avait surnommé l'Homme au petit manteau bleu. 
|| Manteau de guérite, capote à capuchon à 1'usage 

des factionnaires. || Manteau d'armes, enveloppe 
de toilc dont on se sert dans les camps pour abri ter 
un faisceau d'armes. || 3° Fig. Ce dont on se sert 
pour se cacher ou se protéger. .'e pouvais donner 
telle forme à mon ouvrage que bien d'importantes 
vérités y passeraient sous le manteau de ''abbé de 
Sainl-Pierre, encor plus heureusement que sous le 
mien, j. j. nouss. Confess. ix. Elle [Mme de Mon- 
tespan] fut privée des derniers secours de la reli- 
gion, qui avait été pour elle up manteau plutôt 

qu'un refuge, genlis, Mme de Maintenon, t. II, 
p. 252, dans pougens. II faut .examiner si la de» 
mande qu'on vous fait du manleau national pour 
couvrir la nudité de la caisse d'escompte n'est pas 
une surprise falte à la bonne foi du ministre, Mi- 
rabeao, Collection, t. n, p. 483. || Apparence, pré- 
texte dont on se couvre. Comme il sait de traitresse 
manière Se faire un beau manteau de toutce qu'on 
révère ! mol. Tart. v, 7. Pour peu que les princes 
grondentjils [les sociniens] se cachent sous tel man- 
teau que vous voulez et ne s'embarrassent pas dePhy- 
pocrisie, boss. 6° avert. m, 114 D'un lâche or- 
gaeilleurespritrevêtuSe couvre du manteau d'una 
austère vertu, boil. Disc. au roi. || II a un vilain 
manteau pour son hiver, se dit de celui qui a les fiè- 
vres en automne. || 4° Manteau d'arlequin, espèce 
ue déooration, flgurant une draperie qui se trouve 
derrière Ia toiie d'un théâtre, et qui sertà diminuer 
la largeur et la hauteur de la soÈue.|| 5" Terme d'an- 
cienne coutume. Droit de manteau, somme de dix 
livres annuelles, qui devaient être payées, pour 
gages, suivant 1'édit de 1 554, à chaque secrétaire 
de la maison et couronne de France. |f6° Terme de 
blason. La fourrure herminée sur laquelle est posé 
Técu. || 7° Partie supérieure du dos cbez les ani- 
maux, surtout chez les oiseaux, quand cette partia 
tranche sur le reste par sa couleur. Tout le man- 
teau, qui, dansle rossignol, est roux brun, est gris 
brun dans cette fauvette, bufp. Oü. t. ix, p. 171. 
|| 8° Terme de zoologie. Membrane charnue quire- 
vêt 1'intérieur des coquilles bivalves et qui enve- 
loppe Panimal. || Organe musculaire et vasculaire 
propre à la plupart des mollusques, íormant des re- 
plis qui enveloppent le corpsà la manière d'un man- 
teau. || 9° Manteau de cheminée, la partie de la 
cheminéequi fait sailliedans ia chambre, au-des- 
sus du foyer. || Fig. Sous le manteau de la chemi- 
née, en cachette. Dire quelque chose sous le man- 
teau de Ia cheminée. || Faux manteau, manteau de 
cheminée porté par des consoles ou des corheaux, et 
non soutenu de fond par un chambranle. 1| Manteau de 
fer, barre de fer qui soutient la plate-bande d'un 
manteau de cheminée. || Les manteaux d'une porte 
sont les deux pièces d'une porte qui s'ouyrent des deux 
côtés. || 10» Enveloppe extérieure d'un moule, qui 
laisse un certain espace entre elle et le noyau. 
|| 11° Bout efune pièce dMtofie de laine qui se 
trouve du côté du chef et qui lui sert d'enveloppe. 
|| 12° Nom donné à une platine ou plateau presseur 
horizontal, dans lapressetypographique. || ^"Man- 
teau gris, corneille grise. || Manteau bleu, larus 
glaucus, L. manteau noir, larus marinus, L. deux 
espèces de mouettes. || 14° Manteau de Saint-James, 
coquille précieuse du genre harpe. || Manteau du- 
cal, espèce de peigne très-recherché pour ses 
belles couleurs, osírea pallium, L. (J Manteaux bi- 
torés, ordre de la classe des conohifères, compre- 
nant ceux dont le manteau offre deux ouvertures. 
|| Manteaux ouverts, ordre de la classe des conohi- 
fères, comprenant ceux dont le manteau n'a pas 
d'ouverture spéciale pour les déjeotions et la respi- 
ration. {| Manteaux triforés, ordre de la classe des 
conohifères, qui comprend ceux dont le manteau a 
trois ouvertures. || Manteaux tubuleuA, ordre de ia 
classe des conchifères, comprenant ceux dont le 
manteau est termine postérieurement par deux tu- 
hes, ou partagé en deux '.onrluits. |J 15° Knsemble 
des petales d une anémone. || Manteau royal, fancolie 
des jardins. || Proverbe. 11 ne s'est pas fait décliirer 
son manteau, il a cédé sans beaucoup d'erforts aux 
mstances, par allusion à Joseph que la femme de 
Putiphar essaya de retenir par son manteau. 

.— HIST; x"' s- Afublez est d'un mantel zabelin, 
: , "0^ xxxiv, || xii" s. Par le col dei mantel l'a- veit Remalz saisi, Th. le mart. 147. Raous le fiert, 

cui mervelles fu bel, Que li escus ne li vaut un 
mantel, Baoul de C. ioo. ||xiii" s. Dui [deux] roi 
mainent fempererís, Et li sosliennent son mantel, 
Partonop. v. 1()7ib. Chasouns mantiaus que mar- 
cheans achate au lendi doit un denier, Liv. des 
mét. 282, Qui trop estent son mantel, la penne en 
ront, leroux de lincv, Prov. t. n, p. 174, Et que 
vousnostre dit tresorier leur poiez sans demeure 
[aux gens des Enquêtes] le contenu de leurs dites 
cedules de móis en mois, pour leurs gages de temps 
avenir, et deux fois fan leurs mantiaux, Ordonn. 
12 fév. 1220. || xiv" s. Manteaulx doubles à 
chevaucher, Ordonn. b fév. 1394. Tournons la 
mantel, et prenons le cas contraire.... le Songa 
du Vergier, i, 44. || xv" s. Si firent les sei- 
gneurs de fost ouvrer et charpenter manteaux 
d^ssaut [machines de guerre], froiss. u, ii, 2u. 
Yver fait le souleil os cieulx Du mantel des nues 
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fivuvrir,ch.d'orl. p. 144. Le temps alaissié sonman- 
tsay He vent, de froidure et de pluye, m. p. 4 23. 
Nonobstant que ladile filie fust née soubz le man- 
teau de mariage, comm. v, 7. Hxvi' s. II congnois- 
troit que soubz nostre mantel, N'y a riens, fors que 
le vray naturel, l. marot, v, 2)8, Eu un raot, qu'à 
la veue d'un si grand orage ils ne prestoient point 
leurs manteaux, d'aob. Hisl. n, 202. Pendre son 
ma: teau à faible choville, cotgrave. Coeur content 
et manteau sur 1'espaule, id. Fi de mauteau, quand 
11 faict beau! id. Manleau couvre lait et beau, le- 
BOUX DE L1NCY, PrOV. t. II, p. (74. 

— ÉTYM. Provenç. mantel, mantelh, manteu; 
espagn. manteo; ital. mantello;ãa lat. manlellum. 
Hantellum est dansPlaute sous la forme manlêlum, 
de sorte qu'il parait se confondre avcc mantêle, 
manlile, mantilium, serviette, nappe, de manus, 
main, et tela, toile (mantelium, ubi manus tergun- 
tur, div VarroD,!. L. vi, 85). Ce motaura pris l ac ;ep- 
tion de manteau, comme chez nous mouchoir a pris 
celle de pièce propre à couvrirle cou. Dans Pancien 
français, li mantels ou mantaus, au nominatif; 
/e mantel, au regime. 

t MANTÈGNE (man-tè-gn'), s. f. Voy. mantêqüe. 
f MANTELÉ, ÉE (man-te-lé, lée), adj. || l-Terme 

de zoologie Oiseau mantelé, oiseau dont le dos est 
d'une couleur qui tranche avec celle du reste du 
corps. || Corneille maUtelée, et non corneille em- 
mantelée, le corbeau cornix. ||2° Se dit aussi d'un 
insecte dont les alies sont, dans une partie de leur 
longueur, d'une teinte diíférente de celle de la 
pointe. || 3o Terme de blason. Se dit du lion et au- 
tresanimaux qui ont un mantelet, et de Técu ou- 
vert en chape. 

— ÉTYM. Manteau, parPintermédiaire de mantel. 
MANTELET (man-te-lè; le í ne se lie pas; au 

pluriel, Ps se lie; des man-te-lè-z élógants; mantelets 
rime avec traits, paix, succès, etc.), s. m. || Io Es- 
pèce de petit manteau. || Nom d'un petit manteau 
que les évèques portent par-dessus leur rocbet. 
|| 2o Vêlement léger ordinairement en soie que les 
femmes mettent sur leurs épaules pour sortir. Jus- 
tine, va mecherchcr mon mantelet, geulis, Thédt. 
d'éduc. laMarch. de modes, sc. i. 1)3° Pièce decuir 
qui s'abat sur le devant et sur les côtés des cabV 
ches. || Partie du harnachement d'un cheval de car- 
rosse, placée sur le dos à la placr de la selleítepom 
y suspendre les traits. || 4o Terme de marine. Vôlei, j 
avec lequel on ferme les sabords. || Fsux mantelets 
ou faux sabords, apparences de mantele'A ou sa- 
bords qu'on met aux vaisseaux marchands pour les 
faire paraitre plus capables de défense. || 5° Ma- 
chine de guerre ccmposée de mad. iers qu'on pousse 
devant sol pour se couvrir dans Paltaque des pia- 
ces. L'armée à cet cchec s'ennamme davantage; 
Sous de forts mantelets et d'épais gabions Elle vient 
s'attacher au pied des bastions, bréb. Phars. m, 
|| 6o Genro de coquillages qui fait le passage des 
cônes aux volutes. |1 7" Terme de blason. Espèce de 
lambrequin large et court dont les chevaliers cou- 
vraient leur casque et leur écu. || II se disait aussi 
des courtinesdu pavillon desarmoiries, Iorsqu'elIes 
n'étaient pas couvertes de leurs enapeaux. 

— niST. xm* s. Son chief covert d'un mantelet, 
ííen. 7805. || xvi' s. Pareille ful la diligcnce de d'An- 
delot, ((ui bazardeusement se logea entre Calais et 
les dunes avec beaucoup de labeur, se couviit tant 
avec les mantelets qu'on avoit apportoz que de sable 
mezlé de terre et fumier, nbtun. Hist. i, 27. 

— RTYM. Diminutif de manteau, par mantel. 
t MANTELLE (man-tè-P), s. f. Corneille mantelée. 
— ÉTYM. Manteau, par mantel. 
MANTELDRE (man-te-Iu-r'), s. f. Nom qu'on 

donne-au poil du dos d"un chien, lorsqu'il est d'une 
couleur différente de celle du poil des autres parties. 

— ÉTYM. Manleuu, par mantel. 
t MANTÈQUE (man-tè-k'), s. f. Graisse de difTé- 

rents animaux dont les Árabes et les Barbaresques 
font un grand usage, en guise de beurre, pour pré- 
parer leurs mets. La ligature élant défaíte, il sort 
par le trou fait a Ia gorge [de Pautruche] uno quan- 
ti é considerable dTmile í.gée..., cede mantèque 
n est autre chose que le sang ,le Panimal mèlé, non 
avec sa chair, comme on Pa dit, mais avcc cobe 
graisse qui, dans les autruches grasses, forme une 
coucbe épaisse de plusieurs pouces sur les intes- 
tins, duff. Ois. t. II, p. 75. La seconde qualité [de 
beurre1, est ce que nous appelons mantèque; elle 
estmélée de graisse de mouton, de loeuf, et rnême 
de cbameau, peyssonnel, Traité comm. mer Noire, 
t. I, p. 151. || On dit aussi mantegne. II vioni, cba- 
que année en Criraée ao à 40 ooo ocques de beurre 
de Hussie; cest une mantègae inférieure i celle de 
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Crimée, et qui se vend à plus bas pnx, peyssonnel, 
Traité sur le cornmerce de la mer Noire, i, )97. Oi: 
ne porte point d'huile dans ce pays-là, parco qu'on 
y mange du beurre et de la manlègne, et que Pon 
y brúle de Pbuile de poisson, id. ib. 278. 

— ÉTYM. Catai. manXega; espagn. mantcca; por- 
tug. manteiga; napol. manteca. Origine inconnue. 

f MANT1CHORE (man-ti-ko-r'), s. m. Terme de 
zoologie. Genre decoléoptères, aux mandibules lon- 
gues et dentées, carnassiers et vivant dans PAfrique. 

— ÉTYM. MavTixtipaç, animal fabuleux à tête 
d'homme et corps de lion, pour papTtxwpxç, du 
persan mardi-chouran, mangeur d'bommes. 

tMANTlüES(man-ti-d') ou MANTlENS(man-siin), 
s. m. pl. Terme de zoologie. Famille d'orthoptères, 
ayant pour type le genre mante (voy. mante 2). 

f MANTIL (man-til), r. m. S'est dit pour le linge 
dont on se sert à la messe. 

— HIST. xvi' s. On leur a attribué jaux sous-dia- 
cresj je ne say quel estat frivolo, d^pporter les bu- 
rettes et le manii) près de Pautei, donner à laver 
aux prestres, etc. calv. [nst. use. 

— ètym. Lat. manlile, nappe, serviette; 
MANTILLE (man-li-iP, ll mouillées, et non man- 

ti-ye), s. f. Longue et large cebarpe noire qui fait 
partie du costume national des Espagnoles; elle se 
porte ordinairement sur la tête ei se croise sous le 
menton. Je levais sans aflectation ma mantille avec 
mon éventail, pour qu'il eút le loisir de me voir, 
picard, Alcade de Molor. i, 9. Une msutille noire 
était jetéesur sa tête [deBlanca], ciiat- aub. Vem. 
des Abencér. Rien que pour loucber sa mantille, 
De par tous les saints de Casülle, On se ferait rom- 
pre les os, a. de müsset, VAndatouse. 

— rem. LIAcadémie dit que la mantille est un 
petit manteau qui servait autrefois à rhabillement 
des femmes, mais on ne trouve nulle part la justi- 
fication de cetía définition. 

— ÉTYM. Provenç. mantill, s. m.; espagn. man- 
tilha; portug. mantilha. On en faitun diminutif de 
mante; et cela parait vraisemblable; cependan" les 
étymologistes portugais le rattachent à Parabe man- 
dila, sorte de vêtement de femme. 

f MANTO (man-to), s. m. Sorte de papillon 
d'Europe. 

f MANDBALI<TE (ma-nu-ba-Ii-sf), s. f. Petite 
machine de guerre qui lançait principalement des 
traits ou des uards. 

— ÉTYM. I at. manus, main, et baliste. 
i MANUB1AIRE (ma-nu-bi-è-r'), adj. Terme 

d'antiquité romaine. Colonne manubiaire, espèce 
de colonne triomphale, ornée de trophées d'armes. 

— ÉTYM. Lat. manubix, dépouilles prises sur 
les ennemis, pour manuhibise, de manu-habere. 

f MANDDUCTEÜll (ma-nu-du-kleur), s. m. Se 
disait autrefois d'un officier qui, placé au milieu 
du cboeur, donnait le signal aux choristes pour 
entonner, marquait le temps et battait Ia mosure. 

— ÉTYM. Lat. manus, main, ctducere, conduire. 
MANUEL, ELLE (ma-nu-èl, è-P), adj. || 1° Qui se 

fait avec la main. Arts manuels. Correclion ma- 
nuelle. Je parlerai bientôt des travaux et des jeux 
manuels, j. j. rouss. £m. n. || Dislribution ma- 
nuelle, ce que les chanoines et autres i eooivent de 
rétribution pour leur assistance au choeur. ||Don 
manuel, don fait avec la main. || 2" S. m. Titre de 
cerlains livres ou abrégés qu'ondoit toujours avoir, 
pourainsi dire, il la main, et qui présentent Pes- 
sentiel des traités longs et étendus écrits sur la 
matière. Manuel du baccalauréat ès lettres. Collec- 
tion de manuels. Quelques-uns [desmnicjsl avaient 
choisi pour seule règle le Manuel d'Spirlète, cha- 
teaiib. Génie, tv, m, 4. || Fig. Ceprécieuxrecueil [les 
lettres de son amante] ne me quittera de mes jours; 
11 sera mon manuel dans le monde oú je vais entrer, 
j. j. aouss. Ilél. u, 13. 

— iitST. xiv* s. L'operation de cyrurgie manuel, 
H. DE mondf.ville, f» 4. Et nr cuides qu'art manuel 
Soit si parfaict que naturel, Nat. d 1'akh. err. 739. 
|| xv* s. Ses lettres de son scel, signéjs de son 
seing manuel, monstrel. i, 49.1|xví' s. Us ne 
s'ab3tenoyent point d'oeuvres manuelles, calv. Inst. 
295. llz acooustumcrept le peuplo à faire faire des 
distributions d'argent manuel à chaque citoyen, 
AMYOT, Arist. 68. 

— ÉTYM. Provenç. manual, manai; esp. ma- 
nual; ital. manuale; du lat. nanualis, de manus, 
main. 

t MANÜELLE (ma-nu-è-P), s. f. || fOutil dont le 
cordier se sert pour tordre les cordages. || 2° Espèce 
do seau à poignée dont on se sert pour puiser le 
viu dans Pauge du pressoir, ou dans les ouves oú 
Pon verse le raisin avant le ;;ressurage.|| 3° Ancien 

terme de marine. Levier dont se servaient les ca- 
nonniers pour la manoeuvre des canons à bord des 
galères. 

— ÉTYM. Manuel. 
MANUELLEMENT (ma-nu-è-le-man), adv. D'une 

ruanière manuelle. Donner, reccvoir manuellement. 
— ÉTYM. Manuelle, et le suffixe mení; provenç. 

mc nualrnent; esp. et ital. manualmente. 
MANUFACTÜKE (ma-nu-fak-tu-r'), s. f. || l-Fa- 

brication de certains ouvrages qui se for.t à ,â main 
ou par des machines. La manufacturo des étofles 
ne soie. [j Dans ce sens il vieillit : on dit plus ordi- 
nairement fabrication. || 2° Établissement dans lequel 
on fabrique en grand certains produits de Pindustrie. 
Élever, monter une manufacture. Le roi ayant été in- 
íormé que les ouvriersdes manufactures de papierdu 
royaume se sont liés par une association généraie, au 
moyen de laquelle ils a.rêtent ou favorisent à leur 
gré Pexploitation des papeleries, et par lã se rendent 
maitres des succès ou de la ruine des en trepreneurs... 
Àrrèt da conseil d'Élat, 20 févr. )777. Une seule 
manufaelure bien élablie fait quelqnefois plus de 
bien à un État que vingt traités, volt. liussie, n, 9. 
DepuisPan toe;! jusqu'en )C72, cbaque année de ce 
ministère [de Colbert] fut marquée pir Pétablissement 
de quelque manufacture.... les manufactures de soie 
perlêctionnées produisaient un cornmerce de plus 
de cinquante millions de cetemps-là, id. toimXlV, 
29.Machinesutiles pour Péconomie dutravadetde la 
dépense, comme pour les prcgrès des .-.ianufactures 
qui approchentdautantplus de laperfection quhlles 
laissent moins à faire aux mairs des bommes. 
condorcet, Montigni. Lorsque les manufactures 
jouissent, dans un royaume, d'une liberte entière, 
elies se multiplient à proportion du besoin; 11 n'en 
est pas de rnême lorsqu'elles appartiennent à une 
compagnie exclusive, condil. Comm. gouv. n, ) 7. 
|l Manufacture rayale au temps de la royauté de 
France, manufacture impériale sous 1'empire, éla- 
blissement d, fabrication administre par PÉtat et à 
ses ffais. La manufacture impériale de Sèvres. La 
manufacture impériale des Gobelins. |1 3° Le bâti- 
mem oú Pon fabrique. La manufacture fut consumée 
par un mcendie. |i 4° Lv,á ouvriers de la manufacture. 
Toule la manufacture vint au-devant de nous. 
|| 5° Fig. Le bureau de ce journal est une manufac- 
ture de calomnies. Une manufacture de libelles. 

— SYN. FABRIQUE, MANUFACTURE. LeS deUX pa- 
raissent synonymes; et il n'est paspossible de saisir 
une différence entre fabrique dormes, par exemple, 
et manufacture d'armes. Seulement, dans manufac- 
ture se trouve 1'idée d^ne opération faite avec la 
main, tandis que fabrique s'étend à tout ce qui 
peut se faire, quand même la main n'y serait pas. 
De plus Pusage établit arbitrairement des différen- 
ccs entre fabrique et manufacture. Lederniersonne 
mieux, et parait plus important. On dit fabrique, et 
jamais manufacture de chandelles. On ne dit ja- 
mais la fabrique de Sèvres, etc. On dit indifférem- 
ment fabrique ou manufacture de draps. 

— HIST. xvi* s. Cbaseun se mit à exercer quelque 
mestier et quelque manufacture, amyot, Publ. 20. 
Entre les despouilles se trouverent mille corseletsda 
beaullé et manufacture nonpareille, id. timol. 39. 
La longueur du temps ajoutée à Passiduilé de labeur 
en la manufacture d"un ouvrage, id. Périei. 26. 
[Archimède] desdaignanttoutesfois luy mesme toute 
cette sienne manufacture [tous les engins qu'il avait 
inventés pour defendre Syracuse], mont. i, 4). Si 
bien qu'il chassa de la Flandre les meilleurs ouvriers, 
les maistres des manufactures, d'aub. Hist. i, 382. 
Manifacture, H. est. Apol. pour Ilérod. p. )4. 

— ÉTYM. Lat. manus, main, et/acture ; facture 
à la main. 

MANUFACTÜRfi, ÉE (ma-nu-fa-ktu-ré, rée), 
pari. posse de manufacturer. Objets manufactures. 

MANUFACTURER (ma-nu-fa-klu-rc) , v. a. 
|| 1° Produire, travailler en manufacture. D'abord 
ils [les Anglais] ne surent que vendre des laines ; 
mais, depuis Élisabeth, ils manufacturèrent les plus 
beaux draps de PEurope, volt. Moeurs, 182. Les co- 
lons sont possesseurs dc certaines matières premiè- 
res qu'ils n'ont pas le droit de manufacturer, dideb. 
Lell. d'un ferm. || On dit plus ordinairement fabri- 
quer. y 2° Se manufacturer, v. réfl. Être manu- 
facturé. On n^urait pas imaginé.... qu'un jocr, au 
delà du lacLadoga, sous unclimat glacé et dans des 
marais inconnus, il s'élèverait une ville opulento et 
magnifique dans laquelle la soie de Perse se manu- 
faclurerait aussi bien que dans Ispahan, volt. llus- 
SÍ6 lí í í . 

— HIST. xvi* s. Manifacturer, cotgrave. 
— ÉTYM. Manufacture. 
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MANUFACTÜRIER (ma-nu-fa-ktu-ríê; lY ne se 
lie jamais; au pluriel, Ts se lie ; des ma-nu-fa-ktu- 
rié-z habiles), s. m. || 1° Enlropreneur, propriélaire 
d'une manufacture. Les gros manufacturiers, los 
bóleliere, les bouchers, íos marchands.... volt. 
Lelt. Fargè*, 25 févr. 4778. Les draps fins, quYn 
tirait auparavant d'Angleterre, furent fabriquésdans 
Abbeville; le rol avançait au manufacturier deux 
mille livres par chaque mélier battant, outre les 
aratifications considérables, id. Louis XIV, 29. 
Òuand un Phénicien (ce fut, je mbinagine, quelque 
manufacturier, sans titrc, sans naissance) eut en- 
seignéaux hommesde peindre la parole, p.l.cour. 
9° lettre au censeur. ||20 Adj. Manufacturier,ière, 
qui appartient aux manufactures. Industrie manu- 
facturière. || Ouvrier manufacturier, ouvrier qui 
travaille dans une manufacture. || Qui est plein de 
manufactures. Un district manufacturier. 

— étym. Manufacture. Dans le xvr" siècle on a 
dit manufacteur. 

f JVIANUFACTÜRIÈREMENT (ma-nu-fa-ktu-riè-re- 
niani, adv. En manufacture. Ces faits [rextraction 
de la cellulose fibreuse du bois] reproduits manu- 
facturièrement à l"aide de moyens nouveaux.... 
payen, Acad. des sc. Comptes rendus, t. lxiv, 
p. 4471. 

f MANULÜVE (ma-nu-lu-v'), s. m. Terme de mé- 
decine. Immersiondes mainsdans un liquide cbaud, 
à Teífet dexercor une action dérivative. ||On dit 
aussi maniluve. 

— ÉTYM. Lat. manus, main, et luvium, de luere 
laver. En composition, manus prend u ou t : ma- 
nubix ou manibix, manupretium ou manipretiurn. 

f MANUMIS, ISE (ma-nu-mi, mi-z'), adj. Terme 
de féodalité. Mis en liberté. 

— HIST. xvr s. Avant qu'un serf manumis par soti 
seigneur soit frano, il fautqufil paie Cnance auroi, 
LOYSEL, 04. 

— ÉTYM. Lat. manumissus, de manus, main, et 
míssus, envoyé, renvoyé: renvoyé par la main, qui 
dorme Valapa, le soufílet symbol de Taffranchisse- 
ment (ou míssusemanu, mis hors de lapuissance?). 

MANDMISSION (ma-nu-mi-ssion; en vers, de cmq 
syllabes), s. f. || l" Terme de droit romain. Aflran- 
cbissement cTun esclave, avec les formalités éta- 
blies par la loi. Nulle puissance ne peut reprocher 
aux Vénitiens d'avoir acquis leur liberté par la re- 
volte; nulle ne peut leur dire : jevous ai afírancbis, 
voilà le diplôme de votre manumission, volt. Dict. 
phil. Venise. || Terme de droit féodal. AfTranchisse- 
ment des serfs ou gens de mainmorte, qui se faisait 
par lettres patentes du roi vériíiies à la cbambre 
des comptes. (( 2° Par extension, alfranchissement 
d'une charge quelconque. Le bienfait [du rang de 
prince élrangerj ne donne pas la manumission de 
Pétat de sujet, st-sim. 279, ao, Ce fut Tépoque fdé- 
mence de Charles VI] de la manumission des légis- 
tes, ID. 375, 53. 
_ — lltsr. xv* s. Peu de terapsaprés le mignon Im- 
petra dficelui seigneur Lettres de manumission, co- 
quillart, Euquéte de la simple et de la rusée. 

— ÉTYM. Lat. manumissionem (voy. manumis). 
MANUS (1N-) (in'-ma-nus'), s. m. || 1° Prière par 

laquelle on recommande son âme à Dicu. Un in- 
manus fervent. || Dire son in-manus, Ctre ou se 
croire sur le point de mourir. Une dame qui était 
tout émerveillée que je fusse assez fou pour fairc 
encore des vers dans un âge oú Ton ne doit dire 
que son in-manus, volt. Leu. Mme du Deffant, 
24 dèc. 4 773. On lui dit [en Italie, à un homme 
quYra assassine], avant dele tuer: recommande ton 
âme à Dieu, pardonne-moi, et fais un acte de con- 
trition; il dit son in-manus, pardonne, et on Té- 
gorge; il va en paradis, p. l. coun. 2* repense aux 
aaonymcs. || 2° Sorte d'emplàtre utile. 

— étym. Lat. tn, dans, et manus, mains.Ces 
mots sont les premiers de la prière In manus tuas, 
Domine, commendo spiritum meum. 

MANüSCRIT, 1TE (ma-nu-skri, skri-t'), adj, 
1] 1° Qui est écrit à la main, par opposilion à ce 
qui est imprimé. LYn m'a apporté une copie ma- 
nuscrite de Ia censure, pasc. l'rov. m. Co petit 
livre [Exposilion de la doctrine catbolique] fut d'a- 
bord donné manuscrit à quelques pcrsonnes parti- 
culicres j et il s'en répandit plusieurs copies, 
boss. llemarques sur le livre de Vexposilion. 
On assure qubl a [Massillon] laissé une vie ma- 
uuscrite du Corrége; il ne pouvait choisir pour sujet 
de ses éloges un peintre dont les talents fussent 
plus analogues aux sions, iTalf.mb. Éloges, Mass. 
Qu'un ministre qui sfirrite Quand on lui fait la le- 
çon, Liso tout bas ma cbanson, Qui lui parvient 
manuscrito, píbanokr, Censure. |( 2° S. m. Livre 
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écrit à la main. Des manuscrits sur parohemin, sur 
vélin, sur papyrus. Les manuscrits de la biblio- 
thèque impériale. Un ignorant hérita D'un ma- 
nuscrit qu'il porta Chez son voisin le libraire: Je 
crois, dit-il, qu'il est bon, Mais le moindre ducaton 
Serait bien mieux mon affaire, la font. Fabl. i, 20. 
J'ai un petit cabinet de manuscrits fort prccieux et 
fort chers; quoique je me tue la vue à los lire, 
j"aime beauooup mieux m"en servir que des exem- 
plaires imprimés qui ne sont pas si correots, et que 
tout le monde a entre les mains, montksq. Letl. 
pers. 4 42. {{ Manuscrit d'Élcpbantine ou de Pbilé, 
manuscrit sur papyrus, trouvé en tsus et conte- 
nant des vers de TUiade. || 3" Pièce, ouvrage écrit 
à la main. Bien des gens vont jusques à sentir le 
mérite d'un manuscrit qu'on leur lit, qui ne peu- 
vent se déclarer en sa faveur jusqu'à ce qu'ils aient 
vu le cours qu'il aura dans le monde par 1'impres- 
sion, ou quel sera son sort parmi les habiles, la 
bruy. i. Je puis prolester que le marquis de Kéne- 
lon, son neveu [de Fénelo.n], ambassadeur, me les 
dit [dês vers de Fénelon] à la Haie en 474 4 ; il y 
avait dans la cbambre un homme fort connu qui 
pourrail s'en souvenir; c'est en présence du meme 
homme que M. de Fénelon me montrale manuscrit 
original du Télémaque, volt. Siècle de Louis XIV, 
Supplément, 3* part. Mes manuscrits raturés, bar- 
bouillés, mêlés, indécbiffrables, atleslent la peine 
qu'ils m'oiit coútée, j. J. rouss. Conf. m. || En ma- 
nuscrit, écrit à la main, non encore imprimé. Je 
mis mon livre en manuscrit entre ses mains, boss. 
Rei. quiét. i, 6. || 4° La copie que Ton remet à une 
imprimerie pour Timpression. J'ai remis le manu- 
scrit à 1'imprimerie. 

— étym. Lat. manus, main, et scriptus, écrit. 
f MANÜSTÜPRATION (ma-nu-stu-pra-sion), s. f. 

Voy. MASTURBATION. 
— étym. Lat. manus, main, et stuprare, souiller. 
MANÜTENTION (ma-nu-tan-sion; en vers, de 

cinq syllabes), s. /] || 1° Action de maintenir, soin 
qu'on prend de faire exécuter quelque chose. La 
manutention de la discipline. J'ajoutai qu il était à 
propos de demander à Ia chambre des vacations du 
parlement de Rouen les molifs qu'il avait eus pour 
nous mettre en état d'opiner en connaissance de 
cause sur la cassation ou Ia manutention de 1'arrêt, 
st-sim. B2o, 4 00. En chargeant un roi héréditaire 
de la manutention des lois et de toute Tadministra- 
tion au dedans et au dehors, la Suède avait à 
craindre de voir monter sur le trône un prince 
faible ou violent, sans caractère ou opiniâtre, d'un 
esprit louche ou trop borné, condillac, Él. hist. 
li, 6. || Peu usité en ce sens. II 2° Administralion, 
gestion. Encore que le chancelier travaillât avec le 
roi en la place de son fils, los affaires périssaient 
faute de signature et de manutention ordinaire, 
st-sim. 201 , 488. Les premiers [officiers publies 
sous la deuxième race] étaient plutôt les agents du 
public pour la manutention politique et domes- 
tique que pour Ia manutention civile, montesq. 
kip. xxvni, 38. Cet établissement.... pourrait rap- 
porter au propriélaire environ dix pour cent, si la 
manutention en était administrée par lui-même, 
büff. Min. t. iv, p. 04. II y aura de Teconomie à 
suppnmer la caisse des arrérages, et à réunir sa 
manuiention à celle des payeurs de rentes, nfckhr, 
Compte rendu au roi, janv. 4 784 , p. 39. La seule 
manière de mettre une grande manutention de re- 
ceites et de dépenses à Tabri de toute inquiétude, 
c'est de la confier à une compagnio, m. ib. p. 30. 
|| 3" L'établissemcnt oü se fabrique le pain pour la 
troupe. || Manutention des subsistances, services des 
subsistances pour la marine. || 4° 11 se dit des opéra- 
tions dont le tabao est Pobjet, Ã cet elfct, un pre- 
mier procès-verbal est dressé pour constater la né- 
cessité d'une manutention oxtraordinaire, en quoi 
consiste cette manutention, 1'espèce de tabao, le 
nombre des colis à manipulcr.... Circul. des con- 
trib. indir. 26 sept. 4820, n* 31. 

— hist. xvi* s. La religion chrestieune recom- 
mande Pobeissance du magistral et manutention 
des polices, mont. i, 123. Tandis que je feray jus- 
tice, employe co glaive à la manutention de mon 
authorité, et, si je devien tyran, desgaine le coutre 
moy, LANOUE, 220. 

— étym. Lat. manus, main, et lenere, tenir 
(voy. maintenir). 

f MANUTENTIONNAIRE (ma-nu-tan-sio-nê-r'), s. 
m. || 1° Celui qui administre, gère. || 2" Chefd'une 
manutention. II [Napoléon 1"] oonjervait des pré- 
jugés souvent injustés" contro les manulention- 
naires de deniers publies, contre les entrepreneurs 
des services, et en même temps quelque goút pour | 
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les expédients qui retardent les payements, moli.iex, 
Mcmoires, t. i, p. soo. 

— étym. Manutention. 
f MANUTENTIONNEL, ELLE (ma-nu-tan-sio-nèl, 

nè-F), adj. Qui est de la manutention, qui appar- 
tient à la manutention, 

f MANUTENTIONNER (ma-nu-tan-sio-né), v. a. 
|| 1" Terme d'administration militaire. Faire con- 

fectionner le pain de Tarmée. || 2° II se dit aussi 
d'opéralions pratiquees sur les tabaes. Une expé- 
dition du premior procès-verbal est immédiatement 
transmiso à 1'administration sous le timbre tabaes, 
et une autre au régisseur de la manufacture qui a 
expédié les tabaes à manutentionner, Circul. des 
contrih. indir. 28 sept. 4820, n" 34. 

■j MAON, s. m. Voy. maund. 
f MAPPAIRE (ma-ppé-r'), s. m. Terme d'anti- 

quité romaine. Nom iFun officier chargé de donnei 
le signa! pour faire commencer les jeux publies, 
avec un mouehoir ou une serviette fmappa) qu'ii 
recevait de Tempereur, ou du cônsul, ou de quelque 
autre officier suprème se trouvant dar.s Fassemblée. 

— ÉTYM. Lat. mappa, serviette, mouehoir (voy. 
mappe) . 

j MAPPE (ma-p'), s. f. S'est dit quelquefois pour 
carte, plan. Le lavis des mappes de nos géomètres 
m'avait aussi rendu le goút du dessin, j. j. eouss. 
Conf. v. 

— ÉTYM. Lat. mappa, nappe, d'oú carie (voy. 
NAPPF.). 

MAPPEMONDE (ma-pe-mon-d'), s. f. || 1° Carte 
représentant toutes les parlies du globe terrestre 
divisé en deux hémisphères. Ces pontifes-rois lies 
papes], distributeurs du monde, Marquaient du doigt 
les paris sur une mapperaonde, lamart. Joc. ix, 
303 (voy. marcation). || Fig. Ces cartes parliculières 
seront les différenls articles de FEncyclopédie, et 
1'arbre ou système figuré en sera la mappemonde, 
d'alemb. Disc. prélim. Encycl. OEuv. t. i, p. 232, 
dans pouoens. || 2" Mappemonde céleste, carte cé- 
leste dans laquelle on voit d'un coup d'oeiI la posi- 
lion des étoiles qui brillent dans l'un et dansFautra 
hémispbère céleste. || 3° Jeu de Ia mappemonde 
sorledejeu danslequel on emploie un tableau repré- 
sentant les diverses contrées de Ia terre. || 4" Nom 
vulgaire d'une coquille univalve, cyprxa mappa. 

— illST. xiiies. La mappemomle, Ms. Daluze, 876. 
|| xiv* s. Comment dient les mesureurs de la map- 

pemonde? Le Songe duvergier, i, 166. 
— ÉTYM. Lat. mappa (voy. mappe), et monde; 

monde est au génilif, et représente mundi; c'est 
la même construction que dans bôlel-Dicu. Mappx 
linlex, dans une loi du 4 3 mal 316, nappes de lin 
employées pour les écritures officifclles; et mappa 
mundi, au ix* siècle, dans FHisloire de Sainl-Gull. 

f MAPHOÜN1ER (ma-prou-nié), s. m. Arbrisseau 
de la Guyane, eupborbiacées. 

f MAQUE (wa-k'), s. f. Masse avec laquelle on 
brisc le chanvre. 

— ÉTYM. Voy. macquer. 
f MAQUER (ma-ké), v. a. EcraserlecbanvTe avec 

la maque. 
4. MAQDEREAÜ (ma-ke-rô), s. m. || 1" Poisson 

de mer à plusieurs fausses nageoires sur la queue et 
tacbeté de diverses couleuis [scomber lulgaris, scom- 
ber scombrus. L.), dit aussi auriol, aurion sur les 
coles de la Méditerranée; il arri\ e en grandes trou- 
pes annuellcment des conlrées du nord. Le nom d» 
groseilles à roauuercau vient de. Fusage d'employei 
ces fruits comrae condiment de ee poisson. || Maque- 
reau cbevillé, maquereau qui cesse d'étre plein après 
avoir deposé ses ceufs, el dont la cbair a perdu une 
grande puiTio de ses qualilés. || Maquereau bâtard, 
la saurel, poisson huileux.des cotos de Norjnaudio 
et de Picaplie {caranx trachurus). (| 2" Taches qui 
viennent aux jambes quand on s'est cbaulié de 
trop prfis (éphélides igncalos). 

— HIST. xin" s. Tout le maquerel et tout le ba- 
reac qui vient à Paris doit estre vendus à conte, 
Liv. des mel. 270. || xiv* s. Aiez un maquerel frais 
et dccoupez par tronçons, Ménagier, u, 6. Se ha- 
rens vueü [je veux], j'ai maqqereaux, eust. descii. 
Miroir de mariage, p. 12. || xvi* s. T'es cgnes [aines] 
et tes gigoteaux Sont marquetez de maquereaux, 
baíf, 1'asselemps, 111, à Claudine. 

— ÉTYM. Pie. macricu ; bourg. maiquereà, Io ma- 
quereau, macria, la groseillc à maquereau.Ou trouve 
le flamand makrcti, le danois makrcl, Fanglais 
inackrell; mais los germanistos ilisent que ces mots 
viennent du français. On donne la mème origine 
au kimry macrell. On regarde maquereau c^mme 
forme du latin macula, tache, à cause des taches 
que presente ce poisson; et alors maquereau serait 
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pour madereau. On trouve dans le champenois le 
mot maquet, maquereau, et Scholor s'oii autorise 
pour raltacher maqncrrau à maca, radical hypo- 
thétique du lalin macula, radical qu'il trouve dans 
macquer. F.n délinilive, Torigine du mot maquereau 
reste douteuse. 

2. MAQUEREAU, ELLE (ma-ke-rô, rc-l'),s. m. et 
f. || l"Termequi ne se dil pas cn bonne compagnie. 
Celui, celle qui fait métier de débaucher et depro- 
stituer des femmes ou des filies. De son pédant 
qu'd fut, devint son maquereau, nÉamER, Saí. 
v. Et pour acbever son tableau, Sur le tout un 
peu maquereau, scakr. Virg. i. 11 [Collamare] 
ajcute : 11 [Dubois] a été maquereau toute sa vie, 
ccnesontlà dedans que des lettres de femmes, 
st-sim. 522, isd. II [Fouquct de la Varenne, qui 
avait servi Honri IV dans ses plaisirs et qui était 
retiré à la Flccbe....J s'amusaiL souvcnt à lirer au 
vol; un jour il aperçut sur un arbre une pie qu'il 
voulut faire partir pour la tirer ; la pie sVtant mise 
â crier : maquereau, il crut que c'élait le diable qui 
lui reprocbait ses vieux pccbés, et tomba à Finslant 
en faiblesse, duclos, More. hist. (Euv. t. x, p. 202, 
dans pougf.ns. || Fig. Maquereau politique, celui 
qui sert d'eiitremetteur dans les intrigues. Ils [Ics 
jésuites] sont bien à la cour, oú lis servent d'cs- 
pions et do maquereaux politiques, cm patin, Let- 
tres, t. n, p. 253. || Adj. [Ils] Peuvent meltre en pa- 
pier leur dire par écrit.... Et rendre par leurs vers 
leur muse maquerelle, régníer, Saí. 111. |1 2o Ma- 
quereau, maquerelle, celui,celle qui tient une mai- 
son de filies. || Maquereau se dit aussi de Tassocié 
d'une femme qui tient une de ces maisons, d'un 
souteneur de filies. 

— HIST. xin" s. Tu es maqueriaus chascun mois, 
ruteb. Vive la face Ten [l'on] arder [brúler], 
L'orde vieile putain pretresse, Maquerele et char- 
roieresse [sorcière], Ia Rose, 937o. || xiv" s. Ains 
mais nVístes dire en livre n'en rollel Qu^n fesisl 
do mottons onques jour maquerel [ces moutons 
avaient servi à porter un billetdoux], Raud. de Seb. 
xv, v. 311. |]xvc s. Qui n'a aullre science Que Cu- 
pido et son flambeau, Cela sent bien son maque- 
reau; II en est trop en France, bassel. i. Icellui 
Eabastide criast au suppliant : ribault, traitre, me- 
reau, du cange, merallus. || xvr s. L'on ne peut ac- 
cuser une femme dadultere, si son mari ne s'en 
plaint, ou qiril en soitlo maquereau, loysel, Inslit. 
cout. vi, I, § t". 

— ÉTYM. Wallon, maca, maquerelle, makerot, ma- 
quereau; namur. maAvraie, maquerelle. On le tire du 
flamand makelaar; aliem. Mãkler, entremetleur. 

MAQDEKELLAGE (ma-ke-rè-la-j'), s. m. Terme 
qui ne se dit pas en bonne compagnie. Le métier 
de maquereau. 
 hist. xvi* s. Quels pcrsonnages sçauroit-on 

trouver plus propres pour exercer macquerellages? 
pabé, xix, 23. Toute 1'Asiese perditet se consomma 
en guerres pour le mâcquerellage fconcubinagej 
de Paris, mont. 11, tss. 

— F.TYM. Maquereau 2, par Tintermédiaire de 
maquerel. 

f MAQÜERELLEMENT (ma-ko-rc-le-man), adv. 
Termo burlesque. X la façon des maquereaux, des 
enlrcmetteurs. Aux cbevaux du porte-lumicre (Apol- 
lon] |il] Supposa maquerellement La cousine d'une 
iumcnt, scarr. Yirq. vn. 

t MAQUERELLER (ma-ke-rè-16), V. n. Faire l'en- 
tremctteur, le maquereau. 

— hist. xvps. Ma(|uereller, oudin, Dict. 
T MAQÜERELLER1E (ma-ke-r5-le-rie), í f. Mé- 

tier de maquereau, de maquerelle. 
— HIST. xiv* s. Maquerelerie, Ordonn. des róis 

de f-V. t. v, p. 44 1. 
MAQUETTE (ma-kè-f), s f. |11" Terme de sculp- 

ture. Modèle, informe et cn pelit, d'un ouvrago de 
ronde bosse. Une maquette du Christ enfunt, de 
Lénnard de vinci, dideii. 1'ensées sur lapeint. OEuv. 
t. xy,p. 228, dans pougf.ns. || Espcces de mannequins 
dont se servent les pcintres, en les assomblant, pour 
lormor des groupes. j| 2o 'lerme de métallurgic. Mas- 
siau à moitié forgé, et qui se compose de trois par- 
ties nomraées . tòle do maquette, ou partíe non 
encore soumise au mai teau, barre ou partie forgee* 
bout de barre, ou oxlrémité plusgrosse que la barre! 

— F.TYM. Ital. maccluella, ébauche, proprement 
petite tache (comparez brouillon), d'un radical mac 
ijui est dans le latin macula, tache. 

MAQD1GXON (ma-ki-gnon), s. m. ]| 1" Marohand 
de cbevaux. Un maquignon de la ville du Mans 
Chez son évéque était veuu conclure Cortain mar- 
ché de cbevaux bas-normands, J. b. roi ss. Épigr. 
li 24. Non, monsieur ; il vous les vendra en 
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conscience. — M. Turcaret: La conscience d'un ma- 
quignon! le sage, Turcaret, 111, ti. || Maquignon 
se prenant souvent cn mauvaise part, on dit main- 
tenant marchand de cbevaux. H 2o Par extension, 
homme qui, sans faire le commerce des cbevaux, 
se mêle d'on revendre, d'en troquer, en corrigeant 
ou en faisantdisparaltre leurs defauts. ]1 3" Fig. et fa- 
milièrement, maquignon, maquignonne, celui, celle 
qui sbntngue pour ménager un marché de places, 
d'emplois, et pour faire des mariages. Il n'y aurait 
pas grand mal quand tous ces maquignons de ma- 
riages-là seraient au fond de la rivière avec une 
bonne pierre au cou, regnard, Sércn. sc. 1. II y a 
de ces veuveset de ces maquignonnes dans les an- 
tres pays, lesage, Diable boil. ch. vi, dans pon- 
gens. Cette courtière était une maquignonne dTif- 
faires, qui pretait et empruntait sur gages, volt. 
Polit. et Ugisl. Essai prnbab. en fait de justice, 
t" probabíií/d'. || Maquignon d'amour, homme qui 
s'ontremct, procure dos rendcz-vous,des tète-à-lCle. 
|| Fig. Maquignons de la gloire, ils en fontle par- 
tage, gombauld, Ép. liv. 111, dans riciielet. 

— HIST. xvi' s. Tu veux doneques, Sócrates, dit- 
11, que je sois maquignon de cbevaux, laboetie, 
127.11 sofit maquignon de cbevaux, despkr. Contes, 
xxvii. II est vray que, pour parvenirà telles exemp- 
tions, faut capiiver la benevolence de cestuy-ci ou 
cestuy là, tous maquignons, froumenteau, Finan- 
ces, me livre, p. 397. 

— Etym. Maquignon paraít avoir le même radi- 
cal (maq) que maquereau 2, et tenir au flamand 
maeken, trafiquer. On a dit aussi macquillon : Aux 
macquillons [je dunne] les cbevaux de poste du 
mont de la Bouille de Pontaudemer avec les asnes 
d'Arcadio, Les estreines universelles de Tabarin, 
idit. des Joyeuscleí, p. 5, dans fr. michel, Argot. 

MAQÜIGNO.VNAGE(ma-ki-gno-Da-j'),s.)n.|| l"Mé- 
tier de maquignon, de marchand de cbevaux. 

2° Moyens par lesquels les maquignons font pa- 
raitreleurs clievaux meilleursqu'ilsne sont.|| 3°Cer- 
tains trafies illicites dans les afTaires, dans l'admi- 
nistration, etc. 

— hist. xvi' s. .Uaymerois mieux que luy et sa 
femme fussent 011 je dirois, que d'avoir servy à tel 
maquignonnage, choliêres, Contes, 1.1, Matinée 6, 
p. tco, dans poucens. 

— ÉTYM. Maquignonner. 
MAQÜIGNOXXÉ, ÉE (ma-ki-gno-né, née), part. 

passé de maquignonner. Un cheval maquignonné. 
|| Fig. Cette vieille rosse refaile et maquigno.anée,etc. 
le Divorce (1088), 111, sc. dern. le Théãtre ilaiien de 
Gherardi, t. m, p. <46. Nous verrions dans un bal la 
précieuse Amalasonle, doyenne des coquettes, ma- 
quignonnée par mille sourires compasses avec art, 
Phaéton (1692), n, li, ib. t. m, p. 410. 

MAQUIGNONNER (ma-ki-gno-nc), v. a. H 1° Faire 
paraitre un cheval meilleur qu'il n'est afin de le ven- 
dre plus cher. || Par extension, il se dit queiquefois 
des personnes qui veulent paraitre plus jeunos 
qu'ellcs ne sont On la décrassait en ce lieu, on 
lui adoucissait la poau, on la blanebissait, on la 
parfumait; en un mot, on y maquignonuait une 
Cendrillon, comme on prépare un riche cheval, la 
Gaselle noire, 1749, in-a», p. 99, dans fr. michel, 
Argot. || 2° Fig. Trafiquer, d'une façon indélicate, 
d'emplois, de mariages, d'afTaires. 11 est accusé d'a- 
voir abusé du tribunal de la pénitence, pour ma- 
quignonner un mariage, baciiaumont, Mém. t. xxxu, 
p. 277. || 3" Se maquignonner, v. ré/l. Ètre maqui- 
gnonné, Clre Tobjel de quclque maquignonnage. Le 
cardinal Antoincsera archevèquo de Reims, et M. de 
Nemours, quillantcctarcbovêché,épousora la filio de 
M. de Longueville; ainsi tout se prend, tout se vend 
ou se maquignonne, gui patin, Lellrcs, t. 11, p. 232. 
 HIST. xvi' s, Voici qu'on vous monstrera aussi 

lost au doigt coinme celuy qui maquignonneroit les 
enjolemens de nos gonclliaques [disours de bonne 
aventure], ciiolières, Contes, 1.1, Matinée 7, p. i9u, 
dans pougens. 

— ÉTYM. Maquignon. 
| MAQÜILLAGE (ma-ki-lla-j', 11 mouillées), s. m. 

Terme de coulisse. Moyens qu'Qmploie lecomédien 
pour peindre son visage et le faire jeune et vieux, 
le plus souvent jeune. 

■f MAQUILLEU (ma-ki-Ué, U mouillées), v. a. 
Opérer le maquillage. || Se maquiller, v. ré/l. Ma- 
quiller n'est plus seulement un terme de théâtre; 
beaucoup de femmes du monde se maquillent. 

f MAQUILLEUR (ma-ki-lleur, 11 mouillées), s. m. 
Bateau pour la pécbe des maquereaux. 
^ t MAQUILLEUSE (ma-ki-lleil-z', !í mouillées1, s. f. 

Femme qui pratique le maquillage. 
f MAQUIS (ma-kl), s. m. Voy. makis. 

f. MARAROUT (ma-ra-bou, le t ne se prononce 
pas et ne se lie pas), s.m. || 1° Terme de la religion 
musulmane. Homme qui se consacre à la pratique et 
àFenseignement de la vie religieuse; on rencontre 
un assez grand nombre de ces religieux dans TAfri- 
que seplentrionale. Que diriez-vous si un marabout 
du mont Atlas.... volt. Dict. phü. Grâce, m. || Par 
extension, nom donné par les Français à la petite 
chapelle ou mosquée desservie par le marabout, et 
aussi aux tombeaux de ces religieux. || 2° Fig. et 
popuiairement. Homme laid, mal héti. Que nous 
demande ce vieux singe, Ce marabout coiffé de 
linge? favart, Soliman, n, 2. (| 3° Par assimilation, 
nom donné à une espèce de cafetière à large ventre, 
dont le couvercle, assez semblable à la petite cou- 
pole qui surmnnte la demeure du marabout, se ter- 
mine en pointe à rextérieur. Des inarabouls de ler- 
blanc. de cuivre. ||4° Sorte dpiseau (on écrit plus 
souvent Toiseau marahou et les plumes marabout). 
Les marabous ou cigognes à sac (ciconia marabou) 
sont des oiseaux de 1'Afrique et de ITnde qui ont 
au milieu du cou unappcndice charnu ressemblant 
à un gros saucisson; ils sont recherchés à cause 
des plumes qui se trouvent sous leurs alies et dont 
on fait ces panaches légers connus sous le nom de 
marabouts, lemaout, Oiseaux. || Plumes de mara- 
bout. Chapcau orné de marabouts. CoifTure garnie 
demarabouts.il 5°Nom donné quelquefois aux prin- 
ces de Ia dynastie des Almoravides, dynastie mu- 
sulmane qui régna, par ses cooquêtes, en Afrique 
et en Espagne,de lozoà 1140. Abdi Amoumen, ca- 
pitaine d'uno troupe do bandits, qui se disait des- 
cendu en ligne droilo d'Houssain, fils d'Ali, avait 
détrôné le marabout en Afrique, dider. Opin. des 
anc. philos. (Juifs). 

— ÉTYM. Port. marabuto, de Tarabe marabalh, 
lié à Dieu, du verbe rabath, être ferme, être dévot, 
Marabout, prêtre musulman, puis, par dénigre- 
ment, homme fort laid; puis cafetière à gros ven- 
tre. Marabout, dans le sens á'al-moravide, vient de 
Farabe mourábilh, celui qui défend les fronUèrcs; 
de rãbalh, qui est une 3« forme du préccdent rabath. 

f 2. MARABOUT (ma-ra-bou), s. m. Sorte de ru- 
ban, le plus beau des rubans-gaze. Marabout uni. 
Marabout façonné. Marabout à disposition. || Adj. 
Ruban marabout. 

— ÉTYM. 11 est probable que ce marabout a été dit 
d'aprcs les plumes dePoiscau (voy. marabout l,n0 4). 

I MARABOÜTAGE (ma-ra-bou-ta-j'), s. m. Ap- 
prêt qu'on fait subir aux soies destinées aux crêpes. 

— ÉTYM. Marabout 3. 
MARAlCUER (ma-rê-ché; I'r ne se lie jamais; 

au pluriel, Ts selie : des ma-rê-ché-z actifs), s.m. 
|1 1° Jardinier qui cultivo un de ces terrains qu'à 
Paris on appello marais. Les maitres jardiniers 
préoliers et maralchers, comme ils sont qualifiés 
dans leurs slatuts, Dicr. des arls et mél. au mot 
jardinier. H Nom donné aux jardiniers qui font 
spécialement la culture des légumes. || 2° Adj. Qui a 
rapport à la culture des terrains ou jardins consacrés 
à la produetion des plantes légumières. Industrie 
maraichcre. Plante maralchère. Jardin maralcber. 

— rem. On a dit marécbais: Les uns qu'on nomme 
simplement jardiuiers, les autres qu'on nomme 
marécbais, la quintinye, Jardins, préface, p. xvn. 
{| On a dit aussi raarager. Marager, c'est le jardinier 
qui, dans les grandes villes, s^ttache à la culture 
des plantes potageres; c'est dans les lieux les plus 
bas et les plus humidos des environs des villes que 
ces sortes de jardiniers ont établi leurs jardins ; et 
c'est ce qui a fait donner à ces jardins le nom de 
marais. Dict. des arts et mét. au mot marager. 

— ETYM. Marais. 
f MARAÍCIUN (ma-rê-chin), s. m. Boeuf élevé 

ou engraissé dans les prairies basses du Poitou et 
de 1'Aunis. 

— ÉTYM. Marais. 
MARAIS (ma-rê ; Ps se lie ; un ma-rê-z impra- 

licable), s. m. H 1° Terrain noncultivé, très-humide 
ou incomplcteraent couvert d'une eau qui est sans 
écoulemcnt. Un rat plein d'embonpoint, gras et des 
mieux nourris, Et qui ne connaissait Pavent ni le 
carème, Surle bord d'un marais égayait sesesprits, 
la font. Fabl. iv, 11. Don Francisco de Mellos 
Paltend de pied ferme [Condé à Rocroyj; et, sans 
pouvoir reculer, les deux généraux et les deux ar- 
mées semblent avoir voulu se renfermer dans des 
bois et dans des marais pour décider leur querolle, 
comme deux braves en champ cios, boss. Louis de 
Bourbon. Songez que Paris, qui n'est pas o un 
dixième moins grand que Londres, n 

Pantiquité] qu'uno petite cité barbare; A™s 1' ; 
n'étaUqu'un marais.... volt. Piai. 2f. LeDon, qm 
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se réunit avec le Donjec, forme, avant que cTarriver à 
Ia mer Noire, un lac ou marais fort considérable 
c|u'on appelle le Palus Méoliile, dont Fctcndue ost 
de plus de cent lieuos eu longue-r sur vingt ou 
vingl-cinq do largeur, bufp. Jlist. nat. Preuv. th. 
íerr. (Euvrcs, t. u, p- Immobile au milieu de 
ses dormantes eaux, Le marais paresseux tianquil- 
lement sommeille Sur le limou fangcux qui nourrit 
scs roscaux, delille, Convers. i. Marius s'est réfugie 
dans ces marais de Minturnes, près de la demeure 
do Scipion, stael, Corinne, xm, i. S'il est vrai 
<|u'il soit très-dangoreux de s'endormir en traver- 
sant les marais Ponlins, 1'invincible sommeil qu'ils 
inspirent dans la chalcur est encore une des im- 

.pressions pérfidos que ce liou fait éprouvor, id. ib. 
|| Marais verls, marais recouverts d'une couclie de 
gazon ou d'herbages souvent asscz élevés. || Fièvre 
de marais, fièvre intermittente causée par les ef- 
lluves des marais. || Fig. Se sauver par les marais, h 
traveis les manais, se tirer comrae on peut d'un 
peril, d'un embarras, d'un mauvais pas (voy. à rhis- 
torique, dans un exemple do Branlôme, Forigine de 
cotte locution). Je me jelterai sans balancer dans la 
bourgeoisie de Paris, je monlrerai les baux de mes 
maisons.... enfin je tâclierai de me sauver par les 
marais co;nme je pourrai, plutí l que de paycr cinq 
ou six cents livres pour un bomme d'arrière-ban, 
sév. 13 avr. 1080. 11 [Guillaume 1IIJ vient de pêcher 
en eau trouble une lie tout enlièu; ailleurs, à lavé- 
nté, il est batlu et poursuivi, mais il se sauve par 
les marais, et ne veut écouter ni paix ni tréve, la 
bruy. xii. H 2" Marais salant, torre oü Fon fait venir 
Feau de la mer pour faire du sei. || 3° X Paris et aux 
environs, terrain bas oü Fon fait venir des légumes. 
|| 4° Le Marais, quartier de Paris, qu'on nomme 
aussi quartier du Temple. Adieu, beau quartier des 
Marets [écrit ainsi pour rimer aux youx], Cest 
aveeque mille legrols Ou'une trcs-pressante besoi- 
gne Pour quelque temps de vous nFéloigne, scaiui. 
Poésies diversas, t. vn, p. 20. Tout bon fainéantdu 
Marais Fait des vers qul ne coàtent gucre; Pour 
moi, c'cst ainsi que j'en fais; Et, si je les voulais 
mieux faire, Je les ferais bien plus mauvais, ciia- 
pelle, Épigr. en réponsc à Despréaux. Wayant en- 
tenda demandcr le cbemin du Marais, qui est le 
quartier le plus éloigné de Paris; j'y vais, me dit-il, 
et je vous y conduirai; suivez-moi, montesq. Lett. 
pers. 31. || ücmoiselles du Marais, nom qu'on don 
nait aux courtisanes, à cause qu'il y en avait tou- 
jours beaucoup dans ce quartier-là. || 5o Le ma- 
rais ou la plaine, se disait du parti du centre à la 
Convention, composé de modércs; par oppositionà 
la montagne. 

— iiist. xip s. A tant s'en torne três parmi le 
marois, Ilaonl de C. 84. || xm0 s. Gt voi de la Cba- 
pele dit que Fen ne puet avoir conduit joint à la 
meson commune qui reçoit Faau ou de cie' ou de 
marois, Liv. de jnst. mo. || xv s. Ils furent infor- 
mes que ens uns grands mares qui là sont et une 
vallée, avoit la plus belle proie du monde, froiss. 
11, 11, 14 1. Un lieu oü il souloit avoir un vivicr, 
qui pieça atlerry et vint en prez, et de present est 
011 maresqs, nu cange, mariscus. || xvi' s. [Au siége 
ile la Rochclle, dans une terrour panique] piusieurs 
eurent telle frayeur qu'ils aviserent à se sauver par 
les marais, et piusieurs s'y enfuirent qui furent 
après reconnus par la boue qui eu cstoit empreinte 
en leurs chalesses [sic], bhant. Cap. franç. t. iv, 
p. 281, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Wallon, muras'; Hainaut, marache; 
ital. marese; bas-lat. mariscus. Comme maria (plur, 
de more) avait pris, d'après Isidore et d'autrcs docu- 
menls, le sens de masse deau douce ou salée, on en 
forma le bas latin mara, maré (voy. cemol); d'oú Fita- 
lien marese et le français marais; cette dérivation 
s'appuie encore sur le provençal marese, marin, qui 
vient de mare ou mara. Mais, comme marais a 
donnc marese, marescage, maraischer, il est pro- 
bable qu'il y a eu iutervention du germanique : ano. 
liam. maerasch, marais; holl. maras; aliem. Marsch. 

f MAKANE (ma-ra-n'), s.m. Voy. marrane. 
MAUASME (ma-ra-sm'), s. m. Torme do míde- 

ciue. Maigrear excessivo, consomption de tout le 
corps, suite ordinaire des maladieschroniqucs.Tom- 
ber dans le marasme. || Fig. Le ministère anglais 
pourrait espérer, en favorisant la discorde, en lais- 
sant de Fespoir aux mêconlents, do nous voir pcu 
à peu tomber dans un dégoüt égal du despotisme et 
dc Ia liberté, désespcrer de nous-même^, nous con- 
sumer lentcment dans un mirasme politique, mira- 
ijf.au, dans laveaux. 

— HIST. xvi" s. Tousjours nouvelle sanie ^en- 
gendro et tlesgorge à la playe, ou ulcere, qui enfin 
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conduit le malade en un marasme, le rendant sec, 
aride et etirie, paré, viu, 33. 

— ÊrYM. Mapxo(i,ò?, de papaívEiv, dessécher. 
MARASQUl.V (ma-ra-skin), s. m. Sot.d de ratafia 

de cerises. ue meilleur marasquin est celui de Zara. 
— ÉTVM. Ital. marasca, espèr.e de cerise acide 

avec laquelle on fait le marasquin. 
MAUÂTRE (ma-rü-tr'), s. /■. || 1° Terme injurieux. 

Beile-mère par rapport aux enfants d'uu autre 
lit. J'afl'octai les chagrins d'une injusto mardlre, 
rac. Phèdre, 1, 3. Ce qu'une marâtre aime le moins 
de tout ce qui est au monde, ce sont les enfants de 
son mari : plus elle est lolle de son mari, pms elle 
est'maràtre, la bruv. v. |! 2■' Mauvaise mere. Ce 
n'est pas une mè^a, c'est une marâtre. || Fig. 11 ne 
peut sfimaginer que !a France, oú Fhospitalité fut 
toujours si sainte, devieune pour lui la marâtre des 
étrangers, patru, Plaidoye"' 11, dans riciielet. La 
nature, marâtre en ces afTroux climats, Ne produit 
au lieu d'or que du fer, des soldats, crébillon, 
Rhadam. n, 2. Quand la marâtre nature nous prive 
dr la vue, elle peint les objets avec plus de. force 
dans le cerveau, volt. Lelt. Mmc du Deffant, 12 déc. 
I76R. H Adjecfvement. Ô Francc! des partis déplo- 
rable thcâtro! Que maudit soit le jour, oú ta liaine 
marâtre En foule de toa sein rejeta tes enfants! 
delil. "itié, iv. y 3" S. J.pl. Terme de métallurg.e. 
Pièces de fonte qui servent de plafond aux embra- 
sures dTm haut fourneau. 

— UFM. Cest par plaisanterie que Beaumarchais 
idit dire par Anlonio à Bartholo : Vous n'êtes douc 
qu'un père marâtre [c'est-à-dire dénaturé] ? Mar. 
Fig. 111, 4 8. 

— HIST. xiu" s Ha 1 fortune, chose legiere, Qui 
vins devant et poins dorriere, Comme es marrastre! 
ruteb. 1, p. 82. Et "e lês eis seoi' Fempereris, qui 
feme estoit au pere et marastre au fil, villeii. 
xcih.Do mauvaise marastre est Famour mout pe- 
tite, Berle, nv. || xv s. O tu [Paris] cilé ue justice 
aournée, Qui onques jour n-ouvras de tirannie. 
Filie de Dieu et par Dieu g.uvemée, Mere de foy, 
mairastre d'ercsie, Le vrai escot de la tbeologie, e. 
iiesch. Poésies mss. f" 37. || xvi' s. Qui a marastre 
a le diable en Fatre, cotgrave. O vrayment ma- 
rastre nature, Puis qu'une telle fleur ne dure Que 
du matin jusques au soir! rons. d Cassandre. 

— f.TYM. Wallon, mdndse; namur. maurause; du 
bas-latin malrastra, de maíer, mère, aycc la termi- 
naisen aster, ostro, qui indique seulement que la 
chose ou Ia personne n'a pas son caraclète propre, 
est un diminutif de b chose ou personne; aussi 
marastre n'a-t-u signiíié primitivemont que belle- 
raère, un diminutif de mère. On disait de même ; 
paraslre, fillastre. 

MARAÜD, AÜDE (ma-rô, rô-d'), s. m. e' f. Terme 
d'injurc et de mépris. Celui, celle qui ne mérite pas 
de considération. Mais que de deux marauds la sur- 
prise r fldelle Ait terminé ses jours [He mon fils] 
d'une tragiquo mort malh. vi, 37. Si to. que tu se- 
rás parti, Mon maraud.de frère averli Viendra tout 
piller àma barbe, scarr, Virg. iv Quoi! jevous 
vois, maraude' Vite, sortez, friponne, allons, quit- 
tez ces lieux, Et ne vous présentez jamais devant 
mes yeux, mol. F. sav. 11, c. Je me déferai de 
ce maraud fiefie, de ce faquin d'Argante, id. Sca- 
pin, 11, 9. Quel maraud est-ceci?— Maraud! voilà 
queíqubn qui me connait, hêgnard, Sérénade, 23. 
lis ressemblent à ce valet de comédic ivre qui, cn- 
tondantprononcerle motdo maraud, dit naivement; 
maraud, voilà quelqu'un qui me connait, d'alemb. 
Lett. au roi de Pr. 14 déc. 1781. II me parait que 
tous les honnêlcs gens ont été d'autant plus sensi- 
bles à la perte d Helvétius, que les marauds d'ex-jé- 
suilos et les marauds d'cx-convulsionnaiic3 0iit tou- 
jours aboyé conlre lui jusqu'au dernior moment, 
v^lt. Lett. Cordorcet, 4" févr. 4772. Le bon sens 
du maraud quelquemis m'épouvanto. — Mondor; 
Molière avec raison consultait sa servante, pir. Mé- 
Irom. 11, 44. 

— HIST. xv s. Comment m'cn iray-je en pour- 
point, Desnuó commtí ung maraull? Liou mercy je 
n'ay pas tiop cbault, villon, Ilepuc fr. des sou/fre- 
Ceux. || xvi* s. Un an après vint un gros maraut qui 
contrcfaisoit le ladre, pari!, xxn, 8. Enceres a 'jour- 
d'hui appellons nous ceux àqui nousvoulons mal et 
pensons injurier, marauts, coquins, belistres.... bou- 
ciiet, Series,livre 111, p. li»0, danslacurne. Canius 
Julius.... ayar.t esté condamnó à mort par ce ma- 
raud de Caligula, mont. ii, 60. 

— ÊTYM. Origino incoanue. Le portugais a maroto 
et les étymologistes portugais le tirent do Farabo 
marudo, insolent; mais maroto parait n'être pas 
indigène et venir du français. On Fa tiré d'un corate 
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de Mérode, commandant pendaut Ia guerre de 
Trente ans un régimentde soldats pillards; mais ma- 
raud (maraull)estdansVillon,200 ans avant le comta 
de Mérode. Dicz conjecture Fadjeclifesp. malroto, du 
lat. maie,mal,etrupíiís,ruiné; Mahn,le lat. moralor, 
celui qui traine, parce que les Irainards sont sou- 
vent des maraudeurs. Tout cela n'est qu'liypotbcse, 
mais, en attendant d'autres documenls, i! 'aulnoltr 
que dans le dialecte de Corse marodi, et dans celu'. 
deCômo marò sigi.ifient maladif, et que primitive- 
mont on français maraud signifie pauvre gueux. 

f JLARADDAGE (ma-rô-da-j'), s. m. || 1° Action 
de marauder, d'aller en maraude, en parlant de sol- 
dats. Aussi Napoléon était-il le plus souvent forcé 
de fermer les yeux sur un maraudage qu'il défendait 
vamement; sachant d'ailleurs trop Ltien tout Fat- 
trait, pour le soldat, de celte manicre de subsister, 
qu'elle lui fait aimer la guerre qui Fenricbit.. . sÉ- 
gur, Misl. de Nap. iv, A.llâ1' Eulèvement furtifdes 
produetions de la (erre, et, selon les criminalistes, 
vol des fruils pendants par brauches ou par raoines 
dans les cbaraps Ouverts. 

—ÉTYM. Marauder. 
f MARAUDAILLE {ma-rô-dâ-lF, 11 mouillées), 

s. f. Róunion de marauds. Ces maraudailles de Pa- 
ris disent q e Marfore demande à Pasquin pourquoi 
on prerd en une môme année Pbilisbourg et Maes- 
tricht, et que Pasquin repond que c'est parce que 
M. de Turenne est à Saint-Denis, et monsieur Ia 
Prince à Chantilly, sév. 26 aoüt 4 676. 

— iiist. xvi0 Maraudaille, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Maraud. 
MARAUDE (raa-rô-d'), s. f. Terme de guerre. 

Pilbrge que des soldats exercont sans pertuission, 
et quelquefois avec permission. Rosen, ctranger et 
soldat de fortune jusqu'à avoir tiréau billet j-our ma- 
raude, quoique de bonne noblesse de Poméranie, 
st-sim. 25, 32. Qualre cavaliers allant en maraude 
s'avancèrent jusqu'aux portes de Minden, volt. 
Louis XIV, 0. Les soldats s'irritent contre le peuplo 
chez qui ils font la guerre, parce qufils ne peuvent 
le voler assez librement, et que la maraude est pu- 
nie, vauven. Nouv. max. 56, Quantaux chefs, comme 
les ordres généraux supposaient toujours des distri- 
butions régulières qui ne se faisaient jamais, cbacun 
d'eux, suivant le degré de son zele, de son inielli- 
gence et de sa fermeté, s'était plus ou moins em- 
paré de la maraude, et avait changé le pillage in- 
dividuelen contributionsrégulières, séour, Iiist. de 
Nap. vn, 4. || Par extension. Si un castor est surpris 
en maraude sur le territoired'une tribu qui Cest pas 
la sienne, il est conduit devant le chef de cette tribu, 
chateaubr. Amér. Caslors. || Fig. II [ChfnedoUéj 
allait à la maraude dans mes ouvrages, 10. Mém. 
t. iv, p. 24. 

— étym. Voy. marauder. D'aprè3 Ménage, le ma- 
réchal de Luxembourg disait mérode, attribuant le 
nom de ia maraude au comt-j de Mérode (voy. ma- 
raud). L'espagnol dit merode, mais le mot est pris 
du français. 

MAUAÜDft, ÉE f ma-rô-dé, dée), pari. passé do 
marauder. Pillé par les maraudeurs. Village maraudé. 

MARAUDER (ma-rí-dé). || Io V. n. Aller en ma- 
raude. || Fig. Petits hommoa d'i;tat, entachés de 
poésie, qui maraudons de chétifs mensonges sur 
des ruines, ciiateaub. Mémoires,t. v, p. 306.|| 2o V. a. 
Piller par maraude. Marauder un village. 

— iiist. xvi" s. Marauder, oudin, Dict. 
— étym. Maraud. Ce qui est dit du maréchal de 

Luxembourg (voy. mara* oe) est sans importance; 
car longtemps auparavant, Oudin dit marauder et 
non merauder. 

f MABAÜDERIE (ma-rô-de-rie), s. f. Acte de ma- 
raud. Je n'ai pas voulu en enrager tout seul, j'ai 
voulu que vous me ''nssiez compagnie, e' c'est 
pourquoi je yous fais part de cette marauderie, 
rac. Lelt. 9, d Lerasseur. 

— ■ ÉTYM. Maraud. 
4. MARAUDEUR (ma-rô-deur), s. tn. || l" Celui 

qui va en maraude. Beaucoup de ces hommes iso- 
lés étaient des maraudeurs qui feignaient une ma- 
ladie ou uneblessure, pour s'écarter ensuilc, séour, 
Ihst. de Nap. vi, l.||Fig, Chez Vénus ['entre en 
maraudeur; C'est tout fruit vort que j'en rapporíe, 
bérang. Ángegardien. || 2°Celuiquicommetledélit 
de maraudage. 

— Étym. Marauder. 
f 2, MARAUDEUR (ma-1ô-deur), s. m. Terme de 

pfiche. Visilour établi pour marquer les barils de 
bareng salé. 

MARAVÉDIS (ma-ra-vé-di), s. m. Petite mon- 
naie espagnole de cuivre qui vaut un peu plus de 
1'ancien donier de France; c'est Ia monnaie de 
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comple dans les finances, comme dansle commerce, 
quoiqu'elle n'ait pas elle-même un grand cours. 
Soixame-trois inaravéilis font une ròale d'argent. II 
ne vous reste donc rien du tout,ma helle Cunégonde? 
Pas un maravédis, dit-elle,voLT. Candide, to. 

— REM. Les Espagnols écrivant cemotsanss; 
nous devrions faire de même. 

— ÉTYM. Provenç. marabeli, maraboti; catai. 
maravédis; espagn. et portug. maravedi; de Ta- 
rabe marãbelin; les marahelins, ou marabouts, ou 
almoravides sont des Árabes qui ont rég 'é enEs- 
pagne (voy. marapout), et qui ont donné leur nora 
à une mounaie. 

(. MARQUE (mar-br'), s. m. (1 Io E:: général, nora 
donné à toute variété de calcaire à grains fins sus- 
ceptible de poli, et qui par sa blancheur ou par ses 
coulcurs plus ou moins vives peut être employé à 
la décoration des édifices ou dans bameuMcment. 
Paros, fameuse par ses marbres, soarr. Virg. m. 
Cependant Phurable loitdevient temple; et ses murs 
Changent leur frèle enduit aux marbres les plus 
durs, la font. Phil. et Baucis. Un bloc de marbre 
était si beau Ou"un slatuaire en fit Templelte : 
Qu'en fera, dit-il, mon ciseau? Sera-t-il dieu, ta- 
ble ou cuvette? id. Fabl. tx, c. D'abord ellea d'Au- 
guste aperçu la stalue; Et mouillant de ses pleurs 
le tnarbre de ses pieds.... rac. Brü. v, 8. Et que du 
sein des monts le marbre soit tiré, tn. Eslh. tu, 9. 
Et qu'un sang pur par mes mains épancbe Lave 
jusques au marbre oú ses pas ont toucbé, id. Athal. 
u, 8. Le titre de conquérant n'est écrit que sur :e 
marbre ; le titre de pc e du peuple est gravé dans 
lescoeurs, MAsS. lluman. des grands. Les marbres 
d'Italie sont en fort grand nombre, et ont plus de 
réputalic a que tous les autres marbres de I'Europe; 
celui de Carrare, qui est jlanc, se tire vers les cô- 
tes de Gênes, et en blocs de tello grandeur que Ton 
veut, buff. Min. t. n, p. '18. |) Animer le marbre, 
le tailler en statues pleines de vie et de beaulé. Le 
christianisme ne saurait pas moins animer le mar- 
bre que la toile, ciiateaurr. Geme, m, i, 6. 
|| Marbre staluaire, marbre propre à faire des 
statues, qui est san? taches ni veines. || Marbre 
antique, tout marb.e dont les carrière.', ne sont plus 
connues ou exploitées. || Marbre brut, marbre tel 
qu'il sort de la carrière. |! Marbre p.qué, celui qui 
n^sl taillé qu'à la poinle. || Maibre dans sa passe, se 
ditdes tranches de marbre qui ont été débitées pa- 
rallèlcment au lit du bane. Marbre en contre-passe, 
marbre débilé sur la bauteur du bane. {| Marbre 
ébauché, celui qui est travaillé à double pointe, 
pour la sculpture, ou approché avec le ciseau pour 
1'archileclure. || Marbre dégrossi, celui qui est 
équarri, suivant la disposition d'une firure, avec la 
scie et la pointe. || Marbre fini, celui qui est ter- 
mine avec le petit ciseau et Ia rtlpc. || Marbre came- 
loté, celui qui, étant d'une seule couleur, ne laisse 
pas de paraitre tabisé, après avoir reçu le poli, tel 
que ccluideNamur. || Cela estdur, est froidcomme 
le marbre, comme dü marbre, comme marbre, se 
dit de choses très-dures et de choses qui font éprou- 
ver au f icber un vif sentiment de 'roid. || On dit 
aussi ' comme un marbre. L^n des deux compa- 
gnons gnmpe au falte d'un arbre; L'autre, plus 
ftoid que n'est un marbre, Se coucbe -ur le nez, 
fait le mort, tient son vent, la font. Faol. v, 20. 
|| Fig. et familièrement. Etre froid comme un mar- 
bre, être comme un marbre, ètro extrêmement 
calme ou réservé, paraitre ne s'émouvoir de rien.Je 
restai comme un marbre à c discours, mariv. 
Pays. pari', i" nart. || On dit daus le même sens : 
II est de marbre, c'est un marbre ;| On dit aussi, 
par exagération : Pour entendre ces propos de sang- 
froid, il faudrail être de marbre. || Un cocur de 
marbre, une personne que rien n'échaufTe, ne tou- 
cbé, idallendrit. Sous u;- visage d'bomme il porte 
un coeur de marbre, thistan, Panthie, i, 7. Je 
natais pas de marbre, elle avait le coeur tendre, 
th. corn. Baron d'Albikrae, v, 3. || Ur visage de 
marbre, un visage oui ne laisse paraitre aucune 
emotion. X cbacune de mes réponses le major écri- 
TaU avec un visage de marbre, marmontel, Mim. vi. || lig. Cela échaulferaíidn marbre, se dit de pa- 
roles, d une ardeu,- capable de communiquer de la 
cbaleur anx coeurs les plus frobls. uispal baran- 
guait de façon Ou d aurait échaulTé des ma.ares 
LA FONT. Fiancde. || 2 ■ Morceau de marbre taillé et 
poli. On a gravé cette inscriplion r ir un marbre. 
Le marbre d'une commodc, d une cbeminéo. 1'laccz 
un marbre sur ces papiers, de peur (]ue le vent ne 
les disperse. Ouel marbre à la postérité Fera pa- 
raitre votregloire? malh. vi, 3. || 3° Absolument. Un 
marbre, une statue en marbre, Le plus beau marbre 

de ce musée. || 4o p/ur. Marbres, des ouvrages de 
marbre, échantillons de diíférents marbres. II y a de 
beanx marbres dans ce oabinet. C:s marbres qui ne 
cnuvrrnt que de la poussière, attestentlavénération 
despeuples, pider. Cl. etNér. i, 97. MM. Sévin et Four- 
mont rapportèrent de Grcce un grand nombre d in- 
scriptions, échappées à Tignoran e des babitants 
qui emploient à faire de la cbaux ~es marbres pré- 
cieux que nous allons y cbercher avec tant de fati- 
gues et de périls, condorcet, Maurepas. || Marbres 
d'Arundel, d'Oxford uu de Patos, les marbres anti- 
ques recueillis à Paros au commencement du xvip 
siècle, présentésà Tuniversité d Oxford parlecomte 
d'Arundel qui les avait fait apporler du Levant, et 
contenant les événements depuis la fondation d'A- 
thènes par Cécrops [1582 avant J. C.] jusqu'à Tar- 
cbontat de Diogénèle [264 de la même ère), ce qui 
comprend un intervalle de 43)8 années. || Marbres 
d'Elgin, se dit des bas-reliefs qui ont été enlevés 
par lord Elgin au Parthénon et au temple de Tbé- 
sée d^thènes, et qr: font maintenant partie du 
Musée britannique. || 5" Pierre sur laquelle les im- 
primeurs posent les pages pour los imposer, et les 
formes pour les corriger. || II se dit aussi de cette 
partie de la presse sur laquelle on place la forme. 
Un marbre de pierre. Un marbre de fonte. || 6" Pierre 
qui sert à broyer les drogues et les couleurs. 
|| T Bloc sur lequcl on allonge et on aplatit soas le 
marteau les tables d'étain de glaces pour les réduii .■ 
en feuilles. || 8o Terme de verrerie. Plaque dj fonte 
sur laquelle 1'ouvrier verrier roule la matière qu'il 
a cueillie. || 9° Table de marbre, nom donné \ trois 
juridictions qui siégcaient au palais, la connéta- 
blie, Famirauté et les eaux et forêts, et dont les 
juges prenaitJt place autour d'une grande table de 
marbre. Le grand Corneille était, dans sa jeunesse, 
avocal du roi à la table de maibre de Rouen, Dict. 
de ÍMcad. || Chambre de la table de ma.bre, nom 
donné en particulier à la juridiction des eaux et 
forêts. || Table de marbre, table qui se trouvaitdans 
Ia salle du palais de justice à Paris, et qui ser- 
vait aux eleres de la basoche pour y représenler 
des farces, soties ou moralités. || 10° Marbre arti- 
ficiei, composition de gypse en forme de stuc, 
oú Ton mêle des couleurs qui la font ressembler au 
marbre naturel. || IfTermedepeintre enbâtiment. 
Marbre feint, représentation des divers accidents 
du marbre. I| Marbre jeté, celui qui imite les por- 
phyres. || Marbre chiquetó, celui qui imite les gra- 
nils. || 12° Terme de relieur. Teinte qu'ondonne aux 
reliures et qui imite les accidents d'un marbre. La 
racine est le plus beau marbre qu'on ait imaginé, 
leené, Il Beliure, p. 199. 

— IIIST. xi° s. Sur un perron de marbre bloi se 
culche, C/t. de Boi. li. || xn' s. Tost les degrés de 
mabre [il] est montés al donjon, Sax. xiv. {| xm' s. 
Puis Tenfoirent soz un arbre, Et par desus mis- 
trent un marbre; S'i ont escrit le non la dame, Ben. 
iuno. 1| xtV s. Une cote de marbre(étoife faite de 
fils de diverses couleurs] nucfve fneuve], à femme, 
nu cange, marbrelus. Deux (lacons de marbre noir, 
de laborde, Émaux, p. 380. |{ xve s. Un co..'re de 
bos painl au quel esloyent xxm corporaux et une 
pierre ie maibre à liscer lesdiz corporaux, id. ib. Hal 
cuer plus dur que le noir marbre, En qn mercy ne 
peult enlrer, a. chart. la Belle dame sans mercy. 
|| xvi0». Terrines à filtrer, marbres pourdistiller en 
lieu humide, parE, ih, 038. Le marbre n'a que faire 
de pcinture, cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguig. mdbre; xvallon, marm; pro- 
venç. marme, marbre; espagn. marmol; portug 
mármore; Uai. marmo; du lat. mnrmor; grec, páp- 
p.xpo;, bn.lant : la pierre brillante. 

f 2. MARBRE lmar-br'), s. tn. Terme de marine. 
Cylindre du trcub, à cbevilles, sur lequel s'enroule 
la drosse qui sert à manoeuvrer le gouvcrnail d'un 
grand biliment. 

— ÉTYM. Ce mot est une corruption d'ar6re, et 
o'est ainsi que nlusieurs meuniers, ou même des 
experts de campagne, disent le marbre du motllin, 
le marbre de la roue, etc. pour Taxe ou 1'arbre de 
la roue, legoarant. 

marbre, ÊE (mar-bré,brée), pari. passif do mar- 
brer. || 1" Marqué de taches et veines comparées à 
celles ilu marbre. Les trones de ces arbres rouges, 
marbrés de vert, montant sans branebes jusqua 
leur cime, re-semblaienl àdebaules colonnes, cha- 
teaubr. Alala, les Laboureurs. || Etofles marbrées, 
élolTes de soie ou de laine de diíTérenles couleurs 
mêlées enscmble. || lias marbrés, bas oú le gris et 
le blanc sont mêlés cnsemble. || TrulTes marbrées, 
trulfes qui sont grises et blanobes en dedans. 
|| Teint marbré, teintqui offredes marbruresbleuft- 

tres. !|2° S. m. Nom donné dans les Pyrénées au 
spalh calcaire. |{ 3o Nom vulgaire de Tagame marbré 
(sauriens)-, qui est lelézard marbré de certains au- 
teurs, et pour d'autres Tiguane marbré. Le mar- 
bré habite rArrórique méridionale, legoarant. 

4o Marbré, champignon du genre bolet. 
f MAUBRÉE (mar-brée), s. f. La lamproie com- 

mune, dans quelques dépirtements. 
— ÉTYM. Marbré 
MAUBREK (mai óré), v. 0.111° Imiter par ia 

peinture les couleurs du marbre. Marbrer le cbam- 
branle d'une cbeminée. || 2° Marbrer du papier, y 
appliquer différentes couleurs, de manière à imiter 
le marbre. || 3° Terme de relieur. Jeter, avec le piu- 
ceau, du noir et de Teau forte sur la couverlure 
d'un livre en veau et le façonner comme du mar- 
bre. || 11 se dit aussi de la tranche d'un livre sur 
laquelle on imite le marbre, Marbrer la tranche 
d'un livre. Marbrer un livre sur la tranche. Tel ex- 
celte à relierqui souvent marbre mal, lesné, io íío- 
liure, p. 75. || 4° Terme de verrerie, Faire la parai- 
son ou arranger la masse vitreuse en fusion sur 
le marbre, après Tavoir enlevée du creuset avec le 
pontil. || 5° Par extension, produire sur le corps des 
marques semblables aux marques et veines du mar- 
bre. Le froid marbre la peau. || 6" Se marbrer, v. réfl, 
Devenir marbré. Ses beaux yeux bleus se marbraient 
de noir, bern. de sr-p. Paul et Virg. 

— ÉTYM. Marbre. 
MAEBRERIE (mar-bro-rie), s. f. Métier de scier 

et de polir le marbre. || Atelier do marbrier. || Em- 
ploi du marbre à des ouvrages communs, tcls que 
chamhranles de cbeminée, marches'd'escalier, etc. 
Ou"rages de marbrerie. 

— êt-ym. Marbre. 
MARBREUR (mar-bieur), t.m. Artisan qui mar- 

bre du papier, oudis tranches, ou des couverluresde 
livres. 11 en est de même d. s papiers pour gardes; 
cet cmbellisscment varie bcaucoup; les marbreurs 
s'évertiient à composer des marbres magmfiques, 
lesné, Ia Beliure, p. 419. 

— ÉTYM. Marbrer. 
MARBRIER (mar-bri-é; Pr ne se lie jamais; au 

pluriel, l's se lie : des mar-bri-é-z babiles), s. m. 
|| 1° Artisan qui scie et polit le marbre, ou qui fait 

avec le marbre les ouvrages communs dits ouvra- 
ges de marbrerie. || 2° Celui qui fait le commerce de 
marbre. || 3° II se dit des entrepreneurs qui travail- 
lent le marbre pour les tombeaux, depuis la simple 
maçonnorie )usqu'à la sculpture. Grâce au ciseau 
du marbrier, Une couronne de laurier Va d'orgueil 
enivrer mes resles, békang. Mon enlerrement, 
|| 4° Terme de peintre en bitiment. Ouvrier qui 
imite par la peinture les diverses espèces de mar- 
bres; ordinairement il imite aussi les différentes 
espèces de bois. || 5° Adj. Qui a rapport au marbre. 
Industrie marbrière. 

— ÉTYM. Marbre. 
MARBRIÈRE (mar-bri-è-r'), s. f. Carrière d'oii 

l'on iire le marbre. Les marbrières des Pyrénées. 
— ÉTYM. Marbre. 
MARBRÜRE (mar-bru-r'), s. f. |1 Io Imitation du 

marbre sur du papier, ou sur la tranche ou la cou- 
verture d'un livre. || 2" Peinture imitant le marbre 
sur les boiseries. || 3° Par extension, marques sem- 
blables à un marbre veiné qui se voientsur la peau. 
Le froid produit des marbrures. || 4" Disposition de 
nuances sur le plumage des oiseaux, imitant le mar- 
bre. La marbrure jaune et brune de la partie supé- 
rieuro du corps, bcff. Ois. t. vi, p. 20). 

— étym. Marbrer. 
4. MARC (mar; le c ne seprononceetne se lie ja- 

mais), s. n». || l"Poidsde huit onces, qui sertàpeser 
les malières d'or et d'argent. On prend tant par marc 
pour la façonde la vaissebd d'arger;t. I| 2° Le marc 
d'or, quanlité d'or pesant un marc, et dont la valeur 
numéraire varie suivant les époques. Depuis 1460 
jusquYn 4 464 , annéede la mort de Charles Vil, le 
marc d'or valut cent livres, et le marc d'argent huit 
livres quinze sois, duclos, Ilist. Louú Zl, OBuvres, 
t. v, p. 85.1| Le marc d'or, droit qu^n prélevait 
sur tous les offices de France à chaque changement 
de titulaire, et qui avait été établi par Henri 111. 
|| 3° Marc d'argent, quanlité d'argont pesant un marc, 
et variant de valeur suivant les époques. II [Colbertj 
n'avait poussé la valeur numéraire du marc d ar- 
gent, de vingt-six franes oú il Pavait trouvée, qu'à 
vingl-scpt et à vingt-buit; et après lui dans les der- 
nières années de Louis XIV, on étendit cette déno- 
nrnation jusqu'à quarante livres idéales; ressource 
fatalc par laquelle le roi était soulagé un atorae 
pour être ruiné ensuite; car, au lieu ° ' j 
d^r' snt, on ne lui donnait presque plu q 
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moitié; celui qui dnvait vingt-six livres cn Jcos, 
domiait iin marc; elcelui qui devait quarante livres 
ne donnaitqu"à peu prós ce même marcen i7io,volt. 
Louis A7 K,30. II est clairque PliilippeAuguslefutle 
pius puissanl prince de son temps, si, iedcpendam- 
mcnt dos pierreries qu'il laissa. les sommos spèci- 
fices dans son tcslamcnt monlent à près de neuf 
cent mille mares d^argenl de liuit onces, qui va- 
lent à présent environ quarante-neuf millions de 
notre monnaie, à cinquante-quatre livres dix-neuf 
sois le marc d-argent fin, id. Maivrs, 51. 11 [1'ierre 
le Grand] n'a'jamais eu vingt-quatre millions de re- 
venu à compterle marc à prós de cinquante livros, 
comme nous faisons aujourd'liui et comme nous ne 
ferons peul-être pas demain, id. Charles XIí, t; 
|| Marc d'argent, droit que les notaires payaicnt au 
roi, en pays de droit écrit, pour le joyeux avéne- 
ment à la couronno. || 4" Poids de marc, huit onces 
ou la moitié de la livre de Paris, telle quelie exis- 
tait avant le système décimal. J'ai acheté trois li- 
vres de cetle marohandise, poids de marc (c'est-à- 
dire au poids de 1'ancienne livre de Paris). || 5o Au 
marc la livre, manière de repartir proporlionnelle- 
ment une somme quelconque, en remettant à cha- 
cun ou faisant fournir par chacun une part détermi- 
nce par la somme totale afférente à chacun; c'e3t ce 
qu'on nomme aujourd'hui au marc le franc, et, 
mieux, au cenlime le franc. Ordonnons que toules 
hlanches monnaies.... des-ores-en-avant soiontahat- 
tues du tout, et n'aient nul cours pourquelque prix 
que ce soit, fors au marc pour billon, Ordonn. juin 
1013. |{ Au marc la livre a été empíoyé primitive- 
ment en parlant des poids appelés marc et livre, 
puis transporié aux monnaies par confusion du mot 
livre, legoadant. La locution, comme le montre 
Texemple de Beaumanoir, est une altération de au 
marc ou à la livre. 

— HlST. xi° s. Li burgeis qi ad en soun propre 
chatel (bien, avoir] demi marc vailant, Lois de 
Guill. t8.||xm's. Quant li mars d'or seravendus 
xx libres.... Comput, f. 23. [La couronne] Cent mile 
mars valoit et plus, à droite vento, Derte, x. Et puis 
doit on regarder combien il converroit paier à cas- 
cun au marc ou à le fia] livre, beaum. xxi, 2fl. 
|| xivc s. Si come seroit la loy dé racheter chcscun 
qui est pris en guerre pour un marc ou autre pris, 
obesme, Eth. 156. || xvp s. Par quoi, pointne le laut 
celer; .Pen ay le marc, si vous en avez Tonce, Les 
marguer. de la maryuer. f° 381, dans lacurne. 
Fiens de chien et marc d'argent seront tout un au 
jour du jugement, cotgrave. 

— ÉTYM. Prov. marc; esp. et ital. marco; bas-lat. 
w.arka;. de Lane. haut-allem. marc, marque, signe. 

2. MAUC (mar, le c ne se prononce ct ne se lie ja- 
mais; au plur. Ps ne se lie pas : des mar entasses), 
s. m. || l" Hésidu de fruits, ddierbesou de tonto autre 
siib3tancequ'ona prossuréeou faitbouillirpouren re- 
tirer lesuc. Marcileraisins,d'olivos,de pommes. Marc 
de café. || Bain de marc de raisin, bain tonique ct for- 
tifiant, conseillé quelqnefois parles médecins. Je 
mets mes mains deux fois le jour dans le marc de la 
vondange, cela m'entêlo un peu, mais je crois sur 
la parole de tout le monde que je nPen trouverai 
bien, sév. 314. || Fig. Voilà ce qui restera dans le 
litro de ministre [donnéau Fils par Tertullien dans 
la créatiun], à en ôter tout le reste [les idées inlé- 
rieuresj comme le marc et Ia lie, doss. c avert. 
30. Si cejeune cerveau s'échaun's, laissez-le d'abürd 
fermenter en liberté ; mais ne Fexcitez jamais, de 
peur que tout ne s'exliale.... autrement vous pordrez 
votre temps et vos soins, vous délruirez votre pro- 
pre ouvrage; et, après vous être indiscrèlement 
onivrés de toutes ces vapeurs inflammables, il ne 
vous restera qu'un maresans vigueur, j. j. rouss. 
Ém. n, t. H 2" Marc de sonde, ce qui reste après la 
fabrication de la soude. 

— hist. xvi° s. Je ne conseillo non plus aux da- 
mos d'appeller honneur leur dehvoir; leur debvoir est 
le marc, leur honneur n'cst que Pescorce, mont.iii, 28. 
L on remetlra avec le marc du bois [de gaiac] jà 
ouit autant d'eau.... paré, xvi, 8. 

— ÉTYM. Picard, merc. Origine inconnue. 11 est 
très-singulier que ce mot n'ait pas (Phistorique 
avant le xvi" siècle. Ménage conjeclure le latin 
amurca, liôd'huile, bas-latin murca, murcum; mais 
lo çhangement d'it en a ne va pas en français; Diez, 
le mot gaulois emarcum, vigne gauloise peu produc- 
tive; la suppression de Pc s'étant faite comme dans 
mine de hemina; Chevallet et Scheler, 1'allemand 
Marli, pulpe. Cette dernièro conjeclure est la plus 
plausible; elle expliquerait que le mot, étant enlré 
par la frontière nord (picard merc), sera longtemps 
resté un mot provincial; ce qui fait qu'il n'a pas 

d'historique. Remarquez que amurca se.ratfache i 
àpipyu, qui est en ploin rapport avec Marli, Pa 
étant prolhétique. 

f MAKCAIREUTE (mar-kê-re-rie) ou MARCAI- 
HIE (mar-kè-rie), s. f. Pàturage fermé, pour les 
bestiaux (environs de Thionville). || Nom, dans 
les Vosges, d'une chaumière oé se font des fro- 
mages cuits. 

MARCASSDí (mar-ka-sin), s. m. || Io Petit san- 
glicr qui est au-dessous d^n au et suit encore sa 
mère. Les marcassins sont marquês do raies noives 
et blanches. Chaque marcassin qa'elle allaite Est 
blanc comme le lait qu'il tette, sCAna. Virg. vm. 
y Nom donné aux jeunes cochons dans quelques 
cantons. Une truie et ses marcassins. || 2o Adjecti- 
vement. De la gent marcassine et do la gent ai- 
glonne, I.A font. Fahl. m, 0.1| Fig. Mon creur est la 
prole de vos yeux marcassins, hamilt. Gramm. 7. 

— hist. xvi0 s. Marcassin jaune, cotgrave. 
— ÉTYM. Origine inconnue. 11 y a dans le bas- 

latin lo mot marcasíum, marais; y aurait-il quelque 
rapport, le marcassin aimant les bourbiers? ou 
faut-il le rattacher h 1'ancien allemand, mor, 
morchen, poro? 

MARCASSITE (raar-ka-si-f), s. f. || l-Nom donné 
aux cristaux cubiques d'une pyrite do fer sulfuré , 
d^n jaune d'or, assoz dure pour être taillée, polie 
et employée comme objet d'orncment, lf.goarant. 
Et qui plus est, dans une montagne d'une étendue 
considérable, ou il paraitra une infinité de guidons 
et de marcassites de tous les côtés, qui sont autant 
de marques par lesquelles on pcut conjecturer quo 
Pon rencontrera de bons (ilons et de bonnes maiiè- 
res, Pon se contente de faire faire par sept ou huit 
hommes une ouverturo, Lettres, etc. de Colbert, iv, 
684, Mémoire de VIngénieur Chéitier. Cette pyrite 
ferrugineuse, qui ressemble au jargon, tient du 
cuivre, dont elle aparfois Paspect; elle raye leverre 
et fait feu sous le briquet ; les plus bclles viennent 
de Pile d^lbe, de laborde, Émoux, p. 38i.||Ce3 
cristaux ont cté appelés aussi bismuth. 1| 2'' Fausse 
marcassite, petit globule de verre étamé de façon 
à présenter la coulcur et Papparence do la marcas- 
site, c'est-à-direde ia pyrite qu'on travaillait autre- 
fois pour en faire des bijoux, legoarant. 

— HIST. xvi0 s. Quelques marcassites ardentes, 
lesquelles on fait esteindre en vinaigre, parê,xxv, 
40. Ung aigle dkirgent, doré en aulcuues parties, 
aiant entre les deux testes en hault une couronue 
imperialle et au milieu ung miroir de marquascite, 
donné à Pempereurpar Pambassadeur de Genues, 
ns laborde, Émaux, p. 381. 

— ÉTYM. Portug. marqueíila; de 1'arabe marka- 
saí, pyrite. 

MARCATION (mar-ka-sion), s.f. Voy. lione. 
— ÉTYM. Marquer. 
■\ MAUCEAU (mar-sõ), s. m. Voy. marsault. Des 

promenades au milieu des marceaux, des bourdai- 
nes, J. J, rouss. From. 5. 

f ). MARCELINE (raar-se-ii-n'), s. f. ÉtofTe de 
soie, espèce de florence,mais plus large et plus forte. 

f 2. MARCELINE (mar-ss-li-n'), s. f. Terme de 
minéralogio. Silicate rose de manganèse proveoant 
de Saint-Marcel, en Piémont. 

MARCELL1ANISME (mar-sòl-lia-ni-sm'), s. m. 
Doctrine des marcelliens. 

f MARCELLIENS (mar-stl-liin), s. m. pl. Héré- 
liquesdu IVosiècle, attachés à la doctrine do Mareei, 
évêque d'Ancyre, que Pon accusait de no pas dis- 
tinguer assez les trois personuos de la Trinilc, et 
de les regarder seulement comme trois déuomi- 
nations d'uno seuio ct même personno divine. 

f MARCESCENCE (mar-sè-ssan-s'), s. f. Terme 
didactiquo. Elat do ce qui se llétrit. 

— ÉTYM. Marcescenl. 
f MARCESCENT, ENTE (mar-sè-ssan, ssan-t'), 

adj. Termo de botanique. Sc dit dos partiss qui se 
dessèchcnt sur la planto avant de s'en détacher. 
Feuilles marcescentes. Cálice marcescout. 

— éty.m. Lat. marcescenlein, párt. présent de mar- 
cesccre, se llétrir. Marccsco est Pinchoalif de mar- 
cco; c'o.st uno des dérivalions, par racines secon- 
daires, de la grande racino mar, mourir, qui vout 
dire aussi au seus aclif frapper, broyer, flétrir. lei 
la racine sanscrile la plus voisine est marj, frap- 
per, frotter, détruire, qui a donné aussi le latin 
marcus, marteau. 

j MARCESC1BLE (mar-sè-ssi-bP), adj. Terme di- 
dactique. Qui peut se llétrir. 

— ÉTYM. Prov. marcezihle; du lat. marcescihilis. 
f MARCGRAVIACÉES (mar-gra-vi-a-sée), s. f. 

pl. Nom d'une famille de plantes dicotylédones po- 
lypétales. 

— ÉTYM. Gonre maregravia, dedié par Plumier 
au célèbre naturalista allemand du xvn0 siècle, 
Georges llarcgraf. 

f i. MAUC1IAGE (mar-eba-j'),s. m. Piétinement, 
aclion de marcher continucllement sur une cliose. 
II Opération qui consisto íi pétrir la pàte dont on 
fabrique les poteries. 

— ÉTYM. Marcher. 
f 2. MARCUAGE (mar-cha-j'), s. m.Termed'an- 

eienne jurisprudence. Droit qu'avaieut dos parois- 
ses limitrophes de faire paítre leurs bestiaux sur 
les terres les unes des autres. 

— HIST. xvi0 s. Si le bestail est trouvé pasturant 
en autruy village, doit amende au seigneur justi- 
cier,sice n'est es lieuxoú droit de marebage a lieu, 
Cousl. yénér. t. n, p. 471. 

— ÉTYM. Voy. marche (. 
f MARCHAIS (mar-chê), s. m. Terme de pêche. 

Varicté de maquereau qui n'a pas de taches. || Ha- 
reng qui a frayé. 1| Harengs qubn abandonne par 
gratification aux malelots. 

MARCIIANO, ANDE (mar-chan, chan-d'), s. m. 
et f. || 1° Celui, celle qui fait profesúon dacheter 
et de vendre. Le plus petit marchand est savant sur 
ce poiut; Pour sauver son crédit, il faut cacher sa 
perte, la font. Fabl. xil, 7. Sitôt.... Que, retiré 
chez lui, le paisible marchand Va revoir ses billets 
et comptor son argent, boil. Saí. vi. 11 établit des 
magistrais à qui les marchands rendaient compte 
de leurs effets, de leurs profits, de leurs dépenses 
et de leurs entreprises, fén. Tél. xji. Le marchand 
fait des montres pour donner de sa marohandise ce 
qu'il y a de pire, la bbuy. vi. Un de nos créan- 
ciers'lourne vers nous ses pas: Cest le marchand 
fripier qui nous rend sa visite, regnard, Miíncch. 
m, n. Si le prince est marchand, toute espèce d'in- 
dustrie est ruinée, montesq. Esp. v, 14. La guerre 
avait ruiné la France, et les marchands la sauvè- 
rent, volt. Louis XIV, 21. 11 est très-vrai que, de- 
puis Vasco de Gama, qui doubla le premier lapointe 
de la lerre des Hotlentols, ce sont les marchands 
qui ont changé la face du monde, m. Polit. et Kg. 
Fragm. hist. sur Finde, i. Achar fut le premier 
qui skimpara de Surate et du royaume de Guza- 
rate, fondé par des marchands arabss devenus 
conquérants à peu près comme des marchands an- 
glais sont devenus maitres du Bengale,iD. fb. xxxm. 
|( Marchande, femme qui tient un commerce. Je 
vis, à travers les vitres d'un comptoir, une jeune 
marchande de si bonne gràce et d'uu air si atti- 
rant.... J. J. rouss. Confess. n. || Terme de juris- 
pruilence. Marchande publique, femme qui fait un 
négoce séparé de son mari, au vu ct su de celui-ci. 
|| Marchand forain, celui qui parcourt, avec des 
marchandises, les villes, les campagnes, les foires, 
les marchés. || Par dénigrement, marchand de 
soupe, maítre de pension, ainsi nomme parco 
quon suppose quhl spécule sur la nourriture de 
ses élèves. |1 Par dénigrement aussi. Marchand de 
vers, celui qui fait des vers parce qu'on les lui 
paye. Marchand de vers, jadis poete, m. j. chén. Ép. 
àJ. Delille. |1 Communauté des marchands de Paris, 
se disait de la réunion de six corporations des dra- 
piers-chaussclicrs, épiciers, merciers, pelletiers, 
bonnetiers ct orfévres. H Fig. Etro mauvais mar- 
chand, se trouver mauvais marchand, n'ètre pas 
bon marchand d^ne choso, s"en trouver mal. Les 
médecins y purgent [en HoilandeJ d'ordinaire avec 
des pilules et des poudres cliimiques, avec 1'anti- 
moine ct le vin émótique, dont ils sont fort mau- 
vais marchands, cui patin, Lctt. t. m, p. 710. Et 
ne fasse plus lo méchant; II n'en serait pas bon 
marchand, scarr. Pois. div. OEuv. t. vu, p, 41. 
S'il en croit être bon marchand, je suis son valet, 
hamilt. Gramm. o. II fit le fior, mais il n'en fut 
pas bon marchand, id. ti), m. || Fig. Marchand 
mèlc, se dit d'une personno chez qui il y a du hon 
et du mauvais. Paris est un grand lieu plein de 
marchands môlés; L'G(Tet n'y répond pas toujours 
à Papparence; On s'y laisse duper autant qu'èn 
lieu do France, corn. Mcnl. i, t. II [de Brieuxj dit 
des choses fort jolios; mais quelqnefois il en dit 
aussi qui ne lo sont pas; c'est un marchand mclé, 
DAVLE, I.Clt. à MinUlolt, 20 juin <074. || 2" Celui qui 
achètc pour son usage. Atlirer, faire venir, tromper 
les marchands. Trouver marchand. Si jamais cette 
part tombait dans le commcrce, Et quhl vous vint 
marchand pour ce trésor cache, corn. Ment. m, o. 
II Aux vcnles publiques, lorsque le crieur annonce 
telle marchandise à tant, ou répond : il y a mar- 
chand, o'est-à-dire je la prends à ce laux. {| Fig. 
Ne pas trouver marchand, ne pas trouver à seplacer, 
ne pas trouver d'acheteur, etc. On n'achète pas le 
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rang; une reine qui serait tairle ne trouverait pas 
maichand, volt. Zadig.tO. || 3" Marcband, espòce de 
canard á large bec, anaspcrspicülaia, L. |1 Un aulre 
oiseau porte le num de maichand, c'esl le vautour 
urubu, gallinaze urubu, Vieillot. Les 1'oi tugais les 
appellent gallinaches et les Français dc Sainl-Domin- 
gue les nommonl marchaijds, le p. ladat, Voyagc 
du chevalier des Marchais en Guinde et à Cayeiine, 
t. iii, p. 320, éd. Paris, não. j] 4o Adj. Marchand, 
marchande, qui a les qualilés requises pour être 
vendu. II lui a fourni lant de bló loyal et mar- 
chand. || Rendre marchand, donner à une mar- 
cbandise les qualités nccessaires pour qu'eile se 
debite bien. Ramener des grains avaries à leur 
état normal et les rendre marchands. || Prix mar- 
chand, le prix auqucl les marchands vendent entre 
eux. J'ai eu le drap demet habit au prix marchand. 
|| Nom marchand, nom que les marchands donnent 
à certains ohjets de commerce. || Le sol ost mar- 
chand, il est permis à tout le monde d'en faire le 
commerce. Le sei n'est pas marchand, il se ver.d 
au compte de TÉlat. H Terme de pdche. Montes mar- 
chandes, celles qui sont grandes et n'ontpoint de dc- 
fauts. || 5" Place marchande, placo commode pour 
vendre. || Fig. Quant à vous, mon cher ami, frappcz 
fort; vous étes en place marchande pour cela, 
d'alemb. Lett. à Voltaire, (3 mai 1769. j| Quarlier 
marchand, quartier habite par un grand nombre 
de marchaiids.il Ville marchande, vrlle ou il y a un 
grand mouvement commcrciãl. j{ La rivicre est raat- 
chande, elle a assez d'eau pour porter les bateaux. 
Le dégel étant ainsi arrivé depuis quclques jours, 
et Ia rivière par conséquent devenue marchande, 
Corresp. de Colhcrt,ni, 42 (lett. du 22janv. toco). 
|| Navire, hatiment marchand, nuvire destiné à 
porter des marchandises. || Marine marchande, les 
báliments et les équipages employcs par le com- 
merce, par opposition.à marine de 1'Élatou marine 
mililaire. |] On dit dans le mèmo sons : navigalion 
marchande, (lotte marchande, capitaine marchand. 
|| 6° Qui se livre au commerce. Les nations mar- 
chandes. Le mélange.des Tyriens et des Alrioains 
íit qu^lle [Carthage] fut tout ensemble guerricro et 
marchande, eoss. Ilist. i, 6. Les richesses y [à cm- 
ployerdes troupesélrangcres] mÈnent naUirellcmenl 
une république marchande : on veut jouir de sos 
biens, et on croit tout trouver dans son argent, id. 
ib. ni, e.|| 7° Dans un sens méprisant. Peu distingué, 
peu noble. 11 ne se peut rien de plus marchand que ce 
procédé, mul. Préc. 5. || Provcrbes. Diné de procu- 
reur, soupé de marchand, se disait à cause que les 
marchands ne pouvaient manger à leur aise que le 
soir. || Riche marchand et pauvre poulaillier, le mé- 
tier de poulaillier passant pour mauvais. j| De mar- 
chand à marchand il n^ a que la main, c est-à-dhe, 
les marchands fonl leurs traités sans écrire et en se 
touchanl dans la main. || II faut être marchand ou 
larron, se dit pour exctler ceux qui achòtent à se 
fieràlaparole de cclui qui vend.|| rPest pas marchand 
qui toujours gagne,' e'esl-à-dire tout marchand est 
exposé à perdre; et fig. ondoit s'aLícndre àdescon- 
trariétés, à des vicíssítudes dans les aíTaíres de la 
vie. || Marchand qui perd ne peut rire. || Ce n est 
pas le profit du marchand, se dit à celui qui ofire 
un prix heaucoup au-dessous de la valour de la 
chose. || Vous avez trompé le marchand, se dit à cc- 
lui qui a acheté une chore à vil prix. || La Ibire sera 
bonne, voici les marchands, se dit quand on voit ar- 
river plusieurs personnes dans une compagnie. 

— lilST. xn* s. Jà damedeu ne place [ne plaise au 
Seigneur Dieu] que si hors dei sens seie, Que dei 
cors Jesu-Cris marcheanzostre deie (je doive clre], 
Tk.lemart. 88. || xin* s. 11 virent [à Constantinople 
prise par les Latins) ces hautes yglisos et ces nclies 
palais íbndre, et ces grans rues marcheandes ardoir 
àfeu, et i! n'en pooicnt plus faire, vii.leii.xci Quant 
il fies marehamlsj furentasseuréEt lormangieront 
apreslé, Napes font metre et vont laver; Puissi s^s- 
sient au soupsr; La table fut moul^ marcheande; 
(jrantplentê i ot de viande, PI. et PI. (255. Car dui 
[deux] larron venoicntde marcheans guelicr, Per te, 
xxxyni. L'ordre de Cistiax tiengne [je tiens] à bone 
et bienseant, Et si croi que il soient preudomme bien 
creant; Mais de tant me desplaist que il sont mar- 
ceant, Et de carité faire deviennent recreant, butes. 
24 i , |] xv* s. Iceulz cuirs véus et cognus s'ils sont 
hons, loyaux et marchans, Slaluis des tanneurs de 
Coulommiers, Bulletin du coimld de la langue, 
t. m, p. 607. Moult est celle ville marchand,, iíou- 
cíq. n, to. Le roy faisoit bonne chere [bon Tisage|, 
et se trouvoit chacun à bon mareband; et n'estioiis 
point tant en gloire comme peu avanl la bataille, 
coum. viu, 8. Conclud la treve pour neuf ans mar- 

chande et revenant chacun au sien, id. Mém. p. 3(0. 
dansLACtiRNE. Ung marchant ne vaut rienssans mon- 
noye, Percefor. t. tu. f" ' 14. || xvr s. Pas n'est mar- 
chant celluy qui tousjours galgue, j. marot, v, 
231. Sur co point parul un grand navire marchand..., 
Clermont fil tenir lancrc à pie, esperam que Lan- 
sac, poursuivant ce marchant, viendroit au com- 
bat, n'AUB. Ilist. n, 204. Ainsi le pauvre curé s'en 
alia mauvais marchand de son blé, estant blossé en 
la jambe, et ayant perdu sa gibecieroet son argent, 
desper. Contes, lxxxi. Escus marchans et ayans 
cours, M. nu eell. 159. La dite trefvo de dix ans 
fut conclue marchande et communicative entre les 
pays et subjccts de leur dites majestez, in. 476. II 
les faut [les dits, les discours de Plutarque] arra- 
cher de lã [de leur liou], et mettre en place mar- 
chande [dcvelopper, faire valoir] mont. 1, tco. Les 
fagots marchands doivent estre espincez de trois 
pietls et demy de long, et neuf paulmes de cloyere, 
au rond, Nouv. cousl. gdnér. t. 11, p. 149.. Marchand 
qui ne gaigne perd, coturave. Aujourd'hui mar- 
chand, deruain meschant, in. Bonne marchandise 
trouve toujours son marchand, id. Raremont est 
et peu souvent Le vieil usurier sans argent, Ville 
marchande sans lin larron, Vieil grenier sans 
rats ou ratton, leroux de lincy, Prov. t. 11, 
p. 4 H. 

— étym. L'ancienne forme est marcheant; ital. 
mercadanle; du verhe bas-lalin mcrcadare, dérivé, 
par mercatum, du latin mercari, de merx, mar- 
chandise. Mercari, dénominatif de merx, estrappro- 
ché par Curtius et Corssen (fíeitr. p. I n) demerere, 
soitquomiera-veuille dire ce qui le mérite [un prix], 
soil plutôt que merere y soitpris dans son sens ori- 
ginaire, avoir en partage (comparez iJL£Ípo|j.ai, p-Épo:, 
(iópo:, gaipo); alors merx signifierait simplement 
une chose partageablc, une part distrihuable, idée 
fondamontale de la marchandise. 

f MAUCHANDAGE (mar-chan-da-j'), s.m. Action 
d'un ouvrier qui prend du travail àforfait et qui le 
fait faire par tTautres ouvriers. 

MAUCUANDÉ, ÉE (mar-chan-dé, dée), part. 
passe de marchander. Dont le prix a été débattu. Un 
livre marchande .avant Tencan. Quoique Tempire 
eút été souvent acheté, il n'avait pas encore été 
marchande, montesq. llom. to. 

MARCUANDEU (mar-chan-dé), u. a || 1° Deman- 
der et discuter le prix d'une chose. 11 a longlemps 
marchandé la maison qu'U vient d'acguérir. || Ahso- 
lument. II marchanda et oblint une diminution de 
prix. || Fig, Si vous me vendez vos dons, je mar- 
chanderai sur le prix, J. J. bousseau, Ém. iv. 
|| 2° Marchander ou faire à la tâche, prendre de 
1'entrepreneur d'une biltisse une partie d^uvrage 
que Ton s'eiigage à exéculerpour un prix convenu. 
|| Élre marchandé, se dit d'ouvriers qui travaillent 
par marchandage. Les ouvriers [en ardoise] char- 
gés du travail de la pierre sont toujours marchan- 
dés, elavier, Presse scientif. 1864, t. 1, p. H9. 
|| 3o Fig. Faire avec des choses qui ne se vendent 
pas ce que fait racheteur en marchandant les choses 
qui se vendent. Pour gagner la couronne Par qui 
sa passion marchande la personne, nu ryer, Scév. 
11, 3. Que ce don ít sa mère était le prix fatal Dont 
leurjdes Romains] Flaminius marchandait Annihal, 
corn. Nicom. 1, i. Quand vous seriez impératrice, 
Je vous dis que ce pèlerin A de quoi marchander 
non pas une mortellc, Mais la déesse la plus helle, 
la font. Pelit chien. Tu penses me séduire, Me 
vendre ici ma honte et marchander la paix, volt. 
Panat. 1, 4. Paul Jove dit qu'Alexandre VI, par un 
traité avec 1c sullan, marchanda la mort de Zizim , 
id. Mceurs, 107. Le duc de Savoie marchande l'ap- 
pui de Pempereur, id. LouisXIV, 18. Les délateurs, 
vendant leurs voix et leurs écrits, Viennent dans 
son palais marchander ios proscrits, m. j. ciién. Ti- 
bère, i, i. Tout s'achcle ; au fórum 011 trafique de 
voixj Ou marchande ITionneur delriompher des róis, 
arnault, Marins d Minturnes, m, 6. || 4" Mar- 
chander quelquhtn, lui faire des difficuUés. De sorte 
qu'étant plus riche [M. de GrignanJ qu'il n'a ja- 
mais été, et se trouvantd'ailleurs et par sa naissanoe 
et par ses établissements et par ses honnes quali- 
lilés, tel que nous le pouvons souhaiter [pour 1111c 
de Sévigné], nousne le marchandons point, comme 
on a accoutumé de faire, sév. d Bussy, 4 déc. 1686, 
II Familiérement. Ne pas marchander quelquun, ne 
pas Pépargner. Si je ie rcncontre,je nele marchan- 
derai pas. Chèvres et boeufs noas apercümes Qui 
paissaient sans être gardés; Us nefurent point mar- 
chandés, scarr. Virg. m. 11 u'estpasde cesmédecins 
qui marchandent lesmaladies,MOL. Pourc. 1, 7. Sans 
la marchander davantage [la fièvre], Noyez-la de 

vos propres mains, m. Fcmm. sav. m, 2. Et vive 
la jalousie! elle ne vous marchande pas, beau- 
march. Mariage de Figaro, 111, i8.||Ke pas mar- 
chander une chose, ne pas hésiter à la donner, en 
être prodigue. Le maréebal de Grammont conte en 
son langage que le conite de Guiche n était pas un 
misérahle, sans naissance, sans dignilé, et que 
jamais il n"a marchandé le monseigneur à au- 
cun maréebal de France, sév. Lett. 19 aoút 1073. 
Frappez, ne marchandez point les coups, J. J. rolss. 
Ém. 11. |{ Ne pas marchander sa vie, ne pas hé- 
siter à Texposer. {| Fig. Menacer à loisir et en 
faisant languir. J'airronterais plus aisément la 
mort dans la chaleur du comhat.... que de voir de 
gi-osses vagues me marchander, et me meltre à loi- 
sir à deux doigts de ma perle [comme avait élé 
mise Mme do Grignan], sév. 2 juin 1672. || 5° Y. n. 
Marchander à, témoiguer une hésitation samblable 
à celle de quelqu'un qui déhat le prix d'une chose, 
hésiter. Là-dessus lui [à Attalus, roí de PergameJ 
étant réussi un comhat contre les Galates en un 
temps oü leur nouvelle venue en Asie les rendait 
exlrèmement rodoutahles, il ne marchande plus à 
prendre ouverlement le litre de roí, malh. xxxiiPíí- 
vrede T. Live, ch. 21. Que veulent dire ces gestes- 
là? — Nous marchandons, mon frère et mui, à qui 
parlera le premietq et nous avons tous deux quel- 
que chose à vous dire, mol. VAvare, 1, B. Us ne 
marchandent point à dire que Dieu dispose des créa- 
tures, sév. 440. J'ai appris que feu Saint-Luc met- 
tait moiiscíjtietír àtous les maréchaux de France.... 
cela donne la loi aux autres, et cen'est plus la mode 
d'y marchander, quand on fait tant de leur écrire, 
sév. 21 aoút 1075. Je continue à vous conjurer, ma 
trcs-chère, de décider en ma faveur, et de ne plus 
balancer à faire un voyage que vous m'avez promis, 
et qu'en vérité vous me devez un peu; je ne suis 
pas seule à trouver que vous marchandez heaucoup 
à me faire ce plaisir, id. 21 oct. 1676. || Absolu- 
ment. Çà, dépêchons : c'est par trop marchander, 
la font. Jum. Trouvant son víhiin visage près du 
vótre, vous n"aviezpas marchandé et lui aviez donné 
un soufflet pour la faire reculer, sév. 70. Choquéa 
qu'unhomme qui faisait ramoureux eút marchandé, 
hamilt. Gramm. 7. |{ Sans marchander, sans hésita- 
tion. Assemhlez une bonne hande De nos citoyens 
échappés, Et sans marchander décampez, scarr. 
Virg. 11. II6" Anciennenient. Faire le métier de 
marchand. || 7o Se marchander, v. ré/l. Étre mar- 
chandé. Dans !a même place oü se vendaient autre- 
fois lesbestiaux, se marchandaient p.ihliquemcnt les 
consulats et les prétures, delii.le, Trois règ. disc. 
prél. || Fig. S"épargner Fun Fautre. Us se marchan- 
dèrent moins et se hattirent plus opiniâtrément eu 
cette renconlre, que.... malh. Le xxxin' livre de 
T. Live, ch. 37. 
 hist. xiii° s. Porce que cil qui marqueandent 

ne se puissent pas legieremer.t escuser par yvrèce, 
beaum. vi, 24. Et por les perix qui en poeut nais- 
tre, se fet il hon garder à qui on marceaude et à 
qui on s'acompaigne, id. xxt, 29.|| xiv= s. Jadis vous 
marchandastes à un cuivert Icoquin] felon, De mon 
corps à mordrir par grande traison, Bmtd. de Scb. 
x, 852. Si dictes à maistre Jehan qu'il ne les em- 
bèsoigne point [qu'il ne charge point des ouvriers 
de la besogne], sans marchander avant, Ménagiér, 
11, 3. ||xvc s. |11 eStsaya] si pour argent il pourroit 
marchander à lui, par quoi il r'eut eu sa haillie Ia 
ilite ville de Calais, froiss. i, i, 326. Et contregar- 
dez vos gens et vos marchands de aller, ni venir, 
ni marchander. en Flandre, m. 11, n, icü. Ceulx 
d'Amiens marchandoient [à se décider], car Far- 
mée du roy estoit auprès, et le duc à Dourlans 
avcc quatre ou cinq cens chevaulx, comm. 111, 2, 
II [Fours] me disoit que jamais je ne marchandassé 
de la peau de Fours jusques à ce que la h°sie feut 
morte, id. iv, 3.|| xvi* s. L'armée marcbandoil [était 
sur le point] de se muliner, mont. 1, 4.Sans dire 
aultre chose et sans marchander, id. 1, 19. Nul ne se 
peult dire estre resolu à la mort, qui craint à la mar- 
chander [qui se hâte de raourir], 1u.11, 385. 11 ne les 
marchanda plus, en mit en pieces quelque trentainn, 
d'aub. Ilist. II, 453. Comme le duc marchandoit 
Fattaque de cette ville.... id. ib. 111, 6. Le mesna- 
ger, marchander el trafiquer y estoit defendu aux 
hommes libres, amyot, Numa el Li/c. comp. 4. 1,1 ap- 
perceutijuel'on alloit marchandant et acheptant des 
voix du peuple, id. C. 33. 
 étym. Marchand; Berry, marcander, Uire 

COfMARCÍlANDEUIl, EUS li (mar-clan^deur.deú- 

Cest un grand marchaudeur, on 
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lui. II 2" Ouvrier, ouvriere qui prend du travail à 
forfait dans un alelier. 

— ETYM. Marchander. 
MARCHANUISE (mar-chan-di-z'), s. /" Hl" Ce 

qui est meuble et objet de commerce. Marchandise 
étrangère. Marchandise de traite, de paootille. Un 
pays qui envoie toujours moins de marchandises 
ou de denrées qu'U n^n reçoit, se raet lui-même 
en équilibre on s'appauvrissant ; il recevratoujours 
moins, jusqu'à ce que dans une pauvreté extrême 
il ne réccive plus rien, montesq. Esp. xx, 23. || Fig. 
J'ai des obligations infinies à notre cher d'Hacque- 
ville- il me donne tout le temps qu'!! peut ; o'est 
une marchandise qui est chère chez lui; car il n'en 
a pas à demi [pour ses amis], sév. 23 nov. (873. 
|| Marchandises de contrebande, celles qu'en fraude 
on fait entrer dans un pays ou sortir dhm pays. 
i| Faire valoir sa marchandise, en faire remarquer 
les qualités. || Fig. Faire valoir sa marchandise, 
faire valoir ce qu'on a de bon, faire valoir son mé- 
rite, louer ce qu'on possède. Si nous trouvions quel- 
que chose de bon pour votre enfant, nous ne man- 
querions pas de faire valoir notre marchandise, sév. 
527. Je ne vous écrispoint, lovoulant tous lesjours, 
et vous aimant plus que vous ne m'aimez; quelle 
soltise de faire si mal valoir sa marchandise! car 
c'en est une trÈs-bonne que Taniiiié, id. cl Bussy, 
29 mai 1679. || On dit dans le même sens déployer, 
étalersamarchandise. II ne m'a paspaiu que Mmede 
Schomberg ait encore pris ma place [auprès de 
Mme de laFayette]; il y a hien des paroUs dans 
cette nouvelle amitié ; ne vous souvient-ii point de 
ce que nous disions du plaisir que Ton prenait à 
étaler la marchandise avec les nouvelles connais- 
sances? sév. 3" oct. 1680. II a faliu montrer notre 
noblesse en Bretagne, et ceux qui en ont lé plus ont 
pris plaisir à se servir de celte occasion pour étaler 
leur marchandise. ir>. à Bussy, 4 dcc. 1008. Quand 
il s'agitd'examincr Fcnfant, on lui fait déplcyersa 
marchandise, J. J. rocss. Ém. n. i| Ne pas fardersa 
marchandise,montrer les choscs tellesqu'elle3sont. 
Vousne fardez point volre marchandise; vous êtes 
honnête horame; si je suis reine, jo veux vous 
faire mon premier médecin, volt. Dicl. pliil. Ma- 
lodtr. || Bien débiter sa marchandise, faire valoir 
ce quon dit par la manière donl on le dit. || Mar- 
chandise mêlée, marchandises qui ne sont pas tou- 
(es de même qualité. || Fig. et farailièrement. Cest 
marchandise mêlée, se dit d'une compagnie com- 
posée de personnes, de gens detoute cspcce. Ne 
vousy fie:-; pas trop, ces gens-là sont marchandise 
mêlée. Je commençai à parcourir des yeux Ia com- 
pagnie, qui me parut de la marchandise hien mêlée. 
lesage, Est. Com. ch. 32. || I,o pavillon couvre la 
marchandise, c'est-à-dire quelle que soit la marchan- 
dise à bord d'un navire, le pavillon qu'il porte Tem- 
pêohe d'être visité par des vaisseaux de guorre étran- 
gers.|| Moitiéguerre,moitiémarchandise, seditd'un 
vaisseau chargé de marchandises et arméde manière 
à pouvoirse défendre. Vaisseau équipé moitiéguerre, 
moitié marchandir- .|| Fig. Moitié guerre, moitié mar- 
chandise, c^st-à-aired^ne manière équivoque et dou- 
teuse. 11 a faitsa fortune moitié guerre. moitié mar- 
chandise.]! Moitié guerre,moitié marchandise,signilie 
aussi moitié de gré, moitié de force. II Ta obligé à lui 
vendre sa maison, moitié guerre, moitié marchan- 
dise. || En guerre et fmarchandise, se disait pour 
signifier dans toutes les circonstances, sous loutes 
les conditions. Nous parlêmes [avec Revelj de M. le 
chevalier; il me parut hien dégelésur 1'eslimepar- 
faite qu'il a de lui; il se vante de Tavcir vu en 
guerre et en marchandise, sév. 28 oct. tosa. 
|| 2° Marchandise.-. en forêts, les hois façonnés en 
stères, en boi" d'cBuvre et charpente. || 3o Fig. 
Marchandise se dit quelquefois des personnes. Vous 
êtes hien heureuse, ma chére nièce, d^voir fait 
une si bonne rencontre fun gouverneur pour son 
tilsj; c"est une marchandise qu'on ne tronve pas 
hien aisément, sév. á Mme de Dalet, 31 oct. 1092. 
II ne faut amener aucun page ; c^est une marchan- 
dise de province qui n"est point bonne ici, m. 20 
janv. 1074. Quclque aguerri que vous deviez être à 
voir cette robe, puisque vous en nourrissez un [un 
jésuite] depuis dix ans, je ferais scrupule de vous 
surcharger de paroille marchandise, d'alemb. Lelt. 
d Vollaire, tt mars 170o. || 4°Trafic, action de faire 
du commerce. || Aller en marchandise, voyagerpour 
affairesde commt ce. SireGuillaume, allanten ma. 
chandise.... la font. Fais. || Fig. Aller cn marchan- 
dise, chercherquelque bon coup à faire. || Fig. Faire 
métier et marchandise d'une chose, la faire hahi- 
tuellement. Qu'un honnète homme une fois en sa 
vie Fasse un sçnnet, une ode, une élégie, Je lecrois 
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hien; Mais quel'on ait latête hien rassise,Quand on 
en fait métier et marchandise, Je n'en crois rien, 
l'abbé réGíNier, dans richelet. || II signitie aussi 
faire habituedernent quelque chose dans des vues 
intércssées, en faire une cspèce de trafic. Ces gons, 
qui par une ílme à 1'intérêt soumise Font de dévo- 
tion métier et marchandise, mol. Tarl. i, o. || 5° Au- 
trefois, !a n.archandise, la profes-ion de raarchand. 
Je ne ndécliaufie point dans un barreau; je ne ris- 
que rien dans la marchandise; je n'assiége pas la 
porte des grauds, boss. iii, VÉlure, 3. Ses similitudes 
fde Jésus-Christ] sont tirées des choses communes, 
de Fagriculture, de la pêche, du trafic, de la mar- 
chandise, id. Concupisc. 30. || Le corps des mar- 
cbands. || Proverbe. Marchandisenuiplaitesta demi 
vendue. 

— HIST. xni" s. Nous pierdons nos gaegnages et 
nos marceandises, et nous enchierist li viande ces- 
cun [chaque] jour, Chr. de Bains, t2o. Et leur ve- 
noit marcheandise à grant plenté de Rodestoc et de 
la marine, villeh. cliii. La seconde maniere com- 
men'. compaignie se fet, si est en marcheandises, 
bkaum. xxi, 3. joi compaignon avoient ensanlk- 
compaignie en le [la] marceandise d'un bois, in. 
xxi, 29. Se ciers est marceans, il nepotpas afrancir 
se [sa] marceandise par le priviliege de se clergio, 
id. xi, 30. |1 xv s. Ceüx de Tournay desiroient aussi 
moult à avoir la paix pour ia cause de la marchan- 
dise qui leur estoit clause surla riviere de FEscaut, 
feoiss. II, li, 58. Quant Lyonnel les vist veuir si 
roidement, il dist à Exillé: Sire chevalier, ne vous 
hastez que tout à point, car vous y viendrez tout à 
temps. Sire, dist Exillé, il n'a pas son choix de la 
marchandise, qui n'est à la premiere monstre, et 
pour ce je n'y veuix point faillir, Percefor. t. v, 
f" IO. Si me' as fait torcher une paroy, qui n'esloit 
pas de nostre marchandise [marché], j'en vueil es- 
tre payé, nu cange, mnrc/iandtma. || xvi" s. La 
marchandise estoit tenue pour chose houorahle, 
amvot, Soíon, 4. Ne voulant pas que Fon feist traf- 
lique des mariages, commc d'autre marchandise, 
id. ib. 37. Des femmes faisans puhliquement mar- 
chandise de leurs corps, id. Timot. 20. Quand la 
nouvelle de ceste marchandise [marché honteux] 
fust divulguée parmy le peuple de Rome, id. Pom- 
pée, 73. Je dis ceoy pour ce que toy, noblesse, As 
maltraicté ton frere marchandise,!. marot, v, (3. 
II le íit tuer par Fun desnostres, àla bresche, parce 
qu'il commençoit à descouvrir sa marchandise [pro- 
jet de vendre la place], carloix, ii, 13. Cette ville, 
equipée en marchandise et non en guerre, capitula, 
n'AUB. llist. in, 38. Je suis meu d'une indicible ar- 
deur de mettre en ai vnt ma rethorique, et eslaler 
ma marchandise en ce lieu, Sat. Mén. Ilarangue 
de M. le recteur Boze. On n'a jamais bon marché 
de mechan.e marchandise", oodin, Curiós, franç. 

— ÈTYM. Marchand; Haut Maine, marchandise, 
bestiaux; Berry, marchandie. 

f MAItCflANT, ANTE (mar-chan, chan-t'), adj. 
Qui marche. Comme ce feu marchant que suivait 
Israel, lamart. Ilarm. i, 10. Mon fils vit d'ahord 
comme une éloile filante dont la traínée, très-bril- 
lante, s'avançait vers Fouest avec une excessivo ra- 
pidité, en s'é!argissant; puis son extrémité mar- 
chante s'épanouit comme une serte de bouquet, 
deslongciiamps, Comptes rendus, Acad. des sc. 
t. lv, p. 595. 

fMAUClIANTIÉESÍmar-chan-si-ée),s./'.pí. Terme 
de botanique. Division de la classe des hépatiques. 

— ÉTYM. Genra type marchant ia, déorit pour la 
première lois par Jcan Marchant memhre de 1'an- 
cienne académie des sciences reçu en 1078; il le 
dédia à son pèro Marchant (Nicolas), médecin, ua- 
turaliste directeur des cultures des plantes du Jar- 
din du Boi et memhre de FAcadéxnie des sciences 
dès la fondation (1070). 

i. MAHCUE (mar-ch'), s. /■- || 1- Frontière mihtaire 
d'un État. Cempereur confirme le vasselage de la 
Bohême et y établit la religion chrétienne; tout ce 
qui était au delá élait encore paien, excepté quel- 
ques marches de la Germanie, volt. Ann. Emp. 
Othon I", 951. || Usilé surtoutdans le nom de cer- 
tains pays, comme la marche frévisane, Ia marche 
d'Ancône, ía marche deBrandebourg.|| Marche avan- 
tagère, nom qu'on donnait en Bretagne, en Poiíou 
et en Anjou, aux limites qui séparent ces trois pro- 
vinces, à cause de plusieurs priviléges lont jouis- 
saient les hahitants des lieux voisins. || Lettres de 
marche, voy. marque (lettres de). 

— hist. xi" s. II est mes fils, et si tiendra mes 
marches, Ch. de Boi. -cclxx. || xir s. E !i reis te- 
n it, tute la (erre ültre Fevre deled [du côté de] 
Tapsa, ki esteil marche de sun regue de ceie part, 
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Bois, p. 24o.|| xih" s. Kt venoit [Richard] tournoyer 
es marches de Frani e et de Poito, Ch. de Bains, 
p. 17. || xv' s. Les treves lurent assez hien tenues, 
exceptées les marches lointaines, proiss. i, i, 146. 
[Lechêteld'Aigu:ilon] estoit hien seant et en bonne 
marche, en la p jinte de deux grosses rivieres por- 
lans navire, !ü. i, i, 235. |]xvi« s. Ceulx de la mar- 
que d'Ancor:f mont. iii, 3. 11 alia corahatlre le rol 
sur les maiv.lTif dTrlande et d'Angleterre, et le 
deffit, carloix, ii, 3, 

— ÉTVr.i. Provenç. marcha, marca, marqua, fron- 
tière; has-latin, marchia; du germanique : goth. 
marka-, anc. h. aliem, marcha; anglo-sax. mearc. 
Cest le mème mot que marque. 

■2. MARCHE (mar-ch'), s. f. || 1° Mouvement de 
celui qui marche. La marche s'exécuteparune série 
de pas, dont la succession plus ou moins prompte et 
le plus ou moins de longueur la rondent ou lento 
ou rapide. Ralentir, retarder, accélérer sa marche. 
Cest en vain qu"íi travers des bois, avec sa cavale- 
riu loute fraiche, Bek précipite sa marche pour 
tomber sur nos soldats épuisés, boss. Lnnis de 
Bourbon....le prélatvers lui fait une marche adroite, 
boil. iutr.w. Soutiens d'un malheu-eux Ia marche 
chancehnte, volt. Scythes, iv, o. (| Terme dechassa. 
Se dit des vestiges de 'a loutre ou du cerf, comme 
pieds, fuie, etc. |1 2" L'action de marcher, par rap- 
port à Ia distanoe ou à la duréo. Nous avons été 
huit jours en marche. II y a d'ici líi trois heures de 
marche. Faire une longue marche. I) 3° Mouvement 
des troupes des armées. La ma"che des tolonnes. 
Que de campements, que de he les marches, que de 
hardiesse, que de précautions, que de périls, que 
de ressources! boss. Louis de Bou.bon. Ces troupes 
se mirent "n marche sous leurs commandants, fén. 
Tél. xii. Ge fut dans uno de ces marches [en Ukraine] 
que doux müle hommcs tombèrent morts de froid 
sous ses yeux Ide Charles XII], volt. Charles XII, 
4. Les Russes Favaient-ils prévonu? sa mauceuvre 
était-elle manquée? n'avait-il point mis assez de 
rapidité dans celte marche, oü H s'agissait de dé- 
passer le fianc gaúche de Kuí.usof? ségur, llist. de 
Nap. ix, 2. QuVtaicntdevenus ces mouvemenls ra- 
pideset décisifsv-e Marcngo, d'Ulni et d'Eckmühl? 
pourquoi cette marche molle et pesante dans une 
circonstance si crk.que? id. ib. ||Dérobersa marche 
àFennemi,exécuteru,i mouvement àFinsu de Fen- 
nemi. H Fig. Cachcr sa marche, cacher les. aesures 
qu'on prend pour quelque alTaire, pour quelque en- 
treprise. || Marche Crcée, pa, opposition à marcho 
ordinaire, marche que 1 an í-it en forçant le pas, 
avec une extrême diligence. || Fausse marche, se 
dit quand, feignai.l de marcher d'un côté, on tourne 
de Fautre. || Marche de flane, marche qu'un corps 
ue troupes fait par le côté d'un de ses flanes. Une 
leltre de Berthier j. Kutusof, dalée du premier jour 
de cette marche de ílonc, fut u lafois une dernière 
tentative de paix et peut-être une ruse de guerre, 
ségur, Hist. de No^o. ix, i. || Balaillon de marche, 
bataillon que Fon lorme avec des horames apparto- 
nant à diflférents corps et qui n'est organisé que 
pour les conduire à leur destinalion. II [Napoléon] 
compte sur lesdétachements qu'envoicntlesdépôt3, 
sur les malades et les blessés retablis, sur les tra:- 
nards ralliés et formés àVilnaenbalaillons de mar- 
che, ségur, Hist. de ''ap. ix, 5, ||Sonner, hattre la 
marche, donner aux troupeslesign^ldese mettre cn 
marche. (| L espace iujyenqu'une troupe parcourt eu 
unejournée. foul à coup, au miiieu du jour, il tourna 
subitement à dro:te avec sou arraée, et gagna on 
trois marches et à travers champi Ia nouvelle route 
de Kaloughu, ségur, Hist. de Nap. ix, i. || Gagner 
une marche su Fennemi, le devancer de queli|ue 
temps; et fig. obtenir sur son adversaire un avan- 
tage de temps etdeposition. (14J Terme de marine. 
Vitesse progressive d'un navh; sous Fimpulsion des 
raraes, du vent ou da la vapeur. {| Disposition ou 
facilité qu'a un navire à faire plus ou moins de 
chemin avec telle voilure ou sous telle aduro. || Or- 
dre ('e marcW, ordre dans loquei les hatimonts de 
guerre se placent cn faisant route. {| B" Cérémonie 
solennella dans laquelle un corrige, un convoi par- 
court un certain espace. Marche triomphale. Ce 
roi parut après une longue marche de prisonnicrs 
et de dépouilles, font. Candaule ct Cyjès.ll Fermer 
la marche, clore la marche, être à la queue d'uii 
cortcge, d'uue procession, etc. On vit passer [à 
Moscou], sous sopt ares magnifiques, Fartillo: ie des 
vaincus [Suédoisl, leurs drapeaux.... les soldats, les 
officiers, lesgénéraux, les ministres prisonniers tous 
à pied,... les vainqueurs à cheval fermaient la mar- 
che, les généraux en tête, et Fierre à son rangóe 
général major, volt. Uussie, l, (9. || Par extension, 
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fermer la marche se dit de ceux qui sont les der- 
niers d'une bande qui chemine. Ils étaient en tête, 
et nous fermiont la marche. (1 6° Convoi. La mona- 
lilé prodigieuse des ouvriers [travaillant à Versailles], 
dom on remporte toutes les nuits, comme de Lhô- 
tel-Dieú, des charrettes pleines de morts; on cache 
cette triste marche pour nepas effrayer lesateliers, 
sév. 12 oct. 1678. || 7° Voyage. J'ai une envie ex- 
trême de savoir de vos nouvelles, et comme vous 
vous trouvez de la tranquillité et de la longueur de 
votre marche, sév. t. xi, p. io, éd. régnieb. Ce fut 
un valet de chambre de M. de Pcmpone, qui arriva 
le di manche à neuf heures dans la chambre de 
Mme de Vins; c'était une marche si extraordinaire 
que celle de cet homme, etil était si excessivement 
changé, que Mme de Vins crut absolument qu'il lui 
venait dire Ia mort de M. de Pompone; de sorte 
que, quand elle sut qu'il n^tait que disgracié, elle 
respira, ro 22 nov. 1879. || 8" La marcl.! des as- 
tres, des corps celestes, leur mouvement réel ou 
apparent. Le soleil par deux fois a, d'un tropique à 
Tautre, Eclairé dans sa marche et ce monde et le 
nôtre, volt. Alx. u, 2. Du palais du Soleil les bril- 
lantcs demeures, Ses coursiers enUammés, atteles 
par les Heures, En s'évanouissant laisseront sous 
nos yeux Et 1'ordre des saisons et Ia marche ^ des 
cieux, delille, Imag. v. || 9" La marche d'une 
montre, d'une pendule, Ia manière dont elle se 
conforme au mouvement effectif des corps célestes 
qui marquem les heures. La marche d'une montre 
marine est la variation journali&re de cette montre. 
De fréquentes relüches [du navirel meltaient à por- 
tée de vérifier la régularité de la marche des mon- 
tres marines, condorcet,. Courtanvaux. || 10° Terme 
de musique. Marche harmonique, marche de l'har- 
raonie, la succession des diflerents accords, et la 
manière dont la modulation passe d'un ton à un 
autre. || 11° Au jeu d^checs, mouvement particu- 
lier de chaque pièce. La marche du roi. La marche 
insidieuse du cavalier. || II se dit aussi des autres 
jeux. La marche du jeu de dames, du whist, etc. 
|| 12° Fig. Conduite, manière d'agir, de procéder. 
II cache habilement sa marche. La marche de la 
nature. Une forte constitution et une santé ferme 
secondaient parfaitement la marche vigoureuse de 
sen esprit et le soutinrent jusque vers la fin de sa 
vie, mairan, Éloge de Ilalley. Les hommes de gé- 
nie ont communément, dans le cours de leurs étu- 
des, une marche particulière qui les caractérise, 
dider. Opin. des anc. phüos. (hobbisme). La mar- 
che par laquelle vousavez obtenu des connaissances 
n'en justifie ni 1'objet ni Tusage, J. J. rouss. Lett. à 
lllle D. M. 7 mai 1764. || La marche du siècle, le pro- 
grès que chaque siècle fait spontanément dans les 
voies de la civilisation. De teis changements dans 
les idées et dans les roles, au sein d'une population 
aussi prompte à perdre ses illusions qu'à les adopter, 
étaient 1'oeuvre d'un seul homme [Napoleon 1"] Joué 
du génie le plus audacieux, plus remarquable encore 
par sa sagacité et son discernoment que par son 
audace, qui avait espéré pouvoir arrêter la marche 
du siècle présent, et qui y était parvenu pour 
quelques années, mollien, Mémoires d'un ministre 
du trésor, i, 30 et 31. || La marche d'un poême, d'un 
ouvrage, etc. leprogrès de Paction dans un poGme, 
la prngression des idées dans un ouvrage. || La mar- 
cho du style, d'une phrase, la manière dont le style, 
une phrase procède. Le français, par la marche na- 
turelíe de toutes ses constructions et aussi par sa 
prosodie, est plus propre qu'aucune autre langue à la 
conversation, volt. Dicl. phil. Langues. || Terme de 
peinture. Se dit de la manière dont procède lecrayon 
ou le pinceau, de l'ordro dans lequel se présentent 
les figures, tes groupes, les masses d'ombre et de 
lumière, la suite des plans d'un tableau. || 13° Air de 
musique qui règle et anime la marche soit de trou- 
pes, soit de tout autre corps. La marche des Gardes- 
Françaises. La marche funèbre de la symphonie 
héroíque de Boethoven. 11 y a dans 1'Alcesle de 
Gluck une très-belle marche roligieuse. II y avait une 
distinction à faire et qu'on n'a point faito, entro les 
musiques convenables à la troupe en parado, et 
celles qui lui conviennent en marcbant, et qui sont 
proprement des marches, j. j. Botjss. sUr la mus. 
milit. 1| Par exlension, air de musique qui a le mou- 
vement d'un air militaire. || 14" Partie d'un escalior 
sur laquelle on pose le pied pour monler on pour 
descendre. Et comme une victime aux marches de 
Pautei, II semblait présenter la gorge au coup mor- 
tel, corn. Hor. iv, 2. H Marches gironnées, celles 
des quartiers tournants des escaliers ronds ou ova- 
les. 1| La marche d'angle, est celle qui est la plus 
longue d'un quartier tournant. || Marche de demi- 
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angle, la marche qui précède et celle qui suit la 
marche d'angle. || Marche dansanle, celle qui est 
plus large d'un bout que de Pautre, dans les parties 
tournantes d'un escalier. !| Marches moulées, mar- 
ches bordéos d'une moulure. || Fig. Être sur les 
marches du trône, se dit d'un prince appelé par sa 
naissance à remplacer celui qui règne. || 15° Les 
tourneurs et les tisserands appellent marche, le mor- 
ceau de bois sur Icquél ils mettent le pied, pour 
faire aller leur travai!. Les marches d'un métier à 
toile. || 16° Terme dTjrganiste. Ce qu'on touche avec 
les pieds et qui faitrésonner les pédales. ||Lesmar- 
ches, les touches de la vielle. || 17° Terme de tein- 
turier. Marche en gris, action de soumettre le co- 
ton au garançage, immédiatement après qn'il a 
reçu les apprèts huileux et les mordants de galle et 
d'alun; ce qui lui donne une couleur grise. || Mar- 
che en jaune, action de soumettre le coton au ga- 
rançage, après qu'il a passé une seconde fois par 
les ápprêts huileux et les mordants, ce qui lui donne 
une couleur jaune. |i 18° Sorte de tissage, Des taffetas 
figurés à la marche, rayés en long et à travers, 
mouchetés, et avancés, tapis figurés, etc. Statuts 
des marchands de draps d'or, 9 sept. 1667, art. 53. 

— rem. Saint-Simon a dit: On se mit en marche 
dans laquelle les princes allaient, comme tous les 
jours, devant le roi, et les princesses derrière, 62, 
ao. Le mot marche étant pris sans article fie peut 
être représenté par un pronom. Cette règle ne soulfre 
d'exceplions qu'en des cas tout particuliers. 

— H1ST. xiv" s. En la venerie des loulres, ce qu'on 
voil parle pié [trace] est appelé marches, Modus, 
f. 41, verso. ||xvi° s. Si enjoignit expressement à 
ceulx des premiers rengs, qu'ilz demaurassent fer- 
mes sur leurs marches en defense, amyot, Pomp. 
99. Se loger en la plus basse marche, pour se 
mettre en seureté de nouvelle cheute, mont. i, 280. 
On nomme dames encores les femmesde la plus basse 
marche, id. i, 387. Que nul ne se ingere doresna- 
vant de tenir ouvrouer dudit mestier de rubannier 
de soye et de tout autre ouvrage, tanl large que es- 
treite, à la marche, à la tire, à Ia navette, ne au 
peigne.... oú il y ait or, argent ou soye, ourdi ou 
tissu.... s'il.... Ordonn. nov. 1514, Enjamber sur 
les marches d'autruy, cotgrave. 

— ÉTYM. Voy. marcher 1. 
i. MARCHÉ (mar-ché), s. m. || 1° Vente, acbat 

de ce qui se débite dans un lieu déterminé. Le 
marché n'a rien valu aujourd'hui. Quand j'aurai 
1'honneurde vous faire parvenir mes rêveries, qui 
ne sont pas encore tout à fait prêtes, je ferai avec 
vous le marché des Espagnols avec les Indiens : ils 
donnaient de petits couteaux et des épingles pour de 
bon or, volt. Lett. Goldoni, 10 mai 1703. || Le cours 
du marché, le prix auquel une marchandise se 
vend sur le marché. || 2° Réunion de ceux qui ven- 
dent et achètent ce qui se débite ainsi. II y a 
marché dans cette ville deux fois par semaine. Ce 
concours et le lieu oü ilse fait senommentmarché, 
parce que les marchés s'y proposent et concluent, 
conuill. Comm. gouv. I, 4, || 3° Lieu puhlic oü Ton 
vend toutes sortes de denrées et d'ohjets. Et le fi- 
nancier se plaignait Que les soins de la Providence 
N'eussent pas au marché fait vendre le dormir, 
Comme le manger et le boire, la font. Fabl. viu, 
2. Les marchés et les foires ne se peuvent établir 
que par la permission du roi, fevret, Trailé de 
l'abus, i, 9, dans riciielet. Nntre auteur a mieux 
aimé te signaler par un air de liberte [à Tègard 
d'un concilej, et il préfère à des termes plus res- 
pectueux la liccnce et le style du marché, boss. 
liem.hist. conc. n,ii. Nous rougissons avec rai- 
son de voir les marchés publies établis dans des 
rues étroites, étaler la malpropreté, répandre Tin- 
fection et causer des désordres continueis, volt. 
Pol. et lég. Embell. de Paris. La doulcur et le dé- 
pit du roi augmentèrent quand il appnt que Tols- 
toi, devenu Vambassadeur du czar à la Porte, était 
publiquement servi par les Suédois faits esclaves à 
Pultava, et qu'on vendait tous les jours ces bravos 
soldats dans le marché de Constantinople, m. Char- 
les XII, fi. Les prix no peuvent se régler que dans 
les marchés, parce que c.est là seulement que les 
citoyens rassemblés peuvent, en comparant I inté- 
rêt qu'ils ont à faire des échanges, juger de la va- 
leur des chosos relativos à leurs besoins, condill. 
Comm. pour. I, 4. S'il est un plaisir qu'il n'ailpas, 
Cest qu'au i. rché ce plaisir manque, réhang. 
Bonheur. || Marché franc, marché oü l'on ne paye 
pas de droit pour vendre. || Fig. Je lui vendrai 
cela plus cher quTiu marché, se dit, par me- 
nace, de quelqu'un sur qui on compte se venger 
de quelque chose, || On dit dans le mêroe sens: 

11 le payora plus cher qu'au marché. Mais un jour 
peut venir, ou je veux qu'on me pende, Si plus 
cher qu'au marché vous n'en payez Pamende, th. 
coun. Geôlier de sot-méme, li, 5. || 4° Par exlen- 
sion, il sedWune ville et raêmed'unpays oü se font 
des transactions commerciales avec les nations 
étrangères. Surate ou Surat, au fo: J du golfe de 
Cambaye, était, depuis Tamerlan, le grand mar- 
ché de ITnde, de la Perse et de la Tartarie, volt. 
Pol. et Idg. Fragm. hist. sur Vinde, xvi. || 5° Co 
qu'on achète au marché, ce qu'on rapporte du 
marché. Montrez-moi votre marché. 1| Faire son 
marché, acheter ce dont on a besoin. Faire son 
marché signifie aussi aller soi-mêmc au marché, 
au lieu d'y envoyer la domestique. {| Fig. II est 
force gens comme lui, Qui prétendent n^gir que 
pour leur propre comptc, Et qui font le marché 
d'autrui, la font. Fabl. viu, 13. |] Fig. II a bien- 
tôt fait son marché, se dit de quelqu'un qui a bien- 
tôt pris sa résolution. || 6° Terme d'économie politi- 
que. L'état de 1'offre et de la demande, dans unlieu 
donné, ou, en général, dans tous les lieux que fré- 
quente le commerce. Les besoins du marché. 
|| 7° Convention verbale ou écrite renfermant les 
conditions d'une vente. J'en ai fait marché par ecrit. 
Rompre un marché. Je voudrais que vous eussiez 
déjà conclu le marché de votre terre, sév. 260. Cest 
donner que de faire un marché de cette sorte, id. 
187. A propos de vendre, je n'ai nul dessein de ven- 
dre Bourbilly, par une petite raison : c'est que c'est 
à ma filie après ma mort; elle en fera le marché en 
ce temps-là, id. 21 déc. it32. J'aurais sur le mar- 
ché fort bien fourni la paille, rac. Plaid. i, i. Les 
Épidamniens élurent un magistral pour faire tous 
les marchés au nom dela cité, montesq. Esp. iv, c. 
|| Fig. La vue des peites de 1'ennemi ne consoíait 
pas; elle n'était pas double de la nôtre ; on se rap- 
pelait d'ailleurs que, dans une pareille position, 
Pierre Itr, en sacrifiant dix Russes contre un Sué- 
dois , avait cru, non-seulement ne faire qu'une 
perte égale, mais mème gagner à ce terrible mar- 
ché, ségur, Hist. deNap. ix, 2. || Faire un bon mar- 
ché, conclure un marché avantageux; faire un 
mauvais marché, conclure un marché désavanta- 
geux. || Cela se dit, par extension, de toute autre 
aflaire dela vie, M. de Villette fait un très-bon mar- 
ché en épousant une filie qui a au*ant de bon sens 
que dTnnocence, qui est née verlueuse et prudente 
comme elle estnéebelle, volt. lett. Delis le de Sales, 
2 nov. 1777. || Un sot marché, un marché oü Ton 
joue un rôle de dupe. 11 volt bien qu il ne faut pas 
faire un sot marché, sév. 419. {| Familièrement. Un 
marché d'or, marché dans lequel on fait un achat 
très-avantageux. || Fig. Un marché d'or, toute es- 
pece de bonne aflaire. Le marché parait d'or pour 
lui, car nous donnons et il rcçoit, p. L. cour. 
Chambord. || II n'y a au marché que ce qu'on y 
met, se dit quari on se plaint de quelque clause 
onéreuse. || Boire le vin du marché, boire cnsem- 
ble, après la conclusion d'un marché, en signe de 
ratification. || Aller, courir sur le marché d'un au- 
tre, enchérir sur les ofires d'un aclieteur. || Fig. 
Faire des démarches pour obtenir une placo, un 
avantage qu'un autre sollicite; sfingerer de faire ce 
quun autre fait. On ma conté delle [une damej 
deux histoires un peu épouvantsbles; je les sup- 
prime pour Pamour de Dieu, et puis ce serait cou- 
rir sur le marché d'Adhémar, sév. 22 avr. 1071. 
LaChesterfield futtentéeparson mauvais destin de lui 
éter [àla Denham] son amant ....mais la Denham, 
piquce de ce qu'on avait couru surson marché.... 
hamilt. Gramm. 8. Les filies d'bouneur de la reine 
couraient sur le marché des aventurières de la 
ville, in. ib. io. Vous savez probablement que 
le roi de Prusse a été sur notre marché, et qu'il 
fait venir dix-huit familles d'horlogeis de Gcnève, 
volt. Lett. duc de Choiseul, 1 sept. 1770. || Fig. 
II n^mende pas son raarcné, se dit d'un homme (jui 
aggrave sa position. Ce meurtre (du coq] namenda 
nullement leur marché [des servantes]; Notre couple, 
au contraire,à peine était couchéQue lavieille crai- 
gnantdelaisserpasserrheure....LAFONT. Fabl. v, o. 
|| Mettre à quelqu'un le marché à la main (voy. main, 
n° 8). lui donner le choix de conclure ou de rompre le 
marché; et fig.ne pas le ménager, Fobligeràsedéci- 
der pour ceci ou pour cela. Louis de liade avait mis 
à 1'etnpereur le marché à Ia main sur sa charge ue 
feld-marécbal-général, st-sim. 84 , 94. Voyant qu i 
me meltait ainsi le marché à la main, vous connais- 
sez la vivacité biscayenne, je lui répondis heie 
ment, lesaGk, Bachel. de Saiam. ch. 32. (I ' a'" ' 
sus un marché, au delà de ce qui a vau et co 
Ce mot sur Ia semaine [ce mot que je v 
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dans la semainej est par-dessus le marché de 
vous écrire seulement tous les quinze jours, sév. o 
Bussy, 22 juill. (071. Si vous voulez venir diner 
chez moi, nous jouerons; car !a reine veut nous 
doi.ner de quoi, et cela par-dessás le premier mar- 
ché ípromesse d'embrasser Grajnmont s il revenait 
aveo la nouvelle que les lignes d^rras avaient élé 
Corcéesl, kamilt. tíramm. a. H tig. Par-dessus le 
marché. en outre, de plus. 11 avait debute par lui 
i.ffrir une bourse pleine d'or, et cest la forme Ia 

1 plus daagereuse que puisse prendre le diahle pour 
lenter une jeune filie un peu coquetle, et, par-des- 
sus le marché, intéresséo, mariv. Pays. paru. i l'c pari. || 8" Marché se dit aussi des conventions 
•lui se font pour prendre un fermier, un domesti- 
que, pour louer une voiture, une place dans un na- 
úre', etc. Dans cetie incertilude, louerai-je votre 
appartement ? on est tous les jours sur le point d'en 
conclure le marché, eév. 18 lévr. 1G7I. Elle arrive 
à Rouen, elle fait son marché de s'erabarquer dans 
un vaisseau qui va aux Indes, id. 6 aoút lusi. Je 
oonsens de tout mon cosur que vous fassiez faire les 
réparations nécessaires des moulins, des mé- 
tairies, des douves, des prés.... c'ost mon intérêt; 
faites donc toutes ces choses, et en faites les 
marohés en homme de hien et en bon père de 
famille, m. 23 avril 1687. |{ Marché d'ouvrages, con- 
vention entre un ouvrier ou un entreprenour, d'une 
part, et celui qui commande un ouvrage quel- 
conque, un Mtiment par exemple, d'autre part. Pas- 
ser un marché d'ouvrages. || Marché clel à la main 
ou clefs en main, marché par lequel un entre- 
preneur s'oblige envers un propriétaire à faire 
et à terminer un bàtiment pour un temps spé- 
cifié. || Marché au mètre, marché qui se fait pour un 
prix convenu parchaque mètre d'ouvrage. H 9" Prix. 
11 faudra que vous voyiez aussi ce que nous devons 
à Angebaut. et tirer le meilleur marché que vous 
pourrez de ce procès-verbal, sév. 23 avr. 1087. 
1110" Terrne de bourse. Marché au comptant, mar- 
ché au taux du moment présent; ce marché ne 
peut être aléatoire et ne contient aucune chance 
courue, puisque le prix en est fixé en même temps 
que la convention est conclue. || Par Opposition, 
marché à terme, marché dans lequel 1'exécution 
aura lieu plus lard, au jour de la liquidalion. 
Mainlenant le marché à terme peut être 1'erme ou 
flotif; il est ferme s'il entraine nécessairement 
conclusion réelle, livraison de la chose vendue 
contre espèces; il est fictif s'il se rcsout ce jour-là 
en abandon de la prime, comme dans le marché libre 
ou à prime. || Marches fermes, achat ou vente d'une 
valeurdont la livraison contre espèces doit avoir lieu 
réellementet sansfeintcà uneépoquedéterminéeque 
Ton désigne sousle nomdeliquidation.|| Marché libre 
ou à prime, opération dans laquelle 1'acheteur ou le 
vendeur se réserve le droit d'annuler son marché à une 
époque fixée d'avaiice moyennant Pabandon, au pro- 
fit de 1'autre partie, d'une indemnité appelée prime et 
convenue d'avance. X Paris Tacheteur a seul ce droii 
quand il s'agitde rentes ou de titres. L'acheteur etle 
vendeur Tont tous les deux quand 11 s'agitde marchan- 
dises.ll Marchésà terme, nomgénériquedesopéralions 
ferme et à. prime. || 11° Bon marché, graml marché, 
prix peu élevé; meilleur marché, prix inférieurà un 
aulre. Voyez, je vous ferai meilleur maiché qu'un 
autre, corn. Cal. du Falais, i, 7. Pour les reven- 
rireàbon marché, pasc. Proo. vm. Mon oncle d'une 
seule parole l'a eu à une pistole meilleur marché 
que moi, sév. 424. Je vous cn ferai avoir bon marché, 
lésage, Turcaret, iv, 12, ||C'est marché comme de 
raves, comme de paille, c'est très-bon marche, tròs- 
peu cher, comme les raves et la paille. |{ Vivre à bou 
marché, vivre sansquhl cn coute beaucoup dargent. 
On vit à bon marché dans cetle ville. || Cest mar- 
ché donné, c'est un marché donné, se dildequelque 
chose qu'on a eu à très-bas prix. Là-dcssus je vous 
la laisse à tant, c'esl marché donné, mariv. Pays. 
paru. 3° part. qualre volumes sous presse.... ils 
coúteront trois livres le tome; c^st marché donné, 
volt. Mtl. lett. Leu. de il. Fonney. Jj Fig. et en 
un autro sens, marché donné, avantage ines- 
péré. Elle [laduchesse de Berry] ne faisait guère de 
repas libre, et ils étaient fréquents, sans qu'elle ne 
s'enivrãt à perdre connaissance; et si, rarement, elle 
demeurait en pointe, c^tait marché donné, st-sim. 
391, 42. ||On n'a jamais bon marché d'une mauvaise 
marchandise, c'e3t-à-ilire la mauvaise marchandise 
coílte toujours trop cher relativement à ce qu'elle 
vaut. || Se ruiner on bons marchés, acheler trop de 
choses par la seule raison qu'on les trouve à bon 
marché. J'ai conrtu une dame qui s.'est ruinée à 
acbeter tout ce qu'elle trouvait à bon marché, 

maintenon, tett. à Ume de Fontaines, toas. ||On 
dit dans le même sens : Les bons marchés ruinent. 
|| Bon marché vide le panier, mais il n'emplit 
pas la bourse, c'est-à-dire un raarchand qui vend 
à trop bon marché, déhite bientét sa marchandise, 
mais il se ruine. || Fig. et familièremont. Ã bon 
marché, à peu de frais, sans beaucoup de dommage 
ou de peine. Vous auriez pu à bon marché, c'est- 
à-dire avec trente larmes, vous faire passer auprés 
de moi pour 1'homme du monde le plus passionné, 
sév. à Ménage, 1650 (lett. 18, éd. régnier). Non, à 
si bon marché l'on ne bat pas les gens, rac. Plaid. 
11, 4,11 X bon marché, pour peu ue chose. II y a 
beaucoup d'alTectation dans ces larmes que les filies 
versenlàsi bon marché, fén. t. xvii,p. 78. Vous dites 
qu'on les canonise à bon marché, mass. Carême, 
Culle. Sur quoi pouvez-vous dono oroire que vous 
serez quittes devant Dieu de vos crimes, à meilleur 
marché, si je Tose dire, que ces premiers (idéies? 
id. Mystères, Ferv. despr. chrét. || En être quitte, en 
sortir à bon marché, sortir d'un danger, d'un em- 
barcas avec moins de dommage qidon n'en avait à 
craindre. Ce n'est pas assez que le feu expie en pu- 
blic mon offense [que je sois brOlé]; j'en serais 
quitte à trop bon marché.... il [un curé, dans un 
libelle] veut absolument que je sois damné, mol. 
Tarí. placel. Soyez parfaitement aise quhl fie 
jeune de Grignan] ait eu une légère contusion à la 
cuisse, après laquelle il m'a écrit la lettre que 
voilà; vous y verrez qu'il est fort heureux d'en être 
quitte à si bon marché, sév. 481, Si vous saviez 
combien on est malheureuse quand on a le coeur 
fait comme je l'ai, je suis assurée que vous auriez 
pilié de moi; mais je pense que vous n'en êtes pas 
quitte à meilleur marché, de la manière dont je 
vous connais, m. à M. de Pompone, 27 nov. IG04. 
|| Fig. et familièrement. Faire bon marché d^ne 
chose, la donner pour peu de chose, en lenir peu 
de compte. Si jamais cette part tombait dans le 
commerce, Et qu'il vous vint marchand pour ce 
trésor cachê, Je vous conseillerais d'cn faire bon 
marché, corn. le ilent. m, 0. Je crois qu'en ce 
moment, rêveur et bien fàché, De son gouverne- 
nement il ferai t bon marché, dancourt, Sancho 
Pança, v, 4. || Faire bon marché d'une chose, la 
prodiguer, ne pas Fépargner. II fait bon marché de 
la vie. || On dit dans le même sens ; mettre à bon 
marché. En vérité, il est abominable de mettre à 
si bon marché la vie des hommes, d'alemb. Lelt. à 
Vollaire, 16 juill. 4 766. || Fig. et familièrement. 
Avoir bon marché de quelquun, avoir facilement 
sur lui Tavantage. 0u'on eüt eu bon marché de 
nous, Et qu'il y faisait bon pour vous! scarron, 
Vtrg. 11 Je vous avoue, ma filie, que mon coeur 
me fait bien souffrir; j'ai bien meilleur marché de 
mon esprit et de mon humeur, sév. 84. Orbassan, 
voyant le bouclier de Tanorède sans armoiries et 
sa colte d'armes sans faveur des belles, croit avoir 
bon marché de son adversaire, volt. Lelt. d Mllc 
Clairon, 10 oct. 1700. On en a bon marché [le 
soldai françaisl quand il est commandé par des 
courtisans qu'il méprise, J. 1. nouss. Hei. v, 4. 
|1 Fig. X grand marché, facilement, à peu de frais. 
Ses louanges poussées à Texcès, sans contradiction 
aucune, en faisaient un héros à grand marché, 
st-sim. 133, 225. || X grand marché lairo, à mettre 
les choses au plus bas. |H2° Fig. Toute espèce de 
convention Le maltre et la servante ayant fait 
leur marché, la font. Gay. Agnès me regardait sans 
me parler, c'élait nolre marché, sév. c fév. i67i. 

— KF..M. 1. 11 faut dire : il y a marché ce jout-là, 
sans arliclo; et il y a ce jour là un marché qui 
dure de midi à six heures, avec 1'article. || 2. On dit 
souvent dans le parler vulgaire : j'ai acheté ce livre 
bon marché; sans la preposition à. Cclte suppres- 
sion n'est pas autorisée; il faut dire à bon marché, 
comme on dit à bon compte, à vil prix, etc. 

— 111ST. xi' s. E il ait lestimoines que il 1 acha- 
tad al marchied le roi, Lots de Guül. 25. Li reis 
Marsile a fait de nous marchei,C/ir. de Rol. lxxxviii. 
1| xni" s. Par DieuI merc, trop dout [je crains] 
prendre scignor fmari]; Cest uns marchiés dont se 
plaignent plusor, Uomanc. p. 73. Prendre mari est 
chose à remenant; bTest pas marchiés qu on laist 
quant [on] se repent, Tenir 1'esteut [il faut le tenirj, 
soit lait ou avonant, íb. Si avint que uns escuiers 
le [du] seigneur de Cathenai le vit un jour de marcict 
à Calhenai, Chr. de Ilains, 172. Que do leur faus 
marchié [mauvaise action] [ils] viennent à droito 
venie, Derle, lxxxiv. La vieille, aura jà tost de son 
marchié la vente [sera traílee comme elle le mé- 
rite], íb. xcvi. Et s'il y a conténs entr'iaus [dispute 
entre eux] dou marché, le coretier ou celui qui fist 

le marché entre eaus de la beste deit estre cru par 
son seiremeut, Ass. de Jérus. 1, 213. Et fu dit au 
bourgois qu'il en avoit bon marcié, quant il en es- 
toit quites por trente livres, beaum. xxx, 20. Et s'il 
ne font point de marcié à eix [ceux] por qui il ple- 
dent, il doivent estre paié par journées, id. v, 3. Se 
tix [telles] crois pooient garantir les malfeleurs, li 
murdrier et li robeor [voleurs] aroient trop grant 
marcié de lor meffès, id. xxv, 24. Cist siecles ifesl 
mès que marehiez, ruteb. 303. Mes pour riens 
hons ne me pleroit Qui de son cors marchié feroit, 
la liose, 7072. Li uns a dit: quatre sois vaut. Li 
autre a dit : assez plus vaut, Ainz valt cinc sois à 
bon marchié, llen. 809. Boens [bon] marciés trait 
[tirs] de borco argent, leuoux de lincv, l'rov. t. 11, 
p. 492. ||xiv° s. Car plaisance fait faire moult do 
kaitis [chétifs] marquiés, Itaud. de Seb. xu, 870. 
Signours, dist Bauduins, soiés joiant et het; Car 
delivrés serez chertes à bon marquei, íb. ix, 044. 
Se de lui vous doubtez, si n'y mettez le pié; Cilz 
qui n'a point dargent na que faire au marchié, 
Guescl. 4449. Jj xv" s. Et si les Anglois ardent nos 
maisons, que peut-il chaloir ? nous les aurons lan- 
tost refaites à bon marché, froiss. 11, u, 228. ils 
auroient trop bon marché si ils estoient quittes, m. 
11, 111, 8. II fist son marché avant osuvre, id. i, i, 
108. Luy estoit ordonné dhntrer en praticque du 
mariage à la seur du roy dVfngleterre, mais non 
pas de conclure le marché, co.mm. i, 5. Les ennemis 
en eussent ou bon marché, s'ils Teussent assailli, 
in. viu, 5. || xvi" s. II feit marché avec luy qu'il 
Penleveroit une nuict avec son argent, amyot, P. 
yEm.m. 11 disoit que l'on n^voit jamais bon mar - 
ché d'une chose dont on se pouvoit bien passer, id. 
Cal. 10. 11 me meot le maròhé au poing; que si je 
ne luy accorde ce qu'il demande, il est tout prest 
de qüitter mon service, carloix, ix, 2. Pendant le 
marché [parlcment] la ville se trouva saisie, mont. 
1, 28. Cest bien empirer mon marché, id. i, 33. 
Tenir un marché, id. i, 129. Pour nous estre des- 
faicts de la court et du marché, nous ne nous som- 
mes pas desfaicts des principaux torments de nostre 
vie, id. 1, 294. 11 n'aura jà bon marche qui te le 
demande, cotgrave. X 1'bostel priser, et au marché 
vendre, m. Les pardons ysont à trop bon marché 
d'aub. Confessions de Sancy, ch. iv. Aubigné lul 
ouvrit [proposa] un marché auquel il obligeoit un 
million d'or vaillant pour faire deux ílottes, id. Mé- 
moires, éd. lalanne, p. 113 , 

— ÉTYM. Provenç. mercai; espag. et portug. marca- 
do; itaLmmaío;du lat. mercalus, de mera, marchan- 
dise, par rinlermédiairede mcrcarí (voy. marchand). 

2. MAUC1IÉ, ÉE (mar-ché, cbée), part. passe de 
marcher. Piéliné, foulé aveo les pieds. La lerre à 
briquo suffisamment marchée reçoit dautrés pré- 
parations. {[ Terme de danse. Deux pas marchés sur 
ia pointe du pied. 

f MAUC11E-PAL1ER (mar-che-pa-lié), s. m. 
Marche qui forme le hord d'un paliei- d'escalier. 

MAUCHEPIED (mar-che-pié; le d ne se lie ja- 
mais; au pluriel,I'sse lie:desmar-che-pié-zé]égants), 
s. m. II1° Marche pour poscr les pieds ; degrés plus 
ou moins nombreux qui conduisent à une estrade. Le 
marchepied du trone, de l'autel. || Fig. Le ciei est mon 
trôneet la lerre mon marchepied, saci,/fíb/p Isaie 
lxvi, 1. Le roi des róis, qui a le ciei pour dais et la 
terra pour marchepied, montesq, ie/í. pers. 61. 
De son marchepied [de Dieu] sortaient dos voix, 
des foudres et des éclairs, chateaub. Cinte, 1, 1, 3. 
Jéhovah dc la lerre a consacré les cimes; EUes sont 
de ses pas le diyin marchepied, lamart. Hcd. 11, 25. 
|| 2° Escaheau à deux ou trois degrés dont on se 
sert pour atteindre à quelque chose. II faut un 
marchepied pour alteindre à ce rayon do hihliothè- 
que. || 3° Petit meuble de salon, ordinairement rom- 
bourré, sur lequel on pose lo pied quand on esl assis. 
|J Terme de menuiserie. La marche la plus élevéo de 
1'estrade d'un lit, d'un trône, d'un autel, d'un oon- 
fessionnal. || 4° Marchepied de carrosse, la partie qui 
est devant le siege du cocher et sur laquelle il met 
les pieds. )| Espèce de degrés, ordinairement en for, 
le plus souvent brisós de manière à se replier l'un 
sur Tautre, et servant à monter dans uno voiture. 
|| 5» Terme de marine. Cordage tendu de chaque cflté 

des vergues, pour servir d'appui aux pieds des ma- 
telots. || Barres de bois, placées en traveis dans le 
fond des embarcations, pour offrir un appui aüx pieds 
des nageurs [rameursj. || 6" Terme dhmprimerie. 
Espèce de pupifre cloué sur le plancher à Fendroit 
oú les pieds de rimprimeurs'arrêlent lorsqu'il liro le 
barreau. || 7" Fig. Moyen de parvenirà quelque cliose 
de plus élevé. Cette place lui aservi de marchepied 
pour arriver au ministére. ô pauvreté de Jésus... 
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tu es le sacré marchepied par ou moa roí est allé 
à son trone, aoss. Sermon pour une profess. Jour 
de VÉpiphonie, l. H 8o Petit chemin, moins large 
que le chemin de halage, et placé de Tautre 
côté de la rivière. Aux termes d'une ordonnance de 
tces, titre 28, art 7, les propriétaires des héritages 
aboutissant aux rivières navigables duivent laisser 
le long des bords 24 pieds au moins de place en 
largeur pour chemin royal et traits de chevaux du 
côté que les baleaux se tirent, et to pieds debautre 
bord; c'est ce dernier chemin que l'on désigne sous 
le nom de marchepied; Tautre est le chemin de ha- 
lage, legoaiunt. || II se dit aussi pour chemin de 
halage. Recouvrement des deniers qui doivent pro- 
ven ir de Ia vente et aliénalion des places et lieux dé- 
pendantsdes fortifications dela ville de Paris, quais 
et marchepieds des rivières, Arrêt du conseil, t" mars 
t68i. L'aIÍuvion profite au propriétaire riverain... 
à la charge... de laisser le marchepied ou chemin 
de halage, Code Nap. art. bso. 

— hist. xive s. Un couvertoir de conins (lapins], 
un marchepié, nu cange, marchipes. || xv* s. 
[Un pavillon] esloil adossé par dedans d'un riche 
drap d or noir, qui s'estendoit sur une chaire et 
faisoit le marchepied par tout le pavillon et 
jusque dehors plus de deux ausnes, o. ue la 
marche, M:m. livrei, p. 3(7, dans lacuhne. Les 
chambell ins et les escuyers portent dans le ver- 
ger, par ordre de Ia reine, les tappis et marchepiez 
pour Tassemblée qui devoit se tenir, l'erce[or. t. II, 
P 34. || xvp s. Trente gentils-hommes qui se joigni- 
rent à lui, après avoir couru les murailles, firent 
marchepied de leurschevaux pour les sauter, d'aub. 
Uist. iii, 64. Que les pretendans à la couronne irou- 
vent tous les eschelons jusques au marchepied du 
throsne, et petits qt aisez, mais que le dernier ne 
se pouvoit franchirpour sa hauteur, m. ib. m, 288. 
Aussi Torgueil de Rome est à ce point leve, Que 
d"un prestre, tout roy, tout empereur bravé, Est 
marchepied fangeux ; on void, sans qu'on s'estonne, 
La pantoufle crotter les fleurs de la couronne, 
in. Tragiques, Misères. 

— ÉTYM. ilarcher, et pied. 
(. MABCHER (mar-ché). || 1° V. a. Fouler, pétrir 

avec les pieds. || í° Y. n. Mettre le pied sur. || 3" Se 
mouvoir à Paide des pieds ou des pattes. |i 4°Mar- 
cher, en termes de danse et d'escrime. |1 6" Marcher, 
en termes de manége. || 6o Marcher, en termes de 
vénerie. |! 7° Marcher, en termes de marine. 
II 8° Marcher devant, précéder. || 9o S'avancer de 
quelque manière que ce soit, à pied, à cheval, en 
voilure. || 10" Marcher à, s'avancer vers. I| 11° Se 
mouvoir, en parlant des troupes. || 12° II se dit de 
la m-moeuvre que fait un corps de troupes, un gé- 
néral. || 13° Marcher sous, obéirà un chef. || 14° Te- 
nir un certain rang dans les cérémonies. || 15° Em- 
ployé emphatiquementpourleverbeêtre. || 160Faire 
un service, en parlant de voiture, de chemin de 
fer. ||170I1 se dit des choses qui se meuvent. 
II 18° Fonctionner, en parlant d'un mécanisme. 
II 19° Passer, en parlant du temps. || 20° Aller selon 
un certain progres en bien ou en mal, en parlant 
des personnes. i|21° Agir. 1] 22° Avoir un certain 
progrès en parlant des choses. || 23° 11 se dit des 
choses auxquelles on prôte un mouvement comme 
si elles claient animées. |l 24" II se dit du progrès 
dans le développement d'une pièce de théâtre, d'un 
roman. || 25° En musique, il se dit de la succession 
des tons et des accords. || 26° Y marcher, êlre em- 
ployé, en parlant des choses. 

1" V. a. Pétrir avec les pieds Targile qu'on a hu- 
mectée (le sens le plus ancien du verbe marcher est 
presser du pied; il n'est reste que dans le langage 
decertains métiers). || Donner une égale épaisseurà 
une feuille d'ouate, en passant dessus une espèce de 
cous-in. H Terme de chapelicr. Marcher Tétoffe d'un 
chapeau, la fouler avec les mains, la comprimer soit 
a Iroid, soit a chaud. || 2° V. n. Me'lre le pied sur. 
Marcher sur le pavé, sur Therbe. 11 lui marche sur 
le pied. Prenez gardeod vous marchez. Cest sur raon 
corpssanglantqu ,1 lu, faudra marcher,volt. Ohjmp. 

5- ''^lT?'i1ifi,?
arc^sur Tjelquemauvaise herbe. Sur quelle herbe a-t-il marchéí voy. herbe n» l 

II Marcher sur lespas, sur les traces de quelqu'in le 
suivre de très-pres. Allons, seigneur, marohons'sur 
les pas d'Hermione, rac. Andr. m, o. Que faites- 
vous, madame, et d'oii vient que ces lieux N'ofrrent 
poiut avec vous votre filie à mes yeux?... Ne peut- 
elleà Tautel marcher que sur vos pasV id. Iph. iv :)_ 
II Fig. Ainsi, de toutes parts, les plaisirs et la joiê 
ITabandonnent, Zaire, et marchent sur leurs pas 
'de Rajazet et de Roxane), iuc. Ba/, m, i. || Fig. 
Marcher sur les pas, sur les traces de quelqu'un, 

1'imiter, suivre ses exemples. Marchez donc sur ses 
pas [de Malherbe], aimez sa pureté, boil, Art p. I. 
Apprend-ilàmarchersurlespasde son père? dklillb, 
Énéide, m. || Marcher sur les talons dequelqu'un, le 
suivre de trop prés. |i Familièrement. II marche, il 
est toujours sur mes talons, il nTimporlune en ne 
me quitlant pas, Bicí. de TAcad. || Fig. et familièie- 
ment. Marcher sur les talons de quelqu"un, suivre 
quelquhm de près pour TAge, pour la fortune, pour 
les succès. || Fig. Marcher sur desépines, êire dans 
une conjoncture diflicile. () Fig. Marcher sur des 
charbons ardents, passer vite sur un sujet délicat 
et dangei aux. Cétait marcher sur des charbons ar- 
dents, sur des rasoirs, que de traiter cette ma- 
tière si adroitement et avec tant d'esprit, sév. 
5 mars (683. ||I1 ne faut pas lui marcher sur le 
pied, se dit d'un homme susceptible qu'il est dan- 
gereux de choquer. Quand j"étais jeune, il ne fallait 
pas me marcher sur le pied, non plus qu"à pré- 
sent, dancouht, Feri po/oní, sc. 3. H Fig et fami- 
lièrement. Marcher sur, rencontrer à chaque pas. 
On marche sur les mauvais plaisants, et il pleut 
par tout pays de cette sorte dhnsectes, la bruy. v. 
On ne marchait dans mon jeune temps que sur des 
métamorphoses, volt. Taureau blanc, 4.|| Fig. Mar- 
cher sur quelque chose, suivre une certaine indica- 
tion. Tous vos amis avaient la complaisance de me 
dire que j'avais raison de vous souhaiter avec ar- 
deur; voilà surquoije marchais, sév. 28 déc. (673. 
II Fig. Marcher sur quelque chose, en parler, s'en 
occuper. Mon Dieu 1 madame, marchons là-dessus, 
sdl vous plaít, avec beaucoup de retenuo, mül. Com- 
(esse, (. |1 Fig. et familièrement. Marcher sur les 
gens, n'en tenir aucun compte par lierté ou par 
dureté. || 3" Se mouvoir à Taide des pieds ou des pat- 
tes. Marcher à grands pas, à petits pas. Cet homme 
marche bien. Tous deux près de Galha marohaient 
d'un pas égal, corn. Olhon, v, 8. II [un mulet] 
marchait d'un pas releve, Et faisait sonner sa son- 
nette, la font. Fabl. i, 4. L'archer Voitle longd'un 
sillon une perdrix marcher, id. ib. vm, 27. Vous 
marchez d'un tel pas qu'ün a peine à vous suivre, 
mol. Tart. i, (. J'ai vu les filies de Sion Ia tête le - 
vée, marchant d'un pas affecté, avec des contenan- 
ces étudiées, boss. la Vallière. Ulustre porte-croix, 
par qui notre bannière N"a jamais, en marchant, 
fait un pasen arrière, boil. Lulr. v. L'estropiémar- 
cha, Taveugle ouvrit les yeux, id. Saí. xn. De tous 
les animaux qui s'élèvent dans Tair, Qui marchent 
sur la terre, ou nagent dans la mer, id. ib. vm. Le- 
vez la tête; encor; soyez droite; approchez; Faut- 
11 tendre toujours le dos quand vous marchez? he- 
gnabd, le Distr. i, 4. Tel était vraisemblablement 
le sort d'un enfant d'environ dix ans, qui vivait 
parmi les ours, et qu'on trouva en (694, dans les 
foréts qui confinent la Lithuanie et Ia Russie ; il ne 
donnait aucune marque de raison, marchait sur ses 
pieds et sur ses mains, n'avait aucun langage et 
formait des sons qui ne ressemblaient en rien it 
ceuxdTm homme, condil. Traité sens, iv,7.|l Mar- 
cher tout seul, se dit d'un enfant qui commence à 
faire des pas sans aucune aide ou appui.UFig. 
Marcher tout seul, n'avoir pas hesoin d'aide. Je ne 
trouve pas bon que vous me remerciiez de Tamitié 
que j'ai pour lui [mon médecin); il marche tout 
seul, et n'a nul besoin de votre assistance, sév. 
364. || Familièrement. Marcher comme un Basque, 
comme un chat maigre, marcher fort vite. || Mar- 
cher à quatre pattes, marcher sur les mains et sur 
les pieds, à Ia manière des quadrúpedes. On nM jamais 
employé tant d'esprit à vouloir nous rendre bêtes ; 
il prend envie de marcher à quatre pattes, quand 
on lit votre ouvrage [le Diseours sur Vinégalilé des 
condi'ííons],voLT. l.ett.J J. Rousseau, 3oaoàti756. 
d Marcher à pas de loup, savancer avecprécaution 
et sans faire de bruit. |1 Marcher à pas de tortue, 
marcher avec une excessive lenleur. || Marcher à pas 
de géant, marcher en faisant de grandes enjambées; 
et tig. faire des progrès rapides. || Fig. et dans un 
sens très-populaire. Faire marcher, mystifier (le 
sens intermédiaire est : faire faire une course inu- 
tile). |1 Fig. Marcher entre des précipices, rencontrer 
de tous còtés des dangers. || On dit de même : 
marcher entre des écucils. LTntérêt et Tinjustice, 
toujours mêlés trop avant dans les grandes af- 
faires du monde, font qu'on marche parmi des 
écueils, boss. Bonrgoirtg. |) Fig. Marcher sur le 
bord du précipice, être exposé aux tentalions 
périlleuses, aux chutes, etc. Crois-tu que, toujours 
ferme au bord du précipice, Elle pourra marcher 
sans que le pied lui glisse?BOiL. Sal. x. || Active- 
ment, en style poétique, marcher des pas, faire des 
pas. Je foulo autant de ooeurs que je marche de 

pas, rotr. St Genest, n, 3. Oh! qu'ils boivent dans 
ceite goutte [d'eau| L'onbli des pas qu'il faut mar- 
cher! lamart. Joc. ix, 293. || On a dit, poétiquement 
aussi, marcher, en parlant des pas. Esl-ce que vous 
pouvez, sans tristesse et sans plainte, Voir nos om- 
bres llottcr,oè marchèrent nos pas? v. uvac,/layons 
et omhrex, xxxiv. || 4° Terme de danse. Marcher, 
(aire, dans le cours dTine danse, quelques pas qui 
ne sont que des pas de marche. H Terme d'esciime. 
1'orter en avant le pied droit, puis le pied gaúche, 
en gardant entre deux li même distance. || Marcher 
à grands pas, laisser un espace de huit pouces en- 
viron entre les pieds. || Trop marcher, approcherdo 
trop près de son adversaire. II 5° Terme de manége. 
Marcher en avant se dit de Tactiondu cavalier pour 
délerminer un cheval à continuer sa même allure, 
quand il parait vouloir la ralentir. || Marcher large, 
faire suivre le murdu manége au cheval. |( Marcher 
de côté, se dit du cheval qui fuit le talon ou les 
jambes. || Marcher Tamble, prendre Tallure ainsi 
nommée. Plus.... mieux le cheval marche Tamble, 
buff. Cheval. |] 6° Terme de vénerie. On dit qu'un 
cerf marche bien quand le pied de derrière est bien 
placé sur le talon du pied de devant et que les al- 
lures sont bien croisées. || 7° Terme de marine. Faire 
du chemin. Ce vaisseau marche bien, marche mal. 
|| Marcher dans les eaux (Tun autre vaisseau, faire 
même route que lui, passer incontinent après lui lã 
oü il a passé. || F.g. Marcher dans les eaux de quel- 
qu'un, Tappuyer, le seconder, || Marche avec! cOm- 
mandement pour que les marins saisissent un cor- 
dage et produisent leur elfort en marchant ensem- 
ble au pas. || 8° Marcher devant, précéder. II 
marchait devant, les autres suivaient. || Il se dit 
aussi de choses qui vont devant. Ce n'est pas sans 
raison que je fais marcher ces vers à la tête de 
TCEdipe, puiscuhls sont cause que je vous donne 
TCEdipe, corn. (Edipe, au lecteur. Dieu fait mar- 
cher Tépouvante devant eux, boss. Hist. m, 7. Nos 
plus riches trésors marcheront devant nous [dans 
notre fuite vers un asile], ekC.Eslh. m, (.Quel est 
ce glaive enfiri qui marche devant eux [Éliacin et 
un autre] ? id. Athal. iv, (. 1) Dans le langage bi- 
blique, il se dit de Dieu, à qui Ton prête des mou- 
vements humains. Je marcherai devant toi dans les 
combats; à ton approche je mettrai les róis en fuite, 
boss. Louis de Bourbon. Cest lui [Dieu] qui, m'ex- 
citant à vous oser chercher, Devant moi, chère 
Esther, a bien voulu marcher, rac. Esth. i, 3. 
|| 9° S'avancer de quelque manière que ce soit, à 
pied, à cheval, en voiture ou autrement. Cet homme 
marche toujours bien accompagné. Nous avons 
marché à la fraícheur pour ne pas fatiguer nos che- t 
vaux. Marchez, courez, volez oú Thonneur vous ap- 
pelle, boil. Lutr. m. Debout, dit Tavarice, il est 
temps de marcher, id. Saí. vm. Voilà nos alliés, 
marchons de ce côté, rac. Hithr. i, 3. Quand on dit 
que Vénus, la déesse de la beauté, ne doit point 
marcher sans les Grâces, on dit une vérité char- 
mante, volt. Bfcí. phil. Figure. Mme des Ursins 
avait marché toute la nuit; un profond silence ré- 
gnait dans le carrosse; elle ne pouvait se persua- 
derce qui lui arrivait, duclos, louts X/Y, OEuvres, 
t. v, p. 87. || 10° Marcher à, s'avancer vers. II mar- 
cha à la mort avec un grand courage. Et qCélevé si 
haut, mais sur un précipice, S'il ne montait au trône, 
il [le duc de Guise] marchait au supplice, volt. 
Henr. m. Je refuserais pour mon gendre le plus ri- 
che p Tti deFrance, qui ne pourraitpasprouverque 
ses ancêtres ont marché aux premières croisades, 
destouciif.s, Fausse Agn. I, (. || 11" Se mouvoir, en 
parlant des troupes. Carmée marchait en ordre de 
balaille. Pour assembler et faire marcher ces nobles 
régiments, sév. 558. Vitellius, quand il passa dans 
cette province [la Judée] pour porter Ia guerre en 
Arabie,fit marcher ses troupes sans enseignes,BOSs. 
Hist. il, 9. Intrépides soldats, Marchons en invoquant 
Tarbitre des combats, rac. Athal. iv, -3. L'cmpereur 
lui-mème, avant que le jourdu (9 octobre Téclaire, ■ 
sort de Moscou, il s'écrie ; marchons sur Kalougha, 
et malheurà ceux qui se trouveront sur mon passage 1 
ségur. Hist. de Ifap. vm, ((.l|En avant, marche, 
commandement à une troupe de se mettre en mou- 
vement. || Marcher au pas, marcher en suivant la 
cadence du pas militaire. Conscrits, au pas, Mar- 
chez au pas, bérang. Vieux cap |{ Ce régiment, ce 
corps marche, il fait la campagne. || Faire marcher, 
signifie quelquefois imposer un service militaire. 
On fii marcher la garde nationale. Ce n'est que dans 
les besoins pressants qu'on fait marcher les esc aves, 
les étrangers établis dans TAttique, et les ci oj ^ 
les plus pauvres, barthél. Anach.cb.^ UQ 
dit de la raanoeuvre que fait un.corps de 
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géncral. M. de Turenne nous écrit qu'il est sur le 
point de se déclarer pour lo parti; qu i) 11 Y a P'us 

que deux colonels dans son armée qui lui fassent 
peine: qu'il s'en assurera d'une manière ou d autre 
avant qu'il soit huitjours, et qu'à 1 instant il mar- 
cheraànous, uetz, Mém. t. i. livre ii, p. 36? dans 
fougens. Elle marche comme un géneral a la tcte 
d'une armée royale, boss. Remo d Anglet. Marchons, 
et dans son sein renvoyons cette guerre C ue sa fu- 
reur ide Rome] envoie aux deux bouls de la terre, 
rac. Milhr. ni, <• Babylone, seigneur, à son prince 
fídèle Voyait, sans s'étoniier, notre armée autour 
d"elle'' Les Persans rassemblés marchaient àson se- 
cours, id. Baj. i, t.Il prit la résolution de marcher 
aux ennemis,hamii.t. Grnmm. 5. Solamir veut teuler 
le destin des batailles;_Nous marcherons à lui, volt. 
Tancr.iu, B. I e général Fairfax ne voulul point mar- 
cher contre TEcosse, id. Mceurs. I8l. || 13" Marcher 
sous, sedit d'une troupe qui obéit àun chef. Sousce 
chef redouté Marche des cuirassiers 1'escadron in- 
dompté, Kon .ííp. iv. Sessoldatsabattus, Ne marchaut 
plus sous lui, semhlaientdéjà vaincus, vonT./íe/ir. ix. 
|( Marcher sous les lois de, ètre soumis à. Sous les 
lois du plus jeune on vit marcher l aíné, corn. Nicom. 
n, 3. Dans un camp oü toutvous est soumis.... Oü 
,je vois sous vos lois marcher la Grèce entière , rac. 
Iph. m, I. yuoiqu'à regret, seigneur, ils [les janis- 
saires] marchent sous ses lois [d'Amural], id. Baj. 
i, i. || 14° Tenir un certain rang dans les cérémo- 
nies Les ducs et pairs marchaient anciennement 
dans Tordre de leur réception. 11 dirá toujours qu'il 
marche après Ia maisou régnante et, à force de le 
dire, il sera cru, labruv. viu. || 15° Dans lo style 
élevé ou poctique, il n'est quelquefois qu'une forme 
emphatique du verbe fitre. Mais eu vain pour un 
temps une taxe Texile [un partisan]; On le verra 
bientôt, pompeux, en cette ville, Marcher encor 
chargé des dépouilles d^utrui, iioil. Sal. i. Déser- 
teur de leur loi |des Hébreux], j'approuvai bentre- 
prise, Et par lã de Baa! méritai la prôtrise; Par là 
je mo rendis lerrible à mon rival, Je ceignis latiare 
et marchai son égal, iiac. dí/t. m, 4. || 16" Faire 
un service, en parlant de voiture, de chemin de fer. 
Cette voiture publique marche deux fois lasemaine, 
La neige qui est tombée empêche le chemin de fer 
de marcher. || 17° II se dit des choses qui se meu- 
veut. Saturne est une des planètes qui marchent 
le plus lentement. Tel qu'à vagues épandues Marche 
un íleuve impérieux, De qui lesneiges fondues Ren- 
dent le cours furieux, malii. ii, 2. Les rivières sont 
deschemins qui marchent, et qui portent oiiron veut 
aller, pascal, Pms.vn, 37, éd. iiavet. || 18" Marcher, 

f se dit dhin mécanisme qui fonclionne.Lemoulin ne 
maichepas.Une montre qui marche. Avec monpisto- 
letle cordon s'emhaiTasse, Fait marcher le déclin ; le 
feu prend, le coup part, corn. üíent. n, B. || On Pa 
dit, par extension, du mouvement du pouls. Le feu 
sort de vos yeux pétillants et troublés, Votre pouls 
inégal marche à pas redoublés, boil. Ép. m. || Fig. 
11 faut prêter lamain à un systéme, avant qu'il soit 
en état de marcher de lui-même, Lett. sur 
le noúv. syst. de finances, dans lesfontaines. 
I| 19° II se dit du temps qui passe. Le temps, qui 
toujours marche, avait pendant deux nuits Échan- 
cré, selon Fordinaire, De Lastre au front dargent la 
face circulaire, la font. Fabl. xr, (i. Que le temps qui 
s'enfuit marche il pas lents pour nous! nucis, Mac- 
heth, III, 2. || 20° Fig. Aller selon un certain pro- 
grès, en bien ou en mal, en parlant des personnes. 
Nous marchons tousàla mort. Marcher hardimentà 
son but. II marche au sacrilége avec impunité, volt. 
Sémir.v, 2. Richelieu, Mazarin, ministres immortels, 
....Marcheront à grands pas au pouvoir despotique, 
In. Henr. vil. En vérité, on marche de surprisc en 
surprise, picaud, Capitaine Belronde, n, ll.|jS'a- 
vancer dans nne certaine voie. Afin que nous mar- 
chions en assuranco dans le chemin du salut, noim- 
dal. 7° dim. après la 1'cntec. Dominic. t. m, p. 52. 
La vieillesse chagrine incessamment amasse.... 
Marche en tous ses desseins d'un pas lent et glacé, 
boil. An p. ni. LeS peuples à 1'envi marchent i 
ta lumière, rac. Alhal. m, 7. || 21° Agir. D'al)ord 
marcher sourdement et ne point troubler leur sin- 
cérité, dider. Père de famille, iv, 13. 11 Marcher 
droit, etrc irréprochable dans sa conduite, ne pas 
commettie de lautc. Vous devez marcher droit pour 
n'êtrepas herné, mol.Éc.desf. i, i. Avecquedon Ber- 
trand il faut marcher bien droit, th. corv. D. Berlr 
de Cigarrai, i, 2. Marchez bien droit et iiieu sdre- 
ment, monseigneur, dans LafTaire de Mme do Mon- 
douville, matntenon, Lm. au card. de Noaillcs, 
n janv. l7»c.||Je le ferai marcher droit, je Lem- 
péchtírai de s'éctrter de son devoir. 1) Marcher d'un 

même pas dans une a,faire, agir de conoert. || Mar- 
cher à tàtous, marcher en aveugle dans une af- 
faire, agir sans avoir les lumières nécessaires pour 
s'y bien conduire. Cest ainsi que nous vivons et 
que nous marchons en aveugles, ne sachant oil nous 
allons, prenant pour mauvais ce qui est bon, pre- 
nant pour bon ce qui est mauvais, et toujours dans 
une entière ignorance, sfv. à Bussy, 15 déo. 1683. 
|| Dans le langage bihlique et élevé, marcher 
dans, suivre pour guiue. lis n'ont point gardé 
Lalliance faite avec Dieu, et n'oni point voulu 
marcher dans sa loi, saci, Bible, Psaume clxxvii, iO. 
Je ne marchepointdansdevastespensées, boss. Mar.- 
Thcr. II [DieuJ fait un nouveau pacto avec David, et 
s'oblige do Ic protéger lui et les róis ses descen- 
dants, s'ils marchent dans les préceptes qu'il leur a 
donnés par Moise, iu. Uist. II, 4. Les (idéies alors 
y jouissaient de la paix, marchant dans la crainte 
du Seigneur et s'édifiant mutuellemeut, condillac, 
Ilisl. anc. xv, 6. Mais moi, fils du désert,... Sans 
crainte, sans remords, avec simplicitéJe marche dans 
ma force et dans ma liberté, nucis, Oí/ic/ío, n, 17. 
|| 22» Il se dit des choses qui font un certain progrès 
en bien ou en mal. Les choses marchent vers une so- 
lution. Cet État marche à sa ruine. Cesdeux aflaires 
marchent de front. Ã 1'instant le parti est pris [dans 
une affaire mililaire]: il commaude et il agit tout 
ensemble, et tout marche en concours eten sdreté, 
boss. Lnuis de Bourbon. La raison pour marcher 
n'asouvent qu'une voie, boil. Artp. i. Le monde 
avec lenleur marche vers la sagesse, volt. Lois de 
Minos, m, 5. Les devoirs et les aftaires sérieuses 
marchent avant tout, id. Lell. prince roy. dePrusse, 
i"r janv. 1739. Tel est Larrét du surt, loul marche à 
son déclin, delil. Georg. i. II parati que LafTaire 
marche il merveille, picabd et mazêbes, Trois quar- 
tiers, i, 12. || Cette aflaire ne marche pas, elle ne 
fait aucun progrès vers une terminaison. ||Absolu- 
ment. Être en progrès. La civilisation marche. 
Le monde marche. || 23° Fig. 11 se dit des choses 
auxquelles on prête un mouvement comme si 
elles étaient animées. La gloire que V. A. s'est 
acquise en cette dernit/e campagne marchera 
au premier rang dos événements les plus illustres 
de notre siicle, arn. iLandilly, Lell. cxxiv. Que la 
crainte et la terreur marchent avec vous, montesq. 
Lett.pers. h». || Marcher ensemble, se dit de choses 
qui sont compalihles entre elles. II est difficile 
cLêtre équilable et conquérant en même temps, et 
jo vois bien que la vaillance et la justice sont deux 
vertus qui ne marchent guère. ensemble, voit. Leti. 
83, || Ne pas marcher sans, en parlant des choses, 
être accompagné do. Les grands talents ne marchent 
point sans une forte inclination pour tout ce qui se 
rapporte à leur ohjet, mairan, Élnges, card. de 
Polignac. || 24° Fig. II se dit du progrès dans le dé- 
veloppement d^ne pièce de thcâtre, d'un roman, 
d'un écrit. Ce discours, ce poême marche bien. 
Caction de ce drame ne marche pas. Ainsi la 
tragédie agit, marche et s'explique, boil. Art p. m. 
Un poême excollentoü tout marche et se suit, id. ib. 
Que Laclion, marchant oú la raison la guide, Ne 
se perde jamais dans une scène vide, ir. ib. 
|| Marcher, se dit du style dans un sens analoguc. 
Vous écrivez comme un ange; je lis vos lettres avec 
admiration; cela marche, vous arrivez, sév. i"déc. 
1675. Le style [des cantiques]... qui marche par de 
vives ct impótueuses saillies, afTranchi des liaisons 
ordinaires... boss. LUst. n, 3. "Son style impé- 
tueux souvent marche au hasard, bojl. Art p, m. 
Le vers, comme un torrent, en grondant doit 
marcher, du rf.snel, Uarm. imitative. || Ces vers 
marchent bien, le mouvement en est facile. 
|| 25" Terme do musique. Se dit de la suecession 
des sons et de.s accords qui se suivent dans un 
certain ordre. J'ai gardé toujours une aflection 
tendre pour un certain air ilnConditor alme side- 
rum qui marcho par íarabes, j. j. rouss. Confess, ni. 
|| 26° Fig. et familièremcnt. Y marcher, se dit ik 
choses qu'on emploie. Nous avons beaucoup de 
monde à diner, il faut que toute la vaisselle y mar- 
che, que touslespoulets delabasse-coury marchent. 
Vous êtes touiours trop regrettée et tendrtment son- 
hai tée dans cette petite chambre; le café y marche 
tous les matins, sév. 11 oct. 1688. ||0uand Fargent 
marche, tout va bien. Quand on veut bienemployer 
Largent dans une aflaire, elle róussit. 

— REM. Corneillc a dit : Va marcher sur leurs 
pas oi Lhonneur le convie, Cinna, i, 3. Voltaire a 
rclcvé cette locution : « On ne dit pas plus allons 
marcher qu'alloii3 aller «. Mais M. Gérusez ohjeote 
qu'on dit bien va courir, et que rien n'empêche de 
dire va marcher. Béranger n'a-t-il pas dit: Voir 

o'est avoir; allons courir, Vie errante Est ohose em- 
vrante, Bohém. 

— HIST. xu' s. Que li chevax marcha le fust Qui 
tenoitla porte de fer, chrestien de troies, Cheval. 
au lion, v. 949. ||xiiie s. Comme l'on plus marcoit 
la flor, Tant en issoit plus bone odor, Parlonop. 
v. 10833. La pucele velz [tu veux] alerquerre, Qui 
fut proiée en autre terre ; Ceste terre est molt con- 
voitiée, Et sovent de gerre [guerre] marchiée. 
I'lore et Blanchefl. p. 176, édit. du méril. Parla 
cheveçaille l'a pris, Come cil qui est d'ire espris; 
Contre terre Pa trebuchié, Sor le ventre li a mar- 
chié, Durement li fole lapance, Ren. 4692. Pour la 
maladie des vers garir (à vos iex [yeuxj la veeiz, 
à vos piez la marohiez), la meilleur herbequi soit 
elz quatre parties dou monde, ce est 1'ermoize, 
rutee. i, 257.|| xiv° s. Tantost que Jehan de Lorme 
oy la frainte et les marchies desdiz jeuues gens au 
dit jardin, du cange, marcherieV. ||xv0 s. Lieve to:, 
alons nousesbatre, Marcir la rousée etabatre, Donv 
1'oudour est trop plus propisce, Et mieuls vauit que 
de mille espices, froiss. Poésies mss. p. 353, dans 
lacurne. Siallaytout seul et ainsi Que Lay de cous- 
tume, et aussi Merchai 1'herbe poignant menue, 
a. chaht. le Livre des quatre dames, p. 594. 
L'un lui presente beaux moz plaisans et gracieux, 
1'autre lui marche dessus le pié ou lui estraint la 
main, Les 15 joies de mariage, p. 19. || xvi° s. Cinq 
ou six mi! Suisseslors passerent Devanlle roi,mar- 
ctians fiers soubz la picque, J. marot, v, 101. 
Voyre, et Dieu scet quant passoient par devant, 
S'ilz se marchoient fiers comme ung poursuyvant, 
id. v, 102. Lequel [Cupidon] pour son devis Au 
poing tenoit un are riche tendu, Le pied marché et 
le bras estendu, Prest de lascher unefleche aigui- 
sce, marot, 1, 170. Ilz marcherent incontinent en 
hataille le grand pas contre les barbares, amyot, 
Arist. 33, Et quand et quand feit marcher le reste 
desesgensle chemin de Platées, id. ib. 39. La tigre à 
qui on a derobé les petits fants, ne la vipere eslant 
marebée sur la quoue, nesont plus terribles qirune 
femme offensée, yver, boo. 11 marcha son armée en 
Lombardie, oú il fit de braves gestes, carloix, i, 
34. Depuis la feste Saint Martin jusques à la Notre 
Dame de mars [les pàturages] sont communs en Ia 
ditte chastellenie; et peuvent marcher et paslurer 
l'un dans lautre, Const. génér. t. n, p. 474. 

— ÉTYM. Espagn. marchar; ital. marciare; al- 
iem. marschiren. Ces trois mots sont formes du 
français; mais d'oü vient le français lui-même? 
Diez pense que marcher est proprement aller de 
marche en marche, et par conséquent il le fait ve- 
nir de manhe, frontière. D'autres Lont tire de mer- 
car i, commercer, à cause que le commerçant vade 
lieux enlieux; d'autres enfin, de 1'ancien allemand 
march, cheval. Toutesces étymologiesont été mises 
à néant par Scheler , qui , à Faide tLexemples 
du xu' siècle et du xm*, a montré que le 
sens lo plus ancien de marcher est presser avec 
le pied, mettre le pied sur. A ce sens on ne peut 
arriver ni de marche, frontière, ni do mercari, ni 
de march. X la vérité, on adil marcher et marchir, 
comme le prouvent 1'exemple du xiv° siècle [íes 
marchies, lesfoulées, les pas], eteelui de Froissart; et 
marchir, venant de marche, frontière, a signifié être 
avoisinant; mais cen'ev,qu'une similitudo fortuite. 
Allant plus loin, Scheler pense que marcher, pres- 
ser du pied, et marc, résidu d'uno chose pressée,|ont 
le mômo radical, et que ce radical est dans le latin 
nmrc-us, marc-ulus, marc-ellvs, marteau (voy. à 
marc 2 une autre conjecture). L^ypothèse qui ratta- 
che marcher et marc est ccrUinement ingénieuse, 
probable même; mais ce sera toujours unchypothèse, 
tant qu'on ne trouvera pas soit dans marcher quel- 
que sens positif qui se rapproche de marc, ou dans 
marc quelque sons qui se rapproche de marcher. En 
Normandie, on dit : marcher une terre, un bois, les 
parcourir en tous sens, afin d'en examiner 1'état. 

2. MARCHER (mar-ché; 1'r no se prononce et ne 
se lie jamais), s. m. || 1° La manière dont on marche. 
Ne tedonna-t-on pas desavis, quand la cause Duma"- 
cher et du mouvement, Quand les esprits, le sentiment, 
Quand tout faillit en toi? la font. Fabl. viu, 1. Un 
ratdes plus petits voyait unéléphantDes plusgros,et 
raillait le marcher un peu lent De la bète de haut 
parage, id. Fabl. vm, 15. Ah! monsieur, c'est un 
spectre, jele reconnaisau marcher, mol.Festin, v, 5. 
Tous les marchers, toussers, éternuers, sont difTé- 
rents, pasc. Pcns. xxv, 03, édit. havet. Les vieilles 
même. au marcher symétrique, Des ans lardifs ont 
oublié le poids, gresset, Yert-Vert, m. || 20L'endroit 
oú l'on marcho, relativement au plus ou moins de 
facilité qu'on a d'y marcher. Comment le parfum 
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des fleurs, le charme de la verdure, l'humide va- 
peur de la rosée, le marcher mol et doux sur la pe- 
louse, enchanteront-ils les sens! j. j. pouss. Émile, 
m. Nous avions sous nos pieds un marcher doux, 
commode et sec, id. 7/e'í. iv, H.||3' Terme de 
chasse.Taux marcher, se dit de la biche qui biaiseen 
marchant, et du cerf après qu'il a mis bas son bois. 

— HIST xvt" s. Martius seul, ny en sa conte- 
nance, ny en son marcher, ny en son visage, nese 
montra onques estonné ny ravalé de courage, 
AMYOT, Cor. 32. 

f MARCnETTE (mar-chè-f), s. f. Terme d'oise- 
leur. Nom que les oiseleurs donnent au petit bâton 
qui soutient un picge et sur loquei les oiseaux ne 
peuvent marcher sans détendre lamachina etsans 
se trouver pris. 

— hist. xvi* s. Marchelte [touche d'un orgue], 
oudin, Dict. 

— ÉTYM. Diminutif de marche, degré. 
MARCBEÜB, EUSE (mar-cheur, cheú-z'), s. m. 

et f. || 1° Celui, celle qui pout marcher beauooup 
sans se fatiguer. Un bcn marcheur. Un mauvais 
marcheur. Elle aimait assez à se promener avec 
moi, nous étions marcheurs Tun et l'aulre, et Ten- 
tretien nelarissaitpas e; tre nous, j. j. nouss. Conf. 
ix. || 2'' Terme de marine. Grand marcheur, se dit 
d unnavirequi, avec Ia mème voilure, gagne les au- 
tres de vitesse. On dit par opposition, mauvais 
marcheur. || 3° Double marcheur, nom vulgairs 
de l'amphisbène, serpent. || 4° S. (. tóarcheuse, 
ilans les ballets, lemme qui figure sur la scène 
pour parader avec toute espcce de costumes. On 
appelle nlarcheuse à l opéra une femme qui, ne 
srchant ni chanter ni danser, n'a jamais autre 
choseàlairequ'à se montrer, E. feyueau, Un déhut 
à Copéra, ch. xm. || 5o Terme grossier. Femme qui 
appelle les passants à demi-voix, pour les engager à 
entrerchez les filies publiques. H 6o Adj. Marcheur, 
marcheuse, qui marche. Le régiment marcheur, po- 
lype aux mille pieds, v. hugo, Crép. t. L'hommo 
est un animal marcheur, et marcheur sur ses mem- 
bres de derrière; tous les singessont des animaux 
grimpeurs, qoatrefages, Acad. des sc. Comples 
rendus, t. lxiy, p. <229. || Terme de zoologie. 
Se dit des oiseaux qui ont Thabitude de marcher, 
des reptiles batraciens qui marchent, et des insec- 
tes qui ne peuvent que marcher, qui n'ont point 
d'ailes. || Terme d'ornithologie. Pieds marcheurs, 
ceux dont les libias sont couverts de chair et de 
plumes jusqu"àI'articulation du cou-de-pied, et ceux 
qui ont un doigt en arrière et trois en avant, dont 
les deux externes tiennent ensemble depuis Ia base 
iusqu'au dela de lamoitiésans membrane interdigi- 
tale. |l Terme de physiologie. La force marcheuse, 
la force employée pour eifectuer la marche. 

— étym. Marcher l. 
| MARCHEÜX (mar-cheü), s. m. Fosse dans la- 

quelle on pétrit, avec lespieds, Targile destinée à faire 
les, briques. || Ouvrier qui exécute cette opération. 

— étym. Marcher i. 
j- MARCHOIR (mar-choir), s. m. Atelier ou l'on 

prépare la terre à briques. 
— étym. Marcher t. 
t MARCIAGE (mar-si-a-j'), s. m. Droit qu'aTait 

un seigneur do prendre, une annéesur trois, la ré- 
colte eulière des fruits que la terre produit naturel- 
lement, ou la moitié de ceux qui proviennent de la 
culture, Coust. génér. t. u, p. 4 u. 

f 11ARCIONISME (mar-si-o-ni-sm'), s. m. Doc- 
trine des marcioniles ; c'est la forme du gnosticisme 
se rapprochant le plus du christianisme. 

f MARCtONITES (mar-si-o-ni-t'), s. m. pl. Sec- 
tateurs de Marcion, hérésiarque du n* siècle, qui 
admettait deux príncipes de touteschoses, 1'unbon, 
Tautre mauvais, qui niait la résurrection des corps 
(la chair élant Toeuvre du mauvais príncipe), et qui 
soutenait que Jésus-Christ n'avait eu de cette chair 
que le" apparences. 

f MARCOLIÈRES (mar-ko-liè-r'), s. m. pl. Filets 
qi^on dresse la-nuit pour prendre des oiseaux marins. 

-j- MARCOSIENS (mar-ko-ziin) a*. ?n. pZ. Hérétiques 
du u" siècle, disciples d'iin n.>mmé Marc se ratla- 
chantà Valentin, et supposant le monde gouverné 
par des cons que la parole de Dieu avait produits. 

f MARCOTTAGE (mar-ko-ta-j'), s. ?n. Multipli- 
cation des végétaux par le moyen des marcoltes. 

MARCOTTE (mar-ko-f), s. f. Terme de jardi- 
nage. Branche tenant à 1 ar. re et couchée en terre 
afin qu'clle produise des racines. || II se dit aussi 
d'une racine à laquelle on fait pousser une tige, 
avant de laséparer de Tindividu dont elle fait partie. 

— hist xiv s. Marcos, que l'en appelle planteys 
de vigne, nu cKHOE,planterium. || xvt* s. 11 ne pcn- 

sera qu'à choisir les bonnes races de «aisins, plan- 
ter les margoutes et les crossettes, les provigner, 
tr.iller, marrcr.... o. te serres, <6. Plus profittnt 
les chevclues ou sautellcs, ditesaussi margotes, que 
les maillots ou crocetes, pour Tavantage des racines 
qu'elles ont, id. IGO. Plus s^vance la vigne par 
marquottes que par crocetes, id. <79. 

— étym. Champ. et génev. margolle; ital. mar- 
goíta; dérivé, par un diminutif, du latin mergus, 
provin, de mergere, plonger, parce qu'on enfonce 
la marcotte en terre. 

MARCOTTÉ, ÉE (mar-ko-té, tée), part. passé 
de marcotter. Une vigne marcottée. 

MARCOTTER (mar-ko-té), v. a. Terme d'agricul- 
ture. Progager par marcoltes. Marcotter des aillets. 

— HIST. xvt" s. Le cep du quelon desire tirerde 
la race, est margotlé , en tout ou en partie, c'est 
à dire préparé à donnerdesmargottes ou chevelues, 
o. de serres, 103. Pour faire marcoter ou cheveler 
la branche dans terre, id. 054. 

— étym. Marcotte; génev. margolter. 
f MARDAÍTE (mar-da-i-f), s. m. Nomprimitif de 

la nation du Lihan chez laquelle se rcpaudirent les 
doctrines de Maron, et qui forma les Maronites. 

MARDELLE (mar-dè-T), s, f, Voy. margelle. 
t. MARDl (mar-di), s. m. Le troisiéme jour de 

lasemaine (le dimanchs enétantle premier). Venez 
me voir mardi. Cela arrira un mardi. J'y vais tous 
les mardis. |{ Mardi gras, le dernier jour du carna- 
val. Faire le mardi gras, son mardi gras, prendre 
part aux amusements de ce jour-là. Je commence 
ma letire anjourdTuii, ma filie, jour de mardi gras, 
sév. 123. |{ Ma-di s'il fait chaud, se dit pour signi- 
fier qu'on ne tiendra rien de ce qu'on promet. 
|| Nous aurons mardi fusée, se dit en parlant d'une 
besogne qui se fait trop lentement. 

— HIST. xii" s. Par un marsdi fu nez li sainz 
huem dunt vus di; Pur veir, de Normandie par 
marsdi s'en fui; E si passa la mer par un jur de 
marsdi; Et trespassa d'essil par tel jur altresi; Par 
marsdi ensement le martyresuffri, Th.lemart. (68. 
|| xm" s. Uueques deraeurai de lors jusque mardi, 
Berte, 1.1| xvi" s. La royne voulut qu'il se fist à Fon- 
tainebleau un fort beau mardi gras de festins, masca- 
rades,combats et tournois,brant. Cap.frA.iv,p. 20. 

— ÉTYM. Bourguig. madi; provenç. dimars, di- 
marlz; ital. martedi; du lat. Mars, Marlis, Mars, 
et dies, jour. 

t í . MARDI (mar-di). Sorte de jurement que la 
comédie mettait dans la bouche des paysans. Eh 
mardi, mettez-moi cela dans un couvent, iiaute- 
roche, Bourg. de gval. n, t. Par Ia mardi, je vou- 
drais n'étre plus affligé, quand ce ne serait que 
pour Tamour du souci que cela vous donne, mariv. 
Double viconst. n, o. 

— étym. Cestsans douteune altération de mordi 
ou mordieu (voy. mordieu). 

MARE (ma-r'), s. f. || 1" Petit amas d'eau dor- 
mante, naturel ou artificiei. Mener les besliaux boire 
à la mare. || Par extension. ApiuS avoir vu cette 
mare presque imperccptinle pour eux [les deux 
géants de Sirius et de Saturne] qu'on nomme la' 
Méditerranée, et cet autre petit etang qui, sous le 
nom de grand océan, entoure la taupinière, volt. 
Microm. 4. ||Fig. et par exagération. Uno mare de 
sang. Sur le lieu du meurtre il y avait une mare de 
sang. || 2° Auge circulaire dans laquelle les olives 
sont écrasées par,une meule. 

— HIST. xm" s. A une mare sunt venu, Gardent 
de loin, si unt veü Raines fgrenouilles] qui furent 
ensamblées, marie, Fable 30. || xv" s. Chascun se 
pare, Et vcult aller à la tentare, Et semblent bou- 
houreaux [canards] en mare, a. ciiart. Pois. 
p. 005. || xvi" s. La mare est uno large fosse, cavée 
en douce pente de tous costés, afin que le bestail y 
puisse descendre aisement; elle est cnfoncéo au 
milieu, toutosfois moderément, oú Teaudes sources 
s'assemblo avec celle de la pluie, o. de serres, "«2. 

— ÉTYM. Basse-Norm. morre ; bourg. marre; bol- 
land. mair, maar; bas-lat. mara. D'après Diez, 
mora est uno forme féminine du latin mare, mer, 
Isidore ayant, au vi» siècle, dit : Omnis congrega- 
tio aquarum, sivo salsa; sint, sive dulces sint, abu- 
sive morta nuncupantur. 

— étym. Lat. barbare mareare (voy. marée). 
f MARÉAGE (ma-ré-a-j'), s. m. Terme de ma- 

rine. Manière de louer des matelots pour tout un 
voyage, sans qu'on augmente leur salaire, si le 
voyage se prolonge plus qu'on n'avait pensé. 

MARÉCAGE (ma-ré-ka-j'), s. m. Terrain oü il y 
a des marais. Elle [Ia grenouiliel allégua pourtant 
les délices du bain, La curiosité, le plaisir du 
voyage, CeV - "-v- ^ voir le long du marécage, 

la font. Fabl. iv, 4 <. Laissez là ces mousquets 
trop pecanls pour vos bras ; Et, la faux à la main, 
parmi vos marécages, Allez couper vos joncs et 
presser vos laitages, boil. Ép. iv. Le pays est ordi- 
nairement plein de forêts; et, comme les hommes 
n'y ont point donné de cours aux eaux, il est rem- 
pli de marécages, oú chaque troupe se cantonne et 
forme une pelite nation, montesq. Esp. xvm, <0. 
Dans le genre des oiseaux de marécages, c'est au 
nouveau monde qu'apparliennent les plus grandes 
comme les plus nomi reuses espèces, buff. Ois. 
t. xiv, p. 4(3. Les ponts de bois et les longues 
chaussées que, pour en approcher [de Ia Bérézina], 
il a faliu jeter sur les marécages oui la bordent, 
aboutissent à une ville nort iée Borizof, ségur, 
Hist. de Nap. iv, 8. || Fig. J'ai mal aux genoux, aux 
épaules; et je me sens encore si pleine de séro- 
sités, que je crois qu'il faut sécher ces marécages 
[parties humidesj, sév. 6 mai 1676. 

— hist. xv" s. Les premiers ne pussent avoir aidé 
ni confoné les derreniers, ni les derreniers, les 
premiers, pour les grands marrecages qu'ils avoient 
à passer, froiss. ii, ii, 74. 

— ÉTYM. Bas-lat. marescagium (voy. marais). 
MARÉCAGEÜX, EUSE (ma-ré-ka-jeú, jeú-z'), 

adj. || 1° Oui_ est de la nalure du marécage. La 
Hollande marécageuse et stérile en plus d'un can- 
ton, volt. Mceurs, 187. Le Batave à son tour par un 
art courageux Sut changer en jardins son sol ma- 
récageux, delille, Jardins, i. On a jeté quelques 
chaussées étroites sur ces champs boisés et maré- 
cagcux; elles y forment de longs défilés que Bagra- 
tion défendit facilement contre le roi de Westpha- 
lie, ségur, Hist. de Nap. iv, 0. || Goút marécageux, 
le goút du gibier ou des poissons qui sentent le ma- 
récage. || Air marécageux, air qui s'élève des maré 
cages. || 2° Oui habite les marécages. Animaux 
marécageux. Plantes marécageuses La gent ma- 
récageuse, Gent fort sotte et fort peureuse, S'alla 
cacher sous les eaux, lafont. Fabl m, 4. 

— HIST. xvi" s. Les champs marescageux, qui 
sont trop abbruvez, Bien souvent à nos cbiens ont 
fait perdrc '.a trace, desportes, Carieis et masgtia- 
rades, chasseurs, 5. 

— ÉTYM. Marécage. 
f MARÉCAGINE (ma-ré-ka-ji-n'), s. f. Nom vul- 

gaire de la paludelle squarreuse, mousse, qui sa 
trouve dans TF.urope boréale, i.egoarant. 

MARÉCHAL (ma-ré-chal), s. m. || 1° Artisan qui 
ferre les chevaux, et qui les traite quand ils sont 
malades. || On dit dansle mêmesens : maréchal fer- 
rant, maréchal vétérinaire. J'étais étonné qu'avaiit 
vous les bêtes à cornes ne fussent que du ressort 
des bouchers, et que les chevaux n'eussent pour 
leurs Hippocrates que des maréchaux ferrants.... 
vous avez seul mis fin à cet opprobre si pernicieux, 
volt. Lelt. Buurgelat, 18 mars 1776. || 2° Titre de 
divers officiers qui avaient soin des chevaux et des 
écuries. Dans Torigine, il n'y avait que deux maré- 
chaux, ils n'étaient que les premiers écuyers sous 
les connétables. || Maréchal des écuries, celui qui 
était préposé aux écuries d'un prince ou d'uDe 
princesse. Je vis entrer chez moi Genson, le maré- 
chal des écuries de la Dauphine, marmontel, Mim. 
v. || 3° Titre d'une dignité qui n'était primitivement 
que celle d'un officier de cavalerie. || Maréchal de 
Malte, c'étail la seconde dignité de 1'ordre. H 4° Ma- 
réchal des logis, sous-officier des troupes à cheval. 
Le grade de maréchal de logis répond à celui de 
sergent dans Tinfanterie. Maréchal des logis chef; 
ce grade répond à celui de sergent-major. Mau- 
pertuis était arrivé par les degrés de maréchal 
des logis des mousquetaires jusqu'à les commander 
en chef, st-sim. i, 23. || Maréchal des logis est aussi 
le titre des officiers chargés de faire préparer les 
logements pour la cour en voyage. || 5° Maréchal 
de bataille, officier général dont les fonctions con- 
sistaicnt à ranger les troupes en bataille et à régler 
les postes. || 6° Maréchal de camp, officier général 
dont le grade est immédiatement au-dessus de celui 
de colonel, et qui correspond à celui de général de 
brigade. || Anciennement, leur office était de mar- 
cher devant les armées, pour assurer la route et 
réglei le camp. || 7" Maréchal de France, celui qui 
occupe le grade le plus élevé et dont la fonction est 
de commander les armées. Les maréchaux de camp 
de 1'arméo du roi étaient nommés maréchaux de 
France pour les distinguer des maréchaux des au- 
tres seigneurs féodaux ; ces maréchaux de Trance 
furent naturellement élevés au-dessus de ■'ou3 - en 
autres maréchaux de camp, et, après la supprc^ ^ 
dela dignité de connétable e" J.6"'' raarque 
premier rang dans Tarmée; un baton 



446 MAR MAR MAR 

distinctive de cette dignité; les fonctions de maré- 
ohal ne sont à vie que depuis François Ior; a^P^" 
ravant elles étaient temporaires. Le marécnal de 
Grammont fut appelé, qui soutint les droits des 
maréchaux de France, sév. 134- Kevenons aux nuit 
maréchaux : en 1C68 on en íittrois, et ce nombre 
étohna tout le monde; en voici huit qu on vient 
defaire [à la mort de Turenne]... pour peuquon 
augmente lapremière promotion quon en fera, ce 
seront véritablement des maréchaux a la d o u / a i n e, 
bussy dans m. t. iv, p. 8, éd. kégn. Les maréchaux 
précédaient le rol, devant lequel on porlait un dais 
do brocard, maintenox, Lett.àM. de Villarceaux, 21 
aoüt <600. Les maréchaux de France étaient origi- 
riairement les premiers écuyers du roi sous le con- 
nétable; mais leur dignité fut militaire avant la 
sienne, parce quhls devinrent lieutenants du séné- 
chal de France, chef des troupes, avant que le 
connétable eút succédé à la place et aux fonctions 
du sénéchal, duclos, Bist. Louis XI, (Euvrrs,t. u, 
p. 121, dans poügens. La dignité de marechal de 
France n'était pas anciennement à vie, comme au- 
jourd'hui; il n'y en avait d'abord que deux; il y en 
eut quatre sous Charles VII; on n'en trouve que 
Irois au plus à la fois sous les règnes suivants, jus- 
qu à François 1", qui en fit cinq, m. ib. p. 122. Cha- 
que soldat a dans sa giberne le bâton de maréchal 
(le France, Parole aUribuie d Louis XVIII, pour 
exprimer que les hants grades sont accessibles à 
tout le monde. (| Maréchaux d'empire, nom donné 
sous le premier empire aux maréchaux de France. 
II La femme d'un maréchal de France se nomme 
maréchale. Madame la maréchale. || Les maréchaux 
formaient autrefois un tribunal chargé de pronon- 
oer sur les affaires d'honneur. Messieurs les maré- 
chaux, dont j'ai commandement, Vous mandent de 
venir les trouver promptement, mol. Mis. ir, 7. 
|| Par plaisanterie, une maréchale,une femme qui 
avrange une affaire d'honneur. Ses yeux et son rire 
[de Mme de la Boulaye] m'ont assuré qu'elle trouve 
cette petite aflaire [la querelle de M. de bussy et 
de M. de Roussillon] toute comme elle est; cela me 
mit dans la disposition de lui promettre ce qu'ell6 
me demandait, qui est d'être la maréchale de 
France de cette querelle, sév. â Bussy, 19 aoüt 1681. 
|| Prévôt des maréchaux, officier qui commandait, 
sous Tautorité des maréchaux, une compagnie d'ar- 
ohers à cheval, pour la sôreté publique, dans les 
provinces. || 8° Titre de certains grands officiers en 
divers pays. Grand maréchal du palais. Le grand 
maréchal de Pologne. Maréchal de la diète. Cest 
un Anglais qu'on appelle milord maréchal tout 
court, parce qu'il était ci-devant grand maréchal 
d'Écosse, volt. Lett. Mme Denis, 24 aoüt 1751. 
]| 9o Nom qu'ondonne, dans les environs de Niort, 
au rossignol de muraille. 

— HlST. xm" s. Touz les chevaus que il achatent 
muerent avant le chief [le bout] de l'an; car il ne 
les sevent tenir ne garder; et aussi n'ont il nulz ma- 
reschaux, mabc pol, p. 015. Là se departi Joffrois li 
mareschaus de Champaigne, villeh. xx. Nus ne 
puet estre fevre à Paris, c'est à savoir marischax, 
que il n'achate le mestier du roi, Liv. des mét. 44. 
Quant la court le roi fu jostée, Moult vetssiez bele 
assomblée, Les mareschaux ostex [hôtelsj logis] li- 
vrei-, Soliers et chambres delivrer, nu cange, ma- 
rescalci. Li quens [le comtej li done de sa terre les 
clés; Dorenavant sera sesavoés, Etmarechaus de sa 
terre clamés [nommé|,dMÍ)ri, p. 168, dans nu cange, 
Glnss. fr. || xiv« s. Adonf sor son cheval, est li enfes 
montez, Devant le marissal de Tost s'en est alés, 
Baud. deSeb. vm, 2H. ||xve s. Et estoient maré- 
chaux de I'ost d^ngleterre le comte de Northan- 
tonne et de Clocestre.... froiss. i, i, 84.||xvi0s. 
Y a-t-il un seul gouverneur de province ou mares- 
chal de France qui doive son avancementà un duel? 
1)'aub. Fccr. i, 9. Madame la mareschale, id. ib. I, 
13. Chappin Viltelle, mareschal general de cette ar- 
mée, m. Uist. i, 186.11 repaist deux henres à Chas- 
tcau-neuf, là prend son mareschal des logis l'Es- 
pins pour guide, m. ib. II, is». Mareschal de camp, 
id. ib. n, 448. Eau de mareschal [eau ferrée], paré, 
vi, 19. Cest avec un peu d'eau allumer plus de feu, 
comme faict le mareschal, charron, Sagesse, i, 2». 

— ÉTYM. Bourg. mairichau, maréchal ferrant; 
picard, maríchatt, maricha, marissau; Berry, maré- 
chau, malichaud; wallon, marihd; namur. mare- 
c/iatt; Hainaut, marnsiait, maricau, marichau; 
provenç. manescalc, manescal; esp. mariscai; ital. 
maniscallo; bas-latin, marescaícus; de Pane. haut- 
allem. marah, cheval, et scalc, celui qui soigne. 
Remarquez que le celtique a aussi march, cheval. 
Le marescalcus ou serviteur des chevaux fut Je ma- 

chal ferrant, et aussi, à 1'origine, un domestique 
chargé du soin des chevaux. lille [la reine Marco- 
wèfe] lui confia la garde de ses meilleurs chevaux, 
et lui donna, parmi ses domestiques, le titre de 
mariskalk, comme on disait en íangue tudesque, 
aug. thierry, Récits méroving. 6e récit. Cette der- 
nière fonetion estallée toujours s'agrandissant dans 
Tordre militaire. 

f MAUÉCHALAT (ma-ré-cha-la), s. m. Dignité, 
charge de maréchal. 

f MARÉCHALE (ma-ré-cha-F), s. f. Nom donné, 
dans les mines de la Loire, à la houille très-bitu- 
mineuse, de première qualité. Quant aux houilles 
grasses dites maréchales, plus fusibles, qui s'agglo- 
mérent dans la combustion et forment voüte sous le 
ventdu soufflet, elles sont surtout employées par les 
forgerons, PAYEN,Reu.(ies.Dfui-àÍ0íide4-,l 6 mars 1864. 

MARÉCHALERIE (ma-ré-cha-le-rie), s. f. L'art 
du maréchal ferrant. || État et profession du maré- 
chal. || Titre de plusieurs ouvrages sur cet art. 

— êtym.Maréchal; v/a.ll.marihddège,marihddrèie. 
MARÉCHAÜSSÉE (ma-ré-chô-sée), s. f. || Io La 

juridiction des maréchaux de France (voy conné- 
tablie). || II s'est dit de la dignité de maréchal. Pour 
Estrées... lui faire compliment sur sa maréchaus- 
sée, bussy, dans sEv. t. vu, p. 157, éd. bégnieb. 
D 2o Corps de gens à cheval qui veille à la súreté 
publique. La maréchaussée reçut le nom de gen- 
darmerie au commencement de Ia révolution. 11 
se berçait de ces ílatteuses idées, quand la maré- 
chaussée entra dans sachambre, volt. Ingénu, 9. 

— HlST. xir s. Là ont ostex [logis] par la vile sai- 
sis, Mareschaussées [écuries] de chevaux establis, 
nu cange, mareschalcia. || xiv" s. Une mareschaussée 
[écurie] pour dix chevaux, id. ib. || xv' s. Si y abat- 
tirent plusieurs be;iux hostels; et, par especial, ils 
abattirent les prisons du roi, que on appelle mares- 
chaussées, froiss. n, ii, lio. || xvi" s. La jurisdiclion 
des mareschaux de France est sur la table, de mar- 
bre, dedans le palais de Paris, que l'on appelle la 
mareschaussiée, carloix, v, 27. Le mareschal de 
Chaslillon mourut; sa mareschaussée fut donnée au 
seigneur de Montmorency, M. nu bellay, 76. 

— ÉTYM. Bas-latin, marescalcia, de marescalcus, 
maréchal (voy. maréchal). 

MARÉE (ma-rée), s. f. || 1" Mouvement des eaux 
de la mer qui, périodiquementet deux fois dans les 
vingt-quatreheures,s'enflent,montentetserépandent 
sur les rivages, pour se retirer ensuite et reprendre 
leur niveau moyen. Marée montante. Marée descen- 
dante.Chaque marée est d'environdouze heures, six 
heures pour monter et six pour descendre. La marée 
retarde chaque fois de trois quarts d'heure. L'heure 
de la marée. Dês Tantiquité, on avait remarqué 
que la marée est liée au mouvement de la lune; 
mais ce n'est que depuis Newton que Ton sait 
qu'elle dépend de la gravitation universelle et 
qu'on a pu en faire la théorie. Les vents et la 
marée secondèrent son impatience, hamilt. Gram. 
11. Mon père était exactement averti, toutes les 
marées, de ce qui se passait àBordeuux, st-sim. 
'9,110. La profondeur et la figure des côtes, les 
vents et les courants altêrent lellement la hau- 
teur des marées, qu'il n'y a peut-être pas deux 
endroits sur la terre oú elle soit exactement la 
même, d'alf,mb. Introd. précess. équin. (Eurres, 
t. xiv, p. 66, dans poügens. Plus une mer est 
vaste, plus les phénomènes des marées doivent ètre 
sensibles, dans une masse fluide, les impressions 
que reçoit chaque molécula se communiquant à la 
masse entière; c'est par là que Taction du solei!, 
qui est insensible sur une molécule isolée, produit 
sur 1'océan des effets remarquables, laplace, Exp. 
iv, 11. Les marées sont Teífet de 1'attraction exercée 
par le soleil, et surtout par la lune, à cause de sa 
proximité; sur les eaux dont Ia mobilité leur permet 
d'obéir à cette force en s'élevant dans certaines par- 
ties, ce qui leur fait abandonner les rivages, qu'ellcs 
recouvrent ensuite, lorsque la terre, par sa rotation 
continuelle, présente d'autres parties à Paction des 
corps célestes, leooabant. ô flots, que vous savez 
de lugubres histoires L... Vous vous les racontez 
en montant les marées, Et c'est ce qui vous lait ces 
voix désespérées, Que vous avez le soir quand vous 
venez vers nousl v. suco, Rayons et ombres, 
Oceano nox. || Grande marée, marée considérable 
qui arrive à Lépoque des syzygies. || X mi-marée, 
environ trois heures avant la pleine ou la basse 
mer. || Prendre la marée, prendre le temps oü 
la marée est favorable, pour entrer dans un port ou 
pouren sortir. || La marée monte,le flotarrive. || Fig, 
La marée monte,c'est-à-dire la colère, la mauvaise hu- 
meuréclate. Le compliment fut d'abord fraíchemont 

reçu; incontinent après Ia marée monta, et voilà Ia 
duchesse du Maine aux reproches, st-sim. 258, 2tt. 
|| Avoir vent et marée; aller contre vent et marée, 
voy. vent. || 2° Poisson de mer qui n'est pas salé. 
La marée arrive cependant de tous côtés; on cher- 
che Valei pour la distribuer; on va à sa chambre, 
on heurte, on enfonce la porte, on le trouve noyá 
dans son sang, sév. 47. Toi, voluptueux Parisien, 
qui n'as jamais fait d'autre grand voyage que celui 
de Dieppe pour y manger de la marée fraiene, volt. 
Bict. phil. Patrie. || Odeur de marée, odeur assez 
désagréable qu'a le poisson en masse, même frais. 
|| Populairement. Arriver comme marée en carème, 
arriverà propos (voy. cependant mars et carème). 
II Terme iTancienne législation. Chambre de la ma- 
rée, juridiction qui connaissait des affaires civiles 
et criminelles relatives au commerce du poisson. 
|| 3o Marée se dit populairement d'un liquide répandu 
ou qui coule. La cuve est percée et laisse échapper 
une marée de lessive. Le chien a pissé une grande 
marée contre la porte. 

— HlST. xm' s. Quiconques ameine poisson de' 
mer à Paris de deus marées, il pert le poisson toutes 
les fois quil en seroit repris, Liv. des mét. 270. 
|| xiv"s. Ainsi Sainte-Severe fu priseet conquestée- 
De blefs et de bon vin y ot grande marée [abon- 
dance], Guescl. 20393. ||xv' s. Et vinrenl de cette 
marée la premiere nuit gesir devant Gravesainde; 
1'endemain et la tierce marée ils nagerent tant par 
mer qu'ils virent Flandre, froiss. i, i, 68. Si ils 
[les pêcheurs] se guerroyoient, on n'auroit point de 
marée, ni nul n'oseroit aller pescher, si il n'estoit 
conduit etgardé de gens d'armes, w. n, m, 46. Re- 
cepta des caves deues au roy, c'est assavoir que 
chascun pescheur doivent au seigneur en saison da 
caresme une marée, nu cange, maretinium. || xvi' s. 
Pour aller à Anver querir la charge de deux che- 
vaulx de marée, carloix, vi, i l. Et ayant fait voile 
avec vent et marée, fort à gré, nous vinsmes surgir 
en moins de dix heures à Douvres, id. viu, 30. Ainsi 
se forgea cette infinie marée d'hommes qui s'es- 
coula en Italie sous Brennus et aultres, mont. m, 98. 

— étym. Marée tient à une forme barbare mo- 
reare, mariare, naiiguer, qu'on trouve dans du 
Cange, et qui vient de maré, la mer. 

f MARÉGRAPUE (ma-ré-gra-f), s. m. Insfrument 
destiné à 1'observation précise des marées; le flotet 
le jusant y tracent, par 1'intermédiaire d'un flotteur, 
une courbe représentative deTamplitudedes marées 
surun papier sans fin qui se déroule par un mouve- 
ment d'horlogerie. || On dit aussi maréographe. 

— ÉTYM. Marée, et ypáçEiv, décrire. 
MARELLE (ma-rè-l'), s. f. 1| 1° Anciennement. 

Table carrée sur laquelle des lignes partant des 
angles ou du milieu de chaque côté et se réu- 
nissant au centre, indiquaient la place que de- 
vaient occuper et la route que pouvaient suivre 
les marelles ou méreaux, de labordk, Emaux, 
p. 381. || Jeu qui se jouait sur cette table. i| Nom 
desjetonsemployés à ce jeu (voy.mèreau). || 2" Nom 
d'un jeu qui se joue avec les pions et aussi avec de 
petits cailloux de diverses couleurs; il consiste en 
une figuie formée d'un grand earré, plus un carré 
plus petit renfermé dans le précédent, plus un petit 
carré qui occupe le centre de ce dernier; une ligne 
partant du milieu de chacun des côtés du grand carré 
vient se termines aux côtés du troisième et petit 
carré; cette figure est tracée sur un carton; quel- 
quefois les enfants la tracent sur le sable ou sur une 
pierre. Le jeu de la marelle consista à aligner 
sur une seule ligne les trois pions. || 3" Par assimi- 
lation de figure. Jeu d^nfants, fait en manière d'é- 
chelle, avec de la craie, oü les joueurs, marchant 
a cloche-pied, poussent du pied qui saute un petit 
palet dans chaque espace de Téchelle. || La figure 
même qui est tracée sur le sol. 

— HEM. On disait autrefois mérelle. 
— UIST. xv s. .lehan Aysmes, qui avoit joué aux 

marelles à six tables, appelé le jeu de Saint Marry, 
de laborde, Émaux, p. 381. 

— ÉTYM. Ainsi dite du moreau,ou méreau, oumérel, 
palet (voy.-mèreau). Dans plusieurs provinces on dit 
marène, par uno fausseassimilation ayecmarrainc. 

t MAKEMMATIQUE (ma-rè-mma-ti-k'), adj. Qui 
tient de la raaremme. Fièvres maremmatiques. 

f MAREMME (ma-rè-m'), í. f. Nom donné, dans 
1'ltalie centrale, à des terrains situés sur le bord de 
la mer, inhabitables en été par suite des émanations 
délétères qu'exhale le sol, landis qu'en hiver ce sont 
de riches prairies oú le bétail trouve une abondanto 
nourriture. D'octobre en mai, descendem de ro- 
bustos montagnards qui conduisent leurs trou- 
peaux dans la maremme ou dans la campagne de 
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Rome, pour les ramener Tété sur les hauteurs, 
MicntLET, Ilist. romaine, ch. 2. 

— ÉTYM. Ital. mormmo, dulat. marítima, terre 
sur le bord Ia mer. On nomme dans le Poitou, dit 
du Cange, marenne, le littoral sur lequel existent 
des marais salants. 

f MARENGO (ma-rin-go). || 1» S. f. Terme de 
cuisine. X la marengo, manière d'accommoder la 
volaille en la dépeçant, la faisant saisir par un feu 
ardent, et achevant de la cuire avec des champi- 
gnous et de rhuile d'oUve. Poulet à, la marengo. 
Hier j'ai manqué une marengo et roussi une bé- 
chamel, scribe et mazères, Vatel, so. t. (| || i"Adj. 
m. Brun marengo ou, substantivement, le marengo, 
couleur brune mêlée de petits points blancs sem- 
blables à de lapoussière. Un habit de drap marengo. 
Une redingote brun marengo. 

— ÊTYM. L'étymologie est que Bonaparte mangea, 
dit-on, un poulet arrangé de cette laçon à la ba- 
taille de Marengo. Des dénominations tirées de ba- 
tailles ne sont pas rares; comparez steinkerque. 

t MARÉOGUAPUE (ma-ré-o gra-f), s. m. Voy. 
MARÉGRAPUE. 

f MARÉOMÈTRE (ma-ré-o-mè-tr'), í. m. Syno- 
nyme de marégraphe. 

f MARETON (ma-re-ton), s. m. Espèce de canard, 
dans quelques provinces. 

f MAREYEÜR (ma-rè-ieur), s. m. Marohand de 
marée, de poisson de mer. Et lorsquils en pre- 
naient [du harengj plus que les Polletais n^n pou- 
vaient consommer, lis le vendaient aux mareyeurs, 
qui le laissaient à Paris,Rouen, etcJIémoire imprimé 
sur une demande des pêcheurs de Dieppe, to.... 

— ÉTYM. Marée. 
| MARFIL (mar-fil), s. m. Voy. mohfil. 
[ MARFORE (mar-fo-r') ou MARFORIO ou MAll- 

PUORIO (mar-fo-ri-o), s. m. Voy. pasquim. 
— étym. Le nom de Marforio vient de ce que 

cette statue futtrouvée au pied du vieux Capitole sur 
le fórum Mar tis; c'est probablement le génie du 
Rhin, faisant autrefois partie d'un groupe, et qui 
fut placé scrus les pieds du cheval de Domilien, 
LEGOARANT. 

f MARFOORÉ (mar-fou-ré), s. m. Un des noms 
de jTellébore félide. 

f MARGA1GNON (mar-ghè-gnon) ou MARGAI- 
NOX {mar-ghè-non), s. m. Nom que porte en Lan- 
guedoc une variété d'anguille à tête très-petite et 
appelée aussi anguille màle, legoarant. 

— ÉTYM. Cs mot parait vouloir dire mauvais 
cbien, de mar, mauvais, et gaignon, chien. 

f MARGAJAT (mar-ga-ja), s. m. lj d" Nom donné 
à cerlaines peuplades du Brésil, rjchelet. || Parler 
margajat, s'est dit pour parler un langage inintelli- 
gible. Le vielleux n'entendait non plus que s'il eút 
parlé margajat, Francion, dans le roux, Dicl. com. 
|| 2» Fig. Un galopin. De voir un margajat fagotté 
comme vous, boursault, Fables d Ésope, n, o. 
Ou'en voulez-vous conclure fdeux vieux cardinaux 
et deux petits coquins se rencontrant mourants de 
laim dans une forêt] ? — Ce que ces deux cardinaux 
et les deux margajats en conclurent, que dans tous 
lescaspareilsil faut 3'entr'aider, volt. D/aí. xxiv,7. 

— ÉTYM. Margajat, espèce ddndien, oudin, Dict. 
f MARGANATIQUE (mar-ga-na-ti-k'), adj. Voy. 

MÜRGANATIQUE. 
f MARGARAMIDE (mar-ga-ra-mi-d'), s. f. Terme 

de chimie. Produit qui natt par 1'action de Taramo- 
niaque anhydre sur la margarine. 

t MARGARATE (mar-ga-ra-f), s. Terme de 
cbimie. Sei produitparla combinaison de Tacide mar- 
garique avec une base,et qui est un véritable savon. 

f MARGARINE (mar-ga-ri-n1), s. f. Terme de chi- 
mie. Nom donné par Chevreul à la combinaison 
naturelle d'acide margarique et de glycérine, qui 
forme la plus grande partie de Ia portion concrète 
des huiles grasses. 

— ÉTYM. Voy. MARGARIQUE. 
f MARGARINO SÜLFUIUQUE ( mar-ga-ri-no-sul- 

fu-ri-k') ou SULFO-MARGARIQüE (sul-fo-mar-ga- 
ri-k), adj. Acide margarino-sulfurique, corps obtenu 
en mélangeant 1 huile d olive avec ía moilié de 
son poids d'acide sulTuriquo par pelites portions. 

f MARGARIQUE (mar-ga-ri-k'), adj. m. Terme 
de chimie. Acide margarique, acide qu'on obtient 
en traitant Ia graisse par un alcali, 

— ÉTYM. Mápyapov, blanc de perle (voy. mar- 
guerite). 

f MARGARITACÉ, ÉE (mar-ga-n-ta-sé, sée),adj. 
Terme de zoologie. Coquilles margantacées, co- 
quilles qui produisent des perles. 

— étym. Margarile. 
t MARGARITATE (mar-ga-ri-ta-t'), s. m. Termo 

de chimio. Sei produit par la combinaison de Ta- 
cide margaritique avec une base. 

f MARGARETE (mar-ga-ri-f), s. m. Terme de 
conchyliologie. Sous-genre d^vicules dont Tespèce 
principale fournit les perles. || Terme de minéra- 
logie. Pierre dbrn blanc argentin, qui a élé nom- 
mée mica nacré. 

— ÉTYM. Lat. marportío, perle (voy. maeguerite). 
f MARGARITIFÈRE (mar-ga-ri-ti-fè-r'),adj.Terme 

de zoologie. Qui produit des perles. || Qui porte des 
taches blanohes imitant des perles. 

— ÉTYM. Lat. margarüa, perle, et ferre, porter. 
f MARGARITIQUE (mar-ga-ri-ti-k'), adj. Terme 

de cbimie. Acide margaritique, acide qu'on ob- 
tient par la distillation de Thuile de ricin. 

j MARGAROÍDES (mar-ga-ro-i-d'j, adj. Qui a 
Taspect de la margarine. 

-( MARGARONE (mar-ga-ro-n'), s. f. Terme de 
chimie. Produit solide qui se forme pendant la dis- 
tillation sèche de Tacide margarique et du marga- 
rate de chaux. 

f MARGASON (raar-ga-zon), s. m. Terme des 
forges catalanes. Mortaise ou se place le manche 
d'un marteau. 

f MARGATE (mar-ga-T), s. f. Voy. morgate. 
MARGAY (mar-ghè), s. m. Terme d'histoire na- 

turelle. Espèce de chat sauvage de TAmérique mé- 
ridionale, aussi appelé chat tigre, felis ligrina, 
Gmeiin. 

MARGE (mar-j'), s. f. H Io Le blanc qui est au- 
tour d'une page éorite ou imprimée, et principa- 
lement le blanc qui, dans chaque feuillet, est à 
droite du recto et à gaúche du verso. On a trop 
rogné les marges. Us mettent en marge, par forme 
d'éclairoissement, que.... noss. Var. i. 11 [Dupleixj 
est le premier historien qui ait cité en marge ses 
autorités, précaution absolument nécessaire, quand 
on n'écrit pas Thistoire de son temps, à moins 
qu'on ne s'en tienne aux faits connus, volt. 
Louis XIV, Écriiains. M. de Torcy fut le premier 
qui m'apprit, par une seule ligne en marge de mes 
questions, que Louis XIV n'eut jamais de part à ce 
fameux testament du roi d'Espagne, Charles II, qui 
changea la face de TEurope, id. Dict. phil. ana, 
aneedotes. On lui reprochait [à Mme des Ursins] 
d'avoir épousé secrèlement un Français attaché à 
elle nommé d'Aubigni; elle écrivit en marge: pour 
épousé, non, m. Méi. litt. lllém. de Noailles. || Fig. 
et familièrement. A voir de la marge, avoir plus de 
temps ou plus de moyens qu'il n'en faut. || On dit 
dans le même sens ; donner, laisser de la marge. 
|| 2o Terme d'jmprimerie. Feuille collée sur le tym- 
pan et sur laquelle on compasse exaotement les 
feuilles à imprimer. || 3o Terme de tadle-douce. 
Feuille de papier qui se mot sous la planche de 
cuivre, pour servir à marger Testampe. || 4' En gé- 
néral, bord. Les marges d'un chemin. H Le bord, le 
pourtour d^n orifice quelconque. || Terme de bota- 
nique. Bordure qui entoure le thalle des lichens. 
|| Terme d'anatomie. Marge articulaire, portion os- 
seuse comprise entre la surface articulaire et le 
point d'attache du ligament capsulaire. On dit dans 
le même langage : la marge de Tanus. 

— HtST. xiu" s. Tu troveras un en le [laj se- 
nestre marce du calendrier, Comput, f. 9. || xvi" s. 
Quand les marges ou bords des cavités sont rom- 
pues, s'ensuit paredlement facile luxation, pare, 
xtv, 3. Sans les vouloir marquer par annotation au 
marge, afin d'eviter telle importune reditte, o. de 
serres, 006. 11 mettoit au marge de son livre.... 
mont. II, 348. J'ay accousturué les grands qui me 
cognoissent, à y supporter [dans mes lettres] 
des litures et des trasseures, et un papier sans 
plieure et sans marge, m. i, sos. Elles ont esté 
imprimées en grande marge, que Ton appelle en 
fueille, ou bien in folio, pour parler seloti les im- 
primeúrs et libraires, la croix du maine, Bibl. 
p. 4t3, dans LACURNE. 

— étym. Provenç. marge, s. m., et margua, s.f.; 
catai, marge; espngn. margen; ital. morpínc; du 
lat. marginem, bord, rebord, et, par exlension, 
marge. Margo parait )e même que le germanique 
Mark, frnntière (voy. marche i). 

MARGÉ ÉE (mar-jé, jée), part.passé de marger. 
Feuilles margées. 

MARGELLE (mar-jè-T), s. f. La pierre percée 
ou Tassise de pierres qui forme le rebord d^n 
puits. La margelle d'un puits. 

— HIST. xvi0 s. Margelle, cotgrave. 
— ÉTYM. Diminutif de marge; Berry, mardelle. 
f MARGEOU! (mar-joir), s. m. Plaque de fonte 

qui sert à boucher les deux soupiraux dans un four 
de fusion destiné à la fabrication des glaces. 

MARGER (mar-jé. Le g prend un e devant a et o . 
margeant, margeonsj, u. n. |{ 1° Terme dhmpri- 
merie. Placer les feuilles à imprimer de manière 
qu'elles couvrent exactement celle qui est colléa 
surletympan, etqu^n appelle la marge. ]! 2" Terme 
de verrier. Boucher avec des plaques de tôle, en- 
tourées de terre glaise, tous les orifices de la car- 
quaise dans laquelle ont été placées les glaces 
d'une coulée. 

— ÉTYM. Marge. 
t MARGEUR (mar-jeur), s. m. 1| l" Terme d'im- 

primerie. Ouvrier dont le travail consiste, dans une 
presse mécanique, à prendre, en une certaine pro- 
vision de papier blanc qu'il a à côté de lui, le pa- 
pier feuille à feuille, à le faire descendre, et à le 
faire entrer isolément dans les cordons de la ma- 
chine. || II se dit aussi d'un plan supérieur incliné 
à Thorizon, oü se fait latéralement le service de la 
machine, et sur lequel les feuilles sont posées 
Tune après Tautre à la main, dans une presse mé- 
canique. || Adj. Rubans margeurs, rubans à circuits 
rentrants et sans fin, correspondant respectivement 
aux diverses marges du papier ou de la forme dans 
les presses mécaniques. {| 2o Ouvrier qui scelle les 
margeoirs. 

— ÉTYM. Marge. 
t MARGINAIRE (mar-ji-nê-r'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui tient à la marge, au bord. 
J| Terme de botanique. Cloisons marginaires, celles 
qui sont formées par le bord des valves rentrant 
dans Tintérieur du péricarpe, et allant se joindre à 
Taxe réel ou imaginaire (Mirbel). 

— étym. Marge. 
MARGINAI,, ÀLE (mar-ji-nal, na-T), adj. || Io Qui 

est en marge. Des avis, des astérisques marginaux. 
Cet ordre de pasteurs doit durer pour Tassemblage 
des sainls et pour Tédification du corps de Christ, 
c'est-à-dire, selon la note marginale de laBible de 
Genève, pour Tentier assortiment da ce corps, fén. 
t. u, p. 59. || i" Terme d'histoire naturelle. Qui est 
placé sur le bord d'un orifice quelconque. Appendices 
marginaux. Dépression marginale. Strie marginale. 

— étym. Marge. 
f MARGINATÜRE (mar-ji-na-tu-r'), s. f. Terme 

de botanique. Ce qui a rapport aux bords d'une 
partie d'un végétal. 

— ÉTYM. Marginer. 
MARGINÉ, ÉE (mar-ji-né, née), part. passe de 

marginer. || Io Qui porte en marge quelque chose. • 
J'en ai sous les yeux un exemplaire [de laRecherche 
de la vérité, par Malebranche] marginé de ma main, 
il y a près de quinze ans, volt. Lelt. Prevost, juin 
(738. |] 2" Terme d'histoire naturelle. Qui a une 
bordure, qui est muni d'un bord. Graines margi- 
nées. || Se dit aussi d'une partie dont les bords sont 
d'une autre nature que la partie moyenne. 

f MARGINELLE (mar-j i-nè-T), s. f. Terme de 
zoologie. Genre de coquilles univalves (famille des 
columellaires). 

MARGINER (mar-ji-né), v. a. Annoter à la 
marge. Si mes respectables et bons confrères [de 
TAcadémie française] veulent continuer à me mar- 
giner [il s'agit du Commentaire sur Corneille], tout 
ira bien, volt. Lett. Duelos, 14 sept. 4 701. 

— ÉTYM. Marge. 
f MARGINICOLLE (mar-ji-ni-ko-T), adj. Terme 

de zoologie. Qui a le cou ou le corselet entouré 
d'un bord autrement coloré. 

— étym. Marge, et col. 
t MARGINIFORME (mar-ji-ni-for-m'), ody". Terme 

didactique. Qui ressemble à une bordure. 
— ÉTYM. Marge, et forme. e*- 
f MARGIMPENNE (mar-ji-ni-pè-n'), adj. : 

de zoologie. Qui a les ailes bordées. Ge 3 
— ÉTYM. Marge, et penne. 
f MARGOT (mar-go), s. f. |1 Io Diminutif très- 

familier de Marguerite. Lã croissait à plaisir To- 
seille et la laitue, De quoi faire à Margot pour sa 
fête un bouquet, la tont. Fabl. iv, 2. || 2° Nom 
vulgaire de la pie. Une margot. L'aigle, reine des 
airs, avec margot la pie.... Traversaient unbout de 
prairie, la font. Fabl. xn, 4 4.||Fig. Femme ba- 
varde. l|30Nom donné à une société d'aventuriers 
qui ravagèrent Ia France au moyen âge. Societas 
dieta la margot, nu cange, margot. || 4° Terme do 
trictrac. Margot la fendue, voy. fendu. 

— HIST. xvT s. La grande jument margot qui se 
bride par Ia queue, cotgrave. 

f MARGOTAS (mar-go-tâ), s. f. Sorte de bateau 
mamais, carré par devant et pointu par demore. 
Pour un couplage de margolas, chargé de fom, es 
dd 40 livres 47 sous 2 deniers; pour un bat®' 
7 toises et au-dessus.... Déclaralion 2 2 octobre , 
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Tarif. Pour une margotas chargée de plusieurs 
sortes de marchaudises.... ib. 

t MARGOTIN (mar-go-tin), s. m. Sorte de pelit 
fagot de menues branches préparé pour allumer le 
feu. |{ Assemblape de deux ou trois críns tordus, dont 
on fait des ligues pour la pêche. 
 ÉTYM. Probablement marcoLle, par assimilation, 
f MARGOTON (mar-go-ton), s. f. Nom de femme, 

diminut:1' de Margot, et pris presque toujours eu 
mauvaise part. Une Margoton. 

f MARGOTTER (mar-go-té), v. a. Terme de 
chasse. On dit des cailles qu'elles margoltent pour 
signifier un certain cri qu'elles font avant que de 
chanler. 

f MARGOUILLET ( mar-gou-llè, U mouillées )/ 
s. to. Terme de marine. Sorte d'anneau employé pour 
diriger de petites manceuvres qui descendem sur le 
pont. H Entaille à margouillet, celle que les char- 
pentiers font moins profonde au milíeu qu'aux ex- 
tréinités. 

MARGOÜILHS (mar-gou-HI, U mouillées, et non 
mar-gou-yi), s. m. Terme familier. Lieu plein de 
boue et d'ordure. Mettre le pied dans le margouil- 
lis.méchant ruisseauou margouillis, pellisson, Lett. 
hist. t. li, p. so, dans lacürne. || Fig. Mettre ou 
laisser quelqu^n dans le margouillis, le mettre ou 
la laisser dans Tembarras. La pauvre philosophie se 
trouverait une secondefois dans le margouillis dont 
Dieu et vous la vouliez préserver, d'alemb. Lett. à 
Foífaíre,ojuill. t7e4.|| Mélangemalpropredesauces, 
de potages et autres mets analogues. Sancho était 
assez emharrassé à se défaire des margouillis qu'il 
avaitavalés, DonQuichotte ,àansLE^om, Dict. com. 

— HIST. xvi" s. Margouillis, oodin, Curiós, franç. 
— ÉTYM. Langued. margoulhar, tremper dans 

Teau, margouillis, bourbier. 11 y avait dans Tan- 
cien français un verbe marguiller, margoiller • 
xii" s. [Ils] espristrent de fu [feu] le tuen saintuarie; 
en terre merguillerent le tabernacle dei tuen num, 
Liber psalm. p. 98. || xiv" s Sur mon pis Se mist 

, Torde vieille puant.... Tiop fort me prinst à mar- 
goillier, biuiyant, dans Ménagier, t. n, p. 5. Mer- 
guiller, uiargoillier asansdoute pour racine lebas- 
íatin margila, dérivé du latin mrrga, marne (voy. 
ce mot). Margouillis tient à merguiller. 

f MARGOULETTE (mar-gou-lè-t1), s. f. Terme po- 
pulaire. Lamâchoire, je te casserai la margoulette. 

— étym. Norm. marpouíeííe, bouche sale, de 
mar, pour mal, et gouletle, dimin. degoule, gucule. 

f MARGOÜS1ER (mar-gou-zié), s. m. Nom vul- 
gairè du melia azedarac, L. dit aussi faux sycomore, 
arbre sain, lilás des Indes, lilás de la Chine, arbre 
à chapelet. 

MARGRAVE (mar-gra-v'), s. m. || 1° Nom donné 
autrefois à quelques princes souverains d'Allema- 
gne. Le duché de Badc a eu pour chef un mar- 
grave. || 2" En parlant de la femme d'un margrave, 
on dit madame la margi-ave. 

— ÉTYM. Aliem. Mark-graf, de Mark, marche, 
fronticre, et Grnf, comte. 

t MARGRAV1AL, ALE (mar-gra-vi-al, a-l'), adj. 
Qui appartientaux margraves. Branche margraviale. 

MARGRAVIAT (mar-gra-vi-a; le l ne se lie pas), 
s. m. État, dignité, seigneu-ie d'un margrave. || Mar- 
graviat oriental, dénomination primitive de TAu- 
triche, en qualité de ducbé dépendant de PEmpire. 

•f MARGRIETTE (mar-gri-è-t') ou MARGK1L- 
LETTE (mar-gri-llè-f, 11 mouillées), s. f. Grosse 
verroterie,d'un bleu foncé,tirantsurlenoir, avecdes 
raies jaunes ou blanches, et qui sertau commerce des 
Européens aveo les peuples de la côte d'Afrique. 

ÉTYM. Dérivé du lat. margarita, perle. En 
•\aux nan^'e rnargrielte veut dire la pílquerctte, bel- i fjg erenuis, L. 

1 MAUGRITIN (mar-gri-tin), s. m. Terme de com- 
merce. Espèce de rocaille très-fine. 

— étym. Dérivé de 1'ital. margarilini, sorte de 
verroterie, du lat. margarita, perle. 

t MARGUÊ (mar-ghé), s. m. Manche d'un mar- 
teau des forges catalanes. 

— ÉTYM. Cest le même que l'anc. franç. margue, 
manche (voy manche, à Fhistorique). 

MARGUERITE (mar-ghe-ri-t'), s. f. || 1» En style 
d'Écriture sainte, perle. U ne faut pas jeter les 
marguerites devant les pourceaux, c'est-à-dire il 
ne faut pas publier devant les profanes les mys- 
tères des choses sacrées {Évang. saint Malh. vil, 
6). || Jeter des marguerites devant les pourceaux, 
signifie aussi parler de belles choses devant des 
gens qui les méprisent parce quMIs ne les con- 
naissent pas. || En général, des marguerites devant 
des pourceaux, se dit de co qui est beau, élevé, 
digne, devant des indignes. II ne me parait pas qu'il 
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ait Tombre d'un tort à Tégard de la dame et du 
domestique de la maison dont il est sorti; c'était 
des marguerites devant des pourceaux; on n'était 
pas digne de lui, sév. 9 avr. tesa. On ne taruera 
pas à voir comment on se treuve de jeter les mar- 
guerites devant les pourceaux, sx-f m. 454, 437. 
|| Marguerite n'est usité au sens de perle que dans 
la locution ci-dessus. || 2° Marguerite, oupetite mar- 
guerite, ou pílquerette, bellis perennis, L. synan- 
théré^s. || Petite fleur blanche ou rouge, ou blanche 
et rouge, que porte cetle plante. J'ai vu la mar- 
guerite étalant ses beautés, Son cercle cmaillé d'or, 
ses rayons enchantés, st-lamb. Saisons, 1.1| Reine 
marguerite, plante du genre des asters, qui nous 
a été apportée de la Chme; c'est le nom vu'gaire 
de 1'osíer chinensis, L., le callislephe chinensis, 
Cassini. On dit aussi marguerite reine, margue- 
rite d'Espagne. || Grande marguerite, ou margue- 
rite de la Saint-Jean, chrysanlhemum leucanthe- 
mum, L. synanthérées. |{ Marguerite dorée, chrys- 
anlhemum segetum, L. |1 X la franche marguerite, 
se dit d'un amant qui efTeuille une marguerite 
pour savoir sbl est aimé. Marguerite, Fleur petite, 
Rouge au bord, verte autour, Dis le seoret de mes 
amours, Chanson popul. norm. dans le iiéhiciier, 
Hist. et Gtoss. t. n, p. 463. || 3° S. f. pl. Les pre- 
miers poils blanes qui paraissent sur les tempes des 
chevaux à la suite de la vieillesse. || 4° Les Margue- 
rites françaises, nom qu'on donnait autrefois à 
un livre contenant les beaux compliments. II faut re- 
marquer que marguerite est le nom d'une lleur et 
que par raétaphore on appelait autrefois margue- 
rites les discours íleuris, les compliments d'un tour 
relevéou étudié, bayle, Dict. Marguerite, sceur de 
François I", note N. || 5° Terme de marine. Cor- 
dage qui, fixé à un point donné d'un autre, aide 
celui-ci à exécuter la manoeuvre qu'il doit faire. 
|| Nceud qu'on fait sur une raanceuvre, pour agir 
avec plus de force. || 6" Voy. roulette i . 

— REM. Pautex demande pourquoi 1'Académie, 
écrivant reine-elaude avec un tiret, écrit reine mar- 
guerite sans tiret. X la lettre li. TAcadémie, citant 
reine marguerite, y met, cette fois, un tiret. 

— HIST. xiii" s. Grenaz,topaccs, Rubis jagonces, 
marguarites íperles], ruteb. 252. ||xv"s. Et lors de 
flours petites, Vicletes et margherites Semoie desus 
le tapis, froiss. Espinette amoureuse. || xvi" s. 
Croyez hardiment, sire, quMIs y procedent à la fran- 
che marguerite [franchement|, carloix, iv, 9, II 
nous desfend de semer les marguerites devant les 
pourceaux, palissy, 8. Par un commun proverbe, 
on dit celui-Ià vivre à la franche marguerite, qui 
conduit rondement et sans tromperie ses deporte- 
ments, pasouier, Letfres, xxn, 5 (cité par felgère, 
Glossaire d'Ét. Pasquier). 

— ÉTYM. Wallon, margriète; du lat. margarita, 
perle, la fleur ayant été comparée à une perle. Le 
grec uapYapÍTTir, d^u le latin margarita, parait 
venir du persan mervarid, perle. Margarita est 
vox barbara, dit Pline, ix, 35; et J. Grimra le tire 
de l'anglo-saxnn neregrdl, caillou de mor. Mais To- 
rigine persane d'un mot grec (papyoptTTiç) est-plus 
probable qu'une origine germanique ; et barbara 
convient aussi bien à la langue des Perses qu'à 
celle des Germains. 

f MARGUILLAGE (mar-ghi-lla-j', 11 mouillées), 
s. to. Corps des marguilliers d'une paroisse (mot 
forgé et mal forgé par Saint-Simon; il fallait diro 
marguillerie). I/aventure ne taida pas, et le hasard 
fit que la cause regardait un marguillage, st-sim. 
374, to. 

— ÉTYM. Voy. MARGUILLIER. 
f MARGD1LLÉ, ÊE (mar-ghi-116, llée, 11 mouil- 

lées), adj. Je veux reprocher à un homme qui a 
reçu des bienfaits son ingratitude envers son bien- 
faiteur, 'je trouve co mot fort usité, je le reconnais 
pourissu légitimement du latin, et il faut que je me 
tourne et retourne pour chercher ingrali ammi 
vitium et que je traduise son bienfaiteur par qui 
illum bene/iciis ãfficit, parce que henefaclor me 
parait de ce langage qu'on appellerait latin mar- 
guillé, denina, t. in, p. 95, La clef des langues ou 
observations sur 1'origine et la formatton des prm- 
cipales langues qu'on parle et qu on écrit en Eu- 
rope, Berlin, <804. 

— REM. Ce mot, actuellement inusité, parait tenir 
à Tancien français merguiller, salir, barbouiller 
(voy. MARGouiLiãs, à 1'étymologie). 

MARGUILLERIE (mar-gbi-lle-rie, 11 mouillées, 
et non mar-ghi-ye-rie), s. f. || 1° Charge do mar- 
guillier. M. de Guise fut te premicr de sa digmté et 
de son état qui ait été marguillíer dhionneur de 
sa paroisse, pour s'aUirer la bourgeoisie, au delà de 
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laquelle cette marguillerie n'avait jamais passé, 
st-sim. 73, 199. || 2" Arcbives d^e église 

— HIST. xv" s. Guillaume qui avoit en ce jour la 
garde do la marglerie ri'1 la chapelle, du cance, 
mariglerius. || xvi" s Avons tous lesdits cban- 
geurs.... alfranchis et exemptez.... d^slre collec- 
teurs de tailles, emprunts et autres deniers extraor- 
dinaires, de marguilleries et tresoreries de leurs 
paroisses, confrairies, etc.... Ámpl. dÉdit, 29 déc. 
1581. 

— ÉTYM. Marguiller. 
MARGUILLIER (mar-ghi-llé, 11 mouillées, et 

non mar-ghi-yé; Pr ne se lie pas; au pluriel, l's so 
lie : des mar-ghi-lié-z entendus), s. m. Nom donné 
à cbacun des trois membres pris dans le conseil de 
fabrique, c'est-à-dire parmi les fabriciens, pour 
composer un bureau sous le titre de président, se- 
crétaire et trésorier ; les marguilliers sont chargés 
de dresser le budget de la fabrique, de préparer les 
aflaires qui doivent être portées au conseil, d'exé- 
cuter ses délibérations,et de diriger Tadministration 
journalière du temporel de la paroisse, lkgoarant. 
Etsonrare savoir, de simple marguillier, L'eleva par 
degrés au rang de cbevecier, boil. Lulr. i. Laissez- 
le aller : Que feriez-vous, monsieur, du nez d'un 
marguillier? regnard, Ménechmes, in, tt. Dans ce 
procès-verbal on ne daigne pas seulement nommer 
Louis [le Débonnairel du nom d'empereur; il y est 
appelé dominus Ludovicus, noble homme, véncra- 
ble homme; c'est le titre qu'on donne aujourd'hui 
aux marguilliers de paroisse, volt. Moeurs, 23. || An- 
ciennement on les nommait aussi trésoriers. Uas- 
semblée sera couvoquée par les syndics, marguil- 
liers'ou trésoriers de Ia paroisse, Ordonn. de la 
marine, aoút 1681, iv, 10. 

— hist. xv' s. Chanoines et marregliers de la 
sainte chapelle, du cange, malricularius. 

— ÉTYM. Wallon, mdreli; namur. maureli: 
bourguig. marillei, marullai; picard, mairier; 
Berry, marillier; du lat. malricularius, de matri- 
cula, matricule. 

MARI (ma-ri), s. m. Celui qui est joint à une 
femme par le mariage. Et pour suivre un mari Ton 
quitte ses parents, corn, llor. m, 4. Et qu'on n'é- 
pouse point Tamant le plus chéri QuYn ne se fasso 
un maitre aussitôt qu'un mari, id. Pulchér. v, i. 
Certaine filie un peu trop fière Prétendait trouver 
un mari, Jeune, bien fait et beau, d'agréable ma- 
nière, Point froid et point jaloux : notez ces deux 
points-ci, la font. Fahl. vu, B. Tandis que sous le 
nom de mari de madame, Je serais ^omme un saint 
que pas un ne reclame, mol. Éc. des f. i, i Oui 
donne à sa filie un mari qu'elle hait Est responsa- 
ble au ciei des fautas qu'elle fait, li). Tarl. n, 2. Et 
ce n'est pas partout un bon moyen de plaire Que la 
figure dYn mari, id. Amph. Prologue. Quoi 1 celle, 
dites-vous, dont vous tenez ce sage.... — Est ma 
femme, et je suis son mari. — Son mari? — Oui, 
son mari, vousdis-je, et mari trés-marri, id. Sgan. 
sc. 9. Le roi son mari lui a donnéjusqu'à lamorlce 
beléloge, qu'il n'yiivaitquele seul point delareligion 
oii leurscoeursfussent désunis,boss. Iteine d'Ariglel. 
Cette femme quevousvoyez, quichérit si tendrement 
son mari, ordinairement elle ne le choisit pas; 
mais plutôt il lui estéchu en partage |iar des con- 
jonetures imprévues, id. Sertn. pour une profession, 
jour de Vexall. de la croix, 2. Ce marquis indocile 
Qui, depuis quinze jours dans le piége arrêté, En- 
tre les bons maris pour exemple cité.... boil. Sat. 
viu. La revêebe bizarre, Qui, sans cesse d un ton 
par la colére aigri, Gronile, choque, dément, contre- 
dit un mari, id. Sa(. x. Exige d'un mari les respocts 
d'un amant, in. ib.II y a telle fcmmequi anéantit ou 
enterre son mari au point qu'il n'en est fait dans le 
monde aucune mention, la brov. m. Un mari n'a 
guère un rival qui ne soit de sa main, et commo 
un présent qu'il a autrefois fait à sa femme, id. ui. 
Et quand TUge le lui cut ramené, il conserva pres 
d'elle cette rudesse inflexible dont les maris inlidè- 
les ont accoutumé d'aggraver leurs torts, J J. rouss. 
fiel, m, 7. Ce titre de mari d'une jolie femme, qui 
se cache en Asie avec tant d^soin, se -wle icisans 
inquiétude, monteso. Lett. pers. 55. (1 Fig. Je suis 
un peu fàchée que vous n'aimiez point les madri- 
gaux; ne sont-ils pas les maris des épigrammes? 
ce sont do si jolis ménages quand ils som bons, 
sév. 18 aoút 1680. || Mari commode, ou mari pa- 
tient, mari qui, par intérèt ou par quelque autre 
cause, laisse vivre sa femme peu régulièrement. 
Est-il au monde une autre ville aussi Oú l'on ait des 
maris si palients qu'ici? mol. Êc. des f. i, i. 

SYN. mari, époux. Époux a un féminin et mari 
n'en a pas; il est le latin sponsus et signifie pro-. 
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prement le proniis, le fiancé, de là Temploi qu'!) a 
conserve dans le langage de la pratique et que mari 
n'a pas. Hors de là,épouv appartient au styleélevé, 
tandis que mari est de tous les styles. 

— hist. xn's. Toz mariz ploroit, Machai. i, 5, 
Et tante dame vouve de lor maris, lloncis. 72. Ou''! 
me prendroit. et je lui à mari, ib. 170. Sa mere en- 
tra", si sassiet devant li [ellef, Bel li pria; fdle, pre- 
nez mari,iíomaíic. "a.EtvoIent esteindrela slencele 
ki remise m^st [qui m'est restée), queremem- 
brance ne seit de mun mand, ne qu'il n'ail heir, 
Jíots, i G8. |[ xine s. Que por lele aventure [ils] me 
donassent marit, Ihrte, lui. Tel tere qui fu à lei 
home qui fu mes maris, beaum. vi, 7. {{xive s. Vous 
devez plus en mari penser k la condilion qu'à 1'avoir, 
Mmagier, I, 6- H xvi" s. Femme bonne qui a mau- 
vais mari a bien souvent le coeur marri, cotgkave. 

— ÉTYM. Bourguig. mairi; provenç. marit, mar- 
rit; espagn. marido; itaJ. martto ; du lat. marilux, 
que les étymologistes tirem de maí, maris, raàle. 
Les Parisiens prouonçaient mazi, dit Palsgravo, 
p.s-i, au xvpsiècle. Le pays de Caux en Normandie 
dit encure mazi. 

MARIABI.E (ma-ri-a-br), adj. Oui est en éut, ou 
en age, ou en condilion de se maner. Moi qui me 
sens de ce crime coupable [d'être vicuxj, Desbeaux 
esprils doyen peu mariable. Cessez, íris, de rire à 
mes dépens, chahpmmtier,dans desiioulières, l'oé- 
sics, t. li, p. 242. Je me trouve une petite veuve 
assez mariable, J j.rouss. Ilêl. iv, 2, Croyez-moi, 
monsieur Desrosiers, vous n'êtes mariable que sur 
la rive droite do Ia Seine, picard ei mazêres, Trois 
quartiers, i, i. 

— SYN. mariable, nurile. Nubile est proprement 
un tcrme de physiologie, exprimam Pâge oü chez la 
femme les règles apparaissent. Dans la plupart des 
cas cet âge précède celui oú une femme est maria- 
ble, cest-à-dire oú elle est assez développéo pour 
devenir more. Cest unefaute que Ton commet sou- 
vent dans les familles de croire q"'une jeune filie 
est mariable, paice qu'elle a dépassé plus ou moins 
1'âge de la nubilité. 

— hist. xvi" s. Elle estoit, longtemps y avoit, 
mariable, mabguer. Nouv. xliv. 

— ÉTYM. Marier. 
* M VRIAGE (ma-ri-a-j'), s. m. || 1° Union dbm 
homme et d'une femme consacrée soit par Pauto- 
riié ecclésiastique, soit par 1 amorité civile, soit par 
Puno et Pautre. Un homme de moveu âge Et tiram 
sur le grisot, Jugea i|u'il étail saison Üesonger au 
mariage; 11 avait du comptant. Et partam De quoi 
choisir; loules voulaient lui plaire. la foxt. Fahl. 
I, (7. Une avait pris un pemtre en manage, i:>. 
íiétn. Le mariage, Agnès, n'est point un bc linage ; 
X d'austères devoirsle rang de femme engage, mol. 
tc. des f. m, 2. Le mariage peut nous faire peur 
à tous deux, id. iAvare, i, 5, II lui donna sa li le 
en mariage, boss. Hist. i, 7. Je n'ai pas besuin de 
vous dire que c'est Dieu qui donne les grandes miis- 
sances, les grands mariages, les enfants. la posté- 
rité, id. Mar.-Thér. Cessez, prmces et potentais. 
de troubler par vos prétenlions le prnjet de ce ma- 
riage, id. ib. Us mangeaient, ils buvaient.... ils bá- 
lissaient, ils faisaient des manag .s aux jours de 
Koé et aux jours de Loth, et une ^uhite ruine Ps 
vlnt accabler, id. ib. Ou n'y regarde plus, ce sem- 
ble. le mariage comme une chose sacrée, mais 
comme une aflaire temporelle. et comme une puro 
négoeiation, hourdal. 2* dim. aprés VÉpiphan. 
Dominic. 1.1, p. «s. Ce fut envtron ce temps-là 
qu'il ITbéodosej défendit, sous des peines très-ri- 
goureusos, le mariage entre les cousins germains. 
renouvelant les édils anciens, qu'une licence cffré- 
née avait emiòremenlabrogés, FLEcn. Hist. de Theo- 
dnse,iv. 14. Les meillcurs manages sont ceux oú 
Pon souffre tour à tour, Pun de Pautre, avec dou- 
ceur et avec patience, maintenon, Avis d la duch. 
de Bourg. I.eli. t. m, p. 205, dans pougens. II n'esl 
point de repôs ni de paix avec elle : Sen mariage 
n'est quune longue querelle. boil. Sat. x. Cest la 
convenance qui fait les manages. saurin, Mmurs 
du lemps, 19. Le mariage, chez toutes les nations 
du monde, est un conjrat susceptible de toutes les 
conventions, et on tfen dut bannir que celles qui 
auraient pu en alfaiblir 1 objet, montesq. Lelt. pets, 
1(8. Les mariages étant de toutes les aolious bu- 
maines celle qui interesse le plus Ia sociélé, il a 
bien faliu qu'ils fussent réglés par les lois civiles, 
m. Esp. xxvt, 13, J ai dit que, chez les pouples 
qui ne cultivent point les terres, les mariages 
étaient beaucuup moins fixes, et quon y prenait 
ordinairemcnt plusieurs femmes, id. tò, xvm, 24. 
Comme un des grands objets du mariage est d úter 
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toutes les incertiludet des conjunctions illégitimes, 
la religion y imprime son tarac*'-re, et les lois civi- 
les y joigiient le leur, afin qu'il ait toule Pautben- 
ticité possible. id. ib. xxvt, (3. Dans ce lemps, 
c'est-à-dire il y a prcs de ce..1 ans, chaque mariage 
pruduisait k Paris environ quatre enfanls deux 
tiers, au lieu quà présent chaque mariage ne pro- 
duit tout au plus que qualre enfanls, hufp. Prob 
de larie, Qiuv. t. x, p. stii. Je suis toujours per- 
suadé que levrai bonheur de Ia vie est dans un ma- 
riage bien assorti, et je ne le suis pas moins que 
tout Io succès de cetle carrière dépond de la façon 
de la commencer, J. J. aouss. Lelt. à H. A"'**, 
Corrcsp. t. 1, p. sa, dans pougens. || Promettre ma- 
riage. faire à une femme la promesse qu'on fépou- 
sera, Ce seigneur étranger lui avait promis ma- 
riage, scarr. Bom. com. 1, 13. || Faire un bon 
mariage, faire un mariage qui procure le bonheur 
du ménage, II se maria à vingt-trois ans avec de- 
rnoiselle Françoise Fandelle de Faveresse, el, quoi- 
qifamoureux, il fit un bon mariage, fontes. 
Mahzieu. |l Faire nn bon mariage, se dilaussi d'un 
mariage riche ou avantageux. || Faire un mariage, 
ctre Pinlermédiaire (]ui amène deux personnes à se 
marier. Ceux qui fontdes mariages ne s'einbarrassem 
gucre du succès, regnap.d, Sérénade. 1.1| Né bnrs du 
mariage ou hors mariage,seditdes enfants dlêgilimes. 
Cette nombreuse jeunesse née hors du mariage, 
kén. Tél. x. || 2" Noms donnés à diCTérenlcs espaces 
de mariages. || Mariage de conscience, mariage en- 
tre personnes qui ont eu ensemble uu commerce 
illicite. || Mariage de conscience se dit aussi d"un 
mariage oú les formalités onl étè remplies se- 
crèíement. || Mariage in exlromis. union conjugale 
contractée dans un temps oú Pune des parties est 
en danger do mort. || Mariage mixte, celui qui esl 
conlracté par des personnes de rciigions ou decom- 
munions différentes. || Mariage subséquent, celui 
qui est contraclé après la naissanco d'nn ou de plu- 
sieurs enfants, qtfon légilimt en les 1 econnaissanl 
dans 1'acte de ce mariage subséquent. |j Mariage de la 
main gaúche, voy. main, n" 47. || Mariase sur la croix 
de fépée, voy. croix n" 8. || Mariage à la gaumine, 
voy. gaumine, ainsi dit de Michel Gaumin, homme 
connu du temps de la Fronde, et qui se maria 
ainsi. || Noras donné à des unions qui n'onl 
ipie rapparence du mariage. II Mariage sous la cbe - 
minée, union secrcle contracléo entre un homme 
et une foramosans que les formalilés légales aient 
été remplies. || Demi-mariago se dit dans un sens 
analogue. Nousy voyons pruliquorcet usage, Demi- 
amour et demi-mariage, Talile d'allenle. avanl- 
goút de rhymen, la font. Itém. || Mariage cn 
detrempe, voy. nÉTEEMPE. || Mariage de Jean des 
Vignes, voy. jean, n",9. ||4" Tcrme (Pancieniip 
législalion. Mariage réchaiillc, mariage d'un veuf ou 
ifune veuve H Mariage par paroles de présent, ma- 
riage devant notaires, sur le refus du curé. |{ Franc 
mariage, mariage euUe personnes de condilion 110- 
ble et libro. H Mariage par éebange, mariage entre 
personnes serves appartenanl à deux seigneurs dif- 
f.rents, cl à la suite du |uel le seigneur de Pépoux 
donnait à Pautre seigneur une serve ca éebange de 
Pepouse. || 5" La célébration des noccs. Etre imilc, 
assister à un mariage. A moins qu'en atlenilant le 
jour du mariage.... corn. le Ihnt. 11, 3.||6' Le 
bien, la dot que les parenls donnenl à leurs enfanls 
en les mariant. Je lui donne vingl mille écus en 
mariage; écrivez, mol. Am. méd 111, 7. J'augmcme 
de dix mille ccus le mariage de ma filie, id. 
/'oure. 111, 9. 11 [le futur beau père de M. de Sévi- 
gné] donne deux cent mille franes à sa lille ; c'est 
un grand mariage en ce lemps-ci, sEv. 4 déc. I0«3. 
Lucile est ma nicce; et. si votre fils Pépouse, je lui 
dounerai un mariage dont vous serez coment, re- 
gnard, Bel. impr. 23. Ah! quel malbeur! il faudra 
donc que vous rendiez le mariage de votre femme 
à sa famille! dancourt, la Femme d'inlngucs, 111, 
is.P" Fig. En termes mystiques, consòcralion 
d'uiie femme à la vie religieuse. Maintenant que 
vous vous èles ornée dune minière digne do lui 
[ledivinépoux], et que votre noviciat vous a pré- 
pa'rée à ce bienheureux mariage, ross. Sermon 
pour une profession, prêché lejour de l Epiphanie, 
préambule. {| II se dit au^si de Punion de lespril 
de 1'homrae avec fespril de Dieu. Il se fait comme 
un sacré mariage eidre nolre espril el lesprit de 
Dieu; ce qui fait que celui qui saltache au divin 
esprit devientun même espril avec Dieu , boss. Ser- 
mores, Résurr, dernière, 3.118" Fig. Union de per- 
sonnes pour une opé ation, une afTaire. La pensce 
de ce mariage de neuf ans avec un fermier, sév. u 
avr. 1083. || 9° Fig. 11 se dit, en parlant des choses 

qui shinissent. Ne voyez-vous pas qu'il se fait comme 
un mari .ge et 're les objets et les sens? Nolre vue, 
notre ouie, tous nos sens sbinissent, en t|ueli(ue 
S"rte. avec les objets, boss. Sermons, profession sur 
la rirginité. Le Ladon et PAIphéc, en se réunis- 
sant au-dessnjs du verger, embrassaient une ilequi 
semblait nailre du mariage de leurs eaux, ui\- 
teaubr. Hnrt. iv. || Termo d'alchimie. Mariage plú- 
losophal, Punion du soleil et de la Ume dans ie 
mercure hermctbiue. || 10°Mariage dudoge avec l'A- 
ilnalique, ccrémonic qui a*ait lieu tous les ans à 
Venise; le doge, monte sur lenavire appeló Bucn- 
taure, jelait une bague dans les (lots en prononçant 
une firmule commençant par le mot despnnsamus. 
II U0 'lermede botanique. Mariage des planles, se 
dit de la manière dont les (leurs míles fécondcnt 
les femelles. || 12" Terrae de marjne. Réunion de 
deux cordagos par des amarrages plats. || Aclion 
ifajouter un morceau de toileen surplus à Ia con- 
ture (Fune voile. || 13° Nom dojiné aux défauts dans 
le dévidage de la sole produits par la rupture de Pun 
des fils et son enro ■Icment ou doublage avec 
Pautre. Rviter les mariages. || 14° Réunioii de [ilu- 
sieurs bandos de marbre que Pon scelle boul à bout 
sur une da!le pour, d'iin mème trait de scie, en 
faire la division. || 15° Mariage ou brisque. nom 
d'un jeu de caries oú le principal avanlage est de 
réunir dans sa main un roi et uno dame de même 
couleur, réunion qui se mmme anssi mariage. Ma- 
riage dkitoiit, le roi et la dame de la - couiei " re- 
tonrnée. Mariage sur table, ccdui qui a beu nuand 
le joueur qui dn.ine a relourné le roi et tient la 
dame dans son jeu, ou rrciproquement. Mariage de 
renconlre, levée composêè iPun roi et d'uae dame 
de la mème couleur; il ne se comjile pas ordinaire- 
mcnt. || 16" Nom que les jnrés cordiers donnaipnt à 
la cordeoiPilsdevaient fournir au bourreau de Paris 
pour pendre les criminels. |j 17° Mariage républi- 
cain, supjilice imaginé à Nantos par Carrier, con- 
sistant à jeier dans la Loire un liomme el une 
femme attadiés ensemble. |! Proverbes. Un bon 
mariage payera tout, se dit do ceux qui, fuisanl des 
deites étant garçons, complent les paycr avec la dot 
de la femme qtPils épnuscront. Vous mourrez toutes 
deux à Phôpital. et déshonorcos encore.—Oh 1 pour 
cela non, madame; un bon mariage va nousmeltre 
à couverl de la prédiclion, regnard, Bctnnr impr. 
se. 1.1| Au mariage el à la mort, lediublefait son 
elfort, c'est-à-diro à chaque mariage á chaque 
morl les caquels et les médisauces vont grand traiu. 
|| Aulanl de mariages, atitanl de ménages, il faut 
qifun homme et une femmd se mariant aient leur 
ménage à part. 

— hist. xn" s. F' mangré tout mon liginge ("je] 
Ne quier oeboison trovor |je ne vou.x trouver occa- 
sion'; IPautre fasse mariage, fía u» de Fui í, dans 
Couci. I1 xm" s Li secons cas do quoi le [laj juri- 
dictions apartieul à sainte Egli-e, c'cst de mariage, 
beaum. xi, 3. Sire conte de Charapaingne, le roi a 
enlendu (toe vous avez convsnances au conte Per- 
ron de Bietaingne, que vous prcnrczsa lille par 
mariage, joinv. 203. || xiv" s. Vray est (|ue mariage 
est une chose doubleuse, et maintes fois les en- 
fants ne resscinblent pas au pere, Méuagier, 1, 0. 
Duram loquei manage, il fut cotmntine renonunée 
que ladile Tipl.aine avoit rompu son maiiige, et 
par especial que Perrinot escuier la maintenoit, du 
cange, rnariagium. || XV" s. Ce."'9 parda três mal 
son mariage et se forfit, fboiss. i, i, 49, (Jue aux 
filies du duc nous constituerons et donnerous boa 
el grand mariage, comme 11 appartient à filies de 
telle maison, Ordonn. 22 oet. 1184. || xvt" s. L'em- 
pereur luy donnoit, mariage faisant, les Pays bas, 
ca rloix, ii, 11. Depuis il la demanda en mariage à 
son frere Arymbas. amyüt, Alex. 2, Mariages qui se 
font par amourrttes finissenl par noisetlcs [querel- 
les], brant. Cap. fr. t. 111, p. 439, dans lacubne. 
Donne femme et bon mariage se dict, non de qui 
l'esl, mais duquel on se laist, monr. m, 347. L'on 
dit csustumiercinent mort, mariage el vemlage 
delTaire tous louagos; ce qui loutesfois s-enlendpour 
les laisseurs el non pour les prencurs, qui sont te- 
nus les continuer selon qu'ils sont fails par leurs 
predeccsseurs,'JVotm. couit. fJreèr. t ti, p. <133. 

— ÉTYM. Bourguign mairiaige; provenç rreari- 
datge, mariaige espagn. moriaage; ilal. miiri- 
laqio; bas-lat. marilalicum dans un texte de 1 an 
11162, de moritare, marier. 

t MARIE (ma-rie). || 1° Ordre de Painte-Mane 
de Merude, nom d'un ordre de cbevalene, msii- 
fué au xui" siècle par Jacques, roi dAragon, po 
le rachai des escluves. || 2" Marie graillon, 
ORAILLON. 
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HAKIÉ, ÉE (ma-ri-é, ée), part. passii de marier. 
Oui Ost uni en mariage. ün liomme marié. Une 
femme marice. Son ilestin est plus doux veuve que 
mariée, corn. Perthar. i, Moins il y a de gens 
imariés, moins il y a de fidélité dans les mariages, 
montesq. Esp. xxiil; 21. Wa sceur est-elle mance ? 
Avez-vous vu de nos garçons La fouie, aux noces 
conviée, La célébrer dans leurs chansons? bérang. 
Ilirond. || Fig. Uni, joint avec. Une soupe à bouil- 
lon perlé, soutenue d'un jeune gros dindon cantonné 
de pigeonneaux et couronné d oignons blanos ma— 
ri és avec Ia chicorée, mol. Ilourg.gent.lv, i.|| Rimes 
mariées, rimes qui ne sont pas séparées Tune de 
Fautre, c'est-à-dire dont les masculinos se suivent 
immédiatement, et les deux féminines de même, 
comme elles sont dans le poême épique. On dit 
plus souvent rimes plates. || 2o S. m. et f. Marié, ma- 
riée. Uri nouveau marié. Une nouvelle mariée. || De 
vieux mariés,desgens mariésdepuis longtemps. Et ce 
quileur siedbien danscescommencemerns, En nous, 
vieux mariés,auraitmauvaisegrâce,mol.dmpii. i, 4. 
|| Absolument. Lapersonne, bommo ou femme, qui 
se marie ou qui s'est mariée le jour même. Oú est le 
marié ? Voilà la mariée, On mène Ia mariée dans 
son appartement, on porte sa toiletto, son linge, 
ses cornetles; elle se décoiffe, on la déshabille, elle 
se met au lit, sév. à Coulanges, 3 fév. 1095. || Fig. 
Se plaindre que la mariée est trop belle, se plaindre 
d'une chosedont on devraitse féliciter. || La mariée 
ost trop belle, se dit encore quand on se défie 
d'une afTaire oú trop d'avantages sont proposés. 
|| S- S. f. Mariée, sorte de danse figurce dans la- 
quelle un homme et une femme jouaient une es- 
pèce de pantomime; elle se dansait aux noces des 
bourgeois. || Nom que l'on donnait quelquelbis au 
jeu de cartes appelé plus souvent guimbarde. || Nom 
vulgaire d'une noctuelle, insecle. 

MAItlE-GALANTU (ina-ri-ga-Ian-t1), s. f. Nom 
du quinquina corymbifère à la Guadeloupe. 

MAIUEK (ma-ri-é), je mariais, nous mariions, 
vous marirez; que je marie, que nous mariions, 
que vous mariiez, u. o. ||10 Unir un bomme et 
une femme par le mariage. Le maire, le curé les a 
mariés. II dit, faisons le contrat; on y consentit, et 
et puis il dit : mais qui nous empècbe de les ma- 
rier demain? sév. 557. Le duc son père avait fondé 
dans ses terres de quoi marier tous les ans soixanle 
filies, boss. Anne de Gonz. Sous prétexte de con- 
duire en Hollande la prinoesse royale, sa filie ainée, 
qui avait été mariée à Guillaume, piince d'Orange, 
id. Reine d'Anglet. || II será marié cetle année. se 
dit, en plaisantant, d'une personne qui jette au pla- 
fond des choses qui s'y atlachent. Se dit aussi 
d'une personne qui a le fond de la bouleille lors- 
quon íui verse à boire. ||2° II se dit de ceux 
qui font ou qui procurent mariage, soit par auto- 
rité palernelle, soit par office d"amilié. Sou père l'a 
marié avanlageusement. On cberche à marier ce 
jeune liomme. Agnès : ....Mariiv-moi donciiromp- 
tement, je vous prie. — Arnolpbe : Si vous le 
souhaitez, je le souhaite aussi, Et pour vous ma- 
rier on me revoit ici, mol. Éc. des f. u, 0. Je crois, 
si je me Fétais mis en tête, que je marierais le 
Grand Turc avec la république de Venise, id. l'Avare, 
n, 8. Le roi se réjouit de tout cola et marie sa filie, 
en faisant des compliments comme un autre, sév. 
394. Si vous saviez, mon pauvre cousin, ce que c'est 
que de marier son fils, vous nFexcuseriez d'avoir 
été si longtemps sans vous écrire, m. i déc. igj.i. 
| Cette filie est bonne à marier, elle est en âge de 

prendre mari. || 3o Fig. Allier deux cboses ensem- 
blo, les joindre 1'une avec Fautre. Les sens n'ont 
point de part à toutes mes ardeurs, Et ce beau feu 
ue vout marier que les cneurs, mol. F. sav. iv, 2. 
Vous avez passé ce diantre de Rbône, si lier, si 
orgueilleux, si turbulent; il faul le marier il la Du- 
ranco; ba, le bon ménage! sév. 4 70. Elle mariait 
le lutli avec la voix et le spirituel avec la gros- 
sièreté, id. 4 mai 1672. Au pampre tu [FranceJ 
peux marier Olive, épi, rose et laurier, bérang. 
Vendanijcs. || Marier la vigne, la cultiver sur hau- 
tains Marier la vigne à Formeau. Je dirai sous qucl 
signe 11 faut ouvrir la lerre et marier ia vigne, 
dklillr, Géorg. i. || Marier des couléurs, les assor- 
tir. || Terme de marine. Marier deux cordages, deux 
bouts de cordages en opérer la jonetion. || Terme 
de chasse. Marier les piè^es, c'est, en tendant les 
toiles ou panneaux pour prendre des animaux, 
joindre les piéces au moyen d^illets et de bâton- 
nelsfaitsexprès. || Marier des ruches, faire passerles 
aboillcs d'une ruche dans une autre. || 4" V. réfl. Se 
marier, en parlant d-un liomme, prendre une femme, 
en parlant dTine ícuime, prendre un mari. Massi- 

nisse en un jour voit, aime et se marie, mairet, 
Sophon. iv, 5. M. de Basvilie se marie à Mlle de 
Chalucel, sév. t30. Alcippe, il est donc vrai, 
dans peu tu te maries, doil. Sal. x. Presque tous 
les honimes ont Finclination de se marier; il n'y a 
que la misère qui les en empècbe, kén. Tél. xn. 
|| Fig. Mariez-vous, ma soeur, à la pbilosophie, 
mol. F. sav. i, 1.115" Se marier, se prendre réci- 
proquement pour mari et femme. Ils se sont ma- 
riés 1'an dernier. Us mangeaient, ils buvaicnt, ils 
se mariaient; c'étaient des occupalions innocentcs; 
que sera-ce, quand en contentant nos impudiques 
désirs.... boss. llar.-Thér. || 6" Fig. Êtreuni,en par- 
lant des choses. Sa voix se marie bien avec cet instru- 
ment, àcol instrument. Elle avait Fesprittrès-agréa- 
ble; la gaieté, Fétourderie et la naiveté s'y mariaient 
beureusement, J. J. nouss. Conf. ix. 

— TIF.M. On a assayé d'étdblir une différence en- 
tre marieràet marier avec; maisil n'y en aaucune. 

— HIST. xn" s. Droite est voirement, chierfrere, 
nostre sente, et plus seure da [que] la voie des ma- 
riez, st bernari), p. b67.||xiií" s. Et escliei li 
roausmes à une siene sereur qui estoit en la tiere 
de Surie et estoit mariée à. monsign. Guion de Lu- 
sinan, Chr. de Rains, is. Après [ils] le marierent 
pour soncors honorer, Rerte, xn. Vous m"aviez ma- 
riée à un riche mari, Mais je sui mariéeàDieu qui 
n'a menti, ib. ux. 1| xv" s. Et fit le roi de France 
seoir à table les deux mariés et les deux mariées, 
froiss. li, li, 223. Combien que feu Simon Bradieu 
lu marié en femme dont il devoit estre conlent, nu 
ganoe, maritare. || xvi" s. Ce grand Moiimorency,le 
Nesior de la France, Qui sçait au bon conseil ma- 
rier la vaillance, nu bellay, iii, 03, verso. Vous 
verrez aucune fois des hommes rebours de nature, 
qui rcjettent au loingceulx qui leur parlent de ma- 
rier et engendrar enfans legitimes, amyot, Soion, 
io. La nouvelle mariée, id. ib. 37. Souvent par gens 
mariez prestres ct gens d'armes ne sont aymez, cé- 
nin, Récréal. t. II, p. 249. Inconlinent qu'ils sont 
mariez, les oreilles leur pendent d'un pied, leroux 
de lincy, Prov. t. II, p. 320. Dites toujours nenni, 
vous ne serez jamais marié, id. ib. p. 89. Qui loing 
se va marier sera trompé ou veut tromper, id. ib. 
Qui en baste se marie à loisir se repent, id. ib. 
p. 390. Qui mal se marie tost se marie, m. ib. 
p. 395. Qui tard se marie mal se marie, id. ib. 407. 

— f.TVM. Provenç. et esp. maridar; ital. mari- 
tare; du lat. maritare, de marííus, mari. 
| MAlilF.RE {ma-riò-r'), s. f. Terme de géologie. 

Localité oú se trouvent les terres riches en pbos- 
pliateque les agriculteurs du nord de Fltalie ap- 
pellent lerramares, et qui proviennent de tumulus 
renfermanl de la cendre, du cbarbon, des osse- 
ments et des debris d'industrie humaine. 
| MARIE-SALOPE (ma-ri-sa-Io-p'), s. f. || 1" Po- 

pulairemenl. Femme sans ordre et peu soigneuso de 
sa personne. |l 2° Terme de marine. Petit bãtiment 
d'une construetion particulière destiné à porter, à 
une certaine distance des porls, les vases et les sa- 
ldes qu'on en retire. || Au plur. Des maries-salopes. 

f MARIETTE {ma-ri-é-t'), s. f. Espèoe de cam- 
panule, plante, campanula médium. 

MAK1EUR, EUSK (ma-ri-eur, cú-z'), s. m. et f. 
|1 1° Celui, celle qui aime à s'entremeUre pour pro- 
curcr des mariages. Ce monsieur Lucidor est un 
grand marieurde íilles, marivaux, VÉpreuve, sc. 19. 
|| 2" Celui qui épouse. M. et Mlle d'Elbccuf pas- 
sèrent à Fontainebleau suivant leur proie [M. de 
Manloue] jusqu'oú le chemin fourchait, pour allor, 
lui par terre, elle par mer, de peur que le mariour 
ne changcàt d'avis et leur fit un alTront, st-sim. 
138,21. 

— 1I1ST. xvi" s. Vesiel, ce notable marieur et ma- 
quignon de lello marebandise, Contes d Eulrapet, 
dans ie Dict. de dociiez. 

— êtym. Marier. 
f MARIGNAN (ma-ri-gnan), s. m. Poisson des 

Antilles. , - j 
t MAUIGOT (ma-ri-go),s.m. || 1° Nom donne, dans 

le Sénégal, aux affiuenls latéraux du fieuye qm tra- 
verse le pays. H 11 se dit aussi, dans nos lies et sur 
la cêle d'Afrique, des lieux bas oü les eaux de pune 
s'assemblent et se conservent. || 21 Counr au mari- 
got, aller au marigot, se dit, parmi les ptcheurs de 
maquereau, de Faction de ceux qui se retirem dans 
quelque endroit poissonneux, y pêchent pour eux, 
mangent leur poisson et se reposent. 

MARIN, IXE (ma-rin, ri-n'), adj. || 1° Om est de 
mer. Animaux marins. Elle est au sem des llots, 
la jeune Tarentine! Son beau corps a roulé sous la 
vague marine, a. chén. Lã jeune Tarentine. J) from- 
pette marine, voy. trompetxe. ]| Sei marin, le chlo- 

rurede sodium, appelé aussi sei de cuisine,sel com- 
mun, ou, absolument, sel.|| Acide marin, acide chlor- 
hydrique. || Plante marine, toute plante dont le pied 
est dans la mer. {| Oiseaux marins, oiseaux qui fré- 
quontent la mer. || Eau marine, eau de mer (qui est 
beaucoup plus usité). Lecalarrhactes d'Arislote est 
súrcmenl un oiseau do mer, puisque, suivant cephi- 
losophe, 11 boit de Peau marine, buff. Ois. t. xvi, 
p. 194. {{ Termedegéologie.Torrainsmarins, terrains 
qui ont été formes par des alluvions de la mer. 
|| Terme de mythologie. Les dieux marins, les 
dieux de la mer. || 2° Qui est spécialement destiné 
à lamer. Carte marine. Montre marine. || Lieue ma- 
rine, lieue de vingt au degré. || Bàtiment, canot 
marin, bétiment, canot qui ont les qualités néces- 
saires pour bien naviguer. || Avoir le pied marin, 
ne pas trébucher dans le roulis et le tangage du vais- 
seau. Les ambassadeurs [anglais près de Pierrel"), 
qui n'avaient pas le pied assez marin pour hasarder 
les échelles do corde, s'excusèrent d'y monler, 
st-sim. 64, 144. || Fig. Avoir )e pied marin, ne pas 
se déconcerter dans une circonslance difficile. 
|| S" S. m. Le marin, Fhommede mer, Fhomme qui 
exerce Ia profession de la navigation sur mer, qui a 
des nolions sérieuses sur Part de la marine. La vie 
des marins est périlleuse. C'est un sujet do surprise 
que Soubise, à la tête de la flotte rochelloise, osât 
atlaquer la fiotte hollandaise auprès de File de Ré, 
et qu"il remportât Favanlage sur ceux qui passaient 
alors pour les meilleurs marins du monde, volt. 
Moeurs,t»i. Oú sont-ils les marins sorabrésdans les 
nuits noires? v. hcgo, Les rayons et les ombres, 
xi.ii. || Femme de marin, feinmode chagrin, diclon 
des porls de mer. |14o Familièrement. Marin d'eau 
douce,celui qui a naviguéseulementsurlesrivières, 
ou qui a peu navigué sur mer. 

— HIST. xvi" s. [La femelle de Faloyon] le porle 
[son nid] au battement du flot marin, mont. ii, 198. 

— Etym. Provenç. marin, mari; espagn. et ital. * 
marino; du lat. marinus, de mare, la mer. 

MARINADG (ma-ri-na-d'), s. f. 1| l°Terme de cui- 
sine. Saumure qui sert à la couservation des vian- 
des. || Nom donné aux difTérents aliments préparés 
pour se conserver des années entières à la mer. 
]| 2•, Assaisonnement avec vinaigre et épices, dans 
lequel on laisse tremper pendant un temps plus ou 
moins long les viandes ou les poissons avanl de les 
faire cuire. || Cette préparation elle-même. 113-Viando 
raarinée, enveloppée de pâte et frite à la poêle. Des 
poulets en marinade. || II se dit aussi de cerlains 
légumes. Un petit piai d'articliauts frils en mari- 
nade, MARMONTEL, Mém. VI. 

— ÉTYM. Mariner. 
f MARINAGE (ma-ri-na-i'),s. m. Opéralion, pro- 

cédés qui donnent à certains vivres la préparation 
nécessaire pour être conservés à la mer. 

— étym. Mariner. 
MARINE (ma-ri-n'), s. f. I| 1° Ce qui concerne la 

navigation sur mer. II entend bien la marine. La 
marine tient à la physique et encore plus essontiel- 
lement aux matbématiques; et il [Valincourl] ne 
manqua pas d'ajouleraux bellcs-leltres, qui avaient 
été sa première passion, ces scicnces plus élevées 
et plus abstrailes, fonten. Valincourt. La marine 
est un art et un grand art; on a vu quelquefois de 
bonnes troupes de terre formées en deux ou trois 
années par des génóraux habües et appliqués; 
mais il iaut un long temps pour se procurcr une 
marine redoutable, volt. Louis XV, 28. y 2° Le ser- 
vi ce de mer. Le corps de la marine. Le conseil de 
marine. Service dans la marine. Les ordonnances 
de marine. Ceux de Ia marine et les illyriens Se 
sont avec cbaleur joints aux pretoriens, corn. Olh. 
v, 2. || Officier de marine, oflicier appanenant à la 
marine mililaire. || Soldat de marine, soldai dTine 
troupe qui embarque dans les vaisseaux de FEtat, et 
qui tient garnison dans les ports militaires ou dans 
les colonies. || 3" Marine mililaire, ou, simplement, 
marine, force navale d^n Éiat, le maléricl ct lo 
personnel du service de mer. Sa marine serait su- 
périeuro à celle de toutes les autres puissances qui, 
ayant besoin d'employer leurs linances pour la 
guerre de terre, n'en auraient plus assez pour la 
guerre de mer, montesq. Esp. xix, 27. Ce fonds iné- 
puisable de marine qui fait la ressource du la puis- 
sance anglaise, volt. Louis XV, ». || 4" Marine 
marchando, réunion des navires de toutes les es- 
pèces et des marins non miliiaires. || 5" Les bureaux 
de Fadministration de la marine. Employé à la ma- 
rino. || 6" Le goút, Fodcur de la mer. Cela sent Ia 
marine, a un goút de marine. || 7° Tableau qui re- 
présente des mers, des vaisseaux, des ports, des 
tempêtes et d'autres sujets marins, Les marines de 
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Vernet. Homme excellent dans toufes les parties de 
la peinture; grand peintre de marine et de pay- 
sage, dider. Salon de (707, OEuv. t. xv, p. 33, iians 
poucens. || 8° Jeu de la marine, jeu de tableaux re- 
présentant les divers objets à Tusage des marins. 
|| 9" Anoiennement, rivage de la mcr. La cavalerie 
ennemie voulut nous poursnivre ets'approcher de la 
marine, mais )'officier relranché, ayant fait une 
décharge sur eux, les obligea de se retirer, Mém. 
de forbin. dans jal. L'airreusc gent qidau bout de 
la marine Le paladin Roger vit en Tlle d'Alcine, 
sabazin, Dulot vaincu, ch. i. M. Warnier est arrivé 
à Tanger hier au matin ; il a été reçu aveo les hon- 
neursqui n'ont jamais été rendus, à Tanger, à aucun 
Européen ; le caid est venu, à chevat, le recevoirà la 
marine. ..prince df, Joinville, Lelt.deiaa, dans jal. 

— 1UST. xi* s. Cil tient la terre entresqu' [jus- 
qu'àj Ascaz marine, Ch. de Rol. lxxv. || xm" s. Qui 
Tont mené àDuveline [Dublin"], Une cité sor la ma- 
rine, Lai de Melion. || xv* s. Onc là endroit ne vou- 
lut raettre pied à terre, mais demoura tout oe terme 
sur la marine, froiss. i, i, 48. Au retourner en An- 
gleterre il fut durement grové et oppressé de la 
marine; et s'en emurent ses plaies lellement que 
il mourut, id. i, i, 202. || xvie s. Les cigoignes se 
donnent elles mesmes des clysleres à tout de Teau 
de marine, mont. ii, <71. La mer estoit basse  
un petit canal qu'on ne pouvoit patser sinon aux 
basses marines, d*aüb. Ilíst. u, 437. Là fut pris le 
capilaine Jean Pierre qui avoit eu et a depuis grand 
credit à .la marine, id. ib. Les Atbeniens pour lors 
n^stoient point encore duits à la marine, amyot, Thé- 
sée, 20. II y avoit les gens de la montagne, les gens 
de laplaine et les gens de la marine, id, Solon, 20. 

— ÊTYM. Marin; provenç. espagn. et ital. mo- 
rína. Le premier sens de marine est, historique- 
ment, plage maritime. 

MAIUNÉ, ÉE (ma-ri-né, née), pari. paysé de mari- 
ner. || Io Préparéavec Tassaisonnement dit marinade. 
Hultres marinées. Licvre marine. || 2o Gâté par la 
mer. Marchandises marinées. || 3° Terme de blason. 
Se dit des animaux auxquels on donne uno queue 
de poisson comme aux sirenes. 

IMAIUNER (ma-ri-né), v. a. || Io Mariner des vi- 
\Tes ou des aliments, leur appliquer les procédés du 
marinage, pour les conservei- en bon état, pendant 
une campagne de mer. || 2o Assaisonner des 
viandes, pour les rendre mangeables promptement. 
Mariner des poulets. || 3° Laisser tremper de la 
viande dans du vinaigre avec des épices aíin de 
Tattendrir et de lui donner dú goiU. |1 4o Se mari- 
ner . v. réfl. Être mariué. Ces viandes se sont ma- 
rinées et altendries. 

— HIST. xv" s. Et lui sembloit que n^stoit pas 
diffioile de soi abstenir de mariner et non hanter 
la mer, loüis xi, Nouv. c. 

— ÊTYM. Marin. 
MARINETTE (ma-ri-nè-t1), s. f. Ancien nom de 

la boussole. 
— ÊTYM. Marin. 
MAR1NGOUIN (ma-rin-gouin), s. m. || 1° Nom 

vulgaire de diverses espèces de coustns que Ton 
trouve surtout dans les pays chauds, culex ferox, 
Wiedmann, culex mosquito, Robineau. || Fig. Voyant 
à Madrid que la république des leltres était celle 
des loups, toujours armér les uns contre les autres, 
et que  tous les insectes, les moustiques, les 
cousins, les critiques, les maringouins, les envieux, 
les feuillistes, les libraires, les censeurs et tout ce 
qui s'altache à Ia peau des maiheureux gens de let- 
tres.... beaum. Barb. de Sév. i, 2. ||2° Espèce de 
bécasseau d'Amérique. 

— Etym. Origine inconnue. 
IIA RI.VI EU (ma-ri-nié; Tr ne se prononce et ne se 

lie jamais; aupluriel.rsselie: desma-ri-nié-z actils), 
i. m. || 1" Homme do mer pour la manoeuvre d'un 
vaisseau. 11 faut enla plaine salée Avoirlulté contre 
Malée.... Pour être cru bon marinier, malh. m, 3. 
II Marinier de rame, homme qu'on levait, ou qui 
s engageait pour ramer dans les galères du roi. |] Ma- 
rinier de rambade, matelot servant dans une galère, 
et dont le poste ctait sur la rambade. || Marinier de 
rang, rameur libre qui s engageait pour un temps 
sur une galère. || Adjectivement. Ofliciersmariniers, 
tous les bas orfiücrsqui servent à la manoeuvre d'un 
vaisseau. || 2° Abusivement. Celui qui conduit un 
bâliinent sur les grandes rivières; en ce sens il s'op- 
piose à marin. II y a des marins dans Ia Manche et 
des mariniers dans la Seine. 

— II1ST. xm" s. Adonc commoncierent li mari- 
nier à ovrir les portes des buissiers [vaisseauxj, 
villeu. lxxi. As mariniers tantost parla, Qui Poni 
menó à Duveline (Dublin|, Lai de Melion. Li maro- 

nier se sont hasté, Car molt avoient bon oré [vent], 
ib. || xv" s. Et dirent les Gascnns à leurs maronniers : 
«Menez nousà Seville: car là sont nos gens à siege.» 
Les maronniers repondirent : «Au nom de Dieu!» 
froiss. ir, ii, <20. Compagnon marinier, Grande et 
pleine est la mer, bassel. xm. || xvi" s. II les rendit 
mariniers et gens de mer, amyot, Thém. 7. Le bleu, 
c'est jalousie, et la mer en est peinle; Mariniers, 
commeamanls, vivenl toujours encrainte, desportes, 
Diane, n, 23. 

— ÊTYM. Marin;provenç. marinier; cat. mariner; 
esp. marinero; port. marinhero; ital. marinicro, 
mariniere. 

j MARUSTÈUE (ma-ri-niè-r'), s. f. Manicre de na- 
ger en coucbant le corps sur le côté, Tun des bras 
allongé, Tautre poussaut Teau vors les pieds. Nager 
à la mariniere. 

f MARINISME (ma-ri-ni-sm'), s. m. Style af- 
feclé et de mauvais goèt, qui fut celui de Marini, 
autrement dit le cavalier Marin, poete italien mort 
en <628, et qui gàta la poésie itabenne durant le 
xvn" siècle. Dút-on nous taxer de marinisme et de 
gongorisme, nous avouons que celte recbercbe ex- 
trême et pleine de trouvaille nous va mieux que les 
idées cotnmunes coulées comme une pâte baveuse 
dansle gaufrier du lieucommun, th. gautier, Mo- 
niteur unirersel, <7 sept. <866. 

MARIOXNETTE (ma-ri-o-nè-f), s. f. ||1» Petite 
figure dTiomme, etc. qu'on faitmouvoir par des fils, 
par des ressorts, ou même avec la main. Lá, dans 
le carnaval, vous pourrez espéror.... Et parfois Fa- 
gotin et les marionnettes, mol. Tart. n, 3. Je vous 
pried'empêcherlesmarionneltes oú les discours im- 
purs portent au mal, boss. Lelt. div. t. Je n'ai pas 
encore assez de tête pour vous parler d'01ympie 
[titre d'mie tragédie de Voltaire oü il y a beaucoup 
de spectacle]; mais j'entrevoÍ3 que, de toutes les 
pièces dethéàtre, ce sera laplus pittoresque, et que 
les marionnettes que Servandoni donne au Louvre 
n'en approcberont jamais, vult. Lelt. d'Argental, 
lãmai <762. Aujourd'hui directeur de fantoccini, 
vulgairement appelés marionnettes, picard, Ma- 
rionnettes, i, <• || Par extension. Je suis si Ias de dé- 
couvrir les fourberies des prêtres payens, et je suis 
si persuadé aussi quTm est Ias de m'en entendre 
parler, que je ne nTamuserai point à dite com- 
ment on pouvait faire j-iuer de pareilles marionnet- 
tes fies pretendus prodigesl, fonten. Orací. i, <s. 
|| Fig. Je ne vois rienque joúteset qu'ébats, Quejeux 
d'enfanls, chocs de marionnettes, Qui chanlent clair 
leurs petites sornettes, saint-amant, Ép. héroi-comi- 
que., d Mgr. leduc d'Ortéans. Pauvres marionnettes 
de 1'éternel demiourgos (voy eémiurge), qui ne sa- 
vons ni pourquoi ni comment une main invisible 
fait mouvoir nos ressorts, volt. Dict. phil. Pas- 
sions. || Fig. 11 a fait jouer les grandes marion- 
nettes , c'est-à-dire il a employé de grands 
moyens pour réussir. H 2° Fig. Personne frivole, 
sans caractère, qu'on fait agir et parler comme 
on veut. Cest une marionnelte, une vraie marion- 
nette. Je crois écrfro à Votre Altesse royale, non 
pas comme à un automate créé pour être à la tète 
do quelques milliers de marionnettes bumaines, 
mais comme à un être des plus libres et des plus 
sages que Dieu ait jamais daigné créer, volt. 
Lelt. prince roy. dePrusse, 23 janv. < 738. Ces femmes 
en grand panier qui vous traitent en marionnettes, 
j. j. rouss. Ém. i. ||30 Fig. Simulacre, représen- 
sentation. Pendant que le mari [M. de Grignan] 
fait cctte marionnette de guerre au dohors [le siége 
d'Orange], la femme est aux prises avec Monsieur 
de Marseille, sév. Guilaut, 23nov. <673. Nousavons 
gagné notre petit procès de Ventadour; nous en 
avions fait les marionnettes d'un grand ; car nous 
1'avons sollicité, id. lojuill. <676.||4» Femme de 
polite taille. || 5" Bobine mobile placée sur le bord 
de Tctabli du cardeur. || Support de la roue dmn 
rouet de lilateur. H Bobine sur laquelle le lil se dé- 
vide. 1| Pièce de bois mobile à laquelle sont fixées 
les tiges sur lesquelles se meuvent les rouets de 
Tourdisscur. 1|6»S. (. pl. l ermede marin. Réunion 
de pouliesrienues vorlicalement par deux traverses 
entre lesquelles elles peuvent pivoter. On les ap- 
pelle aussi poulies tournantes. H 7° S. f. pl. Ancien 
terme militaire. Nom dune batterie de caísse qui 
annonçait Texérnition des chàtiments militaires, 

— HisT, xm* s. Devant ne sai quel mariole, Ki 
tient un enfant et acole, Toute jour s'aloit acrou- 
pant, nu cange, mariula. || xv" s. Ne croire en tant 
de marioles, Do babouins ou de fioles, Oii trop de 
fois ydolatrons Contre les divines escoles; Tels si- 
mulacros n'aourons [n'adoronsJ, e. uesch. Poésies 
mss. f" 453. 

— ÉTYM. Dit par altéralion pour mariolette, di- 
minutif de mariole, nom qiTon donnait ancienne- 
ment à de pelites figures de Ia Vierge Marie. II y 
avait des fagots quau xvi" si&cle on nommait ma- 
rinlets, sans doute par comparaison à une mariole 
ou poupée. Sces fagots mariolcls comparez les fagots 
margolins. 

■)■ l. MARISQUE (ma-ri-sk'), s. f. || 1° Espèce de 
grosse ligue sans goút. || 2° Terme de médecine. 
Par assimilation de forme, tumeur bémorroldale 
parvenue graduellcment à une organisation plus 
compliquée que les simples dilatalions veineuses. 
U Nom douné quelquefois aux condylomes. 

— Etym. Lat. marisca, sorte de ligue. 
f 2.MARISQUE (ma-ri-sk'), i._ m. Genre de plantes 

qui comprend plusieurs souchets exotiques, cypé- 
racées. 

— étym. Lat. mariscus. 
MAR1TAL, ALE (ma-ri-tal, ta-1'), adj. Terme de 

pulais. Qui appartient au mari. Puissance mari- 
tale. Droits maritaux. 

— lilST. xvi" s. Je ne sçay quelle froideur mari- 
tale, S10NT. I, 222. 

— étym. Lat. maritalis, de maritus, mari. 
MARITALEMENT (ma-ri-la-le-man), adv. || 1° En 

mari. Le juge lui ordonna de vivre maiilalement 
aveesa femme. || 2'' Comme en mariage. Ils ne sont 
pas maries, mais ils vivent maritalement. 

— ÉTYM. MarilaJe, et le suffixe ment. 
MARITIME (ma-ri-ti-nT), adj. || 1° Qui appar- 

tient à la mcr. Pour moi, j'ai déjà vu le ma- 
ritime empire, la font. Pabl. vm, 9. Comment, 
et d'oú viens-tu? car Ponde maritime Mugit de 
toutes paris sur nos bords orageux, a. ciién. l'Á- 
vcugle. || 2" Qui est proche de la mer. II y a dans 
1'Europe un endroit d'une province maritime d'un 
grand royaume.... la bhuy. xii. En Ilalie, il s'est 
formé un lerrain considérable à Pembouchure de 
PArno, etRavenne, qui autrefois était un port de 
mer des exarques, n'est plus une ville maritime, 
bufp. f/isl. uai. Preuv. théor. terr. (Euv. t n, 
p. 425. || Plantes marilimes, plante,» qui viennent 
sur les bords de la mer. || 3° Qui est adonné à la na- 
vigatiunsur mer. Lespuissancesmaritimes. 114" Qui 
est relatif à la mer, à la navigation sur mer. La 
commerce maritime. Le même parlement [d"Angle- 
terre] qui lit couper Ia tête à son roi fut occupé 
d'élablissements marilimes,commesion eütétédans 
les temps les plus paidbles, volt. Moeurs, <82. 
|j Arsenal maritime, celui oú se construisent les vais- 
seaux de guerre. || Divisions marilimes, les arron- 
dissemonts ou préfectures dans lesquelles Ia France 
est divisée quant á la marine. || Les forces marili- 
mes, les forces navales d'un État. || Législation ma- 
ritime, code maritime, le rocueil des lois, ordon- 
nances et règlemenls relatifs au scrvice de la marine. 

— REM. Les plantes qui croissent près de Ia mer 
se nomment planles marilimes, et l'on appelle 
plantes marines celles dont le pied est dans la 
mer, legoahant. 

— HIST. xvi" s. Villes marilimes, amyot, Feriei. 
4o. Les places maritimes qu'il avoit enla coste, 
MONT. 111, 93. 

— ÉTYM. Provenç. maritim; espagn. et ital. 
marítimo; du lat. marilimus, de mare, mer, 

MAR1TORNE (ma-ri-tor-n'), s. f. Filie mal Wur- 
née, laide, malpropre-, ainsi nommée par allusion 
à la Maritorne de Don Quiohotte. 

— HIST. xiv' s. Redditus vocatos communiter et 
gallice la maritorne, nu cange, mariiorne. 

— ÉTYM. Ce mot semble fait de mal, et tourner. 
MARIVAÜUAGE (ma-ri-vô-da-j'), s. m. Style oú 

l'on raffine sur le sentiment et Pexpression, et qui 
a été ainsi nomméd'après les qualités et les défauts 
du style de Marivaux. Marivaux se íit un style si 
particulier qu'il a eu rhonneur de lui donner son 
nom; on 1'appela marivaudage : c'est le mélange 
le plus bizarre de métaphysique subtile et de locu- 
tions triviales, de sentiments alambiqués et de dic- 
tons populaires, laiiarfe, Lycée ou Cours de litté- 
rature, xvm" siècle, i, ch. B, sect. 5. 

— ÉTYM. Marivaux, écrivain du xvm" siècle, 
auteur de plusieurs pièces fines et spirituclles. On 
remarquera que le mot a été formé comme si Ma- 
rivaux s'était écrit Marivaud; c'est une erreur 
fondée sur ce que le son d à la fin des uoms propres 
s^crit ties-souvent par aud. 

f MAR1VAUDER (ma-ri-vô-dé), u. n. Imiter Iss 
raffinements de Marivaux. 

MARJOLAIVE (mar-jo-lê-n'), s. f. Plante de la fa- 
mille des labiées qui est aromatique et stimulantej 
elle est aussi plante d'ornemeut (origanum maj 
rana, £.). II On donne aussi le nom de marjoiame 
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à Jorigan, qui crott partout chez nous à Tétat sau- 
vage. if Marjolaine à coqaúíe, oríganum agi/ptia- 
cuin, L. || Marjolaine bâtarde, orchidée nommée 
aussi sabot de Vénus, cypripednim cnkeolus, L. 

— HIST. xive s. Marjolaine est semée o.i decours 
et n'est que huit jours en terrc, Ménagier, 11, 2. 
|| xve s. Aller la nuit resveiller les pots de marjo- 
leine [dornier des sérénades], Aresta amor um, 
p. 61, dans LACÜRNE. 

— ÉTYM, Wallon, mariolaine; espagn. wat/ora- 
na; poi t. maiorana ;ital. wa/orana ;a-ílem. Majaran; 
augl. marjorami du has-lat, wajoraca, corrompo 
du latiu amaracus, marjolaine; greo, àpápaxoç. 

MARJOLET (mar-jo-lè : le í ne se lie pas; au. 
pluriel, Es se lie; marjolets rime avectraits, succès, 
pais), s. m. Hl' Terme vieilli. Petit liomme qui faii 
Tentendu. Entendre un marjolet qui dit avt-c mé 
pris.... régn f.b, Saí. iii. || 2" Jeune homme élé- 
gant, muguet. Le sort, ami du marjolet, Ecarte 
ainsi toutes les détestahles, la font. Lun. 

— HIST. xvi* s. Mais tous vos ditz n'est que 
vieille matiere, Pour contcnter sotz marjoiletz de 
ville, J. makot, v, 260. 11 ne se trouveroit plus de 
genldshommes c|ui ne fussent mestif» et plus pro- 
pres à faire les marjolals, berlandierset batteurs de 
pavé que s'employer à la vraye vertu et aux ar- 
mées, suli.y, Mém. t, v, p. 93, dans lacubke. Mar- 
jaulet, oi din, Dict. 

— Ftym Origine inoertaine. On peut croirc que 
marjolet vient de marjolaine, couime mugnet, 
plante, a donné lieu à mvguet, galunt. Cependam 
Grandgagnage et après lui Sclieler en rapprochent 
le wallon viargnule, homme de rien, lo hainaut 
mariaule, mème sens. Tilalien marnwlo, mariolo, 
fripon. D'autres pensent que marjolet est pour ma- 
riolet etsignifie une poupée Fnretière dit : Ce mot 
originairement signilie timoin, comme on voit dans 
la coutume de Hainaut, et, parce que les témoins 
sont quelquefois odieux, on l a dit par mépris des 
jeunes gens à qui on voulait reprocher qu ils n'é- 
laient pas dignes de foi (il entend marjolet dans le 
sens de liftbleur). 

f MARKAB (mar-kab), s. m. Belle étoile tertiaire, 
marquantrangleinlcrieurà droile, derrière legraud 
carré de Pégase. 

MAKLI (mar-Ii), s. to.. ||1° Sorte de gaze dont 
on fail des ouvrag. s de inode. Isiuène, couchée sur 
le canapé, travaille un falbalade mar.i, poinsimft, 
Cercle. sc. 2. NVnlendons assujettir à aucunes rè- 
gles les linons rayés, mouchetvs, brocbés, gazes, 
marlis, mignoneiles et aulres toiles de modes, Leit. 
pat. du 30 sept. i"80, Picardie. ||20 Kilet en lalus 
qui borde, en dedans, la mouiure d une assietle 
d argent. Faire le marli avec les marteaux à ph- 
ner. ||.Nom du rebord dans les plats et assieltes de 
faience et de porcelaine. Marli peint, dentelé, dó- 
coupé. Dans bertains genres <le décoration, le marli 
est peint d'une seule coule_r, d'autres fois orno de 
rubans entrelacés, bordé do filets dor, de perles 
d'or, etc. 

— F.TYJI. Origine inconnue. 
MARLITE (mar-li-f), s. ( Terme de minéra- 

log>e. Espèce de marne qui resiste à Tactionde lair. 
-j MARLY (mar-Ii), s. TO.Sedisail des voyages et 

séjoursque Louis XI v faisait de Veisaillesau cliàtcau 
de Marly. Étre des Marly était une grande laveur. 

MARMAILLE (mar-míl-H', U mouillées, ct non 
mar-míl-ye), . /. Terme collectif et lamilier. Héu- 
nion de marmols. Ou discerne la vanité davoir pro- 
duit toule cette jolie mannaille, dideb. Salon de 
1766, OEuv. t. xiii, p. 209, dans pougens. Trois 
douzaines de Cupidons llier mendiaienc, et la mar- 
maille Les poursuivait de gais lardons, bésang. 
Paurre am. Je vous embrasse, vous et eux, j'on- 
tends la marmaille et M. Pigalle, p. l. coub. l.ell. 
11, 66. 

— HIST. xvi* s. Dites moi si vous avez jamais 
pensé à ce mot françois marmaille, d'oü il venoit, 
H. est. Nouv. lang. fr. itat. p. 375. Marmaille 
d'hommes i|ue nous sommes, mont. iv, 3o6. 

— Ftym. Ce semble un mot de même radical que 
marmot; ital. marmaglia. 

f MARMATITE (mir-ina-ti-t'), j. f. Fspèce mi- 
nérale de la famille des sullurides, genre suPúre, 
constiluée par t atome sulfure de ler et 3 alomes 
sulfure de zinc, qu on trouve à Marmato, lfgoa- 
rant. On la n^rame aussi blende de Marmato. 

MARMELADE (mar-me-la-d'), s. f. || 1" Fruits 
cuits avec du sucre, asscz longtemps pour (|ue le 
fruil perde sa forme, et que la peau et le reste 
soient môlcs cnsomblect forment un toutassezcon- 
sistam. || Fig. Envoyez moi des pitos d'abricót de 
Genève [un livre défeudu]; cela est bientôt dit, ma- 
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dame; mais cela n'est ias si aisé à faire.... il n'a 
jamais été si difriciled'envoyer un pot demarmelade 
dans votre pays, 'orsque toute FEurope en mange, 
vOLT.ielt.ilme du Delfant, 9 aodt 1771. j| 2° Parex- 
tcnsion, ilsedit d'uiie chose trop cuite etpresque en 
bouillie. Cela est en marmelade. |] Fig. Ce uui est 
fracasse, broyé. L'autre.... lui làche une ruade Qui 
vous lui met en marmelade Les mandibules et les 
(ients, la font. Fabl. v, s. Je ne cache à per- 
sonne que le plus délicieux jour de ma vie ne filt 
celui oü il me seraii donné par la justice divine de 
1'écrar'r [le duc de Noailles] en marmelade, st-sim. 
4ó9, 226. || 3' Terme de pharmacie. Nom donné ides 
composcs pulpeux faits avec des substances végétales 
que fon sucre. Marmelades, le 100 pesam payera 
comme conlitures, 100 sous, Tarif, is sept. 1664. 

— ÊTYM. Espazn. mermelada; du portug. mer- 
melo, coing,qui vient du lat. vielimelum; grec, ps- 
),íu.r)),ov, s rto de pomme très-douce, de pO.i, miei, 
et |j.rl),ov, pomme. La marmelade est proprement 
de la pulpe de roing. 

MARME.NTEAU (mar-man-lô), adj. m. Terme 
d'eaux et forets. Bois marmmUeau, bois de haute 
futuie, qui est conserve pour la décoratiou d'une 
maison à lai|uelle il est atiaclié, el que les usufrui- 
liers n'out pas la liberlé de faire couper. || Voy. 
gbijme, pour 1'cpigraMime de la Foulaine sur mar- 
menteaii. 11 se.uploie quelquefois subslantivement. 

— HIST. xvi" s. Et e4 reputé bred de forost un 
grand bois marmentau ou taillis au quel toiles 
grosses bestes ont cou-tume soy retirer ou fre- 
quenter, Cous'. génér. t. n, p. 6i. 

— ÈTWJ. Haut Maine, mnrmenteau, ce qui reste 
en terre d'un trone d'arbre abatm. Mar mental, ad- 
jectif dérivé du bas-laiin materiamen, bois de cou- 
strnction, de matéria, bois et matière (voy. matière). 

MARMITE (mar-mi-l'), 3.^. || 1" Vaisseau en terre 
ou t-n métal mi l'on fait bouillir les viandes dont 011 
fait du potage. Et nous les rCiluirons [les loups et 
autres caruassiers] Aux mets de l'âge d'or aulant 
(jue nous pourrons! Ils rdauro.d ui croc ni marmite! 
la font. Fabl. x, 6. || Ecumer la marmite, enlever 
avec IVcumoire les crasses qui s'amassent au-dessus 
du bouillon quand on fait bouillir des viandes; et 
fig. manger, faire un repas pour rien. II en était 
de même de la soupe aux pois chiches qui se fa- 
h iquait chez le saint diac>e [le diacre Paris], oú 
tous ses disciples allaieut ccumer Ia marmite à tour 
de rôle, I)Ecobhchamp , Souvenirs de la mar- 
quise%de Créquy. t. m, ch. 2. || La marmite est 
bonne, la marmite hout en cette maison, c'est-à-dire 
on y fait bonne cbère. || La marmite est renver- 
sée, se di. d'une maison oú l'on casse de donne.- à 
diner. llsetrouvera fort bien de la marmiterenversée 
ue M. de la Rochefoucau!dcette abondance le fai- 
sait mourir, sév. 4S8. || 11 signifie aussi : cetto mai- 
son, celte personne est ruinée. Le désordre des af- 
faire^ et de la conduite de leur père avait tellement 
renversé leur marmile, que tres-souvent elles n'a- 
vaient pas à diner chez elles, st-sim. ou, 14, D s 
que les parasites ont vu sa marnrte renversée, ils 
ont disparu de chez lui, le sage, Diableboü. ch. 
17, dans pougkn-. || Familièrcment. Cela fait bouillir, 
fait aller, sen à faire bouillir, aide à faire bouillir la 
marmite, ii graisser la marmde, se dit de ce qui con- 
tribue surtoutà faire subs sterune niaUon. Je ne sais 
si chez vous amour regue en vainijueur, Et si son feu 
vous brúte, agréable Carite; Mais, s'il ne brfle votre 
emur, II fait bouillir votre marmite, caillv, dans 
bichelev. H Nez fait en pied de marmile, nez dont 
le lias est large et qui esl retroussé. |{ 2" Ce que la 
marmite contieut. On leur distribua une grande 
marinile de soupe, de pois, de fàves. {| Steurs de la 
marmite, soeurs de charité qui dislribuent des 
boiiillons aux malades. || 3" Ecumeur de marmite, 
écornineur, parasite. || 4" Marmite de Papin, vase 
de métal tres-épais, dont le couverclo ferme berme- 
liquement, et dans lequel on peut porter 1'eau à la 
plus liaute temperature. Lorsque, dans un vaisseau 
bien fermé, lei que celui de la marmite do Papin, 
on la pénètre [Feiu] cPune assez grande quautite 
de feu pour la rendre lumineuse, et capable de 
fondre le plomli et Pélain, búef. Min. t. yi, p. 96. 
|| Marmile autoclavo, marmite de Papin a ouyur- 
ture elliptique, et fermée par un couvercle de même 
forme, mais plus graud et mainlenu en dedans de 
Fappareil par la pression de la vapeur. || 5' Marmite 
américaine, vase dans lequel on peut cuire des ali- 
monts á la seule vapeur et saus les plonger dans 
Feau bouillanle. La marmite à vapeur ^qui donne 
chaque minute uu potage gras, lorsqu'on sait la 
g uverner, mais éclate et vous tue si vous n'j 
prenoz gardo, voilà Paflaire, voilà mon représen- 
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tatif.... si vous 1'eussiez eue, cette ma-mite repré- 
sentative, au temps de Vile de Léon, 1'argent 
ne vous eút point manque, p. l. cour. Piéce di- 
plomatique. || Marmite de janisspmes, uslensiles 
de cuisine dont étaii pourvu cliaque corps de ja- 
uissàires. {{ 6° Usiensile pour brúler Phuile à faire 
lo noir qu'emploient les imprimeursen taille-douce. 
|| Vase de fonte da.is lequel les plombiers font fon- 
dre leur plomb. ||7' Terme de géologie. Marmites 
de géant, creux arrondis, profonds, à parois lisses, 
qui se trouvent dans certaines roenes dures. 
1| 8° Marmite de singo, nom vulgaire, à Cayenna, 
de quelques espèces de quatelé dont les singes man- 
gent les graines. 

— HIST. xiv s. Â Guillemin Porquet, chaude- 
romiier, pour un grand pot, appellé marmite, te- 
nant deux seaulx d"eaue, de laborde, Émaux, 
p. 382. || xvi* s. Puis s'adressant aux deputez du 
clergé et de la noblesse, leur dit qu'il avoit bien 
senti qu'on leur avoit fait entendre que 1'hospital 
de Ia noblesse estoit le temporel du cWgé, comme 
si le genlilhomme avoit le principal de son bien 
foudé sur la marmile, froumentfau, Finances, 
in* livre, p. 423. La marmitte a Ls pieds eu. haut, 
ouniN, Curiós, frang. 

— ÊTYM. Lombard, marmita; espagn. marmita, 
marmile. Origine inconnue. On tire Pespagnol de 
marmo, marbre, la marmile ayant été d'abord un 
vase de marbre; mais cela est fort dculeux. Du 
Cange a marmita ecclesúv, serviteur d'église; mais 
la leçon nest pas sílre, et ailleurs on trouve d ms le 
méme sens marolimus; il serait peu súr de fonder 
des conjectures là-dessus. Diez trouve le plus de 
vraisemblance soit dans lopinion de Frisoh, qui 
voit une ononiatopée dans marmite, tirée du bouil- 
lonncment (marmoller), soit dans celie de Marina, 
qui le tire de Parabe marmid, lieu oú l^n cuit de 
la viande. Si Ton était súr que le lombard et Pes- 
pagnol ne sont pas anciens, on pourrait les croire 
tirés du français, et admettre que le français lui- 
meme,né vers le xivsiccle, n'estqu'uneapplication 
plaisanle et figurée de Pancien français marmite 
(voy. MAiiMiTKUx) à un vase quon remplit d'eaU| 
et qu'on a compare au piteux aspect du marmi- 
teux, du papelard. 

MARMITEUX, EUSE (mar-mi-teú, teú-z'), adj. 
Terme familier et vieilli. Mal eu point, mal partagé 
du cflté de la fortune et de la santé. || Substautive- 
ment. Un marmiteux. 

— HIST. xiit" s. F,1 [Papelardie] fait dehors le 
marmiteus, Si a le vis [visage] simple et pileus, Et 
semble saime crealure, la llose, 413. Car bien sou 
[jo sus] faire le marmile, Si que je resembloie her- 
mite, 11UTEB. 11, 75. || xv* s. Pour me tromper faictes 
le marmiteux, ch. iPoiil. llondeau. |l xvi" s. Si la 
fin de s'enricliir i.e les tenoit 011 credit [les scien- 
ces], vous lesverrez saus doute aussi marmiteuses 
qu'elles furent oneques, mont. i, i49. 

— ÊTYM. Anc. franç. marmite, papelard, hypc- 
crite. Diez tire ce mormtíe-ci de marmite, vase 
par allusion à la marmite des pauvres; mais mar- 
mite veut direpapelard, et non pauvre, et cette éty- 
mologieest sans apparence. Sclieler est disposé à lo 
rattacher à marmot; imis le sensdepapelardie n'est 
pas dans marmot. Marmile paraít composé comme 
chatlemite, d'uii mot mile. qui se trouve isole dans 
le vers 144 de Renart : Si Pune est chate, Pautre 
est mite; et dans celui-ci : le marmite, le mite 
rnoe, nu cange, mar mil o. Mite parait êlrc le latiu 
mi tis, doux, combiné avec la panicuie bien connue 
ma", qui signilie mal; de sorte que marmite sigui- 
fierait mal dou::, ce qui convient au papelard. 

MAKMITON (mar-mi-lon), s. m. Celui qui est 
chargé du plus Las emploi dans une cuisiiie Un 
certaiu marmiton Nomiua celui-ci jchien] La.idon, 
la font. Fabl. viu, 24. Doux marmitons crasseux, 
revêlus de serviettes, üuil. Sal. 111. Des lois de ta- 
ble L'ordre équitable De tout coupable Fait un 
marmPon, bérang. Cocag. Les pages et les mar- 
mitons ont toujours été pour Ia malice, scbibe et 
mazèbes, Valei, SC. 4 2. 

— HIST. xvi* s. Marmita, qui se trouve dans un 
texte latin de la fin du xvr siècle, ducanoe 

— ÊTYM. Marmile. 
f MARMOLIEU (mar-mo-lié), s. m. Un nom vul- 

gaire du genipa meriana, Ricliard, rubiacées. 
MARMONiVÉ, ÉE (mar-rao-né, née), pari. passe 

de marraonner. Des parules marmonnées. 
MAUMOXNER (mar-mo-né), v. a. Terme fami- 

lier. Dire à voix basse et peu distlncte. Ou'est-oe 
que vous marmonuez là? 

— HIST. xvi* s. Cest par la vertu des mots que 
je t'ay veu ce pendant raarmonner entre tes levres, 
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desper. Cymhal. 99. Avecques icelluy marmon- 
noyttoutes sep kyrielles, bab. Garg. i, 4o. 

— ÊTYM. Géne/.mannnunrr. Origine incertaine. 
On croit que c'est le mf-ne mot que marmnttrr ou 
Tancien français marmouíT {voy. mabmouset, à 
rétymelogie). C>'la est possiole; pourtant la (inale 
difTère. )1 y a, dans le normand, mmer, mnnard, 
geiniJre, celui quigcint. Serail-il, avec la parlicule 
mar, Í'origine de martwiiner? mfiner esl-ce 
nn vcrlie formé de morne ? 

f MARMORftEN, KN.YK (mar-mo-ré-in, è-n'), 
aSj. Terme didactii|ue. Qui a la nature ou Tappa- 
rence du marbre. Les calcaires marmoré.ns. Dans 
sa splendcur marmoréenne Vénus s'enrerme sans 
retour, Et depuis jamais forme humaine N'égala ce 
divin conlour, aiim. benaud. dans Hev. française, fév. 
tsea, p. 280. || Fig. et néologisme. Qui a le froid, la 
durelé du marbre. One impassiliililé marmoréenne. 

— ETVM. Lal. marmor, marbre. 
f MAR.MORIFORMK (mar-mo-ri-for-ra'), adj. Qui 

a la forme, ra[iparer.ce du marbre. Gypse marmo- 
riforme. 

t MARMORISATIO.V (mar-mo-ri-za-sion), s. f. 
Terme du minéralogie. Transformationd'une pierrre 
calcaire cn marbre. 

— ÉTYM. Lal. marmor, marbre. 
t MARMORISKR (mar-mo-ri-zé), n.a. Terme di- 

dacliqiie. Transformcr en marbre. Les pierres que 
la nature m irmorise. 
| MAR.MOSK(mar-m6-z'),s. m Un des noms vul- 

gair s du didelphe marin, marsupiaux,quiest ledi- 
delpbe marmose de certains auteurs, appelé aussi 
mârmolle, rat opossum, et qu'on a confondu par- 
fois avec le didelphe à oreilles bicolores, dit opos- 
sum, LEGOARANT. 

MAKMOT (u ar-mot; le í noselie pas; au pluriel, 
l's se lie : des mar-rao-z ennuyeux; marmots rime 
avec laux, sauts, repôs, etc.), s. m. || Io ancienue- 
ment, nom du singe. Coucs sautants, satyres, 
marmots et semblables peintures de galeries, 
naudé, fíosecroix, ix, a. || 2o 1'elite figure gro- 
tesiiue. || 3° Fig. et familièremenl. Pelit garçon. 
Que, qnelque jour, co beau marmot Vienne au bois 
cueillirla noisette ... la font.Fahl. iv, tá. II ifiesl 
raarraol osant crier, Oue du loup aussitH la mère 
ne monace, tn. ib. x, o. .'aites-bien mes recomman- 
dations ã notre marmot, et dites-lui que | eul-étre 
j'amèiierai de ce pays-là quelque beau pelit cliape- 
ron [petite fillej pour le taire jouer, tn. l.ellre v, á 
sa femme. Ce marmot I [le m?"qois de Grignan] en- 
trei' Lép^e á la main, et Torcer ce ch&teau, et tuer 
ou enlever onze ou douze cents hommes, sev. bsü. 
l| Dans ce sens il a un féminin, marmotíe. Oue 
iious veut cette marmotíe? || Auplur. Des mar- 
mots, des enfants sans distinctiou de sexe. Êt de 
n'entrevoir point de plaisirs plus touchanls Ou'une 
idole d'époux et des marmots d'enfants, mol. F. 
sav. I, t. J'cmbrasse les marmots, car il ne faut 
rien oublier, sév. 455. Quandtu auras plante là lou 
ménage et tes marmots, J. J. bouss. l/él. vi, t. 
Pois en vrai croquemitaine, Tu feras peur aux mar- 
mots, uébaxg. Mijrmid. Nous n'avons, accablés de 
maux, Pour nous, teu père et six marmots, Rien 
que ta bêche et ma quenouille, m. Jacques. |1 Fig. 
et familiêremuiit. Croquer le marmot, Voy. cboqueb, 
n" 6, et P^xplicalion de la locution. Contrairement ü 
1'explicalion dom.ée par Fureticrc, 'M. lloucherie 
pense que crogucr le marmot provient de la lable oit 
Ia mérc promst de donner au loup Penfant qui crie, 
et que c'esl attendre le momeat oú Pon permettra 
au luup de crogucr le marmot. Mais cette oxpli- 
calion pi che en ce que c'esl introduire dans la locu- 
tion alhnilre qui n'yest pas,elqu'il faut trnuverune 
interprélation qui de croguerle marmot mènedirec- 
tement é atrendre. || 4o Variété de raisin. 

— IIEM. fAcadémie définit le marmot, espòce de 
singe qui a une barbe et une longue queue, mais 
aucun singe n est ainsi appelé dans les ouvrages 
dTiisloirc naturclle. Cette^ definition est donc mau- 
vaise; et la seulc qu on puisse donner est que mar- 
mot était un ancien nom du singe. 

— ÍIIST, xve s. Elle dit qu'il est débonnnirc, Bcl 
bomniu, plaisa.it et niignot; Et c'est un putier or- 
diuaire, Oui aussi laid qu'uiig marmot. coquil- 
labt, Droiis nouveaux. H xvi® s. En 1 isie do Zoco- 
terre, on voitune besto qui s appello jiüspal:j,grüs80 
comrao un marmot ctbiopicu, Ibrt monstrueuse, 
PAiiÉ, Monstres app- ». Or dos bestes que j^ay sus 
dites, Sagon, tu «'es des plus petites; Combiuu 
que Sagou soit un mol Kl le nom dun petit mar- 
mot, mabüt, le Valei conhe bagon. 

— ÉTYM. XVallon, marmot, roquet; Uai. mormoc- 
chio. Origine inconnue. Uenri Eslieune, dans sa tvn- 

formité du langage français avec le grec, Pa tiré du 
grec uopuiü), épouvantail; mais on ne voit.pas com- 
mentcomotgrecseraitenlréen français. Marmot se 
rattache-t-ili marmotíe ou à marmouset? Schelcr de- 
mande si marmot nescrait pas un dúrivéde Pancien 
français merme, qui signilie tres-petit; cela n'est 
pas impossible, bien que le sens primitif soit singe 
et non enfant. MarmaiUe paraít tonir à marmot. 
M. Boucberie croit que marmot vient de Pancien 
français m"arme ]mon âme]; mais cela, qui peul-être 
s'appliquerait à marmot, enfant, ne s'applique au- 
cunement imarmol, si' ge, qui est le sens ancien. 

+ MAR.MOTTAOE (mar-mo-ta-j"), s. m. Aclion de 
marmotter. M. du Maine disail qu il était trcs-inno- 
cent des soupçons qu'ori avait contre lui, tout cela 
par hoquets ei parmi force soupii-s, de temps en 
ternps des signes de croix et des marmottages. st- 
SXM. 523, 207. 

-- ÉTYM. Marmotter. 
1. MARMOTTK (" 'ar-r.to-l'), s. f. ||1° Quadrupède 

rongeur de Pordre des loirs, qui dort Phiver, nom 
vulgaire et spécifique de Varclomys marmotíe. Faire 
dan,-er la m.irmotte Quand la race escarbote Est 
en quarlier d'liivcr, et, comme la marmotíe, Se 
cacbe cl no voil point le jour, la font. Fabl. n, 8. 
La marmotíe pri-e jeuue s'apprivuise plus qiPaucun 
animal sauvageet prosque autant que nos animaux 
domestiques. bi ff. Quadrup. t. m, p. 7. || Dormir 
comme une marmotíe, dormir beaucoup ou profou- 
dément. Malgré durelé du grabat et malgré !cs 
cuutures qui nPécorchdiont les jambes, je dormis 
comme une marmolte jusqu':\ neuf beures du ma- 
tin, lk sage, Est. Gonzalez, cb. 3. || 2° Marmctte 
du Canada, nom donné par Bulfon à Varclumys 
monax. || Marmotíe, un des noms vulgaires donnés 
au didelphe marin, marsupiaux, appelé aussi mar- 
mose. || Marmotíe de Sibcrie, voy. souSlic. || 3° Coif- 
fure de femme qui consiste dans un morceau d"é- 
tolfe placo sur la lèle, la pointe en arrière et les 
bouts noués sous le menlon; dúnomination qui 
vient de co que les peliles Savoyardes, mon- 
treuses de marmolles au siècle dornier, étaient 
ainsi coillées. Porler une marmolte. Ètre coilfée 
en marmolte. || 4° Terme de marine. Bani portatif 
oít Pon conserve une mcche allumíe qui s y con- 
sume lenlement et avec laquelle on se procure du 
feu à tout moment. Cest encore un coifro oú les 
calfuls reiifernieiil leurs outils. 

— ilisr xin" s. Dreneiz dou sayn de la mar- 
mote, De la morde de la liiiotc, Au mard. main 
[matinl, El de Ia fuelle dou plantain, rotkb. 254. 
A'e le lenez (ias à borde ne à nioquois; nos ne so- 
mes pas de ces boleors [trompeurs) qui vent par 
cest país vendant sifde mouton pour siin de uar- 
mote, Erberie, Ms. de St-Germain, f" 89, dans la- 
curne, au mot .vaia. Si en voil Pen jouer les singes, 
Les ours, les cbienset les marmotes Por la maaille 
seulement, jubinal, Jongleurs et trouvères, p. tüi- 
iu8, || xv* s. Et ridée comme une marmote, coquill. 
Enqt.esle entre la simple et la rusée. 

— ÉTYM. Marmontain, un des anciens noms 
français do la marmolte; espagn. et portug. rnar- 
motta; ital. marmotla, marmotto; pays de Cobe, 
murmonl; anc. h. aliem, muremanto, muremunti; 
du lat. murem monlanum ou murem monlis, rat de 
inontagne. 

f 2. MARMOTTE (mar-mo-P), s. f. Fruitdu raar- 
mottier. || Huile de marmolte, sorte d'huile fixe, 
très-rare, mais plus e-limée que Phuile d'olive puur 
quelqties usages culinaires, que Pon extrait de 
Pamande de U marmotte. 

MARMOTTÉ, ÉE (ni:ir-mo-té, tée), part.passé de 
marmolter. Des prières marniottées. 

MARMOTTER (mar-mo-té), r. a. || 1° Parlercon- 
fuséiuent entre ses dents. Oue marmuttez-vuus 1», 
petite impertinente? mol. Sgan. l. Quand je lui 
demande ce qu'il marmotte, sév. 3o juill. icsi). 
II marmotte loujours certaines palonfltres Oú 
je ne comprends rien, rac. Plaid. II, i. Cette 
ardeur d'apprendre devint une manie qui me ren- 
dail comme liébété, tout occupé que j'étais sans 
cesse à marmotier quelque chose entre mes dents, 
j. J. bouss. Confess. vi. || Absolument. Et sem- 
blaient, se plaiguaut, marmotter par dépit, régnier, 
Sat. xt. Les enfants des villes, élevés dans la cliam- 
bro et sous Pailo d'uiie gouvernante, n'ont besuin 
ijuo de inarrauilcr pour se fairo enleudre, j. j. 
bouss. Èm. 1. Elics [les marmolles] le boivent [le 
lait] eu marmottnnt, c'est-ii-diro en faisaut conimo 
le ebut une espòce do murmuro 'c con teu temeu I, 
blff. Quadrup. t. m, p. 9. || 2" Se marmotter, 
v- ré/l. Étre marmotté. Des parules qui se marmot- 
taieut à rureille. 

— HIST. xvi» s. Et patenostres en avant; ainsi 
marmotant de la boucbe et dodelinant de la teste, 
bab. Garg. i, 22. Un conseiller.... feutoul marmo- 
tant entre les dents.... n—nt. iv, -174. 

— ÉTYM. Pays de Côme, marmotà. Origine dou 
teuse. On y a vu une onomatopée. Diez préfère l'o- 
pinion de Wackernagel, qui le rattache à marmotte, 
remarquant que Pallemand murmcln, marmotter, 
lient aussi à Murmc'thier, mirmotle; il faut ajou- 
ter à cela que, d'après Buffon, la marmotte mar- 
motte en buvant. Grandgagnag' le décompose en 
mar, parlicule, et molter, du latin mussare; mais 
motler n'e>islepas en français. 

f MARMOTTEUIE (mar-mo-te-rie), s. f. Action 
de marmolter. 

— HIST. xvi« s. Marmotterie, oudin, Dict. 
t MARMOTTEUR, EUSE (mar-mo-teur, teú-z'), 

s. m. et f. Celui, celle qui marmotte entre ses dents. 
t MARM0TT1ER (mar-mo-tié), .«. m. Nom vul- 

gaire donné dans les Alpes au prunier de Brian- 
çon, prunus brigantiaca, Villars. 

MARMOUSET (mar-mou-zè ; le t ne se lie pas; au 
pluriel, Ps se lie: mar-raou-zè-z insolents; marmou ■ 
sets rime avec traits, succès, paix), s. m. || 1° Petite 
figure grotesque. Chames, Maloch, Belphégor, Asta- 
rot, Baal-Zébuth, ei autres marmnusets, volt. Fhil. 
Déf. mil. Bnlingbroke,xvi. Les marmousetsde Laban. 
les manitov s des sauvages, j. j. bouss. Ém. iv. Le 
Cafre lira d'un lambeau de pagne.... un petit mar- 
mouset de bois, bemn. de st-p. Noles s. la Ch. ind. 

2' Marmouset. visage de marmouset, petit garçon, 
petit liomme ma. fait ou non. Ouel mai jiouset "|en 
parlant d'ÉsopeJ! bovrsxült, Fables d'És. i, i. Si 
cet homme (aussi grand que le mont Athos] avait 
la vue assez sublDe pour vous découvrir quelque 
part surla lerr0 avec vos armes oiTensives et défen- 
sives, que croyez-vous qu'il iienserail de petits mar- 
mousets ainsi équipés. et de ce que vous appelez 
guerre, cavaierie. infanterie...? la broy. xn. || II será 
fèlc demain, les marmousets sont aux fenêtres, su 
dit quand on voit beaucoup de gens aux fenêtres; 
locution tirée sans doule de ce que, les marmousets 
étant dos statuettes de saints, on les metlait, dans 
les fé les, aux fenêtres. || 3° Par mépns, jeunu homme 
sans conséquenct. Faut-il qu^n marmouset, un 
maudit étournvau.... mol. Snan. 9. Quoi dono! ce 
marmouset Avecson poli blondin transjdanté sur sa 
lète Vousplairait pour epoux? montflhurv, Femme 
juge et par lie, i,4.C'étail[Coriiélie, la femme dePom 
jiée], à ce que dit Phisloire, une asse;, solte petite 
personne qu. ne se mêla jamais de rien; Corneille 
a très-bien fait de Pennablir; maisje ne puissouffrir 
qu'elle traíle Cé^ar comme un marmouset, volt. 
Lett. Mme du De/fa 26 juill. (764. Prendre ces 
marmousets-là pour des personnages puisqufils en 
ont la manie [tPêtre des personnages], dideh. Leit. ò 
Ia comi. de Forbach, OEuv. t. m, p. 450, dans pou- 
gens. Il La conspiration des marm msets, conspira- 
tion de jeunes seigneurs, cn (737, pour renverser le 
minislère du cardinal de Fleury. ||4° Espèce de- 
chenet de fonte, en forme de prisme triangulaire, 
dont une extrémité est ornée d'une figure quelcon- 
que. 

— TllST. xiv« s. X Paris un encontra o [avec] 
la compagnie de aucuns compaignons un autre 
en Ia rue des marmouses, H. de mondevjlle, f" 99. 
|| xv* s. Je n'ai vu nui haut seigneur qui n'eu3t son 
marmouset, ou de clergé ou de garçons montés 
par leurs jengles et par leur bourdes en bonoeur, 
froiss. li, tu, 27. X marmousetz etmariotles, Je crie 
à toules gens merci, villon, Ilall. oú il crie merci. 

— ÉTYM. X Paris, la rue des marmousets s'appe- 
lait, dans les titres latins, vicus marmorelorum, à 
causede pelites figures en marbre qui s'y trouvaier,'. 
.t/ormousrt vient donc de mormorc/Mm, de marmor, 
marbre (voy. ce mot) : marmoret, et, suivanl la pro- 
nonciation des Parisiens qui changeaient Pr en z, 
marmozel, niarmouzel. La forme latine écarte toute 
possibilite de r-ítache. marmouset à Tancien fran- 
çais merme, très-petit, et sans doute aussi à mar- 
mot, marmaille, etc. 11 y avait anciennement un 
verlie marmuser, marmouser (Berry, marmouset, 
marmuser), parler. entre les dents, un substantit 
marmouserie, tristesse, mélancolie; il ne paralt pas 
quhls aient rien de commun avec marmouset; ils 
vienuenl peut-êlre de la parlicule mar, et de in«- 
ser, ou du latin mussare, marmotter : On en mar- 
muse dans Paris, la prison de M. Dassnucy, etc. 
Paris, 1674, dans fb. miciiel, Argoí, in-t2, p. 6(. 

t MARMOUTON (mar-mou-ton), s. m. Nom vul- 
gaire, dans quelques parties de la Franca men 10 

nale, des béliers réservés pour la monte. 
— ÉTYM. Mar pour mdle, et mouton. 



454 MAR MAR MAR 

MARNAGE (mar-na-j'), s. m. Opération agricole 
qui consiste à mêler à la terre arable une certame 
quantité de marne, soit pour amemler un solj fi est- 
à-dire en modifier Tétat physique et mecanique, 
soit pour lui donner des éléments calcaires ou aigt- 
leu.x qui lui manquent. || Résultat de cette action. 
Bon marnage. 

— étym. Marner. , 
f MARNAIS (mar-nê), s. tn. Espece de bateau 

plat qui descend la Mame jusqu à Paris. || Adjecti- 
vement. Bateau mamais. 

MARNE {mar-n'), s. f. Melange naturel, en des 
proportions variables, de calcaire et d^rgiie, aux- 
quels se trouve presque toujours associé un peu de 
sable et qui est propre à amender et à engraisser 
certaines terres. Une carrière de marne. II faut 
mêler la marne avec une certaine quahtité'de fu- 
mier, et cela est d'autant plus nécessaire que le 
terrain est plus humide et plus froid, bufp. Min. 
t. i, p. 309. || Marnes calcaires, marnes oü abonde 
1'élément calcaire; marnes argileuses, ou argile; 
marne verte, marne très-argileuse qui surmonte la 
formation gypseuse dans les euvirons de Paris. 
|l Marne à foulon, yariété de marne, très-soluble 
dans Teau, servant aux apprêts des draperies dans 
certaines manufactures. || Terme de géologie. Mar- 
nes irisées, oukeuper, assise supérieure des marnes 
du Jura, laquelle, se délilant à Tair en fragments 
polyédriques, présente des couleurs vives et variées. 

— hist. xiv" s. L'an mcccxviii furent v acres de 
terre mallées de blanc malle, et fut le malle pris au 
champ meismes, dix teises en parfont, delisle, 
Agricult. norm. p. 2G7. || xv" s. Gravier de blanche 
marle fort et dur, sur quoi on p tut fermement cha- 
rier, froiss. i, i, 278. || xvie s. 11 y a en certaines 
parties de la Gascongne et autres pays de France, 
un genre de terre qu'on appelle merle, de laquelle 
les laboureurs fumenl leurs champs, palissy, 10. 
La marne ne doit estre oubliée, pour Ia grande 
vertu engraissante qu'elle a, à bon droit appellée 
d'aucuns manne.... selon les lieux elle est colo- 
rée; en aucuns elle est blanche, en autres grise ou 
rousse, o. de serres, io. Et ainsi allant et traver- 
sant parmy ce bois, vint tomber dans un puits à 
marle.... Nouvelle fabrique des exccllents traits de 
vérilé, p. 143, éd. Jannet, Paris, 1853. 

— étym. Wallon, mãie; Hainaut, morde; namur. 
maule; picard, marle, merle; haut norm. malle et 
mème mãle, le faisant masculin : du mãle; ital. 
marga; hís-hret.margj irl. marla; aliem. Mergel; 
suéd. mxrgel; du mol gaulois marga, qui fut reçu 
dans la iatinité; on le trouve dans Pline. 

MARNÉ, ÉE (mar-né, née), pari. passé de mar- 
ner. Sol marné. 

1. MARNER (mar-né), v.a. Terme d'agriculture. 
Répandre de la marne sur un champ. 11 fait mar- 
ner sa terre et il compte que de quinze ans entiers 
il ne sera obligé de la fumer, la bruy. xi. 

— hist. xm" s. Si comme s'il le prendoit à plu- 
sors années à ferme, si comme à fumer, ou à mal- 
ler, ou à vignes planter, beaum. xm, 16. || xvi" s. La 
premiere année que la terre sera marnée, elle ne 
produira rien, o. de serres, 326. 

— íitym. Mame. 
f 2. MARNER (mar-né), v. n. Terme de marine 

qui se trouve pour la premiere fois dans TEncyclo- 
pédie raéthodique (au mot marine) en 1 786. Monter 
en parlant de la mer, au-dessus du niveau des hautes 
eaux communes. Dans un parage oü la mer marne 
au plus de deux pieds, bouvet, 1'rojet, 1833, dans 
jal. Sur les côtes de la Manche Ia mer marne beau- 
coup plus que sur celles de POcean en France ; la 
Méditerranée marne trés-peu, legoarant. 

t MARNERON (mar-ne-ron), s. m. Ouvrier qui tra- 
vaille dans une marnière. 

f MARNEUR (mar-neur), s. m. Celui qui répand 
de la marne sur les terres. || En Normandie, ouvrier 
qui travaille dans les marnières, 

MARNEÜX, EÜSE (mar-neü, neú-z'), aãf. Qui 
renferme de la marne ou en présente les caractères. 
Sol marneux. Couche marneuse. Le bon eíTet do 
1 amendement marneux ne se manifeste pleinement 
iiu'à la troisième ou quatrième année, buff. Min. 
t. I, p. 310. 

— ÉTYM. Marne. 
MARNIÈRE (mar-niê-r'), s. f. Carrière de marne. 
— HIST. xm" s. Sire, ce n'est marliere viez, Ne 

grant fousez, ne parfont biez; Ainz est abimes vroie- 
ment, Ren. 20210. || xvr s Une chienne de 
bien eut cinq chiens d'une portée, que Ton ietta 
dans une marliere.... Nouvelle fabrique des excel- 
lents traits de vérité, p. ih, éd. Janet, Paris, 
1863. 

— étym. Mame; picard, marliere; wallon, ma- 
ré !í/e. 

f MARNO-BITÜMJNEUX, EÜSE (mar-no-bi-tu- 
mi-neú, neú-z'), adj. Terme de minéralogie. Qui 
contient de la marne etdu bitume. On dit semblable- 
ment marno-charbonneux, marno-gypseux, marno- 
sablonneux. 

f MAROC (ma-rok), s. m. Nom d'une ancienne 
étoffe de laine. Les marocs destinés pour le Portu- 
gal et pour TEspagne pourront être foulés et ap- 
prêtés de manière à revenir, au retour du foulon 
et des apprêts, à demi-aune moins deux pouces, 
lett. pat. 22 juül. 1780, art. 13, Champagne. 

f MAROIXES (ma-ro-1'), s. m. Nom que portent 
les fromages fabriques à Marolles. Un morceau de 
marolles. Du bon marolles. 

t MARONAGE (ma-ro-na-j'), s. m. Droit de se 
faire délivrer des arbres pour Ia construction et les 
réparations des bâtiments. Les droits [d'usage] qui 
se rencontrent le plus communément sonl ceux de 
TafTouage [bois de feu] et demaronage, de forcade, 
Rapp. au Ministre des finances, 12 fév. 1860, in-4° 
p. 23. 

— ÉTYM. Peut-être pour marenage, de marain ou 
merrien (voy. merrien). 

MARON1TE (ma-ro-ni-f), s. m. et f. Catholique 
du rit syrien qui habite le mont Liban. \\Adj. Un 
prêtre maronite. 

— ÉTYM. Maron, nom d'un moine qui les in- 
struisit. 

MARONNER (ma-ro-né), v. n. Terme populaire. 
Murmurer. || Activement. Qu^st-cequetu maronnes? 

MAROQUIN (ma-ro-kin), s. m. || l0Cuir de bouc 
ou de chévre, apprêlé avec de la noix de galle ou 
du sumac. Mafoquin à gros, à petit grain. Livre 
relié en maroquin. Ilerbes de maroquin, le 100 pe- 
sant payera,comme sumac, 20 sois, Tarif, 18 sept. 
1604. Afin qu'en ta vieillesse un livre en maroquin 
Aille olfrir ton travail àquelque heureux faquin.... 
nom. Sat. viu. II est de rigueur que le grain du 
maroquin soit en travers de la couverlure, lesné, 
Reliure, p. 184. Plus tard on fit venir ces mêmes 
peaux de la côlede Barbárie, et, plus particulièrement 
du Maroc; de ce momeut le cordouan [cuir, voy. cor- 
donnier] futappelémaroquin etmaroquinduLevant, 
delaborde, 7Ímawa;,p. 384. ||20Toute peau façonnée 
àla manière du maroquin. || 3,,Fig. et familièrement. 
On lui donnera sur le maroquin, on le battra. Le co- 
cher dispôs et fantasque Descend, et, sautant comme 
un Basque, Se jette sur son maroquin, Et le traite 
comme un coquin, Lemharras de la (oire de Reau- 
caire, p. 22, dans fr. michel, Argot, tanner. 
|| 4o Papier maroquin, papier de couleur, apprêté 
de manière à ressembler au maroquin. || 5o Terme 
de marine. Cordage amarré autourdu grand mât et 
du mât de misaine, pour recevoir les palans qui 
servent à embarquer et à débarquer les marchandises. 

— HIST. xvPs. Dela peau serontfaictz les beaulx 
maroquins, lesquelz on vendra pour marroquins 
turquins, ou de Montelimart, ou de Hespaigne pour 
le pire, bab. Pant. iv, 6. Une escriptoire, converte 
do maroquin du Levant, dorée et argenlée, ferrée 
d'argent, delaborde, Emaux, p. 385. 

— ÉTYM. Maroc, contrée oü se fait le maroquin. 
f MAROQUINAGE (ma-ro-ki-na-j'), s. m. Action 

de maroquiner. 
MAROQÜ1NÉ, ÉE (ma-ro-ki-né, née), part. passé 

de maroquiner. La faience, les cuirs maroquinés 
furent travaillés en France, volt. Louis XIV, 29. 
Presque tous lespapiers maroquinés, excepté celui de 
Strasbourg, se dorent mal, lesné, la Reliure, p. 135. 

MAROQUINER (ma-ro-ki-né), v. o. Façonner des 
peaux de veau ou de mouton en maroquin. || On dit 
aussi maroquiner du papier. 

—ÉTYM. Maroquin. 
MAROQUINERIE (ma-ro-ki-ne-ne), s. f. Art de 

faire le maroquin. || Commerce de maroquin. || Ate- 
lier de maroquinier. 

MAROQÜIN1ER (ma-ro-ki-uié; 1Y ne se lie ja- 
mais ; au pluriel, Vs se lie : des ma-ro-ki-nié-z habi- 
les), s. m. Ouvrier qui fabrique des peaux en ma- 
roquin. 

MAROTIQUE (ma-ro-ti-k'), adj. Imité du langage 
de Clément Marot Ces ramas de larcins maro- 
tiques, Moilié français et moitié germaniques, volt. 
Ép. 35. ]| Slyle mãrotique, style qui consiste pres- 
que toujours àrecueillir etordonner d'une manière 
pénible et erabanassée des mots fort anciens ou 
qui n'ont mème jamais étó français, mais qu'on 
dérive tout oxprès du latin; le mot se prend d'ordi- 
uaire en mauvaise part, Je voudrais que tous nos 
petits rimailicurs pussent lire ce que votre Altesso 
Royala m'a écrit sur le style' mãrotique et sur le ri- 

dicule d'exprimer en vieux mots des choses qui ne 
méritenl d'être exprimées en aucune langue, volt. 
Lett. prince rogai de Prusse, fév. 1738. 

— ÉTYM. Marot, poete célebre du xvi0 siècie. 
f MAROTISER (ma-ro-li-zé), v. n. Imiter le style 

de Marot. 
f MAROTISME (ma-ro-ti-sm'), s. m. Imitation 

du style des poésies de Marot. 
f MAROTISTE (ma-ro-ti-sf), s. m. Celui qui af- 

fecte le syle mãrotique. 
MAROTTE (ma-ro-f), s. f. |{ 1° Espèce de sceptre 

qui est surmonté d'une tête coiffée d'un capuchon 
bigarréde difféientescouleurs, et garnie de grelots; 
c'est rattribut de la Folie, et c'était celui des fous des 
róis. Un fou reçoit ses grelots et sa marotte en cé- 
rémonie, volt. Dial. xxiv, 10. {| Fig. Le ciei nous 
dote D'une marotte Tourà tour grave et quinteuso 
et falote, bérang. Troubad. {| II devrait porter la ma- 
rotte, c'est un extravagant. || a-Fig. et familière- 
ment. Objet de quelque folie. Jugeant quèT y avait 
assez de fous dans Paris pour nelaissercroupir cette 
marotte [les rêveriesdes rosecroix|,NAUDÊ,/íosecroíx, 
iii, B. || Objet de quelque affection folie et déréglée. 
Une femme stupide est donc votre marotte?—Tant, 
que j'aimerais mieux une laide bien sotte, Qu'uno 
femme fort belle avec beaucoup d'esprit, mol. Éc. 
desf. 1, 1. Nous avons la marotte d'être délicats, 
parce que celadonneun air plus tendre, marivaux, 
Surpr. de Vamour, 1, 2. Chaque siècie a eu sa ma- 
rotte, volt. Lett. à M'**, B janv. 176.9. 

— hist. xvi0 s. Puis en majesté presidentale, te- 
nant sa marotte on poing, comme si feust un scep- 
tre, rab. Pant. m, 37. Si monsieur de Bonnivet, 
qui estoit admirai, en estoit cause [de la révolte du 
connétable de Bourbon], je n'en say rien; mais on 
le disoit; quelqu-un toujours porte la marotte [est 
Fobjel dhmputations], montluc, Mém. t. 11, p. 213, 
dans lacurne, Blasmant, lorsquTl en parloit à ses plus 
affidez, infiniment ceux qui 1'avoient voulu coilfer 
de cette marotte [impliquer dans une certaine en- 
treprise], estant là ses propres termes, sui.ly, Mém. 
t. m, p. 24, dans lacurne. II en est plus assotté 
qu'un foi de sa marotte, cotgrave. Au foi la marotte 
id. Foi est qui sa marotte ne cognoist et ne la mainé 
comme il doit, id. Si tous les fois portoient ma- 
rotte, on ne sçait pas de quel bois on se chauffe- 
roit, id. 

— ÉTYM. II vient de Marie de la même façon que 
marionnctte. Marotte pour Mariotle est un des di- 
minutifs de Marie: Vivemon aimable Marote; Pour 
ses yeux doux Nous sommes tous, Tous à Marote, 
Muses coquelles, dans ricuelet. 

t MAROOCHIN (ma-rou-chin), s. m. Sorte de 
pastel, qui se fait des dernières récoltes des feuilies 
de la guède et qui est le moindre de tous les pas- 
teis, pour la teinture en bleu Ce qui rend [la 
guède de Normandie] aussi faible comme le ma- 
rouchin ou les dernières cueillettes du pastel qui 
croit dans le haut Languedoc, Inslr. ge'n. pour la 
teinl. ismars 1801, art. 287. 

t MAROUETTE (ma-rou-è-f), s. f. || l"Voy. ràle I. 
|| 20Undesnoms vulgairesde la marute cotuie, syu- 
anlhérées, appelée encore camomille puante; c'est 
1'anthémis cotuie, Linné. 

1. MAROÜFLE (ma-rou-fl'), s. m, || 1° Terme de 
mépris qui se dit d'un homme grossier. Ce marou- 
fle-là me iaisse toute seuie à la maison comme si j 'é- 
tais son chien, mol. Jalousie du Rarh. 8. Vdus ap- 
prendrez, marouíle, à rire à nos dcpens, id. Sgan. 
17. Peste soit du marouíle! id. Festin, 11, 3. Un 
certain gros marouíle a passé tout proche de lui, et 
lui a arracbé ?on épée, dancourt, les Fonds per- 
dus, 11, B. Voiià unpernicieux marouíle, m. Bourg. 
a la mode, ui, <2. || 2o II se dit aussi d'unhommo 
qu onn estime pas. Je ferai voir â ces maroufles Que 
1 on ne me prend point sans moufles, scarr. Virg. 
n. Un de ces maroufles qui font deslibeüespour ga- 
gner du pain, volt. Vh. aux io écus, Scélérat 
chassé. II est bon de venger quelquefois lo raison 
des injures des maroufles, id. Lett. Damilavüle, 
i" avril 1766. 

— HIST. xv0 s. Sot et maroufle, Caquels de Vac- 
couchée, p. 136, dans lacurne. {| xvi0 s. Un gros 
marouíle, un gros briflaut, Dont Messire Jean est 
lo nom, et. jodelle, Eugene, Com. m, 1. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Scrait-ce le mot ma- 
raud affublé d'une autre terminaison? 11 y aen ita- 
lien marruffi.no, garçon de marchand drapier. 

2. MAROUFLE (ma-rou-fT), s. f. Termo de peiu- 
ture. Colle très-forte et très-tenacc, dont on se sert 
pourmaroufler. 

— étym. Cette colle a été ainsi nommée de ma- 
roufle 1. iiar quelque assimilalion pteisante. 
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MABODFLÉ, ÉK (ma-rou-flé, flée) , part. passé 

de maronfler. Toile marouflée. 
MAIIOUFLER (ma-róu-ílé), v. a. || 1° Terrue de 

peinlure. Coller un tableau peint sur toile, avec de 
)a Diaroulle, en 1'appliquant soit surune toile pour 
le renforcer, soit sur du bois ou sur un enduit de 
plitre, ou sur une muraille, pour l'y fixer,|| 2o Terme 
de construction. Coller, derrière un panneau de 
lambris, de la toile, de Ia filasse, ou toutaulre corps 
résistant, pour empêcher les planches du panneau 
de se disjoindre. || Couvrir, avec de la colle de pâte 
ou de Ia gélatine, des toiles qui sont garnies de 
papiers et cloiiées sur des chassis pour les rendre 
plus ferrões et mieux tendues. |{ 3o On se sert sou- 
venf du verbe maroufier pour les bahuts et armoi- 
res du moyen âge. 

f MAROÜTE (ma-rou-f), s. f. Un des noms vul- 
gaires de la matute colule, synanthérées, dite aussi 
raarouette et camomille puante. 

f MARPR1ME (mar-pri-m'), s. f. Terme de ma- 
rine. Nom que les voiliers donnent à un poinçon 
dont ils se servent pour percer des trous dans la toile. 

MARQÜANT, ANTE (mar-kan/kan-t'), adj.\\ 1° Oui 
marque, qui a quelque précellence. Un homrae 
marquant. || II se dit aussi des choses. Une idée,une 
couleur marquante. || 2o Cartes marquantes, cartes 
qui valent des points à celui qui les a. H Substanti- 
vement. Une marquante. Les marquantes sont telles 
et telles cartes. 

— SYN. HOMME MARQUANT, IIOMME BE MARQUE. 
Ifhomme marquant est un homme qui a quelque 
éminence par son rang, par son mcrite, par ses 
serviços, par ses actions. L'homme de marque est 
un homme qui appartient aux hauts rangs de la 
sociétc soit par sa famille soit par ses fonctions. 

MARQUE (mar-k'; Cbifflet, Gramm. p. <82, met 
en garde contre la prononciation merque, qui 
d'ailleurs est un archaisme), s. f. H Io Signe ser- 
vant à faire reconnattre. La marque des moutons 
de tel troupeau. Faisons au galam une marque, 
Pour le pouvoir demain connaitre mieux, la font. 
Mui. Quelle Jerusalém nouvelle Sortdu fond du dé- 
sert brillante de clartés, Et porte sur le front une 
marque immortelle? hac. Alhalie, tu, 7. [Je veux] 
Vous marquer de ma marque, ainsi que votre père, 
Pour vous mieux distinguer jdeux frères jumeauxj, 
faisait fort prudemment, reonaad, ílénechm. in, <• 
|| Échalas de marque, latte de marque, tringles 
sur lesquelles les treillageurs tracent leurs dimen- 
sions. || Terme de vétérinaire et. de police sanitaire. 
Signe appliqué à un animal et propre à constater 
son état sanitaire dans les cas d'épizootie. || 2" Mar- 
que de la mer, trace qu'elle laisse sur le rivage. 
|| Synonyme d'amers. || Se dit aussi des tonnes ou 
balises íixées par une ancre et ílültant au-dessus de 
la mer pour indiquer une passe dangereuse. |{ Bout 
de fil à voile fixé sur une manoeuvre courante pour 
indiquer pendant la nuit que cette manoeuvre est 
suffisamment halée ou tendue, et afin de 1'amarrer 
quand cette marque est rendue au point convenu. 
|| Marque du tirant d'eau, petites Íamos de plomb 
clouées sur les côtes de 1'étrave et de 1'étambot. 
|| 3o Empreinte que le gouvernement met sur 
toutes les marchandises assujéties à quelque contri- 
bution pour faire connaitre qu'elles om acquitté le 
droit. La marque de la douane. || Droit de marque, 
droit qu on perçoit sur ces marchandises. Droit de 
marque et de garantie. Le droit de marque sur les 
cuirs, ou, simplement, la marque des cuirs. |l Terme 
d'ancienne législation. Marque d'or et d'argent, 
droit prélevé sur Tor et 1'argent mis en oeuvre. 
11 ChifTre, figure que les marchands et ouvriers 
raettem à leurs marchandises et ouvrages. La 
marque de la fabrique. La marque du fahricant, du 
marchand, de 1'ouvrier. || Fig. La marque de l'ou- 
vrier, ce qui indii|ue de la distinetion, un carac- 
tère d excellence. J'ai envie do vous mander que 
votre filie est devenue hlonde : quoi qu'il en soit, il 
y a toujours à tous vos enfants la marque de Fou- 
vrier, sév. 20 avril (672. |{ on dit do même : la 
marque de Touvricre. II y a dans tout ce qui vient 
de vous autres [Grignan] un petit b"in dMmpítuo- 
sité, qui est la vraie marque do 1 ouvrière, sév. 
9 mars (872. || Farine de première marque, celle 
qui, ne contenant pas de son, se compose de la 
fleur de farine, de la farine de premier gruau 
blanc, et de la farine du deuxièrae gruau blano. 
Farine des quatre marques, farine qui porto, à la 
nalle de Paris,losmarquesdecertainsmeuniersréu- 
nis. D Par extcnsíon, les marques fiançaises, les mar- 
chandises qui proviennent de í rance. Lannée isos 
a été très-propice à 1'industrie et au commerce de 
la France j les marques françaises ont su se faire 

apprécierà Tétranger, Prense scientifique, lev. (868, 
p. (3i.l| Fig. Ancienne marque, le caractère anti- 
que, la loyauté antique. Cétait un docteur de Tan- 
cienne marque, boss. Cornei. || On dit dans le 
même sens : la bonne marque. Cétait fdans les 
premiers temps du christianisme] une espèce de 
désertion que d'aspirer aux honneurs du monde; et 
les sages ne pensaient pas qu'un chrétien de la 
bonne marque pílt devenir magistral, boss. Panég. 
St Thomas de Cant. 2. || ChifTre secret dont les 
marchands se servent pour indiquer sur leurs mar- 
chandises le prix qu'elles leur ont coúté. Consulter 
la marque avant de dire le prix de la marchandise. 
U y a aussi des marques en chiffres connus. 
|| Signe qu'un artiste imprime sur ses ouvrages 
pour les distinguer de ceux des autres. |J Marque 
se dit aussi des lettres qu'un particulier met sur son 
linge pour le reconnattre, particulièrement quand il 
1'envoie au blanchissage. || 5° Instrument avec le- 
quel on fait une empreinte sur de la vaisselle, sur 
du drap, etc. La marque pour marquer la vaisselle. 
|| Flétrissure imprimée avec un fer chaud, sur Té- 
paule d'une personne condamnée à cette peine. 
La peine de la marque a été aholie sous le gouver- 
nement de Juillet. || Fig. N'imprimez pas, sei- 
gneur, cotte honteuse marque X ces rares ver- 
tus qui vous ont fait monarque , corn. Cinna, 
n, (. || 6° Signe par lequel un homme qui ne sait 
pas écrire supplée au défaut de sa signature. Mettre 
sa marque au bas d'une pièce d'écriture. || T Im- 
pression que laisse sur le corps une lésion quel- 
conque. II a eu la petite vérole, il lui en reste des 
marques. 11 a été frappé au front, la marque y est 
encore. Paraissez, cher enfant, digne sang de nos 
róis; Connais-tu Théritier du plus saint des monar- 
ques, Reine? de ton poignard connais du moins 
ces marques, hac. Ath. v, b. Venez, prince, et 
monlrcz au plus grand des monarques De vos fers 
glorieux les vénérables marques, volt. Zaire, II, 
3. || Familièrement. Faire porter ses marques à 
quelqu'un, lui donner quelque coup dont il reste 
marqué. || Fig. La blessuré guérit; mais la marque 
reste, et cette marque est un sceaü respecté qui 
préserve le coeur dVne autre atteinte, J. J. rouss. 
Ilél. vi, 7. || 8° Trace qu'un contact, qu'une action 
laisse sur un corps. Ces murs portent encore la 
marque du feu. La marque des roues est toute 
fraiche. || 9o Tache, signe que Fhomme, 1'animal 
apporte en naissant. Cet enfant avait cette marque 
eu venant au mondo. || Marques de Judas, taches 
de rousseur, ainsi dites parce qu'on représente Ju- 
das roux. || Terme de vétérinaire. Marque, signe 
aux dents du cheval, indiquant son 9ge; on le 
nomme aussi germe de fève. Marque de feu, nuance 
de feu, nuance d'un rouge vif sur différentes ré- 
gions du corps. Marque en tête, tache de poils 
blanes au miliêu du front. || 10° Ornement distinc- 
tif, signe de quelque dignité. Les faisceaux et la 
hache étaient la marque des grandes magistra- 
tures romaines. Gardez votre pouvoir, repre- 
nez-en la marque, corn. Poly. v, 6. Vous auriez 
une paroisse de plus, dont vous seriez le seigneur 
supérieur avec toutes les marques, sév. à Guitaut, 
9 fév. (083. On la fit abbesse [la princesse Béné- 
dicte encore enfant], sans que dans un âge si ten- 
dre ellc sút ce qu'elle faisait; et la marque d'une si 
grave dignité fut comme un jouet entre ses mains, 
boss. Anne de Gons. Jésus-Christ, qui doit comme 
Edis de Dieu, présider à ce jugement, viendra avec 
toutes les marques de la puissance et de la majesté 
divine, bourdal. Jugem. dernier, VAvent, p. 332. 
D'une longue soutane il endosse la moire, Prend 
ses gants violeis, les marques de sa gloire, boil. 
lutr. iv. || Marques d'honneur, certaines marques 
de distinetion accordées par le souverain. La déco- 
ration de la Légion d'honneur, Tordre de la Jarre- 
tière, sont dos marques d'honneur. || On dit dans ce 
sens ; porter les marques d'un ordre. || En armoi- 
ries, marques dTionneur, les pièces qukm met hors 
de l'écu, comme le bâton de marechal de EYance, 
le collier d'un ordre, etc. || Par extension. La plu- 
part des noms rapportés par Homére sont des mar- 
ques do distinetion, bartiiélemv, Anach. ch. 06. 
|| Fig. Marque d^onneur, une haute fonetion. Cette 
marque d'honneur [gouverneur du joune prince] 
qu'il [le roi] mét dans ma famille, Montre à tous 
qu"il est juste.... corn. Cid, ir 6. ]! 11° Fig. Distine- 
tion. Toutes les autres morts n'ont' mérite ni mar- 
que ; Celle-ci porte seulo un éclat radieux, Qui 
fait revivre Fhomme et le met de la barque X 
la table des dieux, malh. II, (2. II imporle aux 
monarques Qui veulent aux vertus rendre de di- 
gnes maraues....coHN. D. Sanche, i, 3.1| Un homme 

de marque, uu homme qui occupe un rang émi- 
nent dans la société, en raison soit de sa fa- 
mille, soit de ses fonctions. Mais il a vu bientôt 
qu'il n'avait rien à craindre; Et trop de gens de 
marque ont répondu de moi, th. corn. Galant 
duubld, v, 2. On peut à peine compter deux ou 
trois hommes de marque qui aient persévéré dans 
1'obéissance, boss. Far. (0. II périt beaucoup de 
monde de part et d'autre à ce siége, mais personne 
de marque, st-sim. 47, 45. 11 y périt une quantité 
d'officiers de marque, duclos , Hist. Louis XI, 
OEuvres, t. m, p. (08. || 12° Ce qu'on emploie 
pour se souvenir de quelque chose. E°aire un noeud 
à son mouchoir pour servir de marque. Mettre 
une marque dans un livre. Et notre âge est ingrat 
qui voit tant detrésors, S'il n'élève à sa gloire une 
marque éternelle, malh. v, (2. ||Chez les boulan- 
gers, la marque, petit morceau de bois sur lequel 
on fait une coche pour chaque pain fourni; on rè- 
gle le comple à Faide de ces coches. || 13° Au jeu, 
jelons qui servent à marquer les points ou les par- 
ties qu'on gagne. |{ Ironiquement. II est heureux à 
la marque, se dit d'un joueur que Fon soupçonne 
de marquer plus qu'il ne faut. 1).Petit ustensile en 
carton, ou en bois, ou en os, ou en ivoire, qui porte 
d'un côté une languette valant cinq, et quatre lan- 
guettes valant chacune un, et de Fautre côté une 
languette valant cinquanto, et quatre languettes 
valant dix chacune; le total est 99, de sorte que, 
quand on joue en (00, un point de plus que 99 
montre qu'on a gagné. On taille aussi des marques 
semblables avec une carte. || 14° Jetons, fiches ou 
autres signes que Fon met au jeu, au lieu d'argent. 
On quitte le jeu à Fheure que je vous ai dit; on 
n'a point du tout de peine à faire leá comptes; 
il n'y a point de jetons ni de marques, sév. 299. 
II 15° Ancien nom du premier hillet d'entrée donné 
au bureau des théâtres, par opposition â contre- 
marque qui est le second billet. Tous les gagistes, 
receveurs de marques et de contre-marques que 
je rencontrai sur mon chemin, me firent de pro- 
fondes révérences, le sage, Gil Pias, vu, 8. 
|| 16" Fig. índice, présage, trace, impression, té- 
moignage," preuve. G'est une marque de bonheur, 
de malheur. Le ciei rouge le soir au couchant est, 
au dire des paysans, une marque de vent pour le 
lendemain. J'ai toujours vu ma dameavoir toutes 
les marques De n'ètre point soumise à Foutrage des 
Parques, malh. v, 24. Je découvrais en vous assez 
dTllustres marques, Pour vous préférer même aux 
plus heureux monarques, corn. Poly. 11, 2. Je suis 
devenu théologien, vous en allcz voir les marques, 
pasc. Prov. 1. Quelle plus haute marque peut-on 
produire de la foi de cet accusé ? id. ib. 111. Cela doit 
consoler ceux qui en sortent [des troubles], puis- 
que, étant averlis que le chemin du ciei qu'ils cher- 
chcnl en est rcmpli, ils doivent se réjouir de ren- 
contrer des marques qu'ils sont dans le véritable 
chemin, in. lett. d Mlle de Roannez, o. La vraie 
religion doit avoir pour marque d'obligér à aimer 
son Dieu, id. Pens. xi, (, édit. havet. Les trois 
marques dela religion; la perpétuité, la bonne vie, 
les miracles, id. ib. xxm, 28. Si je voyais par- 
tout les marques d'un crcateur, je reposerais dans 
la foi, id. ib. xiv, 2. La création et le déluge étant 
passés, et Dieu ne devant plus détruire le monde, 
non plus que le recréer, ni donner de ces grandes 
marques de lui, id. ib. xv, (. Considérant combien 
il y a plus d'apparence qu'il y a autre chose que ce 
que je vois, j'ai reoherché si ce í)ieu n'aurait point 
laissé quelques marques de soi, m. ib. xi, 8. Nous 
avons tant de canons, tant de timbales, tant de 
drapeaux, tant d'étendards, tant de prisonniers [à 
Nerwinde], que jamais aucune bataille rangée ni 
gagnée, depuis cinquante ans, n'a fait voir tant de 
marques de victoire, sév.**? aoüt (093. Je com- 
prends mieux que personne du monde les sortes 
d'attachements qu'on a pour des choses insensi- 
hles et par conséquent ingrates; mes folies 
pour Livry en sont de belles marques, id. (8 oct. 
(088 L'on dit quelqucfois bien des choses qu'on ne 
pense pas ; et, quand on les penserait, ce ne se- 
rait point la marque de ne pas aimer, id. o aoút 
(680. Elle étudiait ses défauts, elle aimait qu'on lui 
en fit des leçons sincères; marque assurée d'une 
âme forte que ses fautes ne dominent pas, boss. 
Duch. d'Orl. Et vous, prince, qui Favez tant hono- 
rce pendant qu'elle était au monde.... et qui lui 
donnez les dernières marques de piété avec tant de 
magnificence et tant de zele, id. Ann. de Gonx. Je 
suis très-aise de recevoir des marques de votre sou- 
venir, id. Lett. 35. Le faux prophète fMahornetJ 
donna ses victoires pour toute marque de s 
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sion, m. Hist. i, íi. Nous voyons des marques in- 
dubitables de leur réprobation [des Juifs], id. w. 
ir, -10. Ils périssent avec toutes les marques de Ia 
vengeance divine, id. ib. u, En vain de ia fa- 
veur du plus grand des monarques Toulrévcre a gc- 
nonx les glorieuses marques, "• üsth.n, l . IJPor- 
ter ia marque de, avoir en soi, sur soi, i mdice 
de. Nos corps dans leur formation portent Ia 
marque d^me invention, d un dessein, d une in- 
dustrie explicable; tout y a sa raison, uoss. Conn. 
de Dieu iv, 2. || Donner des marques de, don- 
ner des témòignages de, des preuves de. Vous ne 
me sauriez donner une marque plus agréable devo- 
tre amitié, sév. *. Si vous m'aimez, vous m'cndon- 
nerez une marque cetie année, m. i02. lis cnl 
donné ddllustres marques de valeur, doss. Hist. m, 
B. U n'y a rien de si aimable que reníance desprin- 
ces destinésà Tempire, lorsqu'ils donnent des mar- 
ques d'un caractère iieurcux, fléch. Mine de Mont. 
Les Crétois leur donnèrent toutes les marques d'une 
amitié sinoère, fén. Tél.ix. Ne vous ai-je pas donné 
assez de marques de ma proteetion? mass. Carôme, 
Pcrhcrme. || Familièrement. Une marque que j'ai 
fait cela, et, absolument, marque que j'ai fait cela, 
c'est-à-di[e une preuve que j"ai fait cela. || On dit 
aussi : marque de cela, une preuve de cela. |11?" An- 
ciennement, lettre de marque, acte du gouvcrne- 
ment qui autorisait cclui qui en clait porleur à se 
faire justice lui-même aux dépens d"une nalionen- 
nemio; ces leilres s^ppelaicnt aussi lotires de re- 
présailles. || Aujourd'hui, lettre de manjue, qui oe se 
dit plus que pour la mer, est la commissiondoat tout 
capitaine ou palron d'un navirearmé en course doit 
être pourvu, sous ]peine d"êtro réputé pirate ou forban. 

— 11 EM. Comme dans 1'ancienne langue, suivant 
les dialectes, marque et marche ne conlondent et ne 
sont en elfet qu'un seul et mêrno mot, et coinmeon 
trouve ijttres de marche (voy. rhistorique), on a 
conclu avecbeaucoup de vraisemblance que loltres 
de marque ou de marche élaient des lelties auturi- 
saot à ptcsser la marche ou frontière et à faire in- 
cursion sur le territoire ennemi. Cependant, voyez à 
mafquek, dans rhistorique, xiv" siécle, un exemplo 
oú marqver signifie piller, rançonner. Au reste, 
marche, frontière, et marque, marquer, ayanl 
mème radical, il n'est pas étonnant que les si- 
gniücations jouent entre elles. 
 hist. xu* s. E jo vendrai [vicndrai], e treis 

saettes [llèches] i trarrai [j'y lircraij, si cume en 
deduit nUaüsasse [m"exerçassej à traire à alcun 
merc, Jlofs, p. 7í».Li clers ile prêtre] porte sun merc 
en sum le chief adès [toujoursj, Th. le marl. ao. 
|| xnic s. Se il a la marghe, donc fu il navrez, 
brun.. latini, Trésor, p. 540. HxiV s. Quant il 
[répervier] a tous ses sept mercqs (jà soit ce que 
j'aye bien veu tel qu. en avoit huit), il est adono 
tenu pour fourmé, Ménagier, m, 2. Nous voulons et 
leur octroyons que, pour cause des marques [let- 
tres de marque] à donner coutre les suhgets desdiz 
royaumes ou aucun d'yceuls, il ou aucun d'euls ne 
leurs biens ne puissent estre arrestez, nu cance, 
marcha. Cent esqueles d'argent merchez d'un eglo, 
quarante uit saussers d'argent do Uivers merches, 
de labuude, ÉmauT, p. 3K3. Cci taine marche [let- 
tre de marque] donnée par arrest de noslre parle- 
ment contre la ville de Venise, Hihl. des charles, 
2* sér. t. 111, p. 213. Elle [la loutre] ha les piedr 
comme une oue [oie], quar elle a pel de Tun doyt 
à l'autre.... et appelle l'en les marches de la loutre 
einsi comme on appelle le pié du cerf et ses fumées 
fientes ou espraintes, gast. piicEi!Us,iÚTe de chasse, 
De la loutre et de loutesa nature. |1 xv° s. Si estoit 
telle leur intention, que le dict Gabriel.... viendroit 
à Sennes.... et demanderoit maniue sur les Kloren- 
tins pour aulcun reste de deniers que encore luy 
debvoient, Bouciq. 111,"22. Vosyeulzont si empraint 
leurmerche En mon cueur, que, quoy quhladvien- 
gne, Se j'ay Thonneur oú je le cherche, II convient 
que de vous me viengne, al. ciurtier, la Belle dame 
sons merci. II entra en la salle une damoiseile de 
três grant honneur, car elle vint estoflée grande- 
ment de marques et d'habitz, Perceforest, t. vi, f- 54. 
Que les maisíres dudit mestier [des potiers d'étaiiil 
ne vendent.... aucun ouvrage plustot qu'il soit mar- 
ché [marqué] de leur marc ou poinsson, de l\- 
borde, Êmaux, p. 383. || xvi* s. Puis prend en main 
la coingnéede bois, il reguarde au bout du manche: 
en icelluy recongnoit sa marque,... rab. Pant. iv, 
Nouv. prol. Cela desja passe marque, quun seul 
homme se constitue juge de tous et ne veut estre 
sujet à nulli, calv. Instit. 911. II la batlit à sang et 
à marque, marg. Nouv. xlvi. La qualrieme espece 
des fractures du crane est appellée incision ou mar- 

que.—Merque ou siege est toute incision du crane, 
re.enant la figure dubaston, pabé, viu, i. Les Turcs 
se font de grandes escarres pour leurs damos, et, à 
fin que la marque y demeure... mont. 309. II ne 
se fit rien de marque jusques à la mi seplembrc. 
que les assiegez enfilercnt les t.anchces, y tuereut 
200 hommes et prirent des prisonnicrs de marque, 
D'AfB. Hist. 11, 20D. On invente toujours quelque 
trait plus hahile Pour eiiacer du f Diil toute marque 
virile, id. Trag. Princes. 

— É'rYM. Ncrm. merc, borne de pierre; provenç. 
marca, marqua; espagn. et porlug. marca; de 
rallem. J/ar/;, signe, burne; ccmparez aussi le 
wymri marc, marque; bas-bret. marg, marque, 
merka, marquer. Marli répond au latin margo et a 
un sens analogue. 

MAUQCÉ, ÉE (mar-ké, kée), pa'passé de mar- 
quer. (1 l-Distingué par une marque. Du linge mar- 
qué d une L. |1 Papier marqué, pai^hemin marqué, 
papier, parchemin qui est marqué avec un timbre pour 
servir aux actes qui font foi en justice, Autrefois on 
nous tuait [nous paysans] pour cinq sous parisis.... 
maintenant il en coute à un maire sept sous et demi 
de papier marqué pour seulement meltre en prison 
rhoanme qui travaille, p. L. cocr. Lell. I". || On dit 
aujourd'hui de préfércnce, papier limhré, parche- 
min timbré. || Marqué au coin de, se dit de ce qui 
a reçu Tempreinte d'un coin. {{ Eig. Ouvrage mar- 
qué au bon coin, ouvraue bien fait. Vous [mesvers] 
croyez à grands pas chez la poslérité Courir, mar- 
quês au coin de rimmortalilé, nox. Ép. x. || Terme 
de blason. Se dit pmir indiquer la couleur d.s 
points des dés. Trois dés d'argent mar(|ués de sable. 
|| 2' Qui a subi la peine de la marque. Moi qui.... 
Et jadis en pubhc fus marqué par derrü re, Pour 
être trop homme de bien, mol. Amph. 1,2.|| Kouetié- 
marqué, condamné qui avait subi la peine du fouet et 
celle de la marque. 1| Fig. Et renvoyerces róis qu'on 
aurait pu bénir, Marquês au front d'un vers que lira 
Pavenir, v. ncoo, Feuilles d'automiie, xl. 113" Qui 
a reçu une marque, une impression. Qu'un front en- 
cor marquédes fers qu'il a portés..., corn. Othon, 
iv, 1. 1| Élre mar(|ué de pelite vérole, avoir sur le 
corps et, principalement, au visage, des marques de 
petite vérole. La petile vérole lui vint, elle en resta 
extrèmemenl marquée, MAHivAUX,J/arionne,l" par- 
tie. || Absolument. Ètre marqué, mérne sens, Mme 
de Saint-Valleri sera marquée; j'ai si bien fait que 
son joli ncz en sera gâlé, sév. 7 aoüí i675.|| 4° Qui 
porte quelque marque, quelque signe sur quelque 
partie du corps. Être marqué au front, à la joue. 
|| Ètre né marqué, avoir apporté en naissant quel- 
que signe. |l S- n fruit en sera marqué, se dit d'une 
jVmrne grosse qui désireavec ardeur quelque chose. 
Appétit tel qu'Alibech avait crainte Que quelque 
jour son fruit n en fút marqué, la font. Diahle. 
|| Fig et ramilièrement. II est marqlié au B, se dit 
d'un boiteux, d'un borgne, d'un bossu. Donnez- 
vous de gardc de ces gens qui sont marquês au B, 
ils sont ordinairement raalins. || II est comme les 
moutons du Berry, marqué sur le nez, || Cheval 
marqué en tête, cheval qui a 1'étoile ou la pelote au 
front. || Faux-maroué, clieval chez- leijuel, par 
fraude, on a rétabli sur Ia dent, par des moyeus 
artificieis, la cavité que 1'usure naturelle a fait dis- 
paraitre. On dit aussi, dansce sens, contre-marqué. 
|| Terme de vénerie. Faux-marqué, se dit aussi du 
cerf qui a plus d'andoudlers d un côlé de la lète 
que de Pautre. |{ Terme dTlistoire naturelle. Marqué, 
qui porte quelque tacho. La queue est grise et mar- 
quée d'une tache fauve dans son railieu, buff. 
Quadrup. t. vu, p. 379. l| 5° Au piquei et au tric- 
trac. Ètre marqué, perdre un dos coups partiels 
dont Pensemble forme la partie; le perdant marque 
sa perte au moyen d'un jeton ; c'est pourquot il est 
marqué. |1 Substanlivement. Un marqué, deux mar- 
quês, trois marques, se dit d'un pnint, de deux 
points, de trois points perdus de cettn façon. Ce- 
lui qui reçoit le plus de marquês perd la partie. 
|| 6° Taille marquée, taille dessinée par quel- 
que vêleraent. |{ Avoir les trails marquês, avoir 
les trails du visage prononcés. || En termes de 
théíUre, rôle marqué, coquette marquée, jeune 
premier marqué, ceux qui ne sont plus de la pre- 
micre jcunesse. Elle est un peu marquée pour 
jouer les amoureuses. |{ 7" Noté, inscrit. Visite 
marquée sur Pagonda du médecin. La pensée 
(Pétre fàrhé de paraltre puidon dans le livre de 
notre généalogie est tellement passée à mon 
fils ... il impoilera peu, dans les skcies à veuir, qu'il 
soit marque pour cette charge, qui a fait le com- 
mencement de savie, ou pour la sous-lieulenance, 
sév. 25 avr. 1687. Cette province d'Allabad n'est 

pas seulement marquée dans nos caries françaises 
de ITnde; il faut être bien établi dans un pays pour 
le connattre, volt. Pol. et lég. Fragm. hist. sur 
Vinde, xxxvi || Fig. II n'y a point dendroit [à Li- 
vry] oú je ne me souvienne de ma filie, et qui ne 
soit marqué tendrement dans mon imagination, 
sév. 27 sept. 1079, || Fig. Être marqué sur le livre 
rouge, ètre noté pour quelque faute. |1 8" Uécrit. 
Les hommes n'ont point chaugé selou le coeur et 
selon les pasdons, ils sont encore tels qtPils élaient 
alors, et qu'ils. sont marquês dans Théophraste, 
vains, dissimulés, fiatteurs, intéressés, etfrontés, 
importuns, défiants, médisants, querelleurs, su- 
perstitieux, la bruv. Disc.sur T/icop/ir. |l 9" Mandé. 
Cola est marqué dans la dépêche qui vient dTtr- 
river. || 10° Qui est connu par queljue chose 
comparé à une maniue. II y aura demdn un an 
i]ue je ne vous ai vue.... mon Dieu! que ce jour 
est présent à ma mémoire! et que je souhaile en 
retrouver un autre qui soit marqué par vous revoir, 
par vous emhrasserl... sév. 2 oct. 1089. Quand je 
considère quatre-vingt-dix ans si soigneusement 
ménagós, quand je regarde des années si pleines et 
si bien marquées par les bonnes oeuvres, bossuet, 
Yul. de Monterby. Songez que ce grand jour doit 
êlre un jour propice Marqué par la clcmence et 
non par la justice, volt. Alzire, 1, 1. Quoil dans 
ces jours marquês par la mort d'Alexandre.... id. 
Olgmp. 11, 3. 11 recanlail le Rhin, le Danuhe, les 
Alpes du Tyrol, marquês alors par d^autres t.oms, 
et tous les pays parou il devail passer avani d'ar- 
river à la ville des sept montagnos, m. Princ. 
de nnbijt. 8. || 11"Désigné, fixo d'aiance prédes- 
tiné. Aprcs eme le tenips marqué de Dieueut cté 
accomp'!, moi Kahuchodonosor j'élevai les yeux 
au ciei, saci, Bible, Daniel, iv, 31. Voilà vraiment 
un malheur hien marqué et une destinée que rien 
ne pouvail cmpêcher, sév. 20 fév. 1000. J'irai as- 
surément; et mon jour est si hien marqué, que ce 
serait signe de grand malheur si je ne partais pas, 
in. 30 juill. 1077. Ccst IA ma dévotion [être ^ou- 
mise à la volonié de la Providence].... et, si j'ét2is 
digne de croire que j'ai une voie loute marquée, je 
dirais que cest là la mienne, id. 18 mal 1080. Ah! 
ma honne, fallail-il que ma vie fút rangée et mar- 
quée si loin de la vôtrel in. 9 aoút 1071. Celle an- 
née 39 si prédite, si marquée, si annoncée par de 
grands événements, id. 3i déc. 1088. Réservez-vous, 
dans les temps marquês par vqtre prédeslination 
éternelle, de secrets relours à rÉlat el à la maison 
d'Angletcrie? enss. Dnrh. d'Orl. Vojez, chréiiens 
comme les leinps sont marquês [dans une prophé- 
lie], comme les géner-lions som complées, in. 
Ucine d'Anqlet. Fh! seigneur, si volre heure est une 
fois marquée, Le ciei de nos raisons ne sait point 
s"informei1, bac. Phèi/re, I. Ce temps élail mar- 
qué pour les événements rapides, volt. Louis NIF, 
9. Voici les jours nouveaux marquês pour la vic- 
toire, in. Fanal. 11, 5. Je vois que malgré nous 
tons nos pas sont marques, m. Sémiram. v, 4. 
|| 12" Imliqué, tcmoignc.On ditle misérêré jauprès 
de Saint-Auldu mouraut]; ce fut une aítention mar- 
quée par ses gostes et par ses jeuxq il avait ré- 
pondu á 1'extrème-onction, sév. 10 nov. icss. La 
distinclion de ce choi.x si hien marqué par la lettre 
du roi [M- de Chaulnes nommé amhassadeur à 
Home), m. 4 sept. losa. ||13» Fig. Apparent, visi- 
hle, remarquahle. II faut |u'd y ait eu quelque ru- 
desse marquée^ à ces léles de Versailles, sév. 5 
nov. 1070. Je n'ai point élé malaile, je n'ai point eu 
iTennui marqué, j'ai vu de belles maisons, de 
heaux pays, m. 3 juill. 1089. Toutes ces circonslan- 
ces sont si touchantes et si marquées, quencore 
que ce ne soit point la première mort suhile dont 
on ait enlendu parler.... id. i"janv. 1000. Mme de 
la Fayetle a eu trois accès marquês de licvre quarte, 
id. 21 oct. '670. Pouvait-on depeindre 1'usure sous 
des trails plus forts et plus marquês? boordal. 
Serm. 22» din. après la Pentec. Domin. 1.1 v, p. 3"9. 
Quoique son indignalion et sa jalousio fussent 
assez marquées, iiamm.t. Cramm. 7. Ce que vos 
passions avai .-nt de plus grossier et de plus marqué, 
mass. Caréme, Inconstance. Liissous-là ces ahus 
plus sensihles et plus marquês, et sur lesquels il 
est malaise de s'abuser soi-même, m. Caréme, Sur 
la eomm. Bien n'estp!us dangereax pour un homme 
public que des vues marquées uambilion et defor- 
tune, id. ib, Passum. Le rol le crul, et le crut si 
hien, qu'il en lémoigna son niéconienlement de la 
miinicre la plus marquée, d alf.mm. Apolog. Clerm. 
Tonn. (feTic. t. ix, [1. 152, dans polüens. Ce n'est 
pas que ce prince [le régentj n'eúl liré une ligue 
de séparation três-marquée entre ceux qui avaient 
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part aux affaires et ses compaprnons de plaisirs, du- 
clos. J/em. rég. OEuv. t. v, p. soa, dans pouoiíns. 
|] 14" Qui a été remarqué, qui se distingue, en par- 
lant des personnes. Nous lumes une reiation en dé- 
tail du siépe de Maestrícht, c ti est en vérité une 
très-belle chose : les frères de Rippert y sont très- 
bien marquês, sév. 16 sept. (676. Les péres [de la 
maison de Sévigné] quelquefois considérables dans 
les guerres de Brelagne, et bien marquês dans 
rhistoire, id. 4 déc. (668. Cette mcre [Mme de La- 
vardinj dont la tète est marquée entre les bonnes, 
id. 30 juin (680. || 15° Fig. Qui a mis sa marque, 
son empreinte. le comprends votre tristesse de la 
mort de ce jeune chanoine.... js vois, comme vous, 
la Providence marquée dans 1'opiniâtreté de ne lui 
pas donner ce qui le pouvait guérir, sév. (2 oct. 
(677.11 faut.... regarder lasuite [d'une iraprudenae] 
comme une volonlé de Dieu toute marquée, id. 
(" aoüt (685.1(16° Qui se fait remarquer, en par- 
lant des raanières à Tégard des autres. Je ne suis 
pomt du tout mal avec M. et Mme de Pontchar- 
train.... je n'ai rien du tout demarquéàleurégard; 
car ce n'est pas un crime d'être amie de nos gou- 
verneurs, sev. (2 oct. (689. || 11 se dit en un sens 
analoguo des personnes. On ne me parle point sur 
ce sujet [la relraite ducardinalde Retz, pour la blà- 
mer|, je suis trop marquée, sév. (9 aoút (070. 

MARQDER (mar-ké), je marquais, nous mar- 
quions, vous marquiez; que je marque, que nous 
marquions, que vous marquiez, v. a. || 1" Distinguer, 
faire connaitre par une marque. Marquerde la vais- 
selle, des serviettes. Marquer des moutons, des che- 
vaux. On ne marque pas ses enfants sur leur corps; 
on n'y marque que les esclaves, comme une espèce 
d'animaux nés pour servir, boss. Êlévat. sur 
myst. viu, 9. || Absolument. La petite fillq était 
délicate et vaiue; elle n'entendait point que son 
linge servit à ses soeurs, on le marquait, on 
ne voulut plus le marquer; il fallut apprendre à 
marquer elle-même, i. 3. rouss. Ém. v. |{ Fig. Dieu, 
déployant sur lui sa vengeance sévére, Marqua - ce 
roi mourant du sceau de sa colère, volt. Henr. m. 
11 Fig. et familièrement. Marquer quelqu'un à 
Tencre rouge, conserver un mauvais souvenir de 
quelqu'un et des projets de vengeance contre lui. 
|| 2° Marquer des arbres, y imprimer 1'empreinte du 
martelage. On est dans Fusage de marquer avec un 
gros niarteau, portant empreinte des armes du roi 
ou des seigneurs particuliers, 'ous les arbres que 
l'on veut réserver, buff. Hist. nat. Introd.part. ex- 
pér. OEuvres, t. vm, p. 4-29. |{ Terme de menuiserie. 
Tirerdes lignes sur une planche pour que 1'ouvrier 
la coupe suivantle trait. || Terme de marine. Mar- 
quer uneligne de sonde oudeloch,y fixer àdes dis- 
tances convenables des bouts de toron portant des 
noeuds. || Terme militaire. Marquer lecamp, le loge- 
ment, les portes, indiquerla placé oú il faut asseoir 
le camp, les logements qu'on doitoccuper, les portes 
utiles à garder. |{ 3° Faiie subir la peine de la mar- 
que. On ne marque plus aucun condamné. || 4° Faire 
une impression sur quelque parlie du corps; par 
contusion, blessure, brúlure, ele. II a reçu un coup 
de pierre qui lui a marqué le ficnt. {| 5° Laisser des 
traces, des vestiges. Le torrent a marqué son pas- 
sage par un grand dégàt. {| Fig. Le commencement 
de son règne fut marqué par des proscriptions. J'ai 
senti douloureusemenl le 24 de cemois [anniversaire 
du jour de la séparation de la mère et de la filie]; 
je Fai marqué, ma très-chère, par un souvenir trop 
tendre, sév. 28 mai (676. Que ces deux principaux 
moments de la gréce ont été bien marquês par les 
merveilles que Dieu a faites pour le salut éternel de 
Henriette d'Angleterre! boss. Duch d'Orl. Silanus, 
qufil [ClaudeJ aimait, s'en vit abandonné, Et mar- 
qua de son sang ce jour infortuné, hac. tíril. iv, 2. 
Ta fureur [a toi Néron].... D un sang toujours nou- 
veau marquera tous les jours, id. ib. v, 6. Vous 
qui depuis cinq ans insultezà meslarmes, Qui mar- 
quez sans pitié mes jours par mes alarmes, volt. 
Hariane, iv, 4. Au sein de cette prospérité passagère 
se préparait de loin la cataslropbe qui devait en 
marquer lafin, J. J. rouss. Confess. x. Millo morts 
marqueront cette affreuse journ''e, lemerc. Aga- 
memn. iv, 6. || 6° Mettre une marque pour se souve- 
nir. Marquer dans un livre Fendroit oú Fon a cessé 
de lire. Voyez les lignes que j'ai marquées avec du 
cravon, paec. Ptov. iv. || 7° Marquer son jeu, mar- 
quer les points qu'on gagne. || Absolument. Je mar- 
que, j'ai gagné. || Marquer quelqu'un au piquet à 
écrire, au trictrac, gagner un des coups partiols 
dont Fensemble forme la partie. || 8" Marquer la 
taille, se dit du vêtement qui dessino la taille et la 
fait voir. Leurs femmes ignoraient Fusage de ces 
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corps de baleine par lesquels les nutres contrcíont 
leur taille plutôt qu'elle3 ne la marquent, J. J. 
rousseau, Em. v. || Terme de manége. Marquer 
le coin, approcher le cheval du coin dumánége, 
et le forcer à garder le mur. || 9° Remarquer. 
Nous y avous lellement accoutumé nos spectaleurs 
tà la liaison des soènesJ,qu'ils nesauraient plus voir 
une scène détacbée sansla marquer pour un défaut, 
corn. 3° disc. II tourne à Fentour du troupeau, 
Marque entre centmoutons le plusgras, le plus beau 
la font. /•'abi. II, (6, Mais des lieureu* regards ie 
mon astre étonnant Marquer. bien cet efiet.... boil. 
Ép. x. |(10° Noter, insenre. J'ai marqué cela da^s 
mon agenda. On recommanda au médecin de mar- 
quer ce malade parmi ceuxqu'il devait visiler. Tout 
ceci fut écnt dans les bistoires et marqué dans les 
annales par ordre du roi, saci, Bible, Eslher, xxm, 23. 
Son antiquilé [d'une famille], qui t-st telle que nos 
chroniques n'en marquent point Forigine, boss. Gor- 
uay. || 11° F aire connaitre par quelque chose com- 
paré à une marque. Le magistral des lois emprunta 
le secours [à AthènesJ, Et, rendant par édit les 
poetes plus sages.Défendit de marquer lesnomsetles 
visages [dans la comédie], boil. Ari p. m Toujours 
évanouie, Madamo, elle ne marque aucun signe de 
vie, rac. Baj. iv, 5. || II se dit aussi dos choses qui 
font connaitre comme par une marque. Fécrirai ici 
mes pensées sans ordre, et non pas peut-être dans 
uné confusion sans dessein; c'est le vérilabie ordre 
et qui marquera toujours mon objet par le désordre 
même, pasc. Pensées, (, éd. lahure, (860. Cette 
prédiction de la ruine du temple réprouvé me mar- 
que qu'il ne doit étre laissé aucune passion du 
vieil homme, id. Letl. à Mlle Roannes, 9. La na- 
turs ne m^lfre rien qui ne soit matière de d:-ute 
et d'inquiélude; si je n'y voyais rien qui mar- 
quét uno divinilé.... id. Pensées, xiv, 2, éd. 
havet. Non - seulement ils [ les ennemis ] ont 
promptement levé le siége, mais on leur a pris 
beaucoup de poudre, de canon; et tout ce qui 
marque una fuite, sév. 2 sept. (676. Les pères 
de Saint-Vannes Font convaincu [Dupinj d'avoir 
supprimé, dans un passage d'Optat, ce qui y mar- 
quait Fautorité de la chaire de saint Pierre, boss. 
Hist. conciles, i, 4. La nature féconde en bizarres 
portraits Dans chaque íime est marquée à de diflé- 
rents traits, boil. Art p. m Ne vous piquez point 
d'une folie vitesse; Dn style si rapide et qui courl 
en rimant, Marque moins trop d'esprit que peu de 
jugement, id. ib. i. Quels présages affreux nous 
marquent son courroux [du ciei]? rac. Iplng. i, 2. 
Les jalousies qui marquent un esprit borné, fén. 
Tél. xyi. Dans presque tous les genres, des ouvra- 
ges du meilleur ton et du meilleur esprit, voilà 
ce qui marquera notre siècle; et je rFen ai pas dit 
assez, marmontel, Ess. sur le goút, OEuv. t. iv, 
p. 429, dans pougens. |112" Indiijuer. Au vestibule 
obscur il marque une autre place, boil. An p. iv. 
Je lui marque le cceur oü sa main doit frapper! 
rac. Mühr. iv, (. II vous marque la place oü vous 
serezvainqueurs, volt. Poêmede Pontenoy. || Noter. 
L'horloge marque midi, deux heures. Le thermo- 
mètre marque 25 degrés. || Marquer la mesure, le 
pas, indiquer par des mouvements de la main, du 
pied, la cadence de la musique, de la marche. 
|| 13° Fixer, déterrainer, assigner, prédestiner. Cet 
hymen difiéré ne rompt point une loi Qui > sans 
marquerde temps, lui destine tafoi, corn. Cid, v, 
8. Cest peut-être la décision de la destinée de 
Mlle de Grignan que ce voyage ; c'est par suite de 
ccí arrangement que la Providence Fa marqué, 
sév. (2 mai (080. Je n'entreprends pas, chrétiens, 
de vous dire la destinée des hérésies de ces der- 
niers siècles,nide marquer le terme fatal dans lequel 
Dieu a résolu de borner leur cours, boss. Reine 
d'Anglet. Peut-être assez d'honneurs environnaient 
ma vie, Pour ne pas souhailer qu'elle me füt ravie, 
Ni qu'en me Farrachant, un sévère deslin Si près 
de ma naissance en eút marqué la fin, rac. Iph. 
iv, A -1| 14" Mander, informer, faire conna-tre, soit 
de bouche, soit par écrit. Viendra-t-il? — Oui.mon- 
sieur, oú vous lui marquerez, th. corn. Ilarond'Al- 
bikrac, i, iu. Je voulais lui en marquer mon in- 
quiétude, sév. 40. Je vais par la Bourgogne.... je 
vous écrirai d'oú je pourrai;je ne puis marquer 
aucun jour, id. (( juill. (672. Lorsqu'il [le roij y 
fit lire [à lacour] ladernièreletlre que lui écrivit ce 
grand homme, et qu'on y vit, dans les trois temps 
que marquait le prince.... noss. Louis de Bourbon. 
Lorsqu'on vint à Fendroit du remerciement oú le 
prince marquait qu'il mourait contenl.... id. tb. Sur 
ce que tu me marques, je n'aurai point un moment 
de repôs que je ne sois auprès de toi, J. J. rouss. 

Hél. I, 7. Je lui marquai que je'ne voudrais pas..., 
id. Conf. li. Marquez-moi votre adresse, et je vous 
répondrai, collin dTiarleville, Oplimisle, iv, (4. 
Je Fai maiqué, dans une lettre que Guénn te re- 
mettra, comme on m'areçu, p. l. cour. Leu. i, 125. 
II On dit aussi en ce sens : marquer un mot, pour 
mander un mot. Je n'ai que le temps de vous mar- 
quer ce mot pour vous rassurer sur mon compte, 
3. 3. rouss. Lett. à du Peyrou,6 nov. (765. || 15° Té- 
moigner, donner des marques. .Marquer à quelqu'un 
son estime, son afiection, sa reconnaissance. Je lui 
ai marqué mon mécontentement. 11 [le roi] marquai! 
pour la santé de ce prince fCondé| une inquiétudí 
qu'ü n'avait pas pour lasienne, boss. Louis de Bour 
lon. Elle lui marque une fidélité héroique, rourd. 
Car. m, (44. || 16° Décrire. Vos réflexions sont tristes 
et justes sur la déroute de la maison de Créquy; Ca- 
naples reste seul des trois frères, apres toules ses 
tribulations et tous ses maux, que vous marquez 
si bien, sév. 26 avril (087. || 17" Signaler. Mme la 
comtesse de Soissons est partie cette nuit pour 
Liége.... la Voisin [empoisonneuse] Fa extrême- 
ment marquée, sév. 24 janv. (680. || 18° Ne faire 
qu'indiquer quelque chose, sans Feflectuer complé- 
ment. Dites à Montgobert qu'on ne tape point les 
cheveux [dans une coifTure], et qu'on ne tournn 
point les boucles à la rigueur.... on marque quel- 
ques boucles, id. 15 avr. (67(. Les bals de Saint- 
Germain sont d'une trislesse mortelle ... le roi n'a 
cette complaisance que pour marquer le carnaval, 
sans aucun plaisir, id. 29 janv. (674. (| A 1'escrime, 
marquer un coup, Findiquer par feinte et sans le 
porter eflectivement, || 19° V. n. Étre empreint 
d'une marque qui fait reconnaitre. |) Ce cheval 
marque encore, les oreux de ses dents paraissent 
encore et indiquem qiFil n'a pas plus de huit ans. 
!| Terme de chasse. Se dit du mâle de la perdrix 
grise, lorsqu'il a la crête couleur de feu et le des- 
sous de Festomac d^n gris roux. Les perdrix rouges 
marquent lorsqu'elles ont aux jarabes un tubercule 
qu'on nomme ergot. || Ceite nouvelle allée com- 
mence à marquer, les arbres commencentà y gran- 
dir. || Ce cadran soliire marque encore, ne marque 
plus, le soleil y donne encore, n'y donne plus.||bn 
dit vulgairement qiFune femme enceinte marque, 
lorsqu'il s'échappe quelques mucosités sanguino- 
lentes, ce que Fon reg-irde comme Fannonce d'un 
accoucbement prochain. ||On dit aussi qu'un acccs 
de fièvre, d'épilepsie, ue fait que marquer, quand 
il s'annonce par quelques sensations morbides qui 
n'ont pas d'autre suite, M. le duc du Maine avait eu 
trois aocès de fièvre tierce qui uFavaient donné 
beaucoup dbnquiétude; il a eu cette nuit le qua- 
trième, qui n'a marqué qu'un moment, maintenon, 
Lett. à Vabbé Gobelin, (2 mai (675. || Terme de 
marine. On dit que la brise marque ou commence à 
marquer, lorsque, pendant un temps calme, 011 
aperçoit de loin que la surfaoe de la mer commence 
A se rider. [1 La mer est dite marquer lorsque, après 
le ílot, elle laisse en descendam une trace d^umi- 
dité ou de petits dépôts. || 20° Laisser trace, impres- 
sion. S'ils [les vieillards] repassem sur tout le cours 
de leurs années.... ils confondent leurs différents 
âges, ils n'y voient rien qui marque assez pour me- 
surer le temps qu'ils ont vécu, labruy. xi. La sub- 
stance est durcie, et les nouvelles empremtes ne 
marquent plus, J. 3. rouss.ím. iv.|| Terme d'escrime. 
Se dit d'uií coup donné en plein dans le corps. 
Voilà un coup qui marque. Cette botte est bien 
marquée. || Fig. Étre marquant, distingué par quel- 
que chose de notable. Va, mon fils, garde ta can- 
deur; Et que ton éloile nemarque Par 1'éclat ni par 
Ia grandeur, bérang. Éloiles qui filent. || Familière- 
ment. Cela marquerait trop, cela serait trop remar- 
qué, et, dansunamresens, celadécèlerait trop Finten- 
tion qu'il faut cacher. || Csthomme ne marque point, 
c'est-à-dire il ne se fait pas remarquer. ||I1 n'y a 
dansce livre rien qui marque, c'est-à:ilire ce livre ne 
renferme rien qui soit saillant, qui attire Fattcntion. 
1121° Se marquer, ti. réfl. Étre marqué. En sorte 
que du petit corps [la glande pinéale] oú elle 
|FâmeJ est enfermée, elle tient à tout et volt tout 
Funivers se venir, pour ainsi dire, marquer sur 
ce corps, comme le cours du soleil se marque sui 
un cadran, noss. Conn m, 8. [Moliére] Qui sais á 
quel coin se marquent les bons vers, boil. Sat. u. 
(| Donner signe, marque de soi-même. Comme 
nous changeons deux fois d'état... il a plu à la di- 
vine bonté de se marquer elle-même au commen- 
cement de ces deux états [de la gràce] par une im- 
pression illustre et particulière, boss. Vuch. d®! 

— SYN. MARQfSR, indiquer. Marquer, c'est miri 
une marque; indiquer, c'est donner un Índice. JV.u- 
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quer est donc pluê'expressif, phis fort que inrtiquer. 
Cetto action marque un bon naturel; elle prouve, en 
qualité de marque, que le naturel est bon. Cette 
action indique un bon naturel, elle fait penser, en 
qualité d'indice, que le naturel est bon. 
 HIST. xu" s. Puis Ten laissout aller, mais pri- 

me; le merkeit. Tieroe feiz i fu pris, pas ne sen 
castibeit [châtiait, corrigeait], Ih. le mart. 31. 
|[ xive s. Lesquelz babitans nayant voulu tcnir et 
payer le dit accord, le prestre sen retourna aux 
Anglois, et fit par iceulx Anglois marquer, piller et 
prendre prisonníers les bonnes gens et babitans de 
la dite parroisse, nu cange, marcha. || xvi8 s. Ouand 
il seroit ainsi merché, 11 sera aisé à cognoistre, 
marot li, 47. II se contente de rabattre les coups, 
sans le marquer [toucber], bèze, Vie de Calvin, 
p. 8i. Nous appellons marchei-ou marquer, toules 
et quantes fois que par un signal, aflicbe, recnn- 
naissance ou autrement, nous assignons certains 
buts, limites et separations entre les personnes, 
pasquier, Ilecherches, liv. vm, p. 730, dans lacurne. 

— ÉTYM. Marque; provenç. marcar, marquar; 
espagn. et portug. marcar; ital. marcare. 

t MAUOUESÈQtJE (mar-ke-zè-k'), í. m. Sorte de 
filet à mailles Irès-serrées, pour le petit poisson. 
Défendons de faire la pêche du ganguy et du bre- 
gin, etcelle du marqueseque ou du nonnat, pendant 
les mois de mars, avril et mai, Ordonn. aodt 1681. 

JIARQUETÉ, Élí (mar-ke-lé, tée), pari. passé de 
marqueter.|)l»Marquédeplusieurs taches. Co marbre 
est bien marqueté. 11 [le rol] veut avoir Un manchon 
de mapeau, tant elle estbigarrée, Pleine dp taches, 
marquetèe, la font. FablAx,3.\\Terme d'histoire na- 
turelle. Qui est marqué de lignes donnant à la surface 
1'aspeot d'un ouvrage de marqueterie. || Terme de 
blason. Se dit des mouches représentées dans les 
armoiries, ayant sur les ailes des taches d^n autre 
émail que le corps. [1 2" Qui est fait en iravail de 
marqueterie. Nous vous ferons des chaínes d'or, 
marquetéesd'argent,SACqBiWe, Cant. descont.i, to. 

MABQUETER (mar-ke-té. Le l se double, quand 
la syllabe qui suit est muetteije marquétte), v. a. 
|| Io Marquer de plusieurs taches. Marquetor une 
peau en manière de peau de tigre. Cette éruption 
lui a marqueté la peau. j| 3° Ornei- en marqueterie. 
Le plafond était marqueté de vieilles armoiries 
peintes, ciiateaub. Génie, iv, v, 4. 

— HIST. xvi" s. Ã fin que les chevres ct brebis, 
formassent leurs petits marquetés de divorses ta- 
ches, PA RÉ, XIX, 9. 

— ÈTY5I. Dérivé de marquer. 
MARQUETERIE (mar-kc-te-rie. La syllabe que se 

prononce kè, quoi qu'il n'y ait point dkiccent), s. f. 
|| 1° Nom qu'on donneà un ouvrage de menuiserie, 
cornposé Üe feuillesdedifféronts bois plaquées surun 
assemblage, et représentant diversos figures, oucPau- 
tresornements. Unparquet de marqueterie. Ouvrage 
de marqueterie. M. de Caumartin y vit [dans le pa- 
laisMazarin, quelques années après la mort du 
cardinal] une grande armoire de marqueterie.... 
les clefs en avaient été perdues depuis longtemps... 
on rouvril, elle était pleine de quadruples, de je- 
lons, de médailles d'or, volt. Louis XIV, 25. || Se 
dit également des ouvrages de ce genre oü, au liou 
de bois, on emploie des métaux ou d'autre3 matiè- 
res. Marqueterie d'or , dVgent, de nacre, d'i- 
voire. || Lettresen marqueterie, se dit des caracteres 
dont le corps est divisé en compartiments peinls de 
couleurs diverses. || Petite marqueterie, s'est dit 
pour Tasphalte des trottoirs. || 2" Marqueterie de 
marbre, ouvrage de marbre de diverses couleurs, 
formé de lames minces appliquées sur une dalle de 
pierre. II 3» Art do faire des ouvrages do marquete- 
rie. Ricn connaitre la marqueterie. || 4° Fig. Ou- 
vrages desprit qui, composésdemorceaux sans liai- 
son entre eux, sont compares à une marqueterie. 
Ce livre est une marqueterie. 

— hist. xvi0 s. Mon livre.... oomme ce n'est 
qu'ime marqueterie mal joincte.... mont. iv, 90, 

— ÉTYM. Marqueter. 
f MARQUETEÜR (raar-ke-teur), s. m. Celui qui 

fait d?s ouvrages de marqueterie. {| Fig. Écrlvain 
qui fait des ouvrages composés de morceaux sans 
liaisou entre eux. 

— ÉTYM. Marqueter. 
1. MARQÜETTE (mar:kè-t'), s. f. Pain do cire 

vierge. 
 ÉTYM. Diminutif de marque, par une assimi- 

lation quelconqua, ou plutôt dérivé du bas-latin 
marca, monnaie, prix de ce pain de cire. 

1 2. MARQÜETTE (mar-kc-t'), s. f. Terme de 
féodabté. Droil payé par Ics gens de cojidjtionserve 
pour le rachat dfi la premièro nuit des noces. 
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— étyji. Diminutif du bas-latin marca ou mar- 
cas, piêce de monnaie, marc (voy. marc). 

MARQUEUR (mar-keur), s. m. || 1" Celui qui 
marque. Marqueur de cuirs, de draps, etc. || On dit 
au féminin une marqueuse de linge. || 2» X difié- 
rents jeux, celui qui comple et marque les points 
de chaque joucur. Au jeu des osselels, deux joueurs 
seuls tiennent la main; le reste dos joueurs parie 
pour ou conlre; les deux adversaires ont cbaeun 
leur marqueur, ciiateaubu. Amer. jeux. || 3° Dans 
le langage des estaminets de Paris, Tindividu chargé 
de faire la partie des babitués, quand ils n'ont pas 
de partenaire. 

— ÉTYM. Marquer. 
f MABQÜINIER (mar-ki-nié), s. m. Nom ^'ori- 

gine incerlaine qu'on donne aux tisserands quitra- 
vaillént en batiste. 

MARQUIS (mar-kl; Ps se lie: un mar-kl-z élé- 
gant), s. m. 111° Le seigneur préposé jadis à la 
garde des marches, des frontiéres d'un État. II 
[Charlemagne] établit des marquis, c'est-à-dire des 
commandanls des milices sur les frontières de ses 
royaumes, voi.t. Ánn. Emp. Charlemagne, 785. Le 
marquis de Brandebourg est devenu roi et grand 
roi; mais aujourd'hui nos marquis italiens et fran- 
çais sont dbine espece un peu différente, id. Dicl. 
phil. Cérdmunies. \\ 2° Plus tard, tilre de "dignité 
qu'on donnait à celui qui possédait une terre érigéc 
cn marquisat par lettres patentes. Apprenez que les 
marquisats ne sont bons que pour les vieux sei- 
gneurs de province qidon ne voit pas dans les ca- 
binets; pour nous autres marquis de cour, nous 
faisons nous-mêmes notre qualité, sans avoir besoin 
du roi pour cela, st-évrem. Sir Polilick, m, 2. Tout 
hourgeois veut bàtir comme les grands seigneurs; 
Tout petit prince a des ambassadeurs ; Tout mar- 
quis veut avoir des pages, la font. Fabl. i, 3. De 
lã les monts cbacun veut èlre comte, lei marquis, 
baron peut-Ctre ailleurs, iu. Fauc. II est d'une 
trcs-ancienne noblesse, véritable marquis, et non 
pas de ces marquis de robe, ou marquis de hasard, 
qui prennont leurs titres dans une auberge et se font 
appeler monseigneur par les poslillons qu'ils ne 
payent point; ií s'appelle le marquis de Saint-Au- 
laire, volt.Icíí. roi de Prusie, 31 juill. 177-2. || Fig. 
et familièrement. Cest un marquis de Carabas, c'est 
un homme qui possède ou se vante de posséder un 
grand nombre de terres , par allusion au conte du 
Chat botlé, oü le marquis de Carabas passe pour un 
très-granl propriétaire. Vers son vieux castel Ce 
noble mortel Marche en hrandissant Son sabre 
innocent; Chapeau bas! chapeau bas! Gloire au 
marquis de Carabas, bérang. Carabas. H Donner 
dans le marquis, frequentor des personnes d'unrang 
plus élevé que le sien; et aussi prendre des airs 
il'une condition au-dessus de la sienne. Vous don- 
nez furieusement dans le marquis, mol. VAv. i, 6. 
|| 3o Aujourd'hui, simple titre de noblesse confirmé 
ou conféré par le souverain. || 4° Nom donné dans 
les comédies du xvii* sicclo à un personnage ap- 
partenant à la noblesse, mais ridioule. Molière: 
Vous, prenez garde à bien représenter avec moi vo- 
tre rôle de marquis. — Mlle Molière : Toujours des 
marquis! — Molière ; Oui, toujours des marquis; 
que diable voulez-vous qu'on prenne pour un ca- 
ractère .vpéable de thé.Tlre? mol. Impromplu, i. 
Comme, dans toules les comédies anciennes, on 
voit toujours un valei boufTon qui fait rire les au- 
diteurs, do mSme, dans loutes nospiècosde main- 
tenant, il faut toujours un marquis ridicule qui 
fasse rire les autres, m. ib. i. Eh bien I marquis, 
tu vois, tout rit à ton mérite; Le rang, le cceur, le 
bien, tout pourloi sollicite; Tu dois êlrecontent de 
loi par tout pays; On leserait à moins; allons, saute, 
marquis, régnard, Joucur, iv, IO. || 5o Nom donné 
par dérision aux jeunos gens qui prennent des airs 
avantageux, quelquefois avoc un litro do marquisat 
ridicule. Los chevaliers de G sol ut [les chanteursj 
doivent Temporter sur les marquis de la capriole 
[les danseurs], dancourt, VÉli des coqueítes, se. 7. 
 SYN. marquis, comte. Ce sont deux titres de 

noblesse sur le rang desqucls on ne saccorde pas 
toujours. Celui de comte est plus ancien; il re- 
monte A Tcmpire romain, etalors il venait immé- 
diatement après le titre de duc. Plus tard le titre de 
marquis fui regardé comme supérieur à celui do 
comte; on le voit par les couronnes ; la couronne 
riucale étant garnie dp huit feuillcs ou íleurons, el 
la couronne de comte de pointes ornées deperles; 
celle de marquis avait qualre feuilles et, entre los 
feuilles, des pointes ornées de perlcs ; elle était donc 
intermédiaire. On ne saprait,"dit Decourcliamp,dans 
les Souvenirs de lamarquisede Créqug (t. iv, ch. I), 
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oréerun marquis héréditaire, àmoins quMlnesoiten 
possession dVn domaine substitué qui réunisse deux 
baronnies et six châlellenies mouvantes de la tour 
du Louvre, et tenues du roi à un seul hommage. 
Un comté doit être formé d'une baronnieetde trois 
châtellenies, ou bien de six clnUellenies d'une seule 
tenue. Dans les anciennes comédies, par exempla 
dans 1'IIomme singulier de Destouohes, le fils d'un 
marquis est comte, et aussi le frere cadet d'un mar- 
quis. Et moi de tous les trois [frères] j'ai tiré de 
1'argent; Le premicr est, jecrois, marquis, le se- 
cond comte, Etraiitreclievalier,DE lafont, les Trois 
frères rivaux, sc. i. Chevalier, dites-vous; oh ! ne 
vous en déplaise, Vous serez bien comtesse.— Elle 
comtesse, bon ! Elle sera marquise, id. ib. sc. 9. Cet 
ordre est le méme aujourd'hui. Fonlanes était comte 
sous le premier empirejla Reslauration Ta fait 
marquis. Le comte de Cavour étant mort en I8GI , 
son frère ainé lo marquis de Cavour portait le cierge 
à côté du baldaquin [Union du 9 juin 1801). En iscs 
il y eut à Londres ua grand bazar de bienfaisance : 
les journaux anglais ont donné les noms des dames 
patronesses dans cet ordre ; cinq Excellences (les 
ambassadrices),cinqGrâces(lesduchesses), sixIrcs- 
nobles marquises, quatorze très-honorables eomtes- 
ses. Toutefois les róis et princes, quand ils voyagent, 
prennent plutfit le titre de comte que celui d^e marquis. 

— HIST. xr s. Grant [il] a le cors, bien ressem- 
ble [à] marchis, Ch. de Jlol. cci.v. || xu» s. Maint 
haut baron [il| i ot, dux, contes et marchis, Sax. 
xxvi. Quant quinze ans ot Raoul de Cambrizis, X 
grant mervelle fu cortois et gentis; Forment [for- 
tement] 1'amèrcnt si home el si marchis, Raoul de 
C. io. |] xiirs. Femme au duc de Sassoigne, qui ert 
[était] "quens et marchis, Beríc, xxx. Li marchis Ro- 
niface de Monferrat est moult prisiéset uns des plus 
doutés homs qui orendroit vive, villeu. xxvi. 

— ÉTYM. Provenç. marques, marqxiis; espagn. 
marques; portug. marques; ital. marc/iese; du bas- 
lat. marchensis, de marcha, marche (voy. marche i). 

MARQUISAT (mar-ki-za; le t ne se prononce et 
ne se lie jamais), s. m. (| l" Primitivement, dignité 
de celui qui commandait une marche ou frontière. 
Hcrmann, filsd'Ekard de Thuringe, reçoit de Honri 11 
le marquisat de Misnie, volt. Ann. Emp. llenri II, 
1010. || 2oPlus tard, titre de dignité altaché à une 
terre dont la seigneurie s'étendait sur un certain 
nombre de paroisses. Torre érigée en marquisat. II ne 
faut pas croire que nos róis puissent créer à volonté 
des duchés, des marquisats ou des comtés héródi- 
taires, decourciiamp, Souvenirs de la marquise de 
Créquy, t. iv, ch. I. 1| La torre même qui avait ce 
titre, et qui dès le xv!!» siècle pouvait se vendre et 
süicheter. II est en marché d'un marquisat. —D'un 
marquisat, ma sceur, d'un marquisat I dancourt, 
les Bourg. de qualité, m, 8. 

— ÉTYM. Marquis. 
MARQUISE (mar-ki-z'), s. f. || Io Femme d'un 

marquis. Pensez-y, belle marquise, Quoiqu'un gri- 
son fasse efTi-oi, 11 vaut bien qu'on lo courlise, 
Quand il est fait comme moi, cohn. Síances.Voyez- 
vous, dirait-on, cette madame Ia marquise qui fail 
tant la gloiieuse? c'esl la filie de M. Jourdain, qui 
était trop heureuse, étant petite, de jouer il la ma- 
dame avec nous, mol. Bourg. gcnt.m, 12. J'étais néo 
pour être toutau moins marquise,Lisette, dancourt, 
Bourg. à la mode, i, 6. || Par ironie, femme qui se 
donne des airs d importance, et quelquefois avec 
un titre do marquisat dérisoire. Les marquises de la 
fourchetto, des femmes qui se font régaler. || 2" Es- 
pece de surtout, qui se met par-dessus les tentes 
des ofliciers, pour les garantir mieux de Ia pluie. 
Tendre la marquise. || Termo de marine. Douxième 
tente que Ton place au-dessus de celle du gaillard 
d'arriòre, dans les cbaleurs de la zone torride. || 11 
se dit également d'une petite construclion en avant 
d'une porte, ot, particulièremcnt, on avant d'une 
porte donnant sur un jardin. |{ Se dit enfin d'un toit 
avancé, non vitré, soutenu par des piliers, en avanl 
des portes des théâtres et autres édiflees publies, 
pour qu'on puisse descendre de voituro et y montor 
à couvert do la pluie. || 3° Sorte dkunbrelle. || 4"Va- 
rióté de poire fondanteet sucrée. || 5° Sorte de fusée 
volante. 

— HIST. xin' s. Ceie qu'uno darae atendoit Do 
IA aler se defendoit, Car c^stoit une grant raar- 
cbise, rüter, II, 100. 

— ÉTYM. Marquis; provenç. marquesa,marqueza; 
esp. marquesa; ital. marchesa. Lamarquise, tento, 
petite construclion élégante, a été sans doute ainsi 
dite do la marquise, grande damo que Ton garanti!, 
de 1'inclérnence do Tair. 

f MARQU1SEK (mar-ki-zé), v. a. Qualifier de 
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marquis, donner le titre de marquis. Lo frère de 
Ciiamillart s'appela le comte de Chamillart; le de 
sVsurpait pai- qui le voulait depuis longteuips;mais 
de marquiser ou comtiser sou nom bourgeois de 
íamille, c'en fut le premier exemple, st-sim. uig, 
207. || Se marquiser, v. réll. Prendre !e titre de 
marquis. Enfin il se tient à la filie d'un marquis, 
de je ne sais quel marquisat; car o'est la chose du 
monde dont je voudrais le moins jurer, dans un 
temps oil tout le monde se marquise de soi-même, 
ecarr. Rom. com. i, o. 

— ÉTYM. Marquis, 
•f MAKQCOIR (mar-koir), s. m. || l',Instrument à 

l'usage des tailleurs et couturières. || 2" Modele pour 
guider dans lapprentissage de la marque du linge. 

— ÉTYM. Marquer. 
MARRAINE (ma-rè-n'), s. f. || í"Celle qui tientun 

enfant sur les fonts de liaptême. Pehdant le cours 
de cette ambassade naquit à Venise M. d'Argenson; 
la république voulut être sa marraine, lui donna 
le unm de Marc, et le (it chevalier do Saint-Marc, 
fonten. Árgenson. J'avais une marraine Que tou- 
jours adorai, Romance du page, dans deaumauch. 
Mar. de Fig. n, 4. || 2° Par extension, ccUe qui bap- 
tise, qui donne un nom à quelque chose avec ou 
sans cérémonie. La femme du maire est la mar- 
raine de la cloche. || Fig. Quoi! la gloire lul eri 
personne Leur marraine un jour do combat fdes gé- 
néraux à qui Napoléon donnait un LiLrej? bérang. 
Deux grenad. || 3° Nom donné à la dame qui en 
presente une autre à la cour, et, par extension, 
dans toute autre société. 

— HIST. xi" s. Cil lui respondent t or seit fait [le 
baptêmel par marrenes, Ch. de Rol. ccxcn. || xui" s. 
Ancois [auparavanlj doit estre fete enquesle de son 
aage par les parens, et par les parrins et les marri- 
nes, beaum. xvi, o. Lever le fist et baptiser; Son 
nom, qui taut fist à prisier, Mist à 1'enfant, s'en 
fu marraine, ruteb. ii, 204. 

— SYN. Berry, márrine; provenç. mairina; esp. 
et ital. madrina; du bas-lat. mairina, dérivé de 
mater, mère. 

f MAURA NE (ma-rra-n'), s. m. Nom donné par 
les Espagnols aux Árabes et Juifs convertis, et de- 
venu une injuro signifiant traitre, perlide. || On 
trouve aussi marane. Penüus non comme Espa- 
gnols, mais comme voleurs et maranes, volt. 
Moeurs, 160. || On a dit maran. 

— HIST. xvic s, X trente diables soit le coqu, 
cornu, marrane, bab. Fant. lit, 25. Les Hespaignols 
ont esté premierement marans que chrestiens, oak- 
LOIX, viu, 22, II fitune chose três belle pour Ia reli- 
gion d^spagne : car il ohassa tous les Mores do 
Grenade; de sorte qu,'ils n'ontplus infesté PEspágiie 
depuis, et ne se ressentent plus de marrane comme 
ilsfaisoient, brânt. Cap. eslr. t. n, p. lio, dans 
lacurne. 

— ÉTYM. Esp. marrano, porc, et aussi máudit, 
excommunié. Origine inconnue. On trouve un ra- 
dical du sens péjoratif, mar, dans maranus'. mar- 
roncs, marruci (voy. nu canoe). 

f MARRE (ma-r'), s. f. Pelle large et courbéé'. 
Dans certaiues contrées de la France, la houe des 
vignerons s'appelle marre. 

— HIST. xvi' s. Touoherent les piocheursde leu rs 
marres un grand tombeau de bronze, kabel.' Garg. 
I, i. 

— ÉTYM. Ital. marra; dulat. mamt;grec, 
f MAUREU (má-ré), v. a. Eabourer la terre avec 

une marre. 
— HIST. xvi' s. Planter les margoutes et les 

crossettes, les provigner, tailler, marrer, et autre- 
ment traiter sa vigne, selon son merite et proprieté 
du climat, o. de serres, 16. 

— ÉTYM. Marre. 
MAURI, IE (mâ-ri, rio), adj. Terme vieüli. Fft- 

ché et repentant. Je serais pourtant bien marri 
d'ôtre moins aftligé, et ['aime ma tristesse quand je 
songe qu'elle vous plairait, si vous la voyiez, vou. 
Lelt. 32. Vous êtes mari ? — Depuis plus de six 
móis. — Et n'êtes point marri? hauteroche, le 
Veuil, 4*. La dame de ces hiens, quittanl d'un oeil 
marri Sa fortuno ainsi répandue, la fomt. Fahl. 
viu, 10. Oui, son mari, vous dis-je, et mari très- 
marrir MOL. Sgan. S). Je serais bien marri que vous 
crussicz... pasc. Prov. v.AvecTéone ils [lesjugesj 
avaien1, ri; Avec Apamis ils pleurèrent; J'ignore, et 
j'en sui» bien marri, Quel est le vainqueur qu'ils 
nommcrent, volt. Les trois manières. On serait bien 
marri de passer un seul jour à la mercidu lemps et 
des fâcheux, vauven. Max. cxlviii. 

— HIST. xu' s. Mout fut Rolant couroucés et 
marris, Roncisv. || xm" s. Abi! mere, fait ele, come 

auriez cuer [oreur] marri, Se vous suviez.... Rerle, 
lix. Et que ii est marris [égaré] dedensce bois ramé, 
ib. cxiv. Dolens et à mesaise, espoentés, marris, 
ib. xxx. || xv s. Le roy nostre maistre fut marry 
et eut quelque honle en ce cas, comm. v, 7. || xvp s. 
Je suis en mon cueur desplaisant et marry de Pes- 
trango façon dont ilz moururent tous deux, amyot, 
Mareei, et Pélop. comp. 5. 

— ÉTYM. Provenç. marrir, marir; anc. ital. mar- 
rilo ; du germanique ; goth. marzjian; ano. haut- 
allem. marrjan, empêcher, rendrevain; angl. ío 
mar. II y a aussi, dans le celtique, le bas-bretou 
mãr, difficulté, 

fMARRISSON (má-ri-son), s. f. Terme tout à 
fait hors d'usage. Tristesse, chagrin. Pétrarque.... 
En eüt de marrisson pleuré comme une vache, ré- 
oníer, Sal. x. 

— ÉTYM. Marrir. 
J. MAURON (mâ-ron), s. m. || 1° Espèce de grosse 

châtaigne bonne à manger; le marron est une 
châtaigne, c'est-à-dire une graine de châtaignier, 
devenue unique dans le iruit par avortement des 
deux autres, et ayant pris accroissement en pro- 
portion de la place qu'elle occupait toute seuledans 
Pinvolucre fruotifère; les châtaigniers oü cetle va- 
riété predomine et se perpétue portent le nom de 
marronniers. Tire-moi oes marrons; si Dieu nravait 
fait naitre Propre à tirer marrons du feu, Certes 
marrons verraient beau jeu, la i-wr. FuW. ix, 17. 
|| Marrons de Lyon, beaux et bons marrons, ainsi 
dits parce, que Lyon est le centre qui les reçoit des 
pays voisins. || Fig. Tirer les marrons du feu avec la 
patte du chat, ou, simplement, tirer les marrons 
du feu, faire adroitement servir une personne dTü- 
strument pour parvenir à des fins oü il y aurait 
peine, inconvénient, danger. Cest ne se point com- 
me ttre à faire de Péclat, Et tirer les marrons de la 
patte du chat, mol. Ét. m, 7. Voilà les marrons que 
Bertrand voit sous la cendre, et qui lui paraissent 
très-bons à croquer; mais il a la patte trop lourde pour 
les tirer delicatcment, d'alemb. Lelt. d Vollaire, 
1» janvier 1773. || Fig. II est allé rôtir les marrons, 
se dit de quelqu'un qui, nayant plus d'argent pour 
jouer, sort du jeu. || Marrons glaoés,marrons confits 
et couverts de caramel. || 2° Adjectivement. Couleur 
marron, couleur approobant do celle du marron. 
Le cou [de la sarcelle rousse à longue queue] est 
d'un roux marron, buff. Ois. t. xvu, p. 409. || En 
cet emploi, il est invariable. Un habit marron, des 
draps marron, une étofle marron. || Substantive- 
ment.Celui-ci ala tête, le cou,le devantdu corps et 
lescôlés dudos d'un beau marron foncé, buff. Ois. 
t. xv, p. 46. || 3° Marron dTnde, fruit du maironnier 
dTnde.il 4" Marron d'eau, le fruit de la macre. 
|| 5° II s'est ditd'une grosse boucle de cheveux ronde 
et nouée avec un ruban. Elle avaitdes marrons sur 
les oreilles. || 6° Terme d'arlificier. Espèce de pé- 
tard de forme cubique. H 7° Pièce de cuivre de la 
grandeur d"un écu et numérotée, ou anneau de fer, 
quisert, dans les garnisons, á marquer que les ron- 
des se sont faites avec exaclilude. || 8" Grumeau qui 
reste daus la pàte de farine, lorsqu'elle a été mal 
pétrie. || Peloton coagulé dans nne table de plomb 
mal fondue. || Cosur noncalciné d'une pierre à cbaux. 
|| 9° Marron de cochon, les racines du cyclame 
commun. || Marron noir, espèce dügaric. || Marron 
épineux, concbifère du genre carne. 

— HIST. xvi' s. Les sardonnes [clnttaignes de Sar- 
daigne] sont celles qu'on appelle à Lion marrons, 
cogneues par toute la France pour le trafflque de 
tel fruit, o. de serres, ooi. 

— ÉTYM. Ital. manone, marron, dont la prove- 
nance ultérieure est inconnue. 

2. MARRON, ONNE (ma-ron, ro-n'), adj. || l»Se dif 
du nègre qui s^st enfui dans les bois pour y vivre 
en liberlé. Nègre marron, négresse marronne. 
|| 2° Animal dOmestique qui est devenu sauvage. 
Cochon marron. |13' Fig. II se dit de celui qui 
exerce, sans titre, sans commission, Tétat d'agent 
de change, de courtier. Courlier marron, ou sub- 
stantivement : c'est un marron. || 4° Se dit d un im- 
primeur qui exerce son état clandestinement et sans 
brevet. ]|5' S. m. Un marron, un ouvrage imprimi 
clandestinement. || Caraotère découpé dans des 
feuilles de cuivre : on s^n sert avec un pinceau et 
de la couleur, pour tracer des lettres et des mots en- 
tiers sur des ballots, de petites afílches, etc. 

— REM. Aumot marron TAcadémie écrit: Négresse 
marronne. Au mot négresse, on lit : Une négresse 
maronnc, avec une seule r, tautex. 

—étym. D'après Scbeler, le noir marron se disait 
anciennement simarron, qui vient de Fespagnol ci- 
marron, sauvage. II y a, dans le bas-latin, mar- 

rones, nom de gens qui servaient de guide dans les 
Alpes, etdans le wallon, maroner, fureler, rnoís qni 
nout rien à faire ici et dont Torigineesl daillcurs 
inconnue. 

MARRONNAGE, (ma-ro-na-j'), í. m. || l°Étatd'un 
esclave marron. || 2° État d'un agent de change, 
d^n courtier, d'uu imprimeur qui exerce sans titre, 
sans commission. 

— ÉTYM. Marron 2. 
MARUONNÉ, ÉE (ma-ro-né, née), pari. passé d 

marronner. Cheveux marronnés. 
MARKONNKR (ma-ro-né), v. o. Terme vi ei Li. 

Friser en marrons. 
— étym. Marron l. 
MARRONNTER (ma-ro-nié; IV ne se prononco 

et ne se lie jamais; au pluriel Ps se lie : des ma- 
ro-nié-z en fieurs), s, m. || 1° Nom donné à une 
variété des cbàlaigniers qui produit le marrou. 
|| 2° Marronnier dTnde, bel arbre de la famille des 
hippocastanées, qui nous est venu des Indes orien- 
tales. en isis, et dont le fruit, qui ressemble au 
marron, est très-amer. 

— ÉTYM. Marron i. 
MARRUBE (ma-rru-b'), s. m. Plante labiée dont 

on distingue plusieurs sortes : marrube noir, ou 
hallotte, ou marrube puant [ballota nigra, L.); 
marrube blanc, marruhium tulgare, L.|| Marrube 
aquatique, nom vulgaire du lycope européen. 

— ÉTYM. Esp. vi arruino; ital. marrobio ; du lat. 
marruhium. 

1 MARRÜBIASTRE (ma-rru-bi-a-str'), s. m. Nom 
vulgaire donné dans quelques ouvrages au léonure 
cardiaqueou à la ballotle uoire, toutes deux labiées. 
II Nom vulgaire et spécifique du léonure marru- 
biastre. 

MARS (mars'), s. m. || 1° Terme du polythéisme. 
Le dieu de la guerre. i| Par extension, la guerre 
elle-même. Ceux à qui la chaleur ne bout plus dans 
les veines, En vain dans les combnts ont des soins 
diligents; Mars est comme Tamour ; ses travaux et 
ses peines Veulént de jeunes gens, malh. ii, 12. 
Assez d'autres.... Suivront aux champs de Mars toa 
courage rapide, boil. Epitre i.. || Les travaux de Mars, 
le métier de Mars, Ia guerre. Lorsqu'au métier de 
Mars les jugements s'égarent, Les fautes que Pon 
fait à peine se réparent, thistan, Panlhée, v, 5. 
|| Les favoris de Mars, les guerriers, les conqué- 
rants. Chaque climat produit des favoris de Mars, 
boil. Epitre 1.1| Mars se prend aussi pour un guer- 
rier. Ce jeune Mars qu'on loue a su jadis te plaire, 
corn. Cid, iv, 2. || Cbamp de Mars, voy. champ, 
n° l. || Délassements de Mars, sorte de jeu de ta- 
bleaux qui représente les diverses combinaisons de 
la guerre. || Ecole de Mars, école instituée en 1794, 
qui avait pour but de donner à six jeunes gens de 
chaque distriet, envoyés ã Paris sous le nom d'é- 
lèves de Mars, une éducation révolutionnaire et les 
connaissances dbin soldat républicain. || Kn ces sens, 
Mars prend une grande M. I| 2° Une des planètes. 
La révolution de Mars autour du soleil dure 687 
jours, sa distance au soleil est (Tenviron 25,ouo,000 
de myriamètres, et son volume est le ío* de celui 
de la terre. Mars n'a rien de curieux que je sache; 
ses jours sont de plus d^ne demi-beure plus longs 
que les nôtres, et ses années valent deux de nos 
années, il un móis et demi près, fonten. Mondes, 
4'sotr. ||En ce sens, Mars prend une grande M. 
113" Nom ancien du fer. Safran de Mars. Tèinturc 
de Mars. || En ce sens, Mars prend une grande M. 
II4» Le troisième mois de Tannce (avec une m mi- 
nuscule)'. De (leurs en mars ne tiens compte, non 
plus que de femme sans honte, le houx, Dict. co- 
mique. || Cela vient comme mars ' en carême, cela 
vient à propos, ou bien cela ne manque pas d'am- 
ver chaque année (voy. cabÊme).||5° Espèce de 
papillon de jour (genre nymphalie). |160S. m. pl. 
Les mars, les grains qu'on sème au mois de mars. 

— HIST. xm' s. Bois à couper en auge, ou vignes 
prestes ít vendangier, ou blés ou mars près à seier, 
ou prés h fauebier, df-aum. xm, H. ||xv' s. Yssitdu 
ciei plusieurs gransesclas de tonnoire,espariisscmens 
[éclairs] et merveilleuse pluye, qui esbahit beau- 
coup de gens, pour ce que les anciens dient tous- 
jours que nul ne doit dire belas s'il n'a ouytonner 
en mars, Chron. scand. de Louis XI, p. 150, dans 
lacurne. Je croy que vous veuez requerir la ba- 
taille à certain jour nommé; mais je cognois Mon- 
seigneur à tel qu'il ne vous y fauldra ne que mars 
en caresme, menabd, Hist. de Guescl. p. 4ü9, dans 
lacurne. || xvi' s. Du genre bumain, veuillez avpir 
pitié, En permettant que le puissant dieu Mars 
Metle au fourreau dagues et braq uemars, J. marot, 
v, B7. Quant aux mots mars et tremes, 1 un p 
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cede du mois de mars, dans lequel, pour tous de- 
lais, telles semences se font; el Fautre, de ce que 
danstrois mois elles sont moissonnées, o. de serres, 
íio. En icelle [année] les kalendes furent trouvées 
par les breviaires des Grecs; mars faiüit en qua- 
resme, et tut la my aoust en may, bab. Pantagr. 
n, I. Nous lia allegué mars comme mois de ruf- 
ílennerie; ony, respondít Pantagruel, toutefois íl 
est touiours en caresme, rab. p. dans lagurne. 
Mars venteux et avrii pluvieux Font ie may gay et 
gracieux, lerOUXde lincv, Prov. t. i, p. t09. Quitte 
serain, fuis lesbrouillárds, Nsiges,ventet soleil de 
mars, id. ib. Taille tost, taille tard, Rien n'est tel 
que ía laille de mars [pour la vigno], id. ib. p. HO. 
Rrnuillards en mars, gelées en mal, m. ib. Mars seu 
et chaud remplit cuves et tonneaux, m. ib. Tu 
semes tes melons en mars, moi en mal, j'en man- 
gerai quant et toi [en mème, temps que toi], id. ib. 

— 6TYM. Berry, máti bourg. ma; provenç. mars, 
martz; espagn. viarzo; portug. março; ital. marzo; 
du lat. Mars ou Mavors, Mamers, dans la langue 
des Osques, Marmar, dans la Cliant arval; 1'étymo- 
logie en est obseure et disputée. 

t MARSAGE (mar-sa-j'), í. m. Nom, en Lor- 
raine, des semailles des grains de mars. 

— HIST. xni* s. De chascun stier de marsaige, 
une obole, nu cangb, marceschia. 

— ÉTYM. Dérivé de mars, mois. 
f MARSANNE (mar-sa-n'), s. f. Cépage qui, avec 

la roussane et le petit chiraz, sert à faire le vin 
blanc de l'Ermitage. 

f MAUSAULT (mar-sô), s. m. Sorte de saule, 
salix caprea, L. || Petit marsault, salix auriía, L. 
[| On écrit aussi marseau. II n'y a que la graine de 
inarseau qui réussisse et qui croisse assez prompte- 
ment sans culture, buff. Exp. sur les végét. 2° mém. 

— HIST. xive s. Et est à entendre mort bois, 
boulz [bouleaux], tramble, fou [hêtre], marsaus et 
genestres, nu cange, mar salix. || xvi0 s. Marsaul, 
COTGHAVE. 

— ÊTYM. Bas-latin, marsalix, de mas, mâle, et 
salix, saule : saule mâle. 

f MARSEILLAIS (mar-sè-llê, íí mouillées), s. m. 
Nom donné à des fédérés venus du midi de la 
France à Paris, lors de Ia seconde fête de la fé- 
dération (t792), etqui se faisaient remarquer par 
lour exaltation révolutionnaire. 

f MARSEILLAISE (mar-sè-llê-z', 11 mouillées), s. f. 
Chanson guerrière intitulée d'abord Chant de 1'armée 
du Rhin, et apportée à Paris parles fédérés marseil- 

. lais; elle a été composée par Rouget de ITsle. [Ce 
chant] fut trouvé à Strasbourg, à deux pas de l'en- 
nemi... trouvé en mars ou avril, au premier mo- 
ment de la guerre, il ne lui fallut pas plus deux mois 
pour pénétrer toute la France; il alia frapper au 
fond du midi, comme par un violent écho, et Mir- 
seille répondit au Rhin; sublime destinée de ce 
chant! il est chants des Marseillais à 1'assaut des 
Tuileries, il brise le trone au i o aoüt; on 1'appelle 
la Marseillaise, michelet, Hist. de la révol. m, 
p. 496. 

f MARSETTE (mar-sè-f), s. f. Graminée com- 
mune dans les prés : un des noms vulgaires de la 
phléole des prés, dite aussi fléau. 

f MARSII.ÉACÉES (mar-si-lé-a-sée), s. f. rã. Fa- 
mille de plantes acotylédones classée par A. de Can- 
dolle dans les semi-vasculaires. 

— étym. Genre marsüea, dédié par Linné au 
naturaliste italien L. F. de Marsigli, 1688-173o. 

f MARSOLEAU (mar-so-lô), s. m. Un des noms 
vulgaires de la linotte. 

MARSODIfí (mar-souin), s. m. || Io Cétacé du 
genre du dauphin, mais à museau obtus, connu 
vulgairement sous le nom de pourceau de mer 
(phocène commune de Lesson, qui a éléle dauphin 
phocène). |{ Populairement et par injure, gros mar- 
souin, vilain marsouin, homme laid, mal bâti, 
malpropre. II véut dès aujoiird'hui qu'elle applique 
son soin A donner de Famour au plus vilain 
marsouin, eobbsaglt, Fabl.d'Ésope,i, 3. || Z^Terme 
de marine. Forte pièce de conslruction qui est or- 
dinairement (Fassemblage. || Tentequ'on établit sur 
1'avant du màt de misaine. 

— rem. Dans 1'ancienne poésie, marsouin était 
de trois syllabes, 

— hist. xiv" s. Tiers mets : fromentée au mar- 
souin, pastés norrois et maquereaulx rostis, Ména- 
gier, 11, 4. || xv s. Chiens de mer, marsouins, sau- 
mons, Congres, tourboz et leurs scmblables, E. df.scii. 
Poésies mss. 1'° 485. Toutesfois on eust arracbé Les 
dents du villain marsouin Son feu pers, et du ba- 
bouin Le filz, avant qu'ils en prestasser.t [de Far- 
gent], Palelin. || xvi' s. Quand les dauphins et 

marsouins sautent et se descouvrent sur Feau, 
c'est signe de grand orago et tempeste surla mer, 
pare, Animaux, 2. 

— étvm. Anc. h. aliem, merisuin : abem. m^i. 
Meersclmein, de Meer, mer, et Schwein, pourceau. 

f MARSUP1AL, ALE (mar-su-pi-al, a-F); adj. 
|| 1° Termede zoologie. Qui a la forme d une bourse. 
|| 2o Qui porte une bourse. || Os marsupial, lameos- 
seuse qui est un des trois pointsd'ossirication com- 
plémentaire de Fos iliaque et qui occupe le fond de 
la cavité cotyloide, ainsi nomméparcequ'il reste tou- 
jours dislinct chez les marsupiaux. |1 3" S. m. vl. Les 
marsupiaux, quadrupèdes ainsi nommcs, parce que 
la plupart de oes animaux portent une poche ren- 
fermant les mamelles et recevant les petits, qoinais- 
sent avant lerme. || II se dit aussi au singuüer. Le 
mammlfère déorit par Buflbn sous le nom de petite 
loutre de la Guiane est un élégant marsupial, ap- 
pelé le chironecte xjapock par .les naturalistes mo- 
Jernes, legoarant. |{ 4o Àdj. Qui a rapportaux mar- 
supiaux. La parturition marsupiale. 

— ÉTYM. Lat. marsupium, bourse. 
MARTAGON (mar-ta-gon), s. m. Espèce de lis 

rouge dont les pétales sont renversés et recourbés, 
lilium martagon, L. 

— hist. xvi" s. Aller souvent en sa maison des 
champs pour secouer Foreille de Ia tulipe et du mar- 
tigon, faire cinq ou six tours dejardin, Caquels de 
l'accouchée, p. I, dans lagurne. Le martagon de 
Constantinople produit des rares fleurs de la gran- 
deur et figure comme celles du lys, fort recberchées 
pour Fexcellence de leur couleur d'orangé-rouge, 
O. DE SERRES, 577. 

— étym. Ital. martagone. 
MARTE (mar-1'}, s. f. Voy. martre. 
MARTEAÜ (mar-tô), s. m. {| Io Outil en fer garni 

d'un manche, qui sertàbattre les métaux, à forger, 
à cogner. Un atfreux serrurier, laborieux Vulcain.,.. 
De cent coups de marteau me va fendre la tête, 
boil. Sat. vi. Et leurs bras vigoureux lèvent de 
lourds marteaux Qui tombent en cadence et domp- 
tent les métaux, delil. Géorg.iv. J'entends le lourd 
marteau retentir sur Fenclume, id. Imag. v. |{ Ou- 
vriers à marteau, ceux qui se servent du marteau, 
tels que lorgerons, serrurlers, eto. || Fig. II ne faut 
trente ans après et jusqu'à la veille des guerres 
civiles qu'écouter Bèze et sa magnifique compa- 
raison de ITüglise avec une enclume, qui n^tait 
faite que pour recevo^' des coups, et non pas pour 
en donuer, mai' qui aussi, en les recevant, brisait 
souvent les marleaux dont elle était frappée, boss. 
5e avert. 4. Le marteau de la tyrannie Sur lesautels 
rive nosfers, bérang. Escl. gaul. || Fig. Être entre 
Fenclume et le marteau, voy. enclume. 1| II faut être 
enclume ou marteau, se dit des circonstances oü il 
est presque inévitable de souffnr du mal ou d'en 
fa';'9. 11 faut être en France enclume ou marteau; 
j'étais né enclume, volt. Mémoires. |{ 11 vaut mieux 
être marteau qu'enclume, il vaut mieux faire du 
mal q'..i d'en souffrir, || Cest un diamant sous le 
marteau, se dit d'un homme ferme et comtant qui 
resiste aux perséoutions; locution d'ailleurs erro- 
née, carie marteau briserait le diamant. || Fami- 
lièrement. Avoir un coup de marteau, un petit 
coup de marteau, avoir quelque manie, quelque 
bizarrerie; ía locution entière serait avoir un coup 
de marteau à la tête, ce qui ébranle, trouble Fes- 
prit. || 2° Marteau à tête plate, à tête ronde. || Mar- 
teau d'assiette pour les paveurs. |i Marleau de 
couvreurs, marteau rond par un bout et pointu 
par Fautre, II Marteau à dent, marteau fourcbu 
pour arracher dés clous. || Marteau à ardoise, in- 
strument qui sert à tailler Fardoise et à la percer 
pour faire les trouí des clous. || En maréchalerie, 
on se sert du marteau à main, du marteau à 
panne, du marteau à frapper devant. Les mar- 
teaux à panne sont pour battre le fer. || Marteau 
d'eaux et forêts, marteau avec lequel Femployé 
marque les arbres qu'il faut couper pour -les ventes. 
|| Anciennement, espèce de marteau qui servait â 
la fabncation des monnaies. II est dit dans cet ar- 
rêt [du 7 novembre 1641] que Sa Majesté acceptait 
les offres de Briot et de Racle, et leur ordonnait de 
faire porter à la monnaie au marteau, leur moulin 
et machines pour fabriquer les nouvelles espèces, 
j. caillht, VAdm. en France sous Richelicu, t. n, 
p. 409. || 3° Marteau d'armes, sorte d'arme offensive 
qui était en forme do marteau rond d'un cêlé et 
trancham de Fautre. Oü sont ces âmes guerrières, 
ces marteaux d'armes tant vanlés et ces ares quTm 
ne vit jamais tendas en vain? boss. Anne de Gnns. 
II Anciennement. Insigne de la dignité de conné- 
table. || 4» Marteau d'horloge, marteau qui frappe 

sur le timbre pour Ia sonnerie. |] 5" Marteau de 
pule, espèce d'anneau ou de battant de fer qui est 
attacné au railieu d'une porte à Fextérieur el avec 
lequel on frap-e pour se faire ouvrir. Au premier 
coup de marteau j'ai comu si vite que je suis tombé 
en cbemin, beueys, Grondeur, i, o. 11 est bon de 
commencer de la : ie à se faire écouter par le bruit 
du carrosse et du marteau qui frappe rudement Ia 
porte, montesq. Lctt. pers. 82. || Fig. et familière- 
ment. Graisser le marteau, donner de Fargent au 
porder d'une maison, alin de s'en faciliter Fentrée. 
On avait beau heurter et m'ôter son chapeau, On 
n'entrait poi.,t chez nous sans graisser le marteau, 
rag. Plaid. i, i. i| II n'est pas sujei au coup de mar- 
teau, il iFostpas, par sa profession, sujet à ce 
qu'on vienne frapper à sa porte pour le chercher. 
|| 6° Petit marteau que tient le commissaire-pri- 
seur et avec lequel il fait des signaux dans lavenle. 
|| 7° Fig Perruque à trois marteaux, perruque qui 
avait une longue boucle entre deux nceuds. Le raé- 
decin coquet élagua ses marteaux, delille, Imag. 
vn. |1 8" imite tringle de bois que Fon fait mouvoir 
en touchant le clavier d'un piano. || Fig. Imaginez- 
vous dans Ia tête un timbre garni de petits mar- 
teaux, d'oú partent une multitude infinie de lils 
qui se terminent à tous les poims de la bolte, 
diderot, Lett. sur les sourds et muels. || Instrumem 
avec lequel on tend ou on làche les cordes des 
instmmentsà chevilles pour les accorder. || SPTerme 
d^natomie. Un des quatre osselets de Foreille. 
II10° Terme de physique. Marteau d'eau, tube de 
verre hermétiquement cios, privé d'air et renfer- 
mant de J'eau, ainsi nommé parce que Feau, quand 
on agite Ie vase, en frappe les parois comme lèrait 
une mâsse de fer. || 11° Terme de marine. La pièCe 
faisant arrêt dans le linguet-chaíne. || 12° Un des 
noms vulgaires du narcisse. || 13° Le marteau, pois- 
son qui était le squale marteau devenu la zygène 
marteau, sélaciens, dite aussi tiburon, etqui, aux 
Antilles françaises, porte le nom de pantouflier, 
legoarant. || 14° Genre de coquilles bivalves. On y 
distingue Ie marteau vulgaire, qui habite FOcéan 
indien, connu chez les marebands sous les noms de 
croix de mer et de crucifix de mer; c^st Fhuítre 
marteau de certains auteurs, legoarant. !| Espèce 
de petit crustacé. 

— hist. xn" s. II fait creuser souz terre à pie et 
àmartel, Sax. ix. || xin» s. En tel cas ne doit en pas 
fere Fexecussion de le [la] justice par fn, mais 
abattre à cuignies et à martiax le [la] partie du 
malfeteur tant solement, beaum. lii, 17. Or i a 
plus dures noveles, Ou'il list si froit que là dedanz 
Firent tuit martiaus de lor denz, ruteb. n, 189. 
Lors remaint nature en sa forge, Prent ses martiaus, 
et fiert et forge Trestout ainsinc comme devam, 
la Rose, (9620. || "iv" s. Olivier de Cliçon par la 
bataille va, Et tenoit un martel quTi ses deux mains 
porta, Tout ainsi qu'un boucher abatit et versa, 
du cange, maríus. || xv° s. Fut le dessas nommé 
connestable de France pour mer de roffice, quoi- 
que messire Ollivier de Clisson n'y eust point re- 
noncé ne renvoyé le martel da la connestablie, 
froiss. livre iv, p. 176, dans lagurne. Us devoient 
combatre de haches, et en ferir chacun quinze 
coups de Ia teste et martel, sans rien toucüer de la 
pointe ny d'estoc, mathieu de couci, p. 555, dans 
lagurne. || xvi° s. Anciennement on avoit des mar- 
teaux altachez aux portes dom on labouroit pour 
avertir ceulx de dedans, amyot, De la curiosité, 6. 

_ — ÉTYM. Bourg. rnaíeâ; picard, rnarliau, mar- 
ticu; wallon, márlai; namur. maurtia; provenç. 
martel, marlell; espagn. marlillo; ital. marlcllo. 
11 paralt provenir d'une forme marlellus, dérivéa 
du bas-latin martus, marteau. Maintenant ce mar- 
lus tient-il à la latinité? On y trouve marculus et 
mariulus, marteau, avec le primilif marcus; le 
bas-latin n.artus parati prouver qu'jl y avait un pri- 
milif maríwi répondant à mariulus, comme mar- 
cus repond à marculus. Le latiu marcus se rattache 
au sanscrit marj, écraser, frapper. 

MARTEL (mar-tèl), s. rn. || 1° Au propre, mar- 
teau, usité seulement dans le nom propre Charles 
Martel, Charles qui martela les Sarrasins. ||2° Fig. 
Inquiétude, ombrage, souci. Ou'il fasse mieux, 
ce jeune jouvencel [Scudóry], Aqui le Cid donne 
tant de martel, cohn. Rundeau. Que dites-vous 
du billet que j'ai ccrit à M. Eulrope, pour lui 
donner martel en tête, et traverser votreamaut dans 
ses nouvelles amour.-,? iiauterogiie, le Coch. 7. Je 
ne vois [oint encore, ou je suis une bêto, Sur quoi' 
vous avez pu prendie martel en tête, mol. Le Jjép. 
i, I. Lorsque, prise pour dupe, elle a martel en tóte, 
th. cohn. Galant doublé, m, t. 
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— HIST. xin"s. Â ce temps dont vous ay rhystoire 

comencie, Avoit un roí en í rance d' moult grant 
seignorie; Charles Martiaus ot nom; Berte, n. 
|| xvi" s. Je dis hien qu'un cas plus mortel Lui don- 
rioit ce nouveau martel,/.ame7ancoiíe de CaíTO,dans 
OEuvres poétiques de mei.lin dr s»int-gelais, etc. 
Paris (7)9, p. 09. Pour un mot de travers soufTrir 
mille trespas, Quitler pour un martol et repôs et re- 
pas, despoktks, Élégies, i, c. En ce martel |Iors de 
la journée des barricades] se pav;ent les vendredi, 
samedi et dimanche, pasquier, Leíl. t. i, p. 784. 

— ÉTYM. Marleau, dont martel était le cas ré- 
gime dans Tancien français, LMnqniétude, le souci 
est ici comparé à un marleau qui frappe la tète ; 
comparez oroír tm coup de marírott, et marteler. 
M. Fr. Michel y voitune corruption de marlin, qui 
était le nom de Tâne : ai-oír n-artin ou martel, se- 
rait avoir un âne, un dada, une manie; rieu n'ap- 
puie celte conjecture. 

MARTELA GE (mar-te-la-j'), s. m. || 1° Action de 
frapper avecle marteau. || Erapreinte qui résulte du 
martelage. || 2" Terme de radministration forestière. 
Marque que les agents des eaux et forêts font avec 
leur marteau aux arbres qu'on veut réserver dans 
les triages mis envente. || 3o Terme de vétérinaTe. 
Castration par martelage, se dit, pour le taureau, 
d'une cpération qui consiste à frapper plusieurs 
coups de marteau sur chaque cordon testiculaire 
appuyé contre un corps dur, qui est ordinairement 
un bâton cylindrique. 

— ÍTYM. Marteler. 
MARTELÉ, ÉE (mar-te-lé, lée), pari. passè de 

marteler. || 1" Travailléau marteau. Vaisselle martelée. 
(| Terme cTantiquaire. Médaille martelée, médaille 
anlique, dont on a limé lerevers qui était commun, 
pour en frapper un plus curieux et plus rare, aveo un 
coinneuf et danslegoútde Fantiquité. || 2,,En musi- 
que, trille martele, trille dans lequel les deux sons se 
font entendre dislinctement. || S. m. Sur les instru- 
nientsàarclietlemartelé consiste à détacher les notes 
en noussanttoujoursFarchetou en leliranttoujours; 
onditplutôtstaccaío. || 30Fig. En littérature,pénible- 
raenl iait ettravaillé. Vers martelés. Cetfetraduction 
[des Géorgiques,par Lefranc de Pompignan[,si péni- 
blement travaillée, en vers durs,raboteux,marteles, 
sans couleur et sans harmonie, MARMONTEL.ÍÍém. vu. 

f MARTELÉ ES (mar-te-lée), s. f.pl. Terme de 
vénerie. Fumées des bêles fauves qui n'ont pas d'ai- 
guilIT.ns à leurs extrémités; fumées bien formées. 

MARTELER (mar-te-lé. La syllabe te prend un 
accent giave; quand la syllabe qui suit est muette : 
je martele,je martèlerai), u.a. || fBattre à coups de 
marteau. Marteler sur 1'enclume. || Par extension. 
Mon poing désarmé martele les armures Mieux 
qu'un chêne noueux choisi dans les forêts, v. hugo, 
Bali. 6. || 2» Terme d'eaux et forêts. Marquer avec 
un marteau les arbres qui sontà abatire. H 3"Terme 
do serrurier. Former, avec un ciseau ou avec la 
panne d^n marteau, des sillons sur la surtace du 
fer. || 4o Fig. Faire aveo sflbrt un tra''ail d'esprit. 11 
martêle ses vers. Maudit soit Vauteur dur dont 
1'âpre et rude verve, Son cerveau tenaillant, rima 
malgré Minerve, Et, de son lourd marteau marte- 
lant le bon sens, A fait de raéchants vers douze fois 
douze cents! eoil. Épigr. xiv. || 5" Fig. Douner de 
1'inquiétude, du souci. Cette affaire me martele le 
cerveau. Jeviens blesséd'une atteinte mortelle Pour 
soulager le mal qui ma martèle, von. Poísifs, OEu- 
vres, t. li, p. 144 || 6" K. n. Terme de fauconnerie. 
Se dit des oiseaux de proie quauü ils font leur nid. 

— HIST. xm" s. Mês nature douce et piteuse.... 
Quanqu'el trueve dedens sa forge, Tous jors mar- 
tele, tous jors forge, Tous jors ses pieces renouvele 
Par generacion novele, laBose, 16212. || xiv" s. L^n 
nombrera lez arbres, et seront martellez du martel 
du verdier, Ordnnn. des róis, t. vu, p. 777. Et 
quand su. les Englois [ils] prunírent à avaler, Des- 
sus ces bassinés priridrent à marteler, Que ce sem- 
bloicnt fevres qu'on oist là fraper, Guescl, 19176. 
|| xv" s. Une esguiere d'argent marpolée, BiU. des 
ch. 0' série, 1.1, p. 460. || xvi* s. .. . avec une queue 
assez longue, toute martelée et coulouréede diverses 
couleurs comme celle d'un tigre, .arB, Monstres, 
App.l- Furent mis eu deroutte par les trois escadrons 
du roy de Navarro, dueriuce de Cor, ié et du comlotie 
Soissons, chaoun desquels parles coups qu'il donna 
et ceux dont ses armes estoicnt martelées temoigna 
sufíisamerit lagrandeurdesoncourage, suclv, Mém, 
t. i, p. 28u. Ü't.jties dames y a-il, lesquelles à des- 
sein ne font pas gra.id scrupule de laire à pleine 
veue la monstre de leur beaulé.... afin de mieux cn- 
capricier etmarteller leurs serviteurs, et les mieux 
attirer à elles, brant. Des dantes galant. 2" disc 

— ÉTYM. Martel; provenç. maitellar; espagn. 
martülor; ital. martellare. 

MARTELET (mar-te-lé; le í ne se lie pas; au 
pluriel, Fs se lie ; des mar-te-lé-z eu fer), s. m. 

i 1" Petit marttau dont quelques ouvriers se ser- 
vent pour des ouvrages délicats. || 2° Petit marteau 
servantà éeorner et 'T tailler la -tuile. || S" Martinet 
noir, oiseau. 

— HIST. xvi" s. Aprés, le trone sera fendu avec 
un ferme cousteau en frappant par dessus à tout un 
martelei, o. de serres, 062. 

— ÉTYM. Diminutif de martel. 
MARTELEÜR (mar-te-leur), s. m. || 1° Celui qui, 

dans une forge, fait travailler le marteau. || 2° Celui 
qui travaille au marteau certaines pièces de détail. 
Jamais le marteleur ne peut répanr pleinement ce 
que le fondeura gàté, buff, Min. inlrod. part. exp. 
(Euv. t. vm, p. na. 

— ÉTYM. Marteler. 
| MARTELirfE (mar-te-li-n'), x. f. Petit mar- 

teau dont les sculpteurs se servent et qui a un bout 
en pointe, tandis que Fautre a des dents fortes de 
bon acier et forgées carrémeut pour gruger le 
marbre. 

— êtym. Dérivé de marteau. 
j- MARTELLERIE (mar-tè-Ie-rie), s. f. Endroit 

dans une usine oú 1'on travaille le métal au mar- 
teau. Je suis bien aise dTipprendre qu^ la raanu- 
facture de fer-blanc aille mieux que par le passé; 
et, quoique ce soit bien peu de quatre martelleries, 
néanmoins il y alieu d'espérer que.... Corr. deCol- 
berl, ni, 190, Lettre du 15 nov. 1669. 

— ÉTYM. Marteler. 
f MARTELLIÈRE (mar-té-liè-r'), s. f. Pertuis 

garni de vannes pour le passage des eaux. Quoi- 
que dans le langage ordinaire on confoude assez 
souvent les martellières avec les vannes qui les fer- 
ment, cette confusion serait ici déplacée ; la mar- 
tellière que le pays est cbargé d^ntretenir, est cet 
ouvrage en pierre de taille auquel s'adapte la vanne 
en planche qui le ferme, cappeau, De la comp. 
des Alpines, etc. p. 24. 

— HIST. xvPs. L'eau entrera d'un carreauà Fau- 
tre [dans les rizières], par petites ouvertures faites 
en martsliere ou esparciers, o. de serres, 120. 

j- MARTE-PIQUANT (mar-te-pi-kan), s. m. Nom, 
sur les cotes de Saint-Brieuc, d'un petit poisson dit 
ailleurs vive, et armé d'un piquant qui fait des bles- 
sures trés-douloureuses. 

MARTIAL, ALE (mar-si-al, a-l'), adj. 1| l" Digne 
de Mars, guerrier. Un air martial. Une tenue raar- 
tiale. ||Cour martiale, sorte de tribunal militaire. 
|| Loi martiale, loi qui autorise Femploi de la force 
armée dans certains cas. La loi martiale a été pro- 
mulguée le 21 oelobre 1769. Proclamer la lui mar- 
tiale. |i 2° Autrefois, en chimie et en pharmacie, 
ferrugineux, à cause que dans Falchimie Mars dé- 
signait te fer. Les préparations martiales. La 
quantité des pyrites ferrugiueuses ou martiales 
étanl beaucoup plus grande que celle des pyriles 
cuivreuses, presque toutes les veinas de charbon 
sont Tnêlées de pyrites martiales, buff. Min. t. n, 
p. 276. || Substantivement, les maniaux, les médioa- 
ments dans lesquels entre le fer ou un oxyde de fer. 

— HIST. xvi" s. Courageux et rempli de martiale 
ardeur, rons. Élég. 13. prompt à la main, bardy 
de nature, et proprement tel que ceuX que Homere 
appelle martiaux et belliqueux, amvot, Fab. 38. 
Elle le loua fort de ce qu'il estoit brave, vaillant et 
genereux, et, en usant de ce mot, fort martial, 
brant. Dames gal. t. ii, p. 325, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. martialis, martial, de Mars. 
f MARTIALE (mar-si-a-F), s. f. Nom des assem- 

blées littéraires que 1'abbé Dangeau tenait chez lui 
tous les mardis. 

— ÉTYM. Lat. martialis [dtei], jour de Mars, mardi. 
f MARTIAUTÉ (mar-si-a-li-té), s. f. Apparence 

martiale, caractère martial. II peut n'ètre pas mili- 
taire du tout; mais II a la prestance et ia martialité 
de celte profession, Vllluslration, 1857. 

f i. MARTIN (niar-tin),s. m. Nompropre qui se 
trouve dans plusieurs locutions proverbiales.jl II y a 
plusieurs ânesqui s*appeUentMartin,c est-à-dire ilno 
faut pas afíirmer une chose d'après un seul Índice. 
|| Cest Ic prêtre Martin qui diante etqui répond, se 
dit d'un homme qui fait la demande et la reponse, 
qui veut se méler de tout. || Pour un puint Martin 
perdit son flne, locution qui se dit de ceux qui, pour 
retenir quelquo elipse de peu d importance, aban- 
donnent ce qu'ils ont de plus solide. On a explique 
cette locution en disantqdun abbé ayant mal placé 
le point dans une inscription mise au .ronton de son 
abbaje i.omméo Asello [ascíius, ânon], un pape lui 

6ta cette abbaye; mais cette explication est sans 
auoun fondemeut. || On trouve aussi; Pour un poil 
Martin perdit son âne, turme du proverbe qu'on ex- 
plique en disant que, Martin avant perdu son âne à 
la foire et n'ayant pu dire de quel poil il était, le 
juge Fadjugea à celui qui en était le détenteur. 
|| On ne dit guère Martin qu'il n'y ait de 1'âne. || Le 
mal Saint-Martin, Fivresse, á cause qu'on s'enivrait 
beaucoup anx foices de la Saint-Martin. || Martin est 
aussi le nom qu'on donne à 1'ours retenu et dressé 
dans les ménageries. 

— HIST. xiv" s. Le prestre Martin ne se recon- 
noist qu'en son livre, Songe du rergier, I, <34, 
II xv" s. La dame le veult marier, si elle peut, à la 
damoiselle, car i! est très-bien herité, et est simple 
et bejaune : si en sera Martin de Cambray, car il 
en sera saint sur le baudroy [Martin etMartine sont 
les jaquemars de Fhorloge de Cambrai; Martin est 
un paysan en jaquette et armé, qui porte une 
ceinture fortement serrée sur les reins; de là 
vient que d'un homme ridiculement serré de la 
ceinture on a dit ; ceint sur le cul comme Martin 
de Cambrai], ies tb joyes de mariage, p. 99. Ali.iz, 
n'oubliez pasàboire, Si voustrouvez Martin Gai aut, 
Patelin, v. 91. || xvi" s. Ce que ne veut Marlin veut 
sonasne, leroux de uncy, Prov t. 11, p. 52. 

f 2. MARTIN (mar-tin), s. m. Genre d'oÍ3eaux 
qui se rapprochent des merles. 

f MARTIN-BÂTON (mar-tin-bâ-ton), s. m. 
Homme armé d un bâton, et, par extension, le bâton 
parsonnifié qui sert à battre les animaux récalci- 
trants. Oh! oh! quelle caresse et quelle mélodie! Dit 
le maitreaussitôt, holà, Martin-bAton! Martin-bâton 
accourl, Fâne change de ton, la font. Pabl. iv, 6. 
|| On dit aussi quelquefois Martin simplement. Un 
petit bout d'oreille écbappé par malheur Découvrit 
la fourbe et 1'erreurj Martin íit alors son oftice, 
id. ib. v, 21. 

— étym. Martin bâton doit avoir voulu dire dans 
Forigine le bâton de Marlin, ampère, Hist. de la 
langue, p. 86. D-un aulre côté, on lit dans le Cata- 
logue des livres d"Arthur Dinaux : 343, L'arbre de 
probation planté devant la tente d'Abraliam : du- 
quel Fon tire des houssines pour redresser les 
errans au droict sentier de la vérité contre les 
erreurs d'un certain Martin.... par frère Nicholas 
de Lachau, Paris, 16)8. Livre singulier, dont le 
titre courant porte : Le Martin à la touche, ce qui, 
dit M. Jamet, a donné lieu au diclon populaire de 
Martin bdton. 

| MARTIN-CHASSEÜR (mar-tin-cha-seur), r. m. 
Genre d'oiseaux d'Afrique et des Indes, voisin des 
martins-pêcheurs. || Auplur. Des martins-ohasseurs. 

f MARTINE (mar-ti-n'), adj. f. La bête martine, 
ou, suustantivement, la mart ne, démon qui se 
montre sous Ia forme d'une martre (en Normandie). 

-[ MARTINÉ (mar-ti-né), s. m. Barre de fer ou 
d'acier d'un petit échantillon qu'on étire sous un 
martinet. 

■\ MARTINER (mar-ti-né), v. a. Frapper avec le 
martinet. Martiner une barre de fer. 

— ÉTYM. Voy. MVRTINET 2. 
1. MARTINET (mar-ti-nè; le í ne se lie pas; au 

pluriel, l's se lie; des mar-ti-nè-z en troupes; marti- 
net rime avec trails, paix, succes, etc.),s. m. || 1" Es- 
pèce d'hirondeUe à très-Iongues ailes. Los martinets 
étaient pour Linné dans les espèces du genre hiron- 
delle; on en a fait un genre [cypselus] á trois es- 
pèces : l0 le martinet noir ou martinet de muraille, 
cypselus apus, llliger; 2° le martinet à ventre 
blanc, cypselus melba, llliger; 3° le martinet velo- 
ciférc , cypselus veLox. j| 2' Se disait autrefois des 
externes des colléges, probablement compares à des 
mseaux fnyards. 
 hist. xvt" s. 11 y a encore des escoliers qui 

demeurent en ville hors les colleges, qui vont 
ouir les leçons d'uns et autres regens, selon que 
1'opinion leur en prend, ou aux maistres qui les 
gouvernent; lesjeunes appelez martinetz parnous, 
et les autres galocbes, pasquier, Recherches, liv. ix, 
p. "92, dans lacurne. 

— ÉTYM. Diminutif de Martin l. 
2. MARTINET (mar-ti-né; le t ne se lie pas; au 

pluriel, Fs se lie; des mar-ti-nè-z en mouvemenl), s.m. 
11 1° Marleau mú par un moulin. Le sieur Dalliez 
m'assure que le fer de Bourgogne que Fon fabrique 
dans les martinets de Vienne, est des plus fins et 
aussi bon que celui de Piémont, Corresp. de Col- 
bert, III, 469. II est à remarquer qu'on ne forme 
Farlicle précédent que de moubns à blé, et qu il 
reste encore ceux des íorges, marlinets i0" 5 
ries, vauban, Dime, p. 77. J'ai fait établir deux ^ 
ces martinets, dont Tun frappe trois 
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coups par minute; cette grande rapidité est double- 
ment avantageuse, tant par Tépargne du combus- 
tible et la célérité du travail, que par la perfection 
qu'elle donne à ces fers, euff. Min. t. ív, p. tos. 
|| Sorte d'usine ainsi nommée du marteau ou mar- 
tinet qui en est le principal agent. On croit que ces 
sortes de grandes forges ont pris oe nom, de ce 
qu'il y en a plusieurs à Vienne en Dauphiné, pro- 
che de Teglise de Saint-Martin et dans la paroisse 
de Saint-Martin, eichelet. || 2o Fouet formé de plu- 
sieurs cordes au bout d'un manche de bois et dont 
les maitres d'école se servaientpourchàtier les éco- 
liers. || Fig. Notre empereur portait longue férule, 
Puis est venu le martinet royal, bérang. Gohier. 
|| 3o Terme de marbrier. Forte molettede grès qui 
sertà ígriser les carreaux de marbre. i| 4° Terme de 
marine. Cordage qui fait fonction de balancine pour 
les cornes et qui les tient plus ou moins apiquées. 
|| Faux martinet, martinet placé tout à fait à Fex- 
trémité de la corne. || 5° Machine de guerre du 
moyen âge, qui j.etait de grosses pierres. 

— H1ST. xv s. Ceux du chastel firent descliquer 
quatre martinets qu'ils avoient nouvellement fait 
faire pour remedier contre les quatre chas [machi- 
nes de guerre], fhoiss. i, i, 262, item.... ordon- 
nons.... que les marchands et maistres qui font ou- 
vrir lesdites mines à leurs propres cousts, missions 
et despens, et font feu et lieu et residence sur les- 
dites mines et martinet, ou leurs desputez, les deux 
fondeurs et affineurs en un chacun martinet, tant 
seulement.... soient quittes, francs et exempts de 
toutes taillos.... Lett. patent. du ao mai t4i3. 

— ÉTYM. Diminutif du bas-latin martus, mar- 
teau (voy. ce mot); provenç. et catai, marííiict; 
espagn. martinete. 

3. MARTINET (mar-ti-nè), s.,m. Petitchandelier 
plat qui a un manche. Quand je vous aurais vue, 
le martinet à la main, descendre i la cave, vous 
auriez loujours été ma princesse, mahivaux, Jeux 
de 1'amour et du hasard, n, 5. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f MAUTINEUR (mar-li-neur), s. m. Ouvrier qui 

présente les barres de fer à Faction du martinet. 
— ÉTYM. Martiner. 
MARTINGALE (mar-tin-ga-T), s. Z". || 1° Chausses 

à Ia martingale, culottes dont le pont était placé 
par derrière; o'est le sens ancien et primitif. 
|| 2o Par assimilation au pont de cette anoienne 
culotte, courroie simple ou bifurquée, qui, atta- 
chée par un bout aux sangles et par Tautre au- 
dessous de la muserole, empêche un cheval qui 
porte au vent de battre à la main. ||Fausse mar- 
tingale, courroie qu'on attache au milieu du poi- 
traij. || 3o Languelte de buffle cousue à la giberne du 
fantassin. || 4o Terme de marine. Arc-boutant placé 
au-dessous du mât de beaupré et à la tête de ce 
mât, et percé, it son extrémité inférieure,-de deux 
trous, dans lesquels passent des cordages destines à 
servir d'étais inférieurs au boutehors de foc, que 
ses élais supérieurs tendent à redresser et à rompre 
(la martingale de marine dite ainsi par assimi- 
lation avec la martingale du cheval). || 5o Fig. 
Terme de jeu. Actioh de porter, à chaque coup, 
le double de ce qu'on a perdu sur la coup 
précédent; locution tirée, par métaphore, de la 
bifurcation de la martingale dos chevaux. [111 se 
dit aussi de diverses manières de jouer son ar- 
gent que Ton suit avec persévérance. L'un vient 
de perdre son dernier écu, et il va mettre sa boite 
d'or en gage poursuivresa martingale, picaru, 
Prorinc. à Paris, n, 1.116° Terme de mépris ap-- 
pliqué à une femme. Voudriez-vous bien passer vos 
jours A, faire le Sardanapale Et servir une martin- 
gale ? scAttn. Virg. ív. Cependant le fils de Cypris, 
Suivant sa vieille martingale [Ia sibylle], Aborda la 
rive infernale, id. ib. vi. Je suis Alecton infernale, 
Et non pas cette martingale Dont j'avais la forme 
et 1'habit, id. ib. vn. || tnusité en ce sens. 

— lllST. xvt" s. Chausses à la martingale, nAB. i, 
20. Chaussez à la martingale, ou à pont levis, Boti- 
chet, Series, liv. m, p. 24, dans lacurne'. Ce brave 
chevalier [le roi François l01'] avoit une complcxion 
cn luy, que, toutes les fois qu'il vouloit venir au 
combat, il falloit qu'il allast à ses affaires et des- 
cendist de cheval pour les faire; et pour ce portoit 
ordinairement des chausses à la martingale, au- 
tremont à pont levis, brant. Cap. franç. t. i, p. t «8, 
dans lacurne. Philosophcr à la martingale, cot- 
grave, au mot philosopher. 

— ÉTYM. Espèce de chausso, nommée ainsi, se- 
lon Ménage, d'aprcs les Marligaux, habitants des 
Martigues en Provence; esp. marlingala, cuissart; 
ital. marlingala, sorte de chausse. 

f MART1NGALER (mar-tin-ga-lé), v. n. Doubler 
son enjeu lorsqu'on perd. || Jouer une martingale. 
(| II se conjugue avec Tauxiliaire avoir-. 

f MARTIN [QUE (mar-ti-ni-k'), s. m. Café prove- 
nant de Ia Martinique. Du bon marlinique. 

MARTINISME (mar-ti-ni-sm'), s. m. Systcme 
d'illuminisme qui, fondé par Martinez, s'est réuni à 
celui de Saint-Martin, ettPapres lequel levrai inilié, 
celui qui areçu dans son extase Tinspiration d"en 
haul, devient une sorte de dieu sous forme humaine. 

MARTINISTE (mar-ti-ni-st'), s. m. et/". Celui, 
celie qui suit le martinisme. 

—UEM. UAcadémie met une grande m à marti- 
niste ; mais il n'y a aucune raison pour cette ma- 
juscule, puisque 1'Académio- écrit luthérien par une 
petite l. 

MARTIN-VÊCUEüR (mar-lin-pê-cheur), i. m. Oi- 
seau de Tordre des passoreaux, qui se plait dans les 
eaux, dans les marécages; un des noms de Valcedo 
hispida. Cest leplus bel oiseau de nos climats, et 
il n'y en a aucun en Europe qu'on puisse compa- 
rer au martin-pècbeur pour Ia netteté, la richesse 
et 1'éclat des couleurs : elles ont les nuances de 
l'arc-en-ciel, le brillant de 1'émail, le lustre de la 
soie, buff. Ois. t. xiii, p. 252. || Atí píur. Des mar- 
tins-pêcheurs. 

— ÉTYM. Martin, nompropre, et pêcheur; il s'est 
appelé oiseau de St Martin (Entre un frasne et un 
sapin A veü Poisei St Martin,fíe/i.dansnu CaNge, avis), 
et martinet (IPazuré martinet puisse voler devant 
Avecque la mouette et le plongeon.... rons. 102). 

f MARTIN-SEC (mar-tin-sèk'), s. m. Sorte de 
poire croquante, très-estimée pour les compotes et 
le raisiné. || Au plur. Des martins-sees. 

— ÉTYM. Les poires dénommées dkiprès Martin, le 
sont ainsi parce qu'elles múrissentà la Saint-Martin. 

f MARTIN-SIRE (mar-tin-si-r'), s. m. Variété de 
poire à chair ferme et sucrée, dite aussi rouville. 
i| --!u plur. Des martins-sires. 

f MARTIN-SUCUÉ (mar-tin-su-kré),s. m.Sortede 
poire cassante et sucrée. || Au plur.Des martins-sucrés. 

f MARTOIUE (mar-toi-r'), s. m. Espèce de mar- 
teau à deux patines dont les serruriers font usage. 

MARTRE (mar-tr') ou MARTE (mar-P), s. f 
|| 1° Genre de quadrúpedes carnassiers digitigrades 
dans lequel on distingue ; Ia martre commune, dite 
vulgairement martre ou marte des sapins; la martre 
des hêtres ou martre domestique, appelée fouine, 
)a martre mineure, qui est notre belette; la martre 
blanche, connue sous le nom d'hermine; la martre 
zibeline, appelée vulgairement zibeline ou zibel- 
line, et qui fournit les plus belles peaux. Les mar- 
tres formaient pour Linné uu seul genre [mustela)) 
Cuvicr en a fait quatre, lesputois, les martres pro- 
prement dites, les moutfettes et les loutres ; la 
marte zibeline appartient aux martres propreraent 
dites, ainsi que la martre commune et la fouine ; 
mais la belette etlTiermine sont des putois. La mar- 
tre, originaire du Nord, est naturelle à ce climat, et 
s'y trouvè en si grand nombre, qu'on est étonné de 
laquantitéde fourruresde cette espèce qu'on y con- 
somme et qu'on en tire, buff. Quadrup. t. 11, p. 242. 
|] Fig. Prendre martre pour renard, prendre une 
chose pour une autre. Tu premis loujours martre 
pour renard, volt. Pacélies, Quest. sur les cuirs, 

lett. || Dans un sens analogue. Rendre conte pour 
conte et martre pour renard, corn. le Ment. m, 4. 
|| 2° La peau de cet animal quand elle est em- 
ployée en fourrure. Un manchon de martre. |1 3" Nom 
d'une chenille, voy. iiérisson, n" 2. 

— H1ST. xi° s. De son col [il] jette ses grandes 
pels de martre, Ch. de liol. xx. |1 xv" s. 11 y avoit 
gagné vingt mille escus et deux pennes de mar- 
tres, comM. v, 16. Uno robe d'escaiiate, fourrée de 
martres do país, Pibl. des ch. o» série, 1.1, p. 345. 
|| xvt" s. 11 est temps de laisser tes jeux et ta sim- 
plesse, Martes [poupées], chevaux de bois ; ce qui 
sied en jeunesse Ne sied quand on est grand, rons. 
894. Tel qui se tient emmitonné dans les martes 
jusques aux aureilles.... mont. 1, 269. 

— ÉTYM. Walion, mâdrai, le mftlo de Ia fouine; 
espagn. et portug. marta; ital. martora; alletn. 
Marder; bas-lat. martures, martalus. On le tire du 
latin martes; mais martes est douteux, il ne se 
trouve que dans Martial, Ép. x, 37 ; Venator, capta 
marte, superbus adest; des critiques Pont chassé et 
remplace par mele. II n est donc pas sür d'en tirer 
le mot rnman. 

MAUTYR.YRE (mar-tir, , s.m.etf. 1|1" Celui, 
celle qui a soufTert des tourroents ou la mort pour 
soutenir la vérité de la rebgion chrétienne. AUons à 
nos martyrs donner la sépulture, corn. Pnly. v, c, 
Falconille idolàtre, qu'onveut avoir été rachetée des 

peines éternelles par]'intercéssion de sainte Thècle, 
preunere martyre du ohnstianisme, lamothe le 
vayer, Yertu des paiens, 1, État de la grãee. La mort 
des martyrs était pour plusieurs une semence de la 
vie, selonla parole d'un ancien, nicoi.e, Ess. mor. 
3" traité , ch. 6. S'il n^ avaitqu'une religion, Dieu 
y serait bien manifeste ; s'il n'y avait des martyrs 
qu'en notre religiow, de raême, pasc. Pens. xi, 5, 
éd. HAVET. L'exemple de la mort des martyrs nous 
touohe;carce sont nos membros; nous avons un 
lien commun avec eux : leurrésolutionpeut former 
la nôtre, iD.ib. xxív,22. Après que les bienheureux 
martyrs avaient rendu Táme, les fidèlesavaient soin 
de ramasser, au péril de letir vie, ce qui restait de 
leurs corps, boss. Panég. St Gorgon. D'abord il [Dio- 
clétienj commande au saint martyr de sacrifieraux 
idoles; mais Gorgon le refuse généreusement, di- 
sant qu'il n'a garde de rendre cet honneur àun me- 
tal insensible, id. ib. Les saints martyrs <le Lyon et 
de Vienne endurèrent des supplices inouís, à 1'exem- 
ple de saint Pothin leur évèque âgé de 90 ans, id. 
Jlisl. 1, to. Le sangqu'a répandu ce génércux mar- 
tyr [saint Livier],l'honnour de la ville deMetz,pour 
Ia gloire de Jésus-Christ, m. Gornay. Non, si 
vous voulez rendre la religion chrétienne ai- 
mable, ne parlez jamais de martyrs; nous en 
avons fait cent fois plus que les paiens, volt. 
Philos. Conseils à M. Bcrgier. Songe au moins, 
snnge au sang qui coule dans les veines!... Cest le 
sang des martyrs.... m. Zaire, 11, 3. Tes freres, ces 
martyrs égorgés à mes yeux, Touvrent leurs bras 
sanglants, tendus du haut des cieux, id. ib. 11, 3. Et 
tu vivras fidèle ou périras martyre, id. ib. 111, 4. 
Je veux" raconter les combats des chrétiens et Ia 
victoire que les fidèles remportèrent sur les esprits 
de Tabime par les efforts glorieux dc deux époux 
martyrs, chateaub. Martyrs, 1; || Ère des martyrs, 
ère qui commence à Eavénement de Dioclétien. 
|{ Martyr désigné, celui qui devait souffrir le mar- 
tyre. Martyr consommé, celui qui a soufTert Ia mort 
pour la cause de Ia religion. Martyr avéré, celui 
qui a été reconnu pour martyr par un jugement 
canonique, en conséquence duquel PÊglise lui a 
décerné un culte public. || Le commun des mar- 
tyrs, au propre et au fig. (voy. commun, n° 12). 
|| 2» Par extension, celui ou celle qui souffre pour 
une religion quelconque, pour ses opinions. Le 
mabométisme a eu ses martyrs. Le vrai martyr 
attend la mort, 1'enthousiasie y court, didebot, 
Pens. philos. n° 39. {| II se dit aussi de tous ceux 
qui souffrent ou qui meurent pour quelque chose 
quMls prisent plus que la vie. La chasteté eut ses 
martyrs aussi bien que la foi, boss. Ihst. 1, n. Et 
martyr glorieux d'un point d'honneur nouveau, 
boil. Lutr. 111. Tu fis dans une guerre et si triste et 
si longue Périr tant de chrétiens, martyrs d'une 
diphlhongiie, id. Sal. xn (variante). Dans ce temps 
oü la chastetó avait cn cor ses martyrs, mass. Caréme, 
Prod. Le '■rime a ses héros, Terreur a ses martyrs, 
volt. llenr. v. Oue dis-je I il m'a laissé son projet 
à remplir, Ce généreux projet dont il fut le martyr, 
M. J. ciién. Gracques, 1, 5. |1 Le roi martyr, se dit 
quelquefois deLouisXVl. || Le martyr de la science, 
celui qui succombe en poursuivant des recberches, 
des labeurs scientitiques. D'autres documents sur ce 
noble martyr de la science restaient épars dans sa 
correspondance, dans les papiers, dans les souvenirs 
rassemblés par sa famille.... cap, Philibert Com- 
merson. |{ Dans le mème sens, et par exagération, 
on le dit de ceux qui travaülent beaucoup et avec 
un grand zèle dans les arts. Rien qu'à voir cette 
figure pflle et méditative, ardente et fatiguéo à la 
(ois, on devinait nn dg ces martyrs de Fart ou de 
la science, cn. de bernard, la Chasscaux amanls, 
§ t. || 3" Celui, celle qui souffre beaucoup. 11 est le 
martyr de la gravelle, de la goutte. Cette opération 
le fera mourir martyr. |! Fig. Élre le martyr de 
quelqu^n, soufirir beaucoup de ses mauyais traite- 
ments, etc. || On dit, dans un sens analogue, faire 
de quelqu'un son martyr. .|| Être le martyr do ses 
passions, en souffrir beaucoup dTnconvénients. 
Tyran de la société et martyr de son ambition, il 
(ITiomme livre h la cour] a une triste circonspection 
dans sa conduite et dans ses discours.... la bruy. 
viu. Nous devenons les nfartyrs de nos propres 
chimèies, mass. Panég. St Éticnne. 

— HIST. xt" s. Suinz Roneface, que I'um mártir 
apelei, Aveit an Rome une glise moult bele, 
St A irais, extv. Se vous morez, esterez sainz mar- 
tirs, Ch. de Rol. lxxxvii. || xn" s. Soit donkes sainz 
Estevenes martres.... st beunari), p. 463. Hylaire 
de Cicestre veímes amuir [devenir muèt], Et re- 
pentir dei mal qu'il out fait ai mártir, Th. le mart. 
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(01. Ou'il chant de saint Kstiefne le primerain mar- 
tyr, ib. 35. Miex yosisse [je youdrais] estre mors 
que vis, Car çn la fin, co m'esl avis, Fera amors 
de moi mártir, la Rose, 1847. || j:vi« s. M'allegarit 
qu'il faioitdeux marques aux martirs, Fune la pure 
querelle de la religion, 1'aulre qu'il roit absolument 
à son choix de yivre ou de mourir, d'auh, Conf. 
li, vi. Ainsi fut enterrée cette martyre de chasteté, 
MARGUEH. Nouv. 11. 

— étvm. Provenç. martyr; espagn. mártir; 
ital. maríire; du lat. martyr; du grec [rápiup, té- 
moin. Marlre, dans St Bernard, est la forme fran- 
çaise régulière de martyr, qui a laccent sur 
rndr, forme conservée dans Montmarlre, mons 
martyrum. MápTup appartient à Ia grande racine 
mar, smar, dont il será question à mémoire. 

f MARTYRAIKE (mar-li-rè-r'), s. m. Ancionne- 
ment, officier préposé à la garde des cliâsses des 
martyrs dans Ics églises. 

MARTYRE (mar-ti-r'), s. m. || Io La mort ou les 
tourments endurés pour Ia religion chrétienne. La 
mort Ia plus infâme ils [les chrctiens] !'appelleiit 
martyre, cokn. Roly. ui, 3. Nous souffririons le 
martyre plutôt quedo.... pascal, Provinciales, n. 
Kous sarons que toutes les vortus, le martyre, les 
austérités et toutes les bonnes oeuvres sont inutiles 
hors de LÉglise et de la communion du chef de 
PÉglise, qui est le pape, in. Lei'. àMUede Roannez, 
l. La cause de leur martyre, ç'a été le mépris des 
idoles; le fruit de leurs souffranoes et de leur mar- 
tyre, ç'a été la conversion des pcuples; et enfin ce 
qui eií fait la perfection, o'cst qu'ils ne se sont pas 
épargnés eux-mêmes, et qu'ils ont signalé leur fidó- 
lité par reflusion de leur sang, uoss. Panég.St Vic- 
íor. Dans lestemps orageuxde mon naissant empire 
[de la religion], Au sortir dubaptême on courait au 
martyre, eoil. Lutr. vi. || 2" Par extension, souf- 
france très-intense. Et ce dernier soupir met 
ftn à mon martyre, corn. Médée, v, 4. || 3o Fig. 
Toute sorte de peine d'esprit. Un mot est bien- 
tôt dit; mais, dans un tel martyre, On n'a pas 
bientút vu quel mot c'est qu'il faut dire, corn. 
Perthar. m, (. Toi qui vois tout mon cmur, juge 
de son martyre; Lambition 1'entralne et Pamour 
le déchire, id. Tite et Birin. i, t. Pour Pinteiêt 
public rarement on soupire, Si quelque ennui se- 
cret n'y mele son martyre, in. Pulch. n, (. Mme 
do Fontanges est duchesse.... Mme de Montespan 
est enragée.... vous pouvez Juger du martyre que 
souíTfe son orgueil, sév. 6 avr. (081. En vérité, 
c'ost un martyre que cette séparation, ib. 22 sept. 
(ü8S. L'on caohait cette tristesse si habilement, 
qu'eUe no paraissait point du tout; et l'on se livrait, 
pour mieux tromper, au martyre insupportable 
delre à la cour, d'être belle et parde, id. l"'1 mars 
toso. Vous ne serez jamais embarrassée de cette 
enfant [PaulineJ.... j'en jouirais, et ne me fe- 
rais point le martyre, au milieu de tous ceux 
dont la vie est pleine, de m'ôter cette consolation, 
id. sa oct. 1688. Cette femme n"a point d'aíTaires; 
elle ne cherche qu'à faire des visites; elle vient de 
vingt lieues loin... d'abord me voilà à me cacher 
dans ces bois, comme vous savez,pour diífdrer mon 
martyre, id. aijuinioso. Liseite, dont Tempire 
S'ctend jusqu'il mon vin, Péprouve le martyre D'en 
demander en vain, bêrang. Infxd. de Liseite. 
|| Mettre en martyre, tourmenter. Que tu te piais, 
Florise, à me mettre en martyre I corn. la Gal. du 
Palais-Roy. ui, 4. || N'être qu'en martyre, être dans 
un grand lourmcnl; locution qui ii'est plus usitée. 
Avec ces bons esprits je n'étais qu'on martyre; Leur 
discours m'assassine,corn. la Veute, i, 6, || 4° Mar- 
tyre d'amour, ou, simplement, martyre, soulfrances 
qu'éprouve un amant Et d'un commun martyre 
'lous dcux brúlaíent, sans oser se le dire, la font. 
Fiancée. Mais si d'un ceü un peu doux La belle voit 
son martyre, mol. Sicilien, o. Je liais ces vains au- 
teurs.... íls ne savent jamais que se chargcrde chaí- 
nes, Que bénir leur martyre, adorer leur prison.... 
roil. Ari p. u. II Conter son martyre, son amoureux 
martyre, son doulouroux martyre, exprimer à une 
femníe Pamour qu'on ressent pour elle, les peinos 
Cnpil cause. Que vouloz-vous me dire? — Oronte ; 
4)u'un rival avant moi vous contait son martyre, 
iTii. corn. 1'Amour à la. mode, m, o. Dans un 
j moureux delire, Un bcrger jeunc et discrct Disait 
ainsi son martyre X. 16cho de la forêt, étienne, 
Jocor.de, i, 3. 

— IlIST. xi8 s. [Je] nel di pour ce, des vos [vôtres] 
iert [sora] là martire, Ch. de Rol. xuit. Li douzo pair 
soront misen martire, ib. lxxi. Ce dist Rolans : ci 
[nousj recevrons martyre, ib, cxu. || xu" s. Saisne 
vont par ces rues, faisant moult grant martire [car- 

nage], Sax. x. Ne 11 [les mcurlriers] ne sunt pas 
mielz apresté dei ferir, Oue mis [mon] ourages est 
dei martire suífrir, J7í. le mart. 143. || xm8 s. Einsi 
dura la meslée jusques à grant piece de la nuit, et 
toutes voies les departirent à grant travail et à 
grant martyre, villeh. l. Je suefre tel martire 
Que j'en suis devenue aussi^aune com cire, Berte, 
Lxxxvm. Seneque mist il [Néron] à martire Son 
bon mestre, et li list elire De quel mort morir il 
vorreit, ía Jíose, 0233. || xvi8 s. Ainsi parloit mon 
cuer plein de martire, marot, i, 340. Quelle peine, 
quel martyre est-ce [servir un tyran]! la boétie, 
Servit. rolonl. 

— 1ÍTVM. Provenç. martyri; esp. et iíal. maríi- 
río; du lat. martyrium, de martyr. 

MARTYRISÉ, ÉE (mar-ti-ri-zé, zée),pari. passe 
de martyriser. Livré au martyre. Martyrisé sous Dio- 
clétien. 

MARTYRISER (mar-ti-ri-7.é), v.a. [j 1° Faire souf- 
frir le martyre. Jamais on ne s'est fait raarlyriser 
pour les miracles qu'on dit avoir yus, pasc. Pens. 
xxiv, 46 ter, éd. havet. || 2'' Fig. et par exagération, 
faire souffrir de grandes douleurs. Elle [la princesse 
deConti] est sans pouls et sansparole; onla martyrisé 
pour la faire revenir, sév. 3 févr. 1672. |! S" Se mar- 
tyriser, u. ré/l. Sdnfliger de grandes soulfrances. 
Ne vous marlyrisez point à vous ôter cette petile 
personne [PaulineJ.... tâtez, tâtezunpeudo Pamour 
raaternel, sév. 2t juill. 1677. 

— HlST. xue s. Unt pur les clers cestui si fil 
martirisié [ses fils ont martyrisé celui-là, Jesus], 
Th. le mart. 160. Hxiii8 s. Plus do mil en plore- 
rent, sergent et escuier, Por le baron quevoient ensi 
martirier, Ch. d'Ant. vn, 97. S'on a paradis por si 
pou, Je tiengpor bareté jtrompé] saint Pou [Paul], 
Et si tieng por foi et por nico Saint Luc, saint Jaque 
de Galice, Qui s'en firent martirier, huter. (90. 11 
Palerenloccire enla prison et martyriser, dont nous 
devons croire que il est es cielx ou nombre des 
martirs, joinv. 271. || xvi"s. Ardant amour lapousse, 
et la peur la retire; L'un luy donne plaisir, et Pau- 
tre la martire, desportes, Llégies, li, 6, Adraníttrc 
premiere. D'une autre bande nous avons M. saint 
Clement, et M. saint Sponde; Pun martirisé parle 
procureur general, Pautre par sa femme, d'aub. 
Conf. ii, 8. 

— ÉTYM. Martyr; génev. marlérüer; Keu- 
châtel, marturiser; provenç. martiriar, marluriar; 
cat. martirisar; esp. martirizar; ital. martirizzarc. 

MARTYROLOGE (mar-ti-ro-lo-j"), s. m. || 1" Ca- 
talogue des martyrs et même des autres saims (on 
metune majuscule). Le Marlyrologaromain. || 2''Fig. 
11 se dit quclquefois d'une longue li-te de cas de 
mort que Pon rapporte, ou de souífrances infligées 
(avec une minuscule). Le martyrologe de ceux que 
Pantimoine a écrasés, comme le Júpiter mactator 
des ancicns, glt patin, Lctt. t. n, p. 278. L'histoite 
des róis est le martyrologe des nations, grégoire, 
Monilcur da 22 sept. 1792. 

— ntST. xiv" s. Un collectaire en quoy Pen dit le 
service,et un martirologe en quoy on list en chapi tre, 
Bibl. deschartcs, 48série,t. v, p. 165.|| xvi8 s. Baro- 
nius en son martirologe romain, d'aur. Conf. II, 8. 

— étym. Provenç. martologi; espagn. et ital. 
marhjrologio; depáptup, martyr, et/.óyo;, récit. 

f MARTYROLOGISTE (mar-ti-ro-lo-ji-st'), s. m. 
Auteur d'un Martyrologe. 

MA RUM (ma-rom'), s. m. Plante aromatique re- 
chorcbéo des cbats, dite aussi germandrée mariti- 
me et berbeaux cbats, teucrium marum, L.labiées. 

— ÉTYM, Lat. tnarum; grec, gáoov. 
]- MA RUTE (ma-ru-P), s./■. Genre de plantes syn- 

antliérées, dans loquei on distingue la marute co- 
tule (de Candolle), d'Europe, dite vulgairement 
amourocbe, camomille puante, marouette, maroute, 
mil de vache, anthemis cotula, L. etmaruta fcctida 
Cassini, legoabant. 

-[ MARVAUX (mar-vô), s. m. Corbeilles coniques, 
dans lesquelles on fait égoutter le sei nouvellement 
fabriqué. ., . , 

f MARVOISIN (mar-voi-zin), s. m. Varicté de 
raisin. 

f MARYLAND (ma-ri-lan),s. m. Tabac provenant 
de Maryland, contrée des États-Unis. 

f i. MAS (mâ), s. m. Petite maison de campagne 
(Avignon). 

— étym. Bas-lat. mansus, mansum, maison, de 
manere, demeurer (voy. manoir) ; de là le nom 
propre Pumas. 

f 2. MAS (mas'), s. m. Nom d'un petit poids des 
Indes pour Por et Pargent, et dont dix font le tael. 

t MASAGE (ma-za-j ), s. m. Terme vieilli. Réu- 
nion do mas (voy. mas i). 11 serait nécessaire de 

faire travailler aux mines.... aux masages d'Allou 
et Delpy, procbes de Pujol, lett. de Colbert, etc. iv, 
688, Mémoire de Vingénieur Chenier. 11 est certain 
que Pon trouvera, quand on voudra, sur ladita 
montagne ou aux environs d'elle plus de cent mé- 
tairies ou masages, dont lesprétehdus propriétaires 
ne sauraient justifier d'aucun titre valable, id. ib. 
p.591. 

f MASARE (ma-za-r'), s. f. Terme d'entomolo- 
gie. Sorte de guèpe. 

f MASARIDES (ma-za-ri-d'), s. w. pl. Genre de 
gufipes. 

f MASCAGNIX (ma-ska-gnin), s. m. Terme de 
Biinéralogie. Sulfate d'ammoiiiaque. 

MASCARADE (ma-ska-ra-d'), s. f. |1 1° Déguiso- 
ment d'une personne qui se masque Ohloh! 
monsicur notre barbon, Kotre législaleur, notre 
homme d'ambassade, Vous êtes, à cet ftge, liomme 
de mascarado! la font. Petit chien. II y a tous les 
soirs des bals, des comédies et des mascarades à 
Saint-Germain, sév. 111. Ah ! ma bonne, quelle aven- 
ture que celle de la mort du roi d'AngIelerre, la 
veille d'une mascarade! mon marquis, jl faut que 
vous soyez bien malheureux de trouver en votre 
chemin un événement si extraordinaire, id. 25 fév. 
1685. Bientôt parurent nos rymphes en mascara- 
des, iiamilt. Gramm. m. Elle avait imaginé une 
mascarade galante, id. ib. 7. On fit à la cour une 
mascarade dans laquelle le roí trainait quatre -atyres 
encbatnés, volt. Jíosurs, 75, || Fig. Chacun a ses 
moeursde parade; Tout est masque et déguisement; 
Tout ment: Ce monde n'est que mascarade, la- 
motte, VAmante diffcile, vawdcv. final. || 2°Troupe 
de gens déguisés et masques. La mascarade est en- 
trée chez lui. Certaines gens font une mascarade 
Pour vous venir donnerune fâcheuse aubade, mol. 
VÉlourdi, iii, 10. || S" Danse exécutée par une troupa 
de gens masqués. On a dansé une belle mascarade. 
li 4° Vers faits pour les personnages qui figurent 
dans les mascarades. Marot bienlôl après fit fleurir 
les ballades, Tourna des triolels, rima des masca- 
rades, boil. Irí p. i. Ou'il s'en aille, s"il veut, sur 
deux tréteaux mouté, Amusant le Pont-neuf de ses 
sornettes fades, Aux laquais assemblés jouer ses 
mascarades, id. ib. m. 

— niST. xvi8 s. Masquerade, cotgrave. Les fes- 
tins, les danses, les masquarades, mont. i, 331. 
Tous ces desguisemens sont vaines mascarades Qui 
aux portes d'enfer presentent leurs aubades. d'aub. 
Tragiques, Princes. 

— étvm, Masquer; ital. masclieraía. 
MASCARET (ma-ska-rè; le t ne se lie pas; au 

pluriel. Ps se lie : les ma-ska-rc-z et les fleuves), s. m. 
Masse d'eau en forme de barre remontant avec im- 
pétuositéle courant de laGaronne, et, par extension, 
d'un fleuve ou d'une rivière quelconque. Le mascarei 
est sur la Garonne ce qu'est la barre sur Ia Seino. 

— HlST. xvi8 s. L'on appelle mascarei une grande 
montaigne d'eau qui se fait en la riviere de Dour- 
dongne, palissy, 184. 

— étym. Origine inconnue. On a dit, mais sans 
auoun fondement, que lenom venait de Saint-Ma- 
caire, endroit jusqu'oii les eaux de la Garonne sont 
repoussées. 

f i. MASCARILLE (ma-ska-ri-lP, 11 mouillées), 
s. m. Nom d nn valtt de Pancienne comédie. 

-[2. MASCARILLE (ma-ska-ri-lP, íl mouillées;, 
s. m. Espèce de champignon du genre agaric.H Sui- 
vant quelques auteurs, le mascarillo est le champi- 
gnon de couche. 

f MASCARIN (ma-ska-rin), s. m. Perrucbe de 
Madagascar. 

MASCAR ON (ma-ska-ron), s. m. Terme d'arolii- 
tecture. Figure de tête faite en caprice, qu'on met 
aux fontaines, aux portes, aux clefs des arcades. 
|| Figure du navire. Bon nombre de picces saillan- 

tes du navire recevaient aulrelbis comme orne- 
ments des mascarons sculptés, jal. 

— étym. Ital. mascherone, un grand masque, 
augmentatif de maschera, masque. 

f MASCOÜADE (ma-skou-a-d'), s. f. Voy. mos- 
couade. 

j MASCÜL1FLORE (ma-sku-li-flo-r'), adj. Terme 
de botanique. Qui porte des íleurs mâles. Disque 
masculi flore. 

— étym. Lat. masculus, mAle, et flos,floris, íleur. 
MASCÜLIN, INE (ma-sku-lin, li-n'), adj. || l8 Qui 

appartient, qui a lapport au màle. Le sexe mascu- 
lin. Succession, ligne raasculine. Trahi par I évè- 
que de Laon, surpris et livré à Hugues Capet, f 
mourut captif dans la tour d'Orléans; et deux en 
fants mâles, qui ne purent le venger, 
Vun eut cette basse Lorrame, furent les derniers 



464 MAS MAS MAS 

prinoes de Ia poíterité masculine de Charlemagne, 
volt. Mceurs, 38. II ne se doutait pas que dans cette 
femme si frêle en apparence, si timide, résidât ce 
courage plus que roasculin, cette sone dUnlrépidité 
délirante, qui se manifeste parfois comme une crise 
nerveuse chez les êtres les plus faibles, o. sand, 
Indiana, p. aeo. || Fief masculin, oelui que lesmâles 
seuls pouvaient posséder. || Terme de botanique. Co- 
rolles masculinos, corolles qui, dans les synanthé- 
rées, sont accompagnées d'organes mâles parfaits, 
|| 2" En mauvaise part, qui a uncaractère d"homme, 
en parlant d'una femme. Comment Mme Clive- 
Hart, jeune mariée, très-effrontée, très-emportée, 
très-masculine, très-méchante, s'était emparée de 
son esprit, voi.t. Jenni, 4.|| 30 Térme de grammaire. 
Noms masculins, noms désignant les êtres qui sont 
masculins par nature ou par assimilation. || Genre 
masculin, le genre de ces noms. || Substantivement. 
Le masculin, le genre masculin. ||On dit dans le 
mème sens : le est Farticle masculin; íí est le pro- 
nom masculin. |( 4° Terme de versification. Termi- 
naison, rime masculine, celle d'un mot qui ne finit 
pas par un e muet. j[Vers masculin, vers terminé 
par une rime masculine. Métastase mapresque point 
d'airs dont les deux parties ne se reposent sur un 
vers masculin, maumontel, ÉMm. litt. (Euv. t. vm, 
p. 460, dans pougens. 

— hist. xin" s. Li masles vait contre nature, Ki 
taut fôtej à femme sa droiture; Masles ki devient 
feminins Ne doit pas estre masculins, om de cam- 
euaI, Harl. et Jos. p. 236. Hxv0 s. Et premiers, il 
est verité Que la nature feminine La plupart du 
temps est encline í appeler le masculin, coquil- 
lart, Plaidotjer de la simple et de la rusée. 

— ÉTYM. Provenç. masculin; espagn. et ital. 
mascolino; du lat. masculinus, dérivé de masculus 
(voy. mâle). 

t MASCULINEMENT ( ma-sku-li-ne-man), adv. 
D'une façon masculine. II y a en Portugal plusieurs 
branches masculinement et légitimeraent sorties du 
duc de Bragance, st-sim. sk, 147. Suivant la faus- 
seté du carlulaire de Brioude, il [le cardinal de 
Bouillon] descendait masculinement des fondateurs 
de Cluni, id. 280, 44. 

f MASCULINISER (ma-sku-li-ni-zé), v. a. Hendre 
du genre masculin. [Dans la langue huronne] en 
disant d'un láche qu'il est une femme, on mascu- 
linise le mot femme, chateaub. Amér. Langues in- 
diennes. 

— hist. xvp s. Pourquoi les filies masculinisan- 
tes, comme dit Hippocrate, c'est à dire qui sont de 
nature forte et virile.... paré, xviii, 64. 

MASCULINITÉ (ma-sku-li-ni-té), s. f. Caractère 
de ce qui est masculin. |1 Terme de grammaire. 
Propriété par laquelle un nom prend ou reçoit le 
genre masculin. 

— HIST. xm0 s. Et santsi chaut [les mâles des oi- 
seaux de proie] par la masculinité qui en eulx 
regne... brun. latini, Trésor, p. 198. 

— f.TYM. Masculin. 
f MASOPINE (ma-zo-pi-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Nom d'une substance qu'on tire de la résine 
d'un arbre de México. 

f MASOUltKA (ma-zour-ka), s. f. Voy. masurka. 
1. MASQUE (ma-sk'), s. f. Terme familier dun- 

jure dont on se sert quelquefois pour qualifier une 
jeune filie, une femme, et lui reprocher sa laideur 
ou sa malice. La masque encore après lui fait civi- 
lité, mol. Sgan. 14, Ahlab! petite masque, vous 
ne me dites pas que ious avez vu un honime dans 
la chambre de votre sceur, jd. Mal. im. n, n. Mau- 
grebleu de la masque aves son innocence, montfi.. 
Femme juge, v, 6. 

— ÉTYM. Languedocien, masco, sorcière; en Au- 
vergne, d'après du Cange, masque, femme de mau- 
vaise vie; du bas-latin masca, sorcière. Grimm, 
dont Diez ne repoussepas la conjecture, ratlache le 
bas-latin à mastiçare, mâcher, la sorcière ayant élé 
ainsi nommée parce qu'elle mange les petits enfants; 
c'est ainsi quVn latin manducas, le mangeur, a si- 
gniíié un épouvantail. Cela est ingénieux, mais n'est 
pas assuré (voy. masque 2). 

2. MASQUE (ma-sk'), s. m. 1| Io Faux visage de 
carton peint, etc. dont on se couvre la figure 
pour se déguiset. Je vous invite ce soir à mes no- 
ces. — Je n'y manquerai pas; et je veux y aller en 
masque, afin de les mieux bonorer, mol. Mariage 
forcé, 2. Vous faisiez, Henri III, mille grimaces : 
aller en masque le mardi gras, et, le jour desCen- 
dres, à la prr"ession en sac de pénitent,.FÊN. t. xix, 
p. 397 Le masque donne une cerlainehardiesse, façon 
dTnsolence qui ne me déplait pas, et qui est assez 
dans mon caractère, dancourt, Second c/iap. du 

Diáble hüit. i, 4. Ce n'e?t point dans ce sens propre 
que Malherbe pi jnait le mot de masque lorsquhl 
disait qu^ la cour il y avait plus de masques que 
devisages, dumarsais, Tropes, part. i, art. o. ...Un 
masque à mes yeux dérobait son visage, ancelot, 
Fiesque, m, 5. || Lever le masque à quelqu'un dans 
une mascarade, soulever son masque pour cher- 
chcr à le reoonnaltre. Mais sans vous faire outrage, 
Peut-on lever le masque, et voir -votre visage ? 
mol. VÉÍ. m, 12. || Le masque de fer ou Thomme au 
masque de fer, mystérieux prisonnier d'État du 
regne de Louis XIV. Je suis assez instruit de Ta- 
venture de Thomme au masque de fer, mqrt à la 
Bastille; j'ai parlê à des gens qui Tont servi, volt. 
I.elt. ábhé Dubos, 30 oct. 1738. || Masques à domino, 
masques qui n'ont pas de menton, et sont coupés 
à la hauteur de Ia lèvre supérieure. || Fig. Faire un 
masque à quelqu'un, lui jeter au visage quelque 
chose qui le barbouille. II prit de la boue et lui en 
fit un masque. 1| Faire un masque, se dit aussi sim- 
plement d'une chose que Ton jette contre la face 
de quelqu'un. Mais, ma foi, si jamais chez nous 
vous revenez, Je vous fais de la porte un masque 
sur le nez, regnard, Ménech. n, 5. HAncien terme 
militaire. Lever le masque d'une halterie, la décou- 
vnr. On dit aujourdTiui démasquer une batterie. 
|| 2o Morceau de velours noir oü Ton fait un nez et 
deux yeux, dont les dames se couvraient le visage. 
Les clames n'ont commencé à poner des masques 
que sur la fin du seizième siècle. De peur du hâle 
elle porlait deux masques, L'uu de peinture et Tau- 
tre de velours, maynard, Épigr. Ses coiffes cToíi 
pendait au bout d'une ficelle Un vieux masque 
pelé presque aussi hideux qu'elle, boil, Sat. x. 
|| 3" Terme d'esoiime. Armure de fil de fer, à 
mailles très-serrées, et garnie de peau, qu'on se met 
sur le visage quand on fait des armes, pour le 
protéger contre les coups de fleuret. || 4° Terme 
cTantiquité. Masque de ihéâtre, masque aux traits 
gigantesques qui couvrait la figure et une partie 
de la tête. Masque tragique, comique, etc. Les 
grands, pour la plupart, sont masques de théâtre; 
Leur apparence impose au vulgaire idolâlre, la 
fon.t. Fabl. iv, (4. Eschyle dans le chosur jeta les 
personnages, D'un masque plus honnêle [que la lie 
dont Thespis se barbouillait] habilla les visages, 
doil. Art p. m. La tragédie employa le ínasque 
presque au moment oü elle prit naissance; ou ignore 
le nom de celui qui Tintroduisit dans la comédie, 
babtiiél. Anach. ch. 70, Les masques, dont il est 
permis de changer à chaque scène, et sur lesquels 
on peut imprimer les symplômes des principales 
afTections de Tâme, peuvent seuls entretenir et jus- 
tifier Terreur des sens, et ajouler un nouveau degrè 
de vraisemblance à Timitation, id. ib. || 5" Caractère 
de la physionomie, en parlant des acteurs. Cet ac- 
teur a un bon masque, le masque mobile, un masque 
comique, etc. || Nom cTune ancienne sorte de repré- 
senlation théâtrale. L'Angletcrie ne possédait alors 
(1720) que les masques, genre de spectacle d'une 
pompe extraordinaire et bizarro, un ensetnhle de 
musique, de danses, de constructions improvi- 
sées, de peintures, de festins, de scènes parlées 
ou mimóes entre des personnages allégoriques, 
accoutrés avec un luxe prodigieux, c. blaze, Hist. 
de l opéra ilalien, iv, p. I IO. || 6" Personneraasquée. 
Aller voir les masques. Quoi! masques toute nuitas^ 
siégeront ma porte! mol. VÉt. lii, 13. Bonjour, beau 
masque, vous mo voyez à visage découvert, el vous 
ne me connaissez pas; vous fites masquée, et je 
vous connais, dancourt, les Fétes du Cours, sc. 6, 
l| Fig. Je vous connais, beau masque, se dit à quel- 
quhmque Ton reconnalt sous le masque, ou, figuré- 
ment, dont on pénètre les vues, les intentions. Je 
lui criai : masque, je te connais, volt, llypocr. 
Je vous reconnais, beau masque : c'est de vous 
cela, dider Salon de 1767, (Euv. t. xv, p. 07. 
|| 7" Terre préparée et appliquêe sur le visage^de 
queiqu'un pour en prendre le moule. Buste fait i a- 
près un masque. II 8" Terme do peinture et desculp- 
ture. Visage séparé du reste du corps, dont les traits 
sont drdinairoment chargés, et quV.n met quel- 
quefois dans Ics ornements de ces deux arls. On a 
mis des masques à toutes les cieis de ces arcades. 
|| 9" Fig. Fausse apparence. La vertu.... Sert aux 
jeunes de masque, aux plus vieux de riséo, ré- 
gnier, Ép. i. Et ce masque trompourde fausse har- 
diesse Nous dcguisa sa crainte ct couvre sa fai- 
blesse, corn. Nicom. m, 4. Et le masque est levé 
de votre trahison, MCA. D. Gare. iv, 8. Vous voyez 
sous quel masque de sympathie et de rapports de 
sentiments je me déguise pour lui plaire, m. l'A- 
vare, i, I. II [Harlay] se piqua surtout do probilé 

et de justice dont le masque tomba bienlôl, st-sim. 
<7, 197. Cette conduite [de la cour de France s'al- 
liant avec les protestants du dehors et faisant la 
guerra à ceux du dedans] prouve assez manifesle- 
ment que le zèle de la religion n'a jamais été dans 
les cours que le masque de la religion et de la per- 
fidie, volt. Mueurs, 176. Cest trahir à Ia fois sous 
un masque hypocrite Et le Dieu qu'on préfère et le 
Dieu que Ton quitte, m. AU. v, 5. La nature ne porte 
qu'un voile, nous lui donnons un masque ; nous la 
couvrons de préjugés, nous supposons qu'plle agit, 
qu'elle opere comme nous agissons et pensons, 
buff. Animaux carnassiers. D'un masque saint lis 
couvrentleur vengeance; Rougiraient-ils detant ma 
probité? béhang. Ad. á la campngne. Et quánd 
l'honneur n'est plus, ma vertu désormais Est d'cn 
offrir au moins et le masque et les traits, briffaut, 
Ninus II, iv, 10. || Absolument. Quelque graves et 
dissimules qu'ils soient, à la pvemière alarme la 
masque leur tombe à terre, balz. Dcs ministres et 
du ministère. Je me réjouis donc d'avoir trouvé 
un visage parmi tant de masques et de pouvoir 
embrasser quelque chose de sensihle et de vé- 
riláhle, id. liv. v, lett. 19. Mettre bien la fran- 
chise et la feinte en usage, Porter tantôt un 
masque et tantôt un visage, rotr. Vcncesl. i, i. Au 
travers de son masque on volt à plein le traitre; 
Partout il est connu pour tout ce qu'il peut être, 
mol. Mis. i, 1. Je vais par des douceurs, puisque i'y 
suis réduite, Faire poser le masque à cette âmc hy- 
pocrite, id. Tart. IV, 4. Mais au moindre revers fu- 
neste lie masque tombe. Thomme reste, Ef lehéros 
s'évanouit, J. b. rouss. Ode à la fortune. || Lever le 
masque, parler franchement, paraitre tel qu'on est 
en effet, ne plus se déguiser, mettre au jour ce 
qiTauparavant on avait tenu cache. Ce fut là qu'il 
leva le masque et qu'il se donna en prole à toutes 
ses passions, vaugel. Q. C. liv. vi, dans riciielet. 
Quoi! si la déloyale enfin leve le masque, Oscs-tu 
te filcher d'être désabusé? corn. Mélite, m, 4. De 
Tartifice enfin il faut bannir Tusage, 11 faut lever 
le masque et montrer le visage, rotrou, Vencesl, 
m, 2. II faut lever le masque et.... découvrir à vos 
yeux les véritables sentimenfs de mon creur, mol. 
Princ. d'Él. v, 2. Ne levez point le masque, et ne 
vous chargez point d'avoir une haine à soutenir, 
sév. 68. |{ Arracher, ôter le masque à quelqu'un, 
faire connaltre sa fausseté, sa perfidie, etc. Eh 
quo:! lorsqu'autrefois Horace, après Lucile, ....Al- 
lait ôter le masque aux vices de son temps, boil. 
Sat. vil. || Être toujours en masque, faire toujours 
parallre (Tautres sentiments que ceux que Ton a. 
|| 10" Terme de médecine. Nom donné quelquefois, 
dans la description des maladies, à Taspect ofiert 
par tout le visage. || Masque des femmes en cou- 
ches, bouffissure et teinte particulière que prend 
le visage pendant les derniers temps de la grossesse 
et de la durée des couches. Cette femme a le mas- 
que. 1| 11° Terme de botanique. Fleurs en masque, 
(leurs personnées. || 12° Terme de marine. Rempart 
de toile élevé sur le pont d''m navire pour abriter 
la chcminée (Jal faitee mot féminin). || Sortede re- 
vêtement en croúte de chêne ou de sap, que Ton 
ótablit devant les parllos supérieures, devant la 
poupe et la poulaine des bâtiments en construction, 
afin d'abri ter ces parties contre la pluie et le soleil. 
]| Grand plan de bons que Ton r.iet à Tarrière d'un 
navire qu'on lance à Tcau, pour retarder son erre 
et empccher qiTil n'aille se brise, contre le qual 
voisin. || Abri que Ton oblient soit fortuitement, 
soit à dessein sur unecôte. || 13° Petit ciseau grave 
en creux ou en relief, dont lesarquebusiers, les ar- 
muriers el d'aulres artisans se servent pour leurs 
ciselures. || f í" Lèvre infér-eure des 'arves ou nym- 
phes des libellules. || 15° Genre de coquilles uni- 
valves. Le masque grimace ditvulgairement la gri- 
mace, la bos-ue qui éiait le murcx anus de Linné. 
|| 16° Demi-masque noir, espècc de fauvette. 

— HIST. xws. Les fideles ne consideroyent point 
quelles pestes estoyent aucune fois cachècs dessous 
tellos masques, calv. Inslil. Dddic. lis ne daignen t pas 
le rnoUre en conle [Jésus-Christ], 3'arrertent plustost 
è saint Georges, Hippolite et parcilles masques, in. 
Insl. 705. Tei faux visage ou masque aura seule- 
ment deux petits trous droit au railieu de Toeil, 
pare, xvir, I. Masques de reis, idoles animées, Et 
non pasteurs ny princes des armées, hons, 662. 
Cest noslre oflice de despouiller ce masque qui.se 
vest et pare des couleurs et habits d'autruy, àfaute 
d'cn avoir de propres à luy, amyot, Com. discemer 
le {tatleur de Vami, 12. Qui fait monler Neron sur 
Techafaud avec une masque sur le visage et des 
brodequins aux jambes? id. ib. 24. Vous avez parlé, 
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masque, iubblais, ii, lo.Homonymiestantiueptes.... 
que Ton devroit.... faire uu masque trune bouze de 
vache à un cliascun d'iceux qui en voudroient do- 
renavant user en France, id. Garg. i, 9. Kicolas de 
Modene, sculpteur et faiseur de masques, Bibl. des 
ch. 6'série, t. i, p. 491. L'achapl d'une douzaine 
de lins masques, arqentez par dedans, livrez es 
mains du roy, ib. p. 492. Rien ne te plaist que 
Tignorance Dessous le masque d'arrogance Oui fait 
rougir les mieux appris, r. belleau, OEuv. t. n, 
p. 7), dans lacürne. 

— ÉTYM. Bas-latin, mascha, sorcière. Du sens de 
sorcière ou a pu passer, et il paratt bien eflestive- 
ment qu'on a passé au sens de faux visage, destino 
à faire peur; xn" s. Mascha, simulacrum quod 
terret, quod vulgo dicilur mascarei, quod ap- 
ponitur faciei ad terrendos parvos, ügutio, dans 
nu cange, masca. Cependant Kiliaen supposeque le 
masque est primitivement un réseau, et le rapporte 
à Tancien haut-allcmand masca, filet; aliem. mod. 
Masche; mais rien nMndique que le masque ait été un 
filet. On voit par la ci' f .ion d dgution que le nom vul- 
gaire était mascarei, q ui est de méme forme q ue Ti ta- 
lien rr.uscliera; espagn. mascara; porlug. mascara 
et mascarra. En regard de ces substanüfs sont des 
verbes : ital. mascherare; anc. espagn. mascarar; 
provenç. mascarar, barbouiller; anc. franç. masce- 
rer, barbouiller : Li mestre quoux Tot fait la 
nuit toser [tondre], A la paele noircir et charbon- 
ner, Trestot le vis[visage] li out fet mascerer, Bat. 
d'Aleschans, v. 3398; Tousjours se vaultroit par les 
fanges, se mascaroit le nez. se chaffouroit le visage, 
iiab. Garg. i, n. X cela se rapporte le verbe ma- 
churer, barbcuiller; bourguig. machurer, noircir, 
barbouiller. Ces verbes tiennent au germanique : 
vieux flamand, mascher, tache; anglo-saxon, 
mãscre; mais ils neparaissent pas avoir une origine 
commune avec la forme primitive, masque. Masque 
vient du bas-latin mascha, sorcière, et, par dériva- 
tion,faux visage qui fait peur; Torigine de mascha, 
qui se trouve dês les Lois des Lorobards, est m- 
connue, si on n'adopte pas la conjecture de Grimm 
(voy. masque i); les formes maschera,mascarei, elo. 
en sont des allongements. Celte étymologie écarte 
celle de Souza, adoptée par Mahn ; arabe, mas- 
charat, plaisanterie. L'ancien français disait très- 
souvent faux visage. 

MASQUÉ, ÉE (ma-ské, skèe), part. passé de mas- 
quer. || 1° Couvert d'un masque. 1 e cousin est masqué 
mieux que personne en France, regnard, le Bal, 16. 
|| Bal masqué, bal oü lesdanseurs portent un masque 
et un déguisement. || Terme deblason. Lion masqué, 
lion qui a un masque. || 2° Intercepté par quclque 
obstacle comme par un masque. La porte étant 
rríasquée par des aunes et ces coudriers qui ne 
laissent que deux étroits passages sur les côtés, 
jc ne vis plus en me relournant par oü j'étais en- 
tré, j. j. roüss. Ilél. iv, ti. || Batterie masquée, 
batterie dressée, mais tellement converte qu'on 
ne peut rapcrcevoir. || 3° Terme de marine. Brülot 
masqué, brülot qui a la même apparence qu'un 
autre bâliment de guerre. || Fig. Etre masqué, 
être arrêté dans une entreprise par un obstacle im- 
prévu. || 4° Terme d imprimerie. Lespages blanches 
restent ordinairemeilt masquées, afin que l'encrene 
puisse pas maculer le papier. |j 5° Terme de zoolo- 
gie. Dontla face est en lotalilé ou en partie d'une 
autre couleur que le reste du corps. H 6° Fig. Cachê 
sous de faus^es apparences. Vertu masquée, roth. 
St Genest, m, 2. En vain dans ses discours depompe 
revêtus, De ses vices masqués il se fut des verlus, 
m. J. cnEN. Tilcre, iv, 3.||Fig. Etre toujours 
masqué, avoir Ebabitudc de se contrefaire, de dissi- 
muler. Uu roi connalt beaucoup moiusque les parti- 
culiers les bommçs qui Eenvironnent; on est tou- 

tjours masqué auprès de lui, fén.IVÍ. xii. La femme 
masquée jusqu'aux dents, qui croit son secret 

iignoré de Tunivers enlier, genlis, dd. »( Théod. 
t. ui, P- ,74i dans pi.ügens. || 7° S. tn. Terme de 
scolastique. Le masqué, espèce de sophisme. 

MASQUER (ma-ské), jemasquais, nous masquions, 
vous masquiez; que je masque, que nous masquions, 
que vous masquiez, v. a. || 1" Masquer quclqu'un, le 
déguiser en lui mettant un masque sur le visage. 
II Dans un sens plus étendu. Masquer quelqu'un, 
le déguiser en lui mettant, outre le masque, des 
habits qui empêchent de le reconnaitre. lis ne sont 
pas masqués (Ehabits extraordinaires, pasc. ímag 
2, éd. faugère. || Fig. Masquer, couvrir la joue avcc 
la main, donner un soufílet. 1| 2" Terme (le marine. 
Un coup de vent masque un navire, quand, chan- 
geant tout d'un coup cap pour cap, il le Irappe par 
devant. Le vent cbange tout dbin coup cap pour 
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cap; le navire est masqué par une épouvantalde 
rafale et foreé de culer entre une mer horrible, 
Presse seientifique, t. n, p. 41". I| En ce sens, mas- 
quer est neutre aussi. Le navire masque. || Orienter 
une voile de telle sorte qu'elle reçoive le vent sur 
la face antérieure et qu'elle s'applique sur le mét 
qui ia porte. Masquer un mât, c'pst le couvrir ainsi 
de Ia toile de sa voile. || Par extension, quand on 
met Ia voile contre le mât, on dit qu^n la masque. 
|| Par une autre extension encore, on dit du navire 
qu'il est masqué, quand un ou plusieurs de ses mâts 
sont masqués par les voiles. || Absolument. On mas- 
que pour modérer la course d'un bâtimont, pour le 
faire arriver ou loffer. || 3° Par extension, couvrir, 
cacber une chose de manière à en éter la vue. 
II a élcvé un mur qui masque ma maison. La 
charrue qui le masque [un boeuf, dans un tableauj 
n'en laisse voir que la tête et les cornes, diderot, 
Salon de 1767, (Euvr. t. xiv, p. 443, dans pou- 
gens. || Terme de guerre. Masquer une baUerie, 
placer des troupes ou élever un ouvrage devant 
une batterie pm.r que l'cnnemi ne la voie pas. 
Trainant entre les rangs ses tonnerres affreux Que 
masquent en tous sens des bataillons nomhreux, de- 
lille, Par. perdu, vi. |{ On dit dans le méme sens: 
masquer un mouvement. L'empcreur avait masqué 
son mouvement par le corps de Ney et les débris 
de la cavalerie de Murat,sÉGUB,//isí, de Nap. tx, t. 
|| Terme de marine. Masquer le vent, Tintercepler. 
|| 4° Terme dimprimerie. Se dit lorsque Ton colle 
du papier sur une partie de la frisquette, afin que 
les pages correspondantes de la forme ne s'impri- 
ment pas sur la feuille. || 5° Fig. Masquer une odeur 
par une autre, répandre une odeur qui dissimule 
Todeur dont on est blessé. Le sucre Irülé masque 
les odeurs fétides. || 6° Eig. Caclier quelque cbose 
sous de fausses apparences. Masquer la nature 
et la déguiser, pasc. Pens. vil, 20, éd. havet. Mais 
bien que d'un faux zele ils masquent leur faiblesse, 
boil. Disc. au roi. Cétait une paix d'ostenfation, 
elle masquait les dehors, mass. Avent, Noél. Les 
chats ontun naturel pervers que 1'éducation ne fait 
que masquer, buff. Morceaux choisis, p. tJ2. 
Us enveloppèrent leur science ou plutôt leur igno- 
rance des ombres du mystère; il? ne parlèrent 
que par des énigmes, des symboles, des allé- 
gories et des fables dont ils se servirent pour mas- 
quer beaucoup d'erreurs et très-pe: de vériiés, 
dTiolbacii , Essai préj. ch. xi, tlans dumausais, 
OEurr. I. vi, p. 248. || 7° V. n. AUer en masque. 
Ce blondin.... Ou'aveo tant de pluisir vous aviez 
retnarqué Au bal, touíes les fois.que vous aviez 
masqué, montfleury, la Dame médeein, i, 1.1| Fig. 
N'ètre pas ce que l'on parait. Ménopbile emprunte 
ses mmurs d'une profession, et d'une autre son ha- 
bit ; il masque toute 1'année, quoiqu':! visage dé- 
couvert, la bruy. viu. || 11 n'est plus guère usité en 
cet emploi. || 8° Se masquer, v. ré/l. Se couvrir le 
visage d'un masque. Allons dono nous masquer 
avec quelques bons freres, mol. VÉt. ui, 7. || Fig. 
Je veux que Ton soit homme et qu'en toute ren- 
conlre Le fond de nolre coeur dans nos discours se 
montre, Que ce soit lui qui parle, et que nos senti- 
ments Ne se masquent jamais sous de vains compli- 
menls, mol. Mis. i, l. Je fais excuse d'êlre si litléral, 
mais le raot ne peut se masquer, st-sim. 202, 19c. 

— IIIST. xv" s. Le gallaut s'en va mettre à tabie, 
Affin de mieux se resjouyr, Et disna là tout d loisir, 
Mascant 1c sens, trcnchant du saige, vjllon, La re- 
pue franche du souffreleux. (1 xvi" 3. Invcnter des 
deguisemens coulurez pour masquer des cboses in- 
fames et vilaines, amyot, Comm. lire les poêles, 31. 
Le flatleur se masquani et deguisant des marques 
et enseignes d'un amy, id. Comm. discerner le 
flatleur, 32. 

— ÉTYM. Masquei. 
MASSA CR ANT, ANTE (ma-sa-kran, kran-U), adj. 

f. || 1" Qui massacre, oü l'on massacre. L'borreur, 
1'abomination n'est-elle pas que des frères aient 
massacré tant de frères pour quelque cause que ce 
puisse être? — Voici une affaire à peu près aussi 
massacrante.... volt. Mel. hnt. un chrét. contre six 
juifs, iv et v. || 2'' Fig. Par une exagéralion fami- 
lière et plaisante, bumeur massacrante, bumeur 
bourrue, grondeuse, menaçanto. Ccst donc à cela 
que je dois 1'accueil massacrant dont elle mTionore 
depuismonarrivée,cii. debernard, leParalonncrre. 

MASSACRE (ma-sa-kr'), s. m. || 1° Mise à mort 
de beaucoup de gens, et, particulièrement, de gens 
qui ne se déf.mdent pas ou se défendent mal. L'lCu- 
rope fut un champ de massacre et d'liorreur, boil. 
Sal. xn. Non, je ne serai jamais amie d'un homme 
qui a conseillé 1'horrible massacre de Blois [le 

meurtre des Guise], fén. Piai. des morts mod. 
dial. 13. II faudrait que chacun eüt au cbevet de 
son lit ur cadro oü fussent écrits cn grosses lettres: 
croisades sanglantes contre les habitants de la 
Prusse et contre le Languedoc, massacres de Me- 
rindol, massacres en Allemagne et en France au 
sujet de Ia reforme; massacres de la Saint-Barthé- 
lemy; massacres dTrlande; massacres des vallées 
de Savoie; massacres juridiques; massacres de 
Einquisition, volt. Pol. et lég. Paix perpét. 
xxvi. On vit alors un massacre effroyable [à la 
bataille de la Moskowa], et la valeur intelli- 
gente de nos artilleurs admira le courage immo- 
bile, aveuglé et résigné de hurs ennemis, ségur, 
Ilist. de Nap. vn, io. || Fig. Que voient les gens du 
monde dans un bal.... mais qu'est-ce que la lu- 
mière de la foi découvre dans ces assemblées pro- 
fanes?... elle leur découvre un massacre horrible 
d'ames qui s'entretuent les unes les autres, nicole, 
Essai mor. 3" traité, ch. m. || 2° Grande tuerie de 
bêtes. Ils allèrent à Ia chasse et firent un grand 
massacre de sangliers, de cbevreuils, etc. ||3" Fig. 
Action de güter par mégarde ou autrement quelque 
chose de rare, de précieux. 11 faut pümer de rire 
de ce que vous dites dt Tair italien; le massacre 
que vos chantres en font.... sF.v. 31 juill. IC7B. 
|| Massacre d'un opéra, mauvaise exécution d'un 
opéra. |l Massacre d^ne volaille , se dit d'une vo-. 
laille mal découpée. || Ouvrier qui travaille mal 
et qui güte son ouvrage. Ne vous servez pas de 
cet ouvrier-là, c^st un massacre. || 4° Terme de 
vénerie. La tête du cerf, du daim, etc. séparée du 
corps, et mise debout sur la peau de la bête, ou 
sur une nappe, alors qu'on donne la curée aux 
chiens. On a rapporte le massacre. Ce n'est qu'en 
dernier lieu et en cherchant dans les différems 
cabinets que nous avons trouvé dans celui de 
M. Dupleix un massacre surmonlé de deux cornes 
semblables, buff. Quadrup. t. v, p. 439. Ij-Sonner 
le massacre, appeler au son du cor les veneurs et 
les chiens pour faire la curée. || Terme de blason. 
Se dit d'une tête de quelque animal lorsqu'elle est 
décharnée. 

— SYN. MASSACRE, TUERIE, CARNAGE, B0UCHER1E. 
Tuerie indique seulement que l'on tue sa- s aucune 
idée accessoi-e. Dans carnage, il y a, suivant 1'éty- 
mologie, 1'idée que beaucoup de chair est mise en 
pi''ces - c'est donc la mise à mort de beaucoup d'in- 
dividus; mais carnage nTndique pas si c'est dans 
un combat ou dans un massacre ; c'est pourquoi on 
ne dit pas le carnage de la Saint-Barlhélemy. Le 
massacre implique que les massacrés n'opposent 
pas de résistance ou n'en opposent qu'une insuffi- 
sante : les Vépres siciliennes sont un massacre. 
Boucherié (qui est ici pris au sens figuré, tandis 
que les autres le sont au sens propre) donne, soit à 
1'idée de massacre, soit à celle de carnage, la uuance 
que les personnes tuées'le sont d'une façon com- 
parable à la manière dont les bouchers tuent les 
animaux. 

— HlST. xm" s. Portant du machacre [bouoherie, 
à CaenJ, leiiériciier, Normgndie scandinave, 
p. 96. |1 xvi" s. Le massacre de la St Barlhclemi, 
d'acbigné, Vie, xxm. Et si on veut savoir le nom 
de ces deux monslres, l'un se nomme massacie, et 
Pau Ire picorée; le premier jamais on ne l'a pu 
rassasier de sang, ni le second de ricbessos, la- 
noue, B7. Es massacres qui en plusieurs lieux se 
commettoyent, id. 005. Du massacie et du sang, 
mont. ní, 109. 

— ÉTYM. Voy. massacrÉr; normand, un gigot de 
machacre [bouoherie], leuériciif.r , Nonnandie 
scandinace, p. 90. 11 y a à Rouen une vieille rue 
encore aujourdMiui occupée par les bouchers, qui se 
nomme la rue Massacre. 

MASSACRÉ, ÉE (ma-sa-kré, trée), part. passé de 
massacrer. Les intérCtsdesJuifsdéjà me som sacrés. 
Parlez : vos ennemis aussitôt massacrés, Viclimes 
de la foi que ma bouche vous jure, De ma falale 
erreur répareront 1'injure, rac. Esth. 111, B. || Un 
homme massacre, un homme tué avec barbárie, 
de plusieurs coups. Que par sa propre main [d Oc- 
tave) mon pere massacré, corn. Cinna, 1, 1.1| Fig. 
Se dit de ce que l'on gâte en le faisant. De la besogne 
massacrée. Musique massacrée. Volailie massacrée. 

MASSACRER (ma-sa-kré), v. a. || 1° Faire un 
massacre. On m'assure qu'à la bataille de Frauen- 
stadl, le maréchal Uenschild fit massacrer de sang- 
froid douze ou quinze cenls Moscovites qui deman- 
daient la vie à genoux, six heures apres la bataille, 
volt. Charles XII, Lell. d Schutlemlourg. Le peu- 
ple mutiné massacre tes soldats, c. delav. Ic/ir- 
sicil. IV, 6. II Absolument. Ce ne serait rien d avoir 

li. — 59 



466 MAS 

tué quinze ou vingt mille hommes, par exemple; 
avec cela ou est à peine nommé dans rhistoire; 
pour y faire quelque figure, il faut massacrer par 
raülions, p. l. cour. Conversalion ches Mme d'Ál- 
bany. || Tuer, même en parlant d une seule per- 
sonne. J aurais vu massacrer et mon père et ma 
mère.... rac. Alhal. n, 7. César a-t-il été massacré 
au milieu du sénat? la bruy. xvi. Tigre altéré Üe 
sang, tu viens de massacrer Celle qui, malgré soi, 
constante à fadorer.... volt. Zaire, v, io. On ne 
dit point: il s^st fait le massacre d'un homme; et 
cependant on dit : un homme a été massacré, m. 
Dict. phil. Massacres. || Par exagération. II a été 
massacré, il a reçu un grand nombre de blessures. 
|| 2° II se dit quelquefois en parlant des animau.x. 
Dans leurs chasses, les princes massacrent une 
grande quantifé de gibier Un veau et un agneau 
quhls ont massacrés sans avoir fait de déclaration 
préalable, Arrét du conseil d'État, 31 juill. <722. 
|| 3° Fig. et familièrement. Gâter, mettre en mau- 
vais état. Massacrer ses bardes. || II se dit d'un 
bomme qui fait très-mal ce qu'il a à faire, ou qui 

■ » gâte une besogne. Ce menuisier a massacré ma 
boiserie. Si on ne peut pas la faire massacrer [une 
pièce de théâtre] par les comédiens do Paris, il la 
fera massacrer par quelque libraire de Genève, 
volt. lelt. d'Argcntal, <4 aoút <768. Vous avez 
massacré ou fait massacrer par une bête brute le 
travail de vingt honnêtes gens frEncyclopédie], 
dider. Lett. à M. Lebreton. 

— HIST. xvi" s. Et deraeura toujours auprès de 
lui pour empecher qu'on ne le massacrast, d'aub. 
Vie, xxvni. Massacrer un ouvrage, ouniu, Curiós, 
franç. "Aprèz avoir massacré toute ame vivante 
esparse par leur ville, mont. ii, 38. 

— ÉTYM. On le tire du germanique : bas-allemand, 
malskrn, haut aliem, metigern, égorger. Cette 
étymologie, plus probable qu'une inversion qui du 
bas-latin scramasaxns, coutelas, aurait donné mas- 
sacre, parait d'autant plus assurée que massacre 
veut dire boucherie, et que metzgern signifie 
égorger du bétail, et Metzger boucher. 

MASSACREÜR (ma-sa-kreur), s. m. Celui qui 
massacre. Anprochez, assassins, venez. massaoreurs, 
volt. Mceurs, <73. Après avoir échappé au premiei' 
omporlenient des massacreurs, ils furent décou- 
verts, tirés de leur asile et mis en prison, anquet. 
Ligue, ii, eo. || Fig. Celui qui fait mal, execute mal. 
Massacreur de musique et de besogne. 

— HIST. xvi" s. Un massacreur signalé de Paris 
[iors de Ia St-Barthélemyj, qui commenoa sa rage 
par ses deux nieces, lanoüe, 346. 

— ÉTYM. Massacrer. 
MASSAGE (ma-sa-J'), s. m. Action de presser 

avec les mains toutes les parties musculaires du 
corps et d'exercer des tractions sur les articulations, 
afin'de donner de la souplesse et d'exciter la vitalité. 

— ÉTYM. Masser. 
j MASSALIA (ma-ssa-li-a), s. f. Petite planète dé- 

couverte1 en 1852. 
— ÉTYM. MaaorotXEa, nom grec de la ville de Mar- 

seille; en latin Massüia. M. de Gasparis, astronome 
italien, qui a découvert cette planète, Ta ainsi dé- 
nommée par courtoisie pour Marscille. 

f MASSART (ma-sar), s. m. Ancien nom dbm 
bas-officier de ville, dans le nord de Ia France. 
Nous avons.... supprimé.... les offices d'archers, 
bérauts. hoquetons, massarts, valets de ville.... des- 
dits hôtels de ville, Édit de juin <7<7. 

— hist. xiii* s. Oue tout cil qui doivent leur 
tailles Taient paié et fait gret à massars.dedens un 
jour c'on i met, tailliar, liecueü, p. 213. 

<. MASSE (ma-s'; plusieurs prononcent mé-s'; ce 
qui est fautif, et confond ce mot avec le suivant), 
f. f. {| 1° Amas de parties qui font un corps ensem- 
ble. Et remeltre ce tout en sa masse premicre, tris- 
Tan, Mariane, v, 3. [Les hommes] étant tous pétris 
d'unemême masse, et ne pouvantpas y avoir grande 
diflcrence entre de la boue et de la boue, aoss. 
Scrmons, Septuag. 2. 11 faut que trois de nous.... 
du lutrin rompu réunissant la masse, Aillent d'un 
zéle adroit le remettre en sa place, boil. Lulr. i. 
Les éléments, le feu, Tair et la terre et Teau, En- 
foncés, entassés, ne faisaient qu'un monceau, Une 
confusion, une masse sans forme, Un désordre, un 
cbaos, une cohue énorme, rac. Plaid. m, 3. Les 
masses nous frappent dans la nature et dans Tart; 
noussommes frappés de la masse énorme des Alpes 
et des Pyrénécs, dider. Salon de 1705, (Euv. 
t. xiii, p. 23t, dans pougens. Recélant dans son sein 
Tappareil des baladlcs, La masse énorme [le cheval 
de Troiej avance et franchit les murailles, delillr, 
Énéide, n. || Terme de botanique, Massespolliniques, 
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réunion d'une grande quantité de petits corpuscu- 
les polyédriques ou arroudis, adhérant ensemble par 
leur extrémité, serres en dedans, libres par leur 
partie extérieure. ||2° II se dit aussi d'un seul corps 
compacte. Une masse de plomb. Oú trouver d'assez 
grosses masses de pierres pour remplir ces abimes? 
vaugel. Q. C. livre iv, dans richelet. |) Terme de 
serrurerie. Enlever une ferrure dans la rnasse, la dé- 
couper à froid dans un morceau de fer. || Faire de la 
menuiserie en masse, se dit de tout ouvrage qui 
n'est point fait d'assemblage et dont les pans et les 
panneaux sont tirés d^n seul morceau. || Contre- 
poids de metal d'un peson. 113° Un corps informe. 
L'ours,en naissant, parait n'êtrequ'une masse. || Fa- 
milièrement. Cest une masse de chair, se dit d"une 
personne qui a le corps et Tesprit lourds, ouseule- 
ment dont le corps est très-gros, très-pesant. Rien 
ne le rebuta, ni sa vue éraillée [d'une femmej, Ni 
sa masse de chair bizarrement tailiée, boil. Sat. x. 
|| 4° Terme de physique. Somme des points matériels 
que chaque corps renferme, par opposition à volume 
qui exprime Tespace occupé. La gravitation s'exerce 
en raison direcle des masses et en raison inverse 
du carré des distances. Cest suivant les rapports 
de la masse et de la vitesse que tous les mouve- 
ments sont reçus, montesq. Esp. i, <. Au lieu que 
Mersenne, Descartes, Newton, Mariotte, Varignon 
ont toujours, après Archimède, mesuré le mouve- 
ment d'un corps en multipliant sa masse par sa vi- 
tesse, les Leibnitz, les Bernouilli, les's Gravesande, 
les Wolf, etc. ont multiplié la masse par le carré de 
la vitesse, volt. Phil. Newt. i, <0. ||5° La totalité 
d'une chose dont les parties sont de même nature. 
La masse de Tair. La masse du sang. Si Ton com- 
pare la masse de Tor et de Targent qui est dans le 
monde avec la somme des marcbandises qui y sont, 
il est certain que chaque denrée ou marchandise en 
particulier pourra être comparée à une certaine 
portion de la massç entière de Tor et de Targent, 
montesq. Esp. xxn, 7. La somme de coups dont je 
vous ai vue charger mon voisin nTapprend irop com- 
bien il est dangereux de se faire connaitre; hélas! 
vous avez déchiré toute la masse de ses chairs, 
gilb. Le carnaval des auleurs. Soudain [au moimlre 
ébranlemont] ces rocs émus tressaillent et s'éorou- 
lent; En masse de frimas, ils glissent, tombent, 
roulent, Et couvrent Tinsensé qui, dans ces lieux 
déserts, Croit sonder la nature et braver les bivers, 
masson, Ilelv. ni. || Des masses, de grandes quan- 
tités. Comment peut-on se figurer qubl soit possi- 
ble que ces eaux [dudéluge] aicnt amené des masses 
et des banes de ooquilles de cent lieues de lon- 
gueur? bufe. Hist. nat. Preuv. Ihéor. terr. OEu- 
vres 1.1, p. 292. || Fig. La masse des connaissances 
humaines. || 6°RéuniondTiommesconsidéréscomme 
faisant un corps. Tous ces mutins ne sopt que de 
simples soldats; Aucun des chefs ne trempe en 
leurs vains attentats; Ainsi ne craignez rien d'une 
masse d'armée Oü déjà la discorde est peut-être 
allumée, corn. Othon, v, 2. Ayant vu que la dila- 
tion du baptême laissait un grand nombre d'enfants 
dans la malédiction d'Adam, elle [TÉglise] a voulu 
les délivrer de cette masse de perdition en précipi- 
tant le secours qu'elle leur donne, pasc. Campar, 
des chrít. Les prétendus disciples de saint Auguslin 
veulent que Dieu ne tire de la masse de perdition 
condamnée pour le péché originei, que les seuls 
prédestinés, fên. t. m, p. 359. A leur approche, les 
Perses jettent leurs ares, serrent leurs rangs, se 
couvrent de leurs boucliers, et forment une masse 
dont la pesanteur et Timpulsíon arrêtent et repous- 
senl la fureur de Tennemi, barthél. Anach. In- 
trnd. part. 2. sect. 2. Et de ses escadrons Ia formi- 
dable masse S"ébranle Tarme haute, et vole sur sa 
trace, masson, Ilelv. vu. Ces masses inertes [les 
Russes à la Moskowa] se laissèrent écraser pendant 
deux heures, sans autre mouvement que celui de 
leur chute, ségur, Hist. de Nap. vn, <o. Enfin, 
avant minuit, toutes ces masses qui s'étaient pres- 
que mêlées se débrouillèrent; cet amas de troupes 
s'écoula vers Ostrowno; au tumulte le plus eífroya- 
ble succéda le plus profond silenoe, m. ib. iv, 7. 
II La masse des créanciers, tous les créanciers d'un 
failli. Sont nuls et sans efíet, relativementà la masse, 
....tous actes translatifs de propriétés mobilières ou 
immobilières [faits par le failli]-.. - Code decomrnerce, 
art.448. || Termemilitaire.Se dit d'une colonne très- 
serrée. Les masses se porlèrentsur tel point. || Fig. Le 
public, le commun des hommes. Cela est bon pour 
Ia masse. (1 On Temploie aupluriel dans un sens ana- 
logue. S'adresser aux masses. Emouvoir les masses. 
|| 7° L'ensemble d'un ouvrage _ d'architecture con- 

| sidéré par rapport aux proportions, LTIme reste in- 
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certaine entre ce qu'elle voit et ce qu'e!le sait, et 
elle. reste surprise de voir une masse [St-Pierre 
de Rome] en même temps si énorme et si lé- 
gère, montesq. GoAt, Progression. II y a quel- 
que chose de plus fier et de plus imposant 
dans la masse des Invalides [que dans Tbôpital 
de Greenwich], ciiateaubriand, Géníe, m, i, 6. 
|| Terme de sculpture. Se dit des grandes parties 
d'un bas-relief, de Tensemble d'un bas-relief, de 
Tensemble d'ungroupe. || En termesde peinture, on 
appelle masse les parties considérables d'un ta- 
bleau, qui contiennent de grandes lumières ou de 
grandes^ ombres. En peignant des arbres, on doit 
moins s attacher aux détails qCaux masses. Cest 
ainsi que la peinture divise en grandes masses ses 
clairs et ses obscurs, montesq. Goüt, variélé. || 11 se 
dit aussi figurément et en dehors du langage des 
beaux-arts. II faut moins considérer les détails que 
les masses. || S. f. pl. Terme de musique. Se dit de 
plusieurs parties marchant ensemble, soit dans un 
chceur, soit dans Torchestre. Cet instrument fait 
bien dans les masses. Un soio de bautbois se 
dessine avec grâce sur les masses de Torchestre. 
|| 8° Lits de pierre d'une carrière. || 9» Quantité de 
marcbandises semblables, dont le nombre ou le 
poids est fixé par Tusage. Une masse de plumes, la 
quantité de cinquante plumes. Gn en employait 
beaucoup autrefois pour faire des aigreltes nommées 
masses de héron, dont les gens d'épée ornaient un 
des côtés de leur bonnet, Dict. des arts et mét. Plu- 
massier. Des soies, des plumes, des pelleteries on 
masse. || KPFonds d'argent d'une succession, d'une 
société. Toute la masse est de cent mille écus. La 
masse des biens, patru, Plaid. 4 , dans richelet. 
II avait une terre de la maison de Bellièvre qu'on 
lui avait fort bien donnée; il Ta remise dans la 
masse des biens des créanciers, disant quMl ne sau- 
rait aimer ce présent, quand il songe qublfait tort 
à des créanciers, qui ont donné íeur argent de 
bonne foi, sév. 225. || Masse active, ensemble de 
Tavoird'un négociant. Masse passive, ensemble des 
dettes. |1 On dit en style de pratique faire masse 
de, pour faire un total qu'on partage ensuite. Faire 
masse des dépens pour les défendeurs ; faire masse 
des frais pour les partager entre les béritiers, etc. 
1| 11° Terme d'administration militaire. Somme 
formée par les retenues faites sur la paye de 
chaque soldat, ou allouéo par abonnement pour 
une dépense spéciale. Masse d'habillement. Masse 
de ferrage. || 12° Terme do métallurgie. Grande 
masse, partie de la cuve d'un haut fourneau com- 
prise entre le ventre et la partie supérieuro du 
gueulard. ||13° Terme de marine. Masse de mire, 
partie saillante de métal qu'on voit à la plupart des 
bouches à feu. || 14° Masse d'un pont, se disait 
des piliers d'un pont. || 15" Cône tronqué dans 
lequel on fait cristalliser Taluii. || 16° En masse, loc. 
adv. Tous ensemble, en totalité. Aller, se porler, 
se lever en masse. On a fait une levée en masse 
des citoyens. || En masse, en bloo, dans Tensemble. 
X voir les choses en masse ct sans considérer les 
détails, on doit étre satisfait. La nature.... -lui 
[à Thomme] communiquant en blos et en masse 
toutes les vertus ct propriétés qu^lle avait particu- 
lièrement dislribuées à toutes les espèces de ses 
créatures, naudé, Jiosecroix, m, 4. 

SVN. masse, poids, Tout le monde sait ce'que 
cest que le poids : cest Ia résistance que nous 
éprouvons quand nous soulevons un corps. La masse 
est 1 ensemble desmolécules matérielles, et, com me 
nous ne pouvons les apprécier que par le poids, le 
poids et la masse sont la plupart du temps syno- 
nymes. En ce sens un kilogrammo de marbre et 
un kilogramme de plomb ont le même poids ou la 
même masse. Mais, si on les plonge tous deux dans 
1 enu, le plomb perdra un cinquième de son poids, 
tandis que le marbre en perdra environ un licr.s; 
les masses n'auront pas changé, mais les poids 
seront fort différents. 

— HIST. xt s. De son avoir [il] ne velí doner 
grant masse, Ch. de Jlol. xn. ||xn* s. üe ce dist 
sainz Paules : un pou de levains mainet tote Ia 
masse, Job,p.442. El la reino encorTcn prie, Ettuit 
li chevalier à masse, la Charr. <44. Trop par avez 
encorpoi [peu] dit; Assez sui-je grant masse pire 
Que ne vos oi encor dire, Grégoire le grand, p. 90, 
IIXHT s. Et le fit [il fit le monde] an commence- 
ment D^ne mace tant solement Qui toute ert [était] 
en confusion, la Jlose, 10950. Renart i vint, outro 
s'en passe, Chaoir se laisse à une masse, Por oe 
que la gent ne le voient, Hen. <320. 11 avoit fait 
fondre grant partie de son or en poz de terre, et 
dst brisier les poz; ot les masses d'or esloient de- 
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mourees à descouvert en mi un sien chastel, joinv. 
218. Hxiv" s. Emhiion est une masse qui est ou 
ventre de la mere, et de laquelle masse será lormé 
Tenfant ou la beste,oressie, Eth. 30. || xve s.Et vecy 
une grosse masse de fevre [enclume], sur quoy il 
avoit feru, Perceforest, t. m, f0 46. || xvi0 s. II sem- 
bloitque ce fust une seule masse de toute la multi-, 
tude, et un seul corps cloué ensemble, amyot, 
Pyrrhus, 70 Pour attendre une grande part des 
Suisses qui venoient à la file, et là. en faire une 
masse pour les mener la part qu'il luy seroit mandé, 
m. nu bellay, 47i. lis portent dans leurs coffres 
une masse de pilules, mont. i, 28i. 

— ÉTYM. Provenç. massa; espagn. masa; ital. 
nassa; du lat. massa; grec, gãÇa, pftte. 

2. MASSE (ma-s'), s. f. || 1° Gros marteau de fer 
carré des deux côtés et emmanché de bois. || Gros 
marteau que le sculpteuremploiepourdégrossirson 
ouvrage en frappant sur les ciseaux. || Gros maillet 
de charpentier. H Gros marteau de bois pour forger 
le plomb. || Masse à pie, instrument propre aux oi- 
seleurs. || 2" Masse d'armes, ou, simplement, masse, 
anoienne arme faite de fer et qui avait la forme 
d'une sorte de massue. || 3o Espèce de bâton à tête 
d'or ou d'argent qu'on porte par honneur dans oer- 
taines cérémonies. Les masses d^n appariteur de 
faculté. Les titres qu'il ne changerait pas contre les 
masses d'un chancelier, la bruy. xi. ||Termede bla- 
son. Se dit des bâtons à tête garnie cfargent, que 
l'on mettait en saufoir derrière l'écu du grard 
maítre de France. || í" Instrument pour jouer au 
billard. Ou'il joue avec nos masses sur un billard 
haut de trois pieds, j. j. rouss. Êm. n, || Gros bout 
da la queue ordinaire. Jouer de la masse, avec la 
masse. || S" Terme de botanique. Masse d^au, voy. 
massette. || Ancien nom de quelques espèces de 
champignons appartenant au genre clavaire, no- 
tamment du clavaria militaris, L., masse à guerrier. 
|I Masse à bedeau, nom vulgaire donné à rérucage 
des moissons et aussi à Ia massette à larges feuilles. 

— hist. xin' s. Or est ce [prudence] une masse 
quarrée por garder Fome tout environ, brun. la- 
tim, Trésor, p. 345. II se combatent <\ cevai, armé 
de toutes armeüres, teles comme il lor plest, ex- 
cepté coutei à pointe et mache, beaum. lxi, 7. Tant 
crieront : trabil trahi! Ou'ele (la mort] ajà entesé 
[brandi] sa mache, ruteb. t04. Lors vint un serjant 
à mace.... joinv. 227. || xvi' s. Guillaume comte do 
Salsberi ne combattoit que de masse, mont. i, 3(3. 

— ÉTYM. Provenç. massa, maça; esp. maga; 
port. maça; ital. masza. Diez remarque que la forme 
italienne ne peut se rapporter qu^ un mot lalin mo- 
tea (comme pxaíga, de platea), radical supposé du 
latin mateola, bâton, qui est évidemment un di- 
minutif. De son côté, le vieux français, tandis que 
de massa i! tire masse, pour cette masse-ci dit sou- 
vent mache; il dit aussi machue, et non massue. 

MÂSSE (mâ-s'), s. f. Terme qui vieillit. Ce quon 
met au jeu, lorsqu^n joue aux dés et à quelques 
autres jeux de hasard. La seconde mâsse était de 
vingt franes. Une suflbcation de parolis et de 
mâsse en avant, dont bien des femmes vont être 
malades, dancourt, Déroute du pharaon, sc. t8. 

— REM. Mâsse, mâsser, châsse et ses dérivés ou ses 
composés sont les seuls mots oú une voyelle prenne 
ün accent devant une consonne redoublée, pautex. 

— étym. Autre prononciation de masse t et sens 
du n' to. 

t. MASSÉ,ÉE (ma-sé,sée),part. passéde masser 1. 
|| 1° Mis par masse. Des groupes bien massés dans 
un tableau. Lbnfanterie massée derrière la colline. 

| 2° F- m. Un massé, masse pâteuse de fer qiFoii 
trouve au fond ducreusetdu fourneau à la catalane. 
|| En langage de billard, un massé, un coup frappant 
la bille presque de baut en bas. 

2. MASSÉ, ÉE (ma-sé, sée), part. passé do mas- 
ser 2. Massé par des mains exercces. 

MASSÉ, ÉE (mâ-sé, sée), part. passé de mâsser. 
Dix pistoles mâssées. 

f MASSEAÜ (ma-sfl), s. m. Terme de métallurgie. 
Lopin cinglé. || Au plur. Portions de fonte brute 
convertiés en masses de fer, dans un seul foyer. 
 ÉTYM. Dérivé de masse 1. 
f MASSELET (ma-se-lè), s. m. Terme de métal- 

lurgie. Petite loupe. 
— ÉTYM. Dérivé de masseau. 
t MASSELOTTE (ma-se-lo-f), s. f. Métal superfiu 

qüi reste attaché 5. une masse fondue ou forgée. 
MASSEPAIN (ma-se-pin; au pluriel, Ps se lie : de5 

ma-se-pin-z excellents), s. m. Pâtisserio d'amandes 
pilées et de sucro. Le premier massepain pour eux 
[les directeurs), je crois, se fit, Et le premier cltron 
à Rouen fut oonfit, boil. Saí. x. 

— HIST. xvi« s. Courte fchienne de Charles IX] 
venoit dessus la table Du roi, prendre jusqu'en sa 
main Le biscuit et le marsepain, ronsard, Épit. de 
Courte. Espicier qui piloit des amendes pour faire 
du marsepain, JVuíís de Straparole, t. 1, p. 384, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Wall. mãrsipain, mãrsupain; Hainaut, 
machepain; espagn. mozopa)i;derital. marzapane, 
massepain; napol. marzapane, petite boite; d'après 
Ménage, de Marzo, nom de Finventeur, et pane, 
pain; d'après Mahn, approuvé par Diez, du lat. maza, 
bouillie d'orge. On voit que 1'Origine reste incertaine. 

1. MASSER (ma-sé), v. a. || 1° Disposer des ob- 
jets en masse. Masser des terres. || 2' Terme de 
beaux-arts. Disposer les masses d'un tableau. II a 
bien massé les figures, les ombres, les lumières. 
|| Absolument. Ce peintre masse bien. || 3° Terme 
militaire. Disposer en masses, en colonnes serrées. 
Masser son infanterie. || 4° Se masser, v. ré/l. Se 
réunir en une masse ferme et compacte. || Terme de 
beaux-arts. Se masser, se grouper, sbtgencer. Les 
personnages de ce peintre se massent naturelle- 
ment. || Se former en colonne serrée. Le régiment 
se massa aussitôt. 

— HIST. xin' s. Et aprèsce qu'il est molu [le vert 
de gris], Ou'il seit ensemble tut massé, E seit parmi 
un drap passé Plus menu que nule farine, Ms St-Jean. 

— ÉTYM. Masse \. 
2. MASSER (ma-sé), v. a. Exercer sur le corps 

d'une personne au bain la pression qu'on nomme 
massage. lis se font masser, c'est-â-dire pétrir 
les chairs, souvent par les mains des enfants, bern. 
de st-pierre, Ilarm. liv. 11, animaux. 

— ÉTYM. Árabe, mass, manier, toucber, palper, 
dbprès Pihan; on a aussi proposé le grec pão* 

pétrir; mais une étymologie orientale est 
vraisemblable à cette pratique si usitée en Orient. 

I 3. MASSER (ma-sé); v. a. Dans le langage du 
billard, frapper la bille avec la queue de baut en bas. 

— ÉTYM. Masse 2. 
MÂSSER (mâ-sé), v. a. Terme de jeu qui vieillit. 

Faire une mâsse. C'est en mon nom que vous avez 
mâssé les mulets; je vous envoie ceut pistoles, sur 
et tant moins de la perte que vous pouvez avoir 
faite pour moi, voit. Lett. 144. Et qui mâsse mille 
pistoles Comme s'il mâssait mille oboles, scabr. 
Poés. div. (Euv. t. vn, p. <6. Je voulais de 1'argent 
pour acheter des pipes; Et, loin de m'en fournir 
comme j'aurais pensé, Peut-être ce jour-là vous 
aurioz tout mâssé, tii. corn. Galant douhlé, v, 3. 
l| Mâsse tout, mâsse à qui dit, mâsse la poste, je 
mâsse à qui répondra, je mâsse autant quTl y a 
déjà au jeu. || Fig. Mâsse, signal adopté pour boire 
tous ensemble dans la société des goinfres dont 
Saint-Amand faisait partie. Et s^criant mâsse I à la 
troupe, Rcv.des Deux-Mondes, ts juin 4839, p. 76i. 

— ÉTYM. Másse. 
f MASSET (ma-sè), s. m. Terme de métallurgie. 

Synonyme de loupe. Au lieu de gueuses ou lingots 
d'une fonte coulée, on obtient, dans ces petits four- 
neaux, des massets ou loupes formées par coagula- 
lion, buff. Min. t. iv, p. 26. 

— ÉTYM. Masse 4. 
t MASSÉTER (ma-ssé-têr), s. m. Terme d'anato- 

mie. Muscle zygomato-maxillaire, qui sert aux 
mouvements de la mâchoire dans la mastication. 

— ÉTYM. Maoaiiv^p, le masticateur, de paaáo- 
pai, màcber. 

f MASSÊTÉRIX, I\E (ma-ssé-té-rin, ri-n'), adj. 
Qui a rapport au masséter. 

4. MASSETTE (ma-sè-t'), s. f. Terme de botani- 
que, || 1° Nom d'un genre de typhaoées oü Ton dis- 
tingue la massette ou masse d'eau, lypha lati folia, 
L. || 11 2° Massettes à ressort, petit groupe de champi- 
gnons à filaments élastiques qui lancent au loin des 
corps reprodueteurs (nom donné par Paulet; c'est 
aujourd'hui la famille des clatbracées). 

— ÉTYM. Diminulifde masse 2, par assimilation. 
f 2. MASSETTE (ma-sè-f), s. f. Nom donné à 

des vers cestoides des poissons, vers qui ne sont 
quune période du dòveloppement d'une espèce de 
tamia des oiseaux aquatiques. 

f MASS1AU (ma-siô), s. m. Voyez masseau. 
MASSICOT (ma-si- ko; le t ne se prononce et ne se 

lie pas),s. m. Nom vulgaire du protoxydo de plomb, 
ou oxyde de plomb jaune, qui, cbauffó jusqu'au 
rouge, se fond et constituo la litharge ou oxyde de 
plomb demi-vitreux, et qui, réduit en poudre fine 
et mis dans un fourneau à reverbère, donne le mi- 
nium ou doutoxyde de plomb. 

— HIST. xvi' s. Si tu prends de l'azur, du ver- 
millon, du raassicot et de toutes autres couleurs, 
PALISSY, 232. 

— ÉTYM. Masse 4, ainsi dit parce qu^n l'obtient 
par petiles masses. 

MASSIER (ma-sié ; IV ne se prononce et ne se 
lie jamais; au pluriel, Ts se lie : des ma-sié-z en 
tênue), s. m. || 1° Officier qui porte une masse dans 
certaines cérémonies. Deux marmitons crasseux 
revêtus de serviettes, Lui servaient de massiers, et 
portaient deux assiettes, boil. Sat. 111. || 2° Terme 
de pêche. Matelot qui love le filet dans la soule, ou 
qui l'en retire pour le mettre à Teau. 

— hist. xve s. Et là estoient sergens d'armes, 
huissiers du roi et massiers raoult grand foison qui 
les entrées gardoient, froiss. 111, iv, 4. 

— ÉTYM. Masse 2. 
MASS1F, IVE (ma-sif, si-v'J, adj. || If Qui estou 

qui parait épais et pesant. De pilaslres massifs los 
cloisons revêtues En moins de deux instants s'élè- 
vent jusqu'aux nues, la font. Phil.- et Bauc. Ainsi 
la terro, toute massive qu'elle est, cstaisémeutpor- 
tée au milieu de la matière céleste, f-onten. les 
Mondes, lorsoír. 11 [Michel Ange] fit sur ce modèle 
(le Panlhéon de Rome] le dômede Saint-Fierre; mais 
il fit les piliers si massifs, que ce dflme, qui est 
comme une montagneque Tona sur la tête, parait 
léger à Tceil qui le considère, montesq. Goút, Pro- 
gression. La matière plus rare s'élève sur la plus 
massive, volt. Jenni, s. || 2° Qui n'est ni creux en de- 
dans ni fourréde matière étrangère en parlant d'ou- 
vrages d'orfévrerie. Une figure, une croix d'argcfct 
massif. L'un [cheval], qui avait porté sa Haulesse, 
.était couvert d'une selle et d'uneliousseenricbies do 
pierreries, avec des étriers d'or massif, volt. Char- 
les XII, 6. || II se dit, cn un sens analogue, des bois 
précieux qui sont employés pleins, et non en pla- 
cage.Unetabled'acajou massif. ||30 Terme de minéra- 
logie. Un minéral est dit massif, quand il est en masse 
dVn certain volume, sans caractère particulier. 
HOndit qubine roche a une strueture massive, 
quand elle ne présenle aucun jour. || En géo- 
logie, terrains massifs, synonyme de terrains 
ignós ou plutoniens. i| 4° Fig. Grossier, lourd. 
Cet homme a Tesprit bien massif. || 5° S. m. Ou- 
vrage do maçonnerie destiné à porter un piédes- 
tal, un perron, etc. ou à recevoir un revêtement. 
Un massif de pierre, une espèce d'esplanade d'oú 
l'on descend de face et de côté, vers la mer, dider. 
Salon de 1707, (Euv. t. xiv, p. 240, dans pougens. 
|| Les ma çons appellent massif de pierre, un mur 
qui est entièrement de pierre, sans blocage et sans 
raoellon; et massif de moellon, celui qui, dans les 
fondations, fait un corps de maçonnerie sur lequel 
on fonde. |) Terme de couvreur. Nom donné aux pe- 
tits murs en moellons que Ton construit sous les 
cbeneaux Iorsqu'on est obligé davoir une pente un 
peu forte. || 6" Terme de jardinage. Masse plus ou 
moins considérable de plantes ou d'arbrisseaux ou 
d'arbres. Des massifs d'arbustes, tailiés à hauteur 
d'appui. Un massif de verdure. || Futaie d'arbres 
rapprochés les uns des autres. H 7° Terme de 
métallurgie. Enveloppe extérieure d'ua fourneau. 
|| 8° Terme de marine. Renfort en bois à 1'écoutil- 
lon du puits des câbles-chatnes. || Au plur. Coins 
employés à serrer le pied d'un mât. 

— HtST. xm" s. Sur elsont desrochié mainlepierre 
massie, Ch. d'Ant. 111, 6(7. || xiv»s. II s'en irasou- 
per dedeus les murs massis, Et y gerra [coucbera], 
ce dit [Bertrant]; fais y estoit ses lis, Guescl. (8500. 
II xv» s. Lors chevaucboient ils à grand haste au 
village; et, quand ils estoient là venus, ilsn'y trou- 
voient que les parois et le massis; 11 n'y avoit ni 
chien, nichat.... froiss. 11,111, 83. S'on leur frois- 
soit les quinze costes De bons maillets forls et mas- 

■sis, villon, Testamenl. ||xvi° s. 11 donna aussi uno 
couronne d'or massif à Apollo.... Celuy qui t'a 
donné cesto couronne massifve d"or luysant et es- 
puré, amyot, Flamin. 25. Des vaisseaux minces et 
legers, comme ceux qui estoient faits exprès pour 
cingler legerement, et nou pas massifs pour com- 
battre, ro. Sertor. 4 0. Et sommes adVertis que 1c 
massif se dement, quand nous voyons fendre l'en- 
duict et la crouste de nos parois, mont. i, 338 

— étym. Masse 4. 11 y avait dans Tancien fran- 
çais masseiz (or masselz, Bois, p. 250), qui vient 
d'une forme fictive massaticius. 

MASSIVEMENT (ma-si-ve-mau), adv. Dune ma- 
nière massive. Cela est bâti massivement. 

— ÉTYM. Massive, et le suffixe ment. 
f MASSIVETÉ (ma-si-ve-té), s. f. Qualité de ce 

qui est massif. 
— HIST. xvt" s, Massiveté, rob. estienne, Dict. 
f JVIASSOQUE (ma-so-k'), s.f. Terme de métal- 

lurgie. Lopin qu'Gn obtient dans les forges catala- 
nes, en coupant le massé en deux pariies. 
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i MASSOQÜEXTE (ma-so-kè-f), s. f. Lopin qu'on 
obtieül, dans les forges catalanes, en coupant Ia 
massoquo en deux parties. 

MASSORAF (ma-sso-ra) ou MASSORE (ma-sso- 
f), s. f Travail critique sur le texte de la Bible par 
des docteun juifs qui ont fixé les diíTérentes Icçons 
du texle, les différentes leclures des mofs à 1 aide des 
points voyelles, le nonibredes /ersets, cíesniots; etc. 
Les doctenrs furent appelcs massorètes, du mot 
massore, qui veut dire tradilion ; parce que ces 
docleurs s'aUachèrent dans leuropér,"'.ion à conser- 
ver autant qu'il leur fut possilde, la tradilion de 
leurs pcres dans la manicrede lire et de prononun-j 
dumars. Hél. gramm. plulos, OEuv. t. iv, p. 55. 
  UEM. On ne dit guère que massore. 
— ÉTYM. Hébreu, masoral, tradition, 
MASSORÈTKS (ma-sso-rè-f), s. m. pl. Docteurs 

qui ont travaillé à la massore. 
— hist. xvi* s. J'e vous allegueray Fautorilé des 

massoretz, interpretes des saintes lettres hebralc- 
ques, rab. Pant. n, t. 

MASSORÉT1QUE (ma-sso-ré-ti-k'), adj. Qui a 
rapport à la massore. 

f MASSOT (ma-so), s. m. Un des noms vulgaires 
du labre tourde, poisson. 

MASSUE (ma-sue), s. /■.|| 1° Espèce de fort bilon 
qui a un bout très-gros et qui servait d'arme. On 
représente Hercule avec une massue. Pour tuer 
une puce, il voulait obligcr Ces dieux [Júpiter et 
Hercule] à lui prêter leur foudre et leur massue, 
i,a font. Fabl. viu, 6. Ils portent des massues plei- 
nes de gros noeuds ct garnies de pointesde fer, fex. 
Tíl. x. Le schisme de Donat, du tempsde saint Au- 
gustin, fut cruel; les prótres des deux psrtis armc- 
rent leurs ouailles africaines de massues, attendu 
que FEglise abhorre le sang, volt. Pol. et lég. Prix 
just. eí/mm. viu. M. le duc de Clioi»eul doit ètre 
Ias de voir des gens qui demandent à Hercule sa 
massue pour tuer des mouches, id. Lett. Chabanon, 
11 janv. (708. Cest Torgueil qui arma Caín dela mas- 
sue fratricide, chateaubr. Génie, i, u, t. 11 [Hercule] 
y porte la (lamme [au búcher], il monte, sons ses 
pieds Étend du vieux lionla dépouille héroique, Et, 
Êosil au ciei, la main sur la massue antique, Attond 
sa récompense et 1'heure d'être un dieu, a. ciién. 
Fragmenls, Hercule. || Fig. Kaire de sa tcte mas- 
sue, s'exposer à quelque peine, à quelque péril, 
pour réussir en une aílaire. || Fig. Ceút été pour 
eux le dernier désespoir de se voir privés de la 
massue qui avait sibienjoué sur le jeune prince, 
st-sim. 207, 33. || 2° Coup de massue, accidenl 
fâcheux et le plus souvent imprévu. II fut frappé 
de ces paroles comme d^in coup de massue, scahr. 
Rom. com. i, 6. Tout était prêt, il arrive un coup 
de massue qui rabaisse la joie, sév. 199. Ce fut 
un mouvement oratoiro des plus beaux, quand, se 
tournant vers moi qui, foi de paysan, ne songeais à 
rien moins, il m'apostropha de la sorte ; vil pam- 
phlélaire; coup de foudre, non, de massue, vu le 
style de 1'orateur, dont il m'assonima sans remède, 
p. l. cour. Pamphl. des pamphl. |{ 3° Massue, 
massue épineuse ou grande massue tFHercule, le 
rocher cornu, sorte de coquille. 1| 4° Partie supé- 
rieure du corps de certains champignons. ]{ Massue 
d'Hercule, variété de concombre. 

— hist. xu" s. Lors veissiez haster vilains, Piex 
et machues en lor mains, wace, dans nu canoe, 
maxuca. ]] xm* s. Car gcnt i ot à grant plentí, Qui 
portent haces et raaçues, Lai de Melion. Et aussi ne 
doi-je pas prester nedonnervin à home yvn, ne 
machue k foi, beaiim. xxxvii, 8. Li abes prent une 
macue Qui moult estoit grant et cornue, Etle prieur 
un chanüelier, Ren. 6953. ||xv*s. Foi se retrai1 ton- 
jours à sa massue [marotte], et le saige aux bonnes 
osuvres, Percefnrest, t. m, f* 73. 

— étym. iíasse 2; picard, machuque; anc. port. 
tnassuca, massua; bas-latin, maxuca; bas-grec, pav- 
Çoü-x.-.. II y avait un adjectif massu, qui, voulantdiro 
maisif, vecait de masse i : Or voist tout k la massue 
[que tout aille en bloc], E. desch. Poésiesmss. f» 40. 

SLASIJC (ma-slik), s. m. |] 1° Resine qui découle 
dMncisions faitos au térébinthe lentisque {lerebin- 
thus lentiscus, pistacia lentiscus, t.).||20 Compo- 
sition de cire, de résine et de poudre de briques 
dont on se *ert pour différents usages. Le mastio 
des lapidaires. Joindreavecle masticlesdalles d'une 
terrasse. |] 3° Mastic des vitriers, ou, simplemcnt, 
mastic, composition de craie et d'huile de lin. On 
forme avec cs lut [composé de craie et d'luiile de 
lin cuile] que les vitriers nomment mastic, un petit 
bourrelet que l'on met autour du carreau, et que 
Ton apla'.,t ensuite avec le doigt, Dict. des arts et 
mét. Yitrier. Pour que le mastic soit bon et adhère 
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bien au bois, il faut rendre rhuile sicoative en la 
faisant bouillir sur de la litharge, dont elle dissout 
une petite porfion, i.egoarant. || 4° Espèce de thym 
qui exhale lodeur du mast.c. 

— HIST. xv* s. 1,'isle de Seio oü croist le mastic, 
au droict de Turquie, Rouciq. n, 9, || xvi* s. Le sei 
est un mastic qui lie et mastique toules clioses, pa- 
LISSY, 241. 

— ÉTYM. Provenç. mastic, mastec; cat. masleg; 
port. mastique; ital. maslice, iriastico;du lat. maslix, 
masliche; grve, (i.iaxíyr,, de gáaao), pétrir. milcber. 

f Mi STIC AGE (ma-sti ka-j'). s. m. Opération qui 
exige l'emploi du mastidu ciment. 

MASTICAT10M (ma-sti-ka-sion), s. f. Termede phy- 
siologie. Acion de mâcber. La mastication, qui fait 
une grande partie de Ia jouissance de ce sens [le goút], 
leur manq .e [auxoiseaux], bufe. Ois. t. i, p. 63. 

— HIST. xvt' s. Les muscles en frayant, et prin- 
oipalement en H mastication, Pun contre 1'aulre, se 
comminuent et s'usent, pare, iv, 2. 

— ètym. Provenç. masticncío, mastigado; esp. 
masligacion; iM. maslicazione; du lat. mastica- 
lionem, de masticare (voy. mâcheh). 

MASTICATOIRE (ma-sti-ka-toi-r'), s. to. Teime 
de médecine. Substance qu^n mâche pour exciter 
un écoulement de salive ou parfumer Chaleine. Le 
labac en chiquè est un masticatoire. \\Ádj. Prépa- 
ration, remède masticatoire. 

— hist. xvi" s. La cause de Tulcere pourra estre 
diverlie par purgalions, masticatoires et errhines, 
PARÉ, XI, 17. 

— étym. Voy. mastication ; provenç. mastigua- 
lori; esp. mastigatorio. 

f MAST1C1NE (ma-sti-si-n'), x. f. Terme de chi- 
mie. Resine extraite du mastic. 

— ÉTYM. Mastic, et la finale chimique ine. 
MASTIGADOIIR (ma-sti-ga-dour), s. m. Ancien 

termf de vétérinaire. Préparalion médicamenteuse 
destinée à être lentement mâchée par les animaux 
malades. || On disait aussi nouet. 

— ÈTYM. Autre forme de masticatoire. 
f MASTIGOCÉRE (ma-sti-go sè-r'), y. to. Terme 

do zoologie. Palpe maxillaire d'un insecte hymé- 
noptère, quand cette partie est très-longue. 

— ÉTYM. SláuTiÇ, p.á(jTiYo;, fouet, etxépo;;, corne, 
anlenne. 

MASTIQÜÉ, ÉE (ma-sti-ké, kée), part. passé de 
mastiquor i. Vilres mastiquées. 

t. BÍAST1QÜFU (ma-sti-ké), je mastiquais, nous 
mastiquions, vous mastiquiez; que je mastique, que 
nous mastiquions, que vous mastiquiez, v. a. Join- 
dre, coller avec du mastio. 

— ÉTYM. Mastic. 
f 2. MAST1QUER (ma-sti-ké), v. n. Terme po- 

pulaire. Míicher et surtout manger(parla métonymie 
de 1'antécédcnt pourleconséquent). 11 mastique bien. 

— HIST. xvi* s. Le mJade en masticant pourroit 
faire remonter Ia cataracte, paré, xv, 23. 

— étym. Lat. masticare (voy. mácher). 
f MASTIQUEUR (ma-sti-keur), adj. Qui mastique. 

Vitriers mastiqueurs, ceux qui mastiquent les car- 
reaui. 

f (. MASTITE (ma-sü-f), s. f. || 1° Terme de mi- 
néralogie. Pierre (igurée qui a Ia forme d'un bout 
de téton. || 2° Terme de médecine. Inílammation des 
mamelles. 

— ÉTYM. Maaxà;, mamelle, etla finale ite miné- 
ralogique et médicale. Moctrtò; vient"de [xauoto, 
mâcher, et veut dire le bout du sein, en tant que 
chose mâchée par Fenfanl qui telte. 

f MASTOC (ma-stok), s. m. Terme populaire. 
Homme lourd, épais et fort. Cest un mastoc. 

— ÉTYM. Aliem. Mastochs, boeuf engraissé, de 
Mast, nourritured'engraÍ3, et Ochs, boeuf. 

f MASTOCÉPHALE (ma-sto-sé-fa-T), adj. Terme 
de botanique. Dont le chapeau est mamelonné dans 
son centre. Agaric mastoccphale. 

— ÉTYM. MacrTÔ;, mamelle, et xepaW), tête. 
MASTODONTE (ma-slo-don-t') s. m. Manami- 

fère fossile très-rapproché de Téléphant. Apres mi 
et presque son égal, venait aussi, dans les pays qui 
forment les deux continenls actuels, le mastodonte 
àdents étroites, semblable à Péléphant, armé comme 
lui d'énormes défenses, mais de déirfnses revôtues 
d'émail, plus bas sur ses jambes, et dont es mAclie- 
lières marnelonnées et revètucs d'nn emau épais et 
brillant, ont fourni pendant longlemps ce^ que Pon 
appelait íurquoises occidentales, cuvjer, Rdtioí. 33o. 

— ÉTYM. Ma-TTÒ;, mamelle, et óõou;, òòóvto;, 
dent : detits en formo de mamelle. 

f MASTODONTOÍDE (ma-slo-don-to-i-d'), adj. 
Qui ressemble à un mastodonte. 

— ÉTYM. Mastodonte, et elòo;, forme. 
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+ MASTODYNIE (ma-sto-di-nie), y./■. Terme de 
médecine. Douleur des mamelles, quelle qu'en soit 
la cause. 

— ÉTYM. Macrò:, mamelle, et òòúvr,, douleur. 
MASTOYüE (ma-sto-i-d'), adj. Terme dTinalomie. 

Qui alaforme d'un mamelon. || Apophyse mastoide, 
apopbysc siluée á la partie postérieure inférieure 
de Pos temporal, au-dessous ot eu arrière du CuA- 
duit audilif externe. 

— hist. xvi' s. Quitre muscles, sçavoir les mas- 
toides et les deux de Tos liyoide, paré, ii, 6. L'apo- 
physe mastoide, m. ui, 14. 

— ÉTYM. MaoToEiòr,;, de patriò?, mamelle, et 
eTòoç, forma. 

MASTOÍDIEN, IE\NE (ma-sto-i-diin, dic-n'), adj. 
Terme d'anatoiiiie. Qui a rapport à Papojihyse mas- 
toide. 

f MASTOÍDO-IlüJlEUAL, ALE (ma-slo-i-do-u- 
mé-ral, ra-P), adj. Terme d'anatomie. Musde 
mastoido-huméral, muscle considérable dela région 
tra,!iélienne de Pencolure, clicz le cheval. 

— ÉTYM. Mastoide, et huméral. 
f MASTOQÜLV (ma-sto-kin), y. m. Termede 

marine. Sorte de jambelte plus courte que les au- 
tres. 

t MASTOTHÈOUE (ma-sto-tè-k'), y. f. Terme de 
zoologie. Rourse qui, chez les sangues, renferme 
les mamelles. 

— ÉTYM. Mctorò;, mamelle. et ôrjy.T], loge. 
f MASTOZOA1RE (ma-sto-zo-ê-r'), adj. Terme 

de zoologie. Qui est muni de mamelles. ]| 5. m. pl. i 
Les mastozoaires, les animaux pourvus de ma- 
melles, plus souvent dits les mammifères. 

— ÉTYM. Mijjtòí, mamelle, et Çoiov, animal. 
f MASTOZOOLOGIE (ma-sto-zo-o-lo-jiej, y, /. 

Terme didactique. Partie de Phistoiro notnrelle qui 
trai te des mammifères. 

— Étym. MaffTÒç, mamelle, Ctõov, animal, ct 
Lóyoç, trailé. 

j MASTOZOOT1QUE (ma-sto-zo-o-ti-k'), adj. Ter- 
rain mastozootique, terrain qui renferme des débris 
fossiles de mammifères. 

M A ST UI! HAT 10 V (ma-stur-ba-sion), y. f. Genro 
de libertinage solitaire, nuisible à Ia santé. 

— HIST. xvi" s. Diogenes exerceant en public sa 
masturbation, mont.Ti, 35). 

— ÉTYM. LfL. manus, main, el stuprarc, polluer. 
MASTÜKBER (SE) (ma-stur-bé), v. rd/l. Faire 

l'a*te de la masturbation. 
MASÜL1PATAN (ma-zu-li-pa-tan), y. m. Très-fine 

toile de colon des Indes, ainsi dite de la ville dr 
Masulipatan, ou on la fabrique 

MASDRE (ma-zu-r'), y. f. || 1° Ce qui reste d'un 
Mliment tombé en ruines. Tant de grands bftti- 
ments en masures cbangés, malh. ii, 4 2. Ges ma- 
suros et ce terrain inculte étaient habités, il y a en- 
viron vingt ans, par deux familles, bernard de 
st-pierre, Paul ct Yirg. Alors la masure, oü la 
mousse Sur 1'humbla chaume a débordé, Montre 
avec une fierté douce Son vieux mur, de roses 
brodé, v. hugo, Voix inlérieures, v. || Parexlension. 
ô murs 1 lemple à jamais fameux! Berceau des 
lois, sainte masure I a. ciién. le Jeu ae paume. 
|| Fig. [les martyrsj ne souhaitant rien tant que de 
voir bieulôt abattue cette masure ruineuse do leur" 
corps, qui les separa it de leur maitre, boss. Panég. 
St Gorgon, 2. Quelle plus miserable et plus pauvre 
masure Qu'un homme usé, flétri, mort pour Pillu- 
sion, Ricbe et sans volupté, jeune et sans pas- 
sion? v. iiuoo, Yoix inlérieures, À un riche. 
|| 2" Une mediante habilation qui semble menacer 
ruine. Le pigeon profita du conflit des voleurs, 
S'envola, s'abatut auprès d'une masure, la font. 
Fabl.ix, 2. || 11 sa dit, par exagération, d^ne maisou 
modeste. Je souhaite en tout que la pièce [Tan- 
crède] soit jouée à Paris comme elle Pa été dans 
ma masure de Tourney, volt. I.elt. d'Árgental, 
2J oct. 4769. |j Fig. De timMes ménagements pour 
tous ces restes de barbárie, pour ces masures de la 
féodalité, qui ôteraient toule solidité, toule beauté, 
toute proportioi. à 1'éJifice que nous sommes appe- 
lés à conslruirc, birabead, Collection, i, p. 272. 

— HIST. xm* s. Au droit chens [cens] deu en de- 
niers à certain jor por herilages ou pour masures, 
beacm. xxiv, 4 9. Masure taillable au segneur, id. 
xii, 24. Mazure cbargéo do diverses prestations, 
nu cange, audientia. || xiv* s. Car je fus prins 
d'AngIois dedens une masure, Guescl. 22118.||xv*s, 
Jean Baile et Jacques Strau furent trouvés en uno 
vieille masure reposts, qui se cuidoieut embler, 
froiss. 11, 11, 416. II voit le soleil rayer [rayonner] 
contre la masure [muraille], Perccforest, t. iv, T* 47. 

— étym. Bas-latin, mansura, demeure, de ma- 
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nere (roy. manoir). Ce mot a pris une signification 
méprisante qu'il n'avait pas à Torigine. En haute 
Normandie, masure signifie la basse-cour, le verger 
qui enloure Ia maison de f0-me. 

f JIASÜRKA, MASOCRKA (ma-zour-ka) ou 
MASODRQUE (ma-zour-k'), ou enfin POLKA MA- 
SURKA, s. f. Danse naüonale po;onaise à trois 
temps, d^n mouvement modéré; elle se danse, 
comme la polka en tournant sur soi-mème et dé- 
crivant une sorte de oercle; elle en diffère en ce 
qu'elle est un peu moins vive, qu'elle se danse sur 
un air à trois temps, et aveo le pas de masurka. Ce 
pas comprend deux panies ; dans la première, le 
pied A se pose en avant, le pied B le chasse, le 
même pied saute legèremenl, et la jambe opposée 
se leve en arrière ; voilà pour ias" trois temps de la 
première mesure; c'est la première partie du pas; 
dans la seconde, les deux pieds posent successive- 
ment à 'erre, sans sauter, et marquznt les trois temps 
de la mesure. || Air à 3/í de -ette danse, dans lequel 
la tonique serl babituellement de basse invariable ou 
se meut par octave. La mazurka posscde un rhythme 
particu^er à raarquer souvent le 2* temps de la me- 
sure; la période se termine sar le 2« temps; elle est 
plus lente que la valse. 

1. 1IAT (mat'), s. m. || 1° Terme de jeu d'é- 
checs. Échec et mat, ou, simplement, mat, coup 
qui, mettant le ro, en échec, le réduit à ne pouvoir 
bouger sans se mettre en un nouvel échec, et qui 
lait gagner la partie. Voilà un beau mat. Eníin l'heu- 
reux vainquéur donne 1'échcc fatal, Se leve et du 
vaincu proclame la défaite; L'aulre reste atterré dans 
sa douleur muette, Et, du terrible m't à regret 
convaincu, Uegarde encor longtemps le coup qui 
l'a vainru, delille, Vlíomme des champs. Le pre- 
mierqui gagne dix sous a joué trois beures durant, 
le deuxième trois minutes; en trois coups il a donné 
le mat et gagné dix louis... lequel joue le mieux? 
p. l. cour. Conversation chei la comlesse d"Albany. 
II Échec et mat du berger, celui qu'on fait en deux 
ou trois coups, uès le début de la partie. || Etre sous 
le mat, avoir à craindre un échec et mat. || Fig. 
Bvénement qui détruit nos projcts, nos espérances. 
Cest doncun mat qui a óté donné lorsqmon croyait 
avoir le plus beau jeu du monde, et rassembler tou- 
tes ses pièces ensemble, sév/soi. Ah! mon Dieu, 
donnez-moi un peu de temps :je voudrais bien 
donner un échec au duo de Savoie, un mat au 
prince d'Orange, id. 20 juillet icsii. |j Donner échec 
et mat à quelqu'un, emporter sur lui un avantage 
compbt. || Donner un mat, faire éprouver un 
revers. Tout le moc le y jouait [aux échecsj à 
Pompone.... et, cependant que le maitre du logis 
gagnait M. de Chaali.es, on lui donnait un étrange 
mat à Saint-Germain, sév. 7 févr. leso. || 11 se dit 
aussi, par plaisanterie, des choses que Ton dévore. 
Mon docteur de menestre [parasite] en sa mine 
allérée, Avait deux fois autant de mains que 
Briarée; Et n'était, quel quhl fút, morceau de- 
dans le plat, Qui des yeux et des mains n'eút 
un échec et mat, bíonikb, Sal. x. || 2o Adjec- 
tivement. È^e échec e' mat, ou, simplement, être 
mat, se dit du joueur qui a perdu. Comment ai-je 
pu être mat avec un jeu si bien disposé? goldoni, 
Bourru bienfaisant, i, 5.|[ Faire mat, donner Técliec 
et mat. Je vais le faire mat en deux coups. |{ On dil 
aussi : faire quelqu'un échec et mat. || Fig. Faire 
quelqu'un mat, faire quelqu'un échec et mat, em- 
porter sur lui un avantage complet. 

— HIST. xin' s. Car qui la verilé regardc, D'estre 
mat n'avoient-il garde, Puisquo sans roi se comba- 
toient, la llose, oout. |) xv s. A madame prise sou- 
dainemcnl; Par q ioisui mat, je le voi clairement, 
Se je ne fais une dame nouvelle, cn. d'ori.. Bali. 59. 

_ ÊTYM. Wallon, mak; provenç. mat; espagn. et 
portug. mate; ital. maíto. Bat est abrégé de échec et 
mat; espagn xaquimale; ital. scaccomalto; du 
persan s/ia/i "'"t, le roi est mort (vov. schaii). 

2. MAT, ATE (ma, ma-p, adj. || 1° Qui n'a poinl 
d'éclat, en parlant des n étaux mis en ceuvre sans 
avoir élé polis. Or, argent mat. Vaisselle mate. 
|| 2" Terme de peinture. Qui n'a point d'éclat, de 
transparence. Coloris mat. Couleur mata. Ce petit 
animal [le petit maki grisl a été apporté de Mada- 
gascar par M. Sonnerat; ii a tout le corps, excepté 
fa face les pieds et les mains, couvert d'un poil 
grisàtré, laineux, mat et doux au toucher, bufe. 
OuctUrup. t. xn, p- I74- Ce ,>''',n.c mat des femmes 
de Barbárie se trouve quebiuefoisen Languedoc et 
sur toutes nos côtes de la Mfditcrranée, id. Suppl. 
à Vhist. nat. OEuvres, t. xi, p. 209. Proche de 
nous toutes les couleurs se distinguem; au loin, 
elles se confondent eu s^teignant, el leur confusion 
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produit un blanc mat, dider. Salon de 1707, OEuv. 
t. xiv, p. 225, dans pougens. || Terme de peinture 
en bâtiments. Se dit des couleurs en détrempe qui 
ne sont pas vernies, et de i'or sur apprêt nui n'est 
pas bruui. |i 3' Compacte et lourd. Du pain mat. Une 
pâte mate. || Broderie mate, broderie d'or ou d^r- 
gent qui est très-cbargée. || 4° Terme de marine. 
Mer mate, grosse mer dont les lames longues et 
élevées marchont lentement. ü 5" Son mat, son sem- 
blable à celui qu'on obtient en frappant un tonneau 
plein. || Terme de médecine. Son mat, celui que 
rendent les parties charnues quand on les percuie 
avec le doigt, et celui que la poitrine donne ors de 
Thépatisation du poumon, ou quand il y existe un 
épanchement considérable. || 6" S. m. Le mat, la 
couleur mate. Le défaut de transparence et le mat, 
dider. Salon de 1105, (Eur. t. xm, p. 205. Cest en 
mat que Ton a commencé à faire de Ia gravure 
fluorhydrique, kessler, Acad. des sc. Comptes 
rendus, t. lxiv, p. 178. 

— TllST. xm" s. Car n'i osoie la main tendre, 
Tant iere [j'éta;; ] mazet vergongneus, A loi de povre 
besnngneus, ía Uose, 8129. || xiv' s. Qui son anemi 
est bone chiere nonsU unt, Or le fait à moilié tout 
mat et recreant, Baud. de Scb. v, 5. Se tu vois que 
Tesprevier soit trop eschif, si lui remetz le chape- 
ron le plus en paix que tu porras, et soit encore 
veillé qu'il soit plus mat, Modus, f. xcvin. Quant 
aucun oisel djproye fait mate chiere,Ménagier,m, 
2. II est si mat, si Ias, si dompté du travail et tour- 
ment de mesnage.... les 15 j"yes de mariage, p. 32. 

— ÊTYM. Provenç. mat, triste. Dans les anciens 
textes, mat signifie seulement Ias, humilié; c'est 
de ce scns qu'on est allé au sens de lerne, qui 
parait très-récent. J/aí, Ias, humilié, est un sens 
dérivé, co_jme le verbe mater, de mot l. L'allemand 
a wiafí, qui signifie abattu, terne et matjDiez pense 
qu'il visnt des langues romanes. 

MÃT (mà; le t ne se prononce et ne se lie jamais: 
au pluriel, Ti se lie : des mà-zélevés),í. m. |11° Lon- 
gue pièce de bois plantée debout dans un vaisseau, 
dans une barque, etc. et qu. sertà porter les voiles. 
Vaisseau à trois màls. Un coup de vent rompit le màt. 
Le màt pliait comme une baguette sous Teffort de la 
tempête. Le czar [Pierre 1"] commença par acheter 
■me barque à laquelle il 111 de ses mains un màt brisé, 
volt. Bussie, i, 9. Le peintre Vernet, sur un vaisseau 
battu d'une horrible tempête, s'étant fait allacher 
au màt, et tout occupé à dessiner le mouvement 
des vagues, leurs rep'is, leur écume et les feux 
de Ia foudre, marmontel, Élém. lilt. (Euv. t. vu, 
p. 200, dans pougens. || Aller à mâts et à cordes, 
cheminer par la seule impulsion du vent ■■ur les 
màts et le gréement, après que toutes les voiles 
ont été serrées. || Caler les màls, abaissei les mâts; 
guinder les mâts, les remettre à leur hauteur. 
|| Mât d'assemblage, mât formé d'une pièce cen- 
trale ou mèche, et de quatre pieces ou jumelles 
appliquées sur les quatre faces de la mèche et tail- 
lées de façon que Tensemble, de leurs surfaces 
donne la s"ur"ace d'un cylindre. || Grand mât, le 
mât le plus élové d'un bátiment; il se compose, 
dans les grands bâliments, de trois ou quatre par- 
ties : le bas màt, le grand màt de hune, le grand 
màt de perroquet, le grand mât de cacatuis, || Grand 
mât de hune, le mât qui s'éiève imuédiatement 
sur le bas màt, et qui porte la vergue et la voile du 
grand hunier. Grand mât de perroquet, le mât qui 
s'élève sur le màt de hune. j, Grand mât de caca- 
tois, le mât qui s'élève par-dessus tous les autres. 
11 Bas mâts, pièces ou mâts partiels dont le pied 
repose sur un point méme du bátiment. || Mâts 
supérieurs, pièces qui se placent au-dessus des 
bas mâts et en sont comme le prolongement. || Màt 
ue charge, fort espars ou morceau de màt qu'on 
ètablit sur le pont pour a,der au chargement ou au 
déchargement. H Mâts de rechange, mâts qu'on 
porte dans un voyage pour suppléer à ceux qui 
pourraient manquer. |{ Mâts du nord, ies pios et les 
sapins proyenant de la Russie. |{ 2° MAt-pilote, 
mât établi sur quelque point très-visible près du 
bord de la mer, et destiné à indiquer la route. 
|| 3" Mât, se dit aussi de perches employces sur les 
pt ils bateaux do rivière. |{ 4o Màt de cocaune, es- 
pèce de mât rond, lisse et savonné qu'on plante en 
terre et. au haut duqucl sont suspendus des prix 
qu'il faul aller prendre, en grimpant. || 5" Terme de 
blason. Mât désarmé, mât représenté sans voiles et 
sans cordages. || 6" Se dit de diverses pièces de 
bois employées dans les gymnases. 

— HlST. xi" s. En som ces mats et en ces hauias 
vergues, C/i. de Boi. clxxxvi. || xm" s. Et firent les 
cschieles des hautes nes [nefs] drecier seur les 

MAT A69 

grans mas, ',iu.eh. ci. Si me suis mis en mer sans 
mast, Pour nier ausi com Tristans, Lai de Vombre. 
|{ xv" s. Ce sernbloit des mafts à TEscluse, qui re- 
gardoit en mer, un grand bois, froiss. ii, iii, 35. 
j| xvi" s. Tous les mats, antennes, trinqueu, flot- 
tants de banderolles, caeloix. viu, 2t, 

— ÉTY.i. Wall. mastai; nam. maslia; próv.moí, 
mast; catai, mastü; esp. masfo; portug. masío, 
mastro; ital. mastü: de Tallem. Jíast; scand. mastr. 

MATADOR (ma-ta-dor), s. m. || 1° Celui qui, dans 
les comKats de taureaux, doit mettre Tanimal à mort. 
|| 2° Terme de jeu de Thombre. Nom donné aux 

cartes supérieures. Spadille, tnamlle et baste sont 
les trois premiers matadors. || 3° Fig. et familière- 
ment. Horome considérabb dans son élat, dans son 
corps. Les matadors de la finance. || 4° S'est dit, 
sous Louis Xíll, des chefs p.incipaux d'une coterie 
de galants de la cour. {| 5" Nrm donné à des sicaires 
payés en 17)4 par des habitants de Btrcelone, pour 
mettre à mort les partissns de Philippe V. 

— ÉTYM, Espagn matador, du latin maclalorem, 
qui vient de mactare, tusr. 

f MÂTAGE (mâ-ta-j'), s. m. Action de mâter. 
f MATAGOT (ma-!.a-g-) ou MATÉGAÜ (ma-té-gô), 

s. m. Terme de marine. Synonyme de jumelle de 
brasseyage. 

MATAMORE fma-la-mo-r'), s. m. |( 1° 'Terme 
des comedies espagnoles. Personnage qui se van- 
lait à tout propos de ses exploits contre les 
Mores. Le capitao matamore. || 2" Par extension, 
homme faisant étaíage de bravoure et se vantant 
d'exploits vrais ou íaux. Que pourrais-je durer con- 
tre un lei matamo-e? scarr. Jodei. iv, 5. Une ma- 
nière dure, sauwge, étrangère qui font un capitan 
d'un jeune abue, et un matamore d'un homme de 
robe, la bruy. Xiii. Quand il [Villars] Teut obtenu 
[le maréchalat,;, le matamore fut plus réservé, dans 
la crainte dos revers de fonune, st-sim. tu, 207. 
|| A la matarr.ure, à la façon des matamures. Villars 
se mit à ; juffer à la matamore, et à tenir à son 
ordinaire des propos insensés, id. 232, 93. 

— ÉTYM. Espagn. matar, tuer, du lat. mactare, 
et Moro, M. ure : lueur de Maures. 

t MATAR'i (ma-ta-ro), s. m. Cépage d'origine 
espagnole, dans les Pyrénées oriontales, dit aussi 
mourvtde. 

t MATASSE (SOIE EN) (ma-ta-s'), s. f. Soie qui 
n'a pas encere été filée. 

— ÉTYM. Anc. franç. madaísc; provenç,modaúa; 
espagn. madexa; ital. malassa; du lat. mataxa, 
soie bruto; grec, pávaía, pÉvaÇa. 

f MATASSINAUE (ma-ta-si-na-d"), s. f. Danse ar- 
raée qui ôtait en usage au xvi" siècle et au xvn' s. 

— ÉTYit. Malas sins. 
MATASSINS (ma-ta-sin), s.m. pl. || 1° Nom. qu'on 

donnait aulrefois à certains danseurs, qui portaient 
des corsoifiS, des monons dorés, des sonnetles aux 
jambes et Tépée à la main avtc uu houclier. Une 
entrée da malassius. || Plus tard, matassins a été 
pris dans un sens moqueur et grotesque. M. do 
Pourceangaa^mettantson chapeau pour se garantir 
des seringues, est suivi par les deux médecins et 
par les matassins, mol. Pourc. i, ie (oes matassins 
ne sont armís que de seringues). |12" Nom do la 
danse qu'i!; lansaient. Et les amours, comme pous- 
sins, Ou c.cnmo oisons hors de la mue, Semhlent 
danser les matassins, bégnier, l.ouanges de Macelle. 

— hist. xvi" s. Mines et gesticulalions, telles 
que nouõ voyons faire à des matachins, bouchet, 
Serées, liv. i, p. 134, dans lacurne. Un autre cria 
tout haut en braillant : sonne, cornemuseur, la 
pavane; autres demandent la milanoise, la basse 
danse, les matassins, Tcspagnole, la gaillarde, 
MERL1N COCCaíM, l. I, p. '76, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Espagn. matachin; origine ultérieure 
inconnue. 

f JIATE (ma-f), s. f. Lieu à Paris oü s'asseni- 
blaieutles Hlouspour tenir conseil entre eux. ||En- j 
fautdcla inale, suppôl de lamate, filou. i| Filouterie, 
tromperie. Vous descouvrir la mate [des rosecroix] 
etdessiller le; yeux, naddé, Rosecroix, m, l. 

— I1IST. xiv" s. Jeande la Matte, imagier, Mist. 
litt. France, t. xxiv, p 74'. || xv" s.Bignez la inatbo 
sans Larger, villon, Bali. jargon et jobelin. || xvi* s. 
Nous nous promenons au soir avec les compagnons de 
la matte, tout le jour nous jouons au brelant, d'aub 
Fcen. III, l. 

'. MATÉ, ÉE (ma-té, tce), part. passé de mater '. 
Qui a reçu un échec et mat. Maté dès les premiers 
coups. || Fig. Qui ft perdu force et ressort. Maté par 
Tadversité. „ 

f 2. MATÉ (ma-té), s. m. Herbe du Paragu y 
(voy. uoux). 
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MÂTÉ, ÉE (ma-té, tée), part. passé de màtcr. 
Pourvu de mâts. || Mâté en frégate, mâté en brik, se 
dit suivant le nombre et la disposition des mâts. 

f MATEAÜ (ma-tô), s. m. Voy. matteau. 
MATEEAS (ma-te-lA; Ts se lie ; un ma-te-lâ-z 

épais), s. m. || 1° Grand coussin, piqué d'espace en 
espace, qui est rempli de laine, de bourre, de crin, 
ou mème d'air, et qui fait partie des lits. Un bon, un 
mauvais matelas. Coucher par terre sur un malelas. 
|| Êtouffer entre deux matelas, faire perir par suflo- 
cation entre deux malelas. 11 est de tradition qu'à 
une certaine époque, on etnuíTait ainsi les per— 
sonues' devenues enragées à la suite d'une morsure, 
soit pour abreger leurs souffrances, soit pour se 
próserver de l'envie de mordre qu'elles témoignent 
parfois. Que dites-vous de lapeinture que ma mère 
vous fait des femmes qu'il faudrait êtouffer entre 
deux matelas? eu. de sevigné, dans sév. 28 aout 
IG80.|| 2o Petit coussin piqué qu'on met aux deux 
côtés d'un carrosse. || 3o Par extension, ce qui sert 
de protection en jouant le rôle de matelas. Ses ha- 
bits firent matelas, et le coup ne pénétra pas. Un 
matelas de graisse protége cette partie. 

— HIST. xiii' s. Ainçois li convint gesir, tant que 
nous fumes en Acre, sur les materas que le soudanc 
li avoit baillez, joinv. 262. ||xve s. Si ne vestent 
chemises, et sans langes Gisent de nuit, n^nt pas 
coutes à franges, Mais materas Qui sont couverts 
de beaulz tapis d'Arras, christ. de pisan, Dit de 
Poissy. Estoit par dessus la figure du dit roy, dont 
la representation estoit couchée sur un materas ou 
malhelas, j. ciiartieh, Hist. de Charles VII, p. sif, 
dans lacurne. || xvt' s. II se leva et s'en alia 1'espée 
nue en la main au lict oü souloit coucher Pom- 
peius, et donna plusieurs coups de poinete dedans 
les matterats, amyot, Pomp. 6. EUe [la vertu] sçait 
estre riche, et puissante, et sçavante, et coucher 
dans des matelats musquez, mont. i, 177. 

— étym. Wallon, maíera; picard, materas; pro- 
venç. almatrac; espagn. et portug. aímodraque; 
catai, matalas; ital. materasso; bas-latin, ma- 
teracium, matarüium, almatricium; de 1'arabe 
al malrasha, couverture dont on garnit les bêtes de 
somme. Le préfixe al indique une source arabe. 

MATELASSÉ, EE (ma-te-la-sé,sée),parí.pass^de 
matelasser. Le vieillard reçut les deux étrangers sur 
un sopha matelassé de plumes de colibri, volt. Can- 
dide, 18. 1| Par extension. Le nid des merles est 
construit à peu près commecelui des grives, excepté 
qu'il est matelassé en dedans, buff. Ois. t. vi, p. o. 

MATELASSER (ma-te-Ia-sé), v. a. Garnir de 
coussins en forme de matelas. Matelasser des chai- 
ses. Matelasser une chambre pour un fou furieux. 

— ÉTYM. Matelas. 
MATELASSIEK, IÈRE (ma-te-la-sié, siè-r'), s.m. 

et f. Celui, celle qui fait et rebat des matelas. 
— ÉTYM. Matelasser. 
f MATELASSURE (ma-te-la-su-r'), s. f. Toile 

dont on garnit 1'intérieur despanneaux d'unecaisse 
de carrosse. || Objets employés à matelasser, à ren- 
forcer. Quant à la cuirasse [de la frégate la Nor- 
mandie], elle était construite en fer avec une ma- 
telassure en bois interposée entre Ia coque et les 
plaques de cuirassement, bertrand, Journ. dessav. 
juin 1867, p. 343. 

— ÉTYM. Matelasser. 
f MATELINEUR (ma-te-li-neur), s. m. Un fou, 

une tête légère. ils sont matelineurs, prompts à 
prendre la chèvre, régnier, Sat. xm. 

— HIST. xv s. En montant, 1'hostefut happéPar 
son vallet sans dire mot, Disant: je vous ai attrapé; 
II faut que vous payez Tescot; Ou vous laisserez le 
suroot. De quoy il ne fut pas joyeux, Cuidant qu'il 
fust malhelineur, villon, Repue des galants.\\ xvi° s. 
Apologie pour Clement Marot absent, contre le coup 
d'essay fxitpar un mathelineux nommé Sagon, nu 
terdier, Biblioth. p. 023, dans lacurne. 

— étym. Saint Malhurin se disait saint Ma- 
thelin; il y avait une maladie qu'on nommait le mal 
St-Malhelin: La fièvre quarte etladouble terçaine, 
Le ma! Saint-Leu, et le Saint-Mathelin, e. descii. 
Poés. mss. f° 220. Est-ce de là que vient mateli- 
ncur ? Le mal Saint-Mathelin était l'ivresse. 

MATELOT (ma-te-lo; le í ne se prononce et ne se 
lio jamais; au pluriel, l's se lie : des ma-te-lo-z an- 
glais), s. m. || 1" Horamedemer qui, sous les ordres 
des officiers et des maitres, exécute toutes les opéra- 
lions de la garniture (des mâts et des vergues), du 
gréement et de la manceuvre, romme. Sur nos deux 
mers nos matelots, QuelquMnconstantsque soient les 
ílots, Sauront ménager pour nos voiles L'aide des 
vents et des étoiles, la font. Lett. xxrv. Je tremble 
au seul récit de Ia tempêto furieuse dont sa flotte fut 

battue durant dix jours; les matelots furent alarmés 
jusqu'à perdre Tesprit, et quelques-uns dentre eux 
se précipilèrent dans les ondes, boss. Reine d'Angl. 
Le matelot troublé, que son art abandonne, Croit 
voir dans chaque ílot la mort qui Tenvironue, 
boil. Sublime, oh. vm. Les autres [soldats], qui 
partaient, s'élancent dans les flots, Ou présen- 
tent leurs dards aux yeux des matelots, rac. Mitkr. 
iv, a. La Hollande envoie tous les ans aux Indes 
un grand nombre de matelots dont il no revient 
que les deux tiers, montesq. Esp. xxm, 25. II [le 
marechal dTLuxelíes] ignorait que c'est [la pêche 
de la morue] Pécole des meilleurs matelots, duclos, 
Mém. rig. OEuv. t. v, p. 292, dans pougens. Ulric, 
nul oeil des mers n'a mesuré Tabime, Ni les hérons 
plongeurs, ni les vieux matelots, alfred de mus- 
set, Poésies. \\Marin qui, par ses services, son 
âge et son aptitude comme homme de mer, a ob- 
'tenu une certaine solde déterminée par les règle- 
ments. Cest un vieux matelot. Recevoir la paye de 
matelot. || 3° II s^st dit pour marin. Meusnier, garde 
de la marine.... il serait fort propre à, remplir la 
charge de lioutenant de frégate légère.... bon ma- 
telot, et ferme dans Toccasion, Mém. de Villette, 
dans jal. [Vous Duquesne] ayant affaire au plus 
habile matelot et peut-être au plus grand et plus 
ferme capitaine qu'il y ait à présent au monde 
[Ruyter], Colbert à Duquesne, 1676, dans jal. 
|| 4° Camarade. Quand on ne donnait qu'un hamac 
pour deux hommes, les deux marins couchant al- 
ternalivement dans le mème hamac s'appelaient 
matelots Tun de Tautre; par suite, deux amis de 
bord se donnent cette dénomination d'amitié, jal. 
Tous deux amis et se nommant mutuellement mon 
matelot; co qui est le plus grand terme d'affection 
connu sur legaillard d^vant, Excentricites du lan- 
gage. || 5° Matelot d'un vaisseau, vaisseau qui, dans 
une ligne de marche ou de combat, suit ou pré- 
cède immédiatement ce vaisseau. Matelot d'arrière. 
Matelot d'avant. Chaque vaisseau doit serrer son 
matelot d'arant, pour empêcher de couper la ligne. 
Du Casse, chef d'esoadre, matelot de M. de Villette, 
Mém. de Villette, dans jal. (| Adjectivement. Vais- 
seau matelot. |{ 6° Vêtement que Fon donne aux 
petits garçons et même aux petites filies, et dans 
lequel le pantalon est attaché à la veste. Elle ha- 
bille en matelot sa filie ãgée de six ans, genlis, Ad. 
et Théod. t. m, p. iso, dans lacurne. || Se dit aussi 
d'un costume de carnaval. 

— hist. xm" s. Ly mathelot les voiles tendent; 
Ly autres les avirons prendent, llist. des trois Ma- 
ries. ms, p. 376, dans lacurne, au raot journal. 
|| xv' s. Ce hateau va passer la mer; Le matelot le 
puisse bien mener, Sans peril et sans naufrage, 
bassel. xxxv. 1| xvi' s. Haye, haye, dist le pilot, 
double le cap et les basses. — Doublé est, respon- 
doyent les matelotz, rab. iv, 22. 

— ÉTYM. Origine douteuse. II ne peftt venir de 
mât (mast d'oü mastelot, dit jal), puisque, dès les 
premiers temps, Fs y manque. Diez inclino à le tirer 
de malta, natte ; mattarius, celui qui couche sur des 
nattes; cela est bien peu appuyé. Matelot se dit en 
allemand üídírose, endanois matros. L'étymoIogie la 
plus vraisemblable est leholland. maat, compagnon, 
(Foú,par une dérivation non sansdifficulté,mateíoí. 
On manque de textes qui montrent que le simple 
ait existe en français, ce qui augmente le doute. 

f MATELOTAGE (ma-te-lo-la-j'), s. m. Art du 
matelot. Écolede matelotage. || Salaire des matelots. 
|| Ancien terme de marine.Fairele matelotage,mettre 
des matelots deux à deux pour le service du bord. 

— ÉTYM. Matelot. 
MATELOTE (ma-te-lo-f), s. f. H 1° Mets composé 

de plusieurs sortes de poissons apprêtés à la manière 
dont on prétend que les matelots les accommodent. 
Matelote d'anguilles. Anguilles en matelote. S diner 
Fon nous donnait de somptueuses malelotes, et pour 
fruits d'excellents raisins, marmontel, Mém. x. 
|| Sauce matelote, ou sauce à la matelote, sauce 
faite avec du vin ou du cidre, en usage parmi les 
matelots; les matelots normands ne mangent gucre le 
poisson autrement, mais ils appellent le mets ainsi 
prépare non la matelote, mais la caudrée (chaudron- 
née). || 2° Sorte dedanseen usage parmi les matelots. 
II 3° A la matelote, loc. adv. A la façon des matelots. 

— étym. Matelot. 
t. MATER (ma-té), v. n. || 1° Terme du jeu des 

échecs. Faire mat. 11 lemataavec une tour. || 2° Fig. 
Ôter force et ressort. Le sortse plalt àdispenser les 
choses De la façon; c'est tout mal ou tout bien; 
Dans ses faveurs il n'a poinfrde mesures; Dans sou 
courroux de même il n'omet rien Pour nous ma- 

' ter..,, la font. Orais. Quoique la mauvaise fortune 

vous ait tellement maté toute votre vie, que votre 
bon naturel n'a pas eu toute son étendue; je crois 
que vous entendez le not de mater, sév. Á Russy, 
3t mai 1687. || Par extension. Mater son corps, le 
dompter. Une partie essentielle de la pénitence est 
de mater sa chair et de la crucifier avec ses vices, 
bourdal. Myst. Nativilé de J. C. t. 1, p. 22. || Terme 
de fauconnerie. Dresser un oiseau de proie, ainsi 
ditparcequ'onIedompte. || 3° Fig. Humilier,abattre. 
II faut mater ce caractère opiniàtre. Je "suis bien 
aise après tout de faire mourir un philosophe; ces 
gens-là ont une certaine fierté dans Fesprit qu'il est 
bon de mater un peu, volt. Socrate, m, 1. 

— HIST. xi' s. Le grant urguil se jâ povez ma- 
tir, Ch. de Rol. ccxxxi. || xu' s. Et s'il vous fait re- 
querre chevage ne. treü, Ne soiomes pour ce maté 
ne recreü, Sax. xxvm. Tis orgueilz [ton orgueil] 
est venus devant moi; pour ce le vueil des or ma- 
ter, Róis, p. 414. Kar li reis nel fait pas pur nului de- 
poser, Mais pur ce qu'il voldroit 1'arcevesque ma- 
ter, Th. le marl. 26. || xm' s. Ainsinc cum il va du 
mater, Puisque des eschiés me sovient, la Rose, 
6702. || xiv s. A Gloriant son frere isnelement joua; 
Par force de science quatre fois le mata, Raud. de 
Seb. ix, 724. || xv« s. II [Demosthène] tant mit peine 
à matter le vice de sa langue, que il prononça sou- 
verainement ses mots, Bouciq. iv, 10. ||xvi° s. Les 
herbes trop humides ont besoin, avant que les dis- 
tiller, d'estre un peu mattées au soleil, o. de serres, 
890. Toutes ces rencontreslàne matterent pas entie- 
rement les vaincus, amyot, Pélop. 29. Usant de reme- 
des à mater, affoiblir et refroidir le corps, mont. 111, 
37: Le temps matte toutes choses, rab. Pant. m, 
28. 

— étym. Mal 1; provenç. matar; ital. mattare. 
Ce verbe vient de mat des échecs, comme Femploi 
le prouve dans Fhistorique; mais à côté de ce ma- 
ter et se confondant avec lui, il y avait un autre 
mater, signifiant tuer, parallèle à Fespagnol matar, et 
venant du latin maclare : xi' s. Se truis [si je trouve] 
Rolant, ne lerrai que [je] nel mat, Ch. de Rol. lxix. 
xu' s. Jo kl sui tis serfs, m'i cumbaterai, e od Fale 
Deu [Faide de Dieu] le materai, Róis, p. 65. 

f 2. MATER (ma-té), v. a. || 1° Rendre mat. Mater 
du verre. || 2° Rendre mat, compacte. Mater unepâte. 
|| 3° Terme de peintrs en bàtiment (on écrit aussi 
matter). Passer avec le pinceau une couche de colls 
mêlée de safran ou de vermeil sur les parties" d'or 
qui n'ont pas été brunies. || 4° Serrer avec le matoir 
la soudure de deux tuyaux de foníaine (on écrit 
aussi matter). 

MÂTER (mâ-té), v. a. || 1° Terme de marine. Met- 
tre en place les bas mâts d'un navire. Machine à 
mâter. || 2° Par extension, dresser, mettre un objet 
debout. Mâter une barque, une pièce de bois. 
|| Mâter les avirons, les mettre debout dans Fem- 
barcation. |{ Mâter un canon, le mettre debout sur 
la bouche, ou momentanément sur le bouton de sa 
culasse. |] Mâter la bigue, la lever et 1'établir dans 
une position verti cale. 

— étym. Mât. 
t MATÊRAT (ma-té-ra), s. m. La mésange à lon- 

gue queue. 
f MATER DOLOROSA (ma-tèr do-lo-rô-za), s. f. 

|| 1° Tableau représentant la sainte Vierge dans les 
larmes, au pied de la croix, ou soutenant son lils 
mort. || 2" Par moquerie, en parlant d'uno femme 
d'une tristesse excessive ou affeclée. Elle a toujours 
Fair d'une mater dolorosa. 

étym. Cette locution vient des paroles qui com- 
mencent le Stabal: Stabat mater dolorosa, Juxta 
cruccm lacrimosa, Dum pendebat filius. 

MÂTEREAU (mâ-te-rô), s. m. Terme de marine. 
Petit mât. || Mât d'avant des bâtiments employés à 
la péche du hareng sur les côtes d'Angletcrre. 

— HIST. xvi' s. Pour ciuquante liures, suif qui a 
este employé à gresser les mastz et mastereaux, 
poullies etcordaiges, 1541, dans jal. 

— Étym. Diminutif de mdt. 
MATÉRIALISÉ, ÉE (ma-té-ri-a-Ii-zé, zée), pari. 

passé de matérialiser. La gravitation matérialisée 
par Newton qui la considérait comme due à une 
matière interposée entre les corps gravitants. 

MATÉRIALISER (ma-té-ri-a-li-zè), v. a. Consi- 
dérer comme matériel. Dans ce siècle oü Fon s'ef- 
force de matérialiser toutes les opérations de Fâme, 
et d'ôter toute moralilé aux sentiments humains, je 
suis trompé si la nouvelle philosophie ne devient 
aussi funeste au bon goüt qu'à la vertu, J. j. rouss. 
Ess. surVorig. dês lang. ch. 16. Ces arts [peinture, 
sculpture, etc.] moitié intellectuels, moitié méca- 
niques, oü la pensée se personnifie sur la toile et 

I dans le marbre, et oü le génie se matérialise dans 
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la main de l'homme, lamabt. íopp. d la ch. des 
e/ép. sur la propr. littéraire. 

— ÉTYM. Malériél. 
JL4TÉKIALISME (ma-té-ri-a-li-sm'), s. m. 

[| l" Terme dephilosophie. Système de ceuxqui pen- 
sentquetouteslraatière,et qii'il ii'y a point de sub- 
stance immatérielle. II me paralt qu'en général il y a 
beaucoupdMnjusticeetbienpeudephilosophieàtaxer 
de matérialisme Topirtion que lessenssontlesseules 
portes des idées; TapSlre de la raison, le sage Locke 
n'a pas dit autre chose,et Aristote Tavait dit avant 
lui, volt. Lett.Thieriot,3 oct. t7B8. Ne doit-on pas 
craindre que cette fureur de ramenernos connais- 
sances à des signes physiques ne conduise ia jeu- 
nesse au matérialisme ? chateaub. Génie, m, 
ir, 2. || 2" Dans le langage de la philosophie posi- 
tive, le matérialisme est cette erreur de logique 
qui consiste à expliquer certains phénomènes s^c- 
complissant d'après deslois plus particulières, ii Taide 
riecelles qui serventà reliér entro eux des phéno- 
mènes dhm ordre plus général; ce qui est une sorte 
ddmportation, dans une scionce plus complexo, des 
idées appartenant à une science moiní compliquée. 

— ÉTYM. Matérialiser. 
MATÉRIA LISTE (ma-té-ri-a-li-st'), s. m. et f. 

Celui, celle qui adopfe les idées du matérialisme. 
Conséquences nécessaires de Topinion des matéria- 
listes : il faut quhls disent que le monde existe né- 
cessiirement et par lui-même..., il faut quhis disent 
que le monde matériel a en soi essentiellement la 
pensée et le sentiment, car il ne peut les acquérir, 
puisqu^n ce cas ils lui viendraient de rien.... les 
matérialistes doivent encore soutenir que le mouve- 
ment est essentiel à la matière; ils sont par lã ré- 
duits à dire que le mouvement n'a jamais pu ni ne 
pourra jamais augmenter ni diminuer, volt. Phi- 
los. Traitéde métaph. ir. Non-seulement je ne suis 
pas malérialiste, maisje ne me souviens pas même 
d'avoir élé un seul moment en ma vie tente de le 
devenir, j. i. rouss. Corrcsp. du Peyrou, t. nt, 
p. to. \\Adj. Les opinions matérialistes. 

MATÉRIALITÉ (ma-tó-ri-a-li-té), s. f. Qualifé de 
ce qui est matériel. La matérialité du calorique a été 
controversée entre .les physiciens. Ces épicuriens 
enseignaient hardiment la matérialité et la morta- 
lité de TAme; ils n'en furent pas moins considérés, 
volt. Dicí. phiL Ame. 

— ÉTYM. Matériel, par Tintermédiaire du latin 
materialis. 

MATÉRIAÜX (ma-té-ri-ô), a. m. pl. 1| Io Les 
différentes matières qui entrent dans Ia construc- 
tion d'un batiment. Un édifice qu'on voudrait éle- 
ver sans cesse avec des matériaux tirés de ses fonde- 
ments, J. J. nouss. Polysynodie. || Fig. Combien 
faut-il'faire de malheureux pourfournir les maté- 
riaux de ce qui fait ou devrait faire le bonheur de 
quelques particuliers, qui même ne savent pas en 
jouir? duclos, Consid. maurs, ch t5, ||Plâtras, 
produit de démolitions. Vendre des matériaux. 
|] 2o Fig. Tout ce qui, comparé aux matériaux d'un 
Mtiment, sert à la construction d'un ouvrage d'es- 
prit. J.c monarque prussien fit à Potsdam son His- 
toire de Brandebourg; et Técrlvain français y fit 
le Siécle de Louis XIV, ayant apporté avec lui tous 
ses matériaux, volt. Comment. ceuvr. aul. Henr. 
Je me mis à rassembler les matériaux qu'on m'avait 
laissés pour travailler à mes Confessions, J. j. rouss. 
Conf. xn. J'ai bien quelques matériaux pour ce vo- 
lume, mais je ne sais quand ma pauvre tête me 
permcttra de les mettre en oeuvre, d^lemb. Lett. 
auroi de Pr. tr> avril I7G8. Pendant son exil qui 
dura vingt ans, Thucydide rassembla des matériaux 
pour Thistoire de la guerre du Peloponnèse, bartiiél. 
Anach. ch. <15.113° Fig. Tout ce qui peut servir aux 
relations de la vie. Ccst de Tamitié, c'est de Tin- 
lérêt, c'est de Testime [pour M. de Grignan avec 
qui Mme de Sévigné- étãit brouillée] ....voyez ce 
que votre adresse peut faire de tant de bons maté- 
riaux; car, en vérilé, j^i senti quelque douleur 
d'êtro brouillée avec un homme qui écrit si bien, 
sbv. to janv. icso. Je vous trouve bien en famille 
de tous côtés, et je vous vojs trés-bien faire les 
honneurs de votre maison.... Ton ne peut pas mieux 
faire que ce que vous faites; je vous souhaite seu- 
lementdes matériaux; car, pour de iabonne volonté, 
vous en avez de reste, m. to juill. igti. 

— ÉTYM. C'est un pluriel de matériel ou matirial. 
MATÉRIEL, ELLE (ma-lé-ri-èl, è-T), adj. 1| 1» Qui 

est forme de matière. Les substances matérielles. 
H Qui tient de la matière. Suivant Descartes, les 
actionsdes animaux sont purement mécaniques et matérielIes.H 2° DansTancienne philosophie, matériel 
est opposé à formei La cause matériclle est celle qui 

donne Ia matière, tandis que Ia, cause formelleest 
celle qui donne la forme etTactivité. || Substantive- 
ment. Dislingucr le matériel du formei. 1) Terme de 
jurisprudence. Faux matériel, celui qui porte seule- 
ment sur la matière même d'un fait ou d'une chose, 
sans qu'il soit question deTintention ; par opposition 
à faux formei, celui que Ton commet sciemment et 
á mauvaise intention. |1 3° Qui a ou qui parait 
avoir beaucoup de matière, grossier. Cette orfévrerie 
est trop matérielle. || En un sens analogue, gros et 
lourd, en parlant des personnes. 11 devient maté- 
riel. || Fig. II est matériel, c'est un esprit bien ma- 
tériel, se dit d'un homme qui a Tesprit lourd et 
pesant. Que,ce discours grossier terrililement as- 
somme! Et quelle indignité, pour ce qui s'appelle 
homme, D'être baissé sans cesse aux soins maté- 
riels, Au lieu de se hausser vers les spirituels! mol. 
Fem. cav. n, 7. || Matériel seditaussid'une personne 
qui a des goüts grossiers ou plutôt sensuels, qui 
aime Ia tahle, etc. || 4° S. m. Ce qui regarde, ce qui 
compose le corps d'une chose. Le matériel de la 
religion. || Le matériel d'une proposition, ce sont 
les mots qui y entrent. Lorsqu'on raisonne ainsi, on 
ne parait s'occupèr que du matériel du discours, ce 
qui arrive quelquefois aux grammairiens, condil. 
Gramm.. n, 13, || Le matériel des mots, ce sont les 
sons qui les forment, les lettres ou les accents qui 
s'y trouvent. || 5° Se dit des parties les moins déli- 
cates de Texécution, de celles qui n'9xigent qu'une 
certaine pratique jointe à une intelligence ordinaire. 
II possède le matériel de Tart. || 6° L'ensemble des 
objets de toute nature qui sont employés à quelque 
service public; par opposition à personnel, qui s'en- 
tend de toutes les personnes attachées à ce même 
service. Le matériel de la guerre, de la marine. 
|| Le matériel d'une armée, les bagages, les muni- 
tions, les pièces d'arlillerie, etc. par opposition aux 
troupes qui composent Tarmée. || 7° Ensemble des 
machines, ustensiles, outils et moyens d'exéculion 
de toute sorte qui sont nécessaires à une fabrique, 
à une usine, à une exploitation quelconque agri- 
cole ou industrielle. Le matériel d'une imprimerie, 
d'un chemin de fer. 

— IllST. xive s. L'ame intellective n'e5t pas cor- 
porelle ne materielle, mes est incorporellc et espi- 
rituelle, oresme, Eí/i. 76. Combien que le materiel 
ne puist pas estre osté des parties, ne estre separé, 
Prouffits champ. et ruraulx, n, B. || xvi° s. Un jeune 
garçon bas-breton, bien fessu et materiel, pare, 
t. ni, p. 087. Les hommes sçavans et letlrés et ceux 
qui sont materieux et grossiers, Nuits de Slrapa- 
role, t. II, p. 234, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. material; ital. mate- 
riale; du lat. materialis, de moíerm, matière. 

MATÉRIELLEMENT (ma-té-ri-è-le-man), adv. 
|| 1° Dans Tancienne philosophie scolastique, par 
rapport à Ia matière, il est opposé à formellement. 
L'homme est mortel matériellement et immortel 
formellement. ||2° D'une manière matérielle, gros- 
sière. Cette table est faite bien matériellement. 
II 3° Dans la conversation, il seprendpour effecti- 
vement. Cela est matériellement impossible. 

— hist. xiv" s. Porreture est engendrée material- 
ment do groisseur de humeurs, n. de mondeville, 
f" 8o. || xvi" s. La veue des angoissesd'autrui m'an- 
goisse materiellement, mont. i, oi. 

— ÉTYM. Matérielle, et le suffixe ment; provenç. 
materialmen; esp. et ital. mafenaímeníe. 

MATERNEL, ELLE (ma-tèr-nèl, nè-T), adj. 
|| 1" Qui est propre à la mère. Et, se laissant ravir 
à Tamour maternelle, corn. Mor. i, i. J'oubliai in- 
humainement, contre Tordinaire des grandhnères, à 
vous parlerde ma pauvre pelite d'Aix; j^n suis en- 
core à ma filie: et mon amour, car on dit Tamour 
materncl, n'a point emporlé ce promier degré dans 
le second, sév. I9 avril loso. Elle (la mère du duc 
de Montausier] le plia avec douceur sous le joug de 
Tautorité maternelle, Taccoutumant insensiblement 
à une vie simple et patiente, fléch. Cuc. de Mont. 
L'afrection maternelle est un sentiment plus fort 
que celui de Ia crainte, et plus profond que ce- 
lui de Tamour, puisquo cetle affeotion Temporle 
sur les deux dans le cceur d'une mère, bufe. Ois. 
t. xi, p. ms. Une activité superflue sied si bien à 
Tamour maternel! J. J. rouss. Hél.y, 3. || 2° So- 
ciété maternelle, nom d'une association de femmes 
charitables dont le but est de recueillir des se- 
cours pour les femmes pauvres en couches. || 3° Côté 
maternel, ligne maternelle, la ligne de parenté du 
côté de la mère. Encore que la grand'chambre du 
parlement de Paris et les autres compagnies souve- 
raines aiont vu les Bourgoing, les I.eclerc, les Fri- 
cbo, ses parenls patomeis oi maternels, remira la 

JnslTce aux peuples avec une intégrité exemplaire, 
noss. Bourgoing. || 4° Langue maternelle, Ia langue 
du pays oü Ton est né. Passez donede Tautre côté; 
car cette oreille-ci est destinée pour les langue s 
scientifiques et étrangères, et Tautre est pour la 
vulgaire et la maternelle, mol. Mar. furcé, sc. e. 

— hist. xv" s. Toutes deux se font par voye une, 
Cest è sçavoir soleil et lune, Unis au ventre ma 
ternel, Ou'est mercure connaturel, Tr. dialch. 892. 
|| xvi" s. Je Tentends [le langage lanternois] commi 
le maternel, rab. p. 24S, dans lacurne. 

—ÉTYM. Prov.7nafcrnal,nio!/renal;fesp. malernal, 
dérivé dui latin maíernui, qui vientde maler, mère. 

MATERNELLEMENT (ma-tèr-nè-le-man), adr. 
D'une manière maternelle. Et vous, ma mère, em- 
brassez-moi le plus maternellement que vous pour- 
rez, beaumarchais, Mqr. de Fig. m, 16. 

— hist. xvi" s. Elle fia verto] nous aiguise envers 
ceulx íplaisirs] qu'ello nous laisse, et nous laisse 
abondarnment touts ceulx que veult nature, et jus- 
quesà la satielé maternellement, mont/ i, 177. 

— étym. Maternelle, et le suffixe ment. 
MATERNITÉ (ma-tèr-ni-té), s. f. || 1° Qualité xla 

mère. A-t-on jamais vu un coeur comme le vôtre, 
et une maternité si parfaite ? sév. 2( janv. 1689. 
Adieu, ma beile; je suis persuadée que personne 
ne sait aimer comme vous; je dirais : si ce n'est 
moi; mais la tendresse de la maternité est si natu- 
relle, et celle des enfants si extraordinaire, que, 
quand je fais ce que je dois, vous êtes un prodige, 
id. 12 fév. 1090. Je vous ai dit, chrétiens, que, la 
maternité de la Vierge n'ayant point d'exemple sur 
la terre, il en est de même de Taffcction qiTeile a 
pour son fils, boss. 2° serm. Compass. de la Ste 
Vierge, 2. || 2° Grande maternité, ou grand'mater- 
nité, mot forgé par Mme de Sévigné pour exprimer 
la qualité de grand'mère. Pour moi, je changeai 
de chemise et d'habit; et, sans vanité, je me fis 
dhme beauté qui effaça entièrement mes belles- 
filles; Thonneur de la grande maternité fut soulenu 
avec dignité, sév. 6 aoút 1680. Aimez-moi toujours, 
mon cher comte ; je vous quitte d'honorer ma 
grand'matermté, m. 10 déc. 1670. || 3° Maternité, 
nom rionné autrefois à des maisons oü l'on recevait 
et allaitait les enfants trouvés. || Aujourd'hui, mai- 
son destinée à recevoir les femmes pauvres cn- 
ceintes, et particulièremcnt celles qui ont atteint 
leur huilième mois de grossesse, ou qui, sans Ta- 
voir atteint, sont sur le point d'accoucher. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. maternus, materncl, 
qui vient de mater, mère. 

f MATEUR (ma-teur), s. m. Ouvrier qui, par ur 
travail particulier, ôte le brillant au metal poli. 

— ÉTYM. Mater 2. 
f MÂTEDR (mâ-teur), s. m. Celui qui fabrique 

les màts, les vergues, les barres de perroquet, les 
hunes, etc. 

— étym. Mâfer. 
MATHÉMATICIEN (ma-té-ma-ti-siin), s. nt. 

|| 1° Celui qui fait son étude des mathématiques. Si 
Ton n'a mis enseigne de poete, de mathématicien. 
pasc. Pens. vi, ib, éd. havei. Qu'un grand mathé- 
maticien se travaille tant qu'il voudra Tesprit pour 
découvrir de nouveaux astres dans le ciei ou pour 
marquer le chemin des cometes, nicole, Ess. de 
mor. I" trailé, ch. 7. II [Ozanam] était jeune, assez 
bien fait, assez gai, quoique mathématicien, fon- 
ten. Oíanam. II serait inutile de dire que M.I.oib- 
nitz était un mathématicien du premier ordro; 
c'est par là qu'il est le plus généralement connu, 
m. Leibnitz. Ceux qui ne voient les mathémati- 
ques que de loin, c'est-à-dire qui n"en ont pas de 
connaissance, peuvent s'imaginer quhin géomètre, 
un mécanicien, un astronome, ne sont que le 
même raathématicieq, in. Lahire. Vous ne me 
ferez pas longtemps Tohjection des nues et des 
exhalaisons qui flottent dans Tair, si vous voulez 
lire dans le premier mathématicien qui vous tom- 
bera sous Ia main, les lois des fluides, volt. Mel. 
litt. d M***. 1| Le mathématicien éternel, Dieu. Jo 
ne puis concevoir comment de si habiles matbéma- 
ticiens nient un mathématicien éternel, volt. Lclt. 
Mme du Deffant, 27 janv. 1766. |{ S. f. Femrae qui 
s'occupe de mathématiques. Sophie Germain est une 
malhématicienne assez renommée. |( Fig. La na- 
ture : je suis le grand tout; je n'en sais pas davan- 
tage; je ne suis pas malhématicienne; et tout est 
arrangé chez moi selou les lois mathématiques, 
volt. Dict. phil. Nature. || 2° II s"est dit ancienno- 
ment pour astrologue. Le vulgaire a confondu par 
abus les astrologues sous le nom de mathéma 1 

ciens, o. naudé, Apologie pour Ics Prnn?f 
soupçonnés de magie,ch.v. On a fait me re 
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aonun mathématicicnqui s'estavisé de prédire que, 
le móis prochain,il y aura uu grand changement dans 
la fortune du Mazarin, gui patin, l.ett. t. n, p. (8). 

Hu T. x/v s. Et les madiemat.dens appellent 
tele proportionalité geometrique, oresme, Elh. 147. 
|| xvi« s. Un citoyer; de Cyzique acqv/.t jadis repu- 
tation de bon mathematicicn, dopt avoir apprins 
la condition de rherisson; il a sa taniere ouverle à 
divers endroicts et à divers veuls, et, prevoyant le 
vent advenir, 11 va boucher ie trou da costé de ce 
vent làjoe que remarquant, C6 citeyen apportoit 
en sa ville certaines predictjous du vent qui avoit à 
tirer, mont. n, iso. 

— ÉTYM. Mavíiématique. 
MATHÉMATIQÜK (na té-ma-t! V). || 1° Adj. qui 

a ; r.pport à la science des uomhres, des figures et 
des niouvements. Vérité mathématique. Langage 
mathématique. Ouoiqufil edt été fort répandu dans 
le monde, sa sircplieilé et s^n ingénuité naturelle 
n'en avaient point été altérées, et le caractère ma- 
tbématiqueavaittoujours prévalu, fonten. Sauveur. 
II se tnêle à loptique mathématique unjugement 
de râme, fondé sur rexpéiience; c'est 00 qui fait 
que nous nous formons des idíes des distances, 
sans nous servir d'aucuhe mesure, vglt. Méi. liit. 
à M**f. L'un des plus grands avantages des théo- 
ries mafhématiques et le pli/í propre à établir leur 
certitude, consiste à lier ensemble des phénomènes 
qui semblent disparates, en déterminant leurs rap- 
ports mutueis, non par des eonsidérations vagues 
et conjecturaíes, mais par de rigoureux calculs, 
laplace, Expôs, iv, 17. |] Point mathématique, le 
point considéré abstractivement, comme n'ayant 
aucune etendue. Suivant les qéomètres, le point 
raathéir.aíique est rextrémité de la ligne. || 2° S. f. 
Science qui a pour objet les nombres, les figu- 
res et les mouvements. Tbéorème, probléme 
de raatbématique. Étudier on mathématinue. 
Nulle science humaine ne le peut garder [For- 
dre]; saint Thomas ne Fa pgs, gardé; la mathé- 
matique le garde, mais elle est inutile en sa pro- 
fondeur, pasc. Pens. xxv, ics, éd. havet. Comme 
il avait dgssein d'instruire mou frère dans les lan- 
gues et qu'!! savait que la malhématique est une 
science qui rempiit et qui satisfaií beaacoup Fes- 
prit, m»" péeier, Vie de Pascal. D'Aguesseau se 
plaisait à tentes les parties de la physique et de 
la mathématique, st-sim. 46,1, (24. Le mouvement 
des astres, celui de notre petiU terre autour du 
soleily fout s'opère en vertu das lois de la mathé- 
matique la plus profonde, volt. U-ct. phil.Atnéüme. 
|| Fig. Ce nest pas Fordinaire de parler si préci- 
sément des vertus soit de Fentendement, soit de la 
volonté, ni de faire de la morale une malhématique, 
lamothe le vayer, Verlu aes paiens, n, Julien. 
|| Etui de mathématique, étui dans lequel sont ren- 
fermés les instruments nécessaires aux mathémati- 
ciens. t| II est plus usité au pluriel, quoiquMl soit 
préférable de dire Ia mathématique, comme on dit 
la mécanique, lastatique, etc. (aulrefois un disait 
les mécaniques, les statiques, ce qu'on fait encore 
en anglais; FAcadémie dit qu'on ne Femploie 
jamais au singulier avec Farticle ; c'est une erreur 
en fait, puisque les meilleurs auteurs s'en sont 
servis ainsijet en droit, pui.squhl n'y a aucune rai- 

'son grammaticale à cette f rescription). II sait les 
raathémaliqnes.Un cour.s da mathématiques. 11 faut 
que les mathénialiquss domptent les écarts de 
notre raison; c's3t Ia hâton des aveugles, on ne 
marche point sans edes; et ce qu'ií y a de oertain 
en physique est dé. à elles et à Fexpérience, volt. 
Mél. litt. à M***. Dês qu'il s'agit d'oxpliquer nos 
sensations, les mathémaliques deviennent impuis- 
santes, m. ih. (la a» picce). || Mathématiques purês, 
celles qui ne s'occupent que de la theorie, sans 
aucune idée d'appIication, et mathématiques mixtes, 
celles qui considèrent les propriétés de la grandeur 
dans certains corps ou sujets particuliers. La quan- 
tite abstraite, objet des mathémaliques purês, est 
ou nombrable ou étendue, T)\hEm. Explic. sml. 
conn hum. (Euvr. t. ,, p. 337, dans poeoens. Les 
mathématiques mixtes ont autant de aivisions et 
de sous-divisions quql y a d^tres réels dans les- 
quels Ia quanlité peutêtre considérée, id. ib. 
1| Dans les lycées et é'ablissements dhnstructiou 
secondaire, on distingue deux classes et deux cours 
de mathématiques : les mathématiques élémentaires, 
qui comprennent Fanmmétique et les elérnenls de 
géométrie, et les mathématiques spéciales (voy. 
spécial). || 3° Mathématiques s'est dit de Fensemble 
des soiences oil interviennent les théories des 
nombres. 11 ne s'agit, dans ces deux passages, ni 
ifarithmétique, nl de géométrie, ni de musique,' ni 

d'astronomie, sciences que Fon comprend, chez les 
gens de lettres, sous le nom de mathématiques, et 
approuvées universeilement d'un chacun,G.NAUDÉ, 
Apologie pour Irs grands hommes, ch. v. 

• - HIST. xi v s. Mesure mathématique ou precisa.— 
Sciences mathématiques, oresme, Thèseáv meunier. 
|| xvi" s. Sire, entre les autres sciences dignes des 
plus grands princes et monarques du monde, je 
croy qu'il n^ a celui qui ne soit de ceste opinion 
que les mathématiques doibvent marcher devant 
toutes les autres, forcadel, ÉUments d'Euclide, Au 
roy. Je sçay que il y a quatre parties en Ia mathé- 
matique, mont. 1, 154. 

— ÉTYM. 1'rovenç. mathematic, mathematica; 
espagn. et ital. matemático, matematica; du latin 
mathematims, qui vient du grec paSquaTizôc, de 
gáôqfxa, instruetion (Finstruction, la science par 
exoellence). L'originede [Aá6TiiJ.a, p.av6ávti>, est con- 
troversée : selon Curtius, il appartient à la racine 
man, penser, se souvenir, avec un 6 adjonotif, 
comme il y ena beaucoup d'exemples; selon Kuhn, 
c'est la racine malh, manth, qui signifie agiter; 
on comprend d'ailleurs la transition d'agiter à 
penser, apprendre. 

MATHÉMATIQUEMENT (ma-té-ma-ti-ke-man), 
adv. Selon les règles des mathématiques. Je le trou- 
verais encore assez bien partagé, quand il serait à 
M. Euler (pour parler mathématiquement) en même 
proportion que Descartes et Newton sontàBayle, 
d'alemb. Lett. au roi de Prusse, t" mars (766. 
|| Fig. Rigoureusement, exacteraent. Son fils [du 
chanoelierj [était] aussi universeilementabhorréquMl 
était maíhéniatiquement détestable, st-sim. 301,168. 

— ÉTYM. Malhématique, et le suffixe ment. 
f MATIIÉSIOLOGÍE (ma-té-zi-o-lo-jic), s./". Terme 

didactique. Science de Fenseignement en général. 
— ÉTYM. Mâe-euiç, enseignement.et Xóyoç, doctrine. 
j MATIJTJRHV (ma-tu-rin), s. m. || 1° Membre d^n 

ordre institué par Innocent III, pour racheter les 
esclaves des mains des infidèles. || 2° Fig, Devoir 
une chandelle à saint Mathurin, ètre attaqué de 
folie. Mon fils est fou; le pauvre enfant doit une 
belle chandelle à saint Mathurin, cyrano de eer- 
gebac, Pédant joué, 1, 6. ||Des tranchées de saint 
Mathurin, des accés de folie. 

— hist. xvi8 s. Envoyer à St Mathurin fenvoyer 
aux potUes maisons], oudin, Dict. 

— ÉTYM. St Mathurin, qu^n invoquait pour Ia 
guérison des fous. 

f MATUUSALEM (ma-tu-sa-Iem'), s. m. Nom 
d'un patriarche aieul d? Noé, dont la longévité (il 
mourut dans sa 969» annéc) a donné lieu à cette ex- 
pression proverbiale : vivre autant que Malhusalem. 
Quatre Mathusalera bout à hout ne pourraient Met- 
tre à fin ce qu^n seul désire, la font. Fabl. vm, 25. 

— HIST. xui» s. Autant com Mathsalès Pas ne 
vauroie estre vis [je ne voudrais être vivar.t], Ánc. 
poés. fr. Yatic. n" (4oo, f° (84, dans lacurne. 

MATI, IE (ma-ti, tie), part. passé de matir. 
Hendu mat. Un raétal mati. 

t MATICINE (ma-ti-si-n'), s. f. Terme de chimio. 
Príncipe amer du matico. 

— ÉTYM. Malico, et la (inale chimique ine. 
fMATlCO (ma-ti-Ko), í. m. Nom péruvien de 

Varlanthe elnngata, Miquel, piper angustifulium, 
huiz et Pavon, de la famille des piperacées. 

MATIÈUE (ma-liè-r'), s. f. || 1° Tout ce qui se 
fouclie et a corps et forme. Ce grand feu grossis- 
sait à force de matière, maiket, Mort WAsirub. v, 2. 
|| Parliculiérement. Ce dont une chose est falte. La 
matièredu papicr est le chiiTon.Cetouvrageest beau, 
Ia matière en-est riche, mais Fart surpasse encore la 
matière, Dict. de VAcad. || Matières d'or et d'argent, 
lesespèces fondues,Ies lingots et les barres employés 
pour la fabrication des monnaies. || Dans les manu- 
faclures, matières premières, les matières avant 
qu'elles soient mises en oeuvre. Cest le cotnn qui 
fournit toutes les matières premières; mais telle ma- 
tière première qui, entre sesmains [du cullivateur], 
serait inutile et sans valeur, devient utile et acquiert 
une valeur, lorsque Fartisan a trouv^ le moyen de 
la faire servir aux usages de la sociélé, condil. 
Comm. gouv. 1, 7. || 2° Cuve matière, nom d'une 
certaine cuve, chez les brasseurs. (| 3' Matière brute, 
cede qui n'ofTre pas les caraotèresde Forganisaticn, 
qui nest p^s douée de la vie, par opposition à ma- 
tière organisée. || Matière organisée, ou substance 
organisée, tonto matière vivante ou ayant vécu, 
soit i]u'elle appartienne à un végétal ou à un animal. 
II Matière animale, végélale, minérale, substance 
appartenant au règnc animal, végétal, minéral. 
|| Matière verte do Priestleyj protococcus, algue de 
la famille de-' uostochinées. || Terme d'astronomte. 

Matière diffuse,matière qui nous apparaít en certains 
points de Fespaoe sous la forme de nuages hlanchâtres, 
et que Fon suppose composée de parliculesen nom- 
bre immense et répandues en divers lieux oü elles 
tendent à s'agglomérer pour former plus tard des 
mondes. On dit dans le même seus : matière cos- 
mique, Les nébuleuses sont de la matière ditfuse 
ou cosmiqua. || 4° Terme de philosophie. Substance 
qui, produisant surnos organes un certain ensemble 
de sensations déterminées, est étendue et impéné- 
trable, ou, suivant certains philosophas, ensem- 
ble de forces manifestées par des phénomènes qui 
se perçoivent distinetement les uns des autres. La 
quantité de matière contenue dans un corps est en 
raison directe de ta densité et de son volume, c'est- 
à-dire égale au produit de sa densité par son vo- 
lume. Je subtiiiserais un morceau de matière, Que 
Fon ne pourrait plus concevoir sans effort, Quintes- 
senced'atome, extfaitde lalumière, Je ne saisquoi 
plus vifetplus mobileencor Que le feu..,. la font. 
Fabl. x, (. Comment peut-elle [la matière] être le 
príncipe de ce qui la nie et Fexclut de son propre 
être? comment est-el!e dans Fhomme ce qui.pense, 
c'est-à-dire ce qui está Fhomme méme une convic- 
tion qu'il n'est point matière ? la bruy. xvi. La ma- 
tière ou Fétendue renferme en elle deux propriétés 
ou deux facullés : la première faculté est celle de 
recevoir dilférentes figt;' es, et la seconde est la esv- 
pacité d'être mue, malebr. Rech. vér. 1, t. Les sages 
à qui on demande ce que c'est queFâme répondent 
qu'ils n'en savent rien ; si on leur demande ce que 
c'est que la matière, ils font la même réponse, volt. 
Dict. phil. Matière. Tous les sages de Fantiquité, 
sans aucune exceplion, ont cru la matière éternelle 
et subsislante par elle-même, id. ib. Dieu, dieux. 
Entêtés d'un cartésianisme aussi faux en tout que 
le péripatétisrne, ils croyaient que la matière n'est 
autre chose que Fétendueen longueur, largeuretpro- 
fondeur; ils ne savaient pas qu'e!le a la gravitation 
vers un centre, id. Loi natur.noleh. Cet être pres- 
quhncomiu, qu'ou nomme matière, est-il élernel ? 
toute i'anliquité Fa cru; a-t-il par lui-même la 
force active? plusieurs philosophes l'ont pensé id. 
Dict. phil. Matière. Ne vouloir admeltre dans Ia 
matière que les qualités que nous lui connaissons 
me paralt une prétention vaine et mal fondée ; lá 
matière peut avoir beaucoup d'autres qualités gé- 
nérales que nous ignorerons toujours; elle peut en 
avoir d'autres que nous découvrirons, comme celle 
de la pesanteur, dont on a dans ces derniers temps 
fait une quaiilé générale, et avec raison, piiisqu'elle 
existe également dans loule la matière que nous 
pouvons toucher, bdff. Hist. anim. ch. 3. Dês qubm 
vient à penser que la matière pourrait bien n'êtr0 
qu'un mode de notre âme, une de ses façons da 
voir.... id. De 1'homme. Tout ce que je sens hora 
de moi, et qui agit sur mes sens, je Fappeile ma- 
tière, J. i. nouss. Ém. iv. Si nous cessons de pen- 
ser à la substance des corps comme élant actuelle- 
ment colorce et figurée, et que nous ne la ccrnsidé- 
rions que comme quelque cFose de mobile, de 
divisible, dhmpénétrahle, et dune étendue indéter- 
mirnée, nous aurons Fidée de la matière, condil. 
Conn. hum. 11, ii, 2. D'al)ord une souroe de feux 
Comme un fleuve éternel répandue en tous lieux 
De sa flarame irvisible échauflant la matière, Jadis 
versa la vie à la nature entière, uelille, in. vi. 
][ La matière première, matière que rarlains phi- 
losophes ont supposé être le suUtralum de la 
matière telle qu çlle nous apparaií. I| La matière, 
suivant la définition dans Fécole d'A-istote e» 
dans Ia scolastique, est une simple capacitá 
pouvant recevoir toutes les formes, c^st-à- 
dire toutes les qualités; elle n'a pas même Féten- 
due ou 1 impénélfabilité, qui sont des formes, et 
que. le philosophe croyait pouvoir s'en délacher et 
s y joindre. || 5" Terme de physique. Nem donné à 
la cause inconnue do plusieurs espèces de phéno- 
menes pf qui n'a aucune des propriétés de ia ma- 
tière pondérablo. Matière électrique. La matière du 
calorique. || Matière subtile, nom donné par Des- 
cartes h un fluide suhtil, qui, selon lui, remplissait 
tout Fespace, et faisait mouvoir le mécanisme 
de Funivers. Mais le vide à soufirir me semble dif- 
ficile; Etjegoúte bien mieux la matière subtile, 
mol. Femiit, sav. m, 2. || 6° Matière, se dit par opposi 
tion à esprit. Nous saurons toutes deuximiter notre 
mère: Vous, du côté de Fâme et des noblos désirs; 
Moi, du côté des sens et desgrossiers plaisirs; Vcus, 
aux produetions d^sprit et de lumière ; Moi, dans 
celles, ma sccur, qui sont de la matière, mol. Fero. 
sav. 1, (. Songez à prendre un goút des plus nohles 
plaisirs ; Et, traitaut de mépris les sens et la ma- 
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tière^ Tesprit, comme nous, donnez-vous tout en- 
tière, id. ib. Si nous étions de ces intelligences cé- 
lestes lesquelles, étant dégagées de toute matière, 
vivent d'iine pure contemplation, boss. Réfut. catéch. 
Ferry, n, 2. Toujours de la matière dans Tamour! 
yoNTEN. Dial. iv, Morts anc. et mod. Son esprit s'ab- 
sorbera dans ia matière, J. j. rouss. Ém. II. || Fa- 
milièrement. Étre enfoncé dansla matière, avoir la 
forme enfoncée dans la matière, avoir Tesprilgros- 
sier. Mon Dieu 1 ma chère, que ton père a la forme 
enfoncée dans la matière! mol. Préc. 8. || 7°Terme 
d'administration et de finance. La matière imposa- 
ble, les objets sur lesquels les impositions peuvent 
étre établies. La matière imposable serait acorue 
de Ia valeur entière des dimes, MONTi-SQtuoi^fiapporí, 
27 aoút 1790, p. (0. || 8o Terme de médecine. Ex- 
crétions du corps humain. La matière des vomisse- 
ments. ||La matière dela transpiration, la sueur. 
|| Matière purulente, ou, simplement, matière, le 
pus qui sort d'une plaie, d'un abcès. II est sorti 
beaucoup de matière de cette plaie. || Terme de 
vétérinaire. Matière soufdée aux poils, matière 
purulente qui s'élève à Lintérieur du sabot du 
cheval, le long des feuillets, dans le cas de maladie 
de la sole, et s'échappe parle biseau, entre les 
poils de la couronne qui se hérissent. || Les excré- 
tions alvines. Le malade rendit des matières abon- 
dantes. La matière est-elle louable? mol. Mcd.mal. 
lui, 11, 6. Le cardinul de Richelieu n'était sangui- 
naire que parce qu'il avait des hémorrhoides inter- 
nes qui occupaient son intestin rectum, et qui dur- 
cissaient ses matières, volt. üict. phü. Ventres 
paresseux. |{ 9° Matière médicale, voy. médical. 
|| Matière perlée de Kerkring, précipité qu'on ob- 
tient en versant un acide dans Teau de lavage de 
Tantimoine diapborétique; c'est de Tacide anlimo- 
nique hydraté. || 10° Fig. Cause, sujet, occasion. Sire, 
c'est rarement qu'il s'oíTre ure matière Â monlrer 
d'un grand coeur la vertu tcat entière, corn. Ilor. 
v, 2. Les bords de THellespont, ceux de la mer Égée, 
.... Offrent une matière à sonambition, id. Nicom. 
11, 3. Je suis médecin passagerr qui vais de ville 
en ville.... pour chercher dTUustres matières à ma 
capacité, mol. Mal. imag. m, li.La nature ne m'of- 
íre rien qui ne soit matière de doute et d'inquié- 
tude, pasc. Pens. xiv, 2. Lies questions qui ne pou- 
vaicnt être matières d'hérésie, id. Prov. xvu. Selon 
le précepte de Jésus-Clirist, son oraison fut perpé- 
tuelle, pour être égale au besoin; la lecture de 
TÉvangüe et des livres saints en fournissait la ma- 
tière, boss. Anne de Gonz. Cest nous qui fournis- 
sons par nos crimes la matière à sa juste vengeance 
[de Dieu],li).Sermons, Bonté, i.Toutdonnamatière 
à desdivisions scandaleuses, id. Hisl. 11, t2. 11 gar- 
dait ce grand nombre de domestiques, moins pour 
servir d'éclat à sa grandeur, que pour servir de ma- 
tière à sa bonté, fléch. Duc de Mont. II préparait 
ainsi une longue matière de triomphes, id. Aiguil- 
lon. Ses grands empiois ont servi de matière à ses 
bonnes oeuvres, id. le Tellier. David cliercbait parmi 
les lionsune matièreàsavaleur, mass. Or.fun. Contij. 
|| 11" Fig. L'objet sur lequel on écrit, on parle. Je 
linirai doncencetendroit,plus pardiscrétion que par 
faute de matière, balz. liv. 1, lett. 9. Ne bougez de 
gràce, et nTnterrompez point votre discours; vous 
ètes-Ià sur une matière qui, depuis quatre jours, fait 
presque Fentretien de toules les maisons de Paris, mol, 
CnTíq«e,8- Hier, j'étaischezdesgensde vertu singu- 
lière Oü sur vous du discours on tourna la matière, 
id. Mis. 111, B. JTuirais de quoi vous dire, et belle 
est la matière ; Mais je ne vous tiens pas digne de 
ma colère, id. ib. v, 4. Cela suffit pour embrouiller 
au moins la matière [la question de la certitude], 
pasc. Pens. iii, 11». Ou'on ne dise pas que je n'ai rien 
dit de nouveau; la disposition des matières est nou- 
velle, id. ib. vn, 9. Mais pourquoi nriétendre sur 
une matière oü je puis tout dire en un mot? boss. 
Duch, d'Orl. Mais pour s'expliquer sur cette matière, 
il faudrait un langage que le monde n'entondrait 
pas, id. la Pallière. Le détail serait la matière d'un 
plus long discours,id. Ilist, 11, B. Cest ici que s'ouvre 
une matière nouvelle à mon discours, fléch. Mar. 
TMr. Prompt à concevoir les matières les plus élevées, 
beureux à les exprimer quand il les avait une fois con- 
çues, id. Lamoignon. Quelle matière fut jamais plus 
disposée à recevoir tous les ornements d'une grave 
et solide éloquence que la vie et la mort de....? id. Tu- 
renne. Cest une matière qui me fournirait mille ré- 
flexions très-solides, boordal. Scrm. t7' dim. après 
la PentecAte, Dominic. t. iv, p. 89. Et sur cette ma- 
tière fies infidélités des femmes] J'ai lu tout ce 
qu'ont fait la Fontaine et Mohère, boil. Sat. x. 
Quand on écrit sur les grandes matières, il ne suf- 
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fit pas de consulter son zèle, il faut encore consul- 
ter ses lumières, montesq. Déf. Espr. lois, part. 3. 
La matière était ample à fournir des volumes, je 
n'en sus tirer qu'une feuille, tant Léloquence me 
manqua 1 p. l. cour. Pamphl. des pamphl. H Entrer 
en matière, commencer à écrire, àparler sur quel- 
que cbose. Alin d'entrer insensiblement en matière, 
pasc. Prnv. v. Je n'ose entrer en matière sur la 
suite de la lettre, maintenon, Lett. au card. de 
Noailles, 6 oct. (707. II entre en matière par une 
dissertation, hamilt. Gmmm. I. || Table des ma- 
tières, table des objets dont il est question dans un 
livre. || 12° Terme de jurisprudence. Matière civile, 
ce qui donne action au civil. Matière criminelle, ce 
qui donne action au criminei. {{La matière d'un 
crime, d'un délit, ce qui constitue un crime, un 
délit. || II se dit aussi en parlant de quelques-unes 
des parties qui composent la sçience du droit. 
Matière féodale, bénéficiale, commerciale. || On 
Pemploie le plus souvent au pluriel. Les matières 
commerciales. || 13° Terme de théologie. Se dit par 
opposition à forme, en parlant dusigne sensiblêqui 
èonstilue un sacrement. La matière du baptème est 
1'ablution; les paroles, je te baptise, etc, en sont la 
forme. H 14° Dans les classes, matière de vers ta- 
tins, matière de discours latin, de discours français, 
lexte que le professeur dicte et que Télève doit dé- 
velopper en vers latins, en discours latin, en dis- 
cours français. || 15° Terme de tapissier. Matière 
pure, se dit des ouvrages de passementerie faits 
en argent, en soie, dont le fond du tissu est de 
la mème matière que le dessus. || 16° Nom, sur 
les bateaux de rivière, de ce qui est appelé bau 
dans les bâtiments de mer (matière signifie ici 
bois). (| 17" En matière de, ioc. prép. En fait de, 
quand il s^git de. Ou'en matière de religion les 
empereurs doivent être jugés par les évêques, 
et non pas les évêques par les empereurs, 
fléch. Ilist.de Théod. 111, B4. Savoir, si, en matière 
de religion ou même en quelque matière que ce 
puisse être, il est utile de tromper le peuple, 
d'alemb. Lett. au roí de Pr. 9 mars t770. En ma- 
tière d'usage, ce sont les gens d^sprit qui reçoi- 
vent la loi des sots, id. Mel. lilt. (Euv. t. m, 
p. t6l, dans pougens. 

— SYN. matière, sujet. Matière indique 1'ensem- 
ble de quelque doctrine; sujet est plus particulier 
et indique un objet spécial. Un ouvrage roule sur 
une matière, et on y traite divers sujets; une pièce de 
théâtre a un sujet et non une matière. La matière 
considere dans son étendue Tobjet à liaiter; le su- 
jet le considère seulement dans le point qui inté- 
resse. Mais, quand les nuances sont mises de côté, 
matière et sujet deviennent tout à fait synonymes. 

— 1IIST. xiris. Devant Deu [leroi Henri II] le 00- 
nuist et devant le martyr, QuTl ne fist pas ocire 
saint Thomas ne murdrir, Ne il nel comanda pas à 
tuer n'à ferir; Mais il disttel parole, e bien le volt 
gebir [avouer],0ui fu cause e matere de Tocire e 
murdrir, Th. lemart. ict. Ne sont que trois ma- 
tieres fde poême] à nul home entendam, De France 
et de Bretaigne et de Rome la grant, Saxons, i. 
|| xiii" s. Or revenrons à nostre matiere, Chr. de 
Itains, 4. Nus bom ne porroit pas descrire Vostre 
biauté, ne bonté dire; Car la matere teus [tellej 
seroit Que nus l:om à cief nel trairoit [n'en vien- 
drait à bout], Fl. et BI. 73t. Mout [elle] ert [était] 
pleine de foy et de bonne matere, Berte, xvm. La 
matire en est bone et noeve ; Or doint Diez qu'en gré 
le reçoeve Ceie por qui ge l'ai empris, la Rose, 39. 
Matiere [le sujet d'un discours, d'un livre] est sem- 
hlable à la cire qui se laisse mener et apeticier et 
aoroistre à la volenté dou maistre, brun. latini, 
Trésor, p. 480.11xiv" s. Et ainsi celui qui a vertu 
en la matiere de peccunes, il use très-bien de ri- 
cbesses, oresme, Esth. 103. ||xv' s. Je veux traiter 
et recorder histoire et matiere de grand louange, 
par quoy lespreux aient exemple d'eux encourager 
en bien faisant, froiss. Prol. Je me passasse bien 
de parler de ce fait, pour ce que ce n'est pas le train 
de ma matiere, mais,... comm. iv, t. Tous corps sont 
forgés d'une matiere, leroux de lincy, Prov. t. h, 
p. 427.1| xvi" s. Et son ulcere estant convertie en 
matiere ou sanie, paré, viu, 25. La matiere de- 
meure et ia forme se perd, rons. Contre les búchc- 
rons de la forêt de Gastines. 

— ÉTYM. Wallon, maíííre, pus; bourg. moiteire; 
provenç. matéria, madeira, matière et matériaux; 
esp. et ital. matéria; du lat. matéria; c'est le san- 
scrit mdtram, mesure et matière, venant de la 
racine md, faire avec la main, construire, mesurer. 

MATIN (ma-tin), s. m. || l°Les premières heures 
dujour; époque de lajournée qui coincido avec le 
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passage apparentdu soleil au côté oriental de Fho- 
rizon. El rose elle a vécu ce que vivent les roses, 
L'espace dü"! matin, malh, vi, (8. Je m'étais levée 
dês le matin pour être devant le jour aux portes 
du Seigneur, boss. Anne de Gons. Le matin elle 
íleurissait...; le soirnous la vimes séchée,id.Ducft. 
cfOrl. Ce matin, j'ai voulu devancer la lumiòre, 
rac. Esth. n, 1. Ma vie est sans couleur, et mes 
pâles journées MWrent de longs ennuis 1'enchaine- 
ment certain, Lugubres comme un soir qui n'eut 
pas de matin, m. j. chén. Ia Promenade. Ce soleil 
du matin qui réjouit ton coeur, Comme un arbre au 
rocher fixé par sa racine, Te retrouve toujours sur 
la même colline, lamart. Harm. 11, 12. |1 Étoile du 
matin, nom qu'on donne à la plauète Vénus, quand 
elle se lève avant le soleil. Je m'étais endormi la 
nuit près de la grève ; Un vent frais m'éveilla, je 
sortis de mon rêve, J'ouvris les yeux, je vis Tétoile 
du matin, v. HiiGO, Síeiía.|] Fig. Des nations au- 
jourd'hui la première, France, ouvre-leur un plus 
large destin ; Pour éveiller le monde à ta lumière, 
Dieu t'a dit; brille, étoile du matin 1 bérang. les Qua- 
tre âges hislor. |{ Du matin au soir, pendant toute la 
journée Quand du matin au soir, chezmoipous- 
sant la bêche.... boil. Ép. xi. || Fig. Du soir au ma- 
tin, ou du matin au soir, très-promptement. Pen- 
dant ces derniers temps, combien en a-t-on vus Qui 
du soir au matin sont pauvres, devenus Pour vou- 
loir trop tôt être riches I la font. Fabl. v, 13. Ma- 
dame cependant a passé du matin au soir, ainsi 
que 1'herbe des champs, boss. Duch. d'Orl. || Le 
matin, au temps du matin. Le matin et dans le 
temps que les pensées sont les plus netles et qu'on 
endoit offrir à Dieu les prémices, boss. Éleval. sur 
mxjst. 1, 11. La fantasque inégale, Qui, m'aimant le 
matin, souvent me hait le soir, boil. Sat. x. L^o- 
rizon trompeur de cet âge Brillait, comme on voit, 
le matin, L'auroredorerlenuage, lamart. Harm.11, 
s. || Du matin, de bonne heure. Mais demain, du ma- 

1 tin,iIvous faut être habile X viderde céans jusqu'au 
moindreustensile, mol. Tart. v,4. Jemesuis éveillée 
du matin, et je vous écris, sév. 8 aoút 1680. Couchez- 
vous à bonne heure pour être du matin à çbeval à 
la pointe du jour, hamilt. Gramm. 3. || Étre du 
matin, se lever matin, être matinal. l|Au matin, 
dans les heures du matin. Tel qu'au soir on voit le 
soleil Se jeter aux bras du sommeil, Tel au matin ij 
sort de Ponde ; Les affaires de l'homme ont unautre 
destiu : Après qu'il est sorti du monde, La nuit qui 
lui survientma jamais de matin, malh. vi, io. Voilà 
Phomme en efiet; il va du blanc au noir; II con- 
damne au matin ses sentiments du soir, boil. Sat. 
viu. Quelque diligent que je fusse au matin, je 
trouvais toujours le vieux voyageurlevé avant moi, 
ciiateaub. Génie. iv, iv, 8. H Da grand matin, de 
bon matin, de bonne heure. Aujourd'hui il est trop 
tard; mais demain, de grand matin, je 1'enverrai 
quérir, mol. Mal. imag. 1, 10. J^ttends demain, de 

1 grand matin, une lettre de vous, sév. 216. || 2° Ad- 
1 verbialement. Dans le temps du matin. Se lever 
] matin, fort matin, très-raatin. Mais quel soin peut 

du lit vous chasser si matin? rotr. Vencesl. iv, 4. . 
Quoi! ma bonne, vous avez pensé brúler.... eh 
quoi? si le hasard n'avait fait lever M. de Grigrian 
plus matin que le jour, voyez un peu, ma bonne, 
oü vous en étiez, sév. 16 aoút. 1071. Mon père, si 
matin qui vous fait déloger? rac. Plaid. 1, 4. Mon- 
sieur Perrin Dandin, Tout franc, vous vous leyez 
tous les jours trop matin, id. ib. 1, 1.1| Plus matin, 
de meilleure heure; très-malin, de très-bonne 
heure; le plus matin que vous pourrez, aussitôt 
que vous pourrez dans le matin. Je n'enlends pas 
que vous vous leviez plus matin que Ia commu- 
nauté, bosS. Lett. Corn. ib. || Hier matin,bier dans 
les premières heures du jour. || Mme de Sévigné a dit 
dans le même sens : le matin dTiier. Le matin d'hier 
on fit un service au chancelier à Sainte-Elisabeth, 
sév. i*r avr. 1672. || Demain au matin, et, plus ordi- 
nairement, demain matin,demain dans le temps du 
matin. || Fig. Matin se dit de ce qui est prématuré. 
Vous avez fort envie dbller à Grignan, mais il me 
semble qu'il est bien matin ; vous trouverez encore 
la bise en furie, sév. 26 mars teso. A Pégard de la 
morale.... je ne voudrais point du tout qu'elle [Pau- 
line) mit son petit nez ni dans Montaigne, ni 
dans Charron, ni dans les autres de cette sorte; 
il est bien matin pour elle, id. ib janv. 1690. 
|| Fig. Levé matin, qui fait, avant les autres, des 
démarches pour quelque affaire. Et dans ce Pays" 
là, mon neveu, sois certain, Que, fút-on évei 
longtemps avant Paurore, En arrivant oa ^ 
encore D'aulres gens levés plus 
Jaloux sans arnour, iv, i. || 3° Famil.èrement. 

11. — 60 
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ün matin, un de ces matins, un beau matin, 
se dit d'im jour, d'un temps qui n'est pas dé- 
terminé. J'irai vous voir un de ces matins. Un 
beau matin on vint l'arrêter. Notre homme, un 
beau matin, Va chercher compagnie, la font. 
Fail. vm, IO. Le roi disait un de ces matins : En 
vérité, je crois que nous ne pourrons pas secourir 
Philisbourg; mais enfin, je n en serai pas moins roi 
de France r,Év. 30t. Mais un démòn fatal à cette 
ample machine Fit tomber à nos yeux le pupitre un 
matin, boil. Lutr. i. Oui, l'un de ces matins, je lui 
dirai deux mots, collin d^xabiev. M. de Crac, 7. 
||4<> Poétiquement. Le levant, 1'aurore, et, par ex- 
tension, le jour Jusques oü le matin Met les 
étoiles en fuite, malii. ii, 2. Ses lèvres, comme un 
bouton de rose cueilli depuis deux matins, sem- 
blaient languir et sourire, chateadbu. Âlala, les 
Funérailles. ||Les portes du matin, Taurore ou le 
levant. || 5° Fig. Le commencement, les premières 
années de la vie. Et sans aucun midi la mort et le 
destin Confondent votre soir avec votre matin, 
mairet, Sophon. v, 9. Dès le matin de Ia vie, ou 
sur le déclin de l'âge, mass. Caréme, Laxare. Le 
matin de la vie appartient aux amours; Sur le soir, 
de Phymen implorons le secours, de bièvbe, Sé- 
ducteur, i, 5. Heureux dans mon matin, plus beu- 
reux vers le soir, De faire encor le bien qui reste 
on mon pouvoir, ducis, Áhufar, i, 3. Je remonte, 
aux lueurs de ce ílambeau divin [la foi], Du cou- 
chant de ma vieà ce riant matin, lamart. tTédü. 
i, 18. Cueillons, cueillons Ia rose au matin dela 
vie, id. Méd. u, n. Comme il était rêveur au matin 
de sonâgel v. hugo, Odes, m, c. || II se dit de ce 
qui est tr6s-récent. Nous sommes d'hier, et TAmé- 
rique est de ce matin, volt. Lois de Minos, Notes. 
[| 6° Tout le temps qui s'écoule depuis le moment 
oü on se leve, jusqu'à rheure du diner, quand on 
dine à midi, et même, par abus, jusqu'au diner 
actuel de six heures. 11 travaille tout le matin, 
et Paprès-dinée il se repose. || 7° Tout le temps 
qui s'écoule depuis minuit jusqu'à midi. Une 
tieure , deux heures , onze heures du matin. 
HProverbes. On a beau se lever matin, quand on 
a le nom de dormir la grasse matinée, c'est-à-dire, 
quand on a une certaine réputation, on a beau agir 
contrairement à cette réputation, le public ne change 

• pas d'idée. || Qui a bon voisin a bon matin, c'est-à- 
dire qu'on dort en repôs quand on vit avec des gens 
paisibles, qui ne sont point chicaneurs. || Dans sa 
í" édition, PAcadémie avait ce proverbe sous cette 
forme-ci : Qui a bon voisin a bon matin [bon chien 
de garde]; mais cette leçon ne parait pas bonne. 
|| Bouge au soir, blanc au matin, c'est la journée du 
pèlerin, o'est-à-dire le ciei rouge au soir et blanc au 
matin présage une belle journée. 1| II faudrait se lever 
bien matin pour le surprendre, pour 1'atlraper, il est 
ün et précautionné. Pour nous tromper tous deux, 
il faut ètre bien ün.— Faunus : Et, se lever matin, 
dancodrt, la Métempsyc. i, to. F.t pour tout dire 
enfin, Oui voudra npattraper se lèvera matin, le- 
grand, iioi de Cocagne,ii, 7. || Enunsens contraire, 
il ne faut pas se lever matin, c'est à-dire il n^a pas 
besoin d'être fort diligent, fort habile.... j'ai le roi 
des maris... II ne faut pas se lever trop matin, Pour 
lui prouver que trois et deux font quatre, la font. 
Gag. II ne se faut pas lever de grand matin pour faire 
lespreuvesde Tordredu Saint-Esprit, st-sim. 121, 75. 

— rem. J'irai grand matin, on se lèvera bon ma- 
tin; loçutions incorrectes. Diles : j'irai de grand 
matin, on se lèvera de bon matin. 

— hist. xi" s. Li empereres ;est par matin levé, 
C/i. de Rol. xi. Hier main sedeit Pempereres suz 
Tumbre, ib. xxvni. Qui en bataille hui matin lui 
faillirent, ib. clxxxiv. || xu» s. Dès le matin jusqu'à 
soleil couchant, Ronc. 68. Quant li róis vit le matin 
ajoumer, ib. 157. || xm* s. Au matin fu li parlemens 
en un vergier, droit à Pabaíe Nostre Dame de Sois- 
sons, villeh. xxvn. Si ne menjai-je riens, ce sa- 
chiez, dès yer main, Rerte, xlix. Mout se peinent 
de cuer [coeur] à soir et à matin.... ib. lv. L'ende- 
main li róis Flores mout trés matin monta, ib. 
cxxn. Tant avoit duré li hustins [la bataillel, Que 
il estoit jà grans matins, BI. et Jehan, 4424. 11 li 
ont dit: sire vilain, Dame Dieu vos doint Imi bon 
main, Ren. 7142. Et s'avoit mengié à matin Deus 
beles ouisses d'un poucin, ib. lOiss. jlxvi' s Qui 
toute preste fut des quatre heures matin, j. madot, 
v, 165. Icy est Pisle farouche dont je vous parlois à 
ce matin, rab. Fant. iv, 35. Vrayement, dit-il, si le 
veux je traiter comme les autres, et luy donner à 
souper un de ces matins, des accords, Contes de 
Gaulard, p. 13, dans lacurne. Matin, matin, de 
peur das mouches, desper. t. i, p. 178, dans la- 

curne. Au matin les monts, au soir les fonds, cot- 
grave. II n'est lumiere que du matin, lerodx de 
lincy, Prov. t, i, p. no. 11 n'est que le matin en 
toutes choses, m. ib. Je m'esbranle difficilement, et 
suis tardif par tout.... c'est matin pour moy que 
sept heures, mont. iv, 277. Je me suis tousjours 
repenty de me r'endormir le matin, id. ib. O vray- 
ment marastre nature, Puisqu'une telle íleur ne dure 
Que du matin jusques au soir, rons. d Cassandre. 

— ÉTYM. Bourguig. mailin; provenç. mali; ca- 
tai. matí; ital. mal Uno; du latin matutinum, le 
temps du matin, qui parait un diminutif de matu- 
(us; matutus est dans mater matuta. La chute de 
tu dans ma [tu] Un a des exemples analogues ; nutrix 
pour nutritrix, veneftcus pour venenifieus , síi- 
peíidfumpour stipipendium. Levieux français main 
vient du latiu mane. 

MÃTIN (mâ-tin), i. m. || 1° Gros chienservant or- 
dinairement à garder une cour, à suivre les clie- 
vaux, etc. Mais il fallait livrer bataille, Et le mâtin 
était de taille Ã se défendre hardimeut, LA font. 
Fabl. I, 6. Tous les gensquerelleurs jusqu'aux sim- 
ples màtins, Au dire de chacun, étaient de petits 
saints.in. ib. vn, l. Le mâtin, le lévrier, le grand da- 
nois et le chien dTrlande ont, outre la ressemblance 
de la foi-me et du long museau, le même naturel; 
ils aiment à oourir, à suivre les chevaux, les équi- 
pages; ils ont peu de nez, et chassent plutôt à vue 
qu'à Todorat, euff. Quadrup. t. i, p. 356.|| 2° Terme 
d'injure populaire. Mâtin, mâtine, celui, celle qu'on 
assimile à un mâtin, à un chien. Souffrirons-nous, 
braves gens que nous sommes, Qu'un pirate à nos 
yeux se gorge de butin, Ou'il traite comme esclave 
une beauté divine? Allons tirer notre voisine Den- 
tre les griffes du mâtin, la font. Fianc. Ah chien! 
ah double chien! mâtine de cervelle, Ta perséou- 
tion sera-t-elle éternelle? mol. l'Ét. v, I. Ah! mâ- 
tine, Nous vous y surprenons en faute contrenous, 
id. Sganar, 6. Dites que le second [Esope], bâti tout 
de travers, Est le plus laid mâtin qu'ait produit 
Punivers, boursault, Fabl. d'Ésope,i, 4. II n'y a 
jamais eu de sultane si orgueilleuse que le plus vi- 
lain mâtin ne l'est de la blancheur olivâtre de son 
teint, lorsqufil est dans une ville du Mesique, mon- 
tesq. Lett. pers. 78. || 3° Mâtin se dit aussi des 
chiens de race hybride. 

— HIST. xm" s. Grant route de chiens uns et au- 
tres, Mastins et gousses et grans viautres, nu cange, 
mastinus. Girons-nous donc as chans ainsi comme 
mastins? h. de valenc. xviii. Costant apele son 
mastin, Que Fen apoloit mal voisin, Iten. toss. Cils 
qui avoit le cuer orgusillcus et mastin, Jeu de dez, 
jubinal, t. II, p. 230. II XIV s. X mort me mettera li 
chiens mastin tirans, Guescl. tOG34. ||xvBs, Estoient 
là destranchés nos feaulx chrestiens à tous grands 
gisarmes par ces mastins Sarrasins, en la presence 
du comte de Nevers, à ses yeux voyans, Rouoiq. I, 
26. || xvi" s. De me mesler avec la concuhine Â mon 
vieil pere, â fm que la mastine En eust après en 
haine le vieillard; Ce que je creus, et feus lasche 
paillard, amyot, Comm. lire les poetes, 3i. 

— ÉTYM. Provenç. masti, mausli; catai, masti; 
espagn. masíOT ; portug. mastim; ital. maslino ; 
angl. masliff. II y a en italien masnada, qui si- 
gnifle logis; Diez suppose un dérivé masna- 
dino, d'oü, par contraction, mastino; de sorte que 
le mastino signifierait celui qui est de la maison, 
et, en parliculier, le chien de garde. Cette étymo- 
logie est possible; cependant il faut admettra alors 
que c'est 1'italien qui a fourni ce mot aux autres 
langues romanes; ce qui n'est pas prouvé. Puis il 
faudrait quelque trace du mot avant la contraction. 

MATINAL, ALE (ma-ti-nal, na-F), odj. 1)1° Qui 
appartient au matin. La brise matinale. LJaube ma- 
tinale. || 2" Qui se lève matin. Antenor, le premiei-, 
sort des bras du sommeil, Et vient au rendez-vous 
attendre le soleil; La déesse des bois n'cst point si 
matinale, la font. Adonis. 11 n'est pas d'oiseau 
plus matinal : le rouge-gorge est lepremier éyeillé 
dans les bois, et se faít entendre dès 1 aube du jour, 
mjFF. Ois. t. ix, p. 289. Elles sont si matinaies or- 
dinairement, picard, Alcade, m, 7. ||íleurs mati- 
naies, celles qui s'ouvrent le matin. 

— REM. Le pluriel masculin n^st pas usité. Pour- 
tant rien n'empôcherait de dire : Messieurs, vous 
êtes bien matinaux aujourd'hui. 

— syn. matinal, matineux. Ces deux adjectifs 
signifient ; qui se lève matin; et eu cesens ils som 
synonymes. Mais matinal signifie en outro: qui ap- 
partient au matin; seus que n'apa3 matineux. De 
plus matineux est moins uslté que matinal. 

— hist. xu" s. De la guarde matinele des que â 
nuit []usqu'à lanuitj espeire Israel el segnor, Liber 

psalm. p. 206. || xm0 s. Entre la messe matinel et 
la grant messe, les Miracles St Lotjs, p. 125. || xiv" s. 
Dès le commencement de ceste nuit jusques aux 
heures matinaulx, SIénagier,\, t. || xvi0s. Comme la 
venue du soleil consume la rosée matinale, yver, coa. 

— ÉTYM. Matin; Berry, matinau; provenç. mafííi aí. 
| MATINALEMENT (ma-ti-na-le-man), adv. Dès 

le matin. 
MÃTINÉ, ÉE (mâ-ti-né, née), part. passé de mâ- 

liner. |! 1° Chienne mâtinée, chiennecouverte parun 
mâtin, par un chien qui n'est pas de sa race. || Chien 
mâliné, chien provenant d'une chienne qui a été 
mãtince, et, en général, chien dont la race n'est 
pas bien défmie. || 2° S. m. pl. Mútinés, tabacs pres- 
sés et broyés. Presseret accommoder en màlinés les 
tabacs en feuillos, Corresp. de Colbert, n, 852. 

MÂTINEAU (mâ-ti-nô), s. m. Petit mâtin. Lui 
berger pour plus de mènage Aurait deux ou trois ' 
mâtineaux, Qui, lui dépensant moins, veilleraient 
aux troupeaux Bien mieux quê cette bête seule, la 
font. Fabl. viu, 13. 

— ÉTYM. Diminutif de mâtin. 
MATINÉE (ma-ti-née), s. f. Tout le temps depuis 

le point du jour jusq^à midi. Tout le plaisir des 
jours est en leurs matinées; La nuit est déjà pro- 
che à qui passe midi, malii. ii, 9. Jamais plus belle 
matinée Ne promit plus belle journée, scarr. Yirg. 
v. La matinée se passait dans ce cruel exercice [les 
terreurs avant la communionl, boss. Anne de Gonz. 
Je passais toutes mes soirées chez Famie que j'avais 
perdue, et toutes mes matinées avec celle qui me 
restait encere; je ne Fai plus, et il n'y a plus pour 
moi ni soirni matin, d'alemb. Lett.à Condorc. sur 
Mme Geoflrin, OEuvr. t. xiv, p. 260, dans pougens. 
|| Dormir Ia grasse matinée, dormir bien avant 
dans le jour. Ha! que c'est chose belle et fort bien 
ordonnée Dormir dedans un lit la grasse matinée, 
régnier, Sat. vi. Je ronflerais mon soúl la grasse 
matinée, Et je nFenivrerais le long de la journée, 
regnard, le Joueur, i, l.||De nos jours, dans les 
grandes villes surtout, on étend souvent la matinée 
jusqu'á 1'beure du diner, c'est-à-dire Jusqu'à six 
ou sept heures du soir. || Une matinée musieale, 
réunioh oú Fon entend de la musique, et qui a lieu 
de une ou deux heures après midi à quatre ou cinq 
heures. || üne matinée d'enfants, petite réunionou 
fete d'enfants qui ne commence guère avant midi 
et qui se prolonga jusquA quatre ou cinq heures. 
|| Une matinée litlcraire, réunion oü Fon fait des 
lectures et qui a lieu aux heures notées ci-dessus. 

— hist. xn" s. Dès Ia matinée juske à la vesprée, 
Job, p. 509. Ne il ne dormi onques mult iunge ma- 
tinée, Ainz leveit chascun jur tut dreit à 1'ain ;jor- 
née, Th. marl. 101. || xnr s. Elles vont chascun jour 
au moustier olr messe, Mais c'estprès de midi, pour 
ce qu'el n'aient presse; Car el se couchent tart, por 
ce fault quhm les laisse Dormir grans matinées por 
norrir en leur gresse, Nouv. recueil de contes, t. i, 
p. 188. || xvi0 s. Regnard qui dortla matinée n'a pas 
la langne emplumée, cotgrave. De grasse matinée 
robe deschirée, leroux de lincy, Pror. t. ir, p. 382. 

— ÉTYM. Matin; provenç. matinada; ital. matti- 
nata. Chevallet pense que grasse matinée a été dit 
pour grande matinée; ce qui a été usité en eífet; mais 
on ne voit guère comment grand se serait changé 
en gras; il est plus naturel cFentendre que la grasse 
matinée est une matinée oü Fon s'engraissc. 

MÂTLVER (mâ-ti-né), v. a, || 1» Couvrir, en 
parlant d un mâiin ou de tout autre chien d^une 
race inférieure à celle de la chienne ou dilférente. 
|| T rivialement. Se dit aussi d'urie femme qui s'e3t 
mariée à un homme indigne d'el!e. Cette femme a 
été mâtinée. || 2» Fig. et populairement. Gourmander, 
maltraiter de paroles. |l 3" Mâtiner s'est dit pour 
broyer. Leur défendons.... de mâtiner et mettre on 
poudre ancun tabac...; leur permettons néanmoins 
de le fabriquer, liler et mettre en rolle, Ordonn. 
22 juill. 1681. 

^ —HIST. xm0 s Ysengrin ne Fescoute mie; Ainz 
Fa saisi par le chaon; Sei mastine comme un gainon 
[chien], Ren. 7766. || xv0s. Gens felons, gens de dure 
teste..., Tous jors avez vous mastinées Les saintes 
gens, et contreditEt resistéau saint Espcrit, le Mar- 
lyre de St Élienne. \\xn° s. Fluslol que de se laisser 
masti ner contre Fhonneur de son rang, Razias se 
frappa de sou espée, mont. ii, 33. Qa'un homme 
seul mastine cent mille villes, et les prive de leur 
liherté; qui le croiroit? la uoetie, Scnníude i-o- 
lonlaire. 

— Étym. Mâtin. 
MATINÊS (ma-ti-n'), s. f. pl. || 1° Terme de li- 

turgie catholique. La première partie de 1'office divln, 
qui se dit ordinairement la nuit. Matinês sont son- 
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nées. La coutume de dire matinês dès le soir 
vers les quatre à cinq heures pour le lende- 
main, est si répandue, qiie je ne crois pas qu'on 
en doive faire auoun scrupule, boss. Lclt. abb. 
39. Je finis hier ma jotirnée par les matinês pour 
le service du roi [Louis XIV mort); jugez de Tétat 
oü je suis, maintenon, LcK. á Mme de Caytus, 
30 aout t7iG. Sans sortir de leurs lits, plus doux 
que leurs hermines, Ces pieux fainéants faisaient 
chanter matinês, doil. Lutr. i. || II est étourdi 
comme le premier coup de matinês, locution prise 
de ce qu'au premier coup de matinês on est encere 
à demi endormi. || Le magnificat à matinês, 
voy. magnificat. || 2° Livre d'église contenant les 
prières du matin, et surtout l'offico de la Vierge. 
|| 3" Matinês de Paris, le massacre de la Saint-Bar- 
thélemy, ainsi dit à cause de Theure à laquelle il 
commença. (| Proverbes. Des matinês bien sonnées 
sont à demi dites. || Le retour est pire, est pis que 
matinês, que les matinês, c'est-à-dire les suites d'une 
mauvaise aíTaire sont plus fâclieuses que les com- 
mencements. Le retour vaudra bien matinês, le re- 
'tour vaudra pis que matinês, c'est-à-dire la ven- 
geance qu'on prendra d^ne ofTense sera sévère. 
||Dans un sens contraire, le retour vaudra mieux 
que matinês. 1| Donner du retour de matinês, mettre 
à mal. Tant lui donna du retour de matinês.... la 
font. Ilerm. 

— ItlST. xt' s. Messe et matinês a li reis esoouté, 
C/i. dc Rol. xi. || xn* s. Einsi fu sainte iglise hunie 
et violée; Ne matinês, ne vespres, messe n'i fu 
cbantée, Ne Deus n'i fu serviz ne chandeille allumée, 
Th. le mart. 153. || xin' s. Mi ami de 1'ordene de 
Cystiaus sont relevé pour canter matinês et pour 
proier pour nous, Chr. de Rains, 49. || xv' s. Les- 
quelz du dit colleige diront et chanteront toutesles 
heures canoniales, savoir est, matinês, prime, tierce, 
midi, nonne, vespres et complies, Ia grand messe 
devotement et convenablement, Ordonn. mai usa. 
Ne s'en souvient-on non plus que des vieilles ma- 
tinês, Aresta amorum, p. 291, dans lacurne. 
|| xvi's. L'heure doncques de la r.uict et des ma- 
tinês de ceste sanglante fesle [la Saint-Barthélemy] 
estant venue... brantòme, VAdmirai de Chaslülon. 

— ÉTYM. Matin; bourg. maltaigne; provenç, ma- 
íinas; esp. maytines; port. matinas. 

MATINHÜX, EUSE (ma-ti-neú, neú-z'), adj. Qui 
est dans 1'habitude de se lever matin. Les coqs, lui 
disait-il, ont beau chanter matin, Je suis plus mati- 
neux encore, la font. Fabl. vu, u. Quel charme... 
De venir visiter sa couche matineuse! a. chén. 
Élégies, édit. tsce, p. 250, || Suhstantivement. La 
Belle matineuse, titre de deux sonnets de Voiture et 
de Malleville sur le même sujet. 

— hist. xvi» s. Homme matineux, sain, alaigre 
et soigneux, cotgrave. 

— ÉTYM. Matin. 
MAXINIER , IÈRE (ma-ti-nié, niè-r'), adj. 

|] l"- Qui appartient au matin. II tfest guère usité 
que dans cetteexpression : 1'étoile matinière, la pla- 
nète Vénus. || 2° S. m. Chantre, chapelain à gages. 
|| Partie dc TofRce que IXm diante à matinês. 

— HIST. xvi' s. Icellui gendarme dist à Jehan 
Delpiat telles paroles ou semblables : soyez mati- 
nier demain, du cange, malutinatus. Brouée mati- 
niere, mont. ii, ioo. 

— étym. Matin; provenç, matinier, matiner; 
cat. matiner. 

MATIR (ma-tir), u. a. ]| l" Hendre mat de Por ou 
dc Pargent. |j 2° Faire disparaitre la raie qui indi- 
que la jonction de deux pièces de fer soudées en- 
semble. On dit aussi mater. 

— hist. xiu' s. Plus paleque cire matie, RI. et 
Jehan. 352i. 

— étym. Mat 2. 
j- MAT1TÉ ma-ti-té), s.f. Qualité particulière du 

son quand il est mat. 
 ÉTYM. Mat 2. 
t MATOIR (ma-toir), s. m. Outil servant à matir. 

|| Marleau qui sert à river les clous ou boulons 
chauffés à une haute température. || Espèce de 
ciseau nontranchant servant à comprimer le plomb 
qui soude deux tuyaux. 

MAT01S, OISE (ma-toi, toi-z'), adj. || 1- Terme 
familier. Qui a, comme le renard, Ia ruse et la har- 
diesse. Souvent le plus matois ne passe que pour 
dupe, régnier, Sat. x. Un vicux coq adroit et ma- 
tois, la font. Fabl. il, i5' II11se dit aussi des cbo- 
ses. Le chat dit au renard : fouille en ton sac, ami; 
Cherche en ta cervelle matoise Un stratagème súr, 
ii). Fabl. ix, 14. Une femme grande, ügée, maigre, 
p&le, vêtue en femme du commun, mais propre- 
ment pourtant, qui avait un air posé et matois, ma- 
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rivaux, Payi. parv. part. S. Jamais physionomie 
n'exprime mieux que la physionomie matoise de 
Vespasien Ia nature d'un personnage historique, 
habile, prosaíque, ironique, qui savait admini- 
strer et mépriser les hommes, ampère , Hist. 
rom. d Rome, Introd. p. li. || 2° Substantivement. 
Un matois, une matoise. Nous sommes une cabale 
De plus subtils que Dédale, Plus dissimulés et plus 
fins Que 1'énigmatique Sphynx; Nous avons vu plus 
qiPUlysses, De sirenes et de Circés; Le Gange au 
languide pas, L'Ob et le Nil à sept bras, Hâtant leur 
conrse animce, Fiers de notre renommée, Rechan- 
tent en leur patois Ce que c'est que des matois, La 
cabale des matois, v. 13, dans fr. michel, Argot. 
Les bibliopbiles connaissent parfaitement le matois 
ou le marchand meslé propre à tout faire (Paris, 
Anthoine du Breuil, 1014, in-8"), fu. michel. Ar- 
got. Rosen était un matois rusé qui n'avait garde de 
se blesser [de sWenser], st-sim. 26, 32. II est bien 
vrai que je me representai aussi que ce pouvait être 
une matoise des plus raffmées, le saoe, Gil Rias, 
III, 5. 

— hist , xvie s. On a beau estre agiie et subtil 
dc la main comme un basteleur ou un matois à cou- 
per une bourse, brant. Cap. franç. t. m, p, 385, 
dans lacurne. Le capitaine Lachambe, bon soldai 
et bon matois, ífe. p. 181. lis furent chargez de gayeté 
de cceur par treize mattois armez de jacques de 
mailles, d'aub. Vie, xxxi. 

— ÉTYM. Mate; wallon mat', rusé. Voy. cepen- 
dant : Ribler, tromper soir et matois, coquillart, 
Monol. des perruques. Matois parait ici signifier 
matin; et en effet quelques-uns ont prétendu que 
la mate signifiait ceux qui se levaientde grand ma- 
tin pour faire leurs mauvais coups. Fr. Michel y 
voit un dérivé de matto, fou; mais rien n'appuie 
cette étymologie. La finale ois, qui indique souvent 
extraction d'un pays, d'un lieu, íavorise la dériva- 
tion de la mate, place de Paris. 

t MATOISEMENT (ma-toi-ze-man), aiv. En ma- 
tois. II est venu matoisement, Dict. de l'Ácad. tTts. 

MATOISERIE (ma-toi-ze-rie), s. f.' Qualité du 
matois. Vous ne connaissez pas sa matoiserie. 
H Troroperie, fourberie. Voilà une fine matoiserie. 
Mais d'oii vient qu'au renard Ésope accorde un point, 
Cest d'exceller en tours pleins de matoiserie? la 
font. Fabl. xi, 6. Quelquelois les piéges sont déten- 
dus sans quele gibier y soit resté; cet accident est 
1'effet de la matoiserie des renards : ils attaquent 
1'amoree en avançant la patte par le còté de la plan- 
che, au lieu de s'engager sous la trappe, ohateaubr. 
Amér. chasse. 

— HIST. xvP s. O le beau temps pour Ia galante- 
rie, Qu'ostoit le temps de la chevalerie I Point de 
matois ni de matoiserie; Dames et preux sur la belle 
prairie, Sur le gazon et sur Fherbe fleurie Faisoient 
entre eux une honneste frairie, pkrrin, Poésies, 
p. 201, dans lacurne. 

— ÉTYM. Matois. 
f MATON (ma-ton), s. m. || Io Lait caillé ou ré- 

duit en grumeaux (dit les mattes, en Normandie). 
|| 2o 11 s'est dit, par assimilation, de petils pelotons 
de laine qui prouvent qu'elle n'a pas été touchée 
également par la carde dans toutes scs parties. 

— HIST. xn" s. Gruyau destrempé en lait, ou 
matons de lait, Ménagier, n, B. || xv" s. Tout leur 
mathon, ne tente leur polée Ne prise un ail, je te 
dy sans noisier, villon, Rallade des conlredicts de 
franc Gontier. || xvi" s. Une bonne, belle et grande 
platelée de mattes sures, Nouvelle fabrique des 
excellents traits de vérité, p. 71 (édit. jannet). 
Cestoit un grand petit homme trapu et quarré, le 
plus entendu à jurcr et boire des mattes qu'il y 
oust dans toute la paroisse; or un jour que les 
fuméesdu lait caillé lui avoient monté à la teste... 
ib. p. i78. 

— ÉTYM. Aliem. Matte, lait caillé, auquel il faut 
joindre le gaél. mcog, l'irl. mcidgh, le kimry meog, 
petit-lait. 

MATOÜ (ma-tou), s. m. || 1" Chat mâle et en- 
tier. Cependant, de dépit, il semble qu'on me tire 
Par la queue un matou qui m'écrit sur les reins 
Des grifles et des dents.... régnier, Sat. xi. Sou- 
vent, durant la nuit obscure, ün oiseau de mau- 
vais augure, Nommé chat-jiuant ou hibou, Concerte 
avec un gros matou, scarr. Virg. iv. Chaque rat 
rentre dans son trou : Et, si quelqu'un en sort, gare 
encor le matou, la font. Fabl. xu, 20. Et deux 
matous, autrefois en faveur, Dépérissaient denvie 
et de langueur, gresset, Vert-Vert, 1.1] 2° Fig. et 
par plaisanterie. Un homme en général, le mari. 
J'embrassele matou [votre mari], SEv. 21 s. || Homme 
désagréable par la figure et par le caractère. II faut 
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à vioux matou jeune et tendre souris, dancourt, 
Sancho Pança, li, l- Toute la nuit entière Un vieux 
vilain matou Me guette sur la gouttière; Ah! quil 
est fou! regnard., Folies amour. ii, o. 

— hist. xvi" s, Un gros matou de goutiere, ou- 
din, Curiós, franç. 

— ÉTYM. Origine incertaine. Matou est-i. une 
corruption et dérivation de mite dans chatte-mite ? 
Est-ce un nom propre devenu un nom d animal ? 
Cela semble certain pour marcou, qui s'est dit pour 
chat mâle : Et de nuict n'alIoit point criant Comme 
ses gros marcoux terribles, En longs miaudemens 
horribles, nu. bellay,'vu, 47, recto. Le picard dit 
marlou, équivalent à maslou, le mâle. Marcou se 
dit encore à Rouen. 

f MATOURE (ma-tou-r'), s. m. ou MATOU HE!: 
(ma-tou-rée), s. f. ou MATODRI (ma-tou-ri), s. m. 
Genre vandellia de Yahl, matourea d'Aublet, fa- 
mille des personnées; ces plantes croissent dans 
TAmérique tropicale; les créoles appellent basilic 
sauvage le matouri des prés. 

I. MATRAS (ma-trâ), s. m. Vase de verro, qui a 
le col long et étroit, et qui s'emploie dans les opc- 
rations chimiques et pharmaceutiques. Ragotiu 
passa Taprès-diné auprès de lui qui avait un ma- 
tras sur le feu, scarr. Rom. com. n, <8. 

— HIST. xiv" s. Par alembies et descenso! res, 
Cucurbites, dislillatoires, Par pelicans et malbe- 
ras, Onques tu ne Farresteras Cestuy vif argent 
tant folage, Nat. à Valch. err. 41. || xvi" s. Vous 
prendrez un pot de terre assez grand, dans lequel 
vous mettrez vostre matelas ou fiole, paké, xxv, 32. 

— ÉTYM. Origine inconnue; à moins qu'on n'y 
voie une assimilation de forme avec malras 2; et, 
en effet, on trouve dans un dictionnaire anglais : 
Rolt, a dart; et bolthead, a long slrait-neeked glas 
vessel, a matrass, or receker. 

j 2. MATRAS (ma-trâ), s. m. H 1° Gros trait lancé 
par Farbalète. Un carquois cbargeait son échine, 
Garni de matras empennés, Très-artistement fa- 
çonnés, scarr. Virg. iv. (| Inusité aujourd'hui hors 
Femploi historique, quand on parle des armes du 
moyen âge. || 2" Barre de fer dont les savonniers se 
servent pour ouvrir ou fermer le canal de la chau- 
dière. 

— HIST. xiv" s. Rommet du Bos avoit une arba- 
leste et quatre matelas, du cange, matarus. ||xv" s. 
Le suppliant benda une arbaleste et tira une ma- 
trasse, id. ib. 

— ÉTYM. Provenç. matrat; du lat. matara, ma- 
taris, maleris, qui était un motgaulois. On trouve 
dans le kimry medyr, celui qui lance. 

f MATRASSER (ma-tra-sé), u. a. Terme hors 
d'usage. Frapper, percer de coups de matras. 
Scaliger, accoutumé, pendant qu'il portait les ar- 
mes, de raatrasser une telle canaille, naudé, Rose- 
croix, vn, 3. 

— ÉTYM. Matras 2. 
MATRICA1RE (ma-tri-kê-ri), s. f. Genre de 

plantes oü Fon distingue la malricaire oflicinale 
(malricaria parthenium, L.), qui exhale une odeur 
forte et désagréable (famille des composées). 

— HIST. xvi" s. Herbes à chat, matricaire, ar- 
moise, PARÉ, XVIII, 83. 

— ÉTYM. Malrice, à cause que cette plante a été 
employée comme emménagogue. 

MATRICE (ma-tri-s'), s. f. 1| 1° Terme d'analomie. 
Organe creux qui, chez la femme et les femelles 
des mammifères, contient íe produit de !a concep- 
tion jusqu à la mise au monde. Chute de la matrice. 
lufiammation de la matrice. |i 2" Terme de mínéra- 
logie. Lieu ou substance dans laquelle se forment 
les minéraux. Ils [certains spaths] sont plus pesants 
que le rubis, qui, de toutes ces pierres, est la plus 
dense; ils conservent aussi plus longtemps la lu- 
miére, et pourraient bien étre la matrice de ces 
brillants produits de la nature, büff. Min. t. vm, 
p. 194. Là, différents de poids, de forme, de figure, 
Dans la dure épaisseur de leur matrice obscure, Se 
forment ces métaux qtFon tâche d'arracher Aux 
veines de la terre, aux fentes du rocher, uelille, 
Trois règnes, v. || 3° Terme d'anatomie. Matrice des 
poils, le follicule oü se forme le poli. || 4" Terme 
d'imprimerie. Pièce de cuivre qui a reçu en creux 
Fempreinle de la lettre gravée sur le poinçon, et 
qui en doune le reliefpar le moyen de la fonte. 
115° . Terme de monnaies et de médailles. Nom 
donné aux carrés originaux gravés avec le poinçon. 
11 y a les matrices d'effigie, les matrices de croix, 
ou d'écussoii, et les matrices de légende. || 6° Mo 
dont on se sert pour frapper des ornements 
tal ou pour les redresser. || 7° Dessin quelconque en 
creux ou en relief destiné â reprodu.re des dessins 
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pareils. || 8° Poinçoc, mollette servant pour la gra- 
vura des cylindres et des planches à imprimer les 
toiles, le papier peint. ||90 Table munie de deux 
chevüles de bois saillantes, sur laquelle on fait les 
rôles de tabao. || 10° Nom donné aux étalons des 
poids et des '^lesures qui servent à étalonner les 
autres. (111° Registre original d'aprà3 lequel sont 
établis les rôles des contributions. || 12° Matrice de 
gérofle, le fruit du géroílier parvenu à sa maturité. 
|| 13' Adj. fém. Êglise matrice, la plus ancienne 
église d'un pays ou d'un ordre religieux, celle à 
rimitation de laquelle il s'en est fait plusieurs au- 
tres. 1| Langue matrice, celle dont quelques autres 
sont dérivées. |l Terme de teinturier. Couleurs ma- 
trices, les cinq couleurs simples dont toutes les au- 
tres peuveut être composées, c'est-à-dire, noir, 
blanc, bleu, jaune, rouge. || Terme de franc-maçon- 
nerie. Loge matrice ou loge mère, celle qui en a 
fondé plusieurs autres. 

—HIST. xives. Aucunes choses qui sontdedens, qui 
ont mestier [besoin] de soutenance, si comme la ma- 
trique, H. de mondeville, f" 9.1| xv° s. Pour aidier 
à relever la marris d'icele malade, du cange, venlosa. 

— ÉTYM. Latin mãtricem, matrice, dérivé du ra- 
dical sanrcrit mâ, faire, avec le euffixe féminin 
trix, au lieu du suffixe ter, qui est des deux genres 
(voy. mèhe). 
| 1. MATRICIDE (ma-tri-si-d'), s. m. et f. Celui, 

celle qui a tué sa mère. || On dit plutôt, mêtns en 
parlant d'une mère, parricide : le parricide Oreste. 

— ÉTYM. Lat. matricida, de mater, mère, et cx- 
dere, tuer. 

f 2. MATRICIDE (ma-tri-si-d'), s. to. Crime de 
celui qui tue sa mère. 

— ÉTYM. Lat. malricidium, de matricida. 
t MATRICÜLAIRE (ma-tri-ku-lê-r'). 1| 1° S. m. 

Terme d'administration. Celui dont le nom se 
trouve porté surle registre matricule. |1 2° Adj. Qui 
à rapport à la matricule. Inscription matriculaire. 
|| Contingent matriculaire, celui que chaque État de 
í'Empire d'Allemagne devait fournir d'après Pin- 
scription surla matricule. 

— étym. Matricule. 
MATRICULE (ma-tri-ku-1'), s. f. || 1° Rôle ou cata- 

logue qui contient les noms de toutes les personnes 
d'un corps ou d'une société. Si vous sortez, je vous 
raye de Ia matricule, bkueys, Avocat Pai. m, 2. 
|| Matricule de TEmpire, dénombrement des princes 
et desEtats quiavaient séance aux diètes de TEmpire 
germanique. || 2° Grand registre sur lequel sont in- 
scrits les noms et prénoms des soldats à mesure 
qu'ils entrent au corps, leur numero d'ordre, etc. 
|| 3° Inscription sur la matricule. Du jour de sa 
matricule. ||4° Extrait de la matricule, qui est dé- 
livré à la personne inscrite, afin qu'ellô puisse 
prouver son inscription. II a sa matricule. || 5° Ad- 
jeclivement. Registre matricule. 

— ÉTYM. Lat, matricula, registre, dérivé méta- 
phorique de mater, mère. 

MATRIMONIAL, ALE (ma-tri-mo-ni-al, a-T), adj. 
Terme dejurisprudence. Qui appartient au mariage. 
Droits matrimoniaux. 

— hist. xvi' s. Ils ont tiré par devers eux la co- 
gnoissance des cauíes matrimoniales, calv. Inslit. 
It89. Vertu proprement matrimorTide, mont. i, 245. 

— étym. Provenç et esp. matrimonial; ital. í.-m- 
trimoniale; du lat. malrimonialis, de malrimo- 
nium, mariage (voy. matiumonion). 

|MATRIMONlALEMENT(ma-tri-mo-ni-a-le-man), 
adv. En mariage. Les reflets du chagrin prévu, sur 
quoi elle avait matrimonialement spéculé, eu. de 
bernakd, la Cinquantaine, § ix. 

— étym. Matrimoniale, et le suffixe ment; pro- 
venç. matrimonialment; esp. et ital. matrimo- 
nialmente 

t MATRIMONION (ma-tri-mo-ni-on), s. m. Terme 
de plaisantene, qui esc le latin matrimonium, écrit 
à la française, et signifie mariage. Quelque autre, 
sous Tespoir du matrimonion, Aurail ouvert Toreille 
à la tentation, moi,. Dépil am. u, 4. || On a dit aussi 
matrimonium, qui, d'ailleurs, se prononçait de 
raême t Une prise de fuite purgative, que vous 
raêleiez, comme il faut, avec deux dragmes do 
matrimonium en pilules, mol. Méd. malgrélui, m, 6. 

ÉTYM. — Provenç. matrimoni; esp. et ital. ma- 
trimônio; du lat. matrimonium, dérivé de mater, 
mère. 

f MATRIS3AGE (ma-tri-sa-j'), s. to. Opération par 
laquelle cn restitue de Thumidité au papier qui a 
été sécbé trop rapidement. 

f MATRONALES (ma-tro-na-T), s. f. pl. Terme 
d'antiquité romaine. Fête en Thonneur de Mars cé- 
lébrée par les dames romaines. 
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— ÉTYM. Lat. matronalia, de matrona, matrone. 
MATRONE (ma-tro-n'), s. f. || 1° Dame romaine. 

H 2° Par extension, femme âgée et respectable. Je 
ne veux pas faire comme toi la matrone à vingt- 
huit ans; je me trouve une petite veuve assez 
piquante, J. j. nouss. Hei. iv, 2. Le seigneur, 
k curé et le juge du village sAsseyaiecavec les 
fortunés époux, les laboureurs et les matrones, 
chateaubr. Geme, i, i, IO. Au hasard alors ces ma- 
trones [les Parques] Faisant deux lots de notre 
temps, bérang. Contemp. || 3° Femme qui pratique 
les accouchements. Après cette leçon de matrone, 
je vous ferai mille compliments de la part de Che- 
sières, sév. Leít. c sept. 1671. (| Sage-íemme nom- 
mée par les tribunaux, dans certains procès, pour 
viciter les femmes. Y a-t-il un médecin, une matrone 
experte, qui puisse assUrer qu'un jeune bomme— 
volt. Dict.phil. Impuissance. \\ i° Dans le langage 
libre, femme qui tient une maison de prostitution. 

— HIST. xuP s. Honurez la, cum à si bone Apent 
e si haute matrone, Édouard le Conf. v. 3885. 
|j xiv" s. En la compaignie de plusieurs matrones, 
beroueure, f" 60. Le marquiscommanda que parles 
dames et matrones la pucelle fust revestue de ri- 
ches draps et paremonz de nopees, Ménagier, i, o. 
|| xv° s. Et sces tu qu'il faut aux matrones Nobles 
palais et riclies trones? e. desch. Miroir de ma- 
riage, p. 20. Lors regarde en Tair et voit que c'es- 
toient toutes vieilles matrosnes barbues et escheve- 
lées qui menoient le plus lait deduyt qu'on ne 
pourroit ouir, et tenoient en leurs mains scelettes 
et bourdons, Perccforest, t. n, f° 14. 

— étym. Provenç. espag. et ital. matrona; du 
lat. matrona, dérivé augmentatif de mater, mère. 

MATTE (ma-f), s. f. || 1° Terme de métallurgie. 
Substance métallique qui n'a subi qu'une première- 
fonte, et qui n'est pas encore dans un état suflisant 
de pureté. Dans le bas Hai tz, les mines de cuivre 
contiennent du plomb et beaucoup de pyrites; illeur 
faut trois feux de grillage, et autant à la matle qui 
en provient, buff. Min. t. v, p. 126. || Matle plom- 
beuse, matté de plomb, sous-sulfure de plomb. 

-- étym. Aliem. Matle, masse compacte. Dans. le 
parler de Genève, matle signifie tas, monceau. 

f MATTE (ma-f), s. f. Terme de marine. Qualité 
d'un fond de mer inégal et oú Ton trouve des her- 
bages entrelaces. 

f MATTEAü (ma-tô), s. m. Assem blage d'éche- 
veaux de soie grége réunis par une ficelle nouée. 
On dénoue les matteaux, et on en joint plusieurs 
ensemble pouren former une poignée, dont la gros- 
seur et le nom varient suivant les manufactures; à 
Lyon, cette poignée conserve le nom de matleau; à 
Tburs, elle prend le nom de parceau, et à Paris ce- 
lui de houin, Dict. des arts et mét. Teinturier. 

— ÉTYM. Matte. 
f MATTER (ma-té), v. a. Voy. mater 2. 
j MATTES (ma-f), s. f. pl. Voy. maton. 
f MATTIUOLE (ma-ti-o-T), s. f. Sous-genre de 

plantes créé par Robert Brown et dédié par lui à 
Matthiole, médecin italien du xvi" siècle; 1'espèce 
principale est le matthiola incana, R. Brown, mat- 
tbiole blanchâtre, ou girofiée des jardins, 

f MATTOIR (ma-toir), s. m. Voy. matoir. 
f MATTON (ma-ton), s. m. || 1° Grosse brique qui 

sert depavage. || 2°Synouymedetourteau.l| 30Na3ud, 
bourre, petit amas de duretés qui se rencontre dans 
quelques parlies d'un cordage. 

— ÉTYM. C'est le môme que maton. 
MATURATIF, IVE(ma-tu-ra-tif, ti-v'), adj. Terme 

de médecino. Qui hâte la suppuration d'un abcès, 
d'une tumeur phlegmoncuse. Un topiquo malura- 
tif. || Substantivement. Un maturatif. Les maturatifs. 

— HlST. xiv" s. La chose mise sus [une contu- 
sion] soit maturative, n, de mondeville, f° 09, 
verso. Maturatif acoroist Tappostume, se le corps 
n'est pas net, lanfranc, f" 60, verso. 

— étym. Voy. matuhation; provenç. maturatiu; 
espagn, madurativo; ital. maturativo. 

MATURATION (ma-tu-ra-sion ; en vers, de cmq 
syllabes), s. f. ||10 Ensemble des phénomènes par 
lesquels un fruit arrive à la maturité. || En botani- 
que, période pondant laquelle Tovaire passe à Tétat 
de fruit múr et les ovules à Tétat de graine. || Sedit 
quelquefois d'une coction que l'on fait subir aux 
fruils cueillis avant leur maturité, pour les reudre 
mangeables. || 2° Terme de médecine. Progrès d'un 
abcès vers la maturité. 

— SYN. maturation, maturité. La maturation est 
Tensemble des pbénomènes qui rendent un fruit 
múr; la maturité est le résulíat de tout co travail. 

— hist. xvr s. Si la tumeur vient à maturation, 
pahé, vi, 20. 
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— étym. Provenç. maturacio; espagn. madu- 
racion; ital. malurazione.; du lat. maturationem, 
qui vient de maturare, múrir, de malurus, múr 
(voy. múr). 

MÂTURE (ma-tu-r'),s. (. |] 1° Ensemble des múts 
d'un navire. |i 2° Bois servant à mâter. Un navire 
chargé de màtures. 1| 3° Science dont le but est de 
déterminer le lieu oú la mâture doit être placée sur 
tel ou tel navire, et de connaitre les justes dimen- 
sions ot proporlions des mâts et des vergues pour 
les navires de toutes les espèces. || 4° Machine à 
mâter. Mener un navire sous la mâture pour le faire 
mâter. || 5° Atelier oú Ton fait et conserve les mâts 
et tout ce qui tient^ à la mâture, || 6° Manière dont 
un navire est mâté. Chaque espèce de navire a sa 
mâture particulière. 

— ÉTYM. Mãt. 
MATURITÉ (ma-tu-ri-té), s./1.!! 1° État des fruits 

ou des graines qui sont parvenusau développement 
qufils doivent acquérir sur la plante mère. La ma- 
turité des blés, des poires, du raisin. |) Époque à 
laquelle les fruits devienn--nt múrs. || Terme d'eaux 
et forêts. État des bois qui ont atteint leur limite 
d'accroissement et qui sont bons à couper. On 
admet que c'est vers quatre-vingt-dix ans que le 
tek et autres essences précieuses [de ITnde] ont 
atteint la maturité, et peuvent être livres à Tex- 
ploitation, clavé, Revue des Deux-Mondes, 4 6 avril 
I 807, p. 8(!2.||2° Terme de brasseur. On dit que 
le levain est en maturité, lorsque la mousse de la 
fermentation commence à s'afiaisser. || 3° Terme de 
médecine. État d'un abcès dans lequel le pus est 
complétement formé. Cet abcès n'est pas à sa ma- 
turité. || 4° Fig. État d'uDe chose qui approche du 
point oú elle a toutes ses qualités. La maturité 
d"une découverte. Vous verrez le progrès d'une opi- 
nion nouvelle depuis sa naissance jusqu'à sa matu- 
rité, pasc. Prov. vi. Ce sont de beaux germes qui 
ne viennent point à maturité dans un mauvais ter- 
rain, volt. Dial. 13. II [Técrivain] s'apercevra aisé- 
ment de 1'inslant oú il doit prendre la plume, il 
sentira le point de maturité de la produetion de 
1'esprit, il sera pressé de la faire éclore, buffon, 
Disc. de réception. || Cette aífaire est en sa matu- 
rité, elle est en état d'ètre achevée. || II se dit en 
un sens analogue des personnes múres, prêtes pour 
quelque charge. On se faisait une espèce de reli- 
gion d'apprendre ses premiers devoirs, avant que 
de passer à d'autres; il y avait une proportion et 
comme un point de maturité que chacun cherchait 
en lui-même, avant que d'entrer aux administra- 
tions publiques, fléch. le Tellier. Ceux qui n'ont 
encore personne en maturité pour songer au cardi- 
nalat n'en veulent pas devenir obstacles, st-sim. 79, 
24. (| 5° Fig. L'état de consistance ou de force oü 
sont communément les hommes à un certain âge. 
La sagesse iTallendit pas en elle la maturité de 
Tâge, flécii. Aiguill. || 11 se dit, en un sens ana- 
logue, des animaux. 11 n'est pas aisé de distinguer 
les jeunes mâles des vieilles femelles; car c'est 
dans toutes les espèces [d'oiseaux] que la ma- 
turité des femelles resseínble à Tenfanoe des 
mâles, buff. Ois. t. m, p. 207. || En un sens 
qui n'est plus un éloge, maturité se dit poli- 
ment dTme femme qui a passé Tâge de la jeunesse. 
II 6» Fig. État oü le sens et Ia réfiexion ont toute 
leur vigucur. Ils sont tous dans cet âge oú la ma- 
turité Fait tomber le bandeau de Ia crédulité, volt, 
Mahom. 11, 0. E[ mon nom, ma grandeur et mon 
autorité N'ont point encor Téclat et la maturité, Le 
poids qu'exigerait une telle entreprise, id. Catüina, 
i, 3. L'Angleterre vient de remplir une grande la- 
cune de sa conslitution avec toute Ia vigueur de la 
plus énergique jeunesse et 1'imposante maturité 
d'un peuple vieilli dans les affaires publiques, ki- 
rabeau, Colleclion, t. 1, p. 339. || Maturité d'esprit, 
Tétat d un esprit múr et solide. || On dit de même 
maturité de jugement, de réfiexiori, de sagesse. 
Rourquoi le perdons-nous au milieu de ses plus 
grands exploits, au plus haut point de sa valeur, 
dans la maturité de sa sagesse ? flécii. Turenne. 
íl Avec maturité, avec circonspection, jugement et 
avec le temps nécessaire. {{ 7° En parlant du style, 
justesse d'oxprcssion, solidité de raisonnement. Son 
style acquerra de la maturité. 

— HIST. xii" s. Je devanci [j'avançai] en maürtod, 
liher psalm. p. 195. Il est si de eis cume dei foin 
dei champ e cume dez herbes kl sur maisuns creis- 
sent, kl llaístrissent devant ço que vingent [elles 
viennent] à maürted,lioit,p. i1,4. II xiii"s. Mesmoult 
est grant vertu et três haute noblesce, Quant cucr 
[coeur] en jone aage à meürté s'adresce, j. de meung, 
Test. 12. || xvi" s. Raisins peusujets à la pourriture, 
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par leur piompte meurlé.... teüe assiette avançant 
la raaturité des raisins tardifs, o. de sebkes, 149. Le 
pere les a bien mal nourris [ses enfants], s'il ne 
peult esperer qii'en leur maturité üs auront plus de 
sagesse  mont. n, 84. 

— étym. Prov. maturitat; ital. malurità; du lat. 
maturilaiem,de maíurws, mür (voy.MÚaJ. Le í étant 
tombé, ainsi que l'í bref, matnritatem avait donné 
rcgulièrement meürté; maturité a été refait. Dans 
Ie& villages aux environs de Paris, on entend sou- 
venl dire wiireté. 

f MATÜTINAIHE (ma-tu-ti-nê-r'), s. m. Livre de 
roffice des malines. 

— ÉTYM. Lat. malulinus (voyez matin). 
MATUTLVAL, ALE (ma-tu-ri-nal, na-l'), adj. Qui 

appartient au matin. Peu usité. 
— ÉTYM. Dérivé du lat. matutinus (voy. matin); 

prpvenç. et espagn. matutinai; ital. matutinale. 
•f MÃUBÈCIIE (mô-bè-ch'), s./1. Espèoe de bécas- 

seau. 
— Stym. Probablement mau, pour mal, mauvais, 

et bec. 
f MAUBOüGE (mô-bou-j'), s. m. Anoien terme 

d^adrainistration. Impôt sur les boissons qui en- 
traient, ou que Ton brassait, dans les lieux oü il y 
avait foire et marche. Comme nous avons éteint et 
supprimé le droit de maubouge, consistant en 
20 sois sur chaque muid de vin entrant en toutes 
les villes et bourgs de notre royaume, et sur les ci- 
dres, poirés et autres breuvages á réquipollent, et 
pour notre ville de Paris 10 sois seulement, créés 
par déclaration du mois de février 164:5, et compris 
dans le bail des aides, Édü, 22 oct. 1648, 

— ÉTYM. .Mdu pour mal, et bouger. 
MADDIRE (mô-di-r'), je maudis, tu maudis, il 

maudit, nous maudissons, vous maudissez, ils mau- 
dissent; je maudissais; je maudis, nousmaudimes; 
je maudirai; je maudirais; maudis, qudl maudisse, 
maudissons, maudissez, qu'ils maudissent; que je 
maudisse, que tu maudisses, qu il maudisse, que 
nous maudissions, que vous maudissiez, qu'ils mau- 
dissent; que je maudisse, que tu maudisses, qu'il 
maudit, que nous maudissions, etc.; maudissant ; 
maudit, v. a. || Io Prononcer contre quelqu'un, au 
nom d'un senliment religieux ou sous Timpulsion 
de quelque violent mouvement de Pâme, des paro- 
les de réprobalion, de condamnation. Qui maudit 
son pays renonce à sa famille, corn. Hor. iv, 6. 
Je maudirais les dieux sdls me rendaient le jour, 
10. Itodog.v, 4. On nous mauditet nous bénissons ; 
on nous persécute et nous le souffrons, saci, Bible, 
St Paul, épit. aux Corinth. iv, 12. [DavidJ ne 
sachant de laquelle de ces deux cboses il avait le 
plus à se plain lre, ou de ce que Siba le nourrissait, 
ou de ce que Semei avait Finsolencede le maudire, 
noss. Reine d'Anglet. Sdl est vrai que le peuple me 
maudit, c'est qu'il ne me connait pas, maintenon, 
Lelt. au card. de Noaüles, 14 juillet 1707. Un prê- 
tre, quel qu'il soit, quelque dieu qui Finspire, lioit 
prier pour ses róis, et non pas les maudire, volt. 
üidipe, 111, 4, II m'a maudit, il m'a chassé, il ne 
lui restait plus qu'à se servir de vous pour m'arra- 
cher la vie, diderot, Père de famille, 11, 9. On re- 
marque Fadresseavec laquelle s'exprima le premier 
des ministres sacrés : Je n'ai point maudit Alcibiade, 
s'il était innocent , bautuél. Anach. ch. 21. 
II 2" Maudire quelqu'un, quelque chose, exprimer 
son impatience, sa colcre, son borreur contre quel- 
qu'un, contre quelque chose. Vous maudirez peut- 
être, un jour, cette victoire, corn. Polg. v, 4. Je 
maudis en mille façons, Et la mer et tous les pois- 
sons, Vous, le voyage et la galère, scahk. Virg. 
vi. Mais quand j'ai bien maudit et Muses et Plié- 
bus, boil. Saí. 11. Le chevalier le maudissait inté- 
rieurement, hamilt. Gramm. 4. Elle maudit les 
cartes qui en sont la cause, elle maudit celui qui 
les a inventees, elle maudit le tripot et tous ceux 
qui Fhabitent, le sage, Viabl. hoit. ch. 3, dans 
pougens. Sur mes lauriers flétris je répandis des 
larmes; Je maudis mes travaux et mon sibcle et 
lesarts, volt. Lelt. en versei en prose, 72. L'élran- 
ger envahit la France, Et je maudis tous ses suc- 
cès, bérang. Ma dern. chans. Alors, oh! je maudis 
dans leur coar, dans leur antre, Ces róis dont les 
chevaux ont du sang jusqu'au ventre I v. iiugo, 
Feuüles d'automne, xl. j| 3" En parlant de Dieu, 
réprouver, abandonner. Piem d'une juste hcr- 
reur pour un Amalécite, Kace que notre Dieu de sa 
bouche a maudite, Rac. Ps th. 111, 4. j] 4u So mau- 
dire o. réfl. Prononcer contre soi-môme des malé- 
dictíons. II se maudissait de son imprudence. 

— hist. xi* Terre major, [que] Mahomet te mal- 
diel Ch. de Rol. cxxiv. Et Ethiope, une terre mal- 

dite, ib. cxli. 1| xn" s. Outre, cuivert! de Deu soiez 
maudiz, Ronc. 63. Après lui dit: maleois soies-tu, 
ib. 90. Semei le fiz Jera, dei parente Saül, vint d'i- 
loc vers lui, e maldist David, Róis, p. 178. Les losen- 
giers, que Diex puist maleir ! Couci, xin. Dunc ad 
maudit tuz cels par qui out mal esté Del rei.... Th. 
le marl. t3t. || xiu* s. Je maudirai ma male desti- 
née, anonyme, dans Coxici. Après vinrent li Wan- 
dre, une gent maleie, Bcrle, n. Moult fils] roaudient 
celui.... Qui à sa guerison nul conseii metera, ib. 
lxxviii. En chele chevauchie estoit Quesnes de Bie- 
thune, qui moult maudissoit durement cels qui Fa- 
voient là mené, n. de valenc. xxvm.Quantele dement 
son baron [mari] ou maudist, ou quant ele ne veut 
obeiràsesresnables fraisonnables] commandemens, 
beaum. lvii, 6. L'eure soit ore !a maudite Que povres 
homs fu conceüs! laRose, 458. ||xv" s. Ce sontmal- 
dites gens ; il n'y en a nul qui ne soit larron, froiss. 
11, m, 08. || xvie s. Après Barthelemy crioient parmi la 
ville : Au poultron maledict, et ne fust les archiers.... 
j. marot, v, 141. Vous me mauldiriez de vous en 
avoir privé, mont. 1, 89. lis croyent les ames im- 
mortelles, et lesmauldites estre.... id. 1, 238. Cela 
ressemble proprement à oeste malediotion tragique, 
dont CEdipus maulditses enfans, amyot, Pyrrh. 58. 
11 y [une tapisserie représentant la bataille d'lvry] 
faisoitbeau voir monsieur le lieulenant maudissant 
le dqrnier et laissant le comte d'Egmont pour les 
gages.... Satyre Ménippée, les pièces de tapisserie. 

— ÉTYM. Provenç. maldire, maldir, maudire, 
et malesir, déprécier, mal dire; espagn. maldecir; 
portug. maldizer; ital. maledire; du lat. maledi- 
cere, de male, mal, dicere, dire. On remarqueraque 
dans le vieux français il y a deux formes maudire et 
moíeír; dans la première, mat est devenu mau; 
dans la seconde, le d est lombé comme tombent 
d'ordinaire les consonnes médianes, et il en est ré- 
sulté maleir; c'est de maleir que vient le participe 
maleeit ou maíeoü, pour maudit. 

f MAUDISSABLE (mô-di-sa-bF), adj. Quipeut être 
maudit, qui est digne d'ctre maudit. 

— HIST. xvi" s. Les Eumenideslorsen leurs senes- 
tres sallesTenlevans tout soudain,dans les eaux in- 
fernalles Plongerent tristement lon maudissable 
corps, baíf, (Euvres, p. 68, dans lacürne. 

— ÉTYM. Maudire, par son partic. maudissant. 
MAUDISSOX (mô-di-son), s. m. Synonyme fa- 

milier de malédiction. Je me moque do tous vos 
maudissons. Gardez ces maudissons pour ma- 
dame Lucrèce, iiauterociie, les Appas tromp. 
1, 6. Pour un procès tous deux étant émus, De mau- 
dissons lardaient leurs oremus, J. B. rouss. Ép. 1, 
to. Quand je mourrai, les poetes feront contre moi 
des épigrammes que les dévots larderont de maudis- 
sons, volt. Leü.LeClercdeMontmerci, 8 oct. 1764. 

— BEM. Ce mot est archaique; et la plupart des 
mots arcliaíques ont, d'une façon singulière, une 
tendance à passer dans le langage fami lier et plaisant. 

— HIST. xn" s. Assez disrent dei roi vices et mau- 
dichons, Rou, ms. p. 38, dans lacurne. |i xnr s. Je 
vos di, et s'est verilés, Que la malichons de la loy 
Est revertie desour toy, dü cange, makdicere. 
1| xv" s. Ceste playe et maudisson [de 1'ltalie] est 
une generale destruction par eíTusion de sang, Bou- 
cic. 11, 1. i| xvi" s. lis amassent sur eulx mille oul- 
trages, mille vilenies, mille mauldissons, mont. iv, 
386. Les mauldissons sont feuilles; qui les seme 
les recueille, cotorave. 

— ÉTYM. Lat. maledictionem (voy. maudire), qui 
a donné régulièrement maldisson, maudisson; ce 
mot, essentiellement féminin, est devenu masculin 
par méconnaissance de sa forme. 

MAUDIT, 1TE (mô-di, di-t'), part. passe Je 
maudire. || 1° Frappé de malédiction. Cain maudit 
de Dieu. Et lesang répandu de mille conjurés Rend 
mes jours plus maudits et non plus assurés, corn. 
Cima, iv, 3. Le mérite et 1'esprit ne sont plus à la 
raode; Un poete.... s'y volt [à Paris] maudit de 
Dieu, boil. Sal. 1. H Substantivement, un maudit, 
une maudite, celui, celle contre qui une malédic- 
tion a été prononcée. Retirez-vous de moi, mauüils, 
allez au feu éternel, saci, Bible, Érang. saint Malh. 
25, 41. Je suis un íugitif, un profane, un maudit, 
c. delav. Paria, 1, t. Par ses propres fureurs le 
maudit se dévoile; Dans le démon vainqueur on voit 
Fange proscrit, v. hugo, Od. 1, 4. {J 2° Digne de ma- 
lédict^m, en parlant des choses. Et Fingrat a pu 
faire un acte si maudit, hairet, Soliman, 11, 4, 
Dis-nous les compagnons de tes maudites trames, 
nu ryer, Scévole, v, 4. Maudite ambition, détesta- 
ble manie, corn. Cid, 11, 3. Ces maudites maximes 
[des casuistes], ?asc. Lett. à Mlle de Roannex, 6. 
IIfl" Dont on se plaint avec impatience ou colère. 

Ce maudit tailleur me fait bien attendre pour un 
jour oú j'ai tant d'aífaires, mol. Bourg. gent. 11, 7. 
Ô ciei 1 que Fheure de manger Pour être mis de- 
hors est une maudite heure! id. Amphitr. 111, 7. 
Jai su faire-des vers avant quede connaítre Les 
chagrins attachés à ce maudit lalent, desuoul. 
Poés. t. 1, p. 42. Une école maudite Me coúte, en 
un moment, douze truus tout de suite ; Que je 
suis un grand chien! parbleu, je te saurai, Maudit 
jeu de trictrao, ou bien je ne pourrai, regnaru, 
le Joueur, 1, 4. J'ai été très-fâché qu'on ait poussé. 
trop loin la philosophie ; ce maudit livre du Sy- 
slème de la nature est un péché contre nature, 
volt. Lelt. en vers et en prose, 170. J'ai cruelie- 
ment soufiert de ma maudite vessie durant une 
assez grande partie du mois de novembre, d'alemb. 
Lelt. au roi de Pr, 13 déc. 1782. || 4° Très-mauvais. 
Le style de la Calprenède est maudit en mille en- 
droits, sév. 67. J'ai vu Ariane [tragédie de Th. 
Corneille] pour elle seule [la Champmeslé]; cette 
comédie est fade, les comédiens sont maudits; 
mais, quand la Champmeslé arrive, on entend un 
murmure; tout le monde est ravi, et Fon pleure 
de son désespoir, m. l" avr. 1672. (| 5° Parimpréca- 
tion. Maudit soit le butor, le maladroit! Que mau- 
dit soit Famour, et les filies maudites Qui veulent 
entâter, puis font les chattemites I mol. Pép. amour. 
v, 4. Martine : Que maudits soient Pheure et le 
jour oú je m'avisai d'aller dire oui! — Sganarelle ; 
Que maudit soit le bec cornu de notaire qui me fit 
signer ma ruine! id. Méd. malgré lui, i, l. Maudit 
soit Fauteur dur, dont lapre et rude verve, Son 
cerveau tenaillant, rima malgré Minerve.... boil. 
Épigr. xiv. 

f MAUFAIT ou MAÜFÉ (mô-fé), s. m. Nom du 
diable dans tout le cours du moyen âge. 

— ÉTYM. Mau pour maí, et fait: le mal fait. 
f MAUGE (mõ-j') ou MAÜGÈBE (mô-jè-r'), s. f. 

Terme de raarine, Petite manche, petit luyau de toile 
ou de cuir cloué autour de Fouverture d'un dalot, 
et qui sert à Fécoulement des eaux de dessus le tillaci 

—ÉTYM. Probablement dérivé du lat. manica, 
manche. 

f MAUGIRON (mô-ji-ron), s. m. Espèce de prune. 
f MAUGREBLEU (mô-gre-hleu), intcrjcction. Es- 

pèce de juron. Vous en avez menti; maugrebleu des 
parents! reonard, le Joueur, v, 4. Maugrebleu de 
la question 1 lesage, Crispin rival, 9. 

— ÉTYM. Mau pour mal, gré, et bleu par euphé- 
misme pour Dieu : mauvais gré de Dieu. 

MAÜGRÉF.U (mú-gré-é), v. n. Témoigner son 
mauvais gré, son mécontentement en pestant, ju- 
rant. Nous maugréions contre la pluie qui nous 
empêchait de surtir. || Activemont. De rage je mau- 
grée et le mien et le vôtre, régnier, Sat. xi. 

— HIST. xw"s. Quant li prestrez Fentent, cou- 
leurpristà muer, Dieu ot trestous les sains en prist 
à maugreer, Baud. de Sei), v, eoa. ||xvc s. [I1J Fut 
maugraé villainement, e. desch. Poésiesmss. t" 303. 
Et maugriant dist chascun sa sentence, ib. f" 205. 
Et n'est pas besoing à ses gens que ils renient et 
maugreent comme plusieurs font en France, Boucic. 
iv, 6. || xvi" s. De despit il rompt son espée, la 
jette contre terre, se maugrée, deteste ciei et terre, 
brant. Cap. franc. t. 11, p. 225, dans lacurne, 

— ÉTYM. Berry, maugréger, maugréant, désa- 
gréable; wallon, magrii; de mauyré, forme an- 
cienne de malgré, mauvais gré. 

fMAUGRÉEÜR (mô-gré-eur), s. m. Celui qui 
maugrée. 

— HIST. xv" s. Jureurs et maugreeurs du nom de 
Dieu, Éloge de Charles VII, p. 5, dans lacurne. 

f MAUND (man'; selon la prononciation des.Eu- 
ropcens), s. m. Nom d'un poids dans Finde; on dis- 
tingue le maund bazar, qui pese 82 livres anglaises, 
soit 3- kilos 1/2, et le maund faotory, qui n'en 
pese que 72, soit 33 kilos 1/2 ; ce de.rnier est em- 
ployé pour les marchandises de grande valeur, 
telles que 1'indigo, legoarant. 

MAUPITEUX, EUSE (mô-pi-teú, teú-z'), adj. 
|| 1" Quiest sans pitié ; impitoyable. || Ce mot est 
tombé endésuétude. || 2° Excitantlapilié; usité seu- 
lement en cette locution : faire le maupiteux, se 
plaindre, se lamenter, sans en avoir autant de sujet 
qu'on veut le faire croire. 

— hist. xvi" s. La troisieme afTaire estoit de don- 
ner au comte [de Montgomery] des juges mau- 
piteux et executeurs de sa volonté [de Catherine de 
Médicis], d'aub. 7Iwí. 11, 130. 

— ÉTYM. Mau pour mal, et piteux. 
t. MAÜRE (mo-r'), voy. more. 
f 2. MADRE (mo-r'), s.m. tíspécede semnopitbé- 

que. 1| Couleuvre d'Alger. 
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f MAURELLE (mô-rè-r), s. f. Un des noms de 
la plante au tournesol (crozophora tinctoria, Neek ; 
croton tinctorium, L.). 

— ÉTYM. Uaure, à cause du sue foncé qu'elle 
fournit. 

M^URESQÜE (mo-rè-sk'), voy. MOEESQDE. 
f MAÜRET (mo-rè), s. m. ou MADRETTE (mo- 

rè-t'), s. f. Le fruit de 1'aireUe. 
— ÉTYM. Maure, à cause de la noirceur du fruit. 

En basse Normandie, on dit morei, mouret. 
MAURICAUD (mo-ri-kô), voy. moeicaud. 
MAUSOLÉE (mô-zo-lé), s. m. || 1" Magnifique 

tombeau qu'Artémise fit élever à Mausole son mari, 
etqui étaitune des merveilles de rantiquité, lj 2"Par 
extension, tombeau magnifique. II prit pour héri- 
tière.... lole qui mouilla de pleursson mausolée, la 
font. Filies de Minée. Du fond de ces pompeux 
mausolées oú toute leur grandeur n'est plus qu'un 
peu de poussiÈre, mass. Profess. relig. Serm. i. Ce 
vaste mausolée oú repose Ninus, volt. Sémiram. i, 
i. II est vrai que la belie Olilds, la première comé- 
dienne d'Angleterre, jouit d'un beau mausolée dans 
Téglise de Weslminster, ainsi que les róis et les 
héros du pays, et mème le grand Newton; 11 est 
vrai aussi que Mlle Lecouvreur, la première actrice 
de France de son temps, fut portée, dans un fiacre, 
au coin de Ia rue de Bourgogne, non encore pavée, 
qu'elIo y fut enterrée par un crocbeteur, et qu'elle 
n'a point de mausolée, íd. Letl. Mlle Clairon, 1705. 
Les bains dApollon sont de Girardon, ainsi que le 
mausolée du cardinal de Richelieu en Sorbonne, 
Tun des chefs-d'0Buvre de la sculpt.ure moderne, 
io. Tmpíe du í/odi. || 3o 11 se dit quelquefois im- 
proprement pour catalfaque. 

— ÉTYM. MauawXeíov, tombeau de Mausole, roí 
de Carie. 

MAÜSSADE (mô-sa-d'), adj. || Io Qui est de mau- 
vais goút, déplaisant, mal fait, en parlant des 
choses. Cet habit est fort maussade. Ce bâtirnent est 
maussade. Cette tragédie, cette comédie est fort 
maussade. II a publié un livre assez maussade. J'y 
trouvai [dans une chambre à la Bastille] un petit lit 
assez propre.... et une espèce degrabat pourcoucher 
Rondei; elle le trouva maussade et s'en plaignit; 
on lui dit que o'étaient les lits du roi et qu'il fallait 
s'en contenter, staal, Mém. t. n, p. 97. || 2o Qui 
est de mauvaise gràce, en parlant des personnes. 
Un enfant maussade. Le vin s'aigrit dansmon gosier 
Chez un traiteur maussade, béramo. Él. de larich. 
|| II se dit des chcses. Un caractère maussade. Un 
travail maussade. Dont Ia maussade mine Hessemble 
un de ces dieux des couleaux de la Clxine fcouteaux 
à tête de marmouset], eégnjer, Sat. x. || Le temps 
est maussade aujourd'hui, c'est-à-dire il ne fait pas 
beau, le temps est couvert et sombre. || 3" S./i La 
maussade, espèce d^ntomostracé du genre cypris. 

— HIST. xiv" s. Et celui qui deffaut, il est dit ag- 
greste et malsade ou malgracieux, obesme, Eth. 
50. || xv" s. 11 vous a les yeux endormis, Rouges, et 
le corps tant maussade, Penchant devant, la couleur 
fade, coquillart, Monol. de la botte de foin. Belle 
suer, et dire vous ose Que vous estes forment [fdrle- 
ment] malade, Et devant Dieu lede et malsade, Mir. 
de Ste-Geneviève. || xvi» s Je veois aveeques despit, 
en plusieurs mesnages, monsieur revenir maussade 
et tout marmiteux du traças des aflaires, environ 
midy, mont. iv, 105. 

— ÉTYM. Mau pour mal, et Fanc, adj. sade, qui 
signifiait agréable. Sade vient du lat. sapidus, qui 
a du goút (voy. sapide). 

MAUSSADEMENT (mô-sa-de-man), adv. D'une 
manière maussade. Tu verras que celui qui si 
maussadement Fit parler Catulle et Lesbie N'est 
pas cet aimable gênio Qui fit ce voyage charmant, 
Mais quelquun de 1'académie,chaul. sur Chapelle. 
Tout en grognant fort maussadement, J'ai le cosur 
plein des sentiments les plus tendres, J. J. rouss. 
Letl. du Peyrou, o avril l"i5. 

niST.xvi0 s. Tout maussadement, palsgrave, 
p. 830. ' ' 

— ÉTYM. Maussade, et le suffixe ment. 
MADSSADERIE (mô-sa-de-rie), s. f. Qualité de 

ce qui est maussade, de celui qui est maussade. 
Mais c'est un air si gaúche, une maussaderie. — 
Tout comme il vous plaira; linissons, jo vous prie, 
gresset, le Méchant, i, 4. Je ne conçoispas comment 
Mme N**' ne se rebuta pas de ma maussaderie, 
et ne me congédia pas avec le dernier mépris, 
j. j. rouss. Confess. vi. Elle s'arma d'une amabilité 
improvisée, capable d'émousser les traits qu'allaU 
lui darder la larouche maussaderie de sonamant, 
CH. de bernard, ío Femme de quarante ans, § vi. 

— ÉTYM. Maussade; mais on ne s'explique pas 

d'oú vient dans ce mot la syllabe er; il devrait être 
maussadie. Dans le xvi" siècle on trouve maussadeld. 

MAÜVAIS, A1SE (mô-vê, vê-z'), adj. |11° Qui a 
quelque qualité désagréable ou nuisible, en parlant 
des choses tant physiques que morales. Mauvais 
vin. Mauvais goút. Mauvais habit. Mauvais chemin. 
Mauvaise action. Mauvaise habitude. Cest un rai- 
sonnement bien mauvais que le vôtre, cobn. Hor. 
m, 4. Ai-je de bons avis ou de mauvais soupçons? 
id. Cinna, v, i. On ne m'éblouit point d'une mau- 
vaise ruse, id. Théod. n, 4. La plus mauvaise ex- 
cuse est assez pour un père, id. JVícom. il, 2. Je 
m^cquitte à regret de ce mauvais office, rotr. Bé- 
lis. v, 2. Elle a usé chrétiennement de la bonne et 
de la mauvaise fortune, boss. Iteine d'Anglet. Les 
écueils oú Tardeur de Tâge, Ia licence du siècle, la 
corruption de la nature, le mauvais exemple et 
souvent le mauvais conseil poussent une jeunesse 
inoonsidérée, flécii. Lamoign. Fuyez dos mau- 
vais sons le concours odieux, boil. An p. i. Nos 
écrits sont mauvais; les siens valent-ils mieux? 
id. Épit. i. Ils [les hommos] gardent lours mceurs 
toujours mauvaises, fermes et oonstants dans le 
mal, la eruy. xi. Je serais bien aise de les voir 
[des ouvrages contre Macfnavel] ....mais ces ou- 
vrages sont probableraent fort mauvais, puisqu'ils 
sont difficiles à trouver, volt. Lett. prince roy. de 
Prusse, I" juin t739. Hârtzoeker, dont le goút pour 
la contradictionétait assez décidé, attaqua quelques 
années après, par les plus mauvaises raisons, le 
senüment de Bernoulli, ii',\LEUB.£logcs, Bernoulli. 
li 11 se dit quelquefois des personnes en ce sens. 
Si nous ne nous marions à cette heure, jamais nous 
n'y réussirons; nous [Charles de Sévignéj n'avons 
jamais étési bon, et nous pouvons devenir mauvais, 
sév. u juill. 1077. || Mauvais suocès, voy. succEs. 
|| Mauvaise humeur, voy. humeuh, n" B. || Mauvaise 
grílce, voy. grâce, n° i.|| Mauvaise physionomie, 
voy. physionomie. || Mauvais livre, livre dangereux. 
I! Mauvais lieu,lieu de prostitution. Hanter les mau- 
vais lieux. || Mauvaise vie, conduite déréglée. Un re- 
nard, son voisin, d'assez mauvaise vic, la font. Fabl. 
II, 3. || Femme de mauvaise vie, prostituée. ||Les 
temps sont mauvais, se dit des temps de trouble, de 
disette, d'oppression. |1 Avoir mauvais visage, mau- 
.vaise mine, avoir le visage défait. J'ai oui dire que 
monsieur était mieux, et je lui trouve bon visage.— 
Que voulez-vous dire avec votre bon visage ? mon- 
sieur Ta fort mauvais, mol. Mal. imag. n, 3. || Fig. 
Faire mauvais visage, mauvaise mine à quelqa'un, 
le recevoir, le traiter sèchement, etc. || Trouver une 
chose mauvaise, y trouver un goút désagréable, J'ai 
trouvé ce vin mauvais. |{ Fig. Trouver mauvais, dés- 
approuver. J^i trouvé cette plaisanterie mauvaise. 
Co qui me fiche, c'est qu'en ne faisant rien, les 
jours se passent et Ton vieillit, et Ton meurt; je 
trouve cela bien mauvais, siív. o aoút <075. 
I| Trouver mauvais que, désapprouverque (il veut le 
subjonctif). II trouve mauvais qu'on se conduise 
ainsi. Qu'est-ce que mettre un ouvrage aujour? 
n'est-ce pas en quelque sorte direau public, jugez- 
moi? pourquoi donc trouver mauvais qu'on nous 
juge? boil. (Euv. Préf. génér. Je ne trouve point 
du tout mauvais que vous me' disiez voiro senli- 
ment; c'est votre sentiment seul que je trouve 
mauvais, lesage, Gil Blas, vn, 5. Rersonne ne 
trouve mauvais qu'on tue une bêteenragée, beaum. 
Mcre coupabIe,y, 7. || Prendre, interpréter cnmaur 
vaise part, voy. part. || Mauvais bruit, bruit, pro- 
pos désavantageux, défavorable. || On dit dans le 
même sens, mauvais discours. || Mauvaise graisse, 
embonpoint faotice, espèce d'empâtement, en par- 
lant des chevaux et même des personnes. || Deniers 
mauvais, se disait autrefois des deniers qui res- 
taienl à partager entre un grand nombre de per- 
sonnes. || Mauvais air et air mauvais, voy. aiii 2, 
aux n°" (, 8, et à la rcm. 3. || 2° Qui ne remplit pas 
bien son office, en parlant de quelque partie du 
corps. Mauvaises jambes. Jo ne puis me servir de 
ma mauvaise main. De quelque côtéquon tourne le 
mauvais ooil, il ne laissepas d'admettre dos images 
qui doivent uu peu troubler la netteté de 1 image 
reçue par le bon ceil, buffon, Suppl. à l hist. 
nat. OFuv t. xi, p. tos. |] Avoir les yeux mau- 
vais, la vue mauvaise, n'y pas bien voir. Toule 
la philosophie, lui dis-je, n'est fondée que sur 
deux choses, sur ce qu'on a Tesprit curieux et 
les yeux mauvais; car, si vous aviez les yeux meil- 
leurs que vous neles avez, vous vorriez bien si les 
étoiles sont des soleils qui éelairent autant de mon- 
des, ou si elles n'eu sont pas, fonten. Mondes, 
t"■ soir. i| 3° Terme de marine. La mer est mau- 
vaise, elle est très-agitée. il Être de mauvaise tenue, 

se dit d'un fond oú les ancres chassent, n'ayant 
pas de prise. || Mauvais temps, se dit pour marquer 
que le vent régnant est contraire. || Terme de pêche. 
Harengs de mauvaise eau, ceux qui ont séjourné 
dans de mauvais fonds ou qui sont près de frayer. 
II 4° Nuisible, qui cause du mal. L'air est mau- 
vais en oo pays. lies excès sont mauvais 1 la saníé. 
Le fruit est mauvais pour de certains estomaes, 
Cest [Teau de la reine de Hongrie] Ia plus mau- 
vaise chose du monde aux nerfs attaqués des dou- 
leurs de la goutte ou du rhumatismo, sév. (4 aoút 
(680. Elle [Pauline] s^ime eile-mème, elle veut 
plaire; il ne laut que cela pour se corriger.... Ta- 
mour-pfopre, si mauvais à tant dautres choses, 
est admirable àcelie-là,id. 28 fév. (689. |i Sinistre, 
malheureux. Mauvais présage. Mauvais augure. 
Et tu serás unie avec ton Curiace, Sans qu'aucun 
mauvais sort t'en sépare jamais, corn. Mor. i, 3. 
[11] X son mauvais destin en aveugle obéit, íd. 
Pomp. li, 2. || Mauvais ceil, faculté funeste attribuée 
à certains individus, de porter malhcuràceuxquTls 
regardent. || 5° Enolin à faire du mal, en parlant 
des personnes. Un mauvais homme. Une mauvaise 
femme. Et qu'il faille ajouter à vos litres d'lior- 
neur La noble qualité de mauvais suborneur, corn. 
JVícom. m, 7. Nul n'est mauvais gratuitement: il 
faut qu'il y ait une raison qui détermine, et cette 
raison est toujours une raison dhntérêt, montesq. 
lelt. pers. 83. || Le mauvais ange, le diable. || Mau- 
vaises mains, personne ou personnes qui ne méri- 
tent pas de confiance, qui ne sont pas propres à ce 
qu'ondemande. Cinna... ne remettrait pas en de mau- 
vaises mains Lfintérêt d'Étmlio et celui des Romains, 
corn. Cinna, i, 3. |1 Mauvaise compagnie, les gens 
de mauvaise vie ou de mauvais ton. || On dit aussi 
mauvaise société. Parlez-moi de la mauvaise so- 
ciété; c'est là qu^n s'amuse, picard, ks Deux Phi- 
bert, m, (. |1 Un mauvais esprit, un homme dont le 
jugement est faux, et aussi un bomma disposé 
à tourner les choses en mal. II faudrait être un 
bien mauvais esprit pour abusei- de cela contre 
vous, marivaux, Marianne, 5« part. || En un autre 
sens, mauvais esprit, dispositiuns à la révolte, à 
Tinsubordination. Un mauvais esprit règne dans 
les troupes, dans cette province. || Mauvaise vo- 
lonté, voy. volonté. || Populairement. Mauvaise 
bete, homme ou femme qui se platt à dire on 
à faire des méchancelés. || Mauvaise tête, voy. 
tête. || Un mauvais cceur, une personne à inclina- 
tions dures et perverses. |l Mauvais garnement, 
mauvais sujet, homme déréglé dans ses moeurs. 
Et j'ai prédit cent fois à mon fils, votre père, Que 
vous preniez tout Tair d'un mauvais garnement, 
mi.Tart., (. || Màuvaissujet,voy.sujet. 1) 6°Prompt 
à en venir aux coups, bravache. Mauvais garçon. 
II n'est pas si mauvais que Ton n'en vienne à bout, 
corn. la Veuve, i, 3. || Substantivemeot. Faire le 
mauvais. Ne fais pas le mauvais, si je ne suis mau- 
vaise, corn. Place /ÍO!/.v,5. || 7° Qui xTa pas les qua- 
lités qu'il doit avoir. Mauvais parent. Mauvais père. 
Mauvais prêtre. Et que votre bonté, sensiblo à ma 
prière, Pour un fidèle amant oublie un mauvais 
frère, corn. Pomp. v, 5. (Le duc de Guise] Heureux 
guerrier, grand prince et mauvais citoyen, volt. 
Ilenr. ui. II En cet emploi, mauvais avec un sub- 
stanlif qui implique quelque qualilicationdéplorable, 
'devient un éloge. Lesgrands hommes, Colbert, sont 
mauvais courtisans, mol. te Vai de Grãce. Pardon- 
nez, un soldat est mauvais courtisan, volt. Sémir. 
i, 4.1| 8" Malicieux, malin. Vous êtes bien mauvaise, 
tons vos propos sont des épigrammes. 1| Substantive- 
ment, en ce sens, par forme de plainte légere et 
amicale. Oh! le mauvaisI Ah! petite mauvaise! Là, 
là, mauvaise, Dieu vous apaisel il n'en sera que 
ce que vous voulez, beaumarch. Mar. de Fig. i, 9. 
|| 9° Avec la négative, mauvais signifie souvent, 
assez bon, ou mème fort bon, selon le ton qu'on 
y donne, et se dit également des personnes et des 
choses. Ce n'est pas un mauvais homme. Los vins 
ne sont pas mauvais dans ce cru. Ce iTest pas un 
mauvais écrivain. Cen'est pas un mauvais ouvrage. 
Les louanges du petit glorieux [le chevalier de 
Grignanj no sont pas mauvaises; il ne les jette pas 
à la tèto, sév. ("juill. (076. Mme Denis est deyenuo 
supérieuro dans les rôles de mère; jo ne suis pas 
mauvais pour les vieux fous, volt. Lell. d Argenlat, 
b févr. (758. Quel État choisirez-vous? le brame 
répondit : celui oú Ton n'obéit qu'aux lois; c est 
une vieiHc réponse, dit le conseiller; elle n'en est 
pas plus mauvaise, dit le brame, id. Dict. phü. 
Élals génévaux. || 10°5. m. et [. Mauvais, mauvaise, 
celui, celle qui est mauvaise. Mauvaise, tu crois donc 
que je suis un trompeur, tristan, Mariane, m, 3. 
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(1 Turmede féodalité.Lemauvaisein[iortele bon,c'est- 
à-direles enfants issus d'unepersonne serve etd'une 
personne libre sont de condilio.i servile. |111° S. m. 
Ce qiTil y a de mauvais. II y a du bon etdu mauvais 
dans cet homme^ans cet ouvrage.Discernantnon- 
seulement le bon d"aveo le mauvais, mais encore 
le meilleur d'avec Iobon,FLÉcn. Lamoign. Laville 
croit se faire honneur eu prenant tout le mauvais 
de la cour, mass. Pelil car. Vices et vertus des 
çirands. Un commentaire n'est pas un panégyrique, 
mais un examen de la vérité; et qui ne sait pas rá- 
prouver le mauvais n'est pas digne de sentir le bon, 
volt. Comm. Com. Perthar. m. || 12° Adverbiale- 
ment. Sentir mauvais, exhalerune mauvaise odeur. 
Fi! cela sent mauvais, et je suis tout gftté, mol. 
l'Ét. m, 13. || II fait mauvais, il est dangereux. II 
fait mauvais se prendre aux poetes, bégnier, Épilre 
m. 11 fait mauvais pousser tant de gens en colère, 
corn. Othon, v, 2. |( U fait mauvais, il fait vilain 
temps, || Proverbes. 11 n'est qu'une mauvaise heure 
au jour. || Mauvaise filie se moque de sa mère. 
Jl Mauvais chien ne trouve oü mordre. || 11 faut avoir 
mauvaise bête par douceur. 

— HIST. xi" s. Getet serez sur un malvais somier 
[bête de somme], CA. de Rol. xxxv. ||xn° s. En ces 
deus orent [eurent] paien mauvais voisin, Roncisv. 
51. Que mauvais homs vous ait al flane pendue [Du- 
randal], tb. 105. Le mauvais songe, ib. 104. De lor 
signoraider [ils] firent semblant mauvais, Sax. xv. 
II xni" s. Et la mauvaise vielle s'est lez li acoutée 
[acoudée], Berte, xvi. Lasse! com j'ai trouvé gent 
mauvaise et amere ! ib. xvm. Sachiez, vous en avez 
mauvais conseil creu, ib. li. Et ainsi [elle] nous for- 
maine par sa mauvaise vie, ib. lxxii. Com je vous 
ai porté mauvaise compaignie! ib. xc. Aucune 
fois se proeve li contes [le compte] à malvès, que 
li serjans fet à son segneur, BEAUM-.xxrx, 15. Qui 
clieit dou mauvais mau [le mauvais mal, répilep- 
iie],As. de Jérus. (29. Sour tous leuns [legumes], 
lentilles sont plus malvaises, alebrant, f° 61, 
II xiv" s. Ils sont bani pour maais ostel [lieu de pro- 
stilution], Bibl. des charles, 2" série, t. m, p. 423. 
II xv" s. Si commencerent ces mechans gens de Lon- 
dres à faire les mauvais et à eux rebeller, froiss. 
ii, II, 106. II ne doute que il leur face plus mauvais 
tours, Boucic. i, 24. 11 est foi qui du mauvais pas 
ne se tire, s'il y est entre, ib. i, 7. Demandez à vo 
chamberiere, Se j'ay en mauvais lieu esté, E. desch. 
Poesies mss. f° 514 Puisque nous sçarions 
Qu'elle fust de son corps mauvaise [libertine], ib. 
f- 5M. Car lerres le larrori mescroit, Ke ly mauvès 
le bon ne croit, Ains cuide que chascuns soit lerres, 
ib. f° 516. Hé Dieu! se j"eusse estudié Au temps de 
ma jeunesse folie!.. Mais quoy?je fuyoye Tescolle; 
Comme faict le mauvays enfant, villon, Grand 
testament. || xvi" s. II est bien aysé de faire le mau- 
vais [le bravel avant que de venir aux prinses, 
mont. ii, 383. Le corps peut en recevoir quelque 
mauvais piy, id. iii, ios. Huguenots, atter.dez en- 
core trois ou quatrejours, et nous verrons si vous 
estes si mauvais qu'en faites la mine, lanoue, oi9. 
Rude homme, comme de vray il Tavcit bien mons- 
tro en plusieurs guerres de Picdmont et de France, 
et estimé fort mauvais garçon, brant. Sur les duels, 
p. 201, dans LACURNE. 

— ètym. Bourg. mauvoy; picard, maouais, 
mawais; wallon, rndva; namur. muatx, fém. muaije; 
Hainaut,me, mey, mait, mouvais: provenç. malvais; 
ital. malvagio. Diez le tire du golhique balvavései, 
méchanceté, qui suppose un adjectif balvavesi, mé- 
chont, d'oil balrais, changé en malvais, par Tin- 
fluence de mal (de balu, mauvais, etvisan, ivesen, 
être; comp. Panglo-sax. balowiso, méchant, fu- 
neste); le changement de b en m fait difliculté; 
cependantcettestymologie demeure tri's-probablc,vu 
la forme du reste du mot et le sens. 11 faut se gar- 
der do confondre avec mauvais 1'ancien adjectif 
ma ire, esp. malvado, prov. malrat, mauvais, dont 
Porigine est ignorée ; Nient malvée est la sue veie, 
Ciber psalm. p. -d- 

■[ MAÜVAISEMENT (.mô-vô-ze-man ) , adv. 
ü'une manière mauvaise. Si fait, elle vous a 
mauvaisemenl trompée, o. sano, Pr. le Champi, 
m, s. 

— HIST xi* s. Que nus |nul] prudhom malvaise- 
ment n'en chante, CA- de Rol. cxiv. ]| xni" s. Et me 
porra metre sus que j'aurai envers lui ovré fausse- 
ment. malvesement et dosloialment, iieaum. lxi, 3o. 
Li ver ontla charongne, et li parensla ten-e; Mau- 
vais fait por tiex [teis] hoirs mauvaisement acquerre, 
j. be meung, Test. 340. || xiv" s. Celui qui fait mal 
centre sa volonté il ne le fait pas malvaisement, 
oresme, Elh. 47. 

— ÉTYM. Mauvaise, et le suffixe ment; provenç. 
malvaiíamen; ital. malvatjiamenle. 

t. MAÜVE (mô-v'), s. f. Genre de plantes, tvpe 
de la famille des malvacéos, qui a des propriétés 
émollientes. Tisane de mauve. || Mauve sauvage 
[malva sylvestris, L.], plante dont les fleurs don- 
nent uno infusion employée comme réactif par 
les chimistes; elle rougit par les acides et verdit 
par les alcalis. H Mauve des Juifs, voy. corette. 
|| Mauve en arbre, ketmie des jardins. || Mauve rose, 
guimauve alcée. 

— hist. xiii" s.Tiex [telles] prieres ne valent une 
feuille de mauve, Car du cuer doit issir ce qui te 
dampne ou sauve, i. de meung, Tcst. 1475. 

— ÉTYM. Wallon, mâbelète, mavelète, mauve 
sauvage; provenç. espagn. et ital. malva; du lat. 
malva; grec, uoró/r, et u.al.á/r,. 11 estprobable que 
1'idée de mollesse est au fond de cés dénominations; 
comparez mollis et p.a).axó.:. 

f 2. MAUVE (mô-v'), s. f. Nom donné à quel- 
ques espèces de mouettes, spécialement au larus 
canus, L. 

— ÉTYM. Voy. MOUETTE. 
f MAÜVETTE (mô-vè-f), s./■. Nom vulgaire du 

géranium à feuilles rondes. 
MAUVIETTE (mô-viè-f), s. f. |11° Espèce d'a- 

louette; c'est ralouette òrdinaire, alauda arvensis, 
Linné, en tant qu'elle est grasse et qu'on la 
chasse. II ne faut pas confondre le mauvis avec les 
mauvieltes qu'on sert sur les tables à Paris pendant 
Tliiver, et qui ne sont autre chose que des alouettes 
ou d'autres petits oiseaux tout différents du mauvis, 
buff. Ois. t. v, p. 429. |j Fig. et familièremcnt. 
Cest une mauviette, o'est une personne grèle, ché- 
tive, incapable d'e(Torts et de fatiguos. 1] 2° Nora 
qu'on donne dans divers endroits à la grive et au 
mauvis. 

— ÉTYM. Diminutif de mauvis ou mauvi. 
MAUVIS (mô-vi), s. m. Nom vulgaire et spécifi- 

que du merle mauvis (insectivores), appelé grive 
mauvis par certains auteurs (lurdus iliacus, L.). 
11 Se dit aussi de ralouette huppée. 

— HIST. xn" s. Et la mauvis qui commence à ten- 
tir, Couci, xvm. || xiii"' s. Encores est leens sans 
doute Deduit orendroit qui escoute Ã chanter gais 
rossignolés, Mauvis et aulres oiselés, la Rose, 614. 

— ÉTYM. Wallon, mdvi, merle; namur. mauvi; 
Hainaut, mauviar, mouviar,moviar, merle; baute 
Norm. mauviard; espagn. malviz, qui paraít venu 
du français ; napolitain, marviszo, grive; bas-lat. 
malvüius. Origine incertaine. On a iniliqué ma- 
lum vi tis, íléau de la vigne, à cause du mal que 
cot oiseau fait aux raisins. Grandgagnage allègue 
le bas-brelon milvid, mouctte, milhuez, alouette; 
Diez pense que c'cst là la vraie étymologie. 

f MADVISQÜE (mô-vi-sk'), s.m. Genre d'arbris- 
scaux de la famille des malvacées. 

— ÉTYM. Lat. makaviscus (voy. guimauve). 
MAXILUAIRE (ma-ksil-lè-r'), adj. || l°Terme dV 

natomie. Qui a rapport aux mâchoires. Artères, 
veinos maxillaires. H Os maxillaire inférieur, os de 
la màchoire inférieurc; os maxillaire supérieur, os 
de la màcboire supérieure. |1 Sinus maxillaire ou 
antre d'Higlimore, grande cavilé crcusée dans l'épais- 
seur de Tos maxillaire supérieur. {{ 2° Terme de 
zoologie. Mollusqucs maxillaires, mollusques dont 
la bouche est composée au "moins d'un labre, de 
deux mandibules, d'une languette et de deux mA- 
cboires rapprocbées antérieurement. || Palpes maxil- 
laires, (ilets articulés insérés sur le bord externe 
des mâchoires des insectes. 

— HIST. xvi" s. L'os maxillaire majeur, paré, 
iv, 9. 

— ÉTYM. Lat. maxillaris, de maxilla, màchoire. 
f MAXII.LÉ, ÉE (ma-ksil-lé, léo), adj. Terme de 

zoologie. Coquille maxillée, coquille bivalve dont Ia 
charnière oflre des dents longues et nombreuses. 

— ÉTYM. Lat. maxilla. màchoire. 
f MAXILLEUX, EUSE (ma-ksil-leü, leú-z'), adj. 

Terme d'entomologie. Dont les mâchoires sont 
tres-grandes. 

— ÉTYM. Lat. maxilla, màchoire. 
f MAXILLO-DENTAIRE (ma-ksil-Io-dan-tê-r'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la mà- 
choire et aux dents. 

f MAXILLO-LABIAL, ALE (ma-ksil-lo-la-hi-al, 
a-T), adj. Musclo maxillo-labiat, ou, suhstantive- 
ment, le maxillo-labial, petit inuscle allongé sMnsé- 
rant par un petit tendon ã la lèvre inférieure, qu'il 
éoarto de la supérieure. 

t MAXILLO-MUSCULAIRE (ma-ksil-Io-mu-sku- 
lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la 
màchoire et aux rauscles. Artère maxillo-musculaire. 

• f MAXIMA (ma-ksi-ma), s. m. pl. áe dit comme 
le pluriel de maximun, voy. maximum. 

f MAXIMANT (ma-ksi-man), adj. Voy. minimant. 
I.MAXIME (ma-ksi-m'), s. f. |! 1° PropoMtion 

générale qui sert de règle- Leurs maxímesde feu et 
de sang assurent et fortifient la malice, quand elle 
est encore craintive et douteuse, balzac, De la cour, 
7° disc. N'écoutez point pour lui ces maximes cruel- 
les, corn. Poly. m, 3. On ne peut trop louer trois 
sortes de personnes, Les dieux, sa maUre^sse et son 
roi; Malherbe le disait, j'y souscris quant à moi; Ce 
sont maximes toujours bonnes, la font.Fabí. i, 14. 
Pour gagner les hommes, il n'est point de meilleure 
voie que.... de donner dans leurs maximes, encenser 
leurs défauts, et applaudir à ce qu'ils font, mol. 
1'Avare, i, i. Toutes les honnes maximes sont dans 
le monde; on ne manque qn'à les appliquer, pasg. 
Pens. vi, l. Les sujets ont cessé de révérer les 
maximes de la religion quand ils les ont vues céder 
aux passions et aux intérèts des princes, boss. 
Reine d'Anglet. Siècle yaineraent subtil, oú Pon 
veut pécher avec raison, oil la faiblesse veut s'auto- 
riser par des maximes, oü tant d'âmes insensées 
cherchent leur repôs dans le naufrage de la foi, 
id. Ann. de Gonz. Aussi avait-il pour maxime, 
écoutez, c'est la maxime qui fait les grands hom- 
mes : que, dans les grandes actions, il faut uni- 
quement songer à bien faire, et laisser venir la 
gloire après la vertu, id. Louis de Bourbon. So- 
crate donnait pour maxime qu'il fallait que chacun 
suivit la religion de son pays, m, Hist. n, 5. Car- 
thage tenait pour maxime de n'avoir que des trou- 
pes étrangères, in.ib. m, 6. Cétait sa maxime que 
la raillerie ne convient pas à ceux qui sont élevés 
au-dessus des autres, fléch. Vauphine. Le vin au 
plus muet fournissant des paroles, Chacun a déhité 
ses maximes frivoles, Réglé les intérèts de chaque 
potentat.... boil. Saí. iii. La ballade, asservie à ses 
vieilies maximes, Souvent doit tout son lustre au 
caprice des rimes, id. Ari p. II. Mais si de vos ílat- 
teurs vous suivez la maxime, rac. Brit. iv, 3. 
Après que vous aurez posé pour maxime qu'on 
peut violer les règles de la prubité, fên. Tél. xx. 
Vous vous faites des maximes qui diminuent à vos 
yeux vos propres fautes, mass. Car. Tiideur, t. 
lis [les Romains] vainquirent tous les peuples par 
leurs maximes; mais, lorsqu'ils y furent parvenus, 
leur republique ne put subsister, montesq. Bom. 
ch. 18. Je hais les mauvaises maximes encore plus 
que les mauvaises actions, J. J. houss. Hél. i, 30, 
On sait bien que tout homme qui pose des maximes 
générales eutend qu'elles obligent tout le monde 
excepté lui, id. ib. m, 22. Uno maxime ou un 
príncipe est un jugement dont !a vérité est fondée 
sur le raisonnement ou sur Texperience, condillac, 
Ari d'écrire, li, 9. Les maximes sont d'un grand 
usage en morale et en politique ; clles expriment 
la profondeur de celui qui ccrit, parce qu'plles sup- 
posent souvent beaucoup d"expérience, de réflexions 
fines et de grandes lectures, id. ib. |jLes maximes 
d'Êtat, les maximes que les politiques se faisaient 
pour le gouvernement et par lesquelles ils se met- 
taient souvent au-dessus des règles de la morale. 
Le séjour de votre potentat Qui n'a que ses fureurs 
pour maxime d'État, corn. Sertor. iii, 2. II 2° Au 
plur. Titre dunné à certains ouvrages de morale. 
Les Maximes de la Rochefouoauld. || Une maxime, 
une proposilion qui apparlient ou pourrait appar- 
tenir à un livre de maximes. Je fis Tautre jour une 
maxime tout ds suite sans y penser, et je la trouvai 
si bonne que je crus Tavoir relenue par coeur de 
celles de M. de la Rochefoucauld, sév. 02. Ce ne 
sont point des maximes que j'ai voulu écrire; 
elles sont comme des lois dans la morale , et j avoue 
que je n'ai ni assez dautorité, ni assez de génie 
pour faire le législaleur, la bruy. Caract. Préface. 
 hem. Au xvn" siècle, quelques-uns faisaient 

maxime du masculin, d'après Marguerite Buffet, 
Observ. p. 4 9i. 

— syn. maxime, sentence. La maxime est une 
proposition importante qui sert de règle dans la 
conduite; ce qui domine dans la sigmfication de 
ce mot, c'est la grandeur, la force. La sentence est 
une proposition courte qui instrult et enseigne; ce 
qui domine dans la signification de ce mol, c'est 
Tidée d'opinion, de manière de voir. Le malheur 
est le grand mailre de Thomme, est une sentence; 
Ne faites pas à autrui ce que vous ne voudriez pas 
qu'on vous fit, est une maxime. Mais o'est aussi, 
si Ton veut, une sentence ; de sorte que sentence 
est plus general que maxime; il peut se dire o 
maxime se dit, mais maxime ne peut pas se 
partout oü Ton dit sentence. 
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— HIST. xvi" s. II [la Boetie] avoit une maxime 
souverainement empreinte en son ame, d'obeyr et 
de se soubmettra três religieusement aux loix soubs 
lesquelles il estoit nay, mont. i, 221. 

— étym. Lat. maxima, sous-entendu sententia, 
sentence très-grande, générale (vov. MAxiMUM);cet 
emploi du superlatif appartient au latin du moyen 
âge, et encore assez récent. 

2. MAXIME (ma-ksi-m'), s. f. Terme de plain- 
chant. Note qui vaut deux carrées ou quatre rondes. 

— ÉTYM. Lat. maxima, três-grande (note). 
f 1. MAXIMER (ma-ksi-iné), v. a. Néologisme. 

Établir le maximurn, fixer le taux le plus élevé 
d'une marchandise. Les adversaires du système [du 
maximum] donnaient d^xcellentes raisons : tout 
11'étant pas maximé, disaient-ils, le maximum était 
absurde et inique, thiers, llist. de la révolulion 
franç. Convention nationale, ch. xxvn. 

— ÉTYM. Maximum. 
t 2. MAXIMER (ma-ksi-mé), v. a. Néologisme. 

Faire maxime de. Cest un bomme qui maxime ses 
sottises. 

■— ÉTYM. Maxime. 
f MAXIMIS (ma-ksi-mis'), voy. maximum. 
MAXIMUM (ma-ksi-mom'),s. m. || 1° Terme de ma- 

Ihématique. L'état le plus grand auquei une quantité 
variable puisse parvenir. |) Aupiur. les mathémati- 
ciens disent : des maxima. Déterminer les maxima 
etlesminima d'uneintégrale définie. || Thermomètre 
à maxima, thermomètre qui indique, d'une maniêre 
durable, le maximum auquei la température s'est éle - 
vée pendant le cours d'une expérience. || Les malhé- 
maticiens emploientTablatif pluriel dans cette locu- 
tion : Méthode de maximis et minimis, Tensemble 
des procédés par lesquels on détermine les maxima 
et minima des quantités variables. || 2° Lasomme la 
plus forte dans Tordre de cellesdont ilestquestion. 
Le maximum de la dépense sera de i ooo francs. Le 
maximum dela pension est de.... {| 3° La plus forte 
des peines prononcées par la ioi contre un crime ou 
un délit. Vous et nous, en tout vivons mieux que nos 
anciens, jeTai dit, le redis, etledirai, dussiez-vous, 
messieurs, pour ce délit, me condamner au maxi- 
mum de la peine, p. L. coua. Procès de Paul-Louis 
Courier. || 4° Taux au-dessus duquel, à certaines 
époques, il a été défendu de vendre une denrée, 
une marchandise. (i Loi du maximum, loi rendue 
par la Convention en 1793; elle obligeait les mar- 
chands à ne pas dépasser un certain prix dans la 
vente des marchandises de première nécessité. 
|| 5° Fig. Le plus haut point oü une chose puisse 
être portée. II y a ioi, comme en tout, un maximum 
de précision qui probablement ne se trouve ni dans 
la plus petile ni dans la plus grande balance possible, 
buff. Hist. min. Introd. pari. cxp. (Euvres, t. vm, 
p. H. II y a dans tout oorps polilique un maximum 
qu'il ne saurait passer, j. i. rouss. Conlr. n, o. 

— REM. Les malhématiciens disent au pluriel des 
maxima; mais les grammairiens demandent qu^n 
traite ce mot comme français, et qu'on dise des 
maximums. 

— ÉTYM. Lat. maximus, le plus grand, superlatif 
de maqnus. 

•[■ MAYE (ma-ye), s. f. Espèce de pierre creusée 
pour recevoir Thuile, et inclinée pour donner Té- 
coulement à la liqueur, Dict. des arts et mét. hui- 
lier, 1787. 

t MAYNARÉTINE (mê-na-ré-tí-n'), s. f. Terme 
de ctnmie. Résine acide du maynas, calophyllum 
calaba, Jacquin, aibre d'Amérique, province de 
Maynas. 

f MAYONNAISE (ma-io-nê-z'), s. f. Terme de cui- 
sine. Nom donné à une sauce froide quon fait avec 
du sei, du poivre, de Thuile, du vinaigre et un 
jaune d'oeuf (quelques-uns y ajoutent de la mou- 
tarde), le tout battu jusqu'à consistance d'un sirop 
épais. d Par extension, chacun des mets prepares 
avec cette sauce. Une bonne mayonnaise de lape- 
reau, de homard, de volaille. 

— ÉTYM. Quelques auteurs conseillent de préfé- 
rer mahonnaise, attendu que le nom de cette sauce 
vient, disent-ils, de celui de Mahon, ville que Riche- 
lieu prit, legoarant. Le Cuisinier de la ville et de 
la campagne écrit magnonuise. 

f MA2AR (ma-zar), s. m. Nom bourguignon des 
larves u'insecles qui rongent les bourgeons des 
arbres. 

f MAZARIN (ma-za-rin) ou MAZABINISTE (ma- 
za-ri-ni-st'), s. m. Nom par lequel les frondeursdé- 
signaient les partisans de Mazarin. 
| MAZABINADE (ma-za-ri-na-d'), s. f. Nom 

donné aux pamphlets et chansons publiés contre 
Mazarin, du temps de la Fronde. 

ME 

f MAZARINISME (ma-za-ri-ni-sm ), s. m. Atta- 
chemenl au parti du cardinal Mazarin. 

t MAZDÉLSME (maz-dé-i-sm'), s. m. Religion de 
Zoroastre. 

— étym. Zend, masda, sage. 
f MAZÊAGE (ma-zé-a-j'), s. m. Nom donné à la 

première opération usitée pour affiner <à la homlie 
la fonte de fer (méthode anglaise), qui a pour but 
d'enlever à la fonte le silicium qu'elle contient, et 
de la décarhurer. 

f MAZEAÜ (ma-zé), s. m. Plaque de fonte dé- 
carburée provenant du mazéage. 

f MAZELLE (ma-zè-T), í. f. Fonte projetée sur 
des laitiers dans Taflinage bergamasque. 

f MAZER (ma-zé), v. a. Faire subir à la fonte le 
mazéage. On maze la fonte pour la décarburer. 

f MAZERIE (ma-ze-rie), s. f. Lieu oú Ton maze 
la fonte. || Feu deTorge destino au premier afíinage 
de la fonte. 

f MAZ ET (ma-zè), s. m. Petite maison de cam- 
pagne (NImes). 

— ÉTYM. Diminutif de mas. 
MAZETTE (ma-zc-t'), s. f. || 1° Méchant petit 

cheval. Depuis huit jours entiers, avec vos longues 
traites, Nous sommes <\ piquer des chiennes de ma- 
zetles, KOL.Sgan. 7. Nous partirons danslemoment, 
et nous piqueronssi vigoureusementnos mazettes.... 
lesage, Gusm. d'Alf. v, i.||20 Fig. et familière- 
ment. Celui qui manque de force, d'ardeur. Que tes 
fils, au lieu d'être róis, Ne seront que franches ma- 
zettes, scarr. Virg. vn. || S» Personne inhabile à 
quelque jeu qui demande de la combinaison ou de 
Tadresse. || Par extension. Dans vos guerres vous 
avez affaire à des mazetles qui vous laissent con- 
quérir des royaumes en quinze jours, p. L. coub. 
Lelt. t. n, Convers. chez la comtesse d'Albany. 

— ÉTYM. Bas-lat. mesgetus, mauvais cheval, 
dans un texte du commencement du xm' siècle. 
Mais d'oü vient mesgetus ? On a indiqué Tallemánd 
matz, maladroit, büche. II y a dans le Berry ma- 
zet ou mazette, fourmi; il est possible que ce soit là 
Torigine de mazette, Ia fourmi étant un très-petit 
animal, un rien, et ayant servi métaphoriquement 
à dénommer une mauvaise rosse. Mazel, diminulif 
de maze, fourmi, vient-il de Tallemand Ameise, 
fourmi? 

f MAZOURKA, MAZODRQÜE, MAZÜRKA, voy. 
MASURKA. 

ME (me), pron. personneldes deux genres qui 
signifie ia même chose que moi, et s'emploie 
seulement comme régime du verbe. H 1° Me, régime 
direct; il se place avant le verbe. Me voici, me 
voilã. D'ailleurs Taffront me touche, corn. Cid, n, 
7. Qu'on melaisse ici, mol. Am.magn. n, 1.1| i°Me, 
régime indirect et signifiant à moi; il se place 
avaiit le verbe. Vous me donnoz un sage conseil. 
Ne me rappelez point une trop chère idée, rac. 
Bérén. v, 5. Tu dois me prononcer Tarrêt qu'on 
vient de rendre, volt. Alz. v, 5. || En cet emploi, il 
so joint au verbe être et à des verbes neutres, ex- 
primant non pas un régime indirect, mais la cir- 
constance que telle chose, tel fait est à moi. 
Les dangers me sont des appas; Un bien sans 
mal ne me plait pas, malii. v, 18. A qui la bourse? 
—Ah dieux! elle nTétait tombée, mol. VÉt. i, 3. Les 
dieux depuis longtemps me sont cruéis el sourds, 
rac. Iphig. n, 3. Venez; les malheureux me 
sont toujours sacrés, volt. Oreste,u, 3. Que la for- 
tune dono me soit mère ou marâtre : Cen est 
fait, pour barreau je choisis le théàtre, pibon, 
Métrom. m, 9. || 11 m^st parent, voy. leub. 
|| 3" Me, régime indirect, est quelquefois expiétií 
et donne un peu plus de force à Texpression. Prends 
ton pie, et me romps ce caillou qui te nuit;Comble- 
moi cette ornière.... la font. Fabl. vi, <8. Cest 
une filio propre aux choses qiTelle fait, Et vous me 
la chassez pour un maigre sujet, mol. F. sav. n, 7. 
|| 4° L'e muet s'y élide quand le verbe suivant 
commence par une voyelle ou une h muette. Vous 
m'avez secouru. II nThonore. Vous m'aimez, vous me 
le soutenez, bac. Bérén. v, b. || L'e s'élide aussi de- 
vant les particules y et en. Passons devant la poite 
d'un tel, vous m'y laisserez. Ne m'en parler plus. 
Tu quitterais ledessein que tu as, si tu m en voulais 
croire, mol. Scap. m, l.||5° Me se place avant la 
particule en. Vous m'en donnerez. || 6° Me se place, 
par exception. après le verbe, lorsquhl se trouvo 
tout à la fois que le verbe est à Timpóratif, que la 
phrase est affirmative et que la particule en suit 
imraédiatement le pronom. J'ai besoin de sages con- 
seils, donnez-m'en. Vous mXyez jeté dans Tembar- 
ras, faites-m'en sortir. Ce iTétait pas un sot, non, non, 
et croyez-m'en Que 1® chíen de Jean de Nivelíe, la 
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font. Fabl. vm, 21. Instruisez-m'en de gràce, et, 
par volre disoours, Hâtez mon désespoir ou le bien 
de mes jours, mol. D. Gare. v, B. Éclaircissez-nTen, 
je vous en conjure, babon, Vllomme à bonnes for- 
tunes, ii, ib. || A part ces cas, me ne s'emploie pas 
avec Timpératif; on sesertdemoi. Aimez-moi. Don- 
nez-moi de Targent. || Cependant, quand il y a plu- 
sieurs verbos à Timpératif, ou peut, avec le second 
ou le troisième, mettre me avant le verbe. Quittez 
cette chimère, etnTaimez, corn. Poly. iv, s.Laissons 
cela, Zéphyre, et me dis si tes yeux Ne trouvent pas 
Psyché la plns belle du monde, mol. Psyché, m, i. 
Finissons auparavant votre affaire et me dites qui 
est celle que vous aimez, m. l'Av. i, 2. |1 7° Quand, 
avec Timpératif, la phrase est négative, me reprend 
sa place avant le verbe. Ne nTen croyez pas. Ne 
m'y laissez pas. Ne me chassez pas. Ne me donnez 
pas d'argent. || 8° 3/e se place avant y. Vous m'y 
attendrez. Je vous prie de m'y altendre. Je nTy en 
vas (et non je nTen y vas; voy. aller, rem. 3). 
|| D'après TAcadémie, on ne dit pas : attendez- 
m'y; menez-m'y; il faut dire : attendez-y-moi; 
menez-y-moi. Cependant TAcadémie au mot tu 
donne : mets-t'y, jette-t'y; et, quand elle assure 
qu'on no dit pas mets-nTy, jrtte-m^, et formes 
semblables, elle se trompe; car on trouve dans 
la Fontaine ; Menez-nTy, Uagotin, m, ib. Le fait 
est que cette forme est plus correcle que Tautre, 
et que toutes deux sont peu usitées; mais il faut 
ajouter qu'on ne doit avoir aucun scrupuleàse servir 
de celle de la Fontaine et à la remettre en hon- 
neur. || 9" Me, comme tous les pronoms en régime, 
se répète avant chacun des verbes dont il est le ré- 
gime. Son visage odieux m'ali)ige et me puursuit, 
rac. Esth. II, 1. |110" Dans les phrases oú il y a deux 
verbes subordonncr Tun à Tautre, on place ordinai- 
rement le pronom meprès du verbe qui le régit. On 
ne saurait me reprocher dAimer la table. || Du reste 
ce n'est pas une faute de dire : On ne me saurait re- 
procher d'aimer la table ; et on sait même que les 
écrivains du xvn' siècle affectentde placerle pronom 
avant le premier verbe; 11 faut que le cruel qui nTapu 
méprisor Apprem.e dequel nom il osaitabuser! bac. 
Iphig- m, c. Dans ce cas il faut consulter Toreille. 

— IIIST. ix" s. In quant Deus savir et podir me 
dunat [donne], Smnení. (| xi" s. Et de ço ne me 
poez enplaider, Lois de Guill. 38. Et par la barbe 
qui al pis me ventelet, Ch. de liol. iv. Livrez nTen 
ore le gant et le bastou, ib. xvu. Prenez m'as bras, 
me dressez en seant, ib. cxcvm. || xn" s. Nüle chan- 
çon ne magrée, Couci, i. Requier le rei qu'il me 
te duinge [donne], e ilne nTescundirad pas, Bois, 
p. IC4. |{ xm"s. Que le livre as histoires [il| me mon- 
tra oú je vi.... Berte, i. De duel [deuilj et de pi- 
tié trestous li cuers m'en art [brúle], ib. xxn. Lais- 
sez m'entrer leens, tout vous sera conté., ib. xlv. 
Constance vostre femme mout [vous] mo saluerez, 
ib. cxxi. 1| xvi" s. Jette le moy, jette le moy par 
terre, Et que du pied la gorge on me luy serre, 
amyot, Comment refrêner la colère. Ceulx là se 
mocquent de toy, Díogenes. — Et je ne me sens pas 
mocqué moy, respondit-il, id. ib. 30. 

— ÉTYM. Lat. me, accusatif de ego. Moi et me 
sont identíques et ne diffèrent que parce que moi 
porte Taccent, landis que me est proclitiquo. 

f MÉ.... ou MES.... préfixequi a uu sens privatif 
et péjoralif, par exemple : compte, mécompte; allier, 
mésallier,etc.; provenç. mes,mcns [mensprezar,mé- 
priser); esp. menos (menospreciar, mépriser); ital. 
mis. La forme provençale mens, plus explicite dans 
Tespagnol menos, montre quo ce prefixe est le latiu 
minus, moins (voy. MoiNs),contractéeo mes ou mis. 
II est possible que la particule gormanique mis, qui 
a cxactement le même sens, ait infiué sur Ia.forme 
qu'a prise minus dans cette sorte de composés. 

f MEA-CULPA (mé-a-kul-pa), s. m. Expression 
'atine tirée du confiteor, et qui signifie par ma 
faute. Dês qiTils [les Bretons] voient les soldàts, ils 
se jettent à genoux, et disent meâ-culpà; c'est le seul 
mot de français quhls sachent, sEv. 220. || Dire, faire 
son meâ-culpà, uvouer sa faute aux autres ou à soi- 
même. || Au plur. Des moâ-culpâ. 

— Étym. Lat. mea, par ma, culpa, faute (voy. 
COULPE). 

t MÉAN (mé-an), s. to. Cinquième réservoirdTm 
marais salant. 

— HIST. xvi" s. Tels vuides [entre les oignons 
par les jardiniers du Languedoc sont appellés means, 
esquelsestseméo la grainedecardons^o. de serres, 
Bi 9. 

MftANDRE (mé-an-dr'), s. m.J| 1° Fleuye de 
Tancienne Phrygie, qui roule sestaux en serpen- 
tant beaueoup. H 2° Nom donné en poésie, par allu- 
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sion, aux sinuosités d'im flauve, d'uno rivière. Sur 
ce gazon assise et dominant la plaine, Des mcan- 
dres do Seine, Rêveuse, elle suivait les obliques dé- 
tours, a. chén. Ode vn. 1| On le dit, par assimilalion, 
des vaisseaux qui portent le sang dans toutes les 
parties ilu corps. L'homme.... Ignoraiten repôs jus- 
qu'aux routes certames Du méandre vivant qui 
coule dans ses veines, pebracjlt, Poiime sur le 
sièele de Louis-le-Grand. || 3° Fig. Détours de pa- 
roles. 11 [Miobe! Potier] a été si impudent ct témé- 
raire que de s^ttribuer le secret de la pierre 
philosophale, offrant par après de le communiquer 
à un cliacun, sans énigmes, méandres et difficultés, 
moyennant une rócompense et salairo à sa discré- 
tion, naüdé, Rose-croix, vr, 2. || 4° Terme de beaux- 
arts. Ornement employé dans rarchitecture, dans 
les brodcries; 11 ofTre des sinuosités et des entrelace- 
menls quelquefois très-compliques. Ces chiffres for- 
ment un méandre Oúnosdeux numsentrelacés,Tou- 
iours àse suivre empressés, S'abandonnent pour se 
reprendre, bernis, Réfl. métrom. p. 74,dans pougens. 

f MÉANDRIPÍE (raé-an-dri-n'), s. f. Genro de po- 
lypiers pierreux. 

— ÉTYM. Méandre, à cause des sinuosités de ce 
polypier. 

i MÉANDRIQÜE (mé-an-dn-k'), adj. || Io Qui est 
plein de sinuosités. Les routes méandriques d'un la- 
liyrinthe. Habituellement les fleuves des pays plats 
sont méandriques, comme l'est la Seine, fourneit, 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. ui, p. IH7. 
|| Z" Fig. Qui est énigmatique, ampbibologique. 
Discours méandrique. 

— F.tym. Méandre. 
MÉAT(mé-a), s. m. ||l0Terme d'anatomie.Conduit. 

Le méatauditif. || Méat urinaire, 1'orifice externe de 
1'urcthre. (12° Terme de botanique. Intervalle de 
forme variable qui se trouve entre les cellules du 
tissu cellulaire. 

— lllST. Une portion crasse et visqueuse de la 
sueur, laquelie s'amasse et s'arreste aux meats des 
pores du vray ouir, pare, xxii, G. 

— ÉTYM. Provenç. meat; esp. et ital. meato; du 
lat. meatus, qui vient de meare, ijíler, passer. 

t MÉAü(mé-ô), s.m.Nom donné à de petites solives 
qui forment un grillage dans les grands pressoirs. 

f MÉBORIER (mé-bo-rié), s. m. Terme fie bota- 
nique. Genre de plantes dicotylédones à fleurs in- 
complètes. Méborier de la Guyane. 

SBÊCANIGIEN (mé-ka-ni-siin), s. m. || 1" Celui 
qui possède la science appelée.mécanique. M. lier- 
noulli soutenait la cause commune de tous les mé- 
caniciens, dont tous les ouvrage" périssaient par le 
fondement, si M. Renau avait raison, fonten. Ite- 
nau. 11 S. f. Mécanicienne, femme qui possède Ia 
science appelée mécanique. || 2° Celui qui invente, 
construit ou dirige les macbines. Le chevalier Moli- 
neux, avec Taide du célebre mécanicien Grahara, 
inventa une machine [le télescope parallactique) 
pour servir k cette opération fmesurer ia parallaxe 
des étoiles], volt, Phil. Newt.u, l. Un mécanicien 
est celui qui tantôt applique aux macbines un mo- 
teur nouveau, tantôt leur fait exécuter des opéra- 
tions qu'on était obligé, avant lui, de confler à 
Tintolligence des hommes, ou sait obtenir d'uuo 
machine des produits- plus abondants et plus 
parfaits, condorcet, Vaucanson. Cbãquegrand méca- 
nicien imprime à toutes ses productions le carac- 
tère propre de son talent, id. Vaucanson. |{ 3" Ingé- 
nieur mécanicien, hommc adonné à la pratique 
d'un art qui exige beaucoup de précisiou et nécessite 
1'emploi des macbines. ]| 4o Termd de marine. Em- 
ployé du service des travaux hydrauliques. || 5" Ou- 
vrier qui dirige les macbines. || Plus particu- 
lièrement, ouvrier employé sur les locomotives 
des chemins de fer. || 6" Fig. Celui qui cntend la 
partie mécanique de son art. Ce versifícateur rdest 
qu un mécanicien. M. Becker est sur le violon un 
très-habile mécanicien, mais il a beaucoup plus que 
du mecanisme, derlioz,/. des Débats, 20 mars isca. 
  ÉTYM. Voy. MÉCANIQUE I. 

MÉCANIQUE (mé-ka-ni-k'), adj. || 1- Qui a rap- 
port aux machines. Moyens mécaniques. || 2o Par ex- 
tension, qui s'opère par la main, par le corps, comme 
par une sorte da machine. Arts mécaniques, arts qui 
ne demandent que Toffice du corps, de la main, 
pour 6Ire apprís et exercés; par opposition aux arts 
libéraux. Les arts les plus mécaniques sont traités 
avec plus dTionneur [que la poésiej; car ceux qui 
les ignorentncse mèlent pas d'enjugor, godeau, 
Disc. sur Malherbe. II n'y a point d'ai t si mécani- 
que, ni de si vile condition, ou les avantages ne 
soient plus súrs, plus prompts et plus solides [que 
dans la culture des lettresj, la druy, xii. Lemépris 
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qu^n a pour les arts mécaniques semble avoir in- 
flué jusqu'à un certain point sur leurs inventeurs 
mémes; les noms de ces bienfaiteurs du genre 
humain sont presque tous inconnus, tandis que 
Thistoire de ses destrueteurs, c'est-à-dire des cou- 
quérants, n'est ignorée de personne, d'alemu. Disc. 
prelim. Encycl. OEuv. t. 1, p. 220, dans pougens. 
|| État mécanique, état, profession de celui qui 
exerce un art mécanique. I) prenait depuis long- 
temps Jean-Jacques poui un homme de quelque étaf 
mécanique, bern. de st-p. De VArcadie. || Fig. Qui 
n'a rien d'élevé. Vous me peignez un fat qui met 
Pesprit en roture, une Ame vile et mécanique à qui 
ni ce qui est beau ni ce qui est esprit ne sauraient 
3'appliquer, la bruy. xii. 1| 3" Qui opere parles seules 
forces du inouvement. Propriétés d'ordre mécanique, 
celles qur sont connues sous les noms d'atlraction 
et de mouvement. Tous les corps jouissent de ces 
propriétés, qui portent le nom de forces mécaniques. 
|| Division mécanique des cristaux, opération par la- 
quelie on sépare leslames composantes de ces corps 
en saisissant leurs joints naturels à Faide dmn in- 
strument tranchant. || Qui n'agit pas chimiquement. 
Irritants mécaniques. || A" Actions mécaniques, 
celles auxquelles 1'intelligence n'a point de part. 
L'ouvrage des abeilles qui.... Fouvrage des mou- 
ches de Cayenne qui.... sont des travaux purement 
mécaniques qui ne supposent aucune intelligence, 
aucun projet concerté. aucune vue générale, buff. 
Quadrup. t. vm, p. 42. Les cris de 1'enfant sont des 
effets purement mécaniques, j. j. rouss. Ém. 1. 
II 5o II se dit de la partie la moins relevée et pure- 
ment pratique d"un art libéral. Ce peintre a trop 
négligé la partie mécanique de son art. |{ 6° Qui a 
rapport àla mécat ique, à la science du mouvement. 
Lois,principes mécaniques. || Philosophie mécanique, 
pbilosophie qui explique les phénomènes de la na- 
ture par les príncipes mécaniques. X ce compte, dit 
la marquise, Ia philosophie est devenue bien mé- 
canique, fonten. les Mondes, l"r soíV. H 7o Terme 
de géométrie. Cou-bes mécaniques, courbes qui ne 
peuvent pas être exprimées par des équations algé- 
briques. On dit plus souvent courbes transcen- 
dantes. || Construction, solution mécanique, con- 
struction ou solution d'un problème dont on ne 
peut venir à bout par les moyens géométriques. 

— H1ST. xiv" s, Artiíice [art] meoanique ou ser- 
vile. — Les juges, les chevaliers, les mecaniques 
[artisans]...., ohesme, Thèse de meunier. [[xV s. Et 
à Rouen se meirent sus deux cents personnes me- 
caniques. et viendrent à 1'hostel d'un marchand de 
draps, juv. des ureins, Charles VI, tssa. [| xvi s. 
Les exercices des arts mechaniques et les trafiques, 
lanoue, isg. Les autres le blasment d'avoir esto 
fort cbiche et meebanique, jusques à envoyer 
vendre des presens de v;ande qu'on luy donnoit, 
amyot, Thém. s.Nefaire les funeraillesnysuperflues 
[pompeuses] ny mechaniques, mont. i, i2.Comment 
un pauvre meebanique devint un monsieur, Nouv. 
fabr. des excellents trails de vériié, p. 158. 

— ÉTYM. Provenç. mechanic; espagn. mecânico; 
ital. meccarucodu lat. wrchowcws; grec, m™1- 
xò;, de pviyávn (voy. machine). 

2. Mécanique" (mé-ka-ni-k'), s. f. || Io Science 
intermédiaire entre les matliérnatiques et la physi- 
que, qui étulie les forces molrices, les lois de l'é- 
quilibre et du mouvement, ainsi que la théorie de 
Faction des machines. La quantité, considérée dans 
les corps en tant que mobiles, outendant àsemou- 
voir, est 1'objet de la mécanique, d'alemii. Explic. 
sijst. conn. hum. OEuv. t. 1, p. 338, dans pougens. 
La mécanique a deux branches, la statique ct Ia dy- 
namique, m. ib. 11 y a entre la mécanique et la 
géométrie cette difTérence, uon-seulement que dans 
celle-ci Ia génération des figures par le mouvement 
est pour ai: si dire arbitraire et do pure élégance, 
mais encore que la géométrie ne considere dans Io 
mouvement que 1'cspace parcouru, au lieu que dans 
la mécanique on a égard de plus au temps que le 
mobile emploie A parcourir cet. espace, in. Trmté <ic 
dynam. OEuv. t. xiv, p. 209. La réduc.ion que nous 
avons faite de toutesles loisde la mecanique à trois, 
celle d» la force dMnortie, oelledu mouvement com- 
posé et celle de Féquilibre, in. ib. p. 228. Descartes 
essaya le premier do ramener à la mécanique les 
mouvements des corps célestes, la place, Expôs, v, 
5.||Onadit les mécanii]ues, au pluriel, ce qui s'est 
conservéen anglais(mec/ianícs). Ilsavait.... faireune 
infinité d instruments rares et subtils par le moyen 
des mécaniques, telsqu'étaient ces machines hydrau- 
liques, o. naudé, Apologie pour les grands hommes 
accuscs de magie, ch. xix (éd. de (7(2, p. 413). 
II Mécanique rationnello ou analytique, celle qui 
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analyse au moyen des mathématiques Faction des 
forces, et qui, en mécanique pratique, traite de 
Faction des forces par Fintermédiaire d-~s machines 
simples ou composées. La mécanique rationnelle est 
une science née, pour ainsi dire, de nos jours, 
buff. Quadrup. t. iv, p. xlii. IjLa mécanique cé- 
leste, la science du mouvement des astres. || Méca- 
nique animale, applioation des príncipes de la mé- 
canique à Fétude des mouvements des animaux. 
|| Ouvrage qui traite de la mécanique. || 2° Arran- 
gement naturel ou artificiei des corps, considéré 
dans les effets qui sont produits. La mécanique du 
corps humain. La mécanique d'une montre. Tout 
cela fia strueture du corpsl est d'une économie, et, 
s'il est permis d'user de ce mot, d'une mécanique 
si admirable que.... boss. Connaiss. iv, 2. Des 
mouvements si justes [chez les bêtes] et d'une 
si parfaite mécanique ne peuvent se faire sans 
quelque industrie, fénel. Exist. 8. L'astronomie, 
1'anatomie sont les deux sciences oü sont le plus 
sensiblement marques les caracteres du souverain 
être; Fune annc ice son immensité par celle des 
espaces célestes, Fautre son intelligence infinie par 
la mécanique des animaux, fonten. Méry. Quello 
mécanique incompréhensible a soumis les oiganes 
au sentiment et à la pensée? volt. Ingénu, 20. 
|| 3" Les machines considérées dans leurs opéra- 
tions. Une étoffe fabriquée à la mécanique. Déjà se 
déclarait en lui [Homberg] Fesprit de mécanique, 
si utile à un physicien, qui, pour examiner la na- 
ture, a souvent besoin de Fimiter et de la contre- 
faire, fonten. Homberg. || 4° Fig. La mécanique 
d'une chose, les moyens par lesquels elle se fait. 
On applaudit à Fexpédient [pour retarder FaffaireJ; 
mais, dès qu'on se mit à en examiner Ia mécani- 
que, il se trouva que le temps était trop court, 
st-sim. is, 215. Avoir des lettres d^tat, c'élait le 
seul moyen de sauver Faffaire; un des gens d'af- 
faires en expliqua la mécanique, et nous fit voir 
que, quand elles seraient cassées, la requêle de 
M. de Richelieu serait cependant introduite, id. 
]8, 2)5. Pour le bien entendre fcomment se passa 
la réception du duc de Bourgogne á son relour], il 
faut un moment d'ennui et de mécanique ; l',ap- 
partement de Mme de Mainlenon était de plain 
pied.... ID. 2)4, 434. 

— hist. xvi" s. Cet art d'inventer et dresser des 
Instrumens et engins, qui s'appelle la mecanique 
ou organique, amyot, Mareei. 2). 

— ÉTYM. Lat. mechanica, du grec |j,rixav'x,òi 
sous-entendu réyyn. art (voy. mécanique )). 

MÉCAMQÜEMENT (mé-ka-ni-ke-man), adv. D'uno 
façon mecanique. La fausse idée quMI est possible 
d'expliquer mécaniquement tous les effets des 
forces de la nature, buff. Mém. t. ix, p. )) 8. 

— HIST. xv' s. Mais bien oyons dire qu'ilz ont 
guerres et divisions comme nous [FAfrique et 
FAsie] et encores plus mecaniquement, car j'ay 
seus plusieurs lieux oú ils se vendent les ungs aux 
autres aux chrestiens, comm. v,) 8. || xvie s. U ne faut 
pas pourtant .magmer que nos peres allassent me- 
chaniquement [misérablementl vestus, lanoue, )63. 

— ÉTYM. Mécanique, et le suffixe ment. 
t MÉCAnSER (mé-ka-ni-zé), v. a. H 1° Rendre 

mécanique, rendre semblable à une machine. L'in- 
duslrie mécanise les hommes. || Mécaffiser les arts,les 
réduire à Fétat de métier mécanique. || 2° Terme po- 
pulaire. Traiter d'une manièreblessante, tourmenter. 

— hist. xvi" s. Les verres sont mechanizez [avi- 
lisj, en telle sorte qu'ils sont vendus et criés par 
les villages, palissy, 307. Si aucuns desdits nobles 
ou annoblis usent d'arts mechaniques et contre- 
viennent à Festat de noblesse par pauvreté, ils se- 
ront privez de la franchise de"leur noblesse pour le 
temps quTls auront mechanisé; mais, en quittant 
ledit estat meohanique, ils pourront rentrer en leur 
prisline noblesse, Nouv. coustum. génér. t. u, p. 872 

— ÉTYM. Voy. MÉCAN1SME. 
MÉCANISME(mé-ka-ni-sm'), s. m. l|loEnsembl0 

de pieces, de machines, de moyens de mouvement, 
soit naturels, soit artificieis. Le mécanisme du mé" 
tier à lias est très-compliqué, mais fort ingénieux.1 

Le mecanismo de 1'insecte le plus vil n^st pas 
moins merveilleux que celui de Fhomine, dider. 
Pens. philos. n" ) 9. Par ces mots [sTl avait assiste 
aux conseils de Dieu] qui furent taxés dfimpiété, 
Alphonse faisait entendre que 1'on était encore loin 
de connaitre le mécanisme de 1'univers, laplace, 
Expôs, v, 4. || 2° Mécanisme d^ne fonetion animale, 
ensemble des actes exécutés par chaque organe d'un 
appareil pour Faccomplissement d'une fonetion. Cette 
action [de Fâme sur le corps et vice versâj est' " 
nombre de ces choses dont le mécanisme sera 
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jours ignore, volt, Newl. i, 7. Le mécanisme ilela 
langue du pie a étéun sujet d'admiralion pour tous 
les naturalistes, buff. Ois. t. xm, p- 23- II 
nisme du raisonnement, Tensemble des procedes 
logiques. On est fíché de voir qu'il [Aristotel s ar- 
rête plus sur le mécanisme du raisonnement [dans 
sa LogiqueJ que sur le raisonnement même, condil. 
Ilist. anc. III, 21. I| Le mécanisme du langage, Ia 
slructure matérielle des éléments de la parole. [J Le 
mécanisme des vers et de ia prose, la composition 
des parties du vers ou de la piose, suivant le 
rliythme qui esl propre à Tun ou à 1'autre. On dit 
aussi le mécanisme d'une phrase. || 3° Le méca- 
nisme de la peinture, de la sculpture, etc. la partie 
raécanique et pratique de ces arts. || ^ Terme de 
musique. Le mécanisme d^n iustrument,,se dit de 
la partie matérielle d'une exécution difScile. Le 
mécanisme du violon, du piano. || Onditde certains 
violonistes : il a un beau mécanisme, il a du mé- 
canisme, il connait bien le mécanisme de son in- 
strument, pour dire qu'il possède bien la pratique 
de cet instrument, au point de vue de la dilíiculté. 
|| On opposeordinairemenl le mécanisme à l'exprcs- 
sion, au style. |J 5° Terme de philosophie. Opinion 
qui admet que tout dans la nature est produit par 
les propriétés mécaniques de la matière. Le méca- 
nisme comme cause immédiate de tous les phéno- 
mènes de la nature, est devenu dans ces dermers 
lemps le signe distinetif des cartésiens, mairan, 
Éloge de Vabhéde Molières. |1 Mécanisme animal.Tor- 
ganisme animal, supposé agir comme une machine 
et d'après les lois de la mécanique seulement, opi- 
nion erronée qui était celle des iatromécaniciens. 

— étym. Lat. mechanisma, áu grec ur,/.ávn (voy. 
machine). ifechanisma est un mot que les Latins 
ont íbrmé comme si [arr/avíÇeiv existait en grec. 

t MÉCANISTE (mé-kã-ni-st'), s. m. S'est dit pour 
iatromaihématicien (voy. ce mot). 

t MÉCÉNAT (raé-sé-na), s. m. Kéologisme. Qua- 
lité, titre de Mécène. 

MfXfiNE (mé-sè-n'), s. íjí.]! l»Nomd'ungrand per- 
sonnffge romainqui fut ministre et ami d'Auguste, et 
qui protégea lesgens de letlres. Et pouvantjustement 
1'cgaler [Colbert] á Mécène, boil. Ép. ix. || 2° Par 
extension, homme riche ou puissant qui encourage 
les sciences, les lettres et les arts. Mécènes orgueil- 
leux des talents médiocres qui les recherchent, et 
secrets ennemis des talents distingues qui les né- 
gligent, d'alemb. Élog. Créb. Les gens de lettres 
ont senti enfin que toute dópendancc personnelle 
d'un Mécène leur était le plus beau de leurs avan- 
tages, la liberté de faire connaítre aux autres la vé- 
rité lorsquMls Pont trouvée, et d'exposer dans leurs 
ouvrages, non les prestiges de l'art d^crire, mais 
le tableau de leur âme et de leurs pensées, con- 
dorcet, d'Alembert. || On dit quelijuefois Mécenas, 
suivant le nom latin Mascenas. On doit tout espérer 
d'un monarque si juste; Mais sans un Mécenas à 
quol sert un Auguste? boil. Sat. i. 

MÉCHAMMENT (mé-cha-man), adv. Avec mé- 
chanceté. Combien les lunettes nous ont-elles dé- 
couvert d'ètres qui n'étaient point pour nos philo- 
sophes d'auparavant 1 on entreprenait méchamment 
rÉcriture sainte sur le grand nombre des étoües, 
en disant: 11 n'y en a que mille vingt-deux, nous le 
savons, pasc. Pens. xxiv, ae, éd. havet. Lors le 
richard, en larmoyant lui dit: Je pleure, hélas! pour 
ce nauvre Holopherne, Si méchamment mis à mon 
par Judilh, kac. Épigr. s. Mais pour un lourd fre- 
lon, méchammentimbécile, Quivitdu mal qu'il fail 
et nuit sansêtrentile, On écrase àplaisircet insecte 
orgueilleux, volt. Disc. 3. 

— hist. xiv* s. Et nul ne diroit que celi fust be- 
neuré qui auroit ea vie eu et usé de tant de bou- 
nes forlunes et fineroit sa vie ainsi mesebeament 
et miserablement, ohesme, Eth. 22. || xv° s. Et pour 
ce que rien n'en fut fait, perdirent-ils meebam- 
ment [malheureusementj leur ville, fhoiss. i, i, 
t90. |1 xvi* s. Il commen^a à devenir mecbantement 
fin, desper. Contes, xxxi. Pour moy, je »sais bien 
dire : il faict meschamraent cela, ct vertueusement 
Cecy, MONT. IV, 160. 

— ÊTYM. Méchant, et Je suffixe me.nt; Berry, mé- 
chantemenl. Heschant, élant le participe présentde 
meschoir et n'ayant qu'une terminaison pour le 
masculin et le feminiu, a donné régulièrement 
meschant-menl; puis, quand ces adjectifs commen- 
cèrent à prendre l'e muet au féminin, on forma 
meschaiuemenl, qui n'a pas duré. 

MÉCHANCETÉ (mé-chan-se-té), s. f. 111" Vice de 
ce qui est médiocre, sansqualité. Onavait beau leur 
répondre que la méchancetó mêmo des vers mar- 
quait qu'i<8 partalent dXa dieu qui avait un noble 
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mepris pour les règlcs, ou pour la beauté dustyle.... 
fonten. Oracl. n, 6. || 2» Penchant à être méchant, 
à faire du mal. Ne comptez-vous pour rien le plai- 
sir que Pon a à connaítre tous les matins Ia mé- 
chancetó des gens, couverte du nom de zèle, et 
tous les soirs leurs sottises déguiséos en pénctra- 
tion? retz, llém. liv. iv, t. m, p. 173, dans pou- 
gens. Comme la méchanceté est timide, elle se con- 
damne par son propre témoignage, saci, llible, 
Sagesse, xvn, 10. La méchanceté quon emploie il 
diflamer un homme prouvo que ce n'est point 
pour sa méchanceté qu'il est diffamé, J. J. nouss. 
3* dialogue. La méchanceté se trouve aujourd'liui 
Pâme de certaines sociétés, duclos, Consid. mceurs, 
cli. 8, || Familièrement. 11 se dit de Popiniâlreté des 
enfants. La méchanceté de cetle petite filio. || 3° Ac- 
tion méchante. Si vens avez ouvert les letlres, c'est 
une grande méchanceté que de m'en faire tant la 
guerre, voir. Lelt. 24. Et de tant de pays nomme 
quelque contrée Dont tes méchancetés te permet- 
tent Pcnlrée, corn. Miidée, n, 2. Je me renferme à 
comprendre qu'on vous fait des méchancetés; je ne 
puis les deviner, et ne vois point d'oü elles peu- 
vent venir, sév. 138. J'aime à rapportcr vos propres 
termes; c'est ma plus grande méchanceté, J. J. 
rouss. Lett. à Varchev. de Par. Je n'ai jamais fait 
dans ma vie qu'une méchanceté, disait un jour 
Rulhière à Chamfort. — Quand linira-t-elle, lui 
répliqua Chamfort? sainte-beuve, Ari. sur Cham- 
fort. || 4" Parole dite dans Pintention de nulre, d'of- 
fenser. 11 y a bien plus de gens qui se connaissent 
en mcchancetés q'-';! n'y en a qui se connaissent 
en style, volt. Lett. Damilaville, 20 aoút noi. Tant 
que Eréron amusera les oisifs par ses méchancetés 
hebdomadaires, on ncgligera les autres ouvrages 
périodiques qui ne seront qu'utiles et raisonnables, 
id. Lclt. d Argenlal, u mars 1704. Croyez qu'il n'y 
a pas de plate méchanceté, pas d'horreurs, pas de 
conte absurde qubn ne fasse adopter aux oisifs d'une 
grande ville en s^ prenant bien, beaumarch. Ilarb. 
de Sév. 11, 8. 

— HIST. xiv* s. Et des meschans ne vient fors 
que meschancetez, Guescl. 20783. || xvi* s. Ã la fin, 
comme toutes mechancetez se decouvrent, des 
per. Contes, xxxi. Universellement mal voulu de 
tous gens de bien et d'lionneur pour sa meschan- 
ceté et sa vie desordonnée, AMYor, Philop. 31. Ces 
meschancetez insignes, mont. iv, 80. 

— f.TYM. L'ancien franç. meschance (voy. mé- 
chant) a donné meschancclé; meschant avaitdonné 
dans le xvi* siècle meschantise. 

MÉCHANT,ANTE (mé-chanjChan-t'), adj.\\ l°Qui 
ne vaut rien dans son genre {méchant étant le par- 
ticipe présent de Tancien verbe méchoir). Ce sont 
de méchants vers, régnier, Saí. vm. Je vousdonne 
Médée [tragédie], toute méchante qu'elle est, et ne 
vousdirai rien pour sajustification, corn. Hlédée, à 
monsieur P. T. N. G. Voyez si c'est vous 'rendre un 
fort méchant office, m. Sophon. n, 3. Mon fils, dit 
Joab, pourquoi voulez-vous courir? vous serez le 
porteur d'une méchante nonvelle, saci, llible, Róis, 
1, xvur, 22. Voilà, dit-il [Xanthus], la phtisserie la 
plus méchante que j'ai jamais mangée; il faut bnl- 
ler 1'ouvrière, car elle ne fera de sa vie rien qui 
vaille, la font. Vie d'Ésope. Et vous, qui dediez Ã 
messieurs les gens de finance De méchants livres 
bien payés, in. Fabl. vm, 19. Je les trouve mé- 
chants [les vers], mol. ilis. 11, 7. Mais peut-êtrc, 
madame, que leur dansesera méchante. —Méchante 
ou non, il la faut voir, id. Am. magn. 1, 6. Je n'ai 
pas si méchant goüt que vous avez pensé, m. ib. 11, 
1. II me donna les plusméchantes raisons du monde, 
que je pris pour bonnes, sév. 2;ib. Mme de Mekel- 
bourg avait trop méchante réputation, pour la lais- 
serauprès de Madame, la favette, Hist. d'U. d'Angl. 
OEuv. compl. t. m, p. 163. dans pocgens. Vous 11- 
sez tout, bon ou mauvais, ct vous pensez que, 
dans les plus méchants livres, il y a toujours quel- 
que chose dont on peut faire son prolit, volt. Lett. 
fVArgental, 2 déc. 1761. Cest une Iròs-méchante 
manière de raisonner, que de rejeter ce qu on ne 
peut comprendre, chateauur. Génie, 1,1, 3. Aigles 
et cygnes, quoi qu'on fasse, Sont toujours de mé- 
chants ragoúts, bérang. Miss. de Monlrouge. || Dans 
ce sens, méchant se met avant son substantif. || 11 se 
dit des personnes dans la même acception et se met 
aussi avant son substantif. Snppléez aux fautes 
qu'aura peut-ètre faites le méchant copisle, scaiir. 
Lett. OEuv. t. 1, p. rJ4. Quand je vous mando de 
certaines choses.... je les apprends ou de M. IcPro- 
mier....ou de M le grand_maUro, oudu (lis deM. efe 
la Rocliefoucauld ; ces auteurs-là ne sont pas mé- 
chants, sév. 21 aoút 1676. Que je vous plains d'a- 
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voir eu un méchant prédicateur! id. 27marsl671. 
Sans la langue, en un mot, lauteur le plus divin 
Est toujours, quoi f|u'il fasse, un méchant écrivain, 
boil. Art p. 1. Laissant de Calien la science sus- 
pecte, De méchant médeein devint hon architecte, 
id. ib. iv. || 11 se dit aussi des animaux en ce sens. 
Un méchant cheval. Une méchante monture. 
|| 2" Cliétif, insuffisant, qui a peu de valeur, qui 
mérite peu de considération. Pour un méchant sou- 
pir que tu uTas dérobé, corn. Píace IIoij. iv, 5. 
Flarainius y demeure en assez méchante posture, 
voyant reunir toute la famille royale, malgré les 
soinsqu'il avait pris de la diviser, id.Ex. de Nicom. 
Nayant qu'un méchant caleçon, II avait méchante 
façon, scarr. Virg. vi. Vous voilà bien malade d'a- 
voir un méchant rôle à jouer! mol. Imprompíu, l. 
Elle a toujours une très-niéchante santé, sév. 482. 
Cc philosophe [Maxime de Madaure] était le favori 
deTempereur Julien, et cest ce qui lui fit une si 
méchante réputation parmi nous, vclt. Dial. 23. II 
fuyait dans une méchante calèche, id. Charles XII, 
4. Ma pauvrelé est fière ; je n'ai qu'un méchant 
pourpoint, mais je n'y veux point de taches, ducis, 
LeU. da 11 octobre 1«I3_. || Avoir méchante mine, 
avoirlairbas, ignohle. || Être de méchante Immour, 
être d'humeur cbagrine. || 3" Qui n'estpas sans dan- 
ger,qui cause du mal Le ciei eut pour ce-i vreux une 
bonlécruelle; Souvcntsacomplaisancc a deméchants 
efleis.LA font. Fabl. vii,i7. || Une méchante affairc, 
une affaire qui peut causer de graves embarras, et 
même une afaire qui peut mener devant la justice. 
Méchante afiaire pour monsieur Guillaume, brueys, 
Aroc. Pat. m, 7. Je vous Lavais bien dit, mon mari, 
que vous vous attireriez quelque méchante affaire, 
volt. Socrate, 111, (0. Susciter une méchante af- 
faire, à la bonne lieure, beaumarch. Harb. de Sév. 
II, 8.|14" Contraire à la probité, à la justice. Une 
méchante aclion. Plus de trente archevèques et évê- 
ques, quelques-uns même de ceux que les jésuites 
croyaient le plus dans leur dépendance, foudroyè- 
rent à Tenvi et 1'apologie etla méchante morale des 
casuistes, rac. Hist. Port-Roijal. Un de ces malheurs 
qui peuvent arriver à tous les homraes, et dont un 
méchant mouvement peut nous rendre capables, 
mass. Carême, Injust. Mais à 1'esprit méchant 
je ne vois point de gloire; Si vous saviez 
combien cet esprit est aisé, Combien il en font 
peu, comme il est méprisé! gresset, Méch. iv, 4, 
(| 5° Oui est porté à faire du mal, en parlant des 
personnes. El le surnom de bon me va-t-on re- 
procliant, D'autaiit que je n'ai pas 1'esprit d'être 
méchant, régnier, Saí. ifl. Et n'autorisez pas De 
plus méchants que vous à la [1'autorité] mcttre plus 
bas, corn. Nicom. 11, 2, El je ne pense pas que 
Satan en personne Puisse être si méchant qu une 
telle friponne, mol. £c. des mar. 111, to. Non, rien 
de plus méchant n'estsorti de Tenfer, in. Tart. iv, 
6. Sa femme [de Ch. de Sévigné] entre dans ses sen- 
timents [de dévotion]; je suis la plus méchanle, 
mais pas assez pour être de contrebande, sév. 
27 déc. 1684. Aussi disait-il qu'il y avait peu de 
différence entre un jugo méchant et un juge igno- 
rant, fléch. Lamoign. Dans un méchant homme il 
n'y a pas de quoi faire nn grand homme, la nnuy. 
xii. Le cardinai cio Richelieu, tyran quand on lui 
résistait, et méchant parco quh1 avait dos méchants 
à comhaUre, volt. Suppl. au siècle de Louis XIV, 
3° part. Vous nfallez dire que je deviens bien hardi 
et un peu méchant sur mes vieux jours; inéchantl 
non, je^ deviens Minos, je juge les pervers, iu. LeU. 
time d'Argenlal, 14 janv. 1701. Cette prodigieusn 
multitude de maisonsde chaiité prouve évidemment 
une verité à laquelle on ne fail pas assez d'aUen- 
tion, c'est que Thomme n'est pas si méchant qu'on 
le dit, id. Dicl. phil. Charité. Une inlinité de sois 
par nature se font méchants par air, saurin, Mceurs 
du lemps, sc. 1.1| Méchante langue, homme 011 
femme qui se plaltí médire. || De méchanles mains, 
c"est-à-dire une personne méchante, ou des personnes 
mediantes. Mon propre exemple et celui de tant do 
buurgeoisquise sont mal trou vós de parei lies alliancrs 
me faisaienteraindreque ma nièce ne tocuhàt en do 
méchantes mains, d'allainval, École des bourg. 
III, l.||Avoir mécliante physionomie, méchante 
mine, ou bien une physionomie méchante, la mine 
méchante, un caractère de physionomie méchant, 
avoir la physiononiie, la mine d'un méchant homme. 
H 6° Qui a fait quelque petite malice, on qui est 
coupahle de quelque petite négligecce. Vous êles 
bien méchant do rn'avoir laissé si longtcmps en 
peine, de m'avoir fait attendre si longtemps. || Qui 
lance des trails de raillerio. Vous Cies toujours bien 
méchanle quand vous parlez do Mme de la. Fayette 
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ju lui ferai quelrjiies légòres amitiés de votre pavt, 
sév. 230. Vous ne le disiez pas, vous êtes méchanl, 
coll:n u'nABLEV. C/idí. en Esp. i, 2. || 7" Enlant 
méchanl, enfant opiniàtre, désobéissant, difficile à 
rêgir. II 8o Méchanl garçon, homme mcnaçant, bra- 
vache. Enfonce t<m bormet en méchanl garçon, mol. 
Scap.i,'. {| Kamilièrement.Trouverplusméchantque 
soi,trouver plus furt, plus fier, plus puissantque soi. 
IJ II nesera pas si méchanl qu'!! Ta promis à sonca- 
pitainejC^st-A-dire il menacel)eaucoup,maisü n'osera 
mettre à exccution ses menaces. || Familièrement. 
Eaire le méchanl, s'emporter en menaces. Si los Es- 
pagnols 1'ontles méchants, sév. 128 Merlin pailait 
à des raarchands Oui, pour ètre payés, font un 
peu les méchants. iuncourt, Mme Artus. ir, 4. 
|| 9° S. m. et f. En méchant, une mediante, une 
personne de mauvais caractère, vicieuse. Et que, 
juste une fois, il [Auguste] s'est privé d'appui, Per- 
dant, pour régner seul, deux méchants [Lépide et. 
Antoine] comme lui, coim. Cinna, i, 3. Allez, sei- 
gneur, allez Venger sur ces méchants tant de 
droits violés, id. M. de Pomp. iv, 6. La méchante 
Tabuse aussi bien que Phocas, in. Iléracl. tv, 4. 
II y a des méchants qui seraient moins dangereui 
s"ils n'aiaient aucune bonté, la rociief. Max. 284. 
Ce qu'on donne aux méchants toujours on le re- 
grette, la font. Fabl. li, ". I) faut faire aux mé- 
chants guerre continuelle, m. ib. m, 13. Tenez 
entre eux divisés les méchants; La súreté du ^'este 
de laterre Dépcnd de là ; semez entre eux Ia guerre, 
Ou vous n'aurez avec eux nulle paix, m. ib. vn, 8. 
L'or s^épure dans le même feu oii la paille est con- 
sumée; et sous les mèmes chSiiments par lesquels 
les méchants sojit extermines, les fidèles se puri- 
íient, noss. Ifisl. ti, 9. 11 íaisait connaitre aux bons 
qu'il eiit voulu les satisfaire sans leur donner la 
peine de solliciter, et aux méchants, qu'il eút voulu 
les corriger sans avoir le déplaisir de les punir, 
FLÉcit. I.amoignon. Au bonheur du méchant qu'une 
aulre porte envio, rac. Esth. n, 9. La gloiro des 
niéchauts en un moment s'cteint; L'afrreux lom- 
beau pour jamais les devore, m. ib. ti, 9 Son- 
gez, méchants, songez, Que mes armes encor vous 
tiennent assiégés, tn. Athalie, v, 5. Les méchants 
sont hardis, trompeurs, empressés à s'insinuer et à 
plaire, adroits à dissimuler, prêts à tout faire contre 
1 honneur et la conscience pour contenter les pas- 
sions de celui qui règne, pénei.. Tél. u. Sachez que 
les méchants ne sont poinl des hommes incapables 
de faire le bien; lis le font indifféremment de 
même que le mal, quand il pcut servir â leur am- 
bition, tn. ib. xni. Le plus grand ennemi du mé- 
chant, c'est celui qui lui ressemhle, mariv. Pays. 
parv. I" part. La terre portera toujours des mé- 
chants détestables, les livres en exagéreront tou- 
jours le nombre, qui, bien que trop grand, est 
moindre qu'on ne Pa dit, volt. Dict. phil. Ilomme. 
Malgré tous les succès de 1'esprit des méchants, Je 
sens qu'on en revient toujours aux bonnes gens, 
gresset, Méchant, v, lu. Sa definition du méchant 
me paratt sublime : le méchant de Hobbes est un 
enfant robuste, diuerot, Opinion des anc. pkilos. 
{hobbisme). Les méchants par air sont aussi com- 
muns aujourd'hui que Pétaient autrefois les faux 
dévots. genlis, Thédl. d'éduc.leMéchanl par air, ii,8. 

— UEM- Le sens de méchant varie quelquefois, 
selon qu'il précède ou suit son substantif. Une mé- 
chante épigramme, de méchants vers, c'est une 
épigramme, dos vers mal tournés; une épigramme 
méchante, des vers méchants, c'est une épigramme, 
des vers oü il y a de la malignité. Un méchant 
homme,c'estun hommeperversjun homme. méchant, 
un homme dontla langue est raédisanle. Avoir une 
méchante mine, c est avoir Pair misérable et bas; 
avoir une mine méchante, c^st avoir Pair méchant. 

— H1ST. xiv* s. 11 seroit aucune foiz bencüré, et 
apròs aulre foix maloureuz et mescheant, oresme, 
Eth. 23. Estre disposé en ceste maniere sans amia- 
bleté à soy meisme est une chose très-mescheanle 
et très-nuisable, m. ib. 268. Cils chevaliers Pa pris 
eus ces prez là devant, Et le tient en prison en 
guise de meschant, Guescl. 2266. Quant la meschant 
personne a bien beu el mongié et plus qu^lle ne 
doit, Ménagier, i, 3. || xv s. Adonc y seras-tu plus meschaut de ce que tu cuideras y estre plus heureux, 
AL. ciiART. Curial. 394. Meschanle parolle gettée va 
partout à la vollée, leroux de lincy, Prov. t. n, 
p. 340. Se ce meschant [son médecin] j'eu3se cru ; 
i.as! je seroy mort tout roide ; Se seulement j'cusse 
beu Sa tisanne el son eatt froide, bassel. xlviii. En 
f.n on trouvaque ce n^stoit que tout abus [dans do 
prétendus miracles],ot qu olle estoit unemeschante 
folie,iean de thoyes,Cbroti. 1460. Et afíiu qu ilneust 

cause de faire un meschant appoinctement pour 
peu d'argent, comm. iv, 9. || xvr s. Us renvoyerent 
aux Phalisques leur meschant maistre d'eschole 
[qui avait livre aux Romains les enfantsl, wont. t, 
24. Puys estudioyt c|uelque meschante demye heure, 
rab. Garg. i, 21. llzluy baillarent, pour soy couvrir, 
une meschante sequenye, xn. ib. 1, 40. llz avoient 
de meschans petits chevaux, les premitrs qu'ilz 
pouvoient trouver, amvot, P/n'íop. 11. II devint le 
plus desloyal et le plus meschant des meschants, 
tn. Dion, 08. En bien faisant Pon guerroye le mes- 
chant, LEROCX DE LINCY, PrOV. t. II, p. 292. De mOS- 
chant homme bon roy, cotgrave. De meschant 
hoste, bon recomluiseur, id. Don bastard, c'est 
aventure; meschant, c'est de nauire, id. Sans estre 
poursuivi, le meschant prend la fuile, id. 

— ÉTYM. Picard, mécanl; wall. méchant; Berry, 
michant. L'ancienne forme est mescheant, du pré- 
lixe mes, et cheant, participe présent du verbe choir 
(voy. chance). Meschant signifie proprement celui 
qui a raauvaise chance: de là vient le sens de ne 
valant rien, chétif, insufíisant; un pas de plus en 
s'éloignant dusens primitif conduit à Pacceptionde 
contraire à la probité en parlant des choses, et 
d'enclin à mal faire en parlant des pcrsonnes. 

MF.CUE (mè-ch'), s. f. H 1° Cordon de coton, de 
ohanvre, etc. imbibé d'huile dans les lampes, cou- 
vert de suif dans les chandelles. La meche d'une 
lampe, d'un cierge, etc. [j Trivialement. 11 n'y a 
pas mèche, il n'y a pas moyen. ||20 Matière pré- 
parée pour prendre aisément feu, Unge demi-brúlé, 
amadou, etc. 11 faut faire de la mèche pour votre 
briquet, celle-lit ne vaut plus rien. Et bientôt au 
brasier d'une mèche enflammée Montre, à Paide 
du soufre, une ciie allumée, boil. Lutrin, m. 
|| 3o Corde faite d'étoupe broyée et sèche dont les 
canonniers se servent pour mettre le feu au canon, 
et les mineurs à une mine. J'ai passé plus d'an- 
nées parrai les armes que d'heures dans mon ca- 
binet, et beaucoup plus usé de mèche en arquebuse 
qu'en chandelle, scudéry, dans p. llisson, Hist. de 
VAcad. tv, Scudéry. Un seulofficier d^rtillerieosant 
se préparer à mettre le feu au canon, Charles court 
à lui et lui arrache la mèche; le commandant se 
jette aux genoux du roi, volt. Charles XII, 2. 
Lor3qu'nn nous couche en joue de près, à bout 
touchant, lorsqu'autour de nous toute PEurope en 
armes faitPexerciceà feu, ses canons en batterie et 
la meche allumée, p. l. cour. Pétition pour les 
villayeois, etc. H Mèche à feu, faisceau de fils pré- 
parés, qu'o i tord un peu et qu'on roule aulour^un 
bâton nommé boute-feu. H Fusil à mèche, ancicn 
fusil auquel on mettait le feu à 1'aide d'une mèche. 
La sentinelle, qui était à vingt pas de moi, n'osa 
me tirer parce que, lorsque je le vis compasser la 
mèche, je lui criai queje le ferais pendreshl tirait, 
retz, Mém. t. ni, liv. iv, p. 457. dans pougens. Six 
Árabes, armés de poignards, de longs fusils à me- 
che, formaient notre escorie, chateaub. Íítn.3»part. 
lj Terme de génie militaire et d'artillerie. Décou- 
vrir, éventer la mèche, découvrir, au moyen d'une 
contre-mine, Pendroit oú une mine a été prati- 
quée, et enlever la mèche qui devait mettre le feu. 
|| Fig. Découvrir, éventer la mèche, découvrir le 
secret d'un complot, d'une affaire. || 4" Morceau de 
sangle de (il grossier qu'on a trempée dans du 
soufre et dont on bríUeun bout dans les tonneaux, 
soit pour enlever le mauvais goút du fút, soit sur- 
tout pour donner de la force au vin; on s'en sert par- 
ticulièrement pour les vins blanes. || 5" Mèche d'une 
corde, partie inlérieure, qui n'est presque pas tor- 
tilléc. 1| Terme de marine. Faisceau de fils de caret 
qu'on met au milieu d'un cordage à quatre torons, 
pour que les fils de cette corde travaillent égale- 
ment lorsque le cordage travaille. || G" Bout de 11- 
celle attaché à Pextrémité d'un fouet. La mèche de 
votre fouet est usée. H 7° Terme de chirurgie. Pe- 
tite bande de toile fine effilée sur les borda, ou 
bien faisceau de longs brins de oharpie disposés 
parallèleraent et liés ensemble au milieu de leur 
longueur, dont on se sert pour déterger des foyers 
purulents, pour entretenir une ouverture ou une fis- 
tule, etc. || 8° Mèche de cheveux, bouquet de cheveux 
séparé,en forme de mèche, du reste de lachevelure. 
11 lui donna une mèche de ses cheveux. || 9° Terme 
de (ilature. Mèche de filasse, état danslequel on pre- 
sente la filasse aux machines pour cn faire du (il. 
|| Mèches de préparation, nomdonné aux gros fils dans 
les (ilatures. || 10° Faire la mèche, se dit, chez les 
vermicelliers, pourconper les vermicellesen sortant 
du moule. || 11" Mèche d'un villebrequin,d'untrépan, 
d'une taricre, etc. la partie de fer ou dacier qui sert 
à percer. |] Spirale de fer ou d'aciei d'un tire-bou- 

chon. |[Outil servant à faire des trous. 1112° Terme 
de marine. Mèche du gouvcrnail, la piece princi- 
pale du gouvernail, quand ce gouvernail est com- 
posé de plusieurs pièces. {| Mèche d'uri màt d'as- 
sernblage, pièce centrale composée de plusieurs 
pièces adentées, ajustécs, coutrariées, et faisant 
dans leur ensemble un long et gros parallélépi- 
pède rectangle. || Mèche ou fusée de oabestan, 
principais pièce de la charpente d'un cabestan. 
|| 13° Pièce principale d'une oeuvre de charpentago. 
i| 14° Partie d'une pierre à fusil qui est taillée en 
biseau et qui frappe sur la batterie. 

— hem. Au lieu d'éventer la mèche, le populaire 
dit souvent vendre la mèche : c'est absurdo. 

— HIST. xiv" s. Le limegnon de chandelle ou 
meiche de lampe, nu cange , cicindela. Mesches 
ensouffrées, Ménagier, ti, 5. Si comme la flambe de la 
meche sTistaint quand Foille [Lhulle] ou la gresse luy 
fatíll, lanfranc, f° 32. || xvt' s. Il fut le premier qui 
compassa la meche et qui faillit à tuer son dit cousin 
du parti de Mirebeau, d'aU8. Yie, xv. Un vieux ser- 
gent vint faire allumer Ia meche à d'Aubigné, tn. ib. 
xvi. Ce qui tit regarder chaoun à sa mesche [se tenir 
sur ses garde<], m. llist. n, 221. Capituler avec 
armes et bagage, la mesche esteinte, id. ib. n, 282. 
N'aians eu que les deux harquebusades des senti- 
nelles, pour ce que les meches n'aToient pas le feu 
en pointe, tn. ib. m, 9. Esvanter la mesche, des ac- 
cords, Escraignes dijonn. p. 12, dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, mohe; provenç. meca, mecha; 
cat. mexia: esp. et port. mecha; ital. miccia; angl. 
match; du bas-latin myra, qui vient dulatin myxus, 
mèche.; grec, gúÇa, cbampignon qui se forme à Ia 
mèche d'une lampe, proprement morve, parassimi- 
lation de la morve pendanto au nez avec une mèche. 
Comparez (tjxtyíp, nez, et voy. moucheb. 

MÉCIIÉ, ÉE (mé-ché, chèe), pari. passé de mé- 
cber. Tonneau méché. 

MÉCUEF (mé-chèf), s. m. Terme vieilli. Fâcheuse 
aventure. Le pis de leur méshef Fut qu'aucun d'eax 
ne put venir à chef De son dessein, la font. Ré- 
mois. M. 1'élecleur de Brandebourg est la dupe ou 
plutôt la victime sur qui tombe tout le méchef, 
bayle, Lett. à Minutoli, <7 mars 1675. 

— HIST. xiii0 s. Se saviez orendroit à quel me- 
chief je sul, Berle, xxvm. Li diex d^mors.... trait 
por moi metre à meschief Une autre lloiche de re- 
chef, la Rose, 1831. Mès ce seroit trop grans mes- 
chiés.... ib. 6376. || xv0 s. Et conviendroit qufils se 
combatissent à leur meschef, froiss. i, i, 36. 
|| xvi0 s. Ayant par meschef atteint et tué un Epi- 
timius Theà-alien, amyot, Péricl. 68. Souvent celuy 
qui demeure Est cause de son mcschef; Celui qui 
fuit de bonne heure, Peut combattre de rechef, 
Satyre Ménippée, les Pièces de tapisseries. 

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et chef, tête, bout; pro- 
venç. mescap; anc. catai, menyscab; anc. esp, 
mescabo; esp. mod. menoscabo. 

MÉCHEK (mé-ché). L'accent aigu se change en 
grave quand la syllabe qui suit est muette : je mè- 
che; excepté au futur et au conditionnel : je méche- 
rai, je mécherais), v. a. Terme de marchandde vm. 
Mécher un tonneau, mécher du viu, les soufrer, 
avec une mèche soufrée, à laquelle on met le 
feu (voy. mèche, n" 4.) 

f MÉCUEÜX, EÜSE (mé-cheü, cheú-z'), adj. Qui 
forme mèche. Des laines mécheuses. 

— ÉTYM. Mèche. 
f MftCHOACAN (mé-cho-a-kan), s. m. Planta 

convolvulacée dont la racine nous est apportée du 
Mexique (convolvulus mechoacana, L ), qui est 
dite aussi méchoacan blanc, rhubarbe blanche, scam- 
monée ou bryone d^mérique, et qui a des proprié- 
lés aualogues 3 celles dujalap. || Méchoacan noir, un 
des noms vulgaires du jalap. |] Méchoacan du Canada, 
un des noms vulgaires du phytolacca decandra 
(chénonodiacées), dit aussi raisin d'Amérique. 

f MECHOIR (mé-choir), v. n. et impers. Termo 
vieüli qui se dit encore quelquefois aux temps sui- 
vants : il méchoit, il mécherra. II vous mécherra de 
cette entreprise. 

— HIST. xiii0 s. Bien voi qu'il vous est mescheü, 
Desquevous voi si esmeü, la /íose, 7277. |1 xvt' s. 
11 n'y ajuste à qui 11 ne puisse meschoir, margueh. 
NOUV. LXII. 

— ÉTYM.. Mes.... préfixe, et choir; provenç. 
mescazer. 

f MÉCOMÈTRE (mé-ko-mè-tr'), s. m. Termo 
d'ohstétrique. Espèce de compas de proportmn avec 
lequel on mesure la longueur du fcetus, à Ibos- 
pice de la Maternité. 

— ÉTYM. Mf.y-oç, longueur, et , 
MÉCOMPTE (mé-kon-f), s.m. || 1 Cireu d. 
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un compte, dans une supputation. Je ne sais s il y 
a du mécompte en notre oalcul, balz. liv- n, lett. 6. 
Des mécomptes de ehronologie ne ruinent uoint la 
vérité d'un fait, volt. Dict. phil. Ábralmm, 3. Le 
célebre marechal de Saxe tomba dans le mème mé- 
compte [sur les frottements et les pertes de force], 
quand 11 construisit une galère qui devait remonter 
la riviètu de Seine en vingt-quatre heures, par le 
moyen de deux chevaux qui devaient faire mouvoir 
des rames, m. Dict. phil. Forcephysique._\\ Manque 
dans une somme d'argeiit. Car il tiouyait toujours 
du mécoinptt. à sou fait, la font. Fcibl. xil, 3, Sil 
nereútdite [Poraison de Saint-Julien], ileúttrouvé 
mécompte X s.on argent, et mal passé la nuit, m 
Orais. Apres la perte de la santé que je mets tou- 
jours avec raisun au premier rang, rien n'est si fâ- 
cheux que le mécompte et le dérangement des af- 
faires, sév. 3 avr. tcso. |j2' Par extension, toute 
espèce d'erreurs, de méprises (sens qui n'est guère 
usité). II fallait releyer tous les mécomptes dont 
cet ouvrage fourmille [le Testament po".tique du 
cardinal de Richelieu], volt. Mél. hist. Mcnsonges 
irnpr. xvm. H 3° Fig. Esperance déçue, idóe fausse ou 
exagérée qu^n s^st faite d'une chose. tes réflexions 
que vous faites sur le mécompte éternel de nos pro- 
jets sontfort raisonnables, sév. 6 oct. toso. Un roi, 
quelque bon et sage quil soit, tombe chaque jour 
dans quelque mécompte, tantôt par ses passions et 
tantôt par celles de ses ministres, fén. Tél. xn. Ex- 
cusant les fautes, réparant les mécomptes, id. ih. 
xx. Tous nos mécomptes sont venus de Tidée que 
nous avions conçue de vous dans votre jeunesse, 
id. Dial. des morts mod. Dial. 16. Ce qui fait sou- 
vent le mécompte d'un écrivain, o'est qubl croit 
rendre les choses telles qu'il les aperçoit ou qu'il les 
sent, vauvf.n. Max. vn. Les idées exagérées et ro- 
manesques ont produ.t plus d'erreurs, de mécomp- 
tes et de màlheurs que les passions les plus violen- 
tes et les plus dangereuses, oenlis, }IUe de la 
Fayette, p. 10, dans pougens. 

— HtST. xiii0 s. S'ainsi n'est que cil qui rechurent 
le conte metent avant mesconte ou deschevance, 
car adont convenroit-il que li contes fust recorJés, 
beaum. L, 6. || xiv0 s. Mais s'elle n'y est, c'est mes- 
compte, Et Ton n'en retire que honte, Trait diolch. 
467. || xvi" s. L'indisorette et prodigieuse facilité des 
peuples à se laisser mener et raanier la creance et 
1'esperance, oü il a pleu et servi à leurs chefs, par 
dessus cent mescomptes les uns sur les aultres, par 
dessus les phantosmes et les songes, mont. iv, ici. 

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et compte; proveno. 
• menescompte. 

•f MÉCOMPXÉ, ÉE (mé-kon-té, tée), pari. passé 
de mécompter. Qui a éprouvé un mécompte. Le roi, 
bien mécompté de trouver partput tant d'ordre et 
iTexactitude, étaitpresque revenu en faveurd^libée, 
fén. t. xix, p. 03. Quiconque acceptera le mariage 
par Fespétanoe de s'y contenter grossièrement, y 
sera bientôt mécompte, id. t. xvm, p. (ss. 1| Ce par- 
ticipo n'est pas donné par TAcadémie, bien qu'elle 
donne le verbe. 

MÉCOMPTER (SE) (mé-lton-té), V. réfl. || 1° Se 
■ tromper dans un compte. En faisant 1'addition la mar- 
chando s'est mécomptée. Je ne sais ce que vous 
voulez dire quand vous croyez que Tabbé se mé- 
compte à votre profit, sév. 7 aoút 1076. Les mé- 
decins [de Ia Dauphine], ne pouvant lui faire d'au- 
tre mal, se sont si bien mécomptés, qu'ils Tont 
saignée dans la fin dti troisieme mois et dansle 
huitième; tant ils sont enragés de vouloir toujours 
faire quelque chose ? m. asjuillet 1882. || 2" Par 
extension, se tromper en quelque chose qu'on croit 
ou qidon espere. N'oserait-on d.re que BenoitXII et 

,„EugeneIV se sont mécomptés? patru, Plaidoyer 
t3, dans richelet. Son orgueil se mécompte, ben- 
cerade, Rondeau, dans richelet. Quand on compte 
saus la Providence, ma chère filie, on court risque 
souvent de se mécompter, sév. 169. Cest sur cela 
que j'avai3 corapté et que je mesuis mécomptée, m. 
289. L'âme meut tous les ressorts [du corps] à pro- 
pos, saus les voir, et ellene s'y mécompte pas, fén. 
Fxist. 47. On a beaa étudier les hommes, on s'y 
mécompte tous les jours, id. Tél. xu. ]| 3° V. n. Se 
dit quelquefois d'une horloge qui sonre une autre 
heure que celle qui est marquée par les aiguilles. 
11 n.'est pas trois heuros, cette pendule mécompte. 

— hist. xiii* s. S'il- [le bailli] mesconte sor 
li [le seigneur], li damaces en est siens, beaum. 

io. Cest ceie qui fait Pautrui prendre, Ro- 
ber, tolir et bareter, Et bescochier et mescou- 
ter la Rose, 180. ||xv° s. lr> tavernier cuidant 
qu'il sa feust mesconté, nu canoe, ardicns. |j xvi* s. 
Amour trouva celle qui m'est amere... Bonjour, 
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dit-il, bonjour, Venus ma mere; Puis tout à coup 
il voit qu'il se mescompte, marot, De Cupido et de 
sa dame. Ainsi on se mescompte moins pour savoir 
combien k lafin monte la despensejLA BOÈT.Mesnag. 
de Xénophon, 183. Les menteurs, en inventant 
tout, semblent ayoir d'autant moins à craindre de se 
mecompter, mont. i, 9. 

— étym. Mes...., et compter ; prov. mescomptar. 
j MÉCONATE (mé-ko-na-f), s. m. Terme de chi- 

mie. Nom générique des seis formés par la combi- 
naison de Tacide méconique avec les bases. 

f MÉCONE (mé-ko-n') ou MÉCONINE (mé-ko-ni- 
n'), s. f. Príncipe de Popium, cristallisable, blano et 
non azoté. 

— étym. Miixwv, pavot. 
■f MÉCO.HIQUE (mé-ko-ni-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide méconique, aoide découvert dans Popium, 
— ÉTYM. Mrjxuv, pavot. 
MÉCOSIDM (mé-ko-ni-om'), s. m. || 1° Sue ex- 

primé des têtes et des femlles de pavot mises sous 
presse. || 2" Terme demédécine. Matières visqueuses, 
verdâtres ou bruuâtres, ainsi nommées à cause de 
leur rcssemblance avec du sue de pavot, qui skiccu- 
mulent dans les intestins du fcetus durant la gesta- 
tion, et que Penfant rend presque immédialement 
aprèssanaissance. || 3° Termed'entomoIogie. Goutte- 
lette rougeâtre que Pinsecte évacue immédiatement 
après sa transformation. 

— ÉTYM. Mr.xúmov, de [lv/.oiv, pavot. 
MÉCONNAISSABLE (mé-ko-nê-sà-bP), adj. Qu'on 

ne reconnait plus, é cause de quelque déguisement 
ou de quelque changement. II se rendit méconnais- 
sable en mettant de la poussière sur son visage et 
sur ses yeux, saci, Rible, Róis, m, xx, 38. Le ohe- 
valier de Mirabeau a conté ici de quelle manière 
vous avez été touchée de m:n mal, et comme en 
six heures de chagrin, votre visage devint mècon- 
naissabb, sév. 204. Ilrevint à Londres, mais lan- 
guissant, abattu, au point d'en être méconnaissable, 
marmontel, Cont. mor. A ih itic à Vépr. 

— HIST. xvi* s. Le mal la rendit hideuse et mes- 
oonnoissable à tous ses domestiques et pareôs, 
d'aub. Hist. III, 403. 

— étym. Méconnailre. 
MÉCONNAISSANCE (mé-ko-nê-san-s'), s. f. '|| l°Ao- 

tion de méconnaltre. Dieu a révélé ce secret im- 
portant à, Daniel; et il lui découvre, comme vous 
voyez, que la ruine des Juifs sera la suite de la 
mort du Christ et de leur méconnaissance, boss. 
Hist. ii, 4. L'entière méconnaissance des parents 
et des parentes, si ce n'est à porter les deuils les 
plus éloignés, ST-siM, 409, HO. Lorsqukm gouverne- 
ment aussi puissánt que celui Je la republique 
française est ainsi méconnu, lorsque cette mécon- 
naissance est fondée sur les ménagements qu'on 
croit devoir à des coupablos fugitifs, Correspond. 
du gén. Klinglin, i, 161. Quand il [Louis XI] 
sTiumiliait devant Édouard IV et le úuc de Bour- 
gogne, ce n^tait pas par une méconnaissance de 
sa grandeur, mais pour obtenir le loisir de pour- 
suivre dans Pinlérieur les seigneurs puissants, 
chateaubr. Anal. raisonnée de Vhist. de France, 
xi. Méconnaissance de Dieu, lacordaire, 6° cou/t,r. 
1| 2° Action de ne pas reconnaitre, de he pas avouer. 
Mélite ; .... Eh ! dieux, quelle imposture! Jamais 
un de ces traits ne parlit de ma main. — Cloris : 
Nous pourrions demeurer ici jusqu'à demair:, Que 
vous persisteriez dans la méconnaissance; Jo vous 
laisse..., corn. 1161. iv, 2. Notre cour ordonna que 
la requête lui serait signifiée, ....pour, après sa re- 
connaissance ou méconnaissance des faits y con- 
tenus, être fait droit ainsi qu'il appartiondra, Cour 
des comptes, aides et fm. de Normandie, Arrèl 27 
janv. 1717. 113° Oubli d'un bienfait. Cest un mons- 
tre d'orgueil et de méconnaissance, tiÍistan , Ma- 
riane, n, o. La résistance k laquolle ma dignité 
m'avait obligé ne venait dktucun príncipe de mé- 
connaissance, retz, ii, »7- 

— hist. xvie s Leurs biens fciicts enveis J L— 
glise, ses mesconnoissance' envers eux, d'aub. íhsí. 
i, loo. Cet esprit couroit des bigolerics apnses de 
nouveau à 3a mesconnoissance de Dieu, Io. ih. 111, 4 95. Dont s'ensuivroit non-seulement uno íngrati- 
tude et mesoognoissanoe de la misericordo de Dieu 
envers nous, ma.s.... calv. Instit. 1093. 

— ÉTYM. Méconnaissanl; proveno. meseonoismza, 
tnescnnnisevcza. 

MÊCONNAISSANT, ANTE (me-ko-nfi-san, san-t'), 
adj. || 1° Qui méconnait, qui no reconnait pas ce qui 
est. Les louanges sont la recompense de la verlu-, 
et, parce que vous êtes modesto, serais-je obligé 
d'être ou injusto, ou méconnaissant? ménage , 
Pré face anx ceurres de UaJherhe. H 2" Qui a de la 
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méconnaissance, qui oublie les hieufaits, les ser- 
vices. II faut que d'un bienfait une âme se res- 
sente, Ou qu'ello soit fort lâche et f rt méconnais- 
sante, tristan, Panlhée, iv, 1. Tel que je suis, je 
lui ai sauvé la vie dans Paris aux dépens de deux 
bons coups d'épée, et il en a été méconnaissant.... 
scarr. ííom. com. x, 6. Vous seriez le plus mécon- 
naissant des hommes, si vous ne faisiez pas pour 
les autres ce que l'on a fait pour vous, bourdal. 
Varême, 444. Adieu, je te laisse mon mémoire; si 
tu peux me rendre service, Je n'en serai pas mé- 
connaissant, dancourt, Femme dfintrigues, v, li. 

— étym. Méconnattre. 
MÉCONNAÍ.TRE (mé-ko-nê-tr'; 11 se conjugue 

comme connaitre), v. a. || io Ne pas reconnaitre. 
Voyons, sous cet habit qui me fait méconnaltre, 
S'il est aussi courtois qu'il m'a promis de l'être,; 
rotrou, Réhs. i, 6. Les mêmes objéts nous parais- 
sent par tant de côtés différents, que nous mécon- 
naissons enfin ce que nous avons vu et ce que nous 
avons senti, la roohep. Réfl. div. p. 122, dans 
pougens. Vous n'avez donc plus qu'à me mander 
pourquoi vous m'avez envoyé ce beau chapelet que 
je méoonnaissais, Eòv. 21 juin 1080. Ils lo mécon- 
nurent, ce Jésus qui leur était déclaré par tant de 
marques, boss. Hist. 11, 10. Et mille fois mi iat 
finement exprimé Méconnut le portrait sur lui- 
mème formé, boil. Art p. IH. Mais souvent un es- 
prit qui se flatte et qui s'aime Méconnait son génie 
et s'ignore soi-même, xd. ift. 1, Un corps déflguré.... 
Et que méconnaitrait Poeil même de sou père, 
rac. Phèdre, v, e. II n'est pas possible de mécon- 
naltre Charles-Quint dans le portrait de Piçrochole, 
volt. Mél. litt. Lett. sur Rabelais. || 2" Comuettre 
une mépriso sur quelque chose. Hippocrate mécon- 
nut une fracturedu crâne. || 30Désavouerquelqu'un, 
aífecter de na pas le connaitre. Ce mêma Bajazet, 
sur le tròne alfermi, Méconnaltra paut-être un inu- 
tile ami, rac. Rajaz. 1,1. Fier de son nouveau 
rang, m'o5e-t-il méconnaltre ? id. Ip/iú/íbwe, m, 2. 
Parce que nous sommes pauvres, on nous mécon- 
nait, on nous repousse, diderot, Père de famille, 
iv, io. || Désavouer quelque chose, n'en pas con- 
venir. II ne veut pas avouer par sa bouche des 
faits aussi odieux, et il iTose pas méconnaitre 
des faits aussi publies, Eour des comptes, aides et 
fm. de Normandie, arrél 37 janv. 1/17. || 4° Ne pas 
rendre justice à une personne; ne pas apprécier 
une qualité, une chose, comme elle le méiite. Cet 
homme de génie a été méconnu par ses conlempo- 
rains. Les dieux, à vos désirs toujours si complai- 
sants, Vous font-ils méconnaltre et bair leurs pré- 
sents? rac. Iphig. 1, 1. Je voulus le punir quand 
mon peu de lumière Méconnut ce grand homme 
entré dans la carrière, volt. Fanat. 1, 4. || 5° Se 
méconnaitre, v. réfl. Ne pas so reconnaitre, se 
tromper sur soi-même. Elle [Pâme] dit: jo suis une 
vapeur, je suis un air délié ou un feu subtil.... õ 
flme.... en te cherchant, tu t'es perdue; mainte- 
nant tu te méconnais en ce triste et malheureux 
état, boss. la Vallière. || Oublier ce qu'on a été ou 
ce qu'on est, ce qu'on doit aux autres, montrer de 
la présomption, de Tinsolence, Voilà qu'elle [Tâme] 
comuniuce déji à se méconnaltre; transportée de 
son orgueil, elle dit.... boss. la Vallière. Les hom- 
mes qui n'ont pas la même noblesse leur céderont 
sans peine [aux nobles des premières famiiíes], 
pourvu que vous ne les accoutumiez point à se mécon- 
naitre dans une trop prompte et trop h^ute fortuna, 
fén. Tél. xu, Ce fut iu5 [le duc d'Épernon] qui, ne 
pouvant soulfrir que le garde des sceaux, du Vair, 
précédêt les dues et pairs dans une cérémonie à la 
paroisse du Louvre.... le fit sortir de la place et da 
Péglise, en lui disant qu'un bourgeois ne devait 
pas se méconnaltre, volt. Hist. pari. xlvii. 

— HIST. xiii* s. A Dieu que il mesquenoissoient, 
Psaulier, f° (87. Aipsinc va des amis poissans, 
Douz est à lor mescongnoissans Lor servise ct lor 
acoinlance Par 1c defaut d'experience, la Rose, 
1878o. || xiv" s. La cure de cesto maladie est mesco- 
gncue à moult ronommoz mires [médecins], lan- 
khanc, f" 59. |1 xvt" s. J'eus plus de despit encores 
que de compassion de le veoir [le Tasse] à Ferrara 
survivant à soy mesmo, mesoognoissant et soy et 
ses ouvrages,MONT.ii,2l4. Aux presents brouillisda 
cet estai, mon interest nem'afaict mescognoistre ny 
les qualitez louables cn nos adversairos, ny celles qui 
sont reprochables en ceux que jAysuiviSjin. iv, 169. 

ÉTYM. Mes.... préfixe, et coretiaííre; provenç. 
mesconoisser; ital. mcsconosccre, misconoscere. 

MÉCONNU, UE (mé-ko-nu, mie), part. passé do 
méconnaltre. Qui n'est pas recouuu. Les frères mé- 
1 nnus immolés par leurs frères, volt. Me, v, 6. 
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f MftCONSEILLER (mé-kon-sè-llé, 11 mouillées), 
v. a. Domer de mauvais conseils, des conseils 
imprudents. 

— HlST. xin" s. Dist Renart : par saint Nicolas, 
Ne te mesconseillerai pas, Que bien m'as rua vo- 
Jenté fete, Fen. 25(84. 

— Etym. Sles.... pré^xe, et conseiller. 
MÊQOXTENT, ENTE (mé-kon-tan, tan-t'), adj. 

|| 11 Qui n'est pas content. II s'eii est allé mécon- 
tent. Maisun esprit sublime.... Et, toujours méoon- 
tent de ce qu'il vient de faire, 11 plait à tout le 
monde et ne saurait se plaire, boil. Sat. u. Ouelque 
puissant qu'on soit en richesse, en crédit, Qaelque 
mauvais succês qu'ait tout ce qu'on écrit, Nul n'est 
content de sa fortune, Ni mécontent de son esprit, 
deshoul. Poés. 1.1, p. (03. II [la Fare j était mécon- 
tent du gouverncment; il passait sa cie dans une 
société qui se faisait un mérite de condamner la 
cour, volt. S. de Louis XIV, 27. On n'est pas tou- 
jours mécontent sans déplaire,GENi.is,/Id. et Théod. 
t. II, p- 281, dans pougens. || Étre mécontent de 
soi-même, se faire des reproches, ne pas tvouver 
qu'on vaille suffisamment. Je suis très-contente de 
Saint-Cyr, et très-mécontente de moi, maintenon, 
Lett. â Vabbé de Gobelin, 7 déc. (088. La plupart 
[des âmes].... passent leurvie dans des alternatives 
de courage et de failJesse qui les rendent tour à 
tour heureuses et malheureuses, fières ou mécon- 
tentes d'elles-mênies, jouffrot, Mélanges, Des fa- 
cullés de 1'âme humaine. J| 2° S. m. et f. Un mé- 
content, une mccontente, personne qui n'est pas 
contente. Ce ministre a fait bien des mécon- 
lonts. || 11 se dit particuliè.ement de ceux qui ne 
sont pas contents du gouvernement. En gouvernant 
le mieux on fait des mécontents, corn. Sertor. n, 2. 
Mon coeur dans tout Tempire est lo seul mécontent, 
id. Tile et Bérén. i, (. Dans toute aulre occasion 
Sapieha ne lui aurait paru qu'un mécontent; mais, 
dans ces conjonctures délicates, 11 ne balança pas à 
le croire un traitre, volt. Charles XII, G. Comme 
Henri III permettait I son frère d'allcr ravir les 
provinces des Pays-Bas à Philippe II, à la tête des 
mécontents de Flandres, id. Moeurs, 183. Les mé- 
contents se déclarèrent ouvertement sous le nom 
de ligue de bien public, qui est toujours leur pré- 
texte, etrarement leur motif, duclos,HísI. Louis XI, 
OEuv. t, n, p. 227. 

— ÊTYM. Mé.... préfixe, et content. 
MÉCONTENTÉ, ÉE (mé-kon-tan-té, tée), pari. 

passé de mécontenter. Rendu mécontent. Mécon- 
tenté par se- fils. 

MÉCONTENTEMENT (mé-kon-tan-te-man), s. m. 
|| 1° Manque de contentement, Aimant mieux étouf- 
fer leurs oiécontentements Que d'en faire à leur 
dam des éclaircissements, tristan , Panthée, m, i. 
Curiosité [desavoir 1'avenirJ qui marque fortement 
le mécontentcment du présent, aussi fortement 
que l'éloge du sommeil, le mécontentcment de la 
vie, dider. Salon de (767, OEuvr. t. xiv, p. 358, 
dans pougens. || 2'' Sentiment pénible produit par 
la conduite que les autres tiennent à notre égard. 
On disputa, et par conséquent on ne s'entendit 
guère, on ue convint de rien, et on se sépara avec 
assez de mécontcnlement réciproque, fonten. Ila- 
lebranche. Les sujeis de mécontentcment que Chris- 
tine avait ou croyait avoir augmentèrent au point 
que.... n'ALEMB. Mém. Christ, OEuv. t. iv, p. B6, 
dans pougens. Des délations artificieuses, toujours 
envenimées par le d tsirde nuire, achevèrent de porter 
au comble les mécontenlemcnts de Louis, genlis, 
Mlle de Lafayette, p. 3, dans pougens. || Méconten- 
temenl de soi-même, sentiment qu'excite cn nous 
la désapprobation que nous nous infligeons à nous- 
mêmes. C'est le méconlentement de soi-même, c^st 
lepoids de 1'oisiveté, c'est 1'oubli des goüts simples 
et naturels, qui rendent si nécessaire un amuse- 
ment ctranger, J. j. rouss. Lett.à d'/llcm6. || 3" État 
des esprits irrités oontre lo gouvernement, contre 
une politique. Le mécohtentement est général dans 
]a Gréce; Sparto garde un profond silence, Athimes 
est incerUine eltremblante, darthél. Anaclt. ch. 82. 

— hist. xvi" s. Ch.' -cun do nous a en soy-mesme 
lesthresors do contentementetdemescontenlemont, 
amyot, De la tranq. d'ãme, 3o. Je vousmettray en 
lei poinct auquel vous nAurez aulcun mesconten- 
temeut, mont. i, 87- SI- 1°, connestable, irrite du 
mescontentement de sa majesté, faict marchor l'a- 
vant-garde, cabl. iv, <2. 
 ÉTYM. Mécontenter. 
MÉCONTENTER (mé-kon-tan-té), v. a. || t" Ren- 

dre mécontent. Cel enfant mécontento ses maltres, 
sos parents. Mettez ceux fies moments] oü j ai pu 
vous mécontenter, ao nombre de mes malheurs, et 
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aimez-moi par générosité, si vous ne pouvoz plus 
m'aimer par goút, volt. Lett. Mme de Bernières, 
16 oct. (726. || 2° Se mécontenter, v. rcfl. Étre mé- 
content. Voilà quelles raisons ôtent à vos services 
Ce qu'ils vous semblent mériter, Et colorent ces in- 
justices Dont vous avez raison de vous mécontenter, 
corn. Ages. m, 4. 

— HIST. xvi" s. Valerius ayant ent-ndu que le 
peuple se plaignoit et se mescontentoit de cela, il 
ne s'opiniastra pas, /.mtot, Pubí. (8. 

— étym. Mécontent. 
f MÉCRÉANCE (mé-kré-an-s'), s. f. Refus de 

croire, incrédulité. Ici enclins à la superstition, 
ailleurs à la méoréance; ici à la liberté, ici à la ser- 
vitude, montesq. dans le Dict. de besciierei.le, 

— HIST. xn' s. Ke Fun d'els n'ait verz 1'altre dote 
fdoute] ne mescreance, Rou, v. 5322, || xm* s. Mon 
lit estoit fait en mon paveillon en tel maniere que 
nul no pooit entrer ens, que il ne me veist gesir en 
mon lit; et ce fesoie-je pour oster toutes mescrean- 
ces [mauvaises croyancesl de femmes, jolnv. 267. 
II xvi" s. La mescreance et 1'impieté de contemner 
les dieux, amyot, Alex. (20. 

— tTYUAMécreant; provenç. mescrezenza; ital. 
miscrede-nsa. 

MÊCRÉ-iNT, ANTE (mé-kré-an, an-t'), adj. 
li 1° Qui croit mal, qui appartient à une autre reli- 
gion que la religion chrétienne. Les nations mé- 
créantes. || S. m. Bien à propos s'en vint Ogier en 
France, Pour le pays des méoréants monder, Ron- 
deau en vieux langage, dans la bruy. xiv. Ce 
temps oü la France s'en allait on guerre contre 
les mécréants et les iníidèles, chat^acr. Geme, n, 
i, 6. || 2° Incrédule,qui ne veutpas croire. Vous ivez 
Pâme bien mécréante, mol. Festin dc 1'. m, (. || Qui 
ne croit pas à Ia religion. Biron,a-ec delagrâce, de 
la capacité à la guerre, était fort débauché, fort mé- 
créant, et le pillage n'est pas cliose qui elfarouche 
les Allemands, st-sim. 460, 63. Notre maire, un peu 
mécréant, X maintsermon réuond : néant, bérang. 
Mon curé. || Substantivement, u.i mécréant, un es- 
prit fort. Malheur au mécréant qui contredit ces 
grandes vérités [que la Providence fait tout] I .volt. 
Mél. hist. Déf. de mon onde, i. 

— syn. mécréant, infiuèle. Les mécréants sont 
ceux qui croient mal, les infidélos sont ceux qui 
n'ont pas la vraie foi; en ce sens ces mots sont 
synonymes, maisne se disent que des idolatres, der, 
paiens et des musulmans, et non des hérétiques ou 
schismatiques. Mécréant et infidèle sont encore sy- 
nonymes quand ils signifient celui qui ne croit pas 
à la religion révélée. La seule dilférence est que mé- 
créant étant le termo ancien a pris quelque chose 
de familier et d'ironiqué, que n'a pas infidèle qui 
estplutêt du langage toutenu. 

— hist. xn" s. Illoc jura 11 paiens mescreant..,. 
Roncisv. 28. || xm" s. Et 11 tiers ot non Jehan qui íu 
mauvais et mescreans et mal creans en Dieu, Chron. 
de Rains, p.8. Si que,par droite justice et par droit 
jugement de sainte Eglise, 11 soient condampné et 
tenu por mescreant, beaiim. xi, 25. Hxiv^s, Nul mes- 
creant ne doibt estre contrainct par guerre ne aultre- 
ment pourvenirà la foi catholique, Songedu Vergier, 
1, 54. !| xv" s. Les plus grands des royaumes mes- 
creans dont on eut la connoissance, froiss. ii, 111,25. 

— étym. Mes.... préfixe, et creant, prononciation 
normande de croyant; provenc. mescreant; ita>. 
miscredente. 

MÉCROIRE (mé-kroi-r'; il so conjugue comme 
croire), u. n. Refuser de croire. On en pourra gloser, 
on cn pourra mécroire, la font. fiancée. 1| Pro- 
verbe. 11 est dangereux de croire et de mécroire. 
|| Aclivement. Mais il no faut lelles choses mécroire, 
la font. Aveux. Et partant ne veux pas Mécroire 
en rien Ia vérité du cas, volt. Anligit. 

— HIST. xm" s. Ançois uEestuet [il me faut], se 
voeil [si je veux] à droit jugier, Croire et mescroire 
et ses fais et sos dis, matzner, p. 34. Si que, s'il a 
aucun lai [lalque] qui mescroie en lo [la] foy.... 
reaum. xi, 2. Or nous ledenge, or nous mesame 
Jalousie qui nous mescroit, la Rose, 3663. ||xvi° s. 
Tant de constances esmervcillables parurent, que 
les spectateurs mescroient leurs ycux d'avoir veu, 
et les escrivains d'avoir fidellement rapporté, d'auh. 
Hist. 1, 7 (. Le voulant rendre suspect, afin que, si 
le potit roy venoit à decetier, on le nescreust de 
Vavoir secrettement fait mourir, amyot, Lyc. 3. 
Quand je me plains du defaut de ma memoire, ils 
me rcprennenfet me mescroyent, MON". I, 33. 

— étym. Mes... préfixe, et croire; Berry, me- 
creire; provenç, mescreire. 

t MÉCROYANT (mé-kro-ian), s. m. 11 s'est dil 
pour mécréant, dont il n^st qu'une autre pronon- 
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ciation. Pour vos Génevois, depuis que vous y êtes, 
ils sont non-seulement méoroyants, ils sont cncore 
devcuus tous de beaux esprits, volt. Lett. du roí 
de Prusse, 8 janv. (766. 

— étym. Mes... préfixe, et croyant. 
MÉDAILLE (mé-da-H', 11 mouillées, et non 

mé-da-ye), s. [. || 1° Pièce de métal, qui repré- 
sente le visage de quelque personne célebre, ou 
quelque événement extraordinaire, avec une le- 
gende ou une inscription qui y a rapport. Médailla 
d'or, d'argent, de bronze. Pensez-vous qu'il cherche 
f. sfinstruire par ses médailles, et qu'il les regarde 
comme des preuves parlantes de certains faits, 
et des momlüients fixes et induhitables de Van- 
cienne hlsioire? la bruvèhe, xni. Une médaille, 
même ccntemporaine, n"Rst pas quelquefois une 
preuve; combien la flatterie n'a-t-elle pas frappé 
de médailles sur des batailles très-indécises quali- 
fiées de victoires, et surdes entreprises manquées 
qui n!ont été achevées que dans la legende! 
volt. Dict. phü. Histoire, On a cette fa- 
meuse médaille oü Catherine [de Médicis] est repre- 
sentée toute nue entre les oonstellations d'Aries 
et Taurus, le nom d'Ébullé Asmodée sur sa tête, 
ayant un dard dans une main, un coeur dans 
1'autre, et dans Pexerguo le nom á'Oxies, m. Moeurs, 
(73. || Fig. Les deux nations [anglaBe et française] 
ont gardé les livrées de leur ancien état, et o'est 
ainsi queleslangnes sont les vraies médailles de l'his- 
toire, rivahol,Dict.ut,ív. de ia langue franç. p. xix. 
|| Par plaisanterie. AM visible démon, vieux spectre 
décharné, Vraisuppôt de Satan, médaille de damné, 
Tu nFoses dono bannir.etmême avec menaoes,corn. 
1'Illus. com. iii, 4. || 2" Nom donné aux monnaies 
despcuplesdeTantiquité, Histoire par les médailles. 
La face ou Ia tête d'une médaille. 11 reste quelques 
médailles du temps des Machabées, oü l'on volt des 
épisde blé et des mesures, pourmontrer lafertilitó 
du pays et Thonneur quils mettaieatà le cultiver, 
fleury, Mceurs deslsraél. lit, xxxii, 3" part. p. 3D6, 
dans pougens. Voyez-vous, àTaspect d'une médaille 
antique. Palpiter du vieux tempsPamateur fanatique? 
delil. Trais règ. iv. || Le cabinet des médailles, le 
lieu oü, dans un élablissement public, on conserve 
les médailles. || Médaille fausse, cellequi est contre. 
falte. |! MédaiT? saucée, voy. saucé. 1) Médaille fruste, 
celle qui est prtsque entièrement eflacée. || Médaille 
incuse, voy. incuse. (| Médaille fourrée, voy. fourré 
(. || MédaUle marlelée, voy. martelé. || Médaille 
restituée, vuy. restitution. |{ Médaille inani- 
mée, cellequi n'a point de légende. || Médaille en- 
.castrée, médaille composée par des faussaires, 
avec deux pièoes antiques, cn prenant la faco 
de Pune et le revers de 1'autre. || Médaille de Ia 
coronation, médaillê frappée à 1'effigie du pape 
régnant. || Médailles coulées, cellos oü les faussaires 
ont cberché à faire disparaltre les traces du cou- 
lage. || Le corps d'une médaille, les figures qui y sont 
tracées. H Fig. Cest une tête de médaille, c^st une 
personne dont les traits sontgranuset fort marquês. 
II Cest une vieille médaille, so dit dbme vieille 
1'emme. J'ai fait serment que la première de ces 
vieilles médailles qui me tendra la joue ... Théât. 
ital. la Cause des femmes, dans le roux, Dict. com. 
11 Le revers d'une médaiBe, le côté opposé à celui 
de la tête. H Fig. Le revers de la médaille, un des 
aspects dune chose. Jc ne vois Ia médaille que par 
son revers consolant, dider. Entrei, avec lamaréch. 
de **'*, CEuv. t. 1, p. 486, dans pougens. H Le revers 
de la médailJs, le mauvais côté, les mauvaises qua- 
lités d'une pt-sonne ou d'une chose. || Fig. Tourner 
Ia médaille, mettre la chose en sens contraire. Des 
( Asorset tous les biens du monde mo pqunaient-ils 
donner autant dejoie que votre amitié? mais aussi 
tournez la médaille, rien ne serait pis que le con- 
traire,sEv. 74. || Fig.La médaille estrenversée^est- 
à-dire la fortune a changé, les choses ne sont plus 
danslemêmeétat.Nostradamus.... a pr.édit dans ses 
ve; s Ou'en l'an deux mil, date qu'on peut débattre, 
Dela médaille on verraitlerevers, bérang. Nostra- 
damus. H Chaque médaille a son revers, chaque 
chose a un bon et un mauvais côté. Pour toi, les 
médailles n'ont pas de revers, les roses pas d'épines, 
les cieux pas de nuages,les femmes pas decaprices, 
ch. de bernird, Unacte derertu,§\. || 3°Pièce d'or, 
d'argent ou de cui"re, qui représente un sujet 'do 
dévotion, et qu^n prêtre a bénite. Médailles de tel 
saint. Médailles pendues à un chapelet. |1 4° Prix 
qu'on donne aux poêtes, aux orateurs, aux artistes 
qui ont obtenu lespremiers rangs dans le concours, 
aux manufacturiers qui se sont distingués, etc Qui 
diable a imaginé cette médaille? on ne 1 al"'a'] Pf® 
donnée à 1'auteur de Britannicus, qui n eu 
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cinq leprésentafions.... il n'y a de médailles que 
ceües que Ia postérité donne, volt. Lett. (VArgen- 
lal, 22 janv. 1758. ||On donne aussi des médailles 
dans les concours agricoles. || Médaille ddionneur, 
médaille décernée pour actes de dévouement et faits 
de sauvetage. || Médailles militaires, médailles qu'on 
donne à des mililaires eti commémoration de quel- 
que campagne, de quelque lait d'armes. Médaille 
de Crimée. Médaille de Sainte-Hélène, médaille 
donnée aux anciens mililaires qui avaient fait la 
guerre sous le premier empire. || S" Plaque de métal 
numérotée que portent à Paris les portefaix, col- 
porteurs, etc. II G" En architecture, bas-relief de 
forme ronde, sur leque] est représentée la tôte de 
quelque personne illustre, ou quelque action mé- 
morable. || V" Médaille de Judas.voy. lunairk 2. 

— HIST. xve s. En une aultre raaison de la ville 
[Florence] avoit [Pierre de Médicis] retiré tout ce 
qu'il avoit vaillant et bien troismil medailles d'or 
et d'argent, bien la pesanteur de quarante livres: 
et croy qu'il n'y avoit point autant de bclles me- 
dailles en Italie, commines, dans de laborde, Ém. 
p. 385. ||xvie s. Trois medalles dont les deux sont 
d'albastre et Tautre de bronze, lesquelles ledict sei- 
gneur a prinses et retenues pour en faire à son 
plaisir, et icelles faict mettre, assavoir, les deux 
d'albastre en son cabinet d'Amboyse, et 1'autre de 
bronze en ses cofTres, de laborde, ím. p.388. Trois 
medalles [médaillons] de bronze grandes comme le 
naturel, iv.ib. 11 y ales histoires pour en avoir 
memorial; ou bien figures ou medales de bestes, 
ou villes, ou pais, calv. Inst. 62. Voyez là une belle 
medaille [visage] de coquu' rab. Pant. iv, 5. 

— ÉTYM. Provenç. meclalh d'aur, monnaie, dans 
ducange, medalla; espagn. mcdalla: ital. meda- 
glia, avec le sensancien de monnaie ; bas-iat. me- 
dalea, medalla, monnaie; medallata, valeur d'une 
medalla; d'un mot fictif metalleus, dérivé de me- 
íaííum, métal. Médaille est entré tardivement, sous 
cette forme, dans le français, et il y vient de Tltalie; 
mais il y est depuis Torigine sous la forme maaille 
(voy. maille, monnaie). 

f MÊDA1LLÉ, ÉE (mé-da-llé, llée, íí mouillées), 
adj Qui a reçu une médaille. Médaillé pour une 
vache au concours agricole de.... || Substantive- 
ment. l es médaillés de juillet. 

f MÊDAILLEUR (mé-da-lleur, H mouillées), 
í. m. Celui qui grave les coins des médailles. 

MÉTIAILLIEll |mé-da-llé, 11 mouillées, et non 
mé-da-yé; l'r ne se lie jamais; au pluriel, r.s se lio: 
des mé-da-llé-z éléganls), s. m. Armoire pleino de 
médailles rangées dans des tiroirs. || Collection do 
médailles. Un riche médaillier. 

— REJl. II serait mieux d^crire médailler comme 
poulailler ; cet i inutile se trouve aussi dans bou- 
tillier. 

— ÉTYM. Médaille. 
MÉDAILLISTE (mé-da-lli-st1, U mouillées, et 

non mé-da-yiste), s. m. Celui qui est curieux et 
connaisseur en médailles. Foucault, grand médail- 
liste, était fort protégé du pére de la Chaise, qui 
1'élait aussi, st-sim. ici, 113. 

— ÉTYM. Médaille. 
MÉDAILLON (mé-da-llon , íi mouillées, et non 

mé-da-yon), s. m. || Io Nem donné à des médailles 
d'une grandeur extraordinaire qui n'ontjaraaisservi 
de monnaie. Les médaillons-portraits furent d'abord 
1'oeuvre des babiles orfévres, qui gravèrent les ad- 
mirables sceaux des xiv* et xv0 siècles; la vogue 
B'en empara au commencement du xvr siècle, de 
laborde, Ém. p. 388.112'' Bas-relief de figure 
ronde. || 3° Bijou de forme circulaire ou ovale, dans 
lequel on enferme un portrait, des cbeveux, etc. 

— HIST. xvi" s. X toutes les chaines, les médail- 
lons d'or de Tefligie du roi, carloíx, iv, 12. 

— ÉTYM. Ital. medaglione, augmentatif de me- 
daglia, médaille. 

MÉDECIN (mé-de-sin; 1'nne se lie pas: un mé-de-sin 
habile, in comme dans tnd/í/nc; au pluriel, Tx se lie: 
des mé-de-sin-z babiles), s. m. || Io Celui qui exerce 
la médecine. On dit par vieux proverbe, que les 
fautes des médecins sont heureuses, d'autant qu'elles 
sont payées, et si sont couvenes de Ia terre, ga- 
basse, llech. des recherches, p. 6)6, dans lacurne. 
lljJoseph] commanda aux médecins qu'il avait A son 
service d'embaumer le corps de son père, saci, Bible, 
Genèse, L, 2. Puisquon plaide, et qu'on meurt, et 
(!u'on devient malade, II faut des médecins, il faut 
des avocats, la font. Fabl. xn, 27. L'autre [la 
gouttej tout au rebours, voyant les palais pleins 
1)6 ces gens nommés médecins, Ne crut pas y pou- 
voir demeurer h son aise, m. ib. m, s. Le mé- 
decin Tan-pis visitail un malade Que visitait aussi 
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son confrère Tant-mieux, m. ib. v, 12. Lorsque 
le médecin fait rire le malade, o'est Io meilleur si- 
gne du monde, mol. Méd. m. lui, ir, 0. Cest un 
non imiiertinent que votre Molière, avec ses comé- 
dies; et je le trouve bien plaisant d'aller jouer 
d'bonnêtes gens comme les médecins, m. Mal. 
imag. tu, 3. Un fort honnête médecin, dont j ai 
1'honneur d'être le malade, me promet et veut 
s'obliger de me faire vivre encore trente années.... 
jd. Tart. 3o placet au roi. Votre monsieur Purgon, 
par exemple, n^ sait point de flnesse c'est un 
homme tout médecin depuis la tète jusqu aux 
pieds,iD. Mal. imag. iii,3. Si les médecins n'3vaieut 
des soutanes et des mules.... jamais il n'auraient 
dupé le monde, qui ne peut résister à cette montre 
si authentique, pasc. Pens. m, 3, éd. iiavf.t. Si les 
médecins avaient le vrai artdeguérir, ils n"auraient 
que faire de bonnetscarrés, in. ib. Les médecins ne 
te guériront pas; car tu mourras à la fin; mais c'cst 
moi [Jésus-Christ] qui guéris, et rends le corps im~ 
mortel, id. Í6. xxv, 2. Un ben appétit, un douxsom- 
meil, un sang reposé, une grande vigueur dans les 
fatigues; voilà ce qu'uh médecin pourrait lui ôter, 
si nous le mettions entre ses mains, sèv. 493. Elle 
appelle les prêtres plutôt que les médecins, boss. 
Puch. d'Orl. Dieu n'a pas condamné la médecine 
dont il est 1'auteur : honorez, dit-il, le médecin, à 
cause de la nécessité; car c'est le Très-Haut qui Ta 
créé, id. Polit. x, v, 2. Faites pénitence, tandis que 
le médecin n'esí pas encore à vos côtés, vous 
donnant des jours et des heures qui ne sont pas en 
sa puissance, ettoujours prêt à philosopher ad- 
mirablement de la maladie apres la mort, id. 
Bourgoing. Ton oncle, dis-tu, Tassassin M'a guéri 
d'une maladie; La preuve qu'il ne fut jamais 
mon médecin, Cest que je suis encore en vie, 
boil. Êpigr. xxi. Tant que les hommes pour- 
ront mourir et qu'ils aimeront à vivre, le médecin 
será raillé et bien payé, la bruy. xiv. Dans le grand 
monde, et surtout dans une moitié de ce grand 
monde qui occupe plus les médecins, qui sait raieux 
les mettre à la mode, et qui a souvent plus de be- 
soin d'être amusée que guérie, fonten. Liltre. Les 
anciens médecins, à commencer par Hippoftrate, 
étaient médecins, apolhicaircs et cbirurgiens, )D. 
Lemery. L'on voit sur Tautre aile de jeunes méde- 
cins qui se font recevoir docteurs en présence de 
la Mort, qui leur donne le bonnet, après leur avoir 
fait jurer quMIs n'exerceror.t jamais la médecine au- 
trement qu'on la pratique aujourd'hui, lesage, Dia- 
ble boit. ch. 12, dans pougens. Mme la duebesse du 
Maine, semblableà cesmalades qui, non contents 
de considter d'habiles médecins, écoutent aussi les 
cbarlalans, staal, Mém. t. i, p. 317. La premicre 
fois qu'il est parle de médecins [dans la Bible], c'est 
quand il est dit que Joseph commanda aux siens 
d'embaumer le corps de son père, fleuby, Moeurs 
des Israil. tit. 4, i10 part. p. 32, dans pougens. Vous 
avez un médecin, dit le rol à Molière; que vous 
fait-il? Sire, répondit Molière, nouscausons ensem- 
ble, il m^rdonne des remèdes, je ne les fais point, 
etje guéris, volt. l iede Molière. On me dira, comme 
on fait sans cesse, que les fautes sont du médecin, 
mais que la médecine en elle-méme est infaillible; 
à la bonne heure; mais qu'elle vienne donc sans le 
médecin, i. J. uouss. Ém. i. S'il est une classe 
d'bommcs devant qui Finégalité des étatsdoive üis- 
paraitre, ce sont les médecins, condorcet, Bourde- 
lin. Les hommes n'appellent un médecin que lors- 
qu'ils sont réellement malades; les femmes les 
envoient chercher toules les fois qu'olles n'ont rien 
à faire, ou qu'eUes ont de Lhumeur, genlis, Yeül. 
du chát. t. xiu, p. 177, dans pougens. || Premier mé- 
decin, celui qui occupe le premier rang medicai au- 
prèsd un prince. Médecin ordinaire, celui qu'il con- 
sulte dTiabitude. Médecin par quartier, celui qui est 
do service tous les trois mois. Médecin consultam, 
celui qui est appelé en consuitalion. M. Fagon es 
déclaré premier médecin de MmelaDaupbine, ma1n- 
tenon, Lett. d M. d'Aubigni, l-janv. {68?. M. Le- 
mery ne tut pas plutôt de retour à Paus que ia 
reine d'Espagne 1'honora dHm breve! de médecin 
consultant de Sa Majesté, mairan, hlogcs, Lemery, 
11 Fig. et familierement. Médecin d'cau douce, mc- 
decin peu habite, ou qui rdordonne que des remedes 
insignifiants; par alluslon aux marns d eau douce, 
qui seraient de chétifs marins de mer. 1 Onditquel- 
quefois docteur-médecin. II En parlant d une femme, 
ou dit uno femme médecin , comme une lemme au- 
teur. |i Médecin est le titrede ceux qui sont pourvus 
du "rade de docteur en médecine, par opposition 
aux offlciers do santé. II 2" Medecins de tous arts se 
disait autrefois des médecins qui, sans études rné- 
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dicales proprement dites, prétendaient être en pos- 
sessiqn de secrets et de receites. Celui-ci [le lionj 
narmi chaque espèce Mande des médecins; il en est 
ne tous arts; Médecins au lion viennent de toutes 
parts, la font. Fabl. viu, 3. j] Médecin des urines, 
espèce de charlatan medicai qui prétend connaítre 
et Irailer les maladies à Tinspection seule deTurine 
du malade. || 3° Fig. Ce qui est propre à rendre 
ou à conservei1 la santé. L'exercice et le régime sont 
d'excellents médecins. Le mauvais état oú je vous 
ai vue pour la nouve'le que vous veniez de rece- 
voir de la mort de M. le chevalier votre frère, me 
fait craind.e que le temps, quelque bon médecin 
qu'il soit, n'ait de la peine à vous y tlonner du sou- 
lagement, malh. Lett. i, 3. Le lemps, seul médecin 
de tellcs maladies (les douleurs morales], vous les 
a rendues supportables, poussin, Leíí. 3 nov. 1647. 
|! 4'' Le médecin des âmes, le prêtre, le confesseur. 
II en coute à qui vous réclame, Médecins du corps 
et do Tílme, la font. Fabl. xu, o. En rcmerciant 
ses médecins ; voilà, dit-il, maintenant mes vrais 
médecins; il montrait les ecclésiasliques dont il 
écoutait les avis, boss. Lnuis de Bourbon. || Dieu, 
Jésus-Christ. Pensera-t-on que ces philosophes qui 
vantent si hautement la puissance de la nalure, en 
connussent l'infirniité et le médecin? pasc, Prov. 
iv. Le pouvoir et le vouloir sont tellement joints, 
que jamais ITiomme n'a le pouvoir, si Dieu ne lui 
en donne le vouloir; car qui peut prior comme il 
faut, si ce divin médecin ne nous inspire lui-mêmo 
le commencement de ce désir? in. Lett. sur les 
commandemenls de Dieu, 2. Lorsque sa main [de 
Dieu] se fut appesanlie sur votre propre per- 
sonne, et que des maux longs et cruéis eurent 
éteint peti à peu votre jeunesse et votre santé, 
quels remèdes demandiez-vous au souverain méde- 
cin? mass. Carême, prière, 2, || 5" Médecin véteri- 
naire, voy. vétérinairb. || 6o Terme de marine. Mé- 
decin de papier, nom donné, à bord des navires de 
commcrce qui naviguent sans médecin, íi un traité 
de médecine pratique, dont les prescriptions sont 
appliquées aux malades par lessoinsdes capitaincs. 
|| Proverbes. Après la mort le médecin, c'est-à-dire 
on apporte le secours quand le mal est fait et irré- 
parabie. Je sais ce que c'esl, après la mort le.mé- 
decin, volt. I.elt. Damilarille, io juill. 1760.1) Mé- 
decin guéris-toi toi même, se dit à celui qui se mèle 
de donnerdes remèdes ou des conseiis auxautres et 
qui en a lui-mêmo besoin. || La robe ne íiit pas le 
médecin,c'est à-dire le titrene suppose pas toujours 
Ia science. || II vaut mieux aiier cbez le boulanger 
que cbez le médecin, se dit à un liomme à qui Ton 
recommande de ne pas sbixposer impruderument 
aux causes des maladies; on le dit aussi pour con- 
soler celui qui se plaint de la cherté des vivres. 

— iiist. xiv0 s. Oü le physicien fait fin, Là com- 
mence le medecin, Supposant pour physicien Lu 
três savant naturien, 1'Àlch. d nal. 674. || xv0 s. 
Adono mandent les medecins, Qui les vuident 
comme poucins Par sirops et par leurs cristeres, E. 
d esc n. Foésies mss. f0 474. Medecins sont confes- 
seurs [on leur dit tout], Petit Je.h. de Saintré, 
p. 646, dans lacurne. || xvi" s. Deux au petit doigt, 
deux au doigt medecin ou annulaire, et un au 
moyen, pabé, iv, 24. Sa fernme lui fit defondre par 
medecin d'eau douce, qu'il ne bust point de vin, 
dee'ER. Contes , lxXix, Advint que famiiiere- 
ment la medecine [femme de medecin] conta son 
affaire à une sienne voisine, id. ib. xcv. On no 
trouve erreur de medecin; erreur de painetre 
se voyt sans fin, génin, Bécréal. t. n, p. 246. 
Jeune medecin fait les cimelieres bossus, oudin, 
Curiós, franç. Les medecins et mareschaux tuent 
les gens et les chevaux, nu verdieb, Div. leçons, 
p. 512, dans lacurne. Bon est le medecin qui se 
sçait guarir, cotghave. Un pileux [qui a de la pi- 
tié] medecin fait une playe mortelle, i». Les mots 
termines en ique [hydropique, hectique, etc.] font 
au medecin laniquc, m. En despil des medecins 
nous vivrons jusqa'à Ia mort, leroux de lincy, 
Prov. t. i, p. 206. Vieil medecin et jeune barbier 
[chirurgien], in. ib. t. n, p. 4 36. 

— ÉTYM. Lat. medicinus, dérivé de medicus, mé- 
decin, du verbe méderi; comparez le volsque 
medix, magistral, et le groc laéíeiOcu, avoir som. 
Medicus, avec Paccent sur me, avait donné mege, 
miege (en wallon, méd), dans 1'ancienne langue, qui 
disait aussi mire et physicien ; physicien est resté 
dans Panglais avec le sens de médecin. Mege, miege 
ont cté conservfs comme noms propres. 

MÉDECINE (mé-de-si-n'), s.f. || 1" Arfqui a pour 
but la conservation de la santé et la guérison dos 
maladies, et qui repose sur la science des maladies, 



MED 

ou paUiulogie. Kaire, pralúiuer la médecine. La fa- 
cullé de médecine. Jíludiant en médecine. Docteur 
en médecine. Commsnt! Monsieur, vous ètes aussi 
impie en médecine, mol. Fest. de Píer. m, i. Aussi 
ne fut-ce qu'à force d'habi!eté que M. Littre réus- 
sit dans cette profession; encore ne réussit-il 
que parmi ceux qui se contentaient de Tart de 
la médecine dénué de celui du médecin, fon- 
tenelle, Littre. Enfin il lui vint une fiévre ma- 
ligne qu'il négligea dans les commencements, soit 
par 1'habitude de souffrir, soit par la défiance qu'il 
avait de Ia médecine, à laquelle il préférait les res- 
sources de la nature, id. Chazelles. Un grand pro- 
fesseur en médecine et un grand médecin peuvent 
être deux hommes difTérents, m. Ilocrliaare. 1! 
mappartient qu'à celui (jui a pratiqué la médecine 
pendant longtemps d'écrire de la métaphysique, 
iuder. Opin. des une. philos. {Locke). J'aurai re- 
cours à la médecine leplus tard que faire se pourra; 
je la regarde comme la soeur presque jumelle de la 
métaphysique, par son incertitude, d'alfmb. Lelt. 
nu roi de Pr. 17 sept. t7Gl. || Médecine clinique, 
celle qui se pratique au lit du malade. |1 2"Systcme 
médical. La médecine galénique. La médecine des 
Arabes.]| 3° Médecine agissante, celle qui fait usage 
tout de suite des moyens qui tendent à guérir: par 
opposition à médecine expectanle, celle des méde- 
cins qui ont pour príncipe d'altendre les opérations 
successivesde la nature avant de se décider. |) 4o Mé- 
decine mentale, celle (|ui s'occupe des maiatlies de 
1'esprit. 1| 5° Médecine légale, l'ensemlde des con- 
naissances rnédicales appliquées aux questions de 
droit, quand il faut con.-tater Tétat de santé phy- 
sique ou morale d'un individu, et reconnaítre! les 
traces rnédicales que tel ou tel crime a pu laisser. 
|]Ily a aussi la médecine légale vétérinaire,|| 6° Mé- 
decine npératoire, rétude, faite séparément, de lous 
les moyens do guérisonautres que les médicaments 
internes et externes,c'est-à-dire par rceuvre de lamain 
etparremploi desappareils. ||70Médecinevétérinaire, 
celle qui a pour objet la santé des animaux domes- 
tiques. || 8° Médecine des gens du monde, médecine 
domestique, la pratique de la médecine par ceux 
qui, sans savoir rien en médecine, administrent 
des médicaments dans la maison ou aux pauvres à 
Taide de livres et de formulaires. Lacherté de leurs 
drogues [des apothicaires] les a fait hair dans les 
familles, oü les médecins ont inlroduit une domes- 
tique et familière médecine, dont le peuple est fort 
soulaaé, oci patin, Lett. t. n, p. 190. || S» Par exten- 
sion, un remède en général.Je vousprie,ma bonne, 
quoi qu'on dise, de faire de Lhuile de scorpion , 
afin que nous trouvions en même temps les maux 
et les médecines, sév. 8 juill. <672. La saignée ei la 
boisson font sa médecine universelle [celle du doc- 
LeurSangrado], lesaoe, Gil Blas, II, 6. || Médecine 
universelle, médicament auquel on attribue la vertu 
de guérir loute sorte de maladies. Ceux qui cher- 
chaient la pierre philosopbale chercbaient aussi la 
médecine universelle. II faut que cet hotnme-là 
ait la médecine universelle, mol. SIcd. malqré lui, 
I, 2.||Fig. Ce qui remédie à quelque mal. Vos yeux 
peuvent eux seuls empêcher sa ruine, Et du mal 
qu'ils ont fait être la médecine, mol. Ec. des f. n, o. 
|| iO" Particulièrement, remède sous forme liquide 
ou solide qu'on prend pour se purger. L'aversion 
qu'on a des médecines, nesc. Pass. <07. Jô m'cn 
vaisprendre demain unelégère médecine, sév. 282. 
Je pris une solte bêle de médecine, m. 457. Je vous 
vois user de votre autonté pour faire prendre mé- 
decine A votre fiis  vous êtes beureuse que 
votre enfant ne vous ait jamais vue avaler une 
médecine : votre exemple délruirait vos raisonne- 
menls, in. 3 juill. <675. Et nous, pauvres Persans 
[Français], parce que nous sommes votre peuple, 
nous ne pouvons |à cause d'un cordon mililaire 
autour de Gcnòve] ni avoir à manger, ni rccevoir 
nos letlres de Balíyione [Paris], ni envoyer nos es- 
claves cliercher une médecine chcz les apothicaires 
de Scytbopolis (Genève], volt. Lett. duc de Choi- 
setil, 9 janv. <707. || Médecines Manches, potions 
purgatives dont Pémulsion d'amandes est I'excipient, 
et qui contiennent une resine purgalive trilurée 
avoc la gomrne aralãque. Médecines noires, cellcs 
oú entrent laçasse et le séné qui leur donnent une 
couleur noire. || Medecme douco, médecine prépa- 
rée de sorte qu'elle opere doucoment. || Médecine 
en lavape, médecine étendne dans beaucoup d^au. 
il Médecine de cheval, médecine que les vélérinai- 
res donnent aux cbevaux, et qui est plus forte que 
pour les hommes. Ayant le district des panse- 
ments et des drogues [dans un harasj, je vendais 
souvent aux hommes de bonnes médecines de che- 
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vai....— Le comte ; Qui tuaient les sujets du roí, 
beaumarch. Barb. de Sév. i, 2, |{ Familièrement. 
Médecine de cheval, médecine comme pour un 
cheval, médecine trop forte. || Prendre médecine, 
se purger. Le roi prit médecine; 1'après-dinée, il 
tint le conseil d'Êtat qu"il aurait tenu le matin s'il 
ne se fút pas purgé; M. le Dajphin et Monseigneur 
son frère, après avoir visité le roi à sa médecine, 
allèrcnt courre le sanglier, langeau, Journal, 
t. xin, p. 471. || Cela sent la médecine, se dit des 
cliosss qui ont un goút de drogues. || Fig. Avaler la 
médecine, prendre son parti, se résigner à une 
chose malgré la peine qu'elle cause. Un séjour trop 
court [en BretagneJ me serait inutile ; ce serait 
toujours à recommencer; il faut avaler toute la 
médecine, sév. 27 déc. 1084. || On dit dans le mèmo 
sens : médecine amére. Cest une mauvaise déli- 
catesse qui oblige ceux qui sont dans la nécessité 
de reprendre les autres, do choisir tant de détours 
et de tempérameuts.... avec tout cela, cette méde- 
cine ne laisse pas d'ètre araère à 1'amour-propre, 
pasc. Pensées, t. I, p. 253, éd. i.aiiure. || Proverbes. 
L'argeiit comptant porto médecine,cVist-é-dire l'ar- 
gent comptant est un excellent remède, un excellent 
secours. ||I1 ne faut pas prendre la médecine en 
plusieurs verres, «'.'est-à-dire il faut faire sur le 
champ ei d'un seu] coup une chose désagréable dont 
on ne peut se dispenser. 

— BIST. xm" s. 11 est cil qui sane toutes tes cn- 
fermetez par la medecine dei suen saint pardon, 
PsaUtier, f. <22. Cil qui se sentent pesant pour le 
travail qu'il ont fait, li repôs est leur medecine, 
alebrant, P 8. Avec lui furent ses amis Qui li ont 
mecine donée, Par qoi sa force a recovrée, Um. 
7021. Car raoult ont forces et mccines Fruit, fust, 
feuille, escorce et raemes, la Rose, <3507. Lors le 
convient seingner ou prendre medecine, j. de 
meüng, Tcst. <71. || xv" s. Ils avoient, en leur ost et 
on leurs logis departis çà et là, grand faute de 
medecines et de medecins pour eux visiter, frois-. 
11,111, 84. Un frere mineur maistre en medecine, 
id. 11,11, 1 <2. |{ xvi' s. Quelques fois la fortune faict 
la medecine, mont. i, 254. Contre la mort n'y a 
point de medecine, cotgrave. Contre peché est 
vertu medecine, id. Tard medecine est apprestée à 
maladie enracinée, m. Medecine fait honneur à 
urine [les médecins consultent les urines], leroux 
de lincy, Prov. t. 1, p. 208, 

— ÉTYM. Provenç. meãecina, medicina, et aussi 
metzina, menina; espagn. et ital. medicina ; du 
lat. medicina, de medicinus (voy. médecin). X côté 
de medecine, i\ y avait aussi mecine; medeine formé 
par suppression de Bi bref (voy. medeiné, à This- 
torique de mideciner), d'oé mecine. 

MÉIJECINÉ, ÉE (mé-Je-si-né, née), part. passé 
de médeciner. Médecine à tort et à travers. 

MÉI)ECIPíER(mé-de-si-né),t!. o. |{ fTerme fami- 
lier. Donner des médecines, des remèdes. Cette 
femme est toujours à médeciner ses enlants. Ce 
médecin médecine trop ses malades. II faut songer 
bien vite à me médeciner, hauterociie, Nobles dc 
province, 11, 4. ||20 Se médeciner, v. ré/l. Étre con- 
tinueilement dans les remèdes. prendre sans cesse 
des drogues. Cet homme s^est usé le corps à force 
de se médeciner. 

— BIST. xn" s. Estre medeinez, jobd. fantosme, 
Chron. v. <315. || xin' s. Puiz lur fait à tuz deman- 
der, Se nus [aucun] l'on scit mediciner, marie, 
Fable 7. Sire, Engherant 1'apelent ceie gent dTiutre 
mor, En sornom Taillefer le suelent apeler; Cui il 
ataint à coup ne Testuet meciner, Ch. d'Ant. vm, 
375. En vilté, en ordure, En vie irop obscure Ai 
esté lonc termine, Roine nele ct pure [la sainle 
Viergcl, Quar me pren en ta cure Et si me 
medecine, ruteb. 11, 100. H xvi° s. Apporter bonnes 
nouvellcs aux pauvres, mcdecincr ceux qui sont 
aflligez en leur coeur, calv. Inslit. 598. Nous en 
voyons ordinairement se faire saigner, purger et 
mcdeciner pour guérir des maulx qu'ils ne ;.entent 
qu'en leur discours, mont. ii, 212. Petrus Lervinus 
Spoletanus, ce dit Jovin, le quel fut jetté en un 
puis pour avoir mal medeciné Laurent de Medicis, 
BOUciiET, Serées, Uv. 1, p. 363, dans lacurne. 

— ÉTYM. Médecine; provenç. medecinar, medi- 
cinar; espagn. medicinar; ital. medicinare. 

t MÉDIA IRE (mé-di-Ê-r), adj. Terme de bota- 
nique. Qui est placé au miiieu. Embryon médiaire, 
emhryon placé au miiieu du périsperme. H Cloisous 
mediaires, cloisons du péricarpe, quand elles cor- 
respondem à la parlie moyenne des valves. 

— ÉTYM. Voy. MÉDIAL. 
t MÉDIAL, ALE (mé-di-al, a-T), adj. Terme de 

grammaire. Qui occupe Ia miiieu d'un mot. Leltre 
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médiale. Caractères médiaux, X 1'égard des nasales, 
initiales et médiales, ils [les La Lins] faisaient le 
même usage que nous des lettres m et n, duolos, 
Gramm. P. Jí. Bem. OEuv. t. tx, p. 6, dans pou- 
gens. || Dans Técriture ordinaire, certaines lettres 
médiales diffèrent des initiales et des finales. || Sub- 
stantivement. Une médiale, une lettre médiale. 

— ÉTYM. Lat. medialis, de medius, moyen {voy. 
Ml). 

f MÉDIALEMENT Çmé-di-a-le-man), adv. D'une 
façon médiale. Une lettre placèe médialement. 

MÉDIAN, A NE (mé-di-an, a-n'), adj. || 1° Termo 
d'anatomie. Qui est au miiieu. || Ligne médiane, 
ligue verticale qu'on suppose partager longitudina- 
lement le corps en deux partieségalesetsymétriques. 
|| Veines médianes, nom donné à trois veines sous- 
cutanées placées au niveau du pli du coude et à la 
partie antérieurs de Tavant-bras. 1| Nerf médian, 
nerf qui se distribua dans le bras et Tavant-bras, 
|| 2" Terme de botanique. Cloisons médianes, cloi- 
sons qui tirent ieur origine de la parlie moyenne 
des valves. || Anthère médiane, celle qui repose sur 
le filet. || Nervure médiane, celle qui est au miiieu 
do chaque feuilie, || 3» Terme d'ornithologie. Les 
plumes médianes de la queue, celles qui en occu- 
pent le miiieu et qui sont plus courtes que les 
autres. || 4" Terme d"entomoloi.'ie. Aréoles médianes, 
celles qui résident dans les ailes des insectes entre 
les apicales et les basibiires. || 5" Terme d'archi- 
tecturo. Colonue médiane, nom donné par Vitruve 
aux deux coionnes qui sont au miiieu du porchc, et 
dont Tentre-colonnement est plus large que les 
autres. On dit aussi entre-colonnement médian. 
j| 6° Terme d'ancienne astronomie. Plancte mé- 
diane, celle des sept planèles que Ton croyait au 
miiieu des autres, c'est-à-(lire ayant aulaut 'le pla- 
nètes au-dessusd^llequ^u-dessous; c'était le soleil, 
qui,dans Thypothèse de la terre immobile, avait au- 
dessous de lui Mercure, Vénus et la !une,et au-des- 
sus Mars, Júpiter et Saturne. || 7°S. f. Méiliane, ligne 
«lui va du sommet d'un triangle au miiieu dú côté 
opposé. 

— BIST. xiv' s. Lesquelles choses [dilatation des 
narines] ne porroient estre faites se le cartiliage 
n'estoit raediant, H. be mondeville, f" 9. {{ xvi' s. 
La veine qui est faite des deux [céphalique et basi- 
lique] est appellée vulgairement mediano, à raison 
qu'elle est faite de deux rameaux, et située entre 
iceux, paré, iv, 21. 

— ÉTYM. Lat. medianas, de medius, moyen (voy. 
Ml). 

MÉDIANOCUE (me-di-a-no-clT), s. m. Repas en 
gras, qui se fait apres rainuit sonné, particulière- 
ment lorsqu'un jour gras commence à la suite d^n 
jour maigre (médianoclie était le terme de la cour, 
landis que réveillon était celui de la ville). Après 
minuit sonné, plus scrupuleusement que nous ne 
faisions en Bretagne, on servit le plus grand mé- 
dianoclie du monde en viandes très-exquises, sév. 
<30. On servit une grande collation, et, un peu 
après minuit, on alia faire médianoclie, st-sim. 61, 
<ii. Catherine Boere a dit que, sur le minuit, elle 
apporta aux nouveaux mariés la collation qu'on 
appelle raédianoche, ou le réveillon, et que Taccusé 
était bien Tépoux.... gavot de pitaval, Causes ci- 
lèbres, t. i, p. 23. 

— ÉTYM. Terme espagnol introduit par la reino 
Arme d'Aulricbe; de mcdío.au miiieu, et noc/ic, nuit. 

MÉD1ANTE (mé-di-an-T), s. f. Terme de musi- 
que. Nom qu'on donne à un son élevé d'une lierca 
au-dessus de Ia tonique, parce qu'il tiont le miliou 
entre la tonique et la dominante. Dans le mode ma- 
jeur d'Qt, mi est ia médiante. Dans ie mode mineur 
de la, ut est la médiante. ||Terme de pbiin-chant. Note 
sur laquelle se forme le repos que Ton place au mi- 
iieu de chaque verset d'un psaume ou d^u canti- 
que ; elle est marquée par un asténsque. 

— ÉTYM. Lat. mediantem, de mediate, être au 
miiieu, de medius (voy. mi). 

MÉl)IASTIN(mé-di-a-stin), s.m. || 1» Terme d'a- 
natnmie. Cloison membraneuse formée par Tadosse- 
ment des deux plèvres, et qui sépare la poitruie en 
deux parties, Tune à droile, Tautre à gaúche. || Mé- 
diastin antérieur, Tespace que laissent entre elles 
les deux plèvreg, derrière le steruum. Médiastin 
poslérieur, l'espace qu'elles laissent au-devanl de la 
colonue vertébrale. H Terme de botanique. Cloison 
transversale qui, dans les crucifères, sépare le fruit 
en deux parties. Cette siliquo est composée de deux 
vaivules posées Tune sur laulre, et separees par 
une cloison fortminceappelée médiastin, J. j. kouss. 
Lett. élém. sur la bot. || 2' Adj. Médiastin, ine, qi" 
appartient au médiastin. Les artères médiastines. 
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— HIST. xvi" s. Le mediastin au milicu du ster- 
non, selon toute sa teneur et longueur, paré, ii, 6. 

— ÉTYM. Lat. mediastinus, de medius, au milieu 
(voy. mi), et s/are. se tenir (••" )y. stable). 

f MÉDIASTINIiE (mé-di-a-sti-ni-t'), s. f. Terme 
de médecine. Inflammation du tissu lamineux du 
médiastin. 

—ÉTYM. tlédiastin, et la finale médicale Ue. 
MEDI AT, ATE (mé-di-a, a-t'), udy. || 1° Terme 

didactique. Qui n'a rapportàuneohose que moyen- 
nant un interrnédiaive. Cause médiale. Juridiction 
médiate. La manière médiate Ia plus remarquable 
de nous former des idées, est celle qui se fait par 
abstraction,numarsais, OÊuu. t. v, p.312. ||2«Prin- 
ces médiats, ceux qui ne tiennent point leurs fieis 
directement do 1'einpire dAllemagne. || Territoires 
médiats, villes médiate?,etc. territoires, viiles, etc. qui 
ne sont pas sous la souveraineté directe. Quand on 
dit que FAllemagne fut libre alors, il faut l'entendre 
des princes et des villes impériales; car, pour les 
villes médiatss, elles sont sujeites des grands vassaux 
auxquels elles appartiennent, volt. Ánn. Emp. Fer- 
ihnand III, Tableau. La réponse de Berna à l'un et 
à 1'autre fut un ordre conou dans les termes les 
plus formeis et les plus durs de sorlir de File et do 
tout le territoire médiat et immédiat de la repu- 
blique, uans Fespace de vingl-quatre heures, et de 
n'y rentrer jamais sous les plus grièves peines, J. J. 
rouss. Con/ess. xn. || 3° Inserlion médiate, inser- 
tion qui ne correspond pas avec le point dMmer- 
çence de 1'organe inséré. || 4'' Terme d'anatomie 
générale. Príncipes médiats, nom donné aux 
acides, aux bases et autrcs composés qu'on obtient 
par double décomposition ou par dédoublementdes 
seis et des aulres corps composés qui constituent 
immédiatement la subslance organisée; ce nom a 
été quelquefois étendu aux corps simples eux- 
mèmes dont sont formés ces príncipes médiats, 
mais on les nomme plus exactement éléinents gé- 
néraux, communs ou chimiques. || 5° Terme de 
médècme. Auscullation médiate, auscultation pra- 
tiquée à Faide du stéthoscope, et non, ce qui est 
Fauscultation immédiate, à Faide de Foreille seule. 

— ÉTYM. Lat. mediatus, de mediare, servir de 
milieu. 

MÉDLATEMENT (mé-di-a-te-man), adv. ü'une 
manière médiate. Comme Dieu ne considere les 
hommes quo par le médiateur Jésus-Christ, les 
hommes aussi ne devraient regarder ni les autres ni 
eux-mêmes quo médiatement par Jésus-Christ, pasc. 
Lelí. sur la mort de son père. 11 suivit de là que la 
plupart des seigneurs qui relevaient immédiate- 
ment de la couronne, n'en rolevèrent plus que mé- 
diatement, MONTESQ. Esp. XXXI, 27. 

— ÉTYM. Médiate, et le suffixe ment. 
MÉDIATEUU, TRICE (mé-di-a-teur, tri-s'), s. m. 

et f. D 1° Celui, celle qui s'entremet entre deux ou 
plusieurs personnes. Dieu [selon Cclse et Pprphyre] 
était logé trop loin pour nous; les esprits celestes 
qui nous avaient faitsnous servaient de médiateurs 
aup.-ès de lui, eoss, Ilist. Ti, 12. Après que notre 
grand roi, plus jaloux de sa parolo et du salut de 
ses alliés que de ses propres intérêls, eut déol; .'é 
la g'ierre aux Anglais, ne fut-eile pas encore une 
sage et heureuse médiatrice? id. Reine d'Ánglet. 
Los deux Hotham, père et fils, qui choisirent la 
reine pour médiatrice, m. ib. Un des nu yens les 
plus efficaoes pour toucher Dieu en votrefaveur, c'est 
de lui envoyer, selon la figure de FÉvaugile, des 
médiateurs qui lui parlentpour vous, bourdal, Ca- 
rême, t. i, p. 193. Idoménée, louohé de ce dis- 
cours, consentit que les Siponlins fussent mé- 
diateurs entre lui et les Sybarites, fén. Tét. xxm. 
Oui, nous vous supplions d'être médiateur d'un 
petit clillérent, ph. poisson, Procureur arbit. so. 9. 
La reine d'Angleterre, l'épou.se de Georgos II, qui a 
servi de médiatrice en'.:a les deux plus grands 
métapbys.ciens de FEurope, et qui pouvait les ju- 
ger, volt. Alsíre, Ép. dédic. Ces» au clergé qui, 
soit intérêt bien entendu, soit polilique déliée, 
montre le désir de r:ster fidèle au caractère de mé- 
diateur.... MIRABEAU, Collectioil, t. I, p. 180. ]|Fig. 
Ces deux grands róis fí.ouis XIV et Charles II) se 
oonnaissent; c'est Feffet des soins de Madame; 
ainsi leurs nohles inclinations concilioront leurs 
esprits, et la vertu será entre eux une immortello mé- 
diatrice, boss. Duch. d'Orléans. La croix doit fitre 
aujouriFhui noí e asile et Funique médiatrice à qui 
nous devons recourir, bourd. MijsI. Pas*. de J. C. 
t j, p. 252. || Le médiateur entre Dieu et les'hom- 
mes, Jésus-Christ. 11 n'y a quun Dieu, ni qu'un 
médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ 
Jwmmo, saci, Bihle, St Paul, l" épit. à Timolh. ii, b. 
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Cest ce que produit la connaissance de Dieu qui se 
tire sans Jésus-Christ, qui est de communiquer sans 
médiateur avede Dieu qu'on a connu sans méd iateur; 
au lieu que ceux qui ont connu Dieu par médiateur 
connaissent leur misère, pasc. Pens. z, 2, éd. ha- 
vet. L'une des plus helles qualités que la sainte 
Écriture donne au fils de Dieu, c'est celle de mé- 
diateu ■ entre Dieu et les hommes, boss. 2» serm. 
Compass. de la Ste Vierge, t. || Médiateur d'uü 
traité, d'un raccommodement, celui qui intervient 
pour procurer un traité, un raccommodement, Le 
chevalier fut médiateur du traité, iiamilt. Grarnrn. 
10. Si vous voulez, madame, être médiatrice de la 
paix, 11 ne tient qu'à vous, voi.t. Lett. Mme de 
Choiseul, 15 juill. t708. í| Adjectivement. Les puis- 
sances médiatrioes déolarèrent que.... i( 2° Celui, 
celle qui intervient pour arranger quelque af- 
faire. Me voilà dono le confident de mes deux 
bonnes gens et le médialeur de leurs amours! bel 
emploi pour un gouverneur, J. J. eoüss. Em. v. 
|| Absolument. Ce n^st plus cette femme oommode 
»t complaisante, tn p adroite médiatrice et amie 
trop officieuse qui facilitait ces secrètes correspon- 
dances, boss. Sermons, Vérit. convers. i. II [Théo- 
dote] vise égalcment à se faire des patrons et des 
créatures : 11 est médiateur, confident, entremet- 
teur; 11 veut gouverner, la eruy. viu. || 3° Média- 
teur de la republique helvétique, titre que prit Bo- 
naparte après Facte dit de médiation. || 4" Sorte de 
ministre d'État, sous les empereursde Constantino- 
ple. || 5° Sorte de jeu de quadrille. On ne jouo' plus 
le médiateur. Faire F"près-midi mille dépenses fol- 
ies, En deux médiateurs perdre huit cent pistoles, 
boissy, Deh. tromp. ii, io. 

— HIST. xiii' s. Li atgelz par soy se deceüt; Pour 
ce n'eut, ne ne receüt Ne saulveur, ne mediatour, 
j. de meung, Tr. 460. || xiv° s. Mediateur entre les 
peres [sénateurs] et le peuple, bercheube, f" 47, 
verso. Lequel air est necessaire et mediateur à por- 
ter les odours des choses odoriferes, h. de monde- 
vili.e, f0 18. || xv' s. Faire office de juge ou de me- 
diateur, comm. vr, 13. || xvi' s. Si tu csrcho3 ton 
mediateur pour Fintroduire à Dieu, il est au ciei, 
calv. Inslit. 698. Elle y estoit venue comme mé- 
diatrice de la paix, carloix, vn, 22. Aulcnns fdieux 
du paganisme], moyens entre la divine et 1'humaine 
nature, mediateurs, entremetteurs de nous à Dieu, 
MONT. II, 277. 

— ÉTYM. Provenç. mediator; catai, mediador; 
espagn. mediator; ital. mediatore; du lat. media- 
torem, de mediare, servir d'intermédiaire, partager 
par le milieu. 

MÉDIATION (mé-di-a-sion; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. || 1° Action de celui qui est médiateur. 
Elle employa sa médiation Pour accorder une lelle 
querelle, i.a font. Fábl. vil, 8. II s'é(ait réconcilié 
avec vous par la médiation de la reine mère, fén. 
Dial. des morts viod. Dial. (3. L'Espagne et la 
France venaient de remettre leur querelle h sa mé- 
diation, volt. Charles XII, t. L'éloquenee doit Ia 
plus grande partie de sa séduction à Fesprit de mé- 
diation et demanége, vauven. J/oi. cclxxv. || 2"Acte 
de médiation, organisation de la Suisse promulguée 
par Bonaparte en 1803. || 3° Terme de liturgie. Par- 
tago de chaque verset d'un psaumeen deux parties, 
Fune psalmodiée ou ohantée paruu côté du chceur, 
et Fautre parle côté opposé. || 4°Termo d'astrologie. 
Le milieu du jour, Fheure de midi. |) Moment de la 
culmination d'un astre. 

— HIST. xvi' s. Comme si Christ s'estant acquité 
d'une médiation temporelle avoit remisI'office eter- 
nel et à jamais perdurable sur ses servileurs, calv. 
Inst. 696. 

— ÉTYM. Lat. mediationem (voy. médiateur). 
f MÉDIAT1SAT10N (mé-di-a-ti-za-sion), s. f. 

Action de médiatiser. 
MÉDIATISÉ, ÊE (mé-di-a-li-zé, zéc), part. passe 

de médiatiser. Les princes médiatisés. 
MÉDIATISER (mé-di-a-ti-zé), v. a. Faire qu'un 

prince cesse de dépendre immédiatement du cheí 
suprême de Fempire d'Allemagne pour nen dépen- 
dre que médiatement. Lo prince quon médiatise 
tombe sous Fautorité du prince territorial dans les 
États duquel 11 est enclavé, et .volt ainsi disparaltre 
sa souveraineté, legoabant. 

— étym. Médiat. 
MÉDlCAL, ALE (mé-di-kal, ka-F), adj. U 1» Quj 

appartient à la médecine. Livres médicaux. Le lan- 
gage medicai. || 2" Propre à guérir. Les propriétés 
médicales d^ne pUnte. || Matière médicale, ensem- 
ble des corps bruts ct ergamisés qui fournisíent les 
médicaments, et partie dela thérapeutique qui étu- 
die ces corps. 
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— syn. médical , MÉDiciNAL. Le mot médica! s'ap- 
plique aux objets généraux de la science : on dit iea 
soiences médicales (celles qui sont nécessaires h 
Fexercice de ia médecine), une société médicale. 
Médicinale signifie : qui a des propriétés médica- 
menteuses. Ouelquefois médical prend le sens do 
médicinal, niais médicinal ne prend pas celui de 
médical. 

— HIST. xvi« s. Au doigt medicai de la main 
guauche, il eut unanneau, rab. Garg. 1, 8. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. medicus (voy. mé- 
decin). 

MEDICAMENT (mé-di-ka-man), s. m. Subslance 
simple ou composée qu'on administre à Fintérieur 
du corps ou à Fextérieur, en qualité de reinède. 
Administrer un raédicament. L'opium est un médi- 
cament précieux. {| Fig. et familièrement. Cause 
d'ennui. Cet homme est un vrai inédicament; sa 
conversation est un médicament. 

— SYN. médicament, REMÊDE. Remède est plus 
générál que médicament. Remède, tout ce qui est 
employé au traitement d'une maladio; unnain est un 
remède; la gymnastique est un remède. Mais ni un 
bain ni la gymnastique ne sont un médicament. 
Le médicament implique toujours une prépara- 
tion pliarmaceutique. La quinine est un médica- 
ment. 

— hist. xvi' s. Cognoistre la vertu des medica- 
ments, pahé, Préface. 

— ÉTYM. Provenç. medicament; espagn. et ital. 
medicamento; du lat. medieamentum, de medicari, 
dérivé de medicus (voy. médegin). 

MÉDICAMENTAIRE (mé-di-ka-man-tê-r'J, adj. 
Qui concerne les médicaments, leur préparation,etc, 

— étym. Médicament. 
t MÉDICAMENTATION (mé-di-ka-man-ta-sion), 

s. f. Action de prescrire des médicaments, en vue 
des effets qu'ils ysuvent produire dans Féconomie 
dVpres leurs propriétés. 

— ÉTYM. Uédicamenter. 
MÉDICAMENTÉ, ÉE (mé-di-ka-man-té, tée), 

pari. passé de médicamenter. Médicamenté à tort et 
à travers par un charlatan. 

MEDICAMENTER (mé-di-ka-man-té), v. a. 
|( 1' Donnerdes médicamentsà unmalade. Lucindel 
ah! beaunom à médicamenter 1 Lucii le! mol. Méd. 
m. lui, n, 3. Je suis arrêté à Paris par Bosleduc qui 
me médicamente,TOLT. Lett. Mn: 1 de Iiernières,tTH. 
|| Fig. Mon Dieu, arrêtez-vous, laissez-moi médica- 
menter cette affaire, mol. Méd. m. lui, m, c. || Inu- 
sité en cet emploi figuré. || 2" Se médicamenter, v. 
ré/l. S'administrer à soi-même des médicaments. 11 
se fait du mal à force de se médicamenter. 

— HIST. xvi' s. Autrement faut medicamenter 
les hommesrobustes, commelaboureurs.... que ceu^ 
qui sont demeuransaux villes, paré, Inírod. 22. 

— ÉTYM. Médicament. 
MÉDICAMENTECX, EÜSE (mé-di-ka-man-teíl, 

teô-z'), adj. Qui a la vertu d'un médicament. || Ali- 
ment médicamenteux, subslance nutritive et, médi- 
cinale à la fois, comme la plupart des médicaments 
émollients. 

— HIST. xvi's. Pour rendrele laict de lanourrice 
alimenteux et medicamenteux, paré, xvi, 37. 

— étym. Médicament. 
7 MÉDICASTRE (mé-di-ka-str'), s. m. Médeoin 

ignorãnt ou charlatan. 
— étym. Lat. fiotif, medicaster, de medicus (voy. 

médecin), avec la finale péjorative aster. On trouve 
le substantif dósignant Fofflce de médicastre dans 
le xvi' siècle : empirie, medicastrie, triaclerie, 
Roman ddAleclor, p. 35, dans lacurne. 

f MÉDICATION (mé-di-ka-sion), s. f. Adrainistra- 
Don d'iin ou [ilusleurs agonts thérapeutiques, pour 
salisfaire à une indication délerminée, pour pro- 
duire telle ou telle modificalion dans la struclure ou 
les fonetions de Forganisme. Médication locale, gé- 
nérale. Médication tonique, aslringente. 

— SYN. médication, traitement. Le traitement a 
pour but définitif, plus ou moins prochain, de gué- 
rir ou de pallior une maladie. La médication aseu- 
lement pour but de provoquer un eífct particulier 
qui n'est qu'une sorte dfintermédiairo pour arriver 
au but définitif. Il est rare qu'un traitement no com- 
porte pas Femploi dd médications, souventfovtdif- 
férentes. 

— ÉTYM. Provenç. medicado; ital. medicaxione; 
du lat. médication cm, de medicari. dérivé de me- 
dicus (voy. MÉDECINj. 

tMÉDlCATflÍCE(mé-di-ka-tri-s'),adj./,.|| l"Qui a 
la vertu de guérir. L'acLion médicatrice de la na- 
ture. || 2° Qui a un cffot de médication. L'aclion 
médicatrice de Fipécacuanha s'exerco principale- 
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u.ent sur la muqueuse tle l^stomac poiix détermi- 
ner le vomissement. 

— ÉTYM. Vov. MÉDICATION. 
f MfiDICf.F. (mé-di-sée), s.f. Nora donné d'abord 

à la planle dite aussi lierbeà la reine, en rhonneur 
de la reine Marie de Médicis; c'est le tabac. 

MEDICINAL, ALE(iné-di-si-nal,na-r),ad/.|| l°Qui 
sert comme remède. Herbe médicinale. Eaux 
médicinales. || On a dit aulrefois malière médici- 
nale; on ne dil phis que matirre médicale. Telle 
était la matière médicinale qu'un habile apothicaire 
ne saurait trop connaitre et que souvent um habile 
médecin ne connait pas assez, fonten. Geo/Troy. 
I] 2o Terme de dévolion. Qui sert de remède à Tàme. 
I.es pénitences que le confesseur impose doivent 
être tout ensemble et expiatoires et médicinales, 
bourdal. Pensées, t. i, p. asa. La grâce médicinale 
de Jésus-Christ n'est point un vouloir, mais un 
saisir prévenant, indélibéré, fén. t. m, p. 243. 

— HIST. xvie s. Le Seigneur a produit de la lerre 
toutes les choses médicinales, paué, Priface. L'ope- 
ration medecinale, que vulgairement on nomme 
chirurgie, In. au leclcur. Phísieurs princes et re- 
publiques ont dressé des jardins medecinaux, avec 
grandes despencas, o. de serres, bos. Pour un mo- 
(iecinal eflect, mont. ii, ne. Cette mer trouble et 
vaste dos erreurs médicinales, id. ir, aio. 

— KTYM. 1'rovenç. mcdec/íiaí, medícirfaZj-espagn. 
medicinal; ítal, wedicinale; du lat. medicinalii} 
qui vient de medicus (voy. médecin). 

f MEDICINALEMEXT (mó-di-si-na-le-man), adv. 
|| 1" I)'une manière médicinale. Les substances qui 
agissent médicinalement. || 2' Dans le langage do 
la dévolion, en remède de í àme. Dieu punit les pé- 
cheurs : premièrement, médicinalement pour eux, 
de [leur qu'ils ne se délcctent dansle péché, et que, 
devenus incorrigibles, ils ne meurent dans Timpé- 
nilcnce... buss. Pensées chrél. 9. 

— HIST.xvie s. Paracelse, medecin allemand, me- 
decinalement a guari un nombre de ladres par le 
moyen de Por potable, palissy, 227. 

j- MEDIC1NIER (mé-di-si-nié), s. m. Médicinier 
sauvago (jalropha gossypifnlia, i.), arbrisseau 
d Amérique à graines purgalives; médicinier multi- 
lide {jatropha multifida, L.), arbrissean qui produit 
un fruitappelé noisettespurgatives (euphorbiacées). 

— ÊTYM. Ainsi dilàcause de ses vertuspurgatives. 
f MÉDIC0 PSYU10L0G1QÜE {mé-di-ko-psi-ko- 

lo-ji-k'), adj. Terme de médecine. Études médico- 
psycbologiques, études relatives à la psychologie et 
faiíes à Paide de Pobservation des maladies céré- 
brales et particulièrement de la folie. 

— ÊTYM. Lat. medicus, médioal, et psycholoQie. 
f MÉD1ÉVISTE (mé-di-é-vi-sf), s. m. Celui qui 

s'occupe de Pbistoire du moyen âge. 
— êtym. Lat. médium, moyen, et cevum, âge. 
f MfiDIKIXE (mé-di-fi-ks'), adj. Terme de boU- 

nique. Se dit d'une partie qui est íixée à une autre 
par son milieu. Antbère médifixe. 

— êtym. Lat. medius, au milieu, et fixe. 
f MÉDIEOUKCUE (mé-di-four-cb'), s.f. Partie 

du corps des inséclesà laquelle s'attachent les mus- 
clcs de 1'ailc. 

—étym. Lat. medius, aumibeu, et fourche. 
MKDLMNE (mé-di-mn'), s. m. Termo d'antiquilé. 

Mesure greeque pour les choses sècbes, valant, d'a- 
)irès Saigey, BI litres 84. Les quatre classes [du 
peuple atbénien, dans la législation de Solonl furent 
organisées de la manière suivante : la prcmière 
classe comprit tous les citoyens qui possédaient au 
jnoins un revenu annuel de cinqcents médimnes de 
produils secs ou liquides, etc. duruy, Eist. greeq. 
cb. vi, édit. in-12, isbo. Un médimne égale deux 
ampbores romaines, égale cinquante-deux litres, 
ègaleen poids do Iromenttrente-neufkilogrammes; 
suivant Plutarque, lo médimne de blé valait, au 
tomps de Solon, uno dracbme; uno drachme va- 
lait, sous Périclès, quatre-vlngt-six contimes; cim] 
cenls médimnes valaierit donc au moins quatre 
cent trente franes, id. ib. en note. 
 ÊTYM. Méíipvo;. 
•f MÉD1N (mé-din), í. m. Sorte da monnaio tur- 

que. Je donnai quelques raédins au pètil bataillon, 
eu lui disant : En avant, marche! çhatbaubr. 
Uin. ?.* part. 

MÉDIOCUE (mé-di-0-kr'), adj. || 1» Qui est entre 
le grand et le polit, entre le bon et le mauvais. Les 
esmits médiocres condarancnt d ordinaire tout ce 
qui passe leur pontée, la kociiefouc. Max. 375. Tâ- 
cbez, raon enfant, de vous accommoder un peu .Io 
ce qui n'est pas mauvais; ne vous degoútcz point 
dece qui nVst que médiocre, sev. is mars 1071. 
Dans les fortunes médiocres, lambitiou encore 
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tremblante se tient si cachée qu'à peine se con- 
nait-elle elle-raême, noss. le Tellier. lN'atténdez pas 
que jouvre ici une scène tragique, que je repré- 
sente ce grand bomme étendu sur ses propres tro- 
pbées.... dans les perles médiocres on surprend 
ainsi la pitié des audileurs, flécii. Turenne. Les 
sots lisent un livre et ne Pentendent point; les es- 
prits médiocres croient Pentendre parfaitement; 'es 
grands esprits ne Pentendent quelquefois pas tout 
entior, la bruy. i. II n'y a nen qui se soutienne 
plus longtemps quTine médiocre fortune, id. vi. 
Une bonne terre, quoique médiocre en étendue, 
fEn. Tél.xn. Non, mes frères, la vertu ne dégénère 
jamais en vice médiocre, mass. Caréme, Inconst. 
11 paralt ici des couplets contre tout le monde; mais 
ils sont assez, comme tous les hommes d'aujour- 
d"hui, malins et médiocres, voi.r. Lelt. Fnrmont, 
29 raai 1732. Peut-ètre les hommes d'une fortune 
médiocre sont en tout pays les meilleurs citoyens, 
puisqulls sont au-dessus d'une extrême pauvrelé 
qui peut conduire à des bassesses, et au-dessous de 
la grande opulence qui nourrit presque toujours 
Pambition, id. Mil. hist. Mensonges impr. Question 
intércssnnte. Les muses baissent le genre médiocre 
et tempéré, ciiateaub. Génie, 11, 11, 8. ||Avec Pun 
des adverbes hien, fert, etc. médiocre se dit de ce 
qui est au-dessous du médiocre. Son revenu est irès- 
médiocre. Son talent est bien médiocre. || De même, 
avec la négalion, il se dit de quelque chose de con- 
sidérable. Lbmpatience que jai n'est pas médiocre, 
sév. 19. Je voudrais bien en avoir une [espérance] 
plus proebaine de vous avoir cet hiver avec moi; 
pour vous dire le vrai, mes désirs là-dessus ne sont 
pas médiocres, id. 15 mal 1070. De la manière 
dont on m'a parlé, Particle de votre jeu n'est 
pus médiocre sur votre dépense, id. io mai (670. 

| Plus que médiocre, de peu de valeur. La gazelte 
tle Manheim est un papier allemand plus que mé- 
diocre, Corrcsp. du gén. Klingíin, 1, 372. Je ne 
puis pas vous cacher que mes espérances sont 
plus que médiocres, ib. p. 183. || 2" De peu d'es- 
prit, de peu de talent, de peu de capacité, en 
parlant des personnes. M. de Longueville avait, 
avec le beau nom d'Orléans, de la vivacité, de- 
Pagróment, de la dépense, de la libéralité, de 
la justice, do la valeur, de la grandeur; et il ne 
fut jamais qu'un homme médiocre, parce qiPil cut 
toujours des idées qui furent inliniment au-dessus 
de sa capacité, retz, Ifém. t. 1, liv. 11, p. 294, dans 
pougens. Nous atfectons souvent de louer avec exa- 
gération des hommes assez médiocres, la bruy. 
xii. Co n'est pas sur une personne médiocre que je 
prétends avoir la supériorité, fEnel. üial. des morts 
ane. Dial. 30. L'approbation universelle est plus 
ordinairement pour Thomme médiocre, montesq. 
Lett. pcrs. 14 5. 11 ne faut se moquer ni,de ceux qui 
font du bon, ni de ceux qui funt du très- 
mauvais, mais de ceux qui, étant médiocres, 
se croient des genies et font les importants, 
volt. Piei phil. Ari dramaiique. Mes divins 
ai.ges, il n'y a que Racine dans le monde ; s'il me 
vient quelqu'un de sa famille, je vous proraets de le 
bien traiter; mais, pour Campistron, la Grange-Chan- 
cel, Oébillon et moi, nous sommes des gens exces- 
sivement médiocres, id. Lelt. d'Argental, 9 mars 
1763. || 3° S. m. Ce qui est médiocre Dans Tart 
dangereux do rimer et d'écrire II iTest point de de- 
gré du médiocre au pire, boil. Art p. iv. Ils [les 
esprits justes, doux, modérés] ne peuvent au plus 
qu'être les premiers d'une seconde ckise et excel- 
ler dans le médiocre, la bruí. i. Cest parce qu'on 
a senti par les réflexions et comme par Texpérience 
la dislance enorme du médiocre à Rexcellent qu'on 
ne peut plus souffrir le médiocre, dVlemb. Mélanges 
etc. t. v, liéflexions sur Ia poésie. || Au-dessous du 
médiocre, se dit d'une personne, d'une chose sans 
mérite. Ce tableau est au-dessous du médiocro. Je 
Tai quelquefois rencontré [le chevalier de Ménil] 
chez elle [Mllo de Launai], et 11 m'a paru au-dessous 
du médiocre, duclos, Mém. rég. (Euvres, t. v, 
p. 379, dans pougens. || 4o Au plur. Les méiliocres, 
les gens qui sont dans une condition, dans une for- 
tune médiocre. Puisque les grands, lespetits et les 
médiocres vivent également assiijellis aux mèmes 
nécessités naturel)"?, exposés aux mèmes penls, li- 
vrés en proie aux même? maladies, boss. Gornag. 

— hist. xvi" s. Suubaits medíocres, rab. Pant. 
iv, Nnuv. prol. Passion medíocre, mont. i, 10. La 
poésie medíocre, qui s'arreste entre deux, est des- 
daignée, m. 1, 3yu. Nous vivons en un siecle qui ne 
produict les choses que bien nteuiccres, id. 111, o". 

— êtym. Lat. mediocris, dérivó de medius, qui 
est au milieu. 
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MÉDTOCREMENT (mé-di-o-kre-raan ) , adv, 
II1" D'une façon médiocre. Un roí médiocrement 
savant, pa«c. dans coüsin. Qu'Ornsmaiie immole 
Zaire à sa jalousie; une femme sensible y voit sins 
effroi le transport de Ia | assion; car c'est un moin- 
dre malheur de périr par la main de son amant, 
que d'en ètre médiocrement aimee, J. J. nouss. 
Lell. â d'Alewb. || 2° ll se dit pour peu. Oubls 
avaisnt alfaire à un homme [Richelieu] qui no vou- 
laitpus médiocrement ce qu'il voulait, et qui n'avait 
pas accoutum'éde trouverdela résistance, ou de la 
souífnr impunément, pellisson, Ilist. de VAcad. 1. 
Nous revenions médi. crement couverts de lauriers, 
iiamilt. Gramm. 8. || Dans le langage familier. 
Assez médiocrement, liès-peu. Le chevalier : Vous 
connaissez sa soeur, elie est riche, très-airaahle, et 
de vos amies, même. — La marquise : Assez mé- 
diocrement, marivaux, Sec. supr. de Vam. 111, 8. 

— uem. Faut-il dire : II a médiocrement de Par- 
gent, ou d'argent? La prcmière tournure est cer- 
tainement la meilleure; elle est suivie dans cette 
phrase-ci : Les gens q"i ont médiocrement de Tes- 
prit, ou 1'esprit médiocrement cultivé, ont un lan- 
gage qui.... fonten. Mais on peut dire aussi, du 
moins Pusagele permet: 11 a médiocrement d'esprit 
(TOy. INFINIMF.NT). 

— HIST. xvi" s. Je suis de ceulx qui ne s'elTroyent 
que mediocrement de lelles choses, mont. ii, 366. 
Un grain d'orgebien nourri et mediocrement gros, 
paré, xxv, 21. 

— ÉTYM. iíédiocre, et le suffiie ment. 
MÉDIOCRITÉ (mé-di-o-kri-téj, s. f. (1 Io Etat, 

qualité de ce qui est médiocre. La meüiocrité de 
sa fortune. Un bomme qui n'a de 1'isprit que dans 
une certaine médiocrité est sérieux et tout d'uno 
pièce; il ne rit point, il ne badine jamais, la brüy. 
xi. 11 y a dans certains hommes une certaine mé- 
diocrité d'espnt qui contribue à les rendre sages, 
id. ib. JVvais déjà reproché à mon souverain d'avoir 
fait médiocrité de quatre syllabes; médiocrité est do 
cinq, et mou prince 1'avait fait de quatre; énormo 
faute, et Pune des plus grandes qu"il fera jamais, 
volt. Lelt. prince rogai de Prusse, avril 174o. 
|{ 2" Insuffisance du côté du mérite, de Ia qualité. 
Cest un vice [la jalousie) qui suit la médiocrité, boil. 
Ari p. iv. II y a de certaines choses dont la médio- 
crité est insupportable, la poésie, la musique, la pein- 
ture, le discours public, la bruy. i. Le sublime en 
tout genre est le don le plus rare.... La médiocrité 
couvre la terre entière, volt. Ép. sb. En ce genro 
comme en litlérature, le snccès, le grand succès est 
assuré à Ia médiocrité, Pheureuse médiocrité qui 
met le spectnteur et Partiste commun de niveau, 
niDEROT, Jalon de 17 "7, (Euv. t. xv, p. 12. II com- 
parait la médiocrité orgueilleusement modeste et 
obscurément couronnée dans ces tribunaux subal- 
ternes, à ces dieux pénales des anciens, qui n'é- 
taient révérés que dans les maisons oü ils prési- 
daient, d'alemb. Éloges, Moncrif. Malgré ses efforts, 
11 n'alteignit que la perfection de la médio- 
crité, parthél. Anach. ch. 09. Cette femme, que 
vous m'avez représentée comme une femme si re- 
doutablc, si pénclrante, est, au vrai, d'une médio- 
crité.... genlis, Ihédl. déduc. Vlnlrigante, 11, 4. 
113" CEuvre d'un mérite médiocre. Enchanté des 
chefs-d^uvre du siècle passé, aulant que dégoúté 
du fatras prodigieux de nos médiocrités, je vais 
expier les miennes en me faisant lo commentateur 
de P. Corneille, volt. Mél. litl. à 1'auleur du )Ier- 
cure, 1701. || Personnage médiocre, quant aux ta- 
lents et à Pespril. Une des médiocrités de ce temps- 
ci. li Colleclivement. Les gens médiocres. Je le 
voyais courbé mainlenant sousce manteau de plomb 
que Dante décrit dans PEnfer, et que la médiocrité 
jette sur les cpaules de c-jui qui passent sous son 
joug, stael, Corinne, xiv, i. || 4° Êtat de fortune, 
posiliou qui tient le milieu entre le haut et le has 
dans la sociélé. Retirez-vous, trésors; fuyez • et 
toi, déesso, Mèro du bon esprit, compagne du re- 
pôs, Ô médiocrité, reviens vite I la font. Fabl. vu, 
6. Je ne veux être, si je le puis, ni malheureux ni 
heureux, je me jeite et me refugie dans ia médio- 
crité, la bruy. vi. il laissa sa famille dans la médio- 
crité, fén. 3'tíi. xix. Et.... le premier des biens, la 
médiocrité,collindTiablev. Opíími.víe,iv,b. || 50Mo- 
déralion, juste milieu, juste lempéramcnt (en te 
sens, P vieidil). L'extrême esprit est accusé do 
folie, comme Pextrf-ne défaut; rien que la médio- 
crité 11 est bon, pasc. Pens. vi. (4, éd. havet. 
II faut que je ch_rcbe une rcgle certaine qui 
compose mes moeurs selon la droite ra son, et 
réduise mes aclions à la juste médiocrité, boss. 
Sermons, Loi de £ teu, préambule. Quels excès ter- 

11. — 62 
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ribles, et q'udle3 armes opposées ! aveügles enfauts 
(TAilam ... ne trouverez-vous jamaisla méiliorrité, 
oü la justice, oü la vérité, oú la droite raison a 
posé son trone? noss. Cornei. Ilrdest rimni deplus 
graml devant Dien, ni de plus inutile selon e 
monde, tjue cette médiocrilé tempérée en laquelle 
la vertu consiste, m. Sernwns, iiòitat. 3. U laut 
garder la mcdiocrité en toutes choses, fén. Solon. La médiocrilé des désift est la fonune du plnloso- 
plie; ct IMndépendance de tout,exccplé des dsvoirs, 
est 'son ambition, u'alemh. Préf. ò'vol. Encycl. 
OEuv. t. i, P- •!98> ■l1alis r'0u('EN3- Les uns vous 
seínblaient trop habiles, les antros trop ignorants.... 
vous cherchiez ctiUe médiocrité justement vantée 
par los sages, p. i . cour. Lett. à l Acad. desinscr. 

— insT. xivs.La continuation de 1'osdur neseroit 
pas falte o favoc] les memhres molz sans moien [le 
cartilage] quieust médiocrité de dureté, n. de monde- 
ville, f1 9. || xvt» s. La raison imprime en la partie 
irraiòonnablelesvertus morales,qui sont mediocritez 
entre lepeu ct lelrop, amyot, De la vertu morale, 
to. Et, pour ce que tu as opté médiocrité en maiiéte 

' de coingnée, par le vueil de Juppiterje le donne 
ces deux aultres, raüel. J'ant iv, Nimv. prol. 

— ÉTVM. Provenç. mediocritat; espagn. meaio- 
efidad; ital. mediocrüà; du lat. mediocritarem, de 
mediocris, médiocre. 

f SIÉDIO-DORSAL, ALE (mé-di-o-dor-sal, sa-1'), 
adj. Oui est placé au milieu de la longueur du bord 
supérleur d'une valvc de coquille. 

— ÉTVM. Lat. medius, moyen, et dorsal. 
f MÊUIO-JEKASSIQÜE ímé-di-o-ju-ra-ssi-k'),adj. 

Terme de géologie. Qui comprend les terrains ooli- 
thiques inlermédiaires. Terrains médio-jurassiques. 

— Étym. Lat. medius, moyen, ot jurassique. 
f MÉDIO.VNEU (mé-di-o-né), u. a. Terme de mé- 

tier. Prendre le milieu ou un terme moyen. || Terme 
de maçon. Compenser, comrne lorsque dans les 
toisés de crépi et d'enJuit • n compte quatre ou cinq 
toises pour une toise de constructiom 

j MÉDIPOITUINE (mé-di-poi-tri-n'), s. f. Partie 
moyenne du dessous du corps d'un insecte. 

— ÉTYM. Lat. medius, moyen, et poitriue. 
f MEDIQUE fmé-di-k'), adj. Qui appartient à Ia 

Médie ou aux Mèdcs et même aux Perses, que Pon 
appelait quelquefòis Mòdes. Guerres médiques, 
guertes que les Perses firent aux Grecs dans le 

. v» siécle avant Jésus-Clyist. 
MfiDIKE (nté-di-r'. 11 se conjugue comme dire, ex- 

cepté à la seconde personne du jilunel du présent de 
rindicaiif: vous médisez, et à la a* petsonne du plu- 
riel de 1'impératif: médisez), v. n. Dire du mal dequel- 
qu'un. II y a desreproches qui louent et des louan- 
ges qui médisent, la rociiepouc. Ré/lex. 146. Ne 
médisez puint du riche dans le secret de votre 
chambre, parce que les oiseaux mèmos du ciei rap- 
portenl vos paroles, saci, llible, Ecclésiasle, x, ao. 
Ceux de qui la conduite odre le plus à rire, Sont 
loujours sur autrui les premiers à médire, mol. 
Tarl. i, t. Us |les sois] n'en diront >pas de bien 
[d'un ami], s'ils se trouvent les plu., faibles; car ils 
n'ont pas dTiutorité ; et ainsi ils médiront par com- 
pagi ie, pasc. l'ens. vi, 55, 6d. iiavet. Du mémo 
trait elle |la médisance] cause la mort à trois per- 
sonnes : à celui qui médit, à oelui dont on médit, 
à celui devant qui Pon médit, bourdal. Exhorl. 
Faux lémoig. rendus contre J. C. t. n, p. 25. 11 
vaut mieux s'occuper à jouer qu'à médire, boil. 
Sal. x. Voilà jouer dadresse ct médire avec art, tn. 
ib. ix. Alidor, assis dans ,sa chaise, Médisant du 
ciei à sonaise, Peut bien médire aussi de moi, tn. 
Épigr. x n. II [Bnileauj vit qii'a la longue Tart 
dTnstruire, quand il est parfait, réussit mieux que 
Tart de médire, parce que la satire meurt avec 
ceux qui en sont les victimes, et que la raison et la 
vertu sont élernelles, volt. Disc. récept. à VAcad. 
Que reste-t-il à blâmer oú la vertu n'est plus osti- 
mée, et de qnoi médirail-on quand on ne trouve 
plus cie mal à rienVj. j.rouss. Ilél.u, (7. Un Bazile 1 
il médirait qu'oii no le croirait pas, eeaumarcii. 
Barb. de Sév. n, 8. 

— IIIST. xn» s Mesdire delui ne sulferei neent 
[je ne soufTrirai pas qu'on parle mal de lui], Th. le 
mart. 65. || xiii»s. Cix [celuLlà] est ses frere ou ses 
amis; Isnelementli respondi, Et dist ; « non frere, 
mais ami. » De ce i|u'ot dit, se repenti : Mais freres, 
dame; jou mesdi jj'ai dit mal], Dame, merci ; ou- 
blié j'ere fje m'étais oublié], El. et Blanch. v. t73i). 
Por quoi ne vous maint (demoure) ansi prés Li 
biaus parlers com li mesdire? Lai du conseil. Nus 
[nul] nest sur qui on ne mesdie, Ren. v. 20is. 
|1 xv» s. Loyauté soit en vostre compaignie, Pitié 
aussi, et ne medittes mie, e. descii. Couseils aux 
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dames. jj xvi» s. Un homme engraissé de mesdiie 
Maigrit ã la (in mal-heureux, rons. 332. 

— ÉTYM Ales.... préfixe, et dire. 
MÉDISANCE (mé-di-zan-s'), s, f. || 1" D iscou rs de 

celui qui médit. Contre la médisance il n'est puint 
de rempart, mol. Turt. i, t. Taut qii'il iTélait poinl 
nécessaire de parler, Ia sage princesse gardait le 
silence; lavanité et les médisances qui soutiennent 
tout le commerce du monde lui faisaient craindre 
tous les entretiens, boss. Ámie de Gonz. Le vice 
sait couvrir une médisance secròtement semée, par 
uno calomnie encore plus ingénieuse, id. Sermons, 
Ambilion, t. Ou'est-ce donc que la médisance? 
c'est comme une grêle qui ruiue, dans un jour 
et mème en beaucoup moins de temps, Tou- 
vrage de vingt années de travaux, do précau- 
tions, de mesures, bourd. Exhorl. faux lém. 
contre J. C t. n, p. 15. Quand vous aviez des mé- 
disances à faire, c'était avec tant dagrément que 
Ton se sentait même charmê de les enteudre, id. 
2» dim. après laPentec. Dorninic. Vous qui prêtez 
Toreille au mensonge, et qui, par bonneur ou par 
conscience renonçant à débiter les médisances, 
vous ètes réservé Io droit de les croire et le plaisir 
de les écouter, fléch. Davphine. Est-ce donc là mé- 
dire ou parler franchement? Non, non, la médisance 
y vaplusdoucement, boil. Sal. ix. Jedéfinis ainsi la 
médisance ; une pente secrète de Tàme à penser mal 
de tous lesbommes, laquelle se manifeste par les pa- 
roles, la bruy. Théophrasle, xxvm. II [Boerhaave] 
désarmait la médisance et la satire en les négii- 
geant; 11 en comparait les trails ê ces élincelles qui 
s'élancent d'un grand feu, et seteignent aussitôt 
quand on ne souflle pas dessas, fonten. Boerhaave. 
De la médisknce à la calomnie le passage est facile 
et prompt, cenlis, Vcill. du chüt. t. n, p. 221, daus 
pougens. |1 Cest une pure médisance, c'est une im- 
putation avancée sans preuve. |l 2» Les gens médi- 
sants. Combien elle avait d'aversion pour les dis- 
cours empoisouriés de la médisance 1 uoss. Reine 
d'Anglel. Elle savait de quel poids est non-seule- 
ment la moindre parole, mais le silence même des 
princes, et combien la médisance se doune d'em- 
pire quand elle a osé seulement parattre en leur 
auguste présence, id. ib. Un esprit né sans fard, 
sans basse complaisance, Euit ce ton radouoi que 
prend la médisance, boil. Sal. ix. 

— M1ST. xvr s. lis lui conseillerenlqu'il chassast de 
la ville un mesdisant qui ne oessoit de mal parler de 
luy; mais 11 leur respondit; 11 vaull mieulx quVnde- 
mourant icy il mesdise de nous entre peude gens, 
quen lechassantle faire allerçà et Ik pn r lout le monde 
semer la mesdisance conlre nous, amvot, Pyrrh. i'. 

— ÉTYM. ilédisnnt. On a dit quelquefòis au 
xvr siécle maledicence. 

MÉDISANT, ANTE (rné-di-zan, zan-t'), adj. Qui 
médit. Personne,langue mêdisante.On est dordinaire 
plus médisant par vanité i]ue par malice, larociie- 
fouc. Max. 483. [Célimèno] De qui ITuimeur coquelle 
et Tcsprit médismt Semblent si fort donner dans 
los moeurs d'à présent, mol. Mis. 1,1. Et vos ris 
complaisants Tirent de son esprit tous ces traits 
médisants, m. ib. II, 5. De cette prude à ITiumeur 
noire, Au froid caquet, aux yeux bigots, Et do mé- 
disante mémoire, gresset, Ombr. || 2° S. m. et f. 
Un médisant, une médisanle. Veux tu qu'un mé- 
disant, pour comblo à sa misère, L'aocuse d'y 
souffrir 1'assassin■ de son père? corn. Cid, m, i. 
L'esprit de sagesse est jilcin de bonté, et il ne lais- 
sera pas impunios los lèvres du médisant, saci, 
Bible, Sagesse, i, c. En comparam la laugue du 
médisant avec la langue du serpent, bourdal. Exh. 
sur les faux témoign. rendus conlre J. C. t. n, 
p. 30. Si ello mit une garde de prudenco sur ses 
lèvres pour les fermer à Ia médísanpe, elle mit 
aussi, selon le coiiseil du Sage, uno bale dépinos 
aulour de ses oreilles pour arrêter ct pour piquer 
les médisants, fléçh. Dauphine. ....Mais tout n'i- 
rait que mieux, Quand de ces médisants [les poetes 
satiriquesj 1'engeance tout entière Irait 'a tèio en 
bas rimer dans la rivière, boil. Sal. ix. Elle no se 
contontait pas de les nommerj Ia médisanle en 
faisait de jolis portraits, le sage, Gil Rias, m, io. 

— dist. xiu» s. Kar cie ert [étaitj feinte e or- 
guilluse, E medisante c enviuse, mabie, Irene. Já 
n'iert [ne scra] tant biaux na gracieux, Se dix en sont 
cliicz lui assis, Des mesdi/ans 1 aurasix, Et d cnvieux 
1 aura nuef, buteb. 273. || xvi» s. 11 ne s.eroit nuls 
mesdisans, sMl iTestoit des escoutans, cotguavk, 

f MÉDISTERNUM (mé-di-slèr-nom'), í. m. Milieu 
de Ia partie intérieure du sccond segmeut du tbo- 
rax des insectes. 

— étym. Lat. medius, moyen, et stemum. 
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MÉDITA-TIE, IVE (mí-rü-ta-tif, ti-v'), adj. || 1» Qui 
se plait à la méditalion. Quoiqu'!! [Platon] fút na- 
turellement mélancolique el d'un génie fort médi- 
talif, comme 1'écrit Aristoie, fén. Platon. Dupleix, 
horamo aussi actif qu'intelligent, ot aussi méditatif 
que laborieu.x, avait dirigé longtemps le comploir 
de Chandernagor sur le Gange, volt. S. de LouisX V, 
29. La bgèreté spiriluelle impose à 1'esprit médita- 
tif, stael, Corinne, i, 3, || Livréà la méditation. La 
vie méditative. Foi qui fait le passage de Tétat mé- 
ditatif à 1'état contemplalif, boss. Lell. ab1'. 193, 
[1 Qui a le caractère de la módilation. Air méditatif. 
H 2° S. m. Les méditalifs, les gens qui méditent. 
Malebrauche (Nicolas), né à Paris en 1038, de TOra- 
toire, l'un des plus profonds raéditatifs qui aient 
jamais écrit, volt. S. Louis XIV, Écrivains. 

— SYN. méditatif, comtemplAtif. Colui qui 
médite est tourné sur lui-même; celui qui con- 
temple est tourné vers le monde extérieur. La con- 
templalion peut couduire k la méditation j mais la 
méditation ne conduit pas à Ia coniemplation. 

— ÉTYM. Provenç, meditatiu; espagn. el ital. 
meditativo; du lat. meditativus (voy. mêuitkr). 

MÉDITATION (mé-di-ta-si-on; en vers, de cinq 
syllabss), s. f. || 1" Action de méditer. La médilatiou 
que je fis hicr m'a rempli 1'esprit de tant de doutes 
qu'il n'est ,plus désormais eu ma puissance de les 
oublier, desc. Médit. n. i. Semblable en quelque 
chose à cet ancien que Ton dit qui se creva les 
yeux pour n'êtro pas distrait dans ses méditations 
philosophiques, font. Amonlons. Enfm, comme dit 
Josèphe, laguerre étaitpoureux [les Romains] une 
méditation, la paix un exereice, montesq. Uom. 2, Ma 
tôte, fatiguée et presque ápuisée par quarunte ans 
de médttalions profondes, d'alemb. Lett. au roi de 
Pr. i 6 aoilt (770. L'esprit humain nei eutrien créer; 
il ne produira qu'après avoir été fécondé par Texpé- 
rience ct la méditalion, büff. Récept,. Acad. 11 est 
des horames pour qui une méditation profonde est 
un besoin; tout ce qui est difíicile' leur parait 
grand, condorcf.t, Dnhamel. S'il est un genre de 
litiérature oú 1'homme, pour ainsi dire, domine 
Técnvain, oú la vie aclive ait besoin de foríifier el 
d'éclairer les méditations du cabinet,certesc'estrbis- 
loire, villem. I.iltér. franç. I8»4m,íc, 2° part. 4»Iee. 
|| Au sens actif, la méditation d'un esprit, Taction 
d'un esprit qui medite. Cest ici [Puraisou funêbre de 
M. de Montausier] une ellusion de mon coeur, plu- 
tòt qu'un ouvrage et une méditation de mon esprit, 
fléch. üuc deMont. || Au sens passif, la méditation 
d'une chose, la méditalion dont une cbose est 
1'objet. Je fais une allcc nouvelle qui nToccupe; 
je paye mes ouvriers en blé, et ne trouve rien de 
solide que de sTimuser, et de se détourner de la 
triste méditation do nos misères [les áouffrances do 
laBretagne], sév. 27 ocl. 1075. Je reconnais dans 
sesécrits ITiomme que je rotrouvais en moi, et leur 
méditation mTipprenait à tirer de moi-mème l.i 
jouissance et le bonheur que tous los autres vonl 
chercher si loin d'eux, j. i. rouss. J»' dial. Ce 
spcctacle [des ruines] tourna mon esprit vers la 
méditation des temps passes, et suscita dans mon 
cçeur des pensées graves et profondes, volney, Rui- 
nes, i. Il-Anciennement, chambre des méditaiions 
chambre disposée dans certains monaslères pour 
méditer. Parmi les superstitions dangereuses de 
ces temps, il y en avait une capable d'égarer les 
esprils : c'était une chambre de méditaiions; les 
murs étaient peints de representaiions do démons, 
de tourments et de ílanimes, éclairés d'uiie lueur 
sombra ; une imagination sensible et faibleen était 
sonvent frappée jusqu'à la démence, volt. Moeurs, 
174. || 2° Ecrit composé sur un sujet do dévolion, 
de pbilosopliie. La première McditatiÒTi de Descar- 
tes. Je suis ravi de ce que vous goútoz le livro ue 
M. de Lavai et los Méditations sur la gràce, pasc. 
id. ib. I. Ou couvrir cjiez Thicrry d'une fouille eu- 
cor neuve Les Méditations deBuzée et tTHayneuve, 
boil. Ep. x. || Poêmo d'uii caractère élégiaquo sur 
la contemplation de Dicu, de la nature, de ITiomine. 
Les Méditations do Lamartine. || 3" Oraison men- 
tale; goút pour cette oraison. Les religieux font la 
médilation. Enlrer on méditation. Cetlo personne qirt 
a assurément bien plus do vertu et de méditation 
quo moi, pasc. Lett. à Mlle Roannes, 7. Ni los 
divertissements, ni los fatigues dos voyages, ni 
auoune occupation ne lui faisait pordre ces heures 
particulières qu rlle destinait à Ia méditalion et à 
la prière, boss. Mar.-Thér. 
 nisT. xn» s. E en la meie meditatiun ardra 

[brúlera] fus [feu], t.iber psalm. p. r,i. [j xm» s. Três 
duuz Die.x, donne moi... Volunté de bien faire et 
medltacion, Gautier de Çoincy, p. 703, jixvi» s. Se 
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planter longtemps en mcditation et contemplation, 
mont. ir, 17». 

— ÊTVM. Esp. meditacinn; ital. meditasionc; (lu 
lat. meditaiionem, qui viont de meditari, mediter. 

MfiDITfi, ÉE (mc-di-lé, tee), pari. passi 
de médiler. li 1° Qui est Tobjct d"une méditalion. 
Un sujet Icngtemps médilé. || Préparé par Ia ré- 
üexion. Uu discours médité. I.es cérémonies 
concerlées et les égards trop médilés gênent Ia 
sociclé, SAiNT-ÉVBEMONn, dans richelet. || 2" Qui 
est en projet. fenlreprise méditée par le général. 
Ne trouvez-vous point que c'est un vrai miracle que 
ces sortes de vocation, si solides et si bien médi- 
tées? sév. ) i sept. toso. 

MÉDITER (mé-di-té), v.a. |{ Io Faire de ceci ou 
de cela Tolijet d'une réflexion profonde. Quand on 
passeraitsa vie à méditer les changemcnls que Ton 
voit à Ia cour tous les jours, on n'y oompren- 
drait rien , sév. 23 juin ifist. Meditons donc 
aujnurd'hui, à la vue de cet aulel et de ce loin- 
beau, la première et la dernière parole de FEc- 
clésiaste, Tune qui montre le néant de 1'homme, 
I autre qui établit sa gr.indeur, boss. Duch. d'Orl. 
Je ne m'étonne donc plus s'il prcchait si sainte- 
ment au peuple fidèle le mystère de .lésus-Christ 
qu'il avait si bien médilé, in. Bourgoing. Depuis 
longlemps elle y avait mis [à sa languej une garde 
de circonspectiou, et méditait dans le silence les 
raiséricordes du nieu de ses pères, hass. Avent, 
Morl du pdcheur. Méditer sans cesse Jésus-Christ, 
recourir à lui, se nourrir de sa doctriue.... est la 
seule conscience et le devoir le plus essentiel du 
fidèle, in. Avent, Divinilé de J. C. Des empires 
détruits je médilai la cendre, lamart. Méd. i, 2. 
|| 2 Pcnser àfaiwune choso. Coriolan,zélé palricien, 
et le plus grand de ses capitaines [de Rome], cbassé 
malgré ses services par la faetion populaire, inédita 
la ruine de sa patrie, noss. Ilist. i, 8. Pendant qu'il 
'un conquérant] rassemble de nouvelles forces et mé- 
dilé de nouveaux carnagos.... id. Anne de Gonx. Et 
qui sait si Pingrate, en sa longue retraite, N'a point 
de 1'empereur médité la défaite? rac. Brif. ut, o. 
J'ignore contre Dieu quel projet on medite, m. 
Athalle, iv,5.Sans doute il médite un libclle, gilbert, 
Mon npologie. Là je vais, dans mon sein méditant 
à loisir Des chants à faire enlendre aux siccles à 
venir.... a. chén. Ilermès. || Penser à avoir. Médi- 
tant un sonnet, médite un évêché, régnier, Sat. n. 
Eprouvé-je un revers, je médite un plaisir, dorat, 
Feiníe par amour, m, 7. || S" V. n. Réllécbir avec 
force et maturité sur quelque cbose. Méditer sur 
un suiet. Méditer sur Dieu, sur lame. U y a long- 
temps qu'elle médi'n surcettedéclaration, sév. 450. 
II vaut níieux ne poim, uiêííÍlC- que de méditer sur 
des ohimères, mai.ebr. Bech. vérilé, nt, 2, ». || On 
dit quelquefois en ce sens : médiler cà. Ceux qui y 
penseronl scrieusement [à une proposilion], et qui 
voudront avec moi prendre h peine d'y médiler, 
desc Jlrp. it, ti. Croyez-vous, ma bonne, que vos 
aflaires ne tiennent pas une grande place dans mon 
cceur? je crois que j'y médite plus tristemont que 
vous, sév. 4 oct. 1081. Peu lire et beaucoup mé- 
diter à nos lectures, j. j. rouss. l/cl. i, 12, Je vous 
promets bien de m'occuper beaucoup du respeclable 
objet de vos letlres, d'y réfiéchir, d'y mecliter, et 
de ne vous répondre.... tn. íelt. au prince de ]Vir- 
temberg, 17 oct. 1783. || Absolument. Je ne conseil- 
lerai jamais à personne de le lire, sinon à ceux qui 
voudront avec moi médiler sérieusement, et qui 
pourront détachor leur esprit du commcrce iles 
sens, eésc._ llédil, pré face, ». Certes plusjo médite 
et moins je me figure Que vous m'osiez compter 
pour votre créature, R \g. Bnt. i, 2. Vous comptez 
donc allcr vivre en philosopbe à la campagne?... 
ce n'est guère que dans la retraite f]u'on peut mé- 
diter àson aise, volt. Lctt. Tressan, 28 fév. 1707. 
Je méditais cette nuit j j ciais absorbé dans la con- 
templation de la nature, in. Dict. phil. Religion. 
L'homme qui médite est un animal dépravé, r. j. 
rouss. Inég. I" part. (iomme je crois 1'avoir dit, 
je ne puis méditer i|u'en marchant, in. Confcxs 
ix. Pai médité longtemps, assis sur les tombeaux, 
Non pas pour y chercher dans Ia mclancolio Le 
secretde Ia mort, mais celuirfe Ia vie, deuue, Ima- 
gin. vil. || Méditer que. Aprés que j ai eu médité que 
ceux qui ne se connaissent point en piorreries som 
trompés par le moindre éclat, boss. Semi. l'l/nnn. 
du monde, 2. H 4° Réficchir aux moyens de faire 
quelque chose. Méditer de réparer une faute. II y a 
longtemps que je médite de vous écrire. j| Méditer 
•i. Méditer si on continucra d'écrire. || Méditer oú, 
par oò. Méditer oü Ton ira, méditer par oú on at- 
toquera rennemi. |] Méditer cnmment. Méditer com- 
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ment on conduira une discussion. || Méditer à qui, 
à quoi, à quel. Méditer il qui on confiera un dépôt, 
à quoi on bornera ses demandes, à quel tribunal 
on aura recours. || Médiler qui, quel. Je méditais 
qui je cboisirais pour médectn, quel remède serait 
propre à me soulager. || 5" Faire une mcditation 
pieuse. Êcoutez à ce propos le profond raisonnemenl, 
non d'un philosopbe qui dispute dans une école, 
ou d^n religieux qui médite dans un cloltre.... 
noss. Duch. d'Orl. || 6° Se méditer, r. rcfl. Étre mé- 
dité, projeté. II y a longtemps que cela se méditait. 

— HIST. xvi* s. Dieu.... J'ay dormi sur tes faicts, 
aspre ales mediter, Je me suis revetllé sur la mesme 
pensée, desportes, OEuvres chrest. xvnt, psal. ia». 

— ÉTYM. Lat. meditari, médiler, dont le sons 
propre est s'exercorau physique et au moral : mc- 
dilalio campcslris, les exercices du Champ de Mars 
(comparez (íéÀoaat, songer à, et voj. médecin). 

MEÜlTEURAPífi, ÉE (mé-di-tè-rra-né, née), adj. 
i| 1" Qui est au milieu des torres. Les pays mediter- 
ranés. Nous allons suivre TOcean dans tout son 
parcours, et faire en même temps Fénumération de 
loutes les mers méditerranées; nous tilcherons de 
les distinguir de cclles qu'on doit appeler golfes, et 
aussi de celles qu'on devrait rogarder comme des 
lacs, bufe. }[ist. nal. Preuv. theor. lerr. OEuv. t. n, 
p. lol.Vonl-ils danslaTartaneméditcrranée.... j. j. 
rouss. Ém. iv. || 2° S. f. Mer inlérieure. Les ouver- 
tures des golfes, des baies, des méditerranées, rien 
n'échappe à la sagesse do ce bon et, savant bomme, 
Chateaub. Cénie, i, v, 3. || Absolument, Ia Médi- 
terranée ou la mer Méditerranée, la mer qui est 
entre FEurope, FAfrique et FAsie. Pour moi, je suis 
ravie de leur misère [des Hollandais dans la Mé- 
diterranée] ; cela rend Ia Méditerranée tranquille. 
comme un lac, et vous en savez les conséquences, 
sév. t" juill. 1076. 

— hist. xin* s. Et est apelée Miterreinne, porce 
que ele vait par mileu de la terre, et devise etfie- 
part les trois parlies de Ia terre, brun. latini., Tré- 
sor, p. 152. 

— ÉTYM. Provenç. mediterrane; du lat. mediter- 
raneus, de médias, au milieu. et terra, terre. 

+ méditerranées, esse (mé-di-tè-rra-né-in, 
è-n'), adj. Qui appartient à la Méditerranée. HOui 
est au milieu des terres. Les montagnes méditerra- 
néennes. 

MÉDIUM (mé-di-om'), s. m. || 1° Terme familier. 
Moven d"accommodement. Chercher, trouverun mé- 
dium dans une afiaire. ||2° Terme de musique. II 
se dit des sons de la voix qui tiennent le milieu 
entre le grave et 1'aigu. || II se dit aussi de la voix 
de Foraleur. Cicéron observe que chaquo voix a 
son médium, et que c'est dans ce ton moyen que 
Forateur doit commencer, pour s'élever ensuite 
ou s'abaisser selon que le demandent Faccent do la 
nature et celui de la langue, maumontfl, Éle'm. de 
litt. t. vi, p. 200, dans pougens. || S" Argumontqu'oii 
proposait contre uno tbèse. Le président en Sor- 
bonne ouvrait la thèsepar trois médiums. || 4° Per- 
sonne qui prétend servir ddntermédiaire entre ses 
semblables et les esprits des morts ou autres. H Au 
plur. Des médiums. 

— HIST. xvi* s. Or di ce que tu voudras; maisjc 
scay que plusiours alchimistes ont trouvé de sçavoir 
faire un médium d'argent et un tiercelel d'or, des- 
qutls ils besnngnenl ordinairetnenl, palissy, ioo. 
En tout pourtant il y adu médium fun milieu à gar- 
der], rrxNT. Cap. fr. t. n, p. 108, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. médium, milieu,de medius (voy.m). 
■(■ MÉD1ÜS (mé-di-us1), s. m Le doigt du milieu 

de la main. 
— hist. xvi* s. Derriere le poulce, index et me- 

dius, PARÉ, IV, 21 , 
— ÊTVM. Lat. ntPdftts, qui est au milieu (voy. 

mi), sous-entendu digitus, doigt. 
f MÉDIÜSCÜI.E (mé-di-u-sku-F), adj. Terme do 

typographie. Letlres médiuscules, leltres qui tien- 
nent le milieu entre les majusculeset les minuseules. 
|| Substantivement. Une médiuscule. 

— ÉTYM. Dimiíiutif de medius, moyen (voy. mi); 
f MÊD1VALVE (mé-di-val-v"), adj. Termo de bota- 

nique. Qui s'attacbe au milieu des valvesd'un fruit. 
— ÉTYM. Lat. medius, et valve. 
f MEUJ1DIEI1 (mc-dji-di-éj, s. m. Nom de Ia dé- 

coration ottomane iuslituée en issi par feu le sul- 
lan Abdul-Medjid, et destinée à recompensei- le mé- 
nte civil et militaire. 

— Etym. Árabe, mcdjtdiygat, Ia glorieuse, do 
medjtd, glorieux. 

t MÉDO-BACTRIEff, ENNE (mé-do-ba-ktri-in, 
ktri-è-n'), adj. Qui appartient aux Medes et aux 
Dactriens. 
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f MliDOC (mé-dok), s. m. || 1* Vin provenant de 
Fancien Médoc. ]] 2" Plerres de Médoc, ou, simple- 
ment, des médoes, petits cailloux brillants qui se 
trouvent dans les pays ilo Médoc. 

f MÉDO.NXE (mc-do-n'), s. f. Aclion de médon- 
ner. II y a mcdonne. 

f MÉDOXNER (mé-do-né)', v. n. Terme de jeu. 
Ma! donner les cartes. La main passe, vous avez 
niédonné. On dit beaucoup plus fréquemmeut mal- 
donner et maldonne. 

— ÉTYM. J/é.... préfixe, et donner. 
f MÉDO-PERSE (mé-do-per-s') ou MÉDO-PER- 

SIQÜE (mé-do-pèr-si-k'), adj. Qui se rapporte à la 
fois aux Medes et aux Pcrscs; qui appartient à 
Fempire des Perses et des Mòdes réuuis. Epoque 
médoper-e. 

MÉDLT.LAIRE (mé-dul-lê-r'), odj. || 1° Terme 
d'analomie. Qui appartient à la moolle, ou qui en a 
Ia nature. || Canal médullaire, celui qui oecupe le 
centre (lesos longs et renlermelamoelle. || Système 
médullaire, porlion du système adipeux propre aux 
os. |1 Hayons médullaires, rameaux nourriciers qui 
pénctrent dans 1'intérieur des os. || 11 se dit aussi 
de la substance de certains organes qui n'a rien do 
rommun avec la moelle des os. La substance médul- 
laire du cerveau, des reitts. ||2" Terme de botani- 
qtte. Canal médullaire, cavité cylindriqve (|ui occupo 
le centre de Ia tige des dicotylédones. || Rayons mé- 
dullaires, lames vcrticales qui partenl de Ia moelle 
cn tout sens, se dirigent vers la circonféronce de la 
tige et sont visibles sous la forme de rayons, sur la 
coupe transversale du trone d un arbre. || Substance 
médullaire des végétau.x, voy. médulle. 
 hist. xvt* s. L'espine meduliaire, pare, iii, 12. 

Mais veistes vous oneques obien renconlrant quel- 
que os medullaire? rab. Garg. Prologue. 

— ÉTYM. Lat. medullaris, de medulla (voy. 
mofli.e). 

t MÉDULLE (mé-du-F), s. m. Terme de botani- 
que. Moelle contenue dans le canal médullaire des 
végétaux; on dit aussi médulle interne. || Médulle 
externe, Ia lame de tissu cellulaire qui unit 1 epi- 
derme aux couches corticales. 

— ÉTYM. Lat. medulla (voy. moelle). 
f MÉDULLEUX, EUSE (mé-dul-leú, lcú-z'), adj. 

Terme de bolanique. Se dit des tiges qui ont un 
large canal médullaire. Le sureau est médulleux. 

— ÉTYM. Médulle. 
f MÉDÜLLINE (mé-dul-li-n'), s. f. Príncipe immé- 

diat trouvé dans la paroi des cellules de la moello 
des végétaux, et qui ne difiere guere de la cellu- 
lose. 

— ÉTYM. Medulle, et la finale chimique ine. 
t MÉDÜLL1TE (mé-dul-li-F) t. f. Inllammation 

de la moelle dos os. 
— ÉTYM. Lat. medulla, moelle, et Ia finale médi- 

calo i/r, qui indique inllammation. 
t MÉDÜSAIRE (mó-du-zc-r'), adj. Terme dezoo- 

logic. Qui ressemblo à une racdtise. 
j MÉÜUSE (mé-du-z'), s. f. || 1* L'une des Gorgo- 

nes, dont le regard et la tète avaient la verlu da 
ebanger en pierre tons ceux qui laregardaient. Met- 
tez, grand roi, votre espnt cn repôs; La téte doMé- 
duse a puni tous ces traitres, corn. Audrom. v, 6. 
|| Fig. Ce fut pour moi la lêle de Méduse, c'est-à-dirc 
iefusfrappé de slupeur. fi 2° Terme (Fastroii aiiio. 
Têto cie Méduse, éloilo changeante do la conslollation 
de Persée, dite aussi Algol. !| 3" l ète de Méduse, 
une dos lètos, dans Fexcrcice dit course de la tôlo. 
|| 40Têlede Méduse, espèced'agaric. {| Tète de Mé- 
duse, nom vu!gaire dos astéries mullifides. |i 5" Pa- 
pillon (FEurope. || 6° Animaux invertúbrésde la classe 
des acalèpbcs, rcmarquables par leur forme, la 
mollesse ou la domi-lransparcnce de leurs lissus, à 
qui leur laideur a fuit donner le nom de méduse, 
et dont qnelques espèces sécrclent un liquide irri- 
tant pour la peau de rbomme (on met une m mi- 
núsculo). 

— hist. xvt* s. . ..1 1'instant que je mW ap- 
procher Do ma bellc Heduse [sa dame] InLumaina 
et felonno, Un trait de ses regards mo transformo 
en rocber, Amours d'llippobile, xli. 

— ÉTYM. Lat. Medusa; grec, JUòouaa. 
t MÉDDSER (mé-du-zé), u. a. Ncologisme. Frap- 

per dTtne stupéfaction comparable à Felfet que pro- 
dutsail la téte de Meuuse, Une jenne ferame mé- 
duséé par nn tableau. m°'* nu boigne, dans la Hev. 
des Dcux-Mnudes, 15 marsi8G7, p. 531. 

+ MÉE (mée). s. f. Outil pour mélanger la cala- 
mino et le charbon de terre. 
 ÉTYM. t-erait-ce une autre prononciation 

orthograpbe de la maie? . 
| MEETING (mi-tin'gh'), s. m. Mot anglats qui se 
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dii (rune réunion populaire ayant pour objet de 
délibcrer sur une question politique. 

— ETYM. Participe présent du verbe anglais to 
meet, se rencontror. 

MÉFAIKE (mé-fè-r'. 11 se conjugue commo le 
verbe faire), t'. n. Faire lo mal. 11 ne faut ni mé- 
faire ni médire. li a méfait. 

— HIST. xiiie s. Onques rien enyers moi [vous] 
ne voulsistes mefaire, audef. le dastard, Rowanc. 
p 13. Ensi furent grant piece que li Un ne meffisent 
riens as autres, Chr. de Raíns, p. oo. Bon se feroit 
garder qui pourroitj de mesfaire, licite, lxix. Si 
vus mèffetes de neent, L'anel perdez haslivement, 
laidel desiré. Quiconques estprisen cas de crime.... 
il doit eslre trainés et pendus; et si meffot [perd] 
tout le sicn, quanques il a vaillant, beaum. xxx, 2. 
Noz creons que cò qui estoit en aage se metlet, a'il 
va coutre che [co] qu'il fiancha et jura, id. xn, 35. 
Or venez avant; se je vous ai de riens mesfait, je lo 
vous defferai [réparerai] Tun par laulro [Pun après 
TautreJ, joinv. aos, || xvrs. Pour ce que des tyrans 
le support vous tirez, Pour ce qu'ils sont de vous 
comme dieux adorez, Lorsqa'ils vcullent au pauvre 
et au juste mesfaire, Vous estes compagnons du 
mesfaict pour vous laire, d'aub. 'íragiques, Prinees. 

— ftTYM. Mcs.... préfixe, et faire; prov. mcsfar. 
MÉFAIT (mé-fò; le í se lie: un mé-fc-t odieux; 

nu pluriel, Ps so lie : des mé-fò-z odieux; méfaits 
rime avcc succès, paix, etc.), s. m. Action de mé- 
faire, mauvaise action. Voilàla oourle et véridiquo 
bistoire de tous mcs méfaits enfantins, J. i. rouss. 
Confess. i. Je trouve que Ia puissance de 1'hommo 
s'étend beaucoup plus loin en méfaits qu'en bien- 
faits, bern. eest-p. Ilarm. liv. vn. De Vamilié. || II 
se dit, par antiphrase, d^ne action louable qui a 
quelque cho-e debardi. Fonteuelle, qui avait donnó 
cetle unique boule blanche [pour 1'abbé de Saint- 
Pierre], voyant que les soupoons se portaient sur 
un ami connu de Pabbé de Saint-Pierre, et crai- 
gnant de 1'exposer au ressentiment, se déclara au- 
lour du méfait, et ii'en fut que plus estime du pu- 
blic, duci.cs, llisl. Acad. franç. CEuvr. t. ix, p. 298. 

— HIST. xn1 s. De vielz raeffaiz nouvelle p.aie, 
Brut ms. f" 5, dans lacurne. Qui en ceste ven- 
geance iert [sera] pelerins verris, Quites sera et 
mondes de trestous ses mesfais, Saxons, xv. S'ono 
fins amans ot de mefiait pardon, Couci, xx.|| xin' s. 
|Dieu] Qui de tous mefais est sire, prevos et maire, 
Ilerte, lxix. ia coze dont il est plus grans mestiers 
[liesoin] i toz cex oui mainliennent justice, ce est 
qu'il sacent [sachent] connoistre les melfés, quel il 
tmnt, ou prant ou petit, beaum. xxx, i. El [honte] 
fu filie raison la sage, Et ses peres ot non meífez, 
la Rose, 2853. || xvc s. En mefiait ne gist que 
ameude [réparation]; vostre repentance est en gré 
receue, Perceforest, t. n, f" a. ||xvis s. En matiero 
de mesfaicts, c'est par fois satisfaction que la seulo 
confession, mont. m, 3i3. 

— ETYM. Méfait, participe passédu verbe méfaire, 
pvis substantivemcnt; piovenç. mesfait, mcsfah, 
tneffaih; ital. mis fatio. 

f MÉFEXTES (mé-fan-P), s. m. pl. Terme col- 
loctif désignant le bois ôlé des lattes, des bardeaux 
quand on les taille, ,t cmployé au chauffage. 

— ETYM. Mé.... préfixe, et fcnle. 
MÉFIANCE (mc-fi-an-s'), s./". Disposition decelui 

qui se méfie. li était cxpériraenté, Et savait que la 
méfianco Est mòre de la súrcté, la font. 1'abl, 
ni, is. L'expénenoe y joindra une vertu de plus, la 
mcfiance de vous-même, geni.is, Théitt. d'cduc. 
Vangers du monde, li, /. ia sürelé publique est 
dans Ja méliance, arnault, Rlanchc el M. m, 4. 

— ETYM. Slcfiant. On trouve meffiea xvi0 siecle: 
Á cause du meffyque 1'empereur prit de lui, bhant. 
Cap. franç. t. i, p. 371, dans lacurne. 

MÉFIANT, ANTE (mé-li-an, an-t'), adj. || i" Qui 
se méfie. Un esprit méfiant. Un homme méfiant, 
|| Z" S. m. et f. Un méfiant. Une meliante. Je m'é- 
loignai dono de ces bomraes artificieux qui se jus- 
tilièrent encore à mos dépens, en me faisant pas- 
ser pour un méfiant, bern. de st-pierre, Préamh. 
à VArcadie. 

MÉFIEU (SE) (raé-fi-é), je me méfiais, nous nous 
méliions, vous vous méfiiez; que je me méfie, que 
nous nous méfiions, que vous vous méfiiez, v. rcfl. 
Ne pas so fier à. II se méfie de moi. Je me méfie 
üc ses caresses. Wais tout dissimuler serait une 
imprudence; On peut se méfier d'un cxcés de clé- 
monce, m. j.ciié.n. Charles IX, n, 2. || li s'empluie 
avcc c/ue el le verbe suivant à iindicalif, Je me mé- 
fie que cet homme est un fripon. || Méficz-vous, se 
da entre ouvriers pour averlir, dans les ouvrages de 
force, de prendre toutes les précautions de sflreté. 

MÉG 

— SYN. SE MÉFIER, SE DÉFIER. COS deUX VerbüS 
ne diffèrentque par les prefixes, dé et mé. L'un si- 
gnifie se fier mal, l'autre se fier moins. ia nuanco 
qui les sépare est donc trSs-petite; ot dans Io fail 
iusage les emploie iun pour iautre. On a avance 
qu'en parlant de soi-même, on dit plutôt se déíier 
,que se méfier; cela nest pas fondé; et il n'y a rien 
à dire à cette pliiase-ci : On pourrait ooncluro de 
là que la philosopbio consiste plus à nous méfier 
assez de nous-mêmes pour éviter toutes les occa- 
sions oú notro esprit peut ètre frappé, qu'à nous 
(latter que nous serons toujours les maltres d'éviter 
les inquiétudes dont rimagination peut être cause, 
condillac, Trailé des sysl. ch. 5. Voy. pourtant à 
üéfiant quelques nuances de synonymie. 

— ETYM. Mé.... préfixe, et fier i. 
f MÉGA ... ou MÉG AL... ou MÉGALO.... Terme 

qui signilie grand et qui vient du grec géya;, 
; comp. le lat. magnus et le sanscr. mahat, 

grand. 
t MÉGACÉPXIALE (mé-ga-sé-fa-1'), adj. Se dit 

d'im animal qui a une grosse tête, ct dTine planto 
qui a ses fleurs réunies en grosses boules. 

— ETYM. Méya...., et' xEça).r|, tête. 
•j MÉGACÉUE (mé-ga-sô-r'), adj. Termo de zoo- 

logie. Qui a de grandes cornes ou de grandes an- 
tennos. 

— ETYM. Méga...., etxfpac, corne. 
f MÊGAL... Voy. MÉGA... 
MÉGALANTIIUOPOGÉNÉSIE (mé-ga-lan-tro-po- 

jé-né-zie), s. f. A. t prétenuu de procréer des hom- 
mes de génie. 

— ETYM. ilegal..,., ávQpüuvo;, homme, et yéstau;, 
génération 

| MÉGALÉGORIE (mé-ga-ié-go-rie), s. f. Terme 
de rhétorique. Style pompeux, grandiose, magni- 
fique. 

— ETYM. Ms-fuXriYOpía, do piya;, grand, e< 
àyoFãv, parler. 

t MÉGAI.ÉSIENS (mé-ga-lé-ziin), «d/, plnr. Jeux 
mégulésicns, jeux qu'on célébrait àRome en ibon- 
neur de Cybèle; ils furent institués Tan B50 de la 
fondation de Home. 

— Etym. MsyáXr), la grande dèesse, Cybèle. 
f MÉGALITIIIQUE (mé-ga-li-ti-k'), adj. Terme 

d'arcliéo!ogie. Qui est en grosses pierres. Les dol- 
mens,les pierres levées sont des monuments mcgali- 
thiques.H Tombcaux mégaIilhiquos,tombeauxconnu3 
sousle nom d^llées couverles, de galeries convertes, 
de chambres souterraines, qui ont le plus souvent 
Ia forme de rectangles très-allongés, qui sont 
formés de pierres plates brutes et qui paraissent 
appartenir à une période préceltique. 

— ETYM. Méga..., et J.íüo;, pierre. 
f MÉGALO... Voy. méga... 
f MÉG.' LOGONE (mé-ga-Io-go-n'), adj. Termo 

de minéralogie. Cristal mégalogone, cristal dont les 
faces font entro elles des angles tres-obtus. 

— ETYM. Mégalo...., et yiivoc, anglc, 
j- MÉGAEOGRAPIUE (mé-ga-lo-gra-fie) , s. f. 

Terme d'anliquité et do beaux-arts. Art de dessiner, 
de poindro en grand. || Art de trailer par la pcin- 
(ure les sujets grands et élevés, tels que les amours 
des dieux, etc. 

— ETYM Méoalo...., et ypáçetv, dessiner. 
j- MÉGALOPORE (mé-ga-lo-po-r'), adj. Terme 

dTiisloirc nalurelle. Qui a de très-grands pores. 
— ktym. Mégalo...., ct porc. 
f MÉGALOSAURE (mé-ga-lo-sô-r') ou SIÉGA- 

LOSAURUs (nié-ga-lo-sô-rus'), s. m. Grande espèce 
de lézard fossile. 

— ETYM. Mégalo...., et aovpo:, lézard. 
f MÉGALOSPLÉN1E (mé-ga-lo-splé-nie), s. f. 

Terme de médecine. Augmenlation du volume de 
la rate sans dureté. 

— Etym. Megolo...., et <ja),íiv, rate. 
f MÉGALOTE (mé-ga-lo-f), s. OT. Voy. fennec. 
— ETYM. Mégal..., et ouç, ibvò;, oreille. 
f MÉGAMÉTRE (mé-ga-mé-tr'), s. m. Terme d as- 

tronomie. Instrument propro à mesurer des dis- 
tances angulaires de plusieurs dogrés entre les 
astres. 

— ETYM. Méga...., et mèlre. _ _ 
MÉGARKE (mé-gar-d'), s. f. Usite seulement 

dans la locution adverbiale : par mégarde, laute de 
prendre garde. Quelques regards sur loi sont tom- 
hés par mégarde, corn. le Menl. v, 0. Ce loup ren- 
contre un dogue aussi puiscant que bcau, Gras, 
poli, qui s'était fourvoyé par mégarde, la font. 
1'abl. i. 5. Je laissai par mégarde tomber la fieche 
de Tare, fén. Tél. xv. Cest <ainsi qu^n vit aulref^is 
presque toute ur.e assemblés sc lever ct courir après 
un polit oiseau qu'Alcibiade,jeune encore et parlant 
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pour la première fois, avait par mégarde laissé 
echapper de son sein, eartuél. Anach. ch. 14. 

— HIST. xvi" s. 11 a obtenu misericorde, en tant 
que par mesgard et ignorance il avoil esté incre 
dule, cai.v. Instit. 481. En seuroté dormirai, Sans 
crainte de mjegarde, Ayant Dieu pour ma garde, 
marot, iv, 23o. Cette farcisseure êst un peu horsde 
mon theme; je m'esgare, mais plustost par licence 
que par mesgarde, mont. iv, 13g. 

— ETYM. Mcs.... préfixe, et garde. 
f MÉC 4RIQDE (mé-ga-ri-k'), adj. Terme de phi- 

losophie. Qui appartient à une école de philosophio 
fondée à Wégare par Euclide, vers l'an 400 avanl 
Jcsus-Christ; elle mettait en doute le témoignago 
des sen?, admettait 1'unité absolue, et regardait 
Fêtre et le hien comme identiques. 

f MÉGASCOPE (mé-ga-sko -p'), s. ot. Terme do 
physique. Espèce de chambre obscure, éclairée par 
une lampe, et qui est un appare!ld'agranilissement. 

— ETYM. Méga.... préfixe, et axonelv, voir. 
f MÉGASTOME (mé-ga-sto-m'), adj. Termo do 

zoologie. Qui a une large houche ou une grande 
ouverture. 

— ETYM. Méga.... préfixe, et tiiópia, houche. 
f MÉGATUÈRE ( mé-ga-tè-r') ou MÉGATHÉ- 

R1UM (mé-ga-té-ri-om'), s. m. Grand mammifèro 
dont on ne connalt que des ossements fossiles. 

— Etym. Méga.... préfixe, et Siípiov, bête. 
t MÉGE ou ME1GE (mè-j'), s. m. Nom donné dans 

quelques provinces et dans la Suisse aux médicas- 
tres. 11 employa 1'autorité qu'il avait dans ce con- 
seil, à faire une guerre assez vive à ces hommes 
connus en Suisse sous le nom de raeiges, qui sur- 
prennent la confiance du peuple à qui ils parais- 
sent d'autantplus habiles qu'ils so vantent de ida- 
voir rien appris, condorcet, lldller. Les meiges el 
les charlatans sont un des plus grands fiéaux du 
peuple; il est indispensahlc d'eu purger la sociétó, 
mirabeau, Sur Véducalion politique, lcr discours. 
Des rebouteurs et des méges impudents abusent du 
ütre d'orficier3 de santé pour couvrir lour ignorance 
et leur avidité, fourcroy, liapport sur la loi da 
19 veníôse an Xí. 

— Etym. Ano. franç. mege; provenç. metge, mege; 
espagn. et ital. medico; du lat. medicus, qui, ayanl 
1'accent sur me, a doenó mege régulièrement (voy. 
kÉDEClN). 

MÉGÈRE (mé-jè-r'), s. f. || Io Nom propro d'une 
des trois Furíes (avec uno II majuscule), Ô haines! 
ô fureurs dignes d'une Mégère! corn. Rodog. n, 4. 
X Tisiphone et Mégère II |Mercure] préfcra, dit-on, 
Ldmpitoyable Alecton [pour punir les hommes], 
la font. Fabl. viu, 20. ô monstre que Mégère cn 
ses flanes a porte I rac. Iph. v, 4. || 2" Fig Fomaie 
mécha.nte et omportéo (avec une m minuscule). I.a 
belle-fille [de ia princesse d'Harcourt] écrivit à.uuo 
de ses amies les plaintcs d ctre soumise à une mé- 
gère enragée, st-sim.140, t35. [Tullie, filio do Servius 
Tuliius] abominable mégère, qui fut digne d'un trai- 
tement plus rigoureux, le p. catiiou, dans desfon- 
taines. |] 3" Papillon d'Europe. || 4" Genro de sor- 
pents. 

— Etym. Lat. Megeera; gree, Msyitpa. 
f MÉGÉTU0L0G1E (mé-jé-to-Io-jie), y. f. Théorío 

des grandeurs, synonymc du mot algebre, prodosó 
par Ampère. 

— etym Méyebo;, grandeur, et )óyo;, doclrine. 
4 MÉGEYEUU (mé-jc-ieur), s. m. Nom, dans lo 

Maine, du hongreur. 
— ETYM. Peut-être un derivé de mége, celui qui 

opere en médecine. 
MÉG1E (mé-jie), s. f. Art du mégissior. 
— frrYM. Participe passé de mégir, au féminin. 
f MÉG1R (me-jir), u. o. Meltre en mégie. H Fa- 

çonncr par la mégie. 
— Etym. Voy. mégis. 
t MÉGIS (mé-jí), s. ot. Ancien ;not signifiant uno 

composition d'eau, de cendre ct d'alun qu'on em- 
ployait dans la mégisserie. 

— HIST. xv" s. Que nulz gantiers, bourliers, os- 
guilletiers et tanncurs ne pourront mectre poaux 
de moulon, de veel ou de chevres en mesgimes, 
Ordonn. nov. 1487. H xvi" s. La dite chambre def- 
fend pendam Io dit danger de peste à tous pclle- 
tiers, megissiers, teinturiors de toile, do faire leurs 
confis, megis et barbaudes au dedans de leurs mái- 
sons, de laurifre, Ordonn. des róis de Franco, 
p. 385, n° 8, nans lacurne. 

— Etym. Comme Ts est primitive, on peut voir 
dans ce mot une altération irrégulière do Tall. 
weissgerben, mégir (de weiss, blanc, et gerhen, 
lanner). Voy. è mégis dos formes qui vionnnent Á 
Tappui. 
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f MÉGISSER (mé-ji-sé), v. a. Passer une peau 
en mégie. 

— êtym. Mégis. 
MÉOISSERIE (mé-ji-se-rie), s. f. Métiet et trafic 

da mégissier. 
— hist. xv' s. Chacun maistre de mesgeisserie, 

Ordonn. nov. (487. 
— f.TYM. Mégissier, 
MÉGISSIER (mé-ji-sié; IV ne se lie jamais; au 

pluriel, !'s se lie : desmé-ji-sié-zhabiles), s. m, Ar- 
tisan dont le métier est de blancliir les peaux, 
c'est-à-dire d'en iler les poils. 

— UIST. xm' s. Baudroier, boursier, meguisier, 
Liv. des mel. 298. Couraiers, mesgeyiers, Cou- 
rez tost comme gaillart Prendre vo part de líenart, 
Queue de renart. 

— ÊTYM. Voy. mégis; pie. méguichier; anc. fr. 
mesguerchier, mesveiclter, mesguichier, dans eu 
cange, mesgicerius; 

f MÉGNIE (mé-gnie), s. f. Voy. ménie. 
t MÉGÜE (mc-gh*), s. m. Un des noms provin- 

ciaux du petit lait. 
— HIST. xv' s. Et sont ainssi [les urines] que le 

megue se naist et se part du fromaige quant on le 
fait, Ms, de Turin, f" 32. 

— ÉTYM. GaéI. meag, petit lait. 
f MEIGE (mè-j'), voy. mégk. 
MEILLEÜR, EURE (mè-lleur, Iléu-r", H mouil- 

lées, et non mè-yeur), adj. || 1° Comparatif qui a 
le même sens que plus bon^ lequel ne se dit pas. 
Je me souviens d'avoir vu quelquefois meilloure 
compagnie dans les ruisseaux de Paris que je n'en 
ai encere rencontré dans la chambre de ia du- 
chesse, voit. Lett. 8. Et toi, de mes expioits glo- 
rieux instrument.... Passe pour me venger en de 
meilleures mains, corn. Cid, i, 7, D'autres soins.... 
vous porteront ailleurs, Oü vous pourrez trouver 
quelques destins meilleurs, m. Sert. m, 4. Je n'ai 
jamais vu un homme ni d'un meilleur esprit, ni 
d'un meideur conseil, sév. 13 janv. ie72. Hippias, 
pour qui barius se déclara, avait de meilleures ap- 
parences, boss. Ilist. i, 8. Ne vous étonnoz pas si 
le même Ecclésiaste méprise tout en nous, jusqu'à 
la sagesse, et ne trouve rieu de meilleur que de 
goúter en repôs le fruit de son travail, id. Duch. 
d'Orl. í) reine admirable et digne dVne meilloure 
fortunel id. lieine d'Angleí. Ariane aux rochers 
contant ses injustices [de Thésée], Pbèdre enlevée 
enfin sous de meilleurs auspices, rac. Phèdrc, i, i. 
Qu'ils savent juger, trouver bon ce qui est bon, et 
meilleur ce qui est meilleur, la IiIiuy, i. N'ayaul 
rien de meilleur à faire, fén. Tél. xm. Et j'ai pleuré 
longlemps sur ces tristes vainqueurs, Que le ciei 
fit si grands sans les reudre meilleurs, volt. Ah. 
i, i. Vous êtes meilleur père que bon républicain, 
lb p. catrou, dans desküntaines. |i Meilleur à, qui 
convient mieux à, qui vaut mieux pour. Je vous 
conjure, Seigneur, de relirer maintenant mon âme 
de mon corps, parce que la mort m'ost meilloure 
que la vio, saci, Bible, Jonas, iv, ;t. J'ai dit à 
Vardes que je le priais de vous faire entendre que 
je vous étais meilloure préscntement à Paris qu à 
Grignan, sév. 2» sept. (C77. Je crois que L Carna- 
valette [Pliôtel Carnavalet] nous sera meilleure que 
1'autro raaison qu'on nous avait indiquée, id. 
22 sept. 1677. [| 2° Impersonnollemcnt. 11 est 
meilleur, 11 vaut mieux. II est meilleur d'agir 
ainsi , ou, par inversion, meilleur est dagir 
ainsi. 11 est bon de parler et meilleur de se 
taire, la font. Fabl. viu, to. 11 [Cromwell] leur 
declara [aux membres du parlementj que, si la ré- 
publique devait souffrir, meilleur élait qu'elle fúí 
dépondanto des riches que des pauvres, qui, selou 
Salomon, lorsquils oppriment, ue laissent rien 
après eux, ciiateaubr. Sluarts, protcctoral. || 3° De 
meilleure beure, plus tôt. Ou marie de meil- 
leure heure, monti sq. Esp. y, ib. || 4" Le mi.lleur, la 
meilleure, les meilleurs, superlatif Matif de bon, 
qui est au-dessus de tout dans son genro pour la 
bonlé, Tulilité. 11 londait là-dessus Pichat d'uiie 
feuillette Du meilleur vin des environs, la font. 
Fabl. vil, 11- La raison du plus fort ostloujours ia 
meilleure, lê. ib. I, n>. Je vous demando une amitié 
loute des meilleures pour M. de Pellisson, sév. d 
Mlle de Sr.udéry,'A sept. iosí. JenVse assurer que 
celte picce soit eu ellct la meilleure de mes tragé- 
dies- je laisse aux lecleurs et aii temps à décider de 
son véritable prix, bac. Ihèdre, pref. Rameau 
nous a donnó non la meilleure musique dont il fiit 
capabie, mais la meilleure que nous pussions sup- 
porter, d'alemb. Lib. de la mus. OLuvres, t. m, 
p. 342, dans poughns. j] La meilleure partie, la 
meilleure part, la plus grande partie, en parlant de 

nombre, de quantité. Et que de ses sujets la meil- 
leure partie.... Ne tourne obstinémeut ses armes 
contre nous, corn. Serlor. i, 2. La viile [Jérusalem] 
fut renversée de fond en combie, le teraple réduit 
en cendreo, et le roi tnené captif à Cabylone, aveo 
Saraía, sfiverain pontife, et la meilleure partie du 
peuple, boss. Ilist. i, 7. Un prince qui s'est vu 
maítre de la meilleure partie de LEurope, fonten. 
Vial. 2°, veorts mod. Quintius, père de Céson, après 
avoir vendu Ir meilleure partie de son bien.... ver- 
tot, Itévol. rom. iv, 3H. || La meilleure part à, la 
plus grande participation à. Chacun le frappe à 
Lenvi, et veut avoir Ia meilleure part au crime, 
espérant Lavoirà la récompense, fléch. Panég. n, 
457. Les usages, les passions, les circonstances du 
bien, du rang, de la naissance, qui ont d'ordinaire 
la meilleure part au cnoix d'un état de vie, maes. 
Carême, Vocalioti. || Dans la poésie, on supprime 
quelquefois Larticle. [Celui] qui pourra monlrer une 
marque certaine D'avoir meilleure part au coeur de 
Célimène, mol. Mis. in,i. || 5° S. m. et f. Le meilleur, 
la meilleure, celui, celle qui Temporte sur les autres 
par ses qualités. Et c'était une blanque à de bons 
bénéfices; Mais olle est cpuisée, et les vers à pré- 
sent Aux meilleurs du métier n'apportent que du 
ven^conN. Excuse d. Ariste. || Proverbe. í.emeilleur 
n'eu vaut rien, se dit de deux ou de plusieurs per- 
sonnes presque également méchantes ou vicieuses. 
!| G» S. m. Le meilleur, ce qu'il y a de mieux. Ne 
nTimportune plus, Philandre, je l'en prie; Me ra- 
paiser jamais passe ton industrie; Ton meilleur, je 
fassure, est de n'y plus penser, corn. Mél. v, 3. Tu 
vois ce qui m'est le meilleur, De mes maux tu sais 
le remède; Regarde mon désir, et règle-le, Sei- 
gneur, Ainsi que tu veux qa'il sucoède, id. Imil. 
ni, 15. L'affairs presse, et le plus tôt que vous pour- 
rez sortir d'ici sera le meilleur, mol. Feslin, n, 8. 
•fessaye, autant que je puis, de ne m'ari1iger de 
rien, ot de prendre tout ce qui arrive pour le meil- 
leur, pasc. Lett. d Mlle dc Roanncs, 5, Disccrnant 
non-seulement le bon d'avec le mauvais, mais en- 
core le meilleur d'avec le bon, flécii. Lamoignon. 
Sur ce qui concerne les mmu.-s, le plus beau et le 
meilleur est enlevé [par les anciens], la brüy. i. 
Tout ce qui vous convient est toujours le meilleur, 
regnabd, Ménechmes, v, 4. || Le meilleur, ce qu'il y 
a de plus curieux, et aussi, ironiqueraent, ce qu'il y 
; de plus mal. Écoutez, madame, voici bien le meil- 
leur, babon, Uom. d b. fort. m, 7. Qaand M. Rec- 
earia fut applaudi pour avoir demontré que les pei- 
nos doivent fitre proportiounées aux délits, il se 
trouva bien vito chez les Iroquois un avocat qui sou- 
tiut que torlurer, penilre, rouer, bnllor, ciaus lous les 
cas, est toujours le meilleur, volt. Dict. phil. Suppli- 
ces. || Proverbialement. Le plus beau et le meilleur 
n'cst pas de trop pour lui; c'est-à-dire cVst un 
homme qui mérile ce qu'il y a de mieux; ou, 
ironiqueraent, c est un homme trop exigeant. |] Du 
meilleur do l'àmo, du coeur, c'est-à-dire avec la plus 
cntière bienveillance, cordialilé. Du n.Jlleur de 
mon coeur je vuudrais vous complaire, mol. Éc. 
des f. v, 5, Et je vous paVie ici du meilleur de mon 
âme, in. Mts. iv, i. Et le prier du meilleur de 
mon coeur, boss. Lett. igs. ||70 Familièrement. 
Boire du meilleur, tl.-er du meilleur, boire,tirer du 
meilleur vin (jj'oti ait. Et fait tirer du meilleur ce- 
pendaul, la font. Oroís. Vivons libres, soutenous 
nos droits, et buvons du meilleur, volt. Facéties, 
Quest. sur les mir. <3. ||8° Adverbialcmeiit. II fait 
meilleur, on est mieux. Non pas cela, dit 1'bomme, il 
fait meilleur chez imus, la font. Fabl. iv, is. 
119 Terme de marine. Meilleur". plus fort, plus 
énergiquemcnt! Ouand les rameurs d'une embarca- 
tion nagent mollemcnt, on leur crie ; meilleur 1 
meilleur! meilleur tribord! pour faire nager plus 
vigoureusement les rameurs de droite; et meilleur 
bâbòrd! pour exoiter ceux de puche. 

— UESi. Plus bon est complctement inusité ; c'est 
un barbarisme; mais ne coufondez pas pí»s terme 
de comparaison, avec plus terme d'ordro dc temps: 
II n'est plus bon à rien, ost correct, parce qae plus 
i.O se rapporte pas à bon. 

— HIST. xi" s. Quant chascuns ert [sera] à son 
meillor repaire, Ch. de Rol. iv. Et dos meillors 
files plus braves] qui al champ [dobataille] cuident 
estre, ib. clv. (1 xii" s. [11] Vest un haubert, nus bom 
fnul homme] iTon vit meillor, Ronc. 53. Sur los 
mellors chevaus qu'il ont trouvé, ib. ico. La miel- 
die dame qui soit de more nce, ib. 175. Saisne vont 
par ces rues faisant moult graut inartire [massacre]; 
N'i estoit esparné li miadres no li pires, Sai. x. 
Vez-ci bone achoison pour la voie laissier. — Voire, 
dit Gilemers, nule meillor [je] n'en quier [n'en de- ( 
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mande], ib. xvi. Passez vos an là outre, vostre 
meillor n'y voi, ib. lxxi. || xm" s. Et vous avez, par 
Dieu, meillor envie DTinbelvalet baiser et accoler, 
"iuesnes, Romano, p. <08. Puisqu'ele est eschapée, 
au meillor nous tenons [tenons-nous à ce qu'il y a 
de meilleur], Rerte, xxm. Berte est Ia mieudre ou- 
vriere que oneques esgardai , ib. lvii. N avoit 
[il n'y avait] meillor ouvriere deTours jusqu'à Cam- 
brai, ib. lvii. xjuant le pieur [le pire] [il] reçoit, et 
le meilleur hers tance [rejeite], j. de meung, Test. 
1607. || xiv' s. En tele policio celui qui est le melleur 
a plus de bien selou la quantité de sa vertu, Obesme,, 
Eth. 249. (Test le moien et la três meillour cboso 
qui soit eu vertu, id. ib. a. || xv" s. Si soai-je bien, 
quant mon temps compte, Que, se pour s'amour je 
moroie, Millour fin avoir ne poroie, fboiss. Espin. 
amour. Sur la fin du parlement, il fut dit et arresta 
et regardé pour le meilleur que.... id. i, i, 126. 
Maistre, il nous fault de 1'oignement [parfum].... 
Tout le meilleur que vous aiez; Vous en serez trop 
bien paiez, Résurr. de J. C. Aucuns eurentdesir de 
nous assaillir, et mon advis est qu'ils en eussent eu 
le meilleur [qu'ils nous eussent battus], comm. ii, i. 
Et la premiere chose quTlz font, sans dire Paler 
niAve Mana, elles bevront du meilleur três bien, 
en attendant que 1'autre amende, Les quinze joyes 
de mariage, p. ias. ||xvi' s. L'issue [du combat] 
en estoit encore incertaine, et ré sçavoit on qui en 
devoit avoir le meilleur, amyot, Démét. ti). Jenevous 
puis pour ceste beure faire millieure aide, marg. 
Lett. 128. Les millieurs visaiges, les millieurspro- 
pos monstrant 1'cnvie qu'ils ont de vous faire Ser- 
vice que Ton sçauroit souhaiter, id. ib. 127. Les 
plus courtes folies sont les meilleures, id. Ifouv. xxi. 
Le meilleur des deux n'en vaut rien, m. ib. II y fault 
prouveoir de meilleure heure, mont. i, 75. Qui avec 
son seigneur mange poires, il ne choisit pas des 
meilleures, cotgrave. 

— ÉTYM. Berry, mctíeur; bourg. mouiou, moillow; 
wallon, mèieús; líainaut, melieu; provenç. melhor, 
meillor, melher,meilher;e&l. míiíor;esp. mejnr; port. 
melhor; ital. mípííoie; du lat. meliorcm. Le vieux 
français dit mieudre, mieldre au nominatif, du latin 
melior, accent sur me, et meillor s.u regime, de 
meliorem, accent sur o. Melior a été rattaché à 
àgsívMv: c'estune erreur; Corssen démontre (Beilr. 
p. 239) qu'il se rapporte à p.á).a, beaucoup. gàX).ov, 
plus (pour páXiov). p.áXtTia, le plus; il pense que Ia 
racine est le sanscrit mal, tenir, et que !e sens est 
ferme, solid». fort. 

f MÉIOGONE (mé-io-go-n'), adj. Terme de mi- 
néralogie. Substancc méiogone, substance cristalli- 
sée en prismos dont los paus shnfiéchisscnt dc ma- 
nière que Tangle qu-ils formem entre eux se trouve 
successivcment dimimió. 

— HEM. Ce mol est mal fait; il lâul dire miogone, 
Ia difMbongue greeque ei se rendant par i. 

— ETYM. MíEtav, moindre, etyüvo;, angle. 
MEISTRE ou MESTRE (rnè-str"), s. m. Termu 

de marine. Nom du grand mât dans cortains bâti- 
menL du Levai.t Arbre de mestre. Voile de mestre. 

— ÉTYM. Autre forme de maitre. 
f ML1X (mè), s. m. Terme d'ancienne coutume. 

Habilalion d'un cultivateur, jointeà autant deterre 
quMl en faul pour l'occuper et le nourrir. Jouira leun 
Boulet de la tuilerie de Clucy et de meix, maisons, 
bailes, fourneaux et héritages qui en dépendent, 
pour y cuire des luiles et dc la chaux, ....lesquelles 
'.uileries, meix, maisons, lialles, fourneaux et dépen- 
dances, ledit Boutet sera tenu à la fin du présent 
bail de rendre en même état, Lrtt. pai. 27 juin igso. 

— HIST. xiii" s. Mes pcresnTaàun vielliart donée, 
Qui cn ccst meis mise et cnserrée, Romano, p. 37. 

~ — ÉTYM. Bas-Iatin, mansus, manso (voy. ce mot). 
f MÉJUCER (mé-ju-jé). || 1° V. a. Se tiomper dans 

un jugement que Ton porte. || Terme de vénerie. Se 
tromper dans 1 examen des connaissancesde la bête 
dont on fait suite. Un valet de limior méjuge un 
cerf lorsqu'il ne rcconnalt pas celui qu'il a aiileurs 
jugé plus gros. || 2° T. n. Juger en mal. On peut 
aflirmer sans trop méjuger de 1'espèce bumaine.... 
e. sue, Malhilde, Inlrod. ch. li. |{ 3» Se méjuger, 
v. réfl. Cest pour le cerf metlre le pied de derrière 
hors de la trace de celui dedevant Amoinsqu'i!s 
n'aicntmis bas leurs têtes; caralors les vieux cerfs 
se méjugent presque autant que les jeunes, büff. 
Quadrup. t. u, p. (9. 

— êtym. Mé.. . préfixe, et juger. 
f MÉLA.... MÉLAN.,.. MÉLANO.... Teme qui 

signifie noir, et qui vient du grec (xíXac, piXavoç. 
— ETYM. Cest le même que Io sanscrit mala, 

tache, saleté, devenu cn latiu malus (voy. mal)- 
f MÉLAC (mé-iak), s. m. Etain du Perou. 
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t MÊLAGE (mó-la-j ), s. m. OpÉration par la- 
quelle le cartier arrange en tas les diverses sortes 
i'e papier qu il doit coller ensemble. 

— ETYM. llUler. 
+ MfXAÍ.NE (mé-la-i-n'), s. f. Matière colorante 

noire de l'cncre des mollusques céphalopodes. 
[| Pigmentum de la choroíde et de la peau des ncgres. 

— ÉTYM. Illéla..., et la finale cliimique ine. 
f MÉLAM (mé-lam'), s. m. Teime de clúmie. 

Snijslance blanche, découverte dans le résidu inso- 
luble qa'on oblient en dislillant un mélange de 
i parlie de sulfo-cyanure de potassium aveo 2 par- 
ties de sei ammoniac. 

f M15LAMBO (mé-lan-bo), s. m. Écorce résineuse 
et amère d'un arbre d'Amérique. 

f Mf-LAMLVE (mé-la-mi-n'), s. f. Terms de chi- 
mie. Base salifiable produite par le melam. 

f MÉLAMPYBE (mé lan-pi-r'), s.m. Genre de 
plantes scrofularinées dont une espèce, le mélam- 
pyre des cultures (melampyrum ari:eme, dit 
aussi blé de vache, cornette, rougeole, queue de 
renard, sarelte ou sarrette, pousse dans les blés. 

—ÉTVM. MO.á(j.7tupo:,de[iE).a;,floir,etTtupò;,grain. 
-)■ MÉLAMPYRIJfE {mé-lan-pi ri-n'), s. f. Terme de 

chimie. Príncipe extraitdu melam pi/rurnnemoroeum. 
— ÉTYM. Ilélampyre, et la finale chimique ine. 
f MÉLANAGOtiPE (mé-la-na-go-gh'), adj. Terme 

de médecine. Out e^t snpposé avoir la propriété de 
purger leshumeurs noiresouatrabile. || Médicament 
mélanagogue, ou, substantivement, un mélanago- 
gue. Évacuer par purgatiPs propres et convenables, 
c'est-à-dire par cholagogues, mélanagogues, etc. 
mol. Pourc. i, II. 

— ÉTYM. }íélan....,et àYMyò;,qui entraine,dérivé 
de ãyEcv, pousser (voy. agir). 

MÉLANCOLIE (mé-lan-ko-lie), s. /■. || 1° Terme 
d'ancienne médecine. Bile noire, humeur hypotbé- 
tique, un des quatre éléments qui, suivant les an- 
ciens, constituaient le corps humain, et dont lis 
avaient placé le siége dans la rate. On regardait la 
mélancolie comme capable de produire les alíec- 
tions, les maladies hypocondriaques. Le mal de 
cette dams ne me parait ricn autre chose qu'une mé- 
lancolie noire qui se peut dissipcr en excitant tont 
S, coup en elle une émolion qui lui cause une dila- 
tation de cceur, lesage, Est. Gonz. ch. 40. || 2" Dans 
la médecine actuelle, nom d'unelé,sion des facullés 
intellectuelles caractérisée par un delire roulant 
e.vclusivement sur une série d'idées tristes; c'esl la 
variété de la monomanie qu'Esquirol a nommée ly- 
pémanie. La mélancolie s'obsrirve aussi clicz les 
animaux donl on change brusquement les hai iludes, 
chez ccnx qu'on prive des sujeis de leur afíection. 
|i 3" Disposition triste provenant d'une cause pby- 
sique ou mnrale, dite aussi vulgairement vapeurs du 
cerveau. La mélancolie que j'ai dans le cosur et 
dans les yeux me lait paraitre tous les visages 
comme si je les voyais au travers de la fumée de 
Peau-de-vie, et je n'apcrçois rien qui ne me semble 
effroyable, voit. Leu. 8. Laissons-le un pcu nnger 
dans la mélancolie, mairrt, Sophon. iv, B. Et laisse- 
moi de grâce, altendant Êmilie, Donner un libre 
cours à ma mélancolie, cobn. Cinna, m, 2. .Pai 
honte de montrer tanl do mélancolie, id. Ilor. i, 2. 
Je n'irai, par monls ni par vaux, Wexposerau vont, 
à la pluie ; Je vivrai sans mélancolie, la font. Fabl. 
iv, 3. Dans les frayeurs de Fenlér donl il [St Fran- 
çois de Sales] était saisi, une'noire mélancolie et 
dos convulsions qui lui faisaient perdre le sommeil 
et le manger, le poussèrent.... boss. Ét. d'orais. 
ix, 3. De lá les dépiis secrels et les mélaneolies; cie 
li'les désolations et les désespoirs, les colères et les 
transpòrts, les blasphèmes et les imprécations, 
bouhdal, s» dim. après l'dq. Dominie. t. n, p. tos. 
Pauvreesprit. dira-t-on, que je plains ta folie! Mo- 
dère ces bouillons de ta mélancolie, nom. Saí. vtl. 
Surtout je redoutais cette mélancolie Oú j'ai vn si 
longtemps volreáme ensevelie, kac. Andr. i,-i. Une 
noire mélancolie, causée parle dépit et les remords, 
entrelenue par laprêsence deTencin, reste ministre 
de Franca à Rome, conduisit à la fin InnocentXllI 
au tombeau, duelos, Mém. rfg. OEnv. t. vi, p. 74, 
dans pougens. || II n'engendre pas la mélancolie, do 
mélancolie, se dit d'uu homme qui vit sans souci. 
Pour ne point engendrcr la mélancolie, lescce, Cil 
Elas, x, io, || I.e tombeau de la mélancolLe, le vin. 
[| La mélancolie ne paye point de detles, c'est-à- 
dire au lieu de se chagriner de ses dettos, il faut 
s'éverluei || 4o Tristesse déjà adoucie qui succètle à 
une perte cruelle. Lanature, qui, en nous condam- 
nant à vive, nous a laissé deux précieuses ressour- 
ces la mortpour flnir lesmaux qui nous déchirent 
et la mélancolie pour nous faire supporter J" vie 
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dans les maux qui nous ílétrissent, 1)'alemb. Tomb. 
VEspinasse. I! adoucit ses douleurs cn peignant, 
dans des vers remplis d'une mélancolie douce ct 
profonde, les veflus et lesgrâces de çclle qu'il pleu- 
rait, condoiicet, llaller. Dès que le désespoir peut 
retrouver des larmes, X la mélancolie il vient les 
coníier, Pour adoucir sapeine et non pour Toublier, 
dklil. Imag. mi || 5" Tristesse vague qui n'est pas 
sans ilouceur, à laquelle certains esprits ctsurtoul 
les jeunes gens sont assez sujets, et qui u'a ias été 
sans action sur Ia poésie moderne de 1'Europe. Ô 
mélancolie enchanteresse! ô langueur d une àme 
attendrie! combien vous surpassez les turbuiems 
plaisirs, Ia gaité folâtre, la joie emportée, et tous 
les transpòrts qu'une ardeur sans mestire oITre aux 
désirs elTrénés des amants ! J. J. rouss. Ilél. i, 38. 
Et la mélancolie errante au borddeseaux,n.J.ciiÉN. 
la Promenade. Dans un âge beaucoup plus detaché 
[que le xvn" sièclej des formes austeres de larelígion, 
la mélancolie vinl comme un supplément à ce besoin 
de 1'homme de s'élevei'par la méditation, villem. 
Lüt. franç. xvnr siècle, 2° part. 2!leçon. C'estl'heure 
oú la mélancolie S'assied pensive et rccueillie Aux 
bords silencieux des mers, lamart. Méd. i, 21. Cest 
parmi les hautes herbes des vastes prairics de Fouest, 
lesforêtssolennellesdu nnrd..,.quo j"ai cherché àdé- 
couvrir les choses cachéesde lanature et les splendi- 
desmélancolies de nossolitudes,CAP, Auíjiííion,p. 34. 

— IIIST, xiii0s. Melancolie qui est froideetseche, 
brun. latim, Trésor, p. iod. Dont lui est or venue 
oeste melancolie? Zlcríc, lxxii. || xVs. Etle (ie captai 
de Buch] convint mourir par melancolie en latour du 
Temple à Paris, dont gramiement deplaisoit à ses 
amis, FROiss.n, II, SO.Or entrai en merancolie, De ee 
qu'e!le estoit aussi lie [gaiej Aux aultres gens 
qu'elle ert à moi, to. Espin. amour. Ce me se- 
roit trop grand folie, Quand demourer puis en 
repôs, De reprendre merencolie, eu. d'orl. La dé- 
parlie d'amours en halade. Elle entra en telle 
melancolie [rêverie," méditadonj, qu'sil3 ne cessa, 
si eut mis par vers sa response, Perccforest, t. vi, 
f" 83. || xvi0 s. Nous devisons, passant melancolie, Sur 
le chemin des Alpes dTialie, marot, ii, ai. Toutes 
les especes de melancholie conlre nature sont fort 
chaudes, parê, Inlrod. 5. Elle a fait plusieurs petites 
melancholios [minauderies] á son ami, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, mtracolèie; bourg. mérancolie ; 
proveno. melancolia, malenconia ; esp. melancolia; 
ital. melancolia, malinconia; du lat. melancholia, qui 
vient du grec p.el.ayy/D.ía, de noir, et xo).fi, bile. 

MÉLA.VCOLIQUE (mé-lan-ko-li-k^atij.li l"Terme 
de méilecine. Qui est relatif au genre de folie dit 
mélancolie. ||'Substantivement. Un mélancolique, 
une mélancolique, personne atfectée de mélanco- 
lie. || 2o En qui domine la mélancolie, la disposi- 
tion triste. Vaine compassion des douleurs d^nge- 
lique, Qui penses triornphcr d'unCoeur mélancolique, 
corn. la Place roy. tv, B. Je suis mélancolique, et 
je le suis à un point que, depuis troisou quatre ans, 
à peine m'a-t-on vu rire trois ou quatre íois, la 
bocuefouc. Porlr. Le mélancoliqueanimal [lièvre].... 
Ehtend un leger bruit; ce lui fut un signal Pour 
s'enfuir devers sa tanicre, la font. Eabl. u, 14. 
....Ces auteurs toujours froids et mélancoliques, 
Oui, dans leur sombre humeur, se croiraient láire 
affront, Si les Gràccs jamais leur déridaiont Io front, 
doil. Artp. tu. Vous êles à la lois gaie et mélan- 
colique, mais gaie par votre naturél, et mélanco- 
lique encore par réflexion, d'alemb. 1'ortr. de 
Ulle de 1'Espinasse. |{ Substantivement. Un mélan- 
colique, un homme livré à la disposition triste, 
et à ce qu'on appclle vulgairement vapeurs clu cer- 
veau. Le parti ibrmé dans la cour par M. de Beau- 
fort n'étail coroposé que par quatro ou cinq mélan- 
coliques qui avaient la mine de pensor creux, Ri!TZ, 
li, 6t. || 3o, En quoi domine la mélancolie, la dis- 
position triste. Vision mélancolique, tristan, Ma- 
riane, i, 2. Scnliments mélancoliques, ip. ib. v, 3. 
Parmi cesgrands sujets d'allégresse publique, Vous 
portez sur le front un air mélancolique, Curn. Tois. 
i, i. J'aime le jeu, 1'amour, les livres, la musique, 
La villc ct la campagne, enfin tout; il n'est rien 
Oui ne me soit souverain bien, Jusquktu sombre 
plaisir d'un coeur mélancolique, la font. Psyché, 
li, p. 2i7. Sa joie est plus mélancolique que la Iris- 
tosse des autres, maintenon, Letl. à iabhé Gobelin, 
26 sept. 1684. || 4» Qui inspire la mélancolie. Lieu, 
enlretien mélancolique. Écrire sur des sujets mé- 
lancoliques. La bière est un séjour par trop mélan- 
colique, mol. Sgan. sc. 17. La clarinette n'était 
pas [en 1746] Tinstrumenq aux. sons doux et mé- 
lancoliques que nous entendons aujoutxThui, ad. 
atam, Som-enirs d'un musicien, t. tt, p. 181, Gossec. 
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II S" Qui a rapport à la tristesse vague dite mélan- 
colie. Que je repose en paix sous le gazon rustique, 
Sur les bords du niisseau pur et mélancolique! ti. J. 
ciién. Ia Promenade. lis étaient ravis de voir ainsi 
les sentinicnts mélancoliques exprimés aveo Tima- 
ginalion italienne, stael, Cnrinne, xin, 5, La poé- 
sie la plus mélancolique doit être inspiréc par une 
sorte de verve qui suppose et de la forco et des 
jouissances intellectuelles, tn. ib. xvm, 4. II [Cha- 
teaubriand] a comme engendré cet ennui incurabie, 
mélancolique, sans cause, st souvent doux et eneban- 
teur dans son expression, sauvage et desséchant au 
fond, et mortel au coeur, mortel à la bonne et saino 
pratique des vertus, le mal de Renc, qui a été celui 
de tout noire flge, maladie morale qui, après avoir 
regné cinquante ans plus ou moins, et aveo des 
variantes sans nombre, est aujourd htii à peu près 
disparue— STE-BEUVE,Chaleaubriandetson groupe, 
t. i, p. 09. 

— SYN. MÉLANCOLIQUE, ATRAB1LAIRE. CeS dotlX 
mots signifient : qui est affeclé de liile noire ; atra- 
bilaire est la traduetion latine de mélancolique. 
Pourtant lusage a mis quelque distinetion entre 
enx, du moins quand on lesapplique au moral. Le 
mélancolique est triste; ralrabilaire est acerhe. 

— BIST. xiv" s. Et un trop mélancolique [est en- 
clin] à avarice, oresme, Eth. 73. || xvi0 s. Elle de- 
vint toute mélancolique et pensive, desper. Contes, 
xli. L'autre excrement est attiré par ia verlu at- 
tractrice de la rale, que nous appelons humeur me 
lancolique, paré, Inlrod. 6. En tous les tons ct 
cbants de bucoliques, En cbants pitoux, en cbanls 
mélancoliques, marot, i, 220. 

— ETYM. Provenç. melancolie, malencolic; es- 
pagn. melancólica; ital. melancólica, malinconir.o ; 
du lat. melancolicus; grec, p.s).ay/oXixÓ5 (voy. mé- 
lancolie). Ondisait dans 1'ancienne langue melan- 
colieux. 11 y avait un verbe se melancolier, qu'il est 
dommage qu^n ait laissé perdre, et qui est encore 
dans le Dict. de furetièrf- 

MÉLANCOUQUEMENT (mé-lan-ko-li-ke-man), 
adv. D'une manière mélancolique. II penchait la 
tête mélancoliquement. 

— ÉTYM. Mélancolique, et le suffixe ment. 
f MÉLANDRE (mé-lan-dr') ou MÉLANDRIN (mé- 

lan-drin), s. m. Petit poisson de la Méditerranée. 
On le romme aussi petit sargonoir. 

f MÉLANÉ,ÉE {mé-la-né,née),atí/.Termed^is- 
toire ralurelle. Qui est de couleur noire. (| Terme 
de médecine. Qui est de la nature de la mélanose. 
Câncer mélané. 

— ÉTYM. MfXotç, [lÉXovo;, noir. 
f MÉLAKÉMIE (mé-la-né-mie), s. f. Terme da 

médecine. Êtat du sang présentant les caracteres du 
sangveineux dans lessystèmes artériel ct capillaire. 

— ÉTVM. Mélan...., el alp.a, sang. 
MÉLANGE (mé-lan-j'), s.m. {I Io Ca qui résulte 

de plusieurs choses mCIces ensemble. Un mélange 
de bouillon et de vin. Maisje n'ai plus trouvé qu'un 
liorrilde mélange D'os et de cbair meurtris et tral- 
nés dans la fange, rac. Alh. n, 5. La cause princi- 
pale et pcut-être unique de Pamélioration des ter- 
res est le mé ange ii'une autve terre dilférente, donl 
les qualités se compensem ct font de deux terres 
stériles une terre fécondo, buff. Min. t. i, p. 312. 
|| Chambre de mélange, capacilé à 1'aide de la- 
quelle, par raffluence simultanée dair chaud el 
d air frais en profiortion que l'on puisse facilement 
régler, on se reserve le moycn de rPailmetlre dans 
une salle, dans nn ampbitbcâtre, que de Tair à une 
terapérature convenable 112" II se dit, en nn sons 
analogue, de personnos mclées ensemble. Un mé- 
lange de toute soiTo do gens, Comme 11 [Cromwell] 
eut aperçu que dans cc mélange infini do sectcs.... 
boss. Iteine d'A'iglct. La sagesse de Dieu n'a permis 
le mélange de Piyraie et du bon grain, des bons 
ct des méchants dans PÉglise, que pour ménager 
aux uns et aux autres des moyens do conversion ou 
des occasions de mérito, mass. Carême, Mélange. 
II 3° Fig. Union, fusion do qualités, de cunditions, 
d'affaires difTérenles. Sa vertu n"a aucun mélange 
de faildesse, corn. Ex. de Polyeucte. Lmlius vous 
Tenroie, Et donne à sos douleurs ce mélange de 
joie, m. Sophon. m, B. Ne trouvez-vous pas que 
voiià encor un beau sujet de réflexions pour sou- 
tenir ce mélange conlinuel de maux ct de biens que 
la Providence nous prépare, aíiu qu'aucun mortel 
n-ait 1'audace de diie je suis content, sEv. 26 avr. 
1080. Ouoiqu'elle [nSgypte] en retint beaucoup de 
choses [de sen ancien étal] sous les Ptolémces, le 
mélange dos moeurs greeques et asiatiques y fui si 
grand, qu'on n'y reconnut plus Faneicnnc Egypte, 
boss. Ilisl. ni, 3. Dans le fou, dans le cboo, dam 
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rébranlement, on voit nailre tout è. coup je ne sais 
quoi Je si net, de si posé, de si vif, de si ardent, 
de si doux, de si agréable pour les siens, de si hau- 
tain et de si menaçant pour )es ennemis, qu'on ne 
sait d'oú lui peut venir ce mélange de qualités si 
contraires, boss. Louisde Bourbon. Lacour veut tou- 
jours unir les plaisirs avoc les aíTaires; par un mé- 
lange étonnant, il n'y a rien de plus sérieux ni 
ensemble de plus enjoué, m. Anne de Gonz. Et de 
vos fictions le mélange coupable Même à ses vérités 
[de rfivangile] donne Tair de la fable, boil. Ari 
p. ni. Ces âmes faibles et vaines dont la vie est un 
mélange perpétuel de bien et de mal, fén. Dial. 
des morts anc. dial. (6. Mais quel triste mélange 
altere ce bônheur? volt. Zaire, n, ). J'abliorre ces 
complots de prôtres et de femmes, Ce mélange 
imporlun de leurs petites trames, De secrets inté- 
rêts, de sourde ambition, De vanilé, de fraude et 
de religion, id. Pélnpid. tit, 3. Ce seizième siccle, 
curieux mélange d"imitation antique, d'imilation 
servile quelquefois, et d'originalité naive et fé- 
conde, villemain, Littér. franç. ih° siècle, i'pari. 
4* leçon. [Aprcs les invasions des barbares] rèqui- 
libre s'établit pour ainsi dire entre la barbarie des 
unes [les populations du Nord] et la civilisation 
desautres, etil en résulla une civilisation moyenne 
qui devint celle du mélange, jouffroy, Frag- 
inents philosophiques, Du rôle de Ia Grèce. 
|| Sans mélange, pleinement, complélement, en- 
tièrement. Pour ces francs pécheurs, ces pé- 
cheurs sans mélange, pasc. Prov. iw. Tandis que 
vous vivez, le sort, qui toujours change, Ne vous 
a pas promis un bônheur sans mélange, rac. Iph. 
i, t. Mais i! est peu de plaisirs sansdouleur, Et nos 
cbagrins sont souvent sans mélange, volt. Filies 
de Minée. Car elie avait quinze ans, un sourire 
ingénu, Et ndaimait sans mélange, v. hogo, Orient. 
2G || 4" Mélange des couleurs, union de plusieurs 
couleurs dont se forment les teintes qui sont néces- 
saires au peintre. H 50Terme de physique et de 
cbimie. Union, en proportions indéfimes et sans 
combinaison chimique, de deux ou d'un plusgrand 
nombre de corps qui gardent leurs propriétés spé- 
cifiques. || Corps complexe ainsi préparé. 11 bat le 
mélange. || Méthode des mélanges, procédé employé 
on calorimétrie pour évaluer la quantité de calo- 
rique contenue dans un poids donné d'un corps, 
afm d'en évaluer la cbaleur spécifique ou la capa- 
rité pour la cbaleur. 1| Mélanges frigorifiques, mé- 
langes dans lesquelsles substances mèlées produisent 
un froid considérable. || 6° Termo de cbapellerie. 
Mélange, quantité de chaque matière qui entre dans 
la coruposilion d'un chapeau. || Dans les fabriques 
de poleries, action de mêler la terre avec du sable, 
du ciment ou du mSchefer. || 7° Mélange, croise- 
mentderaces, accouplement de deux ètres vivanls 
de raees ou même d'espêces diflerentos. Le mé- 
lange des blancsaveç les noirs produit les mulâtres. 
Ces mélanges [d'un homme avec des betes] avaient 
produit des égipans, des faunes, des satyres ; plu- 
sieurs grands personnages de rantiquité,cn avaient 
vu, volt. Candide, to. Les individus qui résultent 
de ce mélange sont féconds, surtout lorsqu'on a eu 
soin de formcr la première union entre le linot 
m<Me et la femelle canarie, buff. Ois. t. viq p. 84. 
|| S" S. m. pi. Titre de certains recueils composés 
de pièces de prose ou de poésie, do petits ouvrages 
sur différents sujets. Ses Mélanges [du chartreux 
d'Argonne], sons le nom de Vigneul de Marville, 
sont rcmplis d'anecdotes curieuses et hasardées, 
volt. Sircle de Louis XIV, écrirains, d'Argpnne. 
Le cinquième volume de mes Mélanges ne parait 
point encore ici, d'alemb. I.etl. à Voltaire, o avr. 
1707. || I itre qu'on donne quelquefois dans les ou- 
vrages périodiques à une réunion d'articles sur des 
objets variés. [J Nom donné, dans les catalogues de 
livres, li la jiartie comprenant les ouvrages qu'on 
n'a pas pu classer dans les autres divisions. 

.— SYN. mélange, combinaison (au sens cbimí- 
que). Le mélange didèie de la combinaison chimi- 
que; il se fait en toute proportion; i 1 ne s'accompagne 
(Taucun despbénomènes de la combinaison, comme 
le dégagement de cbaleur, de lumiére, etc.; il pro- 
duit seulement du froid lorsque le mélange presente 
un état différent de celui des curps mélanges; les 
propriétés des élements du mélange sont masquées, 
mais non changées d'une manière durable, elles le 
sont dans la combinaison. 

— lllST. xvi0 s. Tout meslingo que les hommes 
pussent adjousler à la prace de Dieu pour eslever 
le franc arbitre, n est qu aulant do corruption, calv. 
Instil. 24 5, Le dit bataillon de meslinge [mêlé d'Al- 
lemands et de Erançais] lesvint cüarger, carloix, 
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i, 4t. La meslange des couleurs, paré, ix, iu. La 
vertu de la mouslarde s'abastardit par le meslange 
du vinaigre, in. xxv, 33. Si compensa et coutrepeza 
si sagement la mesl mge de ses advcnlures presentes 
avec les prosperitez passées que,... amyot, P. jEm. 
58. D'un melango agencé nos corps prennent nais- 
sance, rons. R/R. 

— Etym. Mêler; mélange est formé comme 
louenge, vendange. Berry, malinge. 

MÉLANGfi, ÉE (mé-lan-jé, jée), pari. passe de 
mélanger. Différents ingrédientsmélangésensemble. 
Buvez encore avoc plaisir les derniers vorres du vin 
trop mélangé decettevie; soyez heureu*,sion peut 
Pêtre, volt. Lett. nichelieu, 6 juin 1777. || Société 
mélangée, société de personnes qui ne sont pas toutes 
de bonnes manieres, de bonnes moeurs, etc. || Drap 
mélangé, drap dont la trame et la chaine sont de 
laines de différentes couleurs. || Issu du croisemcnt. 
La grandeur et grosseur du corps paraissent dépen- 
dre plus de la mère que du père, dans les espéces 
mélangées, buff. Quadrup. t. viu, p. 62. 

f MÉLANGEOIR (mé-lan-joir). l.ieu oü Ton fait 
le mélange des matières servant à la fabrication de 
la poudre à .canon. 

MÉLANGER (mé-lan-jé). Le g prend un e devant 
a el o ; mélangoais, mélangeons), u, a.||l0 Faire"un 
mélange. Ce cabaretier mélange son vin. Mélanger 
les couleurs. Le ciei, en nous formant, mélangea 
notre vie Dedésirs, dedégoúts, de raison, de folie, 
De moments de plaisir et de jours de tourracnts, 
volt. lcr disc. ||Terme de peintre. Unir les cou- 
leurs pouren formcr des teintes. || 2" Se mélanger, 
v. réfl. Être mélangé. Ces deux liquides ne peuvent 
pas se mélanger. 

— SYN. mélanger, mêler. Mélanger vient de mé- 
lange ; mélange vient de mêler ; ces deux verbes ont 
même radical. Aussi ne dilTèrent-ils que par la 
nuance qui est dans mélange. Un cabaretier mélange 
son vin, c'est-à-dire qu'il y introduit dautres vins 
ou d'autres substances; si lon disait quil mèle ses 
vins, cela signifierait qu'il confond les différentes 
espéces de vins entre elles. Au figure, les races sont 
mèlées, qunnd dans un même pays il y a plusieurs 
races y vivant ensemble; elles sont mélangées quand 
elles font des croisements; les intérèts sont mêlés 
quand ils sont impliques les uns dans les autres, ils 
sont mélangés quand ils sont de diverses nalures, 

— HIST. xvi0 s. On y pourra semer du millet, des 
raves, des naveaux, meslingés ou separés, o. de 
serres, 79. Des ceillets blanes, rouges et meslan- 
gés, tenans ceux-ci des deux procedentes couleurs 
bizarrementdispersées, chosequi leur donne grande 
gaieté, id. 572. 

— étvm. Mélange; Berry, malinger. 
f MÉLANGEÜSE (mé-Ian-jeú-z'), s. f. Partie du 

mécanisme d u broyage du cacao qui y mêle le sucre. 
— ETYM. Mélanger. 
f MÉLANIE (mé-Ia-nie), s. f. Genre de coquilles 

univalves. || Espèce de demoiselle. 
— ÉTYM. MéXa;, uél.avo;, noir. 
f MÉLANIEN, 1ENXE (mé-la-niin, nié-n'), adj. 

II 1" Terme didactique. Qui a une teinte noire ou 
des tachas noites. || Terme de médecine. Taches mé- 
laniennes, les envies ou taches cutanées qui sont 
d'une nuance interrnédiaire entre le noir etla cou- 
leur normale. || 2o Terme dethnologie, Les peupla- 
des mélaniennes, variété de 1 espèce bumaine qui 
habite Ia terre de Van-Diemen. || Substantivement. 
Les mélaniens. 

— ETYM. MsXoç, péí.avo;, noir. 
f MÉLANINE (mé-la-ni-n'), s. f. Substance orga- 

nique caraclérisée par sa couleur, pouvant varier 
du noir au brun roussátre. 

— ÉTYM. SUXaç, ptXavo;, noir, et la finale chimi- 
que ine. 
| MÉLANIQDE (mé-la-ni-k'), adj. Terme de mé- 

decine. Oui a rapport à la mélanine, à sa couleur, 
aux tumeursqu'elle colore. Tumeurs mélaniques. 

— ÉTYM. MáXa;, p-EXavo?, noir. 
f MÉLANISME (mé-la-ni-sm1), s. m. Terme de 

médecine. Anomalie caraclérisée par une couleur 
accidenlellement noire ou plus obscure du pelage 
des animaux. 11 est opposé u Palbinisme. 

— ÉTYM. MÉXx;, péXavo;, noir. 
f i. MÉLANITE (mé-la-ni-f), s. f. Terme de mi- 

néralogie. Variété de grenat, de couleur noire. 
t 2, MÉLANITE (mé-la-ni-f), s. m. Genre de pa- 

pillons. 
— ÉTYM. MÉXa;, péXavoç, noir. 
+ MÉLAVOriUVE tmé-la-nn-ki-n'). s. f. Terme 

do cbimie. Produit de décomposilion de la quinine 
par le cblore. 

— étym. Mélano.. ., cl chinine, quinine- 
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f MÉLANO-CUROÍTE {mé-la-no-kro-i-f), í. f. 
Nom donné à une nouvelle espèce de plomb obro- 
maté, rouge,quoique le mot melanocbroite signifio 
coloré en noir, legoarant. 

— ÉTYM. Mélano ... et xpoà, couleur. 
f MÉLANO-GALLIQUE (mé-la-no-gal-li-k'), adj. 

Terme de cbimie. Acíde mélano-gallique ou méta- 
gallique, corps obtenu comme résidu de la distilla- 
tion des acides tannique , gallique et pyrogallique. 

— ÉTYM. Mélano..., et gallique. 
f MÉLANOME (mé-la-nô-m'), s. m. Tecme de 

médecine. Synonyme de tumeur mélanique. 
— ÉTYM. MeXóvmph, de uiXa;, noir. 
| MÉLANOPOTHALME (mé-la-no-flal-m:), adj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui a les yeux noirs. 
|| Qui a des taches entourées d'un cercle noir et 
ligurant un oeil. 

— ÉTYM. Mélano..., et òcpõaXuò:, OSil. 
f MÉL ANOS (mé-la-nos'), s. m. Animal dont 

répiderme passe au noir; c'est 1'opposé d'albinos. 
— ÉTYM. Mot formé de (icXaç, noir, sur le mo- 

dèle iValbinns. 
f MÉLANOSE (mé-la-nô-z'), s, f. Terme de méde- 

cine. Tissu noir qui se développe pathologiquemcnt 
en divers points du corps. 

— ÉTYM. MeXávwffiç, de peXavóii), nolrcir. 
f MÉLANOTIQÜE (mé-la-no-ti-k'), adj. Qui a le 

caractére de la mélanose. 
f MÉLANOTR1QDE (mé-Ia-no-tri-k'), adj. Qui a 

les chsveux noirs. 
— ÉTYM. Mélano..., et 6pif, rpr/o;, cheveu. 
f MÉLANTUACÉES (mé-lan-ta-sée), s. f. pl. 

Terme de botanique. Synonyme de colchicacées. 
f MÉLANTUÉRITE (mé-lan-té-ri-f), s. f. Terme 

de minéralogie. Scbiste noir,- dont on se sert pour 
dessiner. 

t MÉLANDRINE (mé-la-nu-ri-n'), s. f. Termo de 
médecine. Maticre noire qui se trouve dans furine 
de certains malades. 

— ÉTYM. Mélan..., et oúpov, urine. 
f MÉLAPUYRE (mé-la-fi-r'), s. m. Terme de géo- 

logie. Variété de pofpbyre noir. 
— ÉTYM. MéXa:, noir, et phyre pour porphyre. 
■(■ MÉLAR (mé-lar),s. m. Coquille du genre côno, 

le cône strié. 
■f MÉLAS (mé-las'), s. m. Espèce de papillon. 

|| Genre d'hélicas. j| Espèce de ohat de Java. 
— ÉTYM. MeXar, noir. 
f MÉLASICTÈRE (mé-la-zi-ktè-r'), s. m. Terme 

de médecine. Ictère noir, c'est-à-dire ictère dans 
lequel la couleur de la peau parait très-foncée. 

— ÉTYM. MéXa?, noir, et ictère. 
f MÉLASME (mé-la-sm'), s. m. Terme de méde- 

cine. Tache noire commune cbez les vieiilards et 
qui affecte principalement les jambes. 

— ÉTYM. MéXacpa, de péXa?, noir. 
f MÉLASOMES (alé-la-so-m"j, s. m. pl. Terme d'en- 

tomologie. Kamille de 1'ordre des insectes coléoptè- 
res, comprenant ceuxqui ont le corps noirel cendré. 

— ÉTYM. Méla..., et atopa, corps. 
MÉLASSE (mé-la-s'), s. f. Espèce de sirop qui 

reste après la cristallisalion du sucre de betterave, 
de canne, et qui refuse de donner des cristaux. Me- 
lasse, sorlant du sucre, chacun tonneau de mer, 
pesant smilliers.payera i o livres, Tarif, tssept. 1 664. 

— ÉTYM. Espagn. melaza, dérivé du lat. mel, miei; 
avec la lerminaison péjorative asse, comme si Ton 
disait miélassc. 

t MÉLASSIQUE (mé-la-ssi-k'), adj. Terme de 
cbimie. Acide mélassique, acide qui se trouve dans 
la mélasse. 

t MÉLASTOMACÉES (mé-la-sto-ma-sée), s. f. pl. 
Terme de botanique. Famille de plantes dicotylé- 
dones polypétales périgynes. 

— Étym. Méla..., et avópa, bouche. 
f MELCIUOR (mcl-ki-or), s. m. Voy. maillechort. 
f MELCUISÉDÉCIEN (mèl-ki-sé-dé-siin), s. m. 

Membre dhine ancienne secte chrétienne qui regar- 
dait Melchisédech comme le Saint-Esprit. 

f MELCHISÉDECH (mél-ki-sé-dèk),s. m. Boi dr 
Salem dont parle la Genèse, qui bénit Abrabam et 
lui présenta du pain et du vin; car il était prêtiv 
du Très-haut. H Prêtre selon 1'ordre de Melchisédech. 
se dit de Jésus-Christ, par opposition à prêtre se- 
lon Tordre d'Aaron. || Fig. Enfant de Melchisédech, 
personne de laquelle on ne sait ce qu't'llé est. C"f- 
taient des enfants de Melchisédech, dont on ne con- 
naissait ni le pays ni la famille, ni prohableineni 
le vrai nom, J. J. bouss. Confess. x. 

— ÉTYM. Nom héhreu qui signifieroi de la justice, 
mel chi, roi, et sedcch, justice. 

f MELCIUTE (mèl-ki-f), x. m. || l- Nom^ donne 
par les eutychiens aux oríhodoxcs. Je nemal^,. 
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rai pas à l ignorance de votre minist.á, qui, en 
comptant les melehiles parmi les sectes d'Orient, 
les eppose aux nestoriens et aux eutychiens, sans 
songer que leLom de melehiles, qui veutdireroya- 
listes, est celui que les eutychiens donnèrenl. aux 
orlhodoxes, à cause que les empereurs, qui étaient 
catholiques, autorisaient la saine doctriiie par leurs 
cdits et au contraire proscrivaient les eutycluens, 
eoss. a® avert. 2. |j 2° Nona donué à des chrétiens du 
Leva.nt qui inclinaient vers TÉglise grecque. 

— ÉTYM. Hébreu, mele, roi. 
MÊLÉ, ÉE (mê-lé, ice), pari. passé de mêler. 

i| l0Uni ávec. De Teau mêlée aveo du vin. La nature 
mV.n seigne par ces senti ments de douleur, de faim, de 
soil, que je ne suis pas seulement logé dans mon 
corps ainsi qu'iin pilote en sou navire, mais outre 
cela que je lui suis conjoint très-étroitement et telle- 
ment confondu et mêlé que je compose comme un 
seul tout avec lui, desc. Médit. vi, 12. De même 
que ces fleuves tant vantés demourent sans nom 
et sans gloire, mêlés dans 1'Océan avec les rivières 
les plus inconnues, boss. Duch. d'Orl. Un hommo, 
dit 'lertullien, qui a vu dans une tempète le cieí 
mêlé avec la terre, m. Sermons, Inlégriléde la yé- 
ml. 3. Cest ici un siècle de confusion, oú toutes 
choses sont mclées; i! y a un jour arrêté à la fin 
des siècles pour separar les bons d'avec les mau- 
vais, id. Sermons, Ambüion, 1. Sentez-vous le ci- 
tron dont on a mis le jus Avec des jaunes d^Buf mê- 
lés dans du verjus? boil. Sal. 111. Ce vert est mêlé 
d'une teinte de bleu plus ou moins forte sur la 
queue, bi ff. Ois. t. vi, p. 110. || Lettres mèlées de 
vers et de prose, lettres ou il y a de la prose et des 
vers. || 2° Oú il y a du bon et du mauvais. Vous 
trouverez.... lesrondeaux de lienserade : ils sont 
fort mêlés; avec un crible, il en demeurerait peu, 
sév. 21 oct. t676. Que je vois dans le monde de ces 
vies mêlées! on fait profession de piété, et on aime 
encore les pompes du monde, boss. Sermons, Inlé- 
qrüé de la yénit. 3. S'il y a eu de mauvais exem- 
ples dans ces derniers temps, s'il y en a eu de 
mêlés, :d. f>'avert. 20. Jcdéplorai le sort de Tbérèse 
et le mien de tenir à une familie si mêlée, et je 
Pexhortai plus que jamais de secouer un joug aussi 
dangereux, 3. J. bouss. Confess. viu. )|Compagnie, 
société mêlée, compagnie, société, moitiébonne, 
mojtié mauvaise. La compagnie de Bourbon est fort 
mêlée, maintenon, Leu. au duc de Noaüles, t. v, 
p. 51, dans pougens. Le roi Tapprouva [que la du- 
chesse d'Orléans eüt une.cour], pourvu qu'elle y eút 
une compagnie honorablèet point mêlée, st-sim. í os, 
i55. ([ Fig. Marchandise mêlée, voy. marchandise. 
II Marchand mélé, voy. mabchand. || 3° Mélangé, qui 
n'est pas pur. X peine ai-je senti cette liqueur trai- 
Iresss, Que de ces vins mêlés j'ai reconnu ladresse, 
boil. Sal. iii. || II s'est dit absolumentde celui dont la 
chevelure grisonne. On peut en voir en moi la taille 
en quelques traits, Chauve sur le devant, mélé sur le 
derrière, Le port majestueux et la démarche íière, 
corn. OEdipe, iv, 4. |1 Sang mêlé, sang, personne 
issue d'un croisement entre blanc et nègre. || 4° Ré- 
pandu parmi, en parlant des personnes. Les Par- 
thes à la foule, aux Syriens mêlés Bénissent à 
l'envi le prinoo et Rodogune, corn. llodog. v, 2. 
|) 5° Embrouillé. Des écheveaux mêlés. Cheveux 
mêlés || Cheval mêlé, clievalde tirage dont les ex- 
trèmités se sont embarrassées dans les traits qui 
TaUachent à la voiture. || Fig. II a les dents mèlées, 
se dit d'un homme ivre qui ne peut desserrer les 
dents et parler. D'autres disent dans le même 
sens : II a la langue mêlée, parce que chez 
1'homme ivre la langue se mêle et ne peut ar- 
liculer. || G" Embrouillé, en parlant d'atlaires. 
Trouvant un bien fort grand, mais fort mêlé d if- 
faires, la font. Fabl. iv, 18, j| 7° Impliqué, qu'on 
fait intervenir. Mêlé dans une malheureuse affaire. 
Mais oü D:eu se trouve mêlé, jamais les comparai- 
sons tirées des choses humaines ne sont qu'impar- 
faites, boss. Ilist. 11, 0. J'aurais autantaimé ne pas 
voir mes chers compat. iotos mêlés dans cette plai- 
santerie, d'alemb. íclt. roi de Prusse, o oct. 1772. 
Je me doutais bien que les valets étaient mêlés là- 
iledans, diberot, Père de familie, iv, 13. 118" Fig 
Uni par une sorte de mé'ange, en parlant de choses 
intellectuellcs, morales. Je trouve loute cette 
relation fort jolie; c'est un petit raoiceau de l'an- 
cionne galanterie, mêlée aveo la poésie et lo bel es- 
prit, sitv. 4 janv. iodo. La tendresse que j'ai pour 
vous, ma chère bonne, me semble mêlée avec mon 
sang, et confondue dans la moelle de mes os, m, 
8 nov. icso. Je suis toujours seule, ma chère enfant, 
et je ne m'en ennuie point; j'ai de Ia santé, des 
livres à choisir do Fouvrage et du beau temps; on 
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i va bien loin aveo un peu de raison mclée dans tout 
cela, in. 23 oct. 1089. Que la défianoe, Faigreur, 
Taversion sont visibles et sont mèlées dans toutes 
les paroles, id. o nov. 1080. En sorte que je vis dans 
la conlianee, mêiée pourtant debeaucoupdecrainte, 
id. 25 janv. I09O. Je me levai, poursuit-elle, avec 
nréoipitation ; mes aclions étaient mêléesd'unejoie 
et d'une activitéextraordinaire, boss. Anne deGoní. 
Les sectesinfinies des anabaptistes sont sorties de 
cette source [le désir d'innover]; et leurs opiuions 
mêlées au calvinisme.... 10. Jteine d'Ánglel. Quel 
jour mêlé d'horreur vient effrayer mon àme? iiac. 
Eslh. iii, 4. Je n'ai trouvé que pleurs mêlés d'em- 
portements, m. Androm. n, 8. II ne me resta qu'un 
doux regret de ne la plus voir, mélé du plaisir de 
1'avoir vue, montesq. Temple de Gniio, ch. 4. 
II 9" Varié. II [Pompone] souffre fort patiemment la 
longueur de mes conversations; elles sont mèlées 
d'une manière qu'il ne me parait pas qu'il en soit 

' fatigué, sév. 18 déc. 1073. 
■f t.MÊLÊAGRE (mé-lé-a-gr'), s. m. Voy. tison. 
f 2. MÉLÉAGIIE (mé-lé-a-gr'), s. m. Genre de 

coquilles. || Papülon d'Europe. 
f MÉLÉAGKIDE (mé-lé-a-gri-d'), s. f. || 1° Nom 

que les anciens donnaient á 1'oiseau nommé au- 
jourd'b!ii pintado. Le jésuite Margat, qui n'admet 
point de dilTérence scientifique entre la poule afri- 
cainc et la méléagride des anciens. buff. Ois. 1.111, 
p. 240. || 2" S. m. pl. Les méléagrides, familie de Tor- 
dre des oiseaux gallinacés dont la pintade est le type. 

— niST. xvi® s. Les poulailles d'lnde, appellées 
meleagrides, sont les plus congneues, naturalisées en 
ce roiaume despuisquelque temps, o. de serres, 346. 

— ÊTYM. MeXeaYpíòe;, poules ainsi nommées du 
héros Méléagre. 

MÊLÉE (mê-lée), s. f. || 1° Combat opiniâtre oú 
Fon se mêle et s'attaque corps à corps. Non, j,'ai 
trop de frayeur et suis trop désolée Pour voir cette 
mortelle et douteuse mêlée, mairet, Sop/ion. 11, 1. 
Nous voyons en cette même rencontre ces Romains, 
inférieurs en tout le reste, 1'emporter sur les Gau- 
lois, parce qu'ils savaient choisir de meilleures ar- 
mes, se ranger dans un meilleur ordre, et mieux 
profiter du temps dans la mêlée, boss. Ilist. 111, 0. 
Si Fon combattait de près comme autrefois, une mê- 
lée de neuf heures, de bataillon contre bataillon, 
d'escadron contre escadron et d'liomrae contre 
homme, détruirait les armées entières, volt. S. 
Louis XV, i». Toute la confusion, toute Fliorreur 
d'une mêlée, diderot,Saíon de 1766, OEuv.t. xm, 
p. 163. || Fig. Encore que la charité soit victorieuse, 
toutefois ia convoitise resiste; et dans une si âpre 
mêlée et une résistance si opiniâtre.... boss. liéfut. 
catéch. Ftrry, 1, 2, n. || 2° Batterie entre plusieurs 
individus. 11 a perdu son chapeau dans la mêléo. 
1(3° Contestation vive entre plusieurs personnes La 
dispute s'échauffa, et chacun prit part à la mêiée. 
HConllits dhntérêts, de passions. Cétait d'ailleurs 
une situalion bien neuve pour moi que la mêlée 
oú je me trouvais, marivaii.x, Varianne, A" part. 

— HiST. xi" s. Dient paien : desfaimes [nous em- 
pêchons] la meslée, Ch. de Rol. xxxm. || xn" s. 
Grant fu Fesloi [combat] et.fiere la meslée, Ronc. 

' 137. Rospundi Achab; E ki cumencerad la medlée? 
Respundi li prophetes : Tu, Róis, p. 326. Entre lui et 
le rei resurst rault grant meslée [querellej .Des fous 
clors ki esteient par male destinée Larrun üt mur- 
drisur e íelun ii celée, Th. le mart. 20. || yu' s. 
Une meslée comença des Grieus et des Latins qui 
en Constantinoble estoient ostagier, villeii. xci. Ha 
Diex, come mauvais conseil orem li uns ct li au- 
tresl et com firentmortel pechié cil qui ceste mes- 
lée firenll id. cxvt. Jonesce...; fait commencier tex 
[telle] mellées Qui puis sunt envis desmellées, la 
Rose, 4482. Ilxiv s. Ains n'i ot traíson faite ne do- 
visée, Ne roceü argent, ne monnoie doréo, Mais 
par force d'assaut et de forte meslée, Gucscl. 83b». 
|| xvi* s. Les amendes des meslées ou forfaits com- 

mis de nuit sont doubles, loysel, 83i. Au plus 
chaud de la meslée, mont. i, 368, 

— ÊTTM. Méle; bourg. maulée; prov. mesclada. 
f MÉLÉGUETTE (mé-lé-gbè-t'), s. f. Voy. mani- 

GUETTE., 
j- MêLEMENT (mê-le-man), í. m. Action de mêler. 
— HIST. xiv* s. Car quant ton temps auras usé A 

faire tous les meslemens, JVaí. à lalch. evr. 751. 
t MÉI.ÉNA (raé-lé-na), í. m. Terme de médecino. 

Vomissement do matières noiros accompagné do 
déjections de même nature. 

— ÉTYM. MéJ.aiva, sous-cntendu y.oXfi, bile noire. 
MÊLER (mê-lé), v. a. H 1° Mettre ensembledeux 

ou plusieurs choses. Mèlér de» drogues. Méler du 
cuivre dans do Fargent. La Marm méle ses caux 
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avec celles de la Seine. II faul méler pour un guor- 
rier Ã peu de myrte force palme, malii. iv, 6. Celte 
liqueur épaisse Méle du sang de 1'hydre avoc celui 
de Nesse, corn. Médéc, iv, 2. Le feu dos diamants, 
la pourpre des rubis Ne mêle point son lustre à Fé 
clat des habits, brébeuf, Phars. 11. Mèlant indus- 
trieusement For et la soie, flécii. Dauphine. Et sans 
mêler à For Fcclat des diamants, boil. Art p. n. 
j| Mêler le vin, mettre onsemble des vins de diver- 
ses sortes. || Terme de peinture. Unir les coulenrs 
pour en formerdes teintes. || Parexfension. Je mêle 
cette lecture de mille autres, sév. 3 juill. 1680. Le 
baron de Grothusen remarqua que les Turcs ne mê- 
laient dans leurs cris aucune injure contre le roi, et 
quMls Fappelaient seulement demirbash, tète de fer, 
volt. Charles Xlí, 0. On les entend mêler, dans 
leurs vceux fanatiqueSjLes imprécations aux prières 
publiques, id. Ilenr. iv. Et mêlant dans tes yeux les 
larmes et les ris, Quand tu perds une mere, elle te 
donne un fils, delille, Jard. cb. 11. D'aulres vien- 
dront.. Fuiser dans cet asile heureux, calme, en- 
chanté, Tout ce que la nature à Famour qui se 
cache Mêle de rèverie et de solennité, v. hugo, 
Rayons et ombres, xxxiv. || Fig. Mêler le ciei à 
la terre, tout confondre. M. .lurieu ne sortira 
jamais de celte difficulté; qu'il brouille tout, qu'il 
mêle le ciei à la terre.... boss. 6* avert. 22. || Fjg, 
Mêler ses larmes à celles de quelqubm, plturer aveo 
lui, partager son aflliclion, Mainlenant que FEspa- 
gne et la France mèlent leurs larmes,in.J/ar.-ÍViér. 
|| 2° Embrouiller. Mêler du fil, un écheveau, des 
écheveaux. Mêler les cheveux. Jadis les Parques 
ont, je gage, Mêlé votre lil et le mien, béhang. Con- 
íemporaine. || Terme de jeu. Mêler les cartes, ou, 
simplement, mêler, battre les cartes. Cest à vous 
do mêler. On a joué : pour moi, je ne saurais mo 
fatiguer à mêler des cartes, sév. 277. || Fig. Mêler 
les caries, embrouiller les alfaires. || Mêler les dés, 
se dit de Faction de lancer un dé contre un autre, 
de manière à retourner celui-ci ou à le pousser hors 
de sa place. || Mêler une serrure, fausrer les gardes 
ou quelque ressort d'une serrure, en sorte que la 
clef ne puisse ouvrir. || Terme de manége. Mêler 
un cheval, embrouiller son travail, de telle ma- 
nière qu'il ne sache plus ce qu'on exige de lui. 
II 3° Fig. Mêler quelqu'un dans une accusation, Fy 
comprendre. i| Étre mêlé dans une mauvaise affaire, 
y être impliqué. || Mêler quelqu'un dans des dis- 
cours, dans des propos, parler de lui de manière à 
le compromcltre ou à lui déplaire. Je Fai trouvé 
tantôt tout triste deje ne sais quoi que vous lui 
aveA dit, oú vous m'avez mêléassez mal à propos, 
mol. Fourb. de Scap. n, II. || 4° Fig. Unir, joindre 
pnsemble certaines choses qui ne peuvent être mê- 
lées que dans Fesprit. Tant son mauvais destin 
semble prendre de soins í mêler sa présonce oú Fon 
la veut le moins, corn. Suite du Menteur, iv, i. 
II est d^utres héros.... qui sauraient mêler..., L'art 
de gagner les coeurs au grand art de régir, m. Olh. 
iii, 3. Entrez, je vous conjure, dans cette affaire 
avec charité, et mêlez-y Famitié que vous avez pour 
Mme de Gfignan et pour moi, avcc Faversion natu- 
relle que Fon a pour les opprcssions injustes, sév.' 
d lime de Guilaut, 25 sept. 1077. Nous no voulons 
mêler ce dessein d'aucune autrechose, id. (9 nov. 
1073. II lui [à Dieu] plalt de mêler, dans votre éla- 
blissement que nous avons voulu, des absences 
cruelles pour nous mortifier, pour nous faire souf- 
frir, id. t. x, p, 043, édit. iiégnier. Voyons donc ce 
dornier combat [la raort de la princesse]; mais en- 
cere aflermissons-nous ; ne mêlons point de fai- 
blesse a une action si forte, boss. Duch. d'Orl. 
Horace à cetk aigreur [la satire] môla son enjoue- 
ment; On ne fut plus ni fat ni sot impunément, 
boil. Ari p. 11. X ces nobles conseils ne môlez 
point le vôtre, rac. Rajaz. m, I. Croyez-moi, chère 
Estber, ce soeptre, cet empire, Et ces profonds res- 
pecls que Ia terreur inspire, X leur pompeux éclal 
mê.ant peu de douceur, Et fatiguent souvent leur 
triste possesseur, id. Eslh. 11,7. Le ciei voulut mê- 
ler, dans les maux qu'il m'envoio, Le comble des 
borreurs au comble de la joic, volt. Fanat. iv, 6. 
Et comment concevoir que Ninus, un héros, Parun 
noi-r homicide ait souillé son génie Et mêlé tant de 
gloire et tant d'ignominie? briffaut, Ninus 11, 1, 
'• || Mêler son mot, intervenir dans la conversation. 
Il se rend familier avec tous mes amis, Mêle par- 
tout son mot.... corn. Suite du Menteur, 111, l. Je 
voudrais qu'elle [MHe Montgobert] mêlàlun motdu 
sicn sur le sujet de votré santé, sév. 20 janv. I68ü. 
II Terme mystique. Mêler Jésus-Christ avec Bélial, 
unir les vices du monde avccla sainleté. lis môlent 
Jésus-Christ avec Bélial. ils couseut Fétoffe vieilio 
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avec la neave, contre rordonnance expresse de TÉ- 
vangile, des lambeaux de mondanité avec la pourpre 
royale, boss. Orais. Cornei. || 5" Se mêler, v. ré/l. 
Être uni, confondu. La Marne se mèle avec laSeine 
un peu au-dessus de Paris. Quand les nations se 
soat ainsl mêlées, elles sont longtemps à se civili- 
ser, et même à former leur langage, volt. liuss. i, 
r i. |j Fig. Cestun termehonteux que oelui deprière; 
Tu me l'as épargné, tu m'as lait grâce entière; 
Ainsi Thonneur se mêle au bien que je reçois; Qui 
dorme comme toi, donne plus d'une fois, corn. Ile- 
merc. au roí. Tandis que dans les airs rcille cloches 
émuesEt se mêlant au bruit de la grêle etdesvents.... 
bou.. Sal. vi. Le teraple était entouré de yictimes 
qui tombaient sous le couteau saoré, et dont les cris 
se rxièlaiontau chant des bommes, barthél. Ánach. 
ch. 22. |( 6o S'unir par mariage. Les familles se mê- 
lent par des mariages. || S'unir par des croisements. 
On peut croire que celte raco de petits Tartares a 
perdu une parlie de sa laideur, parce qu'iis se sont 
raêlés avec les Circassiens, les Moldaves et les au- 
tres peuples dont lis sont voisins, euff. Hist. nat. 
homme, fíliuv. t. v, p. i", Les aras bleusneíe mê- 
ler.t point avec les aras rcugcs, quoiqu'ils fréquen- 
tent les mêmes lieux, sans chercher à se faire la 
guerre, id. Ois. t. xi, p. 270. || Absolument. Se 
confondre en des unions illicilos. lis peuvent 
plus aisément changer de femmes, en avoir plu- 
sieurs, et quelquefois se mêler indifféremment 
comme les bètes, montesq. Esp. xvm, rs. On leur 
a souvent impute d'égoiger un enfant, de boire son 
sang,etdese mêler ensemble dans leurs cérémonies 
secrètes sans distinction, volt. Russ. i, r i. ||70 Se 
mêler, se jeler parmi, aller parmi, fréquenter. 
[Certains grands] ne se mêlant point dans le peu- 
ple, et ne lui iaissant pas le loisir de les voir 
de près, ia bruvèbe, xi. Suivi d'un gros d'amis 
fidèles, On Ta vu se mêler au milieu des rebelles, 
bacine, Uilhr. iv, o. Elle alia se mêler dans la 
foule, pour entendre louer celui qu'e!le aimait, 
stael, Corinne, xv, 6, ][ Se mêler, en venir aux 
mains. C'.;ez le libraire absent tout entre, tout se 
mêle, boil. Lulr. v. On se mêle, on combat, volt. 
Mérope, v, 5. |{ Prendre part à une mêlée. bTadmi- 
rez-vous point qu'il [le chevalier de Grignan] n'ait 
pas éte blessé, à se mêler comme 11 a lait, et es- 
suyer tant de fois le feu des cnnemis? sév. o aoüt 
1670. || 8o Devenir embrouillé. Les échevcaux se sont 
mêles. ||Fig. Entrer dans le trouble, se brouilier. 
Cependant les esprits s'émeuvent et les choses se 
mêlent de plus en plus, boss. Cornei. |l 9» Se mê- 
ler, devenir moins pur. Le sénat se remplissait de 
barbares; le sang romain se mêlait; lamour de la 
patrie, par lequel Rome s'était clevée au-dessus de 
tous les peuples du monde, n'était pas naturel à 
ces citoyens venus de dehors, boss. Uist. m, 7. 
|| 10° Se joindre à, intervenir. Quoil vous mêler 
aux vffiux d'une troupe iníidèle? Oubliez-vous déjà 
que vous êtes cbrétien? corn. Poíy. li, o. 11 croit 
que ce climat [l'Égypte], en dépit de la guerre, 
Ayant sauvé le ciei, sauvera bien la terre, Et, dans 
son désespoir à la fin se mêlant, Pourra prêter Té- 
paule au monde chancelant, tD. Pompée, i, r. Dans 
le brillant commerce ilse mêle sans cesse, Et ne cile 
jamais que duc, priuce ou princesse, mol. jtfis.n, 8. 
En vérité, la mortse mêle si inconsidérément partout, 
qu'il ne faut compter sur rien, sév. 22 juin rosa. 
S:il lui plait [à Dieu] de se mêler dans la paix de 
votre solitude, vous serez trop beuroux, io. á Bussy, 
r> oct. 1085. Nous vimes Mademoiselle [la nièoe de 
Louis Xllll.... j'aime bien à ne me point mêler 
dans ses impétuosités, io. rojanv. IG89. Vous di- 
riez qu'il y a en lui un autre homme à qui sa 
grande âme abandonne de moindres ouvrages oú 
cile ne daigne se mêler, boss. Louis de Rourhon. 
Fíons ne pouvons un moment arrôter nos yeux sur 
Ia gloire de cette princesse, sans que la mort ne 
s'y mêle aussitôt pour tout olfusquer de son ombre, 
xu. Duch. d Orl. || 11° Se mêler de, prendre soin de, 
s'occupcr de. II fallul i|ue Famour Se mélàt teul de 
ses aflaíres, la font. Coupe. Faut-il le dcmander? 
et me voit-on me mêler de rien dont je ne vicnne it 
bouf? mol. i'Ávare, iq o. II paralt bien que votre 
main toute-puissmto sen est mêlée, mass. Carême, 
Rechute. Je me suis un peu mêlé du passó; mais 
Í'avoue en généra! ma profonde ignorance sur l'a- 
venir volt. LeR- Courlívvon, 22 juill. 1755. On 
dépensait autrefois davantage en esprit et en agré- 
menls- et, quand Louis XIV donnait des fêtes, 
c^lait* les Corneille, les Molière, les Ouiuault, les 
Lulli, les le Brun qui s'en mèlaient, id. I.clt. prince 
roy. de Prusse, 12 aoút 1789. J] Fig. et familiero- 
menf. Cette aflaire se fera, à moins que le diable 
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ne s'en mêle, si le diable ne s'en mèle, c'est- 
à-dire cette altaire se fera malgré tous les obsta- 
cles. |i Cette aflaire ne se fera pas à moins que 
le diable no sen mêle, c"est-à-dire il est 
presque impossible qu'elle se fasse. || Mêlez- 
vous de vos affaires, se dit à quelqu'un qu'on ne 
veut pas laisser s'occuper d'aflaires qui ne le regar- 
dent pas. Mêlez-vous de boire, je vous prie, A Tau- 
teur sur-le-champ aigrement reparti, boil. Sat. 111. 
Mêlez-vous, s'il vous plait, monsieur, de vos af- 
faires, reunard, Distrait, in, 4. || Mêlez-vous de 
filer votre quenouille, se dit à une íemme qui vcut 
se mêler des affaires des hommes. 1| 12° Se mêler 
de, se livrer à une certame occupation. 11 aimait 
passionnément la comédie et tous ceux qui s'e.7 
mèlaient, scabron, Rom. com. 11, 17. Quand ils se 
sont mêlés d'ètre conquérants, uoss. Hist. 111, 3. 
Faut-il, parce que Desmarets a fait autrefois un ro- 
man et des comédies, que vous preniez en aversion 
tous ceux qui se sont mêlés d'en faire? bac. 
l '0 lellre à 1'auteur des imay. Tous ceux qui revien- 
nent de Corse prétendent que la réputation de 
Paoli était un peu usurpée; s'il s'esl. mêlé d'être 
législateur, il ne s'est pas mêlé d'être héros, volt. 
Letl. Schomierg, 22 sept. 1769. || 13° Prendte part 
à. Un ouvrage debroderie dont elle s'occupa, sans 
jamais lever les yeux ni se mêler de la conversa- 
tion, stael, Corinne, xvi, 5. || 14° Se mêler d'une 
chose, s'occuper d^ne ohose étrangère à sa pro- 
fession, à ses habitudes, etc. Ceux qui se mêlent 
de donner des préoeptes, se doivent estimer plus 
hauües que ceux auxquels ils les donnent, lesc.. 
Méth. 1, B. II s'était mêlé de tenir des chambres 
garnies et de prendre des pensionnaires, scabr. 
Rom. com. 1, 18. Un métier dont tant de gens se 
mêlent, mol. Préf. de Tartufe. II se mêle de régler 
les questions de la foi, boss. Hist. 1, 11. Sans vou- 
loir se mêler du gouvernement, fén. Tél. xix. On 
dit qu'un jour le dieu par qui Ton aime.... Devers 
Paphos se mêla d'exercer L'art bienlaisant qu'invenla 
Triptolème, millev. 1'Amour lahoureur. H STngérer, 
s^ntremettre. De quoi se mêle Rome, etd'oú prend 
le sénat, Vous vivant, vous régnant, ce droit sur votre 
État? corn. Nic. 11, 3. On dit que sur mon rangvous 
étendez sa loi [du ministère], Et que vous vous 
mêlez de disposer de moi, m. Othon, n, 5. On dira 
lei de quoi je me mêle; vraiment on en verra bien 
dAutres, scar. Rom. com. 1, 9. Vous vous mêlez 
sur tout de dire votre avis, mol. Tarl. 1, l. Si vous 
me demandez de quoi je me mêle, de vous gronder 
ainsi, je vous répondrai que je me mêle de mes 
afTaires, sév. 8 nov. 1680. Les politiques ne se mê- 
lent plus de deviner ses desseins [de Louis XIV); 
quand il marche, tout se cioit également menacé, 
boss. Mar.-Tbér. On ditl on dit! de quoi se mêle-1- 
on? brueys, Grondeur, 1,7. J| Se mêler de, se dit aussi 
pour signifier que nous prenons une qualitè, des 
maniêres qui ne paraissent guère nous convenir. Et 
scour d'un cerlain Alcidas, qui se mêle de porter 
Pépée, mol. Mar. forcé, 2. Un gros fermierqui fait 
le petit maitre, Fait Tinconstant, se mêle d etre un 
fat, volt. Droits du seigneur, 1, 3. 

— UEM. Laveaux aditqu'auscnspropre de brouil- 
ier ensemble, mêler voulait avec et non d, et qu'au 
sens figuré il voulait d et non arcc. Cefe remar- 
que, qui no s'appuie pas sur la grammaire, ne s'ap- 
puie pas non plus sur un usage constant; les exem- 
ples classiques le montrent. 

— HIST. xi* s. Je me craindreie que vous vous 
meslisez fmeltiezen mêleej,CA. dc Jí&í. xvm. || xii*s. 
Suvent les unt medlé al rei [mis en querelle avec 
le roi], Rou, v. 9903. Heraut et Guert tant estrive- 
rent, Ke par paroles se medlerent [querellèrent], 
ib. v. i 218O. Et par ma barbo, dont li pels est mes- 
lez, Honcis. p. 3. Dist à seshomes : nostro gent est 
meslée [aux mains], ib. 84. ||xines. Li róis s'en 
consella et dist qu'il avoit asses terro, et qu'il ne 
s'en melleroit, Chr. deRains, p. 164. Mais foy que [je] 
doi [à] Symonà la barbe mellée [grise], Perte, cxv. 
Les secondes [demandes] sontrceles, les autres sont 
mellées, c'est à dire rceles et personeles, ueaum, vi, 
32. Poi [peu] seroit doutée Fespée esperituel des 
malvès, s-il ne cuidoient que Tespee temporel s'eu 
méllast, iu. 42. Ne uns n'estoit qui se meslast 
de maintenir la chose commune, brun. latini, 
Trésor, p. 90. || xiv* s. Hastive gent et sot n'a- 
ront pas grant avoir; Qui sc melle de tout.... 
Raud. de Seb. x, 1003. Car li róis Edouars si fait 
moult ii loer, Et si se voldroit bien, je croi, pour 
moi merler, Pour avoir aliance, pour France des- 
tourber, Guescl. 9799. H xv° s. Aussi le maistre dos 
seigneurs Dieu s'en mesloit, ct chacun le cognuis- 
soit, comm. vn, io. || xvi" s. Là je senty dedans 

MÉL 497 

mes yeux couler Un doux venin, subtil à se mesler, 
bons. 35. Car tousjours un plaisir est mesle da 
douleur, id. 793. Ceux dedans voulans parlementer 
et retirer quelques uns qui n'estoient pas encoia 
entrez, quelques reeliappez d'Orange les meslunl 
[se mêlent avec eux],et, oonfus avec eux, emportent 
ie chasteau, d'aub. i/íst. 1, 147. Ceux-ci donc mes- 
lerent cinquante pas devant leur gros, et les deux 
premiers aians percé.... id. ib. 11, 181. Les acco- 
touêr seront grandement utiles à faire meler les 
pruneaux, guignes, cerises, et autres tels fruits 
qu'on a accoustumé faire meler [sécherj au so- 
leil, palissy, 74 et 76. Tout ce qui se mesle 
donne autant de communicalion de son estre, 
comme il en reçoit de ce avec quoy il est meslé, 
amyot, Numa, 7 Moy qui vry commencer Ma 
teste à se mesler, et mes jours se passer, desportes, 
OEuvres chrcstiennes, sonnels, 12. Ne se mesler 
d'autre chose que de passer en repôs ]sa vie],mont. 
1, 32. J'y ay á escient meslé quelque peu dAmer- 
tume, id. 1. 89. On dict bien vray, qu'un honneste 
homme, c'est un homme meslé [(|ui avubeaucoup 
dTiommes et de doses], id. iv, 124. 

— ÈTYM. Bourg, maúlai; Berry, micheler; prov. 
messlar; espagn. mezclar; portug. mesclar; ital. 
mis chiar e; du bas-latin misculare, dérivé du latin 
miscere, mêler; grec, gícryEtv; aliem, mischen. De 
miscêre,p.icyu>.mischen, il faut rapprocber le san- 
scrit miçrayãmi, mêler, d-mik-shâ, lait mélangé, et 
le grec gÍYvupi; et de ces formes en miç et en [iiy, 
on conclut que la racine primordiaíe est mik, 
que misceo est pour rnik-sceo, comme le prouve 
d'ailleurs mixlus (mik-slus); le sc est le sulíixe de 
dérivation inchoative. Le vieux français a deux 
formes : mesler, qui vient de misculare, et medler 
(dAu Tanglais to meddle), qui représente un tbème 
fictif mixtulare. On remarquera meler avec le 
sens de sécher au soleil; il serait possible que ce 
meler n'e(U rien de commun avec mêler, faire un 
mélange; du moins la signification est étrange; 
viendrait-il de mêle, qui s'est dit pour nèíle (súcher 
comme une nefle) ? 

•j MELET (me-lè), s. m. Petit poisson qu'on pèche 
en Provenee. 

t MELETTE (me-lè-f), s. f. Nom vulgaire de nlu- 
sieurs petits poissons qui ont une bande argeutée 
-.ar les côtés du corps (de la famille des clupées). 
10 sois sur le cent pesant d'ancliois, sardines et 
melettes, Décl. du roi, 16 fév. 1635. 

SIÉLÈZE (mé-lè-z'), s. m. Nom vulgaire du la- 
ríx européen, qui fournit la térébenthine dite do 
Venise, nommce gomme d'Orembourg dans le 
nord de 1'Europe. Ou brúlant sur la cendre á la 
fuite du jour, Un mélêze odorant attendrait mon 
retour, A. chénier, Élég. xi. ]| Faux mélêze, nom 
vulgaire de 1'aspalath cbénopode, légumineuses. 

— HIST. xvv s. Vous lanommez larix cn latin; les 
Alpincls la nomment melze, rabelais, Pont. jii, 4b. 

— ÉTY.M. Origine inconnue. A Genève, on dit la 
mélêze ou melèze. Roullin pense que dans mélêze est 
un radical mel. signiflant manne, dite miei par 
assimilation; radical qui serait aussi dans [uXíst, 
nom du frène qui donne la manne commune. 

\ MÊLIACÉES (mé-li-a-sée), s. f. Nem d'une fa- 
mille de plantes dont le type esl le genre azéda- 
daracli. 

f MÉLIBÉE (mé-li-bce), s. m. Espèce de papillon 
de jour. 

f MÉLICÉKIS (mé-li-sé-ris'), s. m. Terme de chi- 
rurgie. Espèce de loupe ou de tumeur enkystée des 
glandes cutanées sébacées, formée par une ma- 
ticre jaunàtre qui a la consistance du miei. 

— ÈTYM. Msiixripijjde giXt, miei, et xüpoç, cire. 
f I. MÉLICERTE (mé-li-sèr-f), s. m. Espèce de 

papillon de jour. |1 Genre de polypiers. |{ Genro de 
crustacés 

f 2. MÉLICERTE (mé-li-sèr-V), s. f. Genre de 
méduses. 

f MÉLICRAT (mé-li-kra), s. m. Sorte d'hydronio!. 
— ÈTYM. MsXíxparov, de pi),i, miei, et xparò;, 

mélangé. 
f MÉL1E (mé-lie), s. f. l| 1° Terme de bolanique. 

Nom moderne du genre azédarach, type de la fa- 
mille des méliacées, dans lequel on distingue la 
mélio azédarach, dite vulgairement azédarach, 
faux sycomore, arbre saint et arbre à chapelets. 

1 2° Termo de zoologie. Genre de décapodes ayant 
pour type le graps tesselé de rEncyclopédie. || Genre 
de coquilles chambrées. 

+ MELIEXNE (mé-liè-n'), adj. f. Terre raélienne_, 
espèce de terre qui a la vertu de 1'alun, et qui 
sert aux peintres pour maintenir longtemps leuis 
couleurs. 

II. — 63 
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| MÊLIER (mé-lié), s. m. Cépage de Tarrondis- 
sement de Sens. 

MÉLILOT (mé-li-lo; le í ne se prononce et ne 
se lie jamais), s. m. Genre de plantes mdigenes de 
la famille des légumineuses. 

— HlST. xvie s. Huile de camoniille et melilot, 
PARE, V, 13. 

— ÉTYM. Lat. melilolus, de p.eXi).wtoç, qui vient 
ile pé' i, miei, et lotus. 

f MÊU-mElO (mê-li-raê-lo), s. m. Teme popu- 
laire. Mélange confus. 

f MÉL1NET (mé-li-nè), s. m. Nom vulgaire dTm 
genre de borraginées (genre cérinlhe, Tournefort), 
dont quelques espèces sont indigènes dans le midi 
de la France. 

f MELIPHAGE (mé-li-fa-j'), s. f. Genre d'oiseaux 
anisodactyles qui contient la méliphage corniculee, 
nommée corincaiao par Levaillant, et qniest le phi- 
lédon cornu de certains auteurs, ieooabant. 

— Etym, Mé/i, miei, et çayctv, manger. 
f MÉLIQUE (mé-li-k'), s. f. Nom d'un genre de 

gmminées, qui renferme lamélique bleue (molinia 
rterulea, Moench) croissant dans les prés humides, 
et nuisant aux bestiaux à Tepoque de la floraison; 
u'etait le melica cxrnlea de Linné. 

l. MÊLISSE (mé-li-s'), s. f. Genre de la famille 
des labiées, qui ne compte plus, d'après lesnouveaux 
nomenelateurs, que la mélisse officinale {melissa 
nfficinatis, L.), plante aromatique.|| Eaudistillée de 
mélisse, ou, simplement, eau de mélisse, hydrolat 
de mélisse qui se prépare avec les feuilles de la 
mélisse officinale. On la nomme aussi eau des Car- 
mes, parce que ce sont ces religieux qui en ont fait 
ies premiers. (] On donne quelquefois, mais à tort, 
le nom d'eau de mélisse à Tinfusion de lacitronelle 
ou aurone. 

— ÉTYM. Méí.io-tja, abeille ; à cause que les abeilles 
aiment cette plante; génev. melige. 

j 2. MÉLISSE (mé-ü-s'), s. f. Terme d'entomo- 
logie. Syuonyme d'abeille. 

— ÉTYM. MéXicriTa, abeille. 
f MÉLISSOGRAIMIIE (mé-li-sso-gra-fie), s. f. 

Terme didactique. Histpire des moeurs des abeilles; 
dissertation sur les abeilles. 

— ÉTYM. Mé/.ioua, abeille, et ypáiEiv, décrire. 
f MÉLISSOT (mc-li-so), s. m. ou MÊLISSIÈRE 

(mé-li-s,è-r'), s. f. Mélito à feuilles de mélisse. 
f MÉLITE (mé li-t), s. f. || Io Plante de la fa- 

mille des labiées; genre melittis, Linnc; unique es- 
pèce en France, la mélite à feuilles de mélisse. 
|| 2o Genre de crustaoés. 

f MÉUTUREPtE (mé-li-trè-pf), s. m. Genre 
doiseaux anisodactyles, oíi Ton distingue le méli- 
Ihrepte,vastiaire, dont les plumes écarlates servent 
aux habitants des iles Sandvvich pour faire des 
manteaux. 

— ÉTYM. Me).!, miei, et Spertrò;, nourri. 
t MÉL1TOSE (mé-li-tô-z'), í. f. Termo de cliimie. 

Príncipe cristallisable de la manne d'Australie, qui 
est une exsudation sucrée produite à Van-Diémen 
par diversas espèces d'eucalyplus (myrtacées). 

— ÉTYM. MéXt, miei. 
j MÉL1TURGIE (mé-li-tur-jie), s. f. Terme di- 

dactique. Travail, industrie des abeilles. 
— hist. xvi0 s. Melliturgie, cotghave. 
— ÉTYM. Mé).iToupY'aj l^e P-éXiTo;, miei, et 

ípyov, ceuvre. 
f MÉL1TURIE (mé-li-tu-rie), s.f. Terme de mé- 

decine. Pissement d'urine sucrée, dit aulrement 
diabete sucré. 

— ÉTYM. Me'Xt, (iéXiTo;, miei, et oúpeiv, pisser. 
f MELLATE (mèl-la-t'j ou MELLITUATE (mèl-Ii- 

ta-t'), s. m. Terme de chimie. Nom gcnériquo des 
seis formés par la combinaison de Tacide melliquo 
ou mollilhique avec une base. 

t MELLÉOLÊ (mèl-lé-o-lé), x. m.Terme de phar- 
maoie. Nom donné aux médicaments formés de 
miei et d'une poudre. 

f MELLIER (mé-lié), x. m. Troisième estomac 
des mammifères ruminams. 

MELLIFÈRE (mèl-li-fè-r'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Se dit d'une plante qui sécrète une li- 
queur sucrée, et d'un insecte qui fabrique du miei. 
|| S. m. pi. Les mellifères , famille dfinsectes qui ra- 
massent avec leurs pieds la poussière des étaiaines. 

— ÉTYM. Lat. melhfer, de mel, mellis, miei, et 
ferre, porter. 

f MELL1FICATION (mèl-li-fi-ka-sion), x. f. Fa- 
brication du miei par les abeilles. 

— ÉTYM. Lat. mellificare, de mel, miei, et facere, 
faire. 

j MELI.IFIQUE (mè!-li-fi-k'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui fabrique du miei. 

— ÉTYM. Lat. melhficus, de mel, miei, et facere, 
faire. 

t MELLIFLÜE (mél-li-flue), adj. H 1" Oui abondo 
en miei, qui fait le miei. Je ne sais pas à quel des- 
sein Celte colxorte melliflue Vint par Tair en guise 
de nue, scaee. Virg. vu. || Vieilli en ce sens, H 2o Fig. 
Qui est trop doucereux et presque fade. Paroles 
melliflues. 

— hist. xvi" s, Melliflue, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. mellifluus, de mel, miei, atfluere, 

couler. 
f MELLISUGE (m.él-li-su-j'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui suce le sue des fleurs. 
— étym. Lat. mel, mellis, miei, et sugere, sucer. 
f I.MELLITE (mèl-li-f), s.f. Pierre d'uu jaunede 

miei. 
f 2. MELLITE (mè-li-f), x. m. Terme de pharmacie. 

Sirop préparé avec le miei, Teau simple, difTérentes 
infusions ou décoctions, et les sues de plantes. 

f MELLITUATE, voy. mellate. 
} MELUTUE (mèl-li-f),x. f. Minéral qui setrouve 

dans les mines de houille de la Thuringe. 
t MELL1TUIQUE (mèl-li-ti-k') et non MELLI- 

TTQUE, adj, m. Terme de chimie. Acide melli- 
thique, acide qu'on retire de la mellithe. 

f MELLIVORE (mèl-li-vo-r'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui vit de miei. 

— ÉTYM. Lat. mel, miei, et vorare, manger. 
f MELLON (mèl-lon), x. m. Terme de chimie. Ra- 

dical composé, voisin du cyanogène, obtenu en dis- 
tillant le sulfocyanogène en présence du chlore. 

-j MELLONE (mèl-lo-n'), x. m. Terme de chimie. 
Nom donné à un produit obtenu principalement par 
Taction du chlore sec à chaud sur le sulfocyanure 
de potassium. 

f MÊLOCIIIG (mé-lo-chie), x. f. Genre de plantes 
d'Amérique, qui appartient à la famille des butlné- 
riacées. 

MÉLODIE (mé-lo-die), x. f. 1| 1° Suite de sons d'ofi 
resulte un chant agréable et régulier. Douce mélodie. 
Cetairabeaucoup de mélodie. Cequ'on ditdelagràce 
divine, qui tout à coup transforme les coeurs, peut, 
humainement parlant, s'appliquer à la puissance de 
la mélodie, stael, Corinne, ix, 2. H 2" Série, par 
opposition à harmonie,ile sons successifs qui forme 
une ou plusieurs phrases musicales. La mélodie est 
dans la musique ce qu'est le dessin dans la pein- 
ture; 1'harmonie n'y fait que Teffet des couleurs, 
j. j. rouss, Exam. des deux princ. sur la mus. Les 
Italiens prélendent.que notre mélodie est plate et 
sans aucun chant, et toutes les nations neutres con- 
firment unanimement leur jugement sur oo point, 
id. Lett. sur la mus. franç. La mélodie italienne 
trouve, dans chaque mouvement, des e.xpressions 
pour tous les caracteres, des tableaux pour tous les 
objets, tu. ib. Une mélodie qui ne parle point, diante 
toujours mal, et la seuié harmonie n'a jamais rien 
su dire au cceur, id. Hél.:, 48. Cest de la seuie mé- 
lodie que sort cette puissance invincible desaccents 
passionnés; dest d'elle que derive tout le pouvoir 
de la musique sur Tâme, m. ib. i, 48. || 3" S'emploie 
souvent, mais à tort, comme synonyme de romance. 
Les mélodies de Sohubert. 1] Se dit aussi d'uii 
choeur religieux cbanté et accompagné à Tunis- 
son. || 4° Par extension, en parlant de poésie ou 
de prose, cboix et suite do mols, de phrases pro- 
presà flatter Toreille. La mélodie du style. Quinault, 
dédaignc par Racine, avail, dans la mélodie de ses 
paroles, quelques accents de la même voix, ville- 
main, Dict. de VAcad. Préface, p. xvm. 

— HIST. xnc s. La melodia des salmes [psaumesl 
que jeo ai chanted, Liber psalm. p. 200. ||xiuc s. 
Loez le seigneur et haut et bas, en toules manieres 
de melodie, Fsaulicr, f" iyií. Tel melodie deme- 
noient Li oisel qui illoeo cantoient, El. ct PI. e is. 
Harpes i sonent etvieles, Qui font les melodies boles, 
Rcn. 27074. Là font enlr'eus lor armonies Qui sunt 
causes des melodies Etdes diversitésde tons Que pai 
acordance metons En toutes manieres do chant, la 
Rose 17152. || xiv" s. Le musicien se deletteen bon- 
nes melodies, et a tristece as malvcses, oresme, 
Eth. 284. Melodie est concorde de sons, en les va- 
riantVun après l'autre par succession de temps, m. 
Thèse de meunier. Nulles herbes ne nulles melodies 
n'oiit aulcune vertu naturelle de gueiir les juna- 
ticques, le Sunge du vergier, 1, 176. H xvr s, .1 aime 
tant ceste melodie Do nos vaux-de-vire nouveaux! 
J. LE HOUX, XII. 

—étym. Provenç. esp. et ital. melodia,de geXuSía, 
de péXoç, et ipS-íi, cbant. La mélodie est donc pro- 
prement le cíiant du meios.- Pour bien comprendre 
ce mot, il faut se rappeler que meios originaire- 
ment signifiait membre, et qu'on a, dès les pre- 

miers temps, appelé ainsi les parties en lesqtielles 
uno phrase se divise. Ce sont ces parties qui frap- 
pent 1'oreille de manière à marquer une certaine 
cadence; et la mélodie était précisément le chant mu- 
sical de cetle phrase cadencée. Tous ies autres sens 
dérivent naturellement de celui-là (voy. mélopée). 

MÉLODIEÜSEMENT (mé-lü-di-eú-zo-man), adv. 
DTihe manière mélodieuse. S'il est v-rai, ce que dit 
Pausanias, que les rossignols qui étaient vers le 
(omheau d'Orphée chantaient plus mélodieusement 
que Ies autres, voit. Lelt. 193. Avouons plutôt que 
par le moyen de cette périphrase, mélodieusement 
répandue dans ledisoours, d'une diction toute sim- 
ple il a fait une espèce de concert et dTiarmonie, 
mil. Longin, Subi. ch. u. [Le rossignol] commence 
son chant, fait relentir le bocage, et rompt mélo- 
dieusement le silence et les tenebres de la nuit, di- 
der. Sal. de 1765, (Euvr. t. xin, p. 35, dans pougens. 

— HIST. xiv" s. Les oisillons chantent mélodieu- 
sement en Ia verde forest, Modus, f° xiv, rerso. 
i| xv" s. Et lá ouis.... jouer des orgues aussi melo- 
dieusement comme jo fisoneques, proiss. 11, 111, 15. 

— ÉTYM. Mélodieuse, et le sufíixe ment. 
MÉLODIEOX, EÜSE (mé-lo-di-eú, eú-z'), adj. 

Rempli de mélodie. En vain vous me frappez d'un 
son mélodieux, Si le terme est impropre ou le teur 
vicieux.... iíoil. Ari p. 1. Tel, au sein de la nuit et 
de la forêt sombre, L"oiseau mélodieux chante cachê 
dans Tombre, delil. Parad. perdu, 111. Ce soupir 
de da nuit pieuse, Oiseau mélodieux, c'est toi! 
lamart. Ilarm. Au rossignol. 

— HIST. xiv" s. Voix melodieuse, oresme, Thèse 
de meunier. |1 xv0 s. Et briserent toutes les oloches; 
dont ce fut dommage, car il y en avoit de moult 
bonnes el melodieuses, froiss. i, 1, 138. 

— ÉTYM. Mélodie; provenç. melodias; portug. 
mclodiozo; ital. melodioso. 

f MÉLODIQUE (mé-lo-di-k'], adj. Terme de mu- 
sique. Qui appartient à la mélodie. Marche, pro- 
gression mélodique. On l'oppose à harmonique. 

— ÉTYM. Mélodie. 
f MÉLOüIQOEMENT (mé-lo-di-ke-man), adv. 

D'une manière mélodique. 
f MÉLODISTE (mé-lo-di-sf), x. m. || 1" Celui qui 

compose des mélodies, des chants faciles, agréaliles 
(composileur de cantilènes, dit coussemaker). 
|| 2° Musicien qui pense que la mélodie est la partie 
essentielle de la musique. |] Composileur dont le 
caractère principal est la mélodie, par opposition 
à harmoniste. 

— étym. Mélodie. 
f MÉLODIÜM (mé-lo-di-om'),x. m.Espèce d'orgue. 
t MÉLODRAMATIQUE (mé-lo-dra-ma-ti-k'),odj. 

Qui ressemble, qui a rapport au mélodrame. 
MÉLODRAME (mé-lo-dra-m'), x. m. |11" Autre- 

fois, sorte de drame oü le dialogue était coupé par 
une musique instrumentale annonçant Tentréeou la 
sortie des personnages importants. || Terme de mu- 
sique. Se dit d'un passage exécuté par 1'orchestre, 
et exprímant les sentiments du personnago qui esl 
en scène, tandis que celui-ci parle ou gesticulo. 
11 2" Aujourdfimi, sorte de tragédie populaire d'01'1 
Ia musique a presque cntièrement disparu. || Fig, Hé- 
ros de mélodrame, personnages qui n'ont à la hou- 
che que des sentiments emphatiques et exageres. 

— étym._ MÉXo;, musique, et drame. 
fMÊLOÉ (mé-lo-é), x. m. Genre d'insectes co- 

léoptères dont quelques espèces, et notamment le 
mcloe proscarabxus, peuvent être employécs comme 
vésicants et remplacer la cantharide. (1 Le méloé vé- 
sicatoire do Linné (lytte vésicatoiro da Fabricius) 
est devenu la canlharide des oflicines, dite vulgai- 
rement canlharide. 

f MÉLOGRAPHIE (mé-lo-gra-fie), x. f. Art dé- 
crire, de copier la musique. 

— ÉTYM. MÉXo;, musique, et ypá?£tv, écrirc. 
f MÉLOÍDES (mé-lo-i-d'), x. m. pl. Le genro des 

méloés. 
MÉLOMANE (mé-lo-ma-n'), x. m. et f. Celui, 

celle qui est folie de musique. 
— ÉTYM. Voy. MÈLOMAN1E. 
MÉLOMANIE (mé-lo-ma-nic), x. (, Amour ex- 

cessif de la musique. 
— ÉTYM. MÉXo;, musique, et pavía, manie. 
t MÉLOMÈLE (mé-lo-mò-l'), adj. Terme de té- 

ratologie. Monstres mélomèles, monstros qui ont 
un ou deux inembres accessoires ir-sérés par leur 
base sur les membros principaux. 

— ÉTYM. MÉXo;, membre (co mot est répété). 
MELON (me-lon), s. m. H 1" Nora vulgaire et spé- 

cifique du cucumis melon, cucurbitacées. Ou quel- 
que longue pluie, Inondant vos valions, A-l-elle fait 
couler vos vins et vos melons? boil. Sal. m. Jj 2° Nom 
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du friiit de cette plante, juteux et sucfé; les prin- 
cipales \arictés sont le cantaloup et le sucrin. Je 
tous assure qu'il y a ici [en Espagne] tel melon 
que Ton pourrait venir manger de quatre cents 
licues, voit. Lett. 39. || Melons de saison, melons 
qui múrissent depuis le 20 juillet jusqu'à la fin d'oo- 
lobre. || Melon brodé, melon sur récorce duquel 11 
y a comme des lacs. j| Fig. Flairer le melon à la 
queue, s'elTorcer de pénétrer certains mystères; 
locution qui vient de ce que, pour apprécier la 
qualité d'un melon qu'on achète, on le ílaire sur- 
tout à la queue J'ai une petite friquette au lo- 
gis, qui commence déjà à vouloir flairer le melon 
à la queue, Seconde farce taharinique, dans fr. 
Michel, Arqot. || 3o Melon d^au, ou paslèque, plante 
qui n'est pas une variété de melon, mais bien la cu- 
curbite pastèque (cucurbitacées) etson fruit. |] 4° Dans 
le iangage populaire, se dit pour niais, nigaud. Quel 
melon! On emplole de même citrouille, corni- 
chon. || 5° Étui de carton battu et recouvert d'une 
peau et qui sert en voyage pour renfermerles per- 
ruques. || G0 Melon de mer, nom vulgaire de 1'échi- 
nomètre esculent (échinodermes), qui est Toursin 
comestible de certains auteurs, et, pour d'aulres, 
Foursin melon de mer. || 7° Nom que les marchands 
donnent quelquefois à la volute gondole (coquille). 
|| 8o Melons pétrifiés, géodes ou cailloux chambres, 
dont les cavités sont remplies de cristaux. || Melon 
du Mont-Carmel, se dit des cornalines globuleuses 
dont rintérieur est creux et tapissé de cristaux. 

— TliST. {Vi" s. Le naturel des melons ou pou- 
pons est de n'estre transplantes, ains d'acliever 
leur cours en leur seminaire, o. de serres, 540. 

— ÉTYM. Provenç. melo; catai. mM; espagn. 
melon; portug. melão; ital. mellone; dérivé de 
melo, qui est dans le lat. melopepo; melo repré- 
sente pomme. 

f MELONÉ, ÊE (me-lo-né, née), adj. Terme de 
botanique. Oui a la forme d'un melon. 

MELONGÈNE (me-lon-jè-n') ou MÉLONGÈNE 
{mé-lon-jè-n') ou MERANGÈNE (me-ran-jè-n'), 
s. f. Autre nom de 1'aubergine. 

— ÉTYM. Bas-lat. melangolus, merangolus; ital. 
melangolo; espagn. berengena; portug. hringela; 
de Vívíhe badindjan, aubergine (marcel devic). 
| J1ELÒNIDE (me-lo-ni-d'), s. m. Terme do bo- 

tanique. Se dit de toul fruit charnu provenant de 
plusieurs ovaires pariétaux réunis et soudés avec 
le tube du cálice. 

t MELONtTE (me-lo-ni-t') ou MELOPÍPONITE 
(me-lo-pé-po-ni-f), s. f. Terme de minéralogie. 
Caillou globuleux qui a la forme d'un melon. 
| JIELONNÉE (me-lo-née), s. f. Espèce de courge. 

On dit aussi pépon musqué. 
MEL0NN1ÈRE (me-Io-niè-r'), s. f. Endroit oü 

l'on cultive des melons. 
— niST. xvi' s. La partie de vostre jardin la plus 

chaude et moins exposée aux vents sera choisie 
pour la meloniere, 0. de serres, 639. 

— ÉTYM. Melon. 
MÉLOPÉE (mé-lo-pée), s. /l || 1° Dans le sens 

primitif, Tart de prononcer harmonieusement, 
c'e3t-à-dire de déclamer uno phrase de discours 
ou des vers de tragédie. La cinquième partie [de la 
tragédie], la mélopée est le principal de tous les 
ornements, egoer, Trad. de la poétique d'Árütole, 
ch. vi, § 2. || 2° Dans la musique, Tart de faire, sur 
des paroles de prose élevée ou de poésie, une phrase 
de musique ou plutôt une phrase de récitatif. La mu- 
sique s'est proposé de peindre; 1'oreille lui a demandé 
ITiarmonie, la raesure et le mouvement; la musique 
a obéi à 1'oreille; d'oú la mélopée, marmontel, ÉUm. 
de lilt. t. vi, p. 299, dans pougens. |J 3' Par catachrèso, 
la phrase même de récitatif que 1'art a produitc, 
c'est-à-dire,en un seul mot, la raélodie (voy. ce mot)'. 
La déclamation de Lulli est une mélopée si parfaite, 
que jo déclame lout son récitatif en suivant ses no- 
tes et en adoucissant- seulement les intonations ; 
je fais alors un trts-grand effet sur les auditeurs, et 
il n^ a personne qui no soit ému, volt. Lett. Cha- 
banon, '5 déc. t767. 11 faut bien observer que, 
dans cette musique de purê déclamation qui est la 
mélopée des anciens, c'est principalement la beauté 
natureDe des paroles qui produitia beauté du chant, 
id. Siéele de Louis XIV, Arlistes, Lulli. || 4° 11 
se dit surtout des anciens; et, en souvenir de ce 
qu'était le chant chez eux, nom donné à toule mé- 
lodie vague, oü Pon ne sassujétit à aucune des 
règles qu"on a reconnues par experience salisfaire 
toujours Toreille. EHe [la cabale de Gluck] sentait 
bien que co [rOlympiade de Sacchini] serait un 
dangereux objet de comparaison pour la mélopée 
de Gluck, la iiarpe, Corretp. littéraire, n» 76. 

— ÉTYM. Mel.oTtoiía, de gél.oç, et rcoielv, faire : 
l'art do faire le meios (voy. miílodie, à Tétymologie), 
soit dans la déclamation, soit dans le chant, 

f MÉLOPUARE (mé-lo-fa-r'), s. m. Terme de 
musique. Pupitre creux dans lequel on place de la 
lumière et dont les châssis sont à jour ; sur les ou- 
vertures de ces châssis, on colle des parties de mu- 
sique écrites sur papier transparent. On se sert du 
mclophare pour donner des sérénades la nuit en 
plein air. 

— ÉTYM. MÉl.o;, musique, et phare. • 
j MÊLOPIIONE(mé-lo-fo-n'), s. to. Terme de mu- 

sique. Instrument a soufílet et en forme de gui- 
tare, ayant sur le manche de petites touches mé- 
talliques qui ouvrent les tuyaux. 

— ÉTYM. MeD.oç, musique, et çwvq, voix. 
MfiLOPLASTE (mé-lo-pla-sf), s. to. Tableau re- 

présentant une portée de musique, sur laquelle le 
professeur indique avec une baguette les sons que 
1'élève doit entonner. 

— ÉTYM. MÉXo':, musique, et nXáo-ueiv, former. 
•j MÉLOPLASTIE (mé-lo-pla-stie), s. f. Terme de 

chirurgie. Opération qui a pourbut de reslaurer la 
joue endommagée par une plaie ou par une ulcération. 

— ÉTYM. MqXov, joue, et irXáaoEtv, former, res- 
taurer. 

f MÉLOSE (mé-lô-z'), s. f. Terme de chirurgie. 
Action d'explorer avec la sonde. 

— ÉTYM. MpXíi, sonde. 
f MELPOMÈNE (raèl-po-mè-n'), s. f. || 1° Une des 

neuf Muses, celle qui préside à Ia tragédie. H 2° Pla- 
nète télescopique découverte en (852. 

— ÉTYM. MsXTToeévn, la chantante, de piXrro- 
p.«i, chanter ; dérivé de piXoç, chant. 

f MÉLCSINE (mé-lu-zi-n'), s. f. || 1" Sorte de fée, 
appartenant aux contes celtiques, filie d^Élénas, roi 
d'Albanie, qui était changée en serpent tous les sa- 
medis pour expier le meurtre de son père. Mélusine 
passait pour la tigedes Lusignan ; et, toutes les fois 
qu^n membre de cette famille devait mourir, elle 
revenait sur leur château et annonçait par ses cris 
le malheur prochain. De celle-ci [la maison de Lu- 
signan] Ia premiére origine Fut une fée ayant nom 
Mélusine.... On a conté seulement que parfois, 
Pendant la nuit, Mélusine qui pleure, En long ser- 
pent vient sans bruit et sans voix Revoir encor son 
antique demeure; Mais, quand des maux s'élèvent 
menaçants Sur sa famille ou bien sur sa patrie, 
Quand un grand homme ou )'un de ses enfants 
Perd le bonheur ou va perdre la vie, Peignant son 
trouble en d'hombles accents, Du haut des tours 
Mélusine s'écrie, creusé de lesser, la Table ronde, 
ch. xii. || Dans le Iangage familier. Cris de Mélusine, 
crisviolents. || 2"TermedebIason. Figure nue, éche- 
velée, demi-femme et demi-serpent, qui se baigne 
dans une cuve oü elle se mire et se coiffe. 

— ÉTYM. Bas-breton, melus, mélodicux; gallois, 
melusine, femme mélodieuse, femme qui diante. 

f MÉMACTÉR10N (mé-ma-któ-ri-on), s. m. Nom 
du onzième mois du calendrier primitif des Athé- 
niens; il appartenait au commencementde Ebiver. 

— ÉTYM. MaiaaxTppíwv, de p.ai[xáxvui:, surnom de 
Júpiter signifiant le sauvage, Porageux. 

MÉMARCHURE (mé-mar-chu-r'), s. f. Terme de 
vétérinaire. Entorse que le cheval se donne quand 
il ne met pas le pied dans une assiette ferme. L'on 
se guérit; l'on guérit sa monlure, Soit du farcin, 
soit de la mémarchure, la font. Orais. 

— ÉTYM. Mes...., etmarcher. 
f MEMBRANACÉ, ÉÉ (man-brá-na-sé, sée), adj. 

Terme de botanique. Qui tient de la membrane. 
 ÉTYM. Lat. metnbranaceus, de membrana, 

membrane. 
MEMBRANE (man-bra-n'), s. f. || 1° Terme d'a- 

natomie. Nom donné, en général, à tous les tissus 
aplatis en forme de lames ou de toiles, qui servent 
soit à embrasser et contenir certains organes, soit à 
sécréter certains fluides. Membranes muqueuses. 
Membranes séreuses. Membranes aponévrotiqucs. 
Les médecins avaient nommé son mal un rhuma- 
tisme de membranes, sév. 282. Ce sont des anneaux 
[trachée-artère] de cartilages, garnis au dedans d'uiie 
tunique ou membrane très-polie, fEn. Exist. 40, 
|| Membrane de Schneider, nom donné à la mem- 
brane pituitaire, ou membrane qui tapisso les fosses 
nasales, en mémoire de Tanatomiste qui Ta décrite 
le premier. || Membrane fondamentale, voy. fonda- 
mentai.. |{ Membranes accidentelles, membranes qui 
se développent sous rinfluence de circonstances 
morbides. || 2'' Terme de botanique. Terme généri- 
que servant à désigner les organes planes, minces 
et faibles, généralement destinés â en envelopper 
dautres. || Membrane périspermique, nom donné au 

périsperme, quand ilest réduità unelame ou mem- 
brane. || 3° Ais qu'on place sur un paquet de livres 
mis en presse; il y a également une autre mem- 
brane dessous. 

— HIST. xvr s. Membrane est une partie simple, 
large, platte et deliée, toulesfois forte et dense, 
blanche et nerveuse, et sans grand danger se pou- 
vant estendre et estreindre, paré, I, 5. 

— ÉTYM. Lat. membrana, qui vient de membrum, 
membre. 

f MEMBRANE, ÉE (man-bra-né, née),adj. Terme 
de botanique. Qui est aplati comme une membrane. 

MEMBRANEUX, EUSE {man-bra-neü, neü-z'), 
adj. || 1» Terme d'anatomie. Qui est de la nature des 
membranes. Fartie membraneuse. Tissu membra- 
neux. Les replis membraneux du péritoine. || Sc dit 
des pieds des oiseaux, quand la peau en est douce 
et fine. || Se dit des ailes des insecles lorsqu'elles 
sont minces et flexibles. || Muscle derai-membra- 
neux, ou, substantivement, le demi-membraneux, 
muscle de la région postérieure de la cuisse. 
|| 2° Terme de botanique. Se dit de ce qui estmince 
et presque dénué de substance intérieure, ou bien 
de ce qui est composé de plusieurs membranes ap- 
pliquées les unes contre les autres. || 3" Terme de 
minéralogie. Se dit d'un corps à filaments entrela- 
cés, lorsquTI estmince et flexible. 

— HIST. xvi' s. Le fond de 1'estomach est char- 
neuxet moins membraneux que le dessus, paré, 
Introd. 16. 

— ÉTYM. Membrane. 
f MEMBRAN1E0RME (man-bra-ni-for-m'), adj. 

Qui a la forme ou les caracteres d'une membrane. 
—ÉTYM. Membrane, et forme. 
f MEMBRANO-CALCAIRE (man-bra-no kal-kê- 

r'), adj. Polype membrano-calcaire, polype qui a la 
forme d'expansions membraneuses cncroütées dc 
seis calcaires. 

f MEMBRANULE (man-bra-uu-1'J, s. f. Petile 
membrane. || Terme de botanique. Membrane qui 
couronno 1'urne de ce, taines mousses. 

— ÉTYM. Dimiuutif de membrane. 
MEMBRE (man-br'), s. to. ||10 Partie extérieurc 

du corps de Thomme et de 1'animal, distinguée de 
toutes les autres parce qu'elle est placée en appen- 
dice, et unie au resle du corps par des orticula- 
tions. Je veille pour les miens, mes soucis les con- 
servent, Comme le chef a soin des membres qui le 
servent, corn. Cid, 11, 7. De travailler pour lui [Tes- 
tomac] les membres se lassant, Chacun d'eux résolut 
de vivre en gentilhomme, Sans rien faire.... la fost. 
Fabl. m, 2. Des yeux si délicats firent leurs délices 
de ces visages rides, de ces membres courbés sous les 
ans, boss. Anne de Gonz. Elle se tourmente comme 
dans un songe.... on veut parler, la voix ne se suit 
pas, on sent ses membres engourdis, id. La Valiiere. 
Ô membres tendres et délicats, si souvent couohés 
sur la dure! id. Jíourgoing. Et de son corps hideux 
les membres déchirés, rac. Athal. 1, 1. Quede corps 
entassés, que de membres épars Privés de sépul- 
ture! id. Êsth. 1, 6. Les membres d'un corps qui 
crott doivent être tous au large dans leurvêtement, 
j. j. rouss. Ém. 11. || Terme d'entomologie. Appen- 
dices qui sont placés sur les parties latérales du trone 
des insectes et qui servent à Ia locomotion. || 2" Par- 
ticulièrement et familièrement. La jambe. Et dans 
leurs antichambres [des grands], Le chapeau dans 
la main, nous tenir sur nos membres, régnier, Saí. 
iv. || 11 se dit quelquefois pour gigot, épaule de mou- 
ton. II voit au feu le membre Acoompagné de maint 
et maint pigeon, la font. Item. |J Terme de blason, 
Jambe ou patte de griffon, d'aigle ou d'autre oiseau, 
séparée du corps. || S" Membre viril, la partie de 
1'homme ou de 1'animal qui sert à la génération. 
I! Membre marín ou priape de mer, ancien nom des 
holothuries. H 4" Le corps, dans le Iangage mystique. 
Si la loi des membres nous entratne vers les plaisirs 
des sens, mass. Carême,Avenir. || 5"Fig.Chacune des 
personnes qui forment un corps politique, une so- 
ciété religieuse, savante, littéraire, etc. Les mem- 
bres du corps législatif, de TAcadémie francaise. 
Comme il est sans exemple que TAcadémie ait fait 
1'éloge d'un souverain, en faisant, si on ose le dire, 
celui d'un de ses membres.... fonten. Czar Pierre. 
J'aurai plutôt achevé tout Touvrage [Commentaire 
sur CorneilleJ, que TAcadémie n'aura lu trente de 
mes remarques; un membre va vite, les corps on! 
peine à se remuer, volt. Lett. d Argental, 9 aoúl 
1761. Je crois que si ces Considérations sur letal 
présent de T.F.urope avaient èté imprimées sousle 
nom d'un membre du parlement d'Angleterre, j au- 
rais reconnu Votre Altesse Royalc; j aurais dit. 01 
le grand prince cachê sous le grand citoyen, • 
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Pr. roy. de Prusse, 5 acút 1738. Pour les gons de 
lettres.... il faut quMls soient écrasés, attendu qu'ils 
ne font point corps, et qu'ils ne sont que des mcra- 
bres très-épars, id. LeU. Luneau, oct. 1709. 
Des chaines sans nombre embrassèrent tous les 
membres de la société, b\rthél. Anack. Inlrod. 
part. <. (1 Fig. Membres pourris, membres gangrenés, 
hommes qui font déshonneur à un corps. 1| Tertne 
mystique. Les membres de Jésus-CbristT de Dieu, 
de 1'Église, c'e3t-à-dire les fidèles. On s'aime, paroe 
qu'on est membre de Jésus-Christ, parce qu'il est le 
corps dont on est membre, pasc. Pens. xxiv, 69 ter, 
éd. iiavet. Dieu ayant fait le ciei et la terre, qui ne 
sontent point le bonheur de leur être, il a voulu 
faire des êtres qui le connussent, et qui composas- 
sent un corps de membrespensants, tn. íb, xxiv, 69. 
Être membre, est n'avoir de vie, d'être et de mou- 
vement que par 1'esprit du corps et pour le corps; 
le membre séparé, ne voyant plus le corps auquel il 
appartient, n'a plus qu'un être périssant et mourant, 
id. fb. xxiv, 69 his. ...Seigneur.... votre passion, 
que vous achevez dans vos membres [les fidèles] 
jusqu'à la consommation parfaite de votre corps 
(1'ÊgIise terrestre], id. Pricre pour le bon usage des 
ma/adies. Ces habilanls désolés [dela Hongrie et de 
rAuti icho ravagéos par les Turcs], ne sont-ce pas 
des chréliens et dos catholiques, nos frères, nos 
propros membres, enfants de la mème Église? 
noss. Mar.-Tkér. 11 nous consacre comme mem- 
bres do Dieu, bourdal. Servi. 17" dim. après Ia 
Penlecóle, Domin. t. iv, p. 78. On savait seu'e- 
ment que nous [les chrétiens] étions tous mem- 
bres d'un chef crucifié, mass. Carême, Jeúne. 
|| S" Partio d'un empire, d"une proviuoe. Province 
qui devient membre du premier empire du monde, 
patru, Plaidoyer 4, dans uicuelet. 11 règne dans 
cet ouvrage [de Frédéric 1I|, digne de son auteur, 
un style qui vous déoèle, et j'y vois je ne sais quel 
air de membre de Pempire germanique qu'un ci- 
toyen anglais n'a guère, volt. Lelt. Prince roy. do 
Prusse, 15 aoilt 1738. jl Terme fèodal. Ce qui dépend 
d'une torre, d'une seigneurle, d'un bènéfice. Ce 
lief était un membre de la terre seigneuriale. Tenir 
par membre, posséder comme bien indivis. || 7° Cba- 
que parlie d'une période ou d^une phrase dont 
1'oreille saisit le commencement et la fin. Une 
période de quatre membres, à quatre membres. 
Chaque phrase ou assernblage de mots qui forme 
un sens partiel dans une période, et qui a une cer- 
taine étendue, est appelée membre do la période, 
dumarsais, OÈuv. t. v, p. Bi || II se dit aussi des 
termes d'une comparaison. Plus les expressions 
seront simples, plus il nous sera facile de saisir le 
rapportd un membre decette comparaison iiPautre, 
condil. l.ang. cale. i, h. || 8" Kn algebre, membre 
d'urie équation, chacune des deux parties qui sont 
séparées par le signe d'égalité. || 9" Chacune des 
parties grandes ou petites qui entrent dans la com- 
position d'un ouvrage d'archUecture. Li frise est 
un membre de 1'entablemcnt. || Membre creux, 
moulure concave. Membre couronnc, moulure sur- 
montée d'un lilet. || 10° Terme de raarine. Chacune 
des deux còtes dont la réunion compose un couple. 

— RlST. xi" s. 1" out [eut] pais de vie et de mem- 
bre, Lois de Guill. t. Puis [il] on perdit et la vie et 
ses membros, Ch. de Rol. cvm. || xii» s. II lancerent 
pierres, e oscistrent le [le tuèrent] e ceaus fceux] 
qui od [avec] lui estoient, e les depescerent menbre 
e menbre, Machah. n, i. Le plus fort membre [Ro- 
landj qui m'alloit souztenant, Ronc. 151. Et de 
cois et de membres [elle] par fu si avenant, Sax. 
v. || xiii" s. Creeil, (|ui est des membres du conlé de 
Clermont, beaum. xiii, d. Voirs est [il est vrai] que 
tuit li cas oü il pot avoir gages de batailles ou peril 
de vie perdro ou membre, doivent étre justicié par 
le [la] laie justice, id. xi, 30. L'universilé ne si 
membre, QuMl ont mise du trot au pas, küteb. 153. 
|| xv" s. Us eurent con&eil qu'ils se rendroient, et la 
ville avec, sauves leurs vies, leurs membres et leur 
avoir, froiss. i, i, 20. Cette ville estoit tellement 
ordonnée.... que on la pouvoit defaire par char- 
nieres.,.. et rasseoir membre à membre, id. 11, 111, 
35. Par membres doit diviser sa matere En tout 
moien, montrer sbntencion Par douce voix et par 
seure maniere; Retliorique a en ce perfection, e. 
descii. Poêsies mss. f° 383. 11 est assez beau qui a 
tous ses membres, leroux de lincy, t. 11, p. 307. 
|| xvi" s Y estant les trois membres de sa com- 
paignie, lieutenant, enseigne et guydonses neveux, 
et cinq ou six de ses hommes d'arraes, carloix, ix, 
11. La plus grand'part des membres [brigades] des 
gendarmes estoit à sa devotion, brant. Cap. franç. 
t. iu, p. '8, dans LACURNE. 

MÊM 

— ÉTYM. Provenç. membre, nemhre-, espagn. et 
portug. miembro; ital. membro; du lat. merhbrum, 
dont 1'origine est incertaine. On l'a rattaché au 
sanscrit raarman, articulatioh, organe; Corssen, 
Reitr. p. 362, suppose que'membrum est pour min- 
brumet de lamème famille que min-or, min-uere; 
il signifierait ainsi une petite chose, une petite 
partie, une pa;tie riétachée. 

MEMBRÉ, ÉE (man-bré, brée), odj. usité seule- 
ment avec quelque adverbe. Dion membre, qui a 
des membres bien faits, bien proportionnés. On 
dit de même : membré fortement, solidement. 
(| Terme de blason. Se dit d'un animal dont les 
membres sont d'un autre cmail que le corps. 

— étym. Membre. 
f MEMBRET (man-brè), s. m. Petite 6paisseurqu'on 

ménage au bout de chaque branche d'un éperon. 
— étym. Diminutif de membre. 
f MEMRRETTE (man-brè-f), s.f. Terme d'arcbi- 

tecture. Partie du pied droit d'une arcade ornéo de 
pilastres,qui reste nueàdroite et à gaúche du pilastre. 

— ÉTYM. Diminutif de membre. 
f MEMBR1ÈRE (man-bri-è-r), s. f. Pièce do 

bois entrant dans une membrure. Refendre des 
pièces équarries pour en faire des planches ou des 
membriòres, bufe. Exposé sur lesvégét. Vmimoire. 

— ÉTYM. Membre. 
f MEMBBON (man-bron), s. m. Terme d'archi- 

tccture. Baguette, ordinairement de (róis quarts de 
ligne d'épaisseur, qui sert d'ourlet à la bavette 
d'un bourseau. 

MEMBRU, UE (man-bru, brue), ndj. Teime fa- 
milier. Qui a de gros membres. Au pis aller, je 
puis ici avoir, quand je voudrai, une maitrosse belle 
comme Finfante Briane, amoureuse comme Mlle 
Arlando, et forte et membrue comrac Mme Grada- 
f.lée, voit. Lelt. 63. Qu'il a le nez comme Cyrus, 
Dont le nez fut des plus membrus, scarron, Virg. 
vn. Ta fcmme, étant jument forte et membrue, Ira 
plus vite, la font. Jument. || Subslantivemont. Un 
gros membru. 

— IIIST. xii" s. Bel chevalier i ot avenant et 
mambru, Sax. xxvm. || xm" s. Raimbaus Cretons 
fu preus et vassaus conneüs, II ne fu mie haus, ne 
lons, ne estondus, Ains fu un petitet bien formes et 
membrus, Ch. d'Ant. iv, 912. En la forest en sont 
entré, Mcs il n'orent gueres erré Ou'il ont levo un 
cerf branchu De quatre branebes et menbru, Ren. 
22346. || xvi" s. Nostre monde vient d'en trouver 
un aultre [PAmérique] non moins grand, plain et 
membru que luy, mont. iv, 17. Au surplus un asne 
bien fait, Bien membru, bien gras, bien refaict, 
Sat. Mén. VAsne ligueur. 

— étym. Membre; provenç, membrut; cat. mem- 
brud; espagn. membrudo; ital. membruto. 

MEMBRURE (man-bru-r'), s. f. || 1" L'ensemble 
des membres d'un individu. Une forte membrure. 
|]2°Terrae de menuiserie. Picco do bois épaisse, dans 
laquelle on enchâsse les panneaux. Pour une voiede 
bois dechêne, hetre, sapin et bois blanc non flotté, 
entrant pareau, en planches, niembrures, poteaux, 
dosses et chevrons, la dosse et le chevron réduits 
à neufs pieds par toise, et la voie composée de 104 
toises, est dü.... Déclaration, 22 oct. 1716, Tarif. 
(| 3° Terme do marine. L'enscmble des membres ou 
couples d'un Mtiment. || 4" Ais i|ui serventàPendos- 
sement des livres, Man. du Relieur, p. 333.1| 5° Sorte 
de mesure dans laquelle les veies de bois à brüler 
sont mcsurées, sur le port et dans les chanliors. 

— IIIST. xvi" si Quand un menusier raboto quel- 
que table ou membrure dudit noyer, il se fait des 
escoupeaux longs et ternos [tenves? du latin lenuis] 
comme papier, palissy, 28. 

— ÉTYM. Lat. membratura, do membrare, formei- 
en membres, qui vient de membrum, membre. 

MÊME (mè-ra'), adj. |1 1° Oui est commo uno 
autre chose ou comme soi-môme; qui n'est pas 
autre, qui n'est pas diííérent (il est ordinairement 
préoédé de farticle le, la, les, du nom de nombre 
un, une, du pronom démonstratif ce, cettc). L a- 
mour et la raison n'est c|u'.une même cbose, pasc. 
Amour. 11 a rcncontré par basard Mme de Courcelles; 
la voir et Padorenfa été quhine môme chose, Si.v. 
240. Ainsi, dis-je, se produit en Dieu 1 amour ulernel 
qui sort du Père qui pense et d 11 Pds qui est sapenséo, 
pour faire avec lui et sa pensée une m6mo nature 
également heureuse et parfaite, noss. //isí. 11,6. On 
voit dans Jérusalem [prise par Titus] ia même ré- 
bellion, la même Camine, les mêmes extrémités, les 
mêmes voies de salut ouvertes. Ia même séduction, 
le même endurcissement, la même chute [que lors 
de Kabuchodonosor],iD. ib. 11, 8. J'appelai de Pexil, 
je tirai de Parmée Et ce même Sénèque etce mème 
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Burrbus.... rac. Lrit. iv, 2. Tout cet amas d'idées 
qui reviennent à la même, la bruy, xv. Quelque- 
fois un mêmchommeles vo!t[le,s objets) plus grands 
de Poril gaúche que du droit, selou les observations 
que Pon on a faites, qui sont rapportées dans le 
journal dos savants de Rome, du móis do janvier 
I 669, malebranciie, Rcch. ver. t, 6. Doranle ; 
Ajoutcz-y, madame, que c'est un hoimête homme, 
— Angélique : Ehl sans doute : je vous dis quMÍ 
osl riclie ; c'est !a même chose, marivaux, PréJ. 
paincu, sc. 4. Rome no fut plus cette ville dont la 
peuple 11'avait eu qu'un même esprit, un même 
amour pour la liberte, une mème baine pour la ty- 
rannie, montesq. Rom.-O. Vousn'êtes le même que 
par le sentiraent continu de ce que vous avez été et 
de ce que vous êtes, volt. Vict. phil. Idenlité. || II 
se construit avec de sans article. Deux plantes do 
même espèce. Deux tonneaux de même cuvée. I| Fig, 
Le même, la même, dont Papparence, le caractèro 
n'ont pas changé. Cette femme est toujuurs la 
même. Collo [ardeur] qui vous pressait decourir au 
baptême, Languissante déjh, cesse d'être la même, 
corn. Poly. 1, 1. He bien! Anliocbus, es-tu toujours 
le même? rac. Bérén. I, 2. ||Fig. Voir du même 
mil, des mêmes yeux, voy. mu,. || 2" Le même ré- 
pété dune manière explétive. Et le même intérêt 
qui vous (it consentir, Malgré tout votre amour, à 
me laisser partir, Le même me dérobe ici votre 
couronne, corn. Ia Toison d'or, iu, 3. Le même 
qui, pour vous courant à son supplice, Contre un 
ingrat trop chera demande justice, Le même vient 
encor dissiper votre peur, id. ib. 111, 7. Avec les 
mêmes armes qucmploya le soldat pour combattre 
sondésespoir, avec les mêmes il attaquesa pudicité, 
st-évrem. ' la Malr.d'Éph.\\ 3" Même sans article. 
Parce que de mêmes causes doivent raisonnablement 
produire de mêmes etrets,LAMOTUE le vaver, Verto 
des paiens, i, Élal de la grâce. Une chèvre, un 
mouton, avec un cocbon gras, Montes sur même cuar 
s'en allaientà la foire, la font. Fabl. viii,i 2. Et, par 
même moyen, savoir vos sontiments, id. Florentin. 
sc. 7. Tout autre n'eüt pas fait même cbose à ma 
place? mol. Ddp. am. iv, 2. Si sa boucbe dit vrai, 
nous avons même sort, id. Ãmph. 11, 2. Ces royau- 
mes devaient se formei-à môme temps que l'Arite- 
ohrist devait parailre, boss. Var. 13. Même forfait 
requiert même supplice, j. b. rouss. Allég. n, 2. 
Deux factions acharnées le partagent [Pempire sous 
Julicn],... même opiniâtrolé des deux côtés, mêmes 
fraudes, mêmes calomnics, mêmes complots, mêmes 
barbáries, mème rage, voi.t. Mel. hist. Frag. hist. vn. 
S'il arrivait que le basard nous y conduisit [au spec- 
taclc] en même jour, j. J. rouss. l elt. à Mme R. 
7 juill.l 770. (| En cet cmpioi,il s'est mis apres son sub- 
stantif, ce qui nesedit plus.du moins en prose. II aime 
quand je quitte, il quille alors que j'aime, Et, sans 
èlre rivaux, nous aimons en lieu mème, corn. Placc 
roy. v, 4. Sa bonté toujours même osl encor dans sa 
íleur, la font. VEunuque, 1, ). ||4° Même précédé 
d'un adjectif possessif, comme : raes mêmes in 
tentions, les intentions que j'avais et que j'ai. II [Ch. 
de Sévigné] prend de ma môme tisane des capu- 
cins, que vous connaissez, sév. 12 aoút 1686. Je 
lui fais réponse dans son même style, id. 16 oct. 
1675. Avignon, dont je no parle point par vos mê- 
mes raisons, id. 7 fév. <689. Je vous jure que mon 
même goút pour la solitude est plutôt augmenté 
que diminué, 3. j. rouss. I.ett. à l.alliaud, 23 oct. 
1768. || 5" Scmbhible, pareil. Donnoz-nous du même 
vin. Vous noi s avez servi de bon vin Pautre fois, 
donncz-nousdumême. [Pélrarque] est legéniele plus 
fécond du mondo dans Part de dire toujours Ia même 
cbose, volt. Lelt. d'Argcnlal, 22 juin 1764. || G° Lc 
mème construit avec que, et indiquant similitude 
entre deux objets. II est babillé do la môme couleur 
que vous, On vous fera lemême traitement quVm lui a 
fait. Au même temps qu'on les réparo, L'eau s'enfuit 
d'un autre côté, malh. 111,3. Ils lui gardèrent lamêrae 
fidélité qifils avaient gardée aux Perses, noss. Hist. 
1, R. Elle ramène Pàme pécberesse par les mêmes voies 
qu'elle s^n était égaréc, mass. Panigyr. SteMagdcl. 
II Au lieu de que, on met oü, d'oú, quand il s'agit 
d'uiie certaine situation. 11 n'y en a aucune [ftme] 
d'existante ou de possible qui n'eOt été au même 
ctat de perfection oil est celle de Jésus-Christ, si 
elle avait été unie hypostatiquement au Verbe dans 
Pinstanl de sa création, fén. 1.111, p. 81. Des larmes 
qui couleront de la môme source d'oú avaient coulé 
tous mes crimes, mass. Impén. Lalli fut enfermé à 
la Bastille dans la même chambre oú ayait été La- 
bourdonnais, et n'eu sortit pas de même, volt. 
Polil. et tdg. Fragm. sur Vinde, xvin. Que la posté- 
rité serait surprise de voir les Voltaire ot les Mon- 
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fesquieu déchirés dans la même page oii récrivaín 
le plus médiocro estcélébré! d'alemb. Mél. litt. 
OEuii. t. üi, p. 275, dans pougens. |1 7° Le même 
avec, le même que. Cela est plaisant, que tous les 
inlérêts de Ouanto [Mme de Montespan] et toute sa 
politique s'accordent avec le ohrislianisme, et que 
le conseil de ses amis ne soit que la même chose 
avec colui do M. do Con lom [Bossuet], sév. 3 juill. 
1675. |18" Lc même de, pour le même que. Lecuré 
qui s'était logé dans la même hôtellerie de mos co- 
médiens, scarr. Jiom. com. i, 14. ,le ne suis plus 
lemême d'liier au soir, mol. Fest. de Pierre, v, i. 
....Tout est encore aujourd'hui du même vert du 
mois de mai, sév. 20 oct. IC75. Langlade a pensé 
mourir à Fresnes de la même maladie de Mme de 
Coulanges, id. 2 oct. 1676. Voici un autre couplet 
sur le même air du premier, in. 24 nov. 1078. Ces 
princes n'avaient pas auprcs du régent les mêmes 
acccs du duc de Lorraine, st-sim. 48i, 247. II suit 
encore eu cela les mêmes erremonts des autres, 
j. j. noüss. Lelt. à iloullou, 12 déc. (768. l|Cet(e 
tournure n^st plus guère usitée; ou la laisse à 
tort tombcr eu désuétude, car elle est quelquefois 
plus vive que le que dont elle est 1'équivalent. 
|| 9o S. m. Lo même, Ia même chose. Bien que mon 
bon démou souvent me dlt le même, régnier, Sat. 
1. Cest quasi le même de ceux qui découvrcnt peu 
à peu la vérité dans les sciences, que de ceux qui, 
commençant à devenir ricbes, ont moius de peíneà 
fáire de grandes acquisitions qu'ils 11'ont eu au- 
paravant, étant plus pauvres, à en faire de beau- 
coup moindres, desc. Mélh. vi, 4. X peine uno heure 
ou denx elles [les troupes] ontpris líaleine, Qu'il les 
range en bataille au milicu de la plaine; L'ennemi 
fait le même, et Tonvoit des deux parts Nos sillons 
bérissés de piques et de dards, cohn. Sophon. 1, 1. 
Vous deviendrez cher à mes yeux, Etj'espêre de 
vous le même, m. Agés. 1, 2. Dans le touoher, les 
corps appliqués immédiatement sur le nôtre, ne 
peuvent man()uerd'él)ranleries nerts; le même doit 
arriver dans les autres seus, boss. Connaiss. iv, 0. 
|| Cela revient au même, c'est la même chose. 
II Terme de philosophie. Ce qui est le même. II n'y 
a de variable que co qui demeure constant à quel- 
ques égards; le même seul peut être dlt varier, 
RENOUV1F.R. || 10° Se dit au billard d'une partie qui 
consiste à pousser la billede son adversaire immé- 
diatement dans unedes six blouses. Jouerle même. 
|| Faire une bille au même, la faire dans une des 
blouses de la bande que le joueur a devant soi, 
et sans avoir préalablement doulilé, c'est-à- 
dire fait toucher bande à la bille. || Fig. et po- 
pulaircment. Faire au même, tromper, atlra- 
per. Vous voulez me faire au même. || 11° Même 
s'emploie sans article, immédialcment après les 
noms puur marquer plus expressément la personne 
ou la cliose dont on parle Ceei même. Cela même. 
Celui-ci même. Celui-ltt même. Si dans ces cbaires 
mêmesdeslinées à instruire età corriger lesgrauds, 
nous leur donnons de fausses louanges.... mass. Petit 
caréme, Tmlat. des grands. Ces combats avaient 
été autorisés autrefois par les róis, par les parle- 
ments mêmes et par TÉglise, voi.t. Louis X'v, 29. 
|| 12° II se joint de la même façon avec les pronoms 
pcrsonnels (on metunliret). Lui-méme. Eüe-mème. 
Eux-mèmes. Moi-mêmo. Toi-même. Soi-mème, Nous- 
mêmes.Vous-mèmes. Ilsontfailcolaeux-mêmes. Eux- 
mêmesont fait cela. Médecin vous-mème; jo ne le suis 
point, et ne Fai jamais été, mol. Méd. m. lui, I, 8. 
Monsieur Lysidas, prenez un siege vous-mème, et 
vous mellez-là, mol. Crit. se. tí. Mais souvent un 
esprit qui se ilatte et qui s'aime, Méoonnait son 
génie et sMgnore soi-mêrne, boil. Ari p. 1. Je dis 
que c'est la raisou elle-mêmo qui nous conduit à 
cette soumission; que plus même nos lumiêres 
sont supérioures, plus elles nous fonl sentir la 
nécessilé de nous soumettre, mass. Carême, Vérité 
de la rcltg. l'-t mon frère et le Brun, les Muses 
elles-mèmes, a. cuén. Êlég. xvi. || Un pronom per- 
sonnel uni à même et construit avec de exprime la 
spontanéilé de 1'action. 11 a fait cela de lui-môme. 
Elleafait cela d'elle-même. Ilsont fait cela d'eux- 
mêmes. Tagirai de moi-mêmo. Tu as fait cela de 
toi-mêmo. Faire une chose de soi-mêmo. Kous y 
sommes allés de nous-mêmes. 1| Un antro moi méme, 
une personne que j'aime autant que moi-mêmo, 
qui est comme moi-même, qui peut me représenter 
pour toute chose; on dit semblablement: un autre 
toi-même d'aulres nous-mêmes, un autre vous- 
mème, un'autre soi-même, un autre lut-même, uno 
autre elle-même. íe regarde mes amis comme ^au- 
tres moi-même. Tes enfants, ces autres toi-même. 
Par le mariage je me verrai revivre en d autres moi- 
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même, il se verra revivre en d'autres lui-même; 
nous nous verrons revivre en d'autres nous-mêmes. 
Les enfants, ces autres nous-mêmes. Les considérant 
comme d'autres soi-mêmes, desc, Pass. 82. J'ai 
lieu de vous aimer comme un autre moi-même, 
coHtr. Altila, m, 4. Puisqu'un autre moi-mèmé or- 
donne ton retour, Oui, rentre dans les rangs que tu 
tiens à ma cour, botr. Bélis, 1, 6. Je le répète encor, 
c'est un autre moi-même, Un fils victorieux qui me 
ohérit, quej'aime, kac. Milhr. m, 5, Jamais dessus 
lê trone on ne vit plus d'un maltre; II n'en peut te- 
uir deux, quelque grandquhl puisse être; L'un des 
deux tôt ou tard se verrait renversé, Et d'un autie 
soi-même on y serait pressé, id. Théb. iv, 3. Cet 
ennemi de Rome, et cet autre vous-même, m, Vithr. 
111, 6. Cent fois je me suis fait une douceur extrèroe 
D'entretenir Titus dans uu autre lui-même, id. 
Hérén. 1,4. Épbestion y perdit la vie; c'était Tami le 
plus intime du roi, le confident de tous ses secrets, 
et, pour tout dire en un mot, uu autre lui-même, 
eollin, IHst. anc. OEuv. t. vi, p. 671, dans poü- 
gexs. La comtesse : Regardez-moi dans cette occa- 
sion-ci comme une autre vous-même! — Le marquis; 
Ah I que c'esl bien dit, une autre moi-même ! mari- 
vaux,leLegSySC. 10.|| 13"Même accompagneaussiles 
substantifs qui désignent quelques qualités, pour 
exprimer qu'eUes sont au plus haut degré dans la 
personne dont on parle. Pour parler de lui, comme 
il était la brutalité même, il avait voulu profiter de 
Foccasion, scarr. Rom. com. 1, 15. Cette Esther, 
Finnocence et la sagesse même, eac. Eslh. 
Jusquhci la fortune et la victoire mêmes Ca- 
chaient mes cheveux blanes sous trente diadèmes, 
in. Mithr. iii, B. (Voy. la rem. 7.) || 14" Même, odü. 
De plus, aussi, encore. Lhntérêt parle toutes 
sortes de langues, et joue toutes sortes de person- 
nages, même celui de désinléressé, la rochefoüc, 
391 pcnsée, n0 2. Même il m'est arrivé quelque- 
fois de manger Le berger, la font. Fabl. vil, I. 
Ami, dit-il, jè sais que tu me quittes; Même Fon 
veut que j'en oraigne les suites, id. ib. viu, 18. 
Même Fon dit que Fouvrier Eut à peine achevé 
1'image Qu'on le vit frémir le premier Et redouter 
sou propre ouvrage, m. ib. ix. 6. Cet i ilustre 
trépas ne peut-il vous calmer, Puisque mème 
mes fils^en laissent désarmerV rag. Théb. 111, 2. 
Un pays oü il faut même avoir vécu pour le connai- 
tre, la bhuy. üiscours sur Théophrasle. Les princes 
de Médicis, de qui son mérite [de Viviani] était déjà 
connu, et même récompousé, fonten. Viviani. Un 
peuple est toujours le maltro de clianger ses lois, 
mime le- meilleures, J.I. rouss. Coritr. soe. 11, M. 
|| nu s'en sert dans des phrases adversalives pour les 
fortifier. Tant s'en faut quhl Fait voulu, que même 
il l'a interdit. Kou-seulement il iFest point avare, 
mais même il est prodigue. j| 15° A même, loc. ad- 
rerb. X la chose même. Voilà la cruche, buvez à 
même, c'est-à-dire, buvez à la cruche même. On lui 
apporta de 1'eau dans une gargoulette; mais, dês 
quil y eut bu, on la cassa, parce que, comme Fran- 
gui, il 1'avait souillée cn buvant à même, bern. de 
st.-p. Chaum. ind. |{ Il se dit avec un complément. 
II but à même le pot. Oui te donn.e le front do sur- 
prendre mes plours? Cherches-U de la joiô à même 
mes douleurs? cohn. Place roxj. tu, 8. || Â même 
(ou comme Fon disait en même) a été, dós les 
ancicns temps de la langue, considéré comme 
une looulion prepositive et construit avec la pré- 
position de. Louveis était grand buveur d^au, et 
en avait toujours un pot sur la cliemiuée de son ca- 
binet, à même duquel il buvait, st-sim. 407, too. 
Et mord à bellesdents à même du proohsin, sainte- 
bf.uve, Nouxcaux lundis, t. 1, p. 65. L. Veuillot. 
|| Fig. Être à mème de, être à portéo de, avoir faoi- 
lilé de; metlre quelquhm à même, le mettre à 
portée; laisser à même, le laisser à portée. Je veux 
me faire un gendre et des alliés médecins; ....aFin 
d'etre à même des consullalions et des ordon- 
nances, mol. Mal. imag. 1, &• Je serai à même 
pour vous caresser comme je voudrai, id. Mar. 
force, 4. Vous me direz.... que tous les hommes 
n'ont pas les mêmes senlimcnls [de perfidie], et 
qu'on peut du moins les êcouler.... ne vous y noz 
pas, quoique vous soyez à mème, iiamilt. Cramm. 
0. 1| Fig. A mômo de, avec un verbe à Fiufinitif, 
en état de, en mesure de. 11 est à même devous ser- 
vir. Rome, à même do faire pis, montra par la con- 
damnation même [de M. de Cambrai] qu'elle était 
plus donnée au roi qu'appesantie sur M. de Cambrai, 
st-sim.no, 95. || A même que,dansle temps mêmeofi, 
locutioncon/. tombée endésuétude.On dira: àmême 
que cela arriva, marg. buffkt, Observ. p. 88, 1668. 
|| 16° Do même, loc. adv. De semblable manière, de 
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semblable sorle. Par mon commandemeut la garde en 
fait de même, corn. C«í,iv,3. Parmi les généreux, 
il n'en va pas de même, id. Nicom. v, 7. j^i vécu 
glorieux et je mourrai de même, th. cohn. Comte 
PEsstíX, iv, 3. Ah! deviez-vous m'aimer si lendre- 
ment, Si vous ne vouliez pas nFaimer toujours de 
même? qüinault, Phaéí. 1, 3. Quand un Français 
et un Anglais pensent de mème, il faut bien qu'ils 
aient raison, volt. Dict. phil. Pope. jj Avec le^ com- 
plément par que. De même que vous, j'ai été voir. 
11 me dit bien encor que son mal est extrême; Mais il 
ne le dit plus de même Qu'il me le disait autrefois, 
deshoulières, Poés. t. 1, p. 96. || Quand de méme 
que est employé dans le premier membre d'une 
comparaison, on commcnce d'ordinaire le se- 

.cond membre par de méme. De même que Ia cire 
molle reçoit aisément toute sorte d'empreinles et 
de figures, de mème un jeime homme reçoit facile- 
ment toutes les irapressions qu^n veut lui donner, 
Dict. de VAcadémie. || De même s'est employé 
comme une espèce d'adjectif signifiant semblable : 
cette tournure, qui a vieilli, s'emploie encore au- 
jourd'hui oouramment en Saintonge. Cest un trans- 
port si grand qiFil n'cn est point de même, mol. 
Éc. des maris, m, 2. Jamais il ne s'est vu de sur- 
prise de même, in. Tart. tv, B. || Terme de blason. 
De même, se dit, en blasonnant pour éviter de ré- 
péter la désignation de Fémail: II porte d'or à trois 
fasces de sable, surmontées de trois merlettes de 
même, o'est-à-dire êgalament de sable. || 17" Tout 
de même a le même sens que de méme. Vous voyez 
celui-là, Fautre est tout de même. Cependant vous 
avez soupiré tout de même, corn. Pulchér. 11, t. 
Cette d'Eífiat était enrhumée, on ne la voyait 
point; mais c^était tout de même, sév. 30t. Tout de 
même celui qui taille des colonnes ou qui élève un 
côté de bâtiment n'est qu'un maçou : mais celui 
qui a pensé à tout 1'édifice, et qui en a toutes les 
proportions dans la tête, est le seul architecte, fén. 
Tél. xxn. II serait arrivé tout de même à son but 
par la douceur, montesq. Espr. xix, 14. || Tout de 
même avec un complément par que. Et le désordre 
qu'il endure lui est impute devant Dieu tout de 
mème que s'il le faisait, balzac, 7* disc. sur la 
cour. Vous nFavez vue me repentir, uFagiter et 
nFinquiéter tout de même qu'une autre, sév. 25 
mai 1680. Tout de mème qu'on transfêre sou bien 
à autrui, on neut aussi... j. j. eodss. Orig. 2. 
D Populairement, tout de même se prend dans le 
sens de néanmoins. Je n'y vais pas de bon gré, 
mais j'irai tout da mème. 

— REM. 1. Toutes les fois que méme est adjectif, 
il s'accorde avec son substanlif. II devienl indécli- 
nable quand il est adverbe. || 2. Même est adjectif 
quand il est construit avec un article ou avec un adj. 
démonstratif ou possessif; quand il suit un substan- 
lif ou un pronom personnel qu'il modifie. Ils sont les 
mêmes. Ces mêmes hommes. Vos mêmes babits, Les 
vertus mêmes. Eux-mêmes. || 3. Mème est adverbe 
quand il modifie un verbe ou un adjectif. Ils ont 
ibême parlé. 11 faut obéir aux lois mème injustes. 
|| 4. Après un substanlif il faut distinguer. Quand 
même ne peut pas être déplacé et mis avanl le 
sulislantif, alors il est adjectif et s'accorde : Les 
Romains iFont vaincu les Crecs que par les Grecs 
mêmes. Mais quand même peut se déplacer et 
être mis devant le substanlif, alors il peut être 
traité comme un adverbe et demeurer invariable. 
Les gens de bien mème tombent dans ces infidé- 
lités, fléch. Aiguillon (on peut dire : même les 
gens de bien). Fenlcverai ma femme àce temple, à 
vos bras, Aux dieux même, à nos dieux, s'ils 
ne nFexauçaient pas, volt. Olyrnpie, 111, 3. J'ai tout 
à craindre de leurs Jarmes, de leurs soupirs, de 
leurs plaisirs mème, montesq. Lett. pers. 9. D'au- 
tres femmes, des bêtes même, pourront lui donner 
le lait qu'elle luirefuse; la sollicitude matemelle 
ne se supplée point, j. j. rouss. Ém. 1, |] 5. On écrit 
nous-même, vous-même sanss, quand il rFest ques- 
tion que d'une seule personne Yens voyez Ce quo 
nous possédons, et nous-même àvos pieds, la font. 
Filies de Minée. Va, mais nous-même allons, préci- 
pitons nos pas, rac. Baj. iv, b. Mais vous-même, 
ma sceur, est-ce aimer votre frère Que de lui faire 
en vain une injuste prière? m. Thébaide, 11, 3. 
|| 6. Les poetes prennent quelquefois la licence de 
ne pas accorder méme avec les pronoms personnels 
au pluriel ou avec un substanlif au pluriel. Los 
immortels eux-même en sont persécutés, malh.ii, 
12. Ainsi, par les lois même en mon pouvoir re- 
mise, Je me donne au monarque à qui je fuspro- 
mise, cohn. Sophon. 111, 6. Eux-même ils d r 

ront cet eflroyable ouvrage, Instrument 
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lionte et de leur esclavage, volt. Alg. n, o. Le 
temps emporta les dieax même Ds la crédule an- 
tiquité, lamast. Méd. i, 12. Et nous-même avec eux 
[les astres, les étoiles] emportés dans leurs cours, 
Vers un port inconnu nous avançons toujours, id. 
ib. ii, s. Et Tâme se fond en prière, Et s entretient 
avec les cieux, Et les larraes de la paupière Sèchent 
d'elles-même anos yeux, m- fíarm. i, o.Ovils mar- 
chands d^eux-même! iminonde abaisseinent,v. hugo, 
Légende des siècles, xn, 2. |! 7. Au xvne siècle 11 
était loisible d'ajouter une s k même adverbe. La 
naiveté, Dont mêraes au beroeau les enfants te con- 
fessent, malh. i. t. Ici dispensez-moi du réoit des 
blasphêmes Quils ont vomis tous deux contre Jú- 
piter mêmes, corn. Poly. m, 2. Le chagrin me pa- 
rait une incommode chose; Je n'en prends point 
pour moi sans bonne et Juste cause; Et mêmes à 
mes yeux cent sujets d'en avoir S'offrent le plus 
souvent que Je ne yeux pas Voir, mol. le Dépü amour. 
i, t. Cette récompense seule remplira toute la ca- 
pacite et mêmes toute Fiminensitéde notre coeur, 
bourdal. Sermon pour la Touss. n. Que si mêmes 
un jour le lecteur gracieux, boil. Épilre x. || 8. On 
a dit dans le xvn' siècle même devant le substantif 
dans le sens qu"il a présentement plaoé après; c'é- 
tait un usage qui venait de l'âge précédent. Cest 
la même vertu pour la vertu même. Qui n'espérait 
Jamais.... Que rien finit sa foi que le même trépas, 
malh. i, 4. Sais-tu que ce yieillard fut la même 
verlu? corn. le Cid, u, 2. Elle passe à vos yeux pour 
la même infamie [Finfamie même], id. Itodog. n, 3. 
Avoir ainsi traité Et la même innocence et la même 
bonté, mol. Sgan. <0. Dès le même instant qu'elle 
sera dehors, id. Éc. des mar. m, 2. La même vé- 
rité [la vérité même] y reluit partout, boss. Ilist. 
ii, 6. Ce sont là les mêmes parolesdont vous vous 
servez dans votre lettre, ch. dr sévigné, t. x,p.409, 
éd. régnier. Le temps vient oü la même nature [la 
nature même] prend soin d'éclairer sou élève, J. 3. 
rouss. Ém. iv. 

— iiist. xi" s. [lis] Noncerent [à] vous ces paroles 
meismd, Ch. de Rol. xiv. Autre bataille lor livrez 
de meismes, ib. xlhi. ||xu0 s. Et Je melsme n'em- 
porterai la vie [ne reviendrai vivant], Roncisv. 83. 
Et comanda à ses fils que il à sa mort fust enseveliz 
en meisme le sepulchre oü li bons huem fut ense- 
velis, Róis, p. 290.11x111° s. II meismes ala trois 
serjans apeler, Berle, xvn. Et li róis il meismes 
les prent à redresser, ib. cxxix. Je fenseignerai 
bien autre hti'; Autre, non pas, raès ce meismes, 
Dont chascun puet estre k meismes, Mês qu'il 
[pourvu qu'il] prengne 1'entendement D"amors ung 
poi plus largement, la Rose, 64G2. || xiv° s. Bien 
sont de mentir à meismes Cil qui vont contant tieus 
[telles] noées [bagatelles], o. guiart, Roy. lignages, 
v. 84. Je mispardessusun drappel delié moillié en 
mesme roille et vinaigre, lanfranc, f" 26, verso. 
II xv° s. Calabriens et Suisses avoient telle rage de 
faim aux dents, qu'ils prenoient fromaiges sans pe- 
ler et mordoientà mesme, jhan de troves, Chron. 
1465. Incontinent il fut tué et mis en pieces, et si 
vouloient ils faire le mesme à plusieurs autres, Jüv. 
des urs. Charles VI, 1382. 11 nden faut avoir une 
cotte, Bref, et à ma femme de mesme, Patelin, v. 
2)0. |1 xvi* s. Toy etmoy sorames de mesme advis, 
la eoétie, 231.11 est bien aysé à une truye foible de 
bien nourrir beaucoup de ccchons, mesmes [sur- 
tout] quandils sont grandelets, id. 236. De mesmes 
il n'y a plaisir aucun d'avoir une femme riche, si 
elle.... id. 263. Le mesme est des vertus, lanoue, 
i 98. Les prochains sucoesseurs ne laisserent de suy- 
vre les mesmes traces et de recevoiraussi le mesme 
payement des autres [que les autres], id. 368. Aussi 
tost que For y est entre, à mesme heure y sont 
entres les vices, id. 463. Cestoit un prince de 
grande deliberation et d'une execution de mesme, 
desper. Contes, liii. Et à cause qubl n'estoit de 
maison de mesme qu'elle, il n'osoit decouvrir son 
affection, marg. Nouv. ix. Ce qu'ils esümerent plus 
que le mesme argent [Fargent même], carloix, ix, 
48. Ainsi les delices tumberent d'elles-mesmes, 
amyot, Lyc. 14. Le mesme jour, au mesme mois, 
et en la mesme année, ceulx quiestoient passez en 
Italie, y furent desfaicts par les barbares, id. Cam. 
84. Encore qu'ilen vist les autres nobles et patri- 
ciens passionnez de mesme luy, in. Cor. o. Coucher 
ü mesmo terre, sans tentes ne pavillons, id. Serlor. 
16. II en est de mesme des animaux, mont. i, 402. 
La pluspart de ceulx qui me hantent parlent de 
mesme les Essais, id. i, 193. Nous corrompons les 
choses qui d'elles mesmes sont belles et bonnes, id. 
i 223. Ceulx qui se mettent en mesme vaisseau, m. 
i| 273. Le vin nous semble meilleur à mesme 
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[selon] que nous avons ouvert et lavé nos pores, 
id. n, 18. Je ne suis pas icy à mesme pour fraicter 
ce riche argument, id. i, 265. La jalousie que nous 
avons de les veoir Jouir du monde quand nous som- 
mesà mesme [surle point] de le quitter, id. ii, 71. 
J'en ay faict souvent de mesme, id. iii, í4. Hier en- 
ceres je feus à mesme de veoir un bommc d'enten- 
dement, qui.... id. iv, 45. Si je mordois à mesme, 
comme font les aultres, m. iv, 147. Nostre langue 
ne doitpourtant estre deprisée, mesmes fsurtout] 
de ceux auxquels elle est propre et naturelle, do 
bei.lay, i, 5, recto. Nostre langue se pourra egaler 
aux mesmes Greos et Romains, produisant comme 
eux des Homeres.... m. i, 6, verso. Luy donnant 
beaucoup de manieres de parler poeüques qui ont 
bien servy mesmes aux plus excellens de nostre 
temps, in. i, 21, recto. Sans la divine muse d'Ho- 
mere, le mesme tombeau qui couvroiMe corps d'A- 
chille eust aussi accabléson renom, id. i, il,recto. 
Tigre, roche de mer, la mesme cruaulé.... Jardin 
cent fois heureux, des Nymplies le sejour, Quipen- 
sent, la voyant, voir leur mesme deesse, rons. 248. 
Si j'avoys la force de mesme le couraige, rab. Gar. 
i, 42. Rien ne m'escrips, mais toi mesmes apporte 
Cette faconde et eloqüente bouohe, id. Ep. àJehan 
Rouchet. 

— ÉTYM. Bourguig. moême, moime; Berry,' 
meinme; provenç. medesme, mesesme, meesme, 
meime, melessme; espag. mismo; portug. mesmo; 
ital. medesimo, Le provençal a meleis, mezeis, qui 
représente le latiu metipse; Tancien français meisme, 
le provençal medesme, 1'italien medesimo, repré- 
sentent meíípswsímiíi, superlatifde meíípxe. Dans 
le poême de Boêce, un des plus anciens textes pro- 
vençaux, on trouve smelessma qui est le latin se- 
metipsissima. On a voulu tirer même de maxime, 
attendu que sanetus Maximus a fait saint Mesme, 
et sanetus Maximinus, saint Mesmin; mais c'est 
une erreur dans laquelíe on est tombépour n'avoir 
pas tenu compte de Tancienne forme; le mot pri- 
mitif n'est pas mesme, mais meisme, qui ne peut 
être ramené à maxime, sans parler des autres for- 
mes romanes qui ne comportent pas non plus cette 
étymologie. 

t MÉMÉCYLÉES (mé-mé-si-lée), s. f. Famillede 
planles dicotylédones, voisine des oenothérées et 
composée d'arbrisseaux originaires des régions tro- 
picales. 

MÊMEMENT (mê-me-man), adv. De même. Fal- 
tes mêmement. Vendredi chair ne mangeras, Ni 
le samedi mêmement, Command. de VÉglise. || II 
vieillit. || II s'est dit dans le sens de même, de sur- 
tout. Ne savait-il pas [Coligny] que sareligion étant 
haie aux personnes mêmement les plus douces et 
traitables, elle ne pouvait être qu'nbominée et dé- 
testée en la sienne, gabr. naudé, Considérations 
poliliques sur les coups d'État (éd. de (667). 

— HIST. xiii° s. Ce est Ia convenance que vostre 
fils a à nous, et si Ta nous asseurée par chartres et 
par serement, et par le roi Phelipon d'Alemaigno 
meesmement, qui vostre lille a, villeh. lxxxvii. 
Et meismement que en la mer devant Damiele 
point de port, joinv. 214. || xv" s. Tous chevaliers 
doivent aider à leur loyal pouvoir toutes dames et 
pucelles dechassées et deconfortées, à leur besoin, 
mesmement quand ils en sont requis, Fitoiss. i, i, 
16. l|xvie s. Ceux qui parlent d'affaires d'estat, mes- 
mement de ceulx de Ia guerre, par livres, en par- 
lent comme eleres d'armes, amyot, Préf. ix, 34, 
Une petite taille a de Fincommodité à ceulx mes- 
mement qui ont des oommandements et des char- 
ges, MONT. m, 41. 

— ÉTYM. Même, et le suffixe ment; bourguign. 
masmemenl; provenç. meseisamen. 

MÉMENTO (mé-mm-to), s. m. |11° Marque des- 
tinée à rappeler le souvenir de quelque chose. .1 ai 
mis un memento dans mon portefeuille. [| 2" Terme 
de liturgie calholique. Le mêmento des vivants, le 
mémento des morts, deux prières du canon de Ia 
messe, l'une pour les vivants, 1'autre pour les 
morts. 11 Au plur. Des mémentos. 

— ÉTVM. Lat. memento, souviens-toi. J/cmi/n est 
un parfait venant du radical man, sanscr. manmi, je 
pense, je connais, d^ü memini, j ai connu, je me 
souviens (voy. mental). 

f MÊMETE (mê-me-té), s. f. Mot proposé par 
Voltaire en place dumot scientifique identité, mais 
qui n'a pu s'établir. 

t MEMNON1TE ^me-mno-ni-t'), s. m. Un des 
noms vulgaires anciens, et, pour Lamarck, le nom 
spéoifique du cône virgo. 

i. MJÉMOIUE (mé-moi-r')s. f. 1| 1° Faculté de 
rappeler les idées et la notion des ohjets qui ont 
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produit des sensations. En mémoire aussitôt me 
tomba la Gascogne, régnier , Sat. x. Mais, ou vous 
n'avez pas la mémoire fort bonne, Ou vous n'y met- 
tez rien de ce qu'on vous ordonne, corn. Nicom, 
m, 6. Pourquoi faut-il que nous ayons assez ds 
mémoire pour retenir jusqu'aux moindres partiou- 
larités de ce qui nous est arrivé, et que nous n^n 
ayons pas assez pour nous souvenir combien de 
fois nous les avons contées à une même personne ? 
la rociiefouc. Max. 313. Est-il possihle que cinq 
ou six années m'aient ôté de votre mémoire? mol. 
Pourc. 1, 6. Vous n'avez point de mémoire, pasc. 
Frov. 11. La mémoire est nécessaire pour toutes les 
opérations de 1'esprit, tn.Pens. xxv, 14, éd. havet. 
Je la vois la vieillesse, nFy voilà.... dans ce chemin 
des infirmités, des douleurs, des penes de mémoire, 
des défigurements qui sont près de m'outrager, 
sév. 30 nov. 1689 Pour désemplir uu peu ma 
tête de moi et dp mes maux passés; les Rochers 
sont tout propres à les conserver dans la mémoire, 
id. 18 mars 1676. Gens qui, à force de cultiver leur 
mémoire, laissent leur jugement en friche, Anti- 
menagiana, p. 234. Pour connaitre les grandeurs 
de Dieu, les liommes 11'avaient à consulter que leur 
raison et leur mémoire, boss, IHst. 11, 2, c'est la 
dernière parole qu'il laissa gravée dans leur mé- 
moire, id. Louis de Bourbon, ô prince, le digno 
sujet de nos louanges et de nos regrets, vous vivrez 
étcrnellement dans ma mémoire, id. ib. Rappelez en 
votre mémoire, avec quelle circonspection elle mé- 
nageait le proebain, id. Reine WAnglet. Cette ima- 
gination autrefois si vive ne lui représentait plus 
le monde qu'en éloignement; cette mémoire qui 
avait été si prompte et si presente devint toule vide 
des espèces et des images du siècle, flécii. Mme 
de Mont. D'un conte odieux Vous avez, comme 
moi, sali votre mémoire, boil. Sat. x. Sa mémoire 
est fidèle; et, dans tout ce qu'il dil, De vous et de 
Joad je reconnais 1'esprit, rac. Ath. 11, 7. Théo- 
crine.... est moins profond que méthodique: il 
n'exerce que sa mémoire, la bruy. 1. Le rivage de 
Tyr n'est guère mieux dans ma mémoire, fén. Tél. 
ix. La mémoire de ce sage vieillard, qui avait vécu 
trois âges d'homme, était comme une histoire des 
anciens temps gravée sur le marbre et Tairain, id. 
ib. xv. La mémoire, ennemie presque irréconciliable 
du jugement, ne dominait pas en lui, fonten. 
Ozanam. Un défaut de mémoire qui se montrait 
également par la diffioulté d'apprendre et pai 
celle de relenir, mairan, líloge de Petit. Sa mémoire 
[du cardinal de Polignac] ne le laissa jamais hésiter 
sur un mot, sur un nom propre, ou sur un passage 
d'auteur, ou sur un fait quelque éloigné ou détourné 
qu'il pút être, id. Élog. du card. de Polignac. 
Quelle mam place des idées dans notre mémoire, 
les y garde comme dans un registre, et les en tire 
tanlôt à notre gré et tantôt malgré nous 1 volt, 
Dict. phü. Ame. Que les sensations toutes seules ne 
suffisent pas pour produire la mémoire, et qu'elle 
n'existe en eftet que dans la suite des idées que 
notre âme peut tirer de ces sensations, buff. Pise. 
nal. anim. Oiuvres, t. v, p. 319. La mémoire n'esl 
que la sensation transformée, condillac , Traité 
sens. ext. rais. OEuv. t. m, p. 17, dans poiigens. 
La mémoire est une suite d'idées qui forment une 
espèce de chaine, iD.fb.t. 11, p. 20. Une grande mé- 
moire suppose une grande faoilité d'avoir à la fois 
ou rapidement plusieurs idées différentes, dider. 
Lett. sur les sourds et muets, OEuvres, t. 11, p. 312, 
dans fodgens. Sa mémoire [de Sénèque] était prodi- 
gieuse : il pouvait répcter jusqu'à deux mille mols 
dans le même ordre qu'il les avait eniendus, m. 
Claude et Nér. 1, 1. Avec do si rares talents pour 
1'éloquence, la nature avait doué Bossuet dTmc 
mémoire prodigieuse, d'alemd. Éloges, Bossuet. 
Nous avons déjà dit que la mémoire de Crébillon 
était surprenante : elle le fut jusqu'à la fin de sa 
vie, il n ecrivait jamais ses pièces qu'au moment oü 
il fallait les faire représenter, id. Éloges, Crébillon. 
Mallieur au morte! qu'on renommel Vivant, nous 
blessons le grand hornme; Mort, nous tombons à 
ses gonoux : On n'aime que la gloire absento, Lu 
mémoire est reconnaissante, Les yeux sont ingrats 
et jaloux, e. lebriin, A Bujfon. || Rafraíohir Ia mé- 
moire, rappeler en Fesprit des souvenirs. Jhii rafrai- 
chi ma mémoire de tout ce que vingt-deux jours do 
flèvre m'avaient un peu effacé, sév. 4 mai 1676. Lo 
chevalier de Grammont était tout plein de ces la- 
çons honnêtes de rafraichir la mémoire de ceux qui 
Favaient un peu tardive sur le payement, hamilt. 
Gramm. 9. || De mémoire, en usant de la mé- 
moire, et sans avoir la chose sous les yeux. 11 ré- 
cita de mémoire tout un livre de 1'Enéide. Assury- 
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ment da némoire on l'a fait [mon portrait], la 
font. Confid. Ils [!es spectateurs] s'accordeiit tous à 
le [le Cid] savoir de mémoire, et à prévenir au 
théátre les acteurs qui le récitent, la bhuy. i. 
|| Bonne mémoire, mémoire qui retient fortement 
ce qu'on lui confie. Je me souviens, car j'ai bonne 
mémoire, Du premier jour oú je te mis, bérang. 
Mon hábil. J'avais oublié cette bistoire. — Celui 
dont le llanc saigne, a meilleure mémoire; L'af- 
front que Tofienseur oublie en insensé, Vit et tou- 
jours remue au cocurde roffensé, v. hugo, Hernani, 
iv, 4. ||Si j'ai bonne mémoire, si mes souvenirs 
sont exacts. Certain jeune garçon De Lamporech, si 
j'ai bonne mémoire, la font. Mazet. || On dit de 
même : si j'ai mémoire. 11 m'appelle jacobin, ré- 
rolutionnaire, plagiaire, voleur, empoisonneur, 
taussaire, pestiféré ou pestifère... c'est tout, si j'ai 
mémoire, p. l. coub. Lelt. particul. n. || Avoir une 
mémoire de lièvre, voy, lièvre. || Mattre de la 
mémoire, officier du palais des Césars, chef des 
secrétaires qui tenaient note de toutes les actions 
et de tous les dits remarquables de Tempereur. 
|| 2''Mémoirelocale,voy.local. || Mémoireartificielle, 
méthode destinée à aider la mémoire naturelle. 
|| 3'Action, effet de la faculté qui se souvient, sou- 
venir. 11 n'est point mémoire d'un plus furieux 
combat, vaugel. Ç. C. 333. En cot aveuglement ne 
perds pas la mémoire Qu'ainsi que de ta vie il y va 
de ta gloire, cobn. Çid, v, t. Mais vous, madame, à 
qui ressemlilez-vous? X nul objet, et je n ai point 
mémoire D'en avoir vu qui m'ait semblé si doux, 
la font. Orais. Vous en avez, j'en ai bonne mé- 
moire, in. ib  Je puis avoir fait Des choses dont 
j'aurais regret, Et dont je n^i nulle mémoire, mol. 
Amph. ii , 3. Vous n'en avez pas perdu la mémoire, 
pasc. Prou. ii. Les excès sacriléges [la révolution 
anglaise] dont nous abborrons la mémoire, boss. 
Reine d Anglet. Si, rappelant la mémoire dessiècles 
passés, j'en fais un juste rapport à Tétat présent, id. 
ib. Vous avez prétendu que je consacrasse la mé- 
moire de ses vertus, et que je vous proposasse, 
comme en un tableau, le modele de sa sainte vie, 
id. Bottrgoing. II ne vous reste que le déplaisir de 
sa perte et la mémoire de ses vertus, flêch. Mme de 
Monl. Si d'uii heureux hymen la mémoire fest chère, 
raíÍ. Androm.m, 8 Vous n'en sauriez, seigneur, re- 
tracer la mémoire, Ni conter vos malheurs, sans 
conter votre bistoire, id. J/ií/ir.u, 6. Quede son nom, 
que de sa gloire 11 ne reste plus de mémoire, m. 
Alhal. iv, 6. Je ne serai tranquille que quand je serai 
oublié; je voudraisêtre mort dans la mémoire des 
hommes, J. j. rouss. Lelt. d M. d'Ivernois, Corresp. 
t. vi, p. 298, dans pougens. L'aspect d'une grande 
cité déserte, la mémoire des temps passés, la com- 
paraison de l'état présent, tout éleva mon coeur à de 
hautes pensées, volnet,Ruines, i. Samémoire, à la 
fois, m'est chère et douloureuse, collin d'harle- 
ville, Chdt. en Esp. m, 2. || II n'y a pas de mé- 
moire que.... c'est-à-dire personne ne se souvient 
que.... Jamais il n'avait vu aucun speclacle; il n'y 
a pas de mémoire qu'il se soit diverti, fonten. Lil- 
Ire. || De mémoire d'homme (avec la négation), sans 
qu'aucun bomme actuellement vivant en ait mé- 
moire. Tbémis n'avait point travaillé, De mémoire 
de singe, á fait plus embrouillé, la font. Eabl. II, 
3. De mémoire d"homme on n'apointvu de temps 
si vilain, sév. 157. || Mme de Sévigné a employé in- 
correctement cette locution en disant: II n'yapoint 
de mémoire d'homme d'un temps si beau et si per- 
sévérant, sév. 12 oct. 1677. Dans cette phrase mé- 
moire est pris en deux sons différents ; la mémoire 
de Thomme qui se souvient et la mémoire de la 
cbose dont on se souvient. || En mémoire de 
quelque chose, pour en garder le souvenir. On 
éleva uno colonne en mémoire de 1'événeinent. 
|| 4o Terme de complabilité. Pour mémoire; on 
écrit ces raots à côté de certains articles qui sont 
mentionnés, sans être. portés en iigne de compte. 
D 5° Terme de liturgie.Commémorationdans 1'office 
du jour. Nous avons appris de nos pères f dit saint 
AugustinJ, ca que 1 Église universelle observe, de 
fairo mémoire, dans le sacrifice, de ceux qui sont 
morts en la communion du corps et du sang de 
Jésus-Christ, noss. lUfut. catiích. Ferry, n, 3. Qufil 
no fallait pas croire qu'on olfrlt le sacrifice aux saints 
martyrs, encore que, selon Tusage pratiqué dès de 
ce temps-là [de saint Augustin] par PEglise uni- 
verselle, on oífrit le sacrifice sur leurs saints corps 
età leurs mémoires, c'est-à-dire devant loslieuxoü 
seconservaient leurs précieuses reliques, in. Expôs, 
iloclr. calh. 4. || Se dit d'un aulel érigé sons Tinvoca- 
tion d'un saint. j| 6'La réputation bonne oumauvaise 
qui reste d'une personne. Payer un tributde larmes 
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à la mémoire d'une mère. On éleva des monuments 
à la mémoire de ceux qui succombèrent dans le 
combat. II [Louis XIV] assemble dans un temple si 
célèbre [Notre-Dame de Paris] ce que son royaume 
a de plus auguste, pour y rendre des devoirs pu- 
blics à la mémoire de ce prince, boss. Louis de 
Bourbon. Chrétiens, que la mémoire d'une grande 
reine, filie, femme, mère de róis si puissants etsou- 
veraine de trois royaumes, appelle de tous côtés à 
cette triste cérémonie, id. Reine d'Anglet. Pour ne 
voirpas volrenom temi, votre mémoireabolie, m. 
le Teilter. Utiistoire de TEglise garde cherement la 
mémoire de cette reine, id. lieine d'Anglet. Mais vos 
pleurs ont assez honoré sa mémoire, rac. Bérén. ii, 4. 
Nousne faisons ce petit portrait dupèreetde la mère 
qu'à cause du rapport qu'il peut avoir à celui du 
fils : il est juste de leur tenir compte de la part 
qu'ils ont eue à son mérite naturel et d^n faire 
honneur à leur mémoire, fonten. Dodart. Ou'un 
autre soit jaloux d'illustrer sa mémoire; Moi, j'ai 
besoin d'aimer; qu'ai-je besoin de gloire? a. chén. 
Ép. 1.1| Xla mémoire, à Pheureuse mémoire, à Tim- 
mortelle mémoire de, formules qu'on met quelquefois 
à la tête des inscriptions et des épitaphes, etc. 11 7o En 
jurisprudence , réhabililer, purger la mémoire 
d'un défunt, faire annuler, par voie de révision, 
le jugement qui Ta condamné. || Curateur à la 
mémoire, personne chargée de défendre la mémoire 
du défunt. || 8° Tel prince d'heureuse mémoire, de 
verlueuse mémoire, de hienfaisante mémoire, de 
glorieuse mémoire, de triomphante mémoire, es- 
pèce de formule employée dans certaines occasions, 
en parlant d'un prince, d'un souverain qui s'est 
illustré parses vertus ouparsesvictoires. LouisXIII, 
de glorieuse et triomphante mémoire, bossuet, 
le Tellier. Henri IV de glorieuse mémoire, fléch. 
Duc de Mont.\\On le dit, par extension, des sim- 
ples particuliers. Ce général de glorieuse mémoire. 
|| On a même détourné cette formule et son emploi 
pour y introduire d'autres épithètes que des épi- 
tbètes de louange. Ce magistral de hideuse mé- 
moire, uoiL. Sal. x. || Par plaisanterie. Tel bomme 
de chicaneuse mémoire. || 9° Souvenir de la posté- 
rité. Ce choix pouvait combler trois familles de 
gloire, Consacrer hautement leurs noms à la mé- 
moire, cobn. Hor. u, t. ô siècles, ô mémoire, Con- 
serve?, à jamais ma dernière victoire 1 id. Cima, v, 
3. Heureux si ['avais pu ravir à Ia mémoire Cette 
indigne moitié d'une si belle bistoire, rac. Phèdre, 
i,h. Je puis choisir, dit-on, ou beaucoup d^ns 
sans gloire, Oupeude jours suivis d'une longue mé- 
moire, id. Iphig. i, 2. Mon esprit, peu jaloux de vi- 
vre en la mémoire, Ne considere point le reproclie 
ou la gloire, volt. Mort de Cés. m, 2. Les siècles pour 
tant de hauts faits N'auront point assez de mémoire, 
bérang. C/t. d^íííe. Puissent ainsi dans la mémoire 
Nos deux noms se graverun jour! m. Beaucoup d'a- 
mowr. Quelles jourrées que celles de Marathon, de 
Salamine et de Platéedans 1'histoire deTespèce bu- 
mainel... dans ces trois journées d'éternolle mé- 
moire, la civilisation eut le dessus pour la première 
fois, jüuffroy, Fragments, Du role de la Grèce. 
|| 10" La Mémoire (avec une M majuscule), déesse 
queTonnommaitaussi Mnémosyne .Les Muses, filies 
de la Mémoire, vous enseignent que sans mémoire 
on n'a pas d'esprit, volt. Mel. hist. Déf. de mon on- 
de, ch. xxi. || Les filies de Mémoire, les neuf 
Muses, parce que les poetes les supposent nées de 
Mnémosyne. ||Le Temple de Mémoire, le temple oii, 
suivant les poetes, les noms des grands hommes 
sont conserves. || Provorbes. Mémoire et usage ren- 
dent Thomme sage. H Mémoire du mal a longue 
trace; mémoire du bien tantôt passe. 

— SYN. mémoire, souvenib. La mémoire estla fa- 
culté de Tesprit qui retient les choses. Le souvenir 
est le résultat de cette faculté. lis deviennent syno- 
nymes, quand, par métonymie, on prend la faculté 
pour son effet. 

— HIST. XP s. S. Aiuns, seignor, cel saint home 
en memorie; Si li preiuns que de toz mais nos tol- 
get [ôte], Sí Alexis, lxxv. || xiie s. Que lur memorie 
seit ostée do Tescrit, Th. le mort. '32. 11 fu gariz 
et respassez, Et ot son san et son memoire, Chev. 
au lyon, v. 3012. || xm* s Qui font tant partrop 
boire, Que il en perdent si le sens et la memoire, 
Berte. Et se devant moi moriés, Tousjours ou mien 
[en mon coeur] revivriez Après vostre mort par me- 
moire,/o Rose, 8185. Memoire est tresoriere de tou- 
tes choses, brun. lat. Trés. p. 23. || xiv" s. Pour sa- 
voir les merites et les faiz et les vies De touz les 
trespasses dignesde grant memore, Gérart deRoss. 
Prol. Dou memoire des hommes degradez Et des 
livres oú il ha esté mis.-... maciiaut, p. 130. Chose 
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notable dont il seroit memoire, eehcheure, f" 83, 
verso. |1 xvs s. Afin que honorables emprises etnobles 
aventures.... soient notablement registrées et mises 
en memoire perpetuclle, froiss. Prol. Or retournons 
encore aux provisions qui se faisoient ....si grandes 
et si grosses.... que on ne trouveroit point en me- 
moire d'homme, ni par escripture, la pareille, id. 
n, in, 36. Sy vous prions, doulz roys de gloire, 
Veuillez nous avoir en memoire, Car nouz sommes 
en grant misere.... Nalivité de N. S. J. C. Hugues 
Aubriot.... prevost de Paris.... feit plusieurs nota- 
bles edifices à Paris.... et plusieurs autres choses 
dignesde grand memoire, inv. des urs. Charles VI, 
1381, Ainsi que le roi [Charles VI], chevauchant de 
ladite ville duMans à aller auditpaysdeBretaigne, 
ses princes et sa chevallerie estant assez près de 
luy, luy print assez soubdainement une maladie 
de laquelle il devint ainsi comme hors de sa bonne 
memoire [bon sens], monstrel. t. i, ch. i, p. I, 
dans lacübne. Escripre et mettre par memoire 
ce que j'ay sceu et congneu des faicts du roy Loys, 
comm. Prol. La plus grande [armée] qui ayt esté de- 
puis memoire d'homme ne de long temps paravant, 
id. iv, 5. De fresche memoire et datte, id. iv, 10. 
Quant la jeune damoiselle qui Pescoutoit près l'es- 
pinay eut ouy sa complainte et vil que de moschef 
il estoit issu de sa memoire [de son bon sens], Per- 
ceforest, t. i, f" 135. Icellui Pradel getta une pierre 
à Tencontre du dit Estienne, qui estoit encliné vers 
terre, et lui en bailla sur la memoire [lederrière] do 
la teste, et lui en flst une grant plaie, du cange, 
memória. {| xvi* s. Pour memoire de cestuy sien in- 
oonvenient Lycurgus edifia un temple à Minerve 
qu'il surnomma Optiletide, amyot, Lyc. n. Les 
edicls et decrets publiques,qu'ilz feirent à la louange 
de sa memoire, iD.Pé/op.'61. Importunem pour vous 
les filies de Memoire, rons. 665. Sien mon pais on 
veut dire qu'un bomme n'a point de sens, ils disent 
qufil n'a point de memsire, mont. i, 33. Bonne me- 
moire est escripture; elle retient bien sa figure. 
génin, Récréat. t. n, p. 236. 

— étym. Berry, mimoire (11 n'avoit ne sens ne 
mimoire, ruteeeuf cité dans jaueert, Gloss.), mein- 
moire, mainmouère; provenç. esp. et ital memória; 
du lat. memória, qui vient d'un radical qui est dans 
le sanscrit ímurdmí, jeme souviens, smrili, mé- 
moire. En réalité, dans memória, memor, c'est mor 
qui est le radical, et me n'est qufim redoublement. 
On remarquera dans les plus anciens textes me- 
morie, dont Torthographe est purement étymologi- 
que, la prononciation étant memore ou memoire 
comme le montre la mesure du vers. 

2. MÉMOIRE (mé-moi-r'), s. m. || 1° Écrit som- 
maire qui contient soit unexposé, soit des instruc- 
tions. On vous a mandé comme M. de Coesquen était 
avec M. de Chaulnes; il était avec lui ouvertement 
aux épées et aux couteaux, il avait présenté au roi 
des mémoires contre sa conduite, sév. 244. Vous 
savez bien qufil [le roi] a donné deux mille écus de 
pension à Racine et à Despréaux, en leur comman- 
dant de travailler à son bistoire, dont il aura soin 
de donner des mémoires, m. 13 oct. 1677. Le mé- 
moire sur le czarowitz [le fils de Pierre 1"] n^st 
pas rempli d'anecdotes qui jettent un grand jour 
sur cette triste et mémorable aventure, volt. Lelt. 
Schouvalof, i" nov. 1761. Vous ne me dites rien 
du mémoire de M. de la Chalotais: c'est, à mon avis, 
un terrible livre contre les jésuites, d'autant plus 
qufil est fait avec modération, d'alemií. Lelt. à Yol- 
laire, 21 mars 1762. || 2° Particulièrement. Factum, 
ouvrage manuscrit ou imprime contenant les faits 
et les moyens d'une cause qui doit être jugée. Faire 
signifier un mémoire. Vous dirai-je qufil se fit une 
religion d'écouter les raisons des parties, et de lire 
tous leurs mémoires, quelque longs et ennuyeux 
qufils pussenl être? fléch. Lamoign. Les mémoires 
de Beaumarchais sont ce que j'ai jamais vu de plus 
singulier, de plus fort, de plus hardi, ds plus comi- 
que, de plus intéressant, volt. Lell. Aorian, 
3 janv. 1774. Je vous demande en grâce de ma 
faire avoir le mémoire de feu M. fisli Bourdonnaie; j 
il manque à mon petit recueil de cítuses véritable-; 
ment célèbres, id. Lell. Damilaville, 20 aoút (766.; 
|| Terme de pratique. Se dit pour requête. Présen-] 
ter un mémoire. || 3" État des sommes dues à un 
hommc de justice pour ses vacations, ses écritures 
et ses déboursés dans une affaire. Mémoire de frais. 
Arrêler un mémoire. || Etat de ce qui est dú à un 
marchand, à un entrepreneur, à un artisan, etc. 
J'ai demandé le mémoire du menuisier. Les arti- 
cles d"un mémoire. Acquittez-moi votre mémoire. 
Mais il |leroi] soldera les mémoires Du pai", ' 
foin etdesvictoireSjBEEANG.S/e-dííionce. (I Menim 
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en demande, mcmoire oú les évalnalions sont beau- 
coup trop fortes, et doivent ètre rabattues. || Hg. 
Vous me reprochez finement que je ne fais pas grand 
cas desmalheureux.... ce n'est pas lamode demac- 
cuser de faiblesse pour mes amis....iene croisdonc 
pas mériter ce reproche, et il faut que vous rayiez 
cet artiole sur le mémoire de mes dófauts, SE^- " 
Bussy, ee juill. 1668.1| Fig. et famiUerement. Mé- 
moire d'apolhicaire, mémoire dont les articles sont 
très-nombreux et portés à un taux exagéré. 
|] Mémoire se dit aussi de ce qui est dépensé 
par un domestique en empieltes pour son inai- 
tre. J'ai expressément exigé d'Adèle, qu'elle ne 
laissât point faire de mémoires à sa femme de 
chambre, genlis, Ad. et Théod. t. II, p. 2.U, dans 
pougens. |l 4° Dissertation sur quelque oujet de 
science, d'érudition, de liltérature, etc. Un ex- 
cellenl mémoire sur un point d'arohéologie. II a 
fait plusieurs mémoires de physique, de médecine. 
|| Au plur. Recueil des dissertalions lues dans 
une société savante ou littéraire. Les Mémoires 
de rAcadémie des inscriptions et belles-lettres. 
|| 5° Áu plur. Relations de faits particuliers pour 
servir à l'histoire. Je n'ai d'autres mémoires pour 
rhistoire générale qu'environ deux cents volumes 
de mémoires imprimés quetout le monde connait; 
il ne s'agit que de former un corps bien proportionné 
de lous ces membres épars, volt. Lett. abbé Duhos, 
30 oct. 1738. La première place entre les mémoires 
expressément écrits pour servir à Rhistoire me sem- 
ble due à ceux de Commines, pour leur solidité, 
leur ingénuité et leur vérité lumineuse, marmontel, 
lílém. litt. OEuv. t. viu, p. 346, dans pougens. 
Celle-ci [l'hisl.oire] n'a jamais dhntérdt que de faire 
connaitre 1'homme public, et les événements Rex- 
posent; au lieu que des mémoires nous décèlcnl 
rhomme privé, et ne font qu'eflleurer les actions 
publiques, id. ib. t. ix, p. 407. Les Mémoires de 
Torcy, comme leçons de politique, ne sont guère 
moins inléressants que les Mémoires de Sully, comme 
leçons d'économie, m. ib. t. vm, p. 340. ||Fig. et 
familièrement. 11 a eu de bons, de mauvais mémoi- 
res, se dit d'un homme qui sait bien ou qui sait 
mal un fait qu'íl raconte. On dit qu'un naturaliste 
fait actuellement rhistoire des singes ; si cet auteur 
est à Paris, il doit avoir d'exçellents mémoires, volt. 
Lelt. d'Alembert, 30 janv. 1764. || Mémoires se dit 
aussi des récits oü sont raoontés les événements de 
ia vie d'un particulier. Quant aux mémoires de ma 
vie dont vous me parlez, ils sont très-difficiles à 
faire sans compromettre personne, j. j. rouss. Lelt. 
à Duelos, Corresp. 1.1, p. toi, dans pougens. 

— hist. xiv° s. Lors les doit le juge appoincter à 
escrire par maniere de memoire chascun ses propos 
et conclusions, bouteiller, 5omme rural, tit. 22, 
p. 112, dans lacurne. || xv" s. Les chosescontenues 
en certain memoire, comm. ii, 3. j] xvr s. 11 descrivit 
ces choses, non pas en forme d'histoire ou de me- 
moire, ains de discours, amyot, Solou, 5. Quelqu'un 
trouve dans mes tablettes un memoire de quelque 
chose que je.... mont. i, 78. Quelques memoires 
sur cet edict de janvier fameux par.... m. i, 206. II 
[le père de MontaigneJ ordonnoit à celui de ses 
gens qui luiservoit à escrire, un papier journal à 
inserer toutes les survenances de quelque remarque 
et, jour par jour, les memoires de rhistoire de sa 
maison, três plaisante à veoirquand le temps com- 
mence à en eífacerla souvenance, m. i, 257. 

— ÉTYM. Mémoire t; provenç. espagn. et ital. 
memória. 

MÉMORABLE (mé-mo-ra-bl'), adj. Digne de mé- 
moire. Rendre mémorable aux siêcles à venir De 
vos rares vertus le noble souvenir, régnier, Éíég. i. 
Mémorable jnurnée, tristan, Panlhée, i, i. Vous 
entendez bien, monseigneur, que je parle de l'em- 
pire romain ; vous en avez vu la longue et mémo- 
rable histoire dans toute sa suite, uoss. Hist. m, 6. 
He pacifique [i!e des FaisansJ oi se doivent termi- 
ner les ditférends de deux grands empires à qui tu 
sers de limites [Espagne et France], ile éternelle- 
ment mémorable par les conférences de deux grands 
ministres.... m, Mar.-Thér. Après l.\ mémorable ac- 
tion de File de Ré et durant ce fameux siége de la 
Rochelle [par Richelieul, id. Jteine d'At,glel. Un 
prince déplorable D'un téméraire orgueil exemple 
mémorable, hac. Phèdre,li, 2. Danscetteextrémité, 
le mémorable hiver de 170», plus terrible encore 
sur ces frontières de FEurope que nous ne Favons 
senti en France, détruisit une partie de Farmée 
[suédoise, en Ukraine], volt. Charles XII, 4. 

— HIST. xvi" s. Le siege de Maestrich qui a esté 
des plus memorables de notre temps, lanoue, ido. 
Sans m'eslever au ciei et laisser memorable Maint 

haut et digne exemple aux esprits desvoyez, des- 
portes, OEuvres chrestiennes, Sonnets, 18. 

— ÉTYM. Lat. memorabilis, de memorara, mé- 
morer. 

f MÉMORABLEMENT (mé-mo-ra-ble-man), adv. 
D'une manière mémorable. 

f MÉMORANDUM (mé-mo-ran-dom'), s. m. 
|| 1° Note des choses dont on veut se souvenir; petit 
cahier sur lequel on inscrit ces choses. || 2° Espêce 
de note diplomatique contenant Fexposé sommairo 
de Fétat d'une question. L'ambassadeur français re- 
mitunmémorandum. 1| Auplur. Desmémorandums. 

— ÉTYM. Lat. memorandum, chose devant être 
remise en mémoire, participe fulur passif de memo- 
rare, mémorer. 

MÉMORATIF, IVE (mé-mo-ra-tif, ti-v'), adj. 
Terme familier. Qui a mémoire de quelque chose. 
II vousplaira toujours d^tre raémoratif D'un papier 
que tantôt d'un air rébarbatif Et même avec scan- 
dale.... regnard, le Joueur, m, n. 

— HIST. xiv0 s. Puis est le 3 ventrail [troisième 
ventricule du cerveau], ou quel est fondée la vertu 
memorative, h. de mondevii.le, f0 16. II n'est pas 
memoratif de mal, oresme, Thèse de meunier. 
|| xv" s. Plorez sa mort, soiés memoratis Quels 
homs ce fu en joie et en delis, Et que de lous vou- 
loit Famour acquerre, E. dbsch. Poésies mss. f" 161. 
[| xvi" s. Ceste partie memorative de l'ame ne sert 

pas seulement aux hommes à apprendre les let- 
tres, AMvoTjCommcní fí faut nourrir les enfants, 28. 
Memoratifs des moeurs de leurs peres, mont. i, 23. 

— ÉTYM. Provenç. memorai tu; ital. memorativo; 
du lat. memorare, mémorer. 

f MÉMORER (mé-mo-ré), v. a. Avoir en sa 
mémoire. Un jour de carnaval chez cette conseil- 
lère, Qui m'adorait, hé donc! vous mémorez Faf- 
faire, uegnard, le Pai, se. 12. || Peu usité. On dit 
plutôt remémorer. 

— HIST. xvie s. Si elle parle, gouste, odore, oyt, voit 
et entent, ratioeine et memore bien, paré, 1.11, p. 627. 

— ÉTYM. Provenç. memhrar, nembrar; espagn, 
membrar; portug. lembrar; ital. membrare; du 
lat. memorare (voy.mémoire). Dans Fancienne lan- 
gue, memorare, par suppression de Fo bref, avait 
donné membrer, comme dans les autres langues 
romanos; memorer a été refait au xvi0 siècle. 

l.MÉMORIAL (mé-mo-ri-al), s. m. || 1" Ce qui 
sertà conservei- la memoire de quelque chose. On 
se prosíernait devant Farche comme devant le me- 
morial de Dieu, noss. Lelt. sur 1'adorat. de la ernix. 
Les pierres qtFils avaientdressées ou entassées pour 
servir de mémorial à la postérité, id. Hist. 11, 3. 
L'euoharistie, nom composé de bieus et de grâces, 
qui nous montre dans cet adorable sacrement une 
source de miséricorde, un miracle d'amour, un mé- 
morial et un abrégé de toutes les grâces, et le Verbe 
même tout changé en grâce et en douceur pour les 
(idéies, id. Mar.-Thér. Cette fète des tabernacles 
était comme un mémorial éternel du longetpéni- 
ble pêlerinage des enfants d'lsraél allant á la terre 
promise, id. Sermons, Satisfaction, Préambule. 
Conçoit-on que Molse ait pu instituer des mémo- 
riaux sensibles d'un événement....? abadie, dans 
volt. Phil. Examen import. ch. 11. || 2o Ouvrage oü 
sont consignés les souvenirs de celui qui écrit. Le 
Mémorial de Sainte-Hélène, || Titre donné à des 
journaux politiques de diverses oouleurs. H 3" Nom 
des mémoires qui, à Ia cour de Rome ou à la cour 
d'Espagne, servent à instruire une affaire. Fabroni 
parvint à quarante ans à être, en 1691, secrétaire 
des mémoriaux, st-sim. 345, 29. || 4" Livre-journal 
sur lequel on écrit les choses dont on veut se sou- 
venir. Ayant mis quelques notes sur un mémorial 
signé du pinceau rouge par Fempereur, montesq. 
Esp. xii, 7. || 5o Le registre sur lequel les banquiers 
et les commerçants sont tenus dhnscrire leurs af- 
faires. || 6o A la chambre des oomptes, on appelait 
mémoriaux les registres oü les lettres patentes des 
róis étaient inscritos. [| 7" Mémorial, nom donné, 
dans Fordre de Malte, à Fextrait despreuves deno- 
blesse présentées pour être reçu chcyalíer.j] 8" S. vi. 
pi. Les mémoriaux, nom que portaíent losofficiers 
subalternes des archives impériales (Bas-Empire). 
 HIST. xiv" s. Actes ou mcmoriaulz, Ordomi. 

des róis de France, t. 111, p. I34.||xvi0s, Dieu a 
voulu que ceste coustume demeurast entre les 
payens, afin que ce leur fast un memorial et re- 
membrance de la resurreotion, pour esveiller leur 
tardivetó, calv. Inst. 19:. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. memorial; ital. 
memoriale; du lat. memoriale, qui vient de memó- 
ria, memoire. 

, f 2,MÉMORIAL, ALE [mé-mo-ri-al,a-F), adj. 

Qui concerne la mémoire. Ariihmétique mémoriale, 
riciielet. II Peu usité. 

— étym. Lat. memorialis (voy. memoire i). 
Montaigne a dit memorieux, du latin memoriosus, 
qui a bonne mémoire : Un homme sçavant et me- 
morieux, IV, CO. 

f MÉMORIALISTE (mé-mo-ri-a-Ii-st'), s. m. Au- 
teur de mémoires. 

f MEMRIUTIQUE (min-fi-ti-k'), adj. Qui appar- 
tient à Memphis. Dialecle memphitique, dialecte 
de Ia langue copte. Dynastie memphitique, dy- 
nastie égyptiennne qui avait Memphis pour capitale. 

T MENABLE (me-na-bF), adj. Qui peut être mené. 
— HIST. xii" s. Frans et mesnables et corteis, 

Partonop. Ms. de Sl-Germain, f" 161, dans lacurne. 
— ÉTYM. Mener. 
MENAÇANT, ANTE (me-na-san, san-t'), adj. 

|| Io Qui menace. Quelque menaçante que soit 
votre lettre, je n'ai pas laissé d'eu considérer la 
beauté et d'admirer.... voit. Lelt. 60. D'un geste 
menaçant, d'un ceil brúlant de rage, Dans le sein 
Fun de Fautre ils cherchcnt un pass3ge,RAC. Théb. 
v, 3. Son front large est armé de cornes mena- 
çantes, id. Phèdre, v, 0. Mais vous, qui me parlez 
d'une voix menaçante, Oubliez-vous ici qui vous 
interrogez? m. Iphig. IV, 6. |j 2" Qui fait craindre 
quelque malheur. Un présage menaçant. Une mer 
menaçante. Les jours sont inquiets, et les nuits 
menacantes, delille, Pilié, m, || Menaçant de.... 
qui fait craindre une chose. L'heure élant inoer- 
taine, et le temps menaçant de pluie, je n'osai.... 
hasarder cette course, j. j. roüss. Lett. à Mme de 
Lvxembourg, luudi 18, été de 1702. || On ditabsolu- 
ment : un temps menaçant, un temps qui fait crain- 
dre la pluie, Forage. 

— hist. xvi0 s. Loix menaçans ne se gravoient 
en cuivre, marot, iv, 16. 

MENACE (me-na-s'), s. f. || 1° Parole ou geste 
dont on se sert pour faire craindre à quelqu'un le 
mal qu'on lui prépare. Et je ne rendrai point me- 
nace pour menace, corn. Nicom. 11, 3, La menace 
à grand bruit ne porte aucune atteinte, m. Théod. 
1, 3. Les menaces ne m'onl jamais fait mal; et co 
sont des nuées qui, passent bien loin sur nos têL-s, 
mol. Fourb. de Scapin, m, 9. Ses deux yeux tlam- 
boyants [d'un ours] ne lançaient que menace, Et 
sa gueule faisait une laide grimace, id. Princ. d'Él. 
1, 2. Les menaces que vous me faites, pasc, Prov. 
xii. Quelle santé nous couvrait la mort que Ia reine 
portait dans le sein 1 de combien prés la menace 
a-t-elle été suivie du coup! aoss. Mar.-Thér. Les 
vaisseaux des rebelles, qui la poursuivaient de si 
près, qu'elle entendait presque leurs cris et leurs 
menaces insolentes, id. Reine d'Anglct. La terrible 
menace du ciei irrilé, lorsquhl sembla si longtemps 
vouloir frappe'- ce Daup.iin même, notre plus chore 
espérance, id. Mar.-Thér. Le Rhin les voit d'uu mil 
qui porte la menace, roil. Ép. iv. Moi! je nFarré- 
terais à de vaines menaces! rac. Iph. 1, 2. Je 
crains qu'un prompt elfet iFait suivi la menace, m. 
Phèdre, iv, 4. La religion a de si grandes mena- 
ces, elle a de si grandes promesses, que.... mon- 
tesq. Esp. xxv, (2. || Menaces en Fair, menaces 
qui ne sont suivies (Faucun effet. || 2" La menace 
d'une chose, Faction de menacer quelquVn de 
cette chose. [Eourdalouo disant] que ceux qui con- 
duisaient les âmes ne devaient jamais faire la me- 
nace do la profanalion du corps de Jésus-Christ, 
sans avertir que, si nous n'y participions, nous 
n'aurion3 jamais la vie éternelle, sév. b mars 
1683 De tant de maux, Abner, détournons la 
menace, rac. Athal. v, 2. || En un autre sens, la 
menace d'une chose, les signes qui font craindre 
cette chose. Une inlinité de restes ou de menaces 
d'apoplexie, c'est ce qui tue, sév. 27 sept. <687. 
II 3° Fig. 11 se dit, dans le langagc élevé ou poé- 
tique, des choses qui semblent menacer. Le na- 
vire éloquent, füs des bois du Pénée.... Craignant 
près de FEuxin les menaces du Nord, S'arrête, et 
se confie au doux calme du port, a. ciién. Idijlles, 
Ihjlas.Vies roes inabordés oü repose laglace, Ou'un 
morlel irnprudent méprise Ia menace Et trouble 
par un cri le silence des airs, Soudaincesrocsémus 
tressaillent et s'écroulent, masron, Helvét. 111. Du 
temps, des eaux, de Fair, n'eflacoz point la trace ; 
De ces rochers pendants respeclez la menace, 
delille, Jardins, 11. 

— HIST. x" s. For manatce regiel ne preiemen 
[prière], Eulalie. H xi0 s. Co sait bom bien, n^ai 
cure de raanaco, Ch. de Rol. xx. || xu0 s. De vos 
menaces ne m'est pas un bouton, lionc. 69. [| xm" s. 
Cil oy la menace, le sens cuide changer, Rerte, 
xxxviii. Menaces vainquent loy, leroux de lincy. 



MEN 

Prov. t. ii, ji- 346. ilxvs, Chevalier sansarmes n'est 
que menasses sans faict, Percefor. t. iv, f" IUG. 
|| xvi" s. Ils recherchent au ciei les causes et me- 
naces anciennes de leur malheur, mont. i, 47. 

— étvm. Wallon, manèse; provenç. menassa. 
menaza; anc. espaqu. menoga; ital. minaccia; du 
lat. minada, de minari, menacer, proprement ètre 
saillant, proéminent. 

MENACÊ, ÉE (me-na-sé, sée),par(. passe de mena- 
cer. || 1° Qui est l'objet d'une menace. Et d'un enfant 
fatal en songe menacée, rac. Alhalie, m, 3. [La 
Porte) menacédela mortpour le forcer à trahirles 
secrets de sa maitresse, volt. Siède de Louis XIV, 

.écrivains. || Absolument. Charles XII, menacé, n'était 
pas maitre de sa colère, volt. Charles Xli,6. |1 2" Qui 
court un risque. Quand il [Louis XIVJ marche, tout 
se croit également menacé, noss. Mar.-Thér. Les 
jours d'Êliacin seraient-ils raenacés? rac. Alhalie, 
n, 2. |1 Par antiphrase, il se ditde quelque choseré- 
puté avantageux. Joas peut le toucher; cependant je 
D'y voi Qu^n enfant malheureux menacé d'ètre roi, 
delille, Imag. v. Des bontés du tyran vainement 
menacé, Du nom de citoyen je ne suis point lassé, 
M. I. chén . Tibère, iv, 4. 

MENACER (me-na-sé. Le c prend une cédille de- 
vant a et o; menaçais, menaçons), v. a. || 1° Frap- 
per de menace. Et, après que tous les partis furent 
abattus, il [le cardinal de Retz] sembla encore se. 
soutenir seul, et seul encore menacer 1c favori vic- 
torieux [Mazarin] de ses tristes et inlrépides re- 
gards, noss. le Ttllier. Jusquau derniersoupirvous 
m'osez menacer, bac. Alex. v, 3. J'entends detou- 
tes parts menacer ma patrie; Je vois marcber con- 
tre elle une armée en furie, id. Iph. m, 4. Quand 
on le [Corneille] menaça d'une seconde critique sur 
la Iragcdie des Horaces semblable à celle du Cid, 11 
répondit ; Horace fut condamné par les duumvirs, 
mais il fut absouspar le peuple, volt. Comm. Com. 
Ilor. préf. Ce tigre, encor farouche au sein de sa 
tendresse, Mên.a er. vous abordant, menaeait sa 
maitresse, m. Zaire, v, 3. || Menacer quelqu'un de 
quelque chose, le lui faire craindre. Nous verrons 
cet araour dont vous nous menacez, coim. Pile el 
Bérén. iv, 3. Un conquérant qui menaçait tout le 
Nord de la servitude, boss. Anne de Gong. D'un si- 
nistre avenir je menaçai ses jours, kac. íphig. v, o. 
|| On peut diro aussi : menacer quelqu'un d'une 
personne. Et qui sait si Joad ne veut point en leur 
place [des róis de Juda] Substituer 1'enfant dont le 
ciei vous menace? rac. Ath. n, n. || Menacer, ayant 
une chose pour régime direct. Bien que.... mon 
père Et de verges souvent mes chansons 
menacàt, réonieh, Saí. iv. Ainsi tomba tout à coup 
la furêur des vents et des flots à la voix de Jésus- 
Christ qui les menaçait, boss. Ann. de Gong. Les 
dieux.'.. Le bras déjà levé menaraient mes refus, 
bac. Iphig. i, I. Nous partions, et déjà par mille 
cris de joie Nous menacions de loin les rivages 
de Troje, id. ib. H Cet emploi est du langage poé- 
tique ou élevé; car ilyalà des personnifications ou 
des métonymies que le discours ordinaire n'admet- 
trait pas. || Absolument. Si sa main n'est armée, 
au moins sou front menace, nu byer, Scev. iv, (i. 
'foi.... — Pulchérie ; Ne menace point, je suis prête 
à mourir, com. Ilér. v, 6. Quoique, sans menacer 
et sans avertir, elle [la mort] se fasse sentir tout en- 
tibre dès le premier coup, elle trouve la princesse 
préte, boss. Duch. d'Orl. La ville royale [Paris] s'é- 
meut, et Rome même menace, id. le Tellier. || II se 
construit avec de ctun infinitif. Onme menace, Sije 
nesors d'ici, de me bailler cent coups, mol. 1'emm. 
sou. ii, 6. D'011 même— tant irrite contre nous, 
nous menace en sa colère d'abréger nos jours, boss. 
Polande de ííonterby. Au moindre bruit qui court 
qu'un auteur les menace De jouer des bigots la 
trompeuse grimace, boil. Disc. an roi. || II se cdn- 
struil avec que el le verbe suivant au conditionncl 
ou au futur. Esopo le menaça que ses mauvais trai- 
tements seraient sus, la font. Vie d'Ésope. II lá- 
cbo de rintimider, il la menace qu'on dira à Pau- 
dience qu'elle.... sév. i Guitaut, 23 janv. icsa. Je 
menace que, si ma filie est encore grosso ettoujours 
grosse, je n irai point les voir, in. ib. 2 déc. 1071. 

11 par antiphrase, dans le discours familier, faire 
espérer. II y a longtemps que vous me menacez de 
venir diner chéz raoi; vcaez-y dono demain. 

11 2' Kig, II sedit des choses qui semblent menacer 
co'.rmo0font les personnes. Là, sur une cbarrette, 
unepoutre branlante Vienlmenaçant deloin lafoule 
qu'elle augmenle, boil. Saí. 111. lei qu un roc sus- 
pendu menace, au baut d un mont, La terre de sa 
chute et le ciei de son front, masson,//eiuéí. m. 
|J 3° Avec un nom de cliosepour sujet, il se dit des 
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choses qui sout à craindre. Pour garantir le public 
et sa propre conscience des maux dont les menaçait 
Pinfirmitéde son ège, boss. le Tellier Songez-vous 
aux malheurs qui nous menacent tous? rac. Iphig. 
1, 2. II s'estplaint d'un péril qui menaçait ses jours, 
id. Eslh. 11, I. Rien ne menace tant dune chute 
qu^ne autorité qu'on pousse trop loin, fén. Tél. 
xxn. ||Étre menacé de fièvre, dApoplexie, dephthi- 
sie, etc. avoir à craindre d'être attaqué procliaine- 
ment par une de ces maladies. ||On dit dans un 
sens analogue : être menacé d'une disgrâce, d'une 
banqueroule, etc. || Menacer ruine, se dit d'un bâti- 
ment qui est près de tomber. Une maison qu'il ap- 
polait son château et qui n'était, à parler propre- 
ment, qidune masure, tant elle menaçait ruine de 
toutes parts! le sage, Diable boit. ch. ID, dans 
pougens. || Fig. Cet empire, cet établissenent me- 
nace ruine. || Fig. Menacer ruine, se dit aussi des 
personnes malades ouvieilles dont la finparaltpro- 
chaine. Nous avons bien des confrères qui mena- 
cent ruine, Tabbé Alary, le président Hénault, Pa- 
radis de Moncrif, qui serabientôtMoncrifdeParadis, 
d'alemb. Lett. à Voltaire, 25 janv. 4 778. || II se con- 
struit, en cet emploi, avec de et un infinilif. Le 
choléra menaçait de gagner Paris. La discorde en 
ces lieux menace de s'accroitre, boil. Lutr. 11. |1 Fig. 
et poétiquement. Menacer le ciei, les cieux, se dit 
de certains objets fort élevés. Ces .montagnes, ces 
arbres menacent le ciei. || 4o Se menacer, «. ré/l. 
Faire des menaces Tun à. Pautre. [Deux taureaux] 
X Paspect Tun de 1'autre embrasés, furieux, Déjà le 
front baissé, se menacent des yeux, boil. Lutr. iv. 
Le fatal sacrifice est e.ioor suspendu; On se me- 
nace,-on court, 1'airgémit, le fer brille, rac. Iph. 
v, 5.1| Proverbe. Tel menace qui tremble, ou tel 
menace qui a, grand'peur, c'eii;-à-dire celui qui me- 
nace a souvent plus de peur que celui qu'il menace. 
Tel tremble qui menace, mairet, Soliman, m, 13. 

— liIST. xm' s. [La maison de Fortune] Menaçant 
tousjors trebuchance, la Rose, G i 08. Manecbié vi- 
vent, co dist-on; II ne seroit mie raison Que mort 
soient li manecié, BI. etJehan, 3304. || xv" s. Mena- 
cez vivent, et decollez meurent, t.eroux de lincv, 
Prov. t. 11, p. 345. || xvi° s. Tenans pour tout cer- 
tain 'que c'estoit signe de quelques grands mal- 
heurs dont les dieux menaçoientles humains, auyot, 
Nidas, 42. Nous sommes menacez de tant de façons 
de mort.... mont. i, 83. II menaça de la tuer, mais 
elle.... id. 1, 96. Veoir festat menaceant sa ruyne, 
id. iv, 105. M. de Sainct-Paul se logea aux faux- 
bourgs, et M. de Lamezan au?"!, bien marris de ce 
qu'on ne les laissoit entrer, menaçants qu'urje au- 
Irefois ils ne viendroient pas secou rir la ville, mont- 
luc, v (éd. du Panthéon, p. 243;. 

— ÉTYM. Menace; wallon, manesi; Hainaut, me- 
nacher; provenç. menassar; ital. minacciare. 

f MENACEÜR (me-na-seurj, s. m. Celui qui fait 
des menaces. 

— HlST. xm0 s. Se magnanimitez ist [sort] de sa 
mesure, ele fait home menaceor, bbun. latini, Tré- 
sor, p. 403. || xiv0 s. De grand menaceur peu de 
fait, desper. Contes, xi. 

— étym. Menacer. 
MÉNADE (mé-na-d'), s. f. || Io Nom de femmes 

qui, chez les anciens, célébraient les fêtes de Bac- 
chus, et se livraient à tous les emportements de ce 
culte. Un faune enivró de nectar Remplit .a coupe 
des ménades, bernis, Qualre saisons, aulomne. En ses 
bruyantes nuits, Cythéron n'a jamais Vu ménade 
plus belle errer dans ses forêts, a. ciién. Élég. 20. 
|| Fig. Voir les ménades, les évoquer, se livrer aux 
emportements du plaisir, des amusements. Horace 
a bu son soúl quand il voit les ménades, boil. Ari 
p. iv. || 2" Fig. Fomme livrée à des emportements 
de passion. T"accommodes-lu mieux de ces douces 
ménades, Qui, dans leurs vains chagrins, sans mal 
toujours malades.... boil. Sal. x. 

— ÉTYM. Maivà;, de (iwívEoOai, avoir le transport 
{voy. manie) . 
| MENAGB (me-na-j'), s. m. Action, artde mener, 

Le menage des voitures, des charrottes. 
— ÉTYM. Mener, et la finale age qui indique or- 

dinairement Taction. 
MÉNAGE (mé-na-j'), s. m. !| 1° L'ordrc et Ia dé- 

pense d'une maison, ou, dans le langage scienti- 
íiquo, Póconomie domestique. II conduil bien son 
ménage. Ménago de ville. Ménago de campagne. 
Ménage de garçon. Étre dans son ménage. Les dé- 
tails du ménage. Son ménago lui coúte tant. Un 
tonnelier et sa fomme Nanon Entretenaient un mé- 
nage assez mince, la font. Cuv. Que vous jouez 
au monde un petit personnago, De vous claque- 
murer aux choses du ménage! mol. Femmes sav. 
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1, 1. Cest un homme qui ferait les Géorgiques de 
Virgile, si elles n'étaient déjà faites, tant il sait 
profondément le ménage de la campagne ! sév. 
8 mal (680. Conduis bien ton ménage, Divertis-toi, 
bois, dors, sois tranquille, sois sage, voltaire, 
la Vanité. [) X profit de ménage, en économisant 
sur les dépenses de Ia maison. Nous avons fait deux 
admirables feux devant cette porte, c'était la veille 
et le jour de la Saint-Jean.... mais o'éfaient des 
feux à profit de menage; nous nous y cbauffions 
tous, ou ne couche plus sans fagot, on a repris ses 
habits driver, sév. 26 juin 4C80. || Toile de mé- 
nage, toile dont le fil est fait dans les maisons par- 
ticulières, et qui a plus de corps que celle que les 
marchands vendent ordinairement. || Pain de mé- 
nage, pain que l'on cuit dans les maisons particu- 
lières. Pain de ménage, se dit aussi du pain blanc, 
non de luxe, que font les boulangers à 1'imitation 
des pains que l'on cuisait chez sol. || Liqueurs de 
ménage, liqueurs qu'on fait chez sol. || Jambons de 
ménage, jambons qu'on fait chez roi. || Familière- 
ment. Avoir ménage en ville, enlretenir une mai- 
tresse. || 2o Ensemble de plats, de vases, d'usten- 
siles de cuisine et autres, nécessaires au ménage. 
Son ménage s'en vapièce à pièce par la négligence 
de ses domestiques. Car avec rien on montait un 
ménage, la font. Ilerm. || Fig. On lui remue son 
ménage,-se dit de celui dont on vend les biens par 
autorité de justice. || Petit ménage, ustensiles de 
ménage en diminutif que l'on donne aux enfants, 
et, particulièrement, aux petites filies, pour faire la 
dinette. Je ne sais si je tombe en enfance; mais le 
petit ménage d'argent que vous avez envoyé à Mlle 
de la Tour me plait autant qu'à elle, maintenon, 
Lett. à Mme de Caylus, 25 raars 4 718. || L'apparle- 
ment et Fensemble des meubles. Je ne saurais plus 
voir mon ménage propre avec cet attirail de gens 
que vous faites venir chez vous, mol. Bourg. gent. 
ni, 3. || 3° Soin qu'on doime à 1'arrangement et à 
la propreté des meubles d'un appartement. Cette 
servante ertplus propre au ménage qu'à la cuisine, 
|| Femme ue ménage, femme qui vient du dehors 
pour prendre soin des choses du ménage. || Par 
extension, dans le style familier. Je loge au qua- 
trième élage; Cest là que finit Pescalier; Je suis 
ma femme de ménage, Mon domestique et mon 
portier, désaugiers. |] Faire des ménages, se ditde la 
femme de ménage qui vient faire ce qui est néces- 
sairepour le service du ménage. Cette femme gagne 
sa vie à faire des ménages. || 4° Conduite écono- 
mique que l'on tient dans 1 administration des 
biens, do 1'argent. Ma grand'nrère paternelle était 
de la maison d'Ellebeuf, oü il y avait alors cinq ou 
six terras nobles, desquelles, par mauvais ménage, 
il en est bien à peine demeuré une aux mains de 
Vhéritier, malii. Inslruction à son /ils, édit. la- 
lanne, 4802, t. 1, p. 332. Les deniers des ncettes 
en partie se perdaie .t par mauvais ménage, et on 
partie étaient mangés par les principaux de la ville" 
qui les partageaient entre eux.... id. le xxxm'1 livre 
de Pile Live, ch. 46. Lui, berger, pour plus da mé- 
nage Aurait "deux ou trois màtineaux Qui, lui dé- 
pensant moins, veilleraient aux troupeaux, la font 
Fabl. vüi, 4 8. Certain butor conseillait par ménage 
Qu'on abollt ces travaux précieux, volt. Apol. du 
luxe. || Vivre de ménage, vivre avec économie. Le 
maitre du logis veut selon son pouvoir Regaler l'è- 
tranger; il vivait de ménage, Mais donnait de bon 
coeur, comme on donne au village, andrieux,/mií, 
dillorace. || II vit de ménage, se dit, par plaisanterie, 
dhm bomme dérangé qui vend pour vivre ses meubles 
et ustensiles, et qui, de la sorte, vit en eílet de son 
ménage. Un débauché.... qui me vend, pièce àpièce, 
tóut ce qui est dans le logis! — Cest vivre de mé- 
nage, mol. Médccin malgré lui, 1, 4. || Fig. Ménage 
de bouts de chandelle, épargne sordide dans de 
petites choses. 1| 5" Toutes les personnes dont une 
famillo est composée. 11 y a trois ou quatre mé- 
nages logés dans cette maison. H 6o Cassociation 
d'un bomme et d'une femme mariés ensemble.' 
Certain riche bourgeois s'élant mis en ménage, 
la font. Cnntr. Lorsqudn met une filie en ménage, 
id. Cal. Madame X***, après deux ans de ménage 
avec Fromenleau, l'a eníin déclaré son mari, sév. 
04. Jamais vous n'avez vu une mariée si douce. 
elle va droit à son ménage ét dit déjà mon mari. 
id. 31 mai 4076. Vous voilà, ma chère enfant, dans 
votre ménage; je prie Dieu de le bénir, maintenon, 
Lett. à Mme de la Lande, t. 11, p. 257, dans pou- 
gens. Pour une petite fantaisie qui vous passe par 
la tête, vous venez troubler Ia paix d'un ménage, 
cela iTest pas bien, dancourt, Colin-maülard, e.^ 
4 4. Je me rappelai ce que disent les sages, 

U. — 
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Tamitié fait plus de bons ménages que 1'amour, 
«iabmontel, Mém. x. || Faire bon ménage, mauvais 
ménage, se dit d'un mavi et d'une femme qui vi- 
vent eu bonne, en mauvaise intelligence. X votre 
père ai-je dit ce secret? En avons-nous fait plus 
mauvais ménage? i.a font. Aveux. || Fig. Faire bon 
ménage avec quelqu'un, vivre avec lui en bonne 
uteliigenoe. J'attaquerai un de ces jours ce coadju- 
leur, je lui rappellerai le bon ménage que npus 
laisions à Paris, süv. 482. Nous sommes en assez 
bon ménage ll'archevêque d'Arles_ et moi] pour 
que je puisse lui dire mon sentiment sur un 
.-.ujet dont il me parle le premier, id. 2 nov. 
1889. Je n'ai jamais vu des soins et des ami- 
tiés comme ceux de M. et de Mme de Coulanges 
pour moi; c'est le parfait ménage à mon égard, 
ío. 29 nov. )C84. || Hospice des Ménages, lios- 
pice de Paris desliné aux epoux Agés et indigents. 

| 7o Fig. Sage manière de oonduire, de faire les 
choses. Les grâces que je reçois se dispensent avec 
lant de ménage, que je ne puis racheter un oeil 
que par une jambe, balz. liv. vu, lett. ta. On ne 
parle ici que de la merveilleuse conduita du roi, 
ilu grand ménage de M. Colbert, et du procès de 
M. Fouquet, rac. Lelt. i o ò Levasseur. L'opéra, jus- 
i|u'à ce jour, n'est pas un poême, ce sont des vers; 
ni un spectacle, depuis que les machines ont dis- 
pam par le bon ménage d'Amphion [Quinault] et 
de sa race; c'est un concert.... la bruy. i. || Ironi- 
ijuement. üésordre, ruine. Ces deux troupes par- 
tant d'J!latée désolèrent tout par oü ellus passèrent; 
il n'}' eut lieu qui ne fút ruiné, homme ni femme 
qui n'abandonnüt sa maison; ce piteux ménage 
ayant donné de meilleures pensées aux Béotiens, lis 
imvoyèrent vers Quintius, malh. Le xxxiw livre de 
T. Lite, ch. 29. L'escarbot indigné Vole au nid de 
doiscau, fracasse, en son absence, Ses oeuts, ses 
lendres oeufs, sa plus douce espéranoe.... L'aigle 
étant de retour et voyant ce ménage Remplit le 
ciei de cris, la font. Fabl. n, 8. Cest (|ue je ne 
puis voir tout ce ménage-ci, Ét que de me com- 
plaire on ne prend nul souci, mol. Tart. i, t. || 11 a 
fait li un beuu ménage, se dit de quelqj'un qui a 
brisé des objets ou fait quelque désordre dans sa 
maison. || Proverbe. II n'y a qu'un ménage de gâté, 
se dit en parlanl de deux personnes aussi déraisonna- 
bles Pune que 1'autre, et qui sont mariées ensemble. 

— syn. ménage, épargne. Le ménage est le bon 
emploi de Targent; par le ménage on ne dépense 
pas plus qu'!! ne faut; par Tépargne on met de 
côté, en réserve, certaines sommes d'argent. 

— KIST. xm0 s. Ostel ou maisnage [logis], beaum. 
xxiv, 18. II n'y a si foi ne si sage, S'il a guere esté 
en mesnage.... Choses qui faillent en ménage. 
|| xiv" s. Jehans de Condet, qui estoit De son mais- 
nage [d'un comte] et qui viestoit Des robes de' ses 
esquiiers, J. de conuet, p. 93. Escuelles, nappes, 
draps tt autre mesnage du dit hostel, nu cange, 
mesnagium. Un mesnage qui appartcnoit à Pierre 
Adigart, assis en laparroisse Mostre Dame de Saiat-Lo, 
id. ib. || xv° s. Le suppliant, qui est demourant près 
Angiers, ou il a accoustumé de gaiugnjer la poure 
vie de lui, ses femme et mesnage, à labourer et per- 
ruyer, id. ib. Seje di: gardez le mesnaige; Or [ma 
linumej me faint un pelerinaige, e. desch. lUiroir 
(íemanoge, p. 12. ||xvi's. Si nous ne trouvons belle 
place et à plaisir pour nostre mesnage, faudra il 
point dire que nous sommes bien despourveus de 
sons? LA boétie, 177. Tlmlès accusant quelquefois 
le sbing du mesnage et de s'enricbir, mont. i, 141. 
i'out sert en mesnage, id. i, (68. Mongoust ne s'ac- 
commode aulcunement au mesnage [soins domes- 
liques], id. i, 281. Je veois aveeques despit, en plu- 
sieurs mesnages, monsieur.... id. iv, 105. Par ce 
uom de mesnage est entendue toute la famille : 
iiarticulierement en plusieurs endroits de ce 
roiaume, les petits enfans sont appeilés mesnage ; 
mesnage aussi appelle on les meubles et ustensiles 
de la maison, o. de serres, 818. Quand à un regi- 
mentdo dix enseignes, on assigneroitseulement qua- 
tre mille escus pour les avantages par ohacun an, 
seroil-ce un si mauvais mesnage? lanoue, 305. Sa- 
chez que prosque tons les bommes en sont reduits 
à ce point, ou d'estre en mauvais mesnage avec la 
conscience ou avec les aflaires du siecle, iJaub. 
Confess. n, 9. II faut bien de ces menages [épées 
de combal] à un pauvre cavalior qui est exterminé 
[déterminé] àne soulfrir d'aucun, id. I'an. i, 1. Ung 
petit menage d'argent pour enfans, tout coraplet 
de bulfet, pots, plats, escuelles et telle autre cbose, 
comme ou les faict à Paris, pour envoycr à Fen- 
fant de Ume la duchesse de Baviere, accouchée 
puis n'aguères, Lett. de Claude de France, du- 
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chcsse de Lorrame, à Pierre Hoümann, orfèvre, | 
de laborde, Émaux, p, 387. L'autre cause de leur 
mauvais mesnage [querelle] fut le comté de Damp- 
martin, Sat. Mén. éd. labitte, p. 135. 

— étym. Wallon, manège; namur. mainnage; 
Berry,memagc; bourguig. mannaíge; languedocien 
et gascon, maynalge; bas-lat.masnaíícum, mamio- 
naíicum dérivé de maneio, habitation (voy. mai- 
son). Dans rhistorique, mesnage a plus d'une fois 
le sens de logis, habitation. 

MÊNAGÉ, Élí (mé-na-jé, jée), pari. passé de 
ménager. || 1° Conduit, manié. Les esprits mé- 
nagés avec habileté. Ã mon gré je n"ai point 
fait de pièce oil Pordre du théâtre soit plus 
beau ot renchainement des scènos mieux mé- 
nagé, cobn. Polg. Exam. Le seul courroux d'A- 
chille, avec art ménagé, Remplit ahondamment 
une Uiade enticre, boil. Art p. m. || Terrne de pein- 
ture. Pinceau ménagé, conduit avec art. Couleurs 
bien ménagées, distribuées avec la réserve conve- 
nable. i| 2" Préparé par habileté et mesure. Un ac- 
commodement ménagé entre deux adversaires ai- 
gris l'un contre Pautre. Les traités les mieux 
ménagés ne sont que la loi du plus fort, vauven. 
Max. cccix. (| 3" Employé avec habileté. La faveur 
des lieux habilement ménagée par cet olíicier. II 
n'est rien de plus dangereux qu'une longue vie, 
quand elle n^st remplie que de vaines entreprises, 
commo aussi il h'est rien de plus précieux quand 
elle est utilement ménagée pour Péternité, boss. 
Yolande de Monterby. Quand je considere quatre- 
vingt-dix ans si soigneusement ménagés, id. ib. Le 
temps bien ménagé est beaucoup plus long que n'i- 
maginent ceux qui ne savent guère que le perdre, 
FONTEN..W'ars!,gíi.jl 4"Arrangc,disposé.Unegradation 
bien ménagée. Tout est ménagé dans lo corps bu- 
main avec un artífice merveilleux, bossoet, Con- 
naiss. iv, 2. 1| 5° Traité avec égard. Ménagé par 
un adversaire cpurtois. Osera-l-elle [Fâme pénitente] 
toucher à ce corps si tendre, si chéri, si ménagé? 
boss. la Vallière. Cest la destinée de la vieillesse 
d'être ménagée comme Fenfance, maintenon, Lett. 
au card. de Noaitlcs, 27 sepl. 1700. Les amis de la 
Motte se plaignaicnt qu'il iFétail pas assez ménagé 
dans cetle pièce, et peut-être leurs plaintes-n'é- 
taient-elles pas sans fondement, d'alemb. Éloges, 
Lachaussée.\\G° Ou'on expose au péril avec pru- 
dence. Les soldats, ménagés et exposés quand il 
faut, marchent avec coníiance sous ses étendards 
fde Louis XIV], boss. Mar.-Thér. De sorte qu'il n'y 
avait rien de plus hardi ni tout ensemble de plus 
ménagé qu'étaient les armées romaines, id. llist. 
ni, o. || 7° Employé avec économie. Un revenu bien 
ménagé. i| Fig. Les supplices furent ménagés et or- 
donnés sous d'autres pretextes que celui de la re- 
ligion, boss. Ilist. i, ((. 

MÉNAGEMENT (mé-na-je-man), s. m. || 1" Art 
de conduire, de diriger, de manier. Lo ménage- 
meut des esprits, des alTaires. Us y admiraient les 
ménagements inefTables de sa Providenoe, mass. 
Mgstères, Soumission. || 2° Par extension du sens 
moral au sens physique, action de bien régler, bien 
disposer. Plpsieurs petites ouvertures [dans un four 
à incubation artificiellej servant de registre pour le 
ménagement de la chaleur, buff. Ois. t. ni, p. 132. 
|| 3° Mesure qu'on doit avoir dans les actions, dans 
les discours, à Fégard des personnes ou des choses. 
Je me sens des ménagements pour la Provence qui 
me font croiro que j'y retouruerai quelque jour, 
sév. 27 nov. 1689. J'ai reçu une lettre du mar- 
quis de Charost toute pleine (Tamitié et do ménage- 
ment, ID. 29 juiliet 1674. II [le pape Honorius Ij 
entra avqc eux [les monothélitesj dans un dange- 
reux ménagement, bossubt, Hist. i, li. On a des 
ménagements avec ses ennemis mémes, font. 
les Mondes, 2° soir. User de ces limides ména- 
gements avec le monde, c'est n'êlre pas encore 
chrétien, mass. Carême, Resp. hum. Tâchez de 
parler de votre maitre avec un peu plus de ména- 
gement que vous ne faites, mabivaux, Jeux de ía- 
mour et du hasard, n, ío, Vous n'ête3 point surpns 
sans doule de la conduite de Dosfontaines.... tons 
vos ménagemonts iFont jamais servi qa'á nournr 
ses poisons et son insolence, volt. Lelt. Ihiriol, 
28 fév. (739. Les plaisirs les plus lascifs y sont 
peintssans ménagement [dans un épisode de la Lu- 
siade] ; chaque Portugais embrasse une néréide, 
id. Ess. poés. ép. ch. 6. Les égards supposent, 
dans ceux pour qui on les a, des qualités róelles ; 
les ménagements, dela puissanceou de.la faiblesse; 
les attentions, des liens qui les atlaçhent íi nous; 
la circonspection, des motifs particuliers ou géné- 
raux de sen défier, d'alemb. Synon. OEuv. t. m, 

MÉN 
n. 3(6, dans POUGENS. M. Rousseau demande jus- 
qu'oi'i peuvent aller les ménagements d'un homme 
vrai ? je lui réponds : exclusivement jusqu'à Féqui- 
voque, marmontel, Apolog. Ihéãl. OEuv. t. xvi, 
p. 423, danspouGENS.il n'importe, mon cher; avec 
Mme Éyrard J'ai des ménagements à garder.... 
collin dTiarleville, Vieux célib. iv, 13. II y a des 
ménagements que Fesprit même et Fusage du 
monde iPapprennent pas, stael, Corinne, m, i. 

— HIST. xvi" s. Anciennement, quand un gentil- 
liomme^avec le bon mesnagement de sa femme, 
laissoit à la fin de son aage sa maison bien meublée 
à ses enfans, cTstoit beaucoup fait, lanoue, 107. 

— ÉTYM. Ménager. 
I. MÉNAGER (mé-na-jé. Le g prend un e devam, 

o et o .• ménageais, ménageons), u. o. 1) 1°Employer, 
dépenser avec économie, comme on fait dans un 
ménage bien conduit. II ménage bien son revenu. 
11 ménage tout co qu'il peut danssa maison. II en- 
tre dans tout.... et veut que le marquis ménage 
lui-même son argent, qu'il écrive, qu'il suppute, 
qu'il ne dépense rien dTnutile, sév. ío déc. 1088. 
Je ménagerai votre bourse, ne vous mettez pas en 
peine, regnard, Sérénade, sc. 7. || Absolument. 11 
ménage pour Favenir, pour sa vieillesse, pour ses 
enfants. || Par extension. Je ne reçois [à NantesJ 
vos lettres que deux jours plus tard qu'à Paris; c"est 
tout ce qu'on peut ménager sur une distance aussi 
exlrôme que celle-ci, sév. 26 mai 1680. || Fig. Mé- 
nager ses paroles, parler peu. || Ménager ses pas, 
éviler de faire des dérnarebes, en faire le moins 
qu^n peut. || 2° Economiser, épargner, comme on 
épargne dans un ménage. Elle [líome] ménageait 
ses forces contre un ennemi qui venail des bords de 
FAfrique,-que letempsdevait détruire tout seuldans 
un pays étranger, boss, Ilist. ni, 6. Aussi capable 
de ménager ses troupes, que de les pousser dans 
les hasards, id. Louis de Bourbon. On croit qu'il 
expose ses troupes : 11 les ménage en abré- 
geant le temps des périls par lavigueur des atta- 
ques, id. ib. II n'y a rien que les hommes aiment 
mieux à conservei' et quTls ménagent moins que 
leur propre vie, la bruy. xi. Et prodigues d'un 
sang qu'ils devraient ménager, volt. Zaire, 
ni, i. || Ne pas abuser de, conserver pour sol. Vous 
avez un ami riche qui vous donne des repas; mé- 
nagoz bien cette bonne fortune, sév. i" aoút icss. 
|| 3° Fig. Conduire comme on conduit le ménage 
(Pune maison, manier, diriger. Ménagoz cela sui- 
vant cette politique dont vous me donnez des le- 
çons, sév. à Guilaut, 9 avr. 1683. Un homme qui, 
pour ne pas irriter la haine publique déclarée con- 
tre le ministere, sút se conserver de la créancedans 
tous les partis et ménager les restes de Faulorité, 
boss. le Tellicr. il releve le courage des alliés, 11 

'ménage la foi suspecte et chancelanto des voisins, 
fléch. Turenne\ Après avoir été à la tête des aflaires 
et ménagé le destin de Rome, mass. Or, (un. Villeroy. 
II Absolument. Je ne nPendors pas auprès de Mme de 
Coulanges,... mais il faut ménager longtemps avant 
que d'entreprendre quebiue chose d'utilc, SÉV. 
(3 nov. 1073. |1 Fig. Prépareravec adresse, avec me- 
sure. SouflVez que je ménage un moment de retraite, 
corn. Agisil. n, i. Un auteur qui avait trois épi- 
tres toutes prêtes pour un même livre, pour trois 
personnes fort différentes en condition et cn me- 
rite, ayant résolu d'employer celle dont 11 pourrait 
tirer le plus (Fulilité, et faisant ménager cela par 
une tierce personne, m"° de scudéry, les Conversa- 
tions, Dialogue. L'éléphant devait sur . son dos 
Porter 1'altirail nécessaire,... L'ours s'apprêtei' pour 
les assauls; Eo renard ménager de secrctes prati- 
ques; Et lo singe amuser Fennemi par. ses tours, 
la font. l abl. v, 19. Certains loisirs qu'il sail fort 
bien ménager, sév. I9janv, 1074. Ménagez, s'il est 
possible, quelques jours avant la coramunion, un 
entretien avec votre confesseur, afin qu'il vous aido 
par ses conseils á bien faire une action si sainte, 
ROURDAL. Instruct. sur la commun. exlwrt. t. n, 
p. 455. Or, je vous le demande, quels ont pu êtie 
les desseins de la miséricorde de Dieu on vous mé- 
uageant des spectacles si eflrayants? mass. Carême, 
Impén. fin. Toutes les lacilités desalut que la bonlé 
de Dieu lui avait ménagées, id. Carême, Mauv. ri- 
che. Le cardinal Mazarin ménageait cette célebre 
paix de Munster, par laquelle les Français et les 
Suédois furent les législateurs de 1'Empire, volt. 
Ilist. parlem, cb. lv. 1'lalon s'était rendu en Sicile, 
dans le desíein de ménager une réconciliation en- 
tre Dion et le roi de Syracuse, barthél. Ariach. 
ch. 33. |{ 4° Ménager de ou que, faire adroilemenl 
en soite que. Nous en revenons toujours à ménager 
qu'au moins 11 [Ch. de Sévigné] ne fasse pas uu 
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marché extravagant [en vendant sa charge], sév. 
29 mars tasu. Nous ménageons.... de lui faire faire 
une bonneconfession, iD.27avr. (67). Notregrande 
affaire, c'est de savoir nous concilier la miséri- 
corde divine, c'est de ménager qu'un Dieu nous 
pardonne, et de faire que sa clémence arrete le cours 
de sacolère, boss. Sennons, Justice, 3. || 5°Fig. Em- 
ployer aveo liabileté et mesure Elle est et belle 
et Êne, Et sait si dextreraent ménager ses attraits 
Qu'ü n'estpas bien aisé d'eii éviter les traits, corn. 
Oal. du J'al. i, 9. Si dans 1'occasion je ménage un 
peu mieux L'assieUe du pays et la faveur des lieux, 
lu. Sertor. m, 2. Allez, mon Père, votro ordre fies 
jacobins] a reçu un bonneur qu'U ménage mal : 11 
abandonne celte grâce qui lui avait été confiée, 
pasc. Prov. n. Eüeaimail mieux employerson crédit 
pour les intéréts des autres, que de le ménager 
pour les siens propres, flkch. Mine de Mont. 
Son adroite vertu ménage son crédit, rac. Ilril. 
iv, 4. |i Ménager un terrain, une ctoffe, les em- 
ployer si bien, qu'on en fasse tout ce quon en 
veut faire, et qu'il n'y ait rien de perdu. II Mé- 
nager le tetnps, ménager son temps, ménager les 
raoments, ne pas les perdre, en faire bon emploi. 
Par le travail on charmait rannui, on ménageait le 
temps.... boss. Anne de Coní. Elle [la reine] ména- 
geait si bien son temps que, sans reíarder les desseins 
du roí, elle avait toute Ia complaisance qu'une 
femme doit à son cpoux, et toute la fioéiilé qu une 
chrétienne doit à Dieu, flèch. Mar.-Ther. Ména- 
geons les moments que ce transport nous laisse, 
racinf., Andr. v, 6. Si vous aimez la vie, ménagez 
le temps; car c'est TétolTe dont elle estfaite, Mot 
de Franklin. jj Ménager boccasion, les cccasions, 
préparer le moment, la circonstance favorable 
pour faire quelque chose. || Ce chanteur ménage 
bien sa voix, 11 la conduit bien, 11 en tire tout le 
parti qu'elle permet. H On dit aussi dans un au- 
tre sens : ce chanteur ménage sa voix, il ne la 
donne pas toute. || Ménager sa santé, en user avec 
prudence, avec circouspection. j, 6° Ménager une 
chose à quelqu'un, la lui procurer, la lui réserver. 
Vous avicz sans doute ordonné à vos peintres de vous 
ménager le plaisir de la surpnse, maintenon, Lett. 
ala duch. de Savoie, (G9ii, t. n, p. 2(5, dans poü- 
gf.ns. U ménage à 1'esprit des espèces de repôs 
que tout écrivain qui veut être lu et goílté doit avoir 
soin de placer de distance en distancc, surtout s'il 
écrit pour des Français, ivalemu. Éloges, 1'abbé 
Dubos. L'entreprendre sans succès, c'est lui ména- 
ger un triomphe, beaumarch. Mère coupable, v, 4. 
|| Se ménager une chose, se la procurer, se Ia ré- 
server. Se ménager des ressources pour 1'avenir. 
M de Montmorl se ménagea encore un secours 
très-utile; il s'associa M. Nicole, jeune homme 
qui avait déjà quelque teinture de géométrie, fon- 
ten. ílorUnort. Dés que nous aspirons à nous mé- 
nager leur faveur [des grandsj, il faut commencer 
par ménager leurs faiblesses, mass. Confér. Zèle 
contre les scandales. Les situations que nous nous 
ménageons k nous-mèmes, id. Mystères, Soumission, 
Un siècle oú toule la fermclé semble se réduire à 
ne pas se ménager soi-même des cccasions de lâ- 
choté, i». Or. (un. Villars. Tel était Fasile que je 
m'étais ménagé, et oú je résolus d aller m'ctablir 
en quittant le vai de Travers, J. j.rouss. Confess. xu. 
|] 7° Arranger graduellement. Ses atnis ont résolu de 
lui ménager cetle nouvelle, pour empécher que le 
cbagrin ne le fasse mourir, pén. Solon. Si j'ai bien 
ménagé ma gradalion, loin de s^lTrayer au dernier 
masque, il[l'enfant] en rira comme dupremier, j.j. 
nous. Ém. 1.1| 8" Disposer. Ce poêtea bien ménagé les 
inoidenls de son épopée, de sa tragédie, de sa comé- 
die. Ce peintre a bien ménagé Fombreet la lumière 
dans son tableau. || Ménager un escalier dansun bà- 
timent, un cabinel dans un apparlement, etc. faire 
en sorte qu'il s'y trouyede la place pour un cabinet, 
un escalier, etc. sans giter le dessin principal. 
Dans 1c plancher du portique est ménagée une 
trappe par laquelle les caslors descendent au bain, 
chateaub. Amér. Ihst, nat, castors. || On dit dans 
le mème sens : ménager un jour dans uno maison, 
une issue dans une clôture. || 9° Ménager une per- 
sonne, 1'esprit d'une perconne, ohtenir adroitement 
une certaine induenco sur sesvolontés, se conduire 
adroitement avcc elle. Ou par vous, ou par lui, mé- 
nagez bien le pèie, corn. Suiv. m, 4. L'abbé de 
Grignan a si bien ménagé M. de Paris [Farche- 
vêque] que le coadjuteur en sera reçu [à Tassem- 
blée dú clergé] comme un dépulé très-agféable et 
très-oher, sév. 31 mai 1076. Jules Mazann.... s'éiait 
donné k la France, et, propre par son génie et par 
ses correspontlances à ménager les espnts de sa na- 
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tion.... boss. le Tellier. Quelques chefs qu'il avait 
sqigneusement ménagés, id. Ilist. i, o. C'est un 
homme à ménager pour défendre 1'autorité du 
sainl-siége, id. Lett. quiét. (97. II eut le soin de 
ménager fesprit de son oncle, iiamilt. Cramm. 7. 
Je voudrais ménager ces deux 1'emmes, de façon 
que Fune ou Fautre ne pút me manquer, picabd, 
Collatéral, iv, 7. || Traiíer avec égard, de manière à 
ne point ofTenser, à ne point déplairo. Ke savez- 
vous pas bienpourquoi je le ménage? mol. Mis. u, 
(. Aujourd'hui toutefois, sans trop le ménager [un 
homme entiché de sa noblesse], Sur ce ton un peu 
haut je vais Finferroger, eoil. Saí. v. Mais de nos 
alliés ne vous séparez pas, Ménagez-les, seigneur, 
rac. Alex. i, 3. Nous lui laissons un maltre, il le 
doit ménager, m. Andr. iv, (. Personnes puissantcs 
qu'on a besoin de ménager, pén. Tel. xxiv. Le pape 
élu avait à ménager à la fois le sénat romain, le 
peuple et Fempereur, vült. Mceurs, 30. Le vrai 
courage est cebii qui combat les ridicules et les 
vices, ménage les personnes et obéit aux lois, 
d'alemb. Essai sur la soe. des gens de leltres, OEuv. 
t. iii. p. 92, dans pougens. j| 11 se dit des choses, 
dans un sens anaiogue. 11 n'y eut point dans son 
esprit de íaiblesse à ménager, flécu. le Tellier. 
II faut ménager votre bonneur, fén. Tél. xu. Cest 
une làcho limidité qui n'ose s'élever contre les pré- 
jugés communs et qui ménage plus les suffrages 
frivoles des hommes que leurs intéréts sérieux et 
éternels, mass. Confér. Zèle contre les scandales. 
La critique s'exerce sur Fouvrage, et non sur la 
personne ; elle ne doit ménager aucun défaut, si 
elle veut être utile, volt. Comment. Corn. Hem. 
Sertor. préf. Ménager les préjugés, c'est manquer à 
la vérilé; ménager les vices, c'est rougir de la 
vertu, dider. Claude e.l Néron, n, 3S. Ménage ma 
douleur, volt. Tancr. iv, 6. Enlrainons-le [le peuple] 
à la guerre, et, sans rien ménager, Succédons à 
César en courant 1c venger, id. M. de César, m, 8. 
11 ménageait toules les faiblesses, il (Fen avait au- 
cune, marmontel, Mém. xi. || Ménager les termes, 
les expressions, parler avec une grande circonspec- 
tion. Le duc ne ménageait point les termes, sév. 
536. || N"avoir rien à ménager avec quelqu"un, n'a- 
voir plus de mesure à garder avec lui. || Fig. Ména- 
ger la clièvre et le cbou, voy. ciièvre ; la loculion 
est aussi: sauver la chévre et le cbou, et vient d'un 
ancien conte oü il s'agit de sauver la chévre du loup 
et le cbou de la chévre. || 10° Préserver du dom- 
mage. Je ne veux point dire ce que M. de Cbaulnes 
m'a mandé [dans les troubles de Bretagne].... et 
comme 11 ménage [la terre de] Sévigné, qui est aux 
pones de Rennes, sév, 27 oct. (675. || Ménager les in- 
téréts de quelqu'un, avoir soin de les conserver, de 
ne pas les compromettre. || 11° Ménager quelqu'un, 
user modéréraent des avantages qu'on peut avoir 
sur lui. Vous êtes plus fort que lui, ménage/.-!e. 
11 a passe Fâge oú Fon se corrige; 11 n'y a donc 
plus qu'à le ménager, marmontel, Cont. mor. Con- 
naiss. La douleur est déjà dans mon cosur, ména- 
gez-moi, stael, Córinne, iv, G. || Ménager quel- 
qu'un, signifie aussi ne pas mal parler de lui. 
Rappelez en votre mémoire, avec quelle circon- 
specüon elle ménageait le proebain, et combien elle 
avait d aversion pour les discours empoisonnés de 
la médisance, boss. Reine d'Anyíet. \\ 12" Ménager 
un cheval, être altentif à ne point le fatiguer. 
|| 13" Se ménager, v. ré/l. Être procure, arrange. 
II semble que le mariage de Mlle de Lavai se 
ménage avec M. de Roquelaure, sév. ) ( mui 
(083. |1 Se développer graduellement. Nous vou- 
lons qu'avec art 1'action [d'un poeme drama- 
tique] se ménage, boil. Ari p. m. 1| 14" Avoir 
soin de sa personne, de sa santé. Vous nFaviez 
tant promis de vous ménager que je comptais un 
peu plus sur les paroles que vous m'en avicz don- 
nées sév. 4(7. Elle [Mme de Guitaut qui venait 
d'accouclier] ne s'est non plus ménagée sur le bruit 
que si elle était reine ou Dauphine, cest tout dire, 
id. 26 mai (GSi. Ceux qui le priaient de se ména- 
ger, fléch. Lam. Vous ne vous éles pas ménagé 
pour le plaisir, mass. Carôme, Itesp. hum. Ména- 
gez-vous, sire, et conservez-vous pour vos peuples, 
i)'alemi!. í.ell. au roi de Prusse, (4 nov. (7/0. Nous 
avons nombre d'exemples iFhommes qui ont vécu 
cem dix ans et méme cent vingt ans; cepondant 
ces hommes ne s'étaient pas plus ménagés que 
d'autres, bupf. üc la vieillesse et de la mon. 
II15" S'observer, user de rolenue. Je me ménage 
[pour ne pas trop parler de Mme de Grignan] sclon 
les lieux, les temps ct les personnes aveo qui je 
suis, sév. o janv. (672. || 16° Avoir des égards, des 
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ménagements les uns pour les autres. L'empereur 
et le pape se ménagont Fun Fautre, volt. Ann. 
Envp. Frédéric 1", (155. On se ménagera davan- 
tage quaml on aura plus de raisons de se ménager, 
J. i. bouss. Lett. à d'Alemb. || 17° Se conduire avec 
adresse, avec circonspection. Vous me peignez fort 
plaisamment les manières dont elle s'est ménagée 
pour éviter de s'engager, sév. 31 déc. (684. L'âge 
viril.... Se pousse auprès des grands, sdntrigue, se 
ménage, boil. Art p. m. 11 trouve de grandes dif- 
ficultés piour se ménager parmi tant de róis jaloux, 
fén. Tél. xvi. Dans les cccasions oú 11 s'agit de se 
déclarer pour lui [Dieu], on mollit et on se ménage, 
mass. Myst. Pentec. || Ne pas se ménager,Favoir au- 
cune modération, aucune retenue. lis emploient les 
voies les plus injustes et ne se ménagent sur rien, 
mass. Panég. St Thom. || Proverbe. Qui veut aliei 
loin ménage sa monture, c'est-à-dire 11 faut éviterles 
excès; il faut user avec menagoment des chosesdonl 
on veut se servir longtemps. Oui veut voyager loin 
ménage sa monture, rac. Plaid. i, (. 

— BIST. xv« s. Guesclin menagea si bien le? 
choses, qu'elles alloient dê pair entre les deux par- 
ties, Mém. s. du G. ch. 6. La bonne femme qui 
menagcoit [faisait le ménage] par leans, en sa 
maintenantun ramon [balai], demande.... LOtnsxi, 
Nouv. 1.1| xvi" s. Pour mesnager d^ne pierre deus 
coups, mont. iv, 3(8, Prens envie de sçavoir mes- 
nager parfaitement ce que nous avons, la eoétie, 
(74. Aiant les levres sur son oreille et mesnageanl 
ma voix, lui respondoit souvent; que dis-tu? d'aub. 
Ilist. iii, 285. De tel nom [ménage] est derivé 1c 
verbe mesnager, dontnousdisonsmesna'gerlasanté. 
mesnager Famitié, lafaveuv, Ia prosperi té, 1'occasion, 
le temps, le loisir, le plaisir, o. de serres, 808. 

— étym. Ménage. 
2. MÉNAGER, ÈRE (mé-na-jé, jé-ri), adj. 

(| 1° Qui entend le ménage. 11 faut, par exemple, 
que la raison nous rende ménagers de notre bien 
et de notre confiance, et il faut au contraire que la 
nalure nous donne la bonté et la valeur, laroche- 
fouc. Mox. 365. |] Économe. Loin d'ici ces person- 
nes ménagères qui ont reçu beaucoup et qui don- 
nent peu, fléch. Panég. n, 322. Elle trouvail 
honteux que Favarice n'eiit point de tornes, que le 
luxe se répandit en superfluités infinies, et qu'il my 
eút que la charité qui fút ménagère et resserróe, 
in. Aiguillon. Les Syriens sont industrieux, pa- 
tients, labocieux, propres, sobres et ménagers, fén. 
Tél. in. Je serai au comble de ma joie, si je vous 
vois enfin ménagères, pauvres en esprit, et épar- 
gnant pour donnec, comme les avares épargnenl 
pour amasser, maintenon, l.elt. à Mme de 11. (( oct. 
)G93. || Fig. Le sage est ménager du temps et dos 
paroles, la font. Fabl. viu, 26. On doit être mé- 
nager des moyens que la nature nous donne, mon- 
teso. Esp. vi, 12. || 2" S. m. et f. Ménager, niéna- 
gère, celui, celle qui enlend le ménage. Elle esl 
bonçe ménagère. La ménagère eut les coilTeuses, 
la font. Fabl. ii, 20. Une ménagère des champs 
peut être une femme charmante, aussi pleine do 
gràces, et de gràces plus touebantes, que loules les 
petites-maitresses, j. j. nouss. Ilél. 2» préf. La sage 
ménagère à ses humbles foyers Ranime en hadetanl 
la flamme qui sommeille, delille, Ênéide, vm. 
j| Celui, celle qui est économe. Et puis Fun [refu 
ser un bienfait demandé] est le trait d'un mauvai> 
homme, et Fautre fprêter une petite somme àquel- 
qu'un qui n'est pas súr] d'un mauvais ménager, 
mai.ii. le Traité des bienf. de Sénèque, iv, 33. || Fig. 
Fapprends partout que vous [un militaire] n'êtes 
pas meilleur ménager de votre personne que vous 
1'êtes de toute autre chose, voit. Lett. (19. Un roi 
dont la prudence a de meilleurs objets Est meilleur 
ménager du sang de ses sujeis, corn. Cid, ii, 7. 
....Dos moindres moments Bons ménagers furcnl 
nos deux amants, la font. Gag. Mais violent dans 
ses désirs, Et grand ménager de soupirs, id. Fianc. 
Jamais homme plus doux [que Vauban], plus obli- 
geant, mais respectueux, sans nulle poli lesse, et Is 
plus avare ménager de la vie des hommes, st-sim. 
iig, l. 11 3" 5. f. Ménagère, servanto qui a soindu 
ménage de quelqu'un. Au milieu d'eux une femme 
d'un esprit et d'un sens profond, mais qui, envo- 
loppée dans son extérieur de bonbomie et de 
simplicilé, avait plutôt Fair de la ménagère que do 
la maitresse de la maison, marmontel, Mém. iv. 
Dans sa maturité sévère, Dans sa femme que 
chercha-t-il [Racine]? Une très-simple ména- 
gère.... ducis , le Ménage des deux Corneille. 
II Parmi le peuple, un mari appelle quelquefois m - 
nagère sa femme. Mais tu sais bien que 
nagère Est la plus belle.... la font. Troq. Commis- 
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saii-o! commissairo! Coliu batsa ménagère, bébang. 
ISon ménaije. || 4° S. m. Ménager s'est dit autrefois 
pour chef da ménage. Oubliez, oubliez Tamour de 
ce berger, Et prenez en son lieu quelque bon ména- 
ger, iucan, Ilerg. i, 3. || Ce sens a vieilli. 

— HIST. xiv» s. Menagier de Paris, titre d'un livre 
cité souvent dans ce díctionnaire, et qui traitc des cho- 
ses du ménage. j| xve s. En ce temps— íeurent mis 
en escript lous les mesnaigers de Paris de teus estais, 
cleros, lais et religicux, juv. des drs. Charles 11. 
1415. || xvi" s. II ne fut point du tout mauvais mes- 
nager ny paresseuz de conserver son bien, amyot, 
Feriei. 34. Le fait d'un bon raesnager, c'est de bisn 
gouverner la raaison, la boétie, ioo. Une femme 
mesnagere entranten une pauvremaison Tenrichit; 
une despensiere ou faineante destrui tia riche, o. de 
SERRES, 8 IR. 

— ÈTYM. Ménage. 
MÉNAGE1UE (mé-na-je-rie), s. f. || Io Lieu qui 

renferme tout ce qui appartient à la vie et aux 
■ commodités champêtres, o'est-à-dire des besliaux, 

une laiterie,, une volière, etc. II ne trouve rien de 
bon que' ce qui vient de-sa ménagerie. i| 11 vieillit 
dans ce sens. || 2" Lieu oü bon rassemble des ani- 
maux étrangers et rares. La ménagerie du Jardin 
des plantes à Paris. Ce n'est point dans une ména- 
gerie oú Ton tient en cageles secrets de Dieu, qu'on 
apprend à connaüre la sagesse divino, ciiateaub. 
Gente, i, v, 4. || Collection ambulanted^nimaux que 
l'on montrede foire en foire. 

— HIST. xvi' s. La mesnagerie [mise en oeuvre] 
de lalaine, la boetie, IG2. Toutes ces deux mes- 
nageries, ot celle do dehors et celle de dodans, ont 
mestier [besoin] de soingetde diligence, id. 162. 
Les plus formes voulurent debatre les fossez de 
quelques mesnageries, d^ub. Jlist. ni, 393. Quant 
à la mesnagerie, les bestes nous surpassent en 
cetto prcvoyance d'amasser, mont. n, 186. Feignans 
de faire la menagerie dn roy, ils ne firent autre 
chose qu'une mangerie pour eux au prejudica des 
seigreurs et de leurs sujets, pasquier, Rech. liv. iv, 
p. 339, dans LACURNE. 

— ÈTYM. Ménager i. 
f MÉNAGEÜR, EDSE (mé-na-jeur, jeú-z'), s. m. 

et/■. Celui, celle qui se ménuge, ou qui ménage 
tout le monda. Si, en tournant le feuillet, ils [les 
écrivains.de Port-RoyalJ veulent dire le conlraire 
pour ménager la chèvre et les choux, ilsauront sur 
ceía la destinée, à mon égard, de ces ménageurs 
politiques, et ils ne me feront pas changer, sév. 25 
mai I6SO. 

f MÉNAGIANA (mé-na-ji-a-na), s. m. Recueil 
des conversations qui se tenaient chez Ménage. 

— ÈTYM. Ménage, et ano.. 
MÉNAGOGÜE (mé-na-go-gh'), adv. Terme de 

médecine. Synonyme peu usité d'emménagogue. 
— ÈTYM. Mf)v, mois, règles, et àywYÒi;, qui pousse. 
f MENAUD (me-nar), s. m. Moteur unique appli- 

quéàune série d'asple3, dans le dévidage deiasqie. 
— ÈTYM. Mener. 
-j MENDAÍTES (min-da-i-f), s. m. pl. Secte 

chrétienne (voy. sabéisme). 
MENDIANT, ANTE (man-di-an, an-t'), adj. 

|| l- Qui mendie. La population mendiante. || Reli- 
gieux mendiants, moines mendiants, coux qui vi- 
vent de quète et d'aumône. || 2° S. m. et f. Un men- 
diant, une mendiante, celui, celle qui fait profession 
de mendier. On voyait. [à ParisJ des tampes er- 
rantes de mendimts, sans religion et sans disci- 
pline, demander aveo plus d'obstmation que d'hu- 
milité,voler souvent cequdlsnepouvaient obtenir.... 
flécii. Aiguillon. Les gens qui n'ont absolument 
rien, comme les mendiants, ont beaucoup d'en- 
fants,MONTESO. Esp. xxm, (1. Si le cardinal [de Riche- 
lieu]lui [à Mainard] avait fait du bien, ce ministre 
eütété r.n dieu pour lui; il n'estun tyran que parce 
qu'il ne lui donne rien; c'est trop ressembjer à ces 
mendiants qui appellent les passants monseigneur, 
et qui les maudissent sbls n'en rcçoivent pas d'?.u- 
mône, yolt. Louis XIV, Écrivains, Mainard Ou a 
donné des édits pour extirper l'infame profession 
de mendiants, profession si réelle et qui se soutient 
malgré les lois, au point que bon compte deux cent 
millo mendiants vagabonds dans le royaume,'n. ieíf. 
Roubaud, lc,'juill. 1709. Adrien IV, l'un des plus 
grands papes, fils d'un mendiant, avait été men- 
diant lui-même, iv.Mceurs, 184. À ne regarder be- 
tai do mendiant que comme un métier, loin qu'on 
en ait rien à craindre, 011'n'y trouve que de quoi 
nourrir en nous los sentiments d'intérêt et 
ddiumanité qui devraient unir tous les hora- 
mes, J. !■ eouss. H'él. v, 2. || Mendiant espagnol, 
fnçndiant trrs-íier. A la vue de Prosper rápé, mais 
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glorieux comme un mendiant espagnol, CH. DE 
bernarü, Vn homme sérieux, § v. || Les quatre men- 
diants, les jacobins, les franciscains, los auguslins 
et les carmes. Les pauvres de bHôtel-Dieu, et les 
quatre mendiants de oette ville de Paris.... sont 
exempts des 4 sous 2 déniers, Arrêí de la cour des 
aides, 14 oct, 1016. Onsurcharge les viiles en mul- 
tipliant les monastères des mendiants, feyret, De 
Vabus, 11, 1, dans riciielet. || 3° Les quatre men- 
diants se dit de quatro sortes de fruitssees qui sont 
les figues, les avelines, les raisins secs et les aman- 
des, et dont on fait des assiettes de dessert; cette 
dénominalion, qui tient certainement aux quatre 
ordres mendiants, sans qu'on saohe exactenaent 
pourquoi, est plus ancienne que le P. André, qui 
en donnait u',3 explication allégorique en prêchant 
devant Louis XIII. 

— HIST. xiu' s. Quant tu vois aucun mendiant 
Qui de vieillesce va trânlant, Fl. et RI. 761. Aprcs 
si sont 11 mendiant, Qui par la ville vont criant: Do- 
nez, por Dieu, du pain aus freres, ruteb. 219. 
||xiv° s. Rictie d'amour etmendians d'amie, Povres 
d'espoir et garnis de desir, machaut, p. 59. || xvr s. 
Deux mendians à un huis, 1'un a le blanc, bautre le 
bis, leroux de lingy, Frov. t. ii, p. 175. Ceitains 
religieux,... non pas de ces gros bedons ventres 
depois le menton jusques au genouil, ny de ceste 
nouvelle ordure de jesuistes, mais de ces bons et 
venerables mendiants, car à telles personnes qui 
ne mangent pas toujours leur saoul, 1'esprit est 
prompt, et souvent se communique, recnieh de i.a 
planche, Litre desmarch. éd. du Panthéon, p. 424. 

— ÈTYM. Participe présent de mendier, pris ad- 
jectivement. L'ancisnne langue avait mendis, dérivé 
directement du ialin mendlcus : xn' siècle. E que 
vous eüsiez morei et pieté De mei qui sui mendis 
en estrange regné, Th. le ma: t. 77. 

MEND1CITÉ (man-di-si-té), s. f. || 1° Elat de celui 
qui est obligé de mendier. J'ai fort bien remarque 
que, dans ces derniers temps, près de la dixième 
partie du peuple est réduite à ia mendicitó et men- 
die effectivbment, vauban, Dime, p. 4. L"avarice.... 
Peut faire dans les biens trouver la pauvreté, Et 
nous réduire à pis que la mendicité, boil. Sat. x. 
Je ne parle pas de oeux qui sont à la mendicité, et 
dont plusieurs n'y ont été réduits que par les fautes 
du goavernement même, condil. Comm. gouv. li, 
8. || Ordonnance conlre la mendicité, ordon- 
nance qui defend de mendier. On lit souvent 
sur des poteaux bentrée d'un département ; La 
mendicité est interdite dans le département de.... 
|| 2° La profession de mendiant. La mendicité est 
une maladie qui tue dans fort peu de temps soa 
homme et de laquelle on ne releve point, vauban, 
Dime, p. 126. Pour ôter ia mendicité, il faut trou- 
ver des moyens contre iTndigeuce, boss. Polit. x, 
I, 12. Hôpitauxdressés parses soins et par ses bien- 
faits dans les villes de ses gouvernements, pour les 
mettre à couvert d^ne importune mendicité, flécii. 
Duo de Mont. I1 3° Les mendiants pris collectivement. 
Dépôt de mendicité. 

— hist. xi' s. Tant riches reis [il a] conduit à 
mendistet, Ch. de Rol. xxxix. ||xm° s. Car ce mnt 
deus extromités Que ricliece et mendicité, la Rose, 
I 1468. || xiv° s. Toute mendicité soit pour fortune ou 
de volenté est un obprobre ou reproche et est triste 
et desplaisabie, obesme, Thèse de meunier. 

— ÈTYM. Lat. mendicltatem, de mendicare, men- 
dier. La forme mendislé est la forme régulière, bi 
bref étant lombé;- mendicité a été refait sur le latin 
dês le xiu' siècle. On disait aussi mendiante. 

MEND1É, ÉE (man-di-é, ée),part. passado men- 
dier. Quelques pièces de monnaie mendiées. 

MENDIER sman-di-é), je mendiais, nous men- 
diions, vous meudiiez; que jo mendie, que nous 
mendiions,quevousmendiiez, v. a. || l"Demanderen 
forme d'aumône. 11 mendie son pain. Commeut puis- 
je être süre que binconnu qui vient implorer au 
nom de Dieu mou assistance et mendier un pauvre 
morceau de pain 11'est pas peut-être cet honnéte 
bomme.... J. i. nouss. llél. v, 2. || Mendier sa vie, 
demander par atimône ce qui est nécessaire àla vie. 
II Absolument. Ceux qui n'eii trouveront pas [du 
travail] mendieront ou voleront; ceux qui en trou- 
veront, forcés à se douner au rabais, sub.s.steront 
misérablemeut, condillaC, Comm. gouv. li, 8. Le 
courtisan mendie eu carrosse íl six chevaux, et at- 
trape plus lôt un million que bautre [lebesacier] un 
morceau de pain noir, p. l. cour. Simple discours. 
|| 2" Fig. Rechercher avec eniprossement et comme 
un mendiant. Quoi ! je pourrais descendre à ce 
láche artífice D'aller do mes amants mendier le ser- 
vioe? corn. Rodog. m, 3. Si par quelque faiblesse ils 
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bavaient mendiée [lapitié], id. Mor. m, 5. Je ne 
le verni point mendier des places pour Versailles, 
sév. ci 3. J'ai mendié la mort chez des peuples 
cruéis, Qui n'apaisent leurs dieux que du sang des 
mortels, rac. Andr. n, 2. Parmi tant de beautés 
qui brigucrent son choix [de Claude], Qui de ses 
aíTranchis mendiòrent les voix, id. Brit. iv, 2. II a 
souvent épargné des événements désagréables à qui 
n'en savai t rien, et jamais le récit du service n'al- 
lait mendier de la reconnaissance, fonten. Argen- 
son. Pour monter jusqu'au falte il faut savoir des- 
cendre, Et mendier bien bas ce qu'on n'ose pus 
prendie, c. delavigk;., les Enfanís d'Édouard. 
ii, i. 

— HIST. xi° s..0ue nous seions conduiz à. men- 
deier, Ch. de Rol, ni. l| xir Que pjrrez vus puis 
faire? ü irez mendierÇ Th. le marl. 433. ||xiir s. 
[Les gens] Qui contre lor voloir mendient, la Rose, 
8018. (| xv' s. Et convint les pauvres gens enfuir 
en Brabant et en Hainaut, et en la greigneur [plus 
grande] partie mendier, froiss. ii, h, 148. ||xvi8s. 
Marius alioit errant et mendiant sa vie par le pais 
de 1'Afrique, amyot, Flamin. 45, Je prisorois bien 
autant des graces toutes miennes et naifves, que 
celles que j'aurois esté mendier et quester de 1'ap- 
prentissage, mont. ii, 167. Le tyran voit les autres 
qui sont près de luy, coquinans et mendians sa fa- 
veur, la boétie, 06. Financieis, justicíers, qui op- 
primez de faim Celui qui vous faict naitre ou qui 
defend le pain, Sous qui le laboureur s'abreuTe de 
ses larmes, Qui souffrez mandier la main qui tient 
les armes, d'aub. Tragiques, Misères. 

— ÈTYM. Provenç. et espagn. mendigar; calai,. 
mendicar; ital. mendicare; du lat. mendicare, dé- 
nominatifdemcndícus, lequel se rattache à menda, 
faute; menda tient au sanscrit mandam, peu. 

f MENDOL (man-dol), s. m. et MENDOLE {man- 
do-b), s. f. Poisson de la Méditerranée, semblable 
au hareng (genre spare); voy. mène. 

fMÈNE (mè-n'), s. /■. Terme dhchthyologie. Mène 
vulgaire, dite aussi le spare mène, le spare mendol, le 
picarei mène, le smaris mène, connue encore sous 
les r.oms vulgaires de jaret, mendole, cagarei, et 
cacrel blanc. || La mène juscle, dite juscle. ||La 
mène d'osbeck qui était le spare suclede Bonaterre, 
legoarant. 

MENÉ, ÉE (me-né, ée), part passd de mener. 
|| 1° Qu'on a fait aller (i'un lieu à un autre. 

Mené à la campagne par un de ses amis. || Fig. 
L'àme.... menée de captivité en captivité, cap- 
tive d'elle-même, captive de son corps.... boss. 
la Falíicre. ||2° Qu'on fait mcrcher, dont on a la 
conduite. Le régiment mené à bassaut. L'armée de 
Bonaparte, qui alia très-bien, étant menée par 
des vilains, mal aussitôt qu'elle fut commandée par 
des nobles, p. l. cour. 2° lelt. partie. || 3° Terme 
de vénerie. Cerf mené par les chiens, cerf suivi 
par les chiens dans la route qu'il prend. Dans ce 
temps [quand les biches sont près de mettre bas], 
les chiens quitlent souvent un cerf mal mené, pour 
tourner à une biche qui bondit devant eux, bufe. 
Quadrup. t. ii, p. 24. || 4° Gouverné. Un mari mené 
par sa femme. H 5° Tracé. II est aisé de voir que la 
ligue menée du soleil à la lune fait presque tou- 
jours un angle avec Ia ligne menée du soleil à la 
terre, d,alemb. Disc. prélim. Syst. monde, OEuvr. 
p. u3, dans pouoens. Toute la sphère des étoiles 
fixes parait tourner, doccident eu orient, autour 
d'an axo mené par les poles de béeliptique, con- 
dill. Art de rais. v, 5. j| 6" Fig. Mü, poussé Des 
hommes menés par 1'intérét. 

f MÉNÉ (mé-né), s. f. Nom d'un genre d'acan- 
thoptérygiens (poissons), ayant une seule cspèce, 
la méné maculée, qui est le zée maoulé de Blain- 
ville, legoarant. 

^ MltNEAU (me-nô), s. ín. Terme d'architecture. 
Nom qu'on donne, dans une croisée, aux montanls 
et aux traverses qui en partagent bouverture. || Faux 
meneau, celui qui n'est pas assemblé aveo le dor- 
mant d'une croisée, mais avec les chàssis et qui 
s'ouvre avec eux. 

— ÈTYM. Origina inconnue. 11 y a dans le vieux 
français mcnel; mais il signifie cloche moyenne. 

t MÉNECHME (mé-nè-km'), s. m. Les Ménechmes, 
titre d'uno comcdie de Flaute imitée par Regnard, 
dontlafable ruule sur les erreurs ou confusions aux- 
quelles donne liou la ressemblance de deux frères 
jumeaux nommésMéneclime. |j Fig. Il se dit de deux 
frères, ou mémo de deux hommes étrangers 1'un à 
bautre,' entre lesquels il existe une grande ressem- 
blance. Ce sont des ménechmes. || Au sing. Ccst 
son méneohme. 

— ètym. MévaixiAoç, nom propre, signifiant brava 
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aucombat; de [jiveiv, attendre, et ai/jj,-?], pointo 
de la lanse. 

MlSVftE (me-née), s. f. || 1° Action do mener, con- 
duite; sensaujourd'hui inusité.|| 2"Termedevénerie. 
Route que prend un cerf et par laquelle il mcne les 
chasseurs qui le . suivent. ||Suivre la me.nce, être 
á la menée d'un cerf, prendre la route d'uii cerf 
qui fuit. || Avoir la menée lelle, se. dit d'uri chien 
qui ne sedétuunie pas facilement do la voie, et qui 
crie bien. || 3° Terme dliorlogerie. Chemin que par- 
court la dent d'une roue, depuis le joint oü elle 
rencontre 1'aile du pignon jur>qu'à celui oü elle 
laquitte. || Se dit aussi du chemin que fait la dent 
d'une roue de rencontre, lorsqu'eIln. pousse la pa- 
lelte. || 4" Fig. Pratique compaiáe à 1'aotion de 
mener, de conduire, et oü l'on emploie 1'artifice et 
le mystcre pour le succès de quelque alfaire. Un 
homme circonvenu par la men'3 de ses ennemis, 
Malii. le Traiíé des bienf. dc Sénèque, vi, 8. By- 
zance ouvre, dis-tu, 1'oreille à ces menées, coun. 
Iléracl. ni, 2.Le duc dWléans, liéavec le roi d'An- 
gleterre par des engagements personnels, lui dé- 
couvrit les menées qui se tramaient contre lui, 
volt. Charles XII, 8. 11 tient aux plus puissants 
par ses alliances, parse.; charges et par ses menées, 
vauven. Lenlulus. Si l'on a craint d'un traltre uno 
sourde menée, lemerc. Agamemn. w, 2. I1 5' Nom 
donné, dans la Franche-Comté, à une tourmente se 
déclarant en hiver, avec un vent du nord glacial, 
lequel soulève de terre la neige, et la projette, 15 
oü elle est arrêtée par quelque obstacle, en gla- 
çons durs et conéronts. Les menées interrompent 
quelquefois le service des chemins defer.|| 6" Terme 
de droit féodal. Menée de sergent, e.xploit par le- 
quel un seigneur faisait sommer un vassal de satis- 
faire à ses devoirs. || Menée du íief, citaticn qui 
avait pour objet dappeler les sujets et vassaux à la 
guerre, ou de les prévenir qu'on commençait àju- 
ger les procès et querelles. 

— msT. xi" s. Sept mille graisles [trompettesj i 
sonent la menée, C/i. de Rol. cxi. {| xn" s. [II] Mist 
à sa bouche [le cor], si corne la menée, Boncis. 83. 
II xvi" s. Le legat respondoit que tout s'estoit fait 
par la menée du roi et parfait commandement, 
i)'aub. Hist. u, Ti. Des comraissaires, pour faire per- 
quisitiun des intelligences et menées, id. ib. n, 232. 
Femme de bonne amour et de menée, pour con- 
duire à chef une bonne entreprise, amtot, Lucull. 
(2. 11 estoit si nouveau et escolier à faire brigues 
et menées, je me dispenseray, de ce mot (je me 
permettrai ce mot], qu'il ne s'en mesla que bien 
peu, pasquier, Lett. t. i, p. 426. 

— ÉTYM. Mené. 
f 5IÉNEHOULD (SAÜCE X LA SAINTE ) (on pro- 

nonce sin-t'-me-nou), s. f. Terme üe cuisine. Sauce 
faite avec du beurre, de la farine, du lait, du persil, 
des ciboules. du laurier, des champignons et quel- 
ques échaloies. Pieds de mouton, pieds do cochon 
à Ia Sainte-Ménehould. 

f MÉNÉLAS (mé-né-las'), í. m. || 1° Nom du roi 
de Sparte, frère d'Agamemnon, et mari d'Hclène. 
|1 2° Nom vulgaire et spécilique d'un papillon de 
Ia Guiane, le morphon menelas, lépidoptéres diurnos. 

MENER (me-né. La syllabe me prend un accent 
gravo quand la syllabe qui suit est muette: je 
mènc, je mênerai), v. a. || l- Faire aller, en allant 
soi-même d'un l-.eu à un autre. Mcnez-moi chez 
moi dans votre voiturc. Mener une femme par la 
main. La dame du logis me mcne au lieu secret, 
BÉONIP.R, Sat. xi. Ne soyez point en peine oü je 
vais vous mener; C'est un logement súr que je 
vous fais donner, mol. Éc. des fcm. v, 3, [L'ode] 
Mène Acbille sanglant aux bords du Simois, iíoil. 
Artp. II* «Io voudrais donc, seigneur, que ce mortel 
neureux...* Aux yeux de vos sujets dans Suse fút 
mené, hac. Esth. u, 5. Olympie en triomplie aux 
dieux será menée, volt, Olymp. n, i. J^vais autre- 
fois un père qui était grondeur comme M. Gri- 
cbard.... je mcnai mon père au Grondeur [comé- 
die], je priai 1 acleur d'ajoutcr ces propres paroles 
fprononcées par le père de Voltaire dans une gron- 
derio] à son rôle, et mon bonhomme de père se 
corrigea un peu, m. Leu. Laharpe, zsjuin 1 772. 
|| n se construit avec un inlmitif, Le charton n'a- 
vait pas dessein De les mener voir Tabarin, la foiNT. 
FaU. viu, t2* s®cr'1 la bílcheronne, pour- 
raís-tu bien toi-méme mener perdre tes enfants? 
perrault, Contes, le petit Poucel. || Fig. et popu- 
lairement. M»ner quelqu un par un chemin oü il 
n'y a pas de pierres, le poursmvre vivement, ne 
pas le ménager. ((Mener les ennemis battant, les 
obliger à se rotiror précipitamment, et les pour- 
suivre dans leur fuite. || Le sens de ia locution est 

mener les ennemis, leur fàire la conduite avec 
hâte et activité ; on disait autrefois; le messager 
vint battant; voy. battant, à Lhistorique. || Fig. 
et familièrement. Mener quelquhin battant, tara- 
bour battant, remportcr sur lui Tavantage en neu 
de temps, le forcer à faire ce qu'on veut. || Hg. 
Mener se dit d'un maltre qui instrud son élève. 
II se mit en état d'aller trouver un maitre de ma- 
thématiques, qui lui promit de le mener vite et 
lui tint parole, fonten. Ilarlsoeker. || Terme. do 
féodalité. Mener bannière, reunir le ban du fief, 
exercer le droit de banneret. ||2° Par extension. Co 
chemin mène à tel endroit,on va par ce chemin à 
tel endroit. Sur uu chemin qui mène D'un rivage 
du Tibre au quartier de Porsenne, nu ryeb, Scévole, 
n, 2. Ce salon, qui conduit s "cux de Nicéphore, 
Mène aussi chez Irène, volt. Irène, ir, l.||Fig. Si 
je suis un hypocrite, jc suis un sot; car il faut 
Pêtre beaucoup pourne pas voir^que le chemin que 
j'ai pris ne mène qu'à des malbeurs dans cette vie, 
j. j. rouss. í.ett. d 1'archev. de Paris. (1 3° Conduire 
chez quelqu'un, introduire, donner accès. Menez- 
moi chez le ministre. Ma nièce de Bussy estveuve; 
son mar est mort dune horrible fièvre; la maréchale 
de Schombergveuique je l'y mène [chez cette nièce] 
après dlner, sfiv. 293. L'abbé de CMteauneuf me 
mona chez elle [Ninon de I meios] dans ma plus 
tendre jeunesse ; j'étais âgé d'environ treize ans ; 
j'avais fait quelques vers qui ne valaienl rien, mais 
qui paraissaient fort bons pour mon agt, volt. Mil. 
litt. sur Mlle de Lendas. || 4° Faire danser certainos 
danses, comme les hranles. oü tous les danseurs imi- 
tent ce que le premier a fait. Le roi dansera, et 
Monsieur menera Mlle de Blois, pour ne pas mc-ier 
Mademoiselle sa filie qu'il laisse à M. le Dauphin, 
sèv. (82. Toutétait préparé pour lebal; le roi mena 
la reine, id. ts. II vint le prier de mener la Blake, 
hamilt. Gramm. 7. || Mener la danse, être à Ia tête 
de ceux qui dansent. Yertumne avec Zéphyr menait 
des danses éternelles, chateaus, Génie, II, v, t. 
|| Dans le même sens, mener ic nranle. (| Fig. Mener 
le hranle, mener la danse, être le premier à faire 
quelque chose. Cest à vous de mener le hranle. 
|| 5° Conduire par force on quelque endroit. On le 
menait en prison, au supplice. On te mène égorger, 
innocente victime, mairet, Marianne, iv, 4. 0u'on 
mo mène à la mort, je n'ai plus rien à dire, corn. 
Poly. iv, 4. Le roi est mené de capfivité en capti- 
vité, et la reine remue en vain la France, la Hol- 
lande, la Pologne même et les puissances du Nord 
les plus éloignées, noss. Reine d'Anglet. Oü menez- 
vous' ces enfants et ces femmes? n\c. Athalie, ni, 7. 
|) Fig. Ceút cté un soutien sensible à une âme 
comme la sienne d'accomplir de grands ouvrages 
pour le service de Dieu; mais elle est menée par 
une autre voie, par celle qui crucifie davantage.... 
boss. Anne de Gons. || Fig. et familièrement. Mener 
quelquhm àlabaguette, le traiter avechauteur, lui 
faire faire par autorití ce qu'on veut. || 6° Ètre à la 
tête de, faire marcher. Mener une troupe. Horace, 
qui menait le reste des Romains, Se retourne vers 
eux, leur fait signe des mains, nu rver, Scévole, i, 
3. Voilíi celui qui nous menait dans les hasards, 
boss. Lnuis de Bourbon. Cest [une armée] un as- 
semblage confus de libertins qu'il faut assujettir à 
Fobéissance, de biches qu'il faut mener au combat, 
de téméraires qu'il faut retenir..v fléch. Turenne. 
II Fig. Mener des troupes à la boucherie, les expo- 
ser à une mort presque certaine. H Mener le deuil 
dans une cérémonie funèbre, être à la tête des pa- 
rents, des amis, de toutes les personnes qui for- 
ment le cortége. Oui de nous n'a mené le deuil 
autour d'un tombeau, n'a fait retentir le cri des 
funérailles? chateaubr. Ufart. xxiv. Autour du froid 
lombeau d'une epouse ou d'un frère Qui de nous 
mené le deuil ? v. iiugo, Odes, i, 2. || Un ai-rà mener 
un mort en terre, air triste, lugubre,enniiyeux. || Fa- 
milièrement Mener la bande,être lechef d^noasso- 
ciation dMntérêt ou de plaisir. || On dit dans le même 
sens: Cest lui qui mène les autres. || 7" Eu parlanl des 
animaux, les conduire. Mener les bêtes aux champs. 
Mener paltre des vaches. Menons-en^ une [oie] en 
nptre bois, .Taurai soin de la faire paltre, la font. 
Oíes. 1| Mener les chiens à féliat, les mener pro- 
mener. || Mener de front trois cbevaux, quatre che- 
vaux, guider trois cbevaux, quatro cbevaux attelés 
sur uno même ligne. || Fig. Menor de front plu- 
sieurs alfaires, les conduire A la fois. || Mener de 
front plusieurs sciences, les cultiver en même 
temps. || On dit dans un sens analogue : II mène de 
front les alfaires et les plaisirs, c'est-à-dire 11 a 
beaucoup d^fiaires et beauceup d'amusements, 
|| Terme de chasse. Mener la quête, faire une bat- 

tue pour . Uquver la perdnx. |j Terme de manége. 
Mener son cheval en avant, lui faire continuer son 
allure quand il parait vouloir la ralentir. Mener un 
cheval droit, le placer de manière que ses épau- 
les et ses hanches soient sur Ia même ligue. Mener 
un cheval en main, le conduire sans être monlé 
dessus. || Absolument. Le pied qui mène, se dit du 
pied droit de devant du cheval. Mener sur le bon 
pied, se dit du cheval qui, pour galoper, part du 
pied droit de devant. || 8" Conduire, en parlant des 
voitures de terre et d'eau. Mener une charrette, un 
carrosse, un cabriolet. Ces gens menaieat un ba- 
teau. || Absolument. J^i un cocher qui mène bien, 
qui mène grand train. Mme de Roselle : Vous êtes 
postillon ? — Le postillon ; Madame, à vous servir; 
Et chacun vous dira que je mène à ravir, collin 
d'harleville, Optimisle, iv, 4 6. ||Fig. Mener bien 
sa barr-e, conduire bien ses aflaires. || 9° Mener, so 
dit d'un voiturier, d'un batelier qui conduit des 
voyageurs. II fun batelierlors de la fuite dela femme 
de Jacques II] ne croyait mener que des gens du 
commun, comme il en passe souvent [d'Angleterre 
en France], sév. 24 décembre 1688. (J Voiturer. 
Mener du blé au marché, du bois par bateau. 
|| 10° Se faire accompagner ou suivre, emmener, 
amener. 11 mène bien des gens à sa suite. II mena 
tout son monde avec lui. Le roi mène peu de trou- 
pes et la moitié de sa garde, sév. b avr. 4 087. Votre 
enfant était chez Mlles de Castelnau.... il avait 
mené un hautbois, on y dansa jusqu à minuit, id. 
40 janv. 1689. Mme du Puy-du-Fou ne veut pas 
que je mène Ia petite enfant; elle dit que c'est Ia 
hasarder, in. 20 mal 4072. || II» Être cause qu'on 
suive, qu'on aille après. Ce voleur s'cst enfui, il a 
mené loin les gendarmes qui le poursuivaient. 
11 Fig. La première chose qui saisit mon imagina- 
tion la mcne si loin, que cela compose souvent une 
loge des Petites-Maisons, sév. 17 juill. 4680. Uno 
de nos folies a été de souhaiter de découvrir tous 
les dessous de cartes.... cette folie nous mena bien 
loin, et nous divertit fort, id. 24 juill. (676. || Fig. 
Ceei me mènerait trop loin, m'écarterait de mon 
sujet. || Fig, Mener loin, entrainer à des consé- 
quences compromettantes. Ceux qui prendront les 
tours d'esprit pour des faits et toutes les belles pa- 
roles pour des vérités n'ont qu'à se livrer à M. de 
Cambrai [Fénelon] ; il saura les mener loin, boss. 
Bem. sur la rép. à la rei. quiét. avant-propos. 
|| Fig. Mener loin, faire courir de grands ris- 
ques, impliquer dans une grave alfaire. On peu 
vous mener loin avec de pareils gages, mol. Tart. 
v, 4. || Fig. Mener loin, avec un nom-de chose pour 
sujet, compromeltre, exposer à des difficultés, à 
des périls. La signature qu'il a donnée peut lo 
mener loin. Le jeu, les femmes mènent loin, bien 
loin. II ne faut jamais s'écarter de ses príncipes; Io 
con,traire pourrait mener loin, genlis, Ad.et Thcod. 
t. m, p. 4 50, dans pougens. || Fig. Mener loin, lors- 
qu'il s'agit de choses qui se dépensent ou se con- 
somment, signifie fournir longtemps du secours à 
qu Jqu'un, lui durer longtemps. Ces provisions, cet 
argent peuvuit encore nous mener loin. Cela ne 
put le mener loin, et il demeura bientôt sans res- 
source, le sage, Diable boü. cb. 20, dans pougens. 
1| 12" Fig. Exercer sur quelqubin une action com- 
parée à celle d'un homme qui en mène un autre, le 
gouverner, lui faire faire ce qu'on veut. Allez, allez, 
il ne faut pas se laisser mener comme unoison, mol. 
VAm. mid. i, 4. II faut pourtant paraitre ferme au 
premier choc, de peurque, sur votre faiblesse, il ne 
prenne le pied de vous mener comme un enfant, id. 
Fourb.de Scap. i, 4. II yade csrtainsesprits.... qu'on 
ne mène qu^n tournant oü l'on veut les conduire, 
id. VAvare, i, 8. Dans la société, c'est la raison qui 
plio la première : les plus sages sont souvent menés 
parle plus fou et le plus bizarra, LA druy. v. Pcur 
se laisser mener sans résistance, fén. Tél. vn. II 
[MarlhoroughJ menait le parlement pàr son crédit 
et par celui de Godolphin, grand trésorier, volt. 
Louis XIY, 4 8. Au fond, elle vous mène, en vous 
semblant soumise, geesset, lléchant, i, 2. Mes amis 
et mes connaissances menaient cet ours si farouchc 
comme un agneau, j. j. nouss. Confcss. vm. On ne 
connait point les préjugés quand on les adopte, ei 
l'on ne mène point le peuple quand on lui ressem- 
ble, id. Ém. ill. Le point le plus essentiel dans 
l'art de ramer les esprits, c'est de leur cachei 
qu'on les mène, mabmontel, Cont. mor. Fem. con.. 
peu. || Mener quelqu'un par la lisière, à la li - 
sière, le conduire, le gouverner '■omme un enfani. 
I| Mener quelqu'un en laisse, en disposer à son gré. 
le conduire comme on veut. || Mener qoelqu'un par 
le nez, abuser de 1'ascendant qu'on a sur quei- 
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(ja'un ou de sa faiblesse d'esprit pouv lui faire fairs 
tout cc qu'on veul. Vous... Et vousfaites mener en 
bête par le nez, mol. F. sav. n, o. Vous me pensiez 
mener par lé nez comme un ours, th. cobn. D. 
Berlr. de Cigarai, v, o. Cest un sot, un benêt que je 
mène par le nez plus facilcment que mes cnevaux 
parla bride, legbanu, Galant coureur^sc. ts (Celte 
locution est prise de 1'usage de conduire certains 
inimaux, les ours, les bufOes, a balde d^o anneau 
passé dans lo nez). H Cest un homme à mener 
par le nez, c'est un homme faible, crédule, sans 
caractère. Qu'cst-il besoin pour lui du soin que 
vous prenez ? Cest un bomme, entre nous, à mener 
par le nez, mol. Tart. iv, B. || 13" Fig. Agir envers 
quclqu'un de telle ou telle façon, le traiter de tello 
ou telle Taçon. Mener doucement quelqu'un. Cest un 
enfant timide, menez-le doucement. II le mena fort 
rudement. || Mener rudement, faire subir de grandes 
perles, en parlant d'actions railitaires. Les Perses 
menaient rudement la cavalerie thessalienne, vau- 
gelas, Q. C. m, 11. || Familièrement. Mener quel- 
qu'un rudement, le mener comme il faut, lui don- 
ner bien de la peine, lui susciter bien des aflaires. 
|| Familièrement. Mener quelqu'un bon train, de la 
belle manière , le traiter sans ménagement. Je 
mène tous ces faquins-là assez bon train, volt. 
Lclt. d'Alembert, 2S aout (759. Le préfet s'est avisé 
d'!" trouver à retlire ; là-dessus nous ravons'raené 
de la belle manière, p. l. cour. 2" lellre particul. 
II Mener follement, se moquer par des plaisanleries 
qui font beaucoup rire. J'ai dinc aveo le coadjuleur, 
il se plaJnt de la cruauté de Tabbé qui Ta laissé 
seul à Paris; le pauvre homme! sans amis, sans 
connaissances, sans maisons, ne sachant oü donner 
de la tête: nous avons mené assez follement cette 
plainte, sév. t5 aoüt t677. || II se dit des souffrances 
quhníligent les maladies. II [M. de Grignan] a élé 
mené quatre ou cinq jours fort rudement de la co- 
liquo et de la fièvre continue, avec deux redouble- 
ments par jour, sév. t" déo. 1090. || Mal mener, 
voy. malmener. || Cette médecine Ta mené douce- 
ment ou rudement, elle l'a peu ou beaucoup tour- 
menté, en le purgeant. || 14" Fig. Amuser par des pa- 
roles, par dos espérancos. 11 y a six mois que vous 
me menez sans que je voie aucun effet de.vos pro- 
messes. H 15" Fig. II se dit des choses que l'on fait 
aller, donton lientlaconduite, le fil. [11] Mena si bien 
la fourbe et la tint si secrète.... maihet, Sóliman, 
v, ti. Envieux Fun do 1'autro, ils rnènent tout par 
brigues, Que leur amhition tourne en sanglantss 
ligues, corn. Cinna, n, t. Mine de Monaoo mène 
cette aílaire, sév. teu. 11 faut mener les choses avec 
douceur et prudence, noss. I.ett. ahb. tua. Cest 
vous, ít ce q^on dit, qui raenez cette intrigue, 
pegnabd, Bémocrile, iv, 5. || Mener à bien, termi- 
nei-, achcver heureusement une chose. Ce n'est rien 
d'enlreprendre une chose dangereuse; mais d^- 
cliappcr au péril en la menant ít bien.... bf.au- 
march. Mar. de Fig. i, i. || Familicrement. Mener 
rondement une affaire, la traiter avec aclivité sans 
trop s'attaelier aux détails. j| Mener uno vie..,, vivre 
d'une certaine façon. lis mènent une vie avec tant 
d innocenco, corn. Pnly. v, o, Je suis presque tou- 
jours enfermé dans un cabinet oit je mène la vie 
d'un savant, montesq. Lelt. pers. 142, Vous devez 
mener une vie très-heureuse ; vous vivez, avec les 
belles-lettres, la philosophie, tous les arts, volt. 
Lelt. d'Argens, 20 déc. 1730, || Mener un train, un 
grand train, grand train, faire beaucoup de dé- 
pense, vivro avec laste. |i Mener un train, signifie 
aussi se conduire d'une certaine façon. Et vous 
menez sous cape. un train que je hais fort, mol. 
Tarl. I, t. || Familicrement. Mener grand deuil 
do quclquo chose, cn ètre fort attristé.-|| Mener 
beau bruit, grand bruit', faire beaucoup de bruit. 
Et elles [des personnes en société] mènent un si 
grand bruit, que, bien souvent, elles n'entendenl 
plus ce qu'elles disent, mli.h de scüdéry, Cnnver- 
tions, De Ia conversation. || Mener la parole, s'en 
servir habilemont. Elle mena la parole si bien, si 
vigoureusement, si capablement, qubl [le chevalier] 
cn futravi pour une demi-heurç, sév. tsdéo. (088. 
II Mener les bras, travaillerà force de bras. || Me- 
ner les mains, se battre. || Dans le langage fami- 
lier, mener guerre, faire la guerre,, guerroyer. En 
ce lemps-là, le bon Belus, Suivi de soldats résolus, 
Menait guerre très-violente, scarr. Virg. 1.1| Mener 
ia table, se dit, chez les cartiers, pour assortir les 
cartes et les diviser par jeux. H 16" Terme do góo- 
métrie. Mener une ligne d'un point à un autre, ira- 
cer une ligne qui joigne ces deux points. || 17" Me- 
ner, avec un nom de chose pour sujet, se dit de ce 
qui est cause qu'on vient. Mais quelle occasion mène 
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Évandre vers nous? corn. Cinna, 1, 3. Jo sais ici 
venu....—Sans m'en faire récit, Jo sais ce qui vous 
mène.... mol. Éc. des femm. v, 7. || 18" Fig. 11 se dit 
de ce qui achemine vers un terme, y fait aller. 
Ou'aisément Famitié jusqu'á Faradur nous mène! 
Cest un penchant si doux qu'on y tombe sans 
peine, corn. Jléracl. 111, t. Lbdée du honheur nous 
mène à Dieu, boss. Ccmn.iv, 0. On est presque 
toujours mené par les événements, et rarement on 
les dirige, volt. Louis XV, 4. Les lumières et les 
vertus n'y mènent à rien de distingue, behn. de st 
p. Paul et Virg. || Absolument. Le crime mène à 
FécbaCaud. La débauche mène à la misère. Une reli- 
gion [la chrétienne].... qui est faite pour mener sans 
cesse du repentir à Famour et de Famour au repen- 
tir, montesq. Esp. xxiv, (3. Trop de respect sou- 
vent mène à 1'ingratitude, volt. Mahom. m, 3. 
Cest pourtant là, milórd, que mène Finconduite, 
c. DEi.AviGNB. les Eyfants d'Édouard, n, 3. || Cela 
ne mène à rien, on n'en saurait tirer aucun avan- 
tage. || 19" Fig. II se dit aussi des motifs qui font 
agir. Change, pauvre abusé, change de batterie, 
Conte ce qui te mène, et ne famuse pas X perdre 
innocemment tes discours et tes pas, corn. la 
Veuve, i, t. Pourmoi, je serais très-fâchée d'être 
consolée; je ne mo pique ni de formeté, ni do phi- 
losophie; mon creur me mène et me conduit, sév. 
125. Au lieudbkouterson cceur qui la menait bien, 
elle écouta sa raison qui la menait mal, J. J. rouss. 
Confess. v. X dix ans, il est mené par des gâteaux; 
à vingt par une maltresse; à trente par les plaisirs; 
à quarante par Farahition; à cinquanto par Fava- 
rice, id. Ém. v, || 20" Terme dTiorlbgerie. Se dit de 
Faction de la dent d'une roue qui presse Failed'un 
pignon. |) 21° Se mener, v. réfl. Conduire soi-même 
sa voiture. La mode dans ce temps-là parmi les da- 
mes était de voyager sans laquais et sans cocher, 
et de se mener elles-mêmes, volt. Crocheleur lor- 
gne. || 22° Fig. Se mener, être dirigé, conduit, en 
parlant de choses, d^bires, etc. Jene vous parlerai 
pas de ces commerces dangereux, ni de ces intri- 
gues qui se mènent parmi les ténèbrcs, boss 3° 
sermon, Circoncision, 3. Cela se mène d'une manière 
qubl n'est pas possible de vous en rien dire, id'. 
Lett. 163. Mais cette affaire-ci s'e5t menée un peu 
vite, collin D"HARLEVir.LE, Chât.en Espagne, iv, 6. 
II 1'roverbes. Cest le monde renversé, la charrue 
mène les bmufs. || Cest un aveugle qui mène Fau- 
tre, se dit lorsqu'un homme de peu d'espi-it et de 
sens entreprend de conduire un autre homme qui 
n'en apas plus quelui. ||Tout cheminmèneà Rome, 
on peut arriver à un but par différents moyeus. 

— lllST. xi' s. S'il le pot truver, sil [ainsi le] 
merra [mènera] à la justice, Lois de Guill. 4. Em- 
près lui dient ; sire, car nous menez, Ch. de liol. 
xxvi. Recreans ertfil sera] de la guerre mener, ib. 
lxx. En France douco [elle] ert [sera] menée caitive 
[prisonnière], ib. cclviii. || xn»s. Si coiement ai ma 
dolor menée, OCà mon scmblant ne la reconnoist- 
on, Coucí, vi. Si ['atendrai.l.. Joie d'amour, se hon- 
heur m'i maine, ib. xiv. Nuls ne nous faisoit guerre, 
ne ne menoit dangier, Sax. xvi. Menez vostro ost 
banie [votrearmée aveeses bannières], Ilnnc. p. n. 
Hui perdra Charles Forgueil qubl seut [a cou- 
tume] mener, ib. 70. Grant joie menent la pute 
gent turquée, ib. ti8. Mes humes les alwterunt 
[les arbres] al bois de Liban, o ai ewe les mer- 
runt,e en la nef leschargerunt,7ipís, p. 243. |(xiirs. 
Or menrez vous honteuse vie ci, hües d'oisi, Ro- 
mano. p. 103. Puis fu un jorqiFele- li dit : amis, 
Par paroles vous ai mené mains dis [jours], ques- 
nes, Romano, p. 107. Et li nostreleur corurent sus, 
et les menerent si prós de la porte, que on lor gie- 
,toit grant fais de pierres sor les cors, villeii. i.xxv. 
De son pais [11] i íu menés mout três petiz, Rcrle, 
v. Grant paour [elle] ot du vent qui menoit trop 
grant bruit, ib. xxxvi. Se vous voulez la servo par 
no conseil mener [faire de la serve ce quo nous 
vous conseillons], ib. xcvu. Tant [elle] a le 101 1 e- 
pin par paroles mené, QiFens al manoir Symon 
sont tuit ensemble enlré, ib. extv. Et il est clere 
coze et aperto que 11 parastres ou lo [la] marrastre 
rnainent malvese vie as enfans, beaum. xxt, (5. Li 
clers qui se vit de benefices de sainte Eglise ou do 
son patrimoine, sans nule marceandise mener, id. 
xi, 30. Mene-toi bel selonc ta rente, De robesetde 
ebaucemente, ía Hose, 2161. Vous a vez tort vers cel 
amant, Quar.t par vous est si mal menez, ib. 3x72. 
II ost fos ffou] qui maine dangier [fait Forgueilleux, 
le violentj Vers cil qubl deüst loscngier, Et qu 11 con- 
vient à suploier, ib. 4 897. Mes sede mon conseil 
usés Jà d'eus prier ne vous penés, Se la chóse à fin 
ne níenés, ib. 7044. Qui sauroit qttel vie ge moine, 
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11 en devroit grant pitié prendre, ib. 3900. Fox 
[fou] est ci! qui menra O [avec] soi quanque il a 
|tout ce qubl a], Ce dit Salemons, Mareoul et Sa- 
lemon,ms. de Sl-Germ. f" l to,dans lacübne. |1 xiv"s. 
Aucunes choses qui ont estétouchées nous mennent 
à faire une queslion, oresme, Elh. 22. Sachent les 
autres faire beaux ymaigos, les autres bien mener 
les causes, les autres astrollogie, id. tb. Proí. Onques 
nb ot porcel ne s'en venist coürant X la porte tout 
droil, telle vie menant QiFon nb oíst tonner le Pere 
tout-puissant, Guescl. 1239. Hxv" s. Mon neveu lo 
roi à present a conseil de lez lui que il croit plus 
que soi-mesme; et ce conseil le mainne a.u.si qubl 
veut, froiss. 11, ni, 72. Si les assaillirenl de grand 
courage |un corps de troupes reste en arrière], et 
los menerent tellement qubls en tuerent bien la 
moitié, id. 1,1, na. Vueillez i mon cueur accor- 
der, Sans par parollesle mener, cn. d'orl. Rall. 48. 
Chascun joursemenoient de petiz marchez pour sous- 
traire gens Fung X Fautre, comm. i, 9. || xvp s. Jet- 
tez en le corps oü vous voudrez; car quant à moy, 
je n'en veux mener ny porter autre deuil, amyot, 
PxM. 27. Combien qu'elle [Aspasie] menast un train 
qui rFestoit gueres beau ny bonneste, m. Péricl. 
40. II les mena batant jusque dedans leur camp 
avec grand meurtre, id. Fab. 20. Co procès tant 
mené et qui encore dure, Lequel des deux vault 
mieulx, ou Fart, oula nature, du bellay, ii, 79, 
reclo. Les princes sont menez et ramenez en leurs 
mouvements par les mesmes ressorts que noussom- 
mes aux nostres, mont. 11, 49). Nous usons de ce 
mot de mouton par translation, non pas tant pour 
un sot que pour un qui a cette simplicité antique, 
et y va ti la bonne foy (comme on dit par proverbe) 
qui se laisse mener par le nez, H. v.sT.Apol.pour Hé- 
rod. p. 2), dans lacurne. Quifemme croit et asne 
meine, son corps ne sera jà. sans peine, cotgrave. 
Et commençasmes à mener à bon escieut les mains, 
montluc, liv.t (éd.du Panthéon, p. 25). Vous nour- 
rissez vos enfants, à fin qubl [le tyran| les mene, 
pour le mieulx qubl face, en ses guerres, qubl les 
meneàlaboucherie, la boétie, Serviludevolontaire. 

— ÈTYM Wallon, miner, á Find. présent sing, 
mône; provenç. menar; espagn. mencar; ital. me- 
nare; du lat. minare, mener; comp, 1'anc. baul- 
allem. menen, Fanc. frison mena, le bas-saxon 
mennen, mener. II faut remarquer qu'en latin mi- 
nare ne se dit dans le sens de mener que des trou- 
peaux, des animaux. 

f MÉNESTRANDIE (mé-nè-stran-die), s. f. Terme 
anciensignifiant la Corporation, Fart des méneslrels. 

— ÉTYM. Voy. MÉNESTREL. 
t MENESTRE (me-nè-str'), s. f. Terme inusitó 

aujourd hui, qui signiSait una sorte de potage ita- 
lien. Lbngrat époux lui (ittâter D'une menestreem- 
poisonnce, scarr. Satyre conlre un nonmé Baron. 
|| Docteur de menestre, homme affamé, parasite. Mon 
docteur de menestre en sa mine altérée Avait deux 
fois de mains autant que Briarée, rEgnier, .Saí. x. 

— HIST. xvi" s. Non sans grande peur qubl eut 
que le roy de France Louis XII no luy fit payer la 
menestre de sa revolte [ne le chatiât], brant. Cap. 
eslrang. 1.1, p. 405, dans lacurne. 

— ètym. Uai. minesira, potage, de ministrare, 
servir (voy. ministre). 

MÉNESTREL (mé-nè-strèl), s. m. Nom, dans Fâgo 
féodal, des poetes etmusicicns qui allaient de châ- 
teauxenchâteaux, chantantdes vers et récitant des 
fahliaux. 11 y avait le ménestrel poete et improvi- 
saleur, puis le ménestrel chantant, enlin le mé- 
nestrel joueur dbnstrument; il y avait les grands 
et les pelits ménestrels, comme nous ertmes plus 
tard les grands et petits violons; enfin, si je Citais 
les instruments de musique, je parlerais d'un mé- 
nestrel de vielle,d'unménestrel deharpeon 4360.... 
DE LABORDE, ÉmaUX, p. 38(1. 

— HIST. xn* s. Li reis Salomun tramist ses mes- 
sages al rei Yram, e preiad que un menestre! [ou- 
vricr] hon 11 enveiast kl en seust e maistros fust do 
orfaverie, Jtots, p. 252. || xm*s. Menestrel [musiciens] 
8'apareillent pour faire leur meslier, Bcrte, xi. 
Avint il [Richard] avoit longuement lenu un me- 
nestrel, qui nés estoit devers Artois, et avoit nom 
Blondiaus, Chr. de Rains,p. 53. || xivcs. Sachent tuit 
que Philippe Lespieur eust fait somondre en cause 
de beritago Guillaumc Guiart, menestcrel de bou- 
che (joueur d instruments], Ribl. de l'Éc. des char- 
les, 2" série, t. 111, p. 13. Comme du jugleur, et do 
Fymagier, et de cbascun menestcrel eu son artí- 
fice, oresme, Elh. ix, 15. || xv" s. Le diner lut grand 
et bel, et bien eslofie de toutes choses; et y ol là 
grand foison de raencstrieux qui firent leur mostier, 
froiss. 11, m. 41, XGracieuse Alegre, mcnesterello 
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(lu pays crEspagne, pour sa pension, de laborde, 
Émaux, p. 386. 

— ÉTYM. Thème fictif, ministrellus pour menes- 
lrel,ouminisíereUuspourmenestereusda lat. 
minislerfvoy. ministre); provenç. mCTiciíra^artisan, 

MÉNÉTIUER (raé-né-tri-é; lY ne.se prononce et 
ne se lie jamais ; au pluriel, Ts se lie : des mé-né- 
tri-é-z habiles), s. m. Homrae nui joue du violon 
pour faire danser. 11 se pourraitbien faire qiYOrphée 
eút été un fameux ménétrier des dieux Cabires, volt. 
Dkt. phü. Samothrace. Je ne suis (ja'un vieux bon- 
homme, Ménétrierdu hameau, nÉUANG.Fííam. |l S. f. 
Ménétriêre, et, avec rancieime ortlwgraphe, mé- 
nestrière, femme qui fait danser au violon. Une 
barmonio grossière^ellequ^ndevait 1'aUendred'une 
ménestrière de village, dacier, dans legoarant. 

— II1ST. xiv* s. Iceux menestriez alerent pour cor- 
ncr et faire raestier.en la chambre des compaignons 
de la villede Saint Goubain, nu CANGE,múmímdÍMS. 
|| xvs. Menestriers de boucheet du bas meslier fu- 
rentapareillez devantle roy, et y firent leur devoir 
de ce qu'ils dei oient dire et faire ainsi comme ils ont 
usage, froiss. liv. iv, p. 102, dans lacurne. ã iceulx 
mots fut ma.idé le roy des menestriers qu'ou dit 
heraulx d'armes, qui cria lors resbatement qui de- 
puis fut nommé tournoy, Perceforesl, t. i, 1'° 23. 
Ung menestrier de la harpe, ib. t. II, f" si.Six 
hauls menestriers et Irois bas, godefroy, Ánnot. 
sur VIlist. de Charles VI, p. 7ig, dans lacurne. 
l| xvi* s. Pythagoras estant en compaígnie de— 
jeunes hommes.... commanda à la menesteriere de 
changer de lon.... mont. i, 345. Soufflez, menes- 
trier, Tespousée passe, se dit lorsque .quelqu'un se 
vante, oijdin, Curiós, franç. 

— ÉTYM. Wallon, meslré; bourguig. menetrei-, 
du thème fictif minislerarius, dérivé du latin mi- 
nister, serviteur (voy. ministre). 

MENEUR (me-neur), s. m. || 1° Celui qui mène. 
11 faut un meneur <\ la quèteuse. 11 s'était fait 
écuyer ou meneur d'une dame de Paris assez riche, 
scarr. Rom. com. l, i3.|| Meneur d'ours, hotnme 
qui les fait voir et danser en public. |] Fig. Meneur 
d'ours, homme grossier et mal bàti. || Meneur de 
loups, nom donné dans les campagnes au sorcier, 
pares qu'on lui suppose du pouvoir sur les loups. 
Patience passait pour un meneur de loups; vous 
savez que c'est un spécialitécabalistique aCcréditée 
en tout pays;je nfimagiiiais donc voir parai- 
tre ce diabolique petit vieillard escorio de sa Lande 
aífaraéej ayant revêlu lui-même la figure d'une 
moitié de loup, et me poufsuivant à travers les 
taillis, G. sand, Mnupral, iv. || 2° Celui qui 
mène; écuyer, cocher. Le trop harJi meneur ne 
savait pas De Phaéthon 1'histoire et piteux cas, voir. 
Poésies, dans biciielet. || 3" S. m. et f. Meneur, 
meneuse, nom qu'à Paris ondonne à ceux oucelles 
qui ramassent les nouveau-nés et les conduisent 
cn province chez les nourrices. || 4° «Fig. Celui, 
celle qui, dans les aífaires, mène les autres, les di- 
rige, a de Tascendant sur eux. Mon opinion, quoi- 
quo évidemment raisounable, était incapable, mème 
dans les circonstances les plus délicates, de balan- 
cei' IMnlluence des meneurs du corps, miiubeau, 
CoílecliVm,t.i,p. (-22. || Se dit de ceux qui se mcttent 
à la tête d'une intrigue, d'un complot, d'un mouve- 
ment populaire. D'aulres se plaignent que ce qu'ils 
nommenl les meneurs ne prolitent pas de cette oc- 
casion, babceuf, Pièces, i, 37. Leurs meneurs mé- 
ritent toujours la conliance, m. ib. p. 85. ||50 Me- 
neur de císeaux, ouvrier cartier qui découpe les 
cartes, Meneur de table, celui qui assortit les jeux. 

— HIST. xiu* s. Tu sanbles un meneur d'avugles 
Miels [mieux] que tu ne faces autre homo, les Deux 
troreors ribaus, dans huteb. t. i, p. 332.||xiv* s. 
Jehanne dame du bois Arnaut et Kogier du bois 
Arnaut, tuteurs, curateurs, meneurs, nu cXNGE,rm;- 
nare. || xv*s. Et en seroit chef et meneur [des corn- 
battanls] le sencschal de Toulouse à Monlauban, 
froiss. i, D -22. I uísque nous sotnmes en la voyu 
du chastel, que mestier [besoin] avons-nous de 
meneur? Perceforesl, t. m, f* 27. || xvi* s. Foinel 
donne un si grand^ choc à son meneur, quhl le 
jelle dans la cave, dYdu. Ilist. m, 23. 

_ ÉTYM. Uener; bourguig. menou; provenç. me- 
naire, menador; espagn. menador; ital, tiienaíorc. 

t MENH1U (mè-nir), s. m. Num de grandes pier- 
res dressées dont 1 érection, attribuée aux druides, 
Irès-probablement à tort, remonte à une liaute 
antiquité. \\Au plur. Des menhirs. 

— ÉTYM. Bas-bret. men, pierre, Inr, long. 
Mf.NIANE (mc-ni-a-n'), s. f. Terme d'architec- 

ture. Pelitc ferrasse ou balcon en avant-corps, mé- 
nagé pour jouir de la vue du debors, et ordinaire- 
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ment fermé de jalousies; il n'est guère usité qu'on 
parlant des édifices d^talie. \\Adj. f. Colonne mé- 
niane, colonne surmontée d'une espèce de balcon, 
ou servant de support à un balcon. 

— étym. Lat. mxniana, ainsi dite d'un certain 
Mienhis qui avait fait construire devant sa maison 
un balcon qu'on imita dans le cirque. 

MÉN1ANTHE (mé-ni-an-f), s. m. Corthographe 
correcte serait menyanlhe; d'ailleurs le mot est 
altéré; voy. minyantiie. 

f MÉMUIE (mé-ni-die), s. f. Nom spécifique de 
Vatíiérine ménidie (poissons acanthopíérygiens). 

f MÉME (raé-nie ) ou, par .altération, MÉGNIE 
(mé-guie), s. f. Terme vieilli. Les gens de la mai- 
son, de la suite. Les. père et mère et toute la mé- 
gnie, la font. Avcux. 

— HIST. xin* s. Un quens [comte] de Lombardie 
qui estoic de la mesnie le marquis de Montferrat, 
viLLEii. lxiv. || xv* s. 11 abandonna sa três belle 
femme, sa belle mesgnie d'enfants, parens, amis et 
herilages, louis xi, Nouv. xix. 1| xvi* s. Et sur ce 
propos, je suppüe N. S. vous donner et à vostre 
mesnie toute consolation, marg. lelt. 129. Tel sei- 
gueur, telle mesnie, H. f.st. Príceü. p. 179. 

— ÉTYM. Bourguign. maignie; provenç. mainada: 
espagn. et portug. manada; ital. mas nada; bas-lat. 
masnada; du bas-lat. mansionata, de mansio, 
maison (voy. maison et we.nse) : les gens du logis. 

\ MÉNIL (mé-nil, et, plus ordinairement, mé- 
ni), s. m. Habitation; mot qui, tombé en désué- 
lude, ne se trouve plus que dans uu très-grand 
nombre de nomsde localités, comme Ménilmontant, 
Ménilgarnier, et dans plusieuis noms de porsonnes, 
comme Duménil, Duméni. 

— ÉTYM. Ancienne forme mesnil, qui tient au 
bas-latin ?nansus, demeure(voy. mensf,). La forme 
latine est mansionile, qui remonte très-haut dans 
la basse latinité. 
| MÉN1L1TE (mé-ni-li-t1), s. f. Terme de miné- 

ralogie. Variété d'opale commune. 
f MÉNILLE (mé-ni-U', U mouillées), s. f. Terme 

de papeterie. Manche pour lever les mises, 
f MÉNILLETXE (mé-ni-llè-f, 11 mouillées), s. f. 

Faisceau de blé avec sa paille, qu'on forme en le cou- 
pant pour tenir Tépi en 1'air et hàter la dessiccation du 
grain.Lneménillette de froment, dbrge,legoarant. 

MENIN (me-iiin), s. m. Chacun des six gentil- 
hommes qui étaient attaohés particulièrement à la 
personne du Dauphin ; ce nom venu d'Espagne fut 
employé pour la première fois à 1'occasion du Dau- 
phin de Louis XIV, eu toso, quand on lui composa 
sa maison. II [Dangeau] a été gouverneur de Tou- 
raine, le premierdes six meninsque lé feu roi donna 
à Monseigneur, grand-pere du roi, fonten. Dan- 
geau. |111 s'est employé aussi au féminin. La reina 
[d'Espagiíé], n ayant plus de lilles ni de menines, 
prit. des dames du palais, st-sim. 33 i , 85. 

— ÉTYM. Espagn. menino, menina, jeuno homme, 
jeune íille de naissauce; portug. minino, minina, 
jeune garçon, jeune filie; rattaché par Diez au 
gaélique min, petit, gentil, d'aprcs coile ra-ison que 
dans les dérivalions Ve suppose un i long. Si le 
mot était d'origine française, il faudrait le rattacher 
à main; car on a dans le Berry menin, petit enfant 
qu'on no peut pas abandon.ner à lui-même; co 
menin vient de manus, main. 

f MEN1NAGE ( me-ni-na-j'), s. m. Fonction de 
menin. Mine de Montespan donne áM. D'Anlin, son 
fils, 2,000 écus de pension.... il a outre cela 2,000 
écus du meninage, dangeau, i. 366 , 2 aoúl toso. 

MÉNINGE (mé-nin-j'), x. f. Terme d'aiiatomie. 
Nom collectif des trois membranes qui enveloppent 
tout fappareil cérébro-spinal, la dure-mere, l'ara- 
cbnoide et la pie-mère. jj Certains philosophes pla- 
çaient Fême dans les méninges. Quand on n'a rien 
do nouveau à dire, sinon que le siége do l'àme est 
dans les méninges, on ne doit point prodiguer le 
mépris pour les autres et Festime pour soi-même 
il un point qui révolle tous les lecteurs, à qui ce- 
pendant fon veut plaire, volt. Mel. Litt. Obs. sur 
un ouvrage de Murai. || 11 se dit quelquefois de la 
dure-mère seule. 

— HIST. xvi* s. Trepaner, afin d'oster les os qui 
compriment et piquent les meninges, paré, Inlrod. 2. 

— ÉTYM. MpyixÇ, (lúviyyo;, meinbrane. 
f MÉNINCÉ, LE (mé-i 1 in-jé, jée), adj. Qui a rap- 

port aux méninges. || Apoplexie méningée, celle qui 
a lleu dans 1'épaisseur ou L la surface de Ia pie-mère. 

f MÊNING1NE (mé-nin-ji-n'), s. f. Terme dYna- 
lomie. Nom donné collectivement par Chaussier à 
1'araclinoide et à la pie-mère, qu'il regardait comme 
une membrane unique formée de deux feuillets. 

t MÉNINGITE (mé-nin-ji-t'), s. f. Terme de mé- 
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decine. Inflammalion des mébiuges, et, en parti- 
culier, de Farachnolde. || Meningite pariétals, 
infiammation de la dure-mère et du feuillel do fara- 
clinoide qui lui adhère. || Meningite cérébrale, in- 
fiammation à laquelle participent farachnoide viscé- 
rale, la pie-mère surtout, et la surface cérébrale. 
|| Meningite cérébro-spinale, méningitequi attaqua 
les cnveloppes du cerveau et de la moeíle épinière. 

— ÉTYM. Méninge, et la finale módicale üe. 
f MÉNINGO-ENCÉPUALITE {mé-nin-go-an-sé- 

fa-li-t'), s. f. Terme de médecine. Infiammation si- 
multanée des méninges et de 1'encéphale. 

f MÊN1NGO-GASTR1QDE (mé-nin-go-ga-stri-k'), 
adj. Terme de médecine. Fièvres méningo-gastri- 
ques, nom donné par Pinei aux aflections appelées 
auparavant fièvres bilieuses ou gastriques. 
| MÉNINGOPUYLAX (mé-nin-go-fi-laks'), s.m. 

Terme de chirurgie. Synonyme de dépressoir. 
— ÉTYM. Mf.viy?, méninge, et çúXod, gardien. 
f MÉNINGOSE (mc-nin-gô-z'), s. f. Terme d'a- " 

natomie. Union de deux os par des ligamentséten- 
dus en forme de membrane. 

— ÉTYM. MüvcyÇ, membrane. 
f MÉNIOQÜE (mé-ni-o-k'), s. f. Genre de plantes 

du raidi de 1'Europe (famille des crucifères). 
f i. JIÉN1PPÉE (mé-ni-ppée),aííy./". Qui est fait à 

fimitation des ouvragos de Ménippe, philosopha 
cynique auteurde satires très-mordantes. || Substan- 
tivement. Les Ménippées, titre de satires de Var- 
ron. I| 2° Se dit particulièrement d'une satire com- 
posée en 1503 contre les chefs de la Ligue. Satire 
Ménippée, ou, substantivement, la Ménippée. 

f 2. MÉNIPPÉE (mé-ni-ppée), s. f. Genre de po- 
lypiers coralligènes. 

j MÉN1SCOÍDE (mé-ni-sko-i-d'), adj. Qui a la 
forme d'un ménisque. 

— ÉTYM. Ménisque, et ei5o;, forme. 
f MÉNISPERMÉES (mé-ni-spèr-mée), s. f. pi. 

í'amille de plantes dicotylédones, voisines des ber- 
béridées ; clles en ont été détachées parde Candolle. 

— ÉTYM. Menispermum, nom d'un genro de 
cette famille; de (íúví), croissant de lune, et oitépgot, 
graine; ainsi dit d'une Jigne en croissant de lune 
qui est marquée sur les noyaux des fruits. 

f MÉNISPERMINE (mé-ni-spèr-mi-n'), s. f. Alca- 
lóide découvert dans le menispermum cocculus, L. 

f MÉNISPERMINIQÜE (mé-ni-spèr-mi-ni-k'),aíij. 
Terme de chimie. Ácido ménisperminique, ácido 
retire de la coquedu Levant, menispermum cocculus. 

MÉNISQUE (mé-ni-sk'), s. m. || 1° Terme dupli- 
que. Verre de lunette convexe d'un côté et concavo 
de Tautre. |l 2'' Par ossimilation de forme, nom 
donné au solide creuxconvexe qui reste à la surface 
de notre globe après avoir conçu à riníérieur uno 
sphère dont le diamètre serait la distancc dYn pôle 
à 1'autre. Imaginons que la torre soit un sphéroide 
homogène renílé i son équateur; on peut alors la 
considérer comme étant formée d'aiie sphère d'un 
diamètre égal à Taxe des pôles, et d'un ménisque 
qui recouvre cette sphère et dont la plus grande 
épaissour est à Tequateur du sphéroide, i.aplace, 
Expôs, iv, 14. H 3° Se dit, dans les phénom&nes ca- 
pillaires, de la portíon supérieure de la colonne do 
liquide contenue dans le tube. |i 4" Terme d'anato- 
mie. Fibro-carlilage inter-articulaire imitant, par 
sa forme, un croissant de la lune. Les fibro-carti- 
lages de farticulation fémoro-tibiale sont des mé- 
n isques. |1 5* S. m. pl. Terme de bijouterie. Nom 
collectif des croissants, tels que bracelets, colliers. 

— ÉTYM. Mr.víuxo;, croissant, dérivé de grivri, lune. 
f MENNONISME (mè-nno-ni-sm'), s. m. Doctrino 

des mennonites. 
•j MENNONISTE (mè-nno-ni-sf) ou MENNON1TE 

(mè-nno-ni-f), s. m. Nom dTine secte parmi les 
anabaptistes quí repousse tout emploi de la force et 
de la violence et qui se donne à elle-même le titre 
de chréliens sans défense; ils n'administrent lo 
baptême qu'anx adultes. 

— ÉTYM. Menno Simonis, fondateur de la secte, né 
en Hollande dans les premières années du xvi* siècle. 

MÉNOLOGE (mé-no-lo-j'), s. m. || 1° Traité sui 
les mois des diílérents peuples anciens ou moder- 
nes. Fabricius est auteur d'un ménologe. |1 2° Li- 
vre de rEglise greeque qui, composé d'abord ex- 
clusivement de vies de martyrs, fut étendu plus 
tard aux vies de tous les saints. 

— ÉTYM. Lat.menologium, de p.T|V0>,ÓYi6v> de griv, 
mois (voy. mois), et Xóyiov, tableau (voy. logiooe)- 

MENON (me-non), s. m. Lhèvre du Levant donf 
la peau sert à faire du maroquin. 

— HIST. xvi* s. Ces boucs chastrés (en aucuns 
eiidroits appellésmenons) entretient-on autroupea 
quatre ou cinq ans, o. de serres, 330. 
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— ÉTVM. Provenç. mod. menon, daus ud cange; | 
bas-lat. mmnonus, mcno, houc cluuré; ital. menno. 
Origine inconnue. Diez révoque en doute nimimus, 
très-p-Hit, proposé par Ménage. 

f MÉNOPAUSE (mé-no-pô-z'), s. f- Terme de 
physiologie. Cessation des règles, temps critique 
des femmes. 

— ÉTVM. Mf,v, móis, règles, et miuiriç, cessation 
(voy. pause). •, ... /• .p , 

f SlÉiVOPLANIE (mé-no-pla-me), s. f. Terme de 
médecine. Kemplaoement de la menstruation par 
une hétnorrbagie mensuelle ayant son siége dans 
uPautres organes que 1'utérus. 
_ éTYM. Mr,v, mois, règles, et 7t),ávri, voyage, 

erreur. 
f MÉNORRHAGIE (me-no-rra-jie), s. f. Terme de 

médecine. Écoulement du sang menstruel trop 
abondant et portéau point de dáranger la santé. 

— ÉTYM. Mrjv, mois, règles, et fayílv, faire érup- 
tiõn. 

f MÉfíORUIIAGIQUE (mé-no-rra-ji-k'), adj. Qui 
a rapport à la ménorrliagie. 
| siÉNORRHÉE (mé-no-rrée), s, f. Terme de mé- 

decine. Écoulement des règles. 
— ÉTYM Mú'/, mois, et petv , couler. 
f MÉNOSTASIE (mé-no-sla-zie), s. f. Terme de 

raédecire. Rétention, ou suppression de Tecoule- 
ment menstruel. 

— ÉTYM. My)V, mois, règles, et urcóri.:, arrêt. 
MENOTTE (me-no-f), s. f.\\IoTerme familier. Di- 

minutifde mo!'»,petite main, maingentille.Ah t beau 
poil! belle tête I... ali! beau petit nez.... belles 
petites menottes! petits ongles bien faits, mol. Pre- 
miar interm. de la Princ. d'Él. 3. Allons, suivons-les, 
et me donne ta petite menotte, que je la baise, m. 
G, Dandin, m, 3. Ces yeux larmoyants, et ces me- 
nottes engourdies et gelées, diderot, Salon de 
1765, Oiuv. t. xm, p. 200. dans .pougexs. || 2o Voy. 
manqtte, champignon. 

— hist. xvi" s. X ses pieds 1'enfant emmaillotté 
qui tcridoit ses menottes au ciei, comme demandant 
vengeance, d'aub. Ilist. i, 259. 

— ÉTYM. Wallon, mano te; diminutif de main; 
comparez 1'ital. manetta. 

f MENOTTÉ, ÉE (mc-no-tó, tée), adj. Qui a les 
menottes. Voleur, criminei menotté. 

MENOTTES (me-no-f), s. f. pi. Fers qu'on met 
aux mains des prisonniers. On lui mit les menottes. 
On 1'cmmena les menottes aux mains. Mon oncle 
levait les épaules quand il lisait dans Rollin que 
Xerxès ávait fait donner trois cents coups de fouet à 
la msr; qu'il avait fait jeter dans ITIellespont une 
paire de menottes pour 1'enclialner, volt. Véf. de 
mon oncle, ch. ix. || Fig. et familièrement. Mettre 
les menottes à quetqu'un, le mettre dans 1'impossi- 
bilité de se mêlcr d'une alTaire, de nuire. 

— HIST. xvi" s. Ceux qui contrefont le mal Sainct 
Jean se font metlre des menottes aux mains, paué, 
xix, 25. ...De manotes on lie Les fols qui ne sont 
pas si furieux que moy, rons. 272. 

— ÉTYM. Le même que menotte; les menottes 
étant assimilées à de petites mains. 

j MÉNOXÉNIE (mé-no-ksé-nie), s. f. Terme de 
médecine. feynonyme de ménoplanie. 

— ÉTYM. Mòv, mois, règles, et Çevò;, étranger. 
MENSE (man-s'), 4. /. 1| 1° Table (peu usité en ce 

seus qui est le sfts latin). Les convives allaient s'ap- 
procher de la mense hospitalière, ciiateaub. Mart. 
11. |l Fig. Comptons donc les espèces comme nous 
Tavons fait donnons-leur à chacune un droit éga! à 
la mense de la nature, büff. Quadrup. t. iv, r. 22. 
||2°Revenu d'une abbaye. La mense de Saint-De- 
nis produisait au cardinal de Retz cent mille livres, 
maintexon, Lelt. Mme de St-Geran. 25 oct. icsb. 
Combicn n j sortit-il pas de terres de la mense du 
clergé? montesq. Esp. xxxi, 10. || Mense abbatiale, 
le revenu qui est dans le partage de Tabbé. || Mense 
convenluelle, le revenu qui est le partage des reü- 
gieux. || Mense commune, celui dont Talibó ct les 
religieuxjouissent encommun. || Mense capitulaire, 
celle du chapitre. |1 Mense épiscopale, la portion as- 
signée à Févêque dans le partage des biens entre lui 
et son église. 

— ÉTYM. Provenç. et ital. mensa; esp. mesa, du lat. 
mensa, table, qu'011 a rattacbé au sanscrit mdns, 
mãnsa, chair; CuiTius y voit le radical mã, mesuror, 
construire. L^rigine, comme un voit, est incertaine. 

f MENSOLE (man-so-l'), s. f. Terme d'archUec- 
ture. Pierre qui est au milieu d'une voúte, et qui 
sert, en quelque sorte, à la fermer; soit qifeile soit 
eu saillie ou non. 

MENSONGE (man-son-j'), s. m. || 1° Discours con- 
traire h la vérité, tenu avec dessein de tromper. Le 
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msilleur que j'y veto, c'est que ses mensonges ne fe- 
ront pas geler le^vignes, malh. Lettres, 11, 29. Voilà 
jusqu'à quel point vous cbarment leurs mensonges 
[des chrétiens]! cobn. Pohj. iv, 3. L'homme est de 
glace aux véritós; II est de feu pour le mensonge, 
n font. Fahl. ix, o. Voyons, voyons un peu par 
quel biais, de qüel air Vous voulez soutenir un 
mensonge si clair, mol. Mis. iv, 3. Ce qu'ils [les 
Perses] trouvaient le plus lüche après le monsonge, 
était de vivre d'emprunt, ross. Hist. m, 6. Celui-ci 
s'échaune dans un barreau; les autres dans leurs 
boutiques débitent plus de mensonges que de mar- 
chandises, id, Sermons, Quinqnag. prcambule. Ce 
commerce continuei de mensonges ingénieux pour 
se tromper, injurieux pour se nuire, officieux pour 
se corrompre, fléch. Duc de Mont. De nouveau 
tu semas tes captieux mensonges, boil. Saí. xn. 
D'un mensonge si noir justement irrite, Je de- 
vrais faire ici parler la vérité, rac. 1'lièdre, iv, 2. 
Le mensonge jamais n'entra dans tes discours, m. 
Esth. 11, 6. Les dieux voient ma siucérité ; c^st à 
cux à conservei- ma vie par leur puissance, s'ils le 
veulent; mais je ne veux point la sauver par un 
mensonge, fén. Tél. m. 11 savait taireun secret sans 
dire aucun mensonge, id. ib. xvi. Mahomet.... As- 
semblage inoui de mensonge et d'audace, volt. 
Fanaí. 11, 6. Nousavonsattacné d'autaiit plus d'infa- 
mie au mensonge, que, de toutes les mauvaises ac- 
tions, c^st la plus facile à cacher et celle qui coúte 
le moins à commettre, id. Traité mitaph. 9. Un 
système de mensonges ressemble plus à la vérité 
qu'un seul mensonge isolí ; plus on voit de choses 
à contredire à la fois, moins on en contredit, dider. 
Claude et Nér. 11, 98. Tout ce qui, contraire à 
la vérité, blesse la justice en quelque façon que 
ce soit, cest mensonge, j. .' bouss. 4° prom. 
Et, meublant de Maret la boutique infernale, 
lis dirient du mensonge et soupent du scandnle, 
m. J. ciiÉNiEB, Disc. sur la calomnie. || Mensonge 
innocent, mensonge sans conséquenoe, quine peut 
nuire à personne. || Mensonge officieux, mensonge 
fait dans fintention d'ètre utile ou agréable à quel- 
qu'un. Ne fút-ce que pour réparer le mensonge of- 
ficieux de votre ami, maintenon, Lelt. á la mar. 
WAlbret, ICC4, t. 1, p. 34, dans pougens. Ce qu'on 
appelle mensonges officieux sont de vrais menson- 
ges, parce qu^n imposer à 1'avantage soit d'autrui. 
soit de soi-même. n'est pas moins injuste, que d'er. 
imposer à son détriment, 1. j. bouss. 4" prom, 
(| Fig. et familièrement. Un mensonge puant, un 
puant mensonge, un mensonge évident et grossier. 
|| Le champ du mensong»!, lieu enAlsace oú Louis 
le Débonnaire fut trahi par ses fils, en 833. || 2° Parti- 
oulièrement. Une fausse doclrine reügieuse. Ô Dieu 
de vérité, vous ifavez pas créé cet esprit pour le 
mensonge; laissez couler sur lui, du sein de votre 
gloire, un de ces rayonspénétrants de votre grâce.... 
fléch. Duc de Mont. Vous malheuroux, assis dans 
la chaire empestée, Oü le mensonge règne ,ot ré- 
pand son poison, rac. Ath. m, 4. || Dans le langage 
de TÈcrilure, 1'esprit du mensonge, le père du men- 
songe, le diable. jj 3° Poétiquoment. Fable, fletion. 
La poésie vit de mensonges. Lc mensonge et les vers 
de tout temps sont amis, la font. Fabl. 11, 1. Amu- 
sez les róis par des songes, Flattez-les, payez-lcs 
(Tagréables mensonges, id. Fabl. viu, 14. Quand 
la Grèce parlait, Tunivers en silence Kespcctait le 
mensonge ennobli par sa voix, volt. Odes, 6. Que 
ces agréaliles mensonges Sont au-dessus des véri- 
tes! El que votre reine des.songes Est la reine des 
voluplés! id. Lctl, Cídmíle, 26 juin 1735. || 4° Er- 
reur, illusion, vanité. Mes yeux, puis-je vous croiro 
et n'est-ce point un songe Qui sur mes tristes voeux 
a formé ce mensonge? cobn, Pomp. v, 1. Cest une 
maladie naturelle à 1'homme de croire qu'il possede 
Ia vérité directement.... en efiet il no connait natu- 
rellement que le mensonge, pasc. Espr. géom. 1. 
L'homme n'est que déguisement, que mensonge et 
hypoorisie, et en soi-même et à 1'égard des autres, 
id. Pens. 11, s, éd. havet. || Proverbe. 'lous^songes 
sont mensonges, c'est-à-dire il ne faut pas sarreter 
aux songes ni leur accorder aucune fei. 

— UEM. Mensonge, féminin dans le debut, a com- 
mencé à devenir indifféremment masculin et iemi- 
nin dans le xvi" sièclc et méme plus tard; aujour- 
dTiui il n'est plus que masculin. Dabord les gram- 
mairiens nfappelloront en justice parce que je no 
dis point une mensonge, et ne crois pas que la ju- 
ridir.tion qu'ils ont sur íes mots, puisse faire chan- 
gerae sexe A celui-ci, balz. liv. iv, lctl. 3o. 

— SYN. 1. MENSONGE, MENTEBIE. C3S (leUX mois, 
qu' ne diíTérent que parle JUifife,sonttrès-sensible- 
ment synonymes; mais Temploi n'eii est pas le 
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même. Mehlerie apparfient au style familier, et 
mensonge est de tous les styles : c'est pourquoi men- 
songe seul se dit figurément dans le style élevé. 
II 2. FAIRE UN MENSONGE, DIRE UN MENSONGE. CeS 
deux expressions sont synonymes, et, ici, faire n'a 
que le sens de dire, bien que Roubaud ait voulu les 
distinguer, en prétendant que dire un mensonge, 
c'estleprpférer, et faire un mensonge, le composer. 

— HIST. xi" s. S'altre le dist, jà scmblast grant 
mençonge, Ch. de Rol. cxxxi. ||xiif s. Tu perderas 
tuz celz [ceux] chi parolentmenceunge, Liber psalm. 
p. 4. S'autre le dist, menzoigne fusl prouvée, Ron- 
cisv. 84. Que Thomas 1'arcevesque.... Ne seit de ses 
mençoignes creüz ne esoultez, Th. le mart. 54. 
|| xin* s. LA me sovint des gens de male guise Qui 
m'ont mis sus mensoigne à escient, Que j'ai chanté 
des dames laidement, quesnes, Romano, p. 89. 
Se je vous trouve à mençonge, vous le comperrez 
[payerez] durement, Chr. de Rains, 140. Nule rai- 
son qui soit proposée de l'une parlie ne de Tautre, 
en le [la] quele on voit aperte menchonge, de li 
meisme ne doit eslre receue en júgement, beaum. 
viu, 10. Et nos orrons bien se tu li diras nule men- 
çonge, Merlin, f" 33, verso. || xiv* s. Or est-il ainsi 
que mensonge ou mentir est une chose malvese do 
soyetde sanature,OKESME,Eí/i. 134. |]xv' S.Et au partir 
advisa une plus belle mensonge.... ce fut qu'il mo 
dit.... com.m. viu, 12. || xvr s. Une effrontee et so- 
lenne mensonge, mont. i, 37. Si comme la vérité le 
mensonge n'avoit qu'un visage,iD.í6. Vin tantdivin, 
loing de toy esf forclose toute mensonge et touto 
tromperie, rab. Panl. v, 44. M. Bayard m'a envoió 
une accoustumée mensonge que Tempereur a es- 
cripte au pape, dont je súis tres aise, car les enfans 
peuvent eétre juges de la vérité, marg. Lettre cxiv. 
Fncore qu'il soit assez coustumier de fourvoyer de 
la vérité pour escrire des mensonges ct comptes faits 
à plaisir, amyot, Artax. 7. 

— ÉTVM. Provenç. mensonga, mensonja, messon- 
ga, messonja, messorga; anc. oat. mensongia ; ital. 
mensogna. Dérivaiion irrégulière du verbe mentir. 
11 y a deux formes : daus mençoigne, menzogna, vu 
la fina.e sernblable à vergoigne, vergogna, du latiu 
verecundia, la finale représente undia; dans men- 
songe, féminin, vu la finale sernblable à chalonge, 
qui est le latin calumnia, la fina.e onge représeuto 
urnnia; telle est la valeur de ces suffixes; mainte- 
nant, comment se sont-iis agencés à mentir? On 
ne le sait. 

MENSONGER , LHE (man-son-jé, jè-f) , adj. 
|| 1° Qui renferme ou qui fait naitre le mensonge, 
en parlant des choses. Outre la vanité de son art 
mensonger [rastrologie], la font. Fahl. n, i3.Dé- 
tourne, rol puissant, détourne tes oreilles De tout 
conseil barbare et mensonger, rac. Esth. 111, 3. Je 
Laivu; ce n'est point une erreur passagère Ou'en- 
fante du sommeil la vapeur mensongère, volt. Sé- 
mir. I, B. Loin de nous la fable des enfers et do 
PÊlysée, et tous ces récits mensongers dont Ia su- 
perstition eifraie les raéchants, dider. Opin. des 
anc. philos. (épícnnsme). || 2" Se dit, bien que ra- 
rement, des personnes qui mentent. Tous sectaleurs 
de prétres mensongers, J. n. rouss. Allég. liv. 1. 

_ UEM. La Bruyère met mensonger au nombro 
des mots qu'il regrette; c^st une preuve que de 
son temps il était vieux, II a repris faveur. 

— HIST. xn" s. Chosquuns liuem est raençun- 
giers, Liber psalm. p. 178. || xm" s. Bien savoient 
ceie parole Qui n'est mençongiero ne fole : Ou'on- 
ques amor etseignorio Ne s'entrefirent compaignie, 
la Rose, 8488. || xiv" s. Ces deux ospetreus sont dis 
mençongniers, car leur jolntures sont mençongnie- 
res en ce qu'il ne sont pas jointes |sic] com autres, 
mes aussi com en maniere d'apoiemens, H. de mon- 
deville, f" 14. || xv" s. Vérité dy, et si suis menson- 
gier, cn, d'orl. Bali. 109. ||xvj* s. De moi n'aura 
monsonger ne buveur Bien ne faveur, marot, iv, 308. 
Afin qu'il [1'hommej no faccuse [toi Dieu], et que 
tu ne sois trouvé mensonger, calv. Instit. 957. Pour 
convaincre sa vanterie de vanité mensongerc, amyot, 
Lyc. 9. Dieux, que vous estes mensongere, Maudil 
soit qui plus vouscroira, desportes, Villanelle. 

ÉTYM. Mensonge; provenç. mensongier, mes- 
sonçjier; ital. mensognero. 

t MENSONGEUESÍENT (man-son-jè-re-man), adv. 
D'imo manière mensongère. 

— HIST. xvi" s. Mcnsongeroment, cotgrave. 
— ÉTYM. Mensongère, et le suffixe ment; pro- 

venç. messongeirament. 
f MENSTRUATION (rnan-slru-a-sion), s. f. Termo 

de médecine. Écoulement des menstrues. 
— ÉTYM. Voy. menstrues. 
MENSTRUE (man-3'.rue), x. m. || 1° Terme de chi- 
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mie. Liqueur propre à dissoudre les corps solides. 
L'eau regale est le menstnie de For. ||On d:t au- 
jounFliui de prélerence dissolvant. ||2" Termed'al- 
chimie. Menstnie fclanchi, menstrue puant, men- 
strueessentiel,menstruedesphilosophes, le mercure 
des sages. 

— niST. íive s. Son Jus donc qni tient sol et 
lune, Tireras sans grevanoe aulcune, Sans nullcse- 
paration, Ne perverse desunion Des spermes d'ave'c 
la menstrue, Qui physiquement lour congrue, Tr. 
d-alch. 823. 

— ÉTYM. Bas-lat. menstruum, à cause d'une ana- 
logie supposée par les alchimistes avec les men- 
slrues (voy. ce mot). 

t SIENSTRÜÉE (man-stru-ée), adj. f. Femme 
menstruée, femme chez laquelle le ílux menstruel 
s'est établi. Fa.Time bien menstruée, mal menstruée, 
femme chez qui la fonction menstruelle se fait bien, 
se fait mal. » 

— ÉTYM. Voy. MENSTRUES. 
MENSTRUEL, ELLE (man-stru-èl, è-1'), adj. 

Terme de physiologie. Qui a rapport aux menstrues 
des femmes. Le llux menstruel. L'époque men- 
struelle. 

— REM. II s'est dit quelquefois pour mensuel. 11 
y a plus de six ans, mon cher et illustro maitre, que 
je re lis point les sotlises menstruclles du Garasse 
de Trévoux; mais j'entends dire qu"elles n'onl point 
dégénéré, d'alemb. Lelt. à Vollaire, 24 fév. t759. 
Bien que menstruel soit un dérivé régulier du latin 
menslruus, qui se fait tous les mois, et mensuel un 
dérivé irrégulier de mensis, o'est mensuel que Fusage 
a adopté. 

— IKST. xiv" s. Cotillidones, liquel portent de la 
maliique par le nonbril le norrissement du sane 
menstruel au fruit, n. de mondeville, f0 29. Le sane 
meslruous, ce sont les fleurs de Ia fame, m. í" 8. 
|| xvi0 s. Le sang menstruel, pabé, Introd. 4. 
Fluxion menstruale, id. i, 34. 

— ÉTYM. Voy. menstrues; provenç. mestrual; 
espasn. mmstrual; ital. menstruale. 

MENSTRUES (man-strue), s. f. pl. Terme de 
physiologie. Évacuation sanguine qui se fait chez 
les femmes tous les mois tant qu'elles sont aptes à 
procreer des enfants. Des menstrues abondantes, 
régulières, retardees, avancées. 

— REM. Ce mot ne se dit qu^u pluriel; cepen- 
danl il a pu avoir un singulier; et de fait ou trouve 
dans Voltaire ; La femme à Loth, quoique sei de- 
venue, Est femme encor, car.elle a sa menstrue. 

— insr. xv0 s. Menstre est appollé et II us, Qui 
cesse lors à la mera [devenue encointe], u. descii. 
Poésies nus. f" 84. i| xvi0 s. X d'aucunes leurs men- 
strues et cerlaines aquosités sortent pendant leur 
grossesse, paré, i, >14. 

— ÉTYM. Provenç. mestruas; espagn. et ital. 
menslruo; du latin menstraus, messuel, de mensis, 
mois (voy. mois). Menstre d'Eust. Deschamps est 
régulier, Faccent dans menstruus étantsur men. 

MENSUEL. ELLE (man-su-èl, è-F), adj. Qui se fait 
tous les mois. État mensuel de reccttc, de dépense. 

— ÉTYM..Dérivé fait sur le modele de menstruel 
(voy. menstruel), et tiré irrégulièrement du 'at. 
mensis, mois, comme si ce mot était mensus 
(voy. mois). 

f MENSUELLEMENT (man-su-è-le-man), adv. 
Tous les mois. 

f MENSDRAlilLITfí (man-su-ra-hi-li-té ), s. f. 
Terme didactique. Propriété, qualité de ce qui est 
mesurable. 

— ÉTYM. Mensurable. 
t MENSURABLE (mau-su-ra-bF), adj. Terme di- 

dactique. Qui pcut être mesuré, 
— HISI. xviu s. Mensurable, cotgrave. 

úT\m. Lat. mensurnbilis (voy. mensuration). 
f MENSUUAUSTE (man-su-ra-li-st), s. m. Terme 

de musique du moyen âge. Celui qui composait en 
déchant ou eenvait sur le déchant, c'est-à-dire sur 
ce que imus nommons aujourddiui harmonie. 

f MENSURA l EUR (man-su-ra-leur), s. m. L'état 
de son porlefeuille [de la Banque de France] estun 
dynamomcíro des alTaires qu'on peut considérer 
comme otlrant plus deprécision qu^ucun mensura- 
tourquelconque, Courrier français, do aoút isg? 

— ÉTYM. Voy. MENSURATION. 
f MKNSURATION (man-su-ra-sion), s. f. Terme 

didactique. Action de mesurer. La mensuration est 
employée pour constater Ia laille des animaux. 
n Terme de médecine. Mode d'exploratioa des 
viscères thoraciques, qui consiste mesurer com- 
paralivement le pourtour de chaque côté du thorax 
au moyen d'un ruban étendu de Ja ligue médiane 
du sternum à la colonne vertébrale. || Arpentage. 

UICT. DE LA LANGUE FRANÇAISti. 

Avec la corruption naquit la propriété, et, avec la 
propriété, la mensuration,oiiateaübr. Génie,i, iv,3. 

— ÉTYM. Provenç mensuralio; ital. misurazione; 
du lat. mensurationem, de mensurari (voy. me- 
surer). 

f .... MENT. || l°Sufíixe qui donne à un rdjectif la 
signification adverbiale, et qui est le latiu mens, 
mentem, esprit, auquel les peuples romans ont 
attribué 'e sens de façon, manière. Ce suffixe est 
coirmun à toutes les langues romanes : provenç. 
men ou ment; espagn. et ital. mente. Comme mens 
est du féminin, Fadjectif combine avec lui pour 
faire 1'adverbe a été mis au féminin : saintement, 
bonnement. L^ncienne langue écrivait et pronon- 
ceit vraiement, hardiement, regléement, continue- 
ment; ces e qu'elle ne prononce plus, la langue mo- 
derne les a supprimés, sauf dans les actverbcs en 
«meníjOÜ Forthographe varie, et tanlòt supprime Fe 
muet, lantôt le 'emplace par un accentc^condexe. 
Dans Fancienne langue, les ajjectifs quiprovenaient 
d'adjectirs latias à une seule terminaison pour le 
masculin et le féminin n'enavaient non plus qu'une 
seule pour les deux genres en français; aussi 
disait-on loyalment, griement (pour gne/mcííí),etc. 
La langue moderne, oubliant Forigine latine et 
marquant par un e le féminin dans ces adjcctifs, a 
dès lors avec raison dit loyalement, fortemenl, etc. 
Mais elle n'a pu être ronséquente jusqu'au bout 
dans sa transformation des anciens adverbes; les 
adjectifs en etis et en ans n'avaient, en raison de 
Ia latinité,qu'une même terminaison pour le mas- 
culin et le féminin, et. leur adverbe prenait en- 
menl : prud.nment. Naturellement ces adjectifs 
prirent Ve au féminin, quand Fassimilation eut tout 
gagné; 1'adverbe devait dono être reformé, et, en effet, 
le xvi0 siècle le reforma, et il dit prudentement, etc. 
Mais cette forme, qui était devenuo rationnelle, 
ne passa pas au delà du xvi0 siècle; la forme ar- 
chaique reprit faveur, et, par une inconsequence, 
ou garda, dans prudemniení et adverbes semblables, 
la trace d'une règle syntaxique qui n'existait plus 
(voy. mental). || 2o ....ment, suffixe nominal qui a 
le sens d'acle ou d'action : testa-ment, testa-mentum, 
docu-ment, docu-mertfum, etc.; menlum, c'est-à-djre 
men-tum, est une double forme participiale : men, 
greo pévoí, sanscrit manas, qui est la forme 
moyenne, et tum, greo to, sanscr. ía, qui est la 
forme passivo. Les mots comme tegumen, tegumen- 
tum, meltent en évidence cette composition. 

f MENT AGRE (man-ta-gr'), s. /". || l"'Terme de 
médecine. Affection parasitique des poils de la Farbe, 
qui est dans cette région ce que la teigne tonsu- 
rante ou tondanto est au cuir chevelu, et qui est 
causée, commesurce dernier, par le développement 
du trichophyton tonsurans dans Ia racino du poil. 
I! 2o Sorte de maladie de la face qui aftbgea Rome 
dans les premiers temps de l'empire, qui s^teignit 
ensuiteet dont lecaractèro n'(ístpas bien détorminé. 

— IIIST. xvi0 s. II y a apparenoe qu'av('C le temps 
la verolle se perdra, comme fit la mentagre, qui 
luy ressemble en plusieurs accidenls et qui aflligea 
boaucuup les Romains sons le regne de Fempereur 
Tibere, pahé, xvi, 5. 

— ÉTYM. Lat. mentagra, mot hybride, du latin 
mentum, inenton, et õ.ypa, prise. 

t MENTAGROPUYTE (man-ta-gro-fi-t'), s. m. 
Terme de pathologie. Parasite végétal qui se déve- 
loppe dans la mentagre. 

— ÉTYM. Mentagre, et çutòv, végétal. 
i. MENTAL, ALE (man-tal, ta-F), ad/. || Io Qui 

se fait dans Fesprit. 11 suppose que Fesprit fait des 
propositions mentales dans lesquelles il joint ou 
sépare les idées sans Fintorvention des mots, con- 
dillag, Conn. hum. iv, 2. || L'oraison mentale, celle 
qui se fait intérieurement et sans auoune pronon- 
cialion de paroles. Elle lit Rodriguez, fait Foraison 
mcnlalo, noiL. Saí. x. |{ Terme de casuiste. Restric- 
tion mentale, réserve tacile qu'on fait d^ne p.irtie 
de ce qu'on pense, pour induire en erreur ceux à 
qui on parle. |{ 2" Qui a rapport à Fentendement. 
Eile fia chasteléj devient méditation dans le soli- 
taire, caractèro essentiel de Fâme et de 1? force 
mentale; il n'y a point dTiommo qui n'en ait senti 
Favantage pour se livrer aux travaux de Fesprit, 
chateaubr. Gáiie, i, i, 9. || Dans le langage de la 
philosophie moderne, état mental, conditions men- 
tales, regime mental d'une société, se disent pour 
exprimer la manière générale de ponser qui pré- 
vaut dans une société. || Terme de médecine. Alié- 
nation mentale, folie. Maladies mentales, maladies 
troublant les fonetions intellcctuelles. 

— IIIST. xvi0 s. Que luy [Sooratej, en son amour 
virile et mentale.,.. mont. ii, 240- Une religion pu- 

rement mentale, sans objet prefix et sans meslange 
materiel, id. n, 246. Cette solitude mentale ne 
peut nullement estre empeschée par la multituda 
de ceux qui yous sont autour. st fh. de sales, 
p. 481. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. mental; ital. men- 
tale ; du lat. mentalis, qui vient de mens, esprit; 
grec, pivô;; sanscrit, manas, entendement. La ra- 
cine est man, penser, qui se rattaehe à maneo, 
pivw, zend upa-mana, rester, demeurer, et signifio 
demeurer en place sur un objot, comme sens pri- 
mitif et matériel. 

+ 2. MENTAL, ALE (man-tal, ta-F), adj. Terme 
d'anatomie. Qui appartient au menton. 

— ÉTYM. Lat. mentum, menton. 
MENTALEMENT (man-ta-le-man;, adv. D'una 

manière mentale. Substituer mentalement la dé- 
fmition à la placo du défini, paso. Géomélr. I. 

— étym. Mentale, et le suffixe mení; provenç- 
menlalment; espagn. et ital. mentalmente. 

MENTERIE (man-te-rie), s. f. Synonyme fami- 
lier de mensonge. Je n'ai point tant d'esprit poui 
tant do menterie, Je ne puis nFadonner à la cajo- 
lerie, régnier, Sal. m. Fappelle rêveries Ce qu'en 
d'autres qu'un maitre on nomme menteries, corn. 
Menteur, i, 6.. Je vous prie de lui pardonner tout 
ce qu'il avouera naivemejit, mais jamais une men- 
terie, sév. 301, Dieu merci, il ne m'a point encora 
attrapé en menterie, et je lui en dis pourtant très- 
bien tous ies jours, dancouht, íuiie de Mesons, 
sc. 20. || Mensonge léger ou badin, sans consé- 
quence. Madame, vous pourrez bien me ramener, 
n'e5t-il pas vrai? ~ Pardonnez-moi, madame, cat 
il faut que je passe chez Mme du Puy-du-Fou. 
Menterie, j'y atais déjà été, sév. 3 avr. 1071. Là 
il n^ a point de poésie oú il n'y a pas do mente- 
rie, chateaubr. Génie, n, i, s. 

— niST. xv0 s. Â Dieu et aux gens detestable Est 
menterie, al. chartier, dans le Dict. de dochez. 
II xvr s. Au lieu desquels enlrerentflaterie, Decep- 
tion, trahison, menterie, marot, iv, 18. Mon amo 
de sa complexion refuyt la menterie, mont. iii, 62, 

— ÉTYM. Mentir. 
MENTEUR, EÜSE (man-teur, teú-z'), adj. 111° So 

dit des personnes qui mentent. Les lèvres men- 
teuses sont en abomination au Seigneur, saci, 
Bihle, Frov. de Salom. xn, 22. Des prophèles men- 
teurs la troupe confondue, rac. Athat. 1, i.L^omme 
est né menteur, la bruy. xvi. Tontos les passions 
sont menteuses, id. iv. Ces oraoles menteurs d'uii 
temple méprisable, volt. Sémiramis, 11, 4. Menteur 
comme tous les gens d'esprit, qui ne balanoenl 
guère à supprimer ou à ajouter une circonslanco 
légère à un fait. lorsquhl en devient plus comique 
ou plus intéressant, dider. Opin. des anc. philos. 
[Pyrrhoniens). Mentir pour son avantage à soi- 
même est imposture, mentir pour Favantage d'au- 
trui est fraude, mentir pour nuire est calomnie , 
c'est la pire espècede mensonge; mentir sans pro- 
ÍU ni préjudice de sol ni dautrui n"est pas mentir : 
ce n'est pas mensonge, c'est fiotion, 3. j. nouss. 
4° prom. Celui qui ne peut faire un mensonge 
qu'en rougissant iFestpoint encore menteur, oenlis, 
Ád. et Théod. t. 1, p. 44, dans pougens. || Fami- 
lièrement. Menteur comme un arraoheur de dents, 
homme qui dit beaucoup de mensonges; locution 
tirée de ce que Farracheur de dents promet à 
ses pratiques de ne pas les faire souffrir. ||0n 
dit dans le même sens : menteur comme une 
építre déciicatoire, comme un panégyrique; men- 
teur comme un valet, oomme un iaquais. II était 
menteur comme un valet, soarr. llom. com. 1, 8. 
|| Terme de cbasse. Chien menteur, celui qui ceie 
Ia voie pour gagner le devant, ou qui Crieàfaux. 
|| Dans FÉcriture, tout homme est menteur, c'est-à- 
dire tout homme est sujet à tromper. Je suppose 
néanmoins que le livre qui fait mention de César, 
ne soit pas un livre profane écrit de la main des 
bommes qui sont menteurs, la bruy. xvi. |j 2° II se 
dit aussi des choses dont on compare Fapparence 
irompeuse à un mensonge. Toutes leurs voluptés 
sont courtes et menteuses, corn. Imit. 111, 12. 
Soltes prétentions, grandeurs qui nous (laltez, 
Est-il rien de menteur comme vos vanitás? rotr. 
Vencesl. 11, 4. Si ce front n'est menteur, vous ap- 
prouvez mon choix, id. St Gencst, 1, 4. Funeste 
aveuglement! perfide jalousie! Récit menteur, 
soupçons que je n'ai pu celer, rac. Bajaz. iv, n 
Un roí sage, ennemi du langage menteur, Ecarle 
d'un regard le perfide imposleur, id. Eslh. m, :,• 
Madame, voilà dono cct ennemi terrible; Da vos 
songes menteurs Fimposture est visible, id. Atna/. 
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li, 7. || Argument menteur, argument des sophistes 
grecs, par lequel on prétendait démontrer qu'il n'y 
a point d'cvideiice réelle; on le présentait sons 
cette forme ; Épiménide dit que les Crelois sont 
menteurs; or Épiménide est Crétois, donc il a menti, 
nt les Crétois ne sont pas menteurs; mais si les 
Crétois ne sont pas menteurs,Épiménide étant Cré- 
tois a dit vrai, ete. ||3" S. m. et f. Menteur, men- 
teuse, celui, celle qui ment, qui a Pliabitude 
de mentir. Un menteur est toujours prodigue de 
serments, corn. le Ment. ni, t>. Ct meme qui men- 
tirait Comme Ésope et comme Homère, Un vrai 
menteur ne serait, i.a font. Lubl. ix, t, 11 íaul 
parler, mes pères, il faut le noramer, ou souíTrir ia 
confusion de n'Être plus regardes que comme des 
menteurs indignes d'cire jamais crus, pasc. Prov. 
xvi, Cetail la plus intrcpiile menteuse que j'aic 
connue, mabiv. Pays. paru. 2» part. || Éig. Je n aí 
jamais cherché les baisers que nous vend Et riiymne 
dont nous berce avec sa voi.v llatteuse La popula- 
rité, cette grande menteuse, v. nuoo, Voix, 2. |{ Men- 
teur d'hiver, celui qui dit qu'iln'a pasfroid quand 
ilgèle. || Pioverbes. II faut qu'un montour aitbonne 
mémoire, c'est-à-dire une bonne mémoire lui est 
indispensahle pour qu'il ne se coupe pas, ne se 
contredise pas Un menteur qui n'a pas de mé- 
moire Se décèle iTabord ... destouciies, Glor. iv, 
t. || On attrape plus vite un menteur qu'un voleur, 
c'est-à-dire lesmensonges sedécouvrent facdemcnt. 

— IIIST. xiie s. [DameJ Qui croit faus druz 
[amant] menteor, Couci, t. Car s'en vous truis 
Isi je trouve en vous] le semblant menteor, ib. xvi. 
|| xíii0 s. Chacuns bons est mentierres, 1'saulier, 
f» t42. |1 xv' s. IVenlour lui |il] doit touz menteurs 
rebouíer, eust. desch. Vertus nccess. au prince. 
|| xvi* s. 11 faudroit que la parole do Dieu fust 
menteuse (ce qui n'est point), si.... Sat. Mén. 14a. 
Ceste Grece mentoresse, nu bellav, i, 4u, rccto. 
On se peult bien garder d'un larron; d'un menteur 
garder ne se peult on, génin, Récréat t. n, p. 24c. 

— ÉTYM. Provei ç. menlire, mentidor; ital. men- 
litore; du lat. fictif mentilorem, dérive de rnentiri, 
mentir. Le provençal menífre, le français mentiere 
est le nominatif, de mtnltlor, avec 1'accent sur li; 
mentidor, menteor est le régime, de mentüorem, 
avec Taccent sur to. 

f MENTIIASTIVE (man-ta-str'), í. m. Menlhesau- 
vage. 

— HIST. xiu' s. Jons ne mentastre n'i a point, 
RUTEB. n, 41. 

— ÉTYM. Lat. mentastrum ou menthastrum, do 
menííia.menthejavecladésinencepéjorativeastntm. 

MENTIIE (man-t'), s. f. Genre de plantes de la 
famille des labiées, qui sont odoriférantes. Pastilles 
de menthe. Eau de mentbe. lissence de menthe. 
|| La memhe poivrée, mentha piperita, L. 
II Menthe crépue, mentha empa, L. || Menthe de 
chat, un des noms vulgaires de la népète cataire de 
Linné. || Menthe de cheval, menthe sauvage, mentha 
sijlveslris, L. 1| La menthe pouliot, mentha pule- 
gium, L. || Menthe cultivée, mentha saliva, L. 
|| Menthe verte, ou à épi, ou de Notre-Dame, ou 
beaume vert, mentha riridis, L. lj Menthe conunune, 
mentha genlilis, L. || Menthe aquatique ou à gre- 
nouilles, mentha aqualica, L 

— lliST. xni* s. Tout ce ne prise Berte la fueille 
d'une mente, Bcrte, cxi. Lors m'en alai tout droit 
à destre Par une petitete sente Plaine de fenoil et 
de mente, la liose. 7)8. 

— ÉTYM. Lat. mentha, du grec p.ív9a. 
+ JIKNTIIE-COQ (man-te-kok),i'. f. Plante synan- 

thérée odoriférante [tanacelumbalsamita, L.), dite 
aussi menthe à bouquet- ou menthe greoque. 

f MENTHÈJfE (man-tè-n'), s. m. Ternie de chi- 
mie. Essence liquide qui se trouve dans la menthe 
avec le stéaroptène ou camphre de menthe. 

f MENT1ANE (man-si-a-n'), s. f. Undes noms vul- 
gaires de la viorne. 

MÉNTION (man-sion ; en vers, de trois syllabes), 
s. f. Commémoralion faite de vive voix ou par écrit. 
Faites quelque mention de certaines gens dans vos 
leltres, sév. to. M. de Soubise Ta remercié de cet 
bonneur, et a demandé seulement qu'il fút fait 
mention sur les registres de 1'ordre, et de Poffre 
[do Pordre] et du refus, pour des raisonsdo famille, 
1D. 4 00, La postérité eüt ignoré jusqu'aux noms de 
Bavius et Mévius, si Virgile nAvait eu la faiblessc 
d'enfaire mention dansun de ses vers, dVlemb. i'ss. 
sur la soe. des gens de lelt. OEuv. t. 4 6, dans pou- 
gens. || Mention honorable, ou, sirnplement, men- 
tion, distinetion accordée à un ouvrage de concoiirs, 
qui n'a obtenu ni le pri.x ni Paccessit, ni quelquefois 
une médaille. 11 a obtenu une mention honorable. 
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— hist. xin" s. Seje osaisse en fairemention,De 
la grant cour de France au dous renom, hiíes df. 
n ferté, Humane, p. 182. En la terre le conte de 
Champaignese croisa Garniersli vesques deTroies.... 
et maintes autres bonnes gens dont 11 livres ne fait 
mie mention, villeii. m. || xiv's. 11 attendoit que 
les lelres fussent avant baillées, que il en feist nulle 
mention, bfrciieure, t" ts, verso. || xv' s. II y ot un 
fait d'armes et une joute devant Vannes, de la 
quclle nous vous ferons mention, car telles choses 
ne sont mie à oublier ni à taire, früiss. ii, n, 77. 
I| xvi' s. En cette excellente police de Lycurgus, il 
s'y fait peu mention de la doctrine, mont. i, t6i. 

— ÉTYM. Provenç. mencio; espagn. mencion ; 
ital. menzione; du lat. mentionem; 11 vient du ra- 
dical qui est dans 1'anoien verbe men-isci, souve- 
nir, le meme que memini (voy. mémoire), par 
1'intermédiaire du supin inusité mentum. 

MEXTIOiViVÉ, ÉE (man-sio-né, née), part. passe 
de menlionner. Un fait mentionné dans les chroni- 
ques. || On dit aussi, surtout en termes de pratique, 
1'acte sus-mentionné, la pièce, la circulaire sus-men- 
lionnée, etc. 

MENT10XNER (man-sio-né; en vers, de quatre 
syllabes), v. a. Consigncr par mention. 11 faut men- 
lionner cette proposition au procès-verbal. || Men- 
tio.nner honorablement, ou, sirnplement, mention- 
ner, accorderà un ouvrage do concours Pespóce de 
distinetion appelée mention. || 11 se dit aussi d'au- 
tres choses que des ouvrages. Cet officier a été 
mentionné dans le rapporl de son général. 

— REM. D'apiòs Chilílet, Grarnm. p. 98, menlion- 
ner n'est pas un bon mot; mais il n'est pas plus 
mauvais que passionner, affoctionner, et plusieurs 
autres dérivés des substantifs en ion. 

— ÉTYM. Mention; provenç. mensonar. 
1, MENTIU (man-tir), je mens, tu mens, il ment, 

nous mentons, vous mentez, ils mententjje men- 
tais; je mentis; jementirai; je meutirais; mens, 
qu'il mente, mentons, mente/,, qu'ils mentent; que 
je mente, que nous mentions; que je mentisse; 
menlant, menti, u. n. III" Dire un mensonge. II 
faut bonne mémoire après qu'on a menti, corn. le 
Ment. iv, B. La première [mére devant Salomon] ré- 
pliquait ; vous mentpz; car c'est mon fils qui est 
vivant, etle vôtre estmort, saci, Bible, Bois, tu, m, 
22. Quoique les personnes n'aient point dhntérêt à 
ce qu'ellps disent, il ne faut pas conclure de lá abso- 
lument quelles ne menlent point; car il y a des 
gens qui mentent sirnplement pour mentir, pasc. 
Pens. vi, 29, édit. havet. Ce tombeau s'ouvrirait, 
ces ossements se rejoindraienl.et se ranimeraient 
pour me diro : pourquoi viens-tu mentir pour moi 
qui ne mentis jamais pour personne? flécii. Duc 
de Mont. Cest alors qu'on trouta, pour sortir d'em- 
barras, L'art de mentir tout haut en disant vrai 
tont bas, boil. Sat. xn. Cela ressemble á Arlequin 
qui se dit curé de Domfront; et, quand le juge lui 
fait voir qu'il a menti : monsieur, dit-il, je croyais 
Pétre, volt. Philos. Bible expl. Machab. vm. D'un 
bout du monde à Tautre on ment et Pon mentit; 
Nos neveux mentiront comme ontfait nos ancôlres, 
id. Filies de Minéé. Ne sais-tu pas que ceux qui 
mentent sans esprit, ainsi que ceux qui méntent avec 
esprit, n'entrerontjamaisdaus le royaume descieux? 
in. I.ett. Albergali, 23 déc. t7üu. La satire meut sur 
les gens de lettres pendant leurvie, et Péloge ment 
après leur mort, id. Lett. Bordes, i» janv. 1789. 
|| II n'enrage pas pour mentir, se dit d^n homme 
qui ment habituellement. || Sans mentir, àne point 
mentir, il ne faut point mentir, en vérité, à dire 
vrai. Et sans mentir, pour voir encore un hommo 
pareil à vous, il est besoin que toute la nature tra- 
vaille, balz. liv. i, lett. 5. Sans mentir, vous au- 
riez tort de vous faire turo ; car je vous assure que 
vous avez beaucoup d'amis dans la cbrétienté, voi r. 
Lelt. 124. Sans mentir, si votro ramage Se rap- 
porte à votre plumage, Vous êtes le pbénix des bo- 
tes de ces bois, la font. Fabl. i, - La persécu- 
tion (|ui se prépare non-seulement coutre les 
personnes (ce serait peu), mais contre la vente; 
sans mentir, Dieu est bien abandonné, pasc. Lelt. 
à Mlle de lloannez, B. Non; mais je viens trorn- 
blanle, à ne vous pointmentir.... rac.Phedre, iv,o. 
II ne faut point mentir, ma juste impatience Vous 
accusait déjà de quelque négligence, id. Bcrén. i, 
4. II 2» Mentir à Dieu, mentir au Saint-Lsprit, phra- 
ses tirées de TEcriture. J'avoue qu il est rare de 
trouver de ces âmes noires et maudites de Dieu, 
qui, de propos délibéré, virnnent mentir au Saint- 
Esprit, mass. Carême, Confess. iene mentiraipoint 
au Dieu de vérité, M. J. lhén. Lénclon, t, 2. Jj 3U II 
en a menti, c'est-à-dire il a menti sur lacbosedont 
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11 s'agit. Ils se servent comme ils doivent du mentiris 
impudentissime, c'est-à-dire que vous en avez 
menti, mon révérend père, pasc. Lett. de Nicole au 
père Annat Vous en avez menti, fteprend le 
campagnard, et, sans plus de langage, Lui jetta 
pour défi sou assiette au visage, boil. Sat. m. Ceux 
qui vous Tout diten ont menti, hamii.t. Gramm. 
4. || Pour rendre le démenti plus olfensant, on di- 
sait : 11 en a menti par la gorge. Charles-Quint et 
François I" se défièrent, s envoyèrent des cartéis, 
se dirent qtdils avaient menti par la gorge, et nesa 
battirent point, volt. Moeurs, 99. || A u'ec point 
mentir, pour n'en point mentir, pour direla vérité. 
Mais. à n'en point mentir, ii serait des moments 
Oü je pourrais entrer en d'autres sentimeuts, mol. 
D. Gare. i, B. Et, pour n'en point mentir, n'êtes- m 
vous pas méchante De vous plairc à me dire une 
cbose affligeante"? id. Tart. ii, 4. || Cet en ne se met 
qu'avec 1"S temps composés et avec Í intiniíif; en- 
core avec 1'infinilií il tombe en désuétude. || 4" Vous 
avez fait mentir le proverbe, lo mot, se dit à celui 
qui a fait une chose improbable selou les opinions 
recues. Celle-ci dono ne fit mentir le mot, la font, 
/■'cr. |1 Faire mentir quelquhm, prouver qu'il s'est 
trompé dans son jugement Je me fais un bonneur 
de faire mentir M. de la Trousse,-et je crains quel- 
quefois de ue pas y réussir, sév. 39õ. || S-Se mentir 
à soi-même, se persuader à soi-meme une chose 
qu'oii sait ètre fausse. 1| Se mentir réciproquement, 
se dire des mensonges Us uns aux autres. lis se sont 
menti réciproquement. Elles se sont toujnurs menti, 
|| S'Activement, dans le style éle"é, ligurer faus- 
sement, representei1 faussement. De même qu'avaiit 
lui une érudition servile avait mal interprété les 
vioux motiuinenls de notre histoire pour lour faire 
mentir la servitude, ainsi souvent Mably leur fait 
mentir la liberte, villemain, Tabl. de la litlér. du 
Xflll' s. '"pari. I7'leçüii. || Pioverbes. On sai! 
mentir sans parler, c'esl-à-dire on peut vouloir in- 
duire en erreur par sa contenance, par ses gestos. 
|| A beau mentir qui vient de loin, c'est-à-dire 
celui qui vient de loin, dit-il des mensonges, ne 
peut ètre convainou de fausseté. || Peut-être garde 
les gens de mentir, c'est-à-dire dans le discours 
peut-être est un correctif qui diminue la portée des 
affirmations. H Amplifier n'est pas mentir. || Bon 
sang ne peut mentir, une personne bien née ne de- 
genere pas. 

— REM. Mens-je? ne se dit pas; on lourne par: 
est-ce que je mens? 

— HIST. xi' s. Cuivert [misérables] paien, vus i 
avez mentit, Ch. de Jiol. xetn. lj xn' s. II menti da 
tot ce que ilavoit promis, Machab. i, 41. La bele, 
des nompers la flour, Ne faites vostre pris mentir 
Par trop merci contretenir, ciírestien de troves, 
poésies mss avant taou, t. m, p. 4 20a, dans la- 
curne. Dix mil paiens et plus, se je ne ment, 
llonc. 95. De tout se ment [il ment en toutj, bien lo 
poez prover, il. taa. II boissa [trompa] le rol Charle 
et sa foi lui mentit, ib. 192. Et sacliiezbien, se biaus 
servirs nement, Que touz les biens qu'on puet ipeutj 
avoir dhimer, Aura mes cuers [mon coeur] qui adès 
[toujours] s'i atent, Couci, xm. Tant [elle] est belle 
à regarder, Que nulz n'en porroit mentir [exagérer], 
ib. p. 123. || xiii's. Que quhl se plaintet Use blasmej 
Li cuers li ment, et il se pasme, Et la parole a jà 
perdue, Narcisse, ms. de Sl-Germain, f- 130, dans 
lacurne. Ensi furent ilec par deux jors, et puis leur 
menti de quanque 11 lor avoit en covenant [en pro- 
messe], villeii. cliii. Mais dites vérité, n'i ait do 
riens menti, Berte, cxvm. [J xiv" s Ce seroit Vices 
três griel et grans d'avoir dit janglerie; Quar d'ar- 
mes et d'amours mentir ne doit on mie, Girarl de 
Ross. Prol. || xv s. II nous vaut trop mieux à mentir 
notre serment envers le duc d'Anjou que devers le roi 
d'Anglelerne, froiss. n, u, 8, || xvps. Premierement 
ils menlent de cela ; car il u'estdit nulle |artqua 
nostre Seigneur ait commaudé cela à ses disciples, 
calv. Instü. 189, Nous disous que vous avez menty 
par la gorge, et qu'autant que vous le dirés, vous 
mentirés, Gage debal. de François I" et de Charles 
Quinl, f° 80, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç et esp. mentir; ital. menlire; 
du lat. rnentiri, de mens, esprit, imagination, parco 
que mentir c'est imagiuer. Si le verbe est irrégu- 
lier au présent, cela tient à la plaoe de Faoceut 
dans ménlior; ainsi accentué, mentior a donné je 
menls, et le reste s'en est suivi. 

t 2. MENTIR (man-tir), s.m. L'habilude de mentir. 
— HIST. xvi® ü. Le mentir est un maudit vice. 

MONT. 1, 36. ' 
f MKNTO-LADIAL, ALE (man-to-la-bi-al, a-l'), 

adj. Terme d'anatomiQ. Muscle mento-laLial, fais- 
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eau musculaire prenant son origine à Ia symphyse 
du mcnton efson inserlion ii la peau. 

— ÈTYM. Henton, et labial. 
MENTON (man-ton; Fn ne se lie pas : un man-ton 

arronüi; au pluriel, Fs se lie ; des man-lon-z-ar- 
rondis), s. m. || 1° Partie inférieure et moyenne de 
la face située au-dessous de la lovre inférieure, et 
rju;, bien apparente chez rhommn, dimmue 
ihez lesinge, et Jisparait à peu près complétement 
uhez les animaux à museau allongé. On m'ii dit au- 
refois que j avais un peu trop de mentou ; je viens 
íe me regar ler dans le miroir, pour savoir ce qui 
jn est; et je ne sais pas trop bien qu'eii juger, la 
aociiEFOuc. Porlr. Joabdit donc àAmasa: bonjour, 
mon frère; et il prit de sa main droile le menlon 
d'Ámasa pour le baiser, saci, Bible, Bois, n, xx, 9. 
Son mentou nourrissait une barbe touflue, la font. 
[•'abi. xi, 7. Leshommes eu ces lieux out tous barbe 
au menton, id. Fianc Jlais je vois, sur ce début 

.de prône, Oue ta bouche déjà s"ouvre largo d'une 
aune, Et que, lesycux fermés,tu baisses le menlon, 
boil. Épflre XI. || Prendre le menlon à une jeune 
filie, la prendre par le menlon, çaresse fanii- 
lière. ||Fig. et familièrement. Avoir deux men- 
tons , double menton , triplo menlon , se dit 
d'une personne replète qui a le dessous du menlon 
íort gras. Je vois, malgré tessoins, Que ton triple 
menton, 1'lionneur de ton chapitre. Aura bienlôt 
deux élages de moins, volt. Epiíre vi. || On dit de 
même : avoir un menton a double, A íi)[)lo elage. 
Son menton sur son sein descend à double étage, 
boil, Lutr. 1.1| On dit d'une femme tres-avancée dans 
sa grossesse, quelle est grosse jusqu'au menton. 
Vous ètes grosse jusqu'au menton, sév. 18 oct. 
1071. || Familièrement. Être assis à table jiis(|u'au 
menton, y être assis fort has. |) Knfoncer jusquau 
ihenton, mfoncer dans quelque chuse de liquide, 
de mou, jusqu'à ce que le menton soit alleint. 
|| Fig. Jusqidau menlon, à satiété. En avoir jusqu'au 
menton. Tous les enfants de ia maison à la table 
jusqu'au meutonjSÉv.c avr.ioso. || branler le men- 
ton, remuer le menton en mangeant. Au reste, uno 
cbose étrange, Le prince Bourbon Toul corame 
nous, quand il mange, Branle le menton, la mon- 
noyh, Aroê/s. || Fig. Branler le menlon, manger. Oh! 
tu serás ainsitenu pour un pullron. — Soit, pourvu 
quctoujours je branle le menton, mol. Dép. amour. 
v, 1.1| Fig. Lever le Tnenton, s'en Caiie accroire, 
faire le résolu. Pourquoi faire lant de menaces, Et 
lever si baut le menton? saehazin, Poésirs, dans 
lf.bocx, Dict. comique. || 2" Terme d'analouiie. 
Houppe du menton, voy. iiouppe. || S- Se dit aussi 
du dessous de la mAchoire inférieure dans cerlains 
animaux. Le menton d'un cheval, d"une clièvre. 
 HlST. xi" s. Puis se b.iiserent es viz [visage) et 

es mentons, Ch.deHol. xlvh. ||xips. Quant 1'entent 
1'empereres, si baisse le menton, Sax. xtv. Dunc 
jurerent sur sainz e enlreafié sunt, Qu'en tuz tes 
liuz dei siecle ú trover le purrunt, Par desouz le 
mentun la langue lui trarrunt, Th. le mart. 136. 
|| xv' s. Et lui avoit on fait un menlon d'argent qui 
lui tenoit A un cordelet de soie par à Tentour de sa 
teste, FROiss. ni, iv, BO.Lyonnel, qui estoit homme 
de giant courage, leve le menton, puis printla pa- 
rolle, et dist.... 1'ercrfnrest, t. iv, f» ih. Celle qui est 
la (leurde toute beaulté, qui en toulesmes emprin- 
ses me soustient lellement le menlon, que je ne 
puis perir, ih. t. in, f° 111. H xvi° s. Ce sousprieur à 
quatre mentons coinmcnça par.... d'aüh. Coi'f. t, 
8. Oluy peut hardiment nager, à qui on soustient 
lo menton, cotorave. Lavertu ne fut jamais à men- 
lon blanc, id. 

— ÉTYM. Provenç. menlon, mentn; du lat. fictif 
mento, mentonis, derivé du lalin mentum, menton. 
LTtalien mento vienl directemeut de mentum. Pott, 
par conjocture, rallache mentum á la racine meu, 
iVe-minere; ce serait la proéminence. 

f MENTOIÍNET (mrn-to-nè), s. m. || 1° Pièce de 
fer qui rcçoit le bout du loquei ou du loqueteau 
pour tenir une porte fermee. || 2" Anse de bombe. 
113" Sorte <l.e tenon réservé au lalon d'une lamo de 
couteau; il porte sur le ressort, et empècbe 1c trau- 
cbant de se gAter, quaud on ferme le couteau. 
|| 4" Terme de charpentier. Espere de tenon qii'on 
pratique sur la tête des püots pour arrêier les ma- 
driers ou plates-formes que Tou y pose, et (]u'on 
attache dessus avec des clievillettes. || 5" Terme do 
mccaniaue. Pièce saillante flxée à une roue ou à 
un arbre tournant, qui vienl faire son arrôt sur une 
aútro pièce, lors'|u'elle la rencontre dans son mou- 
vement. H 6" Terme de métallurgie. Dans un suuf- 
flel mu par une machine, cest la pioce qui reçoit 
rimpulsion des carnes.H 7" Paitie dTtne tarière re- 
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courbée à angle droit, servant à maintenir les ma- 
tières qu'on retire d'un trou de sondage, etàlesem- 
pêcher de tomber. 

— HlST. xvi" s. Mentonnet de loquet, ocdin, 
Dict. 

— ÉTYM. Diminutif de menton; provenç. menlo- 
net. 

f MEIVTONIVIEK, IÈRE (man-to-nié, niè-r:), adj. 
Terme danatomie. Qui a rapporl au menton. Trou 
mentonnier, petiíe ouverture située sur la face ex- 
terne de Pos maxillaire inférieur; c'est Torifice ex- 
terne du canal dentaire inférieur. 

— ÉTYM. Menton. 
MENTONMERE (man-to-niè-r'), s. f. || 1° Bando 

de loile ou dTdoífe qui tenail autrefois aux masques, 
et dont on se couvrait le mentun. II y a eucore des 
masques à mcntonnière pour le bal. Le prisonnier 
|au masque de fer] porlait un masque dont la men- 
tonniòre avait des rcssoi ts d'acier, volt. I.ouis XIV, 
25. |) Par exlension. Une potite mentonnière de plu- 
mes blancliàlres et hérissÁes lui pend sous le bec, 
BtiFF. Ois. t. viu, p. 317. || 2" Baude de toile dont on 
enveloppe son menton dans les cas de blessure ou 
de fluxion. On 1'appelait (ce Lavalj la menlonnièro, 
parce quTl en conserva toute sa vie une de taffetas 
noir, RT-siM 401. 258, Un grand homme sec avec 
une mentonnière noire, qu'il portait depuis que. 
pour fruit de la guerre, il avait eu la màchoire fra- 
cassée, staal, Mcm. t. n, p. 134. || Terme de clii- 
rurgie. Bandage en forme de fronde que Ton appli- 
que sur le menlon. |{ 3" Terme d'entomologie. Pièce 
principale du masque des liliellules (Réaumur). 
11 4" Terme dTmprimerie. Sorte de tasseau ou de 
support Iriangulsire qui se plare sous la casse pour 
la relever par devant. |15" Plaque de fer placée lio- 
rizontalemeut au devant et au bas de l'entrée du 
moufle dans lo fourncau d'essai. || Piateau saillant 
du fourncau de Pémailleur. 

— HIST. xvi" s. M. de Bellegarde, lui voyant lo 
visage descouvert pour ne pouvoir poi tcr de cas- 
cjue à cause de sa foiblesse, lui donna un grand 
coup d'espée au deffaut de la mentoniere, d'aub. 
Vie, lxxxix. 

— ÉTYM. Menton. 
MENTOR (min-tur; 1'Acadcmie dit qu'on pro- 

nonce .i,èn'-tor; mais cetle prononciation, qui a dú 
exister à Torigine, est tombée en désuétude), s. m. 
|| 1" Nom propre d'un nuble babitanl dTlhaque, 
ami d'Ulysse, dont Minerve prit la figure, iPaprès 
Homère, pour accompaguer Télémaque à Pylos et 
à Lacédémone [Odyxs. li, 208, 4(ii) ; Fénelon a 
continué et développé celte fiction dans son Télé- 
maque, et fait de Minerve sous la figure de Mentor 
lo gouverneur de ce jeune prince. || 2° Par exteiísion, 
gouverneur, guide,conseil de quelqu'un.Vousavez lá 
uu excellent mentor. Cet humme est le meilleur men- 
tor quMlpüt dorincr à sou fils.Leroivoulaitun men- 
tor particulier à son fils, st-sim. 22, 205. Ilabcsoin 
d'un mentor; et oü trouver un mentorplus complai- 
sanl? galiani, Lctt. 1.11, p. 30. || Fig. Ce livre, me 
dit-elle, est un mentor dont vous aurez besoin dans 
le monde; vous ferez bieu de le consulter quelqut- 
fois, j. j. rodss. Conf. vn. 

f MENTÜLE MARINE (man-tu-T), s. f. Nom vul- 
gaire d'une sangsue do mor. 

— ÉTYM. Lat. mentula, pdnis, par assimilation 
de forme. Aufrecht a donuè Pétymologie de mea- 
tula; c'e3t le diminutif du mot qui est dans le 
sansent pramantha, Eagitateur, le bAton i|u'on 
faisait tourner dans le creux d'un morceau de bois 
pour obtenir le feu ; cebàton est sans cesse compare 
dans le Bigvéda àunphallus; racine manlh, agiler. 

MENU, UE (me-nu, nuo), adj. || 1° Qui a peu de 
volume, de grosseur, de circonférence. Une taille 
menue, pebrault, Cendril. Majambe ifest plus 
du tout reconnalssable; elle est menue, molle; 
plus de sérosités, sév. 22 juill, 1(385. La princosse a 
trouvéMonsieurun peu gros; mais pour Monseigneur, 
elle le trouve fort menu, et le roi, de la plus belle 
taille du monde, maintenon, Lctt. Vuch. de Savoie, 
touo, t. 11, p. 210, dans pougens. Une herbemenue 
et lendre qui a échappé à la faux du moissonueur, 
la bkuy. x, il avait la lòtcgrosse et les jambesme- 
nues, iiAMiLT. Ora.mrn. 11 [le merle d'Amérique] ne 
se nourrit presque que de menues graines, qu'il 
trouve sur !a terre, en quoi il resseuibloauxalouetles, 
iíuff. Ois. t. vi, p. ou. Ou ne se sert, poqr le chauf- 
fage ordinaire, dans le plus grand nombre des mai- 
sous, (|u» de menu charbon, cest-à-dire des debris 
du charbon qui se tire en blocs et en masses, in. 
Min. t. 11, p. 371. || 2" Menu plomb, celui dont on 
se sert pour tirer aux petits oistaux. || Menu rôt,. 
les cailles, perdreaux, bécassines, ortolans, etc. 
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|| Menu gibier, par opposition A gros gibier, se dit 
iles lièvres. penlrix, bécasses, etc. mais par oppo- 
sition à gibier ordinaire, il se dit des cailles, g ri vos, 
mauviettes, et autres petits oiscaux. |J Menu bétaii, 
brebis, moutons, etc. par opposition à gros bétaii, 
bosufs, vaches, etc. Jebiel et Jazabad, ohefs des 
lévites, dobnèrent aux autres lévites, pour célébrer 
la Fàque, cinq mille meuues bètes et cinq cents 
bosufs, saci, Bible, Paralip.u, xxxv, 9, || Terme de 
chasse. Menus droitsl se dit particulièrement de 
certaines parties du cerf, comme les oreiiles, lo 
muíle, les daintiers, les noeuds et la langue; déno- 
minalion tirée dbm ancien droit royal levé sur les 

"oerfs tués A lachasse. || Par exlension, menusdroits, 
les issues ou extrémilés d'un animal,dont on faitde 
certains ragüüts. || Menus giains, les pois, les lentil- 
les,la vesce, le millel, etc. |;Menues ditnes, les dimes 
qui se prenaient sur les menus grains || Menues pail- 
les, les bailes de céréales qui s'en détaclient par le 
battage. !J Menus marebés, terme d'eaux et forêts 
et du oonimerce des bois, signifiant la vente des 
chablis,et des arbres qui ne sout pas en coupes 
réglèes; on ycomprend les glandées, les pacagesot 
les paissons. || Terme de marine. Menues voiies, les 
perroquets ou autres plus petites et de toile plus 
fine. Menue mâture, les mâis de perroquet et de ca- 
catois y com]iris leurs vergues, et les accessoires 
en bois de ces müts et de ces vergues. || Menues 
nécessités des tiibunaux, sa disait de la buvèlte, 
du cbduffage. etc. || 3" Meuues houilles, fragiiients 
de bouille trop petits pour être vendus pour le 
chaulíage.Des quantitésénormesdemeimes bouilles 
étaieut abandonnées dans les mines ou amassées 
auprès des orifices de ces inines et vendues à vil 
prix; un ipgéuieur français, M. Marsais, a trouvé 
le moyen d'agglomérer tous ces menus, d'en furmer 
des pains ou briqueltes et d'assuror ainsi par cetta 
transformation un ccoulement facile à la bouille 
jusque-lá délaissée, Fresse seienlifique i8Gl,t. m, 
p. 816. ||,S'. m. Les menus des iiouiilères, petits 
IVagmenls qu'un ulilise en les aggiomérant avec du 
brai. II 4° Fig. Qui est de moindre con-équence, par 
opposition à principal. Les menues réparations sont 
A la cliargedu locataire. Les menus coúts. Monsieur 
le mort, j'aurai de vous Tant en argent, et tanl en 
cire, Et tant en autre menus coúts, la font Fabl. 
vn, 11. Olitenue par beaucoup de menus moyens qui 
ne sont pas des plus réguliers, parc. Prov. 111. Plu- 
sieurs heroiers à faire à la fois nfauraient été plus 
lucratifs.et m'a«raient mieuxdcdommagédes menus 
frais qu'exigent quelquefois dos couises éloignces 
et 1'pnliée des jardins curieux, j. j. rou>s. Lell. à 
Mnlesherbes. || 5 Menus plaisirs, plaisirs dagrémeut 
et de fantaisie. || Fig. Tu auras [Caton] pour menus 
plaisirs toutes les vertus du genre humain à criti- 
quer, fén. t. xtx, p.288. Les sots sont ici-bas pour nos 
menus plaisirs, gbesset, Méch. 11, 1.1| Menus plai- 
siis, nom qu'on donnait A certaines dépe. ses du 
roi, réglées par une administration particulière, et 
aynnt pourobjet les cérémonies, les fêtes, les spec- 
tacles de la cour. Intendant, trérorier des menus 
plaisirs, ou, simplement intendant, trésorier des me- 
nus. Permetlez-moi de vous faire souvenir tíes 
Scytkes [Tragédie de Vollaire] pour le dernier móis 
de volre regne des menus, vult. Lclt. Richelieu, 
3 déc. (709. Le voilà livréà la décoration Ihéâtrale, 
aux catafalqucs, aux feus d'artilice, et à toutes les 
puérililésdes menus, dider. Saí. de 1706, osuv. t.xin, 
p. 350, dans pougens. || Menus Plaisirs, ou Hòlel des 
Menus Plaisirs, le lieu oü étaient les bureaux, lea 
maga ins et les ateliers de cetle administration. 
Celte décoration a été peinte aux Menus Plaisirs, à 
PHôtel des Menus Plaisirs (on mel des majuscules). 
|| 6° Terme de la liturgie catholique. Menus suf- 
frages, les oraisons qui se disent après 1'office, pour 
la commémoration des saints; et, par exlension, 
certaines prières courles qui se disent par dévolion; 
il est vieux dans les deux seus. (i Par' exlension. Me- 
nus sufTrages, petits proíits attachés à une cbarge, etc. 
II a vieilli en ce sens. H 7" Menue monnaie, la mon- 
naie de cuivre et de billon, et même la petite 
monnaie d'argent. || 8" Menu peuplc, les petites 
gens, les classes les plus pauvres parmi le peuple. 
lis décbargcrent le menu peuple de tout impòt, 
ajoutant que les pauvres payaient un assez giand 
tribut à la république, eu nnurrissant leurs en- 
fants, iíoss. Ilist. 111, o. Je me sens obligé d'hon- 
neur et de conscicnce de représenter à Sa Majesté 
qu'il m'a paru que de tout lomps on n'avait pas eu 
assez degard en France pour 1c menu peuple, et 
qu'on en avait fait trop peu do cas, vauban, Dime, 
p. 18. Oh 1 sausdoute, répondis-je, le menu P^P 
de Vénus [la planèlej n'est composé que do ceia- 
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dons et de Sylvandres, et leurs conversations les 
plus communes valent les plus belles de Clélie [ro- 
man de Mlle de Scudéry] ; le climat est trcs-tavora- 
ble aux amours, fonten. Mond.i°soir. || 9"Dans un 
sens analogue. Menu officier, lesofflciers inféneurs. 
L'air familier avec le soldat et le menu ofíicicr fai- 
sait aimer M. de Vendôme de la plupart de son ar- 
mée st-sim. taa, 225. |{ 10" S. tíi. Le menu, les pe- 
tites circonstances,le détail. Et sanshistorierle tout 
par le menu, II me dit : vous soyez, monsieur, le 
Liou venu, régnieb, Saf. x. Tu m'en veux informer 
en vain par le menu, corn . Ia VchvCj iv, 6, Je vous 
díslis de cet ardent désir Tout le menu.... la font. , 
Uagn. 11 [Fúria] a tenu, feuilleté, examiné, décrit 
et noté par le menu chaque page de co petit vo- 
lume sans se douter seulement do ce qu'il conte- 
uait, p.l. coait. Letlresà M. Renouard. || 11° Le menu 
dTin repas, lo détail de ce qui le compose. II y a 
vingt ans que je n'ai lu que la liste de mes vins et 
le menu de mon soupé, marmontel, Cont. mor. 
Philos. soi-dis. |112" Menu linge. On a mis à la les- 
sive tant de paquns de menu. || 13° Terme de rô- 
tisseur. 11 se dit des foies et des ailes des poulets et 
des chapons qu'on vend pour fricassée. Une fricas- 
sée de menu. Inusitéprésentement; on dit un aba- 
tis. || 14" Petit diamant taillé en rose ou en brillant. 
|1 15° Menu, nom vulgaire et spécifique du ajcln- 
ptère menu (poissons malacoptérygiens). || 18" Adv. 
En pctits morceaux. Hacbcz cela menu. || On Pa ha- 
ché menu comme chair à pdté, on Ta cruellement 
massacré, on Ta percé de millecoups. || Parmenace. 
Vous serez haché menu comme ctair à pâté. 
Bonnes gens qui fauchez, si vous ne dites au roi 
que le pré que vous fauchez appartient à M. le mar- 
quis de Carabas, vous serez tous haehés menu 
comme chair à pâté, terraclt, Chat bolté. || Pi- 
quer menu, meUré dans une viande à cuire beau- 
coup de lardons menus. Mlle du Plessis,... nous 
disait hier.... qu'aux noces de sa belle-mère on 
avait mangé pour un jour douze cenls pièces de 
rôti.... nous trouvémes quMl fallait quTls fussent 
du moins trois cents piqueurs pour piquer menu, 
sév. 15 juill. 1071. || Ecrire menu, écrire en lettres 
fort petites. 11 leur promit de leur faire un beau li- 
vre de philosophie, écritfort menu pour leurusage, 
cl que dans ce livre ils verraient lebout des cboses, 
volt. ílicrom. ch. 7. ||Dru et menu, fort et beau- 
coup. Le marquis de VilleLi lève son petit bâton et 
le laisse tomber de toute sa force dru et menu 
sur les oreilles et sr.r les épaules du cardinal [Albé- 
roni], st-sim. 476, 126. || Marcher, trotter dru et 
menu, marcher vite à petits pas. 

— SYN. menu, mince. Ce qui est menu n^ de 
grosseur en aucun sens. Ce qui manque k ce qui 
est mince, est Fépaisseur. Une jambe menue, une 
ecriture monue; une planche mince, uno étoffe 
mince. On dit un grand mince; mais une personne 
menue est neoessairement petite. 

— 11IST. xi0 s. Le blanc haubert dont Ia maille est 
menue, Ch. de Rol. cn. Cheent i [il y tombe] fou- 
dres et menut et sovent, ib. cix. De mespechez, 
des granz et des menus, ib. clxxii. || xn" s. Et de 
son fort haubert qui fu maillez menu, íiotte. 196. 
F.t li douz chans des menus oisillons, Couci, xm. 
Li nez moult três bien fait,les denz menuz et blanz, 
Saí. v. Si les destranche etabat ei sablon, Comcbar- 
penter fet meü bochillon,' Rat. d'Aleschans, v. 5800. 
|J xm° s. Je dout [crains] qu'à ce viegne [vienne], 
Que France s'en plaigne, Et chascuns, groset menu, 
Et li jeune et li chenu, hues de la ferté, Romano. 
100. Mainte menue gent s'en emblerent par lesnés 
[navires] de marcheans, villeii. liv. J'ay mes pe- 
tits enfans ã qui je sui tenus Plus qu'aux povres es- 
tranges ne qu^ux freres menus [les freres mi- 
ncurs, les moines mendiants], ducange, menudetm. 
|1 xv s. De vins et de vivres dans le cliastel avoiont 
ils assez etlargement [les assiégés], mais des autres 
racnues choses, le siege durant, eurent ils grand 
nocessité, froiss. 11, 11, 12. Exerceria menu mes- 
tier de la ville Je Saint-Dehis, consislant à vendre 
et achepter oeufs, fromages, volaüles et autres me- 
nues denrées appartenant audit menu mestier, Bibl. 
des ch. 4° série, t. 111, p. 182. £e qui avoit eoté fait 
cultrageusement et à leur grand tort, que ce avoit 
fait le menu peuple, Roucic. iir, 8. Puis se trouve- 
rout trois estas, Qui firent grant division Du peuple, 
et grant commocion Des menus encontre nobiesse, 
E, desch. Poésies mss. f" B72. Le roy le regarde en 
soubriant assez osmerveillé, cn pensant que si jeune 
homme et de assez menuo façon allast contre ce 
chevalierpoulain [polonais], Jeftau(íeSamí?-il,oh.48. 
Elíe venoit souvent et menu coudre et filer auprès 
dace elere, louis xi, Nouv. xxiii. Pour enrichir et 
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embellir le dessus dit cordon, il luy auroit fait met-, 
tre quatre ou cinq perles et menues pensées [sorte 
d'ornement qui se mettait aux mouchoirs das da- 
mes],2tmía amorum, p. 107,dans lacurne.||xvi*s. 
La ferme des menues-boires, comme cidre, poiré, 
biere et cecoises, Lett. patent. nov. ibso. Puisque 
vous avez er tenez du menu [de la petite monnaie], 
je vous prie de me bailler le change d'un escu, 
BOUCHET, Serjcs, liv. 111, p. 64, dans lacubne. Et 
s'il te plaist, menu les briseras, Aussi aisé comme 
un vaisseau de terre, màrot, iv, 228. Et n'est jà 
besoing maintenant de conter par les menus, lequel 

•de nous a plus mis en la communauté, la boétie, 
150. Le menu bestail, id. 191. Si vous voyez à la 
fontaine Quelque jeune Samaritainc, Y courriez- 
bien si menu, Ribaud? st-gelais, 100. II cstoit 
fort greslo et fort menu par le Ibnds du corps, 
amyot, Philop. 3. Menuz deviz durant le disner, i 
la louange des decretales, rab. Pant. iv, 6' Só- 
crates, luy falsant advouer par le menu Texceilence 
de leur formo de gouvernement, mont. i, 163. 

— ÉTYM. Provenç. menut; cat. menud; esp. me- 
nudo; port. miúdo; ital. minuto; du lat. minutus, 
de minuere, amoindrir, du mêmo radical que minus, 
moins. On remarquera dans 1'historique la forme 
meü, et, dans le portugais, miúdo. 

MENÜAILLE (me-nu-â-ll', U mouillées, et non 
me-nu-à-ye), s. f. || 1° Quantité de petites monnaies. 
II a payé en menuaille. || 2° Quantité de petits pois- 
sons. On a mis dans cette matelott beaucoup de 
menuaille. || Terme de péche. Petits poissons qu'on 
met dans un ctang pour le peupler. || 3" Toute sorte 
de petites choses qu'on met au rebut. Que voulez- 
vous faire de cette menuaille? || 4° Nom donné aux 
vers à sole affeotés de gattine. 

— M1ST. xvi° 5. Des balieures de la maison, des 
cendres du foicr, et de celles de la lescive, et sem- 
blaoles menuisailles oü la poulaillesa delecte, o. de 
serres, 349. On garde toute Ia menusaille [fretin] 
pour peupler de noureau 1'estang, id. 427. 

—ÊTYMj/cm:; génev. menusaille, petite monnaie. 
MENÜCIION (me-nu-chon) ou MENDET (me- 

nu-è), s. m. Un des noms vulgaires du mourondes 
champs, anagallis arvensis, L. 

— ÉTYM. Hlenu: herbe menue. 
MENDET (me-nu-è, ou me-nuè ; le í ne se pro- 

nonoe et ne se lie pas ; au pluriel, l's se lie : des 
me-nu-è-z élégants; menuets rime avec traits, suc- 
cès, paix, etc. Regnard l'a fait de deux syllabes : 
Un jeune homme en est-il plus riclie. quand il sait 
Chanter ré mi fa sol, ou danser un inenuet? le 
Joueur, 1, 10, Cela n'est pas exact, le suffixe ct ne 
devant passe confondre; mais laprononoiation or- 
dinaire est en effet me-nuè), s. m. || 1° Danse grave 
qui se dansait à deux personnes sur une musique à 
trois temps, et qui consistait en trois choses: les 
révórences avant et après, le pas et la figure. Le pas 
de menuet se composait de deuxdemi-coupés et de 
deux pas marchés, et oecupait deux inesures à trois 
temps. La figure comprenait plusieurs parlios; 
1" deux pas de menuet en avant, le cavalier tenant 
U maiti de la dame; 2° quatre pas en spirale, au 
seoond desquels on se quittait, et les deux danseurs 
se trouvaieut aux deux coins opposés de la salle ; 
J° une évolution oü le danseur et la danseuse dé- 
crivant chacun une ospèce de Z, passaient I'un 
devant Tautre; c'était là la principale partie du 
menuet parce qu'on pouvait la répéter quatre, cinq 
ou six fois; 4° après ce Z, le cavalier et la dame, se 
tenant par la main, faisaient un tour entier ou rond 
de main, et se retrouvaient aux extrémités de la 
salle, ce qui leu- permetlait de reprendre leur évo- 
lution en Z; 5° pour finir, le cavalier tenant la 
dame ôlait son chapeau, et faisait, toujours sur des 
pas de menuet, les mêmes reverencos et salutauons 
qu'il avait faltes en commençaní. Ah I les rrenuets 
sont ma danse, et je veux que vous me les voyiez 
danser, mol. Bourg. gent. 11, 1. Après le diner, 
messieurs de Locmariaot Coètlogon danscrcnt avec 
des Brotonnes des passe-pieds merveilleux et des 
menuets dTin air quo les courtisans n'ont pas à 
beaucoup près, sév. 73. Vous souvient-il, ma filie, 
de ce menuet que vous dansiez si hien, oü vous 
arriviez si heureusemont, et de ces autres créatures 
qui n'arrivaie:itque le lendcmain? id. 2:i4. Quoii|ue 
leste et hien pris dans ma taille, je ne pus apprendre 
àdanserün menuet, J. J. rouss. Confcss. y.|| 2°Air 
à danser, dont la mesure se bat a trois temps, 
dans lequel il y a un repôs de quatre en quatre me- 
sures, et qui est composé do deux ^reprises. Vous 
plairait-il cncor ce menuet rondeau l hauteiíoche, 
Crispin musicien, v, 9. j| 3° Se dit d uu morceau 
ordinairement écrit en 3/4 qui suit Pandante 
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d'une symphonie ou d'un quatuor. Le menuet est 
composé de deux parties dont la seconde prend la 
nom de trio. Les symphonies, les quatuors de 
Haydn et de Mozart ont toujours un menuet; 
Beethoven a souvent remplacé le menuet par un 
scherzo. Un morceau oourt, toujours à trois temps, 
le menuet, vient se placer ici entre Fadagio et le 
finale; il est coupé en deux parties, chacune torinée 
de deux reprises; la seconde de ces d^ux parties est 
le plus souvent daus un ton didérent, et s ccrivait 
autrefois en trio, comme Findique le nom qui lui 
en est resté; puis un da capo ramène au menuet que 
Fon dit sans reprises, et par lequel on termine; ce 
morceau de transition, d'une(ret súr parFagrément 
et Kconcision de sa forme, nous vient évidemment 
desanciennes danses, menuets, pavanes, chaconnes, 
gigues, gavottes, eug. sauzay, Étude sur le qua- 
tuor, Paris, 1861. 

— étym. Sorte de danse originaire du Poitou, 
ainsi dite à cause des pas menus; vvallon, mirtttè, • 
minouwè. 

f MENDISE (me-nui-z') , s. f. 1| 1° Terme cFeaux 
et forêts. Pois qui est trop menu pour être mis 
avec le bois de compto ou de corde. || 2° Menuise ou 
menuisaille, petit plomb à tirer, dit plus souvent 
cendrée. 

— étym. Menu. 
| MENDISAILLE (me-nui-zâ-lF, 11 mouillées), 

s. f. Voy. MENUISE. 
MENÜISÉ, ÉE (me-nui-zé, zée), pari. passé de 

menuiser. Du bois menuisé. 
MENÜISER (me-nui-zé), u. a. H 1° Couper menu, 

en parlant du bois, le travailler. Avec la hache de 
pierre, il -a [Fhornme] tranché, coucé les arbres, 
menuisé les bois, façonné ses armes et. les instru- 
ments de premicre nécessité, eukf. 7° fípoque nat, 
OEuv. t. xn, p. 323, |] 2° Travailler conformément 
à la menuiserie. Menuiser une cloison. || Abso- 
lument. 11 airne à menuiser. 

— hist. xvi° s. II porte un sceptre de fer, pour 
briser et menuiser comme pots de terre tous les 
hautains et rebelles, calv. Iv.slit. 3S3. Les molaires 
pilent, brisent et menuisent ce qui a esté taillé par 
les incisives et oeilleres, paré, iv, 2. 

— ÉTYM. Menu; provenç. menuzar; ital. mi- 
nuztare. 

MENUISERIE (me-nui-ze-rie), s. f. || 1° Ou-rage 
de petite dimension. || 2° Ouvrages de menuiserie, 
se dit, parmi les orfévres, des bijoux, par opposi- 
tion à grossorie, qui se dit de la vaisselle. || Menui- 
serie d'etain, tout ce qui se fabrique en étain ex- 
oeplé Ia vaisselle et les pots. H 3" Parliculiòrement. 
Art du menuisier. Antoine Loriot fut en menuiserie 
Le premier de son temps; le Brun futestimé, M. de 
marolles, le Livre des peintres, etc. Paris, 1 855, 
p, õi. || Assemblage de menuiserie, art de réunir et 
de joindre piusieurs morceaux de bois ensemble 
pour n-en faire qu'une seule pièce. || Menuiserie des 
jardins, Fart du treillage. 1| L'ouvrage que fait la 
menuisier Un cabinet Dont la cloison 11'était que 
de menuiserie, la font. Joc. 

— HIST. xv1 s. Les maistres jurés auront lo droit 
de visiler tous les articles de menuiserie mis en 
vente dans la ville par les marebands forains, Ord. 
oct. 1497. Ordonnons que tous orfevres de nostrõ 
royaume facentles ouvrages, tant d'or que d'argont,- 
en grosseric et menuyserie dos aloy et remede que 
font ceulx de nostre ville de Paris, Ordonn. 4 juill. 
14 98. Ouvrage de menuiserie du dit mestier [le mc- 
tierde serrurier), de laborde, Émaux, p. 387. 
|{ xvi* s. Tous ces meuriers se rendent propres à la 
menuiserie, o. de serres, 463. 

étym. Menuisier; Berry ct génev. menuserte. 
MENUISIER (me-nui-zié; Pr ne se prononceet nc 

se lie jamais; au piuriel, Ps se lie : dos me-nui-zié-z 
habiles), s. m. Artisan (jui travaille en bois, et qui fait 
dans Fintcrieur des maisons les ouvrages qui ne sont 
pas de la charpento, par exemple les parquets, les ar- 
moires, les lambris,los tables, etc, Ils [les cbénistes] 
sont du corps des maítres menuisiers; mais, pour 
les distinguer de ceux qu'on nomme menuisiers 
d'assemblage, on los appello menuisiers de placage 
ou de marqueterie, Dict des arts et m. 1707, cbé- 
nisle. || S. /. Monuisiére, fcmme d'un menuisier. 
II 2" AdJ. Fourmis menuisièrts, fourmis quise con- 
struisont, dans le trono de vieux arbres, des habita- 
tions oü elles vivent en société. || Abeilles inenui- 
sières, abeilles qui coupent et perforent le bois pour 
y déposer leurs larves. , 

— HIST. xiv* s. Un arrêt du 4 sept. 1382, qui a 
augmonté les statuts des huchers, conlient cette re- 
marque, qu'on les appelloit alors menuisiers, Dict. 
des arts et m. Menuisier. |[ xv* s. Au jour du Saint- 
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Sacrêment, les menuisicrs accompagneront !a pro- 
cession avec un gros cierge, Ordonn. oct. 1497. 
|| xvr s. A Mareei Frerot, menusier, pour ung jeu 
de liille gu'!! a faict en Ia satle du bal au chasteau 
de Blois, de laburde, Émaux, p. 987. 

— étym. i.'"nuiser; génev. et Berry, menusier; 
bjurguíg. wenuisei. 

f MENÜ-PENSf.E (me-nu-pan-sce), s.m. Variété 
de la pensée ou violette tricolure. 

— étym. Voy. menues pensées, à rhistorique de 
MENU. 

f MÉNÜRE (mé-nu-r'), s. m. Nora d'un genre de 
gallinacés contenant une seule espèce, le ménure 
lyre, dit vulgairement lyre ct laisan Ijre. 

f MENü-VAlK (me-nu-vèr), s. m. Espèce de 
fourrure appelée auiourd'hui petit-gris. || Terme de 
blason. L'écu est dit chargé de menu- vair, lors- 
qu'il est composé de six rangées; au lieu que le 
vair ordinaire n'en a que quatre. 

— ÉTYM, Jfenv, et vair. 
j WfiON (mé-on), s. m. Voy. méum. 
j MÉPHISTOPHÉLÉS (mé-fi-sto-fé-lèf'), m. 

Nora, dans la légende de Eaust, du diable qui a 
lait un pacleavec lui. On le réconnalt, ditColiin de 
Plancy dans son üiclionnaire infernal, à sa Iroide 
niéclian -Dié, à ce rire amer qui insulte aux larmes, à 
lajoieféroce qu'il montreàEaspect des douleurs. Le 
diame de Goethe a popularisé cliez nous lalégende 
do Faust et de Méphislophélès. || Fig. Cest un Mé- 
pliistopliélès, se dit d'un homme dunf la raéchau- 
celé a 'es caraclères ile cellcs de ce démon. 

f SIÉPIIISTOPIIÊLÉTIOUE (mé-fi-sto-fé-lé-ti-k'), 
adj. Bigne de Méphislophélès, satanique. Aux 
termes de Tarticle quatre de notre associalion don- 
juanique et méphi-tophélétique, ch. debernard, 
la I'eau du lion, § 12. 

f MÉPIUTE (mé-li-l') ou MÉPIIITIS (mé-fi-tis'), 
s. f. Terme de Tancienne chimic. Nora donné cu 
produit de la comlmstion du soulre (acide suifu- 
reux). |i Nora de plu-iours carbonates et sous-car- 
bonates. Méphite ammoniacale, carbonate d'ammo- 
niaque. Méphite calcaire, carbonate de chaux. 
Méphite de magnésie, de plomb, etc. carbonate de 
magnésie, de plomb, etc. 

— ÉTYM. Lat. mephilis, exhalaison infecte. L'or- 
thographe laline mephilis ferait soupçonner à ce 
mot une origine greeque; ce serait à tort, la vé- 
rilable orthographe est me/ilis, qui parait venir 
des dialectes italiotes du Samnium oú ce nora se 
donnait aux sources d'eau sulfureuse et aux divi- 
nitós qui y présidaient. 

J1ÉPHITIQUE (mé-li-ti-k'), adj. || 1° Acide mé- 
pbitique, se di.saitanciennement de Facide ca<'boni- 
que qu'on noramaitauísi acide aérion. || 2,, Aujour- 
d hui, qui est à la fois asphyxiant ou toxique, et 
puant. Gaz méphitique. Vapeur méphitique. 

— ÉTYM. Lat. mephüicus, de mephilis (voy. mé- 
PtltTE). 

SIÉPII1TISME (mé-fi-ti-sm'), s. m. Qualitédes gaz 
non respirabíes et des vapeurs raallaisantes. Le mé- 
phitisme des fosses d'aisance,des matais, des égouts. 

— étym, Méphite. 
.MÉPLAT (mé-pla), s. m. |J10 Terme de peinture. 

Indication des dirferents plans d'un objet. Lors- 
qu'ou dessine une tète, il faut faire sentir les mé- 
plals. Rendre chaudemcnt et avec vérité les veines, 
les articulations, les renefs et les méplats, dider. 
Salon ile 1705, OEuv. t. xin, p. 32t, dans pougens. 
|{ Terme de sculpture. Se dit des parties qui ne 
sont ni planes, ni creuses, ni en bosse, d'une ma- 
nitre tranchée. || Par e.vtension. Point de ces mé- 
plats, de ces rides ou de oes plis qui annoncont 
dans 1 homme les progrès dc Tâgc, daciiaumont, 
Mim. secrels, t. xxx, p. 202. || Adjeclivement. Ligues 
niéplatcs, ligues qui ctablissenl le passage d'un plan 
à un autre. || On dit da meme : formes méplates, 
parties méplates. C est le plus souvent [dans les bas- 
rcliefs] pour les ombres porlées par les figures des 
premi eis plans et delruisant Tellet des figures pla- 
cées immédiatement derrière elles, que l'on a été 
amené à diminuer leur épaisstur relative, à les 
rapprocher, à exécutcr, dans les sujets compliqués, 
des bas-reliefs méplats, guillaumi-:, Sur les princ. 
du bas-relicf, dans Insliíut, aodt-sepl. isoo, p. 05. 
|| Terme de gravure. Manière méplate, système de 
tailles tranchées et sans adoucissement. || 2" Terme 
de charpenterie. 11 se dh d une pieoe de bois qui a 
plus d-épaisseut d'un côte que dei autre. H Adjecti- 
vement. 1'lanchc méplate. Bois meplat. H Sc ditaussi, 
en serrurerie, d une barre de ler, du fer dit en bande. 
 g ym. Wall. mesplat; de mes, prefixe, et plat : 

qui n'est pas hien plat- Grandgagnagecroitque me 
ou mes est pour mi,adcmi plat; mais il n y a pas de 
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raison pour changer lesens habituei du préfixe mes. 
MÉPUENURE (SE) (mé-pran-dr'), v. ré/l. 11 se 

conjugue comme prendre. || Io Commettre une er- 
reur au sujet d'une personne ou d'une chose. Elles 
se sont m"prises. Entre tant de vertus mon cli.ix 
se peut meprendro, corn. Iléracl. v, 2. Une candeur 
à laquelle on ne se fliéprend point, fénel. Tél. 
xin. Je connais trop votre style, monsieur, pour 
m'y être mépris un moment, volt. Lnit. le Jeune 
dc la Croix, 22 mais 1773. II ne faut pas que les 
jansénistes s^ méprennent: si on a détruit la so- 
ciété |des jésuitesj, oe n'est ni par amour pour 
eux ni par estime, d'alemb. Deslr. des jésuiles, 
OEtít). t. v, p. 187, dans pougens. ||X s'y mépren- 
dre, de façon à se tromper, à être induit en erreur. 
II est fortbien fait, et diante comme Beaumaviel, 
à s'y méprendre, skv. 580. || 2" Fig. S^ublier et 
mauquer de respect. X qui pensez-vous parler? 
vous voiis méprenez. 

— HIST. Xíi" s. S'il nous requiert chevage [tri-, 
but], trop a vers nous mespris, Sax. xxvi. (| XIn,, s. 
Sache que envers toi vilainement mesprit [il a 
commis une faute], Berte, xci. Or m'en loés [con- 
seillez], si que je ne mesprenge ne à Üieu ne à 
mon seigneur, Chr. de liains, p. 19. Dames, par cest 
exemple aprenes, Qui vers vos ámis mesprenés; 
Car, se vous les lessiés morir, Diex le vous sara 
bien merir, la Itose, isie. ||xiv s. Lt en verité 
celui qui est paoureux est plain tie desesperance; 
quar il craint qu'il ne lui mesprenge en toules 
choses, oresme, Elh. 82. || xv s. Celluy qui se 
estimeivit jusques lã mesprendroit envers Dieu, 
comm. 1, 3. || xvi° s. Et n'est pas dit, que les dames 
qui prennent, Font toutes mal, et qu'en prenant 
mesprennent, marot, i, 402. 11 mesprint lourde- 
inent à Artibie d'estre monté sur un clieval fou- 
gueux, mont. 1, 3' 0. Vous (pardonnez-moi si je 
mesprendz) me f-embtez evide: lement errer, rabkl. 
Font. ni, 14. Quiconques mesprendra es choses des- 
susdites, il sera pugni d'amende, Ordonn. sept. 1614. 

— ÉTYM. Xícs.... préfixe, el prendre; Berry, s'être 
meinpris, s'être trompé; provenç. mesprendre, 
mensprendre, mespenre, menspenre. 

MÉPRIS (mé-pri; Ts se lie: un mé-pri-z insul- 
tant), s. to. || 1° Prix inférieur à la valeur réelle. 
C'est le cours du marche des adaires humaines, 
Qdencore qu'un chacun vaille ici-has son prix, Le 
plus cher toulefois est souvent à mépris, béunieh, 
Saf. xii. || Vieilli en ce sens. || 2° Fig. Sentiment 
par lequel on ne tient pas en prix, ahsence d'es- 
time, de considération pour une personne ou une 
chose. Quelque raison i|u'on ait, on est dans le 
mépris, Lorsque Fon abandonne un parti qu'on a 
pris, tristan, Panlhée, 1, 6. Je vois par raison et 
par expérience que rien .Fest plus propre [que les 
arguments tirés de Fordre de la nature en faveur 
do la religion] à leur [aux incrédulesj en faire nallre 
le mépris, pasc. Tens. xxu, 2, éd. iiavet. Quelle 
erreur à une chrétienne, et encore à unechrétienne 
pénilentc, d'orner ce qui n^st digne que de son 
mépris 1 boss. Xnne de Oom. Qui vit jamais paraitre 
en cette princesse le moindre sentiment dorgueil 
ou lo moindre air de mépris? id. Duch. d'Orl. Vous 
vous taisez, madame, et ce cruel mépris N'a pas du 
moindre troublo agité vos esprits, rag. Androm. 
iv, 2. LTiorreui et le mépris que cette offre m'in- 
spire, in. fiajaz. v, 4. Le mépris est un sentiment 
froid qui ne pousse à aucun procédé violent, dider. 
Claudc et iVér. 1, 87 Ce loyal mépris Que tout 
mauvais auteur inspire aux bons esprits, gilbert, 
Mon apologie. Ce mépris l.oid et tranquillo que 
doit iuspirer la folie unie à la perversité, cenlis, 
Veill. du chdt. t. ni, p. 174, dans pougens. 11 [Na- 
poléon] haussa les épaules [en apprenant que Mos- 
cou était déserle], et, avec cet air de mépris dont 
il accahlait tout ce qui contrariait son désir, 11 s'é- 
cria : oh I les Russes ne savenl pas encore Feflet 
que produira sur eux la prise de leur capiude, 
ségur, Ilist. de Nap. vm, 4. Mon inconnu soupira ; 
un sourire de regret et de mépris vint efüeurer ses 
lèvres, schibe, le Prix de la vie, dans les l/ist. 
et prou. || Élre à mépris, inspirei-un sentiment de 
mépris. Et toi, pour te montrer que tu m'es à mé- 
pris.... mol. Dépií amour. iv, 4. || Mettre àmépris, 
avoirà mépris, dédaigner. Mais FÉternel meüraleur 
audace à mépris, Et dTin si vain complot ils n'auront 
que la honto Do 1'avoir entrepris, bacan, 2'psaunie. 
De Fallér voir Amour n^ut X mépris, la font. 
Cuvier. || Faire mépris, traiter -vec mépris. Elle 
Craint toutefois L'ordmaire mépris que Rume fait 
des róis, corn. Pomp. 111, 3. Je nhgnore non plus 
que votre àme plus saine.... Rejeite les conseils, 
en dédaigne le prix. Et fait de ces grandeurs un 
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gènéreux mépris, id. Théod. xi, 4. Vous pouvez 
aisément connaitre le mépris qu'ils [les chrétiens] 
font des richesses, boss. íp sermon, Penlec. 1, 
11 Tomber dans 'e raépris, tdmber dans un état oú 
on est méprisé. Et filie qui vieillit tombe dans la 
mépris, corn. le Ment. 11, 2. Joas tombé dans le 
mépris, boss. Ilist. 1, 0. |{ De mépris, avec mépris. 
Le trône, qu'à vos ye-ux ['ai traité de mépris, corn. 
Tois. d'or, iv, 4. Et traitanl de mépris les sens et 
lamatière, mol. f. sav. 1, i.||Le mépris de soi- 
même, le sentiment qui fait qu'011 n'a pas d'e3limo 
pour sui-même. Ce sont deux nrles d'amours.... 
Fun est Famour de soi-même poussé jusquau mé- 
pris de Dieu ... 1'autre cest Fam'ur de Dieu poussé 
jusqu'au mépris de soi-même, noss. la Vallière. Ce 
n'est pas la mort que je crains, mais la honte d'en être 
digne, et le mépris de moi-mème, J. 3. rouss. Hél. 
1, 24. || 3° L'ohjet même du mepns. Que ta religion, 
que fonda Fimposture, Soit Féternel mépris de la race 
future, volt. Fanat. v, 2. || 4° Le sentiment par 
lequel on s'élève au-dessus des atlachements ordi- 
naires du coeur humain. Le mépris de la mort, des 
richesses. Ce mépris du malheur, si grand s'il avait 
coúté plus d'enbits, si héroique 'il ne venait pas 
de la même source qui rend incapable des afTec- 
tions profondes, stai-.l, Corinne, 1, 3. || 5° Au plur. 
11 se dit de paroles ou actes de mépris. J'ai souflert 
sous leur joug cent mépris difiérents, mol. Fem. 
sav. I, 2. On dit des injures, des mépris, des ru- 
desses, des cruaulé.;, des querelles, des plaintes, 
des rages, sév. 20 oct. 1879. Je reconnais toujours 
vos injustes mépris, rac. Mithr. m, 6. Pouvez-vous 
dTin superhe oub.ier les mépris? id. Plíèd. 111, 1. 
II 6" Au mépris de, loc. prépos, Sans avoir égard à. 
Au mépris de la foi, tu veux délruire un homme 
Qui veut mourir pour elle [Carlhagej, ou triompher 
de Rome, mairet, Mort d Asdrub. iv, 4. Au mépris 
du bon sens, le burlesque efTronté Trompa les yeux 
d^hord ... boil. Art p. 1. II [Henri 111] éprouva à 
ses dépens ce que c'e5t que commander sans pou- 
voir; Guise, au mépris de ses ordres, vint à Paris, 
volt. Ess. guerr. civ. France. || En mépris de, loc. 
prépos. Par un sentiment de mépris pour. En mé- 
pris du devoir. || Proverhes. La familiarité engendre 
le mépris. |111 n'y a point de dette sitôt payée que 
le mépris. 

— HlST. xvi" s. Les Atheniens en xonceurent une 
grande confiance d'eulx mesmes, et un grand mes- 
pris de leurs ennemis, amvot, Lysand. 17. Au mes- 
pris de leur chef, mont. i, 4. Le mespris de la mort, 
in. 1, 70. Le mespris de Ia vie, id. 1, 83. Avoir uno 
chose à mespris, id. 111, 75. 

— ÉTYM, Substanlif abstrait formé de mépriser 
(voy. ce mot). Mépris ne se trouve pas dans Fan- 
cieune langue. Provenç. menespretz; catai, menys- 
preu; espagn. menosprecio; portug. menospreço. 
Mesprisement a été dit quelquefois dans lo xvi0 siè- 
cle : Povreté, ignominie, mesprisement, aflliction, 
calv. Instit. 127. 

MÉPUISABLE (mé-pri-za-hV), adj. Digro de mé- 
pris. lis me font méprisahle alors qu'ils me font 
reine, corn. Pomp. iv, 3. U n'y a que ceux qui 
sont méprisables qui craignent d'ètre méprisés, la 
rochefouc. Max. 322. Nous ne devons pas èlre fà- 
chés qiFils [les hommes] les connaissent [nos kn- 
perfeetions], et quTls nous méprisent, étanl juste 
et qu'ils nous connaissent pour ce que nous som- 
mes, et qu'ils nous méprisent si nous sommes mé- 
prisables, pasc. Pensées, t. 1, p. 252, éd. laiiure. 
Les hommes sont bien méprisables, et, en vérité, 
revalent guèro mie^x que les femmes, maintenon, 
Letl. au duc de üoaillcs, t. v, p. 61, dans pougens. 
II n'y a rien de méprisahle dans la nature, et lous 
les ouvrages de Dieu sont dignes qu'on les res- 
psete et qu'on les admire, malebranciie Rech. 
vér. 1, 0. II n'y a rien à la cour de si méprisahle et 
de si indigne qu'un homme qui ne peut conlrihúer 
en rien à notre fortune ; je m'élonne qu'il ose se 
montrer, la bruy, viu. Ce qui est méprisahle est 
souvent dangereux, quand il n'est pas assez mé- 
prisé, volt. Fragm. sur I hisl. art. 25 

— ÉTYM. Mépriser; provenç. mesprezable; catai. 
menyspreahle; espagn. menospreciable. 

f MÉPIUSABLKMENT (mé-pri-za-ble-man), adv. 
D'une manière méprisahle. 

— hist. xtv* s. Marcius au commencement oyoit 
mesprisablement les menaces des tribuns, ber- 
cheure, f° 40. 

t MÉPRISAMMENT (mé-pri-za-man), adu. Néolo- 
gisme. DVn ton méprisant, d'une manière mépri- 
sante. 

— ÉTYM. Méprisant, et le suffixe ment. 
MÉPRISANT, ANTE (mé-pri-zan, zan t aaj. 
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|| l" Oui marque du mépris. Un ton méprisant. 
Termes méprisants, mairet, Soliman, iv, M.ne de 
Breil elle-même avait quilté pour raoi son air mé- 
prisantj j. j, rouss Confess. 111.112" Qui a du mé- 
pris J'ai quelque chose de chagrin et de fier dans 
ia mine; cela faitcroire ii la plupart des gens que 
je suis méprisant, quoique je ne le sois point dii 
tout, la rocuefouc. Porlr. On devient.... dédai- 
gueux et méprisant, bourd. Carême i, Péns. de la 
mort, 13. Le monde est moqueur, il est méprisant, 
il est cruel, mass. Prof. relig, 4. 

MÉPRISE (mé-pii-z'), s. f. Faute de celui qui 
se méprend. L'essence de Ia méprise consiste à ne 
la pas connaítre, pasc. Eníretien avec Saci. Que les 
vasses connaissanccs et l'élévation du génie sont de 
fausses lueurs qui n'ont rien de plus réel que la 
méprise qui les admire, mass. Conti. C"est moi qui, 
pour la mienne, ayant pris sa valise, Ai su me pré- 
valoir d'une heureuse méprise, regnard, Ménech- 
mes. v, o. On n'a pas encore pu faire des observations 
assez súrespour savoirde quel cfitéestl'erreur [tou- 
chantle jour de laplanète VénusJjmais cetteerreur 
ne peutêtrequ'une méprise des yeux, une en eurd'ob- 
servaüon, et non de raisonnoment, volt. Phil. Ncwt. 
iii, a. Si le jésuito Daniel a pris un abbé guerrier, 
marlialem abbatcm, pour í'abbé Martial, cent his- 
toriens sont tombes dans de plus grandes méprises, 
in. Üict. phil. Abus des mots. Jc crois que les mé- 
prises oú je fais voir que vous fites tombé mb dis- 
pensent J'entrerdansde plusgrandsdétails, comdil. 
Lell. à l'aut. des lett. à un Améric. 11 dit en mème 
temps que ce taibi est le mème animal que le tia- 
quatzin de Hernandcz; o'est ajouter la méprise à 
Terreur, buff. Quadmp. t. iv, p. 169. 

— SVN. méprise, erreur. On commet une méprise 
quand on prend une chose, une personne pour une 
.autre. On commet une erreur quand on se trompe. 
Dans un calcul on fait une erreur et non une méprise. 

— H1ST. xn» s. Venger se vuet li róis de ceste 
grant mesprise, Sax. xxm. Lti lait li reis vers Deu 
e vers le liu mesprise, E as baruns cui pere [dont les 
péres] establirent Feglise, Th. le mart. 61. ||xv" s. 
[Le roi de France venait de ídiro brúler HaspreJ 
....Combien qu'elle eust volontiers excusé de ceste 
mesprise son Irere le roi de France, froiss. i, í, ioo. 

— ÊTVM. Méprendre, pai-sou participe mépris. Dans 
fancienne langue, mesprise a le seus de faute, mau- 
vaise actiou; quand on voulaii dire ceque nous nom- 
mons aujourdbiui méprise, on se servailde mespri- 
son : Mesprison est faite de legier, savoir le moien 
qui est entro tost et tart, n. de mondev. f" 57, verso. 

ituípiiisfi, ÉE (mé-pri-zé, zée), purt.passe de mé- 
priser. La bonté de Dieu si indignemenl méprisée 
[par le péçheur], uoss. 21' panéy. saint Prauç. de 
/'uiííe,L Sur le naut Hélicon leur veine méprisée Fut 
loiijoursdesneuf smurs lafableet la risée, boil. Disc. 
au roi. Hélas! tout est (ini : Roxane méprisée Bientôt 
de son erreur sera désabusée, rac. Bajaz. i, 4. 

MÉIMUSER (mé-pri-zé), v. a. || 1" Tenir en mé- 
pris. Vous rnéprisez trop Rome, et vous devriez 
faire l'lus d'estime d'un roi qui vous tient lieu do 
pfire, corn. Nicom. m, f. Micbol, tille de Saül, r. - 
gardant par la fenèlre, vit le roi David qui sautait 
et qui ilansait; et elle le méprisadans son cneur, 
saci, Bibie, Paralip. i, xv, 29. On a bien de Fobli- 
gátion à ceux qui averlissenl des défauts; car ils 
mortifient : ilsapprennent qu'on aété méprisé,PASC. 
Pens. xxv, :i3. Ne vous étonnez pas si le mème 
Ecclésiasle méprise tout en nous, jusqu à ia sagesse, 
et ne trouve rien de meilleurque de goíiteren ropos 
le fruitde son travail, noss. Duch.d'Oii. Les cliré- 
tiens ne connaissent plus la sainte frayeur dont on 
était saisi autrefois à la vue du sacriflce.... loin de 
trembler devant les autels, on y méprise Jésus- 
Cbrisl présent, id. Louis de Bourbon. Cest dans ce 
même esprit qu'il mcprisa souvent les bruits du 
vulgaire, fléch. Lamoignon. Vous inéprisez mcs 
pleurs 1 mes cris sont superflus! quinault, Pers. 
n, o. Qui méprise Colin ideslime point son roi,BOjL. 
Sal. ix. Ses mains ne meprisent point le travail, 
fén. Ti!l. xxn. II est encore assez ordinaire de 
mépriser qui nous méprise, la iíriiy. xi. J'ai assez 
d'orgueil pour mépriser d'un mépris souverain les 
discours de ceiix qui ne me connaissent pas, volt. 
Lell. 77iím'oí,28 janv. 1799. Lessolsjugemcntset les 
foliesopinionsdu vulgaire ne rendront point malbeu- 
reuxnn liommequiaapprisàsupporlerdes malheurs 
réels; et qui méprise les grands pout bien mépriser 
les sois, id. il>. 4 aoilt 1728. || Fig. et par plaisante- 
rie. Je snis si bien aujourd'hui, que je crois que je 
prendrai le parti qidils me conseillent, qui est de 
mépriser majambe [maladej, el dc ne la point ques- 
tionner à toutmoment,sÉv. icr juill. IC85. || Absolu- 
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ment. Cliton ; Dirons-nous rien nous deux ? — Lise : 
Non. —Cliton ; Comme tu méprises I — Lise : Je 
n'ai pas le loisir d'ontendro tes sottises, corn. Suite 
du Ment. n, c. || 2° Fouler aux pieds, transgresser. 
Hélas! ce peuple ingrat a méprise ta loi, rac. Esth. 
i, 4. Cruel, si, de mes pleurs méprisanl 1c pouvoir, 
Vous consentez sans peine à ne me plus revoir, id. 
Phèdre, v, t. Je puis vous paraitre à présent in- 
digne de votre affection ; mais votre promesse, pour- 
quoi la méprisez-vous? stael, Corinne, xv, i. 
1)3° Ne pas donner une suffisante attention. Ceux 
qui veulent qu'on méprise tout, veulent en mfime 
temps laisser tout courir, noss. Élats d'oraison, i, 
io. 11 ne faut pas mépriser de tels détails, qui sont 
la source cachée de la ruine des Êtats, comme des 
famiües, von. Mceurs^D. ||4" Repousser unamant, 
un prétendant. [toi] Pour qui j'ai méprisé Ce mortel 
quaujourd^ui le sorta fait ton muitre,volt. Orph. 
ii, 3. || 5" S'élever au-dessus de 1'amour ou do la 
crainte qu'on a ordinairement pour une cbose. Qui 
méprise la vie est maltre de la sienne [d'Auguste], 
corn. Cinna, i, 2. Laissons-lui dono mépriser tous 
les ctats de cetto vie, puisqu'ením, de quelque côté 
qu'on s'y tourne, on voit toujours la mort en lace, 
qui couvre de ténèbres tous nos plus beaux jours, 
boss. Duch. d'Orl. Mais, paroe qu'en refusant les 
présents du monde, on encourt infailliblement ses 
disgrãces, non-seulement mépriser ses biens, mais 
encore mépriser sa haine, et ne pas craindre de lui 
dóplaire, voilà la seconde maxime, id. 2" sermon, 
Pcntec. i. Quand on peut mépriser le charme de 
1'amour, Quels encbantements peut-on craindre ? 
qjinault, Armide, n, i. La francbise qui règne en 
cet heureux séjour Fait mépriser les fers et Tor- 
gueil de la cour, volt. Scyiltes, i, 3. Voulons-nous 
avoir 1c droitde mépriser les riches? commençons 
par mcprisor les ricbesses; changeons nos mcenvs, 
diiclo-, Consid. mceurs, io. jj 6° Mépriser de, avec 
un infmiiif. Vous, hommes, enfants de Dieu... si, 
plus stupides et plus iusensibles que les créatures 
inanimées, vous rnéprisez de suivre les lois que 
Dieu mème vous a données, Bjss. 2" sermon, 
Quinquagésime, 2. || 7" Se mépriser, i). ré/í. Avoir du 
mépris pour soi-mème. II ne faut pas permettre à 
riiomme de se mépriser tout entier, de peur que, 
croyant avec les impies que notre vie u'est qu'un 
jeu oü règne le hasard, il ne marche sans règlc et 
sans conduite au gré de ses aveugies désirs, boss. 
Duch. d'Orl. Cest se mépriser soi-mème que de 
n'oser paraitre ce qu'on est, mass. Madame. |{ Se 
mépriser, avoir un mépris reciproque Fun pour 
Fautre. Ces deux hommes se méprisent, et ils ont 
raison tous les deux. 

— UEM. Mme de Sévigné a accordé, suivant Fan- 
cienne règle, le participe présent : Je vous trouve 
si pleine de réfiexions, si stoicienne, si méprisante 
les choses de ce monde et lavie mfime, 3 avr. iü«o. 

— iiist. xvi" s. Mespriser les olfenses receues, 
mont. ii,ii5. Nostreappelit mesprise ce qui luyest 
en raain, id. iii, 3. Les opinions que fanciemieté a 
eues de Fhomme, sont celles qui nous ruesprisent, 
avilisscnt el aneanlissent le plus, in. m, 32. Pour 
cesto premiere fois s'en alia mesprisé et mocqué 
d^ulx, auTyot, Lys. io. 

— Í.TYM. Mcs... préfixe, et pmcr, eslimer; prov. 
mespresar, inensprezar, menesprezar; catai, mc- 
nyspresar; esp. mennspreciar; port. menosprezar. 

f MÉPRISEUR (mé-pri-zeur), s. m. Colui qui iiié- 
prise. Mépriseurs imliscrets, vous n'y conuaisse/. 
rien, lamotte, Pablcs, n, 4 (le Lynx el la Taupe). 
Du sexe trop aimable Le mépriseur Mougault... id. 
lEuires, t. x, p. t(>7, éd. 1764. 

— lllST. xvi" s. II esloitgrand mespriseurde ceulx 
qui estoient au dessous de lui, amyot, Pyrrh. ». 
Ayant à parler.... des mespriseurs ou contempteurs 
dhcelle [FantiquitéJ, n.est. Apot. pour llérod.p. (3. 

— ÉTYM. mépriser; provenç. mesprezaire; cat. 
memjsprcador; esp. menos predador. 

MER (mèr), s. f. || Io La vaste étendue d'eau 
salée qui baigne toutes les parties de la terre. 
Je vais passer la mer, pour voir si FAfrique, 
que Fon dit produire toujours quelque .cbose 
de rare, a rien qui le soit tanl qu'clles [deux 
dames], voit. Lett. 39. On équipo par ses con- 
seils et presque à ses dépens un vaisseau qui doit 
porter dans la Chine les ricliessies de I Évangile; 
le ciei, la mer, les vents favorisent (Faíiord cette 
ontreprise, fi.ecii. Aigui lon. Quoi 1 pour-noycr les 
Grecs et leurs mille vaisseaux, Mer, tu n'ouvriras 
pas des abimes nouveaux? rac. Jphg. v, 4. Les 
vents agitent Fair d'heureux Jrémissements, Et la 
mer leur répond par ses mugissements, id. íb. v, 6. 
Au seul son de sa voix fde Dieu], lamer fuit, leciel 
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tremble, id. Eslk. i, 3. La mer Ia plus torrible et 
la plus orageuse Est plus súre pour nous que cette 
cour tronipeuse, m. ib. m, f. L'eDipiie de la 
mer a toujours donné aux peuples qui Font posscdé 
uue fierté naturelle, parce que, se sentant capables 
drinsulter pprtout, ils croient que leur pouvoir ii"a 
plus de bornes que FOcéan, monteeq. Esp. xix, 27. 
L'étendue de la mer est aussi grande que celle de 
la terre; ce n'est point un élément froid et stérile, 
c'est un nouvel empire aussi riche, aussi peuplé 
que le premiei-, buff. Quadmp. t. iv, p. 10. Ô mer, 
terrible mer, quel bommo à ton aspect Ne se scnl 
pas saisi de crainte et de respcct! De quelle impres- 
sion tu frappas mon enfance! delil. Ilom. des 
ch. in. Cette superbe mer sur laquelle Fhomme 
jamais ne peut imprimer sa trace, stael, Co- 
rinne, I, 4. Que j'aime h oontemplerdahs cette anse 
écartée La mer qui vieni dormir sur. la greve ar- 
gentée, Sans soupir et sans mouvement! lamart. 
Ilarm. I, 10, Terre, assoupissez vos échos; Étends 
tes vagues sur les plages, Ô mer.... in. ib. i, 2. 
|| Chacune des grandes | ortions de cette masse 
ÍFeau. La mor Atlantique, Geimanique, Britan- 
nique, Pacifique. J'aí visite FElide, et, laissant 
le Ténare, Passé jusqu'à la mer qui vit lomber 
Icare, id. Phèd. i, 1. La Méditerranée, cette mer 
si connue de tout temps par les nalions les plus 
savantes, toujours couverte de leurs vaisseaux, tra- 
versée de tous les seus possibles par une iníinité 
de navigateürs, n'avait que huit cent soixante 
lieues d'uccident en orient, uu lieu de onze cent 
soixante qu'on lui donnait, erreur presque in- 
croyable, fonten. Élog. Deiisle. On n'avait point 
encore la véritable étendue ou figure de la mer 
Caspienne, que Fon doit aux conquètes et aux dé- 
couvertes du feu czar, id. ib. Cest la mer Méditer- 
ranée que FEcriture appelie d'o'rdinaire la grande 
mer, fleury, Mceurs des Israel, tit. vn, 2o part. 
p. 70 et 71, dans poiige.ns. Hannon, duiis lá négo- 
ciation avec les Romains,declara qu'il ne soufirirait 
pas seulement quáls se lavassent les mains dans 
les mers de Sicile, montesq. Esp. xxi, ii. On a 
donné á ce bras de FOcéan le nom de mer Rouge, 
parce qu'eUe a en elfet cette couleur dans tous les 
endroits oú il se trouve des madiépores sur sou 
fond, buff. //üí. nat. preuv. Ihéor. lerr. lEuvr. 
t. ii, p. (28. On sait que la mer Rouge doit 
son nom à la présence d'innomlirables pelites 
algues (trichodesmie d'Ehrenberg) qui, parli- 
culièrement accumulées parluis dans certains 
golfes, donnent aux eaux la coloratiou du sang, 
grimari), Iterue des Deux-Mvndes, 'cr avril I8C7, 
p. 007. j| Particuiièrement, les deux mers, FOcéan 
et la Méditerranée. Avant lui [Louis XIVJ, la 
France, presque sans vaisseaux, tenait en vain aux 
deux mers, boss. Mar.-Tkér. J'entends déjà frémir 
ces deux mers élonnées De voir leurs flyts unis au 
pied des Pyrénées, boil. Ép. I. || Mer démontée, 
voy; démon ié. || Haute mer, tout paiage de la mer 
qui est hors de la vue de toute terre et qu'on 
nomme anssi le large, romme, dans jal. || Pleine 
mor, synonyme de haute mer. || Fig. II vogue cn 
pleine mor, se dit d'un homme dont la furlune est 
bien établie. || Fig. II est en pleine mer, se dit de 
celui qui avance dans un long travail. |{ Mer inté- 
rieure,lociJtioii employée parluis pour Méditerranée. 
|| On donne aussi le nom de mer intèrieure à do 
grandes inasses d eau salée qui n'ont aucune com- 
municatíon avec [es autres mers. La mer Caspienne 
est une mer intèrieure. J( Bras de mer, partie dela 
mer qui passe entre deux lerres assez proches Fune 
de 1 autr®- II Port de mer, ville ou endroit situé sur 
le bord de la mor et ayant un port. || Sur mer, se 
dit, dans uno signification particulière, pour in- 
diiiuer qu une localilé est sur le rivage de la mer. 
Roulogne-sur-mer. || Écumeur de mer, pirate, cor- 
saire. || Hommo do mer, homme dont la profession 
est de naviguer sur mer; au plur. les gens dc mor. 
I-es gens de mer [chez les Romains] étaient ordi- 
nairement des alfranchis, montesq. Esp. xxi, 12. 
On s'altendait encore moins qu'un prince qui était 
saisi d'uii eflVoi machinal qui allait jusqu'à iasueui 
Iroide et à des convulsions quand il fallait passei 
un ruisseau, deviendrait unjourle meillour homme 
de mer dans le Seplentiion, volt. Russ. 1, 0. 
|| Armée de mer, llolle composée de vaisseaux ar- 
més en guerre. |{ Meltre un vaisseau en mer, lui 
faire quitter Io port. Ou n'a point eu d'ordre de 
mcttre la flotte en mer, sév. 572. {| Absolument, 
mettre en mer, metlre à la mer, quitter le port. 
On ne doute pas qu'une perto si considérablo 
n'oxcite de grandes clameurs contre le prince d'0- 
range, qui avait toujours assuré les alliés que 
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dous ne mettrions cette année à la mer que pour 
nous enfuir et nous empècher d'èlre lirulés, rac. 
à Bnnrepanx, Lelt. 4i.||Se mettre en mer, s'em- 
barquer. F.Ue se met en mer au mois de février, 
malgié Thiver et les tempêtes, boss. Reine WAn- 
glet. |1 Prendre la mer, commencer une navigation. 
|( Par mer, c'est-à-dire sur la mer. Louis est íe 
rempart de la religion; c'est à la religion qu'il fait 
servir ses armes redoutées par mer et par terre, boss. 
J/ar.-TVtór. || F;g. et familièrement. Chercher quel- 
qu'un par terre et par mer, le chercher en divers 
endroits. || Tenir la mer, naviguer, courir en haule 
mer, loin des porls et des rades. |{ La mer est b.isse 
en cet endroit, il n'y apas beaucoup d'eau. || Fami- 
lièrement. Cette vLinde, cette sauce, cette soupé est 
salée comme mer, elle est trop salée. || Ccslla mer 
à hoire, se ditpoure.vprimerqu'uiie chose estpleine 
de longueurs et de dillicultés, ou qu'elle ne finit 
pas. Si j"appreriais Fhébreu, les sciences, rhistoire, 
Tout cela c'est la mer à boire; liais r.en à Tltonime 
nesuffit, la kont. Fabl. viu, 25. J'ai passé à la poste, 
mon petit homme iu'a renouvelé ses excuses; mais 
je nVn suis pas mieux; ma lettre [la lettre que 
.('attendsj est entre les mains de ces maudits tac- 
teurs, c'est-à-dire la mer à boire, sév. 23 mai 16-2. 
{) En un sens conlraire, ce n'est pas lamerà boire, 
se dit d'une chose qui ne présente pas de grandes 
difficuhés. 1| Par exagérati.n, c'est un bomme qui 
avalferait la nier et les poissons, se dit d'un hoinmc 
qui a une grande soil ou un appétlt désordoniie ; et 
íig. d'un horrime trcs-cupide. ]i Fig. Porter de 1'eau 
en la mer, poner quelque chose en un lieu oü il y en 
a grande abondance. j| Fig. C'e-t une goulte d'eau 
dans la mer, c'esl-ci-dire ce que vous apporlez ne 
paraítra rien; le secours i|iievousdonnez est un nen 
àcôléde ce qu'il faudrail, etc. j| Fig. Labourorle ri- 
vage dela mer, prendre une peine inutile. 1| Kois de 
ía mer, titredes c. ets des anciens pirates du Nord. 
112" Terme de marine. La mer, la tnarée. Pleine 
mer. La mer est pleine. || La mer monte, la mer 
descend, se dit du llux et du rellux.||Il est basse 
mer, la mer est vers la fin de son reílux. || Grandes 
mers, par oppositiun à mortes eaux, les marces 
de syzygie, qui sont plus fortes que- les aulres. 

- || 3" Coup de mer, tempète de peu de durée. || il 
se dit aussi d'une vague. Durant cette tempête, 
un coup de mer emporla uotie gouvernail. I^" Au 
pli/r. Les mers, Tensemble des eaux de la mer con- 
sidérées d'une manicre vague. Õ voyage bien dil- 
férent de celui quelle avait fait sur la mème mer, 
lorsque, venant prendre possession du soeptro de 
la Grande-Bretagne, elle voyait, pour ainsi dirc, 
les ondes se courber sous elle, et souiuettre toutes 
leurs vagues à la dominatrice des mersl bossuel, 
Reine d'Anglet. Ainsi lei.... S'en va, mal à propos, 
dhtne voix insolente, Chanter du peuple hébreu la 
fuiie triomphanie, Et, poursuivant Moise au travers 
des déserts, Court avec Pharaon se noyer dans les 
mers, boil. Ari p. 1. Souveraitte des mers qui vous 
doivent poner, rac, ilithr. 1, 3. Errant dans toule 
Fétendue des mers, fén. Tél. 1. Mais déjà Fom- 
bre plus épaisse Tombe et brunit les vastes 
mers, lamart. Médit. Baia. || 5'' Par exagéra- 
tion, grande étendue d'eau non salée. La rivière 
débordée couvrail la campagne, c'élait une mer. 
|| 6o Mer de sable, vaste étendue de terre couverle 
de sable. Que dirons-nous de ces mers de sable qui 
traversent le milieu de FAfrique? volt. Jenni, 9. 
J| 7" Fig. Mer se dit d'une grande quantilé. Cest 
dans des mers desangqu'on a noyé [en Angloterre] 
Fidole du pouvoir des|)Oli<iue; mais les Angla.s ne 
croient point avoir acheté trop cber leurs lois, volt. 
Dict. phil. Parlement d'A nglet. Que dis-je"í quel- 
quefois sur une armée enlière l.'aíTreux orage roule 
une mer do poussière, uelil. Trois règnes, 11. 
118" se dit quelquefois pour signiüer Ia 
vie, les auatíev humaines. Ma très-chère bonne, 
je crois que votre enfaht a besoin de ce qu'il vous 
demande ; la dilheulté cest de lui pouvoir d nn cr; 
votre état est une mer oü je nPahnne, sév. I2juill 
t69ü, Pour mm, sur cette mer quMui-bas nous cou- 
rons, Je songe ü me pourvoir d'es(|uif et d'avirons, 
boil. Ép. v. Et de mi He bienfailssa lumière suivit 
Nous prfite son lanai sur la mer de la vie, dklil. 
Trois règnes, tv. II H se dit aussi pour exprimer 
cerlains abimes moraux. tjuand je regarde quel- 
quefois en moi-même cette mer^si \aste et si agi- 
tée, si j'ose parler de la sorte, des raisons et opi- 
nions humaines, boss. i's rm. (Juiniiuagésime, 1. 
Son âme tout entière e-t plongée dans une mor de 
tribulatiün et d'amerlume, mass. Caréme, Passinn. 
Kt découvrait au loin les celestes [Hiissanccs Erran- 
tes sur les flots d une mer de sou.Trances, bernis, 

Relig. veng. 1. Perdu dans la mer immense de mes 
malheurs, je ne puis oublier les détails de mon 
premier naufraga, 1.1. rouss. Confess. x. Au lieu du 
repôs dont ['avais besoin pour la ralfermir [ma tète], 
je me trouve ici submergé dans des mersdlndigni- 
tés et dhniquités, au momect raéme oú to. Lelt. 
d du Regrou, 27 sept. 170". || 11 se dit encore de 
1'irnmensits de Térudition, da savoir. Pline.servira 
bien à mon dessein; les écrits de ce personnage 
sont une grande mer dans laquclle il fait bon pê- 
cher, GUt patin, l.ett. 1. 11, p. B54. Apiòs cela, doe- 
teur, va pàlir sur la Bible, Va marquer les écueils 
da cette mer tenible, boil. Sat. vi.t. La préface du 
Codex júris geulium diplomaticus est un morceau 
de génie, 1'ouvrage est une mer d'érudilion ; il pa- 
rut en 1093, uibek. Opin. des anc. phil. {leibnilzia- 
nisme). || 9" l'erme dantiquilé. Merdairain, enorme 
cuve dont les piètres juifs se servaient dans leurs 
purifications. 11 lit [AchazJ aussi òter la mer de des- 
sus les bneufs dairain qui la portaient, et il la mil 
sur le p.vé du templo qui étaitde pierre, saci, /ti- 
lde, Ruis, iv, xvt, 17. II [HiramJ lit aussi une mer 
de fonte, de dix coudées d'un bord jusqu'à Fautre, 
qui était toule ronde, to. ib. tu, vu, 23.L'immcnse 
liassin que Salomon fil couler en mélal pour le 
templo de Jérusalem, et que Fon a designe sous le 
nom' de mer d'airaiii, avait iu coudées de diamèlre 
et 5 de profoi deur.... cétait, au dire de Fhistorien 
Joscplte, une dcmi-spltère creuse, saigkv, Mélrologie, 
p. 20, édit. lS34.i| 10' Jarre ou autre vase de 
terre dans leqnel est une certaine quantilé de 
viu, qu'011 remplace, qu'on renouvelle à mesure 
qu"on y puise. 11 a une mer de vin do Chypre. 
|| 11° Mer agilée, sorte de décoralion de théülre 
(]ui represente une mor agitée. La mer agilée est 
cumposée de longues lanlernes angulaires de loile 
ou de carton bleu, qu'on enlile a des broches p.i- 
rallcles, et qu'011 fait lourner par des polissons, 
j. J. houss. Ilél. 11, 23. || 12' Mer de lait, dite par les 
Hollandais mer d'liiver, mer représentant Faspecl 
de campagnes couverles de neige; ce phónomène 
parait du à la présence d'animalcules si petits que 
Foeil, ne pouvant eu séparer la clarté individuelle, 
suliit une impression analogue à celle de la lumière 
slellaiie de la voie lactée, tiiébuchet, Comples 
rendus, Acad. des sc. t. li, p. 101O, || 13" Mer de 
glace, nom d'un grand glacier dans la région du 
Mont-lilanc. H 14" SVst dit de diflérentes taches du 
disque de la lune, oú Fon a cru voir des mers gla- 
cées. 1| 15" Ecume de mer, voy. écume, n" 4. 

— rem. Le mot mer, au singulier, se prend dans 
deux sens : t" Famas des eaux qui environne la 
terre; 2° dans une acceplion plus restreinle, une 
certaine étendue dVau salée contiguê aux coles et 
portant un nom partioulier comme la mer d"lr- 
lande, la merdu Nord, etc. Dans cette signitication 
mer a un pluriel : les deux mers; les mers qui hai- 
gnènt la Sicile etc.; mais M. .lullien remarque que 
les mers a aussi un emploi oit ti iFest le pluriel de 
mer ni dans Fun ni dans Fautre sens : a Ce pluriel, 
dit-il, ne représente pas du tout une réunion de 
choses semblables dont chacune soit une mer. Une 
particularilé analogue se remanjuedans airs,cieux, 
eaux. 11 n'est pas diflicile de voir que,*pour ces 
mots, la pluralitó s'ofTre toujours comme indistincle 
et indivise ; il en résulte dans la significalion de ce 
nombre une sorte de confusion et d obscurité favo- 
rable à la poésie et à la haule éloquence, qui fait 
que cesexpressions les cieux, les eaux, les mers, etc, 
sont plus poétiques que le singulier, quoiqu'ellos 
signitient exactemenl la mème chose. » 

— II1ST. xt* s. E ço lur dist, cum s'en fuit par 
mer, E cum il fut en Alsis la citet, Sl-Alexis,hsx\a. 
Tres qu'en la mer (ilj conquist la lere altaigne, Ch. 
de Rol. 1. II xit* s. En mer se metient, iFi ont plus 
demoré, Honcis. 118. Qui tini Amiens et liulo^ne 
sor mer, ib. i«o. Site (ilj fu de lllande, une terre 
oú mers clot, Sax. xvn. Aussi com en la mer est 
puissanz la balaine, ib. xxx. Or le [mon cceur] 
doinsl Diex à drott purt arrtvcr, Car il s'est mis en 
mer sans aviron, Couci, x.||xiu* s. II n'[yj a si 
bele famo deça no dela mer, llerle, 111. La mer a 
esté grosse, et la tempesto chaça nos vaissiaus sur 
terre, et furent brisié, 11. de valenc. xxxn. À tant 
est Flore en haule mer, /■'/. et BI. (380. ||xv« s. Lit 
monterent-ils en mer, froiss. 1, 1, 01. La mer 
homme naltenl, lerüüx de lincy, Prov. t 1, p. 78. 
|| xvi" s. Oue diray plus? certes un lei aimer, Cest 
Dedalus volettanl sur la mer, marot, i, i93. La mer 
de Modoc est nomrace mer sauvage, par ce qu'il y 
a Ires souvem des orages violens, Vie du duc d'F- 
pernou, p. 221, dans laccrke. Uüutte à goutte la 
mer s'esgoutte, cotorave. Les rivieres relournent 

en la mer, id. Qui veut apprendre à prier aille sou- 
vont sur la mer, tn. 

— ÊTYM. Bomguig. mar;provenç. etespagn.mar; 
ital. mare; du lut. mare; comparez le celtnjue 
mair, mor; le slave more; Fallem. Mecr; guth. 
marei. Corssen et Curlius rapprochent mare du 
sanscrit maru, le desert, c'est-á-diie Félément 
mort, stérile, àTcáyxTo; tiovto;. 

f MEKANGÊNE, s. f. Voy. melongène. 
| MEllCANETl E (mèr-ka-nè-F), s. f. Un des 

noms de la sarcclle. 
MERCANT1LE (mèr-kan-ti-F), adj. |] 1° Qui a 

rapport au eommerce, qui se livre au commerce. 
II faut convenir que la littéraíure, car c'est ainsi 
que cela s'appede, a beaucoup gagué du côté des 
speculalions mercanliles, lauabpe, Corre:p. t. iv, 
p. 210. Le caleul decimal peut convenir à un peu- 
ple mercantile, chateaub. Génie, iv, 1, 4.j|Arith- 
métique mercantile, ceile qui n'est propre qu'aux 
marchands, pour la dislinguer de celle des géomè- 
tres, des algéhristes, etc. ||2" Flus ordinairenient, 
se dit, en mauvaise part, des choses commerciales, 
avec Fidee d'un gain sordide. Tout secrel dans les 
arts arraché àla polit que fausse et mercantile d'uii 
pays, est, dans la réalité, un service reuüu à toute 
Fespèce bumaiiie,coNDüRCET, Monligng. || Fig. Sans 
(|ue rien de vénal et de mercantile ose approcher 
d'une si pure source, J. J. kouss. Piom. 9. 

— I11ST. xvt* s Mercantil, cotghave. 
— é tym. Uai. mercantile, de mercante, marchand 

(voy. marchand). 
f MEUCANTILEMENT (mèr-kan-ti-le-man), adi'. 

D"une manière mercantile, en mauvaise part. 
f ME11CANT1L1SME {mcr-kan-li-li-sm'), s. m. 

Néologisme. Propension à ràpporter tout au com- 
merce, au trafic, au gain. 

— êtym. Mercantile. On a dit dans le même 
sens mercanlisrne, babiRUF, Pièces, 1, (40; mais 
mercanlisme est un barba: isme. 

MERCANT1LLE (mèr-kan-ti-lF, 11 mouillées, et 
non mèr-kan-ti-ye), s. f. Terme qui vieiilit. N.goce 
de peu de valeur. Faire la mercantille. Je ne déses- 
pérais pas de vaincre en Ai.gleterre la résistanoo 
que m'opposait Fhomme d État qui vient de mou- 
rir [Canningl, résistance qui tenait moitts à lui qu'à 
la mercantille fort mal enlendue de sa natiou, 
chatealbr. Amér. Ilépub'. espagn. 

— ÊTYM. Aulre forme de mercantile. 
f MERCAPTAN (mér-ka-ptan), s. m. Terme de 

ohimie Radical particulier d'uiiu classe (Fhydracides. 
— ÊTYM. Mer cure, et captcr, ainsi dita cause de 

sa grande affinilé pour le mer^ure. 
f MERCAPTURE (mèr-ka-ptu-r'), S. m. Terme do 

chimie. Combinaison du mercaptan avec un métal. 
MERCENAIRE (mer-se-nê-r'), adj. || 1" Qui se 

fait seulement pour le salaire. Giuvre mercenaire, 
rotroc, VenceU. 111, 0. Lespritmercenaire [suivant 
les quiétistesj, c'est-à-dire le désir des recompenses, 
boss. 6'Écrit, 2. El fonld unartdivin [la poéS:e] un 
métier mercenaire,boil. Artp. tv. De là vinl cetamas 
d'ouvrages mercenaires, Stances, odes, somiets, épl- 
tres liminaires, id Ép. ix. || Fig. et en mauvaise 
part. Le véritable antour jamais n'est mervenaire, 
11 iFest jamais souillé de l'espoir du salaire, 11 110 
veut que servir, et n'a point dhntérêt Quhl irim- 
mole à celui de Fobjet qui lui plait, corn. Per th. n, 
I. Loin de nous une piété faible et mercenaire! at- 
tachons-nous à Dieu pour Dieu mème, fénel. t. xvn, 
p. 347. Ici le cceur fait tmt, ici Fon vit pour soi; D'un 
mercenaire hymen 011 ignore la loi, volt. Scijih. 
II, 2. lis pourront aujourd'hui Vendro au íils do 
Pompée un mercenaire appui, id. Triumv. iv, 3. 
(| 2° En parlant des persounes, qui travaiile pour 
de Fargeut. ,\'employüns poinlles mains d'un soldat 
mercenaire, volt. Olgmp. iv, 2. |j Troupes merce- 
naires. iroupes étrangères dont 011 acbèlele sei vice. 
|| Fig. A qui Fon fait faire tout ce qu'on veut pour 
de Fargeut. Cet homme est mercenaire. Cest [uno 
armáej une multitude d'àmes pour la plupart vdes 
et mercenaires qui, sans songer à leur propre répu- 
tation, travaillent à celle des roisetdesconquérants, 
Fi-Ecn. Turenne. Gorgé de honte et ü'or, un impu- 
dent Maurice, Du pouvoir, quel qu il soit, adorant le 
caprice, De tout parti vaincu mercenaii e apostai, Peut 
vendre ses amis comme il veudit FEtat, m.j. ciién. 
Essa» sur la satire. || 3" S: m. üuvrier, arlisan qui 
travaiile pour de Fargent. Celui qui répand le sang 
et celui qui prive le meicenaire de sa récompenso 
sont Irerês, iACl, Bible. Ccclésiaslig. xxxtv, 27. Faire 
propriétaire, sans dépoutller personne, Fhomiue qui 
n'est que mercenaire, donner la torreau laboureur, 
c'est le plus grand bien qui se puisse laire eu h-noce, 
depuis qu il n'y a plus de serfs à affraucmr, P. 
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coun. Lettre v. || Travailler comme un mercenaire, 
travaillerbeaucoup. || 4J En général, tuut homme qui 
travaille pour de fargent, mais aveo Fidée dépré- 
ciative qu')! n'a aueune .ndépendance de caractère. 
Dieu nous préserve de penser quo vous sacrifiez la 
vérité <i ui\ vil intérêt; que vous êtes du uombre 
de ces malheureux mercenaires qui combatlent par 
des arguments, pour assurer et pour faire respecter 
los immenses fortunes de leurs maitres, volt. Phi~ 
los. Com. à M. 'Jergier, xx. Jo ne vous ai point 
abandonné au s-/in du mercenaire; je vous ai 
appris moi-même à pa^er, à penser, à sentir, 
dideír. Pève de famille,u, 6. Des esclaves et des mer- 
cenaires ne sont pas faits pour élever des Spartia- 
tes; c'est la patrie elle-même qui remplit cetle fonc- 
tion importante, bakthél. Anach: ch. 43. H 5o Nom 
donné aux élrangers qui servent dans une armée 
pour de Fargent. Pour t'en donner avis ce làche 
mercenaire S'en vint dedans ton camp en faveur de 
la nuit, maiuet, Morl d'Asdr. m, 3. ||Guerre des 
mercenaires, guerre terrible que Cartliage eut à 
soutenir contre ies troupes étrangères à sa solde, 
entre la première guerre punique et la seconde. 
II 6° Fig. Homme intéressé et facile à corrompre 
pour de largent. Cest un vil mercenaire. 

— hist. xir s. Vus estes merceniers ; des verais 
poi i a; Li reis le veit três bien : plus vils vus en 
aura, Th. le mart. 29, || xiv» s. Mercenaires qui la- 
bourent pour loyer, comme sont recouvreurs de 
maisons, vignerons et teles gens, ohesme, Thèse de 
meunier. Jehan Adam, prestre, chappellain mercem- 
nairede Rhetet, nu cange, mercenarius. Le merce- 
naire est digne de son loyer, Snnge du verg. i, <6. 
]l xVs. Là furent ordonnésle sire de..,. tnessireHenri 
de Kakeren, un chevalier mercenaire, pboiss.i, i,kí9. 
i| xvi» s. Lavraye vertune demande aucun loyer mer- 
cenaire de ses acles louables, amyot, Préf. vi, 3t. 11 
ne fault pas s'en reposer et rapporter du tout à la 
discreticn de quelques maislres mercenaires, id. 
Comment il faut noarrir les cnfaals ,21. 

— ÉTYM. Provenç. mercenari; esp. et ital. mer- 
cenário; du lat. mercenarius, de mera, marchan- 
dise (voy. marguand) ; mercenarius avait donné 
mercenier comme mercenaire. 

MEKCENA1KEMENT (mèr-se-nê-re-man), adv. 
D'une manière mercenaire. Ce chétif écrivain qui 
n'aura pas manqué d'éorire mercenairement et de 
prostituer sa plume.... gui patin, Lelt. t. n, 
p. 33i, Ceux qui tiennent le rang de maitres, 
servent, par nécessité et par devoir, ceux-là mêmes 
qui les servent mercenairement et par intérêt, 
bourd. Serm. Dim. t. n, p. 48. 

— étvm. Mercenaire, et le suffixe mev/. 
MERCEUIE (mèr-se-rie), s. f. || 1" Commerce du 

mercier. 11 est dans la mercerie. 1| 2° Les diverses 
marebandises dont les merciers font trafic. || Fig. 
11 a plu sur sa mercerie, c'est-à-dire son commerce 
va mal, 11 est dans de mauvaises aflaires. || La mer- 
cerie, Fensemble des merciers. 

— HtST. xv° s. Et avoient [les Gantois] en leur 
ost de toules choses à pleuté : bailes de draps, 
....de mercerie, et marebé tous lessamedis, froiss. 
li, II, 161. Cejuur [de la mort de Charles VIJ il ne 
fut rien ouvert, ny merceries, ny autres mareban- 
dises, nou plus quen un jour de grande festo, juv. 
des ursins, 1412. 4' rang, qui sont les mestiers d en- 
tre les medíocres et petits : mercier vendant petites 
merceries, comme cousteaux, ciseaux, rubans etes- 
guillettes, Édií, avril 1 497. [[xv!" s. En nostre dicte 
villede Paris il y avoit au dist mestier et estat de 
grosserie-mercerie [épiccrie et mercerie] qualre 
gardesjurés, Ordonn. 2 mar?, I5o7. Et Dieu sait 
comment il plut sur sa mercerie (comment on le 
rossal, desper. Contes, xu. La mercierie que je 
porte, Bertran, est bien d'une autre sorte Que celle 
que 1'usurier vend Dedans ses boutiques avares, 
HONS. 381. 

— étym. Mercier. 
MERC1 (mer-si), s. f. saes pluriel. |! 1" Gràce, 

faveur, recompense; usité seulement en co seus 
dans cette locution du style des romans de ciie- 
valerie . Don damoureuse merci, les demières 
faveurs de 1'amour. Conclusiun, que Renaud sur la 
place Obtint le don damoureuse merci, la font. 
Orais. |] 2o 11 est aussi usité avec le seus de gràce, 
faveur, uansla locution : Dieu merci,c'est-à-dire par 
la merci, la gràce de Dieu. Quelque rare que soit le 
mérito des belles, Je penso, Dieu merci, qu'onvaul 
sou prix comme elles, mol. Uis. m, i. Dieu merci, 
tout alia à souhait, sév. 296. Dieu merci, les ennemis 
de la raison sont aussi betes que fanaliques, 
d'alemb. lelt. au roi de Pr. 3 juill. 1778. || Dans 
cette locution merci est fémínin; la locution com- 
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plète est ; la Dieu merci, ou la merci Dieu, comme 
on peut voirà rhistorique;xlie« y est régime : merci 
de Dieu, comme daiis hôtel-Dieu, c'est-à-dire bôtel 
de Dieu. Cela jigniíio proprement non pas remercie- 
ment à Dieu, mais gràce, laveur de Dieu. 1| Une 
merci de Dieu, poignard qu'on a aussi némmé mi- 
sériconle. |i Merci de ma vie, merci de moi, excla- 
mations popuLdres qui annoncont Ibmpatience, la 
colère. Merci de moi, lui dit la mère, Tu mange- 
ras mon fils? Fai-je fait à dessein Qubl assouvisse 
un jour ta faim'? la font. Pabl. iv, <6, Hé! merci 
de ma vie 1 il en irait bien mieux, Si tout se gou- 
vernait par ses ordres pieux, mol. Tart. i, 1. Merci 
de ma vie, le premier qui avance, je lui donnerai 
de ces deux épées dans le ventre, uancoubt, Chev. 
à la mode, v, 3. Eh 1 oui, merci de ma vie, je m'y 
suis inléressée, elle nous coüte assez pour cela, le 
sage, Turcarel, i, 9. |] 3° Par une exlension de sens 
qui est aussi dansgrãee (comparez faire grâce, deman- 
der gràce), sentimentparlequel on lait aux autres la 
faveur de les épargner. Un homme sans merci. Dans 
cette circonstance, n'attendez aueune merci. Selon 
d'anciennes coutumes féodales, le peuple était réputé 
corvéable et taillable à merci et miséricorde, bicl. 
de l'Acad. L'exemple de leur race à jamais abolie, 
Devait sous ta merci tesrebellesployer,malh.ii, 12. 
li Être, se mettre à la merci de quelqu'un, être, 
se mettre à sa discrétion, o'est-à-dire dans une 
situation telle qu'it fera grâce, qu'il donnera merci, 
s'il veut. Je me rends dono sans résistance X la 
merci d'elle et du sort, malh. v, is. Ce public en- 
nemi, cette peste du monde [TAmour]..,. Se trouve 
à la merci de nos petites mains, m. vi, 5. Ce 
même Antioolius, se cachant à ma vue, Me laisse à 
la merci d'une foule inconnue, bac. Bérén. i, 4. lis 
n'ont pas voulu livrer tant de peuples à la merci 
d'un homme fougueux, fén. Tél. xi;:. Les innocents 
sont à la merci des envieux, m. ib. xx. Mo voilà, 
gràce à vous, à la merci de mes gens, diderot, 
Père de famille, m, 3. 1] Par extension. Si j'étais 
quelque enfant épargné des tempêtes, Livré daus 
un désert à la merci des bêtes, corn. D. Sanche, 
iv, 3. II espère vous voir encere à la merci des 
voleurs ei des loups, et de tout ce que Marion espé- 
rait dans sa jolie abbaye, sév. 444. || Fig. A la 
merci de, en parlant des choses qui nous dominent 
et dont nous sommes le jouet. Ma aef est portée X 
la triste merci dc Ia vague indomptée, régnier, 
Saí. vn. M. d'Aumont a envoyé un courrier au roi, 
lui dire qu'on avait vu des vaisseaux àla merci des 
vents, et quelques marques de débris et de nau- 
frage, sév. 478. Sa femme [de M. de Sévigné] est 
bien fàchée que vous laissiez vos beaux orangers 
d'Avignon à la merci de Ia bise, id. 664. Je vous 
plams à Fexces d'être si longtemps à la merci de 
votre imagination, qui est la plus cruelle et Ia plus 
dévoraute compagnie que vous puissiez avoir, id. 
tcr nov. 1G88. Voilà les hdrreurs de la séparatiori; 
on est à la merci de toutes ces pensées; on peut 
oroire sans folie que tout ce qui est possible peut 
arriver, id. 6 mal 1671. Le bonheur de 1'impie est 
toujours agité; 11 erre à la merci de sa propre 
inconstance, bac. Esth. II, 9. Seriez-vous insensible 
au malheúr d'un íils qui, chercbant son père à la 
merci des vents et des ílots, a vu brisor son navire 
contre vos rocbers? fén. Tél. i. || Crier merci, de- 
mandei- merci, demander la merci, la faveur de 
celui quo Ton supplie, demander d'être épargné. 
Et du peuple elfrayé le plus pressant souci Est de 
sauver sa vie en lui criant merci, tristan, Panthée, 
n, 3. Monsieur, vous qui venez dc me parler ainsi, 
Ne demaudez jamais ni gràce ni merci, v. hugj, 
llernani; n, 3. || Prendre à merci, reoevoir à merci, 
faire grâce. Et par quelle raison dois-je prendre â 
merci Ce peuple qui toujours fut do crimes noirci'? 
mairet, Morl d'Asdrub. 1,4. || 4o L ordro de la 
Merci, de Notre-Dame de la Merci (avec une ma- 
jusoule), orllre religicux inslitué pour racheter les 
captifs des maius des iníidèles. L ordre de la Merci 
fut institué en 1223 par saint Picrro Nolasque, sous 
!a rcgle de saint Augustin. 1| 5" S. m. Un grand 
merci, un remcrciement. Je voux que la docte co- 
horte Vous en doive le grand merci, cuiapklle, 
Vogage. Goútez bien cela, il est de Leandre, et 
il ne me codte qu'un grand merci, la buüy. ni. 
11 Par formo de plaiule. Voilà le grand merci 
que j'en ai, c^est-à-dire voilà la recounaissance 
qu'on me témoigne pour les serviços que j'ai rondus. 
Voicile grand merci que j'aurai de mes peines, ré- 
gnu;r, Sal. xu. H Dire merci, remercier. 11 ne 
uPen a pas seulement dit merci. |1 Absolumeut, 
merci, grand merci, o'est-à-dire je vous rends 
gràce. Vous me donnez cela, merci, grand merci. 

MER 
Le dauphln dit: bien grand merc', la font. 
FaU. iv, 7. Bien grand merci du soin, m. Mandr. 
|| Merci,grand merci, se dil aussi pour refuser. Re- 
naud cit à Damon : grand merci de la coupe, 
la font. Coupe. || Merci, isolé de grand, s'empIoie 
toujours sans arliole. || On n'a qu'à parcourir riiis- 
torique et á se référer à Tétymulogie, et l'on verra 
que merci est féminin d'origine et a toujours étó 
employéau féminin. STl est devenu mascuL.i dans 
grand merci, c'est que, dans Fancienue langue, 
grand était aussi bien féminin que masculin, et 
grand merci était rcgulier. Mais au xvi0 sièclo ona 
cru que grand élail au masculin, ei cela a entrainé 
à dire un grand merci. 

— SYN. merci, miséricorde. Dans miséricorde il . 
y a Fidée de misère ; c'est la misère qui toucbe 
notre coeur. Merci ne tenferme aueune idée de ce 
genre ; il signifie proprement faveur, et indique la 
faveur que nous faisons en épargnant. Cest pour 
cela qu'on dit (igurément être à la merci des flots, 
et non à la miséricorde des flots. 

— II1FT. xe s. Oued avuisset de nos Christus 
mercit, Eulalie. || xr s. Par le sien Deu, qual ait 
mercit de moi, Ch. de Rol. xi. Clamcz vos coulpes, 
si priez Deu merci, iíi.lxxxvii. Ce camp fchamp de 
bataille] est vostre. mercit Deu, et le mien, ib. 
clix. || xn" s. Sire, dist-ele, grant merci Ije] vous 
en rent, Ronc. 172. Vous, dame, doit-il membrer 
[scuvenir], 0u'en gentil cuer [coeur] doit-on trover 
merci, Couci, i.v Et quant je plus merci vous 
doi crier, ib. x. || xnP s. Dame, lonc temps [j'] ài 
fait vostre service, La merci Dieu ; quV n'en ai 
mais talent [volonté], quesnes, Romanc. p. 90. 
Soigneur, en tel maniere vuellent cil de la cité 
rendre -la ville en ma merci, sauves leur vies, 
villeu. XLvm. Toutes les gens qui avoec lui es- 
toient par oü 11 empereres Baudoins passa, vin- 
drent à merci, id. cxv. Se il le fesoit, il seroit en 
la merci le roi, de cors et d'avoir, Liv. des mét. 94. 
HCest nule[ehose] quisitostmete Ã merci dameou 
damoisele, la Rose, rsac. Sans faille, voirs est que 
li Diex D'amors trois dons, soe merci, Me donna.... 
ib. 4125. Sire, íist le preudomme, vous me faites 
grant honneur, la vostre merci,joinv.210. ||xves. 
Et à votre povre peuple qui crie merci.... veuilíez 
donner grace et remission, fboiss. ii, ni, 18. Et 
quand ledit messire Guillaume peut parler, il dit : 
Gentil et noble roy, cent mille mercis du grant 
honneur que vous me faites, in. i, i, 47. Ledit 
comte Derby, qui fut moult noble et três gentil de 
coeur, repondit: Quí merci prie,merci doil avoir, id. 
ib. i, i, 221. || xvps. Proprement merci esl accorder 
la grace qu'on demande, marg. Nouv. lvi. On leuc 
pensoit porter les accidens des estais, mais ils les 
avoient sceus par un Walon qui quelques jours au- 
paravant, à la merci de trento harquebusades, 
s'estoit jelté dans le fossé, i/auii. tlisl. ni, 159. 
Mes beaux peres religieux, Vous disnez pour un 
grammercy, marot, m, oo. Rends à Plutarquo, o 
Grec, un grand-raercy, in. III, 198. II avoit esté pre- 
sent quand ilz furent exposez à la mercy de la for- 
tune, amyot, Rom. 10. Le meilleur de sos plus 
glorieux actes estoit, ne s'estre jamais sans mercy 
vengé d'auçun sien ennemv, id. Péric. li. Le peu- 
ple romain leur devoit bien le grand mercy de 
beauooup de riehesses, de despouillss, ele qu'ilz 
luy avoient acquises, id. Cicér. 20. Dont plus que 
jamais je loue le createur, redoublant les mercis, 
comme il nous a redoublé nostre felicité, marg. 
Lett. xxxiv. Quel appetit ne se rebuteroit à veoir 
trois cents femmes à sa mercy? mont. i, 332. La 
cerf nous demande mercy par ses larmes, m. 11, 
pii. 11 se trouva riche, mercy à cettre trafique, id. 
iii, 266. Nous aultres ignorants cstioiis perdus, si 
ce livre [IcPlutarque d'Amyol] ne nous eust relovés 
du bourbier; sa mercy, nous osons à cett'heure et 
parler et escrire, id. 11, 4i. Quand les pitaux devil- 
lage ont pris un loup, on empurte la teste par les 
paroisses circonvoisines pour en lirer du commun 
peuple quelques grarulsmercis en oeufs, fromages 
ou autrement, pasquier, 1'lnlerprétation des insti- 
lutes de Justinian, 11, 21. 

— étym. Berryetbourg. marci; provenç. merce, 
mercey; esp. merced; port, mercê; ital. mercê; du 
lat. mercedem, rècompouse, gràce, faveur. Merces, 
comme mera, se rattaohe kmereri (voy. mabcuand). 
Du seus de faveur, de grâce, ou apassé à celui du 
seuliment qui fait faire faveur, faire gràce, épargner. 
Grand merci, c'est la grande faveur (que vous ma 
faites), de là le sens de remeretment. 

MERCIER, lis RE (mèr-sié, siè-r'), s. m. ct f. 
|| 1° Celui, celle qui vend toutes sorles de menues 
marebandises, surtout de celles qui servent à Fha- 
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billement. Petit, menu morder.*|| Adjeclivement. 
Marchand meroier. || 2o Porteballe qui va par les 
villcs et les villages, pour y vendre toute sorte de 
menues marchandises. {| 11 tuerait un mercier pour 
un peigne, se dit d'un vaurien qui, pour le plus 
mince profit, no recule devant aucuno mauvaiso 
actlon. j| Proverbes. Au jour du jugement chacuu 

' sera mercier, 11 portera'son panier, c'est-à-dire il 
répondra de ses faules. || Potit mercier, petit panier, 
uu à petit mercier petit panier, o'ost-à-dire il nefaut 
pns faire dcs enlreprises au dessus do ses forces. 

—insr. xnrs, Etlesdeuxsuers [sccurs] Jehan,que 
font? Leur cors [ellesj appareillent et vestent; Au 
plus tost que pucnl (peuventj sbiprestent^ Pour re- 
r.ueillir Cioiulo à honneur; Et fureiit mande sans 
ilemeur X un mercier treiile cendaus, BI. cl JeUan, 
'icos. || xv s. Potit mercier, petit panuier, Pourtant 
se io n'ay raarchandise Qui soil du tout à vostre 
uuise, Xe blasnícs, pour ce, mon mestier, ch. d'o|l. 
rhans. 81. || xvi* s. En nostre dicte ville de 
Paris il y avoil audict meslicr et estat de grosserie- 
morcerie quatre gardes jures ... sursemblables dis- 
cordes qui s'estoient meus audict Meu do Paris entre 
les bonncliers de ladicle ville et lesdicls merciers 
grossiers, Ordonnance, 2 mars 1507. DeíTcnsos à 
loules personncs de se diro et qualifierroi des mer- 
ciers, tidit, avril (697. Assez despendre et rien 
gaigner, mene à mal le pauvro mercier, lkroux 
í>e lincy, Vrov. t. ii, p. ( to. O si vous me y faicles 
volre lieulenant, dit Merdaille, je tueroye ung pigne 
pour un mercier, rab. Garg. i, 33. 

— ÉTY.vt. Berry, mamer; bourg. mareei; prov. 
mercer, mercier; bas-lat. mercerius; dulat. mera:, 
mercis, marchandise. 
| MGKCORET (mèr-ko-rè), s. m. Un des noms 

vulgaires de k mercuriale annuelle, plante. 
— étvm. Ital.mcrcorclía, marrordía, dulat. Mer- 

curius (voy. mercuriale 2), 
MERCREDI (mèr-kre-di; Io peuple prononce gé- 

ncralement mè-kre-di; prononciation que Vauge- 
ias condamne et que Tb. Corneille dit ctre la plus 
usilée de son temps), s. m. Le quatrième jour do la 
semaine. II viendra mereredi. Le mereredi desCen- 
dres. II reçoit tous les mereredis. On sait depuis 
combien d'années il [Ménage] tenait son assemblée 
rles mereredis, qu'il nommait sa mercuriale, Máia- 
giana, Avertissement. 

— hist. xnt* s. Ensi demorerent jusques au 
merquedi de Pasques, villeu. cxlii. Antioche l'u 
prise un merquedi ou soir, Ch. d'Ant.yn, t.Je 
vos paierai dix livres merquedi dedens prime, 
BEAUM. xxxv, 27. || xv!" s. Le mecredi deuxieme jour 
iludit mois de fevrier 1582, il fit son derniersermon 
du livre des Reis, bèze, Pie de Calvin, p. ico. 

— étvm, Génev. bourg. et picard, mecredi; Berry, 
melicrdi, mcincredi, meinkerdi; wallon, dimieh ou 
mick; prov, merere ; esp. rniercoles; du lat. Mercu- 
rii dies, jour de Mercure. 

MERCÜUE (mèr-ku-r'), s. m. H l°Dieu du paga- 
msme grcco-romain qui présidait au commerce, à 
1'éloquence, qui était le messager des dieux et le 
patron des vuyageurs, des filous,et qui était chargé 
du soin de conduire les âmes des mortsdans lesen- 
ftírs.Jevaislà-bas...,Dépouillerprompteraent la forme 
do Mercure, Pour y vfitir la figure Du valei d'Am- 
phitryon, mol. Amph. Prologue. |1 Par extension. 
On voit à ganche arriver le pigeon messager, Poi- 
seau mercure, didf.r. Salon dc ( 705, OEuv. t. xm, 
p. 54, dans pougens. H 2" Messager d'amour, cclui 
qui porte des billets doux entre dcux amants et qui 
se charge do procurer ou de faciliter à un autro 
quolque commerce de galanlerie; dénoininalion qui 
vicnt sans doute du rôlo que Mercure joue dans 
quelques intrigues amoureuses do Jnpitcr. La Va- 
rennejmarmiton^uiscuisinier^prèsporto-manteau, ensuite le mercure d'Hcmi IV st-sim. (08, 205. 
rh m'6'ais accouiumé à regar der les 
nnfrnmn H1"? P01nt ^ VUe m0ral. " * "6 UOUVais 
lllsait, LE SAGE, ^0"0raPle 'l"'011 1(3 

iloit être ni le tyran de son áli' n 1,616 ne 

vüi.t. denni, 4. |1 3»Titre do divèrs écrits0pédodSues 
traitant do polittque, de litté.aturo, et conte 
nant des annonces, des nouvelles. Quand tous 
les Mercures et toutes les brochures m'accabiaienl 
ilc méprts en croyaat fiire leur cour i Mme de 
Pompadour, volt. LeU. dArgenlal, (3 avril 1703 
11 n'y a guère d années qu'on 110 dóbite sons soii 
nom (de Voltaire] des ouvrages qufil n'a jamais vus- 
et il apprend qu'il n'y a guère de mois oú l'on lie 
lui impute dans les Mercures quelque pièce fugi- 
tivo qu'il nc connalt pas davantage, to. Oreste, 
Avis an lecL || Le Mercure dc Eranco, livre périodi- 
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que, qui se donnait, à Paris, tous les mois, et qui con- 
tenait divers ouvragesd'esprit, avec unecourte expo- 
sitiondo toul ce qui regardait les sciencos, iésarts, 
1'état civil, politique, etc. de la Erance; il fut com- 
moiicé,sousle nom de Mercure galant, eu (072, par 
M. de Visé, qui rinlerrompit, en (674, jusqu'au mois 
demars (077. Et tout ce queSegoing dans son Mer- 
cure entasse, boiu. Saí. v. Le Mercure Galant est 
immédiateracnt au-dessous de rien : il y a bien 
d'antres nuvrages qui lui ressemlilent, la bruy. i. 
Vous ne lisez donc pas le Mercure de Erance? 11 
cite au moins par mois un trait de bienfaisance, 
giluert, le Dix-huilième siècle. Les talents n'ont ni 
(leurs ni fruits dont le Mercure ne se couronne; lit- 
téraire, civil et politique, il extrait, il rocueiile, il 
annonce, 11 embrasse toutes les produetions du gênio 
et du goílt, marmontel, Mém. vi. Ou'ont fait ccs 
nains letlrés qui, sans litterature, Au-dessous du 
néant souliennenl le Mercure? M. J. ciién. Ép. à 
Vollaire. I| 4" La planètc Ia plus voisine du soleil. 
La distance do Mercure au soleil est d'environ six 
millions de myriamclros; ello parcourtson orbite en 
8S jours,et 1c volume en est lo seizième dela terre. 
Mercure est si petit ct si proche du soleil, dans les 
rayons duquel il est presquo toujours perdu, qu'il 
écbappo A toute 1'adresse des astronomes, fonten. 
IHond. i' soir. Depuis le soleil jusqu'à onzeou douze 
millions de nos lieues ou environ, il ne paraít au- 
cun globe; à onze ou douzo millions de nos lieues 
est Mercure dans sa moyenne distance, volt. Phü. 
Kewl. ni. 8. Mercure ne séloigne jamais du soleil 
au delà de trente-deux degrés, la place, Expôs. 1, 5. 
|| 5° Substance métallique íluideà latempérature or- 
dinaire, communément appeiée vif-argent. Le mer- 
cure du baromètre. Des trois grandes mines de 
mercure et dont chacune suffirait seulo auxbesoins 
do 1'univers, deux sont en Europe, et une en Amé- 
rique, buff, Min. t. v, p. 293. Et le mercure enfin, 
qui, connu par son poids, En globules foulantsglisse 
et fuit sous nos doigts, helil. Trois regnes, v. 
|| Fig. Si quelques esprits qui no participcnt rien 
du mercure, demeurant fermes..,. naudé, Ilosecroix, 
111,4. Mobiles commo le mercure, ils pirouettent, 
ils gesliculent, ils rient, ils s'agiteiit, la bruy. ix. 
1| Terme crancienne cbimie. Fixer le mercure, le 
solidificr; solidificalion qui arrive dans la plupartde. 
ses corabinaisons et sans rintermédiaire du froid. 
|| En un autre seus, fixer le mercure, rempccherde 
se dispersei' en globules; ce qui ne peut se faire. 
(1 Fig. Fixer le mercure, arrêlcr 1'inconstance et la 
légèreté d'un esprit. lis oontinuent pourtant leur 
entreprisè [marier M. de Gordes]; mais ils n'en vien- 
dront à.bout que le jour qu'ils uuront trouvé Tin- 
vention de lier Io venl et de fixer le mercuie, sttv. 
3 nov. (088. || Mercure doux, mercure dulcilié, vieux 
nom du protochlorure de mercure. || Mercure éteint, 
mercure tres-divisé et privé ainsi de son éclat métal- 
lique. Un petit sactoutplein depoudre de mercure, 
KÉGNiER, Saí. xt. II Mercure des pbilosophes, sub- 
stance que les alchimistes croyaient conlenir un 
élèment précieux. || Mercure do vie, protochlo- 
rure de mercure. || Mercure hépalique, variété de 
sullure de mercure contenant du bitume. || 6° Eu 
médecine, nom que Ton donne aux préparations 
morcurielles cmployées à divers usages, et particu- 
lièremeutpourletrailement de la syphilis. Prendrc 
du mercure. 

— UEM. Mercure prendune m majuscule quand i! 
signifie le dieu, la planète, le recuei! périodique. II 
prend une petite m, quand il signifie un messager 
d'amour et le raétal. 

— HIST. xive s. Qui pourroit devaler en terre, Et 
dedans la minierc enquerre, Et cercher par subtilo 
cure Des metaulx le parfail mercure, Se le trouvant 
à la parclose, Avec lui feroit belle chose, TAkh. à 
nal. 192. || xvt" s. J'ay fait par art ct par naluro 
Toutce qu^n amantpout penser, Afin d'arrester ce 
mercure, Sans jamais y rien avancor, desportes, 
Diverscs amours, xxix, Chanson. 

— ÉTYM. Lat. Mercurius, dieu dont le nom est 
passé à la planMe, puis au metal; de mera, mar- 
chandise : lo dieu des marchands. 

f MERCUREUX, EÜSE (mbr-ku-reú, reú-z'), odj. 
Termedechimie. Qui a rapport au mercure.|| Oxyde 
mercureux, oxyde qui est le premiordegré d'oxyda- 
tion du mercure. ||Seditaussi des seis dans losquels 
cet oxyde entre, ou qui ont une composition cor- 
respondante à la sienne. 

f MRRGÜTITALímèr-ku-ri-al).odj.m.Ositéseule- 
mentdanscette locution: miei mercurial (voy. miel). 

— hist. xvi" s. Miei mercurial, paré, xviii, 3o. 
— ÉTYM. Mercuriale 2. 
1. MKRCURIALK (mèr-ku-ii-a-l'}, s. f. || 1" Autrc- 

MER 521 

fois, nom d'une assemblée dn parlement de Paris, 
qui se tenait le premier mereredi après la Saint- 
Martin, et le premier mereredi après la semaine de 
Pâques, oü le premier président parlait contre les 
tromperies et les désordres qui se commeltaient 
dans 1'adrainistrálion de la justice. II arriva au 
mois d"avril (569, dans une assemblée qii'on nomme 
mercuriale, que les plus savants et les plus modó- 
rés du parlement proposèrent d'user de moins do 
cruauté à Eégard des proteslants, et de chercher à 
reformei- 1'Eglise, volt. llist. pari. xxi. || Discouis 
prononce dans çes assemblées. || 2o AujounEhui, 
nom des discours que les oíficiers du ministere 
public proncncent à la rentrée des cours ct des tri- 
bunaux. Sa mercuriale fut applaudie. || 3° Fig. Ré- 
priraando qu'on fait à quelqnhin. Le somm-il, qui 
ndobligo de linir ma ietlrc plus lôt que je ne vou- 
drais, vous sauve uno racrcurialo dont vous néles 
pourtant pas quille, boursault, Lcll. nnuv. t. 111, 
p. (00, dans pougens. Le père de la Chaise y avait 
ajoulé [anx réprimandes du roi] la mercuriale que 
ce trait [de Gervaise] méritait, st-sim. 61, 25. Un 
des administraleurs vint m'adresser une mercu- 
riale assez vive, j. j. rouss. Confess 1.1| Faire ou 
recevoir une mercuriale, faire 011 rocevoir des re- 
procbes, dcs romonlrancos, || 4° S'est dit de cer- 
taines réunions de gens de leltres qui avaiont lieu 
haliiiusiiiment le mereredi. La mercuriale de 
M. Ménage, assemblée qui se faisait cboz Ménage 
tous los mereredis. || 5° Registres oé les maires des 
communes constalent le prix dcs grains, foins et 
autres denrées semblables dans les marcllés. Les 
juges dans les villcs oú 11 y a des marchés sont 
obligés, tous les jours de marchés, de faire écrire, 
sur un registre qui s'appelle mercuriale, par U 
greflier le prix de toutes sories dc graines, afin de 
servir dans 1'occasion, Ardi. des fui. mss. instr. sur 
la chambre dcs cumplcs de Paris, p. 32, (7U(. Ce 
registre fut probablemenl ainsi nommé par aliusion 
à la mercuriale des parlements. 

— lllST. xvp s. L'advis fut de faire tenir une 
mercuriale, qui est une censure des juges establie 
par Louys XII, d^ub. Hist. 1, 83. Pour y tenir son 
lict de justice, et y faire proposer une mercuriale, 
ainsi nommée à cause qu'elle se faict le mereredy, 
ponrtraicier et accuser leurs meurs et façonde vivre, 
tant en privé comme en public, carloix, vn, 44. 

— ÉTVM Mercure, en tant que donnant son nom 
au mereredi. 

2. MERCURIALE ( mèr-ku - ri-a-1'), s. f. 
|| Io Gcnre do plantes dioíques de la famille des 
euphorbiacécs ; mercuriale annuelle, mercuriahs 
annua, b. dite aussi foiraude, foirolle, et ortie morte; 
mercuriale vivace, mercurialis percnnis, L. || Miei 
de mercuriale, voy. miel. H 2" Un des noms vul- 
gaires do la sphragide coriacée (cbéloniens), dite 
aussi luth. rat de mer, tortue à clin; c'e-l la chélo- 
née coriacée de certains auleurs, legoarant. 

— HIST. xvi1 s. Mercuriale tuasle et femelle de- 
mande terre bien cultivée, o. de serres, «10 

— ÉTYM. ],at. mercurialis bcriia, ou, simplement, 
mercurialis, de Mercurius, Mercure. 

j MKRCÜRIALISER (m£i-ku-ri-a-li-zé),9. a.Terme 
de médecine. Causer le mercurialisme. 

— étym. Mercuriel. 
f MERCURIALISME (mèr-ku-ri-a-li-sm'), s. m. 

Terme de médecine. Synonyme dTiydrargyrie. 
tMERCURIAUX(nièr-ku-ri-ô), s. m. pl. Terme de 

pliarmacie. Médicanients dont le mercure esi ia 
base et le príncipe aclif. Administrer les mercuriaux. 

— ÉTYM. Voy. mercuriel. 
I MERCDRICO-AMMO.VIQDE (mêr-ku-ri-ko-am'- 

mo-ni-k'), adj. m. Terme de cbimie. Se dit d'un sol 
mercurique uni à un scl ammonique. || On dit sera- 
blablement, mercurico-argenlique, mercurico-bary- 
tique, etc. 

fMERCDRICO-FERBEUX (mèr-ku-ri-ko-fè-reú), 
adj. m. Terme de cbimie. Se dit d'un sei mercu- 
rique uni à un sei ferreux. ||Od dit semblablement 
mercurico-manganeux. . 

MERCURIEL, ELLK (mèr-ku-ri-èl, è-1'), adj. 
1| 1° Qui contienl du mercure. Les seis raercunels. 
Préparations mercuriclles. |{ Frictions mercurielles, 
frictions faltes avec une pommade qui conlient du 
mercure. || Eau mercurieile,liquide employé en mé- 
decine pour corrodcr et détruire les cbairs baveu- 
ses; c'est une dissolution nitrique de mercure. 
|| Terre mercurieile, synonyine de mercure, dans 
le langago des alcbimisles, qui pensaient que c e- 
tait la base des métaux. || 2° Terme de médecine. 
Qui est causé par le mercure. Maladic mercuiie 
Trembiement mercuriel. , . 

— HIST. XV' s. Qui en veut medecine avon mer 
XI. — 66 
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curiale, en son vessel Le meotra devant le fournel 
Pour faire sublimation, LaFont. 463. 

— ÊTYM. Mercure, métal. 
t MERCÜRIFICATION (mèr-ku-ri-fi-ka-sion), s, f. 

|| l"Opération par laquelle on tirele mercure desmé- 
taux. ||2°Termed'alchimie.PrétenduBponversiond'un 
métal en mercure, ou prétendue extraction du mer- 
cure regardé comme 1'élément^de certains métaux. 

— Etvm. Mercure, métal, et le lat. facere, faire. 
f MERCURIQUE (mèr-ku-ri-k'), adj. m. Terme 

de chimie. Oxyde mercurique, le second degfé 
d'oxjdation du mercure. H Seis mercuriques, seis 
dans lesquels cat oxj'de entre, ou dont la composi- 
tion correspond à la sienne. 

•)■ JVIERCDROSO-MERCDIUQÜE (mèr-ku-ro-zo- 
mcr-ku-ri-k'), adj. m. Termede cliimie. Sedit d'im 
sei mercureux uni à un sei mercurique. 

f WERUAILLE (mèr-üâ-H', 11 mouillées),, s. f. 
lerme grossier. Troupe importune de petits enfants. 
Eaites taire cette merdaille. 

— HIST. xiv0 s. Et Bertrant du Guesclin les An- 
glois moult travaillo; Haulement va criant: tuez 
ceste merdaille, Guesclin, v. 6979. 

— ÉTYM. Merde. 
MERDE (mèr-d'), s. f. || Io Terme bas et grossier. 

Excrément de rhomme et de quelques animaux. 
Ces intestins, s'il est permis de le d ire, sont rem- 
plis de merde, volt. Oreilles, 7. Kous n'approu- 
vons pas la simplicité de ceux qui traduisent 
stercoro par de la merde; c'estle mot propre, disent- 
ils; oui, mais la bienséance et Phonnlteté sont pré- 
lérables au mot propre, quand lafidelitéde la traduc- 
tionn^n estpoint altérée, iv.Philos. Kemontrances 
à Rustan. X Rome, on ne se faisait point difficidté 
de parler de merde; Horaee, le délicat Horace et 
tous les poetes du siècle d'Auguste.on parlent en 
cent endroits de leurs ouvrages, comte de cayi.us 
(grosley), Mém. deVAcad. de Troyes, íEutt. t.>:II, 
p. 20, dans pougens. || Fig. De merde, se dit gros- 
sièrement pour qualiiier ce quon dépréoie. Voiià 
de beaux rameurs de merde! 11 faut donc que le 
prix se perde? scarr. Yirg. v. || Plus on remue la 
merde, plus elle pue, o'est-à-dire il ne faut pas ap- 
profondir une afTaire oüil y adu crime, de Tordure, 
de la désbonnêteté. || II y a de la merde au bâton, 
au bout du bâton, se dit d'une affaire oú il y a 
quelquechose de hónteux. || Merde! interjection qui 
se dit pour refuser énergiquement. || 2" Couleur 
merde d'oie (on prononce mèr-doie), couleur 
qui ressemble à ceile des excréments de Toie, 
c'est-à-dire qui est entre le vert et le jaune. 
Taffetas merde d'oíe. Ce que les minéralogistes ont 
nommé improprement mine d'argent merde d'oie, 
à cause des nuances très-variées que présentent les 
didérents oxydes dont ce fossile est mélangé, four- 
croy, Connaiss. chim. t. v, p. (39, dans pouoens. 
11 3° Merde â Gaillard, mélasse. || 4" Merde de cor- 
moran, nom donné par les pSobeurs à des substan- 
ces desséchées et dures qui semblent étre des va- 
recbs. |! b" Merde du diable, nom donné quelquefois 
à Tassa fcetida, à cause de sa félidité. 

— HIST. xm" s. Et quant li vilains rien n'i voit, 
Lorsquide [pense] que ce soit fantosme,Donttasleà 
sa main et si nsme [flaire], Et sent que c'est merde 
quiput,íic?i. 3839.0uantplus remuet on la merde, Et 
de plus put, Ce dist li vilains,Pro». du vilain, ms. 
de Sl-Germ. f" 76, dans i.acobne. || xiv6 s. Tu me 
dois rieux journées d'aoust, tu fais que mauvaise 
merde qüe tu les me dois tant, du cange, merda. 
|| xv0 s. Pol, tu les »ers de mordes frites; Je puisse 
estre ars on une forge, Se je ne le couppe la gorge, 
Marl. de S. P. et S. P. Ce seroit trop legiere paine: 
Soit lapidée à grosses pieres; Car, par la foy que 
dey Saint Pierre, De telz merdes trop enduron, 
Mijst. de Sle Geneviève.\\ xvi8 s. La merde de fersub- 
tilsmenl pnlverisée en vinaigre três fort, paré, xi, 
(7. Faut-il [o'est llérode qui parle] qu'un royaume 
se perde, Qui à garder m'a tant couslé, Et qu'il me 
soit ainsi osté Par un petit enfant de merde ? Les 
marguerües de la marguer. f" lio, dans laccrne. 
X cul de foirard toujours abonde merde, rau. Garg. 
i, 9. Celluy, disoit-il [Grandgousier, à propos de 
Gargamellequi mangeait des tripés], a grande envie 
de mascher merde, quiddcelle le sac mange, in. ib. 
1,4. Un gentilbomme... m'avoit mandé, que, commo 
il leur faux paysans buguenots] avoit remonstré.. 
qu'ils faisoient mal, et que la roy le trouveroii 
raauvais, qu'alors ils lui respondirent : Quel roy? 
nous sommes les roys; celuy-là que vous dites, est 
un petit reyot da merde; nous lui donrons des 
verges, montluc, 1. v, éd. du Panlhéon, p, 232. 

— ETYM. Proveno. merga; espagn. mierda; ital. 
merda; du lat. merda. 
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MERDEUX, EDSE (mèr-deú, deô-z'), adj. 
|| 1" Terme grossier. Souillé de merde. Croyez-vous 
qu'elles puissent aller briller aux ballets et aux as- 
semblóes avec des chemises merdeuses? comte de 
caylus (grosley), Mém. de VAcad. de Troyes, OEuvr. 
t. xn, p. 20, dans pougens. || Fig. etbassement. 11 sent 
son cas merdeux, il se sent coupable de quelque 
chose. II Fig. Cest un bâton mewleux, on ne sait 
par quel bout le prendre, c'est un homme difficul- 
tueux, peu trailable. || 2o Substantivement et gros- 
siérement. Un merdeux, une merdeuse, un polis- 
son, une polissonne. 

— HIST. xv" s. Au soirdiront qu'ilz sont bre- 
neulx, Chetis, reoreanz et faillis, Quant ils sont d'au- 
cunsassaillis, Esehars, merdeux, lascbes etcbiches, 
e. desch. Poésies mss. f" 663. Ah! es-tu là, truant 
merdoux? Quel bon varlet! mais à quoy faire! 
Coméd. de Patel. 

— étym. Merde. 
t MERDICOLE (mèr-di-ko-P), adj. Terme d'en- 

tomologie. Qui construit son nid avec des_ excré- 
ments de cheval et de mulet. Fourmi merdicole. 

— étym. Merde, et le lat. coiere, habiier. 
f MEUDIGÈRE (mè-di-jè-r'), adj. Terme de zoo- 

logie. Se dit d'insectes dont les larves se couvrent 
de leurs propres excréments. 

— étym. Merde, et le lat. gerere, porter. 
i. MERE (mè-r'; Chiflet, Gramm. p. 190, au 

xvn" siècle, dit qu'on prononce mére), x./". K 1" Femme 
qui a mis un enfant au monde. Que ne peut point 
un Bis sur le cosur d'une mère! cohn. Rodog. iv, 4. 
Comme un enfant que sa mère arracbe d'entre les 
bras des voleurs, doit aimer, dans la peine qu'il 
souffre, la yiolence amoureuso et légiiime de celle 
qui procure sa liberté, pasc. Pens. xxiv, 61 ter. 
Vons avez perdu ces heureux moments oü vous 
jouissiez destendresses d'une mère qui n'eut jamais 
d'égale; mais il vous reste ce qu il y a de plus pré- 
cieux, Vespéranoe de Ia rejoindre dans le séjour de 
1'éternité, boss Mar.-Thér. Nous vimes alors [en 
une maladie dangerouse du Dauphin] dans cette 
princesse, au milieu des alarmes d'une mère, la foi 
d'une ohrétienne, id. ib Elle pouvait dire avec le 
prophète: raon père et ma mère m^nt abandonnée; 
mais le Seigneur m'a recue en sa protection, id. 
fíuch. d'Orl. Femme et mère trcs-chérie et très- 
honorée, elle a reconcilie avec la France le roi son 
mari et le roi son íils, id. Reine d'Anglet. Ô mère, 
ô femme, ô reine admirable! iu. ib. 11 demeura 
sous la conduite d'une mère que les pauvres avaient 
toujours regardée comme Ia leur, fléch. Lamoi- 
gnon. Souvenez-vous de ces années stériles oú, 
selon le langage du propbète, le ciei fut d'airain 
et la terre de feu : les mères mouraient sans secours 
sous les yeux de leurs enfants, les enfants entre 
les bras "de leurs mères, faute de pain, id. Aiguiüon. 
Desdroitsde ses enfants une mère jalouse Pârdonne 
rarement aux fils d^ne autre épouse, rac. Phèd. 
11, 5. Mais enfin j'étais mère et pleine de faiblesse, 
VOLT. OEdipe, IV, !. Cest uno mère ravie X ses 
enfants dispersés, Qui leur tend de 1'autre vie Ces 
bras qui les ont bercés, lamart. Ilarm. n, i. Ô l'a- 
mour d'uné mère, amour que nul iToublie I Pain 
merveilleux qu'un Dieu partage et mulliplie,Table 
toujours servie au paternel foyer ! Chaoun en a sa 
part, et tous Tont tout entier! v. iiugo, Feuilles 
d'automne, i. || Fils de bonne mère, voy. fils, 
n" 1.1| Fig. Cette femme est la mère des pau- 
vres, elle fait de grandes charités, elle donne 
des soins aux pauvres. [Sa mort] moment fatal 
pour tant de pauvres dont elle était la mère et 
la protectrice, fléch. Aísüiiííon. || 2" 11 se dit des 
femelles des animaux. Une cbienne mère de trois 
petits. 113" Mère de famille, femme mariée qui a 
des enfants. La véritable mère de famille, iom 
d'êtr8 une femme du monde, n'est guère moins 
reoluse dans sa maison que la religieuse dans son 
cloltre, j. j. nouss. Êm. v. Y a-t-il au monde un 
spectaole aussi touohant, aussi respectable, que 
eclui d'une mère de famille entouréede ses enfants, 
rcglant les travaux de ses domestiques, procuram 
à son mari une vie beureuse, et gonvernant sage- 
ment la maison? id. I.elt. à d'Alemb. \\i" La mère 
de Dieu, Marie, la sainte Vierge. || Mere de Dieu, 
nom d'un ordre de cbevaleríe, instituc en 1233, et 
confirme en 1262, par Urbain VI, sous Ia règle de 
Saint-Dominique, pour soulenir les intérêts des 
veuves et dos orphelins; Ia marque était une 
croix paltée de rouge, avec deux étoiles en chef, 
de même couleur, sur une soutane blanche, 
|15° Nolre premièro mère, Eve, Ia femme d'Adam. 
|1 6" Dans le paganisme,la mère des dienx, Cybèle. 
|| 7° Mero nourrice, la fcmmo qui donne â tetor à 

MER 

un en.ant au lieú Je Ia véritable mère. |i Demi- 
mère, nom qui a été donné quelquefois aux nour- 
rices. || 8° Grand'mère, mère-grand, voy. grand' 
mère. || Fig. Contes de ma mère l'oie, contes 
dont on amuse les enfants. Et ne nFémeus non 
plus, quand leur discours fourvoie, Que d'un conte 
d'Urgande et de ma mère Fole, régniek, Saí. xv. 
|| Faire des conlesde ma mère Poie, dire des choses 
on il n'y a nulle apparence de raison et de vérité. 
|| 9° Belle-mère, voy. belle-mère. || 10° Mal de 
mère, afléclion de matrice, et, particulièrement, 
1'hystérie. Mlle de Clisson a de grands maux de 
mère, sév. 91. ||11" Fig. Nctre mère commune, la 
terre, |1 La terre notre mère, la terre qui nous 
nourrit.Vous rougirez de la charme, vons renierez 
la terre votre mère, et Pabandonnerez, p. l. coue. 
Simple discours. || Mère se dit des contrées consi- 
dérées comme origine. Albe est ton origine; arrete 
et considere Que tu portes le fer dans le sein de ta 
mère, corn. llor. 1,1. Patrie aux llanos féconds, 
sainte mère des bommes, Ce que furent jadis nos 
pères, nous le sommes! th, gautier, Prologue 
d'ouverlure, 1846. || Fig. Quand, par les róis chré- 
tiens aux bourreaux tures livrée, La Grèce, notre 
mère, agonise éventrée, v. iiugo, Feuilles d'au- 
tomne, xl. H 12° Fig. La mère des_ fidèles, l'E- 
glise. Notre mère sainte Êgiise. L'Eglise ne^ fait 
que gémir.... mère afíligée, elle a souvent à se 
plaindre de ses enfants qui roppriment; on ne 
cesse d'entreprendre sur ses droils sacrés, boss. 
le Tellier. Que dirai-je des saintes prières,des ago- 
nisants, oü, dans les efforts que fait 1'Eglise, on 
ontend ses vceux les plus empressés et comme les 
derniers cris par oü cette sainte mère achève de 
nousenfanter à la viecéleste? id. Louis de liourhon. 
II Se dit des églises qui en ont fondé d'autre3, ou 
qui ont établi des congrégations. || 11 se dit aussi 
des religions qui en ont enfanté d'autres. Les reli- 
gions chrétienne et musulmane reconnaissent la 
juive pour leur mère; et, par une contradiction 
singulière, elles ont à Ia fois pour cette mère du 
respect et de phorreur, volt. Dicl. phil. Juifs. 
i| 13° Fig. et familièrement.La mère unetelle, se dit 
d'une femme du peuple un peu âgée. Ce iTest pas 
votre faute, la mère, alex. duval, Menuis. de Li- 
vonie, I, 12. Je les entends rire en buvant Cbez la 
mère Simonne, béhang. Mon Curé. || Confrérie de la 
mère folie, société boufíonne établie â Dljon en 1464, 
|| Fig. Mère des compagnons, auberge oü descen- 
dem les compagnons du tour de France, de chaque 
métier, en chaque ville. || 14° Ti Ire q u'ün donne 
à la supérieure d'une maison religieuse. La 
mère abbesse. La mère prieuro. La mère supé- 
rieure m'a priée de ne pas faire courir cette pe- 
tite histoire, sév. 24 noy. 1664. || Qualification 
qCon donne à une religieuse professe. On de- 
mande au parloir la mère une telle.. || Mère de 
TÉglise, s'est dit d'une femme ((ui est un hqnneur 
pour TÉglise, par analogie avec père de TÉglise. 
Pour madamé de Miramion, cette mère de TÉglise, 
ce sera une perte publique, sév. 29 mars 1096, 
|| 15" Mère artificielle, abri préparé pour les jeunes 
poulets, dans les couveuses arlificielles. || 16" Fig. 
Cause, origine, lieu qui produit. L'ambition est Ia 
mère de beaucoup de désordres. La Grèce a été la 
mère des beaux-arts. Quoi qu'en ait dit Tignorance 
appuyée de la malignité, la philosophie fut dans 
tous les temps la mère de la religion pure et des 
tois seges, volt. Philos, Pise. de Belleguier. 
|| 17° Nom donné par les pépiniéristes aux sujets 
sur lesquels on doit greffer, ou dont on doit tirer 
des maroottes. || 18° Moule qui n'est destiné qu'à 
donner do nouveaux modèles, sur lesquels on peut 
faire (Tautres moules. || 19° Mère ou matrice iTéme- 
raude, plusieurs pierres vertes qui n'ont rien de 
commun avec Témeraude. || 20° Mères de giroíle, 
nom donné aux fruits múrs du giroflier, dits aussi 
anthofles. || 21° Mère caille ou mère des cailles, lo 
râle de genêt. || Mère des harengs, nom que les pe- 
cheurs donnent à Taiose. || 22» Mère des mines ou 
mineà maréchal, se dit, dans le Bourbonnais, d'une 
veine particulière de houille qui colle bien au feu. 
II 23° Terme de cbasse. Se dit de Tenlréo de la ta- 
nière d'nne bête fauve. La renardière n'a jamais 
qu'une mère. || 24° Mère de vinaigre, membrana gé- 
latineuse [mycoderma aceti) qui se forme à la surface 
des vases contenant du vinaigre et qui joue un rôle 
dans la forrnenlation acide. || On dit dans le mCmo 
sens les mères. || Mères de vinaigre, tonneaux qui. 
ont déjà serviàla fabricalion du vinaigre. || 25"Mère 

iS'emploie quelquefois adjeotivement. || La reine 
mère, la reine douairière. || La mère patrie, TÉtat, 
le pays qui a fondé unecolonie et qui la gouverne. 
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|| Langue mère, voy. langue, n0 B. ||L'i(Jée mère 
d'un ouvraGre, riflée (iont il est le développement. 
Une idée mère et neuve s'y développe avec grâce 
dans toute son étendue, bufe. Itép. à Chatelux, 
(Euv. t. x, p. 46. || Mère branche, grosse branche 
d'oil sortent plusieursautresbranches. || More perle, 
grosso coquille qui renferme guelquefois un grand 
nonibre de perles. ||Mère montagne, grande mon- 
tagne qui en a de petites autour d'elle. Toutes ces 
collines enfantées par TEtna, qui a douze mille 
pieds de hauteur, ne paraissent être que de petites 
éminences faites pour aocompagner la majesté de 
la mère montagne, hüff. Add. ihéor. terr. (Euv. 
t. xm, p. 65. || En chimie, eau mère, eau saline et 
épaisse, qui ne donne plus de cristaux. H 26° Dure-- 
mère, voy. dure-mèhe; pie-mère, voy. pie-mèhe. 
|| Ib-overbes. On ne la trouve plus, Ia mère en est 
morte, se dit d'une ehose qui est devenue fort rare. 
|| II veut apprendre a sa mère à faire des enfants, 
se dit quand quelqubm se mêlo d'enseigner à un 
autre une chose que cet autre sait mieux que lui. 
|| Cest le ventre de ma mère, je n'y retourne plus, 
se dit quand on aélé mal satisfait d'un lieuoü 1 on 
ne veut plus reiourner, d'une affaire qu on ne veut 
pas recommencer. 

— REM. 1. Mme de Maintenon a dit: Après lous 
ces discours de mère, croyez que j en ai toute la 
tendresse, Lett. àM. d'Aubiyn(!} 26 sept. t. i,p. 147, 
dans fougens. X la rigueur, le pronom en ne peut 
pas représenter un substantif pris partitivement, 
mais ici le sens est si olair, qu'il n"y a pas lieu de 
faire prévaloir la rcgle. |1 2. On dit : ses père et 
mère, dans le langage familier et dans le langage 
d'affaire, pour son père et samère. 
 HIST. xi' s. Çodist li pedres [lepère] ;cber filz, 

cmn t'ai perdu! Respont la medre ; lasse! qu^st 
devenus! St-Alexis, xxn. Celui qui la mere yglise 
requireit frequérait] , Lois de Guill. l. [Ils] Ne re- 
verront lur raeres, ne lur femes, Ch. de Rol. cvn. 
|| xii' s. Mar douterez home de mere né, Roncisv. 
se. [Notre terre) Que la mero Deu tientà son lige 
doaire, Soa:. xxxi.|| xm*s. Et sa mere en commence 
de la joie à pleurer, Berte, m. Mere, ce dist Aliste, 
Diex oie vo priere, ib. xn. || xv s. Et aussi sa 
dame de mere [au comte de Flandre]... leblasmoit 
trop fort, froiss. n, n, 68. Sachez que Ten dist que 
amour de mere est plus grande que amour de nour- 
rice, Perceforest, t. in, f° 130. (i xvi» s. Lã scra 
fastie la mere de la fontaine, pour recevoir leau 
venante de plusieurs costez, et de là la rendre dans 
les tuianx, o. de serres, 769. Ces pieccs sont mises 
saler sur un grand saloir, appellé mere, composé 
de plusieurs aix joints ensemble, conlcnans trois 
ou quatre pas en quadrature, aiant des bords ès en- 
virons pour garder de verser Ia saumure; aucuns 
font leur mere ou saioir d'une peau de beuf crue, 
un peu salée, id. 83D. Nostre mere nature, mont. i, 
au». Chansonqu'on chantoit dix ans, commeje croy, 
avant, que ma mere grand fut mariée, h.est. Apol. 
powrf/crod. p. 620, dans lacurne. Mere pileusefuit 
sa filie roigneuse, cotgrave. La mere du timidê ne 
sçait que c'est de pleurer, id. Bon temps et bonne 
víe pere et mere oublic, leroux de lincy, Frov. 
s. ii, p. 252. La povre dame de merè estoit en une 
tour du chasteau, qui tendrement ploroit; car 
combien qu'elle fust joyeuse dont son iils estoit en 
voye de parvenir, amour de mere Tadmonesloit de 
larmoyer, Chronique de Bayart, ch. 2. 

— ETYtl. Provenç. maire; catai. mod. marc; es- 
pagn. et ital. madre; du lat. mater; grec, p-ntúp; 
aliem. Mutter; angl. molher; sanscrit, mãlri, de la 
racine md, dans le sens de construire, faire. 

2. MÈRE (mè-r'), adj. f. qui signifle pure, et 
qui n'est usité que dans les deux locutions sui- 
vantes : mère goutte; mère laine. || Mère goutte, 
Io vin qui coule des grappes vendangées, avaut 
qu'elles aicnt élé pressurées. Les volailles les plus 
grasses, la mère goutte du vin leur apparliennent, 
volt. Dial. xxiv, 6. || Fig. Tout ce que je sais, c'est 
que, si je n'avais quatre-vingt-trois [ans], je vous 
aimerais autant qu à trentej la lie de mon vin vous 
appartient comme la mère goutte, id. iett. d'Ar- 
qental, ("janv. 1777. || Mère laine, la laine du dos 
des brebis, qui est meilleure que celle des autres 
parties du corps. . 

— HIST. XIU's. Quex [quelj vins que ce soit, reech 
ou seur [su:] mere,ít«. des mét. :)oo.|| xvi' s. Lapure 
cresmedc riosprüvmces,le mere-goule de nos gouver- 
nements, Saí. Mén. 71. Alors los vins, laissans leur 
vieille mere-lie, n ont le lo.sir ne le moien d en fa.re 
unenouvelle, leurdefaillantle boudlir, o.desrrres, 
213. La mere-goutte est le moust procedant des lai- 
sins que de gré ils laschent sans fouler; id. 
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— ÊTYM. Provenç. mer, mier; espagn. et ital. 
mero; du lat. merus, pur; lesens primitif demerus 
estseul, d'après festus. ííferou mer était un ad- 
jectif très-usíté dans Tancienne langue; les chan- 
sons de geste ne parlent que d'or mter. 

f MÉREAÜ (mé-rô), s. m. Nom donnó, à partir 
du xn' siècle, aux médailles ou à la monnaie de 
convention, de plomb, de cuivre, et quelquefois 
dArgent, dont chacun avait droit de faire usage : 
à Téglise, pour constater la présence des moines 
aux offices ; au marché, pour prouver racquitté- 
ment d'un droit; dans les travaux et les ateliers, 
pour représenter, à la lin de la semaine, le prix 
des journées, et à d'autres usages, de la borde, 
Émaux, p. 381. Distribuer les méreaux aux cha- 
noines. Onvous payera en rapportant vos méreaux. 
|| Fig. La grâce est le gage ou le méreau que Dieu 
donne à sa créature, le p. simon mars, Mysl. du 
roy. de Dieu, p. 627, dans pougens. |{ Se disait 
auspi, chez les protestants, d'une espèce de cachet 
qu'on donnait à ceux qui voulaient communier. 
|| Nom donné primitivement aux marrons que les 
rondes déposent dans les corps de garde. 

— HIST. xiv s. Le clerc des mereauls de Tau- 
mosne, Ordonn. 20 nov. 1340. l|xv' s. Et se aucuns 
des dits freres ou seurs avoient prins les mereelz 
pour y venir disner et ilz y defailloient, ilz seront 
tenus payer douze deniers en la descharge de la 
dite confrairie pour le dit disner, Ordonn. aoüt 
1483. Ung meriau d'estaing oú estoit empreint le 
nom de Jésus, Journ. de Paris.sous Ch. VI et Ch. VII, 
an 1429 1| xvi' s. 11 dit qu'ils n'ont point esté par- 
ticipans de la circoncision, en quoy il signifie qu'ils 
estoyent exolus de la promesse, puisqu'ils n'en 
avoyent point eu le mereau, calv. Inst. 1035. 

— étym. Bas-lat. merallus, dont Torigine est 
inconnue. 

MÉUELLE (mé-rè-1), s. f. Voy. marelle. 
f MÉRELLÉ, ÉE (mé-rèl-lé, lée), adj. Terme de 

blason. Qui ressemble à une mérelle ou marelle. 
— HIST. xv' s. Et esdits menteaux ne mectront 

aucunes peaulx merellées, bigarrées, clavelées, ne 
peaulx de mouton, Ordonn. juill. 1486. 

— ÉTYM, Mdrelle. 
| MÉRENCI1YME (mé-ran-chi-m'), s. m. Terme 

de botanique. Variété de tissu utriculaire végétal, 
caractérisée par la forme sphéroidale et par la faible 
union des utricules constituants, 

— ÉTYM. Méfo;, partie, et Êy/opKx, chose épan- 
due, de àv, en, et xetv, répandre (voy. ciitme). 

f MÉRENDÈRE (mé-ran-dè-r'), s. f. Terme de 
botanique. Nom d'un genre de colchicacées. Méren- 
dère bulbocode {merendera bulbocodium, Ramon), 
plante bulbeuse, de propriétés analogues à celles 
du colcbique d'automne. 

— ÉTYM. Esp. merendera, nom du colcbique. 
f MÉRENDERÉES (mé-ran-dé-rée), s. f. pl. Terme 

de botaniijue. Synonyme de colclilcacées. 
t MERGER (mèr-jé), s. m. Nom, en basse Bour- 

gogne, de tas de pierres provenant de répierrement 
du sol. 

j-MERGUE (mèr-gh'), s. m. Genre mergus, L. 
ordre des palmipèdes. Le mergue merganser, ap- 
pelé encore harle, grand harle, vautour dTslande et 
caslor de mer. Le mergue albelle, appelé aussi harle 
piette et piette. 

— étym. Lat. mergus, plongeon, de mergere, 
plonger. Mergue n^st guère qu'une transcription ; 
le francais est harle. 

f W(ÍRICARPE(m6-ri-k.ir-p'),s. m. Terme de bota- 
nique. Portion de fruit isolée naturellement dans le 
sens longitudinal et. contenant une seule graine. 

— ÉTYM. Mspo?, partie, et xapitè;, fruit. 
I. MÉRIDIEN (mé-ri-diin), s. m. || 1° Cercle de 

la sphère passant par les deux pôles, par le zénith 
et par le nadir, et coupant 1'équateur à angles 
droits. Trois degrés d'élévation du pôle renversent 
toute lajurisprudence; un méridien décide de la 
vérité, pasc. Pensées, t. i, p. 2r.6, éd. lahure. 
Comme tous les mèridiens se rassemblent sous le 
pôle en un seul point, les Francais et les Chinois, 
par exemple, se trouveraient voisins du côté du 
septentrion, si leurs royaumcs s étendaient beau- 
coup davantage de ce côté-là, fonten. Czar 
Pierre I". Tous les mèridiens sont considérés 
comme des cercles de longitude, parce que les dif- 
férentes longitudes se mesurent d^n méridien à 
Tautre, condil. Art de rais. v, 5. Le calife Alma- 
mon fit mesurer géométriquement un degré du mé- 
ridien pour délerminer la grandeur de la terre ; 
opération qui n'a été faite en Franco que plus de 
nouf cents ans aprcs,sous LouisXlV, volt. Mceurs, 
6. Le grand cercle qui passe parle zénith et par les 

péles est le méridien ; il partage en deux également 
l'aril décnt par les étoiles sur ITiorizon; et, lors- 
qu"elles Tatteignent, elles sont à leur plus grande 
ou à leur plus petite hauteur, l.a place, Syslème, 
i, l. Le méridien céleste, que dóterminent les ob- 
servations astronomiques, est formé par un plan 
qui passe par Taxe du monde et par le zénith de 
1'observateur, id. ib. i, 12. |1 Premier méridien, 
grand cercle qu'on se figure décrit sur le globe 
terrestre pour compter de là les degrés de longi- 
tude. Ptolémée avait fait passer son premier méri- 
dien par les Canaries comme étant la limite occi- 
dentale des pays alors connus, la place, Exp. i, 14. 
Le choix du premier méridien est indifférent; 
les Francais le font passer par Tile de Fer, les Hol- 
landais par le pio de Ténériffe, et chaqne astronome 
pir le lieu d'oil il fait ses observations, conhill. 
Ari de rais. v, 2. || Depuis que Condillac a écrit, 
les Francais ont abandonné Pile de Fer, et pris le 
méridien qui passe par Pobservatoire de Paris; toutes 
les nations devraient s'entenílre pour choisir le même 
premier méridien. H Méridien'terrestre, voy. méri- 
dien 2,n0 3. || 2° Méridien magnélique, plan qui passe 
par le centre de la terre et par la direction de Pai- 
guilleaimantéehorizontale.|| 3"Termed"architecture. 
Espèce de cadran solaire qui marque Pheure du 
midi par la chute de Pombre d^n gnomon sur la 
ligne méridienne. || 4° En physiologie, méridien se 
dit des différents ares de la cornée. Le méridien le 
plus courbe de la coruée. || 5" Terme de tapisserie. 
Méridien ou paumier, espèce de grande bergèrs 
avec large dossier et deux jouées do mème hauteur 
servant delit de repôs, ainsi dite parce qu'on y fait 
la méridienne (voy. ce mot, n' 5). 

— HIST. xv' s. Meridiens [gens venant du côfé 
du midi], Perceforest, t. iv, f° ao. || xvi' s. Meriüien 
est une ligne qui se imagine de Pun des polles du 
monde à Pautre, et passe droict par dessus nostre 
teste, auquel le soleil, en y arrivant, faict midi à 
tous ceulx qui habitent desoubz icelle ligne, J. 
devaulx, dans Jal. 

— ÉTYM. Lat. meridianus, de meridies, midi, qui 
vient de meri, équivalent de med (dans mediu,í, 
voy. mi), et dies, jour. L'r pour le d est fréqucnt en 
ombrien et aussi en latin : ar-íhícr, pour ad-biter, 
ar-cessere pour ad-cessere, ar-fuerunt archaique 
pour ad-fuerunt. Le méridien est ainsi nommé 
parce que, lorsque le soleil parvient à ce point du 
ciei, il est midi dans tous les endroits de la terre 
qui sont sous le même méridien. 

2. MÉRIDIEN, 1ENNE (mé-ri-diin, diè-n'), adj. 
II 1° Terme de gèographie astronomique. Qui a rap- 
port au méridien. Aspect méridien. || Ombre méri- 
dienne, celle que projeltent les objets saillanls au 
moment de midi. || Hauteur méridienne du soleil 
ou d'une étoile, leur bauleur au-dessus de Phorizoc 
au moment oii ils sont dans le méridien du .lieu 
oü on les observe. || Terme de botanique. Píantes 
dont les (leurs s'ouvrent vers le milieu du jour; 
par ex. le mesembryanlhemum crystalhnum, l. 
11 2" Ligne méridienne, ou, simplement, la méri- 
dienne, ligne sur la surfaco de la lerre et tirée 
du nord au sud dans le plan du méridien. Si 
Pon prend des hauteurs égales du soleil avant 
et après midi,ou d'un astre quelconque avant ou 
après son passage au méridien, la ligne méri- 
dienne partage également, soit pour le temps, soit 
pour Pespace, Pintervalle entre ces deux hauteurs 
exales, bailly, Hist. de Vastr. mod. vu, 6. || 3" Ligne 
méridienne, ou, simplement, méridienne, longue 
ligne qu'on suppose tracée sur la surface d^n 
pays dans le plan d'un méridien déterminé. La 
ligne méridienne, la méridienne de la France. 
La fameuse méridienne de PObservatoire, com- 
mencée par M. Picard en 1669, continuce en 1683 
du côté du nord de Paris par M. de la Hire, et du 
côté. du sud par M. Cassini, et enfin poussée par 
M. Cassini en I700 jusqu'à Pextrémité du Rous- 
sillon, fonten. Cassini. Une méridienne que 
M. Bianchini voulait tracer dans toute Pétendue de 
PItalie, à Pexemple de la méridienne de la France, 
unique jusqu'à présent, id. Bianchini. || 4° S. f 
Méridienne, ligne qui est la section du plan du 
méridien sur un aulre plan quelconque, horizontal, 
vertical ou incliné, et qui indique Pheure de midi 
vrai au moment oú soit le point de lumicre, soit 
la ligne d'ombre passent Jessus.Se serail-on imagine 
que Ticho, si habile et si exact observateur, aurait 
mal tire sa méridienne, et que les anciens Egyp- 
tiens, si grossiers, du raoins en cette matiiT6, au 
raient bien tiré la leur? fonten. Chaxelles. uem 
points d-intersection entre les 0f b,rf/n^ „ceu 
matin et du soir donnent une mendieane excel 
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lente, J. í. rouss. Em. m. || Méridienne tlu íenips 
moyen, courbe en fornie de 8 qu'on ti-ace aulonr dc 
la ligne de raidi d'un cadran solaire, et qui indique 
lo midi en temps moyen pour cliaque mois de lan- 
néo. || 5o La méridienne, sommeil auquel les liabi- 
tants des pays chauds se livrent ordinain ment vers 
rhcure de midi. Kaire sa méridienne Lé Poilis 
par bonheur fait la méridienne, noissy, Deu. tromp. 
m, t. 

— REM Faire mérienne ou ménenner, de BniEtix. 
Cette forme se disait encore, commc on \oit. au 
xvii0 siècle; aujourcfhui elle est archaique et pio- 
vinciaie. „ . ,, . „ ., . 
 msT. xii0 s. Entre ces afaires, li reis David a 

un jur levad apres meriene; si se alout esbanoiant 
[amusant] enun solier,Uoís, p. i54.||xni0s. Pui3[il] 
fist s'ost [sou armee] aceminer; Si vinrent ensemble 
à Viano Un mardy puis meridiane, pii. mouskf.s, 
ms. p. 249, dans lacürne. 

Etym. Mdridien i; Perry,maricnne, merienne, 
mesienne, mcienne; saintong. merienne, merinur; 
norm. mérienne, sieste; provenç. meridiano,, me- 
riann; espagn. et ital. meridiano. 

Ml-iRIDIONAL, ALE (mé-ri-di-o-nal, na-l'), adj. 
|| Io Qui est du côté du midi. Les pays méridio- 
naux. || Cadran méridional, celui qui est dans le 
plan qui va du levant au oouchant, et qui est direc- 
temont tourne vers le midi. || Le pôle méridional, le 
pôle antaretique. || Terme d'aslronomie. Dislance 
mériilionalo, se dit quelquefois de la difTérence de 
longitude entro deux asties. || Parties, minutes mé- 
ridionales, se dit, dans la navigation, des parties, 
des minutes comptées sur le méridien dans les 
caries marines. || 2o Substantivement. Les méridio- 
naux, les gens qui habitent les pays du Midi, 
spécialemcnl les liabitants du midi de la France. 
Cest un méridional. 

— HIST. xiv0 s. La mer orientei ou meridionel, 
H. EE M0NUEV1LLE, f° 88, VCrSO. 

— Etym. Provenç. et espagn. meridional; ital. 
meridionalc; du lat. meridionalis (voy. méri- 
dien). 

t MfiRlER-BLANC (mé-rié-blan), s. m. Oiseau 
qui mange les múres. On dil aussi m.iirier. || iu 
plur. Des mériers-bfânes. 
| MÉR1NE (mé-ri-n'), adj. f. Kace mérine, la 

race des mérinos. La race mérine est acluellement 
naturalisée en France. 

— ÊTYM. Voy. MÉRINOS. 
MEUINGUE (me-rin-gh'), s. f. Espèce de pâlis- 

serie fort délicate faito avec des blanes d'a;ufs et du 
sucre en poudre, et que Fon garnit de crème 
foueltée ou de confitures. Los mets délicats et peu 
substantiels, comme les meringues, la creme 
fouetlée et les fruils fondants, volt. Vicl. phii. 
vampiros. 

— Etym. II y a dans le bas-Iatin meringa, cor- 
ruption de merenda, collation du soir; co no peui 
êtro 1'origine de meringue. IFespagnol a melindre, 
beignet fait avec do la farino et du miei-. Sclieler 
demande si meringue serait une altération de ce 
mot ospagnol, oú le mot mel, raiei, parati (igurer. 
Mais tout cela tombo si, commc locroit M. Siméon 
Luce, la meringue est une crème ou píitisserie ori- 
ginairo du pays de Mehringcn, qui onvoio au dehors 
beaucoup de pâtisserie. 

f MERINGUE, ÉE (nie-nn-gbé, gbée), adj. Dont 
le dessus est semblable à la creme des meringues. 
Gâtoau rnoringué. Si ces gâteaux n'élaient pas lé- 
gors ol comme meringues, il faudrait y mcllro plus 
de potasse qu'on ne Ta prcscrit, genus, Mais. rust. 
II, 4. 

MÉRINOS (mé-ri-nos'), e. m. || Io Montou do race 
espagnole dont la laine est très-fine. t n mérinos. Les 
mérinos. Cest seulement vers le milieu du siècle 
dernier qCarrivèrenl pour la première fois dans la 
péninsule luspanique ces brebis à soycusc-s loisons 
qui onl fait la fortune de S^govie, et c'cst en sou- 
venir de ce qu'elles étaient venues par mor qu on 
les appcla moutons marilinies, o vejas marinas; 
c'est de ce dernier mot que uous avons fait celui de 
mérinos, le Siècle, ia et (4 juin isso, 3o p. eo'col. 
j| Adjectivement et invariable. Bélier mérinos, 
brebis mérinos. i| 2° ÉtofTe falte avec de la laine de 
mérinos. Un beau mérinos. 

— ETYM. I! y a dans 1'espagnol morino, qui, 
substanüf, signilie juge.inspecteur des troupeaux ot 
faisant la répartition des pâturages, et, adjectif, 
signilie errant, passager, on parlant des troupeaux 
qui cbangeni de paturage ; d'oii rnerino, troupeau 
qiFon fait changer de pàturage, lana merina, la 
laine de ce troupeau. Cela détruit rétymologie 
empruntée au Siècle, laquelle ii'est qu'un jeu d'es- 
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pril. Merino vient du bas-Iatin majorinus (dérivé 
de major, voy. maipe), et signifie proprement un 
juge, puis, paclic jlièrement, un juge de la trans- 
hnmance des troupeaux, d'oii un adjeoiif merino, 
relatifaux troupeaux de transbumance, etfinalement 
un mouton de race spéciale. 

MERISE (me-ri-z'), s. f. Fruit du merisier. 
— ItlST. xiv" s. Cerises, merisos, guines, Ména- 

fffer, 11, 5. || xv0 s Le supliant s'arresta à 1'endroit 
d'uti mesirier oi'i avoit des mesires ... lequel. _al- 
toré de challenr, se print à cuillir des dites mesires 
pour soy refrroichir, nu cange, mcsillus. || xvie s. 
Merises sont guines presque sauvages et petites, 
lenant de Faiíier, dont elles portent le nom, o. de 
SERRES, CS3. 

— Etym. O. de Serres le rattacbe à amer; en 
ilalieu, omareíía,mense, vient en effet du lat. ama- 
rus; mais voy. merisier. 

MERISIER (me-ri-zié; IV no se prononce et ne 
se lie jamais; au pluriel, Ps se lie ; des me-ri- 
zié-z on (leurs), s. m. Cerisicr sauvage (ccrasus 
avium, D. C.). || Merisier à grappcs, ccrasus padus, 
D. C., espèce sauvage des bois montueux à fruils 
rouges ou noirs, amers. || Merisier de Virginie 
(ccrasus virginiana, L.), arbro dont le bois est utilisé 
dans les arts.|| Merisier du Canada, -espòce de bou- 
leau, betula lenta, L. || Merisier des Anlilles,e!ígcnío 
glulinosa, Richard. 

— iiist. xvo s. Meserasus, merisier, sciieler, 
Glnss. mm. tal. p. 40. 

— Etym. D'aprcs le Héricber, I/isl. et Gloss. 
t. ii, p. ibs, merisier est pour mé-cérisier, de mé, 
mal, en normand, et cerisicr : mauvais cerisier, 
cerisier sauvage. 

f MÉRISMATIQÜE (mé-ri-sma-ti-k'), adj. Teime 
dc pliysiologie. Multiplicalion ou reproduetion mé- 
rismalique, celie qui a lieu par division ou scission 
des cellules ou des êtres entiers. 

— Etym. Mépi^iia, division. 
j- MÉRISME (mé-ri-sm1), s. m. Figure de rliéto- 

rique. Division d'un sujet, d'ira point íi trailer en 
ses diversos parties. 

— ÉTYM. Hepiuiiò;, division, de pepo;, par- 
tie. 

MÉR1TANT, ANTE (mé-ri-lan, tan-t') , adj. 
|| 1° Qui a du mérite. Un hommc fort méritant. 
Des personnes méntantes. Donnerdes recompenses 
aux plus méritants. || 2o Qui a do ia quaüté, en par- 
lant d'une espèce fi'arlire fruilier. Qubine variété 
méritante soit fécondée par une variété sauvage ou 
à fruils acerbes, il nailra ceriainement du semis de 
ses peiiins des variélés nouvelles qui lui seront, 
pour la plupart, sinon toutes, inférieures en qua- 
lité. 

MÉRITE (mé-ri-f), s. m. || Io Ce qui remi une 
choso digne de récompense ou de pnnition. Toule 
aclion de miséricorde fora placer chacun on son 
rang sclon le mérite de ses oouvrcs, saci, Iliblc, 
Ecclésiast. xvi, iõ. Comment la vie active et la 
vie contemplative ont chacune leur mérito devant 
Dieu, uoss. ÍÍVaíJ dVrats. ix, 13. Humbie dans les- 
grandes choses, grande, dans les petites, ot joi- 
gnant surtout à la purelé dc ses inlentions le 
mérite de 1'obéissance, flécii. Panégyr. Sle Thér. 
De ta constance ailleurs va montrerles mérites, th, 
corn. Ariane, m, 4. Que co soit un courtisan fi- 
dèle ou un gentilbomme do lionaparle [quiail ima- 
giné de donner Cliambord au duc de Bordeaux], 
cVst la même cliose pour nous qui n'y saurions 
avoir jamais d'aulro mérito que celui de payer, 
p..l. cour. Simple discours. |) Se faire un mérite de- 
quelque chosc, lirergloire, tireravantaged'avoir, de 
fairequelquecbose. Sans que do mon pouvoir je mo 
fasse un mérito, mol. 1'sjché, m, 3. Elle est tou- 
jours 1'objet do lajalousie do la 1'lcssis, qui se fait 
un mérite auprès de ma mere dc la halr comme le 
diahle, sév. 24 0. So faisant un mérite de sa complai- 
sance, noss. Hist. i, H. Et loin do repousser le 
coup qu'on vous prépare, Vous voulez vous on laire 
un mérite barbare, rac. Iphig iv, 4. lis so fontun 
mérite de leur ignominie, mass. Pet. car. ura- 
pcaux. || 2" Co qui rend une personno digno de icr 
compense cu de punition. Les mécbants sont souf- 
ferts |iour 1'instruction ou pour lo mente dos justes, 
mass. Carême, IHélange. || En ce sons il so dit très- 
souvent au pluriel. Proportionnez vos \oeux a vos 
mérites, botr. Venccsl. i, 4. Ce pcuple tantot cliâ- 
tié, et lantôt console dans ses disgrâces, jiar les dif- 
férents traitements qu"il rcçoit selon ses montes, 
rend un téraoignage public à la Piovidence qui ré- 
git Je monde, noss. Ihst. n, &- tuil soit récom- 
pensé par deli ses méritos, c. delav. laria, iv, 

11 En ce sons et au pluriel il prend quelquefois le 

MÉR 

caraolèrc du langago familier Esl.-co un sujet1 

pourquoi Vous fassiez sonner vosmériles? la fo.st. 
Faltl. iv, 3. Vous m'honorez vraiment par delà mes 
mérites, rf.gnard, Ménechmes, m, B. || Familière- 
ment et ordinairement en mauvaise part. 11 sora 
Iraité selon ses mérites. || Par dérision, faire valoir 
tons ses méritos, exagérer ses services. !| 3 Les nif - 
riles do la passion de Jé-us-Christ, sessoulfrances et 
saraqrt, entant qu'ulIesont satisfaitpour les hommes 
à la justice divine ot quelles leur confèrent les ef- 
fets de la gráce. Sans la priòre, quelle part ave/.- 
vous aux mérites de Jésus-Christ? bourdaloue, 5" 
dim. après Pâqucs, Dominic. t. il, p. 199. || Les mé- 
rites des saints, les bonncs osuvros des saints. || Los 
méritos, les bonnes ccuvres, par rapport à la recom- 
pense que Dieu y altacho. Nousagissons de nous-mè- 
mos; ce qui fait quenousavons des mérites qui sont 
véritablementnôtreSjConlrePeiTeurde Calvin, pasc. 
Prov. xvm.lls ne sassurent point en leurs propres 
mérites, rac. Alhal. m, 7. La certilude que nospei- 
nes ne sont pas perdues, que nos dégoúts sont pour 
nous de nouveaux mérites, mass. Carême, Détioúls. 
II [.lésus-Cbrist] couronnerases dons, en récompon- 
sant mes faibles mérites, jd. Carême, Péchcrcsse. 
|| Droit Ma miséricorde divine.Que les vraisJuifsne 
considéraicnt leur mérite quede Dieu, ct non d'A- 
brabam,PASC.Pens. xxi. ! Mérile decondignilé, droit 
sur 1'hérilagocélestequiapparticnt auvéiitable(idéie 
ayant pcrsóvéró jusqiÉà la fin dans la foi qui agit 
par la charilé, et ayant par ce moyen accompli la 
loi selon la mesure de celte vie, noss. Réfut. calc- 
ch. Ferry, i, u, UL |1 4" Ce que les personnes ont de 
digne et cPcstimable. Dans les belles âmes. Le seul 
.mérito adroit de produire des (lammos, corn. Cid, 
i, 3. .le sais que le mérite est sujet à 1'énvio, m. Su- 
réna, iv, t. La nature fait le mérito, et la fortune 
le met en oeuvi'e. la rociiefouo. Max. 153. Le 
monde récompense plus souvent ies apparences du 
mérile, que le mérite même, id. il>. (CO. Quelque 
disposilion qu'ait le monde à mal juger, il fait en- 
core plus souvent grâce au faux mérite qubl ne fait 
injustice au véritable, id. ib. 465. Les hommes 
n'ayant pas accoutumé de former le mérito, mais 
seulement le récompenser oü lis le trouvent fonné, 
pasc. Pens. xxv, 107, édit. iiavet. Que si son rang 
la distinguait, j'ai ou raison de vous dire qu'elle 
était encore plus dislinguce par son mérite, noss. 
Dnch. d'Orl. QuTm pèro si éclairé vousait lémoigné 
cetlo confiance jusqu'au dernier soupir.... c'est le 
plus beau tómoignage que votrevertu pouvait rom- 
porler; et, malgrc tout votre mérite, Votre Altesse 
n'aura de moi aujourd'liui que cette louange, id. 
Louis dc Bourbon. Ce sera dans nos jours s'ètre fait 
un nom parmi les liommes et s'être acquis un mé- 
rite dans les troupes, d'avoir servi sons le princc do 
Condé, et comme un litre pour commander de l'a- 
voir vu faire, id. ib. Les deux augustes cardinaux 
[Richelieu et MazarinJ qui ont soutonu la majesté 
dc cet ompire, ont voulu donner la rócompcnse qui 
était due à spn mérile ; mais 11 a tout refusé, m. 
Cornei. Une princesse dont le mérite passe la 
naissance, encore que sortie d'un père ct de 
taut dVíeux souverains.... id. Anne de Gons. 
Le mérite no brille guère ici sans protoction, 
et la protection iFairao pas à se cbarger du mé- 
rito, maintenon, Lctl. ò Vabbé Gohclin, ic mars 
in75. Parmi tant de mortols.... II ne sen trouvo 
pas qui, touchés d'un vrai zèle, Du mérite oublié 
nous fassenl souvenir, rac. F.sth. n, 3. La jalousio 
et l émulation s exercent sur le m.òme objet  avec 
cette dilléronco que celle-ci est un sentiment vc- 
lonlaire, courageux, sinccre.... et que cellc-lii, au 
contraire, est un mouvemenl violenl, et comme 
un aveu contraint du mérite qui est hors d'ello, la 
bruy. xi. Perscnne presque ne s'avise de lui-même 
du mérile d'un autre, id, ii. Les bonimes et les 
ferames conviennent rarement sur !e mérite d'uno 
fommo; leurs inlérfits sont trop differents, in. m. 
II no faut rien exagérer, ni dire des conrs le mal 
qui n'y est point; Ton n'y attenle rien dc pis con- 
tro le vrai mérile que de le laissor quelquefois sans 
récompense; on ne Py méprise pas loujours,quand 
on a pu une fois lo discerner, on Toublie, in. viu. 
Qui peut, avec les plus rares talents ct le plus ex- 
collent mérile, n'être point convaiucu de son iuuti- 
lilé, quánd il considere qu'il laisse, en mourant, 
un monde qui ne se sent pas de sa perle, et oú 
tant do gens se trouvent pour lo reraplacer? m. n, 
Un mérile paisible, mais solido, accompagnó da 
mille vertus, id. iii. II ne voulut point que ce qui 
appárlenait au mérito lui püt élre dispulé par l'ar- 
gent, rival trop dangereux et trop accoutumé âvaiu- 
cre, FONTEN.faport. Le mérito est unsot, si Targent 
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ne Tescorte, montkleiirYj Fem. jvge d part. n, 4. 
Ces hommes nc se rendont d'ordiiiairo sur !e mérito 
d'autriii qu'à la deinièro cxlrcmité, vauvenargues, 
Conseils à un jeuue Iwmmc. II est plus nécessaire, 
pour vivre en paix, do cacher son móiite que 
ses défauts,comte hk caylus (ghosley),Ofiue. t. su, 
p. t97, dans pougeks. Le mérito a sa pudeur 
comme Ia chasleté, dvclos, Consid. maeurs, 3. 11 se 
trouvait en te moment dans cette houreuse position 
oú le mérile peut espérer une indulgence qu'il 
n'éprouve qu'une íbis et mêmo qu'il n'éprouve pas 
toujnurs, condobcet, Jlaller. Vanter sa race, c'est 
louer le mérite ü'autrü, m"" de lambert, Avis d'une 
mère « son fãs. || Avoir du mérite, avoir des qua- 
ütés, du talent. Ma soeur a du mérite, elle est ai- 
mable et belle, th. cobn. Ariane, n, 4. Théramène 
élait riche et avait du mérite; il a hérité, il est 
donc tres-riche et d'un très-grand mérite, la bhuy. 
vii. || De mérite, se dit des personnes qui ont du 
mérile. Nommez cet ecclésiastique de mérite, que 
vous dites avoir assisté à cette assemblée.... pasc. 
Prov. xvi. Chrysanlhe, homme opulent et imper- 
tinent, ne veut pas être vu avec Eugène, qui est 
homme de mérite, mais pauvre, il croirail en être 
déshonoré, la bruy. vi. Les personnes de mérite et 
de service sont utilesaux róis, id. xi. Parmi les 
ofliciers de Tarmée, on voyail des gens de mérite, 
hamilt. Gramm. 2. Madame la maréchale d'Albret 
ctait une personne de mérite sans esprit, madame 
de caylps, Souvenirs, p. 17, dans pougens. ||Du 
premier mérite, qui est au premier rang par son 
mérite. 11 [Scipion] avait toujours auprès de lui des 
savants du premier mérile, comme Fanétius et Po- 
lybe, qui Taccompagnaient même dans ses campa- 
gnes, roll. Ilist. anc. OExivrcs, xi, 2° part. p. ogs, 
dans pougens.|| Au plur. Ces doux hommes ont des 
mérites difTérents. Que si ton heur était pareil X 
tes admirables mérite», mai.ii. hi, 2. Quil ne vante 
donc plus ses mérites frivoles, corn. Pomp. i, 1. 
Demeurez avec moi d'accord de vos mérites, id. la 
Veuve, li, 4. Dans le monde on voit tous les jours 
des ménles médiocres Temporter sur des mérites 
éclatants, bourdal. Mijst. Asccns. deJ. C. t. i, p. 4U3. 
Si la réputation et.la vertu pouvaient dispenser 
d'une loi commune, Tillustre et la verlueuse Julie 
vivrait encore avec son époux; ce peu de terre que 
nous voyons dans cette chapelle couvre ces grands 
noms et ces grands méritos, fléch. duc de Hontau- 
sier. On lui dut [à Patru] l'ordre, la clarte, la bien- 
séance, Pélégance du discours, mérites absolument 
inconnus avant lui, volt. Louis XIV, 32. Molière 
fut, si on ose ledire, un legislateur des bienséances 
du momle; je ne parle ici que de ce service rendu 
à son siècle, on sait assez ses autres mérites, id. 
ib. 3 2. || 5o Ce qu'une chose a de digne d'éloge. Le 
mérito du style. Cette pièce n'est pas sans mérite. 
On ôte du mérite. aux hienfaits qu'on retardo, 
rotr. Mis. n, 10. Et sans considérer quel será le 
loyer D'une adiou de ce mérite, L,\ fontaine, 
Fabl. vi, 13. Si, pour faire un sysléme, on peut po- 
sor toutes sortes de príncipes, prendre les plus ab- 
surdos comme les plus évidenls, et faire une 
complication do causes sans raison, quel mé- 
rite poul-il y avoir dans des ouvrages de celto es- 
pòce? condillac, Traüé des syst. ch. 3. Je préfcrai 
toujours X ce mérite faux des polilesses vaines 
La grossière vertu des moeurs répuülicaines, volt. 
Tancr. i, 2. Le mérile do la difliculié surmontée 
sst quolque chose, id. Lett. MmeDcnis,22aoút I7SU. 
II 6" Habilcté, talent. On chcrche les rieurs; et moi 
je les évite; Cetarl veut sur tout autre un suprème 
mérile, la som. Fabl. vm, «. 11 [le chevalier de 
Grignau] estbon jugedu mérite delaguerre [mérite 
militaire], sEv. is juill. ia»o. ||7» Mérile, fes gens 
de mérile. Honorer le mérite. AÍTable à tous avec 
dignité, cile savait estimer !es uns, sans íàcher les 
autres; et, quoique le mérite fút distingue, la fai- 
blesse ne se senlait pas dédaignée, noss. Duch. 
d'Ori. 11 On la dit au singulicr pour signilier un 
homme de mérite. Et lon peut pour époux refusor 
un mérite Que pour adoraleur on veut bien é sa 
suite, mol. /'.sau. i, '■ || 8"Eig. importance, enpar- 
lant d uno chose. 11 avu cot homme que je vous ai 
dit qui est habile [un médecin], et qui le traite ac- 
tuellement selon le mérite de ce mal, sEv. o ocl 
1680. || 9° Terme de marine. Apostillo favorable por- 
tée sur le congé d un marin, ou à côté de son nom 
sur les matricules. || 10° Mérite militaire, nem d'un 
ordre fondé par Louis XV. 

— REM. On dit un homme de mérile, on dil 
aussi le mérile ribn ouvrage; mais on ne dit pas un 
ouvrago de mérite r , , 

— HIST. xiu* s. Helas! se nus [nulsj se doit sau- 

vor [faire son salutl dolans, Dont doit par droit ma 
merite estre graus, Car plus dolans ne s'en parf nus 
de Franoe, quesnf.s, liornanc. p. 90. Ainçoi» le 
donne [ton cceur] en don tout quite :'Si en auras 
greignor [plus grand] merite, la Ilose, 2204. Si 
vous rens graces et merites De la bonté que vous 
me dites, ib. 2«2l. Pechié porto sa peine et bienlait 
sa merite, J. de meun ;, Tcsl. 209. Diex 1' [lui] en 
rendra enrore, sachez, tout son merite [tout ce 
qu'elle méritej, lierle, liv. || xiv s. À cely doit on 
rendro graces et merites, qui est souverain de tous 
les róis, Chr. de St Dcnis, t. i, f° 17. Si ceste oppi- 
nion estoit vraye que toutes choses adviendroient 
de necessité selon Ia constellaiion des corps celes- 
tes, nul n'auroit merite, Songe du vergier, i, 171, 
||xv°s. Bienfait ne se doit sans merite [recompense] 
passer, Perccforest, t. v, f° 82. |j xvi« s, Croire est de 
don, nen point de merite, calv. Inst. 46l.Dieu ap- 
plique le loyer au merite, et la peine au demerite, 
asiyot, iíoral. Épit. ti. 

— étym. Provenç. merit, merite; cal. meril; 
esp. port. et ital. mérito; du lat. merilum, chose 
mévitée. L'espagnol et Eitalien, qui ont 1'accent sur 
tne, viennent du latin merilum, qui aTaccent surla 
mème syllabe ; mais le provençal et le trancais font 
dirficulté d'abordpour la forme traecent est déplacé; 
puis pourlesens; mínteysignifierecompense; tout 
porte <i croire qu'il faut y voir unsubstantif tirédu 
participe men, dolancien verbe merir, qui, tout en 
venantdu latinmereri, avait prisle sens de récom- 
penser. Le sens primitif de mereri est avoir en 
partage; comparez g;po;. gópo;, (isípogat. 

MÉRITÉ, ÉE (mé-n-té, tée),parí. possédemériter. 
Récompenso méritee. Mais cette amour si ferme et 
si bien méritee, corn. Puhj. iv, 3, L'Évangile à 
Vesprit nbffre do tous cêtés Que pénitcnce À faire 
et tourments mérités; Et de vos fictionsle mélange 
coupable Mêmo à ses vérités donne Tair de la 
fahle, boil. An p. m. 

MÉRITER (mé-ri-té), v. a. |il° Être digne de, 
en parlant des personnes. Et concevez enfin des 
vceux plus élevés, Pour mériter les biens qui vous 
sont réservés, corn. Nicom. i, 2. Je m"en vais seul 
au temple oü leur hymen 3'apprête, Oil vous nbsez 
aller mériler ma conquète, rac. Andr.iv, 3. Vous 
meritiez, ma filie, un père plus heureux, id. Iphig. 
II, 3. L'on croit mériter les bons succcs, mais n'y 
devoir compter que fort rarement, la duuy. xi. 

Mériter de, avec 1'infinilif. 11 mérite d'être pro- 
tégé. Plus vous me commandez de vous être inii- 
dèle, Madame, plusjevois combien vous méritez 
De ne point obtenir ce que vous souhaitez..., rac. 
Bajaz. li, 5. || Mériter que, avec le subjonctif. Son- 
geons que ce sacrifice [la messe].... serait inutile à 
Ia reine, si elle n'avait mérilé par sa bonne vie que 
Teflet en pút passer jusqu'íi elle, boss. ilar.-Thcr. 
|| Mériler une femme, Tobtenir en raison de son 
mérite. Pendanl que tant de nais-ance, tant de 
biens, tant de grAcos qui l'accompagnaient lui atli- 
raient les regards de tou te PEurope, le prince Édouard 
de Bavicre.... la mérita, boss. Anne de Gonz. H Ab- 
solument, mériler beaucoup, être digne de recom- 
pense par ses talents par ses serviços. Cet homme 
mérito beaucoup. H Bien mériter de, rendro de grands 
services à. On coupait la tête à un vieillard véné' 
rable, lorsquc j'arrivai à la Haie; c'ttait Ia tête 
cbauve du premier ministre Barr.evelt, 1'bomme 
qui avait le mioux méi ité de la republique, volt. 
Scarmentado. Ah! Wallstein de nous deux avait bien 
mérite, iirnj. const. Wallstein, n, 8. || II a bien mé- 
rilé de la palrie, monlion que la Convention et la 
Conslituanle de I8t8 déCTnaienl comme une su- 
prème récompense A dos aimées victorieusosou à des 
hommes qui s'élaienl signalés par quelque grand 
service. |1 On dit aussi quelquefois mériler tout seul 
au sens de bien mériter. Descartes a mérité de 
1'aslronnmie pour avoir découvert la force centri- 
fugo, BA LLY, Ilist. de l'asirnn. mod. iv, § 20. 
|| 2° En mauvaise part, encourir, atiirer sur sol. 
Mériter une punilion. II est bien plus juste de con- 
server A tant de personnes que vutis avez décriées 
la réputation de piélé qudls ne méritent pas de per- 
dre, que de vous laisser la réputation de sincéiité 
que vous ne méritez pas d'avoir, pasc. Prov xv. 
Ilélas! si jeune cncore Par quel crime ai-je pu mé- 
riler mon malbeur? rac. Esth.l, B. Us [lesenlantsj 
savent précisément et raieux que personne ce 
ce qu'iis méritent [en fait de cbAtiment], et ils ne 
méritent guère que ce quais craignent, la bruy. 
xi. H 3" II se dit dos choses qui font obtenir quelque 
grAce, quelque recompense. Cetlo action mérite ré- 
compense. El cetlo ressemhlance, oú son courage 
aspiro, Mérile micux que loi de gouverner Pempire, 

corn. Hérad.i, 2. II [Colignyjappelait de loin le jeune 
Téligny; Téligny,donl Tamour a mérité sa filie, voar. 
Ilenr. u. H Celto nonvelle mérite confirmalion, elle a 
besoin d'ètrc confirmée. || 4° Absolument. Avoir du 
mérite, être digno, Le plus grand des maux est les 
guerres civiles ■. elles sont súres si on veut rócem 
penser les mérites; car tous diront qu'ils méritent, 
pasc. Pens. v, 3, éd. iiavet. !| Être méritoire. Plus 
elle [Ia mort] est volontaire, et plus eile mérite, corn. 
Poly. II, 6. Ce ne sont ni les austérités du corps, 
ni les agitations de Êesprit, mais les bons mou- 
vements du cneur qui meritent, pasc. Lett. <i 
Mlle Roannes, 6. || 5" Mériter quelque chose à quel- 
qu'un,se dit de ce qui nous fait obtenir quelque 
avantage. Sa justice, sa prudence, la facilite qu'il ap- 
portait aux alfaires, lui méritaient la vénération et 
1'amour de tous les peuples, noss. le Tellier. Jésus- 
Christ, pour nous mériler la rémi»skm denoscrimes... 
in. 3° sermon, Passinn, 2. Comment voulez-vous 
qu'Érophile, à qui le manque de parole, les mau- 
vais offices, bien loin de nuire, ont mérité des 
gràces et des bienfaits.... la bruy. xi. || En mau- 
vaise part. Avant que de César la trame sob 
coupée, II faut que son orgueil lui mérite aux en- 
fers Tout ce qu'on lui prépare et d'opprobre et de 
fers, brébeuf, Phars. vi. || 6" Etre assez imporlant 
pour....enparlantsoit deschoses, soitdes personnes. 
Ce que le prince fit ensuite mériterait d'élro ra- 
conté à toule la terre, boss. Louis de Bourbon. Exa- 
minons ce bruit, remontons à sa source; S'i! ne mé- 
rite pas dfint^rrompre ma course, Partons.... rac. 
Phèdre, n, 6. Si ton sang mérilait qu'on daigni-t le 
répandre.... volt. Oidipe, iu, 4. II ne raéritait pas 
de tomber sous ma main, m. Sémiram. v, 8. 
11 7° Se mériler, v. réfl. Etre mérité Cos bien- 
faits dobt j"ose me vanter, Par dos vers immorlels 
ont dil se mériter, boil. Ép. v. || 8° Être dignes Pun 
delautre. Pardosdroits secrels que le ciei avait dé- 
cidés, la princesse du monde la plus paifaite [la 
jeune Marie-'! hérèse] appartenait déjà au plus grand 
des róis [le jeune Louis XIV]; ils travaillaient, sans 
y penser, à se plaire et à se mériler Tun Eautre, 
fléch. Mar.-Ther. 

— UF.M. J. J. Rousseau écrit : Les pelits événe- 
ments de mon voyage ne méritent pas, madame, 
de vous enoccuper, Lett. à lime de Boufflers, 5 avr. 
I7CG. Laphrase est incorrecte; il faut : que vous 
vous en occupiez. 

— SYN, mériter, être digne. On a essayé d'éta- 
blir Ia synonymie entre ces deux expressions, en 
disant que mériler se rapportait auxaclos, et êlre di- 
gno aux qualités.Mais, enexaminant les cmplois di- 
vers, on n'aperçoit aucune nuance sensible entre 
mériter et être digne; 1'usage les confond sans 
cesse. 

— HlST, xv° s. Sans en rien Tavoir mérité, 
comm. v, 18. Vous me pourrez dorenavant três bien 
servir; à mon pouvoir, vous le meriterai, louis xi, 
IVotiu. xhi. [1 xvic s. En close main, à regretesten- 
due, Don ne merite, et grace est confondue, j. ma- 
rot, v, l«3. Cestuy Jason avoit bien mérité Estre 
des preux, id. v, 289. [Livre] non sans bien grande 
et meritée hecommandation, mont. i, 206. II avoit 
bien mérité la bonte que l'on luy avoit faitto.AMYOT, 
Flamin. 37. Nous les [les acteurs] voyons cs thea- 
tres ne plorer ny ne rire pas à leur plaisir quand 
ilz veulent, ains quand la matierede ce qu'ilz reci- 
tem le requiert et le merite, id. DémoAh. 31. 

— ÉTYM. Mérite. 
t MÉIimiALLE (mé-ri-la-1'), s. m. Terme de 

botamque. Intervalle qui existe entre deux noeuds 
ou entre deux insorlions de feuillessur un rameau. 

— ÉTYM. Me pi;, partie, et Odi).).o:, tige. 
MÉRITOIRE (mé-ri-toi-r'), adj. || 1" Attirant dc-s 

míriies, digne d'être récompensé, en parlant dos 
choses. II est méritoire de pardonner les injures. Et 
je croirais, en le volant, fúro une action méritoire, 
mol. ÍLlt). n, i. || 2° Particulièrement. Qui allire la 
iniséricorde divine. Quand mes prières seraiont inu- 
tiles pour les morls, elles seronl toujours méritoire? 
pour moi, roí rual, Commémorat. des morls, Mysl. 
l, n, p. 498. Rendre nos soufírances mòriloiris, 
m.vss. Arenl, Af/lict. Cesl un acle très-mérik Ire au» 
Indes de (irier Dieu dans Tcan courante, monteso- 
Esp. xxiv, 20. Le prêlre boil dans le vin pur le 
sang méritoire de Tagneau, chateaubu. Gente, i, i.7- 

— HIST. xiii* s. Riens, quant à pardurable gloire, 
N'estoit, devant croix, meriloire, i. ie meuno, Ti. 
674. || xvi* s. X Rome entra sur le cbar do vicloue, 
Oú il receut triumpbe meriloire, J. marot, v, ■ 
r •  ; e,,,tr. mprilnirft í]6 tUCT l(-a 
Les jesuiles qui apeloieut acle meriloire de _ 
tyians, dauh. Ilist. m, 339. Les honnesmuvressom 
meritoiresdes graces queDieu nousconfei 
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vie, mais Ia vie éternelle est loyer de la seule foi, 
CALV. Inst. 623, 

— ÊTYM. Provenç. merilori; esp. et ital. mento- 
rio; du lat. meritorins, de meritum, mérite. 

MÉRITOIREMÉNT (mé-ri-toi-re-man), adv. D'une 
manière méritoire. Eu cette circonstance il a agi 
méritoirement. 

— HIST. xv!" s. La palme d'excellence; aujugement 
des plus clairvoyans, est meritoirement adjugée à 
Plutarque, amyot, Préf. xxi, 48. 

— ÉTVM. Méritoire, et le suffixe ment. 
f MlíllL (mèrl), s. m. Substance calcaire marine 

formée de concrétions dures, irrégulières, mame- 
lonnées, à ramifications vermiculaires, toujours 
mélangée accidentellement de débris de coquilles; 
oeue substance est un produit ercrété par les poly- 
piers lithopbytes, et particulière.Tient par le mille- 
pora cnlcarea de Lamarck; on distingue le merl 
blanc qui est gns-verdâtre, et le rose qui est blanc- 
rosé, ism. pierre, Études sur les engrais de mer, 
p. 153, Le merl, dit aussl mearl, marl, sable ver- 
miculaire, sert en Brelagne à Tengrais des terres. 

— êtym. Merl ou merle, forme provinoiale de 
mame (voy. marne i). 

MERLAN (mèr-lan), s. m. || 1° Poisson de mer 
(gadus merlangus, L.) du genre des gades, dont la 
cbair est extrêmement légère. Filets de merlan. 
|| 2o Se dit populairement d'un porruquier, et sur- 
toutse disait quand les perruquiers élaient blancs 
de poudre, comme les merlans de farine. La Pey- 
ronie [célebre chirurgien] est chef de perruquiers 
qu'on appelle merlans, paroe qu'ils sont blancs, 
Journal de üarbieb, 1744 , t. n, p. 404, re édit. 
.,.,M'adressant à un merlan qui filait une perruque 
sur un peigne de fer.... chateaubr, Mém. d'oulre- 
lombe, dans le feuillet. de la Presse du 4 nov. 1848. 

— HIST. xm» s. Del millier de makeriel quatre 
deniers [de droit], et dei millier do mierlenc quatre 
deniers, taillar, Recueil d'actes, p. 15. Nus poison- 
niersde merne puct metre raie, ne amener poisson 
salé, ne merlanc salé, que le fuerre [la paillej qui 
est dessus les paniers ne soit ostez ès bales, ains que 
le poison soit venduz, Livre des mét. 200. 

— ÊTYM. Hainaut, merlen, merlin; bas-breton, 
marlouan. Origine inconnue. Diez remarque qu'il 
viendrait très-bien d'une forme allcmande merling, 
qui appartient à la mer, mais que cette forme 
n'existe pas. 

MERLE (mèr-1'), s. m. || I" Oiseau de 1'ordre des 
passereaux (genre turdus), dont une espèce, le merle 
noiràb"cjaune, est commune en Franoe. Leraraage 
naturel du merle solitaire est trcs-doux, très-HOté, 
mais un peu triste, comme doit être le chant de tout 
oiseau vivant en solitude, buff. Ofs. t. vi, p. 4i, 
1'armi les fleurs J^ntends les gaispinsonsetlesmer- 
les siffleurs, v. hugo, 1'loréal (Chdtiments, vil, 14). 
|| 11 siffle comme un merle, il silfle très-bien. 41 Fig. 
Jaser comme un merle, parler beaucoup. |1 Fig. Franc 
comme un merle, très-franc. || Fig. et familièrement. 
Fin merle, bomme adroit, rusé drôle, rusé com- 
père; loculion qui vient de la déflance qu'a le 
merle des piéges et des chasseurs. Que voilà un fin 
merlel vadé, JVícatse, sc. 18. ||Fig. Un vilain merle, 
un homme désagréaide. Palsangué ! votre père est 
un vilain merle, dancourt, JSaux de Bourbon, 
sc. 21. || Fig. Cest un dénicheur de merles, se dit 
d'un homme habile à recbercher ce qui peut lui 
étre agréable ou utile, et adroit à en profiter. || A 
d^utres, dénicheur de merles, se dit à unepersonne 
à qui Ton ne se fie pas. || 2o Merle blanc, merle qui 
de noir devient blanc; ce qui est une rareté. Quoi- 
que le merle ordinaiie soit 1'oiseau noir par excel- 
lence, et plus noir que le corbeau, cependant on ne 
peut dire que son plumage ne prenne quelquefois 
du blanc, et que même il ne change en entier du 
noir au blanc, uuff. Ois. t. vi, p. 11. Le mont Cyl- 
léne, qui s'élève aveo majesté au-dessus desmonta- 
gnes de 1'Arcadie, et dont la hauteur perpendicu- 
laire peut s'évaluer à qujnze ou vingt stades; c^st 
le seul endroit de Ia Grèce oú se trouve 1'espèce des 
merles blancs, bartiiél. Anach. ch. 52. HFig. Si 
vous laites cela, jc vous donnerai un merle blaqc, 
se dit pour défier quelqu'un de faire une chose 
qu'on regarde comme impossible. Si tout le monde 
était comme rdoi, vous trouveriez plutôt un merle 
blanc quun amoureux, marivaux, Double inconsl. 
i, 6.||Rare comme un merle blanc, très-rare. 
|| 3o Grand merle de montagne, le merle à plas- 
tron. H Merle d^au, oiseau qui a été rangé dans le 
genre étourneau ou dans le genre bécasseau. 
|] Merle rose. Aldovrande, qui a parlé le premiei- 
des merles couleurde rose, ditsoulement qu'ils pa- 
raissent quelquefois dans les campagnes des envi- 
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rons.de Bologne, oú ils sont connus des oiseleurs 
souslenom d'étourneaux de mer, buff. Ois. t. vi, 
p. 27. || Merle viscivore, nom d'une draine dite aussi 
vergnette. || 4o Merle ou merlot, poisson du genre la- 
bre. || Proverbe. Faute de grives on prend, on mange 
des merles, c'est-à-dire parce qu'on n'a pas le meil- 
leur, ce n'est pas une raison de dédaigner le bon. 

— HIST. xra0 s. Ce fu un jour de mal que chas- 
cuns oisiaus crie, Que li rosignaus diante et la 
merle et la pie, Ch. d'Ánt. i, 693. Melles i avoit et 
mauvis, Qui baoient à sormonter Ces autres oisiaus 
par chanter, la Rose, v. 038. [(xv!" s. Les merles, 
les corbeaux, les pies, les perroquets, nous leur ap- 
prenons à parler, mont. ii, 172. 

— ÊTYM.Wall.miei, loriot; bourg. marlc, merle; 
norm. melle; picard, ormerle, eurmerle, ermele; prov. 
merle, s. m.; cat. mer!a; esp. mierla, mirlo; poit. 
merlo, mclro; ital. merlo, merío;du lat. merula. 

f MERLEAÜ (mèr-lô), s. m. Jeune merle. 
MERLETTE (mèr-lè-f), s. f. H l-Terme deblason. 

Oiseau représenté sans bec etsans pieds. 11 porte 
d'or àtroismerletles de sable. || 20Femelle dumerle. 

— ÊTYM. Diminutifde merle. 
f i. MERLIN (mèr-lio), s. m. Personnage tradi- 

tionnel, chez les populations ceitiques, lequel pos- 
sède un grand pouvoir magique. || Par exlension, 
nom donné à ceux qui prétendent s^ccuper des 
sciences occultes. Dis-moi un peu, vieux Merlin, 
ton impudence n'a-t-elle jamais excité quelqu'un à 
te tralner par la barbe? bestoüches, Tambour 
noclurne, m, 6. 

— ÊTYM. Ancien breton, marlhin; armoricain, 
marsin; gallois, myrdhin. D'après une conjecture 
de M. de la Villemarqué, ce nom tiendrait au dieu 
latin Mar sus. 

2. MERLIN (mèr-lin), s, m, |1 Io Long marteau 
ou espèce de massue dont les bouchers se servent 
pour assotomer les bmufs. || 2'' Espèce de hache à 
fendre le bois. 

— HIST. xvt" s. Serpes, haches ou merlins, liouv. 
coust. géncr. t. n. p. luso. 

— ÊTYM. Origine incertaine. Soheler le tire de 
marcuííntís, diminutif fictif latin de marculus, mar- 
teau, mais les intermédiaires manquent. 

f 3. MERLIN (mèr-lin), s. m. Terme de marine. 
Cordeletfe formée de deux ou trois fils de caret, 
commis ensemble. 

— êtym. Wallon, mârlin; angl. marline;àu fla- 
mand maarline, de maar, mer, et Une, corde : 
corde de mer. 

MERLINE (mèr-li-n'), s. f. Espèce de serinette 
plus grave que la serinette ordinaire : on s'en sert 
pour apprendre des.airs aux merles. 

— ÊTYM. Merle. 
t MERUNER (mèr-li-né), v. a. Terme de ma- 

rine. Coudre avec du merlin. 
— êtym. Merlin 3. 
MERLON (mèr-lon) s. m. Terme de fortification. 

La partie du parapet qui est entre deux créneaux ou 
deux embrasures. Le seulordre que je visdonner fut 
de raser les merlons de la batterie de la Hougue, dont 
1'usage est de couvrir les canons, Docum. inéd. sur 
1'IIistoire de France, Mém.de N. J. Fotícouíí, p. 202. 
|| Demi-merlon, Tespace compris entre une embra- 
sure et 1'extrémité de répaulementou de la batterie. 

— êtym. Est-ce merle, par une vague comparai- 
son des créneaux et des entre-deux avec un merle 
perché ? On disait dans Fancien français merlet. 

f t. MERLOT (mèr-lo), s.m. Poisson du genre labre. 
j 2. MERLOT (mèr-lo), x. m. Cépage très-produclif. 
MERLUCUE (mèr-lu-ch1), s. f. Nom qu'on donne, 

en général, aux poissons du genre gade, apres 
qu'ils ont été desséchés au soleil; et, particuliè- 
rement,,à Ia morue sèche. Poignée de merlucbes, 
se dit de deux merlucbes liées ensemble. || Fig. 
... Un souvenir qui me revient d'un bomme qui 
me parlait en Bretagne de Favarico d'un certain 
prêtre; il me disait fort nalurellement : enfln, 
madame, c'est un homme qui mange de la mor- 
luche toute sa vie pour manger du saumon après 
sa mort; je trouvai cela plaisant, et j'en fais 1 ap- 
plication à toute heure, sév. 16 juin 1670. 

— êtym. Voy. meblus; bourg. marluche; cat. 
merlussa; esp. mcrluza. 

MERLUS (mèr-lü), s. m. Poisson de mer qu'on 
appelle merluche, quand il a été séché. 8 sois sur 
le cent de pièces de merlus et morue sèche  
4o sois sur cent de pièces de morue verto en pile, 
Déclaration du Roi, to fév. 1035. 

— HIST. xiv* s. Merlus est fait, ce semble, de mo- 
rue, Ménagier, 11, r>. || xv0 s. Pour ne perdre Feau 
salée Du merlut quant 11 bouiUoit, De la souppe 11 
en faisoit, Dont 11 passoit la journée, basseb. Fau 
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de Vire, 44. || xvi" s. Le stoopbis et merlu bien de- 
trampez et dessalez, pabé, xx, 35. 

— ÊTYM. Provenç. merlus; ital. merluizo; d'a- 
près Ménage, du lat. maris luscius, brochei de mer. 

f MERI.ÜS1NE (mèr-lu-zi-iF), s./'. Voy. mf.lusine. 
f MERLUT (mèr-lu), s. m. Peaux en merlut, les 

peaux de bouo, de chèvre et de moulon, en poil et 
en laine, qu'on a fait sécher sur une corde, pour 
les garantir de corruption, ju5qu'à ce qu'elles soient 
passées en chamois, en mégie, ou en maroquin. 

— ÊTYM. Fausse orthographe pour menus; le 
merlut étant dit ainsi par comparaison avec le 
merlus séché. 

f MÉROCÈLE (mé-ro-sè-F), s. f. Terme de chirur- 
gio. Hernie formée au pli de Faine à travers le canal 
crural. 

— ÊTYM. Mnpò;, cuisse, et xrjXri, tumeur. 
f MÉROLOG1E (mé-ro-lo-jie), s. f. Terme didac- 

tique. Traiié des parties simples ou élémentaires. 
— ÊTYM. Mépoç, partie, et Lóyoç, traité. 
f MEROLON (me-ro-lon), s. m. Dans le parler de 

Genève, petit oiseau, ou pluiôi troupe de petits 01- 
seaux qui passent onautomne; sert surtout à desi- 
gner les pinsons d'Ardennes. 

4 MÉROÜ (mé-rou), s. m. Poisson de la Méditer- 
ranée (genre serran, famille des percoides). 

f MÉROVINGIEN,IENNE (mé-ro-vin-jiin, jiè-n'), 
adj. || 1° Qui appartient à la dynastie ou à la famille 
de Mérovée. Celle princesse [Brunehaut], jeune 
encore et d'une beauté remarquable, répoudait 
mieux que les autres épouses mérovingiennes à Fi- 
dée que la populationgauloise se faisait d'une reine, 
al-g. thieery, Récils des temps mérovingiens, 
2' récit. || Qui appartient au temps de cette dy- 
nastie. || 2" S. m. Se dit des róis des Francs, des- 
cendants de Mérovée. Les Mérovingiens ont régné 
depuis Fan 4H jusqu'en 752. 

— êtym. Merowig, nom d'un ancien chef franc, 
et ing, finale indiquanl descendance. 

MERRAIN (mè-rin), s. m. || 1° Bois fendu en plan- 
clies et propre à différents ouvrages. Ou ledit droit 
de sol pour livre est établi sur le bois, tant merrain 
qu'à briâler, Règlement général sur les aides, -12 
oct. -1024. || Bois prèparé pour faire les douves des 
tonneaux. || 2" Terme de vénerie. La matière de la 
perche et du bois du cerf. Le merrain gros et bien 
perlé,avec grand nombre d'andouillersfortsetlongs, 
buff. Quadrup. t. n, p. 40. 

— HIST. xn" s. Li reis Yram enveiad messages al 
reiDavid... e enveiad lui mairen de cedre,ecbarpen- 
tiors,e taillurs de pierre, Jloú, p. 137. || xin" s. Helas 1 
quant je regart mon estat premerien, Comment Diex 
me fist home quant je n'estoie rien, Et de si vil 
matere et de si vil merrien, Bien devroie amerDiex 
au mains au deèrien [à la fin], j. de meung, Test. 241. 
II ne sera jà si soutis [habile] maistres qui de tant 
de marrien seust faire un vaissel.... beun. lat. Trés. 
p. 111. || xiv" s. Mais de merriens pesanz sur les cre- 
neaux posez Avoit on nostre gent laidement ravalez, 
Guescl. 8271. || xv" s. En ce temps, les eaues furent 
morveilleusement grandes... et des villaiges feurent 
plusieurs petites maisons comme abbalues, et en 
venoit le marrinavalFeaue, Juv. DESvns. Charles VI, 
1406. L'en voit les ceiTs naturelment muer L'an 
une fois le merlen... e. descu. Poisies mss, f" 327. 
|| xvi" s. Bestial à pied fourcbé, et bois mer- 
rien, Déclar. du roi, 23 janv. 1598. 

— ÊTYM. Wallon mairain; provenç. mairam; du 
bas-lat. materiamen, derivé du lat. matéria, bois 
(voy. matière). 

t MERSION (mèr-sion), x. f, Terme didactique. 
Action de plonger dans. Ni nous ni les pré- 
tendus • reformes n'écouton3 les anabaptistes, qui 
tiennent la mersion essentielle et indispcnsable [au 
baptême], boss. Commun. sous les deux esp. 11, l. 

— Étym. Lat. merstonem, dé mergere, plonger, 
venant du rad. sanscr. marj, nettoyer, essuyer, mais 
dont le sens primitif parait être mouiller. 

j MÊRULE (mé-ru-F), x. m. Genre de champi- 
gnons voisin des agaries. 

MERVEILLE Imèr-vè-lF, 11 mouillées, et non 
mèr-vè-ye), x. f. || l" Chose qui cause do Fadmira- 
tion La valeur de son père, en son temps sans pa- 
reille, Tant q^a duré sa force, a passé pou. mer- 
veille,conN. Cid,l, 1. La plus rare merveille, Quand 
Fesprit la connait, ne surprend plus Foreille, roth. 
Sl-Cene.st, 1, 7. Mais do nous charmer les oreillea 
l'ar sa merveille des merveilles, Cela ne se peut 
nullement, beutelot, Contre Malherbe, dans l'éd. 
de Ménage, p. 498. II ne faut jamais dire aux geus : 
Ecoutez un bon mot, oyez une merveille; Savez- 
vous si les écoulauts En feront une estime à la vútre 
paíeille? la font. Fabl. xi, 9. Paroles font en 
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amour des merveilles, ia kont. Orais. De la moindre 
vétille il faitjunemerveille, mol,.Vis. i^B.Fautede 
cetle connaissance [de Fagrément, eu poésie], on a 
inventé de certains termes bizarres ; siècle d'or, 
raerveille de nos jours, et on appells .ce jargon 
beauté poétique, pasc. l'ens. vn, 26, éd. havei. 
Oiielle partie du mondo habitable n'a pas oui les 
victoires du prince de Condé et les merveilles de sa 
vie?BOSS. 1-ouis de Bourbon. Élevant son esprit 
aux choses invisibles de Dieu par les merveilles 
visibles de la nature, flécu. Lamoign. Le public, 
enricbi du tribut de nos veilles, Croit qu'on doit 
ajouter merveilles sur merveilles, boil. Épitre \i. 
Lorsque, dans les áges suivants, l'on parlera avec 
étonnement des victoires prodigieusos et de toutes 
les grandes choses qui rendront notre siècle Tad- 
miration de tous les siècles à venir, Corneille, n'en 
doutons point, Corneille tiendra sa place parmi 
toutes ces merveilles, bac. IWp- au disc. de récept. 
de Th. Corneille. Les grands et les puissants de 
Pologne, frappés des merveilles que Ia renommée 
répand de lui en tous lieux, mass. Or. fun. Conti. 
Je vis près d'Apollon, à son autel de pierre, Un pal- 
mier.don du ciei, merveille de la terre, a. chén. l'A- 
veugle. Là, près des ruches des abeilles, Arachné 
tisse ses merveilles, lamart. Ilarm. II, 9. || Les 
sept merveilles du monde, les sept raonuments 
les plus célebres dans Tantiquité, à savoír les pyra- 
mides d'Êgypte, les murailles et les jardins suspen- 
dus de Babylone, le tcmple de Diane à Épbèse.ce- 
lui de Júpiter Olympien à Pise en Elide, le tombeau 
qu'Artémise Ct élever pòur Mausole, son mari, le 
phare d'AIexandrie, et le colosse de Rbodes. Ainsi 
fut achevée la ruine de ce tombeau [de Mausole], la 
dernière des trois merveillesdont TAsie s^norgueil- 
lissait; carie temple de Diane à Éphèse et le colosse 
consacré au soleil à Rbodes avaient depuis long- 
temps disparu, sainte-croix, Inslit. Méin. hist. el 
lilt. anc. t. II, p. 380. || Par exagération. Cest une 
des sept merveilles du monde, se dit d'uii superbe 
édifice, ou de quelque autre chose semblable, 
étonnante en son genre. i| On dit de même : c'est la 
huitième merveille du monde. || Familièrement. Ce 
n'est pas grande merveille, ou, par ironie, voilà une 
belle merveille, ou, eliiptiquement, belle merveille, 
belles merveilles, se dit pour rabaisser une chose, 
une action que quelqu'unveut faire passer pouradmi- 
rable. Belles merveilles! assemDler des voleurs, des 
scélérats, se faire cbef de bandits, fén. Dial. des 
morls anc. dial. 8. || Etre la merveille de, exciter 
Padmiraliou. Cette prinoesse est toujours la mer- 
veille de la cour, boss. Letl. quiét. 497. La cour ne 
le retint guère, quoiqubl en fút la merveille, id. 
Louis de Bourbon. Cet Êtat sera la merveille de 
1'Hespérie, fén. Teí/xxn. Que le corps de ville [de 
Paris] demande seulement permission de mettre 
une taxe modérée et proportionnelle sur les babi- 
tants.... que les projets [d^mbellissement] soiont 
reçus au concours, que Texecution soit au rabais, il 
sera facile de démontrer qu'on peut,en moins dedix 
ans, fairede Paris la merveille du monde, voi.t. Pol 
et lég. Embell. de Paris. Cetle femme dont tout le 
monde parlait, et dont on ne connaissait pas le vé- 
ritable nóm, parut à lord Nelvil Pune des merveil- 
les du singulier pays qu'il venait voir, stael, Co- 
rinne, n, i. || Cest une merveille.... c"est merveille 
de.... quede.... o'est-à-dire c'est uno choseextraordi- 
nairede.... ou que de.... Cest une merveille do Jaire 
cela, ou que de faire cela. Célait merveille de le voir, 
Merveille de 1'ouír... la font. FaW. viu, 2. Vous con- 
naissez la mamouvre des uns et des autres, que 
c^st une merveille, hamilt. Gramm. 6, [[ Cest mer- 
veille que, ávecle subjonctif. [UJ Court à son compa- 
gnon, lui dit que c'est merveille Qubl n'ait eu seu- 
lement que la peur pour tout mal, la font. Fabl. 
v, 2ü. || Ce irest pas merveille de, ce n'est pas mer- 
veille que.... avecleverbeausubjonctif, cen'estpas 
merveille si.... c^st-à-dire iln'ya paslieu de s'éton- 
ner,Ce n'est pas merveille qubl ait échoué. Ce ipest pas 
merveille, s'il faut une force assez sensible. desc. 
Mondes, 3. Ce n'est donc pas merveille si les peu- 
ples faisaient moins-de cas des nouveaux oracles 
que des anciens, fonten. Oracl. i, h. Puisque vous 
logez chcz un médecin, ce n'est pas merveille que 
vous soyez malade, volt. I.ctt. Thiriot, 8 oct. mo. 
Pour elle, ce n1est pas merveille De troubler Pordre 
de raesjours, bérang. Print. ct aut. [j Familièrement. 
Faire merveilles. faire des merveilles, se distinguer 
d'urie façon extraordinaire, Si tu le fais [si le Sei- 
gneur conseille le roi], Seigneur, il fera des mer- 
veilles, mai.h, ii, t. Ma Chimcne, il est vrai qu'il a 
fait des merveilles, cohn. Cid, IV, 2. Vous faites 
des merveilles, mol. Bourg. geut. H, 3- Vous avoz 

fait des merveilles d'ésrire à Mme. de Lavardin, 
sév. 77. L'on dit que, dans le passage du Rhin, le 
chevalier de Grignan fit encore des merveilles de 
valeur et de prudence, id, suo. Vous savez toutes 
les merveilles qu'on a faites sur les Turcs [qui ve- 
naient d'êtro battus], in. 2 sept. 1687. Elle [votre 
cousmej y a fait merveilles, id. ò Bussy, 15 janv. 
1687. Mme Ia Dauphine fait merveilles, et tout le 
monde en est content, maintenon, Letl.àM. d'Au- 
bigné, 3 oct. I68í. || Faire des merveilles à, produire 
un excellent effet à ou sur. Hier, le remède de 
1'Anglais avait fait des merveilles, sév. 413. Les 
eaux m'ont fait des merveilles, id. 24 sept. 1677. 
|| Faire des merveilles à, faire un excellent accueil 
à. Mme de Schomberg me fait des merveilles, et 
son mari à mon fils, id. 29 juill. iC7fl. Je fus hier 
avec Mme de Coulanges au Palais-Royal.... Madame 
me lit des merveilles d'abord; mais, quand Pabbé 
de Cbavigny fut entré, mon étoile pâlit visiblement, 
in. 25 juin 1677. || Se faire merveilles, se faire mille 
amitiés Pun à Pautre. Prasün et le chevalier de Mont- 
fort se íirent merveilles, st-simon, 13, (49. || Faire 
merveille, se dit des choses qui produisent un bel 
effet, qui plaisent infiniment. Un ruisseau qui fait 
merveille dans le paysage. || Dire des merveilles de, 
dire merveilles de,vanter extraordinairement. On 
en disait merveilles, la font. Faucon. On dit des 
merveilles de notre bon pape, sév. 325. M. le chan- 
celier me dit hier des merveilles de votre conduite, 
maintenon, Lett. au cará. de Noailles, isdéc. 1695. 
Dire merveilles de sa santé devant des infirmes, 
la eruy. v. || Dire merveilles, dire des merveilles, 
écrire des merveilles, dire, écriro des choses char- 
mantes. Elle [Mlle de la Vallière entrant aux Car- 
mélites] a fait couper ses beaux cheveux.... elle 
caquète et dit merveilles; elle assure qu'elle estVa- 
vie d'êtredans une solitude, sév. avril ou mai 4 674. 
Le roi écrivit hier ici des merveilles, boss. Lelt. 
quiét. 78. || Crier à la merveille, exprimer vivement 
son admiration. [Le pacha fixant un maximum fort 
bas sur les comestibles] le peuple crie à la mer- 
veille, mais les marchands ferment leurs boutiques, 
chateaubr. Itin. 5» partie. || On dit dans le même 
sens : crier merveille Un amas de vains admi- 
rateurs.... prompts à crier merveille, boil. Art p. 
iv. || Fig. Promettre monts et merveilles, promettre 
merveilles, faire de très-grandes promesses. Elle 
fait amitié, leur promet des merveilles, corn. Hé- 
dée, i, i. || Conter monts et merveilles, conter mer- 
veilles, conter des merveilles de, faire des récits qui 
excitent Padmiration pour. Qu'il conte merveilles à 
ceux qui Pécoutent, de Péloquence attique, balz. 
Socrate, disc. 2. Ce fut un passe-temps de Penten- 
dre conter Monts et merveilles dela dame, la font. 
Fiancie. Ils contaient des merveilles des périls de 
cette expédition, hamilt. Gramm. 41, || 2o Personne 
qui excite Padmiration. La voici, la belle Mario, 
Belle merveille d:Étrurie, malh. nt, 4. Je sors, je 
le confesse, une jeune merveille, m. v, 21. Je vous 
réponds que vous en ferez une petite merveille, 
sév. 524. La princesse de Copti.... est enfant au 
delà de ce qu'on peutimaginer, et Mme la Dauphine 
est une'merveille d'esprit, de raison et de bonne 
éducation, id. 12 avr. 4 680. Soutenir la dignité de 
merveille entre deus âges oú vous mavez élevée, 
id. 24 avr. 4 674. Du théâtré français Phonneur et lá 
merveille, II [Bacine] sut rcssusciter Sophocle en 
ses écrits, boil. Poésies div. xix. ||30 Chose qui, 
excitant Pétonnement, par.iít dépasser les for- 
ces do la nature. Par quelle merveille Mon ceil 
peut-il sitôt démentir mon oreille? rotr. Veu- 
cesl. iv, 6. Les merveilles que Dieu avait opérées 
en leur pays, boss. Hist. ir, 12. Quelle merveille 
de la grâce l malgré une vocation si peu régu- 
lièro, la jeune abbesso devint un modèle de vertu, 
id. Anne de Gons. Une merveille absurde est pour 
moi sans appas, boil. Art p. m. On ne voit plus 
pour nous ses redoutables mains Do merveilles sans 
nombre effrayer les bumains, rac. Athal. i, 4. Peu- 
ple ingratt quoi! toujours les plus grandes merveil- 
les, Sansébranler ton coeur, frapperont tes oreilles? 
id. ib. Et faltes retentir jusques à son oreille 
Do Joas conservé Pétonnante merveille, id. ib. 
v, 3. Tant de merveilles qu'ils [les dieux] ont faites 
en votre faveur, fén. Tél. vil. U chante les mer- 
veilles des dieux, m. ib. xix. J'oublierai le monde 
entier pour ne plus m'occuper que des merveilles 
de votre grilcesurmon Ame, mass. Carêmc, tazare 
ll 4" A merveille, loc. adv. Très-bien, parfaltement. 
El Tartufe ? — Tartufe ? il se porle à merveille, 
Cros et gras, le teint frais et la bouche ver- 
meille, mol. Tarl. i, 5. Tout allait à merveille; 
j'avais obtenu, presquo arracbé Pestime de tout le 

monde, j. j. rouss. Confess. m. || Au xvii* siècle on 
éerivait à merveilles ; o'est Porthographe du Dic- 
tionnaire dePAcadémie de 4 694. Je revinsebez lad^s- 
cars admirer encore la beauté de notre linge et de nos 
étofTes; tout sera à merveilles, sév. 26 aoút 1670. 
Je lui procure.... un bon médecin dont il se írou- 
vera à merveilles, id. 24 sept. 4677. ||Ã merveille, 
se.dit aussi ironiquement pour exprimer son mécon- 
tentement, son indignation. || 5° Familièrement. 
Pas tant que de merveille, p^j beaucoup. || 6° Mer- 
veille à fleurs jaunes, balsaminedes bois. || Se dit de 
plusieurs variélésde fleurs,etparticulièrementde tu- 
lipes. Merveille d'Amsterdam, de Harlem. H Merveille 
du Pérou, plante de cette région, dont la merveille 
consiste en ce qiPelle porte cinq petites fleurs, en 
forme de cloche, dont chacune est tout à fait diffé- 
rentedes aulres; d'autres disent que c'est tout sim- 
plement la belle-de-nuit. |l Merveille d'biver, espèce 
de poire de novembre. || 7" S. f. pl. Merveilles, pâtis- 
serie génevoise, rubansdepAte cuitsdans le beurre. 
La collation fut composée d'échaudés, de merveilles, 
j. J. rouss. Hél. vi, 10, 

— REM. FAIRE MERVEILLE, FAIRE DES MERVEILLES. 
Faire merveille se dit des choses, et signifiequeces 
choses font très-bien : Cette figure fait merveille 
dans ce tableau. Faire des merveilles ou faire mer- 
veilles se dit des personnes, et signilie que ces per- 
sonnes ont fait des choses merveilleuses *. Cet ora- 
teur a fait aujourdflmi des merveilles. Telie est la 
décision de Laveaux. Mais cette distinetion n'est 
pas observée. Ainsi voici des exemples de Mme de 
Sévigné, oú, suivant cette décision, il faudrait faire 
merveille : II [le roi] cournt un cerf au clair de la 
lune; les lanternes firent des merveilles; le feu 
d'artifice fut un peu effacé par la clarté de notre 
amie, sév. 46. Une grande allée oü le coucbant 
fait des merveilles, id. 30 nov. 1089. En voici 
d'autres de Corneille et de Molière oú 11 faudrait, 
suivant la même décision, faire des merveilles ou 
faire merveilles : Déguisant son nom et cachant sa 
familie, II avait fait merveille aux guerres de Cas- 
tille, corn. D. Sanche, v, 8. Au reste, il fait mer- 
veille en vers ainsi qu'en prose, Et pourrait, s'il 
voulail, vous montrer quelque chose, mol. Fem. 
sav. 111, 5. 

— HIST. xr s. Dist li paiens ; merveilles en ai 
grant, Ch. de Rol. xl. Ce est merveille que Deus !c 
soufre tant [Roland], ib. cxxxn. Non est merveille 
se Charles ad irur [colère], ib. ccn. || xii' s. West 
pas merveilles se m'air [je mhrrite] Vers amor qui 
m'a tant grevé, Couci, m. || xni^s. Quant li róis Fe- 
lippes le sot, si en fu merveilles liés. [joyeux], C/u-. 
de Rains, 4 5. Moult grans merveille estoit leur 
biauté à regarder, villeh. lxi. Ce n'estoit pas mer- 
veille se li cuers lui douloit, Berte, xxvia. Â tant 
[ils] saillent hors du batei, Etvinrentà Jehan isne), 
Cui 11 voient faire mervelles, RI. el Jeh. 4366. Et 
disoient que il avoient trouvé merveilles de diver- 
ses bestes sauvages et dediversesfaçons, joinv.220. 
|| xv* s. Or furent cestroischevaliers qui merveilles 
cuidoient faire, plus esbahis que devant, froiss. ii, 
iii, 78. Balailles mortelles, desolations de plusieurs 
eglises, citez, villes et forteresses, depopulalion de. 
moult de pays, et autres merveilles piteuses à re 
corder, monstrelet, Prologue. Etn'estoit point de 
merveilles se le roy en avoit crainte; car son frere 
qust esté bien grant, se le mariage eust esté fait, 
comm. iii, 8. Avez-vous merveille [êtes-vous sur- 
prise], si jele demande ? louis xi, Mouv.xix. ||xvies. 
Jouer A bonnestesjeux, comme aux merveilles, aux 
estais, aux venles, aux vertus, aux rencontres el 
autres, yver, 524. Ils veulent persuader que leur 
hierarchie est tant bien ordonnée que merveilles, 
calv. Inst. 880. Homme grand, fort et beau à mer- 
veilles, amvot, Arist. 34. Cbascun luy rapporta qu'i] 
faisoit merveille de le louer partout, id. Comm. re- 
frénerla colère, 4 7. 

— ÊTYM. Bressan, moraville; bourguig, mor 
vaille; Berry, marveille; provenç. meravelha, me- 
ravilla; espagn. maravüla; portug. maravilha, 
ital. maraviglia; du lat. mirahüia, choses merveil- 
leuses, pluriel neulre de mirabilis, admirable. 

MERVEILLEÜSEMENT (mèr-vè-lleú-ze-man, ii 
monillées, et non mèr-vè-yeú-ze-man), adv. D'une 
façon merveilleuse. Cette vallée.... ceinte deco- 
teaux merveilleusement agréables, la font. Psyché, 
11, p. 15 4. 11 y a merveilleusement à proliter de tout 
ce que vous dites, mol. Comtesse, sc. 4 1. La beauté 
est partagée en mille diflerentes manières; le sujet 
le plus propre pour Ia soutenir c'est une femme ; 
quqnd elle a de Tesprit, e)Iel'anime et la relève mer- 
veilleusement, pasc. Passions de 1'amcur. líunpi 
sait merveilleusement exciterlapassioq; rac. p 
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Pré face. O amour! vous tourmentez merveilleuse- 
meiit, fén. t. xviii, p. <32. 

— hist. xr s. E li paien merveillusement fie- 
rcnt [frappent], Ch. de Rol. ccxlvi. || xn» s. Joab, 
Vi huaestables ert [était] David, e la maisnée retur- 
ncnf de lá oü ourent laruns pris e ocis, e repaire- 
entodfavec] merveillusement grantpreie, Uois.<31. 

il xm1' s. Dou duel [deuil] qui y f* faisne convient il 
mie parler, car trop fu merveillement grant, villeh. 
xxiii. || xv" s. Messire Barnabo, que jadis le duc de 
Millan avoit fait mourir merveilleusement, froiss. 
iiv. iv, p. <03, dans lacurne. lis estoient bien six 
mil hümmes de cheval qui faisoient merveilleuse- 
ment de maulx, cokm. I, 8. Lequel fut merveilleu- 
sement effroyé de ces r.ouvelles, id. m, &. || xvi" s. 
Merveilleusement sulijecl à la goulte, mont. i, 20. 

— Etvm. Merveilleuse, et le suflixe menl; pro- 
venc. meravilkosamen. 

MURVE1LLKUX, ECSE (mèr-vè-llert, lleú-z', U 
mouillées, et non mèr-vè-yeú), adj. || 1° Qui tient 
de la_ merveille. Et loin .de te blàmer, tant que 
j'aurai de voix, Je pourrai publier tes merveiileux 
exploits, MAiEET, Mort d'Asdr. n, 3. Seigneur, 
cette surprise est pour moi merveilleuse, corn. 
Pomp. i, 4. Je ne sais qui fut la nourrice; Mais lon 
corps me paratt en merveiileux élat, la eont. Fahl. 
ii, <6. Cétait le temps oú elle devait être livrée 
à elle-même, pour mioux sentir dans la suite Ia 
merveilleuse victoire de Ia grâce, uoss. Arme de 
Gons. De ses traits et des miens le merveiileux 
rapport Ne saurait envers vous justifier sa mort, 
quinault, Agrip. n, 4. Ce cousin des quatre lils 
Aimon Dont tu lis quelquefois la merveilleuse his- 
toire, boil. Ép. xi. Et cn cffet, grand Dieu! vos 
serviteurs pourraient-ils mener sur cette terre de 
malúdiction .a vie sainte et merveilleuse qu'ils 
mènent, si vous n'btiez sans cesse avec eux? mass. 
Paraph. ps. xv, v. 2. || II se ditaussi des personnes. 
Vous savez comme le roi a donné deux mille livres 
de pension á MUe de Scudéry.... elle fut remercier 
SaMajesté..-.. cétaitune affaire quede recevoir cette 
merveilleuse Muse, sév. 6 mars icss. La Mousse 
[un cartésien] est fort glorieux d'ávoir fait en vóus 
une si merveilleuse écolière, iu. d Ume d' Grignan, 
20 sept <1)71. Et les villes, et ies montagnes, et les 
pierres mêmos y parlaient de ces liommes merveii- 
leux, boss. Ilisl, ii, 3. II n'est plus question, à 
rheuro qtiMl est, de savoir si Hcmère, Platon, Ci- 
céron, Virgde, sont dos liommes merveiileux; c'est 
une chose sans contestation, puisque vingt siècles 
en sont convenus : il s'agit de savoir en quoi con- 
siste ce merveiileux, boil. Longin, Subi. réfl. 7. 
Quel seraiiuelque jour cet enfanl m.erveilleuxV rac. 
Athal. ii, 9. Parut-il jamais un bomme plusmer- 
veilleux [que Jésus-ChristJ, plus divin dans ses 
osuvres et dans toutes" les circenstances de sa 
vie? mass. Avent, DiviuiU de J. C. || Par plaisante- 
rie. Embrasse-moi, car tu cs trop merveiileux, 
iiamilt. Gramm. 3. || Par ironie. Toi qui crois tout 
savoir, uiervellleux Furetière, la font. Épigr. 
conlre Furetière. I.e monde est merveiileux dans 
ses idees, et prend bien plaisir à se tromper, uour- 
dal. PensécSj t. i, p. 4 18. || Pamilièremenl et par 
ironie. Vous ctes un merveiileux bomme, c'est-à- 
dire vous êtes un bomme élrange, extraordinaire 
par vos senlimeiits, par vos manicres. || 2° Excellent 
en sòn espíce. Voilíidu viu merveiileux. Du Metz 
avait remarqué dòs liier un endroit qii'il préleud 
merveiileux pour batlro la ciladelleà revt-rs, pel- 
lisson, Leu. liisl. t. ni, p. íts, dans poug.ns. Ces 
poulels sont d'un merveiileux goiU, boil. Sal. 
ni. Voilà dnnc le fmit de cette éducation mer- 
veilleuse dont lon pere était si vain! dider. Père 
de famille, n, 8. || 3" S. rn. Ce qu i! y a d'cxcel- 
lent. II adu bon et du louable, qu'il gáte parPaf- 
fertation du grand et (lu merveiileux, la h:ii y. xi. 
A iVgaid de sou éducation si vanlée, je n eu vois 
pas le merveiileux, uenlis, A dele et Théod. t. m, 
p. lei, dans pqpcENs. || 4" Ce qui, dans un evé- 
nemeni, dans un recit, s'éloigne du cuurs ordi- 
naire d-'s clioses. IComeilleJ inspire d'un gínie 
extraordinaire et aidé de la lecture des anoions 
acorda beureuseraeut la vraisemblance et le mer- 
veiileux, et lais-a bien lute derribre lui tout co 
qii'il avait de rivaux, rac. Disc. prnn. à la récept. 
de Th. Corn. Le comte, qui ivavait point parlé 
jusque-là, tant il était fr.ippé du merveiileux de 
ceAe aventure.... le sage, Diablc boit. ch. 6, dans 
pouoexs. Le merveiileux, qui n'est que le faux qui 
fait plaisir á croire, augmente et crolt i mosure 
qu'il passe par un plus grand nombre de léles, 
ruff. (ínadriip. t. vi, p. o. || 5" Ce qui est produit 
par l'intervention des êtres surnalurels. Tite-Livo, à. 
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qui le merveiileux fait tant de plaisir à raconter, 
buff. Hist. min. Introd. OEuvr. t. vn, p. 2io. Cest 
suríout sur le siòole do Thésée que les Grecs se 
sont plu à répandre un merveiileux qui fait con- 
naitre leur esprit et leur caractère, condil. Hist. 
anc. i, <3. L'homme aime le merveiileux; moi- 
même je me surprends à tout moment sur le point 
de m'y livrer, dider. Opin. des anc. philos. [pytha- 
gorismé). Le merveiileux naturel est pris, si je l'ose 
dire, sur la dernière limite des possibles.... le mer- 
veiileux surnaturel est l'entremise des êtres qui, 
n'étant pas soumis aux lois de da nature, y produi- 
sent des accidents au-dessus de ses^ forces, ou indé- 
pendants de ses lois, marmontel, Élém. Ult. (liuvr. 
t. viu, p. 303, dans pougens. L'histoire, assujeltio 
aux lois do la critique, rojetait le merveiileux, iiar- 
thél. Anach. Introd. part. n, sect. 3.1| 6" Linter- 
vention d'êtres surnaturels corame dieux, anges, 
dêmons, génies, fées, dans les po&mes et autres ou- 
vrages dhmagination. Les poêmes ont plus du mer- 
veiileux, quoique toujours invraisemblables ; les 
romans ont plus du vraisemblable, quoiquhls aient 
quelquefois du merveiileux, huet, Origine des ro- 
mans, p. 6. Le merveiileux même doit être sage; 
il faut qu"il conserve un air de vraisemlilance, 
et qu'il soit traité avec goüt, volt. Ess. poésie ép. 
ch. 9. Les poetes n'ont pas su tirer du merveiileux 
ohrétien tout, ce qu'il peut fournir aux muses, 
cuateaue. Génie, n, v, 7. || Merveiileux allégori- 
que, celui oú, au lieu de personnages surnatu- 
rels, on personnifie les facultes ou les sentiments 
et on leur suppose une aetion physique sur ceux 
qui les possèdent. Le merveiileux allégorique est 
toujours froid. Notre religion est très-suscep- 
tible d'une es]ièce de merveiileux queVoltaire a 
jugé praticable puisqudl a essayé de le mettre en 
ceuvre, et il n'a su qu'une fois en tirer parti, la- 
iiaepe, Lycée, m, i, 2. || 7° Dans le langage fa- 
milier, un merveiileux, une merveilleuse, celui, 
celie qui afCecte de belles manicres, et qui a bcau- 
coup de prétenlions. Un jeune merveiileux. Non, 
tous nos merveiileux près d'elle ont échoué, lanoue, 
Coquctle corr. i, I. Usaiment beaucoupmieux Dans 
les sncictés faire les merveiileux, alex. duval, Ty- 
ran domest. i, s. || Adjectivement. Mon cher marquis, 
M. le vicomle de Melville est beaucoup trop mer- 
veiileux pour moi, gf.nlis, Théâl. d'éduc. le Voya- 
gcur, ii, (i. || Merveilleuse pour femme á la mode 
s'est dit particulicrement sous le Direcloire. 

— hist. xi0 s. DistBIancandrins ; merveillus hom 
est Charles, Ch. de Rol. xxvn. La bataille est mer- 
veilluse et pesant, ib. ccxlv. || xn" s. 11 lui dona un 
mervoiiosdcstrier, Jíoncm'. 30. La bataille est raout 
mcrvcillose et dure, ib. 04. || xm" s. Par foi, lit ele 
alors, merveille ai egardée [d'uue épée fée qui avait 
tranché une enciume]; Pour clie vueil que soiez 
merveilleuse apelée, Doou de J/aience, v. 0024. Celie 
berrie [plaine] commençoit à unes tres graus ro- 
clics merveilleuses qui sont en Ia lin du monde 
devers Orient, joinv. 202. |1 xv" s. Les fortunes de 
mer sont perilleuses et pcrnicieuses, et 1'air de 
Porlingal chaud et merveiileux, froiss. nj m, is. 
Les Uomains, qui sont merveiileux et trailres, so- 
ront maistres et seigneurs, tu. II, u, 20. Ef conceut 
une três merveilleuse baine contre luy, comm. 111, 
2. || xvi" s. 11 advint, pendant qu'on les bas.issoit, 
unaccident merveiileux, amyot, Pér. 30. Les Athe- 
niens íirent une merveilleuse responce aux Lace- 
demoniens, de laquellc Aristide fut auteur, m. 
Arist. 25. 

— llTVM. Merreille; Berry, marveilleux; bourg. 
morrouillou; provenç. meravillos, meravillios; 
calai, piaravcllos; espagn. maraxüloso; ital. 1/.0- 
rariglioso. 

f MEIÍYCIQUE (mé-ri-si-k'), adj. Torme de pby- 
siolugie. Mastioation mérycique, mastication des 
allniciits rainenés dans la bouclie. 

— ÈTYM. Adjeclif forme sur l'analogie de méry- 
cisme. 

f MIÍUYCISME (me-ri-si-sm), s. m. lerme de 
médecino. Aflecliou dans laquelle les aliments, 
après un séjour plus ou moins long dans lestomac, 
sont rapportés dans la bouclie pour y être remá- 
cliés et êiro ciisuile avales de nouveau, à pcu près 
comme cliez les auimaux ruminants. 

— F.tym. Mr.pov.Kígò;, de lAnpoy.ííw, ruminer. 
f MEUYCOLOGIE (mé-ri-co-lo-jie), s. f. Traité 

sur. la rumination ou sur les ruminants. 
— étym. Mr.puí, gripuzo;, celui qui rumine, et 

>óyo;, traité._ 
i. Al ES, plur. de Padj. possessif mon, ma,voy. mon. 
f 2. SIES.... prétixe, voy. mí.... prélixe. 
MÉSA1K ou MÉZA1R (me-zêr), s, m. Terme de 

MÉS 

manége. Allure dhm cheval qui tient le milieu 
entre le terre à terre et les courbettes. 

— hist. xvi" s. A mesair, oudin, Dict. 
— étym. Ital. mezzaria; de mezzo, mi, demi, 

et aria, áir. Le mot français paralt fait surTitalien, 
MÊSAISE (mé-zê-z'), s. rn. || l" Diminution de 

1'aisance. La raison est que tout ce qubn en tire 
[des sujets] au-delà [ de ce qui est nécessaire à 1'État] 
lesjette dans un mésaiso qui les appauvrit d'autant, 
vauban, Rime, p. 228. Parce qu'on vit dans le me- 
saise et la nécessité, le p. simon mars, lllyst. du 
roy. de Dieu, p. 94, dans pougens. || 2° Diminution 
de Paise. Ce dissolvant qui picote Peslomac lui 
prepare par ce raésaise un plaisir très-vif, fénel. 
Exist. 35, Mme la duchesse, la reine des plaisirs, 
chez qui Monseigneur s'était réfugié, chassé par le 
mésaise [de chez Mme la princesse de Conti], 
st—sim. 177, 105. Le desir est une espèce de mésaise 
que le goút du bien met en nous, vauven. Esprit 
humain, 40. || 3" Cachot étroil et bas oú l'on ne 
peut se tenir debout ou couché qu'à grande peine. 
Au-dessous il y a des cachots noirs, étroits et in- 
commodes, comme ceux que les geôliers des pri- 
sons ordinaires appellent mésaises, furetière,Doc- 
lums, t. 11, p. 309. 

— SYN. mésaise, malaise. Ces deux mots ne dif- 
fèrent que par les prefixes, qui, bien que d'oiigino 
distinete, ont pris le mêmo sens. Seulement mé 
saise est de plus ancienne formation et beaucoup 
moins usité. 

— HIST. xni" s, A-il mesaise au monde qu'à la 
moie (à la mienne] compore [soit égalej ? Berle, 
xviii. Car ma mesaise avez en grant joie muée, ib. 
cxxvi. Ouant li róis Guis le sol, si fu 3 mesaise de 
cuer et fist esorire les le.tres.... Chr. de Rains, 24. 
Vous savez que le sage dit que mesaise que 
Phomme ait ou cuer, ne li doit parer [paraitre] ou 
visage, joinv. 281. || xvr s. Celuy qui pour sa íin 
establiroit nostre peine et mesaise, mont. i, 09. 
Retiaicte fameuse dos difficullez et mesayses quhls 
[les dix mille] eurenl à surmonler, id. i, 26<. 

— ÉTYM. Mes.... prefixe, et aise. 
MÉSALL1ANCE (mé-za-li-an-s'), s. f. Aliiance 

par mariage avec une personno de condition infé- 
rieure. 11 a fait une mési<.'1nnce> La man_ 
que dhllustration; mais elle est Dès-ancienue, et 
l'on ne peut lui reprocher de mésaUianfes, njérite 
dont bien peu demaisons peuvonl se vanter, genlis, 
Adèle et Théod. t. 1, p. 202, dans pougens. 

— ÉTYM. Mcs.... prefixe, et aliiance. 
MÍSAI.LIÉ, ÉE (mé-za-li-é, ée), part. passé de 

mésallier. Une fcmrae mésalliée. 
MÉSALLIER (mó-za-li-é), je mésalliais,nous mé- 

salliions, vous mcsalliiez; que je mésallie que nous 
mésalliions, que vous mósalliiez, f. a. (| 1° Faire faire 
uno mésalliance. Par avarice son père la mésallia. 
|| Fig. Abaisser, dégrader. J'aimo mioux être seule 
et dans l inaction Que de mésallier ma conver- 
sation, doubsault, Fobícs (Tiíòope, 1, c. || 2° Se mé- 
sallier 1?. rép,. Faire une mésalliance. Je ne suis 
point néo avec si peu de noblesse et de bien, que 
dou Carlos, nPayant épouséc, n'oflt |)u être à cou- 
vert des reproches que l'on fait à ceux qui se raé- 
sallient, ecarron, ííom. com. 11, 14. 1! y a quatre 
centsnnsque. dans ma famille, nous sommes gueux 
de père en lils, pour r.'avoir pas voulu nous mésal- 
lier, dfstouciies, latisse Agnès, 1, <. Tous ceux 
qui tirent vaniló de leur nai=saiice no sont pas 
toujours dignes do se mésallier, duclos, Consid. 
mceurs, ch. iu. || Fig. et familicrement. S'abaisser, 
déroger. Cet homme craindrait da se mésallier, s'ií 
fréquenlait ses égaux, iiuand ilssont inoins ricbes 
que lui, Dict. de VAcad. 

— ÉTYM, Mcs... préfixe, et allier. 
MÉSANGE (mé-zan-j), s.(. Petil oiseau dePordro 

des passereaux, qui est remarquable par sa ferino 
élcuanle et sou plumage varié (genre parus da 
Linné). Mésange buppée. Une autre cireonstauco 
qui a pu contribucr á faire coniiaitre la mésange 
hleue, mais en mauvaise part, c'est le dommaga 
qu'elle cause dans nos jardins en pinçant les bou- 
tons dos arbros fruitiers, buff. Ois. t. x, p. 139. 
II Mésange brúlée, mésange-pinson, mésange à 
têto noire, mésange cbarbonniure, ou mazinguc, 
parus major, L. Mésange des marais, potilo me- 
sange à tôle noire ou nonnelte condi ée, parus pa- 
lustriS) L. Mésange noire, ou petito cliarbomiiére, 
parus ater, L. 

— iiisT. xm* s. Et li conla un example d'une me- 
sanglio qui fu prise par un mascnghier, au gardia 
dhin paysant, Chr. de Rains, 2:10. || xvic s. Mczen- 
gues, Nouv. Fabr. des exccll. traits de véríté,p. 116. 

— ÉTYM. Liégoois, mazinge; picard, masingue, 
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ynasaingue; Pontbieu,imbesingue; -watton^nasenge; 
Hainaut, tnasinque; ljas-!at. mesenía; du germa- 
nique : anglo-saxon, mdsc; ano. flam. mecse; aliem. 
líeise, à Caide d'un suffixe en k ou en g. 

f MÉSANGÈRE (mé-zan-jè-r'), s. f. Grosse espèce 
de mésange. 

f MÉSANGETTE (mé-zan-je-t'), s./". Sorte de cage 
à trebuchet pour prendre les mésanges. 

f MÉSAHAÍQDE (mé-za-ra-i-k'), adj.Terme d'ana- 
tomie, Oui a rapport au mésentère. Les vaisseaux 
mésaralques. 

— ii;ST. xive s. II [riutestin] a enracinées plu- 
seurs mesaralques veines qui sout actractives, H. de 
UONDEVILLE, f 26. 

— ÉTYMv Menapaízò;, de gsdápaiov, mesentère, 
de moyen, et ipaià yaaTíip, intestius grèles. 

MÉSAR1HVER (mé-za-ri-vé), v. n. impers.Tour- 
ner mal, avoir une mauvaise issue. Si vous na 
changez do conduite, il vous en mésarrivera. Ne 
faltes pas cela, il peul vous en mésarriver. 11 
fun danseur de corde] est trop fier de son art, et 
presume trop de son adresse; je crains quMl ne lui 
en mésarrive à la fin, maechangy, Tristan le voya- 
geur, lxviii. || S'il mésarrive de moi, si je viens à 
mourir. Monseigneur montra une leltre cachetée 
pour elle [Mlle Choin], pour lui être rendue s'il 
mésarrivait de lui, st-simon, 294, ia. {{II se conju- 

- avec le verbe auxiliaire êLre. 11 m'en est més- 
ariiVL:> 

— èty.m. ".We-s... préflxe, et a.rriver. 
f UfiSATlCÉf'1ALE (mé-za-ti-sé-fa-1') adj. Terme 

• d'anthropologie. Cr^ne mésaticéphale, cràne inter- 
médiaire entre le crSnq dolichocéphale et le crâne 
brachycéphale. 

— ÉTYM. Meeáuo; ou pioatli;,, moyen, dérivé 
de ]j.£ao; (voy. MESO...), "et zeçaW), tótG, 

t MÉSAULE (mé-zô-r),s. f. Nom donné, chezles 
aneiens, à de petites cours ménagées entre p.bu^ 
siours corps de bútiments pour procurar des jouriet 
des dégagemcnls aux intérieurs. 

— ÉTYM. Méffo;, moyen, et aüXr), cour. 
t MÉSAVENANCE (mé-zave-nan-s') «./'.Terme 

vieilli, mais bon à remettre cn usage. Qualité de 
ce qui est mésavenant. 

— HIST. xvi' s. Nous appelons laideur aussi, une 
mesadvenance au premier regard, mont. iv, 222. 

_ ÉTYM. Mésavenant. 
■f MÉSAVENANT, ANTE (mé-za-ve-nan, nan-t'), 

adj. Oui u'est point avenant. Le taient de s immor- 
taliser par les lettres n'est une qualitó mésavenante 
à quelque rang que ce soit, dider. Sur Térence.  HIST. xvr s. '1'oute affectation, nomméement 
en la gayeté et liberte françoise, est mesadvenante 
au courtisan, mont. i, 4 92. 

MÉSAVEN1R (mé-za-ve-nir), u. n. impers. II 
se conjugue comme venir. Tourner à mal. Agissez 
toujours; il ne peut vous en mésavenir. II vous en 
mésaviendra. || II se conjugue avec Tauxiliaire être. 

— HIST. xiu's. Ainscommençai à coarder,Quant 
de Narcissus me sovint, Cui malement en mesavint, 
lallose, (526. Et quiconques le fet à escient, sTl 
Ten mesavient, c'est à bon droit, beauu. xxxvn, 8. 

< li xv s. S'il m'eust voulu croire, il ne luy fust 
. point ainsi mesadvenu, comm. vn, 8. ||xvrp. Ilref 

tor» )u,v mesadvint jamais par sa paresse, amyot, 
Anton. et IfUmélr. 4. 

— ÉTYM. ilòy... préfixe, et avcnir; provenç. nvcs- 
avciur; ital. inisaxyeifíre. 

MÉSAVENTDRE '(t(né-za-van-tu-r'), s. f. Mauvaise 
aventure, cbance funètóax ítur, etahl (ua dogue] de 
nature X piller ses parei Is, mainte mésavenfu/re 
L auiait fait tetourner chez lui, Avec cette parlTíf 
|1 oreille] en centlieux altérée, la eont. Fabl. x, 9. 
e trouvai dans son salon Mme de Marchais, à qui dei 

point en pomije contai ma mésaventure, marmontel, 
|,V0US aí|vieudia quelque mésaventure, 

.wnlSÍm'™; S.?.^ hí'E""" """ 

"^'trHxv^Ter ^ Fai uassaventurel' beÁumT vn, 12. || XVI s. Celuy qui reprend ceulx qui íail- 
lent semble propreraent leur reprocher leurs mesad- 
ventures, amyot, Fhocton, 2. 

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et aventure. 
f MESCOLANCE (mè-sko-lan-s'), s. /.Terme vieilli 

et aujourdTmi inusité. Conlusiou contradictoire 
Mme d'Elbeuf et sa filie allèrent s'embarquer i 
Toulon sur deux galères du roi, par une mescolance 
rare d'avoir défendu à Mme d'Elbeuf de penser ii ce 
mariage et de prèter après deux de ses galères 
pour faller faire ou achever, st-sim. i35, 23. 

— hist. xvi" s. II faudra malgré nous user de 
B1CT. D£ LA LANOUE FRANÇAlSEi 

mesme mescolance aux choses qui se presentent, 
d'aub. Ilisl. n. 77. 

— etym. Ital. mescolansa, de mesvolare (voy. 
hêleh). 

t MÉSÉD1FICATION (mé-zé-di-fi-ka-sion), s. f. 
Action de mésédifier. Le désaveu de tous les sujeis 
de mésédification quTl a cru entrevoir par le passé 
dans votre façon de penser et d'agir, l.ett. de VÉ- 
vêque d'Annecy, dans volt. Lett. à l'Évêque d'Án- 
necy, isavr. 1768. 

f MÉSÉDIFIER (mé-zé-di-ü-é), c. a. II se con- 
jugue comme édifier. Ne pas édifier, scandaliser. 
Le poete fut si mésédifié de cette aventure, qu'il 
crut devoir en informer la postérité, comte de cay- 
lus (grosley), Métn. de l Acad. de Troy.s, (Euít. 
t. xti, p. 60, dans pougens. 

— étym. Mes.... prefixe, et édifier. 
f MÉSELLER1E (mé-zè-le-rie), s. [. Nom dela 

lèpre au moyen âge. 
— ÉTYM- Ano. franç. mesel, lépreux, du lat. misel- 

lus, petit misérable, diminutif de miser (voy. misère). 
f MÉSEMBRYANTUÈME (mé-zan-bri-an-tè-m'), 

s. m. Terme de botanique. Genre de la famille des 
mésembryantbémées. 

— ÉTYM. M£<jíipdpí«, midi (de (j,é<joç, voy. Ml, et 
íjliipa, jour), et ãv(irip.z Ueur : íleur du midi, par- 
ce au'elle s'ouvre à midi. 

fMÉSEMBRYANTHÉMÉES (mé-zan-bri-an-té- 
mée), s. /. Famille de plantes qui a pour type le 
genre mésembryanthème. 

t MÉSENTENDRE (mé-zan-tan-dr'), u. a. II se 
conjugue comme enlendre. Entendre de travers; 
refuser d'écouter. On a mésentendu les pbilosopbes, 
on ne s'est pas placé dans leur point üe vue, on n a 
prisd'cux que desrésuUats, au lieudesuivrelacbaine 
qui les y avait conduits, villers, Kant, p. lüi, 

— HIST. xn" s. Vait s'en Bernier, de sa gent de- 
parti; Vint jusqu'as treiz [aux tentes), mais pas ne 
ylescendi; Ausaluerpas ne mesentendi, R. de Cam- 
brãif 88. 

— ÉíVM. Mes ... préfixe, et entendre. 
j MÉSÈNTENDU (mé-zan-lan-du), s. m. Syno- 

nyme de líâffentendu. Par un mésentendu survenu 
dans ce voyage,- le prince royal eut le malheur de 
tomber dans Ia dlsgrâce du roi son père, CuRREvon, 
Mémoires sur fredeVc le Crand, 1.1, p. 12, dans 
humbert, Gíosx.pén.T^e général nous ongageaàsus- 
pendrenotre démissioií, en disant qu'il y avait quel- 
que mésentendu, Papicrs saisis á Bareulh, p. 50. 

— ÉTYM. Mésentendu, participe de mésentendre. 
f MÉSENTENTE (mé-zpn-tan-t'), s. f. Absence 

d'entente, La proposition «Je M. V*** est adoptée; 
discussions, bruit, mouvemeuís et mésentenie pro- 
longée, Journal de Genève de 1848, n° 84. 

— ÉTYM. Mes.... préfixe, etenlenle. 
MÉSENTÈRE (mé-zan-tè-r'), s. m. Terme d'ana- 

tomie. Membrane qui est un repli du uériloine, à 
laquelle les intestins sont suspeudus, eVqui leur 
donne leur mobililé. Veines qu'Asellius a (lécou- 
vertes depuis peu dans lemesentère, dksc. Fcotus, 4. 

— HIST. xvi° s. Le mesentere est seul et unlque, 
situé au milieu des intestius, au moyen de quoi e^t 
ainsi appellé, paré, i, io. 

— ÉTYM. MroevTÉpiov, de peaoç, moyen, et 
évtepo-/, inteslin (voy. entérite). 

f MÉSENTÉIUE (mé-zan-té-rie), s. f. Terme de 
médecine. Nom donné par quelques médecins au 
caritau, parce que, dans le carrcau, le mésentère 
préiente des ganglions engorgés et tuberculisés. 

— ÉTYM. Mésentère. 
f MÉSENTÉRIN, 1NE (mé-zan té-rin, ri-n'), adj. 

Terme d'histoire r.iturelle. Se dit de certains corps 
dont la surface ofíre des ondulalious irrégulières 
simulant celles du mésentère. 

MÊSENTÉRIQDE (mé-zan-té-ri-k'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui appartient au mésentère. Glaudes 
mésentériyuesjles ganglions lympbatiques du mé- 
sentère. 

f MÊSENTÉRITE (mé-zan-té-ri-t'), s. f. Terme 
de médecine. Infiammation du mésentère. 

-j MÉSEST1MABLE (mé-zè-sti-ma-bl'), adj. Néo- 
fogismo. Qui ifest pas digne d'estime. 

-j MÉSEST1ME (mé-zè-sti-m"), s. f. Défaut des- 
tiine;mépris. Unsentiment demésestime attiédissait 
celix qu'eUe nfavait inspirés, i. i. houss. Conf. v. 
Ils qnt la mésestime, je dis plus, Tauimadversiou 
de tàfii, babosuf, Pièces, ti, <09. La qualitéd^rtiste 
étaitprSsque devenue uu titre à la mésestime, à la dé- 
considération, proudhon,Wu principedel'art,p. 307. 

— KTYMV V0-v. A1ESESTIM EII. 
MÉSESTU ' 1 ^èrg^-mé, mée), pari. passé 

de mésestimel. ^Ozqmr^iyisi mésesti- 
mée, RÉQNlER, h. ilu^é dnns 

la vie, il [Jesus] commence à régner après qu'il est 
mort, boss. Sermons, Feriu de la croix, i. 

MÉSESTIMER (mé-zè-sti-mé), o. a. jl Io N'avoir 
point d'estime pour. Ce n'est point à Camille à t'en 
mésestimer, corn. Hor. i, 4. Et, pour ne risquei- 
rien en pratiquant les femmes, Les adorer en gros 
tentes confusément, Et les mésestimer toutes sé- 
parément, tu. corn. VÀmour à la mede, iv, 4 . Les 
Allemands ne peuvent nier la dette [avoir été bat- 
tus["ceUe fois, et ce n'est pas sans raison qu'on les 
mésestime chez vous, bayle, Lett. à Minutoli, 
47 mars 1675. Seigneur, il est bien dur, pour un 
cceur raagnanime, D"attendre des secours de ceux 
qu'on mésestime, volt. Zaire, ti, 4. 1| 2° Apprécier 
une cbose au-dessous de sa valeur. Vous mesesti- 
mez ce diamant. || 3° Se mésestimer, v. ré/!. Avoir 
de la mésestime pour soi-même. Cest donc avec 
raison que fâme sTiumilie, Se mésestime, se dé- 
plalt, corn. Imü. í, 22. 

— SYN, 1. mesestimer, mal estimer. Mésestimer, 
en parlant des choses, se prend toujours en mau- 
vaise part, et signitie apprécier les choses au-des- 
sous de leur juste valeur. Mal estimer se dit soiten 
bien, soit en mal, et c'est estimer ou au-dessus ou 
au-dessous de la juste valeur, laveaux. 1| 2. méses- 
timer, mépriser. Mésestimer, c'est accorder uno 
estime moindre qu'il ne faut; mépriser, c'est accor- 
der un prix moindre qu'il ne faut. Ces deux mots 
sont donc très-voisins; ils ne se distinguem que par 
la nuance entre estime et prix. 

— HIST. XVIo s. Je ne la.meseslime pas [1'étymo- 
logie], et ne veux point dire qu'elle ne serve heau- 
coup à rinledigence des mots, j. pelletier, dans 
livet, la Graínm. franç. p. ifi2. 

— ÉTYM. Mes... préfixe, et estimer. 
MÉS1NTELLIGENCE (mé-zin-lèl-li-jan-s'), s f. 

Mauvaise inteiligence, désaccord entre les per- 
sonnes. Cetle petite négligence  Vient de leur 
mésintelligence, corn. Agésil. i, i. 11 est constant 
qu'il y a beaucoup de division et de mésintelligence 
parmi leurs chefs principaux, pellisson, Lett. hist. 
t. ii, p. 4co, uans pougens. Quelle mésintelligence 
entre 1'esprit et le coeur! le philosopLe vit mal 
avec tous ses préceptes; et le politique, rempli de 
vues et de réílexions, ne sait se gouverner, la 
bbuy. xi. Quelle est cette mésintelligence entre le 
coeur et la raison, qui fait que Ton chérit eheoro 
ce que l'on cesse d'estiiuer? marmontel, ConC. 
mor. Bon. mère. 

— ÉTYM. Mes... préfixe, et inteiligence. 
f MÉSINTERPRÉTATION(mé-zin-tèr-pfé-ta-sion), 

s. f. Mauvaise interprétation. Les préceptes des 
autres iois [autres que celles de la nature] sont 
écrits dans des livres sujets à tous les événements 
des choses humaines, à 1'abolition, à la mésinterpréta- 
tion, à TobsourUé, diuerot, Suf/w. de la nat. n" 20, 

— ÉTYM. Mésinlerpréter. 
f MÉSINTERPRÉTER (mé-zin-tèr-pré-té. La syl- 

labe pré prend un accent grave quand la syllabc qui 
suit est muette ;je mésinterprete, excepté au futur et 
auconditiounel: jemésinlerpréterai),v. a. Interpréter 
mal, à faux, dTme manière défavorable. Je ne suis 
pas si prompt que vous à mésinlerpréter les motifs 
de iues amis, j. j. rouss. Lett. ã d'Ivernots, 26 avr. 
4768. £)n mésinterpréta la familiarilé dont il usait 
avec ses ,.ieunes élèves, diderot, Opin des anc. 
philos. {sede cgrénaique). 

— ÉTYM. IL-s... préfixe, et interpréter. 
f MÉS1TE (mé-zi-t'),s. m. Terme de cbimie. Corps 

qui se trouve dans fesprit de bois impur. 
tMÉSITÈNE (mé-zj-tè-n') s. m. Terme de cbimie. 

Produit de distillatioíl» de Ia xylile et de Facida 
sulfurique à parties égales. 

j MÉSITIQÜE (mé-zi-ti-k')^4i'.Terme de cbimie. 
Álcool mésiüque, nom donné aujouidTtui à Fes- 
prit pyro-acéliijue. . 

— ÉTYM. Mésitc. 
t MESMÉRIEN, 1ENNE (mè-smé-riin,rièns^.adj. 

Qui est relatif au mesmérisme.H Substantiveníbwt. 
Un mesmérien, un paftisan du mesmérisme. 

MESMÉRISME (mè-smé-ri-sm'), s. in. Doctrine 
de Mesmer (prononcé Mé-smèr) sur le magnétisma 
animal. || Synonyme de magnétisme anima!; 

— ÉTYM. Mesmer, né en 4733 à Wiel, près des 
bords du Rhin, et mort en 4845. 

f MÉSO... préfixe qui vient du gree [téo-oc, et si- 
gnifie : qui est mitoyen, situé au miliou. Máuot est 
de même radical que le latia medius (voy. mi). 

f MÉSOBRAQUE (mé-zo-bra-k'), odj.Terme d'an- 
cienne métrique. Pied mésobraque, pied de cmq 
syllabes, deux' longues, une brèye et encore dou.-- 
longuesq comme pulchernmarum. 

—■ ÉiYM.J/étOí... et gpaa"'' .re 
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tMÉSOCffiCtTM (mé-zo-sé-kom'), s.m. Terme d'a- 
natomie. Repli analogue aux mésocôlons, que le pé- 
riloine forme, chez quelques iudividus, à la partie 
postérieure du csecum. 

— ÉTYM. jVeso..., etc^cum. 
f MfiSOCARPE (mé-zo-kar-p'),s. m.Terme de bo- 

tanique. Substance charnue ou íilandreuse con- 
tenue entre Pepiderme et la pellicule interne de 
eertains fruits. 

— ÉTYM. Meso..., et xapiròs, fruit. 
1MÉSOCÉPHALE (mé-zo-sé-fa-P), s. m. Terme 

d'anatomie. Nom donné par quelques-uns à une 
partie de Tencéphale (pont de Varole). 

— ÉTYM. Méso..., et xEcpa).-?), tête. 
fMÉSOCÉPHALIQUE (mé-so-sé-fa-li-k'), adj.Qui 

a rapport au mésocéphale. 
MÉSOCUILIÜM (mé-zo-ki-li-on) s. m. Terme de 

botanique. Partie moyenne du tablier dans la íleur 
des orchidées. 

— ÉTYM. 3/áso..., et lèvre. 
f MÉSOCLASTE (mé-zo-kla-sf), adj. Terme de 

métrique gréco-latine. Vers mésoolaste, vers hexa- 
mètre dans Tintérieur duquel il y a une faute de 
quantité. 

— ÉTYM. Méso..., et xkáw, rompre. 
f MÉSOCÕLON (mé-zo-kô-Ion), s.m. Terme d'a- 

natomie. Expansions du péritoina dans la duplica- 
ture desquelles sont comprisesles diverses portions 
de Pintestin côlon. 

— HIST. xvt' s. Le mesocolon est Tautre partie 
du mesentere contenue, entre les intestins gros, 
PARÉ, i, ts. 

— ÉTYM. Méso..., et côlon. 
f MÉSOCRÃNB (mé-zo-krà-n'),s.m.Termed'ana- 

tomie. Le milieu de la tête, le vertex. 
— ÉTYM. Méso..., et crãne. 
t MÉSODE (mé-zo-d'), s. f. Terme de pocsie an- 

tique. Morceau de cbant placé entre la stroplie et 
Tantistrophe. 

— étym. Méso..., et ode. 
f MÉSODEKME (mé-zo-dèr-m'), s. m.Terme de bo- 

tanique. Partie de Fécorce compriseentre la couohe 
subcreuse proprement dite et Tenveloppe herbacée. 

— ÉTYM. Méso..., et derme. 
f MÉSODISCAL, ALE (mé-zo-di-skal, ska-1'), adj. 

Terme de botanique. Qui est en rapport avec le 
milieu du disque. Insertion mésodiscale. 

— ÉTYM. Méso..., et disque. 
MÉSOFFIUR (mé-zo-frir), v. n. II se conjugue 

commeoffnr. Offrird^nemarchandise moins qu'elle 
ne vaut. On lui avait mésoffert, il ne voulut pas 
vendre. 

— HIST. xiv' s. Là n'i ot creslien dont fuit de 
riens servis, Car cascuns si fuioit com s'il fuitkiens 
rabis fchien enrage]; Cbellui cui il mesquiet on 
mesoffre toudis, Maud. de Seb. xu, I47.||xv' s. A 
celui à qui il meschiet, chacun lui mesoEfre, 
PROISS. n, II, 169. 

— étym. Mes... préfixe, el offrir. 
f MÉSOGASTRE (mé-zo-ga-str'), s.m.Terme d'a- 

natomie. Région moyenne de Tabdomen, celle qui 
est intermédiaire aux régions épigastrique et by- 
pogastrique. |{ Adj. m. Terme de zoologia. Poissop, 
mésogastre, poisson qui a les nageoires pec.torbles 
au milieu du ventre. 

— ÉTYM. Méso .., et yaoTÍip, ventre. 
-jMÉSOLABE (mé-zo-la-b'), s. m. Ançiep'terme de 

géométrie. Instrument desliné à trsjuver mécani- 
quement deux moyennes proportiotinelles, qui ne 
pouvaient être trouvées géométrfqifement. Le mé- 
solabe fut inventé pour le fapneux problème de la 
duplication du cube. 

— étym. Méso..., et>.áeftv, prendre. 
f MÉSOLOBAIRK.lj^é-zo-lo-bè-r') adj. Qui appar- 

tient au mésolob^É; 
t MÉsafctn5E (mé-zo-lo-b.'), s. m. Terme d'anato- 

mie. Noní donné par quelques-uns aucorps calleux, 
parce^w^il est situé entre les lobes du cerveau. 

-í-^étym. Méso..., et lobe. 
' WÉSOLOGARITHME (mé-zo-lo-ga-ri-lm'), s.m. 
Terme de mathématique. Expression qu'on em- 
ployait autrefois pour désigner les logarilhmes des 
cosinus et des cotangentes. 

— ÉTYM. Méso..., et logarilhme. 
•j MÉSOMACRE (mé-zo-ma:kr'), adj. m. Termo do 

métrique ancienne. Se dit d un pied coniposé de 
deux brèves, d^ne longue et da deux brèves, 
comme avidissimus. 

— ÉTYM. Méso..., et p,axç.à;, long. 
fMÉSOMÉRlK (mé-zo-mó-rie),s. m. Termed'ana- 

tomie. Parüedu corps qui se trouve entre les cuisses. 
— ÉTYM. lUrso.. , et irepò;, cuisso. 
j MÉdOMÈTRR (me-to mé-tr'),í. m,Teime d'aila- 
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tomie. Repli péritonéal qui, chez les mammifères, 
unit Tutérus aux parois abdominales. 

— ÉTYM. Méso..., et prirpa, matrice. 
t MÉSOMPUALE (mé-zon-fa-l'), s. m. Terme d'a- 

natomie. Synonyme d'ombiUc. 
— ÉTYM. Méso..., et (tu.(faXòc, nombril. 
tMÉSOPHRAGME (mé-zo-fra-gm'), s. m. Cloison 

intérieure du thorax des insectes. 
— ÉTYM. Méso..., et (ppáyfíoc, cloison. 
f MÉSOPHRYON (mé-zo-fri-on),s. m. Terme d'a- 

natomie. Partie de Ia face qui est placée entre les 
deux sourcils. 

— ÉTYM. Méso..., et òjipò;, sourcil. 
fMÉSOPHYLLE (mé-zo-fi-P), s. m.Tcrme dc bota- 

nique. Tissu compris entre les deux lames d'uiie 
feuille. 

— ÉTYM. Méso..., et xú).Xov, feuille. 
f MÉSOPHYTE (mé-zó-(i-t'), s.m. Terme de bota- 

nique. Ligne de démarcation entre la tige et la 
racine d'ime plante, autrement dite collet. 

— ÉTYM. Méso..., et çutòv, végétal. 
fMÉSOPlTHÈQUE (mé-zo-pi-tè-k'),s.m.Terme de 

zoologie. Sorte de singe fossile. Le mésopithèque 
de Grèce. 

— étym. Méso..., et itíõrixoí, singe. 
t MÉSOPOTAMIEN, EXNE (mé-zo-po-ta-miin , 

raiè-n'), adj. Qui appartient, qui a rapport à la 
Mésopotamie, ou, généralement, à une contrée si- 
luée entre deux fleuves. Région mésopotamienne. 

— ÉTYM. Méso..., et TOTapo; : situé entre deux 
fleuves, et, particulièrement le Tigre et rEuphrate. 

f MÉSORECTÜM (mé-zo-rè-ktom'), s. m. Terme 
d'anatomie. Expansion du péritoine qui maintient 
le rectum dans sa position naturelle. - 

— ÉTYM. Méso..., et rectum. 
f MÉSOROPTRE (mé-zo-ro-ptr'), s. m. Terme de 

physiologie. I/étendue de la distance, variable sui- 
vant les individus et suivant le volume des objets, 
à laquelle on place ceux-ci pour les voir distinotc- 
ment et sans fatigue. 

— ÉTYM.-Máuopoç, qui est au milieu de.d-sux li- 
mites (de pioo;, milieu, et opoç, limite), «t õurpov, 
venu de Ô7tTop,o;i, voir, inusité commií simple, em- 
pioyé en composition dans Siourpov.. 

t MÉSORRHINION (mé-zo-rri-ni-on),s. m. Terme 
de zoologie. Partie du bec dos oiseaux comprise 
entre les narines. 

— ÉTYM. Méso..., et ^ív,r.drine. 
f MÉSOSPERME (mé-zo-rpèr-m'), s. m. Termede 

botanique. Partie comprise entre les deux enveloppes 
d'une graine. 

— ÉTYM. Méso...., et pnéptiot, graine. 
f MÉSOTUÉNAU («té-zo-té-nar), s. m. Terme 

d'anatomie. Muscls qui approcbe le pouce de ia 
paume de la maip 

— ÉTYM. et Ihénar. 
t MÉSOTUÉRIOM (mé-zo-té-ri-om'), s. m. Ani- 

mal fossilo, recueilli dans le limon des pampas, aux 
environo de Buenos-Ayres, un peu plus graud que 
le cabiat. 

ÉTYM. Méso..., etGripiov, animal. 
f MÉSOTHORAX fmó-zo-to-raks'), s. m. Termo 

A'entomologie. Deuxième partie du corselet, qui 
supporte les ailes supérieures et la paire do pattes 
intermédiaires. 

— ÉTYM. Méso..., et thorax. 
f MÉSOXALIQUE (mé-zo-ksa-Ii-k'), adj. Terme 

de chimie. Ácido mésoxalique, acide obtonu avec 
de Turée et à l'ctat do combinaisón avoc la batyte, 
lorsqu'on fait bouillir la dissolution (TaUoxanatc de 
baryte. 

— ÉTYM. Méso..., et oxalique. 
f MÉSOZEUGME (mé-zo-zeu-gm'), s. m. Nom 

particulier d^ne des espèces de la figure de con- 
struction ou de grammaire appelée généralement 
zeugme. Le zeugme consiste à sous-enlendre dans 
un membre de phrase un mot cxprimé dans un 
autre- si le mot sous-entondu est au milieu de la 
phrasó, c'est un mésozeugme; c'est un proto- 
zeugme s'il est au commencement, et un hypo- 
zeugme s'il est à la fin. 

— ÉTYM. Méso..., ct üeOypa, zeugme. 
t MÉSOZOÍQOE (mc-zo-zo-i-k'), adj. Termo de 

géologie. Terrains mésozoiquos, terrains les plus 
récents parmi les terrains secondaires, contenínt 
les animaux moyennement récents. 

— étym. Méso..., et Çüov, animal. 
MESQU1N, INE (mè-skin, ski-n'), adj. || !■- quí est 

ds pauvre et cbétive apparence. Mine n%ATÍine. Air 
mesquiq. Onmonlrait, il n'y n jjo»-- " s long- 
temps, dans un petit çbJ1^ .a cliabibre 
très-mesqu^o iiu9^1-*>- ..ubois] y ba- 
bilait i r si révéréo que 
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Pa été celle d'Êrasme au collége de Montaigu, 
d'alemb. Art. du card. Dubois. || Fig. en parlant 
des arts du dessin, pauvre, maigre, de mauvais 
goút. Dessin mesquin. La manière de ce peintre est 
mesquine. Celui [le templo k Jérusalem] de Zoro- 
babel était petit, bas, mesquin, sans proportions, 
sans architecture; il ne méritait pas la curiosité 
de Pompée, volt. Philos. Uérode et sa vie privée. 
II 2° En parlant des cboses, qui n'a point les qua- 
lités de grandeur, de.largeur. Politique mesquine. 
blée mesquine. ||3° Qui fait des mesquineries, des 
épargnes sordides. On accuse quelquefois les gens 
raisonnables et économes d'être mesquins, Dict. 
de í'Acad. || En parlant des cboses, qui porte la 
marque de la mesquinerie. Le présent qubl vous fait 
ne le ruinera pas, il est bien mesquin, marivaux, 
Jeux da Vam et du has. m, 6. La vie triste et mes- 
quine des péi es est presque toujours la source du 
désordre des enfants, j. j. rolss. Ilél. v, 2. 

— HIST. xu' s. Et li viel homme et li jeune mes- 
quin, Ronc. 165, lixin' s. Com ceie qui ne fine 
[cesse] De servir plus à gré qu'une povre mes- 
chine, Berte, lvx. || xiv* s. Or me veilliez oir, 
chevalier ot meschin; Bourjoises et bourjois, 
prestres, clers, jacobin. Et je vous chanterai com- 
mencement et fin De la vie vaillant Bertran du 
Guesclin, Guescl. 5. || xv' s. Elle esloit meschine, 
faisant le menage commun, comme les líts, le pain,, 
et autres telles aflaires,Loois xi, Nouv. xvu.Umt. s. 
Dont quant ce vice entre en dame ou me»clfírie, Tant 
plus vieillit et tant plus s'enracine, .5. marot, v, 198. 

— ÉTYM. Wallon, meskène eérvante; Hainaut, 
méquéne, servante, provem;.,.rnicsgum, cbétif, mi- 
scrable, faible, délicat; íisV. mesqui; esp. mezquino; 
port. mesquinho; jtíal. meschino; anc. franç. mes- 
kin. meskínK, meschin, meschine, jeune garçon, 
jeune filie, serviteur, servante; de 1'arabe rnaskin, 
p^ji.vce, par l'infermédiaire de Pespagnol. La sério 
vâes sens est ; pauvre, cbétif, puis jeune garçon, 
jeune filie, considérés comme faibles par Pàge," et, 
par suite, serviteur, servante. Le sens actuel. de 
mesquin se déduit facilement du sens étymolo- 
gique; mais il est singulier qu'il n'y en ait aucune 
trace dans les anciens textes. 

MESQD1NEMENT (mè-ski-ne-man), adv. D'une 
façon mesquine. Elle est vêtue un peu mesquine- 
mont; Mais qu'elle est beile, et comme elle a 1'air 
sago! volt. Nauine, m, 8. II y avait à Orléans un 
vieux chanoine janséniste qui se mourait, et à qui 
ses confrères refusaient la communion ....les cha- 
noines firent tant que leur confrère mourut sans sa- 
crements, et ils Penterrèrent le plus mesquinement 
qu'ils purent, id. Louis XV, sii. Pour moi, j'aim6 
mieux les jardins anglais. — Et moi, jo trouve 
quils nhmitent jamais Ia nature que mesquine- 
ment, genlis, Théâtre d'éduc. la Curieuse, i, 4. 

— étym. Mesquine, et le suffixe ment. 
MESQUINERIE (mé-ski-ne-rie), s. f. || 1° Qualitó 

cbétive, en parlant des cboses. Son pinceau iPétait 
pas large, et son petit colorisexcitait toujours Pidée de 
mesquinerie et de bassesse, giumm, Corresponã. t. i, 
p. 74,dans pougens. La mesquinerie de notre censure 
politique iPa eu d'exemple chez aucun peuple et dans 
aucun temps, laharpe, Cours de liltér. t. vn, In- 
Irod. p. 3, dans pougens. )| 2°Economie • 
loin. Cet liomme est d'une mesquinpfie ridicule, 
|| II se dit aussi des cboses faites avp.c trop d'écoiio- 
mio. La mesquinerie de ce speciatt-le', do celle fête. 
Cetle dernière offre me toucb^i fort, et me litou- 
blier la inasA^Yiloné Ge-Yifírtre, j. j. rouss. Con- 
ftaK xu. - 
í — HIST. xvi's. Mesquinerie, indigenc0,MONET,Dicí. 

— ÉTYM. Mesquin; provenç. mcsquinera; lat, 
■mesquinaria; port. mesquinharia. 

f MESQU1S (mè-skl), s. m. Terme de commerce. 
Basane passée en mesquis, sorte de basane qui est 
apprêtée avec du redoul au lieu de tan. Mesquis lo 
cent pesant payera 3 sous, Tarif, <0 sept. mot. 
Peaux blanches do mouton ct brebis, passées en 
mesquis, le ioo en nombrc payera 30 sous, ib. || On 
trouve aussi mesquin. Mesquin, le cent pesant esti- 
mé 60 livres, Véclar. duroi, nov. (04u, Tan/. 

— ÉTYM. Cestsans douteuno forme pournieígí.s 
(voy. MÉG1H et mégis). 

f MESS (més'), s. m. Mot anglais dont on se sert 
quelquefois aujourd'hui chez nous pour désigner 
uno table dkMficier.s qui dinent ensemble. Le mcss 
des officiers de tel régiment. 

— étym. Angl. t)Vsv,réuniond'individus qui man- 
gent ensemble, prdprnment plat, mots (voy. mets). 

MESSAGE (mè-sa-j1), s. m. || 1° Cümmission dum 
est charge un messager. Et j'allais lui porter ce lu- 
neste message, cohn. Médée, v, i. Ces libres entre- 
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tiens, ces messages infâmes, kotr. Vencesl. ü, l. 
S'ils ne font pas tous les messages oú on les emploie, 
pasc. Prov. vi. Je lisaisen allant íaire mes messa- 
ges, j. i. rouss. Conf. i. 11 [le pigeon messager] est 
tombé, Ias d'un trop long voyage; Rendons-lui 
vite et force et liberte; D'un trafiquant remplit-il le 
message? Va-t-il d'amourparleràlabeauté?BÉHANG. 
Pigeon. messag. || 2" La chose que le messager est 
chargé de dire ou deporter. Cest lui qui portait les 
messages. || 30Communicationoflicielle entre lepou- 
voir exécutif et le pouvoir législatif ou entre les 
deux chambres. Le message annuel du président 
des États-Unis. 

— hist. xi" s. E fllzl dist-il, cum dolerus mes- 
sage! Sl Alexis, lxxviii. Ou'à Marsillon fil] me por- 
tast mon message, C/i. de Rol. xx. || xii0s. Chançon, 
va-t-en pour faire mon message Là oü je n'ose.... 
Couci, xix. || xiii' s. X cel message furent esleus li 
quens Hues de Saint-Pol et JofTroisli marescbaus de 
Champaigne, villeh. xxxii. || xv" s. Quand assez fes- 
tés furent, ils firent leurs messages sagement et à 
point, froiss. i, i, 46. ||xv)° s. Le roy de Navarre 
me dit n'en avoir nul messaige; et de raoy, je n'en 
ay nulle lettre de vous ne de nul des vostres, 
MARG. Lelt. 137. 

— étym. Provenç. messaige-, cat. mitsatge; esp. 
mensage; port. mensagem; ital. messaggio; dubas- 
latin missalicum, de rnissus, part. passif de milterc, 
envoyer (voy. mettre). Dans 1'ancienne langue, 
message signifiait aussi messager; alors il vient de 

^móemtícus; elle avait en outre le simple mes, cn- 
voyé/tií^ssager, du latin missxis. 

MESSAGíUl, ÈRE (mè-sa-jé, jè-r'), s. m. et f. 
|| 1° Celui, ceUc, qui vient annoncer quelque chose, 
soit de soi-mêmd,-eqiide la part d'un autre. Je lui 
ai envoyé un messager. yous verrez que je ne fais 
point tant de cas de mon Spçjenne maltresse que de 
votre nouvelle messagère, babs^Jív. vii, lett. ul. 
Alors triste messager d'un événemènt si funeste [la 
mort d'un fils de Louis XIV], boss.- Mar.-Thér. 
6 mort.... Tu n'anéautis pas, tu délivres ; fe.main, 
Celeste messager, porte un flambeau divii^ la- 
hartine, Méditations, I, 5. || Fig. Messagel-. de 
malbeur, celui qui apporte ou qui est dans Plqi- 
bitude d'apporter de mauvaises nouvelles. || Pro-i 
verbe. On ne trouva jamais meilleur messager 
que soi-même. 1| 2" Messager d'État, fonction- 
naire chargé de porter les messages d'un des 
grands pouvoirs de TÉtat, d'une assemblée politi- 
que. 113° Poétiquement. Le messager des dieux, 
Mercure. Moi qui suis comme on sait, en terre et 
dans les cieux, Le fameux messager du souverain 
des dieux, mol. Amph. Prologue. || La messagère de 
Junon, la dçesse íris. Regardez de Junon briller la 
messagère, Íris nous vient duciel dire ses volontés, 
corn. Tois.d'or, i, 5.||Dans le même style, messa- 
gère se dit aussi de la renommée. Et messagère in- 
dilTérente Des vérités et de Terreur, Sa,voix en 
merveilles féconde Va chez tous les peuples du 
monde, Semer le bruit et la terreur, j. b. rouss. 
Odes, m, 2. Du vrai comme du faux la prompte 
messagère, Qui s'accroit dans sa course.... VOWÀ 
llenr. vm. |{ Par extension. Cest avec raisoij/f(ua 

-l'hisi^ire a été appelée le tótaoin-Jea tcmps^Fe flam- 
'irau^e ia vérité, Técole do la vertu,- k uépositaire 
i er ?tait permis do parlerainsi, 1 , , . rnüo3agère de Tantiquilé, RO>t:ÍN, Ilist. anc. 

our" 4'' Dans 'e st^e annónce, avant- intTm Les
i birondelles 'sont les messagères du 

ivinf-iiiilhi" L'lori'iblo cri d'une troupe d'orfraies, 
Aniin v 'r

0í,'ua'lleurs messagères trop vraios, rotr. 
r.iti bihtnli qJfdésastres fameux ce messager fidèle 
nnuAelleMm/i,t,»UJOUrs mall.eurs la prcmière 
S òrdin^e^^, !!^ Celui qui est établi pour 
ville à une autre. i P Pa<Iuet3 et les bardes d une 
nointencoroderetour ie^

ssaeerd(! Genève n'étaiit 
es deux paquets que Cs h.T'reÇU par C0nséliuent 

lett. d .1/. d'Ivimois, CorC a; ez r™>s. J- '■ "0L'SS- 
rtU II Sentir le piedduC; '■ vi, p. 162, dans pou- 

evliale tm'1 mauvais» e®r'sedltd,unhomnie qU' 1 ll6"Se disait autrerois ' d'™ froma8e 

S d^m qui faisait lo voiture ou le 
m nartis P11' le messaeer. M. 2 J„es

t messagenes. 
fiire enrager, De Palaise à LS?tencour' Pour n0 Jèr WGNARD: leDal, sc. a ^>ient par le 
í i imilier. Projectile qu^p J' Flg- et dans 

® ,n Tout Pé3"; si' Pour heurter tu rais?ntre •qUe1' í'u u Je fenverrai d'ici des mess-i, momdre mstance, 241| 8„ Messager, oisC fíicheux, 
l 9» Adjectivcment. Le pigeon Voy- SE- crétaiR _ cbanson je Réranger. essager, 

l1^ niUsT. Joianz fu GuUeclins Raant ot [ouU] 
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le messagier, Sax. vi. X Farcevesque out um ameeis 
[auparavant] tuteofee] mustré;Carsi messagierorent 
àcel capitle este, E orent leconseiloieesculté, Th. le 
mart. 07. |1 xui" s. Si prisent [prirent] uncoulon [pi- 
geon] messagier qui avoit esté nouris en Babilõne, 
Chr. de Rains, 9í. En lui avon bon messagier Por 
querre la mort et cerchier, Ren. bsos. Carli oel [les 
yeiix],cum droit messagier, Tout maintenant au cuer 
envoient Noveles de ce que il voient, la Rose, 2760. 
Le chahuant o sa grant hure, Prophetes de male 
aventure, Hideus messagier de dolor, En son cri, 
en feme et color, ib. gooi.||xiv" s. Que les ser- 
gens et messaigiers des dis conssous [consuls] pour- 
ront lever les tailles et communs imposez et à im- 
poser aux habitans desdis chastelet ville, ducange, 
messagerius. ||xv" s. Messagier ne doit mal ouir ne 
mal avoir, leroux de lincy, Prov. t. u, p. 345. 
|| xvi" s. Ne fais pas d'un foi ton messagier, cot- 
grave. 

— étym. Message; proveng. messatgicr; anc. cat. 
missatger; esp. mensagero; port. mensageiro; ital. 
messaggiero, messagiere. 

MESSAGEIUE (mé-sa-je-rie), s. f. || 1° Êtablisse- 
ment d'oú partent des voitures pour une ou plu- 
siours localités, et qui loue à des voyageursles places 
de ces voitures. Je vais à la messagerie retenir ma 
place. Passer aux messageries. L'université, pour 
lier cette oorrespondance, établi t des postes et des 
messageries, dont elle ne tirait qu'un léger profit, 
saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. m, p. 343, dans 
pougkns. L'Etat est redevableit Funiversité de Paris 
de 1'établissement des messageries et du port des 
lettres.... c'est ce revenu des messageries qui afait 
dans tous les temps le fonds etle patrimoine de Fu- 
niversité, rollin, Ilist. anc. OEuv. t. ii,p. 370, dans 
pougens. Un des prinoipaux objets que se proposait 
le ministère de Franceen 1775 dans Fétablissement 
des messageries royales, étaitdediminuercesprolits 
énormes des banquiers, et de les lenir toujours au- 
dessous du prix du transport de 1'argent, volt. Dicl. 
phü. Banque. || 2° Les voitures mêmes établiespour 
ce service. AÜer par la messagerie. Prendre les 
messageries. H 3° Emploi dc messager. || 4° En ter- 
mes de chemins de fer, messagerie désigne les ar- 
ticles ou colis que transporte le chemin de fer, par 

•ppposition aux bagages des voyageurs. 
— HIST. xui* s. Vous gens de messagerie, Etchar- 

banniers et buchiers, Courez tost comme gaillart 
Pr»ndre vopart de renart, Queue de Renart. || xv"s. 
Furtflat ordonnés pour aller en messagerie devers 
le conlte aucuns notables bommes de Ia ville de 
Gand, r^piss. n, n, 53. Quant de la part de nostre 
dict frera et cousin, ses alliez et adberans, vous 
seront enyoyez gens ou messageries par lectres ou 
aulrement.... Lett. de Charles VIII, dans Bulletin 
du comitéjde la langue, t. m, p. 587. 

— ÉTYM. Messager; provenç. messatgaria, messat- 
jaria. L 

t VHÁSSALIEX (mè-ssa-Iiin), s. m. Voy. gyro- 
VAGpE. 

ÍMESSALINE (mè-ssa-li-n'), s. /". H 1" Nom de la 
fèitime de Fempereur Claude, connue pour ses 
incroyables déporteraents. Ou que, poussantà bout 
la luxure latine, Aux portefaix de Rome il [Juvé- 
nal] vende Messaline,Boii.. Ari p. li. || 2°Fig. Femme 
oxtrêraement dissolue. Cette reine abeille qu'il nous 
représentait comme une Messaline au milieu d'un 
sérail de mâlés, bonnet, Contempl.nat. OEuv. t. viu 
p. 127. 

MESSE (mè-s'), s. f. i| 1° Dans le langage de l'Ê- 
glise, le sacrifice du corps et du sang de Jésus- 
Christ, suivant le rit prescrit. Le sacrifice de ia 
messe. Célébrer la messe. Dire des messes pour 
quelqu'un , pour le repôs do Fàme de quel 
qu'un. En prenant de 1'eau bénite, en faisant dire 
des messes, pascal, Pensées, x, i, Je fais tous 
les jours dire une messe pour vous; c'est une 
dèvotion qui n'est pas chimérique, sév. is. Je 
sentis un plaisir sensible d'aller à la messe, il 
y avait longlemps que je n'avais senti tant de 
joie d'êlre catbolique, m. 24o. Une goutte d'eau 
n'est pas plus somblable à une autre que la messe 
romaine est semblable, quant au fond et h la suh- 
stance, à la messe que les Grecs et les autfes chré 
tiens ont recue de leurs pères, boss. For. xiv,§ 122. 
En 1523, lorsque Luther réforma la messe et en 
dressa la formule, il ne changea presque rien de ce 
qui frappait les yeuv du peuple, in. ib. 111, § 1. Une 
courte me-se ou ils assistent, et oò ils iFassistcnt 
qu'aux jours ordonnés, voilíl souvent tout le fonds 
de leurpiété et toute leur religion, bolrral. F.xhorl. 

Iüign. div. des prétres, t. I, p. 369. 11 faudra éviter 
certaines messes qui sont comme des rondoz-vous 
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d'un certain monde, et oú Fon chercbait auparavant" 
à se faire voir et à se distinguer, id. Inslruct. pour 
loct. du St Sacrem. Exhort. t. n, p. 298. Je vous : 

recommande de faire dire treize messes à Fautelde 
Ia Vierge de Notre-Dame, treize à Sainte-Gene- 
viève, treiz.e au Saint-Esprit, et treize au roi Jac- 
ques, maintenon, Leíí. àJfmc de Caylus, t. vi, p. 9, 
dans pougens. Lundi l" janv. 1685, à Versailles.... 
le roi et Monseigneur, avec tous les chevaliers de 
Fordre qui se trouvèrent ici, entendirent la messe 
des chevaliers, et il ne se trouva point deprélat de 
Fordre pour la dire, dangeau, 1, ici. Ce matindonc, 
séduit par sa vaine promesse, J'}' cours [au diner| 
midi sonnant, au sortir dc la messe, boil. Sal. m 
11 va tous les jours fort rcgulièrement à la belle 
messe, aux Feuillants ou aux Minimes, la bbly. 
vit. Je trouvai le lendetnain la messe du roi si belle, 
que je consentis à me faire catbolique, à condition 
que je Fentendrais tous les jours, et qu'on me ga- 
rantirait du fouet, m"" de caylus, Souvenirs, p. 33, 
dans pougens. Le bon chevalier Bayard faisait tou- 
jours dire une messe, Iorsqu'il allnit se battre en 
duel, volt. Mceurs, 121, Quel fut le fruit de toutes 
ces vastes entreprises [de Philippe II] qui tinrent 
si longtemps FEurope en alarmes? Henri IV, en 
allant à la messe, lui fit perdre la France en 
un qgart d'heure, id. ib. icc. || 2° Messe basse, 
ou petite messe, celle qui se dit sans chant, et 
oú Jes prières. sont seulement récilées. || Messe 
de, paroisse, ou messe haule, ou grand'raesse, 
celle qui est chantée par des cboristes, que Fon 
célèbre quelquefois avec diacre et sous-diacre, et 
qui se dit àdixou onze heures, par opposition à 
toutes les messes basses qui se disent lemêmejour. 
Est-ce la grand'messe qu'on sonne? || Mais on dit: 
grande messe par opposition à messe basse. Est-ce 
une grande messe? Aurons-nous une grande messe? 
|| La premièrc messe, celle qui se dit au point du 
jour. || Par opposition à cette première messe, on 
dit seconde messe, troisième messe, etc. X la se- 
conde messe, qui ne faisait que commencer, on a 
apporté la nouvelle que les ennemis battaient la 
cbamade, pellisson, Lell. hist. t. m, p. 250, dans 
pougens. ü La première messe d'un prêtre, la pre- 
mière qu'ildit aprèsson ordination. I] Messe ambro- 
sienne, messe suivant lo rite de FÉglise de Milan. 
|| Messe greeque, messe suivant le rit grec et en 
langue greeque. || Messe votive, messe pour quel- 
que dèvotion particulière, et qui n^st point de 
1'office du jour. |( Messe rouge, messe que les par- 
lements faisaient célébrer après les vacances, pour 
recommencer leurs fonetions, et à laquelle ils as- 
sistaient en robes rouges. || Messe conventuelle, 
celle qu'on est obligé de dire tous les jours dans 
certaines églises. || Messe du Saint-Esprit, celle qu'on 
célèbre au commencement de quelque solennité, de 
quelque assemblée, à la rentrée des vacances uní- 
versitaires. H Messe d'ange, messe d^ction de gríi- 
ces que Fon dit au lieu de la messe fúnebre pour 
les enfants morts au-dessous de sept ans. || Messe de 
minuit, messe de la nuit de Noêl, qui se célèbre à 
minuit. Anciennement il n'y avaitni banesnichai- 
ses dans les églises; on les jonchait de paille fral- 
che et d'herbes odoriférantes, surtout à la messe de 
minuit et autres grandes fêtes, saint-foix, Ess. 
Paris, OEuv. t. 111, p. 127, dans pougens. || Messe 
en musique, celle oü le Kyrie, le Gloria, le Credo, 
1c Sanctus et 1'Agmis dei, ou au moins quelques- 
uns de ces cinq morccaux sont chantés en musique 
et non pas en plain-cbant. || Messe de la pie, messe 
qu'on disait en souvenir de la condamnation portée 
contre la servante innocente du vol commis par 
une pie, à Paiaiseau. Tous les matins avant 'te * 
jour, la raosso de la pie que j'entends sonner à 
Saint-Eustacbe me semble un avertissement bien 
solonnel aux juges et à tous les hommesd'avoir une 
confiance moins téméraire en leurs lumií res, j. j. 
rouss. f"'1 dia/. || Messe scclie, dite aussi messe na- 
vale, messe des cbasseurs, la récitalion des prières 
de la messe qui n'est point accompagnée de la con- j 
sécration, elle était usitée dans le moycn ége. 
Saint Louis, dans ses voyages d'outre-mer, faisait 
tous les jours dire une me-se sèclie, de peurquele 
mouvement du navire ne fit répandre le sang con- 
sacié, Ilist. lilt. de la Pr. t. xxiv, p. 317. || Messet 
privée, messe sans communianls. |j Messes d"uiie 
heure, messes noclurnes célébi-ées, d'apiès la su- 
perslilion pop laire en quelques parties de la Nor- 
mandie, par des prétres qui sont morts sans o 
avoir acquitlées. || 3" Familièremeut. V01 â un« 
messe qui sort de la sacrislie, voilà un p' r voilà 
sort de la sacristie pour aller dire la messe. li 
une messe qui sonne, voilà quAm sonne une roesse, 
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,1111 a chaiité mcs:e tel jour, il a Jit, ce jour-lh, sa 
première mo>se. |1 Ce prêtre vit de ses messrs, il n a 
que ses messes pour vivre, il vit des rétributions 
gu'il reçoit pour célébrer la messe. |1 4o La musique 
composée pour une grand'messe. II fallut, pour 
tout renseignement, me contenter d'une messe a 
quatre parties de sa composition et de sa main, 
qa'il m'avait laissée, j. j. rouss. Confcss. y. H Cro- 
verbes. II a fait courte messe, il fera long direi,et, 
inversement, il a faitlongue messe, il fera courtdi- 
ner || Enfant de la messe de minuit, débauche qui 
va au cabaret au lieu d'aller à la messe de minuit. 
IIII ne faut pas se fier à. un homme qui entend 
deux messes, il faut se délior des hypocrites. || Une 
va ni à messe ni à prêdie, se dit d'iiii homme sans 
religion. 

— hist. xic s. Messe et malines a li reis esculted, 
Ch. de Rol xi. ||xiie s. Mise et maitiues, Roncisv. 
». L'apostole s'apreste pour Ia messe ctianter, Sax. 
xiii. Là espousa Bernier sa moullier; Après la mese 
sont venu dei mostier, iíaouí de C. 2S7. || xnr s. 
Quant la messe fu dite, villeii. xvi. No purent 
une messe entierement oir, Rcrle, lxiii. || xiv" s. 
Si vouloit Jehan la promesse Tenir vroyecommela 
messe; Mais la response fut trop dure, Livre du bnn 
Jehan, H89. ||xves. Nulz no voit [va] oir haulte 
messe; Carie dimanche,pour la presse, Tous ensembie 
et chascun se passe [se contente] Moult legieremenl 
d'une basse, e. desch. Poésies mss. f" 408. || xvi® s. 
Le tenoit on huguenot, quoy qu'il allast à la messe; 
mais on disoit à la cour : Dieu nous garde de la 
messe de M. de rHospital, brant. Cap. franç. t. u, 
p. 80, dans i.acurxe. Le roy de Navarre demanda à 
d'Aubigné... s'il avoitfaict sesPasques? Luy surpris 
respondi! : « Hé, quoy dono, sire ? » Mais quand on 
redoubla, « et à quel jour? » la response fut : 
« Vondredy [le vendredi saint], >> pour avoir ignore 
qu'il n y avoit que ce pauvre jour en toute Pannée 
sans messe, I)'aubigné, M^moires, édit. lalanne, 
p. 32. 

— étym. Provenç. messa; catai, misso; espagn. 
misa; portug. missa; ital. messa; du lat. missa, 
sur 1'origine duquel on a quelque doute. Les unsle 
font venir de l'hébreu missah, oíTrande; mais Po- 
pinion la plus probable est qu'il vient de missas, 
envoyé, renvoyé, soit qu'il s'agisse du renvoi des 
catécbumènes qu^n faisait sortir avant de com- 
mencer la célébrationde la messe, soit qu'il sagisse 
du renvoi de Tassistance quand la messe était finie- 
ile, missa est. 

t MFSSÉ, ÉE (mè-sé, sée), adj. Terme familier 
qui se dit quelquefois dans cette locution : être 
messé, avoir entendu la messe. 

MESSÉANCE (mè-sé-an-s'), ?. f. Qualité de ce 
qui est messéant. Vous me représentez Ia messéance 
qu'ilya d'6tre vieux et amoureux, voit. Lett. 187. 
La filie d'un roi aller ainsi seule 1 car, pour être 
femme d'un dieu, ce n'était pas une qualité qui 
dút faire trouver de la messéance en la cbose ; les 
déesses vont et viennent comme il leur plait, la 
font. Psyth-i, n, p. 141. 11 lui échappa [à M. de 
Brienne] beaucoup de messéances à sou état passé 
et à celui quhl avait embrassé depuis, st-sim. B5, 
ioo. Cest ce qui m'a obligé à traiier de la mes- 
séance de ses longs entretiens [du duc de Bourgo- 
gne] aveo som confessem-, m. 260, 84. Ce fut l'An- 
gleterre qui nous rendit sourds à ses invitatious 
(de Pierre I"'] jusqu'à la messéance, íd. 407, I5(. 

— HIST. xvi0 s. Liberte trop franche et hardie 
leur est messeance etgauchit à Timpudence, char- 
pon, Sagesse, p. 498, dans lacorne. 

— ÊTYM. Messéant. 
MESSÉANT, ANTE (mè-sé-an, an-t'), adj. Qui 

messied, qui ne convient pas. II n'est pas messéant 
de craindre la perte d'une cbose précieuse, balz. 
5° disc. sur la cour. Bion disait que quelquefois la 
témérité n'était pas messéante à un jcune homme, 
fén. Bion, 

— HIST. xiv s. Ce seroit messeant cbose, H. de 
KONdeville, f" 12.1| xv0 s. Ne à nullo beure soit en 
privé soit en public, on n^it saillir de sa boucbe 
parole vaine ne messeante, Rouciq. iv, 7. 

— ÉTYM. Messeoir. 
f MESSÉNIENNES (mô-sé-nií>n'), s. f. pl. Titre 

do poésies nationales composèes par C. Delavigue, 
et que, <á sou imitation, quelques poetes ont donné 
à des poésies oü ils chantaient les malheurs de la 
palrie. || Ai< sing. Une messénienne. 

— ÉTYM. Les Messéniens ayant eu, au vipsiecle 
avant notre ère, des succès continus contre les 
Spartiates, ceux-ci, d'après la réf.onse de Poracle, 
demandèrent un général aux Athéniens, qui, pour 
se moquer d'eux; leur adressèrent un maitre decole 
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boiteux, nommé Tyrtée. Mais Tyrtée par ses cbants 
guerriers excita si bien le courage des Spartiates, 
qu'ils vainquirent les Messéniens et exercèrent sur 
la Messénie les plus grandes cruautés. C. Delavigne, 
par une allusion éloignée aux malheurs de la Mes- 
sénie et peut-être aux cbants de Tyrtée, a nommé 
Messéniennes les poésies lyriques oü il rappelaitles 
malheurs de la France en 1814 et 1815. Le nom s'est 
ensuiteétendu à d'autres poésies qui n'yavaient plus 
rapport. 

MESSEOIR (mé-soir), je messieds,tu messieds. il 
messied, nous messeyons, vous messeyez, ils mes- 
seyent; je messeyais, et autres personnes; je 
messiérai, etc.; je raessiérais; que je messeye, 
que nous messeyions, que vous messeyiez, quhls 
messeyent; messeoir, messéant, v. n. inusité aux 
autres temps. N'être pas séant, convenable. Certes, 
quand blanche elle serait, Sans doute elle vous mes- 
siérait, scarr. Virg. m. Le laquais ne laissait pas 
de laisser échapper des traits de vieil ami qui ne 
messeyaient pas et qui étaient toujours bien reçus, 
st-sim. 198, 143. II est hon d^tre moder.te; mais, 
à votre âge et fait comme vous êtes, il ne messied 
pas d!avoir un peu de confiance, le sage, Estev. 
Goni. ch. 23. Un peu de jalousie, mêmo injusto, 
ne messied pas à un amant, marivadx, Eausses con- 
fid. it, 9. 

— hist. xji0 s. Fors qu'un seul pou [peu] lui 
mesiet, ce m'est vis : Ce que trop [elle] tient ses ieus 
de moi eschis [écartés], Coua, ix. || xvi*s. II est mes- 
seant de s'esbranler pour la menace du coup, mont. 
i, 49. Pour n engendrer une messeante privauté, m. 
I, 207. 

— étym. Mes.... préfixe, et seoir. 
MESSER (mè-sér), s. m. Vieux mot qui signifie 

messire, et qui n'a guère été d'usage que dans le 
style marotique. Notre messer, n'en déplaise à ***, 
n'est pas de ceux-là, balz. liv. vi, lelt. &. L'âne i 
mosser Lion fit ofnce de cor, la font. Fabl. n, 19. 
Je devais par Ia royauté Avoir commencé mon ou- 
vrage : A la voir d'un certain cêté, Messer Gaster 
en est 1'image, id. ib. m, 2. Messer loup attendait 
chape-chute à la porte, id. ib. iv, io. 

— HIST. xvi0 s. Faisantle messer à tout le reste, 
encore que sa gibeciere fust fort mal cn point, 
yver, p. et'". Quoy qu'il contreface de 1'ingenieux; 
ou du magnifique messer de Venise, Dial. de Ta< 
hureau, p. 98, dans lacurne. La case monstre te 
messer, cotgrave. Le gouverneur d'icelle [ile] es»it 
messer gaster, premier maislre es arts de ce monde, 
rab. IV, 67. 

— étym. Ital. irfessere; le même que le.'français 
messire. 

f MESSIAEE (mè-ssi-a-d'), s. f. Titre d'^ poême 
allemand de Klopstock, qui a pour sujei )'a rédemp- 
tion. 

t MESSIANIQUE (mc-ssi-a-ni-k'), odj. Qui appar- 
tient au Messie. \ 

b MESSIANISME (mè-ssi-a-ni-sm'), s. m. Nouvel 
enseignement promettant le développement de la 
parole du Messie. 

f MESSIANITÉ (me-ssi-a-ni-té), s. f. Caractère du 
Messie. 

MESSIDOR (mè-ssi-dor), s. m. Le dixième mois 
du calendrier rcpublicain, qui commençait le 19 ou 
le 2u juin. C) Corse à chcveux plats, que ta France 
était belle Au grand soleil de raessidorl a. barbier, 
lambes, lldole. || Fig. Cest du mossidor, c'est du 
messidor tout pur, s'est dit, dans le temps, d'une 
imitation lourdo de Tantique, qui prévalut sous le 
Direaoire. 

— ÉTYM. Lat. messis, moisson, et òwpov, dou. 
MESSIE (mè-sie), s. m. || 1" Le Christ promis de 

Dieu dans TAncien Testamont. La venuo du Messie. 
Noé a vu la malicedes hommesau plusbautdegré; 
et il a mérité de sauver le monde en sa personnc, 
par Tespérance du Messie, dont il a été la figure, 
pasc. Pens. xi, 5 bis, éd. havet. Le Messie a toujours 
été cru, id. ib, 7, Les Juifs chameis nentendaient 
ni la grandeur ni Tabaissement du Messie prédit 
dans leurs prophélies, ID. ib. xv, 4. Les Juifs, en le 
lunnt pour ne pas le recevoir pour Messie, lui ont 
donné la dernicre marque de Messie, et, on conti- 
nuant à le méconnaítre, ils se sont rendus témoins 
irréprochables, id. ib. xvm, <3. Cette religion, qui 
consiste à croire que Thomme est déchu d'un état 
de gloire et de communication avec Dieu en un 
état de tristesse, de pénitence et d'éloignement de 
Dieu, mais quT.près cette vie nous sorons rélablis 
par un Messie qui devait venir, a toujours été sur 
la terre, id. ib. t. i, p. 308, éd. lahure. Là nous 
voyons le Messie précédé par son précurseur, boss. 
fíist. ii, 4. Nous voilà enfin arrivés ü ces temps tant 
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désifés par nos pères, de la venue du Messie; íé 
nom veut dire le Christ ou TOint du Seigneur; et 
Jésus-ChrisL le mérite comme pontife, comme rol 
et comme prophète, id. ib. i, ui. Être ntiendu, 
venir, être reconnu par une postérité qui dure au- 
tant que le monde, c'est le caractère du Messie eu 
qui nous croyons, in. ib. ii, I3.|| Fig. et familièrc- 
ment. 11 est attendu comme le Messie, on Tattend 
avec une grande impatience. || 2'Seconde venue 
du Messie, la seconde venue du Christ à la consom- 
mation des siècles. Los imaginations eífrayées cru- 
rent que cette éloile [une nouyelle éloile au ciei] 
était celle qui jadis conduisit les magos, et que sa 
nouvello apparition annnnçait la fin du monde el 
la seconde venue du Messie, baillv, Ilisl. astro -, 
mod. Disc. astral, t. i, p. 417, dans pougens. 
|| 3" Faux Messies, Hébreux qui, vers la fin da 
TÉtat jnif, se donnèrent pour le Messie promis. 
Tous les faux Messies, et surtout Baroochébas, pre- 
naient le titre d'envoyé do Dieu ; mais Barcochébas 
lui-même n'exigea point d'adoration, volt. Dicl. 
phil. Adorer. || Òn met une grande M à Messie. 

— étym. Lat. messias, du syriaquo meshiha, oint, 
de Thébreu mesha, oindre; en grec XP"™;- 

I. MESSIER (rnè-sié: Tr ne se prononce et ne se 
lie jamais; aupluriel, Ts se lie; des mè-sié-z actifs), 
s. m. || Io Garde champêtre temporaire, particuliè- 
rement pour Tépoque oü les fruits de la torre com- 
mencent à múrir. 

— HIST. xv0 s. Icèllui Jacob estant pour Texerr 
cice de son offlce de messier es mettes de sa vnés- 
serie, du cangr, messarius. || xvi0 s. Les" sergens 
messiers et forestiers sont crus de kurs prises et 
rapports jusquà cinq sois, loysel, pv". Messiers ou 
sergents messiliers sont les gardos des vignes ou de 
bled et moisson, Coust. gén. t. i, p. 117. 

— étym. Bas-lat. mmsarius, du lat. messis, mois- 
sen (voy. ce motj^-^énev. messelier, messalicr. 

t 2. MESSIER (mè-sié), S. m. Le Messier, con- 
stellation b^iêale. 

— étym. L'aslronome Messier dont le nom esl le 
mêmjí que messier i, 

Jt-ESSIEURS (mè-sieú; Ts se lie : mc-sieú-z et 
njesdames), pluriel de monsiedr (voy. ce mot). 

y MESSIRE (mè-si-r'), x. m. || Io Titre qui.daus le 
'moyeu Age, était réservé aux seigneurs do la plus 
baute noblesse. || 2° Plus tard, titre d honneur qu'on 
ajoulait, dans lesacles, aux titres particuliers des 
personnes de qualité et, qui avait lini par n'être 
plus donné qu'au chancelier de France. Veut-on 
ÍTailleurs qu'il fasse de son père un noble homme, 
et peut-être un honorablo homme! lui qui est mes- 
sire, la BRtiy. vi. || 3o Titre que prenaient par abus 
les prêtres, les médecins, les avocats, et d'autres 
professions. CoefTé d'uu froc bien raffiné Et vevêtu 
ÍTuii doyenné Qui lui rapporte de quoi frire, Frcre 
René devient messire, Et vit comme un détermiué, 
malleville, Rondeau contre Vabbé Roisrobert. 
Un heurt survint; adieu le cbar; Voilà messire 
Jean Chouart Qui riu choc de son mort a la tête 
cassce, la fontaine, Fabl. vn, 11. J'ai dit à notre 
abbé : messire, Priez bien pour tous nos soldats, 
v. m>0Q, BalladeSj la Fiancée du timbalier. || S'estdit 
quelquéfpis dans Ia'poésie badine pour mess r ou 
monsieur. Messire rat ptom-ií ^ soudain, la qwTiTr 
Fabl. iv, lí. JJ 4° Poire de Mesíire Jean, poire cas- 
sanle et fort sucrée, || Un Messire Jean, une poire 
de Messire Jean, Des Messires Jeans. 

— RRM. 1. L'Académie n'est pas conséquente avec 
ello-mômo pour les grandes lettfes dans ces sortes 
do nonas : elle écrit Messire Jean avec ut.o grande M, 
et reine-Claude avec une petite r. Elle ne Test pas 
non plus pour le tiret : Messire Jean, sans tiret; 
reine-Claude, avec un tiret. 11 est peut-être, en 
effet, difficile d'être rigoureusement conséquent 
dans cos petites choses; etil en résulte qu'à volonté 
on meltra ou omettra la majuscule; ou, si Ton veut 
une décision, il sera plus logique de mctlre des mi- 
nuscules et le tiret. ||2. On disait aulrofois poires 
de misser Jean; on le dit encore à Genéve. 

— hist. xu" s. Mex [mieux] en sera mes sirea 
sainz Marzaus, Roncisv. 149. || xin0 s. Chevaliera 
es armes hardis, Preus en fais et cortois en dis, St 
com fu mi sire Gauvains, In Rose., 18899. ||xv0 s. 
Si dit [la pucelle d'Orléan3] ausdits seigneurs; j'ay 
accompli ce que messire [Dieu] m'a commandé, 
qui estoit de lever le siege dTJrleans, et do faire 
sacrcr le gentil roy, Ilist. de la pucelle d'Orléans, 
p. 52B, dans lacubne. || xvi' s. Messire Jean la crut, 
le pauvre liomrac, despf.r. Contes, lxii. 

— ÉTYM, Anc. franç. mes, ou mts, ou mí, nomi- 
natifde Tadjectif possêssif dont mon était le régima 
(voy. mon), et sire; provenç. messer. 
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t MESTfeQÚK (me-ste-k^adj. f. Se dit d^une des 
deux sortes de cochenille qu^n trouve dans le 
commerce. 
| MESTRAKCE (mè-stran-s'), s. f. Voy. maisth ance. 
MESTUE (mè-str'), s. m. Terme de marine. Voy. 

ME1STRE. 
MESTRE RE CAMP (inè-slre-de-kan), s. m. 

|l 1° Coloneí d'un régimenl decavalerie ou d'infan- 
terie. Je comrnençai ces mémoires cn juillel (894, 
étant mestre de camp d'un régiment de cavaleriede 
monnom, st-sim. l,2).Grammont, mestre de camp 
desgardes françaises smjs le duc d'Épernon, volt. 
íouís JTiF, 20. || 2° Mes!-e de ^.amp général de Ia 
cavalerie, officier qui était après le colonel général 
de ia cavalerie. Ce qui rend. .. considérable ia 
charge de mestre de camp general, c estqu'elle est 
unique, bussy-sabutin, Mém. éd. ciiarpentier, 1.1, 
p. 34a. || 3o La mestre de camp, Ia premiêre compa- 
gnie d'un régiment d'infanterie ou de cavalerie. 

— HIST. xvi' s. II y en a aucuns qui ont eu cette 
opinion, qu'il falloit qu'aucuns mestres de camp 
fussenl à cheval le jour de la hataille comme le 
sergent major, et j'ay veu aucuns capitaines vieux 
tenir qu'il estoit ainsi -ecessaire, brant. Cap. (r. 
t. iv, p. 215, dans lacurne. 

— ktym. Mnttre, de, camp. 
MESÜRABLE (me-zu-ra-bl'), adj. Qui peut être 

mesuré. Des quantités mesurables l'une par Tautre. 
Ô Dieu, dit le roi propltè^o, vous avez iait mes 

. jours mesurables, ct ma substance n^st rien devant 
vous, boss. Duch. (tOrl. Laquantité totale de cette 
chaleur qui se dissipe dans un temps donné, comme 
une année ou un siècle, est mesurable, et nous 
1'avoris déterminée, foubier, insl. Mém. sciences, 
t. VII, p. 893. 

HIST. XII' s. Mesurables [tu] posas les miens 
jurz, Liberpsalm. p. Bi. (| xivs. Les pechiez ne sont 
pas mesurables ensemble, oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Provenç. mesurable; ital. misurabile; 
du lat. mensurabilis, de mensurare, mesurer. 

MESüRAGE (me-zu-ra-j'), s.Bi. || l°Actionde me- 
surer. Le mesurage d'une pièce de drap. || 2» Action 
de mesurer Paire des surfaces ou le volume des 
corps. Par un mesurage fait sur les meilleures car- 
tes de ce royaume, je trouve que Ia France, de 
1'étendue qu'elle est aujourd'hui, contient trente mille lieues carrées ou environ, de 26 au degré, 
la lieue de 2282 toises trois pieds, vauban, Rime, 
P- 18. || 3= £e procès-verbal de Parpenteur, auquel 
le plan figuré de Parpentage est ordinairoment an- 
nexé. || 4» projt seigneurial qu'on prenait sur 
dhaque mesure. , , , 

— HIST. xiii® s. Qu^conq a enpetré 16 congié de 
mesurer, il convient qo íl jure seur sains7 avant 
que il puisse mesurer, que il le mesurage fera bien 
e'loiaument, Liv. des mét. 21. 

— étym, Mesurer; provenç. mesuralge. 
MESURE (me-zu-r'j, s. f. || í° Nom donné à Pu- 

nité conventionnelle que Ton compare avec les 
objets pouren connaltre le rapport. Mesures de lon- 
gueur, de capacité, de solidité. Êtalonner des me- 
sures. Le système des poids et mesures. Vendre 
1 faux poids et à fausse mesure. Pour mesurer plu- 
sieurs corps, il faul avoir uno mesure fixe, fén. 
Tcl. xxiv. Sans regarder comme l'un des plus 
grands scrvices que les gouvernemenls puissont 
rendre à la société 1'adoption d'un système de me- 
sures dont les divisions uniformes se prêtent le 
plus facilement au calcul et qui dérivent do la ma- 
nicre la moins arbitraire d'une mesure fondamen- 
tale indiquéepar la nature elle-même.... laplace, 
líxposé, i, i4. La longueur du pendule et celle du 
méndien sont les deux moyens principaux quVtffre 
la nature pour fixer 1'unité des mesures linéaires, 
in.ií). i, 12. || Mesure du sanetuaire, sorte de me- 
sure qui, chez les Juifs, ctiit la mesure légale. Sept 
eent trente stcles, selon la mesure du sanetuaire, 
saci, ntble, Ixode, xxvm, 24.||De mesure, con- 
forme a la mesure fixéo légalcmcnt. Plaindre son 
bois saist pour n ôtre de mesure, réonier, Sal. xv. 
||Fig. et amilièrement. Cet homme n'est pas de 
mesure, il n est pas capable de faire la besogne 
(ju il & entreprise, de lulier conlro son adversaire etc. 
|1 Fig. Avoir deux poids et deux mesures, juger dos 
liièmes choses par dos règles différentns et avec 
partialité. 11 y a toujours deux poids et deux me- 
sures pour lousles droits des róis, volt. LouisXlV, 
o. }| Ou dit dans le même sens: changer de poids et 
de mesure. .Fapprochai par degrés de Foreille des 
róis.... Prós de leurs passions rien ne mp fut sacré; 
De mesure et de poids- je cbangeais à leur gré, 
rac. Ath. nt, 3. D Fig. et familièrement. Faire tout 
avec poids et mesure, agir avec une extrême cir- 
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conspection. Ils [les lamasj sont doux et fiegmatl- 
ques; ils font toul, avec poids et mesure, bcff. 
More. choisis, p. 185. || 2"Mesure du temps, mesure 
fondée sur 1'accomplissement de certains phéno- 
mènes réguliers dont la durée est connue, comme 
le retour du soleil à son midi, les oscillations d'un 
pendule, les mouveraents d'un ressort,.la soríie du 
sable d'nn sablier, etc. Je ne comprends plus la 
mesure du temps depuis le jour de nolre sépa- 
ration, sév. 43 dccembre 168í. Si le temps com- 
paré au temps, la mesure à la mesure, le terme 
au terme se réduit à rien, que sera-ce si Fon 
compare le temps à Féternité, oil il n'y a ni 
mesure ni terme? boss. le Tellier. Celui qui met 
dans ma poche la mesure du temps en cuivre et en 
or, volt. Dict. phil. Xénophcne. La mesure et la 
connaissance du temps ont été le premier but des 
travaux astronomiques et le premier fruit que les 
hommes en ont recueilli, bailly, llist. de Vastron. 
mod. II, 8. || 3° En géométrie et en arithmétique, 
une certaine quantité qu'on prend pour unité, et 
dont on exprime les rapports avec d'aiitres quanti- 
tés homogèncs. Vingt et quarante ont des mesures 
communes, qui sont cinq, quatre, deux. 1) n'y a 
pas de commune mesure entre Ia diagonale d'un 
carré et un des côtés. || Par extension. Lorsque 
1'argent eut été pris pour mesure commune des 
valeurs, il fut également nature! de juger qu'on 
donnait, dans les échanges, valeur égalepour valeur 
égaie, toutes les fois que les choses qu'on échan- 
geait étaient estimées égales en valeur chacune à 
une même quantité d'argent, condil. Comm. gouv. 
i, 16. || 4° Particulièrement, vaissoau de grandeur 
déterminée qui sert à mesurer les grains et autres 
objets que Fon peut mire déborder un peu le bord 
de la mesure. Mesure comble. Grande mesure. 
Petite mesure. Le pain s'y vendait un prix ex- 
cessif, et ne s' y donnait que par mesure, flécii. 
Hist. de Théodosc, m, 28. Le bon goút qu'il faut 
toujours croire Me recommande chaque jour La 
grande mesure pour boi re Et lapetito pour Famour, 
pannard, Chans. cl vaudev. (Euvr. t. m, p. 395, 
dans pougens. || Faire bonne mesure, remplir loya- 
lement la mesure. || La quantité contenue dans la 
mesure. Une mesure d'avoine, de sei. On assure 
que nous y trouverons [à Huy] en réserve 6ü 000 me- 
sures de blé, pellisson, Lett. hist. t. n, p. 278, dans 
poügens. || Demi-mesure, la moitié d'une mesure 
quelconque. |i Fig. Combler la mesure, remplir la 
mesure; la mesure est comble, se dit en parlant 
de celui qui, par ses crimes ou par ses laules réi- 
térées, s'ost rendu coupabie au point de ne devoir 
plus espérer de pardon. La mesure des iniquités 
des Amorrhéens n'est pas encore remplie présente- 
ment, saci, Bible, Gencse, xv, ic. Vous avez com- 
bléla mesure de vos calomnms, pasc. Prov.wi. Mes 
crimes désormais ont comblé la mesure, bac. Fhèd. 
iv, 8. De toutes les horreurs, va, comble la mesure, 
id. AChal. m, 5. Nous devons craindre de combler 
la mesure et d"aller jusqu'au terme oú la bonté fl- 
nit, montesq. Esp. xxiv, I3.|ill se dit aussi en 
bonne part. J^i ces agréabies nouvellesun peu plus 
tôt que vous; et celle de Fassemblée de la noblesse, 
qui a été aussi confirmée, a comblé la mesure, sév. 
245.1111 se dit encore pour signifier : donner le 
dernier coup, porter la dernière atteinte. Cela me 
fait souvenir de Fautre [courrier] qui a comblé la 
mesure des mauvais offices qu'on rendait à notre 
bon ami, m. 391. || Terme féodal. Droit de mesure 
publique, droit que les seigneurs s^taient altri- 
bué, et qui consistait à donner, par leurs officiers, 
les poids et mesures. || 5° Nom d'une mesure vi- 
nairo adoptée en Lorraine, et quivaut de 42 à 
45 litros. 1| Terme de marine. Pelit vase, quart, 
lasse qui sert à distribuer à cbacun sa ration. 
|| 6" Terme de tailleur, Morccau do parchemin ou 
de papier long et étroit sur lequel le tailleur mar- 
que les longueurs du vêlement qu'il veut faire. 
|| Au jcu de mail, espèce de compas rond qui sert 
é marquer les différents poids que doivent avoir 
les bonnes boules de différenles grosseurs. || Chez 
les lireurs d'or, anneaux plus ou moins ouyerts 
dans lesquels on passe le 111 d'or pour en voir la 
grosseur. || 7' Action do comparor un objet avec 
la quantité admise conventionnollement comme 
unité, afin d'en connaítre les rapports. Songez, 
milord, que, sans le voyage et le^, expériences de 
ceux qu'il [Louis XIVJ envoya à la Cayenne en 
<072 , et sans les mesures de M. Picard, jamais 
Newton n'eílt fait ses découvertes sur Fattraction, 
volt. ícít. Uaneg, 1740. Un de ces grands objets, 
le plus digne peut-ílre de Fadmiration de la pos- 
térité, est la mesure de la terre; il est important de 
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connaltre la figuro et les dimonsions du globo; 
cYlsL à la nation française et à FAcadémie des 
sciences qu'est due cette ccnnaissance, baillv, 
Eistoire de 1'astronomie mod. Discours i", t. m, 
p. 4, dans rousENS. La premiêre mesure precise de 
la terre, dont nous ayons une connaissance cer- 
taine, est celle que Picard exécuta en Francn 
vers la fin du dernier siècle [le xvn'], la placb, 
Expnsé, i, < 2. La justesse des mesures prises à Faide 
du baromêlre, ramonb, Inslil. Mém. sciences, 1800, 
2' sem. p. e. Je me suis convaincu par près de huit 
cents observations faites en divers lieux, que Fheure 
de midi était, comme Saussure Favait soupçonné, 
celle qui convient le mieux à la mesure des hau- 
teurs, id. Instit. Mém. sciences, t. vi,p.442. 118' Di- 
monsion. Prendre les mesures d^n bâtimeut. Se 
faire prendre mesure d'un paletot. Le cordonnier 
lui a pris mesure. 11 connatt les mesures des co- 
lonnes de cet édifice. QuMl ne sorte pas; le tailleur 
doit venir prendre sa mesure pour une casaque de 
livrée, dancourt, les Agiot. m, 2.Vieillard, va-t'en 
donner mesure au fossoyeur, v. hugo, llernani, i, 2. 
|| Fig. Ilsveulenl vous rabaisser à leur petite mesure, 
j. J. rouss. Ém. iv. || Fig. Donner sa mesure, se dit 
d'un homme qui a montré qu'il était capable de 
quelque grande chose, ou, en sens inverse, qu'il 
était peu capable. Quand on attend quelque chose 
du hasard, on ne doit pas donner sa mesure, th. 
leclercq, Frov. t. iv, p. 81, dans poügens. || Fig. 
Prendre des mesures, prendre les dispositions né- 
cessaires pour effectuer quelque chose. Sylla, pai 
politique, a pris cette mesure De montrer aux sol- 
dats Fimpunité fort süre, corn. Sert. iv, 3. Est-on 
sot, étourdi, prend-on mal ses mesures, On pense 
en être quitte en accusant son sort, la font. Fabl. 
v, 4 <. Nous perdons des moments en bagatelles 
purês, Ou'il faudrait employer à prendre des me- 
sures, mol. Tart. v, 3. On espere que le prince 
d^Jrange aura pris de fausses mesures, et que le 
rei d'AngIeterre le recevra et le battra fort bien, 
sév. 487. Ce pont d'Avignon oú Fon aurait tort de 
passer en prenant de loin toutes ses mesures, m. 
25. Son oncle, qui de son côté prendia des mesures 
pour être dans la même armée, id. 627. J'ai pris 
mon temps et mes mesures là-dessus, id. 588. On 
ne parle que de voyages ; et nous-mêmes, à Fimita- 
tion des puissances, nous prenonsdes mesures pour 
Provence et Bretagne, id. 20 avr. 1883. Que Fa- 
mour, qui semble aussi le vouloir troubler [le 
projet de mariage entre Louis XiV et Marie-Thé- 
rèse], cede lui-même.... il y a des mesures prises 
dans le ciei qiFil ne peut rompre, boss. Mar.-Thér. 
(| De la locution prendre ses mesures, le mot me- 
sure en est venu à signifier tout seul précautions, 
moyens pour arriver à un but. Une sage mesure, 
Donner une amnistie fut une mesure habile. Vous 
abusez de votre petite sanlé.... votre délicatessc 
demande que vous observiez plus de mesures, sév. 
t2mai<680. Le ministère des finances fut jeté 
hors de toutes ses mesures pour cette guerre.... 
volt. Fragm. sur ihist.xx. |1 Demi-raesure, mesure 
insuffisante, faule de force, (Fénergie. Le décret qui 
vient de paraitre est une demi-mesure. Ne prendre 
que des demi-mesures. || Fig. Rompre les mesures 
de quelqu'un, traverser les desseins de quelqu'un, 
et empêcher qu'i!sne réussissent. Rompez-lui toutes 
ses mesures, la font. Fiancée. Le dérangement 
que vous fait cette guerre nFafdige véritablement... 
cette trahison rompt toute mesure, sév. juill. 1690. 
Pour rompre les mesures de Télémaque, fén. Téí. 
vn. || On dit de même : traverser les mesures. Le 
grand malheur de Colbert est d'avoir vu ses me- 
sures toujours traversées par les entreprises de 
Louis XIV, volt. Lctt. Damilaville, 42 mai 4768. 
|| 9» Terme de musique. La Succession régulière 
des variations de durée des sons. Battre, marqusr 
la mesure. Chanter, jouer en mesure. Manquei' 
à la mesure. Certain fat, ivre de sa parure, En se 
mirant, chevrotait, fredonnait, Et, de Findex baltant 
faux la mesure, Criait bravo lorsque Fon détounait, 
volt. Temple du goút. La mesure manque à notre 
musique par plusieurs raisons: par Fincapacité de 
la plupart de nos acteurs, par la nature de notre 
cbant, par celle des prétendus agréments dont nous 
le chargeons, et qui ne servent qu'à, en troubier 
la marche; enfin parle peu de soin que nous avons 
de donner aux raouvements ients une mesure mar- 
ques, n'ALEMU. lib. de la mus. (Euv. t. ni, p. 399, 
dans pougens. Toute musique dont on ne senl 
point la mesure ressembie, si la faule vient "c 

qui Fexccute, à une écriture en chilTres "?"■!. , 
nécessairement trouver la ciei pour en e', 
sens, j.j.roces. Lctt. sur la mus. franç. [I Clwcune 
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dos parties égales d'un air, proprement dites 
mesures, qui sont indiquées ordinairement dans 
la musique écrite par des íignes verlicales. Cha- 
que mesure se divise en deux, trois ou quatre 
temps. Los mesures sont ou binaires (Ia mesure à 
deux temps, à quatre temps, etc.), ou ternaires 
(la mesure àtrois temps, àtrois-quatre, etc.). Mesure 
à deux temps, à trois temps, à quatre temps. 
Mesure á six-huit, mesure à deux temps ou cha- 
cun est divisé en trois parties égales. || Mesures 
paires, celies qui se divisent eu deux ou eu quatre 
parties. Mesures impaires, celies qui se ditiscnt 
en trois parties. || Demi-mesure, durée de la moitié 
d'une mesure. || 10° Mesure, se dit de la danse et do 
la justesse des mouvements qui doivent se confbr- 
mer à la musique. Aller en mesure. Danser en me- 
sure. Ètre hors de mesure. ô quels ignorants [mu- 
sioiens]! il n'y a pas moyen de danser avec eux ; 
le dialde vous emporte! ne sauriez-vous jouer en 
mesure? mol. Prècieuses, so. 13. ||U'>En versifi- 
cation, longueur des vers déterminée dans la poésie 
grecque ou latine par le nombre et la nature des 
pieds, dans la poésie moderne par le nombre des 
syllabes. Pour enfermer son sens dans la borne 
prescrite, La mesure est toujours trop longue ou 
trop petite, boil. Art p. ir. La rime, la césure, La 
ricbe expression, la nombreuse mesure, id. Ép. xt. 
Et malheur à tout nom qui, propre à Ia censure, 
Put entrer dans un vers sans rompre la mesure, 
in. Art p. n. Elle [la rime] flatte Poreille, et sou- 
vent la césure Plait, je_ ne sais comment, en rom- 
pantla mesure, volt. Épitre à Ilorace. Les vers de 
mesure inégale, bien assortis dans les poésies tami- 
lières, en font 1'harmonie et le charme, marmontel, 
Élém. litt. OFaívA. x, p. 409, danspouGENs. H 12" Ter- 
me de manége. La mesure, la cadence d'un cbeval, 
se dit en parlant des allures d'un cheval. La mesure 
avec laquclle un cheval fournit son air. || 130Terme 
d'escrime. Distance juste pour porterou parer. |{ Me- 
sure dure, jeu d'un tireur qui emploie la force, ne 
répoiid aux coups qu'on lui riposte que par des mou- 
vements convulsifs, et oflre avantage sur lui par sa 
pesanteur. || Ètre á la mesure, étre à. la juste dis- 
tance. || Fig. Mon áme ne pourrait plus se remettre 
en mesure, m110 de l'espinasse, Lett. t. n, p. tos, 
dans pougens. || Entrer en mesure, approcher de 
son adversaire en faisant un pctit pas en avant. 
|| Fig. Étre en mesure de faire une chose, avoir 
les facilites, les moyens de la faire. II se mit en 
mesurè de fournir son cautionnement. || Étre hors 
de mesure, n'être pas à la juste distance. || Fig. Étre 
hors de mesure, n'êlro plus à portée de faire une 
chose. || Fig. Meltre quelqu'un hors de mesure, le 
déconoerter, déranger ses projets. Ce propos, pro- 
noncé avec cette majesté effrayante si naturelle au 
roi, à un prinoe timide et dépourvu de réponse, le 
mit hors de mesure, st-sim. 2, 44, || Fig. Mettre hors 
de toute mesure, irriteràFexcès.pousser à bout. Et 
je vais égayer môn sérieux loisir Ã mettre Araphi- 
tryon hors de toute mesure, mol. Anip/i. nx, 2. || Fig. 
Étre jeté hors do ses mesures, perdre toute direc- 
tion de sa conduite. L'on est né quelquefois avec 
des mosurs faciles, de la complaisance et tout le 
désir de plaire; mais, par les traitements de ceux 
avec qui Ton vitoudequi Ton dépend,on est jeté hors 
de ses mesures et même de son naturel, la bruy. 
xt. II Rompre la mesure, se mettre hors de portée de 
recevoir un coup de fleuret ou d'épée. || Serrer la 
mesure, avancer sur son adversaire. || Fig. et fami- 
lièrement, Serrer la mesure, presser 1'adversaire 
dans la discussion et aussi serrer les choses de près. 
Les Italiens [cardinaux] se trouvent tout portés [au 
conclave] et à portée de serrer la mesure avant 
Tarrivée des étrangers, st-sim. ?9, 22. Après quel- 
ques propos que jo laissai aller pour laisser mílcher 
à M. le duc ce que je venais de dire de fort, je crus 
lui devoir serrer la mesure, in. 5(0, 278. |( Lâchér 
la mesure, reculer dovant Tadversaire. || Gagner la 
mesure, porter le pied droit en avant et le faire 
suivre de la jambe gaúche, en observant, d'un pied 
à 1 autre, la môme distance que dans la garde 
|| 14° Fig. Ce qui sert à apprécier les choses mo- 
rales, intellectuelles. Cela est d'une personne.... qui 
m'a tout à fait oubliée, qui ne sait plus la mesure 
de mon attachement ni la tendresse de mon cmur, 
SÉV. 25 mai 1680. Ondisait 1'autrejourquelavraie me- 
sure du mérite du coeur, c'était la capacité d'aimer, id. 
9 mars <672. La mesure de Tapprobation que Ton 
donne à cette pièce [Esther], c'est celle du goút et 
deTattention, id. 21 févr. (689. || 15° Rcgle, forme, 
limite. La mesure du possible. Cette idée passe la 
mesure de son esprit. On nepeut procéderavec trop 
de mesure, mairet, Solim. m, 7. Vous poussez la 
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tristesse au delà de toutes les mesures, sév. 4 mars 
(672. J'ai fait tous ces remèdes avec une règle et 
une mesure dont j'eusse cté incapable sans Mme de 
Chaulnes, m. 9 oct. (087. Le 4uxe des Persesn'eut 
plus de mesure, boss. llist. m, 5. Ce qu'il [Dieu] a 
sans mesure, il le répand avec mesure, afin que no- 
tre faiblesse le puisse porter, m. ib. n, 6. Soit 
que la conversion de ces âmes autrefois si favori- 
sées surpasse toute la mesure des dons ordinaires, 
et demande, pour ainsi parler, le dernier effort de 
la puissance divine, m. Anne de Gonz. 11 lui mar- 
quait [au jeune Dauphin| los justes mesures de sa 
grandeur, en Tinstruisant de ce qu'un (oidoit á ses 
sujets et de ce qu'un íils doit à son père, fléch. 
Duc de Mont. Pour nous à qui Dieu, par sa gràce, 
a révélé les vérités, nous avons lu dans ses Ecritu- 
res, qu'il y a un temps de pleurer et une mesure 
de larmes, id. Lamoign. Elle avait appris dans TÊ- 
oriture que ceux qui ont beaucoup sont ohligés de 
donner beaucoup, et que la mesure de leurs aumé- 
nes doit être celle de leurs richesses, id. Aiguill. 
Nous qui n'avon3 ni sainteté dans nos exemples, ni 
mesure dans notre zèle, id. Serm. n, 82. Ce récit 
passe un peu Tordinaire mesure, boil. Sat. x. 11 
[Dieu] leur dispense [aux plantes] avec mesure Et 
la chaleur des jours et la fraloheur des nuits, bac. 
Athal. i, 4. Je sais que la charité a son nrdre et sa 
mesure, uass. Caréme, Aumônes. Mes désirs étaient 
la mesure de mes plaisirs, j. j. rouss. 3» lettre d 
III. de HLaíesherbes. || 16° Modération, retenue, oh- 
servation des hienséances. Têtebleul ce me sont 
de mortelles blessures De voir qu'avec le vice on 
garde des mesures, mol. Mis. i, (. Le livre oú Ton 
s'explique le plus hardiment et avec le tuoins de 
mesures, c^st le Moyen court, boss. Ét. d'orais. 
v, 3. Les Vaudois, quoique condamnés, n'avaient 
pu rompre toutes mesures avec 1'Église, id. 
Var. XI. Pendant que le parlemenl d'Angleterre 
songe à congédier Tarmée, cette armèe toute indé- 
pendante réforme elle-même à sa mode le parle- 
mont, qui eút gardé quelques mesures, id. Rèine 
d'Anglet. Emportés par leur humeur violente, ils 
[certains princes] ne gardent plus ni lois ni mesu- 
res, id. ib. Vous savez pour Joad mes égards, mes 
mesures, eac. Athal. n, 5. II y a tant de mesures à 
garder que Ton ne sait que dire, maintenon, Lett. 
à Mme de Caylus, 27 févr. (7(6. Ces pécheurs qui 
ne gardent plus de mesures dans le crime, mass. 
Caréme, Élus. Ainsi la vérité n'est jamais montrée 
aux grands que sons le voile des adoucissements et 
des mesures, id. Carôme, Dang. des prosp. temp. 
Le goút des convenances, Tà-propos, la mesure, le 
mot propre à la chose, au moment età lá personne, 
marmontel, Mém. v. Une époque oú il faut sans 
cesse de la mesure, et oú Ia mesure paralt équivo- 
quo, timide, pusillanime, miradeau, Collection,i. n, 
p. 288. Cétait un hommftde cinquante ans qui avait 
dans ses discours et dans èon maintien beaucoup 
de mesure et do dignité, stael, Corinne, n, 2. 
|| De mesure, en gardant des mesures. Ses gestes con- 
certés, ses regards de mesure, N'y laissaieut aucun 
mol aller à l'aventure, corn. Olhon, n, (. {| 17° X 
mesure que, loc. conj. Autant que, en proportion 
que. X mesure que les hommes ont de la lumière, 
ils trouvent et grandeur et misère en Thomme, 
pasc. Pens. vm, (3, éd. iiavet. Puisque les papes 
ne donneiít de force à leurs bullos qu'à mesure 
qu'elles sont appuyées sur des faits vérilahles, ce 
ne sont pas les imlles seules qui prouvent la vérité 
des faits, m. Prov. xvíii. Ce qu'on appelle une orai- 
son funòbre n'est aujourd'hui bien reçu du plus grand 
nombre des auditeurs qu'à mesure qu'il s'cloigne da- 
vantage du discourschrétien, la bruy. xv. Les établis- 
sements n'étaient solides á Ia courqu'à mesure qu'on 
lui fà Mazarin] était dévoué, iiamjlt. Gramm. 2. A 
mesure que j'aurai été plus sensuel, je sorai plus vil' 
dans mes craintes, mass. Carôme, hnpén. || A mesure, 
employé sans complémcnt, signifie successiveraent. 
Vous n'aurez qu'à travailler, èt on vous payera i me- 
sure. |] A mesure que,selon que,suivantque. A mesure 
que les phénomcnes de la nature los plus frappants 
se succédèrent, on y attacha Texislence des dieux, 
hiderot, Opin. des anc. philos. (Grecs). || A mesure 
de.... loc. prôp. Eu proportion de. Les Roraains 
augmentaient toujours leurs prétentions à mesure 
de leurs défaites, montesq. Jíom. i. Elle se plaignit 
et menagea si bien ses plaintcs, qu'elles augmen- 
taient à mesure do Tamour qu'ello faisait naltre 
id. Lett. pers. 9. || 18» Au fur et àmesure, voy. for! 
|| 19" Outro mesure, lac. adv. Avec e.vcés. M. du 
Marsjllap est affligé outre mesure, sév. 414. Lorsque 
le Nil súmllait outre mesure, boss. llist. ni, 3. 
II20° Sans mesuro, sans borne, illimité, Un bunheur 
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assuré, sans mesure et sans fin, corn. Poly. iv, 3. 
Je cause avec vous sans fm et sans mesure, sév. 
377. Je vis une afíliction sans mesure, boss. Mar.- 
Thér. Aussi pleure-t-elle sans mesure, et ne veut 
point recevoir de consolation, id. ib. Les meurtres 
se multiplièrent sans mesure, id. llist.n, t.|j21" En 
même mesure, en proportion égale. Devenant de 
jour en jour plus puissant, il devenait plus odieux 
en même mesure, j. j. rouss. dans laveaux. IjPro- 
verbes. De la mesure dont nous mesurons les autres, 
nous serons mesures, c'est-à-dire nousserons traités 
commenous avons traité les autres. || Lespetites me- 
sures ne reviennent pas aux grandes,c'est-à-dire qu'en 
achetant au détail on perd sur les petites mesures. 

— IlEM. J. J. Rousseau a dit à toute mesure dans 
le sens de tout balance : Cependant, à toute me- 
sure, soufirir beaucoup me paralt encore préférable 
á souffrir toujours, Lett. à du Rcyrou, 9 juill. ( 766. 
Cela ne se retrouve pas ailleurs. 

— HlST. xi" s. En quel mesure en porrai estro 
fiz [certain]? Ch. de liol. x. Tant en i a que me- 
sure [ilj nhm sait, ib. lxxix. Mieux vaut mesure 
que ne fait estoutie [arrogance], ib. cxxix. ||xn° 3. 
Do vos [votre] penser [je] ne puis faire mesure [me 
rendre compte], Couci, xi. Dicx 1 pourquoi Taira 
[Taimé-je] quant je ne lui puis plaire? Or ai-je dit 
folie et demesure; Qu'en bien aimer ne doit avoir 
mesure, id. (26. On dit pieea qu'il est de tout [en 
tout] mesure, id. (26. Et li reis Ozias, quimult est 
renumez, Pur ço que il âveit ses enemis matez, 
Ultre mesure en est orguilluz e muntez, Th. le 
mart. 74, || xni" s. Li peres et le [la] mere qui voe- 
lenlesquiver tex [tels] perix, poent metrelorenfans, à 
le [la] mesure qu'ilvienent en aage, horsde lormain, 
beaum. xxi, 20. Toute coze qui se doit paier 
par mesure, doit avoir droite mesure, id. xxvi, 2. 
Quiconques mesure à fausse mesure et y est atains, 
le [la] mesure doit estre arse.... id. xxvi, 4. Le tens 
ainsinc cum il venoit, Lessoie aler, sans prendre cure 
De despens fere par mesure, la Hose, (4072. Orai 
parlé outre mesure, Que cil qui les granz rentes ont, 
Ce sont cil qui grant mal en font, lien. 190. (| xiv" s. 
11 n'est pas triste fors à mesure [si ce n'est avec me- 
sure] pour Tabsence des choses delettables, et ne les 
convette pas fors à mesure et selon rãison, oresme, 
Eth. 97. ||xv" s. Et jà en y avoit foison de venus, 
qui estoient logés sur le pays, et se logeoient à la 
mesure qu'ils venoient, froiss. ii, m, 58. Que ce 
seroit bien fait que en un royaume n'eust que une 
aulne, un pois et une mesure, llibl. des ch. 6° sé- 
rie, t. 11, p. (48. Le proverbe dit: ainsi comme 
toute chose amende de mesure, aussi toutes choses 
empirent oú Ton ne peult mettre mesure; courtoy- 
sic et mesure est une mesme chose; beau íilz, ú tous 
tes faitz adjouste maniere et mesure; si auras en toy 
moult belle vertu, Perceforesl, 1.11, f" (47. ||xvi" s. 
A mesuro que la memoire leur fournit la chose en- 
tiere, mont. i, 34. La mesure des vers de Plaute, 
in. 1, 378. Ils depesohent des tambours, qui pre- 
nent leur marche de ma mesure.... comme ils pre- 
noient la poine de s'assujettir à ma demarohe, 
aussi avec quelque plaisir je nTadonnois à leur ca- 
dence, dVub. Fcen. ni, (3. A mesure que leur gloire 
croissoit, Tenvie de leurs citoyens s'augmentoit 
aussi, amyot, Pélop. 43. II [Philippe] se prlt à 
chanter le commencement du decret quavoit pro- 
posé Domosthenes, suivant lequel la guerre avoit 
esté conclue à Athènes contre lui, haulsant sa voix, 
et hatant la mesure á chasque pied, id. Démosth. 
28. II passoit plus 1c moyen et la mesure en trop 
donnant, qu'il ne faisoit en punissant, id. Anton. 
28. Quant á la sonde ordinairo de ceulx qui porte- 
roíent les armes pour luy, qu'il la leur payeroit 
non point [à compte, mais à mesuro, id. Arlax. 0. 
Mesurant ses amitiez ou inimitiez i la mesure du 
bien et de Tutüité publique, m. Arat. (2. Cuider 
n'est pas juste mesure, cotgravu. Ces pauvres 
baudets do village, Lourdauds, sans coeur et sans 
courage, Qui jamais ne prennent leur ton Ou'à la 
mesure (Tun baston, Sal. Mén. édit. labitte, p. 209. 

— Etym. Provenç. mensura, mesura, mexura; 
esp. mesura; ital. «usura; du lat. mensura, de 
mensum, supin de metiri, mosurer, de mému ra- 
dical que le goth. mitan, suédois mita, ali. mes- 
sen, grec (j,évfov, gETpstv; sanscr. mdtram, mesure, 
du radical nwi, mesurer. 

MESÜ11É, ÉE (me-íu-ré, Tce),part. passé de me- 
surer. || 1' Dont on a pris la mesure. Espace mesure 
le metre à la main. || 2o Fig. Appréció moralemeut, 
intellectuellement. Les hommes mesurés daprès 
le savoir. Ce n'est point sur les exploits des giands 
hommes que leur réputation est mesurée : cont fois 
les vaincus ont remporté le prix de la gloire sur les 
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vai.nqueurs, j. j. nouss. Disc. vertu des héros, Mél. 
|| 3° Proportionné. Une récompense mesurée au 
servioe. Les expressions de ces lettres étaient me- 
surées sur la dignité des personnes, volt. Louis XIV, 
^5. || 4° Régulier. Ah! la belle procession! qu'elle 

H sainte!... que tout. Textáneur y est hien mesuré 
-eomparaison de vos proíanations d'Aixl sév. 
hin 1C8D. A pas plus raesurós Qu'un doyen au 
k ne pionle les degrés, sou,. Saí. viu. H 6" Qui 

►'a mesure, convenance, bienséance. J'ai fort entre- 
tenu M. d'Uzès.... il a un esprit posé et des paroles 
mesurées, qui sont d'un grand poids dans ces ocoa- 
sipns, sév. i 6 mars 1872. Mcn nem ferait plus de 
lort que de hien à l'ouvrage (rEncyclopédieJ, et ne 
manquerait pas de réveiller des ennemis qui croi- 
raient trouver trop de liberté dans les articles les 
plus mesurés, volt. Lelt. d'Alembert, 31 janv. (770. 
Ma réponsea été bien simple; si M. Tronchin veut 
vous !a communiquer, je me Áatte que vous la trou- 
verez raisonnable et mesurée, d'alemb. Lelt. à Vol- 
laire, (i janv. (758. La pièce, comme nous 1'avons 
dit, était très-mesurée dansses expressions, quoi- 
que galante, id. Éloges, Sl-Aulaire, note 4. H II se 
dit des personnes dans le même sens. Cette femme 
si douce, si mesurée, se livrait par moment à des 
accès de désespoir qui bouleversaient entièrement 
mon âme, stael, Corínne, xn, 2, |16° Calculé avec 
mesure, avec prudence. Sous unchefqui connait et 
les soldats et les chels comme ses bras et ses mains, 
tout est également vif et mesuré, boss. Louis de 
Bourbon. Va, mes desseins sont grands autant que 
mesurés, volt. Catilina, in, (. || V" Qui est en vers. 
II a fait imprimer ün volume de sottises mesurées, 
balz. Lelt. à Conrart, 28 avr. (653. Que m'importe 
eneffetque le flatteur d'Octave [Horacej... En prose 
mesurée insulte à Crispinus? volt. Loi nalur. 
Exorde. La prose plus souvent vient subir d'autres 
lois.... De rimes couronnée et Icgère et dansante, 
En nombres mesurés elle s'agiteetchanto, a. chén. 
£p. iv. || Vers mesurés s'est dit pour vers métri- 
ques, en parlant des vers français que Ton a essayé 
de faire en imitant la mesure des vers latins. 
i| 8o Termede musique. Mesuré, motque Tontrouve 
quelquefois sur les partilions, pourindiquer Tendroit 
oü cesse le récitatif et oü reprend le chant.- 

f MESÜRÉMEiVT (me-zu-ré-man), adv. Dune 
manière mesurée, avec prudence. J'exigeai du duo 
[de Beauvilliers) et, aussitôt après, du chancelier, 
qu'ils en parleraient [du jansénismej mesurément 
au conseil, st-sim. 3((, 86. 

— hist. xv» s. Nostre sage roy Charles, dont me 
semble expedient reciter la belle maniere de vivre 
mesuréementen toutes cboses, chr. depisan, Char- 
les V, i, (8. a xvi' s. X faute de la savoir choisir [la 
proportion entre les leçons et la portée de Lélève], 
et de s'y conduirebien mesuréement, mont. i, (80. 

— Étym. iíesurée, et le suffixe ment; prov. mesura- 
damen; esp. mesuradamenle; ital, misuratamente. 

MESÜHER (me-zu-ré), v. a. || i° Cliercher à con- 
naitre une quantité par le moyen d'une mesure. 
Mesurer la largeur d'un fleuve. Mesurez ce tas de 
blé. Mesurer les degrés de froid, de chaleur. On 
sent couler le temps, on le mesure, pasc. Pensées, 
1.1, p. 291, édit, lahure. Aussitôt qu'on cesse pour 
nous do compter les beures, et de mesurer notre 
vie par les jours et par les années, boss. Duch. 
d'Orl. Loul est vanité sous le soleil, c'est-à-dire 
tout ce qui est mesuré par les années, id. ih. West- 
ce pas 1 homme enfin dont Èart audacieux, Dans le 
tour d un compas, a mesuré les cieux? boil. Sal. 
vitl. lis [les róis] se sont presque loujours plus ap- 
püqués a ravager le monde qu'à le mesurer, volt. 
Dict. phtl. Geographie. La ligne no peut Être me- 
surée que par la ligne ; il en ost de même de lasur- 
face et du solido : il faut une surface et un solide 
pour les mesurer, bufp. Ess. arilhm. mor. Ô Ar- 
chitas, vouá qui avezmesuré le globe, qu'êtes-vous? 
un peu de cendre, niDEn, Mém. t. iv, p. ibt, dans 
pougens. II est là [sous la pierre sépulcraíe]!... 
sous trois pas un enfant le mesure, lamaht. Nouv 
médit. Bonaparte. |i Absolument. Mesurer, c'est ap- 
pliquer successivemcnt sur toutes les parties d'uno 
grandeur une grandcur détcrminée, condil. Art de 
ruis. i, 2. Cbercher des rapports ou mesurer, c^st la 
même chose, id. Log. i, 5. || lerme do construction. 
Mesurer par équarrisseincnt, prendre, pour le volume 
d'une pierre ou d'uno pièce de bois taillée de forme 
irrégulière le parallélépipède roctangle dans lequel 
elle serait inscrito. || Fig. et familièrement. Mesurer 
les autres à son aune, juger dos vertus et des vices 
d'autrui parles vertus et les vices quon a (cela se 
dit plus ordinairement en mal quen bien). Le Sei- 
gneur dit qu on sera mesuré à la même mesure 

qu'on a mesuré les autres, c'est-à-dire que ia pareille 
nous sera rendue. H Dans un sens analogue, mesurer 
quelque chose de grand à la longueur de son bras, 
s'en faire une trop petite idée. Nous qui mesurons 
la terre Ala longueur de nos bras, bérang. iíyrmid. 
|| Fig. Ne pas mesurer son vorre, se griser, boire 
plus que de raison. || 2" Mesurer, veudre, donner à la 
mesure. Mesurez-moi un litre de pommes de terre. 
|| Fig. On dirait que le ciei aux cosurs plus magna- 
nimes Mesure plus de maux, lamaut. Médit. i, (4. 
II Fig. Voilà le boisseau oü on les mesure, se dit 
des cboses sur lesquélles il y a contestalion, en 
montrant la règle qui décide la chose. || 3- Mesurer, 
avec un nom de mesure pour sujet, se dit des 
dimensions, de la durée des cboses. Pendant deux 
mille deux cents ans qui ont mesuré sa durée [de 
Jérusalem], boss. Sermons, Bonlé et rigueur de 
Dieu, 2. || On peut, avec un sens analogue, faire 
de 1'objet mesuré le sujet, et de la mesure le 
régime. Cest [le sépulcre dlAbsalon] une masse 
carrée mesurant liuit pas sur cbaque lace, cha- 
teaubr. Itin. i' part. || 4" Mesurer des yeuxou avec 
les yeux, évaluer par le moyen des yeux la dis- 
tance ou' la grandeur d'un objet, Mesurer des yeux 
la hauteur d'une tour. || Fig. Mesurer un homme 
des yeux, le regarder avec attention depuis les 
piedsjusqu'à la tête, pour Texaminer, pour en ju- 
ger, et même pour le provoquer, pour Tatlaquer. Je 
la voyais qui me mesurait depuis les pieds ju5qu'à 
la tête, marivaux , Pays. parv. 3" part. 1| 5°Mesurer 
les épées, constater, dans un combat singulier, que 
les épées des adversaires sont de même longueur. 
|| Par extension. Mesurer son épée avec quelqu'un, 
avec celle de quelqu'un, se battre avec lui. II se 
méprend pourtant, s'il pense qu'aujourd'hui Nous 
daignions mesurer notre épée avec lui, corn. D. 
Sanche, i, 6.1| Ondit de même : mesurer ses armes. 
En Castille, avec lui, j'ai mesuré mes armes, volt. 
p, pèdre, m, 4. || Mesurer ses forces contre quel- 
qu'un, faire épreuve de ses forces contre les siennes. 
Sans mesurer nos forces avec celles des ennemis, 
boss. Hist. li, 8. || (?J Mesurer la terre, produire en 
tombant sur la terre une empreinte égale à notre 
corps, et, par conséquent, tomber. Les guerríers de 
ce coup vont mesurer la. terre, boil. Lutrin, v. 
|| 7o Terme de vénerie. Mesurer une forêt, se dit en 
parlant d'unebète qui la traverse d'un bout à l'au- 
tre. H 8" Mesurer se dit des vers. Lui-même [Apol- 
lou] en [du sonnet] mesura le nombre et la ca- 
denee, boil. Art p. li. 119" Fig. Partager, régler 
comme avec une mesure. II (le jeune Grignan] par- 
tit à NoêL... il reviendra dimanche; le chevaher a 
mesuré tous ses jours, sév. 27 déc. (888. || 10° Fig. 
Faire, comme avec une mesure, des appréciations 
morales ou intellectuelles. Et mesurant sa faute à 
la peine djautrui, malh. i, 4. Croyons que lajustice 
aussi hien que la miséricorde de Dieu ne veulent 
pas être mesurées sur celles des hommes, boss. 
Hist. ii, (. Que je méprise ces philosophes qui, me- 
surant les conseils de Dieu à leurs pensées, ne le 
font auteur que d'un certain ordre général 1 in. 
itar.-Thér. Est-ce au pied tfu savoir qu'on mesure 
les hommes? boil. Sat. viu. Je sais de vos pré- 
sents mesurer la grandeur, rac. Brit. n, 3. Mes 
yeux s'ouvrent enfin, la raison m'est rendue Pour 
mesurer 1'abime oü je suis descendue, c. delav. 
Vôp. sicil. iv, t.||ll" Fig. Proportionner. Tel, et 
plus épouvantable, S'en allait ce conquérant, A son 
pouvoir indomptable Sa colère mesurant, malh. h, 
2. Le ciei, qui mieuxque nous connait ceque nous 
sommes, Mesure ses faveurs au mérite des hommes, 
CORN. Andromède, v, 2. Les mystères qu'ils préten- 
daient mesurer à nos faibles conceptions, boss. 
Hist. 11 (e. Ainsi, sans m'aveugler d'une vaine ma- 
nio Je mesure mon vol à mon faible génie, boil. 
Dis'c au roi. Si pourtant à 1'ofTecse on mesure la 
peinê, rac. Phèd. 11, 5. On peut mesurer sa dépense 
sur son bien et sur son rang, mass. Caréme, Elus. 
Mesurez là-dessus ce que vous en devez donner au 
monde, id. Caréme, Temps. || 12" Régler, détermi- 
ner. 11 i^entreprend rien sans avoir mesuré toutes 
cboses. Mesurez bien vos paroles, vos discours. Me- 
sure tes conseils sur ma vasto puissance, rac. 
Esth. li, 5. || Mesurez vos expressions, vos pa- 
roles, parlez avec plus de Téserve, de convenance. 
|| 13° Arranger avec une sorte de mesure, de 
mònagement. Si vous aviez vu la víg.liUc contor- 
sion ijue cet éclat de bombe fit à son épée [du jeune 
Grignan], et combien il s'en est peu faliu qu'il nait 
été tué , vous admireriez Fadresse et la justesse de 
la main qui a mesuré ce coup, sév. (9 déc. (688. 
•Pai tremblé d'im éclat de bombe qui a aplati la 
garde de Lépce du petit Grignan sur sa hanche; il 

fallait que ce coup fút bien mesuré; car entre la 
contusion et être tué, il y avait fort peu à dire, in. 
9 déc. 1688. |114° Mesurer un coup, le porter de 
manière à atteindre ce qui est visé. .11 le lança [son 
dard] avec tant do fureur, qu'il ne put mesurer son 
coup, fén. Tél. xvi. || 15° Se mesurer, v. ré/l. Etre 
mesuré. En tant qu'il [le temps] se mesure en lui- 
même par beures, par jours, par mois, par années, 
boss. Yolande de Monterby. Votre être [Dieu] éter- 
nellement immuable ni ne s'ècoule, ni ne se change, 
ni ne se mesure, id. Sermons, la Morl, (. Tout ce 
qui se mesuré, finit; et tout ce qui est népourfinir, 
n'est pas tout à fait sorti du néant oü il est sitôt 
replongé, jd. Duch. d'Orl. || Ètre apprécié. Votre 
puissance doit se mesurer par le nombre des hom- 
mes, fén. Tél. xn. || Étre proportionné. Nous vou- 
lons qu'elle [la sagesse divine] se mesure à nos in- 
térêts, et qu'el!e se renferme dans nos pensées, boss., 
Sermons, Culle dú ã Dieu, i. Séjour des feux ven- 
geurs, épouvantable ablme, Oü les peines sans fin 
se mesurent au crime, delil. Parad. perdu, I. 
|| Etre réglé d'après le nombre oratoire. Pour être 
attentif à la parole de 1'Évangile, ilne faut pas ra- 
masser son attention au lieu oü se mesurent les pé- 
riodes, mais au lieu oü se cèglent les moeurs, 
boss. Sermons, Parole de Dieu, 2. || 16° Se me- 
surer, ne pas s'estimer plus quüin Ha doit. Une 
hardiesse sage et réglée  qui Se mesure avec 
ses forces, qui entreprend des choses difíioi- 
les, et ne tento pas les impossibles, fléch. Tu- 
renne. Cest un homme qui ne se mesure point, qui 
ne se connait poinl; son caractère est de ne savoir pas 
se renfermer dans celui qui lui estpropre, la ebuv. 
xi. Je suis une bourgeoise Qui sais me mesurer jus- 
lement à ma toise, p.egnard, le Joueur, n, (4. 
|| Se mesurer des yeux, se considérer Tun 1'autre at- 
tentivement, soit pour s'examiner réciproquement, 
soitpour se provoquer. L'un et 1'autre rival, s'ar- 
rêtant au passage, Se mesure des yeux, s'observe, 
s'envisage, boil. Lutrin, v. 1117° Se mesurer aveo 
quelqu'un, lutter contre lui, se comparer à lui, 
vouloir s'égaler à lui. Te mesurer à moi! qui t'a 
rendu si vain ? Toi qu'on n'a jamais vu les armes à 
la main, corn. Cid, u, 2. Par la même raison on 
dit que les personnes d'une condition médiocre ne 
doivent pas se mesurer avec les grands, c'est-à-dire 
vivre comme les grands, se comparer à eux, comme 
on compare une mesure aveo cequ'on veut mesurer, 
dumaes. Tropes, part. n, art. (0. ||Fig. Antisthêne 
prenait en même temps que moi des leçons de So- 
crate : il était né triste et sévère, moi, gai et in- 
dulgent; il proscrivit les plaisirs, et n'osa point se 
mesurer avec les passions qui nous jettent dans une 
douce langueur, barthél. Anach. ch. 32. || Se me- 
surer avec quelqu'un, se battre contre lui en duel 
ou autrement. Les menaces des Anglais et leur flotte 
toute prête à nous fermer le passage retinrent dans 
le port le fatneux Duguai-Trouin, qui comptait bien 
se mesurer avec les maítres des mers, volt. Lett. 
Pr. roy. de Pr. b aoüt (738. Le prince a bien voulu 
lui faire Thonneur de ne mesurer avec lui, bachau- 
mont, Me'm. secrets, t. xxxiii, p. (46. ||Proverbe. A 
brebis tondue Dieu mesure le vent, c'est-à-dire Dieu 
nous envoie les afflictions selon la force que nous 
avons de les supporter, il proportionné les choses a 
notre faiblesse. [Dieu] qui mesure le vent pour la 
brebis tondue, chataubr. Mart. xv. 

— HIST. xi" s. Grant demi piet mesurer i put 
bom, C/i. de Itol. cxn. || xn* s. Entre dous alteus 
fautels] est cil piliers mesurez, Th. le mart. (48. 
|| xm" s Je vueil lez moi te metes, Si te vueil 
proier et requerre Que nous mesurons à la terre, 
Quar de savoir sul mult engrant [désireux], Laquel 
de nous deux est plus grant, buteb. ii, (63.. Et 
quant nous venimes en 1'ost, nous trouvasmes que 
il nous ot nos places mesurées, il son cors [lui-| 
même en personne], là oü nous logerions, ioinv.i 
278. l| xiv s. La dignité et la valeur de philosophie 
ne peutestre mesurée àpecunes, op.esme, Elh. 260.' 
|J xvi» s. Ny les hommes ny leurs vies ne se mesu- 
rent à 1'aulne, mont. i, 89. Des dames le vouloir 
n'est jamais mesuré, Quid'une extreme ardeurtan- 
tost se passionne, rons. 274. Crest aussi failli pour| 
une escalade mal mesurée, d'aub. Hist. n, 02. Les, 
deux capitaines s'avancent chacun une pique au 
poing, lesquelles ils mesurerent aussi froidement 
qu'à un combat de barriere, to. ib. 11, 466. Le 
roi mesurant son homme de loin... yvbb, p. 603. Qui 
mesure Ebuile, il s'en oingt les doigts, cot gr ave. 

— ÊTYM. Provenç. et espagn. mesurar; ua . 
surarc; du lat. mensurare (voy. bíbsuRb}- ^ _ 

MESDREÜR (me-zu-reur), s. m. Gelai q La_ 
sure. Malheureusoment dautres mesu L 
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caille] trouvèrent au cap de Bonne-Espérance que 
les degrés da méridien ne s'accordaient pas avcc 
les nôtres [des ciesuresrécentesontprouvé que La- 
caille s'était trompé], volt. Dict. phil. Figure. |{ Of- 
ficier public qui a droit, dans quelques marches, 
de mesurer certaines marcbandises. Mesureur de 
grains, de sei. Y a-l-il jamais eu un législateurqui, 
en fondant un Élat, ait imaginé de créer des con- 
seillei ■ du roí niesureurs de charbon? volt. III. 
aux 40 écus, Entretien ayec vn géomètre. || Áclj. 
Microscope mesureur, microscope cmployé pour 
mesurer cortains traits pris dans les triangulalions. 
 Uisr. xiii0 s. Nus ne puet estre mesureres de 

b!6 no de nule autre maniere de grain, ....se il n'a 
le congiot du prevost des marcheans, Liv. des mél. 
21. Se tu esteies mesureres, et ge te comandai que 
tu mesurasses mon champ.... 11 n'a pas action con- 
tre le mesureor, Digeste, 137. 

— ETYM. Lat. mensuratorem, de mensurare, me- 
surer. J/esureTO est le nominatif, de mensurátor; 
mesureor le régime, de, mensuratórem. 

f MÉSUSAGE (mé-zu-za-j1), s.m, Mauvais usage. 
— HIST. xvte s. Bail ou garde ftutelle] se perd 

par raesusage, ou quand le gardien se remarie, 
LOYSEL, 197. 

— étym. Mcsuser. 
MÉSÜSKU (mé-zu-zé), «. n. Mal user. Et songez 

quMivautmieux encor qu'ilen mésuse [de son bien], 
Õuesi de l'en frustrer il faut qu^nvousaccuse, moi.. 
Tart. iv, 1.11II se conjugue avec 1'auxiUaire avoir. 

— SYN. mésuser, abuser. Ces deux mots diflè- 
rent par le préfixe : mes est, étymologiquament, 
moins, et, pourle sens usuel, mal; ab exprime Tae- 
tion de détourner. De Ia sorte, celui qui mésuse, 
use mal; celui qui abuse, détourne une chose de 
son usage; on mésuse de la cbose qu'on emploie mal; 
on abuse de la chose qu'on emploie à faire mal. On 
abuse de la cnmplaisance de quelqu'un plutôt qu'on 
n'en mésuse. 

— hist. xiii" s. Bien se gardent cil qui ont cer- 
tains usages en certains liex [lieuxj par chartres 
ou par don de'segneur, que il eu uzent ainsi 
comme il doivent; car s'il en mesuzent, c'est à 
dire s'il en uzent autrement qu'il ne doivent.... 
beaum.xxiv, 18. || xiv" s. Use des biens que tu auras 
acquis, sagement sans mesuser, Ménagier, i, 9. 

— étym. iles.... préfixe, et user. 
|MÉX.... ou MÉTA.... préfixe, qui vient dela 

préposition grecque perà, et qui signifie succession, 
changement, transformation. Merà tientau sanscrit 
milhas, réciproquement, mithu, ensemble, au zoud 
mal, avcc; au gothique miíh, allemand mil, avec; 
l'anglais wilh en vient également. 

I. MÉTABOLE (mé-ta-bo-l'), s. f. Terme de rbé- 
torique. Toute espèce de changement soit dans les 
mots, soit dans les phrases. 

— ÉTYM. METaêoW], changement, de gevà (voy. 
méta....), et SíXXeiv, jeter. 

f 2. MÉTABOLE (mé-ta-bo-T), adj. Terme d'en- 
tomologie. Qui subit un changement. Insectes mé- 
tabojes. 

— ÉTYM. Voy. MÉTABOLE 1. 
f MÉTABOLÉLOGIE (mé-ta-bo-lé-lo-jie) , s. f. 

Terme de médecine. Description des changements 
qui surviennent dans le cours d'uise maladie. 

— ÉTYM. MevagoXri, changement (voy. méta- 
bole i), et Xóyo;, traité. 

f MÉTABOLIQUE (mó-ta-bo-li-k'), adj. Terme 
de chimie. Qui a rapport aux changements de na- 
ture des corps. Phénomènes métaboliques. Cest à 
Taide d'opérations métaboliques que s'opère la nu- 
trition dans les corps vivants. 

— ÉTYM. ftUxaêoW), changement (voy. méta- 
bole i) 

t MÉTABOLISME (mé-ta-bo-Ii-sm'), s. m. Chan- 
gement de nature moléculaire des corps. 

MÉTACAUPE (mé-ta-kar-p"), s. m. Terme d'a- 
natomie. Part.a de la main située entre le carpe 
et les doigts, composée de cinq os parallòles, qui 
forment le dos et la paumo de la main. 

hist. xvi" s, Le carpe ou poignet, le meta- 
carpe ou avant-main, et les doigts, paré, iv, 30. 

— ÉTYM. MEvaxópjuov, de p.Età, après, et xxo- 
rro;, le carpe. 

f MÉTACAUP1EN, IENNE (mé-ta-kar-pim, piò- 
n'), adj. Qui a rapport au métacarpe. Les os méla- 
carpiens, ou, substantivement, les métacarpiens, 
les os du métacarpe. 

j MÉTACAUPO-PHALANGIEN, IENNE (mé-ta- 
kar-po-fa-lan-jiin, jiè-n'), adj. Terme dTmatomie. 
Articulationsmétacarpo-pbalangiennes, cellesdesos 
métacarpiens avec les pbalanges correspondantes. 
| MÉTACENTRE (mé-ta-san-tr'), s. m. Terme de 
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marine. Point oi'i la ligne verticale, passant par le 
centre de gravite d'un navire, se renconlre avec la 
résultante de la pression latérale que l'eau exerce 
sur ce navire, quand 11 est penché de cõté. 

— ÉTYM. Méta...., et centre. 
f MÊTACENTRIQUE (mé-ta-san-tri-k"), adj. 

Terme de marine. Courbe métacentrique, courbe 
forméede la réunion des métacentres correspondant 
à loutes les inclinaisons possibles du navire. 

j MÉTACÉTONE (mé-ta-sé-to-n'), s. f. Terme de 
chimie. Corps obtehu par action de la cbauxsur le 
sucre et 1'amidon à une température élevée. 

t MÉTACÉTYLE (mé-ta-sé-ti-T), s. m. Terme de 
chimie. Radical hypothétique du métacétone. 

f METACUORÈSE (mé-ta-ko-rè-z'), s. f. Terme 
de médecine. Transport d'une maladie, d'un organe 
dans un autre, synonyme inusité de métastase. 

— ÉTYM. Mela..., et xwpnmt, cherainement. 
f MÉTACHR0MAT1SME fmé-ta-kro-ma-ti-sm'), 

s. m. Termo de pathologie. Modifications et chan- 
gements de couleur que présentont les poils, les 
pluraes, ou la peau elle-même, selon les progrèsde 
Tàge ou dans diverses conditions morbides cbez di- 
vers animaux. 

— étym. Méta..., et ■/.pcãpa, couleur. 
MÉTACHUONISME (mé-ta-kro-ni-sm'), s. m, Er- 

reur do date qui consiste k placer un événement 
dans un temps antérieur à celui oü il est arrivé. 

— ÉTYM. Méla...., et xpóvo;, temps. 
f MÊTADIÈUE (mé-ta-diè-r'), s. f. Ancien nom 

d'une sorte de toile. Métadières, chaine, chanvre 
plein; trame, étoupe; métadières de ménage, 
chaine, trame, fil de lin, Tabl. annex. aux lellr. 
pat. 3o sept. 1780, Auvergne. 

f MÉTAGENÈSE (mé-ta-je-nè-z'), s. f. Terme de 
physiologie. Mode particulier d'évolution aussi ap- 
pclé généralion alternanle, par lequel passent, du- 
rant leur développoment, certains ètres organisés. 
La mélagenèse est caractérisée par ce fait, qu'un 
ètre né d'un ovule donne naissance, sans être fé- 
condé et avant d'avoir des organes génitaux, à des 
germes nouveaux. 

— ÉTYM. Mela...., et fevEaic, génération. 
f MÉTAGIIAMME (mé-ta-gra-m'), s. m. Syno- 

nyme inusité de métaplasmo, changement de lettre 
dans un mot. 

— étym. Méta..., et Ypáupa, lettre. 
f MÉTAIL (mé-tall', U mouillées), s. m. S'est dit 

autrefois pour métal. Et filt-il de métail ou de 
bronze ou de roc, régweb, Sat. vn. Vous avez loué 
vos dieux de bois et de métail, doss. Poht. x, vi, 7 
(les éditions récentes donnent métal). || Ancien nom 
(Tune composition formée de plusieurs mélaux. 

MÉTAIR1E (mé-tè-rie), s. f. || Io Domaine agri- 
oole exploité par un métayer. |1 2o Par extension, do- 
maine de médiocre étendue exploité par un fermier. 
Dans la première [guerre punique] on voit ilégu- 
ins,... demander son congé au sénat pour aller 
cultiver sa mélairie, abandon.iáe pendant son 
absence, noss. Hist.m, o. 

— HIST. xiii" s. Faije à moiteerie, tenir à moi- 
teerie, nu cange, medielarius. ||xiv0 s. Les quelles 
torres, pour ce (jue nous ne les poiens fpouvions] 
cultiver,nous aviensdonnéà moiturie, id. i6.|| xvi0 s. 
11 fut amoureux d'une metayere qu')l avoit, et sou- 
vent partoit de Tours pour aller visiter sa metairie, 
MARG. NOUV. XXXVIU. 

— étym. Bas-lat. medielaria (voy. métayer). 
MÉTAL (mc-tal), s. m. || 1° Corps opaques, pe- 

sants, qui se trouvent, dans la nature, associés à des 
substances terreuses ou entre eux, et qui constituem 
alors des composès connus sous le nom de mines. 
Les Grecs et les Romains ne comiaissaient que 
sept métaux, Por, Targent, le fer, le cuivre, le 
plomb, 1'étain et le mercure. Allons briser ces dieux 
de pierre et de métal, cobn. Poly. ti. o Cent 
(bis la bête a vu Thomme hypocondre Adorer le 
métal que lui-même 11 fit fondre, roil. Sat. viu. Les 
torrents et les incendies nous ont fait dócouvrir que 
les terros contenaient des métaux, montesq. Esp. 
xvui, ib. En devenant monnaie, les métaux n ont 
pas cesse (Tètre marchandise; ils ont une empreinte 
de plus et une nouvelle dénomination; mais ils 
sont toujonrs ce qu'ils étaient, et ils nauraient 
pas une valeur comme monnaie s'ils necontinuaient 
pas d'en avoir une comme marchandise, condil . 
Comm. gouv. i, 14. ||Fig. Vous avez bien raison de 
croire que je serai affligée de la perte de M. Far- 
clievêque.... il n'y a point d'esprits ni de creurs sur 
ce moule; ce sont des sortes de métaux qui ont été 
altérés par la corruption du temps, sév. 18 mars 
1889. || Métal natif ou vierge, celui qui .se presente 
à 1'état pur dans la mine, On nommait autrefois ri- 
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diculement métaux vierges ce que Ton designe plus 
cxaotement aujourdTiui par le nom Je métaux na- 
tifs, foürcroy, Connaiss. chim. sect. vi, art. I. 
|| Métaux précieux, For, Fargent et le platine. L'or 
est. un charme élrange, un métal précieux, Qv' 
corrompi toute cbose et tenteroit les dieux, rotr 
Antig. v, 5. Ils ont en abondanoe des métaux - 
cieux qtFils tiennent immédialement des ma 
la nature, montesq. Esp. xxi, 2. Que ne pub.. 
la foi.s engloutir sous le Tibre Ces métaux corrup- 
leurs d'uii peuple jadis libre? M. J. chénief, Grac- 
ques, n, 3. || 2" AujourdTiui Ia chimie, qui compte 
49 métaux, ne peutles definir que iFunemanièretrès- 
générale, en disant que ce sont des corps simples, 
liquides ou solides, atlaquables par Foxygène ou par 
les acides. HS" Métal de eloebe, alliage de cuivre 
et d'étain qui sert à faire les cloches. Le cuivre et 
Fétain peuvent être facilement séparés Fun de l'au- 
tre par le prooédé qui a été emplqyé pendant la ré- 
volution pour exploiter le métal de cloche, the- 
narê), Traité de chimie, part. i, liv. vi, ch. 3, 
n" 254 bis. || Métal de Darcet, nlliage fusible do 
bisir.uth, d'étain et de plomb. H Terme de fondeur. 
Métal, mélange d'étain,de cuivre iaune et de débris 
de vieux canons. Cuiller, fourchette de métal. || Mé- 
tal de potier, alliage d'étain, de cuivre et de 
bismulb. H Métal du prince Robert, alliage de 
cuivre et de zinc. H Métai d'Alger, composition mé- 
tallique qui imite grossièrement Fargent. Couvert 
de métal d^lger. || Métal de prince, cuivre très- 
raffiné dont on fait des tabatières, des étuis, etc. 
li Métal de miroirs, composition métallique qui 
prend le poli au point de deveriir unie comme une 
glace (cuivre, plomb, antimoine). || Métal anglais, 
sorte d'étain. Une cuiller en métal anglais.H ^Demi- 
métal, nom que les anciens chimistes donnaient 
aux substances métalliques cassantes et volatiles, 
comme Farsenic, le bismutb, etc. M. Margraaf a eu 
le mérite d'enrichir la chimie d^n nouveau demi- 
métal, durégule demanganèse, coudovc.Margraaf. 
|| 5° En termes de blason, métaux, For et Fargent, 
qu'onreprésente parle jaune et le blanc-H6"Terme 
d'alchimie. Métaux parfaits : For, Fargent; métaux 
imparfaits : le plomb, Fétain, le mercure. || 7o Fig. 
Les quatre métaux, les quatre âges du monde, dits 
siècle d^r, siècle (Fargent, siècle de cuivre, siècle 
de fer. La bonne foi,... N'alla pas jusquktu temps 
du troisième mélal, boil. Sat. x. 

— HIST. xii" s. 11 ont mis desoz lor poesté les me- 
tauz [mines] d'or et d'argent qui 1;\ sont, Machab. 
i, 8. Sonent busines [trompettesj d'aram et de me- 
tal, lionc. p. 78. II xui0 s. Li diable les rostisseient, 
Divers metaus sur eus fundeient, marie, Purga- 
toire, 1099. Cil qui fontmonnoie à essient de malvès 
metailetles voelentalouer por boné, beaum.xxx, 12. 
Cartoutausi comme li ors Est li mieudres [meilleurj 
metaus qu'on truise [trouve], buteb. 23o.|| xv0 s, 
Les sept planetes que j'ay dict, Accomparons sans 
contredit Aux sept metaulx venans de terre Qui 
lous sont faicts d'une matiere, la fontaine, 408. 
|| xvi0 s. L'argent en masse et celui qui est mon- 
noyé, puisque c'est tout un mesme melail, calv. 
Inslit. to4i. L'art de transmuer les métaux impar- 
faits, et de les multiplier en quantité, lanoue, 4co. 

— étym. Provenç. metalh; catai, metall; espagn. 
metal; ital. melallo; du lat. melallum, qui vient de 
pivaV/.ov, que les étymologistes grecs tirent de 
psTà, après, et de ãXXoç, autre, parce que les filons 
se suivent Fun Fautre dans les mines. 

f MÉTALENT (mé-ta-lan), s. m. Terme vieilli. 
Malveillance, penebant au mal. [L'abus du viu pur 
joint à ses mauvais instinets] Fa porté [le comlo de 
Charolais] à des actions de férocitc et de cruauté 
qui lui ont donné une grande réputation d'êtrc uu 
ogre, ef 11 a cultive ce métalent en s'enfermant en 
solitude, d'ahgenson, Mém. t. ii, p. 4oo, iseo. 

— ÉTYM. Mi.... préfixe, et talent; le même que 
maltalent (voy. ce mot). 

MÉTALEPSE (mé-ta-lè-ps'), s. f. Terme do rhé- 
lorique. D'après Dumarsais, figure par laqu dle on 
prend 1'antécédent pour le conséquent ; il a vécu- 
pour, il est mort; ou le conséquent pour Fantécé- 
dent ; nous le pleurons, pour, il est mort. 

— ÉTYM. MeTaXrii]a;, de petà (voy. méta...), et 
Xíj^ií, prise. 

t METALEPSIE (mé-ta-Iè-psie), s. f- Termo do 
chimie, Théorie des substilutioiis. 

— étym. Voy. Mf.TALPPSE. 
t MÉTALIMNÉEN, ENNE (mé-ta-li-mné-in, mné- 

è-n'), adj. Terme degéologie. Dépõts mélalimnéens, 
dépôts d'eau douce qui n'ont eu licu quaprès la for- 
mation du oalcairo marin. 

— ÉTYM. Méla..., et Xíp.v7i, étaug. 
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f MÉTALLÉITE (mé-tal-lé-i-té), s. f. Tcrme di- 
dactique. Qualití de ce qui est un métal; réunion 
des propriétés qui caractérisent les métaux. Le 
minerai de fer exige lo feu le plus violent ei raddi- 
tion de diverses substanoes, pour ítre amené à son 
premier degrc de métallôité, mongez, Instil. Mém. 
lill. et leaux-arls, t. v, p. 227. 

f MÉTALLESCEXCE ( mé-lal-lè-ssan-s'), s. f. 
Propriélé des corps mélallescents. 
f MÉT A LLESCENT, ENTE (md-tal lè-ssan, ssan-t'), 

adj. Terme didactique. Dont Ia surface joue les cou- 
leurs mélalliques. 

— ktYM. ilélal. 
| MÉTALLIFÈRE (mé-tal-li-fè-r'), ad;. Terme 

de miuéralogie. Qui contient un métal quelconque. 
Rcgiun métaMifère. 

— ETYM. Metal, et le lat. ferre, porter. 
f MÉTAI.UKOKME (nié-taMi-für-m'), adj. Terme 

de minéralogie. Qui a Tapparcnce d'un métal. 
— Etym. Métal, et forme. 
t MÉTAL UN, 1NE (mé-tal-lin, li-n'), adj. Terme 

didactique. Qui a une iciute ou une apparence mé- 
tallique. 

— HIST. xtv*s. Lorsluidonne, r|uantvient en mine, 
Par monart veítu metaline, Nat. à Valch. err. t54. 

— ETYM. Metal; provenç. melallin. 
MÉTALLIOÜE (mé-tal-li-k'), adj. i|l"'0ui est de 

métal, qui a rapport au métal. Eorps xiétallique. 
État,apparence métâllique. Substanoes milalliques. 
Son métâllique. || Insectes métalliques, inscotes qui 
ont des couleurs ou un éclat mélalliquj. || terme 
de diplomatique. Lettres metalliques, caraclères 
traces en encre de cculeur métâllique. || Demi- 
métalliqae, qui se rapproche du caractère des de- 
mi-métaux. Substances demi-mélalliques. || 2o Qui 
cot cerne les médailles. Science métâllique. |{ His- 
toire métâllique, histoire oú les evénements sont 
constatés par une suite de médailles. Ce grand 
nombre de médailles frappées en toutes sortes 
d'üCcasions fut ramassé, grave et destiné à une 
histoire métâllique, st-simon, tos, t n;. || 3°Terme 
de (inances. Qui est en espcces ou argent. Sa reserve 
métâllique [de la banque] s'épuisait rapidement, et la 
suspension du payetnent en espèces devenait inévi- 
table, dk WARti, Enquéte sur le. banque, t867, 
p. (19. (ISodit d une monnaie fictive, mais qui 
est censée remboursable en e ,pèces. Le Direcloire 
émit dos inscriptionsmétalliques e^n 1799. j| S. m. pl, 
Los métalliques, valeurs que TÉtat, en^ Autriche 
et en Itussie, rembourse en numeraite, a la diíTe- 

rence des autres valeurs qui sont icm^oursables 
en papier. || 4" S. m. pl Terme de minéralogie. Les 
métalliques, classe de minéraux et groupes de ro- 
cbes, comprenant les substíinces métalliques pro- 
prement ditos. |1 5° La métâllique, la métallurgie. 
II Vieilli eu ce sens. 

— HIST. xiv0 s. Cestuy soulplue fixe est sembla- 
ble Au feu, sans estre y variahle, Et de nalure 
metallique, Nat. à Valr.h. err 41. |1 xvf s. Les choses 
metalliques ne sont comparables à la beauté des 
cieux, ni à Texceilence des vertus, i.anoue, 403. ]ls 
disent qual y a une matierc metaiiique propre et 
idoine á se transformer es metaux parfaits, tu. 409. 

— Ttym. Lat. rnetallicus, do mctállum, métal. 
t Mi.i ALUQUEMENT (mé-tal-li-ke-man), adv. 

En métal, en espcces. Telles étaicnt les moeurs, qa'il 
ne paraissait pas mal séant ít un poêle anglais du 
xmii sacie de présentet à quelque lord une bien 
lespec ucuse dédicace, que j'állais appelcr une pé- 

in?'.,nUcSi ® recevoir directemcnt, métallique- 
III v /,7rSraire ^ sou ''"'Hble bommage, ville- 
" i ai/TAlfe'8" siè.de' 2* Part- 2e ^Vn- 

n MalUser , . (mc-lal-li-2a-j'), s. m. Action 
métâllique est-a-drre de couvrir d'uiie couclie 

MÉTALLISATION (mé-tal-ii-za-sion) ç r ||loEx- 
traCtÍ0

lc L-àction duf'6 ^ ÜXjdeS' ^ -"suUu- res, cio. L action du f< u délruit le fer, ou du moms paltérOydès qu il a pris sa partaite métallisatiou, 
buff. H'n- '• Iv' P- ^ íb- L expression de demi-m-'- 
tallisalion pour designer les corps qui u'avaieni 
encore éprouve, pour ainst dire, qu'une demi-mé 
tallisaiion, FOURCEOY.Connain-. chün. sect. vi artl 

Terme de minéralogie. Opération par liquel e 
ilesdé|'él;'alsses par es eaux ontélé imprégnésde 
métaux-1| 3° Terme d ancienne physique. Généra- 
fiou naturelle des metaux dans le sein de la terro 

_ éty.m. ttétalliser. 
MÉTALLISÉ, ÉE (mé-tal-li-zé, zée), pari. passe 

j. métalliser. Un diamant brut ne se découvre pas 
^[ne l'or.... mais il a ceci de commun aiec for 

ld plus ppsant de tous lescailloux nouxnétal- 
lisés, B- DE st-piurbe, Ilarm. liv. v, Harm. anim. 

PICT. DE LA LANOUE FtíANÇAtSE, 

MÉTALLTSER (mé-tal-li-zé), V. a. || 1° Propre- 
ment, transformer en métal. || Particulièrement, en 
termos de cbimie, faire passei- à 1'état de métal 
un oxyde, un sulfure ou tout autre composé à base 
métal!,que. || 2° Garnir d'une légère couche de mé- 
tal. On métallise les objectifs en verre avec un sei 
d'a.-gpnt. Métalliser une glace, un miroir. || 3° Se 
métalliser, v. ré/2. En termes d'ancienne chimio, 
prendre les caiactères d'un métal. L'arsenic peut se 
métalliser, et se métallise en etfet parPaddition d'une 
malière phlogistique; cela forme alors ce que l'on 
appello réguie d^rsenic, Oict. des arls etm. Mines. 

— HIST. xvi" s. Je trouvay plusieurs pioces de 
bois réduitos en metal.... les dites pieces de bois 
metallisées.... palissy, 2G8. 

— ETYM. Métal. 
f MÉTALLOCIILMIE (mé-lal-lo-chi-mie), s. f. 

Partie 'le la cbimie qui traile des mélaux. 
f MÉTALLOCIIIaitOLE (mé-tal-lo-cbi-mi-k'), aí/j. 

Qui app::rtiei,t à la métallochimie. 
| MÉTALLOüUAPIIE (mé-tal-lo-gra-f), s. m. 

Auteur d'une niétallographic. 
— étym. Metal, et ypá?£iv, décrire. 
MÉTALLOGUAPHIE (mé-tal-lo-gra-fie), s. f. 

II l" Description djjs métaux. 1| 2o Sciei.ue, comais- 
sance des mélaux. 

f MÉTALLOGUAPHIQÜE { mé-tal-lo-gra-fi-k'), 
adj. Qui a rapport à la métallographie. 

v METALLOÍOE (mé-tal-Jo-i-d'), adj. || 1» Terme 
de cbimie. Qui ressemble à un métal par ses pro- 
priétés ou nar son éclat. 1|20S. m. pl. Métalloules, 
nom donné à tous les corps simples qui ne pré- 
sentent pas les caractcies pbysiques des métaux 
proprement dits. 

— ETYM. J/élui, et ei5o:, forme. On appelle corps 
rombustibles, tous ceux qui peuvenl se combineravec 
1'oxygcne. X cet cgard tous les corps simples sont 
combustibles, et autrefois onles distinguaitwi deux 
classes, les métaux et hs corps simples nou métal- 
lit|ues. Ce sont ces derniers qu'on a nommés 
nictalíoides, qjoique quelques-uns, ccmme les gaz 
azoteethydiogène,n'aientrien de commun avecles 
mélaux que de pouvoir se r-ombiner avec 1'oxygène. 

f MÉTALLÜRGE (mé-lal-lur-j'J, s. m. Synonyme 
de métallurgiste (voy. ce mot). 

— ÉTYM. Míta/.Xoupyèç, de pévaXÀov, métal, et 
êpyov, travail. 

' MÉTALLURGIE (mé-tal-Iur-jie), s. f. Art de ti- 
rer Ics métaux des mines, et de les travailler. Quand 
la métallurgie est trouvée par une nation, il est 
indubitable qu'clle battra ses voisins et en fera des 
esclaves, volt. Dict. phil. Pclilique. Le roi, dési- 
rant porter au plus haut point les tonnaissances 
sur la métallurgie et exploilation des mi"es, crée, 
en rbôlel dos monnaies à Paris, une chaire de 
métallurgie docimastique, Arrét du cnnsctl d'État, 
11 juin 1778. La métalluigie proprement dite est 
lart de reltrer les rnéfaux de lear minerai, al. 
brongxiart, Trailé de min. mél. t. 11, p. 315, dans 
POUGENS. 

— ÉTYM. MíTaíXoupyta (voy. métallurge). 
MÉTALLURCIQUE (mé-tal-lur-ji-k'), adj. Qui a 

rapport à la métallurgie. Le fondage ou l'art de 
fondre les mines après leur grillage est la prinçi- 
pale et la plus importante opération mctallurgique, 
füurcroy, Cnnnaiss. chim. sect. vi, art. i. 

MÉTALLURGISTE (mé-tal-lur-ji-sf). s. m. Celui 
qui s'occupe de la métallurgie. L'établissement 
que M. de Limare, Tun de nor plus babiles métal- 
lurgistes, vient d'entreprendre sous les auspices du 
gouvernement, buff. Min. t. v, p. loa. 

— KEM. M. Rossignol veut qubn dise, non mé- 
tallurgiste, mais métallurge, comme thaumaturge; 
en elfet métallurge reproduit pETal./oopyò;, tandis 
que métallurgiste préscute une composilion meor- 
rccle, puisquelle accole à un substantif, métallurge, 
la linale lavr,: dérivant de verbes en iíeiv. 

t MÉTALOOIQDE (mé-ta-lo-ji-k'), s. m. Le Mé- 
talogique, titre d'un liire de Jean de Sarisbery 
(xtt0 s,), destiné à défendre les bellcs connais- 
sances conlrc une se, te barbare de cbarialans et de 
sopbistes. que Taulour appelle les cornificiens, du 
nom de Cornificius, leur chef réel ou supposé. 

— ÉTYM. Meta, après, et koyixn, logique. 
f MÉTAMARGARIQÜE (mé-ta-mar-ga-ri-k'), adj. 

Terme de cbimie. Acide métamargarique, pruduit 
de la dócomposilion de Tacide suliomargarique. 

t MÉTAMOU 1*111QOE (mé-ta-mor-fi-k'), adj. 
Terme de géologte. Couches mélamorphiques, 
roolies cristailines et stratifiées, aiusi dites parce 
qu on suppose qu'e!les deivent les caracteres qui les 
dislinguent à une altération produite, postérieure- 
ment a Ia stratilicalion, par des causes plutouiques, 

c'est-à-dire par le feu. || Roches raétamorphiques, 
roches engendrées au sein de l'eau, mais transfor- 
mées ensuite par Taction de la chaleur centrale et 
le voisinage de quelque évent volcanique. 

— ÉTYM. Méla..., et aopyn, forme. 
f MÉTAMORPU1SME (mé-ta-mor-fi-sm'), s. m. 

Termo de géologie. Théorie do Ia transmutation des 
terrains sous Paction de la chaleur. 

— ÉTYM. Vov. MÉTAMORPIIIQUE. 
f MÉTAMORPIUSTE (mé-la-mor-fi-st:), s. m. 

Nom de certains sectairesdu xvrsiècle qui disaient 
que le corps de Jésus-Christ s'est métamorphosé en 
Dieu dans le ciei; ce sont les mêmes que les ubi- 
quitaires. 

— ÉTYM. Méla..., et posçX, forme 
f MÉTAMORPIIOPS1E (mé-ta-mor-fo-psie), s. f. 

Vice de la vision f..r lequel les objets paraissent 
cbangés dans leur forme ou dans leur grandeur. 

— ETYM. Meta..., txopçè, forme, et óij/i;, vue. 
MÉTAMORPHOSÉ (mé-ta-mor-fô-z') , s. f. 

|| 1" Cbangement d'une forme on une autre, opéré 
suivant les paiens par les dieux. Ovide a fait un 
poème intitulé les Métamorphoses. Et pense, en 
les voyant, voir Ia m'.'.amorphose, Oit les cen- 
taures... régnier, Saí. x. Mais, à parler sans fard 
de tant d'apotbéoscs, L'effet est bien douteux de 
ces métamorphoses, corn. Poly. iv, c. Ses sou- 
plesses [de 1'amour-propre] ne se peuvent repré- 
senter; ses transformalions passent celles des mé- 
tamorphoses, et ses raffinements ceux de la cbimie, 
LAROctiEF. Pcncées, 1. Toutes les métamorphoses 
sont la physique de ces premiers temps ; les raüres 
sont rouges, parce qu'elles sont t-rintes du sang 
d"un amant et d'une amante, fonten. Orig. fabl. 
t. III, p. 284, dans pougens, || Par extension, en 
parlant du prétendu pouvoir des sorciers. Quatre 
siégcs boiteux, un manche de balai; Tout sentait son 
sabbat et sa métamorphosé, la font. Fabl. vii, 15. 
|| 2" En général, cbangement quTiprouvent les 
substances par les causes nHurelles. N'est-il pas bien 
naturel que toutes les métamorphoses dont la terre 
est converte, aient fait imagincr dans 1'Orient, 0C1 on 
a imaginé tout, que nos ümes passaient d'un corps 
à un autre? volt. I)ict. phil. Métamorphosé. 
!| 3o Terme dTiistoire naturelle. Cbangement que 
certains animaux (les insectes et les reptiles batra- 
ciens) subissem dans le cours de leur existence, et 
qui les fait passer par des états forl dillérents. 
|| 4° Cbangement éprouvé par une personne dans 
sa forme extérieure, dans son babillement. Je Tai 
vu court et replet, le voilà mince et élancé, quelle 
métamorphosé! || B" Cbangement extraordinaire 
dans la fortune, dans le caractère d'uue personne. 
Trois jours peuvent suffire à faire bien des choses; 
La cour en moins de temps voit cent métamor- 
phoses, corn. Pulch. iv, 4. Tes coups n'ont point 
en moi fait oe métamorphosé, Et tout le change- 
ment que je trouve à la cbose, Cest dTUre Sosie 
liattu, mol. Amph. I, 2. Toutes ces bonleuses méta- 
morphoses de 1'ambition et de 1'intérêt, qui donne- 
ront toujours assez d"exercice à Téloquence, marmon- 
tel, Élém. de lill. t. vi, p. 72, dans pougens. 

— HIST. xvi0 s. Pourquoy sous le nom de Dieu 
ne peut-on ohangerles substances de toutes choses, 
veu que sous le nom du -oy on en a fai. et fait-on 
tous les jours d'estranges métamorphoses et trans- 
substantiations? hVubigné, Confession de Sancy, 
1, to. 

— ÉTYM. METaaopfucrt;, de (lETauopçouv, trans- 
former, de iiexà (voy. mf.ta), et (iopçn, forme. 

MÉTAMORPHOSÉ, ÉE (mé-ta-mor-fò-zé, zée), 
pari. passé de métamorplioser. Un gland se trans- 
forme en chéne, un oeuf en oiseau ; l eau devieut 
nuage et tonnerre; le bois se change en feu et 
en cendre; tout parait métamorphosé dans la 
nature, volt. Dict. pltil. Métamorphosé. 

MÉTAMOKPUOSER (mé-ta mor-fô-zé), v. a. 
|| 1° Changer par une métamorphosé. Les poetes 
racontent que Diane mélamorphosa Actéon en cerf. 
|| 2" Eig. Changer Texterleur ou le caractère de 
quelqu'un. Le mariage Pa métamorphosé en un 
liomme grave et rangé, lui qui éu»it si étourdi et 
si dissipé. || S" Se métamorplioser, r. ré/2. Changer 
d'apparencD, d'exténeur. Mieux ne pouvait se mé- 
tamorplioser, la font. Mondr. || Changer de carac- 
tère. Avec Pàge il s'est métamorphosé. 

— ÉTYM. métamorphoser, transformer. Etymo- 
logiquement, ces deux mots sont exactcment syno 
nymes, Pun estgrec, Pautre latin; mela e»t ra« , 
et morphe est foi ma. Aussi Pusage n y qu'uneseulediffcrenLa,c'estqueiiJ • étáient 
tamorphoser se disent des .-hangeme ' étómor, opérés par les dieux du paganisme . les Metam 
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phoses cTOvido, et nem les transformations; Actcon 
niétamorphosé en cerf, plutôt que transformé. 

— ÈTYiwr. Mélamorphose. 
f MÉTAMORPIIOSIQÜE (mé-la-mor-fô-zi-k'), adj. 

Terme d'histoire nalurelle. Qui a rapport à la mé- 
tamorphose des insecles, de certains repliles. Les 
evolutions métamorphosiqucs des Icpidoplcres. 
 ÉtYM. Dérivé incorrect de vxctdvnoTphosB^ la 

fuiale mtlc ne prenant point laffive ixoç. 
| MÉTAJIYLÈ.VE (mé-ta-mi-lc-n), s. m. Terme 

de chimie. Produit de dccompósiüon de i'amylène 
par la dislillation. , , . „ 

1- MÉTAPKCT1NE (mo-ta-pè-kti-n ), s. f Terme de 
chimie. Corps isomere aveo la pecline et la para- 
pectme, ohlena cn cliauíTant cello-ci au conlactdes 
acides étendus. 

f MftTAPKCTIQtJE (mé-ta-pè-kti-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide métapectique, acide quiseforme 
aux dépens de la pecline abandonnée plusieurs 
iours à Tair ou au contact de la pectose. 

MÉTAPUORE (mé-ta-fo-r'), s. f. || 1° Terme de 
rhétorique. Dans le sens primitif, qui est celui 
d'Aristole et de Tétymologie, synonyme de trope; 
c'est un terme général. || 2" Dansun sens plus res- 
treint, qui est le sens des rhéteurs postérieurs , de 
Cicéron, de Quinlilien et le sens aotuel, figure par 
laquelle Ia signification nalurelle d'un motestchan- 
gée en une autre; comparaison abrégée. Les méta- 
phoies ne sont autre choso que des similitudes 
abrégées, eoss. c» avert. 82. Et,' tonjours bien 
mangeant, mourir par métaphore, boil. Sal. ix. 
La métapbore ou la comparaison emprunte dTine 
cbose étrangère une image sensible et nalurelle 
d'une vérité, la bhuy. i. La métaphore est, selon 
les maltres de 1'éloquence, une similitude abrégée 
et une comparaison cn un mot, bouuours, Entrei, 
d'Aríste et d'Eug. Entrei, o. 11 n'est rien do plus 
ditficile à ménager en ce temps-ci que les méta- 
phores; pour peu qu'on se donne carrière, on va 
dans Texcès, et on se trouve tout élonné de se voir 
enlacé misérablement dans le phébus de la vieille 
cour, bayle, Lett. à Minutoli, 2 mai IC73. Si j'avais 
à choisirune favorite parmi les figures, à Texemple 
de Socrate, qui se saisit de Tironie pour sa part, ce 
ne serait pas Ia métaphore continuée qui toucherait 
raon inclination, tu. ib. La métaphore est une 
figure par laquelle on transporte, pour ainsi dire, 
la signification propre d'un nom à une autre signi- 
fication qui ne lui convient qu'en vertu d'une 
comparaison qui est dans Tesprit, dumars. Tropes, 
part. ii, art. to. Les métaphores sont défectueuses 
quand elles sont tirées de sujeis bas; le P. de Co- 
lônia reproche à Tertullien d'avoir dit que le dé- 
luge universel fut la lessive de la nature, id. ib. 
Quand on dit simplement: c'est un lion, la compa- 
raison n'est alors que dans Fesprit, et non dans les 
termes; c'est une métaphore, id. ib. La tragédie 
admet les métaphores, mais non pas lês comparai- 
sons; pourquoi? parce que la métaphore, quand 
elle est nalurelle, appartient à la passion ; les com- 
paraisons n'appartiennentqu'àl'esprit, volt. Comm. 
Com. liem. Ilor. m, i. Pour peu qu'on ait de cha- 
leur dans Fesprit, on a besoin de métaphores et 
d'exprossions figurées pour se faire entendre, J. i, 
rouss. Ilél. ix, to, Boileau disait qu'on entendait 
aux halles plus de métaphores en un jour qu'il n'y 
en a dans touto FÉnéide,la iiaepe, Conrs de liltér. 
t. vi, p. iCH, édit. dupont. Dieu, dis-je en moi- 
mêmo tout bas, Dieu, délivre-nous du malin et du 
langage fíguré; les médeeinsm'ont pensé tuer, vou- 
lant me rafraichir le sang; celui-ci m'emprisonne 
de peur que jo n'écrive du poison.... Jésus, mon 
Sauveur, sauvez-nous de la métaphore, p. l. cour. 
Pamphlel des pamphlets. || Métaphores disparates 
ou incohéi-en|tes, celles dont les termes ne peuvent 
pas s'accorder; par exemple, c'est un torrent qui 
s'allume, il (aut dire qui entralne. Cos faits [paléon- 
tologiques] qui ont jeté les premières somencesd'un 
grand corps de doctrine, cuvier, Éíoge de 1'aUas. 
On ne peut pas dire les semences d'un corps. 

Htsr. xxu0 s. Mes des poetes les sentences, Les 
fablesetlesmetafores....lotlo4-e, 7220. || xxvs. Verité 
est que aucun Juste esten un home qui est juste selon 
metaphore ou selon similitude, okesme, Éth. to o. 

— ETYM. MíTaçopà, transport, métaphore, de 
perà (voy. MÉTA)...,et ipaptiv , porler. 

MÉTAPUORIQUE {mé-ta-fo-ri-k'), adj. |j 1° Qui 
appartient à la métaphore. Celui qui, le premier, a 
uni iumièro ii esprit, a donné à lumière un sens 
métapboriqtie, et en a íait un mot nouveau par ce 
nouveaq sons, humahs, Tropes, n, to. H 2" Qui 
abondo en niétaphores. J'aime un langage hardi, 
métapUorique, píein dfimages, volt. Lett. lanoue, 
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3 avr. 1739. || 3° Caracteres métaphoriques, nom 
d'une des six sortes de caracteres dont se compose 
la languo idéologique des Chinois. 

— lllST. xiv» s. 11 determine d"une justice im- 
proprement dite et metaphorique, oresme, Thèse 
de MEUNIEB. 

— ETYM. Ms-aprjpr/.c-r, de pETa^opà, métaphore. 
MÉTA t' IIO RI Qü KM EXT ( mé-ta-fo-ri-ke-man ), 

adv. D'une manière métaphorique. |Le passage] 
de FÉpitre aux Romains óú saint Paul adapte à la 
parole de Dieu ce que David a dit métaphorique- 
ment de cello des cieux, qui a élé entondue de 
touto la terre, la motiie le vayer, Vertu des 
paiens, t, titat de la grdee. Pour parler métaphori- 
quement d'un hrave qui ne craint pas le pénl, on 
dit que c'est un lion, doltiours, Entrei, dhlrúíe et 
d'Eug. Entrei, vi. 

— ETYM. Métaphorique, et le suffixe ment. 
f MÉTAPIIORISTE (mé-ta-fo-ri-st'), s. m. Sec- 

taires qui jirétendaient que le dogme de la pré- 
scnce réelle est une espcce de métnplioro. 

f MÉTAPUOSPUATE (mé-ta-fü-sfa-l'), x. m. 
Terme de cliimio. Sei produit par la combinaison 
de Facide métaphosphorique avec une base. 

— ETYM. Méta...., et phosphalc. 
t MÉTAPUOSPIIORIQUE (mé-ta-fo-sfo-ri-k'), adj. 

m. Terme de chimie. Se dit d'un des acides du 
phosphore. 

— ÉTYM. Véla...., ei phosphoriqne. 
\ MÉTAPIIRAGME (mé-ta-fra-gm'), s.m. Terme 

de zoologie. Cloisonqui separe le thorax des insectes 
de leur abdômen. 

— ÉTYM. Méta.... et çpávna, cloison. 
•j MÉTAPIIRASE (mé-ta-fra-z') , s. f. Travail 

particulier du commontalour qui expliqf^ par uné 
tournure plus simple õu plus habituelle la phrase 
figurée, clliptique ou trop difíicilc, d'un auleur 
original. 11 Imitation d'un passage, expression de ce 
passage en d'autres termes. 

— ÉTYM. Mstáçpacri:, de p.ETà (voy. méta)..., et 
ippáUiv, cxpliquer. 

f MÉTAPURASTÊ (mé-ta-fra-sf), s. m. Terme de 
littérature. Celui qui fali la métaphrase d'un auteur 
obscur, qui Fexplique et le traduit en même temps. 

— ÉTYM. McTDÇEaiTTÚ; (voy. métaphrase). 
| MÉTAP11RASTIQÜE (mé-ta-fra-sti-k'), adj. 

Terme de littérature. Qui contient une métaphrase, 
qui explique en traduisant. Traduction méta- 
phrastique. 

— ÉTYM. Métaphrase. 
MÉTAPUYSICIEN (mé-ta-fi-zi-siin), s. m. Celui 

qui fait son étude de la métaphysique. Cest une 
chose tròs-remarquablo que tous les métaphysiciens 
s'accordent unanimement dans la description qu'ils 
font des attributs do Dieu, desc. Rép. aux zm" obj. 
to. Je voudrais hion demandor à M. Jurieu si ses 
métaphysiciens d'aujourd'hui, dont il veut tenir 
cetie bello idée de la parfaite immutabilité de Dieu, 
plutôt que de FÉcrilure et do 1'arioienne et con- 
stante tradilion de 1 Église.... i^oss. 0° arert. 13. 11 
[Leibnitzl était métaphysicien, et c'ét iit une chose 
presque impossible qu'il ne le fut pas, il avail Fes- 
prit trop universel, fonten. Uibnití. Loibnitz, 
mét.aphysicien assez déüé pour vouloir réconcilier 
la théologio avec la métaphysique, volt. Louis XIV, 
34. On demandait un jour : qu'est-co qu'un méta- 
physicien ? un géomèlre répondil : c'est un homrae 
qui ne sait rien, didf.rot, Interprct. de la nature, 
n" 3. || Adj. Ecole métaphysicienne d'Elée, première 
école d'Elée, qui eut pour chefs Xénophane, Par- 
ménide et Zénon. 

— ÉTYM. xiv" s. Aucun porroit fairo question 
pourquoy un peut hien cn joenesco estre malhe- 
maticien et ne peut pas estro sage mcthafisicien ou 
naturien, oresme, Eth.tst. 

— ÉTYM. Métaphysique, et la finale ien qui si- 
gnifie apparlenance, comme dans : physicien, an- 
fipn Prussion. 

MÉTAPHYSIQUE (mé-ta-fi-zi-k'), s. f. |11° Partie 
de la philosophie, définie différemnient suivant les 
dilTéreutes époques : dans Fantiquité, doctrine de 
Fêtre ou de Fessence des cboses, considérée iudé- 
pendamment des propriétés particuliéres ou des 
modes determines qui établissent uno diílcrence 
entre un ohjet et un autre; selou Kant, Finven- 
taire systématiciue de toutes les richessos inlellec- 
tuelles qui proviennent do laraison pure, c"est-à- 
dire des idécs et des príncipes que Finlelligence tire 
de son propre fonds sans le concours de Fexpé- 
périence; enfin, do nosjours, «elenco des principes, 
plus élevée et plus géaérale que les autres, de la- 
quelle toutes les conuaissances liennenl leur certi- 
tude et leurunité. ll.saisissaltdaixs tout les príncipes 
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les pius élevés et les plus géncraux, ce qui est le ca- 
ractère de la métaphysique, fonten. Leibnils. Jo vais 
donc me jeter dans la nuit do la métaphysique, 
pour oser comlxattre conlre les Leihnitz, 'es Wolf, 
les Frédéric, volt. I.elt. prince royal de Prussé, 
23 janv. 1738. ô métaphysique, nous sommesaussi 
avancés que du temps des premiers druides, id. 
Phü. Kncl. i, 9. Nous avons fait cn malhéma- 
tique des prodiges qui étonncraicnt Apollonius et 
Archimède , et qui les rendraient nos écoliers; 
mais, en méiaphysique, qu'avons-nous trouvé? id. 
Or. Cheslerf. ch. 4. La métaphysique a cela do 
hon, qu'elle no demande pas des études prélimi- 
naires hien gônantes; c'est IA qii'on peut savoir 
tout sans avoir rien app.-is, m. fíict. phü. Trinité. 
Si quclqucs-uns se sont élevés à co haut point de 
métaphysique d'o;'i 1 on peut voir les príncipes, les 
rapports et 1 onsemhle des sciences, aucun.ne nous 
a sur cela communiqué ses idées, buff. Hist. nat. 
l"r disc. OEur. t. t, p. 74. Voulons-nous pénélret 
dans ces ablmcs do métaphysique qui nkxnt ni fond 
ni rivo, et pordro à disputer sur Fessence divine ce 
temps si cnurl qni nous est donné pour Fhonorer? 
x. j. rouss. Ilél vi, 8. On peut regardor lamétaphy- 
sique comme un grand pays dont une petile partie 
est riche et bien connue, mais confine de tous côlés 
à de vastos déserls oii Fon trouve seulem»nt de dis- 
tanceen distance quelques mauvais gítes, prêts à 
s^écrouler sur ceux qui s'y réfugient, d^lembert, 
Mélanges de lill. d'hist. et de philns. t. v, i. 
|| 2° En un sens plus restreint, théorie des idécs. 
La métaphysique a pour but d'examiner la géné- 
ralion de nos idées, iFalemb. Éléments de philos. 
ch. 13. La science qui contribue le plus à rendre 
Fesprit lumineux, précis et étendu, et qui, par con- 
séquont, doit le préparer à Fétude de toutes les 
nutres, c'cst la méiaphysique, condill. Corrn. hum. 
hitrod. Les Inmières de deux sciences, non-seule- 
ment dKTérentes, mais opposées,etqueFon s'obstina 
trop à confondre, savoir Fancienne métaphysique 
théologique ou la métaphysique proprement Jile, et 
la moderno métaphysique pliilosophique ou Fidéo- 
logie, destutt de tuacy, Inst. mém. sc. mor. et 
pol. t. ni, p. 310.113" Se prend quelquefois en 
mauvaise part, pour désigner 1'abus des abstrac- 
tions. 11 y a bien de la méiaphysique dans ce 
traité de morale. Eaut-il entrer avec lui [le socinien] 
dans cette discussion [Fincarnalion, la présence 
réelle, Io péché originei], et jeter les simples (idéies 
dans la plus subtile et la plus abstraite métaphy- 
sique? uos. o» averl. m, 27. l|Fig. II se dit aussi 
(l'une analyse trop subtile dos sentiments. Je ne sais 
quetle métaphysique du coeur s'est emparée de 
nos Ihéfttrcs; s'il ne fallait pas l'en bannir cnlière- 
ment, encoro moins fallait-il l'y laisser régner, 
d"alemií. Vise. prélim Kncycl. (Euv. t. i, p. 290, 
dans pocgf.ns. Cette lecture succédait à une autre 
qui avait été tiòs-brillante; semée de traits vifs et 
saillanls, et à la suite desquels toute la métaphy- 
sique do Marivaux ne parut, si on peut s'exprimor 
de la sorte, qu'unc vapeur imperceplible, id. Éloge 
de Marivaux, || 4° Les parties les plus élevées d'une 
science pjidiculière, d'un art qnelconque. La mé- 
taphysique du droit. La métaphysique des malhé- 
mxliques. Je veux mourir s'il y a dans toutes ccs 
tôtes-là le premier mot de la méiaphysique de leur 
art, diderot, Salon de 1707, (Euvr. t. xiv, p. MO 
dans pougens. j| Métaphysique de la géométric, 
expression dont Descartes {Lcttre au P. Mcrsenne, 
janv. 1039) se seryait pour désigner la géométria 
générale. || 5° Adj. Qui appartient A la métaphy- 
sique. La philosophie métaphysique. J'estime quo 
cela [ne pas se fier aux sens] est nécessaire pour 
se rendie capable de connaítre la vérité des choses 
métaphysiques, lesquelles ne dependent point des 
sens, desc. Rép. aux secondcs object. 07. La ques- 
tion devint si subtile et si métaphysique, que ieurs 
plus grands partisans auraient mieux aimé y re- 
noncer, fonten. Malebranchc. Lo vivant etFaniraé, 
au liou d'Ctre un degré métaphysique des êtxvs, 
est une propriété physique de la matiòre, bufe. 
Animaux, Compar. des anim. et des végét. Et 
tous les deux nous flmos par moilié Un drame court 
ot non versifiô Dans lo grand goút du larmoyant 
comique, lloman moral, roman métapliysique, 
volt. le Pauvre Diable. || Corlitudo mótapliysique, 
celle qui est fondée sur une évidenco d priori. 
il Mal méiaphysique, voy. mal, n" 3. ||Trop abstrait. 
Des idées ubscurcs et métaphysiques. Ou'on na 
confonde pas Fesprit méiaphysique avec Fesprit 
pliilosophique, mahsiontel, EUm. hlt. OEuv, t. ut, 
p. 439, dans pougens. 

— hist. xtv" s. Cest en meaphyslquo «t non 
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pas cn science morale, obrsmf,, Elh. vn, 42. || xv* s. 
Elle est dicte melliaphysique en tant quo elle con- 
siilere ens (1'être] et les choses qr.i ensuivent à lui, 
ciirist. de pisais. Charles V, m, 3. 

— ÉTVM. Ta [iiXiouAty.à, locution tirée de ce 
qu'Arislote, venant à son Iraité de mélaphysique 
qui esl placé après les Iruilés de physitiue, lo cora- 
inence pai' ces mots : psià çfecrixá, après les choses 
íaturelles. 
-1 .MÉTAPHYSIQUÊ, ÉE (mé-tn-fi-zi-ké , kce), 

tdj. Oui a pris un caraclère trop mctaphysique. 
Votre pliysique [Arislole| rTest qu'un amas de ter- 
mos abstraiu qui n'expliqiient poinl ia nature du 
corps; c'est uue physique métapliysii|uèOj pén. 
t. XIX, p. 23). 

MÉTAPUYSIQÜEMENT (mé-la-fi-zi-ke-manj, adv. 
D'une manièro métaphysique. Clarko et Leibnitz 
ont prouvé métaphysiquemwit rexislence du sou- 
verain élre, ciiaieaub. CMe, i, v, ). 

— f.TYM. Métn-physique, et lo sulfixe mcnt. 
MÉTAPUYSIQUI R (mé-ta-fi-zi-ké), u. n. Par- 

ler, écrire sur un sujet d'une manièro mét.ipliy- 
sique, trop abstrai to. || II se conjugue aveo 1 auxi- 
liaire avoir. 

— ÉTYM. Métaphqsiquer. , • , , 
| MÊTAPHYSIOüEHIE (mé-ta-fl-zi-ke-ne), s. /. 

Terme familier. Abus de la mctaphysique, de I abs- 
traction. Toute cette métapbysiquerie est st en- 
nuyeuse à lire-, qu íí ne laut pas surcharger en- 
core cet ennui par dos contre-sens, J. J. nouss. Lett. 
à 1'abbé de la Porte, 24 janv. 1704. 

— ÈTYM. Miítaplujsiquer. 
MÉTAPLASME (mé-la-pla-sm'), s. m. Terme de 

grammaire. Altéralion dans le matériel d"un mot 
autorisée par Pusage. L'apliércse, la crase ou syué- 
rèse, la d éròse, 1'épeuthêse, la métalhèse, la para- 
goge, la prosthése, etc. sont dos métaplasmes. 

— F.TYM. Mriax./acjaò;, de g-nà (voy. méta...), et 
Kl.iottvt, former. 

f MÉTAPLASTIQDE (mé-ta-pla-sli-k'), odj. Terme 
de grammaire. Qui a rapporl au métaplasme; qui 
contient un métaplasme. Forme métaiilastique. 

t MÉTAPTOSE (mé-ta-plò-z"), s. f. Terme de mé- 
decine. Cbangemcnt dans Io siégeou la forme d'une 
maladie. Ces transmutalions salutaires de maladies, 
ces éíhanges conservateurs de la vie, ces beureuscs 
métaptoses, boussille, Instil. J/cm. sc. phys. el 
maí/i. sar. élr. t. n, p. ist. 

— ÉTYM. Illrla..., et jíxtõut:, chute. 
f MÉTASCIIÉMAT1SME (mc-ta-ské-ma-ti-sm'), 

s. m. Terme didactiiue. Changement de forme, de 
caractcre, par exemple d'uiie maladie. 

— ÉTYM. ílcla..., et forme, dispo- 
sition. 

MÉTASTASE (mc-la-sta z'), s. f. |{ 1° Terme do 
médecine. Cbangemcnt dans le siégo ou dans la 
forme d'une maladie. L'opéralion fui faite trop 
tard j il se fit une méiastase sur loules les grandes 
arliculations et sur la plupart des visoèresdu bas- 
ventre, laquelle enleva le malaile en très-peu do 
temps, SABATtER, Inslit. J/rm. sciences, t. v, p. 37). 
112" Figure de iluToi ique, qui consisto à rcjeler 
sur le compte daulrui les choses que 1'orateur est 
force <l'avQuer. 

— ÉTYM. MstáeTaitç, de psxá (voy. méta)..., cl 
otáT'.:, action de placer, posar (voy. stase). 

t XI f. TA ST AT IQ u E (rné-la-s l i-li-k"),odj.|| 1" Terme 
do médecine. Oui a rapporl â la méiastase. || Abcès 
mélastatiques, ecu* qui se produisent soil pendam 
la durce do la cicatrisalion d'une plaio, soit apr s 
1 accouchement, etc. dans un organa éloigné du 
pomt pnmitiycment malado. li 2' Termo de miné- 
ralogie. Se dit d'un crislal offiant dos angles plans 
et des angles saillants égaux à cux du novau, en 
sorte que ces dernierssemblenlavoir été traiisnorlés 
sur la forme secnmlaire. 

— éty.m. Méiastase. 
f SlÉrASYXCUiSE (mé-ta-sin-kri-z"), s. f. An- 

clen terme de médecine. Uégénéralion du corps ou 
de quelques aulres de ses parues; par exemple, 
dans le cas de maigreur généralo ou de plaio avec 
perie de subslance. 

— ÉTYM. MíToiiÚYxptcri;, de psii, voy. méta 
et (rOf-Apioi;, mclauge, do oòv, avcc, et r.y.tr 
(voy. cbise). 

f MÉTASVXCUITIOCE ímé-ta-sin-kn-ti-k'), ndj. 
Médioamcntsmétasynoritíqijes.subslancosauxqmlles 
on altribuait la verlu do pruduiie la méiasyncrise 

MÉTATARSE (mé-ta-tar-s-), s. m. Termo d'aua- 
tomie. Lu partie du pied qui est entre les orle.ls el 
le tarse, et qui est formée d» cinq os. 

— ÉTVM. MsxaTiífiJiCiv , de p.tTà , apr rs , el 
Tápoo;, tarso. 

t MjÉTATARSIEX, lE.WE (mé-ta-far-siin, sié-n'), 
adj. Terme dauatomie. Arliculations métatarsicnnes, 
celles des os du métatarse entro eux. Les os méta- 
tarsiens, ou, substa-nlivemcnt, les métatarsiens, 
les os du métatarse. 

f Mf.VAT ARSO-PIIALAXGIE\, IEXXE (mé-ta- 
tar-so-fa-lan-jiin, ,jiò-n'), adj. Terme d'anatomie. 
Arliculations mótalarso-phaiangiennes, celles de 
ch.aque os du métatarse avec la pbalange corres- 
pondanle. 

MÉTATTIÈSE (mé-ta-tc-z.'), s. f. || 1» Figure de 
grammaire, qui consiste dans la Lansposition d'une 
letlie. Blouque pour boucle est uno ancienne mcla- 
tlicse. |l 2" Terme de philosophio. Métaihcse des 
jugoments, se dit, dans la logique de Kant, d'une 
espèce de transposition des termes d'uu jugement 
qui sert à en déduire un autro par voie de raison- 
nement immédíat. || 3» Terme de médecine. Toute 
opération tendant à transportei1 la cause d'une ma- 
ladie du Meu oú elle existo dans un autre oú elle 
est moins nuisible. L'opcralion de la cataracte par 
abalssement est une mélalhòse. 

— ÉTYM. MixáOiTiç, déplacoment, de uErà, voy. 
méta..., et Oéoi:, action de poser (voy. tiièse). 

f MÉTAT11011AX (mc-la-to-raks'), s. m. Terme 
de zoologio. Sogmont postérieur du thorax des 
insectes. 

— étym. Méta..., et thorax. 
| MÉTATYIME (mé-ta-ti-pie), s. f. Terme d'his- 

toire naluielle. Cbangement de typo. 
— Étym. Méta.... et type. 
f MÉTAYAGE (mé-lè-ia-j'), s. m. Termo d'agri- 

culture. Mode d'afformer un domaine agricole à 
moitié fruits. 

— ÉTVM. Voy. métayer. 
MÉTAYER, P.RE (mé-lè-ié, ic-r'), s. m. et f. 

|| 1" Fermier, fermiòre qui donne pour fermage la 
moitié des fruits. Si cenaius morls revenaient au 
monde, et s'ils voyaient leurs grands noms portés 
el lenrs (erres les mieu.x titrees avcc leurs clnUeaux 
et leurs maisons antiques possédés par des gens 
dont les pères étaient peul-èlre leurs métayers, 
quelle opinion pourraient-ils avoir de nolre sicclc? 
la bbuy. vi. || 2° Abusivcment. Fermier en gé- 
néral. Xos métayers sont des fripons qui vendent la 
poulc au renard, p. l. cour. )'■ letlre parliculière. 

— HlST. xiu" s. liien se vanga dou grant domage 
Oue li firent si mpjtaier, Hcn. 2i,HC7. || xtv* s. Eu- 
Ueline, femme du mettoyer qu'elle pense dos oes 
foies], oisons, coqs, gelinos, Mcnogier, n, 3. 
|| xvi* s. Mctayer nous esl aussi propre que le par- 
tiaire pour le lann, Fuii prenanl sa derivation do 
par Uri, ct Fautre du mot do moitié, pasouier, 
Itcchcrchcs, liv. viu, p. 727, dans i.aclrnk. 

— ÉTYM. Bas-lat. inedieiariiis, du Iit. medidas, 
parlage par muitié, qui vienl de medivs (voy. mi) ; 
Uerry, m iais, qui vient dTinc forme medieleasis. 

f MÉTAZOÍyPE (mé-la zo-i-k ), adj. Terme de 
géologie. Terrains niclazotqucs, lerraius posléricurs 
à l'apparilioii dosanimaux. 

— i TYM. Méia.... ct sdiov, animal. 
f MPTPCIE (mé-té-si"), s. f. Terme d'antiquité 

greeque. ComLlion du m tèquo. 
— ÉTVM. Miv-izi», dc [jetovao;, mctèque. 
MÉTEIL (mé-lèll, U muunlecs), s. ni. Mílange 

de grains dc scigle et do froment. Scmer du me- 
teil. On distingue á peiuo la planle qui porto le 
chanvre d'aveo cclle qui pruduit le lin, el lo blé 
froment davcc les scig es, ct Tuu ou Fautre il'avec 
lo mémil; ou se contente do se nourrir et de sTia- 
biller, la Biiuv. vn, || Adjeclivement. lilé méteil. 
|{ Passc-méteil, celui dans lequel il y a deux tiers 
ile froment coulrc un tiers de scigle. 

— llis r. xni* s. Nus cervoisiersno puet ne nedoit 
fairo ccrvoise fors de yade el do grain, c"esl i sa- 
voir d'oige. do mestuel ct de dragie, l.irre des 
mel. 3u. |( xvi* s. Le mcieil esl une composition de 
froment et do segle, ainsi ai pellec en Franco, soil 
á ctiusc dc ce que les metaiers cn fcijil leur pain de 
mesnage, on soit pour estic ce mot derivé du latiu 
melcllum. En plusieurs lieux du Uugucdoc et de 
la Provoiice esl n/imnié mescle cl coussegail. On 
semo le mcieil quand ct cn mesme Meu que les 
froments el scgles, o. nr, serres, lua. Six vingls' 
deux livies luíiCl sois tournoys pour la vcnte de 
dix liuicl sepliers dc farine dc meslou, jaubert, 
Gluss, da üerrg. 

— ÉTYM. Uerry, me/ou; du bas-lat. mislellnm, 
mixlel um, mixlolium, qui vienl du lal. mixlum, 
mêlé (voy méiur). 

t METEI, (mé-lèl), s. tn. Terme de botanique. 
Nom spécifique du du.ura melei (solauées), dout 
io nom iudieu a été aussi écnt mélbel, íeooarant. 

MÊTEMPSYCOSE (mé-tan-ps1-kô-z'), s. (. Termo 
de théologie paíenne. Passage d"une ümed'un corps 
dans un autre. Contos qui s'étaiont glissés parmi 
sa métempsycose, o. nai dé, Apologie. p. 219. ...cn 
toul temps par la métempsycose De socur en sceur 
1'immortcl perroquet Transporlera son âme et son 
caquel, gresset, Ycrvert, iv. Le roman tbéoiogique 
de la métempsycose vient de Finde, dont nous 
avons rccu iieaucoup plus de fables qtFon ne croit 
communément; ce dogme est expüqué dans 1'ad- 
mirable xv* livre des Méiamorpliuses dOvide, 
volt. Pol. et lég. Tolcrance, extreme tnlér. des 
Juifs. Pour que la mélempsycbose pút êlre admise, 
il faudrait que quelqiFun de bouno foi se ressou- , 
vint bien positivement qu'il aélé un autre bomrae, 
in. Memmius, xvnt. La circulation de la malière et 
les êtros qui renaissent sous de nouvellos formos 
ont produit la métempsycose, que Fon a transportée 
de la matière aux esprils, quand on a voulu ronci- 
lier ce dogme avec celui de Fimmortalité de 1'Sme, 
bailly, Ilisloire d'astr. anc. disc. sur Castrai. || On 
écrit aussi plus correclement: tticícmjwj/diosc. 

— iiist. xvr s. La mctempsycose el transani- 
matlotide Pylhagoras aesté aucunement embrassée 
par les academiciens, sloíciens, egyplions et autres, 
cuarron, Sagessc, i, 8 

— ÉTYM. MíVEp.ij/Oyy.icri;, de pEtà, VOy. MÉTA..., et 
Èp.i-j/oõv, animer, de h, en, olij/oy.r,, àme. 

f MÉTE.MPSYCOSISTE (mé-lan-psi-kô-zi-st') , 
s. m. Celui qui croit à la métempsycose. Heureux 
les mélcmpsycosisles! gaijani, l.ellr. t. i, p. 18). 

f METEMPTOSIí (mé-lan-ptô-z'), s. f. Terme de 
cbronologie. Équalion solaire des nouvclles lunos, 
qui a pour but d'empèc!ier qu'elles n'arrivent un 
jour trop tard. II y a mélom])tose. quand on re~ 
tranche un jour d'une année séculaire au Meu dc 
la faire bissexlile. 

— ÉTYM. Mela..., et Êp.TCTMiriç, intcrcidence : 
cnangemeiit dMnlercidence, dTnlercalation; dc b', 
en, et -xérotç, chute. 

f MÉTEXSOMATOSE (mé-tan-so-ma-tò-z'), s. f. 
Terme de philosophie. Transmulalion d'un corps 
en un autre. 

— ÉTY.M. MEtevmoixáTMoi;, de p-exà, voy. méta..., 
èv, en. et Gi7)u.a, corps. 

METÉORE (mé-tc-o-r'), s. m. || 1° Tout phéno- 
mène qui se passe dans les régions siipérieuros de 
Falmosphcre. || 2° AnjoiinFliui, 11 dit de loul pbé- 
nomène de clialeur, de lumière, iFéleclricité qui se 
passe à la surface de torre, en relation avcc Fatmo- 
splière, et aussi de dilférents ciais de l'almosplicre 
elle- mSmo. II Uétcores acriens, les veuls. Le mciéore 
dont ia préponiléraucc se fali seulir parloul est le 
vent; tons les météorologistos sont d'accord I -de - 
SUS. ItOlLl.OT, Mo/lit. tttltV. sjuill. I807,p. 81)8, 5'col. 
i| Mrtéoresaqucu.x.leseiciu,la ros'e,li pluic,la ncige, 
la grè!e,!egiir ,ctc. || Mcléores igués.les feux-fo lets, 
loséclairs, le tonnerre,les éluiles (ilanles, les bolides. 
II Méléoros luniincu.x, Farc-eu-cicl, les paibélies, les 
•aurores borégles, etc. || 3 Eu parLculier, loule ap- 
pariliun lirillanlo, éloile ftlanie, glolie de feu. etc. 
En )uau il parut dans une grande purlie de Fllalie 
un métòore aussi liiniinenx que la Itine en son 
plein, fuxten. Cuglielmini. Ces ospbces de mé- 
léores quTci le peiiple croit ètie des éluiles qui 
liicut, les Tailiciis les croienl un génie mallaisant, 
BOUCAINvillk. Vagage, 2* pari. cli. 3. Les montons, 
épouvantés par le bruit du méiéoro [chute dbiéio- 
lithesl, se serraient les uns coulrc les aulres, b.ut, 
Instil. Mém. scieac. i8iiG,g*sém. p. 244. ||.Fig. Per- 
sonne qui a une reuommée éclatanle, mais passa- 
gère, ct cbose qui fait une impression \ive, mais 
peu durable. Ilélas! rapide méléore, Trop vite ello 
[lu sylphide] a fui loiu de nous, béhang. Sglphide, 
Ces faux üicux t(uc leur sièclo encense, l'oiil Fave- 
nir liait la puissanes, Vous trompent dans volre 
sommeil, Teis que vos nocturnes aurores, Oú pas- 
sem do grands niéiéores, Mais quo ne suit pas le 
soleil, v. iilgo, Odes, i. 11. 

— iiist. xiv* s. Ilcgariies AristoO, et ouvre Le 
tiers et quarldes metlicorcs, A'aí d Vakh. err. ci i. 

— ÉTYM. MevEtapo;, élevé, qui se passe eu l'air, 
do p.Ero, voy. méta... et Èiupi ou aiiupá, balance- 
ment, dc aipetv, lever. 

t MIvTÉORIDE (nié-lé-o-ri-iF), s. m. Synonyme 
demétéorite. Le pcuple innonilirable desmctéorides, 
konvif.lle, Ia l iberlé, <4 juin 1807. 

f MfiTfiOR IX E (uié-té-o ■ ri-u'), s. /. Un des nems 
du sniici, plante. 

iMfiTftORigCE fmé-té-o-ri-k'). adj. Om 
les météures, qui leur appartienl, Uu,r'')..ü 
purt. Étudier, observer les iufluenccs méléoT ques. 
|! Pierres ou masses météonques, plerres J 
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tombées du haut de Tatmospliore et qui_ viennent 
des régions inLercosmiques. Tous les récits relatils 
aux masses mátéoriques font précédcr leurchutepar 
rapparition d'un globe de feu, biot, InstU. Mém. 
scienc, f soe j 2® sém. p. "í9. || Fermétéorique.masse 
de fer tombée,comrQe les pierres, des régions au- 
delàde latmosplière. j] Terme de botanique. Plantes 
météoriques, celles dont les íleurs s épanomssent 
ou se ferment suivant 1 état de iaímos[)hère; 
exemple : ie calendulapluvtalis, quine souvre pas 
lo matin quand 11 doit pleuvoir pendant le jour. 

— fiTY5i. Mctéore. 
f METÉOKIQüEMENT (mé-té-o-ri-ke-man), adv. 

Néologisme. Ã la manière des météores. Cethomme 
extraordinaire [Pierre I"''! et cet empire ncuveau 
qui surgissaient météoriquement,en quelque sorte, 
des brumes obscures da Nord, dé; lescure, Moni- 
teur, 4 jiiin t fiS7. 

f MÉTfiOEISATIOPí (mé-té-o-ri-za-sion), s. f. 
Terme de médecine. Production du météorismc. 
|| Terme de vétérinaire. AÍTection assez coajrnune 
cher les ruminants qui ont ina-gé des herbages 
humides, et caractérisée par une e. flure considé- 
rable de Tabdomen. 

— étym. Màénriser. 
MÉTÉOIilSÉ, f'.E (mé-té-o-ri-zé, zée), pari. passé 

de météoriser. Abdômen météorisé. Ce malade est 
mctcorisé. 

— rem. Ce participe, sous forme d'adjectif, est dans 
le Dicttonnaire de rAcadémie; mais non le verbe. 

■f MÉTÉORISEU (mé-té-o-ri-zc), v. a. Terme de 
médecine et de vétérinaire. Goníler et distendre 
Tabdomen par des ílatuosités. Certains fourrages 
mangés trop verts météorisent les bestiaux. || Se 
météoriser, v. réfl. Étre affecté de météorisme. 
Le ventre de ce malade se météorisé. 

— ÉTYM. MeTswpíÇsiv, soulever, élever, gonfler, 
de pEtérapoç, élevé (vov. mètéore). 

f MÉTÉORISME (mé"-té-o-ri-sm'), s. m. Termo de 
médecine. Enllure géoérale de Pabdomen due à la 
distension du tube almentaire par des gaz qui s'y 
trouvent accumulés. 

— HIST. xvi° s. La tension, eslevation et meteo- 
risme des hypochondres, pábé, xx bis, 29. 

— ÉTYM. IhUéoriser. 
f MÉTÉORITE (mé-té-o-ri-t'), s. f. Petits corps 

qui se meuvent hors de Tatmosphère de la 
terre, dans les espaces inlercosmiques. Les aéro- 
lithes sont des météorites. Météorites pierreuses. 
Météorites métalliques. Météorites puivérulentes. 
Les météorites pierreuses oú diverses espèces mi- 
nérales se trouvent habituellement mêlées à Tétat 
d'agrégation confuse, damoiir, Comples rendus, 
Acad. des sc. t. lv, p. B93. Ceux qui avaient vu la 
météorite avant qu'on Ia brisât, Acad. des sc. 
Comptes rendus, t. lxii, p. 73. || Quelquos-uns le 
font masoulin. En passant à t-avers 1'air qui enve- 
loppe notre planète, les météorites, animes d'une 
extraordinaire vilesse, exercent sur tout leur trajet 
une pression des plus violentes, grandeau et laugel, 
Revue des sciences, tsoa, p. 4(. 

— ÉTYM. MMore. 
f MÉTÉOUOGXOSIE (mé-té-o-rogb-no-zie), s. f. 

Science qui a pour objet de déduire des pbénomènes 
présentsles phónomènes futurs de Patmosplière. 

— étym. Miíléore, et yvtõTi;, connaissance. 
f MÉTÉOROGRAPliE (mé-té-o-r .-gra-f), s. m. 

j| Io Instrument dont on se sert dans les observatiotis 
météorologiques. || 2° Celui qui s'occupe de la des- 
cription des météores. 

— étym. Meiénre, et ypáystv, décrire. 
f MÉTÉOROGRAPUIE (mé-té-o-ro-gra-fie), s. f. 

Description des météores. 
f MÉTÉOUOGRAPUIQÜE (mé-té-o-ro-gra-n-k'), 

o-dj. Qui appartientà la météorographie. 
t MÊTÉOUOLITUE (mé-té-o-ro-!i-t'), s. m. S'est 

iit quelquelois pour aérolithe. 
Météore, et Xíéo;, pierre. 

IV LrEOUOLOGIE (mé-té-o-ro-lo-jie), s, f. Partie 
do a physique qui traite des météores ou phéno- 
menes atmosphériques, et, plus généralement, des conditions de chmat à la surface du ylube. De 
1 histoire, puse par les sens, des veiiís, des pluies 
grèles, tonnerres, la réílexior a passé à la recherche 
du leurs origines, causes, ellets, etc. et a produit 
la '.science qu'on appelle météoiologie, nVlemb. 
Explic. syst. conn. hum.OEuv. t. i, p. 340, dans 
pougens. Si Ia météorologic touche à une révolu- 
tion, si elle devient ce qu'elle doit étre, une des 
brnncbes à la fois les plus utiles et les plus cu- 
rieuses des sciences physiquos, on n'oubliera pas 
saus doule que M. Duhamel s'en occupa constam- 
ment, condorceí, 1)uhamel. En faisant sur une 
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cime élevée un séjour assez long pour déterminer 
la marche parallèle des différents Instruments da la 
météorologie. du baromètre, du thermomètre, de 
Thygromètre, de Téíectrométre... sabssuue, Voy. 
Alpes, t. vu, p. 356, dans pougens. La météorolo- 
gie est la science du teraps ; elle a pour base Tob- 
servatiou paliente et continue des mouvements de 
l'air, des variations dans la température, des cban- 
gements dans Paspect du ciei, en un mot, de tous 
les nhénoménes ou météores nés dans le sein de 
Tatmosphère, maeié-davy, Météorol. || La météoro- 
logie Internationale, Communications que se font 
les observatoires des différentes nalions au sujet 
des variations et des prévisions du temps. Rien de 
grand, rien de délinitif [dans les précautions _à 
prendre contre les tempêtes] ne put s'accomplir 
avant que Tidée dela météorologie internationale fül 
adoptée par le congrès des États-Unis TAmérique, 
FONvitLLE, Presse scientifique, te juin tsoa, p. 748. 

— ÉTYM. MtiEMpol.ciyía, de p,sTÉwpo; (voy. ME- 
téohf.), et '/áyoc, doclrine. 

MÉTÉOROLOGIQUE (mé-té-o-ro-lo-ji-k'),ad/. Qui 
concerne la météorologie. Les monlagnards tirem 
de sa façon de voler [du choquart] des présages 
météorologiques, buff. Ois. t. v, p. tos. ti faut les 
répéter [les observations météorologiques] en di- 
vers lieux dans le même temps et aveo les mômes 
instruments; tel était le but de TAcadémie méléo- 
rologique de Manheim et de Télecteur palalin, qui 
ont fourni g inéreusement de bons instruments aux 
physiciens dans les quatre parlies du globe, een- 
neiíier, Ess. surVarl d'oiserv. 2! part. cbap. to, 
|| Instruments météorologiques, ccux qui sont dos- 
linés à faire connaitre les variations a.tmosphé- 
riques ; tels sont les taromclres, les lliermomctres,' 
les hygromètres, etc. || Observations météorolo- 
giques, celles que Ton fait sur les différentes es- 
pcces de météores et sur les phénomènes atmo- 
sphériques. Depuis t740 jusqu'àsa moil, ilarédigé, 
pour chaque année, les observations météorolo- 
giques faites à Pilhiviers, avec des détails relatifs 
h la direction de Taiguille aimantée, à Tagricul- 
ture, à la constitution médicale de Tannée, à Té- 
poque de la ponte ou du passage des oiseaux, 
CONDORCET , Duhamel. || Tables météorologiques, 
table, oü ces observations sont inscriles. 

f MÉTÉOROLOGISTE ( mé-té-o-ro-lo-ji-st') ou 
MÉTEOUOLOGÜE (mé-lé-o-ro-lo-gh'), s.m.Celui qui 
écrit. sur les météores, qui sbccupo de météorologie. 

t MÉTÉOROMANC1E (mé-té-o-ro-man-sie), s. f. 
Prétendue divinátion par les météores, et, partiou- 
lièrement, par le tonnerre et les éclairs. 

— ÉTYM. Héléore, et le suffixe maneie. 
j MÊTÊOROMANCIEN, IEXNE (mé-lé-o-ro-man- 

siin, siè-n';, s. m. et f. Celui, celle qji pratique 
la météoromancie. 

f MÉTÉORONOMIE (mé-té-o-ro-no-mio), s. f. 
Recherche des lois qui président à la manifestalion 
des météores. 

— ÉTYM. Météore, et vóp,o;, loi. 
f MÉTÉOROSCOPE (mé-té-o-ro-sko-p'), s. m. 

Nom donné aux instruments qui servent á faire 
des observations météorologiques. 

— étym. Mítiínre, et axuneiv, examiner. 
f MÉTÉOROSCOPIE (mé-té-o-ro-sko-pio), s. f. 

Conletiiplation ou étude des météores. 
f MÉTÈQÜE (mé-tè-k'), s. m. À Athènes, étrangor 

donicilié. Lorsquhine guerre prolongóe, une colo- 
nie ou tout autre événement avait diminué lo 
nomb^e des citoyens, o'était dans les rangs des 
mctèques qa'on choisissait des individus qui de- 
vaient remplir le vide, letronne, Inslit. Mém. 
inscript. et helles-lcll. t. vi, p. 186. 

— ÉTYM. Lat. mctcecus, de étranger, qui 
vient de p.sTà, indiquant changemcnt, et oixoç, 
maison, demeure. 

f MÉTIIÉMÉRINE (mé-té-mé-ri-n"), adj. f. Terme 
de médecine. Fièvre méthémérino, liòvre dont les 
accès reviennect chaque jour. 

— ÉTYM. Mfõvipipivo;, journalier, de (levà, par, 
et -tipipa, jour. 

f MÉTHIONIQÜE (mé-ti-o-ni-k'), adj. Termo de 
cbiinie. Acide méthionique, acide qu'on ohtient en 
traitant Téther par Tacide sulfurique anhydre. 

— étym, Méta..., et 6siov, soufre. 
BIÊTUODE fmé-to-d'), s. f. || 1" Ensemble de pro- 

cédés raisonnés pour fairo quelque chose. La 
méthodo quTl suit pour sa santé n'est pas bonne. 
II fait tout avec méthode. Eux tous seuls du bien 
dire ont trouvé la méthode, bégnieb, Sat. ix. lis 
font une méthode régléo de leurs e.xpérienccs, noss. 
Leu. abb. 135. Ronsard..., par une autre méthode, 
Réglant tout, hrouilla tout, fitunart à sa mode, 
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boii.. -Art p. j. Si vous entrez dans les cuisines oft 
Ton voit réduire en art et en méthode le secret de 
(latter volre goàt, ra bbuv. vi. Lorsque les sujeis 
sont trop compliqués pour qu'on puisse y appliquer 
le calcul et les mesures, comme le sont presque 
tous ceux de Thistoire naturelle et de la physique 
particulière, 11 me parait que la vraie méthode de 
conduire sob esprit dans ces recherches c'est d'avoii 
recoprs aux observations, buff. Ilist. nat. t. i, 
p. 89. 11 s'agit d^n nouveau système d^ducation 
dont j'oírre le plan h Texamen des sages, et non p ,3 
d'urie méthode pour les pères et les mères, à la- 
quelle je n'ai jamais songé, J. J. BCtss, Lettr. de 
la momapne, iell. II a trouvé fen musique] des 
méthodes plus claires, plus commodes, plus simples 
qui faoililent, les unes la composition, les autres 
Texécutioo, et auxquelles 11 ne manque pour étre 
adtnises que d'être proposées per un autre que par 
lui, id. a" dial. Cette méthode de fixer les idées en 
développant leur formaüon doit être souvent pré- 
férée cn jihilosophie à ce qu'on appelle définition 
proprement dite, même dans les cas oü il s'agit de 
délinir, fTalembert, Mélanges, etc. t. v, g n. 
1| 2" Arrangement régulier, ordre juste et bien 
ménagé, dans les idées ou dans les choses. II y 
a de la méthode dans ce livre. La méthode est 
Tart de disposer ses idées et ses raisonnements, 
de manière qu'on les entende soi-mème avec 
plus d'ordre, et qudn les fasse entendre aux autres 
avec plus de facilité, bumabs. ilél. gramm. Philos. 
t. v, p. 384. Je suis un pe" partisande la méthode, 
et je tiens que, sans elle, aucun grand ouvrage ne 
passe à la poslérité, volt. Leü. 'Jhiriot, 27 févr. 
1755. Notre nalion, regardée comme si légère par 
des étrangers qni nejugent de nous que par nos 
petils-maitres, est de toutes les nations la plus sage, 
la plume à la moln; la méthode est la qualité do- 
minante de nos écrivains, id. Ess. poésie ép. ch. 9. 
Ahbadie écrivit en faveur de Ia religion une apold- 
logie remarquahls par la méthode et le raisonne- 
ment, citateaubr. Ccnúq I, i, t.||3" L'ordre que 
Ton suit dans Tétude ou dans Tenseignement d'une 
science suivant les conditions essentielles à celto 
science. || 4° Terme de philosophie. Ensemble des 
procédés rationnels employés à la recherche de la 
vérité. Les questions de méthode priment toutes 
les autres Que je n^usse auparavant em- 
ployé assez de temps à faire le projet de Tou- 
vrage que j'etitreprenais, et à chercher la vraie 
méthode pour parvenir h la connaissance de 
toutes les choses dont mon esprit serait capa- 
ble, desc. Mélh. n, 6. Mon dessein n'est pas d'en- 
seigner ici la méthode que chacun doit Suivre 
pour bien conduire sa raison, mais seulement de 
faire voir en quelle sorte j^i tilché de conduire la 
raienne, id. ib. i, 6, Si Ton sait la méibode de 
prouver la vérité, on aura en même temps celle de 
la discerner, pasc. Espritgéomélr. i. Faut-il s'éton- 
ner qiTavec des télescopes on ait découvert les sa- 
tellites de Júpiter? or une bonne méti.ode est un té- 
lescope avec lequel on voit ce qui échappait à Tceil 
nu, condillac, Lang. cale. i, io. Ccst ainsi qu'en 
construisant diíféremment Ia balance, notre bras 
soulèvera des corps quhl n'aurait pu remuer : les 
machines sont pour les bras ce que les méthodes 
sont pour Tesprit, id. Art de rais. n, 7. || Méthode 
analytique ou de décomposition, celle qui décom- 
poss en ollet un sujet pour en connaitre successive- 
ment toutes les parties; la méthode analytique part 
donc des faitsactuels, etchercbe à en dégager tous 
les éléments; on Tappolle aussi méthode de décou- 
verte, parce que c'ost la seule qui puisse nous faire 
découvrir la veritó. Méthode synthélique, celle qui, 
après avoir reconnu un grand nombre de vérités, 
les réunit toutes sous un principe général, et en 
formo ainsi une synthèse; la mt.bode syntbélique 
est aussi appeléo méthode de doctrine, parce que, 
quand on :nseigne une science, on part orüinaire- 
mentdes príncipes généraux pouren déduire loutes 
les conséquences. || En chimie, méthodo analytique, 
celle qui procède en décomposant les corps; mé- 
thode sjnlhétique, celle qui procède en recompo- 
sant les corps non simples. ||Le terme méthode 
est souvent employé pour désigner chacun des 
procédés ds la logiquo; d'oü les expressions mé- 
thode historiqne, méthode comparative, méthode 
synthétiqne, méthodo analytique. || Méthode expéri- 
mentale, synonymc do mélhode à posleriori, se di- 
sant par opposition à méthode ã. priori, et expri- 
mant qu'on n'admet aucun principe s'il n'esf fondé 
sur un fait, qu'on écario tout principe qui n'est 
fondé que sur une vuc de Fesprit. Voy. experimen- 
tal,pour la synonymie avec empirjsme, |( B° Termu 
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de géométrie. Ensemblo de règles au moyen des- 
iji.elles on résout plusieurs questions du même 
genre. Méthode des tangenles, des quadratures, etc. 
Til cst Teflet des míthodes générales, quand on a 
une fois su les découvrir ; on est ú la source, et on 
n"a p!us qu^ se laisser aller au cours paisible des 
conséquences, fonten. Vllospital. Les méihodes 
nouvelles sont quelquefois st faciles qu'on se fait 
une gloire de s"en passer, m. Lahire. Ouelquo mé- 
tliode fine et ingéniense, maiban, Élnges, Ilallcy. 
(| 6° Terme d'liistoire naturelle. Classification des 
êtres d'après leurs caracteres, leurs affinités ou 
leursdissemblances. Les méthodes sont commodes 
parce quelles facililent Tétude; elles présentent les 
productions de la nature pardivisions, par classes..-. 
DAUBENTOK, Instü. Mém. scienc. t, i, p. 395. || Mé- 
thode naturelle, celle qui se fonde sur Tenrcmble 
des rapports que les êtres ont entre f'U. || Méthode 
artificielle, celle qui n'est établie que d'aprrs quel- 
ques caracteres particuliers et convenus. Le princi- 
pal objet d'une méthode aruficielle étant de faciliter 
la déterminaison précise, des corps de Ia nature, la 
seule rcgle à suivre dans ce cas est de choisir des ca- 
racoles constants et faciles à saisir, bronc.niart, 
Instit. Mém. scienc. phys. et wath. sat'. étrang. 
t i, p. 588. (| 7" Terme de médecine. Méthode cu- 
rative, médication particulière, ou succession de 
médications que Ton emploie pour le traitement 
d'une maladio. || Terme de chirurgic. Méthodes opé- 
raloires, les diverses manitTes principalcs dont une 
opération peut ctro pratiquée. || 8 ' Titre de certains 
ouvrages élémentaires et, particulièrement, de ceux 
qui concernent Tétude des langues. La méthode 
grccjuo, la méthode latine de Port-Royal. M. Lan- 
celot) i qui Ton doit les nouvelles méthbdes 
greeque et latine si connues sous le nom de 
méthodes de Port-Royal, rac. Ilist. Port-Royal. 
11 est d'une grande importance que les mé'hodes 
qu'on met entre les mains des jeunes gens 
soient faites avec soin, roi-l. Trai té des Ét. i, 
3. || Dans la grammaire latine do Lhomond;méthode 
est le nom d'une parlie de cette grammaire qui, 
dans les grammaires plus récentes, s'appelle syn- 
taxe particulière. La méthode indique la manière 
do rendre en latin les gallicismes qui se rencon- 
trent le plus fréquemmcnt, leiomond, Cramm. lal. 
3* nart I1 9° En musique, méthode de chant, ou- 
vrage éiémentaire enseignantàchanter. Méthode de 
violon, ouv.age enseignant à jouer du violon. 1| Ab- 
solumént, méthode. l ensemble dos regles pour bten 
chanterou bien eiécule.' delamusique.Cettefemme 
a la voix belle, mais elle n'a pas de methode. 
II chanlait faux avec méthode, hamilt. Gramm. 
7. ]| 10'Usage, coutume, habitude, manière d^tre. 
íl ne salue jamais le premier, c'est sa méthode. 
Chaçun a sa méthode. Mais il nous servit hier d'une 
collation Qui partait d'un espritde grande invention; 
Et si ce mariage est de même methode, La picce 
est foi t complete et des plus à la mode, corn. jtfrní. 
v t Non, je ne puis souflrir cette Inche méthode 
Ou"aírectent la plupart do vos gens i la mode, MC- 
Mis. i, 1. N'ôst-ce pas pour s'applaudir,-q.ue ce 
que nous aimons soit tVouvé fort aimable? — Cha- 
çun ai me à sa guise, et cela n^cst pas ma meíliode, 
in. Sicil. 7. Je vois que dans le monde on suit fort 
ma méthode, Et que le mariage est assez à la mode, 
jd. Femm. sav. iv, 2. Personno n'á, madame. aitíié 
comme je fais. — Hest vrai, li methode en est toute 
nodvelle; Car vous aimez les gens pour leur faire 
querellej in. Mis. n, i. Vos réponses vous réussisr 
saient mal, vous avez bien fait de changer de 
métliode, pasc. Prov. xvi. Seigneur, telle cst votre 
methode, vous vous plaisez à renvéscr 1'ordre du 
sens humain, fínei,. t. xviu, p. i4t. 

— SYN. 1. méthode, système (en termes debeaux- 
arts). Le système est inllexihle, absolu, 11 fait pas- 
sei'tout lo monde par Ia même filière, annule, chez 
tons les sujeis, los-qualiics ijui leur áont propres 
pour leur subslituor celles qidil exige, détruit toute 
la spontanéito et fait qile Ia convention finil par 
remplicer le sentiment personnel. La métliode, au 
contraire, dcveloppe dans chaque sujet le sentiment 
jndividuel, mctcii leliefle caractere propre et Tori- 
oinalilé qui lo distinguent, et, ces qualités une 
fois constátées, elle Io dirige vers lo but, aug. ot- 
juK»Presse scientif. iRil, t. i, p. 2114. u faut dono 
éviter lo système et so soumotlre à la métliode. 
II 2 MÉrnonE, PBOCÉDÉ, exercice, Monu (en termes 
d'enseignement). Méthode est le terme généri- 
nnp ■ én ce sens les procédéS, les exercices, les 
modes sont des méthodes Dans un senspU^res- 
treiní, la métliode est 1 ordre des véntcs et len- 
semble des oxplications qui consl.tuent un certain 
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enseignement : la méthode de Lacroix comparée à 
celle de Lcgendre pour 1'étudo de la géométrie. Le 
procédé est la manière dont le mattre communique 
et fait comprendre à ses élèves les véritès qu'il leur 
enseigne : exposer et expliquer les vérilés matlié- 
matiques au tableau, et faire répéter ensuite les 
élèves, c'est un procédé; les faire étudier sur le 
livre, et les reprendre seulemerít quand lis se sont 
trompés est un second procédé fort différent du 
premier. Los exercices sont les travaux, leçons, 
devoirs que l"on fait exéculer aux écoliers pour leur 
rendre familières et leur faire retenir les vérités 
exposces. Le moiie est la forme que l'on emploie 
dans la dispositiou do la classe entière : le mode est 
individuel dans les leçonsparticulicres; il estsimul- 
tanédans les classes des cohéges; il est mutuei dans 
quelques écoles primaires quand tout est disposé 
pour quelesenfanls s':nstruisent les uns les autres. 

— Í.tym. Lat. methodus, de giSoco;, de gEvà, so- 
lon, suivant, et óòòç, voie, route. 

MÉTIIODIQUE (mé-to-di-k'j, adj. || Io Qui a de 
I? méthode. Un livre mélhodique. Un enseignement 
méthodique. Sans garder dans ses vers un oídre mé- 
lhodique, Son sujet de soi-même et s'arrange et 
s'explique, doil. Art p. 111. Je ne connais pas les 
petites broebures contre M. de McAitesquieu; jau- 
rais souhaité que son livre eút été aussi mé- 
thodique et aussi vrai qu'il est plein d'esprit et 
de grandes maximes, volt. Lelt. duc d'Uzès, 
(í sept. (751. S' ly apon de philosophie à prendre 
ces arrangements méihodiques [les classifications] 
pour la science elle-même, il y en ahien moins en- 
core àles mépriser, conuorcet, l.inné. || Grammaire 
méthodiqiie, grammaire disposée dans un ordre 
naturel et logique. ||2' II se dit des personnes 
dans le même sens. Théocrine fait des choses assez 
inutiles; il a des senliments toujours singuliers; 
11 est moins profond que méthodique, 11 n'exerce 
que sa mémoire, la bruy. t. Qui veut ap- 
prendre à douler doit lire ce chapitre entier 
de Montaigne, le moins méthodique des philoso- 
phes, mais le plus sage et le plus aimable, volt. 
Mél. hist. mensong. impr. Leltre écrile, etc. || En 
mauvaise part, trop composé, qui n'agit que par 
poids et par mesure. || 3o Médecins métbodiques, et, 
substantivement, les métbodiques, s'estditd'une secte 
de médecins anciens qui s'attachaienl ala méthode et 
auraisonnement, paroppositionauxmédecinsempiri- 
ques, qui te s'attachaient qu'à rexpérience. || 4° Qui 
procède, en parlant des choses, avec calcul ét lenteur. 
Les gains lents et méthodiques du commerce ne 
leur paraitront pas dignes de leur atlention, hay- 
nal, Hist. phil. v, 34. ||Guerre méthodique, opera- 
tions militniresoú tout est calcule et oú rion n'est 
laissé au hasard. C'étg'.t après avoir prevu jusqu'aux 
moindres déta:,s, s^tre pi éparé contre lous les in- 
ccnvénients, avoir tout disposé pour une guerre 
lente et méthod:que.... ségur, Ilist. de Nap. 111,4. 
|| 5o Terme de chimie. Condensalion mélhodique, 
opération qui consiste à fa re passer les gaz des 
soudières chargcs d'acide chlorhydrique à travers 
une eau sans cesse renouvelée, payen. 

— hist. xvie s. Les indicalions lesquelles sont 
necessaires sçavoir au chirurgion methudique et 
rationel, paré, Inlrod. 22. Indication methodique 
cst une conduite ou voye seure pour parvenir à quel- 
quo intention qui guide..-. m. ib. 22. 

— ÉTYM. Lat. melhodicus, du grec (ieDoòixòç, qui 
vient de piOoôo!; (voy. méthode). 

SIÉTIIDDIQU EMENT (mé-to-di-ke-man), aav. 
D'une manière mélhodique. Les géomèlres et tous 
ceux qui agissent méthodiqucment nhrnposent des 
noms aux choses quo pour abréger le discours, et 
non pour diminuer ou changer Tidée des choses dont 
lis discourent, pasc. Esprit géom. 1. On ne se mas- 
sacre pas par pelotons et par iroupes en rase cam- 
pagne sans Tavolr appris, ct 1 on s y tue méthodi- 
quement, la bruy. xiv. 

— ÉTYM. Mélhodique, et le suffixe ment. 
MÉTHODISME (mé-to-di-sm'), s. m. || Io Doc- 

trine des médecins méthodiques. d'après laquelle 
loute maladie dépcndait du resserrement ou du re- 
líchement. || 2o üoctrine des méthodistes, secte 
proteslante. 

MÉTUODISTE (mé-to-di-sf), s. m. et f. || 1" Nom 
que Duflon donne aux auteurs qui ont suivi di- 
verses méthodes en histoire naturelle. Un métho- 
diste ne veut pas qu'une seule espèce, quelque 
ano.nale qu"elle soit, échappe à sa méthode, bufp. 
Ois. t. iv, p, 208, dans pougens. I1 2° Nom des mé- 
decins attachésau méthodisme. || 3o S. m. et f. Nom 
des partisans d'une secte protestante qui prétend à 
une grande rigidité de principcs. Cest un métho- 
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diste. Cest une méthodíste. La secte des mctlio- 
disles. il Adjectivement 1! est méthodiste. Elle élait 
méthodíste. 

— ÉTYM. Méthode. 
| MÉTIIODOLOG1E (mé-to-do-lo-jie), j. f. Termo 

ile philosophie. Traité des méthodes; art de diriger 
Tesprit humain dans la recherche de la vérité. 

— ÉTYM. Méthode, et l.óxo;, doctrinc. 
f MÉTUOL (mé-tol), s. m. Terme de chimie 

Corps retiré de Tesprit de bois brut. 
t MÉTBOMANIE (mé-to-ma-nie), s. f. Terme da 

médecine. Désir irrésistiblc de boissons fermenlées. 
—- ÉTYM. MáOn, ivresse, et manie. 
i" MÉTIIYLAL (mé-ti-lal),s.m. Terme de chimie. 

Produit de décomposition du formal par les alcalis. 
f MÉTIIVLE (mé-ti-l'), s. m. Terme de chimie. 

Hydrogène carboné gazeux, isolé reoemment, 
regardé comme le radical de Téther méthylique. 

j SIÉTIIYLÈNE (mé-ti-lè-n'). s. m. Terme de 
chimie. Bicarhure d'hydrogène hypothétique, radi- 
cal supposé de Talcoo! méthylique. 

f MÉTUYLIAQDE (mé-li-Ii-a-k'), s. f. Terme de 
chimie. Alcalóide artificiei, aussi appelé méthyla- 
mide, mélhylamine, et méthylainmoniaque. 

t ME riIVLIQUE (mé-ti-li-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acides méthyliques, acides analogues aux 
acides viniques, qu'on obtient d^ne manière ana- 
logue, mais en se servant d'alcool méthylique au 
lieu d'alcooI ordinaire. 

f MÉTHYLURE (mé-ti-Iu-r'), s.m.Termede chi- 
mie. Méthylure de mercure, comhinaiscndeméthyle 
et de mercure, suhslance excessivement toxique. 

■)• MÉTICULEÜSEMENT ( mé-ti-ku-Ieú-ze-man), 
adv. Dhine manière méticuleuse. 

MÉTICULEUX, EUSE (mé-ti-ku-leü, led-z'), adj. 
|| Io Susceptible de petites craintes, de pelits scru- 
pules. Un écrivain méticulenx. Une dévotion méti- 
culeuRe. Cétait la montrer comme elle élait en ef- 
fet, un peu méticuleuse et timide, obséquieuse 
envers le gouvernement, l'abbé morellet, Mém. 
t. 1, p. 84, dans pougens. Ajoutons le calme stu- 
pide, Le ton méticuleux et Torgueil circonspect De 
ce mortel, pour lui plein u_e respect, Qui croit en 
convcrsant sa gloire compromise, delillk, Convers. 
11.112' S.f. Terme d'entomologie. Méticuleuse, es- 
pèce de noctuelle dont la chenille est très-craintive. 

— REM. Méticuleux estun néologisme du xvin" siè- 
cle; il ne se trouve dans le Dictionnaire de TAca- 
démie qu'à partir de Tédition de 1835. 

— ÉTYM. Lat. meticulosus, de meliculus, dimi- 
nutif de metns. crainte. 

f MÉTICDLOSITÉ (mé-ti-ku-Io-zi-té), s. f. Néú- 
logisrae. Défaut dhm esprit méticuleux. Hume.... 
avait les précautions, les méticulosités d'un homme 
de cour, villemain, Lcç^n deliltér. du 29 avr. (828. 
Quoi qu'il en fútdeceshahitudes prisespar lo pouvoir 
absolu et do ce mauvais régime de méiiculositésty 
ranniques dont il ne peut se défaire pour en avoir 
trop usé.... id. Souvenirs contemporains, xxiii. 

—ÉTYM. Méticuleux. 
MftTlER (mé-tié; IV ne se lia jamais; au plu- 

riel, Ts se lie : des mé-tié-z en activilé), s. m. 
II Io Exercice d'un art mécanique. Le métier de cor- 
donnier, d'1 tailleur, de serrurier, de tisserand,etc. 
Apprendre, savoir, avoir, exercer un métier. II 
est maçon de son métier. Parmi les Égyptiens, les 
prêtres et les soldats avaient des marques d'honneur 
particulières; mais tous les métiers jusqu'aux moin- 
dres étaient en estime, boss. Hist. m, 3. Qui ne 
sait son métier doit fermer sa boulique, dancourt, 
Sancho Pança, 11, (. Une loi d'Athènes obligeait 
les enfants de nourrir leurs pères tombés dansTin- 
digence; elle exemptait... ceux à qui il [le père] 
n'avait point donné do métier pourgagner leur vie, 
montesq. i-.sp. xxvi, 5. |{ Un homme de métier, des 
gens de métier, ceux qui exercent un art mécani- 
que. Les prédicateurs des Vaudois sont des mar- 
chands, dos gens de métier, boss. Var. ((. ||Gâter 
le métier, voy. cà^er, n- 4. || Fig. Cest un hommo 
de tous métiers, c'est un homme intrigait et ca 
pahle de se prêter à tout selon les conjonctures. 
Vous faisiez des livres de dévotion sans être dévot, 
vous voulicz être de tous les métiers, fen. Dial. des 
mortsmod. Dial. (9. || Kig. II est de tous métiers, et 
si il ne peut vivre, sedit d'un intrigant qui ne réus- 
sit pourtant pas à se pousser. || Entreprendrc sur le 
métier, se disait d'un compagron qui travaillait hors 
de IVelier de son maitre. {| 2o Arts et métiers, 1 e - 
semble des métiers, des arts mécaniques. Eroia 
des arts et métiers. Conservatoire des ar j 
tiers. || 3° Corps de métien, anc'enn® "'tajent 
des artisans qui, dans chaque profe ' ^ e 
soumis à des règlcments spéciaux et div ses 
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mattres, coinpagnons et afTranohis. 1| Les six métiers 
de rhôlel da roícomprenaut la domeslicité et Tad- 
ministration des palais et des hôlels, c'était la pane- 
terie, ]'écliansonneiie, récurie, la cuisine, la frui- 
terie et la íburriere; celle-ci s'acquittaU desmenues 
dépenses, de laboruf, Émaux, p. aas. ||Les jietils 
métiers, les pelites industries, telles que celles de 
rcvendcur, de marchand sur le pavé, etc. ||Sur Ia 
côte de basse Normandie, on appelle grand métier 
la pèohe au chalut, et petit métier la pêche aux 
lilets ordinaires et aux hameçons. || 4» Par oppo- 
sition au mot art, occupation mécanique. Ces au- 
teurs... qui... Mettent leur Apollon aux gages d'un libraire, Et font d'un art divin un métier merce- 
naire uoiL.Art p. iv. || De métier,se dit quelquefois 
comníe qualificatif de quelqu'un qui fait une chose 
sans aucuue libéralité d'esprit. Itien n'est plus mé- 
prisable qu'un parleur de métier, qui lait de ses 
paroles ce qu'un charlalan fait de ses remrdes, fén. 
t. xxi, p. fci. || Par métier, se dit dansle même sens. 
On sbmaginait que je pouvais éciire par métier 
comme tons les autres gens de lettres, au lieu que 
je ne sus jamais écrire que par passion, j. j. nouss. 
Conf ix. || S-Habiletéd^xécution.mais rien de plus, 
en parlant de la peinture, de lasculpture; le talent 
acquis de vaincre facilement la matière. Avoir du mé- 
tier. 11 n')- en a pas un [lableau] oü il n'y ait des cho- 
ses de métier supérieurement faites, DiuEnor, Salon 
de '707, OEuvr. t, xiv, p. 147, dans pougens. Vois 
toutes ces esquisses; il y a de la main, du métier; 
mais oü est la conception, oü est l'idéc?L. beyuaud, 
dans Excentricilés du tangage. || II se dit, dans le 
mèrae sens, de la littérature. H 8° Par extension', pro- 
fession quelconque. Le mélier des armes. J'ai vu 
aujourd bui le roi [le jeune Louis XIV] qui s'en al- 
lait à Ia chasse; c'est un beau prince, lort et ro- 
buste; c'est dommage qu'i!nesait pas son métier.., 
gui patin, Leu. t. ii, p. 388. Montrez-lui comme il 
faut s'endurcir à la peine, Dans le métier de Mars 
se rendre sans égal... coun. Cid, i, 6. Au sortir de 
Pharsale un si grand capitaine Saurait mal son mé- 
tier s'il laissait prendre baleine, id. Pomp. i, 4. 
La guerre est le plus beau métier du monde, il en 
faut demeurer d'accord; mais, à le bien prendre, un 
bonnéte homme n'a point de métier; quoiqubl sa- 
cbe parfaitement une chose et que même il soit 
obligé d'y passer sa vie, il me semble que sa ma- 
nière d'agir ni son entrelien ne le font point remar- 
quer, méré, dans pasc. Pens. vi, 15, éd. havet. Cest 
elle [Ia couturoe] qui fait tant de cbrétiens, c'est 
elle qui fait los Turcs, les paiens, les métiers, les 
soldats, id. ib. x, s. La cboso la plus impor- 
tante à touíe la \i8, c'est'Ie choix du métier : le 
basard en dispose, id. ib. m, 4, ün ne s'était pas 
encore avisé do faire un métier de la justice, noss. 
Ilisl. lit, 3. Paul, ce grand médecin.... Est curé 
maintenant, et met les gens en terre ; 11 n'a point 
changé de métier. boil. Epigr. xx. Vous voyezjesuis 
reine, et n'ai point ddiéritier; Laissez IA cet habit, 
quiltez ce vil métier [de servir dans le lemple à 
Jerusalém], kac. Atfi. it,7, Depuis qu'il [Frédéric II] 
est sur le trône et qu'il fait, jour et nuit, son métier 
de roi avec une application infatigable, volt. Lell. 
d'Argenlal, t Jjuill. 1740. Son métier [d'un prince], 
c'est de régner un jour, s il plalt à Dieu, p. l. cour. 
Simple discurs. |{ Fig.ll semblait qu'il nagit que par 
réminiscence, Et qu'il eút autrefois fait le métier 
d'amant, Tant il le fit parfaitement, la font. Fabl. 
xi, 2. Elle chante, elle danse, et fait son métier [de 
mailresse] de bonne foi, sév. 210. Ily a un nombre 
infini de pleureuses de la morl de M. de Longue- 
ville, qui rend ridiculc le métier, m. 8 juill. 1672. 
Nous allons faire voir à ce coquet de Dorante, qu'il 
ne sait pas soij métier, puisquTl donne le temps à 
unelille de faire des rédexions, begnabd, AUendes- 
moisnvsrorme,sc. (a. Votre métior de héroset roíre 
place de roi ne rondent pas le emur bien sensilile; 
c'est dommage, car ce cneur était fait pour être bu- 
main, volt. Leu. lloi de Pr. to mai i7r»s). || Fig. 
Apprendre à quelqu'un son métier, lui ilonner une 
leçon, lui infliger une punition. Monsíeur le bat- 
teur de ler, je vous apprendrai volte méiier, wot.. 
Bonrg. gení. 11, 3. || Homme du métier, bomme qui 
se connait à utte cbose; être du métier, se connai- 
tre á une chose. Ouant à teux du métier, ils ont 
de quoi s'ébattre, rf-Onieii, Eal. xtt. Vous savez que 
jesuis quelque peu du métier, mol. l'Éi. 111, 2 H011- 
sieur Purgou, monsieur, m'a défendu de découvtir 
matêle; vousêtes du mélier, et vous savez es cott- 
sé(|uences, m. ílal. itnng. 11, o. Une cunduite toute 
miraculeuseet que les gens du métier ne se lassent 
poinl d'ailmirer, sév. 2(iu. II faudrait élro du métier, 
jour faire remarqt.er dans les dilféicnts combals 
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qu'ont donnés Annibal etScipion....HOLi,. Trailé des 
Íí. 111, i.|| Faire un vilainmétier,ou, ironiquement, 
faire unjoli mélier, se dit de celui qui se coliduit 
mal en une certaine circonstance. Volre mailresse 
fait un fort joü métier, reonard, Jl/cnet/itnw, 11, 3. 
|| Jalousie de mélier, jalousie quune rivalité d in- 
térèt ou de réputation fait naitre entre personnes 
qui exercent la même profession, qui suivent la 
même carrière. |1 7° Ca qu^n a coulume de faire; 
et, dans ce sens, il peut se prendre en mauvaise 
pari. Cest un rude métier detre loujouis en repré- 
sentation dovant le public. 11 Çait le métier de pa- 
rasite. Je sais bien mon métier, et ma simplicité 
Joue aussi bien son jou que ton avidité, corn. le 
Mcnt. iv, 7. Et ces grands cceurs.... l'our qui l"o- 
béissance estun mélier bien rude, tn. JVtcom. 11, '. 
Conlro elle |la cour] il fait métier de pester chaque 
jour, mol. Bis. 11, 6. Muse, cbangeons de style, et 
quittons la satire ; Cest un méchant mélier que ce- 
lui de medite, boil. Sal. vi:. Songcz que je ne dis 
jamais tout ce que je pense, et qu'il y a soixanto 
ans que je fais ce métier, volt. iett. Ume du 
Dcffant, t" juin i77i.||De son métier, par mé- 
tier, se dit dans le langage familier, pour exprimer 
une maniére d'être babituelle. Un tel, fripondeson 
métier. Un citoyen du Mans, chapon de son mé- 
tier, la font. Fabl. viu, 2t. Envieux par nature et 
brigands par métier, lis vendent 1'inf.imie à qui 
veut lapayer, m. j. ciién. la Calomnie. H Faire mélier 
et marchandise d'une chose, voy. mabchandise. 
|| Avoir ca-ur, leooeurau métier, travaillcr aveczèle, 
affectionnerce quon fait. La lettre de votre enfanl 
vous fera plaisir, elle est d'un homme satisfait, et 
qui a le coeur au métier, sév. 23 mars toso II 
avaitle cccurtrop au mélier, rac. Plaid.i, l.|| Don- 
ner, servir un plat de son métier, faire ou dire 
quelque chose qui tienne du caractòre qu'on a ou 
de la profession qn'on exerce. 1| Jouer un tour de 
son métier, se dit dans un sens analoguc au précé- 
dent. Encor faut-il finir par un tour du métier, 
régnier, Saí. xtv. Fortune nous jouant un tour de 
son mélier, la font. Quipr. Ne vous avisez pas de 
me jouer ici quelque tour de votre métier, leorand, 
Belphégnr, 111, 7. || Cest une femme du métier, se 
dit d'une femme de mauvaise vie. || 8° Occupation 
quelconque. Cet avocat manie la parole avec une 
grande facililé; cest son métier. Voná exposez 
avec beaucoup de netteté et de précision les véiités 
de la géométrie. — Cest mon métier, ce n'est | as 
étonnant. || 9' Kspèce de machine qui sert à ccr- 
taines fabrícations. Un métier de brodeur, do 
tisserand, etc. Des bas faits au métier. II a qua- 
tre ou cinq sortes d'étolTes sur le métier. Plus 
dru qu'une navclte au travers d'un métier, hé- 
gnier, Saí. x. || Métier ouvrant ou baltanl, se dit 
d'un métier à étoffes qui travaillo actuellement. 
|| Fig. Quelle intrigue peut-on enlamer avec espoir 
de la mener à bien, si tout est affiché le même 
jour [dans les papiers ptiblics] 1 quelle Irame sau- 
rait-on mettre sur le métier? P. L. cour. Lell. x. 
|| Fig. Sur le métier, se «lit cn parlant des, produc- 
tions de 1'esprit auxijuelles Taulcur est occupé. 
Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage, 
Polissez-lo sans cesse et le ropol ssez, boil. Art p. 1. 
CydiaS eslbel espril, c'estsa profession.... uneidylle 
est sur le mélier, Cest pour Crantor qui le presse, 
et qui lui laisse es| éter un riclie stil iire, la uruv. v. 
Tout ouvrage gagne à rester sur le mélier, volt. Leu. 
en vers et en prose, 122. Plttsieurs ouvrages que 
j'avais sur le mélier me permeltaient.sans raneonner 
les libraires, des suppléments suflisaiits pour tra- 
vaillcr à mon aiso, j. j. nouss. Confess. ix. |J 10" Ca- 
dre de bois monté sur des piods servaut à tendre 
cbrtains ouvrages do femme. Broderie, tapisserie 
faite au mélier. Métier à broder. 1111° Cttve oü les 
vinaigriers pressuront Ia lie du viu. || 12° Premier 
métier, deuxiòme melier, liqueurs tiuon retire 
successtvem nl des ctivcs datts lesquelles 011 a lait 
bouillir le malt et le boublon. Les vinaigriers se- 
ront divises en trois clas>es : dans la première se- 
ront compris tous les vinaigriers fabriquant leurs 
vinaigres avec de la bicrc soit cuite ou non cuite, 
ou proprem' nt avec des métiers pour la biere, pré- 
parés dans la cttve maticre, sans macétalion ou 
fermentaiion, soit quhls acbelent cetle biere ou 
métiers d'un brasseur.... ioi belge du 2 o'«ilt 1822, 
sur hs bières cl yinaigreSiart. 23. ||13° Mélu r, ou 
petit métier, nom (Puno c-pèce de pâtissorie, com- 
|iosée de farine, iPtuúls, de surro et d eatt, i|u'on 
fait cttire entre deux fers, cl (iti'oi) ruiile en-nile en 
forme do petits coraets; c"esl une sorte d"oublie. 
|| Proverbos. Quand ehaciin fait son mélier, les va- 
ciles sont bien gurdées, c"esl-à-diro les clioscs sout 
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bien faites, quand chacun ne se mêle que de cellos 
qu'il sait faire. || II n'y a point do si petit métier 
qui ne nourrisse son mailre. || De tous métiers il en 
est de pauvres et de riohes. || Cest un méchant mé- 
tier que celui qui fait pendre son inaitre. || Il n'est 
pas de sot métier, Cesl-à-dire toule occupation qui 
nourrit son homme est bonne. 

— HIST. xe s. Ne ule cose non Ia pouret [put] 
omque pleter, [que] La polle [jeune lillej non amast 
iodeo menestier [te service de Dieu], Etdalie. || xi' s. 
Jà li corners [sonner du cor] ne nusaurcil meslier 
[service, utilité], Ch. de Hol. cxxx. \\ x\i's. Pieres 
[pierreriesj i a de precieux meslier [iravail], Boiic. 
30. Tot lor tems [les Saxonsl la maintinrent [la 
guerreI ; mais ne leur ut mestier [avantage] : Fran- 
çois se defendirent com nobile guerrier, Sax. iv. 
Uuiteclins le cuida puis vers Carlon vengier; Li t.l 
après les peres reprirent le mestier, ib. tv. Or vous 
auroit mestier [liesoinj Fale Sal-mon [1'aide de Sa- 
lomon], ib. xtv. Sans vous amer [si je ne vousaime], 
n'a ma vie mestier [emploi], Couci, viu. Uluec cur- 
reit une ewc de mestier, Th. le marl. 04. Quant 
ne puis, fait li sainz, par ma parosse [paroisse] 
aler, Parosscs e eglises conseillier e guardor, No 
puis pas mun mestier faire ne celcbrer, ib. tat. 
11 xm" s. E murdris fu en un moslier, Ú il ooit [en- 
tendait] le Dieu mestier [le service divin], pii. 
mooskes, ms. p. 472, dans lacubne. Et sachiés qü'il 
porlerent es nés[navires] perrieres et mangori iatts plus 
de trois cens, et tous engins qui ont meslier à'ville 
prendre, villeii. xliv. Jlenestrel s'apareillent pour 
faire leur mestier, Berle, xi. Dame, si vraiement 
com j'en ai grant mestier [bésoin], ib. xxxix. Pieça 
qu'ondistque li mesliers Aprenl 1'omme et la grant 
soufrete, l.ai de Tombre. Quant en arés passe le 
pont, Dont troverés le pontonier, Mcs compains est, 
de mon mestier, Ei. et BI. 1568 Mesdisans,cele 
vilaine gent, Qui servi m'ont de leur vilain mestier, 
Ms. de poésies frenç. ovant 1300, t. 11, p. 697, dans 
lacubne. Qui naime son mestier, Ne son mestier 
lui, Ce dit li vilains, Prov. du cumte de Bret. ms. 
de Sl-Germain, f° ti4, dans lacubne. Bien li fu 
mestier que 11 eust en sa joenesce 1'aide de Dieu, 
joinv. 201. Des fuilles y ot quatre paire, (jue na- 
ture par grant mestire I ot assise tire à tire, la Rose, 
1071. Se cortes ont de vous mestier fbesoin], Ser- 
ves les de vostre mestier, ib. 7a52. || xivc s. Quatre 
chandeliers, appellez mestiers d'argent, de la borde, 
Émaux, p. 388. Se ma trompette alloit et faisoit 
son mestier, Tel le porroit oir, espie ou messagior, 
Que aus Englois iroit ma venue noncier, Guesr.l. 
18270. ]| xv" s. Et si elle les festa et gracia grande- 
ment, ce n'est pas de mcrveilles, car elle avoit bien 
meslier de leur venue, froiss. i, i, 177. Par quoi 
les gens qne vous avez, et plus encore, vous feront 
bien mestier [besoin], id. 1, 1, 272. Et tost arez, 
sans delayer, Chose qni est sur le meslier, Qui vous 
plaira.... eu. d'orl. Rondei 49. Des trois mestiers 
qui sont d'armes tenus, Joustes, tournois et la 
guerre n'oiililie, e. niiscii. Poésies mss. f" 2114. Si y 
auroit bon meslier |besoin] dTm tel gouverneur à 
Paris, Boucig. «v, 3. Car, pour compaigner rypocrtts, 
On posera cy le mestier fpâtisserie sècbe], llec. de 
fartes, etc. p. 335. Voicy le grac cux meslier, Pour 
faire la souppe jolyc, ib. p. 368. || xvi» s. Mais il 
est paresseux, et craint tint son meslier, Que. s'il 
devoit jeuner, co croy-je, un mois cnlier, 11 ne 
travailleruil seulement un quarl dTteure, nu bf.llay, 
vj, 18, verso. Voilà commenl sur le mestier humatn 
Non les trois sceurs, mais Amour de sa main Tist 
et retist la toile de ma vie, id. ii, 3i, rccto. Un 
jour, il alia mener ses grands cbevaux (dont il 
commençoit à bien savoir le mestier) en uno grande 
place de la ville, warguer. .Vouu. xm. l.ycurgue ne 
permettoit point qu'il/. se penssonl employeré mes- 
tier (|iielconque vil ne mecítanique, amyot, Ijjc.bi. 
llz enlenduient três bien comnient il fulíoit con- 
dnire telles brigues, et par importunilé de crieties 
ot tle voyo de faict, si mestier esluit, obtenir ce 
qu'il/, vouloient, in. P. /Em. 00. Sur le dressoir 
qu'esloit en la chambre de ma dite dame avoit 
tousjours ib ux chandeliers d'argent (|ue Pon ap- 
pelle à la cour mesliers, là oü il y avoit tousjours 
deux grands (lambcaox ardants, Houneurs de la 
cour, ms. p. 3g, dans lacubne. TouUs tes consi- 
ilerations mises en balance firent condaniner ce 
pativre mallteurcux à estro roué, et, auparavantes- 
tanl mis sur le meslier [à la tiueslion], ti coefessa 
le tout A la drscliarge de la consctence «le ses ju- 
ges, pasquier, Berberches, liv. vi, p. 674. À d au- 
tres, nous souimes du mestier, ofdin, Curiós, 
frauç. Ces geos-cy font de science mestier ot mar- 
chandise, ciurbon, Sagesse, p. 628, dans lacubne 
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Cest mestier jure, il n'en est pas qui veut, cot- 
grxve. Mieu* vaut mestier qu'esparvier, m. Qui 
sçait mestier, il est n rité; id. Icy s'asseoir, lil je la 
vy danser: Sus le mestier d'un si vague penser 
Amourourdit les trames de ma vie, bons. Amours 
de Cassnndre. 

— ÊTYBI. Wallon, me.iK; bourguig. métei, tiesoin; 
provenç. mrstricr, mcstcr, meixteir; espagn. et 
portug. rmsler; ilal. mes/ierc; du lat. ministerium, 
ofíice, service. Kn Normandie, dans les carapagnes, 
on dit encore mclier au sensde besoin, utiüté. 

t i. MÉTIS (mé-tis'), s. f. Terme dastronomie. 
Planète lélescopique découverte eu 1818. 

— ÉTYM. prudence. 
2. MfiTIS, 1SSK (mé-tis', ti-s'), adj. || l" Qui est 

né d'un blano et d'une Indienne (d'Amérique), ou 
d'uii Indien (d'Amérique) et d'uiie blanche ; on dit 
mulAlre quand il s'agit d'ua blanc et d'une né- 
gresse, ou d'un nègre et d'une blandic. Les Espa- 
gnols naturels et les Espagnols métis. 112" Oui est 
engendré par deux êtres d'esp6ce dilTérente, en 
parlant desanimaux. Animaux méiis. Des races mé- 
tisscs ou mélangées, bui-t. Quadrup. t. i, p. 
II3" Terme dé botanique. Fleurs métisses, fruits 
métis, fleurs, fruits nés du mélange de deux espè- 
ces. |14" S. m. et f. Métis, métisse, se dit en par- 
lant des bommes et des animaux. Troupeau ile mé- 
tis. Donner des métis en cbeptel. Un valet telqu'on 
en trouve beaucoup sur les côtes d Espagne et dans 
le? colonies; c'était un quart d'Espagnol, ne d un 
métis dans le Tucuman, volt. Candide, 14. || Lcpro- 
duit do deux reproducteurs de races diífércntes 
s'appelle premier métis; demi-sang, lorsque Eun 
des reproducteurs est de pur sang; le produit de 
raccouplement d^n premier métis avecun individu 
d'une des races primitives s'appelie deuxième métis 
ou trois quarts de sang. On dit aussi troisicme mé- 
tis, quatricrae métis, etc. 

— r.F.M. Quelques-uns disent métif, et au fémi- 
nin métive : 11 faudrait faire repasser les Indiens et 
les métifsen Espagne, montésq. Letl.pers. t2t. Des 
races métives ou mélangées, huff. Chien. Je ne sais 
comment les nob"esnon possédants-fiefs consentircnt 
àcette exclusion, qui les rendait, pour ainsi dire, 
une classe métive égalementétrangèreàla noblosse 
et au tiers etat, mirabea;;, Colleclion, t. i, p. 11. 

— II1ST. xii" s. X ces mestiz Franceis, demi Bor- 
goings [Bourguignons], Gérarl de Itoss. p. 877. 
11 xv s. Chicns mestiz et mastins, nu cange, mes- 
tosus. || xvi" s. On apiiclloit notbos ou mestifs çeux 
qui n'estoient citoycns que d'un costé, bodin, De la 
republique, i, 0. Ce vin mestif, participant et du 
raisin et de la poire, se rendia doux et piquant, 
o. de serres, 223. Jay veu mill' bommes soup- 
ples, mestis, ambigus, se perdre oú je me suis 
sauvé, mont. in, to. Se tenir chancolant et mestis 
en une division publicque, m. m, 2119. Los enfans 
meslifz, rtst à dire ceux qui n'estoient pas nez de 
pere et do mere naturelz citoycns iPAthenes, amyot, 
Thimist. i. H y a des formes d hommes, en certains 
endroits, qui ont fort peu de res^cmblance avec 
la nostre, et y en a de metisses et ambigues entre 
rhumaine et la brutale, charron, Sagesse, i,43. 

— P.TV5I- Provenç. mestis; espagn. meslizo; port. 
mesliçn; d'un thème liclif mixtitius, de tnizíus, mélé 

f MIÍTISSAGE (mú-ú-sa-j j, s, m. Action decroi- 
ser une race avec une autre pour améliorer celle 
qui a moins de valeur. 

— BEM. 1. L'exprcssion de métissage est réser- 
vée généralement pour les croisements pratiques dans 
Pespiceovine.Pour lesautres cas on emploiede pré- 
férence lemot croisement. |1 2. Onditaussimétisage. 

— ÉTYM. Métis 2. 
| mETOMLN (rné-to-niin) ou MfiTOMQUE (mé- 

to-ni-k'!, adj. m. Cycle méionien, cyclo inventé 
par Méton, aslronome athénien du v" siécle avant 
fere cbrétienne, espace de dix-neuf ans, oú les lunai- 
sons sont supposées retourner au mCme point auquel 
elles étaient dix-neuf ans anparavant. 

JIÉTO.VOMASIE (mé-lo-no-ma-zie), s. f Terme 
didaclique. Action de changer, do déguiser son nom 
parvoie detraduetion Cest parmétonomasie quoDu- 
eiiesne s'est appelé Quercclamis. Elle[la fanlaisie de 
déguiser son nom] se yépandil en peu de lemps 
fapiT.sla prise de Constartinople et Parrivéü des Grecs] 
dans tnutes les écoles oú Ton introduisit le groc et Ia 
belle latinilé, et élle a passejusqu';i notre siecleavec 
tant de licenoeet(i'impéíuosilé, quela métonomasio 
amérité dose voircomptceparmi les choses lesplus 
communos de la republique des loltres, Auíeurs dé- 
guises, p. as. . • , 

— CTYM. MeTovop.oc<Jiot, do indiquant cpan- 
gement, et gvop.áííiv, nommer, de ôvopx, nom, 
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MlsTONVMIE (mé-to-ni-mie), s. f. Terme de rbé- 
torique. Figure par Jaquelle on met un mot A la 
place d'un autre dont il fait entendre la significa- 
lion. En ce sens général la métonymie serait un 
nom commun àtons les trepes; mais on la restreint 
aux usages suivants : Io la cause pour FelTet; 
2° reffet pour la cause ; 3» le contenant pour le con- 
lenu; 4» le nom du lieu oú une chose se fait pour1 

la chose elle-même; 5» le signe pour la chose si 
gnifiée; 0° le nom abstrait pour le concret; 7* les 
parties du corps regardées comme le siége des sen- 
timems ou des passions, pour ces passions et ces 
senlimenls; 8" le nomdu maitre de la maison pour 
la maison même; 9"rantécédentpour leconséquenl. 
Et bientôt vous verrez mille auteurs pointilleux.... 
Huer la métaphore et la métjnymic, boil. Ép. x. 
L'aigle signííie TAllemagne ; cest le signe pour la 
chose signifiée; c'estune métonymie, DUMAfiS. Trop. 
i, 4, 

— IIIST. xvi" s. Oyez dire metonomie, metaphore, 
allegorie.... mont. i, 382. 

— ÉTYM. Metwvuijúoi, de [AErà, indiquant change- 
ment, et òvoga, nom. 

f MÉTOPAGE (raé-to-pa-j'), adj. Terme de téra- 
tologie. Monslres métopages on, subslantivement, 
les métopages, monstres composés de deux indivi- 
dus àombilies dislinets, qui ont leurs têtes réunies 
supérieurement front à front. 

— ÉTYM. MÉrwnov, front, et itafcic, réuni. 
f MÉTOPAGIE (mé-to-pa-jie), s. f. Etat des 

monstres métopages. 
MÉTOPE (mé-to-p'), s. f. Terme d'architecture. 

Intervalle carré qui est entre les triglyphes dela 
frise dorique, et dans lequel on met desornements. 
La métope est Tintervalle entre deux opes. Métope 
barlongue, ce ie qui est plus laige que haute. Les 
mélopes du Parlhénon ornées de sculptures par 
Phidias. |1 Demi-métope, métope tronquée qui se 
Irouve aux anglcs de la frise dorique. 

— ÉTYM. Rhxónri, de p-ítà, entre, et ÒTtr,, ouver- 
ture, trou. 

f MÉTOPOSCOPE (mé-to-po-sko-p'), s. m. Celui 
qui exerce Tart prétendu de la métoposcopie. 

— ÉTYM. MÉToiitov, front, face, de ixiTà, entre, et 
ârb. oeil, et irzorcrv, examiner. 

MÉTOPOSCOPIE (mé-to-po-sko-pie), s. f. Art 
prétendu de conjecturer, par 1'inspeciion des traits 
duvisage, ce qui doit arriver à q.uelqu'un. La chi- 
romancie, métoposcopie, bélioscopie, o. naudé, 
Apologie, p. 44. X ce que je vois, lui dis-je d"un air 
railleur, votre révérence donne dans la métoposco- 
pie, le sjge, Gil BI. vn, o. ii Art de connaltre le 
tempérament et le caractère d'une personne par 
1'inspeclion de son front ou de ses traits. 

— hist. xvi' s. Tu as la métoposcopie etphysio- 
nomie d'iin coquu, rab. iii, 25. 

— ÉTYM. Méloposcope. 
MÉTOPOSCOP1QUE (mé-to-po-sko-pi-k') , adj. 

Qui a rapporl à la métoposcopie. Examen métopo- 
scopique. 

f MÉTRAGE (mé-tra-j'), s. m. Action de mesurer 
par mòtres. {| (tcsullat, tablcau du mesurage métri- 
que d"un bâtiment, d un ouvrage d'artquelconque. 

— ÉTYM. ilélrcr. 
f METRALG1E (mé-tral-jie), s. f. Terme de mé- 

dccine. Douleur indammaloire qui a son siége dans 
la matnce. 

— ÉTYM. Múrpa, matrice, et á).Yo;, douleur. 
f MÉTRALGIQUE (mé-tral-ji-k'), adj. Qui a rap- 

port à Ia mctralgie. 
MÈTRE (mè-lr"), s. m. i| 1° Terme de vcrsifica- 

tion greeque et latine. La suile des pieds qui for- 
ment un veis; en d'aulres termes, la mesure 
du vers. || En un sens particulier, déterminé par la 
composition des mots bexamètre, pentametre, 
mélre est pris pour pied d'un vers. Le vers 
hextmctre est un vers de six mèlres ou de six 
pieds ; le pentamètre, un vers de cinq pieds onde 
cinq mètres. || Dans les vers qui se rapportent à 
ITambc, le mot mètre est pris pour deux pieds. Ainsi 
Fiambique dimèlre est un vers de quatre pieds; le 
trimètrc, un vers de six pieds. || 2° Par Ia métony- 
mie de la cause pour Pelfet, on a souvent donné le 
nom de metre aux vers. Les mètres d"Horace. |{ Ce 
qui caractérise la mesure d"un vers. Les mètres em- 
ployés par Horace. Changer de mètre. |{ 3" Dans la 
versifioation française, mètre est absclument syno- 
nyme de mesure; il «'entend du nombro de syllabos 
que Ton oompte dans un vers, Dans le conte charmant 
des Trois maniéres, 1c múme poèie (Voitairej a em- 
ployé avec olioix trois mèlres dillérenls, et analo-: 
gues aux caractèros des personnagas et des sujets, 
maiimonxel, Élém. de litt. OEuv. t. v, p. 119, dans 
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pougf.ns. D'oii vient qu'à mon insu, mariés à ma 
voix, Les mots barmonieux s'enchaínent sous mes 
doigts, Et qu"en mèlres brillants ma verve caden- 
cce Comme un courant limpideemporte ma pensée? 
lamabt. Méd. II, 12. Qu'il est doux de voir sa pen- 
sée, En mètres divins cadencée, Monter soudain 
comme 1'encens! id. Ilarm. i, i • || 11 se dit quelque» 
fois pour vers. Vons montrez bien par votre lettre, 
Que vous nTavez écrite cn mètre, Que troispères peu- 
vent souventFaireensemble un fort bel enfant,voiT. 
Poésies, dans riciielf.t. 1| 4° Terme de musique. Loi 
dela mesure, daprès laquelle la variélé relativo 
des sons se préseme deux ou plusieurs fois dans un 
ordre semblable. || 5" Unilé fondamenlale des nou- 
velles mesures, égale à la dix-millionième partie de 
Tare du méridien terrestre compris entre le pule 
boreal et lequateur. On a trouvé le quart du méri- 
dien égal à s i3o 740 toises; on a pris la dix-millio- 
nième partie de celte longueur pour le mètre ou 
1'unité des mesures linéaires.... laplace, Exposé, l, 
12. Le mètre dont la longueur est de o toise,Bi3074, 
id. ib. Delambre a faittout cequ'il a pu pour atténuer 
les erycurs de la commission du mètre.... 1'étalon 
du mètre restera, si l'on veut; mais, au lieu de ie 
prendre à la glace fondante, il faudra désormais le 
considérer à une température plus élevée.... le 
point capital et pressant est Fabolition desanciens 
systèmes de poids et mesures; dans quelques siè 
cies, alors qu'onaura recouvert les continents d'un 
immense réseau de Jriangles, il será permis desi- 
gner la valeur du mètre, non pas avec neufebidres, 
ce qui est une niaiserio de géomètre, mais avec 
cinq chilTres bien consolides.... ceux qui voudront 
s'en tenir à Ia valeur légale du mètre Ia feront, sans 
erreur sensible, de 443,3 lignes; et ceux qui vou 
dront la valeur réelle s'arrêteront à 443,4 lignes, 
c'est-à-dire 3 pieds 11 lignes et 4 dixièmes, saigey, 
Mélrologie, système métrique.!) Mesure en bois on 
en métal, en forme de règle droite ou pliante, de la 
longueur d'un mètre. Le 22 juin 1799, la commis- 
sion générale des poids et mesures, par Torgane de 
Trallès, présenta le résumé de ses travaux au corps 
législatif, ainsi que les prototypes du mètre et du 
kilogramme^ ceux-ci furent, le mème jour, piacés 
chacun dans une boíte fermant à clé, et déposés 
aux archives de la république, dans la double ar- 
moire en fer fermant à quatre clés, saigey, Métro- 
logie, système mélrique. || Mètre courant, mesure 
qui s'étend sur les longueurs, sans considérer Ia 
largeur ou la hauleur. || Double mètre, mesure de 
longueur égale à deux mètres. 

— IIIST. xiv' s. Euripides le poete qui en ses 
mettrcs recite les causes pourquoy, si comme il dit 
Almeon fu contraint à ocire samere, oresme, Elh, 
49. || xvi' s. Aller helasl ne vous y vueillez mettre : 
J'aime trop mieux le vous descrire en metre, ma- 
rot, I, 246. 

— ÉTYM. Msvpov; sansc. mãtram (voy. me- 
sure). 
| MfiTRÉ (mé-tré), s. m. Résultat d'uii mesu- 

rage mélrique. 
f MÉTRER (mé-tré. La syllabe rné prend Taccent 

grave quand la syllabe qui suit est muelte; je mè- 
tre ; exceplé au fulur et au condilionnel: je mé- 
trerai), t;. o. Mesurer une terre ou un bâtiment, 
une surface ou un solide quelconque, par mètres. 
|| Métrer des ouvrages, se dit des vérilicateurs qut 
mesurent des ouvrages de maçonnerie ou de char- 
penterie pour en évalucr le prix. 

— ÉTYM. Mètre. 
MÉTHÈTE (mé-trè-f), s. f. Mesure des anciens 

pour les liquides. La métrète valait vingt-sept de 
nos litres. 

— UK.M. LèAcadémie fait métrète du féminin, con- 
forraémentau latin metrcla; mais ceux qui ontécrit 
sur la métrologie le font d'oidinaire du masculin, 
conformément au grec p,eTpr,Tn;. 

— ÉTYM. M£vpr,vriÇ, de (ietoerv, mesurer (voy. 
mètre). 
| MÉTREUR (mé-treur), s. m. Mot proposépour 

remplacer celui de toiseur. 
f MÉTRIClEtí (mé-tri-siin), s. m. Gramraaiiien 

qui s'occtipe de la mélrique greeque ou latine. 
— ÉTYM. ilitrique. 
t MÉTR1F1ER (mé-tri-fi-é), v. n. S'est dit autre- 

fois pourécrire eu vers, faire des vers. 
— HIST. xiv" s. Rhelorique versifler Fait 1'amant 

et metrifier, Et si fait faire jolis vers Nouviaus et 
de metre divers, maciiaut, p. 9. 

— ÉTYM. Mélre. ct le lat. facere, faire. 
f MÉTIUOPATI11E (ine-tri-o-pa-tie), «• I- 

de Pyrrhon et dos scepliques. Disposition pa 
quelle od modère les passions. 
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— ÉTYM. MeTpioitá6iia, de ne-cfio;, mesuré, mo- 
déré, et itáGo?, alfection. 

MÍTEIQUE (mé-tn-k'), adj. || 1° Oui tient au 
mètre, qui dépend du mctre ou de la mesure. On 
appelle vers métriques, par opposition aux vers 
rimés et mesurés cormiie les nôtres, ceux qui sont, 
comme ceux des Grecs et des Laüns, fondés sur la 
valeur des syllabes. |] Vers métriques, s^st dit^ des 
vers français que Ton a essayé de faire en imitant 
le mètre des vers latíns. On 1'ait eu allemand des 
vers métriques. ||S. f. La métrique, la science des 
mètres c'est-à-dire les défiuitions et les règles qui 
concernaient la facture des vers anciens, les pieds 
qui devaient y entrer, les licences qui étaient au- 
toris^es. |1 Par extension. Cest ainsi qu'il [Wieland] a 
su se fáire une métrique parliculière, daunou, Biogr. 
uniu. ãe Michaud t827 , art. Wieland (et en note : 
Nous empruntons à Pallemand celte exprossion 
qui nous paralt rendre notre pensée). || S. m. 
Auteur qui traile de la quantité et des règles de 
la versiíieation. Les métriques anciens. On dit 
piutôt métriciens. |( 2o Qui a rapport aux poids 
et mesures. Tous les systèmes metiiques de lanti- 
quité dériveut de celui des Égypliens. || 3° Qui a 
rapport à la nouvelle mesure appelce mctre. Le 
système métrique définitif ne fut legal qu'à dater 
du 2 novembre tsot. Le système métrique, comme 
inslitution commerciale, a rempli le vceu de tous 
les bons esprits, et coníinuera à faire Fadmiratioi; 
des hommes, tant que la culture des sciences aura 
pour eux quelque attrait: car c'est une grande et 
belle idée que la création d'un système de mesures 
fondé sur les dimensions üuglobe, qui elles-mêmes 
sont liées par les observalions astronomiques à tous 
les axes des orbitesplanétaires, saigey, Mélroiogie, 
système métrique. |j Quintal métrique, poids de cent 
kilogrammes. H Terme de marine. Tonneau mé- 
trique, celui dont le poids est represente par tooo 
kilogrammes. 

— ÍTYM. Mexpi-xò;, de pérpov, mètre. 
■(•MÉTRITE (mé-tri-t'), s. f. Terme de médecine, 

Inflammation de la matrice. 
— ÉTYM. MyjTpa, matrice, et ia finale médicale Ue. 
f MÊTROBATE (mé-tro-ba-f), s. m.-Instrument 

pour mesurer et régler le pas do 1'infanlerie. 
— ÉTYM. d/èire, et {iat-rç, qui marche. 
f MÉTROCAMPSIE (mé-tro-kan-psie), s. f. 

Terme de médecine. Inflexion de la matrice. 
— ÉTYM. M-qxpa, matrice, et xáartTEiv, fléchir. 
f MÉTROCÊLE (nié-tro-sè-l'), s. f, Terme de 

cbirurgie. Hernie formée par la matrice. 
— ÉTYM. MrjTpa, matrice, et y.rp.ri, tumeur. 
f MÉTRODYN1E (mé-tro-di-nie), s. [. Terme de 

médecine. Douleur datis la matrice. 
— ÉTYM. Myjxps, matrice, et òüúvri, douleur. 
f i. MÉTROGRAPUE (mé-tro-gra-f), s. m. Terme 

didactique. Celui qui écrit sur les poids et mesures, 
sur leur valeur. 

— ÉTYM. Mètre, et ypíçeiv, écrire. 
f 2.MÉTROGRAPI1E (mé-tro-gra-f), s. m. Auteur 

d'une description de la matrice et des maladies de 
cet organe. 

— ÉTYM. Myjxpot, matrice, etypápeiv, décrire. 
11 .MÉTROGRAPII1E (mé-tro-gra-fie), s. f. Terme 

didactique. Traité sur les poids et mesures. 
— ÉTYM. Mèlrographe t. 
f 2. MÉTROGRAPHIE (mé-tro-gra-íie), s. f. Terme 

d'anatomie. Description de la matrice. 
— étvm. Mèlrographe 2. 
f MÉTROLOGlÈ (mé-tro-lo-jie), s. f. Terme di- 

daci.que. Connaissanoe des poids et des mesures de 
tous les peuples, tant anciens que modernes. Dans la 
métrologie,onétudiedabord les anciennes mesures 
desÉgyptiensetdes Hébreux, puisles modiftiations 
que les Grecs, lesRomains et les Árabes onlfait su- 
bir à ce système primitif; ces systèmes composent 
la métrologie ancíenue, oú Ton retrouvera pres- 
que tous les éiéments de la métrologie moderne, 
saigey, Traité de métrologie anc. et mod. préfact. 
jj Irailé de cette science. La Métrologie de M. Saigev. 

— ÉTYM. Mètre, et Xóyoí, traité. 
t MÊTROLOG1QÜE (mé-tro-lo-ji-k'), adj. Qui 

concerne la métrologie. 
f MÉTROLOG1STE (mé-tro-lo-ji-st') ou MÉTRO- 

LOGÜE (mé-tro-lo-gh'), s. m. Auteur d'une métro- 
logie, de re^herclies métrologiques. 

j MÉTROLOX1E (mé-tro-lo-ksie), s. f. Terme 
de chirurgie. Obliquité de la matrice. 

— ÉTYM. Mrixpa, matrice, et Xo-lè?, oblique. 
MÉTROMANE (mé-tro-ma-n'), s. m. et f. Celui, 

cellequi a la raanie de faire des vers. 
 ÉTYM. Mètre, et paíveiv, être fou. 
l. MÉTROMANiE (mé-tro-ma-nie), s. f. Manie 

MÉT 

de faire des yers. La Métromanie, titre d une co- 
médie de Piron, Mordu du cbien de la métro- 
manie, Lp mal me prit, je fus auteur aussi, volt. 
Pauvre diablc. Vous voyez, mon cher ami, que le 
cbangement du sort ne m'a pas toul à fait guéri dela 
métromanie, et que peut-être je n'en guérirai ja- 
mais, id. Lelt. du roi de l'r. à Volt. 12 juin )74o. 

— ÉTYM. Métromane. La Métromanie do Piron a 
été jouée pour la première fois le 7 janvier 1733 ; il 
parait donc que c'est lui qui est Tauteur du mot. 

t 2. MÉTROMANIE (mé-tro-ma-nie), s. f. Terme 
de médecine. Fureur utérine. 

— ÉTYM. M-úxpx, matrice, et manie. 
t MÉTROMÉTRE (mé-tro-mè-tr'), s. m. Anoien 

nom du métronome. 
— ÉTYM. Méxpev, mesure, et mètre. 
t MÉTRONOME (mé-tro-no-m'), s. m. Petite ma- 

chine à pendule dont on se sert pour régler la me- 
sure d'un morceau de musique. II y a des métro- 
nomes à sonnerie. Les inouvements de ce morceau 
sont marquês au métronome, 

— ÉTYM. MÉxpov, mesure, et vópo;, règle. 
f MÉTROON (mé-tro-on), s. m. Nom, chez les 

Grecs, des temples de Cybèle. 
— étym. M/ixí,p, la mère [des dieuxj, Cybèle. 
t MÉTROPÉRITONITE (mé-tro-pé-ri-to-ni-t') , 

s. f. Teime de médecine. Inflammation de Tutérus 
et du péritoine. 

— étym. M^xpa, matrice, et péritonite. 
f MÉTROPHLÉBITE (mc-tro-flé-bi-t'), s. f. Terme 

de médecine. Inflammation des veines uterines. 
— ÉTYM. MriTpot, matrice, etphlébüe. 
MÉTROPOLE (mé-tro-po-lj, s. f. || 1" Autrefuis, 

capitale, ville principale d'une province. Us prlvè- 
rent la ville [Antioche] du titre de métropole 
de la Syrie et de POrient et le donnèrent it 
Laodicée, flécíi. Hist. de Théodose, m, 80. On 
sait parfaitement qu'u"e ville peut avoir été à la 
fois métropole, ensuite colonie, puisó.re redevenue 
métropole; les empereurs accordaient ces faveurs 
à quelques villes, et les en privaient ai", moindre 
méoontentement, tôciion d'anneci, Instit. Meia. 
inscr. et bell. lelt. t. vi, p. 54u. || 2° Aujourd'hui, 
ville avec siége archiépiscopal. Les métropoles ci- 
viles ont été les métropoles ecclésiastiques, excepté 
en Afrique, oCl révèque le plus ancien de chaque 
province en devenait le métropolitain, dumarsais, 
Lib. égl. gall. part. 2", max. 14. )| Adjectivcment. 
Église métropole, église métropolitaine ou archié- 
piseopale. || 3" 11 se dit quelquefois pour capitale 
d'un État. Les métropoles des empires sont les 
fojers de Tesprit national, o'est-à-dire les endroits 
oò il se montre avec le plus d'énergie dans le dis- 
cours, et oü il est le plus dédaigné dans les aotions, 
raynal, Ilist. phü. ix, 1.114" État considéré relati- 
vement aux colonies qu'ilafondées et qu'il possède. 
On a établi que la métropole seule pourrait nego- 
ciei- dans la colonie, montesq. Esp. xxi, 2t. 

— HIST. xiv" s. Oue cbascune eglise metrópole, 
c'est à dire archeveschié, Chr. de St-Denis, t, i, 
f" 150, dans LACURNE. 

— ÉTYM. MriipóitoXt;, de p-ntrip, mero, et icó- 
Xt;, ville. 

MÉTROPOLITAIN, AINE (raé-tro-po-li-tin, tè- 
n'), at#/. || 1° Qui a le caractère d'une métropole. 
Ville métropolitaine. Lyon est qualifié, dans les 
actes civils, de métropolitaine, ciiateaou. Génie, 
iv, iii, 2. |1 Substantivement. La métropolitaine, la 
ville métropolitaine, la' métropole. i| Éig. Cette iu- 
f:\rae passion d'avarice, que Diogène nommait la 
méiroprditaine de tous les vices, i.a motiik le vaver, 
Yerlu des paiens, ji, Sénèque. || 2° Qui appartient à 
la métropole, par rapport à une colonie. Les trésors 
des deux mondes seraient perdus pour file métro- 
politaine, raynal, Uist. phü. xiv, 4. || 3" Arcliié- 
piscopal. Église métropolitaine. Siége métropoli- 
tain. 1| S. m. Le métropolitain, arohevéque qui a, 
sous lui, plusieurs évéques. Quoiqu il ne soit fait 
mention des métropolitains ou des arebevéques 
qu'au concile de Nicée.... ciíateaub. Génie, iv, 
III 2 
  HIST. xvi0 s. Milan, ville cjug Igs Gaulois do 

deça les monts liennent pour leur citó metiopoli- 
taine, c está dire capitale, ct dont toutes les autres 
ont esté dei./ées et fondées, amvot, Marcell. 9. 
Koine.... merite qu'on Taime.... c'est la ville mé- 
tropolitaine de toutes les nations chrestiennes, 
MONT.IV, 444. 

— étym. Lat. metropolüanus, de metropolis, 
métropole, 

t MÉTUOPOtlTE (mé-tro-po-li-f), í- w. Se dit 
des archevêques de rÈglise russe. 

— ÉTYM. MrjTpoTioXÍTYjç, de y,7iTpouoXi!;; ffi^iTOpole. 

met 

f MÉTROPOLYPE (mé-tro-po-li-p'), s, m. Terme 
de chirurgie. Polype de la matrice. 

— ÊT iM, Mrixpot, matrice, et polype. 
f MÉTROPTOSE (mé-iro-ptô-z'), s. f. Terme do 

chirurgie. Chute de la matrice. 
— ÉTYM. Mnrpa, matrice, et itxtãdiç, chute. 
f MÉTRORRIIAGIE (mé-tro-rra-jie), s (. Terme 

de médecine. Hémorrhagie de la matrice. 
— ÉTVM. Mvixpa, matrice, et pavetv, faireéruption. 
f MÉT 110RR11 liXIE (mé-tro-rrè-ksie), s./1. Termo 

de médecine. Rupture de la matrice. 
— ÉTYM. MrjTpa, matrice, et pijÇ.v, déchirure. 
f MÉTROTOMIE (mé-tro-to-mie), s. f. Terme de 

chirurgie. Incision de la matrice, opération césa- 
rienne. 

— ÉTYM, Mr,xpa, matrice, et xpp.], incision. 
METS (mê; fs se lie : un roè-z exquis), s. m. 

Part, portion d'une substance alimentaire deslinée 
à un repas. QuTls s'envoyassent les uns aux autres 
des mets de leur table, saci, Bible, Eslher, ix, 22. 
Ou'aperçois-jp ? dit-il, c'e.st quelque victuaille; Et, 
sije ne me trompeà lacouleurdu mets, Je dois fairu 
a-ijourdltui bonne chcre ou jamais, la font. Fàbl. 
viu, 9. Le renard dit auloup : notre cher, pour tout 
mets J'ai souvent un vicux coq, ou de maigres pou- 
lets, id. ib. xii, 9. Le linge orne de fieurs fut cou- 
vert, pour tout mets, D'un peu de lait, de fruits et 
des dons de Cérès, id. Phü. et Bauc. Ces mets, 
nous favouons, sont peu délicie-x, id. ib. Le mets 
[lanches] ne lui plut pas [au hóron]; il s'aUen- 
dait à mieux, :n. Pabl. vn, 3. || Fig. Q..el mets à ce 
cruel, quel vin preparez-vous? — Le sang de 1'or- 
phelin, les pleurs des misérahles Font ses mets les 
^lus agréables, rac. Eslh. 111, 3. || Terme de léo- 
dalité. Mets de manage, droit que certainsseigncurs 
avai"nt de se faire donner un plat de chaque mets 
servi au repas de noce de leurs vassaux, 

— hist. xii" s. Et les bons mes fist il privéement 
embler, E sis [et les siens] faiseit as povres en la 
vile porter, Th. le mart. 93. || xixi" s. Floires, à cel 
mès vous lenés; Bien vous fera, se vous Tamés, 
Fl. et BI. 3173. Que no dus [duc] ne bers [baronj 
ne cuens [comte] ne prelaz_ ne ciers ne autres dou 
reaume, en quel estat que il soit, ne puisse doner 
à mengicr for trois mes touz simples, Ordonn. 
som]il. de Philippe le Uardi. ||xjv" s. Et chasoune 
acouchiée du dit hostel Dieu doit avoir un mez 
entier [un couvert], nu cange, missorium. À la 
quelle solennitó [de la nouvelle messe] icellui Ilenri 
pria et requit plusieurs de ses amis et voisius au 
disner et soupper ... après lequel souppcr le dit Ja- 
quet demanda le mes, o'est assavoir un pot plain 
de vin, un pain et une piece de char; au quel Ia 
dit Henri respondit quSl s'en alast, car à tele leste 
n'en dovoit on rien payer, ifi. ib. ||xv" s. Si s'assit 
à table (le roi] et les fit seoir [les clievaliers] de lez 
lui moult honorablement; et les servirent des pre- 
miers mets le gentil jprince de Galles et les ch«va- 
liers (TAnglelerre; et au second mets ils aliereut 
seoir à une autre table; si furent servis bien et à 
paix et è grand loisir, froiss. i, i, 329. Gaston son 
fils avoil d'usage qu'il le servoil de tous ses mets, 
et faisoit es-ai de ses viandes, id. ij, 111, 13. Les 
quelz compaignons se associeront et prindrent motz 
[mangèient ensemble] pour soier [scier] et labourer 
ensemhle en la presente messon, du cange, misso- 
rium. Si le nourrissoit amour de ses doux mets, 
tandis qu'il avoil lemns et aise de veoir si douoo 
dame, Bouciq. 1, 13. 

— ÉTYM. 1 tal. messo; bas-lat.mtssonwm,un plat; 
angl. mess; du lat. missus, proprement cbose en- 
voyée, de mtUere (voy. metire). On a parlé de 
fanc. haut allemand mais, mais fitalien messo ne 
permet pas cette élymologie ; dans le français, 1'an- 
cipnne forme est mes au singulior; ca qui écana 
également fallemand Mais; le I, qui est survenu 
ensuite, est dono une faute d"orthographo. 

METTABLE (mè-ta-bf), adj. || 1" Ou'on peut 
meltre. Mon fils a tant grandi et grossi depuis huit 
mois que ses habils enoore portablos ne sont plus 
mettables, legoarant, |{ 2" Qui est de mise, qui 
peut se porter, on parlant do yêtements. Ce linge, 
ce manteau n'est plus meltaWe. Cet habit est en- 
core rnetlable. || Fig. Oui, vraiment, ce visage est 
encor fort meitable, mol. l'Ét. 1, 0. 

— HIST. xiu" s. Chascuns [des jacobjns] cuide 
estre apostre quant ils sont il la table; Mes Diot 
pot [reput] ses aposlres do_ vie plus metable, 
rutkb. 170. On ne doit mie trop paTler; S'on 
dit cbose qui n^st metable, L'on lui tourne ses 
disàfable, Clerc deToudrai. ]| xvi" s. Et combien 
qu'ils soient boni.cslcs ct metables, si est-ce que 
la pluspart sont sans grande experiencc des armes, 
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Ianode, 230. Jeune homme assez metlable en boima 
compapnie, harg. Nouv. xliv. 

— ETYM. Mellre. 
f METTAGE (mè-ta-j'), s. m. || 1° Action de 

mettre. Mettuge en couleur. || 2° Mettage en mains, 
opéralion qui consiste à choisir dans cliaquo Eallot 
de soie et à assembler ce qui ést (in, moyen et 
gros. 1| Mettage en pages, c'est, dans rimprimerie, 
l'actii)n de ti-ansformer les paquets, les placards en 
pages et de faire lafeuillo. |{ En corroierie, mettage 
au vent, action d'expo3er au vent, pour qu'elle 
sèclie, ia peau tannée jusqu'à ce qu'elle soitraa- 
niable comme un gant, et étalée sur un marbre 
pour en faire sortir ce (|u'elle contient. 

METTEUR, EUSE (mc-teur, teíl-z'), s. m. et f. 
Cclui, celle qui met. H ne s'cmploie guère que dans 
les locutions suivantes. || 1° Metteur en oeuvre, ou- 
vrier dont le travail consiste à monter des perles 
fines aussi bien que des perles fausses, et des pierres 
précieuses aussi bien que des imilations. ICn atten- 
dant, madame, que les metteurs en osuvre me don- 
nent les instrucnons precises sur vos chaines de 
montre, volt. Letl. J/me (CArgental, SB déc. t770. 
|| Fig. Cet ècrivain est un habile metteur en oeuvre 
des idées d'autrui. 1| 2" Metteuse en main, ouvrière 
qui forme la soie cn paquets d'un poids déterminé 
nommés mains. |J Terme dbmprimerie. Metteur en 
pages, ouvrier chargé de rassembler les diflerents 
paquets de composition pour en former des pages 
et des feuilles. || Terme de sculpture. Metteur au 
point, celui qui dégrossit un statue. |i Metteur à 
port, se disait, à Paris, des ouvriers clablis sur les 
ports pour décbarger les marchandises. 

— HIST. xvi0 s. Quant aucun fait ung autre son 
metteur ou son aehateur do son boustel de menues 
choses.... Anc. coust. de liret. f° tos, dans la- 
CÜRNE. 

— ETYM. Mellre. 
METTRE (mc-tr'), je mets, tu mets, il met, nous 

motlons, vous metlez, ils mettent; jemettais; je 
meltrai; je mettrais; je mis; mets, qu'il mette, 
mettons, me.tez, quTls mettent; qu" je mette, que 
nous mettions; que je misse; mettant; mis, v. a. 
|| 1" Faire occuper par quelqu'un ou par quelque 
chose un endroit déterminé. || 2° Emplois de mettre 
en termes de marinq. |( Par extension, mêler 
quelque chose à une autre chose. || 4o Reconduire 
jusqu'à un certain endroit. |l 5" Mettre dehors, coq- 
gédier, renvoyer.||6"Placerdnns un certain rapport 
de position. || 7° Fig. 11 se dit des choses sbstraites, 
intellectuelles, morales que l'on met comme on íe- 
rait de choses matériellcs. H S" Ajouter à quelque 
chose une partie qui y manque, 119" Mettre dans 
une certaine dispositiou physiq.ie, aveo un nom 
de chose pour sujet. || IO" Mettre, en parlant des per- 
sonnes, envoyer, conduire en un lieu, y faire en- 
trer, y élablir. || 11" En parlant de ce qui sert à ITia- 
billement, à la parure, revètir. || 12" Accommoder, 
apprèter, en parlant de choses qui se mangent. 
|| 13° Placer, employer d'une certaine manière, en 
parlant d'argent. || li" 11 se dit de ce qu'on écril sur 
le papier, dans un livre || 15° II se dit de certaines 
peines qu'on inflige. || 16° Fig. Employer, mani- 
fester, en parlant de qualités morales, intellectuelles. 
11 17° Fig. Sacrifier. |118°Meltredu temps, employer 
un certain tcinps. ||190 Mettre construit avec un 
substantif sans article : mettre lin, mettre obsta- 
clo, etc. || 20" Mettre construit avec la préposi- 
lion n.||210 Mettre avec, mettre au m5mo rang. 
lj 22° Mettre dans, faire participer à, faire part de. 
|| 23° Mettre avec la préposition de, faire participer 
à, faire entrer dans. |{ 24" Mettre en, au sens physi- 
que et au sens figuré. |{ 25° Mettre pour, regarder 
comme, prendre pour. || 26" Mettre sur, faire parler. 
II 27° Mettre bas, déposer à terre, etc. || 28° Mettre 
construit a\ ec 1 infínitif d'un autre verbe, sans prépo- 
sition intermédiaire. jj 29° Mettre bien ensemble, ré- 
concilier. || 30"Mettro, en termes de man6gc.|| 31"En 
horticullure, mettre un arhre à fruit. ||32° Mettre 
en fcu. mettre hors, cn mélallurgie. || 33" Mettre, en 
termes deconstruction.lj 34° Mettre encireJ] 35° Met- 
tre, pris absolument et sans coraplément direct. 
|| 36° Mettre, sans coraplément, en termos de ma- 
rine. j| 37" Se mettre, v. rifl, Occuper un certain liou. 
J] 38" Se metire, s'habiller. || 39° Se mettre en, rc- 
cevoir une certaine disposilion. {| 40' Fig. Se mettre 
à, désignant vaguemeut quelque situation, quel- 
que occupation. II 41° Sc mettre dans, s occuperd'une 
chose. || 42° Se mettre avant à quelque chose, cn 
parler longuement. |) 43° hig. Sc mettre sur, pren- 
dre une certaine manière, et aussi commencer A 
parler de. H 44" Se mettre bien aupres dequolqu'un, 
se concilier ta bienveillance. || 45" Populairement, 
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se mettre avec une femme. |{ 46" Se mettre de, se 
joindre à, sassocier à. || 47° Se mettre à fruit, en 
parlant d'un arbre. |1 48° Se mettre, être mis, oc- 
cuper un certain lieu, avec un nom de chose pour 
sujet. || 49" Se mettre, se dit de choses qui font in- 
vasion, irruption. 

1° Faire occuper par quelquhin ou par qutlque 
chose un endroit déterminé. Mettre un cheval dans 
Técurie. Mettre du bois dans la cheminée. 11 se sai- 
sit du port, il se saisit des portes, Met des gardes 
parlout, et des ordres secrets, corn. I'omp. m, t. 
[II] Lui met le fer au sein que mourant il y laisse, 
rotr. Anlig. Ui, 2. Nous couronssans souci dans le 
précipice, après que nous avons mis quelque 
chose devant nous pour nous empècher de le voir, 
pasc. Vens. t. i, p. 300, éd. laiiure. Ccst lui met- 
tre moi-même un poignard dans le sein, rac. Andr. 
n 5. Ou'on mette ensemble et dans un même lieu 
un grand nombre d'animaux de même espcce, il en 
résultera nécessairement un certain arrangement, 
un certain ordre, de certaines habiludes commu- 
nes, buff. Disc. nat. anim. Oiuvres, t. v, p. 374. 
|| Fig. Elle n'est pas encore oü son espoir la met, 
th. corn. Ariane, v, 5. || Mettre couteau sur 
table, se préparer à faire bonne chère. || Fig. Mettre 
dedans, voy. dedans, ,n° 1.1| Mettre dans de beaux 
draps hlancs, voy. duap, n° 3. || Mettre de la paillo 
dans ses souliers, ou plus usuellement, mettre du 
feia dans ses bottes, amasser beaucoup d'argent dans 
un emploi, y faire bien ses affaires. || Mettre au ca- 
binet, voy. cabinet, n" 9. || Fig. Mettre de Targent 
du côté de Tépée, voy. épée, n° i . 1| Mettre le pied 
dans une maison, y entrer. || 11 ne saurait mettre un 
pied devant 1'autre, il est si faible, si languissant qu'il 
ne saurait marchei. || Mettre sous les yeux, placer 
quelque chose devant quelquhm de manière qu'il 
puisse voir, lire, examinei la chose. || Fig. Mettre sous 
les yeux, mettre aux yeux, faire remarquei, présenter. 
Je lui mettais aux yeux comme de notre temps Cette 
soif [d'écrire] a gâté de fort honnêtes gens, mol. Mis. 
i, 2. Vous devriez leur mettre un hon exemple aux 
yeux, id. Tart. i, J. H Fig. Mettre aux mains, rendre 
possesseur.Des aieux de Décie on vante lamémoire; 
Et ce nom, précieux encore àvos Romains, Au bout 
de six cents ans lui met 1'empire aux mains, corn. 
Foly. iv, 3. || 2° Terme de marine. Mettre à la 
mer, lancer un navire à Teau. || Mettre à la bande, 
faire inclinerun navire sur.un de sescôtés, pour vi- 
sitei-, nettoyer, réparer 1'autre côté de sa carène. 
Après avoir fait à Caillery ce que j'y devais faire, 
j'ai mis à la bande pour nettoyer nos vaisseaux, 
Leltrc de du Quesne, toso, dans jal. || Mettre en 
chantier, mettre sur les chantiers oil devra être 
construit un navire, la quille de ce navire; c'est 
commencer la construction d^n batiment. || Mettre 
les voiles en ciseaux dans un bâtiment latin ou dans 
une embarcation, border 1'une à bâbord, Fautre à 
tribord, si bien que, le vent venant de Farriere, toutes 
deux fonctionnent également bien et sans se nuire. 
|i Mettre sur le nez, charger un navire deFavant, 
et, par cette surcharge, changer sa ligne de ílottai- 
son, et faire enfoncer sa proue dans Feau plus qu'il 
ne convient, jal. || Mettre sur cul un navire, char- 
ger le navire de telle sorte que sa poupe s'enfonce 
dans Feau plus qu'il ne convient. || Mettre tout de- 
hors, ou toutes voiles dehors, mettre au vent tout 
ce quhm navire peuL porter de voiles pour accélé- 
rer sa marche. H Mettre la barre à bord, pousser la 
barre du gouvernail contre le bord du navire pour 
forcer le bâtiment de tourner vivement sa proue du 
côto opposé à celui oü la barre est mise. || Mettre 
Fancre à poste, mettre Fancre levée au poste quille 
doit occuper. || Mettre un navire à la côte, Fécbouer. 
1) Fig. Mettre à la côte, se dit des personnes et des 
choses qu'on met de côté, hors de service. || 3° Par 
extension, mêler quelque chose à une autre chose. 
Mettre de Feau dans du viu. Mettre quelques gouttes 
de laudanumdans une potion. Mettre du sei dans un 
ragoút. || Fig. Mettre de Feau dans son vin, céder, 
baisser le ton. || 4" Reconduire jusqu'à un ceitain 
endroit. De Pompée ences lieux savez-yous ce qu'on 
dit? L'avez-vous mis fort loin au dela de la porte I 
— Comme assez prós des murs il avait son escorie, 
Je me suis dispensé de le mettre plus loin, corn. 
Sen. iv, 3. |] 5° Mettre dehors, congédier, renvoyer, 
en parlant d'un domestique, d'un employé, etc. 11 
suflit que j'aime ce garçon, Monsicur le met dehors, 
marivaux, Pags. paru. o* part. {{ 6° 1'lacer dans un 
certam rapport de position. On m'a mis à côté de 
lui à table. Mettre uu fardeau à terre. Mellre un 
écran devant le feu. Mettezvoslivresavec les miens. 
Marliiio ; J'ai quatre pauvres petits enfants sur les 
bras. — Sganavello : Mets-les à terre, mol. Médecin 
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malgrélui,!, I. II fallait entre vous mettre unplus 
gmnd espace, Etquele ciei vous mit, pour finir vos 
discords, L'an parmi les vivants, Fautre parmi les 
morts, rac. Théb. v, 2. || 7° Fig. 11 se dit des choses 
abstrailes, intellectuelles, morales que l'on met 
comme on ferait de choses matérielles. Cette seuíe 
faveur est tout ce que je veux, Etc est là que j ai mis 
le comble de mes voeux, mairet, Morld Asdrub. n, i. 
L'espoir de son salut en lui seul etait mis, corn. 
Pomp. i,i. Madame,vousvoyezavecquelssentiments 
Je mets ce grand ol.slacle à vos contenlements, id. 
Perlh. i, 3. Li qui peut attendre si tard X répondre 
aux grâces divines, Met son salut en grand hasard, 
id. Imü. i, 23. Je renvoie Hermione, et je mets sur 
son fronl Au lieu de ma couronne un éternol affront, 
rac. Andr. m, 7. Elle nhgnore ni votrenaissance.ni 
vos aventures, ni ce que les dieux ont mis en vous, 
fén. Tél. xxii. Ceux qui n'ont pas su mettre quel- 
ques jours sérieux dans loute leur course, quelque 
intervalle entre la vie et la mort, mass. Carómc, 
Mot. de conv. La tyrannie d'un prince ne met pas 
un Etat plus près de sa ruine que FindifTérencepour 
le bien commun n"y met une république, montesq. 
Uom. i. Vous avez mis la mort dans ce coeur ou- 
tragé, volt. Adél. du Guescl. m, 3. Je mettrais 
meu devoir dans Finfidélité! id. Tancr.i,G. Faudra- 
t-il que sa filie Mette à son tour le deuil, le trouble 
cn sa famille? nucis, Abufar, i, i. || Mettre à quel- 
(;u'un quelque chose dans la tête, lui faire prendre 
quelque résolution, lui suggérer quelque desir. 11 
lui a mis dans la tête de se retirei à la campagne. 
|| On dit dans le même sens : mettre dans le sein. 
Veillé-je? puis-je croire un semblable dessein? 
Quel dieu, seigneur, quel dieu Fa mis dans votre 
sein? rac. Phèd. u, 2. || Se mettre quelque choso 
dans la tête, s'en souvenir, en prendre la résolution. 
AUieu, monsieur, mettez-vous en tête que vous 
n'aurez jamais ma lille, hautehociie, Crisp. médec. 
i, 3. Mettez-vous un peu tout cela dans la tête, c'est 
par ia d'ordinaire quon en vient à Fexécution, sev. 
5 avril 1680. |! 11 se dit des personnes qui sont dans 
quelque condition abstraile, morale, comme on serait 
dans une condition matérielle. Vous 1'avez mis dans 
son tort, dans Fembarras. Mettre quelqiFun Ala tête 
dbine entreprise. || Mettre quelqu'un dans les intéròls 
de, lui inspirei de la bonne volonté pour. Vous 
m'avez si bien mise dans les intérêts de M. da 
Levi, que je suis fâchée dudégoüt qu'on lui dorme, 
maintenon, LcU. d Mme de Caglus, 1 sept. 1710. 
|| Mettre la paix, voy. paix. || Mettre aux pieds, 
voy. pied. || 8° Ajouter à quelque ubjet une partie 
qui y manque. Mettre un manche à un balai. Mettre 
le comble à un batiment. Mettre un fer à un cheval. 
|| Meltre les cbevaux à la voiture, atteler. Et 
à toi, de mettre les cbevaux au carrosse sans ma 
permission, hauterociie, le Coch. 6. || Absolument. 
Les cbevaux sont mis, la voiture est altelée. 
....Elle'sait même aussi que vos cbevaux sont mis, 
de bièvre, Séducteur, u, 3. || 9° Mettre dans 
une certaine disposition physique, avec un nom 
de chose pour sujet. La pauvre femme [Mme de 
la Fayette] était très-malade d'uno colique cruelle, 
qui Fa mise dans une grande faiblesse, sév.. 
28 déc. 1689,1110° Mettre, en parlant des per- 
sonnes, envoyer, conduire en un lieu, y faire en- 
trer, y ètabbr. On me mit dans une belle chambre. 
Mettre un enfant au collége, dans un collége. il a 
mis son fils chez le notaire. J'ai vu votre socur à 
la campagne; on est fort content d'elle, oü je Fai 
mise, marivaux, Marianne, 3* part. || Par extension, 
mellre un enfant en nourrice, en apprentissage, en 
métier. || Mettre une personne auprèsde quelqu'un, 
la lui donner pour compagnon ou compagne, pour 
maltre ou maltresse, pour domestique, Je veux met- 
tre auprès de vous Frontin, le laquais de mon cou- 
sin, lesage, Turcar. n, 5. Je vous ai mise auprès 
d'elle,non-seulement pour cultivei son coeur et son 
espritet lui donner des talents agréables, mais-sur- 
tout pour me dire la vérité, genlis, TMát. dVditc. 
VEnfant gâté, i, t. HFig. Mettre un prince sur la 
tiône, Fy établir. Et les deslins Font mis Au trone 
de Cresphonte, au trône de mon fils, volt. Mérope, 
u, 6. || ãlettre quelqu'un dans un poste, lui eonfé- 
rer un emploi. || Mettre dans, établir dans. Mine de 
la Fayette doit être parfaitemenl contente d'avoir 
mis son fils dans une si grande et honorable al- 
liance, sév. 28 déc. 1689. || Metti*e dans le monde, 
mettre au monde, voy. monde. |{ Meltre au jour, 
voy. jour, n° t. || 11° En parlant de ce qui sert a 
Fbabillement, à la parure, revêtir. Mettre s^. 
mise, son habit, son chapeau, ele. ous^ 
envoyé des bas de soie si etroits, que J nent. 
les peines du monde à les mettre, mol. 
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ii, 8. Mme de Lavardin fait présent à Mme de Bury 
d'une robe noire, d'une jupe, d'un' mouohoir ue 
point avec les mancbettes, lout cela prêl a meltre, 
sév. M janv. 1680. || 11 signifie quelquefois P0""161 

habituellement. Une mot plus que des bottes.J) Met- 
treun hábilàquelqu'ún,lenrevêtir.Mettezcet hamt 
à Monsieur de la manlÈre que vous faites aux per- 
sonnes de qualité, mol. ISourg. gent. n, 9. || Meltre 
sur sol tout ce qrdon gagne, le depenser en para- 
res. Cest que je joue; et, comme je suis fort heu- 
reux ie mets sur moi to.ut 1 argent que je gagne, 
mL.'l Avare, i, 5. |i Meltre en chemise,_et, ancien- 
uement meltre en pourpoint, reduire a la misere. 
Lo roí François ne faillit point Quand il prédit que 
ceux de Guise Mettraient ses enfants en pourpoint 
Et tous ses sujeis en chemise, Épigr. conlre les 
Guise dans la Salire Jídttippde. || Mettre en blanc, 
dévaliser. j) On dit du porc, qu'il a tout mis, quand 
toutes ses dents sont venues. || 12" £n parlant des 
chosesquise mangent,les acoommoder, lesapprêter 
d'une cortaine façon. Meltre une carpe au bleu, en 
matelote. Meltre un lièvre en p3.té, des fruits en com- 
pote. Et le turbot fut mis à ia sauoe piquante, ber- 
cnoux, Gastron. {| 13"Placer, employerd'unecertaine 
manihre, en parlant d'argent. Mettre son argent 
àla caisse d'épargne, dans une manufacture, à londs 
perdu. Non,mon petitami,croyez-moi, n'allez point 
mettre làde 1'argent; jevous faisfaire d'aiileurs tanl 
de dépenses inutiles, danço urt, la Femme üiniri- 
gues, v, 6. |1 Mettre de Targent à la grosse aventure, 
voy. aventure, n" 3. || Mettre ii intérét, placer de 
1'argont de manière qu'il produise intérêt. Si vous 
êtes heureux au jeu, vous devriez en proíiter, et 
mettre à honnête intérêt Pargent que vous gagnez, 
mol. VAvare, i, 5. || Mettre au jeu, déposer son en- 
jeu. || Mettre àlaloterie, prendre un billetde loterie. 
Ou faisait de temps en temps de petites loteries de 
bijoux; le clievalier de Grammont y mettait tou- 
jours, iiamilt. Gramm. iv. |114° II se dit de oe qu'on 
ccrit sur le papier, dans un livre. 11 a mis cette re- 
marque 3 la marge. Tite-Live a mis dans son his- 
toire quon ne sait comment Romulus disparut, 
Vous savez que, le père du cardinal Mazarin étant 
mort à Rome, on mit dans la gazette de Rome : 
Nous apprenons de Paris que le seigneur Pierre 
Mazarin, père du cardinal, est mort ici, volt. 
lett. d'Alemhert, 18 janv. 17(53. || Mettre quek]u'un 
dans un livre, dans un joumal, parler de quelqu'un 
dans un livre, dans un journal. Quiconque se 
pend à Londres, ou se noie, ou se tire un coup de 
pistolet, est mis dans la gazette, volt. Polü. ct lê- 
gisl. coram. Espr. des lois, climat. || Mettre dans uno 
lettre, dans un écrit, exprimer dans une lettre, dans 
un écrit. II a mis dans sa lettre beaucoup de compli- 
ments pourivous. Mettez dans votre lettre à M. le 
Prince que vous auriez pu lui faire parler par M. le 
cardinal de Noailles, maintenon , Lettre à Mme de la 
Yiefville, 31 déc. ("OB.H Absolument. Voilàpourquoi 
ilamis qu'il m'aoflensée, marivaux, Marianne, i' p. 
II Mettre au bas, quand il s'agit d'uno lettre, ter- 
miner une lettre par une formule de politesse 
oui doit varier selon le rang des personnes à 
riui Pon écrit. L'Académie, qui voulait répondre 
en corps, afin que la lettre eüt plus d'eflet en faveur 
dela veuve, se trouva en peine comment elle mct- 
traitau bas, pellisson, tlist. de 1'Acad. rv. || Meltre 
quelqu'un sur une liste, 1'inscrire dans une liste. 
Que, si elle ra'avait nommé, il m'aurait mis volon- 
tiers sur la liste qu'il avait présentée au roi, mar- 
montel, Mém. v. H Mettre un événement à une date, 
dans telle année, le rapporter à cette dato, à telle 
année. Valère Maxime met 1'époque du luxo à 
1'abrogation de cette loi [la loi oppienne, contre 
le luxo], montesq. Esp. vn, 14. || Mettre en écrit 
ou par écrit, rédiger, écrire. Uno autre fois je 
mettrai mes raisonnoments par écrit pour dispuler 
avec vous, mol. D. Juan, i, 2.|| Mettre en, traduire. 
Je võus envoie une lettre que j'ai mise en français, 
boss. Lett. (64. || Familièreraent. Mettre en tran- 
cais, corriger les fautes d'une rédactíon incorrecte. 
Sa pétition était trcs-mul rédigée; je Pai mise en 
français. || Mettre en vers, écrire en vers quelquo 
chose qui est écrit en prose. Je travaille à mettre 
en madrigaux loute Phistoire romaine, mol. Frêc. 
(0. Villers, comédien de Phôtel de Bourgogne, tnit 
le Festin de Pierre en vers, et il eut quelque 
succès 3 ce théêtre, volt. Fie de Molière. |1 Mettre 
en dialogue, rédiger sous forme de dialogue. 
Shakespeare a pris toutes ses tragédies de Phistoire 
ou des romans, et il n'a fait que meltre en dialo- 
gues le roman de Claudius, de Gertrude etd'Hamlet, 
écrit tout entier par Saxon le grammairien, à qui 
"loire soit rendue volt. Mél. litt. Théâtre angl. 
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d 15° II sa dit de certaines peines qu'on inflige. 
Mettre un homme en prison, au pilori, aux fers. 
II fut mis à Pamende. Mettre un enfant en péni- 
tence. || Mettre au ban de PEmpire, voy. ban, n° 6. 
|| Mettre à mort, faire périr soit à la suite d'un 
jugement, soit par la volonté d'un homme puis- 
sant. Néron fit mettre à mort sa mère. Avec 
une fausse conscience que ne íirent pas les Juifs? 
ils crucifièrent le saint des saints, ils mirent à 
mort Jésus-Christ, bouhdal. Sur la fausse consc. 
t" avent,p. (65. || 16°Fig. límployer, manifester,en 
parlant de qualités raorales, intellectuelles. Mettre 
de la passion, de la colère dans une action. Mettre 
de Pâme, de Pexpression dans son chant. Mettre 
du myslère dans sa conduite. Mettez votre gloire 
dans la simplicité, fén. Tél. xxiv. Charles, après 
cinq années et quelques mois de séjour en Turquie, 
en partit sur la fm (Poclobre en (7(4 ; on sait qu'il 
mit dans son voyáge la môme singularité qui ca- 
ractérisait toutes ses actions, volt, Russie, u, 6. 
Ce n'est pas assez que vous sachioz mettre de la 
vérité dans vos raisonnements, il faut encore que 
vous sachiez mettre de la sagesse dans vos actions, 
dideb. Opin. des anc. philos. (épicurisrne). || 17" Fig. 
Sacrifier. Ce que chez vous nous voyons estimer 
N'est pas un roi qui ne sait point aimer, Cest un 
mortel qui sait mettre sa vie Pour son ami.... la 
pont. Fabl. xn, (5. Ils ont mis leur repôs, leur 
santé, pour avoir ces richesses, la druy. vi. H Mettre 
le tout pour le tout, risquer toute chose. || Meltre 
du sien, faire quelque sacrifice d'argent. Les gens 
de delà Peau, et ceux en deçà se cotisent et met- 
tent chacun du leur, la uruy. xii. Peut-être croyez- 
vous que je fais mes affaires; La vérité pourtant 
est que j'y mets du mien, collin d'harlevilLe, 
Yieux célib. n, 3. || Par extension. Mettre du sien, 
prendre de la peine, employer son travail à quel- 
que chose. Ceux qui savent ce que c'est que de dé- 
chiffier ces anciens textes ne diront pas que M. Leib- 
nitz n'a mis du sien dans le Codex diplomaticus 
que sabelle préface, fonten. Leibnüs. || Fig. Mettre 
du sien, faire des concessions. Si Pon veut s'en- 
lendre, il faut que chacun metle du sien. || Fig. 
Mettre du sien, signifie aussi ajouter à unehistoire, 
Penjoliver, Pexagérer. Tout cela n'est pas fort 
exact; il a mis beaucoup du sien. || 18" Mettre du 
temps, employer un certain temps. II a mis deux 
heures à faire cette copie. Virgile oommença aussi- 
tôt son Énéide, il y mit onze ou dou/.e ans, bollin, 
Jíist. anc. liv. xxv, (, 2, § 2. La ílotte d'Alexandre 
mit sept mois pour aller de Patale à Suse, montesq. 
Esp. xxi, 9. Je mis à ce voyage une quinzaine de 
jours, que je peux compter parmi les heureux de 
ma vie, J. J. hooss. Conf. iv. || Populairement. Ne 
mettre guère, n'être pas longtemps. On dit : allez- 
vous-en chez un tel, et ne mettez guère, pour 
dire : ne soyez pas longtemps, ou ne demeurez 
guêrejà la vérité, cette façon de parler est fran- 
çaise, mais si basse que je n:en voudrais pas 
üser, vaugelas, Rem. t. n, p. 764, dans pougens. 
|119" Mettre, construit avec un substantif sans arli- 
cle. Meltre fin, terminei-. Mettre obstacle, shipposer 
Mettre remcde, remédier. Si dans son composé 
quelqu'un trouve à redire, II peut le déclarer sans 
peur, Je mettrai remède àla chose, la font. Fabl. 
I, 7. || Metlre ordre, voy. ordre. || 20° Meltre, con- 
struit avec la préposition à. Mettre une ville à con- 
tribulion. Meltre un homme à terre. Mettre à fin 
une entreprise. || Mettre à bas, abaisser, humilier. 
Uai de quoi mettre à bas votre orgueil et détruire 
vos artífices, mol. G.Vand. m, 8. || Meltre àbout, 
épuiser la patience, pousser à toute extrémité. Ah! 
juste ciei! cela se peut-il demandei-? Et n'est-ce pas 
pour mettre à hout une Ame? mol. Amph. n, 6. 
|| Metlre à mal, vaincre, faire céder. Mettre une 
femme 3 mal, la séduire. |j Metlre à feu ct à sang, 
tuer et hrtller. On mità feu et à sang tout ce qui se 
rencontra dans les villes ou dans Ia campagne, sans 
aucune distinction dhige ou de soxe, flécii. Ilist. 
de Théodose, i, 32. || Mettre à tous les jours, voy. 
;.our n" 4. || Mettre à, mettre en tram de. Nos con- 
versa Lions sont infinies [avec M. de Guitaut]. il aime 
à causei-, et, quand on me met à causer, je no fais 
pas trop mal aussi, sév. 21 amlt (677. ||Nommer 
à. II [Parchevêque de Paris] a emporté contre les 
coRimissaires tjui avaient Ia conscience plus délicate 
que lui, que le roi peut mettre des abbesses à plu- 
sieurs couvents de filies, sév. t. x, p. 650, édit. 
rEgnier. 11 [Colbert] n'attacha point de traitement 
aux places de votre Académie, de peur, disent les 
mémoires du temps, que les courtisans n'y voulus- 
sent mettre leurs valets; hélasl ils font bien pis, ils 
s'y mettent eux-mèmes, p. l. cour. Lettre d MM. de 
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VAcadémie. || En parlant d^ne personne, employer 
à. Cest une filie de ma mère nourrice que j'ai mise 
à la chambre, et elle est toute neuve encore, mol. 
Comlesse, 4, || Mettre un homme à, Pamener à, le 
mettre en position de. Le plus court moyen est da 
mettre les gens à voir clairement leurs intérôts ü 
vous faire du bien, la bruy. vi. i| Employer à, en 
parlant d'une chose. Mais Tamitié demande un peu 
plus de mystère, Et c^st assui ément en profanei- le 
nom Que de vouloir le mettre à toute occasion, mol, 
Mis. i, 2. Vous ne voulez donc pas qu'on dise va- 
peurs? mais que ferons-nous, si vous útez ce mol? 
car on le met à lout, sév. 22 avr. (089. Incon- 
slance qui ne met la raison à rien, mass. Caréme, 
ínconsí. |1 Mettre au hasard, exposer, risquer. Un 
prince qui met sa cause au hasard de la guerre, 
n'ignore pas qu'il court des risques; mais il en est 
moins frappé que des avantages qu'il se promet, 
j. j. rouss. Paix perpét. || Mettre au fait, mettre à 
la raison, voy. fait, raison. || Mettre à prix,évaluer. 
|| Ajouter. Moauez-vousdes nouvellesde la place des 
Prêcheurs [place d'Aix]; 1'enlèvement de la princesse 
d^range et Ia prise de son mari sont à faire rire ; 
meltons-y le siége de Bois - le-Duc, qui n'était 
quune plaisanterie, sév. 3( janv. (689. Nous per- 
fectionnons, nous adoucissons, nous cachons ce que 
la nature a mis dans nous, mais nous n'y mettons 
rien, volt. fíict. phü. Caractère. || Je n'y prends, ni 
n'ymets, c'est-à-dire la chose dont il s'agit m'estin- 
différente; ou bien, je ne retranche ni n'aioute rien à 
Phistoire que je raconte, mais je n'en garantis pas la 
vérité. Voilà ce quhl vous demande '■ vous voyez 
bien que je n'y prends ni n'y mets, sév. (9 juill. 
(677. || Qui plus y mit, plus y perdit, se dit des gens 
qui se sont querellés et que Ton arrange. Comme 
11 était homme d'esprit et avait grand crédit parmi 
ses paroissiens, il n'eut pas grand peine à paci- 
fier le diílérend, et qui plus y mit, plus y perdit, 
scarr. Rom. com. n, 7. || Réduire à. Mettre un 
homme à la besace. Mettre aux abois. Mettre un 
employé à la relraite, un militairc à la demi-solde. 
|| 11 se dit des choses dans le mêmc sens. Meltre un 
étang à sec. Meltre une marchandise au rahais. 
Metlre une appellation au néant. || Mettre à Peau, 
prescrire de ne boire que de Peau. Mettre au re- 
gime, faire observer un régime exact. Je suis tou- 
jours malade.... on m'amis au lait dechèvre, volt. 
L-ett. Audra, 26 mars (770. || Mettre quelquhm au 
pis, au pis faire, à pis faire, le défier. de faire tout 
le mal qu'il a le pbuvoir ou Pintention de faire. Au 
moins, dites-leur bien que je no les crains guère; 
Ils me feront plaisir : je les mets à pis faire, rac. 
Plaid. n, 3. || Meltre quelqu'un à pis faire, le défier 
de faire plus mal qu'il n'a déjà fait. Je mets à faire 
pis, en PélatoCi nous sommes, Le sort, et les démons, 
et les dieux, et les hommes, corn. Jíor. n, 3. || Mettre 
une chose, avec la préposition d suivihdW verbe à 
Pinfinitif, signifie la faire consister à,en Lesiècle 
oii nous sommes A bien dissimulei- met lavertu des 
hommes, corn. Yeuve, m, 3. Oú les meilleurs soldats 
et les chefs les plus braves Meltaient toute leur 
gloire à devenir osclaves, id. Cinna, i, 3. Jésus- 
Christ a mis Phonneur à souflrir, pasc. Prov. xiv. 
On ne met pas seulement le courage à mépriser la 
mort, fén. Tél. v. Ou'on mette Phonneur à fuir les 
délices, m. ib. xiv. Admirateur zélé de ces maítres 
faraeux, Je mets toute ma gloire à marcher aprôs 
eux, l. rac. la Grãce, n. ||210 Metlre avec, mettre 
au même rang. Vous ai-je dit que le roi a ôté la 
communion de la cérémonie [réception des cheva- 
liors]? je mets quasi la heauté de cette action avec 
celle d'ompêcher les duels, sév. 6 janv. (069. 
II 22° Mettre dans, faire participer à, faire part do. 
II [Coulanges] vous a mis dans la folie de la Cu- 
verdan [nom d'une dame imnginaire], sév. (6 nov. 
(684. Le litre de nouveau vonu dans la provinco lo 
rend fort considérablo [Charles de Sévigné], et le 
met dans toutes les affaires, m. 27 sept. (079. 
11 Mettre dans les discours, les propos, impliquer 
dans des bavardages. Si pour les sots discours oü 
Pon peut être mis, 11 fallait renoncer à ses meil- 
leurs amis, mol. Tart. i, (. Et, pour ne vous point 
metlre aussi dans le propos, id. Fcm. sav. iv, 3. 
|| 23° Mettre, avèc la préposition dc, faire partici- 
per à, faire entrer dans. Que fera-t-il [le jeune mar- 
quis de Grignan] (Pun carnaval à Paris ct à. Ver- 
sailles, oü Pon voudra lo meltre de tout? sev. 22 
janv. toou. Elle la mit do tous les soupors qu'elle 
donnait au rol, iiamilt. Gramm. c. II me mit desa 
partie de chasse, lk sage, Itiable bott. ch. 4 3, dons 
pougens. I/estime du roi s'accrut de jour en jour 
pour Zadig; il le mettait de tous ses plaisirs, volt. 
Zadig, 4. Oserai-je encore vous parler du pelil lu 
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Ilarpe, qui a beaucoup d'esprit et beaucoup de 
godt?... si vous le mettiez de TAcadémie, jl p-our- 
rait vous devoir sa fortune, volt. Lett. Richelieu, o 
avr. i77a. || Ajouter à. Certames prières nouvelles 
que nous meltions de notre prière du soir, sév. 
juillet ígoo. || Mettre de côté, voy. côté, n0 

(| 24" Mettre en, au sens physique, changer la 
disposition, la forme, Tétat d'une chose. Mettre 
une chose en poussière. Mettre une vigne en 
espalier. Mettre une chambre en couleur. Le feu 
était trop ardent, on a mis cette viande en char- 
bon. Mettre une armée en bataille, un régiment en 
ligne. Mme de la Fayette.... a mis sa petite chambre 
encabinet, sév. 27 nov. toso. || Mettre en feu, mettre 
encendre, hrdler. Brúlez le capitole et mettez Rome 
en cendre, bac. Milhr. m, t. |) Mettre en pièces, en 
quartiers, déchirer. LAttaquer, lemettreeu quartiers, 
Sire loup Teiit fait volontiers, la font. Fabl. 1, 5. 
|| Mettre enmain, voy! main, || Mettre en mu- 
sique, voy. musique. || Mettre en,employerd'une cer- 
taine manière. Mettre son argent en fondsde terre, 
en rentes, en viager. Mettre une terre en blé, en 
seigie, en orge, Tensemencer en blé, en seigle, en 
orge. 11 a mis vingt arpents en vigne, en bois. 11 a 
mis tout le bord de son ruisseau en osier. |f Fig. 
Mettre en faveur. Cclte action l'a mis en honneur. 
Mettre sa couscience en repôs. || Fig. Mettre en dé- 
libération, voy. délibération. || Mettre en arrière, 
déposer, renoncer à. De gràce, parle, et mets ces 
mines en arrière, mol. Mélic. 1, 3. || Mettre enplein 
jour, manifester clairement. Cest mon faible, il est 
vrai; mais,si j'ai de Tamour, J'ai ducoeur, et pour- 
rais le mettre en son plein jour, corn. Suréna, iv, 
3. || Fig. Mettre en, en parlant d'un sentiment, 
d'une passion, la susciter chez quelqu'un. Mettre 
quelqu'un en colère, en fureur. Piqué d'un faux dé- 
dain, j'avais pris fantaisie De mettre Célidée en 
quelque jalousie, corn. la Gal. du pai, v, 6. Grâces 
aux immortels, Feflbrt de mon courage Et ma gran- 
deur lutureont mis Rome en omhrage, id. Afie. 11, 3. 
Cest que cette action le met en jalousie, mol. Éc. des 
femmes, u, 3. Ménagez votre santé, sur laquelle on 
memet en quelque inquiétnde, fén. Íeíí. spirit. 
cxxiii, édit. S. Sulp.l^S" Mettre pour, regarder 
comme, prendre pour. Si vous ne mettez la volonté 
de Dieu pour toute règle et pour tout ordre, vous 
tomberez dans de grands inconvénients, sév. 4 
aoiât toso. || 26° Mettre sur, faire parler. Je l'ai 
mis sur ce mariage, mol. Scapin, n, 8. Je l'ai mis 
surle discours de Ia sceur Griffine, boss. Lett. abh. 
164. En le mettant surFamour et la galanterie, ha- 
milt. Gramm. 4. || Mettre sur soi, prendre la res- 
ponsabilité de. Étant persuadée que o'est son ab- 
sence qui me fait passer 1'hiver aux Rochers au lieu 
de Rennes, elle [Mme de Chaulnes] met sur elle 
tout ce qui pourrait npy arriver, sév. 6 nov. 1689. 
|| 27° Mettre bas, déposer à terre. Le chien mit bas 
la proie Pour la défendre mieux, n'en étant plus 
chargé, la font. Fabl. vm, 7. |{ Fig. Mettre bas, re- 
noncer à, écarter. Qui? moi, monsieur? — Oui, 
vous, mettons bas toute feinte, mol. Éc. dc.s maris, 
11, 3. Allons donc, messieurs, mettez bas toute ran- 
cune, et faisons ici rotre accommodement, m. Am. 
méd. iii, 1. || Mettre habit bas, ôter son habit. Je 
voulus voir sa contusion; mais, comme. elle est, ne 
vous déplaise, à la cuisse gaúche, je ne trouvai pas 
à propos de lui faire mettre chausses bas, sev. 492. 
|| Mettre ses habits bas, se déshabiller. {| Mettre bas 
son chapeau, ou mettre chapeau bas, éter son cha- 
peau. [| Mettre bas, faire ses petits, en parlant des 
animaux. || ferme de vénerie. Le cerf a mis sa lête 
bas, a perdu son bois. |{ Terme de marine. 
Mettre pavillon bas, abaisser son pavillon, pour 
annoncer qu'on se rend. || Fig. Mettre pavillon 
bas, ceder, capituler. || 28° Mettre, se constrult 
quelquelois ayec 1'infinitif d'un autre verbe, sans 
que cet infmitif soit prccédé d'aucune prépo- 
sition. Mettre sécher du linge. Mettre chauifer 
de 1 eau, etc. |[ 29° Mettre bien ensemblo deux per- 
sonnes, les réconcilier. Les mettre mal, les brouil- 
ler. || Mettre quelqu'un hora do soi, 1'impatientcr, 
le courroucer outre mesure. 1| Mettre horsd'haleinc 
essouffler. La course et 1'émotion Pont mis bors 
d'haleine, J.J. Rouss.iét). d'Éphr. ch. 4. || 30°Terme 
do manége. Faire pas er un cheval à un nouvel 
exercice. Ce cheval est propre à mettre aux airs ro- 
levés, aux courbettes. H Mettre un cheval dedans, 
dans la main, dans les talons, le faire obéir à la 
main, aux talons du cavalier. ,1 Mettre les deuxbouts 
en dedans, mettre en regard latéto et la croupe. 
|| Mettre bien ensemble, mettre son cheval sur les 
hanches. || Mettre un cheval sous le bouton, rac- 
courcir les rênes par le moyen du bouton de la 
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bride que 1'on fait descendre jusque sur les crins. 
|| Mettre la croupe au mur, faire suivre au cheval 
par des pas de côté la longueur des murs du manége, 
la croupe étant près de Ia muraille. || 31° Terme 
d'horticulture. Mettre un arbre à fruit, opération qui 
consiste à faire, par une taille appropriée, qu'un arbre 
produise plus tôt et plus abondamment que dTiabi- 
tude. || 32° Terme de métallurgie. Mettre en feu, com- 
mencer à allumer le fourneau. || Mettre hors, arrêter, 
viderlefourneau. |i 33"Termedeconstruction. Mettre 
des pièces de bois en chantier, tracer sur ces pièces, 
d'après une épure, les ligues qui indiquent la ma- 
nière dont on doit les taiíler. || Mettre un travail en 
chantier, le commencer. || Mettre dedans, assembler 
les pièces après que la taille a été faite. || Mettre 
sur son raide ou sur son fort, mettre le bombement 
dhine pièce en contre-haut par-dessus. H 34» Mettre 
en cire, se dit du metteur en ceuvre qui pose sur 
un bloc de cire toutes les pièces d'un ouvrage,dans 
le sens oú elles doivent être montées, afin de les 
souder. ||35° Mettre, pris absolument et sans com- 
plément direct. Mettre sur table, poser les plats sur 
Ia table. Oui, qu'on mette à Pinstant sur table, s'il vous 
plait, régnard, Demomíe, 111, 7. || Mettre sans com- 
plément, avec ou sans Padverbe dessus, se couvrir 
la tête. Dorante ; Allons, mettez. — M. Jourdain : 
Monsieur, je sais le respect que je vous dois. — Do- 
rante : Mon Dieu! mettez; point de cérémonie en- 
tre nous, mol. Bourg. genl. m, 4. Mettons donc 
sans façon, m. Éc. des femmes, 111, 4. Mettez dono 
dessus, s'il vous plalt, m. Mar. forcé, 2. || Mettre sur 
quelqu'un, enchérir sur lui, dans un encan. Faisons 
un accord : je ne mettrai pas sur vous, ni vous sur 
moi. || Mettre pour admettre. Mettons que le fait soit 
vrai. || 36» Terme de marine. Mettre à la mer ou en 
la mer,quitter le portou la rade,etgagner la haute 
mer. || Mettre à la voile ou sous voiles, offrir au 
vent une ou plusieurs voiles pour qu'il entraine le 
navire,jusque-là immobile. || Mettre àculer, orienter 
ses voiles de telle sorte que le navire cule au lieu 
d'aller de Pavant. 1) Mettre en travers, présenter 
Pun des côtés du navire au vent, qui le frappera 
perpendiculairement. {{ Mettre à Pautre bord, virer 
de bord. || Mettre à sec, serrer toutes ses voilts. 
||"Mettre à la cape, prendre laposition de la cape. 
|| 37° Se mettre, v. ré/Z. Occuper un certainlieu, 
avec un nom de personne pour sujet. Se mettre 
dans une baignoire. Se'mettre au-dessus de quel- 
quhm. Approchons cette table, et vous mettez 
dessous, mol. Tart. iv, 4. LTiomme ne sait à quel 
rang se mettre; il est visiblement égaré, et tombé 
de son vrai lieu sans le pouvoir retrouver, pasc. 
Petisáes, t. 1, p. 207, éd. lauure. La même incli- 
nation qui fait qu'on veut avoir Ia place la plus 
honorable dans une cérémonie, fait qu'un philo- 
sophe dans un système se met au centre du monde, 
s'il peut, fonten. Mondes, t" soir. || Fig. Vous vous 
mettez fort mal au chemm de régner, corn. Nicom. 
ni, t. Le monde se met de temps en temps dans 
des situations qui changent le commerce, hontesq. 
Fsp. xxi, 4. || Mettez-vous là, c'est-à-dire asseyez- 
vous, prenez place à table. Je veux un homme 
qui m'ait obligation de ma filie et à qui je puisse 
dire ; mettez-vous là, mon gendre, et dinez avec 
moi, mol. Bourg. gent. m, 12. l|Se mettre.dans 
le mauvais temps, faire quelque chose pendant la 
mauvaise saison. Parlons du vôtre [voyage] : tâcbez 
de ne vous point mettre dans le mauvais temps, et 
faites provision do forces pour un si long trajet, 
sév. 26 sept. toso. |{ Fig. Ne savoir oil se mettre, 
être embarrassé do sa contenance, ne savoir quelle 
contenance faire. Comme ce style n'est point natu- 
rel, tout le monde en fut surpris, et Pon ne savait 
ou se mettre, sév. 23 oct. 1675. Ahi! abi! je ne 
sais plus oi me mettre, marivaux, Jeux de Vamour 
ei de hasard, 111, 8. H Fig. Se mettre au-dessus, ne 
pas tenir compte. Se mettre au-dessus des préjugés, 
du qu'en-dira-t-on. |i Fig. Se mettre sur les rangs, 
se présenter, prétendre à. |j Terme de marine. Se 
mettre sur un lond, être porté sur un haut fond. Se 
mettre au plein, se jeter volonlairement en pleine 
mer pour éviter d^lre pris par Pennemi ou pour 
toute autre cause urgente. || 38° Se mettre, s habiller. 
Quant à se mettre bien, je crois, sans me llatter, 
Qu'on serait mal venu de me le disputer, mol. Mis. 
111, t. Voilà ce que c'est que de se mettre en per- 
sonne de qualilé, m. Bourg. gent. 11, 0. Tu sais 
comme on se mettait alors, iiamilt. Gramm. 3. 
11 était Phomme de Ia cour qui se mettait le mieux 
id. ib. 0. Sa façon do se mettre, quoique simple et 
modeste, avait un peu trop bonne grâce, marivaux, 
Marianne, 9" part. Le grand art des bons écrivafns 
français est précisément celui des femmes de cette 
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nation qui se mettent mieux que les autres femmes 
de PEurope, volt. Dict. phil. langues. Elles [les 
Pàdsiennes] se mettent si bien, ou du moins ellés 
en ont tellement la réputation, qu'elles servent, en 
cela comme en tout, de modele au reste de 1 Eu- 
rope, J. J. ROUSS. Ilél. II, 21.11 Se mettre mal, 
s'habiller sans gout. || Cela ne se sait point mettre 
[ces personnes ne savent pas s'habiller avec élé- 
gancel, locution des gens de cour, dapres de cail- 
lières, iodo. || 39° Se mettre en, recevoir une cer- 
taine disposition corporelle. Se mettre en repos, en 
mouvement. Se mettre en course, en roule.^ Se 
mettre en sueur, en eau. || Se mettre en pnere, 
prier. Je me mis en prière, dernier recours des 
malheureux, marmontel, Mém. 1. {| Se mettre en 
défense, s'apprêter à se défendre. II ne^ se met 
point en défense pour ne point avouer qu'il se fut 
mis en danger, montesq. Bom. xi. || Fig. Se mettre 
en colère, prendre de la colère, se courroucer. Sire, 
répond Fagneau, que Votre Majesté Ne se mette 
pas en colère, la font. Fabl. 1, 10. Je me veux 
mettre en colère tout mon soil quand il m'en prend 
envie, mol. Bourg. gent. 11, e. || Se mettre en peine, 
s'inquiéter. Entre ceux qui n'en sont pas per- 
suadés [de Timmortalité de 1'àme], je fais une estrême 
diference de ceux qui travaillent de toutes leurs 
forces à s'en instruire, à ceux qui vivent sans 
s'en mettre en peine et sans y penser, pasc. Pens. 
t. 1, p. 298, éd. lahure. |] Se mettre en état de, se 
rendre capable de. II s'est mis en état de passer son 
examen. || Se mettre en état que, avec le subjonctif. 
Comme nous no connaissons si nous avons reçu 
dignement le corps du Sauveur, quen nous met- 
tant en étatqu'il paraisse qu'un Dieu nous nourrit, 
boss. Sermons-, Parole de Dieu, 3. || 40° Fig. Se 
mettre à, désigne vaguement quelque situation, 
quelque occupation. Ils se mirent Fun et Pautre au 
service dhmriche fermier, genlis, Ad. et Théod. 
t. 11, p. '45, dans pougens. || Se mettre à, s'expnser. 
Jeme mets au hasard de me faire rouer,BOiL. Sot. vi. 
{{ Se mettre à prix, s'évaluer. Avez-vous suconnaltre 
àquel prix je me mets? corn. a ítila, n, 2. |] Se mellre 
à quelque chose, s"en occuper. || Se mettre à tout, se 
rendre utiie en toute occasion, ne se refuser à rien. 
I| Se mettre au régime, se mettre au lait, au petit 
lait, cômmencer à userd'un régime, du lait, du petit 
lait. Cétait alors Ia mode de l'eau pour tout remede ; 
je me mis à 1'eau, et si peu discrètement, qu'elle 
faillit me guérir, nou de mes maux, mais de la vie, 
j. 1. uovss.Confess. vi. || Se mettre au fait, acquérir 
la connaissance, la pratique d'une chose. 11 se mit 
bientõt au fait, et devint à la fin si habile.... p. L. 
cour. Conseils d un colonel. || Se mettre à, suivi d'un 
infinitif, marque ordinairement le commencement 
d'une action. Tous mes sots à la fois, ravis de l'é- 
couter, Détonnant de concert, se mettent à chanter, 
boil. Sat. ni. Les hommes sont faits pour être ridi- 
cules, et ils le sont, cela n'est pas élonnant; mais 
une déesse qui se met h Pêtre 1'est bien davantage, 
fonten. Parmcnisque. 11 se mit ensuile à fuir, tou- 
jours accompagné de ses deux fidèles amis et d'un 
esclave appelé Philostrate, vertot, Jlévol. rom. ix, 
359. || Absolument. S'y mettre, sViccuper d'une 
chose, avoir une intention opiniâtre. Je ne vous 
écns pas souvent; mais vous nPavouerez que, quand 
je nPy mets, ce n'est pas pour peu, sév. á M. de 
Moulceau, 25 oct. IC86. Je suis, quand je m'y mets, 
plus têtu qu'une mule, hegnard, Légat. ir, n. 
|| 41° Se mettre dans, s'occuper d'une chose. Je 
vous conseille de vous mettre dans 1'italien; c'est 
une nouveauté qui vous réjouira, sév. is sept. 
1672. II 42» Se mettre avant à quelque chose, en 
parler longuement. II s'y met si avant que je crus 
que mes jours Devaient plus tôt linir que non 
pas son discours, régnier, Sat. vm. || 43° Fig. 
Se mettre sur, prendre une certaine manière, 
et aussi commencer à parler de. |{ Se mettre sur 
Phomme de qualité, faire Phomme de qualité, en 
prendre les airs. Je me veux mettre un psu sur 
Phomme dhmportance, Et jouir quelque temps de 
votre impatience, mol. Mélic. 1,3. || Se mettre sur son 
quant à soi, prendre des airs d'orgueil, de vanité. 
|| Se mettre surla cérémonie, faire des cérémonies. 
Et se mit aussitôt sur la cérémonie, régnier, Sat. 
vm. || Se mettre sur, parler de. Ils se mirent sur 
les perfections d'Hébert, sév. 43. 11 sest mis 
sur vos louanges d'un fort bon ton, mainienon, 
Lett. au D. deNoailles, t. v, p. 87, dans pougens. 
|| 44° Se mettre bien auprès de quelqu un, gagner 
sa bienveillance, son amitié. || On ylit en s
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verse ; se mettre mal avec quelqu un. || mari. 
lairement. Se mettre avec une lem?e' p'j0indrs à, 
talement avec elle. || 46° Se mettre de, se joinur , 
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s^ssocier à. Se mettre d'une société, d'un complot. 
Femme ii'était qui ne a'en rait, la font. Cora. Res- 
tait chez moi da matin au soir plusieurs jours de 
suite, se raettait de mes promenades, j. J. rouss. 
Confess. xn. || 47' Se mettre à fruit, se dit d un 
arlire qui commence à porter des fruits sans le se- 
cours de Fart et à répoque ordinaire. || 48° Se 
mettre, être mis, occuper un cert^in lieu, aveo un 
nem de chose pour sujet. Le poteau se mit au bout 
de Tallée l) Fig. Se mettre sur le tapis, être discute, 
erposé. Les dix ans expirés, matière plus profonde 
Se mit sur le tapis.... la font. Oies. || Ltro mis sur 
le corps comrae vêtement. Ces sortes d'habit se 
meltent' avec cérémonie, mol. le Bourg. u, 8. 
11 Être accommodé, en parlant de mets. Ce gigot se 
mettra en daube. Canguille se met au court-bouil- 
lon. || Fig- Se mettre en usage, être employé. D'au- 
tres secrets se mettent en usage, la font. Comm. 
Vespr. |1 Fig. Se mettre, se dit des choses abstraites 
ou morales qui interviennent. L'épouvante se mit 
partout, boss. Rist. m, 4. C'est une élrange faiblesse 
de 1'esprit humaia que jamais Ia mort ne lui soit 
présente, quoiqu'elle se mette en vue de tous côlés 
et en mille formes diverses, ia. Sermons, ülort, 
préawbule. Si la division se mettait entre eux, 
fén. Tél. m. || Fíg. Se mettre à prix, êlre évalué. 
Cela ne se met pas à prix. || 49° Se mettre, se 
dit de choses qui forit invasion, irruption. Les 
maladies se mirent dans Tarmce. La sueur s'est 
lellement mise sur les parties qui sont enflées, 
qu'il ne faut pas se jouer à la faire rentrer, stiv. 
21 janv. t676. Elle me conta qu'en Danemark il y 
avaitun prince ailomand qui s'enronça une épingle 
danslecôté.... deux mois après,lagangrene s'y mit, 
id. 2t aoút toso. Lefeus'est misàVilleroi: la moitié 
d'uncorps delogisen estbrülée, id. 6 janv. toss. 

— UE.M. On dit souvent dans la conversation : 
Mettre les deux bouts, arriver à la fin de 1'annce, 
sans avoir dépensé plus que son revonu. Cette lo- 
cution n^st pas exacte; il faut dire : joindre les 
deux bouts, ou mettre les deux bouts ensemble. 

— SYN. mettrr, poser, placer. Mettre est le 
terme le plus général. Poser, c'est mettre avec jus- 
tesse dans le sens et de la manière dont les clioses 
doivent être mises. Placer, c'est les mettre avec 
ordre dans le rang et le lieu qui leur conviennent. II 
y a de plus une différence qu'il faut indiquer : o^st 
que mettre, venant de mittere, a toujours conserve 
un sens do mouvement, soit matériel : mettre uno 
lettre à Ia poste, soitintellectuel : mettre en colère. 

— HlST. Xo s. E de cel peril que super eis me- 
treiet, Fragm. de Yalenc. p. 408. || xi« s. E se al- 
quons faucun] meist main en celui qui.... Lois de 
Guill. i. Se il est inplaidis e seit mis en forlait, ib. 
3. Home qui plaide en curt.,.. e home li mette sus 
qu'il ait dit chose.... ib. 28. Metez le siege [ob- 
sidio] à [pendant] tute vostre vie, Ch. de Rol. xiv. 
Ouant le vit Guenes, mist la main à l'espée, ib. 
xxxin, Françeis se dressent, si se mettent sur piez, 
ib. Lxxxvm. Terre major, ce dist, [il] metrat à 
honte, ib. cxv. Kolans a mis Folifan [le cor] à sa 
buche, ib. cxxxi. Mais lui meisme [il] ne vclt 
[veut] mettre eh obli, ib. clxxiii. Ami Rolans,Deus 
inelo fame en llurs [paradisj, ib. cciv. || xi.0s. Car 
par celui quien la crois fu mis, Ronc. 24. La rere- 
garde de la grant ost Charlou Sera par nuus mise à 
destrucion, ib. 40. Beaux nics fbeau neveu], fait 
Charles, mis ra'avez en tristor, ib. 107. En mer se 
mettent, quand Taube est esclarée, ib. 118. Et vit 
les hieres, si se met à plorer, ib. ni. Se Deu plaist 
et je- vif, je vous mctrai à mal, ib- i93, Nouvele 
amoroCt j^i mis mon pcnser, Couci, n. Car cuer 
et cors ije] met en vostre maistrie, ib. Or le 
[mon cocurJdoinstDiexàdroitport ariver, Car ils'est 
mis en mer sans aviron, ib. x. Toute lor peine [ils] 
ontraise en moi trahir, tt. xm. Et si [je] me sui mis 
à sa volentc, Que nus travaus mon desir ne rcfrai- 
gno, ib. xiv. [Son beau visage] Par quoi mes cuers 
se mist en l'aco;ntance, ib. xvn. J'eüsse mis ma vie 
en vo jvotre] morei, ib. xxiv. II i ont mis du feu 
tout rasé [ras] un tonei, Saxons, ix. Le regne d'A- 
lemagne [ils] vous ont mis à charbon, Et Cologne 
destruite.,.. ib. xiv. Plus [ils] ont paor de mort que 
de mettre [d'ôtre mis] en prison, ib. xxn. Si meto- 
mes un terme prochain, ne demeurt guere, ib. 
xxxi. Deus volt [voulut| metre Absalonà mal.cuni il 
J'out deservid, Róis, p. 183. E le felun met[jo mets] 
à mort e a desfaçun, ib. 262. Les fiz as propbetes 
mistrent le prophete Helyseu à raisun [lui parlè- 
rent]; si distrent.... tb.aos. Li reis, qui mult le het, 
ne Tad mis en obli, Th. le mart. sb. Sur un char 
fist um metre Farche Deu et covrir; Li buef en 
phancelerent, Tarche voieit ehair; Oza i mist la 
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main, qui la volt retenir, L'ire Deu 1'abati, ib. 75. 
Un fií en ai, dont encor sui plus fiere; La merci 
Dieu! ne m'en met pas ariere [grâce à Dieu, 
je ne m'en estime pas moins], Raoul de C. 54. 
|| xme s. En non Dieu, dist li papes, je voei que la 
cités soit destruite et que il soient tous mis à Tes- 
pée, C/w. de Rains, 1 to. Se il met en ordre la di- 
gnité des chosec selonc lor nature, brun. latini, 
Trésor, p. 347 Li temples Salemon fu mis it feu 
et à flame, ib. p. 51. Amis, vo grant beautés, vo 
sens, vostre prouesse, M'ont si feru d'un dart d'a- 
mour qu'au cuer me blece; Se vous ne Fen jetez, 
n'e5t homs qui bors Fen mece, aueefroi le bast. 
Romano, p. (3. Pour s'amour [les chevaliers] met- 
teront mainte lance en aslelie, ib. 18. Lors se mit 
en chcmin Argente et sa maisme, ib. 27. Pren- 
dre mari est chose à remenant; N'est pas marché, 
qu'on laist quant [on] se repent; Tenir Festeut 
[il faut le tenir], soit lait ou avenant; Qui mal 
se met, si vit à douleur grant, ib. 73. Seigneur, 
je vous envoierai le frere ma feme, si le met 
en la main Dieu et en la vostre, pour ce que 
vos estes meus pour droit et pour justice, villeii. 
li. Li marchis Fasseura et dist que il .s'en metroit 
[s'en remettroit à] seur le duc de Venise et sur le 
conte Looys de Blois, m cxx. Lors mist li quens 
Baudoins de Flandres avanl quanques il avoit et 
quanques il pot empruntier, id. xxxvii. Et ne sai 
queles gens mistrent par mal le feu en la vile, id. 
xci. Pour Dieu, si i mete chascun de son avoir, id. 
xxxv. Et por ce qu'il savent certainement que nule 
gent n'ont si grant pooir par mer comme vous avés, 
vous prient il que vous voellics mettre paine com- 
ment il puissent avoir navie, m. xn. En la serve 
[il] avoit mis cuer ct cor et desir, Reríe, lxiii. Mãis 
loy et loiauté [elle] ot mis on nonchaloir, ib. lxv. 
Huit jours jils] mistrent tous pleins ti Favoir aüner 
[rassembler], ib. xcvn. Les tahles furent mises, [ils] 
s-assirent au souper, ib. in, Lors [elle] se met à 
genous, la terre va baisier, ib. xxxix. En la voie [il] 
la met, à Dieu Fa comandée, id. xlvi. A Bertain 
aaisier chascune met la main, ib. xlix. Tout soit 
le [la] couslume si cruéis contre eles, comme 
il est dit dessus, neporquant li róis ou cil qui 
tienent en baronie y poent metre remede por 
cause de pitié, beaum. xxx, ioo. Et Fautre partie 
leva Fun des tesmoins ct li mist sus qu'il estoit 
faus lesmoins, id. vi, 34; Et tout le remanant, 
qu'il metent cn vente, selonc le droit pris que 
les cozes valent, to. xlix, 2. Et sor cbe se mis- 
trent en droit [plaidèrent], id, lxiv, 3, Shl me 
plest, je puis emporter lout ce que g'i ai, anchois 
qu'u |avant qu'il] en porte riens ne qu'il y mete le 
pié, id. xi, 39. Noz dirons à qui le [la] saizine du 
testament apartient, ct liquel valent et iiquel non, 
et comment on les pot et doit fere, et comment il 
poent estre mis à execussion, m. xn, i. Ci com- 
mence le livre des assises et des bons usages dou 
roiame de Jherusalem, qui furent establis et mis en 
escrit par le duo Godefroi da Buillon, As. de Jér. 
i, 21. Ge n"en met bors róis ne prelas, Ne juge de 
quelconque guise, Soit secuiier, ou soit d'eglise, 
la Rose, 6692. Au gieu dDntvous entremetrés, Per- 
dês quanque vous i metrés, ib. 7812. Li poissans 
juges pardurables En enfer avec les diables Lor en 
metri au col les Ias, t6. 6601. N'il ne sunt pas 
seür encores, S"il le garderont jusqu'à lores, Car 
lex [tel]i porroit mettre main, Qui tout emporteroit 
demain, ib. 5)97 Quant [je] mis les noms as 
choses,Que ci reprondreet blasmer oses ...tb. 7141. 
Mès chose oii pechié se meist.... ib. 6985. Car ge 
melroie trop à dire Los fais Neron le cruel liomme, 
Comment il mist les feus à P,omine Et fist les sena- 
tors occirc, íb. 6214. Quant les Anglois virent le 
roy passer, il se desconfirent et mistrent dedens 
Ia cité de Saintcs, joinv. 206. Los grans doniers 
que le roy mist à fermer [fortilier] Jafle, id. 275. 
j xiv° s. Se nous veons deux testes metre on un 
chaperon, Nous leur dirons que c'est pour faire 
traíson, Raud. de Seb. vn, 35). Celui qui en ra- 
porte plus que il n'avoit mis du sien, 1 en dit qne 
il guaigne, oresme, Eth. 149. || xv« s. Samedi au 
matin, Phiiippe d'Arlevelle onlonna que toutes 
gens se mesissent envers Dieu en devotion, et que 
messes fussent en plusieurs lieux chantées, froiss. 
ii, n, 164. Certainement nous mottons trop à nous 
allier aux Anglois, si nous en pourra bien mal 
prendre, id. n, n, 166. Et leur coururent sus pour 
les occire; ces Anglois se mireul à defense, id. i, i, 
275. Le duc y entendit volontiers, et fil de rechef 
semondre son ost, et mit ensemble grand foison de 
seigneurs el da gens d'armos, id. i, i, 115. Et 
aussi tous ceux qui ont esté baunis ou mis ou ju- 
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gés bors ioi, seront restitués, id. n, n, 241. Et Io 
frere du seigneur de la Riviere mourut en prison, 
et luy mit on sur qu'il s^stoit tué d'un pot, piiil. 
de fenin, 1413, Et là bien peu s'arreste, puis 
baisse sa lance et met en Farrest et poind vers son 
adversaire.... leque! aussi repoind vers \uy,Rouciq. 
I, 16. Espoir m'a dit et par sa foy promis, Quhl 
nFaidera, et que ne m'en soussie ; Mais tant y met 
qu'un an me semble dix, ch. d'orl. Bal. 12. Et 
petit à petit le meltoye en ce qu'il avoit à faire 
[je lui expliquais cequ'il aliait avoir à faire], comm. 
iv, 7. Après ceste grant honte que fist le duc do 
Bourgogne, il ne mist gueres i reccvoir dom- 
maige, id. iv, 13. H desiroit grant gloire, qui es- 
toit ce qui plus le mettoit en ses guerres que nulls 
autre chose, id. v, 9. Mettez tout sur nous, dirent- 
elles, nous Fapaiserons bien, louis xi, Nnuv. xxvn. 
|| xvi* s. Quelle excuse donc pouvons nous mettre 

en avant? lanoue, 60. A son arrivée, les ennemis 
se mirent en fuitte, amyot, Publ. 35. L'arbre qui 
met [tarde] à croistro a la plante asseurée : Ccluy 
qui croist bien tost ne dure pas longtemps, bons. 
239. Se mettre ít |faire quelque chose], mont. i, 
23. Sc mettre à table, id. i, 35. Mettre le feu à une 
mine, id. i, 20. Se mettre en peine de.... ni. 1, 42. 
Mettre en pieces fmassacrer], id. i, 27. Nnl moyen 
de refreschir son armée si les maladies s'y met- 
loient, id. 1, 356. Mettez foi à parsoy, il pensera, 
cotgrave. Mets raison en toy, ou elle s'y mettra, 
id. Des quemands et belistres qui, pour abuser le 
monde, mettent de la paille en leurs souliers, se 
salpoudrants les jambes pour mieux trembler le 
grelot, Saí, Mén. édil. de 1824, p. 307. 

— étym. Bressan, beire; wallon, mète; proveno. 
melre; espagn. meter; portug. mríícr; ital. met- 
lere; du lat. mittere, [.-oprement envoyer. 

MEÜBLANT, ANTE (meu-blan, blau-tj, adj. Qui 
est propre à meubler. Une étoffe bien meubhmte. 
11 est durde payer très-cber, comme excellents, De 
tout petits tableaux qui ne sont pas meublants, 
ém. augier, Gabrielle, 1, c. || Terme de jurispru- 
dence. Meubles meublants, ce qui sert à garnir, à 
orner une maison, une chambre, sans en faire partie. 
Les mots meubles meublants ne comprennent que 
les meubles destinés à Fusage et à Fornement des 
appartements, Code civil, art. 534. 

MEDULE (meu-bF), adj. ||i° Qui est aisé à re- 
muer, usilé seulement dans les deux locutions terre 
meuble et bien meuble. || Terre meuble, terre qui est 
douce et se divise bien delle-môme, ou terre qu'on 
a préparée ainsi soit par des mélanges, ou labours. 
soit en cassant les mottes. Le laboureur, en ouvrant 
la terre à divei ses reprises, ne la rend pas seulement 
plus meuble; il y mtroduit encorc Fair et la cha- 
leur nécessaires au dévcloppement des graines qu'il 
lui confiera, bonnet, Rist. nat. móm. (Euvr. t. 111, 
p. 215, dans pougens. 11 Termo de jurisprudence. 
Bicns meubles, les choses qui peuveut so transpor- 
terd'un lieu dans un autre sans detérioration. Obli- 
ger tous ses biens meubles et immeubles. Les bicns 
sont meubfes de plusieurs espèces, montesq. Esp. 
vi, i. Les bicns sont meubles par leur nature ou 
par la détermination de la loi, Code civil, art. 527. 
Sont meubles par la détermination de la loi les 
obligations et actionsqui ont pourobjet des somtnes 
exigibles ou des effels mofiiliers, ib. 529 Dês 
que les grains sont coupés ct les fruits détkcbés, 
quoique non enleves, ils sont meubles, ib. 620. 
|| 2°S.m. louteequi sertàgarnir,àoruerune mai- 
son sans en faire partie, Acheter des meubles á un 
cncan. II a de beaux meubles. Le luxe des meubles 
Ils [les vieillards) vantent les modes qui regnaient 
alors dans les habits, les meubles et les équipages, 
la brcy. xi. 11 faut des saisies do terre et des 01.1c- 
vomonts de meubles..., id. ib. || Se mettre dans ses 
meubles, acheter des meubles pour garnir la chambre, 
Fapparlcment quTm veut occuper. || fiiro dans ses 
meubles, occuper un appartcment qu'on a meublé. 
Oú demeures-tu, le dis-je? es-ludans lesmeublesT 
dancourt, la Parisienne, sc. o. || Mettre uno 
femme dans ses meuules, se dit d'un homme qui 
donne un logemcnt à une maltresso qu'il a en ville. 
Kluplfel avait mis dans ses meubles une polilo iillo 
qui ne laissait pas d'òtre à tout le mondo, parco 
qu'il ne pouvait Fenlretenir lui seul, j. j. rouss. 
Confess. vm. |.| Au singulier, dans un sens culleclif, 
toute la garuiture d'un appartement, d'uiie cham- 
bre, d'un cabinet, ele. Un meuble de tapisserie. 
Broder un meuble. Un meuble eu damas. Si vous 
n'avcz pas sauvé tous vos beaux meubles, et surtout 
celui de votre cabinet, digne do Versailles, je serai 
bien affligée, si!v. 2 nov. i089. Pendant qu'on do- 
rera votre cabinet, qiFon achèvera votre mcublo, 
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volí. Lett. en vers et en prosí, 51. La duohesse de 
Luxembourg donna le tort à sa vieille amie, et fit 
présent (Lun meuble complet à Mlle Flíspinasse 
dans le logement qu'elle prit, marmontel, Mm. 
vn. 1| 3° Par extension, meuble se dit de certains 
objets qu'on peat porter sur sni. Ce couteau à plu- 
sieurs lames est un meuble fort commode. Vos li- 
vres éternels ne me contenlent pas; Et, hors un 
vieux Plutarque à mettre mes rabats, Vous devriez 
brúler tout ce meuble inutile, mol. Femmessav. n, 
7. |{ Fig. Antagoras.... vieil meuble de ruelles oú il 
parle proc&s et dit des nouvelles, la bruy. xi. II lui 
dit [á un homme tfui voulait une femme de la cour] 
qu'une filie élevée à la cour était un tenible meu- 
ble pour la carapagne, iiasult. Gramm. 9. || 3" I ig. 
Ce qui sert inlellectuellementuu moralement comrae 
fait un meuble. La verta sans Largent n'est qu un 
meuble inutile, BoiL.^pítrev. La raíson n'est pas un 
meuble qu'on pose et qu'on reprenne à son gré; et 
quiconque a pu vivre dix ans sans penser ne pensera 
desa vie, j. i. bouss. Ilél. n, 17. || 4"Fig. Petit meuble 
de bouche, phrasequonacontinuelleu.ent à la nou- 
che (locution tombée en désuétude). Soleils, llam- 
beaux, attraits, appas, Pleurs,désespoirs, tourments, 
trépas, Tout ce petit meuble de bouche Dont un amou- 
reux s'escarmouche, Je savais bien m en escnmer, 
corn. Ml. poét. || 5" Terme de jurisprudence. Le mo- 
bilier. En fait de meubles, la posscssion vaut titre, 
Code Nap. art. 2279. Le mot meuble, employé seul 
dans les dispositions de la loi ou de Fhomme, sans 
autre addiüon ni désignation,necompreiidpa3 l'ar- 
gent comptant, les pierreries, les deites actives, les 
livres, les médailles, les instruments des sciences, 
des arts et métiers, Code Nap. art. 533. || 6U Terme 
de blason. Se dit d'un dessin, d'un symbole, qui 
charge, hrise ou accompagne les pièces et les divi- 
sions d'un écu. Des animaux, des fruits, des arbres, 
des besants, etc. sont des meubles dc Técu ou des 
meubles d'armoiries. 

— HlST. xiu' s. Toz mes biens mobles et non 
mobles, presenz e à venir, Bibl. des Charles, 4° sé- 
rie, t. iv, p. 80. Je laisce à Richaut me [ma] feme 
tout men meulle [meuble] et tout men calei [avoir], 
sau [saufj ce que ele paiera mes deles, taiu.iar, 
Recucil, p. 198, |lxtvc s. Courtois ct larges de don- 
ner Tout son moule [11] aleuwe [alloue, donne] et 
despent, j. de condet, p. H7. Quoique je soie po- 
vres et mal enlinagxez, S'ai-jevaillant en moi, se de 
vrai lesaviez, Un loial cuerd'ami, enloiauté liquiez 
[liché]; Certes c'e3t tous mes meubles, de plus ne 
sui aisiez, Baud. de Seb. m, 9)7. || xv0s. Ktdisoient 
fies serfs] cn pillant et en portant bors : Cil chan- 
celier d^nglelerre a eu bon marché de ce meuble, 
froiss. 11, 11, 108. Verres, bouteilies, tonneaux Se 
roient mes meubles plus beaux, bassel. xxxti. Et tout 
le meuble qu'il reoueiüil dudit connestable ne valloit 
point quatre-vingt mil escuz,C0MM. iv, )3. En país de 
paix, ung homme qui perdroit son prisonnier, il le 
peut poursuivre en toute Tobeissance de son país; car 
c'est son meuble, le Jouvencel, dans de labohde, 
Êmaux, p. 388. Ilxvi' s. Ceste couppe fut le pre- 
miar meuble d'argent qui entra en la maison des 
iEliens, amvot, P. jEm. -48. II fit porter ses biens 
meubles à Teucan, id. Cicér. 42. Or et argent mon- 
noyé et à monnoyer, et tout ce qui se peut trans- 
porter de lieu en autre, noms, raisons et actions 
pour choses mobiliaires, sont meubles, loysel, 211 

— Etym. Provenç. moble; osp. moble, mueble 
port. movei; ital. mobile; du lat. mobilis, qui peut 
ètre mu, remué, dc movere, mouvoir. 

MliüBLÉ, F.li; (meu-blé, bléo), pari. passè de 
meubler. Garni de meubles. Maison meublée. Appar- 
tement meublé. Cette maison meublée est en ma 
bienséance, mol. L'Ét v, 2. j| Etre bien meublé, filre 
bien en meubles. Ltre mal meublé, être mal en 
meubles. Les Orieníaux, bien que très-voluptucux, 
sont tous loges et meubluj simplemcnt' ils regar- 
dent Ia vie comme un voyage etlour maison comme 
un cabaret, J. j. rouss. hm. iv. |{ Élre meublé sui- 
vant 1 ordonnance, se disait, sous Louis XIV de 
celui qui ida vai t quele plus chétif mobilier parce 
que la" dureté des taxes avait réduit les ofliciers 
des compagmes des villes deprovinces à avoir pour 
tous meubles un lit sans r idcaux, une marmita de 
fer et des cuillêrs de bois. || Familièrement et par ex- 
tension. Une cave bien meublée. une cave garnie de 
beaucoup de bons vins dediflerentcs espòces. || Avoir 
la bouche bien meublée, avoir les dents belles. 11 a 
Faif noble, les yeux vits, le nez un peu aquilin, la 
bouche grande et bien meublée, comte de cav- 
lus (grosley), Acad. de ces dames et de ces messieurs, 
t. xn, p. 3) 2, dans pougens. H Fig. Avoir la tête bien 
meublée, avoir beaucoup de connaissances. Mais 
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nous voulons montrer à do certains esprits.... Que 
de science aussi les femmes sont meublées, mol. remm. sav. m, 2. Une tête meublée d'un grand 
nombre de choses disparates est assez semblable 
à une bibliolheque de volumes dépareillés, dider. 
Lett: sur les sourds el muets. 

MEUBLER (meu-blé), v. a. 111" Garnir de meu- 
bles. Meubler un appartement. II meuble un grand 
hôtel, 11 invite chez lui Les hommes h talent que 
l'on cite aujourdTiui, al. duval, Manie des grand. 
i, 3. || Absolument. Cette étoffe meuble bien, elle 
fait bon effet employée en íenture, en garnitures 
de meubles, |1 Meubler une ferme, la garnir de ce 
qui est nécessaire pour la faire valoir. Meubler de 
besliaux une ferme. H 2° Fig. Orner, enrichir, em- 
plir. se meubler la mémoire de beaux morceaux de 
poésie. 11 (le duc de Bourgogne] me donna parole de 
lire le tout d'un bout à Fautre, dele lire pour s'en 
meubler la tête, st-sim. 3)0, 53. Les bonnêtes gens 
ne meublent pas volonticrs leurs bibliothèques de 
ces honteuses rapsodies qui ne décrient pas moins 
!e libraire qui les imprime que Tauteur qui les a 
faltes, J. b. rouss. Lett. à Fritsch el Bohm So- 
leure, <3 aoüt )7H. Quelque personne honnèle Des 
bons écrits ayant meublé sa tête, volt. Ép. 35. 
Quiconque croirait connaitre lanature en lisant Lu- 
crèce, meublerait.sa tête d^rreurs, id. Phys. Sin- 
gular. 10. || 3o V.réfl. Se meubler, se faire des meu- 
bles, s'acheter des meubles. Le poli de ces animaux, 
qui est fin et tnoelleux, et qui se renouvelle tous les 
ans par une mue complete, leur [aux habitantsj 
sert à faire les étoffes dont ils se vêtent et se meu- 
blent, rwfon, Quadrup. t. v, p. 13. 

— HIST. xvi's.Ils vouloient eslrevestus richement, 
meublez en leurs maisons de lits et de tapisseries 
somplueusement, amyot, Philop. ti. Le soing etla 
despense de nos peres ne vise qu'à nous meubler la 
teste de science, mont. i, )42. Le mediter est un 
puissant estude.... J'aime mieulx forger mon ame 
que la meubler, id. m, 276. II faut premicrement 
que Fesprit se meuble et se garnisse par 1'ouye..., 
ciiarron, Sagesse, 1, 12. 

— ÈTYM. Meuble. 
MEUGLEMENT (meu-gle-man), s. m. Synonyme 

de beuglement. 
— HlST. xvi' s. On cognoistra que la vache est en 

rui par son continuei muglement, o. le serres, 280. 
— ÈTYM. Meugler. 
MEÜGLEB: (meu glé), v. n. Synonyme de beu- 

gler. Qui plus quTme hydre affreuse à sept gueules 
meugloit, régnier, Epltre 1. Le sot est automate, 
il est machine.... c'est tout au plus le bceuf qui 
meugle, ouTe merle qui siffle, la bruy. xi. 

— HIST. xvi' s. Ils mugissent comme taureaux, ils 
muglent comme baleines, paré, Animaux, 75. 
Meurler, oudin, Dict. 

— ÈTYM. Bourg. meugliai. Meugler est formé du 
latin mugire, avec (inale sur le modele de beugler 
(1'onomatopée a sans doute aussi une part dans ce 
mot); ital. mugghiare. 

j MEUII.LE (meu-11', U mouillées), s. f. Poisson 
appelé aussi mulet de mer. 

— ETYM. Lat. mugilem, mulet. 
■[ MEULARD (meu-lar), s. m. Meule à moud.e 

de grande dimension. 
— ETYM. Meule 1. 
-[ MEÜLARÜE (meu-lar-d'), s. f. Meule àmoudre 

demoyenne dimension (on dit aussi meuleau). Meu- 
lardes au-dessous de 4 pieds, eslimées la pièce 
to livres, Déclaralion du roi, nov. 1640, tarif. 

— ÈTYM. Meule ). 
I. MEULE (meu-T), s. f. || 1° Corps solide, rond 

et plat qui sert à broyer. Meule de moulin. Meules 
à moulins do six à sept pieds de diamèlre, 00 li- 
vres; meules à taillandier, 30 sous; meules à ga- 
gne-petit, 211 sous, Déclaralion da roi, nov. )04i, 
tarif. Au delà de Chevreuse et près de Limours se 
trouve 1'exploitation de pierres à meules du village 
des Mohères, qui en a pris son nom, cuvier et 
BRONGNIART, Iiisltt. Mém. scienc. I" sem. p. 209. 
La Ferté-sous-Jouarre et Andernacb sont les carriè- 
res à meules les plus abondantes et les plus célèbres 
de Funivers, mongez, Instit. Mém. hist. et litt. anc. 
t. 111, p. 4 76. X Mal te ou emploie généralemont des 
meules faltes avec des quartiers de basaite, id. ib. 
p. 477. Un archevèque de Mayence disait souvent: 
le emur humain est comme la meule d'un moulin ; 
si l'on y met du blé, clle Tecrase et en fait de la 
farine; si l'ou n'on met point, elle tourne toujours, 
muis elle s'use elle-même, miciielet, Mém. Luihcr, 
I. 1, ch. 1.1| La meule d'eii bas s'appelle 1c gile ou la 
meule gisante; Ia meule d'en hajit, meule courante 
ou toumante. Vous ne recevrez point pour gago ia 

meule de dessus oa de dessous du moulin, parco 
que celui qui vous 1'oílre vous engagesa propre viu, 
saci, Bible, Deutéron. xxiv, 0. || Fig. Cétait [M. le 
Duc, sujet aux boulades les plus dangereuse,s| uno 
meule toujours en Fair, st-sim. t. vm, p. 123, éd. 
chéruel. Il Chez les anciens Romains, condamné à 
tourner la meule, à la meule, se disait d un esclav 0 
condamné à faire mouvoir la meule, qui alors était 
mise en mouvement à bras d'homme. || 2° Roue do 
grès, de fer ou d'acier, de bois, etc. dont on sa 
sert dans plusieurs professions pour aiguiser, user, 
polir, etc. On trouve dans les mines de charbon, a 
Newcastle, en Angleterre, une sorte de grès dont 
on fait de petiles meules et d'excellenteã pierres a 
aiguiser, büff. Min. t. vn, p. <45. || 3° Meule, nom 
donné à certains fromages ronds et plats comme une 
meule. Les fromages de Gruyère s'envoient dans 
des tonneaux par meules ou pains qu'on appelle 
aussi pièces; ces pains sont du poids üepuis 35 |us- 
qu'à 60 livres, Dict. des arts et mét. Lailière. 
|) 4» Poissoo appelé aussi lune de mer. 

— HlST, xn" s. Dunc jetad une femme sur lui une 
piece de muele dei mur, si Focist in Thebes, Bois, 
p. t 57. || xiiFs. Semolesy faillentougrosmer^iens.... 
li sires du molin le doit refere, ueaum. xxxvni, t7. 
Priere est avec Diex plus tost que vent ne vole, Plus 
tostqueurt et raqúeurt que ne tourne une mole, 1. de 
meung, resí.l460.|| xvi* s. Quemalle meulle te puisse 
moudrel Moyen de parvenir, p. 70, dans lagurne. 

— ÉTYM. Provenç. mola; esp. mola, muela; ital. 
mola; du lat. mola; grec, tenant au radical 
sanscr. maí, broyer. 

2. MEULE (meu-F), s. f. || 1° Monceau de four- 
rage, de foin ou de paille, établi dans les prairies 
ou les ohamps, au voisinage de la ferme, pour Ia 
conservation des produits. On peut se passer faci- 
lement de la multiplicilé des grangesau moyen des 
meules que l'on fait dans ies champs, genlis, Mai- 
son rust. t. i, p. 4 57, dans pougens. Les meules de 
foin ont souvent pour base un parallélogramme, et 
le dessus est cintré, ce qui permet d'en couper des 
tranches, tout en facilitant Fécoulement des èaux 
de pluie; les meules de blé sont ordinairement en 
forme de cône tronqué renversé, ou àpeu près cy- 
lindriques, et Ia partie supérieure seule en a la 
forme conique, legoarant. || 2° Terme de jardinage. 
Couche à champignons. || Tas de fumier provenant 
des couches. |13° Terme de métallurgie. Base en ■ 
briques sur laquelle repose le moule. ,1 Se dit, dans 
les verreries, dee. morceaux de verre qui s'atta- 
chent aux cannes. || Massif de maçonnerie qui en- 
toure le fourneau des fondeurs de cloches. || 4° Ta; 
de combustible brut qu'on carbonise en plein air. 
|| 5° Terme de métallurgie. Meule de carbonisa- 
tion, masse qui doit être soumiseau feu.|l 6° Terme 
de vénerie. La racine duro et raboteuse du bois des 
cerfs, des daims, des chevreuils. 

— HIST. xn" s. La moule de írument, Liber psalm. 
f" 24 4. || xive s. Se les meules sont près de la leste, 
c'est le plus grand signe qui soit sus le cerf, qu'il 
soit vieil, Modus, f" xiv, verso. || xvp s. Les. jolno- 
tures oü les meulles sont allacbées au tesl du cerf, 
charles ix, Chasse royale, iv. 

— ÉTYM. Berry et Normandie, múle; wallon, moie. 
Le wallon mote répond au latin meta, borne, co- 
lonne, cône; Fancienne forme moule, d'oú meule, 
répond à mtlula, diminuíif de meta, comme boulo 
(bouleau) répond à betula. La meule de foin est une 
espèce de cône. 

-f MEÜLEAÜ (meu-lô), s. m. Synonyme dc meu- 
larde. Meuleaux ou osuillards, la pièce, B livres, Dé- 
claralion du roi, nov. 4Gio, tarif. 

— ETYM. Meule (. 
| MEÜLENARD (meu-le-nar) ou MEUNIER (meu- 

nié), s. m. Petit poisson très-délicat qu'on pêcha 
à Dunkerque. 

f MEULERIE (meu-le-rie), s. f. Atelier oü l'on 
préparc les meules. 

— ETYM. Meule 4. 
f MEULETTE (meu-lè-t'), s. f. Petite moule 

de foin. 
— ÉTYM. Meule 2. 
f 2. MEULETTE (meu-lè-t'),s. f. Estomac des mc- 

rues. 
•[ MEDLIER (meu-lié), y. tn. Ouvrier qui façonno 

les meules. 
— ÉTYM; Meule 4. . 
MEULIÈRE (meu-liè-r'), ai}. II 1° Pterro n 

lière, pierre propre à faire des meules. Les same- 
qui sont mobiles dans lo inoraent ou J®8. . oyen 1-- t i.. moic mn. nar le zjíuj0 
amoncellent sur les bords, mais qui, par 
du sue calcaire que Ia rm 
graduellement au point de 
dü sürcalcãire que la moi- ^meu- 
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lières, sadssure, Voy. Alpes, t. i, p- ^63, dans pou- 
gens. || Substantivement. La raeulière n'est presque 
jamais en banes ni en lits; ce sont des blocs iso- 
les qui présentent rarement des masses assez 
grandes pour faire des meules d'un seul mor- 
ceau, mongez, Instit. Mém. hist. ethtt. anc.t. m, 
p 474. || Carrière meulière, le lieu d'oú lon tireces 
pierres. H 2o S. f. Meulière ou pierre de meuliòre, 
nom dcnné à des moellons de roche rudes et rem- 
plis (le trous supcrficiclSj dont ou se sert pour le 
maçonnerie des pièces d'eau, et pour bien d'autres 
maçonneries qu'on veut faire très-solides. Les pierres 
de roche et de meulicro sont fort estimées pour la 

i maçonnerie, surtout dans les fondemenfs, genus , 
Maison rust. 1.1, p. 25, dans pougens. La meulière 
est, comme on sait, un silex criblé d'une multi- 
tude de cavités irrégulières, garni de filets sificeux 
disposés à peu près comme le tissu rèticulaire 
des os et tapissés d'un enduit d'ocre rouge, cuvier 
etbhongniart, Inslit. irém. scienc. )8lo, )<"■ sem. 
p. 48. Nous avons fait de véritables meulières ar- 
tificielles avec du calcaire siliceux dans de Tacide 
nitrique, id. ib. p. 30. 

— ÉTYM. Meule t. 
f MEULON (meu-Ion),í. m. || 1» Nom des petites 

meules de trène,_de luzerne, de foin, que Ton fait 
après avoir laissé sécher les andains et avant de 
dresser les grandes meules ou de botteler. H 2'' Tas 
de sei tiré du marais salant. 

— HIST. xvi® s Un autre Tamoncelle [le foin,] 
En pointes le dressant de superbes meulons, Le 
jouet quelquefois des venteux tourbilidns, n. bel- 
leau, t. i, p. (6, dans lacurne. 

— iítym. Meule 2; norm. mulon. 
f MÉUJI (mé-om') ou MÉON (mé--on], s. m. 

Genre de plantes ombellifères. ■ 
— ÉTYM. Mijov. 
t MEUNERIE (meu-ne-rie),s. f. || l-L^nsemblede 

ce qui constitue la profession de meunier. || 2" Les 
meuniers considérés comme un corps. !;30 Atelier, éta- 
blissement appropriéà la confection du biscuit demer. 

— ÉTYM. Meunier. 
MEUNIER, IÈRE (meu-nié, niè-r'), s. m. et f. 

|| Io Celui, celle qui conduit, qui gouverne un 
moulin. J'ai lu dans quelque endroít qu'un meu- 
nier et sonfils... Allaient vendre leur âne, lafont. 
Fabl. in, t. Quoique lils de meunier, encor blanc 
du moulin, II est prêt à fournir ses titres en vélin, 
boil. Êpilrev. || Meunicre, Ia fcmme d'un meunier. 
|| Adjectivement. Garçon meunier. || 2o Meunier, 
poisson de rivière qui tire son nom, ou de la blan- 
cheur de sa chair, ou de ce qu'il se trouve ordinai- 
rement autour des moulins. || 3o Meunier, nom de 
divers champignons d'un aspect farineux. || Nom 
de quelques insectes qui sont couverts de poils 
blanes ou qui vivent dans la farine. || Nom de quel- 
ques oiseaux. || 4o Sorte de cépage de vin rouge, 
dont la feuille, surtout dans le dessous, est d'un 
blanc velouté. || 5° Meunier, espèce de lèpre blanche 
qui attaque quelquefois les arbres; c'est un cliam- 
pignon. | i 6" S. f. Meunicre, mésange à longue queue. 
|| Corneille mantelée. || Proverbes. 11 n'y a rien de 
plus liardi que lachemise d'un meunier, parce qu'olle 
prend,touslesmatins,un friponau collet. || lls'estfait 
d'évêque meunier, il est devenu d'évêque meunier, 
c'est-à-dire ilaperdu une condition meilleure et est 
tombé en une moins bonne. On me mande que M. de 
Villars s'en va ambassadeur en Savoie; j'aurais cru 
qu'il y aurait eu h cela de Tévêque meunier, sév. 
223. Un conseiller d'Etat, devenu secrétaire d'Etat 
ou contrôleur général, ne se serait pas réduit à re- 
tourner faire le simple conseiller d'État au conseil 
et à devenir, comme on dit, d'évêque meunier, 
ST-SIM. 435, 44. 

— hist. xin* s. Et ausi fet on au mannier, quant 
u convient que li molinsdemort oiseus parlescozes 
que h sires du molin y doit metre, beadm. xxxviii, 
_ ■. Qmconques veut estre meusniers à grand Pont 
ou rípínf» r® Ç(Uet Se 11 a molin l11' sions soit ou à lerme, Uvro cies mü. 18. || xvi- s. Qui fce quil 
soro. devesque devenir mulnier, carloix, vi.To' 
Les terroirs pierreux et sablonneux nourrissent les 
tiuites.... chabots, chevimaus, meusniers, esper- 
lans, dables, o. de serres, 425. ^ 

— ÉTYM. Picard, magnícr; bourguig. mugnai- 
wallon, mouni, au fém. moilmrèse; namur. mouní - 
Hainaut, monier, mounicr; normand, mounier- 
provenç. molinier, moliner, monier, mounicr; es- 
pagn. molinero; portug. moleiro; ital. molinaro; 
du !at. molinarius, de mola, meule i. 

f MÈÜRT-DE-FAJM (meur-de-fin), s. m. Voy. 
MOÜHIH. 

MEUUTRE (meur-tr'), s. m. {| Io Homicide com- 
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mis avec violence. Commettre un meurtre. Accusé 
de meurtre. Vous ne feriez peut-être pas un meur- 
tre, fléch. Sem. i, H4. L'éloquence de Ia chaire 
n'est pas propre au récit des combats et des ba- 
tailles.,.. et je ne viens pas vous donner des idées 
de meurtre et de carnage devant ces autels, io.TJuc 
de Mont. J'entends crier partout : au meurtre 1 on 
m'assassine! boil. Sal. vi. Songez, sans me flatter 
du sort de Soliman, Au meurtre tout récent du 
malheureux Osman, hac. Bajax. n, t. H Fig. et fa- 
milièrement. Crier au meurtre, se plaindre haute- 
ment de quelque injustice, de quelque dommage 
qu'on prétend avoir reçu. Le bon Jean crie au meur- 
tre, hégnier, Sat. x. || Fig. et familièrement. Faire 
des meurtres, tourmenter de ses raillerie?. EUe le 
savait bien, et ne se corrigea pas pour cela du plai- 
sir de faire des meurtres, sév. 284. || Fig. II s'en 
défend comme d'iin meurtre, il désavoue hautemenl 
et avec chaleur telle action, tclle parole qu^n lui 
attrihue. II s'en défend comme d'uii meurtre, mais 
ses aclions le trahissent, m. l2t .||Fig. familière- 
ment. Cest un meurtre, se dit d'uno chose rogret- 
table, d'une mutilation faite à quelque chose de 
précieux. Cest un meurtre, que vous soyez la 
femme rFun fat comme lui, hauteroche, Cocher, 
sc. 15. Ce serait un meurtre de laisser vieillir dans 
la servitude un homme né pour faire du bruit dans 
le monde par son génie, lesage, Estev. Gon:. 
ch. vn.' Tu crois que ta fète sera bien? — Char- 
mante; c'eút étó un meurtre d'y renoncer, picard, 
Duhautcours, i, (o. || Quel meurlrel même signi- 
fication. Ah! quel meurtre bon Dieu, ç'aurait été 
pour vous, Si pour votre malheur il vous eút épou- 
sée 1 quin. Mère coq. v, 5. || 2» Fig. Très-grand mal 
fait à autrui etcomparé à un meurtre. II paraii que 
Pusure, même celle qu'on appello legitime dans le 
droit romaiu, est condamnée par saint Augustin, 
qui 1'appelle, dans le même lieu, le meurtre des 
pauvres, boss. Usure, a. 

— HIST. xi" s. Qui Freceis [Français] occiset, et 
les homes ne Famenent à la justice, sin [si en, ainsi 
en] rendrunt le murtre quarant sept mars, Lois de 
Guill. 26. ||xin0 s. Murdres ne puet longuement 
estre celés, villeii. xcyiu. Quant pour faire tel meur- 
tre [nous] venimes ceste part [ici], Bcrte, xxn. Mur- 
dres, si est quant aucuns tue ou fait tuor autrui en 
agait apensé [guet-apens], puis solei! couquant [cou- 
chant] dusqu'à soleil levant, beaum. xxx, 3. || xv s. 
Celle nuit en y ot [à Bruges par les Gantois] des occis 
plus de douze cents.... et faits plusieurs autres mur- 
dres, larcins et maufaits, raoiss. n, n, 158. ||xvrs. 
Le meurtre y fut tel d'una part et d'autre, qu'il ne 
resta dans la place que quatre-vingts hommes, 
nVuB.f/fsí. i, 241 .Soubs couleur de quelque meurtre 
[assassinai],il lui fait trencher Ia toste, mont.i, 38. 

— ÉTYM. "Wallon, moiírf, mnút'; picard, murtre; 
bourguig. meulre; du germanique ; angl. murder; 
aliem, mord; goth. maurlhr; il se raltache au ra- 
dical sanscrit mar, tuer. 

MEURTUI, 1E (meur-tri, trio), part. passé de 
meurtrir. || 1° Mis à mort par un meurtre. Votre père, 
par elle, ot vos frèresmeurtris.... quin. Aslrale, iv, 
li. Allez, sacrés vengeurs de vos princcs meurtris, 
rac. Alhal. v, o. Et ces enfants meurtris entre 
leurs bras sanglants, J. B. rouss. Odes, iv, 8. |1 Co 
sens n'est plus usilé. || 2o Qui a subi une meurtris- 
sure. Son nez meurtri le force à changer de lan- 
gage, la font. Fabl. ix, 4. Mais je n'ai plus trouvó 
qu^n horrible mélange D'os et do chairs meurtris 
et trainés dans la fange, rac. Ath. li, B. 

MEURTRIER, IÈRE (meur-tri-é, tri-è-r'), s. m. 
et f. || 1" Celui, celle qui a commis un meurtre. Un 
fugilif, un traitre, un meurtrier de róis, cohn. Me- 
dée, li, 6. Jérusalem, la meurtrièro des prophètes, 
mass. Caréme, Temples. Adieu; résous U'être mon 
meurtrier ou d'êtro mon époux, volt. Urutus, iv, 3. 
On peut observer dans ce tableau de FEurope que 
Henri VIII, l'un des principaux personnages, ctait 
un des plus grands flóaux qu'ait éprouves la terre; 
despotique avec brutalité, furicux dans sa colere, 
barbare dans ses amours. meurtrier de ses femmes, 
tyran capricieux dans FÉtat ct dans la religion, id. 
Ann. emp. Charles Qumt, 1520. f| Assuró comme un 
meurtrier, se dit d^n homme hardi quinesémcut 
point de tout ce qu'on dit. || Celui qui projeUe un 
meurtre. De tous ces meurtriers te dirai-je les 
noms? corn, Cínna, v, l. || Fig. Soldat dont Je mé- 
lier est de tuor dans les combats. 11 leur était [aux 
dix millo Grecs de Xénophon] très-indllférent pour 
qui lis combaltisscnt, pourvu qu'on les payát; ils 
n'etaieiit donc que des meurtriers à louer, volt. 
Vid. phil. Xénophon. X 1'égard de d,Étallonde Mo- 
rival.... il n'en deviendra que meilleur meurtrier, 

MEU 

meilleur canonnier, meilleur ingénieur, id. Lett.roi 
de Pr. 16 févr. 1775. Le merveilleux de cette entre- 
prise infernale [une guerre], c'est que chaque chef 
des meutriers fait bénir ses drapeaux et invoque 
Dieu solennellement avant d'aller exterminer son 
prochain, id. Vict. phil. Guerre. || 2o Adj. Qui canse 
la mort à beaucoup de personnes. Armes meurtrières. 
Guerre meurtrière. Le choléra est unemaladietrès- 
meurtrière. II est vrai qu'on travaillaitàune batterie 
qui aurait été plus meurtrière selou les apparences, 
pellisson , Lelt. hist. t. li, p. 122, dans pqqgens. 
S'il est ainsi, la journée du Pruth du 20 au 21 
juillet fut une des plus meurtrières qu'on ait vues 
depuis plusieurs siècles, volt, Russie, n, 1.1| Cette 
place est meurtrière, on ne peut 1'assiéger, lapren- 
dre, sans perdre beaucouii de monde. || Poétique- 
ment. Le glaive meurtrier. La dent meurtrière du 
sanglier. || Ancien teime d'escrime. Garde meur- 
trière, position d'attaque oi Fon essaie de frapper 
son advexsaire. Comment, diable 1 d'abord qu'on 
les approclie, ils [les yeux dVne dame] se mettent 
sur leur garde meurtrière, mol. Préc. 10. i|30 Qui 
fait verser le sang. Pour défendre vos jours de 
leurs lois meurtrières [des dieux], Mon amour 
n'avait pas altendu vos prières, rac. Iph. iv, 4. 
Ô vous, arbitres des nations, qui avez donné la paix 
à FEurope, décidez entre Fesprit pacifique et Fes- 
prit meurtrier, volt. Polit. et législ. Tolérance, 
Post-scriplum. || í" Qui commet un meurtre ou des 
meurtres. Bientôt do Jézabel la filie meurtrière, 
Instruite queJoas volt encor la lumière, rac. Athal. 
iv, 3. || II se dit aussi des animaux qui en tuent 
beaucoup d'autres pour vivre. II ajoule qu'ils sont 
plus grands que ceux d^urope, et qu'ils ont la 
peau plus épaisse et la dent plus meurtricro, bltf. 
Quadrup. t. vm, p. 177. Le faucon obéit à notre 
art meurtrier, Le chien deviènt chasseur, et Félé- 
phant guerrier, delil. Trois règn. vm. 115° Fig. Qui 
cause un mal comparé à un meurtre. 11 a pris a 
quelques docteurs [en religion] une malheureuse el 
inhumaine complaisance, une pilié meurtrière qui 
leur a fait porter des coussins sous les coudes des 
pécheurs, chercher des couvertures à leurs pas- 
sions.... boss. Cornet. Et périsse le jour et la maiu 
meurtrière Qui jadis sur mon front Fattacha [õ 
diadème] la pretnière! rac. Mithr. v, l. 

— REM. 1. Corneille est le premier qui ait osé, 
dans le Cid, faiie meurtrier de trois syllabes : Ja- 
mais un meurtrier en fit-il son refuge"? Jamais un 
meurtrier s'olTrit-il à son juge? IFAcadémie, dans 
sa Sentence sur le Cid, lui en fit reproche, Ro- 
trou suivait Fusage ancien (remarquez-en une in- 
fraction au xvi» siècle) dans ce vers : De quel oeil 
puis-je voir le meurtrier de mon père? Ilerc. aiour. 
i, 4. Voy. lalettre R sur ces différences d'usage. 
1| 2. On mettait en liberlé à Rouen un meurtrier 
le jour de FAscension en mémoire do ce que Far- 
chevêque saint Romain avait déiivré les habitants 
d'un dragon. Pour le vaincre, Farchevêque avait 
demandé deux prisonniers dignes de mort, Fun 
meurtrier, Fautre larron ; le larron eut si grande 
frayeur qu'il s'enfuit, et le meurtrier demeura avec 
le saint bomme. Telle est Fexplication qu'on rap- 
porte de la locution ; assuré comme un meurtrier. 

— HIST. xm* s. Binu íilz, Renart qui est meur- 
trier.,.. Uen. 7003. Et si dist par droit au vi- 
dame, Que maintenant en une llaiume Devoit estre 
arse [brúlée] la murtriere, gautier de coincy, 
p. 244. || xiv" s. Sc je me suis pené d'ocir cest 
murtrier, Guescl. 2586. Cure n'ai de traitre ne 
de nul murtrier, ib. 2604. ||xvi' s. Cortes plus 
tost un bon pero desire Son fils blessé que meur- 
drier ou jureur, marot, ii, 200. Ces meschans Car- 
tbaginois qui sont les plus cruéis meurtriers qui 
soient au monde, amyot, Timol. 29. O mon pays 
doux, Jo meurs loin do vous, Voire et volontiers, 
Puisqu'en vous, o France, Font leur dcmeurance 
Des saints les meurtriers, th. de iièzb, tili par 
CiiAUEFouR, Itdform. du xvi" siècle, 1, 391. Une três 
meurtriere victoiro [pour Fennemij et três entiere, 
mont. ih, 94. Vous sorez meurtrier de ceux que 
vous n'empeschez point d'estre meurtris, n'Aun. 
Ilist. 1, 132. Les arbalesles à feu, les tonneai.x 
meurtriers, pabé, ix, Préf. Ia langue mesdisanto, 
meurtriere de Fhonneur dautruy.... ciiarron, Sa- 
gesse, 1, 12. Escoute, buseberon, arroste un pou le 
bras.... Sacrilege meurclricr, rons. Contre les b/1- 
cherons dela forêt dt Gastme. 

— ÉTYM. Meurtrir; wallon, moudreüs; Hainaul, 
mordrcux, mourdreux. 

MEURTRIÈRE (meur-tri-è-r'), s. /. Ouverture 
praliquée dans les murs d'une fortification et par 
laquolle on peut tirer à couvert sur les assiégeanls. 
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La meurtnère se distingue do Tembrasure, en ce 
que celle-ci est pour le canon et celle-là pour le 
fusil. Les meurtrières, aumoyenâge, se nommaient 
archières; ellesn'apparaissentdans les fortifications 
qi^au commencement duxn'siècle. || Terme de ma- 
rine. On nommait ainsi autrefois des trous qu^n 
perçait dans le pont supòrieur d'un bâliment armé 
en guerre, pour tirer des coups de fusil de dessous 
ce pont, sur les ennemis qui avaientsauté à bord. 

— étym. Ueurtrier. 
f MEDRTRIÈREMENT (meur-tri-è-re-man), adv. 

D une façon meurtrière. 
— iilST, xvie s. Meurtrierement, cotgrave. 
MEÜRTRIR (meur-trir), n. a. || Io Au sens pri- 

mitif, actuellement inusité, tuer par un meurtre. 
J'ai meurtri, jai volé, j'ai des voeux parjurés, rií- 
gxif.r, Êlég. iv. 1| 2° Faire une meurtrissure. Pour- 
quoi fbulez-vous aux pieds mon peuple, pourquoi 
meurtrissez-vous de coups le Visage des pauvres, 
dit le Seigneur? saci, Bible, Isaie, ni, i5.||Meur- 
trir un fruit, y faire une contusion. || 3° Meurtrir le 
cuir, Passouplir. || Terme de sculpture. Meurtrir le 
marbre, le frapper d'aplomb ayec lebout dun outil. 
II Terme de peinture. Meurtrir les couleurs, en 
adoucir Péclat par le moyen d'un glacis. On dit 
mieux éteindre. () 4o Se meurtrir, v. rifl. Se faire 
une meurtrissure. 11 sbst meurtri contre la table. 
(j Étre meurtri. Ce fruit s'est meurtri en tombant. 
 iiist. xii" s. Quant il murdrist Ia gent, Emble 

1'altrui aveir e á force le prent, Th. le tnart. 81. 
|| xni" s. Cest uns diables, et, se vous le te- 
nés longement, nous creinons qu'elle ne vous 
face mourdrir, Chr. de llains, 7. Sunt en terre 
establi li juge Por cens pugnir et chastoier Qui, 
par ceste amor renoier, Murdrissent les gens et 
afolent, la Rose, 5489, i|xv" s. Honte vous est, 
aon pas vaillance, D'un loyal cueur ainsi meur- 
drir Par vostre plaisant acointance, eu. d orl. Dal. 
6, ]] xvi" s, Quand le barbier eut vu la jambe à nu, 
il ne trouva point de lieu entamé, ni meurdri, des 
per. Contes, xiii. Inciser, pour faire vacuation du 
sang meurtri, paré, viu, 4 Ce tyran qui sans pi- 
tié faisoit cruellement meurtrir tant de gents touts 
lesjours, mont. m, 109. 11 leur defendit aussi de 
soy esgratigner ny meurtrir à force de se battre ès 
enterremens des morts, amyot, Soíon, 41. L'air.... 
Justice au juge sainct contr'eux [les persécuteurs] 
demandsra, Disant : <c Pourquoy, tyrans et fu- 
neuses. bestes, Wempoisonnastes-vous de cbaron- 
gnes, de pestes, Des corps de vos meurtris?" ij'aub. 
Trag. éd. lalanne, p. 324. 

— ÉTYM. J/euríre; wall.moudri, assassinei, meur- 
trir; Hain. mordrir, mourdrir; boarg. meuln, tuer; 
picard, meurdrir, tuer et meurtrir; norm. meúdrir. 

f MEÜRTRISSANT, ANTE (meur-tri-san, san-t'), 
adj. Qui meurtrit. Cetle dilTérence [d'aotion du tou- 
cherl est sensible dans Fusage des instruments de 
musique : le touclier dur el meurlrissant du vio- 
loncelle, de la contre-basse, du violon même, en 
rendant les doigts plus flcxibles, racornit leurs 
extrcmités, j. j. hoiiss. Ém. n. 

MEURTRISSURE (meur-tri-su-r'), s. f. || 1° Mar- 
que livide causée par une contusion. Chaque coup 
sur la chair laisse une meurtrissure, boil. Ltür. v. 
....Tout couverts dTiorribles meurtrissures, delic, 
Parad. perdu,' vi. U 2° Tache sur les fruits, causée 
par leur chute ou par leur froissement. 

— hist. xvi" s. í cause de la vehemente meurtris- 
seure, contusion et dilaceralion des parties,PAnÉ,lx,2. 

— Etym. Meurtrir; norm. meúdrissure. 
MEUTE (meu-f), s. f. || 1° Terme de vénerie. 

Nom qu'on donne à une troupe de chiens drcssés 
pour la grande chasse. Un chien de meute. Valet 
-de meute. LTiôte des forôts est moins habile à 
tromper la meute avide, que ne Fétait ITndien à 
mêler les traces de René, pour le dérober à la 
reclierche de 1'ennemi, ciiateaub. Natch. xn. 
Tels que des sauvages, les plus forts [d'entre les 
soldats, dans la retraite de Russie] dcpouillaienl 
les plus faibles.... lorsqu'un cheval tombait, vous 
cussiez cru voir une meute aííamée ; ils Fenviron- 
naient, ils le déchiraient par lambeaux, qu'ils se 
disputaient entre eux comme des chiens dévorants, 
SÉGUR, Htst. de Rap. xn, i • || Clefs de mente, les 
meilleurs chiens d'une meute, qui servent à con- 
duire les autres et à les dresser. Les clefs de 
meute, parvenues A 1 endroit oú pour mort le traitro 
se pendit, Remplirent Tair de cris..., la font. 
Pahl. xu 23. {I Fig- Clef de meute, homme qui a 
un grand crédit dans une corapagnie, dans un 
parti. || On dit aussi cbcf de meute.^ [11 lallait,J 
ajouta La Force, .faire parler aux pairs dont on 
pourrait douter, et aux chefs de meute parmi les 
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magistrais, st-sim. 419, 44. i| 2° Se dit quelquefois 
d'une troupe de cerfs. || 3° Fig. Troupe de gens que 
l'on compare à une meute de chiens. Une meute 
d'ennemis, d'accusateurs. Toute la meute alors, 
comme une vague immense, Bondit... aüg. barbier, 
la Curée. {| 4" Terme de la chasse des oiseaux. Oi- 
seau attaché à uno corde qui sert pour faire appro- 
cher les autres des filets. 

— HIST. xn" s. En icel temps, j'os bien monstrer, 
Fu la grant meute [expédilion] d'outremer, Quant 
Antioche fut conquise, Et la cité de Niques prise, 
Rou, ms. p. 4 H, dans lacurne. i| xiii" s. Un cerf 
troverent maintenant De seize ramers fier et grant, 
Les muetes li ont descoplées, Baudes [hardies] et 
bien enlalenlées, nu canoe, mota e. Píeres les en- 
mena dont Diex fist messagier; Sa primeraine 
muete [troupe, expédition] ot moult grant destour- 
bier, Tous furent mors ou pris, qu'il n'i ot reco- 
vrier; N'en escapa que Pieres, qui retourna arrier, 
Ch. d'Ant. i, 36. Amis, quant vostre raute est preste, 
Et vous irés querant Ia beste, Chaciés la, puis qu'el 
torne en fuie, ía Jiose, 16901. || xiv" s. Mute de 
chiens est quand il y a douze chiens courans et 
ung limier, Jlfodiís, f" vi. || xvi" s. Ceulx de ia ville 
ne s'e3meurent de tant que ils feissent saillie, es- 
carmouche, ou meute de guerre sur les François, 
mais se tiendrent là tous cois, jean d'auton, inn. 
de Louis XII, p. 28, dans lacurne. 

— ÉTYM. Substantif formé du féminin du participe 
latin motus, et signifiant chose mue, expédilion, 
partie de chasse, meute. J/euíe,écrit autrefois mucíc 
{ue se prononçanteu; pueple prononcé peuple,etc.), 
est devenu, par perte de la tradition de la pronon- 
ciation, la muetle, nom de rendez-vous de chasse. 

MÉVENDRE (mé-van-dr'), v. a. II se conjugue 
cômme vendre. Terme de commerce. Vendre une 
chose moins qublle n'a coúté, vendre à perte. 

— HIST. xm" s. Et plus tost porroit estre porsivis 
de celi cui les cozes aroient esté, s'eles estoient 
mesvendues oupoi [peu] louées, beaiim. xxxviii, 16. 

— étym. Mes.... prélixe, et vendre. 
MÉVENDÜ, UE (mé-van-du, due), pari. passe de 

mévendre. Des marchandises mévendues. 
f MÉVENIR (mé-ve-nir), v. it. impers. 11 se con- 

jugue comme venir. Tourner mal. 11 en méviendra. 
Quelle apparence Qu'il en mévienne en effet, moi 
présent? la font. Magnif. 

— HIST. xv" s. Je croy que vous seriez desplaisans, 
sTI me mesvenoit de moy mettre es mains de mes 
ennemis, monstrelet, t. m, f° 99, dans lacurne. 

— ÉTYM. J/cs.... préfixe, et venir. 
MÉVENTE (mé-van-f), s. f. || 1° Vente à perte. 

|| 1° Non-vente, interruption, cessation de vente. 
— ÉTYM. Mévendre. 
f MEXICAXNE (mè-ksi-kè-n'), s. f. Terme de 

commerce. Etoffe en laine croisée. 
MÊZAIR (mé-zèr), s. m. Voy. mésair. 
f MÊZÉRÉINE (mé-zé-ré-i-n'), s. f. Terme de chi- 

mic. Príncipe actif dugarou {daphne meicreum, L). 
f MÉZÉRÉON (mé-zé-ré-on), s. m. Arbuste, com- 

mun en Europe, qu'on nomme aussi bois-genlil ou 
garou (daphne mesereum, L.), familledes thymélées. 

MEZZANINE (me-za-ni-n'), s. f. H 1° Terme d'ar- 
chitecture. Petit étagepratiqué entre deux grands. 
|| 2" Pelitefenetre carréecommecellesqubnpratique 
aux entre-sols.|l Adjectivement. Fenêtre mezzanine. 

— ÉTYM. Ital. menano, qui est au milieu, de 
meszo (voy. ce mot). 
| MEZZO, MEZZA (me-tzo, me-tza), adj. Terme 

de musique. Mot italien qui veut diro moyen et qui 
s'emploie dans les expressions suivantes : mezza 
voce, íi demi-voix; mezzo forte, modérément, en 
tenant le milieu entro le forte et le piano ; mezzo 
soprano, voix plus aiguê que le contrallo et plus grave 
quelo soprano. || Mezza orchestra, àdemi-orchestre; 
il s'écrit pour indiquer les passages qui ne doivent 
être exécutés que par la moilié des instruments. 

— ÉTYM. Lat. medius (voy. Ml). 
MEZZO-TERMINE (mè-tzo-tèr-mi-n'),s.m. Moyen 

terme, parti moyen qu'on prend pour terminer une 
aflaire embarrassante, pour concilier des prétentions 
opposées. On no peut pas avoir plus cette sorte 
d'esprit de negociation, les mczzo-termine ne iui 
manquent jamais, sév. 677, Les états furent rassem- 
blés en 1718, et Ton y prit un mezzo-termine, qui 
fut que les états délibéreraient sur le don graluit 
dansiamômo séance qu'il serait demande, duclos, 
OEuv. t. v, p. 432. || Au plur. Des mezzo-termine. 

— étym. Ital. mczío (voy. ce mot), et termine, 
terme. 11 n'y a aucune raison pour employer ces 
mots italiens et ne pas dire moyen terme, qui cn 
est réquivalent exact. 

atEZZO-TINTO (mè-tzo-tin'-to), s. m. Geme de 
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gravure appelé plus ordinairement gravure à la 
manière noire. EUe [la princesse Dachekofj a re- 
connu votre portrait en mezzo-tinto, volt. Lett. a 
Calh. 77. , .. . 

— ÉTYM. Ital. meíío, mi (voy. mi), et ímío, teint. 
1. MI (mi), mot invariable qui ne s'empIoie ja- 

mais seul, et qui, plaoé devant un autre mot avec 
un tiret, sert à marquer le partage d'une chose en 
deux portions égales. || 1° Joint à un adjectil, il 
équivaut à demi, qui est plus usité en ce cas. Par 
force les chassant mi-morts de ses maisons, ré- 
gnier, Saí. x. II Mi-parti, voy. mi-pahti. || 2° Joint a 
des substantifs, il ne s'emploie qu'adverbialement 
avec Ia préposition ò, sans article. Cette poutre ne 
porte qu'à mi-mur. Des confitures à mi-sucre. Elle 
est accouchée à mi-terme. Pour fournir au projet 
que forme un seul esprit, 11 faudrait quatre corps; 
encor loin d'y suflire, X mi-chemin je crois que 
tous demeureraient, la font. Fabl. vm, 25. Les 
soldats sont dans Ia tranchée dans la boue jusques 
à mi-jambe, pellisson, Lett. hist. t. m, p- 327, 
dans pougens. Le château, monsieur, est à mi-côte, 
dancourt, Mme Artus, i, 6. Vapeur diaphane à 
íleur d'eau et à mi-montagne, chateaubr. Ital. 
1'ouzzoles et la Solfatara. || En parlant de tissus, 
on peut supprimer la préposition à. Une étoffe 
mi-íil et mi-coton. H Dans ce cas, mi sert quel- 
quefois elliptiquement pour les deux substances. 
Une étoffe mi-fil et coton. Elle [une chenille] en 
forma une coque, dont le tissu mi-soie et poils était 
si mince quTl ne dérobait pas la vue de 1'intérieur, 
bonnet, Observ. 25", Insecles. || 3" Joint au mot ca- 
rême ou aux noms des mois; dans ce cas, ces mots 
reçoivent Farticle féminin, quoiquetous soient mas- 
culins. La mi-juin. La mi-octobre. La mi-carême. 11 
vous ira voir après la mi-aoilt (prononcez mi-oú), 
sév. 67). i| Mi-mai, queue d'hiver(dictonproverbialj. 
|| La mi-carême, le jeudi de la troisième semaine 
du carême, qui est è. peu près à la moitié du ca- 
rème. || 4" Mi entre en composition dans quelques 
mots : midi, parmi. 

— HIST. xi" s. Tute la teste [il] lui a par mi 
sevrée, Ch. de Rol. cv. |! xm" s. Lors le coronerent 
à empereour un diemenche après la feste Madame 
Sainte Marie, enmi-aoust, en 1'eglise Sainle-Sophie, 
villeii. cliv. Nous la partirons par mi, si en pren- 
drés la moitié et nousPautre, m. xlix. Quant nous 
feumes alé jusques en mi le flum, si trouvames 
terre, là oü nos chevaus pnstrent pié, joinv. 224. 
Et li prés sunt en deffense puis mi-mars dusques 
adont qu'il sunt fauquié [fauchés], beaum. lii, 3. 
|| xvi" s. II y en eut mille qui par lascheté de cueur ' 
s'en retournerent de my chemin tout court, amyot, 
Timol. 35. Voulant la my aoust colloquer en may, 
rabel. Pant. III, 33. LTieure de myjour est passée, 
aprez laquelle nous delTendent' noz sacrés decreta- 
les messes chanter, m. Pant. iv, 49. Je y vids la 
my quaresme à cheval; Ia my aoust et la my mars 
luy tenoyent 1'estaphe, m. ib. v, 30. A mi-saison, 
lanode, 438. Estans devenus sagesà mi chemin de 
leur folie, id. 165. 

— ÉTYM. Wallon, me, mi, fém. mèie; provenç. 
mey, mei; norm. en mi les ehamps, au milieu des 
champs; du lat. medius; grec, [íBao;; aliem, míí- 
len; goth. midja; isl. mídia; sanscr. madhya. 

2. MI (mi), s. m. |] 1° Terme de musique. La troi- 
sième note de la gamme d'ut. || 2° Nom du signe 
qui represente cette note. |1 Corde d'un instrument 
qui donne la note mi. Le gros mi d'une guitare. Le 
mi ou chanterelle du violon. 

— ÉTYM. Voy. fa pour 1'étymologie de mi. 
f MIAILLOU (mi-a-Uou, 11 mouiliées), s. m. Un 

des huit ouvriers qui servent un fourneau d'affi- 
nage à la catalane. 

f MIAOü (mi-a-ou), onomatopée qui exprime la 
cri du chat. || S. oi. Un chat. Un petit miaou. 

f MIASMATIQUE (mi-a-sma-ti-k'), odj. Qui con. 
tiént ou produit des miasmes. || Qui est le résultat 
des miasmes. Maladies miasmatiques. 

— ÉTYM. Miasme. 
MIASME (mi-a-sm'), s. m. Terme de médecine. 

Emanations qui proviennent de substances organi- 
ques et qui, se répandant en Tair et pouvant ^at- 
lacher à certains corps, exercent sur les animaux 
une influence pernicieuse. || Particulièrement. Ef- 
fluves qui proviennent de certaines maladies con* 
tagieuses. Miasmes varioliques, pestilentiels. 

— ÉTYM. Míaaua, de (juaívstv, souiller. 
f MIAULANT, ANTE (rai-ô-lan, lan-t'), adj. 

II Qui fait enteudre des miaulements. De trouU' 
le repôs des miaulantes familles jles chatsJ' E é 
iioul. t. li, p. <66 (Mme Deshouhères a pro^on^ 
miô-lan-tes).)) Fig. et par plaisantene. Car j 
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rume, et mon àme dolente Toutes les nuitsest pour 
vous miaulante, voit. Pois. OEuv. t. n, p. ibi. 

f MIAULAHD (mi-ô-lar)" ou MIAULEUU (mi-ô- 
leur), s. tn. Nom vulgaire des goêlands et des 
mouettes. 

— ÉTYM. Miauler. 
MIAULEMENT (mi-ô-le-man), s. m. Action de 

miauler. || Se dit de quelques autres animaux du 
genrc chat. 

— I1IST. xvie s. Miaudement, Fpilhètcs de M. de 
Poríe. Quelque sens particulier.... qui advertit 

les poulets.... s'armer contre le miaulement, voix 
aulcunement flatteusej non contre Tabbayer, voix 
aspre et querelleusej mont. ii, 359. 

— ÉTYM. Miauler. 
MIAULER (mi-ô-lé), v. n. II se dit du cliat lors- 

qu'!! fait le cri qui est propre à son espèoe. ün 
liomme ohéri.-sait éperdument sa chalte; 11 ia trou- 
vait mignonne et bello et délicale, Qui miaulait 
d'un ton fort doux, la font. Pabl. n, is. L'un 
miaule en grondant comme un tigre en furie, doil. 
Sal. vi. Le chat a miaulé trois fois, disent les sor- 
cières dans Macbeth, il est temps, il est temps, volt. 
lelt. Duelos, 25 déc. 1161. L'épervier glapit comme 
un lapin, et miaule comme un jeune chat, ciia- 
teaubr. Génie, v, v, 6. || ]1 seconjugue avec l'au.\i- 
liaire avoir. 

hist. xvt0 s. Le chat devin miaulant signifie 
Une fascheuse et longue maladie, rons. 945. Lechat 
miaulde, merlin coccaie, t. n, p. 211. 

LfYM. Onomalopée (voy. miaou) : Berry, mid- 
ler; génev. mialer. ' 

f MIAÜLEÜIt, EUSE (mi-ô-leur, leit-z'), adi. 
Qui miaule, Chat miauleur. 

—hist. xvt" s. Chat mioleur ne fúst onoques bon 
chasseur, non plus que sage homme grand cacque- 
teur, leroux de lincy, Prov. t. 1, p. 4 56. 

— ÉTYM. Miauler. 
f MI-BIS, ISE (mi-bl, bi-z'), adj. A moitié bis. 

Du pain mi-bis, Du fil mi-bis. 
MICA (mi-ka), s. m. Terme de minéralogie. Nom 

ii un groupe de minéraux qui sont des silico-alumi- 
nates de polasse, de fer et de magnésie; Le mica 
est une pierre composée de feuillets minces, élasti- 
ques, flexibles et d'un éclat métallique, doré, ar- 
genté ou bronze. On emploie ce mica [íbliacéj au 
lieu de verre pour garnir les croisces en Sibérie et 
pour vitrer les fenêtres des vaisseaux, paroe qu'il 
n'a pas l inconvénient de se briser par les comrr.o- 
tions que produit rartillerie, al.bbongniart, Traité 
de minér. t. t, p. 610, dans pougens. || Mica ciselé, 
variélé de hornblende. || Mica ferrugineux, le fer 
oligiste mioacé et le fer phosphaté. || Mica vert, an- 
cien nom de Foxyde d'urane. || Mica schistoide, voy. 
MiGAScitiSTE. {| Au plur. Des micas. 

— ÉTYM. Lat. mica, parcelle, ou, peut-être, mi- 
care, briller. 

MICA CÊ, ÉE (mi-ka-sé, sée), adj. Terme de mi- 
néralogie. Qui est de la nature du mica, qui con- 
tient du mica. || Qui a Tapparence ou Téclat du 
mica. Paillettes micacées. || Terme de hotanique. 
Qui est couvert de pellicules ayant Tapparence du 
mica. Agaric raicacó. 

— ÉTYM. Mica. 
f MICASCUISTE (mi-ka-chi-st'), s. m. Terme de 

minéralogie. Boche fossile, essentiellement compo- 
sée de mica et de quartz. 

— étym. Mica, et schisle. 
t MICASCUISTEUX, EUSE (mi-ka-chi-steü, steú- 

z'), adj. Qui se compose de micaschiste, de gneiss 
et d'autres roches que Bon a appelées métamorphi- 
ques. Formation micaschisteuse. 

MICHE (mi-ch'), s. f. 1| 1" Pain qui pòse une livro 
ou deux. || Donner la miche, faire 1'aumône II 
était peu de gens Qni ne lui donnassent la miche, 
la font. Oie.s. || 2° II signifie aussi un pain rond de 
dimension considérable. |{ 3" Fig. Les miches de 
satnt Etienne.les pierres, à cause que saint ÊtienHe 
lut lapidé. || 4° Miches de quatorze sous ou tétes de 
moines nom que les ouvriers des carrières à plA- 
trede I ans donnent i la strontiane sulfatée. || Pro- 
verbe. X la porte ou Bon donne les miches, les 
gueux y vonl, c'est-à-dire Bon fait la cour à ceux 
qui sont en pouvoir de distribuor les grâces. 

— HIST. xiti' s. 11 aiment. miex grant pain que 
miche, riiteb. 192. X tant [ellos] raanjuent aus dens 
Ja michealise, Tant que chascune asa force reprise 
nu cange, assisiêe. Soit róis, ou n'ait vaillant deus 
miches, Qui plus convoite, mains [moinsj est ri- 
ches, la llose, 18767. || xtv" s. Le duc Aubert et Lu- 
teriche Et Allemens nourris do miche.... le Livre du 
bon Jchan, 3i72.||xvi" s. Pareillemént on eust 
donné commission aux fomines dedepaverles rues, 

et leur jetler par ies fenestres des miches de sainet 
Estienne, busches, tables, trotaux, banes et esca- 
helles, paré, t. 111, p. 706. 

— ÉTYM. Bourguig. môche; provenç. mica, mi- 
cha. On le tire du latin mica, parcelle; mais mica 
donne mie-, et puis Ia miche n'est pas une parcelle. 
Scheler s^dresse au flamand micke, pain de fro- 
ment large etépais; holl.nu/;, farine de seigle; cela 
est beauooup plus vraisemblable que le latin mica. 

fMICIIÉ (mi-ché), s. m. Terme populaire. Sot, 
diipe.||Termegrossier.Homme qui fait sa société des 
filies de joie, qui a une filie de joie pour maitresse. 

— ÉTYM. Michel, pris comme Jeannot et autres, 
en une acception gcnérale. 

fMICHEL (SA1NT-) (sin-mi-chèl'),í.m.|| l»Poireile 
Saint-Michel, espèce de poire. || Absolument. Du 
Saint-Michel. || 2" Ordre de Saint-Michel, nom d'un 
ordre mililaire, institué eu France, par Louis XI, 
en 1462. Le ruban est noir, et le colher de coquil- 
les lacéesBune avec Bautre, sur une chatnette d'or, 
d'oü pend une médaille de Saint-Michel. On en a 
fait plus tard la récompense de. ceux qui se distin- 
guent dans les arts libéraux. || 3° S. f. La Saint-Mi- 
chel, jour de la fCte de saint Michel, 

f MtCUOTTE (mi-cho-f), t. f. Petite miche de 
pain de deux livres, qu'on donne aux vendangeurs 
dans la basse Bourgogne. 

— ÉTYM. Dimin. de miche. 
f MICIPPE (rai-si-p'), s. f. Genre de crustacés 

décapodes. 
f MICLOU (mi-klou), s. m. Nom vulgaire du ca- 

nard glacial. 
— ÉTYM. Miclou paraít avoir été écrit pour mí- 

clon r auquel on doit preférer miquelon (canard de 
Miquelon, canard miquelonnais), qui est, pourfiuf- 
fon, le canard b. longue queue de Terre-Neuve, le- 
go arant. 

M1CMAC (mi-kmak'), s. m. Intrigue mêlée et de 
bas étage. Cela [un passe-droitj n^st pas trop bien; 
et, s'il [le juge] lisaii Pibrac, II saurait qu'en justice 
on doit fuir tout micmac, iiauterociie, l' Ámant qui 
ne Ilatte pas, v, l.Votre raisonnement met le mien 
en dcíoute; Je sais que ce micmac ne vaut rien 
dans le fond, regnard, le Joueur, n, 9. Serait-ce 
point la damo Croupillac Qui sourdement fait ce 
maudit micmac? voi/r. Enf. prod. 11, 6. () Au plur. 
Des miemaes. 

— ÉTYM. Provenç. miemah; de Bailem. Misch- 
masch, de mischen, mêler. 

f MICO (mi-ko), s. m. Petit singe du Brésil 
(ouistiti argenté, quadrumanes); dit aussi micou et 
singe du Para. 

MICOCOULIER (mi-ko-kou-lié; IV ne se pro- 
nonce et ue se lie jamais; au pluriel, Bx se lie : des 
mi-ko-kou-lié-z en fleurs), s. m. Un des noms vul- 
gaires du celtis australis, L., dit aussi fabrecoulier, 
fabreguier, famille des urticées, arbre qui adu rap- 
port avec Borme, et dont le bois compacte, presque 
incorruptible, est employé par les ébénistes. 

— HIST. xvr s. Les aliziers ou mycacouliers, 
coudriers, meuriers, o. de serres, 786. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
fMICR.... MICRO.... prélixe qui signifie petit et 

qui vieut du grec pixpóç. 
f MICRACOUSTIQUE (mi-kra-kou-sti-k'), adj. Sc 

dit dhnstruments destinés à faire apprécier des 
sons laibles. Un porlevoix est un instrument micra- 
coustique. 

— ÉTYM. Micr.... préfixe, et acouslique. 
f MICROBASE (mi-kro-ba-z'), s. m. Terme de bo- 

tanique. Fruit composé de quatro coques implau- 
tées sur une base étroite. 

— ÉTYM. Micro..., et base. 
f MICROCÉPUALE (mi-kro-sé-fa-l'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a une petite tête. || Terme de bota- 
nique. Dont les (leurs sont réunies en petits ca- 
pitules. 

— ÉTYM. Micro..., et xsçaX^, tfite. 
f MICROCÊPUALIE (mi-kro-sé-fa-lie), s. f. Termo 

de médecine. Nom donné quelquefois à ridiotismo, 
les idiots ayant généralement la tfite très-petite. 

— étym. Microcephale. 
f MICROCÈRE (mi-kro-sè-r'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a de courtes antennes. 
— ÉTYM. Micro..., et xépa;, corne, antenne. 
t M1CROCM1M1E (mi-kro-chi-mie), s. f. Emploi 

du microscope à Beffet de constaler les caraolòres 
do príncipes qu'on ne peut obtenir qu'on petite 
quautilé, ou dont les cristaux sont trop petits pour 
fitre vus à Bceil nu. 

— ÉTYM. Micro..., et chimie. 
f MICROCIllMlQUE (mi-kro-clii-mi-k'), adj. Qui 

a rapport à lamicrochimie. Analyse microchimíque. 

MICROCOSME (mi-kro-ko-sm'), x. m. Le petit 
monde; nom que quelques philosophes ont donné 
à Bhomme, qu'ils considéraient comme 1'abrcgé dt 
monde mfime. Je suis un mfcrocosme, un abrégt 
de tout le monde, dancourt, Com. des coméd. 11, n 
Qui fera pour ce petit êíre appeié si longtemps el 
si justement microcosme, ce qui a été fait pour l'im- 
mensité de Bunivors? destutt tracv, Instit. Mém. 
sc. mor. et polit. l. 1, p. 320. 

— hist. xive s. Je congnois icy et confesse Que 
vous estes mere et maistresse, Gouvemante du ma- 
crocosme Qui fut creé pour rnicrocosme. Le premier 
le monde se nomme; Et microcosme en grec, c'est 
Bhomme VAlch. ò nal. 9. 

— ÉTYM. Mixpó/.0(j(ji,oc, de p-iapò;, petit, et v-ouiao;, 
monde. 

f MICROCOSMIQUE (mi-kro-ko-smi-k'), adj. 
Terme didactique. Qui appanient au microcosmo, 
à Bliomme. Ou'est-ce que la lumière de la nature, 
sinon une certaine analogie divine de ce monde 
visible avec le corps microcosmique? dider. Opin. 
des anc. phií.is. (Iheosophes). || Sei microcosmique 
ou fusihle, ancien nom du phosphaté de soude con- 
fondu assez longtemps avec le phosphaté dAmmo- 
niaque, ainsi dit parce qu'on le trouvait dans Burina 
de Bhomme (m.crocosme). 

f MICRODACTYLE (mi-kro-da-kti-B), adj. Terme 
de zoologie. Qui a des doigts courts. 

— ÉTYM. Micro..., et SázTuXo;, djigt. 
t MICRODONTE (mi-kro-don-t'), adj. || 1° Terme 

de zoologie. Qui a de petites dents. || 2° Terme de 
hotanique. Se dit d'une plante qui a un cálice à 
dents très-courtes. 

— étym. Micr..., et òSoòç, òSóvtoí, dent. 
f M1CROGRAP11E (mi-kro-gra-B), s. m. Terme 

didactique. Celui qui s'occupe de micrographie. 
— ÉTYM. XJicro..., et ypáçEiv, décrire. 
MICROGRAPHIE (mi-kro-gra-fie), s. f. || 1" Des- 

criplion des objets étudiés à Baide du microscope. 
|1 2° En général, tout ce qui concerne Bemploi du 
microscope. || 3° Nom donué quelquefois à des ou- 
vrages traitant de ces objets. Lloocke, si connu par 
sa Micrographie, entreprit de le résoudre [le pro- 
hlème de la parallaxedes étoiles fixesj, volt. Newt. 
11, t. 

— étym. Mtcrographe. 
f MICKOGRAPUIOUE (mi-kro-gra-fi-k'), adj. 

Qui appartient à la micrographie. Travaux micro- 
graphiques. 

f JIICROLOGIE(mi-kro-lo-jie),s. f. || 1° Terme di- 
dactique. Traité sur les objetsd'une grande lénuité. 
j| 2'- Terme de rhétorique. Discours íaible, sans 
force. 

— ÉTYM. MixpoXoyia, petitesse d'esprit, de carac- 
tero, de [itxpópc, petit, et ióyo;, doctrine. 

f M1CROLOGI0UE (mi-kro-lo-ji-k') , adj. Qui 
a rapport à la micrologie, à Bétude des petits 
objets. 

f MICROLOGUE (mi-kro-lo-gh'), s. m. |11" Celui 
qui se livre à desrecherchesmicrologiques. ^"Pe- 
tit ouvrago très-estimé qui traite des rites et céré- 
monies de BÊglise de Rome. 

-- ÉTYM. Voy. micholooie; grec, gixpoXóyoc, celui 
qui s'occupe do bagalelles. 

f MtCROMÊGAS (mi-kro-mé-gâs'), s. m. Titre 
d'un conte piiilosophique de Voltaire, oú le héros 
Micromégas est un liabitant de Strius bien plus 
grand et bienphis intelligentque les liommcs, mais 
faible et limite comme eux. L^bjet de ce conte est 
de prouver que les idéesde grandeur et do petitesse 
11 ont rien d absolu, autrement dit que ce sont des 
idées de relalion. 

— ÉTYM. Mixpò;, petit, et piya;, grand. 
MICROMÈTRfe (mi-kro-mè-tr'), s. m. || 1" Instru- 

ment pour mesurer les diametres des aslres. M. Be- 
vis revint sur cet ohjet en 1763, après avoir trouvé 
une lettre originale de Gascoigne écrile en 1040, oú 
Bon yit que cet ingénieux aslronome s'était servi 
du micromètre pour mesurer les diamòtres des pla- 
netes, baii.ly, Hisloirc de Vastronomie moderne, 
t. 11, p. 269. Les Anglais diront le micromètre de 
Gascoigne, les Français le micromètre dAuzout; 
mais, pour BEurope, pour la science, Auzout sera 
le véritable inventeur, id. ib.p. 27u. || La lunette 
micrométrique elle-même. {| Micromètre à doublé 
image ou micromètre prismatique, microroiTre 
fondé sqr les propriétés de la double réfraction. 
II Micromètre objeclif, ITiéliomètre. || 2" Instrument 
destine à mesurer los objets de petite dimension ou 
le pouvoir amplifiant des microscopes. || 3" Appareil 
qui s'appliqu€ ii une balance de torsion. || 4° Instru- 
ment pour mesurer le degró da ftncsse des laiues. 

— étym. Micro..., et mètre, mesure. 
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f MIOROMÉTR1E (mi-kro-mí-fne), s. f. ierma 
<lirfa;ti(iue. Emploi des micrdmètres. 

f !t;i"ROMÉTRIQUE (mi-krc-mé-tri-k'), adj. Qui 
a rapport aux micromètres. Vis micrométrique, vis 
dom !e pas est très-fm et très-précis. |{ Mesures mi- 
crométriques, celles des objets visibles seulement à 
Taidedu microscope etprisesàbaidedumicromètre. 

t MICROMÉXRIQÜEMEM (mi-kro-mé-tri-ke- 
man), adv. Par les procédés micrométriques. Mesu- 
rer miorométriquement les détails d^ns eclipse. 

f MICRONÈME (mi-kro-nè-m'), adj. Terme de 
zoolop:e. Oui a des tentacules oourts. 

— ÉTYM. Micro..., et víjpa, filament, tentaoule. 
t 1 • MICROPHONE (mi-kro-fo-n') ou MICROPIIO- 

ííICM (mi-kro-fo-ni-om'), s. m. Instrument qui 
rend perceptibles les sons les plus faibles, quand il 
est en contact avec le corps sonnant. 

— ÉTYM. Micro..., et çwví), voix. 
t 2. MICROPHONE (mi-kro-fo-n'), adj. Qui a la 

voix faible. 
— étym. Micro..., et qpwvrj, voix. 
t MICUOPnONIE (mi-kro-fo-nie), s. f. Aflaiblis- 

sement de la voix. 
— ÉTYM. Microphone 2. 
t MICROPHTUALME (mi-kro-ftal-m'),od/. Teme 

dezoologie.Sedit d'unpolypierquiadepetitesétoiles. 
— ÉTYM. Micro..., et Ôçõakp-Ò;, oeil. 
+ M1CROPHYLLE (mi-kro-fi-T), adj. [| 1° Terme de 

botanique. Oui a de petites feuilles. || 2° Terme 
de zoologie. Se dit d'uno ooquille dont les tours de 
spire sont chargés de petits bourrelets. 

— ÉTYM. Micro..., etçOUov, feuille. 
f MICROPITVTE (mi-kro-fi-f), s. m. Végétal ex- 

trémement petit. 
— étym. Micro..., et çutãv, végétal. 
t MICROPIIYTIQÜE (mi-kro-fi-ti-k') adj. Qui 

concerne les microphytes. 
f MICROPORE (mi-kro-po-r'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a de très-petits pores. 
— Étym. Micro..., etitòpo;, pore. 
-j- MICROPS (mi-krops'), s. m. Terme de zoologie. 

Le cachalot à dents de fauoille des pêoheurs. 
— étym. Micro..., et At]/, osil. 
f MICROPSIE (mi-kro-psie), s. f. Terme de mé- 

decine. Altération de la vue dans laquelle on voit 
les objets plus petits qu'ils ne paraitraient dans Té- 
tat normal de 1'osil. 

— étym. Micro..., et ò^iç, vue. 
t MICROPYLE (mi-kro pi-F), s. m. Terme de 

botanique. Ouverturepar laquelle le boyau pollinique 
a traversé les enveloppes de Fovule pour opérer la 
fécondation, et qui reste marquée sous la forme 
d^n petit pertuis dans la plupart des graines. 

— ÉTYM. Micro..., et núXp, porte. 
j MICRORRIIIZE (mi-kro-ri-z'), adj. Terme de 

botanique. Qui a de petites raoines. 
— ÉTYM. Micro..., et ^íija, racine. 
MICROSCOPE (mi-kro-sko-p'), s. m. || Io Instru- 

ment optique qui a lapropriété de faire paraitre les 
pelils objets plus gros qu'ilsneparaissentà Fotil nu; 
essenlielloment composé d'un objectif et d'un ocu- 
laire qui sont renfermés dans un tube de cuivre 
noirci. D'un nouveau microscope on doit en sa pré- 
sence Tantôt chez Dalencé faire Fexpérience, boil. 
Saí. x. LTnvention du rnicrosoope est postérieure à 
celle du télcrcope, qui lui-même n'a été découvert 
qu'environ trois cents ans aprèsFinvention des lu- 
ncttesMire; lesmicroscopes ne sontconnus que du 
coraniencement duxvn' siècle,Tersl'an tC20, driss. 
Traité de phys. t. n, p.508, dans pougens. || Micro- 
scopes simples,ou loupes, ceux qui ne renversent pas 
1 image des objets; microscopes composés, ou micro- 
scopes proprement ilits, ceux qui renversent Fimage. 
Leuwenhoeck, qui sanscontredit a été le plus grand 
et le plus iníatigable des ohservateurs au microscope, 
ne s est cependant servi, à ce qu'il parait, que de 
microscopes simples,bdpp. Ilist. anim. ch.o, (Euv. 
t. m, p. 260, dans pougens. |j Microscope solaire, 
microscope composé d'un miroir plan destiné à 
réfléchir les rayons dusoleil,etdo troislentilies con- 
vergentes contenues ians un tube; les deux pro- 
raières sont destinées ii concentrer les rayons lumi- 
ncux sur un objet placé au foyer de la deuxiéme 
lentille et devant la troisiíime qui sert à cn anipli- 
lier Fimage et à la projeter sur un tableau placé 
dans un licu obscur. Le microscope solaire est un 
instrument très-curieux.... un chevou y parait gros 
comme un manche à balai, uns puoe grosse comme 
un mouton ou comme un boeuf, brisson, Traité de 
phys. I. II, p. SIO. |i Microscope a gaz, sorte de mi 
croscope construit comme les^ microscopes solaires 
et éclairé par la combustíon d un mélange dTiydro- 
gène et d'oxygène, en contact avec du carbonate.de 
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chaux. || Fig. II voit tout avec un microscope, son 
imagination lui grossit tous les objets; il exagére 
tout. L'un d'eux était de ces conteurs Qui n'ont ja- 
mais rienvu qu'avecun microscope; Tout est géant 
chez eux... la font. Fabl. ix, l. H 2o Fig. Ce qui gros- 
sit les choses abstraites, intelleotuelles ou morales, 
comme le microscope grossit les petits objets. La 
diffioulté c^st do lui pouvoir donner [au jeune Gri- 
gnan]; votre état est une mer ofl je m'abhne.... 
quand j'y compare mes atfaires réduites au petit 
pied, jecrois regarder par un microscope, et je me 
crois riche, et ne songe plus à moi, sév. 12 juill. 
1690. Ces vérités fsur la décomposition de la lu- 
mière]d'une recherche si délicate et qui semhlaient 
se dérober à la vue humaine, méritent bien d'être 
suivies de près; cette partie de la philosophie est 
un microscope avec lequel notre esprit découvre 
des grandeurs infiniment petites, volt. Newt. a, 1 o. 
Le goüt est, en quelque sorte, le microscope du ju- 
gement, J. i. nouss. 7W.i,12. Cette multitude qui ne 
va pas au théâtre pour observer au microscope les 
libres du omur humain, mais pour en voir à découvert 
les mouvements et les efforts, n'ALEMB. Élog. Mario. 
Mais vos défauts [des chansons de Béranger] vont 
êlre bien sentis; C'est le ciron vu dans un micros- 
cope , bérang. L'to-8». 3" Constellation méridionale. 

— étym. Micro...., et axouEiv, examiner. 
f MICROSCOPIE (mi-kro-sko-pie), s. f. Art de se 

servir du microscope. || Knsemble des connaissances 
qu'il procure. 

MICROSCOPIQÜE (mi-kro-sko-pi-k'), adj. |] l^Qui 
se fait. avec le secours du microscope. ÍLeuwen- 
hoeck] lui qui était en possession des observations 
mioroscopiques les plus fines et à qui tous les 
objets invisibles appartenaient, fonten. Harl- 
soeker. || 2° Quine peut être vu qu'avecle microscope. 
Animalcules microscopiques. Je le disais quelque 
part : nous ne découvrons que les Cordiiières du 
monde microscopique; que sont doncles taupinières 
d'un pareil monde? bosnet, Lelt. div. t. xn, p. 29, 
dans pougens. )| S. m. pl. Les microscopiques, les 
êtresvivants quon ne voit qu'au microscope, au- 
trement dits infusoires, microzoaires. 

f MICR0SC0P1STE (mi-kro-sko-pi-sF), s. m. 
Terme didactique. Celui qui fait usage du micro- 
scope. Quelque autorité que ces considérations puis- 
sent donner aux découvertes de oe fameux micro- 
scopiste [Leuwenhoeckl-... buff. Anim, cbap. 7. 

f MICROSOMATIE (mi-kro-so-ma-tie), s. f. 
Monstruosité caractérisée par la petitesse du corps. 

— ÉTYM. Micro..., et cí>|ia, corps. 
j- MICROSPOUE (mi-kro spo-r'), adj. Terme de 

botanique. Qui a de petites spores, de petites graines. 
— ÉTYM. Micro..., et spore. 
f MICROSPORON" (mi-kro-spo-ron), s. m. Cham- 

pignons parasites qui donnent lieu à une maladie 
de la peau (le pityriasis versicolor). 

— ÉTYM. Micro..., et oTtopèç, graine. 
f MICROZOAIRE (mi-kro-zo-ê-r'), s. m. Étre vi- 

vant qu'on n'aperçoit qu'au microscope, autrement 
dit infusoire. 

— étym. Micro..., et Ooápiov, niminutif de Çõiov, 
animal. 

f MICROZOONITE (mi-kro-zo-o-ni-t'), s. ro. 
Terme de zoologie. Synonyme d'infusoire. 

— ÉTYM. Micro..., et íwov, animal. 
f MICTION (mi-ksi-on), s. f. 'ferme de médecine. 

Aotion d'uriner. 
— REM, Ne confondez pas miction (mi-ksi-on) 

avec mixtinn (mik-sti-on). 
— ÉTYM. Lat, mictum, supin de mínpere, uriner; 

sanscrit, mih. 
F MICTDRITIOX (mi-ktu-ri-sion), í. f. Terme de 

médecine. Besoin fréquent de rendre 1'urine. 
— ÉTYM. Lat. micturire, désidératif de mingere 

(voy. miction). 
f" MIDAS (mi-das'), s. m. || Io Roi de Phrygie, à 

qui Apollon donna des oreilles dklne popr avoir mal 
jugé entre lui et Marsyas. Et, s'il ne m'est permis de 
le dire au papier, J'irai creuser la terre, et, comme 
ce barbier, Faire dire auxroseaux parun nouvel or- 
gane,Midas, le roi Midasa des oreilles d'âne, boil. 
Saí. ix. || Fig. Homme ignare. Ces Midas en mitre, 
ensoutane, Auphilosophe de Toscane [Galilée] Sans 
rougir ont donnó des fers, volt. Odes, -i. || 2° Fig. 
Personnage trfes-riche, à causo que le roi Midas 
avait reçu le don de changer en or tout ce qu'il 
touchait. H 3° Un des noras de la tortue franche. 

t MIDDLETONITE (mi-dle-to-ni-F), s. f. Sub- 
stanco qui se trouve dans un minéral des mines de 
bouille de Newcaslle, en Angleterro. 

MIDI (mi-di), s. to. || l°Le milieudu jour, et, pré- 
cisément, ladouzième heure après minuit. Midi est 

sonné. Nous dlnons à midi précis.Midi et demi, midi et 
un quart, ou midi un quart. Midi et trois quarts. ou 
midi troisquarts. Sur le midi oavers midi. J'ycours, 
midi bonnant, au sortir de la messe, boil. Sat. m. Et 
déjà, tout confus, tenant midi sonné, En soi-mêmc 
frémit de n'avoir pas diné, id, Lutr. iv. Sur le midi, 
étant descendu à terre, bern. de st-p. Café de Sa- 
rai e. Midi sècbe Feau des citernes, v. hugo, Chans. 
des rues et des bois, laMéridienne dulion, Midi, roi 
des étés, épandu sur la pláine, Tombe en nappes 
d'argent des hauteurs du ciei bleu, leconte de lisle, 
Poêmes antiqucs, Midi. || Fig. Dansles trois dernieres 
[années dela vie de Jésus-Christ], qui sont les plus 
éclatantes, s'il parait quelques rayons de sa sagesse 
dans sadoctrine, de sa puissance dans ses miracles, 
oe ne sont quedes rayons affait.is, et non pas la lu- 
mière dans son midi, eoss. 2e-sem. Annonc. 2. Quelle 
est sa pensée [de saint Pemard, parlant de Maric], 
chrétiens, qu'est-ce à dire, parler au ctEur? c'est 
qiFil la considere dans ce midi éternel, je veux 
dire dans les secrets embrassements de son fils, 
parmi les ardeurs d'une charité consommée, id 
2' serm. Compass. de la Ste Yierge, 1. || Par 

exagération. Sn plein midi, en plein jour, publique- 
ment. Chercbant en plein midi parmi le genre hu- 
main.... KÉGNIER, Sat. xiv. J'ai fait venir un ennemi 
pour les perdre, qui a tué en plein midi les jeunes 
gens entre les bras de leurs mères, saci, Bihle, Jé- 
rémie, xv, 8. Mazarin crut en iraposer au peuple en 
les faisant arrêter [Broussel, Blancménil] en plein 
midi, volt. Louis XIV, i. || Familièrement. Cest no 
point voir cia ir en plein midi, c'est dire quTl n'est 
point jour en plein midi, se dit à une personne qui 
conteste contre une choseévidente. || Chercher midi 
à quatorze heures, voy. ouatorzf.. || Chercheurs de 
midi, se disait, alors qu'on dinait à midi, de ceux 
qui, à cette heure, allaient dans les maisons pour 
tâcher de dérober quelque chose quand le couvert 
était mis. Les écornifleurs clierchent midi oü il n'est 
qu'onze heures, se disait des parasites qui cou- 
raient aprés un diner. || 2o Terme d'astronomie. 
Moment oíi le centre du soleil se trouve dans le mé- 
ridien, et oü commence le jour astronomique. Midi 
vrai, le temps oü le soleil est réellement au méri- 
dicn. Midi moyen, le temps oü il serait midi, si, 
Fecliptique et Féquateur coincidant, le soleil avait 
un mouvement uniforme. |i S" Un des quatre points 
cardinauxdu monde qu'on nomme autrement le sud, 
et qu'on a à sa droite quand on regarde le point oü 
le soleil se leve. Le vent du midi. Setourner vers le 
midi. QuTsmaêl en sa garde Prenne tout Ite côtéque 
Forient regarde; Vous, le côté de FOurse; et vous, 
de Foccident, Vous,, le midi, rac. Alhal. iv, 5. 
Tandis qu'agilant leurs rameaux, Du midi les tièdes 
haleines Font llotter Fombre sur les eaux, lamart. 
Médit. II, 4. |f Etre au midi de, être plus prés du 
midi que. Au midi de la province de Smolensko 
vous trouvez la province de Kiovie, qui estla pdtite 
Russie.... volt. Russiei, i.||4° Les pays méridio- 
naux. Les peuples, les productions.du Midi (on raet 
alors une majuscule). Voyager dans le Midi. H Dé- 
mon du Midi, expression de la Bible [Libera nos 
....a dxmonio meridiano) qu'on a appliquée à Phi- 
lippe II, roi d'Espagne. || 5" Exposition qui est en 
face du soleil à midi. Meltre une serre au midi. 
Cet espalier est au midi, regarde le midi. || 6o Poé- 
tiquement et fig. Le midi de la vie, Fépoque de la 
vie qui est entre Fenfance et la vieillesse. Réservez 
le repôs à ces vieiües années Par qui le sang est 
refroidi; Tout le plaisir des jours est en leurs 
matinées; La nuit est déjà proche à qui passe 
midi, malh. n, 9. Oui, vous plaindrez sans doule, en 
mes longues douleurs, Et ce bnllant midi qu'an- 
nonçait mon aurore, Et ces fruits dans leur germe 
éteints avant d'éclore, A. ciién. Élég. vn. Que le 
midi de sa noble carrière Brille, comme le tien, de 
feux éblouissants, c. delavig. Paria, i, 6. 

— KEM.l. On dit midi est sonné, et non pas a sonné, 
encore moins ont sonné; mais on dit Fhorloge a 
sonné, parce que c'est Fhorloge qui sonne, au lieu 
que ce sont les heures qui sont sonnées par Fhor- 
loge. || 2. Midi ne s'emploie pas au pluriel: je m'y 
rendrai sur le midi et non sur les midi. 

— HIST. xi' s. Contre midi lenebres i a granz, 
Ch. de Rol. cix. || xii's. Entur midi ohantout [il chan- 
tait] sa messe chascunjur; Del tutertfetait] ententis 
àservir sunSeigneur, Th.lemart. 101. leraumatin, 
ains que fust mie dis, Raoul de C. <04. || xm* s. íj® 
horedejor tustdeterminée,dedenslaquele les re" 
deussent estre paiées, si comme prime, ''€;rce' .. 
di, nonne etvespres.... beaum.xxiii- io. M' 'it pose 
pieça passes, Chasouns ert de chacier la-s ' -j- soj 
16885.Tant 4 alé esperònant Que de denzlemidi 
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nant Est revenuz.... Ren, ioi22. Et c'est tousjours 
eu toutes saisons que ceste yaue de la mer court à 
midi [dans la direction du sud], que c'est merveilles, 
maec pol, p. 680. || xv' s. Huy au matin estions eu 
nos maisons aisés et manants, et à medi ensuivant 
sommes comme gens eu exil, querant nostre pam, 
Journal d'un bourgeois de Paris, dans jauberi, 
GíossaiVe. || xvt's. Porter lanterne a mídy, génin, 
Récréat. t. u, p. 247. X midi esloüle ne luit,cotgeave. 
 ÉTYM. Mi (voy. mi i), et le lat. dtes, jour; 

tiorm. (Guernesey) rnejeu; hoavg. efBenj, médi; 
Tivoveno. media,meidia,miegdta; cat. mitdjie; esp. 
mediodia; port. meiodia; ital. meísodi. ^ 

f MIUSU1PMAN (mid-ohi-pman), s. m.Aspirant 
ou cadet dans la marine anglaise. 

— étvm. Angl. midship, milieu du vaisseau, et 
man homme : homme du milieu du vaisseau. 

1.MIE (mie);s. /l II1° Petite partie qui tombe 
du pain quand ou le mange. Diogéne vit de petites 
souris ramasser des mies de pain sous sa table, fé- 
nf.l. Diogène. H Ce sens,qui est étymologique, n'est 
plus usité. On dit miette. || 2» Par extension, la par- 
tie du pain qui est entre les croúíes. || Fig. Jeúner 
entre la mie et la croúte, se dit d'un homme que 
!e jeúne n'empêche point'de manger. l|3a Mie de 
pain, espèoe de champignon. 

—HiST. xii0 s. Mès onc li cuens [le comle] ne 
volt [voulut] de vin gouster, Ne de blanc pein une 
mie adeser, Bat. d'Aíeschans, v. 2756. || xnr s. Qui 
tant estraint orousle que mie, Lai de Vombre. 
I.'esoriture [les Juifs] n^ntendent mie, La croste 
en ont et nous Ia mie, gautiee de coincy, p. «2. 
U xvi" s. Une mie de pain chaud sortant du four, 
appliquée sur la douleur, o. de serres, 919. 

— ÉTYM. Provenç. mica, mia, miga, mitga: es- 
pagn. miga; du lat. mica panis, miette de pain, 
parcelle, pris ensuite pour la partie molle du pain. 

2. MIE (mie), particule explétive qui enforce la 
négation et qui n'est plus guísre usitée. Et mes- 
sieurs de PAcadémie Ne me le pardonneraient mie, 
scahkon, Gigantom. ut; Gardez-vous de les croire 
[oeux qui vous invitent à intervenir], puissattces 
étrangères, ne les éooutez mie, carils vous mène- 
raient loin, p. L. coue. Leltre x. 

— hist. xx" s. De sa parole ne fut mie hastis, 
Ch. de Rol. x. || xn" s. Li roi et li soudant ne l'ou- 
blierent mie, Sa%. vn. II xiu" s. Mais i'en puet tiex 
[tels] songes songier Qui ne sont mie mençongier, 
Ia Rose, i. II xiv" s. Je n^n ai mies à plenté [abon- 
dance], Biax ostes, fait-il, Dieu mierei, j. de con- 
det, p. 79, || xv' s. Les sciencessont extraitesetcom- 
pilées de plusieurs cleros, et ce que l'un sait, 1'autre 
ne sait mie, froiss. Prol. || xvi" s. Ceste cy [cognée] 
n'est mye la mienne; je n'en veulx grain, rab. Pant. 
iw,nouv. prol. Tenez-vous dans la route oommune : il 
nefaict miebonestre sisubtil et si fin, mont.ii, 312. 

— ÉTYM. Provenç. mica, mia, miga, minga, 
minja; ital. mica, miga; du lat. mica, parcelle. 
Mie avec son sens propre de parcelle ; lis s'ostent 
des mains l'ung de 1'autre les myes d'areine qubls 
trouvent, desper. Cymbal. 90 (voy. mie i.) 

3. MIE (mie), s. f. || 1" Abréviation du mot atnie. 
Non, ma mie, et ton coeur pour cela m'est Irop cher, 
mol. Éc. des m. II, 14. II faut que je Pappelle et mon 
cceur et ma mie, li). Femm. sav. n, 9. Siie roinPavait 
donné Paris, sagrand'ville, Etqu'ilme fallút quitter 
L'amourde ma mie id. Mis. i, 2. On me mande 
toujours des merveilles de ma petite mie [Marie- 
DlancheJ, sév. 30 sept. 1671. Ma mie, ô vous que jV 
dore, Mais qui vous plaignez toujours.... bérano. 
Plus depolitique. || 2" Nom que les enfanls donnent 
quelquefbisà leur gouvernante. Aller, venir, courir, 
trotter, La mie aura de 1'exerciee, nu cerceaü,Po^'. 
llorosc. du fih deM.... Mme de Maintenon 1'aimait 
[M. du Maine] plus tendrement qu'aucune raie, ni 
qu^ucune nourrice, st-sim. 203, 11. Heureusemcnl 
pour MUe du Lude, elle avait une vieille mie qui était 
de rancienne connaissance de Nanon, id. 39, 191. 
Je lui trouve la contenance d'anemie, m"" ü'épinay, 
Mém. t. i, p, 324, dans pougens.|| Fig.Walpole mé- 
nageait Fleury comme un homme qui pointait et que 
1'amitié de mie pouvait conduire loin, st-sim. 506 
156. Quel était le pretexte de cette tempéte fcontrè 
le Mondain] excitée par des prêtreset àlaquelle se 
prêtait la vieille mie qu'on appelait le cardinal de 
Fleuri! volt. Lett. Richelieu, aoüt 1750. || 3o Ma mie, 
se dit quelquefois familiòromont en parlant à uné 
femme d'une classe inférieure. || 11 se dit aussi en 
un sens méprisant. Je-ne soulTrirai pas vos imper- 
tinences, ma mie. 

_ HIST. xiiles. Jehan Bretel, je cuit [pense] que 
vous menez Mauvaise vie à mie ou à moullier, 
LOUIS passy, dans RIU. des charles, t. v, 4" série, 

p. 468. Seignor, ne vos mentira! mie; Li doiens 
avoit une mie Dont il si forz jalous estoit Toutes les 
foiz qu'ostes avoit.... méon, Fabliaux et contes, 
t. u, p. 4. || xvi" s. Un riche cordon que je puisse 
donner 'à ma mie, mont. i, 245. 

— ÉTYM. Abréviation de amie, déjà usitée dans 
le xin" siècle, et faeilitée sans doute par la locution 
m'amie, famie, s'amie. 

MIEL (mièl), s. m. || 1° Substance sucrée que les 
abeilles forment avec le sue des fleurs et qu'elles 
déposent dans les alvéoles de leurs ruohes comme 
réserve alimentaire. Miei d'étd. Miei de printemps. 
Mie! blano. Miei jaune. Le refus des frelons fit voir 
Que oet art passait leur savoir, Et la guêpe adjugea 
le miei à leurs parties, la font. Fabl. 1, 21. Comme 
on voit les frelons, troupe lâche et stérile, Aller 
pilier le miei que rabeille distille, boii.. Sat. 1. 
Aaron adore le veau d'or avec la foule, et Jonatbas 
ne peut se défendre de goüter, du moins en pas- 
sant, le miei funeste qu'il trouve sur son chemin, 
mass. Panég. St Bernard. Le miei n'est autre chosa 
que le nectar ou le sue sucré et aromatique que les 
abeilles ramassent dans les fleurs, et qu'elles por- 
tent dans leurs rayons pour leur propre nourriturô 
dans la saison froide et pour celle de leurs petits, 
fourcroy, Connaiss. chim. t. vn, p. 170, dans pou- 
gens. Le miei est la seule matière sucrée connue et 
employée dans Pantiquité, qui en faisait beaucoup 
de cas; ou a prétendu que les anciens savaient, par 
des procédés de purifioation analogues à ceux qu'on 
pratique pour le sucre, en extraire une matière so- 
lide et concrète susceptible de se conservar, id. ib. 
p. 169. |1 Miei vierge, miei blanc qui a été tiré des 
ruohes sans feu, et aussi miei qu'on recueille des 
jeunes abeilles. La manière d'extraire le miei est 
fort simple : après avoir enlevé avec un couteau les 
petites lames de cire qui ferment les alvéoles, on 
expose les gâteaux sur des olaies à une chaleur 
douce bientôt la partie Ia plus pure du miei s'é- 
coule goutte à goutte, on Tappelle miei vierge, 
thenard, Trai té de chimie, t. 111, p. 178, dans 
pougens. || On dit dans le raème sens: miei de 
goutte. || Dans le commeroe, miei vierge, nom du 
miei le plus pur. || Fig. et familièrement. Être tout 
sucre et tout miei, être plein de douceur, avoir la 
douceur qij'ont le sucre et le miei. Hé 1 qu'il est 
doucereuxl c'est tout sucre et tout miei, mol. Éc. 
des m. 1, 2, Le croyant sur la parole de Brancas 
tout sucre et tout miei; mais.... le temps se 
brouilla, sév. 462. Parlons un peu de Pauiine, 
....je n'eusse jamais cru qu'elle eút été faroucbe, 
je !a croyais toute de miei, m. 524. Voílii, pour 
la duchesse de Noailles, une lettre toute pleino 
de miei et de sucre, maintenon, Lett. d Mine de 
Caylus, u juin 1717. || Doux comme miei, plus 
doux que miei, extrêmement doux. Tant bien sut 
dire et prêcher, que la dame, Séchant ses yeux, 
rassérénant son ÍUne, Plus doux que miei à la fin 
écouta, la font. Richard. Avec des mots choisis 
aussi doux que le miei, Sur les gens d'un mérite à 
craindre, On répand à grands flots le fiel, deshou- 
lières, Épilre chagrine. \\Fig. Cet orateur a tou- 
jours le miei sur les lèvres, ses paroles sont douces 
et flalteuses. H Un parler do miei, un langage doux 
et flatteur. Et d'un parler de miei se va préconi- 
sant, régnier, Sat. x. || 2° Fig. et poétiquement. 
Extrême douceur d'une chose. Cest sans doute, 
madame, une douceur extrême Que d'entendre oes 
mots d'une bouche qu'on aime; Leur miei dans 
tons mes sens fait couler à longs traits Une suavité 
qu'on ne goúta jamais, mol. Tart. iv, 5. Le miei 
qu'ici Tabeille eut soin de déposer, Ne vaut pas à 
mon coeur le miei de son baiser, a. ciién. Elég. 
viu. Je voudrais maintenant viderjusqu'à !a lie Ce 
cálice mêlé de nectar et de fiei; Au fond de cette 
coupe oú je buvais la vie, Peut-être restait-il une 
goutte de miei, lamart. Méd. 1, 20. |) 3o La lune do 
miei, le premier mois du mariage (voy. liine, n06), 
|| Us sont encore dans la lune de miei, ils ne con- 
naissent du mariage que le plaisir. || 4" lerme 
de pharmacie. Miei mercurial, médicaraenl com- 
posé de parties égales de sue de mercuriale et de 
miei. || Miei rosat, médicament préparé avec des 
pétales secs de roses rouges que Ton fait infuser 
dans de Í'eau bouillante. ||6° Miei indien, miei de 
roseau, noms donnés primitivoment au sucre. || Miei 
aérien, voy. manne 1, n0 4. || Proverbe. On prend 
plus de mouches avec du miei qmavec du vinaigre, 
c'est-à dire on réussit mieux dans les affaires pai 
la douceur que par la rigueur. 

— HIST. xii". b. [Je ferai] La char oindre de miei 
et lecher à mes ours, Sax. xxvn. |{ xiu' s. Miei en 
tonnei li muiz doit trois oboles, la some un denier, 

Liv. des mét. 292. De la roche leur venoit li mieus, 
Psautier, f" ioo. ||xv° s. Qubls ne faisoient compte 
des menaces d'un varlet [Artevelle], fils d'un bras- 
seurdemiel, froiss. ii, 11, 160. || xvi" s.Voici nager 
vers nous les syrenes riantes.... Et, contre lesvais- 
seauxcommençant les doux sons, Eiles jetoientvers 
nous le miei de leurs chansons, certon, Odyssée, 
ob.xn. J'ay veu secher mes fleurs en leur prime 
saison, Le doux miei de mes jours se cbanger en 
poison, desportes, Épitaphes, Diane, 9. Puisque le 
mieid'amour, si comblé damertume, N'altere plus 
mon coeur comme 11 fit autrefois, id. OEuvres chrest. 
Sonnets, 3. Celuy gouverne bien mal le miei qui 
n'en taste, cotgrave. Qui n'a argent en bourse ait 
du moins du miei en bouche, id. Trop acbepte le 
miei, qui sur espines le lecbe, m. Une abeille 
morte ne fait plus de miei, id. Nul miei sans fiel, 
leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 367. Les fiattelirs de 
Tamour ne cbantent que leurs vices, Que vocábles 
choisis à peindre les delices, Que miei, que ris, que 
jeux, amours et passe-temps, Une heureuse folie à 
consommer son temps, d'aub. Tragiques, Princes. 

— ÉTYM. Bourg. mié, mier; pie, mié; provenç, 
mel; espagn. miei; portug. mel; ital. mele; du lat. 
mel, mellis; grec, piXi, [léXivoç; goth. milith; bas- 
bret. mél; gaél. mil. 

] MIÊLAISON (mié-Iê-zon), s. f. Nom, en Nor- 
mandie, de la saison du miei. 

f MIEL LAT (miè-la), s. m. Exsudalion sucrée 
qui quelquefois couvre les plantes pendant Fé té. 

— ÉTYM. Miei. 
f MIELLE (rniè-F), s. f. Nom donné, dans lu 

Manche, à des greves plates, sèohes et mobiles, 
et aussi à desdunes, àdes plaines de sable voisines 
de la mer, et dont une partie est cultivée. 

\ MIELLÊ, ÉE (raiè-lé, lée), adj. || 1° Qui est 
enduit de miei. || 2o Qui contient du miei. Eau 
miellée. |1 S" Qui a la couleur jaune du miei. Ja- 
cintbe miellée. || 4o Fig. Doux comme le miei. Tircis 
eut beau prêcher; ses paroles miellées S'en élant 
aux vents envolées.... la font. Fabl. x, n. 

— hist. xvi" s. II faut arrouser la partie d^au 
miollée et d'huile, paré, vi, 3. 

— ÉTYM. Miei. 
j- MIELLÉE (miè-lée), s. f. Synonymede miellat. 
f MIELLEUSEMENT (miè-leü-ze-man), adj. D'une 

manière mielleuse, persuasive. 
— HIST. Le mielleusement doux obant des sire- 

nes, h. f.st. Apol. pour Hérode, p. 48. 
MIELLEUX, EUSE { miè-leú , leil-z'), adj. 

|| 1° Qui a la nature du miei. Leur soleil ne sait 
pas.... Múrir le doux coco, les mielleuses bananes, 
a. chénier, Fragm. sur VAmérique. {| Fig. Cet 
Anti-Lucrèce nFavait paru un cheWceuvre quand 
j'en entendis les quarante premiers vers récités par 
la bouche mielleuse du cardinal; Fimpression lui a 
fait tort, volt. Lett. Marmontel, 28 janv. 1764. 
1| 2° En mauvaise part, fade, doucereux. Cette li- 
queur a un goút mielleux. || Fig. Un homme miel- 
leux, des paroles mielleuses, un homme, des paroles 
qui ont une douceur affectée, qui sont doucereusea 
et non pas douces. Ma belle-mère, bonne femme. 
un peu mielleuse, fit semblant de vouloir me retenir 
à souper, j. j.rouss. Confess. iv. 

— SYN. mielleux, miellê. Ces deux adjectifs ne 
diffèrent que par la désinence. Mielleux désigne ce 
qui a la nature du miei; miellé ce qui contient du 
miei; les bananes mielleuses, de Feau miellée. 

hist. xiu" s. Cil [Júpiter] les fresnes mieleus 
trencha.Les ruissiausvivensestancha, la Kose,20 333. 

— étvm. Miei. 
f MIELI.IN (miè-Iin), s. m. Le boiet du noyer. 
[MIELLUUE(miè-lu-r'),s./'. Syiionymeilemiellat. 
MIEN (miin; l'n se lie ; un miin-n ami; mais 

quand mien est pris substantivement, Fn ne so lie 
pas; le miin est meilleur, in comme dans indigne), 
MIENNE (miè-n'), adj. possessif et relatif do la 
première personne. Qui est à moi. || 1° Familière- 
ment, avec un, quelque, ce, celle, et un substan- 
lif. Le^ ciei con ire moi conjuró Voulut que s'ac- 
complit cette aventure mienne, régnier, Sat. vm. 
Et d^lord, vous prenant pour ce mien camarade, 
Mes sens iFaise avouglés ont fait cette oscapade, 
cohn. Clit. ii, 8. II m'est mort un mien frère, la 
font. Fabl. xn, 9. Voici le fait: depuis quinze ou 
vingt ans en cà, Au travers d'un mien pré certain 
ftnon passa, ra'c. Plaid. i, 7. J'ai un mien heau- 
írère avocat au parlement, locution de la cour, de 
gaiu.ières, 169o, Vous prélendez avoir recours à 
quelque miennerhapsodie, volt. Lelt. e.n vers eten 
prose, 106. 112° Sans article, et après le substantif 
avec lequol il se conslruit. Ses inlérêts sont miens; 
et qui lui fait outrage, S'il ne 3'adresso à moi, s'a- 
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clrcsse à son image, rotr. Bélis. m, 5. Thcbes, des- 
sus ma lête apporte la couronne; Ello est mienne, 
i-t le sang par dcux fois me la dorme, id. Antig. m, 
2. llorace ou Despréaux Ta dit avant nous; je le 
crois sur votre parole, mais je lai dit oomme mien, 
i.a brut. i. EUe avait beau séparer son bonheur du 
mien, je le voyais mien en dépit d'elle, j. j. nouss. 
Confess. vi. || 3° Avec rarticle défini et sans sub- 
stantif. Quand vous ndaurez dit votre sentiment, je 
vous dirai le mien. Au lieu de déplorer la mort 
des autres, grand prinoe, je veux apprendre de 
vous à rendre la mienne sainte, uoss. Louis de 
Bourbon. Cet Aohille, Tauteur de tes maux et des 
miens, rac. Iph. n, <. Les tiens [tesdieux] dont com.- 
mandé le meurtre et la vengeance; Et le mien, 
quand ton bras vient de m'assassiner, M'ordonne 
de te plaindre et de te pardonner, volt. Ah. v, 7. 
1) 4° S. m. Le mien, le bien qui m'appartient. Je 
ne reclame que le mien. i|J'y mets du mien, je 
fais un sacrifice d'argent. || Fig. Je mets du mien, 
jAjoute du mien, jAmplifie, j'exag&re, je con- 
trouve. Si j'ajoute du mien à son invontion , 
C"esl pour peindre nos mceurs, et non point par 
envie, la fontaine, Fables, iv, 18. Voioi le fait, 
quiconque en soit Fauleur ; J'y mets du mien se- 
lon les occurrences, m. Serv. Tout mon travail 
consisto à extraire des auteurs anciens ce qui s'y 
trouve do plus beau, soit pour les faits, soit pour 
les réflexiops, sans presque jamais y nen ajouter 
du mien, rollin, Bist. onc. OEuv, t. II, p. 1J9, 
dans pougens. Jevais raconter ingénuinent comme 
la chose se passa, sans y rien mettre du mien; ce 
qui n'est pas un petitefíbrtpour un historien, volt. 
Micromégas, 4. || En un autre sens. J'y mets du 
mien, je fais des concessions. Je me disais que je 
n'avais pas été assez patient, assez complaisant, 
assez caressant, que je pouvais encore vivre heu- 
reux dans une amitié très-douce en y mettant du 
mien plus que je n'avais fait, j. j. rouss. Conf. vi. 
II Du mien, de mon côté. Je risque plus du mien 
que tu ne fais du tien, mol. Sgan. 22. |] 5o Le tien 
et le mien, Ia propriété, Le mien et le tien sont les 
termes les plus communs sur la terre, et nous ne 
pouvons guère nous en passer, bourdal, 12" dim. 
après la Pentecnte, Dominic. t. m, p. 313, Parmi 
ces bienheureux on n'entend pas ces termes de 
mien et de tien, id. ib. t. m, p. 312. Et le mien et 
le tien, deux frères pointilleux, boileaü, Sat. xi. 
1| 6o S. m. pl. Les mions, mes proches, mes 
alliés, mes partisans. Le sort, pour me nuire, A-t-il 
quelqu'un des miens qu'il veuille encor séduire? 
corn. Cima, v, 3. Eh! qui des miens, hors toi, 
m'03e jamais parler? volt. Scylhes, m, i. Ah! 
grand Dieu! jApprends la mort de tous les miens, 
picarb, Trois quartiers, n, 14. || 7" Familièrement. 
J'ai fait des miennes, j'ai fait des fredaines, j'ai 
été dissipe. J'ai fait quelquefois des miennes, oui, 
Frosine, dancoüht, Foire de Besons, sc. 10. 

— H1ST. xr s. Par num [à condition] d'ocire, i 
enverrai le men [fils], Ch. de Rol. m. Par ceste 
barbe et par cest menguernon [moustache], ib. xvu. 
|lxiie s. Cest jour est mout li miens pris abaissez, 
Ronc. 107. Se j'en travail jsouffre], je n'en sai qui 
blasmer, Fors les douz ieus et son simple viaire, 
Dent li mien sont traí en Pesgarder, Couci, n. Tant 
com [je] fu miens [je ndappartins], [elle] ne me fist 
se bien non, ib. vi. || xm' s. Seneques dit que li 
home vesquissent mult «n pais, se ces deux paroles 
mien et tien fussent ostées dou mi [milieu], brun. 
latini, Irésor, p. íos, Uns miens amis me vint dos 
ersoir acointer.... Berle, xi. Le commandeur li res- 
pondi que jl n'avoit denier du mien, et que il ne, me 
congnoissoit, joinv. 254. Le roy des Tartarins.... li 
dit; Cognòis-tu ces joiaus? Et le calife respondi 
que oyl . il furent mien, id. 278. l.i mien meisme 
[les miens memes] me conlralient ausi comme un 
estrange, Psautier, L so. Aucune foiz me convient- 
il servir aulrui malgré mien, beaum. xxix, 12. 
II xvi° s. Viens donc, ami, prendre ce qui est tien, Je 
suis àtoi; sois doncques du tout mien, marg. Nouv. 
lxiv. Si j'estois mienne [ma maitresso], et si j'avoy 
flance Aux estrangers, je ferois alliance Par mariage 
à ce vaillant Troyen, rons. 623. Cette mienne si 
heureuse fortune, carloix, vi, 37. 

— ÉTYM. Berry, mcn, menne; wallon, meune; 
namur. weuk, fém. mène. Ce mot vient certaine- 
ment do ladjectif possessif, mais ou est embarrassé 
sur le mode de dérivation. Diez y voit 1'ancien ad- 
jectif possessif mi {de meus) avec la finale en. D'au- 
tres admcttent que mien est ia forme picanle meu, 
diphthonguée à cause qu'elle porte Paccent, que 
mon, ma ne portent jamais, étant toujours pro- 
clitiquos; le picard men est 1'équivalent de 
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mnn des autres dialectes. X côté de mien, on di- 
sait aussi beauooup meie, mote, (jui viennení directe- 
ment de meum, meam : A--Í1 mesaise au monde 
qu'à la moie compere [y a-t-il malheur au monde 
qui soit égal au mien] ? Berte, xvm. Palsgrave, 
p. 3, dit que mienne se prononçait mianne. 

MIETTE (miè-t'), s. f. |11° Petite partie qui tombe 
du pain quand on le mange ou qu'on le ooupe. 11 
estvrai, Seigneur, mais les petits chiens mangent 
au moins sous la table des miettes du pain des en- 
fants, saci, Bible, Êvang. St Man, vn, 28. Quel- 
ques misérables aumônes, faibles et inutiles secours 
d'une extreme nécessité, que nous répandons d'une 
main avare, comme une goutte d^au sur un bra- 
sier, ou une miette de pain dans la faim extreme, 
boss. 2e sermon, Pentecôle, 2. Et comme 1'oiseau 
sans asile, Tu vas glanant de ville en ville Les 
miettes du pain étranger, lamart. à Mme Dcs- 
bordes-Valmore. H Fig. Vous disiez qu'elle [Pau- 
line, la filie de Mme de Grignan] avait un esprit 
qui dérobait tout.... elle a entendu M. de Ven- 
dôme.... et se saisit ainsi de toutes les miettes qui 
tombeiit,dont elle vous surprend dans les occasions, 
sév. mars 1680. || Mettre en miettes, briser, mettre 
en pièces. Tout concourait dans M. le duc d'Or- 
léans à ce qu'il Kit ravi de se voir enfin en état de 
briser un colosse [les bâtards] sous loquei il avait 
été si près d'être écrasé, et de pouvoir le mettre en 
miettes, st-sim. 4bo, 56. X propos de folies, on m'a 
mandé que la moitié de Paris croyait fermement 
que, oui le rapport de M. de Lalande, une comete 
passerait aujourd'hui, 20 de mal, au bord de notre 
globule, et le mettrait en miettes, volt. Lelt. d'A- 
lemb.10 mai 1773.112" Un tres-petit morceau de 
quelque chose à manger. Vous ne lui en avezdonné 
qu'une miette. La cigogne au long bec n'en putat- 
traper miette [du brouet servi parle renard], la 
font. Fabl. 1,18. Nul ne court à leur aide [des pau- 
vres]; hélas! ils ne vous demandent que le super- 
flu, quelques miettes de votre table, quelques 
restes de votre grande chère, boss. Sermons, Im- 
pénit. jin. 3. || Fig. Ce momle-ci est une grande 
table oü les gens d'esprit font bonne chère; les 
miettes sont pour les sois, et, certainement, vous 
êles homme d'esprU, volt. Lett. au P. 3lenou,je'- 
suite, li juill. 1 760. M'est-il tombé des miettes de 
fortune, Tout bas je dis ; ce pain ne m'est pas dú, 
bérang. À mes amis ministres. 

HlST. xiv s. Le deable fait six commande 
mens à 1'avaricieux..., le quint [le cinquième] qual 
ne fasse miectes ne reliel', M-énagier, 1, 3. || xvia s. 
La miete de deux pains blanes destrempée en vin 
blanc, o. dk serres, 947. La miette qui est dedans 
le pain est meilleure et a plus grand et leger nour- 
rissement que la crouste de dessus, les Triumphes 
de la noble dame, f" H 5, dans lacurne. 

— ÉTYM. Diminulifde mie 1 et 2; Berry, mijette, 
mie de pain et miette; wallon, .miléle, miète, 
miette et mie; basse Normandie, un miot, une 
miette, et dit aussi pour mie négatif. 

f MIEUR, EUSE (mi-eur, eú-z'), s. rn. et f. Celui, 
celle qui fait des vers à soie à moitié, c'est-à-dire 
qu'un propriétaire fournit de Ia graine [osufs de bom- 
byx] et des feuilles de múrier à un paysan qui fait 
éclore; le paysan est dit le mieur de ce proprié- 
taire. 

— ÉTYM. Mi, demi. 
MIEUX (mieú; Vx se lie : de mieü-z en mieux), 

adv. || 1" Comparatif de 1'adv. bien : d'u[ie manière 
plus accomplie, plus complete, Je te connais, Léouce, 
et mieux que tu ne crois, corn. Héracl. 1, 4. Usez-en 
comme moi; le ciei sait qui vit mieux, hotr. An- 
tig. v, 6. Nous verrons qui tiendra mieux parole 
des deux, mol. le Vép. 11, 2. On n'en peut pas 
user mieux que je fais, jo pense, m. Tart. v, 4. 
J'ai peu lu ces auteurs [les satiriques]; mais tout 
iTirait que mieux, Quand de ces médisants Ven- 
geance tout entière Irait la tôte en bas rimer dans 
la rivière, boil. Sat. ix. Pelletier écrit mieux qu'A- 
blancourt ni Patru, id. ib. ix. Et les feux mal cou- 
verts nen éclatent que mieux, rac. Andr.11, 2. 
Vos malheureux enfants seront-ils mieux vengés? 
volt. Fanat. 1, i. || Aller mieux, se rétablir dMne 
maladie. || Mieux que tout cela, signifie 11 y a quel- 
que chose de mieux i dire, à laire, que ce quYm a 
proposé. Vous voulez écrire, vous voulez envoyer 
un messager; mieux que tout cela, allez-y et ex- 
pliquez-vous de vive voix. || 2" Tant mieux, voy. 
tant. 113° Plus, davantage. Jaime mieux cette étotlé 
que Vautre. Ne fais point ifautre crime, et j'aUeste 
les dieux QiVau lieu de t'en hair, je t'en aimerai 
mieux, corn. Uor. n, 8. Es-tu de mon hoóneur si 
mortelle ennemie Que je te plaise mieux couvert 
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d'une mfamie? id. ib. iv, 7. Vous le faire voir con- 
duisantlelégat de Sa Sainteté, montrant des vertus 
de rancienne Rome aux prélats de la nouvelle, et 
faisant admirer à cettenation une judicieuse sincérité 
qui valait mieux que ses sublilités et ses adresses, 
fléch. Duc de Mont. Ne nVest-ildonc rendu que 
pour mieux m'affliger? volt. Mérope, ui,'t.\\U 
vaut mieux, mieux vaut, o'est-à-dire il est plus 
à propos, plus expédient. Mieux vaut s'accommodsi 
que de plaider. [] 4a Trop mieux s'emploie quelquelois 
pour mieux. Trop mieux aimant suivre quelque 
dragen, Dont il savait le bachique jargon, gres- 
set, Fert-Vert. |1 5° Avec le, il est superlatif. De tous 
nos grands êcrivains, c'est celui que ^'aime le mieux. 
Ou'il soit le mieux rente de tous les beaux espnts, 
boil. Sat. ix. Le vers le mieux rempli, la plus noble 
pensée... id. Art p. 1.1{ Au pluriel, on dira les nom- 
mes le mieux doués ou les mieux doués. Ceux qui 
étaient les mieux versés dans sa sainte loi, boss. 
Sermons, Ambition, fragment sur le même sujei. 
|| Pour la distinetion entre le et les, voy. Varticle 
le, n° 14. || Mieux, pour le mieux. Et je tiendrais 
des deux celui-là mieux épris, Qui favoriserait cc 
que je favorise, Et ne mépriserait que ce que jo 
méprise, corn. D. Sanche, 111, 4. C'est par là que 
son feu se peut mieux exprimer, id. D. Gare. I, 1. 
Olivier Patru était 1'homme du royaume qui savail 
mieux notre langue, perradlt, Hommes ill. Patru. 
|| Des mieux,c^st-à-dire comme qui fait le mieux, 
comme ce qu'il y a de mieux. Je nVacquitte des mieux 
dela charge commise, corn. la Piore roy. 1, 2. Jo 
n'entends pas des mieux Comme il faut qu'un hélas 
s'explique, in, Agés. iv, 6. II en parle des mieux, 
c'est un jeu qui lui plalt, id. la Suiv. iv, 8. M. Cha- 
pelain dit que danser des mieux, chanter des 
mieux est une élégance de bas style, vaügelas, 
Bem. notes Th. Corn. t. I, p. 197, dans pougens. 
Est-ce bien s'expliquer? — Des mieux, et nettement, 
lafont. VEunuque,v, 5. Je le relance seul, et tout 
allait des mieux, Lorsque d'un jeune cerf s'accom- 
pagne le nôtre.MOL. Fãch. 11, 7. Enfermez-vous des 
mieux, id. Éc. des fernmes, v, 5. Toute la troupe 
était magnifique, M. de la Trousse des mieux, 
sév. 3 janv. 1689, 11 cause des mieux et n'a aucun 
air qui déplaise, in. 18 mars 1671. Un grand et 
beau carrosse de velours noir, étoffé des mieux, 
id. 11 mai 1683. || Cette locution a arrêté -les gram- 
mairiens,qui ont déclaréne pouvoir Vexpliquer et qui 
Font généralemenl condamnée. L'historique permeí 
pourtant de s'en rendre compte : être des mieux, 
a signifié être parmi les meilleurs, les plus liabiles, 
les plus puissants. II fait cela des mieux, peut 
donc sTnterpréler: 11 fait cela entre les meilleurs, les 
plus habiles, comme les meilleurs, les plus habiles. 
11 6" Mieux se prend quelquefois adjectivement (d'au- 
tant plus facilement, que melius n'est que le neu- 
trede melior), et signifie meilleur, plus convenable, 
plus propre àla chose dont il s'agit. II n'yarieiido 
mieux, rien n'est mieux que ce que vous dites. J'ai 
le repôs, lee róis n'ont rien de mieux, volt. Ras- 
tiüe. 11 Ne pas aimer, ne pasdemander mieux, faire 
très-voiontiers. Tertullien parlaità des hommes qui 
persécutaient Jésus-Christ et qui n'auraient pas 
mieux aimé que d'attaquer la doctrine, et même la 
personnedesesdéfenseurs,CHATEAUBR. Génie,i, i,3. 
|| Si mieux n'aimez, à moins que vous nejugiezpréfé- 
rable. Écrivez-moi, si mieux n'aimez venir. Si mieux 
n'aime lamèreen eréerune rente, la font. Fabl. 11, 
20.]| Pour mieux dire, pour s'exprimer avec plus da 
justesse. Elle a toujours sacrifié ses ressentiments, 
et n'a jamais voulu nuire, non pas même à ceux 
qu'elle pouvait croire ses ennemis ou, pour mieux 
dire, ses envieux, fléch. Mme de Mont. 1| Absolu- 
ment. Être mieux, être en meilieure santé, en 
meilleur état. II Étre mieux, signifie aussi se réta- 
blir d'une maladie. La fièvi e l'a quitté ; il estmieux. 
|| Être mieux, être dunefigure, d'un extériourplus 
agréable. Ce jeune homme est mieux que son frèro. 
(| Être mieux, être, paraitre à son avantage. Quand 
on est bien parée, on en est toujours mieux, ni- 
gnier, Sat. xm. || Être mieux, être d'une meilleure 
conduite, d'un meilleur caractère. Ce jeune bomtnc 
s'est amendé; il est bien mieux qu'il n'ét it Váu- 
née dernière. |] 7" Mieux signifie quelquefois^ quel- 
que chose d'autre, quelque chose de supérieur. 
En attrapant mieux que des puces, On a vu car- 
lins et bassets Caresser Allemands et Russes, 
bérang. Requête. || Vous lui supposez dix 'D' c 

livres de rente; il a mieux que cela, ll, ® P .' 
|| Cette dame sedonne trente ans, f1'® ■ 2iir 
cela, elle est plus âgée. || Cet emploi de 1 ^ (jes 
dire plus riche, plus âgé, ne va.fJV,e f i;r0 ; il a 
deux locutions ci-dessus rapportce , 
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mieux de dix mille de rentes, il a mieux de quarante 
ans, est un provincialisme. || 8o S. m. Mieux, ce qui 
est meilleur. Les dieux ne font jamais rien que pour 
notre mieux, d'urfé, VAsIrée, n, iO- On pardonne 
aisément à qui trouve son mieux, corn. Mel. II, 6. 
Croyez que nous tromper ce n'est pas votre mieux, 
in. Suiv. v, o. Le moins qu'on peut laisser de prise 
aux dents d'autrui, C'est le mieux.... la font. lahl. 
x, 9. Dieu fait tout pour le mieux, sév. 689. Tout 
cela será replongé, s'il plaítà Dieu, dans le silence ; 
c'est tout le mieux, id. 97 déc. 1688. Lavolonté de 
Dieu est cause de tout le bien et de tout le mieux 
qui se trouve dans la créature, boss. Libre arb. 2. 
II faut conclure que les chrétiens étaient retenus 
dans robéissance, non par des opinions particuliè- 
res que TEglise n'approuyait pas, mais par les prín- 
cipes communs du christianisme; iln'y a donc plus 
moyen de dire que tout cela n^tait qu'un con- 
seil et un mieux, m. 6o avert 14. || Proverbe. Le 
mieux est rennerai du bien, c'est-à-dire, on peut 
gáter une bonne chose en voulant la rendre meil- 
leure. || Pour le mieux, o'est-à-dire pour obtenir 
ce qui est le meilleur, préférable. Et j'ai cru pour 
le mieux Qu'il fallait de son fort 1'attirer en ces 
lieux, corn. Nicom, i, 6. On lui dit [à Júpiter] qu'il 
était père ; Et qu'il laissât, pour le mieux, Ã quel- 
qu'un des autres dieux, D'autres tonnerres à faire, 
la font. Fabl. vm, 2o. || Kaire de son mieux, faire 
aussi bien que Ton peut. Puisqu'on le veutainsije 
ferai de mon mieux, la font. Tabl. T-:nez pour súr 
qu'il y fit do son mieux, m. Fér. M. et Mme de Cbaul- 
nesfont de leur mieux pour m'yretenir, sév. 76. 3e 
l'ai fáit tout de mon mieux, id. iJ9. Si j'attends en- 
core.... je ferai moins bien ce que je puis faire au- 
jourd'hiji de mon mieux possible, j. j. eouss. 3* 
promen. || Proverbe. II fait comme Robin fit à la 
danse, tout du mieux, se dit pour excuserqiielqu'un 
qui fait tous ses efforls, sans réussir complétement. 
|| Au mieux, tout au mieux, loc. adv. Très-bien. A 
table trouvant tout au mieux, Je crois qu'un ordre 
des cieux Tient en baleine la sagesse, bébang. Deo 
grafias. || Le mieux du monde, c'est-à-dire très-bien, 
aussi bien qu'il est possible. Je sais que vous parlez, 
monsieur, le mieux du monde, mol. Mis. v, i.Le 
mieux du monde, dans la plus grande amitié, inti- 
mité. Tu me parais être le mieux du monde avec ta 
maltresse, MARiv. Serm. indiscr.u, 3. |l Du mieux que, 
le mieux que, tout du mieux, tout le mieux que, loc. 
conjonci. Aussi bien qu'il est possible dans une cir- 
constance, aussi bien qu'il est possible àteile per- 
sonne. Elle bàlit un nid, pond, couve, et fait éclore 
Â Ia bílte; le tout alia du mieux qu'il put, la font. 
Fabl. iv, 22. AUez; si elle meurt, ne manquez pas 
de la faire enterrerdu mieux que vous pourrez, mol, 
MH. m. lui, m, 2. Voilà une personne.... qui aura 
soin pour moi de vous traiter du mieux qu'il lui sera 
possible, id. Pourc. i, 10. II faudra faire du mieux 
qu'on pourra, boss. Lelt. quiét. 204. j| Tout le 
mieux qu'on puisse faire, la plus grande conces- 
sion qubl soit possible de faire. Tout le mieux 
qu'on puisse faire pour les animaux, c'est de leur 
accorder des sensations, boss. Connaiss. v, 5. 
|| 9o Mieux se dit sans artiole en ce mème sens. 
Gourville lui dit qu'il lui donnerait une place à 
rhôtel de Condé, qui lui vaudrait deux cent cin- 
quante livres de rente, logé, nourri, et tout cela 
cn attendant mieux, sév. 43. ||Faute de mieux, à 
défaut d'une cbose meilleure, plus convenablo.|| Fa- 
milièrement. X qui mieux mieux, à l'envi l'uii do 
lautre. Nous en aurions ici toute la joie imagina 
blc : on vous y aime à qui mieux mieux, bussv iub. 
Lellres, t. 11, p. 305. Les peuples, qui ne craindront 
plus la surcharge des tailles personnelles, travaille- 
ront à qui mieux mieux, vaüban, Dime, p. <29. 
|| 10° Amélioration dans la san'í d'un malade. Le 
mieux no s'est pas soutenu. Hier malin il était 
sans ficvre.... ces sortes de mieux sont quasi tou- 
jours traltres ; et tout d'un coup il est retombé 
dans Tagonie, sév. t" juill. 1870. S'il paralt 
quelque mieux dans 1'état du malade, boss. Pcn- 
sées, 38. Le jeudi 20, le roi ayant paru se ranimer, 
ce mieux apparent fut si exagéré, que le duc d'Or- 
léans se trouva seul, nuci.os, Jlègnede Louis XIV, 
OEuvr. t. v, p. iBO. ||Aller de mieux en mieux, 
faire toujours quelque progrès vers le bien, vers un 
état meilleur. || De bien en mieux, même sons. La 
reine se porte tous les jours de bien en mieux, 
PELLISSON, Letl. hist.. t. 1, p. 395, dans pougens. 

— REM. 1. Mieux se met apròs le verbe; mais 
quaud c'est à un temps composé, il se met d'ordi- 
naire avant le participe passé : il diante mieux 
au'bier • il a mieux clianté aujourd'hui quTiier. Co- 
pcudanl on pourrait diro aussi: II a clianté mieux 
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aujourdTiut quTiier. || 2. Avec mieux suivi de deux 
infinitifs séparés par que, on met de avant le se- 
oond, bien que le premier ne soit pas précédé de 
cette préposition : 11 vaut mieux prévenir le mal 
que d'être réduit à le punir, fén. Tél. xiv. Cest 
évidemment 1'oreille qui a exigé 1'interposition de 
ce <2e, afm de mieux marquer le commencement du 
second membre de phrase. Cependant ce ne serait 
pas une faute de le supprimer ; II vaut mieux pré- 
venir le malquelepunir.il 3. La locution d qui inteu.r 
mieux merite quelque explication. La préposition a 
n'y est pas primitive, et nos anciens disaienl: qui 
mieux mieux; ils disaient aussi qui plus phts.Dans 
Texemple de Joinville ; II se laisserent cheoir de la 
nef en la barge, qui plus plus, qui mieux mieux, 
on interprétera en disant : celui qui se laissa choir 
plus, mieux, fit plus, mieux; de làlesens d'émula- 
tion a été indiqué abréviatlvement par qui^ plus 
plus, qui mieux mieux. IJaddilion de la préposi- 
tion d empêclierait Texplication grammaticale, à 
laquelle on ne parvient que quand on l'a écartée a 
Taide des textes anciens. Mais, la locution une fois 
reconnue, on voit qu'elle a été traitée avec la pré- 
position â ainsi que plusieurs autres : à qui pis 
fera, ò bouche que veux-tu, etc. 

— hist. xcs. Melz [elle] sostendreiet les empede- 
mentz Ou'elle perdesse sa virginitet, Euíaíie. II xi' s. 
Eufemien, si out à num li pedre [le père], Cons 
[comte] fut de Romo, des melz ki dunc i erent 
[étaient], St Alexis, iv. Si il ne pot prover sor saintz 
que melz ne sot [sut] juger, Lois do Guill. 16. Melz 
en valt Torl [le bord] que ne font cinq cens livres, 
Ch. de Rol. xxxvm. Meilz [je] voeil morirque guer- 
pir son barnet, ib. xxxix. Mon escient, deus cens 
ans [il] a et mielz, ib. xl. || xii° s. Qui valent inex 
de [que] mil livres d'or mier [pur], Ronc. 30. Au miex 
qu'il pot, s'est dressé en seant, ib. 124. Car cil qui 
pert honor vaurroit [voudrait] miex mors que vis [vi- 
vant], Sax. xxvi. Assez aim [j'aime] mieuz morir en 
bon cesir, Que vivre iriez et m'amie hair, Couci, ix. 
J'aim melz ainsi soufrir et endurer Ces três dous 
maus.... ib. x. Un petiz biens vaut mieuz, si Diex me 
voie, Ou'on fait courtoisement, Que cent greignor 
[plus grands] fait eniousement, ib. xvi. Unques 
vers li [elle] n'oi [je naus] faus cuer ne volage; Si 
m'en devroit pourtant mieuz avenir. ib. xix. || xm' s. 
Et s'ausi est que pour lui [elle] mourir [je] doie 
[doive], Ce est Ia mort dont miex mourir devroie, 
anonyme, dans Couci, p. 120. Et li roisFelippe co- 
mencha terre à tenir à toujours de mius en mius, 
C/w. de Itains, (t. Une grant sueur le prist par- 
tout le cors, et il li fu miex, Mir. de St Louis, 
p. ici. Miex [elle] ressemble [à] Bertain que ne 
peindroit peigiiiere [peintre], Rerle, xii. Cest le 
mieux que j'i sache, ainsi le loeroie [je le conseille- 
rais], ih. cxvn. Nus ne doit estre mix crus de son 
torfetque cil qui le reconnoit en son testament, 
beaiim. xii, 4 3. Nos gens se lesserent cheoir de la 
grant nef en Ia barge, qui plus plus, qui miex 
miex, joinv. 214.1| xiv" s. Les choses qui sont selou 
Dieu et nature viennent au mieux qu il est possi- 
ble, oresme, Eth. 24 .|1 xv° s. Et leur prioit si acertes 
qu'il pouvoit, que cbacun levoulust suivreau mieux 
monté et appareillé qu'il pourroit, froiss. i, i, 29. 
[Ils] ne demandoient mie mieux, m. 11, 111, 34. Et 
s'arma cbacun qui mieux mieux, et monterent 
à cheval ceux qui avoient chevaux, in. 1, 1, 99. 
Amis, je Fay fait pour le miex. Uyst. Barl. et Jos. 
dans gui de cambrai, p. 377. ÉtsMl vou son mieux 
[son avantage], il n'attend mie qu'on le vienne as- 
saillir, ainsadvise son pointde courir, Bouciq. iv, 
4. En ces flours a moult de delis [délicos], De de- 
duit, de joliveté; Au mieulx venir n'ont qu'un esté, 
E. desch. Poésies mss. f° 534 . Mais au forí, ma joye 
mondaine, J'endureray pour avoir mieulx, cn. d'orl. 
Chans. 55. Raison, Dieu fait tout pour le mieulx, 
in. Bal. 4 02. Par Jesus, le roi des cieux ne sçay si 
vous en vallez mieux, monstrel. 1, 274. Qui mette- 
roit ces herbes.... deseure Puys de Testable oü les 
vaches couchent, en disant : que Dieu les sauve et 
saineteBride, elles donneront laicttousjours de bien 
en imeulx, les Év.des quen.p. 76. Et chascune á son 
tour, qui mieulz mieulz, ail loy de parler, ib. p. 106. 
L'en vous fait teut le mieulx que l'en peut.... mais qui 
mieulx vous fait etpis vousa,íb. p. 87.Et si aucun 
leur en veult faire quelques remonstrances, nul ne le 
soutiendra, et, au mieulx venir, letiendrontà foi, 
comm. v, 48. ||xvi° Tabours, chalemines, Son- 
noient à mieulx mieulx, J. maeot, v, 473, X ma 
douleur, si vous pry, vueillez faire Quelque bon 
tour, dont il m'en soit de mieux, m. v, 244. Si tu la 
vis, remercie ttíí yeux, Car oeil mortel jamais ne 
verra mieulx, st-of.lais, ioc. 11 a mieux de quatre 
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vingts mille escus de rente, carloix, i, 28. Depuis, 
elle s'est tousjours portée de mieulx en mieulx, 
marg. Lelt. 14. Toute cesto compaignie se porte si 
bien, qu'il est impossible de mieuU, in. ib. [Les 
ennemis sont nombreux] à tant mieulx; car nous 
en desferons tant plus, amyot, Pélop. 58. Uz 
estoient rengez en bataille si bien, qu'il tfestoit 
pas possible de mieulx, m. Eumènes, 29. II fut un 
des plus puissans et mieux estimez personnages de 
Rome, id. C. d'Utiq. 4. Cest à 1'envy, à qui mieulx 
mieulx,mont. iv,307.Tanttestonné, que trop mieulx 
ressemídoyt quelque petit angelot qu'ung homme, 
hab. Garg. i, 4 5. Je le dy pour plus fort te encoura- 
ger à profficter de bien en mieux, id. Pant. 11. 8. 
L^mant est bien novice, et son art il apprend, 
Quand il trouve son mieux, si son mieux il ne 
prend, rons. 4 44. Reveille toy, ma filie mieux ai- 
mée, id. 634. Estant le mieux que bien venu, fut 
par plusieurs jours festoyé avec toutes les allegresses 
que Pon pourroit soubaiUer, pasquif.r, Becherches, 
livre vm, p. 697, dansLACURNE. Vous nourrissez vos 
enfants, afinquMÍ [le tyran] les mene, pour le mieulx 
qu'il face, en ses guerres, la boétie, Serv. volont. 

— ÈTYM. Wallon, mí; numur. mia; bourguig. 
meu; provenç. mels, meils, mielhs, miels; anc. 
catai, mills; ital. meglio; du lat. melius (voy. 
meilleur). 

t MIEUX-DISANT (mieil-di-zan), s. m. Celui qui 
parle le mieux (sorte de comparatif de bien-di- 
santl. Me laisserai-je éternellement ballotter par les 
sophismes des mieux-disants ? 3. j. rouss. dansle 
Dict. de beschkbei.le. 

t MIEÜX-ÊTRE (mied-zê-tr'), s. m. Néologisme. 
État plus heureux (sorte de comparatif de bien- 
être). 

t MIEDX-FAISANT, ANTE (mieú-fé-zan, zan-t'), 
adj. Qui agit le mieux, qui fait le plus de bien 
(sorte de comparatif de bienfaisant). Jo revis le 
oldrurgien Parison, le meilleur et le mieux-faisant 
des hommes, J. J. rouss. Conf. vil. || Chevalier 
mieux-faisant,sedisait de celui qui, dans un tour- 
noi, avait surpassé tous ses rivaux en force, en 
grâce et en adresse. 

MIÈVRE (miè-vr'), adj. || 1° Qui a de Ia vivacité 
mêlée de quelque malice, surtout en parlant des en- 
fants. 11 n'a jamais été co qu'on appelle mièvre et 
éveillé, mol. Mal. im. 11, 6. Elle est un peu mièvre 
parce qu'elle est jeune, dancourt, Vendanges de 
Sur. sc. 44, Toi qui es la fill' du pays la plus en- 
jouée, Ia plus gaillarde, la plus mièvre, m. Prixde 
Varquebuse, sc. 1. || Substantivement. Elle veul de- 
maader Marianne à son père pour le pcüt mièvre 
de Jeannot, dancourt, Bourg. à lamode, 111, 4. 
|| 2° On le dit aujourd'hui quelquefois en parlant 
du style.avecle sens de maniéré, prétentieux, ef- 
féminé. 

— REM. D'après Caillières, 4090, mièvro était un 
mot bourgeois. 

— HIST. xm" s Trop me grieve Que ma mes- 
cine [jeune femme] est si esmievre De mon argent 
issi [ainsi] gaster, méon, Fabliaux, t, iv, p. 4 00. 
|| xvi° s. Mieuresse, cotgrave. Mievresse, Êpilhèles 
de M. de la Porte. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Furetière fait remar- 
quer qu'en Normandie on dit nièvre. Ménage 
le tirait de ncbulo, polisson. Diez se contente 
de rappeler maffiou qui se dit en Berry pour un 
enfant vif. 

■[ MLÉVREMENT (miè-vre-man), adv. En enfant 
mièvre. 

MIÈVRER1E (miè-vre-rie), s. f. || Io Qualité de 
la personne qui est miòvre. Un enfant d'une raiè- 
vrerie amusanle. || 2° Action de cette personne. II 
se plait plulôt à faire des plaisanteries qu'on peut 
appeler des mièvreries de jeune courtisan, que des 
mecnancetés, voyer, marquis d'ahgenson, Mérn. 
P- 4 72, dans 1'OUGENS. 

MIEVRETÉ (miè-vre-té), s. f. Synonymo de mic- 
vrerie. Qui, mièvreté d'un lils lassé d'èlre en tu- 
telle, dancourt, Mine Artus, 1, 4. Unde ces infor- 
lunés jeunes gens qui méritait d'être six móis A 
Saint-Lazare, et qui a été condamné au plus borri- 
ble supplice pour une mièvrété, volt. Lelt. d'Ar- 
genlal, 25 mai 4767. 

— hist. xv" s. Ne chien ordoiunt lit, ne miou- 
i'elé de pago, (Euvres de Georges Chastcllain pu- 
bliées par Kervyn de Lettenhove, t. vn, p. 40. 
note 7. 

— ÉTYM. Mièvre. 
M1GNAUD, ARDE (mi-gnar, gnar-d'), adj. 

II 1° Graoieux et délicat (en ce sens 11 vieillit). Sa 
langue, en bégayant, d'une façon mignarde, Mo di- 
sait... . 11ÉGMEH, Elég. iv. Ha, que mademoiselle de 
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la Basíniere est mignardel sév. 388. || Substantive- 
ment. Ce fut Henri IV qui, voyant la famille du 
pére de ce peintre [Mignard], qui était fort belle, 
lui donna ce nom, disant qu'il fallaít les appeler 
des mignards, Yie de Mignard, dans lacurne. 
L'enfant i!'est point criard, 11 dort sans qu'o.n le 
berce, Et lo petit mignard A une dent qui perce, 
Nouvelles parodies, dans fr. michel, Árgot. || On 
dítaussi de quelqu'un qui fail le beau, qu'il fait le 
mignard. |!2° Gracieux avec un mélange d'afféte- 
rie. Un parler mignard. Un air mignard. |i S. m. 
lerme de peinture. Le mignard, legenre mignard, 
le genre qui cherche les mignardises. Donner dans 
le mignard. || 3" Petit gobe-mouches d'Afrique. 

— H1ST. xvi' s. Si en devenoient indifferents en 
louryivre, sans estro difficilesà elcver, ny mignards 
ou friands, amvot, Lyc. xxxui. Voyezquel mignard 
visage, quelle gentille bouche^uíísde Straparole, 
p. 12, dans lacurne. Confitures pour donner aux 
mignardes fpetites filies], Moyen de parvenir, p. is, 
dans LACURNE. 

— ETYM. Voy. Mignon. 
MlGNARDlü, EE (mi-gnar-dé, dée), part. passA 

de mignarder. Une petite filie mignardée. L'abbe 
Maury, du même auteur, est singulièrement mi- 
gnardé, bachaumonx, Mém. secrets, t. xxxvi, p. 397. 

MIGNARDEMENT (mi-gnar-de-man), adc. D'une 
façon mignarde, avec délicatesse. Deux petits ares 
de' couleur noire Étaient mignardement voútés, 
IVoil ce dieu qui me fait la guerre, Eoulant aux 
pieds mes libertés, Triomphe sur toute la terre, 
voit. Poés. OEuv. t. n, p. 95. || D'une façon mi- 
gnarde, avec une gentillesse mêlée d'afiétsrie. Sou- 
rire mignardement. 

— HlST. xvie s. Ains se plaignoit mignardement 
D'un enfantin myaudement, nu bellay, vji, 40, 
ferso. Lequel, ayant esté pris petit enfant au siege 
de Pairas, fut mignardement nourri au sarra.l, 
d'aub. Hist. I, 242. 

— ktym. Mignarde, et le suffixe menl. 
MIGNARDER (mi-gnar-dé), v. a. || t0 Traiter 

efune façon mignarde. Mignarder un enfant. H 2° Af- 
fecter de la déiicatesso, de la grâce. Mignarder son 
slyle. || 3o Se mignarder, v. réfl. Se traiter d'une 
façon mignarde. Cette femme se mignarde trop. 

— HIST. xvi" s. Un gros prieur son petit fils bai- 
soit, Et mignardoit au matin en sa couche, marot, 
ni, 94. 11 caressoit les petits chiens que on luy met- 
toitdevant, et les mignardoit, h. est. Apol. pour 
Ilérod. p. 238. Le prince de Genevois, ne trouvant 
pas Pair de la Rocbelle assez delicat, se mignar- 
doit aux champs, nVun. Ilisl. n, 294. Quand Epi- 
curus entreprend de se faire mignarder à la goutte, 
et refusant le repôs et la Santé, que de gayeté de 
cceur il desfie les maulx.,.. mont. iv, 22, Vous rom- 
nez à Ia peine vos personnes, à fin qu'il [le tyran] 
se puisse mignarder en ses delices, la boétie, Ser- 
fft. tolont. 

— LTYM. Mignard. 
MIGNARDISE (mi-gnar-di-z ) , s. f. || 1 Quahté 

de ce nui est mignard, déhcat. La m,gnard.se de 
rle ses traits. Toutes ces sortes de pieds 

Tao mesires pyrrhiques, trochées, bons pour la 
f ei n-ont qu une certaine mignardise et un petit 
gráent B0?L Longin, SuUirne, 33. || 2° Affectation 

de «ntillesse, de délicatesse. Les m.gnard.ses, s ilest 
orlisde paríer ainsi d'unstylechargé d ornements, 
f nensées brillantes, d'antithòses et de po.ntes, 

f Ilisl anc. CEuvr. t. xi, 2° part. p. 73ü, dans I{017' úne mignardise que réprouvent également 
PÚ1 c artistes et les amateurs et les gens de godt, 

. TmVen riant elle [une femme dans un por- ce- 1 montre les dents, bachaumonx, Mém. secr. tiaitj m ^ p1|a an.ecte dgj p0ses languissan- 

'■ ^ mXdives qui ne rempêchent pas de déljeu- teS "aIa fourchette; et toutes ces mignardises mé- 
ner 1 „„ps me sont insupportables, eu. de bebn. lancoliq1 S viu. || Terme de peinture. Dé- 
Un "f t ouvrages dans lesquels lo soin est porte à faul o0® " ■ paraiSsent peu naturels. J'aime mieux 
1'eI ,v',d que la mignardise, et je donnerais dix li rusucu u Teniors, dider. Pensées sur la 
Watteau P"^ ^ )g7> janspouGENs. || 3° Au plu- 

Uílí.tAUD. ^ 1 ia mnniéres nnrnlpg cares- 
un tissu 

pcmí.muv. ■ efois manièl.eS) paroles 

riel, d lettre [de B. Gervaise] était u 
santes. utu basses mignardises de moino 
dmrdures, dé à fair0 trembler les plus aban- 
raffole et u (j| 3)i || 4»Espècc depetits oeillels 
donnés, ST"®. { s níates-bandcs des jardins, dfonl/ms 
dont ongarm ^ on

l
en fait aussi des bordures. Plan- 

plumarius, .e 11 Mignardise des prés, dian- 
te r de la f1^." 6° Espèce de soulacbo enjolivée ihussuperbusrobe^ los yêtements, etc. 
qui ser t à garnir 

— HIST. xvi0 s. II suffil qu'on y puisse cognoistre 
le bon esprit et entendement de 1'architecte, et 
que ses inventions y soient plus louables que la 
mignardise.... philibeet delorme, De 1'archüec- 
ture, 1, 11. Le duc de Maienne receut tout à la fois 
deux grandes commoditez, l'une les vivres et mi- 
gnardises de Tisle d'OIeron, qui est un terroir plein 
de delices.... d'aub. Hist. n, 303. Propos bien filez 
et mignardises de discours, id. th. 111, 198. Un 
petit coffre, duquel il tira quelques petites gentilles- 
ses et mignardises qui n'estoient pas toutesfois de 
grand nrix, Nuüs de Straparole, t. 1, p. 83, dans 
lacurne. Toutes les mignardises et delices du lan- 
gage latin [dans Térence], mont. i,288.Venus et ses 
enfants Volent tout à Pentour, La douce mignardise 
et les douces blandices, rons. Élégie du prinlernps. 

— Etym. Mignard. 
f MIGNOL (mi-gnol), s. m. Liqueur spiritueuse 

extraite d'une espèce de palmier. 
MIGNON, ONNE (mi-gnon, gno-n'), adj. || Io Qui 

plüit psr la délicatesse et la gentillesse. Visage mi- 
gnon. Bouche mignonne. Une beauté mignonne. 
Des souliers mignons. Si mignonne et si belle.... 
Que la beauté plus grande est laide auprès de vous, 
hégnier, Sal. xiu. Esl-il un homme qui, à la vue 
de cette mignonne créature [1'oiseau-mouche], ba- 
lancée sur ses petites ailes bourdonnantes.... cap, 
Audubon, p. 18. || Se dit des ouvrages d'esprit oü il 
y a de la finesse. Sonnet mignon. || Ironiquement 
Certes pour un amant la fleurette est mignonne, 
mol. Misanthr. 11, I. |{ Bleu mignon, sorte de bleu. 
....Doivent être guédées comme un bleu mignon, 
qui est la moitié de nuance d'un bleu céleste, 
Inslruction générale pour la leinture, 18 mars 
1671, art. 185. || Eamilièrement. Argent mignon, 
somme d'argent comptant dont on peut dispo- 
ser à son gré, pour ses fantaisies. II n'eút pas con- 
venu, pendant qu'elle était aux expédients, qu'elle 
eút su quej'avaisde Targent mignon, i. 1. rouss. 
Conf. v. ||Péché mignon, pécbé qu^n se plaít à 
commeltre, et dont on ne veut pas se corriger, 
|| 2o S. m. et f. Mignon, mignonne, le bien-aimé, 
la bien-aimée. Anselme, mon mignon, crie-t-elle à 
toute beure, Quand est-ce que 1'hymen unira nos 
deux coeurs? mol. 1'Ét.i. 6. i| Mignon, mignonne, se 
dit en adressant la parole à des enfants, à de jeunes 
femmes. La fortune passa, réveilla doucement, Lui 
disant: mon mignon, je vous sauve la vie, lafont. 
Fabl. v, II. Au contraire, mignonne, Cest me faire 
mieux voir ton amour et ta foi, mol. Éc. des m. 
11, 5. Oui, mignonne, je songe à remplir ton at- 
tente, m. ib. n, 14. Voilà, ma belle mignonne, ma 
filie qui vient vous saluer, in. 1'Avare, 111, 9. Jamais 
elle [Mme de Waintenon] n'appela la duebesse de 
Bourgogne que mignonne, et celle-oi ne lanommait 
que ma tante, nucLos, Hègne de Loais XIT, (Euv. 
t. v, p. 184. || Avec une nuance de dédain. Mais, 
ma mignonne, dites-moi, Vous campez-vous jamais 
sur la tète d'un rol [la mouche à la fourmi] ? la 
font. Fabl. iv, 3. || Vous ètesunjoli mignon, unplai- 
santmignon, se dit ironiquement à quelqu'un qui a 
dit ou fait une sottise. Je voustrouve unplaisant mi- 
gnon de ne m'avoir pas écritdepuis deux mois,sÉv. 
d Bussy, 15 mars (048, Vous êtes une gentille mi- 
gnonne, de vouloir que je me gouverne par Tiuto- 
rité de votre père, destouches, Fausse Agn. 1, 3. 
" 3° S. f. Mignonne, maitresse. Tout vousrit; votre 
femme est souple comme un gant; Et vous pourriez 
avoir vingt mignounes enville, Ou'on u'ensonnerait 
pas deux mots en tout un an, la font. Coupe. Quel- 
ques heures apres, le commandeur et sa mi- 
gnonne se mirenl en chemin avec la duègne, 
lesage, Guzm. d'Alfar. I, 3. Un essaim de grivois 
Buvant à leurs mignounes, bér. Grande orgie. 

Mignonne se dit aussi quelquefois pour j une filie 
simplcment. Figurez-vous la plus jolie petite mi- 
gnonne, douce, tendre, accorte et fraicbe, agaçant 
rappétit, pied furtif, tallle adroila, élancée, beau- 
marcu. Barb. de Sév. 11, 2.114" Mignon de cou- 
chotte, amant favorisé. 11 s'en estdonc allé, le mi- 
gnon de couchette? scaer. Jod. ou le maítre vai. 
tu, 8. Le voilà, le beau fils, le mignon decouchette, 
mol. Sgan- 6. || 5" Favori. Cet enfant est le mignon 
de sa mère. Du siècle les mignons, fils de la poule 
blanebe, régnier, Sat. m. Je ne me dois regarder 
que comms un de ces indignes mignons de la for- 
tune, que son caprice n'élève au plus haut de sa 
roue sans aucun mérite, que pour mettre plus en 
vue les taches de Ia fange dont elle les a tirés, 
corn. Disc. de récepí. à 1'Acad. Buckingham, mi- 
gnon de Jacques, et qui troubla les premières an- 
nées Ju règnc de Charles l", a fait plus de bruitdans 
1'hisloire passce qu'il n'eu fera dans rbistoire à venir, I 

chateaubr. Stuarts, Charles I". || Fig. La precoce 
hyacinthe est le tendre mignon Que sur ces prés 
íleuris caressait Apollon, volt. Foêmes, Apol. da la 
fable. 1| 6' Dans un mauvais sens. Un mignon, un Ga- 
nymède, un Giton. Passer sa vie avec ses infàmes 
mignons, découper, collerdes images, et se jeleren 
même teinps dans les curiositésde la magie, fénpl. 
Dial. des morls rnod. dial. 13 [Henri III, la Duch. 
de Montpensier). C etaient eux qu'on appelait les mi- 
gnons do Henri III; Livarot, Villequier, Duguist et 
Maugiron eurent part aussi et à sa faveur et à ses 
débauches, volt. Henr. n, notes. Antinoüs,le mignon 
d'Adrien, àqui cetempereur fit rendre leshonneurs 
divins, bailly, Astron. moderne, t. 1, p. i_99. 

— SYN. mignon , mignard. Le mot est le même, la 
désinence seule est différente. Aussi le mignard 
n'est-il que le mignon avec In sens légèrement pé- 
joralif qu'a Ia finale ard; c'est le mignon, plus un 
peu dAíféterie ou d'excès. 

— hist.xiii0 s. Deus damoiselles moultmignotes, 
la Rose, 7G4. Fame est pluscointe et plus mignote 
En sorquanie [souquenille] que en cote, ib. 1225. 
Et sur un destrier delés lui [elle] Avoit cascune son 
ami Cointe et mignot et bien seant, Lai du trot. 
|| xv" s. Pariset requit le suppliant qu'il lui vouisist 
prester deux escus d'or, en lui disant qu'il avoit 
de 1'argent mignon, nu cange, mignonelus. Aussi 
y estoit le conte de Lodesme son mignon en grant 
triumphe, comm. 11, 8. || xví0s. Ma mignonne, Je vous 
donne Le bon jour, marot, ii, H4. N'ayezpas peur, 
dames gentes, mignonnes, m. 11, 233. Ne plus ne 
moins que les oiseleurs avec leurs oiseaux mignons 
[apprivoisés]... amyot, Syíio, 58. Ces beaux danseurs 
icy mignons [les cavaliers pompéiens à Pharsale] 
n'attendronl jamais, de peur que vous ne leur gas- 
tiez leurs beaux visages, in. Fomp. 9b. Sócrates, 
son premiei- mignon [de la vraie vertu], mont. i, 
177. Pourquoy ne dira un oyson ainsi; toutes les 
pieces de Punivers me regardent... je suis le mi- 
gnon de nature? id. ii, 274. Je ne leur respondray 
autre chose, sinon qu'encores que nostre nation ne 
soit la plus mignonne du pape, si est-ce que.... 
lanoue, 358. Ces mignons [les favoris d'Henri III1 
(car c'est le terme du siècle) avoient des familia- 
ritez avec leur maislre, que je ne puis ni ne veux 
exprimer, d'aub. Hist. 11, 375. Ganimede mignon 
de couchette de ce grand dieu haut tomiant, Dia- 
logues de Tahurcau, p. 125, dans lacurne. Aussi 
n'a faict Belleau aucune difficulté d'enuser, quand, 
parlant d'un enfançon (car il use de ce diminutif), 
il dit; Tant que sa levre mignotte X petits soupirs 
suçotte, H. est. Préc. du lang. franç. éd. feu- 
gère, p. 102. Donc, si vous nPen-croyez, mi- 
gnonne, Tandis que vostre age fleuronne En sa 
plus verte nouveauté, rons. à Cassandre. 

— étym. Bourg. mignô; ital. mignone, mignon, 
mignolo, petit doigt. On a dans le bas-breton mí- 
nonez, amie, minoni, amitié, dans Firl. mian, 
mion, amour; dans Fallemand Minne, amour; an- 
cien haut aliem, minni ou minnia. Le celtique et 
Fallemand paraissent do même raoine et avoir pro- 
duit le français mignot, mignon, mignard, dont le 
sens primitif semble être gracieux, dunnant de l'a- 
mour. La dérivation par minimus n'est pas ac- 
ceptable, vu les formes. 

MIGNONNE (mi-gno-n'), s./i || Io Terme d'im- 
primerie. Caractère de septpoints; petit caractcre 
qui est entre la nonpareille et le petit texte. || Au- 
jourd'hui on substitue Fexpression ; caractère de 
7 points ou numéro 7. || 2° Espèce de poire fort 
belle et d'un rouge foncé, qu'on appelle aussi grosse 
mignonne. || Sorte de pèche très-grosse et très- 
rouge; il y a la grosse et la petite mignonne et la 
mignonne tardive. || Sorte de prune longuelte et d un 
blanc jaunâtre. 

— ETYM. Mignon. 
MIGNONNEMENT (mi-gno-ne-man), adv. D'une 

façon mignonne. Cela est mignonnement fait. 
— HIST. xm* s. Lors veissiés carole [danse] aler, 

Et gens mignotement baler fdanser], la Rose, 752. 
|| xvi" s. O beaux cheveux d'argent mignonnement 
retors, nu bellay, vi, 26, verso. 

— ÉTYM. Mignonne, et le sulfixe ment. 
MIGNONNETTE (mi-gno-nè-t"), s. f. || 1° Diminu- 

tif de mignonne, jeune filie, jeune femme. Au 
reste, ton amour me touche au dernier point, Mi- 
gnonnette.... mol. íc. des m. 11, 16. 1| 2" Nom d une 
sorte de dontelleou deréseau fin. |1 3° Espèce de pe- 
tits ceillets,appelésautrement mignardise. |! í Poivro 
concassé. || S" Nom donné à différentes plantes . 
1'oeillet de la Cbine ; la luzerne lupuline; la sax'" 
frage ombreuse; le réséda des j]!on ,i0 
d'une petite espèce de poire, (I 7" Pet1! P í 
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nuit. || S" Sorte (TétofTe tissue de laine et de soie. 
|| 9° Terme de typographie. Caractère tr^s-menu. 

— HIST. xvi" s. Ma maistresse est toute ange- 
lette..., Toute mon gracieux orgueil, Toute ma pe- 
tite brunette, Toute ma douce mignonette, rons. i -ts. 

— ÉTYM, Mignon; wallon, mignolète, sorte de pe- 
tite dentelle. 

f MIGNONNEÜSE (mi-gno-neú-z'), s. f. Terme de 
point d'Alençon (dentelie-bride). Celle qui fait le 
même Iravail que la remplisseuse. 

MIGNOTÉ, ÉE (mi-gno-té, tée); part. passé de 
mignoter. Petite filie trop mignotee. 

M1GNOTEK (mi-gno-té), v. a. Traiter dTmefaçon 
mignonne, délicate. Elle mignote trop ses enfants. 

— HIST. xve s. Boire ypocras à jour et à nuitée, 
Rire, iouer, mignonner et baiser, Villon, Bali. 
contrcdit de Franc Gontier. En tel tourment est le 
pauvre homme huyt ou neuf mois, que ia dame ne 
fait que rien que mignoter et soy plaindre, Les 
quinze joies de mariage, p. 22.1IXV10 s Qui 
comme lleur marohoit dessus les fleurs, Et mignot- 
toit un bouquet de couleurs, rons. 34. 

— étym. Anc. franç. mignot (voy. MiGNON,àThist.). 
j MIGNOTIE (mi-gno-tie), s. f. CEillet de Cbrist, 

très-belle plante. 
M1GNOTISE (mi-gno-ti-z'), s. f. Action de mi- 

gnoter. || Mignotise des Génevois, le thym. 
— HIST. xui'1 s. Toute jour [les femmes] font et 

truevent novelles mignolies Be guignier, de pi- 
gnier, d'eslre par reins fornies, :. de meung, Test. 
1293. || xv0 s. l.icurgus.... ordonna.... quelesjeunes 
enfans, yssus hors de la premiere nouniture, fus- 
senttirezdesmignotisesmaternelles, chr. de pisan, 
Charles V, 1,7. |( xvr s. Tant leur mignotise [de 
ses yeux] darde D'amours à qui les regarde, kons. 
651. 

— ÉTYM. Mignoter. 
I. MIGRAINE (mi-grè-n'), s. f. Douleur qui oc- 

cupe la moitié ou une moindre partie de la tête, 
particulièrement la région des tempes et des orbi- 
tes, qui revientpar aceès, et qui se complique sou- 
vent de trouble des fonotions gastriques, mais qui 
n'est accompagnée d'aucun danger. Mme de Main- 
tenon avait la migraine, sév. 437. Ces migraines 
ne méritent pas Tinquiéludeque vous en avez ; c'est 
le seul tribut que mon tempérament paie à la na- 
ture, maintenon, Lett. àM. d'Áubigné, 25 juin (682., 
Cette migraine-là vient bien subitement! Cestmoi 
qui Tai donnée indubitablement, destouches, Glor. 
ti, 6. [La caverne oüj La déesse aux vapeurs a choisi 
son séjour; Les tristes aquilons y sifflent à Tentour, 
Et le soufflemalsaindeleuraridebaieine íporteaux 
cnvirons la fièvreet Ia, migraine, voi.r. Dir.l. phü. 
Pope. || Kig. Rien qu'àvoir mousser le cbampagne, 
Déjà Ia migraine le gagne, bérano. Veo gralias. 

— HIST. xv* s. Pour mon costé crie hahay Main- 
les fois, et à Taventure Une migraine ou [au] chief 
aray [j'aiirai], e. desch. Poésies mss. f" 442.!| xvi's. 
La fiebvre, la micraine et la goutte Tespargnent 
elles |un roi] non plus que nous? mont. i, 328. Mi- 
graine est proprement quand la douleur ne tient 
que la moitié de la teste, doxtre ou senestre, paré, 
xv, 4. La douleur inveterée de teste et micrane se 
guerit par.... o. de serres, 890. 

— ÉTYM. Espagn. migraria; ital. emigrania, 
magrana; du lat. bemícraraíum ;greo, íi(UApavíct, de 
r:j.i, demi, et xpovíov, crâne. 

f 2. MIGRAINE (mi-grè-n'), s. f. Ancien nom de 
la grenade et dTtne sono d'engin de guerre. 

— HIST. xvr s. Les aultres apprestoyent cata- 
pultes, raicraines, potz,cercles et lances àfeu, bab. 
Pant. hi, Prol. 

— ÉTYM. Müle, graincs; provenç. milgrana, gre- 
nade. Au Mans, on nomme migrenon, migrognon, 
la baie de Téglantier, qui renferrae une grande 
quantité de graines. 

t MIGRATEUR, TRICE (mi-gra-teur, tri-s'), adj. 
Qui émigre. Les archéologues ont reconnu que les 
hommes de ITlge de pierre avaient cté les habi- 
tants pr imítils de 1'Europe, etque Tusage du bronze 
avait été introduit par des hommes plus civilisés, 
d origine probablemcnt asiatique; et, comme il fal- 
laít dpnner un nom à ces étrangers migrateurs, íls 
les ont appelés Celtes, broca, Buli. de la soe. 
díanlhropol. t. v, p. 462. 

MIGRATION (mi-gra-sion; en vers, de quatro 
syllabes), s. f. || l" Action de passer d'un pays dans 
un autre, en parlant dun peuple, d'une grande 
foule. La plupart des anciennes migrations ne sont 
considcrées comme des courses vagabondes que par 
ceux qui n'ont pas éludié leurs causes, leur direo- 
tion et leurs rapports avec les autres parties de 
rhistoire anciotine, PETix-RAnEL, Instit.Mém. inscr. 
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et helles-lettres, t. vi, p. 341.1| Fig. Homme, la sai- 
son de ta migratien n'est pas oncore venue; attends 
que le vent de la mort se lève, alors tu déploieras 
ton vol vers ces régions inconnues que ton coeur 
demande, ciiateaubr. René. || 2° Voyages périodi- 
ques ou irréguliers que font certaines espèces d'a- 
nimaux. Cette habitude innée est si forte en eux 
[les rossignols], que ceux que Ton tient en cage s'a- 
gitent beaucoup au printemps et en automne, sur- 
tout la nuit, aux époques ordinaires marquées par 
leurs migrations, buff. Oiseaux, t. ix, p. 147. 

— syn.mighation, ÉMiGRATioN. Ces deux mots ne 
diffèrent que par la préposition e, ex, qui indique 
départ. Cest aussi ce qui en fait, la distinetion. Mi- 
gralion est plus général; il considere le départ des 
foules par rapport à leur déplacement seulement: 
les migrations des peuplos, des animaux. Au con- 
traire émigration considere le départ par rapport au 
terme d'arrivée : les émigrations pour TAmérique. 

— HIST. xvr s. Migration, cotgrave. 
— ÉTYM. LaLmigrationcm, demtjrare,s'en aller. 
| MIGRATOIRE (mi-gra-toi-r'), adj. Qui con- 

cerne rémigration. Le mouvement migratoire des 
populations. 

— ÉTYM. Voy. MIGRATION. 
MUAÜUÉE (mi-jO-rée), s. f. {| l" Mignonne, 

jeune filie (sens aujourd'hui inusité). Pour toi qu'un 
teint vif et fleuri Et la perruque bien poudrée Flat- 
tent d'être le favori Encor de quelque mijaurée, 
Goúte Terreur des passions, chaud. d Vahbd Cour- 
lin. || 2o Filie ou femme qui montre des prétentions 
par des manières affectées et ridicules. Elle, mon- 
sieur? voilà une belle mijaurée ....pour vous don- 
ner tantd'amour! mol. Bourg. gent. 111, 9. Mme de 
Fieubet entendit ceci: La C***" passadevant laB*** : 
ah, dit la B***, voilà une mijaurée qui a eu pour 
plus de oent mille écus de nos bardes; la C*** se 
retourne, et comme Arlequin, bi, hi, hi, hi, hi,lui 
fit-elle, en lui riant au nez, sév. 129. Là sont en 
foule antiques mijaurées, Jeunes oisons et bégueules 
titrées, volt, Ép. 36. Je préfère à ces mijaurées 
Ma Jeannette, ma Jeanneton, bérang. Jeanneton. 

— HIST. xvr s. Mijaurée, oüwn, Dict. 
— ÉTYM. Origine inconnue. Le Berrya mijauder, 

mignauder; mais comment tirer mijaurée demi- 
jauder? On trouve dans Oudin, Curiós, françaises, 
migoufflée, qui parait avoir le même sens; mais 
qu'est migoufflée, et comment le rattacher à mi- 
jaurée ? Chaulieu, qui donne à ce mot le sens de 
mignonne, écrit migeorée; avec cette orthographe 
pourrait-on le rapprocher de mijoter? Enfin Lehé- 
richer, Jlisl. et Gl. du normand, t. 11, p. 381, dit 
qu'en normand jorer signiíie parer, et que la mi- 
jaurée est la mal jorée, la mal parée. 

MIJOTÉ, ÉE (mi-jo-té, tée), part. passé de mi- 
joter. Une soupe raijotée. 

MIJOTER (mi-jo-té), u. a. 1| 1° Terme de cuisine. 
Faire cuire à petit feu. Mijoter un ragoút. || 2" Fig. 
Traiter avec un excòs de délicatesse et de mignar- 
dise. Mijoter un enfant. H 3° Se mijoter, v. réfl. 
Être mijoté, Le potage se mijote tout doucement. 
|| Fig. et populairement. Se brasser, se tramer. 
Cest une petite intrigue qui se mijote. || Se traiter 
avec un excès de délicatesse. II se mijote beaucoup. 

— HIST. xvi" s. Migeotter, cotgrave. 
— ÉTYM. Origine incertaine. Le Berry a mijé, 

mijai, mijol, pain émielté, mijou, mangeur de 
mie; mijoter ne serait-il pas réduire comme en 
mie? mije est d'ailleurs une des formes de mie. Au 
Mans, migeoler, múrir sur la planche, migeot, lieu 
oü l'on conserve los fruits. 

t. MIL (mil), adj. numéral, voy. mille. 
2, MIL (mill, U mouillées. La Fontaine ne mouil- 

lait pas l'í; je la crois fine, dit-il; Mais le moindre 
grain de mil Ferait bien raieux mon aflaire, Fáhl. 
i, 20), s. rn. || 1" Plante graminée qui porte une 
graine fort petite à laquelle on a donné le même 
nom. Que dirai-je plus? 1c mont Pangée, avec 
toutes ses mines, [vu de la lune] n'ét:iitpassi grand 
qunn grain de mil, dLablancourt, Lucien, Icaro- 
ménippc. |] Fig. Cest un grain de mil dans le bec 
dbmàne, se dit quand on donne peu a quelqu'un qui 
désire beaucoup ou qui a besoin de beaucoup. || On 
dit plus ordinaireraent millet. || 2° Graine de cette 
plante. Donner du mil à la volaillo. || 3" Mil à épis, 
sorgbo. Mil à grappes, panis. U Mil A cliandelles, es- 
pèce de céréale de Cayenne. 

— HIST. xv s. Le suppliant loua lesjumens de 
Raymond de Fort de Bearn pour piquer ou batre 
son mil ou blé, nu cange, mfíeíum. || xvi' s. Un 
homme apprinsàjecter de la main un grain de mil 
avecoues lelle industrie, i|ue, sans lailliiqil le passoit 
tousjours dans le trou d'une aiguille, mont. i, 387. 
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— ÉTYM. Provenç. nuí, meilh; cat. mill; esjli 
mijo; port. milho; ital miglio; du lat. milium. On 
suppose que milium se rallache à mille, mille, à 
cause du grand nombre des graines. 

f MILADY (mi-lé-di), s. f. Titrequ'ündonne àune 
dame anglaise, femme d'un lord ou d'un barunet. 
Les gens de milady! que milady permette...c.DELAV, 
les Comédiens,Y,o. Vousm'écoutez, n'est-ce pas?— 
Oui, milady, sgribe, le Ferre d'eau, iv, 2. ||Aíí 
plur. Des miladys, ou, suivant la forme anglaise, 
miladies. 

— ÉTYM. Anglais, mi, ma, et lady, dame. 
I.MtLAN (mi-lan),s.m.|| l0Oiseaudeproieaqueue 

fourchue, genre milvus, Cuvier; espèces; le milan 
royal, vulgairement le milan; le milan étolien; le 
milan parasite ; le milan de la Caroline, falco fur- 
eatus, Gmelin. Un milan qui dans Tair planait, 
faisait la ronde, Voit d'en haut le pauvret [un rat] 
se débattant sur Ponde, la font. Fahl. iv, tt. 
|| 2° Nom de la raie pastenaque, dans quelques porls. 

— HIST. xvi" s. Ils sifflent comme serpens, ils 
huyent comme millans, paré, Anim. 35. 

— ÉTYM. Provenç. milan; cat. milá; esp. míía- 
no; port. milhano; du lat. milvus, milan, par l'in- 
termédiaire dune forme dérivée miluanus, avec 
suppression de Vu, comme dans baluere, battre. 

f 2. MILAN (mi-lan), s. m. Sorte de fromage à 
croúte rouge qui vient de Milan. " 

f 3. MILAN (mi-lan), s. m. Milan d'été, sorte de 
poire. 

j MILANAISE (mi-la-nê-z'), í. f. Ouvrage dont 
le fond est un fil recouvert de deux brins de soic, 
dont l'un, moins serré que Taulre, forme sur le iil 
un petit relief à distances égales. 

f MILANDRE (mi-lan-dr'), s. m. Espèco de 
squale de la Méditerranée. 

f MILANEAü (mi-ia-nô), s. m. Jeune milan. 
f MILANIÈRE (mi-la-niè-r'), s. f. Lieu oü l'on 

entretient des milans. Le roi après son déjeuner 
allavoleravec Madame.... il résolut durant la chasse 
de casser la milanière et la héronnière qui était à 
Noisy, parce que depuis six ans ü n'avait volé ni 
milan ni héron, et il lui en coútait 10000 franes pour 
entretenir ces aires-là, dangeau, 1, 148, 4 avr. 
1686. 

•j MILÉSIAQÜE (mi-lé-zi-ak'),Oíí/. Qui appartient 
à Milet, ville greeque de TAsie Mineure. Fables mi- 
lésiaques, ou, substantivement, les Milésiaques, 
contes obscènes composés par Aristide de Milet. On 
dit aussi milésiennes. 

f MtLIACÉES (mi-Ii-a-sée), s. f. pl. Terme de 
botanique. Tribu de la famille des graminces, 
ayant pour type le genre milium. 

— ÉTYM. Mil 2. 
MILIAIRE (mi-li-ê-r'), adj. || 1° Terme de pa- 

thologie. Eruption miliaire, élevuro à la peau dor.t 
le volume ne dépasse pas celui d'un grain de millet. 
|| Fièvre miliaire, ou, substantivement. la miliaire, 
phlegmasie e*anthéfflalique, souvent accompiignée 
de fievre, caractérisée par de petits boutons rouges, 
surmontés dês le second jour d^ne petite vésicule 
rouge. II 2" Terme de botanique. Glandes miliaires, 
les stomates. ||3" Terme de minéraiogie. Miliaire se 
dit des grains d'une roebo grenuc quand ils ont la 
grosseur d'un grain de chènevis ou de millet. 
|| 4" Terme de zoologie. Se dit d'un animal qui est 
extrèmement petit, comme le ver luisant miliaire. 

— HIST. xvi" s. De petites vessies, comme celles 
qu'on voit aux herpès miliaires, paré, xxiv, 37. 

— ÉTYM. Lat. miliarius, de milium, mil. 
M1LICE (mi-li-s'), s. f. || 1" L'art et Texorcice de 

Ia guerre. Végèco a écrit sur la milice des anciens. 
|| Expédition militaire. Les prodiges dont Dieu avait 
accompagné ses prédications [de saint Bernard] pour 
exciter les cbréliensà cette milh e sacrée [croisade] fu- 
renttrailésdefaiblesse etde crédulité, mass. Panég. 
St Bem. \\ Dans ces deux sens, il n'est plus guère 
usité.|| Fig. et en tormes d'éloquenco sacrée. J'appelle 
toujours deserteurde la milice de Jésus-Chrisl colui 
qui n'a plus le christianismo dans le cceur, bourd. 
Jugcm. dern. icr avent, p. 07. Tout le temps de ia 
vie présente est une milice conlinuolle, dit Job, est 
le temps des peines et des combats, mass. Profess. 
relig. 2. ||2" Corps de troupos, armee; en ce sons, 
il ne s'emploie guère que dans le stylo soutenu. 
Home encor pauvre et attachée à 1'agriculture nour- 
rissait une milice admirable, boss. Ilist. tu, o, La 
nouvelle milice qu'il fallut lever, m. ib. De tout rela 
[les qualités du peuple romain] sest formeo la 
meilleure milice et la politiquo Ia plus prévoyante, 
la plus ferme et Ia plus suivie qui fui jamais, m. ib. 
Los robellcs s'étaient saisis dos arsenaux et des maga- 
sins; et, malgré la défection de tant de sujeis, maigró 
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1'infâme désertion de la milice même, il élait encore 
plus aiaé au roi de lever des soldats que de les ar- 
raer, eíoss. HeincdA nglet. Sous Ia discipline duprince 
d'Orange, son oncle maternel, il apprit l'an de la 
guerie en qualité de simple soldai.... on le vit, en 
ce dernier rang de la milice ne refuser aucune fa- 
tigue et ne craindre aucun péril, fléch, Turenne. 
Cest là qu'on vit ce dont il n'y a peut-être pas 
deux exemples de plus, des milices toutes nouvelles 
égaler dans le premier combat rintrépidité des vieux 
corps, volt. Charles XII, 5. || Fig. II [P. L. Courier] 
s^st mis [dans le Pamphlet des pamphlets] en cause 
commune avec Socrate, Pascal, Cicéron, Franklin, 
Démosthènes, saint Paul, saint Basile : il s'est envi- 
ronné de ces grands hommes comme d'une glorieuse 
milice d'apôtres de la liberté de penser, de publier, 
dbmprimer, carrel, (Euvres, t. v, p. ais. ||30 An- 
ciennement, levées faites parmi les hommes en état 
de porter les armes. S Tinstant toules les milices 
s'armcrent, les grands seigneurs envoyèrent leuis 
hommes, michelet, Hísí. de France, t. n, p. 277. 
|| Particulièrement, dans rancienne monarchie, le- 
vées de bourgeois et de paysaus faites par voie du 
sort, soit pour recruter larmée, soit pour former des 
régiments provinciaux. Tomber àlamilice. Apprenez 
que rétablissementdes milices n'est point !e malbeur 
de la France....quc ces milices,quí sontlapépinière 
des armées, contribuèrent à sauver la France dans 
les dernières campagnes du marechal de Villars, volt. 
Louis XIV, suppl. i" partie. J'ai manqué souvent 
d'ouvriers à la campagne, j'ai vu que les sujets man- 
quaient pour la milice, id. Lett. iVArgenson, 28 juill. 
1739. S'il y a des corvéesà faire, une milice à tirer, 
j. j. rouss. Écon. 3. || Fig. Soldat de la milice, 
homme qui n'a aucun avancement dans sa profes- 
sion. || 4o Fig. et dans le style élevé. Les milices ce- 
lestes, lesanges. Le même cantique que nous avons 
chantéavecla milice céleste, dans le mystère de sa 
Menheureuse nativité, bourdal. Exhort. Crucif. et 
■mor! de J. C. t. n, p. 201. || Milice céleste, se dit 
aussi des bienheureux. Paraissez sur vos nues ton- 
nantes, innombrahles soldats, antiques légious de 
la patrie; fameuses milices de la France, et main- 
tenant milices du ciei, paraissez, chateaub. Génie, 
1, vi, 5. || Enfin, milice céleste se dit quelquefoisdes 
astres. Ce n'est pas sans raison que les anciens di- 
saientlarnilice céleste; jamais armée ne s'est moins 
écartée de ses rangs et n'a marché avec plus de dis- 
cipline, bailly, Hist. astron. mod. t. 1, p. 347. 

— ÉTYM. Lat. milüia, de mücs, soldat. Au 
xvi0 siècle on disait mililie. Corssen, Nachtrãge, 
p, 259, dérive miles, comme müle, d'un radical 
mil signifiant en sanscrit réunir, rassembler. 

M1UC1EN (mi-li-siin), s. m. Soldat de la milice, 
c'est-à-dire homme tirant au sort dans chaque pa- 
roisse, pour former de nouveaux régiments, ou 
pour êire incorpore dans les vieux. 

— ÉTYM. Milice. 
MILIEU (mi-lieu), s. m. |j 1° Le lieu qui est éga- 

lement distant des extrémités. Le milieu de la 
place. Couper un fruil par le milieu. La rivière 
passe au milieu de la ville. || Mettre le clocher au 
milieu du village, voy. clocher. H Aãj. Le point mi- 
lieu, le point du milieu. Tout se faitpar desespèces 
d'oscillations dont les points milieux sont ceux aux- 
quels nous rapportons le cours ordinaire de la na- 
ture, bi fe. More. choisisl p. 2»9. || Terme d'astro- 
nomie. Milieu du ciei, le point de béquateur qui se 
trouve dans le méridien á un instant quelconque. 
|| 2" En général, tout endroit qui est éloigné do la 
circonférence, des extrémités. Le milieu do la 
France. II prit son adversaire par le milieu du 
corps. Du milieu et comme du centre de la Méditer- 
ranée, ils [les Komains] erahrassaient toule Péíendue 
de celto mer, prnétrant au long et au large tous 
les États d'alentour, boss. Hisl. m, 0. || Fig. Vous 
m^n parlez [de votre voyage] avec tant d'amitié et 
de tendresse, que j en suis touchée dans le milieu 
du emur, sév. 22 juill. 1070. M. d'Arles, qui, 
dans le milieu do ses petites dettes, a pourtant voulu 
couronner son entreprise, id. 17 juill. 1089. 
|| Boyaume ou empire du milieu , nom que les 
Chinois donnent au vaste pays qu'ils hahitent. 
n 3» Au milieu de, loc. adv. Entre, parmi, 
dans le sein de. Au milieu de 1'assemblée. L'aigle 
s'élève au milieu des airs. Comhlen il [Charles 1"J 
était intrépide à la tête de ses armées, combien au- 
guste et majestueux au milieu do sonpalais et de 
sacour boss. Reine d'Anglet. Les Juifs avaient au 
milieu d'eux le Messie, et ils ne le connaissaient 
pas, bourdal. Myst. Éprph. 1.1, p. H7. || Cetto langue 
de terre s^avance au milieu de la mor, cest-à-diro 
ellu entre hien avant dans la mer. Ce hras de mer 
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s'avance au milieu des terres, c'est-à-dire il entre 
bien avant dans les terres. ||Au milieu des hom- 
mes, dans le monde, dans lasociété de nos sembla- 
bles. || Fig. Au milieu de, dans, entre. Faites périr 
Etrpborbe au milieu des tourments, corn. Ctíina, 
v, 3, Songeons qu'il [Louis XIV] n'établit partout 
la religion au dehors que parce qu'il la fait régner 
au dedans et au milieu de son cosur, boss. Mar. 
Thér. Elle croissait au milieu des bénédictions de 
tous les peuples, id. Duchesse d'Orl. Nous vimes 
dans cette princesse, au milieu des alarmes d'une 
mère, la foi d'une chrétienne, id. Marie-Thérèse. 
En exposant au milieu des plus grands hasards 
de la guerre une vie aussi précieuse et aussi néces- 
saire que la vôtre, id. Reine d'Anglet. Au milieu 
même des horreurs de la mort, elle voulut bénir 
les jeunes prinoes ses enfants, fléch. Bavphine. 
Cest envainqu'au milieu de ma fureur extrême.... 
boil. Sal. vn. || Familièrement. Au beau milieu, 
tout au milieu. II est tombé au beau milieu dela 
rue. Vous êtes plus à portée que personne de rédiger 
toutes les conditions du traité, vous qui êtes au 
beau milieu de Penfer de la mainmorte, volt. Lctl. 
Christin, 8 déc. 1773. || Familièrement. Au milieu 
de tout cela, c'est-(i-dire parmi tout cela, avec tout 
cela, nonobslant tout cela. || 4° Du milieu de, du sein 
de, (Dentre. Dn homme se leva du milieu de 1'assem- 
blée. Le Seigneur vous parla du milieu de cette 
llamme, saci, iitòíe, Dentéron. iv, 12. Dieu meoaoe 
les peuples qui altèrent la religion qu'il a établie, 
de se retirer du milieu d'eux et par là de les livrer 
aux guerres civiles, boss. Reine d'Anglet. Les sol- 
dats Fenleverent sur 1'heure du milieu des enne- 
mis, eollin, Hist. anc. (Euvres, t. v, p. 276, dans 
pougens. || 5» Milieu se dit aussi de la place d'hon- 
neur entre plusieurs personnes. Giton a 1'ceil lixe 
et assuré, les épaules larges, 1'estomao haut, la 
démarche fière et délibérée.... il oecupe à table et 
à la promenade plus de place qu'un autre ; il tient 
le milieu en se promenant avec ses égaux, la bruy. 
vi. || 6° La partie moyenne d'une durée. Le milieu 
de la nuit, du jour. Sa mort [d'Alexandre] arriva 
au milieu du printemps, la première aunée de la 
cent-quatrième olympiade, bolljn, Hisl. anc. (Euv., 
t.vi, p. 591, dans pougens. Que ce milieu du dix- 
huitième siécle est sot et petitl volt. Lett. Mme de 
de Lutselbourg, 13 nov. 1763. UÉtre au milieu de 
l'été, de 1'hiver, etc., être dans un temps à peu 
près égalemont éloigné du commencemtnt et de 
ia fin de I"été, de I hiver, etc. |{ Poétiquement. Le 
soleil était au milieu de son cours, la nuit était au 
milieu de sa course, il était à peu près midi, à peu 
près minuit. || 7o L'endroit qui, dans un ouvrage 
prononcé ou écrit, est entre le commencement et 
la fin. Le milieu d'un livre. On binterrompit au 
milieu de son discours. Que le début, ia íin [d'un 
poême] répondent au milieu, boil. Art p. 1.118" Un 
inlermédiaire. Et nous verrons après s'il n'est point 
de milieu Entre le charmant et lutile, corn. Agé- 
sil. ni, t. QCest-ce que Thomme dans la nature? 
un néant à 1'égard de Tinfini, un tout à Fégard du 
néant, un milieu entre rien et tout, pasc. Pens. 1, 
i, éd. haveT. La connaissance de Dieu saus ceíle 
de sa misère fait 1'orgueil; la connaissance de sa 
misère sans celle de Dieu fait le désespoir; la con- 
naissance de Jésus-Christfaitle milieu, id. ib. xxu, 5. 
L'état des chrétiens, comme dit le cardinal du 
Perron après les Pères, tient le milieu entre Pétat 
bienheureux et 1'élat des Juifs, m.Prov. xvi. Si des 
intelligences supérieures à rhomme ont aussi un 
progrès de connaissanoes, elles suppriment des mi- 
lieux que nous ne parcourons qCen nous trainant 
lentement, fonten. Fetcíon. || 9° Ce qui est égale- 
ment éloigné des extrémités vicieuses Ce mi- 
lieu, des vieux tant rebattu, Oü l'on mit par dépit 
à 1'abri la vertu, régnier, Saí. x. Oü par le juge- 
ment il faut perdre son temps A cboisir dans les 
moeurs ce milieu que j'entends, id. ib. Et soyez pour 
ceia dans le milieu qu'il faut, mol. /a/f. v, 1. Cet 
ordre [le raisonnement géométrique]... consiste 
non pas à tout définir ni à tout démontrer, ni aussi 
à ne rien definir ou à ne rien démontrer, mais à 
se tenir dans ce milieu de ne point définir les 
choses claires et entendues de tous les hommes, 
et de définir toutes les autres, pasc. Espr. géotn. 1. 
L'extrèmo esprit est accusé de folie comme l'ex- 
trême défaut; rien que la médiocrité n'est bon.... 
c'est sortir de 1'humanité que de sortir du milieu, 
id. Pens. vi, 14 Entre ces deux extrémités [1'auto- 
rité et la libertéj, un peuple d'ailleurs si sage [les 
Homains] ne pot trouver le milieu, boss. Hist. 111, 0. 
Pour valoir aux yeux de Mino GeoíTrin ce qu'oa 
valait réellement, il faliait avec elle savoir tenir 

MIL 559 

un certain milieu entre la négligence et Fas- 
siduité, MARMONTEL, Mém. vi. II10" Juste milieu, 
juste mesure entre deux choses. De là viennent 
toutes les disputes des hommes, qui se reprochent 
ou de suivre leursfausses impressions deFenfance, 
ou de courir témérairement après les nouvelles; 
qui tient le juste milieu? pasc. Pens, m, 3. De 
vous et d'elle, on en pétrirait une personne dans 
le juste milieu, sév. 124. Enivrés de notre bonne 
fortune  troublés et abàttus par nos moindres 
perles, nous ne gardons ni envers nous-mêmes ni 
envers nos frères le juste milieu, boss. 3" sermon, 
Circoncision, 2. Se Jeter dans les extrêmes, voilà la 
règle du poete; garder en tout un juste milieu, 
voilà la règle du bonheur, didehot, Salon de 1'67, 
(Euvres, t. xiv, p. 219, dans pougens. 11 [le décrel] 
montrera à ceux qui professent des opinions di- 
versas, que, si je leur suis également désagréable 
en ce moment, c'est que je tiens un juste milieu, 
miraeeau, Collection, t. iv, p. 11. || Juste milieu, 
nom qui fut donné au système de gouvernement 
qui domina pendant le règne de Louis-Philippe. 
|| Partisan de ce système. ün juste-milieu dévoué. 
!l Adjectivement. Ministère, opinion juste-milieu. 
|| 11° Tempérament qu'on prend pour accommoder 
les affaires; parti moyen. Ou prit ce milieu, sév. 
9 mars 1689. II en est peu qui de dessein formé 
cachent un pécbé mortel; mais à quoi a-t-on rc- 
cours, et quelle sorte de milieu prend-on? ce pé- 
cbé.... on Fadoucit.... bourdal. Peméeí, t. i,p. 322. 
II voulut prendre un milieu qui le rendít remar- 
quable, hamilt. Gramm. 7. La foi ne connait point 
ici de milieu, mass. Carême, Parole. 11 se pcut 
bien faire qu'en cherchant un milieu oü Ia philo- 
sophie convint à tout le monde, ['en ale trouvé un 
oü elle ne convienne à personne; les milieux sont 
trop difficiles à tenir, et je ne crois pas qu'il me 
prenne envtede me mettre une seoonde fois dans la 
même peine, fonten. Mondes, préface. Le duc da 
Rohan avait supplié le rol que Faffaire fút jugée 
sans milieu et sans retour, st-sim. 166, 209. Les 
hommes s'accommodent mieux des milieux que 
des extrémités, montesq. Esp. xi, 6. Quelle est 
dono Fespèce de dissimulation permise, ou plutôt 
quel est le milieu qui sépare la fausseté vile de Ia 
sincérité offensante ? ce sont les égards réciproques, 
duclos, Consid. mceurs, ch. 3. II est impcssible da 
tenir un milieu raisonnable entre la liberté indé- 
linie [ilu commerce] et une gêne absolue : chacun 
de ces systèmes a ses lois; les milieux n'en ont 
aucune, mirabeau, Collection, t. m, p. 420. || Il n'y a 
point de milieu, ou, elliptiqueraent, point de milieu, 
i! n'y a point de terme moyen à chercher. 11 faut, 
il faut le perdre, ou vous en assurer, II n'est point 
de milieu corn. Suréna, m, t. On ne peut être 
que d'un parti ou de Fautre ; il n'y a point de mi- 
lieu, pasc. Prov. xiv.Ou on Faime, ou on le hait ; 
il n'y a point de'milieu, sév. 304, Dans cette op- 
position de sentiraents, il faut qu'un arbitre choisi 
par les partis vous accommode, ou que le sort des 
armes décide'; il n^apointde milieu,fén. Tél.xxm. 
Point de milieu pour lui, le trône ou Fesclavage, 
volt. Sophon. v, 1.1| 12" II s'est dit quelquefoispour 
moyenne entre des valeurs, des évaluations. Si Fon 
néglige Fobservation qui s'érarte le plus du vrai, le 
milieu pris entre les autres sera plus près de Ia vérité 
que le milieu pris entre toutes, sennebier, Ess. sur 
l'artd,obs. 1.1, p. 414,dans pougens. || 13" Le lieu ideal 
oü se passe la viedes hommes. Nous voguons sur un 
milieu vaste, toujours incertains etllottants, poussés 
d'unbüut vers Fautre, pasc. Pens. 1, i. Le malbeur 
de la France fut tel que ce grand homme [Louvois] 
fut empl-iyé dans un milieu qni fit le malbeur du 
royaume pour plus d'un siècle, st-sim. dans le 
Journal de Dangeau, t. tu, p. 363. || 14" L^space 
matériel dans lequel un corps est placé. La célérité 
avec laquelle un corps chaud est refroidi lorsquül 
est plaoé dans un milieu froid est toujours propor- 
tionnéeà ladifférence entre la température ducorps 
chaud et celledu milieu, humf. Inslit. Mém. sciences, 
t. vi, p. iib. |{ 15° Toutcorps, soitfluide, soit solide, 
qui peut être traversé par un autre corps, spéciale- 
ment par lalumière. L'air, Feau, lediamant sont, pour 
la lumière, des milieux qui la réfraclentdiversement 
en vertu de leur densité différente, L'objet est tou- 
jours déguisé par la couleur du milieu, au travers 
duquel il est aperçu, boullainvillxers, lléfut. de 
Spinosa, p. 143. L'Ãcadémie des sciences de Paris 
demanda en 1762 si les planètes se meuvent dans un 
milieu dont la résis.tance produise un eliet sensi e 
sur leurs mouvements, bailly, Ihst. delaslr. m ■ 
t. III, p. 237. Plus les milieux s,ünt, densef'1Lo uar- 
résistent aux corps quí tendent à separer 
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ties en les ppnétrant, brxsson, Trailé de phys. t. u, 
p. 322, dans pougens. Eulerétablissait par ses cal- 
cula Tavantage d'employer des milieux différem- 
ment réfringents dont rinégalité de la puissance 
réfractive pilt compenser leurs efTets récipro- 
ques, sennebíer, Fss. , sur lart d'observ. t. i, 
p. m, dans pougens. || Fig. [le vulgaire] Mettant 
de faux milieux enlre la chose et Uii, Et mesuranl 
par soi ce qu'il vuit en antrui, la font. Fabl. vin, 
26. ;i 16° Lo fluidequi environne les corps. L'airest 
!e milieu dans lequel nous vivons. E'eau est le mi- 
lieu oü xivent les poissons. || 17° Tout ce qui sert à 
établlr une comraunication. Les objets ne frappent 
pas immédiatement sur l'âme; elle n'en reçoit les 
impressions que par des milieux interposés; les 
sens sont crs milieux, bonnet, Contempl. nat. v, 
5. 11 ne peut y avoir de point de contact que par un 
milieu,chateaubr. Géíiie,i,i,7.|| 18°,rermede biolo- 
gie. Le tout complexe représenté par les objets qui 
entourent les corps organisés. |1 Par extension. Mi- 
lieu social, 1 ensemble des condi tions sociales au 
milieu desquelles un individu humain est placé. 
Plus la civilisation avance, plus le milieu social 
prend de Pinfluence sur les individus. 

— REM. On lit dans Voltaire : II [Lully] fut le 
premier en France qui íit des basses, des milieux, 
des fugues, Louis XIV, 33. Onne sait ce qu'il en- 
tend par là. 

— hist. xm11 s. En milieu sort une fontaine, Fl. 
et Blanch. v. 2041. Une grant fleur de lys d'or tout 
en milieu a [il y a], Berte, cxxi. || xvt' s. Panurge 
meit le doigt myllieu en 1'aureille dextre, eslevant 
le poulce contre mont, rab. Pant. 11, (9. J'entre- 
prendz de entrer en leur camp par le myllieu des 
guardes et du guet, id. i6.11,24. Lasolitude sepuelt 
ouir au milieu des courts et desvilles, mont. i, 276. 

— ÉTYM. Mi (voy. mi I), et lieu; Berry, meilieu, 
meKea; picard, meyw; provenç. tnieg hwc, mieh 
luoc, mei loc. 

MILITAIRF, (mi-li-tê-r1), adj. || 1° Qui concerne 
Ia guerre. Los institutions militaires. L'ordre et la 
discipline militaires'augmentaient avec les armées, 
boss. Marie-Thér. [S. Rome] les actions militaires 
avaient mille récompenses qui ne coütaient rien au 
public et qui étaient infiniment précieuses aux par- 
ticuliers, id. Hist. m, 6. II est triste que j'aie trouvé 
si peu de mémoires sur les négociations du baron de 
Gortz; c'est un point d'histoire très-intéressant; et 
c'est à de tels événements que tous les lecteurs 
s'attachent, beaucoup plus qu'à lous les détails mi- 
litaires qui se ressemblent presque tous, volt. 
Lett. Schouvaloff, t" nov. 1761. Les dignités et les 
récompenses militaires furent prodiguées sous le 
ministère de Chamillart, id. Louis XIV, 18. ||Art 
militaire, Part de Ia guerre. Nos Espagnols formés 
à votre art militaire, corn. Sertor. iv, 2. Puisque, 
pour notre malheur, ce qu'il y a do plus fatal à la 
vie humaine, c'est-à-dire Part militaire, est en môme 
temps ce qu^lle a de plus ingénieux et de plus ha- 
bile, boss. Louis de Bourbon. H Justice mililaii e, 
oelle qui s^xerce parmi les troupes, suivant des lois 
spéciales, suivant lecode militaire. || Exécution mi- 
litaire, la peine de mort infligée aux soldats pour 
délits militaires. || Exécution militaire signiíie aussi 
les violences qu'on exerce militairement dans un 
pays pour punir les habitants de leur résistance ou 
pour les contraindre à quelque chose. || Architec- 
ture militaire, Part de fortifier les places. (| Cbantier 
militaire, cbantier oü se construisent les vaisseaux 
de guerre. || Les ordres religicux et militaires, 
les ordres religieux dont les membres font 
vceu de combattie les infidèles. || Cunfins mili- 
taires, se dit des territoires assignés, dans cer- 
tains Êtats, à une populalion formée d'anciens 
soldats, mariés, mais encore enrégimentcs. || Tes- 
taraent militaire, testament lait à Parmée et 
dans lequel on est dispense d'observer la plupart 
des formalités ordinaires. || Herbe militaire, voy. 
mille-peuille. {| Heure militaire, lieure exacte, 
ponctuelle. || Honneurs mililaires, honneurs qu'on 
rend en certainos circonstances aux commandants 
des troupes. || 2" 11 se dit par opposition à civil, 
Les autontés civiles et les autorités militaires Les 
emplois civils et les emplois militaires. || 3° Qui est 
fondé sur la force militaire, sur les moeurs militai- 
res. Le royaume de Votre Majesté est puremeut mi- 
litaire ; la gloire et Pamour des armes ont toujours 
distingué la nation française de toutes les autres, et 
ce n'est que depuis un certain temps qubl semblait 
qu'on se füt attaché d'avilir Pélat militaire (1743), 
Corresp. de Louis XV et de Noailles, t. i, p. 4 82. 
La plupart des gouvernements sont ou devionnont 
militaires, favval, Hist. phil. xix, 2. La mort de 

Néron causa une révolulirn dans PÉtat; Pélection 
passa aux légions, et la constitution devint mili- 
taire, chateaubr. Éludes hist. i, l. Dans cette révo- 
lution toute militaire [la restauration de Napoléon 
en 4 84 5], dans cet avénement d'empereur romain 
proclamé par une garde prétorienne, ce qui man- 
quait c'était le nombre des soldals, villemain, Sou- 
venirs contcmporains, Cent-Jours, ch. v. H 4" Guer- 
rier, guerrière (il n'est plus guère usité en ce sens). 
Ayant régné septans, son ardeur militaire Uallume 
cette guerre oü succomba son frère, corn. Rodog. 
i, i. Laissez moins de furaée à vos feux militaires, 
ii). Nicom. n, 3. || 5° S. m. Militaire, un hoinme de 
guerre. Les militaires et les bourgeois. II ieúnait 
réguliòrement tous les samedis.... bien différent de 
ces militaires qui déshonorent la profession des ar- 
mes par cette honte trop commune de bien faire les 
exeroices de la piété, boss. Gornay. Militaire ou- 
blié par ses maitres altiers, volt. Irène, i, 2. 
II 6° Colleclivement. Le militaire, la totalité des 
gens de guerre. Si jamais la noblesse ou le mili- 
taire adoptait une pareille maxime, j. j. rouss. 
Écon. t . .Pose espérer qu'on fera bientôt une nou- 
velle édition' in-4o [de VHistoire du marechal de 
Saxe], avec des planches qui me paraissent absolu- 
ment nécessaires pour Pinstruction de tout le mili- 
taire, volt. Lett. d'Espagnac, 15 déc. 4773. Le mi- 
nistre éclairé qui, en changeant la forme de notre 
militaire, a diminué le nombre des nfticiers, st-laM- 
bert, Saisons, Discours préliminaire. Son gouver- 
nement [celui de PAngleterre] formé de royauté et 
d'aristocratie, sa religion moins pompeuse que la 
catholique et plus brillante que la luthérienne, son 
militaire à la fois lourd et actif; tout participe des 
deux sources dont il découle, chateaubr. Gáiie, 
m, in, 5. || 7" Lemilitaire, la carrièro des armes.... 
que M. le ducd'Aiguillon avait très-bien servi 1'État 
et le roi, tant dans le militaire que dans le civil, 
volt. Lett. Morangiès, 30 oct. 4 772. 

— REM. 1. Saint-Simon a dit ; Le baron de Bressé 
acquit bientôt la conliance du roi et toute 1'estime 
militaire [des gens de guerre], I, 26. Cet emploi 
nest pas usité. || 2. Militaire n'était point entrédans 
fusage communde la langue au temps de Vaugelas; 
p. 364 deTéd. in-4° 4 704, àpropos du mot expédition, 
auqueloncommençaità donner le sens de campague, 
il dit: «Si je m'en servais, j'y voudraistoujours ajou- 
ter militaire, etdire une expédition militaire, des 
expéditions mililaires; car cetto épillicte 1'explique 
en quelque façon, quoique la plupart des dames en- 
tendent aussi yeu militaire qu'expédilion. » 

— HIST. xiv s. Etainci ot on comices de tribuns 
militaires, bercheure, f° 400. 

— ÉTYM. Lat. militaris, de miles, mililis, soldai. 
MILITAIREMENT (mi-li-tè-re-man), adv. D'uno 

manière militaire. Exécuter des ordres mili- 
tairement. Ce prince [A trien] maintint la disci- 
pline militaire, vécut lui-même militairement 
et avec beaucoup de frugalité, boss. Hist. i, iu. 

— ÉTYM. Militaire, et le suffixe ment. 
MILITANT, ANTE (mi-li-tan, tan-t'),odj.|| 1°Termo 

de théclogie. Qui appartient à la milice de Jésus- 
Christ. Le lidèle, toujours mililant dans la vie, tou- 
jours aux prises avec 1'ennemi, chatuaubr. Ginie, 
i, li, 3. |{ L'Êghse militante, 1'assemblée des lidèles 
sur Ia torre, par opposition à rfiglise triompliante 
(lessaints, les bienheureux), et à 1'Église soulfrante 
(les âmes du purgatoire), Jusqu'à la íin des siècles 
1'Égliso militante les canonisera en publiant leurs 
mérites, bourdal. Sur la rdcomp. des saints, 
i" avmt, p. 38. Lorsqu'on lui [à Savonarolej lut la 
sentence par laquelle il était retranché de rÉglise ; 
Do la militante, répondit-il, espérant appartenir dês 
lors à TÊglise triomphanle, michelet, Hisioire mo- 
derne, ch. v. || 2° Aujourd'hui, mililant se dit dans 
un sens tout lalque, pour luttant, combattant, 
agressif. Caractère mililant. Disposition, altitude 
militante. Polilique militante. 

— HIST. xvi" s. Ce quine fut onc en ceste Eglisc 
visible el militante, noel nu fail, Contes d'Eutra- 
pel, ch. ix, 1°.48, dans pougens. 

— ÉTYM. Lat. mililare, être soldat. 
f MILITAXUSER (mi-li-ta-ri-zé), v. a. Néologisme. 

Rendre militairo. Mililariser une nation. 
t MILITARISME (mi-li-ta-ri-sm'), s. m. Néolo- 

gisme. Systcmo militaire. Lesexcèsdu militarisme. 
MIUTER (mi-li-té), v. n. Combattre, íaire la 

guerre; mais ce mot ne s'emploie qu'au figuré avec 
les mots pour, en faveur de, et alors il signifie 
donner appui, venir en aide, en parlant desraisons, 
des argumeqts, dos faits, ele. Cela milite en sa 
faveur. La môme raison qui a donnó audit Mar- 
tinaut la faculté de commettro au contre-mcsu- 

rage.... milite pourle maintenir en lapossession da 
présenter des mesureurs lorsque lesdits offices va- 
quent dans les greniers, Arrêlduconseild'Élat, it 
avril 4869. || 11 se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. militar; ital. mililare; 
du lat. mililare, de miles, militis, soldat. Au xv6 

siècle, militer s'est diten son sens propre, être sol- 
dat ; Ce ne fut pas 1'intention de Dieu quand il 
institua les nobles et Testat de chevalerie et leur 
donna domination sur le peuple, qu'ilz lesdeusseut 
tirannizei ne pillier, mais pour les conserver en paix, 
pour faire à chascun justice, pour militer et deíren- 
dre le peuple, i.e Jouvencel, f° 96, dans lacurkk. 
Voy. à milice Í'oj)inion sur Tétymologie do miles. 

f MILLADE (mi-lla-d', lí mouillées), s. f. Nom 
donné, aux. environs de Pau, à une sorte de bouillic 
dc mil. Henri IV, dans son enfance, partagea sou- 
vent la millade des Béarnais, legoarant. 

4. MILLE (mi-l'), adj. numéral des deux genros 
qui ne prend point la marque du pluriel. i| 1" Dix 
fois cent. Mille hommes. Mille un fagots. Mille 
deux, mille trois, mille vingt. Deux mille. Dix 
mille. Cent mille. Après mille ans et plus de 
guerre déclarée, la fontaine, Fahl. m, 4 3. Quoil- 
pour noyer les Grecs et leur mille vaisseaux.... 
bac. Iph. v, 4. Si un chef n'a eu que le bonheur 
de faire cgorger deux ou trois mille hommes, il n'en 
remercie pas Dieu; mais, Iorsqu'il y en a eu envi- 
ron dix mille exterminés par le feu el par le fer, et 
que, pour comble de grâce, quelque ville a élé 
délruite de fond en comble, alors.... volt. Dict. phi- 
los. Guerre. || 2° Un grand nombre. Mille autres 
accidents bourreaux de notre vie, régnier, Sat. 
xiv. Mille songes affreux, mille images sanglantes, 
Ou plutôt mille amas de carnage et dTiorreur, 
corn. Ilor. i, 3. M. Coêflfeteau disait : après millo 
fatigues et mille peines; M. de Malherbe condamne 
cette façon do parler; mais c'était à tort, puisqu'elle 
est usitée généralement de tout le monde, vaugel. 
Nour. rem. p. 437, dans pougens. Mme de Chaul- 
nes, qui vous fait mille amitiés, sév. 525. Mme de 
Villars m'a chargée de mille et mille lendresses 
pour vous, id. 3io. On lui dit mille fois que la fran- 
chise n'était pas une vertu de la cour, flech. Duo 
de Mont. Et si par un chemin il [Penuemi] entre 
en tes fitais, Qubl en sorte par plus de mille, rac. 
Eslh. m, 3. 0 bienheureux mille fois L'enfant que 
le Seigneur aimo! id. Athal. n, 9, Sans hésiter, je 
donnerais mille vies pour obtenir la paix, mainte- 
non, Lelt. au cará. de Noailles, 44 juillet 1707. On 
faisait quelquefois souffrir mille mons à un inno- 
cent pour lui faire avouer un crime qu'il n'avait 
pas commis, volt. la Princ. de Babyl. 4o. Tu dis 
au temps d'enfanter, Et Fétemité docile, Jetant les 
siècles par mille, Les répand sans les compter, la- 
maiit. Harm. ii, 4. || Mille gens, et, elliptiquement, 
mille. Moiljo seraiscocu?—Vousvoilá bienmalade! 
Mille gens lo sont bion.... mol, Éc. des /'. iv, 8. La 
cour de Claudius, en esclaves fertile, Pour deux que 
l'on cherchait on cüt présenté mille, rac. Brü. i, 2, 
Mille autres mieux que moipourront vous en instruire 
11). Bérén. m, 3. || 3° Les Mille et une nuits, titré 
d'un recueilde contes arabes. Les Mille et un jours 
titred'un recneildecontesorientaux.|| Par extension! 
Mille et une, s est dit pour un très-giand nombre 
Vous avezvu apparemment cette phrasedans une des 
mille et une brochures qu'on a faltos contre mon ami, 
et vous la repétez au basard : jo vous juro, mon- 
sieur, qu elle n est pas de lui, volt. Un chvU. contre 
e }mfs, ch. 4 7 || 4" Prissubstantivemenl. Mille mul- 
tipliepai vingt,par cent donne tant. || On dit aussi 
le nombre mille, le numéro mille. || 5" S. m. Un 
mille, mille objetsd'une certaine nature. Un mille 
do lagots, Cela sevend lautle millo. || En termos de 
paveur, grand mille, onze cent-vingt-deux pavés 
que 1 on vend pour mille. Cette manière de cwnp- 
ter so nomme usage de rivière; le millo onli- 
naireestde mille vingt, morisot. || Populairement, 
des mille et des cems, une grande quanlilé. 

REM. 1, Dans la supputation ordinaire des an- 
nees, quand mille est suivi d'un ou de plusieurs 
autres nombres, on retranebe la dernièro syllabe: 
lan mil huit cent soixante deux, et non pas mille. 
On 11'emploie mil que quand la dato commence par 
cet adjectif numéral et Merciera doimó pour li re à 
son ouvrage : L'an deux mille quatre cent quarante. 
Mais Béranger a écrit par licence : Bénissons 
Dieu, Qui motchaque chose en son lieu : Celles- 
ci sont pour Pau trois mil; Ainsi soit-il, Aúm 
soit-ü! || 2. L'adjectif bon et peut-être aussi 
1'adjeclif beau se placent au féminm pluriel de- 
vant mille livres (monnaie), dans lo kngago fa- 
milier: Quarante bonnes mille livres de rente sont 
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quolque chose de bon, dancourt, le Chevalier à la 
modc, m, 1. Cet emploi ne serait pas permis avec 
un autre nombre; on ne dirait pas trois bonnes 
cents livres. 

— HIST. xie s. Set cenz chameauz et mil aütours 
muez, Ch. de Rol. ih.||xii" s. De For d'Espegne 
vaut dis mille mangons, Ronc. 29. Cil devant sont 
cent milie o [aveol escuz, ib. 45. De mil souspirs 
que je li doi par dete, Couci, vi. Bien aurons cent 
raile homes dedans quarante jours, Sax. xxvn. 
H xm* s. Seigneur, sachiés que mil et cent et 
quatre-vins et dis huit ans après Fincarnation 
lhesu-Crist ot un saint home.... villeh. i. Et 
sont en sa compaigne plus de mil et sept cent, 
Rerte, ix. [Je] Ne vous feroie mal pour mil mars 
d'or pesé, ib. cxiv. 

— KTYM. Proveno. espagn. ct portug. mil; ital. 
rnule; du lat. mille, que Corssen rattachc à un ra- 
dical sanscrit mil, reunir, rassembler. 

2. MILLE (mi-F), s. m. (| l5 Mesure itinéraire 
usitée chez les Romains; elle était de mille pas et 
valiit I472",5. || Par extension, le mille hébraique ou le chcmin sabbatique, c'est-à-dire Fespace que 
1 usage permettait aux Juifs de parcourir les jours 
desabbat; il était, selon les rabbins, de deux mille 
coudées légales, et serait, dtipròs les évaluations 
de Gosselin, de «ufi mètres t/2 (gosseun, Insiit. 
Mém. inscr. et belles-lett. X. ri, y. 123). || Le mille 
arabe valait 1 920 mètres; Almamoun le porta à 
une longueur valant 2ico mètres. || 2° Mesure iti- 
néraire de longueur, variable suivant les pays 
usitée en Allemagne, en Angleterre, en Italie, etc' 
Le mille anglais vaut 1609 mètres; celui de Prusse 
7533 ; celui de Bade,de 8888; celui d'Autriche, 7586; 
en Italie, le mille romain, 1490. ||30 Mille marin 
unité de longueur employée par les marins en An- 
gleterre, en France,en Italie; elle estde 1852 mètres. 

— étym. Mille i. 
t M1LLE-AU-G0DET (mi-lô-go-dè), s. f. Sorte de 

tres-petite poire. 
+ MILLE-CANTON (mi-le-kan-ton), s. m. Terme 

de pêche. Très-petit fretin qui arrive en nombre 
piodigienx, dit montée à Caen; c'est le premier dé- 
veloppement du frai de différentes espèces. 

t MILLÉE (mi-llée, U mouillées), s. f. Graine de 
muletdécortiquéo etcuitedans dubouillon ou dulait. 

— étym. Mil 2. 
(mi-le-feu-lF, 11 mouillées, et non feu-ye), s. f. Plante de la famille des syrantbé- 

rtes,amsi nomméeparce que les feuilles en sont dé- 
coupées trcs-menu [achillea millefolium, L ) dite 
aussi berbe a la coupure, herbe au cha rpentier, 
herbe mditaire. || Mille-feuille cornue, vanété de lá 
renoncule aquatique. || Mille-feuille marine.plusieurs 
varechs à feuilles trés-décomposées. || Mille-feuille 
en épi, le myriophylleà épi. H Mille-feuille à feuilles 
de coriandre, la phellandre aquatique. 

— REM. Pautex observe avec raison que, puisque 
FAcadémte écrit mille-fleurs; mille-pieds, etc. elle 
devrait écrire mille-feuilles ; sinon, qu^lle devrait 
écrire millefeuille en un seul mot. 

— hist. xvt' s. Mille-fueille à cause de Fabon- 
danco de ses petites fueilles, qui sont jans nombre, 
elle est ainsi nommée; et par les gtecs, stratiotes, 
c"est àdire militaire, o. de serres, 309. 

— étym. Mille, feuille; lat. millefolium. 
MIL'LE-FLEDRS (mi-le-fleur), s. f. |i 1" Rossolis 

do mille-fleurs, sorte de rossolis, dans la composi- 
tion duquel il entro quantité de fleurs distilléos. 
|| Eau de mille-fleurs, alcoolé composé de diversos 
substances odorantes que vendent les parfumeurs. 
|| 2" Eau de mille-fleurs, urine de vacbe recue 
dans un vase pour être prisc en romède. ||Eau de 
mille-fleurs, huile de mille-fleurs, eau, huile qu'on 
obtenait en décomposant par le feu Furine et les 
excrétncnts de vachos nourries do plantes des prai- 
ries en pleine floraison. 

t M1LLE-GUA1NES (mi-Ie-grè-n'), s. f. Planto de 
Saint-Domingue qui imite Fhysope. J] Nom donné à 
la turquelte. 

WILLÉNA1RE (mil-lé-nê-r'). [| Ia Adj. Qni con- 
lient mille. Le nombre millénaire. || Substantive- 
ment, Le millenaire, le chiífre qui indique les mille. 
On n'a pas fait attention que, dans certains exem- 
plaires de Pline, le millénaire a étéomis à Fendroit 
oú il parle d'Êpigène, de Bérose ot de Critodème 
railly, Hist. astr. dhc. fcíairc. p. 371. || a» S, m. 
Termede chronologie. Dlxsiècles ou raide ans. Com mo 
ce terme menaitàla fin du quatrième millénaire du 
monde, c'était aussi une tradition très-ancicnne 
parmi les Juifs que le Messie paraitrait vers la (in 
de ce quatrieme millénaire et environ deux mille 
ans après Abrabam, uoss. Hist. 11, 10. || 3° Millé- 
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naire, nom de sectaires chrétiens qui croyaient 
qu'aprcs le jugement universel, les élus demeu- 
reraient mille ans sur la terre à jouir de toute 
sorte de plaisirs. Extravagances des apocalypti- 
ques et préadamites, millénaires, etc. pasc. l'ens. 
xxv, 169, éil. havet. || Adj. Règne millénaire, 
prétendu empire qui devait durer mille an3(et oú 
tout devait être joie et magnificence, par 'suite 
de Farrivéo du Messie. |) Millénaire s'est dit aussi 
de ceux qui pensaient que le monde devait finir à 
Fan mille. Voulez-vous voir les édifices tomber en 
ruine, la terre se couvrir de ronces, ressuscilez la 
folie des millénaires, dider. Mém. t. ni, p. 365, dans 
pougens. || 4U Nom d'un fonctionnaire dans la mo- 
narebiedes incas. Lesdécurions et les autres inspec- 
teurs, en remonlant jusqu'au millénaire, devaient 
rendre comple à celui-ci des bonnes et des mau- 
vaises actions, solliciter le châtiment et lít recom- 
pense, avertir si Fon manquait do vivres, d'lrabits, 
do grains pourFannée; le millénaire rendait compte 
au ministre de Finca, rayxal, Hist. phil. vn, 6. 

— étym. Lat. millenarius, dérivé de millenus, 
dérivé lui-même de mille, mille. 

■] MILLÉNARISME (mil-lé-na-ri-sm'), s, m. Doc- 
trine des millénaires. 

\ MILLÉNISTE (mil-lé-ni-sf), s. m. Prophète des 
derniers jours. 

f MILLÉNIUM (mil-lé-ni-om'), s. m. Nom donne 
quclquefois à Fépoque rêvée par les millénaires ou 
chiliastes. 

MILLE-PERTÜIS (mi-!e-pèr-tui), s. vx. Terme de 
botaniquo. Nom d'uno plante appartenant au genre 
hypéricon {hypericum perforatum, ainsi dite 
parce que les feuilles offrent une multitude de pe- 
tits points qui sont des utricules remplis dTiuile 
volatile. || Mille-pertuis en arbre, synonyme de la 
visnie sessilifoliée (hypéricinées) de Persoon, dite 
à Cayenne bois-baptiste, bois à la fièvre. 

— hist. xvi" s. Millepertuis, en latin perforata, 
ainsi appellée ceste herbe, parce que, regardant ses 
fueilles à la lueur du soleil, semblent estre percées 
de plusieurs petits trous, o. de serres, 624. 

— ÉTYM. Mille, et pertuis. 
MILLE-PIEDS (mi-le-pié), s. m. 1| l" Terme d'en- 

tomologie. Nom d'une famille d^nsectes qui ont un 
grand nombre de pieds. On sait qu'on a donné le 
nom général de mille-pieds à tous ces inseotes qui 
ont des centaines de jambes, avec lesquelles ils ne 
vont souvent pas plus vite que dAutres insectes 
avec six ou buit, bonnet, Contempl. nat. (Euvres, 
t. vm, p. 161, dans pougens. [1 2" Se dit quelquefois 
d'une espèce de ptérocère, coquille. || 3° Arbre do 
Ia famille des guttifères. 

— étym. Mille, et pieds. 
t MlLLE-POINTS (mi-le-poin), s. tn. Coquille du 

genre cône. 
MILLÉPORE (mi l-lé-po-r'), s. m. Terme d'his- 

toire naturelle. Genre de polypiers pierreux dont la 
surface est creusée d'une multitude de pores. 

— étym. Mille, et pore. 
t MILLERAND (mi-le-ran), adj. Raisins mille- 

ranus, raisms donnant des grains très-petits, en 
grand nombre, et dépourvus de pepins. 

1YM'^Pro'Ja^lement tle mille grano, mille 
,w ó í AR et planc"on, Acad. des sc. Comptes rendus, t. lxiv, p. 250. ■ 
rl'átJ'mI'^REr-'mÍ'lle"rè'11 "ouiHées), s. m. Sorte d agrements ums ou festonnés dont on bordai t les 

í Ani^r.fmr^',6"11,63 ,obes des ^mes. f M1LLEROLLE (mi-le-ro-F), s. f. Vase de terre 
vernissé dans lequel les savonniers mettent Fhuile 
dolive. r 

MILLÉSIME (mil-lé-zi-m'), s. m. chiffre j 
marque le temps de la fabrication d'uno monnaie 
et qu'on met sur les monnaies depuis Fordonnancé 
do Henri II, en 1649; ainsi dit du nombre mille 
quecontenaitdèslorslèrevulgaire. || Par extension 
il se dit de la date que porte toute médaille, soit que 
Fère vulgaire eút ou n^út pas le nombre ráille. 

— ÉTYM. Prov. milesme; portug. et ital. miílesi- 
mo; du lat. millesimus, millième, de mille, mille. 

f MILLESIMO (mil-lé-zi-mo), adu. Millièmement. 
II s^mploie quand on a commencé à compter des 
articles par primo", secundo, tertio, etc.; on dit 
pour Ia deux-millième place, bis millesimo, pour 
la trois-millieme, ter millesimo, etc. 

— ÉTYM, Lat. millesimo loco, au millième liou. 
t MILLESPÈCE (mi-lè-spè-s'), s. f. Le calament, 

plante. 
M1LLET (mi-llè, U mouillées, et non mi-yet; le í 

ne se lie pas; au pluriel, Fí se lie; les mi-llè-z 4 bon 
marebé), s. m. || 1° Synonyme do mil 2. Je suisavec 
vous commc le coq à qui on donne une perle; il 

dit qu'on lui faisait trop d'honneur, et qu'il ne lui 
fallait qu'un grain de millet, vült. Leu. Levenhaupt, 
janv. 1774. La maturité du millet s'annonce par 
une belle couleur paille que prennent les feuilles, 
la tige et les panicules, genus, Maison rust. t. m, 
p. 70, dans podgens. 1| Petit millet, le mil; gros 
millet, le mais. Dans les parties jes plus chaudes de 
FAfrique, le grand et le petit millet sont la nour- 
riture des nègres, bufe. Suppl. à Vhist. nat. (Euv. 
t. xi, p. 129. || Proverbe. Cest un grain de millet 
dans la gueule d'un ftne, voy. mil 2. || 2° .Graine de 
millet. Semer du millet. H 3° Gros millet, grand 
millet d'Indo, autre nom du sorgho. || Millet de Ca- 
frerie, la houque saccharine. || Millet à cbandelles, 
la houque à épi. || Millet à grappes, lepanic-H Millet 
des petits oiseaux, espèce de panic. || Millet noir, le 
sarrasin. || Millet long, Falpiste. || Millet gris, millet 
perlé, le grémil officinal. || Millet jaune et millet 
sauvage, le mélampyre des prés. || 4° II se dit quel- 
quefois de Féruption qui accompagne la fièvre mi- 
liaire. Le même jour, la poitrine fut couverle de 
millet, qui augmenta en grosseur pendant dG® 
jours, et ne disparut qu^ lafin du cinquième jour, 
à daler de son éruption, desessartz, Insttí. MéiA. 
Sciences, t. 1, p._45l. 

— HIST. xm" s. Miilos et panisvalent miex [mieux] 
à maladies removoir qubls ne font à santé garder, 
alebrant, f. 42. || xv» s. 11 envoya devant ses am- 
bassadeurs et heraus atout un mulet chargé d'un 
sac plcin de grain que on appelle millet, froiss. ii , 
m, 26. || xvi" s. Les millets multiplient estrange- 
ment : ce qui leur a imposé le nom de mil ou mil- 
let ; comme voulant dire que d'un en procedent 
mille.... Les especes pius prisées et principales sont 
celles qui ont le grain rond et jaune, qu'on appelle 
seulement mil et panil. — Le millet sarrazin (voy. 
sarrasin).... Quant au gros grain de Turquie.... 
Pline Fappelle millet dTnde : en Italie est diverse- 
ment nommé selon les lieux, sçavoir melega, me- 
lyca, sagyna, o. de serres, 109. 

— ÉTYM. Diminulif de mil 2. 
M1LLIAIRE (mi-li-S-r'), adj. Chez les Romains, 

qui est placé de mille en mille pas. Borne, pierre 
milliaire. Je suis désespéré de voir ces misérables 
índices [des poteaux de bois] au lieu des colonnes 
milliaires qui y étaient autrefois [dans un ancien cbe- 
min romain], MONTESQ.ieW.pcrs.i42. || Abusivement. 
Placé à la dislance d'une lieue, d'un kilomètre. || S. 
m. Le premier, le second milliaire est à tel endroit. 
II Milliaire doré ou milliaire d^r, colonne cnriohie 
d'or, qu'Auguste avait fait élever dans le Fórum et* 
d'oú Fon commençait 4 compter les milles pour les 
grands chemins dê FEmpire; on prétend qu'il existe 
encore et qubl est en baut de Fescalier du Campi- 
doglio. 

— HIST. xm" s. X Pasques, en Fan de grace qui 
le milliaire couroit par mil deux cenz quarante et 
huit, mandó-je mes hommes, joinv. 208. 1| xy» s. 
Princes, li mondes s'envieillit, De jour en-jour 
anientit; Septan miliaire s'avance, e. descu. Poé- 
síes mss. f" 446. || xvi" s. Cela advint le 11° jour 
d'avril 1544, après Pasques; nous estions en ce 
temps 14 contraints d'ainsi compter le milliaire; car, 
seuls en la clirostienté, le prenions à la resurrec- 
tion, carl. I, 42. 

— étym. Provenç. miliari; du lat. milliarius, 
dérivé de mille, mille. 

MILLIARD (mi-li-ar; le d ne se prononce et 
ne se lie jamais ; un mi-li-ar enlier; au plu- 
riel, Fs ne se lie pas; des mi-li-ar accumulés; 
mais quelques-uns Ia lient : des mi-Ii-ar-z ac- 
cumulés), s. m. Mille fois un million, ou dix 
fois cent millions; c'est le synonyme de bilbon. 
Nolre globe est infiniment moins qu un grain do 
sable en comparaison de ces millions de milbards 
d'univers, devant lesquels nous disparaissons, voli. 
Dial. xv, i. 11 parait que çes astres, loin d'être dis- 
séminés dans Fespace 4 des distances a peu près 
égales, sont rassemblés en divers groupes formes 
chacun de plusieurs milliards d'étoiles, la place, 
Expôs, v, 6. || II se dit absolument d'un milliard de 
livres ou de franes. Louis XIV, dans son règne, dé- 
pensa dix-huit milliards; ce qni revient, année com- 
mune, à trois cent trente millions dèaujourd liui, 
volt. Loxiis XIV, 30. || Le milliard des émigrés, m- 
demnité d'un milliard qui fut aocordée aux émi- 
grés sous la Restauration en ^paratiou des conn " 
cations quTIs avaient subies pendant Ia Re 

— ÉTYM. Mille, avec la finale 
f M1LLIARE (mil-li-a-r'), x. m. MiUièrn p 

de Faro. 
— étym. Mille, et are. fois c0I1t 
MIL LIASSE (mi-li-a-s), í* /• II 1 
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milliards, synonyme aujourd'hui inusité de trillion. 
Un rayon d'une, étoile aurait bien plus d'elTort à 
Caíra [pour traverser la matière subtile de Descar- 
tes] que s-il avait à pêrcer un cône d'or dont Taxe 
serait treize milliasses deux cents milliards de 
lieues, volt. Newton, n, 2. ||2° Familièrement. Un 
grand nombre, en parlant par dédain. II y a dans 
les rues une railliaíSe de mendiants. Une milliasse 
d^bservations, o. naudéj Apologie, p. is. 

—niST. xvus. Nous voyons souventune milliasse 
de pauvres liommes fricassés sous une 1111 íio^ parÊj 
ix, Préf. Tant de milliasses d'hommes enterrez 
avant nous nous enoouragent à ne craindre d'aller 
trouver si bonne compaignie en Taultre monde, 
MONT. I, 171. 

— jítym. Mille, aveo Ia finale péjorative ace ou assa. 
MILLlEME (mi-liè-m'), adj. || Io Nombre ordinal 

de mille, indiquant le rang après 999. Ia millième 
année après la naissance de Jésus-Cbrist. Le mil- 
iième animal dansTordre des générations est pour 
lui lemômeque le prcmier animal, buff. Qnadrup. 
t.iv,p. 24. || 2o Nombre fraotionnaire indiquant une 
partie d'un tout qu'on suppose composé de mille 
parties. Mme de Durfort ne vous a pas dit la mil- 
lième partie des sentiments que j'ai pour vous, 
maintenon, Lett. à Mme de St Géran, p. 100, dans 
rooGENs. || S. m. Le millième, la millième partie. 
Cinq millièmes. II est intéressé dans cette affaire 
pour un millième. 

— HlST.xm8 s. [Les íleuves de Tenfer] Qu'as ames 
font si granz molestes, Qui sunt mises en ceie 
abysme, Que nul n'en diroit le milisme, Image du 
monde, n, de enfer oú ü siel. || xv0 s. Las! com- 
ment vous pourray-je jamais^servir à la millesiesme 
partie de ce qu'à vous suis tenu? Jehan de Sain- 
tré, oh. 16. || xvie s. L'edit de la Rochelle ne com- 
prenoitpas la millieme partie des reflbrmez, d'aub. 
Ilist. 11, lio. 

— ÈTYM. Provenç. milesme ; ital. millesimo; du 
lat. mülesimus, dérivé do mille, mille. 

MILLIER (mi-lié; IV ne se prononce et ne 
se lie jamais; au pluriel, )'s se lie: des mi- 
lié-z entiers), s. m. || Io Nom de nombre col- 
lectif contenant mille. II en tombe [des cailles] 
uno quantité si prodigieuse sur les côtes occi- 
^entales du royaume de Naples, aux environs 
,,e Nettuno, que, sur une étendue des côtes de qua- 
tre ou cinq milles, on en prend quelquofois jusqu'à 
cent milliers dans un jour, buff. Ojs. t. iv, p. 266. 
j| Un niillierde foin,de paille,unmillierdebottes de 

join, de paille. || 2o Un millier, mille livres pesant. 
Dans Arnheim seul on a trouvé trente-trois milliers 
depoudreettrente-quatrc piéces de fonte, pellisson, 
Lett. hist. t. 1, p. 173, dans pougens. || 3° Un nom- 
bre indéterminé, mais considérable. Faire un mil- 
lier de malheureux, patrü, Plaidoyer 7, dans m- 
cuELET. Onle trouva [le comte des Fontaines] parmi 
ces milliers de morts [à Rocroy] dont LEspagne 
senb encore la perte, boss. Louis de Bourbon. Après 
avoir sacrilié des milliers d'hommes pour acquérir 
et pour conserver une possession éloignée, il faut 
en immoler encore davantage pour la perdre, iíay- 
vial, Hist. phü. xin, b.|1A milliers, par milliers, 
loc. adv. En très-grand nombre. Cette crainte de 
piété ,et de religion a produit des exemples à mil- 
liers dans la pure antiquité, balz. le Romain. 11 a 
ce qui faít seul le mérite et 1'esprit, Des ducats à 
milliers th. corn. I). César d'Avalos, m, 4. Hier 
3'avais des cbâteaux; j'avais de belles villes, Des 
Grecques par milliers à vendre aux Juifs serviles, 
v. Hugo, Òrientales, wt. 

— HIST. xr s. De doulce France i a quinze mil- 
liers [quinze mille liommes], Ch. de Rol. vm. 
|| xii" s. En la compaigne furent bien cinq millier, 
Ronc. 133. ||xv° s. Que les archiers soient à mil- 
liers ; car en petit nombre ne vallent riens, comm. 

3. || xvio s. Que ce seroit s'embarquer sans biscuit 
d'entrcprendre lei ouvrage, sans estre accompagné 
de deux cens milliers de poudre, douze mille bailes, 
et deux millepionniers, lanoue, 579. Tant de mil- 
liers de^soldats, id. 685. 

ÉTYM. Provenç. millier, milier; catai, müler; 
ospagn. millar; portug. miglar; ital. migliaio: 
du lat. müliarmm, dérivè do mille, mille. II y 
avait dans 1'ancien français milie (prononcú mille 
II mouillées), qui avait mème sens et venait dú 
latin millia. 

t MtLLir.RAMME (mil-li-gra-m^s.m. LamilUème 
partie d'ungramme. Cinq milligramines de morphine. 

— ètym. Mille, ct gramme; mille avec un sens 
renversé, puisqubl y signifie millième. 

f M1LLILITRE (mil-li-li-tr'), s. m. La millième 
parlie cPun litre. 

MIL 

— ètym. Mille, et litre; mille avec un sens ren- 
versé, puisqu'il y signifie millième. 

f MILLPME (mil-li-m'), s. m. La dixième partie 
d'uii centime, ou Ia millième partie d'un frano, 
terme employé dans les calculs de valeurs oü Pon 
veut apprécier des dixièmes de centime; mais ce 
n^st pas une monnaie réelle. 

— "ètym. Formé de mille comme centime de 
cení, par analogie avec décime tiré du latin deci- 
mus. 

MILLIMÊTRE (mil-Ii-mè-tr'), s. m. La millième 
partie du mètre. 

— ÈTYM. Mille, et mètre; mille avec un sens ren- 
versé, puisquTl y signifie millième. 

MILLIOIV (mi-li-on), s. m. || Io Mille fois mille, 
ou dix fois cent mille. Quelle raison y aurail-il 
qu'après s'être relâohé si facilement d'une dette si 
considérable, o'est-à-dire la damnation et 1'enfer, il 
[Dieu] fít le dur et le rigoureux sur une somme de 
si peu de valeur comme est la satisfaction tompo- 
relle ? II quitte libéralement cent millions d'or, et 
il fait le sévère pour cinq sous, blss. Sermons, 
Salisf. 2. Du temps de M. de Vauban, luus étions 
dix-huit millions; combien sommes-nous à yrésent? 
c'est ce que je voudrais savoir, volt. Lett. d'Ar- 
genson, 28 juill. 1739. Le calcul apprend que, si le 
soleil est à vingt-quatre mille demi-diamètres de Ia 
terre, il s'ensuil que la lumière parcourt, de cet as- 
tre à nous, en nombre rond, mille millions de pieds 
par seconde,iD. JVcwí. 11, 2. || 2"Absolumeiit. Un mil- 
lion, c'est-ii-dire un million de livres ou de franos. Je 
sais que pour un million Vous ne voudriez pas faire 
rébellion, mol. Tart. v, 4. Je voudrais le marier 
[Cli. de Sévigné] â. une petite filie qui est un peu 
juive de son estoo; mais les millions nous paraissent 
de bonne maison, sév. 13 oct. 1075. Un million qu'elle 
retira du duehé de Rétbelois servit h multiplier ses 
bonnes oeuvres, boss. Anne de Gons. Tel, avec deux 
millions de rente, peut être pauvre chaque année 
de cinq cent mille livres, la bhuy. Vi. Gagne-t-on 
en cinq ans un million sans crime? regnahd, le 
üistrait,!, I. Pour lui.... Un million joyeux soríit 
de Waterloo, v. hugo, Contemplations, Melancho- 
lia. I| Familièrement. Être riche à millions, être 
extrêmement riche. || Les Millions de Marc Pol, nom 
qu'on a donné quelquelbis au livre oú Marc Pol ra- 
conte ses voyages, parce qu'il y est souvent ques- 
tion des immenses richessesdes princes asiatiques. 
|| 3" Un nombre indéterminé, mais fort considérable. 
Vous y trouvérezdes ennemis beaucoup plusbraves 
et plus fiers que les AHemand3;et vous, qui par vo- 
tre adresse venez de sauver tant de millions d'âmes, 
vous aurez bien de la peino à échapper vous-méme, 
voit. Lett. 68. J'ai parlé un million de fois aveo lui, 
boss. Lett. 171. Oui, Seigneur.... vous n'êtes pas 
plus grand avec tout le monde, avec mille millions 
de mondes, que vous Pètes seul, id. Élévat. sur 
myst. 111, l. Lorsqu'une fois le peuple et les nobles 
sont acooutumésà ne pas craindre leur prince, alors 
il a un million d'yeux pour voir et un million d'o- 
reilles pour entendre tout ce qui se passe, boblin, 
Hist. anc. (Euvres, t. vn, p. 615, dans pougens. II 
se rendra célebre en faisant des millions de mal- 
heureux, mass. Pet. car. Gloire. Des millions de 
soleils éclairent des milliards de mondes, volt. 
VIngénu, 11. II n'y a pour moi qu'un moyen d'êlre 
heureux, et des millions d'être misérable, J. J. rouss. 
Hél. 1, 19. Des millions d'hommos oxistent dans le 
même espace qu'occupaient autrefois deux ou trois 
cents sauvagos, buff. 7" époq. nat. (Euv. t. xii, 
p.356. 

— UEM. La Fontaine a fait million da deux syl- 
labes.; Pour plus de trente-deux millions, Jc ne 
m'en voudrais pas défaire, (Euvr. div. Le di/Iér. de 
beaux yeux et belle bouche. 

— HIST. xv0 s. Deux millions qui sont vingt fois 
cent mille escus, Juv. des urs. Charles VJ, an 1419. 
A trois millions de franos près, comm. v, i». 
|| xvi0 s. L'on doit sçavoir que ung million vaut 
mille milliers de unitez, de la uociie, Arismetique, 
f° 7 (voy. Texplication do cette manière de compter 
à billion). Mille, voire un million de familles ont 
passé par telle ct si violente colhe, froumenteau, 
Financcs, 3° livre, p. 393. 

— ÈTYM. Dérivé ue mille, à 1'aide d'un suffixe 
augmontatif; provenç. milio; catai, miliô; espagn. 
millon; portug. milhão; ital. milione. 

M1LLIOMÈME (mi-Ii-o-niè-m'), adj. numéral. 
|| 1" Nombre ordinal do million, indiquant le rang 
après 9009P9. || 2° Nombre fraotionnaire, indiquant 
une partie d'un tout qu'on suppose d'un million de 
parties. || S. m. Un milUonième, une millionième 
partie. Cette épaisseur est d'environ quatre parties 

MIL 

d'un pouce divisé en un million, c'est-à-dir0 quatre 
millionièmes d'un pouce, volt. Newton, 11, 10. 

— ÈTYM. Million. 
MILLIONííAIREtmi-li-o-nê-FJjadj.Quipossèdedes 

millions, qui est extrêmement riche. Vous y avez ac- 
quis une grande fortune. — Je suis millionnaire, pí- 
caro, Le capit. Belronde, 1,4. || Substantivement. Un 
millionnaire, une millionnaire, celui, celle qui pos- 
sède un million. Je oonnaisdesmillionnaires [protes- 
tantsbannis] qui sont prêlsàreveniravec leurargent, 
lour industrie et leurs familles, pour peu que le gou- 
vernementvoulútavoirpoureux lamême indulgence 
seulement que lescatholiques obtiennent enAngle- 
terre,V0LT. Lett. d'Argental, 1763. Or, de vous deux, 
c'est toi qu'on hait, lui qu'on vénère: Vieillard, tu 
n'esqu'un gueux, et ce millionnaire, CestPhonnête 
homme, v. hugo, Contemplations, Melançholia. 

— ÈTYM. Million. On dit que ce mot fut créé 
lors de la vogue du système financier de Law. 

f MILLISTÈRE (mil-li-slè-r1), s. m. La millième 
partie d'un stère. 

— ÈTYM. Mille, et stère; mille avec un sens ren- 
versé, puisqu'il y signifie millième. 

t MILLOCOCO (mi-llo-ko-ko, U mouillées), í. to. 
Millel d'Afrique ou sorgho. 

f MILLORAINE (mi-llo-rê-n', 11 mouillées), s. f. 
Nom donné, dans le départemont de la Manche, à 
des fées ou dames blanches de haute stature, inof- 
fensives quand on ne leur dit rien, méchantes 
quand on leur adresse la parole. 

f MIELOUIN, voy. MiLOUin. 
f MILONIENNE (mi-lo-niè-n'), s. f. Harangue de 

Cicéron pour la défense de Milon, meurtrier de 
Clodius. 

MILORD (mi-lor; le d ne se prononce et ne 
se lie jamais; au pluriel, Fs ne se lie pas : des 
mi-lor anglais; cependant quelques-uns la lient: 
des mi-lor-z anglais), s. to. || 1° Proprement 
mon lord, mon seigneur, voy. lord. || 2o Dans 
1'usage français de ce mot, un lord. 11 [le rói. dèAn- 
gleterre Jacques 11] a parlé à ses milords, donné 
liberté aux moins affectionnés, et renouvelé 1'atta- 
chement des plus fidèles, sév. 13 oct. 1688. Carling- 
ford, milord irlandais, avait été gouverneur de M. de 
Lorraine, st-sim. 104, 113. C'est un Pérou que 
FAngleterre pour un habile joueur comme le 
chevalier, et la plupart de ces gros milords ne sa- 
vent que faire de leur argent, dancouut, la Hésol. 
des joueuses, sc. b. Quand il faut soulfrir la pré- 
sence Et Ia licence D'un traitant qui fait le milord, 
Quelle souffrance 1 VHoroscope accompli, 1729, dans 
fr. michel, argol. Les laquais disaient entre eux 
dans leur langage de laquais : il faut que ce soit 
quelque milord anglais, volt. Candide, 22. || S" Fig. 
et populairement. Un homme très-riche. || 4° Adjec- 
tivement. Cabriolet milord, et, plus souvent, un 
milord, cabriolet à quatre rouos. Une de ces voi- 
tures nouvellement mises en circulation sur les pla- 
nes de Paris ct nommées des milords, 11. balzac, 
dans Excenlr. du langage. 

— HEM. On a dit milour. Bottés à cru les gros 
milours.... Jouaient les uns au trique-trac, Les 
autres prenaient du tabac, scarr. Virg. iv. 

— hist. xv s. À tels destours Et à tels tours Lo 
temps passé, Les graus milours Qui ont eu cours 
Y ont passé, le Loyer des folies amours, p. 328, 
dans lacurne. J'ay grand paour que dedans brefs 
jours, Par faulte dWgent et. de draps, Entro nous 
fdngans et milours, Ne soyons lous vestus de saes, 
coquillart , Droits nouvcaux. || xvi0 s. Co mot mi- 
lord ne peut estre trouvé eslrange aux François, 
pour ce que, dejà longlemps a, on a accoustumé de 
dire par joyeuseté un gros milort en signifiant un 
grant seigneur, 11. est. Lang. françois ital. p. bo. 
Les rançonnemens que Fon faisoit de ces gras usu- 
riors milorts, quant on les tenoit uno fois, leur fai- 
soit bien sortir do par le diable lours beaux oscus et 
leurs boursos, on despit d'eux, brant. Capit. franç. 
t. 111, p. 109, dans lacurne. 

— ètym."Angl. my, mon, et lord. 
t MILOUIN ou MIELOUIN (mi-lou-in), s. to. Ca- 

nard du nord de FEurope. Les cies du Canada, les 
oies blancbes, les canards ordinaires, les canards 
sauvages, les canards à largo bec, diversos ospèces 
de milouins, les sarcelles aux alies bleues ct les 
sarcelles comraunes, te! était lo gibier qui peuplait 
les caux, Voyage de VAtlantique ait Pacifique, par 
le vicomte milton et le doct. cheadle, p. 62. 

f MILPIIOSE (mil-fê-z'), s. f. Termo de móde- 
cine. Chute dos cils sans maladie des paupières. 

— ÈTYM. MÍXpwsi;, chute des sourcils. 
f MIES (mil), s. m. pl. Nom que les Porsans 

modernes dobnent aux exercites de gymnastiquo 
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faits avec des espèces de massues. Les mils ont 
été introduits par M. Harriot en Europe et dans 
nos gymnases. 

t MILTON1EN, lENNE (mil-to-r.iin, niè-n'), aãj. 
Oui a le cachet de Milton, qui est dans la manière 
de ce grand poSte angiais. Un vers miltonien. 

MIME (mi-m'), s. m. || Io Dans raníiquité grec- 
que et latine, acteur qui représentait de petites 
pièces familières et boufibnnes (mime veut dire 
jmitateur). Le mime n'avait nibrodequinni cotbur- 
ne; il se barbouillait le visage, volt. Lett. de la 
Youte, i"mars iveo.Vous dirai-je 1'oubU de soins 
plus importants, Les devoirs immolés à de vains 
passe-temps?... L"homme fait place au mime, et le 
sage au houflbn, delille, Uomme des champs, i. 
Tourà tourgladiateur, cocher, chanteur, danseur, il 
[Caligula] caressaitpubliquement des mimes,essayait 
deles imiter, mangeaitet couobait avec des cochers 
dans leur écurie, sescrimait dans Tarèno ou courait 
dans le cirque, pastoret, Instit. ilém. inscr. et 
belles-leltres, t. vu, p. i4(. || Par extension. Cost un 
bon mime, se dit d'un homme qui a le talent d i- 
miter, d'une manière plaisante, Tair, Taction, le 
langage d'autres personnes. || Adjectivement. II est 
mime. H 1° Chez les Grecs, mimes de Sophron, petils 
drames du genre. le plus familier écrits en dialecte 
syracusain. 1 Chez les Bomains, espèce de comédie 
bouffonne et libre. Labérius, chevalier romain, 
réussít admirablemcnt à faire des mimes, roi.lin, 
Hist. anc. liv. xxv, ch. i, art. 2, § 2. Les mimes 
ètaient la quatrieme et la dernière espèce de co- 
médies rpmaines, duclos, Qiuv, t. i, p. 341. Mal- 
gré les plaisanteries grossières et quelquefois ob- 
scènes dont les mimes étaient remplis, on y 
trouvait quelquefois des maximes de morale que 
Sénèque jugeait dignes du cothurne, bernaedi, 
Inslit. Mém. inscript. et ielles-lettres, t. vm, 
p. 274. 

— hist. xvp s. Mime, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. mimus; grec, glp-oç. 
f MIME, ÉE (mi-mé, mée), part. posse de mi- 

mer. Représonté par des gestes. Un discours mimé. 
f MIMER (mi-mé), u. a. Néologisme. Représenter 

par des gestes. Les sourds-muets miment ce qu'ils 
veulent dire. II mime parfaitement ses rôles. Le 
cbanteur de salon peut mimer ses chansonnettes; 
mais 11 doit le faire avec une grande réserve, et 
ne pas ressemblerà unmitne ou à un acteur. || Ab- 
solument. II mime avec beaucoup de vérité. 

— ÉTYM. Mime. 
f MIMÈSE (mi-mè-z'), s. f. Figure de rhétoriquc 

qui consiste à rapporter le discours d'un autre en 
style direct. 

— ÉTYM. Mígrici?) de (juiaelcOat, imiter, qui vient 
de pipo; (voy. mime). 

f MIMEÜX, EUSE (mi-meú, meú-z'), adj. Terme 
de botanique. Se dit des plantes qui, lorsqu'on les 
touche, se contractent. Les plantes mimeuses. 1| S. 
f. pl. Les mimeuses, genre de plantes de la famille 
des légumineuses, dont la sensitive fait partie. 

— ÉTYM. Ainsi dite de mimus, parco qu'en se 
contractant ces plantes semblent représenter les 
grimaces d'un mime. 

f MIMIAMBE (mi-mi-an-b'), adj. || 1" Terme de 
littératufe latine. Vers mimiambes, sorte de vers 
íambique très-libre dont les mimes faisaient usage 
daiii leurs farces licencieuses.|| 2" Auteur mimiambe, 
auteur de mimes. Les scènes des mimes, quoique 
désunies et sans art, étaient semées de traits sou- 
vent dignes du plus haut tragique ; les poetes mi- 
miambes ou mimographes des Latins, du moins les 
plus célèbres, sont Cnéius, Mattius, Labérius, Pu- 
blius Syrus, jusqu'au temps de César, duclos, Qiuv. 
t. l, p. 340.1| Substantivement. Les mimiambes. 

ÉTYM. Lat. mimiambus, de mimus, mime, et 
iambus, lambe. 

f MIMICOLOGIE (mi-mi-ko-lo-jie), s. f. Traité 
sur la mimique. 

— ÉTYM. Mimique, et Xóyoç, doctrine. 
MIMIQUE (mi-mi-k'), adj. || 1- Terme de littéra- 

ture latine. Qui concerne les mimes, sorte de pièce 
de thédtre. p'esclaye qu'il était à Home, oü on l'a- 
vait amené encore enfant, il fp. Syrus] devint 
afTranchi très-jeune, et lut instruit avec beaucoup 
de distinetion; il excella dans la poésie mimique, 
BOLLIN, Hist. anc. liv. xxv, ch. i, art. 2, § 2. || s. 
m. Un mimique, un auteur de mimes. || 2" Qui 
imite, qui exprime par le gesle. Langage mimique. 
|| S. f. La mimique, Part d'oxprimer la pensée par 
des gestes. La mimique est uno langue à part. 1] La 
mimique des passions, les gestes spontanés que les 
passious puggèrent, 

— étym. Lat. mimicus, de mimus, mime.. 

f M1MODRAME (mi-mo-dra-m'), m. Drame 
exécuté en mimologie. 

— ÉTYM. Mime, et drame. 
t MIMOGRAPHE (mi-mo-grít-P), s. m. Tenne de 

litlérature latine. Auteur de mimes. 
 ÉTYM. Lat. mimographus, de mimus, mime, 

et ypáipEiv, écrire. 
j- MIMOGRAPUIE (mi-mo-gra-fie), s. f. Traité 

sur Ia mimique ou sur les mimes. 
—■ étym. Mimographe. 
f MIMOGRAPII1QDE (rai-mo-gra-fi-k'), adj. Qui 

a rapport à la mimographie. 
-(• MIMOGRAPUISME (mi-mo-gra-fi-sm'), s. m. 

Êcrilure imitatrice qui offre aux yeux 1'image de 
1'objet exprime par la parole. 

■)■ MIMOLOGIE (mi-mo-lo-jie), s. f. || l" Imitation 
de la voix humaine ou des locutions habituelles, de 
la prononciation d'une personne. H 2o Action d'imi- 
ter, dans Ia création des mots, le son des objets 
qutils servent h désigner. 

— ÉTYM. Mime, et l.óyoi;, doctrine. 
f MIMOLOGIQÜE (mi-mo-lo-ji-k'), adj. Qui a 

rapport à la mimologie. || Terme de grammaire. 
Substantif, verbe mimologique, subslanlif, verbe 
formé par imitation du son que produit 1'objet ou 
Taotion désignée : broubaha est un substantif mi- 
mologique. 

f MIMOLOGISME (mi-mo-lo-ji-sm'), s. m. Terme 
de grammaire. Se dit d'un mot formé par mimo- 
logie. |1 Terme de rhétorique. Figure par laquelle on 
imite un être animé dans sa voix ou ses gestes. 

f MIMOLOGUE (mi-mo-Io-gh'), s. m. Celui qui 
imite la voix, la prononciation d'une personne. 
|| Celui qui est exercé dans la mimologie. 

f MIMOPLASTIQUE (mi-mo-pla-sti-k'), adj. Se 
dit de tableaux vivants représentant surtout des 
sccnes de la passion de Jésus-Christ. 

— ÉTYM. Mime, et plastique. 
f MIMOPORPHYRE (mi-mo-por-fi-f), s. m. Terme 

de minéralogie. Roche qui a 1'apparenoe du porpbyre. 
— ÉTYM. Mime, et porphyre. 
MIMOSA (mi-mô-za), s. f. (mais d'après les bota- 

nistes, s. m). Terme de botanique. Nom latin d'un 
genre de légumineuses dont la plus connue est la 
sensitive. 

— REM. LIAcadémie donna le genre féminin à 
ixia, mimosa, opuntia, et le genre masculin à aca- 
cia, beccabunga, cochléaria, dahlia, datura, horfen- 
sia, etc. Les botanistes donneut le genre masculin à 
toutes les plantes dont le nom se termine par a; il 
serait à désirer que TAcadémie suivít le méme 
príncipe, pautex. 

— ÉTYM. Voy. MIMEUX. 
f MIMOSE (mi-mò-z'), s. m. Terme de minéra- 

logie. Lave composée de feldspath compacte et de 
pyroxène inlimcment unis, et dont la couleur est 
le gris uniforme. 

j- MIMOSÉES (mi-mô-zée), s. f. pl. Terme de 
botanique. Nom d'une section des légumineuses, 
dont le type est le genre mimosa. 

\ MIMÜLE (mi-mu-r), s. m.Terme de botanique. 
Genre de plantes de la famille des scrofularinées, 
originaire des deux Amériques. 

— ÉTYM. Diminutif de mimus, un mime, déno- 
mination qui vient de ce que, si Ton touche les 
lamelles du stigmatc, aussitôt toutes se rapprochent. 
| MIMUSOPE (mi-mu-zo-p'), s. m. Terme de bo- 

tanique. Genre de la famille des sapotacées, renfer- 
mant des arbres de ITnde et de Ia Nouvelle-Hollande. 

f M1NABLE (mi-na-bT), adj. || 1° Susceptible 
d'ôtre détruit ou altaqué par une mine. || 2" Par 
extension, dans le langage populaire, misérable, 
qui fait pitié, qui indique une grande misére. Air 
minable. Vètements minables. 

— HIST. xv s. Mit le siege devant le chastel, et 
fut trouvé qu'il estoit minable; pour ce on com- 
mença à miner à Tendroit d'une des tours, juvén. 
des úas. Charles VI, p. 237, dans lacurne. 

— ÉTYM. Miner. 
MINAGE (mi-na-j'), s. m. Anciennement, droitque 

les seigneurs levaient sur chaque mine de grain pour 
le mesurage. 1| Place de marebé. Placo du Minage 
est encore dans plusieurs villes le nom du marché. 

— HIST. xm11 s. Nus [nul], quel qu'U soit, n^st 
quite dei minage, se il mesure à la mine le roi, 
Livre des mét. 313. 

— étym. Mine 3. 
t MLVAIIOUETod MINAODET (mi-na-ou-èf), s. 

m. Terme demarine.Plancheétroitepercéeau bout, 
et qui, pour un petit filin, remplace la mailloche à 
fourrer. || Petit appareil frappé sur les rides des 
haubans de hune et de perroquet d'un petit navire 
a Peffet de les raidir. 

f M1NARD (mi-nar), s. m. Nom d'une espèce de 
poulpe sur les côtes de Saint-Brieuc. 

1. MINAREI (mi-na-rè; le í ne se prononoe et 
ne se lie jamais jau pluriel, Tsselie : desmi-narè-z 
aigus; minarets rime avec traits, succès, paix, etc.), 
s. m.|| Io Nom des tours des mosquées, d^ü les imans 
avertissent le peuple du temps de la prière. Là de 
blanesminarets,dontTaiguille s'élance leis que des 
raâts d'ivoire, v. hugo, Orieníales, 3. || 2° Se dit 
quelquefois improprement des tours chinoises que 
l'on place dans les jardins pittoresques. || 3o Genre 
de coquilles univalves. 

— étym. Árabe, minãret, nom de lieu formé de 
nãr, feu, proprement fanal, par extension tour d'une 
mosquée. 

t 2. MINAREI (mi-na-rè), s. m. Puits ou trou 
creusé pour tirer la mine, Dict. des arts et mét. 
Forges. 

MINAUDER (mi-nô-dé), v. n. Faire certaines 
mines afTectées pour paraitre agréable. Elle gras- 
seye, elle minaude, dider. Mém. t. 11, p. 30, dans 
pougens. Pour voir, sur des théâtres efféminés, dis- 
solus, déclamer des bistrions, minauder des prosti- 
tuées, J. J. rouss. Pologne, 2. || II se conjugue aveo 
1'auxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Mine I, par 1'intermédiaire d"un adjec- 
tif ficlif minaud. 

M1NAUDERIE (mi-nô-de-rie), s. f. || 1° Action de 
minauder. Elle est d'une minauderie insupportable. 
Voici Toccasion, monsieur, de faire profiler les ta- 
lents que vous avez pour le grant art de la mi- 
nauderie, régnard, Attendez-moi sous 1'orme, 0. 
C'est alors que sied l'art de la minauderie; Sur l'ar- 
rière-saison Tartde la pruderie Convient.... destou- 
Ches, Irrésolu, 11, 0. H 2° Mines et manières de ga- 
lanterie par lesquelles on chercbe à plaire. Parce 
que je voyais que vous répondiez assez bien à 
toutes ses minauderies, baron, l'Homme à bonnes 
forlunes, 111, 2. Ce sont vos minauderies qui nlont 
enlevé le coeur du chevalier, dancourt, le Cheval. d 
la mode, v, 6. II n'y a point de jolie femme qui 
n'ait un peu envie de plaire; de là naissent ces 
petites minauderies plus ou moins adroites par 
lesquelles elle vous dit regardez-moi, marivaux. 
Marianne, 4" part. Si élles nous plaisent, si leurs 
minauderies nous séduisent.... J. j. rouss. Ém. v. 

— HIST. xvr s. Minauderie, cotgrave. 
— ÉTYM. Minauder. 
MINACDIER, lÈRE (mi-nô-dié, diè-r'), s. m. et 

f. Celui, celle qui use de la minauderie. One petite 
minaudière qui a la prétention du sentiment, sau- 
rin, Mceurs du temps, 18. || Adj. Je vous parlerais de 
Cidalise la prude, de Ia minaudière Ismène qui ne 
peut dire un mot sans Taocompagner de la plus jo- 
lie petite grimace, poinsinet, Cercle, I. Elle et 
Mme d'Egmont  sont les dernières femmes mi- 
naudières que j'aie vues dans le grand monde, 
genlis, Mém. 1.1, p, 279, dans pougens. || II se dit 
aussi de Tair, des manières. La faveur d'un coup 
d'oeil ou d'un air minaudier, du frény, lUconcil. 
norm. iv, a. Avec ses airs passionnés, son ton ra- 
douci, sa face minaudière, je le crois un grand co- 
médien, lesage, Turcaret, 1, i. 

— ÉTYM. Minauder. 
MINCE (roin-s'), adj. || 1° Qui a fort peu d'épais- 

seur. Tous les corps sont transparents; il n'y a quA 
les rendre assez minces pour que les rayons, ne 
trouvant qu'une lame, qu'une feuille à traverser, 
passent à travers cetto lame, volt. JVeieí. 11, io. 
Avec son babit un peu mince, Avec son chapeau 
goudronné, Comme 1'honneur de la province Ce 
Bourguignon [vin de Bourgogne] nous est donné, 
rérang. Agent provocai. || Cbose mince comme la 
langue d'un chat, chose très-mince. HTaille mince, 
personne mince, taille, personne non grasse, pour- 
tant sans maigreur. || Substantivement. Un grand 
mince, un homme grand et mince. || 2" Fig.Peucon- 
sidérable, depeud'importance, en parlant des choses, 
Pour le petit mavquis qui me tint hierlonglemps la 
main,jetrouvequ'il n'y a riendesi mince que toute 
sa personne, etce sont decesmérites qui n'ontque 
la capo et 1'épée, mol. Mis. v, 4. Cette dot me parut 
bien mince pour la filie d'un homme que je croyais 
très-ricbe, le sage, Gu:m. d'Alfar. vi,'J. }eles trou- 
vais échauffés sur une dispute laplus mince qui se 
puisse imaginer,MONTESQ. Lett.pers.3G. Ses mémoi- 
resdu comte de Grammont, son beau-frère, sont de 
fousles livres celui oú le fond le plus mince est paro 
du style le plus gai, le plus vif etle plus agréo t e, 
volt. LouisXIV, Écriv. Hamilt. Deux fnpons 
vernaient cet État assez mince; ''j. av^fí'... nr,,) 
1'esprit de monseigneur, id. liduc. d anpr ■ I ^ 
homme a la mine bien mince, il est d 1 



564 MIN MIN MIN 

il aTair d'un homme de peu de considératioiijde peu 
do mérite. || II se dit des personnes dans un sens ana- 
logue. Trêve dono de grandeur pour un homme si 
minoe,BOUHSAULT,raí)íeí tí'ísope, 1,2. On esttoujours 
surpris de voir Augusto, né d'une famüle si minoe, 
un provincial sans nom, devenir le maitre absolu de 
1'empire romain, et se piacer au rang des dieux, 
volt. Triumv. note. Nous venons de pordro un 
homme bien médiocre à TAcadémie française; on 
dit qu'il sera remplaoé par Thomas, ii aura besoin 
de toute son éloquenoe pour faire l'éloge d'un homme 
si mince, id. Lelt. d'Argental} 22 oot. 1760, Je sou- 
tiens qu'il n'y a si mince auteur grec, latin, italien, 
anglais, français, allemand, qui n'ait quelque tour 
qui lui soit propre, diderot, Lett. àGaliani. Quoi- 
que je sois un des plus minces offioiers de Sa Ma- 
jesté, je suis aussi peu disposé que vous à souffrir 
qu'on lui fasse tort, collé, Vart. do chasse de 
ílenrilV,u, 11. liS-Termedetactique.Lordremince, 
par opposition à l'ordre profond, -ordre de bataille 
dans loquei les hommes sont sur peu de rangs. Que 
Platof, avec ses canons, avait mordu de loin sur 
ies masses prolbndes qu^l [Davoust] lui avait pré- 
seníées; qu'a!ors seulement le marechal ne leur 
avait plus opposé que quelques lignes minces qui 
s'étaient reployées promptement, ségur, Uist. de 
Nap. ix, 9. 

— hist. xiys. Mince fpetite monnaio valantun 
demi-denier], guiabt, t. ir, p. tos, v. 2809 (11787). 
Los trones [des chous] qui sont tous defeuillés, ne 
conyient-il plus roplantcr, mais laissier en terre, 
car ils getteront minces [rejotons], Ménagier, 11, 2. 
|| xvi0 s. Son íait est bien mince, oudin, Curiós, 
franç. 

— ÉTYM. Champenois, mtee. Origine incertaine. 
Mince ne peut venir du latin minütus, Taccent s'y 
oppose. Diez a recours à Tanc. haut allom. minuisto, 
superlatif de min, petit; anc. scahd. mmsí.-çpour s, 
et s pour sí, Langensiepen et Scheler allcguent le 
latin moncus, qui est on défaut, par Tintermédiaire 
d'un mancius; mince pour maince. Tout cela est 
fort douteux. L'historique conduit à une autre con- 
jccture : Io mot mince ne parait pas de très-bonne 
heure dans la langue, ce n'est qu'au copamence- 
ment du xiv" siècle, et alors il signifie une très-pe- 
tite monnaie; peut-on y voir Fallemand Münze, 
danois ot angl. mint, monnaio ? puis le mot sera 
devenu un adjeotif désignant quelque cliose de 
très-peu épais. 

tMINCEMENT(min-se-man),afiu. Dune manière 
très-peu épaisse. 

— HIST. xv0 s. Le roi estoit bien mincement ha- 
billó et en povre apparant pour un corps de roy, 
o. chastel. C/tr. de Bourg. n, 38. 

f MINCEU (min-sé. Le c prend une cédille de- 
vant a et o; minçais, minçons), v. a. Termo de 
cuisine. Mettre en petits morceaux. Mincer do Ia 
viande. 
. — HIST. xiv" s. Aiez oignons pelés et mincés, Mé- 
nagier, 11, o. || xv" s. Qui soit sans os ni vieilles 
peaux, tendre geline... Mainssóe de plaisans cous- 
teaux, eu. d'ori,. Rondeau,g. 37t. 

— ETYM, Mince. 
t MINCEUll (min-saur), s. f. Néologisme. Quaíité 

do ce qui est mince. Les termites rongent Tinté- 
rieur dos poutros, n'y laissant qu'une coucbe de 
bois de la minceur d'un pain à cacheter, poüchet, 
VUnivers. 

— ETYM. Mince. Au xvi0 siòclo, on disait minceté. 
f MINCITÉ (min-si-té), s. f. Même sens que min- 

ceur. Les lames les plus minces donneront les cou- 
leurs les plus faibles; et, pour donner le noir, il 
faudra justement la mêmo épaisseur, ou plulôt la 
mòme ténuité, la même mincité qu'ena Ia petite 
partie supérieure de Ia boule de savon, dans la- 
quelle on apercevait un petit point noir, volt. 
Newton, 11, to. 

1. MINE (mi-n'), s. /l || Io Apparence de la per- 
sonno et principalement du visage. Que sa façon 
est bravo et sa mine assuréel malh. it, 12. Ma foil 
les beaux habits servont bien à la mine, régnieh, 
Sat. xm. lln homme qui iflt homme et de fait et do 
mine, id. %b. iv. Suivons dono.... les coutumes du 
peuple et reservons-nous nos pensées, mais donnons- 
lui nos actions et nos mines, balz. liv. m, Leu. 3. 
Souvent une mine pour uno autre change là face dê 
1'action du monde la plus innocente, in, liv. vi, 
Lelt. 10. 11 y a des hommes qui font la même mine 
lorsqu'ils pleurent que les autres lorsqu'ils rieht, 
rifisc. Pass. 113. Choisissoz un peu mieux vos dupes 
à lamine, corn. le Ment. v, 0. Le front cicatrisó, Ia 
mine assez farouche, iD.(2i'ciipe,iv,4. II a unoterri- 
ble mine aveo sa bella tailloet ce cordon bleu,sÉv. 

69i. Ec premifereraent, chrétiens, si vous regardez 
son cxtérieur, il [saint Paul] avoue que sa mine 
n'ost point relevée, boss. Panég. saint Paul, i. 
Damon, ce grand auteur.... de qui le corps sec et 
la mine affamée.,.. boil. Sat.i. Les traits décou- 
vrent la complexion et les moeurs; la mine désigne 
les biens de la fortune, la bruy. vi. Le roi [Char- 
les 11] ne cédait à personne ni pour la taille, ni 
pour la mine, hamilt. Gramm. 0. La mine de Men- 
tor parait d'abord moins haute [que celle de Télé- 
maque]; mais quand on le regarde de plus près, 
on trouve dans sa simplioité des marques de sa- 
gesse et de vertu, fén. Tél. ix, Cet inconnu est 
d'une haute mine, tout parati héroique en lui, id. 
ib. xxi. Le baron de Bressé était un homme de 
basse mine, modeste, réservé, dont la physionomie 
ne promettait rien, st-sim. l, 25. Rien n'est à mon 
avis si trompeur que la mine, campistron, Jaloux 
désabuse, iv, 6. Ce marchand avait une mine bassa, 
avec un habillement qui ne donnait pasune idée 
avantageuse de sa condition, le sage, Guxm. d'Al{. 
vi, 5. A voir ccs bonnes filies, vous leurtrouvez un 
exlérieur afTable, et pourtant un intérieur indifíé- 
rent; ce n'est que leur mine et non pas leur âme 
qui s'attendrit pour vous, marivaux, Marianne, 
3° part. Quelque répugnanoe que j'aie à faire 
crayonnor ma vieille mine, i! faut bien 5'y résou- 
dre et être complaisant, volt. Lctt. Mme de Fon- 
taine, 10 janv. 1757. Je m'accostai d'un homme à 
lourde mine, Qui sur sk plume a fondé sa cuisine, 
id. le Pauvre diable. || Avoir do la mine, avoir une 
apparence qui prévient favorablement. J'ai do la 
mine encore assez pour plaire aux yeux, mol. fltl. 
1, 6.1| Avoir de la mine, se dit aussi des choses qui 
ont bonne apparence. Cette maison a de la mine. 
|| Sur la mine, sur la bonne apparence. Garde-loi, 
tant que tu vivras, De juger des gens sur la mine, 
la font. Fahl. vi, 6. On Favait fait ministre d'État 
sur sa mine, hamilt. Gramm. 7. Plus d'un brun à 
large poitrine Avait là crédit sur sa mine, bérang. 
Mme Grég. j| Bonne mine, apparence qui plaít. Le 
roi lui-même n'était paréce jour-là que de sabonne 
mine, qui le faisait aisement reconnaltre, pellis- 
son, Lett. hist. t. I, p. 21". Ce Briole doit à sa 
bonne mine le plus grand parti du pays, sév. 230. 
|| Homme, femme de bonne mine, homme, femme 
d'une figure agréable. Da jeune Turc de bonne 
mine nous a invités d'y enírer, et nous a presente 
la main, mol. Scapin, 11,11. Une très-grande femme 
de très-bonne mine, sév. 70. || Avoir bonne mine, 
avoir bonii.3 apparence, en parlant des choses. Un 
chien vient dans une cuisine; II y trouve un cha- 
pon, lequel a bonne mine,RAC.P/atíí. 111, 3.|| Homme 
de mine, même sens. Ce muletier élait homme de 
mine, la font. Mui. || Être sur sa bonne mine,faire 
dela toilotte, se présenter avec bonne apparence. En- 
fince cavalier que nous vimes au bal, Vous trouvez, 
comine moi, qu'il no danse pas mal.—Je ne le vis ja- 
mais mieux sur sabonne mine, corn. la Suiv. 11, 8. II 
n'est pas jusqu'à Kocollet Qui ne filt sur sa bonne 
mine, la font. Lett. à M. Fouquct, 28 aoüt lOGO. 
|| Hommede mauvaise mino, hommemal vOtu, dont 
Fhabillemont et Fextérieur peuvent exoiter des in- 
quiétudes. Cest pout-être queje payeFintérêtdema 
mauvaise mine, mol. Critique, 5. || Payer de mine, 
avoir bonne apparence, mais sans grand fond ou mé- 
rite. || Payer de mine, se dit aussi de celui qui, tout 
en ayant bonne apparence, no laisse pas d'être ma- 
lade. Je paye de mine, mais je ne me porte pas bien. 
li Avoir une bonne mino, une mauvaise mine, avoir 
Fapparenco dhme bonne, d'une mauvaise santé. 
1| Avoir une bonne mine, une mauvaise mine, si- 
gnifie quelquefois avoir Fapparence d'un bon, 
d'un mauvais caractére. || Avoir la mine longue, 
éprouver un vif désappointemont qui se manileste 
sur la figure. 11 aurait Ia mine bien longue, s'il était 
ihstruit qu'à minuit.... beaumarcii. Mère coup. iv, 
3, || Familièrement. Avoir Ia mine de, paraitre. Tel 
est cru défunt qui iFcn a que la mine, mol. l'Ét, 
n, 3. Monsieur a toute la mine d'être un fort bon 
mari, id. le Mar. forcé, 12. Je vois ici des yeux 
qui onl la mine d'être de forts mauvais garçons, 
m. Préc. io. Vous vendez des tapisseries, mon- 
sieur Guillaume, et vous avez la mino d'avoir 
quelque tenture qui vous incommode, id. Amour 
méd. 1, i. Vous nFavez la mine, mon ancien 
ami, d'avoir bienlôt vos soixanto et dix ans, et 
j'en ai soixante et quinze, volt. Thieriot, 27 janv. 
1760. Mon ami, tu as bien la mine de ne pas croire 
à la jumçnt Borao ou aux métamorphoses de Vis- 
nou; je te dénoncerai, je Fempêcherai d'être bos- 
tangi, je to décrierai, je te perséculerai, id. Dict. 
phil. Philosophe. )| Avoir la mine d'avoir fait, de vou- 

loir faire une chose, avoir un air, un maintien qui 
le fait conjecturer. Vous n'avez pas, ce lui dit-elle, 
La mine de vous en aller X Saint-Jacqucs de Com- 
postelle, la font. Pet. chien. ||Fig. Avoir lamine, 
faire croire, faire supposer. J'ai la mine, apres lout, 
d'y trouyer mal mon compte, corn. ía Gal. duPal. 
ii, o.,J'ai bien la mine de payer plus cher vos fo- 
lies, mol. Scap. 1, i. Vous avezbien Ia mine d'avoir 
donné un bon exemple, sév. 534. M. de Vins n^ 
gucre la mine d'être à la tête de quelque chose, id. 
io aoút 1680. La reine d'Angleterre a toute lamine, 
si Diou le voulait, d'aimer mieux régner dans la 
beau royaume d'Angleterre.... que d'être à Saint- 
Germain.... id. 2 fév. 1689. Mme de Vins m'a priée 
de ne m'en point retourner (lemain.... je suis ten- 
fée de sa proposilion, de sorte que j'ai la mine de 
ne m'en aller que dimanche à la messe à Livry, id. 
21 aodt 1676. Nous avons bien la mine de demeu- 
rer ici longtemps, le sage, Gil Blas, x, 3. Vous avez 
hien la mine D'aller un jour échauíTer la cuisine 
De Lucifer; et moi, prédestiné, Je rirai bien quand 
vousserezdamné,voLT. Défcnsedu Mondain.\\ Avoir 
la mine, se dit aussi des choses dans un sens ana- 
logue. Votre ambassade m'a Ia mine d'être pour 
vous un bénéfice simple, volt. Lelt. en vers et en 
prose, 8. || E^aire les mines ou faire lamine, se dit quel- 
quefois, bien que moins souvent, pour avoir Ia mine 
de. Pour peu que d'y songer vous nous fassiez les 
mines, mol. Mis. m, 7. II me semble que vous me 
failes la mine de nFenaccuser, sév. 264. || Porter la 
mine de, avoir Fair de, en mauvaise part. II porte 
Ia mine d'un fripon. || De mine, loc. ariv. En appa- 
rence. Jeanne, rongeant son frein, de mine s'a- 
paisa, régnier, Sat. xi. || 2° Contenance que Fon 
prend, air qu'on se donne, dans une inteution 
quelconque. S'ils en sont accusés, ils feront 
bonne mine, régnier, Sat. n. Que tu discernes 
mal le cccur d'avec la mine 1 corn. Polg. v, l. 
Hours bouche sa narine; II se fdt bien passe de 
faire cette mine, la font. Fabl. vn, 7. Va, quelque 
mine que je fasse, je n'oublierai point mon ressen- 
timent, mol. Méd. m. lui, 1, 4. Ce mari fitune mine 
tres-chagrine, sitv. 336. La bonne ou la mauvaise 
mine que fera le monde, boss. Lelt. abb. 38. Ma 
filie, qu'est-ce dono? queíle mino vous faites! le 
grand, Foire de St-laurent, sc. b. Si j'avais Félo- 
quence de M. Fúria, j'évoquerais ici Fombre de 
Longus.... vous pouvez ponser la mine qu'il ferait à 
M. Fúria, qui le laissait manger aux vers dans le 
vénérable bouquin, p. l. cour. Lett.àM. Benouard. 
|| Faire mine de quelque chose, paraitre dans Fin- 
tention de la faire. Le prince fait mine d'assiéger 
le Quesnoy, sév. 210. On assure toujours la paix et 
la conquête entière de la Hollande; Nimègue fait 
mine de se défendre, mais on s'on moque, id. 8 
juill. 1672. Quelque mine qu'on fasse de vous vouloir 
ménager, boss. Lett, quiét. 328 Fais mine unpeu 
d'en être mécontent, Pour la voir aussitôt, sur ses 
deux pieds haussée, Déplorer sa vertu si mal récom- 
pensée, boil. Sat. x.|| Use dit des choses dans le même 
sens. Voilii. les beaux jours qui font mine de revonir, 
sév. ior janv. 1090, Enfin la cicatrice fait une fort 
bonne mine do vouloir s'avancer.,,. id. 4 fév. 1685. 
|| Faire bonne mine, mauvaise mineà quelquhjn, lui 
faire un bon, un mauvais accueil, Hélas 1 comment 
vcux-tu, chère etfidcleHermine, Qu'au prince Mus- 
tapha je fasse bonne mine ? maihet, Soliman, l, 1. 
Vous lui ferez une fort bonne mine, sév. 322. || On 
dit aussi; tenir bonne- mine. La filio alors ne fut 
pas assez fine, Elle n'avait qu'à tenir bonne mine, 
la font. Remède. || Familièrement. Faire triste 
mine, grise mine, froide mine à quekpFun, lui 
faire mauvais visage, le recevoir froidement. Me 
faisant au nez grise mine, régnier, Épil. w. Et 
faisant sur Ia mort d'Anchise, Comme on dit, uno 
mine grise, scarr. Yirg. v. Et vous-mêmes en nFé- 
coutant Vous faites aussi triste mino Que moi sur 
qui la peur domine, id. ih. m. Que j^en vais voir ici 
qui feront grise mine! th. corn. Comtesse déOrr 
gueil, v, io. Vous lui faisiez une triste mine, 
franchement, dancourt, les Fonds perdus, 11, i. 
|| Faire la mine à quelqu'un, lui têmoigner qu'on 
est mécontent de lui. Jo ne veux mon pays trahir. 
Ni mon nom, ni mon origino, M'en dussiez-vous 
faire la mine, scarr. Virg. m. || Absolument. Paire 
la mine, faire la grimace, têmoigner du méconte- 
ment. Le roi m'en a remercié; mais les ennemis 
de la philosoplue et des lettres ont fait la mino : je 
vous laisse à ponser si je m'en soucie, d'alemb. 
Lett. d Voltaire, 17 décemb. 1708. Ja lui dis que je 
vouiais Ia prendre.pour moi, elle fit la mine, 1. 3. 
rouss. Hél. vi, 9.|| 11 fait unelaide mine, il fait uno 
vilaine grimace. L'on boit [des eaux], et Fon fait 
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une fort vilaine mine, sév. 277. Nous avons trouvé 
ce matin deux grands vilains pendus à des arbres 
sur le grand chemin.... ils faisaient une fort vi- 
laine mine, m. H l sept. 1075. || Faire bonne mine à 
mauvaisjeu, encher de mauvaises affairespar unedé- 
monstration de gaieté et de repos d'esprit. |1 Faire 
meilleure mine que bon jeu, promettre plus qu'on ne 
tient. Jetienspour certain qu'il pourrait plusgagner 
à Paris qu'il ne fera en Italie, oii il y a meilleure 
mine que bon jeu et mêmo peu d'estime pour les 
gens de lettres, gui patin, leu. t. n, p. 333, dans 
pougens. j| 3o Certains mouvements du visage, cer- 
tains gestes qui no sont pas naturels, ou avec ies- 
quels on masque quelque chose. Tout le monde n'esl 
composé que de mines, et c'est inutilement que 
nous travaillons à y trouver rien de réel,iA bochef. 
Fensées, 93. ô papelards! qu'on se prend à vos mi- 
nes! la font. Uerm. Vos nlines et vos cris auxom- 
bres d'indécence Que d'un mot ambigu peut avoir 
Pinnocence, mol. Mis. m , 4. Sans en être ému, sans 
mine, sans grimace, sév. 437. Pour oser lui décou- 
vrir mes sentiments à Pusage du pays, c'est-à-dire 
par des mines, le sage, Gusm. d'Álf. vi, 2, Joignez-y 
une marquiso de Céra, figure très-agréable, gâtéc 
par des mines et desaús d'eiifantquionl pu plairo 
en elle à seize ans, et 11 y a seize ans, p. l. coce. 
Corresp. Home, 8 janv. 1799. || Faire des mines ou 
de petites mines à quelqu'un, 1'agacer par des re- 
gards afiectés, par des mouvements de visage par- 
ticuliers. On estseulementunpeufàchéde lui [Mme 
de Monacoj voir faire quelquefois à cette Madame-ci 
[Ia scconde femme de Monsieur] les mêmes pe- 
tites mines qu^lle faisait à 1'autre, sév. 103. Je 
leur fais encor [au.x Gráces et aux neuf sceursj 
quolques mines, Mais vous possédez leurs faveurs, 
volt. Ép. 73. II ne fút pas plus tôt assis qu'une 
petite guenon vintse posertout auprès de lui, en lui 
faisant des mines et des grimaces les plus jolies du 
monde, coute de caylus (ghosley), (Euvr. t. vm, 
p. 228, dans pougens. || Absolument. Faire des mi- 
nes, prendre certaines mines affectées pour paraí- 
tro agréable. Je sais à présent faire des mines; 
se déhancher, secouer la tête, baiser le bout de son 
gant bien tendrement, cela s'appelle faire des 
mines, baeon, Ilotnme à bonn. fort. iv, o. Cette 
nouvelle mariée.... si peu jolie et qui fait tant de 
mines, genlis, Théâlre d'éduc. les Dangers du 
monde, n, t.|| Mines se dit aussi des signes que 
l'on fait à quelqu'un pour lui faire comprendre ce 
qu^n ne peut pas ou ne veut pas lui exprimer au- 
trement. Ce discours ne persuadait pas la cadette, 
qui n'y répondait que par des mines qui disaient 
toujours : je n'y vois point de mal, mamvaux, 
Pmjsan paru. 2° part. Le baron avait eu beau lui 
faire des mines et lui lancer les regards les plus sévè- 
res, rien n'avait pu arrêter Timpétuosité de son récit, 
genlis, Voeux témér. t. m, p. 2f8, dans pougens. 

— hist. xvc s. Aussi il fist si bonne mine, Ou'il fut 
esleu sans nul appeau Pour estro valet de cuysine, 
villon, liepues franches. H xvi» s. Fard est perdu 
dessus mine de singe, j. marot, v, 24, De bonne 
mine à mauvais jeu n'est alliance impertinente, 
fab. tv, 9. Une mine triste ettransie, mont. i, (75. 
Celuy qui a dans Tesprit une imagination claire, il 
la prodüifa par mines s'il est muet, id. i, 188. Ce 
basteleur jouoit une fiction à plusieurs mines et à 
plusieurs personnages, id. ii, 173. II feit mino 
d'avoir la goutte, id. ui, 104. Les mines et appareils 
cffroyables dont nous entourons la mort, m. i, 354, 
Estant jà usé do yieillesse, il se monstra bon em- 
pereur et de 1'ancienne mine envers les soudards, 
amyot, Galba, 34. Toutesces minesnefeirentpas des- 
croire à Camillus, qidilz n'eussenl point maebiné de 
se rebeller contre les Romains, id. Cam. 05. En ma 
presence ils font bonne .mine et mauvais jeu, et 
sont prests de faire ce que je leur commande, des- 
per. Contes, cxvii. Le mareband, faisant bonne mine 
et plus mauvais jeu, lui dit qu'il lui vouloit tenir 
promesse; mais que.... id. ib. cxxix. Cest une 
faible et dangereuse caution que Ia mine, char- 
bon, Sagesse, i, o. Et si l'on ne peust trouver des 
larmes et tristes mines chez soy, il ou faut acheter 
à beaux deniers comptans chez autrui, m. ib. i, 32. 

_gxYM. Bourguig. moigne; Uai. mina;angl. mien. 
Origine incertaine. On cite rallom. Micne, danois 
mine mine; mais on n'est aucunement sür que ce 
" -nit pas le mot roman qui se soit introduit dans 
les langues germaniques. Le mot est aussi dans 
le eeitinue : bas-breton, mmetman; kymri, mein; 
mais à aussi il y a doute sur la question si dans le 
ceíbque le mot est indigène ou d importation ro- 
mane. Diez pense qu'il est au latm mxnare, me- 
ner, comme geslus, geste, est a gerere, porter. 

MIN 

On remarquera que le mot n'est pas ancien dans la 
langue ; du moins notre historique n'en remonte 
qu'au xv0 siècle. 

2. MINE (mi-n'), s. f. 1| Io Terrain, gtte au sein 
de la terre d'oü Fon extrait des métaux, des com- 
bustibles, des gemmes, etc. Une mine d'or, d'ar- 
gent, de cuivre, de plomb, de fer, de charbon. Po- 
lybe, cité par Strabon, dit que de son temps il y 
avait quarante raille hommes ocoupés aux mines 
qui étaient dans le voisinage de Carthagène, et 
qu'ils fournissaient chaque jour au peuple romain 
vingt-cinq mille drachmes, c'est-à-dire douze mille 
cinq cents livres, rollin, Hist. anc. (Euvr. t. i, 
p. 213, dans pougens. Malgré les mines du nouveau 
monde, PEspagne était si pauvre que le ministère 
de f^hilippe IV se trouva réduit à la nécessité de la 
monnaie de cuivre, à laquelle on donna un prix 
presque aussi fort qu'à 1'argent, volt. Mxurs, 177. 
Quand on afranchi la côte de Coromandel, on est 
à la bauteur de la grande nababie de Golconde, oü 
sont les plus grands objets de 1'avarioe, les mines 
de diamants, m. Polit. et Ldgisl. Fragm. hist. sur 
Vinde, xi. 11 [Tavernier] donne ;le nom de mines 
de diamants aux endroils dont on les tire; tous 
ceux qui ont écrit aprèslui ontadopté cette expres- 
sion, tandis que, par leurs propres descriptions, 
11 est évident que non-seulement les diamants 
ne se trouvent pas en mines comme les métaux, 
mais que même ils ne sont jamais attacbés aux 
rochers comme le sont les cristaux, buff. Min. 
t. vn, p. 387. II est très-peu de mines de diamant; 
jusqu'à ces derniers temps on n'en connaissait que 
dans les Indes orientales, raynal, Hist. phil. ix, 
24. Nous nommerons mines les parties de !a terre 
oü on trouve les minerais métalliques rassemblés 
en quantité assez considérable pour être extraits 
en grand et avec avantage, al. brongniart, Traité 
min. t. ii, p. 83, dans pougens. Lorsqu'on con- 
naítra les lois qui ont présidé à la formation des 
minéraux et à leur arraugement respectif dans le 
sein de la terre, on pourra employer avantageuse- 
ment cette connaissance à la recbercbe et à l'ex- 
ploitalion des mines, id. ib. t. i, p. 2. (| Particuliè- 
rement. Excavations pratiquées dans le sein de Ia 
terre pour 1'oxtraction des substances minérales. Tra- 
vaillcr aux mines, dans les mines. La mine s'é- 
boula. La mine de Cotteberg, qui, du temps d'A- 
gricola, passait pour la plus profonde de toutes les 
mines, n'avait que 2500 pieds de profondeur per- 
pendiculaire, buff. Hist. nal. Preuv. théor. terr. 
(Euvr. t. ii, p. 16, dans pougens. Les travaux des 
mines, dans le nouveau monde, ont fait périr cn 
moins de deux ou trois siècles plusieurs millions 
d'hommes, id. Minéralogie, t. iv, p. 297. Dans les 
fouilles de nos mines les plus profondes nous ne 
faisons qu'efneurer la surface de la torre, bailly, 
Histoire de 1'astronom. mod. t. ii,p. 610, dans pou- 
gens. || Tcrme d'antiquUé. Peine des mines, con- 
damnation qui astreignait le coupable ü travailler 
dans les mines; elle existe encoro en Russie. Les 
larcins pour lesquelsoncondamnait aux mines dans 
AtheneSjVOLT. Vial. xxiv, 3. H Êcole des mines, cta- 
tablissement oü Ton forme des ingénieurs pour 
Texploitation des mines. |{ Fig. Ce sujet est une mine 
féconde de beautés poétiques. |{ Cest une mino de 
savoir, d'érudition, c'est un horame très-savant, 
très-érudit. || 2" Abusivoment. Mineral qui lenferme 
une substance métallique. De la mine d'or, d'ar- 
gent, de cuivre. De la pierre de mine. De toutes les 
substances métalliques la mine de fer est la plus 
difficile àfondre, buff. Min. t. iv, p. 148. Les mines 
du Nord, qui sont assez magnéliques pour qu'on 
les cherche avec la boussole, id. Hist. min. introd. 
part. expér. (Euvres, t. vu, p. i o. On nomme mi- 
nes en nids ou en saes, celles qui sont accumulées 
dans les fontes et dans les intervalles qui se trou- 
vent entre les rochers ou les banes de pierre, ib. 
Min. t. li, p. 167. |) Mine grasse, expression dont 
se servent les mineurs dans quelques localités pour 
désigner le minerai pur et dégagé de sa gangue. 
|| Mine noire, jaune, rouge, etc. espêces de minerais 
oxydés. {| Mines fixes, se dit des lilons qui se pro- 
longent. Mines égarées, se dit des endroits oü Pon 
trouvedes morceaux do métal isoles. || 'lermedopein- 
ture. Couleur d'un rouge orangé fort vif. || 3° Mine 
de plomb, dite aussi plombagine, dénominalion qui 
induit en erreur, car la mine do plomb estun car- 
bure de fer (voy. grapuite). Dessiner à la mine de 
plomb, ou, simplement, à la mine. || 4"' Dans 1'anti- 
quité et le moyen âge, cavité que, dans les siéges, 
1'on pratiquait sous des murailles, sous une 
tour, etc.; on étançonnait, puis le mineur, mettant 
le feu aux étançons, se retirail; les étançons man- 
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quaientetla muraille s'écroulait. || Aujourd'hui, ca- 
vité souterraine que Pon pratique et oü Pon place de 
la poudre, pour y mettre le feu et faire sauter tout 
ce qui se trouve au-dessus; on se sert aussi de la 
mine pour percer des rocbes qui ne cèdent pas à Ia 
pioohe. II marquait que le mineur était alors atta- 
ché aux deux endroits, et Pune des mines en état 
de jouer, pellisson, lett. hist. t. i, p. 233 dans 
pougens. On ne doute pas qCils [des assiégésj n at- 
tendent la mino, à Pexemple de Dinant, id. ib. 
t. ii, p. 275. La mine n'a été ohargée que sur les 
dix ou onze beures du matin, id. ib. t. m, p. 246. 
Pierre de Navarre, soldat de fortune, et grand ge- 
néral espagnol, inventa les mines, dont les Français 
éprouvèrent les premiers effets, volt. Mceurs, oi. 
|| Chambre ou fourneau de la mine, lieu oü Pon 
cliarge une mine. || Puits de la mine, ouverture 
qu'on fait en terre à la profondeur de la mine qu'on 
veut ctablir. ||Saucisson de la mine, mèclie qui est 
enfermée dans de la toile et qui est disposée pour 
mettre le feu à la mine. || Entonnoir de la mine, le 
trou qui reste après Pexplosion de la mine. |1 Évon- 
ter la mine, découvrir le lieu oü elle est pratiquée, 
et en empêcher Peffet. || Fig. Êvcntcr, découvrir la 
mine, pénétrer un dessein secrel. Ne mo le celez 
plus, j'ai découvert la mine; Ce n'est pas avec mol 
i|u'il faut faire la fine, racan, líerger. i, 3. Ton 
piége est découvert, ta mine est éventée, tristÀn, 
í/oríane, m, 2. || Fig. Pratique secrète L'on peut 
dresser quelque maclúne, Faire jouer sous main 
quelque secreto mine, eegnard, Ic Dislr. v, 8. Les 
[conspirations] faire naitre, les étouffer, charger la 
mine, Péventer, c'cst le grand art du ministère, 
c'est le fort et le fin do la science dos borames 
d'Êtat, p. l. cour. Lettres au censeur, x. 

— HIST. xv s. Et commencerent les Anglois à 
faire mine pour plutost venir à leur entente des Es- 
cots et de roprendre le cbastel, froiss. ii, ii, 15. 
|1 xvi' s. Lois chascun a pie ou palie en main 
mise, Cavent soubz terre, on ne vil onc tel myne, 
FYançois adono feirent leur contremine, j. marot, 
v, 23^ Ayant faict mettre la mine soubz un grand 
pan de mur, mont. i, 264. II feit dos mines si pro- 
fondes, que les ennemis n'en pouvoient rien apper- 
cevoir, amyot, Cam. 10 Qu'il iPestoit plus d'avi3 
de prester des hommes pour faiio jouer une mine 
esventée, d'aub. Hist. n, 360. 

— ÉTYM. Voy. miner ; provenç. mina, mena; esp. 
et ital. mina. 

3. MINE (mi-n'), s. f. Ancienne mesure oonte- 
nant la moitié d'un setier; elle était de Ia con- 
tenance de Si, pour se rendro mieux 
compte do ce qu'était cette pension [deux livres 
tournois, par móis], on prend la peine de calculei-, 
d'après le lableau même de Pauteur, le prix du blé 
dans 1'intervalle de 1434 à 1467, on trouve pour 
moyenne 3 sois io deniers tournois la mine d'Or- 
léans (la mine coíUerait aujourdliui 6 fr. 03, de 
sorte que cette pension équivalait à 827 franes), 
bienaymé, Comptes rendus, Acad. des sc. t. lv, 
p. 941. d Ce qui est contcnu dans la mine. Une mine 
d'avoine. 

— HIST. xii0 s. Ne remist [resta] busf, ne vache, 
ne cbapuns, ne geline, Cheval, poro, ne brebiz, ne 
de blé pleine mine, Th. lemart. 120. || xm*s. Quand 
il moloit dix mines à son molin, beaum. xxvi, 2. 
II finaissent [ils contribuassenl] miex d'une lerme 
Que d'une mine ou d'un sestier De forment, s'il lor 
fust mestier, ruteb. ii, 128. || xvi' s. Le muid de 
bled mesure de Paris contient douze sestiers; le 
sestier, deux mines; Ia mine, deux minots; le mi- 
not, trois boisseaux. — La saumée de certains en- 
droits de Languedoc est de quatre sesliers, le ses- 
tier de deux emines, 1'emine de deux quarlerous, 
o. de serres, io. 

— étym. Provenç. mina. On a ir.diqué le lat. 
medimnus; mais, si Ton fait attention que la mine 
est la moitié du setier, comme Vhémine greeque 
Pétait de 1'í/.teü; ou sextarius, on verra quo mine 
est une abréviâtion de hémine, par apbérèso (voy. 

. hémine), comme 0. de Serres Pavait senti. 
4. MINE (mi-n'), s. f. || Io Terme d'antiquité. 

Poids grec, pesant 324 grammes. || 2o Mounaie 
greeque dargent contenant, en poids, 09 franes. 
Appelant dix de ses serviteurs, il leur donna dix 
mines d'argont, saci, Bible, Évang. sainl Lua 
xix, 13. 11 [Alcibiade] avait un chien d'uiie taille 
extraordinaire et d'une grande beauté, qu'il avait 
acheté soixante et dix mines, c'est-à-dire 3600 li- 
vres, rollin, Hist. anc. (Euvr. t. m, p- 600, dans 
pougens. II [SocrateJ avait hérité de son pére qua- 
tre-vingts mines; c'est-à-dire 4000 livres, io. ' 
t. iv, p. 353. 
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— ÉTYM. Lat. mina, du greo (ivã, contraotion 
de [iíva. Le mot n'est pas grec, mais égyptien. 

M1NÉ, ÉE (mi-né, née), pari. passé de miner. 
Sous lequel on a creusé une mine. Ún bastion miné. 
{| Fig. Voilà ia puissance infinie de Dieu sauvée ; 
maisvoili aussi le príncipe fondamental deTauteur 
[Malebranche] miné sans ressource, fén. t. nr, p. 65 

t MINEI, (mi-nèl) DU CANADA, s. m. Undesnoms 
donnés au cerisier canadien, appelé aussi ragoumi- 
nier, et, dans son pays, nega. 

MINER(mi-né),r.a. || l°Aiiciennement,creuserIe 
dessoas d'une muraille pour la faire écrouIer.|| Au- 
jourd'hui, oreuser le dessous d'une muraille, trouer 
un roc, pour y loger une mine. En cet instant, le 
hruit se répand que le Kremlin est miné; des Russes 
l'ont dit, des écrits 1'attestent, ségdr, Uist. de Nap. 
tiii, G. 1| 2" Creuser, caver lentement. En supposant 
qu'elle [la mer] avance toujours également, elle mi- 
nerai t mille toisesjou unepetite demi-lieuede moêl- 
lon en douze mille ans, bupf. Hist. nat. Preuv. thénr. 
de la lerre, (Euv. t. n, p. 44i.||3° Fig. Consumer, 
ruiner peu à peu. Au lieu qu'on nous mange, on 
nous gruge, On nous mine par des longueurs, la 
font. Fabl. i, 21. Ce mal dont Ia peur vous mine 
et vous consume, id. Coupe. Tel est le caractère 
de ce vice de laisser dans le ooeur un Comi de tris- 
tosse qui le mine, quilesuit partout, mass. Carême, 
Enf. prod. Elles [les petites fautes] minent peu à 
peu cette habitude de sainteté, id. Carême, Caules 
légères. Un chagrin qui nous mine et nous desscche, 
id. Panég, St Franç. de Paule. Une fièvre brü- 
lante, attaquant tes ressorts, Vient à pas inégaux 
miner ton faible corps, volt. Disc. 2. Tai.dis que les 
croisés fondaient sur la Syrie, les Turcs minaient 
les Árabes, id. iloeurs, 58. ||40 Tcrme d'agrioulture. 
Défoncer un sol pierreux. || 5o Se miner, n. réfl. 
Êlre miné, consumé. Souvent le vain orgueil par IA 
se déracine, L'araour-propre se mine, Et fait place 
aux vertus avecfacilité, corn. Imit. II, 2. Unjoueur 
dont la fortune, exposée chaque jour aux coups du 
hasard, se mine peu à peu et se trouve enfin néces- 
sairement détruite, n'attribue cespertes qu^cemême 
hasard qubl accuso dbnjustice, buff. Ess.arilh. mor. 

— HIST. xnB s. Tant ont miné souz terre chascun 
à son cisei, Que des murs de Cologne ont trait maint 
grantcarrel, Saxons, ix. || xm* s. En la fin lor furen- 
due [une ville], etla fisent miner et bouterent le feu 
dedens, C/w. de Rains. 184. ||xiv0 s. Helas, dame, 
je vous ay tant chieri, En desirant de merci la dou- 
çour, Que je n'ay mais sens ne pooir en mi, Tant 
m'ont miné mi soupir et mi plour, kachaut, p. 66. 
Quand elle [la femme] a fait de 1'homme tout ce 
qu'elle vorra, Et elle Ta miné si bien que rien n'i 
a, Dont luitourne le dos, à un autres'en va, Baud. 
de Seb. vi, coo. || xv0 s. Voirement, il n'est nul sire 
chrelien.... qui hors de leur pays puissent trois ni 
quatre ans tenir tel peuple de gens d'armes.... que 
il ne fust tout usé et miné de chevance et de fi- 
nance, fboiss. n, n, 136. Uxvi* s. Je voy que Teau 
par temps le marbre myne, J. mauot, v, 263. II 
pouvoit miner ses ennerais, indiscretement advan- 
cez en ses terros, mont. m, 93. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et portug. minar; 
ital. minare. On a indiqué le celtique : gaél. mein, 
meiun, meu»,mine; kymri, mwn ; irl. minn. Dicz 
penso qu'il a pas lieu de s'écarter ici du latin; 
miner est minare, qui a donné mener, et qui a 
pris ici un sens spécial : mener un travail, une 
fouille. X la vérité" il y a une difllculté dans la 
võyelle, et on devrait dire mener, non miner; mais 
on trouve en eífet dans le provençal mena, mine, à 
coté de mina, et mcniera pourminitre; et les deux 
formations mener et miner ont pu coexister. Au 
contraire, Rossignol pense que le mot primitif est 
minière, du latin miniaria, mine de minium, puis 
généralisé pour signifier toute espèce de mine. 11 
est cn ellet très-tentant de dériver minière de mi- 
niaria; d'autant plus que minium se disait mine 
dans Tancienne langue (voy. minium). Cela paralt 
plus probable que minare. Mine [minitíml se scra 

r»™!1;5.1 rV0"10 espbce de métal; dbü miner. MINERAI (mi-ne-rè), s. m. En minéralogie, 
toute substance qui renferme un métal. Nous nom- 
merons minerais les espèces métalliques qui résul- 
tent de la combinaison d^n métal avec un minéra- 
lisateur, al. brongniart, Traité de minér. t n 
p. 83, dans pougens. || En métallurgie, toute sub- 
stance métallifêre formée d'un ou de plusieurs mé- 
taux et de gangue. Laver, broyer, fondre le minerai. 

— REM. IVaprès TAcadémie, on ne dit point un 
minerai d'or, un minerai de cuivro; il faut dire une 
mine d'or, une mine de cuivre. Cela n^st point 
exact, car on trouve cet emploi du mot minerai dans 

de bons auteurs ; La pyrite jaune n^st qu'un mine- 
rai de cuivre; Ia pyrite marliale, un minerai de fer, 
buff. Min. t.vm, p. 2, Le minerai dans lequel For 
est renfermé est presque partout une pyrite jaune 
sulfureuse, saussure, Voy. Alpes, t. viu, p. 39, 
dans pougens. Sur cette remarque de TAcadémie, 
Legoarant observe que le lerme minerai reçoit toute 
1'extension possible; mais qu'on dit beaucoup plus 
rarement un minerai que du minerai, un moroeau, 
un écbantillon de minerai d'or, etc. 

— ÉTYM. Ce mot, qui n'a pas d'historique et qui 
derive de mine 2, paralt être une altération de mi- 
neraille, qui s'est ditau xvi' siècle (voy. mineral). 

MINERAL (mi-né-ral). 1| Io S. m. Tout corps non 
organisé, qui se trouve dans 1'intérieur de la terre 
ou à sa surface, tels que métaux, pierres, substances 
combustibles. Les minéraux et les végétaux. Le mi- 
néral n'est qu'une matiére brute, inactive, insensi- 
ble, n'agissant que par la contrainte des lois de la 
mécanique, n'obéissant qu'à la force généralement 
répandue dans 1'univers, sans organisation, sans 
puissance, buff. Hist. anim. ch. i, (Euv. t. m, 
p. 8. Les caractéres ou propriétés communes dis- 
tinctives des minéraux se réduisent aux deux sui- 
vantes : croitre par juxtaposition ; être composés de 
parties similaires, al. brongniart, Traité mm. t. i, 
p. 6, danspouGENs.|| Minéraux accidentels, minéraux 
dont les gites existent dans les roches d'unemanière 
accidentelle et secondaire.|| Terme de géologie. Les 
minéraux, les éléments constitutifs des roches. 
|| 2° Adj. Qui appartient aux minéraux. Les compo- 
sés minéraux. Une substance minérale. || Rfegne mi- 
néral, ensemble de tous les corps dépour.vus d'or- 
ganisation. |i Emx minérales, eaux naturelles, 
chaudes ou froides, qui sortent de la terre impré- 
gnées de quelques substances minérales, et dont on 
se sert pour la guérison de diverses maladies. II 
abolit des tributa qu'il trouvait établis sur les no- 
minations aux cbaires royales de professeur en mé- 
decine et sur les intendances des eaux minérales 
du rojaume, fonten. Fagon. 

— REM. Minerai n'a point d'acoent, et minéral 
en a ún; 1'usage Ta voulu ainsi. 

— HIST. xvie s. Poudres minerales, paré, x, i«. 
De la terre au large sein Tire de soigneuse main 
Cent sortes de minerailles, r. belleau, Poésies, 1.1, 
p. 46, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Bas-lat. minerále, dérivé de minera, 
minière. 

t( MINÉRALISABLE (mi-né-ra-Ii-za-bl'), adj. 
Terme de minéralogie. Corps minéralisables, corps 
qui, pour se réunir entre eux, ont besoin de l'ac- 
tion médiate d^utres corps dits minéralisateurs. 

— Étym. Minéraliser. 
MINÉRALISATEUR (mi-né-ra-li-za-teur), s. m. 

Terme do chimie et de minéralogie. Corps qui en 
minéralise un autre, o'est-à-dire qui le fait passer de 
l'état de métalà 1'élat de minorai. Ce sei [1'arsenic], 
âcre et corrosif, est l'un des plus puissants minéra- 
lisateurs par 1'aolion qu'il exerce sur les métaux, 
buff. Min. t. vi, p. «o. Le nom de mines suppose 
des métaux combinés avec quelque substance étran- 
gèro qui masque leurs propriétés et qu'on a nom- 
mée minéralisateur, foubcroy, Connaiss. chim. 
t. v, p. 25, dans pougens. [1 Adj. Minéralisateur, 
minéralisatrice. Substances minéralisatrices, nom 
donné prinoipalement au soufre et àToxygène, parce 
qu'en se combinant aux métaux, ils en altèrent pro- 
fondément les caracteres et les changent en minerais. 

— étym. Minéraliser. 
MINÉRAL1SATION (mi-né-ra-li-za-sion), s. f. 

|| 1" Terme de chimie et de minéralogie. Transfor- 
mation des métaux en minerais. X 1'exception de 
l or qui se trouve presque toujours dans Rétat de 
métal, tous les autros métaux se présentent 
le plus souvent dans 1'état de minéralisation, 

-buff. Min. t. iv. Si Ton veut avoir une idée 
nette de ce que signifie le mot do minéralisa- 
tion, on ne peut 1'inteipréter que par celui de 
1'altération que certaines substances actives pro- 
duisent sur les minéraux métalliques, id. ib. t. vi, 
p. 5». 1| 2° Combinaison de substances métalliques 
avec les eaux de source. La minéralisation de ces 
eaux est faible. Je me rappelle les plaintes pbiloso- 
phiques de mes premiers maitres, Macquer, Uoux 
etBucquet, sur rimpossibilité de découvrir 1'origine 
de la minéralisation des eaux, foubcroy, Con- 
naiss. chim. t. i, p. 13, dans pougens. 

— étym. Minéraliser. 
MINÉUALISÉ, BE (mi-né-ra-li-zé, zéo), pari. 

passé de minéraliser. La quantité des métaux purs 
est très-petite en comparaison dg celle des métaux 
minéralisés, buff. Min. t. iv, p. I. L'argent se trouve 

assez souvent, comme For, dans 1'état de métal pur; 
mais 11 est encore plus souvent mêlé avec le plomb, 
ou minéralise, c'est-à-dire altéré par les seis de ia 
terre, id, ih. t. v, p. 278. 

MINÉRALISER (mi-né-ra-li-zé), u. a. Terme de 
chimie et de minéralogie. Tranformer en minéral 
ou en minerai. 

— étym. Minéral, et la finale iser, qui signifie 
faire, réduire en. 

t MINÉRALISTE (mi-né-ra-li-st'), s. m. Syno- 
nyme peu usité de minéralogiste. 

— ÉTYM. Minéral. 
MINÉRALOGIE (mi-né-ra-lo-jie), s. f. Partie de 

Fhistoire naturelle qui traité des minéraux, c'est-à- 
dire des combinaisons non organiques des éléments 
telles qiFellessetrouventdanslanature. Depuis que 
la minéralogies'estéclairéeduflambeau delachimie 
et de laphysique, elle a fait des progrès rapides, 
LELlèvRE, Instit. Mém. scienc. t. v, p. 383. || Livre 
traité de minéralogie. La Minéralogie de Beudant. 

— ÉTYM. Minéral, et l.óyoç, traité. 
MINÉRALOGIQUE (mi-né-ra-lo-ji-k'), adj. Qui a 

rapportàla minéralogie. || Étude minéralogique d'un 
corps, description de ses caractères dans son état de 
nature. 

f M1NÉRALOGIQUEMENT (mi-né-ra-lo-ji-ke- 
man), adv. Dans le langage minéralogique. 

MINÉRALOGISTE (mi-né-ra-lo-ji-st'), s.m. Celui 
qui connait la minéralogie. La minéralogie étant 
une branche de Fhistoire naturelle, les mêmes 
príncipes qui dirigent les naturalistes en général, 
doivent diriger aussi le minéralogiste, al. bron- 
gniart, Traité de minér. t. i, p. 2. || On dit quel- 
quefois, mais rarement, minéralogue. 

f MINÉRALÜRGIE (mi-né-ra-lur-jie), s. f. An. 
de traiter les minéraux pour les rendre plus utiles. 
La minéralurgie convertit en chaux vive les carbo- 
nates de chaux. 

— ÉTYM. Minéral, et Ipyov, oeuvre, travail. 
t MINÉRALURGIQÜE (mi-né-ra-lur-ji-k'), adj. 

Qui appartient à la minéralurgie. 
f MINERIE (mi-ne-rie), s. f. Etat misérable. Cest 

une minerie et la chose du monde Ia plus malsaine, 
SÉV. 388. 

— étym. Miner. 
f MINÉROGRAPIIIE (mi-né-ro-gra-fie), s.f. Des- 

cription des minéraux. 
— étym. Minéral, et ypáipeiv, décrire. 
f MINERVAL, ALE (mi-nèr-val, va-F) ou MINER- 

VIEN, IENNE {mi-nèr-viin, viè-n'), adj. Qui appar- 
tient, qui est consaoré àMinerve. || S. m. Minerval, 
dans quelques colléges d'Allemagne et des Pays- 
Bas, rétribution payée par les élèves externes. 

— étym. Lat. Minerva, Minerve, et minerval, sa- 
laire donné au maitre par Fécolier. 

MINERVE (mi-nèr-v'), s. f. || 1° Nom, chez les 
Romains, de Ia déesse de la sagesse. || Poétique- 
ment , arbre de Minerve ou do Pallas, Fclivier que 
cette déesse fit naitre. Fruit de Minerve ou de Pal- 
las, Folive. Oiseau do Minerve, le hibou. || Rimer 
malgré Minerve, faire Je mauvais vers. Maudit soil 
Fauteur dur dont FApre et rude verve, Son cerveau 
tenaillant, rima malgré Minerve.... boil. Épigr. xiv. 
|| 2° Par extension, tête, cervelle. Une douzaino 
de flandrins fatiguer leur minerve à maintenir un 
intarissable flux de paroles; la belle occupation! 
j. j. rouss. Conj. v. || On ne met point de majus- 
cule en ce dernier sens. || 3o Fig. Femme aussi sage 
que belle (on met une majuscule). || Femme instruite 
ou adroite au travail. || 4" Appareil orthopédique 
dostinó à redresser latèta en cas de déviation cau- 
séa par la contracture dos muscles du cou. 

— ÉTYM. Lat. Minerva, qui tenait au verbe me- 
nervare, avertir, soigncr (promenervat dans les 
cbants saliens). 

t MINERVIEN, voy. minerval. 
t MINERVIUM (mi-nèr-vi-om'), s. m. Termo 

d"antiquité. Temple do Minerve. 
MINET, MINETTE (mi-nè, nè-t'), s. m. et f. 

|| 1" Petit chat, petito cbatte. Tu réveilles ta mai- 
tresse, Minette, parteslongscris,rérang. Chattc. || II 
se dit aussi, en termes d'amilié, aux petites filies, 
jeunes filies, jeunes femmes. Oui, minette, je loferai. 
|| On dit quelquefois minet en parlant d'un joune 
garçon Ou'on Faimait fort [le jeune Grignan], 
qu'on prenait quelquefois la liberté de Fappeler le 
petit matou, d'autres, plus polis, à cause de la jeu- 
nesse, le minet, sév. 4 févr. igso. || 2" Dès le patron 
minet, voy. patron. 

— hist. xv" s. Mais tous ses mots ne mo sont 
que minettes [petites mines] Que souvent font les 
dames sadinettes Aux pauvres sots qui ne sont pas 
rusez, le Loyer des folies amours, p. 322, dans la- 
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curne. j] xvi0 s. Minette [ctiatte], Nuits de Strapa- 
role, p. 397, dans lacuene. 
 ÊTYM. Diez rapporte le radical ds minet au 

radical de menin, qui signifie petit; mais ce qui 
paralt plusvraisemblable, c'est que minei, minelte est 
un diminutif de minei, comme le raontre Texem- 
ple duxv0 siècle,et s'est dit de ranimal qui fait des 
mines. 11 y avait aussi mineiiz, qui fait la mine. 

f i. MINETTE (mi-nè-t'), s. f. Grande auge pleme 
tie sable dans laquelle le potier de lerre jette ses 
moules pour les couvrir de sable. 

f 2. MINETTE (mi-nè-f), s. f. Termede minéralo- 
gie. Se dit de variétésde minerais etpartioulièrement 
de celles qui sont en poussière. 

— ÉTYM. Diminutif de mine 2. 
j-3. MINETTE (mi-nè-f). Nom donné,enNorman- 

die, à la petite luzerne, medicago lupulina, Linné. 
1. M1NEÜR (mi-neur), s. m. (| 1° Celui qui fouille 

la mine pour en tirer la maüère minérale. Les re- 
cbcrches des mineurs, celles de Pallas, de Saussure, 
de Leduc, de Dolomieu nous ont donné des géné- 
ralités précieuses, quoique non encore hors de con- 
testalion, sur les montagnes primitives, Inslit.iíém. 
sciences, 1807, l'r semestre, p. 134. || École des mi- 
neurs, école pratique fondée à Saint-Etienne (Loire), 
pour donner gratuitement des connaissances en 
minéralogie à des élèves qui n'y sont admis qu a- 
près concours. || Petit mineur, être imaginaire au- 
quel les ouvriers mineurs offrent une chandelle a 
certaines époques; superstition qui se rattache aux 
llergmãnnlein germaniques, espèce du genre elfe, 
que d epuis Paracelse on appelle gnomes. 11 Adjective- 

* raent. Ouvrier mineur. || 2" Mineur, mineuse, se dit 
des animaux qui creusent dans la terre ou dans le 
trone des arbres, pour s'y loger ou pour y déposer 
leur progéniture. Les insectes mineurs des feuilles 
sont, pour la plupart, des animaux bien petits ; car 
ils peuvent se loger commodément dans Tépaisseur 
d'une simple feuille d'herbe ou d'arbre souvent 
très-mince, bonnet, Observ. 44°, Insectes. Ce sont de 
grandes mineuses que les guêpes dont j'esquisse 
rhistoire; elles entendent à merveille à exeaver la 
terre et à y pratiquer un souterrain spacieux poury 
loger commodément leur guêpier, in. Contempl. 
nat. xi, 23. || Adj. Vers mineurs, les larves qui se 
raeltent à 1'abri dansTintérleurdes végétaux.j] 3o Ce- 
lui qui travaille aux mines pour 1'attaque ou la dé- 
fense des places. |1 Adjectivement. Rapeur mineur. 
II Ancien terme militaire. Attacher le mineur, opé- 
ration de siége, qui consistait à introduire un mi- 
neur dans un trou fait au rempart, pour qu'il en 
continuât Pexcavation. II avait été résolu d'attacher 
le mineur endeux endroits à une demi-Iuneet à un 
bastion, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 232, dans pou- 
gens. O 4° Le mineur, sorte de cbarrue-taupe, imagi- 
née en Angleterre pour fouiller profondément le sol. 

— HlST. xin" s. Si misrent mineurs par desous 
terre, pour le mur faire verser, villeh. cxli. H xiv" s. 
Trestuit li mineour si sont là accouru, Guescl. 

■ 19960. Et puis viennent au mur li bon mineur de 
pris, Qui pour les murs percer feroient [frappaient] 
de leur pis [pies], ib. 21218. || xvi* s. Les soldats et 
mineux, paré, x, i. 

— ÉTYM. Miner. 
2. MINEUR, EDUE (mi-neur, neu-r'), adj. com- 

paratif. (| 1° Moindre, plus petit. Est-ce ce fi- 
nancier de noblesse mineure, Qui s'est fait, depuis 
peu, gentilhomme en une beure ? regnard, le 
Joueur, iv, 9.1| Malgré cet exemple de Regnard, il 
ne s emploie en co sens que dans les expressions sui- 
vantes. H L'Asie Mineure, partie occidentale de l'Asie. 
]1 1 erme ecclésiasdque. Les quatre ordres mineurs, 
ou, substantivement, les quatre mineurs, les quatre 
petits ordres, qui sont ceux de portier, de lecleur, 
d'exorcisto et dacolyte. Prendre les quatre mineurs. 
]| Excommunication mineure, excommauioation 
qui prive de la participation aux sacrements ct du 
droit de pouvoir être élu ou présenté à quelque bé- 
nélice, à quelque dignité ecclésiastique; par oppo- 
sition à excommunication majeure. || Causes mi- 
neures, celles oú il s^git du jugement des simples 
prôtres ou de quelque point do discipline peu im- 
portant. HTerme d'ordres religieux. Frères mineurs, 
religieux nommés autrefois cordeliers, ordre dont 
saint François d'Assise est le fondateur. Au cba- 
pitre général que saint François tint près d'Assise, 
en 1219, oú ü se trouva plus de cinq mille frères 
mineurs qui campèrent en rase campagne, ils ne 
manquèrent de rien par la charité des villes voisi- 
nes, volt. Dict. phil. Quête. || Les mineures, nom 
des religicuses de Saint-François. [] Clercs réguliers 
mineurs, communauté fondée en 1588. || iermo de 
musique. Tiorco mineure, tierce composée d'un ton 
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et d'un demi-ton, comme ré fa ou mi sol. Sixte mi- 
neure, intervalle de trois tons et deux demi-tons, 
comme ut la bémol ou mi ut. Septième mineure, 
intervalle d'ut à si bémol, ou quatre tons et deux 
demi-tons, comme ut si bémol ou ré ut. || Seconde 
mineure, celle qui ne se compose que d'un demi- 
ton, comme de mi à fa.|| Ton ou mode mineur, celui 
oú la tierce et la sixte, au-dessusde la tonique, sont 
mineures. On dit dans le même sens : un air en 
mineur. || Substantivement. Passer du mineur au 
majeur, du majeur au mineur. || Demi-ton mineur, 
celui qui se trouve entre une des notes de la gamme 
et la note supérieure accidentellement bémolisée. 
|| Terme de marine. Lieues mineures, celles que 
Ton parcourt ou que Ton compte sur un petit cercle 
parallèle à Téquateur. || 2o Terme de jurisprudence. 
Qui n'a point atteint Tàge prescrit par les lois pour 
disposer de sa personne et de ses biens. Des en- 
fanls mineurs. Une filie mineure. || Substantive- 
ment. Un mineur. Une mineure. Les communes 
sontconsidérées comme des mineurs. Qui par fraude 
ont ravi les terres d'un mineur, régnier, Sat. 
xn. Un tuteur ne pourrait demeureravec la mère 
de ses mineurs, fén. Solon. Le mineur est Tindi- 
vidu de Tun ou de Tautre sexe qui n'a point encore 
Tâge do vingt-unans accomplis, CodeNap. art. 388. 

— lllST.xrs. En lamenur[au moins] centmilliers 
i en ot, C/i. de Rol. ccxxxn. || xu0 s. Nous ferons 
amasser princes et vavassors, Chevaliers et sergenz, 
les grans et les menors, Sax. xxvm. || xin0 s. Si 
vorroit [voudrait] ello [Tenvie] apetissier Sa proece 
au moins, et s'onor Par parole faire menor, laRose, 
278. || xiv0 s. II seroit grant profit auz dis meneurs, 
se nous leur voulons donner aage, nu cange, aagia- 
tus. || xv s. Et le [le cercueilj recommanderent à 
deux freres mineurs, fhoiss. i, i, 99. Li grant, li 
moyen, ly menour, Ne sont pas cbascun à par soy, 
Mais sont conjòint en une amour, e. desch. Bali. 
sur le temps prís. 1) xvi0 s. Ainsi les grans devorent 
les mineurs, j. marot, v, 69. Au roy du ciei en 
sont deus les honneurs, Non pas à moi le moindre 
des mineurs, id. v, 171. Celuy qui en procez a ruiné 
son frere, Ou le bien d'un mineur a converly àsoy, 
DU BELLAY, VI, 35, KCrSO. 

— ÉTYM. Prov. et esp. menor; ital. minore; du lat. 
minorem; minor au nominatif, aveo Taccent sur 
mi, avait donné mendre, moindre (voy. moindre). 

MINEURE (mi-neu-r'), s. C li 4° Terme de logi- 
que. Dans un syllogisme, celle des deux premisses 
qui contient le petit extrême, c'est-à-dire le sujet 
de Ia conclusion; c'est lepelit terme, celui qui íap- 
porte Tespèce au genre, tandis que la majeure rap- 
porte le genre à Tattribut, et la conclusion Tespèce 
ú Tattribut. Tout homme est mortel (majeure); or 
Socrate est un homme (mineure); donc il est mortel 
(conclusion). La.majcure en est ineple, la mineure 
impertinente, et la conclusion ridicule, mol. Mar. 
for. c. || 2" Terme do la faculté de théologie. L'acte 
le plus court de la lieence qui commençait à une 
heure après midi et linissaittà six heures. |{ 3" A la 
mineure, loc. adv. Aux moindres voix, à la mino- 
rité (locution vieillie). II vaudrait mieux recueillir 
les voix. à la mineure, montesq, Letl.pers.S6. 

— ÉTYM. Mineur 2. 
f M1NGUELET (min-gre-lè), s. m. Homme mince 

et sansforce. Couleurvermeilleetvisage replet,Taille 
non pas de quelque mingrelet, la font. l'apef. 

— IIIST. xvi0 s. Mingrelet, cotgravE. Mingrelet, 
oddin, Dict. Pline dit que les gens gras sont de 
lourd esprit, mais aussi qu'ils sont plus apperts et 
moins simulezque les chicbes faces de mingrelins, 
iíouciiet, Serées, liv. m, p. 52, dans lagurne. Unpere 
qui seragras et replet aura quelque fois des enfans 
mingres, fresles et maigres, ciiolières , Contes, f" 150. 

— ÉTYM. Diminutif de mingre, qui parait être 
une formo nasalisée de maigre. 

MINIATURE (mi-ni-a-tu-r', ou, plus ordinaire- 
meut, mi-gna-tu-r'), s. f. || Io Leltre rouge, tracée 
au minium, et mise en tête des cbapitres et des pa- 
ragraphesdes manuscrits anciens. || Plustard, lettre 
ornée etpeintede toutes sortes de couleurs.|| 2o Sorte 
de peinture délicate qui se fait à petits points ou à 
petits trails, avec des couleurs très-íines*, délrem- 
péesd^au et degomme, sans huile. La miniature se 
fait sur le vélin, sur Tivoire. Le père de Saillans, 
peintre en miniature, Entre les augustins acquit un 
grand renom, m. de marolles, le Livre des Deintres, 
p. 42. D'un côtédu tableau, c'est Madame peinte en 
miniature, sEv. 372. La miniature (on prononce or- 
dinairement mignature) est une sorte de peinture 
qui se fait de simples couleurs très-fines, détrem- 
pées avec de Teau et de la gomme sans huile, rol- 
lin, Hist. anc. Oiuvr. t. xi, 1" pari. p. 144, dans 
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pODGENS.UDessinfait par ce procédé ôciel 1 c'est 
miniature ! Et voilà d'un bel homme une vive pein- 
ture, mol. Sgan. sc. 0. || 3o Quelque cbosede joli et 
de petite dimension. Cette bolte est une vraie mi- 
niature. Celte personne est une jolie petite minia- 
ture. L'oiseau-mouche, cette charmante miniature. 
Velleius Paterculus, cet écrivain si plein d'esprit, et 
qui est, si on peut employer cette oxpression, la mi- 
niature de Tacite, comme Florus est celle de Salluste, 
iTalemb. Apolog. de Clerm. Tonn. notes. ||4°Cliose 
de petite dimension, sans idée que cette chose soit 
jolie ou mignonne. Ce ruisseau est un torrent en 
'miniature. II a donné une descriplion en miniature 
de toutes les parties du globe. Ce qui me frappe, 
c'est la délicatesse de cet homme qui ne veut pas 
qu'on soit amoureux de sa mère, et qui poignarde 
son ami et son bienfaiteur; les consciences de Pro- 
vence sont admirables; celles de la Grêle [Tévêque 
de Marseille] est en miniature sur le moule dj 
celle-ci, sêv. 22 janv. 1074. Cest une belle chose 
que le lac de Genève; il semble que TOcéan ait 
voulu donner à la Suisse son portrait en miniature, 
boufflers, Voyage en Suisse, Leltre m. 

— REM. Au xvii0 siècle, on écrivait souvent mi- 
gnature. Cest une mignature, corn. Suite du Mcnt. 
II, G. Divins charmes des yeux, aimables mignatu- 
res, baiiier, Cabinet de Quinault, p. 48. M. de Mon- 
lespan fit présent au roi, le soir après souper, d'un 
livre relié d'or et plein de tableaux de mignature, 
qui sont toutes les villes de Hollande que le rol prit 
en 1672, DANüEAU, I, 87, 31 déc. 4684. 

— ÉTYM. Ital. miniare, peindre en miniature; 
du lat. miniare, écrire, peindre en rouge, de mi- 
nium (voy. ce mol). 

MIMATDRISTE (mi-gna-tu-ri-sf), s. m. Peintre 
en miniature. 

— ÉTYM. Miniature. 
f MINIER, 1ÈRE (mi-nié, niè-r') ,adj. Qui a rapport 

aux mines. Les gisements miniers du Mexique. 
— ÉTYM. Mine 2. 
MINIÈRE (mi-niè-r), s. f. || Io Terre ou rocho 

d'oú Ton tire les métaux, les minéraux, les sub- 
stances combustibles, etc. Lorsqu'on a ouvert des 
minicres de cbarbon de terre, que Ton trouve ordi- 
nairement dans Targile à une profondeur considé- 
rable, il estarrivé quelquefois que le feu s'est mis à 
ces matières, buff. Hist. nat. Preuv. théor. terr. 
Qiuv. t. n, p. 342. Les minières d'ardoises s'an- 
noncent ordinairement par un lit de schiste noíril- 
tre de quelques pouces d'épaisseur, id. Min. t. I, 
p. 273. || 2° Plus particulicrement. Lieud'oü Ton ex- 
trait à ciei ouvert, c'est-à-dire en fouillant immé- 
diatement le terrain, les mêrnes substances que 
celles qui sont fournies par la mine. La lei de 1810 
distingue les minières des mines et des carrières; 
elles comprennent les minerais d'aUuvion, les ter- 
res pyriteuses, alumineuses et les tourbes. Dans 
Texploitation des mines et minières de la Franee, 
c'est le fer qui joue le principal rôle, Instit. Mém. 
sciences, t. ix, p. 4 48. 

— HlST. xin0 s. Car tuit [tous les métaux] par di- 
versesmanieres, Dedons les terrestres minieres, De 
soufre et de vif argent nessent, la Rose, 46324. 
|| xiv0 s. Les quiex [les quels] esperis meslés en- 
semble font la vertu informative, en laquele est la- 
miniere de Tame, H. de mondeville, f" 28, versó. 
Hxvi0 s. Nul nepeutfouilleren terre poury tirer mi- 
nieres,métaux,pierre ou plastre.sans le congé de son 
seigneur, loysel, 240. L'humeur est plus facilement 
evacué et chassé hors du corps, estant jà esbranlé 
etdesraciné de sa miniere et foyer, paré, Introd. 25. 

— ÉTYM. Voy. miner; provenç. menera, meniera; 
portug. mineira; lat. miniaria, mine de minium. 

•)■ MÍNIMA, voy. minimcm. 
fMINIMA (A) (a-rai-ni-ma), Ire. adv. Termede 

droit usité seulement dans cette formule : appel à 
minima, appel que le ministère public interjetle, 
quand 11 croit que la peineappliquée est trop faible. 

— ÉTYM. Lat. a, de, minima pcena, peine très- 
petite (voy. minime). 

f MINIMANT, ANTE (mi-ni-man, man-f), adj. 
Qui atteint le minimum; maximant, qui atieint le 
maximum. Mémcire sur la détermination des formes 
et des dimensions minimantes quant á la dépen- 
se,'et maximantes quant à Ia stabilité des terrasse- 
ments, Acad. desse. Complcs rend. t. xlix, p. e»9- 

— ÉTYM. Minimum. 
MINIME (mi-ni-m'), adj. || 1° Très-petit. II ne 

s'agissait que d'un inlérct minime. Une somnie mi- 
nime. || 2o Dans le plain-chant musical, c'est lenom 
de la note qui vaut la moitié de la se mi-breve, 
minime n'est que rarement admise dans le p ai 
chant musical écrit avec soin, lafage, Cours 
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plet de plain-chant, n" 606. || 3o Nora d'un ordro 
religieux fondé dans le xv0 siècle par sainl François 
en Calabre (Francesco Martorillo, que Louis XI fit 
venir pour qu'il lui prolongeât la vie). || Se disait 
adjectivement d'une couleur très-sombre, semblame 
à celle des habits des minimes; la couleur a la- 
quelle on donnait ce nona est le brun marron. Los 
gris liruns, minimes et tannés, Hèplem. suvr les 
manuf. aoút toes», Teintur. en laine, art. 10. Eta- 
mines minimes et gorges de pigeon, étamines noi- 
settes Tábl. annexi aux Lelt. pat. du i" mars 
178) Alençon.Sa facedevintcaoochymejEt son teint 
de pâle mínime, scabb. Virg. vi. || 4o S. m. Coquille 
du gcnre cône. 1| Coquille du genre fuseau. ||Nom 
donné à plusieurs papillons du genre bombyce. 

— rem. Onconseille de ne pas dire plus minime, 
trcs-minime, trop minime, minime étant, de lui- 
même, un superlatif. Cependant d'autres traitent mi- 
nime comme un adjectif franoais et usent de plus 
minime,-très-minime. Voltaire a dit très-minime; 
mais best en jouant sur le mot minime, religieux 
et minime, très-petit: Le minime et très-minime Mer- 
senne a poussé la démence.... Dkt. phil. Athéisme. 

— HIST. xv0 s. Quel temps qu'il soit, onques je 
ne repôs Ke nuitne joui^nehcure ne minime, kroiss. 
I'oésiesmss. p. 05, danslacurne. || xvi' s. Si m'a-il 
[l'amour] tousjours semblé n'egaler en son endroit 
d'un seul point la minime pavtie des douleurs et 
tourmons, qui de là preignent leur source et ori- 
gine, pasquier, Monophile, p. 169, dans lacurne. 
Un chantre a toujours quelques, minimes en son 
cerveau, desper. Contes, iv. 

— ÉTYM. t.at. minimus, forme superlative du ra- 
dical min, qui est dans mmor(voy. moinere). Mi- 
nime est un mot récent; minimus, avec Taccent 
sur mi, avait donné memc, merme; wallon, minem, 
religieux minime. 

f MINIMESSES (mi-ni-mè-s'), s. f.pl. Religieuses 
do l'ordre de Saint-François-de-Paule. 

t MINIM1TÉ (mi-ni-mi-té), s. f. Qualité de ce 
qui est minime. Je nesuispas surpris qu'un homme 
qui voyait tant de monstruosités dans les détails 
ait combattu les fins, et leur ait substitué la loi de 
la minimité, bonnet, Consiã. corps organ. (Euv. 
t. v, p. 377, dans pougens. Lfinfluence peu consi- 
dérable qu'exerçaient les circonstances sur son por- 
tefeuille [de la banque] et sur son encaisse, en rai- 
son de la minimité de ses affairos et de la minimité 
des services qu'elle rendait au public, vuitrv, En- 
quétesur la banque, 1867, p. 104. 

MINIMÜM (mi-ni-mom'), s. m. |i l°Terme do ma- 
tbématique. Le plus petit degré auquel une gran- 
deur puisse être réduite. || Êtat, ou valeur d'une 
quantit variable au moment oü ello cesse de dé- 
croítropourcommencer à croitre. || Minimum mini- 
morum, la plus petite valeur entro toutes les valeurs 
minimum d'uiie môme variable dans ses chan- 
gements successifs. |) 2o En général, ce qu'il y a de 
moindre dans une cbose. II a été condamné au mini- 
mum de 1'amende. Ainsi le gouvernement sera dans 
son minimum d'activité, j. J. nouss. Conlr. m, 2. 

— REM. Les mathématiciens disent ordinairement, 
au pluriel, des mínima. Mais, dans le langage géné- 
ral, il faut dire los minimums et non les mínima. 

— étym. Lat. minimum, la plus petite partie 
(voy. minime). 

M1NISTÈRE (mi-ni-stè-r'), s. m. || 1" Service ma- 
nuel, métier. Deux enfants à fautel prêtaient leur 
ministère, rac. Alhal. u, 6. 11 était d'uns fort basso 
naissance, originaire de Tarenle, oú il aviit exercé 
los plus vils ministères, et d'oCi il avait été chassé 
pour avoir voulu livrer sa ville aux líomains, rol- 
i.in, IJist. anc. CEuvres, t. vui, p. 234, dans pou- 
gens. || 2° Fonction, office. Un magistrat qui n'a 
rien ignoré ni rien négligó dans son ministère, 
flécii. Lamoignon. Lo ministre [RichelieuJ s^ppli- 
quait aux aftaires d'État, et lui laissait [à Mmc 
d'Aiguillon] le ministère de ses libéralités et de ses 
aumõnes, in. Aiguillon. 11 prie, il exhorte, 11 calé- 
cbise, il se partage et fait lui soul tous les minis- 
tères de FEglise, id. l'anég. m, 366. Ce n'est pas, 
messieurs, que je veuille blAmer lei ces ministères 
honorables oú la Providence de Diou 1'avait élevé 
qui sont los fruits do la réputation et du mérite' 
in. le Tellier. N'ai-je en vue que ces ministères la- 
borieux dans fliéritage de Jésus-Clirist? mass. 
Confir. Vocalion, t.Leur désinléressement [d'avo- 
cats] ot lo vétre sont dignes do (jiUuslre profession 
dont lo ministère est de défendre Pinnoocãce oppri- 
mée, volt. 1'olit. et législ. Leu. á M. Élie de Ilcau- 
mont. Le cônsul m'a chargé d'un autre ministère, 
saurin, Spartacus, m, 4. || Lo ministère do Ia pa- 
rolo üe réloquenoe, etc. les fonetions qui exigent 

le lalent de 1'orateur, etc. La prière et le ministère 
de la parole, c^tait 1'unique occupation des pas- 
teurs, mass. Confér. Exccll. du sacerd. ||3° Lo mi- 
nistère des autels, le saint ministère, ou, absolu- 
ment, le ministère, le sacerdoce. Us [les léviles] 
serorit employés dans le ministère, et ils camperont 
autour du tabernacle, sagi, Bible, Nomb. i, 60. 
La Providence, qui m'a honoré du saint ministère 
oü je m'emploio par ses ordres, bourdal. Exhort. 
sur l'observ. des règles, t, i, p. 221. 11 n'est que 
trop à craindre que cette sainteté ne soit que dans 
le ministère, sans être dans les ministres, id. 
6o dim. après la Pentecôte, Dominic. t. 11, p. 480. 
Voyant, au travers des défauts de 1'humeur et de 
Tesprit de ceux que Dieu souffrait dans ses minis- 
tères, 1'honneur de leur vocation et Ia dignité de 
leur sacerdoce, fléch. Dawphine. |{ Le ministère 
quotidien, se disait, dans Pancienne Èglise, de la 
patène avec le cálice. || 4° Le ministère de ia jus- 
tice, les fonetions de magistrat. II [un magistrat 
ambitieuxj cbange en une souplesse de cour le ri- 
gide et inexorable ministère de la justice, uoss. 
le Tellier. || Ministère public, magistrature ctablie 
près de cliaque tribunal pour y veiller au main- 
tien de 1'ordre public, et y requérir Texecution 
et rapplication des lois. || 5° Entremise de quel- 
qu'un dans une affaire. Je vous offre en cela 
mon ministère. Vous ne me refuserez pas votre mi- 
nistère pour telle cbose. Voyez-vous bien quel est 
le ministère infàme Qu'ose exiger de nous la baine 
d'une femme ? corn. Rodog.u.i. II veut frapper 
)e coup sans notre ministère, ro. Héracl. m, 3. 11 
[saint Grégoire] apprenait [par ses lettresj íi saint 
Augustin [1'apôtre de FAnglcterre] à trèmbler parmi 
les miraoles continueis que Dieu faisait par son 
ministère, noss. Ilisl. 1, ti. Ccst peu que, le frout 
ceint d'une müre élrangère, Ce lévite à Baal prète 
son ministère, rac. Ath.i.t. Los róis ne doivent 
régner qu'afin que les lois règnent par leur minis- 
tère, FÉNiiL. Tél. viu. Je n'ai point refusé ce mi- 
nistère alTreux.... volt. Alz. v, B, De tout Cythère 
Sois lo oourtier ; On payera bien ton ministère, bé- 
rang. Ami Robin. || 6° La fonction d'un ministre 
ayantundépartement. Ci-gltle fameux Chamillard, 
De son roi le protonotaire; II fut un héros au bil- 
lard, Un zéro dans le ministère, Épüaphe de Cha- 
millard. Les liommes du mondo ont souvent écrit 
sur la religion dans la retraite, au déclin de leur 
vio.... mais il est bien rare que, dans cet intervalle 
de deux ministères, au milieu de toutes los vicissi- 
tuies d'imo pareille attente, un homme d'Élat 
[Necker] se soit voué à un travail sans rapport im- 
médiat avec 1'administration, staél, ieít. sur les 
écrils cl lecaract. dej. J. Rousscau, Lctt. 3.|| Lo 
déparlement d'un ministre. Le ministère des finan- 
ces, des aflaires étrangères. || Le temps pcndaut le- 
que! la personno dont on parle a'été ministre. Lo 
grand cardinal de Richelieu achevait son glorieux 
ministère, et finissait tout ensemble une vie plcine 
de raerveilles, uoss. le Tellier. 1] Lo lieu oü sont éta- 
blis les bureaux d^n minislère. Aller au ministère 
des finances, de la guerre. || Collectivemcnt, le corps 
des ministros ayant département. D'lberviUe, gou- 
tilhomme canadien, qui avait fait à la bale dfilud- 
son, en Aoadie, etàTerre-Neuve des coups de maltre 
très-hardis et non moins heureux, réveille en 1097 
latlention du ministère, raynal, Ilist. phil. xvi, 3. 

— HIST. xvp s. II est defendu au concile de Cal- 
cedoine de recevoir un homme au ministere abso- 
lument, c'est à dire sans lui assigner un lieu auquel 
il exerce son office, calvin, Inslit. 871. La verité de 
Dieu est conscrvée en PEglise par le ministere de la 
predication, m. ib. 930. 

— ÉTYM. Provenç. ministeri; espagn. ot ital. 
ministério; du lat. ministerium, do minister, mi- 
nistre. llinisterium avait donné, dans t ancienne 
langue, mesticr (voy. métier). 

f MINISTÉRIALISME (mi-ni-sté-ri-a-h-sm), s. m. 
Opin ion, conduite de ceux qui, dans un gouvernement 
parlementaire, souticnnent systématiquement tout 
ministère. 

— étym. Minisíériel. 
t MINISTÉUIAT (mi-ni-sté-ri-a), s. m. Fonction 

de ministre, durée des fonetions d un ministre. Le 
ministériat troublo beaucoup ceux-Ià [les plaisirsj, 
et rend toujours 1'aiitre [la gloire] odieuso, retz, 
iv, I4i. || Inusité, on dit aujomThui ministère. 

— étym. Thcme fictif ministerialus; du ,latin 
ministerium, ministère. 

mimstékiké, ELLE (mi-ni-sté-ri-èl, è-1'), adj. 
II Io Qui a rapport à une fonction, à un offico. 
[Suivant JurieuJ ce concile (de Nicée] [i'a pas con- 
damné une véritable et récllo inégalité en perfec- 

tion et en opération [dans le Fils], en sorte que 
celle du Fils soit vraiment et à la rigueur inférieure 
et ministérielle, boss. 6o avert. 47. || Au palais, offi- 
ciers ministériels, officicrs publies ayant qualité 
pour faire certains actes authentiques, tels que les 
notaires, les avoués, les huissiers, les greffiers. 
II Chef minisíériel, teme que I'on emploie pour dis- 
tinguer le pape, en qualité do chef de TÊglise, de 
Jésus-Christ qui est en effet le chef essentiel.jl 2" Pro- 
pro aux ministères, aux départements des afiaires 
d'État. Les agonts ministériels. Les fonetions minis- 
térielles. || 3" Qui est partisan du ministère; se dit 
dans les gouvernements parlementaires, oü un mi- 
nistère est soutenu par une majorité, et combattu 
par une opposition. Un député ministcriel. || Sub- 
stantive ment. Unministériel. Les ministériels. 

— ÉTYM. Ministère, avec 1'addition de la finale iel 
qui signifie de la nature de, appartenant à. 

MINISTÉRIELLEMENT (mi-ni-sté-ri-è-lo-man), 
adv. Dans la forme ministérielle. 

— étym. Ministérielle, et le suffixe ment. 
t MINISTRAR, ALE (mi-ni-stral, stra-1'), adj. 

|| Io Qui a rapport à la qualité de rainislre dans 
1'Église protestante. J'ai vu les ccrits de M. do Reau- 
val, que M. Jurieu tâche d'accabler par son autoritó 
ministrale, boss. Déf. Var. i" disc. § 60. || 2" S. m. 
Ministrai, partisan du ministère. La reine voudra 
que je lui prometle de ne pas pousser les minis- 
traux, retz, m, 302. || Inusité présentement. On dit 
ministériel. || 3o Nom d'uno magistrature de Neu- 
châtel, en Suisse.Le libraire Fauche.... pressentant 
1'obstacle que la pédantorie de vos ministraux peut 
mettre.... j. j. rouss. Lctt. d du Peyrou, 211 nov. 
1764. Je n'ai point lu 1'autographe de cette lettre, 
déposée à la •bibliothèque de Neuchíllel; mais la 
copie on est certifiée par M. Henri Heuzely, bour- 
geois et élu assermenté de cette ville, et légalisée 
par les qualre ministraux de Neuchíllel, musset- 
patiiay, Éd. de Rousseau, t. xxm, p. 240. 

— HIST. xvi0 s. Que M. Padmiral avoit disposé de 
la guerre par des maximes ministrales [de ministre, 
depasleurj, et vouloitdonner les disours pourjuges 
aux faiseurs, i/aub. Ilisl. 1, 10B. 

— ÉTYM, Ministre. 
MINISTRE (mi-ni-str'), s. m. || Io Celui qui est 

chargé d'une fonction, d'un office; celui dont on 
se sert pour Texécution de quelque chose. Voici co 
qu'olle écrit au ministre de ses charités, uoss. 
irme de Gonz. Un théologien enseigné de Dieu, un 
prédicateur apostolique, ministre, non de la lettre, 
mais de Tesprit de 1'Évangile, lo. Bourgoing. Quels 
égards n'avait-elle pas pour les prètros de Jésus- 
Christ, qu'clle considérait comme les ministres de 
la loi et les dispensateurs de son sang et do sa 
parole? fléch. Vauphine. Cos valets, aulour d'eux 
étendus, De leur sacré ropos ministres assidus, 
boil. Lulr. iv. Des vengeances des reis ministre 
rigoureux, u\c. Athal. 11, 6. Vous, ministre de paix, 
dans ces temps de colère, id. ib. 11, t>. Hé bien! 
que nous fait-elle annoncor de sinistro? Quel sera 
1'ordro alTreux qu'apporto un tel ministre? id. ib. 
ni, 6. Un ministre public, établi pour los liommes 
auprès de Dieu, qui prie par office, mass. Confdr. 
Excell. du sacerdoce. Un prêtre fervent est à Tautel 
le ministre de toutes les grâces répandues sur le 
corps de TÉglise, id. ib. On dit que dans ce trouble 
onvoit les Luménides— Ministres des arréls pronon- 
cés par le sort, Marcher aulour (TOreslG, en appe- 
lant la mort, volt. Oresle, v, 8. Vous, minislro d'un 
dieu do paix et de douccur, id. Olymp. v, 3. || Fig. 
Nous gémissons quand on lie nos mains, et nous 
portons sans peine ces fers invisibles dans lesquels 
nos ccours sont enohaínés; nous crions qu'on nous 
violoiite quand on enebaino les ministres, les mom- 
bresqui exécutent, etnous ne soupirons pas quand 
on captive Ia mailresse mêmo, la raison ct la vo- 
lonlé qui commande, boss. Sermons, Amhition, i. 
Ministre industricux des lois do la nature, [le jardi- 
nierJÉmonde les rameaux do la séveafTamés, volt. 
Loi naturclle, 4. || Poétiquemont. Lo ministre de la 
mort, quiconque est cliargé de la donner, et parfois 
le bourreau. Ministres de la mort, suspendoz la ven- 
geance, volt. Tancr. m, 6. {{ Fig. Les ministres de 
la mort, ce qui cause la mort. Essuyant los dan- 
gers Des pirates, des vents, du calme et des rochers, 
Ministros de la mort, la font. Fabl. vu, 12. Les lan- 
guours,les tourments, ministres de la mort, 1 'avaienl 
déclaró la guerre, volt. Lelt. roi de Pr. déo. I76U. 
II 2o Les ministresduSeigneur, les ministres sainls, 
les ministres do Jésus-Christ, de TÉvangile, de la 
religion, de la parole de Dieu, les ministres des 
autels, les prôlrcs. Quoique pécheur, je no laisso 
pas dVúre lo ministre légitimede la parole de Dieu, 



MIN 

BotiRDAL. Dím. de la Sexagis. Dnminic. t. i, p. 319. 
Sufflra-t-il contre oux [les soldats d'Atlialie] do vos 
ministres saints? hac. Alhal. i, 2. ô vous! sur ces 
enfants si chers, si précieux, Ministres du Sei- 
gneur, ayez toujours los yeux, m. 16. u, 7. La 
parole dont j'ai rhonnear d'être le ministre, mass. 
Pet. carême, Drapeaux. S'ilestiiistiee quo les minis- 
tres de ['autelvivent de Tautel, ilest nalurel qu'ils 
soient entretenus par la société, tout comme les 
magistrats et les soldats le sont, volt. Dict. phil. 
Droit canoniquc. [| 3° Chez les luthériens et les cal- 
vinistes, ministre du saint Évangile, ministre de la 
parole de Dieu, ou, simplement, ministre, celui 
qui fait le prêche. || Ouvrir la bouclie comme un 
ministre quidit son premier sermon.1! 4oSe dit, cliez 
les jésuites, d'un dignitaire qui commande en 
Tabsence du général. || Ministre général, titre que 
porte le supérieur général des cordeliers. || Grand 
ministre,généraldel'ordrede laTrinité. || 5oHomm0 
publie chargé des principales fonctions du gouver- 
nement. lie éternellement mémorable par les con- 
férences de deux grands ministres, boss. Mar.-Thér. 
De tous les ministres, le cardinal Mazarin, plus 
nécessaire et plus important, fut le seul dont le 
crcdit se soutint, in. le Tellier. Quand 1'éloignement 
de ce grand ministre [Mazarin] eut attiré celui 
de ses confldents, supérieur par cet endroit au 
ministre môme, dont íl admirait d'ailleurs les pto- 
fonds conseils, nous l'avons vu retire dans sa mai- 
son... id. ib. Arcade eut l'Oricnt, et Honorius TOc- 
cident; tous deux gouvernés par leurs ministres, 
ils firent servir leur puissance à des intérêts 
particuliers, id. Hist. I, 11. Que d'amis, que de pa- 
rents naissent en une nuit au nouveau ministrei 
la bruy. viu. Donnez-moi des Davids et des Pha- 
raons, amis du peuple de Dieu, et ils pourront 
avoir des Nathans et des Josephs pour leurs mi- 
nistres, mass. Carême, Sur la communion. Doces 
trois ministres, le duc de Buokingham passait pour 
être le moins ministre, il brillait comme un favori 
et un grand seigneur, volt. Moeurs, t7C. Los mi- 
nistres, qui seront toujours les hommes du prince, 
lant que la nation n'míluera pas dans le gouver- 
nement, ont tous vendu leurs concitoyens à leur 
maitre, raynal, Hist. phil. xix, 2. Encore une étuile 
qui file?... Mon enfant, quel éclair sinistre! Cétait 
Lastre d'un favori Qui se croyait un grand ministre 
Quand de nos maux il avait ri, bérang. Étoiles. 
|{ Premier ministro, ministre qui est chargé par le 
prince de tout le gouvernement de TÉtat. LouisXIII, 
faible, malade, nullement instruit, incapable de 
travail, ne pouvant se passer de premier ministre, 
fut obligé de choisir entre sa mère et le cardinal, 
volt. Hist. pari. ch. l. || Ministres d'État, ministres 
sans portefeuille, ministres qui idont pas de dépar- 
tement, et qui ne sont appelés que pourle conseil, 
ou, comme dans le second empire français, pour 
soutenir devant les chambres lesprojets du gouver- 
nement. Que dites-vous de M. de Seignelay, ministre 
d'Élat à trente-six ans? sév. 587. H 6° Envoyé d'un 
gouvernement auprès d'un gouvernement étranger. 
Les sages ministres des cours étrangères, qui le 
trouvent [Louis XIV] aussi convaincant dans ses 
discours que redoutable par ses armes, boss. Mar. 
Thêr. Pensoz-vous abai»ser les róis dans leurs mi- 
nistres? volt. Urutus, v, 2. || Ministre plénipoten- 
liairo, celui qui a un plein pouvoir pour traiter 
quelque affaire importante. || Ministre publie, per- 
sonne envoyée parun souverain pour le représenter 
près d'un nation ctrangére. || 7" Gros-bec d'Amé- 
rique. || 8o Ministre au féminin. Si la justice est la 
reine des vertus morales, elle ne doit pas paraitro 
seule; aussi la verrez-vous dans son trdne servie 
ct environnéo de trois excellentes vertus, que nous 
pouvons appeler ses principales ministres, la con- 
stance, la prudence et la bonté, uoss. Scrtnons, Jus- 
tice, préambule. Dois-je prendre pour jugo une 
troupe insolente, D'un fier usurpateur ministre 
violente? rac. Théb. n, 3. C'est moi [Roxaue] qui, 
du sien [amour] ministro trop fidéle, Semble, depuis 
six mois, ne veiller que pour elle, id. Baj. iv, 4. 
|| Ou a condamné cetto locution; mais elle paralt 
tout à fait admissible. 

— HIST. XIIL S. La moie ame [la mienne Ame], 
qui vers toi s'humilie, garde de la bouche d enfer 
et des enfernaus ministres, Psautier, f. 28. Ainsi 
ont no ministre fchefsd'ordres monastiques] costor- 
dre devisé [ordonné], Berle, xlv. Prionspour trestous 
les ministres Qui ont en egliso baillie [gouvernement], 
Arch. des miss. scient. 2" série,t. m, p. '-íoo || xiv" s. 
11 avoientoV Que les pasteurs ministres du forfet es- 
loient prins berciieurk, f" 2), recío. Nous \oulons 
que vous et touz noz autres ofíiciaux et menistres... 

DICT. DE LA I.ANGUE FRANÇAISE. 

MIN 

Ord. des róis de Fr. 1.1, p. 347.|| xv«s. Ceste mais- 
trosse estoit vieille dame, si sçavoit assez de char- 
mes et d'enchantemens; et, quant elle volt sa mi- 
nistre [sa pupille] ainsi plaindre, si luy demande 
qu'er.e a, Lancelot du lac, t. n, í" 3o, dans la- 
curne. Le mangerfut aofné par les ministres [servi- 
teurs], Perce/brcsí, t. v, f" 70.||xvi" s. [La nuit] 
Des amours et des jeux ia ministre fidelle, despor- 
tes,/lTOOurí(i7/ippoiyíc,i.xxi. Quene suis-jeLoiscau 
ministre de Lorage Qui tient Toeil au soleil ra"s 
flechir nullement ? id. ib. xvn. Qu'il les face 
les ministres de ses convoitises, les oxecuteurs de 
ses vengeances, la boètie, Servitude volontaire. 
Les ministres [protestants] preschoient publique- 
me: t que, s'ils [les paysans] se mcttoient de leur re- 
ligion, ils ne payeroient aucun devoir aux gentils- 
hommes, ny au roy aucunes tailles, que ce qui luy 
seroit ordonné par eux, montluc, llém. v. 

— étym. Lat. minister; le mot est de même ra- 
dical que 1'osquB minstreis, génitif correspondant 
à minoris; et, par conséquent, il est fait par rap- 
port à minus comme magister est fait par rapport 
à magis (voy. maítre, pourla finale ister). 

MÍMDM (mi-ni-om'), s. m. || 1° Nom vulgaire du 
doutoxyde de plomb, qui est rouge. Le minium ou 
rouge de brique n'est qu'un oxyde de plomb, simo- 
nin, Monit. univ. 7 aoút 1867, p. 1083, 3e col. || Mi- 
nium natif, le plomb carbonaté, terreux et rougeàtre 
des minéralogistes. |120 Par extension, nom d'une 
couleur àFhuile faite avec le minium, et qui sert à 
donner una première couche au fer pour le préser- 
ver de la rouiile. 

— hist. xv° s. Tains ardans plus vermaus que 
mine, proiss. Poisies mss. p. 4oo, dans lacurne. 
|1 xvi" s. Quant au vif argent artificiei, il s'enfait de 
minion, paré, xxui, 27. 

— étym. Provenç. mini; esp. et ital. minio; du 
lat. minium, minium etvermillon. 

-j MINJAS (min-jâ), s. m. Espèce de pourpre, 
appartenant au genre tonne. 

f JUNNESINGER (mi-nne-sin-ghèr), s. m. Nom 
donné à des poetes allemands qui fiorissaient du 
xn" au xiv' siècle,et qui .imitaient particulièrement 
lestrouvères français et les troubadours provençaux. 

— ÉTYM. Aliem. Minne, amour, et Singer, chan- 
teur : chanteur d'amour. 

MIN01S (mi-;ioi; Ps se lie : un mi-nol-z agréa- 
ble), s. m. || 1° Visage, mine, avec un sens de plai- 
santerie ou de dénigrement. lis ne lui eussent pas 
Prêté sur son minois quatre doublesducats, hégnier, 
Sat. vm. Lors un bon homme de village Y voulul 
fourrer snn minois, Convoi du cardinal de Richelieu 
cn Sorbonne. Cedoucet est un chat, Qui, sousson 
minoishypocrite... lafont. Fabl.vi, 5. Les gens de 
mon minois ne sont point accusés D'être, gràces à 
Dieu, ni fourbes, ni rusés, mol. le Dép. i, i .Sous ce 
minois qui lui ressemble, Chassons de ce lieu ce 
causeur, id. Amph. i, 2. Madame, voyant la filie 
[d'Heemskerka] approcher son minois, se re- 
cula très-brusquement, st-simon, 63, tso. Cest 
un de ces minois que l'on a vus partout Et dont on 
ne dit rien gresset, Méchant, n, 7. {| 2° Visage 
d'une jeuno personne plus jolie que belle. Ces 
yeux Font briller leurs étincelles Sur le plus 
fnand minois Qui soit aux mursde Bruxelles, volt. 
Lett. du roi de Prusse, 2 sept., (742. Jadis ton 
maítre .7 fait maintes folies Pour C ;s minois moins 
friands que le tien, bérang. Célib. || Par extension, 
une jolie fiUe. J'ai eu un petit minois qui ne m'a pas 
mal coúté de folies, marivaux, Marianne, ("part. 

—HIST. xv0s. Ceste garsette criera, Se cuide je, mais 
toutesfois L-. prendray : elle a beau minois, La ven- 
gance mostre Seigneur Jesucrist, dans franc. miciiel, 
argot. |{ xvi"s. Vouspourtezleminoys nonmyed'ung 
achapteur de moutons, mais bien d^ng coupeurde 
bourses, rab. Pant. iv, 6. Si le minois du medicin 
chagrin... contriste le malade, id. ib. r< , Épitre. 

— ÉTYM. Dérivó de mine i. 
M1NON (mi-non), s. m. Nom que l'on donue 

quelqucfois aux chata. || Proverbe. II entend bien 
chat sans qu'on dise minon, c'est-à-dire il entend à 
demi-motet sans qu'on explique netiementla chose. 
 HIST. xv" s. Ge compere qui entendoit bien 

chat sans dire minon, cholières, Contes, après-dínée 
6. Le roy faict contenance de vouloi.- cpnvoquer ses 
trois eslats dedans Orlei as; f ux qui ont plus de 
sentiraent, jugent que c'ebt pour y attraper les mi- 
nons; car, soudain qu'il est ent"é dans la viBe, il a 
mis garde aux portes, pasquier, Lett. t. i, p. 185. 

— ÉTYM. Voy. minet; wallon, minou. 
t MINORAT [mi-no-ra), s. m. Titre, fonetion de 

celui qui est entro dans les ordres mineurs. 
— ÉTYM. Mineur. 
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MINORAT1F (mi-no-ra-tif), adj. Terme de mé- 
decine et de pharmacie. Qui purge doucement. 
|| Substantivement. Médicament minoratif. Nous 
leurdevons [aux Árabes] de nouveaux remèdes,qu'on 
nomme les minoratifs, plus doux et plus salulaires 
que ceu.x qui étaient auparavant en usage dans 
1'école d'Hippocrate et de Galien, voi t. Moeurs, g. 

— hist. xvi"s. Donner un minoratif, pour tous- 
jours soulager la nature, la desohargeant d'un0 
partie de son faix, paré, xx, 26. 

— étym. Lat. minorare, diminuer, de minor (voy. 
mineur). Au xiv" siècle, minoratif était deli langue 
usuelle, signifiant: qui diminue (oreshe, Eíh. mo). 

t MINOKATION (mi-no-ra-sion), s. f. Terme de 
médecine. Purgation douce sans colique ni troublo 
général, au moyen de laxatifs. 

— étym. Voy. minoratif. 
t M1NORÉ (mi-no-ré), s. m. Celui qui a reçu les 

ordres mineurs. 
— étym. Mineur. 
f MINORIBüS (IN) (in' mi-no-ri-bus'), loc. adv. 

Dans les quatre ordres mineurs. La clause oü le 
pape, parlaut de sol quand 11 était cardinal ct 
évêque, dit qu'il était alors in minoribus; ce qui est 
une expression quirend la bullenulle, pasc. Prov. 
xix. || Fig. Parmi les moindres, dans les rangs in- 
férieurs. Tel fut Beilisle, tant qu'il demeura in 
minoribus; sans se démentiren rién de ce carac- 
tère, il se déploya davantage à mesure que la for- 
tune 1'éleva, st-sim. 623, 21 9. 

— HIST. xv" s. Lesquelles choses nostre saint 
pere eut três agreables.... que, lui estant in minori- 
bus, il avoit lu plusieurs histoires et avoitmis peine 
d'en avoir de France, düclos, Preuves de ÍViísí. de 
Louis XI, p. 314, dans lacurne. 

— étym. Lat. in, dans, parmi, et minoribus, les 
moindres (voy. mineur). 

MINOR1TÉ (mi-no-ri-té), s. || 1° État d'une 
nersonne mineure. Dieu lui avait _onné cette in- 
domptable valeur pour ij salut dela France, durant 
Ia minorité d'un roi de quatre ans, boss. Louis de 
Botírton. || Recevoir de minorité, dans Fordre de 
Malte, admettre des chevaliers avant l'âge de io 
ans. || Le temps pendant lequel on est mineur. || Une 
minorité, le temps pendant lequel un prince sou- 
verain est mineur. Déjà pour le sou.ien d'uno mi- 
norité et d'une régence lumultueuse s'était élevé à 
Ia cour un de ces hommes [le duo d'EnghienJ..., 
flécii. le Tellier. Une minorité ruine presque tou- 
jours des conquérants, volt. Moeurs, 195. ||Sortü 
de ruban qu'on inventa pendant la minorité de 
Louis XV. || 2° Le petit nombre, par opposilion à 
majorité. Le plus grand de tous les dangers, celui 
de transporter à la minorité des suffrages íinflucnce 
que le bien général donne incontestablement à la 
majorilé, mirabeau, Colleclion, t. i, p. 459, || La mi- 
norité d'une assemblée, la partie la moins nom- 
breuse qui combat les mesures, les opinions de la 
partie la plus nombreuse. || Être, se trouver cn mi- 
norité, n'avoir avec sol sur une question que le 
moindre nombre des votants. Le ministère s'est 
trouvé en minorité sur cette question. || Être dans 
la minorilé, se dit aussi en général pour professer 
une opinion, une croyanco, etc. qui n'a pas pour 
elle la majorité du publie. 

— REM. Minorité, au seus de moindre nombre, 
n'est pas dans les anclennes éditions duDictionnairo 
de TAcadémie; c'estun mot venu d'Angl6terro avec 
les débats parlementaires. 

— ÉTYM. Provenç. menorelat; espagn. minori- 
dad; ital. mmoníd; dulat. miuoritatem, de minor 
(voy. MINEUR 2). 

f MINOS (mi-nôs'), s. m. Nom d'un roi mythologi- 
que de la Crète, qui, vu sa justice, fut désigné pour 
êtrel'un des trois juges des enfeis. Minos juge aux 
enfers tous les pâles humains, rac. Phèdre, iv, c. 
|| Fig. Un Minos, un roi juste. 

i. MINOT (mi-no), s. m. || 1° Ancienne mesure 
de capacite qui contenait la moitié d^ne mine, 
équivalant à 39 litres, 36. || A minot grêlant, voy! 
grèlant. [J Farine de minot, celle qui, pour passer 
les mer3,est enlermée dans desbarils. H 2° Ce qui est 
contenu dans un minot. Un minot de sei. || Proverbe. 
Nous ne mangerons pas un minot de sei ensemble, 
c'est-à-dire nous ne serons pas longtemps unis. Je 
dis, monsieur.que je n'aime point une tellc réponse, 
et que nous ne mangerons pas un minot de sei en- 
semble, uauterociie, Cocher supposd, se. 4. 

— HIST. xin" s. Et doit avoir cil cui la mesure 
est, pour la mesure, soit mine, soit minot, quatre 
deniers pour 1'ajouster [ajuster] et pour le seigmsr 
[marquerj, Liv. desmél. 22. || xv" s. Si nous fau 
gager tous nos joyaux, et si vous avez quelqu 
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not d'argent à part, il le faut meltre avant, car le 
cas le requiert, loüis xi, Nouv. lxviii. || xvi* s. La 
Pierriere, qui y commandait 50 honiaaes si diligens 
à leuts courses, qu'ils avoieut osté lout le traffio du 
mi not, d'a'jb. Hist. n, 

— ÉTYM. Mine 3. , . 
f 2. JVIINOT (mi-no), s. m.Terme de manne.Pieoe 

de íjoís parfois recourbée en dessous de chaque côté 
de la proue du. navire, qui se porte en avant du bos- 
soir et est moins forte *, elle est destinée a recevoir, 
vers son extrémité, une poulie dans laquelle passe 
1'amuredelavoüe de misaine. || Onditaussi minois. 

— étym. Bas-bret. min, bec, cap, d'après Jal. 
+ MINOTADRE (mi-no-to-r'), s. m. || 1° Terme 

de la mythologie. Monstre fabuleux, moitié homme, 
moitié taureau, habilant le labyrinthe de Crèle et 
tuó par Thésée. Et la Crcte fumant du sangdu Mi- 
uotaure, rac. Fkèdre, i, t. || Eig. Calamité. [Lesfaus- 
ses opinions philosophiques].... capables de préci- 
piler un homme dans uu labyrinthe inextricable, 
duquel il ne pourra jamais remporter d'autre gloire 
que d'avoir servi devictimeà un Minotaure, naudé, 
llosecroix, n, t.|iZ° Fig. Homme méchant et re- 
doutable. Gràce à PAriajie Suzon, je tiens le fil du 
labyrinthe, et le Minotaure est cerne, beaomarch. 
Mère coupable, n, 7. {{ 3° Figure qui étaitplacée sur 
certaines euseignes des armées romaines. lis [les 
vexillaires] tenaient levés les signes militaires des 
cohortes, Faigle, le dragon, le loup, le Minotaure, 
chateaubr. Mart. vi. || 4o Terme d'aslronomie. Uu 
des noms du Sagittaire et du Centaure. 

— ÉTYM. Mivotaupoí, de Mívio;, Minos, et xau- 
poi;: le taureau de Minos, 

f MIN0TER1E (mi-no-te-rie), s. f. Établissement 
dans lequel on prépare les farines destinées au com- 
merce extérieur. || Commerce du minotier. 

— ÉTYM. Minot t. 
f MINOTIER (mi-no-tié), s. m. Celui qui pos- 

sède, qui fait valoir une minoterie. 
f MINUART (mi-nu-ar), s. m. et MINUARTIE 

(mi-nu-ar-tie), s. f. Terme de botanique. Geme de 
plantes d'Espagne de la famille des paronychiées. 

MINÜIX (mi-nui; le íne se prononce et ne se lie 
jamais), s. m. || 1° Le mitieu de la nuit. Minuit son- 
nant. Minuit sonné. Minuit et demi. Ondonnadivers 
ordres, et sur le minuit Tarmée se mit en marche, 
st-sim. 22, 2B8.L'esprit de minuit passe, et, répan- 
dant TeffroijDouze foisse balance au battant du betfroi, 
v. hugo, Bali. 14. |J Messe de minuit, messequel'on 
dit à minuit le jour de Noêl, en commémoration de 
lanaissance de Jésus-Christ. J'ai été à la messe de 
minuit aux Bleues oü il faisait chaud, sév. 393. || Les 
enfants de la messe de _minuit, les libertins. 
|| 2° Terme d'astronomie. Époque à laquelle le so- 
leil passe par Ia partie inférieure du méridien de 
chaque lieu de la terre. || Minuit n'a pas de pluriel. 

— REM. Minuit est resté féminin jusque dans le 
xvi' siècle, comme cela devait être; puis, par un 
caprice qui pesa plus sur Fidée de mi que sur 
celle de nuit, 11 est devenu masculin. Dans le 
xvn0 siècle, Chifílet, Gramm. p. 247, permettait de 
dire la minuit ou le minuit. 

— hist. xii" s. A mie nuit ala al rei Henri par- 
ler, Th. le mart. tio. Hxin" s. Et une nuit, endroit 
mienuit, il mislrent le feu en ces nés [naviresj, 
villeh. xcv. Devant la mienuit li temps un peu 
s'escure, Derte, xlii. ||xvi° s. Environ la minuict, 
ead. Garg. I, n. Nagueres en plein mi-nuit, Alors 
que lune reluit, h. belleau, l. n, p. o, dans la- 
curne. Une autre.... Se coule à la mi-nuict au lict 
des Escossois, u'aub. Tragiques, Frinces. 

— ÉTYM. Mi (voy. mi), et nuit; wallon, mèie-nutc; 
bourg. mainneu; Berry et noim.ménuit, meinnuit. 

MINUSCÜLE (mi-nu-sku-F), adj. Se dit des pe- 
tites letttes par opposition aux majuscules. || S. f. 
Une minusoule, {| Dans Timprimerie .on dit plutôt 
lettres bas de casse. 

— étym. Lat. minusculus, diminutif du radical 
min, qui est dansmtnor, mineur 2. 

|MINUS-HABENS (mi-nu-za-bins'),s.m.Locution 
latine qui se ditquelquefois poursignifierunhomme 
de capacité très-médiocre. Cest un minus-habens. 

— étym, Lat. minus, moins, et habere, avoir 
(sous-entendu sens, intelligence). 

f MINDTAIRE (mi-nu-tê-r1), adj. Qui a le carac- 
lôre d'une minute, d'un original. Acto minutaire. 

— ÉTYM. Minute 2. 
1. MINUTE (mi-nu-f), s. f. || 1? La soixantième 

partie d'une heure. Une demi-minute. La minute 
contient soixante secondes. {| Compter les minutes, 
étre dans une attente qui fait trouver le temps long. 
Sitôt que quelqu'un arrivait... je sortais en mur- 
murant... j'allais compter les minutes dans 
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son antichambre [de Mme de Warens], j. J. rouss. 
Cor/1, iu . || 2° Par extension, un très-court espace 
de temps. Jene serai absent qu'une minute. Quand 
j^n suis séparée une aeule minute, tristan , 
Panílíde, n, 2. Et moi, pour te louer, Dieu des so- 
leils, qui suis-jel Atome dans Timmensité, Minute 
dans réternité,LAMART.//am.i,2. || Fhmilièrement. 
Cest un homme à la minute, il est à Ia minute, 
c'est-à-dire il est d'une grande exaclitude. |1 Dans la 
minute, à 1'instant même. Je suis à vous dans la 
minute. |i Côtelettes à la minute, côtelettes grillées 
promptement et servies sur-le-champ. 1| 3° Terme 
d'astronomie et de géographie. La soixantieme par- 
tie de chaque degré d'un cerclo. M. Picard y traça 
[à Uranibourgj la méridienne du lieu, et fut fort 
étonné de la trouver dilférente de dix-huit minutes 
de celle que Tycho avait déterminée et qu'il ne de- 
vait pas avoir déterminée négligemment, puisquhl 
s'agissait d'un terme fixe oú se rapporlaient toutes ses 
observations, fonten. Chaselles. {| Dans le système 
centigrade, minute s'est dit dela too" partie d'un 
degré et d'une heure. On dit en ce sens : minute cen- 
tésimale. || 4° Terme de marine. Sablier qui est ré- 
glé sur la durée d'une minute de temps. H Demi- 
minute, sablier qui passe en trente secondes. 
|| 5" Terme d'architeclure. La 12", la 18" ou la 30" 
partie du module. || 6° Terme de peinture. Subdivi- 
sion de la têle humaine, d'après laquelle on règle 
les proportions d'une figure. Cest à peu près la 48° 
partie de la tête. 

— HIST. xiii" s. Li jors aquatre quadrans, li qua- 
drans six eures, li eure quatre poius, les poins dix 
momens, 11 momens douze onces; une _once qua- 
rante sept minuces qui sont si petites qu'on nc les 
puet deviser, Comput, f° 2, || xv" s. Sçavoir les heu- 
res, les temps, les minutes et les momens pour sça- 
voir le commencement des jours et des nuis, e. des- 
ch. Ari de diclier, p. 203. || xvi°s. En une minute de 
temps, calv. Inslit. lio. Aquoy ils ne faillirent 
d'une seule minute d'horloge, hesper. Contes, 
cxxvm. Si la plus longue vieest moins quhmejour- 
née, Une heure, une minute envers Teternité, des- 
portes, (Euv. chrestiennes, Sonnets, 2. 

— étym. Lat. minuta, chose menue (voy. menu). 
Minuce dans Texemple du xiii' siècle vient de minutia. 

2. MINUTE (mi-nu-f), s. f. || 1° Petit caractère 
dont on se sert pour écrire les acles originaux et 
publies. Écrire en minute. || 2° Brouillon, original 
de ce qu'on écrit. L'on n'a jamais dit la minute d'un 
chiffre [dé correspondance] et l'on ne sait ce que 
c'est, Lett. etc. de Colbert, m, 2, p. 140. M. fabbé 
Bignon a laissé parmi ses papiers un grand nombre 
de lettres de savants, et les minutes de ses répon- 
ses, mairan, Éloge de Vahbé Bignon. || 3° Original 
des actes notariés, signé des noms des parlies et de 
ceux desnotairos, et qui demeure chezles notaires. 
11 Jugements qui s'expédient dans les grefles, 
signés des parties ou des juges, et qui demeu- 
rent au greífe. || Teme de chancellerie romaine. 
Préfet des minutes, officier chargé de dresser 
les minutes des décrets du préfet de la signature 
de justice. H 4° Dans Tart 'de lever les plans, le 
dessin qu'on a tracé géométriquement et à vue sur 
le terrain même dont 11 est la représentaüon. 

— HIST. xvi" s. Ils furent surpris de nuit en ung 
logis,transcrivant encore leursmynutes, carl. vi, 7. 

— ÉTYM. Lat. minutascriptura, écriture menue, 
cetto sorte do pièce s'écrivant en petits caracteres. 

MINUTÉ, ÉE (mi-nu-té, tée), part. passé de mi- 
nuter, On trouva le projet minute de sa main. 

MINUTER (mi-nu-té), v. a. || 1° Écrire très-fin. 
1| 2° Faire la minute d'un écrit. 11 ne fut plusques- 
tion que de dresser la déclaration que le promier 
president avait déjà minutóe, st-sim. 20, 236, Les 
lettres lesplus importantes furent souvent minutées 
de sa main [Louis XIVJ, volt. Louis XIV, 29. Ilétait 
[Sénèque] 1'orateur du prinoe; il dressait les édits, 
minutait les lettres circulaires, diderot, Claude et 
Nér. i 42. |13" Fig. et familièrement. Projeter 
quelque chose pour Taccomplir hientôt. Avec un 
froid adieu je minute ma fuite, régnier, Sat. x. 
Comme ii minutait secrôtemeut cette entreprise, il 
eut avis que.... vaugel. Q. C. 666. Je le remerciais 
doucement de la tête, Minutant à tous coups quel- 
que retraite honnòte, mol. les Fdch. i, 1. Ce nom 
[d^uvergne] était friand pour des gens qui minu- 
taient de changer leur nom de la Tour en celui 
d'Auvergno, st-sim. 24, 27. || On Ta dit avec un in- 
finitif sans la préposition de. Minutant mo sauver de 
cette tyfannie, régnier, Sat. vm. 

— hist. xiv" s. La quelle relacion le dit sergent 
lo jour de 1'execution minua en une feulle do pa- 
pier, eticelle minuée... nu cange, minuare. ||xvi"s. 

MIO 

Le roy de Navarre minutant en son esprit une nou- 
velle guerre, d'aub. Yie, lviii. Et commencerent à 
mynuterbeaucoup de memoires pour.... carloix, vi, 
9. Le contract est passé et minuté, RAB.Pant.iv, 14. 

— ÉTYM. Minute 2. 
f MINUTERIE (mi-nu-te-rie), s. f. Partie du 

mouvement d'une pièce dTiorlogerie qui est desti- 
née à indiquer les fractions dTieures et les minu- 
tes, ce qui fait mouvoir la grande aiguille. || Indica- 
tion des minutes. Cadrans avec minuterie. 

— étym. Minute i. 
f MINUTEÜR (mi-nu-teur), s. m. Terme de chan- 

cellerie romaine. Officier qui dresse les minutes de 
la chancellerie apostolique. 

— ÉTYM. Minute 2. 
MINDTIE (mi-nu-sie), s. f. Néologisme au temps du 

cardinal de Retz qui 1'explique par chose de peu de 
conséquence. Ce détail parait sans doute une minu- 
tie, c'est-!i-dire une chose mince et frivole qui ne 
vaut pas la peine d'être remarquée et qui no fait 
rien au gros de raffaire, retz, Conclave d'Alex. vil. 
Depuis longtemps on faisait valoir Des minuties, 
sév. 392. Pour entrer dans le détail et dans les mi- 
nuties de Tart, iiuet, De Vorigine desromans,p. 81, 
dans pougens. S'il faut descendre aux minuties avec 
une femme, noss.Leíí. quiét. 35. Dansle fondqu'est- 
ce que toutes ces méthodes, que toutes ces prati- 
ques? ne sont-ce pas des minuties? Des minuties! 
mais ces prétendues minuties plaisent à Dieu.... 
bourdal. Pensées, t. i, p. 419. Assez de livres sont 
pleins de toutes les minuties des actions de guerre 
et de ces détails de Ia fureur et de la misère hu- 
maine, volt. Louis XIV, 11. Vous sentez bien que 
je n'entre pas dans le détail des opérations militai- 
res; je n'ai jamais pu supporter pes minuties de 
carnage, id. Lett. I7janv. 1703. Vous ne sauriezap- 
porter dans cet ouvrage fie Commentaire sur Cor- 
neille] tropdesoin, d'exactitude et même deminutie, 
d'alemb. Lett. d Volt. 8 sept. 1761. 

— ÉTYM. Lat. minutia, de minulus (voy. menu) ; 
génev. menutie; wallon, minuté; Hainaut, menuté 

MINUTIEüSEMENT (mi-nu-si-eú-ze-man), adv. 
D'une manière minutieuse. 

— ÉTYM. Minutieuse, et lo suffixe ment. 
MINUTIEUX, EÜSE (mi-nu-si-eü, eü-z'), adj. 

{| 1° Qui s'attache aux minuties. Un hnmme minu- 
tieux. Le monde est dono bien minutioux! dans 
quels petits détails il faut entrer pour éviter ce que 
vous appelez ridicule! genlis, Théât. d'éduc. Zélie, 
H, 1.1| Substantivement. Les comédiens italiensonl 
joué hier le Minutieux, comédie en un acte et en 
prose; c'est une vraie minutie, bachaumont, Mém. 
secrets, t. xxxv, p. 183. ||2° En padant des choses, 
qui va jusquaux minuties. Un soin minutieux. lí 
est des moments oft 1'àme.... va chercber encore du 
poison dans quelques" souvenirs minutieux, stael, 
Delph. part. i, fragm. 3. 

— ÉTYM. Minutie. 
f MINYANTHE (mi-ni-an-f), s. /■. Trède d'eau 

(trifolium fibrimim des otlicines), plante qui croit 
dans les lieux aquatiques, minyanthes trifoliata, L. 

— ÉTYM. MivOavôs?, de pívuç, petit, et âvOoç, (leur. 
Il y avait par erreur, dans les anciennes éditions de 
Nicandre, erreur corrigéo depuis, privOavOe;. Cette 
erreur est cause que Linné et les botanistes écri- 
vent menyanthes. 
| MINYANTIIINE (mi-ni-an-ti-n'), s. f. Terme de 

chimie. Extrai! de minyanthe. 
f MIOCÉNE (mi-o-sè-n'), adj. Terme do géolo- 

gie. Terrain miocène, terrain fossilifère superposé à 
l'éocène et contenant une proportion moins grande 
de coquilles récentes actuellement vivantes que lo 
pliocène. 

— ÉTYM. Muov, moins, et xaivòç, récent. 
f MIOCHE (mi-o-ch'), s. m. Terme populaire. Pe- 

tit enfant. || Se dit, par mépris, de toute personne 
extrêmement petite. 

— HIST. xvi" s. Mioche [mie], oudin, Dict. 
— ÉTYM. Le plus probable est que mioche, petit 

enfant, est lomême que mioche, mie, et vient par 
conscquent da mie: mie ayant en sol lo sens du 
latiu mica, petit morceau. Eu basse Normandie, un 
miot sa dit pour un peu, un brin, uno mielte. A 
côté de cette étymologie, lo mioc en bas-brelon, 
qui veut dire petit, a peu de consistancc. Quant à 
mion, qui s'est dit pour mignon en argot, il n'a pu 
donner mioche: Ce mion folitre [1'Amour], Carlou- 
che ou le Vice puni, de Grandval, 1725, p. 114, 

f MION (mi-on), s. m. Un des noms du canard 
sifíleur. „ , , 

f MIOSE (mi-ô-z'), s.f. Terme de rhélorique. Sy- 
nonyme de litote. 

— étym. Msítúffiç, atténuation, de ueíuv, moindre, 
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Ml-PARTI, IE (mi-par-ti, tie), adj. || Io Composé 
de deus parties égales, mais dissemblables. Bobe 
mi-partie de blanc et de noir. Votre ajustement mi- 
parti de robe et d'épée, iiamilt. Gramm. 3. Entre 
les Romains et les Bourguignons le tribunal fut 
mi-parti, montesq. Esp. xxvm, 4.112° Partagc par 
Ia moitié. Les avis sont mi-partis. Les électeurs 
étaient mi-partis. || Chambres mi-parties, chambres 
instituées par l'édit de Nantes et qui étaient compo- 
sées, par moitié, de juges protestants et de juges 
catholiques. |i 3" Terme de blason. Écu mi-parti, 
celui qui est coupé dans une de ses parties. H II se 
dit aussi de deux écus coupés par la moitié et joints 
ensemble en un seulécujce quiarrive lorsqu'unmari 
veut joindre les armoiries de safemme auxsiennes. 

— hist. xn' s. Une cote vert [ilj out e mantel 
mi-parti, Th. le mart. t50.||xv°s. Allons aux ar- 
mes, tandis que le soleil est mi-parti; car s'il nous 
frappait es visaiges.... Perceforest, t. n, f".29- 
II xvi' s. Et eux-mestnes agites de deux opinions 
contraires qui mi-parlissoient les esprits de leurs 
chefs, rdAUB. Hist. Jl, 240.   

— étym. Mij et partir, dans le sens de partager 
(voy. Partir) . pirtoee 

f MI-PARTITION (mi-par-ti-sion), s. J-lJ o 
par moitié. II lallait [à Phüippe IV d Espagne], s 
ccttc deslruction de son Pr0Pre ,0UVI

],° 'jja 
pour la maison de France émule de ceUe dAuln 
che, la même grandeur, lamème nu-P 
avait faite pour la sienne, st-sim. , 

rMIPOufKoü), a. m. Undesnomsvulgaires 
du sous-borate de sonde. prononce 

MIQUELET (mi-ke-le; 10 ne s/lie : des 
et ne se lie jamais j au plurie^ ^ 
mi-ke-lè-z agilos; M"!"616,!8Norn donné aux 
succès, paix etc.), s:p iaient dans les Py- 
anciená bandits qui se rê "ffrontières de PAra- 
rénées, principalement sur! t la gUerl.e sans 
gon et de la Catalogne , i 1 uj jeur pia;. 
aveu de personne et serva.entlej ^ ^ 
sait. Des trahisons et des , ien aidé, maintenon, 
vos bons amis vous auront (741.1| 2° S'est 
Lett. au D. de Noailles, liD'Areg aui 
dit aussi de 

de JVoautí», jégères qui font la 
c^UmeL ° In éclaireurs. Et j'étais Foi. 

—   — -- j io pn j 
guerre en enfants Pei'aus',.Ti.„r,a!;ne, regnard, 
miquelet dans les guerres d P , , d'un corps 
am. i, 6. || Miquelets fran-,a'8'jer^n (SOSpour l'op- 
de parlisans crééparNapoe Aujourd'hui, 
poser aux tiiliére des capi- 
soldats formant la Sar"ve/neurs de provmce en 
laines généraux ou L 
Espagne. 

— étym. Esp. , ^on:l donné à une ctoile 
+ MIRA (mi-fa/.je périodique de la constellalion 

changeante ou at0
36B j0urs, Mira éprouve de telles 

de la Baleine. hn quelle passe de ladeuxième variationsdansson^' 
grandeur a la mira étoile merveilleuse. 

— t^vE (mi-ra-ban-d'), s. f. Taon duBré- 
t H1!" ,' s'ociété dans une espèoe de nid. 

sil, l11'. pELLE (mi-ra-bè-P), s. f. Espòce de petite 
ndc de couleur jaune, et d'un goüt agréa- prune*'0 3' queiques variótés, excellent. || 2° Mira- 

li de Corso, le coqueret cotonneux, physalis pu- 
^ mirahel. Scheler dit que le nom 

j„ Ciine des localités du nom de Mirebeau vient o®, 'j. 
ou Miraheüa- ' iiiíACLE (mi-ra-kl'), s. m. ||1° Acte contraire 

• Inis ordinaires de la nature et produit par allX miissance surnalurelle. La vertu divino qui Un0't nnéré ce miracle, pasc. Prov. xu. Miracle : avait op efl.et qpj excède la force naturello des 
C C « ou'on y omploie; et non-miracle est un ef- moycns j Ia iprce naturelle des moyens 
fct,qUlv emploio, id. Pens. xxm, 4 4, éd. iiavet. 
(iU 0,1 «ií nas chrétien sans les miracles, dit saint Jo nesera p xxv, 94. Incrédulos, les plus cré- 
Augustin, ' .ent ie3 miracles de Vespasien, pour 
dules : os de jjolse, id. ib. xxiv, oo. Les 
ne pas o'01' |u3 importants que vous nepensez; 
miracles son p fonUation et serviront à la conli- 
ds ont servi f lAntechust, jusqu'à la 
nuation de 1 S Aux hérétiques les miracles 
fin, in. to. XX , pEglise, autorisée par les mi- 

rní?16 ' nnt nréoccupé la créance, nous dit qu>il raeles qui ont preoo p ^ ,3 Les mira
M
cl 

''jscernentala'doctriiíe, et la.doctrine discerne les 
miracles id .fc. xxm, i- Si j avais vu un miracle, 
disent-ils jeme convertirais; comment assurent-ils 
qu-ils feràient ce quMls ignorem? id. ib. xm, o. Les 
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prophéfies, les miracles mêmes et les preuves de notre 
religionne sont pas detelle nature qu'on puisse dire 
qu'ils sontabsolument convaincants, 10.ib. xxiv, 48. 
Dieu fait des miracles en leur faveur [des róis de Ju- 
da],B0ss.7/iíí.n, 4.Le don des miracles est une grâce 
infruetueuse qu'ont eue quelques saints, mais qui 
n'a point aidé à les faire saints, bourdal. 5' dim. 
après Pdq. Dominie. t.n, p. 2(7. En cesmursmême 
une troupe égarée.... De ses miracles faux [de Ma- 
homet] soutient Fillusion, volt. Fanat. 1, 4. Rien 
ne caractérise mieux un miracle que 1'impossibilité 
d'en expliquer 1'effet par des causes naturelles, 
bufe. Hist. nat. Preuv. théor. terr. CEuv. t. 1, 
p. 290. Le fameux Spinosa, qui avait dit que les mi- 
racles étaient impossibles, parce qulls étaient con- 
traires aux lois do la nature et qu'ils supposaient de 
la variation dans les décrets de Dieu, bonnet, 
Paling. xvn, 6. || Cour des Miracles, se disait d'un 
endroit de Paris oil se réunissaient les gueux et 
les mendiants, ainsi dite parce que ceux qui si- 
mulaient toutes sortes d'infirmités pour solliciter 
la charité, redevenaient là sains et dispôs. |1 2° Par 
exagération, chose extraordinaire, ou chose ordi- 
naire, régulière dans 1'ordre naturel, mais dont on 
ne sait aucunement la cause ou le moyen. Les miracles 
que fait MariePourlesalutdes fleurs delis, malh. vi, 
3. Et la main de Rodrigue a fait tous ces miracles! 
corn. Cid, iv, 4. Unhéros, comme un dieu, peut 
faire des miradas, id. Sophon. u, 3. ô miracle 
damourl id. Cid. iii, 4. Un jour sans douleur est 
pour moi un miracle, scarron, Lettres, (Euv. t. 1, 
p. 249, dans poucens. II y a du miracle à un si 
prompt changement, sév. 4 févr. 4 696. C'est un 
beau miracle, si U Trousse s'est sauvé de Pétat oü 
l'on nous l'a reprósenté, id. 43 aoüt 4075. Le ciei fit 
naitre en même temps et faisait croitre sous 
une pareille éduoation le roi, dont la nais- 
sance miraculeuse prometlait k tout 1'univers 
une vie pleine de miracles, flécb. Mar. - Thér. 
Cest miracle que ce que nous voyons entre 
les Espagnols et les Français; Dieu tourne les cosurs 
comme il lui pLiit, maintenox, Lett. au D. de 
Noailles, B mars 4704. Le succès tenait du miracle, 
boss. Far. 4. Achille, à qui le ciei promet tant de 
miracles, bag. Iphig. 1, 4. Ceux qui ont fait les re- 
lations de ces étranges événements [la conquête du 
Mexique] les ont voulu relever par des miracles qui 
ne servent en effet qu'à les rabaisser; le vrai mira- 
cle fut la conduite de Cortez, volt. Moeurs, 447. 
L'attraction et la direction de 1'aimant sont des mi- 
racles continueis; un limaçon auquel il revient une 
têto est un miracle ; la naissance de chaque animal, 
la produetion de chaque végétal sont des miracles 
de tous les jours, id. Dict. phil. Miracles. Les mi- 
racles sont fails Pour qui veut fermement Ia mort 
ou le succès, sauhin, Spart. m, 4. Un petit nombre 
de soldats, persuadés de l'hab*ilelé de leur général, 
peuvent enfanter des miracles, chateaubr. Geme, 
1, n, 2. || Familièrement. Cest un miracle de vous 
voir, se dit d'une personne qu'on n'avait pas vue 
depuis longtemps. || Familièrement. Crier au mi- 
racle, crier miracle, se dit quand quelqu'un fait une 
choso qu'il n'a pas coutume de faire. Co n'est pour 
faire au miracle crier, la font. F. avare. |{ Fami- 
lièrement. Faire des miracles, faire miracle, réussir 
merveilleusement. Pour moi les huguenotspourraient 
faire miracle.... régnier, Soí. ix. Cest un hommo qui 
fait des miracles, mol. Méd.m. íut,i, 5. Le change- 
ment d'air me fait des miracles, sév. 8 avr. 4676. 
Quelle joie, ma chère enfant, que le quinquina ait 
fait ses miracles ordinaires! id. 689. |{ Voilàun beau 
miracle, se dit ironiquement à quelquhm qui se 
vante d'une chose fort ordinaire. H II a fait miracle, 
il a fait un beau miracle, se dit de quelqu'un qui a 
commis quelque maladresse. || Cela se peut sans mi- 
racle, cela est très-aisé.|| Par exclamation, miracleI 
beau miracle 1 Miracle! criait-on;venez voir par les 
nues Passerla reine des tortues, la font, Fabl. x, 3. 
|| Miraclechimique,nomdonnéautrefois à la transfor- 
mation subite par laquelle 1'acide sulfurique con- 
centré, versé dans une solulion rapprochée de 
chlorure de calcium, donne du sulfate de chaux, 
qui se prend aussitôt en une masse solide. || 3° Se 
dit des personnes qui sont dignes d'admiration. 
Anne, qui de Madrid fut Tunique miracle, malh. 11, 
9. Je veux du méme esprit que ce miracle d'armes 
[Achille], Chercher en quelque part un séjour 
écarté, id. v, 2. ô roi, le miracle des róis, id. vi, 4. 
Henri, ce grand Henri que les soins de nature 
Avaient fait un miracle aux yeux de 1'univers, id. 
vi, (4. Nous verrons de nous deux qui pourra l'em- 
porter; Qui, dans nos soins communs pour ce jeune 
miracle, Aux voeux do son rival portera plus d'obsta- 
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cie, mol. VÉt. 1, l.||ll se dit aussi des animaux. 
L'éléphant est en même temps un miracle d'intelli- 
gence et un monstro de matière, buff. Quadrup. 
t. iv, p. 263. || Se dit encore des choses qui sont di- 
gnes d'admiration. Que le miracle de Pltalie, le 
Pastor fido, Pa entièrement négligée [la liaison des 
scènes], corn. Ávert. au ler.t. de la seconde par- 
tie des ceuvres. {| 4° Par miracle, loc. adv. D'une 
façon qui est considérée comme un miracle, qui ex- 
cite 1'étonnement ou Tadmiration. 11 ne se soutient 
que par miracle, et à chaque pas il est sur le point 
de succomber, bourdal. Exhort. sur J. C.portant 
sacroix, t. n, p. 4 37. || 5° Â miracle, íoc. adi?. X mer- 
veille, fort bien, on ne peut mieux. 11 sait notre 
langue à miracle, la font. (Euv. posth. dans le 
roux, Dict. comique. Une oie; je les aime fort.— 
Tant mieux, touchez là, à demain à dlner; ma 
femme les apprête à miracle, brueys, Avoc. Pat. 1, 
6. Comment diable, à merveille, à miracle! cou- 
rage I piron, Métrom. m, 8. Mes enfants s'en tirent 
à miracle, collin d'harleville, Yieux célib.m, 3. 

— hist. xu' s. Maint miracle fait Deus là ü fu des- 
cenduz [saint Thomas], D'avogIes, de contraiz 
[contrefais] et de surz et de muz, De lepruz, qui 
receivent e santez o vertuz, Th. le mart. I3i E 
maint humme Punt puis à miracle tenu, ib. 62. 
|| xm' s. Et pour le bel miracle que Diex i de- 
monstroit, Berle, cxxxv. Oro m'a l'en puis dit que 
il gist en lacité de Marseille, là oü il fit moult beles 
miracles, joinv. 289. || xiv s. Si qu'on doit croire 
sans douter, Que ce sont miracles apertes Que mu- 
sique fait; c'est voir [vrai] certos, machaut, p. 9. 
|| xvi' s. Ce grand oeuvre de 1'EscuriaI du roy d'Es- 
pagne qu^n dit que jamais tous les sept miracles 
de jadis n'ont approché, erant. Capit. franç. t. 1, 
p. 276, dans lacurne. Un'est miracle que de vieux 
saints, cotgrave. 

— ÉTYM, Provenç. miracle; espagn. milagro ; 
portug. milagre; ital. miracolo; du lat. miraculum, 
de mirari, regarder, admirer (voy. mirer). 

f MIRACULÊ (mi-ra-cu-Ié), s. m. Nom qukm a 
donné aux convulsionnaires de Saint-Médard. 

MIRACULEUSEMENT ( mi-ra-ku-leü-ze-man ), 
adv. D'uue façon miraouleuse, par miracle. Daniel 
fut jeté dans la fosse aux lions, et il eu fut miracu- 
leusement délivré, rollin, Hist. anc. OEuvr. 1.1, 
p. 277, dans pougens. 1| D'unefaçon extraordinaire. 
Un trône indignement renversé et miraculouse- 
ment rétabli, boss. Ileine d'Ánglet. 

— HIST. XIV s. Doncques ost-il [le malade] aidé 
[parla saignée] miraculeusement, lanfhanc, f07i, 
verso. |{ xvi' s. [Epaminondas] après avoir miracu- 
leusement forcé les Lacedemoniens de lui ouvrir le 
pas.... mont. iii, 4 96. 

— étym. Miraculcuse, et le suflixe ment; ital. 
miracolosamente, 

MIRACULEÜX, EUSE (mi-ra-ku-leú, leü-z'), adj. 
|| 1° Qui tient du miracle, qui est surnaturel. Des 
effets miraculeux. L'homme -qui avait été guéri 
d'une manière si miraculeuse, avait plus de qua- 
rante ans, saci, Bihle, Act. des apôír. iv, 22. Que 
Julion [1'empereur] était mort par un coup miracu- 
leux, boss. De'/'- Far. 4" disc. §8. La délivrance mi- 
raculeuse qu'il [Jérémie] leur avait annoncée [aux 
Juifs captifs] dans ses écrits, id. Hist. 11, 43. || Qui 
a le don des miracles. Vous devez être, pour ainsi 
dire, des hommes miraculeux, mass. Avcnt, Circ. Ces 
hommes justes, simples, miraculeux, id. Carême, 
Avenir. || 2° Qui a quelque chose d^dmirable, de mer- 
veilleux, en parlant soit des personnes, soit des 
choses. Miraculeux héros, dont la gloire refuse L'a- 
vantageuse erreur d'un peuple qui s^buse, corn. 
D. Sanche, v, 6. Mon Dieu 1 que de ce point Pouvrage 
est merveilleux! On travaille aujounPhui d'un air 
miraculeux, mol. Torí. iii, 3.11 y a une impertinente 
petite bossue.qui diante sans fin et sans cesse, qui 
croit être miraculeuse, sév. 356, Êtait-ce [laFronde) 
comme un travail de la France prête à enfanter 
le règne miraculeux de Louis? rsoss.Armc deGons. 
|| 3° S. m. Ce qui ale caractère du miracle. Le mira- 
culeux et le divin est tellement le fonds de ces livres 
[de 1'Ancien Testament], que... boss. Hist. 1, 43. 

— Étym. Lat. miraculosus, de mímatíum, miracle. 
f MIRADORE (mi-ra-do-r'), s. m. Nom qu'on 

donne à une sorte de belvcdèro dans les Manilles 
et autres possessions espagnoles. 

— ÉTYM. Espagn. mirar, regarder (voy. mireb). 
MIRAGE (mi-ra-j'), s. m. |i l» Phénomène de ré- 

fraclion par lequel les objets qui sont vus très-pres 
de Thorizon envoient quelquefois à 1'observateur 
deuximages, Pune directe, 1 autre renversée, uu 
ce que la température du sol ou de I eau étant e e- 
vée et dilatant les cei» wiferieures de 1 air con- 
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tiguês, fait que la densité de 1'air va en croissant 
de bas rn haut jusqu'a une certaine hauteur, au 
lieu d'aller en diminuant suivant la loi ordinaire 
de superposition des couches. Dans le mftme temps 
que M. Monge expliquait le mirage en Égypte, M. Wol- 
laston en Angleterre publiait un tròs-bcau travaj 
surle même sujet, biot, Instit. Mém. sciences, 1809, 
p. c. Le phénomène du mirage le plus apparent, le 
mieux constaté. et qui a le plus attiré 1 attention 
génórale est celui que M. Monge a décnt et expli- 
que dans les Mémoires de 1'Institui du Caire: lors- 
quo les soldats français entrèrent dans le désert de 
fÊgypte, toute Taruiée fut tómoin d'un effet d'opti- 
quo aussi nouveau que remarquable : le pavs qui 
forme une vaste plaine horizonfale parut tout cou- 
vcrtd'eau; les villages Ijâtis sur de petits tertres... 
présentaient de Io:n, outre leur image direcfe^ne 
image renversée; les soldats, séduits par 1'illusion, 
couraièpt vainement vers cetteeau imaginaire pour 
étanclier la soif qui les dévorait, m. ih. p. 5, 
Tei qu'aux déserts parfois brille un mirage, Aux 
cceurs vieillis j'ofTre un doux souvenir, bérang. 
Tailleur. || 2o Fig. Uéception, illusion. Toutes ces 
ospérances ne sont qu'un mirage. 

— étym. Mirer. 
f MIRAILLÉ, Èli (mi-râ-Ué, llée), adj. Tcrrae 

do blason. 11 se dit des alies dcs papillons et des 
queues de paon qui sont de difierents émaux. Paon 
rouant d'azur miraillé d'or. 

— ÉTYM. Anc. franç. mirail, rniroir, de mirer. 
f MIRAMTONES (mi-ra-mi-o-n')-, s. f. pl. Filies 

qui, sans faire deva:ux,se consacraient à Tinstruc- 
lion des jeunes personnes; ainsi dites de Mme de 
Miramion, veuve pieuse et cliaritable. 

f BÍIRAMOLIN (mi-ra-mo-lin), s. m. Nom par le- 
quel les écrivains du moyen âge désignent le calife 
et autres souverains musulmans. L'ancienne cou- 
tumc élablio que les miramolins ou empereúrs de 
Maroc soient les premiers bourreaux du pays, n'a 
pas pou contribuò à faire des hábitants do cet .em- 
pire des sauvages fort au-dessous des Mexicains, 
volt. Sloeurs, toa. 

— étym. Corruption de Tarabe emir al moume- 
nim, commandeur des croyants. 

f MIRADPER (mi-rô-dé), voy. miroder. 
■f iHIRAUl' (mi-rô), s. m. Nom d'un chien do 

chassc Fút-il diable, Miraut, En dépit de ses 
t.ours,rattrapera bientôt, la font. Fabl. iv, 4, 

— ÉTYM. Mirer, paroe qu'il mire, regarde, quête. 
f.llIRBANE (mir-ba-n'), s. f. Essence de mir- 

bace, substance produite par la henzino soumise à 
Faction de Tacide azotique, et dont Todeur, rappe- 
lant celle des amandes amères, est employée par la 
parfumerie pour aromatiser les savons de todette. 

MURE (mi-r'), s. f. |1 Io Bouton placéau bout d'un 
fusil ou d'un canon et qui sert à mirer. Prendresa 
mire, mettre en miro, pointer le canon. || Coins de 
mira, picces de bois que l'on met sous la culasse 
rt'aD. canon pour le pointage. ||Point de mire, le 
noint oü Ton vise, pour tirer une arme. || Fig. Point 
de mire, but auquel on tend. Cette dignité est le 
point de mire de beaucoup d'ambitioux. || Ligne de 
snlro, rayon visuel qui va de la pièce au point de 
miro. Si le canon était extórieurement cylindrique, 
pomme l'ost sa cavité, la ligne de mire serait paral- 
lèle à la direction que reçoit le boulet cn sortant, 
naissoN, Traité deplnjs. t. i, f. t48, dans pougens. 
í| 2" .Terrae dArpentago. Signal qui sert à diriger 
les instruments pour fixer la position dcs lignes 
dans Fespace. Nous avons choisi pour mire l'un 
des paratonnerres de FObservatolre, biot et arago, 
Tnstil. Mém. scienc. tsos, 1" semestre, p. 300. 
il Tige graduée le long de laquelle glisse un pla- 
teau do bois ou de tfile peint de doux couleurs sé- 
parócs par une ligne horizontale, et qui sert pour 
lo nivellcmcnt. || Jalon verticalement implanté en 
terro, dont le bout supérieur est blancbi ou enve- 
loppé d'un papier blanc, pour pouvoir être aperçu 
de loin. || Disque en tôle percé d'un irou qui laisso 
traverser la lumière. i| Points do mire, points à ob- 
scrver quand on veut Icver un plan. 

— HIST. xvi0 s, 11 vid aussi ijuelos reistres plus 
avancoz avoient ploié dans un valon pour s'ostcr 
de mire, d'aub. Ilist. i, tcv. L'autro boulet abatit 
nn chesne qui servoit de mire, et lua un capitaine 
derriere, id. ib. m, 52. Les croqnar.s qui eurcnt plus 
de courage tirerent, et sans passorTosuil à lamire, 
pourtant presque tous firent haut, in. tíi.m, 383. 11 
scmble que nous n'avons d'autre mire do la vorilé 
ct de la raison que 1'exemple dos opinions du pays 
oú nous sommes, mont. i, 23í. 

— ÉTYM. Subslantif abstrait formé de mirer. 
4. MIKÉ, ÉE (mi-ré, rée), pari. passé de mirer. 

MIR 

Sur quoi on dirige une armo à Irait ou ã fcu. Le 
but miré avec soin. 

2. MIRÉ (mi-ré), adj. m. Terme de chasso. San- 
glier miré, vieux sanglier, dont les défenses, étant 
recourbées en dedans, ne sont plus dangereuses. 

— Étym. Mire, dent de sanglier (mires do san- 
glier, en italion sanne, oudin, Dict.), dont Tori- 
gino est inconnue. 

f MIREMENT (mi-re-man), s. m. Terme de ma- 
rine. EfTet. de réfraction qui fait paraitre un objot 
plus élevé qu'il n'est réellement. 

—syn. mirement, MiRAGR. Le mirage fait paraitre 
les objets renversés. Le mirement les ralève ; il 
arrive souvent le matin qu'on découvre jusquÁ la 
llottaison un bfltiment situé presque à porte de vuo 
ii 1'horizon, et Fon dit alors que ce navire est en 
mirement, legoarant. 

— étym. Mirer. 
t MIREPOIX (mi-re-poi), m. Terme de cui- 

sino. Espèce do jus fait de plusieurs sortes de vián- 
des, avec cbampignons et assaisonnemonts, qui sert 
pour les sauces liées ou claires; dénomination qui 
vient sans doute de la cuisine .".u duc de Mirepoix. 

AI1RER (mi-ré), v. o. Ill" Regarder attentive- 
ment (peu usité en ce sens). Plus je regarde et 
mire ta personne, LA font. Lun. || Mirer des ceufs. 
les regarder, en les plaçant entro son ceil et 1c jour, 
pour s'assurer qu'ils sont frais. || Mirer un drap, re- 
garder à contre-jour une pièce de drap déployée, 
pour en aperoevoir les défauts. || 2o Regarderromrno 
dans un miroir. Vòus aimez madama et ses yeux 
noirs, Vousy venoz mirer les vôtres tous les soirs, 
v. iiugo, Hernani, i, 2. || 3o Mettre Fobjet que Fon 
veut atteindre avec une arme á feu, sur la même 
ligne que la pointe de Farrae. Mirer une pièce 
de gibier. Toute cbose prend íin, et rien n'en 
est exempt; Possible que la mortnous mire en fie- 
visant, garnier, Cornélie, n. || Absolument. II mira 
longtemps, et cassa la poupée. Un énorme boulet, 
qu'on lance avec fracas, Doit mirer un peu haut 
pour arriver plus bas, volt. Tactique. |j Fig, Mirer 
une place, un cmploi, y aspirer, y viser. || 4" V. n. 
Cn dit que des diamanfs et antros pierres mirenf, 
quand elles ont peu d'angles ou de faccttes et que 
la surface enrappelle celle d'un miroir. || 5" Se mi- 
rer, v. rífl. Se regarder dans un miroir ou dans 
quelque autre chose qui renvoie Fimage dcs objets 
qu'on lui présente. Ses yeux, qui demi-morts dans 
les miens se mirèrent, Bien mieux que ses discours 
de sa foi nFassurèrent, eacan, Bcrger. i, 3. Dans le 
cristal d'une fontaine Un cerf se mirant autrefois 
Louait la beauté de son bois, la font. Fabl. vi, 9. 
Le soir retient ici son haleine expiranto, De orainte 
do ternir la glace transparente Oi so mire le firma- 
ment, lamart. Ilarm. i, to dans les eaux oi 
lo cygno se mire, a. demussf.t, Nuit de mai. || Par 
exagération. On se mirerait dans ce parquet, c'esl- 
à-dire il est fort uni et fort luisant. || On se mire dans 
cette vaisselle, c'est-à-dire elle est très-nette 
et très-olaire. Tout passa par ses raains [de ia pio- 
preté], et le vin et la glace, Et les oarafes de 
cristal; On s'y serait miré  la font. Tabl. 
|| Terme de marine. On dit que la terro se mire pour 
exprimer que les vapeurs font paraitre les terres 
comme si elles élaient élevées sur de bas nuagos. 
|| 6o Fig. Se voir, se reconnailre. Trouvez-vous bien 
noble ct bien juste da se faire un mérito de dégra- 
der ce beau gouvernement? n'ost-ce pas Fintérèt 
cotmnun des grands seigneurs, des grands gouver- 
neurs? ne doivent-ils point se mirer dans cct exem- 
ple [de M. de Chaulnes]? sév. 8 nov. 1689. Je vous 
laisse digérer ces réílexions. et je vous prie tous 
deux [M. et Mmo de GrignanJ de vous mirer, et de 
voir si vous êtesdo lavieillo cour [bonsà relégüer], 
id. 13 mars 1680. || Se complaire. Se mirer dans son 
ouvrage. Tcs fils se mireronl en si belles dépouil- 
les, régnieb, Ép. i. Le moindre rayon de beauté 
que Fâme y aperçoit [dansle corps] sufflt pour Far- 
réter; ollo se mire pour ainsi parler, et sa consi- 
dèro dans ce corps, boss. la Valliére. On so fait uno 
idoln do son osprit : on so miro dans ses pensées, 
fén. t. xvm, p. 36. Ou'iI se mirail sans cesso dans 
son opnlonce, et c.royait qu'un millionnaire était lo 
premiei-homme du monde, savrin, Mmirsdulemps, 
sc. 1.1| Un paon so mire dans sa queue, se dit d'un 
glorieux qui fait vanité de sa bonne mino ou de 
quelque antro avantage qu'il croil avoir. |] On dit 
dans le même sens : so mirer dans ses plumes. 

— SYPL mirer, viser. Mirer, c'cst tourner la 
mire vers; viser, c'est lournei le vis, lo visage. Ces 
deux mots, quand il s'agit de pointer uno armo 
à fou, sont synonymes; soulement, aujourdTiui, 
viser est plus usité que mirer. 
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— HIST. xir s. Li duz Miles se pasme, qui en la. 
raort se mire, Sax. x. Mais se vos ieuz oü Fon se 
puet fpeut] mirer.... Concí, II. (| xill" s. Tant ert 
[elle était] hlanche et vermeille qu'on s'i peüst mi- 
rer, llertc, m. Ccst le raireoirs perilleus, Oú Nar- 
cissus li orguilleus Mira sa face et ses yex vers, 
Dont iljutpuis mors tout envers, la llose, 1681. 
II xv" s. Et à brief dire, tant donne bon exemple do 
devotion à ceulx qui le voyent, que grands et petits 
s'y mirent, Boucic. iv, 3. || xvi0 s. Tel se mire 
qui iFest pas beau, et tel se baigne qui n'est pas 
net, marg. Lett. 3. Et comme les gens de guorrequi 
s'avouoient à lui se miroient à [imitaiont] ses in- 
constancos, d'aub. Ilist, ii,iriO Que lescanoniers 
no se lassentde tirer incessammont, sans bracquer 
ny mirer, mais seulement à coups perdus ct en 
ruyne, carloix, v, 25. C'est pourquoi jo suis miré 
ct recogneu par dessus ceux de ma vocation, et 
rcspecté par coux mesmos qúi ne me cognoissenjt, 
pari!, au Icclcur. Son are n'est plus faultior, ?a lle- 
cbe est advisée, Qui mire droict au emur sans y 
prendro viséc, rons. 213. Naturo nous a touts figu- 
rez de mesme paste, à fin que chascun se poust mi- 
rer et quasi recognoistre Fun dans Fãutre, la boétie, 
Scrv. volont. Dame qui frop se mire peu file, cot- 
grave. Qui bien se mire, bien se void; qui bien se 
void, bien so cognoist; qui biense cognoist, peu so 
priso; qui peu se prise, Dieu Favise, id. 

— ÉTYM. Berry, mirer, comparer ; wallon, se 
murer; genov. et norm. mirer, viser : il mire une 
riche. veuve; proveno. et espagn. mirar; ital. mirare; 
du lat. mirari, dont le sens est admirer. Le sens 
do contempler, sinon d'admirer, se trouve dans les • 
ancions textes, par une atténuation du sens étymo- 
logique. Cetle atténuation a conduit facilement au 
sens de regarder dans un miroir, de viser. 

f SURETTE (mi-rè-t'), s. f. Espcce de campa- 
nule, campannla speculum, Linné, dito aussi mi- 
roir de Vénus. 

-[ MIKEÜU (mi-reur), s. m. Instrumont au moyen 
duquel les arlilleurs dos batteries de oõle calculent 
à quellc portée sont les vaisseaux onnomis. 

— étym. Mirer. 
f MIRIFIQUE (mi-ri-fi-k'), adj. Qui fait qu'on s'é- 

merveille, mais avec un sen? dMronie ou deplai- 
santerie. Los mirifiques aventures, volt. Dial. xxiv, 
17. J'ai lu les remontrances; vrairaent le parlement 
d'Angleterro ne parlait pas autrement àCharles I"; 
cela est mirifique, le.Lctt. dMrpeníaí, isjuillet 1763. 

— HIST. xvi' s. Une volupté mirificque, rab. 
1,13. 

— ÉTYM. Lat. miripeus, de mirus, merveilleux, 
et faccrc, faire. 

{ MIRLICOTON (rair-li-ko-lon), s. m. Sorte de 
grosse pôchejaune, dite aussi pavie jaune. 

— hist. xvic s. Par ainsi de tous ceux-là se fera 
un arbre qui rapportera fruit parlicipant de Fabricot, 
de Fauberge, de la peche, do mire-couton et sem- 
blables, o. de serres, 074. Mirelicoton, cotghave. 

MIULIFLOKE (mir-li-flo-r'), s. m. Terme familier. 
Jcuno homme qui fait 1'agréable, le merveilleux. 
Je figurerais mal dans un cercle de petits mirliflores 
m'"0 d'epinay, Mém. t. n, p. 70, dans pougens. 

— étym. 11 y avait dans Fancien français mirli- 
fique, alteration de mirifique; on peut penscr que 
mirli/lore est une alteration analogue oú flor ou 
flcur remplace fique: qui est comme uno Bourmer- 
veilleuse. Francisque Miohel y voituno altérationde 
mille fleurs, dénomination prise des bouquets dont 
so paraient les éléganls du temps passé. 

f MIRLIRO (mir-li-ro), s. m. Terme do joux. Se 
dit, à Fbombre, de la réunion des deux noirs; celui 
qui les a reçoit deux fiches s'il gagne, et en paie 
deux s'il pord. 

MIRL1R0T (mir-li-ro), s. m. Corruption de mé- 
lilot (voy. ce mol). 

— hist. xvi0 s. Mirlirot, oudin, Dict. 
MIRHTON(mir-li-ton), s. m. || Io Tube crcux do 

roseau garni parles deux bouts avec une peluro d'oi- 
gnonouavocun morceau depeau de baudruebo, et 
autourdo laquelle s'enroiilo souvent un papier contc- 
nantun rébusou desdovises; un a pratiquó, aux ox- 
tremités, deux ouvertures latérales, sur Funo des- 
qucllcs on appliquc la bouche, en chantant un air 
populaire; la vibration dos peluros d"oigiion donne 
b la voix un son nasillard ct ridicule, qui fait que 
le mirliton n'est employé que par plaisanterio et 
pour faire rire; on le nomme à cause do cela flúte 
à Foignon. Des cbansous en quatro points Le froid 
nous dósole, Mirliton s'en est allé, bérang. Gau- 
driole. Les ceuvres dramatiques, Oü 1 intrigue, en- 
lacée et roulée en foston, I ouruo comme un rébus 
autour cFun mirliton, Yeu cités dans la Uevue des 
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Deux-Xondes, l" mars HS69, p. 220. || Vers de mir- 
liton, poesie de miiiiton, mauvais vers, poésie 
commune, vulgaire. [j 2° Coiffure de gaze qui était 
en usage au xviu0 siècle. Tout à coup, vers (740, 
on se prit de passion pour les cheveux courts 
roulés en boucles égales autour de Ia tête en 
façon de perruque ronde; les plaisants appelè- 
rent cette ooifrure le mirliton, et le nom lui en 
resta, feoillet de conghes, Caus. (Vun cur. t. 11, 
p. 252. || 3° Refrain populaire. || On le trouve aussi 
sons la forme mirlitot. Qu'en prole à sa juste co- 
lòre/ Un fils soit condamné d'un père, Je n'en dis 
mot; Mais qu'un vieux conseiller barbare Contre son 
ami se déclare, J'en disdumirlitot, AgnèsdeChail- 
iot (parodie d'Inès de Castro], par dominique. 
|| í' Terme de cuisine. Sorte de pâtisserie d'entre- 
mets, falte avecdes ccufs, da beurre, o a sucre, de 
la íleur d'orange, de la crême cuite, etc. 

— fiTYSI. Cest sans doute un de ces mots pns 
pour refrain, qui ne signifient rien par euv-mêmes, 
et dépondent du caprice du chanteur, comme birwi, 
Iralala, Ianlaire,ele. 

MIRMIDOtí, voy. MYHMIDON.   . 
f BURODER (mi-ro-dè) ou MIRADDER ("1"^- 

dc), v. a. Ajuster, faire la toilette. La Brinvdliers] 
monta seule etnu-pieds sur récbelleetsurléoha- 
faud et fut un quart ddieure mirodée [miraudée, 
edil de Jtouen], rasée, dressée et redressee par le 
bourrcau : ce fut un grand murmure et une grande cruaulé, stív. 22 juill. 1676. . 

— ÉTYM. Pans doute de mtrer. Au Mans, miro- 
der cnjoliver une surfaoe do lignes droites ou cour- 
bos' rniroãcure, ligne droite ou courbe destinée à 
faire un ornement. Miroder parait être aussi un 
mot de Rennes et des environs. Le patois nor- 
mand a miroler, ajuster avec soin. 

MUtOIR (mi-roir), s. m. || Io Verre étamé, ou 
métal poli, qui rend la ressemblance des objets 
qu'on lui présente. Se regarder dans un miroir. Je 
ne voux point m'amuser à vousdire... que votre 
teint a une beauté et une fleur qui assure que vous 
n'avoz que vingt ans; que votre beuche, vos dents 
et vos cheveux sont incomparables.... votre miroir 
vous le dit assez, ii°,c de la fayette, Portrait de 
}!me de Sévigné. 11 est de ce fils [Jesus] et de 
coito mère [Marie] comme de deux miroirs op- 
posés, qui, so renvoyant réciproquement tout 
cc qu'i!s reçoivent, par une espèce d'émulation 
mulüplient ' les objets jusqu'à rinfini , noss. 
i" sermon, Compass. de la Ste Vierge, 1. Trois 
beures au miroir tous los matins; c^st deux de 
trop, maintenon, Lett. d M. d'Aubigné, 28 fév. 
1078. Les Vénitiens eurent seuls, au treizième siè- 
cle, le secret des miroirs de cristal, volt. Mceurs, 
si. Los anciens Romains se servaient de miroirs 
d'étain que Fon fabriquait à Brindes, et il y a toute 
apparcnce que cet étain était mêlé de bismutb, 
jjuff. Min. t. v, p. (81, note (. On appelle miroir 
un corps dont la surface est assez bien polie pour 
réflécbir avec régularité la plus grande partie des 
rayons de lumicre qu'eIlo reçoit, dhisson, Traüé de 
phys. t. 11, p. 296, dans pougens. Pour pouvoir 
apercevoir un objet entier dans un miroir plan, 11 
faut que la longueur et la largeur du miroir soient 
moitié de lã longueur et do la largeur de l'objet,iD. 
ib. 1.11, p. soo. || Fig. Ne parlons pas de ces esprits 
faiblcs qu'on mène oil Fon veut par des louanges, 
qui s'arrêtent à tous les miroirs qui les flattent, 
qui s'6blouissoiit à la premibre lueur d'une faveur 
même feinte, noss. Vêtures, Pour laprofession d'une 
demoiselle, 1. Abi le peupl, ! océan! onde sans 
cesse émue!... Miroir oú rarement un roi se voit en 
beau! v. nuoo, Ilcrnani,iv, 2. || Peindre comme dans 
un miroir, représentor exactement. Vous nous pei- 
guez,comme dans un miroir, la beauté, la grandeur, 
la magnificence, Félenduc de toutes ces possessions, 
sév. (4 oct. (604. || Présenter le miroir, donner un 
miroir A quelqu'un pour qu'il gy regarde. |{ Fig. 
Présenter le miroir, dire la vérité, représenter sans 
ménagement. Lucile lo premier.... Aux vices des 
Romains présenta 1c miroir, boil. Art p. n. || Fig. 
Lo miroir de Fespérance, les idées flattouses qu'elle 
nous prósente. Dans nos refrains que le passé re- 
naisse; L'illusion nous rendra son miroir, bérang. 
Ilonsoir. || Terme d'archéologie. Miroirs étrusques, 
disiiues de bronze légérement concaves et munis 
(Fune queue, que Fon retrouve dans les tombeaux 
étrusques. Ou suppose avec vraisemblance que le 
cfllé concave était disposé en miroir. Le grand in- 
terêt actuel de ces bronzes est dans le côtc convexe, 
sur lequel sont gravés, au trait, des sujeis, !e plus 
souvent mylhologiques, et d une inylhologie ordi- 
nairement galante. Le savant Gerbardtafait un ou- 
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vrage sur les miroirs étrusques. |j 2o Nom donné, en 
oplique, à toutes les surfaces solides, polies, planes 
ou courbes, qui sont susceptibles de réfléchir la lu- 
mière. Miroir concave, convexe, prismatique, pyra- 
midal,paraboIique. || Miroir mixte,miroirdontla sur- 
face réfléohissante est composée de lignes qui sont 
droites dans un sens et courbes dansuuautre. 1| 3° II 
se dit de petits miroirs que les femmes out portés 
quelquefois comme bijoux. Une iolie demoiselle toute 
pleine de miroirs et de chames, pasc. Pens. vn, 25, 
éd. havet. || 4° Par extension, objet ou brillant ou 
poli comme un miroir. Ce parquet est un miroir. Ce 
misseau nous oífre le miroir'de ses eaux. Ce mau- 
vais temps, qui vous glaoe le Rhône et Ia Durance, 
nous a fait un miroir de la Seine, sév. (9 janv. 
(089. || 5° Fig. Modèle. La clémence du roi, le mi- 
roir des monarques, régnier, Sat. 111. Paites, s'U 
est possible, un miroir de votre âme, m. ib. xm. 
ô gloire de ton sexe, 6 miroir de ton âge ! tristan, 
Panthée, v, 9. Cet illustre empereur, ce miroir des 
grands princes, in. M. de Chrispe, 1, 3. || 6° Fig. Ce 
qui représente une chose et la met pour ainsi dire sous 
nos yeux. Médée est un miroir de vertu signalée, 
corn. Méd. 11, 2. L'occasion est belle, il nous la faut 
chérir; Nous serons les miroirs d'une vertu bien 
rare; id. /for. 11. 3. L^n nFinvite à le suivre, et 
Fautre me fait peur; Mais Fexemple souvent n'est 
qu'un miroir trompeur, m. Cima, n, (. Mais il [un 
songe] passe dans Rome avec autorité Pour fidèle 
miroir de la fatabté, m. Pohj. 1, 3. On peut sur 
le passé former des conjectures. — Le passé mal 
conduit n'est qu'un miroir trompeur, Oü Fceil bien 
éclairé ne fonde espoir, ni peur, id. Tois. d'or, m, 
4, Toutes les peintures ridicules qu'on expose sur 
les théátres, doivent être regardéés sans cbagrin 
de tout le monde ; ce sont miroirs publies oü il ne 
faut jamais témoigner qu'on se voie, mol. Critique, 
7. La science du cbristianisme, qu'est-ce autre 
chose qu'un miroir íidèle et céleste, dans lequel 
Jésus-Christ se représente ? noss. Panég. Ste Cather. 
2. J'ai fait, sans ypenser, le , portrait du saint que 
je dois exposer à vos yeux, comme un miroir de 
patience dans les persécutions,-un exemple de dou- 
ceur pour ses ennemis, un modèle des vertus épisco- 
pales, fléch. Panég. 11, 439.'Un discours trop 
sincère aisément nous outrage; Chacun dans ce 
miroir pense voir son image, boil. Sat. vn. || 7° Mi- 
roirs ardents, miroirs concaves, faits ordinaire- 
ment d'acier extrêmement poli, qui, rassembiant les 
rayons du soleil, fo.it prendre feu aux córps com- 
bustibles qu'on présente à leur foyer. Le miroir ar- 
dent que S. A. R. monseigneur le duc d'Orléans a 
acheté de M. de Tscbirnhaus est du moins un témoin 
irréprocbable d'une grande partie de ce qudl avait 
avance; ce miroir est convexe des deux côtés et est 
portion de deux sphères dont chacune a douze 
pio.ds de rayon, fonten. Tschirnhaus. L'histoire des 
miroirs ardents d'Archimède est fameuse; il les in- 
venta pour la défense de sa patrie, bufp. Hist. min. 
Introd. part. exp. (Euv. t. vn, p. (4(. Par la pre- 
mière expérience que j'ai falte, le 23 mars (747, à 
midi, j'ai mis le feu, à 66 pieds de distance, à une 
planclio de hêtre goudronnée, avec 40 glacesseu- 
lement, c'est-à-dire avec le quart du miroir envi- 
ron, id. ib. p. (62. Sans Finvention des miroirs ar- 
dents, personne n'aurait pu ni dü assurer que les 
rayons du soleil sont un feu véritable qui divise, 
qui brúle et détruit, comme notre feu que nous ai- 
lumons,vOLT. Phü.Newt.Nat.feu,inlrod.\\ 8oTerme 
de chasse. Morceau de bois taillé en are, portant 
plusieurs petits miroirs qui sont soutenus par une 
cheville au milieu de laquelle est un trou pour 
metlre une ficelle, afin de faire tourner ces miroirs; 
des fdets sont disposés pour prendre certains oi- 
seaux qui se laissent attirer par les reílets au 
soleil. Prendre des alouetfes au miroir. || Miroir an- 
glais, espèce de miroir il alouettes qu'un chasseur 
peut faire mouvoir en même temps qu'il tire. | \ Pêche 
au miroir, se dit d'une manière d'attirer le poisson 
en recevant dans un miroir la lumière de Ia lune. 
|| 9" Miroir magique, miroir métallique, sur lequel 
sont gravés légèrement des signes et des inscrip- 
tions cabalistiques, assez distinets pour être vus 
sans toutefois troubler les reflets du miroir, et avec 
lequel on prétendait deviner Favenir ou apercevoir 
les choses éloignées. Depuis laplus haute anliquité, 
en Asio, jusquTi la cour du régent, en France, 
jusquTi nos jours dans le Levant, ces miroirs ma- 
giques sont 011 usage et en vogue mystérieuse, de 
labobde, Émaux, p. 392.||10° Dans un langago très- 
grossier, miroir à putain, bel homme qui attire Fat- 
tention des femmes. Pour me donner un nom qui me 
soit convenable, Chlori3,iton jugement est plus que 

MIR 573 

raisonnable, Quand tu viens nFappeler un miroir à 
putains; Je n'en refuse point le titre ni Fusage : II 
est vrai, je le suis; tes"propos sont certains; Car 
tu fes bien souvent mirée en mon visage, st-amant, 
(Eiwres, Sonnet. H ,11» Terme de cuisine. CEufs au 
miroir, oeufs ouits sur le plat, sans que les jaunes se 
confondent avec les blanes, ce qui leur donne Fap- ' 
parence d'autant de petits miroirs. || 12° Terme de 
déooration de jardins. Pièce d'eau dont Ia forme 
rappelle celle d'un miroir. || Terme de pêcbe. En- 
droit d'une rivière oü la surface de Feau est très- 
unie. || 13° Ttrme d'administration forestière. Place 
oü Fon a enlevé Féoo.oe, sur un arbre, pour y met- 
tre Fempreinte du marteau. || 14° Terme d'archi- 
tecture. Ornement en ovale, taillé dans une mou- 
lure creuse.|] Terme de construction. Cavité produite 
dans le parsment d'une pierre par un éolat qui a 
pénétré trop profondément. |! 150Endroit d'unepeau 
de phagrin oü legrain n'est pasformé. || 16° En zoo- 
logie, partie des plumes du milieu de Faile de di- 
vers oiseaux qui tranche sur lesparties voisines par 
Ia netteté de ses limites et surtout par la dissem- 
blance de sa co-Jeur, avec ou sans reflet métalli- 
que. Le miroir est vert violet chez le canard sau- 
vage. La soucrourette [espèce de sarcelle] a sur 
Fépaul° Ia plaque bleue atec la zone blanohe au- 
dessous, et ensuite le miroir vert, tout comme le 
souorourou; le reste du corps et la tête sont cou- 
verts de taches d'un gris brun ondé de gris blanc, 
buff. Ois. t. xvii, p. 406. {j Taches qui terminent 
les barbes de la fausse queue de quelques oiseaux 
comme Fe paon. || Cheval bai à miroir, voy, miroitê, 
II 17" Ancien terme de marine. Cartouche de me- 
nuiserie placé au-dessus de Ia voCíte de Farrière, et 
portant les armes du prinoe ou la figure dont le 
vaisseau a tiré son nom. || 18" Terme de chasse. 
Fiente des bécassines à Faide de laquelle on recon- 
naitleur passage.|| 19° Miroir des Incas, ancien nom 
du fer sulfaté poli.|| Miroir d'âne, le gypse lami- 
naire. || Miroir de Sainte-Marie, miroir de la Vierge, 
miroir du pèlerin, la chaux sulfatée à lamés Man- 
ches. || 20" Miroir de Vénus, voy. mirette. j| Miroir 
du temps, mouron rouge. || 21° Espèce de pa- 
pillon de jour. || 22° Miroir, ordre militaire insti- 
tué en (4(0 par Ferdinand de Castille, après une 
vicloire remportée sur les Maures; la chalne était 
de fleurs de lis. entremêlées de griífons. 

— HIST. xm" s. Miraours de chevalerie Fu il, lant 
com il a vescu, ruteb. 5(. Quiconques veut estre 
ovriers d'estain, c'est à savoir fesieres de miroirs 
d^stainjde fromaus d'estain, de souneites.... Liv. des 
mel. 43. Cartretout cil qui ont à vivre Devroient ape- 
ler ce livre Le miroer as amoreus, la Pose, (0687. 
Ainsinc cum li mireors montre Les choses qui li 
sunt encontre, Et i voit Fen sans couverture Et lor 
color et lor figuro, ib. (663. || xive s. Un mirouer 
d'or, poinçonné deliors à lis, et dedans est une an- 
nonciation esmaillée sur le blanc, de labobde, 
Émaux, p. 390. Certes, s'il n'est hardis, il no vaut 
pas deux gans, Fors pour faire jalous et nous et nos 
enfans; Cest un mirois à dames pour eslre dece- 
vans, Baud. de Seb. m, co. ||xve s. Celle dure 
aventure lui devoit bien estre [au comtc de Flan- 
dres] un grand mirouer, et dut estre toute sa vié, 
froiss. 11,11, (57. Aristides qui mit à. la mesure de 
justice tout le pays de Grece, et qui fut le mirouer 
de continonce et de vertu, Boucic. 111, (3. |1 xvi0 s. 
Quand, miroir de moi mesme, en moy je me re- 
garde, Je voy comme le tans m'est sans frnict es- 
coulé, desportes , (Euvres chrestiennes, Sonnets, 
(7. Le prince partant de St-Denis (comme estant 
logé au milieu), aussi accompagné du cardinal de 
Cbastillon,. des vidames de Chartres et d'Amiens, 
des comtes de Saux et de la Suze, ayant pris pour 
mirouer Stuart avec 33 Escossois : tout cela marcha 
jusques au pavé, d'aub, Ilist. 1, 2(6. En chacune 
branche de paruge, celle qui s'appeUoit mirouer 
de fief [Ia branche ainée] par Fancienne coutume 
du Vexin, pouvoit porter la foi pour toutes les au- 
tres, loysel, 028. II n'y a meilleur miroir que le 
vieil ami, cotgrave. Le miroir porte en soy I/imaige 
laquelle il ne voit, leroux de lincy, Prov. t. 11, 
p. (76. Un miroir ardent d'as3ier, tout rond, à deux 
bords dorez et entre deux ung cercle d'asur, Fen 
vers dudit miroir tout doré, de laborde, Émaux, 
p. 392. 

— ÉTYM. Mirer; Berry, mirouer, miroué; bour- 
guig. rnirô ; lo Mans, mireux; provenç. mirador. II 
y a deux formes pour ce mot: miraor, mireor et 
le provençai mirador signifient propremont le «u- 
reur; miroir, miroir, miroer, mirouer, signineu 
Finstrument à mirer. ,, 

f MIROITANT, ANTE (mi-roi-tan, tan l), aaj. 
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||i°Qui miroite,quiaréclatd'unmiroir. Surfaoe mi- 
roitante. (| 2" S. f. La miroitante, diailage métallique. 

MIUOITÉ, ÉE (mi-roi-té, tée), pari. passé de 
miroifer. || Io Rendu semblable à un miroir. Et sans 
doute fdisait DavoustJ qu'on oubliait ce chemin 
couvert de givre, battu et miroité par les pai de 
tous ceux qui les deyançaient, ségub, Hist. de 
Nap. ix, 9, || 2° Robes miroitées, se dit, ohez le cbe- 
val, des robes dans lesquelles on remarque des 
plaques arrondies plus brillantes ou d une nuance 
plus claire que le fond de la robe. 
 RERI. Miroité n'est dans le Dictionnaire de TA- 

cadémie qu'au 2° sens. 
t MIROITEMENT ( mi-roi-te-man ), s. m. Eolat 

qu'un6 surfaoe polie jette en réíléchissant la lumière. 
Le défaut de Tliuile pour les compositions monu- 
mentales ftableaux] estle miroitement qui empêche 
le spectateur de saisir Tensemble de ra2uvre;iAVE- 
leyEj Rer. des Deux-Mondes, 15 déc. 1866, p. 842, 

— ÉTYM. Miroüer. 
f MIROITEU (mi-roi-té). i| Io V. a. Rendre sem- 

blable à un miroir (sens qui n'ost pas dans le Dict. 
deTAcadémie). || 2'' V. n. Jeter des reflets ondoyants. 
[Le firmament pur] On dirait Teau des mers, quand 
une faibla brise Fait miroiter les.ílots oii le rayon 
se brise, lamart. Joc. ii, 77. 

— étym. Miroir, par une dérivation irrégulière 
oú l'r a disparu; ce devrait être miroirer. 

MIROITERIE (mi-roi-te-rie), s. f. Commerce de 
rairoirs. 

— ÉTYM. Miroilier. 
MIROITIER, IÈRE (mi-roi-tié, tiè-r'), s. m. et f. 

|| 1° Celui, ceíle qui fait, répare et vend des mi- 
roirs. Les miroitiers s'appelaient, dans leurs lettres 
de maltrise, miroitiers-lunetiers, et leur profession 
était synonyme de celle d^pticien, et comprenait 
Ia fabrioation des verres de tous genres relatifs à 
1'optique. || Adj. Maltre miroitier. || 2o Ouvrier qui 
met les glaoes au tain, les coupe, etc. 

— ÉTYM. Miroir; IV a irrégulièrement disparu; 
ce devrait être miroirier. 

f MIRO-MIRO (mi-ro-mi-ro), s. m. Nom vulgaire 
d'une espèce de gobe-mouohes. 

f MIRONTAINE (mi-ron-tè-n'!) et MIRONTON 
(miron-ton). Sorte de refrain popuíaire qui n'est que 
pour le son et n'a point de sens. 

MIROTON (mi-ro-ton), s. m. Terme de cuisine. 
Mels composé de tranches de boeufdéjà cuites qu'pn 
assaisonne de différentes manières, et surtout avec 
iles oignons coupés en tranches très-minces et 
bien cuits. Cette pauvre filie, il ne faut pas lui de- 
mander quelque chose de bien difflcile, un miroton, 
une blanquette, les premiers éléments, scribe et 
mazères, Yatel, so. 8. || Miroton de pommes, espèce 
de compote de pommes. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
| MIRZA (mir-za), s. m. || Io Chez les Persans, 

titre d'lionneur, prinoe. Mirza se placo ordinaire- 
ment après le nom propre; quand il le precede, il 
cquivaut à monsieur en français. 11 était fils unique 
d'un mirza du pays; c'est comme qui dirait mar- 
quis parmi nous, ou baron chez les Allemands, 
volt. Le blanc et le notr. ||20 Sorte de bijou que 
les femmes ont porté autrefois. EUe mct à son 
oreille des mirzas d'émeraude3, genlis, Yeillées du 
chdt. t. i, p. 34, dans pougens. 

— ÉTYM. Persan, mínza, oontraotéde Tarabe emir, 
prince, émir, et du persan záda, fils: fils de prince. 

MIS, MISE (mi, mi-z'), part. passé do mettre. 
II Io Colloqué en quelque licu. Un livre mis dans 
uno bibliothèque. || Fig. Les volontés nc sont pas seu- 
iemont souffertes par sa patience [de Dieu], mais 
encore mises sons le joug de.sa puissance souve- 
raine et inévitable, uoss. Déf. de la Irad. xi, 13. 
11 Main iniso, voy. mainmise, qui s'estécrit en tfeux 
mots. || Avec un infinitif. Les quenouilles do mais, 
mises bouillir dans de l'cau de fontaine, sont re- 
drées à moitié cuites, chateaub. Amirique, Féte 
(on dit mieux mises à bouillir). ][ 2o Bien mis, 
mal mis, bien, mal babillé. Un genlilliomme 
Jeune, bien fait, et des mieux mis do Romo la 
font. Court. S il rencontre un jeune bommo mieux 
mis cjug lui, j. j. rouss. IfjiTim iv. Elle ^rrivait coifféc 
en cbeveux, mise à peindro, genlis, Ad.ct Théod. 
t. l,p. 156,dans pougens. H 3° Termedemarine. Être 
mis oujeté au plein ou sur des rocbes, être porté au 
plein ou sur des rocbes par suite du mauvais temps 
ou de circonstanoes indépendantes de la volonté. 

MISAINE (mi-zè-n'), s. f. || Io Terme de marine. 
Mât d'avant, mdt qui est aupròs du beaupré. || La 
voile de misaine, ou, simplement, la misaine, la 
voile attachée à ce mât. || 2"Les pêcheurs normands 
donnent aussi ce nom à un morceau de toile qu'ils 

mettent pour les garantir de l'eau de Ia mer lorsqufils 
font la péche de la morue. 

— HIST. xvi" s. Eust esté pris le dit Espaignol, 
roais en se defendant advisa le vent, et se meit 
audessus; et, pour fuirplus tost, meit la mizenne 
soubs restouyn,qui est une voile tenantà.undesbouts 
de 1'antenne, pendant hors sur le bord du navire, 
mise là pourfaire hastivefuiteouviste chasse, J. d'au- 
ton, An», de Louis XH, p. 34s, dans laoürnf,. 

— ÉTYM. Ital. mezzana, qui, au moyen âge, dé- 
signait la voile du mât du milieu, alors qu'arli- 
mone nommait la grande voile bissée au mât. de 
Tavant, jal. 

MISANTIIROPE (mi-zan-tro-p'), s. m. || 1° Celui 
qui hait les bommes. Le Misantbrope, comédie de 
Molière représentée en 1666. Une chose de fort 
grand cours Et da beauté très-singulière Est une 
pièoe do Molière; Toute la cour en dit du bien; 
Après son Misantbrope il ne faut plus voir rien; 
Cestun cheWceuvre inimitable, subligny, laMuse 
Dauphine ( 1666 ). Timon, ou le misanthrope, 
peut avoir Táme austère et farouche; mais extérieu- 
rement, il est civil et cérémonieux, la bruy. xi. 
J'ose prendre le parti de l'humanitó contre ce 
misanthrope sublime, volt. Pensées de Pascal, 
Avant-propos. H 2° Homme bourru, chagrin, en- 
nemi du commerce des autres bommes. Le rappor- 
teur de mon père, parmi sa solitudo ordinaire, 
s'était rendu un vrai misanthrope, personne ne se 
pouvait vanter de le savoir gouverner, Francion, 
1. ur, p. H 5. || 3° Adjeotivement. ün caractère misan- 
thrope. || 40S'est dit aussi dujeu nommé le solitaire. 

— HIST. xvi" s. L'ofrre que fist Timon le misan- 
thrope à ses ingrats Atheniens,RAB.Paní.iv, anc.prol. 

•— ÉTYM. MtuávOpwTto;, de piaEÍv, hair, et av- 
OpwTtoç, homme. 

■[ MISANTUROPERIE (rai-zan-tro-pe-rie), s. f. 
Mot employé par , Mme de Sévigné avant que mi- 
santhropie fútenusage, et signiliantplutôt, àcause 
de sa finale, métier de misanthrope, affectation de 
misanthropie. Dites-moi s'jl [Vardes] est biendésolé 
de la longueur inflnie de son exil, ou si sa philo- 
sophie et un peu de misanthroperie soutiennent son 
coeur contre les coups de Tamour et de la fortune? 
SÉV. 28juin 1671. ' 

MISANTHROPIE (mi-zan-tro-pie), s. f. Caractère 
du misanthrope, haine des bommes. Ma misan- 
thropie augmentant tous les jours, je déclarai que 
je ne voulais plus recevoir personne, genlis, Yoeux 
lémérairés, t, i, p. 178, dans pougens. || Terme de 
médecine. Aversion pour les hommes et pour la 
société, c'est un symplôme de la mélancolie et de 
Fhypocondrie. 

— ÉTYM. MtaavOpwma, de [«ffávâpcoTco;, misan- 
thrope. 

M1SANTUROPIQUE (mi-zan-tro-pi-k'), adj. Oui 
a le caractère de la misanthropie. Ce ne furent [des 
écrUsd'Alph.Rabbe]que des compilations faitesavec 
hâteetfatigue, et dans lesquelles étaient jetéesçà et 
là des pages éloquentes, expression de ses misan- 
thropiques douleurs, carrel, (Euvres, t. v, p. 217. 

MISCELLANEA (mi-ssèl-la-né-a) ou MISCELLA- 
NÉES (mi-ssèl-la-née).s.m.pí, Mélangesdelitlérature. 

— étym. Lat. miscellancus, do miscellus, mêlé, 
de miscere, mêler. 

f MISCHNA (mi-chna), s. f. Recueil de tradi- 
tions rabbiniques dopuis Moise; il a servi do fon- 
dement au talmud et en forme la premicre partie. 
|| On trouve aussi misnah. 11 [le P. Morin] assure 
que la misnah ne put ètro composée que Tan 300, 
et le talmud de Babylone Tan 700 environ, dider. 
Opin. des anc. philos. (juifs). 

r- ÉTYM. Hébreu, mischna, remaniement. 
f MISCIIN1QUE (mi-ohni-k'), adj. Qui a rapport 

à la mischna. Les éciivains mischniques. || Substan- 
tivemcnt. Los mischniques. 

MISCIBILITÉ (mi-ssi-bi-li-té), s. f. Terme di- 
dactique. Qualité de ce qui peut se mêler. 

— étym. Miscihle. 
MI.sr.IBLE (mi-Ssi-hT), adj. Terme didactique. Qui 

est douó de la miscibilité. L'eaii et Talcool sont 
misoibles. 

— étym. Lat. miscere, mêler. 
MISE (mi-z'), s. f. || 1° Ce qu'on met soit dans 

une société do commerce, soit au jeu. Nous jouons 
petit jeu, la mise n'est que do cinq francs. lis 
avaient des comptoirs, des facteurs, des agents, 
Des registres cxacts de mise et de recetle, la font. 
labl. xix, 7. Les bommes ti ròrcnt au blanc une 
mise dounée par Mme d'Orbe, J. J. rouss. Ilél. v, 
6. Lo ciei a béni Tentreprise, Et nous avons au 
moins décuplé notre raiso, saurin, Beverlci, m, 8. 
|| 2" Enchèro. J'ai fait plusieurs mises; mais on a 

toujours surenchéri. || S" L'emploi de Targent, la 
dépense; Tétat qu'on en dresse dans un compto 
(vieilli en ce sens). La mise excède la receite. H Fig. 
N'en faire ni mise ni receite, ou ni mise ni compto, 
n'en tenir compte. Ce brave seigneur me dit que je 
ne me misse point en peine; que, Je ce pas, il de- 
pêchait un de ses subslituts à Saint-Germain pour 
avertir le roi des ruses de M. deLiancourt; et, 
quant à Royer, que je n'en fisse ni mise ni receite, 
d'autant que c'était un homme couohé bien avant 
dans ces registres et en bien noirs caractères, fr. 
garasse, íieaí des persécutions contre les jésuites, 
ms. inédit, cité par eu, nisard, Journal de Vin- 
struclion publique, 2 aoüt 1800. De toutes ces 
plaintes féminines, je n'en fais ni mise ni compte, 
gui patin, Lettres, t. iv, p. 162, dans pougens. 
|| 4° Qualité d'une monnaie qui a cours. Monnaie 
de mise. Ces espèces-là ne sont plus de misé. 
|| Fig. et familièrement. De mise, qui est reçu, 
accepté, trouve faveur, en parlant des personnes. 
Aller dans Tautre monde est très-grande sottiso, 
Tant que dans celui-ci Ton peut êlre de mise, mol. 
Sgan. 4. Cest un homme qui est de mise un quart 
d'heure de suite, qui, le moment d'après, baisse, 
dégénère, perd le peu de lustre qu'un peu de mé- 
moire lui donnait, la eruy. 11. [Le duc de Sully] 
c'eút été un honnête homme ot de mise, s'U n'e(it 
point été si élrangement et si obscurément dé- 
bauché, st-sisi. 336, 168. J'ai vu une femme à la 
foire qui avait quatre mamelles et une queue de 
vache à la poitrine; elle était monstre sans difíi- 
oulté, quand elle laissait voir sa gorge, et femme 
de mise quand elle la cachait, volt. Dict. phil. 
Monstres. || Cet homme est de mise, il est fait pour 
la bonne oompagnie. Garçon bien fait, beauparleur 
et de mise, lafont. Gag. Favais partout quelque 
connaissanoc de mise, 1. J. rouss. Em. v. {| Se faire 
de mise, se faire recevoir, aocueillir, 11 y [à Paris] 
vient de tous lieux des gens de toute sorte; Et 
dans toute la Trance il est fort peu d'endroits 
Dont il n'ait le rebut aussi bien que le cboix; 
Comme on s'y connalt mal, chacun s'y fait de 
mise, corn. Ment. 1, i. || En parlant des choses, 
être de mise, êlre valable, convonable. Ceux qui 
ont dit que la neige est noire ont laissé des suc- 
cesseurs qui, s'ils ne disent la même imperti- 
nence, en diront d'autres qui ne seront pas de 
tnoilleure mise, malh. ò lialsac, dans godefhoy, 
Lecc. de Corn. t. 11, p. .49. Combien en connais- 
sais-je àqui tout est de mise! régnieh, ílíoí. 111 
est impossible qu'on sfimagine qu'à des personnes 
de votre rang et à des esprits de Texcellence du vô- 
tre, on presente rien qui ne soit de mise, puisqiTil 
est tout vrai que vous avez un tel dógoút des mau- 
vaises choses.... corn. Clit. dédic. au duc de I.ongue- 
villc. En üeu de súretél0babilestdemise,in. I Illu- 
sion, iv, o. Yenez, cetto raison est de mauvaiso mise, 
id. Placo rog. 11, 8. Ces beautés [à la sccne] étaient 
de mise en co temps-là, id. Ex. du Cid. Que loul y 
soit bien ajusté, Que rien n'y penebo d'uii côté, 
Rien n^ soit de mauvaise mise, Rien n'y sente la 
barbe grise, id. Poés. ãiv. Jlagatelle. Ton cxcuse 
n'est point une excuse de mise, mol. Amph. 11, 3. 
On est blâmable de ne pas mettre ses goüts et ses 
répugnances au niveau des goüts et des répu- 
gnances qui sont de mise, le p. buffier, 1720, 
dans despontaines. || Cette étolfe n'est pas de mise, 
iTest plus de mise, elle n'est plus de mode, ou biou 
la saison de la portor est passée, ou enlin elle 
est uséo. |] 5° Terme de jurisprudenco. Mise en 
possossion, formalité juridique par laquelle 011 
est mis en possession d'un bien. || Mise en accu- 
sation, en jugement, décision par laquelle on 
mct un prévenu en accusation, un accusé en 
jugement. II Mise en liborté, décision par laquelle 
le prévenu ou Taccusé est mis en liborté. H Miso 
on causo, action d'appeler une personne dans nu 
prooès.'|| Mise endélibéré, jugement qui ordonneun 
délibéré. || Mise en demeure, iiiterpellation faite au 
débiteur, pour qu'il ait à remplir ses obligations, et 
déclaration que, passé tclle époque, il sera consi- 
déró comme relardatairc. || Frais et mise d'cxécu- 
tion, frais qu'ün créancler est obligé de fairo pour 
employer son titre. || Mise à prix, déclaration du prix 
d'un objet, qui est faite en divorses circonstances 
par le vendeur. || Mise en état do siége, déclaration 
officielle des mesures prises pour la défense d'uiie 
ville, d'un pays. 1|6° Mise en vente, Taction de 
vendre ou faire vendre quelque chose.JJ 7° Terme de 
commerce. Mise hors, argent débourse, avancé pour 
les1 frais dhine entreprise. H 8" Mise en oeuvre, 
Taction de mettre en oeuvre une matière quelcon- 
que. 11 9° Mise en scène, les préparatifs, les soins 
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qu'exige la représentation d'une pièoe de théâlre. 
Une mise en scène dispendieuse. |{ Mise eu aclion, 
l'aotion de donner un effet réel h. Rien ne retarda 
les mouvements des troupes, qui étaient lamise en 
action de ce manifeste [la déclaration du mars 
<815 des puissances alliées contre Napoléon], ville- 
main , Souvenirs contemp. les Cent jours, v. 
|| 10° Terme d'impnmerie. Mise en pages, l'action 
de rassembler les paquets de composition pour en 
faire des pages et des feuilles. || Mise en train, Tac- 
tion de tout disposer pour le tirage d'iine forme. 
(| Mise en casse, action de jeter les lettres dans les 
cassetíns. H En général, mise en train, acte par le- 
que! on fait commencer un travail, ou par leque! 
on met en action un mécanisme quelconque. 
{| 11° Mise en subsistance, position d'un militaire 
momentanément attaché, quant à l'administration, 
à un autre corps que le sien.H Mise en disponibilité, 
peine iníligée à un officier, à un fonctionnaire ci- 
vil, par laquelle toule fonction lui est ôtee, sans 
qu'il soit destitué. || Mise à la retraile, aclion de 
donner saretraite àun employé. || Mise àpied, inter- 
diction de travailler dont l'adminisfration frappe un 
cocherquiacommisquelquefautegrave; se dit, par 
extension, d'un fonctionnaire destitué ou disgracié. 
II 12° Terme de construction. Mise en ligne, manière 
de construire unmur àparement vertical, ensegui- 
dant surdesficeliesoulignes tendues. |1 13°Terme 
de marine. Mise à Teau d'un bâ-timent, son lancement 
duchantier.|| Miseen placedes couples, leurélévation 
sur Ia quille aux points oü ils doivent rester dès le 
commencement de la construction. || 14° Terme de 
musique. Mise de voix, tenuefaite sur une des notes 
les plus sonores du diapason, en passant insensible- 
ment du pianisssimo au forté et du forté au pianis- 
simo. || 15° Manière de se mettre, de se vêtir. Votre 
filie a vraiment une mise divine, picasd, Entréc 
dans le monde, i, 10. || Mise en ce sens est un néo- 
logisme qui n'est dans le DictionnairedeTAcadémie 
qu'à partir de Tédition de 1836, et qui estblâmé par 
Mme de Genlis: Sa mise, une mise décente, en par- 
lant de fltabiliement de quelqu^n, expressions 
condamnées, Mém. t. v, p. 95, dans poügens. 
|| 16° Bassin carré destiné à recevoir le savon 
quand il est cuit, afin qu'il s'y refroidisse. 
|| 17° Trou conique par lequel on verse la graine de 
moutarde dans le moulin. || 18° Pièce de fer forgée 
à laquelle on donne la forme propre à être soudée 
exactement à une masse ou à un autre morceau de 
fer. |{ Pièce de bois sous lapresse du papetier. || Dis- 
position des pièces de bois d'un train à flotter. 
|| 19° Mise-bas, parturition. La mise-bas de cette 
chienne. || 20° Mise-bas, se disait autrefois des ha- 
bits qu'on ne veut plus porter, et qu'on donne aux 
domestiques ou aux pauvres. Donner sa mise-bas. 

— HIST. xin' s. Si vous prient come à seigneur.... 
que vous asseurés la mise à tenir, et sachiés que il 
ne souCeroient en nule maniere la guerre, villeh. 
cxxiii. Mestre Guillaumes au roi vint, Lã oü des 
gens ot plus de vingt; Si dist: « sire, nous sons en 
mise Par le dit et par la devise Que li prelat devi- 
seront, buteb. 76. En toz tex [tels] cas doivent estre 
li parçonniers ols, li quel ne voelent riens metre es 
mises de Tiretage, beauh. xxii, 2. Procureres nepot 
fere pes ne mise ne accotdance ne concordance de 
le [la] querele son segneur, se li pooirs.... id. iv, 
30. || xtv0 s. Le magnifique fait toles despenses et ex- 
pose grans mises pour bien et it bonne fin, oresme, 
Eth. ' 13. || xv° s. Et davantage luy payer dix mil 
Angloys pour quatre moys, afim que plus aysament 
il portast les mises de Parmée, comm. vi, 2. || xvi" s. 
Ce n'est pas defense de mise ni de recepte, si 
ITiomme estant doué de sens allegue quTl n'a point 
d'oreiIle pour ouir la verité, calv. Instil. 26. La 
monnoie n est pas de mise j je n^n saurois avoir ni 
pain ni vin, desper. Contes, xxi. Quand mise ou 
arbítrage est mis sur deux qui ne se peuvent accor- 
der, i!s ne peuvent prendre un tiers, s'il ne fut mis 
eu lamise [compromis], loysel, 3bo. Nous sommes 
grands mesnagiers do nostre mise, mont. i, 314. II 
s'est desmis de sa bourse, de sa recepte et de sa 
mise, m. I, 318. Nous appelons monnoye, non celle 
qui est loyale seulement, mais la faulse aussi qui a 
mise, ID. III, "'l- naifveté et la verité.pure, en 
quelque siecle que ce soit, treuvent encore leur op- 
portunité et leur mise, m. m, 238. L'aclieteur qui 
auroit fait laditte misa à prix do la choso subhas- 
tée, Coust. génir. 1.1, p. 078. 

— ÉTYM. Mis. . 
+ MISGR (mi-zé), v. w. Terme qui se dit dans quel- 

ques provinces pour enchérir. Ne misez pas sur mor. 
— Rtym. Mise. n . „ , 
MISÉRABLE (mi-zé-ra-bl*), adj. || 1° Qui ost dans 

la misère, ou dans le malheur. Selon que vous sorez 
puissantou misérable, Les jugements de cour vous 
rendront blanc ou noir, la font. Fabl. vn, I. La 
grandeur de Thomme est grande en ce qu'il se 
connait misérable, pasc. Pens. i, 3, éd. iiavet. II 
[rhomme] veut êtreheureux, et ü se voit misérable, 
id. ib. i, 8. Cest être d'autant plus misérable 
qu'on est tombé de plus haut, id. ib. vm, t3. On 
n'est pas misérable sans sentiment : une maison 
ruinée ne Test pas; il n'y a que Thomme de mi- 
sérable, id. ib. xxv, 82. Nous sommes plaisants de 
nous reposer dans la société de nos semblables ; 
misérables comme nous, impuissants comme nous. 
id. ib. xiv, i. Nous voici donc, hélas ! à ce jour dé- 
testable Dont la seule frayeur me rendait misérable, 
rac. Théb. i, <. Et ce béros aimabie Est aussi mal- 
heureux que je suis misérable, id. Mithr. n, I. Hal, 
craint, envié, souvent plus misérable Que tous les 
malheureux que mon pouvoir accable, id. Eslh. n, 
I. Mais dans Tennui qui m'accable, Si mes amis 
sont heureux, Je seraimoins misérable, volt. Usage 
de la vie. Le plus heureux est celui qui souffre le 
moins de peines; le plus misérable est celui qui 
sent le moins de plaisirs, J. J. rouss. Ém. n. || Par 
exagération. Ce misérable M. d'Auxerre n'a pas même 
un bon carrosse? maintenon, Lett. d Mme de Cay- 
lus, 24 nov. 1716. |] 11 se dit des choses. Une misé- 
rable condition. Son sort est misérable. La plu- 
part des hommes emploient la première partie de 
leur vie à rendre 1'autre misérable, la bruy. xi. 
|| Faire une fin misérable, mourir dans la misère, 

et aussi mourir d'une mort funeste. || 2° Digne de 
pitié. Misérable, je puis adoucir des taureaux, 
Et je ne puis toucher les volontés d'un homme, 
corn. Médée, m, 3. Misérable vengeur d'une 
juste querelle, Et malheureux objet d'une injuste 
rigueur, id. Cid, i, 9. Misérables huraains, ceci 
5'adresse à vous, la font. Fabl. x, 13. ||11 se dit 
aussi des choses. Cest une misérable suite de la 
nature humaine, pasc. dans cousin. On tralne, on 
va donner en spectacle funeste De son corps tout 
sanglant le misérable reste, rac. Eslh. ni, 8. || 3° Di- 
gne de mépris et de haine. II faut être bien misé- 
rable pour faire une telle action. Le croyez-vous 
vous-mêmes, misérables que vous étes? pasc. Prou. 
xvi. Misérable, tu cours à ta perte infaillible, rac. 
Fhèdre, iv, 3. Misérable I et jevisl et je soutiens 
Ia vue De ce sacré soleil dont je suis descendue, id. 
ib. iv,o. Misérable Zaire ! Tu ne jouiras pas.... volt. 
Zaire, v, 7. || 4° Qui est sans valeur, sans mérite. Un 
auteur misérable. N'avez-vous point de honte de 
mo mettre en état d'appréhender auprès de vous 
un misérable bourgeois? bussy, dans richelet. 
Un misérable faiseur de vers, patru, Oraison pour 
Archias, dans richelet. Lucrèce était un miséra- 
ble physicien, et il avaitcela de commun avec toute 
Tantiquité, volt, Dict.phil. Poetes. ||I1 se dit aussi 
des choses. Un livre misérable. Si vous ne nTaimiez, 
il faudrait brúler mes misérables lettres avant que 
de les ouvrir, sév. 425. 11 n'y a rien de plus écla- 
tant [que la gloire], ni qui fasse plus de bruit parmi 
les hommes, et tout ensemble il n'y a rien de plus 
misérable ni de plus pauvre, boss. la Vallière. 
Rien n'esl si petit et si misérable que de se donner 
pour ce qu'on n'est pas ot se faire honneur du per- 
sonnage d'un autre, mass. Carême, Doutes sur la 
relig. Telle est la misérable faiblesse des hommes, 
qu'ils regardent avec admiration ceux qui ont fait 
du mal d'uno manière brillante, et qu'ils parleront 
souvent plus volontiers du destrueteur d'un empire 
que de celui qui Pa fondé, volt. Charles XII, dis- 
cours. Cest une misérable con.-olation d'apprendre 
que des monstres sont abhorrés, mais o'est la seule 
qui reste à notre faiblesse, id. Lett. d'Alemb. 
18 juill. 1760. Je Pai lu, sans pouvoir y glaner une 
misérable ligne qui me servit, dideh. Salondeitei, 
(Euv. t. XIV, p. 391, dans pousens. Quelques-uns, 
tels que les fourmiliers, les paresseux, etc. sont 
d'une nature si misérable, qu'ils ont A peine les fa- 
cultés de se mouvoir et de manger, buff. Quadrup. 
t. v, p. 168. Tous ces êtres sont misérables sans être 
malheureux, et, dans ses produetions les plus né- 
gligées, la nature parait toujours plus en mère 
qu'en marâtre, id. ib. t. vi, p. 88. Ahl monsieur, 
me dit-il, ma santé est bien misérable, et il entra 
dans le détail de ses maux de nerfs.... marmontel, 
Mém. vm. |15° Substantivement. Un misérable, une 
misérable, celui, celle qui est dans la misère ou dans 
le malheur. Comme les joies des misérables ne du- 
rem guère, voit. Lett. 25. Puis la peur de la mort 
sied mal aux misérables, rotr. Bélis. i, 2. II ne se 
faut jamais moquer des misérables; Car qui peut 
s'assurer d'être toujours heureux'? la font. Fabl. v, 

17. En un mot il languit, le pauvre misérable, mol. 
Éc.desf. II, 6. J'aime lesbiens,parce qu'ils donnent 
le moyen d'en assister les misérables, pasc. Pens. 
xxiv, 69, Et pour nous rendre heureux, perdons les 
misérables, rac. Brit. n, 8. || II se dit aussi de ceux 
qui sont dans une condition inférieure, ou de gens sans 
ressources. Quand nous faisons besoin, nous autres 
misérables, Nous sommes les chéris et les incompa- 
rables, mol. VÉt. i, 2. Moi qui sens de Ia pitié pour 
ce qui s'appelle des misérables, maintenon, Lett. d 
Mme des Ursins, 4 juill. 170o. Lorsqu'en 1763 la 
Floride fut cédée par la cour de Madrid à celle de 
Londres, les cinq ou six cents misérables qui végé- 
taientdans cette région se réfugièrent à Cuba, ray- 
nal,íffsí.pftíí. xu, il. || 6° Celui,celle qui est digne 
de haine ou de mépris. On distingue les hommes 
en deux classes : la première, des hommes divins 
qui sacrifient leur amour-propre au bien public; la 
seconde, des misérables qui n'aiment qu'eux-mê- 
mes, volt. Trait. mélaph. ch. 8. || Cest un miséra- 
ble, ce n'est qu'un misérable, c'est un homme de 
néant, ou c'est un très-malhonnête homme. (1 Dans 
ce dernier sens, on dit quelquefois : c'est un grand 
misérable. || Cest un petit misérable, se dit d^n en- 
fanlvicieux, et aussi d'une personne sans consistance. 
Comment! petit misérable, vous faites entendre qu'il 
n'y a que de mauvais catholiques qui aierit justifié 
Jean Calas, rétabli sa mémoire, et déclaré sa fa- 
mille innocente! volt. Facéties, Quest. sur lesmir. 
17° íeííre. || Cest une misérable; la misérable, en 
parlant d'une femme que l'on méprise. Quoi! cette 
misérable à mon fils destinée DécIare maintenant sa 
haine contre moi! rotr. Antig. iv, 2. 

— HIST. xvi° s. On dit que la consolation des mi- 
sérables est d'avoir des pareils, VAmant ressusr.ité, 
p. 502, dans lacurne. Au dernier coin se sied la 
miserable crainte, d'aub. Tragiques, la Chambre 
dorée. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. miserable; ital. mise- 
rabile; du lat. miserabilis, de miserari, avoir pi- 
tié (voy. misère). 

MISÉRABLEMENT (mi-zé-ra-ble-man), adv. 
D'une manière misérable. Pour cette cassolette [ca- 
deau du cardinal de Retzj, dispensez-moi, ma bonne, 
de retourner misérablement là-dessus, sév. 26 juin 
1075. La vie de Thomme est misérablement courte, 
pasc. Amour. Ils périrent tous deux misérablement, 
boss. Bist. i, 6. Beaucoup de juifs chassés d'Espa- 
gne par Ferdinand et Isabelle se sont réfugiés à 
Tétuan. à Méquinez, à Maroc, et y vivent misérable- 
ment, volt. Moeurs, 162. 

— HIST. xiv" s. Et fineroit sa vie ainsi mescha- 
ment et miserablement, oresme, Eth. 22. 

— ÉTYM. Misérable, et le suffixe ment. 
f M1SÊRAT10N (mi-zé-ra-sion), s. f. Sentiment 

de pitié, ellet de la miséricorde. Un Dieu si bon et 
si bienfaisant, dont les miséricordes n'ont point de 
bornos, dont les infinies misérations éclatent magni- 
flquement par-dessus tous ses autres ouvrages, boss. 
Sermons, Ánges gardiens, l, 

— HIST. xiv" s. Miseracion, Chron. franç. ms. de 
Nangis, an l soo, dans lacurne. 

—ÉTYM.Lat.miseraítonem,de múerari,avoir pitié. 
MISÈRE (mi-zè-r'), s. /l || 1° État malheureux. 

Le regret du passé, du présent la misère, régnier, 
Sat. xi. Que je te plains, ma filie! hélas! pour ta 
misère Les destins ennemis ont fait naitre ce frère, 
corn. Veuve, m, 8. Ciei qui vois ma misère et qui 
fais les heureux, Prends pitié d'un devoir qui m'est 
si rigoureux, id. ib. iv, 10. Nos crimes sont pareils 
ainsi que ros misères, iD.Ilor. iv, 7. Le soir, le matin 
et àmidi, je raconterai mes misères, etj'annoncerai 
ses miséricordes : et il exaucera ma voix, saci, 
Bible, Psaume liv, 18. Ceffroi que j'aurais deles 
voir [certaines personnes] en cet état éternel de 
misère, pasc. Lett. d Mlle de Boannex, 3. Misère 
de Thomme sans Dieu, id. Pens. xxn, l, éd. havet, 
Les hommes, n'ayant pu guérir la mort, la misère, 
Tignorance, se sont avisés, pour se rendre heureux, 
de ne point y penser, id. ib. iv, 6. Malgré les mi- 
sères qui sont extremes, on ne laisse pas de se 
marier; M.le prince de Rohan et Mme de Turenne... 
sév. 12 février 1094. M. de la Rochefoucauld a la 
goutte; si, malgré le lait, la goutte prend cette li- 
berté tous les ans, ce sera une grande misère, id. 
o nov. 1675. Contrainte deparaitre au monde,etd^- 
taler, pour ainsi dire.àlaFrancemême etauLouvre 
oü elle était née avec tant de gloire, toute Tétendue 
de sa misère, Boss.jíefnc d'Anglet. Etre promptement 
délivré des misères de cette vie, id. Yol. de Mon- 
terbj. Toutes les ertrémités des choses humaines 
la félicité sans bornes, aussi bien que les nu-séres, 
m. Reine d'Anglet. Cette capilale da royaume, 
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qui renferme tant de grandeurs et tant de misè- 
res tout ensemble, fléqiHer, Aiguillon. Dans Flo- 
rence jadis vivait un médecin, Savant hâbleur, 
dit-on, et célèbre assassin; Lui seul y fit long- 
temps la publique misère, b;il. Ari p. iv. Hécube 
près d'Ulysse acheva sa misèri,, hac. Andr. i, 2. 
D'un ennemi respecter la miscre, Sauver des mal- 
heureux.... Seigneur, voilà des soins dignes du fils 
d'Achille, m. ib. 1, 4. ..-Les amis de mon père 
Sont autant d'inconnu3 que glace ma misère, m. 
Brit. 1 4. Peut-être je devrais, plus humble en ma 
misère'....'id. iíithrid. 1, 2. J'ai tantôt, sans res- 
pect, affligé sa misère, id. Iphig. m, 4. II y a une 
espèoe de honte d'être heureux à la vue de certaines 
misères, la naur. XI. Les misères publiques, en 
augmentant les murmures, semblent augmenter les 
profusions, mass. Carême, Mauv. riche. II n'est pas 
inutile de dire aux étrangers que misère est en 
poésie un terme noble, qui signifie calamité et non 
indigence, volt. Sur Ilorace. Cest bien par cet 
exemple aussi cruel que mémcable, qu'il faut dé- 
plorer les misères de la grandeur,j. j. rouss. Con- 
fess. xii. Tenez, dit-il, en me montrant des pay- 
sans qui traversaient le pare et se rendaient à Tou- 
vrage en cbantant, que ne donnerais-je pas pour 
partager l.eurs. travaux et leurs misères 1 sciube, íe 
Brix dc la vie dans les Historieltes et proverbes. 
|| La misère du temps, des temps, le mauvais état 
des affaires. || 2o Faiblesse et néant de rhomme. Ce 
sont [les misères de rbomme] misères de grand sei- 
gneur, misères d'un roi dépossédé, pasc. Bens. 1,3, 
éd. HAVET. Orgueil, contrepesant toutes les misères; 
ou il cacbe ses misères, ou, s'il les découvre, il se 
glorifie de les connaitre, id. ib. 11, 2. Malgré la vue 
de toutes nos misères, qui nous touchent, qui nous 
tiennent ii la gorge, id. ib. u, 4. La misère persuado 
le désespoir, l'orgueil persuade la présomption, m. 
ib. xii, 14. Tout le corps des justes qui prie, et qui 
est toujours exaucé, rend le Seigneur bien plus at- 
tentif aux besoins de 1'Église, et aux misères de nos 
ames,MASs. Carême, Mot. de conv. || 3° SoulTrances 
physiques, incommodités. Vous ne sauriez croire 
combien j'e suis dovenu vieux ; toutes mes misères 
ont augmenté, et un apothicaire est beauooup plus 
nécessaire à mon être qu'un général d'armée, volt. 
Letí. Bicheliew, 18 juin 1767. || 4o Lit de misère, lit 
surlequel est une femmeentravaild^ccouchement. 
|| 5o Indigence, privation de ressources, das choses 
nécessaires. Sa misère est sans doute une honnête 
misère, mol. Tart. 11, 2.Joserai au désespoir, s'il faut 
que je reprenne encoreles pensées de la guerre... 
il est triste de s'avancer dans le pays de la misère; 
c'est ce qui est indubitable dans votre métier [mili- 
tairej, sév. à Bussy, 12 octobre 1678. 5. force de 
vouloir soutenir mon vieux chíiteau, il me fera tom- 
ber dans la misère de n'avoir pas de quoi souper 
cet liiver, ro. 15 novembre 1877. Mme Bernard : 
Mais vous prêchez loujours misère. — M. Bernard : 
Cest que vous m'y plongez, dans la misère, dan- 
court, Mais. de camp. so. 14, Ceux qui n'ont des 
yeux que pour les misères d'éclat, mass. Or. fun. Vil- 
lars. L'homme aux quarante écus : Quoi I le moyen 
de vivre commodément est d'associer ma misère à 
celle d'unautre? —Legéomètre ; Cinq ou six misè- 
res ensemble font un établissement très-tolérable, 
volt. VII. aux quarante écus, Entret. avec un 
géom. On touche au temps de vériüer ce qui a été 
dit, quMl y avait une puissance qui donnerait Ia 
paix, et que cette puissance c'était la misère, id. 
lelt. d'Argent. nov. 1769. Abi la misère entraine 
ai x plus affreux malheurs 1 EUe ôte le courage et 
dégrade le cceur, m. J. Chén. Gracques, in .. 10. 
)1 Mal de misère, la pellagre. || La misère, les 
gens qui sont dans Ia misère. Ces tristes de- 
meures oü se retirent la misère et la pauvreté, 
fléch. Aiguillon. \\ La bonhomme Misère, person- 
nage principal d'un conte populaire. Comment le 
bonhomme Misère vainquit Ia mort. || G" Peine, diffi- 
culto. G est une grande misère que les procès. Cest 
une misère que d'avoir affaire á lui. || Fig. et fa- 
milièrement. ColLer de misère, travail péniblo, 
qu on ne peut interrompre que pour le reprendre 
bientôt, par allusion soit au collier du cheval qui 
tire, soit à 1'ancien collier de 1'esclave. || Familière- 
ment. Faiie des misères, causer de la peino, des 
contrariétés, du tourment. || Paroles de médisance. 
11 a dit toutes sortes de misères de vous. On joue, 
on bâille, on s'ennuie, on ramasse quelquo misère 
les uns des autres, on sè hait, on s'envie, on se 
caresse et on se déchire, maintenon, Lett. d Mme 
de. 6'ayíur, 17 juillet 1701. )| 7° Action, chose mo- 
raloment petite. Elle ne fait point de ces petites 
misères-là,sév. 370. Quel besoinn'aurais-je pas.... 

d'un courage et d'une vertu comme la vôtre?... 
c;est ce qui ne m'est pas donnéj je suis livrée à la 
misère d'une grande faiblesse, m"'8 de grignan, dans 
sév. t. x, p. 406, éd. hégnier. Quelle misère de 
s^ffenser de tout co que la Providence divine fait 
pour les autres! fléch. Serm. 11, 2. M. le Duc ne 
demanda pas mieux que de faire les avances du 
raccommodement; lo comte de Fiesque eut la 
misère de les recevoir, st-sim. 99, 54. Chamillart 
fitla sottise de le mettre [son frère] de 1'Académle 
française en sa place, qui avait eu la misère de 
1'élire, id. 365, 183. 11 avait les misères desfemmes 
qui 1'avaient fait subsister; il ne craignait rien tant 
qu'une salière renversée, m. 447, 241. Le bel inté- 
rieur de conscienoe à montrer ! que de misères 
mises au jour! et quelles misères encore! marivaüx, 
Paysan parv. 6o pari. Écrivez, vous dis-je, à 
Mme du GhAtelet; point de politique, point de ces 
lâohes misères, volt. Lett. Thieriot. isjanv. 1739. 
II 8o Bagatelle, chose depoudhmprrtanoe et de va- 
leur. Vous ne voudriez pas quo j'entretinsse le roi 
de ces misères, maintenon, Lett. à M. d'Aubignê, 1.1, 
p. 168, dans pougens. II n'est pas permis à une 
temme auteur de donner des misères, Mm" de pui- 
sieux, Uidic. d la mode, p. 260, dans pougens. Vous 
ne vous êtes donc pas présenté à la caisse?—Ah! 
monsieur, c'est une misère, picard, Duhautcours, 
1, 5. || 9o Terme du jeu de boston. Coup que Pon 
gagne, quand onparvientà se débarrasser de toutes 
ses cartes, sans relever une seule main. Demander 
une misère en pique. || Petite misère, celle dans 
laquelle on écarte préalablement une carto à son 
choix. || Misère sur table, celle qui se fait en mon- 
trant son jeu (voy. boston). || 10" Misère,rouge- 
gorge; on difixussi bonbomme-misère. 

— hist. xu0 s. Si fust tun plaisir que veissesma 
miserie, Róis, p. 3. || xm0 s. Par le peché Adam no 
pere Sommes nous mis en grant misere, gui de cam- 
brai, Barl. et Jos. p. 42, Je orienque ceste pitiez et 
ceste douçorne nos tort [tournej à misere et à amer- 
tume, brun. latini, Trésor, p. 514. Come ladite 
Amile eust esté en si grant misere [soulfrance, 
maladie] par trois mois, Miracles SI Loys, p. 177. 
II xiv0 s. Et après en sa vieillesse il chiet [tombei 
en três grant misere, oresme, Eth. 22. Disant que 
moult courtoisement il les avoit traitié en lemps 
de leur misere, berciieüre, f" 36,'nerso. || xv" s. 
Les premiers agousteurs [ceux qui goútèrent les 
premiers] de ceste humaine misere, ciustelaik, 
Chron. du duc Bhilippe, Proesme. || xvi0 s. Aimer 
mieulx mourir, que vivre en cette misere, d'avoir à 
se garder mesme de ses amis, mont. i, 133. II suf- 
fit au jour desa misere, cotgrave, 

— ÉTYM. Prov. esp. et ital. miséria; du lat. mi- 
seriam, dérivé de miser, dont on pense que les re- 
lations étymologiques sont avec le lat. mcestus, 
triste, (jucto;, haine. 

MISÉRÊRÉ (mi-zé-ré-ré), s. m. || 1" Terme deli- 
turgie. Le psaume cinquanto-unième, qui commence 
en latin par ces mots, miserere mei, Óeus [ayez pi- 
tié de moi, Dieu]. Je vous remercie du psaume ; 
mais pourquoi m'envoyer, en 1'état 0C1 je suis, des 
choses si tristes? quelle meilleure paraphrase peut- 
on voir du miséréró, que moi-même? voit. Lett. 
30. Le miséréré est un psaume composé de verseis 
qui se chantent alternativement d'une raanière 
très-différente, stael, Corinne, x, 4. ||Pig. 11 ena 
eu depuis miséréré jusqu'à vitulos, il a élé bien 
étrillé, il a fait quelque grosse perte, par allusion 
aux moines qui se donnent la discipline on disant 
le psaume miséréré dont le dernier mot est vitulos. 
|| Terme de musique. Ghant composé sur les paro- 
les du psaume miséréré. Lo miséréré de Verdi dans 
1'opéra du Trouvère. || 2" Par extensien, lo temps 
de diro un miséréré Enfin Ia porte s'ouyr0 ; 
Mais ce na fut d'un bon miséréré, la font. Em. 
Je demeurai dcux bons misérérés sans parlei, ni 
elle [la duchesse d'Orléans], st-sim. 272, iso. 
i| 3° Sorto de coliqua très-dangereuse et très-dou- 
loureuse, que les médecins nomment iléus. ||Au 
plur. Des misérérés. . , 

—— hist. xm0 s. Lors commence síi kyríele, Sa 
credo etsa misereh, Pater noster, sa letanie, Ren. 
204. D xv s. Or vous suppli, três humbles colum- 
belles, QCaprès ma mort ayez de moi morei; Dites 
pour moy pseaumes et miserelles, e. desch. Poés. 
mss. f" 365. || xvi' s. Tello maladie [Uernio étran- 
glée] est nommée communement miserere mei, 
PARÉ, VI, 15. 

— étyji. Lat. miserere, aie pitié, de miser, mi- 
sérable. 

MISÉRICORDE (mi-zé-ri-AOr-d'), s. f. |1 Io Sen- 
timent par lequel la misère d'autrui touche notre 

cccur. Cest un homme sans miséricorde. Celui qui 
dans le temps n'aura pas exercé la miséricorde, n'a 
point de miséricorde à espérer dans 1'éternile, 
bouedal. 8o dim. après la Pentec. Dominie. t, m, 
p. no. Pour vous raconter les différentes actions 
de miséricorde qu'elle a faites, il faudrait vous dé- 
crire ici toutes les misères humaines, fléch. ^lf- 
guillon. Qu'onfin, à 1'exemple du Dieu qu'eile ser- 
vait, elle a été riche on miséricorde, id. Bauphine. 
Le concile porta la miséricorde jusqu'à statuer qu'il 
jouirait [le comte de Toulouse] d'une pension de 
400 mares, volt. Moeurs, 6'2.\\2" Au plur. Actes 
de miséricorde. Voyons-la dans ces hôpitaux oü elle 
pratiquait ces miséncordes publiques, flécu. Mar. 
Thér. || 3" La gràce, le pardon accordé à oeux qu'on 
pourrait punir. Caliste, priez nuit et jour, Vous 
n'aurez point miséricorde, malh. v, 31. Cieux, 
louez le Seigneur, parce qu'il a fait miséricorde, 
s/íC\, Rible,Isaie, xliv, 23. Pour obfenir miséricorde 
de leur_rigueur, pasc. Prov. x. 11 [Dieu] fait misé- 
ricorde au potit nombre de coux qu'il sauve par son 
Fils, sév. 440. N'ai-je donc pas sujetde croire quo 
Dieu lui a fait la miséricorde qidelle fit aux autres? 
fléch. Aiguillon. || Préférant miséricorde à justice, 
formule usitéo dans les lettres de rémission et dans 
celles d'aboiition. ||Être à la miséricorde de quel- 
qu'un, dépendre absolument de la pitié do quei- 
qu'un. || Se remettre, s'abandonner à la miséricorde 
de quelqu'un, se remettre, s^bandonneràsamercqà 
sa discrétion. || Sans miséricorde, sans faire grâce. 
Avanoez, compagnons, la ílèohe sur la corde, Et 
tirez sans respect, ou sans miséricorde, mairet, So- 
lim. v, 8. On pendait sans miséricorde tous ceux 
qui parlaient de traiter avec le roi, volt. Ilist. par- 
lem. ch. xxxii. || Fig. Tous les parloirs fà Tabbaye 
de Chelles] sont fermés; tous les jours maigres sont 
observés; toutes les matinês sont cbantées sans mi- 
séricorde, sév. 30 sept. 1676. || 4° La miséricorde 
de Dieu, la miséricorde divine, bonté par laquelle 
Dieu fait grâce aux hommes, aux pécheurs. Comme 
les deux sources de nos péchés sont Porgueil et la 
paresse, Dieu nous a découvert deux qualités enlui 
pour les guérir : sa miséricorde et sa justice, pasc. 
1'cns. xxiv, 32, édit. havet. Que restait-il à une 
âme.... déohue de toutes les grâces?... 11 restait la 
souveraine misère et Ia souveraine miséricorde, 
eoss. Anne de Goní. Dieu n^ pas encore épuisé 
ses miséricordes, id. Ilist. 11, 7. Comment Dieu, qui 
favait élu, t'a-t-il oublié? et que sont devenuesses 
anciennes miséricordes ? id. ib. 10. Ne dissimule 
pas mes défauts et ne m'attribue pas mes vertus; 
loue seulement la miséricorde de Dieu qui a voulu 
nVhumilier par les uns, et mo sanetifier par les au- 
tres, fléch. Duc de Mont. S'il est vrai que les ri- 
oliesses entrent dans les desseins dc la miséricorde 
de Dieu sur des âmes nobles et désintéressées, id. 
ib. Et sa miséricorde [de Dieu] A la fin s'est lassée, 
rac. Athal. 1, I. Lc créateur du monde, qui aformó 
1'homme dans sa naissance et qui a donnò Tôtie á 
toutes choses, vous rendra un jour 1'esprit et lavie 
par sa miséricorde, rollin, Ilist. auc. (Euv. t. viu, 
p. 634, dans pougens. Que vos miséricordes sont 
inGnies, ô mon Dieu! mass. Avcnt, Ronh. des /«s- 
íex. || 5o Miséricorde! par exclamation, marquant 
une extrême surpriso, accompagnée d'une sorte do 
chagrin ou do regrei. Miséricorde! un porlicr chcz 
moi! dancourt, Rourg. à la mode, iv, 0. Figaro ; 
De retour à Madrid, je voulus essayer dc nouveau 
mes talents littéraires; et le théàtre mo parut un 
champ d'honneur. — Le comte: Ah miséricorde ! 
beaumargh. Rarb. de Sév. 1, 2. || X 1'aide, miséri- 
corde! cri poussé quand on est battu, outragé, et 
q'i'on demande du secours. || Crier miséricorde, 
crier en se plaignant des grandes douleurs qu'on 
scufTre, ou d'une peine morale, d'uno offenso, etc. 
Ce sorait à moi à crier miséricorde, si je n'avais du 
courage, sév. 438. Le mari do volre nourrice vint 
ayant-hier crier miséricorde au logis, que sa feramo 
lui avait mandé.... qu'on lavait accuséo d'avoirdu 
mal, sév. 2) aoüt 1675. || Fig. Une chose [le ma- 
riago de Lauzun avec Mademoiselle] qui fait crier 
miséricorde A tout lo monde, sév. u. M. Fagon crie 
miséricorde contre moi do ce que j'écris trop, 
maintenon, Lelt. à Mme de Rrinon, t. 11, p. 231, 
dans pougens. Lo duc de Villeroi crie miséricorde 
sur le froid, la pluie, la noigo et lo vent: et le roi 
n'en sent rien, lu. Lett. au duc dc Noaillcs, 8 mars 
1711. || 6° Nom d'uu petit poignard que les anoiens 
chevaliers portaient do Tautre côté de l'épée, et qui 
leur servait A tuor leur ennemi après ha voir ren- 
versé, s'il ne criait pas miséricorde. || 7" Support en 
formo do cul-de-lampe pratiqué dans une stallo 
d'églis0, au-dessous du siége, et qui sa relèvc avec 
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lui. || 8° Récréation ou alimenta supplémentaíresque 
Ton accorde aux religieux en certains ordres. ||Se 
dit, chez les chartreux, d'un repas que ces religieux 
font une fois par semaine avec du pain et de 
rhuile. || Mesure de vin plus grande que la mesure 
ordinaire, qu'on accordait aux religieux dans les 
grandes occasions. || Salle'oú Ton reçoit les hfltes 
dans quelques communautés. || Demander miséri- 
corde, se dit de l'acte du prieur qui déclare qu'il 
désire être déchargé du soin de la communauté. 
|| 9° Terme da liturgie. Nom du 2" dimanche après 
Pàques, dont Pintroit commence par le mot miseri- 
córdia. 11 lO^Religieuses de Notre-Dame de la Miséri- 
corde, ordre fondé en 1637 pour les filies de qualité 
peufortunées. (| ll0,rer.iiedemarine.Ancredemiséri- 
corde, vieux nom de la maltresse ancre. || Proverbe. 
X tout péché miséricorde, c^st-à-dire il faut pardon- 
ner les fautes, quelque graves qu'elles puissent être. 

— HIST. xii" s. Est nuls remés [resté] dei li- 
gnage Saül, ke je li face la misericorde nostre Sei- 
gneur? Róis, p. 149. ||xiii° s. Misericorde est une 
vertus par cui li corages est esmeuz sor les me- 
saises et sor la poureté des tormei/.és, brun._ latini, 
Trésor, p. 434. Quiconques portera coutei à pointe 
u courte espachele u misericorde ou tele arme 
meurtrissoire.... tailliar,Recueil, p. 3S. II fetcevre 
de misericorde de rapeler tex [tellesj manicres de 
banissemens, beauh.lxi, 514. Ne nus [nul] testamens 
nedoit mie estre fes selonc crualté, mais selo. o mi- 
sericorde, in.xn, 65.Si refaisomes ceste acorde; De 
pecheor misericorde, Ren. 1814. Me nous fions pas 
tant en sa misericorde [de Dieu], Que nous n'aions 
paour de sa juste discorde, J. de meung, Test. 263. 
{{ xv" s. Philippe d'Artevelle ordonna que chaoun 
se confessast et adressast à son loyal pouvoir; et se 
missent en estat deu, ainsi que gens qui attendent 
la grace et la misericorde de Dieu, froiss. ii, ii, 
i 64. || xvi' s. Chef belliqueux plein de misericorde, 
j. marot, v, 68. II me respondit ; Ha I monsieur, à 
pecheur misericorde. Alors la rage me print plus 
que devant, etluy dis: Meschant, veux-tu que j'aye 
misericorde de toy, et tu n'as pas respeclé ton roy? 
montluc, Mémoires, v. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ilal. misericór- 
dia; du lat. misericórdia, qui vient de miserco, 
avoir pitié, et cor, cordis, coeur. 

MISÉR1CORDIECSEMENT (mi-zé-ri-kor-di-eú- 
ze-man), adv. Avec miséricorde. 

— HIST. xvi" s. Ils pensent avoir fait un grand 
chef d'oeuvre en françois, quand ils ont rymé uu 
misericordieusement et un melodieusemont, nu 
BELLAY, 1, 29, verso. 

—ÉTYM. Miséricordieuse, et le suffixe ment. 
MISÉRICORD1EÜX, EüSE (mi-zé-ri-kor-di-eü, 

ed-z'), adj. Qui a de la miséricorde. II y a bien des 
hommes qu'on appelle miséricordieux; mais qui 
trouvera un homme fidèle? saci, Rible, Prov. de 
Salom. 20. David, parlant de la sorte, était parfai- 
tement instruit des intentions de Dieu et de ses 
vues toutes miséricordieuses, bourdal. 13" dim. 
après la Pentec. Dominic. t. m, p. 34i. ||Substan- 
tivement. Les miséricordieux, ceux qui ont de la 
miséricorde. fÉvangile dit : Bienheureux sont les 
miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. 

— hist. xvi" s. II y en a plusieursqui conçoivent 
tellementla misericorde de Dieuqu'ils en reçoivent 
bien peu de consolation; car cependant ils sont es- 
treints en angoisse miserable, d'autant qu'ils dou- 
tcnt s'il leur sera miséricordieux, calv. Inst. 432, 

— ÉTYM. Miséricorde, et le sulfixe ieux, qui si- 
gnifie plein de; provenç. misericórdias; espagn. et 
ital. misericordioso. 

f MISOCAPNIE (mi-zo-ka-pnie), s. m. Tilre de 
Pouvrage de Jacques I", roi d'Aijgletcrre, contre 
Pusage du tabac. 

— ÉTYM. MtffsTv, hair, et xairvoi;, fumée. 
fMISOGAMB (mi-zo-ga-m'), i. m. et f. Celui, 

celle qui hait le mariage. 
— ÉTYM. Miteív, hair, et yáao;, mariage. 
f M1SOGAMIE (mi-zo-ga-mie), s. f. Haine du 

pariage. 
f MISOGYNE (mi-zo-ji-n'), s. m. Un homme qui 

liait les femmes. 
— ÉTYM. Mitfttv, hair, et ywi,, fenimo. 
f MISOGVNIE (mi-zo-ji-nie), s. {. Aversion pour 

les femmes. 
+ MISOPOGOX (mi-zo-po-gon), s. m. Tilre d' une 

satire composéc par 1'empereur Julien contre lesha- 
bitant3d'Antioche,qui le raillaient de porterlabarbe. 

— ÉTYM. MkjeIv, hair, et Ttwyúv, barbe. 
t MISOUR (mi-zour), s. m. Nom donr.é au ventdu 

sud, dans nos ports de la Méditerranée. Le misour 
est opposé au vent appelé tramontane ou du nord. 

DICT. DE LA LANGUE FRANÇA1SE. 

f MISPICKEL (mi-spi-kèl), s. m. Mine dans la- 
quelle Parsenic se trouve uni au fer natif ou au fer 
sulfuré. 

f MISS (mis'), s. f. Nom que les Anglais don- 
nent aux jeunes filies età toutes lespersonnes du 
sexe non mariées. 

— ÉTYM. Les Anglais croient que c'est une forte 
contraction du français mademoiselle ou plutôt 
mam'selle. 

MISSEL (mi-sèl), s. m. Nom du livre ecclésiasti- 
que qui contient les messes propres aux différents 
jours et fêtes de 1'année, et qui sert auxprêtres à 
Pautei. Missel parisier.. Le missel romain a d'abord 
été dressé ou recueilli par le pape Gélase, mort en 
496, rergier, Dict. de théologie, Missel. Dans un 
missel romain, imprimé à Venise en 1479, on a 
laissé, à Pendroit des préfaces, un espace vide pour 
ajouter les notes musicales à la main, camus, Instil. 
Mém. litt. ei beaux-arls, t. v, p. 298.1| Terme de 
musique sacrée. Recueil des cnants introduits par 
saint Grégoire, à Pusage du culte catholique. 

— hist. xu° s. Cálices d'or et messauz et sau- 
tiers [psautiers], Charoi de Nymes, v. 767. || xm" s. 
Et je voi tot prest sor Pautei Le vestement et le me- 
sel, Ren. 3208. ||xvi" s. Ovidius, maistre Alain 
Charretier, Petrarque aussi, le roman de la Rose, 
Sont les messels, breviaire et pseautier Qu'en ce 
saint temple on liten rime et prose, marot, i, 184. 

— ÉTYM. Provenç. mcssaí,ríussaí; espagn. misal; 
ital. messale; du lat. missale, de missa, messe. 

MISSION (mi-sion; en vers, de trois syilabes), 
s. f. |{ 1° Pouvoir donné d'aller faire quelque chose. 
Sur quoi se fonde-t-il pour leur donner cette mis- 
sion? pasc. Prdv.x. Mais quoi! on agit comme si 
on avait mission pour faire triompher la vérité, au 
lieu que nous n'avons mission que pour combattre 
pour elle, m. Frajment dèune letl. d M. Périer, 
1661. Quar.d la nature semblerait vous refuser tout 
ce qu'il faut pour y réussir [dans les fonctions dont 
vous chargent les évêques], la grâce seule de la 
mission vous le donnera, mass. Confér. Zèle contre 
les scandales. Ce n'est pas par des miracles qu'il 
faut juger de la mission d'un homme, mais c'est 
par la conformité de sa doctrine avec celle du peu- 
ple auquel il se dit envoyé, wder. Pens. philos. 
n" 42. |i Fig. La mission du xvm" sicsle fut de faire 
triompher la tolérance. Ce siècle est grand et fort, 
un noble instinct le mène; Partout on voit mar- 
cher Pidée en mission, v. hugo, Voix, i. || 2° Fonc- 
tion temporaire dont un gouvernement charge des 
agents spéciaux pour certains objets déterminej. 
]| 3° Ordre et pouvoir que donne Dieu, Jésus-Christ, 
un ecclésiastique supérieur pour aller prêcher, in- 
struire, etc. 11 lui demande sa mission apostolique 
pour travaillerà Phéritage de Jésus-Christ, pathu, 
Plaidoyer in, dans richelet. Un éfat oú Jésus- 
f hrist lui-même n^st entré qu'avec la mission de 
son Père, et oú personne n^ droit d^ntrer qu'avec 
celle de Jésus-Christ, mass. Confér. Vocalion, 2. 
Plus les fonctions oú nous sommes appelés sont 
élevées, plus la mission est nécessaire, m. ib. i. 
Saint Bernard fit taire ce rival qui n'avait pas la 
mission du pape, volt. Moeurs, 65. Saint Paul re- 
çoit sa mission pour les nations infidèles, chateaub. 
Geme, iv, m, 2. || Mission se dit aussi de Mahomet. 
Los ismaéliens et les karmates [sectes chez les Ára- 
bes] s'accordent à faire professmn de Pathéisme et 
d'une licence entière relativement aux personnes et 
aux propriétés, et à nier la mission prophétique 
[de Mahomet], s. de sacv, Instit. Mém. hist. et litt. 
anc. t. iv, p. 7. || Fig. Prêcher sans mission, n'être 
pas autorisé à faire ou à dire ce qu'on fait ou ce 
qu'on dit. On chassa ces docteurs prêchant sans 
mission [ceux qui jmaient des mystères], boii.. 
Art p. Hi. || 4° Terme de théologie. En parlant des 
personnes de Ia Trinité, Tenvoi de Pune des per- 
sonnes par 1'autre, pour opérer parmi les hommes 
un effet temporel, bergier, Dícííonw. de théol. 
Mission. || 5° Terme collectif désignant les prêtres 
envoyés pour la conversion des infidèles ou pour 
Pinstruction des chrétiens. La mission de la Chine. 
La mission y a fait de grands fruits/elle a fait de 
grandes conversions. 11 est arrivé une mission dans 
laville. Lesmissions ontformé plus d'hommes dans 
ces nations burbares que les armées victorieuses 
des priuces qui les ont subjuguées, bufe. I/ist. 
nat. hom: (Euvr. t. v, p. 202. [l Missions botlées, 
nom donné aux dragons employés, lors de la révo- 
cation de Pédit de Nantes, à la conversion des pro- 
testants. || 6° Suite de prédications, de catéchismes 
et de conférences que les missionnaires font en 
quelque endroit. Faire une mission. Faire la mis- 
sion. On Pa envoyé en mission. Pendant que Pun 

[le cardinal de Richelieu] formait dans son espritles 
grands desseins... Pautre [sa nièce, Mme d'Aiguil- 
lon] songeait au moyen de soutenir des hôpitaux 
chancelants, defender desmissions dansleroyaume 
et hors du royaume, fléch. Áiguillon. François 
Xavier, par ses missions dans ITnde et au Japon, 
rendit Pordre célebre, vom. Moeurs, 139. [| 7° Pères 
de la Mission, congrégation de prêtres réguliers 
dont Pinstitution a pour objet la prédication dans 
les campagnes, dits aulrement lazaristes. Les Pères 
de la Mission (avec des majuscules). || Maison oú de- 
meurent les Pères de la Mission. II est en retraite à la 
Mission.|| 8" Prêtres des Missions étrangères, prêtres 
séculiers qui vivent en communauté sous un supé- 
rieur général, et dont Pinstitution est d'aller prêcher 
PÉvangile dans les Indes. || í Paris, séminaire des 
Missions étrangères, ou, simpiement, Missions étran- 
gères, Ia maison oü ces prêtres demeurent. 1| 9" Éta- 
blissement permanent, oú des missionnaires chré- 
tiens sont parvenusàreunir,sous leur direction, des 
peuplades auparavant sauvages et errantes. Lesmis- 
sions catholiques. Les missions protestantes. Ces 
vices étaient à peine corrigés, qu"uue nouvelle cala- 
milé afíligea les missions, raynal, IJist. phil.vm, 15, 
Depuis Pétablissement des dix différentes missions 
de la Californie septentrionale, les Pères y ontbaptjsè 
7701 Indiens des deux sexes, et enterré seule- 
ment 2388, la pérouse, Voyage, t. n, p. 279, dans 
POUGENS. 

— HIST. xiv" s. Frais, missions et despens, Or- 
donn. des róis de France, t. m, p. 298. || xv s. S \ 
disois ceste chose-Ià outrageuse et desraisonnable 
mission [depense], math. de coucy, 7/isí. de Char- 
les Vil, p. 077, dans lacuhne. j] xvr s. Elle est ou- 
verte aux affections des parties contenues sous Í3 
diaphragme, qui requierent mission de sang, paré, 
iv, 3i. L'office de PEglise, qui est dofenderesse. en 
ceste controverse, n'est que de nier la pretention 
de vostre mission [des protestants], card. du pep- 
hon, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Provenç. messio, mise, dépense; du 
lat. missionem, envoi, mission, de missum, supiu 
de mittere, envoyer (voy. mettre). 

MISSIONN A IR E (mi-sio-nê-r'-; en vers, mi-si-O- 
nê-r'), s. m. |J 1° Prêtre envoyé en mission. Les mis- 
sionnaires ont été souvent martyrs. Je paye bien 
cher les missionnaires, dit-il [Louis 5IV], et il en 
revient heaucoup de plaintes et fort peu de conver- 
sions, maintenon, Lett. au card. de Noaüles, 1697, 
t. iv, p. 116, dans pougeks. Ce fut alors qu'on per- 
suada au roi qu'après avoir envoyé des mission- 
naires dans toutes les provinces, il fallait y envoyer 
des dragons, volt. Lotiis XIV, 30. ||Fig. Les dra- 
gons ont été de très-bons missionnaires jusques r : 
[parmi les protestants]; les prédicateurB qu^n en- 
voie présentement rendront Pouvrage parfait, sév 
28 oct. 1685. En un mot, tout est missionnaire pré- 
sentement, chacun croit avoir une mission, et sur- 
tout les magistrais et les gouverneurs de province 
soutenus de quelques dragons, id. 24 nov.1685. |l 2" 11 
se disait autrefois plus particulièrement des Pères 
de la Mission. Ce sont les missionnaires qni desser- 
vent cette cure. || 3° Fig. Celui qui se fait le pro- 
pagateur de certaines idées. Les missionnaires du 
socialisme. Mais de Phumanité maudits mission- 
naires, Pour leurs tristes leoteurs ces precheurs 
n'en ont guères, gilbert, le 18» siècle. 

— ÉTYM. Mission. 
f MISSISSIPIEN (mi-ssi-ssi-piin), s. m. Nom qu'oQ 

a donné, pendant le syslème de Law, à ceux qui 
avaient desactions sur la compagnie du Mississipi, 

MISSIVE (mi-ssi-v'), adj. f. Destine h être en- 
voyé. Usité seulement dans cette locution : letlra 
missive. M. de Meaux a reccurs à tout ce qu'il y a 
de plus odieux.... le secret des lettres missives r.Ti 
plus rien dMnviolabie pour lui, pSn. dans boss. 
Rem. sur la Rép. â la rei. quiét. 1, § 5, 26. Mais 
lui-même, qui veut paraitre si scrupuleux sur ie 
secret des lettres missives, m'a-t-il demandé ma 
permission pour publier celle oúje lui dis.... boss. 
ib. 1, § 6, 28.1| S. f. Terme familier. Une missive, 
une lettre.Billet qui, sans doute, est une missive de 
quelque amant, beaumarciiais, Rarb. de Sév, 11,15. 
Voici les missives de toules les beautés attachées 
à votre char, al. ddval, Jeun. de Richelieu, 11, 2. 

— HIST. xvi" s. Sied il pas bien à deux consuls 
romains.... d^mployer leur loisir à ordonner et ia- 
gotter gentiement une belle missive, pour en tirer 
la reputation de bien entendre le langage de leur 
nourrice? mont. 1, 288. _ , , . 

— ÉTYM. Prov. missiu; espagn. missiva; du a • 
missum, súpin de mittere, envoyer (voy. mettr ;• 

f MISTENFLÓté (mi-stan-flu-t;, s. m. 
II. — 13 
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populairg quise disait d'un jeune garçon trop déh- 
cat. || Aujourd'hui, il se dit comme surnom pour de- 
signer les gens qu'on ne veut pas nommer, ou pour 
équivaloir à un tel. Hé! mistenflúte ! 

— HIST. xvrs. Mistanfluste, oudin, Cunos. franç. 
— ÉTYM. Mistenflúte de Tanalogie avec mistou- 

flcl sur leguei Ménage disserte. On peut croire que 
mist.... est 1'ancien adjectif mtsíe (voy. mistigbi). 

f MIST1C (mi-stik) ou JlISTlQUE(mi-sti-k ), s. m. 
Nom d'un bâtiment Ialin, loug, étroit, mais plus 
large pourtant que n'étaient les galères. 

— ÉTYM. Turc, misligo. 
f MISTIGBI (mi-sti-gri), s. m. || Io 11 se dit fa- 

milièrement d^n chal. Mistigri a pris une souris. 
|| 2" Terme de jeax. Se dit du valet de trèfle, sur- 
tout quand i! est aocompagné de deux cartes de 
même couleur à la bouillotte et au brelan. H On dit 
aussi, en ce sens, par abréviation, misti. 

— ÉTYM. 11 semble que ce mot est composé de 
1'ancien adjectif miste, habile, adroit, bien paré, et 
de gri, pour gris. 

MISTUAL (mi-stral), s. m. Nom qu'on donne, sur 
la Méditerranóe, au vent qui se nomme nord-ouest 
sur rOoéan. l.e mistral est opposé à 1'isséro ou sud- 
est. En arrivant à Beaucaire, nous entendimes son- 
ner toutes les cloches pour des prières publiques 
dont 1'objct était de demander au ciei la cessation 
du mistral, qui par son poids et sa violence don- 
nait des inquiétudes pour toutes les récoltes, saus- 
sure, 2« voy. des Alpes, t. vi, p. too, dans pou- 
gens. HQuelques-uns disent et écrivent maestral. 

— HIST. xvi" s. Le vent lequel plusieurs appellent 
oesl et plusieurs autres le nomment maestral, Mcr- 
lin Cocáie, t. i, p. 3B0, dans lacurns. 

— ÉTYM. Mot provençal, dérivé de Eanc. pro- 
venç. maestral, de maitre (voy. maítre) : propre- 
ment le vent maitre. 

MISXRISS (mi3'-tris'), s.. f. Nom donné en an- 
glais aux femmes mariées. Elle sera, ce soir, au bal 
de mistrissLawington, uneAnglaise quejc connais, 
cn. de bernahd, la Femme de to ans, § vu. 

— ÉTYM. Angl. mistress, mattresse, prononcé 
mi-siz, quand il signifie madame, et qui est 1'an- 
cien français maislresse. 

f Ml-SÚCRE, voy. sucre. 
f MISY (mi-zi), s. m. Variété de sulfato de fer. 
— HIST. xvi" s. Les moyens mineraux sont soul- 

phre, argent-vif, misy, pabé, t. ni, p. 635. 
— ÉTYM. Míuu. 
MITAINE (mi-tè-n'), s. f. || 1° Gant sans sépara- 

tion pour les quatre doigls, avec une séparation 
pour le pouce. Déjà Eliiver porte-mitaine... scarr. 
Virg. tu. || 2,,Gants dc fcmme qui, ne couvrant que 
la moitié de la main, leur laissent Fusage des doigts 
libre pour leurs travaux. || 3"Fig. et familièrement, 
au plur. Précaulions, soins, ménagements. Je suis 
obligé de prendre. des mitaines pour lui parler. 
|1 Dire une chose sans mitaines, la dire sans mé- 
nagement. || 4" Mitaines à quatre pouces, chose inu- 
tile. |1 B" Croque-mitaine, voy. ce mot. || 6° Peau de 
castor de muuvaise qualité. || 7" Teime de verrerie. 
Plaque detúle courbe, ayant une échancrure dans la- 
quelle la canne du souftlcur pose pendant le travail. 

— HIST. xm* s. Et mittaines cn la saison Pour la 
gelée, Choses qui faillent en ménage. || xv" s. Que 
les mitaines velues par dehors... seront fendues 
derriere, à doublons i Tentour du poulcier et des 
doiz.... que les mitaines tonsars [rases ?], tant à 
deux que à quatre doiz, seront fendues derriere, à 
doublon à Tentour du poulcier, lesdits tonsars cour- 
royez en alun, Ordonnance, 1491. Or retournons à 
notre elerc qui estoit plus gai qu'une mitaine do la 
mort de sa femme, louis xi, Nouv. xui, || xvi" s. On 
no prend point de telz chats sans mitaines, mabot, 
v, 17. Et làles Allemans et Gascons et autres gens 
depied, qui des premiers estoient entrés, fourrerent 
leurs mitaines (s'enrichirentdepil!age], jean u'aut. 
Annales de Louis XII, p. 47, dans lacurns. Et ne 
fault pas doubter que si le pape eustvoulu abuserde 
son autorité, que 1'empereur ne Teust faict sauicr 
hault comme une mitaine, brant. Charles Quiut. 

— ÉTYM. Bourguig. et gúncv. mite; bas-lat. mit- 
(ela, mitana, et, dans un texto de i2l8,?niío. II y a 
deux formes, müe (d'oCi milon) et mitaine. Comme 
la mitaine est diüsée cn deux parties, Pune pour 
les quatre doigts, Tautre pour le pouco, le mot mi 
doit s'y trouvor. La première forme vient du radi- 
cal mit, qu'on trouve dans mit-ié (moitié) et míí- 
a.n, mot provincial; la seconde dérive de ce même 
mitan; de sorte que mitaine veut dire demi-gant. 

fMITAINERIE (mi-tè-ne-rie), s. f. Fabrique, 
commerce de mitaines. 

— HIST. xv" s. Nous avons receu 1'humble sup- 
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plicationdes maistresct ouvriersdu mestier de cba- 
pellerie, aumusserie, bonneterie, mytainnerie, de 
nostreviile etbanlieuedeRouen,Ordonn. mars 1450. 

f M1TAINIER (mi-tè-nié), s. m. Celui qui fabrique 
et vend des mitaines. Vu les statuts des ohapeliers- 
bonnetiers, aumussiers, mitainiers delaville et fau- 
bourg de Rouen, Arrêl du conse.il, 15 aoút 1719. 

MITE (mi-f), s. f. || l" Nom vulgaire de plusieurs 
espèces d'arachnides voisines des acares. Mite ou 
ciron domestique ou du fromage, acarus siro, L. 
Mite dela farine, acarus farines, de Geer. Une mite 
peut absorber toutes les conceptions du génie le 
plus étendu, bonnet, I" lett. Wilhelmi, (Euvr.t. x, 
p. 97, danspouGENS. || Fig. Des mites, de très-pelits 
êtres. Us [les deux géants de Sirius et de Saturne] 
entendaient des mites Ides hommes] parler d'assez 
bon sens : ce jeu de la nature leur paraissait inex- 
plicable, volt. Microm. c. || 2" Nom donné à des 
larves ddnsectes, surtout de papillons nocturnes du 
genre teigne, qui rongent les étofles. J'ai trouvé une 
mile sur mon habit. Ce Dieu est dévoré par les 
mites sur son autel, dider. Nouv. pens. phü. 30. 
|| Herbe aux mites, nom donné à la molène blat- 
taire, qu'on a crue faussement propre à écarter et 
même à faire périr ces larves qui sont celles des 
teignes. || 3° Pou des oiseaux. 

— HIST xtv" s. Tu peus regarder par dessoubs 
les fueilles des choulx, et là trouveras grant assem- 
blée de mittes blanches, et saches que c'est dont 
les chenilles naissent, Ménagier, h, 2. 

— ÉTYM. Origine germanique ; dan. míd; holl. 
mijt; angl. mite; anc. h. aliem, modo; anglo-saxon, 
mile; goth. malha. 

f M1TÉ, ÉE (mi-té, lée), adj. Rongé des mites, 
larves do lépidoptéres. Fourrure mitée. 

— ÉTYM. Mite. 
f MITHRA (mi-tra) ou MITHRAS (mi-tras'), s. m. 

Le soleil, divinite des anciens Perses. 
— ÉTYM. MlOfiaç ou MíOpric qui est un mot persan; 

sanscr. Mitra, nom d'une des divinités solaires vé- 
diques, proprement ami. 

f MITURIAQUE (mi-tri-a-k'), adj. Qui a rapport 
au culte de Mithra. 

MITHRIDATE (mi-tri-da-f), s. m.Flectuaire com- 
posé de beaucoup de substances aromatiques, d'o- 
pium, etc. que Pon dit être de 1'invention de Mi- 
thridate, et auquel on altrihue des vertus de 
contre-poison. II s'élait trouvé souvent avec son 
mari dans les meilleures villes du royaume oú il 
vendait du milhridate, scarr. Tiom. com. i, 19. Je 
compose le baume et le grand mitliridate, bour- 
sault, Médecin volant, sc. 7. Ce sang [du canard] 
était la base du fameux antidote de Mithridate; on 
croyait on elfot que les canards dans le Pont se 
nourrissant de toutes les herbes venimeuses que 
produit cette contróe, leur sang devaitencontracter 
la vertu de repousser les poisons, bufk. Ois. t. xvii, 
p. 234. || Vendeur de mithridate, cbarlalan. |1 Fig. 
Vendeur do mithridate, homme qui parle avec jac- 
tance, qui promet beaucoup et ne tiont rien. || Fig. 
J'ai bien peur i|uo ce ne soit une drogue de char- 
latan; car on dit que Pamour en est un, et, fran- 
chement, vous m'avez tout 1'alr d'avoir pris de son 
mithridate, mariv. Surpr. dc Pamour, n, 4. Elle 
[la superstition] nous vend son milhridate, Chau- 
meix la suit, Omer la flatte; Et dos fripons et des 
cagots En violet, en écarlate, Sont ses gilles et 
ses bedeaux, volt. Lett. en vers et en prose, 133. 

— HIST. xvi" s. De quoy nous a fait foy le roy 
Mithridates,inventeur dumethridat, lequel, en ayant 
pris par long usage, ne se peust faire mourir qu'avec 
poine extresme par poison, paré, xxiv, 24, 

— ÉTYM. Lat. Mithridates, célebre ennemi des 
Romains, du persan Mitliradatla, donné par Mithra; 
comparez en grec Apollo-dote, donné par Apollon. 

f MITHRIDATIQDE (mi-tri-da-ti-k'), adj. Qui a 
pour objet Mithridate, rol de Pont. Guerres mithri- 
datiques. 

t MITIGATIF, IVE (mi-ti-ga-tif, ti-v'), adj.Termo 
didactique. Qui est propre à miliger, à adoucir. 

— HIST. xtv" s. Dolour soit ostóo et appaisie o 
[avec] chosís mictigatives, 11. de mondeville, f" 39, 
|| xv" s. Princes, mieux vault cncor tart que jamais 
En son grant mal prendre un mitigatif, e. desch. 
Poésies mss. f" 23. 

— étym. Prov. mitigatin; espagn. et ital. mííí- 
gativo; du lat. mitigativus, do mitigare, mitiger, 

MITIGAUON (mi-ti-ga-sion; on vers, de cinq 
syllabes), s. f. Aclion do mitiger. La miligation do 
la doule.ur. || Fig. Action d'atténuer. Les mitiga- 
tions de Mélanchthon les avaient monés [les lutlié- 
riens] peu à peu des oxcès do Luther..,. boss. Diss. 
sur Grotitis, 1. 
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— HIST. xiv" s. Nous congnoissons la digestion 
de la matiere de la maladie [fièvre quarte] par la 
mitigacion des paroximes et par leur aligence 
bern. de gord. 2Yad. franç. I, B. || xvr s. Estanl le 
medicament fort, ce n'est de merveilles s'il a be- 
soin de quelque miligation, paré, xi, 12. 

— étym. Lat. miligationem, de mitigare, mitiger. 
M1TIGÉ,ÉE (mi-ti-jé,jé8),pari.passe de mitiger. 

Rendu moins vif, moins rigoureux. Son zele [dTme 
Grignan qui voulait se faire religieuse] est-il mitigú 
ou à la rigueur? sév. 23 sept. toso. C'est [le P. Io 
Bossu] le plus savant homme qu'il est possible, et 
jansénistc, c'est-à-dire cartésien en perfection; il 
est mitigé sur de certaines choses, id. sept IG7G. 
Cette sentence [qui condamnait les Contes dela Fon- 
taine comme déshonnêlesj rendue contre le sieurde 
la Fontaine autorise la qualité d'Arétin mitigé que 
je lui ai donnée.... furetière, 3"/dcíum, 1.1,p. 300. 
Républicains mitigés qui voulaient établir dans les 
charges de ses ancèlres le prince d'Orange, volt. 
Louis XIV, 7. Cest que ma mattresse chez vous, 
La liberté, se voit logée ; Cette liberté mitigée, X 
Posil ouvert, au front serein, X la démarche déga- 
gée, N'étant ni prude ni calin, id. Ép. xxsi. || Ordres 
mitigés, ceux qui vivent sous une règle moins aus- 
tère que celle de leur première institulion. Je lais 
bien plus de cas d'un ordre mitigé qui garde ses 
règles, que d'une réforme extérieure qui couvre 
souvent de grandes diflbrmités, maintenon, Lett. à 
Mme de la Yiefville, 2 mal 1708, || Lutbériens miti- 
gés, se dit d'une secte qui se rapproche du catho- 
licisme. |1 S. m. Les mitigés, se disait, sous la 
Fronde, de ceux qui avaient des opinions modérées. 

MITIGER (mi-ti-jé. Le g prend un e devant a et 
o; miligeant, mitigeons), v. a. || 1° Rendre quel- 
qu'un moins entier, moins vif, moins rigoureux. 
L'expérience mitigea ce caractère absolu et enthou- 
siaste. 1| 2° Rendre quelque chose moins intense, 
moins vif, moins dur. Mitiger la douleur, les pas- 
sions. Mitiger une proposition. Ils [M. et Mme de 
Grignan] ont ici une petite filie qui, sans avoir la 
beauté de sa mère, a si bien mitigé et radoúci 1'air 
des Grignans, qu'elle est en vérité fort jolie, sév. d 
Bussy, 27 janv. 1692. Les physionoraies, par le 
commerce que les hommes ont ensemble, conlrac- 
tent je ne sais quoi de liant qui les mitige, mariv. 
dans desfontaines. Les Anglais, dans qui la nature 
a mis 1'esprit d'indépendance, les adoptèrent [les 
reformes de Luther], les mitigèrent, et en compo- 
sèrent une religion pour eux seuls, volt. íouú AVE, 
36. Solon mitigea le système politique do Dracun, 
diderot, Opin. des anc. philos. [grees). ||3° Se mi- 
tiger, u. réfl. Devenir moins absolu, moins rigou- 
reux. On apprend que ces hérétiques [les Albigeois] 
se miligeaient quelquefois à 1'égard du mariage, 
boss. Yariat. xi. 11 me semblait que mon homme 
se mitigeait, qu'il était plus flatteur que zélé, plus 
généreux que cbaritable, mariv. Mariannc, part. 1. 

— HIST. xiv" s. Aucunes herbes ou melodies si 
ont vertu naturelle de mitiguer et de donner ale- 
gence au lunaticque, le Songe du Vergier, 1, 176. 
Combien que li pere [les sénateurs] temptassent en 
toutes manieres de mittiger le plebe envors lui, 
bercheure, f" 90, verso. || xvi' s. Dês qu'il la voit' 
il mitige et pallie Son parler aigre, mabot, i, 253. 
II convient incontinent appliqucr remedes qui mi- 
tigent la douleur, paré, v, 9. 

étym. Provenç. et espagn. mitigar; ital. mi- 
tigare; du lat. mitigare, de milis, doux, et igare, 
fréquenlatif de agere, faire. 

^ (d1'"1';!!'), s. f. Espcce de carlino dont les écailles du périantho sont sans épines sur lo 
cote, carduncellus mitissimus, 

f MiriOREM (IN) (in'-mi-si-o-rém'), íoc. laline 
usitée en celto plirase : il passe in miliorem, c'cst- 
a-diro 1 avis lo plus doux 1'emporte. 

étym. In, en, et miliorem, plus douce (sous- 
entendu sententiam, sentence). 

t MITIS (mi-tis'), s. m. Nom propre du cbat. No- 
tre maitre Mitis Pour la seconde fois les trompe el 
les arfinc [les souris], la font. Fahl. m, 18. 

— HIST. xvi" 3. Mitis, pour le chut, desper. 
Contes, xxiii, 

— étym. Lat. mitis, doux, à causo do son poil ol 
de son apparence. 

1. M1TON (mi-ton), s. m. Espèco de manchctRs 
on fourrure ou cn tricot que los femmes portent 
sur le poignet pour se préserver du froid. Ouvrages 
de purê raercorio, tels que bourses, ceintures, pa- 
latines, mitaines, milons, mantilles ou mantelets, 
Arrôt du eonseil, 4 fév. 1738. 

— HIST. XVI" S. Miton, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Voy. MITAINE. j 
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f 2. MITON (mi-ton), s. m. Un des noms que les 
enfants donnent au chat. 

— HIST. xvi" s. Ce vieux reveur, ce mitouin A con- 
trefait le patelin; II Ta si bien mitouiiíe Et si bien 
empatfdinée, Qu'il a fait oe qu'il a voalu, r. bel- 
leau , la Reconrme,iit, 5. 

— ÉTYM. Peut-être miton, sorte de gant, par 
assimilation à une fourrure. Cependant il y a en 
ospagnol mis, milOj chat. On disait aussi viitün, 
mitouard. 

f 3. MITON (mi-ton), s. m. || 1° Nom, dans quel- 
ques provinces, dela mie do pain. Quand j'ai du 
miton sous la dent, Vieille chanson de la Touraine. 

I Soupe aux mitons, sorte de panade faite avec des 
milons ou morceaux de pain taillés moins íin que 
les soupes. || 2° Fig. et populairement. Cest de l'on- 
guent miton mitaine, qui ne fait ni bienni mal, se 
dit en parlant d'un remcde, d'un secours, d'un ex- 
pédient qui ne sert ni ne nuit. Pour tous ces petits 
maux de rhume, toux, migraine, II compose à ra- 
vir Ponguent miton mitaine, th. corn. D. Berlr. de 
Cigarrai, i, 2. Ce secret-là n'est que de Ponguent 
miton mitaine, maiuv. Swrj). de Vamour, a. 

— ÉTYM. 11 est probable que c'est un dérivé irré- 
gulicr de mie. 

t M1TONNAGE (mi-to-na-j'), í. m. Espòce de 
bouillon qui sert pour les potages. 

M1TONNÉ, ÉE (mi-lo-né, née), part.passe de mi- 
tonner. || 1°Cuit doucement. Le potage trop milonné 
devient bouillie, raim. poisson, liar. de la Grasse, se. 
5. || 2° Fig. Qui reooit toute sorte de petits soins.Je 
voustrouve bien dorlotée et bien mitonnée, sév. íoi. 
Plusmitonné qu^n perroquet de cour, Tout soccu- 
pait .du beau pensionnaire, grkssf.t, Verl-vert, ch. i. 

MJTONNER (mi-to-né). H 1° V. n. Rester long- 
temps sur le feu en trempant dans du bouillon ou 
de 1'eau. Le potage mitonne. |j 2" V. a. Guire à petit 
feu et dans un liquide. fPour un coulis] Les écre- 
visses bien pilées, Mitonnez-les dans du bouillon, 
Joignez-y du pain qui soit bon, Et que toutes soient 
bien passées, Les receites de cuisine en chansons 
(xvu" siècle), dans le Temps, 11 févr. 1867. || Chez les 
peintres en émail, faire cuire doucement la couleur 
à 1'entrée du fourneau de réverbère. || Fig. Je n'ose 
npabandonner à toute la joie que me donne la pen- 
sée de vous embrasser; je la cache, je la mitonne, 
sév. 8 aoút 1085. || 3° Fig. et familièrement. Mitonner 
quelqu'un, ménager adroitement son esprit, dans 
des vues intéressées. Mon coeur aura bâti sur ses 
attraits naissants, Et cru la mitonner pour moi pen- 
danttreize ans.... mol. Éc. des f.iv, t. La comtesse a 
pris soin d'amasser des écus; 11 faut la mitonner, 
tu. corn. Comi. dOrgucüjiYjü. Je la mitonne [une 
servante] pour moi, brueys, 1'Important, i, 2. Ah ! 
que cela est bon, monsieur! comme Pamour nous 
la mitonne 1 jiarivau.x, Préj. raincu, sc. 2. ||Dis- 
poser, préparer doucement. Je vous ai mitonne 
cette ressource, ce protecteur. 11 est certains mo- 
ments, pourvu qu'on les mitonne.... hauteroche, 
dans le roux , Vict. comique. Ainsi nous miton- 
nerions les choses jusques à ce que nous vissions 
le moraent propre à les décider [les générauxj, 
retz, li, 332. 1| Mitonner une aífaire, en préparer 
doucement le succòs. || í° Dorloter, prendre un 
grand soin- de tout ce qui regarde la santé et les 
aises d'une personne. Le petit garçon [Charles de 
Sévigné] vous répondra sur ma santé; vraiment, 
ma chère enfant, il a bien d'autres aflaires qu'à me 
mitonner; rien n^st si occupé qu'un horame qui 
n'est point amoureux; il représente en cinq ou six 
endroits, quel martyre I sév. 23 juin 1077. 1| Dans 
un sens particulier, à la cour de Louis XIV, amuser 
en faisant des contes. Mtne de Coulanges voulut 
bien nous faire part des contes avec quoi l'on amuse 
les dames de Versailles; celaífappelle les mitonner; 
elle nous mitonna donc, et nous parla d'une He 
verte oú l'on élevait une princesse plus belle que le 
jour, sév. 6 aoút (077. || B-Semitonner, o. ré/l.Etre 
cuit doucement. La soupe se mitonne. || Fig. Se 
procurer toute sorte d'aises et de commodités. Mais 
ma chère comtesse, comment vous portez-vousV jé 
vous ai laissée vous mitonnant dans votro lit, sév. 
8 févr,(620. La jeune liis.... Jusqu àmidivolontiersse 
mitonne, deshoulières, Rondeau. ||6°Fig. Étre en 
vnie secrète de préparation. L aífaire qui se mitonne. 
II y a eu ces jours-ci quantité do sentences aux 
consuls; il se mitonne nombre do banqueroutes, 
dancoubt, lesÀgiot. i, 

— HIST. xvi" s. Faire mitonnGr un potage, ou- 
niN, Curtos, franç. 

— ÊTYM. Miton 3. 
j-MlXOUCUE (SAINTE) (sm-te-mi-tou-ch') ou 

simpleme.nt MITOUCHE, s. f. Personne qui n'a pas 
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Tair d'y loucher. Tu fais la milouche hors de saison, 
favart, Cherch. d'esprit, sc. (2. 

— ÉTYM. Mauvaise prononciation et mauvaise or- 
thographe pour sainte n'y louche (voy. nitouciie). 

f M1TOUFLE (mi-tou-fl'), s. f. Synonyme inu- 
sité de mitaine. Mon pòre eut les gants ou mitou- 
fles De Peléus et ses pantoufles, süarr. Virg. jn. 

MITOYEN, ENNE (mi-to-iin, iè-n1; quelques-uns 
prononcent mi-toi-iin), adj. || 1° Qui tient le milieu 
entre doux choses, qui est entre deiix choses. Es- 
pace mitoyen. || Mur mitoyen, mur qui, séparant 
deux propriétés contiguès, appartient aux deux 
propriétaires, ce qui se constate par titre, ou, en 
Fabsence de titre, par certains índices. Un puits 
mitoyen est un puits qui se trouve dans un mur 
mitoyen. La réparation et la reconstruction du mur 
mitoyen sont à la oharge de tous ceuxquiont droit, 
Coãe Ifap.art. 655. {| Une haie, un fossé qui sépa- 
rent deux champs sont mitoyens, quand ils sont 
dans les mêmes conditions que le mur mitoyen. 
|| Fig. Cette attache intime que nous avons à nous- 
mêmes, c'est la ligne de séparation, c'est la parei 
mitoyenne entre tous les coeurs, c'ost ce qui fait 
que chacunde nous se renfermetout entier dans ses 
intérêts, boss. Sermons, Charilé fratern. i. || Cloison 
mitoyenne, cloison qui est communeà deux chambres 
et qui les sépare. || Dents mitoyennes du cheval, 
quatre dents qui poussent entre les pinces et les 
coins, après que les dents de lait sont tombées, ce 
qui arrive lorsqu'il a passé trois ans. || 2'' Fig. Qui 
est placé entre deux choses extremes ou opposées, 
et qui tient un peu de l'un et de Fautre. [Les che- 
valiers à Rome] ordre mitoyen entre les patriciens 
et le peuple, boss. Ilist. n, 6. Calvin cherche une 
voie mitoyenne,id. Var. 9. Platon établit trois sortes 
de dieux : des dieux supérieurs, des dieux inférieurs 
et des mitoyens, fén. Platon. Macondition nesoulfre 
point ces états mitoyens de vertu qui liennent 
comme un milieu entre Finnocence et le crime, 
mass. Avent, Disp. d la commun. Marc-Aurèle, 
aussi grand peut-être sur le trône de Fempire ro- 
main qu'Épictète dans Fesclavage, parle souvent, à 
la véritó, des dieux, soit pour se conformer au lan- 
gage reçu, soit pour exprimer des êtres mitoyens 
entre Fêtre suprème et les hommes, volt. Vict. 
phil. Idolãtrie. Ces caractères indécis et mitoyens 
ne peuvent jamais réussir, à moins que leur incerti- 
tude ne naissed'une passion violente,id.liem. Com. 
Tite et Vérénice, i, (. Je me sors d'une drogue qui 
ine rendra ou qui m'ôtera la vue tout à fait; je 
n'aime pas les partis mitoyens, m. Lctt. d'Argental, 
27 nov. (764. Cette matière mitoyenne entrelesuif 
et la cire pour la consistance et la qualilé, tenait 
lieu de Fune et de Fautre aux premiers Européens 
qui abordèrent dans ces conlrées, raynal, Ilist. 
phil. xvm, 25. Je penche pour un parti mitoyen 
entre Fopinion de ceux que j'aime et que jTionore 
et Favis des hommes qui ont montré le plus de dis- 
sentiment avec moi depuis le commencement de 
cette assemblée, mirabeau, Collection, t. m, p. 340. 
Une opinion en apparence mitoyenne et modérée, 
l'abbé morellet, Mém. t. i, p. 230, dans pougens. 
II Avis mitoyen, avis qui s'éloigne des extrémités de 
deux avis opposés. || 3° État mitoyen, condition en- 
tre la richesse et la pauvreté. Les hommes de 
Fétat mitoyen, auxquels Finanition et les excès sont 
également inconnus, buff. Quadrup. t. i, p. (83. 
Cest dans Fétat mitoyen que la probité est encore 
le plus en honneur, duclos, Consid. moeurs, ch. 4. 
|| Appartenant k Fétat mitoyen. Moi, j'aime à 
pourchasser des beautés mitoyennes, regnabd, le 
Joueur, li, 4. 

— HIST. xiv' s. Premierement commencerent 
li ennemi à estre vaincuz en la bataille mittoenne 
[au centrei, bercheure, f° 74, verso. || xv° s. Deux 
paires de murs sont, c'est à sçavoir les murs mi- 
toyaus et personniers, Ordonnance, (485. || xvi's. 
Une personne sacrée, oinete et cherie de Dieu, 
comme mitoyenne entre les anges et les hommes, 
Saí. Mén. (41. En villes, tout mur est metoien, s'il 
n'appert du contraire, loysel, 283. 

— ÉTYM. Bourg. moiloyen; has-lalin, medieta- 
neus (dans un texte du xii' siècle), de medielas, 
moitié, formé comme le mot fictif civitaneus, 
citoyen, Fest de civitas. 

MiTOYENNETÉ (mi-to-iè-ne-té; plusieurs di- 
sent mi-toi-iè-no-té), s. f. Qualité de ce qui est mi- 
toyen. La mitoyenneté d'un mur, d'un puits. 11 y a 
marque de non-mitoyenneté lorsque la sommilé du 
mur est droito ot à plomb de son parement, d'un 
côté, et présente de Fautre un plan incliné, Code 
Nap. art. 654. 

— ÉTYM. Mitoyen. 
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MITRA1LLADE (mi-trâ-Ua-d', 11 mouillées, et 
non mi-trâ-ia-d'), s. A Décüarge de plusieurs ca- 
nons chargés à mitraille. 

— étym. Mitraille. 
MITRAILLE (mi-trâ-lF, 11 mouillées, et non mi- 

trâ-ye), s. f. || 1° Anoiennement, toute sorte de vieille 
quincaillerie, de vieux morceaux de cuivre. Cuivre 
rompu en pots et morceaux ou mitraille, lecent pe- 
sant payera vingt sous, Ordonnance, (680. Vieille 
ferraille, vieille mitraille, cri des revendeurs dans 
les ruesde Bourges, jaudert, Glossaire. || 2° Familiè. 
rement. Basse monnaie. Si, pour vous amuser le 
soir, Je chante au quai de la Ferraille, Vous savez 
que c'est dans Fespoir De gagner un peu de mi- 
traille, Les disgrâces de porler perruque, dans 
franc. michel, Argof. || 3° Anoiennement, toute 
sorte de vieux clous et autre ferraille dont on se 
servait pour charger des pierriers. || AujourdTiui, les 
bailes de fer ou hiscaiens, ordinairement mêlés de 
ferraille, donton charge les canons. Remaolea une 
grosso mitraille au travers du corps, p. L. cour. 
Lelt. i, 498. Celle-ci [la ligne russej s'avançai.t par 
masses épaisses, oü d'abord nos boulets firent de 
larges et profomíes trouées ; et pourtant elles ap- 
prochaient toujours, quand les batteries françaises, 
redoublant, les écrasèrent de mitraille, ségur, Ilist. 
de Nap. vn, (0. La liberté mêlait à la mitraille Des 
fers rompus et des sceptres brisés, bérang. Vieux 
sergent. En vain boulets, obus, la baile et les mi- 
trailles, Do la vieille cité déchiraient les entrailles, 
v. HUGO, Crép. (.114° Sorte de laiton qui sert à 
souder et qui est composé de fer, de cuivre et 
d'argent. || 5° Mitraille pendante (voy. pendant.) 

— HIST. xiv* s. Icellui du Rut trouva un petit sa- 
chet oü il y avoit raitaille, qui est appelé billon, 
nu cange, míío. || xv' s. Quantité de menue fer- 
raille, appliquée à fait de marchandise de mitaille, 
in. ib. || xvi' s. De chacun cent pesant de plomh,d'es- 
tain, de baterie de mitraille, cuivre ouvré ou à ou- 
vrer, et autre baterie ou dinanderie, Arrét dupar- 
lemenl, 20 sept. (527. 

— ÉTYM. Anc. franç. mitaille (IV est épenthé- 
tique), de Fano. franç. mite, très-petile monnaie, 
qui vientdu namandmyte,minutie, petiíe monnaie. 

M1TRAILLÉ, ÉE (mi-lrâ-llé, llée, 11 mouil- 
lées), part. passé de mitrailler. 

M1TRAILLER (mi-trâ-llé, 11 mouillées, et non 
mi-trâ-yé), v. n. Tirer le canon à mitraille. On a 
mitraille pendant une heurc. || Activement. Mitrail- 
ler Fennemi. || Se mitrailler, v. ré/l. Les deux corps 
se mitraillèrent quelque temps aveo un grand car- 
nage. 

— ÉTYM. Mitraille. 
f MITRAILLEUR (mi-trâ-Ueur, U mouillées),í. m. 

Celui qui fait tirer à mitraille sur des rassemble- 
ments, sur des gens d'émeute, sur le peuple, 

t MITRAL, ALE (mi-tral, tra-F), adj. Qui a la 
forme d'une mitre. || Terme d'anatomie. Valvulo 
mitrale, repli membraneux, qui, placé dans la 
ventricule gaúche du cteur, borde Fouverture do 
communication de ce ventricule avec Foreillelte 
correspondante. 

— ÉTYM. Mitre. 
MITRE (mi-tr), s. f. || 1° Terme d'antiquité. 

Coiffure des anciens peuples de FAsie, Perses, Ly- 
diens, etc. que les dames romaines leuravaient em-' 
pruntée. Vous leur mettrez "la mitre sur la tête, et 
ils seront mes prêtres pour me rendre un culte per- 
petuei, saci, Bible, Exnde, xxix, 9. Cest peu que, Ia 
front ceint d'une mitre étrangère, Ce lévite à Baal 
prète son ministère, rac. Aí/t. i, (. || 2°Coiffure que 
portent les évêques, quand ils officient en liabits 
pontilicaux; c'est un bonnetrond, pointu et fendu 
par le haut, ayant deux fanons qui pendent sur les 
épaules. En quelques églises les chanoines por- 
taient la mitre. Tu dorsl attends-tu donc que, sans 
buile et sans titre, II te favisse encor le rochet et la 
mitre? boil. Lutr. i. Uno ville.... Oü le vice orgueil- 
leux s'érige en souverain, Et va la mitre en léte et 
la crosse à la main, id. Sat, i. Et de ces mitres d'of 
aux deux sommets pointus, volt. le Lac de Genève. 
|| Fig. La mitre, le pouvoir spirituel du pape. La 
querelle de la couroune impériale et de la mitre 
de Rome-, volt. Mieurs, 5(. {| 3" II s'est dit du bonnet 
qui est au-dessous de la couroune de Fempereur et 
de quolques rois,|| 4° Bonnet de papier qu'on mettait 
en Espagne sur la têto de ceux qu'on exécutait par 
jugement do Finquisition. lis furent tous deux re- 
vêtusd'un sanbemío, eton ornaleurstêtes de mitres 
de papier, volt. Candide, c. || 5° Tuiles ou planches 
de plâtre fiuVn dispose en forme de mitre au-dessus 
d'une cheminéepour Fempêcher de fumer. II6° An- 
ciennom du chapeaudes agarics.|| 70Petitrebord q 
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sépare la lame descouleaux de tabla d'avec la soie ou 
la queue qui sert à les emmancher. || 8o Le dome des 
cliaudières deo locomotives prend quelquefois le nom 
de mitre, lorsqu'au liou de le faire rond on lui 
dorme une forme quadrangulaire. || 9° Pavé que Ton 
place à Tendroit oü deux rangées se réduisent à une 
seule, en raison de ce qu'on emploie du pavé d^n 
plus fort éohantillon. {{IO" Premier bout de tuyau 
qui est évasé et qui fait partie d'une suite de gros 
tuy-ux de tôle placés sur le liaut d'un£ cheminée. 
|| 11° Dans le langage iamilier, le train de derricre 
d^un dindon rôti lorsqu'on le détache des ailes et de 
la poitrine, parce qu'il ofTre une sorte de resSem- 
blanoe avee une mitre. || i20 Genre de coquilles uni- 
yalves. || Mitre polonaise, espèce de madrépore. 
 hist. xni° s. Et puis li mist-on Ia mitre au ciei 

qui iert blance, Chr. de Rains, lus. Tiex cops [tels 
coups] lor donrai sor les testes, Que lever i ferai 
tex boces, Qu'il en perdront mitres et croces, la 
Rose, ( m 2. |( xive s. Pourquoi 1'oreille est ploiant 
.... pour ce qu'el puisse estre ploiée sons la coiffe 
ou sous la mitre; ceste utilité est fieble, car les bues 
[boeufá] ont oreilles ploians, qui n'ont coiffe ne mi- 
tre, H. DE MONDEVILLE, f0 I B Verso. 

— ÉTYM. Provenç. esp. et ital. mitra; du lat. 
mitra, qui est le gree gírpa. 

MITRÉ, ÉE (mi-tré, é), adj. Qui porte Ia mitre. 
Abbé crossé et mitré. M. de Saint-Malo [évêque 
de Saint-Malo], linotte mitrée, sév. 237. ||Abfcaye 
çrossée et mitrée, abbaye dont Tabbé porte la crosse 
et la mitre. j| Qui porte la mitre signe d'une con- 
datnnaüon infamante. Elle [Jeamie d'AroJ fut liéa 
sous Pécriteau infàme, mitrée d'une mitre ou on 
lisait : Hérélique, relapse, apostate, ydolastre, 
MICHELET, Hist. de France, t. v, p. 173. || Terme 
d'liisfoire naturelle. Qui porte une sorte de mitre. 

— HIST. xv" s. Condamné à estre mené en un 
tombereau par Ia ville de Paris en aucuns carre- 
fours, mitre, et mis à Tescbelle, et condamné en 
chartre et prison perpetuelle au pain et à Teau, 
jpv, pes ursins, Hist. de Charles VI, en 1414. 

— étym. Mitre. Mitrer se disait autrefois d'une 
condamnation k porter la miíre et à être mis au pi- 
lori. 

-] MITRIEORME (mi-tri-for-m'), adj. Terrqe 
d'liistoire naturelle. Qui a la forme (Éune mitre. 

— étym. Mitre, et forme. 
MITRON (mi-tron), s. m. {| 1° Terme populaire. 

Garçon boulanger. Par la faveur de je ne sais 
quel prélat polonais engoué et crédule, de 
mitron qu'il était, il se fait abbé mitré, grimm, 
Correspond. t. i, p. 4, dans pougens. || 2» Coiffe ou 
mitre de papier. || S" Sorle de tuile. 

— étym. Le mitron est ainsi nommé de Ia mitre 
ou coiffe de papier qu'il porte ordinairement. 

f MITTE (mi-f), s. f. Vapeur qui s'exhale des 
fosses d'aisances et qui cause des maux d^eux; elle 
est composée d'ammoiiiaquo unie aux acides carbo- 
nique et sulíhydrique. |i Maladie d'yeux provo- 
voquée par la mitte. 

— étym. Origine inconnue. 
| MIXO-LYDIEN (mi-kso-li-diin), adj. m. Terme 

de musique ancienne. Mode mixo-Iydien, o'ctait le 
plus aigu des modes. 

— étym. MiloWSioj, de pi$, mélange (comp. 
mixte), et ).ú6io;, lydien. 

MIX TE (mik-st'), adj. || 1° Composé do plusieurs 
choses de différente nature. Corps mixte. || 2" Par 
extension, qui participe à différentes choses. Pré- 
cisément parce que nous sommes des êtres mixtes, 
nous ne saurions avoir une idée directe de la sub- 
stance immatérielle, bonnet, Lett. di':. (Euv.t.xu, 
p. 472. Jq n'étais guère moins fatigué des gens du 
monde et, en général, de la vie mixte que je ve- 
nais de mencr, moitié àmoi-même, et moitiéà des 
sociétés pour lesquelles je n'étais point fait, j. j. 
rouss. Conf. x. |1 Gouvernement mixte, gouverne- 
mont qui participe de la nature de plusieurs autres. 
Dans toutes sortes de gouvernements, monarchique 
ou mixte, absolu ou limité, héréditaire ou électif, 
il doit toujours être permis de représenter les griefs 
de la nation, fen. t. xxn, p. aso. Cest un double incon- 
vément des gouvernements mixtes, tel qu'était ce- 
lui de Cartbage, oü le pouvoir est partagé entro le 
peuple et les grands.... rollin, Hist. anc. (Euv. t. i 
p. 19G, dans pougens. Plusieurs Etats, les uns mo- 
narcbiques, les autres mixtes, volt. Louis XIV, 2. 
|| Commission mixte, commission composée d'hom- 
mes pris dans deux ou plusieurs compagnies, dans 
deux ou plusieurs nations. || Espèce mixte, race 
d'animaux produite par croisement. Ces animaux 
(l'espèce mixte sont beaucoup moins féconds et tou- 
jours plus tardifs que ceux d'espèce pure, buff. 

MIX 

Quadrup. t. viu, p. 27. || Terme de jurisprudenoe. 
Causes, actions mixtes, causes, aotions qui sont à 
la fois personnelles et réelles. j| Causes mixtes s'est 
dit aussi des carnes qui élaient da la compétenoe du 
juge séculier et du juge eoclésiastique en même 
temps. || Teriue de botanique. Boutons mixtes, bou- 
tons qui produisent àla fois des feuillesetdes fleurs. 
Vaisseaux mixtes, vaisseaux qui présentent dans 
leur étendue les caractères spéciaux de plusieurs 
espèces, qui sont, par exemple, rayés en un point, 
ponctués en un autra, ctc. || Terme de mathémati- 
que. Proportions mixtes, celles oü l'on compare la 
raison de 1'antécédent et du conséquent à leur dif- 
férence. Nombre mixte, nombre composé d'entiers 
et de fractions. Figure mixte, figure composée en 
partie de ügnes droites et en yartie de ügnes cour- 
bes. || Mathématiques mixtes (par opposition à ma- 
thématiques purês) ou sciences physico-matbéma- 
tiques, sciences qui empruntent aux mathématiques 
leurs prooédés de calcul pour résoudreles questions 
qui peuvent donner lieu à des équations. H Terme de 
grammaire. Terme mixte, terme de la langue d'une 
science et du langage commun. || Terme de pein- 
ture. Peinture mixte, genre oü Pon se sert du poin- 
tillement de la miniature et de latouche libre dela 
détrempe. || Terme de plain-chant. Mode mixte, se 
dit des chants dont PéteEdue excede celle de leur 
octave, et passe d'un mode dans Pautre, du mode au- 
thentiquedans le nlagal, ouréoiproquement.|| Terme 
de minéralogie. Cristaux mixtes, cristaux qui résul- 
tent d'une loi mixte de décroissement. (] Terme de 
marine. Bâtiment mixte, bitiment à voiles et á va- 
peur. ||Terme d'horlogerie. Pendule raíxte, pen- 
dule qui est adapté k un mouvement.j| Écriture 
mixte, celle des manuscrits antérieurs au ix^iecle; 
elle emprunte ses lettres à la fois à la majuscule, à 
Ia minuscule, et même à la cursive. || 3» S. m. Un 
mixte, terme de Pancienne chimie désignant tout 
corps composé d'éléments hétérogènes ou de diffé- 
rente nature, et souvent composé hypothélique 
d'éléments imaginaires. On pourrait appiendre par 
cet exemple que 1'étude d'un seul mixte [Tanti- 
moine] est presque sans bornes, fontenelle, Le- 
mery. Je vois des mixtes, tels que les végétaux 
et les animaux, volt. Newt. i, s. Un chimiste 
combinant des mixtes ne les fera pas sentir 
dans son creuset, j. j. rocss. Ém. iv. Les opé- 
rations chimiques n'ont jamais tiré d'aucun mixte 
qu'autant d^r qu'il en contenait déjà, id. Hél. v, 3. 
il La chimie modernon'a pas complétementrenoncé 
à 1'usage de ce mot; elle Temploie quelquefois au 
sens vagued'un composé indéterminé. || 4" Unmixíe, 
un verre de vin et d'eau que prenait le lecteur de 
table avant de commencer son office, dans certaines 
communautés. 

— hist. xiv" s. Telles operacions sont mixtes ou 
meslées de voluntaire ou de involuntaire, ohesme, 
Eth. 48. Et semble que as infortunés lapresencede 
leur amis est mixte ou mellée de delettacion ou de 
tristece, id. ih. 289. 

— étym. Provenç. miiíe; espagn. mixto; ital. 
misto; du latin mixlus, môlé, participe de miscere. 

f MIXXIB1NAIRE (mik-sti-bi-nê-r j, adj. Terme 
de minéralogie. Cristal mixlibinaire, cristal dü à un 
décroissement mixte et à un autre décroissement 
par deux rangées. 

— ÉTYM. Mixte, et binaire. 
f MIXTI-B1SDNITAIRE (mik-sti-bi-zu-m-tê-r'), 

adj. Terme de minéralogie. Cristal mixti-bisuni- 
taire, cristal qui résulte d'un décroissement mixte, et 
de deux autres décroissements par une seule rangéo. 

— ÉTYM. Mixte, bis, et unitaire. 
MJXTILIGNE (mik-sti-li-gn'), adj. Terme da 

géométrie. Figures mixtilignes, figuras terminées en 
partie par dos ügnes droites, et en partie par des 
lignes courbes. Triangles mixtilignes. || Termo de 
minéralogie. Cristal mixtiligne, cristal dont, parmi 
les faces qui le terminent, les unes sont planes et 
les autres ont pris do la convoxité. 

— étym. Mixte, et ligne. 
f MIXTINKRVE {mik-sti-ncr-v'), adj. Terme de 

botanique. Fcuille mixtinervo, feuille dont les ner- 
yures sont dirigées dans tous les sens. 

— étym. Mixte, et nerf, nervure. 
MIXTION (mik-sti-on), s. f-1| 1° Terme do phar- 

raacie. Action do mêler plusieurs drogues ou sub- 
stances simples pour former un médioament com- 
posé. || Préparation qui est le résultat de cette 
action. Conservez cette mixtion, et en mettez sou- 
vent sur vos cors qui guériront en peu de temps, 
genlis, Maison rust. t. n, ch. 2), dans pougens. 
II 2° Terme de dorour. Mordant léger qui sert à 
fixor la dorurç k 1'hpile. |l 3° Termo de graveur. 

MNE 

Mélange de suifet d'huile dont on recouvie les gran. 
des parties qui ont été mordues par 1'eau-Iorte, 
avant de continuer à faire mordre celles qui doi- 
vent être creusées plus profondément. 

— HIST. xin" s. Ne ne me plaing des elemens; 
Bien gardent mes commandemens, Bien font en- 
tr'aus [eux] lor mistions, ía Rose, (9l«9. |] xiv" s. 
Par mixtion cbarnel faire pechié mortel, oresme, 
Eth. 162. || xvi' s. Telle mixtion ne doit estre trop 
espaisse ne liquide, pabé, xvin, 17. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. mixtion; ital. mis- 
tione; du lat. mixtionem, demixtus, mixte. 

MIXTIONNÉ, ÉE (mik-sti-o-né, née), part. passê 
de mixtionner. Maisj'ai certain onguent mixtionné 
d'eau rose, th. corn. D. Bertr. de Cigarrai, m, 9. 
Circé me présente cette boisson mixtionnée dont 
mes compagnons avaient éprouvé les terribles 
effets, fén. t. xxi, p. 421. || Vin mixtionné, vin qui 
est mélangé, frelaté. 

MIXTIONNER (mik-sti-o-né), v. a. Faire uno 
mixtion, presque toujours avec le sens de mélanga 
mauvais, dangereux. Mixtionner un breuvage. 

— hist. xiv" s. Telle osuvre entendre ne saurons. 
Comme de proportionner Elemens et mixtionner, 
Mal. d Valch. err. 530. || xvi" s. Beuvans de 1'eaua 
pure, ou mistionnée aveeques le vin, rab. Poní.iv, 
l. [Au reste ces qualités sont] si bien mixtionnéea 
[dans les quatre éléments], qu'il ne demeure rien 
simple ou pur, paré, Introd. 4. On voit le vin pas- 
ser au travers de l'eau, et 1'eau au travers du via, 
sans se mixtionner ensemble, id, ib. 8, 

— étym. Mixtion. 
f MIXTIONNEÜR (mik-sti-o-neur), s. m. Celitl 

qui mixtionné. 
— hist. xvi" s. Grand mixtionneur et augmenta- 

teur de drogues, palissy, 94. 
t MIXTITERNAIRE ( mik-sti-tèr-nê-r'), adj. 

Terme de minéralogie. Cristal mixtiternaire, cristal 
provenant d'un décroissement mixte, et d'un autre 
décroissement par trois rangées. 

— étym. Mixte, et ternaire. 
-)• MIXTI-TRIONITAIRE ( mik-sti-tri-u-ni-tê-r'), 

adj. Terme de minéralogie. Cristal mixti-triunitaire, 
cristal qui provient d'un décroissement mixte et de 
trois autres décroissements par une seule rangée. 

— ÉTYM. Mixte, (ri, trois, et unitaire. 
t M1XXI-UN1BINA1RE (mik-sti-u-ni-bi-né-r'), adj. 

Terme de minéralogie. Cristal mixti-unibinaire, 
cristal provenant d'un décroissement mixte, d'un 
autre décroissement par une rangée, et d'un troi- 
sième par deux rangées. 

— étym. Mixte, un, et binaire. 
f MIXTO-BARBARE (mik-sto-bar-ba-r'), adj. 

Qui est en greo littéral et en grec moderne. Je no 
puis du tout approuver sapréfaoe [de Corai] mixto- 
barbare, p. l. cour. Lett. i, 20 B. 

. — ÉTYM. Mixte, et barbare. 
MIXTDRE (mik-stu-r'), s. f. || 1° Mélange de cer- 

taines substances pour un but déterminé. Mixture 
frigorifique. J'avais soin d'enfoncer Pinstrument 
dans cette mixture frigorifique, de manièro que le 
grand vase fút complétement submergé, rumford, 
Instit. Mim. scienc. t. vi, p. 99. || 2° Termo de phar- 
macie. Médioament liquide qui résulte du mélange 
de substances diverses, et, en particulier, mélange 
liquide de médicaments très-actifs destines à être 
pris par gouttes sur du sucre, ou dans un verre 
d'eau. II3" Mélange de céréales qu'on sème. 

— hist. xvr s. Un petitlinge trempé on la dito 
mixture, paré, xviii, t7. 

— ÉTYM. Provenç. mixtura; espagn. et ital. mis- 
tura; du latin mixtura [voy. mixte), 

MNEMONIQüE (mné-mo-ni-k'), adj. Qui a rap- 
port à la mémoire. Art mnémonique. Figures mné- 
moniques. |{ S. f. La mnémonique, Part de facilitar 
les opérations de la mémoire. 

— ÉTYM. Mvngovixòç, de [jivíi(rMv, qui se souvient, 
dérivé de iiviígv), mémoire (comparez mémoire). 

tMNÉMONIQDEMENT(mné-mo-ni-ke-man), adv. 
Par rapport à Ia mnémonique. 

f MNÉMONISER (mné-mo-ni-zé), t). a. Rendro 
mnémonique, facile à retrouvor par la mémoire. 

f MNÊMOSYNE (mné-rno-zi-n'), s. f. Termo do 
mythologie. La déesse do la mémoire, dito la raère 
des Muses. Les filies do Mnémosyne. 

— ÉTYM. Mvri|jioiTÚvri, dérivé de mémoire. 
f MNÉMOTEC1INICIEN ( mné-mo-tò-kni-siin ), 

s. m. Celui qui pratique, ensoigne la mnémo- 
teclinie. 

MNÉMOTECHNIE (mné-mo-tc-knie), s, f. Art de 
donner la mémoire, d'augmenter la mémoire. 

— ÉTYM, MvfiiMi, mémoire, et TÍxvri, art. 
f MNÉMOTECUN1QUE (mné-mo-tè-kni-k'), adj. 
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Oui appartient à la mnémotechnie. Procedes mné- 
motechniques. 

f MOBEO (mo-bèd'), s.m. Nom des prêtresdans 
les temps postérieurs de la religion de Zoroastre. 

— ÉTYM. Persan, moied, répondant, par les radi- 
caux, aii sanscrit maha, grand, et pati, seigneur. 

MOBILE (mo-bi-l'), adj. || l" Qui se meut ouqui 
peut être mú. Mobiles comme le mercurc, lis pi- 
rouettent; ils gesliculent, lis crient, ils s'agitent, 
la broy. IX. Ce qu'on appelle une matière morte, 
ne serait-ce pas une matière mobile par une aulre 
matière'? dider. Interprét. de Ia nat. Question a. 
Comme de vieux nochers, de qui la couche mobile 
est suspendue aux méis, ciiatiíaubr. Génie, i, v, 3. 
Sur un sable mobile ou des flots écumants, c. delav. 
Paria, iv, 7. || Terme d'imprimerie. Caracteres mo- 
biles, caracteres séparés, paropposition auxplanches 
gravèes en bois, stéréotypées, etc. |] Terme do bota- 
nique. Anthère mobile, anthère qui, fixée par un seul 
point faisant office de charnicre, peut se mouvoir 
en deux sens opposés. |) Anneau mobile, anneau des 
champignons, quand, n'adhérant pas au pied du 
stipe, il peut en parcourir Ia longueur comme fe- 
rail une bague. || Terme de construction. Menuise- 
rie mobile, celle qui apourobjct la construction des 
portes, des croisèes, etc. || 2o Fètes mobiles, certaines 
fêtes de Pannée ainsinommées parce que le jour de 
leur célébration change mus les ans, selon la diffé- 
rence des lunaisons. || 3° Terme d'administration 
militairo. Troupes mobiles se dit par opposilion à 
troupes sédentaires. Créer une garde nationale mo- 
bile. 1| Garde mobile, corps de troupe formó en 1848 
après la chute de Louis-Philippe parmi les ouvriers 
de Paris. || S. [. La mobile, la garde mobile. |) S. m. 
Un mobile, un soldat dela garde mobile. || 4o Ar- 
mistice mobile, armistice par lequel, de deux corps, 
Tun avance et' Tautre recule, sans en venir aux 
mains. Un armistice mobile s'établit [entre les 
Russes et les Autrichiens] : le général russe et 
Schwartzenberg devaient manoeuvrer l'un devant 
1'autre, le Russe sur PofTensive, TAutrichien sur la 
défensive, mais sans en venir aux mains, ségur, 
Hist, de Nap. xn, <0. i( 5° Couleur mobile, couleur 
qui varie avec Taspect des corps bolorés. || S" Chan- 
geant, inconstant. Salomon reconnatt la sagesse 
pour la plus muable ou la plus changeante chose 
de toutes les mobiles, la mothe le vayer, Vertu 
des paiens, n, Pyrrlwn. ün caractère mobile, sen- 
sible et passionné, staec, Corinne, r, (. II n'y a 
rien de plus mobile que les têtes exaltées, iu. ib. 
xvi, 6. Vos édits inconstants Ont annoncé chez vous 
un coeur faible et mobile, M. J. chén. Charles IX, 
U, 3. || 7° S. m. Un mobile, un corps qui est mú. Un 
mobile communique une partie de son mouvement 
à un autre mobile qu'il renconlre. Tout mobile qui 
se meut dansun cercle,ou dans une ellipso, ou dans 
une courbe quelconque, se meut autour d'un centre 
auquel il tend, volt. Newt. m, 4. || Terme dTiorlo- 
gerie. Un mobile, roue ou quelque autre picce du 
mouvement d'une montre ou d'úne pendule, qui 
tourne sur son pivot. Les premiers mobiles sont le 
barillet, la fusée et la grande roue moyenne; les 
derniers mobiles, Ia petite roue moyenne, la roue 
de champ, la roue de renconlre et le balancier. 
|| 8o Dans 1'ancienne astronomie, le premier mo- 
bile, la première et la plus haule des sphères ce- 
lestes, qui se meut et donne le mouvement aux 
sphères inférieures. Ce ciei que nous appellons pre- 
mier mobile, est tellement au-dessus de tous les 
autres cieux qu'il ne laisse pas de leur imprimer 
son mouvement et son action, bourdal. 3fl dim. 
après VÉpiphan. Dominic, t. i, p. ias. || Tcmps du 
premier mobile, temps qui esl mesuré par le re- 
tour des étoiles au méridien. || Par extension. Pre- 
mier mobile, la première cause de plusieurs mou- 
vements subordonnés. Le concours de Tàmo et du 
corps est visiblo dans les passions ; mais il est clair 
que le premier mobile est tantflt dans la penséo do 
Vílme, tantút dans le mouvement commencé par la 
dísposilion du corps, boss. Connaiss. m, 11.1( Fig. 
premier mobile, se dit d'une personne qui donne 
le mouvement à une affaire, à une associalion. Cest 
cette infortunéo Galigai qui avait èté 1c premier 
mobile de la fortune du cardinal de Richelieu, lors- 
qu'il étaitjeune encoro, et qu'il s^ppelait 1'abbé 
do Cbillon, volt. Moeurs, 176. || 11 se dit aussi des 
cboses qui exercent la principale induence. II sem- 
ble que leurs passions [des bommes] sont les pre- 
miers mobiles des changements ct des fortunes, 
Mass. Panégyr. Martyr. L'argent, ce qui osl le pre- 
mier mobile des aílaires de ce monde, volt. Í7n- 
oinu, 8. Les trois philosophes agitèront la grande 
question, quel est le premier mobile de toutes les 

actions des bommes, id. Oreüles, ". || 9o La force 
mouvante, signiíication qui est advenue, bien que 
mobile veuille dire expressément ce qui peut être 
mú, de ce que le premier mobile, qui se mouvait le 
premier, était supposé communiquer son mouve- 
ment à tout le reste. Le feu est le mobile de cette 
machine. || Aujourd'hui, on dit plutôt moleur. || Fig. 
Ce qui porte, ce qui excite à faire quelque cbose. 
Les deux grands mobiles propres à remuer les spec- 
tateu"s chez les anoiens [dans les tragédies] étaient 
Ia terreur et la compassion, rollin, Hist. anc. 
CEuv. t. v, p. 124, dans poügens. La gloire, co puis- 
sant mobile de toutes les grandes âmes, buff. Na- 
ture des animaux. L'or, unique mobile, unique ré- 
compense, m.j. ciién. Gracq. n, 3. 

— ÉTYM. Lat. mobilis, contraction de movibilis, 
susceptible d'ètre mú. Mobile est refait sur le la- 
tin ; mobilis avait donné meuble. 

SIOBILIAIRE (mo-bi-li-ê-r'), adj. Qui consiste 
en biens meubles, ou qui concerne cette naturo de 
biens, L'argent, les obligations, les récoltes coupées 
sont des effets mobiliaires. Imposition mobiliaire. 
Succession mobiliaire. 

— REM. Cet adjectif fait double emploi avec l'ad- 
jectif mobilier; c'est le même, écrit différemment. 

— ÉTYM. Voy. mobilier. 
f MOBIL1CORNE (mo-bi-li-kor-n1), adj. Terme de 

zoologie. Qui a une corne mobile. 
— ÉTYM. Mobile, et corne. 
MOBILIER, lÈRE (mo-bi-lié, liè-r'), adj. 

|! 1° Terme de jurisprudence. Qui est de la nature 
du meuble. Les biens mobiliers d'une succession. 
D^près le code civil, les rentes constituées, les ef- 
fets publies, les intérôts dans les enlreprises de 
commerce, etc. sont des biens mobiliers. L'expres- 
sion biens meubles, celle. de mobilier, d'eiTels mobi- 
liers comprennent généralement tout ce qui est censé 
meuble, Code Nap. art. 535. || Société générale de 
crédit mobilier, société fondée à Paris en 1852 et 
destinée à faire des prèts sur dépôt de valeurs mo- 
bilières, actions, coupons de rentes, etc. || Action 
mobilière, toute action qui tend à la rcvendication 
d'un meuble incorporei ou corporel. || Droit mobilier, 
droit à la revendicalion d'un meuble corporel ou in- 
corporei. 1| Vente mobilière, vente de tout ce qui est 
dénommé meuble. |1 Saisie mobilière, saisie de tous 
les objets qui peuvent ctre considérés comme meu- 
bles. 1| Succession mobilière, succession ou portion 
de succession qui consiste en meubles. || Hérilier 
mobilier, celui qui hérite de meubles. || 2'* S. m. 
Le mobilier, 1'ensemble des meubles, de ce qui sort 
à garnir et orner une maison sans en faire partie. 
Le prodigieux mobilier du cardinal [Dubois] passa 
à son frère alné Dubois, secrélaire du cabinct, de- 
puis que le cadet était devenu secrétaire d'Élat, 
duclos, OSuvrcs, t. vi, p. 171. Le mobilier qui 
échoit à chacun dos époux pendant le mariage doit 
être constaté par un invenlaire, Cork Nap. art. 1604. 

— ÉTYM. Mot formé du lat. mobilis, dans le sens 
de meuble (voy. meuble), avec la terminaison adjec- 
tive ier, ière, quirépond au latin arius. 

f MOB1LISABLE (mo-bi-li-za-bl'), adj. Qui peut 
être mobilisé, mis en campagne. Une partie de la 
garde nationale est mobilisable. 

MOBILISATION (mo bi-li-za-sion), s. f. i| l°Terme 
de jurisprudence. Action d'assimiler aux meubles. 
|1 2"Terme d'administration militaire. Action de faire 
passer un corps sédentaire au service actifdeguerre. 

— ÉTYM. Mobiliser. 
MOBILISÉ, EE (mo-bi-li-zé, zée), pari. passé 

de mobiliser. La garde nationale mobilísée. 
MOBILISER (mo-bi-li-zé), v. a. || Io Assimilei' 

aux meubles. Par les contrats do mariage on mobi- 
lisé quelquefois des immeubles. Vingt milliards, 
quelle vétille! en frappant du pied le sol [en 1848], 
on devait les trouver ; un simple procédé y sufti- 
sait : il sagissait de tout mobiliser; ô vertu d'un 
motl mobiliser, mobilisation, enfants d'unvocabu- 
laire qui n'ost pas celui de Bossuet, que de qualilés 
secrètes ne renformez-vous pas I l. reybaud, Jér. 
Paturol,partie iii,§ xiv. || 2o liendro mobile, meltie 
en campagne. On mobilisa une partie de la garde 
nationale do telle ville. 

— ÉTYM. Mobile. 
MOBIL1TÊ (mo-bi-li-íé), s. f. || Io Propriété gé- 

nérale des corps, en vertu de laquelle ils obéissent 
parfaitement, et en tous sens, aux causes de mou- 
vement. La mobilité du mercure. Ses diseiples [de 
PythagoreJ et Philolaüs entre autres euront un sy- 
stème astronomiquo qui leur était particulier, et 
dans lequel ils supposaient la mobilité de Ia terre, 
lamotue le vayer, Fcrtu dM paiens, n, Pythagore. 
La mobilité est la faoulté qu'ont tous les corps do 

pouvoir être mis en mouvement, bhisson, Traitéde 
phys. t. i, p. 41, dans podgens. La mobilité con- 
vient à 1'atome, et le repôs au monde, dieerot, 
Salon de 1767, CEuvres, t. xiv, p. 64, dans pou- 
gens. || Mouvement communiqué. La lumière lugu- 
bre des lampes.... répandait une mobilité effrayanto 
sur ces objets éternellement immobiles [les cata- 
combes et leurs sépulcres], ciiateaub. Mart. v, 
|| Terme de cbirurgie. Mobilité des fragments, 
la possibilité de faire mouvoir les deux bouls 
d'un os rompu. || 2o Facilité A prendre diflé- 
rentes expressions. Cet acteur a une grande mo- 
bilité dans la physionomie. Son âme, active au 
dela de toute expression, donnait aux traits de sa 
physionomie une mobilité éblouissante ot ravis- 
sante, maemontel, Mém. v. || 3° Facilité à passer 
promptement d'une disposition à une autre. Ce qui 
me ravissait en elles, o'étaient les grêees de leur 
esprit,la mobilité de leur imagination, le tour facile 
de leurs idées et de leur langage, maemontel, Mém. 
vit. Oswald était étonné de cette mobilité qui fai- 
sait succéder 1'une à Tautre des impressions si dif- 
férentes, stael, Corinne, x, 4. 

— HIST. xv" s. Mais ce n'est de nos fringuereaux 
Qu'inconstance et mobilité, coquil. dans le Piei. de 
nociiEZ. || xvi" s. Mobilité, oudin, Dict. 

— ÉTYM. Lat. mobilitatem, de mobilis, mobile. 
f MOBULAR (mo-bu-lar), s. m. Nom, aux Au- 

tilles, d'une sorte de raie nommée ange en France. 
f MOCADE (mo-ka-d'), s. f. Nom qu'on donne 

quelquefois à Ia moquette. Nous aurions accordé à 
Philippe le Clercq !a permission d'établirdans notre 
royaume la fabrique et manufacture de mocades ou 
moquettes façon de Flandres, Privüége de Pierre 
Maurice pour la manufacture des moquettes, 3aoút 
1682. || On trouve aussi moucade. Tapis de mou- 
cade, Décl. duroi, nov. 1640, tarif. 

— ÉTYM. Voy. moquette. 
f MOCASS1N (mo-ka-sin), s. m. Chaussure dos 

sauvages de TAmériqno du Nord; elle est faile de 
peau de bete. || Cbateaubriand dit mocassine; on 
dit actuellement mocassin. Elle [Atala] me broda 
des mocassines de peau de rat musqué, ciuteaub. 
Atala, le récit des chasses. 

f MOCHE {mo-ch'), s. f. Terme de commerce. 
Paquet de soles filées. || Soles en mocbe, se dit des 
soles ainsi disposées. 

f MOCUEUSE (mo-cheú-z'), s. f. Sorte de grand 
cylindre ou tambour en bois à axe horizontal et 
bérissé de petits piquants métalliques, qui sert à 
préparer Ia bourre de sole pour le peignage. 

f MOCHLIQDE (mo-kli-k'), s. m. || 1" Terme de 
pharmacie. Voy. macaroni. (] 2o Titre d'un livro 
chirurgical de Ia collection hippocralique, qui si- 
gnifie levier, et qui renferme la description de 
quelques machines de réduetion. 

—ÉTYM. MG-/kLxòç,denÓYikoi;, levier; lemédicament 
étant ainsi nommé à cause de sa grande puissance. 

I MOCO (mo-ko), s. m.Espèce de rongeur du Brésil. 
f MOCOCO (mo-ko-ko), s. m. Espcce de maki de 

la côte de Mozambiquo. 
■f MODAL, ALE (mo-dal, da-T), adj. 1| Io Tome 

do pliilosophie. Qui concerne la modalitó. Les acci- 
dents modaux. 11 s'ensuit que je ne mourrai pas 
tout entier, et qu'une grande partie de moí-méme 
échappera à Ia ruine de mon existence modala, 
boulainviluers, Réfutation de Spinosa, p. 169. 
L'homrae, être modal et conditionuel, id. ib. 
p. 254. Au moyen de Taltention dont Tâme est 
douée, elle peut séparer la ^artie de son tout, le 
modo de son sujet; elle peut faire des abstractious 
partielles et des abstractions modales, bonnet, Ess. 
psych. ch. 8. || Proposition modale, et, substantive- 
ment, une modale, propo5:tion qui contient quel- 
que restriction. Si les moaales sont appelées par 
quelques dialecticiens pislrinum ingeniorum, les 
anagrammes de maltre Pasquier sont pistrinum 
pistrini, gabasse, Rech. des rech. p. 323, dans 
lacurne. Les philosophes ont particulièrement re- 
marqué celles [propositions] qu'ils ont appelées 
modales, parco que Taffirmation ou la négation est 
modifiée par Tun de ces quatre modes : possíhle, 
conlingent, impossible, nécessaiie, l.ogique de 
Port-Royal, p. (91, dans pougens. || 2" Terme de 
jurisprudence. Qui a rapport à un mode, à une 
manière particulièrc de faire une chose. Disposi- 
tion modale. || 3o Terme de musique. Cordes ou 
notes modales, celles qui caractérisent le mode ma- 
jeur ou mineur : la tierce et Ia sixte. 

— ÉTYM. Mode t , , 
MODALITÉ (mo-da-li-lé), s. f. || Io Terme de o- 

gique, Manière d'être. On répond que, comme ms 
figures ronde et carrée sont des modabtes Q 



582 MOD MOD MOD 

tendue, de même l'éteridue et la pensée sont des 
attributs de la substance, bodlainvilliebs, Refut. 
de Spinosa, p. Comiíie nulle modalité ne peut 
commencer d'ex!Ster fjue par la détermination 
d'une ou plusisurs causes, il n'en est point aussi 
qui ne cesse d'être uar la dítermination d une 
autre cause différente de nature et d eíTet, id. tft. 
p. (07. Ce changement [de la monade] est ce que 
notre philosophe notnme une modalité; il dit que 
la monade produit par ello-même ses propres mo- 
dalités, bonnet, (Euvres mêíto,t. xyiii, p. t05, dans 
pougens. 11 2" Termede musique. Indication du mode 
dans lequel on joue. II faut déterminerla modalité. 

— ÊTYM. Modal. 
4 MODE (mo-d'), í. m. 1| 1° Terme de philoso- 

phiê. Manière d'ètre qui ne peut exister indépen- 
ílammcnt des substances, quoiqu'el!e puisse être 
concue à part abstrailement. Le mede est un acci- 
dent que Ton conçoit nécessairement dépendant de 
quelque substance, rohault, Physique, dans m- 
chelet. Comment une substance quelconque péri- 
rait-elle? tout mode se détruit, letre reste, volt. 
Vict. phü. Ame. La figure et le mouvement dépen- 
dent d'une cause qui est extérieure au corps; ce 
ne sont donc pas des propriétés essentielles; ce 
sont de simples modes, mais qui ont leur fonde- 
ment dans les attributs essentiels de la matière ; 
la figure dans Tétendue, le mouvement dans la so- 
lidité, bonnet, Consid. corps oryan. (Euvres, t. v, 
p. 158, dans pougens. Les modes dérivent des at- 
tributs, id. ffiuu. mêlées, t. xvm, p. 78. || 2" Terme 
de logique. Modification d'une proposition, ce qui 
Ia rend modale. || Certain ordre dans le raisonnc- 
ment, ou dans la manière d'argumenter, qui dé- 
pend de la nature des propositions. Modes du syllo- 
gisme, les différentes manières dont les ^ quatre 
sortes de propositions (1'affirmative, la négative, 
1'universeUe et la particulière) se combinent trois 
à trois pour former un syllogisme. i]30 Terme de 
jurisprudence. Clause qui modifie 1'efTet d^n acte 
d'après un événement incertain, mais dépendant de 
la volonté de celui qui doit profiter de la disposi- 
tion modale. H 4o Dans le langage ordinaire, forme, 
méthode. Mode de gouvernement, d'administration, 
d'enseignement, etc. H 5o Terme de grammaire. 
Nom donné aux diíférentes formes du verbe cm- 
ployées pour affirmer plus ou moins la chose dont 
il s'agit, et pour exprimer non pas le tomps, mais 
les différents points de vue auxquels on considere 
Texistence ou Taction. Les modes sont, en français, 
Tindicatif, Timpératif, le subjonctif, le condition- 
nel, Tinfinitif et le participe. Les modes s'accor- 
dent entre eux, c'est-à-dire que, dans deux proposi- 
tions qui se commandent, si la première est au 
présent, la seconde doit être mise au présent; si Ia 
première est au passé, la seconde doit être -aussi au 
passé ; je veux que vous fassiez cela; je voulais, j'ai 
voulu, j'avais voulu que vous fissiez cela. H Modes 
personnels, ceux qui, dans les verbe?, ont des per- 
sonnes. Modes impersonnels, Tinfinitif ot le parti- 
cipe. 1| Modes obliques ou indirects, s'est ditau- 
trefois de tous les modes des verbes autres que 
Tindicatif. 1| 6° Terme de musique ancienne. Cer- 
taine disposition de Téchelle des sons, oü les an- 
ciens feconnaissaient : i-un diapason plus ou moins 
élevé, le mode phrygien étant d'un ton plus haut 
que ledorien, etd'un ton au-dessous dulydien, etc.; 
2o une position diílérente du demi-ton, qui setrou- 
vait au troisième degré dans le dorien, au second 
dans le phrygien, au premier dans le lydien, etc.; 
3o un caractère particulier, la fermetó et Ténergie 
dans le dorien, la fureur bachique dans le lydien, 
et dans Tionien, Tagrément et une douceur un peu 
eíféminée. Le Penlateuque se chantait à Jerusalém 
sur un moda plein et doux, chateaub. Génie, m, 
i, 2. Nér.on, maitre du monde et dieu do Tharmo- 
nie, Qui sur le mode d'lonie diante en s'aocompa- 
gnant de Ia lyre à dix voix, iiugo, Odes, Un chant 
de fite de Néron. H Fig. La muse me toucha d'un 
magique rameau, Et d'un mode inconnu m'ensei- 
gna Tharmonie, millevoye, Ülégies, n, Rücher de 
la lyre. [Ilyron] la voix, sur un mode infernal, 
Cbante Thymne do gloire au sombre dieu du mal, 
lamart. Méd. i, 2. || Fig. Le mode tbébain, lapoésiá 
lyriquo semblable à colle de Pindare, qui était do 
Thèbes. Lutteurs.... Venez vaincre dans nos fètes, 
Afin d'obtenir des poetes Un chant sur le modo 
thébain, v. hügo, Odes, iv, 40. || Terme do plain- 
chant. Disposition do Téchelle des sons analogue 
aux modes des Greos, mais détermiuéo; 4o par la 
place dcsdemi-tons; 2''par Tétenduo, qui était pour 
chacun d'une octave; 3° par la linale, c^st-à-dire 
par la -note qui devait terminor le chant dans cha- 

que mode; 4o par la dominante, c'est-à-dire par la 
note qui oocupait la plus grande partie du chant; 
5o par la distinotion des modes authentiques et des 
modes plagaux, le mode plagal étant d'une quarte 
au-dessous de Tauthenlique correspondant, avec la 
mêmo note pour linale; 0° par le caractère grave, 
triste, joyeux qu'on y reconnaissait. Dans le plain- 
chant, quand la (inale d'un chant en est aussi la to- 
nique, et que le chant ne descend pas jusqu';! la 
dominante, le mode s'appelle authentique; mais, si 
le chant descend ou finit à la dominante, le mode 
est plagal, j. j. rouss. fíict. de mus. Authentique. 
|| Terme de musique moderne. Disposition des sons 

de la gamme, déterminée par la place du demi-ton, 
qui occupe le troisiéme degré dans le mode majeur, 
et le second dans le mode mineur. ||Mode majeur, 
celui mi la tierce et la sixte, au-dessus de la tonique, 
sont majeures. || Mode mineur, celui oii la tierce et 
Ia sixte, au-dessus de la tonique, sont mineures. 

— HlST. xvi0 s. Les modes sont de cinq sortes : 
la premiere s'appelle indicative.... R. estienne, 
Gramm. franç. p. 38, dans lacurne. Et que jo 
chante en modepastorale Co que voudray de ma 
íluste rurale, marot, iv, 2. 

— ÉTYM. Prov. mo, s. m., mode de verbe; dulat. 
modus. Mode, s. m. iTapparlient point à Tancienne 
langue. Au xvT siècle, il était uniformément fé- 
minin; c'est plus tard qa'on a distingué le mode 
et la mode. Modus, au sens de mode de verbe, avait 
donné mwuf (voy. ce mot). 

2. MODE (mo-dj, s. f'. || 1° Manière, fantaisie. 
Nature qui sert un chacun à sa mode, régnier, Sai. 
vn. Vous avez, Dieu me sauve, un esprit à ma 
mode ; Vous trouvez, comme moi, la grandeur in- 
commode, corn. Illus. com. u, 4. J^pprouve cepen- 
dant que chacun ait ses dieux, QiTil les serve à sa 
mode et sans peur delapeine, id. Pohj. v, e. Même 
on dit qu'il suivit la mode de son maitre, la font. 
Pâté. Mme de Vins me parut hier fort tendre pour 
vous, ma filie; c'est-à-dire à sa mode, mais sa 
mode est bonne, sév. 28 juin 4075. J'entre dans le 
goút quhl [un directeur, le prieur do Sainte-Cathe- 
rins] a de ne point ressembler á ses voisins [les 
jésuites], et je le traite à sa mode, qui est aussi 
tout à fait la mienne, id. o oct. 4693. Un Dieu qu'on 
fait à sa mode, aussi patient, aussi insensible que 
nos passions le demandent, nhncommode pas, boss. 
Anne de Gom. Pendant que le parlement d'Angle- 
terre songe à congédier Tarmée, cette armée toute 
indépendante réforme elle-même à sa mode le par- 
lement.... et se rend maitresse de tout, id. Reine 
d'Anglet. Prince religieux àsa mode, id. Hist. m, 3. 
Ronsard.... Réglant tout, brouilla tout, fit un art à 
sa mode, boil. Art p. i-. Mais d'une vertu à leur 
mode et qui ne les empêche pas do faire mille 
maux, et de manquer à foire mille biens, mainte- 
non, Lelt. à Mme de la yiefville, 13 déc. 4740. H A 
la vieille mode, comme dans le temps passé. Vous 
nous parlerez longtemps du malheur de M. dePom- 
pone, avant que nous vous trouvions á la vieille 
mode; cette disgrílce est cncore bien vive dans nos 
têtes, sév. 29 nov. 4679. || A la mode dTtalie, d'Es- 
pagne, etc. suivant les usages d'Italie, d'Espa- 
gne, etc. 1| Oncle, tante hla mode de Bretagne, cou- 
sin germain, cousine germaine du père ou do la 
mère. Neveu, nicce A la mode de Bretagne, íils, 
filie du cousin germain ou de la cousine germaine. 
Un maitre maquignon qui est mon neveu à la modo 
de Bretagne, lesage, Turcarel, m, 2.112'' Usage 
passager qui dépend du goút et du caprice. [Les 
Français] Aimant, comme je fais, beaucoup le chan- 
gement, En leur langue communo ils mo nomment 
la mode, Riscoursnouveausur lamodecy^cr. 
ce tafietas, la mode en ost nouvelle, régnier, Sat. 
viu. II en est [des diables] du villagc, il en est du 
grand monde; 11 en est de la mode, il en est de la 
Fronde, Hist. duthédtr. franç. t. vn, p. 24 6, dans 
lacurne. Comme la mode fait Tagrément, aussi 
fait-elle la justice, pasc. Pcns. vi, 6. La mode même 
et les pays règlont ce que Ton appelle beauté, id. 
Passions de Vamour. Ne vous engagez point à le 
soutenir [Tusage du chocolat); songez que co n est 
plus la modo du hei air, sév. 4 6 avr. 4 071. Le 
moyen que vous no nTaimicz pas?... cest moi qui 
ai commencé la mode do vous aimer et de vous 
trouvor aimable, id. d Coulanges, 20 avr. 4 695. Des 
modes que le dieu du siècle, c'cst-à-dire que le dé- 
mon do la chair a invcntées, BOüRDAL. Sur le scan- 
dale, i" avent, p. 408. Lo savoir nuit à tout, la 
mode o4i est passóê; On croit qu^n bel esprit ne 
saurait être bon, désiioul. Ép. chagrine à Mlle***. 
Importun à tout autre, à soi-méme incommode, II 
change, h tout moment, d^sprit comme de mode, 

boil. Sat. viu. Une femme surtout doit tribut à la 
mode, id. ib. x. On n'ypeut plus souffrir ses vertus 
hors de mode, id. ib. XI. Une chose folie et qui dé- 
couvre bien notre petitesso, o'est Tassujétissoment 
aux modes quand on Tétend à ce qui concerne la 
goút, le vivre, la santé et la conscience, la bruy. 
xm. 11 y a autant de faiblesse à fuir la mode qu'à 
Taffecter, id. ib. L'on blàme une mode qui, divi- 
sam la taille des hommes en deux parlies égales, 
en prend une tout enlière pour le buste.... Ton 
condamne celle qui fait de la tête des femmes Ia 
base d'un édifice A plusieurs étages, id. ib. Iphis 
voit à Téglise un soulier d'une nouvelle mode; il 
regarde le sien, il rougit, il ne se croit plus habillé, 
id. ib. Leduel est le triomphe de la mode, et Ten- 
droit oü elle a exercé sonempire avec plus d'éclat, 
id. ib. Une mode a à peine détruit une autre 
mode qu'elle ost abolie par une plus nouvelle, qui 
cède elle-même à celle qui la suit, et qui ne será 
pas la derniòre, id. ib. Je fais mon plus grand 
soin du soin de me parer, Rien no me llatte plus 
qu'une mode nouvelle, destouciies, Homm. sing. 
li t. De la mode jusque dans la médecine; cette 
manie était trop commune dans Paris, volt. Ingénu, 
19. Vous dont Tesprit formé par la lecture Ne parle 
pas toujours mode et coiífure, id. Ép. 41. 11 est une 
déesse inconstante, incommode, Bizarre dans ses 
goúts, folie en ses ornements, Qui paraít, fuit, re- 
vient et nalten tous les temps, Protée était son père, 
et son nom est la Mode, id. Poésies mêlées, 29. X la 
mode régnante ; Le plus sage la suit, le plus heu- 
reux Tinvente, la chaussêe, Relour imprévu, i, 3. 
La mode n'a point droit de nous donner des^ vices, 
id. Préjugé à la mode, n, i. Les femmes des lies du 
golfe Persique ont aussi des modes et des coutumes 
semblables à celles des femmes indiennes, comme 
celles de se passer dans le cartilage du nez des an- 
neaux et une épingle d'or au travers de la peau du 
nez pres des yeux, bufe. Hist. nat. Ilomme, (Euxr. 
t. v, p. 73. ]1 Passer de mode, cesser d'être dans le 
goút du jour. 11 faisait représenter des tragédies oü 
on pleurait, et.des comédies oü Ton riait; ce qui 
était passé de mode depuis longtemps, volt. Zadig, 
7, || Mettre à la mode, faire accepter par le goút du 
jour. Cest le langage que les sociniens tâchent de 
mettre à Ia mode, quand ils parlent des grands 
mystères de notre foi, boss. Rem. Hist. [cone. m, 
7." 11 n'y a rien qui mette plus subitement un 
homme à la mode.... que le grand jeu, la bruy. 
xm. Le peintre que j'employais est un homme que 
j'ai mis A lamode, genlis, Théât. d'éduc. Zélie, i,2, 
|| A la mode, dans le goút du jour. Je lui fis à la 
mode un petit compliment, régnier, Sat. viu. La 
pièce est fort complete et des plus à la mode, corn. 
le Ment. v, t. Est-il vrai, grand monarque? et 
puis-je mevanler Que tu prennes plaisir à me res- 
susciter? Qu'au bout do quaranlo ans Cinna, Pom- 
pée, Horace Reviennent à la modo et retrouvent 
leur place? id. au roí sur Cinna, Pompée, etc. 
LTiypocrisie est un vice ala mode, et tous les vices 
à la mode passent pour vertus, mol. Festin, v, 2. 
Cent petites boucles sur vos oreilles.... qui vont 
mal, et qui ne sont non plus à la mode présente- 
ment que la coitfure de la reine Calherine de Mé- 
dicis, sév. 4 avril 1671. Mllo de Marsilly prétend 
que Saint-Cyr est présentementàla mode, maintenon, 
Lelt. à Mme de Rrinon, t. n, p. 22c, dans pougens. 
Le mérite et Tesprit ne sont plus à la modo, boil. 
Sat. 1. Un poete à la cour fut jadis à la mode, 
id. ib. Son esprit était tolloment à la mode que.... 
iiamilt. Gramm. 2,|| Cet homme, cette femme est à 
la mode, ost fort à la mode, cet homme est recher- 
cbé, cette femme est beaucoup fêtée. Personno n'est 
plus ici à la modo que M. Tarchovêquo de Cambrai; 
et, ce qui vous surprendra, c'cst par une cliose qui 
n'est peut-être pas trop à la mode, qui est do faire 
admirablement son devoir d'évôqup, pellisson, Lelt. 
hist. t. 111, p. 277, dans pougens. 11 [le marquis de 
Grignan] est A la modo, sév. 498. Uno personne à 
lamode rossemble à uno fleur bleuo, qui croit lesoir 
mêmo dans los sillons, oü elle élouffe les épis, di- 
minue la moisson, et tient la place do quelque 
chose de meillour, qui n'a de prix et do beauté 
que co qu'elle emprunlo d'un caprice léger... la 
rbuy. xm. Un homme A la mode duro peu, car les 
modes passent, id. ib. Tel a été A la mode pour le 
commandement des armées et la négociation, ou 
pour Téloqucnco de la chaire, ou pour los vors, qui 
n'y est plus, id. ib. M. le marécbal de Benvick, 
présentement Tbomme A la mode, et digne de Têlre, 
maintenon, Lelt. au D. de Noailles, t. v, p. 4oi. A me- 
sure qu'il parvenait A être plus A la mode, il y met- 
tait Tanatomio, qui, renfeiméo jusque-lA dans les 
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écoles de médecine ou à Saint-Cóme, osa se prc- 
duire dans le beau monde, présentée de sa main, 
fonten. du Yemey. || Des amis à la mode, se dit des 
gens qui ne témoignent de l'amitié qu'à ceux qui peu- 
■venl leurrendre service. En vérité, desentirles bles- 
sures d'un autre premier que [avant] lui..., il faut 
avouer que ce n'est pas aimer à lamode, balz. liv. v, 
lell. 9. || 11 est de mode, c'est-à-dire la mode veut. 
Puiser dans la Bible est de mode; Prenons-y lesujet 
d'une ode, bérang. Nabuchod. || 3o Terme decuisine. 
Boeuf àla mode, ragoút fait d'une pièce de boeuf pi- 
quée de gros lard, avec des carottes. 11 Tripés à la mode 
de Caen, manière d'accommoder les tripés qui est 
propre à la viile de Caen. || 4" Modes, au pluriel, si- 
gnifie les ajustements, les parures à la mode; mais, 
dans cette acception, il ne se dit qu'en parlantdece 
qui sertà 1 habillementdes dames. LaFrance fournit 
aussi les modes, une infinilé d etoffes qui se íabri- 
quent dans ses manufactures mieux qu'en aucun 
autre endroit du monde, tauban, IHme, p. 27. 
Voyez ces ajustements, jupes étroiles, jupes en lan- 
ferne, coiffures en clocher, coiflures sur le nez, ca- 
puchon sur la tête, et toutes les modes les plus 
extravagantes, mauiv. la Douhle surprise de Vamour, 
I, 2. En voyant des marchands de modes vendre aux 
dames des rubans, i. J. rouss. Ém. m. N'entendons 
assujétir à aucunes règles les linons rayés, mou- 
chetés, brochés,gazes, miguonetteset autres toilesde 
modes, Lett.pat.du ao sept. uso, Picardic. Elledit 
qu"elle ne désire que 1'honneur de voir madame, et 
de lui montrerdes modes nouvelles, genlis, T/iefdí. 
d'íduc. les Dangers du monde, i, 4. || Tenir les 
modes et la nouveauté, vendre des chapeaux, des 
objets de modes, des étoíTesnouvelles. !| Aujourd'hui, 
modes ne se dit plus guère que des chapeaux et 
des coiffures. Une marchande de modes est une fai- 
seuse de chapeaux. || 5o Terme de point d^lençon. 
Nom donné à tous les jours qui font 1'ornement du 
point d'Alençon, dans la dentelle-réseau. || 6" An- 
cian nom d'une espèce de serge. Serges en coton 
ou modes, Tabl. annexé aux lett. pat. du ao sept. 
i 780, Chdlons. || Proverbes. Chacun vit à sa ,mode, 
c'eat-à-dire chacun en use comme il lui plall dans 
ce qui le regarde. || Les fous inventent les modes, 
et les sagesles suivent. 

— hist. xv" s. Au barbier qui la barbe oste, Oui 
ma barbe osta, Et à la mode qui trotte, Oui me la 
coupa, basselin, v. || xvi° s. Sur les autels couverts 
de parements Qui sont.beaux lits à la mode ordi- 
naire, marot, i, 187. On luy reprocha que c'es- 
toit à la mode du regnard, pour n'y pouvoir 
advenir, hont. i, 141. Ãla mode de quoy [à la ma- 
nière dont] nous sommes instruits, il n'est pas 
merveille si.... m. i, 142. Comme nous avons dit et 
pouvons entendre de sa mode [du muscle] d'operer, 
paré, i, 10. II n'estoit pas losible au pere de nourrir 
ses enfans à sa mode, ainsi que luy sembloit, amyot, 
Lyc. 33. Jeune, belle, gentille, deliberée, de mode 
que cet homme devint tant amoureux de ses bonnes 
graces, Nuits de Straparole, t. n, p. 138, dans la- 
curne. Chascun à sa mode, et les asnes à Tantique 
corde, leroux de lincy, Prov. t. li, p. 266. 

— ÉTYM. Mode i. 
MODELAGE (mo-de-la-j'), s. m. Terme de scul- 

pture. Opcration do celui qui modèle. Ce nom de gal- 
vanoplastie indique la production électrique d'un 
métal solide, au moyen de parties déposées paisible- 
mcnt par Tagent voltaique; c'est, en un mot, la 
sculpture, le modelage ou moulage électrique, babi- 
nít, Revue des Deux-Mondes, iBmail864, p. 810. 

— f.TYM. Modeler. 
MODÈLE (mo-dè-P), s. m. || 1° Objet dTmitation. 

Un modele d'écriture, de broderie. Suivre, imiter le 
modele. Salomon le bíitit [le tòmploj sur le modèle 
du tabernacle, boss. Ilist. n, 4. Étudiez la cour et 
connaissez la ville; L'une et 1'autre est toujours en 
modeles fcrtile, boil. Art p. tu. Si du mcme liraon 
Ia nature féconde Sur un modèle égal ayant fait les 
Uumains.... volt. Scylhcs, iv, 1.1| Pait d'un certain 
modèle, fait d'une ccrtaine façon. 11 est bien diffl- 
cile enfin d'6tre fidèle A do certains marisfaits d'un 
certain modèle, mol. Tart. n, 2. oü la fortune a- 
t-elle Mis en vos rhains 1'époux d'un bizarre mo- 
dele? regnard, Vómocr. iv, 7. || 2" Personne qui, 
dans un atelier de pointro ou de sculpteur, se pose, 
nue ou autrement, pour étre dessinée ou peinte. 
j'ai connu un jeune homme ploin de goüt, qui, 
avant de jeter le raoindre trait sur la toile, se met- 
tait à genoux, etdisait: Mon Dieu, délivrez-moi du 
modèle, diderot, Essai sur la pcmt. ch. i. H Posei- 
lo modèle, meltre une personne dans les altitudes 
qui conviénnent à la figuro quon veut faire Ou., 
vraiment, c'est un art, et un grand art que de po- 

ser le modèle, id. ib. || Étre fait comme un mo- 
dèle, être bien fait, avoir toutes les parties du 
corps dans des proportions régulières et élégantes. 
|| 3o Terme de sculpture, d'architecture et de plu- 
sieurs auíres arts. Reprèsentation, en terre ou en 
une autre matière, d'un ouvrageàexécuter. Un mo- 
dèle de terre, de cire, ou un modèle en terre, en 
cire. Modèle. de vaisseau, de canon. Le modèle de 
rarchileote est trompeur, parce que le bàtiment, re- 
gardé ensuile à une plus grande distance, fait un 
effet tout différent, et que la perspective aérienne 
en change les proportions, volt. Temple du goút. 
|| Dans le commerce de certains arts, on appelle 
rfodèles, les statues, les groupes, les sujets qui ap- 
partiennent à telle ou telle maison. Cette statue est 
un modèle de Ia maison Barbedienne. || 4° Mo- 
dèle de fabrique, sorte de table qui ,sert à cou- 
per les pains de savon. [J Grande glaoe doucie 
sur laquelle on assemble plusieurs glaces, pour 
qu'elle3 présentent unesurface unie, et qu'on scelle 
ensuite ensemble pour les polir toutes à la fois. 
|| Se dit, chez les teinturiers, des écheveauxde soie 
et de laine cramoisie sur lesquels ils doivent faire 
les épreuves des teintures. H 5o Fig. Ce qui est pour 
les choses d"esprit ou pour les choses morales Téqui- 
valent des modeles dans les arts. Le second Théo- 
dose avait pris leur modèle [des empereurs sans au- 
torité]; Sa sceurà cinquante ans le tenoit en tutele, 
corn. Attila, i, 2. Si mon oeuvre n'est point un as- 
sez bon modèle, J'ai du moins ouvert le chemin; 
D'autres pourront y mettre une dernière main, la 
font , Fabl. xi, Épilogue. Votre homme, à dire vrai, 
n'est pas de ce modèle [des vrais dévots], mol. 
Tart. i, 6. Là, votre pruderie et vos éclats dezèle 
Ne furent pas citós comme un fort bon modèle, id. 
Mis. m, 4.11 y a un certain modèle d'agrément et 
de beauté qui consiste en un certain rapport entre 
notre nature, faible ou forte, telle qu'elle est, et 
la chose qui nous plait; tout ce qui est formo sur ce 
modèle nous agrée.... tout ce qui n'est point fait sur 
oe modèle déplait à ceux qui ont le bon goút, pasc. 
Pens. vn, 24, éd. havet. Jésus-Christ, que les deux 
Testamentsregardent, 1'Ancien comme son attente,le 
Nouveau comme son modèle; tous deux comme leur 
centre, id. th. xv;i, io. L'éclat de la véritable équité 
aurait assujetti tous les peuples, et les législa- 
teurs n'auraient pas pris pour modèle, au lieu de 
cette justice constante, les fantaisies et ies capri- 
ces des Perses et Allemands, id. Pensées, t. i, 
p. 256, éd. lahure. Que je consacrasse Ia mémoire 
de ses vertus, et que je vous proposasse, comme en 
un tableau, le modèle do sa saiute vie, boss. Bour- 
going. Calvin !'a [une confession de foi] composée 
autant qu'il a pu sur le modèle des anciennes apolo- 
gies de la religron chrétienne, présentées aux em- 
pereurs qui la persécutaient, id. 5' avert. 64. La 
reine pleine de foi [lors de la maladie du Dauphin] 
ne se propose pas un moindve modèle que Marie : 
Dieu lui rendaussi son íils unique.... id. Mar.-Thér. 
On gardait ses lettres comme le vrai modèle des 
pensées raisonnables et de la pureté de notre lan- 
gue, flégh. Mme de Monl Ce guide fidèle [Mal- 
herbe] Aux auteurs de ce temps sert encor de mo- 
dele, boil. Art p. i. J'étais né pour servir d'exemple 
àta colère,Pour êtredumalheur un modèle accompli, 
rac. Andr. v, s. David.... Me paraitdesgrandsrois le 
plus parfait modèle, id. Ath. iv, 2. Que mhmporte, 
après tout, que Néron plus fidèle D'une longue vertu 
laisse un jour le modèle? id. Bril. i, t. Votre règne 
aux neveux doit servir de modèle, m. Eslh. II, 5. 
Celui qui commande doit être le modèle de tous ies 
autres, fén. Tél. xn. Nos voisins viennent en cher- 
cher chez nous les modeles [du luxe], mass. Panég. 
St Lowis. II n'y avait point de monarchie sur ce 
modèle-là, montesq. Esp. xi, 8. II [le roi de Prusse] 
est né pour être, je ne dis pas le modèle des róis, 
cela n'est pas bien difficile, mais le modèle des 
hommes, volt. Lett. Thiriot, 26 aoút 1740. Ou 
se plaint généralement que 1'éloquence est corrom- 
pue, quoique nous ayons des modeles presque en 
tous les genres, id. Dict. phil. Style. La cour devint 
le centre des plaisirs et 1c modèle des autres cours, 
id. Louis XIV, 26. Tel adorateur des anciens qui se 
garderait hien dTcriro Phistoire comme eux ne 
craint point de nousrépeter qufils sont nos modèlcs 
en tout genre, d'alemd. Mclangcs, etc, t. v, Itéfl. 
sur Thist. Je ne mo plaoe point parmi ces grands 
modeles, m. j. cuén. Charles IX, m, 1.1| Cest nn 
modèle, se dit d'une personne qui a de grandes 
vertus, de grandes qualités. De tout ce nouveau 
monde Alzire est le modelo, volt. Aii. i, l. 

— uem. Colbert écrivait model ; LTntention du 
roi est qu'il soit fait en chacun arsenal des models 

en petit d'un vaisseau de chacun des ciuq rangs.... 
COLBERT, 1678, dans IAL. 

— HIST. xvi0 s. Quand le ciei te fit naistre, il rom- 
pi t Ia modelle,RONS. 287.Jenet'ay pas dit que parle 
plan et pourtrait [de ma forteresse] on pustjugerle 
total; mais, avec le plan et pourtrait, j'ay adjoustó 
qu'il estoit requis faire un modelle, palissy, 122. 

— étym. Ital. modello, dérivé d'un lat. fictif mo- 
dellus, diminutif de modus (voy. mode 1). 

MODELE, ÉE (mo-de-lé, lée), part. passe de mo- 
deler. || 1" Formé d'après un modèle. Le loup, tant à 
1'extérieur qu'à Tintérieur, ressemble si fort au chien 
qii'il parait être modelé sur la même forme; cepen- 
dant il n'ofrre tout ou plus que le revers de Tem- 
preinte, buff. Quadrup. t. ii,p. 187. || 2o S. m. Terme 
de peinture et de sculpture. Reprèsentation, imitation 
des formes. Un beau modelé. || Dans le langage di- 
dactique, forme imprimóepar quelque action.Lesou- 
lèvement des Andes est le dernier qui aitcontribné 
à donner à la surface terrestre son modelé actuel, 
grandeau et laugel, Revue des sdences, p. 93. 

MODELER (mo-de-lé. X.a syllabe de prend un ac- 
cent grave, quand Ia syllabe qui suit est muette ; 
je modèle, je modèlerai), u. a. || Io Terme de sculp- 
ture. Représenter par un modèle en terre molle, en 
cire, en plâtre. Modeler une statue en terre, en 
cire. 11 fie diable] prend une argile ensoufrée, II 
en modèle un cbef-d'(£uvre naissant, volt. Cr^pi- 
nade. || Absolument. Le sculpteur a passé toute la 
nuit à modeler. || 2" Représenter en petit un grand 
ouvrage. || 3° Tirer en creux, faire des moules sur les 
beaux ouvrages de Fantiquité ou autres ; en ce sens 
on dit plutfit mouler. H 4° Terme de peinture. Ren- 
dre exactemenl, par le moyen du clair-obscur, le 
relief des figures, les méplats et Ies détails du sys- 
tème musculaire. || Absolument. Ce peintre modèle 
très-hien. || 5o Donner la forme exlérieure. L'Océana 
contribué pour sa part à modeler le globe. i| Par ex- 
tension. LTntelligence qui dirige son mouvement [de 
la matière] et qui modèle ses diverses figures, volt. 
Phil. Homél. sur Valh. || 6o Fig. Régler, conformer. 
Le gouvernement fut modelé sur celui de la metró- 
pole, raynai., Uisl. phil xvm, 7. On y volt [dans une 
pièce] un marquis ridicule, avantageux et poltron, 
sur lequel Regnard parait avoir modelé celui du 
Joueur, la harpe, Cours de litl. t. viu, p. 290, 
dans pougens. ||7° Se modeler, v. refl- Se régler, 
se conformer. Les jeunes animaux se modèlent sur 
les vieux, buff. Disc. nat. anim. (Euv. t. Y, p. 366. 
Du fond de FÈcosse, il [Robertson] se modelait sur 
le langage des écrivains tout à fait anglais qui vi- 
vaient au milieu de la ville de Londres, villem. 
Litlér. franç. xviii0 siècle, 2o part. 4o leç. 

— étym. Modèle. 
•j MODELEÜR (mo-de-leur), s. m. !| 1" Terme de 

beaux-arts. Celui qui modèle. J'ai vu peimlre Latour, 
il est tranquille etfroid; il ne se tourraente point, 
il ne soufíle point, il ne balète point; il ne fait au- 
cune de ces contorsions du modelem- enthousiaste, 
dider. Salon de 1767, (Euv. t.. xiv, p. 267, dans 
pougens. || 2o Par analogie. Celui qui fait des mo- 
deles de machines. 

— étym. Modeler-, ital. modellatore. 
MODÉNATDRE (mo-dé-na-tu-r'), s. f. Terme d'ar- 

cbitecture. Proportion et galbe des moulures d^ne 
cornicbe. La modénature détermine le caractère 
des divers ordres d'architecture, Dict. de TAcadémie. 

— ÉTYM. Ital. modanatura, de modano ou mo- 
dine, moule, du latin moduíus (voy. moule, s. m.). 

f MODÈRANTISME (mo-dé-ran-ti-sm'), s. m. 
S'est dit, pendant la Révolution franoaise et plus 
tard, de 1'opinion de ceux qui sont modérés, qui 
combattent les opinions extrêmes, ardentes. Depuis 
trop longtemps, le Patriole douaisien [un journal 
d'opposition] était embourbé dans les eaux basses du 
modérantisme, ch. de bern. Un homme seírieux,§v. 

— ÉTYM. Modérant, de modérer. 
t MODÉRANTISTE (modé-ran-ti-st'), s. m. Parti- 

san du modérantisme. 
MODÉRATEÜR, TRICE (mo-dé-ra-teur, tri-s'), s. 

m. etj. |11° Celui, celle qui modère, qui dirige, 
qui règle. Étant, comme vous êtes, modérateur des 
mccurs et de la police, balz. liv. v, lett. i. Vous 
leur avez donné nn conseil de trois cents sénateurs 
qui servent dTnspecteurs de leur conduite et de 
modérateurs de leur autorité, vertot, Itévol. rom. 
li, 168. Elle est 1'esclave plutòt que la modératrice 
des événements, mass. Carême, Vocal. Ils [les par- 
lements] partageront la souveraineté; ils en seront 
les modérateurs suprêmes, mirabeau, Collection, 
t. III, p. 70. Bossuet et Swift oubliaient que le con- 
seil suprême de censure grammaticale cbangcrai 
comme le public, et qu'à la longue les moderateuis 
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de l'usage y ccderaient eux-mêmes, villemain, 
Dict. de VAcad. pré face. |{ Le souvcrain xnodérateur, 
Dieu. La providence du souverain modérateur de 
Tunivers, mass. Confér. Vocation, 11 2»_Titre que 
prenait le présidenl de ccrtaines assemblees des re- 
formés en France. On voit comrncnt se fit 1 élection 
des modérateurs à Fassemblée politique de Saumur, 
tíém. du duc de Rohan, t. n, p. 17, dans lacurne. 
111] se dit encore en Suisse dans le môme seus. 
Le e-onsistoire sassernbla; le modérateur avertit Ia 
cotapagnie que ce jésuite avait repandu a Genève 
plusieurs écrits scandaleuXj volt. Quest. inivcicles^ 
leWe 20°. II 3'' Celui qui oherohe à lempérer des 
opiníons exaltées, des sentiments extrèmes. 11 est le 
modérateur de son parti. || Adjectivement. Influence 
modératriee. Pouvoir modérateur. 1| 4" Termc de 
mecanique. Instrument dont on se sert pour ra- 
lentic et régulariser le mouvement des machines. 
|| àupareil destiné à régler rémission de la vapcrar 
dan» le cylindre d'ime machine; on Tappelle aussi 
régutateur. |l Modérateur ou lampe à modérateur, 
esp&ce do lampe à piston munie à 1'intérleur d'une 
tringle conique qui modcre rascension de 1'huile. 
|| Ta,;me de mctallurgie. Trou placé près delatôtière 
^'un soufflet à reffct de modérer la force du vent. 

— HIST. xiv s. Eslre arbitres et modereurs du 
publique conseil, beuchedre, f" 35, verso. || xvj° s. 
Modérateur, cotgrave. 

— étym. Lat. modemíorem, de moderari, modérer. 
MODÉHATION (mo dé-ra-sion ; en vers, do cinq 

syllsbes), s. f. (| Io Vertu de celui qui se modère. 
La «uodération est comme la sobricté : on voudrait 
bien manger davantage, mais on craint de se faire 
mal. la rociief. 1'rcm. pens. n" 8. Montrons de Ia 
moiUration.... ayons du coeur dont nous soyons fes 
maltres, une valeur qui n'ait rion de farouche, 
moi Fistin, m, 6. La modération que le monde 
afíecle n'étoufre pas les mouvements de la vanité; 
cllo ne sert qu'à les caoher, boss. Duch d'Orl. 
Noire ministre a fait voir à toute la terre que sa 
modération durant quarantc ans était le fruit d'une 
sagasse consommée, id. le Tellier. Examinez sa sa- 
gesse dans une condition privée, sa modération 
dans les plus grandes dignités de la cour.... fléch. 
Ume de Uont. Travaillez avec modération pour tra- 
vaiiler longtemps, maintenon, Lellre à Ume de la 
Viefville, 6 oot. 1705. La modération, je le sais 
assez, souvent n^st que le sceau de Torgueil, mass. 
Or. /km. Villars. Ã tes discours altiers, à cet air de 
menace, Je veux bien opposer la modération, volt. 
Scylh. iv, 2. Tout vouloir est d'un fou; Texces est 
son partage; La modération est le trésor du sage, 
id. 4* discours. II faut chercher Ia félicité souve- 
raino dans la modération du désir, diderot, Opin. 
des anc. philos. (Thomasius). H 11 se dit aussi au 
pluriel. Et vous nous faltes voir Des modérations 
qu'on ne peut concevoir, mol. fem. sav. I, 2. 
I! 2o Action de rendre moindro. La modération 
d'une taxe. La modération d'uno peine, d'une 
amendo. 11 a apporté une modération à cette per- 
mission générale, pasg. Frov. ix. ■ 

— HIST. xiv" s. Cesto moderacion fete par le tri- 
bun, bercheure, f" 70, verso. Atrès grandeloenge non 
pas seulement de vertu et de prouesce, mais aveuc 
co de moderacion et de prudence, id. f" 89. 

— ÈTYM. Provenç. moderado; espagn. mode- 
racion; ital. moderazione; du lat. moderalionem, 
de moderari, modérer. On a dit aussi moderancc. 

] MODERATO (rao-dé-ra-to), adj. Terme de mu- 
sique, qui indique un mouvement intermédiaire 
entre le lento et le presto. AUegro moderato, mou- 
vement un pou moins vif que Pallegro. 

— ÉTYM. Ital. moderato, modéré(voy. modérer). 
MODÉRÉ, ÉE (mo-dé-ré, rée), pari. passé do mo- 

dérer. || 1° Ketenu dans une j uste mesuro. Les passions 
modérées par la raison. || 2° Par extension, qui se 
tient dans une jusle tnesure, cn parlant des per- 
sormes N'espérez pas de le voir modéré [César], 
CORN. Pomp. iv, i. charles Ior, roi d'Angleterre, 
était juste, modéré, magnanime, boss. Reine d'Án- 
glet, Son esprit modéré ne se perdait pas dans ces 
vastos pensées, id. le Tellier. Les esprits justes 
doux, modérés, non-seulement ne les atteignent 
[les esprits vastos], ne los admirent pas, mais ne 
los comprennent point, la bruy. i. óu'ollc vous 
serve à êlré plus modéré dans vos désirs, fén. TU. 
i. II ne faut jamais être Ia dupo de ces réponses 
méditées, de ces discours publies que le coeur 
désavouo; Colbert paraissait modéré, mais il pour- 
suivait la mort de Fouquet avec acl)arnement,voi,T. 
louis XIV, 25. L'empereur [Joseph I"] n'était nulle 
part modéré dans son bonheur, id. ib. 22. H 11 se 
dit des choses dans le même sens. Adorez donc, 6 
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grand roi, celui qui vous fait régnor, qui vous fait 
vaincre, et qui vous donno dans la victoire, malgré 
la fierté qu'elle inspire, des sentiments si modérés, 
boss. Uar.-Thér. J'avoue que le livre est sage et 
modéré; tout critique doit 1'être, volt. Lett. Dami- 
laville, 20 juin 1760. || 3° Qui est éloigné de 
1'excés, de l'extrême, en parlant des choses. Une 
chaieur modérée. Un feu modéré. La pl.upart d'eux 
embrasso un avis modéré, coein. Tile et Rérén. iv, 
i. Les gens qui ont eu le malbeur de s'accoutumer 
aux plaisirs violents perdent 1c goüt des plaisirs 
modérés, et s'ennuicnt toujoursdans une rech.erche 
inquiète de la joie, fénel. Éduc. des filies, ch. p. 
Vous vantez sa superbe fortune td'OrbassanJ; Mes 
voeux plus modérés la voudraient plus commune, 
volt. Tancr. 1, ri. || Terme de musique. Se dit d'ua 
môuvement moyen entro le lent et le gai. On dit 
plus souvent moderato. || 4° S. m. Un modéré, les 
modérés, ceux qui ont la prélention d'appartenir 
au parti ennemi des extrfimes. II y a de faux mo- 
dérés, da faux équitables, qui voudraient qu'on 
épargnât les héresiarques, boss Rem. Uist. conc. 
11, to. ||S'estdit en partioulier. sous la Convenlion, 
d'abord des girondins, puis des dantonistes, et, 
sous le Directoire, du parti opposé aux républi- 
oains exaltés. 

MOÜÉUÉMENT (mo-dé-ré-man), adv. Avec mo- 
dération, sans excès. Je ne vois point de créature 
Se comporter modérément, la font. Fabl. ix, tt. 
Cest un grand signe de médiocrité de louer tou- 
jours modérément, vauven. Max. xn. 11 est plus 
facila de renoncer à ce qui nnus plait, que d'en 
user modérément, genlis, Adèle et Tliéod. t. m, 
p. 82, dans POUGENS. 

— HIST. xvi" s. Son fils ne porta point ce tour 
moderéement ny patiemment, amyot, Artax. 39. 
Uz entrerent au dedans du pais d'Epire, et le tra- 
verserent si moderéement et avec une si grande 
abstinence que.... id. Flamin. 8. Se conduisant or- 
donnéement et moderéement, mont. i, 399. 

— ÉTYM. Modérée, et le suffixe ment. 
MODÉRER (mo-dé-ré. La syüabe de prend l'ac- 

cent grave quand la syllabe qui suit est muettc : je 
modère; excepté au futur et au conditionnel ; je 
modérerai, je modérerais), v. a || 1° Tenir dans la 
juste mesure. La générosité n'a pu Ia modérer (la 
haino], corn. Sertor. m, 4. Enfin, lajeunesse nous 
guérit, et le temps modéra nolre afíliction, scarr. 
Rom. com. 11, tf. Júpiter ne tarda guère A modérer 
son transport, la font. Fabl. vm, 20. La règle que 
donne saint Auguslin est de modérer Tusage de la 
coramunion quand elle tourne en dégoút, boss. 
Uar.-Thér. Laissons aux infidèles ces longues et 
sonsibles douleurs que la religion ne modère pas, 
flécii. Lamoignon. M. de Vendômo modérera en 
Italie le feu du roi d'Espagne ; mais qui modérera 
le sien? maintenon, t. 11, p. 15 5, dans pougens. 
Modérez donc, seigneur, cette fureur extrême, bac. 
Andr. iii, t.Modérez des bontesdont Fexces nFcm- 
barrasso, id. Phèd. 11,2. Cétait lui [Ulysse] qui modé- 
rait le bouiUant courroux d'Acbille, fén. Tél. x.Ido- 
ménée modère ses passions, m. ib. xxn. On peut 
modérer son fèu ; on ne saurait en acquérir, volt. 
Dict. phil. íVoíd. || 2° Atténuer, rendre moindre, 
diminuer. Modérer le feu d'un fourneau. Vous allez 
trop vi te, modérez votre marche.'Tout cela ost ri- 
goureux, il est vrai; mais do prétendre modérer 
tout cela, expliquer tout cela par des interpréta- 
tions favorables à la cupidilé de ITiomme, c'cst se 
tromper soi-même, bouudal. Pensées, t. 1, p. 92. 
Périclès prit son parti [d'Anaxagoras] avec lant de 
chaieur, qu'il fit modérer sa sentence, fén. Anaio- 
goras. Roger avait' fait modérer Ia rcdevaiico à 
600 besans d'or, volt. Mceurs, 48. Si j'avais un con- 
seil à vous donner, ce serait da modérer Tancien 
prix établi à Genève, id. Lett. Panchouche mais 
1769. Mon pcuple [1'espagnolJ nTaurait abandonné, 
si ('avais voulu seulement modérer leurs abomina- 
bles atrocités [des ínquisiteurs], rD. Princ. de Babgl. 
11. II 30Se modérer, ti. réfl. Se tenir dans une juste 
mesure. Qui sait se modérer, s'il vcut, tout lui suc- 
ccde, rotrou, St Genest, v, 2. Soit quil fallút se 
modérer dans los prospérités ousesoutemr dans les 
malbeurs de laguerre.... fléch. Tutoiiíc. Modérez- 
vous de gríice, rac. DajaZ- hi, t- Un grand monar- 
que nTavait mandé que non-seulement Votre Ma- 
jesté ferait la paix, mais qu'elle la fcrait avec 
modération; jc nc vois pas pourquoi tant se moderer 
avec cc Moustaplia [le sultan] qui ne se modérerait 
point.Vil était vainqueur, volt. Lett. Cather. 66. 
|| Étre tenu dans une juste mesure. Co zele est trop 
ardent, souílrez qu'il se modère, corn. Pohj. 11,0. 11 
y avaitsujet d'espcrerqu0, oetle uromière chaieur se 
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modérant un peu parle temps,ils[les réformés] ju- 
geraient plus équitablemenl de notredoctrine, boss. 
Réfut. caléeh. Ferry, Préambule. || 4° Devenir moins 
violent, être atténué. Le froid commence à se 
modérer. La chaieur s'est boaucoup modérée. 

— HiST. xiv" s. Et pour ce convient-il que les de- 
lettacions suient bien mesurées et moderées, et que 
elles soient petites et en petit nomhre, oresme . Jilh. 
too, ||iv° s. Que les dils trois poinls voulsissions 
moderar, et sur ce faire nostre declaration à son 
entenomn, Lett. de Charles VII, dans liulletin du 
Comitê de la langue, t. m, p. 6SI. Se le monde ne 
se modere, II en moutra par millions [il s'agit des 
exccs do table], Kec. de far ces, p. 400. || xvi" s. Quel 
proflt £ eu Achab do ce que la peine lui a esté mo- 
deréef calvin, Inslil. f83. Et quand il pouvoit par- 
lei- à part en privé avec Cinna, il Taridoulcissoit le 
plus qu'il pouvoit, et le rendoit par ses prieres plus 
modere, amyot, Scrlor. 7. Car ne pouvant mon ar- 
deur modorer Par mes soupirs.... desportes, Di- 
verses amours, xvi, Chanson. 

— ETYM. Provenç. et espagn, moderar; ital. mo- 
derare : du lat. moderari, dérivé de modus, mesure 
(voy. hode i). L'r y est pour Ts : modesari, comme 
dans Dmperare, de tempus, pour tempesare, vul- 
nerarc, de vulnus, pour vulnesare. 

MOPERNE (mo-dèr- n'), adj. |l 1° Qui est des der- 
niers ismps. Un auteur moderno prouve ordinaire- 
ment uue les anciens nous sont inférieurs, en deux 
manières, par raison et par exemple : il tire la 
raison de son goút particulier, et 1'exemple de ses 
ouvrages, la bruy. i. Nous qui sommes modernos, 
serons anciens dans quelques sircles, id. Disc. sut 
Théophr. || Histoire moderne, Thistoire depuis la re- 
naissance au xvi" siècle jusqu'à nos jours. || Terme de 
peinture. Tableaux modernes, tahleaux exécutés 
depuis peu d'années, par opposition à ceux des pein- 
tres des deux premiérs sièclesqui ont suivi ia re- 
naissance de Part. École moderne, Pécole d'aujour- 
d'hui. 1| Géométrio moderne, oelle de Descartes. 
|| Astronomie moderne, celle qui a commencé è 
Copernic. |j Physique moderne, celle de "alilée, ds 
Descartes, de Newton. || Chimie moderne, celle qui 
a été créée par Lavoisier. || Médailles modernes, cel- 
les qui ont été frappées depuis la renaissance. 
|| Terme de géologio. Terrains modernes, terrains 
caractérisés par la présence des monuments de 1'in- 
dustrie humaine. [| Architecture moderne, se dit de 
tous les genres d'architecture qui ont été en usage 
dans POccident depuis le commencoment du moyen 
Sge, y compris Parchitecture ogivale. Toutcfois, 
quand on ditbâtiment moderne, édifice moderne. on 
entend un bàtiment, un édifice bati depuis peu. 
|| Terme d'eaux et forêts. Baliveau moderne, bali- 
veau qui a depuis 40 jusqu'à 60 et 80 ans; après ce 
temps, co sontdesarbresdehaule futaie. i| Substanti- 
vemcnt.Les modernes, baliveaux réservés lors de la 
dernicre coupe, par opposition aux anciens, qui sont 
les baliveaux réservés lors de Pavant-dernière. Ii2"5. 
m. Les modernes, les hommes des époques recentes, 
par opposition aux hommes des temps anciens. Un 
modorno, Los modernes. Je n'irai pas si loin ; et, si 
mes quinze lustres Font encor quelque peine aux 
modernes illustres, Je n'aurai pas longtemps à les 
importuner, corn. au roi sur Cinna, Pompée, etc. 
On se nourrit des anciens et des habiles modernes, 
ou les presse, on en tire le plus qu'on peut, on en 
renfle ses ouvrages, la bruy. i. || La querelle des 
anciens etdes modernes,querelle qui s'clevadans le 
xvii"siècle sur la question de savoirqui,des anciens 
ou des modernes, avait la supériorité dans les cho- 
ses d'esprit. Quelques habiles prononcent en faveur 
des anciens contro les modernes, la bruy. i. La- 
molte, liomme d'esprit et de talent, qui a mérité 
des epplaudissements dans plus d'un genre, a sou- 
tenu, dans une oderemplie de vers heureux,le parti 
des modsrnes, volt. Dict. phil. anciens et modernes. 
|| 3" S. m. sing. Le moderne, ce qui estdans logoút 
moderno. Les ouvrages qui ontla forco de Pantiquité 
et la fralcheur du moderne, volt. Mceurs, 82. Chez 
toutes les nations il faut que Panlique 1'emporte sur 
le moderne, jusqu'à co que le moderne soitdovenu 
antique à son tour, id. Aux aul. gaz. UUér. || 4" Ã la 
moderne, loc. adv. Suivant la manicre moderne. 
Bétir à la moderne. || 5" Rose de moderne, voy. 
ROSE. 

— HIST. xvi" s. Lu írouble et la confusion qui 
alors a mis en doubte plusieurs choses bcaucoup 
plus modernes que celle-là amyot, Com. 39. Los 
eschevins tant anciens que modernes, pour lors 
regnans, Nouv. coust. gén. t. 1, p. 377. Entre des 
livros simplement plaisants, je treuvo, des moiler- 
nes, le Documurou do Boecace, Rabelais et I03 



MOD MOD MOD 585 

Bais^rs de Jehan Second, s'il les faut loger soubs 
ce tillre, dignes qu'on s'y amuse, mont. ii, ^ 00, 

— ÊTYM. Espagn. et ital. moderno; du lat. mo- 
dernas, dérivé de fadverbe modo, récemment. Dío- 
dernus est récent dans la latinité, et par onnsé- 
quent il a été fait de secondemain, sur le modele 
de hodiernus, hesternus, mots dans lesquels 1Y est 
pour s. Quant à modo, ce paralt ètre Fablatif de 
modas, ablatif qui, de seus de manière, passa à 
celui de pourvu que, de tantôt..,. lantôt, et de 
dans un moment, récemment. 

MODERNÊ, Élí (mo-dèr-né, née), pari. passe de 
moderner. Un édifice moderné. 

f MODERNEMENT (mo-dèr-ne-man), adv. Dbine 
façon moderne. On n'a pu conlondre oes anciennes 
et primordiales assemblées connues sons le nom de 
parlement de France, avec les cours de justice si 
modernemcnt établies, telles qu'elles sont aujour- 
d^mi, ST-SIM. 626, 249. 

MODEUNER (mo-dèr-né), v. a. Terme d'archí- 
tecture. Restaurer, pour de nouveanx usages et 
dans un goút moderne, un anoien édifice. 

— ÊTYM. Moderne. 
f MODERMSER (mo-dèr-ni-zé), v. a. Néolo- 

gisme. Donner un oaractère moderno, une tour- 
nure moderne. 

— ÊTYM. Moderne. 
t MODERNISTE (mo-dèr-ni-sf), s. m. Celui qui 

estimo les temps modernes au-desssus de l'anti- 
quité. Vous, moderniste, vous me montrez une 
rnolécule organique.... J. J. nouss. ictt. à M D.... 
\ G janv. 4 769. 

\ MODERN1TÉ (mo-dèr-ni-tc), s. f. Néologisme. 
Qualité de ce qui est moderne. IVuncôté, la moder- 
nité la plus extrême; de 1'autre, Tamour austère de 
Tantique, th. gautieh, Moniteur univ. e juill. 
4867. 

MODESTE (mo-dè-sf), adj. (1 Io Qui a de la mo- 
dération, qui ne donne pas dans Texccs. Avec 
ses amis aussi modesles que lui, boss. le Tellier. 
Pour rendre votre peuple modeste dans sa dé- 
pense, fén. Tél. xn. || En parlant des choses, qui ne 
dépasse par le taux voulu. Ceei est une évaluation 
modeste. Ma vengeance est bien modeste, bérang. 
Ivrogne. || 2o En parlant des choses, médiocre, sim- 
ple, sans éclat. Renfermé, à 1'excmple de ses pères, 
dans les modestes emplois de la robe, boss. le Tel- 
lier. Son habillement était beaucoup plus que mo- 
deste, MONTESQ l.ett. pers. 45. Ccst ici oú on voyait 
autrefois la- demeure modeste de Numa, llist. des 
Vestales, dans besfontaines. Respectez, croyez-moi, 
les modestes foyers D'agrestes liabitants, mais de 
vaillants guerriers, volt. Scythes, n, 5. || Couleur 
modeste, oouleurquiidesl pas éclatante. Le gris est 
une couleur modeste. H 3" ôui a de la modestie, en 
parlant des personnes. Jamais on ne m'a vu triom- 
pher decesbruits, J'y suis assez modeste, mol. Éc. 
des f.i, 4. Comme Tunivers n'a rien de plus grand 
que les grands hommes modestes, boss. Cornei. 
Seule dans son palais la modeste Junie... hac. Ilrü. 
ii, 2. Un homme modeste ne parle poiiit de soi, 
la bruy. xi. Je me connais trop bien pour n'être 
pas modeste, volt. Lelt. Lacombe, 26 mai 1706. 
|| Substantivement. Faire le modeste. || U se dit 
des choses, dans le même sens. Par un refns mo- 
deste et fait pour inviter, Elle s'en dit indigne et 
croit le mériter, corn. Vomp. m, 3. Votre humeur 
modeste aime Fabaissement, m. Théod. i, 2. Ou'il 
ait de ses aíeux un souvenir modeste, rac. Andr. 
iv, 4. Ou— à ce courroux funeste On verrait suc- 
céderun silence modeste, m. Brü. iv, 4. II fTra- 
janj cherchait le mérile modeste, pour Femployer 
et le récompenser, parce qu'il était modesto lui- 
même, volt. Tcmple de la gloire, préfacc. Le ton 
modeste doit être Io mien, et celui do tout homme 
qui se livre au publio, ro. Lelt. Thiriot, 25 janv. 
4736.1| 4o Oui ade la pudeur, dela décence, en par- 
lant des personnes. II faut qu'une femme soit mo- 
deste. || En parlant des choses, qui est conforme à 
la pudeur, à la bienscance. II faut que le langage 
soit toujours modeste. A quoi bon, disaient-ils, cette 
mine modeste Et ce sago dehors que dément tout 
le reste? mol. Mis.iii, 4. || S" S. m. Ancien teime 
de toilette. Un modeste, sorte de mouchoir dont les 
dames se couvraient le cou,et qui s^st appelé aussi 
modestie. 

— ÊTYM. Lat. modestus. Comme moderari est 
pour mndesari, modestus en est le participe á côté 
de moderutus, comme seclus à côtó de secatus (voy. 
modérer). 

MOIIESTEMENT (mo-dè-ste-man), adv. D une 
manière modeste. 11 s'ensuit que vous commande- 
rez modestement et humblement, et qu on vous 
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obéira fidèlement et promptement, bourdal. 2' dim. 
après Pãq. Dominic. t. 11, p. 60. 

— ÊTYM. Modeste, et le suffixe ment. 
MODESTIE (mo-dè-stie), s. f. || 1° Retenue à 

l'aide de laquelle on ne tombe pas dans 1'excès. II 
est d'une grande modesiie dans sa dépense, dans sa 
conduite. || 2° Retenue dans la manière de penser et 
de parler de. soi. Vous avez raison de supprimer la 
modestie de Paulino [filie de Mme de Grignan]; 
elle serait usée è quinze ans ; une modestie préma- 
turée et déplacée pourrait faire de méchants eflets, 
sév. 26 oct. 167!). Votre modestie vous a trompé, aussi 
bien que tant de saints hommes qui ont cru qu'ils 
se cacheraient éternellement en se jetant dans les 
places les plus inconnues, noss. Cornet. Comme, 
tant qu'il a vécu sur la terre, la seule autorité de 
sa modestie supprimait les marques d'estime, id. 
ib. La modestie est belle enchâssce à propos; Mais 
hors de son endroit c'est la verlu des sots,BOUR- 
sault, Ésope à la cour, iv, 2. La modestie est au 
mérite ce que les ombres sont aux figures dans un 
tableau : elle lui donne de la force et du relief, la 
bruy. 11. Rien ne fait plus d'honneur au prince que 
la modestie de son favori, id. x. Certains hommes, 
oontenls d'eux-m5mes, de quelque action ou de quel- 
que ouvrage qui ne leur a pas mal réussi, et ayant oui 
dire que la modestie sied bien aux grands hommes, 
osent être modestes, contrefont les simples et les 
naturels, id. 11. 11 y a des modesties aniftcieuses et 
étudiées qui couvrentun orgueil secret, rollin, JVatte 
desÉt.v, u0 part, § 6. La modestie est le seul éclat 
qu'il soit permis d'ajouter à la gloire, duclos , Consid. 
moeurs, ch. 6. II rapporte deux lettres de saint Grc- 
goire, pour montrer avec quelle modestie il écrivait 
non-seulement aux róis de France, mais aux exar- 
quesd'Italie, volt. Dict. phü. Décrélales. Ô hommes, 
enfants de la vanité! votre modestie est orgueil; la 
plus pure est celle qui est la moins corrompue par 
la secrèle complaisance du caur, m. Pane", de 
St Louis. || 3o Pudeur, décence. Un prince qui ne 
savait que c'était d'enlever les femmesà leurs maris 
et méritaitd'être proposépour exemple de modestie 
à tous les siècles, perrot, Tacile, 342. Mettez dans 
vos discours un peu de modestie, Ou je vais sur le 
charap vous quitter la partie, mol. Tart. nr, 2. Et [je] 
nFemporte au dela de cette modestie Dont jusqu'à ce 
moraert je natais point sortie, rac. Mithr. iv, 4. 
Celle fierté qu'en nous soutient la modestie, Dans 
mon coeur à ce point ne s'est pas démentie, volt. 
Zaire, 1, 4. || Conlenance modeste. 11 faut en sa pré- 
sence un peu de modestie, corn. Sertor. v, 6. 
|| 4o Píttr. Actes inspirés parla modestie. Au milieu 
de ces modesties de Luther [soumission aux puis- 
sancesj, 11 échappait des paroles de menace et de 
violenco qu'il ne pouvait retenir, boss. &' avert. 4. 
|| 5o Nom d'un mouchoir (voy. modeste, n" 5). 

— HIST. xiv" s. Par la modestie et atrempance 
des tribuns, eergheure, í" 93. H xvi« i. Qui 1'eust 
jamais pensó qu'une femme de ville, Avec sa mo- 
destie et ses douces façons.... desportes, Diverses 
amours, xv. Reformation de moeurs et grande mo- 
destie, mont, t, 389. 

— ÊTYM.. Lat. modéstia, de modestus, modeste. On 
a dit aussi dans le xvi° siècle modesteté. 

j- MODEÜSE (mo-ded-z'), s f. Terme de point 
d'Alençon (dentelle-réseau). Ouvrière qui fait un 
point particulier et varié de formes dans rintérieur 
des fleurs, ou dessin réservé pour être à jours. 

— ÊTYM. Mode 2. 
MODICITÉ (rao-di-si-té), s. f. Qualité de ce qui 

est modique. La modicité de son revenu ne lui per- 
met pas de faire une grande dépense. 

— ÊTYM. Lat. modicitalem, demodicus, modique. 
f MODIFIABLE (mo-di-fl-a-Dl'), adj. Qui peut 

être modiflé. 
 hist. xv!" s. Modifiable, cotgrave. 
f MODIFIANT, ANTE (mo-di-fi-an, tm-t'), adj. 

Qui modifie. Les faces modifiantes ou troucatures 
d'un cristal. 

f MOD1FICATEÜR .TRICE (mo-di-fi-ka-teur,tri-s'), 
adj, Qui est propre à modifíer. Cause modiíicatrice. 
Les agents rnodilicateurs. || S. m. Ce qui est propre 
à modifier. Les modificateurs des êtres vivanls. 

— ÊTYM. Modifier. 
MODIF1CATIF, 1VE (mo-di-fi-ka-tif, ti-v').|l l0Adj. 

Qui a la vertu de modifier. Un terme modificalif. 
Une proposition modificative. 1| 2o S. m.Terme de 
grammaire, Mot qui détermine le sens des autres. 
Les adverbes sont ordinairement des modilicatifs. 

— ÊTYM. Modifier, 
MODIFICATION (mo-di-fi-ka-sion; en vers, de six 

syllabes), s. f. |) l" Terme didactique. Changemenl 
qui s^père daus la manière d'être d'une substance. 

II faut toujours Se souvenir que les modificalions 
ile Tãme no peuvent s'exprimer que par des images 
physiques : on dit la fermeté de Tâme, de Tesprit, 
volt. Dict. phü. Fmnetó.Tant quenossensationsne 
nousparaissent quedes modificalions mtéríeures de 
notre moi, destutt-tracy, Insltt. se. mor. etpol. 
t.nr, p. 540.Quelle que soit la modification subie 
parles rayons qui traversent une plaque de cristal 
de roche ... biot, Instit. Mém. scienc. 1812, sem. 
p. 220. || 2o Dans le langage général, changement 
qui s'opère ou quYn opère daus une chose quelcon- 
que. Opinion susceptible de beaucoup de modifica- 
tions. || Termede musique. Modificalions des accords, 
nom donné au doublement des notes, retranche- 
ment de quelques notes, renversement, prolongation 
et retard, pédale, notes de passage, etc. 

— HIST. xvi" s. II requiert que Tedict soit ob- 
servé sans restriction ne modification auoune, 
gondé, Mémoires, p. 066, 

— ÊTYM. Provenç. modification; esp. modi.fica- 
cion; ital. modificazione; du lat. modificalionem, 
de modifcare, modifier. 

MODIFIE, ÉE (mo-di-fi-é, ée),part. passe de mo- 
difier. Une seule partie modifiée dans un tout aussi 
parfait que le corps d'unauimal suffit pour que tout se 
ressente en effetde cette altération, bdff. Quadrup. 
t. v,p. 64. || Articles modifiés, propositionsmodifiées, 
articles, propositions qu'on a atténuées, corrigées. 

MODIFIER (mo-di-fi-é), je modifiais, nous mo- 
difiions, vous modifiiez; que je modifie, quo nous 
modifiions, que vous modifiiez, v. a. |1 Io Terme di- 
dactique. Changer la manière d'être. Modifier une 
substance. La chaleur et le grand froid diminuent 
la vertu magnétique des aimants et des fers aiman- 
tés, en modifiant leur état, buff. Min. t. ix, p. 4 97, 
dans pougens. || Terme de grammaire. Ajouter 
quelque modification ou circonstance à un mot, en 
restreindre, en particulariser le sens. L'adverbe mo- 
difie Taction que le verbe exprime. H 2o Changer, 
corriger une chose en quelquuno de ses parties. 
Que faut-il faire donc pour le modifier [un amour 
q^on trouve trop grossier]? th. corn. I'Amour á la 
mode, iv, 4. L homme est aux prises avec la na- 
ture; sans cesse il la modifie, et sans cesse il est 
modifié, raynal, Hist. phü. xix, 6. Ils sont assez jeu- 
nes pour pouvoir être encore modifiés par nos 
conseils, stael, Corinne, xvi, 8. || 30Modérer, atté- 
nuer. Modifier une peine, une amende. 11 est frès- 
évident que la loi peut modifier ou changer, comme 
il lui plait, 1'étendue de cette autorité eccíésiasiique, 
volt. Dict. phü. Droit canonique. II me sembleque 
Votre Majeslé pourrait modifier à quelques égards 
Ia supériorité qu'elle donne à Bayle et à Gassendi 
sur Descartès et sur Leibnitz, d'albmbert, Lett. au 
roí de Prusse, 3 nov. 4 764. || 4° Se modifier, v. re'fl. 
Être modifié, changé, atténué. Les élémenls de 
cette matière sont les mêmes; elle se modifie selon les 
diiférents moules oüelle passe, comme un métal en 
fusion devient tantôt une urne, tantôt une statue, 
volt. Newt. 1, 8. Sa sensibilité [du chien], sa doci- 
lité, son courage, ses lalents, tout, jusqu'à ses ma- 
nières, s'est modifié par Texemple etmodelé sur les 
qualités de son maitre, buff. Chien. 

—hist. xiv° s. Les tribuns modifierent sa peine, 
berchbure, f° 46, verso. 

— ÊTYM. Provenç. et esp. modificar; ilal. modi- 
fcare; du lat. modifcare, de modus, manière, me- 
sure (voy. mode i), el facere, faire. 

MODILLON (mo-di-llon, 11 mouillées, et non mo- 
di-yon), s. m. Terme d'architecture. Petite con- 
sole propre aux ordres ionique, corinthieu et com- 
posite, posée sous le larmier des corniches.eíservant 
à soutenir la saillie. || Terme de menuisene. Espèce 
de petite console ou partie saillante et contournée 
qui semble soutenir le larmier d'und corniche. 

— êtym. Ital. modiglione, de modo, façon (voy. 
MODE 4). 

f MODIOLAIRE (mo-di-o-lê-r1), adj. Terme didac- 
tique. Qui a la forme d'un moyeu de roue. 

— êtym. Lat. modiolus (voy. moyeu). 
MODIQUE (mo-di-k'), adj. Qui est de peu de va- 

leur, ou tout au moins d'une valeur modérée. Les 
Grecs étaient préciséraent ce que sont aujourd^iui 
lesHelvétiens, qui louent leur service et leur courage 
aux princes leurs voisins, mais pour une somme 
trois fois plus modique que n'était la solde des Grecs, 
volt. Dict. phü. Xénnphon. Et ce modique champ 
le lie à son pays, m. i. chén. Gracques, n, 3. 

— ÊTYM. Lat. modicus, de modus, mesure (voy. 
MODE 4). 

MODIQUEMENT (mo-di-ke-man), adv. Dame m.- 
nière modique. Une place rétribuéu inodiquem 
  ÊTYM. Modique, et le suffixe ment. 

II. — 



586 MOD 

MODISTE (mo-di-sf), s. m. et f. |l Io Ouvrier, 
ouvrière en modes. || Marchand, marchande de me- 
des. Salut à M. Crespon le modiste, picar:), Du- 
hautcours, i, 3 || 2o Aujourd'hui, il est du féminin 
et ne se dit que des faiseuses de chapeaux.^ 

— REM. Modiste, mot nouveau, et qui n'cst datis 
le Dicfionnaire de !'AcadémÍG qu'à partir de I édi- 
tion de 1836, est blâmé par Mme de Genlis, Mém. 
t. v, p. 95, qui y trouve un mauvais remplaçant de 
marchand, marchande de modes. 

— ÉTYM. Mode a. 
+ MODULA IRE (mo-du-lê-r), ad;. || 1° Architec- 

ture modulaire, architecture qui dérive de l'emploi 
des ordres usités dans Fantiquité grecque ou 
romaine. |1 2° Terme de mathématique. Qui a rap- 
port à un module. Fonction modulaire. 
 ÉTYM. Module. 
f MODULATEUR, TRICE (mo-du-Ia-teur, tri-s'), 

s. m. et f. Celui, celle qui pratique hien la modu- 
lation, Fart de moduler. 

— ÉTYM. Moduler. 
MODDLATION (mo-du-la-sion ; en vers, de cinq 

syllahes), s. f. || 1° Terme de musique. Passaged'un 
mode à un autre, dans le chant ou dans 1'harmonie. 
|| Aujourd'hui, passage non-seulement d'unmode, 
mais d'un ton à un autre. || 2" Aclion de moduler 
le chant ou ITiarmonie, et effet qui en résulle. Les 
règles de la modulation. Cest une musique sans 
modulation, ou 1'accent de rame humaine ne se 
fait dòjà plus sentir, stael, Corinnc, xv, 3. || 3°Fig. 
Qualíté du styie comparée à ce qu'est la modula- 
tion dans la musique. Je le louais avec franchise et 
souventmêmeaveotransport; mais je ne lui dissi- 
mulais pasque j'auraisvoulu dans son style plus de 
modulation, moins demonotonie,MAEMONT. Mém. xi. 

— ÉTYM. Prov. modulado; espagn. modulacion; 
ital. modulasione; du lat. moduiari, moduler. 

MODULE (mo-du-T), s. m. 1) 1° Termo darchi- 
lecture. Toute grandeur établie pour servir de rè- 
gle aux mesures de la distribulion d'un hàliment. 
Si Ton a appauvri Tarchitecture, en Tassujétissant à 
des mesures, à des modules, elle qui ne doit re- 
connaitre de loi que celle de la variété infinie des 
convenances.... dider. Ess. sur la peint. ch. 6, 
|| Pour les colonnes, le module est le rayon moyen 
de Ia colonne. Dans Tordre dorique, la hauteur est 
do io modules; dansFionique, deis modules; dans 

10 corinthien, de 20 modules. i| ,2" Par extension, 
tout ce qui sert à mesurer. Le mètre est le module 
des longueurs. [fliomme] prenant son corps pour le 
module physique de tous les êtres vivants, et les 
ayant mesurés, sondes, comparés dans toutes leurs 
parües, buff. Quadrup. t. vn, p. 38. Chaque éten- 
due a son module fixe et détcrminé par les con- 
ventions, bailly, Hist. astron. mod. t. i, p. 51. 
Lorsque les astros s'élèvent à une certaine hauteur, 
ils sont loin de Fhorizon et de toute espèce de mo- 
dule ; il iTexisle entre eux et rious que le vide de 
Tespace, sur lequel Fimagination n'a point de prise, 
m. ib. p. 21)4. || 3° Le diâmetro d'une médaille. Mé- 
dailles de grand module. || 4" Terme de mathéma- 
tique. Quantité par laquelle il faut multiplier les 
logarithmes d'un certain système pour avoir les lo- 
garitbmes correspondants dans un autre syslcme. 
|| La sous-tangento de la logarithmique. || Terme de 
physique. Module d'élasticité, nom donné au coef- 
ficient d'élasticité ou poids capable d'allonger d'uno 
quantité égale à Ia longueur primitive le prisme 
donl la section normale est Funitó de surfiice. 

— ÉTYM. Lat. modulus, diminutif de modus, re- 
gle, mesure (voy. mode i). 

MODULÉ, ÉE (mo-du-lé, lée), part. passé de 
moduler. Un chant module. 

MODULER (mo-du-lé), v. n. |i 1° Dans le style 
élevé, chantor, composcr des vers. Ces jours sont 
loin, poursuit-elle [la fóe], oil ton Ame Comme un 
clavier modulait tous les airs, bérang. Adieu, chan- 
sons. Et sons les regards dc Délio Tibulle y [à Uaia] 
modulait les soupirs de Taraour, lamakt. Médit. 
i, 21. |1 Activement. Et landis que Taigle altière 
S'applaudit de sa carrière Dans le vasle champ des 
airs, La tranquille Philomèle Ã sa compagne fidèlo 
Module ses doux concerts, volt. Usage de la vie. 
112° Donnerau style un caractère comparé à la mo- 
dulation musicale. Moduler ses phrases. || 3° Terme 
de musique. Faire passer le chant ou Fharmonie 
dans des tons ou des modos diíTérents. Mme Üenis, 
qui montre la musique à Farrière-petite-nièce dc 
Corneille, née chez nous, prétend que le chevalier 
Gluck module infiniment mieux que le chevalier 
Lulü que Destouches et que Campra, volt. Lett. 
Mme Deffant, 12 aoüt 1774. Moduler, c'est chan- 
gor de ton ou de gamme, c'est introduiredes dièses 
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ou des bémols, ou en efTacer, grétry, Méth. pour 
prél. leç. 14, p. 39, dans pougens. || Activement. 
II a bien modulo cet air-là., 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. modular; ital. mo- 
dulare; du latin moduiari, qui vient de modulus, 
mode en termes de musique, diminutif de modus 
(voy. MODE i). 

t MODUS FACIENDI (mo-dusMa-si-in-di), s. m. 
Terme didactique. Manière de laire. Le modus fa- 
ciendi importe beaucoup dans certames opérations 
chimique.s. 

— ÉTYM. Lat. modus, manière (voy. mode i), et 
faciendiyde faire, gérondif de faccre, fairo. 

MOELLE (moi-1; autrefois on prononçait mo-é-F, 
en trois syllahes, témoin les vers de Rotrou : Ce 
corps est épuisé de sang et de moelle, Jlerc. mour. 
iv, 2), s. f. || 1° Substance jauniltre ou rougeiltre 
contenue dans la cavité des os longs, dans les cavi- 
tés cnllulaires des extrémitésdo oesmêmes os, dans 
le diploé des os piais, Sucer la moelle d'un os. Les 
os sont, dans le milieu, pleins de la moelle qui doit 
les nourrir, fén. Exist. 34. II prouve dans oetle dis- 
sertation que la moelle ne sert qu'à humecter les 
os, à les rendre plus souples et moins oassants, mai- 
ban, Éloges, Lémery. Leur chair [des girafes], 
surtout celle desjeunes, est assez bonne; et leurs 
cs sont remplis d'une moelle que les Hottontots 
trouvent exquise, buff. Quadrup. t. xm, p. 194. 
|| Par exagération. Le froid m'a pénétré jusqu'à la 
moelle des os. || Fig. Un os plein de moelle, quel- 
que chose qui est très-productif de profit. Les li- 
braires.... regavdèrent FEncyclopédie publiée comme 
un os plein de moelle, guimm. Corresp. t. 1, p. 376, 
dans pougens. || Fig. et familièrement. II lui tire j.us- 
qu'à la moelle des os, il le suce jusqu'à la moelle 
des os, se dit d'un bomme qui en ruine un autre, 
en lui tirant peu à peu tout ce qu'il en peut tirer. 
Le cardinal de Furstemberg, sucé jusqu'aux moelles 
parsanièce, eut la permission de demeurer, st- 
sim. 74, 212. || Fig. Jusque dans la moelle des os, 
jusqu'au fond du coeur. Je sens une telle sépara- 
tion [d'avec Mme deGrignan] jusque dans la moelle 
de mes os, sév. 23 mars 1672. Latendresse quej'ai 
pour vous, ma cbère bonne, me semble mêlée avec 
mon sang, et confondue dans Ia moelle de mes os, 
id. 8 nov. leso. Je ne trouve rien de si proche que 
d'être d'une même maison; il ne faut pas s'étonner 
si 1'on s'y intéresse, cela tlent dansla moelle des os, 
jd. à Hussy, 16 fév. 1671. Tous les hommes, jus- 
qu'aux moindres, veulent qu'on les fiatíe, et ne 
peuvent souffrir qu'on les reprenno; c'estunvice 
qui est entré jusque dans les moelles à toute la na- 
ture humaine, boss. Méd. sur l'Év. 2e part. 
jour. N'en est-ce pas assez pour être pénétré de 
crainte jusque dans la moelle des os? id. Ánne de 
Gons. Habitudes qui sonl entríes jusque dans la 
moelle de leurs os, fén. Tél. xvi. Les hommes gâ- 
tés jusque dans la moelle dos os par les enebante- 
monts des plaisirs violents et raffinés ne trouvent 
plus qu'une douceur fade dans les consolations 
d'une vie innocente, id. t. xvn, p. 194. || Corrompu 
jusqu'à la moelle des os, jusqu'à la moelle, se dit 
d'un bomme très-corrompu. )| 2° Terme de hotani- 
que. Tissu utriculaire placé au centre de la tige 
des dicotylédonées et renfermé dans le canal ou 
étui médullaire. Do la moelle de sureau. La moelle 
n'est q^un tissu cellulaire intérieur que Tabsence 
de la lumicre empêche dc verdir, de candolle, 
Inst. Mém. se. ph. et malh. sav. étr. t. 1, p. 372. 
II 3° La substance que contiont un bâton de casse. 
|| 4° Fig. Ce qu'il y a de plus essentiel, de meil- 
leur. 'firer, extrai re la moelle d'un bon livre. 
|1 Dans le langage bihlique, la moelle do la terre, 
ses plus ricbes produclions. H Nom de quelques 
ouvrages donnés comme substantiels. La Moelle 
théologique d'AbéU. || B" Nom donné abusivement 
à des organes do substance nerveuse, laquelle iTa 
rien de commun avec la moelle des os. || Moelle 
épinière, ou moelle de Tépihe, partie du systòme 
norveux, qui se continue en haut avec la protubé- 
rance cérébrale, qui est logée dans le canal verté- 
bral, et qui se termino en bas au niveau de ia 
deuxiéme vertubre lombaire. || Moelle allongée, sy- 
nonyme de protubérance cérébrale. La moelle al- 
longée constituo le point réellement central, le 
nceud qui unit toutes les parties du système ner- 
veux entre elles, floürens, jfnsííí. mém. scienc. t. ix, 
p. 488. II 6° Terme de minéralogie. Noeud formé 
dans des grains de marcassite, de quartz, etc. 
|| NflOud"dans Fardoise. || Moelle de montagne, de 
roebo, divorses variétes de cbaux carbonatée spon- 
gieuse, blanche, etc. H Moelle de rocher, amiante. 

— I11ST. xiir s. Quant ele (lalunel croist, iicovient 
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à croistre toutes moeles dedanz les os, brun. latint, 
Trésor, p. 141. Or vous ai dit du sens 1'escorce, Qui 
fait Fentencion répondre [cacher]; Or vous on vueil 
Ia moelle espondre [expliquorj, ia Rose, 12064, Que 
nulz ne cuise ou rostisse oues f oiesl, ou vel, 
agniaux, chevraux ou couchons, se ils ne sont bons, 
loyaux et souffisans.... et aient bonne mouelle, sur 
la peine de Famende de diz sois, six sois au roy, 
Livre des méí. 176. || xiv' s. Se la fislule a la boucbe 
estroite, soit eslargie o [avec] tentes de moele de 
seu [sureau], h. de mondf.ville, f° 91, verso. Gresse 
<ie porc, mouele de veel et semblables, in. f" 67. 
|| xv' s. L'oingnement qui fut faict de la moule, 
Perccf. t. n, p. 20, ||xvi0 s. La mouelle spinale,PARÉ, 
iii, 12. Un chaud adonc de moelle en moelle Brusla 
mon coeur.... rons. 85. Quelbienpretend il [lechien 
qui ronge un os]? Rien plus que ung peu de mouelle; 
vray est que ce peu plus est delicieux que le beau- 
coup de toutes aultres, pour ce que la mouelle est 
aliment elabouré à perfection de nature, rab. Garg. 
prol. X Fexemple d'icelluy [chien] vous convient 
estre saiges pour fleurer, sentir et estimer ces 
beaulx livres de haulte gresse.... puis, par curieuse 
leczon et moditation freqüente, rumpre Tos, et sug- 
cer la substantificque mouelle, id. ib. 

— ÉTYM. Berry, miolle ; wallon, miiole, miole; 
namur. môle; Hainaut, moule-, provenç. menla, 
mealha, melha, muelha,mezola, mesolla, mezolha, 
et aussi, au masculin,7nezoZ; esp. meollo; ital. mi- 
dollo et midolla; du lat. medulla, du radical med 
(voy. mi) : ce qui est au milieu. Dans moelle, on 
trouve moe d'une seule syllabe dès le xm" siècle 
et aussi dans le provençal; étymologiquement, il 
doit être de deux. 

MOELLEUSEMENT (moi-leú-ze-man), adv. D"une 
manière moelleuse, c'est-à-dire d'une manière qui 
a de la force et de la douceur à la fois. Donne-t-il 
[le moqueur] essor à sa voix dans ces tenues si ex- 
pressives oü les sons, d'abord pleins et éclatants, se 
dégradent ensuite par nuances et semblent enfin 
s'éteindre tout è fait et se perdre dans un silence 
qui a son charme comme la plus belle mélodie; on 
le volt en même temps planer moelleusement au- 
dessus de son arbre, buff. Ois. t. v, p. 454. 

— ÉTYM. Moelleuse, et le sufíixe ment. 
MOELLEUX, EUSE (moi-leú, leú-z'),adj.|| 1° Bem- 

pli de moelle. Un os moelleux. Du bois moelloux. 
|| Fig. Que chacun prenne en main le moelleux 
Abéli [auteurde la Moelle théologique], boil. Lutr. 
iv. 1| 2° Par extension, et en raison de la nature onc- 
tueuse de Ia moelle et de la force qu'on croyait 
qu'elle donnait aux os et au corps, qui unit la force 
àla douceur. Vin moelleux. || Étofie moelleuse, 
étofíe qui a du corps, et qui est souple, douce á la 
main. Je tâle votre habit, Tétoffe enest moelleuse, 
mol. Tart. 111, 3. || Voix moelleuse, voix pleino, 
douce, et qui n'a rien d'aigre ni de dur. Ce qui 
prouve qu'il [le perroquet| a moins de mémoire, 
moins de ílexibililé dans les organes, et le gosier 
aussi scc, aussi agreste que les oiseaux chauteurs 
Tont moelleux et tendre, buff. Ois. t. xi, p. 98. 
|| Couleur moelleuse, couleur qui a de Téclat et de 
la douceur. 11 n'y a guère d'oiseaux plus beaux par 
les couleur [que la poule sultane]; lo bleu de son 
plumage, moelleux et lustré, est embelli de refiets 
brillants, buff. Oiseaux, t. xv, p. 311. || Terme do 
manége. Moelleux de la main, se dit d'nn cavalier 
qui conduit avec legèreté et sans eflbrl. || 3° Fig. 
en parlant des ouvrages de Tesprit ou des objels 
cTart. Qui a quelque cboso de doux et d'onctueux 
comme la moelle. Un style moelloux. || Pinceau 
moelleux, pinceau dont les touches sont larges, 
grasses et bien fonducs.La pâte moelleuse du crayon 
et la chaleur y font pardonner les incorrections, 
diderot, Salon de 1766, (Euv. t. xm, p. 102, dans 
pougens. || On dit aussi burin, ciseau moelleux. 
II 4" S. m. Le moelleux, ce qui, dans le dessin ou 
la pointure, dans le chant,'la musique, etc. a le ca- 
ractère de la largeur et de la douceur. Avoir du 
moelloux dans la touche, dans la couleur. Lo moel- 
leux des contours. || Avoir du moelleux, se ditd'un 
dansour qui fléchit les gonoux avec aisance. 

— HIST. xvi* s. L'os du bras est rond, mouelleux, 
cave, paré, iv, 25. Un plaisir solide, cbarnu et 
moelleux comme la santé, mont. iii, 234. 

— ÉTYM. Provenç. mezolhos; du lat. medullosus, 
qui vient de medulla, moelle. 

MOELLON (moi-lon), s. m. || 1° Termo do ma- 
çonnerio. Pierre blanche, assez tendre, qui se tiro 
des cai rières en moindres morceaux que les pierres 
de laille, et qu'on recouvre ordinairoment do plâtre 
oudo mortier. |{ Moellon d'appareil, celui qui est 
équarri pour être employé en parement. (J Moellon 
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piqué, moellon travaillé avec la pointe, et servant 
aux puits, aux yoútes, aux fossés, etc. || Moellon 
gisant, celui qui a le plus de lit, et oú il y a moins 
à tailler pour le façonner. H Moellon de plat, celui 
qui est posé sur son lit dans les murs qu'on élève à 
plomb. {I Moellon en coupe, celui qui est posé de 
champ dans la construction des voútes. || Mauvais 
moellon, sorte de calcaire tendre, || 2° Dans les 
manufactures de glaces, dalle, pierre dont on se 
sert pour polir et qu'on fait mouvoir en tous sens, 
avec interposition d'eau et de sable ou de poudre 
usante, sur la face des pièces de marbre, des glaces, 
des miroirs, etc. 

— hist. xiv» s. En la ville y avoit un nobile 
donjon ; II rnerent tout jus la pierre et le moilon, 
X la fin que François n'y prennent mansion, Gucscl. 
v. 21366. (| xvi* s. Es carrieres de Paris, lesdites 
pierres tendres sont appelées moilons, à cause 
qu'elles sont mal condensées, palissy, 292. Ne 
pourront estre basties.... d'autres matieres que de 
pierres de taille, bricques, ou massonerie de moi- 
lon, ou pierres, Ordonn. janv. I60O. 

— Étym. Wallon, môielon, môlion; Hainaut, 
molon. Origine incertaine. Palissy, comme on voit 
à rhistorique, le tire de moelle, à cause que celte 
pierre est tendre. Scheler est disposé à y rapporter 
1'espagnol mnjon, le sarde mullone, pierre servant de 
borne, tas. Grandgagnage le tire du verbe wallon 
môieíer, môlier, qui veut dire bloquer, remplir de 
pierres; lequel verbe, à son tour, vient de môie, 
meule de foin (voy. meule 2). II y a dans le lan- 
gage de la maçonnerie le mot moye qui signifie 
Ia partie tendre d'une pierre dure ; moellon y tient- 
il ? On remarquera que Fhistorique n'a pas de texles 
au delàdu xiv* siècle, et que ntoeííon, écrit toujours 
moilon, n'est que de deux syllabes, cequi concorde 
mal avec 1'étymologie par moeKe. 

t MOELLONAILLE (moi-lo-ncl-U', 11 mouillees), 
s. f. Menus moellons. 

t MOELLONIER (moi-lo-nié), s. m. Coin dont on 
se sert pour diviser la pierre. 

— Étym. Moellon. 
\ MOETTES (mo-è-f), s. f. Termo d'agriculture. 

Tenailles en bois à iongs mancherons, dont on se 
sert pour échardonner. 

MOEÜF (meuf), s. m. Terme de grammaire. An- 
cien nom des modesdes verbes. S'il s'agitde gieo, 
surtout dans les commencements, il faut que le re- 
pondant^oit en état de rendre raison de cbaque 
mot, oü il est, en quel sens et pourquoi, en quel 
temps, en quel moeuf.... rollin, ffiwr. t.Hl,p. 300, 
éd. FIRMIN DIDOT, 1845. 

- hist. xiv* s. Musique ou armoniê selon tel 
meuf. Meuf doriste [dorienj, frigiste [phrygien], etc. 
oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM Lat. modus, raode (voy. mode i); lo ^ 
ou í cuange en f, changement rare, mais dont on a 
un autre exemple dans soif de sitis. 

MOEÜRS (meur; plusieurs prononcent meurs', 
en faisant sentir Pj, ce n'est pas uno bonne pro- 
nonciation; Is ne se lie pas ; des meur honnêtes; 
cependant quelques-uns la lient : des meur-z bon- 
netes), s-f- pl- II1° Habitudes considérées par rap- 
port au bien ou au mal dans la conduite do la vie. 
De mauvajses moeurs. La France devant [avant] cos 
oragcs, Pleine de moeurs et de courages Ou'on ne 
pouvait assez louer, malh. ii, 4. Enfin chez les chré- 
tiens les mceurs sont innocentes, corn. Polo. tv, o. 
ô temps, 6 moeurs 1 fai beau crier, Tout le monde 

r " F0NT" I'abl- XI1' G- La réforma- tion desmmurs pasc. Pens. xxm, 44, édil. havet. 
La science des choses extérieures ne me consolera 
pas de ignorance de la morale au temps d'afflic- 
t;on ; mais la science des moeurs me consolera tou- 
jours de 1 ignorance des so.ences extérieures, id. ib. 
VI, 41. L F.glise fera une assemblée d'hommes dont 
les moeurs extérieures soient si purês nu'ellos con 
fondent les moeurs des paiens, m. Pens. xxiv, 62 
Jouissez de votre dépense, sans en fãiro une plus 
grande, qui serait supérflua et contre les honnes 
moeurs dont nous faisons profession, sév 43 iuin 
4086. D'oil lui viennent [à Tesprit] ces règles im 
muables qui dingent le raisonnement, qui forment 
les moeurs, par lesquelles il découvre les propor- 
tions secrfctes dos figures et dos monuments ? boss 
Connaiss. iv, 9- Vous ne 1'avez pas [la foi]..,. c'esi 
pourquoi tout tombe en rume dans vos moeurs, id. 
Mar.-Thér. Nos fausses pénitences qui ne sont suivies 
d'aucun changement de nos moeurs, id. ib. Ce sont 
de jednes gens dont les moeurs sont assez rcglées, 
bourd. Pensées, t. n, p. 37o. Ses moeurs avaient 
toujours été telles que les foiment un grand atta- 
chement à Vétude et 1'heureuse privation du com- 
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merce du monde, fonten. Rolle. II est vrai quece vol 
[du calcul des infiniment petits] ne peut avoir été 
que très-subtil, et qu'il ne faudrait pas d'autre preuve 
d'un grand genie que de Vavolr fait; mais enfin il 
vaut mieux ne Tavoir pas fait, et par rapport au 
génie, et par rapport aux moeurs, id. Leibnitz. Les 
mceurs publiques devenues des soandales publies, 
mass. Carême, Motifs de conv. II ne faut pas ètre 
étonné, si les législateurs de Lacédémone et de la 
Chine confondirent les lois, .les moeurs et les ma- 
nicres; c'est que les moeurs représentent les lois, et 
les manières représentent les moeurs, montesq. . 
Esp. xix, 4 6. 11 y a cetle différence entre les lois et 
les moeurs, que les lois règlent plus les actions du 
çitoyen, et que les moeurs règlent plus les actions 
de rtiomme, id. Esp. xix, 4 0. 11 [Brutus] changera 
de moeurs en changeant de fortune, volt. M. de 
Cés. i, 4. Caton forma tes moeurs, Caton seul est 
ton père, id. Morí de Cés. m, 2. Gouvernant sans 
conquête, et régnant par les mceurs, id. Orphel. iv, 
2. Avant que de parler de mceurs, commençons par 
déterminer les différentes idées qu'on attacbe à ce 
terme; car, loin d'avoir des synonymes, il admet 
plusieurs acceptions : dans la plus générale, il si- 
gnifie les habitudes naturelles ou acquises pour le 
bien et le mal, duclos, Consid. moeurs, ch. 4. Les 
moeurs, en parlant d'un particulier et de sa vie pri- 
vée, ne signifient autre chose que la pratique des 
vertus morales, ou le dérèglement de la conduite, 
suivant que ce terme est pris en bien ou en mal, 
id. ib. Je designe ces actions de Fêtre intelligent 
par les teimes d'actions morales ou, plus briève- 
ment, par celui de mceurs, pour les distinguer des 
actions purement machinales et de celles qui n"ont 
pas une liaison sensible avec la pratique ou le bon- 
beur, bonnet, (Euv. mêlées, t. xvm, p. 325, dans 
pougens. || Certifioat de vie et de mosurs, de vie et 
moeurs, de bonne vie et moeurs, certilicat atlestanl 
quil n'y a rien à reprocher à une telle personne. 
|| Faire Information de vie et moeurs, se dit de 
Tautorité judiciaire ou autre qui prend des infor- 
mations sur la conduite d'une personne. || 2° Ab- 
solument. Moeurs se dit pour bounes moeurs. N'a- 
voir point de moeurs, en avoir de mauvaises. 
Un homme, une femme sans moeurs. Les moeurs 
sans épitbète s'entendent toujours des bonnes 
mceurs, duclos, Consid. moeurs, oh. 4. La sain- 
teté, la paix, les moeurs vont disparaltre, volt. 
Ohjmp. ii, 5. On n'est rien sans les moeurs, id. Pé- 
lopides, li, 2. Pesez, monsieur, ce mot de moeurs ; 
j'ose vous dire que ni ma famille, ni mes amis, ni 
la famille des Calas, nicelle des Sirven, ni la petite- 
fille du grand Corneille ne m'accuseront de man- 
quer de moeurs, id. Lelt. Porat, 28 janv. 4797.|| Cet 
homme a des moeurs, dest-à-dire il est sage, de con- 
duite régulière. || Dans un sens plus restreint, avoir 
des moeurs, ètre d'une conduite régulière par rapport 
aux femmes. Je connaitrais un homme qui a des 
moeurs entre cent mille débauchés, j. j. rouss. Ém. 
iv. Le vice auprès des moeurs n'est jamais sans effroi, 
ducis, Abufar, i, 2, || 3" II se dit de la manière de 
vivre| des usages, coutumes, préjugés, qui varient 
chez 'les différents pèuples et dans les diflérents 
siècles. Autres temps, autres mceurs. 11 est bon de 
savoir quelque chose des moeurs de divers peuples, 
afin de juger des nôtres plus sainemenl, et que 
nous no pensions pas que tout ce qui est contre nos 
modes soit ridioule et contre raison, ainsi quont 
coutume de faire ceux qui n'ont rien vu, desc. 
Mélh. i 8. La corruption de la raison paralt par 
tant do' différentes et extravagantes moeurs, pasc. 
Pens. xxv, 90. Celte máximo, la plus générale de 
toutes celles qui sont parmi les hommes, que cha- 
cun suive les mceurs de son pays, id. ib. m, 8. Des 
siècles des pays étudiez les moeurs, boil. Ari p. m. 
Les mmurs, plus que les lois, font et caractérisent 
une nation, duclos, (Euvr. t. vi, p. 69. Les ama- 
teurs de Tantiquité, ceux qui se plaisentà comparer 
les génies des nations, verront avec plaisir combien 
les moeurs, les usages du temps de Mahomet, d A- 
bubeker, d'Omar rossemblaient aux moeurs antiques 
dont Homère a été lo peintre fidclo, volt. Mosurs, 6. 
Aux moeurs de 1'Occident laissons cette bassesse, 
id. Zaire, m, 7. Étudiez nos mceurs avant de les 
blârner; Ces mceurs sont vos devoirs ; il faut s'y 
conformei*, id. Alz. vi, 2. Les moeurs consistent dans 
la conformité d'uii grand nombre-de volontés, di- 
der. Opin. des anc. philos. (Thomasius). H Cela est, 
n'est pas dans les mceurs de telle nation, c'est-à-dire 
cela est, n'est pas conforme aux usages de telle nation. 
Cette intempérance qui n'estplus méme de nos moeurs, 
mass. Avent, Noêl. || 4° Les habitudes, les inclina- 
tions des individus. Cet homme a des moeurs sim- 
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pies, des moeurs douces. 11 était prétre par son 
zèle, par la gravite de ses mceurs, par Tinnocence 
de sa vie, boss. Bourgoing. Cbaque âge a ses plai- 
sirs, son esprit et ses moeurs, boil. Art p. ni. Cue 
votre Ame et vos moeurs, peintes dans vos ouvia ■ 
ges, Woffrent jamais de vous que de nobles ima- 
ges, id. ib. iv. || 5" Les moeurs des animaux, les 
habitudes naturelles des différentes esptees d'ani- 
maux, les habitudes qui résultent de leur instinet. 
Si un observateur aussi exact que M. de Manoncour 
ne nous avait pas fait connaitre les moeurs de Cet 
oiseau, il ne serait guère possible de le reconnaitre 
à la simple inspeotion pour un fourmilier, büff. 
Ois. t. vm, p. 23i. || 6" Terme de poétique. Ce qui 
est conforme aux habitudes morales des pays, des 
iieux, des personnages qui figurent dans un poême, 
dans une pièce de tliéâtre, etc. (on dit aujour- 
dTiui plus souvent couleur locale). Les moeurs sont 
bien gardées dans cette tragédie, dans ce poême. 
Vous savez en quel état se trouvait la soène fran- 
çaise, lorsqu'il [Corneille] commença à travailler.... 
les auteurs aussi ignorants que les spectateurs, la 
plupart des sujets extravagants et dénucs de vrai- 
semblance, point de moeurs, point de caractères, 
rag. Bisc. à VAcad. franç, On appellerait fausses 
les mceurs d'un poême dans lequel un auteuraurait 
transféré aux Romains les usages, les coutumes, 
le culte religieux et tous les préjugés des Grecs, 
Mercure, 4717, janv. p. 31. Cette pièce de Thomp- 
son, qui devait nous transporter dans les moeurs 
poétiques du moyen âge, qui devait montrer un 
roi d'Angleterre à la croisade, sous les murs de 
PtoIémaís,...viLLEMAiN, íítícr. Tabl. du xvm'siècle, 
2° parlie, 2° leçon. || Terme de peinture. Le cos- 
tume, les usages des différents temps, des diffé- 
rents lieux. Les mceurs sont bien observées dans 
ce tableau. || 7° Terme de rhétorique. La partie de 
Téloquence qui a pour objet de gagner la confiance 
des auditeurs. Dans la rhétorique, la probité, Ia mo- 
destie, la bienveillance et la prudence, voilà les 
mceurs que Torateur doit constamment montrer, et 
ce sont là les moeurs considérées dans Torateur; 
mais on doit les considérer aussi dans Tauditeur : 
si l'art prescrit à Torateur de connailre les moeurs 
de ceux à qui il parle, c'est afin de proportionner 
son discours à leur intelligenoe, à leurs senti- 
ments, de remuer les passions qui leur sontle plus 
familières,BATTEUx, iYemenísdeHííêroíure. || Terme 
de musique, Partie de la musique greeque qui en 
fixait les convenances et Tutilité. || Proverbes. Les 
honneurs changent les moeurs, c^st-à-dire un homme 
dont la fortune s'élève se méconnait et néglige ses 
amis qui sont demeurés dans la pauvreté. Tieuno 
qui voudra pour sentence Que les honneurs chan- 
gent les moeurs; Je crois plutôt que les honneurs 
Mettent les mceurs en évidence, pons (de Verdun), 
Réflexion. \{Vne filie suit les mosurs de sa mère, 
c'est-à-dire Texemple de sa mère la rend sage ou la 
pousse au désordre. 

— HIST. xn* s. La grace Deu vus fist enuindre e 
coruner; Pur ce vous devez mult constraindre e 
guverner, E tute nostre vie en buens murs afer- 
mer, Que vus puissiez as autres buens essamples 
duner, Th. le mart. 78. Cil fu bons emperere; Deus 
li duna sa grace; Saint Iglise Teshauce; il voit Deu 
face à face; Li reis dovreit ensivre et ses mors et sa 
trace, ib. 94 || xm* s. Humles et frans, de boines 
mours, Três gentix et de grans honors, Amadas et 
Ydoine, ms. 0987. Convenence qui est fete contre 
bonnes meurs.... ne sunt pas à tenir, heaum. xxxiv, 
24. Qui porroit toutes ces mours traire El cuerà un 
riche jone home, Hon en feroit bien un preudome, 
ruteb. 52. Honors muent et varient les mors, Prov. 
ruraus et vulgaus. Tiex [telles] mors avoir doivent 
et seulent [ont coutume], Qui parfetement amer 
veulent, laRose, v. 4747.||xiv' s. Amisté qui est 
selon bonnes meurs est amisté selon soy et est per- 
manente et durable, oresme, Eth. 258. II congnoist 
les meurs de son ami et scet en queles choses il se 
deleite, id. ib. 290. Quant Ten veult user de astro- 
logie pour avoir congnoissance des choses avenir, 
ce est contre philosophie et aussi contre bonnes 
meurs, le Songe du vergier, i, 486. H xv*s. S^n soy 
meismes [il] ne povoit refrener Les meurs mauvai 
de sa condicion, e. desch. Des vertus nccess. au 
prince.ll xvi*s. Les Grecs transporterentee nom [bar- 
bare] aux meurs brutaux et cruelz, appelant toutes 
nations hors Ia Grece, barbares, du bellav, DelJensc 
de la langue franç. 1.4. 

— étym. Provenç. mor, s. f.: du lat. mos, wi - 
ris, mores, habitude, mceurs, qui se ratlac il 
sanscrit mã, mesurer, faire. jç.n/.ipnna 

MOFEXTE (mo-fè-f), Í. f. II1" Terme dancienuo 
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eliimie. Tout ga?. non respirabie. Souvent l'air pur 
qu'on oblient des différentes substances, est mele 
d'un peu de mofette; il _n'y a que celui q"'on re- 
tire de Toxyde de mercure rougi par le feu, de 
loxyde natif de manganèse et de plantes verles qui 
cn soit exempt, bhisson, Traiti de physique, 
t u p 26 dans pougens. 1) Molette atmosphen- 
que! le gaz azote. L'air que l'homme respire est 
composé pour les deux tiers euviron d un tluide 
nommé mofette atmosphériquej dans lequel les ani- 
maux ne pourraient vivre, et pour un quart d'un air 
appelé air vital, tenon, Mém. sur les hôp. p. 187. 
Il Mofette inflammable, uom donnó aux amas de 
gaz hydrogène, ou mieux de protocarburo d'hydro- 
gène, qui, dans les houillères, font souvent explo- 
sion par le contact avec une lumière, et qu'on a 
appelés grisou, feu grisou, feu brisou. || On a dit 
aussi moufette. Aussi cetacide seraanifeste-t-il dans 
la plupart des mines sous la forme de moufette suf- 
focanto,qui n'est autre chosfe que l'air fixe stagnant 
dans ces profonds souterrains, biff. Min. t. m, 
p. 418. || 2" Mofette ou moufette, gonre de mammi- 
fères qui répandent une odeur fétido. L'ysquiepatl 
du Mexique, animal qui répand une odeur empes- 
tée-, et que par cette raison nous appellerons mou- 
fette, r.e doit pas être pris pour un petit renard ou 
pour un blaireau, duff. Quadrup. t. ni, p. 227. 

— ÉTYM. Lorrain, mou/fa, moisir; provenç. mo- 
derne, muffir, moisir; espagn.mo/io, moisi; porlug. 
mo/b; ilal. mufío, moisi, muffa,. moisissure; de 
rallem. Muff, moisissure. 

f MOGIGKAPIIIK (mo-ji-gra-fle), s. f. Terme de 
médecine. Crampe des ccrivains.(voy. crampe). 

— ÉTYM. Móyiç, avec peine, et ypáç.Etv, écrire. 
f MOGILAUSME {mo-ji-la-li-sm'), s. m. Terme 

de médecine. Difficulté d'artiouler les mots, begaie- 
menl général. 

— ÉTYM. Móyir, arec peine, et XaUiv, parler. 
f MOGOÉ (GRAND) (gran-mo-gol), s. m. Titre de 

Tempereurdu Mogol. 
MOHATUA (mo-a-tra), adj. m. Usité soulement 

dans cette locution, qui d"ailíeurs a vieilli ; coutrat 
mobatra, contrat illicite, par lequel un usurier 
vend une marcliandise à un très-haut prix, et la 
rachète iiamédiatement, lui-mêmc ou par des per- 
sonnos inierposées, à un tres-bas prix,mais argent 
coraptant. || Substantivement. Le mobatra est quand 
un liomim qui a affaire de vingt pistoles, achète 
d'un marciand des étoffes pour trente pistoles, 
payâbles d ans un an, et les lui revend à 1'lieure 
même pour vingt pistoles comptant, pasc. Vrov. vm. 

— ÉTYM. Pihan le tire do farabe mokhãtra, 
cbance, risque. Cette étymologie serait súre, si 
Ton savait quelque chos"e sur rintroduetion du 
mot mohatra, dont on no trouve d'ailleurs de cita- 
tions que cliez les casuistes et dans Pascal, leur 
adversai re. 

SfOl (moi), pronom singulier de la première per- 
sonno et dos deux genros, dont la destination prin- 
cipale est de servir de régime, mais que 1'iisage 
«mploie comme sujet quand on a besoin d'une 
forme qui ne soit pas onclitique, comme le sontje 
et me; nous en est le pluriel. || 1" Moi sert de com- 
plément aux prépositions. Selou moi. 11 parle de 
moi. II vint á moi. Loin de moi une pareille idôe. 
Venez avec moi. II est injuste qu'on s'altaqha à 
moi.... car je ne suis la fin de personno,pasc. Pens. 
xxiv, 39 ter, cd. iuvet. || 11 n'est pas en moi de 
faire tolle cnose, c'est-à-dira il n'est pas en mon 
pouvoir, il n'est pas dans mon caractòre de la faire. 
j| 2" A moi, avec le verbe être, signifie : m'appar- 
tient. Ce livre est à moi. ||I1 signifie aussi : est à 
mon service. Ayez soin tous deux de marcher im- 
médiatement sur mes pas, afin qu'on voie bion que 
vous êtes à moi, mol. Bourg. gentil, m, 1. M. Grifon 
ne sait pas que son fils a rhonneur d'être à moi, 
begnard, Sérínnde, sc. 3. Allez, Brunon, voilà qui 
est íini, vous êtes à moi, et je souhaile que vous 
vous eu trouviez bien, mahiv. Marianne, lo^art, 
|| Kig. Je suis à moi, je m'appartiens. Un corpsqui 
Bouthe ole ti i osprit sa ]ibsrté j désormais je ne 
suis plus seul, j'al un hôte qui mlmportuno, il faut 
m'en délivrer pour être à moi, j. j. uouss. 3» Icllre 
à If. de Malesherbes.\\F\g. Je ne suis plús à moi 
je suis éperdu, hors de sens par colòro ou chagrin! 
Je ne suis plus à moi, je suis tout à la rage, mol! 
Mis. iv, 3. || 3o Je suis avec moi, je suis seul et 
occupé de mes réfiexions. Je vous avoue que les 
trois beures que je suis dans ces bois toute seule, 
avec Dieu, moi, vous, vos Jeltres et mon livre, no 
me durent pas un moment, sév. 603. |J 4° Moi sert 
de regime dircct ou indirect, au verbo à Timpératif 
(on raet un tiret). Menez-raoi. Dites-moi. I.à, re- 
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gardez-moi III durant cet entretien, Et jusqu'au 
moindrs mot imprimez-le-vous bien, mol. Éc. des f. 
111, 2. Ah ! cruel 1 par pitié, montrez-moi moins d'a- 
mour, rac. Bérén. v, 5. || Si le verbe a pour complé- 
ment direct le, la, les, ces mots se mettent après 
le verbe et devant moi, avec des tirets. Donnez-le- 
moi. Prêtez-les-moi. 1] Quant à menez-y-moi, voy. 
Ia pem. 1. ||I1 en est de même avec leur, lui, com- 
plément indirect. Donnez-leur-moi sur les oreilles. 
|| 5° Donnez-moi, parlez-moi, etc. sans préposition, 
ou donnez à moi, parlez à moi, etc. avec la préposi- 
tion à, ne s'empIoient pas indifTéremment Tun pour 
Tautrc. On dit donnez-moi lorsqu'on se borne à de- 
mandei1 une chose; et Ton dit donnez à moi lors- 
qu'on la demande à quelqu'un qui, paraissant ne 
savoirà qui la donncr, est au moment de la donner 
à un autre. Va, bienheureux amant, cajoler ta mat- 
tresse, X cet objet si cher tu dois tous tes discours; 
Parler onoore à moi, c'est trahir tes amours, corn. 
Médée, v, 7. Qu'.;l entre ; à quel dessein vient-il par- 
ler à moi? id. Jtéracl. 11, 4. Unulplie, oubliez-vous 
Quo vous parlez à moi, qu'il était mon époux? id. 
Perthar. 1, (. Mais il est mon époux, et tu parles à 
moi, id. Poly. m, 2. Messala, songez-vous que vous 
parlez à moi? volt. Brutus, 111, 7. Dormez-lui douc 
lamain, ajouta-t-il en parlant à moi, crébillon fils, 
Lelt. de la marq. de M*** xxxv.llB11 Moi s'emploie 
comme régime indirect dTrne façon explétive et pour 
donner plus de force à ce qu'on dit (l'idée qui est 
au fond de cet explétif est: pour moi, en ma faveur, 
pour me satisfaire). Faites-moi taire ces gens-!à. 
Donnez-leur-raoi sur les oreilles. AllonSjmonsieur, 
faites le dú de votre charge, et dressez-lui-moi son 
procès commc larron et comme suborneur, mol. 
l'Av. v, 3. Prends-moi le boa parti, laisse lá tous 
les livres, boil. Sat. vm. J^rends-moi dans mon 
clapier trois lapins de garenne, rac. Plaid. 1, o. 
|| 7" Moi, employé seul comme réponse, peut être 
sujet ou régime direct, et tenir lieu d'une phrase 
entiére. Je partirai uemain; et vous?—Moi, la se- 
maine prochaine. Dans cette phrase il est sujet. 
Qui a-t-on voulu designer? —Moi; c'est-à-dire on 
a voulu me désigner. Dans cet exemple il est régime 
direct. |( Moi peut aussi être complément d'un 
verbe intransitif. Dans un si grand revers que vous 
reste-t-il? — Moi, Moi, -dis-je, et c'est assez, corn. 
Médée, 1, 6. || 8" Moi est régime direct dans les 
nhrases oú il est ajouté à d'aulros mots qui sont 
régimes dircets. II a mécontenté ses parenls et 
moi. II est venu nous voir mon frère et moi. 
|| 9" Dans un sujet composé oü entre ie pronom de 
la i" personne, c'estd0 moi qu'on se sert et non 
de je. Mon avocat et moi sommes de cet avis. 
|| On peut ajouter explétivemenl le pronom nous. 
Vous et moi nous sommes contents de notre sort. 
Mmo de Vins et moi nous tu attrapons ce que nous 
pouvons [des relations écritcs par Mine do Villars], 
sév. 408. || Ce sujet composé peut être placé à la 
fin du membro de phrase. Nous irons à la campa- 
gno, lui ct moi. || KD Moi, joint un nom ou à un 
autre pronom, ne doit, d'après les convenanoes de 
notre politesse, être placé qu'en second, à moins 
que le nom auquel il est joint nc soit celui d'une 
personne très-infêrieure. Vous et moi, sommes de 
cot avis. Monsieur et moi, nous partons pour la cam- 
pagne.|| Mais un père dira: moi et mon fils; un mai- 
tre dira: moi ct mon domestique. || 11° Moi, joint à 
je, paropposition et réduplication, pour donner plus 
(Cénergio í\ Ia phrase, et placé avant le verbe. Vous le 
voulez,, vous; etmoi,je no le veux pas. Moi,je m'ar- 
réteraisà de vaines menacesl rac. Iphig. 1, 2. Moi, 
desbienfaitsde Dieuje perdrais lamémoiro, id. Alh. 
11, 7. Elle ajouta que les gens qui parlaient toujours 
d'enx-mêmes étaiont insupporlablos, et la force de 
rtiabitude lui fitdiro au moment même : moi, je 
ne parle jamais de moi, GENLis,Atí. etTMod. t. 111, 
p. 340, dans pougens. |i Moi placé après le verbe; 
cette tournure est souvent familière, tandis que la 
précédenle ne Test pas. Je le savais bien, moi, que 
vous répouseriez, mol. Femm. sav, v, 6. Est-ce 
que j'ai une de ces physionomics-lá, moi? est-ce 
qu'on no saurait s'empêcher de nfiaimer quand on 
me voit? marivaux, Serm. indiscr. 11, 8. Et pour- 
quoi ne pas travailler? je travaille bien, moi, 
bernard. de st-p. Paul ct Virginie. || Moi employé 
absolumont. Moi, Tespérance amie est Men loin de 
mon coeur, aí chén. Élig. xv. || 12" Moi précé- 
dant le pronom relalif qui, dont, pronom qui 
veut néeessairement un antéccdent. Peut-être que 
moi qui existe n'existe ainsi quo par la force d'une 
nature universello, la bruy. xvi. Si c'est Dieu 
qui l'a fait [lo mal], pourquoi moi qui IVxpie? 
lamart. Joc. vi, 207. || i,o plus souvent dans cetle 
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tournure, on reprend la phrase parje. Moi, à qui il 
a fait tant de mal, je cherche toutes les occasions 
de le servir. Et moi qui l'amenai triomphante, ado- 
rée, Je m'en retournerai seule et désespérée, rac. 
Iphig. iv, 4. || Quelquefois moi, au lieu d^tresuivi 
du pronom relatif, l'estd'une apposition. Moi, votre 
ami, je ne puis vous approuver en cela . Moi, ne 
songeant à rien, j'allai lui dire ce qui se passaA. 
Moi votre ami? rayez cela de vos papiers, mol. 
Mis. i,i. Moi, ià-dessus . monsieur, je m'en rap- 
porte à vous qui devez savoir ces chòses, p. l. coun. 
Pamphlet des pam-phlets. || Lorsque moi prccêda 
le pronom relatif et une proposition incidente, 
le vsrbe de cette proposition incidente doit être 
mis à la première personne, et Ton doit dire : 
moi qui faimai et non pas moi qui faima. C'esl 
moi qui me nomme Pierre, et non c'est moi 
qui se nomme Pierre. || Cette règle n'existait pas 
au xvii0 siècle, et Pon y trouve moi construi t 
avec qui et un verbe à Ia 3' personne. Et que 
me diriez-vous, messieurs, si c'était moi Qui vous 
eút procuré cette bonne fortuno? mol. Dcp. am. m. 
7. Ce ne serait pas moi qui seferaitprier, id. Sgan. 
sc. 2. 11 n'y a que moi qui passe sa vie à être oc- 
cupée et de la présénce et du souvenir de la per- 
sonne aimée, sév. 4o8. || Dans ce dernier genre de 
construction, qui est considéré comme étant de Ja 
troisièmepersonne; quelques langues en usentainsi, 
par exemple 1'allemand. {| 13" Quelquefois moi est 
seul, et il y a ellipse de je et dhin verbe. Moi, trahir 
!e meilleur de mes amis! Faire une làchelé, 
moi! (o'esl-à-dire : Moi, je pourrais trahir le meil- 
leur de mes amis! Je pourrais faire une làcheté, 
moi!) Moi! Ie faire empereurl ingrat, Tavez-vous 
cru? rac. Brit. iv, 2. Je me suis laissé dire que tu 
voulais nous sabrer. — Moi vous sabrer, bonhomme? 
p. L. cour. 2° lettre parliculière. || Dans cette tour- 
nure elliptique, on se sert quelquefois de que excla- 
matif. Moi, que j^se opprimer et noircir 1'inno- 
cence! rac. Phèdre, m, 3. || Dans ces sortes 
d'exclamations, moi peut se construire avec un 
adjectif. Moi jalouse! et Thésée est celui que j'im- 
plore! rac. Phèdre, iv, 6. || Cetle tournure s'emploie 
quelquefois dans des phrases inlerrogatives. Si ma 
femme a failli, qu'elle pleure bien fort; Mais pour- 
quoi moi pleurer, puisque je n^i point tort? 
mol. Sgan. sc. 17. || 14° Moi se met aussi par 
opposition devant ou après me. Voudriez-vous 
me perdre, moi votre allié ? Moi 1, vous me 
soupçonneriez de vousavoir trahi. || 15" Mui se con- 
struit avec les pronoms ce et il dans certaines 
tournufes impersonnelles. Cest moi qui vous en 
réponds. 11 a que moi à qui ces choses-là arri- 
vent. Cest moi, prince, c'est moi dont Putile se- 
coui s Vous eút du labyrinthe enseigné les détours, 
rac. Phèdre, n, 6. Je portai ma main surce nouvel 
être; quel saisissemont! ce n'était pas moi, mais 
c'était plus que moi, mieux que moi, duff. Ilisl. 
nal.homme, (Euv. t. iv, p. B20. || 16° Après une con- 
jonction c'est toujours moi quhl faut employer. 
Mon frère et moi. Mon frère ou moi. Mon frere 
aussi bien quo moi. Ni mon frère ni moi. Per- 
sonno quo moi ne lira cette lettre. Nul autre 
que moi. || 17° De moi, apres un nom de personno 
ou un pronom personnel cgalement précódó de la 
préposition de, se met quelquefois pour lo mien, 
la mienne. Cest lopinion do mon frère ct de moi 
que jo vous expume. 1118'' X moi, sorte d'<;xclaina- 
tion pour faire venir promptement quolqu'un au- 
près dc sei. X moi, á moi, soldats! X moi, Girot, 
jc veux que mon bras m'cu délivre [du lutrin], 
roil. Lutr. iv. || 19° Do vous à moi, façon do parler 
dont on se sert pour témoigner à une personno 
qu on lui parlo avec sincérité, mais qu'on lui do- 
mando le sccret. Dc vous à moi, il no vaut pas sa 
reputation. || On dit dans le même sons: Ceei est do 
vous à moi, ceei de vous à moi. || Do vous à moi, 
signifie aussi entre nous deux Seigneurbandit,do 
vous è moi Pas de reproche I v. nuoo, llernani, u, 3. 
II 20° Quantámoi, pour moi.façons do parler dont on 
se sort pour marquerplus particulièremont ce qu'on 
penso. Quant à moi, pour moi, je sais bien ce qui on 
est. Pour moi, je vous demande un portrait qui soit 
moi, et qui ifioblige point à demanderqui c'est, mol. 
le Sicil. 12. || Quant-à-moi, employé comme unsub- 
stanlif masculin et un seul mot, et signifiant un 
air fier ou réservé (il est du langago familier). 
Garder son quant-à-moi. Quand nous avons quelque 
différend, ma soeur et moi, si je fais la froide ct 
rindifférente, elle me recherche; si elle se lient sur 
son quanr-à-moi, je vais au-devant, la font. J'sy- 
ché, n, p. (4u. || 21" Moi, après le verbe être, s'em- 
ploie cnmme adjectif. Pourtant quand je me liUa 
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et que je me rappelle, II me semble que je suis 
moi.... mol. Amph. i, 2. Et peux-tu faire enfim, 
quand tu serais démon, Que jeue sois pas moi, que 
je ne sois Sosie, id. ib. Ces heures sont les seules 
oü je sois pleinement moi, j. j. rouss. Prom. 2. 
|| 22° De moi, dana le sens de pour moi, se disait 
daus le commencement du xv!!15 siècle. || 23° Moi se 
construit aveo badverbe même pour appuyer sur le 
mot. II est véritable que, pour pouvoir dire : je 
veux être content de moi-même et me sufBre à. 
moi-même, il faut aussi pouvoir dire : je me suis 
fait moi-même, ou plutôt, je suis de moi-même, 
boss. Ia Vallière. Dans un âge plus múr moi-même 
parvnu, Je me suis applaudi quand je me suis 
connu..., bac. Phèdre, 1, 1.1| 11 semet enapposition 
soit après ;e, soit avam. Moi-même j'irai présenter 
votre petition. Je viendrai moi-même cbercher mes 
brebis, et je les visiterai moi-même, saci, Bible, 
Éiéchiel, xxxiv, tt. || Moi-même s^mploie quelque- 
foiscomme sujet du verbe, sans je. En longs habits 
de pourpre attirant les regards, Moi-même au bord 
des eaux ferai voler les cliars, delible, Géorg. m. 
II Substantivement. Un autre moi-même, voy. 
méme. || 24° Cbez moi, dans ma ma.ison. Vous me 
trouverez cbez moi. || Substantivement. Un cbez 
moi, une maison oü Ton habite, oü Ton a sa fa- 
mille. lis [certains auteurs] sentent leurs bourgeois 
qui ont pignon sur rue, et toujours un cbez moi à 
la bouche, pascal, Pens. xxiv,- 08, éd. havet. 
|j 25° S. m. Le moi, Taltachement de quelqu'un à 
co qui lui est personnel. Le moi est haissable; 
vous, Miton, le couvrez, vous ne Têtez pas pour 
cela; vous êtes dono toujours haissable, pascal, 
Pens. vi, 20, éd. iiavkt. Lo moi a deux qualités ; 
il est injuste en soi, en ce qu'ü se fait centre de 
tout : il est inconimode aux autres, en ce quBl les 
veut asservir; car chaque moi est l'ennemi et vou- 
drait être le tyran de tous les autres, id. ib. La na- 
ture de Tamour-propre et de ce moi humain est de 
ne considérer que soi, m. ib. 11, 8. La piété chré- 
tienne anéantit le moi humain; la civilisation le 
cache et le supprime, m. ib. dans cousin. Le mot 
moi, dont Tauteur [Pascal] se sert, ne signifie que 
ramour-propre,; c'est un terme dont il avait aocou- 
tumé de se servir avec quolques-uns de ses amis, 
Port-Itoyal, dans havet, Rem. sur les Pcnsces de 
Pascal, art. «. Le moi, il qui je rapportais tout 
autrefois, doit être anéanti pour jamais, fén. t. xvm, 
p. 224. A tout propos, dans chaque phrase, Le moi 
régnant, le moi vainqueur, Est dans sa bouche 
ainsi que dans sou coeur, delille, Convers. 11. 
1| 26° Le moi, la personne même. Oui moi, non 
pas lo moi d'ici, Mais le moi du logis qui frappe 
comme quatre, nol. Amph. n, 1. Un moi de vos 
ordres jaloux, Que vous avez du port envoyé vers 
Alcmène, Et qui de vos secrets a connaissance 
pleine, Commo le moi qui parle it vous, id. ib. 
Parlez-moi sans cesse de tout cela [les aflaires de 
sa filie].... loutes ces choses composent mon vrai 
moi, sév. 3 juill. 1689. Vousvoyez bien, ma trcs- 
chère, que co que je dis do mou moi est aussi en- 
nuyeux que lo récit que vous me faites du vôtre est 
divertíssant, id. 20 juin teso. Le voilà donc mort, 
ce grand ministre [Louvois], cet homme si considéra- 
ble, quitenr.it une si grande place; dont le moi,comme 
dit M. Nicole, élait si étendu, lD. 2e juillet 18»). S'il 
peut renonccr à sa vie, ii sa raison, à son moi, 
j. j. rouss. Ém. v. || II peut se dire au pluriel 
et il ne prend pas d',s'. Dc ce moi-qui n'est plus 
d'autrc3 moi vont renaitro, lamart. Médü. 11, Ilé- 
flexion. 1| 27° Terme de philosophie. Le moi, la 
personne humaine en tant qu'elle a conscience 
d'elle-même, et qu'clle est à la 1'ois le sujet et 
1'objet de la pensée.Le moi consiste dans ma pensée; 
donc nmi qui pense idaurais point été si ma mère 
eút été tuée avant que jo lüssc animé, pasc.Pens. 1, 
)). Et Tidée du moi, qui exprime si bien Pidée do 
l'âme, ne marque-t-elle pas une substanco unique, 
sim pio et absolument indivisible'? uoulainvil- 
likhS, Réfut. de Spinosa, p. 331. La conscience de 
son existence, ce sentiment intériour qui constituo 
le moi, est composé cbez nous de la sensation de 
notre existence actuolle et du souvenir de notre 
existence passée, huff. Nature des animaux. Ce 
n'esl (|u'en comparant lo sentiment de son état pré- 
sent avec lo souvenir de ses états passés, que 1'être 
nensant juge qu il est la même personne ou le 
même moi; jo veux dire que le moi qui éprouve 
actuellement une tello percept.on sent qu'il est le 
même qui avait éprouvé autrefois ce te même per- 
ceptiun, bonner, Contmpl. nat. iv, u, note o || Le , nas le moi; cest le sy- non-moi, tout ce qui n esi pas , j 
uonyme de monde extérieur ou d oejet. 

— REM. 1. Quand le verbe est suivi' de y. moi se 
met après y (avec des tirets). Attendez-y-moi. 
Menez-y-moi. Vous allez dans votre voiture, don- 
nez-y-moi une place. Ces constructions sont données 
par le Dictioimaire de PAcadémie, qui dit dans Un 
endroit qu'elles sont bizarros, et, dans un autre, ne 
leur inflige aucun blàme. Des grammairiens veulent 
qu'on dise : attendez-m'y, menez-m'y, comme on 
dit : tirez-m'en. ||2. Quand le verbe est suivi de 
en, moi ne s'emploie plus, c'est me : Donnez-m'en. 
Voilà Pembarras; tirez-m'en. |! 3. Quand le verbe 
à 1'impératif est accompagné d'une négation, lepro- 
nom régime est me, et non pas moi. Ne m'en parlez 
pas, etnon,n'en parlez pasàmoi;ou dumoins cette 
dernière tournure auraitun sens diíTérent; voy. ci- 
dessus le 11° 5. [| 4. Dans 1'ancien français, moi n'ótait 
jamais employé comme sujet, et l'on disait : je qui 
vous parle, et non, comme aujourd'hui, moi qui 
vous parle. On voit la transition se faire au xvi' 
siècle. Tandis que Montaigne emploie moi comme 
nous faisons, Rabelais se sert de je : Voulant donc 
(je, votre humble esclave) accroistre vos passe- 
temps, Pant. n, Prol.-, et Calvin : Ce ne suis-je pas 
qui en suis cause, Inst. )46; et Marot : Je qui 
avois ferme entente et attente D'estre en sepulchre 
bonorable estendu, Suis tout debout à Montfaulcon 
pendu, 1, 384. Même au xvn0 siècle, Scarron com- 
mence son Virgile travesti par ce vers : Je qui 
chantai jadis Typhon. H 5. Dans Tancienne langue, 
je n'était pas ou du moins pouvait ne pas être en- 
clilique. Mais, quand il le devint constamment, 
alors la nouvelle langue usa de moi pour sujet, 
en place de je. Par le même príncipe, toutes les 
Íbis qu^n a besoin d'une forme qui ne soit pas en- 
clitique, on met moi et non pas me. Me reprend son 
cmploi quand on a besoin d'une forme enclitique. 

— H1ST. ix" s. In o quid [pourvu que] il mi al- 
tresi fazet fm'en fasse autant], Serment. || xi° s. 
Si me direz à Charlemagne rei, Qu'il ait merci de 
mei, Ch.deííoí. vi. || xii° s. SMrons tornoier, moi et 
vos, Chev. au lyon, v. 260). Jamais crerez [croirez] 
bricon, moi ne autrui, Ronc. ) t. Porprenez moi ces 
puis [monts] et ces lariz fchamps], ib. 67. Moi ai perdu 
et trestote ma gent, ib. ) 24. Baron, amenez moi mon 
felon boisseor [traitre], ib. p. )08. Par lantes fois 
jj'] ai este assailliz, Que je n'ai mais pooir de moi 
defendre, Couci, v. Ensemble dfmvient remanoir 
Moi et amour par estouvoir [par devoir], ib. xvm. 
|| xin" s. Tant que la vraie histoire [j'J emportai 
avec mi, Berte, 1. Sire, dist-elie, adieu 1 saluez 
moi mon frere, ib. iv. Moi ne chaut qu'on en fasse, 
mais qu'ele soit tuée, ib. xvi. La moy place [Ia 
place de moi] il prist delez la place le conte d'Eu, 
pource que il savoit que le conte d'Ku amoit ma 
compaignie, joinv. 278. Quant ge voi que losen- 
geor, Et traitor, et envieus Sunt de moi nuire cu- 
rieus, la Rose, 4056.||xvi' s. Reveille-moi, belle; 
Mon coiur est tout endormy, Reveille le my, ma- 
rot, 1, ) 97. Ce suis-je moi qui suis, et n'y a autre 
Dieu que moy, calvin, Instit. 92. La seule mort a 
causé ma tristesse, La seule mort y pourra mettre 
cesse, Ne m'ompeschant plus longuement de sui- 
vro Cet autre moy, pour qui j'aimois à vivre, des- 
portes, Epitaphe, Diane, Complainte. Ce seroit 
cesser d'estre moy, Que de cesser d'aimer ma dame, 
id. Amours dlHippohjte, xxn, chanson. Las! que 
puis-je avoir fait, o moy, pauvre insensé, Ou'Amour 
de plus en plus mes douleurs renouvelle ? id. ib. 
xxm. Laisse moy Tastrologie divinatrice et 1'art de 
Lullius, comme abuz et vanitez, rabel. Pant. 11, 8. 
Moy qui ay.... mont. i, ta. Moy, selon leur licence 
et impunité, admire de les voir.... id. i, 170. Ceux- 
là se moquent de toi, Diogenes.—Et je ne me sens 
pas mocqué, moy, respondit-il, amyot, Comm. re- 
fréner la col. 30. 
 ÉTYM. Pie. et wall. mi; provenç. mi, mei; 

espagn. portug. et ital. mi; du ht.mihi; aliem. 
mich; angl. me; sanscr. ma. La forme anciennB est. 
mei, mi, á côlé de moi; co qui exclut 1'accusatif 
latin me. 

f M01E (moi), s. f. Tas de sable ou autre sub- 
slance. On transporte ces petits monceaux [de sa- 
blon] dans les endroits oü ils doivent être réservés 
sous la forme de meules, que les ouvriers [dans 
1'Avranchin] nomment moies, Pict. des arls etmét. 
Saunicr. 

— F.TYM. Lat. mctula; c'est lo même que meule. 
t MOIGNET (moi-gné), s. m. Mésange à longue 

queue, 
W01GN0N (mo-gnon; d'autres disent moi-gnon; 

mo-gnon est lo plus usilé et est le meilleur; com- 
parez oignon), i, m. i| 1° L'oxtrémité amputéo d'un 
membro recouverte d'une cicatrice. M. Adanson me 

disait.... que toutes les fois que 1'opération [Pam- 
putation de la queue] avait été bien faite. sur Ia 
salamandre, il ne se faisait qu'une reproduetion en 
moignon, c^st-à-dire une masse de chairnon orga- 
nisée ou organisée différemment, bonnet, OEuvr. 
t. xi, p. 27, dans pougens. || Terme de chirurgie. 
Conicdé du moignon, voy. conicité. ||En chirurgie, 
moignon se dit aussi de la partie non retranenée 
du roembre amputé comprise depuis la cicatrice 
jusquA Particulation qui est au-dessus. i| 2° Par 
analogie. Ce qui reste d'une grosse branche d'arbre 
ijui a été coupée ou rompue. || 3° II se dit d'une 
partie qui, sans jamais avoir subi d'amputation, a 
une forme comparée à un moignon. Les oiseaux dits 
manchots n'ont qu'un moignon d'aile. II n'est resté 
du tarso q^un moignon court et couvert d'une 
peau rugueuse, geoefroy-st-hilaire, Instit. Mém. 
acad. des sc. t. xi, p. 446. 

— WST.xivs. Trestot le cuir jil] liabatdeltalon; 
Voit le Raudus, si s'escrie à haut ton : Cosin, a pou 
ne vos aí fet moignon festropié]. Boi. d'Aleschans, 
v. 0769, Enri, dei destre poing moignon [il] li fit 
[il lui ooupa, à Henri, le poing droit], Gérart de Boss. 
p. 36». |] xm" s. Mais n'olnules mains for moignons, 
Bom. de la violelte, v. 5237. || xv° s. Nulles mains 
n'ay que deux moignons, Qui sont enclos en cez 
manohons, Que veoir povez sy en droit, la Nativité 
de N. S J. C. || xvr s. Au bras gaúche, il porte un 
grand gantelet, qui le couvre jasqu'au coude, et 
au droit un pelit mougnon qui cache seulement l'es- 
paule, i-anüue, 286. Le malade mettra dedans [la 
main artificielíe] son moignon le plus avant qu'il 
pourra, paré, xvn, )2. Avec son moignon d'espaule 
et la teste, ruoit une coignée, m. xix, 8. 

— ÉTYM. Génev. mognon, mougnon; Berry, meu- 
gnon; esp. munon, le gros muscle du bras, mu- 
neca, poignet. Origine d'ailleurs inconnue. 

f MOILKTTE (moi-lè-f), s. f. Outil en bois garni 
de feutre pour frotter les glaces. 

MOINA1LLE (moi-nâ-ir, iímouillées, et nonmoi- 
nâ-ye), s. f. Terme de dénigrement dont on se sert 
pour désigner les moines en général. La moinaille 
et la prêtraille ont été les moteurs des émeutes à 
Madrid en (765, galiani, Letlres, t. n, p. 347. 

— ÉTYM. Moine, et la syllabe péjorative aillc. 
MOINDRE (moin-dr'), adj. comparatif. || 1° Plus 

petit en étendue, en quantité, en qualité. Cette co- 
lonne moiudre que Pautre en hauteur et en gros- 
seur. La distance est moindre que je ne croyais. Ma 
douleur n'est pas moindre que la vôtre. II lient un 
moindre rang que vous. Un moindre inconvcnient. 
Ce malheur semble moindre, et moins rudes ses coups, 
cobn. llor. v, 3. Si Peffet a manqué, ma gloire n'cst 
pas moindre, id. Cinna, iv, B. Ce Romain, dont Pef- 
froi peut-ètre n'est pas moindre, id. Nicom. v, 8. La 
reine ploine de foi no se propose pas un moindre 
modèle que Marie, boss. Mar.-Thér. Xdemoindres 
faveurs des malheureux prétendent, rac. Andr. 1, 
4. Mahünte en serait moindre ainsi que votre crime, 
id. Mithr. 11, 4. || Rien de moindre, rien qui soit 
plus petit. Les éloges brillants que vous daigniez y 
joindre Ne me permettaient pas d'espérer rien de 
moindre, corn. Sertor. 11, 2. || 2" Qui est de çioin- 
dre mérite, de moindre rang, en parlant des per- 
sonnes. lis étaient plus que róis, ils sont moindres 
qu'esc!ave3, corn. Sert. m, 2. Sans nPenvoyer du 
Parthe embrasser les genoux, Sans vous-même im- 
plorer des róis moindres que vous, rac. Mithr. m, 
). |] 3" Qui n'est pas aussi bon. Ce vin-là est moin- 
dre que Pautre, || 4° Moindre avec Partiole délini 
le, la, les, ou un adjectif possessif, est un superla- 
tif signiliant le moins considérable, le moins im- 
portam, le plus petit. Au moindre et premier bruit 
qu'eút fait votre malheur, corn. Ándrom. iv, 3. Et 
ne savez-vous pas qu'il n'est princes ni róis Ou'elle 
[Rome] daigne égaleràses moindres bourgeois? id. 
Nicom. 1, 2. Jamais la moindre grâce, Ni le moin- 
dre regard, le moindre mot enfin Ne lui fut accordé 
par ce cosur inhumain, la font. Fabl. xn, 26. EUe 
[la princesse de Conti] veut être enterree à sa pa- 
roisse, simplement comme la moindre femme, sév. 
b févr. )672. Qui vit jamais paraitre en cette prin- 
cesse ou le moindre sentiment d'orgueil, ou le 
moindre air de mépris? boss. Mar.-Thér. 11 étend 
ses soins jusqu'aux moindres de ses domestiques. 
id. Louis de Bourbon. Voyez comme elle frappe cette 
poitrine innocente, comme elle st reproche les moin- 
dres péchés.... id. Mar.-Thér. Elle savait de que' 
poids est non-seulement la moindre parole, mais le 
silence même des princes, et combien la médi- 
sance... id. Reine (VAnglet. Et nos moindres guei 
riers Se promettent déjà des moissons de lau"er®' 
rac. A ler. 1, 2. Je n'en avais prévu que Ia momd e 
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partia, hac. Dérèn. v, 6. On ne s'attendait guère 
que des vainqueurs daignassent payer; ceuxqui les 
apportèrent [des vivres] furent bien étonnés d etre 
payés généreusement et sans délai par les moindres 
soldats de rarmée, volt. Charles XII, 2. Qu un 
ouvrage destiné à 1'éducatioii d'un prinee ait de la 
célébrité, le moindrs gentilhomme le croit propre a 
réducation de son fils, duclos, Consid. mceurs, 
cli. 2 11 Cestle moindre de rues soucis, et, plus fa- 
milièrement, c'est le cadet de mes soucis, je ne m en 
soucie, ne ni'en inquiète aucunement. ||Familiere- 
ment il so joiut par une sorte d'exagération a petit. 
Au moindre petit bruit. Le moindre petit morceau de 
pain. || Terme d'algèbre. Méthode des moindres 
carrés recherche du résultat le pilus probable 
entre un certaiu nombrc d'observations qui ont 
donné des résultats difierents. || 5" Avoc Tar- 
ticle, et précédé d'une négation, il signifle 
aucun. Je n'en ai pas la moindre appréhension. II 
ne lui a pas dit le moindre mot.|| 6o Les quatre moin- 
dres, les quatre ordres mineurs. L'arclievêque de Cam- 
brai lui donna [à Téleoteurde Cologne] en cinq jours de 
suite les quatre moindres, le sous-diaconat, le dia- 
conat, le flt prêtre et le sacra érèque, st-sim. tes, 
260. || 7o Le moindre, la moindre, s'emploie substan- 
tivement pour dire lapersonne la moins considéra- 
ble, de la dernière oondition. Et si la moindre ta- 
che en demeure à mon nom, Si le moindre du 
peuple en conserve un soupçon, corn. Nicom. iv, i. 
Yous qui devez respect au moindre des Romains, 
ri). Pomp. iii, 2. Comme on attend un bien qu'on 
n'a pas mérité, Et dont, sans regarder service ni 
famille, Vous pouvez faire part au moindre de Cas- 
tille, id. D. Sanche, I, 3. Et [Dieu] ne dédaigne pas 
de prendre laconduite Des moindres d'ici-bas, ra- 
can, Psaume cxxxvn Je m'aviserais sur le tard 
d'être cause Que la moindre de Vous commit le 
moindre mal! la font. Oies. Tous les hommes, 
jusqu^ux moindres, veulent qu'on les flatte, et ne 
peuvent souffrir qu'on les reprenno, noss. Méd. 
sur l'Év. 2® partie, t &' jour, I^e moindre d'entre 
nous, sans argent, sans appui, Eüt plaidé le prélat 
et le chantre avec lui, boil. Lulrin, 111. 1| Le moin- 
dre, ce qu'il y a de moindre. La sagesse éternelle, 
qui fait servir le moindre au plus digne, si Tâme a 
besoin d'un corps pour vivre dans sa naturelle per- 
fection, lui rendra plutôt le sien que de laisser dé- 
faillir son intelligence par ce manquement, boss. 
Connaiss. v, 13. 

— HlST. xiii" s. II ne convient pas que la mendre 
abate la greigneur; mais la greignor peut abatre la me- 
neur, Digcste, f"75. [|xiv0s. Pupilleset menresd'ans 
[mineurs], nu cange, aagiatus. || xv" s. Et [François 
Acreman] partit ses gens en deux, et prit la mendre 
part pour faire moindre friente [bruit], proiss. ii, ii, 
230. || xvi" s. S'en sa largesse il voutsamainestendre, 
Aimé sera tant du grand que du mendre, marot, 1, 
153. Tant d'esprit3 dontle moindre Sçaitmieux que 
toi, louer et poindre [peindre], m. 11, 200. Cest le 
moindre de mon soucy, Que cette sapience, id. iv, 
157. La condition des bestes brutes ne seroit de 
rien moindre à la nostre, s'il ne nous restoit quel- 
que espoir d'eternité après la mort, calv. Inslit. 
617. Les prestres de Rome ont esté, le temps passé, 
beaucoup moindres que les evesques, au lieu que 
maintenant ils les precedent de loin, id. ib. 919. Le 
nid du moindre oyselet, mont. i, 235. Enoormoin- 
dre je suis au compte de mes ans, Et desjà je suis 
vieux au compte de mes peines, la boétie, 520. 

— ÉTYM. "Wallon, moinr, mal portant; messin, 
manre, mauvais; provenç. mendre, menre; du lat. 
minor, avecTaocent sur mi; moindre, mendre, est le 
nominatif dont menor (mineur) est le régime (de 
minorem). Minor, forme comparativo, se ratlache à 
minuere, diminuer, en grec givúw. 

f MOINDUBMENT (moin-dre-man), adv. D'une 
façon moindre; il a vieilli, mais quelquos personnos 
le disent encore au superiatif : le moindrement, le 
moins du monde. II ne viendra de votre part si 
mince brocbure oü je sois le moindrement intéressé, 
que^la^ rePonse ne suive de près, llép. d 1'apologie 
de laooe dOlivet, dans desfontaines. 

— ÉTYM. Moindre, et le suffixo ment. 
MOINK (inoi-n'),s. m. || l°Hommoquis'estcngagé 

par des voeux li suivre une certaine ròglo autorisée 
par 1'Église. Les chevaliers do Malto... cadcts de 
bonne maison qui ne veulent rien savoir, rien va- 
loir, mais qui voudraient bien tout avoir; au reste, 
gens de bien et dTionneur, moines d'épée... gui 
PATIN, Lett. t. II, p. 425. Ils ont jugé plus à pro- 
pos et plus facile. de censurer que de repartir, parce 
qu'il leur est bien plus facile de trouver des moines 
que des raisons, pasc. Prov. m. Des évêques fan- 
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glioans] qui ont anéanti eux-mêmes 1'autorité de leur 
chaire... en condamnant ouvertementleurs prédcces- 
seurs jusqu'à la source même de leur saore, c'est-à- 
direjusqiTau pape saint Grégoire et au saint moine 
Augustin son disciple et le premier apôtre de la nation 
anglaise, boss. lieíne d'Anglet. Vous avez vu, au 
douzième et au treizième siècle, les moines devenir 
princes ainsi que les évêques; ces évêques et ces 
moines partout à la tête du gouvernement féodal, 
volt. Mceurs, 197. On demande pourquoi on permet 
à des moines de reprendre un de leurs moines 
qui s'est fait soldat, et pourquoi un capitaine ne 
peut reprendre un déserteur qui s'est fait moine, 
volt. Dict. phü. Voeux. II faut entrevoir pendant 
ces cinq siècles [de saint Benoit à saint Bernard] les 
efforts surlmmains tcntés par ces légions de moines 
sans cesse renaissantes, pour dompter, pacifier, dis- 
cipliner, purilier vingtpeuplesbarbares successive- 
ment transformés en nations chrétiennes, montalem- 
bert, Moinesd'Occidenl,t. i,p.v. Le premier de tous 
les services que conféraient les moines à la société 
chrétienne, c'était de prier, de prier beaucoup, de 
prier toujours pour tous ceux qui prient mal ou qui 
ne prient point; la cbrétienté honorait et estinoait 
surtout en eux cette immense force dbntercession, 
ces supplications toujours actives, toujours ferventes, 
ces torrents de prières sans cesse versées aux pieds 
du Dieu qui veut qu'on Timplore, id. ib. p. xlviii. 
|| Moines gris, s'est dit des moines de Citeaux, 
au commencement de leur institution. H Fa- 
müièrement. Gras comme un moine, fort gras. 
II Attendre quelqu'un comme les moines font 
Fabbé, c'est-à.-dire se mettre à table' et diner 
sans 1'attendre (locution née de ce que dans 
les monastères ITieure de chaque chose est réglée). 
|12" Moine lai, laique, ordinairement bomme de 
guerre invalide, que le roi plaçait dans uno abbaye 
de nomination royale, pour y être entretenu. 
|| 3o Moine bourru, voy. bourru. || 4" Caisse doublée 
de fer-blanc, oü Fon suspend un récbaud pour 
cbauffer un lit; ou cylindre de bois creusé, doublé 
de tôle, dans lequel on introduit un fer chaud pour 
ce même usage. Une femme de chambre accourt 
avec une bougie, elle trouve un moine dont 011 avait 
chauffé le lit, que la Furstemberg n'avait pas senti, 
st-sim. 3U, 72, ^5° Feuille de papier dont on oou- 
vre la trainée de poudre qui doit porter le feu au 
sauoisson d'une mine. || Terme de marine, Se dit de 
petits cônes de poudre humectée avec du vinaigre, 
que l'on brúle dans Tentre-pont pour chasser le 
mauvais air. || Artifloe que Ton nomme aussi feu de 
conserve. |j 6° Sorte de masse ou de marteau à peu 
prês pointu. || 7° Partie intérieure du moule qui 
sert à faire les coupelles. || 8o Boursouflure qui pa- 
ralt quelquefois dans le fer et dans Facier quand on 
le forge. H 9" Les imprimeurs appellent moines des 
feuilles mal imprimées qui, n'ayant pas bien pris 
1'encre, paraissent noiresetblanches comme Fhabit 
de certains moines. || Moine se dit aussi, en impri- 
merie, de la partie blanche elle-même. H 10" Co- 
quille univalve du genre cêno (voy. sarcoramphf.). 
|| 11° Donner lo moino, se disait dTme certaine 
malice que pratiquaient les écoliers, les pages 
et les laquais, cn altachant une petito corde 
au gros doigt du pied d'un hommi endormi, 
et la tirant de temps en temps; on ne con- 
nalt pas Forigine de cette locution. Au xvi" siècle, 
bailler le moine, signifiait porter malheur. || Pro- 
verbes. Pour un moine 011 ne laisse pas de faire un 
abbé, pour un moino Fabbaye ne faut pas, ou faule 
d'un moine Fabbaye ne manque pas, nc chôme pas, 
c'0st-à-dire Fabsence d'une personne iFempêchopas, 
nedoit pas empêcher que la chose dont il s'agit ne 
se fasse. || L'habit ne fait pas le moine, cVst-à-dire 
ca ne sont point les liabits ni la parure oxtérieure 
qui font Fhunnête homme. 
 Hist. xi" s, Ainz [il] deit moine estre cn un 

de ces moustíers, Ch. deliol. cxxxix. |j xu" s. E quant 
li moinie [prononcé moine] vindrent lur complie 
chanter, Th. le mart. 48. Muine e cou [cuisinier] 
e sergant, cscuior e garçnn, Ghascun avcit sun pain 
e dreite livreisun, ib. 61. || xiii'_s. Et puis [il] se 
rendit moino dedans une abeie, lierte, n. La 
robo ne fait pas le moine, ta II o se, 1 1092. || xv°s.Ja nc 
verrez moino c'on face abbé, De bien servir eglise 
entalenté [désireux], Bibl. des charles, 4" série, t.v, 
p. 363. Convoitise de moines blans, envio des 
moines nors [dicton né de la convoitise des nou- 
veaux ordres vêtus de blano, et de Feuvie desanciens 
ordres vêtus do noir], leroux de lincy, Prov, t. 1, 
p. 35. Et pour ce dit-on ; pour la pitié de la non- 
nain, baiso le moine 1'oreiller; ainsi estoit il duche- 
valier [qui alia se coucher en plein air au plus 
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prêsqu'il putdulogisde sadame], Perceforest, t. v, 
f° 65. || xvi" s. Pour tant encore est le proverbe en 
usaige de bailler le moyne à quelqu'ung [lui porter 
malheur], rab. 1, 45. Frere Jan des Entommeures.... 
vray moyne si onoques en feust, depuys que le 
monde moynant moyna de moinerje, id. Garg. 
1, 27. A la fin le regnard sera moine, cotgrave. 
Homme ne connoist mieux la malice que Fabbé qui 
a esté moine, id. II a bien eu du moine [il a été bien 
pris, bien étrillé], cahloix, vi, 26. Paillard comme 
un moine, 11. est. Âpol. pour llérod. p. 326, dans 
lacurne. II se falloitgarderdudevantd'une femme, 
du derriere d'uiie mule, et d'un moyne de tous costez, 
des aocords, Bígarritres, p. 49, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourg. mone; Provenç. monge, mongue, 
morgue, monegne, moyne; cat. monjo; esp. etport. 
monge; ital. monacho. Le français moine vient non 
du latin monachus, mais d'un tbème monius, qui 
se trouve dans le bas-latin monialis (en des textes 
du vu" siècle); monius est une autre forme de mo- 
nachus, grec govayòç, dérivé de govo;, seul. 

MOINEAÜ (moi-no), í. m. d 1" Petit oiseau de 
plumage gris, qui aime à faire son nid dans des 
trous de murailla. II faut à peu près vingt livres de 
blé par an pour nourrir une couple de moineaux, 
buff. Ois. t. vi, p. 216. Le curieux Bradley, qui 
cultivait avec succès la botanique, avait calculé que 
deux moineaux apporlentpar semaine à leurs petits 
3360 chenilles, bonnet, Conlempl. nat.xi, 2. || Moi- 
neau franc, moineau domestique ou pierrot. || Fig. 
Tirer sa poudre aux moineaux, faire de la dépense 
pour venir à bout d'une chose qui n^n vaut pas la 
peine, ou dont on ne vient pas à bout. Vous voyez 
de quel air on reçoit vos joyaux; Croycz-moi, c.'est 
jeter votre poudre aux moineaux, mol. hcole des 
mar. 11, 9. Ma foi, vous tireriez votre poudre aux 
moineaux ; 11 vous supplanterait, th. corn. llaron 
d'Álbikrac, ni, 2. H Manger comme un moineau, 
manger très-pcu. Que je vous plains, vous qui êtes 
au lait, qui quittez votre ânesse pour Forges, qui 
mangez comme un moineau, et qui avec cela n'a- 
vez point de santé 1 volt. ieíí. J/me de Fontaine, 
23 sept. 1750, p. 117. || Appelez-vous cela des moi- 
neaux? se dit d'une chose considérable que d'autres 
veulent avilir. || On dit dans un sons analogue : ce 
ne sont pas moineaux. Le gibier du lion, ce ne sont 
pas moineaux, la font. Fabl. 11, 10. || Pot à moi- 
neau, voy. pot. ||Voilà une belle maison, shl y 
avait des pots à moineaux, se dit pour se moquer 
d'une maison de campagne. || Fig. Cest un vilain 
moineau, et, ironiquement, un joli moineau, c^st 
un homme laid, désagréable, méchant. || 2" Parplai- 
santerie et en jouant sur le mot. Pelit moine. Nous 
sommes ici tous obsédés de moines et moineaux de 
tout plumage, gui patin, Nouv. lelt. t. 1, p._60, dans 
pougens. |1 3° Moineau de neige, sorte d'oiseau qui 
se trouve dans les Alpes. || Moineau de mer, oiseau 
qu'ou appclle à Terre- Neuve oiseau des glaces. 
|| 4° Terme de fortification. Bastion plat bati au 
milieu d'une courtine lorsqu'clle est trop longue et 
que les deux bastions des angles sont trop éloignés 
pour se défendre Fun Fautre. 1| 5° Poisson du genro 
pleuronecto (le flot). 

— hist. xiii" s. Comment dites vous à m'ame [à 
mon flme] : va en ce mont ausi comme moiniaus ? 
Psautier, f"i8. Unshuns |un homme], ce dit, en- 
lasseit blé, Et Farunde Fa esgardé; Cum li moinet 
dehors esteient, Qui au blé adeser n'oseient, L'a- 
rundele les apela.... Li moinei se sunt desturné.... 
Li vileins dist ceste parole;Et li arunde, qui fu 
fole, As moissuns [moineaux] Fala tost cunter; Si 
les íist en la granche enlrer. Li vilainz a ses engins 
faiz, Les moinaus pris et à mort traiz, marie de 
france, t. 11, p. 349. Le moisnel qui saut et tres 
saut De branche cn branche moult soé [doucemenl , 
Ren. 26128, || xv" s. Se moussons y gargonnent ou 
y font leurs nyds, c'estsigne de bon air et de bonne 
fortune, les Évang. des quenouillcs, p. 37, ||xvr s. 
Les jours suivans so passerent en canonades, pour 
raser un moineau qu'ils avoiont avpncé de la cour- 
tine, d'auh. Hist. 11, 50. Passeroaux et moineaux 
sont de faux oiseaux, cotgrave. 

— ÉTYM. Norm. moisson; wallon, mohon; Ar- 
dennes, mochon; Berry, moípneou ; picard, mou- 
gneu, moigneau, moinet. L'ancien français disait 
aussi moine : Cliassant aux moines, du cange, moi- 
nus. II y a deux formes : Fune, ancien français, 
moissun, et les patois moisson, mohon, mohon; 
Fautre moine, d'oü le diminutif moinei, moineau. 
La premièro indique sans conteste, comme Dlez lo 
dit, un mot bas-latin muscio, de musca, mnuche (un 
petit oiseau ayant été facilemcntdénornmc d'après la 
mouche). De moisson on lit moissonel, d'oü moisnel, 
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qui se trouve en effet; et c'est de làque Diez tire 
moineau. Mais à côté de moisson et de moUnel on 
trouve dans les textestrès-anoiens d'une façon con- 
cordante moinei, moinei, moiniau, sans s, de 
sorte qu'il est difficile do prendre cela pour de sim- 
ples fautes de copistes. On peut dono croire qu'il y 
a eu moine et son diminutif moinei, ainsi dit du 
pas5agebibliqiie,p(WscrsoKíoríiístn teclo, le passe- 
reau solitaire, moine dans le toit, Psalm. ci, lequel 
s'est confondu facilement avec moisnel. 

JIOINERIE (moi-ne-rie), s. f. || 1° Terme collectif 
et de mépris qui désigne les moines en général ainsi 
que Tesprit et Ehumeur des moines. G. Naudé ayant 
1'esprit lout plein de considérations sur !a vie des 
princes, sur le gouvernement du monde et sur ia 
moinerie aujourd'hui dans TEurope, gci patim, 
Lelt. t. II, p. 478. L'abbé de Mailly, qui n'avait ja- 
mais voulu tâter de la moinerie, n'avait pas d'in- 
clination à Ia profession ecclésiastique, st-sim. ibo, 
185. II n'est pas à propos d'établir la moinerie dans 
les conseils; c'est un genre d'hommes qui n,aj:j7 
mais fait bien à souverain et qui n'est destine qu'à 
leur faire du mal, Test. polit. de Charles V, dans 
n^iAtissoNviLLE, Ilist. de laréunion dela Lorraine, 
t. iii, p. 380. Je sais, moi, que, sans les vertus de 
la tolérance, du pardon des injures, et autres moi- 
neries, les Romains fondèrent le plus grand des 
empires, l'abijiS galiani, Lett. t. x, p. 140. [| 2 Se 
dit aussi ddn couvent de moines. 11 s est rctiré dans 
une moinerie. Pour dire les monasteres etcouvents, 
qui sont les termes ordinaires desquels on se serl 
parmi les catboliques, M. Pasquier, aveo Bèze et 
du Moulin, dira toujours les moineries, garasse, 
llech. des recherches, p. 791, dans lacurne. 

— HIST. xvi" s. En trente-six moineries [couvents] 
on n'en êust pas trouvé un semblable [raoinej, la- 
koüe, 530. Saint Augustin endescrivant quelle est Ia 
moinerie sainote et bonne.... calv. Instit. toio. 

— ÉTYM. Moine. 
JIOINESSE (moi-nè-s'), s. f. Terme peuusité qui 

ne se dit d'ail!eurs que par plaisanterie ou par dé- 
nigrement. líeligieuse. 

— hist. xvi0 s. 11 en vouloit fort aux moines et 
moinesses, desper. Contes, cxn. 

— ÉTYM. Moine. 
MOINILLON (moi-ni-llon, 11 mouillées, et non 

raoi-ni-yon], s. m. Terme de dédain. Petit moine 
ou moine sans considération. Desquels on fit de pe- 
titsmoinillons, lafont. Mazet.Lcs moines jaloux.... 
le prirent en haine [le père Caton].... les chefs se 
liguèrent contre lui, et ameutèrent les moinillons 
envieux de sa place, et qui n'osaient auparavant 
le regarder, J. J. rouss. Confess. v. 

— HIST. xvp s.Cependant que lespresbtres s'amu- 
soyent à confesser, les petitz moynetons coururent 
on lieu oú estoyt frcro Jan, rab. Carg. i, 27. Un 
moineíon qui lui portoit à disner, d'aub. Fan. iv, 
11. Moinichon, cotgrave. 

— ÉTYM. Diminutif de moine. 
f MOINOTIN (moi-no-tin), s. m. Mésange char- 

bonnière. 
M01NS (moin; Tx se lie : moin-z on a.... Au 

xvu0 siècle, quelques-uns prononçaient mains, c'é- 
tait une prononciation archaique). || Io Adv. compa- 
ralif de pcu, répondant à 1'adverbe latin minus, 
opposé h plus et servant à marquer infériorité ou 
diminution. Parlez moins haut. Unpeuplu3,unpeu 
moins. Un certain mauvais génie, non moins rusé 
et trompeur que puissant, desc. Médil. i, 10. Sei- 
gneur, honorez moins une faible conquÊte, rac. 
Iph. i, 2. 1 u me haissais plus, je ne t'aimais pas 
moins, in. Phèdre, n, o. Achille nous menace, 
Achille nous méprise; Mais ma filie en est-elle à mes 
loís moinssoumise ? id. Iph. iv, 8,En eílet, ajoutait- 
il [Papirius], 1'oret 1'argent, à parler vrai, sont moins 
des armes que des dépouilles,ROLLiN,//!sí. anc. (Euv. 
t. viu, p. 140, dans pougens. || 2° Ne.... pas moins, 
n'en— pas moins, cdst-á-dire tout de même, nonob- 
stant. Je suís souíTrant, mais je n'en irai pas moins 
à la céromonie. Jc n cn perdrai pas moins ce 
peuple abominable, rac. Esth, ii, c. Je n,en mour- 
rai pas moins, j^en mourrai plus coupable, id. P/iè- 
í/)-e,l,3. IJ 3o Moins que jamais, se dit pour expri- 
mer une impossibililé absolue. Après 1'éclat et les 
pas que j^i faits, Je dois vous épouser encor moins 
que jamais, rac. Bérén. v, o. ||4° Encor moins, se 
dit après une première réponse négative, pour nier 
oncoro plus fortement dans une seconde réponse. 
Connais-tu cette fcmme, lui dit le visir? Non, sei- 
gneur lui répondit Dgerberi. Tu connais donc son 
üls? Encore moins, reprit-il, comte de cavlus 
(groslev) Cont. orient. Ilist du porlefaix, üiuv. 
t. vm, p. iBO, dans pougens. II 5° Moins.... moins, 

plus.... moins,moins.... plus, se dit dans des phra- 
ses qui se correspondent. Plus je suis votre amant, 
moins je suis Curiace, corn. Hor. n, 6. Certes, 
plus je médite, et moins je me figure Que vous 
nTosiez compter pour votre créature, rac. Brit. i, 2. 
Moins on lui en parlait, et plus il s'en occupait, J. J. 
nouss. Ém. iv. || Au commencement du xv!!0 siècle, 
on pouvait, dans cette construotion, disposer au- 
trement les adverbes de coraparaison. J'ai moins 
de repentir plus je pense à ma faute, malh. v, 30. 
|| 6o Le moins, superlatif de peu. Nous demandons 
au ciei ce qu'il nous faut le moins, roil. Építre v. 
Quand j'y pensai le moins, rac. Théb. m, 6. Et les 
plus malheureux osent pleurer le moins, m. Iphig. 
i, 5.1| Au moins mal qu'il se peut, de la façon la 
moins mauvaise possible (tnoms dans cette locution 
détermine lemotma!, etestparoonséquentadverbe). 
Quant au but principal qu^sope s^ propose, J'y 
tombe au moins mal que je puis, la font. Fahl. v, i. 
|| Ne.... pas le moins du monde, en aucune façon 
(dans cette locution, le moins du monde détermine 
un verbe et est par conséquent adverbe). Le roi ne 
s'aperçut pas le moins du monde de cette scène, 
duclos, (Euv. t. v, p. 3IC. || Absolument. Avez-vous 
eu connaissance de ce bruit? pas le moins du 
monde. || Moins pour le moins, tournure archaique 
et qui n'est plus guère usitée. Ce Dieu touche les 
coeurs lorsque moins on y pense, com.Poly. iv, 3. 
Souvent le bonlieur vient lorsque moins on Pespère, 
racan, Berger. v, 3. Pour montrer que son coeur 
sait, quand moins on y pense, D'une bonne action 
verser la récompense, mol. Tart. v, 7. De tous les 
besoins publics c'est celui qui court moins de ris- 
que , mass. Carême, Resp. hum. De toute la philo- 
sophie de Platon, la partie que je crois moins sou- 
tenable est la physique, fleury, Disc. sur Platon, 
m. |{ T Moins a certains emplois oü il est 
adjectif, répondant à Padjectif latin neutre minus. 
|1 Cest moins que rien, se dit d'une chose de nulle 
considération, et aussi d'une personne qu^n mé- 
prise. Cette femme est moins que rien. Cette bles- 
sure est moins que rien. || Dans certaines locu- 
tions que 1'usage a consacrées, au lieu du que, on 
emploie de. Cela codtera moins de dix francs. 
Votre exemple ne laisse à personne k douter, Ou'à 
moins de la couronne on peut le mériter, corn. 
Othon, iv, 4. || En moins de, dans moins de, c'est-à- 
dire dans un moindre espace de temps. Ainsi Char- 
les Xn,àdix-huitans,commença et finit cette guerre 
en moins de dix semaines, volt. Charles XII, 2. 
|| En moins de rien, en trcs-peu de temps, en un 
moment. Mais, sitôt qu'il parut, jevis en moins de 
rien Tout mon camp deserte pour repeupler le 
sien, corn. Serlor. i, (. Toute votre félicité, Sujeite 
à Pinstabilité, En moins de rien tombe par terre, 
id. Poly. IV, 2. On dépeuplerait un État en moins 
de rien, si on en tuait tous les raédisants, pasc. 
Prov. vil. Nos gens ont chassé en moins de rien les 
ennemis de la demi-Iune, et s'en sont emparés, 
PELL1SS0N, Lelt. hist. t. III, p. 241, dans POUGENS. 
II Cette tournure est le reste d'un archaisme. Dans 
Tancienne laDgue,lecomplément des comparatifs se 
marquaitpar de: Moins grand de moi, ce qui répond 
à Tablatif latin ; mínor me. i| S" A moins de, loc. 
prép. X un prix au-dessous de (dans cette locution, 
moins joue le rôle d'adjectif). Je ne lui donnerai 
pas ce cheval àmoins de mille francs. || Cestencore 
ici un reste de Tarohaísme noté plus haut, n" 7. 
|| Absolument. X moins, pour un prix moindre, 
pour une peine moindre, pour une cause moindre. 
Vous avez beau marchandcr, vous ne Paurez pas ii 
moins. On rirait, on se fâcherait à moins. Et je 
crois qu'cL moins on s'efrraie, la font. Fabl. i, 12. 
La tète tourne à moins, sfiv. 214. J'ai compris [dit 
une vierge infidèle] qu'on pouvait vous servir à 
moins, que vous ne demandiez pas des empresse- 
mehts si vifs et une fidélité si scrupuleuse, mass. 
Prof. relig. Serm. 2. [| X moins de, sans une cer- 
tame condition (le de est ici pour le que qui suit 
les comparatifs). S moins de cela il ne devait pas 
exposer sa réputation en produisant des ouvrages 
si ridicules, racan, Mtím. pour la vie de Malherbe. 
Je me voyais perdue à moins d'un tel òtage, corn. 
Rodog. ii, 2. Tout est perdu, madame, à momsd'un 
prompt remède, id. Nicom. v, 4. Je sais q^à moins 
d'une couronne sur la tête, je ne saurais secon- 
der votre mérite, cyrano de berg. Pédant joué, v, 
io. || A moins que de, avec un substantif, au-des- 
sous de, pour quelque chose de moindre (cette lo- 
cution, irrégulière d'ailleurs, ne s'explique que par le 
pléonasme du que qui suit les comparatifs, avec le 
de archaique qui les suivait autrefois et qui les suit 
aujourdfimi en quelques cas avec moins et plus). 

X moins que d'une reine il n'a pu s'enflammer 
corn. D. Sanche, iv, 5. Ce serait pour Carthage un 
bonheur signalé; Mais, madame, les dieux vous 
Tont-ils révélé? X moins que de leur voix, Tâme la 
plus crédule D'un miraole pareil ferait quelque 
scrupule,jD. Soph. i, 3. A moins que dune tète unsi 
grand corps chancelle, id. Othon, iii, 3.^ A moins que 
de cela, Teussé-je soupçonné? mol. VÉt.i, io. DA 
moins que, sans de, ce qui est la locution correcte, 
mais est devenu un archaisme. Ces miracles visiblei ■ 
Ne sont point ouvrages possibles, A moins qu'une im> 
mortelle main, malh. ni, 3. Après leur avoir demanda 
sfils étaient condamnés à faire des vers ou à être 
pendus, il leur disait qu'à moins que cela ils n'en 
devaient point faire, racan, Lett. xi, d Chapelain. 
Moi dont la perte est súre à moins que saruine, 
corn. ATtcom. m, 8. || A moinsquede, aveo un verbe 
à Tinfinitif, indique une condition qui, si elle ne 
sWectue pas, laisse faire ce dont il s'agit. Et ta 
beauté, sans doute, emportait la balance, A moins 
que d'opposer à tes plus forts appas Qu'un homme 
sans bonneur ne te méritait pas, corn. Cid, m, 4. 
Toute puissance est faible à moins que d'être unie, 
la font. Fabl. iv, 18. || On peut supprimer le que. 
X moins d'être fou, il n'estpas possible de raisonner 
ainsi. || A moins que.... sans de, avec un verbe à 
Tinfinitif. Je ne Éécoute pas à moins que m'épou- 
ser, corn. le Ment. ii, 3. N'es-tii pas, ô mon Dieu, 
mon Seigneur souverain, Et moi ton serviteur, pau- 
vre, lâche, imbécile, Dont tout I'efrort est inutile X 
moins qu'avoir Tappui de ta divine main, id. Imit. 
m, 10. Le moyen d'en rien croire à moins qu'être 
insensé? mol. Amph. n, I. Et Ton ne doit jamais 
soufTrir sans dire mot De semblables affronts, à 
moins qu'être un vrai sot, id. Sgan. 17. Qui croit 
qu'on n'est point sage à moins qu'être insensible, 
destoüches, Phil. mar. I, 6. [j Les graramairiens 
ont condamné la tournure à moins que avec un in- 
finitif. Mais c'est lout au plus un archaisme, et rien 
n'empêcherait de s'en servir en vers et dans la prose 
élevée suivant Teuphonie. || X moins que, loc. conj. 
qui régit le subjonctif avec la particule ne, et qui 
signifie si ce n'est que. Un lièvre en son gite son- 
geait (Car que faire en un gtte à moins que Ton 
ne songe?), la font. Fabl. u, 14. X moins que vo- 
tre coeur, animé d'un beau zèle, De vos nouveaux 
amis n'erabrasse la querelle, rac. Alex. n, 3. A 
moins que la pitié qui semble voustroubler Ne soit 
ce coup fatal qui vous faisait trembler, id. Athal. 
ii, 7. A moins quhin homme ne soit un monstre, Ia 
douceur d'une femme le ramène et triomphe de 
lui tôt ou tard, J. 3. rouss. Ém. v. || Quelquefois le 
ne est supprimé, du moins en vers. A moins que 
pour régner le destin les sépare, corn. (Edipe, i, 
B. A moins qu'à vosprojets un plein effet réponde, 
Ce serait trop donner à discourir au monde, m. 
Ment. ii, i. A moins que ton secours me relève le 
coeur, X moins que ta bonté ranime ma langueur, 
Mes plus ardents efforts ne peuvent rien produire, 
id. Imit. m, 40. A moins qu'il soit mêlé d'un peu 
de peine, lafont. Gag. La maitresse ne peut abusei 
votre foi, X moins que la suivante en fasse autant 
pour moi, mol. le Dép. i, 1. Et moi je ne puis vi- 
vre à moins que vos bontés Aocordent mon pardon 
à mes témérités, id. D. Gare. ii, o. ]| 9» Moins a 
certains emplois oü il figure comme substantif abs- 
trait, signifiant une moindre quantité.Il a moins de 
fortune que vous. II a moins de capacité que son frère. 
Eux trois [protecteurs] voulaient moins de recon- 
naissanoe Qu'à cemarchand il n^n coútait pour un, 
la font. Fafcí. vm, JS.Nousavonsparlésérieusement 
de ses afiaires [dumarquis de Pomenars], quine sont 
jamais de moins que de satête; le comte de Creance 
veut à toute force qu'il ait le cou coupé; Pomenars 
ne veut pas; voilàtout le procès, sév. 26 juill. 1071. 
II lui coútait moins d'exposer sa vie, que de dissi- 
mulerses sentiments, fléch. Duc de Mont. Je veux 
moins de valeuretplus d'obéissance, rac. Iph. iv, 6. 
Ayez moins de frayeur ou moins de modestie, id. 
Rrü. ii, 3. Enun mot, moins de superstitions, moins 
de fanatisme; et moins de fanatisme, moins de 
malheurs, volt. Dict. phil. Superstition, v. On a 
moins de génie que dans le siècle de Louis XIV, 
moins de vrai talent, moins de grâce et de politesse; 
mais on a beaucoup plus de connaissances; notre 
philosophie n'est pas à mépriser, id. Lett. Richelieu, 
l" oct. 1775. || II ne le menace pas de moins que de 
lui rompre bras et jambes, c'est-à.-dire ses menaces 
vont jusqu'à dire qu'il lui rompra bras et jambes. 
|| Ni ()lus ni moins. II n'en fait ni plus ni moins, 
sév. 41. || Quand je me fâcherais, il n'en sera w 
plus ni moins, c'est-à-dire la chose re®ter' . 
môme, || 10° Moins, employé substantivement 
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aveo Tarticle le, la pias petite partie. Et le glaive 
est le moins de ma calamité, malh. iv, 7. Que le 
plus et le moins y mette diflerenoe, kégnieb, Saí. 
xv. || Le moins qu'on puisse faire, se dit poui' ex- 
primer que la chose qu'on fait est Ia moindre, et 
qu'on devrait faire davantage. Le muins que vous 
puissiez faire, c'est de 1'aller trouver. Cétait bien 
le mdns qu'ils fissent brúler Zadig pcur le mau- 
vais tour qu'il leur avait joué, volt. Zadig, 13. 
|| Moins se dit quelquefois archaiqucment en oe 
sens pour le moins. Le respect que Ton porte à 
Tantiquité est aujourd'hui à tel point, dans les ma- 
tières oil il doit avoir moins de force, que Lon se 
fait des oraclcs de toutes ses pensées, et des mystè- 
res même de ses obscurilés, pasu. Traüésur levide, 
Préf. |1 Proverbe. Qui peut le plus, peut le moins. 
|| 11» 11 se construit aussi comme substantif avec 
du, et sejoint à plus; la locution signifie d'une 
quantité plus ou moins grande. Tous les hommes 
sont fous, et, malgré tous leurs soins, Ne diffèrent 
entre eux que du plus ou du moins, boil. Sat. iv. 
|| lis sont à peu près d'accord, ils en sonl sur le 
plus et le moins, il ne s'agit maintenant que du 
plus ou du moins, c'est-à-dire il n^y a plus entre 
eux de débat que sur la quantité, sur la somme 
plus ou moins considérable à donner d'un côtéet à 
recevoir de 1 autre. || La chose nepeut pas être arri- 
yée ainsi,^ il faut qu'il y ait du plus ou du moins, 
il faut qu'on ait supposé des circonstanoes qui ne 
sont pas vraies, ou qu'on en ait omis qui le sont. 
|| 12" S. m. Terme d'algèbre. Un moins, trait ho- 
rizontal qui est le signe de la soustraction; ainsi 
dénommé parce qu'il se prononce moins. A—B, 
prononcez : A moins B. )| 13° S. m. Terme d'impri- 
merie. Tiret long qui ordinairement sert à séparer 
des phrases ou à remplacer des mots qu'on juge inu- 
tile de répéter ; ainsi nommé parce qu'il a la forme 
du moins employé en algèbre. || 14° L'ettant moins, 
substantif composé, qui signifle la quantité, la somme 
qu'il y aura de moins sur une quantité à fournir, 
une somme à payer. Claudine, je t'en prie, sur Tet 
tant moins,mol.G. Dand. n, l. |( Sur et tant moins, en 
déduction, Je vous donnerai cela sur et tantmoinsde 
ce que je vous dois. Sur et tant moins de la somme de 
mille écus on lui a donné cinq cents francs. || Cette 
locution avieilli; elle signific : et autant de moins. 
|| 15° Moins se combine avec queiques propositions 
pour former des locutions dans lesquelles il a gram- 
maticaloment un rôle de substantif. || Au moins, 
loc. conj. qui sert à marquer quelque restriction 
dans les choses dont on parle. Quand nous sommes 
malheureux, au moins avons-nous la raort, qui est 
comme un port assuré pour sortir de nos misères, 
boil. Traité du sublime, ch. vji. [11] Presente à mes 
regards un front séditieux, Et ne daigneraitpas au 
moins baisser les yeux, rag. Esth. n, f. Ne sait-on 
pas au moins quel pays est levôtre?iD. Aí/iaí. n, 7. 
|| On dit a peuprès de même, tout au moins, pourle 
moins, à tout le moins. Qu'il offre à tout le moins 
quelque chose qu'on voie, régnier, Sat. vi.Â tout le 
moins usons de ce peu do liberlé qui nous resto . 
bai.z. liv. i, lett. 3. A tout le moins il est en ma 
puissance de suspendre mon jugement, uesc. Miíd. 
i, to. Donne-moi pour le moins le temps de la con- 
naltre, corn. Poly. v, 2. Tout au moins vous vous 
moqueriez de moi, etvous savez combien ['estime 
votre estime, sév. 13 oct. 1673. Volre songe, tout faux 
qu'il est, est pourtant le songe d'un homme qui 
rêve : tout au moins il est silr que tous rêvez, fén. 
t. xxix', p. 248. Nous valons pour le moins ce qu'elle 
a su quitter, volt. Scylh. i,3. || Au moins, signifie 
quelquefois sur toutes choses, et sert à avertir celui 
ii qui l'on parle de se souvenir partioulièrement de 
ce qu'on lui dit. Au moins, prenez-y garde, c'est 
volre affaire. Ne vous en aílez pas au moins, J'ai 
besoindo vous. Songe au moins, songe au sang qui 
coule dans tes veines, volt. Zaire, n, 3. || Au moins 
signifie er.core cn une quantité qu'on ne peut éva- 
luer au-dess- us de.... 11 a au moins dix mille livres 
de rente.... || 16" Du moins, loc. conj. qui sert à 
restreindra; c^st un synonyme de au moins. II esl 
étourcli} du tnoins il a bon coeur. Ronds-toi digne 
du moins de ce que tu uemandes, corn. Cima iv 
6, II sait aimer du moins, et même sans qiVon 
Taime, bac. Ándr. n, 1. || Du moins a cté employé 
pour signifler en une quantité qui n'est pas au- 
dessous de; c'est un archaisme et un des sens 
qu'a aujourd'hui au moins Je m'en doutais, 
seigneur, que ma couroune Vous charmait bien du 
moins autant que ma personne, corn.. Nicom. i, 2. 
Poppée avait pour vous du moins autant d'appas; 
Et, quand on vous Fota, vous n'en mourútes pas, 
id.' Otlwn,!, J. Je crois avoir démonlré que 1'action 

de VHeaulontimorumenos de Térence comprend 
du moins quinze heures, ménage, Dísc. sur l Heau- 
lotit. de Térence, avert. Je vais gager qu'en perru- 
ques et rubans il y a du moins vingt pistoles, mol, 
rAv. i, 5. Nous trouvâmes qu'il fallait qu'ils fussent 
du moins trois cents piqueurs pour piquer menu, 
sév. 15 juill. )C7t. 11 y a peu de femmes si parfaites 
qu'elles empêchent un raari de se repentir, du 
moins une fois le jour, d^voir une femme, ou de 
trouver heureux celui qui n'en a point, la bruy. 
nx. L'évêque était choisi en présence du peuple par 
les évêques de la province assembléS dans 1'église 
vacante, du moins au nombre de deux ou trois, 
fleuhy, ilceurs des chrét. xxxn. Après cette guerre 
terminée en 1697, PEurope se voyait^ur le point 
de retomber dans un trouble du moins aussi grand 
par la raort de Charles II, roi d'Espagne, fonten. 
Tallard. Je Taurai [une terre] pourvingt-cinq mille 
écus, et je suis assuré qu'elle en vaut bien soixante 
mille. — Du moins, Monsieur, du moins, lesagb, 
Crispin rival de son maitre, so. 16. || 17° De moins, 
loc. adv. De manque. II y a dans ce sac dix francs 
de moins. || On a supprimé jadis la préposition de. 11 
eút mieux valu danser une courante moins, et 
nTenvoyer une lettre, voit. Lelt. 102. || Corneille a 
renversé la place do la préposition de, et dit : J'ai 
moins d'un ennemi, au lien de : J'ai un ennemi de 
moins. Enfin, grftces aux dieux, j'ai moins d'un en- 
nemi ; La mort de Séleucus m'a vengée à demi, 
corn. Rodog. v, i. || De moins sert aussi à exprimer 
quelque diminution, quelque rabais. Marcbandez, 
vous aurez cela pour quelque chose de moins. 
|| 18° En moins, à déduire. Vous compterez cela 
enmoins.|( Manquant. J'ai reçu enmoins trois francs. 
|| 19° Hien moins que, voy. bien. || 20° Kien de 
moins, voy. rien. L'Académie n'a pas cette locu- 
tion; car, quand elle cite comme un exemple : il n'y 
a rien de moins vrai que cette nouvelle, elle so mé- 
prend; ce n'est pas la locution rien de moins, o'est 
la locution rien de : il n'y a rien de moins vrai, 
rien de plus vrai. || 21° Terme d'administration mi- 
litaire. Moins perçu, ce que Ton n'a pas reçu. 11 y a 
tant de moins perçu. || 22" Moins enchérisseur, delui 
qui reste adjudi cata ire dans les adjudications qui se 
font au rabais (massé, 1768), 

— REM. 1. Moins sans que se met ordinairement 
avant le participe passé dans les temps composés ; 
si je 1'eusse moins aimé. Cependant oe n'est pas 
une faute dedire : si je Feusseaimé moins. || 2. Shl 
y a un que, moins se place ordinairement après le 
participe: Si je 1'eusse aimémoinsque vous; maison 
peut dire aussi: Si jo 1'eusse moins aimé que vous. 

— HIST. xi° s. E li plaiez [le blesséj jurra pureraj 
sur sainlz que par mes [moinsj nel pot faire.... Lois 
de Guill. t(. Uxii" s. Vostre lignage on sora meins 
amós, Honcisv. 82. Quant mains se donent garde cil 
qui sont au crenel, Sax. ix. Tous li mains courrou- 
ciez s'estoit bien aatis [décidé], Qu'ains i lairroit la 
teste que il fust asservis, ib. xxvi. || xni*s. Li aisnés 
ot non Robiers et li mains nés Loeys, Chr. de Raias, 
2. Mais ore en savons mains que ne savions de- 
vant, JJeríe, cvn. Si comme s'il done le [Ia] c ze 
por mains que ele no vaut, beaiim. xxi, 32. Une 
d^les [des lleohes] qui le múns blece, Ot non, ce 
m'est avis, simplece, la Rose, 043. || xv* s. [Jean 
Lyon] avoit du moins deux ou trois cens blancs 
chaperons autour de lui, froiss. n, u, 53. Ce siege 
dura onze semaines trois jours moins, id. i, i, 143. 
Fut pris le sire de Cliçon etsoupçonné de trahison; 
à tout le moins grand fame en courut, m. i, i, 212. 
Allons à tout le moins jusques sur le mont d'or, 
id. 11,11, 105. Le hourt estoit tant richement paré 
do drap d'or et de soye qu'il resplendissoil à touz 
loz [de tous côtés] par le soleil, qui ses raiz mati- 
neux gettoit; et encores estoit co du moins [c'était 
encore ca qu'il y avait de moins beauj; car la pu- 
celle.... Perceforcst, t. v, f° si. Car jeunesse et 
adolesccnce (Cest son parler, ne mains no mais), 
Ne sont qu'abbus et ignorance, villon , Gr. Tesl. 
Et là ha continué à oscripre le moings mal qu'd 
ha peu, selon co qu'on luy ha rapporté, mv. uns 
ursins, Charles VI, 1420. || xvi» s. Tous chevaliers 
certos ne plus ne mains, Vers les dames doivent 
tendre les mains, J. mahot, v, 2K8. Qu'il ne veut 
pas moins fideiement garder aux autres leurs droits, 
qu'il veut les siens lui estro gardez, calv. Inst. i)U5. 
Cesle parole ne s'adresso pas moins aujourd'hui 
aux chrestiens, qu'ellc s'adressoit aux peres du 
vieil testament, id. ib. loco. Voire assez moins 
que....mont. i,-u. Les Pallantides avoient tousjours 
esperé do reoouvrer le royaumo d'Atheiies, ii tout 
le moins après la mort dldigeus, amyot, Thés. 15. 
Diocles a lo premiei- mis co compte cu avaut, au 

moins quant aux principaux pomts, m. Rnm. 3. 
Cest la beste de ce monde la moins mal faisanle, 
id. ib. 14. 11 eust eu honte, si le plus pauvre 
homme de la ville de Thebos se fust passé à moins 
que luy pour sa personne, id. Póíop. 6. S'ilz eussent 
encore poursuivy le moins du monde, ilz eussen! 
sans point de doute altainct le oheval qui Tempor- 
toit, id. Lucull. 31. Si veu ne 1'avcz, pour le moins 
avez vous ouy de luy parler, rabel. Pant. 111, prol. 
Reste ung petit scrupule à rumpre; pelit, dy je, 
moins que rien, m. ib. m, 30. 

— ÈTYM. Wall. mon; namur. moíu; messin, 
moué; provenç. mens, mcns, meins; espag. et por- 
tug. menos; ital. meno; du lat. minu*; comparez 
le gree [rivOOeiv, le goth. mins, mim. Minus est le 
ne-dre de minor (voy. moindre). On remarquem, 
dans Tancien français, la forme mes, qui concorde 
aveo le prefixe mes.... 

j- MOINS-VALUE (moin-va-lue), s. f. Diminution 
d une valeur, d'un fonds, d'uu revenu. 

— êtym. Moins, et valoir. 
t MOIRAGE (moi-ra-j'), s, m, Aotion de moirer 

dos étoffes, du fer-blanc. Le moirage des étolles. 
|| Reflet ondule que présente une étolfe moirée. 
|] Aspect du fer-blanc moiré. 

— étym. Moirer. 
MOIRE (moi-r'), s. f. || 1° Originairement, étoffe 

faite avec le poil d'une espèce de chèvre de TAsie 
Mineure. II y avait deux sortes (TétolTes nommées 
cilices, Tune très-fme et très-belle, tissue de poil 
d'antilope ou de chèvre sauvage aroelée mo dans 
l'Asie Mineure, d'oti nous vient la véritahle moire, 
à laqnelle nous avons substitué une étoffe de sole 
calandrée, volt. Philos. Bihle expliq. Gen. ^-Au- 
jourdMiui, apprêt que reçoivent, à la calandre ou au 
cylindre, par 1'écrasement de leur grain, certaines 
étoffes de sole, de laine, de coton ou do lin, et qui 
leur communique un éclat changeant, une appa- 
rence ondée et chatoyante. La pratique, en parlai t 
accord avecla théorie, apprend que la moire apyia- 
rait d'une manière plus avantageuse sur les étoifes 
monochromes que sur les étoffes glacées, parce 
qu'en effet, la heauté de la moire résidant dans la 
variété dos dessins changeant aveo la position du 
spectaleur, les changements de couleur de rétofle 
glacéo viennent, pour ainsi dire, contrarier la sim- 
plicité et la pureté des dessins de la moire, giie- 
vreul, Journ. des Sav. isee, p. 648. || Étolfe qui a 
reçu co genre d'apprét. D'une longue soutane il en- 
dosso la moire, boil. Lulr. iv. H Moire antique, 
moire dont le dessin est grand. 

— ÉTYM. Wall. moile; norm. muère. L'allemand 
Mohr, moire, paralt venir du français ou du moins 
de 1'anglais mohair. L'anglais mohair signifie poil 
de chèvre angora. Scaliger fait venir mohair de 
1'arabe moiacar, sorte de camelot. Au conlrairo, 
les étymologisles anglais, que Voltaire a suivis, y 
voient hair, poil, et mo, nom asiatique d'uno espèce 
de chèvre. A quoi faul-il rapporter mire dans ce 
vers du xni* siècle : Quar en son trcf royal de 
mire alexandrino? Est-ce de la moírcf alors l'éty- 
raologie anglaise tomberait. Est-ce du madre? mira 
se trouvant en ce sens dans du Cange. 

MOIRÉ, ÉE (moi-ré, rée), pari. passé de moirer. 
|| 1» Étoffe moirée. || 2° S. m. Le moiré, propriélé, 
dans une étolfe, dans un raétal, de présenter un 
dessin dont 1'apparence varie avec la position du 
spoctateur. || Moiré métallique, fer-blanc au(|uel ou 
a donné, par le moyen de quelque ácido, uno ap- 
parenco cristalline et chatoyante. 

MOIRER (moi-ré), v. a. Donner à une ctoffe, à 
un raétal lafaçon de la moire, c'est-à-dire lafaçun 
0Í1 la nuance, le dessin changent d'aspect avec la 
position du spectateur. Moirer un ruban. 11 n'y a 
de didérence entre tabiser et moirer que cello qui 
est oocasionnée par la grosseur du grain de 1'étolTu, 
c^est-à-dire que dans le tabis, le grain do 1'élofl'e 
n étant pas considérable, les ondes se remarquent 
moins que dans le moiré, oú lo grain do 1'étofTo est 
plus considérable, Vicí. des arls et mél. Calandreur. 

— ÉTYM. Moire. 
t MOIREüR (moi-reur), s. m. Ouvrier qui moire 

les étoffes, les métaux. Un habile moireur. 
MOIS (mol; Fs se lie : un moi-z entier), s. m 

II 1° Une des douzo parties de 1'année, dont cha- 
oune contient trente ou trente et un jours, excepló 
la seconde [févrior] qui est de vingt-huit jours seu- 
loment dans les années ordinaires, et do vingl-neuf 
dans les années bissextiles. Etant grosse do huit 
mois, sév. 263. Lise les aaccomplis [quarante ans]; 
mais les années pour elle ont moins do douze mois, 
et ne la vieillissent point, la bruy. iii. Nous avons 
conservé les noms do mois du calendrior romain; 



MOI MOl MOI 593 

septembre, oclobre, novembre etdécembre prouvent 
que Ton comptait mars pour le premíer mois; juin 
et juillet, qui s'appelaient anciennement quintile et 
sextile, prouvent Ia raême chose, eklamkbe, Abrégé 
d'ast7'on. p. 64a, dans pougens. || Le premier, le se- 
cond jour du mois, ou, absolument, le premier, le 
second du mois. On dit aussi le deux du moi , et, à 
partir de co nombre, on ne se sert plus du nombre or- 
dinal, on ne se sert que du nombre cardinal ; letrois, 
le quatre, le douze du mois. Autrefois cet usage n'exis- 
tait pas; et Ton disait le troisième, le quatricme, 
le quinzicme, etc. du mois. || 2° En général, espace 
de trente jours consécutifs, de quelqus jour que Fon 
commence à compter. Le mois finira le douze de 
septembre. || D'un mois, pendant trente jours (avec 
unenégation). Maconvalesccnce fut longue, et je ne 
fus d'im mois en état de sortir, i. J. nouss. Conf. v. 
||Terme de palais. Lesparties viendront au mois, 
il aété ordonné qu^lles viendraient plaider dans un 
mois. || D'aprè3 la loi, dans les questions d'intérêts, 
les mois sont tous de (rente jours. || 3"Le prix con- 
venu pour un mois. Payer les mois d'uno nourrice. II 
doit un mois au maítre de musique. 1(11 se dit aussi 
dolasomme qu'ondonno àun jeune hqmme pourses 
menusplaisirs, à une fcmme pour sa toilette. || 1 erme 
de marine. Mois de table, traitement accordé durant 
un mois á un officier pour sa table ou nourriture. 
|| 4o Absolument, mois de grossesse d'une femme. 
Cette femme est dans son septième mois. La rareté 
des enfants de neuf mois m'a fait rire, sév. 256. 
115° Au plur. Les mois, se dit vulgairement pour 
designer 1'évacuation menstruelle ou les raenstrues. 
|| 6° Terme d'astronomie. Mois solaire, 1'espaoe de 
tempsque le soleilmet à parcourir un des signes du 
zodiaque. Douze mois composent une année, qui est 
le temps que la terre emploie à faire une révolu- 
tion enticre dans son orbite, pendant lequel temps 
le soleil nous parait parcourir les douze signes du 
zodiaque, brisson, Traité de phys. t. m, p. t65, 
dans pougens. || Chez les Athéniens, mois caves, 
ceux, de vingt-neuf jours; mois pleins, caux de 
trente jours; ce qui avait été fait pour s'accorder 
avec lalune, dont la période est de 29 jours et demi, 
et pour cviter les fractions. H 7" Mois lunaire, Fes- 
pace de temps que Ia lune emploie dans son oours, 
depuis Finstant de sa conjonction avec le soleil jus- 
qu'à Fautre conjonction, et qui est d'environ vingt- 
neuf jours, douze heures et quarante-quatre minutes. 
On. dit aussi lunaison. ]| Mois lunaire anomalisti- 
que, espace de temps compris entre Jeux passages 
cousécutifs de Ia lune à son apogée. || Mois draconti- 
que, draconitique, ou mois de latitude, espace de 
temps compris entre deux passages consécutifs de la 
lune àson nceud. ||80 Mois romains, les mois tels 
qiFils étaient disposés dans le calendrier de Rome. 
|| yig. Mois romains, l'impositionqu'on levaitsur les 
ÉUts de 1'empire germanique dans les besoinsextraor- 
dinaires. La diète de Ratisbonne promet cette fois 
qualre-vingts mois romains; jamais FEmpire n'avait 
encore donné un si puissant secours; mais il ne fut 
guère fourni qu'en paroles, wolt. Ann. Emp.Iioãolphe 
JI, 1603. j| 9" Terme de droit canonique. Mois des 
gradués, les mois pendant lesquels certains bénéflces 
vacants sont alTectés aux gradués (janvier, avril, 
juillet et octobre, ce sont les premiers mois de cha- 
quo trimestre). || Mois du pape, les mois durant les- 
quels le pa; a confere les bénéfices en pays d'obé- 
dience. |J 10" Mois entrant, se disait, dans les dates 
des anciennes charles, des seize premiers jours 
d'un mois de trente et un jours et des quinze pre- 
miers jours d'un mois de trente jours. Mois sor- 
tant se disait des quinze derniers jours du mois; et 
ces jours se comptaient en rétrogradant. Le troi- 
sième jour du mois sortant de septembre signifie le 
vingt-huit septembre. || 11" Mois sacré, se dit, chez 
les musulmans, des mois pendant lesquels la guerre 
est interdite. || Proverbes. II n'est mois qui no re- 
vicnne. || On a tous les ans douze mois, on vieillit 
malgré i|u'on en ait, on vieillit sans s'en apercevoir. 

— HIST. xi0 s. Jà [il] ne verrat passer cest pre- 
mer meis, Ch. de Rol. vi. || xu" s. De cest jor en un 
mois, sans plus de delaier [da retard], Sax. vi. 
Ainzois [avant] un mois passé, Roncis. UT. [(xv s. 
Et [Geuffroy Tête-noiro] tenoit bien en son chas- 
tol quatre cens rompagnons à gages; et trop bien 
les payoit de mois en mois, froiss. ii, ii, 214. He- 
ritaige certain ne vray demaine [vrai domaine] 
N'y puet [ne peutdanslc temps] nulz homsacquerir 
ne garder; Heure, moment, jours, mois, an ne sep- 
maine, Qui soit vray sicn, qu'onne luypuist qstcr, 
e. descu. Poésies mss. f" (05. Canl n en est aujour- 
d'hui nul en vie Tel comme il fut, ne ne sera des 
mois [de longtemps], in. tb. f0 2S- IIxvie s- í"®3 
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nourrices perdent leurs mois lorsque le laict leur 
monte aux mammelles, pare, 1, ti. 

— ÉTYM. Wallon, mcü; Hainaut, mô; bourg. má; 
prov. et esp. mes; ital. mese; du lat. mensis; com- 
parez le grec pfiv; Fanglo-sax. môna; le goth. ména; 
l'ancien haut-ali. mãnot; Fallem. Monat; Fangl. 
month; le persan mâh; le sanscrit mdsa, mois, de 
mãs, Ia lune. En grec, píiv signifie aussi la lune. 
L'origine de maso, p.f)v, mensis, est dans mã,mesurer, 
Ia lune éfant considérée comme mesurantle temps. 

MOISE (moi-z), s./■. || 1° Terme de charpente. 
Pièces de bois plates assemblées deux k deux par 
des boulons et servant à mainterir la charpente. 
[j Moise de décharge, longue moise posée oblique- 
ment et qui supporte un poinço".. || 2" Moise de têto 
ou brise-glacè, moise posée obliquement sur la tête 
des pieux d'une digue. || 3° Tirants en fer qui résis- 
tent principalement aux eflbrts peu obliques par 
rapport à Ia verticale. || 4° Long crochet de fer ser- 
vant à enfourner et retirer les glaces du four. 
|| 5° Bourrelets conservés au milieu d'un corps de 
pompe en cuivre, pour y placer le collier en fer qui 
doit le fixer en place. |) 6° Terme de métallurgie. 
Moise d'ordon, organe qui tient la principale pièce 
de Fofdon. 

— hist. xv' s. Phalanga, moisine, sciieler, Gloss. 
rom. lalin, p. 4o. 

— Etym. Origine incertaine. Scheler y voit le la- 
tin medius {moi, comme dans motjen). Le wallon 
a amoüe, qui signifie amorce; si on savait la pro- 
venance de moise, on pourrait y voir le mot vvallui: 
moise, morsure, la moise mordanl les pièces de bois. 
La forme moisine du xv" siècle n'explique rien. 

MOISÉ, ÉE (moi-zé, zée), pari. passé de moiser. 
Charpeuie moisée. 

MOISER (moi-zé), v. a. Terme de charpente. 
Lier par des moises. Moiser les fermes d'un comble. 

— étym. Moise. 
MOISI, IE fmoi-zi, zie), part. passé de moisir. 

|] 1° Des contitures moisies. |! Foin moisi, foin qui 
se gâte par Fhumidité, prend mauvaise odeur et 
mauvais goüt, et est nuisible à la santé des bestiaux. 
|| Fig. Vos lettres sont admirables; et, si les vieux 
châteaux sont mauvais à quelques-uns, croyez-moi. 
c'est que ceux qui les habitent n*ont pas une ma- 
dame de Guitaut comme vous; avec une telle com- 
pagnie je vous défie tous deux d'être moisis, sév. d 
Guitaut, 1685, || 2° S. m. Ce qui est moisi. Cela est à 
demi gâté, il faut ôter le moisi. Cela sent le moisi. 

MOISIR (moi-zir), v. n. || 1° Se couvrir d'une pe- 
tite végétation cryptogamique, en parlant de cer- 
taines substances; ce qui indique qu'elles s^Itèrent 
(voy. moisissure , n° 2). Le Moise [titre d'un 
poêmej commence à moisir par les bords, boil. Saí. 
ix. Le pain doit être fait au biscuit pour ne pas moi- 
tir, raynal, Ilist. phü. x, 4. || Fig. Rester longtemps. 
M. Mathieu ne laisse point moisir 1'argent entre les 
mains de ceux qui lui doivent, regnard, Sérénade, 
22. || 2° V. a. Rendre moisi. Cest Fhumidité qui a 
moisi ce pâté. || 3° Se moisir, v. réfl. Devenir moisi. 
Tout se moisit dans les lieux humides. 

— SYN. moisir, chancir. Étymologiquement, moi- 
sir, c'est devenir muqueux; et chancir, c'est se cou- 
vrir de blanc. AujourdTiui chancir est beaucoup 
moins usité que moisir, et il indique un degré 
d'altération moins avance que moisir. 

— HIST. xni0 s. Fors que pain noir, dur et haslé, 
Tout muisi et tout três salé [lisez tresalê, c'est-à- 
dire passé-, qui aperdu ses qualités], ruteb. ii, 173. 

|1 xiv" s. Mes cil ont leur lances tendues, A pointes 
luizanz et moisies [rouillées], G. gbiart, t. n, p. 273, 
v. 7090 (16670). || xv0 s. Adonc seray en Feaue de 
liosse Tost refreschi, et au soulei! de France Bien 
nectié de moisy de tristesse, cn. d^hl. Bal. 122. 
Se on nous bailloit par inventaire Deux mil escuz 
on une armoire, lis n'auroient garde de y moisir, 
villon, Baillevcnt et Malepaie. Les miens [écus] ne 
moisissent guere, Pourvu que je treuve à boire; Je 
sai qu'après le trespas Plus ne servent les ducats, 
basselin, XXXII. II XVIo s. Ils [les grains] commencent 
à se moisir et sentir le rance, mout. ii, 186. 

— ÉTYM. Provenç. moíir; du lat. mucere, qui 
vient de mucus {voy. mucositê) . Motsir vient de 
mucére, comme plaisir, do placêre, taisir, de ta- 
cêre, etc.; mais ces verbes, à sens inchoatif, prennent 
dans la conjugaison deux ss, comme s'ils venaient 
de thcmes en escore : moisissant, moisissais, etc. 

MOISISSURE (moi-zi-su-r'), s. /'■||10 Altéralion 
d'une chose moisie. Cest la moisissure qui a gâté 
les contitures. || Fig. Je vous recommande Fun à 
Fautre, monsieur le comte et madame la marquise; 
purlez souvent ensemble,afin de ne point oublier votre 
langue; c'est ce qui vous a si bien préservés jus- 

ques ici de la moisissure qui arrive quasi toujours 
en province, sév. Au conde de Bussy et à Mme de 
Coíigm/, 18 sept. I678.H 2oTerme de botanique. Nom 
générique de toutes les petites végétations crypto- 
gamiques qui se développent sous Finfluence de 
Fhumidité de Fair et d'une certaine température, sut 
les végétaux morts et sur les matières qui s'altè- 
rent; elles appartiennent au groupe des mucédinées 
et surtout au genre mucor. Les moisissures sont 
une des parties des plus intéressantes de la botani- 
que microscopique, que nous devons à Fheureuse 
invention des verres, bonnet, Contempl. nat. m, 7. 
On observe des moisissures sur presque tous les 
corps; ces taches, ces moisissures sont devenues 
des jardins, des prairies, des forêts en miniature, 
dont les plantes infiniment petites laissent pourtant 
entrevoir leur", (leurs et leurs semences, id. t. vm, 
p. 377, darq pougens. || 3o L'endroit moisi. Enlever 
la moisissure. || 4o Moisissure de pierre ou de rocáe, 
nom qu'on donne, dans les Alpes, à Famiante en 
petits filaments courts et droits qui tapisse les fis- 
sures et les cavités de certaines roches. 

—ÉTYM. Moisissant. 
j- MOISSE (moi-s'), s. m. Yache marine. 
— étym. Es'.-ce une corruption de morse (voy. 

ce mot) ? 
MOISSINE (moi-si-n'), s. f. Faisceau de sarmcnts 

de vigne,garni de feuillesetde grappes que quelques 
vignerons suspendent au plancher de leur habi- 
tation. 

— hist. xiv" s. Moissine, congregatio racemo- 
rum, nu canse, moissina. || xvi0 s. Jc te garde un 
trochet de cent noisiljes branches, Et des raisins 
muscats attachés à leurs branches,üne moissine belle 
et un petit oiseau, r. belleau, Bergerics, t. i,p. is. 

— ÉTYM. La forme du mot indique uri latin fiçtif 
mustina, dérivé de muslum, moút, ou plutôt de 
muslus, frais, récent : labranohe fralche; lechan- 
gement de st .en ss n'est pas rare. 

MOISSON {moi-son),s. f. || Io Action de récolter 
les grains et principalement les céréales. La mois- 
son de nos champs lassera la faucille, Et les fruits 
passeront les promesses des íleurs, malh. ii, i. II 
[le laboureur] tient par les moissons registre des 
années, racan, la Retraile. II faut qu'avec notre 
famille Nous prenions dès demain chacun une 
faucille; Cest là notre plus court; et nous achève- 
rons Notre moisson quand nous pourrons, la font. 
Fabl. iv, 22. Et laisse en soupirant ses moissons 
imparfaites, volt. líenr. ix. Je chante les moissons; 
je dirai sous quel signe II faut ouvrir la terro et 
marier la vigne, delille, Géorg. i. Je ne suis qu'au 
printemps, je veux voir la moisson, Et, comme le 
soleil, de saison en saison, Je veux achever mon 
année, a. chén. la Jeune caplive. Jouissez, je le 
veux, du fruit de vos conquêtes; Mais pour vous 
seuls faut-il que les moissons soient faites?M. j. 
chén. Gracq. n, 3. ||Fig. Une santé dès lorsfloris- 
sante, éternelle, Vous ferait recueillird'une automne 
nouvello Les nombreuses moissons, j. b. rodss. Ode 
au comte du Luc. 1) 2" Le temps de la moisson. La 
moisson approche. Le semer et la moisson Ont leur 
temps et leur saison, leroux de lincy, Prov. t. i, 
p. 79.1| 3o Les céréales tncmes qu'on réoolte. Pour 
corriger le blé, Dieu permit auxmoutonsDe retran- 
cher Fexcès des prodigues moissons, la font. Fabl. 
ix, II. Dieu, cette année, ayant trompé Fespérance 
de nos moissons, a frappé Ia terre de stérilitè, noss. 
Panég. St Gorgon, 2. Provinces quMls [les enne- 
mis] avaient déjà ravagées dans le désir et dans 
Ia pensée, vous avez encore recueilli vos moissons, 
flécii. Turenne. L'un, voyant croitre ses moissons, 
bénit la mémoire de celui à qui il doit Fespérance 
de sa réoolte; Fautre.... id. ib. Campagnes qu'en- 
graissa le sang de nos guerriers, J'aime mieux vos 
moissom que celle des lauriers: La vanité lescueille 
et le hasarri les donne, volt. Poêmes, Voy. Rerlin. 
J'errais parmi les íleurs, iès moissons, les ruis- 
seaux, ducis, Abufar, n, 2. || Fig. Jeter la faux on 
la moisson d'autrui, entreprendre sur son mé- 
tier, sur ses attributions, sur ses droits. On dit dans le 
même sens et mienx: 11 ne faut pas mettre Ia faucille 
dansla moisson d^utrui. H 4° Fig. Année. Ilss'ado- 
rent Fun Fautre; etce couple charmant S'unit long- 
temps, dit-on, avant le sacrement; Mais, depuis 
trois moissons, à leur saint assemblage L'ofíicial a 
jointle nom de mariage, boil. Lutr. i.|| 5o Fig. Acqm- 
sition en bien ou en mal. Ce savant a fait une riche 
moisson dans les archives du royaume, il y a r®' 
cueillides matériaux précieux. Ce gouverneuravai 
fait dans sa province une riche moisson, il e 

enrichi par ses concussions. Celte <!i-c'euf0
Ifo„
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abondante moisson, sa quéto a produit o p 
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d'argent. Les moissons d'or et d'argent, qui lui ve- 
naient [à FEspagne] du nouveau monde, le rendaient 
[Philippe IIJ plus puissant que Charles-Quint, qui 
il'en avait eu que les prémices, volt. Mceurs, ics. 
|| 6" Fig. Dans le langage de FEcriture, oonversion des 
ámes. lis reviendraient bientôt triomphants et com- 
blés de joie, portant ayec eux Tabondante moisson 
qu'ils ayaient cueillie, eoühdal. Sur larécomp. des 
saints, avent, p. 23. Combien de fois, jetant les 
yeux sur les vastes campagnes des Indiens et des 
sauyages, et croyant y yoir une moisson jaunissante 
qui n'attendait que lamain des ouvriers, pria-t-elle 
le père de famüle d'y enenyoyer! fléch. Aiguillon. 
|| 7" Fig. Dans le style éleyé et poétique, récolte de 
choses comparées aux moissons. Mars nous fait re- 
."ueillir d'amples moissons de glo;re;Cest à nos 
ennemis de craindre les combats, a nous de les 
chercher, certains que la yictoire, Amante de Louis, 
suivra pavtout ses pas, la pont. Fabl. vn, ts. Si 
cette vie est le champ fécond dans lequel nous de- 
vons semer pour la glorieuse immortalilé, ne de- 
vons-nous pas désirer que ce champ soit ample et 
spaeieux, afio que la moisson soit plus abondante? 
boss. Foi. de Monterby. C'est là [dans des eonyer- 
sations] qu'après ayoir éoouté les autres, 11 repre- 
nait quelquefoisles sujets qu'on croyait avoir épui- 
sés, et que, recueillant les épis qu'on avait laissés 
après la moisson, il en faisait une récolte plus 
abondante que la moisson mame, fléch. Lamoi- 
gnon. Songez, seigneur, songez à ces moissons de 
gloire Qu'à vos yaillantes mains présente la vic- 
toire, rac. Iph. v, 2. Ces moissons de lauriers, ces 
honneurs, ces conquêtes, id. ib. v, 2. Rappelez- 
leur que l'aquilon terrible De nos lauriers a détruit 
vingt moissons, bérang. Bonne vieille. H 8° Ancien 
termo de jurisprudence. Loi de moisson ou d'aoút, 
droit de publierle ban de la moisson, ou de yendre 
du yin en détail, à l'exc!usion de toute autre per- 
sonne pendant le mois d'aoút. || Proverbes. Jette 
son bien de la bonne façon Qui sême et fait la 
moisson. || Celui qui fait la moisson en doit payer 
la façon. || En moisson et en vendange, il n'y a ni 
fète ni dimanche. 

— HIST. xn® s. Já ne verrés 1'entrée de moison, 
Que ci yerrez Geri et Berneçon; Sor vos venront as 
bons destriers gasoons, Raoul de C. 242.|]xvi0 s. 
Pássant dessus la tombe oü Lucrece repose, Tu 
versas dessus elle une moisson de fleurs, rons. 200. 
11 fault [pour payer tant de taxes] que tu ayes le 
pouvoir de nous donner deuzestez et deux automnes, 
deux moissons et deux vendanges, amyot, Avton. 28. 
En moissons dames chambrieres sont, cotgrave. 
Grande moisson Tobeissant recueille, id. 

— ÉTYM. "Wallon, mèhon; namur. mixhon; Hai- 
naut, michon, mísson; provenç. meisso, meis/to; du 
lat. messionem, dérivé demexsts, récolte, qui vient 
de metere, couper, moissonner; comparez le grec 
à-gáw, Paliem, mãhen, le danois mcye. Le Bsrry 
dit metive, dérivé direotement de metere. 

f MOISSOWG (moi-so-n'), s. f. Variété de figue. 
M01SS0XNÉ, ÉE (moi-so-né,née),parí. possd de 

moissonner. || 1° Les blés moissonnés. Les champs 
moissonnés. || Fig. De cette fleur si tendre et sitôt mois- 
sonnée, rac. Athal. iv, 3. || 2" Fig. Coupé comme 1'est 
la-moisson. Votre vie, ailleurs et longue et fortunée, 
Devant Troie en sa fleur doit ctre moissonnée, rA;. 
Iphig. I, 2. Lo fils d'Idoménée est moissonné dès 
son premier âge, fén. Tél. v. Et le peuple étonné 
de cette fin terrible Plaignit un roi si jeune et si 
tôt moissonné, volt. Henr. m. 

MOISSONNEU (moi-so-né), v. a. |H0 Récolter 
par moisson. Moissonner les froments, les orges, 
les avoines. || Moissonner un champ, faire la mois- 
son des grains qu'il a produits. || Fig. Dans laBible, 
celui qui sème le vsnt moissonnera la tempête, o'est- 
à-dice celui qui veut exciter des troubles sera lui- 
même victime de troubles plus grandsencore. ]| Abso- 
lument. Moissonner, faire la récolte. On amoissonné. 
li Fig- Comme tu sèmeras, tu moissonneras, c'est-à- 
dire comme tu feras, tu serás réoompensé. || 2o Fig. 
Dans lo langage élevé et poétique, moissonner des 
palmes, des lauriers, avoir de nombreux succés, 
remporter de grandes victoires. || 3» Fig. et absolu- 
ment. Recueillir, obtenir des cboses comparées h 
une moisson. Dans le champ du public largement 
ils moissonnent, corn. Cinr.a, n, i. Je sais com- 
bien le champ oü vou- moissonnez est riche, et je 
connais le moissonneur, bonnet, Leu. div. (Em. 
t. ni, p. 342, dans poligens. L'indigenoe glane 
chez d'autres, Mais elle moissonnait chez lui [un 
richej, bérang. Étoiles qui filent. H En un sens dé- 
favorable, recueillir du mal. Si vous semez dans la 
corruption, vous moissonnerez. dans la corruption, 

mass. Avent, Délai.\\i° Fig. Détruire, faire périr. 
La parque.... a-t-elle moissonné l'espoir de sa fa- 
mille? boil. Saí. x. Le ler moissonna tout, hac. 
Phèdre, n, 1. 11 moissonné par le fer oe qui a 
cchappé au feu, fén. JVÍ. xvi. Nous avons vu la 
faim et la mort moissonner nos citoyens, mass. 
Avent, Disp. à la comm. Que d'accidents peuvent 
moissonner Pespérance dhine plus longue viel id. 
Carême, Temps. || Absolument. Et si la mort tou- 
jours moissonné, [AmourJ Ne te lasse pas de semer, 
bérang. Prière diun épicurien. 

— HIST. xiii0 s. Après penteooste en este, F.t 
après qu'on a moissonné, Unieorne et Serpent. 
Quant vanra [viendra] au paier, comment paiera 
1'arme [Tâme], Quant li cors selon Dieu ne moissone 
ne same [sème]? ruteb. 146. Quand 11 deivent 
messonner ou vendengier, dans ruteb. ii, 46S. 
|| XVo s. Le duo de Berry n'a nully espargné, ni 
povre, ni riche, et a tout messonné et cueilli de- 
vant lui, froiss. ni, iv, 4. |1 xvie s. Helas! tu es venu 
trop tard, et un autre a moissonné ton esperance, 
yver, p. 633. Aimon, moissonnon nos desirs, Passon 
Pamour de veineen veine, rons. B66. Aveo le temps 
l'ou moissonné, cotgrave. 

— étym. Moisson; wallon, mèhener, glaner ; 
namur. mè.chener; Hainaut, mes'ner, muchener; 
bourguig. moissenai. 

MOISSONNEDK, EüSE (moi-so-neur, neú-z'), s. m. 
et f. || Io Celui, celle qui fait la moisson. Louer dos 
moissonneurs, des moissonneuses. || 2o Moissonneur, 
un des noms vulgaires du frcux. || 3o S. f. Moisson- 
neuse, machine à moissonner. 

— HIST. xii0 s. Ceie herbe nc feraja bienà mois- 
sonneor; car ne puet [peut] atendre tans da meü- 
rer [mflrir], Psautier, í" 161. || xvi0 s. Ilz enleveient 
par forces toutes gens que l'on pouvoit trouver par 
les champs, viateurs passans, mulatiers, moisson- 
neurs, AMYOT, Ant. 78. 

— ÉTYM. Moissonner; picard, méchoneux; wal- 
lon, mèheneú, glaneur; namur. mècheneü; Hainaut, 
mesneux. 

MOITE (moi-f), od/. ||10 Un peu humide. Cos 
bergers... Tout moites de leur sang comme moi 
de mes larmes, réonier, Piai. La fraicheur du 
matin nhivaitplus rien de moiteni de piquant, balz. 
le Prince, avant-propos. On sent une chaleur 
moite et étouffante, desc. Müéor. 7. || Le moite élé- 
ment, !a mer, dans le langage familier. Quelque 
autre ouré pius savant... Bravant les fougues de 
la bise, Se serait livré sans remise Aux périls du 
moite élément, gresset, le Carême. || Dans le lan- 
gage de ia médecine, peau moite, peau qui a de Ia 
moiteur. || 2" Fig. Mou, sans énergie. Ce même es- 
prit me paralt lâche, moite, j. j. rouss. Tf/n. n. 

— HIST. xiu" s. Je di que li bom trova pardon 
[devant Dieu, après le péché], porce que la foibleté 
de pechier vint en lui de par le cors, qui est de boe 
et de terre moiste, erun. lat. Três. p. 19. Etfroit, et 
ohaut, etsec, et moiste, laliose, tu 63. j| xiv0 s. Chas- 
cun, quant il en a besoing et indigcnce, a concupis- 
cence de nourrissement sec ou moiste, c'est assa- 
voir de mangier ou boiro, oresme, Eth. 96. || xv s. 
Anglois sont plus mous et plus moistes que ne sont 
Portingalois, froiss, n, ;n, 83. La dicte année feut 
fort moiste... et y eut de graris tempestes endivers 
lieux, jean de troyes, C/mm. 1400. Et já estoit le 
liou moite, pource que Phiver approchoit, et que 
o'est pays bas, comm. vm, 9. || xvi0 s. Lanuictavoit 
esté moitte à Poccasion des vents du midy qui avoient 
soufflé, amyot, Flamin. 12. Ne regardez pas à ces 
yeulx moites et à cette piteuse voix, mont. iii, 178. 

— étym. Wallon, moí'; angl. moist. Le wallon 
mat' vient probablemon t du lat. madidus; mais moiste 
n'en vient pas; madídns aurait donné made, comme 
ropídnsadonné rnde. Diez indique aveedoute le lat. 
mnsícus, juteux, de mustum, moüt; la forme con- 
vient; et quant au sens, on passe sans grand'pein0 
de juteux à moite. M. Baudry propose mucidus, 
moisi, proprement raorveux; la forme convient 
aussi, mucidus donnunt moiste, comme rigidus avait 
donné roií, bien quel'5 de moiste fasse quelque dif- 
ficulté; si le sens par mustum n'est pas direct, 11 
l'est davantaga par tnorveux, couvertde raucosités. 

t MOITEMENX (moi-te-man); adv. D'une manière 
moite. 

— iiist. xv0 s. Anglois en leur pays sont nourris 
moult doucement et moitement, froiss. ii, iii, 82. 

MOITEUR (moi-teur), s. f. Qualité de ce qui est 
moite. Cette chambre est humide, 11 y a do Ia moiteur 
aux draps du lit. (1 Teime de médecine. Sueur peu 
abondante ou simple bumidité de Ia peau. II y a de 
la moiteur. 

HIST. xm* s, Lora estanche la moistour de la 

nue, qui maintenant devient blanche et legieroj1 

brun. lat. Trés. p. H8. || xv0 s. II dit ainsi, car il 
cuidoit assez connoistre la ' oomplexion du roi : 
« Celle maladie est venue au roi de coulpe; il liení 
trop de la muisteur de lamere. » froiss. m, iv, 30. 
Lorsque la chaleur et la moisteur est grant au 
jouvencel, environ 1'aagedeson adolescence, christ, 
de pisan, i, 9.1| xvi" s. Le boiset la pierreordinaire- 
ment reooivent une certaine moitteur dontil s'en- 
gendre d'e Phumeur, amyot, Cor. 58. 

— ÉTYM. Moile. 
MOITIÉ (moi-tié), s. f. || l0 Une des deuxparties 

égales dans lesquelles un tout est divisé. Les deux 
moitiés d'un cercle. La moitié de 12 est 6. Dans 
les assemblées, Ia moitié des voix plus une fait la 
majorité absolue. La moitié de cette succession lui 
appartient. 11 a moitié dans tous les meubles. Avant 
quede ses deux moitiés Le vers.pque je commence 
ait atteint la dernière, a. chén. lambes. || Couper, 
partager une chose parla moitié, la couper, la par- 
tager en deux parties égales. Le diamètre coupe 
le cercle par la moitié. || Partager un différend, le 
diflérend par la moitié, se relâcher des deux côtés, 
dans un marché, dans une contestation, sur ce qui 
empêohe do conclure, de s'entendre. Je lui deman- 
dais mon congé et mes gages, il a partagé le diflé- 
rend par moitié; ilm'adonnémoncongé etrneretient 
mes gages, regnard, Attendez-moi sous lorme, 3. 
|| Partager quelque chose par la moitié, prendre 
chacun ia moitié d'une chose qui était à partager. 
|| 2o Par extension, une part qui est à peu près la 
moitié.. La moitié d'un pain, d'un poulet. II n'a fait 
que la moitié de son ouvrage. Venez vous asseoir 
auprès de moi, je vous donnerai la moitié de ma 
piace. 11 fuit et le reproche et les yeux du sénat, 
Dont plus de la moitié piteusement étale Une indi- 
gne curée aux vautours de Pharsale, conrt. Pompêe, 
i, i. Quand vous me demanderiez la moitié de mon 
royaume, je vous la donnerais, saci, Pible, Esther, 
v, 6. Des enfants de Japet toujours une moitié 
Fournira des armes à Tautre, la font. Fabi. II, 6. 
Quanfl il n'y aurait que votre barbe, c'est déjà beau- 
coup, et Ia barbe fait plus dela moitié d'unmédecin, 
mol. Mal. imag. m, tt. Les femmes, qui font la 
moitié du monde, paso. Prov. II. Vous ne connais- 
sez pas la moitié de ma tendresse pour vous, main- 
tenon, Lett. á M. d'Aubigné,t2 juillet 1678. Lepain 
bis renfermé dhine moitié décrut, boil. Sat. x. II 
n'en fallait pas la moitié tant pour.... hamilt. 
Gramm. 6. IPintérêt de 1'État fut leur suprême loi 
[des sultans]; Et d'un trône si saint la moitié n'est 
fondée Que sur la foi promise et rarement gardée, 
rac. Baj. ii, 3. Heureux sij'avais pu ravir à la 
mémoire Cette indigne moitié d'une si belle his- 
toire, id. Phèdre, i, i. La moitié de la terre à 
son sceptre est soumise, id. Esth.i, 1. La moitié 
du genre humain périt avant Pâge de huit ans un 
mois, c'est-à-dire avant que le corps soit développé, 
et avant que Tílme ne se manifeste par Ia raison, 
buff. Prob. de ia vie, (Euv. t. x, p. 241. Le plus 
grand usage, ou le plus grand abus que 1'homme 
ait fait de sa force, c'est dhivoir asservi et traité 
souvent d'une manière tyrannique cette moitié du 
genre humain, faite pour partager avec lui les plai- 
sirs et les peines dela vie, id. (Euv. t. iv, p. 332. 
La moitié de Paris riait, et Pautre moitié murmu- 
rait; les convuisionnaires protestaient que ces dé- 
mélésfiniraienttragiquement, voi,t. fftsf. pari. lxvi. 
Qui, la moitié du monde a toujours mangó Pautre, 
id. Marseillais et Lion. || La moitié du temps, pendant 
une bonne panie de son temps. La moitié du temps 
il est sans argent, || Offrir la moitié de son lit à 
quelqu'un, cffrir place dans son lit à quelqiPun. 
|| La moitié suffit, se dit pour mottre fin à des 
cxborlations, représentations, reproches que Pon 
trouve inutiles ou déplaccs. ||On dit, pour donne 
à entendre qu'un récit, un cloge, une plainta sont 
exagérés: il en faut rabattre la moitié. 1) On dit 
de mérne : n'en croire que la moitié. La prin- 
cesse n'ajouta pas foi à tout ce qu'oii lui dit : oilo 
pensa qu'elle ne devait en croire que la moitió, 
oenlis, Mme de Maintenon, t. n, p. 6, danspouGExs. 
|| 3" Moitié de la vie, moitié de moi-mêmc, temes 

d'alTection. Pleurez, plourez, mes yeux, et fondez- 
vous en eau : La moitié de ma vie a mis Pautre au 
tombeau, corn. Ctd, m, 3. En faveur de Cirma je 
fais ce que je puis, Et tâche à garantir de ce mal- 
heur extrêmo La plus belle moitié qui reste de lui- 
même, id. Cinna, iv, c. Laisser à ces tyrans lamoitié 
de soi-même, volt. Ali. ii, '• O moitié de ma vie 1 
cherépoux, id. Orphel. iv, 6, |]40 Fcmme, k Pégard 
de son mari, dans lo style elevo et poétique. Rends- 
loi digne du nom de ma chaste moitié, Com.Uor. iv. 
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1. Ô d'un illustre époux noble et digne moitie, coen. 
Pomp. m, 6. ô vous, à ma douleur objet terrible et 
tendre, Reste du grand Pompée, écoutez sa moitié, 
ic. Morl de Pompce, v, ). Votre digne moitió, cou- 
ohée entre des fleurs, Tout prós d'ici m'est appa- 
rne, la foht. Fabl. vm, 14. Laissez à Ménélas ra- 
eheter d'un tel prix La coupable moitié dont il est 
trop épris, rac. Iphig. iv, 4. ],'usage apermisqiden 
qnelques occasions on puisse appeler sa femme sa 
moitié: " Mânes du grand Pompée, écoutez sa moi- 
tié. » Ce mot fait là un eflet admirable, volt. Comm. 
Héraclius, v, i. Et leurs tristes moitiés, compa- 
gnos de leurs pas, Emportent leurs enfants, gémis- 
sants dans leurs bras, m. Hcnr. vm. || Hors de là, 
il ne se dit, aujourd'liui du raoios, que dans le lan- 
gage familier. Avez-vous prisla peine d'en parlerà 
madame votre chère moitié ? hauteroche, Crisp. 
médec. i, 2 Or c'étaient les moitiés De nos ga- 
lants, IA font. Rém. Et ce n'est pas peu d'heur que 
d'être sa moitié [de Tartufe], mol. Tart.n, 3. Je 
vous conjure de faire mes compliments à votre 
chére moitié, sév. d Pompone, 24 nov. tcct. Man- 
dez moi de vos nouvelles, si vous avez votre aima- 
ble moitié.... id. à Guitaut, aoavr. t683. Et jc suis 
convaincu que nombre de maris Vuudraientde leurs 
moitiés se voir loin à ce prix, eegnakd, Démocr. i, 
t. || 5o La plus belle moitié du genre humain, les 
femmes en général. 11 est capable de nous rendre 
ridicules à la plus belle moitié du monde, balz. 
liv. iv, let. 4 9. || 6o Moitié, pris adverbialement pour 
signifier à demi. Moitié sérieusement, moitié en 
plaisantant. Moitié par adresse, moitié par forco, il 
se rendit le plus puissant, noss. Ilist. m, 5. Moitié 
vaincue par les raisons, et moitié attendrie de re- 
connaissance pour toutela peine que je lui voyais 
prçndre, afia' de me persuader, mawvaux, )ía- 
rianne, 8e part. Chaque corps serait composé de 
moitié Chinois et moitié Tartares, montesq. Esp. 
x, 15. Je suis un pauvre vieillard, moitié poete, 
moitié pbilosoplie, et qui n'est pas à moitié persé- 
cuté, quoiqu'il ne dút être qu'un objet de pitié, 
étant surohargé de quatre-vingt-qualre ans et de 
quatre-vingt-quatre maladies, volt. Lclt. àMmePu- 
bocage, 2 nov. 4 777. Les Français seront toujours 
moitié tigres et moitié singesjils se réjduiront 
également à la Greve et aux danseurs de corde du 
boulevard, id. Létt. Panckoucke, 30 avril 4777. 
Cette dynastie fondant par les mains d"un vieux et 
sage roi la monarchie représentative au railieu 
d'une cour moitié d'ancieu régime, moitié do no- 
blesse nouvello, villemain, Souvenirs conlempo- 
rains, les Cent-Jours, oh. 2. || Moitié guerre , moitié 
marchandise, voy. maeciiandise. i| Moitié figue, 
moitié raisin, voy. figue. || Moitié chair, moitié pois- 
son,voy.PoissoN. || 7"i moitié, avec le nom suivant 
sans article et sans préposition, en partageant par 
moitié ce dont il s^git. Louer une terre à moitié 
fruits. {| Â moitié chemín, à la moitié du che- 
min. Elle était tombée malade dans une pe- 
tite ville à moitié chemin dTEdimbourg, stael, 
Corinne, xvn, 8. ||X moitié prix, pour la moi- 
tié du prix ordinaire. || Dans le langage rural, 
à moitié, pris afcsolument, signifie : en partageant 
par moitié les produits entre le tenancier et le pro- 
priétaire. Donner, prendre des terres à moitié. II 
laboure cette terre à moitié. II iàit cette vigno à 
moitié. || X moitié de, dans le même seus. Une íille 
est une marchandise qu'on ne saurait garantir, et 
!'on n^n a pas plulét fait Templetle qu'on voudroit 
en êlro défait à moitié de perte, eegnard, la Sérín. 
sc. 4. || A moitié de perte et de gain, et aussi 
à moitié perte et gain, en partageant également 
soit la perte soit le gain. Prendre un mar- 
ché à moitié de perte et de gain. || A moitié, 
en partie, à demi. De 1'argent plus d'à moitié dé- 
pensé. Un fruit à moitié pourri. [L'enfant] Prit la 
fronde, et du coup lua plus d'à moitié La volatile 
malheurcuse, la font. Fabl. ix, 2. Seigneur, le 
traitre est expirê, Par le peuple en fureur à moitié 
déchiré, rac. Eslh. m, 8. Le crime de tes mains 
n'cst commis qu'à moitié, volt. Fanal. iv, 5. || On 
dit plus rarement : plus qu'à moitié. Do 1'argent 
plus qu'à moitié dépensé. || S" Etro de moitié, se 
mettre de moitié, être, se mettre eu société avec 
quelqu'un, de manière que la perte et le gain se 
partagent par moitié. lis soht do moitié dans cette 
affaire. Mettons-nous de moitié pour cette partie 
d'écarté. || Fig. Étre de moitié, prendre part; mettre 
de moitié, faire partager. Si tu vcux, avec toi je 
serai de moitié, corn. le Ment. iv, 0. Ma filie est de 
jnoitié de tout ce que je vous dis ioi, sév, á Monl- 
ceau, 4 fév. 4096. Je trouve ce livre admirable [les 
Essuis de morale de Nicole]; pcrsonne n'a écrit sur 

ce ton que ces messieurs; car je mets Pascal de 
moitié à tout ce qui est de beau, id. 2j sept. 4 674 . 
Vous ne sauriez trop en parler [Pespérance d'un 
régiment pour le jeune Grignan], ni trop me conter 
toutes vos pensées, ni tous vos raisonnements pour 
et contre, ni le dialogue de la craintè et de 1'espé- 
rance; je suis de moitié de tout cela, id. 598. Mon 
amour-propre était de moitié avec le sien, dans tous 
les affronts que je supposais qidelleessuyait, mabiv. 
Maríanne, 4 4" part. Pour ton bonheur qu'ils [Fhy- 
men et Tamour] règnent de moitié, bérang. Com 
de l'am. || Étre do moitié, consentir. Villeroymanda 
au roí qu'ilobéirailavecsoumission et sans seplain- 
dre, mais qu'il n'attendll pas de lui qu'il en fút ja- 
mais de moitié, st-siu. 4 60, su. || 9° De moitié, ou 
de la moitié, loc. adv. signifíant de beaucoup. Le 
moindre bruit que Ton peut faire Est le plus súrde 
la moitié, la font. Joc. Sa taille [de Mmo de Mon- 
tespanj qui n'est pas de la moitié si gimsse qu elle 
était, sans que son teint, ni ses yeux, ni ses lèvres 
en soient moins bien, sév, 29 juill. 4070. Je suis 
plus riche do la moitié que je ne voudrais, fén. 
Pittacus. Les Caiaibes sontde la moitié plus lieu- 
reux que nous, j. J. rouss. Èm. 1.1| En rabattre de 
moitié ou de la moitié,-se dit pour exprimer qu'on 
diminue beaucoup restime qu'on avait pour une 
personne. 

— REM. Si les mots moitié, tiers, quart, etc. ex- 
priment précisément la moitié, le tiers, le quart, 
ils sont collectifs généraux, et le verbe s'accorde 
avecle collectif : La moitié des députés avoté pour, 
et Pautre moitié contre le projet de loi. La moitié 
des recrues estdirigée sur Paris, et Pautresur Lyon. 
Mais, s'il ne s'agit pasd'une quantité précise, le col- 
lectif n'a en réalité d'autre valeur que celle de 
beaucoup, de quantité; alors il devient collectif 
partitif, et o'est le nom qui suit le collectif qui est 
le sujet du verbe: La moitié, le tiers, le quart des 
fruits de ce fruitier sont gàtés. De la même façon 
on dira : Une douzaine d'exemplaires de cettè gram- 
maii-e vous coútera quinze francs, et; Une dou- 
zaine de livres étaient épars sur son bureau. Mais 
cette remarque n'est point une règle absolue; et 
Corneille ne Pa pas suivie dans ces vers : Maxime et 
la moitié s'assurent de la porte, L'autre moitié me 
suit, et doit Penvironner [Augusto], Cinna, n, 3. 

— hist. xi" s. De la citet Pune meitiet est sue 
[sienne], Ch. de Rol. cxv. |! xn° s. Li reis Annon 
fist prendre les messages le rei David, e rere fraser] 
la meité des barbes, et colper lur vestures três par 
les nages [fesses], Ruis, p. 4 52. || xiiie s. Ele voloit 
partir [partager] en Io [la] meson, moitié à moi- 
tié, et venir de se [sa] partie à Pommage de son se- 
gneur, beaum. xiv, 9. Miex [elle] t'en prisera la 
moitié, /o Rose, 2680. || xiv" s, Nennil, ce dit Ber- 
tran; par Dieu le fruit de vie, J'ai d'une femme as- 
sez, et trop de la moitié, Guescl. v. 4 7898. || xv' s. 
Tout soit du conquest moitié à moitié, früiss. ii, 
ii, 37. Attendant le soleil levant, Moitié dormant, 
moitié veillanl, Environ Paube ou peu avant, al. 
chaht. Excusalion de mailre Alain. De par celli 
[celle] qui est la moitié de ma vie, Me vint un bon 
salut, qui m'ame aresbaudie, Ms. d'Ãtranches (4 682, 
2943, 470). || xvr" s. Westoyl mcdecin qui en sceust 
à la moitié tant comme i! faisoyt, rab. Garg. i, 23. 
La ville eslant augmentée do Ia moitié, on ajouxta 
cent nouveaux patriciens sabins aux cent premiers 
romains, amyot, Rom. 3o. A la fin ilz.prirent Io 
hazard de passer à travers le pais des Brutiens, et, 
moitié de gré, moitié par force, feirent tant qufilz 
gaignerent Ia ville de Rege, m. Timol. 27. Nous 
estions à moitié de tout, mo.nt. i, 216. Ancien pro- 
verbe, que la moitié passe le tout, pasquier, Lett. 
t. i, p. 760. 

— ÉTYM. Rourguig. mitié; provenç. mcitat, mi- 
(ot; espagn. mitad; portug. ineíadc; ital. metà; 
du latiu medielalem, de medius (voy. mi) . 

t MOITIIl (moi-tir), u. a. Moitir le papier, Pim- 
biber d'eau également. 

— ÉTYM. Moite. 
MOKA (mo-ka), s. m. || 1° Le café qui vient de 

Moka, ville d'Aral)ie. De bon moka. De vrai moka. 
II múrit à Moka, dans le sable arabi[]ue, Ce café né- 
cessaireaupays des frimas, volt. Épit. 75. || 2" In- 
fusion faite avec la graino de ce café. Une tasse de 
moka. 

MOL, MOLLE (mol, mo-P), voy. mou. 
MOLAIRE (mu-lê-r'), adj. f. Dents molaires, ou, 

substanüvement, les molaires, dents qui servent à 
broyer les aliments et qu'on nomme aussi màche- 
lières. || Se dit des dents des mandibules decerlains 
insectes herbivores, qui sont terminées parunesur- 
face plane et inégale. 

— HIST. xvi" s. Les grosses maxiliaires ou molai- 
res, qui sont dures, larges et aspres, pilent, bri- 
sent et menuisent ce qui a esté taillé par les inci- 
sives et oeilleres, paré, iv, 2. 

— ÉTYM. Lat. molaris, de mola, meule de mou- 
lin (voy. meule t). 

f MOLARIFORME (mo-la-ri-for-m'), adj. Teme 
d'histoire naturelle. Qui ressemble à une dent mo- 
laire. || Champignon molariforme,champignonainsi 
dit parce que la surface en est garnie de dents qui 
ressemblent à des molaires, avec leurs tubercules. 

— étym. Molaire, et forme. 
f MOLARITE (mo-la-ri-t'), s. f. Terme de miné- 

ralogie. Silex dont on fait les meules de moulins. 
— étym. Lat. molaris (voy. molaire). 
f MOLASSE (mo-Ia-s'), s. f. Terme de minéralo- 

gie. Sorte de sous-sol formé de pierre calcaire mè- 
lée de sable et d'argile, complétement infertile et 
impénétrablo aux racines des plantes. || Molasse as- 
phallique ou bitumineuse, grès imprégné de bi- 
tume. || Dans le canton de Vaud, on appelle molasse 
un grès très-fin, blanc ou gris blanc, relié par un 
ciment maimeux et souvent ferrugineux et qui se 
décompose facilement à l^ir. La base de la colline 
est un grès tendre qui porte dans le pays le nom 
de molasse, saussure, Voy. Alpes, t. i, p. 6t, dans 
pougens. 

— ÉTYM. Esl-ce Padjectif mollasse détourné de 
son sons? 

f MOLASSIQUE (mo-la-ssi-k'), adj, Terme de 
géologie. Qui a le caractcre de Ia molasse. Systèmo 
molassique. Dépôt molassique. 

4. MÓLE (mô-P), s. f.\\i° Terme de méde- 
cine. Embryon informe consistant en un simple sac 
cutané, sans organes distincts, renfermant quelque- 
fois des portions d'os, des dents, etc. Ce? moles 
sont quelquefois appelées vraies môles ou môles 
legitimes. H 2° Fausses môles, nom donne à des 
toncrétions sanguines retenues dans la matrice, à 
des corps charnus ou íibreux, à des polypes. 

— HtST. xvi" s. Extraire un enfant mort, ou 1'ar- 
riere fais, ou une mole, ou autre mauvais germe 
hors le ventre de Ia mere, paré, Introd. 2. Mole vi- 
vante [adhérente], mole avortante [libre et cadu- 
que], ID. XVIII, 44. 

— ÉTYM. Lat. mola; grec, (jLÚl.ri; dit ainsi par 
assimilation de forme à une meule de moulin. L'as- 
similation, bien que singulièj-e, est certaine puisque 
la môle se dit en latin mola. 

2. MÔLE (mô-P), s. m. || Io Massif de maçonnerie 
placé au-devant d'un port pour le mettre à couvert 
de Pimpétupsité des vagues et en empêcher Pentrée 
aux vaisseaux étrangers. Le môle de Naples. Cette 
ville a deux grands môles semblables à deux bras 
qui s'avancent dans la mer. Ce môle servira à po- 
ser un phare, et fera que les marées n'entreront 
avec tant de violence dans le havre, et de plus que, 
lorsque le vent donnera d'un côté, on pourra sorür 
par 1'ouverture opposée, fournier, Iltjdrographie, 
ii, 6 (1043), dans jal. 112" Anciennemenl, par mé- 
tonymie, le port lui-même. M. de Cotolently, cônsul 
des" Français [à Livourne], me vint voir; duquel 
nPétant informé de Pétal de toutes choses, me dit 
qu'il y avait^quinze ou seize vaisseaux bollandais 
mouillés dans le môle pêle-mêle avec autaut de 
français et d'anglais, Lett. de Martel au roi, 4672, 
dans'jal. || 3° Nom donné, dans la ville de Rome, au 
tombeau de Pempereur Adrien; il est connu sous 
le nom de chàteau ou fort Saint-Ange, à cause d'un 
ange qui le surmonte. || On dit quelquefois au fé- 
minin : Ia môle d'Adrien. 

— HIST. xn' s. Plus est ferms que la pierre qui 
siet sur vive mole; Vícairesest saint Píere— Th. 
le mart. sa. || xvi' s. Les citadins de Thalasse es- 
toyent sur le mole accouruz pour veoir Pembar- 
quoment, rabel. Pant. iv, 4. Estans sus le moule 
et de loing voyans les mariniers et voyagiers de- 
dans leurs naufz en haulte mer, id. ib. lit, 2t. 

— ÉTYM. Lat. moles, masse, tas. 
f 3. MÔLE (mô-P), s. f. Fil de laiton qui sert à 

faire les lêtes tPépingles. 
t 4. MÔLE (mô-P), s. m. Synonyme de molet 4. 
j MOLEAU (mo-lô), s. m. Huile qubn exprime 

d'une peau après qu'elle a été chamoisée. 
MOLÉCDLAIRE (mo-lé-ku-lè-r'), adj. Qui a rap- 

portaux molécules. ||. Actions moléculaires, celles 
qui se passent dans Pintimité de Ia subslance des 
corps, comme les actions chimiques. Nous enten- 
drons par action moléculaire 1'excôsde la i Plü * ~ , 
sur Pattraction entre deux molécules, POIS

1
s,OI*j ■. ' 

Méra. scieno. t. ix, p. 3. II For
1
0,e% "SS 

celles qui s'exercent entre les molecules bomogcne^ 
•'cohésion) ou hétérogènes (afflnité) II Attraction 
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moléculaire, force qu'on suppose inhérente aux 
molécules de la matièro, et qui les tient rwlhe- 
rentes les unes avec les autres. H Théorie molécu- 
laire, théorie des atomes. 

— étym. Molécule. 
| MCLÉCüLATREMENT (mo-lé-ku-lê-re-man), 

aãv. Molécule à molécule; par molécules. 
MOLÉCÜLE (mo-lé-ku-V), s. f. II1" Petite partie 

(l'an corus. Les pliénomènes céiestes comparés aux 
lois du mouvement nous conduisent à ce grand 
príncipe de la nature, savoir que toutes les molé- 
cules de la matière s'attirent mutuellement en 
raison des masses, et réciproquement au carré des 
distanceá, laplace, iv, i. || 2o Terme de 
chimie. La plus petite partie d'un corps composé 
qui puisse exister li l'état libre, entrer dans une 
réaction ou en sortir, par opposition à atome qui 
est la plus petite partie d'un élément qui puisse 
exister dans un corps composé. || Molécules inté- 
grantes, oelles qui forment par leur rapprochement 
la masse d'un corps, soit simple, soit composé. 
|| Molécules constituanles, les molécules Jes corps 
oomposés. || 3" Molécules organiques, petites parties 
imaginées par Buffon, et auxquelles 11 attribuait 
1'office de la reproduction des corps organisés. Ces 
molécules organiques qui ne se multiplient pas, 
mais qui, subsistant toujours en nombre égal, ren- 
dentla nature toujours également vivante, la lerre 
également peuplée, buff. Quadrup. t. i, p. <'2. 
Un autre physicien, M. Tabbé Spallanzani, a dé- 
montré la fausseté du système des molécules orga- 
niques, et mis dans le plus grand jour rorigine 
des méprises singulières da Tinventeur, bonnet, 
Contempl. nat. (Euvr. t. vm, p. 2ot, dans pou- 
gens. Si Buffon et Needham avaient eu les expé-. 
riences et les observations sur les animalcules des 
infusions, ils n'auraient pas fabriqué leurs molécules 
organiques et leurs forces végétantes, seknebi&r, 
Essai sur l'art d'observ. t. u, p. 25, dans pougens. 

— étym. Lat. flotif, molécula, diminutif de moles, 
masse, 

MOLÈNE (mo-lè-n'), s. f. Terme de botanique. 
Genre de la famille des scrofulariées, autrefois 
rangé parmi les solanées; maintenant on en fait 
une famille intermédiaire, celle des verbascées. Le 
type en est la moléne ou bouillon blanc^erbascum 
thapsus. || Molène blattaire, voy. mite. 

-- ÉTYM. A.ng].muUen. M. Roullin le tire de moííts, 
mou, par Fintermédiaire d'une forme fictiya moí- 
licina, Ia molène ayant des feuilles souples revê- 
tues d'un duvet épais et moelleux; il remarque que 
Fanglais mulle,n ne prouvo autre chose que Fan- 
cienneté du nom en français et son emploi en Nor- 
mandie. Au lieu de mollicina, on pourrait penser 
au bas-latin molocina, sorte d'étoffe à trame blancbe, 
lequel vient de molochinus, moloche, mauve (voy. 
mauve t). 

■j: MOLEQÜIN (mo-Ie-kin), adj. m. Terme de tein- 
ture. Vert molequin, vert de mauve. Vert de lau- 
rier, vert tnolequin, vert brun, Instr. génér. pour la 
teinture, rs raars I67t, art. ts. 

— ÉTYM. Bas-lat. melocineus, du lat. molochinus, 
de moloche; grec, (j.o),óxn, mauve (voy. mauve t). 
Le molequin était aussi une étoíle : Cendaus, mo- 
lequins arabis, la Rose, 21206. 

f MOLESTATION (mo-lè-sta-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Action de mclester. 

— hist. xiv0 s. Et [elles] li crient merci dos mo- 
lestations Et des grans batemens et des derisions, 
Girart de Ross. v. 24:9, {| xv" s. Par voie de fait 
ou de molestation, monstkelet, 1, 50. 

— étym. Molester; provenç. molestation. 
MOLESTÉ, ÉE (mo-lè-sté,stée), part.passé de mo- 

lester. Quoi i le nombre innombrable des citoyens 
molestés, excommuniés, rédui ts à la mendioité, égor- 
gés, jetés à la voirie.... voét. Philos. Exam. Rol. 
Conclus. 

MOéesteu (mo-lè-sté), v. a. tourmenter, in- 
quiéter par des contrariétés suscitées mal à propos. 
Je demande comment on a souffert qu'un homme 
tel que Jurieu molestai un homme tel que Bayle ? vonr. Dict. phil. David. Un édit pour légitímer vos 
mariages [des protestants] a étc mis trois fois sur 
la tapis devant le roí à Versailles; il est vrai qu'il 
n'a point passé ; mais on a éorit a tous les gouver- 
neurs de province, procureurs généraux, inten- 
dants, de ne vous point molester, id. Leu. Olivier 
des Monts, 25 déc. I7ò7. Le grand point est de no 
jamais molester ni le corps ni 1'âme ue son pro- 
chain, ffi. Lett. M***, i mai 1772. 

— HIST. xm* s. Anchois [auparavant] li fistdon- 
ner boine sureté que jamais il n'euseroit molestié, 
( hr. de Rains,p. 5». || xiv0 s. Pour fuir et eschever 
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[éviter] queil nemolestentou oontrislent ceux avec- 
ques qui 11 conversent, okesme, Eth. 13õ.|l xvi0 s. De 
repoulser ceulx quf noas molestent impuderament 
et effrontéement, en ne nous laissant point vaincre 
à la honte, alíot, De la mauvaise honte, ib. Vray 
est que ils molestent tout leur voisinage à force de 
trinqueballer lei^s cloches, babel. Garg. 1, 4o. 
L'expulsion dtü humeurs qui molestent la nature, 
paké, Au lecíeur. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. molestar; ital. mo- 
leslare; du lat. molestare. 

■j- i. MOLET (mo-lè), s. m. Petit morceau de bois 
portant une rainure, dans laquelie le menuisier 
fait entrer les languettes d^n panneau pour en 
vérifler Fépaisseur. 

— étym. Le même au masculm que molette 2, au 
féminin. 

f 2. MOLET (mo-lè), s. m. || 1° Nom d'une petite 
pinoette qui sert à Forfévre à tenir sa besogne. 
|| 2o Petite frange qui sert à garnir les meubles. 

— étym. Ital. moila, ressort, molle, pincettes; 
portug. mola; espagn. muelle, ressort, tenaille. 
Diez, remarquant que Fespagnol a molla, mio de 
pain et mollet, gras de Ia jambe, rattache tous ces 
mots au latin mollis, mou, Ílex:bl6; d'oü le sens de 
ressort, de pincelte, etc. 

f MOLETÉ (mo-le-té), s. m. Ornement imprime 
dans les pátes céramiques au moyen d^spèces de 
cacheis en métal ou de rouletUs ds même matière 
qu'on nomme molettes. 

— ÉTYM. Molette 2. 
f MOLETOIR (mo-le-toir), s. m. Instrument qui 

sert à polir les glaces. 
— étym. Molette 2. 
f MOLETS (mo-lè), s. m. Nom qu'on donne, en 

ce^taines parties de la Franco, à des gouffres de 
terre dans losquels un homme et un cheval seraient 
e.uglouti.o s'ilb n'étaient secourus promptement. 

— ÉTYM. On devrait Fécrire mollets; oar o'est 
Fadjectif mollet: terrain mollet, mou. 

-j- MOLETXAGE (mo-lè-ta-j'), s. m. Action d'ap- 
pliquer des ornements, avec une molette, sur une 
poterie encore molle. 

— étym. Molette 2. 
1. MOLETTE (rao-lè-F), s. f. Terme de vétéri- 

naire. Maladie particulière aux chevaux, oonsistant 
en une soríe d'hydropisie des oapsules synoviales 
qui environnent les tendons fléchisseurs du pied 
(synovite tendineuse chronique); on Fappelle alors 
molette simple, et, par abus, molette nerveuse; 
lorsqu'elle a son siége sur leurs parties latérales, 
on la nomme molette soufflée. 

— étym. Bien que cette tumeur soit molle, il ne 
parait pas que ce soit là qu'il faille chercher Féty- 
mologie; molette est dit ainsi par rapport à la 
forme (voy. molette 2). 

2. MOLETTE (mo-lè-F), s. f. || 1° Cône de marbre 
qui sert aux peintres à broyer les couleurs. || '('erme 
de pharmacie. Espèce de pilon cn pierre dure ou 
en veria, à surface large et plane, employé à broyer 
les corps sur le porpby\6. || 2o Morceau da grès, ou 
morceaux de faience réunis, ou même plomb en 
forme de cône servant à polir le marbre. || 3o In- 
strument garni de feutro qui sert à dégrossir et 
doucií les glaées. || 4o Petite pièce de bois sur la- 
quelie les lunetiers travaillent le verre des lunettes. 
|| 5o 11 se dit de poalies verticales sur lesquelles 
passentdes cordes destinées à soulever un fardeau. 
|| Terme de cordier. Poulie de bois, avec un fer 
recourbé, qui sert à retordre. j] 6° Petite roue ser- 
vant à graver les cylindres qu'on emploie dans la 
fabrieation des toiles imprimées. || 7o Terme de ma- 
rine. Petit oylindre armé d'un crochet oü Fon ac- 
croche le bout du fil de caret que Fon commence à 
fabriquer. || Petite fiche en bois avec laquelie on 
fixe le bout des planches d'un gabari. || 8o Outilqui 
sert à flxer des ornements sur une poterie encore 
molle. || 9o Molettes ou fraise, disque d^cier tour- 
nant, servant à transmettre sa forme sur des corps 
durs qu'il attaque en les râpant. || 10° Scie à molet- 
tes, sole circulaire mue par un mouvement de ro- 
tation. || 11° Terme dTiorticulture. Se dit d'un me- 
ion ou d'un concombro mal fait. Ce n'est qu'une 
molette. 

— hist. xvi°s. Quand je voulois broyer mes cou- 
leurs en hyver, je faisois chauffer la molette, et après 
Favoir poséo sur le marbre touto chaude.... pa- 
HSSY, 3B4, 

—étym. Diminutif du latin moía, mouledemoulin. 
Wall. rnouíète, morceau do marbre servant k broyer; 
génev. molette, pierre à aiguiser des faucheurs. 

3. MOLETTE (mo-lè-t'), s. f. |{ 1° Parne do Fé- 
peron, qui rst uno étoile de fer à huit ou dix 
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pointes, et qui sert à piquer les flanes du cheval. 
1 Fleurs en molette, disposition des pétales en 
forme de molette d^peron. On dit plus ordinaire- 
ment fleurs en rose ou en rosette. (| 2° Épi de poils 
au front du cheval, sui le pnitrail, sur les flanes, 
etc. qui se relève en queiques endroits sur le poil 
couohé. 1| 3° En terraes de blason, la pièce princi- 
pale de Féperon; elle est toute semblable à une 
étoile; toute la différence, o'est que la molette est 
peroée en rond dans le milieu, p. menestrier, 
Méthode du blason. De Villars porte d^zur à trois 
molettes .d'éperon d'or, au chef d'argent chargé 
d'un lion passant de gueules, id. ib. 

— hist. xiv0 3. Un autre chasuble, dalmatique et 
tunique de dyapre blanc àmollettes d'or, du cange, 
dyapre. || xv0 s Le chevalier s'armoit d'argent freté 
cFazur et á un chef d'azur à une molette d'argent 
au chef, fhoiss. m, iv, 12. 

— ÉTYM. La molette de Féperon a-t-elle été ainsi 
nommée, par une cotnparaison de forme, avec la 
molette qui sert à broyer? 

j" 4. MOLETTE (mo-lè-F), s. f. Oulil de jardinier 
appelé aussi tranche-gazon. 
| 5. MOLETTE (mo-lè-f), s. f. Terme de chasse. 

Se dit des tendons des épaules et des cuisses du 
cerf. 

f MOLETTER (mo-lè-té), v. a. Pratiquer sur les 
potteries Fopération du moletage. || Polir avec lo 
lustroir. 

— étym. Molette 2. 
f I. MOLIÈRE (mo-liè-r'), adj. f. Carrière mo- 

lière, carrière d'oú Fon tire les meulières. 
— Étym. Voy. meduèbe. 
f 2. MOLIErE (mo-liè-r'), s. f. Terre grasse et 

marécageuse. Vers 1666, ces marais n'étaient même 
encore qu'une terre mouvante et en molières aussi 
basses pour la plupart que le canal de la rivicre, 
robin, AVm. suV les marais de Cléville (Calvados), 
1781, p. 22. 

f MOLIMEN (mo-li-mèn'), s. m. Terme didac- 
tique. L'effort qu'exerce toute masse en mouve- 
ment. || Terme de médecine. Molimen hémorrha- 
gique, ensemble des phénomènes intérieurs qui ont 
lieu avant la manifeStation d'une hémorrbagie, 
tels que le flux hémorrhoidal, les règles, Fépistaxis. 

— étym. Lat. molimen, effort, de moliri, fairc 
effort, entasser, de même radical que moles, masse 
(voy. môle 2, et molécule). 

j MOLINIEN, IENNE (mo-li-niin, niè-n'), adj. 
Qui 1 le caractère du molinisme. Les propositions 
moliniennes qu'ils vous objectent, vous les avouez, 
mais vous dites que ce ne sont pas des hérésies, 
pasc. Erov. Lett. au P. Ánnat. 

MOLINISME (mo-li-ni-sm'), s. m. Opinion sur la 
grâce, d'après laquelie la grilce n'est point efficace 
par elle-même, mais est tantôt eflicace et lanlôt 
inefficace, selon que la volonté y coopère ou y ré- 
siste (comparez jansénisme et janséniste). 

— étym. Molina, jésuita espagnol, né en (636, 
mort en 1600. 

MOLINISTE (mo-li-ni-sf), s. m. et f. Celui, celle 
qui suit Fopinion de Molina sur la grâce. Les mo- 
linistes sont gens qui connaissent la vérité, mais 
qui ne la soutiennent qu'autant que leur intérôt s'y 
rencontre, mais hors de là ils Fabandonnent, pasc. 
Pens. xxv, 123, || Adjectivemeut. Les opinions 
molinistes. 

— ÉTYM. Voy. MOLINISME. 
f MOLINOSISME (mo-li-no-zi-sm'), s. m. Système 

mystiquequi fait consister toute verlu dans Fanéan- 
tissement absolu de la volonté et dans un abnndon 
complet à la grâce divine. Le molinosisme, qui sa 
confond avec le quiétisme, fut condamné à Romo 
en 1687, Par les chemins fleuris d'un charmant 
quiétisme Tout á coup Famenant au vrai mo- 
linosisme, 11 lui fera bientôt, aidé do Lucifer, Goú- 
ter en paradis les plaisirs de Fenfer, boil. Sat. x. 
|| 11 ne faut pas confondre cette doctrino avec Io 
molinisme. 

— ÉTYM. Molinos, prêtre espagnol, né en 1027, 
et mort en ioog dans les prisons do Finquisition â 
Rome. 

t MOLINOSISTE (mo-li-no-zi-sf), s. m. et f. 
Celui, celle qui adhère au molinosisme. || Adjecti- 
vement, Les opinions molinosistes. 

MOLLAU (moI-lâ),-s. m. Prètre musulman qui 
appelle, à certaines lieures, duhaut do la mosquée, 
les íidèles à la prière. Les voix perçanles des mol- 
lahs, qui annonçaient du haut des airs les heures 
de la nuit, behn. de st-p. Chaum. ind. 

— ÉTYM. Árabe, moulã, seigneur, maltre, titro 
d'honneur accordé, cbez íes Árabes et les Turca, 
aux ohçiks, aux jurjsconsultes, et en géniral à 
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tout homme recomtnandable par son savoir ou sa 
piété. « On a tort, dit Pihan, d'écrire mollah; la 
lettre h. ne peut que nuire à Texaclitude de la tran- 
scription frança ise, déjà défigurée par le redouble- 
ment de la consonne l. 

MOLLASSE (mo-la-s'), adj, 1| Io Qui est désa- 
gréablement mou au toucher. Une substance mol- 
lasse. {{ Qui est désagréablement mou sous la dent. 
Dans Tile de Sainte-Calherine, sur la cõte du Bré- 
sil, on trouve quelques potits boeufs dont la chair 
est mollasse et désagréable au goút; ce qui vient, 
ainsi que leur petite taille, du défaut et de Ia mau- 
vaise qualité de la nourriture, buff. Quadrup. t. vm, 
p. 96. || 2° Qui n'a pas assez de consistance, assez 
de corps, en parlant d'une étoffe. Je bouffe si peu 
par ma personne, qu'il faut que je bouffe par mes 
habits; Mlle d'AumaIe voudrait bien bouffer aussi, 
et n'avoir pas un taffetas mollasse, maintenon, 
cite dans le J. des Ílebaís, 20 janv. 1863. || 3o 11 se 
dit des personnes dont toutes les parties du corps 
sont dans un état de flaccidité et de relâchement. 

— HIST. xvi° s. 11 va trainant sa robbe par la 
place, En cheminant d'une allure mollace, amyot, 
Ale. 2. II est des viandes qui engendrent une 
chair mollace et demy pourrie, id. Comment dis- 
ceener le flatteur, 37. 

— ÉTYM Mol, aveo la désinence péjoralive asse; 
génev. mollache. 

j t. MOLLE (mo-l'),í. f. Botte d'osier fendu dont 
se servent les vanniers et lestonneliers. Presque tout 
Tosier que les vanniers emploient à Paris, vient de 
Champagne et d'Orléans, en paquets de quatre pieds 
de long qu'on appelle molles, Vict. des arts et mét. 
Yannier. Pour une voio de cinquanle-doux molles de 
cercles à muids, entrant par cou, est dú, 3 livre? 
tasous 6 deniers, Déclaration,'^ oct. t7)5, 'íarif. 

f 2. MOLLE (mol-f), s. f. Poisson de la Médi- 
lerranée (tanche de mer). 

MOLLEMENT (mo-le-man), adv. || l" D'une ma- 
nière molle. Étre assis mollement. J^tais couché 
mollement, Et contre mon ordinaire Je dormais 
tranquillement, la font. VAmour mouillé, Imit. 
d'Anacréon. Mollement couohés sur des carreaux 
de velours, entourés de rideaux de soie, qu'ils ou- 
vrdnt ou ferment à leurgré, ces superbes indo- 
lents... raynal, Hist. phil. ix, 19. Mais, oh ! que 
mollement reposera ma cendre.... a. chén. Élégies, 
ix. H 2" Avec un abandon gracieux. Se balancer 
mollement. || Fig. Avec un abandon moral. Ces 
femmes.... Dont 1'oeil rit mollement avec afféterie, 
régnier, Sat. ix. Me laisser [dit le sceptique] molle- 
ment conduire à la mort, dans 1'incertitude do Pé- 
ternité de ma condition future, pasc. Pensées, t. i, 
p. 299, éd. lahure. Pour ne jamais sortir de l'état 
oú vous êtes, vous n'avez qu'à suivre vos penchants, 
vous prêter à vous-même, vous laisser entralner 
mollement au courant, mass. Carême, Fausse con/. 
Et toi, qui mollement te livres Au doux sourire du 
bonheur, lamart. Médü. n, 15. || a" Sans grande vi- 
gueur. Ou'au resto les veneurs, allant sur leurs 
brisées, Ne forcent pas le cerf s'il est aux reposées; 
Quilsprennentconnaissanceet prossentmollement, 
Sans le donner aux chiens qu'à mon commande- 
ment, cobn. Clit. n, 6. Vante un baiser cueilli sur 
les lèvres d'lris, Qui mollement résiste.... boil. Arip. 
li. Ilsagisscnt mollement dans les choses qui sont 
de leur devoir, la bbuy. xi. I/armée du pape se 
conduit lâcbement, celle da Venise mollement, volt. 
Ann. Emp. Charles-Quint, 1526. Les personnes 
dont vous parlez le serviraienl peut-être, mais très- 
mollement, et les dèvots orieraiont et Temporto- 
raient, ij'alemü. Letl. à Vollaire, 18 juill. 1760. 
|| 4» D'une manière efféminée. Vivre mollement. 
Vers le milieu de Pautre síòcle, tout ne respirait 
que cet amour tendre et mollement passionné qui 
régnait dans la tragédie, saint-foix, Ess. Paris, 
(Euvr. t. m, p. 3«b, dans pouoens. Je n'aurai3 
point, en vers de delices trempés Et do Part des 
plaisirs mollement occupés.... a. ciién. Élégies,xi\. 

— HIST. xin* s. Tybert s^escuso molement, Que 
vers lui corpable [coupable] se sent, llen. 2201. Et 
te disrent que cil [le rói regnaut] iPavoit mestier à 
roi, et te prierent moult que tu lou fusses; et tu lor 
respondies molement, et deis que tu no lou pooies 
estre tant com li róis Moines vesquist; oinsinc fain- 
sis [tu. feignis] ta parole, Merlin, f» 39, reclo. 
|| xiv" s. Qu'il ne feroient nulle chose pereceuse- 
ment ne mollement, bercheure, fu 37, verso. Et 
donques appartient il proceder molement aveuc telle 
gent,etleur fere guerre pardilacionsVm. f° ir,verso. 
11 xv" s. Et disoit que Jean Lyon s'acquittoit trop 
mollement en celle besogne, froiss. 11,11,62. || xyi" s. 
Afin qu'il coucbast plus mollement, amyot. Ale. 27. 

— ÉTYM. Molle, et le sufílxe ment; provenç. mo- 
íomen; espagn. muellernenle; ital. tnollemenle. 

MOLLESSE (mo-lè-s'), s. f. || 1° Qualité de ce qui 
est mou. La mollesse et la dureté des corps. La 
mollesse des chairs est Pindice d^ne mauvaise 
constitution. La lerre est partout, et jusqu'à des 
profondeurs considérables, composée de couches 
parallèles et de matières qui ont été autrefois dans 
un état de mollesse, buff. Ilist. nat. Preuv. théor. 
terre, (Euvr. t. n, p. 25. () 2° En parlant du climat, 
température douce et molle. La mollesse de ce cli- 
mat. |1 3° En parlant de Ia complexion, du tempé- 
rament des personnes, défaut de resistance. J'ai vu 
Sous un faste imposant des corps dont la mollesse 
Faisait mentir le fer qui chargeait leur faiblesse, 
c. delav. Paria, 1, 1.1| 4° II se dit de la pronon- 
ciation, de Particuíation de certaines lettres. Toutes 
les fois qu'il Upy a point d'í devant les U, la pro- 
nonciation ne prend point cette mollesse [Parti- 
cuíation des II mouilléesl, le Théâtre de P. Com. 
Préface, edit. de 1682. HDouceur, en parlant d'une 
langue, non sans une sorte de faiblesse. Lorsque son 
sujet demande de 1'élévation, on est étonné com- 
ment Ia mollesse de la langue italienne prend un 
nouveau caractère dans ses mains [du Tasse] et se 
change en majesté et en force, volt. Ess. poés. 
ipiq. ch. 7. || 5° En littérature, douceur de pensées 
et de style, accompagnée d'un certain abandon gra- 
cieux. On reeonnait dansRacinefen uno scéne ana- 
logue à celle de Corneille] la même idée, les mêmes 
nuances que dans Corneille; mais aveo cette dou- 
ceur, cette mollesse, cette sensibilité, et cet heureux 
cboix des mots qui portent 1'attendrissement dans 
1'âme, volt. Comm. Com. liem. Pertharile, 11, 5. 
|| II se dit de la danse dans le même sens. Le ca- 
ractère de Ia musique était exprimé tour à tour 
par U précision et la mollesse des mouvements, 
stael, Corinne, vi, i.||60 En temes de peinture 
et de sculpture, la mollesse des chairs, Pimitation 
vraie de la ílexibilité, de la souplesse des chairs. 
|| La mollesse du pinceau, le défaut de fermeté 
dans le maniement du pinceau. Cela est d'une né- 
gligence, d'une mollesse de pinceau, d'une paresse 
de té te qui fait pitié, dider. Salon de 1767, (Euvr. 
t. xiv, p, 371, dans podgens. || II se dit du style 
dans un sens analogue. Que prétend la faiblesse 
gtudiée de ce langage forcé fies paraphrases de 
PÉcriture sainte], cetto violente expression qui met 
les lecteurs à la torture, pour ne produire que de 
la mollesse et de Pafféterie? balz, Socrale chrét. 
disc. 7. || 7° Fig. Manque de vigueur et de fermeté 
dans le caractère, dans la conduite. Cette indigne 
mollesse et ces lAches défenses Sont des punitions 
qu'altirent mes offenses, corn. Poly. u, 6. N'avez- 
vous point de honte avec votre mollesse? Et se 
peut-il qu'un homme ait assez de faiblesse Pour 
laisser à sa f?mme un pouvoir absolu ? mol. 
Femmes sou. 11, 9. II ne faut point manquer à de 
telles grâces [1'action de Dieu sur Pàme], ni les 
recevoir avec mollesse, boss. Arme de Gons. 
Si son áme vaincue avait quelque mollesse, Mou 
devoir et ma foi soutiendraient sa faiblesse, 
volt. Orphel. iv, 4. Ce fut surtout de cette mol- 
lesse de conscience que me guérit mon nou- 
vel état, marmontel, Mém. x. ||11 se dit aussi au 
pluriel, en ce sens. Heureux pourtant et favorisé jus- 
qu'à la fin, puisqu'il lui fut donné [à Bernis] par 
ses derniers sacrifices, de pouvoir raoheter et ex- 
pier cn quelque sorte les mollesses de ses débuts, 
ste-beuve, Causeries, 11 avr. 1863. || Excèsd'indul- 
gence. Est-ce que vous voulez qu'un père ait la 
mollesse De ne savoir pas faire obéir la jeunesse ? 
mol. Éc.des f. v, 7. Nous ne lui saurons jamais gré 
de sa complaisance.... nous aimerons toujours 
mieux après tout sa dureté même que sa mollesse, 
bourdal. Carême, 1, Jugem. dern. 248. || 8' Dé- 
licatesso d'une vie efféminée, moeurs elfémi- 
nées. Dos plaisirs criminels les damuables mol- 
lesses-, corn. Imit. 1, 1. Comme il ne perdit pas ses 
jeunes années dans la mollesse et la volupté, il n'a 
pas été contraint de passer les derniôres dans Poisi- 
vetó et dans la faiblesse, fléch. Turenne Deux 
imprudentes princesses Qui passaient tous les jours 
dans de vaines mollesses, perrault, Contes, VAdroite 
princesse. Un roi déjà vaincu par sa propre mollesse, 
rac. Alex. 11, 2. II s'endort, il 3'éveille au son des 
instruments, Son cceur nage dans la mollesse, m. 
Eslh. 11, 9. Les grands qui vivent dans la mollesse, 
fén. Tã. xm. Ce faste, ces mollesses, ces soupçons, 
ces cruautés, ces colores, ces emportements furieux 
contre tos amis, in. Üial. des morls, 1, 24. Philippe, 
déjà vieux, raffine sur la proprelé et sur la mollesse' 
la biiuy. xi. L'oxpérioiice confirme-que Ia mollesse 

ou 1'indulgence pour soi et Ia dureté pour les au- 
tres n'est qu'un seul et même vice, in. iv. La déli- 
catesse et la mollesse étaientportées si loin [àSyba- 
ris], qu'on écartait sévèrement de la ville tous les 
ouvriers qui faisaient trop de bruit en travaillant, 
rollin, Hist.. anc. (Euvr. t. 111, p. 476, dans pod- 
gens. 11 fut élevé comme la plupart des Parisiens, 
avec trop de mollesse, d'olivet, Hist. Acad. t. 11. 
p. 175, dans pougens. EUe n'a point trouvé la 
pompe et la mollesse Dont la cour des Tarquins 
enivra sa jeunesse, volt. Urutus, I, 2 La mol- 
lesse est douce et sa suite est cruelle, id. Zaire, 1, 
2 Qui, passant du carnage aux bras de la mol- 
lesse.... in. Triumv. v, 2. Ces moments dangereux 
perdus dans la mollesse, id. Henr. x. || Sorte de déité 
que crée la poésie. L'air qui gémit du cri de 
Phorrible déesse [Ia Discorde], Va jusque dans CI- 
teaux réveiller ia Mollesse; C'est là qu'en un dor- 
toir elle fait son séjour; Les plaisirs nonchalants 
folàtrent à Pertour: L^n pétrit dans un coin Pem- 
bonpoint des chanoines; L'autre broie en riant le 
vermillon des moines, boil. Lulr. 11. 

— HIST. xn" s. Parroide destrenzon [eífortj la- 
veir tot ce que de molece naist en la pense [pensce], 
Job, p. 449, ||xni" s. Quant Salhedin vit et pierchut 
sa. moleche et sa nicheté, si li manda par plusieurs 
fois bataille, Chr, dellains, B. || xvi" s. La mollice de 
la soye, rab. Garg. 1, 13. LTm sent une mollesse et 
inondation à 1'endroit de la dite contusion, paré, 
viu, 6. 

— ÉTYM. Prov. mollexa, molexa; port. mollexa; 
ital. mollexsa; du lat. mollitia, de mollis, mou. • 

1. MOLLET, ETTE (mo-lè, lè-t'), adj. || 1° Un peu 
mou. |i Familièrement. Avoir les pieds mollets, se 
dit d'une personne qui marche encore avec peine 
après uneattaque de goutte. || 2° Qui a une mollesse 
agréable au toucher. II [le chat] cherohe les raeu- 
bles les plus mollets pour s'y reposer, buff. Mor- 
ceaux choisis, p. 133. Matières qui rendent le nid 
plus impénétrable au dehors et tout à la fois plus 
mollet au dedans, id. Oiseaux, t. v, p. 3B3. Un lit 
mollet oü l'on s'ensevelit dans la plume, J. J. eouss. 
Ém. 11. || Pain mollet, sorte de petit pain blanc qui 
est léger et délicat. || CEufs mollets, ou oeufs à ta 
coque, oeufs cuits de manière que le blanc et lejaune 
restent liquides. 

— HIST. xiv" s. Ou'iI [le blessé] ait -son lit qui 
soit molet, aflin que le membre ne suetfre point de 
labour, laiífranc, f" 5, verso. Se leur ny n'est bien 
molet, Ménagier, m, 2. IIxví" s. Ne romps Tceuf 
mollet avant que ton pain soit prest, génin, Ií«- 
créat. t. 11, p. 245. 

— ÉTYM. Diminutif de mol, mou; provenç. mo- 
lel; cat. mollet. 

2. MOLLET (mo-lè; le t ne se lie pas; au pluriel, 
Ts se lie: des mo-lè-z épais; mollets rime avec traits, 
succès, paix, etc.), s. m. Saillie que forment à la 
partie postérieure de la jambe les muscles ju- 
meaux et soléaire, dite aussi le gras de Ia jambe. 
Le mollet de la jambe, ou, simplement, le mollet. 
|| Faux mollet, pièce rembourrée qu'on place à la 
parlic postérieure de Ia jambe pour suppléer à un 
mollet insufnsant. 

— HIST. xvr s. Le mollet [lobule de Toreille] oü 
on pend volontiers les bagues, est nommé des an- 
ciens fibra, et le dessus pinna, paré, iv, io. Un 
muscle situé à la ligne vitale, nommée flienar ou 
molet servant au poulce, id. iv, 42. Le gros tendon 
fait de trois muscles du mollet da la jambe, loquei 
s'insere au talon, id. viu, 37. 

— ÉTYM. Mol, parce que cette partie est molle 
au toucher. 

f 3. MOLLET (mo-lè), s. m. Mollet dTnde ou du 
Pérou, la térébenthine à petites feuilles du Pérou. 

MOLLETON (mo-le-ton), s. m. || 1° Êtoffe de laine, 
de coton ou de soie, tirée à poil, d'un seul côté ou 
des deux côtés, douce, chaude et mollette. Molle- 
tons mouchetés non croisés, molletons à deux faces 
dils calmouchs, Tahl. unnexé aux le{t. pat. du 
22 juill. 1780. || 2° Terme de peintre en bâtiment. 
Blanc d Espagne. |1 3r Nom d^un oiseau de mer, de 
la forme d un po.ií canard, dont le plumage tire 
sur le noir. 

ÉTYM. Dérivé de mollet 1; génev. mouleton. 
^ t MOLLETONNEDX, EUSE (mo-le-to-neú, neü- 

z')> f dj. Qui est de Ia nature dü molleton. Êtoffe 
molle. tonneuse. 

t MpLUFlCATIF, IVE (mol-Ii-fi-ba-tif, ti-v"), 
adj. Qui a la vertu de molliíier. 

— HIST. xvi" s. Des medicamens chauds, mollm- 
catifs et aUractiPS, paré, v, =». ■ 

— ÉTYM. Provenç. mol/i/icatiu; ita'. molhp ' 
du lat. mollificare, mollifior. 
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t MOLLIFICATION (mol-li-fi-ka-sion), s. f. Ao- 
tion de mollifier. 

— HIST. xvie s. Paralysie ou resolution est une 
relaxation ou mollification des nerfs, aveo.... pahé, 
VII, 12. 

— 1ÍTYM. Mollifier; provenç. molhficacio; esp. 
mollificacÁon; ital. mollifieazione. 

MOLL1FIÉ, ÉE (mol-li-fl-é, ée), pari. passd de 
mollifier. One tumeur raollifiée. 

MOLLIFIER (mol-li-fi-é), je mollifiais, nous mol- 
lifiions, vous mollifiiez; pue je mollifie, Que nous 
mollifiions, que vous mollifiiez, v. a. Terme de mé- 
deoine peu usité. Rendre mou et fluide. Mollifier un 
abcès. Mollifier les iiumeurs. 
 His r. xvie s. N'est-il moyen de te mollifier Par 

tel façon que grace en fust acquise 1 j. mahot, v, 
272. Une humidilé glaireuse et superllue qui 
Pabreuve et mollifie [un'ligament], pabé, xiv, 41. 

— étym. Provenç. moliificar; esp. molifícar; 
ital. mollificare; du lat. moüis, mou, et facere, 
faire. 

MOLLIR (mo-lir), v. n. || Io Devenir mou. Ces 
fruits commencent à mollir. || 2o Manquer de force, 
faiblir, fléchir. Ce cheval n'ira pas jusqu'au bout de 
la course, il commence à mollii. Prêts à les re- 
pousser, les plus hardis mollissent, boil. Épitre xn. 
Le livre [un Ouinault lancé contre ie chanoine 
Évrard] sans vigueur mollit contre sa tête, id. Lutr. 
v. Leur courage mollit dans cet éloignement de 
leur patrie, baynal, Ilist. phil. viu, 35. || Terme de 
manége. Se dit d'un cheval dontla jambe est faible 
et qui bronche souvent.J|30 Terme de marine. Le 
vent mollit lorsquTl tombe ou diminue de force ; on 
le dit aussi d'une grosse mer.|| Mollir se dit de 
l'état de la nage ou vogue, quand clle est moins 
énergique. || 4" Fig. Céder trop facilement, ne pas 
garder de fermeté. Je ne compatis point A qui dit 
des sornettes. Et dans 1'ocoasion mollit comme vous 
faites, mol. Tarl. n, 3. Cest à moi à nThumilier, 
mais non pas à mollir, boss. LM, quiét. 30. Nous 
verrons que M. Dupin ne fait que mollir en faveur 
de Nestoriusetdissimulerseserreurs, id. liem.hisl. 
Cone. ii, 6. Si c'était un homme capable de mollir 
quelquefois sur Tarticle du devoir.... HOURDAL.Pení. 
1.1, p. 407. Persuadé que, si dans les commencements 
il mollissait en la moindre chose, toutle monde lui 
tomberait sur les bras, rollin, Ilist. anc. (Euvr. 
t. vi, p. 174, dans pougf.ns. Maintenant qu'il [le 
P. de la Tour] était à la tête du parti [jansénistej, 
tout était perdu,s'il mollissait, st-sim. 164, 33. 
Quand Tesprit humain s'est emporlé longtemps 
aux dernières fureurs, il mollit vers' la patience et 
1'indifférence; on le voit dans chaque particulier 
et dans les nations entières, volt. Maeurs, tas. 11 
mollissait contre ma résistance, i. J. nouss. Iltl. vi, 
3. D'autres amis plus fermes, plus jaloux de mon 
lionneur philosophique, nTexhortaientà ne pas mol- 
lir, marmontel, Mém. vm.1| 5° V.a. Termedemarine. 
Diminuer la raideur d'un câble ou d'une manceu- 
vre quelconque, en la faisant filer. (| Mollir la barro 
du gouvernail, la rapprocher de Taxe du bàtiment. 

— HIST. xvp s. Un mesme soleil mollit la cire et 
endurcit la fange, yver, p. 022. 

— ÉTYM. Génev. mouler, se comportei- lâchement, 
caponner; du lat. moüire, rendre mou, de mollis, 
mou. 

j- MOLHÜSCÜLE (mol-li-u-sku-T), adj. Terme 
dTiistoire nalurelle. Qui est un peu mou. 

— ÉTYM. Lat. molliusculus, diminutif de mollis, 
mou. 

■(■ MOLLIJSCÜM (mol-lu-skom'), s. m. Terme de 
médecine. Nom donné à des tumeurs qui peuvent 
se résorber sans ulcération, mais qui plus souvent 
s'ulcèrent. 

— étym. Lat. molluscum, noeud de Térable, ap- 
pliqué à ce genre de tumeur. 

MOLLUSQÜE (mo-lu-sk'), s. m. Terme de zoolo- 
gie. Nom d'animaux sans vertèbres qui forment le 
troisième embranchement du règne animal. Les 
mollusques sont divisés en six classes : les céphalo- 
podes, les stéropodes, les gastéropodes, les acé- 
phales,les brachiopodes et les cirrhopodes. 

— ÉTYM. Lat. mollusca, noix dont Técorce est fort 
tendrê; mot qui a donné Pidée de ia dénomination 
de ces animaux mous. 

j MOLO (mo-lo), s. m. Première huile qui sort 
des peaux en apprêt. 

■j MOLOCU (mo-lok'), s. m. || l" Dieu des Ammo- 
nites, célebre dans TÉcriture par le culle cruel qu^n 
lui rendait en faisant passer des enfants au travers 
du feu. Célaient des peuples infidèles qui les habi- 
taient [les contrées syriennes]; c^tait le Phénicien, 
sacrificateur homicide à Moloch, qui rassemblait 

dans ses rnurs lesrichesses de tons les climats, vol- 
ney, liuines, 2. || Selon les démonographes, prince 
du pays des larmes, membre du conseil infernal, 
collin de plancy, Dicl. infernal. H 2° Terme d'alchi- 
mie. Vase de plomb à travors lequel on faisait cou- 
ler du mercuro que Ton voulait chauffer. 

— ÉTYM. Mot phénicien signifiant celui qui règne; 
le raême que ITióbreu melk; arabe, malek, chef. 

f MOLOQHITE (mo-lo-ki-f), s. m. Pierre pré- 
cieuse opaque et de couleurdes feuilles de la mauve, 
dont les anciens faisaient une espèce d'amulette. 

— ÉTYM. Moko/írriÇ, de [j.o).ó)nn, mauve. 
f MOLOSSE (mo-lo-s'), s. m. || Io Terme de mé- 

trique ancienne. Pied composé de trois longues. 
|| 2° Espèce de chien que les anciens employaientà 
la chasse et à Ia garde des troupeaux; on le dit en- 
core poétiquement d'un chien de garde. Un mo- 
losse Trois pasteurs, enfants de cette terre, Le 
suivaient, acoourus aux abois turbulents Des mo- 
losses, gardiens de leurs troupeaux bêlants, A. chén. 
Idylles, VAveugle. || 3o Genre de chauves-souris 
d'Ainérique. 

— ÉTYM. Molosse, nom d'un peuple de la Thrace, 
pays célebre par sa race de ohiens. 

f MOLOSSIQÜE (mo-lo-ssi-k'), adj. m. Se dit 
d^n vers grec ou latin dont tous les pieds sont des 
molosses. 

f MOLUCELLE (mo-lu-sè-T), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes labiées. 

MOLY (mo-li), í. m. Plante dont parle Homère, 
et à laqueile il attribue des vertus merveilleuses. 

— ÉTYM. MóW.o. 
f MOLYBDATE (mo-li-bda-t'), s. m. Terme do 

chimie. Nom générique des seis neutres formés par 
Tunion de Tacide molybdique avec les bases. 

j- MOLYBDATÉ, ÉE (mo-li-bda-lé, tée), adj.Termo 
de minéralogie. Qui est converti en molybdate. 

MOLYBDÈNE (mo-li-bdè-n'), s. m. Métal décou- 
vert en t782 par Hielm; il est solide, blanc comme 
Targent mat, malléable, presque infusible. || Moly- 
bdène a été du íéminin conformément à Tétymolo- 
gie. On trouvera quelque part, dans les montagnes 
de Cbamouui, de la vraie molybdène, produetion 
très-rare, que 1'immortel Bergmann a bien distin- 
guée de la plombagine ou mine de plomb commun, 
saussuhe, Voy. Alpes, t. m, p. 172, dans pou- 
GENS. 

— ÉTYM. MokúêSaiva, veiue d'argent mêlée de 
plomb, de [xóXuêòo?, plomb. 

f MOLYBDÉNITE, (mo-li-bdé-ni-t'), s. É Terme 
de minéralogie. Sulfure de molybdène natif. 

f MOLYBDEUX (mo-li-bdeü), adj. m. Terme de 
chimie. Oxyde molybdeux, qui est le premiei-,de- 
gré d'oxydation du molybdène. || Se dit aussi des 
sois dans lasqueis entre cet oxyde. Les seis mo- 
lybdeux. 

f MOLYBDICO - AMMONIQDE {mo-li-bdi-ko- 
a-mmo-ni-k'), adj. m. Terme de chimie. Sei molyb- 
dico-ammonique, sei molybdique qui est uni à 
un sei ammonique. || On dit semblablement molyb- 
dico-potassique, molybdico-sodique, etc. 

j- MOLYBDIDES (rao-li-bdi-d'), s. m. pí. Terme 
de minéralogie. Famille de minérauxqui comprend 
le molybdène et ses combinaisons. 

f I. MOLYBDIQUE (mo-li-bdi-k'), adj. m. Terme 
de chimie. Acide molybdique, acide du molybdène, 
qui fut découvert par Scheele. 

— ÉTYM. Molybdène. 
f 2. MOLYBDIQUE (mo-li-bdi-k'), adj. Terme de 

médecine. Se dit quelquefois pour saturnin. Les 
maladies molybdiques, les maladies causées par le 
plomb. Colique molybdique. 

— ÉTYM. MóXuêòo;, plomb. 
f M0LYBD1TE (mo-li-bdi-f), s. f. Terme de mi- 

néralogie. Pierre qui contiout des particules de 
plomb. 

— ÉTYM. MóXuêòo;, plomb, ot la finale chimique 

f MOLYBDOlDE (mo-li-bdo-i-d'), s. (. Terme de 
minéralogie. Espèce de mine de plomb. 

— ÉTYM. MoÀuSSoç, plomb, et elSoç, forme. 
f MOLYBDOSO-AMMONIQUE (mo-li-bdo-zo- 

a-mmo-ni-k'), adj. m. Terme do chimie. Sei moly- 
bdoso-ammonique, sei molybdeux qui est uni á un 
sei ammoniaque. || On dit semblablement molybdo- 
so-polassique, molybdoso-sodique, etc. 

t MOMASSER (mo-ma-sé), v. a. Cq mot est sy- 
nonyme d'éhourgeonner; on momasso, dès que les 
bourgeons ont acquis une certaine longueur, gen- 
lis, Maison rust. t. iii,p-287. ||Ce mot n'est plus en 
usage. ; 

f M()ME (mô-m'), s. m. Terme populaire. Ga- 
min, petit enfant. 

— HIST. xvi" s. Or cessent donques les moraes Do 
mordre lesescripts miens, PuisquTls sont freres des 
tiens, du bellay, ii, 49, verso. 

— ÉTYM. Dans Texemple de du Bellay, môme pa- 
rait signifier moqueur et se rattacher à momerie. 
Cest à ce mot aussi que probablement se ratlacbe 
môme, terme populaire. 

1. MOMENT (mo-man), s.m. || 1° Partie petite, 
mais indéterminée, du temps. Un momenl donne 
au sort des visages divers, corn. Cid, i, I. Un mo- 
raent Ta fait naítre, un moment va Téteindre, id. 
ib. u, 3. Un moment est bien long à qui ne sait 
pas feindre, id. Théod. m, B....Est-il aucun moment 
Qui vous puisse assurer d'un second seulement? 
lafont. Faòi.xi, 8, Est-ilmort surlechamp?n'a-t-il 
pis euunseulmoment?sév. 148. Si Tonavaità trai- 
ter quelque grande affaire avec ce prince, on eút 
pu choisir de ces moments ou tout était en feu 
autour de lui, boss. Louis de Bourbon. Quand je 
vois, dans une vie si réglée, tant dTieures et tant 
de moments comptés et alloués pour Téternité, 
id. Yol. de Monlerby. Tout ce qui est sujet à 
finir s'efface nécessairement au dernier moment, 
lu. ib. Vous avez perdu ces heureux moments oü 
vous jouissiez des tendresses d'une mère... id. 
Ann. de Gonz. Quelle santé nous couvrait la 
mort que la reine portait dans sou sein?.... tout 
d'un coup on voit arriver le moment fatal oü la 
terre n'a plus rien pour elle que des pleurs, id. 
Mar.-Thér. Tout à coup on se trouve plongé dans 
1'abime, sans avoir pu remarquer le fatal moment 
d"un insensible déclin, id. Le Tellier. Quelle dureté 
est semblable à la nôtre, si un acoident si étrange 
[la mort de la duebesse d'Orléansl.... ne fait que 
nous étourdir pour quelques moments? boss. Dwc/i. 
d'Orl. Fallut-il essuyer à sa porte de mauvaises 
beures. pour attendre un do ses moments com- 
modes? fléch. Lamoignon. Elle remit son àme 
entre les mains de celui qui Tavait créée; mo- 
ment fatal pour tant de pauvres dont elle était 
la mère et Ia protectrice! moment heureux pour 
elle, qui entraiten possessiondo Téternité! moment 
triste mais utile pour nous, si nous apprenons à 
vivre et mourir comme elle! id. Aiguillon. Hàtons- 
nous, le temps fuit et nous traine après soi; Le mo- 
ment oú je parle est déjà loin de moi, boil, EpUre 
m. Mais le barbier, qui tient les moments pré- 
cieux, in. Lulr. m. Vous voulez qu'un roi meure, 
et pour son châtiment Vous ne donnez qu'un jour, 
qu'une heure, qu'un moment, rac. Androm. iv, 3. 
Et que le doux moment de ma félioité Soit Io mo- 
ment heureux de votre liberté, rac. Iphiy. m, 4. 
Les moments me sont cbers; écoutez-moi, Thésée, 
id. Bhèdre, v, 7. II n^ avait pas un seul moment à 
perdre, fén. Tél. vu. Une lui laisse aucun moment 
pour se rassurer, id. ib. xvi. L'ouvrage de la con- 
version n'est pas Touvrage d'un moment, mass 
Carême, Inconst. Ce serait une grande douceur 
pour moi si je pouvais aider à votre consolation, ot 
nTentretenir avec vous librement dans ces moments 
si courts qui nous restent, et qui nè sont suivis 
d'aucuns moments, volt. Lett. Mine du Dcffant 
3 mars I7B4. Nous ne vivons que deux momeiits' 
Ou'il en soit un pour la sagesse, ]D. Letlres en vers 
et en prose, 74. Par vous oh jouit, Au moment 
qui passe et qui fuit, Du moment qui ii'est pas en- 
core, id. Pandore, acte v. ||Le moment de, avec 
un infinitil, un temps très-court pour.... Jo nous 
que le moment de faire [à Mmo de Maintenon] un 
geste de remerciement et de reconnaissance, sév. 
28 févr. J 689. || Familièrement, un moment de temps 
se dit pour un moment. II roviendra lei le plus tôt 
qu'il pourra, sans y perdre un moment de temps, 
sév. 28 juil. IüKo. || N'avoir pas un moment à soi, 
avoir tout son temps pris par les occupalions, par 
les plaisirs. On n'a pas un moment, cela uTécliauífc, 
sév. 507. |) Les derniers moments, le peu do temps 
qui reste à un homme qui va perdre la vie. |{ l'ar 
exlension. Ainsi de tous côtés la maltresse du 
monde, Assiégée au dehors, embrasée au dodans, 
Est cent fois en un jour à ses derniers moments, 
volt. Bomesauv. v, 2. jl Familièrement et par cllipse. 
Un moment, c'est-à-dire attendezun moment. Un mo- 
ment, j'ai à vous parler. Debout, dit TAvarice, il est 
temps de mareber.—Hé! laisse-moi. — Debout.—Un 
momenl. — Tu répliques I boil. Sat. viu. || Complor 
les moments, s'impatienter beaucoup. Pinutio 
compiait les moments de la nuit, la font. Bere. 
II2° Temps qui convient, opportunité, occasion. 
On prénd le moment d'entredeux nuages, sév. 435. 
Si la reine en eüt été crue... on eút marche droil 
à Londres... et cette campagne eút fini la guerre; 
mais le moment fut manqué, boss. Reine d'Anglet. 
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Le prince saura profiter de tous les moments, boss. 
Louis de Bourbon. Ces rapides moments d'oü 
dépendent les victoires, id. ib. Ce jeune liomme 
appelé par Jésus-Christ manqua son moment, 
mass. Panég. Ste Magd. On part àson moment, 
on s'arrête à sa volonté, j. j. rouss. Ém. v. || Un 
bon moment, un inslant favorable pour faire ce 
qa'on désire. Choisir, prendre les bons moments. 
Quand ils sont prèsd'unbon moment, Uinconstante 
[Ia fortune] aussitôt échappo à leur désirs, la font. 
Fabl. vii, (2. || En un sens contraire, un mauvais 
moment. |{ Avoir de bons moments, se dit d'une 
personne dont Tesprit est égaré, mais qui a quel- 
ques bons intervalles, ou d'une personne d'humeur 
fâcheuse qui a des intervalles oi elle est de bonne 
humeur. Elle a quelquefois de bons moments, mais 
cela ne dure pas, reonaro, Retour imprévu, sc. 18. 
|| Un bon moment, un mauvais moment, se disenten- 
core d'unecspèce dMnspiration subite et passagère 
pour faire lo bien ou pour faire le mal. || 3o Conjonc- 
ture. Depuis co malheureux moment tout alia en dé- 
cadence, boss. Reine d'Anglel. j] ^Un moment, pris 
adverliialement, pendant un seul moment. Nos deux 
époux, à ce que dit l'liisloire, Sans disputer n'é- 
taient pas un moment, la font. Belph. Hélas! nous 
ne pouvons un moment arrêter les yeux sur la gloire 
do cette princesse, sans que la mort... boss, Duch. 
d'Orl. Albine, il ne faut pas s'éloigner un moment, 
rac. Brit. i, t. || 5° Dans un moment, après un 
moment. Je feraí cela dans un moment. [| Dans un 
moment,bientôt, dans très-peu de temps. Je suis, 
je serai à vous dans un moment. Je suis de retour 
dans un moment, mol. Mar. forcé, t. Cela est fait 
dans un moment, eév. 42. Quand ils verront que 
dans un moment leur gloire passera à leur nom, 
leurs titres à leurs tomboaux, leurs biens à des in- 
grats, boss. DiicJi. d'Orl. Surpris, n'en doulez pas, 
de mon retardement, Lui-mcme il nous viendra 
chercher dans nn momení, rac. Iphig. m, 7. 
|| En un moment, dans Tespace d^n moment. Et le 
drôle eul lappé le tout on un moment, la font. Fabl. 
i, 16. Ilparaiten un moment comme un éclair dans 
les pays lesplus éloignés, boss. Louis de Bourbon. 
Avec quelle vivacité il se met dans Fesprit en un 
moment les temps, les lieux, les personnes! id. 
ib. |i 6" Dans le moment, bientôt, dans très-peu 
de temps. Je reviens dans le moment. || Dans le 
moment, exprime aussi un temps relatif, le temps 
dont il s'agit. II croyait me prendre au dépourvu; 
mais, dans le moment, je me rappelai tout ce qui 
avait eu lieu, et je lui répondis en conséquence. 
|| 7» A ce moment, alors. La dernière fois que vous 
vlntesà Paris, il me fut impossible d'aller vous voir; 
à ce moment, j'étai3 retenu dans mon lit par la 
fièvre. A ce moment, il [le prince mourant] étend ses 
soins jusqu'aux raoindres de ses domestiques, boss. 
Louis de Bourb. H 8° A tout moment, à tous moments, 
continuellement, sans cesse. II tombe tout à coup 
dans ces ennuyeuses douleurs oü l'on souffresans 
secours et sans intervalle ; la respiralion, qui nous 
faitvivre, le fait mourirà tous moments, fléch. Buc 
de Mont. Hélas! l'état horrible oú le ciei me roffnt 
Rcvient à tout moment effrayer mon esprit, rac. 
Ath. i, 2. Mais ne voyais-tu pas dansmes empotte- 
ments Que mes voeux démentaient ma bouche a 
tous moments? id. Andr. v, 3. J'ai besoin à tout 
moment d'oublier que je 1'éooute, marivaux, 
Jevx de 1'amour et du has. li, 0. H On dit dans lo 
mème sens : à cbaque moment. On 1'éveilleà chaque 
moment; car il tenait pour maxime qu'un habile 
capitaine peut bien être vaincu, mais qu'il ne lui 
est paspermis d'ôtre surpris, boss. Louis de Bour- 
bon. [i 9° De moments en moments, sans intervalle, 
continuellement. De moments en moments votre 
garde s"écoule, corn. Nicom. v, 6. Tandis que des 
soldats de moments cn moments, Vont arracher 
pour lui [Néron] des a[)plaudissements, bac. /Jríí. 
iv 4. || II signifie aussi, dans le plus prochain in- 
tervalle de temps. Dos vaisseaux dans Ostie armés 
en dilmence Prêts àquitter le port de moments cn 
moments, rac. Bérén. i, 3.||10° D'un moment à 
1'autre dans le plus prochain intervalle de temps. 
Mademoiselle, vous direz qu'on n'ôtc pas mes che- 
vaux parce que je peux sortir d' u n moment à 1'autre, 
genlIs Thédl. d'éduc. la Tendressc matern. sc. 4. 
|| 11° Ence moment, présentement,àl'heurequ'il est. 
Uevenez ma voir demain; je suis trop occupé en cc 
moment pour vous recevoir. || 12° Au moment de, 
loc. prépos. Sur le point de. Tu vis en fremissant 
ce (jvrun tel caractcre Fut au moment d Q^er a la 
murt de mon frò.re, M. J. ciién. Gracqucs, i, 4. 
II 13° Dès ce moment, de ce moment, depuis ce 
moment. Soycz reine, dit-il, et Aès ce moment 

mème De sa main sur mon front posa le diadème, 
rac. Esth. i, l.||140 Au moment oú, au moment 
que, dans le moment oú, dans le moment que, loc. 
conjonct. Lorsque. Au moment oú il arrivera, j'irai 
le voir. Au moment que je lui ai présenté ma face 
réjouie, elles'est bien doutéede mon dessein, sév.3 17. 
Au moment que j'ouvre la bouche pour célébrer la 
gloire immortelle de Louis de Bourbon, prince de 
Condé, je me sens également confondu.... boss. 
Louis de Bourbon. Tbéodose, enebainé par Léonoe, 
au moment qu'il allail faire égorger les citoyens, 
volt. Sloeurs, 28. Examinez-le au moment qu'il ar- 
rive à Paris, J. J. rouss. Ém. iv. || 15° Du moment 
que, loc. conj. Dès que, depuis que. Du moment 
que je Pai connu, je Pai aimé, || Du moment que, 
puisque. Du moment que votre père y consent, je 
n'ai plus rien à dire. || 18" Depuis le moment que, 
depuis que. Mais depuis le moment que cette fréné- 
sie [faire des vers] De ses noires vapeurs troubla 
ma fantaisie.... boil. Sat. n. 

— SYN. moment, instant. Etymologiquement, 
Pinstant est ce qui se tient sur nous, un point pré- 
sent et très-oourt dans la durée. Moment signifie 
mouvemont; appliqué au temps, c'est la durée d'un 
petit mouvement. Dans Tusage, moment est plus 
indéterminé; il comporte un intervalle plus longou 
moins précisément limité que Pinstant. 

— HIST. xv" s. Sçavoir les heures, les temps, les 
minutes et les moments, pour sçavoir le commen- 
cement des jours et des nuils, e." desch. Poés. mss. 
f° 394. || xvi' s. Cela appritaux catholiques et reffor- 
mezà s'unir et combattre ensemble, ce qui ne fut 
pás de petit moment [importance],D'AUB. Hist. ii,4 25. 

— ÉTYJl. Provenç. moment; espagn. et ital. mo- 
mento ; du latin momentum, contracté de movi- 
menlum, mouvement (voy. ce mot). Mourement 
passe au sens de moment, parce que moment veut 
dire le temps d'un simple mouvement. 

2. MOMENT (mo-man) ,s.m.Terme de mécanique. 
Moment d'un levier, ou, simplement, moment, le 
produit d'un bras de levier par la force qui lui est 
appliquée perpendiculairement. || En général, pro- 
duit d'une force par une distance. H II designe quel- 
quefois le produit d'une masse par une vitesse ou 
une quantité de mouvement. || Moment d'inertie 
d'un corps, lasomme desproduits de chaque masse 
élémentaire par le carré de sa distance à un axe de 
rotation. 

— étym. Lat. momentum, ce qui fait pencher la 
balance, de morere (voy. mouvoir). 

.MOMENTANÉ, ÉE (mo-man-ta-né, née), adj.Qui 
nêdure quTm moment. Un effortmomentané. Lors- 
que votre impatience aura été suspendue par ces 
délais momentanés qui lui servaient de digue, avec 
quelle impétuosité nese répandra-t-elle pas au mo- 
ment oú il plaira au poete de lesrompre! dider. 
Éloge de Richardson. 

— llEM. Autrefois on écrivait momentanée, même 
au masculin, pour représenter le latin de plus près. 

— hist. xiv° s. Chaufláiges qui sont annuelz et 
momentenez, Ordonn. des róis, t. vn, p. 776. 
|| xvi* s. Son goust est plus momentanée, fluide et 
caduque, mont. i, 09. Ce n'est pas contre la mort 
que nous nous preparons, c'est chose trop momen- 
tanée.... ID. IV, 213. 

— étym. Lat, momentaneus, de momentum, mo- 
ment (voy. moment I). Au xvi' siècle, on disait 
momentain, qui était conforme à raccentuation de 
momenlánêiís. 

MOMENTANÉMENT (mo-man-ta-né-man), adv. 
Pour un moment, pendant un moment. 11 n'est á 
Paris que momentanément. 

-- étym. Momentané, et le suffixe'men(. 
MOMEU1E (mo-me-rie), s. f. || 1° Mascarade. Soit 

que ce fút un triomphe véritable que Bacchus in- 
stitua le premier, ou que co ne fút qu'un jeu d'i- 
vrognes et une pure momorie, vaugelas, Q. C. 54). 
|| Vieux en ce sens. || 2" Chose concertée pour faire 
rire quelqu'un. Cest une plaisante momerie. Si j'o- 
mettais les représentations et momeries qui eurent 
lieu pendant le diner entre les services, marciiangy, 
Tristun le voyageur, lxxix. || Vieux en ce sens. 
1| 3° Chose concertée pour tromper quelqu'un, mais 
avec teinte de ridicule. Je ne vois point de plus 
plaisante momerie, je ne vois rien de plus ridi- 
cule, qu'un homme qui se veut mêlor d'en guérir 
un autre, mol. Mnl. imag. m, 3. Uauteur qui 
a composé Thistoire dela diablerie de Loudun, fa- 
vorise une partie des conjectures que je viens d'al- 
léguer; il expose les intrigues parliculières qui 
firent éclore cette étrange momerie, bayle, Ano- 
lyse, t. n, p. 277. i| 4° Cérémonie bizarre, ridicule. 
U [Henri Illj était persuade, aussi bien que certains 

thòologiens de son temps, que ces momeries ex- 
piaient les péchés d'habitude, volt. Ilenr. i (notes). 
Les catholiques ridioulisaient Taustérité affectée des 
protestants; les protestants répliquaient enprodui- 
sant en scène ce qu'ils appelaient les momeries des 
catholiques, laharpe, Cours de litt. t. vn, p. 43, 
dáns pougens. || 5° Fig. AfTectation ridicule d'un 
sentimentquon n'a pas. On ne pouvait être tropen 
garde contre les artífices de la eourde Vienne, dom 
toute la conduite était un tissu de mohieries, st-sim. 
504, 1 22. Si Mazarin en avait usé ainsi [prié pour la 
prise des princes], c^eút été une momerie atroce, 
volt. Louis XIY, 4. Ce méprisaltle sénat qu'on 
amusait par des momeries auxquellcs il répondait 
par d'autres momeries, dider. Claudc et Nér. i, 79. 

— hist. xv* s. En acquictant noslre temps vers 
jeunesse, Le nouvel an et la saison jolie, Venus 
sommes en ceste momerie, cn. d'orl. Bali. 120. 
Plusicursassemblées, festois,banquetz, danses,mom- 
meries et esbatemens, fupent faits pour festoyer le 
roy des Romains, ol. de la marche, Mém. liv. i, 
p. 171, dans lacurne. Icellui Darleux commenoa à 
dire au suppliant qu'il íalloit jouer à Ia mommerie 
aux dez, mi cange, momerium. ||xvr s. II defendit 
toutes assemblées de festins, mommeries et toutes 
autres telles joyeusetez, qui lors estoient hors de 
saison, amyot, Pyrrh. 33. ]1 s'enquesta à quel- 
quung de la bande, que queroyt ceste mommerye, 
rab. Garg. i, 18. 

— étym. Espagn. momeria; angl. mummery; 
aliem. Mummerey. Du Cange le tire de Tancien 
français mahomerie, qui signifiait mosquêe, prati- 
que musulmane, et, par suite, pour des chrétiens, 
chose ridicule. Diez le tire du germanique : aliem. 
mummen, masquer; angl. lo mum. L'ancien fran- 
çais avait mome, sorte de divertissement, et momer. 
Le latin, de son côté, avait momerium, action de 
tourner en ridicule. Momerium vient certainement 
de momus, en greo p.(õ[jio;. Mais Tancien français 
mome, momer, joint á Tanglais to mum, mummery, 
indique plutôt Torigine germanique. 

MOM1E (mo-mie), s. f. || 1° Corps embaumé par 
les anciens Égyptiens, et qu'on retrouve dans les 
sépultures d'Égypte. Ce peuple aussi triste que vain 
fut inventeur de Tart lugubre des momies par le- 
qdel il voulait, pour ainsi dire, éterniser la mort, 
malgré la nature bienfaisante, qui travaille sans 
cesse à en eífacer les images, buff. Ois. t. xv, p. 7. 
|| Familièrement. Cet Ali d'Égypte ne remue pas 
plus qu'une momie, volt. l.eít. d Cath. 64. || Fig. 
Ou'il [Tétranger] éveille en passant , cette cité 
momie, Pompéi, corps gisant dúne ville endor- 
mie, v. hugo, Orient. 40. |J 2° II se dit aussi des 
corps embaumés par les anciens peuples des lies 
Canaries. Les Guanches ont un secret pour les em- 
baumer [les morts] comme les Égyptiens, avec cette 
différence que ceux-ci enveloppaient leurs momies 
de bandelettes.... tandis que les Guanches les ont 
laisséesnues enlescousant dans des peaux, bailly, 
Lett. surVAtlantide, p. 90, dans pougens. H 3° Par 
extension, nom donné aux corps des voyageurs en- 
gloutis sous les sables du désert, et que Ton re- 
trouve ensuite desséchés par Tardeur du soleil. Lé- 
mery donnait à ces momies Ia qualification de 
blanches, parce que, dans le sable, elles ont con- 
servé leur couleur, et il les distinguait ainsi des 
autres, qui, par Teffetdes drogues de leur embau- 
mement, sont devenues noires, legrand d'aussy, 
Instil. Mém. sc. mor. et pol. t. n, p. 6)4. (| 4" Cada- 
vre desséché et embaumé. Les momies de M. Ruysch 
prolongeaient en quelque sorte la vie, au lieu que 
celles de Tancienne Êgypte ne prolongeaient que la 
mort, fonten. Ruysch. ||5° Fig. et familièrement. 
C'est une momie, une vraie momie, se dit d'une 
personne sèche et noire. J'ai reçu vos deux lettres 
en revenant de Ia Franconie à la suite d'un rol qui 
est laterreur des poslillons comme de TAutriche, et 
qui fait tout en poste; il traine ma momie après 
lui, volt. Lcli. Thiriot, 8 oct. 1743, || n se ditaussi 
d'une personne nonchalante et bonne à rien, d'un 
vieillard impotent ou qu'on regarde comme tel. 
Cette momie cstropiée [le parlement croupion ap- 
pelé après Ricbard Cromwell], arrachée de son 
tombeau, crut un moment qu'elle était puis- 
sante, parce qu'elle se souvenait d'avoir fait juger 
un roi, chateaub. Richard Cromwell. || On a dit 
populairement momie pour désigner les personnes 
à opinions surannées. |] 6" Couleur brune tiree 
des bilumes dont les momies ont été end, ®3: 
|| Baume momie, nom donné au malthe. 
paralt plus que vraisemblable que ces prop _ 
spécifiques attribuées par les jes 
baume momie, sont communes a tous 
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mes de même consistance, et particulierement 
h celui que nous appelons poix de montagne, uuff. 
Min. t. m, p. 29. 1| 7o Terrae de médecine supersti- 
tieuâe. Nom donné à des esprits qu^on supposajt 
dans les cadavres, et auxquels on attribuaitdes ver- 
tus pour la guérison de diverses maladies. || On dit 
aussi mumie en ce sens. || Terme d alchimie. Cer- 
tain amalgamede plomb et de mercure. || 8o Second 
ctat des insectes, quand ils sont tout à fait inactifs 
(Lamarck). . 
 mST. xvi® s. La mumie a pns son nom et ori- 

gine des anciens Juifs, Árabes et Chaldeens, et prin- 
cipalement des ggyptiens, mesmes longtemps au- 
paravant Moyse, et dopuis eux les Grecs et les 
Bomains : tous iesquels ont eu en si grand honneur, 
reverence et recommandation les corps des trespas- 
ses, pour Tesperance de la resurrection, qu'ils ont 
fort reoherohé les moyens non seulement de les en- 
seyelir, mais aussi de les conserver à jamais, paué, 
Mumie, i. On dit que la mumie dont on a usé' 
jusques aujourd'hui est yenue de ià [les tom- 
heaux des Égyptiens].... Autres disent que mumie 
n'est autre chose qu'uno simple cliair humaine, 
prise des corps morts trnuvés dans les sables et 
arenes qui sont ès deserts d'Araljie.... Autres tien- 
nent que la mumie se fait et façonne en nostre 
France, et que Ton desrolie de nuict les corps aux 
gibets, puis on les cure ostant le cerveau et les en- 
trailles, et les fait on seicher au four, puis on les 
trempe en poix noire.... id. ih. vi. Les pescheurs 
usent d'appats puants pour allicher les poissons; à 
cesle cause ils usent de mumie, parce gu'elle est 
fort puanto.... Ã ceste cause, je proteste de jamais 
n'en ordonner ny permettre à aucun en prendre, 
s'il m'est possible, id. ih. vm. 

— ÉTYM. Persan et arabe, múmia, du persan 
moum, cire ou substance balsamique. 

f MÔMIER (mô-mié), s. to. Nora de certains sec- 
taires fanatiques nombreux en Suisse. On appello 
aussi mômiers, pardénigrement, en Suisse, les mé- 
thodistes. 

f MOMIFICATEUR, TRICE (mo-mi-fi-ka-teur, 
ri-s'), adj. Qui a la vertu de momifier. L'usage du 

perchíorure de fer comme agent momificateur des 
tissus exposés àseputréfiev rapidement.... kieberlé, 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. lv, p. 787. 

f MOMIFICATION (mo-mi-fi-ka-sion), s. f. Con- 
version d'un oadavre en momie. ...des juges égyp- 
tiens qui n'appréciaientque les titresdes morts àla 
momification, fonvielle, la Liberté, to juin (867. 
|| Fig. Amaigrissement considérable. 

f MOMIFIER {mo-mi-fié), je momifiais, nousmo- 
mifiions, vous momifiiez; queje momifie, que nous 
momifiions, que vous momifiiez, v. a. Transformer 
en momie, dessécher un corps mort. || Par exten- 
sion. Momifier, dessécher le pédicule de la tumeur 
ovarique et les parties libres des ligatures avec du 
perchíorure de fer, koiberlé, Acad. des sc. Comp- 
tcs rendus, t. nv, p. 787. || Se momifier, v. réfl. De- 
venir extrêmement maigre. 

— étym. Momie, et le lat. facere, faire. 
f MOMON (mo-mon), s. m. || 1" Mascarade. || Es ■ 

pèce de danse exécutée par des masques. Masques, 
oü courez-vous? le pourrait-on apprendre? Trufal- 
din, ouvrez-leurpour jouer un momün,MOL. VÉt. ni, 
t(. || 2" Défi au jeu de dés porte par des masques. 
II alia en tel endroit oü il porta un momon. II est 
défendu à celui qui porte le momon de pailer. Re- 
cevoir un momon. Perdre un momon. Un momon 
de cent pistoles. Quelle figure! est-ce un momon 
que vous allez porter? mol. Dourp. (jent. 7,1. 
|| Couvrir le momon, accepter le pari, || Fig. Vous 
me couvrez le momon parvotre raisonnement con- 
traire au mien sur le voyago de M. le prince [c'est- 
à-dire votre raisonnement balance le mien, sév. 28 
juill. 1080 

— uist. xvi° s. Quand ilsflesTurcs] entendentque 
leschretiens arment en gros, aussi font-ilsde leur 
costé, et sont si diligens que.... qui nous doit faire 
croire qu il? couvriroient bien tost le mommon, ainsi 
qu^n dit, lanou-., 421. LeSuedoisestoit entréàcette 
guene mal preparé j et eul ce moumnii sur les bras, 
n'esperant ric-n de si prest, d'aub. Uist. i, ioo. Les 
róis de France et de Poulogne, seus couleiir de 
porter un mommon, entrent cliez Nantouillet, met- 
tent tout par place, jusques à rompre les coffres, 
pillcr la vaissolle et Targent monnoié au profit dc 
quelques alterés qui les suivoient, m. ib. ix, lot. 

— ÉTYM. Même radical que momerie. Momerie 
avait aussi signifié une sorte de jeux (voy. Plxisto- 
rique). 

-j JIOMOIÍDIQUE (mo-mor-di-k'), s. f. Genro de 
Ia famille des cucurbitacées [momordica]: 

f MOMOT (mo-mo), s. m, Genre de passereaux 
de la division des syndactyles (momot est le nom 
par lequel Fernandez avait dcsigná Pespece lype du 
houtou). 

f MOMUS (mo-mus'), s. m. || 1° Dieu de la my- 
thologic qui présidait aux 1'ires et aux chansons. 
Momus a pris pour adjoints Des rimeurs d'école; 
Des chansons en quatre points Le froid nous dé- 
sole, béranger, la Gaudriole. \\i° Par extension, 
la chanson joviale. 

— Étym. Mmiioç, raillerie. 
i. MOiV au maso. (mon; \'n se lie, et la voyelle 

perd le son nasal : mo-n ami); MA au fém. (ma); 
MES au plur. pour les deux genres (mê; Ps se 
lie ; mê-z amis), adj. puss. qui répond au pro- 
nom per»onnel moi, je. || Io II exprime la posses- 
sion qu'a la personne qui parle. Mon bien. Ma 
mère. Mes malheurs. Mais j'ai suívi mon ordre 
[Pordre que j'ai reçu] et tfai point deviné... corn. 
Suréna, li, 1. Certains auteurs, parlant de leurs 
ouvrages, disent : mon livre, mon commentaire, 
mon histoire; ils sentent leurs bourgeois qui ont 
pignon sur rue, pasc. Vens. xxxv, 68, éd. havet. 
Que je ne cherohe point à venger mes injures [les 
injures que j'ai recues], rac. Athal. n, b. 11 y a 
une conspiration contre moi plus forte que celle de 
Catilina; soyez mes Cicérons, volt. Lelt. d'Argen- 
tal, 8 janv. 1763. || 2" Devant un nom féminin com- 
mençant par une voyelle ou par une h muette, 
au singulier, Pusage veut qu'on emploie le mascu- 
lin. Mon amie. Mon humeur. Prenons parti, mon 
âme, ende telles disgrAces, corn. Hor. nx, i. |I3011 
se dit aussi en parlant à une personne ou d'une 
personne qu'on aime. Rends-moi mon Curiaçe, ou 
laisse agir ma flamme, corn. Uor. iv, 5. Mon Her- 
mione encor le tient-elle asservi? rac. Andr. i, 1. 
Ma Phcedime, eh! qui peut coccevoir ce mirado? 
id. Mithr. iv, i. Aussi bien n'ai-je point vu d'au- 
jourd'hui ma cruelle Marine, dest ma comtesse à 
moi, bruf.vs, Muet, i, io. || 4" Familièrement. 11 se 
met pour désigner des objets qui ne nous appar- 
tiennent pas dans le sens pré;is du mot, mais avec 
Iesquels la personne qui parla a pourtant quelque 
rapport d!habitude ou de mention faite précédem- 
ment, etc. Voilà mes fous. Voilà mon homme pris, 
etmavieille attrapée, coRN-Frutc, iv, 7. II [le chat] 
y tombe [dans un piége] en danger de mourir; Et 
mon chat de crier, la font. Fabl nu, 22. Notre in- 
terprète transmit en indou le dsseours impie de mon 
jeune homme, volt. Voyages dt Scarmentadn. Je 
connais monpublic : Penthousiasme passe; il n'y a 
que 1'amitié qui reste, id. Lett. d irgental, 11 mars 
1762. Je renverrai mon fat, et mon aflaire est faite, 
gresset, Méchant, 111, 10. ||I1 so dit dans le même 
sens devant les noms propres Nou, baron, je con- 
nais assez mon Londres, quoique je n'y sois que 
depuis troissemaines, boissy, Français à Lonã. i, 1. 
Je ne suis pas scrupuleux; je lis quelquefois mon 
Pétrone, dider. Essai sur la peint. ch. 6. || 5° Mon, 
ma, mes devant les adverbes ou adjectifs compa- 
ratifs forment le superlatif. Mon meilleur arai. Ma 
plus chore espérance. Mes moindres chagrins. 

— REM. 1. Autrefois on disait ma devant une 
voyelle et on élidait l'o comme nous Pólidons dans 
la: m'espée, m'esperance, etc. 11 en est resté seu- 
lement m'amie, m'amour. Cest dans le courant du 
xiv" siècle que ce solécisme a commenoé à s'intro- 
duire et à prendre force d'usage; vrai solécisme, 
car le féminin a toujours été ma, la, sa, et jamais 
mone, tone, sone. Comment s'est-il fait? 1'anoien 
picaní, qui disait le pour les deux genres, disait 
aussi pour les. deux genres men au lieu de mon, 
ma; il est possible que Piníluence picarde, qui a 
été considérable, se soit fait sentir et ait causé 
dzvant les voyelles la confusion de mon et de 
mo. || 2. II faut dire : j'ai mal à lalête, et non 
pas d ma tête, parce que le pronom je montre suf- 
fisamjnent que c'est ma tête dontje vcux parler, 
et que d'ailleurs on ne peut avoir mal à la tête d'un 
autre. Mais il faudra dire : je vois que ma jambe 
s'enfle, si je veux parler de ma jambe, et non pas 
seulement : je vois que la jambe s'enfle, parce que 
je peux très-bien voir la jambe d'un autre s'eníler. 
|| 3. Mon, ma, mes se répètent devant chaque sub- 
stantif et devant chaque adjectif, à moins que ces 
adjectifs n'aient à peu près le même sens. On dit 
donc : Mon père et ma mère sont venus; Je lui ai 
montri mes beaux et mes vilains habits. Mais on 
dit : Je lui ai montré mes beaux et brülants équi- 
pagcs. 11 est évident dans le dernier exemple que 
les adjectifs beaux et brillants sont appliqués au 
même substamif. 

— UIST. ix"s. Si salvara! eo [je| cist [ce] meon fra- 

dre Karlo, Sermenf.EtKarlus meos sendra [mon sei- 
gneur], ib. || xi" s. Conseilermeicomemi hume salvo 
[mes hommes sages], Ch. de liol, 11. Que je! sui- 
vraiod [avec] mil de mesfedelz, ib. vi. Li voussuirat, 
ce dist, mis avoez, ib. ix. Tu n'es mes hom, ne je 
ne sui tis sire, ib. xxi. || xu" s. Baron, amenez-moi 
mon felon boisseor [trompeur], Vonc. 198. Ma se- 
ror te donai par bone volonté, ib. 198. Men escienl 
[àmon esoient], ib. p. 26. Tenez m'espée, ib, p. 29. 
[X] Marsiliun de moie part nonciez... ib. 120. En 
Rencevals gisent mort mi Frenzois, ib. 137. Que 
nTamor ne soit doutée, Couci, 1. Tuit mi penser 
sont à ma douce amie, id. 11. H xui" s. Je voudroie, 
par m^me, qu'ele fust decolée, Berte, xvi. || xiv" s. Et 
reçoy m'ame en ta benoitefoy, Ménagier, 1, i. J'ay 
par mon ire esmeu plusieurs à jurer mouít vilaine- 
ment et de moult vilains sermens, ib. 1, 3. Et que 
on le deist en ma presenoe et à mon ouie, ib. 1, 3. 
Je me suis excusé et mectoie mon exousation pre- 
mierement, ib. {| xv" s. Je ferray ffrapperai] d'es- 
too et de taille De m' espée sur lui tous jours, Re- 
surrect. N. S. Mystère. || xvi" s. Pourtant je veux, 
m'amie et mon desir... marot, i, 343. Sus, louez 
Dieu, mon ame, en toutechose,id. iv, sos.Unsoleil 
voit naistre et mourir la rose; Mille soleils ontveu 
naistre m'amour, rons. 52. II ra'est souvenu de 
mon homme, mont. i, 382. Depuis le temps des 
reis de três louable memoire, mes pere et aieul, 
d'aub. Uist. n, 242. 

— étym. Berry, moun, devant une voyelle : 
tooi^i dne; wallon, mi; Hainaut, mín;picard,TOm, 
min/aufém. em', ème, emn'; provenç. mas, mon; 
au fém. ma, au plur. mei, miei; espagn. et ital. 
mio, mia; du lat. meum, mea. Dans 1'ancienne 
langue mis, mes était le nominatif singulier, pour 
le masculin; mon, le régime singulier; mi, le no- 
minatif pluriel; mes, le régime pliiriel. Jlon, mo, 
ainsi que le, la, ton, ta, son, sa, se caractérisent 
comme les seuls mots qui aient gardé les terminaisons 
latines en um, a; celatient à leur enclylisme, fai- 
sant que leur finale n'avait pas oocasion de tomber. 

f 2. MON (mon), particule adv. qui sert à affir- 
mer, à interroger; clle est tout à fait inusitéf. 
Ardez, voire, c^st mon, régnieb, Sat. xi. M. Jour- 
dain : Lorsque je hante la noblesse, je fais paraitre 
mon jugement; et cela est plus beau que de hanter 
votre bourgeoisie. — Mme Jourdain : Çk mon vrai- 
ment, il y a fort à gagner à fréquenter vos nobles, 
mol. Bourg. gent. m, 3. 

— hist. xn" s. E ceaus [ceux] qu'am ne purra 
aveir ne asembler, Lur mesage od lur letres i deivent 
faire aler, Saveir mun s'il voldruntcelsacregraanter 
[oclroyerj, Th. lemart. 127. |) xm" s. Li reis apela celi 
prince, et li dit: tu es revenudeFost des Tartarins, et 
ilrepondit: Sire, ce sui mon, joinv. 264. Aus cheva- 
liers la montre et dit: Vez, voi ci le plus hardi home 
Qui soit dTUande jusqu'à Rome; II a plus cuer que 
un lion. Cil respondent que ce a mon, méon, Nouv. 
rec. 1, 263. Ã folie me font entondie; X folie, voir, 
ce font mon, Car je n'i voi nule raison, la Manckine, 
v. 4 68. (| xvi" s. Respondcz-moi, veu ceste foy con- 
stante^ sçavoir-mon, s'il nous laisse au besoing? 
marot, 1, 304. Tu estimes bien ce qui sert, et non 
pas ce qui nuit. — Ce fay mon, dit Critobule, la 
BOÉT1E, 109. 

— étym. Origine incertaine. On aindiqué la par- 
ticule greeque güv et Ia particule do Tancien scan- 
dinave mun; suédois, monne; mais ces particules 
sont dubitatives, interrogatives, et mon est affir- 
matif. Diez émetune conjecture ingénieuse et plau- 
sible : il suppose que mon répond à Tadverbe latin 
munde [munde ayant donné mon, comme mundus 
avait donné mont); de sorte que mon signifierait 
purement, certainement. 

f MONACAILLE (mo-na-kâ-ll', U mouillées), s. f. 
Se dit par dénigrement des moines. La monacaillo 
ct la prêtraillo ont été les motours des émeutes do 
Madrid en 1765, galiani, Correspond. t. 11, dans 
poügens. 

— ÉTYM. Lat. monachus, moine, avec la finale 
aille, souvent péjorative. 

MONACAL, ALE (mo-na-kal, ka-T), adj. Apparte- 
tiantàPétat de moine, presque toujours avec un sens 
défavorable et de dénigrement. Et ce jus [de man- 
dragore], Pris par la femme, opero beaucoup plus 
Que ne fit ono nulle ombre monacale, la font. 
Mandrag. Porte-la [ta cause] dans Trévoux, à ce 
beau tribunal [tenu par des Jésuites] Oú de nou- 
veaux Midas un sénat monacal.... hoil. Sat. xn. 
Qu^iérigeà Paris oepuissanttribunal [Pinquisition], 
Ce monument afTreux du pouvoir- monacal, volt. 
Jlenr. vi. Les vertus monastiques cèdent à Tesprit 
monacal, duolos, Consid. mceurs, ch. 14. U y a 
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dans le stolcisme un esprit monacal qui me dèpldit, 
dider. Claude et Nér. II, 8. 

— hist. xvi' s. Tel est vestu d'habit monaohal, 
qui au dedans n'est rien moins que moine, rabel. 
dans le Dict. de dochez. 

— ktym. Lat. monachus, moine, du grec p.óvix- 
yoi (voy. moine). L'ancienne langue disait monial. 

MONACALKMENT (mo-na-ka-le-man), odu. i la 
manière des moines (avec un sens défavorable), 

— hist. xvi' s. Monacalement, oudin, Dict. 
— ÊTYM. Monacale, et le suflixe ment. 
f MONACELLE (mo-na-sè-l'), s, f. Espèce de 

champignon du gonre helvelle. 
f MONACÊT1NE (mo-na-sé-ti-n'), s. f. Terme de 

chimie. Liquide neutre, d'odeur éthcréo. 
— ÉTYM, l/ono...., et le lat. acetum, vinaigre. 
f MONACIIEI-LE (mo-na-ohè-I'), s. f. Poisson du 

genre des spares. 
MONACHISME (mo-na-chi-sm'), s. m. || 1° État de 

moine (avec un sens défavorable). L^sprit, Tin- 
fluence du monachisme. Lemonaoliiscie y fait [dans 
Tlnde] les mêmes maux [que les instiíutions qui, 
donnant les terres aux princes, õtent aux particu- 
liers Fesprit de propriété]; il est nó dans les pavs 
chauds d'Orient, oò l'on est moins porté à 1'action 
qu'à la spéculation, montesq. Esp. xiv,-7. ||Vie 
cénobitique (sans idée de dénigrement). On peut 
distinguer dans riiistoíre du monacílisme trois 
époques importantes, qui forment, s'il est permis 
de le dire, aulant de dynasties séparées dans cet 
empire d'un genre nouveau : une seule en Orient 
et deux en Occident; les Antoine, les Basile furent 
les londatours de la premiére; la seconde s'lionore 
d'avoir eu saint Benoit pour patriarohe, et la troi- 
sième commence à saint François, linguet, Hist. 
du monachisme, p. 14.112° Manière de pensei- et 
dagir semblable à celle des moines. Suivant ces 
derniers fies incrédules], le christianisme est un 
vrai monachisme; les vertus qu'il recommande, les 
pratiques qu'il prescrit, le renoncement au monde 
qu'il conseille, ne conviennent qii'à des moines, 
Bi-SGiER, Thcologie, au mot monastique. 

— ÉTYM. Lat. monachus, moine.i 
f MONA CO (mo-na-ko), s. m. Nom donné à des 

espèces de sous fabriqués dans la principaulé de 
Monaco. Honoré V, mort de dépit en 1841 de n'a- 
voir pu faire passer pour deux sous en Europe ses 
monacos, qui ne valaient qu'un sou, les Excentri- 
cités du langage. |] Par extension, un_ mauvais sou, 
n'ayant pas cours euFrance. J( Familicrement, avoir 
des monacos, être riclie. Perdre ses monacos. 

f MONADAIEE (mo-na-dè-r'), adj. Qui est aussi 
petit qu'une monade, qui lientdelamonade. [[ S. m. 
pl. Les monadaires, famille d^nimalcules, dont le 
genre monade est le type. 

MONADE /rao-na-d'), s. f. || 1° Unité parfaitequi, 
selon les pylhagoriciens, renferme l'esprit et la 
matière sans aucune divisíon. La monade de Pytlia- 
gore c'est Dieu lui-même. Comme Pytliagore, il 
rattache Ia chalne des êtres à la monade, à Têtre 
existant seul et par lui-même, aiíelrémusat, Instit. 
Mim. inser. et belles-lett. t. vii, p. 6i. || 2» Daprès 
Leibnitz, éléments des cboses, ou subslances sim- 
ples, incorruptibles, nées avec la création, diflerentes 
de qualilés, inaccessibles à toute influence du dehors, 
mais sujeites à des changements internes qui ont 
pour príncipe rappêtition et pour résultat la per- 
ception. Parmi les monades créées, il en est dans 
lesquelles la perception est plus distinete et accom- 
pagnée de conscience : ce sont lesâmes proprement 
dites. 11 croyait qu'il y a partout des substances 
simples qu'il appelait monades ou unités, qui sont 
les vies, les âmes, les esprits qui peuvent dire mm, 
fonten. Leibnitz. 11 [LeibnitzJ admet quatie es- 
pèces de monades : t° les éléments de la matière 
qui n'ont aucune pensée clairo; 2» les monades 
des betes qui ont quelques idées et n'en ont au- 
cune distinete; 3°les monades des esprits finis qui 
ont des idées confuses, dos olaires, des distinetes; 
4° enfin la monade de Dieu qui n'a que des idées 
adequates, volt. Hewt. i, a. Dieu mn garde de 
faire un syslème, mais certainement il y a dans 
nous quelque chose qui pense et qui veut; ce quel- 
tiue chose que l'on appelait autrafois une mo- 
nade ce quelque chose est imperceptiblo, id. 
Jenni, ti. Oú il n'y a point de parties il n'y a 
ni élendue, ni figure, m divisibilité, telle est la 
monade, latome réel de la nature, lélément vra. 
des cboses, dider. Opin. des anc. philos. (IcthnU- 
zianisme]. Suivant Leibnitz, les monades sont es- 
sentieliement aclives; elles sont des ctros simples, 
et ractivité est la seule chose positive quon puisse 
concevoir dans de tels êtres, bonnet, (Euvresmclces, 
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t. xvm, p. 105, note 3, dans pougens. [| 3° En arith- 
métique, nombres composés d'une seule figure, tels 
que 1, 2, 3, 4, B, etc. || 4° Genre d^nimalcules rai- 
croscopiques. 

— syn, monade, atüme. La monade est, dans 
1'hypothèse de Leibnitz, Fêtre simple et actif des 
corps, capable de dire moi dans ce qui a vie. La- 
tome, dans rhypothèse de Dcmocrita,est la parti- 
cule dernière et indivisible des corps, agitée d'un 
mouvement éternel, et entrant, par ce mouvement, 
en combinaison avec les autres atomes. Aujourd'hui, 
selon la vue des chimistes, Tatome figure à 1'esprit 
'a constitution des corps ddprès laquelle ils se com- 
pment en proportions déíinies. 

— HIST. xvi' s. Monade, cotgrave. 
— ÉTYM. Movà;, unité, póvoç, unique. 
f MONADELPHE (mo-na-dèl-f), adj. Terme de 

botanique. Dont les étamines sont réunies en un 
seul paquet ou faisoeau par les filets. Fleurs mona- 
delphes, Étamines monadelphes. 

— ÉTYM. Mono...., prefixe, et iW.cpb;, frère. 
MONADELPHIE (mo-na-dèl-fie), s. f. Terme de 

botanique. Nom, dans le systèmede Linné, d'une 
classe et de deux ordres renfermant les plantes mo- 
nadelpbes. 

f MONADELP1IIQUE {mo-na-dèl-fi-k'), adj. Qui 
appArtient à la monadelphie. 

f MONADISME (mo-na-di-sm'), s. m. Système 
philosophique qui admet que Tunivers est composé 
de monades. 

f MONAWSTE (mo-na-di-st'), s. m. Partisan du 
monadisme. 

f MONADOLOGIE (mo-na-do-lo-jie), s. f. Doc- 
trine de Leibnitz sur la monade. Jdserais bien pré- 
dire que la monadologie tombera un jour comme la 
philosophie scolastique avec laquelle elle a bien des 
rapports, que Tinventeur lui-même voulait bien ne 
dissimuler point, bonnet, (Euvr. mêl. t.xvm, p. 104, 
dans pougens. 

— ÉTYM. Monade, et l.óyo;, doctrine. 
f MONADOLOGIQDE (mo-na-do-lo-ji-k'), adj. 

Qui a rapport à la monadologie. Quand on connaít 
un peu les terribles objections qu'on a élevées contre 
toute Ia doctrine monadologique de Leibnitz, bonnet, 
(Euvr. mêl. t. xvm, p. 93, note 7, dans pougens. 

•f MONAND11E (mo-nan-dr'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui n'a qu'une seule étamine. 

— ÉTYM, Mono..., préfixe, et àvúp, mâle. 
MONANDRIE (mo-nan-drie), í./Ã Terme de bota- 

nique. Nom, dans le système de Linné, d'une classe 
et de trois ordres renfermant les plantes monandres. 

t MONANDUIQÜE (mo-nan-dri-k'), adj. Qui ap- 
partient à la monandrie. 

f MONANTIIE (mo-nan-f), adj. Terme de bota- 
nique. Qui ne porte qa'une seule fleur; dont les 
fieurs sont'solitaires. 

— ÉTYM. Mono..., préfixe, et ãvSo;, fleur. 
f MONANTHÈUE (mo-nan-tè-r'), adj. Se dit d'un6 

étamine qui ne porte qu'une seule anthère. 
— ÉTYM. Mono..., préfixe, et anthère. 
f MONANTHUOPIE (mo-nan-tro-pie), s. f. État 

du genre humain oú, suivant le monogénisme, il 
n'y avait qu'une seule race, par opposition à po- 
lyantbropie. 

— ÉTYM. 3/oiío .., préfixe, etãvõpwTtoç, homme. 
'f MONAKACUINE (mo-na-ra-chi-n'), s. f. Terme 

de chimie. Corps obtenu par Berthelot en chauflant 
1'aoide arachique avec Ia glyoerine. 

— ÉTYM. 3/0/10..., et arachide. 
MONARCIlíE (mo-nar-ebie), s. f. || 1° Gouverne- 

ment d'un État régi par un seul chef. Monarchie 
héréditaire, élective De quelque façon que votre 
cour vous nomrae, On hait la monarchie, corn. 
Cinna, li, t. Étudier les conseils de la divine Pro- 
vidence et los fatales révolutions des monarebies, 
boss. Reine d'Anglet. Marc-Aurèle se proposait d'é- 
tablir, dans la monarchie la plus absolue, Ia plus 
parfaite liberté du peuple soumis, id. B' avert. 5c. 
Le pouvoir intermédiaire subordohné leplus naturel 
est celui de la noblesse; elle entre en quelque façon 
dans 1'essence dela monarchie, dontla maxime fon- 
damentaleest : point de monarque, point de no- 
blesse; point de noblesse, point de monarque; 
mais on a un despote, montesq. Esp. n, 4. Dans 
les monarchies, la politique fait faire les plus 
grandes choses avec le moins de vortu qu'elle 
peut, comme, dans les plus belles machines, 
l'art emploie aussi peu de mouvements, de forces 
et de roues qu'il esl possible, id. ib. m, b. Une 
monarchie élective, comme était Kome, suppose 
nécessairetnent un corps arislocratique pmssant 
qui la soutienne; sans quoi, elle se cbange d'abord 
en tyrannie ou en État populaire, id. ib. xi, <3. 

|| Monarchie conslitutionnelle, celle oü Ia balance 
et Texercicedes pouvoirs sont réglés par une consti- 
tution. Seulement il [Napoléon] craignait la signifi- 
cation républicaine de sen nom [il s'agit du choix 
de Carnot pour le ministère de 1'intérieur en mars 
1815J; car la France, disait-il, est aujourd'hui éprise 
de la monarchie conslitutionnelle (le mot était de- 
venu usuel depuis une année), mais elle n'a pas 
cessé d'avoir peur de la répubíique, thiehs, Hist. 
du Consulat et de VEmpire, t. xix, p. 240. || 2° État 
gouverné par un roi. L'unité catbolique, qui a fait 
fleurir durant tant de siècles TÉglise et la monar- 
chie d'Angleferre autant que les plus saintes Églises 
et les plus illustres monarchies du monde, boss. 
Reine d'Anglet. Cest le sort des monarchies que 
leur prospérité dépende du caractère d'un seul 
homme, volt. Louis XIV, t7. Notre monarchie 
gouvernée par les lois et surtout par les moeurs, id. 
Lelt. Mignot, 24 juin 1771. || Monarchie univer- 
selle, pouvoir d'un monarque établi sur la terre 
entière, ou du moins sur la partie la plus impor- 
tante et la plus civilisée. On croit communément 
que Grégoire VII fut le premier qui établit la chi- 
mère d une monarchie sainte et universelle, volt. 
Louis XIV, 40. 

— HIST. xm's. Après la mort Julius César fu 
empereres Octaviens ses níés [son neveu], et tint 
la monarchie de tout le monde, brun. lat. Trésor, 
p. 47. Neporquant li saint pere, et li saint patriar- 
che, Et Tobie, et Jacob, et Noé qui fist Barche, Qui 
tindrent en leur temps du monde la monarclie, J, 
de meung, Tesl. 9(9. || xiv' s. Et la communicacion 
ou policie qui est transgression et corrupcion de 
celle qui est appellée royalme et est sa contraire, 
c'est tyrannie, car l'une et fautre sont monarchies, 
oresme, Eth. 246. [Charles VI] amez fut et doubté 
[craint] non pas seulement de ses subgiez, mais 
de toule la monarchie du monde, Geste desnobles, 
dans viriville, p. (08. . 

— ÉTYM. Prov. monarchia; esp. monarquia; 
ital. monarchia; du lat monarchia, qui est le grec 
g.o^a.çyjct, de [J-óvo:, seul, et áç/eiv, commander. 

j MONARCHIEN (mo-nar-chiin), s. m. S'est dit 
par dénigrement, vers (791, des partisans d'une 
monarchie représentative. 

MONARCUiQüE (mo-nar-chi-k'), adj. Qui ap- 
partient à la monarchie. Affranchir ton pays d^n 
pouvoir monarchique ? cobn. Cinna, v, (. Les gre- 
nouilles, se lassant De 1'état démocratique, Par 
leurs clameurs firent tant Que Jupin les soumit au 
pouvoir monarchique, la font. Fabl. m, 4. Alors 
[à Tépoque de Finvention de Fecriturej commencè- 
rent les inquiétudes vagues de ceux qui se lassaient 
de travailler pour aulrui, et en même temps le dí- 
voueroent monarchique de ceux qui voulaient à 
toute force qu'on travaillât pour eux, p. L. couhier, 
9' lettre au Censeur. || Substantivement. Le monar- 
chique, la monarchie, le gouvernement monar- 
chique. Les Macédoniens aiment le monarchique, 
corn. Cinna, il, i. 

— ÉTYM. Movap/ixòç, de govap^íot, monarchie. 
MONARCIHQDEMENT (mo-nar-chi-ke-man), adi). 

S la manière dhrne monarchie. 
— ÉTYM. Monarchique, et le suffixe ment. 
-[ MONARCUISER (mo-nar-chi-zé), v'. a. Rendre 

monarchique, mettre sous Ia domination d'un mo- 
narque. 

f MONAHCIIISME (mo-nar-chi-sm'), s. m. Sy- 
stème, opinion des partisans de la monarchie. 

f M0NARCI1ISTE (mo nar-chi-st'), s. m. Partisan 
de la monarchie. |] Adj. Un peuple monarchisle veut 
élendre au delà des mers la ploire et 1'empire de 
son maitre, ravnal, Hist. phil. u, (2. 

-f MONARDE (mo-nar-d'), s f. Terme de botani- 
que. Genre de labiées d'Amérique auquel appar- 
tient la monarde fistuleuse, L. 

MONARQUE (mo-nar-k'), s. m. Chef d'une mo- 
narchie. Lorsqu a punir son peuple un monarque 
s'obstlne.... du ryer, Scívole, i, (. Quoi que doive 
un monarque, et düt-il sa couronne, II doit à ses 
sujets encor plus qu'à personue, corn. Pompée, i, 
t. Et, monarque, oubliez les différends du prince, 
rotrou, Vences Ias, i, 3. Grande reine, je satisfais à 
vos plus tendies désirs, quand je célebre ce monar- 
que [Charles I"], boss. Reine d'Anglet. Quelque 
faiblesse qu'ils [les róis] puissent avoir, Fhomme se 
cache, pour ainsi dire, sous le monarque, fléch. 
Mme de Mont. Empêcber que Caron, dans sa fala e 
barque, Ainsi que le berger, ne passe le monarque, 
boil. Ari p. 111. Des égards que les monarqueii ^ 
venta leurs sujets, montesq., volt. 
vous êtes monarque, et vous m ; ^ 
Ép 49 (au roi de Prusse à son avenement au 
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trône). 
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|| Fig. Une mouche est monarque des animalcules 
imperceptibles qu'elle dévore; Taraignée est mo- 
narque des mouches, puisqu'elle les emprisonne et 
Jes mange; Tliirondelle domine les araignées; les 
pies-grièches mangenl les liirondelles, cela ne finit 
point, volt. Mél. lüt. à M***. _ 
 hist. xiv® s. Monarche, celui qui un seul tient 

le souverain princey, oresme, Thèse de meunier. 
|| xve s. Tout ainsi que, par l'ordonnance du su- 
pernel nioiis.rclic^ principâultsz Gt sgí^iíguiígs sont 
creées et establies, a. chaetier, Quadrüogue invec- 
tif. La três noble cité de Paris, ville monarche et 
capital de France, Chron. addit. d la stiite de 
Monstrelet, f° t, dans lacurne. 1| xvis s. Par maintes 
foys, et semblables oonquestes, Plus que canons, ou 
foudroyans tempestes, [tu] Feis estonner du monde 
la monarche [Rome], marot, iv, 125. Dessus'son 
throne est Teternel monarque : Lã haut assis 11 voil 
tout de ses yeux, m. iv, 246. 

— étym. Movápxilt, monarque (voy. monarchie). 
MONASTÈHE (mo-na-stè-r'), s. m. Édifioe habité 

par des moines ou par des religieuses. Et durant 
douze ans qa'el!e fut dans ce monastère [de Fare- 
moutiers], on lui voyait tant de modestie et tant de 
sagesse, qu'on ne savait à quoi elle était le plus 
propre, ou à commander, ou à obéir, noss. Anne de 
Gonz. Si Fon vient à chercher pour quel seoret 
mystère Alidor à ses irais bâtit un monastère, boil. 
Sat. ix. II n'y avait presque pas de livres dans les 
plus anciens et les plus riclies monastères [de Rus- 
sie], même à la condition de n'y être pas lus, fon- 
ten. Czar Pierre. Combien d'officiers blessés en 
combattant pour Ia patrie sont venus domander 
Faumône, et quelquefois inutilement, à la porte 
des opulents monastères fondés par leurs aneêtres I 
volt. Polit. et législ. Letl. d'un ecclésiast. 

— HIST. xiv° s. Et funder abales, priortez, mo- 
nastères, Girart de Iloss. v. 2083, || xv" s. ICn un 
monastere reclus, Mes jours 11 me faut confiner, 
basselin, mi. 

— ÉTYM. Lat. monasterium, qui est le greo po- 
vatjTnptov, de povaarnP) moine, formé de p.ováteiv, 
vivre seul, de góvoç (voy. mono....). Monastère est 
refait sur le latin; monosíenum avait donné mou- 
stier (voy. moutier); mousíter subsiste dans le nom 
de plusieurs localités; c'est de ce mot que vient 
Fallemand Münster. 

MONAST1QUE (mo-na-sti-k'), adj. Qui concerne 
les moines. Vffiux monastiques. La vénérable mère 
Françoise de la Châtre.... abbesse de Faremoutiers, 
quenous pouvons appeler la restauratrice de larègle 
de Saint-RenoU et la lumière de la vie monastique, 
uoss. Anne de Gonz. La vie monastique, qui fait tant 
de bien et tant de mal, qui a été une descolonnes de 
lapapauté, et qui a produitcclui [Luther] par qui la 
papauté fut exterminée dans la moitié de FEurope, 
mériteune attention particulière, volt. Moeurs, 139. 
Frère Lubin d'un lon peu monastique Interrogea le 
beau mélancolique, gresset, Ver- vert, m. Saint Maio, 
Funde cesgrands apòtres monastiques qui ont laissé 
leurs noms aux dioceses de FArmorique, monta- 
lemb. les Moines de l'Occident, t. ii, p. 381. 

— syn. monacal, monastique. Ces deux mots ne 
diíTèrcnt que par le suffixe et ont au fond le môme 
sens. Mais Fusage a attachó un sens défavorable à 
monacal, et a laissé à monastique son sens naturel: 
vie monastique, intrigues monacales. 

— ÉTYM. Lat. monasticus, du grec (j.ov!«iTi)tòç, 
de pová^siv, vivre seul, de p,óvoç, seul (voy. mono....). 

MONAUT (mo-nô), adj. m. Qui n'a qu'une 
oroille. Un cbien, un cbat, un cheval monaut. Quoil 
d'un enfant raonaut J'accoucherais.... la font. Pais. 

— Étym. Rrec, póvcoTo;, qui n'a qu'un0 oreille, 
do póvoç, unique, et oSç, <ítò;, oreille; wall. mnnã. 
| MONCADE (mon-ka-d'), s. m. Personnage de Iscole des lourgeois de d'Allainval, présenté 

comme le type de ceux qui cherchent à séduire les 
jeunes bourgeoises, et même à les èpouser tout en 
les mepnsant,elles et leurs familles. Harmodius le 
niveleur, métamorpbosé en marquis de Moncade mc 
parut une chose si boulldnne que je ne pus retémr 
un éclat de nre, cn. le behnard, Ací de vertu, 

MONCEAÜ (mon-so), s, m. || 1» Amas fait en forme 
de petit mont, entassement confus d'objets. Dressons- 
lui des autelssur des moneeau* d^doles, com. Polo 
ii, a. Un jour doncFanimal [singe] qui ne cherchait 
CTu'à nuire, Détachait du monceau tantót quelque 
4oublon, Un jacobus, un ducaton, la font. Fabl. 
xii, 3. [La chicane].... dévorant maisons, palais, 
cbâteaux entiers, Rend pour des moriceaux d'or de 
vaius tas de papiers, boil. Lutr. y, fl avait rassom- 
blé eu un monceau toutes les dépoyijjes qu'il ne 

voulait polnt transporter à Rome, rollm, Hist. anc. 
Qiuvr. t. ix, p. 1B8, dans podgens. Puisse leur li- 
herté préparant leur mine.... Sous des monceaux 
de morts aveo eux disparaitre 1 volt. Scythes, v, 4. 
X la mort de ce troisième empereur d^ccident, il 
s'éleva de nouveaux royaumes en Europe, comme 
des monceaux de térre après les seoousses d'un 
grandtremblement, iv.Mwurs, 24. || Familièrement. 
Avoir des monceaux d'une chose, en avoir beau- 
coup. |] Fig. II fallait que sa rage.... Allàt encor de 
lois embrouiller le Digeste, Cherchâtpourl obscurcir 
des gloses, des docteurs, Accablát 1'équité sous des 
monceauxd'auteurs....boil.Soí.vm.11 2"Termed'hor 
ticulture. Greffe en monceau, greífe par approohe, 
sur tige, qui se fait en introduisant la tête du sujet 
coupée en pointe, dans une entalhe falte à un arbre. 

— HIST. xiie s. Od [aveo] Fespée d'acer sanglante, 
Dunt à la terre [il] les cravente fjette] Espesse- 
ment e à monceaus, benoit, ii, 2259. Puis ruerent 
Absalon en una grant fosse, e jeterent pierres sur 
lui, si que 11 i out un grant muncel, Róis, p. 187. 
|| xm* s. 11 [le phénix] s^n va àun hon arbre savou- 
rous et de bone odor, et en fait un moncel oü il fait le 
feu esprendre,brun. lat. Trés.p.214. Si chal[tomba 
la tour] jus tot en un moncel, Merlin, f. 3i,wrso. 
L'en le deilst miex meiièr pendre Que tuit ces au- 
tres larronciaus Qui deniers emblent à monciaus, 
la Rose, 7402, |.| xiv» s. Li mort et li navré gisoient 
par monchiaus, Baud. de Seb. vm, ooc. Les mon- 
ceaux de la diote hlée [blé] noans [ílottant] par- 
dessus Feaue avecquesle limon, bercheuhe, f° 29, 
mio. |1 xvi° s. De bien commun on ne fait pas 
monceau, loysel, ssu. Tout comptc, il y a plus de 
peine à garder Fargent qu'à 1'acquerir..,. eFdepuis 
que vous.... avez planté vostre fantasie sur certain 
monceau..., vous n'oseriez Fescorner, mont. i, 315. 

— ÉTYM. Berry, moncel, monciau; norm. mun- 
ciau; provenç. moncel; iu. \a.t. monticellus, petit 
mont, diminutif de mons, montis (voy. mont). 

MONDA1N, A1N15 (mon-din, dè-n'), adj. || Io Qui 
appartient àla vie du monde, par opposition à la 
vie religieuse. Pose me livrer á ma sainte ardeur, 
j'ose insulter aux mortels, en leur avouant queje 
me suis servi de la science mondaine, que j'ai dé- 
robé lesvases dhSgyple, pour en construire un tem- 
ple à mon Dieu, stael, Aliem, m, 10. ||CEuvre 
mondaine, ceuvre mercenaire, servile. || Loi mon- 
daine, loi composée du oode Tiiéodosieu pour les 
Romains, et des codes nationaux des barbares pour 
ces derniers; se disait par opposition à la lui cano- 
uique. || Ere mondaine, ère de la créaüon. || 2° Qui 
aime les vanités du monde. II voulait que leur sim- 
plicité et leur modestie (des muses chréliennes] les 
distinguassent de leurs autres soeurs, qui sont plus 
mondaines et plus enjouées, balz. Socrale chrét. 
Disc. 7. Demandez à cette femme mondaine si elle 
compte comme un péché de ne vouloir jamais mé- 
nager quelques moments pour écoutor la parole de 
Dieu, dourdal. Dim, de la Sexagés. Dominic. t. 1, 
p. 423. Ne sont-ce pas les plus mondains que nous 
voyons les plus éloquents à déclamer contre le 
monde?». 14° Dim. après la Pcntecôte, Dominic. 
t. 111, p. 414. || Plus particulièrement, il se dit, par 
opposition aux gens retirés, de ceux qui aiment les 
plaisirs des réunions du monde, bals, soirées, spqc- 
tacles. Cette femme est mondaine. ||Qui se ressent 
des vanités du monde, en parlant des choses. Au 
milieu des divertissements mondains, oü quelquefois 
ils semblaient avoir part, ils n'oubliaient pas lesde- 
voirs de la pénitence, bouhd. vdim. après i'Épiph. 
Dominic. t. 1, p. 213. Tous ces honneurs mon- 
dains ne sont qu'un bien stérile, Des humaines 
vortus recompense fragile, volt. llenr. vu. Sachez 
surtout qi.e le luxe enrichit Un grand Êtat, s'il en 
perd un petit; Cette splendeur, cette pompe mon- 
daine D^n lègno heureux est la marque certaine, 
iu. Défense du Mondain. || 3" Substantivement. 
Mondain, mondaine, celui, celle qui est altacliée 
aux choses du monde. Le desordre ancien et com- 
mun était de voir avec compassion un insensé, 
sous le nom d'arnant prodigue, et prodigue jusqu'à 
Fextravagance, contentei' i'avarice et entretenir le 
luxe d'une mondaine qu'il idolâtrait, bourdal. Ca- 
réme, Sur Vimpureté. Nous ne voyons point do 
mondains contents du monde, et nous voyons des 
serviteurs et des servantes de Dieu, conlonts de 
Dieu auquel ils se sont dévoués, id. Sur larécomp. 
des sainls, t0' avent, p. 30. Quand il voit taul de 
mondains et de mondaines que Fambition rassem- 
ble et qui taus à Fenvi cherchent à se montrer.... 
10.Pensées, 1.1, p. 32. Voici la Défense du Mondain 
[Utre d'uno pièce de vorsj; j^i Fhonneur de vous 
1 envoyer, non-seulement comme à un mondain 

très-aimable, mais comme à un guerrier très-philo- 
sophe, qui sait coucher au bivouac aussi lestement 
que dans le lit magnifique.... volt. Dd/ense du Mon- 
dam, au maréchal de Saxe. || Unsage mondain, un 
homme sage mais peu dévot (locution qui vieillit). 
|| Plus partioulièrement, celui, celle qui aime les 
réunions, les soirées, les bals, les spectacles. (| 4" Pi- 
geons mondains, sorte de pigeons. Une autre race 
est celle des pigeons mondains; c'est la plus com- 
mune et en même temps la plus estiraée à causa 
de sa grande fécondité, bupf. Ois. t. iv, p. 325. 

— HIST. xivB s. Et vous ostez de toutes pensées 
terriennes et mondaines, Ménagier, 1, 3. Nous loona 
un bon homme aucune foiz en disant qu"il ne curo 
des honneurs mundains, oresme, Elh. 4 o. Prudenca 
est congnoissance des choses mondaines et civiles, 
et est pratique, ». lilh. 18. || xv" s. Là nous sysmes 
[assimes], et des choses mondaines Pou devisames, 
ciírist. de pisan, Dit de Poissy. Cest uns mon- 
dains paradis Que d'avoir dame toudis [toujours] 
Ainsy fresohe," ainsy nouvelle, e. desgh. Poésies 
mss. f° 174. || xvi" s. O vous, mondains, qui vivez 
en delices, Ne suivant point de Jesus Christ 1'ensei- 
gne, marot, i, 302. Cestoit un des plus sages mon- 
dains qui ait esté de nostre temps [Cosme de Médi- 
Cisj , MONTLUC, Mim. t. I, p. 184, dans LACURNE. 
L'appetit et Fusage des plaisirs mondains, mont. i, 
261. Quelques sages mondains, cognoissans les in- 
íirmitez qui naissent et dans et hors de nos cer- 
veaux, confesserent franchement qu'ils n^voient 
connoissance d'autre chose sinonde leur ignorance, 
pasquieh, Letlres, t. 1, p. 583. 

— ÉTYM. Provenç. mondan, monda; esp. mun- 
dano ; ital. mondano; du lat. mundanas, de mun- 
dus, monde 1. 

MONDA1NEMENT (mon-dè-ne-man), adv. D'un0 
manière mondaine. 

— HIST. xv" s. Celui cueur qui ne se veut elever 
à Dieu, est comme une beste qui n'a point d'enten- 
dement, et vit mondainement au plaisir de son 
oorps, gerson, dans le Dict. de dochez. 

— étym. Mondaine, et le suffixe ment. 
f MONDANISEll (mon-da-ni-zé), u. a. Rendro 

mondain. 
— HIST. xvi0 s. Mondaniser, cotgrave. Les vieux 

soldats les entreprenoient, les prenoient en main, 
les mondanisoient, si bien qu'en peu de temps on 
ne les eust reconnus, brant. Capit. franç. t. iv, 
p. 63, dans LACURNE. 

— étym. Mondain. 
MONDANITÉ fmon-da-ni-té), s, f. État de ce qui 

appartient au monde. L'Evangile, le christianisme 
n'est en nos moeurs qu'à demi; nous cousons à cette 
pourpre royaie un vieux lambeau de mondanité, 
ross. Sermons, Intégritè de la pénit. 3. Faire pro- 
fession de mondanité oü vous 1'aviez faite de chris- 
tianisme, mass. Carême, Temples. || Vanité mon- 
daine. Vous vivez toujours dans les mêmes illusions, ' 
toujours dans les mêmes déièglemenls, toujours 
dans les mêmes distractjons et les mêmes monda- 
nités, bourdal. Dim. de la Sexagds. Dominic. t. 1 
p, 420. On y apporte toutes les dispositions d'un(3 
mondanité voluptueuse, id. Exhort. char. env. les 
pauvres, t. 1, p. 56. Je me sentis étourdi d'une va- 
peur de joie, do gloire, de fortune, de mondanité, 
si on veut bien mo permettre de parler ainsi, mari- 
vaux, Pays. parv. 5o part. 

—- HIST. xv9 s. Et n'y a celui qui ne tende Â sui- 
vir la mondanité, coquillart, Plaidoyer de la sim* 
pie et de larusóe. || xvie s. Quant à celui qui en tout 
temps s'encline À se baigner dans Ia mondanité, 
marot, i, 301. Rolandine qui avoit esté toujours plus 
reprise de ses austerités que de ses mondanités, 
dit.... marg. Nouv. xxi. Elle s'adonna du tout au 
service divin, fuyant toute compagnic de raondai- 
neté, id. ib. xxx. Ceux qui ont esté du bon temps 
n'ont pas veu les mondanitez que nous voyons au- 
jourdhui, h. est. Apol. pour Ilórod. p. í 4. 

-- étym. Mondain. 
R MONDE (mon-d'), s. m. || 1" Tout ce que nous 

aperceyons d'espacB, do corps et d^tres, ainsi dé- 
nommé à cause de Farrangement et de la régula- 
rité qui y règncnt. La créalion du monde. Plusieurs 
philosophes ont cru que le mondo est éternel. Tout 
ce monde visihlo n'est qu'un trait impefceptiblo 
dans 1'ample sein do la nature; nullo idée n'en ap- 
proche, pasc. Pens. i, i, édit. havet Tellement 
iluQ qui en saura les príncipes fde la religion] 
puisse rendre raison et de toute la nature de 
1'homme en particulier, et de toute la conduile du 
monde en général, ». ib. xi, 10. L'erreur qui a 
fait adorer le monde, soit qu'on le regardêt comme 
Dieu lui -même, ou qu'on le considérât comme le 
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corps Jont I)ioa éiait revêlu, boss. Avert. sur 
le reprnche iVidoldlrie, 20. L'élernel est son nom, 
le monde est son ouvrage, rac. Esih. nr, 4. Par le 
monde ils [les épicnriensl entendaient les cieux et 
la terre avec tout ce qui y est renfermé; par Funi- 
vers, ils entendaient non-seuleraent les cieux et la 
terre, mais encore le vide infini qu'ils supposaient 
au delà du monde, eollin, Ifíst. anc. liv. xxvi, 3, 

. 2, § 2. Pans doute, le monde tel qu'il est, est un 
mystère que nous ne pouvons ni nier nl compren- 
dre, stael, Corinne, x, 5. Je ne veux pas d'un 
monde oú tout change, oü tout passo, Oü, jusqu'au 
souvenir, tout s'use et tout s'efrace, lamart. iféd. i, 
<s. || Hyperboliquement. Cn monde, quelque chose 
de très-grand. Qui n'admirera que nolre corps, qui 
tantôt n'était pas perceptible dans 1'univers, imper- 
ceptible lui-mème dansle sein du tout, soità pré- 
sent un colosse, un monde, ou plutôt un tout, à 
Fégard du néant oü l'on ne peut arriver? pasc. 
Pens. i, 1.1| Faire un monde, imaginer un système 
ur la formation du monde. Les philosophes qui 

font un monde, ne font guère qu'un monde ridi- 
cule,voLT. Phiisique,Dissert. chang. glohe. || l.ama- 
chine du monde, le monde considcré dans le jeu 
des forces qui Faniment, dans son mécanisme. Sans 
qu'il nous arrive aucun accident, la machine en- 
tière du monde travaille sans cesse avec une force 
invincible à détruire nolre corps, nicole, Ess, de 
mor. i" traité, ch. 4. Grâces aux travaux de ces 
grands hommes, le monde n'est plus un dieu; c'est 
une machine qui a ses roues, ses cordes, ses pou- 
lies ses ressorts et ses poids, dider. Pens. philos. 
n" is. D Par exagération. Je ne puis rien porier; 
une cuiller me paralt la machine du monde, sév. 
265.1| Ãme du monde, espcce d'intermédiaire que 
Ia philosophie platonicienne plaçait entre Dieu et la 
matière. H Selon d'autres philosophes, Fàme du 
monde se confond avec Dieu même. || Familièrement. 
Depuis que le monde est monde, c'est-à-dire de tout 
temps. Un amour qui ne demande pas mieux que 
de lui faire oublier son devoir, coramo il fait de- 
puis que le monde est monde, dider. Salonde 1765, 
(Euv. t. xm, p. 75, dans pougens. |1 L'an du monde 
deux mille, la deux-millième année depuis la créa- 
tion du monde. Ce fut environ Fan 3000 du monde, 
le 488" depuis lasortie d'Égypte.... et iooo ans de- 
vant Jésus-Christ, que Salomon acheva ce merveil- 
leux édifice, noss. Ilist. i, 6. |( Terme de marine. 
Est du monde, Fest vrai ou corrigé, par opposition 
à Fest donné par la boussole. || 2" Les anciens 

■ croyaient généralement que le chãos avait precede 
le monde qui en avaitété tiré. || Fig. A propos, ccst 
lundila fête de-Chloé ; Sa maison, on le sait, est 
Farche de Noé ; La ville, les faubourgs, chez elle 
tout abonde; De ce chãos il faudra faire un monde, 
deulle, Convers. n. Va donc pour le chãos, et 
quMl en sorte un monde 1 c. delavigne, la Fopula- 
rité IV, 6. II3° Le monde physique, le monde 
considéré dans ce qual a do sensihle. || Le monde 
moral ou inlellectuel, ou intelligont, le monde 
considéré par rapport aux choscs morales ou mtel- 
lectuelles. 11 s'en faut bien que le monde intelh- 
gent soit aussi bien gouverné que le monde physi- 
que'car, quoique celui-ci ait ãussi des lois qui, 
par íeur naturo, sont invariables, il ne les suit pas 
constamment comme le monde physique suit les 
siennes, montf.sq. Esp.\, 4- Mais de quoi jouissais- 
ie enfin quand j'étais seul? de tom, de 1 uiuvers 
entier, de tout ce qui est, do tout ce qui peut être, 
de tout ce qu'a de beau le mondo sensible, et d - 
maginable le mondo inlellectuel, j. j. roüss. 3 let- 
tre d M. de Malesherbes. Le monde moral et 
monde physique ont la même marcho; nous nous 
poussons comme les Hots de la mer, et nous nous 
succédons les uns aux autres, baillv d onade, 
p 231, dans pougens. Le monde idéal l idée ar- 
Chétvpc du mondo qui est on Dieu, de toute éter- 
nité selon la philosophie de Platon. || Monde 
idéaí se dit d'un monde imaginaire, meilleur 
que l'e monde oü nous existons. |) Fig. Se creer un 
monde, se faire un mondo idéal. Si les hommes 
Douvaiént, comme les femmes, se creer un monde 
dans leur propra cceur, stael, Corinne, u, 2. 
1 Monde iatelligible, le mondo considéré dans 
es rapports qui ne peuvent être sa.sis que par in- 

telligence. II semblé que Locke et Clarke aien eu 
les clefs du monde inteUigib|e: Locke a ouvert tous 
les appartements oü Fon peut entror; mais C arke 
nVt-il pas voulu pénétrer un peu trop au dela de 
1'édifice? volt. Did. l^ton. \\ (.' Dans un 
sons particulier, le monde nolre système solaire 
avec les planètes, les satellitcs dos planetes e les 
comètes, par "opposition àFunivors qui embrassetout 
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ce que nous voyons d'espace et de soleils, et dans 
lequel le monde n'est plus qu'une parcelle. || Sys- 
tème du monde, Fensemble des condilions géomé 
triques et mécaniques suivant lesquelles notre so- 
leil, les planètes, leurs satelliles et les comètes 
accomplissent leurs mouvements, || 5o Les planètes 
et les étoiles qui roulent dans Fespace, considérées 
commedeshabitationssemblablesauxnôtres. II sem- 
bleque rienne devraitnous intéresser davantage que 
de savoir comment est fait ce monde que nous ha- 
bitons, s'il y a d'autre3 mondes semblables, et qui 
soient habites aussi, font. les Mondes, Préface. 
Lorsqu'il [Sénèque] répond à la question : Quello 
sera Ia vie du sage sur une plage déserte, dans le 
fond d'un cachot? Celle de Júpiter dans la dissolu- 
tion des mondes, il montre une âme forte, dider. 
Claude et Nér. n, t. Je suppose qu'il est une pro- 
gression dans les perfections respeotives de cette 
série presque infinie de mondes semés dans Fim- 
mensité de Fespace, bonnet, Contempl.nat.iw, 12. 
Descends-tu [un rayon de la lunej pour me révéler 
Des mondes le divin mystère ? lamart. Méd. i, 4. 
|| Pluralité des mondes, opinion hypothétique qui, 
considérant que les planètes sont des globes sem- 
blables. en beaucoup de choses à la terre, admet 
qu'elles ont aussi des habitants. Entretiens sur la 
pluralité des mondes, par Fontenelle. Je n'ai au- 
cune intention de choquer Fauteur des Mondes 
[Fontenelle], que ['estime comme un des hommes 
qui font le plus d'honneur à ce monde-ci, volt. 
Lelt. Berger, 14 mai 1738. || 6° Le globe terrestre. 
Le monde sublunaire. Faire le tour du monde. Les 
cinq parties du monde. M. Sauval travaille à nous 
faire une histoire de la ville de Paris; vous savez 
que cet abrégé du monde est divisé en ville, cité et 
université, gui patin, Lelt. t. n, p. 223. Entendez, 
ô grands de la terre; instruisez-vous, arbitres du 
monde, boss. Iteine d'Anglet. Le monde, de qui 
Fâge avance les ruines, Ne peut plus enfanler de 
ces âmes divines, boil. Lntr. m. Je Fépouse, et pour 
dot je lui donne le monde, volt. Sémiram. m, 3. 
|| Par exagération. Tout ce qui est au monde, c^st-à- 
diro une foule considérable. Tout ce qui est au monde 
était à ce sermon [de Bourdaloue], et ce sermon 
était digne de tout ce qui Fécoutait, sév. 13 mars 
1671. || Courir le monde, voyager beaucoup. II court 
toujours le monde, et le monde est bien grand, col- 
lin dTiableville, Chãt. en Espagne, li, i.||Dans 
une opinion vulgaire qui considérait Ia terre comme 
une surfaca plate, le bout du monde, le lieu oü la 
terre se termine, un lieu très-éloigné. D'un bout 
du monde à Fautre bout L'habit fait tout, bérang. 
Vieux hdbits, vieux galons. || Hyperboliquement. 
II est allé loger au bout du monde, dans un quar- 
tier fort éloigné. (| On dit dans le même sens : 
à Fautre bout du monde. J'ai vu ce beau jardin des 
plantes. — Miséricorde! eh quoi! tu viens?.... 
Mais c'est, d'honneur, X Fautre bout du monde,col- 
lin d'iiarlev. Moeurs dujour, i, 7. || Fig. et fami- 
lièrement. Cest le bout du monde, se dit lorsqu'on 
estime quelque chose à son plus haut prix, à sa 
plus grande valeur. Si vous tirez cent franes de ce 
cheval ccst le bout du monde. H Le bout du monde, 
se dit aussi d'un délai extrême qu'on ne peut dé- 
passer. Je pars, et, si je vous écris encore lundt, 
c'est le bout du monde, sév. 8 judh 1072. || De par 
le monde, quelque part. II y a de par le monde un 
homme qui.... || Du monde, se joint avec un super- 
latif pour exprimer avec plus de force ce qu'on af- 
firme ou ce qu'on nie. Lc meilleur homme, le plus 
móchant homme du monde. Par le capricedu monde 
lc plus bizarre, boil. Sat. xn, Avertissement. Cela 
fait un ricochet de fourberies le plus plaisant du 
monde, le sage, Turcaret, i, 12. LTnvention du 
mondo la plus heureuse, volt. Comm. sur la Suite 
du Mcntcur, in, l. |i Cela est, cela va-le mieux 
du monde, cela est, cela va très-bien. Bannissez 
vosfrayeurs, tout va le mieux du monde, corn. Vll- 
lusion, iv, o. || Nous sommes le mieux du monde 
ensemble, nous sommes très-bien, très-amis Fun avec 
Fautre. H Pas le moins du monde, en aucuno faqon. 
II Du monde, se joint avec le même sens à un sub- 
stantif. 11 dit de vous tout le bien du monde. Si 
homme du monde a le don d'obsourité, avouons que 
c'ost celui-ci, balz. le Barbon. Ouvrez-la [la mon- 
tre]; lisez dans son sein; Mainte .roue y tient 
lieu de tbut Fesprit du monde, la font. Fabl. 
x, t. Vcilà qui me ferait plus do mal mille fois 
qu'à pèrsonne du monde, sév. 26 juill. t070. 
li Par exagération. Tout au monde, tout ce qui est 
dans le monde; rien au monde, rien de ce qui est 
dans le mondo. Jo donnerais tout au monde pour 
Favoir. Rien au monde ne le fera ceder. II Terme 
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de blason. Globe terrestre que Fonvoit sur les tiares 
des papes ou sur les couronnes des empereurs. On 
en trouve aussi dans quelques armoiries particu- 
lières. || 7o Le monde, ce bas monde, ce monde, la 
terre que les hommes habitent, par opposition au 
ciei, au royaume céleste. On n'a pas toutes ses aises 
en ce monde. Mais elle était du monde, oü les plus 
belles choses Ont lepire destin, malh. vi, is. Tout 
au monde est mêlé d'amertume et de charmes, la 
font. Eabl. m, t. Sur quoi fondera-t-il [Fhomme] 
Féconomie du monde qu'U veut gouverner? sera-ce 
sur le caprice de chaque particulier? quelle confu- 
sion! sera-ce sur la justice? il Fignore, pasc. Pens. 
in, 8, édit. havei; La mort délivre Fâme... de Ia 
concupiscenco des membres, sans laquelle les saints 
ne viennent point dans ce monde, id. Letlres sur la 
mort de son père. Le royaume de son Fils [de Dieu] 
n'était pas de ce monde, boss. Ilist. u, 4. II y aun 
royaume qui n'est pas de ce monde, fléch. Mar.- 
Thér. Voilà une pensée qui n'est pas de ce monde, 
marivaux, Sec. surp. de Iam. i, I. Ce monde-ci 
n'est qu'une loterio De biens, de rangs, de digni- 
tés, de droits Brigués sans tilre, et répandus sans 
choix, volt. Nan. i, 9. Comptez que le monde est 
un grand naufrage, et que la devise des hommes 
est, sauve qui peut, id. Leíí. leChevalierdeH....X..., 
20 sept. 1700. Un système de perfeotion qui n'était 
pas de ce monde et n'existait que dans los livres, 
marmontel, Mérn. xi. Paix au travail! paix au sol 
qu il féconde! Que par Famour les hommes soient 
unis 1 Plus prèsdes cieuxqu'i!sreplacent le monde! 
béiiang. les Qualreãgeshistoriques. || Dansle langaga 
de FÉcriture, lafigure de ce monde passe, c'est-à-diro 
tout ce qui est dansle monde n'a rien de solide ni de 
permanent. Les chrétiens regardent.... ia figure du 
monde comme un songe, mass. Carúme, Mauvaisri- 
che. || Venir au monde, nattre. Cest pour détruire les 
oeuvres du diable que le.Fils de Dieu est venu au 
monde, saci, Bible, St-Jcan, i" éplt. in,S. Alexan- 
dre naquit la première année de la cent-sixième 
olympiade; le même jour préoisémcnt qu'il vint au 
monde, le fameux temple de Diane fut brúlé à 
Éphèse, rollin, Ilist. anc. (Euvr. t. vi, p. IB7, dans 
polgens. Fortunio Liceli, savant recommandable 
du xvie siècle, qui vint au monde à Fàge de cinq 
mois, et que son père, médecin de répuíation, con- 
serva par les soins les plus minutieux, cabanis, 
Inslit. Mcm. se. mor. et pol. t. i, p. 125. [| Par ex- 
tension, venir au monde, survenir, arriver. Cela 
est donc venu au monde depuis votré société, pasc. 
Prov. v. || Être au monde,-être en vie. Cesser d"être 
au monde, n'ôtre plus au monde, ne plus exister. 
I! n'élait plus au monde, c'était à un mort que 
j'écrivais, sEv. 364. Quand il ne serait plus au 
monde, noss. Ilist. m, 6. Si le fils de Thétis n'eút 
point été au monde dans le même temps, fén. Tél. 
xix. Hé 1 Madame, songez-voua encore que je sois 
au monde? baron, Homme à bon. fort. it, n. Pour 
être Fobjet des événements les plus terribles, il 
n'est seulement question que d'êlre au monde, ma- 
rivaux, Marianne, 9o part. |l Par extension. Tous 
les soirs qui serontetqui furent au monde,eégnibíi, 
Saí. 1.1! Se savoir bon gré d'être au monde, être 
très-satisfait de soi-même, de sa position, etc. D^ü 
vient quhl parle plus haut que les autres, et se sait 
si bon gré d'ètre au monde? montesq. Lelt. pers. 48. 
11 Mettre un enfant au monde, donner naissance 
à un enfant. La signora mit au monde une filie, la 
font. Ilerm. Cest un homme voluptueux, qui ne 
cberche qu'à faire grande chèrc, et qui croit que 
Dieu Fa mis au monde pour tenir table, volt. Za- 
dig, 18. 1| Fig. Mettre au monde, faire connaltre, 
donner une certaine iliustration. Celui-ci était.... 
un gentilhomme tout ordinaire de Lyon ; ce qui les 
mit au monde [lui et sa famille] fut le.mariage de 
son frère avec la soeur utérine de Mme de la Val- 
lière, st-sim. t. xvn, p. 376, éd. chéruel. || 8o Le 
monde ancien, ou le monde des ancie,ns, ce que 
les anciens connaissaient du globe terrestre. Ce 
voyage do Gama fut ce qui changea le commerce 
de Fancien monde, volt. Moeurs, 141. H Le nouveau 
monde, le contineni de FAmérique. En sorte qu'à 
son tour le nouveau monde paralt avoir des repré- 
sentants dans Fancien, buff. Quadrup. t. vu, P-.27®' 
Ce fut en allant à la recherche du Zipangm de 
Marc Pol que Christophe Colomb découvrit le nou- 
veau monde, silv. de saci, Instit. Mcm. tns^- e 

belles-lei!, t. vu, p. 415. Qui découvnt un nouveaji 
monde? üu fou,qu'on ralU,alt Lo 
nou-wa^inonde ^nt M^im^ des conn^^oiJ^» 
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globa terrestre, par opposition à monde ancien qui 
no comprenait qu'une partie de l'Europe, de 1'Asie 
et de rAfrique. {| Monde mariiime, rüoéanie et 
ses dépendances. H Fig. Soyez-vous Tun à l au- 
tre [deux amants] un monde toujours beau, lou- 
jours divers, toujours nouveau, la font. labl. 
ix, 2. Ainsi ces deux enfants, 1'un à lautre leur 
monde.... lamart. Chute d'un ange, c vmon. 
|| Fig Un monde tout diflerent, une manière tout 
autrede sentir, de comprendre, d'expritner. Quand 
on passe de Cinna à Polyeucte, on se trouve dans 
un monde tout différent, volt. Comm. Corn. Po- 
lyeucte,ÉpU. didic. |i Fig. Mettre un monde entre.... 
établir uno extrème différence entre.... Cela seul 
fies vous de Polyeucte opposcs aux tu de Paulinej 
mct tout un monde entre le marlyr Polyeucte et la 
paienne Pauline,cnATEAUBR, Génie,n, 111,8. || Fami- 
lièrement. De quel monde venez-vous? ou bien, 
vous n'èles pas de ce monde, se dit à quelqu'un qui 
ne paralt pas instruit d'une chose que tout Is 
monde sait. || 9° Hyperboliquement. Un lieu vaste et. 
très-peuplé. Paris est un monde. Cest une repu- 
blique, c'est un monde que votre ohâteau, je n'y 
ai jamais vu cette foule, sév. 4 59, || 10" Monde 
se dit pour oxprimer un ensemble do pays, de 
sociétés, de civilisation. Le monde oriental. Le 
monde grec. Le monde du moyen âge. || On dit 
de même : le monde chrétien, le monde des fidèles. 
D5s le moment que nous entrons dans 1'ÉgUse, 
qui est le monde des fidèles et particulièrement 
des élus, pasc. Lett. sur la morl de son père. Les 
Étals qui composent le monde chrétien, bourdal. 
Serm. 22' dim. après la Fentecôt. üomin. t. iv, 
p. 34). || Le monde politique, la société et son gou- 
vernement. 11 est certain, et les peuples s'en con- 
vainoront da plus en plus, que le monde politique, 
aussi bien que le monde physique, se regleparpoids, 
nombre et raesure, fonten. Montmort. jlll» La to- 
talité des hommes, le genro humain. L'opinion 
du monde. Jésus-Christ est le Sauveur du monde. 
Le monde est vieux, dit-on ; je le crois; cepen- 
dant 11 le faut amuser encor comme un enfant, 
la font. Fabl. viu, 4. Avant lui [Jcsus-Cliristl, 
le mondo vivait dans une faussepaix, pasc. Pers. 
xxiv, 02. Cette civilisation [celie de 1'Europe] con- 
tient 1'avenir du monde, jocffroy, Mél. de l'état 
act.de Vhum. || 12" Les hommes en général, la plu- 
part des hommes. Le monde, chère Agnès, est une 
étrange chose, mol. Éc. des f. n, o. A quoi pense le 
monde?.... à danser, à jouer du luth, à chanter, à 
faire desvers, à courir la bague.... sans penser à ce 
que c'est.... qu'ètre horame, pasc. 1'ens. xxiv, 53. 
Le monde jugo bien des choses; car il est dans Tigno- 
rance naturelle qui est le vrai siégo de 1'liomme, id. 

'tfe. in, 18. 11 [Alexandre] a souhaité de fairé du 
bruit dans le monde durant savie et après sa mort, 
boss. la Faííière. Le monde, qui n'cst pas bon, mcne 
souvent la passion des autres plus loin qu'elle n'est 
allée, baron, VUomme à lonnes fortunes, i, 4. Le 
monde me dédaigne, 11 me rejeite, nous ne change- 
rons pas le monde, marivaux, Marianne, T part. 
L'expérience m^ convaincu que ce monde est une 
espècedebois infesté de brigands : l'histoire m'as- 
sure de plus qu'il n'8 jamais été autre chose, u'a- 
lemb. Aféísngesjt. v, Réflcxionssurfhisloire.W 13°Un 
certain nombre dèpersonnes. Peu do mondo. Beau- 
coup de monde. II a amené beaucoup de monde avec 
lui. Le mondo commençait à venir. Allons-nous-en 
d'ici, j'eritends venir du monde, mairkt, Soliman, 
i, 2. Une grande partie du monde alia couoher à 
lleims, pellisson, Lett. hist. t. u, p. o i, dans pou- 
oens. C'est ainsi que Candide, Martin et le Périgonr- 
din raisonnaiert sur Tescalier, en voyantdéfiler le 
monde au sortir do la piece, volt. Candide, 22, Le 
manque de-soins avait fait pórir autant de monde 
que les armes, i:>. Híceurs, 171. On m'a mandé 

on,^.va't un templo auprèsde Ia Rochelle, et quil y avait eu du monde tué, m. Lcíl. d'Ar- 
gence, 10 juillet 1707. Le prinoe Eugène veut atta- 
quer un ponl; il y perd du monde, ip. Louis XIV, 
23. 11 y eut ce soir un monde prodigieux au cercle 
de la reine, genlis, MUe de la Payctte, p 205 
dans pouoens. || Avoir du monde, avoirchez soi un 
certain nombre de personnes. Quand j^i du monde 
je travaille à ce beau parement Pautei, sév. 62. Vous 
me demandez ce que nous lisons; dès qu'on a le 
moindre monde, on ne lit plus, siiv. 23 nov. (689. 
Ahl oui, j'ai bien le temps de m'arrêter, avec le 
monde quo nous avons, picaud, Collaliral, iv, 4. 
|| Recevoir du monde, recevoir chcz sol des personnes 
qui viennent rendre visite Je ne me sens pas, 
En ce moment, d'humeur à recevoir du monde, 
COllm d'hahlev. Chát. en Esp. n, c. (| Monde se dit 

aussi pour une seule personne. N'enlroz pas, il y a 
du monde dans son cabinet.|| A cet emploide monde, 
correspond personne. Y a-t-il du monde ici? il n'y 
a personne.ll 14° Le monde, les gens, vous, nous, le 
premier venu. 11 nefaut pas accuser le monde légè- 
remont. La dague dont il se servait Quand il vou- 
lait tuor le monde, scarron, Virg. vi. Si bien qu'on 
ne peutse moquerdu monde d'une façon plus gros- 
sière qu'en nous donnant ces discours comme fort 
anciens, boss. For. xi| 120. || Devant le monde, en 
public. Co qui est écrit noblement dans Homère de- 
viont aussi bas et aussi dégoúlant dans le Trissin 
[poete italien] que les caresses d'un mari et d'une 
femmo devant le monde, volt. Ess. poés. épique, 
ch. v. || Familièrement et avec un ton de plainte. 
Le pauvre mondo, les gens, vous ou moi. Voilíi qui 
est beau de sé moquer ainsi du pauvre monde, 
voisenon, Hist. de la sulune Grisemine, Oiuvr. t. v, 
p. 07, dans poügens. || 15" Tout le monde, chacun. 
[Elle] Croit que c'est aimer Dieu que hair toutle 
mondo, boil. Sal. x. 11 aurait faliu commencer par 
imiter M. le ducd'Orléans [qui s'élait fait inoculer]; 
il faudrait donner la petite vérole à tout le monde 
pour sauvertout le monde, vult. Lett. Velisle, 27 mui 
1774. j| Onpout employer le pronom ícuravec fo-ií 
le monde. Avec queüe condescendanca engageait- 
elle tout le monde à leurs devoirs en s'acquiUam 
des siens envers tout le monde 1 le p. de la rue, Or. 
fun. du Dauphin et de la Danphine. Le bon prince 
[Charles 11] commençait à être de mauvaise hu- 
raeur.... il laissait tout le^ monde en repôs dans 
leur comraerce, et cependant on avait souvent l'in- 
solonce de troubler Io sien, hamilt. Gramm. 13. 
|| Tout le monde, le premier venu. Si j^étais la 
Fontaine et si Mme du Châtelet avait le malheur de 
n'être que Mme de Montespan, je lui ferais une 
épttre en vers, oü je dirais ce qu'on dit à tout le 
monde, volt. I.ell. Thie.riot, lcrmars 1738. Madame 
sort sans livrée 1 nous avons l'air de tout le monde, 
beaumarcii. Mcre coupable, 1, 2. ||18" Hyperboli- 
quement, Un monde, une grande quantilé de per- 
sonnes. Apaisez le lion : seul il passe en puissance 
Ce monde d [ai li és vivant sur notre bien, la font. 
Fabl. xi, l. Être servi par un monde d'esclaves, id. 
1'Eunuque, 11, 1. Ma manière (Fagir, ma critique, 
mes ris, M'aUireraient bientôt un monde d'enne- 
mis, regnard, Démocrite, 1, 0. Un monde d'adver- 
saires élevés conlre lui, tanl au dedans qu"au de- 
hors de 1'Académie, ne 1'ébranla point, fonten. 
fféry. |i Absoluraent. Véloignement daucun ne 
saurait nFaffliger; Mille encore présents m'empê- 
chont d'y songer; Je n'en crains point la mort, je 
n'en crains point le change; Un monde m'en con- 
sole aussitét, ou m'en vengo, corn. la Place roy. 
I, 1.1| Uno grande quantité do choses. Centre un 
monde de receites, la font. Ann. Je vous écrivais 
tout à 1'hcure que je brúlais dVllcr à Paris; à pré- 
sent jc tromble d'y trouver un monde d'afliiires, 
niDER. Lett. Voland, 28 oct. 1780. Dans le peu de 
paroles qidavait prononcées cet hommc, j'avais en- 
trevu un monde do douleurs secrèles, L. bf.ybaud, 
Jérômc Paturot, Introduct. || 17° Avec 1'adj. pos- 
sessif, les domesllques. II a congédié tout son 
monde. On dit ordinairement en parlant: tout mon 
monde est veuu, son mondo rdest pas venu, pour 
dire : tous mes gens ou tous mes domestiques sont 
venus, ses gens ne sont pas venus; mais il le faut 
éviter comme un terme bas, et, si j'ose le dire, de 
la lie du peuple, vaugelas, Item. t. 1, p. Í77, dans 
pougens. Son monde, pour dire ses gens, ses do- 
mestiques, n'est point un tarme de la lie du pouplo, 
coramo 11 est qualifié dans cette remarque; 11 est 
de la conversation et du style familier, et on ne 
doit point bhlmor ceux qui disont; son apparte- 
ment est fort commode, il a tout son monde autour 
de lui, 'Académie, Observations sur Vaugelas, 
p. 91. Là-dossus le maitre entre et vient faire sa 
rondo : Quest ceci, dit-il à son monde? la font. 
Fabl. iv, 21. II savait bien qu'il n'avait pas bosoin 
de tout ce monde, mais 11 croyait que tout ce 
mondo avait besoin de lui, fléch. Duc de Pont. 
II Les gens qui sont sous les ordros do quelqu'un. 
Ce capitaine n'avait avec lui que la raoitié de son 
monde. Déjà monsieur le maitre et son monde se 
lasse, régnier, Sat. VI. Le lendemain, au premier 
lever de Faurore, jo fais embarquer tout mon 
monde, fénel. t. xxi, p. 409. || Un certain nombre de 
personnes que Fon attend. Notre monde 11'est pas 
encore arrive Monsieur, voici tout votre monde, 
Père , rival, maltresse et madame Raymonde, 
legrand, Foire de Sainl-Laurent, sc. 4. Mon sou- 
per est prôt; attendons notre mondo, al. duval, 
Jeunessede Richel. v, i. ||La famille, les gensqu^n 

aautour da sol. Tout mon monde vous fait ses com- 
pliments. Tout notre monde vous est extrêmement 
obligéde Fhonneur de votre souvenir, balz. liv. vm, 
lett. 46. ||Ond:t de ses enfants jeunes : mon petií 
monde. || Fig. Connaltre son monde, savoir à qui 
Fon a afiaire. Apprendre à quelqu'un à connaltre 
son monde, lui faire la leçon, le remettrc à sa place. 
Si vous m'en croyez, nous leur jouerons tous deux 
une pièce qui leur fera voir leur sottise et pourra 
leur apprendre à connaltre un peu mieux leur 
monde, mol. Préc. I. || 18° Dans la marine, 1'équi- 
pago, ou une partie de Féquipage. En haut le 
monde 1 appelez le monde 1 Ou met du monde sur 
telle ou telle manoeuvre qu'on veut baler. Tout le 
monde sur le pont 1 Envoyer du monde à terre. 
|| Faire passer du monde sur le bord, faire des- 
ccndre, quand un officier ou un étranger vient à 
bord d'un vaissean, le long de Féchelle quelqucs 
raatelols qui veillent sur lui pendant le trajet à 
faire de Fembarcation qui Fa apporté au pont du 
navire, le préservent des chutes ou autres acci- 
dents et le reçoivent le bonnet à la main. || 19° La 
société des hommes, ou une partie de cette société. 
L'usage du monde. 11 ne voit qu^n certain mondo. 
Vous ôtes peu du monde, et savez mal la cour, 
corn. Nicom. iii, S. Mais vous êtes du monde; 
et, dans votre sagesse, Vous savez excuser le feu 
de la jeunesse, mol. Éc. des f. v, 2. Mais quand on 
on est du monde, il faut bien que Fon rende Quel- 
ques dehors civils que Fusage demande, id. le Mis. 
i,i Cest une folie à nulle auire soconde De 
vouloir se mêler do corriger le monde, id. ib. 
i,l. 11 faut parmi le monde une veríu Iraitable, id. 
ib. Enfin, j'ai vu le monde, et j'en sais les finesses, 
id. Éc. des f. iv, b. Le peuple et les hahiles com- 
posent le tiers du monde, pasc. Pcns. 111, 18. Enfin, 
le voilà jeté dans le monde, et il y fait fort bien, 
sév. 4 08. Elle sut se prèter au monde avec toute la 
dignité que demandait sa grandeur, boss. Mar.- 
Thir. Je veux confondre le monde par ceux que le 
monde même révère le plus, par ceux qui le con- 
naissent le mieux, et ne lui veux donnor pour le 
convaincre que des docteurs assis sur le trône, id. 
üuch. d'Orl. Les pensées amhitieuses sans les- 
quelles on n'est pas du monde, id. 3» serm. Pentec. 
\. Le monde est une comédie qui se joue en diffé- 
rentes soènes ; ceux qui sont dans lo monde comme 
spectateurs, souvent le connaissent mieux que ceux 
qui y sont comme acteurs, id. Pensées chrét. 30. 
Dans ces déplorables erreurs, la princesso palatine 
avait les vertus que le monde admire, et qui font- 
qu'itne Ume seduile s'admire elle-même, id. Anne 
de Gonx. On admire en elle des qualités qui la ren- 
dent parfaite selou le monde, bourdal. Concept. de 
la Vierge, Myst. t. 11, p. 68. 11 ne pouvait ignorer 
qu'entre les genlils il y avait eu des sages du 
monde, des bommes distingués selon lo mondo, id. 
Myst. Épiphanie, t. 1, p. 94, Ou'il y avait un art 
innocent de séparer les pensées (Favec les paroles, 
et quo la probité pouvait souíTrir ces complaisances 
muluelles qui, étant devenues volontaires. ne bles- 
sent presque plus la bonne foi, et mainliennent la 
paix et la polilesse du monde, fi.écií. duc dc Mont. 
Le monde, et surtout MM. les évêqiies sont très- 
mécontenls do ce qu'on vient de faire pour les 
nouyeaux convertis, maintenon, Lett. au card. de 
Noaillcs, 3 janv. 1698. Le monde est un menteur, 
11 nous promot des plaisírs, et il ne donne que des 
pemes, id. Lett. à Mme de Font ou es, 1005. Le 
monde, mon avis, ost comtno un grand théâtrc, 
Ou cbacun en public, Fun par Fautre abusé, Sou- 
vent íi ce qu il est joue un rôle opposé, boil. .S'oí, 
xi. Jeune, autrefois par vous dans le monde con 
duit, id. ib. x. Le mondo cependant se rit de me 
excuscs, id. Fp, vi. Cest [Alidor bâtissant un mo- 
nastère] un homme d'honneur, de piélé profonde, 
Et qui veut rendro à Diou ce qu'il a pris au monde, 
id. Sat. ix. Point no me chaut ce que le monde en 
pense, ciiaul. Ilouquet, b. La pécheresse de FÉvan- 
gilo élait du monde, mass. Caréme, Samar. Dans 
ces maisons do retraite.... Fcsprit du mondo y 
règne quelquefois plus que dans lo monde même, 
id. Caréme, Vocation. Une telle situalion mit Vil- 
lars fort dans le monde, et dans un monde fort 
au-dessus de lui, st-sim. 3, bi. Hcureux qui jouit 
agréablement du monde 1 plus heureux qui s'en 
moque et qui lefuitl \oi.t. Lett. Mme du Ve/Jant, 
20 janv. 1789. J'cn(rc avec une secrète horreurdans 
ce vaste désert du monde, j. 3. rouss. Ilél. n, u, 
Lanature lui avait donné le goút des sciences et uno 
sorte de répugnance pour le monde, c'est-à-diro pour 
la dissipation sans plaisir, la vanité sans motif et 
Foisivelé sans repôs, condoucet, Courtanvaux. Le 
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monde, dit Lutbcr, ressemble à un pajsan ivre : 
veut-onle mettreen selled'un côté,il tombo de Tautre, 
villers, íraíií,p- |36. Elleestsosur de Mmed'01cy, 
que vous avez certainemont rencontrée dans le 
monde, genlis, Adèlc et Thúndore, t. i, p. 63, dans 
pougens. Ici viennent mourir les derniers bruits du 
monde, lamart. ilédit.i, 16.|| Aller dans le monde, 
fréquenter !a société, aller dans les salons, dans los 
bals, les concerts, etc. Cette dame laissait croire 
que j'étais destinée à son fils; mais elle me laissait 
aller dans le monde sur ce pied-là, marivam, Ma- 
rianne, 6' part. bes filies vivent dans les couvents, 
et les femmes courent le monde, j. j. rouss. Ém. v. 
|| Mettre quelqtdun dans le monde, Tintrodune 
dans la société. || Homme du monde, homme qui 
vit dans la socictó et qui en sait les usages. \\Au 
plurtel, les gens du monde, voy. gens, n° 3. ||Sa- 
voir son monde, savoir bien le monde, savoir vivre 
et se conduiro dans le monde. Filie qui sait son 
monde a saison opporluno, régnibr, 5at. xiii. Est- 
il possible, notre gendre, que vous saebiez si peu 
votre monde? mül. G. Dand. i, 4. Cela est étrange 
qu'on ne puisse avoir en province un laquais qui 
sache son monde, id. la Comtesse d'Escarb. i, 
Un homme qui ne sait pas le monde, sév. 80, Voilà 
la reine des filies pour entendre parfaitemenl bien 
son monde! brueys, Muct, iv, ) s. || Avoir du monde, 
même signifícation. M. de Coulanges est bien en 
peine de savoir laquelie de vos madames y prend 
goút [à mes lettres]; nous frouvons que c'est un 
bon signo pour elle; car mon style est si négligé 
qu'il faut avoir un esprit naturel et du monde pour 
s'en pouvoir accommoder, sév. 23 dée. 167). [Cal- 
vissonj c'était une fort vilaine figure d'bomme, 
mais avec beaucoup d'esprit, de lecture et de 
monde, st-sim. 78, 2. Je ne puis deviner quel est 
son projet; mais il a du monde, de Fesprit, dan- 
court, iloulin de Javclle, sc. 20. || Manquer de 
monde, être sans monde, ne pas connaitre les usa- 
ges de la société distingues. J'entendis une fois 
Mme de dire à son amie : II manque de monde, 
mais il est aimable, j. j. rouss. Confess. vi. De 
paisibles campagnards sans monde et sans poli- 
tesse, m. Ilél. v, 2. || Connaitre le monde, connai- 
tre les hommes. II a de Fesprit, de 1'hounêteté, il 
connait le monde, sév. 2811. Frédéric a plus d'art 
et connait mieux son monde, yolt. líp. ioi.||La 
science du monde, la connaissance de la manière 
de voir de la société. Ces sacrifices que les ambi- 
tieux appellent la science du monde, fléch. Duc de 
Mont. || Vousne changerezpas le monde, c'est-à-dire 
il faut accepter les usages, les opinions, les ma- 
nières de faire. Le monde par vos soinsne se chan- 
gerapas, hol. Mis. 1, ).||N'être plus du monde, 
n'être plus dans le commercedu monde, neplus fré- 
quenter la société. || On dit dans le même sens ; 
quitter le monde, renoncerau monde, se retirer du 
monde. Au monde qui la quitto, elle veut renoncer, 
mol. Tart. 1, t. Jo nFapplaudistouslesjoursde m'être 
retiré à la campagne depuis quinze ans.... il ya, je 
1'avoue, un grand mal dans cette privation, c'est 
qu'cn quittant le monde, je vous ai quitlée, volt. 
lelt. Mmedu Deffanl,ttoi!inw. tiat). || Voilàlemonde, 
c'est ainsi que les choses changent, que la fortune 
porte ses coups, que les sentimentstournent. La ma- 
réchale de Clérarabault aura son paquet il Poiliers; 
c'est-à-dire au même lieu oil elle avait rcçu Fordre 
de venir au Palais-Royal; voilà le monde, sév. 391. 
Enfia voilà Mme de Ricbelieu à la place de Mme de 
Montausier; quello joie pour bien des gens! quel 
chagrin pour d'autres! voilà le mondo, m. 22nov. 
1671. || Ainsi va le mondo, c^st ainsi que les bom- 
mes agissent, se conduisent. || Cest le monde ren- 
versé, se dit quand une cbose se fait contre Fordre 
et la raison. || Cest un homme qui duit à Dicu et au 
monde, c'est-à-dire il est fort endetté. || 20'' Le grand 
monde, la sociétédistinguéepar lesricbesses,parles 
dignités dc ceux qui la composent. Ètre reçu dans le 
grand monde. Dans ce grand monde oü tu vas Fen- 
traluer [ta femme], boil. Sal. x. Toute sa vio [Ville- 
roy] nourri et vivant dans le plus grand mondo, 
ST-SIM. 392,62. Des gens puissants , qui óntdu crcdit 
ou des dignités, et qui composent ce qtFon appclle 
le grand monde, mariv. Manannc, o" part. Le plus 
grand monde était de ses soupors et de ses fèlos, mar- 
montel, Mém. iv. Par degrês Faccoutumant à faire 
les honneurs dc samaison, la mit dans le plus 
grand monde, genlis, M lie dela. layrttc, p. I4,dans 
pougens. || Grand monde signifie aussi une sociélé 
nombreusc. Et vous avez gi'and monde t À no pas 
nous connaitre, pin«N, Méirom. 1, i.Jl familièrement. 
Eu pelit monde, les gens du commun. Le peuplo 
dit; il ne faut pas tant mépriser lo potit monde. 

|| Le beau monde, la société Ia plus brillanle, celle 
qui est distinguée par Féléganoe entout genro. Voilà 
le beau monde qui prend le chemin de nous venir 
voir, mol. Préc. 12. Mon hôtesse, sans s'informer 
des motifs de ma curiosité, me mena à une óglise 
oü tout le beau monde allait à Ia messe, m"0 de 
tencin, Malh. de 1'amour, (Euv. t. iv, p. igi, dans 
pougens. || Mme de Genlis trouvait le beau monde 
une façon de parler basse, Mém. t. v, p. 92, dans 
pougens. II Voir le beau monde, fréquenter les per- 
sonnes de distinetion. H En un autre sens. Du beau 
mond?, des gens bien mis. J'ai vu là beaucoup de 
beau monde. || Le monde savanl, le monde lettré, 
les bommes qui s'occupent particulièrement des 
sciences, des lettres. || Le monde gcomètre, les géo- 
mètres. L'universali!é surprenante des méthodes 
jdans le calcul différentiel], Félégante brièveté des 
démonstrations.... tout attiraitles esprits, et il se 
faisait dans le monde géomètre une révolution bien 
marquée,FONTEN. Rolle. || Demi-monde, gens d'une 
réputation équivoque ; se dit surlout des femmes 
galantes, entretenues. || Le demi-monde littéraire, 
des littérateurs de dernière classe. || 21° En langage 
de dévotion, la vie des bommes qui ont les moeurs 
peu sévères du siccle. Dieu ne veut point d'un 
cceur oú le monde domine, cobn. Poly. 1, t. Hon- 
teux attachements de la chair et du monde, m. 
ib. iv, 2. Monde, pour moi tu n'as plus rien, id. ib. 
iv, 2. Ô fausse volupté du monde 1 rotr. St Genest, 
v, i. Dans Fàme elle est du monde, mol. Mis. 111, 
3. Seigneur, prenez mes afiections que le monde 
avait volées, pasc. Prière pour le bon vsage des 
malad. Le monde que je sais avoir été véritablement 
le meurtrier de celui que je rcconnais pour mon 
Dieu et mon père, qui s^st livré pour mon propre 
salut, id. ib. II fallait autrefois sortir du monde pour 
être reçu dans FÊglise, au lieu qu'on entre aujour- 
d'hui dans FÉglise en même temps que dans le monde; 
on connaissait alors par ce procédé une distinetion 
essentielle du monde d'aveo FÊglise; on les consi- 
dérait comme deux contraires, comme deux ennemis 
irréconciliables.... id. Compar. des clvét. des pre- 
miers temps, etc. 11 faut que le monde vous désabuse 
du monde; ses appas ont assez ddllusions, ses fa- 
veurs assez dbnconstance, ses rebuts assez d'amer- 
tume, boss. la Vallière. Reconnaissez >ci le monde, 
reconnaissez ses maux toujours plus xéels que ses 
biens, id. Ann. de Gonz. I-'un [amourl est Famour 
de soi-même poussé jusquVu mépris de Dieu, Cest 
ce qui fait la vie ancienne et la vie du monde; 
Fautre.... m. la Vallière. Lfiionneur du monde, 
mes frères, Cest cette grande statue que Nabucho- 
donosor veut que Fon adora, id. i or serm. Mim. des 
liam. Préambule. Ce qu'ou appelle Je monde, les 
sectateurs du monde, les esclaves da monde, ces 
hommes et ces femmes remplis de Fespnt du monde, 
connaissent-ils Dieu? bourdal. Inslrucl. pour 
VAvent, Exhort. t. n, p. 21 u. Le monde, que saint 
Augustin appelle la région des faussetés et des 
mensonges, fléch. Duc de Mont. Le monde qui ne 
peutcesserdetre monde,Cest-à-direcorrompu,fén. 
Éduc. filies, 8. Vous leur persuadez que le monde 
Cest pas si incompalible avec le salut qu'on le 
pense, mass. Çarême, Kesp. hum. Une vie melée, 
tantôt de retraite et de vertu, tantôt de monde et 
de faiblesse, in. Carême, Tiédeur, 2. || 22° La vie 
scculiêre, par opposition à la vie monastique. Aban- 
donner le monde. Un religieux qui rentre dans le 
monde. Le desir qCelle avait eu de renoncer au 
monde, flêch. Dauph. || 23° L'autre monde, la vie 
par delà le tombeau. N'ayant de communication 
qCavec les morts, je ne vous saurais raconter que 
dos nouvelles de Fautre monde, balz. liv. I, lett. e. 
Enfin, si Fautre monde a des charmes pour vous, 
Pour moi je trouve Fair de celui-ci fort doux, 
hol. le Dép. v, 1. Et aussi les deux mondes : la 
création d'un nouveau ciei et nouvelle terre ; nou- 
velle vie, nouvelle mort, pasg. Pcns. xxiv, 12. 
|| Familièrement. Envoyer dans Fautre monde, tuer. 
Cest la vouloir envoyer dans Fautre monde, mol. 
Am. méd. 1, 1. Si vous n'y prenez gardo, il prendra 
tant de soins de vous qCil vous enverra dans Fautre 
monde, id. Mal. im, 111, 3.|| Aller dans Fíutre monde, 
mourir. U faut toujours avoir son paquet prêt et Je 
pied à Fétrier, pour voyager dans cet autre monde, 
oü, quelquo chose qui arrive, les róis Cauront pas 
grand crédit, volt. Lett. Mme ücnis, 18 déc. 1752. 
|| 24" Fig, Lüuitre monde, se dit du passe, du monde 
Cautrefois, do ce qui Cest plus à la mode, dans 
1'usage. II fait voir que la vertu de Caton était 
de Fautre monde et non pas de celui-ci, balz. 
6° disn. sur la cour. Que la foi lui parait [au 
mondo] simple et mal habilel... que la piété cbré- 

tienne lui somble être de Fautre mondei boss. 
3'serm. Pentec. 1.1| Des gens do Fautre monde, des 
gens qui Cappartiennent plus au temps présent, 
qui ne connaissent pas les usages du monde. Ce que 
je ne puis comprendre, Cest que vous vous teniez 
tous deux à Fécart [M. et Mme de Grignan] pour 
des gens de Fautre monde, et qui ne sontplus enétat 
de penser à la fortune et aux grâces de Sa Majesté, 
sév. 13 mars 1680. Je trouvai, dans cette maison, 
une compagnie plus de Fautre monde que de ce- 
lui-ci, staal, Mém. t. 1, p. 3(5. || Fig. II semble 
qCil vienne de Fautre monde, se dit d'un homme 
qui parait ignorer ce qui se passe publiquement, 
les choses que tout le monde sait. Je viendrais 
d'un autre monde, si j'ignorais les éloges qCelle 
[une reine] a reçus en celui-ci de la voix de tous 
les peuples, balz. lett. to, liv. vi. || Dire des choses 
de Fautre monde, dire des choses étranges, in- 
croyables. || 25° Titre de diverses publications pé- 
riodiques ou non, qui exposent des choses relatives 
au monde. Le Monde illustré. Le Monde religieux. 
il 26° Petil monde, poisson du genre des quatre- 
dents. |J 27° Grand monde, sorte de papier d^ne 
grande dimension. J[ 28° Monde d^r, quartz résinite 
(1 hydropbane des minéralogistes), connudes bijou- 
tiers sous le nom d'mil du monde; sa qualité spon- 
gieuse lui permet d absorber une quantité d'eau qui, 
en refletant les couieurs du spectre solaire, lui 
donne le chatoiement de Fopale, de laborde, Émaux, 
p. 396.|| Proverbe. Maitre Gonin est mort, le monde 
Cest plus grue (voy. gonin). 

— REM. 1. Boubours [flouv. Rcm.) hesite sur la 
locution avoir du monde , ila beaucoup de monde 
pour dire avoir 1'usage du monde: « Plusieurs per- 
sonnes qui se piquent de politesse, parlent de la 
sorte; mais plusieurs personnes polies en font scru- 
pule, et Cest ce qui me rend la phrase suspecte. 
Pour iCen servir, je voudrais qCelle fút plus éta- 
blie. » Cette locution s'est en effet établie. || 2. Th. 
Corneille remarque que un monde de  pour si- 
gnifier une infinité, une multitude, Cest plus usité ; 
mais Ia Fontaine s'en est très-bien servi; et la lo- 
cution a repris faveur. 

— HIST. xii" s. Touz Fors dei mont ne les pour- 
reit tenser [préserver], Ronc. 78. Le Seignor [elle] 
prie qui le mont estora , ib. 175. Novele amor... 
Me fait chanter de la plus debonaire QCon puist ei 
montne voerne trouver, Couci, n. || xnrs.En tout ce 
mont |je] ne lui demanderoie Fors que s'amour, qui 
à la mort me mene, Couci, 126. Des nons et de la 
diversité des vens ne dira ore plus li maislres, por 
ce que les gens dou monde changent et devisent 
les nons selonc lor usage et selou la diversité des 
langages, brun. latini, Trésor,p. 121, A-ilmesaise 
au monde qCà la moie [à Ia mienne] compere 
[soit égale]? Jferíe, xviii. [il] N'lyJ avoit si male 
garce tant com duie li mons, ib. xxin. Là fu Vi- 
lains de Nulli, qui bien estoit uns des bons cheva- 
liers du monde, villeh. xxxiii. Onques si grans 
afaires ne fu empris denullegentpuis que li mons 
fu estorés, id. lxi. Et bien sachiés que tos li mons 
1c lint à grant miracle, id. clxi. Avarice a le mont 
sorpris [s'est emparée du monde], Ren. (93. De 
mainte guise a gentel monde, Que li un sont de 
pechié monde, Et moult i en a d'entechiez 
De toz les creminiés pechiez, ib. 16646. || xv* s. 
L'homme du monde qui plus aida le roy Philippeà 
parvenir à la couronne, ce fut.... froiss. i, i, 64. 
Ne me sembloit qu'il fust homme en ce monde Qui 
me vausist [valüt] de sens et de povoir, e. descii. 
Rall. sur les erreurs de la jeunesse. Au temps passe 
quantnature me fist En ce monde venir... cn. d'orl. 
Poésies, p. 1, Et né vouldroie estre en cely train pour 
un monde d'or, carj'en seroie à blasmer devant 
Dieu et devant les hommes, 1. chastelain, Chr. de 
Rourg. n, 20. On 'e presume mort au monde; On 
le tient pourdesnaturéjCOQuiLLART, Droilsnouveanx. 
Ils no pensoient qCà leurs divisions, età faire ung 
monde neuf, et ne regardoient point à plus loing, 
comm. v, ie. Ils en eurent un monde de biens. qui 
estoient dedans [le cbasteau], id. vii, (4. || xvi" s. 
II y a un monde de vices cacbé en Fame de Fhomme, 
calv. Inst. 640. Sans laquelie inprudence, la fon- 
taine dureroit un monde d'aiis, o. de serres, 772. 
Sçavez-vous bien comme on s'entretenoit, Vingt 
ans, trente ans?cela duroil uu monde, Au bon vieux 
temps, marot, :i, 121. Hors dumondeje me retire, 
ID. III, 38. Sus, sus, mon coeur, Dicu oú tout bien 
abonde Te faut louer : louez le, tout le monde, m. 
iv, 3(6. En ce mesme monde [dans lTndeJ,MONT. 
I, (6. Un monde d'ennemis, id. i, 19. Les opinions 
du monde, m 1, 69.11 esloit bien près de mourir 
de soif, car il Cy avoit eau du monde au beu ou 
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s'etoit retiré, amyot, Artax. íb.H les estimoitlesplua 
effrontez hommes du mondo, ro. íb. 08. Hommes 
mechans, haiz des dieux et du monde, m. Dion, 37, 
Ladivinité au gouvernement de laquelle 1 univers 
obeissant est de faãot et de nom monde, riui autre- 
ment ne seroit que desordre et confusion, id. 
ib. 13. Que sMlya aucune loy qui sescarte e 
moins du monde de cette premiere et origmelle 
matrice, c'est un monstre, une faussete, une erreur, 
chabron, Sagessc, n, 3. Savoir son monde, oudin, 
Curiós franc. Ainsi vale monde;quand 1 undescend, 
l'aUtre monte, m. ib. Qui veut la conscience monde, 
il doit fuir le monde immonde,coTGiiAVE. Le monde 
est bien mangé de rals, leiwux de lincy, Prov. t. II, 
p. 330. Lo monde est rond; qui ne sait nager va au 
fõnd in.ib. Le monde n'est monde, i». íb. Le monde 
parle, l'eau coule, le ventsoufde, l'aage s'escoule, id. 
ib. Quant à la restitution de Tescarboucle et monde 
d"or qu'avons presentcment en nos mains pour 
gaige.... de labokde, Émaux, p. 396. 

— ÈTVM. Provenç. mun, rnon, mont; cat. mon; 
esp.et port. inundo.- ital. mondo; du latin mundus, 
proprement co qui est ordonné, bien disposé (voy. 
monde 2). Mundus, ayant les deux sens d'orr.e- 
ment; bon arrangemenl et de monde, est la traduc- 
tion du grec x6(tij.oç, qui a aussi ces deux sens. 
Dans y.óc\ío;, le sens d^rner, d'ari anger est le pre- 
mier, etceluide monde est secondaire, dú, suivant 
Plutarque, aux pythagorioiens qui considéraient le 
monde comme un arrangement. La même idée a 
déterminé Pemploi latin de mundus; au sens de 
monde, il se trouvè dês Ennius et Plaute; Ton sait 
d'àüleurs que, grâce à la grande Grèce, la philoso- 
phie pythagoricienne n'était pas ignorée à Rome, 
dès ce haut temps. 

2. MONDE (mon-d'), odj, Terme usité seulement 
en style de 1'Êciiture sainte et signifiant pur, sans 
souillure. Les animaux mondes et les animaux im- 
mondes. 

— niST. xn" s. Qui en ceste vengeance iert[sera] 
pelerins verais, Quites sera et mondes de trestouz les 
mesfais, Sax. xv. || xui' s. Vous iestes tous con- 
fiessé et munde de tos pechiés et de toutes ordures 
de vilenie, li. de valeno. viu. || xv" s. Vres Diex! 
com lors est nelle et monde, De gai maiutien et de 
gent corps, fboiss. Espin. amour. 

— ÉTYM. Prov. mund, mon, monde; espagn. et 
ital. mondo; du lat. mundus, pür, net. Lbmcienne 
langue usailde ce mot en tous Iescas,et c'estdom- 
mage qu'on Lait réduit à un emploi tout restreint. 

MONDÉ, ÉE [mon-dé, dée), paí-t.powsdemonder. 
Sen6 mondé. Cerlaines dragées fines contiennent 
dos amnndes mondées. || Prendre de Lorge mondé, 
boire de l'eau dans laquelle on a fait bouillir de 
l'orge mondé. 

MONDEIl (mon-dé), v. a. || 1° Déharrasser de ma- 
tières hétérogènes, inutiles, telles que coques, bú- 
chettes, queues, etc. II faudra momíerces amandes. 
|1 Monder de Torgo, en ôter la pellicule. |1 Mondor 
de la casse, la tirer de son bílton, la préparer. Vous 
et moi nous avons vécu assez honnétement, en pré- 
venant les maladies par un peu de casse; je fais 
monder la mienne, et je la fais un peu cuire, volt. 
Letl. Ume du De/lant, 19 avr. 1775. || í° Terme de 
peintre en bâtiment. Nettoyer ou séparer quelque 
matière mixte. || 3" Terme de chirurgie. Monder ou 
mondifier une plaie, un ulcère, les nettoyer, les dé- 
terger. || 4"1) se dit quelquefois pour ébourgeonner. 

— HIST. xu" s. Et par confessiun sun espirit fil] 
munda, E sufiri discipline et sa cliar chastia, Th. 
le mart. t60. Là fait Deus cias [aveuglej veeir, 
surz [sourds] oir, muz parlor, Lepruz munder, les 
morz o revivre e aler, ib. 131. |1 xm" s. Celui ne- 
tioit et mondoit, Celui lavoit, celui tondoit, ruteb. 
ii, 169. || xvi" s.Orge mondé ou amandé, paré,xv, 23. 

— ÉTYM. Provenç. mundare, mondar; espagn. 
mondar; ital. mundare; du lat. mundare, qui vient 
de mundus, monde 2. 

f MONDIFICATIF, lVE(mon-di-fi-ka-tif,ti-v') ,odj. 
Terme de médecine. Qui a la vertu de mondifier. 

— HIST. xvi» s, Gargarismes mundificatifs, paré, 
vi, 8. 

— ÉTYM. Mondifier. 
fMONDIFICATlON (raon-di-fi-ka-sion),s. f. Terme 

de médecine. Action do mondifier. 
— HIST. xvi» s. Apròs la mundification, on fera 

cicatrice à 1'ulcere, paré, vi, s. 
— ÉTYM. Mondilier; provenç. mondificatio; ital. 

mondificazione. 
MONDIFIÉ, ÉE (mon-di-fi-é, ée), pari. passd de 

mondifier. Une plaie mondifiée. 
MONDIFIER (mon-di-fi-é), je mondifiais, nous 

mondiflious, vous moadifiiez; que jo mondifie, que 

nous mondifiions, que vous mondifiioz, v. a. Terme 
de médecine. Nettoyer, déterger. Mondifier un ulcère. 

— hist. xiv» s. Premierement soit mondefie la 
plaie par dehors, n. de monueville, f» 42, verso. 
|| xvi» s. Par le sang de Jesus Christ nous sommes 
purgez et mondifiez, calv. Instit. 1044. 

— ÉTYM. Provenç. mundificar; espagn. mondifi- 
car; ital. mondificare; du lat. mundificare, qui 
vient du lat. mundus, monde 2, et faccre, faire. 

f MONDRAIN (mon-drin), s. m. Monticule dc sa- 
ble. De petits mondrains ou tertres de terre élevés 
en forme de tombeaux, buff. DeVhomme, Variétés. 
La oôte est élevée, montueuse et converte de bois; 
elle est ooupée en mondrains détachés et laillés ii 
pie qui en rendent Taspect très-varié, bougainville, 
Yoyage, i, 5. 

f siONE (mo-n'), s. {. Singe d'Afrique. La mone 
est la plus commune des guenons ou singes ii lon- 
gue queue, nous Pavons eue vivante pendant plu- 
sieurs années, büpf. Quadrup. t. vn, p. uo. 

— ÉTYM. Espagn. et porlug. mono; de l'italien 
monna, qui signifie aussi madame, pour madonna; 
co qui semble avoir été soit un terme de ílalterio 
pnur la guenon, soit un terme provenant de la ros- 
semblance humaine. 

t MONÉDULE (mo-né-du-T), s. f. |11° Genre 
d'oiseau comprenant les choucas. || 2° Genre d'by- 
ménoptères fouisseurs. 

— ÉTYM. Lat. monedula, choucas. 
fMONERON (mo-ne-ron), s. m. Pièce de cuivre 

fabriquéo pendant la Révolution, à un moment oú 
1'argent manquait. 

— ÉTYM. Nom de 1'homme qui avait fabrique ces 
pièces. 

MONÉTAIRE (mo-né-tô-r'), .5. rn. || Io Nomdonnc 
autrefoisaux fabricateurs des monnaies, qui étaient 
des officiers établis par le roi. Le nom du moné- 
taire, sous la première racc, était marque surcha- 
que pièce. Le monétaire recevra les maticres d'or et 
cTargent à fabriquer du commis au change, tréso- 
rier de la monnaie, et de nul autre, mibabeau, Col- 
leclion, t. v, p. 143. ||20 Adj. Qui a rapport aux 
monnaies. Système monétaire. Les questions mo- 
nétaires. Nonobstant ce qu'il a plu à quelques anti- 
quaires de publier sur la fidélité des artistes moné- 
taires dans la représentation des monuments, je 
crois queie pius souvent ils n'en ont doniió que des 
images réduites, quatrem. de quincv, Inst. Mém. 
hist. et litt. ano. t. m, p. 4!43. L'art monétaire, 
qu'ils [les anciens] ontoonnu, est sans doute très- 
voisin de 1'imprimerie au moins tabellaire ; et l'on 
peut dire même qu'ils ont eu quelque idée des ca- 
racteres mobiles, daunou, Instit. Mém. sc. mor. et 
pol. t. iv, p, 522. 

— ÉTYM. Prov. monedier; catai, moneder; esp. 
monedero; portug. moedeiro; ital. moneíícre; du 
lat. monetarius, qui vient de moneta, monnaie. 

f MONÉTISATION (mo-né-ti-za-sion), s. /'. Action 
de transformer en monnaie. Lo commerce de Tor et 
de 1'argent fut interdit sous peine de mort; on ré- 
serva ces métaux, par un accaparement d'urgence, 
à la monétisalion, iamart. dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Monétiser, verbe fletif qui so trouve 
dans-dc-moniiíiser, et qui vient du latin moneío, 
monnaie. 
| MONGETTE (mon-jè-f), s. f. Nom du haricot 

dans le sud-ouest de la France. 
f MONGOLIQUE (mo-go-ii-k'), adj. Qui appar- 

tient aux Mongols. || Raco mongolique, se dit quel- 
quefoisdelarace jaune. || On dit aussi ra'ce mongole. 

fMONGOLOÍDE (mon-go-lo-i-d') , adj. Terme 
d'anthropologie. Qui a la forme du cràno du Mon- 
gol. Typo mongoloide. 

— ÉTYM. Monrjol, nom d'un peuplo tartare, et 
slòo;, forme. 

f MONILICORNE (mo-ni-li-kor-n'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a'les antennes en forme de cliapelet. 

— ÉTYM. Lat. monüe, collior, et corne. Comparez 
monile au sanscrit mani, pierre précieuse. 

f MONILIFÈRE (mo-ni-li-fè-r'), ad/. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui porte un collier ou cliapelet; 
qui a quelquune de ses parties disposées en ma- 
nière de cofiier ou chapelet. 

— ÉTYM. Lat. monüe, collier, et ferre, porter; 
on trouve aussi moniligère, de gerere, porter. 

fMONIUFORME (mo-ni-li-for-m'), adj. Terme 
dTiistoire naturelle. Qui ressemble à un cliapelet ou 
à un collier. 

— étym. Lat.momíe, collier, et ferre, porter. 
f MONIMIACÊES (rao-ni-mi-a-sée), s. f. pl. Ka- 

mille de plantes séparée des urticées, et voisine 
des flguiers. Les monimiacées sont des arbres ou 
des arbrisseaux. 

MONITEDR (mo-ni-teur), s. m. || 1° Celui qui 
donne des avis. ün docteur pour nous instruire do 
la vérité, ou plutôt un moniteur assez fidcle pour 
nous disposer à en être instruits, malebb. Eecher- 
che, v, ii, 9, Condusion. Les jeunes gens ont be- 
soin, sMl m'est permis de parler ainsi, d'un moni- 
teur íidèle et assidu, d^n avocat qui piaide auprès 
d'eux la cause du vrai, de l'honnête, de la droile 
raison, roelin, Traité des Ét. Disc. prélim. Un con- 
ciliateur modesto qui ne voit dans les savants qui 
se font la guerre et dans ses propres .adversaiies 
que des moniteurs utiles sur les erreurs oil ils ont 
pu toraber réciproquemeni, mairan, É/oge de Vahhe 
Molières. H Fig. Le pays ne s'aperçoit pas immé- 
diatement de Ia dépréciation du billet, il ne s'en 
aperçoit qifau moment oú For, ce moniteur silen- 
cieux, l'en avertit, wolowski, Rev. des Deux-llon- 
des, i,r sept. 1860, p. 187. || 2" Dans les écoles 
d'enseigneinent mutuei, élève qui a reçu directe- 
mentla leçondu maitre, otquiost chargé dfinstruire 
un certain nombre de ses condisciples. {I En ce 
sens, moniteur a un féminin. Cette petite filie est 
monitrice dans sa classe. || 3'' Tilro de certains jour- 
naux, et, jusqtfen 1869 d'un journal officiel du 
gouvernement. Lire le Moniteur. Lo Moniteur des 
tliéâtres. Lo Moniteur Íidèle, en ses pages sanglan- 
tes Par lesouvenir même inspire la terreur, m. j. 
chénier, la Çalomnie. Un ministre veut m'enrichir, 
Sans qn'au Moniteur on m'affiohe, bérang. Refus. 

— hist. xvi" s. Moniteur, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Lat. monitorem, de monere, avertir. 
MONITION (mo-ni-sion; en vors, de quatro syl- 

labes), s. ^. || 1" Terme'de juridiction ecclésias- 
tique. Avertissement émanant de 1'évêque avant 
Fexcommunication. || 2» Publication d^n monitoire. 

— HIST. xm" s. Et s'il n'obeist à lor monission, 
sainte Eglise les doit condampner, beaum. xi, 25. 
|| xv' s. Et je m'en irai à Bruges.... et les rafres- 
chirai par paroles et monitions de bien faire, fhoiss. 
ii, IX, 174.1| xvi» s. Quelques monitions, excommu- 
nioations ou mterdiclions que le pape puisse faire, 
les sujets ne doivent laisser de rendre au roy l'o- 
beissance deue pour le temporel, p. pitiiou, ib. 

— ÉTYM. Provenç. monilion; espagn. monicion; 
ital. monisione; du lat. monitionem, de monere, 
avertir. 

MONITOIRE (mo-ni-toi-r'), s. m. Terme de juris- 
prudence ecclésiastique. Lettres qui s^obtenaient 
des juges ecclésiastiques, en vertu de permissions 
des juges laiques, et qu'on publiait au prône dos 
paroisses pour obíiger les (idéies de venir déposer 
des íaits contenus dans ces lettres soas peine d'ex- 
communication. Fulminer, jeter un monitoire. Un 
monitoire est une espèce de proscription.... voyez 
quel effet horrible ontproduit les moniloires contrc 
les Calas et les Sirven, volt. lelt. d M*'*, mars 
1707. On ne fulmine des monitoires que pour dé- 
couvrir des grands crimes publies dont les autours 
sont inconnus, id. Polit. et législ. Écrils pour les 
habitants du Jura, lá Voix du curé. H Par plaisan- 
terie. On disait Fautre jour qiFon avait jelé un 
monitoire pour savoir oü était l'arméo de M. do 
Luxembourg, sév. 23 oct. 1870. |j Adj, Lettres mo- 
nitoires. La chambre a permisaudit procureur géné- 
ral d'obtenir lettres monitoires, et icelies fairepublicr 
parles paroisses de cette ville de Paris pour larévé- 
latjon desdils faits... . pour être Farrêt de la chambre 
executé, et les monitoires y contenus publiés pour 
avoir révélation dos..,. Arrét de la Ch. des comptes 
du 7 févr. 1046 et plumüif du 23 mars. || 2" Citation 
juriiiiquo faile sous peine d'oxcoiiimunication. 
Alexandre III est le premicr papo qui ait introduit 
Fusage des monitoires. Aldovrandi avertit les évêques 
du royaume [iFHspagne] par des éorits portant lo 
nom do monitoires, que le pape suspendait toules 
les gnlees quül avait accordées au roi d'Espagne, 
st-sim. 501, oi. On sait que lo pape Sixte V eut 
I insolence d'envoyer, en 1580, un monitoire par 
loquei il ordonnait au roi de se rendre Rome en 
trentejours, pour se justifler de la mort du car- 
dinal de Guise, volt. I ragm. sur Vhist. art. 16. 
II Le monitoire se répMe et se nommo alors 
réaggrave; 

— UEM. Ce mot se trouve au féminin dans les 
Grandsjours de Fléçhier, p. 339, édit. 1844. 

— hist. xvr s. Monitoires ou excommunicalions 
avec clause satisfactoire.... sont censées abusives, 
P. PITIIOU, 35 

— étym. Provenç. monilori; espagn. et ital. 
monitoria; du lat. monilorius, de monere, avertir. 

t I. MONITOR (mo-ni-tor), s. m. Genre do rep- 
tiles sauriens. 

— ÉTYM. Lat. monitorem, qui avertit; ainsi dit 
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parce que )e monitor passe pour prevenir l'homme 
do l'approche des crocodiles. 

t 2 MONITOR (mo-ni-tor), s. m. Nom donné en 
Amérique, par assimilation au monitõrdu crocodile, 
à un navire cuirassé dont la principaie particularité 
est d'être très-peu élevé sur Teau. Elle [la seconde 
chambre de Hollande] a autorisé la construclion 
de quatorze monitors, do dix navires cuirassés à 
tour et à éperon, et de douzc corvettes à hdlioe 
armées de seizo canons de fort calibre, Moniteur 
univers. 22 et 23 avril 1807, 4' col. Nous avons vu 
surgir les vaisseaux cuirassés, les frégates blindées, 
les monitors, les fusils à aiguille, teus engins de 
deslruction au prix desquels les autres n'étaient que 
jeux d'enfant, e. texier, Siède, 31 mars t867. 

MONITORIAL, ALE (mo-ni-to-ri-al, á-1')," adj. 
Lettres monitoriales, lettres en forme de monitoire. 

' La cour de Vienne lui envoie [au roi de Danomark] 
des lettres monitoriales, comme à un membre de 
LEmpire, et lui enjoint d'évacuer les terres de 
Slesvich, vonr. Ann. Emp. FerdinahdII, IC29. 

— ÉTYM. Voy. MONITOIRE. 
[ MOPÍJOLI (mon-jo-Ii), s. m. Genre de borragi- 

nées d'Amérique. 
MONNAIE (mo-nê), s. f. || 1" Pièce de métal ser- 

vant aux échanges, frappée par une autorité sou- 
veraine, et marquée au coln de cette autorité j en 
dautres termes, lingot dont le poids et le íitre sont 
certifiés. La monnaie dpr de France, sur mille 
partios, doit contenir 81)8 à 902 d'or, ou 900, terme 
moyen. Portion de matière à laquelle Tautorité 
publique a donné un poids et une valeur certaine 
pour servir de prix et égaler dans le commerce 
1'inégalité des choses, bouteroue, Traité des mon- 
naies, p. 8, dans richelet. Pourrait-on jamais s'i- 
maginer Pétrange disproportion que le plus ou 
moins de pièces de monnaie met entre leshommes? 
la bruy, vi. Interdire [à Sparte] tout usage de la 
monnaie d'or et d'argent, et en introduire à sa 
placeune de fer, qui était d'un grand poids et d'une 
très-petite valeur, et qui ne pnuváit avoir de cours 
que dans le pays méme, rollin, Ilisl. anc. CEuvr. 
t. iv, p. 473, dans pougens. J'insiste souvent sur ce 
prix des monnaies; c'est, ce me semble, le pouls 
d'un Etat. et une manière assez súre de reconnaítre 
ses lorces, volt. Mceurs, 51. Vous savez que la pre- 
mière monnaie d'or fut frappée sous Darius, fils 
d!Hystaspe, in. Quelq. mais. ch. 7. Suivant laChro- 
nique de Paros, la première monnaie d'argent fut 
frappée par ordre de Phidon, dans Pile d'Égine, 
Pan 895 avant Père vulgaire, levesque, Inst. Mém. 
sc. mor. et pol. t. 111, p. 368. || Battre monnaie, fa- 
briquer de la monnaie, qui en effet se frappe au 
balancier, et autrefois se frappait au marteau. 
Le prince seul a droit de battre monnaie, j. j. 
bouss. Ém. iii. L'Angleterre avait toujours élé si 
pauvre que le roi Édouard 111 fut le premier qui 
fit battre de la monnaie d^r, volt. Dicl. phü. Ár- 
genl. || Fig. Battre monnaie, sc procurer de 1'argent. 
Chamillart avait battu monnaie de tout ce qu'il 
avait, et emprunté le reste, st-sim. 70, 163. On ne 
peut que vous fournir du papier. — Pen ferai de 
1'espèce, moi, je battrai monnaie, je m'en charge, 
nANCOURT, lesÁgiot. 111, fl. La plume d'un négociant, 
d'un banquier doit battre monnaie sur son bureau, 
et laisser au peuple la monnaie des métaux, qui 
représente et paye journellemenl le travail de ses 
malns, toulongeon, Inst. Mém. scienc. mor. et pol. 
t. iv, p. 428. || Monnaie forte, nom que Pon donnait 
à la monnaie Ia plus puro d'aliiage. Payer en mon- 
naie forte, payer en espèces évaluées sur un pied 
avantageuxà celui qui reçoit. Monnaie faible, cclle 
qui ne pese pas tout à fait le poids voulu. |{ 2" Mon- 
naie de compto ou monnaie imaginaire, monnaie qui 

. n'a jamais existéouqui n'exi.steplus, mais quisert à 
faciliter les comptes, en les établissant toujours sur 
un pied certain et non yariable, par opposition à 
monnaie réelle ou elfective, monnaie dont il existe 
des pièces ayant cours dans le commerce. La livre 
Jtournois était une monnaie de compte; on complait 
'par livres, sous et deuiers : cent livres, doux cents 
{livres; mais, pour faire cent livres, il fallait seize 
écus de six livres, un ecu de trois livres, une pièce 
de t& sous et 5 sous. || 3o Monnaie obsidionalo, mon- 
naie frappée dans une yille assiégée oü ou lui 
donne cours pendant le siége. )| On donne aussi le 
nom de monnaie A des pièces sans aucune valeur 
intrinsèque, mais passant pour monnaie en des 
temps difficiles. Le roi même fut réduit à payer 
ce quil aclietaitpour sa maison en une monnaie 
do cuir, qui avait au milieu un petit ciou d'argent, 
volt. Moeurs, 76. || í- Papier-monnaie, papier créé 
par le gouvernement pour faire office do mon- 

naie, || Monnaie fiduciaire, les billets, le papier. 
|| 5" Fkiusse monnaie, monnaie qui; imitant la 
monnaie de bon aloi, ne contient pas d'or ou d ar- 
gent, ou en contient moins qu'il ne faut. Hier fut 
ici pendue une femme pour avoir exposé de la 
fausse monnaie, et celui qui la faisait a eu sa 
grâce; il y a de 1'apparence que c'est qu'il avait 
de bonne monnaie, outre la fausse qu'il faisait, gui 
patin, Lett. t. 11, p. 204. IJ Fig. Confondre 1'appa- 
parence aveo la vérité, Estimer le fantòme autant 
que la personne Et la fausse monnaie à 1'égal de 
la bonne, mol. Tarl. 1, 0. Je suis un sou de bon 
aloi; Mais en secret argentez-moi, Et me voilà 
fausse monnaie, bérang. Ilefus. || On dit qu'un 
homme ferait de la fausse monnaie pour un aulre 
pour signifier qu'il lui est entièrement dévoué. 
0u'elle ferait pour moi de la fausse monnaie, ré- 
gnier, Sat. xi. || Familièrement. Être décrié comme 
de la fausse monnaie, comme la fausse monnaie, 
comme fausse monnaie, avoir une très-mauvaise 
reputation. || 6° Menues pièces d'argent ou de billon. 
Je n'ai pas de monnaie sur moi. Je n'ai pas un sou 
de monnaie. Changer une pièce d'or en monnaie. 
Rendez-moi ma monnaie. Vous coimaissez bien une 
dame qui n'aime point à changer un louis d'or, 
parce qu'elle trouve le même inconvénient pour la 
monnaie, sév. i2oct. <077. ||Fig. Ne pouvoir sup- 
porter tous les mauvais caractères dontle monde est 
plein, n^st pas un fort bon caractère : il faut, dans 
le commerce, des pièces d'or et de la monnaie, la 
bruy. v. II Valeurd'une piècemonnayée en plusieurs 
pièces moindres. La monnaie d'une pièce de cent 
sous. (| F^ig. Les dlseurs de bons motsappelèrent ces 
huit marécbaux (nommés après la mort de Tu- 
renne] la monnaie de M. de Turenne, henri mar- 
tin, Úist. de France, lxxxiv. |i Valeur d'un billet en 
pièces d'or ou d'argent. || Donner à quelqu'un de 
belle monnaie, donner des pièces dor ou d'argent 
au lieu de pièces de cuivre ou de billon. || Fíg. 
Rendre à quelqu'un la monnaie de sa pièce, se ven- 
ger, user de représailles, prendre sa revanche. 
|| Payer en monnaie de singe, voy. singe. |]Fig. 11 
l'a payé en même monnaie, se dit de celui qui, 
ayant reçu quelque service ou quelque déplaisir 
rend la pareille. Cest vous payer sur 1'heure en la 
même monnaie, th. gorn. 1'Amour à la mode, 1, 
l.||7° Fig. Chose inlellectuelle ou morale, dite 
monnaie en considération de sa valeur. Le plaisir, 
qui est la monnaie pour laquelle nous donnons 
tout ce qu'on veut, pasc. Vens. vn, 30, éd. havet. 
La science est dans la plupart de ceux qui la culti- 
vent une monnaie dont on fait grand cas, quí 
cependant n'ajoute au bien-être qu'autaut qu'on la 
communique, et n'est bonne que dans le com- 
merce, J. J. bouss. Ilél. 1, 12. || Paroles ou actions 
dont il se fait une espèce d'échange dans la société, 
La science ne doit point être payée en même mon- 
naie que la beaulé, fonten. FLalonJIarg. d'Écosse. 
M. de Chevreuse fit force belles promesses, monnaie 
dont aucun ne se paya, st-sim. 2u, 238. Et de cette 
fausse monnoie Que le courtisan donne au roi, Et 
que le prince lui renvoie, Chacun vit ne songeant 
qua soi, volt. Epit. 65.118° Hôlel de la monnaie, 
dos monnaies, et, par abréviation, la monnaie,, cta- 
blissement oú Pon fabrique la monnaie. Aller à la 
monnaie. Porter des lingots à la monnaie. Cest 
ainsi que la monnaie des róis de FYance suivait la 
cour sous les deux premières races et au commen- 
cement de latroisième, mongez, Inst. Mém. acad. 
inscr. t. ix, p. 2H. Jj Fig. et populairement. Étre 
brouillé avec le directeur de la monnaie, n'avoir 
pas d'argent. || La monnaie des médailles, le lieu 
oú Pon Irappe les médailles, les jetons. || 9o Cham 
bre des monnaies, érigéo en cour par Flenri 11 
dans Pannée 1551, cour supérieure qui était éta- 
blie pour juger souverainement toutee qui concer- 
nail les monnaies. || 10" Terme de bolanique. La lu- 
naire bisannuelle. || Monnaie dupape, lahsimachie 
nummulaire ou monnayère. jl 11" Nom do diverses 
coquilles. || 12° Terme de minéralogie. Monnaie de 
Suède, nom donné anciennement, dans le com- 
merce, au cuivre couléen pains ronds. |j Proverbes. 
Monnaie fait tout. || II iPa point de monnaie, faule 
do grosses pièces, se dit de quelqu'un qui prend ce 
pretexte pour eviler une menue dépense. 

— UEM. Dans le xvn* siècle, on prononçait en- 
cere monnoie, témoin ces vers: D"un ton qui té- 
moignait sajoie; Que de filies, ô dieux ! mes pièces 
de monnoie Ont produitesl... LA font. Fabl. iv, 12. 
Lorsqu'un homme vous vient embrasser avec joie, 
11 faut bien le payer de la même monnoie, mol. 
Mis. 1, i. Mais Ia diphthongue oie n'avait pas alors 
exactement le son ouvert qu'elle a aujourd'bui, et 

1 on disait, comme cela se dit encore en quelques 
provinces, monoué [monnoie], roué [roi], etc. 

— H1ST. xiP s. Je te doing congé de faire tã pro- 
pre monoie, Machab. 1, 15. || xm" s. Monoie si fut 
establie Por les giens qui n'avoient mie Chescun 
vin, blé, bestes ne dras, Image du monde, m, 12. 
Cil font Ia povre gent tuer, Et les monnoies remuer, 
Iten. 10968. || xiv" s. Et est monnoie aucunement le 
moien en commutations, car par elle mesure Pen 
toutes teles choses, oresme, Eth. 161. Et que nulle 
monnoie ne soit prise au royaume, de la Saint Jean 
en avant, là oú il n'a point de propre monnoie, 
fors la monnoie le roi.... et puet [peul] et doit 
courre la monnoie le roy par tout son roiaume sans 
contredit de nulli qui ait propre monnoie, ou [au] 
point que ele courra en Ia terre le roy, nu cange, 
moneta regia. lít fait crier que nus [nul], sur peine 
de corps et d'avoir, ne soit ousez trebuchier ni 
fondre nos monoies blanches ni noires que nous 
faisons fáire, Lett. pai. 19 mai 1306. Que nuls or- 
fevres ne rachatent.... nules monnoies d'or ne 
d argent, blanches ne noires, ne nul argent en 
plate quelque il soit, Ordonnance, juin 1313. Se 
ainsi estoit que li ouvriers et monoiers ne peussent 
garnir nos monnoies de tant d'ouvriers et monoiers 
comme Pen [Pon] auroit mestier [besoin], Ordonn. 
25 sept. 1327. (( xv" s. Et tous les jours [le comle J 

de FViix] faisoit donner cinq franes en petite mon- 
noie, pour Pamour de Dieu, et Paumosne à sa porte 
à toutes gens, fhoiss. u, iii, 13. Vous iuy donnerez 
quelque enseignement dont il pourra mieux valloir; 
car ung marchant ne vault riens sanz monnoye, ne 
ung jeune homme sanz conduite, Perceforest, 1.111, 
f" 116. Je, Jehan Hennequart, varlet de chambre 
et peinlre de mon três redoubté seigneur M. S. le 
duc de Bourgongne, confesse avoir reçu .... pour 
avoir fait plusieurs patrons pour faire coings de 
nouvelles monnoies, au nombre de trente manie- 
res, dont je íis quatre de couleurs, lesquels M. D. S. 
cboisit entre les autres,de laborde, Émaun, p. 396. 
1| xvi" s. Ãpouvres gens menue monnoie, cotgrave. 

— ÉTYM. "Wall. manòie; provenç. et espagn. 
moneda; port. moeda; ital. moneta; du lat. mo- 
neta. Monéta, qui signifie sans doute celle qui 
avertit, était un surnom de Junon A B.ome, Juno 
Moneta; c'est dans son temple qu'on fabriquait la 
monnaie; de IA moneta prit le sens de monnaie. 

f MOXNA1ERIE (mo-nê-rie), s. f. Nom qu'on 
donnait au lieu particulier, dans Phfltel des mon- 
naies, oú Pon marquait la monnaie de Pemprointo 
établie par les ordonnances. 

MOKNAVAGH (mo-nè-ia-j'), s. m. Fabrication 
de la monnaie. Monnayage au marteau, au balan- 
cier. Les types qui réussissent le mieux au mon- 
nayage sont ceux dont les diverses parties se balan- 
cent dans tous les sens, mongez, Instit. Mém. litl. 
et beaux-arls, t. 11, p. 283. 

— hist. xtv" s. Tout le proufflt et emolument du 
monoyage qui" nous appartiendra, Ordonn. des ruis, 
t. 11, p. 294. 

— ÉTYM. Monnayer. 
MONNAYÉ, ÉE (mo-nè-ié, iée), part. passé de 

monnayer. Argent monnayé, se dit par opposition 
à argent ouvragé ou brut. Ce prince [Louis X!] 
laissa quatre cent mille écus d'or monnayé, soixante 
douze mille mares d'argent en vaisselle, et pour plus 
de deux millions de meubles, que son fils dissipa 
bientôt par ses folies entreprises, duclos, (Euv. 1.11, 
p. 312. || Par extension. Son argent redresse les 
jugements de son esprit; ses louanges sont mon- 
nayées, mol. le Bourg. 1, 1. 

MONNAYER (mo-nè-ié), V. a. II se conjugue 
comme payer. || 1° Convertir un métal en monnaie. 
Monnayer des lingots d'or. [Dans une guerre de 
protestant à proteslant] point de divinités topiques, 
ni de saints tutélaires à briser ou A monnayer; 
point de reliques à jeter au vent, Analyse de Bayle, 
1.1, p. 32. Les Bomains ne monnayèrent Pargen! 
que cinq ans avant la première guerre punique, 
pastoret , Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. 111, 

295. || 2" Donner Pempreinte à la monnaie. Ce ba- 
lancier monnayé tous les jours tant de milliers de 
pièces d'or. || Absolument. L'art de monnayer a fait 
de grands progrès. Avant Padoption des coins gra- 
vés au burin, on monnayait à chaud le plus souvent, 
lorsqu'on ne moulait pas simplement les médailles, 
mongez, Instit. Mém. acad. inscr. t. ix, p. 211. 

HIST. xii' s. E bien seissante livres d'argent 
tut muneé, Th. le mart. 162. || xm* s. Moneés de- 
niers, El. cl BI. H42. Or et argent monnee et a 
monnoier, Liv. des mét. 304. II X1V° s'. ^ j-0,. ^ 
noiers auront,de monoier le cent des denje 
Taingnel, 12 deniers tournois, Ordonn. 25 sep . 



608 MON MON MON 

— ÉTYM. ülonnaye; wall. manoii; provenç. et 
espagn. monedar; ital. monetar. 

t MONNAYÈRE (mo-nè-iè-r'), s. f. Plante, voy. 
LYSIMACHIE, 

MONNAYEÜR (mo-nè-ieur), s. m. || Io Celui qui 
travaille à la monnaie de TÉtat. Un général éloigné 
de la cour était-il rcvôtu de la pourpre impériale 
par ses troupes, les nionnayeurs qui suivaient Tar- 
mée pour fabriquer les espcces destinées au paye- 
ment de la solde, muulaient dans 1'espace d'une 
nuit les coins avec sa tête, mongez, Inslit. Métn. 
acad. inscr. t. ix, p. 210. || í° Faux monnayeur, 
celui qui fait de la fausse monnaie. Un faux mon- 
nayeur est un excelient artisle ; on pourrait Tem- 
ployer dans une prison perpétuelle à travailler de 
son métierà la vraie monnaie de TÉtat, au lieu de 
le faire raourir dans une cuve d'eau bouillante, 
comme l'ordonnent Charles-Quint et François 1", 
volt. 1'olit. tl législ. Prix de la just. el dê Vhum. 
vk. II Fig. Ces faux monnayeurs en dévolion, qui 
veulent attráper les homraes avec un zèle contre- 
fait et une charité sophistiquée, mol. Tartufe, 
i" placet. 

— UEUl. L'Académie écrit à faux faux-monnayeur 
avec un tiret; à monnayeur elle écrit sans tiret 
faux monnayeur. 

— HIST. xvi0 s. 11 n'est que monnoyeur pour se 
connoistre en billon, leroux de lincy, Prov, t. n, 
p. Í4I. 

— ÉTYM. Monnayer. On disait dans Tancienne 
langue non monnoyeur, mais monoier. 

t MONO.... préfixe qui vient du grec p.óvo;,, et 
qui signifie seul, unique. 

f MONO - ATOMIQDE (mo-no-a-to-mi-k'), adj. 
Terme de chimie. Acides, bases mono-atomiques, 
acides, bases formées par la combinaison d'un 
équivalent d'oxygène et d'un équivalent d'un aulre 
corps simple, comme 1'acide hyposulfureux, Foxyde 
d'argent. || On écrit aussi et mieux, monatomique. 

— étym. Mono..., et ate me. 
f MONOBAP111E (mo-no-ba-fie), s. f. Terme di- 

dactique. Étatd'une surface qui nkiffre qu'uneseule 
oouleur. 

— étym. Muno..., et páçeiv, teindre. 
f MONOBASE (mo-no-ba-z'), adj. Terme d^is- 

toire naturelle. Qui n'a quMne seule base. || Qui ne 
sTmpIante que par un seul point. 

— étym. Mono..., et hase. 
f MONOBAS1QOE (mo-no-ba-zi-k'), adj. Terme 

de chimie. Acides monobasiques, acides qui, con- 
tenant un équivalent d^au, le remplacent par un 
équivalent de base pour former un sei neutre, et de 
la sorte ne contiennent qu'un équivalent de base. 

— Étym. Mono..., et hase. 
f MÜNOBLEPS1E (mo-no-blè-psie), s. f. Terme 

do médecine. AÍIection oü la vision avec les deux 
ycux est eonfuse, tandis que la vision avec un seul 
ceil est nelte. 

— étym. Mono..., et px^ç, vision, 
t MONOCARPE (mo-no-kar-p'), adj. Terme de 

botanique. Qui n'a qu'un seul fruit; qui porte dos 
fruits solitaires. 

— ÉTYM. Mono..., et xocfitò;, fruit. 
t MONOCAKPELLAIRE (mo-no-kar-pèl-lê-r1) , 

adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'un carpelle. 
La gousse ou légume est un fruit monocarpellaire, 
et da silique est dicarpellaire. 

— ÉTYM. Mono..., et carpelle. 
)■ MONOCARPIEN, IENNE (mo-no-kar-piin, piè- 

n'), adj. Terme do botanique. Qui ne produit 
qu'un0 seule fois des fleurs, des fruits, comme les 
tiges herbacées anuuelles. 

— ÉTYM. Mono..., et xapuò;, fruit. 
-)- MONOCÉPHALE (mo-no-sé-fa-F), adj. Terme 

d'histoiro naturelle. Qui n'a (iu'une seule tête. || Qui 
a des fleurs disposées en têtes solitaires. 

— ÉTYM. Mono..., etxsçxXri, tête. 
t MONOCÉPHAUEN, IENNE (mo-no-sé-fa-liin, 

liè-n'), adj. Terme de tératologie. Monstres mono- 
ccphaliens, monstres chez lesquels une seule tête 
surmonte deux corps confondus d'unc manièrc plus 
ou moins indme. 

f MONOCÈRE (mo-no-sè-r'), adj. Terme dTiistoire 
naturelle. Qui n'a qu'une seule corne ou uu seul 
prolongement en forme de corne. 

— ÉTYM. Mono..., et xépaç, corne. 
f MONv/CÊROS (mo-no-sé-ros'), s. m. Lenarvalou 

licorne. || Terme d'astronomie.ConstellationaustraIe. 
— ÉTYM. Voy. MONOCÈRE. 
f MONOCI1IRE (mo-no-ki-r'), s. m. Genre de 

1'ordre des mala roptérygiens subbrachiens, famille 
des poissons plats. 

—• ÉTYM. Mono..., et ydç, main, bras. 

t MONOCHLAMYDÉ, ÉE {mo-no-kla-mi-dé, 
dée), adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'une seule 
enveloppe florale ou périantbe. 

— ÉTYM. Mono..., et /Xagíi;, tunique. 
f MONOCHllOÍTE (mo-no-kro-i-f), adj. Terme 

de minéralogie. Qui ne présente qu'une seule teinte. 
Substances monochroites. 

— étym. Mono..., et xp°à, couleur. 
f MONOCUROMAT1QÜE (mo-no-kro-ma-ti-k'), 

adj. Se dit d'uno peinture en monoohrome.|| Terme 
de physique. Lumière monochromatique, celle qui 
ne donne que des rayons dMne seule couleur, soit 
qu'on fasse passer la lumière naturelle ti travers 
un verre coloré, soit qu'on prenne dans le spectre 
solaire la couleur dont on a besoin. || Lampe mono- 
cbromatique, lampe dans laqueile la flamme^ de 
1'alcool, contenant du sei marin, donne une teinte 
jaune uniforme. 

— ÉTYM. Voy. MONOCHROME. 
MONOCIIKOME (mo-no-krô-m'), adj. Qui est d'une 

seule couleur. Les grisailles sont des peintures mo- 
nochromes. I| Sculpture monoohrome, se dit, dans 
les arls de Fantiquité, de sculptures auxquelles on 
n'appliquait aucuno couleur, par opposition aux 
sculptures polychromes. H S. m. Un monochrome, 
tableau dMne seule couleur. 

— ÉTYM. Mono..., et couleur. 
MONOCLE (mo-no-kl'), s. m. || Io Petite lunette 

qui ne sert que pour un ceil. || 2o Terme de chirur- 
gie. Bandage croisé propre à maintenir un topique 
sur Tun des yeux. || 3o Genre de crustacés qui ont 
les yeux très-rapprochés etpresque réunis; on en a 
formé depuis un genre entier, celui des branchio- 
podes. 

— HIST. xvi0 s. Monocle [qui n'a qú'un oeil], 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Lat. monoculus, mot hybride, du grec 
(ióvoí, unique, et du lat. oculus, oeil. 

f MONOCLINE (mo-no-kli-n'), adj. Terme de bo- 
tanique. Plante monocline, dite aussi hermaphro- 
dite, plante qui est pourvue des deux sexes dans 
une même fleur. 

— ÉTYM. Mono..., et xX.ívvi, lit. 
f MONO CLINIQUE (mo-no-kli-ni-k'), adj. Terme 

de minéralogie. Type monoclinique, type caracté- 
risé par trois axes obliques l'un sur 1'autre, mais 
dont deux seulement égaux et le troisième inégal. 

— étym. Mono.,., et xXívti , inclinaison. 
f MONOCONQUE (mo-no-kon-k'), adj. Terme de 

zoologie. Coquille monoconque, coquilie composée 
d'une seulepièce. Ou ditplutôtunivalve. || S. f. Une 
monoconque. 

— étym. Mono..., et conque. 
MONOCOUDE (mo-no-kor-d'), s. m. || Io Terrq^ 

de musique dans Tantiquité. Instrument à une 
seule corde, en usage chez les Grecs, qui en 
jouaient en promenant sous la corde un chevalet 
mobile ej, pinçant ia partio libre. || 2o Instrument 
sur lequol il y a une seule corde tendueet divisée 
suivant certaines proportions pour connailre les dif- 
férents intervatles des tons.Les monocordes, appelés 
aussi clavicordes.... sont fort agréables quand on 
les joue lout seuls.... c'est dommage que ces sortes 
dTnstruments ne soient pas connus en France; 
on en fait d'excollents dans la haute Allemagne, 
Diet. des arls et mét. I7G7. Fact. de clavecin. H 3" II 
se dit aussi d'un instrument composé de plusieurs 
cordes, mais toutes à Tunissòn, qui sert à réglor les 
tons des autres instruments. 

— ÉTYM. Lat. monochordum (quiciierat, Ad- 
denãa), du grec p.ovóxopSov, de povo;, seul, et 
XÓpÔT), corde. 

f MONOCOTYLA1UE (mo-no-ko-ti-lê-r') ou MO- 
NOCOTYLE (mo-no-ko-ti-T), adj. Terme de zoologie. 
Qui ne porte qu'une seule ventouse ou suçoir. 

— ÉTYM. Mono..., et xotúXri, petite coupo (voy. 
cotyle). 

MONQCOTYLÉDONE (mo-no-ko-li-lé-do-n'), adj. 
Terme de botanique. Qui n'a qu'un cotylédon. Les 
graines des plantes renferment, comme l'on sait, 
une ou deux fouillos séminalos qui se développeut 
aussi tôt apres la germination; on a donné aux pre- 
mières le nom dMnivalves, dTmilohées ou mono- 
cotylédoncs, deseontaines, Instit. Mém. setene, 1.1, 
p.'178. ||S. f. Les monocolylédones, Fundes trois 
embranohements du règne vcgétal. Le lis est une 
monocotylédone. Los palmiers sont dos monocoty- 
lédones. 

— ÉTYM. Mono..., et colxjUdon. 
t MONOCOTYLÊDONÉ, ÉE (mo-no-ko-ty-lé-do- 

né, néo), adj. Terme de botanique. Synonyme de 
monocotylédone. Embryon monocotylédoné. 

t MONOCOXYLÉDONJE (mo-no-ko-ti-lé-do-nio), 

s f. État d'une plante qui n'a qu'un seul cotylédon. 
|| Scction du règne végétal qui renferme les plantes 
monocolylédones. 

f MONOCDLAIRE (mo-no-ku-Iê-r1), adj. Qui se 
fait par un seul mil. Vision monoculaire. 

— ÉTYM. Voy. MONOCLE. 
f MONOCULE (mo-no-ku-F), s. m. Celui qui n'a 

qu'un mil. Saint Augustin assure quTl a vu des mo- 
nocules, volt. Oreilles, 5. || Cest un latinisme qui 
ne s'est dit que par plaisanterie. 

— étym. Lat. monoculus (voy. monocle). 
f MONGCULISTE (mo-no-ku-li-st'), s. TO. Termo 

burlesque de Scarron. Celui qui n'a qu'un seul oeil. 
Lorsqukm voit les monoculistos [les cyolopes, qui 
n'ont qu'uu mil au milieu du front] Venir à dilté- 
rentes pistes, scarron, Virg. m. 

f MONODACTYLE (mo-no-da-kti-F),adj. |11" Qui 
n'a qu'un seul doigt. || 2o S. to. Les monodactyles, 
nom donné par les vétérinaires aux espèces du genra 
equns. || 3o Nom d'un genre de poissons acantbo- 
ptérygiens, ayapt une seule espèoe, le monodaotyle 
lalciforme (psette de Commerson). 

— ÉTYM. Mono..., et ááxvuXo;, doigt. 
f MONODELPHE (mo-no-dèl-f), adj. Teme de 

zoologie. Animal monodelphe, et, substantivement, 
un monodelphe, animal qui iFa quMne man-ice et 
manque de cette seconde et fausse matrice caracté- 
risant les didelphes. 

— ÉTYM. Mono..., et ôeX.çè;, matrice. 
f MONODIE(mo-no-die),s. f.\\ l0Termad'antiqUité. 

Monologue dans les tragédies. 1| 2° Cliant exécuté 
par une seule voix. 

— ÉTYM. Lat. monodia (quicherat, Áddenda), 
du grec povwSía, de póvo;, unique, et (pòv), chant. 

t MONOÚONTE (mo-no-don-F), adj. Terme de 
zoologie, Qui n'a qiFune seule dent. 

— ÉTYM. Mono..., et òòoê;, òSóvxo;, dent. 
| MONODYNAME (mo-no-di-na-m'), adj. Terme 

de botanique. Plante monodyname, plante dont une 
des étamines est plus longue que les autres. 

— ÉTYM. Mono..., et Súvaiitc, force. 
MONOECIE (mó-nè-sie), s. f. Terme de botani- 

que, Classe de plantes, dans le syslème de Linné, 
qui portent des fleurs màlcs ot femellesséparément 
sur la même tige. 

— ÉTYM. Mono..., et olxía, maison. 
j MONOECIQUE (mo-nè-si-k'), adj. Qui appartient 

à la monmcie. 
— rem. Ce terme »'emploie exclusivement dans 

le système sexuel de Linné, tandis que monoíque 
sert à designer la disposition dos fleurs mfiles ot fe- 
melles sur un même individu, indépeudammcnt do 
toute classification, legoarant. 

f MONO-ÉP1GYNE (mo-no-é-pi-ji-n'), adj. Terme 
de botanique. Plante mono-épigyne, plante mono- 
cotylédone à étamines épigynes. 

— étym. Mono..., el dpigyne. 
i MONO-ÉPIGYNIE (mo-no-é-pi-ji-nie), s. f. 

Terme de botanique. Classe de la métbode de Jus- 
sieu qui comprend les plantes monocolylédones dont 
les étamines sont épigynes. 

f MONOGAME (mo-no-ga-m'), odj. j| 1° Qui 
n'épouse quMno seule femme, par opposition à po- 
lygame. Populations monõgames. || Qui n'a été ma- 
rié qu'ane fois. || Substantivement. Un monogame. 
Une monogame 112" Terme de zoologie. Espècos 
monogamos, cellcs oü un mêle et une femello se 
rdunissent pour la vie ou au moins pour une saison. 
Tous les oiseaux autres que les gallinacés et les 
palmipèdes sont monogames. || 3" Terme de bota- 
nique. Plante monogame, plante dont toutes les 
fleurs sont du même sexe. ||40 Terme de chimie. 
Corps monogame, corps dont les combinaisons s'ef- 
fectuent dans le rapport d'un seul équivalent dos 
corps qui s'unissent. L'alcool est monogame. 

— ÉTYM. Lat. monogamus, de p.ovÓYctp.o;, qui 
vient de (aóvo;, unique, et yáp.o;, mariago. 

t MONOGAMIE (mo-no-ga-mie), s. /".H Io État 
du mai-iage oü 1'hommo n'a qu'uiie femme, par op- 
position à polygamie, || II se dit aussi de Fhomme 
ou de la femme qui garde le veuvage el no se reraa- 
rie pas. Tertullien, dans son traité de la monoga- 
mie, parle d'une femme qui oITrait [faisait dos of- 
frandes] tous lesans le jour de la mort do son mari, 
fèn. t. 11, p. (04, || 2oTerme de zoologie. L'union de 
cerlains animaux chez lesquels los individus dos 
deux sexes, no vivant que par paire, témoignent une 
inclination individuelle Fun pourFautro. ||3"Terme 
de botanique. Ordro du système de Linné compre- 
nant les plantes syngénèses à fleurs isolées les unes 
des autres et sans enveloppe florale commune. 

— ÉTYM. Lat. monogamia, qui vient do y.cv:- 
Vagía (voy. monogame). 
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t MOJÍOGASHQUE (mo-no-ga-mi-k'), adj. || Io Qui 
appartient à la monogamie. lessociétés monogami- 
ques. || 2o Terme de botanique. Dont les lleurs sont 
séparées et distinctes. 

f MONOGASTR1QÜE (mo-no-ga-stri-k'), adj. 
Terme de zoologie. Qui n'a qu'un seul estomàc, tel 
queThomme, le cheval. 

— ÉTYM. Mono..., et yaazrip, ventre. 
f MONOGÉNÉ, ÉE (mo-no-jó-né, née), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Groupes monogénés, animaux 
et végétaux composés d'espèccs qui se ressemblent 
tellement, que les différents ordres ou familles ne pa- 
raissent, en quelque sorte, former qu'un seul genre. 

— ÉTYM. Voy. MONOGÉNIE. 
f MOJÍOGENÈSE (mo-no-je-nè-z'), adj. Terme de 

zoologie. Qui n'oífre qu'un seul mode de reproduc- 
tion, le mode par ceufs ou ovules. Les espèces mo- 
nogonèses. Certains trématodes sont monogenèses. 

— étym. Mono..., et genèse. 
f MONOGÉNIE (mo-no-jé-nie), í. f. Terme d'his- 

toire naturelle. Mode de génération consistant dans 
la production, par un corps organisé, d^ne partie 
qui s'en sépare bienlôt et devient un nouvel indi- 
vidu. 

— ÉTYM. Mono..., et ysvíiç, engendré. 
t MONOGÉNIQUE (mo-no-jé-ni-k'), adj. Qui a 

rapport à la monogénie. || Terme de minéralogie. 
Se dit des roches dont toutes les parties sont de 
même nature. 

f MONOGÉNISME (mo-no-jé-ni-sm'), s. m. Terme 
d'anthropologie. Système d'après lequel on admet 
que toutes les races humaines dérivent d'un seul 
couple, ou du moins d'une seule origine. 

— ÉTYM. Voy. MONOGÉNIE. 
f MONOGÉNISTE (mo-no-gé-ni-st'), s. m. Parti- 

san du monogénisme. 
f MONOGRAMMATIQUE (mo-no-gra-mma-ti-k'), 

adj. Qui ale caractèredu monogramme. || On trouve 
aussi quelquefois monogrammique. Encyclopédie 
céramique monogrammique, Monileur, 13 juill. t S87, 
p. 937, 4e col. 

MONOGRAMME (mo-no-gra-m'), s. m. || 1" Nom 
qu'on donne à la réunion de plusieurs lettres en un 
seul caractère, de telle sorte que le même jambage 
oula même panse serve à deux ou trois lettres diffé- 
renles, tandis que dans le chifire on peut suiyre 
distinotement toutes les parties do chaque lettre. 
|| Monogramme parfait, celui qui renferme toutes 
les lettres d'un nom. || Clef d'un monogramme, celle 
de ses lettres qui est la première dans 1'ordre alpha- 
bétique; seconde clef, la seconde lettre en obser- 
vant le même ordre. || 2o ChifTre ou signe que les 
artistes apposent au bas de leurs ouvrages. || 3^5. (. 
Termo de botanique. La monogramme, la plus pe- 
tite fougère connue, et en même temps la plus sim- 
ple d'organisation. |14o Adj. Terme d'antiquité. Qui 
ne consiste que dans les lignes, dans les contours. 
Peinture monogramme. 

— ÉTYM. Mono..., et y^áp-ga, lettre. 
t MONOGRAMMISXE (mo-no-gra-mmi-st'), s. m. 

Nom donné aux artistes qui, pour désigner leurs 
ceuvres, se sont servis d'un signe figure, dos initia- 
les ou dune abróviation de leur nom, etc. 

t MONOGRAPHE (mo-no gra-ph'). || 1° S. m. Au- 
leur d'une monographie. || 2" Adj. Qui ne traite 
que d'un seul objet. Des ouvrages monographes. 

— ÉTYM. Mono..., et ypáfew, écrire. 
MONOGRAPHIE (mo-no-gra-fie), s. f. Êcrit surun 

poinl particulier d'histoire naturelle, de méde- 
cine, d'archéologie, de plnlologie, dTústoire, etc. 
La monograplüe de la cathédrale de Bourgcs. G'est 
en étudiantles cbênes à toutes les époquos de leur 
croissance, dest en les décrivant et dessinant dans 
les forôts mêmos, quon parviendra à faire une 
bonne monographie de leur genre, nosc, Inst. Miím. 
scienc. teu?, t"' sem. p. 30D. 

— ÉTYM. Monographe. 
f MONOGRAPUIQÜE (mo-no-gra-fi-k'), adj. Qui 

appartient à une monographie; qui est du genre de 
la monographie. 

f MONOGYNE (mo-no-ji-n') ou MONOGYNIQÜE 
(mo-no-ji-ni-k'), adj. Termo do botanique. Fleur 
monogyne, fleur qui ne renferme qu'un seul pistil. 
 ÉTYM. Mono..., et yúvr), femelle, pistil. 
t MONOGYN1E (mo-no-ji-nie), s. f. Élat d'une 

fleur monogyne. H Éans le système de Linné, sous- 
division qui sert à faire des sous-classes pour toutes 
les plantes qui, avec des étamiucs libres et égales, 
ant un seul pistil. 

f MONOIIYDRATE (mo-no-i-dra-f), s. m. Terme 
de chimie. Premier des hydrates d'une substance 
qui en forme plusieurs. 

— ÉTYM. Mono..,, et hydrate. 

f MONOHYLRATÉ, ÉE (mo-no-i-dra-té, tée), adj. 
Terme de chimie. Qui est à 1'état de monohydrate. 

f MONOIIYRRIQUE (mo-no-i-dri-k'), adj. Terme 
de chimie. Se dit d'un composé qui a une propor- 
tion d hydrogène pour une de 1'autre composant. 

— ÉTYM.. Mono..., et hydr.... pour hydrogène. 
f MONOHYLE [mo-i!o-i-l'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Dont le corps est formé d'une seule masse ho- 
mogène, 

— ÉTYM. Mono..., et ol.r,, substance. 
MONOÍQÜE (mo-no-i-k'), adj. || 1" Terme de bo- 

tanique. Plante monolque, plante qui porte des 
fleurs miUes et des fleurs femelles séparées les unes 
des autres, mais sur un mêmepicd. || S. f. Le mais 
est une monoique. || 2° Terme de zoologie. Se dit 
d'un animal chez lequel les deux sexes sont distinets 
Pun de 1'autre, mais réunis sur un même individu. 

— ÉTYM. Voy. MONCECIE. 
MONOLITUE (mó-no-li-f), adj. Qui est d'une 

seule pierre. Colonne monolithe. Le bloc dont est 
formé le dôme octogone et monolithe du tombeau 
de Théodoric, a été tire des carrières de ITstrie, 
legrand D'AU3sy, lustit. Mc/n. SC. TnOT. et pol. t. u, 
p. 676. || S. m. ün monolithe. Les obéüsques sont 
des monolithes. 

— ÉTYM. MovólaOo;, de p.óvoç, seul, et ),í- 
Õo;, pierre. 

t MONOLOGIQUE (mo-no-lo-ji-k'), adj. Se dit de 
tout ce qui a rapport au monologue. Scène mono- 
logique, scène oil un personnage parle seul. 

MONOLOGUE ( mo-no-lo-gh'), s. m. Scène oii 
un acleur est seul et se parle à lui-même. Les mo- 
nologues, qui ne sont pas des combats de passions, 
ne peuvent jamais remuer Tâme et la transporter, 
volt. letl. Mlle Clairon, te oot. H7G0.Quandil fal- 
lait, chez les anciens, apprendre aux spectateurs 
quelque événement, un acteur venait sans façon 
le conter dans un monologue, id. Vie de Molière. 
Chaque comédien voulait briller par un long mo- 
nologue; ils rebutaient une pièce qui n'en avait 
point; il fallut que Corneille dans Cinna débutàt 
par Tinutile monologue d'Émilie, qukin retranche 
aujourdTiui, m. Mél. litt. Chang. arriv. à Vart trag. 
Jadis, quand de la scène il imagina l'art, Thespis, 
dit-on, créa le dialogue; Mais 1'inventeur du mo- 
nologue Fut probablementun bavard, delille, Con- 
vers. 1.1| On dit, par extension, d'une personne qui 
aime à tenir le dé de la conversation et à parler 
longuement, encompagnie, sans être interrompue, 
qu'elle aime le monologue, pratique le monologue. 

— ÉTYM. MovoXoyo;, qui parle seul, de govoç, 
seul, et X.óyo?, discours. 

f MONOMACHIE (mo-no-ma-chie), s. f. Terme 
d'ancienne jurisprudence. Combat dTiomme à 
homme; preuve judiciaire par le duel. 

— HIST. xvi" s. Cheffontaine a fait un livre sous 
ce titre : Chrestienne confutation du point d'hon- 
nour, sur lequel la noblesse fonde aujourdTiui ses 
querólles et monomachies, nu verdieh, Bibtíoth. 
p. tse, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Movop.«x£a, de póvo;, seul, et paXÉ, 
combat. 

MONOMANE (mo-no-ma-n'), adj. Terme de me- 
decine. Qui est attcintde quelque monomanio.il Sub- 
stantivement. Un monomane. Une monomano. De- 
puis cette époque, une préoccupalion fixe comme 
1'idée d'un monomane, lui avait diclé sa conduite, 
eu. de uernard, Un ocíe de vertu, § v. 

— ÉTYM. Voy. MONOMANIE. 
f MONOMANIAQUE ( mo-no-ma-m-a-k'), adj. 

Qui a rapport à la monomanie. 
MONOMANIE (mo-no-ma-nie), s. f. Terme de mé- 

decine. Folie ou délire sur un seul objet. 
— ÉTYM. Mono..., et manie. 
f MONOMAQUE (mo-no-ma-k'), adj. m. Qui aime 

à se battre cn combat singulier; surnom donné à 
Fempereur Conslanlin IX. 

— ÉTYM. Movopáxo; (voy. monomaciiie). 
MONÔME (mo-nô-m'), s. m. Terme d'algèbre. 

Quantité algébriquo entre les parties de laquelle il 
n'y a pas de signe d'addition ou de soustraction 
interposé. ai est un monòme. 

— ÉTYM. Contraction pourmononome,demo)iO..., 
et vogo;, division. 

f MONOMÉRE {mo-no-mè-F), adj. Terme de zoo- 
logie. Insecte monomère, insecte coléoptère, dont 
les tarses sont d'un seul article. 

— ÉTYM. Mono..., etpÉpo;, partie. 
t MONOMÉTRE (mo-no-mè-lr'), adj. Poêmcmono- 

mètre. poême qui n'a qu'un mclre ou qu'une espéce 
de vers. || Vers monomètre, vers d'une seule mesure. 

— ÉTYM. Lat. monometer, d( •úw;, seul, et 
péxpov, mètre. 

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

-j MONOMÉTRIQUE (mo-no-mé-tri-k'), adj. Qui 
a rapport au monomètre. 

f MONOMPUALIEN, ENNE (mo-non-fa-liin, liè- 
n'), adj. Terme de tératologie. Monstres monom- 
phaliens, monstres produits par la réunion de deux 
sujets presque complets, qui ont un ombilic commun. 

— ÉTYM. Mono..., et òu/paXà?, nombril. 
f MONOMYAIRE (mo-no-mi-è-r'), adj. Terme de 

zoologie. Coquille monbmyaire, coquille bivalvo 
dont chaque valve ne porte qu'une seule impression 
musculaire. 

— ÉTYM. Mono..., et pO;, può;, muscle. 
f MONONEURE (mo-no-neu-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui n'a qu'un seul système nerveuje. Les 
insectes sont mononeures. 

— étym. Mono..., et veOpov, nerf. 
f MONOPÈDE (mo-no-pè-d'), s. m. Celui qui n'a 

qu'un seulpied (mot hybridefait parVoltaire). Saint 
Augustin assure qu'il a vu des monopèdes, volt. 
Oreilles, b. 

— étym. Mono..., etlelat.pes, pedis, pied. 
f MONOPÉGIE (mo-no-pé-jie), í. f. Terme de 

médecine. Douleur de Ia tôte qui nkiccupe qu'une 
partie très-circonscrite, comme le ciou hystérique. 

— ÉTYM. Mono..., et TtíiyEiç, fixé. 
f MONOPÉRIANTUÉ, ÉE (mo-no-pé-ri-an-té, 

tée), adj. Terme do botanique. Dont les fleurs n'ont 
qu'une seule enveloppe. 

— ÉTYM. Mono..., et périanthe. 
f MONOPÉRIGYNE (mo-no-pé-ri-ji-n'), adj. 

Plante monopérigyne, plante monocotylédone dont 
les étamines sont insérées autour de Tovaire. 

— ÉTYM. Mono..., et périgyne. 
f MONOPÉRIGYNIE ( mo-no-pé-ri-ji-nie), s. f. 

Nom, dans la mélhode de Jussieu, d'une classe qui 
comprend les plantes monoootylédones périgynes. 

MONOPÉTALE (mo-no-pé-ta-T), adj. Terme debo- 
tanique. Qui n'a qu'un pétale. Corolle monopétale. 
Fleur monopétale. 

— étym. Mono..., et pétale. 
j MONOPÉTALIE (mo-no-pé-ta-lie), s. f. État 

d'une nlante dont les fleurs sont monopétales. 
t MONOPHTIIALME (mo-no-ftal-m"), adj. Qui 

rda qu'un seul osil. 
— ÉTYM. Mono..., et òçõaXpò;, mil. 
MONOPHYLLE (mo-no-fi-T), adj. Terme de bo- 

tanique. Cálice monophylle, cálice formé d'une 
seule pièce. || Plante monophylle, plante qui ne 
porte qu^ne seule feuille. 

— ÉTYM. Mono..., etçóXXov, feuille. 
f MONOPHYSISME (mo-no-fi-zi-sm'), s. m. üpi- 

nion de ceuxqui n'admettent qu'une seule nature 
en Jésus-Christ (Vsiècle). 

f MONOPUYSITE (mo-no-fi-zi-t'), s. m. Partisan 
du monophysisme. 

— étym. Lat. monophysita (quiguerat, Addmda), 
de povoíuaÍTr,;, do póvo;, unique, et yúat;, nature. 

j-M0N0P1IYTE (tno-no-fi-f), adj. Terme de bo- 
tanique. Genres monophytes, genres qui ne ren- 
ferment qu'une seule espèce. 

— ÉTYM. Mono..., et çvtòv, vegetal. 
f MONOPODE (mo-no-po-d'). |) Io Adj. Terme de 

zoologie. Qui n'a qu'un seul pied. |1 2o S. m. Terme 
d^ntiquitó. Table à un seul pied. 

— ÉTYM. Lat. monopodius, qui n'a qu'un pied, 
monopodium, table à un pied, du grec p-ovotióSioç, 
de póvo;, unique, et itob;, ■jtoSòç, pied. 

f MONOPODIE (mo-no-po-die), s. f. Terme de 
tératologie. Monstruosité caractérisée par 1'existence 
d'un seul pied. 

MONOPOLE (mo-no-po-T), s. ))i. || í" Trafio ex- 
clusif, fait en vertu d'un privilége. Qu'est-ce donc 
que le monopoie? c'est le privilége exclusif d'un 
citoyen sur tout autre de vendro ou d'acheter, ray- 
nal, Ilist. phü. xix, G. En quelque contrée que le 
monopoie ait eu lieu, qu'y a-t-il produittla dévas- 
tation, id. ib. || Fig. Cel écrivain semMe:s'ôtre ré- 
servé le monopoie de Finjure. 1| Commerce que le 
gouvernement fait d'une seule marchandise, avec 
interdiction à tout particulier de s'en mèler. Le 
monopoie du tabac. || Adj. Dans uno industrie mo- 
nopoie, il faut qu'une initiative édairée réalise, par 
son action incessante, les efiets qui, sous le regime 
de libre concurrence, dérivent naturellement de 
la loi de PoiTre et la demande, g. maeqfroy, Dcí 
reformes nécess. en télégr. <866, p. 3. |i 2o Privilége 
accordé á des personnes pourvnes du droit exc u- 
sif d'occuper ccrtaines places, comme les agen s 
de cbange, les courtiers, etc. j| 3" Fig. 11 se i o 
certains droits possédes exclusiveraent Pa! . ' jes 
nombre de citoyens. Dans cette çonsUmLon l^ 
droits électoraux sont un monopoie '^. 'f^rcliands 
vilégiés. || 4" Couveution imque entre des marenan 

II — ' ' 
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pour àecaparer ot pour vendre plus chor une mar- 
chandise. Si on no trouvait plus à propôs pour éviter 
touto occasionde monopole.... vaudan, Dtme, p. <08. 
Des marchands si aocrédités feraient toutes sortes 
dc rnonopoies, íiontesq. Esp. v, 8. J] B" Abusive- 
ment et anoiennement. Imposition onéreuse établie 
sur les marohandises. La plupart des bestiaux eus- 
sent péri faute de nourriturc, on mit d es sus un 
nouyeau monopole, st-sim. 223, aeo. 

— HIST. xiv° s. Quant un tout seul yent aucunes 
choses en une cité ou pays, c'est monopole, oresmb, 
Ihèse de meunier. Faire monopole d'auoune3 choses 
vendables, id. ib. Assemblées, unions, monopoles 
[intrigues] et conspirations encontre mesdis sei- 
gneurs et le bien publique, Ordonn. des róis, 
t. m, p. i-11 xv»^ s. Pour aucunes conspirations, 
monopoles et conjuroisons longtemps apensées et 
contrepensées, nu cange, apensatus. || xvi8 s. Quant 
au reste de vostre lettre qui concerne certains par- 
ticuliers retirez en cette ville accusez et convaincus 
de crimes atroces, d'ayoir fait des traittés et mono- 
poles contre la France..., d'adb. Vie, cxlv. 

— ÉTYM.Provenç. monopoli; espagn. et ital. mono- 
polio; du laf. monopolíum, qui yient de govoTuüXiov, 
de p-óvoç, seul, et TrwXstv, vendre. 

MONOPOLEÜR (mo-no-po-leur), s. m." Celui qui 
exerce un monopole. Tous les monopoleurs qui 
voulurent s'enrichir des ruines do TÉtat, raynal, 
Hist. phil. J, U. 

f MONOPOLISER (mo-no-po-li-zé), v. a. || 1° Re- 
mottre entre les mains d'un seul. La constitution 
monopolisait 1'éligibilité entre un petit nombre de 
citoyens. || Posséder, vendre par monopole. Mo- 
nopoliser lo fabac. Diderot m'a proposé laquestion, 
s'il était possible, dans un certain cas, qu'on mono- 
polisât les blés d'une province entière, lorsque, tout 
emploi d'argent étant décrié, il y a do Pargent 
énormément dans les mains des particuliers, ga- 
liani, Correspond. t. i, p. 244. || Fig. II y a des 
plaisirs qu'il n'est pas donné à la fortune de s'ap- 
proprier, de monopoliser pour elle seule, lamart. 
dans Io Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Monopole. Dans Io xvr siècle, on disait 
monopoler, mais dans le sens d'exciter toute sorte 
de désordres. Condorcet a dit en 1775 monopolant, 
dans charma, Condorcet, p. 75. 

f MONOPS1E (mo-uo-psie), s. f. Terme de téra- 
tologie. Monstruosité qui consiste en la présence 
d'un seul oeil. 

— ÉTYM. Mono..., et ó^iç, vue. 
MOfiOPTÈRE (mo-no-ptc-r'), aãj. || 1° Termo 

d'architooture anoienne. Temple monoptère, temple 
rond, dont la couvorture n'était soulenue que par 
un seul rang de colonnes, sans muraille. Les temples 
ciroulaires dont Vitruvo a donné les rcglos 'n'ont 
rien de commun ayec le Panthéon de Rome ; les 
uns sontcequ'ilappelle monoptcres, c'est-à-dire for- 
mes (l'un rang circulairo de colonnes sans mur, et 
n'étaient rien moins qu'obscurs, qdateemèbe de 
quincy, Instit. Mél. hist. et litt. anc. t. m, p. 183. 
|]S. m, Un monoptère. || 2° Atij. Terme d'bistoiro 

naturelle. Qui n'a qu'uno scule aile, une soulo na- 
geoire. || S. m. Poisson du genro des gades. 

— ÉTYM. Movórrcepoç, de góvo;, unique, et 
impòv, aile. 

f MONOPTÉRYGIEN, ENNE (mo-no-pté-ri-jiin, 
jiè-n'), adj. Qui n'a quunc seule nagcoire. 

— ÉTYM. Mono..., et ittepu?, nageoire. 
f MONOPTOTE (mo-no-pto-L'), s. m. Terme de 

grammaire greoque ou latine. Mot qui n'a qu'une 
seule finale pour tous ses cas, commo lo latiu cornu 
au singulier. 

— ÉTYM. Mono..., et ir-iwTÒ;, qui tombe, qui a 
uno finale. 

t MONOPYRÈNE (mo-no-pi-rc-n'), adj. Terme 
de botanique. Fruit monopyrène, fruit qui no rcn- 
ferme qu'un seul noyau. 

ÉTYM. Mono..., et mjp^v noyau. 
t MONORCHIDE (mo-nor-ki-d'), adj. || 1° Qui 

n a qu un testicule. || SubstanlLvemonf. Un monor- 
olude.JI 2° Terme de botanique. Plante monorchide, 
plante dont la racine n'offre, du moins en appa- 
renco, qu'un seul tubercule. 

— ÉTYM. Móvopy.t:, dc póvoç, unique, et êpvi- 
testicule. ' 

f MONORCIIIDIE (mo-nor-ki-die), s. f. État de 
celui qui est monorchide. 

f MONORIME (mo-no-ri-m), adj. Poiimo à cou- 
plets monorimes, poême qui procede par tirados sur 
uno seule rime, comme nos anoiennes chansons de 
gestos. || Pièces monorimes, petitespièces de fantai- 
sie, oil Í'on n'emploie que des vers de méme finale. 

— étym. Mono..., et rime. 

f MONOSÉPALE (mo-no-sé-pa-T), adj. Terme do 
botanique. Cálice monosépale, cálice composé d'une 
seule pièce, au moins à la base. 

-- ÉTYM. Mono..., et sépale. 
t MOPíOSITIE (mo-no-si-tie) , s. f. Terme didao- 

tique. Habitude de ne faire qu'un seul repas par jour. 
— ÉTYM. Movocriría, de povo;, unique, et oito;, 

aliment. 
t MONOSOMIEN, lENNE (mo-no-so-míin, miè-n'), 

adj. Terme de tératologie. Monstres monosomiens, 
monstres qui n'ont qu'un seul oorps. 

— ÉTYM. Mono..., et ofipa, oorps. 
i MONOSPERMATIQUE (mo-no-spcr-ma-ti-k') ou 

MONOSPERME (mo-no-spèr-m') ou MONOSPER- 
MIQÜE (mo-no-spèr-mi-k'), adj. Terme de botani- 
que. Dont le fruit ne renferme qu'une seule graine. 

— ÉTYM. Mono..., et oxsppa," graine. 
f MONOSPERMIE (mo-no-spèr-mie), s. f. État 

d'une plante dont les fruíts na contiennent qu'une 
seule graine. 

f MONOSPORÉ, RÉE (mo-no-spo-ré, rée), adj. 
Qui ne renferme qu'un seul corps reproducteur, 
en parlant des plantes cryptogames. Thèque mo- 
nosporée. 

— ÉTYM. Mono..., etspore. 
f MONOSTACHYÉ, ÉE (mo-no-sta-ki-é, ée), adj. 

Terme do botanique. Dont les flours sont réunies 
en un seul épi. 

— ÉTYM. Mono..., et <jTa/b;, épi. 
f MONOSTIGMATIE (mo-no-sti-gma-tie), s. f. 

État d'une plante dont les fleurs ne renferment 
qu'un seul stigmate. 

— étym. Mono..., et stigmate. 
MONOSXIQUE (mo-no-sti-k'), aãj. || i" Qui n'a 

qu'un seul vers. Les sentenoes monostiques de Mé- 
nandre. 1] S. m. Un monostique, épigramme, in- 
soription d^n seul vers. |{ 2° Terme de minéralo- 
gie. Cristal monostique, cristal prismatique dont 
la base est cntourée d'un seul rang de facettes. 

— ÉTYM. Movootixo; , de póvo; , unique, et 
otíxo;, rangée, vers. 

f MONOSXOME (mo-no-sto-m'), adj. Terme de 
zoologie. Qui n'a qu'une seule bouche ou ouverture. 

— ÉTYM. Mono..., et oTÓpa, bouche. 
f MONOSXYLE (mo-no-sti-T) ouMONOSXYLÉ,ÉE 

(mo-no-sti-!é, lée), adj. Terme de botanique. Qui 
n'a qu'un style. Ovaire monostyle. 

— étym. ilíbno..., et style. 
MONOSYLLABE (mo-no-siMa-b'j, s. m.\\ 1° Terme 

de grammaire. Mot d'un» seule syllabe. Ce n^st 
point une chose vioieuse en notre langue qui abondo 
en monosyllabes, d'en mettre plusieurs de suite, 
vaugel. Rem. t. i, p. 207, dans pougens. La cor- 
neille abandonna aux vents des monosyllabes pro- 
phótiques, chateaubr. Génie, i, v, 7. j| Ne parler 
que par monosyllabes, daigner à peine s^xprimer. 
Cétait un pharisien dédaigneux, tout au plus à mo- 
nosyllabes, st-sim. 203, 18. Us ne répondent point 
que par monosyllabes, eegnard , Ménechm. i, 2. 
1| 2° Adj. Un mot monosyllabe. Un vers monosyl- 
1 be. Au lieu de la lettre monosyllabe que je reçus 
de vous 1'an passé, dans laquelle il y avait : oui, 
bussy, dans sév. t. i, p. 350, éd. eegnier. Cette re- 
marque, toute monosyllabe qu'clle est, était indis- 
pensable, st-sim. 209, 103. 

— ÉTYM. MovoaúUotêoç, de [xóvo;, unique, et 
írvXXaê^, syllabe. 

MONOSYLEABIQÜE (mo-no-sil-Ia-bi-k'), adj. Qui 
a rapport au monosyllabe; qui on dépcnd. II y a 
dans Rabelais, v, 28, uno conversation de Panurge 
avec un frère Fredon qui ne fait que des reponses 
monosyllabiques. Lo roi se contenta d'une simpie 
approbation monosyllabique, st-sim. 304, bd. || Vers 
monosyllabique, celui qui est composé de monosyl- 
labes comme : Le jour n'est pas plus pur que le 
fond de mon coeur, rac. Phèdre, iv, 2. 

— SYN. Le vers monosyllabique est composé de 
monosyllabes; le vers monosyllabe est celui qui 
n'a qu'une syllabe, comme ceux-ci sur la Passion, 
cités par Laharpo : De Co Lieu, Dieu Mort Sort, 
Sort Fort Dur, Mais Três Sdr. 

— ÉTYM. Monosyllabe. 
-[ MONOSYLLABISME (mo-no-sil-la-bi-sm'),s. m. 

|| 1° État des langues qui n'ont que des monosyl- 
labes pour racincs. Le monosyllabisme de la langue 
cbinoise. || 2" Manie de ceux qui ne parlent que par 
monosyllabes. 

t MON O TU AL AM E (mo-no-ta-la-m'), adj. Terme 
de zoologie. Coquille monothalame, coquillo uni- 
valve qui. ne renferme qu'une seule cavité. La 
coquille dos argonautes est monothalame, et celle 
des nautiles est polytbalame. 

— ÉTYM. Mono.,., ct OáXajJ.oç, lit. 

f AIONOXflÉtQTIE (mo-no-té-i-k'), adj Qui ap- 
purtiont au monothéisme. 

f MONOTHÉISME (mo-no-té-i-sm'), s. m. Adora- 
tion d'an seul Dieu; dootrine qui n'admet quun 
seul Dieu. Lo monotbéisme des Hébreux. 

— étym. Mono..., et théisme. 
j MONOTHÉISTE (mo no-té-i-sf), s. m. Celui 

qui adore un seul Dieu. 11 oonçoit que Tordonna- 
teur, lo modérateur du grand tout doit être uni- 
que, parce que tout doit être régi par une seule 
puissance, par une seule volonté; il devient mono- 
théiste, levesque, Inst. Mém. scienc. mor. et pol. 
t. in, p. 230. || Adj. Qui concerne le monothéisme, 
qui y a rapport. 

f MONOTUÉLISME (mo-no-lé-li-sm') ou MONO- 
TIIÉLITXSME (mo-no-té-li-ti-sm'), s. m. Doctrine 
qui admettait dansle Christ deux natüres distinetes, 
Pune divine, Tautre bumaine, mais laissant à la 
prèmière toute volonté. 

— ÉTYM. Mono..., et OéXeiv, vouloir. 
-|- MONOTHÉLXXE (mo-no-té-li-f), adj. Conformo 

au monothélisme. || S. m. Partisan de cette doc- 
trine. L'hérésie des monothélites, qui, par une bi- 
zarrerio presque inconcevable, en reconnaissant 
deux natures en Notre-Seigneur, ii'y voulaient re- 
connaitro qu'une seule volonté, eoss. Hist. i, li. 

f MONOTHIONIQUE ( mo-no-ti-o-ni-k'), adj. 
Terme de chimie. Acides monothioniques, acides 
du soufre qui ne renferment quhm équivalent du 
radical, tels que le sulfurique, le sulfureux. 

— ÉTYM. Mono..., et OeTov, soufre. 
f MONOTUYRE (mo-no-ti-r'), adj. Terme dc 

zoologie. Coquille monothyre, coquille qui n'a 
qu'une seule valve. 

— ÉTYM. Mono..., etOúpa, porte, valve. 
MONOTONE (mo-no-to-n'), adj. || 1" Qui est tou- 

jours sur le même ton. Parole monotone. Comme 
un enfant bercé par un cbant monotone, Mon âme 
s'assoupit au murmure des eaux, lamart. Méd. i, 8. 
11 On dit dans un sens analogue : bruit monotone. Lc 
souflle souterrain [d'une oascade] ,continu,monotone, 
lamart. Jocd. iii, 117. || 2° Par extension, acteur, 
orateur monotone, acteur, orateur, dontle débit est 
toujours sur le même ton, sans variété. || 3° Fig. 
Uniforme, qui manque de variété. Une vie mono- 
tone. Je vis un marais fertile et monotone, cha- 
teaubr. Itinér. l1'" part. Crains des bleus horizonsle 
cerole monotone, v. hugo, Boíí. 14. || Style mono- 
tone, celui qui emploie toujours les mômes idées, les 
mêmes tournures, les mêmes mots, les mômes figu- 
res. || 4° Terme de peinture. Qui est égal de ton et 
de couleur, qui ost fade, gris, etc. 

— ÉTYM. Movótovoç, de [róvoç, unique, et tovo;, ton. 
MONOTONIE (mo-no-to-nie), s. f. || 1° Défaut do 

ce qui est monotone, dans le ton, dans la parole, 
dans la musique. La monotonie de sa récitation, de 
cette musique. La voix de la plupart de cesdéclama- 
teurs a une monotonie perpétuelle, fén. t. xxi,p. 66. 
|| 2° Fig. Trop grande uniformité dans le style. Ce 
poême a de la monotonie. || Terme de peinture. 
Uniformité, égalité de ton; reproduetion ennuyeuso 
des mêmes lignes, des mêmes figures, des mêmes 
rnasses. || 3» Fig. Manière toujours la même de vi- 
vre, de sentir. Sa vie est d'une monotonie en- 
nuyeuse. Faimo la monotonie des sentiments de la 
vie, ciiateaub. René. 

— ÉTYM. Monotone. 
f MONOTRÈME (mo-no-trG-m'J, adj. Terme de 

zoologie. Qui n'aqu'une seule ouverture pour émet- 
tre lo sperme ou les ceufs, 1'urine et les excréments. 

— ÉTYM. Mono..., et TpTÍii,a, pertuis. 
f MONOTRIGLYPHE (mo-no-tri-gli-f'), s. m. 

|| 1° Terme d'architecture. Espace da la largeur 
d'un triglyphe, entre deux colonnes ou deux pilas- 
tres. || Àdj. Porlique monotriglyphe, portique dont 
les colonnes sont tellemont serrées qu'il n'y a entre 
deux que 1'espace nécessaire pour y placor un seul 
triglypbe. 

— étym. Mono..., et triglyphe. 
f MONOTROPÉES (mo-no-tro-pée), s. f. pl. Fa- 

miile de plantes voisines dos éridinées ot scmblables 
aux orobanebes par lour port extdrieur et lours 
feuilles réduites A do simples écailles incolores ; 
le nom du genro type est monoíropa. 

f MONOTYPE (mo-no-ti-p'), adj. Termo d'his- 
toire naturelle. Gonres monotypos, genres dont les 
espaces ont entro elles des rapporls qui cn font un 
groupe biendislinot. 

— ÉTYM. Mono..., et type. 
f MONOXYLE (mo-no-ksi-P), adj. Se dit dc cerr- 

taines barques faites d'uno seule pièce do bois. 
Canot monoxylo. (| S. m. Un monoxyle. 

— ÉTYM. Mono..., ct 5ú).ov, bois, 
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-(■ MOJíOZOYCITÉ (mo-no-zo-i-si-té), s. f. Terme 
de zoologie. Caractère des animaux qui sont mono- 
zoíques. 

+ MONOZOÍQUE (mo-no-zo-i-k'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Animaux monozoiques, ani- 
ir»iux dont les individus sont isolés et vivent hors 
de 1'état d'agrégation. 

— étym. Mono..., et Çüov, animal. 
MONS (mons'), s. m. Abréviation du mot mon- 

sieur, qui est familière ou méprisante. Le fils de 
Sommery n'avaitpas honte de dire devant des gens 
qui avaient au moins le seus commun : le pauvre 
mons Turenne me disait.... st-sim. 7(, 17). Nous 
n'avons rien à nous dire, mons de iépxne, j'ai af- 
faireetje vous laisse, mabiv. le Legs, sc. 3. Une 
consoience ! lã, regardez-moi un peu sans rire, si 
vous le pcuvez, mons Dumont, la consoience d'un 
intondanl ! sauein, les Maeurs du temps, sc. 8. Mais 
mons ton fils, le sieur de Fierenfat, Me semble avoir 
un procédé bieu plat, volt. Enf. prod. i, i. Mons 
do Louvois nous envoie de tous côtés des jésuites 
et des dragons, id. VIngénu, vm. Vous Êtes, mons 
Picard, trop parleur avec moi, al. euval, Manie 
des grands, i, 7. Parlez donc, mons Frise-Pavets, 
savez-vous ínence que vous venez de dire? babcbuf, 
Pièces, i, 2H. || Ce mot est pris dans le sens sérieux 
quand les róis parlaient aux arohevèques et aux 
évdques : Mons 1'archevÈque. lis ne leur disaient ni 
monsieur, ni monseigneur. 

— étym. Forme qui provient sans doute de ce 
que dans les anoiens aotes on trouve souvent mons. 
en abrégé pour monsieur ou monseigneur. 

MONSEIGNEUR (mon-sè-gneur; au xvi° siÈclo, 
Palsgrave dit, p. 66, qu'on prononçait monseinieur), 
s. m. || Io Titre d'honneur qu'on donne aux porson- 
nes d'une dignité dminente, et qui signifie mon sei- 
gneur, mon maitre. Le monseigneur de France 
n'cst pas la même chose que le monsignor dTtalie; 
en ce pays-là il ne présuppose pas nécessairement 
infériorité en oelui qui le donne; ....lemotde mon- 
seigneur n'est pas si vulgaire en ce royaume 
[France], od l'on ne s^n servait point de vive voix 
sous le règne des róis derniers morts, et avant que 
le cardinal deRichelieu fút venu changer les clioses 
du monde; dans les lettres nous ne le devons pas 
seulement aux princes, aux ducs et pairs et aux of- 
íiciers de la couronne, mais aussi, à mon avis, aux 
gouverneurs des provinces oü nous faisons notre 
résidence ; ....M. de Racan fut le premier qui me mit 
du scrupulo dans Tesprit et qui me remontra que Ia 
dignité d'évêquo ne devait pas fitre moins respectée 
par un vrai clirétien que celle de duo et pair par 
un naturel français; sa remontránco me sembla 
fondée en raison, et nous résolúmes lui et moi do 
donner, à Tavenir, du monseigneur à tous les évê- 
qucs, sans excepter Tévôque de Bethléem, quoi- 
qu'il logeât (tens un troudTra collégedo Paris, quoi- 
qu'il allât à pieds par les rues, quoiqu'ilfút lui-mème 
son aumônier, balz. Dissert. critiques,^ vil. Mon- 
seigneur, je prends avantago de ma temerité, corn, 
Clilandre, Épitre au duc de Longueville. Monsei- 
gneur, nous vous sommes bien obligés. — Monsei- 
gneurl oh! oh! monseigneur! attendez, mon ami, 
monseigneur mérito quelque chose; et ce n est 
pas uno petite parole que monseigneur; tenez, voilà 
ceque monseigneur vous donne, mol. Boury. gent- 
il, 9. || Le monseigneur, le titre de monseigneur. 
[II y eut une dispute à la cour de Louis XIV en 
1075, pour savoir si on devait aux marécliaux de 
Franco le monseigneur en ccrivant; la qüestion fut 
tranchée en faveur des marécbaux] Apràs cela 
j'ai parlo du monseigneur: AU! monDidu, madame, 
m'a dit M. de Pompono, au nom de Dieu! que 
M. do Grignan se garde bien du monsieur; il fe- 
rail mal sa cour; le roi s'en est explique sur le su- 
jet du marquis d'Ambrcs; il sera tondu ; le maré- 
chal de Grammont conte en son langago que le 
comte de Guicbe idétait pas un misórable sans nais- 
sance, sans dignité, et que jamais il n'a marchandé 
le monseigneur à aucun marechal do France, sév. 
19 aoflt 1676. |1 Monseigneur se dit en parlant d'un 
homme qui a droit à ce titre. Monseigneur est 
absent. Souvent, à pleines maios, d'Orval some 
Pargent; Parfois, faute de fonds, monseigneur est 
marchand, gilb. IS" siécle. |1 Lesévêquesáujourd'hui 
se traitent réciproquement do monseigneur, he cail- 
uères, 1090, Jo dinai il y a quelques jours chez 
M. Ponchartrain : il fit beauooup de raillenes assez 
aigres sur le monseigneur que les évêques se don- 
nent, maintenon,Ldí. aucardin. deNoaüles,!^ oct. 
1605. Aujourd'hui on dit monseigneur en parlant à 
un évêque, ou d'un évêquo. || Monseigneur de Paris, 
1'archevêque de Paris, Monseigneur de Chaions, etc. 

Autrefois on disait monsieur de Paris; monsieur 
de Blois, Tévêque de Blois, etc. i| 2o Messeigneurs, 
pluriel de monseigneur, titre dont on se sert én 
parlant ou en écrivant à plusieurs personnes qui 
ont droit au titre de monseigneur. || 3o Nossei- 
gneurs, autre pluriel de monseigneur, dont on se 
servait principalement dans les requêtes présentées 
au oonseil du roi, aux cours du parlement, et au- 
tres cours souveraines. Au roi et à nosseigneurs 
de son conseil. Nosseigneurs du parlement Pont 
mieux traité [Pauteur de Ia Philosophie de la na- 
ture] , parce qu'ils ont eu peur du cri publio, 
d'àlemb. Lett. au roi de Prusse, 28 juill. 1777. 
|| On dit aussi aujourdTlui nosseigneurs les évê- 
ques. |[ 4o On dit monseigneurs au pluriel quand 
on n'adresse pas la parole aux grands personnages 
et qu'on veut seulement marquer leur dignité. 
....Les simples monseigneurs N'étaient d'un rang 
digne de ses faveurs, la font. Courtis. amour. 
(| 5o Monseigneur,le Dauphin, fils de Louis XIV (on 
met une majuscule). Le seulenfant de ce mariage de 
Louis XIV qui vécut, fut Louis Daupliin, nommé 
Monseigneur, nó le premier novembre 1661, mortle 
liavril I7H, volt. Louis XIV, Enfants. || 6° Terme 
d'argot. Espèce de levier pour forcer les serrures. 

— iiem. 1. On dit: Monseigneur, Votre Altesse.... 
et non ; Votre Altesse, Monseigneur.... || 2. On écrit 
souvent par abréviation Mgr. |1 3. LA qualification de 
monseigneur n'a pas de limite bien tracée, ou du 
moins elle en changesuivantles temps. AujourdTmi 
on la donne aux princes de la famille impériale, 
aux évêques, aux marécbaux. 

— HIST. xiii0 s. Quantaucunscas avient domon- 
segneur le conte contre ses homes, beaum. lxvii, 18. 
|| xvx" s. Tous ceulx qui liront oette histoire enten- 
dent que celuy que je nomme monseigneur, c'est 
monseigneur d^rieans; car en ce temps ió lui ap- 
partenoit-il d'estre ainsi appellé, jean de st-gelais, 
llist. de Louis XIL, p. 62, dans lacubne, 

— étym. Mon, et seigneur;■pvoyenç. monsegnor; 
espagn.monsenor; ital. jnoíisípnoiT.DansPahCienne 
langue, messire était le nominatif, et monseigneur, 
le régime. 

MONSEIGNEüRISE, ÉE (mo-sè-gneu-ri-zé, zce), 
pari. passé. de raonseigneuriser. M. Jourdain 
monseigneurisé dans Molière par les garçons du 
tailleur. 

MONSEIGNEÜRISEU (mon-sè-gneu-ri-zé), v. a. 
Terme qui ne se dit que par plaisanterie. Affu- 
bler du titre de monseigneur. Irai-je, adulateur sor- 
dide, Encenser un sot dans Péciat, Amuser un Cré- 
sus stupide, Et monseigneuriser un fat? oheeset, 
ia Chartreuse. || Se monseigneuriser, v. réfl. Se traí- 
ter réciproquement de monseigneur. Etant ailé voir 
un évêque de mesamis, et ayant apprisquTl y avait 
d'auíres évêques avec lui, jc demandai ce qu'ils 
faisaient : ils se monseigneurisant, me répondit 
assez plaisamment un de leurs laquais, caillières, 
Mots à lamode, Convers. 2, dans pougens. Tout le 
monde se moque d'eux [des évêques], et onriait de 
ce qu'ils s^taient monseigneurisés, st-sim. 227, 40. 
Non-seulement les évêques ne se monseigneuri- 
saient pas, mais ils ne donnaient point du monsei- 
gneur aux cardinaux, volt. Dict. phil. Ccrémonics. 

— étym. Monseigneur. 
MONSIEUR (mo-sieu, ou souvent aussi me-sieu; 

Pr ne se lie jamais : mo-sieu et ami; monsieur 
rime avec les mots en eur, mais c^st une rime qui 
n'est que pour les yeux et qui doit êlre bannie; car 
on prononco tQujours mosicu); au pluriel, MES- 
SIEURS (mè-sieü; Ps se lie : mc-sieu-z et amis), 
s. m. H 1° Titre qui, avant la Révolution, ne se 
doníiait qu'à certaines classes de la soeiété. Exercez- 
la monsieur, et gouvernez le prinoe, corn. Cid, j, 6. 
Monsieur on tient conseil, et le roi vous demande, 
rotr. Antig. 1, 5- II me déplait par trop d'êtrele 
rat de cavo de mon frère et de le voir monsieur, 
dancourt, Reír. des off. so. 2. Ils Pappelèrent mon- 
sieur dans la conversalion; le bonhomme, à ce 
terme se relourna, s'imaginant qu'ils parlaient à 
quelqiPun qui venait ot qu'il ne voyait pas, mari- 
vaux Pays. parv. i" part. 11 [le duo d'OrléansJ 
no s'ópposa point à Pbabitude que le parlement avait 
priso de Pappeler toujours monsieur, tandis qu'il 
écrivait au chancelier monseigneur, et landis que 
tous les corps de la noblesse des états provinciaux 
donnaient le titre do monseigneur au régent, volt. 
Llist. pari. ch. lix. || Un petit monsieur, un enfant 
d'une classe oü se porte lo titre de monsieur. En- 
fermez un petit monsieur et^ un petit paysan dans 
une chambre... j. j. notiss. Ém. ir. H Familièrement. 
II fait lo monsieur, il fait bien le monsieur, il fait 
Phommo do conséquence. Bicntôt los devoirs, les 

affaires, un bagage à porter nPont forcé do fairo 
le monsieur et de prendre des voitures, 1. j. rouss. 
Confess. 11. H Monsieur de, avec un nom de ville, se 
disait de Pévêque du diocese dont cette ville est Ia 
capitale. Monsieur de Condom, monsieur de Meaux, 
noms successifs de Bossuet (au lieu de monsieur, 
on dit aujourdTlui monseigneur). Ce que je sais en 
général du clergé, c'est quTls ont heaucoup paru 
cette année; et ils ont traité le pape, comme mon- 
sieur de Rome, fort familièrement, sév. 453. Pour- 
quoi monsieur de Meaux ne dit-il mot? maintenon, 
Lett. au card. de Noaüles, 10 mars 1702. U sera 
libre aux arohevèques et évêques d'ajouter à leur 
nom le titre de citoyenouceluide monsieur; toutes 
autres qualifications sont interdites, Ari. XIL des 
articles organiques (Concordai). [1 2° Le pluriel est 
messieurs. Je vous respecte trop, vous et messieurs 
vos parenls,pourêtre amoureux de vous, mol. G. J). 
1, 6. || Dos messieurs, des hommes d'une classe oü 
se porte le titre de monsieur. On ne souffre pas 
quTls deviennent des messieurs, J. J. hobss. Hdl. vi, 
10. Nous ne prétendons pas être traites en messieurs, 
id. Ém. m. || Messieurs se disait autrefois ahsoiument, 
au parlement et dans les autres cours souveraines. Un 
de messieurs. II [le roi de Prusse] appelle M. de Mo- 
rival [condamné dans Taflaire d'Abbeville] auprès 
de lui..,. cela vaut mieux, ce me semble, que d'al- 
ler se mettre à genoux à Paris devant messieurs, et 
de leur avouer qu'on est un impie qui vient faire 
entériner sa grâce, volt. Lett. d'Alembert, ^ juill. 
1775. De sorte qu'encore aujourd'hui Térnétiquo de- 
meure proscrit par un arrêt [du parlement], et que 
M. Silva [célèbre médecin cPalors] ne iaisse pas 
d'en ordonner à messieurs, quand ils sont tombés en 
apop]exie,iD, Lett. la Condamine, 22 juin 1734. Voilà 
nos messieurs du parlement qui recommencent leur 
train, d'alembert, Lett. au roi de Pr. 23 févr. 1776. 
II On dit aussi messieurs d'autres compagnies que 
les anciennes cours souveraines de France. Je ne 
pouvais espérer que messieurs de Berne reconnus- 
sent ouvertement ITnjustico quTls m'avaient faile, 
j. j. rouss. Confess. xn. Je fus condamné. dès 
ITieure dans Tesprit de messieurs, dès que Thomme 
du roi m'eut appelé pamphlétaire, p. l. cour. Pam- 
phlet des pamphlets. || Au xv:!" siècle, messieurs do 
ia religion réformée, les ministres prótestants. Après 
pous d'un siècle de contestations avec messieurs de 
ia religion prétendue réformée, boss. Expôs, doctr. 
cath. 1. |{ Ces messieurs, au xv!!0 siècle, en parlant 
des solitaires de Port-Royai. Elle [la mère Angéiique] 
demande qu'est-ce qubn a servi aux capucins, quel 
pain et quel viu on leur a donnés?!a tourière lui ré- 
pond qu'onleur adonné du pain blanc etduvin des 
messieurs, rag. Lett. à Vaut eur des Hérésies ima- 
ginaires. || 3o Titre de simple civilité qtfon donne de- 
puis longtemps par hienséance à un homme à qui 
Ton parle ou de qui Ton parle. Oui, monsieur, Cette 
letlre, monsieur et oher confrère, est pour.... Cher 
monsieur, Mon cher monsieur, se met en tête de 
lettres adressées à des personnes avec qui on a une 
liaison assez intime. Je vous prie, messieurs.... 
Messieurs les membres du Corps législatif. || On ne 
donne point le nom de monsieur aux auteurs qui sont 
morts il y a déjà quelque temps; ainsi onditAmyot, 
du Bartas, Ronsard, et non pas monsieur Amyot, 
monsieur du Bartas, monsieur Ronsard, vaugel. 
Rem. not. Th. Com. t. 1, p. 268, dans pougens. Au 
lieu de dire rustiquement, mon père, comme le menu 
peupio, on dit monsieur, cela a plus de dignité. 
mariv. Pays. parv. fpart. Je dis toujours le granel 
Corneille, qui apour nous le mérite de Tantiquité, ot 
je dis monsieur Raoine et monsieur Despréaux, parce 
quTls sont presque mes contemporains, volt. Aux 
aut. nouv. Parnasse. Cétait un ordre de monsieur 
son père de faire venir monsieur son fils à Paris, 
id. Jeannot et Colin. Après ma mort, toutes ces 
inepties deviendront autant de faits incontestables, 
parce que monsieur Tun et monsieur Tautre, et ma- 
dame cel!e-ci et mademoiselle celle-là, tous gens de 
laplushauteprobité, lesauront attestées, j. jT rouss. 
Lett. à M. de St Germain. 26 févr. 1770. |( Ces mes- 
sieurs, les gens dont on parle. Je priai qu'on fit 
venir un chirurgien ; il y a de ccsmessieurs-làdans 
tous les quartiers, mariv. Pays. parv. 6» part. Vol- 
taire... écrivait ; ô sagesse du ciei, je te crois très- 
profonde; Mais à quels plats tyrans as-ta livré lo 
monde? et dans une prose non moins édifiante ; 
a Les fidèles sujets qui combattent pour ces mes- 
sieurs-là [les roishsontde terribles imbéciles»,J-l 

maistre, Corresp. St-Pétersbourg, i sn . Talí^s 

tout Paris [dans les journees de.juilietJ se jon ^ 
de merveilles, Ces messieurs tre™b]aieífn^," . Io 
peau, aug. barbier, lambes, Curée. || D 
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monsieur à quelqu'un, le traiter de monsieur, ne 
pae le nommer tout court sans faire précéder son 
nom de monsieur. II [Langleviel] parle de messieurs 
de Maurepas, Chauvelin, Machault, Berrier en les 
nommant par leurs noms sans y mettre le mon- 
sieur, et il en parle avec un ton d'autorité qui fait 
rire volt. Dict. phil Quisquis, Langleviel. || Mon 
bon monsieur, se dit á quelqidun avec un ton do 
jlatterie, mais familier. Mon bon monsieur, Appre- 
nez que tout flatteur Vit aux dépens de celui qui 
récoute, LA FONT. FaU. i, 2. II 4" Monsieur sert en- 
cere à designer tout homme dont le langage et les 
maniÈres annoncent quelque éducation. 11 est venu 
un monsieur vous demandei'. Faites cntrerce mon- 
sieur. Je la vis hier dans le bois de Vincennes, en 
grande conversation avec un monsieur que je ne 
connais point, iiauteroche, le Coch. 2. J'ai trouvé, 
en arrivant ici, un petit jeune monsieur que j'ai 
vu quelquefois avec vous, nANCOURT, Maison de 
camp. sc. 24. || On le dit aussi auplurielen cet em- 
ploi. Les deux messieurs Thomas. rue cette lettre 
soit commune aux deux messieurs qui ont eu la 
bonté.... j. J. rouss. Lett. à ilenron, 23 mars 1765. 
S. propos de la bibliothèque, ne sachant le nom des 
messieurs qui en sont cbargés... ivi.Lett.àMouUou, 
25 avr. 1702. || C'est un beau monsieur, il est élé- 
gamment vêtu. || Par antipíirase, un beau monsieur, 
un homme qui déplaít, qui est insupportable. Et 
que nous ne puissions à rien nous divertir, Si ce 
beau monsieur-là n'y daigne consentir, mol. Tart. 
i, i. |1 Familièrement. C'est un vilain monsieur, 
c'est un homme difficile à vivre, dliumeur maus- 
sade, ou qui fait quelque chose de répréhensible. 
|| Un gfós monsieur, un homme fort ii sbn aise. 
Femmes, filies, valets, gros messieurs, tout enfin, 
Aliait, comme autrefois demandei' son destin, la 
font. Fail. vu, 15. Ceux [les parents] du loup, 
gros messieurs, l'ont fait apprendre à ^ lire, id. 
ib. xn, 17. Mon fermier du Buron, qui est un 
gros monsieur, qui a part dans les fermes, sév. 
698. , Tous les plus gros messieurs me parlaient 
chapeau bas, rac. Plaid. i, i. || 5" Monsieur se dit, 
par les domestiques d'uno maison, du chef, du mai- 
tre do cette maison. Vous demandez monsieur, il 
est sorti. Ah! remets-toi promptement en la même 
posture, c'estencore notre monsieur, iiauteroche, 
Crisp. mdãee. n, 4. Notre monsieur va toujours 
mal vêtu; cela fait mal juger de ses alfaires, 
urueys, Avoe. Falei, i, 2. Prie monsieur, de ma 
part, de passer un moment ici, beaumarch. Mère 
coupable, iv, 10. || Absolument Le mailre de la 
maison, dans la bouche d'autres personnes que les 
domestiques de la maison. Monsieur est-il chez lui? 
jevoudrais lui parler. 1| II sh dit aussi par une femme 
qui parle de son mari à un domestique. Avertissoz 
monsieur que le déjeunor est servi. || Souvent, au- 
jourd'hui, dans la bourgeoisie, une femme dit 
monsieur en parlant de son mari à d'autre3 qu'à 
des domestiques; c'est mal dit et désagréablc. 
11 6° Monsieur se dit par rnauvaise humeuroupar 
reproche en parlant de quelqu'un. Jo fais ce que jc 
peux et monsieur se fiche. Monsieur ne songe à rien, 
monsieur dépense tout, Monsieur court, monsieur se 
rqpose.... Elle en dit lant, que monsieur à la fin Vous 
la renvoie à la campagne, la font. Fabl. vil, 2. De 
lefrapperje suislas; Mais dans ses dents monsieur 
gronde.... bérang. Mailre d'école. Hll se dit aussi, 
dans des reproches, dans la colère, à que!qu'un de 
la famille qu'on n'a pas rhabitude d'appeler mon- 
sieur. Monsieur mon fils, par quelle aventure est-il 
menlion de vous dans tout ceci? regnard, Sérinade, 
8. || 7° Par mépris, mon petit monsieur. Que veut 
donc ce petit monsieur? Mais, mon petit monsieur, 
prenez-le unpeu moins haut. — Ma foi, mon grand 

; monsieur, je le prends comme 11 faut, mol. Mis. 
i, 2. Ma foi, j'aurais joué ce petit monsieur Fauteur, 
qui se mèlo d'écrire contre les gens qui ne songent 
pas à lui, id. f/mpromjjfu, 3. lis fies séducteursj 
courent de conquête en conquête; ces petils mes- 
sieurs no se croient de mérito qu'à proportion do 
leur perfídia, lamotte, Magnifique, u, 2. Jo suis 
persuadée que ce petit monsieur-là ne vous convient 
point, marivaux, Fauss. confid. n, 11. Dame 1 vous 
1'avez appelé petit monsieur; et un petit monsieur 
o'est justement età point un freluquet, m. le Pré}, 
vaincu, sc. 8. 118" Monsieur se joint quelquefois à 
un termo dhnjure. Ce n'est pas co que jo vous dis, 
monsieur le sot. H 9" Monsieur employé absolument, 
l'ainé dos frères du rol (avec une majuscule)..Mon 
rang i.t mabeauté [le fròre de Louis XIV encore en- 
fanl] partout se • font connaítre; Et, petit que je 
suis, je ne laisse pas d'être Tout le plus grand Mon- 
sieur qui soit, benserade, Bailei de la nuit,t" part. 

7° entrée. Que dites-vous du mariage de Mon- 
sieur?... vous comprenez bien la joie qu^ura Mon- 
sieur d'avoir à se marier en cérémonie, sév. 76. Je 
loue madame de Chaulnes d'avoir appris ramitié à 
Monsieur; c'est une soience que les personnes de 
rélévation de Monsieur n^nt pas le bonheur de 
oonnaitre, id. 3 févr. I6D5. H 10° Terme de verrerie. 
Nom donné, comme par excellence, aux gentils- 
hommes de race verrière, qui avaient seuls le pri- 
vilége de travailler au verre, sans déroger. || 11° Ti- 
tre qu'on donnait aux saints dans le moyon àge. 
OCl Toraison de monsieur saint Julien X llenaud 
d'Ast produisit un grand bien, la font. Orais. 
j| 12° Prune de Monsieur (avec une majusculo), 
sorte de prune ronde d'un beau violet. |1 Nom d'une 
nuance de la couleur violette. Des robes prune de 
Monsieur. |1 On dit aussi monsieur, par abréviation, 
pour Ia prune et Farbre qui la produit; alors 11 fait 
au pluriel des monsieurs et non des messieurs. Ce 
monsieur produit beaucoup de fruit. Ces monsieurs 
sont excellenls. 1| Proverbe. Monsieur vaut bien ma- 
dame, ou madame vaut bien monsieur, se dit pour 
exprimer que le mari et la femme se valent, ordi- 
nairement en un sens ironique, signifiant que l'un 
ne vaut pas mieux que 1'autre; et fig. quand on 
soutient que deux personnes sontd'un mérite égal, 
ou même que Ton compare deux cboses. Il ne faut 
point douler qu'on ne dise de lui et d'elle, que ma- 
dame vaut bien monsieur, scarr. Lelt. üíuvr. t. i, 
p. ici. Donc, àvotre calcul,ôma très-digne femme, 
Monsieur, tout bien compté, ne vaut pas bien ma- 
dame, mol. Sgan. 6. 

— rem. i. Monsieur et cher cousin, etc. en tête 
d'une lettre ne vaut rien; il faut dire monsieur mon 
cher cousin ou bien monsieur tout court, de cail- 
lières, 1690. Aujourd'hui on dit: Monsieur et olier 
cousin, et formules analogues. || 2. On écrit souvent 
par abréviation Mr ou M. pour monsieur, et Mr' ou 
MM. pour messieurs. 

— HIST. xiv" s. Si com Avicence la mist [1'anato- 
mie], et si com ei pot [peutj mix [mieuxj estre es- 
traite de lui par moi et par aucunsmessiours, H. de 
mondeville, f° 4. |1 xv" s. Estes vous point, à cause de 
vos vaillances et que-1'on vous dit monsieur et de 
nouvel chevalier, changié? Petit J. de Sainlré, p. 509, 
dans laciirne. Plus grands monsieurs qu'ils ne sont, 
Les isjoyesdumariage, p. 97,dans lacurnb. ||xvi0s. 
Le roy Franoois l'aimoit fort, et estoit de ses grands 
favoris; si que, voulant un jour un peu abuser de 
cette faveur, il se mit à appeler le roy monsieur, 
ainsi que faisoit M. de Vendosme; mais le roy luy 
dit que c'estoit tout ce qu'il pouvoit permettre à 
M. de Vendosme son aisné, et qu'il ne le vouloit 
pas permettre au puisné.... erant. Cap. franç. t. I, 
p. 370. 11 faut noter de lui [M. de Brissac], qu'en 
Piedmont, parmy sa grandeur et ses grands res- 
pects, jamais par tout il nc se fit appeler mon- 
sieur sans queuo, comme nous avons veu plusieurs 
en France qui, abusans un peu de leurs grandeurs, 
pennettoient fort bien, voire le commandoient, 
qu'ils ne fussent appelez que monsieur simplement 
en leurs gouvomements, m. ib. t. n, p. 301. 11 n^ 
a presque gentilhomme de la France, qui ne pen- 
sast avoir fait tort à sa noblesse, s'il n'estoit ap- 
pelé par ses enfans monsieur, au lieu de ce doux 
nom de pere, pasquier, fíec/i. livre vm, p. 670, dans 
lacurne. Encore mettons-nous on usage co mot de 
monsieur pour les princes d'une façon particuliere; 
car jamais nous n'appelons un prince monsieur, 
cela est pour le commun des gens de remarque; 
mais, si nous les appelons par leurs propres noms, 
nous en usons en ceste façon ; François monsieur 
duo d'AIenoon; Henry monsieur prince de Conde, 
id-, ib. vm,'p. 670. Ainsi s'en va Ledict valet... Et 
vous laissa monsieur dormir son saoul, Qui nu res- 
veil n'eutsceu finer d'un soul ; Ce monsieur-là, 
sire, o'estoit moi-mesme, marot, Éptlre au roi. 
Monsieur do trois au boisseau ou de trois à une 
ospée, cotgrave. AujourdTiui monsieur, demain 
mouscheur id. A la journée da Serisolles, monsieur 
d'Anguien éssaya deux fois de se donner de l'espéo 
dans la gorge, desesperé de la fortuno du combat qui 
sc porta mal à 1'cndroict oú il estoit, mont, ii, 31. 

— étym. Mon,el síeur. Sieur est une formo con- 
tracte de scigneur; monsieur signiíie donc propre- 
ment monseigneur; c'est pour cela que, parlant des 
saints, des princcs, on disait : Monsieur saint Ju- 
lien, François monsieur [e'est-à-dire monseigneur] 
duc d'Alençoii. Monsieur est Io régime dont messire 
est le nominatif. 

i. MONSTRE (mon-str'), s. m. || 1° Corps organisé, 
animal ou végétal, qui présente une" conformalion 
insolile dans la totalité de ses parties, ou seulement 

dans quelques-unes d'entre elles. Les lleurs doubles 
sont des monstros. Cette femme est accouchée d'un 
monstre. Les miracles sont plus rares que les mon- 
stras, balz. liv. i, letl. 11. On peut réduire en trois 
classes tous les monstres possibies : la première est 
celle des monstres par excès; la seconde, des mon- 
stres par défaut; et la troisieme, de ceux qui le 
sont par le renversement ou la fausse position des 
parties, büpf. Suppl. à 1'hist. nalur. CEuvns, t. xi, 
p. 41 o, La plupart des monstres le sont avec symétrio, 
le dérangement des parties parait s'être fait avec 
ordre, id. Uist. anim. ch. xi. M. Lemery soutenait 
que la formation des monstres était due unique- 
ment à des causes aocidentelles qu'il assignait, et 
qu'il savait employer avec beaucoup de sagacité et 
d'esprit, bonnet, Consid. corps organ. CEuvres, 
t. vi, p. 447, dans pougens. M. Winslow laissait ià 
tout cet attirail d^xplications physiques, et, lescal- 
pel à la main, il prétendait trouver, dans certains 
monstres, des preuves incontestabies que leur for- 
malion était due uniquement à des ooufs originai- 
rement monstrueux, id. ib. || 2° Les êtres physiques 
imagi-nés par les mytliologies et par les légendes, 
dragons, minolaures, harpies, divinilés à formes 
étranges, etc. Les Centaures étaient des monstres. 
La Chimère était un monstre. Polypbéme était un 
monstre. Voiis adorez en vain des monstres impuis- 
sants, corn, Poly. m, 2. Tous les monstres d'Égypte 
ont leurs temples dans Rome, id. ib. iv, 6. Aucuns 
monstres par moi domptés jusqu'aujourd'hui Ne 
nfont donné le droit de faillir comme lui [Tbésée], 
rac. Phèdre, i, L'onde approche, se brise, et 
vomit ànosyeux Parmi des ilots d'éeume un monstre 
furieux, id. ib. v, 6. La tête d'un homme sur le 
corps d'un cheval nous plalt; la tête d'un cheval 
sur le corps d'un homme nous déplaira; c'est au 
goút à créer des monstres, diderot, Pensées sur la 
peint. (Euvres, t.xv, p. 176, dans pougens. ||3" Par 
assimilation, les êtres allégoriques auxquels on 
donne soit des formes étranges, soit des inclina- 
tions malfaisantes. Cependant cet oiseau qui prône 
les merveillos, Ce monstre composé de boucbes et, 
d'oreilles, La renommée... boil. Lutr. n. Et le 
barreau n'a pas de monstres si hagards Dont mon 
oeil n'ait cent fois soutenu les regards, id. ib. m. 
II y a deux monstres qui dósolent la terre en pleine 
paix ; l'un ost la calomnie, et Pautre Pintolérance; 
je les combattrai jusqu'à ma mort, volt. Mél. litt. 
Réfut. d'un écrit anonyme. || 4° Par exagération, les 
animaux d'une grandeur extraordinaire. || Poétique- 
ment, Les monstres des forêts, les bêtes féroces qui 
habitent les forêts. Croit-on-que dans ses flanes un 
monstre m'ait porte? rac. Phèdre, n, 2. || Fig. L'A- 
méricain farouohe est un monstro sauvage Qui mord 
en frémissant le frein de Pesclavage, volt. diz. I, I. 
II Monstres marins, les grands cétacés. || Par ex- 
tension. On a servi des monstres sur Sfitto table, on 
y a servi des poissons d'une grandeur extraordi- 
naire. Mais enfin il les sut engager A lui servir 
d'un monstro fpoissonj assez vieux pour lui dire 
Tous les noms des chorcheurs de mondes inconnus, 
la font. Fabl. vm,8. ||5°Fig. Un monstre, une chose 
dont on sWraye. La Mousse [à propos d'lin projet 
de voyage en province] a été un peu ébranlé des 
puces, des punaises, des scorpions, des chemins et 
du bruit qu'il trouvera peut-ètre; tout cela était 
un monstre dont je me suis bien moquée, sév. 
sjuill. (672. Cette timidité, en nous montrant sans 
cesse des monstres oú il n'y en a pas, j. j. rouss. 
Uél. vi, 7.1| Faire un monstro d'une chose, la re- 
présenter qpmme dangereuso, pénible, etc. Et puis- 
qu'elle vous blâme, et que sa fantaisie Lui fait un 
monstre aifreux de votre jalousie, mol. D. Gare. 
iv, o. Vous lui faitos sans cesse un monstre do 
Pamour, th. corn. Baron d'Albikrac, m, 4. || Se faire 
un monstre de quelque chose, sfimaginer qu'une 
chose est três-pénible, tròs-difficile. II n'y a point 
de faute aussi pardonnable qu'uno sensibilité comme 
la mienne; ne vousen faites donc point un monstre, 
Marianne, ajouta-t-il, en pliant le gonou devant 
moi, marivaux, Marianne, part. 3,||So faire des 
monstres de tout, s'exagérer les difficultés do toute 
chose. Une mère peu êclairéo se fait dos monstres 
de tout, j. j. rouss. JIcl. v, 3. || 6° Fig. Par analo- 
gie et par transition du physique au moral, personne 
cruelle, dénaturéo, ou romarquable par quelque vice 
poussé à Pcxcès. T'ai-je peint ces tristes Tisiphones 
[les femmes qui haissent leurs enfants], Ces monstres 
pleins d'un liei que n'ont point les lionnes V boil. 
Sat. x. Caligüla, Néron, Monstres dont à regret 
je cite ici le nom, rac. Bérén. n, 2, Monstre qu'a 
trop longlemps épargné le tonnerre, id. Phèdre, 
iv, 2. On passe pour un monstre quand on manque 
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do recormaissanoe, fén. Tél. xviii. Ah! je suis un 
monstre à vos yeux, genlis, Théát. tféduc. lesFaux 
amis, n, 11. Ouels monstros Io hasard rassemble 
sons nos yeux! Tibère et Néron se regardent, 
stael, Corinne, xm, «. || 11 so dit, par antiphrase, 
de quelque qualité qui nous cause autant de peine 
que ferait un vice. Une femme constante est un 
monstre nouveau Que ie ciei a produit pour ôtre mon 
bourreau, uestouches, Vhil. mane, m, 6. || Monstre 
s'est dit, paresprit d'intolérance, des hérétiques, des 
infidèles et des athées. Un Spinosa, ce monstre, qui 
après avoir embrassé plusieurs rcligions, finit par 
n'en avoir aucune, MASS. Carême, Voules. Le monstre! 
il [Galilée] ose prouver que c'cst la terre qui tourne, 
volt. Philos. Vise. Ilelleguier. Julien [Uempereur] 
est sobre, chaste, désintéressé, valeureux, clément; 
mais il n'était pas cbréticn; on Ta regardé long- 
temps comme un monstre, id. Dict. phil. Julien. 
|1 Populairement, dans le même sens, un monstre 
de nature. Ce doit êlre un monstre de nature, hau- 
teuociie, Esp. foll. i, (. || On a dit dans un sens 
analogue : des monstres de la société, des mons- 
tros qui outragent la société. II faudrait que ce fus- 
sent des monstres de la société, s'ils ne trouyaient 
pas eu eux-mêmes les sentiments nécessaires à 
cette société, volt. Xraité de métaphysique, ix. 
|| Ce st un monstre dlngratitude, un monstre d'a- 
varice, de cruauté, etc. se dit d'uno personne qui 
montre une noire ingratitudo, qui est d^ne sór- 
dida avarice, etc. Sors donc de devant moi, monstre 
dbmpiété, hac. Athal. m, 5. Deux íils [d'Hircan] 
qui étaient des monstres de perlidie, d'avarice et de 
cruauté, \olt. 1'hilos. Sommaire de VHist. juive. 
|| Monstres d'hommes, hommes remarquables par 
leur méchanceté. Quelques monstres d'bommes tels 
qu'ontété un Diagore mélien, un Évhemère tégéate, 
et un Theodore cyrénien, qui ne voulaieiit pas 
même reconnaitre une cause première, lamothe le 
vayer, Yerlu des pakns, t, Observ. sur les Irois 
dtats. D Monstre se dit aussi, par exagération et par 
plaisanterie, d'une personne à qui on -eproche quel- 
que énormite. Ces monstres d'hommes n'en font 
pas d'autros. || 7o Par exagération , personne extrê- 
mement laide. Son avarice.... Le fitdans une avare 
et sordide famille Chercher un monstre affreux sous 
1'habit d'une filie, boil. Saí. x. De six monstres 
qui se disaient filies d'honneur, et d'une duègne 
autre monstre qui se portait pour gouvernanle de 
ces rares beautés, hamilt. Gramm. a. |( On dit dans 
le même sens : un monstre de laideur. || 8" Fig. 
Toute chose qui est comparée à un monstre pour sa 
grosseur, sa laideur, sa grossièrelé, sa dispropor- 
tion son abomination. Que nous avons nommé ie 
monstre de Toctave, ou une octave défectueuse, 
desc. Mus. Apprenez enfin qu'un gentilhomme qui 
vit mal est un monslrodans la nature, mol. D. Juan, 
iv e. S'il [rhomme] se vante, je 1'abaisse; s'il 
sábaisse, je le vante; et le contredis toujours, 
jusqu'à ce qu'il comprenne qu'il est un monstre 
incompréhensible, pasc. Pens. vin, 14, edit. havei. 
Cette négligence [des indifférents en matière dc 

Teligion].... est un monstre pour moi, id. Pens. ix, 
). Corgueil contre-pèse et emporte toules les 
misères; voilà un étrange monstre et un égare- 
ment bien visible, id. ib. xxiv, to bis. Jevous con- 
jure que ma filie ne réponde point à cette lettre, 
c'est un monstre d'écriture : je idai rien à faire, je 
mo porte bien, et c^st mon unique plaisir do vous 
parler, sév. 31 mai toso. Quels monstres d'opinioiis 
se faut-il metlre dans 1'esprit? boss. Hist. n, 13. 11 
avait toujours regardé le libertinagp [irréligion] 
comme un monstre dans les armées, fléch. Vuc de 
Mont. Être cbréticn et n'être pas pénitent était un 
monstre et une nouveauté sans exemple, mass. Ca- 
rêine,Jeúne. Une armée de monstres va ressusciter 
dans votre coeur, id. Carême) Uechute, i. Vous vivrez 
sans joug et sans rêgle, vous entasserez monstre 
sur monstre, id. CciTême, Inconst. Lorsque ni Pune 
ni 1'autre Ipartie] n'y consenlent, c'est un monstre 
que le divorce, montesq. Esp. xxvi, 3. lít de lá sor- 
tiront des merveilles ou des monstres de raisonne- 
ments sans nombre, bufe. Nature des aním. 
|1 9» Sorte de ciscaux à longs anncaux. || 10"Nom vul- 
gaire do la mesange à longuo queue. || 11» Monstre 
double, monstre simple, nom de deux variétés de 
tulipes. || 12° Adj. Dans le langage populaire, pro- 
digieux, monslrueux, enorme, extraordinaire. Un 
bouquet monstre. Un dlner monstre. Un concert 
monstre. 

— HIST. xil" s. Dont poroios veoir un moltborri- 
blc monstre.... si tu les oylz [yeux] dei cuer avoies 
enluminciz, saint dernaed, p. 562. || xm' s. il 
atendoit que li poinz apareust et li mostres queMer- 

lins li dist; mais ne demora puis gaires que li mos- 
tres loraparut en 1'air, Merlin, f. 51, rerso. Et quant 
ele [une infirme] aloit, ele portoit son chief près de 
torre pié et demi, apuiée d'un baslon.... et sembloit 
un mostre, si que, quant les enfanz la veoient, il 
s^nfuioient, Miracles St Loys, p. 127. ||xvi» s. Une 
beauté cruelle est un monstre en nature, desportes, 
Cartéis et masquarade, pour le roy Jlenri III. La 
cour est un monstre de plusieurs testes et conse- 
quemment de plusieurs langues et plusieurs voix, 
des autei.s, dans livet, la Gramm. franç. p. 12G. 
Je diray un monstrejune chose monstrueuse], mais 
je le diray pourtant, mont. n, 121. Des gens bar- 
bus [les Espagnols], raontez sur des grands monstres 
incogneus [les chevauxj, id. iv, 18. Si une cha- 
cune ame est sujette à tous ces monstres de vices, 
calv. Instit. 209. Tous ceux qui violem Tautliorité 
paternelle ou par mespris, ou par rebellion, sont 
monstres et non pas hommes, id. ib. 300. Question 
laquelle toutes gens craignans Dieu à bon droit ont 
en horreur comme un monstre detestable, id. ib. 
357. 

— ÉTYM. Provenç. mostre; espagn. monstruo; 
portug. monstro; ital. mostro; du lat. monslrum, 
qui vient directement de monere, avertir, par suite 
d'une idée superstitieuse des anciens : quod moneat, 
dit Festus, roluntatem deorum. Jíonsínm est pour 
monestrum; monstrare (voy. montrer) est le dé- 
nominatif de monslrum. 

t 2. MONSTRE (mon-str'), s. f. Diagramme qui 
indique, pour un morceau de musique, le nombre 
de vers que le poete doit faire, et le nombre de syl- 
labes que chacun de ces vèrs doit avoir. Et prenant 
la plume, Hossini traça brièvement le scenario de 
la situation, et fit des monstres pour la coupe des 
vers destinés à la mélodie, a. Azevedo, Opinion 
nation. 2 avril 1867. 

— ÉTYM. Cest sans doute le même mot que moti- 
ire, écrit autrefois monstre. 

MONSXRÜEU SEMENT (mon-stru-eú-ze-man), 
adv. D'une manière monstrueuse. Kous devons ob- 
server que cette peau en forme de crête est mon- 
strueusement exagérée dans Ia figure donnée par le 
rédacleur du voyage d'Anson, et qu'elle est réelle- 
ment beaucoup plus petite dans la nature, duff. 
Quadrup. t. xi, p. 136. Chaque germe reste ren- 
fermé dans sa pocbe, tous deux procédant séparé- 
ment àleur développement, l'un régulièrement et 
Tautre monstrueusement, geoffroy et-iiil. Instit. 
Mém. acad. des sc. t. xi, p. 44 0. 

— ÉTYM. Monstrueuse, et le suffixe ment. 
MONSTRUIÍUX, EDSE (mon-stru-eú, ed-z'), adj. 

|| 1° Qui a la conformation d'uii monstre. Un enfant, 
un animal monslrueux. Ce monstrueux dragon 
dont les fureurs la gardent [la toison d'or], corn. 
Tois. d'or, v, i. Par des mots inconnus ces êtres 
monstrueux S'appelaient tour à lour, s'applaudis- 
saient entre eux, ducis, Jfacbeíb, n,6. || On dit de 
même : conlormation monstrueuse. || Fig. Peuple 
monstrueux [les Juifs], qui Ca ni feu ni lieu; sans 
pays et de tout pays; autrefois le plus heureux du 
monde, maintenant la fable et la haine de tout le 
monde, boss. Sermons, Bonlé et rigueur de Dieu, 2. 
1| Tcrme de blason. Se dit d'un animal represente 
avec quelque partie appartenantnalurellementá un 
autre; ou d'un animal à face bumaine. || 2" Qui est 
contraire aux lois dela nature. Accouplementmon- 
strueux. || Fig. Comme ilfCromwelljeutaperçu que, 
dans ce mélange iníini de sectes, le plaisirdedogma- 
tiser élait le charme qui possédaitles esprits, il sut 
si bien les concilier par lá, qu'il fit un corps re- 
doutable de cet assemblage monstrueux, boss. Reine 
d'Ãnglet. || 3° Prodigieux, excessif dans son genro. 
Cet enfant a la tèto monstrueuse. Laideur mon- 
strueuse. Cot animal Bstd'une grosseur monstrueuse. 
Leur appétit fouguoux, par Fobjet excité, Parcourt 
tous les recoins d'un monstrueux páté, boil. Lulr. 
v. L'art delever sur un patrimqine obscur une for- 
tune monstrueuse, mass. Carême, Salut. Les boas 
monstrueux, les crocodiles verts, Motndies que des 
lézards sur les murs enlrouverls, Glissaient parmi 
les blocs superbes, v. hugo, Orientalcs,!. |[4 Lig. 
Qui excede en mal tout ce qu on peut concevoir. 
Uégarement en divers endroits [1 meonstance en 
amour] est aussi monstrueux que linjustice dans 
1'esprit, pasc. Passions de Vamour. Par un abus in- 
supportabiectune monstrueuse ingratitude, bourd. 
2» dim. après Fdq. Dominic. t. u,p. 30. Rien n'égale 
en fureur, en monstrueux caprices, Une fausse vertu 
qui s'abandonne aux vices, boil. Saí. x. 11 n'y a poiut 
eu dansTuniversdevengeance noire... pointdTmpu- 
dicités monstrueuses.... qui.... no se découvrent à 
cette âme innocente, mass. Carême, Passion. EUe 

[l'àme de J. C.] y voit les plus monstrueuses super- 
stitions établies parmi les hommes, m. ib. Jamais 
siècle ne fut plus fécond en assassinais, en empoi- 
sonnements,- en trabisons, en débauches mon- 
strueuses, volt. Mceurs, 105. Demande aux tigres en 
furie S'ils sauraient inventor ces monslrueux tour- 
ments De faire aux yeux d'un père expirer ses en- 
fants, nucis, Roméo, tv, 6. Luxe monstrueux, m. i. 
chén. Gracques, H, 3. || II se dit quelquefois, en ce 
sens, des personnes mêmes. La faotion d'0rléan3 
était composée d'hommes monstrueux comme leur 
cbef; ce monstre avoit rallié à lui la lie de 1'espèce 
humaine, babceuf, Pièces, i, 106. || 5° Par exagé- 
ration. Qui choque toutes les bienséances. On le 
vit paraltre en babit de ville : la chose était mon- 
strueuse pour la conjoncture, hamilt. Gramm. 7. 
Vous prendriez une procureuse au Cbátelet pour 
une présidente. — La présidente ; Pour une pré- 
sidentoVmais en vérité cela est monstrueux, des- 
touches, Fausse Agnès, i, 7. 11 n'y aurait plus 
d'ordre si on permettait des unions aussi inégales 
que le serait ia vôtre, on peut même dire aussi 
monstrueuse, marivaüx, Marianne, 6'part. ||Qui 
choque les règles riu goút. Cest ainsi qu'en Espa- 
gne Diamante et Guillain de Castro semèrent, dans 
leurs deux tragédies monstrueuses du Cid, des beau- 
tés dignos d'stre exactement traduites par Pierre 
Corneille, volt. Mél. liít. à VAcad. fr. n. Des pièces 
embrouillées, sans imagination et sans vraisem- 
blanoe, toujours froidement monstrueuses, grossiè- 
rement ridicules et par Ie style et par Ie pian, gen- 
lis, Mlle de Ia Fayetle, p. 185, dans pougens. || Qui 
choque la raison. Cest une chose monstrueuse de 
voir dans un même coeur et en même temps cette 
sonsibilité pour les moindres choses et cette étrange 
insensibilité pour les plus grandes, pasc. Pens. tx, 
i, édit. iiavet. Je lui dis [au fils de Mme de Gri- 
gnanj que, puisquM aime la guerre, il est mon- 
strueux de n'avoir point envie de voir les livres qui 
en parlent, sév. gog. 

— REM. On lit dans Ménage : <c Plusieurs person- 
nes non-seulement de la ville mais dela cour disent 
monstreux; le grand usage est pour monslrueux.» 
Cest en eífet monstrueux qui a prévalu. 

— HIST. xvi" s. Couie [du roi de Navarre] estoit 
monstrueuse, par laquelle il apprenoit des nouvel- 
lesd'autrui, oude soi-mesme, parmi lesbruits con- 
fus de sa chambre, et mesmes en entretenant 
autrui, d'aub. Ilist. tu, 283. Esprit monstrueux 
en savoir, id. ib. m, 291. II fit parler de capitula- 
tion, qui lui fut octroiée; de tant plus bonorable 
que ia douceur du temps estoit monstrueuse, 11). ib. 
ni, 445. l/enfantement sera difficile si ledict en- 
fant est monstrueux, pare, h, 620. Cette excellente 
police de Lycurgue, monstrueuse à la verité par sa 
perfection, mont. i, 161. L'atheisme est une propo- 
silion comme denaturée et monstrueuse, id. 11,147. 

— ÉTYM. Provenç. tnosíruos;espagn. monstruoso; 
ital. moslroso, mostruoso; du lat. monstruosus, 
qui vient db monslrum, monstre. L'm de monstruo- 
sus n'a rien d'organique; il s'est glissé sous Tin- 
fluence des thèmes tires de la quatrième déclinai- 
sun, comme sumpluosus, etc. 

MONSTRUOSITÉ (mon-stru-ô-zi-té),s. t'.\\ l»Nom 
donné à des anomalies graves dans la conforma- 
tion, toujours apparentes au dehors, et plus ou 
moins nuisibles à 1'individu qui les presente. On a 
prétendu que tout ce qui aiTectait la mero affeclait 
aussi le foetus, que les impressions do Pune agis- 
saient sur le cerveau de 1'autre, et on a attribué à 
cette influence imaginaire les ressemblances, les 
monstruosités, et surtout les taches que l'on voit sur 
la peau, buff. Ilist. anim. ch. xi. || Toute produc- 
tion animale ou végétale qui présente une de ces 
anomalies. Les monstruosités végétales ne sont pas 
moins dignes de Pexamen réfléchi du physicien que 
les monstruosités animales, bonnet, üs. feuiü. 
plant. suppl. 2". 1| 2° Caractère de ce qui est mon- 
strueux. Considérer la monstruosité en elle-même, 
geoffr. st-iiil. Instit. mém. acad. des sc. t. xi, 
p. 437. || 3° Chose monstrueuse. Une petite chose 
utile meplait; une monstruosité qui n'est qu'éton- 
nante n'a nul mérite àmos yeux, volt. Déf. de mon 
onde, cb. xxi. || Fig. Ce qui choque la raison, la 
morale, le goilt. Sa conduite est une monstruosité. 
II nous serait impossible, dit-il, de supporter sur la 
sccne les inconséquences des Grecs, ni les mon- 
struosités de Shakspeare; les Français ont un go 
trop pur pour cela, stael, Corinne, vn, 2. 1 ^ 
commellants savaient que j'ai paru re81^ Dli 
instant les monstruosités de 1 ancien lég 
bernard, Un homme sérteux, § J'1! nnerei1t mer- 
 HIST. xvi0 s. I/un et í autre se cio 
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veilles de la fores et monstruosité de oest entrepre- 
neur, D. Flores de Grece, f" cliii, dans lacurne. 

— ÉTYll. Monstrueux; provenç. mostruozitat ; 
espagn. monstruosidad; ital. mostruosità. 

MONT (mon; le t se lie : un mon-t escarpé ; au 
pluriel, Ts se lie : des mon-z escarpés), s. m. 
|| 1" Grande masse de terre et de roche, élevce 
au-dessus du terrain qui l'environng. La moindre 
taupinée était mont à ses yeux, la font. l abl, 
viu, 9. Déjà le sacré mont, oü le temple est bâti, 
D'insolents Tyricns est partout investi, rag. Ath. iv, 
5. Et que du sein des monts le marbresoit tiré, id. 
Êslh. m, o. Mont fameux, que Dieu même a long- 
temps habité, Comment as-tu du ciei attiré la colère? 
id. Athal. ii, 9. ô monts, écrasez-nous.... Cieux, 
tombez sur nos têtes, volt. (Edipe, i, 2. Ces monts 
sont-ils aussi vieux que le monde? ont-ils été produits 
en un instant? eavnal, Hist. phil. vil, 24. On se 
familiarise malgré soi en Grèoe avec Thémistocle, 
Epaminondas... et 11 faut une grande religion pour 
ne pas franchir le Cythéron, le Ménale ou le Lycée 
comme on passe des monts vulgaires, chateaub. 
Itin. i" part. |i Fig. et familièrement. Promettre 
monts et vaux, faire les plus grandes promesses. [11] 
M'a promis monts et vaux moyennant bouche close, 
th. corn. 1'Amour á la mode, v, 2. || Promettre des 
monts d'or à quelqu'un, lui promettre de grandes 
richesses, de grands avantages. Vouspromettez monts 
d'or, et n'avez pas un sou, collin d^harlev. Chãt. 
en Esp. i, 8. || On dit dans un sens analogue : pro- 
mettre monts et merveilles. La mer promet monts et 
merveilles, la font. Fabl. iv, 2. |J Par exagération. 
Un mont d'or, une somme très-considérable. Cela 
lui coúte des monts dior. Plenmuf avait gagné des 
monts d'or dans les partis et depuis dans les vivres, 
st-sim. 474, 70. Le banquier me faisait espérerdes 
monts d'or, pour peu que la fortune secondât los 
projets quMl formait, lesage, Gusm. d'Alf. vi, 3. 
|| Vousme donneriez un montd'or, des monts d'or, 
que je n'en ferais rien, vous me donneriez tous les 
biens du monde, que, etc. H 2° Mont suivi d'un nom 
propre pour désigner un mont particulier ne prend 
pas la préposition de, tandis quemontagne la prend. 
Les monts Pyrénées. Au pied du mont Adule, entre 
milleroseaux, boil. Ép. iv. La fameuso journée Oiisur 
lemont Sinalaloi nousfut donnée, rac. Alh. i, i. Le 
mont Vésuve et le mont Etna ont les mèmes fonde- 
ments bous la mer qui les sépare, volt. Moeurs, 
Inlroã.- chang. globe. || S" Absolument, au píur.Les 
monts, une chaine de monfagnes. Encore une cam- 
pagne, et nos seuls escadrons Aux aigles de Sylla 
font repasser les monts, corn. Sertor. n, 2. Repassez 
los monts et les mers, Rassemblez-vous des bouts de 
1'uuivers, rac. Esth. in, 9. || Partioulièrement, les 
monts, les Alpes. Passer les monts. De là les monts. 
Pépin passe les monts et réduit les Lombards, noss, 
Hiít. in, 7. Siquelque objet pareil, chez moi, de-çi 
les monts, Pour m'épouser entrait avec tous ces 
grands noms, boil. Saí. x. 114° Poétiquement. Le 
double mont, le mont sacré, le mont Parnasse. Et ne 
savez-vous pas que sur ce mont sacré, Qui no vole 
au sommet tombe au plus bas dogré ? m. ib. ix. 
|| Le mont Sacré, colline de Romo célebre par la 
sécession du peuple. || 5° Mont pagnote, voy. pa- 
gnotb. ||6° Nom donné par les riverains du lac 
Léman ã des pentes sous-laoustres que l'on ren- 
contre à une certaine distance des rives, et oii l'on 
cesse de pouvoir distinguer le fond du lac par Ia 
transparence des eaux. Dans cette saison ie pois- 
son se tient sur le mont. || 7o Mont-de-piété, éta- 
blissement oü l'on préte sur nantissement et à 
intérêt. Reconnaissance du mont-de-piété. Le mont- 
de-piété établi en 1777, avec le sucoès qu'on en 
attondait; il a prêté à to pour 100 sur gages, nec- 
ker, Compte rendu auroi, janv. 1781, p. 92. Quol 
est le bien ou le mal que causent les monts-de- 
piété? galiani, Lett. t. I, p. 70. Le mont-de-piété a 
cté inyenté en Italie par des confréries pieusos au 
quinzième siècle, Prcsse scientifique, 1803, t. I, 
P-^.ULieuxdo mont, sorte d'établissement de 
crédit fondé par le pape Sixto V. Sixte V, ayant, 
suivant Ia máximo de Tibère, divisé pour régner, 
imagina, pour mottre toute la noblesse et los fa- 
milles opulentos dans sa dépendance, de se rendre 
maitre de lor etdePargent des citoyens parPappât 
qu'il lour présenta ; pour cet efíet, il créa les lieux 
de mont, qui répondent à nos rentes sur la villo • 
ils étaient d'abord à cinq pour cent.,.. mais le courí 
dócisif de Sixto V, pour garder 1'argent, fut qu'au 
lieu de payer les intérôts en espèces, on ne les paya 
qulen papier qui avait et continua d'avoir cours 
comme monnaie, que 1'État reçoit et donne on 
payement, duclos, Voy. en Italie. Jl 8" En termos de 
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ohiromancie,on appelle mont Ia petite éminencequi 
est au-dessousde chaque doigtde la main. Celle du 
pouce s'appelle mont deMars; celle de Pindex, mont 
de Júpiter; celle du doigt du milieu,mont de Sa- 
lurne; celle du doigt annulaire, mont de Vénus; 
celle du petit doigt, mont da Mercure. || 9" Torme 
d'anatomie. Mont de Vénus, éminence cellulo- 
adipeuse, qui est située au bas do Tbypogastre chez 
la femme, au-devant du púbis. || 10° Par monts et 
par vaux, loc. adv. En toute sorte d'endroits, de 
tous efités. Mais tant füt-il mauvais cheval Courant 
à mont ou bien à vai, scarron, Virg. v. Vous avez 
fait faire à ma filie le plus beaü voyage du monde; 
ello en est ravio ; mais vous l'avez bien monée par 
monts etparvaux, sév. 2 juin 1672. 

— uem. On met quelquefois la préposition de avec 
mont et un nom propre de localité ; mais cela est 
rare. Tout le mont de Sinai était couvert de fumée, 
saci, Ilible, Exode, xix, 18. ô mont de Sinai, con- 
serve la mémoire De ce jour.... rac. Ath. i, 4. Du 
camp des Sarrasins il oonnait les passages, Et des 
monts de TEtna los plus secrets cbemins, volt. 
Tancr. n, i. 

— syn. mont, montagne. La montagne, étymo- 
logiquement, est le mot mont, plus la finale latine 
aneus; il signifle dono proprement ce qui appar- 
tient au mont et a une signification plus compréhen- 
sive. Ainsi on dira se réfugier dans la montagne et 
non dans le mont. 

— HIST, xi" s. Sonent li munt et respondent li 
vai, Ch. de Rol. cliv. H xn" s. Dòs le mont Saint Mi- 
olieljusqu'à Chastel Landon, Sax. xxv. E sewid [il 
suivit] les cumandemenz sun pere David, fors tant 
que il fist ses sacreíises as munz, JiOiS,.p. 234. Par 
mons et par laris [plaines], Líonc. 21, Ainsi rontfait 
as forches contre mont sus lever, ib. 107. || xm0 s. Si 
comme s'il done le mont de buce [bíiche] à deniers 
ses [argent comptant], beaum. ixvm, 7. Dessus la 
riviere, aussi comme il aloient à mont, ioinv. 220. 
|| xv0 s. Si chevaucherent tant, à mont et à vai, 
qu'ils trouverent aucuns hamelets, fhoiss. i, i, 18, 
Quand le flux de la mer est en venant, il regorge 
la riviere si contre mont que nul n'y pourroit pas- 
ser, id. 1, 1, 278. Qui adonc vit gens lancer sur ce 
pont, et trebucher l'un sur Tautre, dix ou douze en 
un mont.... bien put voir.... id. i, i, 201. || xvi° s. 
Voyez prendre à mont Fessor à Platon en ses nua- 
ges poetiques, mont. ii, 292. II respondit monts et 
merveilles pour se faire valoir, id. iv, 191.11 tiroit 
à la butte, dubasen mont, du mont en vai, dovant, 
de cousté, en arriere, rab. Garg. 1, 23. Vous pro- 
mettez monts et vaux, desper. Contes, m. Pour ve- 
nir à suocession de pere ou de mere, les enfanz 
mariez sont tenus de rapporter en mont comrnuu 
les dons ot advancemens de mariage à eux faits, 
Coust. génér. 1.11, p. 907. Au matin vers les monts, 
au soir vers les fonds, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. mont, mon, num; espag. et 
ital. moníe; du lat. montem. D'après Corssen, 
Nachírdge, p. 77-80, mons se rattaobe au radical 
latiu min, qui se trouve dans les verbes composés, 
e-min-ere, pro-min-ere; mons s'y rapporte comme 
fors à ferre, et veut dire éminence. 

MONTAGE (mon-ta-j'), s. m. 1| 1° Aclion de ce 
qui monte, s'élève. Pour favoriserle montago de la 
créme [dans la fabrication du beurro], la tempéra- 
ture de t20 ü 15° est la moilleure. H 2" Action de 
monter quelquo clioso, de Félover. La montage 
d'un bateau, d'aval enamont d'uno riviere. Le mon- 
tage du bois. || S" Action de disposer dans 1'ordre 
voulu les pièces d'une maoliine. Le montage d'une 
filature. Quand les pièces d'uno pendule sont choi- 
sies, il faut procéder au montage. || 4° Terme de 
soierie. Opération qui consiste à enlevcr de Tourdis- 
soir la chaine toute préparée et à ia disposer sur le 
oylindre ensouple du métier à tisser. || 5° Terme de 
coutellerie. Action de monter la pièce qui est dove- 
nue couteau. 

— ÉTYM. Monter, et la finale age (voy. ...age). 
MONTAGNAKD, ARDE (mon-la-gnar, gnar-d'), 

adj. || Io Qui habite les montagnes. Lespopulations 
montagnardes. || 2" Se dit de tout ce qui a rapport 
aux liabilants des montagnes. Moeurs montagnar- 
des. Costume, chantmontagnard. Les ohrétiens qui 
s'enfuirent vers les pays montagnards, à la villo de 
Pella,i!OSS. M<!d. sur 1'Évang. Dern. serm. du Sau- 
veur, 85° jour. Conjecturos qu'il fonde sur la du- 
reté montagnarde et sauvage dustyle, diderot, 
Opin. des anc. philos. (Zend-Avcsla). || 3° Substan- 
tivement. Un montagnard, une montagnarde, celui, 
celle quí habite los montagnes. De hardis monta- 
gnards. De 1'oeildu montagnard 1'audace etlaíierté, 
ducis, Macbeth, 1, 1.1| 4" S'est dit, sous la Conven- 
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lion, des membres du parti qu'on appelait Ia mon- 
tagne. 1| Se dit encore aujourdTiui de ceux qui ont, 
en politique, des opinions très-révolutionnaires. 
|| 5o Nom d'un faucon d'Afrique. |1 6'' Nom donné 
à des diables auxquels la superslition des mineun 
attribue le pouvoir de les tourmenter. 

— ÉTYM. Montagne. L'anoienne langue disait 
montanier. 

MONTAGNE (mon-ta-gn'), s. f.\\l° Suite de 
monts qui tiennent l'un à 1'autre. Les montagnes 
de li lune. Quelque ayantage que prenne un en- 
nemi liabile autant que hardi, et dans quelque af- 
freuse montagne qu'il se retranche, eoss. Louis de 
Bourbon. Déjà prenait 1'essor pour se sauver dans 
les montagnes cet aigle dont le vol hardi...., fléch. 
Turenne. Les montagnes de Juda et d'Épln'a'im 
étaient de grands vignobles, fleury, Moeurs des 
Israélites, titre vn, 2" part. p. 74, dans pougens. 
Quand Maillet imagina que la mer avait formé 
les montagnes, il devait dédier son livre à Cyrano 
de Bergerac, volt. Dict. phil. Fleuves. Les plus 
fameux trembiements de terre dont Thistoire fasse 
mention n'ont pas eu assez de force pour élever des 
montagnes, buff. Uist. nat. Preuv. Mor. ter. 
CEuvres, t. 11, p. 323. Ne sait-on pas que les mon- 
tagnes s'abaissent continuellement par les pluies qui 
en détachent les terres et les entrainent dans les 
vallées? id. ib. t. 1, p. 142. Les montagnes les plus 
élevées, qui nous semblent des masses énormes, 
sont des inégalités à peine sensibles sur cet épi- 
derme [du globe terrestre], brongniart, Traiié de 
minér. t. 1, p. 68, dans pougens. || Terme de géolo- 
gie. Montagnes primitives, celles dont 1'origine re- 
monte à Tépoque de la formation du globe. Mon- 
tagnes secondaires, tertiaires, volcaniques, etc, 
divisions analogues à celles des terrains. || Mal de 
montagne, voy. mal, n" o. || Chaine de montagnes, 
suite de montagnes qui tiennent Pune à Tautre. Les 
plus grandes chaines de montagnes sont voisines 
de Téquateur : les montagnes de TAfrique et du Pé- 
rou sont les plus haules qu'on connaisse, buff. 
Hist. nat. 2° Pise. (Euv. t. 1, p. 135. || 2o 11 se dit 

■pour mont simplement; et alors, quand 11 est joint 
à un nom de localité, on met la préposition de, par 
opposition àmont qui ne la prend pas. La montagne 
d'Athos. Ces liautes montagnes, dont la cime, au- 
dessus des nues et des tempêtes, trouvo Ia sérénité 
dans sa hauteur et ne perd aucun rayon de la lu- 
mière qui Tenvironne, noss. Louis de Bourbon. Le- 
vons les yeux vers les saintos montagnes, rac. 
Esth. 1, B. N'êtes-vous pas ici sur la montagne 
sainte? in. Athal. iv, 6. La Condamine altribuait la 
déviation de laligne àplomb au piêd de la montagne 
du Chimborazo à la gravitaüon de cette montagne 
colossale, sennebier, Ess. surVart. d'observ. tf 11, 
p. ioo, dans pougens. || Fig. La montagne a en- 
fanté une souris, se dit lorsque de grands projets 
n'aboutissent à rien, par allusion àlafable anciennc 
et bien connue. Une montagne en mal d'enfant Je- 
tait une clameursi haute, Que chaoun, au bruit ac- 
courant, Crut qu'eUe accoucherait, sans faute , 
D'une cité plus grosse que Paris : Ello accouclia 
d'une souris, la font. Fabl. v, 10. Que produit un 
auteur apres tous ces grands cris? La montagne 
en travail onfante une souris, boil. Ari p. 111. 
1| 3" Montagnes de glaces, amas considérables de 
glaces üottantes qu'on rencontre principaloment 
dans les mers polaires. ||4° Fig. Amas quelconque, 
comparé, par exagération, à une montagne. Cet 
horrible débrisd'aigUíi, d'armeset de cbars, Sur ses 
champs empostés confusémont épars, Ces monta- 
gnes de morts, privés d'honneurs suprimes, Que la 
nature force à se venger oux-mémes, corn. Pomp. 
1, L De morts et de mouranfs cent montagnes 
plaintives, boil. Ari p. 1 (vers de Brébeuf, cité par 
Boileau). Cependant sur le dos do la plaine liquida 
S'élèvo à gros bouillons une montagne humide, 
rac. Phèdre, v, 0. || 5o Fig. Grosses afiuires qu 
semblent des montagnes. Jo Tal entendu raisonno 
[M. de Pompono] sur les affairos présentes : i 
trouve que toutes cos grandes montagnes s'aplaiiis- 
sent, sév. 28 févr. (089. || II a sa montagne dans la 
tète, il est très-occupé d'un dessein qu'il a conçu. 
|! 6" Montagne d'eau, espèce do rocher artilicicl 
d'oü sortent plusieura jots, bouillons et nappes 
d'eau. || 7° Montagnes russos, nom donné à des 
montagnes réelles ou artifioielles oü Tona pratiqué 
un chemin uni que parcourt un traínoau qu'on 
laisse glisser du haut on bas. Co jou a été suppritné 
par la police en France, à cause des dangers quhl 
présentait et des accidents qui se sont produits. 
II 8° Montagne, le parti exalté parmi les républi- 

i cains, ainsi nommé parco que, dans la Convenüon, 
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il siégeait daus Ia haut de la salle (ou récrit aveo 
une minuscule). || La crête de la montagne, les plus 
exaltés do oe parti. || 9»Terme d'astronomie. Mon- 
tagne de la Table, constellation méridionale. || Pro- 
verbes. Deux montagnes ne se rencontrent point, 
mais deux hommes se rencontrent, se dit ou par 
menace, pour faire entendre à un homrae qu'on 
trouvera occasion de se venger de lui, ou lorsqu'on 
rencontre inopinément quelqu'un qu^n ne s'al- 
lendait pas à voir. |] 11 n'y a point de montagne sans 
vallée, c'est-à-dire chique chose existo aveo ses con- 
ilitions naturelles; et aussi chaque oliose a son con- 
traire, chaque action a sa réaction. Nous voudrions 
des hommes complets, pour ne pas diro parfaits, 
sans songer si nous avons, si nous pouvons même 
avoirune id^e bien assurée de la perfection, et si 
les hautes montagnes ne supposent pas les grandes 
vallées, mirab. Notice sur son grand-père (dans 
les Mémuires, publiés par M. Lucas Montigny). 
II Si la montagne ne vient pas à nous, il faut aller 
à elle, c'esl-à-dire il íaut faire les avances, quand 
celuí à qui on a affaire refuse de les faire. 

— hist. xne s. E foi s'en [ils'enfuit] il e si fil [ses 
fils] es montaignes, e guerpirent tot quant que il 
avoient en Ia oité, Machab. i, 2.||xiu0 s Tant 
erra fort Par montaignes et par valées, Et par fores 
longues et lées.... BI. et Jehan, v. 2038. ||xvic s. 
Montagnes ne s'encontrent jamays, mays gens de 
cognoissance s'encontrent souvent, palsgh. p. 636. 
Rome, qui as veu de tes sept montaignes Tout 
Lunivers ployé sous tes enseignes, j. nu bellay, 
(Euvres, p. 482, dans lacurne. 

— étym. Provenç. montanha, montagna, mon- 
taijna; cat. montanya; esp. montana; ital. monta- 
gna ;á'un adjectit íictif moníaneus, dérivé de mons, 
mont. Montanus, qui est latin, n'aurait pas donné 
le son mouillé gn ou n; il aurait donné montain. 

f MONTAGNETTE (rnan-ta-gnè-t'), s. f. Terme 
du style familier. Petite montagne. 

— HIST. xy" s. 11 assembloit les enfans de son 
age, puis alloit prendre et saisir certaine place, 
comme une petite montaignete, Bouciq. i, 3. 
||xvie s. Cette rue du faux-bourg estoit à la meroi 
d'unemontagnette qui le commandoitde deux cents 
pas, i)'aub. Uist. II, 368. 

— ÉTYM. Diminutif de montagne. 
MONTAGNEÜX, EÜSE (mon-ta-gncú, gneú-z'), 

adj. Oü il y a beaucoup de montagnes. La Grèce 
est un petit pays montagneux entrecoupé par Ia mer, 
à peu près de 1'étondue do la grande Bretagno, 
yolt. Moeurs, Introd. 

— SYN. montagneux, mohtueux. Le pays monta- 
gneux presente des montagnes importantes; par 
pays montueux on entend un pays coupé de hau- 
leurs et de vallons. 

— HIST. xvr s. Pays montagneux, lanoue, 674. 
— ÉTYM. Montagne. 
f MONTAIN (mon-tin), s. m. Grand montain, le 

pinson. 
t MONTAISON (mon-tê-zon), s. f. Terme de pê- 

cho. Saison oú les truites quittent Teau salée pour 
passer dans l'eau douoe, oúelles doivent frayer. 

— HIST. xvP s. Le premier naviro qui viendroit 
tous les ans à la montaison [à Tépoque oú lon 
monte], chargé de vins.... carloix, i, 3i. 

— ÉTYM. Monter. 
t MONTANE (mon-ta-n'), adj. f. Terme dTiistoire 

naturelle. Oui appartient aux montagnes. Les es- 
pèces montanes, Árch. des miss. scient. 2" série, 
t. III, p. 140. 

— étym. Lat. montanus, de mons, mont. 
f MONTANINE (mon-ta-n i-n'), s. /'. Termo de 

chimio. Príncipe amer de 1'écorco de Sainte-Lucie, 
Vexostcmma floribunda. 

f JIONTANISME (mon-ta-ni-sm'), s. m. Doctrme 
do Montanus (iFsiècle) qui prétendait êtrele consola- 
teur promis par le Clirist, condamnait les secondes 
noeos, permettait la répudiation, et commandait 
un jeúno rigoureux, trois fois de quarante jours. 

•j MONTAN1STE (mon-ta-ni-st'), s. m. Partisan du 
montanisme. || Adj. Les doctrines montanistes. 

i. MONTANT, ANTE (mon-tan, tan-l'), adj. 
1| 1° Qui monte, qui s'clèvo d'un lieu bas vors un 
lieu élevé. Flot, llux, ou marée montante. II profila 
d'un bateau montant. Les baieaux desccndants et les 
hateaux montants. Dans les livreis des chemins de 
fer, on appclle train montant celui qui se dirige 
de Ia mer vers Paris, et train dcsccndant celui 
qui s'éloiguK do Paris vers la mer. [| 2' Qui est 
incline de inaníòre à présenter une montée, Dans 
un chcmin montant, sablonneux, malaisé, la 
font. Fahi. vil, 9. || 3" Terme de maçonnerie. 
Joint montant, le joint vertical de dèux pier- 
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res. [j Certains ouvriers, au lieu de joint verti- 
cal, disent, en eílet, joint montant, mais cette der- 
nière expression conviont mieux- á tout joint qui, 
n'étant ni horizontal, ni vertical, fait toujours un 
angle drOit avec Thorizontale ; tels sont les joints 
montants desfacesd'une pyramide; quantaux joints 
perpendiculaires à un are de voúte, il faut les ap- 
peler joints normaux, LEGOAnANT. || 4'' Terme de bo- 
tanique. Tige montante, tige horizontale á sa base, 
qui se recourbe insensiblement pour gagner Ia di- 
rection verticais. |{ Pédoncule montant, celui qui est 
un peu arqué à sa base, mais qui regagne la tige 
verticale par son sommet. || Pétiole montant, celui 
qui suitune direction pareille. || 5° Robe montante, 
robe dont le corsage couvre la poitrine et les épau- 
les. |j Terme de blason. Pièces montantes, pièoes 
qui sont tournées vers le chef de 1'écu. || 6° Terme 
de guerre. Garde montante, celle qu'on place dans 
un poste, par opposition à celle qiTon releve, et qu'on 
appelle garde desoendante. || 7° Commis montant, 
celui qui en relève un autra dans son service, 
|| S" Terme de musique. Garame montante, tirade 
montante, gamme, tirade qui va du grave à 1'aigu. 

— iíist. xm0 s. Un fil en ot [il en eut un fils] 
preu et montant [brave], ph. moüskes, ms. p. 35, 
dans lacurne. || xvie s, Les saules et les autres ar- 
bres qui ne sont point montans, Nouv. coust. gé~ 
nér. t. i, p. 690. 

2. MONTANT (mon-tan), s. m. 1| i» Terme d'aca- 
démiste. Nom qu'on donnait autrefois à ceux qui 
apprennent à monter à cheval. II y a cinquante 
montants chez un tel. |1 2o Terme de fauoonnerie. 
Le montant, 1'asoension du faucon. |1 Prendre le 
montant, se dit de Toiseau de proie qui s'élève au- 
dessus du gibier qu'il poursuit. L'oiseau a pris le 
montant sur le héron. Cétait une ambition sans 
bornes, et, quand il pouvait prendre le montant, 
une hautour, un mépris des autres insupportable, 
st-sim. 116, 15. Surville, ne se sontant pas le plus 
fort, voulut oapituler; mais il trouva un homme 
[Villars] aisé à prendre le montant et qui ne par- 
donnait point, m. 245, 12. j| 3° Un montant, fonc- 
tionnaire, magistral, militaire, ecclésiaslique, à qui 
il appartient par droit d'ancienneté de monter à 
quelque emploi en cas de vacance (acception vieil- 
lie). Ce lieutenantest le premier montant. || 4"Temps 
pendant lequel la marée monte. II y a encore une 
heure de montant. || 5" Pièce de bois, de pierre ou de 
fer qui est posée verticalement et à plomb dans cer- 
tains ouvrages do menuiserio, de serrurerie. || Terme 
de menuiserio. Petit montant, petit bali de rem- 
plissage dans une feuilie de parquet. ||S. m. pl. 
Terme de maçonnerie. Montants, corps ou saillies 
aux côtés des chambranles, qui servent à terminer 
les corniches et les frontons qui les couronnent. 
|| 6° Les montants d'une échelle, les deux grandes 
pièces qui cn font les côtés. || 7o Montant de la bride, 
partie de la bride qui s^lève des côtés de la bou- 
cheau sommet de la tête. H 80Montantsd'unepresse, 
les jumelles. || 9° Montant, nom des cordes longitu- 
dinales, dans une raquette. (110° Terme d'horloge- 
rie. Barres de fer ou de cuivre qui font partie de la 
cage des horloges h poids. {) 11" Terme de métal- 
lurgie. Moníantde Tordon, pierre qui en soutient la 
partie supérieure. H 12° Tige des plantes. Ils répè- 
tent que, pouravoir une futaie, il faut se garder 
de cooper le sommet des jeunos plants, et quli faut 
conservei' avec grand soin le montant, c'est-à-dire le 
jet principal, buff. Expôs, sur les végét. a" mém. 
|| 13° Total d'un compte. Le montant de la note 
est de 400 franes. || 14° Goút relevé de certaines 
choses, de ia vapeur qui sortde certaines subslanoes. 
Ce viu a du montant, n'a pas de montant. Le mon- 
tant de la moutarde. On ajoute à la bière diffé- 
rentes substances pour augmenter l'agrément et la 
forco do cette boisson, la colorer et lui donner du 
montant, genlis, Maison rust. t. m, p. 326, dans 
pougeks. || Fig. Si tu voulais de moi faire un petit 
essai, J'ái du montant de reste, et le vin assez gai, 
regnard, le Bal, sc. 4. || 15° Ortolan dos roseaux. 

— HIST. xui° s. Et chil [ceux] qui laiens estoient 
ne lor daignerent rospondre, fors que.... ilnepri- 
soient Tempereour le montant d'an deuier, n. de va- 
lenc. xxvii. || xv0 s. Ung quartier [de pension] mon- 
tant neuf mil franes, comm.i, I. HxvPs. La pecune et 
deniers que la femme auroit apportez en matiage, 
leur [aux. heritiers] sera rendue aveo les autres 
biens par elle apportez, simplement sans aucun 
montant [addition], Coust. génér. t. n, p. 609. Le 
seigneur prend pour son droit de lods le tiers de- 
nier cn montant, qui est la moitié de la chose to- 
lale, ib. t. li, p. 404. 

— ÉTYM. Montant t. 
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MONTE (mon-f), s. f. |] 1° Ascension des vers à 
soie le long des rameaux du cahanage, dito aussi 
montée. || 2° Aocouplement des chevaux et des ca- 
vales. || Temps de cet accouplement. || SVmploio 
aussi en parlant des autres quadrúpedes domes- 
tiques. || 3° Â Genève, grand filet avec lequel on pê- 
che dans le lac Léman. 

— hist. xm" s. [Ils] Ne donroient [donueraient] 
de moi la monte [la valeur] d'un festu, Berte, li. 
Hxiv" s. Le principal et les montes [intérêts], bou- 
tellier, Somme rural, titre 43, p. 320, dans la- 
curne^II xv* s. Trouverent une haulle montaigne 
qui avoit hien une lieue de monte, Perceforest, 1.1, 
f" 45. {{xvi' s. Au temps de la monte, quand on 
faict saillir les juments, bouchet, Series, liv. i, 
p. 408, dans lacurne. 

— ÉTYM. Subslantif abstrait formé de monter. 
Berry, monte, pousse, la monte des blés; proveno. 
et espagn. monta. 

MONTÉ, ÉE (mon-té, tée), part. passé de monter. 
II1° Parvenu au haut de quelque chose. Monté sur . 
un clocher. || Fig. Et, monté sur le faite, il aspiro à 
descendre, cohn. Cinna, u, l. Rodogune, par elle 
en esciave traitée, Par elle se va voir sur le trône 
montée, id. Rodog. i, 1.1| Parvenu à une certaine 
hauteur, Son astre haut monté soulève moins de 
brume, v. hugo, Feuilles d'automne, 36. |]2°Porté 
sur quelque chose de haut. Monté sur une échelle, 
sur deséohasses. || Fig ses vers [de ChapelainJ et 
sans force et sans grâces, Montés sur deux grands 
mots comme sur deux échasses, doil. Sat. iv. 
j| 3° Fig. Porlé à un degré plus élevé. Autrefois.... 
toutes les grandes charges de Ia maison du roi 
étaient aux seigneurs; présentement tout est duo, 
tout est maréohal de Franco, tout est monté, sév. 
i o janv. 1680.11 4° Assis sur un cheval ou toute autre 
bete de somme. Le roi d'Egypte arriva le premier, 
monté surle boeuf Apis, el tenant en main le sistre 
cTIsis, yolt. Princ. de Bábylone, i. II prend le che- 
min de Cachomire aveo ses domesliques, qui suivent 
les uns à pied, les autres montés sur un éléphant, 
in. Le Uanc et le noir. || Monté comme un saint 
Georges, monté sur un bon et beau cheval. j| Etre 
bien, être mal monté, être monté sur uu bon, sur 
un mauvais cheval. Soyez le mieux monté et le plus 
maícouché des capitaines du régiment, maintenon, 
Letl. à (LAubigné, 1.1, p. 90, dans pougens. Sivous 
n'êtes pas bien monté, je vous conseille de regagner 
le camp, hamilt. Gramm. 5. [J Être bien, être mal 
monté eu chevaux, ou. absoiument] être bien, êlrn 
mal monté, avoir do bons, de mauvais chevaux. 
|| Par extension, être bien ou mal monté en liiige,ea 
robês, etc. avoir beaucoup ou peu de linge, de robes, 
etc. J'y trouvai son ménage à peu près monté comme 
auparavant, J. J. rouss. Confess. v. ||5°Terme de 
marine. Unvaisseau monté par JeanBart, commandé 
par Jean Bart. || Ce vaisseau est peroé pour cin- 
quante canons et monté de trente, il peut porter 
cinquante canons, mais il n'en a que trente eífec- 
tifs. |l Vaisseau monté de tant d'hommes, vaisseau 
qui porte tant d'hommes. || 6° Terme de manégo. 
Cheval monté haut, haut monté, cheval dont les 
jambes sonttrop hautes et disproportionnées. HII se 
dit aussi, par extension, des autres animaux. Cette 
outarde est non-seulement plus petite que colles 
d'Europejd'Afrique etd'Arabie, mais elio est encore 
plus raenue à proportion, et plus haut montée qu'au- 
cune autre outarde, bufe. Ois.t. m, p. 79. || 7° Hor- 
loge montée, tourne-broche monté, horloge, lourno- 
broobe dont on a monté le poids de manière qu'ils 
marchent. || Par analogie, pendule montée, montre 
montée, pendule, montre dont on atournéleressort 
de manière qu'il soit tendu et que lesaiguilles mar- 
chent. || Fig. Je passe ma vie dans mon lit; j'y 
griffonne, j'y dirige cent horlogers dont les têtes 
sontquelquefois plus mal montées que ieurs mon- 
tres, volt. Lcíí. d'Argental, 4 janv. 1772. !|8°Ma- 
chine montée, machine dont les différentes pièces 
sont disposéespour fonctionner. || Ondit de même : 
Un honn et monté avec goút. Vos coiffures sont tou- 
jours montées pour plus de quinze jours, et vous 
n^tes pas plus de temps à les mettre que si cé- 
tait une porruque, dancourt, iesFo?MÍsp«rdus, 1,6. 
II Squelette monté, squelette dont tous les os sont 
attachés les uns aux autres dans leurs rapports na- 
turels. On a beau russembler à grandsfrais des sui- 
tes nombreuses de ces animaux [dans les muséuinsj. 
conservei' avec soin leur dépouille extérieure, y 
joindreieurs squeleltes artistement monlés... ®P1'' 
Ois. t. III, p. 4. II Fig. Coup monté, se dit <1 une 
chose préparée à l'avance. Je vis que toutes 
faites étaient un coup monté. D se dUde3 
clipe concertée erítre plusieurs. (1 9 ^ 
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pierres précieuses plaoées dans co qui doit les por- 
ter et les faire valoir. Vous avez !à un diamant qui 
me paraít beau et merveilleusement bien montí, 
boissYj Français à Londres, so. 18. || Fig. Je vous 
demande en grâce que vous soyez heuraux; je ne 
veux pas qu'un beau diamant soitmal montéjVOLT. 
Lett. nilelte, 20 sepK <766. H 10° Monté sur, réglé 
d'après. L'artèrc peut ôtre considérée. ... comme un 
ressort ou un muscle monté^ pour ainsi parler, sur le 
mouvement du cccur et qui doit battre en mome 
cadence, boss. Conn. 11,8. |( Instrument monté à un 
certain ton, instrument accordé à ce ton. Si bien 
assortis que, lorsquUlsétaient U, ils s'y trouvaient 
en harmonie comrae les cordes d'im instrument 
monté par une habile main, marmontel, Mém. vn. 
|1 Fig. Je mMmagine qubl y aura une philosophie 
dans votre poême [sur le czar Pierre]; le siècle est 
monté à ce ton-là, et vous n'y avez paspeucontri- 
bué, volt. Lett. Thomas, 22 sept. <706. Une fois 
monté à ce ton, il m'était aisé do continuer, p. L. 
cour. Pamphlet des pamphlets. H Fig. et familicre- 
ment. 11 est monté sur un ton plaisant, sur un 
ton singulier, etc. se dit d'un homme qui plai- 
sante ou qui affecte de dire des choses extraordi- 
naires, etc. Son esprit est monté sur un ton rai- 
sonnable qui m'onnuie beaucoup, saint-foix, 
Oracle, sc. B. J'ai trouvé votre imaginalion bien 
montée à la gaieté, et vous m'avez lait rire aux 
éclats au sujet de Christine, Corresp. du general 
KUnglin, 1, 377. || Vous ètes aujourd'hui bien 
monté, mal monté, singulièrement monté, vous 
êtes bien, mal, singulièrement disposé. || Êtrc 
monté sur le ton de dire, de faire, avoir 1'habitude 
de dire, de faire. Cette société n'est pas montée 
sur le ton de médire, Dictionnaire de CACadémie. 
|| Être monté, être irrité. Je ne sais ce que vous 
lui avez fait, il est monté contre vous. || 11° Monté 
en couleur,dont la coloration est prononcée. Visage 
monté en couleur. || 12" Yin monté, vin affecté de 
la pousse. 

f MONTE-Â-Et!GRHT (mon-ta-re-grè). Terme 
d'argot. Abbaye de Monte-à-Regret, la potence, et 
aujourd'hui la guillotine. 

j- MONTE-AU-CIEL (mon-tò-sièl'), s. m. Nom 
vulgaire de la renouée ^'Orienl (pohjgonum orien- 
tale, £.). 

f MONTE-CHARGE (mon-te-char-j'), s. m. Êdi- 
fioe, endroit oú, dans une usine, Ton monte, à Faide 
de cliaines à contre-poids, lo minerai et la castine 
qui doivent être jetés dans les fourneaux pour ali- 
menter la fonte. 

— ÉTYM. Monter, et charge. 
MONTÉE (montée), s. f. || 1° L'action de monter. 

La desconte et la montée. || Terme de fauconnerie. 
Montée d'oiseau, le vol par lequel il s'éléve. La 
montée d'essor est lorsque 1'oiseau s'élève à perte 
de vue; montée par fuite, lorsque la crainte de 
quelque oiseau plus fort le fait fuir. || Se dit des 
vers à soie qui, dans les magnaneries, montent 
dans les branchages oü ils doivent faire leur 
cocon. || Terme de métallurgic. Montée de la fonte, 
phénomcne dans loquei la fonte monte dans le 
fourneau, et qui est produit par un dégagement 
d'oxyde de carbone. || La montée, nom donné à de 
petites anguilles qui montent par troupes considé- 
rables de la mer dans nos eaux doucos. || 2° En- 
droit par oú Ton monte à une éminence, ii une mon- 
tagne, otc. Le mot de montée n'est guère bon que 
pour eignitier un chemin qui monte à une monta- 
gne, i\ une colline ou à quelquo lieu élevé; cette 
montée est rude, diflicile, douce, aisée, caillères, 
Ilon et mauv. usage, Convers. 11, p. 102, dans pou- 
gf.ns. La montée est d'une bonne demi-bouro; en 
la faisant on íraverse les forèts que les Valaisans 
ont brülées pour y semer des avoines, saussure, 
Voy. Alpes, t. 111, p. <25, dans pougens. || 3" Hampe 
douce au devant d'un édifice. La montée du Capi- 
tole, ir Rome. || 4" L'escalior. Descendez parla mon- 
tée ; on vous le permet, mais dépêchez-vous, dan- 
court, Chcv. á la mode, v, 3. Je mis, un certain 
soir, ii travers la montée Uno cordo aux deux bouts 
fortement arrêtée.... voilà 1'esprit à bas ; Les deux 
jambes à faux dans lacorde arrétées Lui font avec 
le nez mesurer les montées, reonahd, Foi. am. 1, 2. 
Prenez gardo de tomber sur la montée, daron, 
Coquctle et fausse prudc, v, 7. || Escalier de bois 
d'un moulin à vent. || Les marcbes, les degrés 
qui composent un escalier. Deux serventes déjà, 
largement souffletéos, Avaient à coups de pied 
descendu les montées, boil. Saí, x, Mon voisin 
dontjevous ai parlé, qui dit toujours sa montée 
pour son degré, mo regale souvent de plusieurs 
nutres façons de parler bourgeoises, caillères, 

Bon et mauvais usage, Convers. 11, p. <71, dans' 
pougens. || Populairement. Faire sauter les montées 
à quelqu'un, le cbasser honteusement de ohez soi 
et avec violence. || 5° Terme d'arcbitecture. La mon- 
tée d'une colonne, d'un édifice, d'une voúte, leur 
hauteur. || Montée dMn pont, la.bauteur d'un pont 
considérée depuis le rez-de-chaussée de sa oulée, 
jusqu'au couronnement de la maitresse arcbe oú 
est la plus grande élévation. || 6° Le mouvement or- 
ganiquc par lequel le lait se produit dans les ma- 
melles. La formation et, comme on dit, la montée 
du lait, ont de grands rapports avec les fonctions 
de la matrice, fourcroy, Conn..chim. t. ix, p. 386, 
dans pougens. 

— HtST. xiii0 s. Une harpe il lint en ses mains, 
Et harpe le lai d'Orphéy ; Onques nus húm plus 
n'en oi Et Ia montée et 1'avalée, Fl. et BI. 862. 
Trois montées de muire [1'action de tirer trois fois 
une certaine quantité d'eau salée d'un puits salin], 
nu cange, montea. || xiv" s. Le hairon prent il Jle 
fauooh] de montée, Cest une chose assez prouvéo, 
ilodus, f° cix. II [les tisserands] firent mauveses 
montées et enchierissemens à leurs volentez de 
leurs euvres, nu cange, moníare. || xv0 s. Plus fi- 
rent les ennemis; car pour empescher aux nostres 
la montée.... Bouciq. 1, <4.|| xvp s. Ce que prevoiant 
de bonne heure, ferez preparer les rameaux neces- 
saires à Ia montée des vers, pour y vomir leur soie, 
5'y agrafans, o. de serres, 486 Et le reste dont 
le feuillage ot Therbage fait le total de ses commo- 
dités, en sa montée [doit être semé quand la lune 
monte], m. B08. La montée, qui duroit environ un 
quart de lieue, n'estoit pas fort roide ny couppée, 
AMYOT, Lucul, 63. 

— ÉTYM. Monté; wallon, monléie; Berry, montée, 
le printemps; provenç. montada. 

■f MONTE-JÜS (mon-te-jú), y. m. Terme de raffi- 
ncrie. Sorte de pompe. 

— ÉTYM. Monter, jtis. 
MONTER (mon-té), v. u. || Io Aller en un lieu 

plus haut que cclui oü Ton était. || 2° Monter cbez 
quelqu'un, allcr dans son logis situé au premier 
étage ou plus haut. || 3o Monter à cheval. || 4" Monter 
à 1'assaut. || 5" Monter envoiture, monter sur un vais- 
seau. 1| 6" Monter sur un trône, monter au trône. 
|| 7o Monter dans la chaire, en chaire. || 8o Monter 
sur le Parnasse, sur le théâtre. || 9o Monter à un tri- 
bunal. || 10° S'élever dans Pair; voler, en termes de 
fauconnerie. |] 11° La mer monte, lo vent monle; 
un navire monte sur la lamc. ||120 11 se dit de 
Pascension d'un liquide. || 13" Grandir et s'élever, 
en parlantdes végélaux. || 14° Monter sur 1'horizon, 
en parlant des astres. || 15° Avoir trop d'éIévation. 
1116° Passer á un poste, h un grade plus élevé., 
|| 17° Obtenir quelque chose d'élevé. || 18" Faire im- 
pression sur la têle, en parlant de ce qui est capi- 
teux. 1119° Prendre 1'essor vers le ciei, en parlant 
de certaines choses abstraites ou morales. 1| 20° At- 
teindre un degré élevé, en parlant dos choses mo- 
rales. || 21" Aller du grave à Paigu. |l 22° Hausscr de 
prix, croltre on valcur. || 23° Faire un total. ![ 24° V. 
a. Parcourir, en 3'élevant, en passant d'un lieu has 
à un lieu haut. |l 25° Porter, transpofter quelque 
chose en haut, I'y élever. || 26° Monter un cheval. 
|] 27° Synonyme de s'allier, s'accoupler. 1| 28° Mon- 
ter un navire, y ôtre emharqué. || 29° Monter Ia 
garde, la tranchée. || 30° Monter un cavalier, lui 
luurnir un cheval; fournirde ce qui est nécessaire. 
|| 31° Monter une horloge. H 32° Disposer les pièces 
d'une machine; et fig. mentor uno cabalo, un coup. 
II 33° Mettre en place, en parlant des pièces d'un 
navire. || 34°Monterun théAtre, une pièoe. |i^"Mon- 
ter un instrument de musique. |136° Accroltre, éle- 
ver. || 370En peinture. monter sa couleur. i| 38° Mon- 
ter la téte à quelqu'un. |i 39° V. réjl. Sc monter, 
être gravi. || 40° Recevoir un cavalier, en parlant 
du cheval. |i 41° Se procurei-un cheval. || 42° Étre 
mis cn placo, en parlant des pièces d^n appareil; et 
fig. se modeler. || 43° S^lever, so hausser. || 44°II se 
dit des choses qui croissent, s^ugmentent. 1] 45° For- 
mer un certain total. || Proverbo. 

1° Aller en un liou plus haut que celui oü l'on 
était. Monter à unéchelle. Monter àun arbre, sur un 
arbre, Losécurouils montent au haut desarbres.En 
allant du bord de la mer vers 1 intérieur on monte 
toujours. Allons donc les voir laire, et montons ii la 
tour, coen. Fomp.l, 4. Oú est le Scigneur, qui nous 
a fait monter de la terre d'Égypte, qui nous a cou- 
duils par lo désert au travers d'une terre inhabitée 
et iuaccessible? saci, Bible, Jérdmie, n, 26. Ceux 
qui ont vu Poxécution (do la Brinvilliors] disent 
qu'elle a monté sur 1'cchafaud avec bien du cou- 
rage, sèv. <7 juill. 1076. lis montent au sommot 

de la fatale église, boil. Lutr. ni. La trop courte 
beauté monta sur des patins; La coquette tendit 
ses lacs tons les matins, id. Ép. ix. Et moi je suis 
montée en haut de la muraille, rac. Théb. m, 3. 11 
[Démosthène] vint à hout de vaincre tous oes obsta- 
cles [difflcultés à parler], on mottant dans sa hou- 
che de petits cailloux et prononçant ainsi plusieurs 
vers de suite à haute voix sans slnterrompre; et 
cela môme en marchant et en montant par des en- 
droits fort roides et fort escarpés, rollin, Hist. anc. 
(Euvr. t. v, p. 534, dans pougens. Ennuyée, elle 
avait monté dans sa chambre, j. j. houss. Conf.n. 
Non, je me livrerai fout seul à ma Ibrtune, J'oserai 
sans pâlir monter dans la tribune, m. j. chén. 
Gracq. 1, 5. Une espèco de rampe en terrasse [à 
Sparto].... c'était peut-être le chemin par oú Pon 
montai! à la citadelle, qui ne devint très-forto que 
seus les tyrans de Lacédémone, chateaubr. Itin. 
lr0 part. Sortez de vos débris antiques, Tqmples 
que pleurait Israel; Relevez-vous, sacrés portiques; 
Lévites, montez à Pautei, lamaht. Méd. I, 10. 11 
monte, et 1'horizon grandit à chaque instant; II 
monte, et devant lui 1'immensité s'étend.... Jus- 
qu'au sommet suprême oú son ceil enchanté S'em- 
pare de Pespace et plane en liberté, id. ib. 11, <3. 
|| Populairement et fig. Monter sur ses ergots, s'em- 
porter, parler audacieusement, impérieusement. 
|| Fig. Monter sur des échasses, se^ guinder. || Fig. 
Monter au ciei, passer de cette vie à celle des hien- 
heureux. Fils de saint Louis, montez au ciei, Pa- 
roles atlribuées au confess. de Louis XVI sur l'écha- 
faud. |1 Fig. et populairement. Monter aux nues, 
se mettre en colère. || Terme de marine. Mon- 
ter, c'est, au moyen des enfléchures qui terminent 
les hauhans, comme les échelons traversent une 
échelle, s'élever à la hune, aux barres de perro- 
quet, etc. || 2° Monter chez quelqu'un, aller dans 
son logis, situé au premier étage ou plus haut. 
J'enlends monter quelqu'un; viens, ne nous mon- 
tronspas, hauteroche, Espr. follet, 11, 6. Montons 
chez Êliante, attendant sa venue, mol. Mis. v, <. 
|| Familièrement, on dit en un sens analogue, par 
pléonasme : montez en haut. II monle en haut, et 
fait à la donzelle Son compliment, comme homme 
bien appris, la font. Orais. || 3° Monter ii cheval, 
se mettre sur un cheval. II monta à cheval et par- 
tit. || Par extension. Monter à cheval, manier un 
cheval, lui faire faire le manége.|| Monterencroupe, 
se placer à cheval derrière quelqu'un. Un fou.... 
En vain monte à cheval pour tromper son ennui; 
Le chagrin monte en croupe, et galope avec lui, 
boil. Ép. v. || Fig. Monter sur ses grãnds chevaux, 
prendre les choses avec hauteur; locution tirée de 
Pusage des chevaliers, qui, allant on guerre, ayaient 
deux chevaux, Pun plus petit sur lequel ils fai- 
saient la marche, Pautre plus grand et plus fort sur 
lequel ils montaient pour le combat. || Fig. 11 le faut 
faire monter sur 1'ours, se dit d'un enfant qui apeur. 
|| Populairement et fig. monter à 1'arbre, par mé- 
taphore prise des ours du Jardin des Plantes, se 
laisser exciter à la colère, ü Pespérance, etc. par 
qiielqu'un qui se moquo de vous. On dit en ce sens 
d'une manière ahsolue : je vais le faire monter. 
|| 4° Monter à Passant, attaquer uno place afin de 
Pemporter de vive force. || Monter à la broche, as- 
saillir la hrèche. || 5° Monter envoiture, entrerdans 
une voiture. |J Monter dans les carrosses du rol, ou, 
simplement, monter dans les carrosses, être admis 
ii Phonneur de monter dans les carrosses du roi. 
11 Monter sur un vaisseau, surunbateau, se mettre 
dans un vaisseau, dans un bateau. Nous sommcs 
monlés dans le bateau à sixheures par le plus beau 
temps du monde, sév. 425. On se présentait en 
foule pour monter sur lesnouvellos flottos destinées 
aux voyages des Indos, havnal, Hist. phü. 1, 9. 
li Monter sur mor, s'emharquer. || 6" Monter sur un 
trône, aller de marche en marche s'asseoir sur un 
trône. Aussitôt sur un trône éclalant de rubis L'im- 
posteur monto, orné de superhes hahits, boil. Saí. 
il. || Fig, Monter au trône, sur lo trône, devonir roi 
ou reino. Seignour, montez au trône otcommandez 
ici, corn. Pomp. 111, 2. Néron monta sur le trône à 
di.x-huitans, diderot, ClaudeetNér. 11, bo. || 7» Mon- 
ter dans Ia chaire, monter les degrés qui conduisent 
à la chaire d'une église. H Fig. Monter en chaire, prê- 
cher. Ou bien montez on chaire ; et !à, comme un 
doctour, Allez de vos sermons endormir 1'auditeur, 
boil. Sal. 1. || 8" Fig. Monter sur le Parnasse, cora- 
poser des vers, se livrer à la poésie. |[ Monter sur le 
théâtre, sur les planches, se laire comédien Lo 
théâtre abhorrô Fut longlcmps do la Franco un plai- 
sirignoré;Dc pèlerins, dit-on,une troupe gros- 
sière En public à Paris y menta Ia prcmiòro, boil. 
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Art p. nr. Voilâ un bel honneur pour un empereur 
romain que de monter sur le théâtre comme un 
bouffon, fén. Dial. des morts anc. Dial. 40. || Mon- 
ter sur les tréleaux, se faire bateleur. || 9° Monter à 
un tribunal, monter les degrés de Festrade cü un 
tribunal est placé. || Fig. Le premier tribunal oú il 
monta fut celui de sa oonscience, flécii. Lamoign. 
II Fig. Monter aux tribunaux, devenir jugo. Cette 
impatience téméraire de laplupartdesjeunes gens... 
qui se dispensent de 1'ordre du temps et de ia rai- 
son, pour monter précipitamment aux preraiers 
tribunaux du royaume, flécii. le Tellier. || Très- 
populairement et absolument. Monter, comparaitre 
comme accusé devant le tribunal correclionnel ou 
la cour d'assise9. II a eu des malheurs, il a monté. 
|| IO" S^lever dans Fair. 11 n'y apoint d'oiseau qui 
monte plus haut que Taigle. Le ballon monta len- 
tement. La flamme montait plus haut que les mai- 
sons L'encens qui monte et s'évapore Jusqu'au 
trône du Dieu que ia nature adoro, lamaut. Méd. i, 
te. L'Espagnol a blessé 1'aigle des Asturies.... Hé- 
rissé, Foiseau pari, et fait pleuvoir le sang, Monte 
aussi vite au ciei que 1'éolair en descend, a. de 
vigny, Élna, m. |1 Terme de fauconnerie. Voler. Mon- 
ter sur Faile, se dit de 1'oiseau, quand il s'incline 
sur une des ailes, et s'élèv0 principalement par le 
mouvement de l auíre. Monter à Tcssor, se dit des 
jeunos oiseaux qui s'essayent à voler, et qui commen- 
ceut à tenter de hauts vols. || 11° Termo de marine. 
La mer monte pendant le 11 ux. La superstition et 
1'orgueil, qui persuadent aux grands quMndépen- 
damment de 1'ordre général, ils sont 1'objet d'une 
attention particulière de la Providence, firent pu- 
blier que la mer n'était pas montée si haut qu'à 
Pordinaire pour laisser les princes approcher du 
pont, duclos, (Euv.t. ii,. p. 392.|lActivement. ô 
flots, que vous savez de lugubres histoires!... Vous 
vous les racontez en montant les marées, v. huoo, 
Itayons et ombres, xlii. || On dit que le vent monte 
ou remonte, quand il se rapproche du nord. |1 Un na- 
vire monte bien sur la lame, quand il se comporte 
bien par unegrosse mer debout. || 12° Monter se dit 
de Pascension d'an liquide dans des tuyaux, dans 
un bassin, etc. Le mercure qui monte dans un ther- 
momètre. La séve monte aux arbres. Dans un ré- 
servoir, dans un bassin qui n'a point d'écoulement, 
i'eau monte de manière à se trouver de niveau, soit 
avec sa source, soit avec le point oü Ton en adé- 
tourné le cours. |] Le baromètre monte, c'est-à-dire 
le mercure qui est dans le baromètre s'él6ve. On 
dit de mème ; le themomètre monte.|| Monter se 
dit aussi d'un liquide que la chaleur ou une aulre 
cause gonfle et élève. Le lait chau.ffé monte. Cette 
solution se gonflait, montait comme le lait, et se 
serait répandue, si le feu avait été un peu trop 
poussé, niDER. Peint. en cire, (Euv. t. xv, p. 850, 
dans pougens. X mesure que la crème monte, lever 
ce qui est monté avec une écumoire, genlis, Mai- 
son rust. t. n, p. 104, dans pougens. Vous íbueltez 
les blanes [d'oeufs], jusqu'(l ce qu'i!s soient bien 
montés, m. ib. t. n, p. 91. HIl se dit d'un cours 
d'eau dont le volume s'accroít et le niveau s'ex- 
hausse. La rivière a monté d'un pied. || 13° Monter 
se dit des végétaux qui grandissent et s'élèvent. Cet 
arbre monte trop, on le laisse trop croitre. ||Cette 
plante monte en graine, dans peu elle produira de 
la graine; locution provenantdo ceque, dans beau- 
coup de plantes herbacées, la laitue, par exemple, 
la tige ne commence à s'élever qu'au moment de la 
floraison, et n'achèveson évolulion que concurrem- 
ment avec Ia formation des graines. Ces laitues ont 
monté, elles ne sont plus bonnesàmanger. || Fig. et 
familièrement. Monteren graine,prendredesannées, 
en parlant des filies pour qui se passent le temps et 
les chances de se raarier. || 14" Les astres, le soleil 
raontent sur ITiorizon, ils s'élèvent, se rapprochent 
du zénith. Et le char vaporeux de la reine des om- 
bres Monte et blanchit déjà les bords de ITiorizon, 
lauart. hédit. i, i. || Lesoléil monte tous lesjours, 
se dit lorsque le soleil s'approche tous les jours de 
plus en plus de notre zénith. || 15° Ce mur monte 
trop haut, il a trop d'élévation. || Co mur, ce collet 
dTiabit, cette robe, etc. montent trop haut, ils ont 
trop de hauteur. " On dit dans le sens contraire : ce 
mur, ce collet, etc. ne montent pas assez haut. 
|| 16° Fig. Passer à un poste, àun degré au-dessus 
de celui qu'on occupait. II était sergent, il est 
monté à la sous-lieutenance. II était lieutenant et 
il est monté au grade de oapitaine. Cet officier a 
monté en grade. Cet écolier était en troisième, il 
est monté en seconde. Dedans Saint-lnnocent il se 
fit secrétaire; Après, montant d'état, il fut elare 
d'un notaire, coim. 1'IUus. com. t, 3. II fM. Hu- 
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nauld] était monté à la piace d'associé dans le mois 
d'aoút i 741, mairan, Éloges, Hunauld. Cest de cette 
manière laborieuse ettardive que M. Petitvint à bout 
dapprendre assez de latin et de belles-lettres pour 
pouvoir monter en philosophie, m. Éloges, Petit. 
|| 17° Fig. Oblenir quelque chose d'élevé. Que trou- 
vez-vous, madame, ou d'amer ou de rude X voir qu'un 
tel bonheur n'ait plus dTncertitude ; Et, quand dans 
quatre jours vous devez y monter, Quel importun 
chagrin pouvez-vous écouter? corn. Tite et Bérén. 
1, I. Le fidèle.... Fuyant des vanités la dangereuse 
amorce, Aux honneurs appelé, n'y montait que par 
forco, boil Lutr. vi. Cest encore beaucoup tirer 
de notre ami, si, ayant monté á une grande faveur, 
il est encore un nomme de notre connaissance, 
la briiy. vm. La lumière a quelque chose de si 
divin qu'on serait tenté d'en faire un degré pour 
monter à des substances encore plus purês, volt. 
Dict. phil. Feu. Mais, pour monter à lui [Dieu], 
notre esprit abattu Doit emprunter d'en haut sa 
force etsa vertu, lamart. Méd. i, 28. Oui, mon âme 
se plait à secouer ses chatnes : Déposant le fardeau 
des misères humaines, Laissant errermes sens dans 
ce monde des corps,Au monde desesprits je monte 
sans efforts, m. ib. i, 28. || Monter au falte des hon- 
neurs, parveniraux plus grandes.dignités. 1| Absolu- 
ment. Quiconque est ébloui de ce degré éminent 
oü la naissance et la fortune Pont placé, c'est dire 
qu'il n^tait pas fait pour monter si haut, mass. Pet. 
car. Human. Avec nos passions formant sa vasle 
trame, Celui-là fonde un trône, et monte pour lom- 
ber, lamart. Méd. n, 19. La dernière campagne A 
fait monter bien haut le roi François premier, v. 
iiugo, Hemani, i, ;s. || 18° Monter se dit des sub- 
stances capileuses qui font impression sur le cer- 
veau. Le vin pur monte à la tête, mol. V Ar are, m, 
2. Le péril est comme le vin, il monte à la tête, 
stael, Corinne, xn, 2. || On dit de mème : le feu, le 
sang, la rougeur me montent au visage. Ces mots 
ont fait monter la rougeur sur son front, rac. Alhal. 
m, 3. || Par extension. II se dit des passions en un 
sens analogue. Ce fut alors, dame! ne vous déplaise, 
Que, le courroux lui montant au cerveau, II s'en 
allait, enfonçant son chapeau, Mettre Palarme en 
tout le voisinage, la font. liémois. Certes je ne 
sais pas quelle chaleur vous monte ; Mais à convoi- 
ter, moi, je ne suis pas si prompte, mol. Tart. m, 
2. Un établissement si manifeste du fanatisme oú 
Ton veut que chacun juge de sa foi par son goút, 
c'est-à-dire qu'il prenne pour inspiration toutes les 
pensées qui lui montent dans le coeur, en un mot 
qu'il appelle Dieu tout ce qu'il songe, noss. 3° arert. 
§ 26. La jaiousie lui monte d'abord à la tête comme 
une vapeur maligne, iiamilt. Gramin. s. || 19° II se 
dit de choses morales ouabstraites que Pon suppose 
prendre leur essor vers le ciei. Ses péchés sont 
montés jusqu'au ciei, et Dieu s'est ressouvenu de 
ses iniquités, saci, Bible, Sainl Jean, Apocal. xvm, 5. 
Etle cri de son peuple est monté jusqu'à lui, bac. 
Esth. i, 4. Puissent jusques au ciei vos soupirs in- 
nocents Monter comme Podeur d'un agréable en- 
censl in. ib. i, 2. Quelle fut la première voix 
que votre coeur fit monter vers le Seigneur? mass. 
Carême, Prière 2. Que leurs vceux jusqu'à toi mon- 
tent avec les miens! volt. OEd. i, i. Montez donc 
vers le ciei, montez, encensquTl aime, Soupirs, gé- 
missements, iarmes, sanglots, blasphème.... Montez, 
allez frapper les voútes insensibles Du palais des 
destins, lamart. Xíéd. i, 7. || 20° Fig. Atteindre un 
degré élevé, au sens moral, avec un nom de chose 
pour sujet. Le luxe m. nte tous les jours. II verra, le 
perfide, à quel comble dTiorreur De mes ressenti- 
monts peut monter la fureur, conu. Médée, i, 5. Ne 
vous olfensez pas d'ouir parler en maitre, Grande 
reine; ce iPest que pour punir un trattre, Criminei 
envers vous d'avoir trop écouté LTnsolence oú mon- 
tait sa noire lâcheté, m. Serl. v, 7. Vois leur con- 
stance au milieu de leurs genes, Monter plus haut, 
plus on les fait languir, m. Imit. m, 19. Le perfide ! 
íi quel point son insolence monte! rac. Vicb. i, o. 
|| 21° Terme de musique. Aller du grave à Paigu, 
par intervalles conjoints ou disjoints. Ce chanteur 
monte jusqu'à Put. Leur voix [des grands pluviers], 
qui s'entend de très-loin, est un sou plaintif sembla- 
bleà celui d'une ílútetierce et prolongé sur troisou 
quatre tons en montant du grave à 1 aigu,^ euffon, 
Ois. t. xv, p. 109. Monter parquintes ou ajouler un 
dièse, grétry, Mélh. pour prélud. p. 91, dans pou- 
gens. || 22° Fig. Hausser de prix, croitre en valeur. 
Le blé a monté jusqu à trenle franes Phectolitre. La 
rente monte, toutes les valeurs ont monté. Quand le 
prix du blé montera progressivement, disaitNecker, 
sansdoute il réglera le prix de Pindustrie et de tous 

les salaires, marmontel, Mém. xn. || 23° Monter, 
faire un lotai. X ce Turnus dont le bien monte X 
dix mille écus, à bon compte, scarr. Virg. v;i. 
Les préparatifs de cette guerre durèrent trois ans ; 
1'armée de terre ne montait pas à moins de trois 
cent mille hommes, rollin, Ilist. anc. (Euv. t. i, 
p. 251, dans pougens. Mille familles peut-être sont 
à Paumône par cette banqueroute, qu'on fait mon- 
ter à près de 40 millions, d'alemb. Lett. au roi de 
Pr. 13 déc. 1782. On fait monter à deux cent mille 
le nombre des sauvages encore errants dans le Bré- 
sil, raynal, Ilist. phil. ix, 28. || Dans la supputa- 
tion d'un compte: le tout montant à tant. Toutes 
les sommes montant à celle de tant. || Ce mémoire 
monte bien haut, il en coútera beaucoup pour Pac- 
quitter. || Cette dépense n'a pas monté bien haut, 
elle a psu coúlé. || 24° V. a. Parcourir en s'élevant, 
enpassant d'un lieubas à un lieu haut. Monter une 
côte. Montez, le fer en main, les rochers du Tymole, 
rotr. Anlig, ii, 4. De Pauguste chapelle ils montent 
les degrés, boil. lutr. m. || Monter, remonter un 
íleuve, une rivière, se rapprocher de leur source. 
|| 25° Porter, transporter quelque chose en haut, 
Py élever. Monter le blé au grenier. On monte les 
gros fardeaux avec des grues. || Fig....Après un tel 
bonheur, Deux ans les ont montés au haut degré 
d honneur, corn. VHIus. com. iv, t o. Est-celà cette 
gloire et ce haut rang d honneur Oú le devait mon- 
ter Pexcès de son bonheur? id. ib. v, 6. ||Fixer à 
un point plus élevé. 11 faut monter un peu ce ca- 
dre. || Ce jupon, ce pantalonne sont pas assez mon- 
tés, ils ne sont pas attachés assez haut. || 26° Mon- 
ter un cheval, êlre monté sur un cheval. Bucéphale 
ne souffrait point qu'aucun qu"Alexandre le montàt; 
et, quand il le sentait approcher, il se mettait à ge- 
noux, vaugel. Q. C. vi, 5. Elle monte un cheval 
écumant, fén. Xél. xx.u. 1| Fig. Les Français, abat- 
tus, bistournés par Napolcon, se laissenl ferrer et 
monter à tous venants, p. l. cour. lelt.x. H Monter 
un cheval ànu, le monter sans selle, sans éperon et 
sans couverture. On dit aussi monter à poil ou i 
cru. || Monter un cheval, s'en servir habituellemcnt 
et aussi Pinstruire, le dresser. jl Monter entre les 
piliers, se dit de Pélève qui monte le sauteur,. 
J| Monter par haut, se dit de la manière de faire 
travailler les sauteurs, qui, s'élevant plus haut que 
terre à terre, manient à courbettes, à coupa- 
des, etc. || 27° Synonyme de saillir; se dit surtout 
de Paccouplement du cheval et de Ia jument. De 
vieux chevaux qui n'avaient plus la force de mon- 
ter la jument sans Paidedu palefrenier, buff. Qua- 
drup. t. vil, p. 243. || 28° Monter un navire, y êlre 
embarqué. Avec moins do cent hommes qui res- 
taient de deux mille sept cents dont la flotte était 
montée, volt. Louis .XV, 27. || Particulièrement, 
monter un vaisseau, le commander, || 29° Monter la 
garde, faire la garde en quelque endroit. {| Monter 
sagarde, passer au poste le temps voulu par le ser- 
vice. H Fig. Monter la garde autour de, surveiller 
activement. |{ Monter la tranchée, faire la garde 
dans la tranchée. II a monté Ja tranchée, il rend 
compte du siége à son oncle comme un vieil offi- 
cier, sév. 409. || 30° Monter un cavalier, lui fournir 
un cheval et Péquipement. || Par extension et par 
similitudoavec lafourniture qu'on fait d'un cheval, 
fournir un établissement ou une personne de tout 
ce qui lui est nécessaire. Monter une imprimerie 
de ses presses. Monter une personne en Unge. La 
manière dont son ménage était monté était précisé- 
ment celle que j'aurais choisie, J. i. rouss. Confess. 
ni. II faut que je songe à monter ma maison, íu- 
card, Ricochets, i, 2i.||31° Monter une horloge, 
une montre, un réveille-matin, un tournebroche, etc. 
en rehausser les contre-poids; ce qui a été cause 
qu^n s'est servi du mot monter, par extension, pour 
dire :bander les ressorts sans plus songeràPaijcien 
mécanisme qui consistait à hausser les poids. Une 
montre lorsqu'elle est montée, desc. Pass. i c. 
|| Fig. On disait d'elle que son mari la montait 
à la cour tous Ihs matins comme une horloge, st- 
sim. 243, 236. || 32° Disposer les pièces d'une ma- 
chine, d'un appareil de manière quTls puissent 
fonctionner, servir. Un miroir de douzo pieds do 
largeur sur six pieds de hauteur ne laisse pas d'être 
une grosse machine embarrassante et difficile à 
mouvoir, à monter et à maintenir, buff. Ilist. min. 
Introd. pari. Expôs. (Euv. t. vn, p. 223. L'ouvrier 
qui monte la machine etla fait marcher, J. i- nouss. 
Contr. n, 7. || Fig. Monter une cabale, préparer 
une cabale. Monter un coup, une affaire.d ''g- 
et familièrement. Monter une garde a que T 
lui faire une vive réprimande; locution q 1 
se rattacher à garde d'épée (voy. oabde i, D 
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|| On dit dans le même sens populairement ; 
monter une gamme à quelqu'un; mais cela n est 
pas bon : c'est chanter une gamme qu'il faut, voy. 
gamme. H Populairement, monter une scie, organi- 
ser contre quelqu'un un ennui que chacun lépète. 
|| Monter une partie, prendre des dispositions pour 
unepartie, fairedes invitations.JI Monter unmetier, 
accommoder et tendre sur le métierl étolle, laloile, 
le canevas, la chatne, le fil, etc. pour travailler. 
ü Monter un diamant, le mettre en muvre. || Monter 
une estampe, la mettre sous verre, dans un cadre. 
H Monter un bouquet, disposer les fleurs d'une ma- 
niere régulière et agréable à l'oeil. |1 Monter un bon- 
net de femme, en disposer les parti es, les ornements. 
Puisque je monte vos bonnets, vous pouvez bien 
faire mes robes, comte de caylus (orosley), Ilist. de 
M. Cuiüaume, (Euv. t. x, p. 21, dans pougens. || On 
dit de même; monter un liabit,unechemise.|| Monter 
uno perruque, coudre les mèches de cheveux par 
rangées symétriques. || Monter une pièce d'étain, la 
battre sur Tenolume nue, en faisant tourner à me- 
sure la pièce sur elle-même. || Monter un squelstte, 
attaoher Tun avec l'autre les différents os dansbor- 
dre et la position naturelle. || Monter un ouvrage 
d'orfévrerie, de serrurerie, de menuiserie, etc. 
en assembler les plèces les unes avec les autres. 
Monter des pendants d'oreille. Monter un bulTet. 
Monter une balustrade. Monter une charpente. 
Monter un lit. Ce collier [de porcelaine] était 
monte sur un fil de la racine du tremble, cha- 
teauuriand, Natckez, liv. ii. || Terme d'imprimerie. 
Monter une casse, la dresser sur le rang. || Terme mi- 
litaire. Monter le bivac, arranger un bivac pour 
passer la nuit. || Monter une batterie, mettre tous 
les canons d'une batterie sur leurs affúts, et les 
ranger de manière à pouvoir s'en servir. |1 Terme de 
jcux. Monter une impériale, reunir les points né- 
cessaires pour former et marquer une impériale. 
11 33" Mettre en place, quand il s'agit des piècos 
d'un navire. Monter le gouvernail, les pompes, etc. 
Lorsque toutes les pièces de ce vaisseau [un certain 
modèléj seront entièrement achevées, il faudra que 
vous le fassiez monter deux, trois ou quatre fois 
én votre présence, et que vous ne vous étonniez pas 
si, dans les premières fois, les charpentiers sont 
longtemps, parce que, dans Tusage, ils s'appren- 
dront à le monter dans le temps nécessaire, Colbert 
à Arnoul, 1678, dans jal. || Terme de pôohe. Monter 
un filet, le garnir de cordes, de flottes, de plombées, 
le mettre en état de servir. || 34° Monter un 
théâtre, le dresser pour qu'on puisse y jouer. Pour 
tromper leur douleur mortelle, Soudain un théàtre 
est monté, bérang. JVcpm. |1 Monter une pièce, 
faire les répétitions et les prcparatifs nécessaires 
pour la mise en scène et la représentation. Nous 
vous attendons pour Ia répétition ; don Japhet d'Ar- 
ménie, que nous montons avec tous sos agréments, 
picahd, Vieiix comédien, sc. 7. || 35" Monter un vio- 
lon, une harpe, une guitare, un piano, y mettre 
de nouvelles cordes au ton qu'elles doivent avoir. 
{{ Ce violon est bien, est mal monté, les cordes en 
sont bonnes, en sont mauvaises. |{ Poéliquement et 
fig. Monter sa lyre, se disposer à faire des vers. 
Camour en sa faveur avait monté ma lyre, volt. 
Epilre 4. || Monter un instrument do musique, 
en hausser le ton. Monter un instrument au ton 
d'un autre.ll On dit dans le même sens: monter 
une corde de violon, de harpo, etc. ||Fig. Montez 
votre génie au ton que demande votre sujot, 
Mercure, 1717, dans desfontaines. X monter ai- 
sément ma lyre sur ce ton, piron, í/dírom. m, fl. 
|| se" Aocroitre, élever. Monter son train et sa dé- 
pcnse. || 37° Terme de peinture. Monter sa couleur, 
rendre la couleur de son tablcau plus vigourouse 
qu'on n'avait fait d'abord. || 38» Fig. et farnilièro- 
ment. Monter la tête à quelqu'un, ou, simploment, 
le monter, lui inspirer quelque idéo qui s'empare 
de lui jusqu'à 1'exalter. Jo trompai ma mère qui ne 
découvrit que sur le point de Texéfution que j'avaÍ3 
monté mon pèro à no se laisser point entamor, st- 
sim. l, 22. Un voyageur qui s^st bien monté la tête, 
iloit clre un peu confondu, quand il trouve, en ar- 
rivant dans la rue des Irépieds, les tracasseries de 
son village, chateaObr. Itin. i" part. || II faut bien 
distinguer, monter la tête qui signifie exciter, in- 
spirer, et monter à la tête qui se dit d'une liqueur 
capitepso ou ^'une passion qui enivre. || 39" Se mon- 
ter, v. réjl. Ètre gravi. La côte se monta pénible- 
mcnt. |( 40° Reoevoir un cavalier, en parlant duclie- 
val ou autre bête de sorame. Ce cheval se monte 
difficilement. || 41° Se monter, se procurer un che- 
val. Et qu'au contrairá, encore qu'il conndt son dcs- 
íein [d'assassiner le duc de Guise], il [Coligny] [ui 

donna [à Poltrot] vingt éous à une fois, et cent 
écus à une autre pour se bien monter, uoss. Yar. 
x, § 64. H Par extension. Se monter en, se fournir 
de. Se monter en argenterie, en meubles, en linge. 
|| 42° II se dit des pièces d'un appareil qu'on dispose. 
Cettemachine se montera quand on voudra. || Fig. fe 
modeler, se régler. Rebours s^tait súrement monté 
sur le marquis do Mascarille; il Toutrait encore, 
st-sim. 134, 240. Je me monte aisément à un train 
de vie quand il est volontaire, J. j.rouss. Cottf.vi. 
|| 43° Fig. S'élever, se hausser. II s^st monté à un 
ton qu'il ne soutiendra pas. Les hommes se mon- 
tent naturellement au niveau da leurs espérances, 
mirabeau, Collection, t. ui, p. 27. || Absolument. 
S'exciter, prendre des sentiments de colère, d'opi- 
niâtreté, etc. Quand son imaginationse monte. Mais 
cet autre à la fin se monte de parole, régnier, Saí. 
viu. Quand la tète se monte, Timagination la mieux 
réglée devient folie comme un rôve, bf.aumarcii. 
Mar. de Figaro, m, 5. L'esprit de Tarmée se monte 
à tel point que.... Corresp. du gdn. Klinglin, i, 
182. || 44° II se dit aussi des choses qui croissent, 
s'augmentent. Vos frères sont vainqueursquand nous 
sommes trahis; Et, voyant le haut point oü leur 
gloire se monte, Vous regardez fort peu ce qui 
nous vient de bonte, corn. Ilor. in, 6. X moi? mes 
vanités jusque-là ne se montent, id. la Suiv. m, 
0. || 45» Former un certain total. Son armée se 
montait à vingt mille hommes. Mon bien se monte 
à tant ; tenez, voilà le vôtre,DoiL. Saí. x A quoi 
vont les revenus du comte? — Je ne saurais vous 
dire à quoi cela se monte, df.stouciies, Glorieux, 
iv, 8. Les rentes sur rhôtel de ville ne se mon- 
taient qu'à prcs d'onze millions, volt.'íouis XIY, 
4. || Proverbe. Qui monle la mule, la ferre. 

— rem. 1. Monter se conjugue avec rauxíliaire 
êlre, quand 11 marque Tétat : 11 est monté dans sa 
chambre depuis une heure; avec Tauxiliaire arOiV, 
quand il exprime Tacte ; il a monté quatre fois à 
sa chambre dans la journée. La rivière a monté de 
10 oentimètres depuis hier. || 2. Monter à un arbre, 
monter sur un arbre. On monte à un arbre pour dé- 
nioher des oiseaux. On monte sur un arbre pour se 
placer parmi les branches, à dessein soit de cueillir 
des fruits, soit de se cacher, soit de mieux voir. 
|| 3. On monte en chaire pour prêcher; on monte 
dans une chaire pour 1'examiner. On monte en voi- 
ture pour partir; on monte dans une voituro pour 
y examiner quelque chose. 

— HIST. xic s. Conseil d'orguil n'est dreiz que à 
plusmunt, Ch. deltol. xv. Cilsontmuntez [àcheval], 
qui le message firent, ib. vn. En som [au sommet 
de] Ia tour muntéa est Bramimonde, ib. cclxvi. 
|| xn* s. Après ces moz [il] a son cheval monté, 
Ronc. 66. Lors est montez li róis sor un cheval, ib. 
135. Tost les degrés de marbre est montez au don- 
jon, Sax. xiv. De grant outrage faire nuls hom ne 
montèplie; Ainz [mais] se monte et essauce qui 
son cuer umelie, ib. xxxn. Car li reis est vers 
mei munté en si grant ire.... Th. le mart. 36. 
Ultre mesure [ilj en est orguilluz e muntez 
íb. 74. Orfque] me lait [laisse] Diex en tel honor 
monter, Couci, vi. || xiue s. [Ils] Orent Berte 
montéo sur un palefroy bai, Íferíe, vu. Ha Diex! 
je cuidoie estre montée en si haut pris, ib. xxx. 
11 es! propre nature des aigues [eaux], que eles 
montent tout comme eles avalent, brun. latini, 
Trésor, p. 116. Et atendirent laut que li vens do- 
vers eis monla mout durement, villeh. 'xov. Ligna- 
ges se pot diviser en quatre parties ; la premiere 
partie en montant si comme mes pere et mere.... 
beaum. xix, 2. Et tant raonterent les parolos que li 
hons de poesté dona au forestier une bafe [soufflet], 
in. xxx, 89. Or avint ainsi que tout li meuhle que 
Pon apporta à 1'oslel du legat ne monterentquo à 
six mille livres, joinv. 21 c. Vile ordo garce, à vous 
que monte, Dist-ole, de moi contrester? Ia Rose, 
20922 Car de nulc riens gc n ai honte, Se tele n est 
qu'à pechié monte, ib. 6984. Et quant aucuns à 
honor monte Par son sens ou parsaproesco, ib. 248. 
Ains vous dirai que tout ce monto [ce que tout 
cela signifie], Ainçois que je fine mon conte, ib. 985. 
Sire Ysongrin, do vostro honte, Por le cuer bieu, à 
moi que monte? Rcn. 204 12, Lcvinest montez en la 
teste X Primaut, tant en a beü, ib. 3190. Le dit 
hailliage qui est do vostre droit et à vous monte 
davoir ettonir, Xss. de Jérus. Préface. || xiv« s. 
Cyrurgie est exposéo et deffenie do diversos gens 
solonc ce qui leur monste es testes ou selonc divers 
regars,n. nu mondeville, f» 34. || >:v° s. Si vint tout 
à pied messire Hervé jusques à Ahbeville; là se mon- 
terent; mais lo dit messire Hervé estoit si travailló 
qu'il no pouvoit souffrir le chevaucher, froiss. i, i, 

214. Si monterent ledit rei et ses gens au port da 
Douvres et vinrent sur une avesprée à Calais, m. 1, 
1, 327. Et estoit toujours bien monté de bons cour- 
siers, de doubles roncins et de gros palefrois, m. I, 
I, 324. X toi qu^n monte, si je lui hlasme ses fo- 
lies?...— X moi qben monte? dit Parcher; il en 
monte assez; car il est compaing à mon maistre. 
id. 11, 11, 235. Quarante des mieux courants et plus 
experts deleurost, et les mieux raontés, monstrel. 
II, 19. Tant lui fus gracieux Que s'eUe eust dit. 
donne-moy de la lune, J'eusse entrepris de mon- 
ter jusqu'aux cieux, villon, Baltade. Gadifer n'a- 
voit par tout son corps ne sur ses membres piece 
entiere, mais estoit tout son corps deshaché d^s- 
pée, ensorte que la plus grant piece ne montoit 
la paulme [n'était aussi grande qiie la paume de la 
main], Perceforest, t. v, f" 12. ||xvi* s. La do- 
reure seulement monta à plus de sept millions 
deux cent mille escus, amyot, Publ. 29. 11 n'y 
avoit ny aucuns passans, ny batteaux monlans 
ou avallans, id. ib. 35. Des rochers fort aspres 
à monter, id. Cam. 44. Cela lo faisoit encore plus 
arrogamment monter en gloire et en presump- 
tueuse opinion de soy mesme, m. Fah. 13. Du 
commencement il ne feit que se rire de leurs re- 
monstrances; mais puis après il monta en cholere, 
et se courrouça à bon esciant à eux, id. Timol. c. 
Monter un chameau, mont. i, 306. La vertu qui 
será montée à tel poinet, que de non seulement 
mespriser Ia douleur.... m. 11, hs. Le mur est 
soubdain monté et cios, m. m, iso. Montant leprix 
de la place", nous montons le prix et le desir de Ia. 
conqueste, 10. 111, 50. II semblera peut-estre que 
ceste foule [taxe] soitpetite; mais je pense qu'elle 
se monte plus de douze cent mille livres par an, 
lanoue, 105. El afln que ces nobles et anoblis 
eussent moyen de se monter et entretenir, id. 226. 
La mer montoit et remplissoit le canal, d'ai)B. 
Hist. 11, 298, Ung coche doublé de velours cra- 
moisy, et monté de quatre grandes cavalles de Tur- 
quie, carloix, vur, 28. Plusieurs plantes seperdent 
par hastiveté, s'en montans trop tost en tige pour 
faire graine, o. de serres, 609. Monter au grenier 
sans chandelle, cotgrave. Qui plus haut monte qu'il 
ne doit, de plus haut chet [tombe] qu'il ne voudroit, 
id, 11 faudra.... que je monte, par maniere de dire, 
les bestes brutes en chaire, pour vous enseigner 
votre nature et condition, la boétie, Servit. volont. 

— étym. J/oní; provenç. montar, catai, muntar; 
espagn. et ital. montar. 

f MONTE-RESSORT (mon-te-re-sor), s. m. In- 
strument propre à démonter et à remontorun fusil. 

— ÊTYM. Monter, ressort. 
MONTEÜR (mon-teur), s. m. 1] 1° Ouvricr qui 

monte des pierres fines, des pièces d^rfévrerie, etc. 
|| S.f. Monteuse de houquets et (leurs arliliciolles, 
ouvrière qui monte, dispose les bouquels et fleurs 
artificielles. || Monteuse, ouvrière qui monte les bon- 
nets. || 2° Fig. et populairement. Cest un monteur 
de coups, c'est un homine qui cherche à tromper, à 
en imposer, et aussi un faiseur d'enlreprises équi- 
voques. || 3" Ouvrierqui fabrique les boltes de mon- 
tro. || 4° Monteur enblanc, celui qui dispose le bois 
du fusil à recevoir le canon. 

— ETYH. Monter. 
f i. MONTFAUCON (mon-fô-kon), s. m. Nom 

d'une localilé prcs Paris oú l'on pendait les con- 
damnés/à mort. Mener à Monlfaucon, moner au sup- 
plice du gibot. 

— HIST. xvi' s. Lorsque Maillart, jugo d^nfer, 
nienoit X Monlfaucon Semblançay Fame rondre, 
marot, Épigr. sur la mort de Semblançay. 

t 2. MONTFAUCON (mon-fô-kon), s. m. Formal 
d'une espèco de papier. 

MONTGOLFIÈRE (mon-gol-fiè-r'), s. f. Nom 
donné aux premiers aérostats, qui n'élaieiit autre 
chose qu'une enveloppo de papier remplie d'air di- 
laté par un rcchaud placé au-dessous du ballon et 
emporté par lui. 

— ÉTYM. Montgolfier, invonteur do Taèrostation. 
f MONTICOLE (mon-li-ko-T), adj. Termo d'his- 

toire naturelle. Qui vit dans les moutagnos. 
— ÉTYM.. Lat. monticola, do mons, mont, ot co- 

lere, habiter. 
MONTICÜLE (mon-ti-ku-11), s. m. H 1° Potitmonl. 

Je trouve tout simple que les éruptions des volcans 
produisent des monticules; ecux que les fourmis 
élèvontdans nos jardins sont bien plus étonnants, 
volt. Lclt. Hamút. 17 juin 1773. || 2° Terme (Tana- 
tomie. Nom du milieu de la face supérieuro du cer- 
velet, qui s'élève en éminenco. 

— hist. xvi° s. Les racines se trouvans au-des- 
sus do la monticule du relovemont, vuides d'hu- 
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meur, en temps desecheresse defaillent, o. de ser- 
res, 705. Ce qui nous advertit de sonder bien sage- 
ment, de peur dMnteresser le dit monticule [le veru 
montanum], paré, i, 29. 

— ÉTYM. Lat. monliculus, diminutif de mons, 
mont. 

MONT-JOIE (mon-jol),s. f. |J Io Monceau de pier- 
res jetées confusément, en signe de -victoire, ou 
pour marquer les chemins. || S'est dit aussi des croix 
ou indications mises sur les monts-joies pour re- 
connaitre les chemins. |{ Ordre de chevalerie, insti- 
tuo dans le douzième siècle, par le pape Alexan- 
dre III, pour combattre les inlidèles dans la terre 
sainte. || 1° Se disait, par extension, d'un amas de 
ohoses quelconques. || Fig. Je prie Dieu qu'il vous 
envoie IVébatternents une mont-joie, scarr. Pois. 
dans riciielet. || 3o Mont-joie Saint-Denis, ou, sim- 
plement, mont-joie, cri de guerre usité parmi les 
Français dans les batailles, durant le moyen âge. 
Liberty and property [liberté et propriété], c'estle 
cri anglais; il vaut mieu-í que Saint-George et mon 
droit, Saint-Denis et mont-joie; c'est le cri de la 
nature, volt. Dict. phü. Propriété. || Bannière qui 
indiquait la marche de Farmee. H S. m. Titre af- 
focté autrefois au premier roí d'armes de France. 
Le roi d'armes Mont-joie (avec une majuscule). 

— HIST. xn" s. Franceiz crient : monjoie, et Nor- 
manz : Dex ale, wace, liou, v. 4CC6. || xiiie s. 'lant 
i ot pierres aportées, Qu'une monjoie i fut fondée, 
nu cange, mons gaudii. Mort sont Ogier et Charle- 
maine; Loiautez est morte etperie; Cestoit sa mon- 
joie et s'ensaigne, Cestoit sa dame de compaigne, 
ruteb. tos. || xV s. Merciez Dieu, pensez de leser- 
■vir, 11 vous garde de tous biens grant montjoye, Et 
vous fera avoir vostre desir, ch. Pai. )26. 
France qui a longtemps souffert meschief, Qui se 
plaingnoit et regrettoit montjoye, e. desch. Poés. 
mss. f" i 3 i. ||xvie s. Les passans pelerins Alloient 
semans roses et romarins, Faisans de fleurs mainte 
belle montjoye, marot, i, i64. Nous voyons de 
grandes montjoies d'arene mouvante qui marchent 
d'une demie lieue devant la mer et 'gaignent pais, 
mont. i,*232. Un de ses predecesseurs avoit autre- 
fois esté deffait en Grenade, comme il paroissoit 
par une grande montjoied'os gardez ensemble pour 
la memoire, d'aub. Ilist. i, 363 

ÉTYM. — Mont, el joie.La Mont-joie Saint-Denis, 
ou simplement la Mont-joie, élait le nom de la col- 
line près Parisoü saint Denis subitle martyre; ainsi 
dite, parce qu'un lieu de martyre était un liou de 
joie pour le saint qui recevaifsa recompense. La 
Mont-joie Saint-Denis signiíie la Mont-joie de saint 
Denis, selon 1'ancienne règle qui rendait le génitif 
latin par le cas oblique. Le nom de mont-joie s'é- 
tendit Rtous les-monceaux, et se prit mêmeíiguré- 
mení. D'un autre côté les Français prirent pour cri 
do guerre Mont-joie Saint-Denis ou, simplement, 
Mont-joie; eníin ce cri de guerre devint le nom du 
roi d'armes en France. Cest par erreur qu'on a dit 
quelquefois de notre temps, par forme d'archaisme, 
Mont-joie et Saint-Denis 1 cequi ne signifierien; par 
exemple, Casimir Delavigne (Louis XI, m, < 3): Mont- 
joie et Saint-Deijis I Dunois, à nous les chances ! 

f MONT-JOU (mon-jo-li), s. m. Sauge dosmon- 
tagnes. 

f .MO.VniAKTIUTE (mon-mar-tri-t'), s. f. Tcrme 
de minéralogie. Variétó de gypso calcarifèx-e que 
l'on trouve àMontmartre, près de Paris, et qui ré- 
sisto à des intempéries de saison que legypse com- 
mun ne pourrait supporter. 

f SIONTMORENCY (mon-rao-ran-si), s. f. Nom 
d'une cerise aoide et à courte queue, que l'on cul- 
tive beaucoup à Montmoroncy près Paris. Aimez- 
vousla montmoroncy? || Auplur. Desmontmorency. 

MONTOIU (mon-toir), s. m. || l" Grosse pierre ou 
gros billot dont on se sert pour monter plus aisé- 
ment ít cheval; dans Pancienne langue le montoir 
se nomme souvont perron. || Co cheval est difficilc, 
est rudeau montoir, il se tourmente, il estinquiet, 
quand on veut monter dessus. || Dans un sensop- 
posé : ce cheval est aisé, est doux au montoir. || 2o Le 
efité du montoir, le cote gaúche du cheval, ainsi 
appelé parce que c'est de ce côté-là qu'on monto 
d^ordinaire à cheval. || Le pied du montoir, le pied 
gaúche du cheval. || Le cOté droit so nomme hors 
montoir ou hors du montoir. || 3o Appui du pied 
gaúche du cavalier sur Tétricr du côté gaúche. 
 HIST. xlu« s. Et que fors de la nef issiez, Et 

si venez par ca enlor Oú ila moult bon monteor, 
Parou vos porrez bien monter, lira. 22008. || xiv s. 
En la court de nostre palais royal it Paiis, entre la 
pierre do marbre, nostre monlouer et nostre au- 
dience.... nu canoe, montorium. Entro lesquels 
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murs [du Louvre, dans lesenvirons de larue Froid- 
mantel et de Champflori] est le montoir du-roi et de 
la reine, de laborde, Émaux, p. 396. || xvi0 s. Les 
crins bien fournis de poil, pendans du costé du 
montoir, o. de serres, 30í. 

— étym. Monter. 
j- MONTRABLE (mon-tra-bF), adj. Qui peut être 

montré. Si vous aviez des yeux, vous ririezbien de 
ma figure de qualre-vingts ans, qui n'est ni trans- 
portable, ni montrable, volt. Letl. d Mme du Def- 
fant (qui était aveugle), dans laveaux. 

MONTRE (mon-tr'), s. f. || Io Action de montrer; 
sens qui n'e3t guère usité que dans Ia locution : 
faire montre, montrer avec une sorte d'étalage, 
Elle Étale ses beautés, fait montre de ses char- 
mes, malh. v, 23. Quand un disoours naturel peint 
une passion, ou un effet, on trouve dans soi- 
même la vérité de ce qu'on entend, laquelle on ne 
savait pas qu'elle y fút, en sorte qu'on est porté à 
aimer celui qui nous le fait sentir; car ilne nous a 
pas fait montre desonbien, mais du nôtre, pasc. 
Pens. vil, 20, éd. iiavet. Vousavezbeau faire mon- 
tre d'une vaine intrépidité, mass. Carême, Evid. de 
la loi. Autant pour faire montre de leur crédit que 
pour obtenir quelque nouveau privilége, anquet. 
Ligue, 1, 240. || 2o Ce qu'on montre pour faire juger 
du reste, échantillon. Une montre de blé, d"avoine. 
Le corps de la pièce será semblable à Fendroit vul- 
gairement appelé la montre, et, au cas quhl se 
trouve d'une qualité inférieure, la pièce d'étoffe sera 
confisquée, Árrêt du C. t5 aoút 1724. || Acheterdu 
blé sur montre, Facheter d'aprè3 Féchantillon que le 
vendeura apporté au marché. || Fig. Voilàune petite 
montre de ce grand commerce de friperie que Fon 
exerce à la cour, balz. De la cour, o''disc. Con- 
serve à nos neveux une montre fidèle Des exquises 
beautés que tu tiens, de son zele, mol. Val-de-Grãce. 

3o Ce qu'un marchand étale devant sa boutique, 
pour montrer quelle sorte de marchandise il vend. 
Tout cela n'est mis que pour servir do montre. Le 
brodeur et le confiseur seraient superílus, et ne fe- 
raient qu'une montre inutile, si Fon était modeste 
et sobre, la bruv. viu. || Faire des montres, étaler 
des marchandises de moindre qualité. Le marchand 
fait des montres pour donner de sa marchandise ce 
qu'ily a depire, la bruy. vi. IINepoint fairo de mon- 
tre, c'est-à-dire faire voir d'abord cequ'onadeplus 
beau, demeilleur. || i" Boite vitrée dans laquelle les 
orfévres, bijoutiers, etc. mettent leurs marchandises, 
afin qu^n les voie sans pouvoir y toucher. || 5° Ce 
qui sert d,enseigne, d'annonce. Semblables à ces 
figures de carton qui servent de montre à une fèle 
publique, ils [certains grands] jettent feu et flamrne, 
tonnent et foudroient, la bruy. ix. || Fig. Hypo- 
crites qui, outrageant la vertu dans leurs coeurs, 
abusentde son image qui leur sert de montre pour 
se concilier la faveur des hommes, boss. Sermons, 
Uonneur (írd.gta. sur le meme sujet).!^' Montre 
d'orgues, devanture qui simule les luyaux d'orgues, 
et qui cache lesvéritables tuyaux. || 7o Endroitd'une 
salle darmes oü sont placés,dans une espèce de 
râtelier, Irs íleurets des élèves. ||8J Lieu oü les 
marchands de chevaux font voir leurs chevaux à 
vendre. 1| La manière dont ils essayent et con- 
duisent ces mèmes chevaux. Prenez-y garde, la 
montre est trompeuse. || 9° Nom que les fabricants 
de porcelaine donnent aux pyroscopes. |110" Ap- 
parence. II est des choses qui ont une montre 
douteuse, et qu'on ne peut tenir pour honnêtes, 
que premièrement on n'en fasse Fintefprétation, 
malh. le Trailé des bienj. de Sénèque, iv, 10. 
Quand sur une si belle montre on a essayé du 
personnage, la bruy. xv. Cest uno question agitée 
si la réalité nous importe plus que Ia montre, le p. 
courbeville, dans besfontaines. ]] La montre des 
blés est belle, ils annoncent uno bonne récolte. 
|| N'être que pour la montre, se dit de certaincs 
choses qui ne sont que pour lapparence et dont on 
ne se sert point. || Ce sont les vignes de Ia Courlilie, 
belle montre, peu de rapport, ou, simplement, 
bollo montre, peu do rapport, se dit pour exprimer 
que la personne ou la chose dont on parle, a de 
belles apparences auxquelles ne répond nullement 
la réalité. Le proverbede la Courtillet belle montre, 
peu de rapport, cyrano de berg. Pédant joué, 11, 2, 
|| ll"Fig. Parado, étalage. Si les médecins n'avaient 
des soutanes et des mules, et que les docteurs rFeus- 
sent des bonnets carrés..., jamais ils n'auraient 
dupé le monde, qui ne peut résisler à cette montre 
si authcntique, pasc.Pens. 111, 3, éd. iiavet. Malheur 
àvous, hypocrites....qui n'avez qu'une vaine montre 
et une fausse apparence deprobité, bourdal. Avcnt, 
55. On dirait qu'il a du zèle pour moi, mais ce 
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n'est qiFune idole et qu'une vaine montre de zèle, 
ir, 6' dimanche après la Pentecôte, Dominic. t. n, 
p. 742. || 12° Autrefois, revue de gens de guerre. 
Ce qu'il y eut en cette montre [le spectacle, le dé- 
filé du triomphe du cônsul Cornélius] de plus re- 
gardé, fut une troupe de Crémonais et de Plaisan- 
tins, qui, en habit d'affranchis, voulurent marcher 
après son charriot, malh. Tite Live,l. xxxm", ch.23. 
Et comme en une montre oü les passe-volants— 
sont les plus insolents, régnier, Saí. x. 11 avait 
quatre cents hommes d'armes qui étaient payés à 
Ia montre, sans avoir ni contrôleur, ni inspecteur, 
duclos, (Euv. 1.11, p. 402. || Fig. et familièrement. 
Passer à la montre, être acceptable, en parlant soit 
des personnes soit des choses. Chezles provinciaux 
on prend ce qu'on rencontre, Et lã, faute de raieux, 
un sot passe à ia montre, corn. Ment. 1,1. Ainsi Ri- 
chard.... Vécut longtemps, et fit force bon tours, 
Dont celni-ci peut passer à la montre, la font. 
liichard Minutolo. || Revue passée pour le paye- 
ment de Ia solde. || Par extension, un móis, un 
quartier de solde. Cette compagnie a touché sa 
montre. || Montre sèohe, revue oü on ne donnait 
point d'argent. || 13° Ancien terme de guerre. Ma- 
noeuvre pour cacher son vrai dessein à Fennemi. 
Après diverses montres de différents côtés et avoir 
menaoé plusieurs de nos places, le prince d'Orange 
tourna tout à coup sur Namur, st-sim. 3ü, 92, 
|| On dit aujourd'hui démonstralion. || 14" La platine - 
qui indique les heures dans une horloge ou une 
montre. Les borloges dans les églises avaient des 
montres dedans et debors. || On dit aujourd'hui ca- 
dran. || 15° Petite horloge qui se porte ordinairement 
dans une poche destinée à cet usage. Montre d'or, 
d'argent. Monter sa montre. Ma montre va bien, va 
mal. Mettre une montre à Fheure. Ceux qui jugem 
d'un ouvrage par règle sont, à Fégard des antros, 
comme ceux qui ont une montre à Fégard des au- 
tres; Fun dit : il y a deuxheures; Fautre dit : il 
n'y a quotrois quarts d'heure; je regarde ma mon- 
tre; je dis à Fun : vous vous ennuyez; et à Fautre : 
le temps ne vous dure guère; car il y a une heure 
et demie, pasc. Pens. vil, 6. En ouvrage de goüt, 
en musique, en poésie, en peinture, c'est le goüt 
qui tient lieu de montre; et celui qui n'en juge 
que par règld en juge mal, volt. Bem. Pens. Pasc. 
48. || Montre à répétition, voy. répétiiion. || Montre 
en bague, montre qui se porte au doigt à Faide 
d'une bague oü elle est enchâssée. Si jamais vous 
voulez orner le doigt de quelque illustre dameespa- 
gnole d'une montre en bague.... cela ne se fait que 
dans mon village, et on y sera à vos ordres, volt. 
Lett.Aranda, 20 déc. 1771. || Montre marine, montre 
faite avec beaucoup de précision, en sorte qu'elle 
conserve toujours Flteure, soit du premier méridien, 
soit de tout autre lieu dont le méridien est connu. 
En compRrant cette heure avec celle que le calcul 
donne à bord dans le moment d^ne observalton, on 
en déduitle méridien sur lequel on se trouve, c'est- 
à-dtre la longitude du lieu qu^n occupe; c'e.st 
ainsi qu'une montre marine donne les longitudes. 
L'Académie avait proposé, en t707, pour sujet 
d'un prix la construclion d'une montre marine, 
condohcet , Courtanvaux. La difficulté était de 
faire une horloge qui pút marcher régulièrement 
sur un vaisseau sans cesse agité par les ílots; 
Sully, arliste anglais établi à Paris, construisit une 
montre marine en t720 ; cette horloge iFétait 
qu'un essai, bailly, Hist. de Vaslr. mod. t. in, 
p. III. Une montre bien réglée dans un port dont 
Ia position est connue, et qui, transportée sur un 
vaisseau, conserverait la même marche, indique- 
rait, à chaque instant, Fheure que Fon compte 
dans ce port, laplace, Expôs. 1, 12. || Montre d'i- 
vrogne, celle qu'on peut monter en tournant à 
droite ou à gaúche. || Terme de marine. Montres à 
dérive, à sillage, appareils dont le hut est d'indi- 
quer à tout moment le nombre des degrés de la dé- 
rive, le nombre des noeuds du sillage. 

— HIST. xiri s. Venez et vedez [voyez] les ovres 
dei seignur, lesqueles il posat monstres sur terre, 
Liber psalm. p. 02. Rememhrez des merveilles de 
lui [Dieu], ses monstres e los jugemenz do la bucho 
[bouche] de lui, ih. p. 164.1| xitris. Et le requerant li 
deit faire la mostre, mais non mie de totes choses, 
As. de J. 02. || xiv» s. L'exposant print et mist en son 
saing une tasse d'argent appelée monstre [ainsi 
dite parce qu'on y dégustait le vin], du cange, 
monstra. || xv" s. Et fit le sire dc Percy toulo ma- 
niere de gens armer et appareiller ct trairs sur s 
champs et faire leur monstre, proiss. ri»11' * . t 
chascun d'eulx [les trois ordresj son droit estat 
maintiengne, Car Fexceder est monstro et clro.cio 
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enseigne De pis avoir pour le peuple et Teglise, 
desgii. Souffrance du peuple. Ils [les gens de 
guerre] faisoient monstre tous les moys sur les 
lieux et recevoient argent, comm. iii, Ouiconque 
amenera es marchés bleds, farines, ou autres grains 
ou il y ait emboucheure, c'est à sçavoir, qui ne 
soient aussy suffisans et aussy bons dessous comme 
en la monstre, il perdera les denrées, Orcionn. des 
voiSy t. iij p. 354. 1] xvx- s. Mais tout ainsi qu6 (]ui 
gaste ou tourmente Le mouvement et secret d une 
monstre, L'aigaille faut, et Fheure ne rencontre, 
st-gei.ais tn. Et d'aultres lettres, pour le masque 
et la montre, mont. i, 38. Faire montre d'une 
chose en public, to. i, <19. Aussi davons nous, au 
siecle oü nous sommes, si depravé, regarder de 
près aux choses qui ont belle montre, lanoue, ei.... 
La premiere place que je mettray en monstre [que 
jo oiterai] sera la citadelle d'An\ers, lanoue, 336. 
I/asseniblée de la Rochelle s'engageoit de leur faire 
loucher deux montres, en attendant le reste de leur 
payement, d'aub. Uist. m, 505. Toutes oeuvres qui 
procedent des hommes que Dieu n'a point sancti- 
fiez par son esprit, quelque belle monstre qu'elles 
ayent.... calv. Instit. coo. Quand il en venoit quel- 
ques uns qui en apportoient des monstres et des 
eschantillons seulement [des poésies d'Euripide], 
amyot, Nicias, 32. La monstre de toutle triumphe 
futdepartie en trois jours, m. P.JEm. 65. Vos cour- 
tisans, qui entendent mieux à monter une montre 
qu'à affuster ou pointer un canon ou mesme tirer 
une arquebuzade, montluc, Mém. t. n, p. 62l,dans 
LACUBNE. 

— ÊTYM. Substantif verbal formé de montrer; 
wallon, mose; Hainaut, monte; provenç. mostra; 
espagn. muestra; ital. mostra. Le cadran qui mon- 
tre les lieures se nommait montre ; puis on a donné 
au tout le nomdela partio, et dit une montre pour 
une horloge portative; c'est au xvi0 siècle que Tob- 
jet et le nom viennent en usage. 

MONTRÉ, ÉE (mon-tré,trée), pari. passé de mon- 
trer. II1" Qu:on fait voir. La lanterne magique mon- 
trée aux enfants. || 2» 0u'on enseigne. La lecture 
montrée aux enfants. || 3" Avoir été bien monlré, 
mal montré. avoir eu un bon ou un mauvaismaitre. 

— KEM. Bien qu'on emploie le verbe montrer 
pour enseigner au passif aveo le nom de personne 
pour sujot, toutefois il veut, à Tactif, ce nom pour 
régime indireot. On ne dit pas en ce sens montrer 
quelqu'un,mais montrer à quelqu'un. Une anomalie 
analogue se voit pour le verbe obéir. 

f MONTRÉE (mon-trée), s. f Ancien terme de 
palais. Descente sur les lieux pour vérifler ce qui 
est conlentieux. 

— iítym. Montré. 
MONTRER (mon-lré), o. a. |{ Io Faire voir. II 

ra'a monlré sa maison, sa biblíothèque, ses tableaux. 
été dans notre siècle un grand spectacle de voir 

dans le même temps et dans les mèmes campagnes 
ces deux hommes [Condé et Turenne].... comme si 
Dieu, dont souvent, selon 1'Écriture, la sagesse se 
joue dans funivers, eüt voulu nous les montrer en 
toutes les formes, et nous montrer ensemble tout 
ce qu'il peut faire des hommes, noss. Louis de 
Bourbon. Peudant que la magnanime et intrépida 
regente "était obligée à montrer le roi enfant aux 
provinces, m. le Tellier. En remerciant ses méde- 
cins ; voilà, dit-il [Condé mourant], mes vrais mé- 
decins; il montrait les ecclésiastiques dont il écou- 
tait les avis, id. Louis de Bourbon. Cest depuis 
que 1'Êvangile a montré à la lerre des hommes 
justes, qui oífrent au Seigneur des prières ferventes 
pour les princes et pour les róis, que les Césars sont 
plus beureux, 1'cmpire plus florissant, mass. Ca- 
réme, Mélange. Feu M. le cardinal de Fleuri me 
montra 1'endrpit oú Louis XIV avait épousé Mme de 
Maintenon, volt. Lett. Roques, ti02. || Fig. et popu- 
lairement. Montrer son nez quelque part, se faire 
voir en quelque endroit; cela se dit plus souvent 
avoc 1'idée qidon ne fera qu'y paraítre et qu'on y 
restera pcu de temps. Jc n^i garde dbiller mon- 
trer lá mon nez. [] On dit dans un sens analogue, 
mais moins populairement montrer son visage. 
Ce duc no nous a point trompés; il nous disait...! 
que les choses avaient changé.... qu'il fallait un 
peu venir montrer son visage à la cour, súv. 696. 
|j Montrer son nez, se dit aussi de ceux qui vont 
mal à propos en quelque endroit. Ou'avait-il à faire 
d'aller montrer liison nez?|| Montrer les dents, voy. 
Dent, n0 4. || Fig. Montrer les talons, voy. talon. 
II Cet habit montre lacorde, c'est-à-dire il estsi usé 
qu'on cn voit la tramo. || Fig. Cet homme montre Ia 
cordc, il fait voir qu'il enest aux expédients, à ses 
dernières ressourccs, et aussi qu'il n'avait qu'un 

esprit d'emprunt. Cest un homme qui est de mise 
un quart d'heure de suite, qui le moment d'après 
baisse, dégénère, perd le peu de lustre qu'un peu 
de mémoire lui donnait, et montre la corde, la bruy. 
ii. || Cela montre la corde, c'est une finesse grossière 
et facile à découvrir. || Montrer à quelqu'un son 
béjaune, voy. béjaune. || II montre tout ce qu'il 
porte, se dit d'un homme qui se découvre d^ne 
manière déshonnête. || 2o Montrer ít la terre, se 
dit de quelque personne remarquable que la des- 
tinée n'a pas laissée vivre longtemps. Le prince 
pieux.... que vousn'avez fait que montrer à la terre, 
mass. Pet. carême, Humanüé. H 3° Indiquer par 
quelque figne ou geste ou de toute autre façon. 
Montrer quelque chose du doigt. 11 n'est pas fort 
poli de montrer quelqu'un du doigt. Montrer le 
chemin à quelqu'un. Ces poteaux raontrent le che- 
min. Un cadran qui montré Lheure. Dans son hy- 
pothèse [de Leibnilz], l'âme n'a aucun commerce 
avec son corps; ce sont deux horloges que Dieu a 
faites, qui ont chacune un ressort, et qui vont un 
certain temps dans une correspondance parfaite; 
l'une montre les heures, Tautre sonne, volt. Newt. 
I, G. || Fig. Montrer quelq^un au doigt, s'en moquer 
publiquement. Je voudrais déjà être à Burgos, oü, 
n'ctant connude personne, je ne courraipas le ris- 
que de rencontrerqueIqu'un qui memontre audoigt, 
lesage, Est. Gonz. ch 44. |1 Montrer la porte àquel- 
qu'un, faire signe à quelqu'un dont on est mécon- 
tent, qu'il ait à sortir de la chambre, de Ia maison. 
|| Fig. Montrer le chemin aux autres, faire quelque 
chose pour engager les autres à faire de même, 
servir d'exemple. Marot.... Tourna des íriolets.... Et 
montra pour rimer des chemins tout nouveaux, boil. 
Árt p. i. |f 4o Montrer une lettre, un écrit, les faire 
lire. Heureux qui, d'une femme adorant les appas, 
Reçoitde leis billets et ne les montre pas! volt. In- 
discret, I, t. Mon projet était d^nvoyer cette lettre 
sans vous Ia montrer, dans la crainte que vous ne 
Tapprouvassiez point, genlis, Adèle et Théod. t. m, 
p. 467, dans pougens. || 5" Faire paraitre. Tout son 
visage montre une lierté si haute.... coun. Serlor. 
iv, 3. II fallait montrer partout, et à 1'Allemagne 
comme à la France, le défenseur inlrépide que Dieu 
nous donnait, boss. Louis de Bourh. Par les soins 
d'un si grand roi, la France n'est plusqu'une forto- 
resse qui montre de tous côtés un front redoutable, 
in. Mar.-^Phér. L'eucharistie, nom composé debiens 
et de grâces, qui nous montre dans cet adorable sa- 
crement une source do miséricorde, un miracle d'a- 
mour.... id.ib. Toutefoisépargnez votretête sacrée; 
Vous-même n'allez point do contrée en contrée 
Montrer aux nations Mithridaté détruit, rac. Mithr. 
iii, t. Dieux, éclairez mon trouble et daignez ames 
yeux Montrer la vérité quoje cherche en ces lieux, 
id. Phèdre, v, 2. Et que vous montrent-ils [ces 
lieux] qui ne vous avertisse Qu'il faut qu'on me 
respecte et que l'on nTobéisse? id. Brit. m, 8. Athè- 
nes me montra mon superbe ennemi, id. Phèdre, i, 
3. Montrez-nous, héros magnanimes, Votre vertu 
dans tout son jour; Voyons commcnt vos coeurs su- 
blimes Du sort soutiendront le retour, j. b. bouss. 
Ode d la fortune. Le lémoin le plus vil et les moin- 
dres clartés Nous montrent quelquefois de gran- 
des vérités, volt. Mérope, n, t. || Faire paraitre une 
affection, un sentiment réel ou simulé. Montrer 
de la douleur, de la joie, de Ia tristesse. || On 
dit dans un sens analogue ; montrer un visage 
gai, un visage triste. L'aflabilité ne serait plus 
qu'une insulte et une dérision pour les malheureux, 
si, en leur montrant un visage doux et ouvert, elle 
leur fermait nos entrailles, mass. Pet. car. Uu- 
man. || Montrer, construit avec un adjectif qui le 
suit. LTjífet montra soudain ce conseil salutaire 
[montra que ce conseil était salutaire], corn. Bod. 
i, t. J'entretins la sultane et, cachant mon dessein, 
Lui montrai d'Amurat le retour incertain, rac. Baj. 
i, 1.1| Voltaire a blâmé cette tournure; mais elle est 
brève, correcte, et peut être employée. H Montrer 
avec la préposition de et un verbe à 1'infinitif. Vous 
buviez sur son reste, ct montriez d'alTocter Le côté 
qu'à sa bouche elle avait su porter, mol. l'Ét. iv, 5. 
Tonant par doux frèresà la cour de Vienne, il mon- 
tre d'être f.Iché de ses échecs, montesq. Correspon- 
dance, 14. || Montrer avec un verbo à Tinfinitif, 
sans préposition. M. de Beauvillier devait mettro 
en garde le roi, par des vérités fortes et bien asse- 
nées, non pas se laisser frapper sans montrer lo sen- 
tir, st-sim 238, 183. XDourlens, il [leduedu Maine] 
faisait ou-montrait faire delongues prières, id. 624, 
227. || 6° Faire preuve de. U montra du sang-froid en 
ce peru. Montrer un bon, un mauvais coeur. Ne 
demande donc plus par quello humeur sauvage 

Tout I'été, loin de toi, demeurant au village, J'y 
passe obstinément les ardeurs du Lion, Et montre 
pour Paris si peu de passion, boil. Ép. vi. II faut 
montrer ici ton zele et taprudence, rac. Iphig. i, I, 
|| 7° Faire connaitre, prouver. Je lui ai montré que 
la proposition est fausse. Cequ'a faitle sénat mon- 
tre ce qu'il faut faire, corn. Nicom. v, 2. 11 faut 
bien que je mo fasse à moi cette violence [de par- 
ler des outrages faits à Ia majesté royale], puisque 
je nepuis montrer qu'à ce prix la constance de la 
reine, boss. Reine d'Anglet. Montrons dans un prince 
admiré de tout Funivers que ce qui fait les héros.... 
id. Louis de Bourbon. Le valeureux comte de Fon- 
taines, qu'on voyait porté dans sa chaise [à Ro- 
croy], et, malgré ses infirmités, montrer qu^ne 
âme guerrière est maitresse du corps quelle anime, 
id. ib. II [Charles 1°'] a montré qu'il n'est pas per- 
mis aux rebelles de faire perdre la majesté à un roi 
qui sait se connaitre, id. ib. Les dieux ne mon- 
trent point que sa vertu les touche, rac. Brit. n, 2, 
|| 8" Enseigner. Montrer les langues, Ia grammaire, 
les mathématiques. Montrer à écrire. Et ce qui vous 
était plus important, on vous a montré avec soin 
Fhistoire de ce grand royaume que vous ctes obligé 
de rendre heureux, boss. Hist. Dessein général. II 
vaut mieux me laisser montrer à lire à Mlle de la 
Tour, maintenon, Lett. d Mlle de Caylus, 6 juillet 
4717. || Par extension. Je vous ai montré 1'art d'af- 
faiblir son empire, corn. Sert. m, 2. 11 montre aux 
plus bardis à braver le danger, rac. Théb. i, i. 
|| Absolument, dans le même sens, et alors on dit 
montrer à quelqu'un. Outre le maítre d'armes qni 
me montre, j'ai arrêté encore un maítre de philo- 
soplne, mol. Bourg. gent. ', 2. Votre maltre de 
musique estallé auxchamps, et voilà une personne 
qu'il envoie à sa place pour vous montrer, m. Mal. 
imag. n, 4. lis sont charmes de cet homme [un 
précepteur]; c'estlui qui montre à cette belle mar- 
quise, sftv. 26 juin 4 680. L'occupation de montrer 
en ville n^st gucre moins opposée à 1'étude que la 
dissipation des plaisirs, fonten. Carré. || Proverbe. 
Souvent les bêtes montrent à vivre aux hommes, 
c'est-à-dire elles n'ont pas de si grands déréglements. 
|| Parmcuace, je lui montrerai bienà vivre jelccliâ- 
tierai, je me vengerai de lui. || 9" Se montrer, v. 
ré/l. Paraitre, se faire voir. Le soleil ne s'est pas 
montré aujourd'hui. Montrez-vous pour sauver ce 
héros du trépas, Mais montrez-vous en raaitre, et 
ne vous perdezpas, corn. Uéracl. iv, 4. Aquoi bon 
se montrer, et, comme un élourdi, Me venir dé- 
mentir de tout cequejedi?HOL. VÉt. i, 5. Qu'est-ce 
donc que ma subslance, ô grand Dieu? j'entre dans 
la vie pour en sortir bientôt; je viens me montrer 
comme les autres; après il faudra dispara5tre,Boss. 
Sermons, Morl, i. Que s'il [Fesprit d'indocilité 
et d'hérésie] s'est montré tout entier à FAngle- 
terre, et si sa malignité s'y est déclarée sans ré- 
serve, m. Beine d'Anglel. Aveo Pirithoüs aux enfers 
descendu, 11 a vu le Cocyte et les rivages somhres, 
Et s'est montré vivant aux infernales ombres, 
rac. Phèdre, n, 4. Ma mere Jézahel dovant moi 
3'est montrée, Comme au jour de sa mort pompeu- 
sement parce, tn. Ath. n, 5. STlpouvait so montrer, 
j'espérerais encore, volt. Tancr. I, 6. Les pro- 
phètcs des Cévennes qui allèrent à Londres ressus- 
citer des morts en 4 707, avaient vu Élie, ils lui 
avaient parié, il devait se montrer au peuple, id. 
Mceurs, 4 94 . Les màles sortent plus souvent desca- 
vernes quo les fcmelles, qui ne so montrent que ra- 
rement, bufe. Ots.t.viii,p.485.Le pavillon suédois so 
montra dans tous les parages de FEurope, raynai,, 
Jíist. phil. v, 7. [| Se montrer, aller dans le monde, 
dans les visites, dans les soirées, etc. Mon fils est à 
Paris; il y sera peu : la cour est de retour, et il ne 
faut pas quril se montre, sév. os. Le désir de sa 
montrer, tFêlre mieux mise qu'une autre, genlis, 
Thédt. d'éduc. Dangers du monde, i, 2. || Se mon- 
trer, se dit de celui qui ne se lient pas cachê. 11 
est bien hardi de se montrer après cela. Revenir 
sans mon ordre, et se montrer ici! coim. Nicom. 
ii, 4. Perfide, oses-tu bien te montrer devant moi? 
rac. Phèdre, iv, 2. Lucile en est outrée ct no se 
montre plus, gresset, le Méchant, m, 9. || N'oser se 
montrer, se dit de celui qui se lient cachê pour 
quelqucs craintes ou pour quelque honte. Losaca- 
démiciens qui s'altendaient à être sifflés, honnis, 
hafoués, n'osaient se montrer, didehot, Salon de 
1767, (Euvres, t. xv, p. 157, dans pougens. {| N'a- 
voir qu'à se montrer, so dit d une personne qui, 
ayant de la puissance, de Fhabileté, n'a besoin quo 
de paraitre pour tout emporter. Le rol d'EUiiopio, 
plein de confiance dans les troupes innombrablea 
qu'il amenait, avait cru qu'il n'avait qu'à sc monlror 
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pour mettre en fuite les Assyriens, rollin, Traüé 
des ít. v, ch. a, 2= part. note 2, || 10° Fig. Se 
faire connaitre. J'aime un esprit aisé qui se montre, 
qui s'ouvre, boil. Ép. ix. II [rhonime de mérite] 
a besoin de toutes les raisons tirées de -Tusage 
et de son devoir, ponr se résoudre a se montrer, 
i.\ bbuy. 11. La fierté prend sa source dans la 
médiocrité, ou n'est plus qu'une ruse qui la cache ; 
c'est une preuve certaine qu^u perdrait en se 
montrant de trop près, mass. 1'et. car. Human. 
|| íl° Se montrer tel, fairo voir par les effets qu'oti 
est tel. Tu t'es en ra'ofTensant montré digne de 
moi, Je me dois par ta mort montrer digne de 
toi, corn. Cid, iii, 4. Montrez-vous bon ami, 
monlrez-vous bon valet, scaer. Jodelet ou le malt. 
valei, iv, 0. La reine se montre le ferme sou- 
tien de 1'Etat, boss. Iteine dÁnglet. D'un nouveau 
personnage inventez-vous Tidée? Qu'en tout avec 
soi-mcmo il se montre d'accord, boil. Art p. 111. 
Ah! seigneur, qu'éloigné du malheur qui m'opprime 
Votre cceur aisément se montre magnânimo! rac. 
Iph. 1, 3. Cicéron se montra plutõt péripatéticien 
qu'académicien, dider. Opin. des anc. phil. [ro- 
mains). {| Se montrer te! qu"on est, ne rien aflecter, 
ne rien dissimuler. || Fig. Se bien montrer, se mon- 
trer mal, faire bonne, mauvaise contenance dans 
les occasions qui exigent de la résolution et de la 
fermeté. || II faut se montrer, il faut faire acíe de 
résolution, payer de sa personne. 1112" Devenir vi- 
sible, appareot. La lunc se montrait entre les nua- 
gcs. ||Fig. II se dit des choses dont 1'épreuve se 
fait, dont Ia preuve se donne. Ta foi dans mon mal- 
heur s'est montrée à mes yeux, bac. Andr. iv, t. 

— hist. x" s. Cest fructum que mostret nos ha- 
bemus, Frag. de Talenc. p. 409. || xie s. Et il li ad 
com chevalier mustrée [son épée], Ch. de Foi. cv. 
|| xne s. Gel jour [il] mostra mout bien son vasse- 
lage [vaillance], Ronc. 64. Anuist [aujourd'hui] 
verrons nostre grant droit mostré, ib. 180. Etnous 
lui monslrerons tant espie et tant dart... Sax. xxix. 
Lors fut m'amors descouverte et monstrée, Cotíci, 
vi. Grant pechié fait qui sonhommeveut prendre 
Par biau éemblant monstrer, tant que bien tient, 
ib. xxt. En grant devotion ceie messe ad chantée, E 
à Deu sun seigneur ad sa cause mustrée, E pria 
quhlle gnard de male destinée, Th. le mart. 36. 
|| xtir s. Jofírois li mareschaus de Champaigne mon- 
stra la parole et Foffre qu'il avoient faite au duc de 
Bourgoigne et au comte de Bar le Duc, villeii. xxv. 
Lors parlerent li evesque et li clergiés au peupie, 
etleur ruonstrerent qu'il fussent confès etfeist chas- 
cun d"aus [eux] sa devise [ce qu'il avail à faire], 
ID. lxx, Qui [à] si bele pucele monstreroit laide 
chere [figure, mine], Serie, xx. Car je n'i sai Ia voie, 
s'ele ne m'est monstrée, ib. xlvi. Mal lui monstrons 
semblant que soionssi ami, ib. lxxi. Seneohal, ore 
nous a monstré Dieu une partie de son pooir, joinv. 
195 Grant desboncur à qui mal voudront fere; 
car on les monterra au doi, id. 303. 11 [le lynx] 
voit tout quanque Ten li mouslre, Et dehors et de- 
dans tout outre, la Rose, 8983. Cels pris [je prise 
ceux-ci], cels aim, et si je doi ; Cels doit Ten bien 
monstrer au doi; Quhl sont el siecle cler-semé, ru- 
teb. 230. || xive s. Pierre Labbé qui en sa vie estoit 
homme assez monstrant [arrogant] etdodiverse cole 
[humeur], nu cange, monstrarc. || xv" s. Et ne font 
nul semblant qu'ils doivent fuir, mais nous altcn- 
dent, à ce-qu'ils monslrent, fboiss. I, 1, 280. Lo roy 
et Ia cour monstroient, en tout et partout, de luy 
vouloir aider, comm. vii, 1.1| xvi» s, Si disoit àcculx 
qui monstroient de s'esmerveiller de sa diligencc ct 
sollicitude en telles choses.... amvot, P. Aim. 47. 

— ÊTYM. Berry, bonlrer; walton, moslrer; Hai- 
naut, moustrer,moutrer; provenç. et espagn. mos- 
trar; ital. mostrarc; du lat. monsírarc, qui est le 
dénominatif de monstrum (voy. monstre). 

f MONTREÜU, EÜSE (mon-treur, trcú-z') s.m. 
etf. Celui, cello qui montre. Un montreur de lan- 
terne magique, de hôtes féroces, do marionnettos. 
Sur le montreur d'appas tomba touto la haine [le 
roi Candaule qui avait montré à Gygès sa femme au 
bain], la font, Cand. J'étais si ennuyé de salons, 
de jcts d'eau, de bosquets, de parlorres, et des 
plus ennuyeux montreurs do tout cela, 1. j. nouss. 
Confess. ix. 

— niST. xvi' s. Monstreur, cotgrave. 
— ÈTYM. Monlrer; provenç. moslraire, moslra- 

dor; espagn. mostrador; ital. mostratore. 
MONTUIíüX, EÜSE (mon-tu-eú, eú-z'). adj. Qui 

est coupé de raonts, de hauteurs. La luno nulle part 
n'a sa surface unie, Montuouse en des lieux, en 
d'autres aplanie, lafont. Fabl.vu, 18. Ce continent, 
qui ne tient au reste de la ferre que par la cbaiue 

étroíte et montueuse de Fisthme de Panama, buff. 
Suppl. à Vhist. nal. (Euv. t. xi, p. 60. On sait que 
le Vaiais est un pays montueux, divisé suivant sa 
iongueur par une grande vallée dans laquelle roule 
le Rhône, saussube, Voy. Alp. t. vm, p. 7 
dans pougens. 
' — hist. xvi' s. Grenade, grande ville distinguée 
comme Rome en quarliers montueux et bas, d'aub. 
Hist. 1, 347. Et est le pays montueux en partie, en 
partie plainier, palsgr. p. 883. Le chemin qui est 
montueux et malaysé, mont. ir, 57. 

— ÈTYM. Motí; provenç. montuos; espagn. et 
ital.. montuoso. Sur Vu de montueux, voy. mon- 
STRÜEUX. 

f MONTDOSITÉ (mon-tu-fl-zi-té), s. f. Kature 
d'un pays montueux. Les anciennes laves les plus 
impraticables par leurs montuosilés, leurs coupu- 
res et leurs pointes, furent, en un clin d'oeil, con- 
verties par oe torrent en une vaste plaine de sable, 
buff. Addit. théor. ter. (Euv. t. xin, p. 85. 

— ÈTYM. Montueux. 
MONTURE (mon-tu-r'), s. f. 1] 1° Lête sur laquelle 

on monte pour aller d'un lieuàun autre. J'ai néan- 
moins encore une prière à vous faire, que vous 
preniez des montures et 1'équipage nécessaire, et 
que vous alliez trouver Gabelus, saci, Bible, Tohie, 
ix, 3. Les ânes firent toujours sa montureordinaire, 
volt. Mceurs, 62. Sa monture élait un tigre su- 
perbe qu'il avait dompté, et qui étaitaussi haut que 
les plus beaux chevaux de Perse, id. la Princ. de 
Rabijl. t. 11 2° Travail d'un ouvrier qui a monté 
quelque ouvrage. Vous payerez tant pour la mon- 
ture. || 3° Ce qui sert à assembler, à supporter, à 
fixer la partie ou les parties principales d'un objet, 
d^n outil, etc. La monture d'un thermomètre. || La 
monture d'uD fusil, d'un pistolet, le bois sur lequel 
le canon et la platine sont montés. || La monture 
d'un éventail, Fassemblage des morceaux de bois 
ou d'autre matière qui servent k soutenir le papier 
ou 1'étoffe d'un éventail. |{ Monture d'un violou, 
d'une basse, d'une guitare, Fensemble des cordes 
qui les garnissent, cnnsidérées surtout une fois 
qu'eUes sont ou peuvent ètre montées au ton con- 
venable. || Monture de bride, ce qui porte et sou- 
tient la partie du mors qui entre dans la bouohe 
du cheval. || 4° Le raétal employé pour monter 
un bijou, un objet précieuz. Une monture d^r, 
d'argent. || 5° Terme de commerce. Êquipement 
d'un vaisseau. || Marchandises qu'on doit transporter. 
|| Proverbe. Qui veut aller loin menage sa mon- 
ture, c'cst-à-dire il faut éviler les excès si l'on 
veut prolonger ses jours; ou bien il faut ménager 
les choses dont on veut se servir longtemps. Je lui 
disais parfois ; monsieur Perrin Dandin,Tout franc, 
vous vous levez chaque jour trop matin; Qui veut 
voyager loin ménage sa monture, rac. Plaid. 1, I, 

— HIST. xv0 s. Sans monture et sans armure, 
fboiss. 11, 11, 238. Portant harnois rouillé de non- 
chaloir Sus monteure foulée de foiblesse, cii,d'orl. 
Bal. 84.1| xvi' s. II alloit faisant sa visitation par 
les villos à pied, sans monture queleonque, amyot, 
Cal. 13. 

— ÈTYM. Monter; provenç. et espagn. montadura. 
MONIIMENT (mo-nu-man), s. m. || Io- Gonstruc- 

tion faite pour transmettre à la postérité Ia mé- 
moiro de quelque personnage illustro, ou de 
quelque événemcnt considérabio. Moise parle des 
choses arrivées dans les premiers siècles comme de 
choses constantes, dont même on voyait encore 
dans les peuples voisins et dans la terre de Cha- 
naan des monuments remarquables, boss. Hist. 11, 
3. lis y avaient érigé des monuments des choses 
qui leur étaient arrivées, id. ib. Dresser des mo- 
numents pour la postérité, id. ib. m, 3. Les mo- 
numents les plus superbes, les ouvrages de marbre 
et de bronze qu'on élève à la gloire des grands, 
roI.lin, Hist. anc. (Euv. 1.111, p. 394, dans pougens. 
Ils [les descendants des races illustres] ne portent 
point sur leur front Forgueil de leur naissance; ils 
vous la laisseraient ignoror, si elle pouvait être 
ignoréej les monuments publícs en parlent assez, 
sans quTIs en parlent eux-mêmes, mass. Pet. car. 
Human. La plupart dos monuments, quand ils sont 
érigés longtemps après 1'action, ne prouvent que 
des erreurs consacrées, volt. Mceurs, 1D7. Qu'un 
monument pompeux consacrant leur mémoire De 
ces martyrs do Rome éterhise la gloire, legouvé, 
Épich. ct Nér. v, 2. || Absolument. Lc Monument, 
colonne élcvée à Londres, en mémoire de Fincendie 
qui détruisit une parlie de cette ville en 1080 et 
dont on accusa les catholiques. || 2" En général, 
édifices imposants par leur grandeur, leur beauté, 
leur anciennoté. Los monuments d'une ville. D'an- 

ciens monuments. J'ai cherché le repôs dans ces 
grands monuments, Dhme âme qui se fuit trom- 
peurs amusements, volt. Sémiram. 111, i. Cessez 
de mutiler tous ces grands monuments, Les prodi- 
ges des arts consacrés par les temps, id. Orpheí. 
n, 6. Mais une terre est détruite, mais le chateau, 
les souvenirs, les monuments, rhistoire.... les mo- 
numents se conservent oh les hommes ont péri, à 
Balbek, k Palmyre et sous la cendre du Vésuve, p. 
l. cour. Lett.v. Monument écroulé, que Fécho seul 
habite! lamart. Pèlerinage de Child-Harold. || Par 
extension, statue3,bas-reliefs, colonnes, etc. qui pro- 
viennent de Pantiquité. Une autre salle renferme 
les monuments tristes et sévères des Egyptiens, de 
ce peupie chez lequel les statues ressemblent plus 
aux momies qu'aux hommes, stael, Corinne, vm, 2. 
|| 3° Dans lo style élevé. Tombeau. Ces rêveurs.... 
....veulent déterrer les Greos du monument, bE- 
gnier, Sat. ix. S'il arrivait qu'Auguste entrât au 
monument, tkistan, Mariane, iv, t. Qu'on le fasse 
sans bruit porter au monumeni, io.M. de Chrispe, 
v, IO. Mais la dame voulait paitre encore ses 
yeux Du trésor qu'enfermait la bière, Froide dé- 
pouille et pourtant chère ; Cétait lã le seul aliment 
Qu'elle prit en ce monument, la font. Matrone. 
Enfin, seule et toute à moi-mème, Je puis envisa- 
ger cet a.Treux changement Qui du haut d'une 
gloire^ extreme Me précipite au monument, mol. 
Psyché, II, 3. Et vous, ne viendrez-vous pas à ce 
triste monument, vous, dis-je, qu'i) a bien voulu 
mettre au rang de ses amis? tous ensemble.... en- 
vironnez ce tombeau, boss. Louis de Bourbon. 
Quelsujet, dira Pun, peut donc si fréquemment 
Mettre ainsi cette belle aux bords du monument? 
boil. Sal. x. Les mânes effrayés quitlent leurs mo- 
numents, J. B. rouss. Canlate, Circé. Cette iyre au 
monument Avec moi voudra descendre; Mais qui de 
vous sur ma cendre Viendrarêver un moment? mil- 
levoye, Élég. liv. 1.11 On dit aussi monument funé- 
raire, qui peut être employé dans le langage ordi- 
naire. || 4° Fig. Certains grands objets de la nature. 
Les montagnes sont des monuments des révoiutions 
du globe. Mais comment à ces monts.... Ose-t-on 
comparer les vains eflbrts de Part? Ce sont les mo- 
numents qu'a laissés ia nature, D'un monde qui 
n'est plus décombres orgueilleux, masson, Helv. ir. 
|| 5° Fig. Ouvrages durables do la litlérature, des 
sciences et des arts. Cette statue est un des plus 
beaux monuments de Part. Jene doute pas qiPune 
édition de Machiavel, avec ce conlre-poison à Ia fin 
de chaque chapitre, ne soil un des plus précieux 
monuments de la littérature, volt. Lett. Pr. roy de 
Prusse, 28 déc. 1739. 11 [Homère] écrivaitlaguerre 
la plus mémorable du premier peupie de PEurope 
contrela.plus ílorissante nation qui fút encore connue 
dans PAsie; son poême fut presque le seul monu- 
ment de cette grande époque, id. Hict. phil. Épopce, 
|| 6° Fig. Tout ce qui consacre et manifeste, tout 
ce qui garde les souvenirs. Qui pourrait assez ex- 
primer le zele dont elle brúlait pour le rétablisse- 
ment de cette foi [catholicisme] dans le royaume 
d'Angleterre, oü Pon en conserve encore tant de 
précieux monuments? noss. Duch. d'Orl. 11 dit on 
soellant la révocation du fameux édit dc Nantes, 
qu'après ce triomphe de la foi et un si beau monu- 
ment de la piété du roi, il ne se souciait plus.... 
boss. le Tellier. Babel, premier monument de 
1'orgueil et de la faiblesse des hommes, id. Hist. 
1, 2. II s'est fait apporter cesannales célebres.... On 
y conserve écrits le service et Polfense, Monuments 
éternels damour et de vengeance, rac. Eslh. u, 1. 
|| Far exlension. Ces dépouilles seront mises sur 
mon tombeau comme un monument de la vict-jjre 
due k mos flèches, fén. Tel. xv. Et s'il [le Seigneur] 
laisse encore tralner sur la torre des restes infortu- 
nés de leur race [des oppresseurs], c^st pour les 
faire servir de monument éternel à ses vcngeances, 
mass. Pet. caréme, Human. Peut-être, oui, par- 
donne, o maltre de Ia lyre, Peut-être j'oserais, et 
que n'ose un amant? Egaler mon audace à Pamour 
qui m'inspire, Et, dans des chants rivaux célébrant 
mon délire, De notre amour aussi laisser un monu- 
ment, LA MABT. Méd. I, 3. 

— HIST. xii' s. Ço est li monuraenzque fistSymon 
en Modin, jusques en cest jor, Macháb. 1, ts. E les 
seveli es monumenzde lor peres, ib. 11, 12. ||xiii's. 
L'ont enfoui [un mort] à grant honour; Li cors lu 
mis el monument, gui de cambrai, Barl. el Jos. 
p. 247. || xv' s. O Bretaigne, [doure ton esperance I 
Normandie, fai sonentierrement; Guyenne aus»i c 
Auvergne, or 1'avence; Et Languedoc, quierlui 
monument, e. descii. Mort de du 

— ÈTYM. Provenç. monumetr, montmen, 
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nument; esp. et ital. monumento; du lat. monu- 
meníum ou monimentum, de monere, avertir: ce 
qui avertit, indique. 

MONUMENTAL, ALE (mo-nu-man-tal, ta-1'), aáj. 
Qui a rapport aux monuments. Une gare monumen- 
tale. Des édifices monumentaux. || Fig. Ily a là [dans 
la vie de Chateaubriand] une destinée littéraire et 
plus que littéraire, une destinée vraiment historique 
et monumentale, à laqueile se rattache de loin aux 
yeux de la postérité toute une période accomplie, 
ste-beuve, Chaleaúbr. et son groupe, t. i, p. 45. 

— ÉTYM. Monument. 
j- MOQUABLE (mo-ka-bP), adj. Digne de moque- 

rie, dont on doit se moquer. [Eeaumarchais] amu- 
sant et infatigable plaideur; doué du talent de ren- 
dre 1'arbitraire non-seulement odieux mais moquable, 
et de mettre le ridicule du parti des gens de bien, 
villemain, Cours de litt. du xvnrs. 3epart. p. 304. 

— HIST. xvie s. Au lieu de se monstrer bon mo- 
queur, il se rent moquable à tout le monde, 3. ta- 
hureau, Poésies, p. «o, dans lacurne. 

f i. MOQUE (mo-k'), s./". Terme de marine. BIoc 
de bois qui ressemble à une sphère aplatie dans son 
contour, ou qui a la forme d'un cosur, et qui est 
évidé dans^ son milieu. || Moque de oivadière, cclle 
oü passe 1'écoute de oivadière. {{ Moques du grand 
étaí, gros corps de mouton que Ton met l'un au 
bout de Tétai, 1'autre au collier, et qui sont réunis 
ensemble par une ride. 

f 2. MOQUE (mo-k'),s./■. Gobelet de fer-blanc.Une 
moque de bière. || Petit pot de terre, en forme de 
tasse avec uneanse, qui sertde verreauxpaysansde 
Saintonge. || On se sert de ce terme, pour désigner 
une certaine mesure d'une tasse, du côté dlAvran- 
ches. Une moque de cidre. 

MOQUÉ, ÉE (mo-ké,kée), part. passé de moquer. 
Tournéen ridicule. Et peut-être pressé fie roi] des 
guerres d'Arménie, Yous laisseramoquée, et la reine 
impunie, corn. Jlodog. iii, 2. Ouelqu'un le reconnut 
[le geai], il se vit bafoué, Berné, sifílé, moqué, 
joué. Et par messieurs les paons pluraé d'étrange 
sorte, la font. Fabl. iv, 9. (f II se dit des choses. 
Sous un prince aussi grand que religieux [Louis XIV], 
la vertu, autrefois étrangère et moquée à la cour, 
y est devenue la voie la plus súre des grâces et des 
récompenses, mass. Carème, Injust. Plaisircherché 
parmes vosux superflus, Plaisir moqué des mortels 
corrompus, malfil. Narcis. i. 

MOQUER (SE) (mo-ké), v. réjl. || 1» Tourner en ri- 
dicule quelqu'un. On ne rit point du ridicule des 
gens qu'on ne connait point; voilà pourquoi M. de 
Mazarin disait qu'il ne s,e moquait jamais que de ses 
parents et de ses amis, volt. Lell. Mme du Deffant, 
19 lévr. 1760. || Tourner en ridicule quelquecbose. 
Des mystères sacrés hautement se moquait, coen. 
Poly. 111,2. Pour se moquer de leur religion [des 
Égyptiens], il [Cambyse] avait fait luor le dieu 
Apis, c'est-à-dire le taureau sacré qu'ils adoraient 
sous ce nom, rollin, Hist. anc. (Euvr. t. v, 
p. 525, dans pougens. On çommenoe à respecter 
très-neu Taventure de Curtius, qui referma un 
gouílre en se précipitant au fond lui et sonclieval ; 
on se moque des boucliers descendus du ciei, volt. 
MéL hist. Fragm. s. Vhist. art. xm. Onse plaignait 
de Tenvie en Grèce, ons'en plaignait à Rome, et je 
m'en moque quelquefois en France, m. lett. Cha- 
hanon, 4juill. 1 768. La malignitésaisit un ridicule 
et s'on moque; la sottise se moquo sans aucune 
raison, genlis, Ad. et Théod. t. m, p. 237, dans 
pougens. || 2" Témoigner par des-paroles ou par 
dos aotes qu'on ne fait nul cas de quolq^un ou 
de quelque chose. Faisons nos súretés et moquons- 
nousdu reste, corn. Olhon, 11, 4. Ce héros voit la 
fourbe ct s'en moque dans Tâme, m. Pomp. n, 2. 
Je me moque de ces auteurs-là, s'ils sont con- 
traires àla tradition, pasc. Prov. iv. Si vous dites 
que nous avons menti, que cela est faux, qu'on se 
moque de vous  nous trouverons que vous 
ayez raison, sév. 0. Je me moque de cesmoments 
damitiéquinelaissent aucun crédit à ceux que Pon 
aime, m. 67o, 11 se moque des lois, se rit des 
immortels, quin. Agrippa, 1, 5. A peine Mme du 
Maine fut-elle mariée (jifelle se moqua de tout ce 
que M. le Prince lui put diro, m"* de caylus 
Souvenirs, p. 247, dans pougens. Antoine, qui só 
voyait aux portes de Rome à la lête d'un puissant 
corps de troupes, se moqua du décret, vertot, Révol. 
rom. xiv, 314. Pie II envoya au roi une épée bé- 
nite, mais il se moqua de lui, et ne donna point 
à son cousin le royaume de Naples, volt. Ilist. 
paflem. ch. xi. ||Je m'en moque comme de l'an 
quarante, sous-entendu de la république, dicton 
employé par les royalistes pour exprimer qu'on 
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ne verraií jamais l'an quarante do la république. 
!| Se moquer du monde, se moquer des gens, ne pas 
parler d'une manière sérieuse, ne pas mériter 1'atten- 
tion. N'est-cepas semoquerdesgens?sÉv.28. On ne 
peut se moquer du monde dMne façon plus gros- 
sière, boss. For. 11. Voilà une drôle de façon d'ho- 
norer un honnête homme, que de mettre une 
troupe de coquins après lui; c'est se moquer du 
monde, marivaux, üouble inconst. 1, 10. I.'angeltu- 
riel se moque du monde, de vouloir détruire une 
v.ille si cbarmante, volt. Éabouc. Allez, monsieúr, 
vous vous moquez des gens, boissy, Français á Lon- 
dres,te. || C'est se moquer de Dieu etdumondo d'a- 
gir ainsi, c'est-à-dire c'est fouler aux pieds toutes 
sortes de lois. || 3° Se moquer de, suivi d'un inflnitif, 
n'agir pas raisonnablement.il se moque de soutenir 
une chose si absurda. Elle se moque de sepiquer de 
jeunesse, la bruy. 111. || 4o Kefuserenridiculisant,ne 
pas tenir à. Je memoquerais fortde prendre un tel 
époux, mol. Tart. 11, 2. Je veux ce soir lui donner 
pour époux un homme aussi riche que sage; et la 
coquine me dit au nez qu'elle se moque de le pren- 
dre, in. i'Av. 1, 7. || 5o Absolument. Ne pas parler, 
no pas agir sérieusement. En nous flattant il sem- 
blc qu'ilse moque, mairet, Soliman, v, 3. On crut 
qu'il se moquait; on sourit, mais à tort, la font. 
Fabl. iv, 18. Votrepcre semoque; et ce sont des chan- 
sons, mol. Tart. 11, 4. Ah, monsieúr Fleurant, c'est 
se moquer, il faut vivre avec les malades, m. Mal. 
imag. 1, 1. Nous ne songeons plus qu'il y ait eu 
un comte de Guiche au monde; vous vous moquez 
avec vos longues douleurs, sév. 28 déc. 1673. || Par 
civilité. Vous vous moquez de moi, vous vous mo- 
quez, o'est-à-dire vous me traitez avec trop de céré- 
monie, vous poussez trop loin la politesse. Êraste : Je 
vous prie de m'excuser de Fincivilité que je com- 
mets. — M. de Pòurceaugnac ; Vous vous moquez, 
mol. Pourc. 1, 10.II me dit que je me moquais;que 
ces complimenls ne se faisaient pas entre amis, ha- 
milt. Gramm. 9. Vous moquez-vous? de grilce, ne 
prenez pas garde à moi; entre amis et voisins les 
compliments doivent ètre barmis, genlis, Thédlre 
d'éduc. le Vraisage, 11, 6. i) 60Êtremoquc, êtretourné 
en ridicule. Les esprits forts qui s'étaient moqués 
de la fée furent moqués à leur tour, j. j. rouss. 
Jleine Fanlasque. Qui n'a {«as été opprimé par les 
puissants, moqué par les faibles, fui et abandonné 
par tous les hommes 1 vauven. Orat. chagrin. 
|| 7o Se faire moquer, êtretourné en ridicule. IIs'est 
tait moquer pour sa conduite étourdie. 11 s'est fait 
moquer do tout le monde. |l Proverbes. La pelle se 
moque du fourgon, se dit lorsqidune personne se 
moque d'une autre qui aurait autant de sujet de se 
moquer d'elle. L'abbé Testu dit rudement à notre 
voisine ; Mais, madame, si elle vous avait répondu 
que la pelle se moque du fourgon, qu'auriez-vous 
dit? Monsieúr, dit-elle, je ne suis point une pelle, 
et elle est un fourgon, sév. 387. || 11 no faut pas se 
moquer des chiens qu'on ne soit hors du village, 
c'est-à-dire il ne faut pas choquer un bomme tant 
qu'on est dans un lieu oü il peut vous nuire. 
|| Donner à plus riche que soi, le diahle s'en mo- 
que, signifie que, les largesses faites à des riches 
étant rarement désintéressées, le diable ne doit 
pas en tenir compte, ou bien qu'il est ridicule de 
donner à plus riche que soi. 
 UEM. 1. On notera que moquer a une forme 

passive, bien quhl n'ait pas do forme active. On ne 
dit pas moquer quelqu'un; mais on dit ètre moqué 
par quelqu'un. L'ancienne langue employait régu- 
lièrement Tactif. || 2. A côté do se faire moquer, 
tournure qui est la tournuro rcgulicre, il s'en est 
introduit une autre qui est complétement inconci- 
liable avec la syntaxo; c'est : vous vous ferez mo- 
quer de vous, il s'est fait moquer de lui, etc. De 
vous, de lui, etc. ne peuvent se construire : faire 
moquer soi de soi, ne signifie rien. Cependant il 
faut ajouter que cette locution, tout opposée à la 
grammaire et mÊme toute barharo qu'ello est, a 
pour elle 1'usage, 1'autorité de 1'Acadcmie et celle 
des exemples. Ne vaut-il pas mieux porler son mal 
en patience, que do se faire moquer de soi par des 
regreis inutiles? iTablancourt, Lucien, Dial. des 
morts, Achille et Antiloque. V. se fait moquer de 
lui en public à cause de sa timidité, m, Lucien, 
Júpiter le tragique. Xanthus avait une femme de 
goüt assez délicat, et à qui toutes sortes de gens ne 
plaisaient pas; si bien que de lui aller présenter 
sérieusement son nouvel esclave [Esope], il n'y 
avait pas d'apparence, à moms qü'il nela voulút 
mettre en colèro et se faire moquer de lui, lafont. 
Vie d'Ésope. C'est un orgueil indiscipliné qui se 
vante, qui va à la gloire avec un ompressement 
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trop visible; il se lait moquer de lui, boss. Penseèí 
chrct. 2i. Je me ferais moquer de moi, dancourt, 
les Bourgeoises à la mode, iv, 6. Certains particu- 
liers qui.... cxcitent par une dépense excessivo et 
par un faste ridicule les traits et la raillerie de 
toute une ville qu'ils croient éblouir, et se ruinent 
ainsi à se faire moquer de soi, la bruy. vii. Alber- 
gotti s'évanouit chez Mme de Maintenon, et, tout 
à la mode qu'il füt, se fit moquer de lui, st-sim. 
12, 143. Je crus que je me ferais moquerde moi, 
si je m'expliquai3 d'uno manière bien claire, mon- 
tesq. Lett. pers. 130. Un étranger qui écrirait en 
français croirait bien faire que d'emprunler beau- 
coup de phrases à Molière, et se ferait moquer de 
lui, n'ALEMB. Mil.t.w, Sur la latiniti desmodernes. 
Tu te fais moquer detoi par les voyâgeurs qui des- 
cendem dans cette auberge, pícaro, la Petite ville, 
11, 1. Malgré ces exemples, et quoique cette tournure 
se trouve dans Charron dès le xvi0 siècle, on fera 
bien de 1'éviter soit en parlant soit en écrivant. 

— HIST. xm0 s. Teus ftel] me tient ore en grant 
honneur et en grant reverence qui adontse moque- 
roit de moi, Hist. litt. de la France, t. xxm, p.727. 
Vostre orguel ne vaut une coque ; Sachiés que for- 
tuna vous moque, la Rose, 6542. De joste son sei- 
gnor se sist Au mangier, et maintenant rist De Re- 
nart qui les a moquiez, Ren. 22137, Le bon comte 
de Soissons, en ce point là oü nous estions, se mo- 
quoit à moy [plaisantait avec moi] et me disoit : 
Seneschal, lessons huer ceste chiennaillc, joinv. 
228. Sa fame et si enfant vraiement s'en anuient; 
Liestrangeleraoquent, et li sien ledefuient [fuient], 
j. be meung, Test. 186. || xiv0 s. Quant Fempereur 
vist 1'escript, il fut tout esmerveillé, et dit que le 
olerc sestoit moqué de luy, Modus, f° exix. Naril- 
ler, frotterla narine ou mouquer [subsannare], nu 
cange, narire. || xv* s. Ainsi de moy fort amour se 
mocquoit, ch. d'orl. i. || xvi0 s. Et que le moc- 
queur soit à mocquer si adestre, Quele mocqué s'en 
rie, et ne pense pas 1'estre, rons. 069. Us y appre- 
noient à s'entremoquer plaisamment, et Ã ne se 
courroucer point pour estre semblablcment mo- 
quez, amyot, Lyc. 19. Les tribuns no se feirent que 
rire et moquer de ceste advertissement, id. Cam. 
23. Diogenes, à un qui luy disoit, « Ceux lá se mo- 
quentde toy, v^Jene m'en tiens, dit-il, point pour 
moqué; >> Voulant dire qu'il reputoit ceulx là seuls 
estre moquez, qui se passionnent et se troublent 
pour des moqueries, in. Fab. 23. Et ce je appolle 
moque Dieu, non oraison, rab. Garg. 1, 40. Qwi de 
nous ne semocque deveoir.... mont. i, 81. Le four- 
gon se mocque de la paele, m. 111,388. Elle [la vieil- 
lesse] se faict mocquer d^lle, charron, Sagesse,!, 30. 

— ÈTYM. Provenç. mochar; angl. to mock. Diez 
rapproche Pespagnolniweca, grimace,de moquer,qu'il 
tire, comme la plupart des étymologistes, du grec 
(iwxãv, railler. Cetla, étymologie parait plausiblc; 
cependant on no voitpascomment un vorbe gree serait 
entré, sans intermédiaire latin, dans le provençnl et 
le français, et y serait entre sans penétrer simulta- 
némont dans Fespagnol et Titalien ; car 1 assimila- 
tion de mueca et de p.wzãv est très-problématique. 
Le celtique a : kimry, moc, moquerie, mociaw, se 
moquer; gaél. mag, se moquer; on pourrait y voir 
1'origine de notre mot. Enfin Scheler, repoussant 
aussi le verbe grec, croit que moquer est Ia forme 
picarde de moucher (ce qui pourrait ètre en eíTet), 
et que moquer ou moucher est uno locution figu- 
rée pour railler, duper : se moucher do quelqu'un, 
à peu près comme les latins disaiont emungere, qui 
signiflait à la fois se moucher, et duper, raillor. 
Cette étymologie est fortement appuyée par Texem- 
ple du xiv0 siècle qui rend subsannare, railler, par 
mouquer; elle l'est aussi par le sons populairc do 
moucher, qui veut dire corriger un homme, le 
battre : je Pai moucbé; tu vas te faire moucher. 

MOQUERIE (mo-ke-rie), s. f. 111" Action.de se 
moquer. Cest une chose hien remarquahle sur ce 
sujet, que, dans !os premières paroles que Dieu a 
dites à 1'homme depuis sa chute, on trouve un dis- 
cours de moquerie et une ironie piquanto, solou 
les Pcres, pasc. Prov. 11. Cette helle faihlesse nu- 
tureile et cette disposition aux larmos qui ont été 
Pobjet de Ia moquerie de votro fcrmeló et de votre 
philosophie, sév. 25 mai loso. De peur d'cx- 
poser une si grande vérité à la moquerie, boss. 
Hist. 11, B. Nos beaux jours sont finis,noshonneurs 
sont passes; Bienlôt vous allez voir vos froides rê- 
veries Du public exciter les justes moqueries, boil. 
Ép. x, La moquerie est souvenl indigence d^sprit, 
la bruy. v. La moquerie est, de toutes les injuros, 
celle qui so pardonne le moins.... elle attaque 
1'homme dans son dernier retranchement, id. xi. I.a 
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maquerie a cela de partioulier, qu'el!e nuit essen- 
tiellement à ce qui est bon, mais point à ce qui esl 
fort, stael, Aliem, m, 21, ia raillerio, la fine mo- 
querio de Pascal a fait ce que n'avaient pu les ar- 
rètSjles édits, achasse de partout les jésuites, p. l. 
cora. Pamphlet des pamphlets. || 2o Chose absurde, 
impertinente. Cest une moquerie que de vouloir 
soutenir une telle propositiòn. 

— syn. moquerie, PLAisANTEME. Par Ia moque- 
rie on tourne en ridicule; elle est dono toujours 
plus ou moins oflensanto. La plaisanterie n'a point 
néccssairement ce caraclère; sans doute elle peut 
être outrageante, mais elle peut aussi être inno- 
cente, obligeante, piquante. 

— HIST. xnP s. Et mons Philippo dit que je di- 
soie voir [vrai]; car il ne le disoit que par moque- 
rie, joinv. 250.|| xiV s.Pluseurs se csjoissent....plus 
que il n'appartient en oir et escouter.... moqueries 
des autres, oresme, Eth. 136. Quant au bord du 
fossé vint li dues chiere lie. Et voit les assaillans 
faisant grant envaíe, Or voit bien et congnoist que 
c'est sans moquerie, Gueselin, v. <9997. Car qui 
est povrez homs, vous vez que Diox 1'oblie; Et li 
mondes en fait aussi se [sa] moquerie, Gaud. de 
Seb. 1, 686. Ele Ta prié que il ne la vueille pas les- 
sier estre à moquerie et à derision de leur anemis, 
behgheure, 1° 20, verso. [| xva s. Je rompiz Ia pa- 
rolle et la oonvertiz en moquerie, comm. iv, tt 
|| xvia s. Un traict de moquerie, amyot, Lyc. <9. 
Mocqueries, folatreries et menteries joyeuses, rab 
Garg. i, prologue. Cest une espece de mocquerie et 
d'injure de vouloir faire valoir un homme par des 
qualitez mesadvenantes à son rang, mont. i, 288, 

— ÉTYM. Moquer; bourguig. môque. 
t. MOQUETTE (mo-kò-t'), s. p Etofie à chaine et 

à trame de fil, veloutée en laine, dont on fait des 
tapis ou dont on couvre les siéges. Une chauffeuse 
à moquette Une superbe jaquette Faite d'une 
riche moquette, scabron, Yirg. i. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f 2. MOQUETTE (mo-kè-f), s. f. Oiseau vivant 

qu'on attache près d'un piége, pour en ateirer 
d'autres. 

— ÉTYM. Moquette, qui s'est dit au xvi" siècle 
pour raillerie, attrape, de moquer. 

f MOQUETTES (mo-kè-f), s. f. pl. Terme de vé- 
nerie. Fumées du chevreuil. 

MOQUEUR, EUSE (mo-keur, keü-z'), adj. || Ia Qui 
se moque. Le Français quelquelbis est léger et 
moqueur; Mais toujours le mérite eut des droits 
sur son coeur, volt. Événements de (744. On s'est 
moqué de ce système ainsi que des anguilles nées 
de blé ergoté; car on est moqueur en Gaule aussi 
bien qu'en Grèçe, m. Dial. xxix, 9. Les gens mo- 
queurs ne savent rien approfondir; ils sont tou- 
jours superficiels, genlis, Maison rust. t. ii, p. tso 
dans pougens. || 2" Qui a le caractère de la moqde- 
rie. 11 y a encore des vers moqueurs que flt le 
poèto Claudien contre 1'eunuque Kutropius, cônsul 
et patrice de Fempire, balz. De lu cour, lc' dise, 
Jamais un généreux vainqueur N'afíligea les vain- 
cus d'un langage moqueur, maibet, Sophon. m, 4. 
Tandis que mon faquin, qui se voyait priser, Aveo 
un ris moqueur les priait d'excuser, boil. Sat. m. 
Remarquez qu'ils se saluent avcc un ris moqueur : 
ils se méprisent rnutuelleraent, et ils ont.raison, 
lesage, Diable boit. ch. (7, dans pougens. L'o3Í1 
moqueur de la critique, marmontel, Mém. vu. 
|| 3° S. m. et p Moqueur, moqueuse, celui, celle 
qui se moque. Ne reprenez point le moqueur, de 
peur qu'il ne vous haisse; reprenez le sage, et il 
vous aimera, saci, Biblc, Prov. dcSalom. ix, s. Peu 
skm faut qu'elle no s'emporte jusqu^ la dérision, 
qui est le dernier excès et commo le triompbe de 
1'orgueil, et qu'elle ne se trouve parmi ces mo- 
queurs dont le jugement est si proche, selou Ia pa- 
role du sage, boss. Anne de Gonz. Les moqueurs 
sont moqués; cola se voit souvent, leoband, Uni de 
Cocagne, n, i.||4" S. m. Oiseau d'Amérique, qui 
imite aisément le chant des autres oiseaux. L'oi- 
seau moqueur (turdus polygloitus) habito la Loui- 
siane ; c'est le roi du chant, un musicien accom- 
pli sans rival; Auduhon n'excepte pas meme le 
rossignol, cap, Audubon, p. 20. Le moqueur est 
quelquelbis attaqué par lo faucon; mais il se défend 
bien • si le faucon manque son coup, le moqueur 
1'attaque à son tour, et, s'il ne peut en triompher, 
il appelle à son secours les moqueurs d'alenlour, 
qui ne tardentpas à l'en délivrer, id. tb. p. 2t. 

— lllST. xiv' s. Avecques le moqueur n'aies com- 
paignie, mais la fuy et ses paroles commo venin, 
Uinagier, i, o. || xva s. X grant moqueur fault grande 
moqueresse, e. desch. Poésies mss, f" 225. || xvr s. 
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Nous avonsungrand rieur etungrand mooqueur de 
cônsul [paroledeCatonà proposde Cipéron], amyot, 
Cicér. ct Démoslh. 2. 

— ÉTYM. Moquer; Berry, moquard, moqmrde. 
t MOQüILIER (mo-ki-lié), s. m. Arbro de Ia 

Guiane. 
f MOQÜOISEAÜ (mo-koi-zô), s. m. Espèce de 

cerise Manche. 
— ÉTYM. Moquer, et oiseau. 
f MORAILLER (mo-râ-Ué, 11 mouillées), u/o. 

Pincer, saisir avec des morailles. 
MORAILLES (mo-râ-U', 11 mouillées, et non mo- 

râ-ye), s. f. pl. || 1° Sopte de tenailles pourserrer le 
nez d'un cheval, afin de le contenir dans une opé- 
ration, ou de le punir. Les morailles sont en fer ou 
en bois; elles se composent de deux branches dis- 
posées en forme de compas et jointes à charnière. 
11 Fig. Votre poitrine [le mal que vous avez à la poitrine] 
est comme des morailles qui m'empêchent de sen- 
tir le mal de ne vous avoir plus; je tiens de vous 
cette comparaison, sév. 24 nov. (679. Le premier 
plan sur lequel il (TellierJ- avait travaillé n'avait été 
que pour donner des morailles au pape, et lui don- 
ner des affaires en Franee,'sT-siM. 345, 24. || 2a Es- 
pèce de tenailles pour allonger le cylindre de verre 
avant de 1'ouvrir. 

— REM. Legoarant observe, à bon droit, qubl 
n'y a pas de raison' pour ne pas donner un singulier 
à ce mot, et pour ne pas dire ; voilà une forte mo- 
raille. 11 a acheté trois morailles. 

— ÉTYM. Provenç. morailla. On a dit que c'était 
un dérivé irrégulier de mordre; mais le provençal 
ne permet pas cette supposition. L'origine reste in- 
certaine. Voyez cependant moraillon. 

MORAILLON (mo-râ-llon, U mouillées, et non 
mo-rá-yon), s. m. Pièce de fer qui sert à la ferme- 
lure d'unemalle,d'une porte, etc. en laissant passer, 
dans unelunette qui s'y trouve formée, un anneau 
desliné à recevoir un cadenas. ' 

— HIST. xiiia s. Primaut qui plus vesiez [adroit, 
fin] fu, Prist lahuche, et àquelque paine Enabrisée 
la moraine, Roí. 3H4. ||xiva s. Un coffre duquel le 
morillon fu rompu, nu cange, mor alia. ||xva s. Le 
suppliant, d'une serpe qu'il tenoif, rompit le mor- 
reul d'un cotfre, m. ib. Ung morillon pour fermer la 
serrure, Bibl. des charles, 3a série, t. iv, p. 390. 
|| xvia s. Apptiquans des morillonset cadenats jus- 
qu'aux boutiques etfenestres pour les empescherde 
courir à Fallarme, ii'aub. líist. i, 276. Le marescbal 
demi yvre leur presta des marteaux, et leur aida à 
rompre le mourillon de la barre, m. ib. n, H4. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Les formes sont mo- 
raine, morreul, bas-latin moralla, etlesdénvéswo- 
rillon, mourillon. Cela semble indiquei- un radical 
mor, qui se trouve probablement dans le provençal 
mor, morre,morr,musoaü, le catalan morro, mais 
qui reste indéferminé. 

f (. MORAINE (mo-ré-n'), s. P Terme de géolo- 
gie. Falaise, terres escarpéesau bord d'un torrent, 
dune rivière, d'un lac. Cette moraine, haute de too 
à (50 pieds, bordo au nord-est le pelit lac que nous 
côtoyions, saussure, Foy. Alpes, t. ni, p. 413, dans 
pougens. || Amas de pierres que les glaciers déposent 
ou ont déposé anciennement sur leurs bords et à 
leur extrémité inférieure, et qui provient de la des- 
conte de la másse glacée rejotant à droite et à 
gaúche terre, roches ct bois. On va descendre áu 
borddu glacier, et 1'onsuit pendant quelque temps 
sa moraine ou Fencaissement de pierres et de gra- 
vierqui 1'accompagne, saussure, Foy. Alpes, t. m, 
p. (6. La moraine ou le rempart du glacier traverse 
obliquement le fond de ia vallée en s'élevant beau- 
coup au-dessus dblle, m. ib. p. 4(7. ||Moraines ter- 
minales, aligneme-nts de débrisqui occupent la limite 
inférieure du glacier. || Moraines latérales, longs 
alignements de débris que 1'on remarque sur les 
côlés du glacier. 

ÉTYM. Origine inconnue. J/oroíne tient sans 
doute au bas-latin morena, digue de pieux; ital. 
mora, tasde pierres. 

f 2. MORAINE (mo-rè-n'), s. f. Terme de. con- 
struetion. Cordon de mortier que le maçon forme 
autour d'un ouvrage en pisé. 

ÉTYM. Ce moraine est probablement le même 
que le précédent. 

t 3. MORAINE (mo-rê-n'), s. f. Laine qu'on en- 
leve de dessus la peau d'un animal mort demaladie. 

Adj. Laine moraine. 
— ÉTYM. Anc. franç. morine, moftalité, dérivé 

du lalin mori, mourir. 
MORAL, ALE (mo-ral, ra-F), adj. || 1° Qui con- 

cerne les moeuis. Préceptes moraux. Réílexions mo- 
rales. Les eeuvres morales de Ptutarque. Sens, 
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instinet moral. || Contes moraux. contes oú 1'auteur 
a 1'intention de faire ressortir une leçon de morale. 
Tu fais grand cas des contes moraux.... Oui assu- 
rément; cependant ils ne me paraissent pas tous 
moraux, à beaucoup pres, genlis, Yeill. du chât. 
t. in, p. 37, dans pougens. || Vertus morales, celles qui 
ont pour príncipes les seules lumières de la raison. 
Un homme doux qui a su tempérer Faustérité des 
lois et de la justice...; un chrétien qui a consacré 
ses vertus morales et politiques par une piété simple 
et sincère, fléoh. Lamoignon. || Théologie morale, 
partie de la théologie qui traite des cas et de tout 
ce qui appartient à la conscience. || Folie morale, 
voy. folie. || 2° Qui est conforme aux bonnes mceurs. 
Ce livre, ce discours est fort moral. 11 n'y a rien 
de si faoilo que de se donner Fair trcs-moral, en 
condamnant tout ce qui tient à une âme élevée; le 
devoir... peut être dénaturé, stael, Corínne, xiv, (. 
113° En parlant des personnes, qui a des mceurs, une 
conduite conformes à la morale. Un homme moral. 
Un écrivain moral. || Substantivement. Horace, tan- 
tôt le débauché, tantôtle moral, a dit.... volt. Dict. 
plnl. Tonnerre. || 4° Qui, dans Fêtrehumain, est du 
ressortdeFâme,paropposition àcequi estdu ressort 
du physique. Les facultés morales. Le mal moral. 
Le monde moral. Sciences morales. Ce mot s'em- 
ploie au sens moral dans beaucoup dacceptions. 
Pour connaitre Fhomme qubn appelle moral, il faut 
surtout avoir vécu et réfléchi, volt. Dictionn. phil. 
Homme. Nos maux moraux sont tous dans Topinion,- 
hors unseul, qui est le crime, et celui-lã dépend do 
nous; nos maux physiques se détruisent ou nous dé- 
truisent, j. j. bouss. Ém. u, Les choses qubn nomme 
morales ne sauraient être ramenées au calcul, 
bonnet, Paling. xi, 8. || Dans Finterprétation de 
FÉcriture sainte, on distingue le sens littéral, le 
sens moral, le sens allégorique, 'etc. || Action mo- 
rale, Faction d'un agent capable de choisir et de 
refuser librement, au lieu que Faction physique 
n'est qu'une action aveugle de la nature. H Terpe 
de philosophie. Certitude morale, cerlilude fondée 
sur des témoignages ordinaires, tels que le récit 
d'autrui, Fexpérience et les règles ordinaires de 
la sagesse. II est opposé à certitude physique. || On 
dit, dans un sens analogue, impossibiiité morale. 
Les marebands faisant leur déclaration d'un grand 
nombre de vaisseaux de difiTérentes espèces, il se 
trouvera toujours dans une impossibilite moralede 
faire une réduotion juste, Arrêt du conseil d'État, 
25 sept. (688.1)5° S.m. Le moral, Fensemble de 
nos facultés morales. Le physique influesur lc 
moral, et le moral sur le physique. Nous na som- 
mes donc jamais trop vieux si notre moral iFest 
pas trop jeune, buff. Probabilités de rie. Si le 
physique va trop bien, le moral se corrompt, j. j. 
rolss. Ém. n. |i 6° Fermeté à suppnrter les périls, 
les fatigues, les difficultés. Son moral s'est relevé. 
Remontei- le moral d'une armée. 1| 7° Ce qu'il y a 
de moral en quelque chose. Qu'est-ce en effet que 
le moral de Famour? la vamté, buff. Disc. nat. 
anim. (Euvres, t. v, p. 333. 

— HIST. xiva s. Nous Tlisons que des vortuz les 
unes sont^ intellectuelles, les autres sont morales, 
oresme, Élh. 22. En fi-aiiçois,ces mos meur et mo- 
ral ne sont pas en usage commun, id. ib. 33. 
|| xva s. De philosophie morele, Et celle qui est na- 
turele, e. desch. Poésies mss. f" 419. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. moral; ital. morale,-du 
lat. moralis, qui vient de mos, moris (voy. mceurs). 

MORALE (mo-ra-F), s. /"■ II1° Ensemble des rè- 
gles qui doivent diriger Factivité libre de Fhomme, 
décomposé en deux parties : démontrer que Fhomme 
a des devoirs, des obligations, et faire connaitre 
ces devoirs, ces obligations. Voulez-vous appren- 
dre la morale? — La morale? — Oui. — Qu'est-ce 
quelle dit cette morale? — Elle traite de la félicité, 
enseigne aux hommes k modérer leurs passions, 
et....— Non, laissons cela ; je suis bilieux comme. 
tous les diables, et il n'y a morale qui tienne; je 
me veux mettre en colère tout mon soül, quand il 
ra'enprend envie, mol. Bourg. gent.u, 6. Hé! dou- 
cement, ma soeur; oü dono est la morale Qui sait si 
bien régirla partie animale? id. Pemmes sav. i, 2. 
Toute notre dignité consiste en la pensée.... tra- 
vaillons donc à bien penser; voilà le príncipe de la 
morale, pasc. Pens. i, o, éd. havet. Morale et lan- 
gage sont des sciences particulières, mais univer- 
selles, id. ib. xxv, 77. II est indubilable que, que 
Fâme soit mortelle ou immortelle, cela doit mettre 
une différence entière dans la morale; et cepen- 
dant les philosophes ont conduit^la^ morale^ m 
pendamment de cela, m. tb. xxiv, fj ter. Tou e 
consiste en jésus-Chríst et cn Adam; 

Ia 
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morale en la concupiscence et en la grâce, pasc. Pens. 
xxiv, 4, Ia vraie éloquencese moque de l'éloquence; 
la vraie morale se moque de la morale; c'est-i-dire 
que la morale du jugement se moque de la morale 
de Tespritqui est sans règles; oar le jugement est 
celui à qui appartient le sentiment, comme les 
sciences appartiennent à Tesprit, id. ib. vn, 34. 
Ceux qui sont dans le déréglement disent à ceux 
quí sont dans Fordre que ce sont eux qui s^loi- 
gnent de Ia nature.... comme ceux qui sont dans 
un vaisseau croient que ceux quí sont au bord 
fuient.... il faut avoir un point fixe pour en ju- 
ger ; le port juge ceux qui sont dans le vaisseau; 
mais od prendrons-nous un point dans la morale ? 
in. ib. vi, 4. Le temps oú nous sommes, otl la cor- 
ruption de la morale est aux maisons de sainteté 
et dans les livres des religieux et des religieuses, 
id. Lett. d Mlle de Roannez, o. 11 eüt voulu pouvoir 
attaquer sans nuire; se délendre sans atlaquer.... 
enfln il s'était fait une espèce de morale militaire 
qui lui était propre, fléch. Turenne. La morale 
douoo et relâohée tombe avec celui qui la prêcbe, 
LA bruy. XV. La morale des Êtats se résout, pour de 
si grands intérêts, à hasarderle sacrifice de quel- 
ques particuliers, fonten. Marsigli. La morale, qui 
se propose pour objet de régler les mceurs, est, à 
proprement parler, la scienoe de riiomme, eollin, 
Hist. anc. (Èuvr. t. xn, p. 684, dans pougens. Que 
sa loi [du Christ], sa morale et consolante et purê 
De mes sens désolés guérirait Ia blessure, volt. 
Álz. i, 4. Le jeune prince plein d'lionneur ne pen- 
tait pas qu'il y eút une morale diílérente pour les 
róis et pour les particuliers, id. Charles XII, n. Ne 
pensons pas qu'en effet il y ait une morale pour 
les citoyens, et une autre pour les souverains, et 
que le pretexte du bien de 1'Jítat justifie 1'ambi- 
tion du monarqúe, m. Panég. St Louis. Voyez 
combien d'excellents traités nous possédons en ma- 
tière de physique, dliistoire naturelle, d'économie, 
d'arls, etc.; et nous n'avons point encore de sys- 
tème tant soit peu complet de morale, uonnet, Pa- 
lingén. xm, 5. Je conviens avec votre Majesté que 
la morale est encore plus interessante [que la géo- 
métrie], et qu:elle mérite surtout Tétude des phi- 
losophes, d'alemb. Lett. au roí de Pr. 29 janv. ivos. 
La morale est peut-être la plus complete de toutes 
les sciences quant aux vérités qui en sont les prín- 
cipes et quant à Tenchalnement des vérités, u'alemb. 
Mél. t. v, § I. La morale est Ia science des lois na- 
turelles, ou des choses qui sont bonnes ou mauvaises 
dans la société des hommes, dider. Opin. des 
anc. philos. (hobbisme). Ils espéraient tout de cette 
morale publique qui semble avoir soumis jusqu'au 
gouvernement, mirabeau, Collection, t. i,p. 7t. La 
morale est le sentiment du juste et de Tinjuste, 
du bien et du mal, de Fhonnête et du déshonnête, 
cambacérès, Inst. Mém. sc. mor. et pol. t. m, p. 8. 
Soit que vous considériez la morale comme Texpres- 
sion des devoirs, soit que vous la considériez comme 
la science des caracteres; que le moraliste devienne 
un prédicateur de vertu, ou seulement un observa- 
teur du coeur humain, villemain, Litt. franç. 
18' siècle, 2» pari. t" leç. || Terme de droit. Olíense 
à la morale publique, sorte de délii qui se commet par 
la voie de la presse et qui consiste en propositions 
jugées dangereuses pour les moeurs. Je fus en pri- 
son deux mois à Sainte-Pélagie, par rindulgenoe 
des magistrats, pour avoir outragé la morale publi- 
que, crime de Soorate comme vous savez; sur la 
morale partioulière, un peu différente del'autre,je 
n'ai eu de démêlés avec qui que ce soit, et mêmo 
n'entends point dire qu'on me reproche rien, p. l. 
cour. Au rédact. delaQuotidienne. || 2° Morale avec 
une épithète défavorable désigne des doctrinos plus 
ou moins nuisibles aux mosurs. Et tous ces lieux 
communs de morale lubrique Que Lully réchauda 
du feu de sa musique, boil. Sat. x. || 3° Traité do 
morale. Je Usais ces jours passes la Morale d'Épiclèto 
plus grande que nature, d'alemb. Lett. auroide Pr. 
3 mars 1782. Toute 1'antiquité a regardé la Morale 
d'Aristote comme le plus parfait de ses ouvragos, 
champagne, Lnstit. Mém. sc. mor. et polit. t. m, 
p. 9t. || On dit aussi : Ias Morales d'Aristole, parce 
qu'il a fait plusieurs traités sous ce titre. || Les Mo- 
rales, titre d'un ouvrage de saint Grégoire le Grand. 
La raison qu'en rspporte saint Grégoire ....dans ses 
Morales sur Job, bouudal. Car. \i,Parfatíe observ. 
de Ia loi, t Oã. || Morale, leçon de morale. Une 
morale nue apporte de Tennui; Le conte fait passei- 
le précepte avec lui, la FONT.fabl. vi, t.Cette théo- 
logie n'aura rien de fatigant pour vous, et elle me 
donnera lieu d'entrer dans les mbrales les plus édi- 
fiantes, bourdal. O" dim. après la Pentecôte, Do- 

minic. t. ni, p. 143, Onfait apprendre les fables da 
la Fontaine à tous les enfants, et il n'y en a pas 
un seul qui les entende; quand ils les entendraient, 
ce serait encore pis, car Ia morale en est tellement 
mêlée et disproportionnée à leur 5ge, quelle les 
porterait plus au vice qu'à la vertu, j. j. rouss. 
Ém. n. || La morale d'un ouvrage, la leçon de mo- 
rale qui en résulte. || Dans lo langage familier, il se 
dit souvent pour conséquence simplemcnt. La mo- 
rale de la chose fut que.... ||50 Réprimande. Son 
pére lui a fait la morale, une morale. Excédés de 
vos fades leçons, de vos longues morales, j. j. rouss. 
Ém. iv. 

— ÉTYM. Moral. 
MORALEMENT (mo-ra-le-man), ad«. H Io Con- 

formément à la morale. Se conduire moraloment. 
[Auteurs] qui maintiennent qu'aucun infidèle ne 
doit être appelé vertueux, parce que son infidélité 
Fempêche de pouvoir produire des actions morale- 
ment bonnes et vertueuses, tk mothe le vayer, 
Vertu des payens, i, Avant-propos. || 2" Moralement 
parlant, ou, tout court, moralement, selon la mé- 
thode morale, selon toutes les vraisemblances. 11 
était moralement impossible que de tels hôtes [les 
croisés] n'exigeassent des vivres avec dureté, et que 
les Grecs nV.i refusassentaveo malice,voLT.JÍQSurs, 
54.11 ne me suivit pas jusqu'à Chambéri oü 11 était 
moralement sür.de matteindre, J. J. rouss. Co»/', n. 

— étym. Morale, et le suffixe menl; provenç. mo- 
ralmen; catai, moralment; espagn. et ital. moral- 
mente. 

f MORALISATliUR, TRICE (mo-ra-li-za-teur, 
tri-s'), adj. Neologisme. Qui est prrpreà moraliser. 
Un enseignement moralisateur. 

+ MORALISATION (mo-ra-li-za-sion), s. f. Néo- 
logisme. Aotion de moraliser, de rendre moral, de 
donner des príncipes moraux. La moralisation des 
masses pqr 1'ihstruction. Autrefoi? on disait le 
théâtre est une école de ma-urs, un néologue dirait 
une école de moralisation. 

MORALISÉ, ÉE (mo-ra-li-zé, zée), pari. passií de 
moraliser. Rendre moral. Un peuple moralisé. 

MORALISER (mo-ra-ii-zé). || 1° V. n. Faire des 
réflexions morales. Les deux belles sffiurs morali- 
sèrent longtemps sur les priviléges avantageux 
quAvaient les hommes, scarr. Rom. com. u, to. 
Le sujet de moraliser est grand quand on se sou- 
vient.... sév. 2 déo. t67l. Je m'égare et je moralise 
Peut-être un peu hors de saison; Qu'y faire ? mal- 
gré la raison, Dans tout ce qu'on écrit, on se carac- 
lérise, beshoulières, d M. Vabbé de Lavau. La 
Fare t'attendra tranquille dans sa chaise; Et, pour 
moraliser tous ensemble à votre aise, Sonningnous 
versera d'un vin délioieux, ciiaul. lip. de 1'abhd C. 
en 1703. J'ai fait moraliser tousmes morts, fonten. 
à Lucien. || Fig. Tout est matièro à nos réflexions; 
Toutévéuement moralise, lamotte,FoÍ)!.iv, 19. i| Au 
passif et impersonnellement. C'est assez moralisé. 
|| 2o V. a. Terme familier. Moraliser quelqu'un, lui 
faire de la morale ou une morale. Sénèque y mora- 
lise sans cesse Néron, comme s'il était le plus 
palient des hommes, et lui, Sénèque, le plus coura- 
geux de tous, stael, Corinne, vn, 2. || 3° Néolo- 
gisme. Rendre moral, perfectionner 1'homme au 
point de vue moral. 114° Se moraliser, v. réfl. De- 
venir moral. 

— hist. xiv' s. II veut moraliser les bestes, Mo- 
dus, dans le Vict. de dooiiez. || xv" s. Fiction mora- 
lisée, eust. desck. ib. 

— ÉTYM. Moral. 
MORALISEÜR (mo-ra-li-zeur), s. m. Celui qui 

affecte de parler morale. Je n'aime pas les morali- 
s,eurs, marmontel, les Hommes d la mode, i, 3. 

— hist. xv!" s. Moraliseur, cotgrave. 
— ÉTYM. Moraliser. 
MORALISTE (mo-ra-li-st'), s. m. || Io Ecrivain 

qui traite des moeurs. La Rochofoucauld, la 
Bruyère, Vauvenargues sont jios plus grands mo- 
ralistes. Toujours moralistes pódants, j. j. rouss. 
Ém. ii. Prenons une autre extrémité, touchons une 
autre corde du coeur; voyons nou plus le moraliste 
pathétique et touchant, mais le moraliste profond 
et accusateur, villemain, Litt. franç. t8° siècle, 
2* part. t10 leçon. || 2° Nom que l'on a donné en 
Flandre aux jansénisles. 

— ÉTYM. Moral. 
MORAUTÉ (mo-ra-li-té), s. /. || i-Rénoxion mo- 

rale. Nous sommes tous d'Athène en ce point; et 
moi-raême, Au moment que je fais cette moralité.... 
la font. Fabl. viu, 4. ... Si vous idaviez lu que ces 
moralités, Vous sauriez un peu mieux faire mes vo- 
lontés, mol. Sgan. t. Votre Provence vous dira 
toujours des merveilles; le beau temps ne vous est 

: de rien; vous y êtes trop accoutumée; pour nous, 
: nous voyons si peu le soleil, qu'il nous fait une 

joie partioulière; il y a de belles moralités à dire 
: là-dessus, sév. to nov. 1675. J'airae les moralités, 
1 ellesendorment, baron, Homme à bonn. fort. i, to. 

Massillon montre, dans son petit Carâme,,des mo- 
■ raiités écrites avec une éléganco qui ne bannit pas 

la simplicité, chateaubr. Génie, m, iv, 3, || Mo- 
ralité chrélienne, réllexions conformes aux prín- 
cipes et àPesprit .de lareligionchrétienne. || 2»Sens 
moral qui est renfermé sous une fable, un récit. 
La moralité d'un apologue n'est pas toujours ex- 
primée. || 3o Ancien poême dramatique français qui 
représentait une actionsérieuseou morale, à Taide 
de personnages allégoriques. Le soir, le cardinal 
de Bourbon leur donna une fête magnifique, suivie 
dTtne comédie de ce temps [sous Louis XI], c'est- 
à-dire une moralité ou solie, nuenos, (Euv. t. m, 
p. 32. || 4° Discornement moral. Les actions des 
foussont dénuées de moralité. ]| Rapport des actions 
humaines avec les príncipes qui en sont la règle. 
La moralité des actions humaines suppose la liberté 
de Têtre humain. || 5o Qualité de ce qui est mo- 
ral. Tous les rites chréüens sont de la plus baute 
moralité, chateaubr. Génie,:, 1,7. l|En parlant 
des personnes, caractère moral. Prendredes rensei- 
gnemenls sur la moralité de quelqu'un. Des cerlifi- 
cals de moralité. 

— HIST. xm' s. Si comme la cire reçoit la figure 
dou seel, tout autressi la moralité des bomes 
est formée par exemples, brdn.latini, Três. p. 460. 
Deux manieres sont de vertuz ; Tune est de Ten- 
tendement de Thome, ce est sapienoe, science et 
sens; Tautre est moralité, cc est cbasteé etlargesce, 
et autres semblables, id. ib. p. 265. ||xiv' s. Et de 
toute ceste doctrine ia meilleur, Ia plus digne et 
Ia plus profíitable, c'est la science de moralité con- 
tenue par especial en ung livre, oresme, Elh* prol. 
|| xv" s. Une moult belle moralité, sotie et farce, 
Chron. scand. de Louis XL, p. 336, dans lacurne. 
|jxvies. Nos moralitez tiennent lieu de tragedies et 
comedies indifferemment, sibilet, Art poétique, 
livre ii, p. 124,dans lacurne.Formellementla mora- 
lité bonne oumauvaise, vertu et vice (qui ne peust 
estre sans le frano arbitre et est matiere de merite 
ct demcrile) ne peut estre en Ia beste, ciiahron, 
Sagesse, i, 35. 

— ÉTYM. Provenç. moralitat; esp. moralidad; 
ital. moralità; du lat. moralilatem, de moralis, 
moral. 

\ MORATE (mo-ra-f), s. m. Terme de chimie. 
Nom générique des seis produils par la combinai- 
son de 1'acide morique avec les bases. 

f MORATOIRE (mo-ra-toi-r'), adj. Terme do ju- 
risprudence. Intérêts moratoires, intérêts qui cou- 
rent par Feffet d'une demande en justice; ils sont 
dus à raison du relard apporté au payemcnt d'une 
créance exigible. 

— étym. Lat. moron, retarder. 
t MORAVES (mo-ra-v:), s. m. pl. Voy. iiernutes. 
f MORBEUX, EUSE (mor-beú, beú-z'), adj. Terme 

de médecine. Synonyme peu usilé de morbide. 
— étym. Lat. morbosus, de morbus, maladie. 
MORBIDE (mor-bi-d'), od). || 1° Termo de mé- 

decine, Qui a rapport à la maladie. Etat morbide. 
Phénomènes morbides. H 2° Terme de peinture et do 
sculpttfre. Qui a de la morbidesse. 

— ÉTYM. Lat. morhidus, de morbus, maladie. 
[ MORBIDEMENT (mor-bi-de-man), adv. D'uiie 

raanicre morbide. On ne peut aflirmer lequel des 
deux viscêres, du coeur ou du foie, a été primitive- 
mentaflecté, pour agir morbiüement sur Fautre, 
portal, Insht. Mém. scienc. t. ix, p. 619. 

MORBIDESSE (mor-bi-dè-s'), s. /'. Terme de pein- 
ture et de sculpture. Mollesse et délicatesse des 
cbairs dans une figure. || Dans le langage général, 
souplesse dans les altitudes, la démarche, les ma- 
nieres, mêlée d'une sorte de mollesse aimable. 
II Fig. Cette mélodíe [une barcarolle de la Muetto 
de Porlici], limpide et doucement émuo, a couru 
le monde depuis trente ans qu'elle estéclose, et n a 
rien perdu do sa fratcheur et de sa morbidesse 
printanière, scuno, Revue des Deux - Mondes, 
I" févr. 1803, p. 757. 

— ÉTYM. Ital. morbidexsa, de morbido, morbide; 
il y a transilion dusensdc maladie àcelui degrüco 
molle, comme d'unconvalescent. Au xvu" siècle, le 
mot ne s'employait encore que sous la forme ita- 
lienno. En se regardant dans un miroir qui était 
dans la ruello, elle [Mlle do Rctz] montra tout ce 
que Ia morbidezza des Italiens a de plus tendre, 
de plus anime, de plus touchant, retz, i, 7. 

MOURIFIQUE (mor-bi-fl-k'), adj. Terme do mé- 
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dccine. Qui cause la maladie. Príncipemorbifique. 
Miaíimes morbifiques. L'enterren)cnt des cadavres 
dans les maisons, Jes cours et les jardins [à Smo- 
lenskj,et leurs exhalaisons morbifiques empestaient 
l'air; les morts tuaient les vivants, séguh, Ilist. 
de Nap. IX, í i. 

— HiST. xvi*s. Mangeantlors,lemaladeaugmente 
la matiere morbifique, paré, Introd. 22. 

— étym. Lat. morbus, maladie, et facere, faire. 
f MORBILLEÜX, EUSE (mor-bil-leú, leú-z'), adj. 

Terme de médecine. Qui a rapport à Ia rougeole. 
Uno éruption morbilleuse. 

— ÉTYM. Jlforbtíít, qui, dans le latin moderne de 
médecine, signifie la rougeole; diminutif pluriel 
du lat. morbus, maladie. 

f MOUBLEC, (mor-bleu), interj. Sorte de jure- 
ment en usage même parmi les gens de bon ton. 
Ci-git , oui glt par Ia morbleu Le Cardinal de Ri- 
chclieu, E'. ce qui cause mon ennui, Ma pension 
avecque lui, denserade, dans richelet. 11 faut 
que le reprocbe à madame s'adresse. — Non, mor- 
bleu! c'est à vous; et vos ris complaisants Tirent de 
son esprit tous ces traits médisants, mol. Mis. ii, 6. 
Despréaux soutint les anoiens, à la reserve d^n seul 
moderne qui surpassaità son goút et les vieux et 
les nouveaux ... le jésuite reprend et presse Des- 
préaux de nommer cet auteur s; merveilleux.... 
eufin DeSpróaux le prend par le bras, et, le serrant 
bion fort, lui dil: mon Père, vous le voulez : eh 
bien! cest Pascal, morbleu, sév. '5 janv. 'C9ü. 

— étym. Morbleu, morbieu, euphémisme de pro- 
nonciation pour mort Dieu, la mort de Dieu; com- 
parez corbleu. 

MORCEAU (mor-sô), s. m. || 1° Porlion séparée 
d'une chose solide, bonne à manger (ce sens est le 
premier, puisque, ctymologiquement, un morceau 
est une chose mordue, une bouchce). Morceau dé- 
licat, friand. Couper un morceau. On vous met le 
premier à table; Cest pour vous la place d'hon- 
neur, Pour vous le morceau du seigneur, la pont. 
Coupe. Les bons morceaux de tout, il faut qu'on les 
lui cede, mol. Tart. i, 2. Qu'avez-vous donc, dit- 
il, que vous ne mangez point? Je vous trouve 
aujourd'hui l'âme ' lout inquiete, Et les morceaux 
entiers restent sur votre assiette, boil. Sat. m. Les 
morceaux trop hltés se pressent dans sa bouche, 
in. Lulrin, 1.1| Familièrement. Manger un morceau, 
faire un repas léger. Cepcndant arrivé, vous sortez 
bien et beau, Sans prendre de repôs ni manger un 
morceau, mol. Sgan. 7. X peine ai-jeeu seuloment 
le loisir de manger un morceau chez une de mes 
amies, nArjeounx, Femme d'inlrigues, i, 3. || Que 
ce soit mon dernier morceau, si..., sorte de pro- 
testation pour affirmer ou nier fortement quelque 
chose. Etjo prie Dieu que ce soitlà mon dernier 
morceau, si j'ai non plus pensé à pére ni à mère 
ques'il n'yenavait jamais eu pourpersonne, mariv. 
Marianne, 2■|, part. H Fig. Ne plus manger morceau 
qui profite, être exposé à toute sorte de vexations, 
de désaslres. Tu ne mangeras plus morceau qui te 
profite, ayant fáché le maire, p. l. couh. Ficrre 
Clavicr, dit Blondeau. || Familièrement. Doubler les 
morceaux, ses morceaux, mettre les morceauxdou- 
liles, mettre les morceaux en double, se hàter de 
manger. || Fig. Je serai bien charme de pouvojr di- 
gérer un peu à mon aise ce que j'ai été oblige d a- 
valer gloutonnement, en mettant, comme on dit, 
les morceaux en double, d'alemb. Lett. à Vollaire, 
29 aoút t7G4. || Le morceau honteux, le morceau 
qui reste le dernier sur le plat. || Fig. Prendrele 
morceau, se laisser atlraper, par métaphore des 
piégcs et des appáts d'hameçon3. Minutolo.... Comme 
cn passant mit dessus le tapis Certain mari.... F.t 
fit si bien que madame Catello Entre en soupçon, 
prend le morceau pour elle, la font. Minut Je 
ne suis pashomrne à gober le morceau, Et laisser 
le champ libre aux yeux d'un damoiseau, mol. Ee. 
des f. II, 1.1| Fig. Ne faire q^un morceau de quel- 
qu'un, en triompher sans peine et complétement. 
Qui d'Ênée et de son troupoau Ne pensaient faire 
qu'un morceau, scarr. Yirg. vil. ||Fig. S^ter le 
morceau, les morceaux de la boucho, se priver du 
nécessaire poursecourir ou obligorquelqu'un.|| Fig. 
Taillcr les morceaux àquelqu'un, régler, prescrire 
la dépense qu'il doit faire. || Fig. Tailler les mor- 
ceaux bien courts à quelqu'un, lui faire sa part 
bien petite. || Fig. II a ses morceaux bien taillcs, ses 
morceaux sont taillés, c'est-à-dirc il vit de son re- 

i venu, etn'a juste que ce qu'il lui faut. |J Fig. II a ses 
morceaux taillés, on lui a prescrit ce qu'il avait à 
faire, il nepeut s'écarter de ses instruetions. || Fig. 
Rogner les morceaux àquelqu'un, diminuer ses pro- 
fits, ses revenus. \\ On lui compte ses morceaux, on 
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ne lui donno que tout juste ce qu'il faut pour vivro. 
(| 2" Par extension, partie séparée d"iin corps so- 
lide. Antoine et Manlius déchirés par morceaux, 
corn. Sntor. v, B.Ils les ramassèrent, et emplirent 
douze paniers des morceaux des cinq pains d'orge, 
qui étaient restés, saci, Bible, Évang. St Jean, vi, 
13. Comme un morceau de cire entre les mains ellé 
[une filie] est, mol. Éc. des f. m, 3. II me semble 
qu'clle vous est quelque chose du côté paternel de 
M. Descartes, et dès làje tiens un petit morceau de 
ma chère filie, sév. 18 mai 1089. LTvoire trop hâté 
deux fois rompt sur sa tête, Et deux fois de sa main 
le buis tombe en morceaux, boil. Lutr. v. Nous 
avons, au cabinet de Sa Majesté, de très-bons mor- 
ceaux de mine d'argent, que le roi de Danemark, 
actuellement régnant, a eu la bonté de nous en- 
voyer, buff. Min. t. v, p. 37. || Fait de pièces et de 
morceaux, qui n'est pas fait d'une seule pièce. Un 
vêtement fait de pièces et de morceaux. || Fig. Fait 
de pièces et de morceaux, qui n'estpoint coordonné, 
point fait d'une manière systématique. La législa- 
tion de Pologne a été Jaite de pièces et de mor- 
ceaux, j. j. rouss. Pologne, 7. || Fig. Les morceaux 
en sont bons, se dit d'urie chose qui, même parta- 
gée ou brisée, reste encore de valeur. Des trônes 
renversés en sont la récompense fvers de Mahomet]; 
ils sont alors, dites-vous, de peu de valeur; non, non, 
les morceaux en sont bons, volt. Lett. Cideville, 
lojuill. i74i. || Fig. Un morceau d'homme, un petit 
homme, un homme de peu d'apparence. Voilà au- 
près de vous un beau petit morceau de prince 1 mol. 
Am. magn. i, 5. ||3°En général, portion, partie 
séparée ou non d'un tout, mais distinete et consi- 
dérée à part. Morceau de terre. Morceau d'héritage. 
Je crois de votre province toutes les mcrveilles que 
vous m'en dites.... comment ferez-vous pour me 
faire voirun petit morceau de vos pays enchantés? 
sév. 27 mai I672.|| Ilaattrapéunbonmorceaudecette 
succession, il en a eu une bonne partie. || 4o Partie, 
fragment (Tunouvrage d'esprit. Je suis déjàcharmé 
de ce petit morceau [commencement d^n sonnet], 
mol. Mis. i, 2. II me pria de lui montrer un mor- 
ceau de votre style, sév. 4 41. Je sais à quije mon- 
tre ces pelits morceaux de vos grandes lettres, m. 
127. En face on vous dira que les vôtres [ouvrages] 
sont beaux, Et Pon poussera Fimprudence Jusques à 
vous presserd'en diredes morceaux, oeshoulières, 
Épltre chagrine à Mlle **. Mettcz ensemble tout 
ce que les anciens poetes ont dit des dieux, cesont 
des discours d'enfants en comparaison de ce mor- 
ceau de Lucain, volt. Dict. phil. Épopêe. Les beaux 
morceaux de Corneille m'ont paru au-dessus de tout 
ce qui s^st jamais fait dans ce genre chez aucun 
peuple de la terre, m. Comm. Corn. Rép. à un 
acad. Je fus le premier qui fis connaítre aux Fran- 
çais quelques morceaux de Milton et de Shak- 
speare,.iD. Ess.poés.ípiq. ch. 9. Ceux quicraignent 
de perdre des pensées isolées, fugitivos, et qui 
écrivent en différents temps des morceaux déta- 
chés, ne les réunissent jamais sans transitions for- 
cées, buffon, Disc. dc réceplion. Ces deux petits 
morceaux sont écrits il y a longtemps, et, tout mé- 
diocres qu'ils sont, je ne serais pas en ce moment 
en état de les faire, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 
28 avr. 4 777. Les morceaux de littérature que j'y li- 
sais n'avaient rien de brillant, mais n'avaient rien 
d'ambitieux, mabmontel, Mém. xi. || Morceaux choi- 
sis, se dit de quelques recueils qui contierment des 
morceaux de différents ouvrages et de différents 
auteurs. || 6" Par extension, objet bon á manger 
considéré dans sa totalité. Un faisan est un morceau 
délicat. || Les bons morceaux, les mets rechercbés. 
Apicius n'avait jamais fait d'autre étude que celle 
des bons morceaux, fonten. Jugem. de Pluton, 
V part. || Aimer les bons morceaux, aimer la bonne 
chère. || Fig. et familièrement. Cest un morceau 
trop cher, c'est un morceau de princc, se dit d'une 
chose qui est d'un prix trop élevé, et, par extension, 
de toutee qui, personne ou chose, est haut prisé. 
Je sais quo la vengeance Est un morceau de roi, 
car vous [róis] vivez en dieux, la font. Fabl. x, 
12. M. de la Trousse demeure sur la frontière et 
prend soin des places conquises; cet emploi est un 
morceau de favori, sév. 370. Célait un morceau 
unique [la coadjutorerie de Reims] qu'il convoitait 
pour son noveu, st-sim. ss, 228. |1 On dit dans le 
même sons : il ne tàtera pas, vous ne tâterez pas 
de ce morceau-là. ||Fig. Cest un friand morceau, 
c'est un morceau de roi, se dit d'une jolie personne. 
Morbleu 1 j'entre en furie En songeant qu'un mor- 
ceau si lendre etsi friand Doit tomber sous lamain 
d'un maudit bas Normand, regnard, le Ilal, 4. Le 
bonhomme Tournehem s'écriait souvent : 11 faut 

avouer quo la filie de Mme Poisson icello qui fut 
Mme de Pompadour] est un morceau de roi, volt. 
Comm. (Euv. aut. líenr. || 6o Fig. Objet de littéra- 
ture ou d'art considéré dans sa totalité. La colon- 
nade du Louvre est un beau morceau. Voilà un 
beau morceau de sculpture, d'orfévrerie. Ce ravis- 
sant morceau [de peinture], quoique d'un moindra 
rang, N'a pas moins que la Flore et 1'auguste et le 
grand, bahier, le Cabinet de Quinault, p. 58. De 
tous ses ouvrages [de Longin], le temps ne nous 
a conservé que son traité du Sublime, qui est un 
des plus beaux morceaux qui nous restent de 1'anti- 
quite, rollin, Hist. anc.OEuvr. t. xi, 2" part. p.002, 
dans pougens. Le plus beau morceau de Loutherbourg 
est sa nuit; je Pai comparée à celle de Vernet, di- 
derot, Salon de 4765, ffiun. t. xm, p. 241, dans 
pougens. Vous a-t-il )u son morceau sur les moeurs 
et Fétat politique des Anglais? genlis, Veill. du 
chdt. t. ut, p. 4 70, dans pougens. |{ Morceau de ré- 
ception. Les peintres et les sculpteurs faisaient au- 
trefois, pour entrer à FAcadémie, des tableaux ou 
des groupes en marbre de petite dimension d'après 
lesquels ils étaient reçus; il y en a plusieurs au 
Louvre dans les salles de sculpture moderne qui 
portent ce titre ; Morceau de réception. Morceau de 
réception, morceau d'excIusion, dider. Salon de 4 767, 
Qíuv. t. xv, p. 4 3o. (| 7° En musique, un morceau, 
une pièce de musique. Celte ouverture est un beau 
morceau. || Morceau d'ensemble, morceau à diverses 
parties, chanté par plusieurs voix. ||8' Fig. Frag- 
ment, partie d'une chose qui n'est divisible qu'en 
idée. Cest ainsi qu'ils [les írères de Bohême] se sé- 
parèrent des calixtins, c'est-à-dire les seuls hussites 
qui fussent alors, voilà comme ils sont disciples de 
Jean Huss : morceau rompu d'un morceau, schisme 
séparé d'un schisme, hussites divisés des hussites, 
et qui n'en avaient presque retenuque ladésobéis- 
sance et la rupture avec FÉglise rornaine, uoss. Fa- 
rial. xi, § 474. Mme de Vins a gagné un grand mor- 
ceau deson procès, sév. 8 mai 4676. Votre relation 
est admirable.... je prendsjntérèt à toutes ces aven- 
tures.... ce morceau de votre vie est si extraordi- 
naire et si nouveau.... id. 46 mai 4672. Nous ne 
íinissons pas.... vous regrettant, ne trouvant rien 
qui vous vaille, chacun de nous redisant quelque 
morceau de votre esprit, in. à Bussy, 24 avr. 4 072. 
Que dites-vous de trouver à Grignan un si bon 
morceau de la Bretagno, ma mère et mon frère ? 
Mme de grignan, dans sév., à Coulanges, 4 0 avr. 
1691. || II se dit dans le même sens d'un tout. On 
croit qu'on va assiéger Cambrai : c'est un si étrange 
morceau,qu'on espere que nous y avons cie 1'intelli- 
gence, sév. 4 5 avr. 4 676. La première chose que le 
roi fait avec le nouveau pape, qui est cntièrement 
selon son cceur, c'est de lui rendre co beau morceau 
[le comtat d'Avignon] qui était si fovt à votre bien- 
séance, id. 26 oct. 4689. ng- Morceau d'Adam, la 
petite proéminencequ'on voil au gosierdeshommes. 
On dit plus souvent pomme d'Adam. || Pfovorbes. 
Double jeúne, double morceau, se dit à ceux qui, 
lesjours de jeúne, mangent plus quki. 1'ordinaire. 
|| Morceau avalé n'a plus de goút, c'est-à-dire on 
fait peu de cas des plaisirs passés. || Les premiers 
morceaux nuisent aux derniers, c'est-à-dire on ne 
peut pas manger autant des derniers plats que des 
premiers, dans un diner. 

— hist. xu" s. Ki dei morsel fu estranglez, xvace, 
liou, v. 40723. || xnr s. Chansonnettes, mos, fa- 
bleaux, Pour gaigner les bons morceaux [un bon 
repas], Ilist. litt. de la Fr. t. xxiv, p. 449. Nes 
[même] un tout seul morsel n'en a ele avalé, Berte, 
xlv. Du bout des dois le morsel touche, Qu'el devra 
moillier en la sauce,fo Rose, 43948. Et ne porquant 
il li demande Un seul morsel de saviande,/íeíi. 1029. 
Chevauché as les grans chevaus, Et devoré les eras 
morsiaus, Les vers du monde. ||xiv's Quej^üsse 
un hanap de vin tant seulement Et trois morseaux 
sans plus de bon pain de froment, Guescl. 4 4 540. Et 
quelque grosmorcel qui ysoit, ilconvientqu'il passe 
oultre le neu de la gorge, Ménagier, 1, 3. Hxv' i. 
Perrete la Baudoyne empoisonna le suppliant, et lui 
bailla ung mauvais morceau, nu cange, morsellum, 
II xvi" s. L'enter à escusson, appellé aussi emplastra- 
tion, morceau et bouton, o. de serres, 606. Le la- 
rynx ou noeud de la gorge, qu'on appelle vulgaire- 
ment le morceau d'Adam, paré, iv, (5. A morceau 
restif esperon de vin, cotgrave. Cesluy-ci [le vi- 
comte d'Orlhozl ne la fit pas longuo après ce ie- 
fus [de massacrer les protestants]... avec soupçon— 
d'un morceau mal digeré, |n'AUBiGNij, IDst. n, - • 

— ÉTYM. Pie. mourchcu; wall. moirsat, tr°s ^ 
moy. morsel, morseus; ital. morsello; bas- ' _HE, 
sellus, diminutif de morsus, morsure(vo\. ■ 
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MORCKLÉ, ÉE (mor-se-léj lée), part. passé de 
morcelcr. Adiou bosquets, parterres, gazons, allees 
d'arbrisseaux et de fleurs; tout cela moroelé entre 
dix paysans, P. l. cour. Lett. v. H Fig. Son discours, 
assez accueilliàla séance publique, mais a la faveur 
d'une lecture morcelée, iba pu se soutenir en en- 
tier dans le cabinet, laharpe, Correspond. t. iv, 
p, 289, dans pougens. Le caractère germanique sur 
leque) devrait se íbnder Ia force de toas, est mor- 
ccié comme la terre même qui a tant de différents 
maltres, stael, Aliem. 1,2. 

MORCELER (mor-se-lé. L'íse doublequand la syl- 
labs qui suit est muette : jemorcelle, jemorcellerai; 
c'est du moins ce qu:on induit de morcellement, FA- 
cadémie ne conjuguant pas morceler), v.a. Séparer 
en morceaux. Dans la formation et composilion des 
lots, on doit éviter autant que possible de morceler 
les héritages et de diviser les exploitations, Code 
Nap. art. 832. || Absolument. Et tenant le pied àdemi 
leve, il [la poule sultane ou porphyrion] mange 
en morcelant, buff. Ois. xv, p. 3H. || Se mor- 
celer, v. réfl. Être partagé entre. La propriété s'est 
beaucoup morcelée depuis la Révolution. 

—iítym. Morceau, par 1'intermédiaire de morcel. 
MORCELLEMENT (mor-sè-le-man),í. m. L'action 

de diviser par morceaux. || Morcellement des terres, 
division du domaine agricole en petites propriétés. 

— étym. Morceler. 
f MORD (mor), s. m. Terme de relieur. Faire des 

mords, serrer la presse le plus fortement possible, 
et, par quelques petitscoups de marteau, foroer les 
premiers et derniers cahiers de se replier sur les 
membrures, lesné, la Reliure, p. 158. || Quand 
toutes ces opérations sont terminées, il faut rogner 
le carton du côté qui doit se loger dans le mord du 
livre; ce côté du rogné se nomme aussi le mord, id. 
la Reliure, p. I6i. 

— ÉTYM. Le même que mords. 
| MORDACHE (mor-da-clF), s. f. || Io Espéce de 

tenailles de bois qu'on place entre les máchoires 
d'un étau. || 2° Extrémités de quelques instruments 
qui onl du rapport avec des tenailles. Les mordaches 
d'une tenette. || 3" Instrument de fer qui sert à saisir 
sanspeine de grosses búcbes et A les arranger dans 
une cheminée. || 4°Nom que les capucins donnent à 
un petit bâton ou mords, que leurs novioes se met- 
tent dans la bouohe, pour avoir rompu le silence. 

— étym. Mordre. 
MORDAC1TÉ (mor-da-si-té) s. f. |i 1° Terme di- 

daotique. Quaiité corrosive. La mordacité de 1'eau- 
forte. || 2o Fig. Penchant à mordre, à médire, à 
relever les défauts d'autrui. 

— hist. xvfs. La cholere [bile], parsonacrimonie 
et mordacité, le racle et nettoye [Fintestin], paré, 1,16. 

— ÉTYM. Lat. mordacitatem, de mordacc, mordant, 
de mordere, mordre. 

f MORDAMMENT (mor-da-man), adv. D'unema- 
nière mordante. 

— HIST. xv0 s. Ung soir tout mordanment luy 
dit ; Croy, Croy, on peut mal servir deux maislres 
à gré, G. chastel, Chron. des ducs de Bourg. 11, B1. 

— ÉTYM. Mordant, t, et le suffixe menl. 
f MORDANÇAGE (mor-dan-sa-j'), s. m. Action 

d'appliquer un mordant pour faire prendre la tein- 
ture sur les étcffes. 

f MORDANCER (mor-dan-sé. Le c prend une ce- 
dille devantaelo), v..a. Appliquer un mordant sur 
une étoffe. 

— ÉTYM. Mordant 2. 
1. MORDANT, ANTE (mor-dan, dan-t'), adj. 

|| Io Qui mord, qui entame. Fentends crier la dent 
de la lime mordante, delille, Géorg. 1.1| Terme de 
chasse. Bêle mordante, nom donné à cerlaines betes 
qui se défendent avec les dents; telles que le san- 
glier, le renard.le blaireau, le loup, la loutre, etc. 
II 2° Fig. Qui a une quaiité corrosive. L'eau-forte est 
mordante. H Terme de médecine. Chaleur mordante, 
cbaleur du malade qui semble mordre la main du 
médecinqui le touche. || 3o Fig. Dontla parole mord 
en quelque sorte. Dans vos discours chagrins, plus 
aigre et plus mordant Q^une femme en furieou 
Gautier en plaídant, boil. Sat. ix. lis sont dbrdinaire 
plus mordants que des avocats, et plus emportés que 
des jansénistes, volt. (Rdipc, Lett. au 1*. Borée. Le 
Grammont dont les mémoires ont été écrits par An- 
toine Hamilton, son bcau-fròre,ctait un rouó de pre- 
mière classe, avec beaucoup d'esprit et très-mordant 
duclos, (Euvr. t. x, p. 234. Le mordant et ingénieux 
Lucien, un des meilleurs écrivains etdesplus beaux 
esprits du siècle de Trajan et de Marc-Aurélo, 
bonnet , Paling. xxi, 4. || II so-dit aussi dos choses. 
.... Quand Juvénal, de sa mordante plume, Faisait 
couler des flotsde fiel et d'amertume, boil. Sal. vn. 

Juvénal, élové dans les cris de lecole, Poussajus- 
quà Fexoès sa mordante hyperbole, id. Art p. 11. 
Le génie déclamateur et mordant de Juvénal, roll. 
Hist. anc. liv. xxv", ch. I, art. 2, § 3. Le poete, qui a la 
réputation d'avoir eu quelquefois de tristes salaires 
pourses vers mordants, lesage, Diahle boit. ch. 8, 
dans pougens. On ne peut pas calomnier; mais Ia 
médisance la plus mordante en dédommage, genlis, 
Veill. du chât. t. m, p. 380, dans pougens. Mme de 
Montespan, dans tous ses entretiens parliculiers 
avec Louis, lançait les traits les plus mordants sur 
le caractère de Mme de Maintenon, id. Mme de 
Maintenon, t. i, p. 239, dans pougens. || 4° Qui fait 
sur Fouie une impression forte et comparée à quel- 
que chose qui mord. Le son de sa voix était net, 
plein, bien timbré; une bcllevoixde basse, étoffée 
et mordante, qui remplissait 1'oreille et sonnait au 
ctBur, J. J. rouss. Confess. v. 

— hist. xiic s. Car veez cum li peres ohastie sun 
enfant Par mult dulee parole e paraspre e mordant, 
E mainte feiz le bat de la verge trenchant, Th. le 
mart. 78. || xm' s  Se moz i trovés ja mis, Qui 
semblent mordans ou cbenins Encontre les meurs 
femenins, Que ne m'en voilliés pas blasmer, la 
Rose, 15402. || xvi" s. Je ne me suis pas feinct à leur 
donner des advis paternels et mordants, et à les 
pincer là oü il leur cuisoit, mont. 111, 377. 

2. MORDANT (mor-dan), s. m. || 1" Agentà 1'aide 
duquel on attaque, (Jécape ou corrode les surfaoes 
métalliques. 1| Se ditdessubstanoesqui mordent sur 
les bois, etc. || 2° En teinture,nom de tousles corps 
qui ont la propriété de s^nir avoo ceux que l'on 
veut teindre, et d'en augmenter Faffinité pour 
les matières colorantes. Le degré de perfection au- 
quel Fart de teindre les laines et les étoffes était 
parvenu dós les temps les plus reculés, ne permet 
pas de douter que les anoiensne connussent aussi 
Fusage des mordants, sans lesquels il ne peut y 
avoir de vraie teinture, ameilhon, Instit. Mém. 
litt. et heaux-arls, t. 111, p. 358. On donne le nom 
de mordant A toutes les substances qui servent 
dfintermédiaires entre les príncipes colorants et 
les matières à teindre, girardin, Leçons de chirn. 
élém. 37° leçon, Paris, 184c. j| Composition pour 
flxer la laine hachée sur la toile ou sur le papier 
de tenture. || 3o Vernisqui sert à retenir For en 
feuilles sur leouivre. Autre usage de 1'eau de cire : 
c'est un bon mordant pour la dorure, mderot, 
Peint. en cire, (Euv.U xv, p. 393, dans pougens. 
|| 3o Fig. Ce qui agit sur Fesprit des autres comme 
Ia substanoe qui mord un metal, un tissu. 11 a du 
mordant dans Fesprit. || 4" Fig. II se dit de la voix 
qui fait sur Fouie une impression comparée à quel- 
que chose qui mord, qui pénètre. Cetle voix a du 
mordant. || Terme de musique, trille qui n'est pas 
achevé ; agrément qui consiste on deux ou plusieurs 
petites notes placées immédiatemcnt avant une 
note quelconque. |1 5o Sorte de pince courte et sans 
branches à Fusage du fabricant de clous d'épingle. 
|| Espèce de mAchoire de bois dont se sertlepar- 
cheminier. || Tringle de bois avec laquelle le com- 
positeurdbmprimeiie retient la copiesur le visorium. 
|| Instrument destiné A mordre, à saisir,à pincer cer- 
tains objets. || Nom qu'on a donné aux deux grandes 
pincesd'uneécrevisse,d'unhomard. liAnoiennement, 
pièce de métal qui s'appliquait à Fextrémité de cetto 
partie de la ceinture qu'on laissait pendre, après 
le nrnud formé autour de la bouole, d'à peu près 
trente centimètres de longueur chez les bommes, 
chez les femmes jusqu'à terre, delaborde, Émaux, 
p. 397. || 6o Manière de couper le bout d'une pièce de 
bois pour Fassembler avec une autre, en faisant un 
tenon à mi-bois, et coupant 1'épaulement A onglet. 

— HIST. xiv" s. Pour faire et forgier la garnison 
toute Manche d'une espée dont Falemelle estoit A 
fenestres, o'est assavoir faire la croix, le pommeil, 
la boucle et le mordant et un coipel, de labordb, 
Émaux, p. 397. || xv" s. Neut garnitures d'espées, 
d'or, avec leurs morgans et clotz, m. ib. p. 308. 

— étym. Mordant. 
f MORDÉHI (mor-dé-i), s. m. Termo de méde- 

cine. Maladie A laquelle sont sujets les liabitants 
des Indes orientales : elle consiste dans un dcran- 
gementdes fonctionsdigestives causépar la chaleur 
continuelle du climat, par les sueurs qu^lle excite, 
le froid qui lui sucoède. 

f MORD ELLE (mor-dè-F), s. f.Genre de coléo- 
plères hétéromères A antennes. 

t MORDETTE (mor-dè-f), s. f. Larve du hanne- 
ton, dite aussi ver blanc. 

— étym. Mordre, à cause des ravages que fait 
oette larve. • 

f MORD EUR (mor-deur), s. m. Celui qui mord. 

|| Mordeur de pierres, nom que les pêchcurs deba- 
leines donnent au loup de mer. ||Aíi). Mordeur, 
mordeuse, qui a Fhabitude de mordre. Cheval 
mordeur. Jument mordeuse. 

— HIST. xvi0 s. Mordeur, cotgrave. 
— étym. Mordre; esp. morde dor; ilal. mordilore. 
MORD1CANT, ANTE (mor-di-kan, kan-t'), adj. 

|| Io Terme didaotique. Qui exerce une espèce de pe- 
titemorsure par son âcreté. Lfiiumeur mordicante qui 
fait naitre la goutte ou la colique, boss. Connaiss. 
iii, e. lis [les lamas] crachentà laface de ceux qui les 
insultent, et Fon prétend que cette salive qu'ils 
lancent dans la colère est Acre et mordicante, au 
point de faire leverdes ampoules sur lapeau, buff. 
Quadrup. t. vi, p. 56, dans pougens. II faut écarter 
une armée de grosses fourmis qui les environnent 
[les pucerons] de toutes parts, et qui envoient au 
visage des gouttes d'uneeau mordicante qui y fait 
la même impression qu'y feraient de très-petites 
aiguilles, bonnet, Observ. pucerons, (Euvr. t. i, 
p. 95, dans pougens. || Terme de médecine. Cha- 
leur mordicante, modification de la chaleur cu- 
tanée, qui cause une sensationde picotementdésa- 
gréabíe au doigt qui touche la peau ; c'estla même 
chose que la chaleur Acre. || 2" Fig. et familièrement. 
Qui aime A mordre, à railler. Oui, madame Toinon 
est toujours mordicante, hautehochev Crispin 
mus. dans le roux, Dict. comique. On ne doit pas 
être surpris si la critique la plus mordicante se dé- 
chatne pour le .décrier; mais je suis d'avis de les 
laisser dire et de ne s'en point mettre en peine, 
vaub. Vime, p. 199. Mais avèc des discours et des 
traits mordicants... dancourt, J/me Aríus, xv, 3. 
Les pinces mordicantes de Fesprit de Chamfort, 
héraült de séchelles, De la conversation (à la 
suite du Voyage â Montbar). || 3o S. f. pí.Terme de 
zoologie. Les mordicantes, mouches à ailes den- 
telées qui sscent le sang des animaux. 

— hist. xvi0 s. Aux parties ulcerées le froid est 
mordioant, paré, vm, 4t. Nousavonsbesoin d'estre 
sollicitez et chatouillez par quelque agitation mor- 
dicante, mont. m, 380. 

— ÉTYM. Lat. mordicantem, de mordicare, fré- 
quentatif de mordere, mordre. 

f MORDICATION (mor-di-ka-sion), s. f. Terme 
de médecine. Irritation Acre. 

— hist. xiv0 s. Medecines dessiccatives sans au- 
cune mordication, h. de mondeville, f° 55, verso. 

— ÉTYM. Provenç.mordfcacío; esp. mordicacion; 
ital. mordicazione; du lat. mordicationem, qui 
vient de mordicare (voy. mordicant) . 

MORDICÜS (mor-di-kus'), adv. Terme familier. 
Avec ténacité, opiniàtreté. Jevous soutiendrai mor- 
dicus, jusqu'à mon dernler syllogisme, que ce 
siècle-là [de Louis XIV] est en tout supérieur au 
vôtre, p. l. coub. Lett. 11, 210. 

— étym. Lat. mordicus, en mordam, et fig. avec 
ténacité, de mordere, mordre. J/ordíau appartiont, 
avec simple substitution de c à í, A cetle formation 
d'adverbes en tus, ccelitus, funditus, en grec õev, 
oòpavóõsv, du ciei, en sanscrit Ias, anyatas, dhm 
autre côté, qui sont d'aiicieris noms avec un suffixe 
pronominal ias, tus, faisant fonetion d'ablatif. 
| MORDXfi (mor-dié), inlerj. qui s'employait 

dans le même sens que mordieu, et qui en est une 
altération. 

MOUDIENNE (mor-diè-n'), s. f. Sorte de juron. 
Mordienne de vousl c'est-à-direla peste soitdevous! 
||^ la grosse mordienne, sans façon, franchement. 
Nous nous contenterons d'apprêtor tout à la grossa 
mordienne, Francion, vn, dans le roux, Dict. co- 
mique. |] On dit dc même morguenne. 

— hist. xvr s.. Far la mort diene, direnl adon- 
quesles dyables... rab. Pant. iv, <3. 

— étym. Dérivé de níordié. 
f MORDIEU (mor-dieu), interj. Sorte de juron. 

Le maréchal do Gramont était Fautre jour si trans- 
poné de la beauté d'un sermon de Bourdaloue, 
qu'il s^cria tout haút en un endroit : Mordieu, ila 
raiSon. Madame s'éclala de rire, et le sermon en 
fut tellement interrompu.... sév. 12 avril 1072. 
Savez-vous ce que dit Astruc? ce ne sont point 
les jansénistes qui tuent les jésuites, c'e3t FEncyclo- 
pédie, mordieu, d'alemb. Lett. à Volt. 4 mal 1702. 

— ÉTYM. Mort, Dieu: par la mort de Dieu (voy. 
MORBLEU). 

f MORDILLAGE (mor-di-lla-j*, 11 mouillées), 
s. m. Action de mordiller, de mordre légèrement. 

MOUDILLÉ, ÊE (mor-di-llé, llé, 11 mouillées), 
pari. passd de mordiller. Le hochet mordillé par 
Fenfant qui a mal aux gencives. 

MORDILLER (mor-di-llé, 11 mouillées, et non 
mor-di-yé), v. a. Mordro legcrement et fréquem- 
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ment. II j a huit jours que M"" de Ludre, Coet- 
logon.... furent mordues d'une petite chienne..., de 
sorte que Ludre, Coeüogon.... sont parlies cematin 
pour aller à Dieppe et se faire jeter trois fois dans 
la mer.... Théobon n'a pas voulu y aller, quoiqu'elle 
ait été mordillée, eév. t3 mars (07). || Absolu- 
ment. Nous jouons les uns avec les autres comme 
de jeunes chiens qui mordillent, ou de jolis chats 
dont les coups de griffes ne sont jamais mortels, 
marquis dVrgenson, Mim. p. 2S3, dans pougens, 

— hist. xv!" s. Ha Dieu, qu'ildait bon mordiller 
Ces belles roses, et piller Un million de mignardi- 
ses, j. tahuheau, Voésies, p. 27t, dans lacurne. 

— ÉTYM. Fréquentatif etdiminutif àemordre. 
MORDOUÉ, ÉE (mor-do-ré, rée) , adj. || 1" Qui est 

d'une couleur brune, méíée de rouge, avec un re- 
flet brillant. Des souliers mordorés. [j 2o S. m. Le 
mordoré est une couleur sérieuse. Le fond de cette 
couleur est un mordoré brun, la gorge est aussi re- 
vStue de plumes veloutées; mais celles-ci sont noi- 
res, avec des reflets vert dorés, uuff. Ois. t. v, 
p. 230. || 3° Espèce de pigeon. || Espèce de bruant. 

— ÉTYM. More doré, doré en more, doré noir, 
ainsi qu'òn !e voit parTorlbograplie de ce passage : 
Les more doré et feuilles mortes serout guédés et 
passésen cuve, liéglem. sur les manuj. aoút tesa, 
Teint. en soie, fil et lains, art. 45. 

jMORÜOUURE (mor-do-ru-r'), s. f. Couleur 
mordorée. 

MORDRE (mor-dr'), je mords, tu mords, 11 mord, 
nousmordons, vous mordez,ilsmordent; je mordais; 
je mordis; je mordrai; je mordrais; mords, qu'il 
morde, mordons, mordez, qu'ils mordent; que je 
morde, que nous mordions, que vous mordiez ; que je 
mordisse; mordant, mordu, u. a. || 1° Entamer avec 
les dents. Un chien cnragé Ta mordu. II a été mordu 
d'une vipère. Dans le premier transport do ma dou- 
leur, je me jetai surle glaciset je mordis la terre, 
j. j. rouss. Confess. i. Qui leur eüt dit que.... Les 
chevaux de Crimée un jour mordraient Técorce Des 
vieux arbres du grand Louis? v. hugo, Voix, 2. 
|] Fig. Rien que da médiocrité n'est bon ; c'est la 
pluralitéqui a établi cela, et qui mord quiconques'en 
échappe par quelque bout que ce soit, pasc. Pens. vi, 
14, éd. iiavet. Un pílle pamphlétaire  S'en vient, 
tout greloltant d'envie et ddmpuissance, Sur le 
front du génie insulter Tespérance, Et, mordre le 
laurier que son souffle a sali, a. de musset, Nuü 
de mai. || Fig. Mordre le sein de sa nourrice, se 
montrer ingral. Ne mordez jamais le sein de vos 
nourrices, volt. Disc. aux Yelches. || Fig. Se mordre 
la langue, voy. langue. || Se mordre les lèvres de 
dépit, de rage, etc. De rage, sans parler, je ^'en 
mordais la lèvre, hEgnieií, Sal. x. Mordant ses levres 
de dépit, la font. Nic. Si quelqu'un disait un bon 
mot, les autres baissaienl les yeux et se mordaient les 
lèvres de douleur dene Favoirpasdit, volt. Ilabouc. 
|| Fig. Se mordre les lèvres, signifie aussi se montrer 
étonné,- surpris. II [Télémaque] parle ainsi, et tous 
ces princes se mordent les lèvres et ne peuvent as- 
soz s'étonner de la vigueur avec laquelle il vient de 
parler, fén. t. xxi, p. 315. |lS'en mordre les doigts, 
s'en mordre lespouces, se repentird'une cliose qu'on 
a faite. Car on tient que, deux jours après son ma- 
riage, II s'on mordit les doigts, th. corn. Haron 
d'Albikrac, n, 0. Je crois que Lambert se mordra 
les pouces de m'avoir réimprimé; dix volumes sont 
durs it lavente ; Dieu le bénisse et ceux qui liront 
mes soltises; pourmoije voudrais lesoublier, volt. 
Lelí. Thiriot, io sept. 1760. |{ Se mordre les doigts, 
ses doigts, ronger ses doigts avec les dents, pendant 
qu'on est plongé dans la méditation et le travail. 
Dès que j'y veux rêver [à louer], ma veine est aux 
abois; J'ai beau frottermon front, j"ai beau mordre 
mes doigts, boil. Sat. vn. H Mordre ses ongles, se 
ronger les ongles avec les dents; et fig. se travailler 
Tesprit pour faire quelque composition en yers ou 
en prose. 1| Fig. et familièroment. Je ne sais quel 
chien Ta mordu, je ne sais quel caprice le prend. 
Quelque chien enragé Ta mordu, je m'assurc, mol. 
Ec. des f. n, 2. || 2" Par extension, entamer avec le 
bec ou les suçoirs, se dit en parlant des oiseaux, 
des insectes. Le perroquet 1c mordit. Cet enlant est 
tout mordu de pucos. || 3o Absolument. Ce chien est 
dangereux, il mord, Mordre dans un morceau de 
pain. Nos dogues mordent par instinet de courage, 
et lui par instinet de bassesse, volt. Écossaise, n, 
*. II [Fagouti] mord cruellement, bufe. Quadrup. 
t. in, p. 88. || Fig. H [J- B. Rousseau] a fait une 
épigramme sanglante contre vous; elle commence 
ainsi.... Ce malheureux veut toujours mordre etna 
plus de dents, volt. Lett. d'Árgens, 18 oct. (736. 
1| Mordre jusqu'au sang, serrer entre les dents jus- 

qu'à ce que le sang vienne. II mord jusqu'au sang, 
en faisant sembler de baiser Ia main; il sera mordu 
de même, volt. Lett. d'Alembert, 8 déc. 1776. 
|| Mordre à rhameçon, se dit du poisson qui saisit 
Fappât et Rhameçon. S'il était des poissons dont la 
pêche réussissait lorsque la lumière du jour avait 
dispara, d'autres aussi ne mordaient jamais à Rha- 
meçon ou n'approohaient jamais des filets dans les 
tênèbres, ameilhon, Inslit. Mim. litt. et leaux- 
arts, t. v, p. 382. || Fig. Mordre à Rhameçon, se 
laisser séduire par une proposition qui a été faite pour 
tromper, pour surprendre. Charmé de ce qu'il mor- 
dait si bien à rhameçon, lesage, Guzm. d'Alf. v, 5. 
|| Fig. 11 mord à la grappe, il trouve agréable ce 
qu'on lui dit, ce qu^n lui propose. Elle s'aperçut 
que nous mordions à la grappe, lesage, Bachel, de 
Saiam. ch. 19, || Fig. Mordre à quelque chose, y pren- 
dre goút, y faire des progrès. Ce jeunehomme mord 
aux mathématiques. Comme elle [Pauline, la nièce de' 
M. de Sévigné] a, ainsi que son oncle, la grossiè- 
reté de ne pouvoir mordre aux subtilités de la mé- 
taphysique, eu. de sévigné, dans sév. 15 janv.1690. 
|| 11 n'y saurait mordre, il ne peut comprendre, il 
ne peut réussir, et aussi il aspire à une chose à la- 
quelle il ne saurait parvenir. |i 4° Poétiquement. 
Mordre la poudre, la poussière, la terre, être tué 
dansun combat Dontlamain.... Met Égée en pri- 
son et son orgueil à bas, Et fait mordre la terre à 
ses meilleurs soldats, corn. Méd. iv, 3. J'ai fait 
mordre la poudre à ces audacieux, hac. Théb. I, 3. 
|] 5o Ronger, creuser, percer, en parlant de certames 
choses qui exercent ces actions. Les ílots du lac, 
poussés par le vent, mordaient leurs rivages, cha- 
teaubb. Natch. 2a part. 1'° moitié. L'onde incen- 
diaire jTocéan de flamme qui devore Sodome] Mord 
1'Ilot de pierre Qui fume etdécroit, v. hugo, Oricnl. i. 
|| Terme de gravure. Mordre une planche, ou faire 
mordre une planche, lui faire éprouver ReíTet de 
l'eau-forte. || Terme de teinturier. L'étolTe mord la 
teinture, prend la couleur. || 6° V. n. Exercer une 
action corrosive, entamer. L'eau-forte mord sur les 
métaux. L'eau-forte n'a pas assez mordu sur cette 
planche. La lime ne mord pas dans Racier trempé. 
La rouille y mord [sur les fers] avec mille fois plus 
d'avanlage que sur ceux dont la surface est garantie 
par la trempe, buff. Hist. min. Introd. part. exp. 
(Euv. t. viu, p. 128. Un chemin de glace oú les 
pieds des chevaux, couverts d'un fer usé et poli, ne 
pouvaient pas mordre, ségur, Hist. de Nap. ix, 9. 
|| 7° Terme de marine. Se dit de Rancre dont Ia 
patte inférieure s'enfonce dans le sol. || Le vent 
mord au nord, il tend à passer vers le nord. 
(| 8° Faire impression sur. La Parque et ses ciseaux 
Avec peine y mordaient [sur le sangli.erj; la déesse 
infernale Reprità plusiours fois Rheure au monstre 
fatale, la font. Fabl. vni, 27.|| Absolument. Terme 
de peinture. Se dit des couleurs qui s'attaclient 
à la toile. || S" Empiéter. || Mordre dans un mur, 
avancer dans un mur. Cette pièce de bois ne mord 
pas assez avant dans le mur pour y tenir ferme. 
|| Terme de couturière et de tailleur. II faut mordre 
plus avant dans Rétolfe, il faut faire la couture un 
peu plus loin du bord de Rétofie, pour qu'elln ne se 
défasso pas. || En termes d unprimerie, la frisquette 
mord, les bords de la frisquette empècbent quel- 
ques portions do papier de recevoir 1'impression. 
|| Les dents de cette roue ne mordent pas assez sur 
les ailes du pignon, elles n'engrèneut pas assez. 
II 10° Fig. Faire une critique de quelqu'un ou de 
quelque chose comparée à une morsure. Elle va 
d"un pas et d'un ordre Oú la censure n'a que mor- 
dre, malh. 111, 3. Ainsi sur chaqueauteur il trouve 
de quoi mordre, eégmer, Sat. x. Leurs louanges 
mordent, leurs caresscs égratignent, balz. De la 
cour, c» disc. Esprits du dernier ordre, Qui, iRélant 
bons à rien, cherohez sur tout à mordre.... la font. 
Fabl. v, to. Que dites-vous de la heauté de cette 
retraite [du cardinal de Retz]? le monde, par rage 
de ne pouvoir mordre" sur un si beau dessein, dit 
qu'il en sorlira, sév. 9 oct. (676. Votre peinture du 
cardinal Grimaldi est excellente ; cela mord, id. (5 
avr. t07i. lielle conolusion et digne de Rexorde.— 
On Renlend bien toujours : qui voudra mordre y 
morde, rac. Plaid. 111, 3. Pour ne pasdonner à la 
médisance le moindre sujet de mordre, on convint 
que des dames respectables et les plus graves de la 
cour seraient présentes à cette entrevue, m"" de 
cayi.us, Souvenirs, p. 68, dans pougens. Lenvie 
veut mordre, 1'intérét veut gagner, volt. Lett. Al- 
bergati, 23 déc. (760. Dira-t-on qu'en des versà 
mordre disposés Ma muse prête aux grands des vi- 
ces supposés? gilb. XVIII' siècle. Chacun vous 
dénonçant à Ia haine publique, Sc dit : fuyez cet 

homme, il mord, c'est un critique, m. Mon apolo- 
gie. || Fig. Mordre en riant, faire, tout en plaisan- 
tant, quelque reproche incisif. (| 11° Se mordre, 
v. refl. Se faire une morsure à soi-même. II s'est 
mordu en mâchant. H Se faire des morsures Pun à 
Rautre. Ces chiens se sont mordus cruellement. 
II Fig. Us ne se mordront pas, se dit de gensfort éloi- 
gnés Run de Rautre. || Fig; Se déchirer, se faire du 
mal. Très-sots enfants de Dieu.... Ne vous mordez 
donc plus pour d'absurdes chimères, volt. Ep.^ 96, 
|| Proverbes. Cela ne mord ni ne rue, se dit d'une 
chose indifférente. || S'il Régratigne, mords-le, se 
dit à quelqu'un pour Rexciter à se battre, à se ven- 
ger. || Cest un beau mâtin s'il voulait mordre, se 
dit d'un homme qui paraít avoir tout ce qu'il faut 
pour faire une chose, sauf lavolonté, le courage, etc. 
I! Tous les chiens qui aboient ne mordent pas, se 
dit, en mèprisant, des menaces. 11 Chien qui aboie ne 
mord pas, c'est-à-dire ceux qui font le plus de bruit 
ne sont pas les plus à craindre. || Mordu de chien ou 
de chat, c'est toujours bête à quatre pattes, c'est-à- 
dire : que le mal nous arrive par celui-ci ou par 
celui-là, c'est toujours la même chose. 

— hist. xi0 s. Al destre bras lui morst uns vers 
[verrat] si mais, Ch. de Rol. lvi. Et porc et chien 
le mordent et defoulent, ib. clxxxiii. (| xm* s. Et 
povreté fait pis que mort, Car ame et oors tormenle 
et mort, Tant cum Rung o [avec] Rautre demore, la 
Rose, 8194. Briement les nommerai sans ordre, Por. 
plustost à ma rime mordre, ib. (0488. Penssons que, 
quant li homs est ou travail de mort, Ses biens 
ne ses richesces n'i valent un chat mort, Ne li 
pueent oster Rangoisse qui le mort, Ne ce dont con- 
scionce le reprent et remort, j . de meung, Tcst. 
3(5. H XIVa s. Tenailles à ce porpocionées, à ce que 
il [elles] puissent mordre la chose qui est fichéeenz, 
11. de mondeville, f° 37, verso. Philotecles qui avoit 
esté mors d'un serpent appellé vipere, oresme, E/h. 
210. || xve s. [X labataille de Montlhéry] du costé du 
roy fust un homme d'estat, qui s'enruit jusques à 
Luzignan, sans repaistre; et du costé du comte [de 
Charolois], un autre homme de bien jusques au 
Quesnoy-le-Comte; ces deux n'avoient garde de se 
mordre Run Rautre, comm. Mim. i, 4. || xvi" s. Le- 
quel en son epitaphe se complainot estre mort 
pour estre mords d'une chatte au petit doigt, 
bab. Pant. iv, (7. X present, quand on void 
quelcun à la cour avec Rhabillement de Ran prece- 
dem, on lui dit: nous le conoissons bien; il ne nous 
mordra pas, lanoue, (65. Quand quelquúm esteit 
notè d'estre querelleux, on le fuyoit comme un 
cheval qui mord ou qui rue, id. 245. Comme ceste 
avant garde faisoit bonne mine, ceulx de la reli- 
gion ne Rosoyent aller mordre, id. 593. M. le ma- 
reschal d'Anville estoit alors mordu des calomnia 
teurs qui Raccusoyent d'avoir intelligence avec soe 
cousin Radmiral, id. 699. Mordre en riant, calv. 
Inslit. Ép. 309. Douleur poignanle et mordante, 
paré, viu, (0. Piqués ou mordus des bestes veni- 
meuses, id. xxm, (, Je fus mords d'une vipere au 
bout du doigt index, id. xxm, 23. Lorsque la partie 
morse devient purpurée, noire ou verdoyante, id. 
xiii, 30. Si j'oyois faire quelque conte oú je ne peusse 
pas mordre.... mont. i, 2uo, Sócrates avoit seul 
mordu à certes au preceple de se cognoistre, id. n, 
62. 11 faut leur faire baisser la teste et mordre la 
terre soubs Rauctorité, id. ii , (50. Une volupté cui- 
sante et mordante, id. ii, 2(5. II adjouxta ú son dire 
ce traictde risée : Un homme mort ne mord point, 
amyot, Pomp. (08. Bien souvent lessageset vrayes 
remonstrances mordent et irritent ceulx qui sont en 
malheur, id. Phoc. 2. On ne sçaitqui mord ni qui 
rue, cotgbave. Tel rit qui mord, id. 

— ÉTYM. Provenç. mordre; espagn. et portug. 
morder; Uai. mordere; du latiu mordêre. Le fran- 
çais et le provençal ont rendu breve la syllabe de, 
dit mordere, et reculé Raccent; d'ailleuis le supin 
morsum et le parfait momordise rapportent à un mor- 
ddre plutôt qu'à un mordêre; et il est possiblo 
que les langues romanes représentent une forme ar- 
chalque conservée populairement. Mordere se ratla- 
che au radical sanscrit mard, broyer. 

f MORDS (mor), s. m. Nom donné par les fabri- 
cants à la partie de latenaille qui en se refermant sai- 
sit 1'ohjet qu'on veut serrer, tenir ou arracher. Le 
mords de cette tenaille est usé. (1 Chacune des deux 
màchoires de Rétau du serrurier, du forgeron, etc. 

— ÉTYM. Mordre, 
MORDU, UE (mor-du, due), part. passé de mor- 

dre. |11° Qui a été entamé par les dents. Une Pjc,j® 
mordue à belles dents. 1| Fig. Mordu du chien e 
métromanie, Le mal me prit, je íus oute.ur , 
volt. le Pawre diaUe. || 2° Fig. Qui a subi quelque 
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alteinte comparée à une morsure. Mordu par la criti- 
que. || 3" Terme de botanique. Se dit des parties qui 
sont comme tronquées irrégulièrement. H 4"' Terme 
de marine. Se dit du garant d^ne poulie, quand 
il se trouve pris entre le réa et la caisse de la 
poulie. || 5o Une couture trop mordue, une couture 
dont les bords empiètent trop Tun sur Tautre. 

MORE ou MAURE (mo-r'), s. m. || 1° Nom ancien 
des habitauts du nordde UAirique-Les Romains sub- 
juguèrent les Maures. Du levant au coucliaut, du 
More jusqu'au Scythe Los peuples vanleront et Bé- 
vénice et Tite, coaN. Tüe et Bérén. v, 5. || Nom 
douné aux habitants des pays du nord de 1'Afrique 
oü les musulmans ont implantd leur religion. Un 
plaisantdece temps-lA lui fitaccroire [àuu cliancelier 
ignorantj que la Morée était le jtajs des Mores, 
balz. J)e la cour, 2° disc. J'envoie demain des car- 
téis aux Mores de Maroo et de Fez, oü je ndoíTre à 
soulenir que TAfrique n'a jamais rien produit de 
plus rare ni de plus cruel que vous, voit. Lelt. 40. 
Eu oe temps-là les débauches du roí Roderic ou Ro- 
drigue íiront livrer FEspagne aux Maures : c'est 
ainsi qu'on appelait les Sarrasins d'Afrique, boss. 
Uist. i, H. Les Maures sont assez petits, maigres et 
de mauvaise mine, avec de 1'esprit, de Ia finesse; les 
uègres au contraire sont grands, gros, bien faits, 
mais niaiis et sans génie, büfp. Ilist. nat. Homme, 
(Euvr. t. v, p. 127. || Maures d'Espagne, les Sarra- 
sins qui hauitèrent 1'Espagne depuis la conquête 
musulmane jusqu'à leur expulsion par un décret de 
Philippe III. Après avoir vu à Grenade tout ce qui y 
reste de Ia magnificence des róis mores, vuit. Lett. 
39. L^xpulsion des Maures fit bien plus de torta la 
monarchie [espagnole]; Philippe III ne pouvait ve- 
nir à bout d'un petit nombre de Hollandais, et il 
put malbeureusement chasser six ou sept cent mille 
Maures de ses Êtats, volt. Mceurs, 177. || 2° Nom 
des populations qui, dans 1'Afrique, sont ou étaienl 
soumiscsaux Turcs. Les Mores d'Alger. || Fig. Traiter 
quelquun de Turc à More, en user aveo lui de Turc 
à More, le traiter avec une extrême dureté; locu- 
tion qui provient de ceque les Turcs souverains des 
régences barbaresques traitaient fort durement les 
Mores habitants de ces régences. Je vois ici deux 
yeux qui ont la mine d'être de fort mauvais gar- 
çons, de faire insulte aux libertés, et de traiter 
une âme de Turc à Maure, mol. Préc. 10. Si quel- 
ques-uns d'eux [du parlement] faisaient les inso- 
lents, [le duo d'Orléans n'avait qu'à] les traiter de 
Turc à More, st-sim. 399, 198. ||30 Abusivement, 
nom donné aux populations musulmanes de la cdle 
orientale d'Afrique et mfime de ITnde. Nos mar- 
chands d'Europe trés-mal instruits appelèrcnt indis- 
tinctement Maures tous ces peuples mahométans 
[de Tlnde]; cette mcprise vient de ce que les pre- 
miers que nousavionsautrefois connus étaientceux 
qui vinrent de Mauritonie conquérir TEspagne, volt. 
Pol. et lég. Pragm. hist. sur Vinde, v. LesEspaguoIs 
les ont appelés Mores [les peuples de la côto orien- 
tale d'Afiique] et leurs souverains sultans, à cause 
de 1'identité de leur religion avec celle des peuples 
d'Afrique de ce nom, ennemis de PEspagne depuis 
tant de siècles, la pérouse, Voyag. t. n, p. 357, 
dans pougens. |1 4" Nom donné aux nègres mêmes. 
EUe eut d'abord un More; dès qu'elle vit qu'ils de- 
venaient trop communs et que la vanité d'en 
avoir avait passé jusques aux bourgooises, elle 
n'en voulut plus et prit un petit Turc, bruevs, 
Muet, li, 3. || Une More, une femme du pays des 
Mores (on dit aujourdbui plutôt une Moresque). Je 
ne laisscrai pas do vous montrer quelque jourdcs 
poulets [billets doux] en castillan et en portugais; 
et, si une,More qui demeure devant mes fenêtres 
savait écrire, je vous en pourrais faire voir encore 
en guinois [langage du pays de GuinéeJ, voit. 
Lett. 43. |1 Fig. Â laver Ia tête d'un More on perd 
son temps et sa lessive, inutilement on se donne 
boaucoup de soin pour faire comprendre à un homme 
quelque chose qui passe sa portée, ou pour corrigcr 
un homme incorrigible. Peser le vent, blanchir un 
Maure, Teslatnent de Scarron, (IIuv, t. i p. 137 
dans poggens Je vous répondrai, mon chér mallre! 
par un proverbe bien trivial mais bien vrai qu'à la- 
ver la tête d'un mort oudTm Maure, on y perd sa 
peine, n'AtEMB. Lett. à Vollaire, a avr. 1773. || che- 
val de cap more ou ciavecé do more, chovál d'un 
pçil rouan, dont la téte et les extrémités sont noiros. 
|| Gris de More, couleur grise tiram sur le noir. Dos 
bas gris do More. Gris de Maure, Régl. sur lesma- 
nufact. aoút icoo, teint. en soie, etc. art. 3o. || L'Aca- 
démie varie, elle met tantét une petito m, tanlét 
une m majuscule : gris de more (au mot oris), 
teint de More (au mot teint). 

MOR 

— HIST. xiii11 s. Par icclui Diou qui ne ment, Se 
vous jamès pariés à li, Vous en aurés le vis [visage] 
pali, Voires certes plus noir que more, la Rose, 
8379. || xvi" s, 11 se mit sur ses vieux jours à aimer 
uno more, qu'il aima et tint en ses delioes, de telle 
sorte qa'il dedaigna toutes sortes de beautez ettoutes 
autres dames honnestes, erant. Cap. franç. t. iv, 
p. 349, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Prov. mor; esp. moro; du lat. Mauras, 
habitant de la Mauritanie (voy. salluste, Jug. 18), 

l. JIOREAU (mo-rô), adj. m. Qui a le poli d'un 
noir foncé, vif et luisant, en parlant d'un cheval. 
Des chevaux moreaux. || Substantivo ment. Los mo- 
reaux figurent souvent dans les ohansons de gestes 
comme montures des chevaliers un jour de combat. 
Sans dégainer et sans monler moreau, Mettez à fin 
périlleuse aventure, beshoul. Rondeau redcublé, au 
duc de Saint-Aignan. 

— REM. Cet adjoctif n'a point de féminin; mais 
il conviendrait de rcprendre 1'ancien féminin et de 
dire : uno jument morelle. 

— hist. xn* s. Li oons [le comte] Gerins sist au 
cheval morei, Ronc. 07. || xiu" s. 11 monta sor un 
s;on cheval moriel, et le heurta des esperons, 11. de 
valenc. 111. F.t verriés [Pétalon] contre li [la ju- 
ment] corre, S'il n'iert qui l'en peüst resborre, Non 
pas morei contre morele Solement, mes contre 
fauvele, Contre grise, contre barde, la Rose, 142G3. 
|| xv0 s. Jean Lyon tout premier monté sur un che- 
val morei, froiss. 11, 11, so.Hxvi0 s. Sire, vois-tu 
point ce barbare lé, qui est monté sur un cheval 
moreau aux pieds blancs? amvot, Pyrrh. 3õ. 

— ÉTYM. Diminutif de more; ital. morcllo. 
f 2. MOREAU (mo-rô), s. m.Nom d'une espèce do, 

sac, ou de panier de corde, dans lequel les Mtiers 
donnent du foin à leurs mulets, en marchant. 

j MORÉES (mo-rée), s. f. pl. Famille de plantes 
voisines des ulmacées, cannabinées et euphorbia- 
oées, toutes détaohées de Ia famille des urticées 
de Jussieu. 

— ÉTYM. Lat. moras, múrier. 
f MORÉINE (mo-ré-i-n'), s. f. Terme de cbimie. 

Príncipe qui acoompagne lamorine et se forme par 
1'oxydation de celle-ci (voy. mobine). 

i. MORELLE (mo-rè-l'), s. f.Genre de la famille 
des solanées. || La morelle noire (solanum ni- 
grum, L.), plante vénéneuse. || La morelle tubéreuse 
{solanum tuberosum), la pomme de terre. || Morelle 
grimpante, vigne de Judée. || Morelle des Indes, 
herbo de la laque, vermillon. 

— HIST. xiv0 s. Jus de morelle ou de semblable, 
H. DE MONDEVILLE, f" 96. 

— ÉTYM. Féminin de moreau, c^st-à-dire Ia noire; 
bas-latin, morella et maurellum. 

■(■ 2. MORELLE (mo-rè-b), s. f. Douce morelle, va- 
riélé de pomme à cidrê de Ia baute Normandie. |{ On 
dit aussi dure peau. || Douce morelle d'Aumale, au- 
tre variété de pomme à cidro, précoce, ronde ct 
douceàtre. Ces deux pommes sont une variété de 
premicre saison, à fruits amers. 1| On dit aussi grand- 
valléo et blanc-mdllet. 

MORESQUE (mo-rè-sk'), adj. l|l°Qui a rapport 
aux coutumes, aux usages, au goüt des Mores. Fôte 
moresque. Édifice moresque. Costume moresque. Les 
moresques balcons en trêlles déeoupés, v. hugo, 
Orientales, m. ||Danse moresque, ou, substantive- 
ment, la moresque, danse à la manière des Mores. 
|| Pointure moresque, à la moresque, ou, substan- 
livemont, moresque, sorte de peinture et de gra- 
vure à la maiiiòre des anciens Mores d'Espagne, 
qui consiste en rameaux accompagncs de feuil- 
lages, sans ordre et sans aucun assujettissement i 
rimitation de la nature. || Au fém. Moresque se dit 
aussi dVnements de caprice, feuillages do fantai- 
sie, qu'on emploie dans la damasquinerie. || 2° S. f. 
Une moresque, une femme du pays more. 

— HIST. xv0 s. Or allez, dit sire Cosme au heraut, 
et faites bien la bcsogne, et nous vous donnerons 
vingt moresques [monnaie d'Espagne], froiss. 11, 
iii, 43. Les Suysses dausent leurs morisques, X tout 
leurs tabourins sonnans, coquillart, Blason des 
armes ct des dames. Qui est celui qui d'amer se 
tendroit, Quant beaulté fait de morisque 1'entrée, 
eu. d'ohl. Rondeau. 

— étym. More. 
t MORET (mo-rè) ou MOURET (mou-rè), s. m. 

Nom normand de rairelle. 
— étym. Diminutif do more, à cquse de la cou- 

leur noire du fruit. 
1 MORFer (mor-fé), v. n. Terme bors d'usage. 

Maqger goulúmeut. U no faut pas s'enquérir com- 
ment il fut morfó, Francion, v, p. 191. 

— ÉTYM. Ital, morfia, boucbe, mor [ire, mangor. 

MOR 

1. MORFÍL (mor-fil), s. m. Barbes ou aspérités 
métalliques, irrégulières et extérieures au véritalde 
tranchant fait de dentelures microscopiques; as- 
pérités qui proviennent d'un premier repassage sur 
des pierres trop vives et disparaissent par un se- 
oond repassage dp deux faces sur des matières plus 
fines, plus onetueuses. On ôte le morfil au rasoir 
en le passant à Lbuile, sur la pierre. 

— HIST. xvi0 s. Morél, oudin, Bict. 
— ÉTYM. Mort, fü : tranchant mort, émoussé; 

namur. moirt-fil. 
2. MORFIL (mor-fil), s. m. Nom donné à 1'ivoire 

qui iba pas encore été travaillé, aux dents d'éléphant 
séparées de Tanimal. Morfil ou ivoire, le cent pe- 
sant, 30 livres, Décl. du roi, nov. 1040, tarif. || On 
dit aussi marfil. 

— HIST. xvi* s. Morfil, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Ano. esp. almafd (texte de Tan 930); 

esp. marfil; port. marfim. On reconnalt dans la íinale 
1'arahe ftí,élépbant; maislepréfixe, quel est-il,?Diez 
y voit barabe nah, denl; mais le mot devrait être 
nafil, oaalnafil. Pihancroit qu'il est pour mãlfíl, do 
mâl, ricbesse : la richesse en ivoire. Comme on 
voit, il reste du doutesur la premiére partie du mot. 

MORFONDRE (mor-fon-dr), v. a. Se conjugue 
comme fondre. || Io Ancien terme de vétérinaire. 
Causer un coryza, un catarrhe nasal, chez le che- 
val. || 2" Causer un froid qui pénètro. L'air glacjal 
de la nuit l'a morfondu. || 3o Se morfondre, v. réfl. 
Prendre froid. II pleure souvent les victoires de co 
prince, et se morfond auprès de leurs feux de joie, 
balz. Disc. à la rigente. Pendant que sa peur le fait 
fuir jusque dans le jardin de bhôtellerie, oü il ba- 
sarde de se morfondre, scaur. Rom. com. il, 7. || Fig. 
J'aime mieux Bergerao et sa hurlesque audace, 
Oue ces vers oü Motin se morfond et nous glace, 
boil. Art p. iv. || 4o Perdre du temps à attendre. La 
vogue [d'une devineressej était passéeAugaletas; il 
avait le crédit; L'autre femme se morfondit, la 
font. Fabl. vn, IB. Un amant qui sans lui se serait 
morfondu, id. Coupe. Et, bravant des sergents ia 
timide cohorte, [le noble] Laissa le créancier se 
morfondre à sa porte, boil. Sat. v. On peut vous 
reprocher de vous être venu morfondre plus d'un au 
devant une bicoque, 3. bruslE, Lucicn cn hclle hu- 
meur, t. i, p. 379, dans pougens. J'avais cm qu'il 
ne s'agiisait que de diminuerle ressort du parle- 
ment de Paris, et do ne plus obliger les pauvres 
provinciaux de courir deux cents lieues pour aller 
se ruiner et se morfondre dans bantiobambre d'un 
conseiller au parlement, volt. Lelt. Mme de St-Jul- 
lien, o avril 1777. Pendant les cinq ou six móis 
que les équipages des navires européensse morfon- 
dent ou périssent à Hoang-fou, les agents du com- 
merce font leurs ventes et leurs acbats à Canton, ray- 
nal, Uist. phü. V, 25. II Fig. Au lieu de vous mor- 
fondre tristement dans celto vue, osoz prendre un 
plus grand essor, vauven. Conseüs, x. H Avec el- 
lipse du pronora se. Clarice : Je prendrai du plaisir 
du moins à le confondre. — Isabolle : J'en pren- 
drais davantage à le laisser morfondre, coun. le 
Ment. ni, 3. || Eu termes de boulangerie, la pâto 
se morfond, elle perd la force de fermentation. 

— hist. xiv* s. S'auoun cheval est morfondu, il 
le convient tantosl faire seigner des jambes devant 
au plus bas, et au hault du plat des cuisscs, et re- 
cueillir le sang, et dlcelluy oindre les piés, puis 
torchier de foing moullié..., Ménagier, li, 3. H XV s. 
Eux et leurs chevaux, après la grand chaleur du so- 
leil que ils auront eue le jour, moifondront, ne jà 
no s'en sauront garder, froiss. li, ni. oi. || xvi0 s. 
S'il temporise, il pourra veoir morfondre son en- 
nemy et se desfaire soy-mesme, mont. i, 350. Lb 
chaud 'lu jour les estouffoit, et le froid de la nuit les 
morfondoit, paué, xxiv, 52. 

—ÉTYM. On a dit mort et fondre : fondre jusqibá 
la mort. Mais, comme le mot est originairoment de 
bart vétérinaire, il faut y voir, avec Ménage : 
morte et fondre. 

MORFONDU, UE (mor-fon-du, due) , part. 
passé do morfondre. 1| 1" Pénétró d'bumidité ct 
de froid. Pour se sauver de Ia pluie, Entre un 
passant morfondu, la font. Fabl. v, 7. L'air 
devenu serein, 11 part tout morfondu, Sòcha 
du mieux qu'il peut son corps chargé de pluie, ip. 
ib. ix, 2. || Substantivement. Ouvrez, dit-il, jo suis 
nu; Moi, cbaritable et boubomme, J'ouvre au pau- 
vre morfondu, id. Autre imit. d'Anacr.\\i° Fig. 
Qui perd sou temps à attendre. Courtísan morfondu, 
frénétique et rôvcur, Porlrait de la disgráce et de la 
défaveur, réunier, Sat. ni. II 3° Éig. Qui a soullert 
quelque dommage, quelque perte comparée à 1'ólat 
do celui qui est morfondu. Elle [Catherine de Mé- 
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dicis] avait souvent sondé Tesprit du roi sur cela, 
el tàché de lui persuadcr que le sang était bien 
morfondu au delà du sixième degré; que les Bour- 
bons ne lui étaient plus parents que d'Adam et 
d'Êvo, et qu'il était plus naturel de laisser sa suc- 
cession à ses neveux qu'á des gens si éloignés mé- 
zeray, Ahrégi chronol. Depuis la guerre ou no fait 
rien ici de nouveau; les libraires sont trop mor- 
fondus, et depuis quatre mois les presses idont roulé 
que sur des paperasses mazarines, gui patin, l.ett. 
t. n, p. 510, Tous nos marchands sont ici merveil- 
Jeusement morfondus de cette guerre trop lougue, 
id. ib. p. 562. Ne trouvez-vous pas cette plaisante- 
rie d'un esprit morfondu? m"'0 du deffant, Corresp. 
t. II, p. 47, dans pougens. Les économistes sont les 
plus élonués et les plus morfondus de tous les êtres, 
gauani, Corresp. t. i, p. 231, dans pougens. 
|{ 4" Graine morfondue, graine des vers à soie 
quand le germe a péri. || S" S. m. Terme de marine. 
Un morfondu, cordago fait avec do vioux câbles 
qu'on a préalablement détordus. 

MORFOJíDURE (mor-fon-du-r'), s. f. Ancien terme 
de vétérinaire. Le catarrhe nasal ou coryza du 
CllCVcll 

— HIST. xv" s. Et porra estre que l'un de ses 
chevaulx se recroira, ou demourra par aucun acci- 
dent de morfonture, de releveure, nu d'aultre 
chose, Les 15 joyes de mariage, p. 82. || xvi* s. La 
poulaille d'Inde craint Ia morfondure et les gouttes,. 
o. de serres, 303. La roigne leur avient [aux bre- 
bis) au dos, par pluies et icorfoudures, se domie et 
prend comme peste, id. 987. 

— étym. 3/or/bníiu. Auxvr siècle, on disait aussi 
viorfondement. 

f MORGANATIQÜE (mor-ga-na-ti-k'), adj. Terme 
de droit germanique. Mariage morganatique, ma- 
riage dé la main gaúche, mariage dans lequel un 
nomme cpousant une femme d^n rang inférieur 
mi donne la main gaúche dans la cérémonie nuptiale. 

— étym. Bas-lat. malrimonium ad morganalicam 
contraclum. Origine incertaine. On a indique Slnr- 
gengabe, le don du matin; à quoi Scheler objecte 
qu'on ne voit pas comment Morgengabe donnerait 
morganalicus, et que le don du matin n'est pas es- 
sentiel au mariage morganatique; il suggère, avec 
doute, le gothique maurgjan, restreindre : un ma- 
i iage avec restriction. Legoarant propose : d la Mor- 
gnne, à la manière de la fée Morgane; mais, pour 
autoriser cette étymologie, il faudrait quelque 
texte. Pourquoi ne serait-ce pas llorgen, matin : 
mariage célébré le matin, subrepticement, sans 
.a grande pompe du mariage de midií 

f MOUGANATIQÜEMENX (mor-ga-na-ti-ke-man), 
adv. X la morganatique. 

f MORGANE (mor-ga-n1), s. f. Soeur d'Arlus et 
élève do Merlin,. enclianleresse fameuse dans les 
romans de chevalerie. Que ce soil Urgèle ou Mor- 
gane, J'aime, en un rêve sans efíroi, Qu'une fée au 
corps diaphane, Ainsi qu'une íleur qui se fano, 
Yienne pencher son front sur moi, v. hugo, Bali. i. 
| Fée Morgane,cbâteau de la fée Morgane, nom donné 
lumiragequi, surla côtcddtalic,faitvoirau-desses 
de la mer des cbâteaux, des palais, des villes, etc. 
I| On dit aussi Morgain. 

— ÉTYM. Nom celtique que M. de la Villemar- 
qué propose d'interpréter par le bas-breton mor; 
três, fort, et gan, pour can, brillant : la très-bril- 
lanlo; ital. /ata morgana, le mirage. 

f MORGANT, ANTE (mor-gan, gan-t'), adj. 
Terme vieilli. Qui morgue; qui témoigne de la 
morgue. Pourvuqu'on soit morgant, qu'on bride sa 
moustacho, Ou'on frise ses cboveux, qu'on porte un 
grand panache.... En ce temps d'aujourd'liui Ton 
n'est que trop savant, régnier, Sat. m. |1 Lc ílor- 
ganle, béros d'un poême do Pulei, au xv" siècle, 
doil être notre mot morgant. 

f MORGATE (mor-ga-f), s. f. Nom de la sèche 
dans leFinistèreet lo Morbilian, corrompa onmar- 
gatc dans les Côtes-du-Nord et la Normandie. 

— ÉTYM. Bas-breton, mor, mer, et gat, lièvre: 
lièvre de mer. 

MORGEUNE (mor-je-li-n'), s. f. Plante à petites 
fleurs et à feuilles pointues, que l'on nomme au- 
trement al.sine (genro de caryopbyllées). || Morge- 
line d'été, le mouron des champs, 

— étym. Mors, ancien mot signifiant morsure, 
et geline, poule ; la morsure do la geline, plante 
ainsi nomméo parco que les poules raiment (ital. 
mordigallina). 

f MÒRGOULE (mor-gou-1'), s. f. Mollusque ma- 
rin, en formo de moilié d'orange. 

t. MORGUE (mor-gh'), s. f. || 1° Contenanoc 
sérieuse et fièrc. Morgue do magistrat rébarbatif, 

sévère, Qui ne dóment jamais son grave caractère, 
dufrén v, Bar. fait ct rompu, i, 2. || 2'' Orgueil et 
sulfisance. T'ai-je tracé la vieiile à morgue domi- 
nante? boil. Sat. x. [Le marechal de Villeroy] esprit 
borné et sans culture, de la vieiile galanterie, 
un jargon de cour, de la morgúe, haut ou plutôt 
glorieux, et plus bas que respectueux auprès du feu 
roi et de Mme de Maintenon, nucuos, (Euvres, t. v, 
p. 2t7. La fausse dignité ou la morgue, didehot, 
Salon de 1767, (Euv. t. xv, p. 147 dans pougens. 
Nous soromes loin de confondre la morgue sophis- 
tique avec les saines connaissances de 1'esprit et du 
cceur, chateaubr. fíénie, m, n, i. 

— HIST. xvi0 s. Ces parolles achcvées, Juppiter, 
contournant la teste comme un singe qui avalie pil- 
lules, feit une morgue tant espouvantable que tout 
le grand Olympe trembla, rab. Pant. iv, Nouv. prol. 
Loyre et sa femme se vestirent de leurs beaux ha- 
billemens, comparurent en la salle, faisans bonne 
morgue, id. ib. iv, )2. Vous trouvez de ces mor- 
gues de vent coustumierement aux Espagnols, d'aub. 
Fom. iv, 6. Cest injustice et folie de priver les 
enfants qui sont en aage, de la familiarité des pe- 
res, et vouloir maintenir en leur endroict une mor- 
gue austere et desdaigneuse, mont. ii, 78. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Cependant Grand- 
gagnage, au mot mouron, cite le languedocien 
morga, museau; ce serait le même mot. Morgue 
ne paratt pas dans la langue avant le xvie siècle. 

2, MORGUE [mor-gh'), s. f. || Io Petite chambre 
à 1'entrée des prisons, oü l'on met d'abord les pri- 
sonniers, pour donner le temps aux guichetiers de 
bien les reconnaltre. On me conduit au petit Chà- 
telet, oü, du guichet étant passédans la morgue, un 
homme gros, court et carré vint à moi, la Prison 
de M. Dassoucy, etc. Paris, 1674, in-12, p. 35. 
|| 2o Par assimilation.Entréedela manche de certains 
filets. |1 3° Endroit oii Fon expose les corps des per- 
sonnes mortes hors de leur domioile, alin qu'elles 
puissent être reconnues. La morgue est un endroit 
situé dans 1'enceinte du grand Chãtelet, oú les corps 
morts dont la justice se saisit, sont exposés à la 
vue du public, afin qu'on puisse les reconnaltre, 
saint-foix, Ess. Paris, (Euvr. t. m, p 221, dans pou- 
gens. II extermine eneffetmapauvrelrène; ilprélend 
qu'elle sera trainée à la morgue, et pendue par les 
pieds, parce qu'elle s'est tuée étant chrélienne, volt. 
Lett. Thibouville, icnov. 1777. 

— IlEM. Mercier dit morne et non pas morgue: 
Cesta 1'Hôtel-Dieu, c'est à la morne, que Ton aper- 
çoit les nombreuses etdéplorables victimes des tra- 
vaux publies et d'une trop nombreuse population, 
Tabl. de Paris. Lieutcnant de police. 

— ÉTYM. D'aprèsMénage, morpuesignifie visage, 
et est le mème que morgue ) ; le lieu oú Fon re- 
connait la niorpiíe,le visage des morts. L'étymologie 
est bonne, mais à condition que morne de Mercier 
soit une faute. 

1. MORGUÊ, ÉE (mor-ghé, ghée) part, passe' de 
raorguer i. H Io X qui on fait la morgue. Morgué 
par un fat. 1| 2" Qui fait la morgue. Monseigneur 
paraissait rêveur et morgué, st-sim. 271, 166. Je 
vis mettre le roi à table, il me sembla plus morgué 
qu'à Fordinaire, et regardant fort it droite et à 
ganche, id. 35», 243. 

f 2. MORGUÉ (mor-jpié), interj. Sorte de juron 
de paysau. Morgué 1 queu mal te fais-je? mol. 
Festin, ii, 1. 

— ÉTYM. Altération de mordié. 
I. MORGUER (mor-ghé), je morguais, nous mor- 

guions, vous morguiez; que je morgue, que neus 
morguions, que vous morguiez, u. a. || 1° Faire 
la morgue àquelqu'uu. Je pris vengeancede ceux qui 
nFavaient morgué aulrefois, en les morguant tout de 
même, Francion, liv. vi, p. 232. Et, de son large dos 
morguant les spectateurs, Aux trois quarts du par- 
terre [il] a cachê les acteurs, mol. Fãch. i, i. Laco- 
médienne [une maltresse de Charles II] est aussi fière 
que la duchesse de Portsmouth : elle la morgue, elle 
lui fait la grimace, elle Fattaque et lui dérobe souvent 
le roi, sév. 216. Guitaut nFécrit de Fontainebleau, 
oü il estallé morgtier Ia cour, id. 437. II faut s'y 
attendre, en prévenir les acteurs, ne se pas décou- 
rager, jouer la pièce avec un majestueux enthou- 
siasme, bien morguer le public, et le traiter avec 
la dernière insolence, volt. Lett. d'Ar genial, 
21 oct. 1772. || Fig. Morguant la deslinée el gour- 
mandant lamort, régnier, Sat. vi. || 2° Se morguer 
v. réfl. Se faire la morgue Fun à Fautre. Lã ils [les 
deux Simon] commencèrent tous deux à se morguer 
volt. Philos. Ép. aux Rom. V irnp. 

— hist. xve s. Cet escuyer breton les allá morguer 
luy tout seul. Mém. s. 1). G, ch. 28. llxvi* s. Un 

homme si desdaigneux, si morguant, doibt estre 
plushabile, mont. iv, 47. 

— étym. Morgue i. 
f MORGUER (mor-ghé), v. a. Ancien terme de 

pratique. Examiner les prisonniers à leur entrée 
dans Ia geôle, afin de les reconnaitre. 

— ÉTYM. Morgue 2. 
f MORGÜEÜR (mor-gheur), s. m. Celui qui re- 

garde avec morgue. 
— hist. xvie s. Hardi, d'un nouveau coeur, main- 

tenant je madresse X ce geant morgueur, par qui 
chacun trompé Souffre à ses pieds languir tout le 
monde usurpé, d'aub. Tragiques, Princes. 

f MORGUIENNE (mor-ghiè-n'), interj. Sorte de 
jurement de paysan. Morguienne! si i'avais su ça 
tantôt, mol. Festin, n, 3. 

— ÉTYM. Altération de morgué 2. 
MORIBOND, ONDE (mo-ri-bon, bon-d'), adj. Qui 

est près de mourir. ...comme un pauvre malade 
moribond qui ne sait plus que faire ; il s'imagine 
qu'en se levant il sera un peu allégé; il achève de 
perdre son peu de force par un travai! qu'il ne peut 
supporter... boss. I" sermon, Peníec. 1. Que diantre 
voulez-vous que Famour aille faire Dans un corps 
moribond à ses feux si contraire? regnard, le Légat. 
ii, 5, |1 Être tout moribond, être dans un état de lan- 
gueur, comme si Fon allait mourir. N'est-il pas cruel, 
me dit-il, que mon oncle, tout moribond quhl est, 
épouse demain mademoiselle de Taviré pour la. 
laisser veuve au bout de six mois? marivaux, Ma- 
rianne, 9" part. || S. m. et f. Un moribond, une 
moribonde. Que voit-on dans le tableau d'Eudami- 
das?le moribond sur la couche, à côté le médecin 
qui lui tâte le pouls, dideh. Pensées sur la peint. 
(Euv. t. xv, p. 206, dans pougens. 

— HIST. xvF s. Je le trouvai avec un visage mo- 
ribonde et jaunastre, paré, t. m, p. 726. 

— ÉTYM. Lat. moribundus, de mon', mourir. 
MORICAUD, AUDE (mo-ri-kô, kô-d'), adj. Terme 

familier. Qui a le teint de couleur brune. II est 
moricaud. |1 S. m. et f. Moricaud,moricaude, homme 
ou femme dont le teint est brun. Mlle de la Garde 
et Mlle Bardou, toutes deux Françaises, avaient été 
placées par la reine mère; la première était 
une petite moricaude... iiamilt. Gramm. 9. ||Ilse 
dit familièrement aussi des nègres. 

— HIST. xvie s. 11 [Henri I1J estoit beau, encore 
qiFil fust un peu mauricaut; mais ce teint brun en 
efraçoitbiend"autres plus blanes, bhant. Cap.franç. 
t. n, p. 69, dans laourne. 

— ÉTYM. Dérivé de more, par Fintermédiaire de 
marisque. 

MORIGÉNÉ, ÉE (mo-ri-jé-né, née), pari. passe 
do morigéner. (| l» Dont les mceurs se sont amélio- 
rées. Et chacun sait que maitre Énée, Perspnnebien 
morigénée, Était sans faste et vanité, Adoré pour 
sa charité, scarr. Virg. vi. Vous avez-là un grand 
garçon bien mal morigéné,monsieur, regnard, Sérén. 
sc. 8. D 2" Qui a reçu une Téprimande. Ce jeune 
homme morigéné par son père. || Par plaisanterie. 
Le sanglier mal morigéné s'est impertinemment dé- 
tourné contre nous, mol. Am. magn. v, 1. 

MORIGÉNER (mo-ri-gé-né. La syllabe pc prend 
un accent grave quand lasyllabequi suitest muette: 
je morigène, excepté au futur el au conditionnel: 
je morigenerai, je morigénerais), v. a. |! 1° Former 
les mceurs de quelqCun (vieilli en ce sens). Si vous 
aviez, en brave père, morigéné votre lils, il ne vous 
aurait pas joué le tour qu'il vous a fait, mol. Scap. 
n, l. || 2o Répnmander, remettre dans Pordre et dans 
ledevoir (il est familier ence sens). Cest un étourdi 
qui mérito que vous le raorigéniez sévèrement. 

— REM. Cest une faute de dire moriginer. 
— HIST. xv* s D"autres assez, lesquels le ser- 

vice d'amour a faict devenir vaillans et bien mori- 
genés, Bouciq. i, 7. Vaillantaux armes et bien mo- 
rigiué, ib. ui, i. || xvp s. II faut que la nourrice 
soit sage et bien morigenée, paré, xvm, 24, Sans 
cette hemoragie il Cauroit pu se morigener, à 
cause du sang bouillant qui le dominoit naturelle- 
ment, d'aub. Fie, xxvn. 

— ÉTYM. Provenç. morigenar; du latiu morige- 
rari, être docile, par le changement de IV en n, 
changement très-rare, landis que le changement de 
Fn en r neFestpas. .Iforíperarivientde mos,moris, 
mosuif., et gerere, porter. 

MOR1LLG (mo-ri-lF, 11 mouillées, et non mo- 
ri-ye), s. f. || Io Espèce de charnpignon comostible 
vanté autrefois comme aphrodisiaque et percé de 
petits trous, morchella esculenta, famille des pe- 
zizes. |1 2» Morilles de mer, polypiers de la famuie 
deléÉTmS>ioard, meroule, merouille-, holland. 
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morilhe; angl. morei; ano. h. aliem, morhila; al- 
iem. mod. Marchei; suéd. murkla; ainsi dite, d'a- 
près Saumaise, suivi par Diez, de more, parca 
qu'en. cuisant la morille devient noire. 

MORILLON (mo-ri-llon, U mouillées, etnon mo- 
ri-yon), s. m. || Io Sorte de raisin noir et doux. || II 
y en a aussi une rariété de blanc. |] 2o Sorte de pe- 
tit canard de couleur noire. Le morillon est un joli 
petit canard, qui pour toutes couleurs n'offre, lors- 
qu'on le voit en repôs, qu'un largo bec bleu, buff. 
OÍS. t. XVII, p. 325. 

— H1ST. xni* s. Et li vins de moreillons, oascuns 
muis,neufsous de rente cascun an,BEAUM.xxvii,2r). 

— ÉTYM. Dérivé de more, noir. 
MOIULLQNS (mo-ri-llon, 11 mouillées), s. m. pl. 

Terme de joaillier. Êmeraudes brutes qui se ven- 
dent à la livre. 

— étym. Le même que morion 2. 
f MOUIN(mo-rin),s. m. Príncipeoolorant du bois 

jaune.Sous les noms de morin jaune et de morin blanc, 
on cunnait, dans Part de Ia teinture, deux couleurs 
fournies par lemúrier des teinturiers,dilboisjaune, 
qui est devenu le òroussonetia lindaria, legoarant. 

— étym. Lat. moras, múrier. 
f MORINDE (mo-rin-d'), s. f. Genre de plantes 

équatoriales de la famille des ruhiaoées, La morinde 
à feuilles de citronnier. La morinde royoo, dite vul- 
gairement royoc. 

f MORINE (mo-ri-n'), s. f. Príncipe cristallisa- 
ble, blanc jaunâtre, qui existe dans le bois du mú- 
rier à teinture (moras tinctoria, L.). 

— ÉTYM. Voy. morin. 
f MORINELLE (mo-ri-nè-r),s. f. Espèce de pluvier. 
f MORINGE (mo-rin-j'), s. m. Genre de plantes : 

le moringe ptérigosperrne deGsertner, qui était le 
moringe oléifère de Lamarck et la guilandine mo- 
ringa de Linné; le moringe aptère (Indes orientales) 
de GanTner, nommé dans les officines been-album 
ou ben-album, c'est-à-dire been-blanc ou ben- 
blanc, mais qu'U'ne faut pas confqndre avec le 
bebeu blanc, legoarant. 

f MOIÍINGÉES (mo-rin-jée), s. f. pl. Terme de 
botanique. Nom d'une tribu des légumineuses. 

f MORINGIQUE (mo-rin-ji-k'), adj. Terme de 
chimie. Acide moringique, acide gras retire de 
1'huile de ben, 

i. MORION (mo-ri-on), s. m. Ancienne armure 
de tête plus legère que le casque. Adieu tessette, 
adieu mon morion antique, Crève-caeur du vieux 
soldai, pièce de 1623. Une épée à gaine d'ivoire, 
Outre un fort joli morion, Fera le prix du cbam- 
píon, scarr. Yirg. v. || Donner sur le morion, es- 
pèce de punition qu'on appliquait aux soldats con- 
vaincus de quelque faute, et qui consistait en coups 
de ballebarde donnésdans le corps de garde. Digne du 
morion ou bien de la prison, Cmie-cceurcíímcio: sol- 
dai. Que sur peine demorion, Autant chevalierque 
pion, Personne ne mlt pied à terre, scar. Yirg. I. 

— HIST. xvi° s. Deux capporaulx d'harquebusiers 
portans morions, cbacun 18 livres; cinq lanspessa- 
des harquebusiersmorionnez, chacun 12 livres, Or- 
donn. 12 déc. 1553. 

— ÉTYM. Esp. morrion; portug. morrido; ital. 
morione. D'aprèsM. Roullin, le mot serait espagnol, 
et viendrait de morra, la partie supérieureet ronde 
de la tête, le même que morro (comparez morne 2), 

j 2. MORION (mo-ri-on), s. m. || 1° Pierre pré- 
cieuse, qui est une espèce d'onyx, d'un noir rougeâ- 
tre, transparente et brillante, || 2o Genre de coléoptè- 
res pentamères. || 3° Genre de coquilles univalves. 

]1 4° La morelle somnifère. 
— étym. Diminutif de more, noir. 
f MORIOPLASTIE (mo-ri-o-pla-stie), s. /". Terme 

de chirurgie. Art de réparer chirurgicalement les 
parties détruiles de nos organes. 

— ÉTYM. Mófuov, partie, et rtXáoasiv, former. 
t MORIQDE (mo-ri-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide morique, acide trouvé dans 1'écorce du mú- 
rier blanc. || On le nomme aussi 'moroxylique. 

— ÉTYM. Lat. moras, múrier. 
t MOUISQPE ou MAURISQÜE (mo-ri-sk'), s. m. 

Nom donne aux Mores d Espagne après la ruine de 
leur empire. Ce jourd'hui, 28 décembrelflio eslar- 
rivé un courrier de Séville oú est le marquis de 
Saint-Germain, qui est après à faire trouver vais- 
seaux pour quelques Morisques d Ad lalousie qui 
désirent passer eu France, Mém. de M. de Puizieux 
au mi, dans de laborde, Émaux, p. 390. Votre 
Majesté aura su comme tous les Maurisques du 
royaume de Valence sont passés, le nombre s'est 
trouvé de cent trente mille, Lett. de M. de Vaucel- 
les au roi, déc. 1609, ib. 

— msT. XV' s. (Au festin des ambassadeurs de 

Bohème] il y eut des entremets de morisques, 
mommeris... j. ciiabtier, llist. de Ch. VIl, p. 200, 
dans lacürne, au mot mystère. 

— ÉTYM. Autre forme de moresque. 
( MORLETTE (mor-lè-l'), s. f. Nom Vulgaire, dans 

leMidi, d^ne fauvette dite aussi becfigue qui s'at- 
tache à becqueter les figues, alauda pralensis, L 

f MORME (mor-m'), s. m. Poisson de la Méditer- 
ranée, du genre spare. 

f MORMIROT (mor-mi-ro), s. m.Espèce despare, 
poisson. 

f MORMON (mor-mon), s. m. Nom d'une secte reli- 
gieuse, moitiéjudaique, moitié chrétienne, qui admet 
la polygamie et la fhéocratie, et qui s'est établie 
dans TAmérique du Nord. || Adj. L'église mormonne. 

— ÉTYM. Mormon, personnage imaginaire qui, 
selon Josepb Smitb, fondateur de la religion mor- 
monne, sortit de populations juives qui auraient 
pénétréjadis en Amérique. 

f MORMONISME (mor-mo-ni-sm'), s. m. Religion 
des mormons. 

1. MORNE (mor-n'), adj. 1| 1° Qui a la tristesse 
peinte sur le visage, dans la contenance. Le mal- 
heureuxlion, languissant, triste et morne, la eont. 
Fabl. m, 14 S ce discours je te trouve un peu 
morne, boil. Sai. x. Tout un peuple suivait, morne, 
glacé d'horreur, volt. Oreste,y, 7. ||2° 11 se dit 
aussi des choses. Ce morne et froid aocueil me sur- 
prend à mon tour, corn. Hor. n, 2. [Des coursiers] 
L'ceil morne maintenant, et Ia tête baissée, rac. 
Phèdre, v, 6. Le morne et triste silence de ITngénu, 
ses yeux sombres, seslèvres tremblantes,lesfrémis- 
sements de son corps.... volt. VIngénu, 20. Morne 
clarté, m. j. chén. Charles IX, v, 2. Morneeífroi, id, 
Fénel. 1, l. || Temps morne, temps obscur et couvert. 
|| Couleur morne, couleur sombre, qui manque d'éclat. 

— HIST. xii's. Ã Tostei s'en ala lihuem [Thomme 
de] nostre seignur; Si clero furent vers li e murne e 
en irur, Th. le mart. 109. || xni" s. Et au pauvre [la 
dame] se faitetcbicheet morne,QUESNEs,Romoucero, 
p, 86. [Lafemmej Une hore rit, autre hore est morne, 
ía Rose, 3995. Ã joie et à déduit Fatorne ; Amors n'a 
cure d'omme morne, ííi. 2188. ||xvi' s. Quand on 
peint un tableau, on cache dessoubs les couleurs 
brusques etmornes, et met on au-dessusles guayes 
et claires, amyot, De la tranq. d'âme, 31. Un vi- 
sage morne et contristé, mont. i, 270. Son mil 
morne et transi, d'aub. Tragiques, la Chambre 
dorée (édit. lalanne, p. 142). 

— ÉTYM. Picard, mourme; proveno. mora; por- 
tug. morno; du germanique : goth. maurnan, être 
triste; anc. h. aliem, mornan ; angl. to mourn. 

2. MORNE (mor-n'), s. m. Nom donné aux peti- 
tes montagnes dans lesAntilles, et, en général, dans 
lescoloniesfrançaises.Decette ouverture, onaperçoit, 
sur la gaúche, la montagneappeléele morne de ladé- 
couverte, d'oú Ton signale les vaisseaux qui abordeut 
dans File, bern. de st-p. Paul et Virg. Ouelques pins 
rougeàtres sur la nudité d'un morne, c'est tout ce 
quis'oPfre aux regards, ciiateaub. Geme, m, v, 6. 

— ÉTYM. Espagn. morro, et son augmentatif mor- 
ron, monticule, qui s'est altéré dans la bouche des 
créoles français. 

f 3. MORNE (mor-n1), s.f.\\ 1° Sorted'anneau, dit 
aussi frette, <iu'on mettait au bout de la lance cour- 
toise. |i 2" Terme de blasoníLe cerole que forme une 
trompette, ou unhuchet, àson extrémité. 

— HIST, xvt' s. Mont-Gommeri rompit en Ia vi- 
siere [du roi Hehri II] si rudement que la morne 
descroclia de la haute-piece; lavisiere levéeen haut, 
le contre-coup donna en Toeil, d'aub. Hist. 1, 85, 

— ÉTYM. On disait lance morne pour une lance 
garnie de Tanneau qui la rondait inofiensive : Par- 
tant prindrent ung cbascun la picque morne en 
poing, rad. Sciomachie. La lance morne élait ainsi 
appelée parce qu'elle semblait morne, triste, par op- 
position à la lance émoulue dont le ferétaitbrillant. 
Puis le nom de la lance passa à Tanneau qui fut dit 
morne (voy. morne 1). 

MORNÉ, ÉE (mor-né, née), adj. |11° Lancesmor- 
nées, lances garnies d'une morne, et dites aussi ar- 
mes courtoises. Sa Majesté se monlra incontinent 
sous le dais.... portant un bâton de bresil morné 
d'argent (1622), francisque michel, Argot, p. 281. 
|| 2" Terme de blason. II se dit des animaux sans 
dents, sans bec, langue, griffes et queue.Lionmorné. 
Aigle morné. 

— hist. xvt' s. [Subtilité] mornée pour un aul- 
tre, affilée pour moy, mont. i, 42. 

— ÉTYM, Morne 3. 
i MÔRNEMENT (mor-ne-man), adv. D'une ma- 

nlère morne. 
— hist. xvi' s. Mornement, oudin, Dict 

f MORNET (mor-nè), s. m. Petit morne. 
— ÉTYM. Diminutif de morne 2. 
f MORNETTE (mor-nè-f), s. f. Terme de blason. 

Petite morne 
— étym. Diminutif de morne 3. 
MORNIFLE (mor-ni-fT), s. f. 1| 1° Terme fami- 

lier. Coup de Ia maia sur le visage. || 2° Espèce d 
jeu de cartes. 

— hist. xvi' s. Donner mornüle, oudin, Curiós, 
franç. Baillermorniflesurlesievresduroy, cotgrave. 

— étym. Picard, bornifle, soufflet dans les yeux. 
Origine inconr.ue. 

f MORON (mo-ron), s. m. Sorte de mouton. 
— étym, Autre forme de mouron. 
MOROSE (mo-rò-z'), adj. Qui est d'humeur cha- 

grine. Amis,hier,j'étais faible et morose, L'aimable 
fée apparalt à mes yeux, bérang. TaiÚeur. ||I1 se 
dit des choses. Humeur, caractère morose. Anacréon, 
chargé du poids des ans moroses, Pour songer à la 
mort se comparait aux roses Qui mouraient sur ses 
cheveux blancs, v. hugo, Odes, ui, 1. 

— REM. Morose n^st dans le Dictionnaire de TA- 
cadémie que depuis Tédition de 1762. 

— ÉTYM. Lat. morosus, de mos, moris, habitude, 
manière d'être, caprice (voy. mceurs). 

f MOROSJF, IVE (mo-rô-zif, zi-v') adj. Syno- 
nyme inusité de morose. Le prince de Conti, moro- 
sif, distrait.... st-sim. 613, 4o, || Terme d'ancieiine 
jurisprudence. Négligent. tardif. Créanoier morosif. 

— ÉTYM. Morose. 
MOROS1TÉ (mo-rô-zi-té), s. f. Caractère morose. 

Avouons que c'est une chose véritablement impor- 
tune, que notre ridicule ou morosité ou anxiété, ap- 
pelez-la comme il vous plaira, balz. Entretiens, 
Disscrl. 18. Une autre espèce d'aliénation marquée 
par un étatde stupeur, avec une morosité sombre, 
avec un délire exclusif sur oertains objets etle libre 
usage de la raison sur tous lesautres, c'est cequ'on 
appelle mélancolie, pinel, Instit. Mém. scienc. 1807, 
i" sem. p. 175. 

— HIST. xvi' s. Morosité, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. morosilatem, de morosus, morose. 
f MOROSORHIE (mo-ro-so-fie), s. f. Terme di- 

dactique. Espèce de folie grave. 
— ÉTYM. Müpoç, fou, et aotsía, sagesse. 
f MOROXYLIQUE (mo-ro-ksi-li-k'),oti;.Voy. mo- 

rique. 
— ÉTYM. Lat. morus, múrier, {uXixò;, qui vienl 

du bois. 
j l. MORPHÉE (mor-fée), s. m. Terme de my- 

thologie. Le fils du Sommeil, et le dieu des songes. 
Étre dans les bras de Morphée. Les pavots de Mor- 
phée. Morphée avait versé sur lui tous ses pavots. 
Mais je dors moins que ne íait un proscrit, Moi, 
dont TOrphée était 1c dieu Morphée, la font. Lett. 
xix, à St-Etremond. || Eig. Voioi toutes les passions 
duroi [Louis XV] et tout le ressort du gouverne- 
ment : laissez-moi dormir.... que j'aie la paix à la 
cour, dans le royaume et avec mes voisins.... Tor- 
dre ancien et accoutumé sans examen, la religion 
dupays; o'est Morphée qui règne, d'argenson, Km. 
dans Revue des Deux-Mondes, 15 janv. 1807, p. 383. 

— ÉTYM. Mopcpeò;, de [jiopipeúeiv, donner dos for- 
mes variées (à cause des formes diverses des son- 
ges), de unptpú, forme (voy. morpho.... préfixe). 

f 2.MORPHÉE (mor-fée), s. f. Terme dc méde- 
cinc. Nom ancien d'une affeclion cutanée, mal dé- 
terminée, qui paraít consister en des taches grou- 
pées les unes près desautres. Jj Maladie de Torangcr 
et de Tolivier. 

— hist. xvi' s. Lors il advient rongne et gratele 
crouteuse, morphée noire, chancre.... paré, Inirod.B. 

— étym. Ital. morfea. Origine inconnue. 
f MORPIIÉT1NE (mor-fé-ti-n'), adj. Terme de 

chimie. Produit obtenu en traitant la morphine par 
le poroxyde de cuivre et 1'acide sulfurique. 

MORPHINE (mor-fi-n'), s. f. Terme de chimie. 
Alcali végélal qui existe dans Topium du commerce 
et dans le pavot indigène, et qui lui donne sa veftu 
soporiíique. DeTacétate de morphine, un grain dans 
une cuve se perd, enune cuillerée tue, p. l. cour. 
Pamphl. des pamphl. 

— Étym. Morphée, it cause de la vertu soporiíi- 
que do celte subslance. 

f MORPHIQÜE (mor-fi-k'), adj. Terme de chimie. 
Se dit des seis dont la morphine fait la base. 

f MORPHO.... préfixe qui signifie forme, et qui 
vient du greo popipú. 

f MORPHOGÉN1E (mor-fo-jé-nie), s. f. Produc- 
tion de Ia forme. Morphogénie moléculaire, dispo- 
sition qu'afl'ectent les molécules dans un composé. 

—ÉTYM. Morpho..., etle suffixe génie. 
t MORPUOLOGIE (mor-fo-lo-iie), s. f. Histoire 



MOR MOR MOR 631 
des formes que peut revêtir Ia matiere. || Traifé de 
la conformation exlèrioure des animaux et des végé- 
taux et des changemcnts que cette conformation 
subit. La morphologie... c^st-à-dire 1'organogra- 
pbie expliquée par les transformaiions auxquelles 
sontsoumises les parties des végétaux, aug. st- 
iiilaire, Morphologie ticgeíaíe, p. 17, Paris, isn. 
11 Morphologie des langues, doctrine de Ia forme 
des mots et de leurs transformations, 

— Etym. Morpho..., et ),6yo:, traité, doctrine. 
f MOUPHOLOGIQÜE (mor-fo-Io-ji-k'), adj. Qui a 

rapport à Ia morphologie. || Classification morpholo- 
gique des langues, classification des langues d'après 
la forme que prennent les racines, suivant que les 
langues les tiennent isolées, ou qu'elles les aggluti- 
nent, ou qu'elles les infléchissent. 

f MOKPIIOLOGIQÜEMENT (mor-fo-lo-ji-ke-man), 
adv. Relativement à la forme. Les profondeurs des 
ricéans recelént encore des animalcules morpholo- 
giijuementidentíques à ceux qui peuplaientPuniver- 
salité de la planète à Tépoque oú les trilobites trô- 
naient seuls au spmmet de la série des organismes 
vitaux, FONVIELLE, PrCSSC scientif. <863, t. i, p. tes. 

f MOUP1ION (mor-fon), s.m. Genre dfinsectes 
lépidoptères, de rordre des diurnes : le morphon 
adonis quNm trouve dans toute FAmérique méri- 
dionalejle morphon aohille, appelé vulgairement 
achille, LEGOARANT. 

f MORPUOSE (mor-fô-z'), s. f. Terme d'histoire 
naturelle. Action de prendre une forme, de donner 
une forme. Je viens arrêter un moment Fattention 
sur une chétive mais curieuse larve, jusqu'à pré- 
sent inconnue à la science; o'est le premier âge, la 
prcmière morphose d'un petit coléoptère habitant 
des fleuves, le potamophilus acuminatus, dufoub, 
Acad. desse. Comptes rendus, t. uv, p. 260. 

— ÉTY5I. Mópsúxnç, de gopcpóto, donner une forme, 
de (iopçin, forme. 

t SIORPHOZOAIRE (mor-fo-zo-ê-r'), adj. Se dit 
d'un animal qui a une forme bien ddterminée. 

— étvm. Morpho..., et fwápiov, petit animal. 
MORPION (mor-pi-on) s. m. Terme grossier et 

qui ne doit pas être prononcé. Sorte de pou qui 
s'attache aux endroits poilus du corps; pou du 
púbis, pediculus púbis, L. U Fig. et populairement, 
se dit par injure aux petits garçons pour leur re- 
procher leur petitesse ou leur importunité. 

— HIST. xv!" s, Des animaux qui se procrêent en 
nos corps, à sçavoir pouls, punaises et morpions, 
paré, xiv, ic. ün petit morpion,ouDiN, Curiós, franç. 

— ÉTY5I. Mor, qui mord, et pion, ital. pedione, 
du latin pedis, pou (voy. pou) : pou qui mord. 

MORS (mor; Fine se prononcé et ne se lie jamais: 
le mor aux dents; des mor en fer; quelques-uns au 
pluriel, lientFs: des mor-z en fer), s. m. || Io Propre- 
ment, morsure;absolumentinusitéencosens.|| Mors 
da diable, scabieuse des bois, scabiosa succisa, L., 
ainsi nommée à cause de sa souche tronquée comme 
par une morsure. |i Dans les verreries, extrémité 
de la canne que l'on plonge dans le creuset, et à 
laquelle le verre s'attache comme par une morsure. 
11 2° L'ensemble des pieces qui servent à brider un 
cheval; ce spnt Femboucbure, les branches, les 
anneaux, 1'esse et le crochet. Le mors et Féperon 
sontdeux moyens qu'on a imaginés pour les obliger 
[leschevaux] à reoevoir le commandement; le mors 
pour la précision, et Féperon pour la promptitude 
des mouvements, buff. Cheval. || Mors à la turque, 
mors dont les branches sont droites, sans sous-barbe. 
|| Dans Fusage le plus ordinaire, il se dit de la seule 
partic qui porte autrement le nom d'embouchure 
du mors, pour la distinguer des autres pièces dont 
chacune a un nom partioulier. Ils rougissent le mors 
d'une sanglante écumc, rac. Vhèdrc, v, c.Levoyez- 
vous... Abandonnerlemorsàsonfougueu* coursier? 
lamart. Ilarold, 32. ]| Fig. L'homme, eu sespassions 
toujours errant sans guide, A besoin qu'on lui melte 
et le mors et la bride, iíoil. Sal. x. [J Prendre le mors 
aux dents, se dit proprementdu cheval qui saisit les 
branches du frein avcc les incisives, et qui, dôs lors, 
lutto avec avantage contre son conducteur. 1| Mais, 
dans Fusage ordinaire, on dit qu'un cheval prend 
le mors aux dents quand il s^mporte, quoique le 
frein ait conservé sa position nonnale. Dês la pre- 
miòre charge, le cheval do mon gouverneur prit le 
mors aux dents, ST-sim. <2, <40. J] Fig. Prendre le 
mors aux dents, se livrcr tout enliei a ses passionsj 
et aussi s'emporter, se livrerà une colére súbita": et 
encore, faire suçcéder une grande aclivitc 1 indo- 
lence. ISon, morhleu, j ai pris le mors aux dents, 
et il n'y a plus moyen de me retenir, legrand, 
Gdlant coureur, sc. 20. ||Fig. Hocher le mors à 
quoIqu'un, le contrarier, s'opposer á ses désirs. Pas 

un [du conseil] n'osait hocher le mors au prince 
qui representait le feu rol, st-sim. 418, 28. ||Fig. 
Ronger le mors, n'oser faire éclater son dépit; on 
dit plutôt ronger le frein. Les uns [peuples] iudomp- 
tés et farouches, Les autres rongsant dans leurs 
bouches Les mors des tyrans et des dieux, lamart. 
Uarm. iv, <3. || 3° Mors d'Allemagne, instrument 
employé pour punir le cheval, ou pour détourner 
sa sensibilité pendant une opératiou chirurgicale. 

— HIST. xm" s. Adam par grant impacience Et par 
fole inobedience Mordi le mors [morceau] qui mort 
engendre, J, de meung, Trés. 3< 5. || xv!" s. Heureuse 
la nef arrestée Par le mors de Fancrejetlée Dedans 
le sein d'un si beau port! nu bellay, ii, 63, recto. Le 
cheval furieux, aiant le mors pour guide, Tousjours 
en sa fureur ne dedaigne la bride, id. ih, eu,verso. 

— ÉTYM. Provenç. mors, morsure; anc. espagn. 
muerso; ital. vwrso; du lat. morsus, morsure. 

f MORSE (mor-s'), s. m. Mammifère marin, tri- 
chechus rosmarus, Linné, famille des pirmigrades, 
orclre des carnassiers, qui vit dans toutes les mers 
du pôle nord, dit aussi cheval marin, vaohe marine, 
animal à la grande dent. Le morse a, comme Félé- 
phant, deux grandes défenses dhvoire qui sortent de 
lamâohoire supérieure, et 11 a la tête conformée, ou 
plutôt déformée de la même manière que Féléphant, 
auquel il ressemblerait en entier par cette partie 
capitale, s'il avait une trompe, buff. Quadrup. 
t. vi, p. 308. 

— ÉTYM. Danois, mar, mer, et rox,cheval : cheval 
de mer. 

MORSURE (mor-su-r'), s. f. || Io Action de mor- 
dre. Leur morsure [des surmulcts] est non-seule- 
ment cruelle, mais dangereuse, elle est prompte- 
ment suivie d'une enflure assez considérable, et la 
plaie, quoique petito, est longtemps à se fermer, 
buff. Quadrup. t. m, p. 3. H 2° Plaie aveo contu- 
sion ou déchirure, que les animaux font en mor- 
dant. Morsure de cheval. La morsure d'un chien 
enragé. || 3o Fig. 11 se dit quelquefois de Faction de 
substances corrosives. On remarque que For résiste 
aux impressions et aux morsures du sei et du vi- 
naigre, qui résolvent et qui domptent toutes les au- 
tres matières, rolhn, Hist. anc. (Euv. t. x, p. 622, 
dans pougens. || 4o Fig. Effets de la médisance, de 
la calomnie. Les morsures de la calomnie. Tout 
gonflé de poison il attend les morsures, v. hugo, 
Voix intérieures, <3. || 5° Morsure de puces, lecône 
pulicaire, coquille ainsi nommée de la forme et de 
la couleur de ses taches. 

— hist. xm" s. Maufèz [diable], com m'avez 
mors de mauvèse morsure ! ruteb. ii, 66. || xvi« s. 
De la morsure ou picqueure de la vipere, paré, 
xxiii, 23. Telle dent, telle morsure, cotgrave. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. morsum, supin de mor- 
dere,mordre; provenç. et ital. morsura. . 

t. MORT, OHTE (mor, mor-t'; au masculin, le í ne 
se lie pas, excepté dans la locution mor-t ou vif), 
pari. passé de mourir. H Io Qui a cessé de vivre. 
Après mon père mort, je n'ai point à choisir, corn. 
Cid, iv, 2. De votre cheval mort je vous mis sur 
lemien, rotr. Bãis. v, 5. S'il [votre fils] est bien 
fort, Féducation rustaude est fort bonne ; mais, s'il 
est délicat, j'ai oui dire à Brayer et à Bourdelot 
quen voulant les faire robustes, on les fait morts, 
sév. <4 juill. 1677. Les pères raourants envoient 
leurs fils pleurer sur leur général mort [Turenne], 
fléch. Tnr. Dans Florence jadis vivait un méde- 
cin.... De tons ses atnis morts un seul ami resté.... 
boil. Ari p. iv. Tout le peuple.... Du prince déjà mort 
demandait la santé, rac. Brit. iv, 2. Les vivants, 
quand ils sont bien fàchés, disent : je voudrais être 
mort; et raoi, je dirais volontiers au contraire : je 
voudrais moporter bien, kf.n. Dial. des morts anc. <8. 
|| Mort ou vif, c'est-;Vdiresoit mort, soit vivant. Mort 
ouvif, lui dit-il, montre-nouston moineau, i.a font. 
Fabl. iv, ib. |1 Fig. et plaisamment. Mort ou vif, en 
quelque état que ce soit. 1| Cestunbomme mort, se dit 
d'un homme qui est ou qui parait être dansungrand 
dánger.]|Chair morte,chair frappée de mortitícation, 
qui a cessé do vivre, et qui se séparera du reste du 
corps. || Frappersurquelqu'uncommesurbêtemorte, 
le frapper violemment. || X demi mort, à qui 11 ne 
reste que peu devie. Des voleurs le laissent à demi 
mort, pasc. Prov. n. Je laveis entre son mari mou- 
rant, son fils à demi mort, sa belle-fille frappée d'un 
mal inourable, maintenos, Lett. á Mme de Caylus, 
28 mai I7<7.|| Mort ivre, ivre au pointd'avoir perdu 
tout sentiment. Ou dit aussi ivre mort. |]Au plur. 
Morts ivres. 1| Cotte morte, voy. corre <. || Terme de 
féodalité. Se faire mort d'un fief, déiaisser à son 
plus proche héritier apparent un fief en avanco- 
ment d'hoirie. {| 2o II se dit aussi des végétaux; avec 

raison, puisqu'en efletils ontlavie. Un arbre mort. 
|| Terme d'eaux et forêts. Bois mort, bois qui est 
abattu ou qui, étantdebout, est sec et ne peut servir 
qu'à brúler. li Mort bois, les épines, les ronces et le 
bois blanc, qui ne peuvent servir à aucun ouvrage. 
(| Feuille morte, feuille sèche qui tombe de Farbre en 
automne. || Feuille-mOrte,voy.FEUiLLE-MORTE.!| 'i erme 
de peintare. Nature morte, voy. nature, n" 22. 
II 3° Plus mort que se dit par exagération pour ex- 
primerun vif sentiment de douleur,de terreur.^ Acet 
objet d:horreur, Fceil troublé, le teint blême, J'ai de- , 
meuré longtemps plus morte que lui-même, rotroü, ! 
Anlig. 1, 2. 11 [Dérnétrius] se.montraà cette mul- 
titude, qui était plus morte que vive, et qui atten- 
dait dans un tremblement qui ne peut s'exprimer 
Farrêt desa condamnation, rollin, Hist. anc. (Euv. 
t. vir, p. 276, dans pougens. ||4" Qui a Fapparence 
de Ia mort. Une morte pàleursNemparede son front, 
corn. Snph. v, 8. || Avoir le teint mort, les yeux 
morts, les lèvres mortes, avoir le teint décoloré, les 
lèvres pâles, les yeux étein ts. || Couleur morte, couleur 
sombre et sans éclat. || 5° Qui est comme glacé par 
la mort. Je n'osais me remuer, je ne tenais presque 
point de place, et j'avai5 le coeur mort, marivadx, 
Marianne, part. <". 1| Fig. II a la gueule morte, voy. 
gueule.II Avoir Ia langüe morte,se taire.H N'y pasal- 
lerdemain morte,voy. MAra,n°<. !| Main-morte,voy. 
mainmorte. || 6° Mort se dit quelquefois pourdamné, 
comme la mort se dit pour la damnation. Justes, 
pécheurs; mort, vivant; vivant, mort; élu, ré- 
prouvé, pasc. Pens. xxiv, <2, éd. havet. || 7o Privé 
de clialeur, de mouvement, en parlant de parties du 
corps. 11 est paralysé; Ia partie inférieure du corps 
est morte. Parlons un peu de votre santé : n'êtes- 
vous point elfrayée de cesjambes froideset mortes? 
sév. 22sept. <680. || 8o Fig. Mortà, mort pour, qui 
n'existe plus pour certaines choses. Je n^n ai point 
vuqui fút véritablement morte au monde, sév. 388. 
Sa vie, tout ecclésiastique, annonçait un pasteur 
entièrement mort aux choses du siècie, boss. Pa- 
nég. St Sulp. 2. Je ne suis point à mói; tous mes 
amis doivent me regarder comme morte pour eux, 
maintenon, Lett. à Mme de Brinon, t. 11, p. 232, 
dans pougens. Mais croiras-tu qu'au sein de la 
souffrance, Mort au plaisir et mort à Fespérance.... 
volt. Enfant prod. 111, B. Mort au plaisir, insen- 
sible à la gloire, Dans le désert je tralne un long 
ennui, millev. Chants élégiaques, VArabe. |1 Mort 
de, qui éprouve une vive impression de. Toute morte 
de jalousie, sév. 6 janv. <676. Je crois que vous ne 
savez pas que mon fils est allé en Candie.... j'en 
vois tous les périls, j'en suis morte, m. 28 aoút 
1608. J'arriverai à Chanteloup morte de fatigue, 
M"" nu deffant, Lett. d Walpole, t. n, p. <6B, dans 
pougens. I| Familièrement. Tomber mort, perdre 
soudainement Fentrain qu'on avait. Comme nous 
étions le plus en train, nous avons vu apparaitre 
monsieur le Premier avec son grand deuil : nous 
sommes tous tombés morts; pour moi, c'était de 
honte que j'élais morte, sév. 3 juill. <676. )| 9° Fig. 
en parlant des choses, qui est sans force, sansacti- 
vité, éleint, par comparaison avec la mort qui éleint 
Ia vie. Qui fuit croit làchement et n'a quhine loi 
morte, corn. Poly. 11, e. Mais, la rcconnaissance 
morte, L'amour doit courir grand hasard, id. Agé- 
sü. 1, I. Ceux-là sont vraiment malheureux et n'ont 
que des esperances mortes, qui ont donné le nom 
de dieux aux ouvrages de la main des hommes, 
saci, Bihle, Sagesse, xm, <0. M. de Grignan m'est 
bien nécessaire ; car j'ai un coin de folie qui n'esl 
pas encore bien mort, sév. 6 mai <680. Vous avez 
grand'raison de ne pouvoirvous représenterMmede 
Coulanges à Fagonie, et M. de Coulanges dans la 
douleur ; je ne le croirais pas, si je ne Favais vu; 
une vivacité morte, une gaieté pleurante, ce sunl 
des prodiges, id. 21 oct. <676. Les sociétés d'oü on 
les ôle [les vérités fondamentales du chrisFanismej 
sont des sociétés mortes qui ne peuvent donner à 
Dieu des enfants, bóss. Far. xv, § 79. Messieurs, 
Féloquence est morte, toutes ses couleurs s'effa- 
cent, id. Disc. Acad. Le parti de M. de Cambrai est 
mort, id. Lett.quiét. 443. Cediscours d'un guerrier 
que la colére enflamme Ressuscite Fhonneur déjà 
mort en leur âme, boil. Ép. iv. Sans tous ces or- 
nements le vers tombe en langueur, La poésie est 
morto, ou rampe sans vigueur, id. Art p. 111. Les 
devoirs ne sont plus que des pratiques mortes et 
inanimées, mass. Carême, Tiéd. 2. Une terre morte 
et pour ainsi dire écorchée par les vents, laquelle 
ne présente que des ossements, des cailloux jon- 
chés, des rochers debout ou renversés, biiff. 
drup. t. V, p. <4 || CEuvresmortes, voy. ^ 
1| 1»° Langue morte, voy.LANGUB, n 6. Mo p 
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garde oomme mal employé le temps que je donne aux 
langues mortes, p. l. coua. Lett. i, n. ll 11° Baile 
morte, baile qui a perdu la plus grande partie de 
l'impulsion qu'elle avait reçue. Aux premières dé- 
charges de la mousqueterie ennemie, le rot 
[Charles XII] reçutune baile à la gorge; mais c^tait 
une baile morte qui s'arr6ta dans les plis de sa 
cravate noire et qui ne lui íit aucun mal, volt. 
Charles XII, 2. || 12» Eau morte, eau qui ne coule 
point, stagnante. || Bras mort, dans une rivière, 
partie de rivière interceptee et ou 1 eau n est plus 
courante. Dans certaines provinces, ces bras morts 
sont dit les morts. || Mer Morte, nomd^n grand lac 
salé dans la Palestino. j| Morte eau, les petiles ma- 
rées au temps du premier et du dernier quartier de 
lune. S. Audierne, la hautenr d'eau est de -("jSO en 
vive eau, et 3",30 en morte eau, grangez, Foíís 
navig. deFrance, p. 264. || Le temps des plus petites 
marécs. Nous sommes enmorle eau. || Morte eau se 
dit aussidu plus basde l'eau, enparlantde la marée. 
|| 13° Fig. Oü il n'y a pas d'action, sans action. 
Pardonnez-moi, il y a des temps dans lavie oü l'on 
ne peut rien faire, des temps morts, et jo me trouve 
dans cette situation,yoLT. teíí. d'Argenlal, 20 sept. 
1773. || Argent mort, argent qui ne porte ni intérêtni 
profit. || Papier mort, se dit paroppusition à papier 
timbré. AujounDiui on dit plutôt papier libre, papier 
non timbré. U Lettre morte, écrit sans autorité. Cette 
loi n'est plus qu'une lettre morte. H Pays mort, pays 
oü il n'y a ni commerce, ni industrie. J'ai animé 
un pays entièrement mort, j'ai fait naitre le travail 
et Topulence dans le séjour de la misère, volt. 
Lett. dArgenlal, li oct. 1771. || Saison morte, ou 
morte saison, voy. saison. |] Cbardon mort, chardon 
bonnetier dout "les pointes sont émoussées par le 
travail. || Terme de fortification. Angle mort, se dit 
de Tangle que fait un flane inutile pour la défense. 
|| 14° Ancien terme de physique. Force morte, force 
aussitôt détruite qu'engendrée. Vous appelez cela une 
force morte; or ces mots de force morte ne sont-ils 
pas un peu contradictoires ? ne vaudrait-il pas autant 
dire mort vivant, oui et non? volt. Dict.phil. Force 
p/iysíí/Me. || Chaleur morte. Pour reconnaítrece que 
cette chaleur morte, c'est-à-dire cette chaleur dénuée 
de tout aliment, pouvait produire.... biiff. Hist.min. 
Inlrod. pari. exp. (Euv. t. vn, p. t20. || 15° Terme 
de chimie. .Tête morte, voy. tète. || 16" Terme de 
marine. Tour mort, tour simple d'uncordage quel- 
conque sur un appui. y X morte charge, jusqu'aux 
écoutilles. Un bàtiment est à morte charge, quand 
on Ta chargé autant qu'il est possible. ||Eaux mor- 
tes, celles qui enveloppent et qui semblent accom- 
pagnerla partie supérieure de rarrièrode la carène, 
lorsque le navire est en marche. !| Proverbe. Morte 
la bête, mort le venin, c'est-à-dire un méchant qui 
est mort ne peut plus nuire. 

— ETYM. Lat. mortuus, irrégulièrement formé de 
mort (la forme régulière serait mortus); morluus 
est une formationde mori avec le suffiie íuus, íuo, 
comme dans mutuus, statua, ele. 

2. mort, MORTE (mor, mor-t'), s. m.etf. || l°Ce- 
lui, cellequi a cessé de vivre. Ah! c'est trop m'ou- 
(rager. — N'outragez plus les morts, corn. Nicom. 
II, 3. Les morts les mieux vengés ne ressuscitent 
point,in. Suréna, v, 3. J'ai appris d'un sainthomme 
dans notre affliction qu'une des plus solides et plus 
utiles charités envers les morts est de faire les cho- 
sos qu'ils nous ordonneraient s'ils étaient encore 
au monde, pasc. Letl. sur la mort de son père. Cest 
pour cette raison [le Saint-Esprit résidant dans les 
corps des saints jusqu'à la résurrection], que nous 
honorons les reliques des morts, etc'est surce vrai 
príncipe que Ton donnait autrefois Teucharistic 
dans la boucho des morts, ni. ib. 11 [le comte de 
Fontaines] fut trouvé parmi ces milliers de morts 
dont 1'Espagne sent encore la perte, uoss. Louis de 
liourbon. Attendons-nous que Dieu ressuscite des 
morts pour nous iustruire? il n'est point nécessaire 
que les morts revionnent ni que quelqu'un sorte du 
toraheau; cequi entre aujourd'hui dans le tombeau 
doit suffire pour nous convertir, id. Duch. d'Orl. 
De tout temps dans le christianisme on a prié pour 
les morts, bouhd. Commim. des morts, Myst. t. li, 
p. 534. Les tristes dépouilles d'une Ulustre morte, 
les larmes de ccux qui la pleurent, flécii. Mguil- 
lon. Les morts après huit ans sortent-ils du tom- 
beau? rac. Alhal. 1, 1. II n'y avait de súretéqu'en 
le faisant mourir.... car, dit-il en se servant du pro- 
verbe, les morts no mordent point, rollin, IHst. anc. 
Qiuv. t. x,p. 309, dans pougens. D'un cternel oubli 
ne tirez pomt les morts, volt. Scmiramis, 11,7. Les 
justes éloges sont un parfum qu'on réserve pour 
embaumer les morts, id. Pré face de l'Écossaise. Le 

nombre des morts est plus grand à Paris qu a Lon- 
dres depuis deux ans jusqu'à vingt ans; ensuite 
plus petit à Paris qu'à Londres depuis vingt ans 
jusqu'à cinquante ans; à peu près égal depuis cin- 
quante jusqu'à soixante ans, et enfin beaucoup plus 
grand à Paris qu'à Londres depuis soixante ans 
jusqu'à la fin dela vie, buffon, Probab. de la cie, 
(Euv. t. x, p. 664. Les volontés des morts sont des 
lois souveraines, bucis, Osc. 111, <. I-es morts du- 
rent bien peu; laissons-les sous la pierre; Hélas! 
dans le cercueil ils tombent en poussière Moins vite 
qu'en nos coeurs, v. hügo, F. d'automne, 6. || Un 
mort, une personne qu'on va enterrer. Monsieur le 
mort, laissez-nous faire, On vous en donnera de 
toutes les faoons, II ne s'agit que du salaire; Mes- 
sire Jean Chouart couvait des yeux son mort, la 
font. Fabl. vn, 11. Le curé de sa paroisse ayant su 
que c'était un bon mort, et qu'il avait le moyen de 
payer grassement ses funérailles, boursadlt, Letl. 
nom. t, 1, p. 363, dans pougens. || Dans le langage 
poétique, le rivage des morts, la demeure des 
morts, se dit des lieux oü séjournent les morts. O11 
nevoit pas deux fois le rivage des morts, rac. Pliè- 
dre, 11, 5. Croirai-je quhm mortel, avant sa dernière 
heure, Peut pénétrer des morts la profonde de- 
meure?™. ib. 11, i. || Chez les morts, se dit dans le 
même sens. Mon Ame chez les morts descendra la 
première,RAC.P/ièdre,i, ». || Tête de mort, tète dont 
il ne reste que la partie osseuse. || Faire le mort, re- 
tenir ses mouvements et sa respiration de manière 
à faire croire qu'on est mort. Se couche sur le nez, 
fait le mort, tient son vent, la font. Fabl. v, 20. 
|| Fig. Faire le mort, ne pas répondre aux person- 
nes par lesquelles on est questionné, interpellé par 
écrit, || Terme de jurisprudence. Le mort saisit le 
vif, une personne en mourant transmçt son bien à 
son héritier, sansquhl soitbesoin d'un acte de mise 
en possession. || Danse des morts, voy. macabre. 
D 2° S. m. Mort se dit, àla tontine, d'un joueurau- 
quel il ne reste rien de sa mise. H Terme de whist. 
Jouer le mort, faire un mort, jouer le whist à trois 
personnes, en mettant sur table et découvrant le 
jeud'un quatrièmepartenaire imaginaire. || 3"5.m. 
Terme dè marine. Le mort de l'eau ou le mort d'eau, 
les marées les plus basses. On dit plutôt morte eau. 
|| 4° Le mort, eau de chaux dans laquelle le tan- 
neur a plongé plusieurs fois les peaux et qui a 
perdu sa force. || Proverbes. Plus de morts, moins 
d'ennemis. || Qui court après les souliers d'un mort, 
risque souvent d'aller nu-pieds. )| Les- morts ont 
toujours tort, c'est-à-dire on excuse toujours les vi- 
vants aux dépens des morts. 

— hist. xui» s. Par iceste signifiance Poons en- 
tendre quel creance Doivent avoir li mort es vis [aux 
vivants], marif., Fable 33. Si fu....La mort de Guion 
pardonée; Car c'est coustume par devis, Les mors 
as mors, les vis [vivants] as vis, ph. mouskes, ms. 
p. 627, dans lacurne. || xiv» s. Sachez que les tres- 
passés de ce siecle, après qu'ils sont morts, sçavent 
ce que d'eux en ce siecle est faict de ce que ordonné 
ils ont; et ce savent ils par les bons anges qui ha- 
bitent entre les vivans en l'air, bouteili.er, Somme 
rural, livro n, tit. 9, p. 34 1, dans lacurne. || xví- s. 
La personne, soit bomme ou femme.... peut se faire 
mort par devant bailly Ifiction légale par laquelle 
une personne se supposait morte et disposait en 
conséquence], Coust. génér. t. 11, p. 846. La guerre 
est la feste des morts, cotgrave. 

— ÉTYM. Mort 1 ; bourguig. mâ; wallon, moirt. 
3. MORT (mor; le t ne se prononce pas et no se lie 

pas ; la mor a des rigueurs; exceptc dans les locu- 
tions : la mor-t aux rats, etil asoulfert mor-t et pas- 
sion; au pluriel. Vs ne se lie pas : des moraffreuses; 
cependant plusieurs la lient. : des mor-z aífreuses), 
s. f. II1" Fin de la vie. On distingue la mort nalurello 
et la mortaocidentelle. Le peuple offre le sceptre [à 
quidélivrerait Thèbesdu Sphinx].... De cent cruelles 
morts cette offre est tôt.suivic, corn. (Eri. 1, 4. Pautes 
du bien à votre ami avant la mort, et dounez 1 au- 
mône au pauvre selon que vous pouvez, saci, Uible, 
Ecclésiastiq. xiv, t3. Leshommes ifayant pu guérir 
la mort, la misère, Tignorance, se sont avisés, pour 
so rendre heüreux, de n'y point penser, pasc. Pens. 
iv, 6 , éd. iiavf.t. La mort est plus aisée à suppor- 
ter sans y penser, que la pensée de la mort sans 
péril, m. ib. vi, 58. Le présent ne nous satisfaisant 
jamais, 1'espérance nous pipe, et, de malheur en 
malheur, nous mèno jusqu'à la mort qui on est un 
comhle éterncl, m. ib. viu, 2. Mort soudaine seule 
à craindre, et c'esl pourquoi lesconfesseurs demeu- 
rent chez les grands, id. ib. xxv, 69. Nous savons 
que la vie, et la vie des chrétiens, est un sacri- 
lice continuei qui ne peut être achevé que par 

Ia mort, id. Lett. sur la mort de son père. De sorte 
que Ia mort est le couronnement de la béatilude de 
Tâme et le comraencement de la bóatitude du corps, 
id. ib. Je suis toujours surprise de la mort des jeu- 
nes personnes, sév. 399. La mort est affreuse quand 
on est dénué de tout ce qui peut nous consoler en 
cet état, 10. 27 déc. 1684. La mort, qui est la plus 
importante action de notre vie, a été aussi le plus 
bel endroit de la sienne, id. 6 janv. 1687. [La reine 
d'Espagne, filie de Madame, et mourant três-rapide- 
ment] mandantau roi qu'elle n'a point de regret á la 
vie, et qu'elle meurt de sa mort naturelle, quoique 
d'abord elle eút dit comme feu Madame, et se repen- 
tant, comme elle, de Tavoirdit,™. 23 févr. 1680. Quel 
est notre aveuglement, si, toujours avançant vers no- 
tre fin,et plutôt mourantsque vivants, nous attendons 
les derniers soupirs, pour prendre des sentiments 
que la seule pensée de la mort devraitnous inspirer 
àtous les moments de la viel boss. Duch. d'Orl. Au 
lieu de déplorer la mort des autres, grand prince, 
dorenavant Je veux apprendre de vous à rendre la 
mienne sainte, m. Louis de Bourbon. 11 doit mou- 
rir de mort violente, id. l/ist. 11, 4. La mort se dé- 
clare; on ne tente plus de remèdes contre ses fu- 
nestes attaques, m. Ic Tellier. Au lieu de ITüstoire 
d'une belle vie , nous sommes réduits à faire Fhis- 
toiro d'une admirable mais triste mort, id. Duch. 
d'Orl. Et dans les tourments inouis de sa dernière 
maladie.... elle n'a eu à se repentir que d'avoir une 
seule fois souhaité une mort plus douce, id. Anne 
de Gonz. Qu'il [Thomme] se mulliplie tant quhl lui 
plaira, il ne faut toujours pourTahattre qu'une seule 
mort, id. Sermon sur 1'honneur, l.Alors donc 
[après la résurrection] 1'homme sera rétabli dans 
son premier état, la mort mourra, id. Mcd. sur VÉv. 
Dern. sem. du Sauv. 4i° jour. Si j'allais (ahl 
plutôt la mort), si ['aliais vous enseigner quelque 
erreur,je verrais tout mon auditoire se révolter con- 
tre moi, id. la Vallière. Ces langueurs, ces abatte- 
ments, ces diminutions, que Tertullien appelle des 
portions de la mort, ne la lui faisaient-ils pas éprou- 
ver par avance? fléch. Mme de Mont. La mort de 
madame la Dauphine est une de ces morts précieuses 
qui couronncnt une belle vie, id. Dauphine. Je ne 
suis point fort triste, nous n'en avons point de nou- 
veaux sujeis; mais la mort est préférable à la vie, 
maintenon, Lett. ou duc de Noailles, t. v, p. 92, 
dans pougens. Ces histoires de morts lamentables, 
tragiques, boil. Sat. x. Les haines sont si longues 
et si opiniâtres que le plus grand signo do mort 
dans un homme malade, c'est la réconciliation, 
la bruy. xi. Qui ne craint point la mort est sür 
de la donner, volt. Oreste, 111, s, Je crois, tou- 
tes réllexions faites, qu'il ne faut jamais penser 
à la mort ; cette pensée n'est bonne q^à empoi- 
sonner la vie; la grande affaire est de ne point souf- 
frir, id. Lett. Mme du Deffant, is nov. <761. Le 
corps meurt peu à peu et par parties; son mouve- 
mont diminue par degrés, la vie s'éteint par nuances 
successives, et la mort n'est que le dernier terme de 
cette suite de degrés, la dernière nuance do la vie, 
buff. IHst. nat. hom. (Euv. t. iv, p. 361. La mort, 
ce changement d^tat si marque, si redoulé, n'est 
dans la nature que la dernière nuance d'un état 
précédent, id. ib. p. 367. La mort n'ost pas une 
chose aussi terribleque nous nous rimaginons, nous 
la jugeons mal de loin, c'est un spectre qui nous 
épouvante à une certaine distance, et qui disparatt 
lorsqu'on vient à en approcher de près, id. ib. p, 371. 
Enfin lajoie hêteetrídiculede tousles fanatiquesau 
sujot de cette mort [de Vollaire], d'aleub. Letl. au 
roi de Pr. 29 juin (778, Lamoyt, mon fils, est un 
bien pour tous les hommes, elle est la nuit de ce jour 
inquiet qu'on appelle la vie, bern. de st-p. Paul et 
Yirg. || Fig. Ne sont-ce pas des morts, et des morts 
effroyables, Que tant de changements d'êtres si va- 
riahles, Qui se disent toujours fatigués d'espérer? 
a. de musset, Poésies nouv. Lett. à Lamártine. 
|| Belle mort, mort glorieuse. Mourir pour son 
pays est un si digne sort, Qu'on briguerait en 
foulo une si belle mort, corn. //or. -n, 3. || Une 
bonne mort, une mort au milieu des sentiments 
religicux et en s'acquittant de tous lesdevoirs do la 
religion. Nous espéronsobtenir par elle [la Vierge] 
uno bonne mort après une vie toute mondaine, bour- 
dal. Assompl. de la Vierge, Myst. t. 11, p. 342 
II Mort subite, mort qui survient instantanément 
Les morts suhites sont causées d'ordinaire par des 
ruptures du cosur ou des gros vaisseaux. 11 disait 
que, loin de craindre uno mort subite, c'6tait celle 
qu'il choisirait, duclos, (Euvr. t. vi, p. 478. 
|| Donner la mort, voy. donner, n°6. || Mettre à mort, 
voy. mettre 11 Dans le langaga élevé et poétique, 
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porter la mort,voy. porter. || Kamilièrement. Souf- 
Irir mort et passion, voy. passion. || Pamilièrement. 
Mourir de sa belle mort, mourir de mort naturelle. 
11 serait plus honnêtedeme laisser mourir de ma 
belle mort, volt. Lelt. d'Argental, 30 janv. <778. 
,| Fig. Tu dis qu'il faut brüler raon livre; Les tiens 
auront un meilleur sort, lis mourront do leur belle 
mort, j. b. rouss. Ép. m, to. || Être à Tarticle de la 
mort, être à Tagonie. || Être malade à la mort, être 
fort malade, être près de mourir. Gens du-monde, vous 
ne pensez pas à ces horribles profanations (de Ia 
messe]; àla mort, voui> y penserez avec confusion et 
saisissement, boss. louís de/íourbon. Ilest plaisant 
que je sois si politique, en étantcontinuellement à 
la mort, volt. Lelt. d'Argental, o déc. 1777. Au 
milieu de ce premiar triomphe, lo rói tomba 
malade à Calais; il fut plusieurs jours <à la mort, 
id. Louis XIV, o. Dès qu'on a le genre nerveux vé- 
ritablement attaqué, on est porté à se croire conti- 
nuellement à la mort, genlis, Maison rust. t. n, 
p. 201, dans pougens. || Entre la vie et la mort,. 
dans un fort grand péril par maladie ou par acci- 
dent. Alors qu'entre la vie et la mort incertaine, 
Comme un fruit par son poids détacbé du rameau, 
Notre Ame est suspendue et tremble à chaque ba- 
leine.... lamart. Méd. n, 22. || Être au lit dela 
mort, au lit de mort, être à Textrémité. Un pécbeur 
qui, étendu dans le lit de la mort, commence à ne 
plus compter sur savie, mass. Avent, Mort du pé- 
cheur. || X son lit de mort, avant de mourir, en mou- 
rant. || Fig. Avoir la mort entre les dents, être fort 
vieux ou fort malade. Je vois tout 1'excès du ridicule 
oü je me jette à mon Age [en laisant une tragédie 
à 84 ans], la syndérèse dans le coeur, et la mort 
entre lesdents,ou du moins entre les genciVfes, carde 
dents je n'en ai plus, volt. lelt. d'Argental, 3o janv. 
t778. || Avoir la mort sur les lèvres, être près de 
mourir, avoir la figure d'un mourant. || Mille morts, 
se dit, par exagération, pour les plus grands sup- 
plices ou les plus grandes douleurs, ou les plus 
grands périls. La goutte lui a fait souffrir mille morts. 
Xipharès... X travers mille morts, ardent, victorieux, 
S'était fait vers son père un chemin glorieux, kac. 
Mithr. v, 4. Plutêt de mille morts dussiez-vous me 
punir.... id. ib. m, 5. || Vouloir mal de mort, 
vouloir beaucoup de mal à quelqu'un. Je me veux 
mal de mort d'ètre de votre race, mol. Femmes sav. 
11, 7. || La mort exécute le vif, les béritiers du créan- 
cier mort peuvent faire exécuter 1'obligé qui vit. 
|| Pères de la Mort, s'est dit d'bommes religieux ou 
de moines qui se vouaient A 1'assistance des mori- 
bonds. X Paris, on appelait particulièrement ainsi 
les augustins décbaussés ou Petits pères. || Hussards 
de la mort, nom donné à certains régiments de hus- 
sards qui portaient pour insignes une lête et des os de 
mort, et qui, disait-on, ne faisaient aucuu quartier A 
Tenuemi .|| 2o Dans le style soutenu, la mort est souvent 
personnifiée. La mort a des rigueurs à nulle autre 
pareilles; On a beau la prier, La cruelle qu'elle est 
se bouche les oreilles, Et nous laisse crier, malh. 
vi, l -s. La mort ne surprend point le sage, 11 est 
toujours prêt A partir, la font. Fahl. viu, C Défen- 
dez-vous par la grandour; Alléguez la beautò, la 
vertu, la jeunesse ; La mort ravit tout sans pudeur, 
in. ib. Ce que vous dites sur la liberté que prend la 
mort d'interrompre la fortune est incomparable, sEv. 
8 juin 1676. Un tel bomme voyant approcher la 
mort.... lui montre lui-même 1'endroit oú elle doit 
frapper ; ô mort, lui dit-ild'un visage ferme, tu ne 
me feras aucun mal.... achève donc, ô mort Javo- 
rable, et rends-moi bientôt à mon maltre, boss. le 
Tellier. Sans menacer, sans avertir, la mort se fait 
sentir tout entière dès le premier coup, id. Duch. 
d'Orl. Laissonsdonc au sage mépriser tous les états 
de cette vie, puisqu'enfln, de quelque côté qu'on 
s'y tourne, on voit toujours la mort cn face qui 
couvro de ténèbres nos plus beaux jours, id. ib. 
II s'afraiblissait, ce grand prince, mais la mort ca- 
cbait ses approcbes, id. Louis de Bourbon. La gran- 
deur et la gloire! pourrons-nous encòre entendre 
ces nom? dans ce triomphe de la mort? id. Duch. 
d'Orl. Madama fut douce envers la mort, comme 
elle 1'clait euvers tout le monde, id. ib. (Les princes] 
dégradés à jamais par les mains de la mort, 
id. ib. Elle se trouve toute vive et tout entière 
entre les bros de ia mort, sans laioir presque 
envisagée, id. Mar.-Thér. La voilà malgré ce grand 
coeur, cette princesse si admirée et si cbériot la 
voilà telleque lamort nous Ta faite l iD.Duch. d Orl. 
La mort arejoint ce qu'elle avait separe, fléch. Duc 
de Mont. O mort, cruelle mort, que ne lui laissais-tu 
plus longtemps le plaisir de voir le fruit de ses 
travam? id. Mme de Mont. || II serait bon à aller 
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quénr, u aller chercber la mort, se dit dbm bomme 
lent en tout ce qu'il fait. || 3" La Mort, personnifica- 
tion de la mort, personnage mythologique que Ton 
represente le plus souvent sous la forme d'un sque- 
lette armé d'une faux (on met une majuscule). Un 
malheureux appelait tous les jours La Mort à son 
secours: ô Mort, lui disait-il, que tu me sembles 
belle! Viens vite, viens finir ma fortune cruelle. La 
Mort crut, en venant, Tobliger en effet, la font. 
Fabl. 1, 15. Un mourant qui comptait plus de cent 
ans de vie, Se plaignait à la Mort que précipitam- 
ment Elle le contraignait de partir tout à Pheure, 
id. ib. viu, 1. Un fantõme s'élance sur le seuil des 
portes inexorables, c'est la Mort; elle se montre 
comme une tache obscure sur les cachots qui brú- 
lent derrière elle; son squelette laisse passer des 
rayons lividesde la lumière infernale, ciiateaubr. 
Mart. viu. || 4" Dans le langage de TÉcriture, les 
ombres de la mort, la mort (voy. ombhe). || 5" Mort 
d'homme, se dit des accidents, des rixes oü quel- 
qu'un est tué. En ces occasions I'on frappe, Ton 
assomme, Et pour moins, bien souvent, il arrive 
mort dTiomme, hauterochb, le Smip.mal apprêté, 
sc. 6. II y a ici mort d'homme et supposition, dan- 
cpuRT, Mari relrouvé, sc. 22. Et si je n'avais pas 
apaisé la querelle, llserait arrivé mort d'bomme ou 
de femelle, hegnard, Ménechm. m, 1. |{ Crime de 
mort, crime emportant la peine de mort; coupable 
de mort, coupable méritantla mort (locutions qui ne 
se disent plus beaucoup). Cétait un crime de mort de 
paraltre en ia présence du roí [sans être appelé], l, 
racine, Bem. Esth, 1, 3. Quand Assuérus y était 
[dans la chambre du trone], quiconque y entrait sans 
être appelé était coupable de mort, in. ib. 11, 1. 
|| 6o La peine capitale. II vota la mort. Abolir la peine 
de mort. Toutesles voix allaient à la mort, ontété à 
lamort.|| Cette affaire va à la mort, elle doit finir 
par un arrêt de mort. || Sentence, arrêt de mort, 
condamnation qui porte la peine de mort. || Testa- 
merit de mort, déclaralion que fait un condamné 
avant son supplice. H Par extension. Testament de 
mort, écrit qui altesle les derniers sentiments d'une 
personne. || 7" Terme de droit. Mort civile, cessation 
de toute participation aux droits civils. || 8° La mort 
éternelle, la mort de 1'àme, la seconde mort, la 
condamnation des pécheurs aux peines de Penfer. 
Quand il [le livre de 1'Apocalypse] les condamné 
tous [les timidesj à la seconde mort, à cette mort si 
terrible et si étrange, à ce lac ardent de feu et de 
soufre, balz. De la cour, &' disc. Ctaignez les oc- 
casions proebaines; car qui aime son péril, il aime 
samort, boss. Sermons, Intégrité de la pénilence, 
3. Des infidélités légeres qúi ne donnent pas la 
mort à l'âme, mass. Carême, Tiédcur, 1. Tous les 
péchés ne sont pas des péchés à la mort, id. ib. 
|| Mort de l'âme, la perte de la gràce sanetifiante 
par le pécbé mortel. |1 Mort morale, état de Fâme 
oü tout sentiment moral est óieint. Pour garantir 
lejeune infortuné de cette mort morale donl il était 
si près, il comraença par réveiller en lui Tamour- 
propre et Testime de soi-même, j. j. rodss. Ém. iv. 
|| 9° La mort au monde, la retraite loin du monde, 
soit dans une maison religieuse, soitchez soi et dans 
Ia demeure privée. Faites bien comprfendre à nos 
soeurs en quoi consiste la mort au monde, main- 
tenon, Leítre à Mme de Glapion,t. 111, p. 194, dans 
pougens. H Par extension. Jeneconnais personne qui 
ait autant de besoin que vous, monseigneur, d'une 
mort conlinuelle à tout intérêt et à toute passion, 
mainten. Lelt. au cardinal de Noailles, 30 avril 1697, 
|| Mort mystique do 1'Ame, détacbement général 
du pécbé. |i 10" Fig. Extinction, destruetion, ruine. 
Le monopoleest la mort de Pindustrie. Je veux, dans 
un seul malheur, déplorer toutes les calamités du 
genre bumain, et, dans une seule mort, faire voir 
la mort et le néant de toutes les grandeurs humaines, 
boss. Duch. d'Orl. ...Ce marquis... qui sans cesse 
au jeu... Voit la vie ou la mort sortir de son cornet, 
boil. Sal. iv. On a ri à la mort du jansénisme et 
du molinisme, volt. Mel. lilt. Avert. d'une éd. des 
pensécs de Pascal. Les moralités sont la mort de 
toute bonne éducation, j. j. rouss. Ém. v. Les jeunes 
gens quelquefois se passionnent pour Tétude : c'est 
lamort à tout avancement, p. l. cour. Lett. à l'Acad. 
des inscr. || Pamilièrement. La mort au beurre, se 
dit de mets dont la préparation demande beaucoup 
de beurre. Les épinards sont Ia mort au beurre. 
II11° Fig. Un grand cbagrin. Ce fils dénaluré lui 
donne la mort. Et le coup qui surprend un espoir 
légitime, Porte plus d'une mort au cceur de la 
victime, corn. Androm. 11, 4. || Avoir la mort dans 
Pãme, dans le coeur, être très-afíligé. Mme de 
Cbaulnes m'a fort conté les alíaires des états... elle 

me parait la mort au coeur de toutes les troupes 
[envoyées en Bretagne], sév. 22 déc. 1676. Vous 
voyez devant vous une reine éperdue Qui, la mort 
dans le sein, vous demande deux mots, rac. 
Bèrén. m, 3. Elle a ... la fièvre, la migraine, Tout 
ce qu'on peut avoir.... la mort au fond du coeur, 
lanoue, Coquette corr. v, 1. || Familièrement. Cest 
une mort que d'avoir aífairo à unpareil bomme, que 
de poursuivre une telle affaire, c'est-à-dire c'e5t 
une grande peine, c'esl une grande misère que 
de.... Cest une mort que d'attendre si longtemps. 
|| Cest une mort, signifie aussi: il y a de quoi rendre 
malade, de quoi tuer. Vous savez ce que c'est pour 
moi que la santé de votre cbAre femme; mais vous 
Javez laissée trop écrire; tfest une mort que cet 
excès [Mme de Grignan venait d^ccoucher], sév. 
23 févr. 1676. |( Cest ma mort, c'est ia chose la 
la plus désagréable pour moi.||120En termes de 
jeu, jouer à la mort de telle somme, jouer jusqu'à 
ce que telle somme soit perdue. || 13° Mort aux rats, 
drogue dont on se sert pour faire mourir les rats; 
o'est d'ordinaire une substanoe arsenicale. Le sulfate 
de baryte est employé en Angleterre comme mort 
aux rats, thenard,Traitédechimie, 1.11, p. 425, dans 
pougens. || Mort aux moucbes , coba.t ou arsenic 
délayé dansPeau. || Mort aux chiens, colchiquedAu- 
tomne. || Mort de safran, petite truffe parasite, rhiso- 
cíonía croconm.DC. || Mort au chanvre, orobanobe 
rameuse. (| Mort aux poules, jusqmame noire. || Mort 
aux vacbes, renoncule scélérate. || Mort aux poux, 
staphysaigre. || 14°Populairement. La petite mort, le 
frisson. J'ai la petite mort uans le dos. || 15° Mort 
noire ou peste noire, nom donné à la grande peste 
qui devasta le monde au milieu du xiv' siècle. 
|| 16° X mort, loc. adv. De manière quTm en 
meure. II fut blessé à mort. || Fig Être frappé à 
mort, être attaqué d'une maladie dont les symp- 
lômes annoncent une mort certaine. (1 Condamner. 
juger à mort, condamner quelqu'un à la peine de 
mort. || Combat à mort, combat qui ne doit se ter- 
minei- que par la mort d'un des combattants. Cest 
un duel ? — X mort: ou ma vie, ou Ia vôtre 1 c. dela- 
vigne, Marino Faliero, 11, 13. || Populairement. 
X mort, excessivement. Boire à mort. || X mort! 
exclamation pour menacer de mort. X mort les 
traitres! || On dit dans le même sens et dans le 
même emploi exclamatif : mort àl Mort aux trai- 
tres ! || 17° X la mort, loc. adv. Kxtrêmement, exces- 
sivement, en parlant de la haine, de Pennui et 
d'autres sentiments afialogues. Je suis ennuyée à la 
mort d'en entendre parler, sév. 36. Elle soutint que 
c'était obstinalion pure, que je nTennuyais à la 
mort dans ma retraite, j. J. rouss. Conf. x.Bruta), 
avare,amoureux etjaloux à 1'excès de sapupille, qui 
le hait à la mort, beaumarch. Barb. de Sév. 1, 4. Je 
hais la toilotte à la mort, ceulis, Thédt. d'éduc. 
VEnfant gdté, 1, 3. || 18° X la vie et á la mort, loc. 
adv. Pour toujours. Je suis votre ami à la vie et àla 
mort. 1| Entre nous, c'est à la vie et à la mort, notre 
amitié durera toujours. |111 ne me pardonneraniàla 
vie ni à la mort, il ne me pardonnera jamais. Vous 
voyez bien ces vingt sols-là, Marianne, je ne vous 
les pardonnerai jamais, ni à la vie, ni à la mort, 
marivaux, Marianne, part. 2. (j Terme de vénerie. 
X la mort, cbiens! cri que les chasseurs emploient 
pour appeler les cbiens quand le cerf est pris. 
11 19° Par la mort! sorte de serment et de menace. 
Par la mortl parla tète! si je le trouve, je le veux 
éebiner, mol. Scapin, 11, 9. Quiconque remuera, par 
la mort, je Tassomme! id. Éc. des f. u, 2. || Mortde 
ma vie, autre serment qui sert à affirmer avec une 
sorte d'impatienoe. Et mort de ma vie, la gràce 
saura bien vous préparer les chemins! sév. 440. 
Mortde ma vie, que les gens sont sots quand ilSsont 
amoureux! bhueys, Grondeur, m, 6. || Proverbes. 
De tant de douleur on ne saurait faire qu'uno mõrt. 
|| Dieu ne veut pas la mort du pécbeur, c'est-à-dire 
il faut être indulgent pour la faiblesse bumaine. 
II Après la mort le médecin, voy. médecin. || 11 y a 
remède à tout, hors à la mort. 

— HlST. xi' a. Si me gardez et de mort et de 
honte, C/i. de Boi. n. Ne lui chaut, sire. de quel 
mort nous mourions, ib. xv. Si cbalengez [défendez] 
et vos morz et vos vies, ib. cxli. Oliviers sent que 
à mort est ferut, ib. cxliv. || xii° s. De mort à vie 
suscitas Lazaron, Bonc. 48. Jà'de plus aspre mort 
nel pouvez justicier, ib. 2()0. E tu, bels sires, cn 
cel lieu ti tu serás, u à mort u à vie , jo i seiai. 
Bois, p. 175. En voslre amor, qui donra [donneraj 
mort ou vie, Couci, xxi, ||xiii' s. Sa filie , 
trouvée, que la maio mort fiere fP",133® iry 
Berle, xu. Se je u'ai d'une cose fchosej q J 
à mort, Chron. de Bains, ws. L. uns des seis 
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si soujet à lor seigneurs, que lor sires pot penre 
qaanqu'il ont, à mort et à vie, et lor cor tenir en 
prison toutes les fois qu'il lor plest, soit à tort, soit 
à droit, qu'il n'en est tenus à respondre fors à Dieu, 
ueaum. xlv, 3i.~S'il i a mort d'liomme, tout cil qui 
sontau fet quieent [tombent] en lamercidu comle, 
de cors et d'avoir, to. lx, <0. || xiv' s. Et ainsi celui 
est principaleraent dit fort qui se met en perilz de 
bonne mort, oresme, Eth. 70. Qui plus despend 
qu'à lui n'afiert, Sans coup ferir, à mort se fiert 
[blesse], J. de vignay, Esches moralisés, f. 74. 11 
me fera morir, bien sai, sans nul detri [retard]; 
Car il me het à mort, et aussi íoi-je lui, Guescl. 
v. t64 16. Mais mettez tout à mort, celle soudoierie I 
Avant à ces ribaus! lor puissance est faillie, ifc, 
v. 17466. Mieux vaut prison que mort; car adès en 
yst-ou [sort-on] ; Mais li boms qui est mors, jamais 
ne revoist-on, ib. v. 12260. ||xv° s. Mort de moy! 
vous y jouez vous Avec darae merencolie? Mon 
cueur, vous faictes grant folye, Cest la nourrissede 
courroux, ch. d'ohl. Rond. Rien n'est d'armes, quand 
la mort assaut, leroux de lincy, t. n, p. 413. Le 
marechal ale jourdu vendredi en grande reverence; 
il n'y mange chose qui prenne mort, ne vesf cou^ 
leur fors noire, Bouciq. iv, 3. Qui croit de legerles 
rapports De ses yeulx sans autre esperance, Pourroit 
mourir de mille morts Ainçois qu'ataindre à sa 
plaisance, al. chartier, la Belle dame sans merci. 
Mourir de mort acquise [violente], Berceforest, 
t. iv, f° 85. Or entendez, chere cousine, qu'il est ici 
malade avecques un sien compaignon; si vous prie 
pour Dieu, que je puisse parler à luy, car c'cst ma 
mort et ma vie, íft.t. i, f>43. || xvi' s. Elle en faisoit 
1'essai surles crimiuelsde mort qui estoient detenus 
es prisons, amyot, Anton. 93. Le jeudi consequent, 
nonobstant grand tempeste, De canonner à mort 
l'Anglets sur nous tempeste, morin, Siége de Bou- 
logne, p. 34. Ceux qui voyent comment ce mal me 
met au bas, Comme il revient soudain, n'altendent 
qu'un trespas Qui ces petites morts ddieure & autre 
finisse, desportes, üiane, n, 60. Beze est mort de 
mort civile, à sçavoir par bannissement, et de 
mort spirituelle, à sçavoir par rexcommunication, 
n'AUB. Conf. H, o. lis crioient, Nouvelles, nouvelles, 
comme on crie la mort aux rats et aux souris, Saí. 
Mén. p. 197. Syncope ou petite mort, paré vil, 14. 
J'apperoeu une vigne pluschargée defruits que tou- 
tes les autres, et m'enquerantde laraison,on mo res- 
pondit qu'elle estoit chargée à la mort, palissy, 30. 
Et ne voyant moyendesedesveloper, voulut vendre 
sa mort, m. du bellay, 6. Le semblable se fera pour 
toutes mises outre des plaintes, signifioations et re- 
cours à mort de la chandelle [extinction des íeux], 
Nouv. coust. génér. t. n, p. 189. un dit en comrrun 
proverbe que telle vie, telle mort, pasquier, Re- 
cherches, livre vi, p. 631, dans lacurne. La mort 
n'a point d'ami, le malade n'en a qu'un demi, 
COTGHAVE. Bonne Ia mort qui nous donne la vie 
[qui ouvre le paradis], id. Contre la mort n'y a point 
d'appel, id. X longue corde tire qui la mort d'autrui 
desire, id, Haine de prince signifie mort d'homme, 
id. X toute heure la mort est preste, leroux de 
lincy, Prov. t. li, p. 231. Le capitaine Bayard, se 
sentant blecé à mort d^ne arquebusade dans le 
corps, mont. i, 16 ceux qui emreprennent, vi- 
vants et respirants, jouyr de l'ordre et honneur de 
leur sepulture, et qui se plaisentdeveoir en marbre 
leur morte contenance; heureux qui sachent res- 
jouyr et gratifier leur seus par 1'insensibililé, et vivre 
de leur mort, id. i, is. Jamais homme ne se pre- 
para à quitter le monde plus purcment et pleine- 
ment, et ne s'en desprint plus universellement que 
je m'attends de faire; les plus mortes morts sont 
les plus saines, id.i, 79. Moyqu'il [Ja Boítie] laissa 
d'une si amoureuse recommandation, la mort entre 
les dents, par son testament, heritier de sa biblio- 
theque et de ses papiers, ID. I, 200. 

— ÊTYM. Pays messin, moúe; prov. tnorí; esp. 
muerte; ilal. morte; du lat. morlem (voy. mourir). 

f 4. MOUT (mor), s. m. Troisième réservoir des 
conches dans un marais salant. 

MOUIADELLE (mor-ta-dè-P) s. f. Gros saucisson, 
qui vient do Bologne en Italie et qui est fort estime 
parles buveurs, parce qu'il est de baut goüt. N'esl- 
ii pas vrai que vous piendriez chez vous la petite 
filie du Tasse, s'il y en avait une? elle mangerait 
de vos mortadelles, et boirait do votre vin noir, 
volt. Lelt, Albergali, 8 juíll. 1701. 

— ÉTYM. Ital. morladella. Ce mot et lo pro- 
vençal mortayrol viennent de mortaio, mortier, 
parce que les ingrédients se pilent dans un mortier. 

MOKTA1LLABLE (mor-ta-lla-bl', 11 mouillées, et 
non mor-ta-ya-bl'), adi. Ternie dç jurisprudonce 

féodale. Gens mortaillables, ceux dont 1'héritage 
revient à leur seigneur, parce qu'ils sont serfs de 
condition. || 11 se dit aussi de ceux qui sont taillables 
à la discrétion du seigneur. 

— ÉTYM. Morlaille. 
f MOUTAILLE (mor-tâ-ll', 11 mouillées), s. f. 

Terme de fèodalité. Droit que le seigneur avait, dans 
quelques coutumes, de succéder à son serf décédé 
sans héritiers naturels. 

— ÉTYM. Mon, et laille : taille sur ou pour la 
mort. 

f MORTA1SAGE (mor-tê-za-j'), s. m. Action de 
pratiquer une mortaise. , 

— ÉTYM. Mortaiser. 
MOKTAISE (mor-tê-z'), s. f. H 1° Entaillure dans 

unepièce de bois ou de metal pour recevoir un te- 
non. Émile, un ciseau d'une main et le maibet de 
Tautre, achève une mortaise, J. J. nouss. Ém. v. 
|| 2° Terme de serrurier. Ouverture que l'on fait 
dans une gâche pour recevoir un pêne. || L'ouverture 
qu'il y a en tête du madrier des plombiers, et sur 
laquelle ils suspendent leurs moules à tuyaux. 
|| 3o Petite pièce de bois peroée de trous, par les- 
quelspassent lessautereaux des clavecins etdesépi- 
neltes. 1| 4" Terme de marine. Vide d'un moufle of^ 
Pon met le rouet. HTrou dans lequel passe la tête 
du mât de hune. 

— HIST. xvie s. Et nud à nud (pour mieux leurs 
corps ayser) Les vy tous deux par ung trou de mor- 
taise, villon, Baüade, Contredit de Franc-Gonlier. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Mordre ne peut don- 
ner mortaise. L'anglais morlise vient du français. 
On cite lo kimry morloís, irl. mortis, mortaise; 
mais sont-ils indigcnes? 

f MORTAISER (mor-tê-zé), v. a. Faire une mor- 
taise ; tailler à mortaise. 

f MORTAISEUSK (mor-tê-zeu-z'), s. f. Macbine à 
faire des mortaises. 

MORTAL1TÉ (mor-ta-li-té), s. f. || Io Condition des 
êlres vivants qui les rend sujets à la mort. Tous ses 
príncipes [d'Aristote] semblent favoriser la perni- 
cieuse créancé de la mortalité de Pâme, la mothe le 
vayer, Vertu des paiens, n, Aristole. II [Jésus- 
Christ] ne ressuscite pas, comme le Lazare, pour mou- 
rir encore une fois; il ne dompte pas seulement la 
mort, mais il vajusqu'au príncipe, et il dompte en- 
core la mortalité, uoss. 2o sem. Pdques, 2. || 2°Con- 
dition humaine. II ne faut point imputer à ses fau- 
tes [d'Alexandre|, quoiquMl en ait fait de grandes, 
la chute de sa famille, mais à la seule mortalité, 
boss. IHst, m, B. Voici enfin le juste juge qui vient 
briser les liens de votre mortalité, mass. Avent, 
Mort dupéch. Elle ne recevait point dans ce lieu 
saint les dépouilles de leur mortalité, id. Carême, 
Temples. Éloignée [Pâme fidèle] de son Époux, que 
les nuages de la mortalité lui dérobent encore, 
id. Myslères, Assompt. Elles [certaines âmes] vou- 
draient bien à Ia vérilé être revêtues de Pimmorta- 
lité, mais sans être dépouillées de la mortalité qu'el- 
les aiment encore, id. ib. || 3" Condition de ce qui 
doit causer Ia mort. La mortalité d'une blessure. 
|| 4° Mot collectif par lequel on désigne la quantilé 
d'bommes ou d'ammaux qui succombent à la même 
maladie. La mortalité fut grande dans le choléra. La 
morlalité s'est miso sur les bestiaux. En 1089, une 
alfreuse mortalité moissonna la moitié de celle heu- 
reuse peuplade, ravnal, Ilísl. plíil. xiv, 13. ||Fig. 
On dit que la mortalité est fort grande sur les ou- 
vrages nouveaux, volt. Lelt. en vers et en prose, 
158. || 5° Laquantitédfindividus de Pespèce humaine 
qui meurent annueliement sur un certain nombre 
de vivants. Quand on considère la mortalité collecti- 
yemcnt, elle se mesure par le rapport entre lenora- 
liro des décédés et le nombre des vivants qui les ont 
fournis dans Punité de temps ou année moyenne. 
En sorte qu'il me parait qu'on peut, sans se trora- 
per, établir la mortalité de Paris, pour chaque an- 
née, à 18890, aveo d'autant plus do raison que les 
dix dernières années, depuis 1757 jusqu^n 1760, ne 
donnent que 18681 pour cette moyenne mortalité, 
buff. Prob. de la vie, QEuv. t. x, p. 5to. |( lables 
do mortalité, tableaux dressés pour fairo connaitre 
la quotité relativo de décès dans un temps donné. 
En consultant les nouvelles tables quon a faites à 
Londres sur les degrés de la mortalité du geme hu- 
main dans les différents âges, il parait que d un cer- 
tain nombre d'enfanls nés en même temps il en 
mourt plus d'un quart dans la première année, plus 
d'un tiers en deux ans, elau moinsla moitié dans les 
trois premières années, buff. Hist. nat. hom. 
(Euv. t. iv, p. 2ii. Certaines tablés de, mortalité, 
celles par exemple de M. Deparcieux en France et de 
M. Vargentin eu Suòde, ont appris que les femmes 

mariées vivent en général plus que les célibataires, 
pinel, Inst. Mém. scienc. 1807, i" sem. p. isz. 

— hist. xu" s. La fragiliteit de nostre mortaliteit, 
Job,p. 449. i| xiixe s. I.àot si grant mortalité de gent, 
que ce fu une grande merveille, villeh. clvii. Et 
(isent escrire unes lettres esqueles lor mesaises es- 
toient escrites et lor mortalités, et que par Mahom 
il les secourust, Chr. de Bains, 94. ||xv" s. Une si 
grand mortalité se bouta en Post, que des cinq en 
mouroient les trois, froiss. ii, ii, 28. || xvie s. Cette 
opinion si rare et incivile de la mortalité des ames, 
mont. l, H3. Enprenant nostre mortalité, il [Jésus- 
Christ] a fait son immortalité nostre, calv. ínslit. 1095. 

— ÉTYM. Provenç. mortaldat, mortaudat; espag. 
moríandad; ital. moríaíitd; du lat. mortalilatem, 
demortalis, mortel. 

MORT-BOIS, s. m. Voy. mort, n° 2. 
f MORT-CHIEN (inor-chiin), s. m. Colchique, 

ainsi dit parce que 1'oignon de cette plante fait, dit- 
on , mourir les chiens. 

f MORT-DIEÜ (mor-dieu), interj. qui signifiait 
par la mort de Dieu. Si je pense réussir à venger 
Cicéron, mort-Dieu, je vengerai Sophocle, volt. 
Lett. d'Aryental,2S aoút 1749 {voy. mordieu). 

MORTE-EAU (mor-to), s. f. Terme do marine. 
Voy. mort 1, n0 12. || Fig. Personne sombre et mé- 
lancolique qui parle peu. 

— uem. CAcadémie écrit morte eau, sans tiret, à 
MORT i. 

MORTEL, ELLE (mor-tèl, tò-1'; cPaprès Pals- 
grave, p. 60, au xvi* siècle, mortel se prononçait 
morlé devant une consonne), adj. Hl" Sujet à la 
mprt. Tous les hommes sont mortels. La mort ne Pa 
point cbangé, si ce n'est qu'une immortelle beauté 
a pris la place d'un8 beauté changeante et mortelle, 
boss. Mar.-Thér. Tout est vain eu 1'homme, si nous 
regardonsle cours de sa vie mortelle; mais tout est 
précieux si nous contemplons le terme oirelle abou- 
tit, BOSS.Duch. cCOrí.Toutce quiestmortel, quoi qu'on 
ajoulepar le dehors pour le faire paraitre grand, est, 
par son fond, incapable d'élévation, id. íb. Outre le 
rapport que nous avons ducôté du corps avec la na- 
ture changeante et mortelle, nous avons d'un autre 
côté un rapport intime et une secrète affinité avec 
Dieu, id. ib. Encore que notre esprit soit de nature 
à vivre toujours, il abandonne à la mort toutee qu'il 
consacre aux ohoses mortelles, id. ib. Pourquoi 
m'es-tu donné, ô corps morlol, fardeau accablant.... 
id. Bourgoing. Les Parques à ma mère, il est vrai, 
Pont prédit, Lorsqu'un époux mortel fut reçu dans 
son lit.... rac./p/t. l, 2. || Dans le style soutenu, Ia 
dépouille mortelle, ce qui reste de nous après la 
mort. Une urne contiendra sa dépouille mortelle, 
volt. Olgmp. v, 3. || Quitter sa dépouille mortelle, 
mourir. |1S. m. et f. Un mortel, une mortelle, un 
homme, une ferame. Descartes, ce mortel dont on 
eüt fait un dieu, la font. Fahl. x, 1. On n'entend 
dans les funérailles que des paroles d'étonnement, de 
ce que ce mortel est mort; chacun rappelle en son 
souvenir depuis quel temps il lui a parlé, et de quoi 
le défuntPa entretenu, noss. Sermons, Mort,préam- 
bule. Sur Pais quile soutient, auprèsd'un Avicenne, 
Deux des plus forts mortels Pébranleraient à peino 
[un inforliat], boil. Lutr. v. Mais je lie trouvepoint 
de fatigue si rude Que l'ennuyeux loisir d'un mortel 
sans étude, id. Ép. xi. Je n'ai pas cru que.... 11 fút 
queique mortel qui pút impunément Se venirà mes 
yeux déclarer mon amant, hac. Bétén. i, 4. Hélas! 
il me semblait qu'une flamme si belle M'élevait au- 
dessus du sort d'un3 mortelle, id. Iphig. in, o. Mor- 
telle, subissez lo sort d'une raonelle, id. Phèdre, 
iv, 6. Tout mortel est donc né pour soulfrir, volt. 
Oreste, ii, I. Les mortels généreux disposentde leur 
sort, id. Orphel. v, 6. Le dernier des mortels est 
maitre de son coeur, m. j. chén. Charles IX, m, 2. 
|| Familièrement. Un heureux mortel, un homme à 
qui il arrive queique chose d'heureux, d'agréable. 
Cadédis, vous êtes un heureux mortel, dancourt, 
la Loterie, sc. 23. || Absolument. Les mortels, Pes- 
pèce humaine. Surtout, mortels, désabusez-vous de 
la pensée dont vous vous flattez, qu'après une lon- 
gue vie la mort vous sera plus douce et plus facile, 
uoss. le Tellier. ô vanité, 6 néant, ô morlels igno- 
ranls de leurs destinces, id. Duch. d'Orl. Les mor- 
tels sont égaux; ce n'est point la naissance, Cest 
la seule vertu qui fait leur dilféreoce, volt. Fanat. 
i, 4. || S. m. Ce qui meurt. Et vous vous attacbez à 
ce corps, et vous bàüssez sur ces ruirvs, etvouscon- 
tractez avec ce mortel une amitié immortelle! uoss. 
Bourgoing.\\ 2"Qui appartientaux hommes,aux mor- 
tels. Le prélat... Tout d'uii coup tourne à gaúche, et 
d'un bras forluné Bénit subitement le guerrier con- 
sterné; Lo chanoine surpris de la foudro mor- 
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telía.... boil. Lulr. v. {| 3° Qui cause la mort, ou 
semble devoir Ia causer. Une maladie mortelle. Cette 
substance est mortelle aux poissons. Ah 1 cesse de 
courir à ce morte! danger; Te perdre en me ven- 
geant ce n'est pas me venger, corn. Cinna, i, t. 
Ellevoulut assister ce frère mourant [de la peste], 
sans craindre ces souffles mortels qui portent le 
poison dans les cocurs, fléch. Mme de Mont. Par 
une exacte police qui coupait les Communications 
mortelles [en temps de peste].... il sauva ce peuple.... 
id. Duc de llont. D'abord il a tenté les alteintes 
mortelles Des poisons que lui-même a crus les plus 
Qdèles, rac. Utithr. v, 4. J'ni su, par une longue et 
pénible industrie, Des plus mortels venins prévenir 
la furie, m. ib. iv, b. Cest peu de vouloir, sous un 
couteau mortel, Me montrer votre ceeur fumant 
sur un autel, id. IpMg. m, 6. ]| Fig. La chair et le 
sang de Jésus-Christ, non-seulement ne nous se- 
raient plus salutaires, mais deviendraient pour 
nousle poison le plus mortel, bourdal. Myst. Trcs- 
St Sacrem. 1.1, p. 642. || Le coup mortel, le coup 
quidonne ou parait devoir donner la mort. De mille 
coups mortels son audace est punie, rac. Brit. v, 
8. || Fig. Coup mortel, ruine, perte. La plus puis- 
sante de toutes [les monarchies ibrmòes de 1'empire 
d'Alexandre], après avoir été ébranlée par la mol- 
lesse et le luxe de la nation, reçut enfm Ip coup 
mortel par Ia division de ses princes, boss. Hist. m, 
6. || Péché mortel, péché qui lait perdre la grâce de 
Dieu et qui donne uneespècedemort à Fàme. Chré- 
tien, tu sais trop Ia distinction des póchés véniels 
d'avec les mortels, id, Mar.-Thér. Ce n'est pas que 
je veuille ici confondre les fautes vénielles aveo les 
fautes mortelles, mass. Caréme, Fautes légêres. 
|| Mortel ennemi, ennemi mortel, ennerai jusqu'à 
vouloir la mort. Ètre Tenuemi mortel de quelqu'un, 
Comme il vous traitait en mortel adversaire, corn. 
Pomp. in, 2. Et plus vous la pouvez accabler d'infa- 
mie, Et plus elle vous traite en mortelle ennemie, 
id. Nicnm.m, 4. || 4»Fig. Fatal, funeste. Rechercher 
un trépas si mortel à ma gloire, corn. Cid, i, 9. 
Cette mode [une sorte de coiffure] durera peu; elle 
est mortelle pour les dents, sév. 4 avr. t67i. La 
gloire, qu'y a-t-il pour les chrétiens de plus perui- 
cieux ou de plus mortel? boss. Dnch. d'Orl. Jamais 
jour n'a paru si mortel à la Grèoe, rac. Iph. v, c. 
Clierchons des remèdes contrelesmaladies de ['âme, 
non moins funestes et non moins mortelles [que 
celles du eorps], volt. Dict. phil. Ana, anecdotes. 
|| 5° Excessif dans son gonre; i! ne se dit jamais 
qu'en mal. Crois-tu donc que je sois insensihle à 
1'outrage, Que je souffre en mon sang ce mortel 
déshonneur? corn. llor. iv, ô. Un si mortel afTront, 
id. Théod. iv, o. Haine morielle, rotr. Bélis. iv, l. 
Guerre, guerre mortelle il ce larron d'lionneur Qui 
sans miséricorde a souillé notre honneur! mol. 
5(/ou. sc. 21. DoCt vient que, leur [aux vices du 
temps] portant une haine mortelle, Vous pouvez 
bien souffrir ce qu'en tient cette belle? m. Mis. 
i, ). Vous croyez dono que les déplaisirset les plus 
mortelles douleurs ne se cachent pas sous la pourpre? 
boss. Mar.-Thér. En quel trouble morlel son intérôt 
nous jette! rac. Ándr. ni, 4, Dans le doute mortel 
dont je suis agité, id. Phèdre, i, i. Je suis dans des 
peines mortelles, mass. Carème, Impén. || 6o Dans 
íe style familier, mortel se dit de ce qui fatigue par 
sa longucur, de ce qui parait oxcessivement long, 
ennuyeux; alors il se met devantson substantif. On 
nous dit qu'il y avait deux mortelles lieues, siv. 
303. En moins de rien, il eut fait cinquanle mortelles 
lieues, iiamilt. Gramm. 9. Quinze mortels jours 
se passtrent de la sorte, genlis, Mlle de Clcrmont, 
p. os, dans POUGENS. 

— Il EM. X propos de ces vers de Racine : Plus 
qu'à mes ennemis la guerre nFest mortelle, Théb. 
m, fl; L. Racine dit : Mortelle pour funeste, expres- 
sion qui n'est pas exacte. L. Racine se trompe, la 
locution est bonne etemployéeavant son père. 

— IIIST. xi°s. Par moi.... son mortel enemi, Ch. 
de Boi. xxxiv. Liverái lui une mortel balaille, ib. 
Li. || xn" s. |Charles] Mande .par moi [à] ses mortex 
enemis, flonc. 24. S'or ylaissons [enla torre sainle] 
nos ennemis mortieus, X tousjours mais ert [será] 
nostre vie honteuse, quesnes, Romano, p. 95. 
Qui puis reíist à Saisnes maint mortel encom- 
brier, Sax. iv. [11] X veü et trove moult mortel aver- 
saire, ib. xxxi. Droiz est que li mortiel soient sogct 
à Deu, Machab. u, «. Toute lor painne out mise en 
moi trahir; Mais ne lor vaut lor morteuz trahisons, 
Couci. xni. || xin" s. Cum est la mescine [médccine] 
du cel [cielj, Quant ele doscentsurmortel, idouard 
le conf. v. 4423. Traistres seroie mortiex, Se ser- 
voiepor decevoir, la Rose, 7842. || xv" s. Et pour ce 

que le roi de France savoit le roi Robert d'Escosse 
avoir grand guerre et tout le royaume d'Escosse 
avoir mortelle haine aux Anglois, froiss. n, n, 45. 
IIXVI" s. L'inimitié mortelle qu'il nous porte.... 
cahl. iv, 18, Nos viandes leur estoient mortelles et 
venimeuses, mont. i, 106. Une telle prudence est 
mortelle ennemie de haultes executions, id. i, 134. 
Des statues, non ouvrées de mortelle majn, id. ii, 
148, Prest à recevoir le coup mortel de lá main de 
son ennemy, amyot, Marius et Pyrrhus, IB. Un 
mortel poison, id. Pompée, bo. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. mortal; ilal. mor- 
lale; du latin mortalis, de mora, mortis, la mort. 

MORTELLEMENT(mor-tè-le-man),aílu. || l°D'une 
manière qui cause la mort. Et le monstre aussitôt 
blessé mortellement, rotr. Ilerc. mour. n, 2. Mor- 
tellement atteint d'une flèche empennée, Un oiseau 
déplorait sa triste destinée, la font. Fabl. n, a. 
|| 2" Pécher mortellement, commettre un péché 
mortel. Le malade et son .confesseur pécheraient 
mortellement, pasc. Prov. x. || 3" Douloureusement. 
Du bruit de son trépas mortellement frappés, volt. 
(Edipe, i, t. || 4" Excessivement, en parlant des 
sentiments de haine, de jalousie, ainsi que des of- 
fenses. Les Pharisiens se tenaient mortellement of- 
fensés de ce qu'il découvrait leurhypocrisie, bourd. 
Myst. Passion de J. C. t. i, p. 205. Cette aventure 
commence ít reconciliei' les jansénistes avec Tinqui- 
sition, qu'ils haissaient jusquTci mortellement, 
d'alemb. Lett. à Yoltaire, 3t oct. (76). 

— HIST. xu0 s. Et quant m'aurez mortelment de- 
guerpi [abandonné], Couci, vn. || xm" s. Tant [elle] 
fist que mortelment partout se fist halr, Berte, 
lxiii. |1 xvt" s. Cembusche fut descouverte, dont ce 
roy fut depuis hai' mortellement, amyot, Philop. 
(9. Des desseings qu'il projecte contre ceste cou- 
ronne qu'il a mortellement odieuse, carloix, iv, 7. 

— ÉTYM. Mortelle, el lesuflixe menl; prov. mor- 
telmen; cat. mortalment; esp. et ital. mortalmente. 

t MOUTELLERIE (mor-tfe-le-rie), s. f. Art ou 
travail du mortellier. La rue de la Hortellerie à 
Paris, ainsi nommée des mortelliers, bien qu'on 
ait dit (à tort) que le nom en était venu d'une mor- 
talité, qui y avait sévi plus qu'ailleurs. 

f MORTELLIER (mor-tè-lié), s. m. Celui qui brise 
certaines pierres dures pour en faire du ciment. Le 
mortellier et leplâtrier, Dtct. desarts et mét.Maçon. 

— lllST. xm" s. Li mortelier et li plastrier sont 
de Ia mesme condition et du mesme establissement 
des maçons en toutes choses, du cange, moriarium. 

— ÉTYM. Bas-lat. morlella, qui s'est dit pour 
moriarium, içortier, et qui en est une corruption. 

MORXE-PAYE (mor-te-pê; plusieurs disent mor- 
te-pè-ye), s. f. Voy. paye. 

MORTE-SAISON (mor-to-sê-zon), s. f. Voy. saison. 
|| Au plur. Des mortes-saisons. 

— REM. L'Académie écrit morte saison sans tiret, 
à mort, participe passé de mourir. 

— hist. xv" s. En icelle morte saison, les gentils 
horames se seulent [ont coutume de] esbatre à chas- 
ser, Bouciq. i, 12. 

MORT-GAGE (mor-ga-j'), s. m. Gage dont on laisse 
recueillir les fruits à 1'engagiste, sans.quhls soient 
comptés sur la dette. H Au plur. Des morts-gages. 

— hist. xm" s. Encore est-il une autre maniere 
d'usure, de quoinoz n'avonspas parle, que li aucun 
apelent morgage, beaum. lxviii, h. 

— ÉTYM. Mort 1, et gage. 
MORTIER (mor-tié; lY ne se lie jamais; au plu- 

riel, lY se lie ; desmortié-z épais)., s. m. || 1° Vase à 
parois épaisses, en fer, en marbre ou autre substance, 
creusé d'une cavité hémisphérique évasée par le 
haut, et dans lequel on concasse, pulvérise ou écrase, 
à Taide d'un pilon, des substances pour l'usage de 
la chimie ou de la pharmacie ou de lacuisine, etc. 
Je ne voudrais pas avoir à faire à un prince athée 
qui trouverait son intérêt à me faire piler dans un 
mortier ; je suis bien sür que je serais pile, volt. 
Dia. phil. Athéisme. H 2° Ancien teme de Ia mai- 
son du roi. Mortier de veille, petit vaisseau d ar- 
gent, qui a quelque resserablance avec un mortier 
à piler, et qu'on remplit d eau, sur laquelle surnage 
un morceau de cirojaune d'une demi-livre avec 
un petit lumignon au milieu, qu'on allume aussitôt 
que le roi est couché, et qui brule toute la nuit 
dans sa chambre. H 3° Par assimilation de forme 
avec un mortier, sorte de bonnet que le chancelier 
de France et les grands présidents, qu'on appelail 
présidents à mortier ou au mortier, portaient pour 
marque de leur dignité, et qui est cncore aujour- 
d'hui la coilfure des présidents de cours de justice. 
Cest là leur diadème [des íleursj; ils en font plus 
de compte Que d'un cercle à fleurons de marquis 

ou de comle, Et des larges mortiers i grands bords 
abattus, volt. Ép. 76. Les barons en robe de soie, 
Avec leurs mortiers de velours, v. hugo, Bailados, 
vi. || 4° Fig. Le président lui-même. II tient ici 
contre le mortier, la bruy. vil II traite les mor 
tiers de bourgeoisie, id. XI. Tel ou tel corps se oon- 
testent Tun à Tautre la préséance; le mortier et la 
pairie se disputent le pas, id. xiv. Le premier 
président donna un grand diner; quelque ma- 
gistrature avide du sac, d'Antin, nul autre duo m 
autres gens de marque, quelque peu de mortiers, 
st-sim. 362, 30. ||On dit président à mortier. Ce- 
pendant Bouhours {Nouv. Rem.) voulait qu'on dit : 
président au mortier : « Lamoignon, remarque-t-il, 
disait toujours président au mortier, et il savait son 
nom apparemment. Patru, Ménage, Mlle de Scudéry, 
sont également pour président au mortier. Notre 
langue veut que les mots qui marquent une distinc- 
tion retiennent 1'article : huissier à la chaine, cham- 
bre aux deniers. »|| 5° Par une autre assimilation 
de forme, nom donné à une pièce d'artillerie pour 
lancer des bombes. Que cette armée était d'environ 
20000 hommes, que M. de Munstor avait soixante- 
dix mortiers, avec lesquels il prétendait désoler cette 
place, pellisson, Lett. hist. t.ij p.l2i,dans podgens. 
Jusque-là il n'était tombé dans Tesprit de personne 
que des mortiers pussent n'être pas placés à terre 
et se passer d une assiette solide, fonten. Renau. 
M. Renau avait encore inventé de nouveaux mor- 
tiers qui chassaient les bombes plus loin et jusqu';1! 
1700 toises, id. ib. Longtemps après sa chute [de la 
bombe], on voit fumer encore La bouche du mor- 
tier, large, noire et sonore, v. hugo, Odes, m, 6. 
|| 6° Terme de maçonnerie quiprovient de ce que le 
mortier se pilait dans un mortier. Sable et chaux mé- 
langésdonton se sert pour lier les pierres d'unmur. 
Fáire du mortier. Mortier à chaux et à sable. Le 
mortier est un mélange intime de chaux, d'eau et 
d'un corps dur réduit en petits fragments, thenahd, 
Traite de chimie, t. n, p. 219, dans pougens. Cesta 
tort que certains maçons donnent le nom de chaux 
au mortier de chaux, pour le distmguer du mortier 
de terre qu'ils appellent absolumenl mortier, legoa- 
rant. ||Bãti à chaux et à mortier, bâti solide- 
ment. || Mortier gras, mortier dans lequel il y a 
beaucoup de chaux. Mortier maigre, mortier dans 
lequel la chaux manque et qui n'est pas liaut. Mor- 
tier blanc, mortier fait avec une chaux de faible 
qualiíé. Mortier bàtard, mortier fait avec de bonne 
et de mauvaise chaux. || Mortier liant, mortier 
qui se manie facilement. || Fig. et.par plaisantcrie. 
11 dit que son évèque d'Annecy, qui s'intitule 
prince de Genève, est cousin germain de son ma- 
çon, et que c'est un prélat qui n'a pas le mortier 
liant, d'alem3. Lett. au roi de Pr. 1 aoüt <709. 
|| Fig. etfamilièrement. Cette sonpe est du mortier, 
elle est trop épaisse. H 7° Mélange d'argile et de sa- 
ble avec lequel on construit les fdurneaux. || Mé- 
lange d'argile, de sable et de foin ou de bourre ser- 
vantà construire des murs dans les pays oü la pierre 
it bâtir est rare. H Terme de peinture. Composition 
de chaux et de sable dont on fait des enduits pour 
peindre à fresque. H 8" Bassiu creux fait enterre oü 
i'on éteint la chaux. 

— hist. xn"s. Phieles [fioles] e mortiers, e en- 
censiers, tut de fln or, Róis, p. 257. || xm" s. Mortiers 
ouvrés, desquex la charretée.... Liv.des mét. 277.Li 
mortelier doivent jurer.... qu'il ne feront nul mortier 
forsque de bon liois, etseillefet d'autre pierre.... il 
doit estre despeciez, ib. 110. Li murs.... Tot entor 
est faist à compas, Et est fais trestous d'un mortier 
Qui ne doute pikois d'acier, Fl. et RI. 1789. Peivere 
fpoivre] soudout [il broyait] en un morler, Lai dei 
desiré. Et lor fist commencer la tor de pierre fort à 
chauz et à mortier, Merlin, f. 31, verso. Gloutonie.... 
Refet sovent le mortier [cornet à dés] bruire Et 
cbiés [chez] Hasart le tavernier, euteb. ii, 38. 
|| xiv" s. Un mortier de plon o [avec] pestel [pilon] 
de plon, 11. de mondeville, f" 96. On dist que mor- 
tiers est adès les aux florans [sent toujours Tail], 
Rand. de Seb. ti, 385. Et ama mieux estre pilé en un 
mortier, qu'il revelastàun tirant le secrel de sacité, 
oresme, Eth. 49. || xv" s. Toujours veult mortier qu'on 
besongne, e. desch. Poésics mss. f" 333. Abusé m'a 
et íaict entendre Tousjours dYng que ce fust ung 
aultre, De farine que ce fust cendre, 0'ung mortier, 
un chapeaude feautre, villon, Grand testam. Dou- 
ble ballade. Chargerent un mortier, puis mirent Io 
feu dedans, etvintclioir toutdroit sur Ia nefue e- 
glise, et rompit la dite nef, andrií de la "j" 
de Charles VIII, p. <34, dansLACURNE. Ilxvi s. ■ 
Mores assiegés tiroient certains tonnerr^^^^ ^ 
mortiers de fer, pare, ix, i rcj. o 
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sursault,etapprochanllemortier de cirequibrusloit 
[sorte de veiUeuse].... V. Flores de Grèce, f" ss^dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Bourg. moley; wallon, moirtei; na- 
mur. morti; provenç. morticr; cat. morter; esp. 
mortero; port. morteiro; itaf. mortaio, Is mortier 
à piler; du lat. mortarium, qui signifie á la fois le 
mortier à construire, et le -nortier oü ! on pile, parce 
que le mortier à construire se pilait. Mortarium pa- 
ralt avoir des affinités avee marcus, martulus, mar- 
teau; radical sanscr. mar, Broyer, a changé en o, 
oomme dans mori, radica! mar. 

MORTIFERE (mor-ti-fè-r'), adj. Latinisme qui 
se dit quelquefois dans le langage médical. Qui 
cause la mort. Substance mortifère. De sorte que 
le roi ne doit du tout rien de sa santé à ce remède 
raortifcre [rémétique], gui. patin, Lettres, t. n, 
p. 410. || 11 se dit aussi dans le langage général, 
mais comme terme marotique ou de plaisanterie. 
De plusieurs lierbes mortifères Elle parsema le 
büelier, scaebon, Yirg. jv. Leurs ares, mortifères 
machines, id. ib. v. 

— étym. Lat. mortiferus, de mors, mortis. la 
mort, et ferre, porter. 

MORTIFIANT, ANTE (mor-ti-fi-an, an-t'), od). 
|| Io Qui mortilie la chair. Des pratiques morti- 
iiantes. || 2'' Qui humilie Famour-propre. Ces vérités 
physiques, si mortifiantes en elles-mêmes, peuvent 
se compensei- par des considérations morales, buff. 
De la vieillesse et de la mort. 

MORTIFICATION (mor-ti-fi-ka-sion ; en vers, de 
six syllabes), s. f. || 1» Terme de médeoíne. Êlat 
des chairs mortes, gangrenées. Un bandage trop 
serré produisit la mortiíication de lapeau. || 2" Terme 
de cuisine. Action de garder la viande et particu- 
lièrement celle du gibier, pour qu'elle devienne 
tendre et gagne du fumet. || 3o Dans le style as- 
cétique, action par laquelle on donne une sorte de 
mort au corps, aux passions. L'âme délivrée par ses 
réflexions de la captivité des sens, et délachée de 
son corps par la mortification, boss, la Vallière. 
Sainí Bernard et ses disoiples, pour avoir porté cette 
pauvreté et Ia mortification chrétienne à sa dernière 
perfection.... id. Var. xi, § 145. Si vous ne portez 
pas la mortification de Jésus-Clirist sur votre corps, 
mass. Arent. Disp. Pour parvenirà la mortification 
des passions, id. Caréme, Tiéd. I. Clément se prépara 
au parrioide, comme "un bon chrétien ferait au 
martjre, par les mortifioations et par Ia prière, 
volt. Uenr.v (note). || 40Humiliation qu'on éprouve 
par quelques refus, par quelques mépris, par quel- 
ques réprimandes. Ce fut une cruelle mortification 
pour cinq ou six religieuses, patru, Plaid. i, dans 
biciielet. Ce quTl y a à faire, c'est de Fen remer- 
cier tout bonnement, et ne lui pas donner la morti- 
fication de oroire que Fon n'est pas cbarraé de son 
présent, sév. 107. Je trouve bien honnête et bien 
noble de n'avoir pas paru fáché de son dlner perdu 
[Louvois, invité, n'était pas venu]; je ne sais comme 
on peut donner de ces sortes de mortifioations à des 
gens qui jetlent de Fargent et qui se mettent en 
pièces pourvous faire honueur, id. si maiieso.Un 
aocident qui arrive, une mortification qu'on vous 
donne, fléch. Serm. u, CB. Une des mortilications 
du premiei- ministre était que, lorsqull travaillait 
avec le roi aux affaires d'État, Fleury y assistait tou- 
jours, et que, lorsque Fleury faisait signer au roi 
des ordres pour FÉglise, le prince n'y était point 
admis, volt. Louis XV, 3. 11 est plus facile de souf- 
frir une grande peine que de souíTrir toute sa vie 
de petites mortifications qui se suocèdent sans fin, 
D1DF.ROT, Mém. 1.1, p. 42), dans pougens. || 5o Dans le 
style delachaire,aocidents qui arrivent dans la vie. 
Ce sont des mortifications que Dieu nous envoie. 

— hist. xve s. Ung livre de la mortificacion de 
Fame, Bibl. des ch. 0" série, t. i, p. 3Ba. || xvi0 s. 
Mortification ou gangrene. — Gangrene est une 
dispoeitiou qui tend à mortification de Ia partie, 
paré, x, u. 

étym. Provenç. mortijicalio; esp. mortifica- 
cion; ital. rnorliftcazione; du lat. mortificare, mur- 
tifier. Ou trouve^ dans le xii° sitcle, mortifiement. 

MORTIFIE, EE (mor-ü-fi-é, ée), pari. passé do 
morüfier. 1,1° Frappé de gangrene. On trouva dans 
laherme Fintestinmortifié, || 2°Gardó do manière à 
devenir tendre et à prendre du fumet, en parlant 
de la viande. Us [les Calmuques] mangent de la chair 
dõ cheval, de cliameau, etc. cruo ou un peu mortiliée 
sous la selle de ieurs chevaux, buff. ílistoire na- 
turelle, Hom. (Euv. t. v, p. 14. || 3° Affligé par 
des austérités, par des privations. Son teintmortilié 
prêebe la continence, régnier, Sat. xm. Un chré- 
tien n'estjamais vivant sur la terre, parce qu'il y 
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est toujours mortifié, et que Ia mortification ost un 
essai, un apprentissage, un commencement de la 
mort, ross. Mar.-Thér. Une via exacte ct extérieu- 
remení mortifiée, rourdal.Sainteté érang. 2' aveht, 
p. 4 25. Vous croyez que nos désirs, si longtemps 
mortifiés, seronf irrités à votre vue, montesq. Lcll. 
pers. 7. || 4o Qui a reçu une mortification. Ces 
róis [d'Asie], foujoursvainement mortifiés par leurs 
défaites, id. Esp. x, 13, 

MORTIFIER (mor-ti-fl-é), je mortifiais, nous 
mortifiions, vous mortifliez ; que je mortifie, que 
nousmortiflions, que vous mortifiiez, v. a. || t° Terme 
de médeoine. Causor la mort, la gangrène d'une 
partie. Un bandage trop serré peut mortifier la peau 
et les musoles. || Fig. La mort est nécrôsaire pour 
mortifier cette malheureuse racine [du péché], et 
c'est oe qui la rend soubaitable, pasc. Lett. àMllede 
Roannez, 9. || 2° Faire que la viande devienne plus 
tendre. Le grand air mortifie la viande. |1 3" Fig. 
Affliger son corps par des austérités, par des priva- 
tions, 11 faut être mortifiée sur toutes choses, sév. 
343. Plüt à Dieu que, touché d'un si saint exemple, 
je mortifie mes membres mortels! boss. Buurgoing. 
II Mortifier ses sens, ses passions, les réprimer dans 
la vue.de plaire à Dieu. || 4° Humilier pai une mor- 
tification. Que je souffre en dedans 1 et qu'il me 
mortifie! regnard, Démocrite, i, 4. Nous sommes 
si mortifiés de iFavoir pas réussi dans notre entre- 
prise, que nous renonçons à toutes les fourberies, 
le sage, Crisp. riv. deson maítre, sc, 23. Son re- 
fus me mortifie plus que je ne puis Fexprimer, ma- 
rivaux, Préj. vaincu, sc. 5. II [Charles XII] arriva 
en un quart d'heure à Fautre bord, et fut mortifié 
de ne sauter à terre que le quatricifie, volt. Char- 
les XII, 2. || Absolument. On a bien de Fobligation 
à cens qui avertissent des défauts; car ils morti- 
fient, paço. Pens. xxv, 38, éd. havet. || 5" Terme do 
Fanoienne chimie. Détiuire la forme d'un corps 
mixte.On mortifiait le mercureen lui ôtant sa flui- 
dité. || 6° Se mortifier, ti.ni/í. fitre frappé de gangrène. 
Les parties trop serrées se mortilièrent. || 7° Fig. 
Sfiníliger à soi-inême des austérités ascéliques. Elle 
se mortifie de ce plaisir, mais o'est sans afieotation, 
sév. 183. Voilà cette pauvre Vibraye submergée dans 
les plaisirs; 11 faudra bienqu'elle se mortilie comme 
notreami Tartufe, id. 3 janv. ifso. On se retran- 
cbe, on s'absíient, on se mortifie en secret; mais 
on fait si bien que oe secret cesse bientôt d'être 
secret, dourdal. Sévirité, Évang.tt'avent, p. 444. 

— UEM. Je suis mortifié peur je suis fáché.... 
mortifié veut dire bumilié;il est très-ridicule de dire 
qu'on est bumilié de n'avoir pas trouvé quelqu'un 
chez lui, genlis, JFém. t. v, p. 93, dans pougexs. 

— HIST. xn0 s, Esguarde li pechere le juste [le 
pécheur regarde le juste], et quiert mortifier lui, 
Liber psalm. p. 48, Li sires mortifie e vivifie, e en 
enfer meine e remeine, Róis, p. 7. Vos vos mortifiez 
cliascun jor, cbier frere, en maintes geünes et en 
labors sovent, st bern. 672. || xm" s. Et il porsut 
[poursuivit] les soufreteus por mortefier Fumilié, 
Psaulier, f0 130. Hxv0 s. Puis le tout bien unifié, 
Quant Mercure est mortifié Par nature, ne peut ja- 
mais Se yiviíier ... Traité d'alch. 265. || xvi0 s. II 
n'y enaaucun [moine], tant oontemplatif et morti- 
fié qu'il s:estime estre.... lanoue, 141. Resolu pour- 
tant de n'acoepter aucunement le oombat en gros; 
mais laisser mortifier cette armée de pieces rappor- 
tées, par les seditions, d'aub. i, 339. J'ay appris do 
vous, monsiour, qu'il faut manger les viandes quand 
elles sont morlifiées, et profiter sur les hommes, 
quand ils sont attendris par leurs miseres, id. Conf. 
n, ix. L^xtremité du nez se mortifia sans y avoir 
auounc pourrituro, paré, x, 14, Je les aime peu 
cuites [les viandes], et les aime fort mortifiées, 
MONT. IV, 288. 

— ÉTYM. Provenç. mortificar, morti fiar; espagn. 
mortificar; ital. morlificare; da lat. mortifcare, de 
mors, mortis, la mort, et facere, faire. 

f MORT1F1EUR (mor-ti-Ii-eur), s. m. Celui qui 
mortifie. 

— HIST. xvi0 s. Morlilleur, cotgrave. 
— ÉTYM. Mortifier; ital. morlificatore. 
f MORTINE (mor-ti-n'), s. f. Feuille de myrte et 

de diverses autres plantes pour la lannerie. 
— ÉTYM. Myrte, dit quelquefois murte ou morte. 
MOUT-NÉ (mor-né), adj. Voy. né. 
t MORTODES (mor-to-d'),s. f. pl. Perles fausses, 

qu'on nomme aussi perles godronées, et qu'on em- 
ploio dans le commerce d'Afrique, avec les nègres 
du Séncgal et de Guinée. 

t MORTON (mor-ton), s. m. Agaric meurtrier. 
f MOUT-PLAIN (rnor-plin), s. m. Terme (le mé- 

gissier. On dit aussi plain mort (voy. plain). 
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f MORTS-FEATS {mor-flã),s.m.pí. Sorte demala- 
die qui fait de grands ravages parmi les vers à 
soie. 

MORTUAIRE (mor-tu-ê-r'), adj. || l" Concernant 
les morts. Et ce coeur qui n^ jamais vécu que pour 
lui, se réveille, tout poudre qu'il est, et devient 
sensible, même sous ce drap mortuaire, au nom 
d'un époux si cher, boss. Reine d'Anglct. Accoulu- 
mez Fimagination des enfants à entendre parler de 
la mort, à voir, sans se troubler, un drap mortuaire, 
un tombeau ouvert, des malades même qui expirent, 
et des personnes mortes, fén. Pduc. filies, cb, 7. 
Après avoir fait des prieres à Júpiter et à Mercure 
terrestres, il [Léonidas] invite ces vaillantsbommes 
à oe festin fúnebre et à ces effusions mortuaires, 
rollin, Hist. anc. Qíuv. t. m, p. 273, dans pou- 
gens. Tu peux, quand tu voudras, appeler les notai- 
res; Me voilà maintenant en habits mortuaires, re- 
gnard, Légal. iv, 4. Ils jetaient des bouquets sur le 
lit mortuaire, le p. catrou, dans desfontaines. 
Prophète à son jour mortuaire [le poete], La prison 
est son smetuaire, Et Féohafaud est son trépied, 
v. hugo, Odes, i, t. || 2° Xíegistre mortuaire, regis- 
tre oú Fon inscrit les noms des personnes décédées. 
François Ior ordonna en IB39 que les curés dresse- 
raient des registres mortuaires de toutes les per- 
sonnes qui mourraient dans Fétendue do leurs pa- 
roisses, le maítre, Plaid. 7, dans riciielet. 11 [le 
dooteur Sangrado] me chargea du soin de tenir ce 
livre [le registre de ses malades], qu'on pouvait 
justement appeler un registre mortuaire, puisque 
les gens dont je prenáls les noms mouraient pres- 
que tous, lesage, Gil Dias, ii, 3.||Exlrait mor- 
tuaire, exlrait qu"on tire de ce registre, || Fig. De 
FEncycIopédie ange conservateur, Dans l'histoire 
chargé d'inhuiner ses confrères, Grand bomme, 
car il fait leurs extraits mortuaires, gilb. Apolo- 
gie. || 3o Domicile mortuaire, lieu oú une personne 
avait son domicile légal, au moment do son dè- 
cès. 1| Maison mortuaire, celle oà est le décédó, 
et oü Fon se réunít pour lui rendre les der.niers 
devoirs. || 4o Droils mortuaires, droits perçus pour les 
cérémonies fúnebres. || Droit mortuaire, portion du 
bétail ou des meubles que Féglise paroissiale préle- 
vait en quelques endroits sur les sucoessions.|| S"S,m. 
Le mortuaire se dit, dans Fordre de Malte, du re- 
venu d'une commanrierie, depuis la mort du titu- 
laire jusqu'au premier raai suivant. || 6° N. tu. Un 
mortuaire, un cas de mort. Comme il nait à Paris 
vingt-sept mílles pour vingt-six femelles, le nombre 
des mortuaires pour les fcmmes devrait être de.... 
buff. Probah. de la vie, (Eunr. t. x, p. 514. || 7° S. /. 
Endémograjibie, Ia mortuaire, tableau raisonnó des 
décès dans un pays,daiis une localité donnée, Presse 
scienlifique, isgi, t. i, p. 239. 

— HIST. xm0 s. Au mouslier vint, et le serviço 
Fist mortuore haut et rice Pour le roi Felippe 
de France, ph. mouskes, C/íro?nqi<e, v. 24)41. 
|| xv0 s. Et là luivinrent nouvelles, qu'enlre les An- 
gloisavoiteu trop grand desconfiturç de mortuaire, 
frciss. ii, n, 87. Selou les ordonnanoes et consli- 
tutions [de Fordre de Saint-Jean de Jérusalem], les 
mortuaires et vaocans des prieurés, chastelainies ct 
commanderies appartiennent au commun tresor du 
couvent de Rodes, Ordnnn. des mis, t. vm, p. 479. 
Après le mortuaire [la mortalilé] fu le temps si três 
cbier, Que poures gens n^voient pas grantment à 
mengier, du cange, mortwmum. || xvi" s. Par la 
ditte coustume les biens meubles d'un trespasse 
sievent [suivent] le corps, et se partissent selon la 
coustume du lieu de la maison mortuaire, Coust. 
génér. t. t, p, 705. Les debtes mortuaires, sçavoir la 
sepulture, Fenterroment, le convoy.... Nouv. coust. 
génér. t. i, p. 4 06, Un cypròs mortuaire, despor-es, 
liodomont. Chant mortuairo, id. Imitalion dt la 
complauite deRradamant. Comme font ces personnes 
qu'on loue aux mortuaires pouraiderà la cerimonie 
du deuil, MONT, 111, 302, 

— ÉTYM. Lat. mortuarius, de morluus, mort. 
L'ancien français disait aussi mortuel, de morlua- 
lis : Les messes mortuaus, Uonc. p. 14 9. 

t MORUAU (mo-ru.ô), s. m. Petite morue, à 
Terre-Neuve. 

MORUE (mo-rue), s. C. || 1" Poisson malacopté- 
rygien dont la chair est alimentaire, et dont le fole 
fournit une huile (famille des gadoídes, morhua vul- 
ffam, Cloquet). La France ne put obtenir quavec 
beaucoup de diffioulté le droit de pêcbe vers Terre- 
Neuve, et une polite ile incube nommée Micbolon, 
pour y faire sécher la morue, volt. louis XV, 35. 
Quand on vientà apprendrede Finlatigable Leuwen- 
boek qu'une seule morue peut pondre environ dix 
millions d'a;ufs, on n'est. plus surpris que la récan- 
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dité de ce poisson puisse fournir aux besoins de tant 
de peuples, bonnet, Conlempl. nat. xn, 27. || Une 
poignée de morue, deux morues jointes ensemble. 
|| Morue franche, Ia morue fratche, le cabillaud. 
|| Morue verte, Ia morue simplernent salée, par op- 
position à Ia morue sècbe qui a été de plus séchée 
au soleil, et au stockfisli qui a été séché sans être 
salé. |j Fig. Ètre Ias dbm homme comme de la vieille 
morue, en être très-las. Qu'cllo en était lasse comme 
de vieille morue, genlis, Parvenus, t. iiinp. 47, 
dans pougens. || 2" Nom quis'est donné jadis,parmi 

■ les libraires, à des ouvrages manuscrits. Ils ont des 
ouvrages manuscrits qu^ls mettent en société pour 
Firapression, et qu'ils appellent de la morue, cay- 
i.us, OEuvres hadines, t. x, p. 175, dans fb. michel, 
Argot. || 3° Queue de morue, se ditdes pansde Tha- 
bit ou du frao, lorsqu'ils sont étroits vers Textré- 
mité. Habit en queue de morue ou à queue de morue. 

— UEM. La prononciation a longtemps balancé 
entre molue et morue qui a prévalu. II se fait ordi- 
nairement plusieurs distinetions des molues; la 
plus parfaite est qualifiée molue marchande, et celle 
qui lui est inférieure en qualité est appelée trie, 
lingne, raguet et poisson vicié, Arrét du Conseil 
d'État, 21 fév. 1690. 

— HIST. xm0 s. Ouioonque acliate morues baoon- 
nées [fumées] et maqueriaux salés, Liv. des mél. 
271.1) xv!" s. Otufs durs, mollue, viandes froides.... 
pabé, 1, (4. Les morues et autres poissons, ayans 
esté prins aveo les ails, ils sentent si fort que plu- 
sieurs n'en peuvent manger, m. xxm, 4. 

— ÉTYM. Wallon, moloive; namur, moleuwe; 
Hainaut, molue; bas-lat. morula, dans un texte du 
xm'siècle ; angl. mehccl, raérluche. Diezle tirede 
1'espagnol morros, qui signifle petits corps arrondis, 
et qui s'applique paríiculièrement aux inlestins do 
la morue salés et mis dans le commerce. X quoi 
Scbeler objecte aveo raison qu'on ne voit pas 
comment le français aurait emprunté, pour jé- 
nommerla morue, unmotà 1'espagnol qui ladénomme 
tout autrement. Suivant M. Baudry, molue est la 
forme dégénéréede merlus; cela est vraisemblable. 

f MORULE (mo-ru-1'), s. f. Terme didaclique 
inusité présentement. Petit retard. On sait que le 
même corps peut parcourir le même espace, tantôt 
plus lentement, tantôt plus vite; si le raouvement 
est continu, comment y peut-on comprendre cette 
différence; et, s'il est interrompu de morules, quelle 
est la cause qui suspond le cours d'un corps une fois 
agité? boss. Libre arb. 4. 

— ÉTY.M. Lat. morula, diminutif de mora, retard. 
f MORUVER (mo-ru-ié), adj. m. Vaisseau rao- 

ruyer, vaisseau qui va à la pêcho de la morue. 
MORVE (mor-v'), s. f. |11° Terme de vétérinaire. 

Uedoutablo maladie, particulière aux chevaux, qui 
débule par une inílammation de la membrane pi- 
tuitaire accompagnée d'un jetage par les na- 
rines, qui est tantôt aiguê tantôt cbronique, et qui 
est éminemmcnt contagieuse soit de cheval à che- 
val, soit du clieval à Thomme. |12o Par exlension, 
humeur visqueuse qui découle des narines. Cet en- 
fant a la morve au nez. || 3° Muoilage qui forme la 
substance des fruits buileux, avant leur maturité. 
|| 4° Pourriture qui attaqueleslaitueset lachicorée. 

— 111ST. xn' s. Un vendeur de chevaux n'est tenu 
de leurs vices, fors do morve, courbos et courba- 
lures, loysel, 418. 

— ÉTYM. Génev. mourve; provenç. vorma; anc. 
cat.uom; csp.miíermo;port. mormo; sicil. mornt. 
Comme la morre est la maladie par excellence du 
cheval, ce mot vient du latin morbus, qui d'aillcurs 
a pu donner toutos les formes ci-dessus inscriles. II 
n'y a de difliculté que pour le provençal vorma, dans 
loquei on peut voir ou une métathèse ou un mot con- 
gcnère do gourme. Comme dans la morre du clieval, 
il y a un flux par les narines, le mot a pris le sens 
de mucosilé nasale. 

MORVEAÜ (mor-võ), s. m. Mot grossier et à évi- 
tcr. Morvd épaisse et reouite. || Fig. Lécher le raor- 
veãu, (lattcr, servir Quelque godeluroau Qui mc- 
thodiquement vous lèche le morveau, scarh. Jodel. 
maílre et ralet, dans le noux, üict. comique. 
 ÉTYM. Dérivé de morve. 
T 510RVER (mor-vé), v. n. Terme dTiorticullure. 

Se pourrir. 
— étym. Morve. 5lORVEUX,EUSE(mor-veO,vcü-z J.adj.H l-ferme 

do vétérinaire. Clieval morveux,cheval qm a la mor- 
ve li 2° Qui a la morveau bout du nez. Nez morveux. 
Quand d-enfanls la troupo morveuso X coups de la- 
nicres de cuir Par-ci, par-làle font fuir |un sabot|, 
scarb. Vira. vu. || S. m. et /. Famíberement et par 
jnépris. Enfant, garçon ou filie, ou meme jcune 
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homme. Et quitte ce morveux et 1'amour quTl te 
donne, mol. JÍc. des {. v, 4. Ce sont de beaux mor- 
veux, de beaux godelureaux, pour donner envie de 
leur peau, id. VAvare, n, 6. Elle [Mme de 5Iontes- 
pan] se sentau-oessus de toutes choses, et ne craint 
nonplusses petites morveuses do nièces que si elles 
étaient charbonnées, sév. 7 aoút 16-6. Un morveux 
d'officier in'outrage; Je lui fends !... il vient d'en 
guérir, dérang. Yieux caporal. || Traiter q ielqu'un 
comme un morveux, le traiter avec un mépris hu- 
miliant, |] 3"0melette morveuse, omelettepeu cuite; 
on dit plutôt omeletle baveuse. || í" Amande mor- 
veuse, amande changée en eau visqueuse. || 5" Sa- 
lade, chicorée morveuse, salade, chioorée qui se 
pourrit. || Proverbes. Il vaut raieúx laisser son enfant 
morveux que de lui arracher le nez, c'est-à-dire 
il vaut mieux soufírir un petit mal que de l'aug- 
menter parlereméde. || Qui se sent morveux semou- 
che, celui qüi se sent coupable des choses qu'on 
blâme en général, doit prendre pour lui la censure. 
Qui se sent morveux, qu'il se mouche, mol. l'Avare, 
1, 3. || Les morveux veulent moucher les autres, 
se dit de ceux qui reprennent en autrui les défauls 
quMIs ont eux-mêmes. 

— niST. xm0 s. Or s'en iront cil vaillant bache- 
ler, Kiaiment DieuetTonour de cestmont [monde], 
Ki sagement voelent à Dieu aler; Et li morveux, li 
cendreux demourront [demeureront], roí de na- 
varre, Poésies, t. 11, p. J33. || xv* s. Morfonduz sont 
vos chevaulx et morveux, e. desch. Pccsies mss. 
f° 227. N'y avoit si meschante morveuse qui ne les 
face faire [des habits] plus exoessifs, Aresta amo- 
rum, p.287, dans pougens. Qui sera morveux si se 
mouche; Je ne crains que Dieu et le roy, coquil- 
lart, Poíís. p. 174, dans pougens. Sire morveux que 
vous estes, et faictes Tamourcux, Jehan de Saintré, 
ch. H. || xvi* s. Ces trous donnent issue aux vapeurs 
en esternuant.et aux humeurs morveux,éaré, 111, 4. 

— ÉTYM. 3/one;Berry, monoux; gén.mourveux. 
f 5IORVOLANT(mor-vo-lan), s.m.Soiemêlée,qui 

tombe dans le déchet,lors du dévidage des cocons. 
t. 5I0SAÍQUE (mo-za-i-k'), adj. Qui vient de 

Moise. La loi mosalque. 
—HIST. xvi' s. 11 est lã question des observations 

mosaiques, ausquelles les seducteursvouloyent con- 
traindre le peuple chrestien, calv. Instit. 269. 

— ÉTYM. Lat. mosaícus, de Moses, Moise. 
2. 5I0SAÍQÜE (mo-za-i-k'), s. m.||l0 Ouvrage 

fait de ]iièces rapporlées, cubes de pierre ou d'é- 
mail, ou de verre, ou de bois, colorés, appli- 
qués sur un fond solide, et combinés de manière 
à reproduire toule sorte de dessins. Une belle 
mosaique. Pavé de mosalque. || 2" L'art dont ces 
objets sont le produit. || 3° Fig. Mosalque, ou- 
vrage d'esprit composé de morceaux súparés, dont 
les sujets sont différents. Cet ouvrage est une mo- 
saique. || 4" Terme de serrurerie. Panneau en mo- 
salque, tringles assemblées obliquement et par en- 
tailles, formant des mailles, que Ton pose dans le 
haut d'une porte cocbère, en place d'un panneau de 
bois. || Terme do cbarpente. Certains assemblages de 
bois en grume. |15o Espcce de cône, coquillage. 

— HIST. xv" s. La chapelle de Saint Marc [de Ve- 
nise.J, qui est la plus belle et ricbe chapelle, toule 
faile de musaicq en tous endroits, comm. vu, 15. 
|| xv!" s. Marquetterie, qu'est uno sorte d'ouvrage que 
les Latinsappellenttesseíato opero, nosFrançois pic- 
ces rapportées, et Tancien vulgaire mosalque, st-ju- 
lien, }Iesl. hist. Avaní-propos, fxm, dans lacuene. 

— ÉTYM. Provenç. mitzec, mozaic; espagn. et 
pirtug. mosaico; ital. musaico; bas-lat. mosaicum, 
musaicum, mosivnm, musium; du lat. musivum, 
mosaique, qui vient du grec goviisTov, mosalque, 
proprement musée (voy. musée). La forme régulière 
serailmusif; mais on a dérivé muiiwí7n,qui reproduit 
gousEÍov, en musique et musaique on mosaique. 

f 5I0SAÍSME (mo-za-i-sm'), s. m. Loi de Moise. 
— ÉTYM. Lat. Moses, Moise. 
f MOSAÍSTE (mo-za-i-sf), s. m. Artiste en mo- 

saique. || Adj. Les maitres mosaistes. 
— ÉTYM. Voy. MOSAIQUE 2. 
MOSARABE (mo-za-ra-b'), adj. Voy. mozahabe. 
f 5I0SAUABIQUE (mo-za-ra-bi-k'), adj. Voy. 

MOZA RADIQUE. 
f MOSCATELLE {mo-ska-tè-T) ou 5I0SCATEL- 

LIXE (mo-ska-tèl-li-n'), s. f. Nom spériftque et 
autrefois nom oflicinal de Vadoxa moschatellina, 
Linné (araliacées), dite aussi potite musquée. 

— ÉTYM. Dérivé du bas-latin muscalus, qui a le 
goôt, fodcur du musc; comparez muscat. 

f MOSCHIFÈRE (mo-ski-fè~r'), adj. Terme de 
zoologie. Qui porte ou produit du musc. 

—étym. Móoy.o; (voy. musc), etle lat. ferre, porler. 
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5I0SC0DADE (mo-skou-a-d"), j. f. Sucre brut 
coloré par de la mélasse et autres substances étran< 
gères. 

— REM. Les formes ont varié • mascovades, la- 
rif du 16 avril 1667 ; masconnades, Arrét du cons. 
d'État, 16 janv. 1671; mascouades, ib. 26 oct. 1672; 
mosconade, genlis, Maison rust. t. m, p. 356, dans 
POUGENS. 

— étym. Origine inconnue. 
5I0SQUÊE (mo-skée), s. f. Temple desmahomé- 

tans; on n'y voit ni autel, ni décoration, ni image. 
Ornar enrichit Jérusalem d'une magnifique mos- 
quée de marbre, converte de plomb, ornée en 
dedans d'un norabre prodigieux de lampes d'argent, 
volt. Mceurs,53. Barberousse était le maitre absolu 
dans Toulon, il y fit changer une grande maison 
en mosquée, ip. ib. 128. 

— hist. xvi' s. Et [le Turc] sage les commet 
comme graves prophetes, Pour contenir sou peu- 
ple et garder les mosquetes, rons. 695. 

— étym. Espagn. mesquita,; ital. moscltea; de 
1'arabe mesaid, qui vient du verbe sagad, adorer : 
lieu d'adoration. 

f SIOSQUiLLON (mo-ski-llon, U raouillées), s. m. 
Bergeronnette grise. 

MOT (mo; on prononçait mo au xvi' siècle, 
palsgrave, p. 24, et non pas mot'; le í se lie dans 
la prononciation soulenue : un mo-t ambigu; dans 
Ia conyersation, òn nele lie pas, excepté dans Ia lo- 
cution: mot à mot; quelques personnes font sentir 
le í, mot', quand mot finit une phrase; cela n'est 
pas aujourd bui de bon usage, bien qu'ancierine- 
ment Régnier-Desmarais en ait fait une règle;- au 
pluriel, l's se lie : des mo-z ambigus ; mots rime, 
outre les terminaisons en oís, avec faux, repôs, 
eaux, etc.), s. m. || 1° Son monosyllabique ou poly- 
syllabique, composé de plusieurs articulations, qui 
a un sens. 1| 2° 5Iot nouveau , mot propre, mot fai- 
ble. || 3° Mots consacrés, sacramenteis, factices, 
forgés. || 4o Gros mots, mots gras. || 5° Graneis mots. 
|{ 6o Paroles. |] 7° Ce qu'on écrit brièvement à quel- 
qu'un. || 8° Les mots, par opposition aux choses. 
|) 9o Sentenee, apopbthegme, dit notable, parole 
mémorabie. || 10" Un bon mot. || ll0Motfin. || 12° Fin 
mot. || 13" Mot trouvé. || 14° Mot pour rire. || 15° Prix 
que l'on demande ou que Ton offre d'une chose ; le 
dernier mot; au bas mot; prendre au mot. || 1S° Le 
mot d'une enigme, d'une charade, d'un logogripbe. 
|| 17° Le mot dans une devise. |) 18° Mot d'ordre. 
II 19° En un mot; en deux mots; en peu de mots. 
|| 20° Mot à mot; le mot à mot. || 21° De mot à 
mot. || 22° Ã ces mots. || 23° X demi-mot; le demi- 
mot. || 24° Â mots couverts. || 25° Dans 1'ancienne 
poésie française, vers qui se répétait dans toutes les 
stances d'un poême. || 26° En vénèrie, sonner 
un ou deux mots. 

1° Son monosyllabique ou polysyllabique, com- 
posé de plusieurs articulations, qui a un sens. Vous 
vous souvenez du vieux pédagogue cie la cour, 
et qu^n appelait autrefois le tyran des mots et 
des syllabes [MalherbeJ, balzac, Socraíe chrétien, 
x. Cependant leur savoir ne s'élend seulement 
Qü"à regratter un mot douteux au jugement, ré- 
gííier, Saí. ix. J'ai une certaine tendresse pout 
tous ces beaux mots que je vois ainsi mouvir, oppri- 
més par la tyrannie de Tusage qui ne nous en donne 
point d'âutres en leur place, vaugel. liem. t. i, 
p. 206, dans pougens. Je me souviens de cette 
belle difíérence quTl y a entre les personnes et les 
mots, qui est que, quand une personne est accusée 
et que Ton doute de son innocence, on doit aller à 
Tabsoluiion; mais, quand on doute de labontéd'un 
mot, il faut au oontraire le condamner et se porter à 
la rigueur, m. ib. t. n, p. 917. Une oreille un peu 
délicate pâtit furieusemont à entendre prononcer 
ceffmols-là, mol. Préc. 6. Et Malherbe et Balzac, 
si savants en beaux mots, m. F. sav. n, 7. Quand 
dans un discours, se trouvent des mots répétés, et 
qu'essayant de les corriger, on les trouve si propres, 
qu'on gâterait le discours, il les faut laisser, pasc 
Pens. vu, 21, éd. havf.t. 11 y en a qui vont jusqtfà 
cette absurdité d'expliquer un mot par lo mot même; 
j'en sais qui ont défini la lumiereen cette façon: la 
lumicre est unmouvement luminaire.... oavoit as- 
sez de làquil y a des mots incapables d'être définis, 
pasc. Gcom. i. Ces mots primilifs. espace, temps, 
mouvement... id. ib.... LTmagination que Ton prend 
que les bonnes choses [des sciences] sont inacces- 
sibles, en leur domianl le nom de grandes, hautes, 
élevées, sublimes je voudraisles nommer basses, 
communes, familières; ces uoms-là leur connen- 
nent mieux, je hais les mots d'enflure, m- «o- • 
Quelle facilité, tiuelle cloquence fdans une letirej . 



638 MOT MOT MOT 

aveo quel respect tous les mots viennent s'ofrrir à 
vouset à larrangement quevous en faites! sév. 
2-4 mai 4G90. II ne faut jamais disputei- des mots, 
mais tâcher de les entendre, boss. i'*. d'orais. u, 2. 
On vit redoubler sa valeur; n^ntendez pas par ce 
mot une hardiesse vaine, indisorète, emportée, 
fléch. Turenne. Quand la Toute-Puissance D'ün 
mot forma le ciei, l'air, la terre et les flots, boil. 
Sat. xn. Ce idest pas quelquefois qu'une muse un 
peu fine Sur un mot en passant ne joue et ne ba- 
dine, id. Art poét. n. Ainsi, recommençant un ou- 
vrage vingt fois,Si j'écris quatremols, j'en efTacerai 
trois, in. Sat. 11. 11 est un heureux cboix de mots 
harmonieux ; Fuyez des mauvais sons le concours 
odieux, id. Art poét. 1. Mais mon esprit, tremblant 
sur le choix de ses mots, N'en dira jamais un s'il 
ne tombe à propos,iD. Sat. n. £t sur íe ton grondeur 
lorsqu'elle les barangue [ses domestiques], 11 faut 
voirdequels mots elleenrichit la languo, ui. ib. x. 
Enfin Malherbe vint.... D'un mot mis en sa place 
enseigna le pouvoir, id. Art poét. 1. Tantôt, cber- 
chant Ia fin d'un vers que je construi, Je trouve au 
coind^m bois le mot qui m'avait fui, id. Ép. VI. 
Et, sans dire un seuí mot, j'avalais au hasard 
Ouelque aile de poulet.... id. Sat. 111. Ils me font 
dire aussi des mots longs d'une toise, bac. Plaid. 
ui, 3. Josabet livrerait même sa propre vie, Sfil 
fallait que sa vie, à sa siiicérité, Coútât le moindre 
mot contre la vórité, id. Ath. m, 4. D'un mot ou 
d'un regard je puis le secourir, id. Bajas. 1, 4. 
Marot, par son tour et par son style, semble avoir 
écrit depuis Ronsard; il ri'y a guère entre ce pre- 
miei- et nous que la différence de quelques mots, 
la BBtiy. 1. Combien do oes mots aventuriers qui 
paraissent subitement, durent un temps, et que 
bientôt on ne revoit plus! id. v. 11 n^ppartient 
qu'à elles [les femmesj de faire lire dans un mot 
tout un sentiment, et de rendre délicalement une 
pensée qui est délicate, id. i. Chaque mot dans mon 
cosur enfonce le poignard, volt. Alz. 111, 4. Citer 
les meilleurs auteurs qui ont faitusage de ce mot, 
faire voir le plus ou moins d'étendue qu'ils lui ont 
donné, remarquer s'il est plus propre à la poésie qu'à 
la prose, id. Dict. phü. Diclionnaire. Quelleperte 
pour ceux d'entre nos écrivainsqui ont Timagination 
forte, que celle de tant de mots que nous revoyons 
avec plaisir dans Amyot et dans Montaigne ! dide- 
bot, Lett. surles sourds-muels, (Euv. t. 11, p. 343, 
dans pougens. Un seul mot renferme souvent une 
«ollection d'idéos : tels sont les termes d'esprit et de 
oreur, duclos, Consid. moeurs, ch. 11. Les mots sont 
des termes moyens entre les idées et les objets; 
ridéedoit produire le mot, et le mot doit rappeler 
fidee; mais le sens des mots n'est pas toujours tel- 
tement déterminé qu'il amène cet effet, sennebier, 
Ess. sur Vart d'observ. 1.11, p. 46, dans pougens. 
Mais Tabus.... sottise que ce mot; ceux qui Tont 
tnventé, ce sont eux qui vraiment abusent do la 
nresse, p, l. couu. Pamphlet despamphlels. Cepam- 
r-hlétaire [P. L. Courier], qui ne se gènait d'aucune 
"4rité périlleuse à dire, bésitait sur un mot, sur une 
virgule, se raontrait timide à touts façon de parlei- 
oui n'était pas de la langue de ses auteurs, carhel, 
(v.uvr. t. v, p. 2n.|| Fig. Lá [sur la falaise], 
tout est comme un rêve, Chaque voix a des mots, 
-out parle  v. hugo, Odes, v, 26. || Fami- 
rèrement. Traíner ses mots, parler très-Iente- 
ment. || Compter ses mots, parlor avec lenteur et 
-vec uífectatíon. || Manger ses mots, voy. mangeh. 
;s Absolument. Pas un mot, c'est-iVdire silence 
-omplet. Croyant que Mildrd Tavait oublié, je lui en 
narle avant de nous mettre à table; pas un mot 
-irameauparavant, j. j. rouss. Conf. xn. || Fig. N'en- 
rruidre pas un mot de quelque chose, y ôtre tout à fait 
"tnorant, étranger. 11 n'entend pas un mot de fi- 
rances, vorr. Lett. 190. |{ On dit dans le même 
-ms : il n'en sait pas un mot, il n'en sait pas le 
r-tus petit mot. EUe no sait pas le plus petit mot 
de tout ceci, genlis, Thédt. tféduc. la Cloison, sc. 
«. II Dire les mots et les paroles, dire crúment une 
«•nose qui aurait besoin d'être adoucie par Texpres- 
mun. II Un mot a deux ententes, à doubla entente.à 
oouble sens, mot susceptible de deux interprétá- 
rtons. II On dit aussi : mot équivoque, mot ambigu 
Vos mines et vos cris aux ombres dMndiconco Que 
n'un mot ambigu peut avoir Tinnocence, moi.. Mis. 
III, 4. || 11 n'y a pas le mot de vrai, uu mot de vrai 
dans ce qu'on vous a rapporté, c'est-à-dire tout y 
est faux, controuvé. 11 n'y a pas le mot de vrai do 
tout ce que vous imaginez lã, goldoni, Bourru bien- 
fais. 11, 3. || Un mot pour Tautre, mot dit ou écrit 
en place du mot qu'il faudrait. On nous a pour la 
vie Chassés de vingt maisons. — Chassésl quelle 

folie! — Oh 1 c'est un mot pour Tautre, ct puisqu'il 
faut choisir, Point chassés, mais priésde ne plus 
revenir, ghesset, le Méchant, n, ). H 2° Mot nou- 
veau, mot qui n'existait pas dans Ia langue, et que 
Ton créepour une raison quelconque. Si est-ce que, 
Iorsqu'il est question de faire un mot nouveau dont 
il semble que Ton ne peut se passer, comme est celui 
d'exàctitude, Ia première chose à quoi il faut pren- 
dre garde, est qu'il ne soit point équivoque; car 
dès lã faites état qu'il na sera jamais bien reou, 
vaugel. Bem. t. I, p. 405.L'on écrit régulicrement 
depuis vingt années; Ton estesclave de laconstruc- 
tion ; Ton a enrichi la langue de nouveaux mots, 
la bhuy. 1. II ne s'y trouve pas [dans Racine] un 
mot nouveau, c^st-à-dire pas un de ces mots qui 
se faisaient de son temps, comme il s^n est tou- 
jours fait et comme il s'en fera toujours, iTolivet, 
Bem. Racine, § 13. N'employez jamais un mot nou- 
veau, à moins qu'il n'ail ces trois qualités : être 
nécessaire, inlelligible et sonore, volt. Conscils á 
unjourn. (| Mot propre, mot qui exprime avec plus 
de justesse et cTexactitude que tout autre Tidée 
qu'on veut faire entendre. La haine, qui s'efTorce 
de paraitre impartiale, n'a jamais pour lalouange 
le mot propre, parce qu'elle ne cherche que des 
termes qui puissent afTaiblir la vérité qu'elle ex- 
prime à regrei, genlis, Mme de Maintenon, t. I, 
p. 237, dans pougens. || On dit par opposition: mot 
impropre. || Mot faible, celui qui ^exprime Tidée 
qufimparfaitement. || 3" Mots consacrés, mots qui 
sont telleraent propres et usités pour signifier cer- 
tainos choses, qu'on ne peut se servir d'un autre mot 
sans parler improprement. || Mots sacramenteis ou 
sacramentaux, mots qui appartiennént à un sacre- 
ment. || Par extension, mots sacramenteis, cèux qui 
sont ossentiels á la validilé d'un acte, d'une conven- 
lion. ||Mot factice ou fictif, mot qui n'existe pas 
réellement, mais qui est fait suivant les analogies 
de la langue. || Mot forgé, motcréé par plaisanterie, 
d'après quelque circonstance ou quelque nom. Tar- 
tuíiéeestun mot forgé. || Mot hybride, voy. iiybeide. 
|| Mot artificiei, mot sans signilication, mais com- 
posé de telles lettres ou syllabes qu'il sert à rappeler 
certains objets et à aiderlamémoire.Rorbaríi dans 
la logique est un mot artificiei qui designe un 
syllogisme dont les trois propositions sont univer- 
selles affirmatives. || 4o Familièrement. Gros mots, 
jurements. Sortez, m'a-t-il dit, petit.... je n'ose pas 
prononcer devantune femme le gros motqiTiladit, 
beaumarcii. Mar. de Figaro, 1, 7. || Gros mots, me- 
naces, parolesoflensantes. L'évêque de Rouen essuya 
les plus gros mots, dont la reine est prodigue dans sa 
colore, voyer d'abgenson, it/ém. p. 390, dans pougens. 
|| Voy. aussi gros, au n" 12. || L'Académie donne: 
il a dit de gros mots et des gros mots; c'est la 
même observation que pour de bons mots ou des 
bons mots, voy. bon, Rem. 4. || Populairement. 
Avoir des mots, échanger des.reproches. || Mots gras, 
mots qui contiennent quelque impureté, et qu'on 
ne doit point dire en lionnête compagnie et surtout 
devant des femmes. || Mots de gueule, voy. gueule, 
au n° 3. 115° Grands mots, paroles ampoulées. 11 
[Ronsardl vit... Tomber de ses grands mots le faste 
pédantesque, boil. Art poét. 1. Tout beau, dira quel- 
qiTun, vous entrez en furte ; A quoi bon ces grands 
mots?.... id.Suí. 1. Les pédants.... ne la distinguent 
pas [Téloquence) de Tentassement des figures, de 
Tusage des grands mots et do la rondeur des pér iodes, 
la bruyèbe, 1. || Grands mots, expressions scienti- 
liques employées hors de propos (voy. grand, n" 
8).... La métaphore etla métonymie, Grands mots 
que Pradon croil des termes de chimie , boil. hp. x. 
|| Un grand mot, une parolo de grande importance. 
Ô Theureusenouvelle, Le grand mot qu'on m'a dit! 
nous irons, peuple aimé, Nous entrerons, troupe 
fidèle Dans la maíson du Dieu qui seul a tout 
forme,corn.Trod.dupsaumeczxi. || Familícrement. 
Lo grand mot est lítché, lo mot qu'nn retenait est 
enfin prononcé. H 6" Paroles, et, particulièrement, 
peu de parqles. Dites-lui un mot en ma faveur. i! tTa 
pas pu placer un mot dans la conversation. Un mot 
ne fait pas voirjusques au fond d'une Ílme, corn. 
Bodog.iw, 1. Faute d'un mot daveu dont 11 n'ose 
douter, id. Sophon. iv, 3. Ils ne m ont jamais dit 
un mot de leur amour, mol. Femm. sav. 11, 3. Mais 
disons donc un pauvre mot de ma filie, sév. 43. 11 
n'a pas trouvé le moment de dire un mot en faveur de 
mon fils, id. 683. J'ai dit aussi que je croyais qu'il 
faudrait, quand il sera tout à fait résolu, en dire un 
petit mot au roi; je voudrais que.ee mot passâlpar 
vous, maintenon, Lett. aucard.de Noailles, 27jan- 
vier 4699. Le prélat.... Leur confie en ces mots sa 
trop juste douleur, boil. Lutr. 1. Dès le premier 

mot ma langue embarrassée Dans ma bouche vingt 
fois a demeuré glacée, rag. Bérén. 11, 2. Souvent 
d'un grand dessein un mot nous faitjuger, id. Áthal. 
11, 6. Seigneur, dites un mot, et vous nous sauvez 
tous, id. Bajaz. n, 3. Une audience destinée à ren- 
dre sommaire justice au peuple, aux artisans et aux 
petites affaires qui iTont qu'un mot, st-sim. 17, 
t96. Léonor, qui était à Ia porle de sa chambre, ne 
perdait pas un mot de ce que Ton disait, lesage, 
fíiable hoit. ch. 6, dans pougens. Jamais un mot 
d'amour n'est sorti de sa bouche, lamotte, Inès de 
Castro, 1, 3. Si M. le maréchal de Richelieu était à 
Versaille.s, il pourrait lui en dire quelques mots, 
r/est-à-dire, en faire quelques plaisanteries, tourner 
mon entreprise en ridicule, se bien moquer de moi 
et de ma colonie, volt. I.ett. d'Árgerital, 11 oct. 
1771. Ces raisons seront bien moins fortes qu'un 
mot de votre bouche, et je vous supplie d'avoir la 
bonté de dire ce mot à un prince qui ne se fait pas 
prier quand il s'agit de faire des heureux, id. Lett. 
M. de la Tuuraüle, 24 fév. 1708, Et de son plein 
savoir, si je replique un mot, Pour prouver que j ai 
lort, il me declare un sot, gilb. XVIU" siccle. 
Cest un mérite non commun, ni facile, de clore en 
peu de mots beaucoup de sens, p. l. cour. Pamphl. 
des pamphl. || Toucher un mot de, recommander 
une aflaire, une personne. || Ellipliquement, un 
mot, se dit pour touchez un mot, recommandez.Ce- 
pendant, s'il est vrai que mon service plaise,. Hire, 
un bon mot de grâco au père de Ia Chaise [qui 
avait la feuille des bénéfices], p. corn. Au roi, 
ii)76. || Si je n'en disais mot, je n'en pensais pas 
moins, c'est-à-dire touten me taisantje n'en gardais 
pas moins ma pensée (voy. dire, n0.28). Si je n'en 
disais mot, je n'en pensais pas moins, régnier, Sat. 
x. 1| N'avoir pas le mot à dire, le plus petit mol à 
dire, être sans aucun droit pour élever des objec- 
tions. EUe est, je vous assure, bien mortifiée et bien 
décontenancée ; je la vis Tautre jour, elle n'a pas 
le mot à dire, sév. 23. Jen"ai pas le mot dire à tout 
le premier article de votre lettre, id. 27 juin 1079. 
Tout cela fut traité avec une justesse, une droiture, 
une vérité, que les plus grands critiques n'auraient 
pas eu le mot à dire, id. 5 mars 1683. II n'y a pas 
le plus petit mot à dire à cela, mariv. Sera. in- 
discr. 1, 6. || N'être pas à un mot, ne pas se laisser 
imposer silence. M. de Rohan n'était pas à un mot, 
ni aisé il persuader, st-sim. 64, 68. H Avoir le der- 
nier mot, Temporter dans une discussion, faire 
taire son adversaire. Oh! puisque vous le prenez 
par là, vous iTaurez pas le dernier mot, fén. t. xix, 
p. 341. || Au premier mot, à la première parole 
qui se dit de quelque chose, dès qu^n peut com- 
prendre ce dont il s^git. Un noble cceur au pre- 
mier mot doit prendre son parti, mol. Festin, 1, 3. 
J'ai lu votre lettre au roi, qui Ta entendue au pre- 
mier mot, maintenon, Lett. à Mme de Dangeau, 
t. vil, p. 81, dans pougens. || II faut que tout 
passe à son mot, il faut que tout se fasse comme il 
Teutend. Mais quepeut-on espérer, quand unhomme, 
et encore un homine qui n'a pas plus d'autorité ni 
peut-être plus de savoir que les autres, ne veut rien 
entendre, et qu'il faut que tout passe il son mot? 
boss. Variai, v. || Dire deux mots, tenir quelque dis- 
cours très-court. Mais, de grtlco encor, sire, Deux 
mots en sa défense, corn. Cid, 11, 7. Et j'ai deux 
mots à vous dire De la part de Júpiter, mol. Amph. 
Proí. 11 Dire deux mots de, s'occuperdc Talíairedont 
il s'agit. L'autre reprit : il vous faut un remède, 
Demain matin, nous en dirons deux mots, la font. 
Bemède. 11 est là dedans qui lui en dit deux mots, 
hamilt. Gramm. 8. || Par forme do menace. Nous cn 
dirons deux mots quand vous voudrez, nous viderons 
notre querelle quand il vous plaira. || Ou dit dans le 
ineme seus : J'ai à me plaindre de lui, je lui en dirai 
deux mots. || Par forme de provocation, quand on veut 
avoir une explicationavec quelqu'un. X moi,comte, 
deux mots, corn. Cid, II, 2. || Par extension et par 
plaisanterie. Disons deux mots à cette bouteille de 
bourgogne, il ce pítté, éntamons cette bouteille, ce 
pâté. || Dire son mot, parler à propos, donner son 
avis, prendre part à la conversation. Cliactm lui dit 
son mot cette fois-là, la font. Papef. Vous faites un 
dialogue, chacun y dit sou mol très-plaisamment, 
sév. 97. S'il faut absolument que je dise mon mot, je 
commencerais par la douceur, maintenon, Lett. d 
Mme de Dangeau, 16 mai 1708. Sur Tüídipe nou- 
veaude cette énigme obscure [Tunivers], Chacun a dit 
mot, volt. Vise. 6. |J Vous uTen direz quelques 
mots, c'est-à-dire vous apprécierez combien cela est 
bon, utile, etc. Tu m'en diras quelques mots dans 
deuxjours, la font. Troq. || No dire mot, n.e répondro 
mot, ne point parler, ne point répondre. Celle qui 
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iVa dit mot, Monsieur, c'est Ia plus belle ou je ne 
suis qu'un sot, corn. le Mcnt. i, it. Et vous ne dites 
mot à ces indignités, mol. leDep. m, 9. Comme il 
ne répondit mot, je dis.... paso. Prov. iv. Le bruit 
est pour le fat, les plainles pour le sot; L'honnêle 
homme trompé s'éloigne et ne dit mot, lanoue, 
la Coqueíte eorrtgée, i, ,3. 11 écoutait tout et ne di- 
saitmot, eern. de st-p. Café de Snraíe. || On dit 
daus un sons analogue : ne sonner mot, ne souffler 
mot. Ne soufflez mot, retenez -votre haleine; Trem- 
blez, enfants, vous qui jurez parfois, eéiiang. Préf. 
{| Trancher le mot, dire tout nel, ne point pallier 
son discours, s'e.\primer sans feinte, donner une ré- 
ponse décisive. Avoir prédit, tranchant le mot, Qu'il 
ne serait jamais qu'uu sot, scarr. Yirg. vi. || Un 
mol, deux mots, s'il vous plait, se dit familièrement 
pour appeler quelqu'un quand on a à lui parler. De 
grâce, un mot, mon frère. mol. Tart. i, c. II í" Ce 
qu'onécrit brièvementà quelqu'un. Je luien écrirai 
unmot. Dites-moi quelque petitmotde matante, sév. 
tt4. Un mot denotre voyage, ma chère enfant, id. 
648. 11 serait àdésirerque tousceux quiprennent le 
parti de sortirde la vie laissassentparécrit leurs rai- 
sons, avec un petit mot deleur philosophie; celane 
serait pas inutile auxvivantset àbhistoire de l'esprit 
humain,V0LT. Olympie, Note. Iln'y avaitpasun mot 
de tout cela dans votre livre, mon cher onde, id. 
VIngénu, 5. Garder dans son coeur de jeune homme 
Un nona mystérieux que jamais on ne nomme, Glisser 
un mot furtifdans une tendre main, v. nuoo, F. d'aut. 
18. || 8o Les mots, par opposidon aux choses._ Si quel- 
qu'un, plein de pensées plus hautes, prétend ici 
plus superbement mépriser toute cette étude des 
mots et du langage.... pf.llisson, llist. deVAcad. ni. 
Un jeune Grec employait à Tétude des choses les 
précieuses années qu'un jeune Français consacre à 
Fétude des mots, d'olivet, llist. Acad. t. n, p. 103, 
dans podgens. || Ce sont des mots, ce ne sont que des 
mots,c'est-à-dire ces paroles sont vides de sens • et aussi 
ces paroles ne seront suivics d^ucun elTet. H Unmot 
d'écrit, un billet court, N'ayant reçu des recomman- 
dations que de deux ou trois personnes, je me plai- 
gnais en général de toutes les autres, de qui je 
n'avais pas oui un mot depuis que je suis ici, voit. 
Lell. 25. Celui qui l'a fait [un sonnel] devait bien 
connaitre 1'humeur de la personne [une dame] à qui 
il écrivait, puisqu'ayant perdu un amant, il ne lui 
en dit pas un mot de consolation, i». ib. Que 
dites-vous du tour, et de ce motd'écrit? mol. Éc. des 
femmes, m, 4. || On dit dans le mèmesens : unmot, 
deux mots. Donnez-moi un mot, donnez-moi deux 
mots de votre main. Tenez, voyez ce mot, et sortez 
hors de doute; Lisez-le donc tout haut, mol. le 
Dép. I, 2. ||9° Sentence, apophthegme, ditnotable, 
parole mémorablo. Le docte saint Jean Chrysostome 
a reníermé en un petit mot une sentence reraarqua- 
ble, quand il a dit.... noss. Sermons, Véritable con- 
vers. i. Saint Grégoire de Nazianze a dit ce beau 
mot du grand saint Basile : Il était prètre, dit-il, 
avant mòme que d'être prètre, id. Sourgoing. Ces 
mots heureux qu'une approbation universeile trans- 
met à la postérité, hamilt. Gramm. t. Après avoir 
supputé longtemps sa dépense et ses forces, selon 
le mot de rÊvangile, elle en demeure là otne jette 
pas même les premiers fondemenls de 1'édifice, 
mass. Caréme, Enf. prod. Savez-vous bien que Py- 
thagore, qui n'était pas un sot, et qui a mis toute sa 
philosophie en logogriphes, dit dans un de sespré- 
ceptes ; Ne mangez pas votre cceur. Cest un grand 
mot, volt. Lell. Mme du Deffant, 31 déc. <774. || 11 
se dit aussi de pensées moins importantes. II lui 
échappe des mots fort heureux. Et tel mot, pour 
avoir réjoui la lectour, A coútébien souveutdes lar- 
mes à 1'auteur, uoil. Sal. vn. Et dês qu'un mot 
plaisant vient luire à mon esprit, Je n'ai point de 
repôs qu'il ne soit en écrit, id. ib. II Mot d L- 
vangile, voy. évangile. || 10» Un bon mot, une 
parole pleine de sens, de force (sens peu usité). 
[Montaigne] s^rrôte A faire entendre qu il ne 
faut pasjugei de la capaoité d'un homme par Pex- 
cnllenced'un bon mot qu'on lui entend dire, pasg. 
Géom. n. || Plus ordinairement, choso dite avec es- 
prit Un jeune frise.... Me vint prendre et me dit, 
pensant dire un bon mot; Pour un poète du temps, 
vous êtes trop dévot, ríonier, Sul. vm. Dieu ne 
créa que pour les sots Les méchants diseurs de bons 
mots la font. Fdbl. VIII, 8. Et dans tous ses propos 
On voit qu'il se trovaille à dire de bons mots, mol. 
Uis. II 5. Diseur de bons mots, mauvais caraclere, 
pasc. Pchs. vi, 19, éd. havf.t. Diseui de bous mots, 
mauvais caractère i je le dirais, s il n avait été dit, 
í.a bruy. vm. M. de Pompone m'a mandé qu il me 
[ nait d écrire tous les bons mots de Mme Cornuel, 

sév. 271. Les uns.... d'autres.... j'en vois qui sont 
sans cesse à étudier de bons mots,.pour avoir Tap- 
plaudissement du beau monde, noss. Sermons, Loi 
de Dieu, Príambule. Un jeune fou qui se croit tout 
permis, Et qui pour un bon mot va perdre vingt 
amis, boil. Sal. ix. Us blanchissent aupres d'eux [les 
róis] dans la pratique des bons mots, qui leur tien- 
nent lieu d'exploits; mais ils s'attirent, à force d^tre 
plaisants, des emplois graves, id. ib. xi. Personne, 
après Mme Cornuel, n'a plus dit de bons mots que 
Mme de Coulanges, m"0 de caylus, Souvenirs, p. 127, 
dans pougens. Les bons mots sont des basards, et 
les agréments sont des titres, voisenon, Sullan 
Misapouf, (Euv.t.v, p. 68, dans pougens. Cacambo 
expliquait les bons mots du roi à Candide, et, quoi- 
que traduits, ils paraissaient toujours des bons 
mots; de tout ce qui étonnait Candide, ce n'était 
pas ce qui 1'étonnait le moins, volt. Candide, 18. 
Par des bons mots, qui piquent et qu'on aime, Si 
naturels que l'on croirait soi-même Les axmirdits,' 
id. Ce qui plait, etc. Je vous réponds que, si le roi a 
autant de millions que 1'abbé de Voisenon dit de 
bons mots, il est plus riche que les empereurs de la 
Chine et des Indes, id. Lell. Duponl, 16 aoút 1783. 
J'ai rencontré souventdeces gens à bons mots, De 
ces hommes charmants qui n'étaient que des sots, 
gresset, Méchant, iv, 4. Et faisait jaillir à propos 
Le feu de Ia saillie et 1'éclair des bons mots, delille, 
Convers. Prolog Un flacon délectable Verse avec 
son nectar les aimables propos, Et, comme son bou- 
chon, fait partir les bons mots, id. Homme des 
champs, 1. || Absolument. Des mots, de bons mots, 
des traits d'esprit Est-ce bien là 1'emploi qubin bon 
esprit doit prendre? L^rateur des foyers et des mau- 
vais propos? Quels titres sont les siens? Pinsolence 
et des mots, guesset, le Méch. iv, 4. Né avec le 
talent de la plaisanterie, ses mots étaient souvent 
rcpétés, condoiicet, Yie de Volt. H On dit mainte- 
nant en ce sens : faire des mots. || 11" Mot íin, 
expression dont la force ou Pesprit ne parait qu'a- 
près qu'on y a réiléchi. || 12" Fig. Le fin mot, ce 
qu'il y a de secret, dbmportant dans une aflaire. 
|{ Je n'entends pas le fin mot de tout cela, je ne 
comprends pas ce qu'on veut, à quoi tendent tous 
ces discours et cette conduite singulière. || Dire le 
fin mot, manifester entièrement son projet, ses 
vues. 1| 13» Mot trouvé, mot si heureux ou si heu- 
reusement placé, qu'il semble le résultat d'une 
trouvaille,. non d'un effort de Pesprit. Qui pense 
finement et s'exprime avec gràce Fait tout passer; 
car tout passe; Je Pai cent fois éprouvé, Quand le 
mot est bien trouvé, la font. Tabl. Voilà ce que 
Boileau appelle des mots trouvés, volt. Dict. phil. 
Dictionnaire. || 14° Familièrement. Mot pour rire, 
ce que Pon dit en plaisantant pour amuser les au - 
três. Eh bien, il parle livre; il a le mot pour rire, 
régnier, Sal. xni. Le bon Picard a donc le petit 
mot pour rire! colun d'harleville, Optimiste, 1, 9. 
|| 11 n'y a pas le mot pour rire, se dit lorsqu'un 
homme, voulant être plaisant, ne Pesl pas du tout. 
11 n'y a pas le mot pour rire à ce qu'il dit. Oú est là 
le mot pour rire? || Je ne sais oú est le mot poiir 
rire dans cette alfaire, se dit d'une affaire qui a 
mal réussi, qui est fort désagréable. || 11 n'y a pas 
là le mot pour rire, le plus petit mot pour rire, la 
chose dont on parle ne doit pas être tournée en 
plaisanterie. || 15° Prix que Pon demande ou que Pon 
offre d'une chose. Je n'en rabattrai rien ; je n'ai pas 
deux mots. Je priai Jolet de faire le marché au mot 
du père [au prix que le pere avait marqué], et que 
je donneraislesurplus,sT-siM.427, 186. || Le premier 
mot, le premier prix, celui sur leque! il estpossible 
que Pon fasse quelque diminution ou quelque aug- 
mentation. || Le dernier mot, le dernier prix que Pon 
oíTre ou que Pon acceple. Allons, ton dernier mot, 
honhomme, et prends-y garde. —Faut-il vous parler 
clair? — Oui. — Cest que je le garde [mon moulinj; 
Voilà mon dernier mot, andrieux, le Ueunier de 
Sans-Souci. {| Fig. II se dit, dans toute discussion,de 
ce qui estla détermination dernière. Fort bien! Cest 
votre dernier mot? et moi voici le mien, collin 
d'iiarleville, Vieux célib. iv, 5. || Au bas mot, en 
évaluant lachoseau pluspetitprix. || Prendreau mot, 
accepter sur-le-cbamp les oflres, lespropositionsqui 
sont faitos, et, en général, les dires de quelqu'un. 
On prend soudain au mot les hommes de sa sorte, 
Corn. llél. 11, 4. Maltre ^Enéas au mot le prit, Et fit 
compliment au poete, scabr. Yirg. vi. Vous êtes 
bientôt prise au mot, ma filie, boss. Lell. Cornuau, 
77. Sans shmaginer qu'elle dút le prendre au mot, 
hamilt. Gramm. 7. J'aurais été le plus puni, si Pon 
m'eüt pris au mot, marivadx, Pays. parv. part. 6. 
Quelque permission qu'ils [les grands] semblent 

nous donner d'oubIier leur rang, il ne faut jamais 
les prendre au mot, dider. Príncipes de polit. 32. 
|| Lâcher le mot, voy. lâciier, n° IO. || 16» Le mot 
d'une enigme, d'une charade, d'un logogriphe, le 
mot qu'on propose à deviner dans une énigme, 
dans un logogriphe, etc. || Fig. Cest une énigme 
dont chacun Aa cherché le mot depuis Pytha- 
gore, volt. Ame, 14. II est nécessaire de vous 
expliquer cette énigme ; en voici le mot.... genlis, 
Adèle et Théod. t. 1, p. 273, dans pougens. H Fig. 
Le mol de la situation, ce qui Pexplique. [| Fig. Cher- 
cher le mot, avoir le mot tPune chose, en chercher, 
en avoir trouvé Pexplicalion. J'ai vainement cherché 
le mot de Punivers, lamart. Méd. 1, 2. || Vous dites 
là le mot, ce que vous dites éclaircit la difficulté, 
est décisif. Le gouvernement deviendra toujours cor- 
rupteur, quand, par sa nature, il sera corrompu; 
voilà le mot,RAYNAL, Hist. phil. xix, 14. ||17°Mot, 
dans une devise, signifie les paroles de la devise. 
|| II se ditégalement d^n mot ou d'une phrase courte 
que quelques maisons illustres placent dansleursar- 
moiries.H 18° Teime de guerre. Mot d°ordre, sorte de 
reconnaissance donnée par un chef à ceux qui sont 
sous ses ordres pour qu'ils puissent se reconnaitre, 
et qui est composéede deux mots : Pun, motd'ordre 
proprement dit, est celui de la demande; Pautre, 
mot de ralliement, est celui de la réponse. Donner 
le mot, prendre le mot, porler le mct. Quand un poste 
reconnait une patrouille, il en reçoit le mot d'ordre, 
et donne celui de ralliement. Quand une patrouille 
reneontre une ronde, elle lui donne les deux mots 
dVirdre. 11 est arrivé à Brest une contestation entre le 
sieur chevalier de Chasteaurenaut et le sieur comte 
de Sourdis, chefs d'escadre, sur le commandement 
dans ledit port, ce dernier ayant prétendu donner le 
mot, quoique moins ancien.... Seignclay à Demuin, 
1681, dans jal. Les mots de ralliement! —Dieu, 
Charle et Médicis, m. j. chén. Charles IX, n, 4. 
|| On disait autrefois dans le même sens ; le mot du 
guet. Son fils avait donné pour mol du guet ; la 
meilleure des mères, dider. Claude et Nér. 1, 38. 
|| Le mot de passe, le motquhl faut dire pour qu'on 
vous laisse passer par un endroit gardé. ||Fig. 
Prendre le mot de, subir les ordres de... II dit, et 
croit bien dire, parlant de moi, le louslie du parti 
national, et fait là une faute, sans s^n douter, le 
bonhomme; le mot est étranger; lorsque Pon 
prend le mot des puissances étrangères, il ne faut 
pas le cbanger, p. l. cour. Letlres particulières, 11. 
|1 Fig. Avoir le mot, être averti de ce quhl convient 
de faire ou de dire dans certaines circonstances. 
Elle aura beau s'eri plaindre; Le concierge a le mot, 
vous n'avez rien à craindre, th. corn. Galant dou- 
blé, iv, 0. Le roi, qui avait le mot, avait étalé tous 
ses trésors, volt. Zadig, 14. M. d'ürbe a le mot pour 
entamer une savante dissertation, J. J. rouss. Hél. 
1, 36. || Dans un sens analogue, donner le mot, in- 
diquer ce qu'il faut dire ou faire. Janot, Â qui Ri- 
chard avait donné le mot, la font. llich. La voilà 
qui donne le mot à toute cette société de gens de 
bien, afin qu'ils concourent avec elle au suecos de son 
entreprise, mariv. Marianne, 9' part. |l Fig. Se donner 
le mot du guet, se dire le mot, se donner le mot, 
o'est-à-dire être de concert, dhnlelligence ensemble. 
Comme si toutes deux 3'étaient donné le mot, la font. 
Tabl. Si nous pouvions nous donner le mot de devenir 
sages, la bruy. xii. Toutes les nations ont dansé 
autrefois à la nouvelle lune; s'étaient-elles donné le 
mot? non, pas plus que pour se réjouir à la nais- 
sance de son fils, volt. Dict. phil. Antiquité. Au- 
cun n'est parti, et ils se sont tous donné le mol 
de ne pas quitter, Correspond. de KHnglin, t. 1, 
p. (27. || 19° En un mot, bref, enfin. En.un mot, il 
faut vivre de manière que nous mourions à Pusage 
même de la vie, boss. Sermons, Yérilable convers. 
2. Elle flotte, elle hésite, en un mot elle est femme, 
rac. Alhal. 111, 3. || En un mot, en une seule pa- 
role, en quelques paroles. En un mot, je n'en ferai 
rien. Pour répondre en un mot à toutes vos raisons, 
je vous dis que je n'y irai pas. || En deux mots, 
en trois mots, même sens. Voilà précisément mon 
histoire en trois mots, destouches, le Philosophe 
marii, 1, 4. Nicomède^ en deux mots, ce désordre 
me fàche,cORN.ATcom. iv, 3, Admirable portrait des 
gens du siècie, exprimé en deux mots par ce saint 
docteur, bourdal. 4" dim. après Pãq. Dominic. t. 11, 
p. l45.||En peu de mots, brièvement Ou'iln'esl 
point de coupable en repôs; Cest ce qu'il faut ici 
montrer en peu de mots, boil. Épilre xi. || Familiè- 
rement. Autant enun mot qu'en cent, qu'en mille , 
en un mot comme en cent, comme en mille, façons 
de parler par lesquelles on exprime sadernièi e 1 so 
lution. En un mot comme en cent, je ne puis ai 
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mieux, boursaulTj Vábles á'Ésope, v, i. En unmot 
comme en mille, tournez lant qu'il vous plaira, il 
n'y a rien fie tel que d'etre sage, mabiv. Marianne, 
1" part. || 20" Mdt à fnot, mot pour mot, sans au- 
éüix changemènt ni dahs les mots rli dans leur or- 
dre. Rappelle fous tes sens, rentre bien dans t(Jn 
âme, Et réponds mot pour mot à chaque question, 
mol. Amph. li, f. Lessius que le pere fíéreau suit 
mot à mot, pasg. Ptov. vsi. Elle me conta mot à mot 
une conversation qu'eUe avait eue avec le roí, sév, 
tí. C^st en vain qu'on écrirait mot pour mot ces 
narrations, hamilt. Cramm. s. II manquait d'in- 
telligenoe et ddnstruction, au point qudl faliut lui 
expliquer son rôle en langage vulgaireetlelui mon- 
trer mot à mot comme à un enfant, marmontel, 
Miim. m. II Cela est mot pour mot, mot à mot dans 
Monialgne, dans Bossuet, cela s'y trouve entière- 
meiit, identíquement. Pour savoir si elles [ces pro- 
positions] étaient mot à mot dans Janséniusou non, 
pasc. Prov. xvn. Croirait-on que le jügement de 
Sancho dans Pile de Barataria est tiré presque mot 
à mot d'un recueil de légendes écrites en latin par 
un Espagnol du xii° siàcle, et dont la bibliothèque 
du roí conserve le manuscrit? saint-fcix, Ess. Pa- 
ris, &uv. t. iv, dans pougens. Cet homme [Bo- 
lingbroke], qui avait sans doute un beau génie, 
donna au célebre Pope son plan du Tout est bien, 
qu'on relrotive en eíldt mot pour mot dans les oeu-1 

vres posthumes de milord Bolingbroke, volt. Dict. 
phil. Bien, tout est bien. || Dicter mot à mot, dicter 
un mot après Pautre, ne dicter qu'un mot à la fois. 
(| Traduire mot à mot, traduireun mot d'une langue 
en plaoe d'un mot fPune autre langue, sans rien 
clianger à Pordre. Ilomère, ce poete si sensé, si 
harmonieux, si sublime, devient puéril, insipide 
et rPune bassesse insupportablequandonentreprend 
de le traduire en latin mot à mot, comme saint 
Jérôme Pa sageraent remarque, rollin, Traité des 
Et. i, i. 11 S. m. Le mot à mot, une traduetion litté- 
rale. Faire le mot à mot. || 21° De mot à mot, 
meme sens. Voioi dono de mot à mot comme on 
parla, boss. Var. xn, § 2. Qui voudra faire un 
tissu de toute la doctrine de saint Augustin, n'a 
qiPá ramasser, de mot à mot seulement, ce qukm 
trouve dans les endroils que ce Père a cités de 
saint Ambroise, id. De'/, de la Irad.etdessainlsPères, 
viu, 22. || 22" A ces mots, loc. adv. usitee dans la 
narration, etsignifíant après qudl a été parléainsi. 
Ã ces mots.... reconnaissant mafaute, non.. Sat. m. 
|| On dit dans un sens analogue : à ce mot. Dis-lui 
qu'aveodouceur 11 traite sa captive; 0u'illui rende..,, 
à cemot,cehcros expire.... bxc. Phèdre, v, o. || 23° Ã 
demi-mot, sans dire tout. S'expliquer à demi-mot. 
|| Entendre à demi-mot, comprendre promplement 
ce qu'une personne veut dire, des qu'elle a com- 
moncé de parler. J'entends à demi-mot oü va la 
raillerie, mol. Sgan. 0. Nous élions bien propres à 
vivre dans une même ville ; nous nous entendons, 
ce me semble, à demi-mot, sÉy.àBussy, 11) déc, 1070. 
On dirait que les coeurs qui s'aiment s'entendent à 
demi-mot, chateaub. Génie i, i, 2. || S. m. Lo demi- 
mot, sorte deréticence par laquelle on fait entendre 
sa pensée sans Pexprimer nettement; le demi-mot 
se rattache à Peuphémisme. Kiotes entre amants 
sont jeux pour la plupart; Vous les trouverez tous 
bâlis sur ce modèle; Un mot les met au champ, 
demi-mot les rappelle, la font. VEunuque, v, 2. Ce 
trait que vous lancez en passant, cette parole ma- 
licieuse, ce demi-mot qui donne tanl à penser par 
son obsouritéaíToot6e,Boss. Sermons, justice, 2. jl Au 
plur. Demi-mots, insinuations, ouvertures discrè- 
tes. D'Antin hasarda des demi-mots qui firent que 
lo rol lui-dit le mariage, st-simon, 271,(68. On 
sait comment 11 opinait : des demi-mots, des réti- 
cences, des pbrases indécises; du vague et de 
Pobscurité, ce fut tout ce que j'en tirai, marmontel, 
Mém. iii.4124° A mots couverts, en employant des 
expressions qui voilent le sens de ce qu'on dit. 
D'après ce que tu m'en dis à mots couverts, mirab. 
Lett. orig. t. m, p. 530 dans pougens. [| 25° Mot 
se disait, dans Pancionne poésie française, d'un 
vers qui se repetait dans toutes les stanccs d'un 
poemo; ces slances s^ppelaiem gloses. || 26" En 
termes devénerie, 'soimer un ou doux mots, faire 
entendre, avec le cor, une ou deux notes prolongées. 
j| Proverbes. Qui ne dit mot consent, en cevtains 
cas, se taire c'est consentir. Sotencourf: Heml vous 
ne dites mot. — Lisette, à part: Qui ne dit mol 
consent, begnard, le Bal, sc. 8. || II n'y a qu'un 
mot qui serve, il faut parler franc et sans déguise- 
ment, et dire une parole suv quoi on puisse faire 
quelquo fond. Écoutez; il n'y a qa'iin mot qui serve; 
je nkmtends pas que vous ayez d^ufres npms, mol. 
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Préc, 6. || Quand les mots sont dits, Teau bénite est 
falte, quarídonáconcluunmarcbé, il fautrexécuter. 

— REM. 1. Après mot émployé pour annoncer un 
substantif, adjectif, verbe, adverbe, préposition que 
Pon cite, on joint ce substantif, etc. à mot sans pré- 
position : Dansle mot tempêteía pénultième syllabe 
est longué, Dict. de l'Acad. au mot pénultième. On 
peut ãussi intercalei la préposition de : Le mot de 
vertu emporte presque toujours 1'idée d'elTort fait sur 
soi-même, Dict. de VAcad. emporter.Vser des mots 
de tu et de toi en parlant à quelqu^n, ib. tutoyer. 
|| 1. D'après Pautex, il yaut mieux mettre de en trois 
cas ; Ioquand mot peut être remplacé par épilhèle: 
Le mot de gredin est injurieux; 2° quand mot peut 
être remplacé par nom: Le mot de gazetier a été 
remplacé par le motdejournaliste; 3° quand moíest 
équivalentà idéeou à quelqueautre termesemblable ; 
Le mot de mortest pénible à certainespersonnes. 
.— syn. 1. mot, terme. A 1'idée de mot, terme 

ajoute ridée de oflnvenance au sujét dont on parle : 
La pureté du langage dépend des mots; la précision 
ciu langage dépend des termes. || 2. mot, parole. 
Les paroles sont le son émis comme exprimant une 
idée, tandis que les mots représentent non-seule- 
ment le son, mais aussi récriture; mais, dans 
quelques cas, mot se prend pour paroles, et il en 
devient synonyme; S'exprimer en pau de mots ou en 
pêu de paroles. 

— HlST.xPs. N'i ad paienqui un sul mot respondei, 
Ch. de Boi. 11. N'! a celui qui mot sont [sorme] ne 
mot tint [tinte], ib. xxx. II lur a dit un mot curtei- 
sement, ib. lxxxix. II n'en sait mot, n'i a coulpe li 
bers, ii. xc. De nos franceis [ilj va disant si mais 
moz, ib. xci. || ■xn0 s. Après ces moz [il] a son cheval 
monte, .íiouc. 56. A icest motcheít Gautiers pasmés, 
ib. 94. Que mot [ils]n'en saventpar homme qui soit 
né,ib. (66. Li cuiverz [le misérable] ne dit mot, 1'ame 
s'en est alée, ib. (96. Et je, qui sul au morir, Ne 
sai qu'un mot, lant [jo] le desir: Merci, Couci, iv. 
Jade mon cuer n'istra [ne sortiraj mais la sen- 
blance Dont [ma dame] me conquist as moz pleins 
de douçor, id. xvi. Et quant reoort [je me rappelle] 
la simple courtoisie Et les douz mos que [elle] seut 
[a coutume] à moi parler, id. xxu. Enuit [ce soir] 
l'en adviendra [ce] dont encor [il] ne sait mot, 
Sax. xvn. E li sainz comença mot à mot à prover, 
Ü li reis par ces leis [lois] voleit tendre etaler, Th. 
le mart. 57. || xnr s. Par moz couvers et par cointes 
semblans, Hist. litt. de la France, l.xxm, p, 791 
Ne cil [ceux-là] ne sont bien apris ne courtois, Qui 
m'ont repris, si j'ai dit mot d'Artois, qdesnes, Ro- 
mano. p. 83. [Que] nul mal mot ne issentde vostre 
boucbe, iirun. LAXINI, Trésor, p. 356 Ai bardement 
[bardiesse] pris, Por mot à mot mettre en escrit Lo 
tornoiement Antecrist, iiuon de meri, Tornoiement 

■Antecrist, dans iioi.land, Chrestien von Troies, p. (2. 
Et puis s'escria à plain mot: Trai vos a cil ki vos ot 
[celui qui vous eut] A guier [guider] et à mainlenir, 
pn. mouskes, ms. p. (89, dans lacurne. II en fuiant 
un court mot sonne Du cor que il avoit au ool, BI. 
et Jehan, v. 4 091. Vilain mot [paroles qui attaquent 
la réputation d'une femme], aud. le hastard, íio- 
mancero, p. 22. [11] Lui conta mot et mot toute l'en- 
tention De bele Beatris.... ib. p. 33. A peine [elle] 
put mot dire, tant li cuers lui failli, Berte, cxxvu. 
Sire, tel née [nie] et defent mout à moutle murtre 
et les cas que tel li met sus, Aí. de J. (48. Tout 
otroie qui mot ne dit, Ia Bose, (3(88. Por ce csl-il 
fous qui doneà perte Bone aventu-e quant il 
Pot [entend] ; Estraire en doit aucun bon mot, Dont 
il puisse ces resbaudir Qui son conte volent oiT, 
Ben. (9774. Li lai [les laiques] qui ont à plaidier 
oontre aus [eux] en cort laie, n'entendent pas bien 
les mos meismes quildient en françois, beaum. vi, 
(. II doit requerre à le [la] cort que se [sa] procu- 
ration soit transcrite mot à mot, et li transcris see- 
lés du scel de le [la] cort, id. iv, 28. Mult i a dolor 
et destreoe, Quant Teri chiet en autrui dangier [l'on 
tombe sous 1'autorité d'autrui] Por son boivro et 
por son mangier; Trop 1 covient gros mos oir, 
HUTEB. II, H(. li XIVo s, On rit, on jouo, on rigole; 
Et qui scet bon mot, si le dict, Do ce idest on 
mie escondit, Modus, f° cx. verso. Quand tu auras 
trouvé le cerf du limier, tu dois corner pour les 
obiens long mot, ib. f° xx. Sadia [tira] le sup- 
pliant un petit coutei à iui mot [polgnard meur- 
Irier qui no laisse dire qu'uii mot], qu'il avoit à 
sa ccinture, nu cmíoe, cullellus. || xv s. lis fies 
deux Anglais] nesavoient mot do françois, et resouier 
ne- savoit mot (Panglois, froiss. n, if, 67. si s'en 
enorgueillirent granderaont, et en commcncerent à 
tenir leurs ramposnes et leurs gros mots, id. 
n, 111, 29, Pour avoir fait tailler et graver les armes 
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de monseigneur et son mot sur ycelles vervelles, de 
laeorde, Emaux, p. 400. A nous te fault les armes 
rendre ; Ren toy, car tu es desconfis; Dy le mot, 
plus ne puez [tu ne peux] attendre, e. desch. 
Poésies mss. f° 45t. Elles [les femmes] desirent les 
citez, Les doulx mos à eulx [elles] usitez, Festes, 
marclliez et le theatre, id. ib, /". 628 Armez et tim- 
brez des armes et timbres des clievaliers, de leurs 
motz. de leurs noms ei de leurs devisos, 01.. be 
la marche, Mém. livre 1, p. 259, dans lacurne. 
Diotes hardiement le conseil; bons mots n'espar- 
gnent personne, Perceforest, 1.1, f. (23, Et pour ce, 
noble deesse, veuillez tenir vostre mot, ib. t. 111, 
f° («2. 11 fut contraint do leur aocorder toutes leurs 
demandes; et après qu'il leur eut dit le mot après 
plusieurs allées etvenues... comm. 11, 4. Etdist quel- 
que bon mot à chascun de ses gens [quelquo mot 
aimable], id. iv, (0. — Monseigneur — c'est assez. 
— Seullement ung mot. — II est tard, coquill. 
Plaidoyer de la simple et de la rusée. || xvi0 s. Le 
flamand, foullé et assailly de tous costez, se dcflen- 
doit à tous efforts, mais tant estoit jíi battu et lassó 
qu'il estoit prest à dire le mot ct pris, 1. d'auton, 
Annales de Louis XII, p. 361, dans lacurne. Tu 
pourras en trois mots luy dire mes ennuis, rons. 
2S4. Puis j'ai congneu que la tienne premesse Ne 
sont pas motz d'evangile ne messe, j. mabot, v, 4o. 
Conténs n'avoir rien dict qui vaille aux neuf premiers 
vers, pourveu qu'au dixieme il y ait le petit mot 
pour rire, dueellay, i, 24, verso. Souvent pour un 
bon mot on perd un bon amy, id. vi, 37, verso.... 
Luy avoit granderaent despleu, quoi qu'il n'en son- 
nast mot, bar. Pant. iv, au card. de Chastillon. 
Des mots de gueuie.,.. des mots dorés, id. iv, 50. 
Pleust à Dieu.... que j'eusse le mot de la dive bou- 
tille, ib. Sur le mot de Solonque.... mont.i, (4. Courir 
après un bon mot, id. ), (91. II fut si miserable de 
se voir prins au mot, id. i, 404. Mon ami,je t'en 
prie, depeche les moi, je te paierai à tes mots [ce 
que tu me demanderas], desper. Contes, xxv. Usant 
de mots qui remplissoient la boucbe, afin de se faire 
estimer un grand docteur, id. ib. xlii. 

ÉTYM. Bourg. mô; prov. et catai, mot; esp. etport. 
mote; ital. motto; napol. multo; du bas-lat. muttum, 
mot [ne muttum quidem audet diccre); du lat. mut- 
tum, mot, grognement, wtiífííre,grogner, murmurer. 

t MOTACILLE (mo-la-si-P) s. f. Bergeronnette, 
dite aussi hoehequeue, battemare, etc. Le nom de 
genre est motacilla, famille des turdidés. 

— Étym. Lat. motacilla. 
f MOTECALLEMIN (mo-té-kal-lé-min') , s. m. 

Nom d'une secte de pliilosophes arabes qui, pour 
combattre le péripatétisme, Pidée d'éternité de la 
matière et la négation de Ia création, argumen- 
taient de Patomisme d'Epicure, modifié selon leur 
point de vue, et s'efforçaient d'établir un scepticisme 
absolu devant tourner au profit de la foi ròvélée. 

— ÉTYM. Árabe, motecallem, participe dérivé du 
radical/caiam, raison, philosopliie; il veut dire 
Ibéologien. 

f MOTKLLE (mo-iè-T) s. f. La lotte de rivière, 
dans quelques contrées. 

— étym. Génev. montaileou moulelle; probablc- 
ment du lat. mustela, nom d'un squale ol aussi de 
poissons d'eau douce. 

f MOTEUELLE (mo-le-rè-!') s. f. Le mottoux 
(Beauce). 

MOTEX. (mo-tè; le t ne se prononce pas et ne se lie 
pas; aupluriel, 1'iselie: desmotè-zagréables;motets 
rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. ||10 Au 
xin" siècle, composilion harmoni(|ue íidoux, trois ou 
quatre parties, le plus souvent à trois, ayant babi- 
tuellement pour ténorun fragment de plain cbant, 
quelquefois un air populaire, avec loquei devaient 
s'harmoniserle3autres parties, selon queleténorou 
Pune des parties servaient de baseliarmonique,cous- 
semaker. Le motet semble dans Pesprit du musicien 
avoir été uno composilion dans laquelle on avait la 
prétention de donner un rôle particulier à chacunc 
des parties dontla réunion devait créer un ensemido 
harmonique analogue à celui que les artistos mo- 
dernes sont quelquefois parvenus à produire dans cer- 
tains trios,quatuors ou chmursiPopéraSjCoussEHAKEU, 
l'Art harmonique, p. 60. H 2° Aujourd'hui, morceau 
de musique surdos paroles religieuses latinos deslinú 
à être exéculé àPéglise, saus faire partiedu serviço 
divin. Laurenzani fait de beaux motets, la biuiy. xiii. 
On a exécuté depuis peu un motet à grands choeurs 
qui a fait beaucoup de bruit, du moins dans la sallo 
oú Pcn chantait, volt. Lett.Calher. 58. 

— HIST, xiuv s Savoir se bon seroitQu'!! feíst 
rimes jolietles, Motoz, fabliaux, ou chançonnetes, 
Ou'il vueilleà s'amie onvoiorPorli clievir etapaier. 
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la Rose, 8380. Et nequedent se Rustebues, Qui nous 
connoist bien a dixans, Voloit dire deux molfes nues 
[deux petits mots neufs], Müs qu'au dire fust voir 
disanz, buteb. 216. Ilxvi" s. Lors sont ouyz aux 
mansionsdivines, Maints beaulx motetz et chansons 
celestinas, J. marot, v, 55. La Barre s'en va avec 
ce moíet [petit mot], cabloix, vm, (4. 

— étym. Diminutif de mot; ital. mottetto. On 
trouve aussi le diminutif motot. 

MOTEUR, TUICE (mo-teur, tri-s'), s. to. et f. 
|| 1° Celui, cellequi donne le mouvement. II [Dieu] 
est infiniment au-dessus de cette cause premicre et 
de ce premier meteur que les philosophes ent connu 
sans toutefois l'adorer, boss. Hisí. u, l. De la terre 
et des cieux les moleurs éternels, volt. Henr. vm. 
Ce premier moteur est Dieu, être vivant, éternel, 
dider. Opin des anc. philos. {péripatcticiens]. \\ 11 
se dit aussi de ce qui donne le mouvement. Le 
moteur d'une machine. || Moteurs animés, nem 
donné à rhomme et aux animaux considérés dans 
leur emploi à porter ou à tralner des fardeaux. 
|| 2° Fig. 11 se dit de celui ou de celle qui produit 
des efTorts compares au mouvement physique. Et toi, 
puissant moteur du destin qui m'outrage, Termine 
ce combat sans aucun avantage, Sans faire aucun 
des deux ni vaincu ni vainqueur, cobn. Cid, v, 4. 
Puisse le grand moteur des belles destinées, Pour 
prolonger vos jours, retrancher nos années! in. 
Cinna, v, 3. II y auniformité d'esprit entre le mo- 
teur qui inspire nos passions et celui qui prescrit la 
résistance à nos passions, pasc. dans cousin. Vous 
avez voulu, ômon Dieu, qu'il [le libre arbitre] con- 
courút à volre grande muvre, qui est notre sancti- 
fication, sans songer que c'est vous, õ moteur secret, 
qui lui inspirez le bon choix qu'il fait, boss. Con- 
cupisc. 32. On peut eoncevoir que le corps meurt, 
si les esprits qui sont le moteur s'éloignentousi.... 
id. Connaiss. n, (2. Adressez-vous à Dieu en qua- 
lité de moteur des cmurs, m. ictl. abb. co. Tous 
[tout le monde] ne considèrent que vous [régent] 
comme convocateur et moteur de Tassemblée [des 
états généraux], saint-sim. 465, 70. Ce sont les 
femmes qui furent motrices de toute cette révolte, 
montesq. Lett. pers. 24. Un brasseur de bière de la 
viile de Gand fut le grand moteur de cette guerre 
lameuse et celui qui détermina Édouard à prendre 
le titre de roi de Franoe, volt. iloeurs, 75. (|11 
se dit aussi des cboses. Qu'est devenu ce senti- 
ment intime Oui, sous les noms d'amour et d'ami- 
tié, DeTunivers est le moteur sublimb ? malfilãtre, 
Narcisse, iv. || 3" Moteur, trice, adj. Qui produit 
un mouvement. Ainsi Tesprit moteur, dont la vertu 
féconde Par de puissants ressorts anime tout le 
monde, bahieb, le Cabinet de Quinault, p. 66. La 
force motrice des corps n'est pas un 6tre composé 
de parties, volt. Dict. phil. Ame. Cette attraction 
[gravitation], diminuée par la dislance, est préci- 
sément la vertu motrice de Kepler, laquelle, comme 
la lumièrc, est afTaiblie quand le corps est plus 
éloigné, bailly, líist. astron. mod. t. li, p. 465. 
La connaissance de ce centre [de tous les mouve- 
ments planétaires] est indispensable pour avancer 
dans la recherche des causes motrices, laplace, 
Expôs, li, préface. || En anatomie, moteur se dit des 
muscles. Les muscles moteurs de la jambe, du 
bras, etc. H Nerf moteur, se dit de quelques nerfs de 
mouvement qui se rendent à certains muscles. Le 
nerf moteur externe de 1'oeil. 

— hist xv' s. Du premier ciei et grand moteur 
Est mon savoir gubernateur, Nat. à Valch. err. 380. 
|| xvi" s. Le connestable en fut moteur [de cet ac- 
cord], d'aüd. Hist. i, <07. STl est, comme chantent 
nos vers, L^sprit moteur de Punivers, nu bellay, 
vii, 25,ierso. 

— étym. Lat. motorem, de moíum, supin de 
movere (voy. mouvoib). 

MOTIF (mo-tif), s. m. 1| 1° Ce qui pousse à faire 
une chose. Je sais par quel motif vous m'étes si con- 
traire, cobn. Nicom. v, <o. Phcdre enchéritsouvent 
[sur Esope] par un motif de gloire, la font. Fahl. 
iv, <8. Le motif sculfait le mérite des actions des 
hommes, la bhuy. ii. Prenez dans vos misSres un 
nouveau motif de confiance, mass. Carême, Lasare. 
Les motifs dTionneur et de justice Temportcrent ici 
sur ceux de Tinterêt et de Ia politique, bollin, Hist. 
une. (Euv. t. i, p. 307) d3113 pocgbks. Cest bien peu 
connaltre les passions que de les faire raisouner; 
rlles onl des motifs et jamais des príncipes, buclos, 
Consid. moeurs, ch. 6. || Motif à, avec un verbe à 
Tinlinilif. Oú prenez-vous, monsteur, que j'aie dit 
que mon motif à professer la religion chrétienne est 
le pouvoir qu'ont les esprits de ma sorte d edifier et 
de scandaliser? j. j. bouss. Lett. à M. Petit-Pierve, 

DICT. DE LA LANGUE FHANÇAISE. 

Moliers.... (763. (|En psychologie, motifs d'action. 
les motifs qui déterminent la volonté. || Motif de 
crédibilité, ce qui peut raisonnablement porter à 
croire une chose indépendamment des preuves dé- 
monstratives. |1 Terme de jurisprudence. Les motifs, 
les raisons de juger que les jugements doivent 
contenir. Les arrêts.... qui n^nt pas été rendus pu- 
bliquement, ou qui ne contiennent pas les motifs, 
sont déclarés nuls, Loi 20omí I8l0,art. 7. || 211 Terme 
de musique. Phrase mélodique. || Motif principal, la 
phrase de chant qui domine dans tout le morceau. 
|| 3° Terme d'arcliiíecture. Se dit de certains sujets 
desculpture Prèsducercle international se trouve 
le pare anglais, dont le motif principal est une pa- 
gode de Vinde, Le journal,le Siècle, t" avr. <807. 

— HIST. xtv" s. Ceux [les nerfs] de Ia nuche sont 
diz motis [moteurs], H. de mondeville, f" D, verso. 
Nerf est unginslrumentsensible et motif, lanfranc, 
f° 9. L'un aime pour une raison ou pourun motif, et 
rautreaimepourl'autre,ORESME, Eíh. 24(. Etlw,s cbo- 
ses desquelles le príncipe et la cause motive est en 
nous meisme quant à les faire ou non, telles cboses 
sont voluntaires, id. ib. 48. || xvi" s. Los seigneurs 
persiensluy demanderent s'ilz venoient deleurprivé 
motif, ou s'ilz estoient envoyez par le public, àmyot, 
Lyc. 6t. La faculté motive consiste principalement 
es nerfs et muscles, pabé, Introd. s. Faisant estat 
de trouver les causes de cbasque accident, et de 
veoir dans les secrets de la volonté divine les mo- 
tifs incomprebensibles de sesoeuvres, mont. i, 248. 

— ÉTYM. Prov. et catai, motiu; esp. et ilal.moítTo; 
du latin motum, supin de movere (voy. mouvoib). 
Motif estproprementun adjectif qui dansTancienne 
langue et dans les autres langues romanos signifie : 
qui a la propriété de mouvoir. De là, translormé en 
subslantif, il a pris le sens de cause d'action. 

f MOTILITÉ (mo-ti-li-té), s. f. Terme de physio- 
logie. Faculté de se mouvoir. La motilité ou faculté 
de nous mouvoir, à laquelle nous devons la percep- 
tion de mouvement et celle de résistance, destutt- 
tbacy, Inslil.Mém. se. mor. et pol. t. i, p. 333. 

— étym. Dérivé du latin motum, supin de mo- 
vere, mouvoir (voy. mouvoir). 

MOTIOiV (mo-sion; en vers, de trois syllabes), 
s. f. |11° Terme didactique. Action de mouvoir. On 
ne sait si les bêtes sont gouvernées par les lois gé- 
nérales du mouvement ou par une motion particu- 
lière, montesq. Esp. i, <. Quand même il serait né- 
cessaire que la maliére füt en motion, comme il est 
nécessairequ'elle soitfigurée.... volt. Phil. Homél. 
sur Valhéisme. |1 2° En terme." militaires, se disait 
généralement, avant le xvm" siècle, au lieu des 
mots évolution, manoeuvre. || 3° Motion, nom donné 
auxvoyelles dans la langue bébraique, parce quece 
sont elles qui donnent aux consonnes le mouve- 
ment, c'est-à-dire Ia prononciation. || 4° Fig. Pro- 
position faite dans une assemblée délibéranle parun 
le ses membres. Ma motion du 3u janvier devait 
nous conduire à la paix, et faire céder avec quelque 
gloire par les deux premiers ordres ce que Tim- 
périeuse voix du temps et de lajustice va leur arra- 
cber, mibabeau, Colleclion, 1.1,p. 54.|| Motion d'ordre, 
motion qui a pour objet Tord.e de la discussion. 
|| 5° Terme théologique. Synonyme de gràce effi- 
cace. Do là s'ensuit que Toraison passive [des mys- 
tiques] ne consiste pas dans la motion ou gràce 
efficace, par laquelle Dieu persuade aux bommes 
tout ce qu'il lui plalt, parcé que cette motion se 
trouve dans tous ceux qui pratiquent la vertu, et se 
trouve persévéramment dans tous ceux qui persévè- 
rent, noss. Et. d'oraison, vii, 4. 

— HIST. xiv" s. Les mocions, est à dire les opera- 
cions et les generacions, oresme, Eth. 220. Toute 
motion est hastive ou tardive, id. íVièsedeMEUNiEH. 
|| xv" s. De cette motion [sollicitalion] furent tous 
les cardinaux esbabis et courroucés, froiss. 11, 11, 
20. || xvt" s. Quelconque motion [sollicitalion] qui 
lui pouvoit estre faite au contraire, Lettres de 
Louis XII, t. iv, p. 256, dans lacurne. A fin que les 
poulmons eussent Taliment qui les suivisten toutes 
leurs motions, pabé, 11, 14. 

— ÉTYM. Provenç. modo; espagn. mocíon; ital. 
moiione; du latin TOOííoneTO, qui vient du supin 
motum, de movere (voy. mouvoib). 

f MOTIVAL, ALE (mo-ti-val, va-T), adj. Terme 
de jurisprudence. Qui concerne les motifs d'un ar- 
rêt. Clause motivale. 

— ÉTYM. Motif. 
MOTIVÉ, ÉE(mo-ti-vé, vée), parí. passe de moti- 

ver. La Franco est le seul pays oü les arrêts nesoient 
pas motives, comme c'est aussi leseuloüTonachète le 
droit de juger les hommes, volt. Lett. Damilaville, 
<3 juin <766.||Terme de jurisprudence. Conclu- 

sions motivées, conclusions que les avoués se signi- 
fient dansle cours d'une instance, et auxquelles 
ils joignent des moyens sommaires. 

MOTIVER (mo-ti-vé), v a. || 1° Munir des motifs 
nécessaires. 11 motiva son refus. AujourdTtui les 
juges sont obligés de motivei- leurs jugements. II 
voulait dire apparemment qu'il ne convenait pas à 
un roi de rendre raison à'son peuple, et qu'il fallait 
en user comme le parlement qui ne motive jamais 
ses arrêts, volt. Lett. d'Argental, 30 mars <776. 
J'en vais corriger un second [abus] en vous moti- 
vant mon arrêt; tout juge qui s'y refuse est un 
grand ennemi des lois, beaumarcr. Mar. de Fig. m, 
<6. || 2° Servir de motif. Voilà ce qui a motivé cette 
mesure. Ces doutes étaient assez motives peut-être 
par la nature des ohjections qu'on nous a faites, 
mirabeau, Colleclion, t. 11, p. 37. || Motiver les en- 
trées et les sorties dans une pièce de théàtre, faire 
que les entrées et les sorties des personnages pa- 
raissent commandées chaque fois par les circon- 
stances. || 3° Se motiver, u. réfl. Etre motivé. Cette 
opinion se motive par plusieurs raisons. 

— REM. Motiver n'est dans le Dictionnaire de 
TAoadémie que depuis Tédition de <740. 

— ÉTYM. Motif. 
| MOTO (mò-to), s. to. Terme de musique. Mot 

italien qui veut dire mouvement, et qu^n emploie 
quelquefoisdansles partitions. Con moto, avec mou- 
vement, d'une manière animée. 

— ÉTYM. Ital, moto, mouvement, du lat. motus, 
mouvement, de motum, supin de movere, mouvoir. 

} M0TR1CIT.É (mo-tri-si-té), s. f. Terme depby- 
siologie. Faculté de mouvoir,'mode d'innervafion par 
lequel la contraclion des tissus musculaires est aéter- 
minée. On dit aussi quelquefois incito-motricité. 

— ÉTYM. Moteur. 
MOTTE (mo-f), s. f. || 1° Petit morceau de terre 

détaché avec la cbarrue, la bèche, ou autrement. 
Rompre, casser, briser les mottes d'un cbamp. 
|| Terme de fauconnerie. Prendre motte, se ditd'un 
oiseau qui se pose à terre au lieu de se percher. 
|| 2" Terme de jardinier. Ur.ecertaine quantité de terre 
qui tient aux racines. Lever un arbre en motte. Re- 
planter un arbre avec sa motte. || 3° Butte, émi- 
nence faite de main dTtomme ou par la nature. 
Aplanir une motte. || Butte sur laquelle s'élève un 
moulin à vent. |1 Massif de pierre qui fait partie de 
la machine à pilons dun moulin à poudre. || Terme 
du moyen âge. Principal lieu d'une seigneurie; 
place de Ia forteresse ou du château. |l 4" Motte à brú- 
ler,ou, simplement, motte,tan qui ne peutplus ser- 
vir à tanner, et dont on fait de pelites masses rondes 
pour brúler. H Tourbe séchée et réduite en paralléli- 
pipèdes. || 5" Motte de beurre, une certaine massede 
beurre que les marchands détaillent. || 6° NomquTm 
donne en Provence à la quantité d'olives qui doit 
former une mouture. 

— HIST. xnt" s. Tuit chaplerent [tous frappèrent] 
sur Aristote, Qui fu fier com chastel sur mote, Ba- 
taille des sept arls. Et les Sarrasins à pié leur ge- 
toient les moles de terre enmi les visages, joinv. 
236. Des yex dou cuer ne veons gote, Ne que la 
taupe sozla mote, buteb. 246. ||xiv' s. Gautier re- 
cevant une mote appellée alterissement en l'yaue de 
Seine, nu cange, oíícrfisameníum. || xv" s. lis en- 
voyerent un chevalier de leur conroy devers le roi 
d'Angleterre, qui se tenoit plus à n.ont sur Ia motte 
d'un moulin à vent pour avoiraide, froiss, i, i, 290. 
Et passerent par force outre les fossés, et vinrent 
jusquesà la motte de terre et aupied de la toar à pies 
et àhoyaux,iD. 1,1, 317. Le lieu n'est pas defensa- 
ble, car la motte est de main d'homme faite et pe- 
tite, comm. vii, <2.|| xvi" s. Les attaquans, aidez de 
six canons eslevez sur unemotte, rembarrerentdans 
deux jours [à la contr'escarpe] les enfermez, d'aub. 
Hist. 11, 203. En Frise et en Hollande, les mottos 
qu'ils appellent torf, palissy, 783. Le íils a et luy 
apparlient pour son droit d'ainesse le principal chas- 
tel ou maison forte, mothe ou place de maison sci- 
gneuriale tenue eu fief, si aucune en y a, à son 
choix, Coust. génér. t, 1, p. 413. 

— ÉTYM. Berry, moutte; espagn. et port. mota, 
levée de terre pour clore unétang; ital. moita, 
terre éboulée. Les langues germaniques ont : holl. 
moet, mot, pelite élévation ; bavar. mott, monceau 
de terre marécageuse; ce qui peut avoir donné motte 
du roman. D'autre part le gaclique a mota, mont; 
ce qui conviendrait aussi. On cite encore 1 anc. 
haut-allem. moita, terre, motte.; golh. mulda, do- 1 
venu en plat deutsch môtwurf; aliem. mod. Mau - 
wurf, 1'animal qui jette la terre, qui fait 
(la taupe). D'après Fr. Michel, Cest 1 tsl mole, assem 
blée, donnant son nom à Ia motte ou c 
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MOTTÉ, ÉE (mo-té, tée), pari. passé de mot- 
ler. Perdrix mottées. 

t MOTTÉE (mo-tée), s. f. Se dit, dans Ia Vendée, 
d'une pièoe de terre entourée de fossés profonds 
dont on a rejeté la terre sur la pièce même. 

— ÈTYM. ilntte. 
MOTTER (mo-té), ü. o. |j 1° Terme rural. Jeter des 

mottesde terre avec Ia hòulette pour faire obéir les 
brebis. H 2o Terme de chasse. Se motter, v. réfl. Se ca- 
cher derrière des mottes de terre,en parlant de perdrix. 

— REM. L'Académie n'a motler que comme verbe 
réfléchi. 

— hist. xvi0 s. [Le chien] Se tient Terme planté, 
tant qu'il voye la place Et le gibier motté couvert 
delatirace [filet], bons. 939. 

— ÉTVM. ilotte. 
f MOTTEREAD (mo-te-rô), s. m. Hirondelle de 

rivage, hirundo riparia, L, 
f MOTTEUR (mo-teur), s. to. Ouvrier qui fait des 

mottes à brúler. Le motteur nus pieds presse la 
tannée dans le moule [de cuivre] et la frappe pour 
Ia durcir, Dict. des arts et m. Tanneur. 

— ÉTYM. Motte. 
^ f MOTTEÜX (mo-teú), s. m. Oiseau commun en 

Europe (famille des turdidés, genre traquet). Le 
motteux ou cul blanc, motacilla cenanthe, Linné; 
le motteux roux, motacilla stapazina, Linné. 

— ÉTYM. Motte, parce qu'il a rhabitude de se 
f enir sur les mottes des terres lahourées. 

f MOTTOIS (mo-toi), s. to. Nom dTme race de 
bceufs nés sur les montagnes du Cantai, dite aussi 
bdeuTs du haut cru. 

— ÉTYM. Motte, dans le sens de hauteur. 
f MOTTONS (mo-ton), s. m. pl. Petites boules 

produites par la farine au moment oú on 1'incorpore 
dans du lait ou un liquide quelconque lorsqu'elle 
n'est pas bien délayée préalablement. 

— ÉTYM. Cest probablement un augmentatif de 
motte. 

f MOTU PROPRIO (DE) (dé-mo-tu-pro-pri-o), loc. 
adv. Expression latine qui signifie ; de propre mou- 
vement, et qui appartient au style des bulles des 
papes. Ce qui la met [une bulle] le plus hors d'état 
d'ètre reçue au parlement est qu'ayant été faite par 
le pape seul, sans concile et même sans Pavis du 
collége des cardinaux, elle ne peut être considérée 
que comme ayant été faite par le propre mouvement 
du pape, motu proprio, que Ton ne reconnait point 
en France, pasc. Pm', xix. || II se dit aussi dans le 
langage général. Je le ferai de motu proprio. || Sub- 
stantivement. Cest un motu proprio. || Au lieu des 
locutions motu proprio et de motu proprio, on dit 
aussi proprio motu. 

— HIST. xvi0 s. Demain nous parlerons d'aller 
aux stations,De motu proprio, de reformations, D'or- 
donnances, de briefs, de bulles et dispenses, nu 
bellay, p. 4H, verso, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. de, de, motu, mouvement, pro- 
prio, propre. 

MOTUS (mô-tus'), expression familière par la- 
quelle on avertit quelqu'un de ne rien dire. Mais, 
motus, je saurai cacher la vérité, hauteroche, les 
Appar. tromp. ir, 8. Motus, il ne faut pas dire que 
vous m'avez vu sortirdelà, mol. G. Dandin, i, 2. 

— ÉTYM. Ce parait être mot affublé, par plaisan- 
terie, d'une terminaison latine; mot s'est dit en ef- 
fet au sens de motus (voy. mot) . Scbeler est disposé 
a y voir une altération du latin mulus, muet. 

4. MOÜ, MOLLE (mou, mo-T), adj. || 1" Qui cede 
facilemont au touclier, à la pression, lout en con- 
servant une certaine adhérence. Du fromage mou. 
Do même que le feu terrestre parlage tellcment sa 
vertu, qu'il y a des choses qu'il fait plus fermes, et 
quMl y en a d'autres qu'il rend plus molles, boss. 
2° serm. Pcnlec. 2. On apporte à Finstant ses somp- 
tueuxhabits, Oü sur l'ouate molle éclate le tabis, 
boil. Lulr. iv. Sonmcnton sur sou sein descendi dou- 
ble étage, Et son corps, ramassé dans sa courte gros- 
seur,Fait gémir les coussins soussa molle épaisseur, 
ID-1 ün ruisseau qui, sur la molle arcne, 
Dans un pré plein de fleurs Icntemont se promène, 
id. Art p. i Mangez sur ma parole; J'aime à 
voir aux lapins cetto chair blanche et molle, m. 
Sat. III. Tout ce qui est humide est en même tcmps 
mou, c'est-à-dire moins dur que ce qui est soe 
aussi n'y a-t-il de parfaitement solide que ce qui 
est entièrement sec, buf. Min. t. i, p. 43. Le canon 
tirait contre Ia maison; mais, les pierres étant fort 
molles, il ne faisait que des trous et ne renversait 
rien, volt. Charl.XU, (>. || Poiresmolles, voy. poire. 
|| Terme de physique. Corps mous, ceux qui ne ten- 
dent pas à reprendre ia figure que le choc ou la 
çompression leur a fait perdre, H Termo denato- 

mie. Parties molles du corps, ensemble des cbairs 
ou des organes qui recouvrent le squelette. || S. 
m. Ce qui est mou, chose molle L'une vou- 
dra du mou, L'autredu dur.... la fontaine, Mazet. 
....L'un demande du mou, L'autre du dur, mol. 
Dép. amoureux, iv, 2. || S. m. pl. Nom qu'on 
donne quelquefois aux mollusques. H 2o Par exten- 
sion. Le tempsestmou, le vent est mou, le temps 
est relàché, le vent est ohaud et humide. || 3o Fig. 
Qui a peu de vigueur. Ce cheval est mou. Homme 
mou au travail. 1| Qui a peu do suite, de ténacité. 
Cet homme est mou à servir ses amis. M. de la Po- 
plinière, qui a du pouvoir sur cette âme molle 
[Thiriot], et qui a quelque intérêt que la mollesse 
n'aille pas jusqu'à Tingratitude, volt. Lett. Helvé- 
tius, janvier 4739. || II se dit aussi des choses. Et 
tous mes voeux pour vous seront mols et timides, 
corn. Iléracl. m, l. || Style mou, style qui manque 
de vigueur. |i Terme de peinture. Touche molle, 
mauière molle, faiblesse d'expression dans le mé- 
canisme de l'art. Pauvre, sale, mou de touche, m- 
derot, Salon de 1767, QSuvres, t. xiv, p. 47, dans 
pougens. || On dit dans le même sens : un pinceau 
mou. || 4o Qui perd sa vigueur dans les plaisirs, dans 
une vio énervante. Les hommes sont làchcs dans 
les petites tentations; ils sont mous dans les plaisirs, 
fén. t. xvn, p. 284. Savez-vous, leur dit-il, à quels 
ennemis vous aurez afiaire? à des hommes mous, 
lâches, efTéminés, déjà àdemi vaincus par lesdélices, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. n, p. 447, dans pougens. 
LaGrêco entière est libre, et la molle lonieSous un 
jougodieux languit assujettie, volt. Urutus, i, 2. 
Ce peuple mou, volage et facile à íléchir, m. M. de 
Cés. n, 4. || S" Qui appartient à une âme sans vi- 
gueur. Ou'à tant de violence 11 oppose, non plus 
une molle prudence, Mais un courage míUe, corn. 
Thdod. v, 6. L'amour que j'ai pour vous hait ces 
molles bassesses, m. Perlhar. iv, 6. Et dont, à tous 
propos, lesmollescomplaisancesDonneraientde Ten- 
cens à mes extravagances, mol. Mis. n, 6. N'est-ce 
pas ainsi qu'une molle complaisance a perdu tant 
de femmes, et tous les jours en perd tant d'autres? 
bourdal. 2o dim. après VÉpiphan. Dominic. t. i, 
p. 40». Je craignais beaucoup plus sa molle résis- 
tance, rac. Alcx. n, b. Les molles faiblesses d'un 
coeur fragile, mass. Caréme, Mélange. Je suis per- 
suade que ceux qui ont dit que je nTétais emporté 
dans cette dernière réponse sont les mêmes qui ont 
dit que mes précédentes réponses élaient molles et 
marquaient un ménagement trop timide, bayle, 
Lett. à des Maiseaux, 23 juill. 4 706. Nos moeurs 
sont trop molles; j'aurais dúpeindre avec des traits 
plus caractérisés la fierté sauvagedes Tartares et la 
morale des Chinois, volt. Leíí. d'Argental, 47 sep- 
tembre 4 7B5. || Qui éteint la vigueur de Tâme. Qui 
s'apprêteà mourir, qui court à ses supplices, N'a- 
baisse pas son âme à ces molles délices, corneille, 
Théod. iv, 6. Ils [les grandsj livrent leurs cceursaux 
vaines douceurs d'une vie molle et oisive, flécii. 
Aiguülon. Vous avez eu une éducation molle, m. i, 
220 Bajazet dédaigna de tout temps La molle 
oisivetc des enfants des sultans, rac. Itaj. i, 4. La 
molle volupté, sur un lit de gazons, Satisfaite et 
tranquille, écoute leurs chansons, volt. llcnr. ix. 
Parla molle douceur de ses inipressions[del'amour], 
id. Adél. du Guescl. n, 4. Et dont la danse molle 
aiguillonne aux plaisirs, a. ciién. Élég. xxix. 
|| 6" Terme de marine. Se dit d'un navire qui tient 
mal lo vent, qui va mal. || Molle mer, mer étale , 
intervalle entre le ílux et le reflux. || Cordage mou, 
cordagelâchequi n'est pas roidi. || S. m. Lemou Cun 
cordage, lapartie d'un cordage qui n'est pas roidie. 
|| Donnor du mou à une manoeuvre, àun câble, en 
diminuer la tension. Embraquer le mou, roidir un 
cordage. 1| 7° Bronze mou, bronze chautféau rougeet 
trempé dansPeau fralche. 118-Terme de pêche. Molle 
salee. raorue à laquclle on n'a pas donné assez de sei. 

— REM. Dans le style soutenu et surtout en poe- 
sie on dit quelquefois mol au masculin quand le 
mot qui suit commence par une voyelle : un mol 
abandon. Qui le souíTreale coeur lâche, mol, abattu, 
corn. Cinna, u, i. Cependant, même quand 1c mot 
commence par une consonne, la poésie peut préfé- 
rer mol à mou: L'aíTrontque m'eút fait ce mol con- 
sentement, corn. Ilor. in, Au reste, autrefois mol 
était aussi usité que mou. S'il pardonne, il est mol, s il 
se venge, barbare, roir. Venccsl. i, 4. Onn'cn you- 
drâit pas [deVargent gagné au jeu], s'il était oflert; 
ce Cest pas cet usage mol et paisible et qui nous 
laisse penser à notro malheureuse. condition, qu'on 
recherche.... pasc. Pensées, cd. l.uiure, t. i, p. 2cí. 

— HIST. xn* s. Siaturnadim mol mangierdevant 
luiàson oes [àsacommodité], liois, p.463. ||xiiics. 

Soles [sois] movans, mais non pas mos, brun. la. 
tini, Trésor, p. 385. Et quant 11 airs iert [sera] 
apaisiés, Et li tens cler et aesiés, El li vens mol et 
delitables, laRnse, 8442. Se ge disoie d eus parola 
Qui ne lor fustplaisanteetmole, íb. i 4 002,Atantme 
vindrent dui [deux] vilain, Chascun un baston en sa 
main, Qui tant me donerent dé cous Que tous les 
costez en ai mous, Jícn. 4 8823. || xv" s. Par estre trop 
mol, les franchises de Gand se pourroient perdre, 
qui estoient si três nobles, froiss. n, li, 53.Ten- 
dres et mols comme un petit oison, e. desch. Poé- 
sies mss. f" 207. Est bon avoir grant garnison da 
potz plains de mol savon, le Jouvencel, f° 90, dans 
lacurne. || xvi0 s. Nostre corps sera cendre esteinte, 
et 1'esprit sera espars comme le mol air, et nostre 
nom sera oublié avec le temps, la noue, b. N'ayans 
autre but qu'un mol et vain plaisir exterieur, id. 
205. Croupir en mols plaisirs et paresse, id. 24 0. 
Ses gents faisans plus molle garde, mont. i, 28. 
J'admire de les veoir si doulces et molles [les guerres 
civiles] ,10.1,4 70. Une beauté molle, afTettée,delicate, 
artificielle, id.i,, 477. Pour arracber de leur boucha 
quelque parole molle et rabaissée, id. i, 242.0 ploya- 
blesesprits, o consciences molles,Temeraires jouets 
des vents et des paroles, d'aub. Tragiques, Princes. 

— ÉTYM. Picard, mau; Berry, mou, mouillé, 
moule, mouillée; wallon, mô, au fém. mole; na- 
mur. mol; Hainaut, mo; provenç. molh; cat. moll, 
esp. mole, muele; port. et ital.woííe; du lat. mollis, 
pour molvis, comme Tindiquent les formes en u du 
persan etdu sanscrit; pers. mardu; sanscr. mridu. 
Palsgrave écritau pluriel molz, prononcémoz,p. 25. 

2. MOU (mou), s. m. Nom vulgaire du poumon 
de cerlains animaux, et particulièrement du veau. 
|j Morceau de mou. Le chat a-t-il eu son mou? 

— HIST. xiv" s. Pour faire boudins de foie, pre- 
nez deux morceaulx de foie, deux morceaulx de 
mol.... Ménagier,ii, s.Le mol ou poumon, car c'est 
tout un, ib. li, B. 

— ÉTYM, Mou 4. 
f MOUCET (mou-sè), s. m. Fauvette d'hiver. 
\ MOüCUACIIEtmou-cha-ch^s./lVoy.MOussAGHE. 
MOÜCIIAUD (mou-char; le d ne se lie pas : un 

mou-char adroit; au pluriel, Ps ne se lie pas : des 
mou-char adroits; cependant quelques-uns la lient: 
des mou-char-z adroits), s. m. || 1" Terme de déni- 
grement. Espion de police. Moucbards, gens fort 
dangereux, Ánti-Ménagiana, p. 4 87. Mais nous qui 
de maints brocards Poursuivons jusqu'aux mou- 
chards, eérang. Judas. 112° 11 se dit aussi de ceux 
qui, dans Ia vie privée, jouent le rõle des moucbards 
de police. Ne voilà pas de mes moucbards qui 
prennent garde à ce qu'on fait? mol. Avare, i, 3. 
Chemin faisant, on observe avec soin S'il n'est point 
là de mouchard qui regarde, nu cerceau, Poésies, 
la Nomelle Ève. || Au fém. Dans le style fami- 
lier. Cest une petite moucharde. || 3" Sans idée de 
dénigrement. Un curieux. Cest sur ce fameuxtbéâ- 
tre des Tuileries, dit un écrivain de Pépoque, 
qu'une beauté naissante fait sa premiêre entrée au 
monde; bientétles moucbards de Ia grande alléesont 
en carapagne au bruit d'un visage nouveau; cha- 
cun court en repaltre ses yeux, les Souhaits (1693), 
sc. de Colombine et habelle; dans le Thédlre Ha- 
lien de Gherardi, t. v, p. 05, 66. || Inusitó en ce 
sens. || 4" Espion de guerre (inusité en ce sens). 
Les mouches decour sontchassées; Les moucbards 
sont pondus; et vous mourroz de faim, De froid, 
de langueur, de misère, Quand Phébus régnera 
sur un autre hémisphère, la font. Fabl. iv, 3. 

— HIST. xvi" s. La reine mere, qui halssoit et se 
voyoit haie du duc d'Anjou, et avoit par ses espions 
et moucbards decouvert ce qui se projettoit pour la 
desauthoriser et empescher Io retour du roy do 
Pologne, sully, Mém. t. i, p. 80, dans lacurne. 

— ÉTYM. Mouchard parait venir de mouche qui 
s'est dit pour espion. Cependant Mézeray {Hègnc de 
FrançoisII) dit, en parlant de Démocharè3,tlicolo- 
gien de Paris et inquisiteur pour la foi, qu'il se 
nommait de Mouchy, et que ses espions s'appelaicnt 
mouchards; élymologie adoptee par Voltaire, Hist. 
parlem, cb. xxi. 

f MOUCHARDAOE (mou-char-da-j'), s, m. Action 
de mouebarder. Le moucliardago gagé par nos ad- 
versaires est un de leurs ressorts que nous devons le 
plus craindre, rabieuf, Pièces, i ,460. Là, lespatriotes 
seront..., moins exposés au mouchardage, ib. 180. 

f MOUCHARDER (mou-char-dé), v. n. Fairo lo 
mouchard. || Activement. Moucharder quelau'un, 
Fespionner. 

— HIST. xvi0 s. Moucharder, cotgrave. 
— ÉTYM. Mouchard. 
MOUCHE (mou-ch'), s. A IIIo Genre d'insccles 
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diptères. Mouche-guêpe. La mouche domestique, 
musca domestica, Linné; c'est Ia mouche ordinaire; 
la mouche des boeufs, mwsca hovina, Rob. espèce 
très-voisine de la mouche domestique; la mouche 
bourreau, musca carnifex, Rob. se trouve sur le 
breuf. L'obscurité dans les écuries est le meilleur 
moyen d'éloigner les mouches qui tourmentent les 
animaux. J'ai envoyé devant vous des mouches pi- 
quantes, et je les ai chassés [les Chananéens] de leur 
pays, saci, Bible, Josué, xxiv, 12. Et Ia dernière 
main que met à sa beauté Une femme allant 
en conquête, Cest un ajustement des mou- 
ches emprunté, la font. Fabl. iv, 3. Dame mouche 
s'en va chanter à leurs oreilles, Et fait cent sottises 
pareilles, id. ib. vn, 9. Aux traces de sou sang un 
vieux hòle des bois, Renard fin, subtil et matois, 
Blessépardes chasseurset tombé dans lafange, Au- 
trefois attira ce parasite ailé Que nous avous mou- 
che appelé, id. ib. xii, 13. Ne vous étonnez pas 
s'il ne raisonne pas bien à présent; une mouche 
bourdonne à ses oreilles : o'en est assez pour le ren- 
dre incapable de bon conseil, pasc. Pens. m, 9, éd. 
havet. La puissance des mouches : elles gagnent 
des batailles, empêohent notre âme d'agir, man- 
gent notre corps, id, ib. xxv, 120. Je suis un peu 
incommodé des mouches dont mon appartement 
est plein, vis-à-vis des glaces éternelles des Alpes; 
il y a toujours dans ce monde quelque mouche qui 
me pique; mais cela ne ndempêchera pas de vous 
servir, volt. Lett. d'Àlemb. 16. Une mouche va dé- 
poser ses oeufs dans le nez du mouton ; une autre 
mouche plus hardie encore va pondre dans le gosier 
;du cerf, bonnf,t; Consid. corps org. (Euvr. t, v, 
p. 142, dans pougens. 1| Mouche charpentière, 
mouche de Linde, qui, à 1'état de larve, détruit 
le bois, xylocopa. 1| Cheval tendre aux mouches, 
cheval qui supporte mal les piqúres des mouches. 
|| Fig. Être tendre, être sensible aux mouches, 
avoir le cosur facile aux moindres émotions, res- 
sentir vivement les moindres désagréments. En 
vérité, la vie est triste quand on est aussi tendre aux 
mouches que je la [il faut le] suis, sév. 21 sept. 
4676. Avec cela 11 est délicat à Texcès, sensible aux 
mouches, vover d'argenson, Mém. p. 447, dans 
pougens. || Fig, et populairement. Gober des mou- 
ches, perdre Te temps à attendre, à ne rien íaire. 
1| Fig. Prendre la mouche, se fâcher, se piquersans 
grande raison. J'ai voulu le dire, monsieur; mais, 
quand vous avez une fois pris la mouche, y a-t-il 
moyen de vous parler? erueys, Muet, iv, 9. Le mal 
était quhl prenait souvent Ia mouche sur rien, 
j. j. kouss. Confess. m. || Prendre la mouche c'est 
en être piqué, comme prendre une maladie, génin, 
Récréal. t. i, p. 272. || Quelle mouche le pique? 
Quelle mouche l'a piqué? se dit en parlant dhm 
homme qui s'emporte, sans qu'on sache quil en ait 
aucun sujet. Gros-René, dis-moi donc quelle mouche 
le pique, mol. le Dép. 1, 6. Ouais! quelle mouche les 
a piqués tous deux? id. Bourg. gent. m, 8. On ne sait 
biensouventquelle mouche le pique,BOiL.Sot.lx, || On 
dit dans un sens analogue : la mouche inome à la 
tête. Ah! que vous êtes prompto! La mouche tout 
d'un coup à la tête vous monte, mol. L'£t. 1, 10. 
II Op dit encore dans un sens analogue : quelle mou- 
che lui a passé devant les yeux ? Mais quelle mouche 
vous a passé üe nouveau devant les yeux, et 
qu'a donc fait votre mari ? dancourt, Yerl galant, 
sc. 7. || Fig. Une mouche qui passe devant les yeux, 
une personne qui attire les regards. On noinme la 
comtesse de Grammont pour une dos mouches qui 
passent devant les yeux |du rol], sév. 45 oct. 4677. 
1111 ne faut qu'uiie mouche pour Lamuser, se dit 
d'un enfant qu'un rien distrait de Pétude. || Dans le 
langage des soldats. Abreuvoir à mouches, plaie 
ótendue et allongée falte par un instrument tran- 
chant. Quand Hcrcule, après mainle touche, Lui flt 
un abreuvoir à mouche De son ceste.... scabh. Virg, 
v. i| Faire la mouche du coche, faire Tempressé, s'at- 
tribuer le succès des chosesauxqueiles on a le moins 
contribué, locution prise do la fahle de la Pontaine 
oú la mouche shmagine qu'elle fait maroher le co- 
che. Laisse bourdonner toutes ces mouches du co- 
che, mirabeau, Lett. orig. t. iv,p. 43, dans pougens. 
|| Faire querelle sur un pied do mouche, faire une 
querelle, un procès sur une chose de néant. || Fig. 
Etro mangé des mouches, être enbutleaux insultes. 
Mon père trouva que la chute de Desmaieis était 
bien assez profondo, sans se trouver encore mangé 
des mouches dans le lieu de son exil, st-sim. 77, 
267. || Faire d'un6 mouche un éléphant, user d'hy- 
perboles, (l'exagérations. || Di u comme mouches, en 
très-grande ahondance. Les bailes pleuvaient sur le 
hataiüon dru comme mouches. H Tuer les mouches 

au vol, avoir une haleine infecte. || Terme d'eserime. 
Chasser les mouches se dit d'un tireur qui pare à 
Faventure, et par des mouvements irréguliers. 
|| 2° Nom donné à quelques inseotes coléoptères, 
c^st-à-dire dont les alies extérieures ne sont pas 
transparentes. || Mouche à miei, ou, simplement, 
mouche, abeille. Élever des mouches. Que la mou- 
che desGrecs leurs lèvres emmielle, régnier, Sat. 
ix. || Ordre de la mouche à miei, ordre honorifique 
fondé àSceaux par la duchesse du Maine parmi ses 
courtisans. La duchesse du Maine avait institué un 
ordre de la mouche à miei, qui avait ses lois, ses 
slatuts, un nombre fixe de chevaliers et de cheva- 
lières, qui s'éUsaient en chapitre avec grande céré- 
monie, staal, Mém. t. I, p. 220. || Mouche à feu 
ou mouche luisante, sorte de mouche qui brille 
comme le ver luisant. Nous vimes une multitude 
de mouches luisantes, dont lesarbresqui bordaient 
la rivière étaient si couverts qu'i!s paraissaient 
comme des lustres, tachard, Yoyage de Siam, 
livre iii. || Mouche bretonne, mouche à chien, Lhip- 
pobosque des chevaux. || Mouche des riviéres, 
les éphémères et autres insectes. || 3o Nom donné 
quelquefois aux cantharides. || L'emplâtre vési- 
catoire préparé avec les cantharides. Appliquer 
une mouche. || Mouche de Saint-Jean, mouche 
d'Espagne, la cantharide. H 4o Pieds de mouches, 
écriture fine et mal formée. La petite Saint-Géran 
m'éoritdes pieds de mouches, sév. 68. L'écriture de 
Pauline visait sans vous aux pieds de mouche; ce ne 
será pas le seul bien que vous lui ferez, id. 4 8 mal 
4680. Le latinqui est imprimé en pieds de mouche, 
volt. Lett. envers et en prose, 157. || 5°Des mouches 
d'hiver, de la neige qui tombe. || 6° Terme de méde- 
cine. Mouches volantes, nom donné à des taches, à 
des filaments ou àdespointsbrillants et colorés qui 
passent quelquefois devant les yeux quand on a re- 
gardéun objet vivement éclairé, ou qui constituent 
un trouhle spontané de la vision. || 7" Petit morceau 
de taffetas noir, de la grandeur d'environ 1'aile 
d'une mouche, que les dames se mettent sur le visage. 
Une boite à mouches. La première menlion des 
mouches se trouve dans une pièce galante imprimée 
en 4655, de laborde, Falais Maíarin, p. 318. De 
rairoir en miroir.... Elle ôte et puis remét dix fois 
la même mouche, th. coRN.Raroji d'Albikrac,n, 4. 
Voilà lè meilleur choix du monde pour apprendre 
à la princesse à bien mettre du rouge et des mou- 
ches, st-sim. 39, 4 90. Au masque succédèrent les 
mouches; on prétend qu'elles en mettaient une si 
grande quantité qu'on avait peineà les reconnaitre, 
saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. 4 46, dans 
pougens. ôte cette mouche galante que tu as lá, 
maeivaux, Pouble inconst. 1, 3. || Fig. Vous mites 
du rouge à Virgile, Mettez des mouches à Milton, 
3. chénier, Petite épltre à J. Dehlle. || Mouche se dit 
aussi de toute application semblable à une mouche. 
II avait une cicatrice que couvrait une large mou- 
che, hamilt. Gramm. 7, || Tache de la grandeur 
d'une mouche sur le visage. |i 8o Très-petit dessin 
qu'on figure sur les étoffes. 1| 9" Éolaboussure de 
crotte sur le linge ou sur les habits. H10° Morceau 
de peau placé au boutd'uii fleuret. || li" Petit bou- 
quet de barbe qu"on laisse oroitre à la lèvre infé- 
rieure et qui est plus souvent appelée impériale. 
|| 12° Le point noir que Ton vise dans un tir avec 
le pistolet ou le fusil. || Faire mouche, tirer le pis- 
tolet ou le fusil avec une justasse telle que la baile 
vienne s'aplatir sur le point noir placé au centre de 
la cible. Appeler sur le terrain un adversaire dont 
on connait les habitudes pacifiques, lorsqu'on a dix 
ans de salle et qu'à trente pas on fait mouche un 
coup sur deux, cela n'exige pas un héroisme ex- 
traordlnaire, ch. de eernaud, le Cendre, § 8. 
|| 13° Au plur. Douleurs courtes et légères, assez 
éloignées les unes des autres, qui annoncent le 
commencement du travail de Paccouohement. 
Cette femme commence à sentir des mouches, les 
mouches. H 14° Terme de pêche. Appât pour prendre 
le poisson. || Mouche artificielle,appât pour cerlaincs 
espèces de poissons. |115° Fig. Espiou, mouchard. 
Frauder les droits de perception en ayant du vin 
chez un voisin et n'allant en chercher que la nuit 
pour n'être vus des mouches de ce pays qui valent 
pires que guêpes d'Orléans, Texte de 4 626, dans 
Excentricités du langage. Les mouches de cour 
sont chassées, la font. Fabl. iv, 3. 11 me paraít 
être une de ces mouches que l'on tient sans cesse 
à mes trousses, J. J. nouss. Prom. 9. || Familiè- 
rement. Fine mouche, personne très-fine et très- 
rusée. Défie-toi de Marin; car tu sais que c'est 
une fine mouche, haüieroche, Crispin méd. 1, 8. 
Pour attraper les gens il est de fines mouches, 

th, corn. D. César d'Avalos, 1, 2 Toi, fine mou- 
che, Va conter mon amour à Tobjet qui me touche, 
regnard, leVistr.1,1. ||Onditaussi mouche simple- 
ment au sens de fine mouche. Ne voilà pas une belle 
descriptionde nos maitres mouches etpassefins [lesjé- 
suites]?GüiPATiN, Lett. 1.11, p. 24 4. || 16° Nom donné 
jadis aux parasites. Nomme-t-on pas aussi mouches 
les parasites' la font. Fabl. iv, 3. [| 17° Terme de 
marine. Petit navire qui va à la découverte, porte 
des ordres, ou épie les mouvements de rennemi. 
Une frégateaccompagnée de sa mouche. |118° Terme 
de musique. On appelle mouche et grosse mouche 
certaines cordes de la vielle, qui íorment une sorte 
de pédale (voy. ce mot) ; on dit plutôt bourdon. 
|| 19° Espèce dejeu de cartes, dit aussi pamphile ou 
mistigri. Les pertes de chaque coup, notées pour 
être payées successivement comme enjeux des 
coups suivants, se nommentdes mouches. Voyez ces 
peintres qui jouent à la mouche pour savoir qui 
payera la collation, picaed, Provincial à Paris, 
11, 4. || Se dit, au jeu decenom, de la réunionde 
cinq cartes d'une même couleur dans une seule 
main. || Se dit aussi, à d'autres jeux de cartes, de 
la punition du joueur qui, ayant proposé le coup, 
n'a fait aucune levée ou bien a renoncé. || Etre 
mouche, ne pas faire de levée. || Jeu d'écoliers, oú 
Tund'euxchoisi au sort fait la mouche, sur qui tous 
les autres frappent comme s'ils Ia voulaient chasser. 
|| 20° Terme d'astronomie, la Mouche, ou mieux 
1'AbeilIe, constellation de rhémisphère austral, 
qui n'est point visible dans nos climats. 1| 21» Terme 
rural. L'épi se toume en mouche, il ne devient 
pas plus gros qu'une mouche, et n'a que quelques 
mauvais grains. |1 22° Terme d'ardoisier. Mouches, 
synonyme de lamproies. || 23° Nom générique 
proposé pour désigner les oiseaux - mouches. 
|| 24° Double mouche, espèce de saumon. 1| 25» En- 
grenage qui, dans quelques machines à vapeur, 
communique le mouvement du balancier au volant. 
|| Petit crampon qu'on met au fer de derrière des 
chevaux pour relever le talon. || Couteauà mouche, 
couteau qui ne peut se fermer qu'en seulevant le 
ressort. || 26° Pièce avec laquelle on bouche les 
trous du parchemin. ] Proverhes. Ã chevaux mai- 
gres vont les mouches, c^st-à-dire les pauvres, les 
afíligés sont plus exposés que d'autres aux mau- 
vaises chances. || Lesvieilles mouches ne se laissent 
pas engluer ni prendre aisément, (j On prend plus 
de mouchesavec une cuiilerée de miei qu'avec une 
tonne de vinaigre, on réussit mieux dans les af- 
faires par la douceur que par Ia dureté et la ri- 
gueur. Lajeunessserépugne à desairstropfarouches, 
Et c'est avec du miei qu'on attrape les mouches, 
fabre d'églant. Intrigueépist. 1,4. || 11 en discourtá 
faire rire les mouches et à dormir debout, garasse, 
la Recherche des rech. p. 4 58, dans lacurne. 

— H1ST. xii' s. 11 [Dieu] dict, e vint musche et 
wibez [moustique] en tuz les fins [pays] d'els [Égyp- 
tiens], Liber psalm. p. 466.||xiii« s. Diex mefaitle 
tens si àpoint: Noire mouscheenestéme point, En 
yver blanche, ruteb. 26. ||xiv° s. Et se queuvrent 
[couvrent] au miex qu'il pevent Pour les mouches 
[ílèches, traits] qui entre eus saillent, guiart, t. 11, 
p, 333, v. 8657 (17638). || xv s. On viendroit tous 
armes courir sur ces meschantes gens.... et on en 
lueroit autant que de mouches, fboiss. ii, n, 4 (1. 
[Ils] scevent bien làles noms nommerDes estoilles, 
de pluseurs vens, Et sçavoir en leurs nefs dedens 
Par la mouche [boussole] à la transmontaine Oú le 
patron la nave maine, e. desou. Poésies mss. f° 450. 
Je cognoy bien mouschesen laict, villon, Ballade. 
|| xvi" s. Est-il police reglée aveeques plus d'ordre 
que celle des mouches à miei? mont. ii, 4 60. II n'y 
a rien qui rende tant odieux les tyrans que les mou- 
ches, c'est à dire les espions qui vont partout espiant 
ce qui se fait et qui se dit, amyot, De la curiosité, 
27. En bouche close n'entre mouche, leroux de 
lincy, Prov.t. 1, p. 4 85. La mouche va si souvent au 
laict qu'elle y demeure, id. ib. p. 4 86. Qui son nez 
mouche ne peut prendre mouche, id. ib. Case ou 
maison de terre, cheval d'herhes, amy de bouche ne 
valent pas une mouche, id. ib. 1.11 ,p. 266. Charon luy 
jura que— ii luy feroit un abreuvoir à mouches de 
son timbre avec son aviron, dans fr. micuel, Argot, 
au mot abreuvoir. Se jettant au beau milieu de la 
foire comme une mousche sans teste, bouchbt, Se- 
ries, liv. 111, p. 4, dans lacurne. Laisse la mouche 
quand elle est saoule, génin, Récréal. t. 11, p. 24). 
Les firent rire comme un tasde mousches, rau. 1, <2, 

— ÉTYM. Wallon, mohe; namur. moche, Hainaut, 
mouque; picard, mouke; hourguig. mousque IZ101!11]* 
mouque: provenç, espagn. et ital. mosco; ou a - 
musca; grec, (Auíirxr), diminutif de puta, mouc 1 
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i■ MOUCHÉ, ÉE (mou-ohé, chée), part. passé de 

moucher (. A qui on a ôté rhumeuf qni est dans le 
Dez. Un enfant mouché par sa mère. |1 Pont on a 
coupé la mèohe bràlée. Des chandellec mal mou- 
chées. || Fig. Mouché! exclamation populaire pour 
pns! pincé I attrapé 1 

2. MOÜCHÍ, É7. (mou-ché, chée), part. passé de 
moucher 2. Espionné. Mouché par un ennemi sec.et. 

1. MOUCHER (mou-ché), v. a. || Io Presrer les 
harines pour en faire sortir les mucosités. U [Dio- 
gène] vit un jour unhomme quise faisait chausser 
par un esclave ; tu ne serás pas content, dit-il, jus- 
qu'à ce qu'il te mouche; de quoi te servent tes 
mains ? rollin, Hist. anc. t. xn, p. 500, dans pou- 
gens. [| Absolument. Si cet enfant pouvait moucher, 
il serait soulagé. Le tabao fait moucher. |i S. m. Ac- 
tion de moucher, de se moucher. Tous les mouchers, 
toussers,... pasc. Pens. xxv, B3, éd. havet. Le fré- 
quenl moucher [de la duchesse de Bourgogue] ré- 
pondait aux crisdu prince soubeau-père, saint-sim. 
293, 243. || 2» Moucher du sang, rendre du sang 
par le nez en se mouchant. || 3" Par extension, ôter 
le bout du lumignon qui empèche une chanJelle de 
bien éclairer. Vous ferez encore des mouchettes et 
des vases destines pour y éteindre ce qui aura été 
mouché des lampes, saci, Bible, Exode, xxv, 38. En 
feignant de la moucher, Ou'on éteigne la lumière, 
béhang. Censure. f| Moucher une chandelle ave 
le pistolet, tirer si j uste que la balie ooupe la mèche. 
Vous aurez le plus grand plaisir du monde à voir 
moucher des chandelles à coups depistolets, loutes 
les fois que vous en voudrez avoir le passe-temps, 
sgarr. Leltres, (Euv. t. i, p. iss. || Populairement. 
Moucher quelquhin, remettre quelqu'un à saplace, 
lui infliger une correotion, le hattre. Tu vas te faire 
moucher, tu vas recevoir une correction, te faire 
rosser. || 4° Terme de marine. Couper Textrémité 
d^n cordage qui s'effile, d'une pièce de bois qui 
ne se termine pas par une surface unie. || 5o Se 
moucher, «. réfl. Faire sortir ce qui est dans le 
nez. Moi, je leur soutiens qu'un hommc qui n'a 
pas l'air que nous avons en France, est un homme 
qui fait tout de mauvaise grâce, qui ne sait ni 
marcher, ni s'asseoir, ni se lever, ni tousser, ni 
cracher, ni éternuer, ni se moucher; qu'il est par 
conséquent un homme sans manières, boissy, 
Français à Lond. sc. t. Mais quand on voit arriver 
la secousse, Qu'avant la fm le parterre à grand 
bruit Se mouche, tousse, Tout est dit, panahd, 
(Euv. t. ni, p. 378, dans pou&ens. On voit, dans 
Juvénal, un mari demander le divorce , parce 
que sa femme se mouchait souvent, mongez, Instit. 
Wém. hist. et litt. anc. t. iv, p. sos. ||I1 n'a pas le 
loisir de se moucher, se dit d'un homme fort oc- 
cupé. || Proverbes. Qui se sent morveux se mouche 
(voy. morveux). || II ne se mouche pasdu pied, c'est 
unhomme habile, intelligeot, résolu. Certes, mon- 
sieur Tartufe, à bien prendre la chose, West pas 
un homme, non, qui se mouche du pied, mol. Tart. 
li, 3. || Un des tours d'agilité familiers aux anciens 
saltimbanques consistait à saisir le pied à deux 
mains et à se le passer vivementsouslenez. De là, 
cette façon de parler triviale pour dire un homme 
grave, digne, considérable ; c'est un homme qui ne 
se mouche pas du pied. || II ne se mouche pas du 
pied, il y paralt sur sa manche, se dit quand, ne 
croyant pas à Thabileté du personnage dont il est 
question, on veut faire tourner le proverbe à son 
désavantage; car, qu'il y paraisse sur la manche, 
c'esl signede malpropreté. || Cela était bon du lemps 
qu'on se mouchait sur la manche, se dit pour mé- 
priser une coutume ancienne (du temps qu'on se 
mouchait sur la manche, du temps que le monde 
était fort simple, était comme un enfant, génin, Ré- 
créat. 1.1, p. 89). Ne voudriez-vous point supprimer 
les mouchoirs, parce quautrefois on se mouchait 
sur la manche ? dancourt, Fête de village, i, 2. || Ne 
pas se moucher sur sa manche, ne pas se laisser 
mener comme un enfant (lequel se mouche s^r sa 
manche). J ai grand* pcur qu'un bourreau de beau- 
pere ne m ait promis plus de beurre que de pain; 
jeneme mouche pas sur ma manche, comme vous 
savez, et il en faudrait venir scarron, le Mar- 
i/uis ndicule, dans génin, liécréat.t. i, p. sh. 

— HIST, xin* s. Que ses doiz arde [brüle] à les 
mouchier [les chandelles], gautier de coincv 
p. 671. En la chiere [face] [il] li cracha et moche' 
fíen. 14989. ||xv* s. Compientil a esté mouché! 
Way-je pas bien fait mon davoir?Paicíin. || xvus. 
Avecques ses dardz, de mille pas loing, il esmou- 
choyt une bougie saqs Feslaindre, rab. Pant. iv, 24. 
11 se mouschoyt à ses manches, il mourvoyt dedans 
5a souppe, id, Qarff, 1, 11. Or mouchez voz nez, 

petits enfans, id. Pant. préf. Un temps fut que 
sans grand respect, On lachoit à table le pet.... Et 
qu'on se mouchoit à la nappe, saint-gel. (75). 
.... Par IA il se poussa, Et aux plus hauts honneurs 
du palais s'avança, Ayant mouché [abusé] les róis 
avec telle praltique, du beilay, iv, 85, verso. Pour 
ung sysiaux à moucher la chandelle, de laborde, 
Émaux, p. 400. 

— étym. Wallon, mo/ci, moucher une chandelle; 
picard, mouker; du lat. fictif mucare, de mucus, 
morve. Mucus, morve, et mungere, moucher, ont le 
même radical : sanscr. muc, muncãmi, rejeter, ré- 
pandre; greo, à7io-[xúo<j-u, se moucher, pux-Trip, 
nez. 

2. MOUCHER [mou-ché), v. a. Espionner. On Ta 
fait moucher par la police. || On dit plutét aujour- 
dTiui moucharder. 

— HIST. xv' s. Et qui plus est, mouscherpar les 
provinces, Pour mieux ouyr et rapporter aux prin- 
ces, Faifeu, p. 6. 

— étym. Mouche. 
f 3. MOUCHER (mou-ché), n. n. Allercomme des 

mouches, aller et venir, en parlant de lettres, de 
billets, de chansons, etc. (termeinusité). LTiéritière 
de Ventadour avait eu le temps de se faire connai- 
tre par tant de galanteries publiques, qu'aucurie 
femme ne la voyait, et que les chansons qui avaieut 
mouché s'étaient chantóes en Flandre, dans 1'armée, 
st-sim. 21, 260 Et par des suballernes affidés de 
ses troupes, les avis mouchaient à Commercy et â 
son íils, id. 96, 20. EUes convinrent de ne se voir 
jamais sans une nécessité à iaquelle rien ne pour- 
rait suppléer, et les billets mouchaient entre elles 
comme avec le- roi, id. 177, tos. 

— HIST. xvi* s. [Le taon].... qui, au retour de 
Tan, Parmi les prez fait moucher [courir comme les 
mouches] les genices, bons. ei4. Or nottez, amia- 
bles freres, et dressez les oreilles comme la queue 
d'une vache qui ,mouche [chasse les mouches], 
Moyen de parvenir, p. 125, dans lacurne. 

— ÉTYM. Mouche; bourguig. mousquai, se fâ- 
cher, prendre la mouche. 

MOUCUEROLLE (mou-che-ro-T), s. m. Petit oi- 
seau de la.grosseur à peu près d'un moineau, qui 
habite ordiniirement près des bois et qui se nour- 
rit de mouches (genre muscipeta, de Cuvier, fa- 
mille des turdidés). Nous sommesconvenusd'appeler 
moucherolles ceux qui, étant plus grands que les 
gobe-mouches ordinaires, le sont moins que les ty- 
rans, et forment entre ces deux familles une fa- 
mille intermédiaire oi s'observent les nuances etle 
passage de Pune et de 1'autre, bufe. Ois. t. viu, 
p. 363. 

— ÉTYM. Dérivé de mouche. 
t. MOUCHERON (mou-che-ron), s. Nom vul- 

gaire de petits diptères, et particulièrement des 
espèces du genre cousin. Cest ce vent [avec la 
pluie] qui est cause que, lorsque les hirondelles vo- 
lent bas, eiles nous avertissent do la pluie; car il 
fait desoendre certainsmoucherons dont elles vivent, 
qui ont coutume de prendre Tessor et de s'égayer 
au haut de 1'air quand il fait beau, eesc. Méteor. 
7. Aaron, tenant sa verge, étendit la main, et 
frappa la poussière de la terre, et les hommes et 
les bêtes furent tout couverts de moucherons, saci, 
Bible, Exode, viii,t7. Va-t'en, chétif insecte, excré- 
ment de la terre ; Cest en ces mots que le lion Par- 
lait un jour au moucheron, la font. Fabl. 11, 9. Oi 
la guêpe a passé, le moucheron demeure, id. ib. 11, 
16. La piqúre des moucherons, plus abondants peut- 
être dans ce climat, glacé [la Laponie] quMIs ne le 
sont dans les pays les plus chauds, uuff. De Vhomme, 
Variétés. 11 ne regardera point comme une action 
purement indifférente d'écraser un moucheron qui 
ne lui fait et ne peut lui faire aucun mal, bonnet, 
Palinge'n. xv, 6. [| Populairement. Un moucheron, 
un petit garçon. 
 HIST. xvi" s. Avoir des moucherons en teste, 

cotgrave. 
— ÉTYM. Dérivé de mouche; picard, moukeron; 

génev. mouchülon. 
2. MOUCHERON (mou-che-ron), s. m. Lo bout 

de la mèche d'une chandelle qui brúle. 
— hist. xv s. Thomas souflla et eslaigny la 

cbandePe, et n1en demoura que un moucheron, 
dont Ten ne veoit gueres cler en la chambre oii ilz 
cstoient, nu cange, muscatorta. || xvi* s. Deuxmou- 
chtrons valent une chandelle, leroux de lincy, 
PrOV. t. I, p. 186. 

—- étym. Moucher t. 
f MOUCHET (mou-chè), s. m. Nom donné par les 

jauconniers au tiercelet ou mâle de 1'épervier. || Un 
d^S ttoms vulgaires du pégot ou fauvetle des Alpes. 

— hist. xii* s. De treis íleches et d'un moschet 
Deitasset [assez] aveir teu vaslet [tel jeune garçon], 
BENOÍT, t. I, p. 692. 

— étym. Diminutif de mouche, par assimilation, 
à cause de sa petitesse. 

MOUCUETÉ, ÉE (mou-che-té, tée), part. passé, 
de moucheter 1.1| 1° Garni de mouchetures. Du taf- 
fetas moucheté. || 2" Tacheté, en parlant de cerlains 
animaux. II [le roi] veut avoir Un manchon de ma 
peau, tant elle est bigarrée, Pleine de taches, mar- 
quetée, Et vergetée et mouchetée, la font. Fabl. 
ix, 3. Le dessus de Taile est moucheté de points 
blancs, sur un fond brun nuancé de vert doré, euf- 
fon, Ois. t. xiv, p. 144. ||Chez le cheval, robes 
mouehetées, robes hlanches etgrisclair, Iorsqu'elles 
sontparsemées de petites taches noires de très-pe- 
tite dimension. || 3° Blé moucheté, autrement dit 
blé charbor.né ou niellé, blé malade qui a une 
poussière noire dans les poils placés à 1'unc des 
extrémités du grain. Cest unebonne précaution de 
laver dans plusieurs eaux les grains mouchetés, 
genlis, Maison rust. t, 111, p. 25, dans pougens. 
|| 4° S. m. Espèce de serpent, ou de lézard. || Nom 
de deux champignons et de la fausse oronge. 

2. MOUCHETÉ, ÉE (mou-che-té, tée), pari.passé 
de mouoheler 2, Épée mouchetée. 

MOUCHETER (mou-che-té. Le í se double quand 
la syllahe qui suit est muelte ; je mouchetto, je 
mouchetterai. L'Académie ne conjugue pas ce verbe; 
mais, comme elle écrit mouchettes avec deux tf, il 
est prohable qaelle écrirait je mouchette avec deux 
It aussi), v. a. || 1° Orner de mouchetures, c'est-à- 
dire de petites taches rondes disposées symétrique- 
ment. Moucheter une étoífe. || 2° Moucheter de 
rhermine, y coudre de distance en distance de pe- 
tits morceaux de fourrure noire. || 3° V. n. Terme 
dTiorticulture. Se couvrir de plusieurs petites taches 
de différentes couleurs. 

— hist. xv* s. Armines [herminesj mouehetées, 
Bibl. des ch. 6* série, t. 1, p. 349. ||xvi* s. Après 
avoir mis en pieces 1'infanterie abandonnée, des- 
quels quelquesuns essaierentde gagner un coin des 
Suisses, tous se mirent à moucheter ces estrangers, 
premierementà mousquetades, etpuis à coups d'es- 
coupettes et de pistolets, d'aub. Hist. 11, 136. 

— ÉTYM. Mouchette (qui a signifié autrefois petite 
mouche), diminutifdemouche. Lamouchetle est, pai 
assimilation, une petite marque, une petite tache. 

2. MOUCHETER (mou-che-té), v. a. II se conju- 
gue comme le précédent. Garnir d'une mouche une 
arme pour la rendre inolTensive, et s'en servir dans 
1'escrime. Moucheter un sabre, une épée. || L'Aca- 
démie n'a pas le verbe, elle ne donne que le participe. 

— étym, Mouche. 
t i. MOUCHETTE (mou-chè-f), s. /■. || 1° Terme 

d'arohitecture. Larmier d'ime corniche, ou plutôt 
le petit rehord qui pend au larmier, et qui empêche 
queFeaunecouleen dessous. [| Mouchettes saillantes, 
la plinthe, ou le listei, qui est au-dessus d'un quart 
de rond, dans les ornements. || 2° Coquille bivalve. 

— ÉTYM. Moucher 1. 
f 2, MOUCHETTE (mou-chè-f), s. f. || 1» Terma 

de menuiserie. Sorte de rabot pour former et arron- 
dir les baguettes. || 2° Terme de maçon. Gravais qui 
restent dans le tamis après lo plâtre passé. 

— étym. Moucher 1. 
MOUCHETTES (mou-chc-t1), s, f. pl. Instrument 

pour moucher les chandelles. 
— REM. Ce mot n'a point de singulier. On dit let 

mouchettes et non pas la mouchette. 
— étym. Moucher 1. 
MOUCHETURE (mou-che-tu-r'), s. f. || 1* Orne- 

ment qu'on donne à une étoffe en y disposant sy- 
métriquement de petites taches. La douhlure du 
manteau du prince de Conti était d'un satin noir, 
piqué do diamants, comme de la mouoheture, sév. 
399. || Moucheture dTiermine, les petits morceaux 
de fourrure noire qu'on mot çà et là sur de Ther- 
mine. || Terme d'architecture. Ornements de fantai- 
sie dont on remplil les espaces vides des ouvrages 
de sculpture. || Terme de hlason, Se dit particulièrc- 
mentdes queuesdTiermiues, lorsqu'elles nesòment 
pas Técu, et qu'elle3 s'y trouvent en nombre dé- 
terminé. ||2° Taches naturelles qui se trouvent sur 
la peau do certains animaux. Le ptarmigon ayant 
des mouchetures d'un brun obscur sur un brun 
clair, buff. Ois. t. 111, p. 402. || 3° Terme rural. 
Poussière noire du blé,charbon ou nielle. |{ 4° Terme 
de chirurgie. Scarifications très-superficielles el 
très-peu étendues, qu'on pratique pour faire écouler 
de la sérosité ou pour dégorger une parlie. 

— HIST. xvx" s. Faisantauparavant, sur la part o, 
petites scarifications ou RlQUcbelures, paiir, xv, eu, 
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Quand on tailloitledit porphyre, les grains de sable 
qui esloyent plus blancs servoyent de moucheture, 
PALISSYj 292. 

— étym. Moucheler. 
MOUCHEÜR (mou-cheur). || 1° 5. m. et f. Mou- 

cheur, moucheuse, celui, celle qui mouche ou se 
mouche souvent. Cest ungrand moucheur. || 2oS. m. 
Celui qui, dans un théâtre, était chargé de mouoher 
les chandelles. 

— HIST. xvi^s. Aujourd'hui monsieur, demain 
ruouscbeur, cotgrave. 

— ÉTYM. Sfoucher l. 
MOUCIIOIR (mou-cboir), í. m. || 1° Linge pour se 

moucher. Mais que veut cette esolave avecque ce 
mouchoir? mairet, Soliman, m, 2. Vous pouvoz 
resserrervos mouchoirs, je ne vous ferai plus pleu- 
rer [par mes récits], sév. 2)9, Picrochole, saignant 
du nez, croyait que son âme allait sortir dans son 
mouchoir, rÉN.t. xix, p. I2i. J'ai beauvousdire des 
choses touchantes ; ellesnevous feront point tirer 
votre mouchoir de votre poche, fonten. Lell. ga- 
lantes, (Etiv. t. i, p. B62, dans poDGens. Et vous 
ètes colin-maillard, monsieur; tiens, Mathurin, voilà 
un mouchoir blanc; bouche-lui bien les yeux, dan- 
court, Colin-naülard, sc. 23. Ouelques larmes, 
amenées duspectacle [la mortdu Dauphin] et sou- 
vent entretenues avec soín, fournissaient à l art du 
mouchoir pour rougir et grossir les yeux [de la du- 
chesse de Bourgognel, st-sim. 293, 213. |{ Mouchoir 
à tubac, mouchoir d'une couleur ordinairement rem- 
brunie, oú le tabac paralt moins. En se mouchant 
raalproprement dans leurs vilains mouchoirs à 
tabac de couleur de suie de cheminée, cailuères, 
Mots à la mode, Convers. )". || Le mouchoir se dit 
aussi mouchoir de poche, pour le distinguer du 
mouchoir de cou. Du temps de Ménage, les dames 
disaient mouchoir à moucher.|| Jeter le mouchoir, 
donner la préférence à une femme; locution prise 
de la Turquie, oü les sultans, lorsquhls vont à leur 
sirail voir leurs femmes, jettent un mouchoir à 
celle à qui ils donnent la préférence. || On dit dans 
un sens analogue : briguer, refuser le mouchoir. 
Les dames de la cour.... Attendent ses regards et 
briguent son mouchoir, volt. Éd. d'un prínce. 
{I 2" Mouchoir de cou, morceau d'étofre dont les 
femmes se couvrent le cou. Son mouchoir, par le 
vent soulevé dans la rue, M'a laissé voir le haut de 
son épaule nue, iiauteboche, Espr. foll. 1, ). Lui fit 
enveloppor son enfant dans son mouchoir de col, et 
le fit partir avec grande précipitation, scaur. Hom. 
com. 1, )3. [Le seigneur] Auprcs de lui Ia fait as- 
seoir [la filie du jardinier], Prend une main, un 
bras, léve un coin de mouchoir; Toutes sottises dont 
la belle Se défend avec grand respect, la font. 
Fabl. iv, 4. Le nombre excessif des manufactures 
de toiles rayées et à carreaux, siamoises, stinker- 
ques, mouchoirs, fichus.... Arrêt dxi consei'/, 28juin 
) 723. || Mouchoir, en cesens, n'est plus guère em- 
ployéque par les paysannes; on dit fichu. ]| 3° Terme 
de marine. Morceau de madrier à peu près triangu- 
laire, qui sert à remplir des vides de même forme 
dans le bordage d'un navire. || 4" Terme de maçon- 
nerie. En mouchoir, obliquement. Rcfaire un vieux 
mur en mouchoir, c'est-à-dire en conservant ce 
qui, restant de bon, fait une ligne oblique du pied 
au sommet. 

— HIST. xv* s. Oudit coflfre a [il y a] troys mou- 
chouers brodiz d'or et de soye, Bibl. des ch. 0" sér. 
t. 1, p. 354. || xvi"s. Voicy ungmouchouer, essuiez 
vostre visaige, car vous suez fort, palsgr. p. 783. 

—ÉTYM. Moucher); Berry, mouchouer, mouchoué; 
bourguig. moucheu; picard, moukoir. Rabelais, 1, 
)3, dit un tnouchenex, usité encore en Saintonge, 
au rapport de Burgaud des Marets. 

MOUCQDRE (mou-chu-r'). s. f. || 1" Ce qu'on ôte 
du nez en se mouchant. |j 2° Mouchuredechandelle, 
bout de lumignon d'une cbandelle, lorsqtdon Ta 
mouchée. || 3o Terme de ms.rine. Parlies roides et 
trop dures qu'oa retire du chanvre. || Morceau de 
bois coupé sur le bout dhxne pièce. 

— ÉTYM. Moucher ). 
f MOUCIEÜ (mou-sieu), x. m. Vessie de mer, nom 

donné à la physale aréthuse de Browne. 
 ÉTYM. Altération du portugais brésilien moo- 

CÍeU, LEGOARANT. 
t MOUCLE (mou-W), s- í- II 10 Mot employé en 

Bretagne et dans le midi de la France pour dési- 
gner la moule commune, legoarant. [|20Espècede 
nodule qui altere les schistes ardoisiers. 

— ÉTYM. Autro forme (et plus près de 1'origine) 
de moule, s. f., coquillage. 

t MOCCLIER (mou-kli-é), s. m. Un des noms 
vulgaires du çanard morillon. 
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—ÉTYM. ProbablementJnoucíe, moule; parce qu'il 
mange des moules. 

MOUÇON (mou-son), s. f. Voy. mousson. 
MODDRE (mou-dr'), je mouds, tu mouds, il 

moud, nous moulons, vous moulez, ils moulent; 
je moulais ; je moudrai; je moudrais; je moulus; 
mouds, qu'il moule, moulons, moulez, qu'ils mou- 
lent; que je moüle, que nous moulions, que vous 
mouliez; queje moulusse; moulant; moulu, ti. a. 
|| 1" Mettre en poudre par le moyen du moulin. 
Les Grecs et nous autres Siciliens, les Homains 
même n'ont pas encore Fusage de ces maisons ai- 
lées [les moulins k vent]; nous ne savons que fati- 
guer les mains de nos esclaves i moudre grossière- 
ment ce bléque nous arrachons à la terre avec tant 
de peine, volt. Dial. 29. )2.|| Moudre en grasse, 
moudre avec des meules serrées et en fabriquant la 
farine dans une seule opération. || Moudre à façon, 
par parcelles, moudre avec un système oü la tré- 
mie n'est pas alimentée d'une manière continue. 
|| Absolument. Ce moulin moud trop gros. || Terme 
de marine. L'hor!oge moud, le sable passe. || 2° 11 
se dit du café qu'on réduit en poudre grossière à 
Taide d'un pelit moulin portatif. 11 ne faut jamais 
moudre le café avant son entier refroidissement, 
genlis, Maison rust. t. 111, p. 365, dans pougens. 
|| 3° Termo de métallurgie. Concasser, à Taide d'un 
moulin, le minerai, avant de le soumettre aux opó- 
rations ultérieures. La nécessité d'aller moudre le 
minerai à une distance très-considérable, raynal, 
hist. phil. vil, 30. || 4o Fig. Moudre un homme de 
coups, le battre violemment. || 5o Se moudre, u. réfl. 
Êlre moulu. Une graine qui ne se moud pas faci- 
lement. || Proverbe. 11 n'e5t que d'être à son bié 
moudre, il n'y a rien de tel pour qu'une affaire 
réussisse, que de la suivre soi-même. 

— HIST. xiu -s. Droites les astes, aus bons espies 
moluz [émoulus], Ronc. p. 46. |j xm's. Jehanspro- 
posa contre Pierre, et dist à Pierre qu'il li devoit un 
quartierde blé, quantil moloitdix mines à son molin, 
beaum. xxvi, 2. Et li uns des parchonniers [parte- 
naires] ne fit pas envers son segneur ce qu'il doit, par 
quoises sires osteles fers dumolin, sique ilhe puist 
mourre, id. xxn, 8. Cui blez ne faut, sovent puet 
maudre, ruteb. 74. Et se li siens curez est tel que 
Diex le vueille.... Foi será, s'il guerpist tel molin, 
puis qu'il mueille, J. de meung, Test. 7(2. ||xv' s. 
Molin... à motre braie, grain à brasser cervoise, 
ducange, molendinum. l\xvi' s. [Des fanatiques 
dans TInde] se prosternants emmy ia place, ils se 
font mouldre et briser sous les roues, mont. 11, 3!>. 
Ayant les membres tous moulus et froissez de ma 
chute, ID. II, 58. 

— ÉTYM. Picard,morre, meu/cr; wallon, moúre; 
Berry, meúdre, meúde; provenç. molre; catai, mol- 
drer; espagn. moler; portug. moer; du lat. moíere; 
comparez le grec púXíi, meule, le golh. malan, Tallem. 
mahlen, le slave mia. Dans moudre, qui represente 
molre, dulat. moíere, le d n'est pas organique; il a 
étéappelc, comme dans moindre,gendre, pourlebe- 
soin de la prononciation; d'oü mouídre, transformé 
en moudre; le d, qui tombe de+ant les voyelles 
{moulant, moulu), a Tair de se iubstituer VI, et, 
réellement, il ne fait que la mettre k nu. II y avait 
dans Tanciennc langue un autre nloudre qui signi- 
fiait traire : Quant une femme entre au raatin en 
son estable pour moudre ses vaches, les Évang. des 
quenouilles, p. 53. Ce moudre vient du lat. mulgêre, 
prononcé incorrectement mulgüre, si toutefois mulsi, 
mulsum nhndiquent pas un archaique mulgêre, 
conservé populairement. 

MODE (moue), s. f. Grimace que Ton fait en al- 
longeant les deux lèvres. Elle fait la moue pour 
montrer une petite bouche, et roule les yeux pour 
les faire parattre grands, mol. Critique, 2. [En pro- 
nonçant la voyelle u] vos deux lèvres s'allongent 
comme si vous faisiez la moue, id. Bourg. gent. 11, 
6. Et puis il fait une moue d'une aune, m°" d'épinay, 
Mém. t. 11, p. 390, dans pougens. || Fig. Faire la 
moue, témoigner sa mauvaise humeur. Eusses-tu 
plus de feu, plus do soin etplusd'art.... que Jodelle.... 
L'on te fera la moue, régnieh, Sat. iv. Chaque navire 
en un moment Devers la mer tourna sa proue, Comme 
pour lui faire la moue, scarr. Virg. vi. 

— HIST. xm* s. Et cil qui s'entremet de grans 
choses, aussi com se il en fust dignes et non est, 
etporce fait il biaus dras, et autres choses apparis- 
sans, et de grans moes, par quoi il cuide estre avan- 
ciez; li sago le tiennent por foi et por vain homme, 
brun. latini, Trésor, f. 288. Que il [le magistral] 
soit fors et estables et de bon corage, non pas de 
moe ne de vaine gloire, id. ib. p. 579. Tuit cil ami 
si s'enfo'írent, Et me firent trestuil la moe, Quant 
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il me virent sous Ia roe De fortune envers acatu, la 
Rose, 8077. Ne par ris n'eníle trop ses joes, Ne ne 
restraigne pas ses moes, ib. 13560. ||xvi' s. Le pri- 
sonnier [chez les peuplades sauvagesde TAmérique 
dunord] crache au visage de ceulx qui le tuent et 
leur faict la moue, mont. i, 244. Onques vieil singe 
ne fit belle moue, cotgrave. 

— ÉTYM. Picard, mouse, et mouser, faire ià moue ; 
wallon, ruotce; namur mawe; génev. mougne; 
Chambéry, mogne; angl. moto. L'angl3is dit to 
make moulh, faire Ia moue; mais moulh n'a pu 
donner moue; et quant ü moio, il vient du français 
moue, comme vow vient de vouer. Lo français 
parait teniràun radical germanique qui se trouve 
dans le hollandais mouwe (mouwe maken. faire la 
moue); suisse, maüel, visage de mauvaise humeur, 
et mauwen, mâcher. Mais le picard mouse et le 
génevois mougne restent des formes singulières. 

MOÜÉE (mou-ée), s. f. Terme de vénerie. Soupe 
de chiens courants, composée de pain et de polage, 
ou de lait, dans laquelle on mêle du sang de la 
bête qu'ils ont forcée. 

— ÉTYM. Ce parait être une application particu- 
lière du bas-latin modiata (de modíur, boisseau) : 
une mouée se disaitd'une certaine mesure de terre, 
qui, pour Tensemencement, exigeait une boisselée 
de grain, modiata. 

f MOUET (mou-è), s. m. Mesure dans les salines, 
qui contient dix quartauts. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. modius (voy. mouée). 
). MOÜETTE (mou-è-T), s. f. Oisoáu de mer de 

Tcrdredes palmipèdes,et à longuesailes, genre gavia 
de Bresson; nom donné à plusieurs aspèces du genro 
larus de Linné, lequel comprend les goêlands et 
lesmouettes, qui se distinguent par le beo grêle et 
une taille plus petite: espéce principale, raouelte, 
mauve, pigeon de mer, larus canus, Linné, gavia 
etnerea, Bresson (famille deslaridés, ordre despalmi- 
pèdes). Pour éiabür un terme de comparaison dans 
cette échelle de grandeur, nous prendrons pour goê- 
lands tous ceux de ces oiseaux dont la taille surpasse 
celle du canard, et qui ont dix-buit ou vingt 
pouces de la pointe du bec à Textrémité de la 
queue, et nous appellerons mouettes tous ceux qui 
sont au-dessous de cesdimensions, bufe. Ois. t. xvj, 
p. )76. Hans Sloane assure qu'à Ia Barbade les 
mouettes vont se promener en troupes à plus de 
deuxcents milles de distance, etquVdes reviennent 
le même jour, id. ib. t. 1, p. 45. 

— HIST. xv's. Si estoit la voix du peuple comme 
les mouetes, qui par leur cry denoncent le (lot de 
la mer, a. ciiartier, Quadriloge invectif, p. 431. 
|| xvi" s Quand dessus le sec ou les raoites sa- 
blons En foulle de la mer retourne la mouette... 
Puis se reporte en mer, c'est un signe do voir Tost 
après sur les eaux un grand vent esmouvoir, R. 
belleau, Bergeries, t. 1, p. 120, dans lacürne. 

— ÉTYM. Diminutif de Tanc. franç. miawe (marie 
de france, t. 1, p. 342); picard, mauve; Saint-Va- 
lery, miau; de 1'allemand Mõwe, Re toe; anc. angl. 
mow; angl. mod. meto. 

f 2. MOUETTE (mou-c-f), s. f. Voy. moette. 
f MOÜEZZ1N (mou-è-zin), voy. muezzin. 
MOUFETTE (mou-fè-f), s. f. Voy. mofette. 
MODFLARD, ARDE (mou-ílar, nar-d'),í. m. elf. 

Terme familier. Celui, celle qui a le visage plein 
et rebondi. Voyez ce mouflard, cette mouflarde. 
|( Nom de chien. Ainsi criait Mouflard, jeune dogue, 
la font. Fabl. x, 9. 

— ÉTYM. Bourguig. môflô, rebondi, joufflu; wal- 
lon, moufler, enfier ses joues; Hainaut, moftue, 
grasse, polelée; en Normandie, on dit d'uri tissu 
de laine qu'il est mouflu, pour signifier qu'il est à 
la fois épais, velu et léger; de moufle, qui s"est dit 
pour mu/?c (voy. moufle 4). 

t. MOUFLE (raou-IT), s.f. |jl° Partie de Thabille- 
ment qui couvre la main et les quatre doigts sans 
qu'il y ait de séparalion, oxcepté pour le poucs, à 
la différence du gant et de la mitaine. || 2» Espéce 
d'ornement qui était placé au bas de la manche 
d'un habit. H 3° Moufle des vitriers, morceau de bois 
fendu, avec lequel ils prennent leur fer à souder. 

— HIST. xiu« s. Li roi et li prince des peuples 
mescreanz seront en la prison d'enfer, oü deables les 
liera en buies et en mofles {manicis), Psautier, 
f° 4 79. Sorcot ou cote, ou gans ou mofles, la Rose, 
12919. |1 xv s. Et estoit monte sur ung pelit cheval 
à courts crains, et en ses mains avoit unes mou- 
fles fort velues, jean de troves, Chron. 4 478. Et 
Tautre dit que je sois bien rentez, Qui maintus fois 
n'a vaillant une moufle, e. oEsca.Pocsies mss. t 
|| xvi' s. Et puis fortune en Toreille me souflo, t. uon 
ne prend point en court tels chals sans mou e, 



646 MOU 

haeot, li, 91. Vieille horgne, vieille ridée, Vieills 
mouffle, vieills mitaiiio, Recréation de devis ainou- 
reux, p. 93 , dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, mofe; génev. mouffe; du bas- 
latin mufpula, mulfola, dans des texles du ixc siècle, 
et aussi manufollia, musfula, mo/fula. Diez le tire 
du hollandais moflel, diminutif de rallemand Muff, 
manche; moy. haut-allem. viou, mouwe, manche, 
manchon. Mais le mot bas-lalin est bieu ancien pour 
le tirer de moffel; et Scheler remarque qu'il faut 
faire attention aux formes mulfola, manufollia, qui 
indiquent un bas-latin manupola ou manipulus, 
poignée, ce qui enveloppe le poignet; ce paralt 
être la vraie étymologie. Cest sans doute par assi- 
milation que mofle ou moffle a signiíié mon- 
ceau : xive s. Icellui Simon print un tison de feu et 
de Testrain, et ala bouter le feu en un mofle de 
foing, nu caxge, moffula. 

2. MOUFLE (mou-fle), s. f. || Io Système de pou- 
lies assemblées dans une même chape et surdes axes 
particuliers, au moyon duquel on parvient à vaincre 
facilement de très-fortes résistances. La moulle est 
composée de deux pièces de bois percées en façon 
do mortaises, dans lesquelles il y a des poulies' de 
cuivre, perrault, Yitruve, dans richelet. Ilestdé- 
montré que la force nécessaire pour soutenir un 
poids par le moyen d'une moufle est au poids lui- 
même comme l'unité est au double du nombre des 
poulies mobiles, lorsque les directions des cordes 
sont bien parallèles entre elles, brisson, Traité ãe 
phys. 1.1, p. 369, dans pousens. H 2o Terme de ser- 
rurerie. Assemblage qui sert à rallonger une barre 
de fer. || Se dit aussi de parties qui entrent Tune 
dans Tautre de la même manière, comme les deux 
branches d'un pivot à équerre. || 3o Nom donné à 
des barres de fer pour empêcher 1'écart des inurs. 

— KEM. Les mécaniciens font généralement ce 
mot du masculin: c'est aussi le genre que portait la 
i' édition du Dictionnaire de 1'Académie. 

— ÉTYM. Origine inconnue, à moins qu'on ne 
suppose, à cause de la chape commune, que la 
moufe à poulies ait été comparée à la moufle, gant. 

3. MOUFLE (mou-ÍT), s. m. Terme de chimie. 
Vaisseau de terre, dont on se sert pour exposer des 
corps à 1'aotion du feu, sans que la flamme y touche 
immédialement. || Terme d'essayeur. Petit four en 
forme de voüte allongée, qu'on plaoe transversale- 
ment dans un plus grand fourneau, et qui recoit les 
matières destinées à Ia coupellation. || Moufle des 
orfévres, des émailleurs, petit are de terre sous le- 
quel ils fondent leurs émaux. ]| Espèce do four pour 
cuire la porcelaine. 

— KEM. Les chimistes font d'ordinaire ce mot du 
genre féminin : On introdui t lacoupelle dans lamoulle, 
et.,., thenard, Traité de chimie, t. ivqdans pougens. 

— ÉTYM. Esp. mufla; aliem iluflel; angl. muffie. 
Ce mot parait tenir au radical qui se trouve dans 
Tanglais to moffle, envelopper, et dans le hollan- 
dais moffel, la manche. 

f 4. MOUFLE, s'est dit au féminin pour mufle 4 
(voy. mufle, à la remarque). 

MOUFLÉ, ÉE (mou-llé,- flée), adj. Poulie mou- 
flée, pouhe qui agit concurremment avec une ou 
plusieurs autres. 

— ÉTYM. Moufle 2. 
f i. MOUFLEU (mou-llé), v. a. Prendre le nez et 

les joues ensemble à quelqu'un, en sorte qu'on lui 
fasse boursoufler les joues. On Ta mouflé. Vos dames 
de Montélimar sontassez boniies àmoufleravecleur 
carton doré, sév. I2juin t676. 

— ÉTYM. Voy. MOUFLARD et MUFLE. 
t 2. MOÜFLER (mou-flé), v. a. Moufler un mur, 

y appliquer une barre de fer à Textrémité de laquelle 
on a pratiqué des yeux. 

— ÉTYM, Moufle 2, 
t MOÜFLETTES (mou-flè-f), s. f. pl. Nom donné 

par les fonlainiers à deux demi-cylindres creux, qui 
servent à prendre le manche du fer à souder quand 
il est chaud. 

— ÉTYM. Diminutif demou/íe t. 
MOÜFLON (mou-flon), s. m. Quadrúpede rumi- 

nant, espece de bélier sauvage, genro mouton, 
ovis artes, Linné, nommé aussi mouton do Corse. 
On trouve, dans les montagnes de Grèce, dans les 
iles de Chypre, de Sardaigne, de Corse, et dans les 
désertsde laiartarie,Fanimal que nous avons nommé 
mouflon, et qui nous parait être la souche primitive 
do toutes les brebis, buff. Quadrup'. t. v, p. i:ío. 

— HIST. xv!' s, Muifle et muifleron, oudin, fíict. 
— ÉTYM. Probahlement de Pallemand Muffel, 

chien à grosses lèvres pendantes, mufle, mouflard. 
f MOUFTI (mou-fti), s. m. Voy. mufti. 
f MOÜILLADK £mou-lla-d', U mouillées), s, f. 
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Action d'humeotor les feuilles sèches du tabac, pour 
les rendre plus souples. Mouillades des ràpés secs, 
Instruct. 3o juiu, 1832, art. 2t9. 

— Étym. Mouiller. 
MOUILLAGE (mou-lla-j', U mouillées, et non 

mou-ya-j'), s. m. || 1" Action de mouiller. Nous les 
autorisonsà les faire mouiller [des étoffes], après en 
avoir constaté 1'aunage, et à les faire auner de nou- 
veau lorsqu'elles seront sèches... pourront néan- 
moins les fabrioants s'opposer au mouillage desdi- 
tes étoíTes, Lett. pat 4 juin 1780, art. to || 2o Action 
de mouiller Porge pour le faire germer. || 3o Façon 
qu'on donne aux cuirs. || A" Action de mettre de l'eau 
dans le vin, l'eau-de-vie, etc. || 5° Terme de marine. 
Lieu, ou fond oü Ponmouille les ancres d'un navire. 
L'armée, retenue durant plusieurs jours au mouil- 
lage par des vents contraires, put enfin sortir de la 
rade, et faire voile pour Alger, A. nE vaulabelle, 
Hisl. de la Kestauration, t. vn, ch. 4. || Mauvais 
mouillage, fond de l'eau qui coupe les câbles, ousur 
lequel les ancres ne mordent pas. H Actiondancrer 
ou mouiller un bâtiment. || Une ancre est au mouil- 
lage lorsqu'elle estdisposée pour être prête à tomber 
au fond au moment od Tordre en est donné. [j 6a Par 
extension, profondeur d'une eau quelconque. De 
Briare à Nantes, le mouillage naturel, pendant la 
saison des basses eaux, est réduit, en raison des 
banes de sable mobiles, de lelle sorte que, quel que 
soit le tirant d'eau des bateaux, leur marche est 
impossible ; on ouvre des passes à travers les greves, 
de manière à permettrede navigueravec une immer- 
sion proportionnelle aux mouillages artificieis que 
roncrée,E.grangez, Foíes nauíp. de france, p. 3t7. 

— étym. Mouiller. 
f MOUILLE (mou-11', Mmouillées), s. f. || 1° Terme 

rural, particulièrement du canlon de Genève. Source 
qui ne fait que suinter dans une prairie, et qui y pro- 
duit une herbe précoce et excellente. [1 2o Endroit 
d'une rivière oi l'eau a quelque profondeur. Le ti- 
rant d'eau, à 1'étiage également, se réduit, dans la 
partie supérieure du lleuve, au-dessous de Digoin, 
à O",) 5 et O"',20 sur les rapides ou jarres; mais, dans 
les mouilles, il est souvent de o»,80, e. grangez, 
Voies navigables en France, p. 3)7. 

— ÉTYM. Voy. MOUILLER, 
MODILLÉ, ÉE (mou-llé, llée,ií mouillées), part. 

passé de mouiller. H 1° Qui est devenu humide. Un 
terrain mouillé. Unesurface n'est mouillée que parco 
quele íluide qui la mouille tend en quelque sorte à 
se combineravec elle, girard, Institui, Mém. scienc, 
(années t8t3, t8i4, (815), p. 3)6.||Fig. Cest du 
papier mouillé, se dit d'une mauvaise étofle qui ne 
durera pas. || Se couvrir d'un drap mouillé, d'un sac 
mouillé, se dit d'une sorte de pénitence. Après 
avoir pillé la France, Et tout le peuple dépouillé, 
N'est-ce pas belle pénitence De se couvrir d'un sac 
mouillé? Épigramme conlre Henri 111 (Journal du 
règne du roi Henri- III, t. i, t" part., p. t 9). || Fig. 
Se couvrir d'un drap mouillé, alléguer uneméchante 
excuse. || 2" Absolument. Mouillé, se dit du temps 
quand il a plu. Quand 11 fait mouillé, quand il fait 
brouillard, je nesors point,sév. io oot. toso. || S.m. 
L'oppüsé du sec. Le sec et le mouillé. Qu'il eüt du 
chaud, du froid, du beau temps, de la hise, Enfin 
du sec et du mouillé, la font. Fahl. vi, 4. || 3o Use 
dit aussi des personnes qui ont reçu de Teau, do Ia 
pluie. Nevousreprésentez point votre bonne (Mmede 
Sévignó elle-mêmej avec sa casaque et son bonnet 
de paille, mouillée jusqu'au fond, sév. )5 nov. )084. 
J'éiais mouillé comme un canard lorsque.... lesage, 
Guzm. d'Alf. m, tt. || Yeux mouillés de larmes, 
yeux desquels coulent des larmes. Triste, levant au 
ciei ses youx mouillés de larmes, rac. Brit. n, 2. 
Fixant ses yeux mouillés sur les raiens, i. j. nouss. 
Ilél. iii, 18. || Fig. Poule mouillée, voyez poule. 
|| 4" Doigt mouillé, voy. doiot, n0 6. II 6" Terme do 
sculpture. Draperie mouillée, draperie qui semble 
adhérenle au nu. jj 6o Populairement. Étre mouillé, 
avoir beaucoupbu. || 7" Terme de grammairo.Lettre 
mouillée,se dit de la lettre í, simplo ou double, qui 
se prononce comme dans ailleurs, bail, etc. VI ou 
les U mouillées ne sont pas le même son que l'y 
devant une voyelle, avcc lequel on les confond par 
abus dans Ia prononciation, A Paris particulière- 
ment. 1| S. m. Le mouillé, le caractère d'une lettre 
mouillée. || On ilonne aussi le nom de mouillée à 
Tarliculation du digrammo gn dans ignorant, 
agneau, etc. Nous avons trois sons mouillés, deux 
forts et un faibl?; les deux forts sont gn dans 
règne, ill dans paille ; le mouillé faible se trouve 
dans aleul, paien, faíence, duclos, (Euv. t. ix, 
p. 16, Le mouillé faible de 17, exprimo par ce carac- 
tère y, et dont nous avons fait uno voyelle, parce qu'il 
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est consonne vocale, est la plus délicate de toutês 
ses articulations, marmontel, Elém. lill. (Euv, 
t. viu, p. 38, dans pougens. (( Proverbe. Dupavé sec 
et bois mouillé Libera nos, domine; le pavé sec est 
glissant, le bois mouillé ne brüle pas. 

M0U1LLE-B0UCIIE (mou-lle-hou-ch', 11 mouil- 
lées) , s. f, Poire fondante qui múrit dans les mois 
de juillet et d'aoOt; c'est la même que 1'épargne 
ou cueillette; mouille-bouche est le nom parisien. 
|| Áu plur. Des mouille-bouche ou mouille-bouches. 

— Étym. Mouiller, bouche. 
f MOUILLÉE (mou-Uée, 11 mouillées), s. f. Masse 

de chilfons que le fabricant de papier fait pourrir à 
la fois.|| Poignée de chifions trempés dans Teau. 

— ÉTYM. Mouillé. 
■(■ M0D1LLEMENT (mou-lle-man , 11 mouilléesg 

s. m. Action de mouiller. || Terme de cuisine. Léger 
arrosement. 

— hist. xvi" s. Mouillement, cotgrave. 
MOUILLER (mou-llé, ií mouillées,et non mou-yé), 

v.a. || 1" Rendre humide. Mouiller des étoffes. La pluie 
avait mouillé les chemins. |j Absolument. Le brouil- 
lard mouille beaucoup. || Terme de marine. Mouiller 
les voiles, les arroser par un temps sec. H 2" Terme 
de jardinage. Arroser les plantes d'un jardin. 11 
faut mouiller ce nouveau plant-HS» Mouiller quel- 
quMn, quelque chose de larmes, pleurer abondam- 
ment sur quelqu'un, sur quelque chose. Elle nflap- 
pela, m'embrassa et mouilla toute de ses larmes, 
sev. 12. Je mouille devant lui [Dieu] de larmes cri- 
minelles Ces lieux oú tu m'as dit qu'il ohoisit son 
séjour, volt./aire, iv, 1.1| Mouiller les yeux, se 
dit des larmes qui coulent des yeux. Amis, je vois 
les pleurs qui mouillent vos visages, volt. M. de 
César, m, 8. || Mouiller les yeux de larmes, faire 
pleurer. Tu farrêtes, et ma souffrance Semble mouil- 
ler tes yeux de pleurs, bébang. Prüonnier. }| Mouil- 
ler les lèvres, tremper légèrement ses lèvres dans 
un liquide. Cette coupe [Tespérance] oú lant de 
misérables s'estimeraient heureux de mouiller un 
instant leurs lèvres, chateaubriand, Génie, i, u, 3. 
|| 4° En termes de cuisine, ajouter un liquide à une 
sauce, A un plat. Mouiller une fricassée avec du 
houillon. || 5o Terme de marine. Mouiller Tancre, 
ou, par ellipse, mouiller, jeter Tancre ou les an- 
cres. Trente-trois galères qui ont mouillé Tancre et 
qui sont rangées sous la grande forteresse, Lett. de 
du Quesne, icsi, dans jal. Des iles Canaries oü il 
[Colomb] mouilla, il ne mit que trente-trois jours 
pour découvrirlapremièreile de TAmérique, volt. 
Maeurs, 146. Ã six heures et demie, les vents refu- 
sant de plus en plus et la marée contraire étant 
assez forte, nousmouillàmes une ancre.... bougainv. 
Voy age, t. n, p. 288, dans pougens. Vers deux 
heures du matin, Villeneuve, qui s'était horné à 
mouiller une ancre, profita du vent, et reprit sa 
direction vers Touest, tiuers, Hist. du consulat, 
1. xxi. || Parmétonymie. Mouiller un vaisseau, jetor 
Tancre ou les ancres d'un vaisseau. Étre mouillé, 
avoir jeté Tancre. Ils étaient mj-uillés en ligne, A 
porlée de terre, les Espagnols au milieu, Mém. de 
Villelte, 1076, dans jal. || Mouille, commandement 
que Ton fait lorsqu'onveut que Tancre tombe et aille 
se fixer au fond de la mer. || Mouiller sur la houée 
d'un navire, mouiller très-près de lui. || Mouiller en 
aífourchant, jeter deux ancres, Tune A bâbord, 
Tautre A tribord. || Mouiller en patte d'oie, mouiller 4 

avec trois ancres disposées de telle manière que 
leurs câbles roidis forment comme trois doigts de la 
patte d'une oie. || Mouiller en barbe de chat, mouil- 
ler un navire sur deux ancres, dont les câbles font 
avec le nez du navire des anglos analogues à ceux 
que font les barbes avec le nez du chat, jal. 
|| Mouiller en croupière, jeter une ancre du côté de 
la poupe. 1| Ironiquement. Mouiller avec la quille, 
touchor et rester échoué. || 6" Termo de grammaire. 
Mouiller les 11, les deux lí, les prononcer comme 
dans paille, seuil, pillcr, etc. || Mouiller gn, le pro 
noncer comme dans águeau. || 7" Se mouiller, v.réfl. 
Être mouillé. II se mouilla et s'enrhuma. C^st se 
plonger dans Teau de peur qu'on ne se mouille, la- 
motte, Fabl. ií, 14, Mes yeux se inouillèrent en 
chemin, marivaux, Marianne, n° part. |j Terme de 
grammaire. Étre prononcé mouillé. Les deux 11 sa 
mouillent dans famille. 

— HIST. xi* s. Tuz Tescarnissent [le raillentj, sil 
tenent pur bricun jun misérable], L'eguo li getem, 
si moilent sun lincol [linceul, Unge], Sí. díeiís,liv. 
|| xiie s. En haute tour se siel bele Isabel; De larmes 
jello] moille le lai [lé] de son mantel, Romano, p.70. 
|| xiii4' s. Les rives sont mouillées, et les cbevausleur 
cheent [tombent] sur lescors et lesnoient, joinv. 224. 
La terre meísmos s'orgoille Por la rousée qui lo 
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moillej Et oublie la poverté Oü ele a tot Tyver esté, 
la Rose, 56. II ayoient sorti que chil qui passeroit 
cest (leuve sans moillier seroit trente ans sires de 
la tierre, h. de valenc. xiv. || xive s. Et s'il est que 
desconfia soles, Et que tes gens mors et pris voies, 
Jàsoit ce que licuer t'en dueiUe,Garde queton oeil ne 
s'en mauille, machaut, p. no. |( xv^. Orditqu'elle 
vient du marchié.Or ditqu'elle a partout cerciiié.... 
Or dit que trop souvent se mouille Pour le proufil 
desamaison, e. desch. Miroir de mariage, p, 70. 
Quiconque veut travailler, Faut tenir la gorge nette, 
Et bien souvent la mouiller, bassel. xxvii. || xvi" s. 
Ne tirons pas au doigt mouillé Pour jouer àcligne- 
musette, baíf, Passe-lempsn, ducnhím. S'ilayient 
une année fort mouillée, le dit fruit será fade, pa- 
lissy, 32, Qui se garre dessous la feuille, deux fois 
se mouille, cotgrave. Se couvroit d'un sac mouillé, 
rab. i, n. 

— ÉTYM. Berry, moillier; provenç. muelhar, 
molhar, moillar, mular; cat. muelar; esp. mojar: 
port. molhar; du lat. ficüf molliare, dérivé de 
mollis (voy. mou I) : ce qui mouille rendant mou. 

f MOUILLÈRES (mou-llè-r', 11 mouillées), s. f. pl. 
Terme rural. Nom des places habituellement hu- 
mides, dans les champs ou les prés. 

MOUILLKTTE (mou-llè-f, U mouillées, et non 
mou-yè-t'), s. f. Petit raorceau de pain long et 
mince qu'on trempe dans les oeufs à la coque. 

— ÉTYM. Mouiller. 
f MOUILLEUR (mou-lleur, 11 mouillées), s. m. 

Terme de marine. Instrument destiné à faciliter le 
mouillage des anores. 

— ÉTYM. Mouiller. 
MOUILLOIR (mou-IIoir, ií mouillées, et non mou- 

yoir), s. m. |1 Io Petit vase dont les fileuses se ser- 
vent pour y mouiller le bout de leurs doigts. || On 
se sert aussi d'un mouilloir pour retordre le fil. 
{| 2° Sébile pour mouiller les tenailles avec lesquelles 
on sépare lesdragéesblanches. || 3o Cuve de papetier 
pour tremper le chiffon. 

— HIST. xvie s. Mouilloir, cotgrave. 
— étym. Mouiller. 
MO0ILLURE (mou-llu-r', U mouillées, et non 

mou-yu-r'), s. f. || Io Action de mouiller. Ea mouil- 
lure du papier avant 1'impression. || État de ce qui 
est mouillé. |) 2o Arrosement léger. || 3° Terme de 
graramaire fort peu usité. Intercalation, dans une 
syllabe, soit d'une í mouillée, soit d'un i. 

— HIST. xm" s. Cest h savoir qu'il n'acbatera de 
laron et de larronesse à sou escient, ne en bordel 
ne en taverne, se il ne set de qui, ne chose moillée 
ne sanglante, se il ne set dont Je sane et la moilleure 
vient, Liv. des mét. m. || xv s. Ung peu du jour 
demoura le chevalier en tel point, tantqu'il fut es- 
suyé de sa mouillure, Perceforest, t. v, f" 86. 

— étym. Mouiller; provenç. moylladura; cat. 
mülladura; esp. mojadura; port. molhadura. 

t MOUJIK (mou-jik) ,s. m. Nom despaysans russes. 
I. MOULAGE (mou-la-j'), s. m. || Io Action de 

jeter en moule, de faire au moule, de fondre, de 
couler. Atelier de moulage. || 2o Action de mouler du 
bois, c'est-à-dire de le mesurer à la mesure qu'on 
appelait moule. 1| Droit dú au mouleur de bois. 
|| Vieux en ces deux sens. || 3o Se dit, chez les arti- 
liciers, des rouleaux destines auxcartouches. Mou- 
lage n" ), n° 2, etc. || 4o Eaçon que le potier donne 
á Ta terre glaise. 

— ÉTYM. Mouler. 
\ 2. MOULAGE (mou-la-j'), s. m. || 1° Action de 

moudre. Je ne puis pas comprendre que ce moulin, 
qui est à une grande demi-lieue de La Fère, n'ait 
pas Teau nécessaire pour son moulage, Letlres de 
Colbert, v, 172. || Mécanisme qui, dans un moulin, 
fait tourner les meules. || 2° Terme de droit coutu- 
raier. Droit que les vassaux payaient au seigneur 
pour faire moudre leur grain au moulin banal. 
|| Portion de farine prclevéepar le meunicr. 

— HIST. xiv* s. Le sault du moulin, Pestanche- 
ment qui porte le moulage, 1'arche du moulin... 
boüteiller, Sommc ruraí, titre 74, p. 431, dans 
LACUBNE. 

— ÉTYM. Moudre, par les formes oú l'í se substituo 
au d. 

f MOÜLANT (moü-lan), s. m. Moulantd'eau, ou, 
simplement, moulant, le volume d'eau nécessaire 
pour faire tourner un moulin á blé de la grandeur 
et de la chute la plus ordinaire, dépensant dans 
les vingt-quatre heures environ 3000 toises cubes, 
déterminé aussi quelquefois par les dimensions des 
pertuis qui donnent passage à 1 eau. ... Autorise les 
nrocureurs du pays A vendre aux diíférentes com- 
munautés riveraines les moulants d eau dont elles 
aflront besoin, Arrêtduconseil d:híat du 3 avril 1773, 

ftiou 

dans coppeau, De la compaynie des Alpines, etc. 
p. 2. Le calibre du moulant est 7 pieds 3/4 d'eau 
cubes, qui passera par un orifioe quelconque dans 
Pespace d'une seconde, Acte notariódu30 janv. 17S0, 
dans coppeau, ib. p. 7. 

— étym. Moulant, part. présent de moudre. 
f MOÜLAUD (mou-lard), s. m. ou MOÜLARDE 

(mou-lar-d'), s. f. Terre produite sur une meule 
par le frottement du fer, synonyme de moulée. 
Terre de moulard, le baril payera 3 sois, Tarif, 
18 sept. 1064. 

— ÉTYM. Meule de moulin. 
i. MOULE (mou-1'), s. m. || Io Matière creusée 

de manière à donner une forme précise à la cire, 
aumétal, etc. qu'on y verseliquide. Jeter en moule. 
Cela est fait au moule. ün moule à faire des bailes 
de plomb, ou, simplement, un moule à bailes. On 
admire avec raison la ^beauté et 1'artifice d'un 
moule oü, la matière étant jetée, il s'en forme un 
visage fait au naturel ou quelque autre figure ré- 
gulière, boss. Conn. rv, 2. Vitruve parle d'une 
espèce de pierres qui se trouvaient aux environs 
du lac de Volsène et en d'autres endroits dTta- 
lie, lesquelles résistaient à la violence du feu et 
dont l'on faisait des moules pour jeter diverses 
sortes d'ouvrages, rollin, Hist. anc. t. xi, p. 77, 
dans pougens. H Par extension. Le corps d'un ani- 
mal est une espèce de moule intérieur, dans le- 
quel la matière qui sertà son accroissement se mo- 
dele et s'assimile au total, buff. Hist. atum. ch. 3, 
ffluu. t. m, p. 00. || Fig. Quand une époque est 
flnie, le moule est brisé, et il suffit à la Providence 
qu'il ne se puisse refaire; mais des débris restés à 
terre, il en est quelquefois de beaux à contempler, 
a. carrel, (Entres, t. v, p. 127. || Fig. Cela ne se 
jette pas au moule, se dit d'un ouvrage qui nepeut 
se faire qu'avec soin et temps. || Le moule en est 
rompu, en est perdu, se ditd'une chose rare, d'un 
bomme excellent, qu'on craint de ne pas retrouver. 
Le moule est-il cassé de ceux qui airaaient la vertu 
pour elle-même, un Confucius, un Pythagore, un 
Thalès, un Socrate? volt. Dict. phil. Socrate. Si la 
nature a bien fait de briser le moule dansleque! elle 
m'a jeté, 3. 3. rouss. Conf. 1.1| Le moule n'ea est 
pas rompu, se dit d'une chose dont on ne devrait 
pas trop regretlerla perte, || On dit d'une personne 
belle et bien faite, qu^lle est faite au moule. Taille, 
jambes, etc. faites au moule. || Jetés dans le mème 
moule, se dit de personnes ou de cboses qui sont 
semblables. Notre enfant [le jeune marquis de 
Grignan] fut transporté.... de voir cette belle com- 
pagnie à cbeval.... ces chevaux jetés dans le raême 
moule, sév. 602. Je suis d'accord de ce que vous 
dites de la Princesse de Clèves ; votre critique et la 
mienne étaient jetées dans le même moule, m. 
9 aoút 1078. Tpus les esprits semblent avoir été 
jetés dans un même moule, j. j. rouss. Science. 
|| 2° Fig. Modele. Formons nos ouvrages Aux moules 
si parfaits de ces grands personnages, régnier, Sal. 
ix. M. de Grignan aurait été amoureux de cette 
femme; elle est sur le moule de celle qu'il a vue à 
Paris, sév. 434. Jamais il n'y en aura sur ce moule- 
là [il s'agit de Mme de la Vallière], id. 453. Les 
sensations qu'il aura prises par le toucher seront, 
pour ainsi dire, le moule de toutes ses idées, dideb. 
Lelt. sur les aveug. Sa morale [du christianisme] 
ofire des formes nobles à 1'artiste, et des moules 
parfaits à l'écrivain,ciiATEAUB. Gente, 1,1,1. || 3o Par 
plaisanterio. Le moule du pourpoint, le corps. De 
plus buppés que vous.... Y laissent bien souvent le 
moule du pourpoint, nu cerceau, Incommod. de la 
grandeur, 1, 1. || Moule de gant, la main, un coup 
de la main. Si je lui déchargeais un bon moule de 
gant, boursault, Les deux Nicand. 11, 9. || 4" Terme 
de géologie. Moule externe, le moule qu'a laissé dans 
une piorre un corps fossile qui a disparu après son 
enfouissement. || Moule interne, Pempreinte imé- 
rieure d'un corps fossile, par exemple d'une coquille. 
|| 5o Vase dans leque! on met le lait caillé destiné à 
être transformé en fromage. [| Moules des six, des 
huit, etc. se dit des moules qui, pour une certaine 
masse de matière, servent à fabriquei- six, huit, etc. 
chandelles ou bougies. || 6" Instrument dans lequol on 
donne une forme déterminée à certaines substances 
qui ne sont pas liquides. Moule à faire des mottes. 
Moule à fairedesbiscuits de Savoie. 117° Moule debou- 
ton, petit morceau de bois ou d'os, plat, rond et perco 
au centre, qu'on recouvre d^toffe pour en faire un 
bouton dTiabit. Patenôtres de bois, moule de bou- 
tons.... et autres ouvrages de bois, Tarif, 18 sept. 
1064; || Moule de bouton, petit agaric des environs 
de Paris. (| Moule perçoir, outil qui sert à percer les 
moules de boutons. |18° Bout do fi) de laiton sur 
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lequel on fait la tête de 1'épingle. H 9° Moule de 
filet, morceau de bois de lagrosseur et de la figure 
dont on veut les mailles d'un filet de chasse ou 
de pêche. H 10° Terme de tailleur de pierre. Moule, 
forme de bois ou de métal, suivant laquelle il tra- 
ce, sur les pierres, les profils des corniches et autres 
pièces d'architecture, pour les tailler. || 11° An- 
cienne mesure de bois à brúler, faite de deux tra- 
verses entre lesquelles on rangeait les buches. 
|| Bois de moule, ou moulée, se dit de bois à brú- 
ler de moyenne grosseur et d^ne longueur déter- 
minée. Le bois qu'emportent les trains descendants 
de 1'Yonne et de la Seine est du bois de moule. 
|| 12° Planche de bois oü sont gravés les modèles 
des cartes à jouer. || 13" Mandrin pour faire des 
cartoucbes. 1| Morceau de bois, de linge ou de carton 
servant d'àme à un gland de tapisserie. || 14° Cer- 
tain nombre de feuilles de vélin ou de parchemin 
entre lesquelles on met les feuilles d'or et d'argenL 

— HIST. xii° s. E volt pur ço li reis que ses hu- 
mes fussent od [avec] les charpentiers le roy Yram, 
pur duner les modles e les mesuresdelmairein que 
cil abatirent, Róis, p. 244. || xm" s. Li seliers apele 
chose emprainte ou empastée, quant aucuns fet 
euvre par molles, de quelque molle que ce soit.... 
Liv. des mét. 209. || xiv s. Nous voulons [engins de 
pécbe] estre faiz à notre mole, c'est assavoir' à la 
Iargeurd'un gros tournois, chacune maille, Ordonn. 
des rots, t. vn, p. 779.||xv0 s. Le bourreau lequel 
luy osta le moule de son chaperon, tfest à sçavoir la 
teste, et puis fut escartelé, monstrelet, t. m, f° 64, 
dans lacurne. Et à ceste cause ne vint point de 
bois à Paris par lariviere de Seine, et fut bien chier, 
comme de sept à huict sois pour le moule, 3. de 
troves, 1480. || xvi" s. Les grosses busches et bois de 
fente et de moule, o. de serres, 808, Decretales 
avons prou veu envelin, et imprimées en moulle, 
rab. Pant. IV, 49. Toutes furent servyes de grosses 
chandelles de moulle, id. Pant. v, 33. Ces deux 
personnages cy monstreut tout un mesme traict, 
un mesme moule, un mesme tainet et mesme 
couleur emprainte en leurs meurs, amyot, Phoc. 5. 
Ceux qui estoient à sa suite [du prince d'Aumale] 
Ne s'y endormirent point, Sauvants par heureuse 
fuitte Le moule de leur pourpoinet, Sat. Ménippée, 
les Tapisseries. 

— ÉTYM. Provenç. molle; espagn. et portug. 
molde; angl. mould; du latin modulus, module, 
diminutif de modus, manière, mode, comme l'in- 
dique 1'ancienne fornte modle (voy. mode). 

2. MOULE (mou-P), s. f. Mollusque bivalve, acé- 
pbale, lamellibranche, dont Pespcce marine est ali- 
mentaire. || Moule à perles, un des noms vulgaires 
de Pavicule aux perles, dite aussi hultre perlière et 
huitre à perles. 

— hist. xiv* s. Moules soient cuites en grant feu 
et bastivement en três petit d'eaue et de vin sans 
sei, Ménagier, 11, 5, 

— ÉTYM. Languedocien, muscle; catai, musclo; 
anglo-sax. muscel; aliem. mod. Muschel; anc. haut 
aliem, mus cia; du latin musculus, moule, qui 
signifie aussi petite souris, de mus, rat. 

MODLÉ,ÉE (mou-lé, Iée),part.f)!i,íséde mouler 1. 
II1° Jeté en moule. Un buste moulé. Chandelle moulée. 
|| Fig. Le Saint-Esprit.... formant en nous les traits 
naturels et une vive image de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, sur lequel nous devons être moulés, 
boss. 2* panég. Saint-François de Paule, l.||Co- 
lonne moulée, colonne faite par impastation de 
gravier et de cailloux de diverses couleurs. |) Terme 
de médecine. Matières moulées, excréments assez 
consistants pour conserver , après Pexcrétion, la 
forme du rectum. || 2° Lettre moulée, lettre imprimée 
ou qui imite Pimprimé. II [d'HacquevilIe] croit que 
son écriture est moulée-, mais vous qui parlez, 
mandez-moi commeut vous vous en accommodez, 
sév. 65. CestPimprimerie qui met le monde à mal; 
c'est la lettre moulée qui faitqu'on assassine depuia 
la création; et Cain lisait les journaux dans le pa- 
radis terrestre, p. l. coub. Lettre tx. L^mploi da 
garde des manuscrits, dTiabiles gens le deman- 
daient; on le donne it Gail, qui ne lit pas même la 
lettre moulée [les imprimés], m. Lettre à MM. dt 
TAcadémie. || 11 croit tout ce qui est moulé, se dit 
d'un homme simple qui défère à Pautorité de 
quelque livre que ce soit. || 11 faut croire que cela 
est vrai, car il est moulé, c'est-it-dire imprimé. Le 
moyen de contesler ce qui est moulé? mol. les Am. 
magn. 111, 1. || On dit d'un érudit: il lit les hiéro- 
glyphes, les écritures cunéiformes, etc. comme 
lettre moulée.i| S. m. Le moulé, les caractères im- 
primés. On a ouvert et supprimé tom les paquels 
qui contenaient du moulé, de quelque nature qu 1 » 
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fussent; ainsi on a coupé les 'vivres à Táme, volt. 
Lett. Cideville,i inin 1763. Klle ótait manuscrite, et 
il ne fallait à M. Tavocaf que du moulé.J.J. rouss. 
Conf. v. llsont donné leur argent ou leur parole dans 
Tespoirde voir leur uom moulé, bachaumont, Hém. 
secrets, t. xxxiv, p. 232. |jLa moulée, genre d'é- 
rriture. La ronde, la moulée. ]|30Terme d'architec- 
lure. Marches moulées, celles qui ont une moulure 
avec un filet au bord de leur giron. || 4° Ancien 
terme de draperie. Qui a une moulure. Les serges 
de Londres.... seront travaillées à trame moulée, et 
oattues à quatre coups, Lett. pat. 2í aoút t7i8. 
| MOULÉE (moulée) s. f. Poudre qui se rassemble 

sous la meule des taillandiers et qui est mêlée de 
petitespartiesde fer et de pierre, synonyme de mou- 
lard ou moularde;on s'ensert danslateinture. Mou- 
lée pour teindre, le baril eslimé50sous, Décl. du roí, 
nov. 1640, tarif. llestdéfendu à tousteinturiersd'em- 
ployer de la moulée des taillandiers et émouleurs, 
limaille de fer ou de cuivre, vieil soramail [sumacj qui 
a servi àpasser les maroquins, Règl. sur les manuf. 
aoút <669, teinturiers en laine, urt. 6. 

— IIIST. xiv0 s. Auoun ne pourra vendre draps 
leints en moulée pure, pour ce que c'est une tein- 
ture çorrosive, mauvaise et ardente de soy, nu 
cange, moleya. 

— étym. Meule à repasser, parce que Xa. moulée 
était la poudre de pierre et de fer qui tombe de ces 
meules. 

i.MOULER(mou-lé),u.o. 1| l0Jeterenmoule,faire 
au moule. Mouler une figure. Mouler desornements 
en plàtre, en terre pour lês frises. On ne saurait 
douter que, depuis 1'époque oú les anciens ont com- 
mencé à fabriquer des monnaies, jusqu^u siècle de 
Constantin, on n'ait moulé les médailles sans les 
frapper, ou qu'on ne les ait moulées et ensuite 
frappées, saufquelques exceplions peu nombreuses, 
mongez, Inslü. Mcm. Acad. inscr. t. ix, p. 201. 
(Quand il s'agit de métaux, on dit plutõt fondre ou 
couler). 11 Par extension. La nature n'a pas craint 
de mouler la croix sur une multitude de ses ouvrages, 
chateauer. Génie, iv, 1, 2. || Terme de sculpture. 
Mouler à creux perdu, couler du plàtre dans un 
moule, sans lesoutenirpar unegarnitureintérieure; 
il se dit par oppositionà mouler á bon fond. || Mettre 
de la terre dans le moule à potier. || Pot à mouler, 
vase pour verser le suif fondu dans les mutiles à 
chandelle. || Terme de fausse monnaie. Jeter des 
picces fausses dans du sable bien préparé et mis 
avec des planches enlre deux chassis ou moules. 
|| 2o Mouler un bas-relief, une statue, etc. y appli- 
quer une matière propre ii en recevoir 1'empreinte 
en creux et à servir de moule pour les reproduire 
exactement. || Mouler la figure d'une personne, ap- 
pliquer sur son visage des couches de plàtre pour 
en avoir la ressemblance; opéralion qui se pratique 
sur les morts et même sur les vivants. || 3" II se du 
desvêtements qui expriment la forme ducorps. EUe 
[une robe de chambre] moulait tous les plis de mon 
corps sans le gêner; j'étais pittoresque et beau, 
dider. Sur sa robe de chambre. L'Asiatique préten- 
dait que les longs plis d'une tunique qui moulerait 
ses membres, en descendant mollement jusqu'à ses 
pieds, auraient infiniment plus de grâce, w. Salon 
do 1767, (Euv. t. xjv, p. 190, dáns pougens. 
[| 4o Chez les cartiers, appliquer la feuille sur le 
moule. || 5° Terme de jardinage. Mouler des ifs, des 
orangers, des arbrisseaux k fleurs, les tailler en 
boules, enpyramides, etc. || Terme dopôche. Mouler 
le hareng, le presser fortement entre les doigts 
pour en détacher les corps ctrangers et en ôter les 
écailles. || 6o Terme de tailleur de pierre. Mouler 
une pierre, y tracer des panneaux pour fusage 
des tailleurs de pierre. || 7" Mouler du bois, le me- 
surer dans le moule ; locution aujourdTiui vieillie; 
on dit; corder du bois. || S" 11 se fait mouler, se 
disait d'un homme qui faisait imprimer quelque 
chose de lui. || 9o Fig. Former surun cerlain modele. 
Quand on a une fois 1'eritendement ouvert par l'ha- 
bitude de réfléchir, il vaut toujours raieux trouver 
de soi-méme les choses qu'on trouverait dans les 
livres; c'est le vrai secret de les bien mouler à sa 
tète et de se les approprier, j. j. nouss. Ilél. 1, 12. 
EUe cherchait à mouler son ame sur la sienne, m. 
ib. vi, li. || 10" Se mouler, v. ré/l. Etre moulé. Us 
[lesexcréments du dindonj ont assez de consistance 
pour se mouler en sortant par 1'anus, rufe. Ois. 
t. 111, p- 207, dans pougens. || 11° Étre appliqué 
exactement sur. Cet hahit serrait si bien le corps et 
s'y moulait de façon qu'il en était indécent, saint- 
foix, Ess. Paris, (Euvr. t. iv,p. 1 ti, dans pougens. 
|| 12° Fig. Se conforraer. Les grands en toutes choses 
se forment et se moulent sur de plus grands, 

la bruy, xtv. Certains particuliers, qui.... se mou- 
lent sur les princes pour leur garde-robe et pour 
leur équipage, m. vn. 

— HIST. xie s. Gros a le piz [lapoitrine],belement 
est mollet, Ch. de Rol. ccxxvn. ||-xii0 s. Sur ceie? 
dis bases furent dis vaissels posez, e d'une entaille 
e àunefurmefurent mollez, Róis, p. 266. |lxni* s. 
...cil qui a le cuer dolent, Sachiés de voir [vrai], 
il n'a talent De doneier [servir des dames], re ka- 
roler, Ne nus [nul] ne se porroit moller, Qui duel 
[deuil] eüst, à joie faire; Car duel et joie sont con- 
traire, la Rose, 336. || xiv" s. 11 [Clodomirj tourna 
envers ses anemis, puis se moula en armes, et 
s'acesma [se disposaj à combattre, nu cange, mo- 
lare i. || xvi" s. 11 defendit que l'on ne feist ny 
peindre ny mouler aucune image de son corps, 
Amor, Agésil. 2.]lavoit son esprit moulé au palron 
d'aultres siecles que ceulí-cy, mont. 1, 221. 

— ÉTYM. Moule l. 
f 2. MOULER (mou-lé), o. a. Repasser sur Ia 

meule. Mouler une faucille, la passer sur la meule 
pour faire paraitre les dents. 

— ÉTYM. Meule à repasser. 
f MOULERIE (mou-le-rie) s. f. Dans les grosses 

forges, atelier oü Ton jette en moule tous les ou- 
vrages en fonte. 11 faudraits'attacheràperfectionner 
la moulerie; cette opération est difficile, mais elle 
n'est pas impossible à quelqu'un dMntelligent, buff. 
Hist. nat. Introd. pari. exp. (Euv. t. vm, p. 149. 

— hist. xvi0 s. J'ai veu un tel mespris en Ia sculp- 
ture à cause de la dite moulerie, que tout le pays 
estoit plein de figures moulées de terre cuite, les- 
quelles.... palissv, 308. 

— étym. Mouler i. 
f MOULET (mou-lè), s.m. Terme de menuiserie. 

Calibre de bois pour régler des épaisseurs. 
— ÉTYM. Moule 1. 
f MOULETTE (mou-lè-t'), s. m. Nom vulgaire 

d'une anodonte. 
— ÉTYM. Diminutif de moule 2. 
f MOÜLEUR (mou-leur),s. m. || l0CeIui qui moule 

des ouvrages de sculpture. || Chez les briquetiers, 
ouvrier qui donne la forme à la terre. || Mouleurs en 
terre, en sable, nom qu'on donnail aux fondeurs. 
|| 2" Celui dont la charge était de visiter le bois 
qui se vendait au moule et de le raesurer. Et en- 
core certain nombre d'officiers de police, comme de 
jurés, mouleurs, visiteurs et compteurs de bois.... 
Édit, juill. 1681. Je me nomme Jacques Rondin, 
fils de Christophe Rondin, de son vivant mouleur 
de bois.... legrand, lePhilanthr. sc. 14. 

— hist. xiii0 s. Quiconque veut ostro fonderes et 
moleres à Paris, c'est á savoir de boucles, et de 
mordans, de fremaus.... estre le puet franchement, 
Liv. des mét. 94. || xvi0 s. Cephisodotus mouleur 
d'images, amvot, Phocion, 28. 

— étym. Mouler 4. 
f MOULIER (mou-lié), s. m. Celui qui fabrique 

des moules à bouton. La communauté des bouton- 
niers-mouliers, faiseurs de cordon à chapeau, et 
autres communautés, Arrít du cons. 30 juill. 1738. 

— ÉTYM. Moule 1. 
f MOÜLIÈRE (mou-liè-r'), s. f. Lieu oü Ton pê- 

che les moules. Défenses.... de dreiger dans des 
mouliéres, d'en racler le fond avec couteaux et au- 
tres semblables ferrements, d'arracher le frai des 
moules, et d'enlever celles qui ne sont pas encore 
en ctat d'ètr0 pèchées, Ordonn. aoút 1681. 

—rÉTYMÍ Moule 2. 
MOÜLIN (mou-lin; I'nne se lie jamais ; un mou- 

lin à vent; au pluriel, l's se lie : des raou-lin-z à 
vent), s. m. || 1° Machine composéede diverses piè- 
ces, pour faire tourner des meules, et qui est em- 
ployée pour rcduire les grains en farine. II [lomulet] 
eút cru s'ahaisser servant uumédecin; Étantdevenu 
vieux, on le mit au raoulin, la font. Fahl. vi, 7. 
Déjà nouveau seigneur, il vante sa noblesse; Quoi- 
que fils de raeunier, encor blanc du moulin, 11 est 
prét à fournir ses titres en vélin, boil. ftp. v.|| Mou- 
üns à bis, moulins qui fabriquent des farines bises. 
|| Moulins à blanc, moulins qui fabriquent des fa- 
rines blanches. || Anciennement. Moulin pendu, 
moulin ctabli sur un hateau. II Moulin banal, mou- 
lin auquel un seigneur avait le droit d obliger tous 
les habitants de sa seigneurie à.venir moudre leurs 
grains. || Fig, FairevenirTeau au moulin, procurer à 
soi, aux siens, des avantages, de 1'argent, de fuli- 
lité, etc. || Fig. 11 viendra moudre à mon moulin, 
il aura besoin de moi, j'aurai ma revanche. || Fig. 
Je_ter son bonnet par-dessus les moulins, voy. bon- 
nf.t. || Fig. Cest un moulin à parules, se dit d'une 
personne fort babillarde. || Fig. La langue, comme 
instrument qui moud des paroles. Mme de Riche- 

lieu mo parut abattue.... les fatiguesde la couront 
rabaissé son caquet; son raoulin me parut en chfi- 
mage, sév. no, La Bury fait fort joliment tour- 
ner son moulin à paroles, m. 26 janv. 1680, || Fig. 
Moulin à sophismes, celui qui débite beaucoup de 
sophismes. Celui qui connaitra Fesprit du stoicis- 
me, ne será point étonné qu'un amalgame de phi- 
losophie et de théologie ait fait des disciples de 
Zénon des moulins à sophismes, dider. Claude et 
Nér. n, 8. || 2° Moulin à vent, sorte de moulin 
qui est raú par le vent. Dans la suite [apres ies 
mortiers oú l'on pilait le grain], ils [les Romainsl 
firent usage de meules, c'est-à-dire de moulins à 
bras, auxquels ils occupaient leurs esclaves, sur- 
tout pour les punir,... quant aux moulins à eau, 
il n'en est parlé nulle part avant le règne d'Au- 
guste.... les moulins à vent sont une invention tout 
à fait moderne, bouchaud, lustit. Mcm. sc. mor. 
et pol. t. v, p. 130. Mabillon a publié une charte 
de 1105 par laquelle Guillaume, comte de Mortain, 
permet à Vital, abbé de Savigny, d'établir, dans les 
diocèses de Bayeux, dTSvreux et de Coutances, des 
moulins à eau et des moulins à vent, mongez, Instit. 
Mém. hist. et litl. anc. t..iii, p. 447. || Vêtir un mou- 
lin à vent, mettre lesvoiles aux volants. || Fig. 11 est 
vêtu comme un moulin, ilest habilléen toile.|| Cette 
personne, cette chose ressembleà telle autre comme 
à un moulin à vent, elle ne lui ressemblepas du 
tout. || Celalui ressemble comme àunmoulin à vent, 
se dit d'une mauvaise comparaison. II y a une 
conslellation dans le ciei qu'il a plu à quelques 
personnes de nommer Balance, et qui ressemble à 
une balance comme à un moulin à vent, arnauld , 
Logiquede Porl-Royal, i" discours. || Fig. Se battre 
contre des moulins à vent, se forger des chimères; 
locution prise du combat effectif de Don Quichotte 
contre des moulins à vent. Ce serait là un moulin 
à vent digne de leur faire tirer 1'épée, sév. 4 aoút 
1680. || 3° Toute autre machine du même genre 
qui sert à divers usages. Moulin àfoulon, à huile, 
à poudre, à tabac, à sucre, à tan, à papier. Leurs 
moulins à scier leur sont [aux Hollandais] d'une 
utilité fort grande, Corresp. de Colbert, 111, 2, p. 305. 
11 est dit dans cet arrêt [du 7 nov. 1641] que S, M. 
acoeptait les ofires de Briot et de Racle, et leur 
ordonnait de faire porter à la monnaie au marteau 
leur moulin et machines pour fabriquer les nou- 
velles espèces, sous les poinçons et matrices du 
sieur Varin, conducteur des engins de la monnaie 
au moulin, j. caillet, VAdministration en France 
sous Richelieu, 11, 4u9. || Moulin à café, à poivre, 
petit ustensile oú l'on moud le café, le poivre. 
|| Moulin àbeurre, baratte rotative. || Proverbe. On 
envoie les ânes au moulin. 

— hist. xu" s. As hummes saint Thomas sun cu- 
ruz [le roi] pardona, La surur [à la sceur de] sainl 
Thomas merci quist e cria, E en adrescement un 
molin li dona, Th. le mart. 162. || xin0 s. Le molin 
à vent deles saint Antoine.... Liv. des mét. 309. 
|| xiv" s. Et trop va foloiant Li hons quant il se fie 
en femme tant ne quant; De pensées de femmes 
vont li molin molant, Raud. de Scb. xm, 390. 
|] xv0 s. Un chovalier qui porte un escu d'argent à 
un fer de moulin et une bordure endentelée de 
gueules, froiss. 11, 11, 18. Un molin à pasteiller, 
autrement dit à guedes, du cange, molendinum. 
|| xvi0 s. Par le moyen de la grande despense l'eau 
est venue à leur moulin, lanoue, 334. On eust 
crié quhl ayoit derrier le bataillon quelque barbe 
ou cheval viste pour jouer à la fausse compagnie, 
et gaigner le moulin, d'aud. Fcen. iv, 1. Moulins 
portatifs, id. Hist. I, 220. Vingt milliers de poudre, 
sans celleque les moulins faisoient,iD. ib. 11, 37. 
Moulins à bras,iD.tfc.ii,lBl. Un moulinà cheval, id. 
ib. ii,iB4. En moulins banaux, qui premier vient, 
premier engraine, loysel, 259. II yen a eu la plus- 
part controuvées par les prestres par pure avarice, 
pour amener Ia farine au moulin, calv. Instit. 956. 
Pour la construction et cdiffice d'un moulin qui 
doit estre assis et porté sur basteaulx en la riviere 
de Seino, près la poinete du palais de Paris, pour 
servir à pollir dyamans, aymeraudes, agattes et au- 
tres especes de pierres, RUI. des ch. 6° série, t. 1, 
p. 481. Assez va au moulin qui son asne y envoie, 
génin, Récréat. t. 11, p. 235. L'eauvo faultau mo- 
lin, id. 16. p. 243, Qui veutouir des nouvelles, au four 
etau moulin on en dit de belles, leroux de linct, 
Prov. t. 11, p. 176 Chacun ira au moulin avec son 
propre sac, id. ib. p. 268. Chascun moulin trait it lui 
l'eau, id. ib. Lo four appelle le moulinbruslé [sa 
dit quand quelqu'un a un vice et le reproche à un 
autre], k.cot, Dict. Ou ne peut estro ensemble au 
four et au moulin, cotorave. Qui entre dans un 
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ínoulin, ilconvientde necessitéqu'ils'enfarine, cot- 
gbave. Sous ombre cTasno entre chien au mouliu, m. 

— ÉTYM. Berryet waüon, molin; picard, molin, 
nitíin, meulin; bourguig. melin; provenç. molin, 
moli; catai, moli; espagn. molino; porlug. moinho; 
ital. moZmojdu bas-lat. rnoZínus, qui vient du latin 
molinum saxum, pierre à moudre, de mola, meule 
à moudre. 

MOULINAGE (mou-li-na-j'), s. m. || 1° Action de 
moudre au moulin. || 2° Opérations par lesquelles on 
dévide, tord et double la soie grége. || 3" Fig. Amu- 
sements du vulgaire (inusité aujourd'hui). Comment 
ne pas perdre la téte, quand on voit s'oublier un 
prince d^ne illustre maison.... jusqu'à courir avec 
elles le bal, déguisés, le premier en gille, le second 
en pantalon, et le troisième en bourgeois gentil- 
homme, pour nous faire voir qu'ils ne méprisent 
pas notre moulinage'? barbier, Journal historique 
etanecdotiquedu règne de Louis XV, t. li, p. 

— étym. Uouliner. 
MOULINÉ, ÉE (mou-li-né,née),port.pasie de mou- 

liner.il l^Qui a subi le moulinage. Soie moulinée. 
H 2° Bois mouliné, bois attaqué par les vers. || Gire 
moulinée, cire en parcelles. 

MOüLINER (mou-li-né), v. a. || l" Faire subir à 
la soie les opérations du moulinage. Les marchands 
et maitres dudit état pourront tenir moulin à soie, 
mouliner, appareiller, acheter et vendre toute sorte 
de soie, Ordonn. ele. des march. dedraps d'or,elc. 
9 juillet t6i!7.i| 2o Frotier 1'épaisseur ou le parement 
d'une tranche de marbre sur une plaque de fonte, 
ou sur un autre morceau de marbre avec du grès 
et de Teau. |{ 3° En parlant des vers, ronger le bois 
et le mettre en menue poussière. 

— étym. Moulin. Dans le 2' et le 3» sens, 
mouliner a un sens diminutif de moudre. 

MOÜLINET (mou-Ii-nè ; le f ne se lie pas; au plu- 
riel, l's se lie: des mou-li-nè-z adroits; moulinets rime 
avec traits, paix, succês, etc.), s. m. || Io Petit mou- 
lin (vieilli en ce sens). EUe a seulement une idée 
confuse d'avoir vu, le soir du procès-verbal, de 
1'argent blanc dans une boite ou raoulinet à poivre, 
Mémoire pour Vaffaire de Coespelier, Arrét du con- 
seil d'État, 44 févr. 4730. |{ 2° Moulinetà vent, ma- 
chine tournante qu'on place dans la hotte d'une 
cheminée, pour agiter l'air et entraíner la fumée. 
{{ 3o Petite roue d'un moulin à vent. || í° Tour 
traversé par des leviers, qui s'applique aux engins, 
aux cabestans, etc. pourtirer les cordages et élever 
les fardeaux. || Faire le moulinet, se dit d'une ma- 
nière de se défendre avec le sabre, ou avec le bâton 
A deux bouls, qu'on manie autour de soi avec une 
vitesse extraordinaire. Si ta fureur t'a coüté la vie, 
lorsque tu faisais le moulinet sur un troupeau de 
moutons, comtne si c'eussent été des hommes.... 
d'ablanc. Lucien, Dial. Ajax et Agamemnon. 11 se 
mit à jouer des mains, et fit un moulinet de ses 
deux bras, scarr. Rom. com. I, 42. Xevoilà à met- 
tre 1'épée à la raain et à vouloir faire le moulinet 
sur les comédiens et la compagnie, saint-sim. 240, 
465. Voyant àmes trousses chiens et gens, j'ai fait 
le raoulinet avec mon bâton, sans trop regarder oú 
je frappais, p. l. cour. Lett. n, 40. {| Terme d'im- 
primerie. Faire le moulinet, abattredu même coup 
la frisquette et le tympan. || 5° Se dit des pièces de 
bois qui se placent à côté des barrières pour laisser 
passer les gens de pied. || 6o Sorte de bâton pour 
serrer une corde. || Anciennement. Instrument avec 
lequel le bourreau étranglait le patient exposé sur 
la roue, quand il n'était point condamné à y expi- 
rer lentement. || 7° Croix de fer au moyen de laquelle 
on met le crie en mouvement pour faire entrer ou 
sortir le boulon dans le moule à tuyaux. || Sorte de 
vis qui fait mouvoir une barre servant de point 
d appui à la tête des ondes, dans un métier à bas. 
{{ 8° Petit bâton pour remuer le chocolat. Comme 
on roule un raoulinet pour faire mousser le chocolat, 
bern. de st-p. Paul et Virgin. |j 9o Morceaux de bois 
en croix qui donnent le mouvement ã la presse en 
taille douce. || Chez les tireurs d'or, cspèce de bro- 
che pour empêcher que Por ne se coupe. 1| 10° Ma- 
chine dont on se servait pour travailler à la mon- 
naie {voy. moulin). || 11° Terme de danse. Figure 
dans laquelle toutes les danseusos d'un quadrille, 
réunies par la main droito et donnant la gaúche à 
leur cavalier, tournent ou balancent en méme 
temps. Leshommes fontaussi le moulinet à leur tour. 
Moulinet sur place, tour de main que fait chaque 
couple, à la place qu'il occupe dans le quadrille. Le 
moulinet chez les danseuses de corde, consiste à 
aller en avant et en arriere pour se donner le 
branle. Ils ont forme des figures dont le dessin se 
borne à des ronds, des carrés, des lignes droites, 
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des moulinets et des chalnes, noverre, Lett. sur la 
danse, p. 430, dans pougens. || Demi-moulinet, pas 
figure dans lequel les quatre dames se portent vers 
le centre, chacune donnant la main à la dame 
vis-à-vis. Les mains jointes sont ainsi au centre de 
la danse, et les dames décrivent un demi-cercle 
autour de ce centre; c'estla moitiédu moulinet des 
dames. || Au plur. Les moulinets, troisième figure 
du quadrille des lanciers, qui se compose ainsi ; 
4° en avant deux et en arrière ; 2° en avant deux 
et salutations; 3° demi-moulinet des dames et 
tour de main avec le cavalier vis-à-vis; 4° second 
demi-moulinet qui ramène la dame á sa place et à 
son cavalier, avec lequel elle fait un tour de main. 
Cette figure s'exécute quatre fois. || 12° Petit orne- 
ment de soie ou de ruban que portaient autrefois 
les dames. |i 13° Moulinet électrique, sorte d'appa- 
reil rotatoire que Télectricité met en mouvement 
et qu'on montre dans les cabinets de physique. 

— H1ST. xiv* s. X Jehan du Vivier, orfevre et 
varlet de chambre du roy, pouravoir rappareilliéet 
mis à point un petit moulinet d'or, garni de perles 
et de balais petis, pour 1'esbatement de madame 
Ysabel de France, de laborde, Émaux, p. 396. 
11 xv° s. Un baston nommé molinet de poignée, 
du cange, molinellum. II y avoit une image de 
Notre Dame qui tenoit par figures un petit enfant, 
lequel enfant s'esbattoit par soi à un moulinet fait 
d'une grosse noix, froiss. iii, iv, 4, || xvi' s. II se 
faisoit faire place avec une espée à deux mains, 
et le faisoit bon voir sur un pied faisant le moulinet 
devant les dames, Saí. Mén. 4 3. 

— étym. Diminutif de moulin. 
MODLINEUR (mou-li-neur) ou MODLXNIER (mou- 

li-nié), s. m. |{ 1° Ouvrieremployé au moulinage de 
la soie. |{ 2° Synonyme de foulon. 

— étym. Mouliner. 
MOULINIÈRE (mou-li-niè-r'), s. f. Ouvrière qui 

fait le moulinage de la soie. 
| MODLON (mou-lon), s. m. Tas en forme de 

meule de foin. En cas de.... pénurie de sei vieil 
en nos salins, nous permettons audit fermier de 
débiter le sei nouveau six semaines après qu'il sera 
levé et mis en moulon et canelles, Baü Gautier, 
6 mars 4 660. 

— ÉTYM. Dérivé de meule (de foin). Cest une 
forme de meulon. 

MOULT (la prononciation de ce mot est oubliée; 
cependant il est probable qu'il se prononçait mou; 
du moins c'est ainsi qu'il se prononce dans les lo- 
calités oü il est conservé, par exemple à Metz; 
mais aujourd'hui, quand nous le rencontrons, nous 
faisons sentir Fí et le í), adv. Vieux motquisignifie 
beaucoup. Moult, quoique latin, était dans son 
temps d'un même mérite, et je ne vois pas par oil 
beaucoup Femporte sur lui, la bruy. xiv. || Ce mot 
ne s'empIoie guères que quand on veut imiter le 
style très-ancien. Franc chevalier dont j'ai vu le 
courage, M'avez honni, m'avez désolé moult, 
Quand en champ cios occítes le Morboult [un autre 
chevalier tué par Tristan], creuzé de lesser, la 
Table ronde, ch. vi. 

— REM. II est malheureux qu'on ait perdu ce mot, 
qui est si préférable à beaucoup. 

— hist. x" s. Si fut Jonas propheta mult corre- 
cious, Fragm.deValenc. p. 468.}|xi°s. Escuz [ils] 
ont gens de multes conoissances, Ch.de Rol. ccxxm. 
|| xii°s. [Je] N'en oi [entends] nului parlerqui molt 
do bien n'en die, Sax. vn. || xm' s. En icel jor 
en i avoit il moult poi de croisiés, villeh. xli. Et de 
moult de sa gent fu li róis [qui s'était égaré] re- 
Irouvés, Berte, cxxi. Se tu as la voiz clere et saine, 
Tu ne dois mie querre essoine [excusej De chanter, 
se Fon Fen semont; Car bel chanter abelist mont, 
la Rose, 2246. Moult felon se drecent contre moi, 
Psautier, f° 9. |{ xv* s. II avoit affaire à moult de 
lieux, COMM. VI, 4 3. 

— étym. Provenç. moíí, tnouí, mof, motx; cat. 
molz; esp. mucho; port. mui, muito; ital. multo; du 
lat. mullum. La plus vraisemblable des étymologies 
est celle de Freund, qui regarde mollum (archaique) 
comme le participe d'un molere, augmenter, accu- 
muler, qu'on retrouverait dans moles 

MOULü, UE (mou-lu, lue),parí.pass^ de moudre. 
II 1° Réduit en poudre par la meule. Du blé moulu. 
li 2° Fig. Moulu, ou moulu de coups, qui a été battu. 
Ah I monsieur, je suis tout moulu, et les épaules me 
font un mal épouvantable, mol. Scapin, ni, 2. Termes 
reçut une fois une grêle de baston nade de quatre ou 
cinqSuisses; il en fut moulu el plusieursjours au lit, 
st-sim. 4 29, 4 77. || Avoirle corps tout moulu, sentir 
des douleurs par tout le corps. Sans doute appelez- 
les 1 fatigués, harrassés, moulus de votre façon, n'a- 

t-il pas faliu les faire coucher? beaumarch. Barb. 
de Sév. iii, B. || 3° Or moulu, or réduit en très-petites 
parcelles, et dont on se servait pour dorer les mé- 
taux. || Aujourd'hui, or moulu, or en feuille ou en 
poudre, qui, triture aveclemercure coulant, donne, 
même à froid, un amalgame, masse molle comme 
de Ia pâte; c'est avec cet amalgame qu'on exécute 
la dorure dite en or moulu. || X présent For moulu 
paralt être une des couleurs particulières de For 
appliqué sur lesmétaux; cette couieur est orangée, 
legoarant. || On dit, dans le même sens, de Far- 
gent moulu, du cuivre moulu. || 4° Terme de chasse. 
Fumées mal moulues, mal digérées (moulu pour 
moulé). 

MOÜLURE (mou-lu-r'), s. f. ||1° Terme d^rchi- 
tecture. Nom donné à toutes les parties éminentes 
de sculpture, qui ne servent que pour Fornement. 
Si notre vue avait été plus faible et plus confuse, il 
aurait faliu moins de moulures et plus d'uniformité 
dans les membres de Farchitecture, montesq. Sur le 
goút, plaisirs de Vâme. || Moulure lisse, celle qui 
n'est pas travaillée, et qui ne sert d^rnement que 
par son contour. Moulure ornée, celle qui est taillée 
de sculpture, de relief, ou en creux. [| Moulure cou- 
ronnée, moulure accompagnée d'un filet. || 2° Or- 
nement analogue des ouvrages de menuiserie et 
autres semblables. Les jointures du bois étaient fal- 
tes avec grand art, et ornées de sculptures et ■ de 
moulures, saci, Bible, Róis, m, vi, 4 8. 

— HlST. xvi° s. Je veux un are eslever Sur deux 
colonnes doriques, Pour vostre gloire y graver En 
cent moulures antiques, du bellay, ii, 45, recto. Les 
petites images, lions, gargouilles et autres ouvrages 
de mouslures, Ordonn. 22 nov. 4 506. Moulleures, 
lozenges, frize et cornise, Bibl. des chartes, 4* série, 
t. III, p. 63. 

— étym. Mouler. 
t MOULüRIFR (mou-lu-rié), s. m. Menuisier- 

moulurier, menuisier qui fait des moulures. 
f MOüMOUTE (mou-mou-f), s. m. et f. Terme 

du langage enfantin. Nom d'amitié que les enfants 
donnent à leur cbat ou à leur chatle. || Fig. et 
dans le langage très-familier et même ridicule, 
nom d'amitié que les maris donnent à leurfemme. 
Allons, moumoute, nete fâche pas. (| Parextension 
et par assimilation du poil des chats, faux toupet. 
11 a perdu son moumoute. 

t MOUNIER (mou-nié), s. m. Un des noms vul- 
gaires du martin-pêcheur d'Europe. 

f MOÜPHTI (mou-fti), s. m. Voy. mufti. Mais 
du beau nom de chien ce mouphti nous honore, 
volt. Loi nalur. m. 

f MOUQUETTE (mou-kè-F), s. f. Terme de tour- 
neur. Cylindre en os d'une roue. 

f MOUR (mour'), s. m. Terme de métallurgie. Mu- 
seau de la tuyère, partie qui s'avance dans le four- 
neau. 

— étym. Espagn. morro, museau. 
MOURANT, ANTE (mou-ran, ran-F), adj. || 1° Qui 

se meurt. Adieu, je vais trainer une mourante vie, 
Tant que par ta poursuite elle me soitravie, corn. 
Cid, iii, 4. II était aussi vivant par Fesprit que mou- 
rant par le corps, boss. le Tellier. Quel est notre 
aveuglement, si, toujours avançant vers notre fin et 
plutôt mourants que vivants.... id. Duch. d'Orl. 
Presse, pleure, gémis, peins-lui Phèdre mourante, 
rac. Phèdre, m, 4. Je demeurai mourante sur un 
tas de morts, volt. Candide, 4 4. [La veuve de Ca- 
las] dépouillée de tout sou bien, était seule dans le 
monde, sans paia, sans espérance, et mourante de 
Fexcès de son malheur, id. Pol. et lég. Tolérance. 
Hist. abr. de Calas. Lfimage de ce grand homme 
mourant [Voltaire] nFaffecta si profondément, et 
m'est restée si vivement dans la tête quelle ne s'en 
effacera jamais, d'alemb. Lelt.au roi de Pr. 4"juil- 
let 4778. Et sur un lit pompeux la portent loin du' 
jour Mourante de douleur, et de rage, et d'amour, 
delille, Énéide, iv. || Terme de jurisprudence íéo- 
dale. Homme vivant et mourant, homme que les 
gens de mainmorte étaient obligés de désigner au 
seigneur du fief, et à la mort duquel ils devaient 
certains droits seigneuriaux. H 2» Qui a la marque 
d'une mort prochaine. Quel plaisir.... De cacher ma 
rivale à ses regards mourants 1 rac. Andr. iv, 4. II 
ouvre un oeil mourant qu'il referme soudain, id. 
Phèdre, v, 6. || Fig. Des yeux mourants, des yeux 
languissants et pleins de passion. Ai-je écouté quel- 
qu un de tous ces soupirantsQui m'accablaient par- 
tout de leurs regards mourants? corn. Tite et Bé- 
rén. I, 2. Depuis le jour fatal que pour vousje 
soupire, Mes yeux se sont cent fois chargés de vous 
le dire; Et cent fois, si mon mal vous P»"™! 
émouvoir. Leur mourante langueur vous 1 aurait 
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fait savoir, id. Élégie. || Voix mourante, voix langou- 
reuse et tralnante. {| 3" Fig. Mourant_ à, qui, par 
mortification, renonce à. J'ai retrouvé notre cher 
Corbmelli commeje Tavais laissé, un peu plus phi- 
losophe, et mourant tous lesjours à quelque chose, 
sév. 24 nov. 1685.1| 4° Fig. Qui s'éteint, qui cesse, 
qui finit. Et sou courroux mourant [de Pompée as- 
sassiné] fait un dernier efiort Pour reprocher aux 
dieux sa défaite et sa mort, corn. Pomp. 111, 1. 
Qu'elle fuie avec luij c'est tout ce queveutdelle 
Le souvenir mourant d^ne flamme si belle, m. 
Théod. v 3. Ou'il se trouve au milieu d'une élrange 
torture, Ét qu'il y soutientmal sa mourante vigueur, 
id. Imü. iii, 29. Avant qu'il [Antipater] y enlrat 
[dans Athênes], Démosthène et tous ceux de son 
parti, qu'on pouvait regarder comme les derniers 
des Grecs et comme les défenseurs d'une liberté 
mourante, sortirent de Ia ville, rolun, liist. anc. 
(Euv. t. vn, p. 65, dans podgens. Et ce reste impor- 
tun de la sédition West qu'un bruit passager de 
ílots après Porage Dont le courroux mourant frappe 
encor le rivage, volt. Mahom. v, 1.1| 5° Qui va en 
pente douce, qui s^baisse insensiblement. Une plage 
mourante. || 6o Se dit de certaines couleurs pâles. 
Turnusayant plante lui-même Surla citadelle Lau- 
rent Son étendard de bl eu mourant, scakr. Virg. vm. 
U n'en resta qu'un très-petit nombre dont les feuilles 
étaient d'un vert pâle et mourant, volt. Princ. de 
Bab. 10. || Terme de peinture. Tons mourants, cou- 
leurs mourantes, tons, couleurs affaiblies et dégra- 
dées. || Terme de musique. En mourant, en passant 
du son fort à un son tellement faible qu'on Pentend 
à peine. || 7o S.m. etf. Un mourant, une mourante, 
celui, celle dont la vie s'éteint. Un mourant qui 
comptait plus de cent ans de vie Se plaignait à la 
MOrt que précipitamment Elle le contraignait de 
partir tout àrheure Sans avoir fait son lestament, 
la font. Fdbl. viu, 1. Madame.... demande d'elle- 
mbme.... la sainte onction des mourants avec un 
pieux empressement, boss. Duch. d'Orl. Voussavez 
ITiorreur qu'on a de recueillir ces soupirs conta- 
gieux qui sortent du sein d'un mourant pour faire 
mourir ceux qui vivent, fléch. Mine de Mont. Et 
Phorame aux champs de Mars coucbé sur la pous- 
sière, Sanglant, percé de coups, surun tas de mou- 
rants Sert d'aliment aífreux aux oiseaux dévorants, 
volt. Désast. Lisb. H Fig. Faire le mourant, du 
mourant, faire le langoureux. Et faisant des mou- 
rants et de l'âme saisie, Us croient.... béonier, Saí. 
xin. || Dans le langage précieux du xv!!" siècle, le 
mourant d'une dame, son amoureux. Pour M. de 
Montausier," ç'a été un mourant d'un8 constance 
qui a duré plus de treize ans, tallem. des réaux, 
Jlistoriette de Mme de Montausier. 

t MOÜREAÜ (mou-rô), s. m. Un des noms vul- 
gairesdu rouge-gorge. |1 Moureau desianguedociens, 
varlété d'olive. 

f MODREXLLIER (mou-rè-Uié, 11 mouillées), 
s, m. Nom vulgaire, à Ia Guiane, de toutes les es- 
pèces du genre malpighie. 

MODBET (mou-rè),s. m.Hl^CoquilleduSénégal. 
[1 i" En Normandie, un des noms du fruit de 1'airelle. 

f MOÜRETIBU (mou-re-tié), s. m. Nom vulgaire 
du vaccinium myrlillus, de Linné, à cause de la 
couleur noire de son fruit, appelé moret et mouret 
dans certains cantons. 

f MOÜRIER (mou-rié), s. m. Mésange à longue 
queue, parus caudatus, L. 

f MOUR1NE (mou-ri-n'), s. f. Espèce de raie 
(voy. MYLIOBATE). 

MOURIR (mou-rir), je meurs, tu meurs, il meurt, 
nous mourons, vous mourez, ils meurent j je mou- 
rais; je mourrai; je mourrais; je mourus; meurs, 
qu'il meure, mourons, mourez, qu'ils meurent; 
que je meure, que tu meures, qu'il meure, que nous 
mourions,que vous mouriez, qu'ils meurent; que je 
mourusse; mourant, mort (ou se changeen eu, toutes 
lesfoisqu'il porte 1'aocent tonique), v. n. || l-Cesser 
de vivre. Mourir de vieillesse, de maladie, de mort 
violente. Son cheval vient de mourir. II est mort de 
faim. Quiconque sait mourir, sait bien aussi se taire, 
DU RYER, Scèvole, iv, 6. Ma filie, il est toujours as- 
sez tôt de mourir, corn. (Edipe, m, 2. Mourir pour 
le pays est un si digne sort, Qu'on briguerait en 
foule une si belle mort, id. llor. n, 3. Voir le der- 
nier Romain à son dernier soupir, Moi seule en être 
cause et mourir de plaisir! id. ib. iv, 6. Si mou- 
rir pour son prince est un illustre sort, Quand on 
meurt pour sonDieu, quclle será Ia mort! id. Poly. 
iv, 3. QuoÜ vçqs causez sa per te, et n'avez point de 
pleurs? — Nqn, je ne pleure pqipit, madame, mais 
je meurs, iv. Suréna, v, 5. Lesjeunea gens mour- 
i-ont par répée, leurs fils et leurs jÇ/J^s mour- 

ront de faim, saci, Bible, Jérémie, n, 22. Nous 
nous connaissons si peu, que plusieurs pensent al- 
ler mourir quand ils se portent bien, et plusieurs 
pensent se porter bien quand ils sont proche de 
mourir, pasc. Pens. xxv, 8, éd. havet. Je ne suis 
la fin de personne, et n'ai pas de quoi le satisfaire ; 
ne suis-je pas prêt à mourir? id. ib. xxiv, 39 ter. 
On mourra seul; il faut donc faire comme si on 
étaitseul, m. ib. xiv, 1. Ce qui mefâche, c'est qu'en 
ne faisant rien les jours se passent, et notre pauvre 
vie est composée de ces jours, et l'on vieillit, et 
1'od meurt, sév. 6 aoút 1676. Si on nTavait demandé 
mon avis, j'aurais bien aimé à mourir entre les 
bras de ma nourrioe; cela m'aurait ôté bien des 
ennuis, et m'aurait donné le ciei bien súre- 
ment et bien aisément, id. 16 mars 1672. Tant 
il est vrai que tout meurt en lui [Thomme], jus- 
qu'aux termes funèbres par lesquels on exprimait 
ses malheureux restes, boss. Duch, d'Orl. Nous 
mourons tous, a dit cette femme dont 1'Êcriture a 
loué la prudenoe, et nous allons sans cesse au 
tombeau ainsi que des eaux qui se perdent sans 
retour, id. ib. Cette admirable parole, qu'elle ai- 
mait mieux vivre et mourir sans consolation, que 
d'en chercher hors de Dieu, id. Anne de Gonz. Tu- 
renne meurt, tout se confond, la fortune chancelle, 
la victoire se lasse, la paix s^loigne, fléch. Tu- 
renne. Jeplains MUes de Barneval, si elles perdent 
leur mère : je ne puis plaindre ceux qui meurent, 
maintenon, Lett. à Mme de Caylus, t. vi, p. 172, 
danspoUGENS. En mourrai-je moins, me direz-vous? 
vous mourrez plus tard : chaque instantde votre vie 
m'est précieux, id. Letlre à Mme de Glapion, 
27 déc. 1716. M. de Darbezieux meurt à la íleur de 
son age, dans une très-grande fortune, et à la 
veille d'une fortune encore plus grande, id. Lett. au 
D. de Noailles, 7 janv. 1701. LTmbécile Ibrahim, 
sans craindre sa naissanoe, Traine dans le sérail 
une éternelle enfance; Indigne également de vivre 
et de mourir.... rac. Baj. 1, 1. Ne tardons plus, 
marchons; et, sTl faut que je meure, Mourons, moi, 
cher Osmin, comme un vizir, et toi Comme le favori 
d'un homme tel que moi, id. Baj. iv, 7. Ariane, 
ma soeur, de quel amour blessée, Vous mourtUes 
aux bords oü vous fútes laissée I id. Phèdre, 1, 3. 
Mourez donc, et gardez un silence inhumain, id. 
ib. 1, 3. Virgile mourut à Brunduse Tannée de 
Rome 736, âgé de cinquante-deux ans, rollin, 
Bist. anc. t. xn, p. 93, dans pougens. M. Cassini 
mourut le 14 septembre 1712, âgé de 87 ans et demi, 
sans maladie, sans douleur, par la seule nécessité 
de mourir, fonten. Cassini. Un peu avant qu'il 
[Targent] finlt, je tombai assez maladepour espé- 
rer de mourir: on ne meurt jamais à propos; je fus 
trompée dans mon attente, staal, Mém. 1.1, p. 130. 
Quand il faut rendre son corps aux éléments, et ra- 
nimer la nature sous une autre forme, ce qui s'ap- 
pelle mourir; quand ce momeut de métamorpbose 
est venu, avoir vécu une éternité, ou avoir vécu un 
jour, c'est précisément la même chose, volt. Mi- 
crornégas, 2. On meurt en détail, ma chère amie ; 
puissiez-vous jouir d'une meilleure santé que la 
miennel id. Lett. Mme de Champbonin, 17 nov. 
1764, On sait bien qu'il faut mourir; mais, en con- 
science, il ne faudrait pas aller à la mort par de si 
vilains chemins, id. Lett. Yasselier, mai 1773. Mou- 
rir est un instant, vivre est un long supplice, sau- 
rin, Beverlei, v, 6. Nous commençons de vivre par 
degrés, et nous finissons de mourir comme nous 
commençons de vivre, buff. Ilist. nat. Bom. 
Oliuv. t. iv, p. 368. Je meurs, et sur la tombe 
oü lentement j'arrive, Nul ne viendra verser 
des pleurs, gilbert, Ode imitée de plusieurs 
psaumes. Prends ton vol, ô mon âme, et dépouille 
tes chaínes; Déposer le fardeau des misères hu- 
maines, Est-ce donc làmourir? lamart. Médit. i, 27. 
|| Mourir roi, prince, etc. mourir avec la dignité 
de roi, de prince, etc. Traltre, songe, en mourant, 
que tu meurs mon sujet, rac. Théb. v, 3. 11 a 
soixante et quatorze ans, Cest mourir pape et non 
pas Pêtre, volt. Lett. en vers et en prose, teti. || 11 
se dit dans un sens analoguo avec un adjectif. U 
est mort repentant. Quand tu sauras mon crime et 
le sort qui nTaccable, Je n^n mourrai pas moins, 
j'en mourrai plus coupable, rac. Phèdre, 1, 3. |( Mou- 
rir dans une croyance, y persister jusqu'à la fin 
de sa vie. Le bon religieux conçut que le philoso- 
phe était résolu de mourir dans la religion de son 
pays, dider. Opin. des anciens philos. (hobbisme). 
II En un sens analogue, mourir dans son péché, ne 
pas se corriger. Ce n'est pas parce que j'ai quatre- 
vingts ans que je pense ainsi; car j^vais le même 
godt à quinze, et probablement je mourrai dans 

mon péché, volt. Lett. Touraille, 6 juill. 1774. || II 
mourra en sa peau, ou en sa peau mourra le re- 
nard, c'est-à-dire on ne se corrige point. ||On dit 
de même : il mourra dans la peau d^n insolent. 
Le drôle est toujours lemême, et, à moins qu'on ne 
1'écorche vif, je prédis qu'il mourra dans la peau 
du plus fier insolent !... beaumarchais, le Mariage 
de Figaro, 1, 3. || Mourir dans son lit, voy. LIT, 
n0 1. || Mourir au champ d'honneur, au lit d'hon- 
neur, être tué à la guerre, en faisant son devoir, 
voy. honneur, n" i. || Familièrement. Mourir de sa 
belle mort, mourir de sa mort naturelle. {| Ironique- 
ment. Mourirdans les formes, mourir traité en règle 
par la médecine. Ce rdest pas qu'avec tout cela votre 
filie ne puisse mourir; mais au moins vous aurez 
fait quelque chose, et vous aurez la consolation 
qu'elle sera morte dans les formes, mol. Am. méd. 
li, 6. || Mourir martyr, mourir en souffrant de 
grandes douleurs. jj Bien mourir, mourir chrétien» 
nement, dans des sentiments de pénitenoe et de 
foi. Cest peu de reconnaitre la nécessité de mou- 
rir, si Ton n'en tire des motifs et des conséquences 
pour bien vivre, fléch. Lamoignon. || On dit dans 
un sens analogue, mais familièrement ; mourir dé- 
cemment. Louis XV.... éloigna la duBarry, commu- 
nia, mourut fort décemmenl, michelet, Louis ZFeí 
Louis XVI. |{ Populairement. Mourir comme un 
chien, mourir sans vouloir témoigner le moindre 
repentir de ses fautes. || Mourir tout en vie, mourir 
d'une maladie vive et prompte, être emporté dans 
la pleine vigueur du corps etde Tesprit.|| Mourir tout 
enlier, ne laisser aucun renom après sa mort. Ne 
laisser aucun nom et mourir tout entier, rac. Iph. 
i, 2,H Mourir à la peine, mourir sans avoir aucun 
relâche d'occupations pénibles, sans prendre une re- 
traite. Je sens bien qu'il faut mourir; mais, pen- 
dant qu'on attend, tout change, et on meurt à la 
peine, volt. Lett. d'Argenlal, 24 oct. 1774. |1 Fig. 
Mourir à la peine, ne vouloir point démordre de ce 
qu'on a entrepris. Je viendrai à bout de mon dessein, 
ou je mourrai à la peine. H II ne mourra que de ma 
main, se dit par menace contre quelqu'un. Si c'était 
encore le même chevalier sur le même cheval, il 
no mourrait que de ma main, sév. 13 sept. 1671. 
|| Fig. Mourir d'une belle épée, succomber sous un 
ennemi à qui il est glorieux de céder, mourir hono- 
rablement. Quoi qu'il en soit, je me porte bien; et, 
si je meurs de cette maladie, ce sera d'une belle 
épée [honorablement], etje vous laisse le soin de 
mon épitaphe, sév. à Bussy, b sept. 1074. || Fig. 
Mourir surlecoffre, mourir au service d'uii roi, d'un 
grand; locution prise des coífressur lesquels on avait 
autrefois coutume dans les grandes maisons de cou- 
cher les domestiques. Ebloui de Téclat de la splen- 
deur mondaine, Je me flattais toujours d'une espé- 
rance vaine; Faisant le chien couchant auprès d'un 
grand seigneur, Je me vis toujours pauvre, et tâ- 
chai de paraitre; Je vécus dans la peine, attendant 
le bonheur, Et mourus sur un coffre en attendant 
mon maitre, tristan, Son épitaphe (1655). Mon- 
sieur, je vous prie de croire [paroles de Turenne au 
cardinal de Retz] que, sans ces affaires-ci oú peut- 
être on a besoin de moi, je me retirerais comme 
vous, et je vous donne ma parole que, si j'en reviens, 
je ne mourrai pas sur le coffre, et je mettrai, à vo- 
tre exemple, quelque temps entre la vie et la mort, 
sév. 2 aoàt 1676. || 2o Impersonnellement. II meurt, 
année moyenne, tant de personnes à Paris. 11 est 
mort beaucoup de monde du choléra. Les mois dans 
lesquels il meurt le plus de monde sont mars, avril 
et mai, et ceux pendam lesquels il en meurt le 
moins sont aoút, juillet et septembre, buff. Prob. 
de la vie, (Euv. t. x, p. 613. || 3° 11 est mort, aquel- 
quefois la force du futur il mourra. Si ma lille 
une fois met le pied dans TAulide, Elle est morte : 
Calchas, qui Tattend en ces lieux, Fera taire nos 
pleurs.... rac. Iphig. i, 1.1| 4° Par forme de ser- 
ment, je veux mourir, que je meure à Tinstant, ou 
je meure, sans que, si ce que je vous dis Cest pas 
vrai. Je meure, mon enfant, si tu Ces admirable, 
corn. Veuve, m, 4. Je meure, en vos discours si je 
puis rien comprendre, id. le Menl. II, 3. Si pendant 
un quart d^eure Vous suivezce dessein, Cest beau- 
coup ou je meure, destouckes, Irrésolu, iv, i. 
M. de Forlis : Promets-moi. .. — Le baron : Que je 
meure Si j'y manque, monsieur, boissy, Deh. 
tromp. iv, 2. Je veux mourir si je comprends un mot 
à tout ce galimatias, genlis, Thèãt. d'éduc. le Mé- 
chant par air, i, i.||On dit aussi : Que je ne 
meure. Je Cai, queje ne meure, point de joie si 
sensible, que lorsque je pense que la fortune nous 
donnera moyen quelque jour de passer le resto 
de notre vie Tun avec Tautre, voit, Lett. 120, 
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|! 5o Faire mourir quelqa'un, le mettre à mort. Ce 
tyran fNéron]fait mourir saint Pierre, boss. Ilist. n, 
7. Quelques esclaves qu'on avait fait mourir pour 
honorer ses funérailles, fén. TCÍ.xvm.|| Faire mourir, 
causer la mort. Le chagrin Ta fait mourir. La du- 
chesse de Bouillojr alia demander à la Voisin du 
poisou pour faire mourir un vieux mari qu'elle avait 
qui la laisait mourir d'ennui, sév. 3t janv. leso. 
Ce idest pas que je croie à votre ancienne prédic- 
tion, que le roi de Prusse me ferait mourir de cha- 
grin ; je ne me seus pas d'huraeur à mourir d'une 
si sotte mort, voi.t. Lett. Mme Denis, 18 déc. 1752. 
|| Par exagération, faire mourir, mettre dans un 
état très-voisin de la mort. II tombe tout à coup 
dans ces ennuyeuses douleurs oü Pon soulTre sans 
secours et sans intervalle: la respiration, qui nous 
fait vivre, le fait mourir à tous moments, fléch. Duc 
de Mont. í| Vous me faites mourir, vous ndaffligez 
beaucoup, ou bien, vous ra'impatientez beaucoup. 
Tu veuxqueje Cécoute, et tu me fais mourir ! corn. 
Cid, m, 4. La crainte de sa mort me fait déjà 
mourir, id. Cinna, i, 2. 11 fie cardinal de Bouillon] 
m'a conté mille cboses de M. de Turenne, qui font 
mourir, sév. 12 aoút 1675. Le moyen de se repré- 
senter que vous êtes au lit, afíligé de toutes ^les 
parties et les joinlures de votre petit corps.... _c est 
pour nous faire mourir, m. à Coulanges, 24 juill. 
1691. || Faire mourir quelqidun i petit feu, lui causer 
des peines continuelles qui le rongent. || B-Se laisser 
mourir, ne rien faire pour soutemr sa yie. Elle pnt 
une poignée de terre qu'elle répandit en croix sur 
lo corps de sou fils quelle avait étendu ases pieds; 
son mari compritle signe et selaissamourirde, faim, 
dider. Lettre sur les sourds et mucts. || 7o Eprou- 
ver une mortelle affliction. Je mourrai plus que 
vous du coup qui vous tuera, rotr. Vencesl. v, 4. Je 
meurs si je vous perds; mais je meurs si j'attends, 
rac. Andr. m, 7. Du coup qui vous attend vous mour- 
rez moins que moi, id. Iphig. iv, 4. || Familière- 
ment. Pour mourir, c'est-à-dire au point d'éprouver 
un très-vif sentiment déterminé par le sens de Ia 
pbrase, ou bien une peine, une fatigue. Je vous 
loue fort que vous ne reconduisiez point, c'était 
pour mourir, sév. 4t. || X mourir, au pointde souffrir 
beaucoup. Une toux me tourmente à mourir, mol. 
le Dép. v, 2. Je suis lasse à mourir de la fadeur 
des nouvelles, sév, 236. J'avais grande envie de me 
jeter dans le Bourdaloue [aller à un sermon]; 
mais.... la presse était à mourir, xn. 24 mars 1671. 
Je ne suis presque plus en colère contre vous; mais 
je suis triste à mourir, genlis, Adèle et Th. t. i. 
p. 13, dans pougens. || 8° Mourir sur, se fatiguer ex- 
cessivement sur. Ô chétifs, qui, mourant sur un 
livre Pensez, seconds pliénix,en vos cendres revi- 
vre, régn. Sat. 1.11 9" Par exagération , supporter 
les dernières extrémités. Je pensais qu'il fallait 
mourir plutôt que d^n ouvrir la bouche ; mais, 
voyant mon fils si sincère, je le suis aussi, sév. b 
oct. 1680.|110° Mourir se dit, par exagération, de 
quelque sensation, de quelque passion ou senti- 
ment qui s'empare de nous. Mourir de chaud, de 
froid. Mourir de faim, de soif. Laissons-le discou- 
rir, Dire cent et cent fois ; il en faudrait mourir 1 
bégnier, Sal. viu. Tous ceux qui les vqient meurent 
d'envie de les trouver belles, mol. Impr. 3, Ah! que 
voilà un air qui est pnssionnc! est-ce qu'on n'en 
meurt point? id. Préc. 10. M. le chevalier lui fit 
voir ce que vous lui écriviez ; cela fait mourir de 
tendresse et de reconnaissance, sév. 21 janv. 1089. 
Vous avez peurque je ne meure de joie; mais ne 
craigncz-vous point aussi que je ne meure du dé- 
plaisirde croire voir le conlraire? id. 19. Que! moyen 
de revoir ces allées, ces devises, ce petit cabinet, 
ces livres, cetle chambre sans mourir de tristesse. 
id. 57. Le comte d'Estrées meurt de peur que ce ne 
soit une grossesso, maintenon, Lett. au D. de 
Noaüles, ll déc. 1700. Mlle d'Aumale meurt d en- 
nui de tout ce qu^elle voit ici; toute la maison 
est en larmes, id. Lett. à Mme de Caylus, 28 nov. 
1716. Un bon repas 1'attcndait; il mourait de faim, 
iiamilt. Gramm. 4. Pour mourir à ses pieds d'amour 
ctdefureur, volt. Scythes, u, 5. || Cornoillo a dit 
mourir, absolument, pour mourir d'envie. Lui, 
quand il a promis, il meurt qu'il n'effectue, corn. 
ía Veuve lix, 2. Voulez-vous me servir? — Si je le 
veux jVcours, Madame, et meurs déjà d'y consa- 
crer mes jours.m. Serl. n, 4. Et l'on ne voit que 
trop que! droit j'ai de haír Un empereur sans foi qui 
meurt de mo trahir, xn. Tite ctPérén iv, 3. || Mourir 
de rirc se livrcr à un rire excessif. 11 nous a lu aussi 
des chapítres de Habclais à mourir do rire, sév. 
6 juillet 1671.11 mourait de rire toutes les fois qu'il 
voyait sa mino, iiamilt. Cromm. 8. H Mourir de, avec 

un verbe à IHnfinltif, éprouverun mortel ennui à. Je 
mourrais de faire longtemps la vie de Rennes, sév. 
22 avr. 1689. [| Mourir de faim, n'avoir pas les moyens 
d'exister. Non que je croie qu'il faut laisser mourir 
de faim le vice, mais parce qu'i! est juste de ne le 
nourrir qu'après avoir bien engraissé lavertu, main- 
tenon, lett. au duc de Noaüles. t. v, p. 62, dans 
pougens. || Substantivement. Un meurt-de-faim, un 
hommequin'apasouqui negagne pas de quoi vivre. 
Des meurt-de-faim. || 11° Fig. Mourir, être passion- 
nément araoureux. Je meurs pour Isabelle, rac. 
Plaid. x, 6. |112° Êíre mort civilement, se dit des 
religieux et des religieuses, qui, en cette qualité, 
renoncent pour toujours à certains droils, à certains 
avantages delasociété. || Entermesdejurisprudence, 
être mort civilement, être privé à jamais, par unju- 
gement, des droits et des avantages de la société. 
|| 13° Dans le langage de Ia dévotion, avoir fait le 
complet sacrifice de tout ce qui est nature dans 
1'liomme. Un chrétien toujours attentif à combattre 
ses passions meurt tous les jours avec 1'apôtre; un 
chrétien n^st jamais vivant sur la terre.... boss. 
J/ar.-TVtér. 11 Être mort tout vif, être en état de 
péché mortel. La veuve qui passe sa vie dans les plai- 
sirs est morte toute vive, boss. Anne de Gons. 
|| 14° Mourir à, renoncer pour jamais à. Comme 
Jésus-Christ a souffert durant la vie mortelle, est 
mort à cette vie mortelle.... pasc. Lett. sur la mort 
de son père. L'âme souffre et meurt au péché dans 
la pénitence et le baptême, xn. ib. Elle mourut lon- 
guement à ses passions, avant que de perdre lavie 
du corps, fléch. Aiguillon. Saint Bernard résolut 
de porter le joug du Seigneur et de mourir à l'af- 
fection et au souvenir de tous les hommes, xn. xi, 
61. Ou'elles vivent comme des anges! qu'elles ne 
songent qu'à mourir à elles-mêmes! maintenon, 
Lett. à Mme de Fonlaines, t. xn, p. 14o, dans pou- 
gens. Mourez au monde : ne le reprenez pas au 
parloir après Tavoir renoncé à Ia grille, xn. Lett. â 
Mlle de Champlebón, 4 mars 1706. Le monde 
meurt pour lui ; mais lui-mème en mourant ne 
meurt pas encore au monde, mass. Avent, Mort du 
péch. Heureuse de mourir à tout, avant que tout 
meure pour vous, id. Prof. relig. i. Elle a vécu.... 
Je meurs au reste des humains, volt. Olymp. v, 2. 
|| Etre mort pour quelqu'un, ne pouvoir plus lui 
être d'aucune ulilité, ne conserver aucune relation 
avec lui. Pour accabler César d'un élernel ennui, 
Madame, sans mourir, elle [Junie] est morte pourlui, 
rac. Brit. v, 8. || Dans un sens analogue, être mort 
pour quelque chose, ne pouvoir plus yêtre sensible, 
en être privé pour toujours. J'étais mort pour la 
gloire, et je n'ai pas vécu, rotr. Vencesl. xi, 2. 
|| 15° Mourir, enparlant des arbres, des plantes. Ce 
pêcher est mort d^n coup desoleil. || 16° Fig. Cesser 
d'exister, en parlantdes institutions, des établisse- 
ments, des États. Le sort des empires est entre les 
mains de Dieu; ils meurent en leur temps comme 
le reste des choseshumaines, boss. Jícdíí. sur l'É- 
vangile, Dern. sem. du Sauveur, si" jour. Si les 
hommes apprennent à se modérer en voyant mourir 
les róis, combien plus seront-ils frappés en voyant 
mourir les royaumes mêmes! in. ffist. lix, l. Notre 
religion réelle, le déisme, a vu-naitre et mourir 
mille cultes fantastiques, ceux de Zoroastre, d'Osi- 
ris, de Zalmoxis, d'Orphée, de Numa, d'Odin et de 
tant d'autres, volt. Facélies, Épít. aux frères. 
1| Ne pas mourir, continuérà exister copxme corps. 
en parlant des compagnies, des communautés. Les 
communautés ne meurent point. || En France, le roi 
no meurt pas, un roi de France qui meurt a imraé- 
diatement pour successeur son héritier présomptif. 
|| 17° Fig. Cesser, finir peu à peu, en parlant de Tac- 
tivité, du mouvement de certaines choses. Ce feu 
mourra si Fon n'y met du bois. Ne laissez pas mourir 
le feu. Le sabot va mourir, si tu ne lui donnes un 
coup de fouet. Leboulet de canon vint mourir là. Ap- 
proohez-vous de ce bane de terre glaise oü le flot va 
mourir, bonnet, Contempl. nal. xxx, 20. Les vagues 
...battaient la greve, venaient mourir à mes pieds, 
chateaubr. Itin. Ire part. Vois-tu comme leflot pai- 
sible Sur le rivage vient mourir? lamart. Médit. 
Baia. li 18° Cesser, s'éteindre, en parlant des choses 
morales, des passions. Si Tétrange accident que vous 
allez entendre N'eíit ranime mon feu qui mourait 
sous la cendrc, mairet, Sophon.iv, t. Ma haineva 
mourir quej'ai crue immortelle; Elle est morte, et 
ce coeur devient sujet fidèle, corn. Cinna, v, 3. Je 
vois.... Que la vertu du fils soutient celle du père, 
Ou'elle ranime en lui la raison qui mourait, xn. 
Théod. 111, 3, Que toute sa vertu meure en un grand 
forfait, id. Perthar. 111, 3. Ne nous obstinons point à 
des voeux superflus, Laissons mourir Famour oü 

Tespoir ne vit plus, rotr. Vencesl. 11, 2. Le chantre 
désolé, lamentant son malheur, Fait mourir Tap- 
pétit et naítre la douleur, boil. Lutrin, i.v. || II se dit 
aussi des souvenirs, de la gloire, des produetions de 
Despi it, des ouvrages de Fart. Un souvenir qui ne 
meurt point. Vos bienfaits ne mourront point dans 
mon coeur. Les ceuvres de ce poete, de ce peintre, 
ne mourront pas. Mais, soutenu du tien, mon nom 
ne mourra plus, volt. Brulus, xv, 6. |i 19° Ne pas 
s'achever. X ces mots, la parole meurt dans sa bou- 
che, fén. Tél. xx. 11 Les paroles lui meurent dans la 
bouche, il laisse tombersavoix et tralne ses paroles. 
!| 20° II se dit d'un son qui s'éteintpeu à peu, et de 
la dégradation des couleurs. Les tintements de la 
cloche allaient mourir au loin. Dans ce tableau, les 
couleurs se perdent en mourant les unes dans les 
autres. Tremble qu'une pensée, une maxime, un 
mot N'aille mourir dans Foreille d'unsot! delille, 
Convers. 11. || Terme de peinture. Faire mourir les 
couleurs, en adoucir Téclat, la vivacité, raénager 
avec artle passage des clairs aux bruns. {| 21° Expri- 
mer la défaillance, la mort prochaine. Ses yeux fde 
JésusJ déjà éteints vont mourir sur elle [Marie], 
mass. Caréme, Passion. II Exprimer la langueur. 
Mademoiselle de Retz avait les plus beaux yeux du 
monde, mais ils n'étaient jamais si beaux que 
quand ils mouraient, retz, i,7. || 22° Scier ou cou- 
per un morceau de bois en mourant, le scier ou 
le couper de sorte que Tépaisseur diminue insen- 
siblement et vienne à rien. || 23° Se dit à la poule, 
au billard et à plusieurs autres jeux, pour être mis 
hors du jeu comme perdant. On meurt en tant de 
points. 1| 24° Se mourir, v. réfl. Etre sur le point de 
mourir. Ici 1'enfant se meurt d'une mort triste et 
lente, du ryer, Scévole, 1, 3. ô nuit désastreuse, 6 
nuit effxoyable, oü retentit tout à coup comme un 
coup de tonnerre cette étonnante nouvelle : Madame 
se meurt, Madame est morte, boss. Duch. d'Orl. Mes 
filies, soutenez votre reine éperdue; Je me meurs, 
rac. Eslh. xn, 7. II y avait à Orléans un vieux cha- 
noine janséniste qui se mourait et à qui ses confrères 
refusaient la communion, volt. Louis XV, 36. 
1| Par exagération. II se meurt d'amour de peur, 
(1'impatience, d'envie de dormir, etc. Le pauvra 
enfant se meurt de douleur, sév. 204. Qui, toujours 
se signant, et disant ses rosaires, Leur prêchait la 
constance, et se mourait de peur, volt. Educ. d'un 
prince. || Fig. Finir, cesser. En ses propos mourants 
ses complaintes se meurent, malh. i, 4. || S^tein- 
dre. Votre feu se mourait. Votre lampe se meurt. 
II Une se dit qu'au présentetàPimparfaitde 1'indi- 
catifetà 1'infinitif. ||25°S. m. Le mourir Ce mal 
qui m'afllige au mourir, régnier, Saí.xv. ô douce 
volupté, sans qui dès notre enfance Le vivre et le 
mourir nous deviendraient égaux, la font. Psycüd, 
11, p. 2) 5. || Proverbes. Un lièvre, un bon lièvre vient 
toujours mourir au glte, c'est-à-dire après avoir 
beaucoup voyagé, on est bien aise de retourner en 
son pays. || Les envieux mourront, mais non jamais 
l'envie, mol. Tart. v, 3. || Nous mourons tous les 
jours, c'est-à-dire il n'y a pas de jour que nous ne 
fassions un pas vers la mort. || On ne sait qui meurt 
ni qui vit, 1'heure de la mort est incertaine, il faut 
prendre des assurances par écrit. || Autant meurt 
veau que vache, les jeunes meurent comme les 
vieux. 1| 11 faut vieillir ou jeune mourir. || II n'en 
mourra que les plus malades, c'est-à-dire le danger 
n'est pas si grand qu'on le croit. || Mourir se con- 
jugue avec 1'auxiliaire être. 
 rem. 1. Faire mourir n'a point de passif. On ne 

dit pas : Ce criminei fut fait mourir. |1 2. Faire mou- 
rir n'a pas non plus de mode réíléchi; et Fon ne 
dit pas se faire mourir; cela se disait autrefois ; Ma 
main Fa fait périr En lui donnant le fer dont il 
s'est fait mourir, desmarets, Mirame, iv, I. Toute- 
fois, dans le langage familier, on s'en sert souvent 
quand il n'est pas question d'une mort violente: 
Vous vous faites mourir à force de pleurer; il tra- 
vaille trop, il s'en fera mourir.|| 3. Voltaire a em- 
ployé ayant êlé mort dans un cas oü il serait diffi- 
cile de se servir d'une autre tournure. Théophile 
d'Antioche prouve que, le Lazare ayant été mort 
pendant quatre jours, on ne pouvait admettre.... 
Philos. Exam. Bolingbr. xn. 114. Dans ces vers de 
Racine : Mes soins, en apparence épargnant ses 
douleurs [de Claude], De son fils, en mourant, lui 
cachèrent les pleurs, Brit. iv, 2, en mourant est cob- 
struit irrégulièrement, se rapporlant non au suje , 
mais à un régime direct. Cependant, quand le se 
n'en souffre pas, cette construction n est pas a 
jeter. 1| 5. Racine a dit : Et du même P°f 
est morte la reine, Théb. v. 5. Sur quoi 
fils observe qii'on ne dit pas mourir P o 
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Mais pourquoi? Ne dit-on pas, dans une locution, 
proverbiale il est vrai, mourir d'une belle épée ? 
II 6. Mourir, bien que neutre, peut devcnir verbe 
réfléchi, mais seulement au présentetàl'imparfait; 
on ne pourrait dire : il s'est mort (voy. le pronom se, 
pour Texplication de cette tournurej. ||7. L^xpres- 
sion je meure si, etc. doit être conservée telle qu'eUe 
est, avec le verbe au subjonctif. Lanoue daus 
la Coquette corrigée (n , 9) a dit par rindicatif: Je 
meurs si j'entends rien à tout ce jargon-là. Cest 
une faute grossière. 11 est absurde de dire qu'on 
meurt si on entend ; tandis qu'il est très-raisonna- 
ble de dire je veux mourir ou que je meure si je 
vous comprends. 

— hist. x' s. Por o s' furet morte [elle serait morte 
pour cela] à grant honeslet, Eulalie. || xi' s. Si 
home mort [meurt] sans devise [testament], si 
departent les enfansl'erité [l'hérita.ge], iois de Guill. 
36. Ne lui chaut, sire, de q-ael mort nous murions, 
Ch. de Rol. xv. Mielx est sul moerge [que je meure 
seul] que tant bon chevalier, ib. xxvi. Là murrez 
vous à honte et à viltet, ib. xxxn. [II] Mort [lué] 
m'a mes homes, ma terre degastée, ib. cxciv. || xips. 
Li fu morz Oliviers et sescompainz Rolanz, Sax. v. 
Car cil qtii pert honor vaurroit mieux mors que 
vis [vif, vivant], ib. xxvi. Et mi desoonfort grei- 
gnor [plus grands], Dont je morrai sans retor, 
Couci, j. ....Car à trop grant dolor Muir (je meursj 
et languis; vostre pitié le sache, id. xi. Se nuls mo- 
rist [mourut] pour avoir cuer dolent, id, xxn. Ce 
est la mort dont mieux morir devroie, id. 126. Et 
je, qui sui au morir, Ne sai qu'un mot, tant (je] le 
desir: Merci, jd. iv Et jà de sa prisou [je] Ne 
quier issir se mors ou aimés non, id. xix. Nus ne 
vus demandums ne or ne argent; ne ne volum pas 
que huem de Israel i murged, líoís, p. 201. || xni° s. 
Et après quant il vit ce, si Testrangla et fist dire 
partout qu'il estoit mort de sa mort, villeii. xcvm. 
Se bien ne vous prouvez [si vous ne vous comportez 
pas bien], de la douleur morrai, Berle, vil. Et 
oirent que cil qui morut dist : il m'a mort, beaum. 
xxxix, (2. Encore se li lai [laíques] ne les ozoient 
penre fprendre] ou mors ou vis.... id. xi, 4b. Ici 
desus Se mori le biaus Narcissus, la Rose, 1416. 
i| xiv" s.Tarquin mourit à Cumes, bercheure, f";!!, 
recto On scet proprement Cune Iois fault mo- 
rir, se ne scet-on comment, Guescí. v. 15897.|| xv*s. 
Monseigneur, sauve soit votre grace; nous ne voulons 
pas que Gaston muire; c'est vostre heritier, et plus 
n'en avez, froiss. 11, m, 13. La riviere qui queurt 
parmi la ville de Caen, qui porte grosse navire, 
estoit si basse et si morte qu'ils la passoient et 
repassoient à leur aise, sans danger du pont, id. i, 
1, 272. Son neveu, le duc de Milan, se mouroit, 
comm. vil, 6. Si fut tant esbahi qu'il devint mort 
comme terre, Perceforest, t. m, 1° iíb. Seigneurs, 
dit le roy, j'ay ouy dire communement : va oü tu 
veulx, meurs oü tu doys, ib. t. 1, f° 31. Le quel 
JEneas tant aymoit Dido, qubl on mouroit, J. de 
Saintré, ch. 2. X bien mourir chascun doit tendre; 
i la fin faut devenir cendre, le rouíí de lincy, 
Rrov. t. 11, p. 225. La punition et la peino devoit 
estre bien grande contre la dite dame, qui avoit 
esté cause de la faire ainsi mourir avant sa mort, 
Aresta amorum, p. 211, dans lacubne. || xvi' s. 
Courtine bien romparée par le dedans de grosso 
terre, oü les boulets alloyent mourir, beaugué, 
Guerre d'Escosse, I, 10. Mais celuy qui premier, 
s'opposant à refíbrt Des vaillans ennemis, meurt 
d'une belle mort, rons. 933. Jamais des masles 
coeurs les louanges ne meurent, id. 933. Le ruisseau 
duquel nous avons parlé estoit renforcé de la cheutte 
üe deux estangs, enlro lesquels venoit mourir 
en bas une petito pleine triangulaire, d'aub. lllst. 
1, 323. Cet obstacle fut levé par Taulhorilé des 
grands, disans que la royne ne mouroit point, et 
partant fut ouverte la premiere seance, id. ib. 1, 10b. 
Cest pour en mourir [locution à la mode parmi 
les courtisans, au temps d'Henri IVJ, il faut dire 
cola on demenantles bras, branlant la teste, chan- 
geant de pied, peignant d'une main Ia moustache 
ct d'aucunes fois les cheveux, id. Fcenesle, 1,2 
Nous en avons veu plusieurs qui endurent esire 
fouettez jusques au mourir sur Pautei de Diano, 
amyot, Lyc. 37. Meurs loy maintenant, Diagoras, 
car ja ne monteras plus au ciei, id. Pélop. 63. J'en 
feussi mal que j'en cuiday mourir, mont. ii, 58. La 
fleur daage se meurt et passe quand la vieillesse 
survient; le premier aage meurt en Penlance, id. 
n, 378. Mourant, il se feit porter oü le besoing í'ap- 
peloit, id. 111, 94. Les ungs mouroient sans parlei-, 
les aultres parloient sans mourir; les uns se mou- 
royent en parlant, les aullres parloient en mou- 

rant, rab. Garg. 1, 27. Et un bon mourir vaut mieux 
qu'un mal vivre, charron, Sagesse, 1, 36. On ne 
peut mourir que d^ne mort,LEROux de lincy, Pron. 
t. 11, p. 362. II n'en tastoit point, tellement qu'il 
mouroit tout en vie auprès d'elle, desper. Contes, 
t. 11, p, 47, dans lacurne. Cest tropaimer, quand on 
en meurt, cotgrave. Le loup mourra en sa peau, 
qui ne Tescorchera, id. Envieux meurent, mais en- 
vie ne mourra jamais, id. II commence bien à 
mourir qui abandonne son desir, id. Qui bien veut 
mourir, bien vive, id. 

— étym. Bourguig. meuri; wallon, mori, je 
moúr, je meurs, moron, mourant; Berry, mourer, 
mouzir; picard, morir; provenç. morir, murir; 
espagn. morir; portug. morrer; ital. morire; du 
latin fictif moriri, tiré du latin mori, mourir. 

1. MOUUON (mou-ron), s. m. || 1°_Plante de la 
famille des primulacées, annuelle, très-commune, 
longtemps préconisée contre la morsure des ani- 
maux enragés [anagallis arvensis, L.). {| 2o Mouron 
des oiseaux, dit aussi morgeline [alsine media, L.), 
de la famille des caryophyllées, plante inoffensive. 
|| 3o Mouron d'alouette, le céraíste commun, ceras- 
lium vulgalum, Linné, caryophyllées. || Grand mou- 
ron, le seneçon. || Le mouron d'eau, ou samole, sa- 
molus Yalerandi, primulacées. 

— hist. xiv0 s. L'en donne aux petis oiseaulx 
mouron ou lasseron, Ménagier, 11,6. || xvi0 s. Mour- 
ron desire bonneet grasse terre, humide, non seche, 
O. DE SERRES, 613. 

— ÉTYM. Wallon, moron; provenç. moderne, 
mourroun, mourel; portug. morrião. Origine in- 
certaine. On a indiqué le vieux flamand muer, muer- 
kruyd, muijr, herbe croissant surles murs; ce qui 
ne convient ni pour le sens ni pour la forme. 

f 2. MOUUON (mou-ron), s. m. Nom de la sala- 
mandre terrestre, en Normandie. 

— HIST. xiv0 s. Les leisardes et les moronnesles- 
sent leur dens en leur morsure, h. de mondeville, 
f0 86. 

— ÉTYM. Dérivé de more, à cause de la couleuv 
foncée de 1'animal. 

f MOÜRONNET (mou-ro-nè), s. m. Yariété de 
pomme. 

— étym. Diminutif de mouron 2, exprimant une 
nuance foncée. 

MOURRE (mou-r'), s. f. Jeu d'Italie, qui consiste 
à montrer rapidement une partie des doigts levée et 
1'autre fermée, afin de donner à deviner le nombre 
de ceux qui sont élevés. S'èlre amusé par les che- 
mins, comme ces laquais qu'on envoie au vin et 
qui s'amusent à jouer à la mourre, malii. Lctlres, 
11, io. 

— HIST. xvi0 s. Les paiges jouoient à la mourre à 
belles chiquenaudes, rab. Pant. iv, 14. 

— étym. Ital. morra, que Ménage fait venir de 
mfcaíuro, parce que lesLatinsnommaient lejeunu- 
care digilis. Mais morra est bien loin de micaiura, 
et tout intermédiairo manque. 

f MOUUROY (mou-roi), s. m. Mourroy rouge, 
synonyme de la maladie dite sang de rate (voy. 
sano). 

f MOUKVÈDE (mour-vc-d'), s. m. Voy. mataro. 
f MOUSAUT (mou-zar), s. m. Nom donné en An- 

jou ct en Vendée aux chénes étôtés que Ton con- 
serve dans les haies, et qui servent partout de clfl- 
turòs aux champs. 

1. MODSQÜET (mou-skc; le í ne se lie pas; au 
pluriel, 1'sselie; desmou-skè-z armés; mousquets 
rime avec traits, paix, succès, etc.), s. m. Arme à 
feu qui était en usage avant le fusil, et qu'on fai- 
sait partir au moyen d'uno mèche allumée. M. le 
duo do Villeroy eut avant hier deux boutons de son 
juste-au-corps emportés d'un coup de mousquet à la 
tranchée, pellisson, Lell.hist. 1.111, p. 331, dans 
pouGBNS. Laissez-là ces mousquets trop posants 
pour vos bras, boil. Ép. iv. || Porter le mousquet, 
être soldai dans Pinfanterie. üh 1 par ma foi, mon- 
sieur le docteur, vous aurez la bonté de porter le 
mousquet dans le régiment de Champagne, dan- 
court, la Gazctte, sc. IO. M. de Charostavait poilé 
le mousquet en Hollande sous mon grand-pére, sr- 
sim. iü, H8, || Crever comme un vieux mousquet, 
ou,simplement, crever comme un mousquet, mourir 
d'excès de table, d'un excès d'embonpoint. 

— hist. xvi0 s Car les hommes plus forts Sont 
aujourd'hui tuez d^n poltron en cachette À coups 
de harquebouze, ou à coups de mousquette, rons, 
936. Les mousquets poitrinals, que Ton ne couche 
en.joue, à cause de leur calibre gros et court, mais 
qui se tirent de la poitrine, paré, Préf. ix. Les 
deux armées se mirent en balaille, Pune deçà, Pau- 
tre delà, à une bonneportée de mosquet seulement, 

lanoue, 685. 11 fit incontinent armer de mousquets 
de fonte trois pattaches, d'aub. Hist. 11, 448. 

— ÉTYM. Bourguig. mosquai; wallon, mousket, 
muskète; espagn. mosqwcíe; ital. moschetto. Cen'est 
pas autre chose que le mousquet, mosquet, émouchet, 
sorte d'épervier (voy. êmouciiet). On sait combien 
il est commun de donner des noms d'animaux aux 
armes, par exemple les fauconneaux, les couleu- 
vrines. 
| 2. MOUSQUET (mou-skè), s. to. Nom de tapis 

de Turquie et de Perse, achetés à Smyrne, et en- 
trant en France par Marseille. 

MOÜSQUETADE (mou-ske-ta-d'), s. f. || Io Coup 
de mousquet, ou, par abus, de fusil. Charles XII, 
impatient de ne pas aborder assez près, ni assez 
tôt, se jette de sa chaloupe dans la mer, Pépée à la 
main, ayant de Peau par de là la ceinture; ses mi- 
nistres, Pambassadeur de France, les officiers, les 
soldats suivent aussitôt son exemple et marchent au 
rivage, malgré une grêle de mousquetades, volt. 
Charles XII, 2. ||20 Plusieurs coups de mousquete 
tirés à la fois ou continúment par des gens armés. 
Nous avons entendu une vive mousquetade. || Vieilli 
dans les deux sens. 

— hist. xvi0 s. En marchant, ceste cavallerie 
viendroit agacer les nostres, mais on lui donneroit 
tant de mousquetades, qu'elle s'escarteroit bien, 
lanoue, 446. Non conténs de les arrester, mais à 
toutes les fois les remenoient battans à une mous- 
quetade de leurs barricades, d'aub. Hist. 1, 137. 

— ÉTYM.- Mousquet t. 
MOUSQÜETAIRE (mou-ske-tê-r'), s. TO. || 1° Au- 

trefois, soldat à pied qui portait le mousquet; on dit 
aujourd'hui íusilier, || 2° Plustard, deux compagnies 
de jeune noblesse, qui étaient distinguées par les 
noms de mousquetaires gris ou blanes et de mous- 
quelaires noirs, à cause de Ia couleur de leurs che- 
vaux, et qui faisaient partie des troupes de la 
maison du roi. Les mousquetaires donnèrent des 
preuves d'une valeur extrême; onn'en vit jamais recu- 
ler un seul; il en fut tué un grand nombre; et ceux 
qui restèrent avaient leurs épées faussées des coups 
qu'ils avaient donnés, et sanglantesjusqu'aux gar- 
des, pellisson, Lett. hist. t. 1, p. 328, dans pougens. 
Bientôt après, le roi distingue fort bien que ses 
mousquetaires avec leurs habits rouges étaient dans 
la demi-lune, id. ib. t. m, p. 178. Ayant d'un côté 
la Barre, marechal des logis des mousquetaires 
blanes, et de Pautre Reuillas, marechal des logis des 
mousquetaires noirs, id. ib. p. 4 87. II [Mazarin] 
marchait alors avec un faste royal, ayant, outre ses 
gardes, unecompagnie de mousquetaires, quiaété 
depuis la seconde compagnie des mousquetaires du 
roi, volt. LouisXlV, 6. Ainsi donc, dit le roi, vous mo 
croyez étourdi et léger comme un mousquetaire, 
genlis, Ume de Maintenon, t. 1, p. 211, dans rou- 
GENS.II 3" ParboulTonneric. Mousquetaire à genoux, 
apothicaire, parce que, anciennement, les apolhi- 
cairesadministraient leslavements. Feu mon grand- 
père ctaitmousquetaire à genoux, roubsault, Merc. 
gal. 1, 2. II périssait faute de rendre, Lorsquhin 
mousquetaire à genoux, Seringue en main, vient 
par derrière, Odealtribuée à Piron et composée en 
17 4 4, á Vépoque de la convalescenee du roi Louis X V, 
à Hetz. Voilà tout bien appareillé, Le mousquetaire 
agenouillé, Et le malin corps en posture, piron, 
le Nez ct les pincelles, conte. || 4° Se disait, au 
xvih0 siècle, (Puno partie de la coilTure des femmes 
appelée aussi fripon. Voilà la culebute, ct là le 
mousquetaire, bouhsault, les Hols à la mode, 
sc. i IL La troisième [espèce de dorure] est un galon 
uni d'une largeur médiocre, sans lamcs ni festons, 
à peu près comme nos mousquetaires, de peysson- 
nel, Traili sur le commerce de la mer Votre, 1, 68. 
|| 6° S"est dit aussi des pièces de six blanes ou trento 
deniers. 

— hist. xvi* s. Lors Julian Romero, qui menoit 
la teste, fit avancer Sarmiento avec 700 mousque- 
taires, desquels Pinvention commença par les Es- 
pagnols, d'aub. Hist. 11, 68. Cette infanterie plus 
leste qu'aucune n'avoit encores esté veue, comme 
y aiant desjà en plusieurs compagnies vingt mous- 
quetaires, id. ib. 11, 17 9. 

— ÉTYM. Mousquet I. 
MOUSQUETER1E (mou-skè-tc-rie; bien que la 

syllabe que ne soit pas accentuée, on la prononce 
kè], s. /.|| Io Anciennement, maniement du mous- 
quet. II entend bien la mousqueterie. ||20D6charge 
de plusieurs mousquets, et aussi de plusieurs fusils 
tirés cn môme temps. Ensuite la mousqueterie fita 
du meilleur des mondes environ neuf ã dix mille 
coquins qui en infectaicnt la surlace, volt. Can- 
dide, 3. 
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— REM. L'Aca(lémie devraitdoubler le t, et écrire 
mousquetterie, ou mieux accentuer l'e. 

— HIST. xvi'' s. Medelin, connoissant sa resolu- 
tion, faict affuster sa mousqueterie, qui deschargea 
à plomb de vingt pas dans Tesquif, d'aub. Uémoires, 
éd. lalanxe, p. 74. 

— étym. Mousquet t. 
MOÜSQUETOJí (mou-ske-ton), s. m. H Io Espèce 

de fusil dont le calibre est celui d'un mousquet, 
mais dont le canon a moins de longueur. Le Cra- 
vatto avait le mousqueton haut, iiamilt. Gramtn. b. 
Des cavaliers à pied [de l'armée qui revint de Pra- 
gue] n'ontpu porter leurs plastrons, selles, bottes, 
manteanx, etc.; lis ont même laissé leurs mousque- 
tons pour prendre des fusils, afin d'être mieux en 
état de se défendre (noa), Corresp. de Louis XV et 
de Noailles, t. i, p. 38. || 2° Se dit aujourd'hui du 
fusil de la cavalerie et de rartillerie. 

— HIST. xvp s. Plus de cent soldats avec des 
mousquetons, d'aub. Hist. m, 499. 

— ETYM. Diminutif de mousquet l. 
f MOUSSACHE (mou-sa-ch'),s. f. Farine duma- 

nioc, dite aussi cicipa; on s'en sert pour faire des 
pâtisseries. || Nom donné quelquefois à l arrow-root. 

— ÉTYM. D'après Nemnich, moussache ou mou- 
chache est un mot des sauvages de la Guyane. Mais 
le P. Raymond Breton, dans son Dictionnaire ca- 
raibe-français, ledonnecomme frauçais; desorte que 
M. Roullin est porte à croire que le mot n'estpas amé- 
ricain, et que peut-ctre 11 represente Fespagnol mu- 
chacho, petit enfant: la bouillie para los muchachos. 

f MOÜSSANT, ANTE (mou-san, san-t'), adj. Qui 
mousse. De la bière moussanle et du vin d'Espagne, 
iiamilt. Gramm. 11. 

1. MOUSSE (mou-s'), adj. || 1° Qui n'est pas aigu 
ou tranchant. Certains ciseaux sonl faits expies avec 
une branche pointue et 1'autre mousse. L'on peut 
connaltre Tâge du chien par les dents, qui dans la 
jeunesse sont blanches, tranchantes ei pointues, et 
qui, à mesure qu'il vieillit, deviennent noires, 
mousses et inégales, buff. Chien. La cime de la 
montagne est une pointe mousse, coupée en pie du 
côté de la vallée de Chamouni, saüssure, Voy. 
Alpes, t. m, p. B6, dans pougens. || Terme rural. 
Clièvre mousse, cellequi n'a pointde cornes. 1| 2'>Fig. 
Qui n'a pas de finesse. Quoique ma pénétration, 
naturelleraenl très-mousse, mais aiguisée à force de 
s'exercer dans les ténèbres, me fasse deviner assez 
juste des multitudes de choses, j. J. nouss. Lett. d 
St-Germain, 26 févr. tno. 

— HIST. xvp s. Chascun de vous en son aflaireà 
part Est advisé et fin comme un renard; Et tous 
ensemble estes grossiers et mousses D'entendement, 
amyot, Solon, 63. Yeux pleurans, moites ou mousses, 
paBé, xv, 5. Les piayes faites de choses lourdes, 
pesantes, obtuses ou mouces sont dites contusions, 
in. vti, 2. J'ay 1'esprit tardif et mousse, mont. ii, 27. 
Mes moeurs sont mousses et plustost fades que 
aspres, id. m, to. 

—étym. Berry, mosse; provenç. mos; ital. mozso; 
du germanique: rhétique, mult, mulsch, émoussé; 
moy. haut-all. rnuízen, mutiler; holl.moíí, émoussé. 
Le radical germanique paralt être le même que 
dans le latin mut-ilus, mutile. 

2. MOUSSE (mou-s'), s. m. |{ 1" Jeune garçon qui 
fait son apprentissage du métier de la mer; il est en 
même temps marin et domestique. Mousse de proue. 
Mousse de poupe. II [Ruyter] avait oommencé par 
être vai et et mousse devaisseau; il n'en fut que 
plus respectable, volt. Louis XIV, 13. || S'emploie 
comme injure, en parlant d'un marin d'un âge 
plus fait donton veut dénigrer Ia capacite. |{ i° Em- 
ployé du bagne, qui fouille les forçats à leurenlrée 
et à leur sortie. 

— HIST. xvi* s. Pantagruel demandoitcependant 
à ung mousse de leur esquif.... iub. Pant. iv, 48. 

— ÉTYM. Esp. mozo; Uai. mozxo, jeune garçon; 
du lat. mustus, jeune, frais. 

3. MOUSSE (mou-s'), s. f. || l" Nom des plantes 
cryptogames cellulaires, à fruetifleation apparente 
et à tiges distinetes, à folioles vertes ou autre- 
ment colorées, disposées régulièrement sur la tige, 
et offrant un rhizome d'oil partentdes radicules cel- 
lulaires. Onlescútvus sur la mousse, Lui. safemme 
et maint petit; lis n'avaient tapis ni housse, Mais 
tous fort bon appétit, la font. Fabl.w, 7. Un rossignol 
sait faire son nid, et le construitquand il a trouvé 
de Ia mousse, volt. Princ. d'aclion, ch. 12. X des 
parterres émaillés de íleurs sncccdent de grands 
tapis de mousse et des gazons dont cent ruisseaux 
entretenaiont la verdure, diderot, }lém. l. iv, 
p. 343, dans pougens. Une des qualités de la mousse 
est de retenir longtemps Pliumidité, et de n'en re- 
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tenir que ce qui est nécessaire pour la végétation; 
c'est apparemment la raison pourquoi les plantes 
qui y croissent poussent de plus longues tiges que 
celles qui croissent dans la terre, bonnet, Hist. nal. 
Mém. tEuvr. t. m, p. 214, dans pougens. Ç'avait 
été le célèbre M. Gleditscb, de Pacadémie de Prusse, 
qui avait tente le premier d'élever des plantes dans 
la mousse; je 1'ignorais lorsque je tentai mes pre- 
mières expériences, id. ib. p. 261. Dans les foréts 
prochaines La mousse épaisse et verte Abonde au 
pied des chênes, v. hugo, les Voix intérieures, vm. 
|| Unlit de mousse, la mousse prête à recevoir ceux 
qui veulents'étendre dessus. Le désir chercheunlit 
de mousse, Le monde est loin, Therbe est si douce, 
bérang. Champs. || 2o Mousse de Corse, nom donné à 
un mélange d'ulves, de coralline, de diverses con- 
ferves et d'un grand nombre de fucus; elle est an- 
thelmintiiique. || Lavéritable mousse de Corse estla 
gigarline helminthocorton (lloridées), appelée aussi 
coralline de Corse. || Mousse d'lslande, nom vulgaire 
du lichen dTslande. (1 Mousse du Nord, le lichen des 
rennes. || 3° Mousseverte, mousse qui, pendantFhiver 
et dans les temps humides, couvre les trones d'arbre 
et les murs exposés au nord. || Mousse aquatique, 
substance verte qui couvre les eaux croupissantes. 
La petite mousse produite par la moisissure est peut- 
être la seule plante microscopique dontonaitparlé, 
buff. Hist. anim. ch. 1, t. 111, p. 2t. || Mousse, Pes- 
pèce de moisissure qui vient sur la tête des vieilles 
carpes, oú il s'amasse parfois assez de limon pour 
que des plantes de la famille des conferves s'y di- 
veloppent. || 4° Mousse terrestre, nom vulgaire du 
lycopode. || 5" Écume qui se forme sur Teau et sur 
quelques liqueurs quand on les bat ou qu'on les 
verse de haut. La mousse du vin de champagne. 
On vous sert un pot de bière en bel élain, la mousse 
aux bords, beaumarch. Mar. de Figaro, 111, 5. Lors- 
que Ia liqueur est visqueuse, comme la bière, les 
bulles d'air, ne pouvant crever leurs enveloppes, 
emportent, en s'élevant, la liqueur en forme de 
mousse, brisson, Traité de physique, t. 11, p. 139, 
dans pougens. || Fig. Esprit petillant. CestdeFai- 
mable secousse De nos esprits enflammés Que nalt 
la brillante mousse Par qui nos senssont charmes, 
chaul. à Ume D. || 6o Cbez les pâtissiers, espèce de 
crême fouettée dans laquelle on mêle du chocolat, 
de la vanille, etc. || Fig. On n'oublia rien pour 
réaliserles soupçons [de jansénismej sur le curé, 
mais on ne trouva que de la mousse qui ne put 
prendre, st-sim. 274, 203. || 7o Mousse pierreuse, 
espèce de polypier. || 8° Mousse en haie, la fauvette 
babillarde. {| Proverbe. Pierre qui rouie n'amasse 
pas de mousse, c'est-à-dire il ne faut pas changer 
constamment, il faut se fixer, si Fon veut profiter. 

— HIST. xm* s. Et la mesenge a empoignié Plain 
son poing de mouse et de foille, He/i. 1771. || xvp s. 
Les gens de guerre estoient contraints de prendre 
de la mousse ct do Falgue qui croist en la mer, 
amyot, Cés. 68. Voyez ici frere Jan des Entora- 
meures; la mousse luy est creue on gousier par 
faulte de remuer et exercer les badigouinces et 
mandibules, rab. Pant. iv, 49. 

— ÉTYM. Wallon, tnosai; nam. mosè, mosia; 
provenç. mossa; esp. foiusco, musgo; port. musgo; 
ital. musco, muschio; du lat. museus. L'italien et 
Fespagnol viennentdu latin museus. Le wallon vient 
d'un diminutif muscellus. Restent le français et le 
provençal, qui se rattachent plus directement à 
Fancien haut-allemand mos, mousse. Mais lã sans 
doute il y a eu confusion entre le radical germa- 
nique et le radical latin. On pourrait être tenté de 
séparer mousse. plante, de mousse, écume, et tirer 
celui-ci de Fallemand i/os; mais Mos signifie seu- 
lement la plante et non Fécume; on peut donc 
penser que la mousse écume a été dite ainsi par 
une assimilation de mollesse, de boursouflure avec 
la mousse, plante. 

MOUSSÉ, ÉE(mou-sé,sée), pari. passé de mous- 
ser. Qu'on fait mousser. La terre s'entr'ouvrait lou- 
tes les nuits pourvomir des ruisseaux bouillants de 
chocolat moussé, fén. t. xix, p. 39. 

t MOUSSEAü (mou-sô), adj. m. Pain mousseau, 
pain fait avec de la farino de gruau. 

MOUSSELINE (mou-se-li-n'), s. f. || Io Êtoffe 
claire faite avec des fils de coton très-fins entre- 
croisés que séparent des jours. Celle qui est d'un 
usage plus universel et qui est plus particulicre au 
Bengale, c'est la mousseline unie rayée ou brodée, 
RAYNal, Hist. phil. ni, 30. Cest ainsi qu'encore 
aujourd'hui les mousselines des Indes conservemFo- 
deur des épiceries avec lesquelles on les embarque, 
mongez, Inslil. Mém. hist. et lilt. anc. t. iv,p. 2B6. 
112° Par abus. Mousseline de laine, ctoflb de laine 
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mince et imprimée. || Mousseline de soie, étoffe de 
soie très-légère. |{ 3o Terme de cuisine. Sorte de 
pâte composée de gomme adragante fondue et mêlée 
au jus de citron, qu'on dresse en rocher, en 
dôme, etc., et qu'onfaitsécher à Fétuve. || 4° Chan- 
terelle, espèce de champignon. || 5° II s'emploie 
adjectivement, en parlant de porcelaines à pâtes 
très-fines ou de verres très-flns. Un service en verra 
mousseline. 

— Étym. Mosul, nom d'une ville considérable 
bâtie sur la rive droite du Tigre, oú il se fait un 
grand commerce de cette sorte de toiles. Cependant 
le Dictionnaire des arls et métiers, en 1767, dit que 
les ouvrages faits avec le coton sont mousseux, 
parce que les bouts des filaments du coton paraissent 
sur les toiles qui en sont faites; c'est cetteespècede 
mousse qui a fait donner le nom de mousseline à 
toutes les toiles de coton fines, qui viennent des 
Indes; mais cetteétymologie nerendpascomptede 
1'/ dans mousseline. Ital. mussolina; angl. muslin, 

f MOUSSELINETTE (mou-se-Ii-nè-F), s. f. Mous- 
seline légère. 

f M0USSELIN1ER, IÈRE (mou-se-li-nié, niè-r'), 
s. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui fabrique de la 
mousseline. || Marchand, marchande de mousseline. 

MOUSSER (mou-sé), u. n. || 1° S'éleveren mousse. 
Faire mousser le chocolat. L'eau de savon mousse. 
Vin.... Tu disparais, et sous nos yeux Mousse un 
nectar digne des dieux, bérang. les Car. || Fig. et 
familièrement. Faire mousser, exagérer, faire valoir 
une chose au dela de sa valeur. Faire mousser un 
succès, un avantage. Faire mousser un sentiment 
si Fon peut parler ainsi, stael, Corinne, vn, t. 
Saint-Just s'écria; Je demande que Barère ne fasse 
plus tant mousser toutes ces vicioires, babèrb, 
Mémoires, 1.11, p. 149. || 2° Populairement. Écumer 
de rage. Ne moussez donc pas comme ça. || II se 
conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— étym. Mousse 3 , n- B. 
MOÜSSERON (mou-se-ron), s. m. Nom donné à 

plusieurs agaries comestibles, et principalement 
à Fagaric mousseron; il ressemble au champignon 
de couche par la couleur et Ia taille, mais il n'a 
pas de collier. Deux dindonneaux au coulis de mous- 
serons et de morilles, volt. Taureau, 6. 

— HIST. xiv s. Jehan et Perrin alerent ensemble 
par esbatement aux champs pour cuillir des mois- 
serons, ou cange, massa. || xvr s. Aux truffes, nous 
accouplerons les mousserons, potirons ou boulets, 
pour cueillir en nostre jardin ces fruits passagers 
et volontaires, o. de serres, B63. 

— ÉTYM. Dérivé de mousse 3 ; ainsi nommé parco 
que ce champignon se trouve souvent sous la mousse. 

f MOUSSERONNE (mou-se-ro-n'), s. f. Variété 
de laitue. 

— ÉTYM. Mousse 3. 
f MODSSERONNIÊRE (mou-se-ro-niè-r'), s. f. 

Couche à champignons, à mousserons. 
— ÉTYM. Mousseron. 
j- MOUSSETTE (mou-sè-f),s. /'.Variété depomme. 
MOUSSEUX ; EÜSE (raou-seú, seü-z' ), adj. 

|| 1° Terme d'histoire naturelle. Plantes mousseuses, 
plantes qui croissent en gazons louífus, ou qui res- 
semblent à des mousses. || Rose mousseuse, se dit 
abusivement pour rose moussue, rosedontle cálice 
et la tige sont garnis d'une espèce de mousse, et qui 
est portée par une variété du rosier à cent feuilles. 
II Agates mousseuses, agates qui renferment des 
arborisations en forme de mousses. || 2° Qui mousse. 
De la bière mousseuse. Pour que cette liqueur [le 
vin] soit la plus forte et la plus alcoolifère possible, 
il faut laisser entièrement dégager ce gaz [Facide 
carbonique]; quand on tire le vin avant son déga- 
gement complet, on a ce qu'on nomme du vin 
mousseux, et qui n'est pas termine dans sa fer- 
mentation, fourcroy, Connaiss. chim. t. vm, 
p. 128, dans FOUGENS. 

— ÉTYM. Mousse 3. 
f MOUSSIER (mou-sié), s. m. || 1° Herbier à 

mousses. L'onherborise inutilementdans un herbier 
et surtout dans un moussier, si Fon n'a cummencé 
par herboriser sur la terre, j. j. rouss. Deux lemes 
àH. de H* sur les herbiers. lj 2 Adj. Canilllel mous- 
sier, silene acaulis, L. 

— ÉTYM. Mousse 3. 
MOUSSOIR (mou-soir), s. m. Ustensile pour faire 

mousser. On agite le mélange [chocolat] avec 
un moussoir, en le faisant tourner rapidement 
entre les mains en sens contraires, et on le verse 
dans une tasse lorsqu il est bien mousseux, Dtct. 
des arls et mét. Limnnadier. 11 donna le moyen 
de préparer facilement de Feau acidulée, en agdan , 
à Faide de moussoirs, de Feau au-dessus des cu 
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oú la bièro était en fermenlalion, fourcroy, Con- 
naiss. chim. 1.1, p. 33, dans pougens. || Nom, dans 
les Vosges, d'un instrument pour la fabrication^du 
fromage. || Cylindre du papetier pour déiayerlapàte. 

— étym. Mousser. 
MODSSOX (mou-son), s. A || Io Vents réglés et 

périodiques de la mer des Indes, qui soufílent six 
móis du même côté, et les autres six moisdu coté 
opposé. Ils [les Árabes] franchirent les montagnes 
qui séparent la région de Coromandel de celle du 
Malabar et qui sont la cause des moussons j c^st 
une cbaíne de montagnes habitées aujourd'hui par 
les Marattes, volt. Polit. et législ. État de Vinde, v. 
Comme on ne navigue dans les mers de Chine 
qu'avec des moussons, il faut prévoir de très-loin 
les secours dont on peut avoir besoin, lapérouse, 
Yoyage, iv, p. i09, dans pougens. || Ádj. Dans 
rOcéan indien, entre TAfrique et l'Inde, et jusqu'aux 
lies Moluques, les vents moussons règnent d'orient 
en occidentdepuis janvier jusqu'au commencement 
de juin, buff. Hist. nat. Preuv. terr. (Euv. t. 11, 
p. 231. || 2° La saison de ces vents. La mousson 
d'été. La mousson d'hiver. Le temps des maladies, 
qui commence ici ordinaircment à la fin de la 
mousson de Test, et les approches de la mousson 
pluvieuse de Touest, nous avertissaient de ne rester 
à Batavia que le moins qu'U nous serait possible, 
eougainville, Vmjage, t. n, p. 339, dans pougens. 
|| S^spèce de courant d'eau formé par des vents 
qui soufflent du même côté. 

— ÉTYM. Port. mousão, monção, monsão; ital. 
monsone; angl. monsoon; de Tarabe mawsim, sai- 
son. Cependanton a dit, mais sans fondement, que 
mousson était le nom d'un ancien pilote, qui, ayant 
traversé la mer des Indes, dans le temps oúle vent 
y souffle pendant six mois du même côté, a donné 
sun nom àcette espèce de vent périodique. 

MOUSSU, UE (mou-su, sue), adj. Qui est couvert 
de mousse. Un arbre moussu. Le peuple de Saint- 
Louis regrettera ces basiliques toutes moussues, 
cuateaub. Génie, m, i, 8. Que me font ces chà- 
teaux, mines féodales, Si leur donjon moussu n'en- 
tend point sur ses dalies Un pas léger courir à côté 
de mespas? v. hugo, Odes, v, i9. ||Rose moussue, 
voy.MOUSSEUX. 

— hist. xiip s. L'orde vielle, puant, mossue, la 
Rose, 4120. Les oreilles avoit mossues, Et trestotes 
les dents perdues, ib. 365. Hxv" s. Oreilles pendens 
et moussues, villon, üepreís de la belle Ueaulmyère. 

— ÉTYM. Mousse 3; Berry, moussé. On trouve, 
dans le xvic siècle, moussu pour mousse, émoussé. 
Cestuneconfusion entre mousse, s.f.et mousse,adj. 

f MODSSÜRE (mou-su-r'), s. f. Barbe autour des 
trous des pots de terre. 

— ÉTYM. Mousse 3. 
MOUSTACUE (mou-sta-cli'), s. f. || Io Partie de la 

barbe qu'on laisse pousser sur la lèvre supérieure. 
Pourvu qidon soit raorgant, qu'on frise sa mousta- 
che, régnier, Saí. ni. Pai bonne opinion d'un jeune 
gentilhomme curieux d'avoir une belle moustache; 
le temps qu'il passe à lajuster et à la redresser 
n'est point du tout un temps perdu; plus il l'a re- 
gardée, plus son esprit doit s'être nourri et entre- 
tenu d'idées mâles et courageuses, ÉUments de 
1'éducation (1640), cité dans saint-foix, Ess. Paris, 
rue Sainl-Martin Quand un des campagnards rele- 
vantsa moustache.... boil.Soí. in. Un nez fortépaté 
lui tombait sur une moustache rousse, le sage, Gü 
Rias, li, 6. On porta des moustaches sous Louis XIV 
jusques vers Tan IC72, volt. Dict. phil. Barbe. Un 
Polaque à moustache, à la démarche alticre, id. Loi 
nat. 2. Retroussant ma moustache blonde, Sous un 
uniforme brillant, eérang. Ilãtons-nous. || Famiiiè- 
rement. Brúler la moustache à quelqu'un, lui tirer 
un coup do pistolet à bout portant. || Fig. et fami- 
lièremenl. Sur la moustache, en bravant. L'on n'est 
point bien aise de voir sursa moustache cajoler bar- 
diment sa femme ou sa maítresse, mol. Sicil. 14. 
Quatre bellesdans uncarrosse, nous ayant vuspasser 
dans les nôtres, eurent une telle envie de nous re- 
voir, qu'elles voulurent passer devant nous lorsque 
nous élions sur uno chausséoqni nAjamais été faite 
que pour un carrosse j co léméraire cocher nous 
passa sur la moustache ; elles étaient à deux doigts 
de tomberdans la rivière, sF.v. i" oct. 1077. || Enle- 
ver quelquo choseà quelqu'un sur la moustache, ou 
sous la moustache, enlever quelque chose à quel- 
qu'un en sa présence et malgré lui. Un financier 
viendra Qui sous votre moustache enlèvera la belle, 
la font. Coupe. Afin qu'un jeune fou dont elle s'a- 
mourache Me la vienne enlever jusque sur la mous- 
tache, mol. Éc. desf. iv, 1.1| Populairement. Don- 
ner sur la moustache àquelqu'un, rrapperquelqu'un 

au visage. || On dit souvent par abus moustaches au 
pluriel, pour signifier seulement la moustache. 
|| 2° 11 s'est dit même de la barbe de la lèvre infé- 
rieure. La royale devint et fut assez longtemps la 
moustache à la mode, sous le règne de Louis XIV, 
saint-foix, Ess. Paris, (Euv, t. iv, p. 122, dans 
pougens. || 3o Fig. Des moustaches, des soldats. 
Comme je n'ai pas dansce monde-ci cent cinquante 
mille moustaches à mon servioe, je ne prétends 
point du tout faire laguerre, volt. Lett. MmeDenis, 
18 déc. 1 762. || Vieille moustache, soldat qui a long- 
temps fait la guerre. || 4o Nom donné aux poils longs 
et raides qui se trouvent implantes sur les lèvres de 
beaucoup d'animaux et notamment du chat. ||Réu- 
nion de plumes ou de poils raides qui partent de la 
base du bec. || B0 Anciennement, nom donné à une 
grande mèche de cheveux qu'on faisait pendre d'un 
côté. || 6° Espèce de mésange, parus biarmicus, 
Linné ; on en fait aujourd^ui un genre moustache, 
mystacinus, Boié. II y a aussi un roitelet moustache, 
regulus ignicapülus, Naumann. || 1° Nom dune 
manivelle dont les tireurs d'or se servent pour tirer 
et dévider le fil d^r et de soie. || 8° S. f. pl. Terme 
de marine. Suspentes de la vergue de civadière et 
dela vergue barrée. 

— hist. xvi0 s. II [Roland] en hume le sang [des 
sangliers] dònt sa face est tachée ; Sa moustache 
en degoute.... desportes, Roland furieux. Pour 
les charges de la cavalerie et à chaque moustache 
du front [il y avaitj quatre canons, que deux trou- 
pes de cavalerie descouvroient à propos pour en 
paíer ceux qui presentoient le combat, d'aub. Hist. 
111, 392. II se retire en arriere soudainement, et luy 
baille une rude moustache, et, redoublant, luy 
donne un si fort revers qu'il lui fait tomber deux 
dents de la bouche, meblin coccaíe, 1.11, p. 86, dans 
lacurne. Les moustaches que j'ay pleines, mont. 1, 
392. Ce seroit pour lui bien hausser ses moustaches 
cotgrave. Vous voulez frapper sur le babil des fem- 
mes; gardez qu'elles ne vous donnent sur votre mous- 
tache, cholières, Contes, t. 11, Après-dín. v, p. <68, 
dans pougens. 

— ÉTYM. Espagn. moslacho; ital. mostaccio; al- 
banais, mustakes; du grec púiTra?, même sens. 

f MOUSTAPHA (mou-sta-fa), s. m. Mot popu- 
laire pour dire un gros homme barbu, tiré sans 
doute d'un général turc de ce nom, dont de Thou 
parle souvent dans son histoire, liv. lxxiii, et aussi 
d^ne confusion avec moustache. 

i MOUSTILLE (mou-sti-U', II mouillées), s. f. 
Terme de marchand de vin. Montant d'un vin légè- 
rement gazeux et pétillant. Ce vin a de la moustille. 

— ÉTYM. Lat. mustum, moút. 
f MOUSTILLIER (mou-sti-Ué, Ü mouillées, et 

non mou-sti-yé), s. m. Synonyme de moustiquaire. 
MOUSTIQUAIRE (mou-sti-kè-r'), s. f. Morceau de 

gaze ou de mousseline claire dont on enveloppe son 
lit pour se préserver de la piqüre des moustiques. 

— ÉTYM. Moustique. 
MOÜSTIQUE (mou-sti-k'), s. m. Insecte voltigeant 

des pays chauds, dont la piqúre est douloureuse; 
les moustiques sont des cousins, ordre des diptères. 

— ÉTYM. Tiré, par inversion de lottres, de l'espa- 
gnol mosquito, diminutifdu lat. musca, mouche. 

MOÚT (mou ; le t nese lie pas en conversation; au 
pluriel, Ts se lie ides mou-z en fermentation), s.m. 
|] Io Jus de raisin qui vient d être exprimé et qui 
n'a point encore subi la fermentation. Le moúl sur- 
tout, lorsque le bon Sllène Bouillant encor le puise 
à tasse pleine.... la font. Quinquina, n. On dis- 
sout du moút cuit, du miei ou de la réglisse dans 
le vin oü 1'acidité se manifeste; par ce moyen non- 
seulement on corrige Io goút aigre.... genlis, Mai- 
son rust. t. m, p. 300, dans pougens. (1 Cela n'a ni 
goút ni moút, se dit d'un potago ou d'un mets mal 
assaisonné; et, figurément, d'une narration,d'un li- 
vre. || 2J Par extension, sue sucré extrait de divers 
végctaux et destiné ordinairement à la fermentation 
alcoolique. Du moút de bière. 

— HIST. xni0 s. Quant roisin sont cuit u [au] vin 
novel, u quant il sont demouré en moust, ale- 
brant, f" 52. || xiv0 s. Ainsi que un moust qui boust 
ou tonnel et par faulte de vent rompt la barre et le 
bondail.... a. chart. VEsperance des trois vertus. 
11 xvi' s. Comme le moust bouillant dans un vais- 
seau poulse k mont tout ce qu'il y a dans le fond, 
MONT. II, 12. 

— ÉTYM. Provenç. et catai, most; espagn. et ital. 
mosto; du lat. mustum : vinum mustum, vin nou- 
Veau, non fermenté; comparez mousse 2, 

f MOUTAN (mou-lan), s. m. Pivoine ligneuse 
originaire do la Chine, patonia moutan, Sims, dite 
vulgairement pivoine en arbre, renonculacées. 

t MOUTARD (mou-tar), s. m. Terme populalrc. 
Très-jeune garçon, quelquefois malpropre et 
bruyant. Moi qui navais que des filies 1 mainte- 
nant il va nous arriver des moutards, scribe et 
varner, Jeanne et Jeanneton, 11, 2. || Se dit aussi, 
par plaisanterie, desenfants en général, abstraction 
faite de leur sexe et de leur caractère. 1| Quelques- 
uns disent au féminin moutarde. 

— Étym. Ce mot, qui paratt récent, n'en est pas 
moins ü'origme inconnue. Ampère dit qu'il y a dans 
le Tyrol un mot mut qui signifie enfant. Citons 
aussi 1'espagnol muchacho, enfant, que nos soldats 
pourraient avoir rapporté en le corrompant. 

MOUTARDE (mou-tar-d'), s. Z'. ||1° Composition 
faite de graine de sénevé broyée avec du moút, du 
vinaigre, ou quelque autre liquide. De trois choses 
Dieu vous garde, Du boeuf salé sans moutarde, D'un 
valet qui se regarde, D'une femme qui se farde, 
Dicton dans richelet. Pour faire les moutardes fi- 
nes dont la saveur est sucrée, on emploie, au lieu 
de vinaigre, du vin muté fait avec du moút dont on 
a empêché la fermentation par le moyen du sou- 
frage, et qui par ce moyen reste toujours doux et 
sucré, Dict. des arts et mét. Vinaigrier. || Fig. Su- 
cror la moutarde, adoucir une réprimande, quelque 
chose de fàcheux. Cependant il vaut mieux sucrer 
notre moutarde : L'homme pour un caprice est sol 
qui se basarde, régnier, Sal. n. ||Fig. Samuser à 
la moutarde, s'occuper à des bagatelles, perdre son 
temps, attendu que la moutarde n'est dans un re- 
pas quhm accessoire, un assaisonnement. || 11 est 
fin comme moutarde, plus fin que moutarde, se dit 
d'un homme rusé. || La moutarde monte au nez, se 
dit au propre d'une sensation particulière quon 
éprouve dans le nez quand on prend un peu trop de 
moutarde; et fig. la moutarde lui monte au nez, il 
commence à shmpatienter de ce qu'on lui dit ou de 
ce quon lui fait. 1) Fig. Cest de la moutarde après 
diner, cela vient lürsqu'on n'en a plus besoin. Je lui 
ai envoyé le Cri du sang innocent, et cette diatribe 
dont vous me parlez; tout cela est un peu de Ia 
moutarde après díner; le jeune homme qui faisait 
crier le sang innocent [condamné par les juges 
d'Arras] n'a plus à crier; le roi [de Prusse] Pappelle 
auprès de sa personne.... volt. Lett. Laharpe, 15 
aoút 1775, |{ Fig. Le reste en moutarde, se dit quand 
un homme ne peut justifier à quoi il a employé de 
1'argent qufil a reçu. || Les enfants en vont à la mou- 
tarde, se dit de quelque affaire qui est complétement 
ébruitée. Mais on ne laissa pas de publier ceci par 
tout ce pays, car mon compère ne fut pas secret, 
tellement que les enfants en vont aujourd'hui à la 
moutarde, Francion, liv. vm, p. 331. Avec son ma- 
riage qu'elle dit qui sera secret, et tout le monde en 
va à la moutarde, dancourt, le Charivari, U. || Par 
une plaisanterie grossière, le baril de moutarde, la 
derrière. En le lançant, il dit ; prends garde! Je 
vise au baril de moutarde, la Suite du Virgile tra- 
vesti. liv. x. 1| 2'' La graine de sénevé {sinapis ni- 
gra, L.). || Farine de moutarde, graine de moutarde 
pulvérisée, avec laquelle on fait les sinapismes. 
II Moutarde blanche, la graine ou semence du sina- 
pis alba, qui est le double en grosseur de la noire, 
et n'en a pas la saveur ílcre et piquante. || Nom donné 
quelauefois à la plante même. II y a des plantes 
comme la moutarde, les choux, etc. qui fournissent 
du sei ammoniac, buff. Min. t. 111, p. 464. 

— HIST. xiii0 s. Car aquerre, s'il n'i a garde, Ne 
vaut pas un grain de moutarde, la Rose, I46t8. 
||xv*s. En icelluy temps chantoient les petits en- 
fans au soir, en allant au vin ou à la mqustarde.... 
Journ. d'un bourgeois de Paris, an 1413. Mais 
quant ce vint au fait de la despence, II restraignit 
eufs, chandelle et moustarde, Et oublia pain, vin, 
obar et íinance ; Tout se detruit et par defaut de 
garde, e. pesch. Administration de Vhôlcl du prince. 
La demoiselle estoit plus fine que moustarde; car, la 
merci Dieu, elle avoit rodé et couru le pays tant, 
que du monde ne savoit que trop, louis xi, Nouv. 
lxxvi. |] xvt" s. Et en fout faicte une chanson, dont 
les petits enfans alloyent à Ia moustarde, rabelais, 
11, 21. Baveur comme un pot à moustarde, leroux 
de lincy, Prov. 1.11, p. 303. Moi qui ni'en vois, re- 
signerois facilemont à que!qu'un qui veinst, ce que 
jhtpprends deprudence pour lo commerco du monde : 
moustarde aprez disner; je n'ay que faire du bien 
duquel je ne puis rien faire, mont. iv, ir,o. 

— ÉTYM. Bourguig. moulade; wallon, mostdde; 
Hainaut, mouslage; provenç. mostarda; catai, mos- 
tassa, mostalla; espagn. moslasa; portug. et ital. 
mostarda; du lat. mustum, moút, et difiercnls suf- 
flxes ; ce condiment est fait avec du moust. 

f MOÜTAItDELLE (mou-tar-dè-P), s. f. Espèco do 
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raifort que Ton mange quelquefois râpé, avec la 
viande. 

— ÉTYM. Moutarde. 
MOÜTARD1ER (mou-tar-dié; IV ne se lie jamais; 

au pluriel, Ti se lie ; des mou-tar-dié-z en faience), 
s. m.\\ 1° Petit pot servant à mettre la moutarde. Les 
moutardiers seront marquês et contremarqués au 
corps; le pied, anse et couvercle seront marquês du 
poinçon du maltre, Règl. orfév. 30 déc. t679. 
|| 20'Celui qui fait et qui vend de la moutarde. 
|| Fig. et familièrement. 11 se croit le premier mou- 
tardier du pape, se dit d^n homme médiocre qui 
affecte de l'importaiice. || 3' Martinet noir, oiseau. 
|| Grand moutardier, le moutardier des murailles. 

— HIST. xv° s. üngmoustardier, le tout d'estaing, 
DE LABORDE, ÉmCUX, p. 400. || XVt" S. AUOUIl Ue 
pourra faire fait de maistre buffetier, vinaigrier et 
moustardier à Paris qui... Orilonn. sept. tBU. 

— ÉTYM. Moutarde. 
f MOÜTARÜIN (mou-tar-din), s. m. Moutarde 

blanche. 
f MOUTELLE (mou-tè-1*), s. f. Un des noms vul- 

gaires de la lotte et loohe Tranche. 
— ÉTYM. Lat. mustela, nom d'un poisson et de la 

belette. 
MOÜTIER (mou-tié; Pr ne se lie jamais; au plu- 

riel, l's se lie ; des mou-tié-z antiques), s. m. Vieux 
motqui signifie monastère et qui ne semploie plus 
que dans le style plaisant ou familier ou arcbaique. 
Puis au moiltier le couple s'alla rendre, la font. 
Gag. || Fig. II faut laisser le moütier oü il est, c'est- 
à-dire il ne faut rien changer aux usages reçus. 

— REM. L'Académie écrit moulier sans circonílexe. 
 hist. xi' s. [Ils] Enfouiront nous en aitres de 

mustiers, Ch. de floí.cxxx. 1| xifs. Ansêys [ilsj couro- 
nerenl à Saint Denis mostier,Sax.iv. 1| xm's. Et s"ils 
sont escommenié et il voelent entrer el moustier mal- 
gré leprestre.... beaum.i,38. || xiv s.Dieucommande 
à aler au moustier et matin lever; et la gloutonie 
dit: il me fault dormir, je fus hier yvre;Ie moustier 
n'est pas lievre, il me attendra hien, Ménagier, i, 3. 

— ÉTYM. Prov. mostier, moncstier; portug. mos- 
teiro ; du lat. monaslerium. Dans 1'ancienne langue, 
moustier avait aussi 1'acception d'église. 

MOÜTON (mou-tou; Vn ne se lie pas; un mou- 
ton en chair; au pluriel, Ps se lie : des mou-ton-z 
en chair), í. m.J| 1° Bélier chatré que Pon engraisse.' 
II tourne à Pentour dutroupeau, Marque entre cent 
moutons le plus gras, le plus heau, la font. 
Fabl. ii, (0. Eh bienl manger moutons, canaille, 
sotte espèce, Est-ce un péché? m. Fabl. vn, t. Le 
ciei y avait répandu [sur le visage d'une filie d'hon- 
neur] certain air d'incertitude qui lui donnait la 
physionomie d'un mouton qui rêve, hamilt. Gramm. 
9. Dans les terrains secs, dans les lieux élevés, oü 
le serpolet et les autres herbes odoriférantes abon- 
dent, la chair du mouton est do hien meilleure 
qualité que dans les plaines basses et dans les val- 
lées humides, buff. Quadrup. t. i, p. 241. Quand 
au mouton bêlant la sombre boucherie Ouvre ses 
cavernes de mort, Pauvres chiens et moutons, 
toute la bergerie Ne s'informe plus de son sort; Les 
enfants qui suivaient ses ébals dans la plaine.... 
Sans plus penser à lui le mangent s'il est tendre, 
a. ciién. lambe u. On évalue à peu près à huit 
livres Pherbe qu'un mouton peut manger, genlis, 
lioúon rusl. t. i, p. 260, dans pougens. On sait 
que les moutons nourris de luzerne ont la graisse 
de couleur jaunâtre et d'un goút désagrçable, et que 
ceux qui mangent du trèfle ont aussi la graisse 
jaunâtre, mais de bon goút, d^ubenton, Instil. 
Mem. scienc. t. i, p. 281. Partout oü j'ait comme 
un moulon, Oui laisse sa laine au buisson, Senti 
se dénuer mon âme, a. de musset, Poésiés nouv. 
Nuit de décembre. || Populairement. Mouton de 
Berry, bomme qui a quelquo marque sur le nez. 
|| Fig. 11 cherche cinq pieds à un mouton, se dit 
d'un homme qui veut tirer d^ne chose plus qu'elle 
ne peut fournir. || Se laisser égorger comme des 
moutons, n'opposer aucune résistance contre les 
gensqui tuent. On se disaitles uns aux autres [entre 
protestants durant les premlères persécutions] que 
se laisser égorger comme des moutons sans se dé- 
fendre, co n'éiait pas lo métier de gens de coeur, 
eoss. Far. x. || 2" La viande de mouton. Le mouton 
est une viande noire. Les Egyptiens de Thèbes ne 
mangeaient point de mouton, parce qu'ilsadoriiient 
Ammon sous la figure d'un bélier, fleurv, Mceurs 
des Israél. tit. viii,2'part. p. <34, dans pougens. 
|| Sentir Pépaule de mouton, se dit de ceux dontles 
aisselles sentent mauvais; locution tirée de ce que 
les épaules de mouton, et, en général, la viande de 
mouton a une odeur de bouo, quand les béliers ont 

été châtrés trop tard. || II ne jette pas les épaules de 
mouton toutes rôties par les fenêtres, se dit d'un 
avare. || 3° En un sens plus général, béliers, brebis, 
et agneaux, réunis en troupeau. Troupeau de mou- 
tons. Hélasl petits moutons que vous êtes heureux! 
Vous paissez dans nos champs, sans souci, sans 
alarmes, deshoulières, les Moutons. 0u'e5t-ce donc 
que ce drôle de fou qui traite le public comme Ajax 
traitait ses moutons, et qui tombe sur lui en fu- 
rieux? volt. Lett. Damilavüle, 6 déc. 1742. Les 
moutons vivent en societé fort douce, leur caractère 
passe pour très-débonnaire.... la république des 
moutons est Pimage íidèle de Pâge d'or, id. Dict. 
phil. Lois, 3. Robert, enfant de mon village, Re- 
tourne garder tes moutons, eéeang. Fteiuc caporaí. 
|| Fig. Revenons à nos moutons, revenons à notre 
sujet; locution tirée de la farce de Patelin, oú 
M. Guillaume embrouille sans cesse son drap et ses 
moutons. Or, laissant tout ceci, [je] retourne à mes 
moutons, régnier, Saí. li. Laissez-là ce drap et cet 
homme, et revenez à vos moutons, bhueys, Avoc. 
Pat. ni, 2. II ne s'agit pas, monsieur, des idylles 
et des moutons de Mme Deshoulières; revenons aux 
nütres, s'il vous plait, genlis, Ad. et Théod. t. i, 
p. 282, dans pougens. || Sauter comme les moutons 
de Panurge, se dit des gens qui font une chose 
par esprit d'imitation; locution tirée de Rabelais, 
représentant Panurge,qui, pour se venger de Dinde- 
nault, lui achète un mouton et le fait sauter par- 
dessus bord dans la mer : tous les autres moutons 
sautent après lui et le marchand de moutons se 
trouve ruiné. || Fig. En vrais moutons, comme des 
moutons, en imitant niaisement ce que font les 
autres. Quelques imitateurs, sot bétail, je Pavoue, 
Suivent en vrais moutons le pasteur de Mantoue, 
la font. Poés. mêl. Lxx.Onfut sans ordre et comme 
des moutons, chez les princes et princesses du 
sang, st-sim. 324, 242. || 4° Terme de zoologie. 
Genre de mammifères ruminants à cdtnes creuses. 
|| 5° Peau de mouton préparée. Reliure en mouton. 
|| 6° Fig. Personne douce, traitable. Les commis- 
saires d'aujourd'hui Sont des moutons auprèsde lui 
[Rhadamante], scarr. Virg.yi. Par lui [Pamour] 
les loups deviennent des moutons, la font. Court. 
Angélique ; II est fâcheux d'être contrainte d'oublier 
de telles injures; mais, quelque violence que je-me 
fasse, c'est à moi de vous obéir. — Claudine : 
Pauvre mouton 1 mol. Georg. Dandin, m, 14. J'ai 
trouvé le moyen d'apprivoiser le diable; j'en ai fait 
un mouton, destoucbes, ílomm. sing. u, 2. Je veux 
croire que ton docteur est un homme de hien; mais 
PÉternel nous permet de nous déíier de ces étran- 
gers; s'ils sont moutons à Bénarès, ou dit quMs 
sont tigres dans les contrées oü les Européens se 
sont établis, volt. Amabed, Réponse de khastasid. 
|| 7° Fig. Homme aposté par la police près d'un 
prisonnier, pour gagner sa confiance et découvrir 
son secret. On mit près de lui un mouton pour le 
faire parler. Cet éloquent tribun n'était autre chose 
qu'un mouchard, ce qu'on nomme en langage d'ar- 
got un mouton, chargé de faire jaser les détenus, 
ch. de behnard, un Homme sérieux, § xv. 1| 8° Masse 
de fer, ou gros billot de bois armé de fer, quise 
lève à bras ou à machine, et qui, retombant, sert à 
enfoncer des pilotis, des pieux; ainsi dit parce que 
le mouton donne des coupsavec sa tête; c'estPana- 
logue du bélier. || Terme d'architecture hydraulique. 
Eau qui tombe rapidement par une rigole et qui, 
trouvant tout i coup un obstacle, se relève en 
bouillonnant. || SPPièce de bois dans laquelle on fait 
entrer les anses dVne cloche, pour Ia suspendre. 
|| Moutons d'un carrosse, se disait, avant Fusage des 
ressorts, des pièces de bois, posées d'apIomb sur Pes- 
sieu, auxquelles on suspendait la caisse de la voi- 
ture. Bois de charronnage.... pour une voie com- 
posée de 75 moutons de trois pieds et demi de long 
entrant par eau, estdü IO11 12* id, Déciar. 22 oct. 
(715, ían/. |1 Pièce qui descend avec la vis de la 
presse à papier. || Terme de marine. Arbre en fer 
qui supporte la cloche du bord. || Ancien terme de 
marine. Nom d'un cordage servant à manier Tan- 
tenne. H 10' S. m. plur. Vagues écumantes, ainsi 
dites à cause de la blancheur de 1'écume, comparée 
à une toison blanche. |i 11° Terme de pêche. Petit 
tasde moruesqui ont reçu 4 ou 5 soleils. || 12° Mou- 
ton du Pérou, nom donné autrefois au lama. || Mou- 
ton du Cap, ou, simplement, mouton, nom vul- 
gaire donné aux albatros parco que, aux environs 
du Cap de Bonne-Espérance, à la surface de la 
mer, leur plumage blanc les fait ressembler à 
la frisure de la laine (diomedea exulans, Linné, 
palmipèdes). || Mouton marin, espèce de poisson. 
1113° Terme (Tarchitecture. Queue de mouton, or- 

nement en forme de grosse guirlande autour des 
médaillons. 1| 14° Nom donné par les ouvriers à des 
congestions locales qui se forment quand des 
hommes font, sans y être habitués, pendam 
longtemps de grands efforts musculaires, et qui 
dessinent les muscles les plus fatigués; par exem- 
ple, quand un apprenti forgeron cogne toute une 
journée sur son enclume, le mouton survient à 
Tépaule; quand un apprenti terrassier se.courbe et se 
redresse successivement toute une journée, lemouton 
survient au dos. || 15° Nom d'une anciennemonnaie 
d^r de France, qui portait d'un côté Pimage de saint 
Jean-Baptiste, et de Pautre celle d'un agneau, avec 
Ecce Agnus Dei pour légende; dans le courant du 
xv sièele, elle valait 7 fr. 95. || 16° Pain de mou- 
ton, très-petit pain dont la surface était couverte 
de grains de blé, et que Pon donnait aux enfants 
comme une friandise. || 17° Adj. Mouton, moutonne, 
qui appartient aux moutons. Caractère mouton. 
Elle a Pair doux, je crois qu'elle n'a pasdemalice, 
elle a une figure moutonne, genlis, Thédt. d'éduc. 
le Bal d'enfants, n, 3. ||La gent moutonne, les 
moutons. || S. f. Moutonne, se dit comme terme fa- 
milier de caresse à une jeune femme. Me voilà de 
retour, moutonne; et tu serás mariée dès ce soir, 
comme tu le souhaites, dancourt , Colin-maillard, 
sc. 23. || S. f. Moutonne, coiffure de femmes qui a 
été longtemps en usage, et qui consistait dans une 
tresse de cheveux frisés et fort touffus, qu'elles se 
metlaient sur le front. 

— HIST. xii"- s. Li mont s'esledecerent [se ré- 
jouirent] sicume multun \arietes], et li tertre sicume 
li aignel des oeilles [ouailles, brebis], Liber psalm. 
p. 175. Le multon qu'il volt tuer, Bois, p. 50. As 
set pas que cil firent qui Parche porterent, Pum 
sacrifiout un buef e un multum en Ponurance 
nostre Seigneur, ib. 141. || xm' s. II ont les grei- 
gneurs [les plus grands] moutons du monde, 
marg pol, p. 631. Je voei mangier char de 
mouton, Chr. de Rains, p. no. ||xrv s. Que la 
lune ne soit pas en signe rungant [ruminant], si 
cum mouton [artes], torel, capricorne, h.de monde- 
ville, f° too. Etsachiez qu'il a empruntez pour nous 
[Jean,roi de France, prisonnier] à Londres la somme 
de mil et xliiii moutons, Lett. de jean, dans Hist. 
litt. de Fr. t. xxiv, p. 176. |lxv's. L'en cognoist 
bien le monton àla laine, e. desch. Poésies mss. 
f° 218. II avoit, en eux prenant, une belle journée 
et une belle aventure de bons prisonniers, pour 
avoir cent mille moutons [monnaie], kroiss. i, i, 
272. De tels engins de canons, de bombardes, de 
truies e de moutons se mettoient en peine ceux 
de Gand de adommager ceux de Oudenarde, m. 
ii, n, 161. Sus, revenons à ces moutons? Qu'en 
fut-il?Paíeíin. Or revenons à nos moutons: Ma per- 
sonne fust descendue; Et, pour faire les comptes 
rons, Je veys ma dame emmy la rue, coquillart, 
le Monologue de la bolle de foin. |{ xvi's. A peine de 
Pamende de trois livres parisis pour chacune beste, 
dix moutons n'estant pris que pour une vache, Nouv. 
coust. génér. t. i, p. 547. Chair de mouton, manger 
de glouton, leroux de lincy, Prov. t. i, p. iso. 
Vous avez nom Robin Mouton; voyez cemouton-là, 
il a nom Robin comme vous, bab. iv, 0. 

— ÉTYM. Bourg. môton; provenç. molto, multo, 
moto; cat. moltó; ital. moltone et montone; bas-lat. 
multonem, molto nem, mutilonern. La forme primi- 
tive a une l: moll.... On a dans le celtique : gaêl. 
mult; kimry, mollt; irl.molt; bas-breton, maoud, 
bélier; Cornouailles (texte du ix* sièele), moll. On 
objecte à cette étymologie que molt parait isolé 
dans les langues celtiques, et n'arien qui Pexplique. 
Diez cherche une étymologie latine : le dialecte des 
Grisons a mult, châtré, qu'on tire, par inversion des 
leltres, du latin mulilus, mutilé; il rapproche le 
provençal moderne cabro moulo, chèvre à laquelle 
on a enlevé les cornes (toutefois, pour ce mot, 
voy. muté). A cela on objecte que multon s'est dit 
constamment pour bélier, avant Pintroduclion de 
bélier, laquelle est assez récente; ce qui va mal avec 
le sens de mutilé. De plus toutes les langues cel- 
tiques ont le même mot pour bélier; c'est un ín- 
dice pour croire que le mot y est indigène. Ainsi 
Pétymologie incline vers le celtique. 

f MOUTONNA1LLE (mou-to-nâ-lP, Zí mouillées), 
s. f. S'est dit, par plaisanterie, de ceux qui se 
laissent toujours conduire par Pexemple. 

— HIST. xvi« s. Moutonnaille, cotghave. 
— ÉTYM. Mouton, et la finale péjorative aille. 
MODTONNÉ, ÉE (mou-to-né, née), pari. passe de 

moulonner. {| 1° Frisé comme la laine du mouton. 
M. de Turenne, qui était vêtu fort simplement, m/m 
railla devant le cardinal, et me dit que j étais i 
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moulonnéj ce fut son terme, loménie de BRiENNEjffewi. 
inid. t. ii, p. 279, dar.s poügens. ...le champ des 
tombeaux, Oú rherbe moutonnée Couvre, après la 
journée [après la vie], Le sommeil des hameaux, 
lamart. Jíarm. m, IO. |12° Se dit quelquefois de 
raspect du ciei et des nuages, quand ceux-ci sont 
blancs et forment des flocons pressés. || 3o Terme 
de géologie. Roches moutonnées, roches proémi- 
nentes qui se montrent usées enferme de mamelons 
arrondis après le passage d1 un glacier. || 4o Se dit de 
latête du cheval, quand, vue de côté, elle forme une 
ligne convexe depuis les yeux jusqu'au bout du nez 
comme la tête du mouton. Les chevaux barbes ont 
la tête belle, petite et assez ordinairement mouton- 
née, buff. Cheval. 

MOUTONXlíU (mou-to-né), v. o. || 1° Y. a. Ren- 
dre frisé et annelé comme la laine d'un mouton. 
Moutonner la tête d'un enfant. || 2o Fig. Moutonner 
un prisonnier, tâcher de gagner sa confia nce pour dé- 
couvrir son secret afin de le révéler. || 3" V. n. S'a- 
giter en écume blanchissante, en paríant des eaux 
de Ia mer, d'un lac, d'une rivière. Tantôt les lames, 
en faisant moutonner leurs cimes, imitaient des 
troupeanx blancs, chateaubr. Génie, I, v, tz. 
|| 4o Car plaisanterie, se moutonner, u. ré[l. Se faire 
mouton, doux, traitable. II faut que l'un des deux 
se moutonne, ce doit être le plus faible, m'" de 
graffigny, dans le Dict. de bescherelle. 

— HIST. xvs s. Je fai par mes gens voltiger les 
chevaux, les fleschir, contourner, donher quarriere, 
arrester court, cabrer, moutonner, soubzlever.... 
Alector, roman, p. 67, dans lacurne. 

— ÉTYM. Mouton. 
f MOÜTONNIÍRIE (mou-to-ne-rie), s.f. || 1° Terme 

familier. Simplicité, bêtise. || 2'' Penchant à imiter 
autrui. Les hommes savent compter, très-peu savent 
apprécier; de là cette moutonnerie qu'on appelle si 
volontiers dans le monde bon sens, et qui se réduit 
à penser d^ne manière que le grand nombre ne 
désapprouve pas, turgot, dans le Dict. de besche- 
eellb. || 3° Fade poésie pastorale. Dans ton beau 
roman pastoral, Avec tes moutons pêle-mêle, Sur un 
ton bien doux, bien moral, Berger, bergère, auteur, 
tout bêle; Puis bergers, auteur, lecteur, chien, 
S'endorment de moutonnerie; Pour révciller la 
bergerie, Oh! qu'un petit loup viendrait bfèn 1 ue 
brun, Épigr. sur les bergeries de Florian. 

— ÉTYM. Mouton. 
f MOUTONNET (mou-fo-né), s. m. Monnaic que 

Ton frappa sous Charles VI, la mème que le mouton. 
— ÉTYM. Diminutif de mouton. 
f MOÜTONNEDX , EÜSE (mou-to-neú, neú-z'), 

adj. Qui moutonne. Mer moutonneuse. 
MOÜTONNIEU, lÈRE (mou-to-niè, niè-r'), adj. 

|| Io Qui a la nature des moutons. La raoutonnière 
créature Pesai t plus qu'un fromage, la font. Fabl. 
II, 16. || 2° Fig. Qui fait ce qu'il voit faire. Qu'un 
seul mouton se jette à la rivière, Vous ne verrez 
nulle ame moutonnière Rester au bord : toutes fe- 
ront le saut, la font. Abb. mal. Quand on a le 
malheur d'être dans un pays de perséçution et de 
servitude, au milieu d'une nation esclave et mou- 
tonnière, on est bien heureux qu'il y ait, dans un 
pays libre, des philosopbes qui puissent élever la 
voix, d'alemb. Lell. d Voltaire, ii avr. 1760. Les 
extases [devant un tableau] de la multitude igno- 
rante et moutonnière, baciiaumont, Mém. secr. 
t. xxxvi, p. 372. [1 On a dit aussi moutonnique. Fa- 
çon particulicre aux esprits moutonniques du philo- 
sophe Huarto, G. naudé, Apologie, p. 16. 

— HIST. xv» s. Et à ce malostru Changeon, Mou- 
tonnier, qui tient en procès, Je laisse trois coups 
d'escourgeon, vili.on, Petit testament. || xvi" s. La 
nauf vuidée du marchant et des moutons; reste il 
icy, dist Panurge, ulle ame moutonnière? rab. 
Pant. iv, 8. 

— ÉTYM. Mouton. 
t MOUTONNIÈREMENT (mou-to-niè-re-man), 

adv. D'une façon moutonnière. Et nous Faurons.... 
malgré vos machines à dècrets, qui viennent mou- 
tonnièrement, sur votro message, de dècréter la 
neine de mort contre ceux qui demanderont cette 
constitution de 93, baboeif, Pícccí, i, 123. 

f MOUTONNIQUE (mou-to-ni-k'), adj. Voy. mou- 
TONNIEB. 

MOUTURE (mou-lu-r'), s. f. || 1° Action de ré- 
duire le blé en farine entre des meules. Dans les 
dernières années de sa vie, ileut la consolation de 
voir former un établissement destine à perfection- 
ner la pratique de la mouture et de la boulangerie, 
condorcet, Duhamel. |i Mouture marchande, mou- 
ture en grand. || Mouture rustique, celle qui est blu- 
tée par un seul bluteau. || Mouture économique, celle 

qui sépare les sons. || Mouture en songros, celle qui 
laisse au boulanger le soin de séparer, après la pre- 
mière opération, le son du gruau. || Mouture à la 
grosse, mouture qui livre au boulanger Ia farine 
brule. |) 2° Appareil pour moudre. Pour des masses 
comme celles-ci [1'armée française en Russie], si les 
précautions ne sont pas prises, les moutures d'au- 
cun pays ne pourront sufHre, ségor, Bist. de iVop. 
iii, 2.113° Salaire du meunier. Ce meunier a pris 
double mouture. || Fig. Tirer d'un sao deux moutu- 
res, prendre double profit dans une mème affaire, 
et, en général, faire servir une mème chose à deux 
fins. II ramasse et réunit en soi tout ce dont on 
peut faire un revenu dans le royaume, qui étant une 
fois dimé à la rigueur, on ne peut plus y retoucher 
sans s'exposer à tirer d'un sac plusieurs moutures, 
vaub. Dime, p. 235. Si vous croyez que, quand 
1'homme peut légitimement tirer deux moutures 
d'un sac, il n'y manque jamais, dider. Mém. t. m, 
p. 304, dans pougens. {| 4° Mélange de froment, de 
seigle et d'orge, par tiers. 

— HIST. xv s. Ostant ung petit picotin, Je pris, 
de soir et de matin, Tousjours d'un sac doubles 
moustures, Rec. de farces, etc. p. 26l.J|xvi« s. 
Tiroit d'un sac deux moultures, rab. i, u. 

— ÉTYM. Berry, modure, moudure; provenç. 
moldura, mottura, moudura; portug. mordura; du 
lat. molitura, de molere, moudre. Palsgrave, p. 23, 
écrit mouleture, et prononce mouture. 
| MOÜVAGE (mou-va-j'), s. m. Opération dont 

le but est de répartir la masse que contient une 
forme íi sucre. 

— ÉTYM, Mouvoir, par le partiaipe présent mou- 
vant. 

MOÜVANCE (mou-van-s'), s. f. Terme de juris- 
prudence féodale. Dépendanced'un fiefàTégardd'un 
autre. Un marchand, possesseur d'un ancien fief, 
reçoit foi et hommage d'un pair de France qui aura 
acheté un arrière-fief dans sa mouvance, volt. 
Moeurs, 38. Les publicistes allemands prétendent 
encore que le Dauphiné doit être une mouvance de 
1'Empire, id, ib. 75. || Mouvance passive, mouvance 
d'après laquelle unfief relevait d'un autre fief supé- 
rieur. || Mouvance active, celle d'après laquelle un 
fief en avait d^utres qui relevaient de lui. || Mou- 
vance noble ou féodale, celle dans laquelle le pos- 
sesseur du fief devait foi et hommage ou du moins 
fidélité au possesseur du fief dominant. || Mouvance 
roturière, celle dans, laquelle le fief servant n'était 
tenu qu'à certaines redevances. || Par extension. La 
soumission de la Grèce à Tempire romain, même 
sous les empereurs, fut plutôt une mouvance qui 
assurait la tranquillité publique, qu'un assujétisse- 
ment à charge aux partiouliers et préjudiciable à 
la socièté, rollin, Bist. ano. (Euv. t. ix, p. 432, 
dans pougens. 

— ÉTYM. Mouvant. 
MOUVANT, ANTE (mou-van , van-t'), adj. 

H 1° Qui a la puissance de mouvoir. Cest en vain 
qu'on voudrait s'imaginer que le mouvement soit 
une action dans la pierre plutôt que dans la feuille 
[emportée par la pierre], puisqu'il est partout de 
même nature, et que la pierre, qui est ici considé- 
rée comme mouvante, en efiet est elle-même jelée, 
boss. Libre arb. o. C'est la mêmeloi du mouvement 
qui s'exécute dans 1'homme, dans tous les animaux, 
dans tous les êtres; partout les leviers agissent sui- 
vant la règle qui veutque lespoids àsoulever soient 
en raison inverse de la distance du pouvoir mou- 
vant, volt. De l'dme, ch. 1.1| Force mouvante, force 
qui produit un mouvement actuel. || Fig. II veut que 
la foi soit la cause mouvante qui fasse agir en nous 
loutes les vertus, bourdal. 3'dim. après VÉpiphan. 
Dominic. t. i, p. 12». || 2° Qui se meut. Ceux qui sa- 
vent combien de divers automates ou machines 
mouvantes Tindustrie des hommes peut faire, sans 
y employer que forl peu de pièces.... desc. Mélh. v, 
9. Ce n'est qu'une idole mouvante ; Ses yeux sont 
sans vigueur, sa bouche sans appas, corn. la 
Place roy. li, 3. LTIcéan lui-même est couvert et 
sillonné de milliers de barques dont les míils res- 
semblent de loin à des forêts mouvantes, raynal, 
Bist. phil. i, 20. || Tableau mouvant, tableau à res- 
sorts, qui présente successivement diverses figures, 
et quelquefois même des figures mobiles. Ses ta- 
bleaux mouvants ont été un des ornements de 
Marly.... le premier, que le roi appela son petit 
opéra, changeait cinq fois de décorations li un coup 
de sifllet.... uno petite boule qui était au bas de la 
bordure et que l'on tirait un peu donnait le coup de 
sifílet et mettait tout en mouvement, parce que tout 
était réduit à un seul príncipe; les cinq actes du 
petit opéra étaienl représentés par des figures qu'on 

pouvait regarder comme les vrais pantomimes, des 
anciens : elles ne jouaient que par leurs mouve- 
ments ou leurs gestes, qui exprimaient les sujeis 
dont il s'agissait; cet opéra recommençait quatre 
fois de suite, sans qufil füt besoin de remonter les 
ressorts; et, sion voulait arrêter le cours d^ne re- 
présentation à quelque instant que ce fút, on le 
pouvait par le moyen d'une petite délente cachée 
dans la bordure ; on avait aussitôt un tableau or- 
dinaireet fixe; et, si on retouchait la petite boule, 
tout reprenait oü il avait fini; ce tableau, long de 
seize pouces six lignes sans ia bordure, et haut de 
treize pouces quatre lignes, n'avait qu'un pouce 
trois lignes d'épaisseur pour renfermer toutes les 
machines, fontkn. le P. Sébastien. || Fig. Tableau 
mouvant, point de vue animé par un passage fré- 
quent dTiommes, de chevaux, de voitures. I| II se 
dit aussi fig. des images littéraires. Si Ton peut.... 
former de chaque suite d'idées un tableau harmo- 
nieux et mouvant, buff. Disc. de réception. || En 
un autre sens. Tableau mouvant, nom donné autre- 
fois à un grand tableau exposé dans Ia plupart des 
bureaux des communautés, qui contenait, par ordre 
de réception, lesnomset surnoms de tous ceux qui 
avaient passé par les chargesde gardes ou de jures, 
et dans lequel on remplaçait à fur et à mesure les 
noms de ceux qui mouraient par les noms de ceux 
qui suivaient. |{ Terme de zoologie.Pattes mouvantes, 
pattes qui, pendant le repôs de 1'animal, sont en 
un perpétuel mouvement vibratoire, comme dans la 
tipule. || Terme de blason. II s'emploia pour indiquer 
de quel côté nait ou sort une figure. II porte d'azur 
à trois rais d'or mouvants du chef de Técu. || 3° Peu 
solide, oú Ton enfonce quand on marche. Terrain 
mouvant. Les beaux contes que vous avez faits au 
roi du sable mouvant, hamilt. Gramm. xi. J'ai 
porté mon courroux, ma honte et mes regreis Dans 
les sables mouvants, dans le fond des forêts, volt. 
Ali. n, 1. || Fig. Tout mon dessein ne tendait qu'à 
m'assurer et à rejeter la terre mouvante et le sable 
pour trouver le roc ou Fargile, desc. Mélhode, m, 6. 
Pour élever un monutnent durable, il fallait en creu- 
ser les fondements dans un sol moins mouvant que 
la poussière de ce monde, chateaub. Génie-, m, iv, 
6. |1 Fig. La cour est un terrain mouvant, il est dif- 
ficile de s'y tenir longtemps dans la mème situa- 
tion. || 4° Terme de jurisprudence féodale. Qui re- 
lève de, La terre de Montmorency, mouvante de 
Fabbaye de Saint-Denis, et peut-être première ba- 
ronnie de ce district, st-sim. 20, 46. || 6" S. m. Terme 
dechasse. Oiseauqu'on emploie pourattirer dans un 
piége d'autres oiseaux de même espèce. 

— HIST. xv* s. Et estoient les Brabançonslogés au 
Pont à Riele, mouvant de Fabbaye de Saint-Nico- 
las, froiss. i, i, 127. || xvi" s. Le feu est la substance 
la plus mouvante qui soit en toute la nature, amyot, 
Cam. 36. Des raonljoies d'arene mouvante, mont. i, 
232. Ce n'est aulcunement vertu, il y a une aultre 
fin proposée, aultre cause mouvante, id. i, 263. Par 
la ditte couslume n'est loisible ne permis à aucun 
de faire ne de tenir et avoir garenne, fuye, cou- 
lombier mouvant de pied, Coust. génér. t.H, p. 72o. 

— ÉTYM. Mouvoir. 
t MOUVE-CUAUX (mou-ve-chó), s. m. Bouloir 

de raffineur. 
— ÈT VM. Mouver, et chaux. 
MOUVÉ, ÉE (mou-vé, vée), part. passé de mou- 

ver. La terre mouvée dans une caisse. 
MOUVEMENT (mou-ve-man), s. m. II1° Action 

par laquelle un corps ou quelqu'une de ses parties 
passe d'un lieu à un autre, d'une place à une autre. 
Accélérer, ralentir íe mouvement. Donner, commu- 
niquer le mouvement. Meltre une chose en mouve- 
ment. Pour se bien porter, il faut se donner du mou- 
vement. Sa force [de Fhomme] est fort petite; de 
sorte que, pour ses ouvrages un peu considérables, il 
est obligédese servir des grailds mouvements qu'il 
trouve dans la nature, qui sont ceux da Feau, de 
Fairetdu feu, nicole, J?ss. de mor. i"lrailé, ch. 3. 
Notre nature est dans le mouvement; le repôs en- 
tier estla mort, pasc. Pcns. xxv, 7, 6d. havet. Le 
moyen dhmaginer qu'un état [la langueur amou- 
reuse]....puisse s'accommoderdumouvement imrao- 
deré de cette voiture [la diligence]? sév. 26 juill. 
1677. Cest le ressort qui donne le mouvement à 
tout le corps, mass. Carime, Prosp. Conformer ses 
mouvements à la prononciation même et à Faclion 
de Forateur, rollin, Trailé des tít. vi, 2* part. ch. 2, 
§ 3. 11 [le ratde Madagascar] avait les mouvementa 
très-vifs, mais un petit cri plus faible que celui de 
Fécureuil, et à peu près semblable, buff. Quadrup, 
t. viu, p. 245, La nature est plus belle que Fart, et, 
dans un ÍTre animé, la liberté des mouvements fait 
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Ia belle nature, id. ib. t. i, p. u. Nous réduirons à 
trois causes tous les mouvements convulsifs de la 
terre : la premiere et la plus simple est Taflaisse- 
ment subit des cavernes; la seconde, les orages et 
les coups de foudre souterraine; et la troisième, 
I aclion et les efforts des feux allumés dans Tinté- 
rieurdu globe, id. Aãdxt. théor. ter. (Euv. t. xm, 
p. Bt. Xous avons attribué exclusivement à Roímer 
la découvertedu mouvementprogressifdelalumière; 
ce n'est pas que ce mouvement neilt été soupçonné 
par Dominique Cassini; il avait une vue à laquelle 
rien n'échappait, bailly, Ilist. astr. mod. t. n, 
p. 4)9, uaus pougens. Les premiers hommes ont 
donné une vie et une iltne à tout ce qui avait du 
mouvement, id. Ilist. astr. anc. p. ib7, dans pou- 
gens. || Fig. II se dit de la marche des siècles. Ces 
deiix choses [la suite du peuple de Dieu et celle des 
empires] roulent ensemble dans ce grand mouve- 
ment des siècles oü elles ont, pour ainsi dire, mème 
cours, boss. Ilist. n, t.|)Faire un mouvement, se 
dit d'un homtne, d'un animal qui change de place, 
ou seulement qui remue un de ses membres. blle se 
tourmente comme dans un songe : on veut parler, la 
voix nese suit pas; on veut faire de grands mouve- 
ments, on sent ses membres engourdis, boss. la 
Vallière. Au mouvement que fit Tirésias, L enfant 
roulant s^n va sue Therbe épaisse Tomber pres 
d'eux et nes^veille pas, mai.fil. Narcisse, ch. n. 
|| En mouvement, en action de se raouvoir, de 
changer de place. La cote était couverte d hommes, 
de chariots en mouvement, fén. Tél. xx. || Etre 
toujours en mouvement, ne pas se reposer, sagiter 
sans cesse. Quoiqu'il fút toujours en mouvement, 
dês que sa soeur paraissait, il devenait tranquille, 
bern, de st-p. Pouí e< Firgime. || Se donner bien 
du mouvement, des mouvements, s'agiter beaucoup, 
courir beaucoup. M. le comte de Kalkenstein, que 
nous n'avons plus depuis la Hn de mai, s^st donné 
deson côté bien du mouvement pour voir la France, 
d'alemb. Lett. au roi de Pr. 28 juill. (777. || Fig. 
Se donner bien du mouvement, bien des mouve- 
ments, agir avec beaucoup d'ardeur, avec beaucoup 
d'aotivité, être dans des occupations incessantes. 
Les effroyables mouvements que s'est donnés la 
cabale, boss. Lett. quiél. 433. Un homme.... qui 
regarde les mouvements éternels qu'il faut se donner 
pour parvenir, comme des soins sérieux et solides 
et seuls dignes de sa naissance et de son nom, mass. 
Caréme, Evidence de la loi. Neuf mois se passèrent 
sans qu'il entendlt parler de rien, et sans que, de 
son côté, il se donnâtaucun mouvement,bou.. Ilist. 
anc. t. xn, p. ioi, dans pougens. Umbrenus offreses 
services et le crédit de ses amis, se donne quelques 
mouvements, et sollicite en apparence pour leur 
soulagement [des Allobroges], vertot, Révol. rom. 
xn, 206. Non-seulement elle [la santé] résiste au 
mouvement prodigieux que Votre Majesté se dorme, 
mais elle en est même affermieet fortifiée, dVlemb. 
Lett. au roi de Pr. 28 juill. 1777. Je ne pus obtenir 
Ia permission de me promener dans les environs [de 
FAcro-Corinthe], malgré les mouvemen ts que se donna 
pour celamon janissaire, chateaubr. Itin. l" part. 
II « Ce mot a une nouvelle signification qui est de la 
couretdu beau monde: on dit en parlantd'un homme 
dhulrigucs : 11 s'est donné bien du mouvement là- 
dessus; ou au contraire : 11 n'a eu aucun mouvement 
sur cela. Ces façons de parler sont nées durant les 
dernières campagnes; » bouhours, Nouvelles remar- 
ques. || Fig. Mettre en mouvement, faire agir acti- 
vement. L'envie de plaire vousmet en mouvement, 
mass. Panég. St Jean-Paplisle. || 20Terme d'astrono- 
mie. La marche réelle ouapparente des corps céles- 
tes. Le mouvement de la terre autour du soleil, de 
la lune autour de la terre. Le mouvement du soleil 
dans 1'espace vers quelque astre ou quelque région 
encore indéterminée. Le mouvement d'orient en 
occidenl. Ptolémée confirma la découverte qu'Hip- 
parque avait faite du mouvement des étoiles en lon- 
gitude, ou plutôt de la rclrogradalion des points 
équinoxiaux; il parait que ce 1'ut lui qui évalua ce 
mouvement araisond'un degrc en cent ans, bailly, 
Ilist. astr. mod. 1.1, p. 198, dans pougens. L^ypo- 
thèse du mouvement de la terre laisse en repôs des 
milliards d'étoiles, qui, sans ce mouvement, seraient 
obligées do circuler toutes les vingt-quatre heures 
autour de la terre avec des vitesses qui étonnent 
1'imagination, delambre, Áhr. astron. p. 248, dans 
pougens. i| 3° Terme de mécanique. Changement par 
lequel un corps estsuccessivement présent en ditfé- 
rentes partieí de Tespace; état d'un corps dont la 
distance par rapporl à un point fixe cbange conti- 
nuellement. Combien y a-t-il de personnes qui 
croient avoir défini 1c lemps quand ils ont dit que 
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c'estlamesure du mouvement, en lui laissant cepen- 
dantson sens ordinaire! et néanmoins ils ont fait 
uno proposition, et non pas une définition, pasc. 
Géométr. t. Elle [la géométrie] ne peut définirnile 
mouvement, ni les nombres, ni 1'espace; et cepon- 
dant ces trois choses sont celles qu'elle considere 
particulièrement, id. ib. Cet Epicure était un grand 
homme pour son temps; il vit ce que Descartes a 
nié, ce que Gassendi a affirmé, ce que Newton a 
démontré, qu'il n'y a point de mouvement sans 
vide,voLT. Dict.phil. Causes fina les. Le mouvement 
d'une boule n'est que la boule changeant de place, 
id. Piai. xxiv, 2. Le mouvement ne se perd dans 
un corps que parcequfilse communique à unaulre, 
bailly, Ilist. astr. mod. t. n, p. boo. Copernic ne 
savait pas que le mouvement ne s'exécute jamais 
qu'en ügnc droite ; que celui qui a lieu dans une 
courbe est le résultat de plusieurs mouvements, id, 
ib. t. i, p. 354. C'est une idée sublime davoir tenté 
de ramener les lois du mouvement général de l'u- 
nivers aux lois du mouvement des corps terrestres, 
id. ib. Pise. prélim. p. 9. Le mouvement devient 
insensible à la vue lorsqu'il n'excède pas 20 se- 
condes de degré par seconde de temps [le centre 
étant à 1'oeil, et le rayon étant la distance de 1'ceil 
à 1'objet], brisson, Traité de phys. t. n, p. 286, 
dans pougcns. On sait que tout mouvement sé fait 
en ligne droite, s'il n'est dérangépar aucune action 
étrangère, destdtt tracy, Inslü. Mim. sc. mor. et 
pol. t, i, p. 367. Elles [les lois dela mécanique] ont 
été ignorées jusqu'au commencement de 1'avant- 
dernier siècle, époque à laquelle Galilée jeta les pre- 
miers fondements de la soience du mouvement par 
ses bellcs découvertes sur la chute des corps, la 
place, Expôs, m, Préface. || Mouvement uniforme, 
celui qui s'effectue avec unevitesse invariable, c'est- 
à-dire dans lequel des espaces égaux sont décrits 
dans des temps égaux. || Mouvement varié, celui 
dont la vitesse varie ou dans lequel des espaces 
inégaux sont décrits dans des temps égaux. |i Mou- 
vement accéléré, celui qui reçoit continuellement 
de nouveauxaccroissements de vitesse. || Mouvement 
uniformément accéléré, celui dans lequel les ac- 
croissements de vitesse sont égaux dans des temps 
égaux. H Mouvement retardé, celui dont la vitesse 
diminue continuellement. || Mouvement uniformé- 
ment retardé, celui dont la vitesse décrolt. pro- 
portionnellementau temps. || Mouvement rectiligne, 
celui qui s'eíreotue en ligne droite. || Mouvement 
curviligne, celui qui s'efTectue en ligne courbe. 
|| Mouvement simple, mouvement produit par une 
seule force. || Mouvement composé, mouvement 
produit par plusieurs forces. || Mouvement relatif, 
mouvement d'un corps considéré relativement 
à d'autres corps qui ont aussi leur mouvement. 
|| Quantité du mouvement d'un corps, le produit 
de sa masse par sa vitesse actuelle. La quantité 
de mouvement dont la mesure est le produit de 
la masse par la vitesse, fonten. Leibnits. || Mouve- 
ment perpétuel, chimère mécanique cherchée par 
quelques-uns, tout mouvement ayant des frot- 
tements et s'usant ainsi de lui-même. || Fig. Cher- 
cher le mouvement perpétuel, chercher la solution 
d'une question insoluble. Qui aurait trouvé le 
secret de se réjouirdu bien sans'se fàcher du mal 
contraire, aurait trouvé le point; c'est le mouve- 
ment perpétuel, pasc. Pens. vi, 63. || Fig. et fa- 
miliêrement. Mouvement perpétuel, personne qui 
a une excessive activité de corps. || 4° Terme de mé- 
taphysique. Le mouvement abstraitementeonsidéré, 
indépendamment des causes qui le produisent, et 
sur lequel on disputa beaucoup pour savoir shl est 
essentiel à la matière. Nous savons les lois du mou- 
vement; mais la cause du mouvement, étant lepre- 
mier príncipe, sera éternellement cachée, volt. Lett. 
à M. L. C. 22 déc. 1708. Le mouvement est essen- 
tiel à la matière; toutes les combinaisons sont 
possibles avec le mouvement; donc, dans ce mou- 
vement éternel, il fallait absolument quelaoombi- 
naison de l'univers actuel eút sa place... il n'y a nulle 
preuve que le mouvement soit essentiel à la ma- 
tière; au contraire, tous les sages iconviennent 
qu'elle est indifférente au mouvement et au repôs, 
volt. Philos. t" hom. ath. 115° Mouvement de terre, 
transport de terres d'un lieu dans un autre. Les 
fouilles et les mouvements de terre que necessite 
1'ouvcrture d'un canal présentent ordinairement 
moins de diflicultés que les ouvrages de maçonne- 
rie et de charpente, girard, Instit. líém. scienc. 
t. viu, p. 107. || 6° Terme de physiologie. Toute fonc- 
tion animale qui change la situation, la figure, la 
grandeur de quelque partie intérieure ou extérieure 
du corps. Le mouvement du sang dans les artèrçs. 

Le mouvement périsfaltique des intestins. Les mou - 
vements volonlaires,autrementditsmuscuIaires. Les 
mouvements involontaires, mouvements appartenant 
à la vie organique. II demeura sans pouls et sans 
mouvement. || Terme de médecine. Avoir un mouve- 
ment de fièvre, avoir unlégeraccès de fièvre. || Le 
mouvement des hurneurs, ancien terme de médecine 
par lequel on désignait des éruptions à la peau, des 
hémorrhagies, desdiarrhées,lesattribuantàun irou- 
hle des humeíirs. Mettre les hurneurs en mouve- 
ment. || On dit dans le même sens : mettre le sang 
en mouvement. Le café est tout à fait disgracié; le 
chevalier croit qu'il Téchauffe, etquhl met son sang 
en mouvement, eév. Lett.dujour de la Toussaint 
1688. 1| 7° Terme militaire. Marche, évolutionsd'une 
armée, d'une troupe. Rien n'est si périlleux que de 
faire de grands mouvements devant un ennemi 
puissant sur le point d'en venir aux mains, la cha- 
pelle, Relation des .campagnes de Rocroi, dans 
richelet. L'archiduo, tiré d'un poste invincible 
par 1'appât d'un succès trompeur, par un soudain 
mouvement du prince qui lui oppose des troupes 
fratches à la place des troupes fatiguées, est con- 
traint à prendre la fuite, boss. Louis de Bourbon. 
Merci, que le prince de Condé et le vigilant Tu- 
renne n'ont jamais surpris dans un mouvement ir- 
régulier, id. ib. Le résultat de tous mes mouve- 
ments réunira quatre cent mille hommes sur un 
seul point; il n'y aura rien alors à espérer du pays, 
et il faudra tout avoir avec soi, ségur, Ilist. de 
Nap. ni, 2. |{ Mouvement en avant, en arriére, celui 
qu'on fait en avant ou en arrièrede ia première li- 
gne de bataille. |i Mouvement en avant, signifie « 
aussi le mouvement qu'on fait pour se rapprocher 
deTenuemi. Mouvement rétrograde, celuiqu'on fait 
pour s'en éloigner. 1| S. m. plur. Terme de marine. 
Évolutions d'une fiotte; manceuvres d'un navire ; 
oscillations que lui fait éprouver lamer. 1] 8» Termo 
de cherain de fer. Disposition, suivant les heures, 
des difiérenls trains montants. et descendants. Le 
chef du mouvement. || 9° Le mouvement d'un port, 
1'ensemble des navires qui y entrent et qui en sor- 
tent. |l Direction des mouvements d'un port, service 
relatif à Tarmement, à Tentretien des navires dans 
un port militaire. || On dit dans le même sens : le 
mouvement de la navigation surune rivière. On a 
supposé que le mouvement de la navigation mon- 
tante et descendante serait de trois bateaux par 
joursur le canal de Saint-Denis, girard, ínsítí. ilém. 
scienc. t. viu,p.202. || 10°'Variationsquiarriventdans 
certaines quantités. Mouvement de la population. 
Mouvement des prix du grain, des valeurs de la 
bourse. || Mouvement d'un hôpital, d'une prison, 
variationdu nombre des individus quiy sont. || Mou- 
vement d^ne place de commerce, la quantité des 
affaires qui s'y font. Tout ce qu'elle [une ville] peut 
consommer de marchandises étrangères y entre- 
tient un mouvement rapide, et y a successivement 
élevé des fortunes fort considérables, raynal, Ilist. 
phü. xvm, (7. lldl" Avancement dans les corps ci- 
vils ou militaires. II y a du mouvement dans cette 
administration par la mise àla retraite de plusieurs 
employés. H 12° Terme de musique. Manièrede bat- 
tre la mesure pour hàter ou retarder le jeu des 
instruments ou la prononciation des paroles. 
|| Presser, ralentir le mouvement, battre la mesur' 
plus ou moins vite, sans toutefois la changer ni '.'al- 
térer. || Air de mouvement, air dont la mesi-.re est 
très-marquée. || Chanler, jouer de mouveiç,ent, bien 
observer, bien marquer la mesure en chantant ou 
en jouant de quelque instrument. Mouvement di- 
rcct ou semblable, se dit de 1.^ marche des inter- 
valles dans les différente? parties d'un morceau, 
quand tous procèdent Oa même temps du grave à 
Taigu ou de Faigu au grave. Mouvement contraire, 
marche des intervalles qui procèdent de Taigu au 
grave dans k basse, tandis qu'ils vont du grave à 
Taigu dans le chant, ou réciproquement. Mouve- 
ment oblique, marche que suit Tbarmonie, quand 
une des deux parties monte ou descend,el que Tau- 
tre reste au mêmedegré. || Sedit, entermes d'orga- 
niste, du (il de fer qui sert à presser la languette 
destiiyauxd'anche pour les accorder. || 13° Terme de 
peinture et de sculplure. Pose propre à Tindividu 
agissant ou sentant. Si vous vous souvenez de la 
première lettre que je vous écrivis touchant le 
mouvement des figures que je vous promettais 
d'y faire, et que tout-^nsemble vous considériez 
ce tableau, je crois que facilement vous recon- 
naitrez quelles sont celles qui languissent, qui 
admirent, celles qui ont pitié..., poussin, Lelt- 
28 avril 1639. Ils disent d'une figure en repôs 
qu'elle á du mouvement, c'est-à-diie qu'ellc est 

U. — 83 



658 MOU 

prêteàse mouvoir, dider. Penséessur la peint. (Euv. 
t.xv, p. <75, dans pougens. ||Mouvement des arbres, 
Jadirection dans laquelle chaque arbre élÈvesa lige 
et pousse ses branches; ou bien encore, !a manière 
particulière dont sa tige et ses branches se cour- 
bent ou se tordent sous refTort du vent. |10n dit 
qu'il y a du mouvement dans un lableau, pour in- 
diquer que Ia scène qu'il représente est animée, 
et que cette animation est fldèlement reproduite. 
|i Lorsqu'il s'agit de paysages, mouvement signifie 
variété, diversité agréable. || Terme de dessin. Le 
mouvement de Lobte ligne de dessin est la succes- 
sion des inflexions par lesquelles elle trace un con- 
tour. || Mouvement d'une draperie, la succession 
des inflexions suivant lesquelles elle s'étend sur le 
corps qu'elle enveloppe. || 14° Terme d'architecture. 
Variété dans les ligues du plan, de Télévation et de 
la décorationd'un édifice. j] 15° Le mouvement, les 
mouvements du terrain, la succession et la diversité 
des plans d'un terrain, soit dans la nature, soit 
dans un tableau. Des jardins délicieux, un grand 
mouvement de terrain, point de ces allées droites 
quiglacentTimagination, genlis, Vaeux téméraires, 
t. iii, p. 125, dans pougens. || 16° Fig. En termes de 
litlérature, ce qui anime le style. Les mouvements 
oratoires. Son style est sans mouvement. Le style 
n'est queTordre et le mouvementqu'onmet dans ses 
pensées, büff. Disc. de réception. || 17° Fig. Impul- 
sion qui s'élève dans Tâme, ou qu'on fait naitre 
dans Tesprit Par un mouvement commun à la 
nature Quelquê maligne joie en son coeur s'élevait, 

»corn. Morl de Pomp. m, I. Un homme à qui la 
leoture de vos observations n'a donné aucun mou- 
vement que de compassion, m. Lett. apolog pour 
1'attribuer qu'aux mouvements secrets D'un rèle 
qui m'attache à tous vos intérêts, moi,. Mis. m, 4. 
Qui pourra croire que les épicuriens eussent des 
mouvements de prier Dieu? pasg. Prov. iv. Ces 
mouvements de Thorreur qui sont si naturels à 
1'homme [pour la mort], id. Lett. sur la mort de 
son pèrc. Les mouvements de gràce, la duretó de 
cmur, les circonstances extérieures, m. Pens. xxv, 
A 87. Observez [chez ThommeJ tous les mouvements 
de grandeur et de gloire que Tépreuve de tanl de 
misères ne peut étouffer, id. ti», xn, i .Trouvez-vous 
que ma fortune ait été fort heureuse? j'en suis con- 
tente, et, si j'ai des mouvements de murmure, ce 
n'est pas par rapport à moi, sEv.ai mai (680. 
Moi qui sais que vous avez toujours quelque mou- 
vement pour le jour du Seigneur [Mme de Grignan 
se dérobant pour aller prier], id. 0 mars 1689. Quel 
soulagement, ma filie, d'un moment à 1'autre, et 
quel mouvement de passsr de Fexcès du trouble 
et de la douleur à une juste et raisonnable tran- 
quillitél m. ("mars 1676. Lamour peut bien remuer 
le coeur des hérosdu monde; il peut bien y soulever 
des tempêtes et y exciter des mouvements qui 
fassent trembler les politiques... boss. Mar.-Thér. 
Quand on dit qu'on ne saurait plus rien demander 
à Dieu, ni rien désirer de lui, qu'il n'en donne le 
mouvement, id. Ét. d'orais. m, 9. Je ne me sens au- 
cun mouvement de changer, id. Lett. abh. 126. lis [les 
libertins] regardent les conoiles comme des assem- 
blées purement humaines, oú Ton suit les mouve- 
ments que donnent les cours et des raisons politi- 
ques, id. liem. hist. conciles, n, i. Le choix d'un 
évêque devait se laire par un mouvement du Saint- 
Esprit, et nonparun caprioe populaire, fléch. Ilist. 
de Théodose, i, 35. Dans une aflaire ecclésiastique 
nous ne devonsavoir que le mouvement que notre 
pasteur nous donnera, maintenon, Lett. au card. de 
JVoaiííes, 29aoút 1697. D'un mouvement jaloux je 
nefuspas mallresse, hac. iíajaí. i, 4. 11 [Mithridate] 
feint, ilme caresse, il cache son dessein; Mais moi, 
qui, dês Penfance, élevé dans' son sein, De tous ses 
mouvements ai trop dlntelligence, Pai lu dans ses 
rcgards sa prochaine vengeance, id. Milhr. iv, 5. 
L'i\me n'est qu'une suite continuelle dMdées et de 
sontiments qui se succèdent et se détruisent; les 
mouvements qui reviennent le plussouvent forment 
ce qu'on appelle le caractère, volt. Suppl. çmSiècle 
de Louis XIV, 2° part. Mon coeur ne peut sufíire à 
lant de mouvements, m. Panat. m, 11. u faut que 
je vous aime encore, pour n'avoir aucun mouvement 
de haine, stael, Curinne, xx, 3. || De son propre 
mouvement, et quelquefois, de son mouvement 
spontanément, sans impulsioq étrangère. SMl s'at- 
tache à me voir et me veut quelque bien, Cest de 
son mouvement, je ne Ty force en rien, mol. Müic. 
li, 4. Ce fut Louis XIV qui, de son propre mouve- 
ment, donna des pensions à Boileau, à Racine, à 
Pellisson, à beaucoup d'autres, volt. Fragm. sur 
1'lust. art.xxvm. |( Arrêtdu propre mouvement, nom 
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donné à des arrêts du conseil qui étaient rendus 
sans que les parties eussent été entendues. H Le 
premier mouvement, la première impulsion que 
Ton éprouve pour faire ou ne pas .faire quelque 
chose. Un premier mouvement ne fut jamais un 
crime, Et la louange est due au lieu du châtiment 
Quand la vertu produit ce premier mouvement, 
corn. Hor. v, 3. Suivez le premier mouvement de 
votre consoience, mass. Carême, Évid. de la loi. On 
n'est pas maltre enfin d'un premier mouvement, 
boissy, Impatient, v, I. De premier mouvement, ils 
[lesprinces] regardent toujourslamoindre résistance 
comme une espèce de rébellion, genlis, Mlle de la 
Fayette, p. 290, dans pougens. Pai cédé au premier 
mouvement d'impatience, id. Théát. d'éduc. les 
Dangers du monde, i, 3. 11 n'admet pas d'excuse, 
Le bon seigneur Tristan, quand il veut qu'on s'a- 
muse : Aussi vous concevez qu'on est venu gaie- 
ment, Et nous nous amusons de premier mouve- 
ment, c. delavigne, Louis XI, iii, 2. || Le second 
mouvement, celui qui suit le premier mouvement, 
et qui lui est souvent opposé. || 18° Agitation susci- 
tée dans des personnes, ou dans un pays, ou dans 
des peuples. Tout se remue parce que vous faites 
entendre que tout est menacé; c'est la cause se- 
crète qui donne le branle à tous ces grands mou- 
vements, qui cesseraient aussitôt qu^n aurait su le 
véritable état de vos disputes, pasc. Prov. xvm. 
Quel diantre d'homme que ce prince d'Orange, qui 
metluiseul loute TEurope en mouvement? sEv. B29. 
Mandez-moi.... si votre esprit ne se rétrécit point, 
comme dit M. Nicole, par Téleignement des objets 
qui le mettent en mouvement, sév. à Bussy, 
24 janv. 1092. Cette nouvelle [le dépbrt d'une armée] 
est grande et faitun grand mouvement partout; on 
ne sait oü donner de la tête pour de Pargent, id. 
29 déo. 1673. Je veux commenoer par entrer dans le 
mouvement oú vous êles tous.... de savoirvitement 
si le compliment de Mme de Maisons est bien fondé, 
id. 16 nov. <689. Je suis dans le mouvement d'un 
commerce fort vif avec le mien [lils], qdi est en 
Bretagne et surle point d'épouserune filie de bonne 
maison, id. 4 déc. i683.LebUlard, etTappartement, 
et la messe du roi.... mon cher enfant, je vous fais mes 
compliments sur tous ces grands mouvements, id. au 
jeune. de Grignan, 25 fevr. 1685. Votre fils est occupé 
d'unemascarado pour dimanche auPalais-Royal.... 
vous connaissez le mouvement de ces grandes affaires, 
id. 21 janv, <689. L'Allemagne était toute en mou- 
vement pour résister au Turc, boss. Var. i. Cette 
ville oú tout était en mouvement, fén. Tél. m. La 
grandeur de Tentreprise, 1'agitation de TEurope.... 
Tappareil imposant d'une armée.... tant de bruits 
de guerre.... exaltaient jusqu'aux vétérans; les plus 
froids ne pouvaient échapper à Ce mouvement gé- 
néral, à cet entralnement universel, ségur, Ilist. 
de Nap. m, 3. || Fermentation dans les esprits, dis- 
position au trouble, à la révolte. Pacilier les mou- 
vements d^ne province. Je serais en Bretagne oú 
j'ai mille affaires, sans les mouvements de cette 
province qui la rendent peu súre, sév. Lett. du 
6 aoút 1675. Le détail des intrigues [religicuses en 
France] ne me regarde pas; et je n'aurais mème 
point parlé de ces mouvements, si.... boss. Var. x. 
Saint Grégoire de Nazianze lui avaitappris que les 
troubles ne naissent pas dans TEglise par des àmes 
communes et faibles ; ce sont, dit-il, de grands 
esprits, mais ardents et chauds qui causent ces mou- 
vements et ces tumultes, id. Cornei. || 19° Sorte 
(Pagitationdes corps et des esprits. II y a dans Paris 
un mouvement qui étonne, qui étourdit les étrangers. 
|| 20° Néologisme. Le parti du mouvement, celui 
des innovations. || 21° Terme iTéquitation. Se dit de 
Taction de plier les jambes de devant, ainsi que de 
la liberté de Tavant-main. || 22° Terme dTiorloger. 
La machine qui fait mouvoir Taiguille d'une bor- 
loge, d'une pendule, d"une montre. |{ Mouvement 
en blanc, le mouvement d'une montre íorsqu'il n'est 
qu'ébauché. || 23° Levier coudé et tournant sur un 
ciou fiché dans le mur, qui sert à changer la di- 
rection du fil raoteur d^ne sonnette. || Proverbes. II 
faut se défier de son premier mouvement. || Le pre- 
mier mouvement est toujours le meilleur. 

— hist. xiir s. Dex dona u [au] ciei movement 
Qui va si Ires parfeitement— Imagc du monde, n, 
movement du ciei. || xivs. Pour cause que Ten veoit 
les principaulx de la cité, Ten pensoit bien que ce- 
lui mouvement iTestoit mie sans cause, bercueure, 
f. 27, recto. La xn rieulle [règle] est que nous de- 
von deffendre au pacient le mouvement corporel et 
le mouvement de Tame, si com sont ire et volenlé 
de soi vengier, h. de mondeville, f" 30, verso. Leur 
premier mouvement est passe etrelfroidi, oresme, 
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Éth. 82. || xv0 s. Le Barrois fut trop rejoui de cê 
mouvement, cartrop lui ennuyoit à tant sejourner, 
froiss. ii, iii, 65. Affinqu'ilne soit pas celé, mais sceu 
de tous ceulx qui ce present livre verrontet orront, 
par quel mouvement il a esté faict et mis sus, Bou- 
ciq. i, i. Et quand de son mouvement se preud à 
parler, tousjours est son devis de Dieu, ou des 
sainets, ib. iv, 71 Et est trop perilleuse chose à un 
roy de user de ses premiers movemens, et de par 
chaleur soudainement juger, Bibl. des ch. 6' série, 
t. n, p. 152. L'ungdeschevaliers commis à la garde 
de Jesus dist : nous gardans le monument, mouve- 
ment de terre [tremblement] fut fait, et vismes Tange 
de Dieu, Perceforest, t, vi, f° 124. || xvp s. Ta parole 
[de Dieu] est seule asseurée; Et, quand plusn'aura 
de durée Du ciei Tassidu mouvement, Elle encor 
demeurera ferme, desportes, (Euum cfircxt. xvm, 
Ode. Mais tout ainsi que qui gaste ou tormente Le 
mouvement etsecret d'une monstre, ITaiguille faut, 
et Theure ne rencontre, st-gelais, 177. Il avoit le 
regard et mouvement des yeulx doux, amyot, Pomp. 
ii. Car changeans les ressorts, il faut bien que les 
mouvemens aussi changent, charron, Sagesse,n,3. 

— ÉTYM. Provenç. movemen; catai, moviment; 
espagn. movimiento; ital. movimento; du lat. mo- 
vimentum, de movere, mouvoir. 

t MOUVEMENTÉ, EE (mou-ve-man-té, tée), adj. 
Néologisme. Qui offre une variété, une diversité 
comparée à une sorte de mouvement. Terrain mou- 
vementé. Paysage mouvementé. Au nord, la ligne 
mouvementée des rivages est défendue par une bar- 
rière d'iles, et présente une succession continuelle 
de baies et de péninsules, reclus, Itevue des Veux* 
Mondes, 1862, déo. p. 901. || OnTaappliqué aussiaux 
compositions littéraires. Une scène mouvementée. 

— ETYM. Mouvement. 
MOÜVER (mou-vé), v. a. || 1° Terme de jardi- 

nage. Remuer la terre d'un pot, d'une caisse, à la 
surface, y donner une espèce de labour. On mouve 
la terre des pots ou des caisses avec un petit outil 
de fer ou de bois, et cette sorte de petit labour est 
très-utile, la quintinye, dans richelet. || 2° Terme 
de raffinerie. Détacher avec un couteau le sucre 
qui tient aux parois de la forme. || 3° Se dit aussi 
en cuisine. Mouver la sauce sur le feu. ]| 4° Absolu- 
ment. Terme de navigation Mouver du fond, se dit 
d'une rivière dans laquelle Teau du fond coule plus 
vite qu'à Tordinaire. 

— HIST. xvi" s. Les racines, cerchans la terre 
mouvée et engraissée, se logent en la superfície, 
0. DE SERRES, 705. 

— ÉTYM. Autre forme de mouvoir. 
f MOUVEROPí (mou-ve-ron), s. m. Spatule de bois 

avec laquelle on agite le sirop, dans une forme à 
sucre, pour briser les cristaux. |{ Mouveron circu- 
laire, mouveron pour brasser le sang de boeuf. 
|1 Mouveron du bac à chaux, instrument de fer 
pour brasser la chaux lorsqu'elle est éteinte. 

— étym. Mouver. 
f MOUVET(mou-vè), s. m. ouMOUVETTE (mou- 

vè-t'), s. f. ou MOUVOIR (mou-voir), s. m. Outil de 
bois dont les chandeliers se servent pour remuer le 
suif liquide dont est rempli le moule à chandelles. 
II Nom donné en cuisine à une spatule creuse, cuil- 
lère de bois. 

— étym. Mouver, mouvoir. 
MOUVOIR (mou-voir), je meus, tu meus, il 

meut, nous raouvons, vousmouvez, ils meu vent; je 
mouvais ; je mus; je raouvrai; je mouvrais; meus; 
qu'il meuve, mouvons, mouvez, qudls meuvent; 
que je meuve, que tu meuves, qu'il meuve, que 
nous mouvions, que vous mouviez, qu'ils meuvent; 
que je musse, qu'il müt; mü; mouvant (Tou se 
chanccant en eu, là oú il porte Taccent tonique), 
v. a. || 1° Déplacer par un mouvement. L'eau qui 
meut Ia roue d'un moulin. Mouvoir une chose de sa 
place. Par ce droit souverain [decréateur], il [Dieu] 
la tourne [la malière], il la façonne, 11 la meut sans 
peine, boss. Ilist. n, i. || 2°Fig. Conduire par un 
mouvement moral. Nous sommes enflammés suivant 
les divers objets qui nous meuvent, vaug. 0- C- "> 
1. QuoiquTl y ait des espaces dans lesquels je ne 
trouve rien qui excite et meuve mes sens, ncsc. Midil. 
vi, 14. Mais on te considère, avec tes grands efforls, 
Comme Tâme qui meut ce détestaCle corps, du 
ryer, Scévole, iv, e. L'or raouvait ce fanlôme; et, 
pourperdre Dircé, Vos présentslui dictaient ce qu'il 
a prononcé, corn. (Edipe,v, 1. Votre intérêt, Créon, 
vous meut plus que ma gloire, rotr. Antig. n, 4. 
Et son art pTune femme|, redoulablc aux esprits 
les plus forts, Pour produire un dessein meut de 
puissants ressorts, m. Bélis. v, 6. Quand la grâce 
efficace meut le libre arbitre, jl ccnsent infailli- 
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!>lement, pasc. Prov. xvm. Saint Augustin, celui qui 
a le raieux entendu que le libre arbitre est mú de 
Dieu, boss. Nouv. rnyst. x, t. Sentiez-vous, dites- 
moi, ces violents transporta Qui d'un esprit divin 
font mouvoir les ressorts? boil. Saí. ix. Ce corps 
vil et mcrtel est-il dono si sacré Que Tesprit qui le 
meut ne le quitte à son gré? volt, Ais. v. 3. |1 Pro- 
verbe. L'objet meut la- puissance, la présence de 
robjet détermine à l'action; locution prise de la 
philosophie d'Aristote oü la puissance signifie la 
simple disposition á taire une chose; quand cette 
puissance était mue, elle passait à l'acte. |1 Absolu- 
ment. Et mon bras n'est du sien qu'un chétif instru- 
ment Quine meut et n'agit que par son mouvement, 
rotrou, Bélisaire, i, 4. Sur un corps qui ne vit, 
ne meutni ne respire, la font.Fabí. v, 20. || S ces 
causes et autres considérations à ce mouvant, c'est- 
à-dire nous portant, nous excitant; formule qui 
s'empIoyait dans les édits du roi. H 3o Mouvoir une 
querelle, une question, susciter une querelle, une 
question.... J'ai vu les gens Mouvoir deux ques- 
tions.... la font. Quiproq. || Mouvoir guerre, faire 
la guerre (locution vieillie). Cette parole fut cause à 
Cambyse grandement courroucé de mouvoir guerre 
à TÉgypte, p. L. comi. Trad. d'lIérodote. H En termes 
de palais, tous procès mus et à mouvoir. 1| 4o V. n. 
Teime de féodalité. Se dit d^ne terre qui releve d'une 
autre. || 5" Se mouvoir, v, réfl. Ètre déplacé par un 
mouvement. Áux accords d^Vmphion les pierres se 
mouvaient, boil. Art poét. iv. Que Rohault vaine- 
ment sèche pour concevoir, Comment, íout étant 
plein, tout a pu se mouvoir, m. Épitre v. La cause 
déterminante de son mouvement étant contre-balan- 
cée, Tanimal ne se mouvra pas pour atteindre à 
Pobjet de son appétit, buff. Nature des anim. Tout se 
passe, se suit, se sucoède, se renouvelle et se meut 
par une puissance irrésistible, id. Quadrup. 1.1, p. 6. 
II Avec ellipse du pronom se, faire mouvoir, mettre 
en mouvement. On brílla dansle marché de Londres 
plusieurs statues de bois que des moines faisaient 
mouvoir par des ressorts, volt. Moeurs, (36. 
II Fig, Qu'est-ce qu'une armée"? Cest un corps animé 
d'une infinité de passions différentes qu'un homme 
habile fait mouvoir pour la défense de la patrie, 
flégh. Turenne. Les ressorts secrêts qui font mou- 
voir les cours et les empires, mass. Carême, Immut. 

— REM. L'Académie dit que plusieurs des temps 
de ce verbe ne sont usités que dans le style didac- 
tique, mais les exemples classiques rappoités ci- 
dessus permettent d'en user partout. 

— hist. xi" s. Je t'en muvrai un tel si grant con- 
traire [opposition], Ch. de Uol. xx. Apjrès lui dist : 
cuivert, mar i moüstes [àmalheury vintes], ib. eu. 
|| xn* s. Seignor, par tel maniere, jà nus [nul] n'en 
soit doutans, Fu meüe la guerre entre Saisnes et 
Frans, Sax. v. Ne la meüssent [une pierre] li buef 
d'une charrue, Ronc. p. (06. |) xm* s. Avant que 
vous movés de cl [avant que vous partiez d'ici], la 
Rose, 2064. Li pueples.... Qui fu tous de pitié meüs, 
ib. 5609. Li quens Baudoins leur mande, par le 
conseil leduc de Venise et des autres barons, qu'il 
meüssent [se missent en mouvement] à l'issue de 
mars, villeu. liv. Si en fu mervelles [singulière- 
ment] meüs en pitiet, Chr. deRains, 88. X mouvoir 
vertueuse guerre Pour nostreadversaireconquerre, 
j. de medng, Tr. 27. Se c'est heritages, li pies [le 
procès] demorra par devant le segneur de qui il 
muet, beaüm.ii, 29. Duprael [pré] mouvoit une alée 
qui aloit au llum, joinv. 244. N'aiez paour, je ne di 
pas Que meviez isnel le pas, Pour la sainte terre 
defendre, ruteb. ( i 8. || xiv" s. Les ulilités pourquoi 
les mendibles [mâcboires] desous se meuvent sans 
ceies desus, n. de mondeville, f" (9, verso. Ce qui 
les meut à telles opinions, c'est pour ce que ilz 
vcullent fuirle mal etla misere oú ilz sont, oresme, 
Eth. iv. || xv* s. Adono commencerent à parler 
ces dames et ces seigneurs ensetnble, et la jeune 
dame en estant se tenoit toute coie, et ne mouvoit 
ni oeil ni bouche, froiss. ii, n, 229. Inoontinent 
que ung discord se mouvoit en Angleterre, COMM. 
vi, 2. Qui peulavoir meu le conte de prendre cette 
alliance, m. i, t. Vous devoz avoir entendu au long 
dont mouvoit ceste guerre, id. m, 3. S'il y met 
grand merrien, tel que le mur peust empirer, il 
doit faire pilier de pierre de taille, mouvant de 
terre, suflisant pour le soustenir; et, s'il ne meut 
de terre si doit il estre fondé sur fondement ou 
mur de pierre de taille, Ordonnance, (486. l|xvi"s. 
Le chancelier Duprat, de longtemps mal meu con- 
tre le dit seigneur de Semblançay, m. du bellay, 72. 
Dieu s*esjüuit grandement après qu il eut achevé 
le mondo, quand il le veit tourner et mouvoir son 
premier mouvement, amvot, Lyc. oo. Quand les 

Grecs movoyent armes les ungs contre les aultres, 
rab. Garg. I, 46. Estans sur la riviere de Loyre, 
nous sembloyent les arbres procbains se moveir; 
toutefoys ilz ne se mouvent, mais nous, par le de- 
cours du basteau, m.Pant. v, 26. Les musclessere- 
virans vers leurs origines mouvènt Tos fracturé,PAEÉ, 
xm, 4. Quels ressorts nous meuvent, mont. i, (72. 

—ÉTYM. Berry et Normandie, mouver; wallon, 
mouwer; provenç. mover, movre; cat. mourer; 
esp. et port. mover; ital. movere; du lat. movere. 
Le radical sanscrit mê parait être dans movere, 
meare. Le participe meü, devenu md, par contrac- 
tion, suppose un participe barbare movutus. 

f MOV1BILITÉ (mo-vi-bi-li-té),s. f. Synonymeau- 
jourd'hui inusité d'amoTÍbilité. Les mairesn'eurent 
garde de rétablirlamovibilitédes cbarges, montesq. 
Esp. xxxi, 7. 

— ÉTYM. Dérivé de mouvoir. 
MOXA (mo-ksa), s. m. Terme de chirurgie. Mot 

par lequel les Chinois et les Japonais désignent un 
tissu cotonneux qu'ils préparent avec les feuilles 
desséchées de Tarímmo chinensis, L. pour brúler 
sur les téguments d'une personne malade. || En Eu- 
rope, petit cylindre fait aveo diverses matières, 
mais le plus ordinairement avec du coton cardé, 
entouré d'une bandelette de toile, et que Ton brüle 
comme font les Chinois. 

■\ MOXIBÜSTION (mo-ksi-bu-stion), s. f. Terme 
de chirurgie. Mode de cautérisation ou d'ustion 
propre aux diverses substances avec lesquelles on 
peut faire des moxas. 

— ÉTYM. Moxa, et le radical latin bustio qui est 
dans com-bustio (voy. combustion). 

f MOYAU (mo-iô), s. m. Poutre qu'on met sur 
le marc pour le soumettre à Paction du pressoir. 

MOYE (moi), s. f. Terme de maçonnerie. Nom 
qu'on donne au tendre d'une pierre dure, c'est-à- 
dire à la partie de la pierre par laquelle elle suit 
son lit de carrière, et qui la fait déliter. 

— ÉTYM. L'ancien franç. avait moie, tas, mon- 
ceau, qui ne convient pas ici. Le vrai sens est 
donné à moyé ; pierre moyée, pierre sciée en deux, 
dont le tendre est abattu; moye est dono le latin 
media, et signifie moitié. 

f MOYÉ, ÉE (mo-ié, iée), adj. Pierre moyée, pierre 
quiestaltérée par sa partie tendre. || Se dit aussi 
d'une pierre de taille sciée en deux; d'une piesre 
dont le tendre est abattu. Pierre moyée. 

(. MOYEN, ENNE (mo-iin, ié-n'; plusieurs di- 
sent moi-iien; d'après Bèze, xvi* siècle, on doit 
prononcer moi-ien; d'autres prononçaient moi-en, 
d'autres mo-ien, à tort suivant lui), adj. || 1* Qui 
occupe une situation intermédiaire. Le ventre [du 
rhinocéros] était gros et pendait presque à terre, 
surtout à la partie moyenne, buff. Quadrup. t. iv, 
p. 330, dans pougens. || La moyenne région de Tair, 
la région de Tair qui est entre la haute et la basse, 
|| 2° Qui tient le milieu entre deux extrémités. Une 
taille moyenne. H Des médailles de moyen bronze, 
ou, absolument, du moyen bronze, des médailles 
d'une médiocre grandeur. || Être de moyen âge, 
n'être ni jeune ni vieux. Les souvenirs de Tàge 
moyen sont toujours moins vifs que ceux de la pre- 
mièrejeunesje, j. i. rouss. Confess.iv. 1] Moyen âge, 
le temps qui s'est écoulédepuisla chute de 1'empire 
romain en 476 jusqu'àla prise de Constautinople par 
Mahomet II, en (453; d'autres le font commenoer 
en 396, à cause du partage de 1'empire romain en 
empire d^ccident et empire d'orient. {| Dans les 
arts, moyen âge est souvent pris comme adjectif. 
Costume moyen âge. 11 devait nFexécuter une ha- 
bitation dans le goút du moyen âge avec fenêtres à 
ogives, décoration extérieure à dentelles, cloche- 
tons, sculptures gothiques, goules, salamandres et 
gargouilles.... la maison moyen âge fut comman- 
dée, reybaud, Jérôme Palurot, u, 7. || La moyenne 
latinité-, auteurs qui ont écrit depuis le temps de 
Sêvère ou environ, jusqu'à la décadence de Tempire. 
113° Fig. Qui n'est ni bon ni raauvais. On veut qu'il 
[saint Augustin] n'ait point admis d'actions moyennes 
dans la morale, et qui ne fussent bonnes ou mau- 
vaises, contre ce qu'enseigne 1'école, qui en recon- 
nait d'indifférentes, la mothe le vaveb, Feriu des 
paiens, j, arant-prnpos. H Familièrement. Femme de 
moyenne vertu, femme d'üne conduite suspecte, 
d'une vertu équivoque. [Les roués étaient] Nocé, 
Brancas, Biron, Canillac, et quelques dames de 
moyenne vertu, mais du monde, st-sim. 436, 6(. 
114» Moyenne justice, voy. justice. |{ Moyen justi- 
cier, seigneur qui était placé entre le haut et le 
bas justicier. || 5° Qui sert d'intermédiaire dans 
1'ordre intellectuel. Plus un entendement a d'éten- 
due ou de perspicacité, moins il multiplie les idées 

moyennes, eonnet, Ess. anal. dme,cb. (6. {| Terme 
de logique. Moyen terme, et, substantivement, le 
moyen, le terme d'un syllogisme qui sert à unir 
les deux autres. H Fig. et familièrement. Moyen 
terme, parti moyen qu'on prend pour terminer uno 
affaire embarrassante. || 6- Terme de mathématique 
Termes moyens, ou, substantivement, les moyens 
les deux termes du milieu , dans une proportion 
Dans toute proportion géométrique, le produit des 
extremes est égal à celui des moyens. || Moyens pro- 
portionnels dans une progression arithmétique ou 
géométrique, tous les termes placés entre les deux 
termes extrêmes. Insérer entre deux termes quatre 
moyens proportionnels, arithmétiques ou géomé- 
triques-H Onditaussi pourabréger: moyens arithmé- 
tiques, moyensgéométriques. || S.f.Moyennepropor- 
tionnelle arithmétique, ou, simplement, moyenne, 
quanüté moyenne errtre deux autres, qui excede au- 
tant la plus petite qu'elle est surpassée par la plus 
grande. Moyenne proportionnelle géométrique, ou, 
simplement, moyenne, quantité moyenne entre deux 
autres, en ce sens qu'elle a avec la première le 
même rapport géométrique que la seconde a avec 
elle. |1 7° Terme d'astronomie. Temps moyen, le 
temps marque par un soleil flctif qui marcherait 
toujours du même pas. || Longitude moyenne du 
soleil, le lieu de Técliptique oü il se trouverait à 
chaque instant, si, à partir de son passage par 
tapogée, il marohait d'un mouvement uniforme. 
|| Lieu moyen d'une planète, lieu oü devrait se 
trouver cette planète, si elle n'éprouvait pas de 
perturbations dans son mouvement. || Distance 
moyenne d'une planète, le demi grand axe de Tor- 
bite. || Mouvement moyen, celui que l'on considere 
indépendamment des inégalités qui le rendent plus 
ou moins prompt. La constance des moyens mou- 
vements des planètes et des grands axes de leurs 
orbites est un des phénomènes les plus remarquar- 
bles du système du monde, laplace, Exposé, 
iv, 3. || 8° Terme de marine. Moyen parallèle, 
petit cercle parallèle à 1'équateur et qui passe pa- 
la latitude d'un point du méridien qui tient le 
milieu entre deux points'donnés de ce même mé- 
ridien. || 9° Terme de physique. Température 
moyenne d'unjour, celle qu'on obtient enajoutant 
entre elles les observations faites à tous les instants 
de Ia journée, et divisant cette somme par le nom- 
bre de ces instants. || 10° Terme de statistique. Via 
moyenne, voy. vie. || 11» Terme de bourse. Cours 
moyen, voy. cours, n»(.i. || 12° Terme de grammaire. 
Verbe moyen, verbe qui, dans quelques langires, 
participe de 1'actif et du passif, soit pour le sens, 
soit pour les terminaisons, et qui, eu particulier, 
dans le greo, implique toujours une idée de ré- 
flexion, de retour indirect de 1'action sur son au- 
teur, sur le sujet. || On dit de même : voix 
moyenne, aoriste moyen, parfait moyen. || Parfait 
moyen se dit, improprement, d'une forme de parfait 
qui a la terminaison active en a, et la signification 
également active. Le prétendu parfait moyen est 
un parfait second. H 13° Écrire en moyen, employer 
une écriture qui n'est ni grosse ni fine, qui est 
entre les deux. || 14° Moyen duc, espèce de chouette. 
11 15° Terme d'ancienne coutume. Succéder par 
moyen, succéder par la médiation d une personne 
interposée qui est morte, comme un petit-fils à un 
aieul, un petit-neveu à son grand-oncle. || 16» S. f. 
Terme de mathématique. Moyenne, demi-somme 
de deux quantités, et, en général, la somme de 
plusieurs quantités divisée par leur nombre. Pren- 
dre la moyenne. || 17° En physique, en statis- 
tique, etc. Grandeur qui tient le milieu entre des 
quantités plus grandes et plus petites, de même 
nature, et qui est une valeur absiraite créee de 
manière à constituer la résultante unique d^n 
grand nombre de résultats observés. La moyenne 
d'une masse d'observations de mème ordre s'obtienl 
en divisant la somme des grandeurs observées par 
le nombre des observations. || 18° S. f. Moyennes. 
nom de deux petits canons que Ton plaçait sur le 
pont d'une galère. 

— HlST. xm» s. Si en ot [eut] plaintes des 
moiienes gens de la ville, Chr. de Rains, p. 226. 
II xiv* s. [Un juge] Entre misericorde et droit au- 
cune fois, Fist sovent droit moyen  Girart de. 
Ross. v. 2949. Et porte honneur à toutes femmos, 
Soient damoiselles ou dames, Grandes, moiennes ou 
petites, machaut, p. ((7. Les tenailles sont petites, 
moianes, grans, agues.... n. de mondemlle, 3U, 
Entre deux nombres dont Pun est trep grant ei 
Pautre trop petit, pluseurs nombres sont moiens 
oresme, Eth. 287. II xv" s. Et ce que partie* 
ordonneroient, les deux róis le liendroien 
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confirmeroient sans nul moyen, fhoiss. i, i, ^4. 
La bonne dame [duchesse de Brabant].... s'avisa 
que.... elle seroit moyenne de tous les traités, 
IB. U, 11, 222. Pourobvier à voye trop haultaine, 
Le moyen tiens, affin que ne descendes, ch. d'orl. 
Bali. 106. Tant regna Thorax qu'il eut plusieurs 
füz, dont le moyen [puiné] eut à nom Scapiol, Per- 
ccforest, t. vi, Pm. llz la trouverent sur une molt 
belle place, et avoit en la moyenne fau milieu] un 
temple rond de moult suffisant ouvrage, ib. 1.1, f° 36. 
|{ xvi® s. Descondans qui ont esté, sans moyen, pro- 
chains du temps mesme de Hercules, AMYOT,Lyc. i. 
Craignant qu'il ne gastat tout, par ce qu'il ne sçauroi t 
pas tenir un moyen en son courroux, m. Seríor. 6. 
Et n'est enfant des classes moyennes qui ne se 
puisse dire plus sçavant que moi, mont. i, 154. 
J'ayme des natures lemperées et moyennes, id. i, 
224. Je suis d'unetailleaudessoubs de la moyenne, 
in. ni, 4i. Ce grand effroi advint aux lanskenets 
pour une volée des quatre moyennes [sorte de ca- 
nons] que Sipierre fit tirer, d'aub.7/úí. i, 173. Les 
grans et les moyens du país, id. ib. j, 252. Entre 
le doigt moyen et Índice, paré, iv, 22. 

— êtym. Provenç. meias, meian, mejan; cat. 
media; esp. et port. mediano; ital. mezzano; du 
lat. medianas, dérivé de medius (voy. mi). 

2. MOYEN (mo-iin; plusieurs prononcent moi- 
iin; au pluriel, Ti se lie : des mo-iin-z odieux),í. m. 
II1" Entremise qui est comme moyenne, intermé- 
diaire pour ce qui est à faire. || Construit avec par 
et formanl une locution prépositive. II a réussi par 
le moyen d^n tel. 11 s'est avancé par le moyen de 
1'intrigue. J'ai de la joie de vous voir en bonne 
intelligence, et que ce soit parmon moyen, haute- 
roche, le Coch. sc. 18. Par ce moyen les mutins 
virent Que celui qu'ils croyaient oisif et paresseux 
A rintérêt commun contribuait plus qu'eux, lafont. 
Fdbl. 111, 2. {| Construit avec la préposilioAd. Au 
moyen de, loc. prép. En conséquence de, avec, 
par. Le prisonnier s'est évadé au moyen d'intel- 
ligences qu'il avait au dehors. || 2° Ce qui sert 
pour parvenir à quelque fin. Étre allié de Rome et 
s'en faire un appui, Cest 1'unique moyen de régner 
aujourd'liui, corn. Nicom. m, 2. Le passé et le pré- 
sent sont nos moyens; le seul avenir est notre fin, 
pasc. Pens. 111, B, éd. iiavet. On me mande que le 
pape a assemblé ses amis.... et une autre congréga- 
tion pour prendre les moyens de faire la paix géné- 
rale dans la ohrétienté, sév. 6 nov. I68S). Une foi 
vive dans rintérieur, les pratiques extérieures de la 
piété dans les saintes observances de 1'église, et la 
fréquentation des sacrements, trois moyens de con- 
servei-1'innocence, boss. Mar.-Thér. Charles I".... 
très-instruit de ses alfaires et des moyens de régner, 
id. Reine d'Anglet. Elle allait saoquérir deux puis- 
sants royaumes [PAngleterre et la FranceJ par des 
moyens agréables s toujours douce, toujours pai- 
sible autant que généreuse et bienfaisante, son cré- 
dit n'y aurait jamais été odieux, id. Vuch. d'Orl. 
Dieu trouve dans nos passions les moyens 
mêmes de notre pénitence, mass. Panégyr. Sle 
Mad. Voudra-t-il qu'on s'abaisse à ces honteux 
moyens'í volt. Zaire, 11, Le premier caractère 
distinctif d'un bon moyen, c'est d'être suffisant, 
dider. Suf/is. de la relig. nat. n" io. Mais vous 
voulez connaítre, avant de rien oser, Vos forces, vos 
moyens ;je vais lesexposer, legouvé, Épich. elNér. 
iv, 1.11 Les petits moyens, les moyens au-dessous 
de ce qu'il faudrait pour réussir. Le cardinal de 
Fleuri, qui 1'entreprit malgré lui, et dont le carac- 
tère était de croire soutenir de grandes cboses par 
de petits moyens, mit de réconomie dans cette guerre 
importante, volt. Lomíx JF,40. || Potits moyens, sedit 
aussi des moyens qui mettent en oeuvre de petites 
cboses. Cest surtout en ne négligean t aucundes peti ts 
moyens qu'on réussit, gbnlis, Théát. d'éduc. Vln- 
trigante, 1, 4. Nous voyons tous les jours que la na- 
ture, qui peut disposer d'un temps illimité, produit 
des effets immenses avec de trés-petits moyens, 
BECQUEHBL, Inslit. Mém. acad. des scienc. t. xi, 
p. 33. H Familièremenl, les grands moyens, les 
moyens dont on ne se sert quA la deruière exlrémité 
et dont 1'eflet est décisif. II fallut employer les grands 
moyens. || Le moyen court, sorte de pratique de la 
dévotion quiétiste, oü surtout Pon supprime toute 
demande à Dieu. L'abbé de Fénelon m'avait dit 
que le moyen court contenait les mystères de la 
plus sublime dévotion, maintenon, Lett. à Ume de 
Sí-C^ro», 12 mai 1694. || La finet les moyens, le but 
auquel on lend etce qui sertàFatteindre. Comme il 
est impossible d'aimer la fin sans aimer le moyen, 
aussi est-il impossible d'bonorer Dieu sans honorer 
la religiobj boorçal. Serm. 20® dim. après la Pen- 
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tecôt. Vomin. t. iv, p. 2)2. J'ai vu évidemment des 
fins et des moyens ; ceux qui disent que ni Poeil 
n'est fait pour voir, ni 1'oreille pour entendre, ni l'es- 
tomac pour digérer, m'ont paru des fous ridicules, 
volt. Memmins, 3® lettre. H La fin justifie les 
moyens, maxime à 1'aide de laquelle on se permet 
une action mauvaise en vue d'un résultat hon- 
nête. |] 3° Le pouvoir, la faculté de faire quelque 
chose. Avez-vous le moyen de faire cela? 11 n'est 
moyen qu'un homme à chacun puisse plaire, nE- 
gnier, Saí. iv. Vous recevrez des marques de mon 
affection, quand j'aurai moyen de vous témoigner 
que je suis, etc. balz. liv. 1, lettre t. Rome que tu 
[Annibal] tenais féchappe; et le destin ennemi t'a 
ôté tantôt le moyen, tantôt la pensée de la prendre, 
boss. Reine d'Anglet. S'il y avait le moyen de re- 
trouver cet enfant, ce serait faire le bonheur de sa 
tendre mère, J. J. roüss. Lett. à Mme de Luxem- 
bourg, I2juin 170). ||11 n'y a pas moyen de faire 
cela, il n'y a pas moyen, la chose dont il s'agit ne 
se peut faire. II n'y avait plus moyen de se sauver, 
boss. Hist. 11, 9. 11 n^ a pas moyen, 1'époux est 
trop sot, iiamilt. Gramm. 4. Je souhaite à Votre Ma- 
jesté impériale pour Tannée 1772, non pas augmen- 
tation de gloire, car il n'ya plus moyen..., volt. 
Lett. Cather. t" janv. 1772. || Dans le même sens, 
le moyen, ou quel moyen? Hé! seigneur, le moyen 
que Pon vous satisfasse? tristan, Mariane, v, 3. 
Seigneur, et le moyen que je vous obéisse? corn. 
Othon, 1, 4. On les fera passer eux-mêmes [les par- 
lements] pour hérétiques; car le moyen de faire 
croire qu'une autorité infaillible se soit trompée? 
pasc. Prov. xix. J'aurais cent chqses à vous dire; 
mais le moyen quand on a le cosur pressé ? sév. 
25 aoút (679. Monsieur le Prince [Condé] fut voir 
Pautrejour Mme de la Fayette.... le moyen deiPêtre 
pas fiatlée d'une telle estime, et d'autant plus 
qu'il ne la jette pas à la tête des dames? id. 
29 juill. <676. Mais le moyen de sauver des gens 
si obstinés à se perdre? boss. Uist. n, s. Hélas! de 
tanfd'amour et de tant de bienfaits, Mon père, 
quel moyen de m'acquitter jamais? rac. Ath. iv, 3. 
(j ^Auplur. Moyens,richessesjfacultés pécuniaires. 
[Servius TulliusJ mettant les riches, mais en plus 
petit nombre, dans les premières centuries.... il 
jeta toute la foule des indigents dans la dernière; 
et, chaque centurie n'ayant qu'une voix, cétaient 
les moyens et les richesses qui donnaient le , sufíra- 
ge, montesq. Esp. 11, 2. |{ II se dit dans le même 
sens au singulier. 11 a le moyen de faire cette 
dépense. Elle n'avait pas le moyen de la mener á 
Paris pour la faire voir à des chirurgiens, genlis, 
Veill. du chdt. t. 11, p. 479, dans pougens. H Terme 
de législation et de finance. Voies et moyens, facon 
d'olitenir les revenus de tout genre que PElat 
applique à ses dépenses. || Moyens de guerre, loules 
les ressources dont un État, une armée disposent 
pour faire la guerre. LAÍTort qufilvenait de faire pour 
atteindre Moscou avait usé tous ses moyens de 
guerre; Moscou avait été le terme de ses projets, 
le but de toutes sos espérances, et Moscou s'éva- 
nouissait, séguh, llisl. de iVap.vin,/. || 5° Auplur, 
Facultés naturelles, morales ou physiques. Cet en- 
fant a des moyens. Cest un homme sans moyens. 
Je crois qu'il fait une sottise; il n'a pas assez de 
moyenspourjouerlatragédie, etil était si biendans 
les petits-maitres, picard, Vieux coméd. sc. 7. || 6° 
Terme de palais. Raisous qu'on apporte pourétablir 
les conclusions que Pon a prises. Produire ses 
moyens dans une roquéte. Moyens de nullité. Moyens 
do cassation. || 7° Se dit, au trictrac, des différents 
coups qui servent à ohtenir un avantage déterminé. 
Moyen pour remplir. Moyen pour compter. 

— HIST. xiv" s. Bonne fin et moiens uliles à la 
fin, oresme, Thèsede meunier. || xv® s. 11 leur sem- 
bloit qu'ils trouveroient moyen de tout appaiser, 
tant envers le roi que Clisson, juv. des ursins, 
Charles YI, 1388. Et s'en alia vers Paris, cuidant 
avoir moien vers le roy Charles et le dauffin, p. de 
fenin, 1417. Par le moyen desquels il a toujours 
Pautorité et le gouvernement de vous, id. itn. 
Devers Pierre m'eii fault alier, Puisque j ay entrée 
ceans, Et faire par sublils moyans Que je puisse 
parler à luy, Mystère des actes des apôtres, dans 
jaubert, Gioss. ||xvi® s.-Les dieux envoyent aux 
hommes Pheur et la prosperité par le moyen de 
vertu et de prudence, amyüt, Pab. 11. Peu souvent 
tombent-ils en diseUe, pour ce que tousjours quel- 
qu'un d'eux, soit de bond ou de volée, attrape du 
moyen dont il communique liberalcment aux au- 1 
tres, lanoue, 298. La pluspart se soudoyent do leurs : 
propres moyens,id. 4ui. Homme de moiens,d'auu. 
Hist. i,276. Nous 110 pouvons eslre tenus au de là ; 
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1 de nos forces et de nos moyens, mont. 1, 30. Cesta 
piece a servy de moyen à nostre premiere accoin- 

■ tance, id. i, 206. 
— ÉTYM. Moyen l; Berry, moyan. L'idée d'inter- 

1 médiaire unit nioyenadjectif à moyen subslantif. 
t MOYEN-AGISTE (mo-iè-na-ji-st'), s. m. Néolo- 

gisme. Amateur du moyen âge; celui qui s'occupe 
d'études sur le moyen âge. 

MOYENNANT fmo-iè-nan ; plusieurs disent mci- 
iè-nan), prép. || 1° Au moyen de, par le moyen de. 
Nous y donnerons ordre moyennant quelque ar- 
gent que nous contribuerons pour cela, voit. Lett. 
15. Et sans s'incommoder,moyennant cepartage.... 
la font. Fabl. ni, 6. Moyennant quoi, votre sa- 
laire Será force reliefs de toutes les façons, id. ib. 
1, 6. On dit que nos mutins demandent pardon; 
je crois qu'on leur pardonnera moyennant quel- 
ques pendus, sév. 16 aoút 1675. Pourvu qu'on y 
croie en Dieu [dans PAmérique anglaise], toute 
religion est bien reçue; moyennant quoi, le com- 
merce fleurit etla populationaugmente, volt. Bict. 
phü. Tolérance. || Du temps de Bouhours, quelques- 
uns repoussaient ce mot. |{ 2" Moyennant que.... 
conj. Pourvu que, à la condition que. On aura sos 
services moyennant qu'on le payera. 

— hist, xv® s. Moyennant qu'il eust la grace de 
son pere, comm. i, l. || xvi® s. Moyennant quil pro- 
mettoit de.... mont. i, 30. 

— êtym. Moyennant, participe present de moyen- 
ner, pris pour préposition. 

MOYENNÊ, ÊE (mo-iè-né, née), pari. passé de 
moyen ner. Une réconciliation moyennée par des 
amis communs. 

MOYENNEMENT (mo-iè-ne-man; plusieurs di- 
sent moi-iè-ne-man), adu. D'une manière moyenne. 
Pendant qu'elles [les parties d'eau] ne s'y meuvent 
[dans les grains de sei] que moyennementvite,DEsc. 
Météor. 3. || En prenant un terme moyen. 

— HIST. xiv® s. Celi qui est attrempé, il se a et 
contient en delettacion et tristesces moienement, 
oresme, Elh. 97. || xvi® s. La memoire des "grands 
maux que sa presence |le cardinal de Bourbon] 
nourrissoit en la France, et qui, en sa mort, sem- 
blent approcher de leur fin, me fait porter patiem- 
ment sa mort, bt vestir un deuil moyennement 
triste, Lellres de Catherine de Navarre, Bibl. dts 
charles, 4® série, t. iu; p. 138. 

— ÉTYM. Moyenne, et le suffixe mení. 
MOYENNER (mo-iê-né; plusieurs disent raoi-iè- 

né), v. a. Procurer par entremise, par secours. Si 
Clarice une fois est en notre puissance, Crois que 
c'est un bon gage à moyenner Paccord, Et renüre en 
le faisant ton parti le plus fort, corn. la Veuve, 
ni, l. Que le prêtre approohe de Pautei comme Jé- 
sus-Clirist, par sa puissance; qu'il y assiste comme 
un ange, par son respect; qu'il y serve comme un 
saint, par la pureté de sa vie; qu'il y offre les vcbux 
du peuple comme un pontife, par sa charité envers 
le prochain; qu'il y moyenne la paix comme mé- 
diateur, par son zele pour la gloire de Dieu, bodrd. 
Exhort. sur ladignité et les dcv. du prílrc, 11. Pen 
dant la guerre de Lamia, Antipater tit prisonniers 
plusieurs Athéniens; Xénocrate fut député de la 
république pour moyenner leur délivrance auprès 
d'Aniipater, fén. Xénocrate. L'empereur avait 
moyenné la paix entre la Suède et le Danemark, 
st-sim. 85, 40ü. [| Populairement. II a pas moyen 
de moyenner, c'est-à dire la chose est impossible, 

— hist. xiii' s. Et pourraledit dean[doyenj que- 
noistre [connaítre], ordenei-, prononcer et meeisner 
sur ledit descort, du cange, mediare. |[xv®s. Sem- 
blablement y envoya le comte Palatin et les Suisses 
pour moyenner et pacifier, comm. vu, 3. || xvi® s. 
Cesto Hersilia depuis fut cause de moyenner et 
traitter appointement entre les Sabins et ceulx do 
Rome, amyot, Rom. 20. Le plaisir parfaict et diviu 
que la vertu nous moyenne, mont. 1, 70. 

—ÉTYM. Moyen l et 2. On a dit moyenncur dans 
le sens do médiateur ; Stancarius disoit que Jesus 
Christ estoit nostre moyenneur seulement en sa 
nature humaine, sans aucun regard de ladivinité, 
iièze, Vie de Calvin, p. 140. 

t MOYEH (mo-ié), d. a. Scier une pierre de taille 
en deux; la fendre selon la moye de son lit. 

— ÉTYM. Moye. 
f MOYETTE (mo-iè-f), s. f. Terme rural. Fais- 

ceau de gerhes qu'on dresse dans les champs, pour 
garantir les blés de la pluie. 

— ÉTYM. Diminutif duwallon moie, meule, qui 
est 1'anc. franç. moie, monceau, tas, qui vient du 
latin meta, borne (voy. meule de foin) 

i. MOYEU (mo-ieu; plusieurs disent moi-ieu), 
s. m. || 1" Partie centrale de Ia roue oi s'embo!tenl 
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les rais, et par oú passe Tessieu. Mais de ce que 
les moyeux des roues de votre carrosse auront pris 
feu, s'ensuit-il que volre carrosse n'ait pas élé fait 
expressément pour vous porter d'un lieu à un au- 
tre? volt. Dict. phil. Causes /inales. || 2o Terme de 
treillagiste. Morceau de bois dans lequel sont pla- 
cées les tiges des fleurs. || Au plur. Des moyeux. 

— HIST. xir s Est en un fanc (bourbierl en- 
tré; Trusqu'as moieus i est li chars entrez,ii char- 
rois de Nymes, v. toos. Aissels i out e rais e jantes 
e muiels, Róis, p. 256. || xvie s. Moi qui suis assis dans 
le moyau de tout le trouble des guerres civiles de, 
France, mont. ii, 52. Moiau, cotgrave. 

— étym. Prov. moiol, muiol; du lat. modiolus, 
moyen,diminutif de modíus, qui a donné Pitalien 
mozzo, moyen. Modiolus est un diminutif de modius, 
boisseau, par assimilationde forme, et modius tient 
au radical sanscrit md, mesurer (voy. mode t). 

2. MOYEÜ (mo-ieu; plusieurs disenl moi-ieu), 
s. m. Terme qui vieillit. Le jaune d'un ceuf. Prenez 
quatre moyeux. 

— hist. xm' s. Cole vitrine ki est samblans i 
mouiuex d^es [oeufs], alebrant, f" <6. -Li mioel 
sont caut [chauds] et moiste tempréeraent, id. f° es. 
i| xiv" s. Moieufde euf, du cange, modtoius.H xv" s. 
Neant plus que le my-osuf de 1'ceuC ne peut sans 
la glaire ni la glaire sans le mi-ceuf, neant plus ne 
peuvent les seigneurs et le clergé 1'un sans Pautre, 
froiss. ii, ni, 27. || xvi' s. Fouaces faictes à beau 
beurre, beaulx moyeulx d'eufz, rab. Garg. i, 32. 

— ÉTYM. Berry, mojette d'un ceuf; provenç. 
moiol, muiol, mugol. La forme ancienne est mioel, 
semblable à ia forme provençale. Diez y voit le 
latin mytilus, corrompu en múlulus, ou, d'uDe fa- 
çon plus romane, muíoius, la moule jaune et ren- 
fermée dans une éoailla ayant donné son nom au 
jaune d'ceuf renfermé dans une coquille; c'est 
ainsi que les Latins le nomment vitellus, le petit 
veau. Sclieler le croit dénommé de sa situation 
intérieure, et rattache moyeu au latin ficlif medio- 
lus, démé de medius, qui est au milieu. Mais 
il ne faut pas sortir du mot tel qu'il est donné; 
en la forme, il est identique avec le moyeu de 
roue, aussi bien dans 1'ancien français que 
dans le provençal, et il aura été ainsi nommé par 
assimilation de figure arrondie et de situation cen- 
trale. Toutefois, au xiv" siécle et au xv", il se créa, 
soit par altération et fausse interprétation du mot 
ancien, soit par formation nouvelle, le mot moíeu/', 
mi-ceuf, qui évidemment veut dire ceuf du milieu, 
partie centrale de Poeuf. 

3. MOYEÜ (mo-ieu), s. m. Sorte de prune confite. 
Un pot de moyeux. Songezàvos moyeux pour Pro- 
vence, sév. 22 déo. 1075. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f MOZAMBRÜN (mo-zan-brun), s. m. Nom de 

pays du sue d'aloè3 venant de ITnde, oü il est fort 
préconisé. 

MOZ Alt ABE (mo-za-ra-b'), s. m. || 1° Nom donné 
aux chrétiens d'Espagne soumis aux musulmans. 
|| 2° Adj. Qui appartient à leur culte. Le cardinal 
Ximenès rétablit, de son temps, dans la cathédrale 
de Tolède Pancien usage des messes mozarabes, 
pendant lesquelles on danse dans le choeur et dans 
ia nef avec autant d'ordre que de dévotion, volt. 
Dicí. phil. Messe. 

— ÉTYM. Árabe, arabi mustaraba, les Árabes 
étrangers, par opposition à arabi araba, les Árabes 
vraiment arabes. 

f MOZAUABIQÜE (mo-za-ra-bi-k'), adj. Qui a 
rapport aux mozarabes. Dom Ruis de Marlanza, 
chevalier du missel mozarabique, fit perdre les ar- 
çons à son adversaire, et le renversa mourant; 
Mais la reine, qui avait beaucoup d'inclination pour 
le missel romain, voulut qu'on tentât Pépreuve du 
feu, volt. Mieurs, 45. || Liturgie mozarabique, li- 
turgie usitée en Espagne parmi les chrétiens sou- 
mis aux musulmans, et qui avait cela de parlicu- 
lier, qu'aveo un caractère en grande partie grec, 
elle était en langue latine; que, contrairement à 
toutes les anciennes. liturgies des Caules, elle nV 
vait rien admis du cbant grégorien ou ambrosien ,' 
qu'ell0 supposait 1'usage quotidien do la commu- 
nion et de la dispensation du cálice par le diacre, 
et qu'elle prescrivait de montrer au peuple, en 
Pélevant Phostie qui devait ètre ensuite partagée 
d'aprcs les neufs mystères du Christ, 1'incarnalion, 
la nativité, la circoncision, etc. en autant de par- 
celles. Cest à tort qu'on attribue la liturgie moza- 
rabique à saint Isidore. „ 

f MOZÉUIEN, ENNE (mo-ze-rnn, ne-u], adj. 
Terme de physique. Qui a rapport á Mozer, physi- 
cien allemand contemporain. Imagç de Mozer cu 

image mozérionne, celle qui se forme au bout d'un 
certain temps à la surface des verres placés devant 
unegravure ou une médaille. 

f MOZETTE (mo-zè-f), s. f. Voy. mosette. 
f MU (mu), s. m. Nom de la douzième lettre de 

Palphabet grec, qui est notre m, et qui provient du 
mim sémitique; lesGrecs prononcent mi. 

MÜ,UE(mu,mue), pari. passe de mouvoir. || l°Mis 
en mouvement. Entre uncorps múet un autre corps 
mú, o'est suivant les rapports de la masse que les 
mouvements sont reçus, montesq. Esp. I, t. || 2° Fig. 
Qui a recu une impulsion morale. Lá-dessus, mú de 
zele et da fidélité, .Pen viens donner avis à Votre 
Majesté, tristan, Mariane, n, 4. La volonté mue 
par la gràce n'a pas le pouvoir d^ résisler, pasc. 
Pror. xvm. 

— UEM. L'accent circonflexe indique une conlrac- 
tion de meü,Pancien participe. 

f MÜABILITÉ (mu-a-bi-li-té). s. [. Qualité de ce 
qui est muable. 

— HIST. xm" s. Et lor promet estableté [stabilité] 
En estat de muableté, Et tous les pest [les repalt] de 
gloire vaine En labeneürté mundaine, la Rose, 4874. 

— ÉTYM. Muable; provenç. mutabüitat; espagn. 
mutabilidad; ital. mutabililà. 

MUABLE (mu-a-bP), adj. Sujet au changement. 
Tant que le jugement peutvacilleret que la volonté 
est muable, la réflexion leur est nécessaire, boss. 
Piais d'orais. v, 5. Remarquer dans Punivers un 
esprit d'uniformité et d'égalité, qui se soutieot de 
soi-même au milieu des agitations et des variétés 
infinies de la nature muable, id. Sermons, Justice, l. 
[Les FrançaisJ peuple charmant, volage, muable, 
variable, mais toujours payant, p. L. cour. Lellre vi. 

— HIST. xi° s. Set cenz chameis et mil autours 
muables, Ch. de Rol. xm. || xiv" s. Et il cuident 
bien que felioité fust chose permanente et non pas 
muable ou variable de legier.... oresme, Éth. 23. 
|| xvi' s. La plus muable et desloyale nation qui soit 
au monde, amyot, Caí. d'í7í. 80. Une ingrate, muable 
aussi tost que le vent, desportes, Angélique, I. 

— ÉTYM. Provenç. mutable, mudable; espagn. 
mudable; portug. mudavel; ital. mutabile; du lat. 
mulabilis, qui vient de mutare, changer (voy. muer). 

\ MÜABLEMENT (mu-a-ble-man), adv. D^ne 
manière muable, changeante. 

— HIST. xvi* s. Muablement, monet, Dict. 
MÜANCE (mu-an-s'), s. f. || 1° Action de muer. 

Usité seulement quelquefois en cette locution ; La 
voix des enfants est en muance, c'est-à-dire elle 
mue, elle commence à prendre un ton plus grave. 
|| 2° Terme de musique. Le changement d'une note 
en une autre, pour aller au delà des six anciennes 
notes de musique, soit en montant, soit en descen- 
dant. || Système des muances, se disait, dans Pan- 
cienne musique, de la manière d'appliquer aux no- 
tes du clavier les noms ou les différentes syllabes en 
usage depuis Guido, de manière à faire toujours tom- 
ber les syllabes mi, fa, sur les deux degrés formant 
un demi-ton. )| Table des muances, table dans la- 
quelle étaient rangés tous les changements de nom 
que subissaient les notes suivant les muances de B 
mol en B naturel, etc. Cette table s'appelait aussi 
main harmonique. || Fig. Muance s'est dit pour 
nuance, en peinture. 

— HIST. xm" s. Car honors ne font pas muance, 
Mès ilfontsigne etdemontrance Quexmeurs [quelles 
moeurs] en eus avant avoient, la Rose, 6303. || xvi' s. 
A muance de seigneur, changement de loix, carloix, 
vi, 0. Es muances de la gainme, telle note qui est 
la plus basse en une octave, est la plus haute en 
regard d'une autre, amvot, Comment refr. la co- 
lère, 3. Cette pie exprimoit parfaictement les re- 
prinses, les poses et les muances des trompettes, 
mont. II, 175. Toutes choses sont en lluxion, 
muance et variation perpetuelle, id. ii, 376. 

— étym. Muer, changer. Dans Pancienne langue, 
muance avait un emploi général, non lechnique. 

f MDANT (mu-an), s. m. Bassin qui fait partie 
cPun marais salant. 

t MUCATE (mu-ka-f), s. m. Terme de chimie. 
Geure de seis qui sontproduits par 1'acide mucique. 

f MÜCÉ1HNÉES (mu-sé-di-née)ou MUCORINÉES 
(mu-ko-ri-née;, s. f. pl. Nom d'une famille de cham- 
pignous de Pordre des thécasporées, comprenant le 
plus grand nombre des petites espèces connues sous 
le nom de moisissures. 

— étym. Lat. inucedo, moisissure, de mucus, 
morve(voy. mucus). 

MÜCHE-POT (A) (à-mu-che-po), loc. adv. En 
cachant le pot pour vendre du vin et frauder le 
droit; et fig. en cachette. La veuve PHonoré, et le 
sieur de lioulanville, contre lesquels il avait été 

rendu un procès-verbal de vente à muche-pot le 
11 juin 1709, Arrêt du cons. d'Élat, 20 déc. 1729. 
d On dit aussi à musse-pot. 

— ÉTYM. Muche.r, forme picardede musser, etpof. 
En Picardie et en Normandie on dit encore aujour- 
d'bui ; à la muche-ten fton]-poí, en cachette. 

MÜCILAGE (mu-si-la-j'), s. nt-j| l0Substance vé- 
gétale de nature visqueuse, coagulable engelée par 
Palcool, qui se rapproche beaucoup de la gomme, et 
qui se trouveen grande quantité dans les racines de 
guimauve et de grande consoude, dans la graine de 
lin et les semences de coing. || Liquide épais et vis- 
queux formé par la solution ou la division d"une 
gomme dans Peau. |120Mucilage animal, mucus. 

— hist, xiv" s.Oing les [cheveux] o [avec] musci- 
laige de semence de lin, lanfranc, f° 38. [Cavité] 
plaine de aucuns muscelages, id. f° 107, verso. 
|| xvi" s. En y appliquant les remedes suSdits et tels 
mucilages.... paké viu, 25. 

— étym. Motdérivé du lat. mucus, sur le modele 
de carlüage; prov. mucellage; espagn. mucilago; 
ital. mucilogine. 

MÜC1LAGINEÜX, EÜSE (mu-si-la-ji-neú, neü-z'), 
adj. || l°Ancien terme d'anatomie. Qui contient du 
mucilage. Glandes mucilagineuses, glandes destinées 
à filtrer des humeurs muqueuses. || On dit aujour- 
d'hui glandes ou cryptes muoipares. || 2" Qui tient de 
la nature du mucilage. Périsperme mucilagineux. 

— HIST. xiv" s. Humeur muscilagineuse,lanfranc, 
f° 46, rerso. || xvi" s. Les mucilages faits de deux 
draohmes de semences mucilagineuses, paré,xxv, 37. 

— ÉTYM. Mucilage. 
f MÜC1NE (mu-si-n'), s. f. Terme de chimie. Sub- 

stance analogue à la mucosine. 
— ÉTYM. Mucus. 
f MUCIPARE (mu-si-pa v'), adj. Terme d'anato- 

mie. Qui produit le mucus. Glandes mucipares. 
— ÉTYM. Lat. mucus, et parere, produire. 
f MüCIQUE (mu-si-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide mucique, acide produit parPaction de 1'acide 
azotique sur la gomme, ou sur la manne grasse. 

— ÉTYM. Mucus. 
t MUCO (mu-ko), s. m. Espèce d'arbre de la fa- 

mille des malvacces, à truits comestihles. 
t MÜCO-PÜS (mu-ko-pü), s. m. Terme de patholo- 

gie. Nom donné aux mucus qui, par leur mélange 
avec du pus, ont pris une teinte jaunâtre plus ou 
moins p/ononcée. 

— ÉTYM. Mucus, et pus. 
f MUCORINÉES (mu-ko-ri-née), s. f. pi. Voy. mu- 

cédinées. 
— étym. Lat. mucor, moisissure. 
| MUCOSINE (mu-kô-zi-n'),s. j. Termedechimie. 

Nom donné, daprès de Blainville, à plusieurs sub- 
stances organiques coagulables, différentes 1'une de 
Pautre, qui se trouvent dans le mucus utérin, nasal, 
bronchique, etc. et qui donnent à ces mucus leur 
viscosité. 

MUCOSITÉ(mu-k6-zi-té),s.f. || 1° Fluide visqueux 
que les membranes muqueuses sécrètent. || 2° Sue 
qui n'estnitout à fait tluide, ni tout à fait visqueux, 
que contiennent ccrtaines plantes. Le bois le plus 
dur n'a d'abord étéqu'une gelée, et le cedro majes- 
tueux du Liban qtdune goutte de mucosité, bonnet, 
Contempl. nal. x, 33. H 3° s. f. pl. Groupe de cbam- 
pignons. 

— HIST. xvi* s. Lesjointures aux hommes qui.de- 
viennent maigres serempUssentdemucosités, paré, 
xtv, 6. 

— étym. Dérivé du latin mucosus, xnuqueux. 
f MUCOSO-SUCRÉ, ÉE (mu-kô-zo-su-kré, krée), 

adj. Terme de chimie. Qui tient de la nature du 
mucilage et de celle du sucre. La manne est une 
matière mucoso-sucrée. || N. m. Le mucoso-sucré, 
sorte de sucre imparfait, plus généralement appelé 
aujourd'bui sucre incristallisable. 

| MUCRONÉ, ÉE (mu-kro-né, née), adj. Terme 
de botanique. Qui se termine par une petite poihte 
droite et raide. Feuilles mucronées. || Terme de 
zoologie. Qui est muni d'aiguillons. 

— étym. Lat. mucronatus, de mucro, pointe. 
f MUCUS (mu-kus'), s. m. Terme de physiologie. 

Nom collectif de toutes les sécrétions qui pro- 
viennent de la surfaòe des membranes muqueuses 
et des glandes ouvertes à cette surface. 

— ÉTYM. Lat. mucus, rattaché au latin mungere, 
moucher; sanscrit, mue, chasser en soufffant, cra- 
cher. 

f MUDAR (mu-dar) s. m. Nom indien du calo- 
tropis giganlea, R. Brown (asclepias gigantea, L.), 
plante de la famille des asclépiadées. 

f MUDARINE (mu-da-ri-n"), s. f. Terme de chi- 
mie; Príncipe amer du calotropis giganlea, K. or. 
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f MÜDER (mu-dé), v. a. Terme de marine. Faire 
passer la vergue ou 1'antenne d'une voile dMn côté 
à Tautre du mât. 

— ÉTYM. Autre forme de muer, changer. 
i. MÜE (mue), s. f. || 1" Opération par laquelle im 

animal se dépouille de son épiderme ou des appen- 
dices de la surfaoe de sou corps , plumes, poils, cor- 
nes, etc. pour reparaitre ensuíte avec des parties 
analogues. La desquamation continuelle que Fépi- 
derme et répithélium éprouvent chez rhomme est 
une véritable mue insensible. La mue du cerf, du 
serpent. La mue est un état maladif commun à tous 
ies oiseaux, genlis, Maison rust. t. i, p. 314, dans 
pougens. (| 2° Le temps oü oes changements se font. 
La mue est passée. || Autour de trois raues, autour 
qui a trois ans. || 3° Changemcnt de peau du verá 
soie ; il y en a quatre. L'espace qui s'étend d'une 
mue à Faufre se nomme âge. || 4o Dépouille d'un 
animal qui a mué. || Muedu cerf, le bois que le cerf 
a mis bas. || Mue du serpent, la peau que le serpent 
a laissée. || 5o Grande cage oü Ton met un oiseau 
quand il mue. Une mue de faucon. Comme pous- 
sins ou comme oisons hors de Ia mue, kégnieb, 
Mac. || 6° Endroit obscur etserré oü l'on enferme les 
oiseaux, soit pour les faire ohanterdans la saison oü 
ils se taisent ordinairement, soit pour les engrais- 
ser. Nous sommes dans ce monde sous la direction 
d'une puissance aussi invisible que forte, à peu 
près comme des poulets qu'on a mis en mue pour 
un certain temps pour les mettre à la broche en- 
suite, volt. Lett. prince roy. Prusse, juin t738, 
li Par extension, la Fontaine l'a dit ci'un hibou 
qui coupait les pattes des souris pour les garder. 
Puisque un cartésien s'obstine A traiter ce hibou 
demontre, de machine, Quel ressort lui pouvait 
donnerLe conseil de tronquer un peuple raisen mue? 
la font. Fabl. xi, 9. || 7o Sorte de cloche A claire-voie 
sous laquelle on retient en plein air une poule qui 
a de petits poulets. || Fig. Se tenir en mue, se tenir 
chez soi. Cest donc cela que tu te tiens en mue, 
Fais le malade, et te plains tous les jours, Te réser- 
vant sans doute à tes amours? la font. Richard. 
II 8o Changement qui s'opére dans la voix des indi- 
vidus des deux sexes, A 1'époque oü ils passent de 
1'enfanoe A la puberté. || 9o Terme de vénerie. Mettre 
les chiens à la mue, cesser de les faire chasser. 

— I1IST. xn8 s. Muer pueten ceste mue Ma plume 
tote ma vie, chestien de troies, dans holland, 
p. 230. || xiii8 s. Amis, vous m'avez perdue ; Li ja- 
lous m'a mis en mue [prison], Poés. franç. Valic. 
n" 1490, f" 109, dans lacorne. Moult lonc tens fu 
renart en mue, Ne va, no vient, ne se remue, lien. 
12981. |1 xv8 s. Deux esperviers de tierce mu-e, Per- 
ceforest, t. n, f8 36. Neige et gresil sont en terre 
bouté; On oit cbanter chascun parmi la rue; Arme 
toy lors ; tien loi Tiver en mue, e. desch. Saison 
de guerre. || xvi" s. La premiere maladie, mue, dor- 
raille, despouillement (diversement appellée) avient 
au huitiesme ou dixierae jour de la naissance des 
vers A soie, o. de serres, 48i. 

— ETYM. Voy. muer; wallon,' motoe; namur. 
muwe; provenç. espagn. et ital. muda. 

2. MÜE (mue), adj. f. Employé seulement dans 
cette locution ; rage mue, rage muette, sans aboie- 
ment. || Fig. M. le duc d'0rléans lüt fâohé A sa ma- 
nière, et n'eut pas grand'peine à ne rien montrer; 
ducí et princes étrangers, enragés, mais de rage 
mue, sT-siM. 359, 244. || On a ditfigurément aussi: 
folie mue. Parlons de cette sagesse [d'un M. de la 
Garde], qui me parait une folie mue, comme une 
rage mue; c'est un fond de rage muette ; un chien 
ne parait point enragé, il semble qu'il soit sage, et 
cependant il est profondément dévoró de cette rage, 
SÉV. 20 juill. 1G89. 

— uem. L'Académie n'a pas Tadjectif mue; mais, 
A rage, elle donne rage mue. 

— iiist. xin8 s. Mu le fera tenir et coi, la Rose, 
10767. || xv* s. Amours luy avoit si close Tissue de 
sa responce, qu'elle demoura là endroit ainsi comme 
mue, Perceforest, t. v, f° 91. ||xvi8 s. Plus raison 
a que vous la beste mue. Si vostre sens autrement 
ne se mue, j, marot, v, 287. 

— ÉTYM. Berry, mui; provenç. mui; catai, mud; 
espagn. mudo; ital. mulo; du lat. mulus; sanscr. 
mü/ta, muet, du radical mu lier (la langue) . 

MUI5, líE (mu-é, ée), part. passe de muer. 
|| 1° Changé. Alors que les couleurs de Taurore, 
muées du rose au pourpre, commençaient A êlre tra- 
versées de rayons d'un feu pur, chateaurr. Amér. 
Fêtes. || 2° Oiseau mué, oiseau qui a mué. || Voix 
muée, voix qui a subi la mue. 

MUEK (mu-é), je muais, nous muions, vous 
muiez; que je mue, que nous muions, que vous 

muiez. || l8 K a. Changer. Qui de Méduse eút vu 
jadis la tête Était en roc mué soudainement, volt. 
dans le Dict. de beschbrelle. || Usité en ce sens 
dans le style marotique seulement. )| 2° Terme de 
vénerie. Muer sa tête, se dit d'un cerf qui quitto 
son bois. || 38 V. n. Etre dans le temps de la mue. 
Un paon muait; un geai prit son plumage, Puis 
après se Taccommoda, la font. Fahl. iv, 9. Vqyant 
muer quelquefois sa peau [du serpent], ils [les 
hommes] durent croire qeTil rajeunissait, volt. 
Mceurs, I/s. et sent. Communément, c'est vers la fin 
de Tété et en automne que les oiseaux muent, bufe. 
Ois. f. i, p. o i. II y a des chevaux qui muent de 
corne, cela arrive surtout A ceux qui ont été élevés 
dans des pays humides et marécageux comme en 
Hollande, m. Quadmp. t. i, p. 123, || Muer se con- 
jugue avec Tauxiliaire oroír quand on veut expri- 
mer Tacte ; Toiseau a mué hier; avec Tauxiliaire 
être quand on veutexprimer Tétat: Toiseau est mué 
depuis quelques jours. || 4° Prendre un certain tim- 
bre rauque, en parlant de la voix des jeunes gens 
qui atteignent la puberté. Sa voix mue, ou plutôt 
il la perd, j. j. rouss. Ém. iv. || 5" Terme d'ancienne 
musique. Exéouter une muance; changer de ton, et, 
par suite, de manière de solíier. 

— hist. xi8 s. Set cenz chameaux et mil hosturs 
[autours] muez, Ch. de R. lll. Li reis Marsile ad Ia 
color muée, íb. xxxm. |! xn8 s. Et de cors et de 
membres [elle] par fu si avenanz, Ou'onques Dex ne 
fist homme, tant soit vielz ne crolanz, Se Tosast es- 
garder, ne li muast talans [désir], Sax. v. 1| xm8 s. 
Car ele n'ot nouvele qui en mal ne se mue, Berte, 
lxxx. Note que fort chose est mouer consente- 
ment, Liv. de just. 184. [11] plus avoit d'orguel en 
lui que n'ot Nobugodosor, qui par son orguel fu 
mués vu ans en bieste, Ch. de Rains, p. 98. Li 
tens qui tote chose mue, Qui tout fait croistre et 
tout norist, Et qui tout use et tout porrist, la Rose, 
380. ([xv8 s. Quand le roi Philippe vit les Anglois, 
le sang lui mua, car il les heoit, froiss. i, i, 287. 
Les dieux et les deesses A leur plaisance muoient 
les hommes en JjeStes et en oiseaux, id. ii, m, 14. F.t 
ceulx IA sont incontinent muez d'amour en bayne 
et de bayne enamour, comm.i, 16. || xvr s. La voix 
se mue et grossist si tost que le garçon se rue au 
jeu d'amour, paré, vi, 18. La maladie des ma- 
gneaux [vers A soie] se recognoist à la teste, qui 
s'enfle lorsquhls veulent muer, o. de serres, 481. 
Cueur feminin se mue, et prend son cours, Comme 
la lune estant en son decours, j. marot, v, 250, Je 
fourvoye, je ruse muantdelieu, d'occupation, mont. 
m, 299. Quand ils [les oerfs] chorchent à se donner 
du bon temps pour se defaire du mauvais qu'ils ont 
eu durant Thiver, la premiere chose quTls font, c'est 
de muer leur teste, charles ix, Chasse roy ale, 
ch. iv. Muons de chance, rab. m, 26. 

— ÉTYM. Wallon, moutcer; namur. muwer; prov. 
et esp. mudar; ital. mutare; du lat. mutare, changer. 
Mulare est moitare, voy. le grec (iciivo;, mutuei, et 
est de même radical que mutuus (voy. mutuel). 

MUliTjETTE (mu-fe, è-T), adj. |11° Privé de Tusage 
dela parole. Sourd et muet de naissance. II est muet 
comme un poisson. On lui présenta un homme muet 
possédé du démon; le démon ayant été chassé, le 
muet parla, saci, Rible, Évang. St Math. ix, 32. 
Qu'est-ce que nolre être! dites-le-nous, ô mort; 
car les hommes trop superbes ne m'en croiraient 
pas; mais, 6 mort, vous êtes muette, et vous ne 
parlez qu'aux yeux, uoss. Sermons, Mort, l. 
|| Familiérement. N'être pas muet, parler hardi- 
ment, ou parler beaucoup. || Fig. Carte muette, carte 
géographique oü il iTy a rien d'écrit. || Personnages 
muets, se dit dès figures qui, dans des dessins, des 
cartes A jouer, etc. no portent pas dTnscription. 
|| 2" Que des causes morales ou autres empêchent 
momentanément de parler. Je demeure à vos. ycux 
muet dTitonnement, corn. Ileracl. li, 6. Ils furent 
quelque temps saisis, muets, immobilcs, flécii. Tu- 
renne. Le vin au plus muet fournissantdes parole^, 
boil. Sat. iii. Et le triste orateur Demeure enfin 
muet aux yeux du spectateur, m. Lutr. vi. Vous 
demeurez muette; et, loin de me parler, Je vois, 
malgré vos sóíns, vos pleurs prêts A couler, rac. 
ilührid. n, 4. Les oracles ont dure plus de quatre 
cents ans après Jésus-Christ, et ils nesont devenus 
tout à fait muets que lors do Tentière destruction 
du paganisme, volt. Dict. phil Oracles. || On dit dans 
le même sens; bouche muette. Ma bouche et mes 
regards, muets depuis huit jours, Lhuront pu prépa- 
reràce triste discours, hkC.Bérén. m, 1. Vos bouches 
sont muettes, volt. Oresle, lis, 4. |) Demeurermuet, 
n'avoir rien A répondre. Interpellés d'en produire 
[des originaux difíérenis des Évangiles], ils sont 

demeurés muets, boss. Hist. II, 13. || Muet A, qui 
garde le silence en voyant ou entendant.... Muet à 
mes soupirs, tranquille A mes alarmes, Semblait- il 
seulement qu'il eút part à mes larmes? rac. Andr. ' 
v, i. || Terme de vénerie. Chien muet, chien qui 
guette et suit Ia bête sansaboyer. || 38 Fig. 11 se dit 
des choses morales que Ton compare à un être 
humain qui se tait. Mon honneur est muet, mon 
devoir impuissant! corn. Cid, iv, l. La nature est 
aveugleet la vertu muette, m. Nicom. n, i. J'en- 
tendrai des regards que vous croirez muets, rac. 
Brit. ii, 3, L'amour est-il muet, ou n'a-t-il qu'un 
langage? id. íb.iu, 7. II ne pouvait ignorer qu'une 
assiduité muette mène A Ia forlune, mais il ne 
voulait pas de fortune à ce prix-là, fonten. Lahire. 
Ils ont rendu muette lavaine philosophie des sages, 
mass. Carême, Doutes. Mais le dessus écrit suffit 
pour te confondre ; A ce témoin muet que pourras- 
tu répondre? rf.gnard, Bistr. v, 7. Vous aífectez sur 
elle un odieux silence, Interprete muet de votre 
intelligence, volt. Adü. du Guescl. n, 7. Ma pas- 
sion muette, étonnée et timide, lemerc. Agamemn. 
m, 7. || 4° 11 se dit semblablement des choses ina- 
nimées n'osant vous écrire laprésente, ainsi mal 
polie et rude comme elle est; mais, A la fin, j'ai 
pensé que ce n'est pas ce que vous attendez de 
moi, qui faisprofession de choses muettes, poussin, 
Lett. 20 févr. 1639. II me rend tout à vous par ce 
muet refus.coRN. Serlor. ui, 4. La terre à son pou- 
voir rend un muet hommage, botr. St-Genest, m, 
2. Voyant sur un tombeau ces muettes reliques, in. 
Ilerc. mour. iv, 3. En voyant Taveuglement et la 
misère de Thomme, en regardant tout Tunivers 
muet et Thomme sans lumière.... pasc. Pens. xi, 8, 
éd. havet. L'arche sainte est muette et ne rend 
plus d'oracles, rac. Alhal. i, 1. Jésus! qu'est-il dp- 
venu? je le demande A toute Ia nature, et toute la 
nature est muette, fén. t. xvin, p. 148. Et je ne 
pense point Que le ciei de mon sort A ce point s'in- 
quiète, Qu'il anime pour moi la nature muette, volt. 
M. de César, m, b. Oui,dans ces noirs cachots, dans 
ces muets ablmes, Oú Venise engloutit le coupablo 
et ses crimes, ducis, Olhello, v, 4. Voyez lA-haut 
les bois dont la muette horreur Aujourd'hui même 
encore inspire la terreur, delille, Én. viu. ô lac! 
rochers muets! grottes! forêt obscure! lamart. 
Médit. le Lac. Pour eux [lespoetes] rien nest muet, 
rien n'est froid, rien n'est mort, v. hugo, Voix inld- 
rieures, 10, [J 5° Se dit des choses qui ne font pas le 
bruit qui leur est ordinaire. {| Fontaines muettes, 
fontaines qui n'ont pas d'eau. Le comte de Vaux, qui 
avait su mon arrivée, et qui mo donna un très-bon 
souper ; et toutes les fontaines muettes, et sans une 
goutte d'eau, parcequ'on les raccommodait, ce petit 
mécompte me fit rire, sév. 291. || Armes muettes, 
armes incapables de faire feu. On voit, d'un cúlé, 
quatre-vingt-mille hommes...; de Tautre côté, cinq 
mille soldats, une colonne trainante, morcelée, une 
marche incertaine, languissanle, des armes incom- 
plétes, sales, laplupart muettes et chancelantes dans 
des mainsaflaiblies,sÉGUR, Hist. de Nap. x,8.1| Vin 
muet, moút préparé de manière A ne pas fermenter. 
|| 68 Au théátre, jeu muet, la partie du jeu d'un ac- 
teur, par laquelle il exprime, sans parler, les senti- 
ments dont il doit paraitre affecté, ou par laquelle 
il feint certaines choses. (| Scène muette, action d^n 
ou plusieurs personnages qui, sans parler, expri- 
mem leurs sentiments par les gestes, par les regards, 
ou feignent certaines actions. || Par extension. De 
sorte quTl se passa alors entre nous deux une petite 
scène muette qui fut la plus plaisante chose du 
monde, mariv. Pays. parv. 1" part. || Personnages 
muets, personnages qui dans une pièce ne disent 
rien, et ne sont là que pour figurer; tels sont les 
gardes dans une tragédie. || Fig. Ce qui le fAchait, 
c'est que je ne lui donnais aucun rôle A jouer dans 
cette comcdie; il s^n plaignit à moi, et me demanda 
s'il n'y ferait qu'un personnage muet, le sage, 
Gusm. d'Alf. v, 1. |1 Un muet langage, manière do 
se faire comprendred'uno manière expressiva, mais 
sans parler. Le muet langage des yeux. H 7° Terme 
de grammaire. Letlre muette, toute lettre qui ne se' 
prononce pas. La lettre p est muette dans compter, 
dompter. || H muette, celle qui n'est point aspirée 
comme dans le mot honneur. || Emuet, Te féminin, 
lei qiTil se prononce dans les mots boire, llamme, etc.; 
on donne aussi le nom d'e muet A Te sans accent 
qui se prononce eu dans les monosyllabes je, me, 
que. || S. f. Une muette, une lettre muette. {| Terme 
de grammaire grecque, les muettes, nom donné A 
neuf consonnes ((5, y, 8, it, x, v, ç, y, 6), qui ne 
peuvent être articulées sans voyelie : aujourdTiui, 
dans la grammaire comparée, ces lettres se nom- 
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ment plutôt explosives. || S" Semainê muette, la 
semaine sainte, ainsi dite parce qu'on ne sonne pas 
les cloches. li 9o S. m. eí f. ün muet, une muette. 
JL'insütution des sourds et muets. Les poissons.... 
forment un peuple de muets chez qui le langage 
des signesest peu abondant, honnet, Conlempl. nat. 
x, 30. || Par antiphrase. Une muette des halles, une 
harengère, une femme qui n'épargne pas les injures. 
Les femmes de la halle, qui sont les muettes de Pa- 
ris, mais qui ne laissent pas de babiller plus que 
le reste du monde, gui patin, Lettres, t. li, p. 60). 
|| 10° Au plur. Muets, gens attachés au service des 
sultans, et qui, sans êfre prives de Tusage de la pa- 
role, ne s'expriment jamais que par signes. Le sultan 
lui envoya les muets, qui Tétranglèrent. Cette foule 

,de chefs, d'esclaves, de muets, Peuple que dans 
ses murs renferme ce palais, bac. Bajai. u, t. Que 
la main des muets s'arme pour son supplice, m. 
i&. iv, 5. Les muets bigarrés armes du noir cor- 
don, v. hugo, Orientales, la Douleur du pacha. 
|| 11° Le muet, espèce de serpent à sonnettes. 
|| 12" A la muette, loc. adv. Sans laire de bruit. Ce- 
lui-ci[l'épeiclie] arrive toujours à la muette, c'est-à- 
dire, sans faire du bruit, et jamais d'un seul vol, 
buff. Ois. t. xiii, p. 9u. 

— REM. Appliqué aux personnes, muet suit tou- 
jours le substantif : un homme muet, une femme 
muette. Appliqué aux choses, il peut le preceder : 
une muette horreur. 

— hist. xu» s. Tant puet [peut] et tant set et 
tant vaut Mes sire Kex en totes corz [cours], Qu'il 
n'i est ja muez ne sorz, crestien de troies, Chev. 
au Lxjon, v. 63o. ||xiii° s. Mais l'en ne puet muet 
servir, Qui pert sovent parsoi trop taire, Roman de 
lapoire. Quant li bourgoisoirent çou, si furent tout 
esbahi, et li róis les regarda, si les vit tous mues, 
Chr. de Jiaíns, p.229. || xv" s. Aveugle iault estre, 
muet et sourt; Trop de perilz sont A suir [suivre] la 
court, e. desch. Douleur advenant d ceux qui sui- 
vent la cour. || xvi' s. Et n'est si grand douleur, 
qu'une douleur muette, nu bellay, vi, ic, recto. Ne 
monstre que tu sois trop ennemi du vice, Et sois 
souvent encor muat, aveugle et sourd, id. vi, 36, 
verso. Muet comme un francolin pris, cotgrave. O 
supplice muet [taire son amour], que ta force est 
terrible! desportes, Amours dllippolyte, i. 

— ÉTYM. Diminutif de lane. franç. mu (voy. 
mue 2); wallon, mouwai; namur. tnoía; Hainaut, 
tnuau; ces formes sont parallèles à Tanc. français 
muel, muiaux, autre diminutif de mu, qui, à beau- 
coup près, était le plus usité. 1 

f MDÉTISME (mü-é-ti-sm'), s. m. S'est dit de 
Tétat du muet avant que le mot mutisme eút été 
recu dans la langue. La surdité et le muétisme de 
nalssance, portal,/nsí. Uem. scienc. 1807, 2° se- 
mestre, p. iot. 

1. MUETTE (mu-è-f), s. f. Maison destinée soit à 
garder les mues de cerfs, soit à mettre les oiseaux 
de fauconnerie, au temps de la mue. 

— étym. Muer. Malgré la définition donnée par 
1'Académie, laquelle indique muer, il n'est nullement 
súr que ce mot ne doive être rangé sous muette 2, et 
que ce ne soit qu'un sens dérivé de cette mueííe-là. 

2. MUETTE (mu-è-f), s. f. Maison bàtie dans 
les pares oü Ton tient des relais de chasse, oü sont 
les chenils, les équipages, et oü logent les officiers 
de vénerie, les piqueurs, etc. || Lieu auprès de Paris, 
dans le bois do Boulogne, qui servait de rendez- 
vous de chasse. || Teime de chasse. Se dit du glte 
oü le lièvre a fait ses petitS. 

— hist. xv* s. Eulx estant h la muette du chastel, 
tirerent deux viretons.... nu cange, muela. 

— ÉTYM. Des étymologistes ont dit : o De mue 
s'est forme le nom de muette, qu'on donne aux mai- 
sons des capitaineries et des juridictions de chasse ; 
parce qu'on y apporte ordinairemont les mues des 
cerfs, c'est-à-dire les tôtcs qu'ils ont posées et qu'on 
trouve dans les bois. » Mais rien ne justilio cette 
ctymologie; co mot est Pancienne orthographe de 
meute (voy. ce mot) comme on le voit par ces exem- 
plcs-ci: Je suis obligé d'aller Uemain à la Meute 
faire ma cour, Letire du riuc de lUchelieu (le cor- 
respondant tle Voltaire), dans Journ. des Ddbats, 
19 févr. 1863. Au bois do Boulogne, ã la Meutte, ce 
23 déc. <743, Corresp. de Louis XV et de Nnailles, 
t. II, p. 69. Le jour de 1'oxpérience a été indiqué la 
semaine dernicre au bois de Boulogne, au chíUeau 
de la Meute, hachaumont, 30 oct. <771, édit. de <7X0. 
A cette époque on savaitpar la tradition que ce mot, 
bien que écrit muette, se prononcait meute; puis 
cela s'oublia, et Pon prononçamueífe, suivant fécri- 
ture. Cest à Génin, Récréat. philol. i, 66, que re- 
vient le mérite du redressement de cette étymologie. 

ÍV1UG 

f MÜETTEMENT (mu-è-le-man), adv, D'une 
façon muette. Le roi parut étonné, et, à ce qui lui 
écbappa muettement, piqué du secret de Tentrée 
d'Harcourt au conseil découvert, st-sim. 221, 238. 

— ÉTYM. Muette, ét le suffixe ment. 
f MÜEZZIN (mu-è-zin'), s. m. Crieurqui du haut 

des minarets appelle les musulmans à la prière. 
|1 On dit aussi mouezzin. 

— ÉTYM. Árabe, mouãdsdsin, crieur public. 
MUFLE (mu-fl'), s. m. || 1° Partie nue et recon- 

verte d'une membrane muqueuse qui termine le 
museau de certains mammifères. Mufle de taureau, de 
lion. || 2° Terme depeinture et de sculpture. Masque 
ou omement qui représente la tête de quelque ani- 
mal, particulièrement celle du lion. || 3" Fig. et par 
dérision, visage d'un homme qu'ün veutinjurier. Du 
meilleur de mon cosur je donnerais sur Theure Les 
vingt plus beaux louis de ce qui me demeure, Et 
pouvoir à loisir sur ce mufle assener Le plus grand 
coup de poing que je puissè donner, mol. Tart. v, 4. 
Chien d'homme ! ho ! que je suis tenté d'étrange 
sorte De faire sur ce mufle une application, id. le 
Dép. ii 7. Lui [cet abbé], donl 1'oeil louche et le 
mufle effronté Font frissonner la tendre volupté, 
volt. Antipiton. i| Donner sur le mufle à quehpfun, 
le frapper au visage. || 4° Populairement. Personne 
laide et désagréable. || 5° Mufle de veau, mufle de 
boeuf, mufle de chien, le muflier des jardins, 
(j 6° Terme de métallurgie. Orifice de la buse d'un 
soufflet. || 7° Bande de fer sur le bout d'un ressort. 

— hist. xvi0 s. Ils avoientenleurs testes des armets 
faits en forme de gueules de bestes sauvages, et de 
meufles estranges, sur lesquels ilz portoient de 
grands et haults pennaches, amyot, Marins, 44. 

— ÉTYM. Berry, moufle; de 1'allemand Mu/fel, 
Moffel, chien à grosses lèvres pendantes, et, par 
extension, mufle, qui vient de fancien haut-alle- 
mand mupfan, contracter la bouche. On a dit 
moufle, au féminin, pour mufle ; Morbleu, si plus 
tu nfinterromps, Je pourrais à la fin te donner sur 
la moufle, hauteroche, 1'Amant qui ne flatte point. 

f MÜFLEAU (mu-flô), s. m. Mulljer des jardins. 
MUFLIER (mu-fli-é; IV ne se lie jamais; au plu- 

riel, Ps se lie: des mu-fli-é-z élégants). s. m. Genre 
antirrhinum, famille des scrofularinées. 

— ÉTYM. Mufle, à cause de la forme de la fleur. 
t MUFLlEUE (mu-fli-è-r'), s. f. Terme rural. Gar- 

niture de toile destinée à empêcher les veaux ou 
les vaches élles-mêmes de teter les autres vaches. 

— ÉTYM. Mufle. 
MUFTI (mu-fti), s. m. Le chef de la religion 

mahométane, dont les fonetions, supérieures à 
celles du cadi, consistent à résoudre en dernier 
ressort les points de controverse, en matière de 
droit civil et religieux; la sentence rendue par lui 
s'appelle felfa. || On trouve muphti, qui n'estpas une 
bonne orthographe. Les appointements attachés aux 
plus grandes (jignités sont très-médiocres, on en 
peut juger par laplace du muphti ; il n'a que deux 
mille aspres par jour, ce qui fait environ cent cin- 
quante mille livres par année, volt. Maeurs, <59. 

— ÉTYM. Árabe, moufli, qui donne une réponse 
décisive, venant du verbe fatã, qui, à la 4o forme 
ãflã, signifie juger, faire connaitre la vérité par 
une réponse juridique. 

MUGE (mu-j'), s. m. Poisson de mer, dit aussi 
mulet de mer, à tête obtuse et à deux petites na- 
geoires sur le dos (ordre des acanthoptérygiens, fa- 
mille des mugiloides). || Muge volant, ou exocet, 
dit aussi poisson volant, poisson approcliant de 
la forme d'un muge, mais à très-longues nageoires 
pectorales qui le soutiennent en Pair comme des ailes. 

— ÉTYM. Lat. mugil. 
f MÜGIIO (mu-go), s. m. Espèce alpestrenaine de 

pin qui croít sur les montagnes élovées d'Eürope, 
pinus mughus, Scopoli, pinus pumilio, Hoenke. 

f MUGÍLOlDES (mu-ji-lo-i-d'),s.m.pl. Famille de 
poissons acanthoptérygiens dont le muge est le type. 

— ÉTYM. Lat. mugil, et flõo;, forme. 
MÜGIK (mu-jir), v. n. 1| 1° 11 se dit proprement 

du cri du taureau, des boeufs, des vaches et dani- 
maux analogues. Le monstre bondissant Vient aux 
pieds des chevaux tomber en mugissant, rac. Phèd. 
v, 6. Le taureau ne mugit que d^mour; Ia vache 
mugit plus souvent de peur et d'horreur que d'amour, 
buff. Quadrup. t. i, p. <99. || 2° Fig. 11 se dit 
de la voix humaine quand on la force d'uno façon 
êxcessive. 11 mugissait de fureur. LorsquTl entend 
de loin d'une gueule infernale La chicane en fureur 
mugir dans la graiid'salle, boil. Sat. vm. Us [les 
acteurs] vous jouent, ils vous défigurent.... un autre 
mugit, un autre fait les beaux bras, et la pièce va 
au diable, volt. Lell. Chabanon, 22 déc. <766. || Ac- 
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tivement. Et je mugis des vers en étouífant ma 
voix, favart, Acajou, I, 4. |l 3° Produire un bruit 
formidable. Sitôt que la pointe première Se discerna 
de la lumière, La terre se mit à mugir, Et íit pâlir 
et non rougir, scarr. Yirg. vi. Les murs en sont 
émus, les voútes en raugissent, boil. Lulr. m. Les 
vents déchainés mugissent avec fureur dans les 
voiles, fén. Tél. iv. La mer, mugissant, ressemblait 
à une personne qui, ayant étélongtemps irritée, n^ 
plus qu^n reste de trouble et d'émotion, étanl 
lasse de se mettre en fureur, id. ib. L'onde 
turbulente Mugit de fureur, J. b. rouss. Contate, 
Circé. L'astre brillant du jour à Pinstant s'obscur- 
cit; L'air siffle, le ciei gronde, et Ponde au loin 
mugit, volt. Henr. i. Quand le Vésuve commence 
à mugir et à rejeter les matières dont il est em- 
brasé, buff. Hist. nat. Preuv. théor. terre, (Euv. 
t. i, p. 205. L'enfer mugit d'un effroyable rire, 
BÊRANG. Ange exilé. Fit asseoirPespérance oü mugit 
la tempête [le cap de Bonne-Espérance], c. delav. 
Paria,}, l. Tu mugissais ainsi sous ces roches 
profondes, lamart. Médit. le Loc. Quand Pouragan 
mugit, quand des monts brülants s'ouvrent, v. hugo, 
Odes, i, <<. H II se conjugue avec Pauxiliaireorotr. 

— HIST. xiii0 s. Ceie beste me veut destruire, Que 
jevoilàcrier et muire, Uni corne et Serpent. ||xiv0s. 
Quand il les amenoit, aucunes des vaches du farat 
[troupeau] commencierent à muir, bercheure, f° 9. 
Je sui trestouz certains, les gens nous maudiront, 
Et contre nous à Dieu les bestes muiront, Girart 
deRoss.v. 4075. || xvi0 s. Alors la voix est em- 
peschée, tellement que si peuquileur en demeure, 
c'est en mugiant et balbutiant, et requerant aide 
et secours, s'ils pouvoient parler, paré, xix, 33. 
Quand le bceuf hausse le muffle vers le cieJ et mugit, 
id. Animaux, i, 2. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. mugir; ital. muggire; 
du lat. mugire, qui est une onomatopée, comme le 
grec (xuxáogai, mugir, et le sanscr. muj, sonner. 

MUGISSANT, ANTE (mu-gi-san, san-t'), adj. 
1| 1° Qui mugit. Comme de vils troupeaux mugis- 
sants sous nos mains, volt. Scylhes, iv, 2. || Fig. Une 
écluse, par oü sortaient pèle-mèle, avec les eaux 
mugissantes, les terres, les arbres et les rochers, 
bern. de st-p. Paul et FiVgtíitÊ, p. 84. Entends-lu 
Paquilon mugissant? ducis, Alm/or, n, 2. || Terme 
de grammaire. Lettre mügissanté, nom par lequel 
Quintilien désigne la lettre M, le mu des Grecs. 

MÜG1SSEMENT (mu-ji-se-man), s. m. || Io Cri 
des animaux qui mugissent. Ses longs mugisse- 
ments [dum monstre marin] font trembler le ri- 
vage, rac. Phèdre, v, 6. On entendait retentír jusque 
dans les montagnes voisines les mugissements 
aJTreux des victimes qui tombaient sous le cou- 
teau sacré, fén. Tél. xi. || 2° Fig. Cris, bruits qu'on 
a comparés aux mugissements des boeufs. Les 
premières pièces offraient les mugissements conte- 
nus des valets, désespérés de la perte d'un maitre 
si fait exprèspoureux, st-simon, 293, 241. Les vents 
agitent l'aird'heureuxfrémissements,Etla mer leur 
répond par des mugissements, rac. Iphig. v, 6. Les 
habitants de PUe dTslande croient que les mugisse- 
ments de leur volcan sont les cris des damnés, 
buff. Hist. nat. Preuv. théor. terre, (Euvr.t.n, 
p. 293. Voyant de temps en temps cette écume et 
cette eau bleue dont j'entendais le mugissement à 
travers les cris des corbeaux et des oiseaux; de 
proie, J. i. rouss. Confess. iv. La multitude des 
oiseaux rassemblés sur ce rocher était si grande, que 
souvent nous distinguions leurs cris pendant le 
mugissement de la tempête, ciiateaub. Génie, i, v, 
8. Nous marchions en silence prêtant 1'oreille au 
sourd mugissement de Pautomne, id. René. X 
chaque insiant [dans Pincendie de Moscou] croissait 
autour de nous le mugissement des flammes, ségur, 
Hist. de Napol. viu, 7. 

— ÉTYM, Mugir. 
f MUGOT (mu-go), s. m. Synonyme vieilli de 

magot, somme d'argent. Le malheureux iPosant 
presque répondre Court au mugot, et dit : c'est 
tout mon fait, la font. Paysan, éd. de Lyon, <679 
(Pédition de <669, Amsterd. a au magots, sic). 

— HIST. xvi0 s. Nous decouvrimes à peu de frais 
le beau et ample muguot de Molan [trésorier de 
Pépargne], Sot. Mém.Harangue deM. le licutenant. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
MUGUET. (mu-ghè; le l ne se liepas;aupluriel, 

Ps se lie : des mu-ghè-z élégants), x. m.)] 1° Plante 
qui fleurit au printemps, et qui porte de petiles 
fleurs blanches d'une odeur agréable. || Le conval- 
laria majalis, L., muguet des Parisiens, lilium con- 
vallium des pharmaciens, qui est employé comme 
sternutatoire. || Vasperula odorata, L., muguet reme 
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des bois, aspérule odorante, qui est légèremenlanti- 
spasmodique, famille des rubiacées. || Mugaet du 
Japon, nom vulgaire de Vophiopogon japonique 
(asparaginées), qui a été la convallaire japonique. 
|| Le çonvallaria hifolia, Linné, famille des aspa- 
raginées. || Fleur du muguet. Cueillir du muguet. 
Cela sent le muguet. |l 2° Fig. Nom donné aux 
jeunes gens faisant profession d'élégance et de 
galanterie, parce qu^ls se parfumaient avec des 
essences de muguet. Muguet, raot de satire ou 
de comédie, malh. Comment. sur Desportes, t. iv, 
p. 309. Dis-moi un peu, quel est ce muguet qui se 
rencontre à toutes les promenades que fait ma nièoaV 
hauterociie, Cocher supposi!, sc, 3. La bonnedame 
et le jeune muguet, la font. Gag. Nevoudriez-vous 
point, dis-je, sur ces matières De vos jeunes muguets 
nVinspirer les manicres? mol. Éc. des mar. i, 4. 
J'entends  Qu'aux discours des muguets elle 
ferme Toreille, in. ib. l, 2. Mon pére, dit-elle 
au président, j'óprouve le besoin de rcpondre à 
ce muguet; je demande la parole, l. reybaud, 
Jér. Paturot, i, 2. || Adj. Qui appartient aux mu- 
guets, qui est de leur ressort. Ét vous verrez ces 
visites muguettes D'un oeil à témoigner de n'en 
être point soúl? mol. Éc. des maris, r, 2. j| 3" Terme 
demédecine. Inflammation avec production pseudo- 
membraneuse, par potites plaques, assez 1'réquente 
chez les nouveau- nés, et le plus ordinairement 
contagieuse; ainsi dite parce qu'elle est blanche 
comme la fleur du muguet; les plaques eu sont íor- 
mécs en grande partie par un végétal parasite. 

— mST. xiii» s. La nuit, quant me doi endormir, 
En vision si vie [je vis] venir Un home sor un 
blanc keval Trestot couvert jusqu'à aval De íloretes 
ét de mugeit, liibl. des ch. c0 série, t. m, p. 444. 
Robin cueilloit lo musguet, Quant oi |il entendit] 
son compaignon Un sien petit aignelet Ferir de son 
croceron, Théãt. franç. au moy. dge, p. 30. Si di- 
rent.... Dedens nostre loge manjons Sur le muguet 
et sur le jons, BI. et Jehan, 3537. || xiv0 s. S'ot un 
cliappelet de rosettes, De muguet et de violettes, 
macuaut, p. 4 5. Canelle, graine de paradis, noix 
muguettes, Ménagier, n, 5. H xvi0s. Ccst une espece 
de violier que les muguets.... de parfaite blancheur, 
et do três bonne senteur, la rendans três suave et 
douce, mais foible. II s'tín treuve de deux sortes, 
de grands et de petits, o. de serres, B73. Une pe- 
tite muguette de la rue Saint Martin entra daus le 
logis, Caquets deVaccouchée, p. 485, dansLAGURNE. 
Fuyez aussi loute accointance De ces muguets 
pleins d'apparance, Qui se paissent de vanité, Et qui 
fdndent leur recorapanse Plus au bruit qu'en la ve- 
rité, desportes, Amours d'Hippolyte, lxxxvui, Chan- 
son. Ainsi ton pouvoir decevant Tous les jours 
B'estend plus avant, De nouveaux muguets oaressée, 
id. Diverses amours, xxxn, Ode. Et au lieu de l'es- 
poir d'estre plus renommez, Ils[les bons serviteurs 
de 1'État] donnent passetemps aux muguets paríu- 
més, d'acb. Tragiques, n. 

— ÉTYM. Wallon, murguè; génev. murguet, meur- 
guet; diminutif de Pane. franç. muge, qui s'est dit 
pour muso ou muguet (Que plus que muge ne que 
mente Flaira soueflor renomée, nu cange, museus). 
Muguet, outre la plante, a signifié musqué : noix 
muguette, c'est-à-dire noix muscadc. II faut donc 
voir dans muge une forme dérivée du latin museus, 
musc. Dansce cas, Pr des formes de patois represente 
l's de museus. 

MUGUETÉ, ÉE (mu-ghe-té, tée), part. passe de 
mugueter. Une jeune filie muguetée. 

MOGUETER (mu-ghe-té. Le t se double, quand 
la syllabe qui suit est muette : il muguette, il mu- 
guettera), v. a. H 1° Courtiser, comme fait le mu- 
guet. Vous muguetez sa filie, elle a de quoi vous 
plaire, th. corn. Comtesse d'Orgueü, i, 3. Ce petit 
officier qui vous muguetait ce printemps, et que je 
vous ai défendu de voir, dancourt, Eaux de Bour- 
bon, sc. 45. || Absolument.il ne fait que mugueter. 
|{ 2o Fig. Rechercher, üésirerd'obtonir. Outre la liai- 
son qui avait toujours été entre elle et Monsieur, 
dans tous lestemps, ilmuguetait sa richesuccession, 
st-sim. 5, 7i. Le duc de Noailles en sut profiler 
[du gré que lui sut le régent de son replâlragc avec 
Law] pour en tirer le gouvernement et la capitai- 
nerie de Saint-Germain qu'il avait toutesa vie mu- 
guetés, ID. 479, 286. 

— HIST. xv* s. Devisé et mugueté [ayant dit des 
fleurettes], Aresta amorum, p. 402, dans lacurne. 
|{ xvi* s. Car autrement il vous grattoit, Et avec la 
patte friande De loing muguetoit la viande, du 
uellay, vii, 41, recto. Si nostre roy sentoit qu'un 
prince voisin voulust venir mugueter lafrontiere.... 
lanoue. Vise. p. 432, dans lacurne. Lequel, sui- 
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vant la coustumedes jeunes gens, muguetantrune, 
tantost 1'autre, et les trouvant à son plaisir, JVitííi 
de Slraparole, 1.1, p. 4 43, dans lacurne. 

— Ètym. Muguet. 
f MÜGÜETTER1E (mu-ghè-te-rie ), s. f. Action 

de mugueter. 
— HIST. xvi* s. Muguetterie, oudin, Dict. 
— ÉTym . Mugueter. 
f MUHARREM (mu-a-rrèm'), s. m. Le premier 

mois de Paniiée turque. 
MDID (mui; le d ne se liepas; au pluriel, Fs se 

lie; desmui-z emplis),s. m. || Io Ancienne mesure de 
capacite, qui variait suivant les provinces.|| Muidde 
Roussillon, contenant 472 litres. || Muid de Langue- 
doc, contenant 442 litres. || Muid de Montpellier, 
contenant 730 litres. || Les muids gros, contenant 
34o litres.|| Muid de Cabors, contenant 296 litres. 
i| Dans labasse Bourgogne,le muid n'estplus qu'une 
mesure de compte valant 270 litres; on ne se sert que 
du demi-muid ou feuillette, contenant 4 35 litres. 
II Quart-muid, petite barrique contenant 70 litres. 
|| Le muid de blé valait 4 8 hectolitres 73 litres; 
celui d'avoine, 37 hectolitres 46 litres; celui de sei, 
24 hectolitres 98 litres; celui de charbon, 41 hec- 
tolitres, 63 litres; le muid de Paris, pour les li- 
quides, contenait deux feuillettes, soit 268 litres, 
legoarant. Si un malheureux, pour la subsistance 
de sa famille, d'un muid de cidre ou de poiré, en 
fait trois, en y ajoutant deux tiers d'eau comme il 
se pratique très-souvent.... vaub. Dime, p. 62. Les 
droits d'entrées, gros et huilième serout levés à 
raison du muid, jauge de Paris,- contenant trente- 
six septiers, Arrêl du conseil, 48 sept. 4677.y 2" La 
futaille qui contient la mesure d'un muid. Vingt 
muids rangés chez moi font ma bibliothèque, boil. 
Lutr. iv. 1| Fig. Si de continuer le ciei lui fait la 
grâce, II mesurera Por au muid, dancourt, Enf. de 
Paris, i, 2. || II est gros comme un muid, se dit 
d'un homme très-corpulent. L'hôte de ce palais [une 
auberge] était gros comme un muid; il s'appelait 
Cerise, hamilt. Gramm. 3. M. de Monaco.n'était 
pas fait pour les affaires; avec cela gros comme un 
muid, st-sim. 85, 4ii.|| 3" Se dit d'une mesure de 
terre que Pon ensemence avec un muid de grain, 
|| 4o Muid de chaux, la valeurde six futailles. || Muid 
de plâtre, trente-six saes à deux boisseaux et demi. 

— hist. xn» s. Un mui de sei auroit mangié Cest 
chevaliers, si comjecroi, Ainçois qu'ilvous defraist 
vers moi, la Charrette, v. 4584. || xm' s. S'on me 
preste uu mui de forment, liquix [lequel] vaut qua- 
rante sous, beaum. xxxiv, 4 6. Car tex [tel| n'a pas 
vaillant deus miches, Qui est plus aese et plus ri- 
chesQuetexà cent muis defroment, la Rose, 4997. 
Se tu vels [veux] trover la contenance du mui, se 
tu mesures le dyametre du fons et le dyametre de- 
seure.... Comput, f* 20. 

— ètym. Wallon, mofe; namur.mou; bourguig. 
mcMiprov. muei,mueg,mug, muog; port. modio ; 
ital. moggio; du lat. modius (voy. moveu 4). 

]■ MUIRE (mui-r'), s. f.\\ Io Eau salée qu'on tire 
des puits pouren faire le sei ensemble des quar- 
tiers et portions de muiresqui nous appartiennent 
aux puits à muiredu bourg dessous Salins,... et de 
toutes muirss provenantes des sources et fonlaines 
salées étanl auxdits puits.... Bail Boulet, Lett. pat. 
27 juin 4 680. || 2" Nom qu'ondoiino, dans les salines, 
à Peau saturce do sei, après qu^n lui a fait subir 
Pévaporation nécessaire. 

— ÈTYM. Lat. muno, saumure, qui se retrouve 
dans le gfec áViiopí;. 

] MULAR (mu-lar), y. m. Cachalot des mers 
glaciales {physeter tursio, cétacés). 
| MULARD (mu-lar), s. m. BAtard du canard 

commun et du canard musqué. 
f MÜLASSE (mu-là-s'), s. f. Jeune mulet ou 

jeune mule. 
— ÉTYM. Diminutif de mule. 
f MÜLASSERIE (mu-la-se-rie), s. f. Industrie 

qui a pour objet la production du mulet. 
— ÉTYM. Mulassier. 
f MULASSIER, li;RE (mu-la-sié, siè-F), adj. 

Relatif h la production des raulets. Pays mulassier. 
Industrie mulassière. La race asinc du Peitou est 
chez nous la race mulassière par excellence. Le 
Poitou n'a plus de race chevaline mulassière. || Ju- 
ment mulassière, ou substantivement une mulas- 
sière, jument eraployée à la production du mulet et 
de la mule. 

— êtym. Mulasse. 
t MULAT (mu-la), s. m. Poissou du Japon [hola- 

canthe mesolcuque, acanlhoptérygiens). 
. MULÂTRE (mu-lâ-tr'), adj. || 1° Qui est né d'un 
nègre et d'uno blanche, ou d'un blanc et d'une né- 
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gresse. Un domestique mulâlre. |12o S. m. Un mu- 
lâtre. Le.blanc avec la noire, ou le noir avec la 
blanche produisent également un mulâtre dont la 
couleur est brune, c'est-à-dire mêlée de blanc et de 
noir; ce mulâtre avec un blanc produit un second 
mulâtre moins brun quele premier; et, si ce second 
mulâtre s'unit de même à un individu de race blan- 
che, le troisième mulâtre n'aura plus qu'une nuance 
légèi-e de hrun qui dispiraitra tout à fait dans les 
générations suivantes, buff. Quadrup. t. vil, p. 495, 
HAií fém. Une mulâtre, ou une mulâtresse. 

— Ètym. CorrupUondePespagn.rnuíaío, dérivéde 
mulo, mulet. Aux coloniesondit aussi mulateelmu- 
íoíesse^Pimitation del'espagnol mulato et mulata. 

MÜLCTÉ, ÉE (mul-klé, ktce), part. passe de mulc- 
ter. Ne trouvant pasPabbé trop mulcíé de 1600 livres, 
gbimm, Correspond. 1.1, p. 213, dans pougens. » 

MÜLCTER (raul-kté), v. a. || 1° Terme de juris- 
prudence. Condamner à quelque peine. 1| 2o Par ex- 
tension, maltraiter, vexer. || Peu usité. 

— HIST. xvi* s. Agesilaus fut mulcté par les 
ephores, pour avoir.... mont. m, 454. 

— ÈTYM. Lat. mulclare. 
4, MULE (mu-F), s. f.\\ 1° Sorte de pantouflepour 

les hommes, et de chaussure sans quartier pour les 
ferames. Ses mules d'un côté, de 1'autre son toquet, 
régnier, Sat. xi. Elle avait perdn une de ses mules 
de chambre, sév. 20. Elle paralt.... en simple dés- 
habillé sans corps et avec des mules, la bruy. m. 
Hélas! lui criaient-ils [les pauvres à Mme de Ca- 
gnon, protestante condamnée à mortpour religion], 
nous ne recevrons plus d'aumônes de vous. — Eh 
bien, dit-elle, vous en recevrez encore, et elle leur 
jeta. ses mules de velours que ses bourreaux lui 
avaient laissées, volt. Philos. Cons. rais. à Ber- 
gier, ch. 23. H 2" Espèce de chaussure de dessus que 
1'on mettait pour se garantir de la crotte. Cest à 
peu près ce que 1'on appelle aujourd'hui galoche. 
(| 3° 11 ne se dit plus guère que de la panloufle du 
pape, sur laquelle il y a une croix. Baiser la mule 
du pape. Parlons du pape ; en voilà donc un; si j'a- 
vais été à Paris, j'aurais été lui baiser la mule dans 
Ia chambre de 1'abbé Bigorre ; il y est peint en 
perfection, sév. 591. || En provinpe, il se dit encore 
pour pantoulle. Cherchez-moi mes mules. 

— ÈTYM. Wallon, mole-, espagn. mulilla; ital. 
mula; anc. fiam. muyle; du lat. mulleus calceus, 
ou, simplement, mulleus, sorte de brodequins, ainsi 
dits; à cause de leur couleur, de mullus, rouget, pois- 
son qui est rouge. D'après Festus, d'autres pensaient 
que mitííeusvenait de miiilarc,coudre; mais laforme 
adjective de mulleus indique bien plutôt mullus. 

2. MULE (mu-F), s. f. Produit femelle de l'ac- 
couplement de 1'âne et de la jument, ou du cheval 
et de Fânesse. II est plus difücile à ferrer qu'une 
mule, th. corn. D. Berlr. de Cigarrai, 1, 2. La 
mule produit quelquefois, surtout dans les pays 
chauds, buff. Quadrup. t. xii, p. 202. ||I1 n';! ni 
cheval ni mule, se dit d'un homme qui n'a pas d'é- 
quipage. || II est quinteux comme la mule du pape, 
qui ne boit et ne mange qu'à ses heures. {| Étrefan- 
tasque, être têtu comme une mule, avoir des capri- 
ces, de 1'obstination. Cette personne est opiniâtre 
comme une mule sur cerlaines petites choses, quoi- 
qu'elle se laisse aller à tout vent sur d'autres, volt. 
Lell. d'Argenla/, i jínv. 4 773. || Fig. Ferrer la mule, 
voy. ferrer. || Proverbe. X vieille mule, frein 
doré,se dit d'uiie vieille femme qui aimeâse parer, 
ou de tout ce qu'on pare afin de le mieux vendre. 

— HIST. xi* s. Diz blanches mules fist amener 
Marsile, Ch. de Uol. viia|| xii' s. Prenez ma gent od 
vus, si faites Salomun mun fiz munter sur ma 
mule, et sil menez en Gyon, /loú,p. 224. || xm* s. 11 
fu três bien montés sur une mulo noire, Berte, 
lxvi. || xvi* s. De bonne mule, mauvaise beste,o. de 
serres, 342. Petit mulet et grande mule, id. 313. 
Je ne boy que à mes heures, comme la mule du 
pape, raü. Garg. 1, 6. Â vieille mule frein doré; Ri- 
che liabit fait foi honorer, lehoux de lincy, Prov. 
t. 1, p. 187. Elle ne faisoitgrand cas du dit prince, 
et plusieurs fois luy a fait tonir la mule, cela s'en- 
tend qu'il entroit ordinairement dans la chambre 
de la reyne, etle dit prince demeuroit en 1'anti- 
chambre, ct non sans estre brocardé d'elle, comme 
ellesçait bien faire, brant. Cap. franç. t. iir, p. 49, 
dans lacurne. Brider la mule aux despens d'au- 
truy, cotgrave. Qui ne s'adventure, n'a cheval ni 
mule, a dit Salomon; Qui trop s'adventure perd 
cheval et mule, rospondit Malcon, rab. i, 33. 

— ÈTYM. Provenç. espagn. et ital. mula; du lat. 
mula. ■ 

t MULE-JENNY (mu-le-jè-nni), í. /■. Jenny per- 
fectionnée. || Au plur. Des mule-jennys. 
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— F.tym. D'après Poncelet [Rapport surlesmach. 
et oulils, t. i, p. <88), de mule 2 et jenny: jenny 
bâtarde. D'après d^utres, cette machine fut ainsi 
dénommée paroe que les premières inventées à 
Nottingham,.en i/e», étaient mises en mouvement 
par une mule. Eu tout cas, il faut écrire mule- 
jenny, et non mull-jenny. 

MÜLES (mu-l'), s. f. pl. |{ 1» Nom qu'on donne 
vulgairement aux engelures qui ont leur siége aux 
talons. Avoir les mules aux talons, Dict. de VAcad. 
|| 2'' Terme de vétérinaire. Males traversines ou tra- 
versières, fissures qui surviennent à la peau du 
paturonetdu boulet, et qui préoèdent ou accompa- 
gnent souvent les eaux aux jainbes. 

— REM. Pautex demande : pourquoice mot n'a-t-il 
pas un singulieraussi bienqu'engelure? Et pourquoi 
encore dit-on les mules plutôt que des mules, puis- 
qu'on dit avoir des engelures et non les engelures? 

— hist. xiv s. II [mon cheval] ha les mules tra- 
versainnes, Qui ne sont pas en yver sainnes, ma- 
chaut, p. 80. || xvia s. Les mules au talon, Le petit 
cancre au menton, La male toux au poulmon, rab. 
iv, Prologue de Vauteur. Vos males mules! lu. ib. 

— ÉTYM. Probablement mule I, à cause de l'as- 
similation avec une chaussure qui blesse, ou bien 
parce que les engelures rendent le talon aussi 
rouge que la mule, pantoufle; wallon, meúle; gé- 
nev. mule au singulier, avoir la mule au talon; 
anc. flamand, muyl. 

I. MDLET(mu-lè; le t ne se lie pas; au pluriel, 
Ps se lie : des mu-lè-z agiles), s. m. || 1° Quadru- 
pède engendré d'un âne et d^ne jument, ou d'un 
cheval et d^ne ânesse, et qui n'engendre point, 
ou dumoinsqui, lors même qu'il engendre, nepeut 
faire race ; on accuse le mulet d'être fort têlu. Mu- 
let de hàt. Mulet de selle. Et vous qui de grand 
matin Galoppez tout hors d'haleine Comme mu- 
lets au moulin, Puis après à la fontaine.... Pièce 
de <619, dans fr. michel, Arpot. Le mulet d'un 
prélat se piquait de noblesse, Et ne parlait inces- 
samment Que de sa mère la jument, Dont il con- 
tait mainte prouesse, la pont. Fabl. vi, 7. Scapin; 
II me faut encore, a-t-il dit, un mulet pour porter..,. 
— Argante : Oh 1 qu'il aille au diable avec son mu- 
let!... — Scapin ; Monsieur, un petit mulet! — Ar- 
gante : Je ne lui donnerais pas seulement un âne, 
MOL. Scapin, 11, 8. On sait que les mulets ont sou- 
vent produit dans les pays chauds, l'on en a 
même quelques exemples dans nos climats tem- 
pérés, buff. Quadrup. t. ix, p 228. || Fig. Cyrus 
était le mulet dont Toracle avait voulu parler, 
parce qu'il tirait, sa naissance de deux difiérents 
peuples, étant persan par son père et mede par sa 
mère, rollin, Hist. anc. (Euv. t. 11, p. 228, dans 
pougens. || Grand mulet, ou mulet proprement dit, 
celui qui provient de 1'accouplement do Tâne avec 
la jument; petit mulet ou bardeau, celui qui pro- 
vient de 1'accouplement du cheval avec Tânesse. 
|| Chargé comme un mulet, se dit de quelquhin 
qui porte de lourds fardeaux, ou fig. qui essuie 
de grandes fatigues. |{ Étre têtu comme un mulet, 
être fort opiniâtre. || Fig. Garder le mulet, atten- 
dre longtemps quelqu'un avec ennui et impatience. 
On aurait grand tort, si on vous reprochait que 
vous avez gardé le mulet au camp de Thionville ; 
au diable le mulet que vous avez gardé, voit. 
Lett. 144. Nous nous sommes lassés de garder le 
mulet, th. cobn. Baron d'Álbikrac, iv, 6. || Fig. 
Faire garder le mulet, faire attendre quelqu'un, 
pendant que Fon ost en quelque partie de plaisir. 
|| Rembourré comme un bât de mulet, se dit d'un 
homme qui a beaucoup d'habits les uns surlesau- 
tres. || 2u Nom génériquo donné au produit d'accou- 
plement de deux individus d'espèce et de race dif- 
férentes; il est synonyme de métis et d'hybride. 
II 3" En botanique, toute plante qui est le produit 
d'une semence fécondée par la poussière d'une 
plante d'une autre espèce. J'ai indiqué quelques 
expériences qui ont été tentées sur les mulets vé- 
gétaux.... bonnf.t, Idées féc. plant. (Euv. t. x, p. 83, 
dans pougens. || 4° Teme de vénerie. Se dit d'un 
cerf qui a mis bas son bois et qui n'a pas encore de 
refait. H B" Se dit quelquefois des abeilles et des 
guêpes de la classe desouvrières, qui sont stériles. 
Des trente ou quarante mille mouches que la mère 
abeille produit, il n'y en a quun très-petit nombre 
de femelles, quinze cents ou deux mille mâles, et 
tout le reste ne sont que des mulets— incapablesde 
produire, buff. Hist. anim. ch. 1. |1 B1' Mulet fécond 
de Daourie, solipède du genre cheval. |17° Mulet à 
feu, ancienne pieco d'artillerie. 

— HIST. xi* s Les diz mulez fait Charles esta- 
bler, Ch. de Rol. xi. H xii* s. Li clers i vient sur un 
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mulet amblant, lioac. <63. || xma s. Asnes, mulez, 
chamei por homme Jamès ne porteroient somme, 
la Rose, (8007. Ilxvi" s. Quelque chose qu'en di- 
sent les moines de Sainte Genevieve, auxquels il 
joua un tour de mulet, yver, 602. Courteaux, mu- 
lets de coffres, et aultres chevaux de somme et de 
bagaige, carl. v, t. Le mulet garde longuement 
coup de pied à son maistre, o. be serres, 3t2. 11 
m'avoit donné le coup de pied de mulet, et fait le 
tour d'un ami ingratissime, brant. Capit. franç. 
t. iv, p. 3H, dans LACUHNE. 

— étym. Diminutif deFanc. franç. mui, qui .vient 
du lat. mxdus, mulet; provenç. «tuíeí; espagn. 
mulelo; ital. mulelto. 

2. MULET (mu-lè), s. m. Sorte de poisson de 
la Méditerranée et aulres mers, dit aussi muge, mugil 
eephalus, L..Les mulets, poursuivis parles loups 
marins, se creusent destrous dans des terres vaseuses 
qui bordent les ruisseaux oú ils se réfugient, bou- 
gainville, Voyage, t.-l, p. < 27, dans pougens. || Mulet 
barbé, surmulet. || Mulet rayé, le mulle rayé. 

— hist. xvia s. Sardines, mulots, merlans, esper- 
lans, paré, xxiv, 22. 

— étym. Diminutif de mulle 2. 
•' MULETIER (mu-le-tié; IV ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des mu-le-tié-z actifs), s. m. Con- 
dueteur de mulets. 

— HIST. xvia s. Laisser un si honneste gentil- 
homme pour un si vilain muletier, marg. Nouv. xx, 

— étym. Mulet t. 
t MULETIÈRE (mu-le-tiè-r') s. m. Femme d'un 

muletier. 
t MÜLEXIÈRES (mu-le-tiè-r'), s. f. pl. Terme de 

pèche. Sorte de filet. 
f MDLETON (mu-le-ton), s. m. Jeune mulet. Je 

ne connais aucune observation qui prouve qu'un 
mulet ait engendré ; mais il est des ohservations 
bien attestées qui prouvent que des mules ont en- 
gendré un muleton, bonnet, Contempl. natur. (Euv. 
t. viu, p, 90, dans pougens. 

— étym. Diminutif de mulet i. 
f MULETTE (mu-lè-f), s. f. Terme rural. Petite 

meule de blé. 
— ÉTYM. Diminutif de meule 2. 
f MÜL1ER (mu-lié), s. m. Terme de pêche. Filet 

qui ressemble aux folies et qui est principalement 
employé pour prendre les poissons nommés mulets. 

f MDL10N (mu-li-on), s. m. Genre de diptères 
des environs de Paris, 

t t. MULLE (mu-T), s. f. Franche mulle, nom 
vieilli dela caillette, un des estomaes des ruminants. 

— ÉTYM. Franche, et mule, qui avait ancienne- 
ment le sens de poche. 

f 2. MULLE (mu-F), s. m. Genre de poissons 
(acanthoptérygiens) remarquables par leurs belles 
couleurs et la délicatesse de leur chair. Le rouget 
en fait partie. 

— ÉTYM. Lat. mídlus, rouget. 
t 3. MULLE (mu-T), adj. Se dit dela garancede 

qualité inférieure. 
— ÉTYM. Lat. mulleus, qui est de couleur rouge, 

de mullus, mulle 2. 
f MÜLLEQUIN (mu-le-kin), s. 'm. Ancienne es- 

pèce d'étotfe. 
— hist. xiii* s. Et molechins moult avenant, nu 

cange, melocineus. , 
— ÉTYM. MoÀóxn, mauve; dit ainsi, d'après du Can- 

ge, à cause de la couleur de 1'étoffe (voy.MOLEQUiN). 
f MÜLLETTE (mu-lè-f), s. f. || 1» Terme de fau- 

connerie. Gésierdesoiseaux de proie qui vient après 
le jabot. || Avoir Ia mullette, se dit des oiseaux de 
proie chez lesquels cette partie est embarrassée par 
une humeur gluante et visqueuse. || 2" Se dit quel- 
quefois de 1'estomac du veau oú se trouve la pré- 
sure. || 3° Genre de coquilles bivalves. 

— étym . Diminutif de mulle i. 
f MULON (mu-Ion), s. m. Terme de pêche. Tas 

de morues qu'on fait avec celles qui ont reçu dix à 
douze soleils. (1 Un Ias quelconque en forme de 
mule. Un petit mulon formé de tronçons d'arbres, 
revêtu d'écorce de bouleau, la péhouse, Voyage, 
1.111, p. 20, dans pougens. 

— étym. Diminutif normand de meule 2. 
MULOT (mu-lo; le t ne se lie pas; au pluriel, l's 

se lie : des rau-lo-z endormis; mulots rime avec re- 
pôs, faux, etc.), s. jn. || 1° Espèce de souris des 
champs. li y a de .certaines conjurations supersti- 
tieuses dont on se sert pour chasser les mulots et 
les serpents, thiers, Superstilions, ch. 34, dans 
riceelet. Le mulot est pluspetit que le rat, et plus 
gros que la souris; il n'habite jamais les maisons, 
et ne se trouve que dans les champs et dans les 
bois, buff. Quadrup. t. u, p. 289. Les mulots n'en- 

tendent pas moinsbien que les hamsters à faire.de 
grands amas de graines et d'aulres provisions; mais 
leurs terriers ne sont ni aussi profonds ni aussi spa- 
cieux que ceux des hamsters, bonnet, Contempl. 
natur. xii, 30. Les mulots font beaucoup de mal 
dans les prairies, dans les terres oú ils creusent 
une multitude de souterrains, genlis, Maison rust. 
1.1, p. 324, dans pougens. || Fig. Endormeur de mu- 
lots, voy. endormeur. || Le mulot est le mus sylva- 
ticus de Linné. || 2° Grand mulot, le surmulot, mus 
decumanus, Pall. || 3° Mulot volant,espèce de chauve- 
souris, myoptère, rat volant, Geoffroy St-Hilaire. 

— hist. xvi" s. Me courrouçant contre la taupe 
et mulots qui me font tant de mal, noel dufail, 
Contes, ch. 34. 

— étym. Hollandais, mol, taupe; angl. mole. 
Lehéricher le croit dit pour murot, dérivé du lat. mus, 
mum,rat; mais il ne cite pas d'exemple demuroí. 

t MULOTER (mu-lo-té), v. n. Terme de vénerie. 
Se dit du sanglier qui fouille les caveaux du mu- 
lot, pour se repaltre du grain qu'il y trouve 
amassé. || Un limier mulote lorsquhl s'arrête sur 
tout ce qu'il rencontre, lorsquhl gratte la terre sur 
les trous de taupe ou de mulot. 

— ÉTYM. Mulot. 
f MULQÜIMER (mul-ki-nié), s. m. Ancien terme 

de commerce. Ccl..; ui fabrique des toiles fines. 
Défendons à tous fabricans, tisserands et mulqui- 
niers, de se servir d'aucun ingrédient pour plaquer, 
cirer ou gommer les pièces de batiste et linons, 
Lett. patent. du 9 aoút 1781, Flandre et Hainaut. 

— HIST. xiv" s. Jehan Ratei telier de toiles  
Mathieu Wiet meulequinier, nu cange, melocineus. 

— étym. Mullequin 
j- MULSION (mul-sion), s. f. Action de traire les 

femelles laitières. Au nombre des ustensiles appro- 
priés au service des bêtes bovines, on doit trouver 
ceux qui sont nécessaires pour opérer la mulsion. 

— étym. Lat. mulsionem. 
f MULTANGÜLAIRE (mul-tan-gu-lê-r') ou MUL- 

TANGULÉ, ÉE (mul-lan-gu-lé,lée), odj. Termedidac- 
tique. Qui a beaucoup d'angles.Figure multangulaire. 

— étym. Lat. multangulus, de mulli..., et an- 
gulus, angle. 

f MULTI  Prefixe qui signifie beaucoup, et 
vient du latin multus (voy. moult). 

f MULTIARTICÜLÉ, ÉE (mul-ti-ar-ti-ku-lé, lée), 
adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est composé 
d'un grand nombre d'articles. 

— Étym. Multi..., et article. 
f MULTLAXIFÈRE ( mui-ti-aTksi-fè-r'), adj. 

Terme de botanique. Inflorescence multiaxifère, in- 
(lorescence qui presente plus de trois axes de végé- 
tation, comme le thyrse du lilás. 

— ÉTYM. Multi..., axe, et le lat. ferre, porter. 
f MÜLTICAPSULAIRE (mul-ti-ka-psu-lê-r'), adj. 

Terme de botanique. Qui porte beaucoup de capsules. 
— ÉTYM. Multi..., et capsule. 
f MULT1CAULE (mul-ti-kô-l'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a de nombreuses tiges. Le mürier mul- 
ticaule. 

— étym. Multi..., et le lat. caulis, tige. 
f MULTICOLORE (mul-ti-ko-lo-r'), adj. Terme 

didactique. Qui est d'un grand nombre de couleurs. 
— étym. Lat. multicolorus, de multi..., et color, 

couleur. 
f MÜLTICORNE (multi-kor-n'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a un grand nombre de cornes 
ou de tentacules. 

— étym. Multi..., et corne. 
f MÜLTICUSPIDÉ, ÉE (mul-ti-ku-spi-dé, dée), 

adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a beaucoup de 
pointes. Dents multicuspidées. 

— ÉTYM. Multi..., et le lat. cuspis, pointe. 
f MULTIDIGITÉ, ÉE (mul-ti-di-ji-té, tée), adj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui a beaucoup de 
doigts ou de divisions en forme de doigts. 

— étym. Multi..., et le lat. digitus, doigt. 
t MÜLTIEMBRYONNÉ, ÉE (mul-ti-an-bri-o-né, 

née), adj. Terme de botanique. Se dit d'une graine 
qui renferme plusieurs embryons. 

— étym. Multi..., et embryon. 
t MULT1FASCIÉ, ÉE (mul-ti-fa-ssi-é, ée), adj. 

Terme dTiistoire naturelle. Qui porte un grand 
nombre de bandes colorées. 

— ÉTYM. Multi..., et le lat. fascia, bande. 
f MÜLTIFIDE (mul-ti-fi-d'), adj. Terme didacti- 

que. Quiestpartagé en nombreuseslanières. || Termo 
de botanique. Qui est divisé à peu près jusqu'à Ia 
moitié par plusieurs incisions aiguês dont on ne 
détermine point le nombre. 

— ÉTYM. Lat. multifidus, de multi..., et findeie- 
fendre. 

n. — 84 
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MDLT1FL0KE (mul-ti-flo-r'), adj. Qui porte des 
fleurs nombreuses. Pédoncule multiflore. 

— ÈTYM. Lat. multijlorus, de mulli..., et fios, fleur. 
f MÜLTIFORÉ, EE (mui-ti-fo-ré, rée) , adj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui est percé d'un grand 
nombre de trous. 

— étym. Multi..., et foré. 
MÜLTIFOKME (mul-ti-for-m^), adj. Qui a plu- 

sieurs formes. Aristote a eu raison de dire que le 
genre du grand vautour était multiforme, puisque 
ce genre est en effet composé de trois espèces : du 
griffon, du grand vautour, et du vautour àaigrette, 
nurp. bis. t. i, p. 229, 1| Terme d'anatomie. Os 
multiforme, le cunéiforme. 

— hist. xvic s. La vie est un mouvement inegal, 
irregulier et multiforme, mont. m, 276. 

— étym. Lat. multi for mis, de multi..., et forma, 
forme. 

f MULTIJÜGUÉ, ÉE (mul-ti-ju-gbé, ghée),adj. 
Terme de botanique. Se dit dTine feuille composée 
d'un grand nombre de paires de folioles. 

— étym. Multi..., et \e\sit. jugum, couple, paire. 
|MÜLTILABUE(mul-ti-la-br'),0(íj. Terme dezoolo- 

gie. Qui a plusieurs lèvres, ou des lèvres très-plissées. 
— ÉTYM. Multi..., et le lat. lahrum, lèvro. 
f MULT1LATÈHE (mul-ti-la-tè-r'), adj. Terme 

didactique. Qui a beaucoup de côtés. 
— ÉTYM. Multi..., et le lat. latus, lateris, côté. 
■f MULTILOBÉ, ÉE (mul-ti-lo-bé, bée), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Qui est partagé en plusieurs 
lobes. || Terme de botanique. Divisé par plusieurs 
incisions obtuses; ce qui le distingue de multifide. 

— ÉTYM. Multi..., et lohe. 
t MULTTLOCULA1RE (mul-ti-lo-ku-lê-r'), adj. 

Terme dTiistoire naturelle. Qui est partagé en plu- 
sieurs loges. 

— ÉTYM, Multi..., et le lat. loculus, loge. 
t MÜLTIMAMME (mul-ti-ma-m'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a plus de deux mamelles. 
— étym. Multi..., et le lat. mamma, mamelle. 
t WUETINERVÉ,ÉE (mul-ti-nèr-vé, vée) ouMUL- 

TINEIVVIÉ, ÉE (mul-ti-nèr-vi-é, ée), adj. Terme de 
botanique. Qui est marque de nervures nombreuses. 

— ÉTYM. Multi..., et nerf. 
MULTINOME (mul-ti-nô-m'), s. m. Mot hybride 

et mauvais synonyme de polynome (voy. ce mot). 
f MULTIPARE (mul-ti-pa-r'), adj. Terme de 

zoologie. Se dit des femelles qui font plusieurs pe- 
tits à ia fois. 

— étym. Multi..., et le lat. paríre, enfanter. 
f MULTIPARITÉ (mul-ti-pa-ri-té), s. f. Élat 

dTrne espèoedans laqucile la femelle est multipare. 
t MULTIPARTITE (mul-ti-par-ti-f), adj. Terme 

didactique. Qui est partagé en un gráud nombre de 
parties. || Terme de botanique. Divisé très-profon- 
dément en un nombre indéterminé de ianicres. 

— ÉTYM. Multi..., et le lat, partitus, partagé. 
j MULT1PÈDE (mul-ti-pè-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a un grand nombre de pattes. 1| S. m. 
Los nmltipèdes. 

— étym. Multi..., et le latin pes, pedis, pied. 
t MULTIPÉTALÉ, ÉE (mui-ti-pé-ta-lé, lée), adj. 

Eont la corolle est composée d'un grand nombre de 
pétales, par exemple le nympbcea. 

— étym. Multi..., ctpéíale. 
MULTIPLE (áiul-ti-pi'), adj. i| 1° Qui contient 

plusieurs choses, composé, divers, par oppositionà 
simple, ünique. Des fonctions multiples. Le senti- 
ment est un, le corps est multiple, bonnet, Ess. 
anal. dme, ch. xi. || 2' Terme d'arUhmétique. Qui 
contient un nombre quelconque un certain nombre 
de fois exactement. Douze est multiple de six. ||5. 
m. Un multiple. Neuf est un multiple de trois. 
|| Terme de géométne. Point multiple, point com- 
mun par lequol passent plusieurs branches d'une 
même courbe. || S" Terme de grammairc. Sujet 
multiple, celui qui indique plusieurs objets dilfé- 
rents. || AUribut multiple, celui qui exprime plu- 
sieurs qualités difiérentes. |J 4o Terme de botanique. 
Se dit du fruit, lorsqiTil est composé de plusieurs 
carpolles isolés. || Ovaire multiple, ovaire formé de 
plusieurs carpelles libres. |] 5» Terme de mécanique. 
Poulie multiple, assemblage de plusieurs poulics. 
!| 6o Êoho multiple, éoho qui répète lesmfimes sons 
plusieurs fois de suite. 

— étym. Lat. multiplex, de multus, beaucoup 
(voy. moult), et plicarc, plier : proprement qui a 
beaucoup de plis. 

MULTIPLIABLE (mul-ti-pli-a-bl'), adj. Qui peut 
être multiplié. Tout nombre est multipliable. Uno 
multitudo de formes dont ohaoune est multipliable 
partoutes les formes simples, j. j. rouss. Coíitr.ui,3. 

— BIST. xyí" s. Multipliable, oudin, Dict. 

— étym, Mulliplier; provenç. multipliable; esp. 
multiplicahle. 

t MÜLTIPLIANT, ANTE (mul-ti-pli-an, an-f), 
adj. || Io Qui multiplié. || Verre multipliant, ou, 
substantivement, un multipliant, verre à facettes qui 
faitvoirlesobjetsrépétésplusieursfois. || 2oS.m.Mul- 
tipliant, nom vulgaire duíiguier religleux (urticées). 

MULTIPUCANDE (mul-li-pli-kan-d'), s.m.Terme 
de mathématique. Nombre à multiplier par un 
autre, Le multiplicande et le multiplicateur sout 
les deux facteurs du produit. 

— étym. Lat. multiplicanãus, devant être mul- 
tiplié", de multiplicare. 

MULTIPLICATEUR (mul-ti-pli-ka-teur), s. m. 
|| 1° Terme de mathématique. Nombre par lequel 
on en multiplié un autre. || 2o Terme de pbysique. 
Nom d'un galvanomètre. 

— étym. Lat. multiplicatorem, ae multiplicare. 
f MDLTTPLICATIF, IVE (mul-ti-pli-ka-tif, ti-v'), 

adj. Qui concourt àmultiplier. Cause multiplicative. 
— ÉTYM. Multiplier; provenç. multiplicatiu. 
MÜLTIPLICAT10N (mul-ti-pü-ka-sion; en vers, 

de six syllabes), s. f. || 1° Opération d'arithmétique, 
qui consiste à répéter un nombre autant de fois 
qu'il y a d'unités ou de parties d'unité dans un 
autre nombre donné. La muitiplication de too par 
JO, de 4par 3/6. || 2" En général, toute augmentation 
qui représeute un nombre multiplié par un autre. 
La muitiplication des crimes. Un de vos prophètes,... 
en a vu un millier [d'anges] qui exécutaient vos 
ordres, et dix mille fois cent milie qui demeuraient 
en votre présence.... cette prodigieuse-multiplica- 
tion qu'il en a falte par les plus grands nombres.... 
boss. Êlévationssur myst. xv, 1.11 La muitiplication 
des pains, le rfliracle que fit JésusTChrist en nour- 
rissant uno multitude avec cinq pains. || Fig. et 
par plaisanterie, muitiplication des espèces, action 
de faire de la fausse monnaie. || 3oII se dit del'aug- 
mentation en nombre des espèces vivantes, par voie 
de génération. Depuis Ia muitiplication du genre 
humain, il n'y avait point d'exemple que Dieu eüt 
permis le mariage de frère à sceur, boss. Var. vu, 43. 
Je n'ai plus douté après cela de la vérité des expé- 
rienoes d'Agricola sur Ia muitiplication des plantes 
par leurs feuilles, bonnet, Us. feuill. plant. 4» mém. 
Les causes de destruction, d'anéantissement et de 
stérilité suivent immédiatement ceiles de la trop 
grande muitiplication, buff, Quadrup. t. n, p. tos. 
||40 Monstruosité végétale consistant dans l'aug- 
mentation du nombre de certains organes, par 
1'apparition d'organes surnuméraires. 

— HIST. xmc s. Quant tu averas tot divisé que li 
nombres deseure sera menres [moindre] de ceíi de- 
sous, tu gardçras ce nombre dehors et le proveras 
après par muitiplication, Comput, f. t6. Hxiv» s. 
Muitiplication excessive d'enfans, oresme, Thèse de 
mf.unieb. 1| xv!" s. La muitiplication de nos inven- 
tions, MONT. IV, 230. 

— ÉTYM. Prov. multíplicatio; espagn. multipli- 
cacion; ital. multiplicazione, úe multiplicaíionem, 
úemulliplicare.Ona.áil muUepliemcnt,auxn'siècle: 
Le multepliement dei pople Deu, Róis, p. 2. 

MÜLTTPLICITÈ (mul-ti-pli-si-té), s. f. Grand nom- 
bre. La multiplicité des lois, des emplois. Tous 
ceux qui, s'apercevant do 1'impcrtinence des 
fausses religions qui avaient cours, refusaient d'a- 
dorer )a multiplicité des dieux du paganisme, n'en 
pouvant admettre qu'un, lamothe le vayer, Vertu 
des paiens, i, Observationssur les trois états. lln'y 
a rien de plus opposé au principal but des substi- 
tutions que la multiplicité des possesseurs, patru, 
Haidoyer 12, dans richelet. Cet avis du sage qui 
nous doit servir de règle en une infinité d^coasions : 
mon íils, ne vous engágez pas dans une multipli- 
cité d'actions, nicole, Ess. mor. 2° traité, cb. 8. 
On devait partir aujourdTiui pour Fontainebleau, 
oü les plaisirs devaient devenir des peines par leur 
multiplicité, sév. 199. . 
 Hist, xiv" s. Car sçavcz de simpucité Edmre 

multiplicité, 1'Áleh. à nat. 700. 
— ÉTYM. Prov. multiplicitat; esp.mulhphcidad; 

ital. multiplicilà; du lat. multiplex, multiple. 
MULTIPLIÉ, ÉE (mul-ti-pU-é, ée),part.passé do 

multiplier. jll" Qui a subi 1 opération arillimétique 
de la muitiplication. Un nombre multiplié par un 
autre. i] 2° Augmenté en nombre. Des aocidenls 
multipliés par la négligence. |j Par extensiou, nom- 
breux. Les maux multipliés qui alíligent les borumes. 
Nos soinsmultipliés,dansces rochesobscures, Ontdu 
sang qu'il perdait arrôté les torrents, volt. Triumv. 
v, 4. || Terme de botanique. Fleurs multipliées, 
ílenrs doubles ou pleines. 

MULTIPLIER (mul-ti-pli-é), je multipliais, nous 

multipliions, vous multipliiez; que je multiplié, 
que nous multipliions, que vous multipliiez), v. a. 
|| 1° Terme d'arithmétique. Répéter un nombre 
autant de fois qu'il y a d'unités dans un autre 
nombre donné, ou, plus généralement, trouver un 
nombre dit produit qui soit avec le multiplicande 
dans le même rapport que le multiplicateur est 
avec 1'unité (cette dernière définition est faite en 
vue des multiplicateurs fractionnaires). Multiplier 
un nombre entier par trois, par quatre, par une 
fraction. || Fig. et absolument. Ce chef de parti 
[Conti] était un zéro qui ne multipliait que 
parce qu'il était prince du sang, hetz , ii , 217. 
|| 2° Augmenter le nombre, la quantité. Vous avez 
promis que vous multiplieriez leur race comme les 
étoiles du ciei et comme le sable qui est sur le rivage 
de la mer, saci, Bible, Daniel, m, 36. J'aime à 
vous écrire: je parle à vous, je cause avec vous;. 
il me serait impossible de m'en passer, mais je ne 
multiplié pas ce goút, sév. 9 oct. 1075. Tu as mul- 
tiplié tes idolâtries, boss. Hist. 11, to. Un miliion 
qu^lle retira du duché de Rethelois lui servit à mul- 
tiplier ses bonnes ceuvres, id. Ame de Gons. Elle 
[la reine Anne, malade] multiplié ses aumônes 
toujours abondantes, elle redouble ses dévotions 
toujours assidues, id. Mar.-Thér. Multipliez vos 
jours, comme les cerfs et les corbeaux, que la Fable 
ou 1'histoire fait vivre durant tant de siècles, id. 
Sermons, Mort, 1. II [Jesus-ChristJ multiplia telle- 
ment les pains, que de ce qui resta Ton put 
encore remplir jusqu'à sept paniers, bourdal. 
6" dim. après la 1'entec. Dominic. 1.111, p. 43. Tantòt 
il recueülait tous les bienfaits du roí dans son esprit, 
pour multiplier sa reconnaissance, fléch. Duc de 
Mont. Tous les philosophes conviennent qu'il ne 
faut pas multiplier les êtres sans nécessité : ils con- 
viennent dono tous malgré eux qu'il n'y a qu'un 
Dieu, volt. Memmius, 3« lell. II ne faut pas plus 
multiplier les importunités que les êtres, id. Lett. 
inéd. (éd. benouard), p.252,danspouGENS.Safigure 
si brillante [de Mlle de LafayetteJ, que multipliaient 
tant de glaces, allait se revêtir pour jamais d'un 
habit grossier de bure, genlis, Mlle de Lafayette, 
p. 330, dans pougens, || Fig. et par plaisanterie, mul- 
tiplier les armes du roi, faire de la fausse monnaie. 
113" V. n. Augmenter en nombre. Les expériences 
multiplient continuellement, pasc. Préface, Vide. 
|| 4° Augmenter en nombre parla génération. Les 
hommes ne multiplient pas aussi aisément qu'on 
le pense; le tiers des enfants est mort au bout de 
dix ans, volt. Mceurs, ch. t. Chez les insectes, les 
espèces qui multiplient le plus sont pour Fordinaire 
ceiles qui ont le plus d'ennemis, bonnet, Conlempl. 
nat. Oíuv. t. vm, p. 369, dans pougens. Dieu dit: 
multipliez et croissez à 1'envi; Nul préceple jamais 
n'a mieux été suivi; Et l'on continuera súrement de le 
suivre, collin d'harlev. Vieux célib. m, 2. || 5" Se 
multiplier, v. réfl. Devenir plus nombreux. Prévoyant 
que les sectes se multiplieraient à 1'infini, boss. 
Reine d'Anglet. Le nombre des gens qui pensent 
raisonnableraont se multiplié tous lès jours : si 
cela continue, la raison renlrera un jour dans ses 
droits, volt. Lett. Thiriot, 12 avril 1756. On voit 
souvent dans la chimie le nombre des substances 
regardées comme simples se multiplier, parce 
qu'uno meilleure pliilosopbie ou des observations 
plus exactes détruisent des hypothèses d'après les- 
quelles on s'était permis de confondre des sub- 
stances séparées,condorget, Margraaf. || Parexagé- 
ration. II se multiplié, il a le dou de se multiplier,. 
se dit d'un liomme qui semble être en plusieurs 
endroits à la fois. II semble qu'il se multiplié dans 
une action, boss. Louis de Bourbon. || 6° Augmenter 
en nombre parla génération. 11 les béniten disant: 
croissez et multipliez-vous, et remplissez les eaux 
de la mer; et que ies oiseaux se multiplient sur la 
terre,SACi, Bible, Gcnesc, l,22.Ce peuple se multiplié 
àrinfini, fén. Tél. v. Les martins depuis cetteépoque 
se sont prodigieusement multipliés et ont entière- 
ment détruit les sauterelles, buff. Ois. t. vi, p. 4 38. 

— HIST. xu" s. De grant uutrage faire nus bom ne 
monteplie; Ainz se monte et essauce qui son cuer 
humilie, Saxons, xxxii. Tus les biens qu'U m'ad 
fait ne purreit nuls nuncier; Nis s'um les pocit luz 
en cent multiplier, Ne dei je les dreitures de Deu 
pur ço laissier, Th. le mart. 88. {) xiu" s. Quant 
Symons so voit si dTionor raoutcploier, llerte, cxxix. 
Ains que eis tas fust amasses, Ne ne cesse de 
soucier D'aocroistre ot de montoplier, Ne japiès assés 
n'en aura, la Rose, 6004. Se tu multeplies aucun 
nomliro par soi-meismes, Comput, f" 16. || xn" s. La 
force du vin multiplié leur esperits, et por ce ont il 
plus grant esperance, oresme, Eth, 88. ((xv" s. t,^ 
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compagnie des seigneurs da Franca estoit grande- 
ment multipliée et aòcroissoit tous les jours, froiss. 
I, i, 183. Tous les jours monteplioit Tost au duc 
d'Anjou et lui venoit gens de tous costés, id.ii, xi, to. 
|| xvie s. Tantlesdelices, lasuperfluité et lasumptuo- 
sité s'allerent multipliant enpeude temps à Rome, 
amyot, Marius, CO. Cette once de verisimilitude qui 
incline la balance, multipliez la de cent, de mille 
onces; il en adviendra que.... mont. ii, sis. Nostre 
guerre a beau se multiplieret diversifier en nouveaux 
partis, id. in, 9. Et ils en chasserent ces nouveaux 
habitants, craignants que par succession de temps 
lis ne veinssent à multiplier tellement.... id. i, 

■1 33. 
— étym. Wall mompU, mopli, croitre, fructiíier; 

provenç. multiplicar, multipliar; espagn. multi- 
plicar; ital. multiplicare; du lat multiplicare, áe 
multiplex, multiple. 

f .MULTIPLIEUU (mul-ti-pli-eur), s. TO. Celui 
qui multiplie. 

—HIST. xvi0 s.Cest un enchanteur et un multi plieur 
de paroles, Lancelot du lac, t. m, f" 85, dans lacurne. 

t MULTIPOLAIUE (mul-ti-po-lê-r'), adj. Terme 
didactique. Oui a plusieurs pôles. 

— ÉTYM. Multi..., et pôle. 
t MOLTIPONCTÜÉ, ÉE (mul-ti-pon-ktu-é, ée), 

adj. Terme dTxistoire naturelle. Qui estmarqué d'un 
grand nombre de points enfoncés ou colorés. 

—étym. Multi..., et ponctué. 
f MÜLTISÊCÜLAIRE (mul-ti-sé-ku-lê-r'), adj. 

Âgé de plusieurs siècles; durant depuis plusieurs 
siècles. Les pentes du Liban, oü se développe 
depuis des temps très-anciens la végétation multi- 
sóculaire des cèdres, lartet, Acad. des sc. Comptes 
rendus, t. lx, p. 799. 

— ÉTYM. Multi..., et séculaire. 
f MULTISÉQÜÉ, ÉE (mul-ti-sé-ké, kée), adj. 

Terme didactique. Partagé en plusieurs parties. 
Feuilles multiséquees, feuilles partagées en beau- 
coup de segments allant jusqu'à la base ou jusqu'à 
!a côte moyenne. 

— étym. Multi..., et le lat. secare, couper. 
t MULTISÉRIÉ, ÉE (mul-ti-sé-ri-é, ée), adj. 

Terme d'histoire naturelle. Se dit de parties qui 
sont disposées sur plusieurs rangs. 

— étym. Multi..., et série. 
f MULTISILIQUÉ, ÉE (mul-ti-si-li-ké, kée), adj. 

Terme de botanique. Qui porte de nombreuses si- 
liques. || S.f.plur. Les multisiliquées. 

f MULTISILIQUEÜX , EUSE (mul-ti-si-li-keú , 
keü-z'), adj. Synonyme de mullisiliqué. Fruits 
multisiliqueux. 

— ÉTYM. Multi..., et silique. 
MULTITÜDE (mul-ti-tu-d'),s./■. I| í0Grandnombre. 

Unité, multitude: en considérant FÉglise comme 
unité, le pape quelconque est le chef, est comme 
tout; cn la considérant comme multitude, le pape 
n'en est qu'une partie.... la multitude qui ne se 
réduit pas k 1'unité est confusion, Punité qui ne 
dépend pas de la multitude esttyrannie, pasc. Pens. 
xxiv, «4, éd. havet. L'Égypte, dans une étendue 
assez bornée, renfermait autrefois un grand nombre 
de villes et une multitude incroyable dTiabitants, 
roi-lin, Hist. anc. (Buv. 1.1, p. io, dans pougens. 
U ne faut pas plus se plaindre de la multitude des 
livres que de celle des citoyens, volt. Dict. phil. 
Bihlioth. Je dois des multitudes de leltres, surloutà 
MM. Meuron.... j. j. rouss. Lelt.àduPeyrou, 18 sept. 
I70S. Des multitudes innombrables do títes et 
d'yeux noirs sont tournés vers la barriére d'oú les 
chevaux doivent s'élancer, stael, Corinne, ix, i. 
|| 2o Absolument. Un grand nombre dTiommes. Les 
flots de la multitude. Ccs multitudes [de suldatsj 
s'acliarnent les unes contre les aulres, non-seulement 
ans avoir aucun intérêtauprocès, mais sans sayoir 

même de quoi il s^git, volt. Dict. phil. Guerre. 
|13o Le peuple, le vulgaire. Comme, en un grand 
dessein et qui veut promptitude. On ne sexplique 
pas avec la multitude, corn. Sertor. v, c. Quand 
une fois on a trouvé le moyen de prendre la multi- 
tude par 1'appât de la liberté, elle suit en aveugle, 
pourvu qu'ello en entende seulement le nom, boss. 
Reine d'Anglet. Mon Sauveur, vous êtes trop in- 
compatible, on ne peut s^ccommoder arec vous; 
Ia multitude ne sera pas de votre côté; aussi, mcs 
frères nela veut-il pas; c'est la multitude qu'il a 
noyée par les eauxdu déluge; c'est la multitude qu'il 
a consumée par les feux du ciei, c est la multitude 
qu'il a ablmée dans les flots de lamei Rouge, id.i ír ser- 
mon Nalivilé, 3. Tel est le caractèro de lamultitude: 
ou elle se livre bassement à lesclavage, ou elle do- 
mine avec insoleuce, rollin, Ilist. anc. (Ruv. t. x, 
p. 57, dans pougens. Tant il est vrai que, de tous les 

biens humains, iln'enest point deplus agréable à la 
multitude que la liberté, id. ib. p. 289. La multitude 
est généralement sacrifiée aux passions de quelques 
oppresseurs privilégiés, raynal, Histoire philos. 
XI, 24. 

— rém. Multitude est un de ces noms collectifs avec 
lesquels on peut mettre au pluriel le verbe dont il est 
le sujet; Une multitude de sauterelles ont infestéou 
a infesté ces campagnes. 

— HIST. xii0 s. Cum grande est la multitudine de 
la tue dulceur, sire 1 Liber psalm. p. 37. Ço dist 
nostre sires : ceste merveilleuse multitudine de 
pople que tu as veue, te livrerai à cest jur de ui, 
Ilois, 324. |i xiii0 s. En toutes batailles multitude ne 
vault pas tant comme vertuz, j. de meung, Vegece, 
i, 8. || xvi0 s. S'en va mettre pied à terre dans la 
cour de Yemau, oü tant de gens arrivoient... cette 
troupe, entréedansla multitude du chasteau, com- 
mence à jouer des mains, dLvub. Hist. ii, 115. 

— ÉTYM. Prov. multitut; espag. muítitud; ital. 
multitudine; du lat. multitudinem, qui vient de 
muiítis (voy. koult). Palsgrave,p. 23, au xvi0 siècle, 
prononcait moutitude. 

MÜLTIVALVE (mul-ti-val-v') , adj. || Io Terme 
d'histoire naturelle. Qui est composé de plusieurs 
pièces ou valves, en parlant des coquiiles. H S. f.pl. 
De bellesmultivalves. || 2o Termedebotanique.Se dit; 
des capsules qui sont íormées d'un nombre indéfini 
de valves, Péricarpes multivalves. 

— étym. Multi..., Rtvalve. 
t MULTONGULÉ, ÉE (mul-ton-gu-lé, lée), adj. 

Terme de zoologie. Se dit d'un mammifère qui porte 
plus de deux sabots à cbaque pied. |1 S. m. pl. Les 
multongulés. 

— étym. Multi..., et lelat. ungula, ongle. 
f MUMIE (mumie), s. f. voy. momie. 
f MUNCOS (mun-kos') , s. m. Nom spécifique 

donné par Lesson á un icímeumon (digitigrades), la 
mangouste de 1'Inde. 

f MUNDICK (mon-dik), s. m. Les mineursonlap- 
pelé mundick, cette poussièrequMls rejettent comme 
trop appauvrie, et dont en eífet on ne peut tirer, 
avec beaucoup de travai!, qu'une très-petite quan- 
tité dvtain; la substance de ce mundick n'est, pour 
la plus grande partie, que de 1'arsenic décomposé, 
buff. Min. t. v, p, 179, dans pougens. 

f MUNGO (mon-go), s. m. Étoffe faite avec des 
morceaux de laine neufs, mais trop petits pour être 
employés par le tailleur. 

— ÉTYM. On dit que ce mot vient de Tanglais 
must go, cela doit aller. 

t MDNGOS (mon-gos'), s. m. Nom donné dans 
ITnde aux semences de Vophiorrhisa mungos (ru- 
biacées), laquelle est appelée mungo par Garoias. 

MUNI, IE {mu-ni, nie) ,part. passe de munir.Pourvu 
de choses nécessaires à la défense ou à la subsistance. 
Une ville munie de provisions de guerre. || Fig, Et, 
1'oreille eflrayée, il faut depuis ITssel, Pour trouver 
un beau mot courir jusqu'au Tessel; Oui, partout de 
son nom cbaque place munie Tient bon contre le 
vers, en détruit Lharmonie, id. Ép. iv. 1) En général, 
pourvu de. Cest là que le prélat, muni d'un dé- 
jeuner, Dormant d'un léger somme, attendait le 
diner,BOiL. Lul. i. Au point du jour elle voleà Paris, 
munie de Pordre du ministre, volt. Ingénu, 18. 

MUNICIPAL, ALE (mu-ni-si-pal, a-1') , adj. 
|| i'Dans 1'antiquité romaine, qui appartient à un 
municipe. Cicéron était d'origine municipais. || Par 
extension. Cethomme [àAthènes] par son testament, 
Selon les lois raunicipales, Leur laissa tout son bien, 
LA font. Pabl. n, 20. || 2o AujourdTiui, qui appartient 
à la municipalité. Les règlements municipaux. Des 
familles riches qui, satislaites d'une illustralion 
municipale, préféraient Pbonneur paisible d'occu- 
per dans leur ville les premières places k 1'ambi- 
tion de briller au second rang dans la cour ou dans 
Ia capitale, condorcet, í/aurepas. || Billet munici- 
pal, s'est dit diine espèce de bons destince à rem- 
bourser les créanoiers de la commune, jusqu'à ce 
que les municipalités eussent les fonds nécessaires 
pour les retirer. || Garde municipale, se dit d une 
garde soldée en partie par la ville de Paris et en 
partie par 1'État, pour veiller au maintien de Pordre 
dans la capitale. Garde municipale à pied. Garde 
municipale à cheval. HS. m. Garde municipal, ou, 
populairement, un municipal, cbaque membre de 
la garde municipale. || 3° 11 se dit des magistrais, 
des fonctionnaires qui administrentune municipa- 
lité, Le corps municipal. Le gouvernement muni- 
cipal, qui est le meilleur, parce quTl est le plus 
naturel, fut conservé dans toutes les villes, volt. 
Hist. pari. Arant-prop. || Le conseil municipal, 
consoil formé du maire, des adjoints du maire, et 

des conseillers, et devant lequel sont portées les 
affairesde Ia commune. ||S. m. pl. Les municipaux, 
les magistrais qui administrent une commune. 
II Agent municipal, se disait,sous la republique,des 
administrateurs dbme commune de plus'de 5iioo âmes. 

— étym. Provenç. et espagn. municipal; ital. 
municipale; du ht. municipalis, de municipium, 
municipe. 

t MÜNICIPALEMENT (mu-ni-si-pa-le-man), adi; 
Selon les formes municipales. II ne faut que des 
yeux pour voir que les villes gouvernées municipa- 
iement sont ricbes, volt. Lett. d'Argenson, 21 juin 
1739. 

MUNICIPALITÉ (mu-ni-si-pa-li-té), s. f. H 1" Le 
corps des officiers qui administrent une commune. 
Assembler la municipalité. || 2o La commune, le 
territoire administré par des magistrais munici- 
paux. II est de telle municipalité. |1 3° La maison 
oü les officiers municipaux tiennent leurs séances 
et ont leurs bureaux. Son acte de naissance est à 
telle municipalité. On dit plutfit mairie. 

— ÉTYM. Municipal. 
i. MUNICIPE (mu-ni-si-p'), s. m. Ville du Latiuns 

et de ITtalie qui vivait d'après ses propres lois et 
coutumes, et qui parlicipait au droit de bourgeoisie 
romaine. Le municipe différait de Ia colonie, en ce 
que la colonie avait les lois de la mère patrie. 11 y 
avait aussi des municipes hors de ITtalie. Dans les 
municipes dTtalie, le droit de rendre Ia justice aux 
citoyens, au moinsen matière civile et en première 
instance, appartenait à certains magistrais munici- 
paux, duumviri, quatuorviri, etc. guizot, Hist. 
de la civilis. 2o leçon. 

— ÉTYM. Lat.municipium;anc. lat. moinicipium; 
de munia, équivalent de munera, fonetions, et ca- 
pere, prendre, tenir. 

f 2. MUNICIPE (mu-ni-si-p'), s. m. Habitant 
d'un municipe. Les municipes élaient premièrement 
citoyens romains; conséquemment ils jouissaient 
de beaucoup de droits et de priviléges qui n'appar- 
tenaient qu^ux seuls citoyens romains; cepen- 
dant.... bouchaud, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. 
t. ui,. p. 141. 

— ÉTYM. Lat. municeps (voy, municipe i ). 
MÜNIFICENCE (mu-ni-fi-san-s') , s. f. Qualité qui 

porte à fairede grandes libéralités. X Ia munifl- 
cence divine, il ne lui faut point de raison, si Fon 
peut parler de la sorte ; c'est la propre nature de 
Dieu, boss. Sermons, Bonté, l. Forme, exprime 
un désir, et ma reconnaissance Ne mettra point de 
borne à ma muniflcence, lemerc. Frédégonde et Br. 
v, 1. 

— HIST. xv0 s. La yoíx de pitié se nomme autre- 
ment muniflcence, gerson, dans le Dict. de dochez. 
|| xvi0 s. Munifianoe, monet, Dict. Chascun de ses 
amis [de Crésus].n'estimant pas que ce feust assez 
faire de luy en ofTrir seulement autant [d'argent] 
qu'il en avoit receu de sa muniflcence, mont. 
iv, n. 

— ÉTYM. Lat. munifcentia, de munus, propre- 
ment charge, fonetion, et, par dérivation, don, et 
aussi oeuvre utile, édifico (voy. munir), et facere 
faire. 

MUNIU (mu-nir), v. a, H Io Pourvoir, garnir de ct 
qui est nécessaire ii la défense ou à Fapprovision- 
nement de lieux de guerre. Vous pouvez cependant 
faire munir ces places, corn. Nicom. n, 3. Gand 
tombe avant qu'on pense à le munir, bossdet, 
Marie-Thérèsc. D'une première vue il découvre 
un passage assuré pour le secours [d'une ville 
assiégéej aux endroits qu'un ennemi vigilant n'a 
pu encore assez munir, id, Louis de Bourbon. 
|| Par extension. On le munit d'un passe-port, de 
recommandations. Saint Charles Borromée exa- 
minait lui-mème les pièces qu'on jouait à Milan; il 
les munissait de son approbation et de son seing, 
volt. Dict phil. Police des spectacles. |12o Se munir, 
v. réfl. Se pourvoir, être1 pourvu. Ne se pouvant 
munir encontre tant de maux, régnier, Sal. xiv. 
Borée et le soleil virent un voyageur Qui s'était 
muni par bonheur Contre le mauvais temps, la 
font. Pabl. vi, 3. Ils [les conquérants, lespolitiquesj 
se seront munis de tous côtés par des préoautions 
infinies.... boss. Duch. d'Orl. Trouvez-vous ce soir 
devant les Chartreux, et munissez-vous de deux 
pislolefs, genlis, Yeilí. du châl. t. i, p. 311, dans 
pougens. 11 Se munir de patience, se préparer á 
supporter avec résolution, avec courage. Dans les 
maux violents, Io coeur se munit de loute sa con- 
slance, fléch. Mme de Mont. _ 

— HIST. Un roy ne peult avoir forleresse pi 
forte ne plus munie que 1'amour, Ia íoy et la wen- 
veillanco dos bommes. amyot, Árat. so. b.ms ia- 
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bourage, nature nous avoit munis à plante de tout 
ce qu'il nous falloit, mont. ii, lea. Alors richneu- 
mon munit son corps, Tenduiet et le crouste tout a 
Tentour de limon, id. ii, tet. 

— ÉTYM. Lat. munire, pourvoir, fortiner; dun 
radical moin qui appartienlà la langue de rancienne 
Italio : mania, muraille; osque, moinico, commun, 
public; anc. lat. mimicus, même sens; radical qui 
se trouve aussi dans com-munis, commun. La ra- 
cine de mania, muneva, munive, est le sanscrit mú, 
lier. Munire est le dénominatif de munus. 

MÜNIT10N (mu-ni-sion; en vors, de quatre syl- 
labes), s. f. || Io Au pluriel. Chose dont on munit. 
Munitions de guerre et de boache. EUe abandonne 
pour avolr des armes et des munitions, non-seule- 
mentsesjoyaux, mais.... boss. Beined'Anglet. || Fig. 
Des munitions do gueule, des provisions pour faire 
bonne chêre. || Munitions ü'amour, le fard, les mou- 
ches, les pommades, etc.EIle se coula dans un petit ca- 
binet, suivie desasuivantemorisque, qui lui apporta 
toutes ses munitions á'amour, scaruon, llom. com. 
dans le koux, Dict. com. || 2" Spécialement, poudres 
et projectiles. Les munitions commençaient à man- 
quer. {j 3o Au sing. Pain de munition, le pain que 
l'on üistribue aux soldats pour leur nourriture. 
|| Fusil de munition, fusil de gros calibre, qui est 
Farme ordinaire des soldats dbnfanterie. 

— hist. xvie s. S'ensuit la façon de faire la muni- 
tion et composition de feu gregeois, Livre de cano- 
nerie, dans reinaud et faviS, Du feu grégeois, p. i a. 
On luypourra [au précepteur] joindrequelque homme 
de lettres qui à chasque besoing fournisse les mu- 
nitions [les instructions pour 1'élèye] qu'il fauldra, 
mont. i, 174, Avec cettemunition [debonspréceptes] 
il Fenvoya [Alexandre] à subjuguer le monde à tout 
seulement soooo hommes, id. i, 180. Des gelées si 
aspres que le vin de la munition se coupoit à coups 
de haohe, id. i, 28 i . Ce livret contenoit 1'estat de la 
monition dont il avoit fait faire provision pour la 
guerre, de bledz, d'armes... amyot, C.ÜVtiq.n. 
L'armée iVavoit qu'un três petit equipage pour les 
munitions, lanoue, 627. Vingt mille pains de mu- 
nition, carl. vi, 22. 11 avoit fait faire une muni- 
tion de pain pour dix jours, M. du dellay, 618. Les 
gorgias champions.... consomraerent leurs muni- 
tions à force de tirer aux moineaux, bab. iv, Prol. 
ãc Vauthexir. 

— ÉTYM. Lat. munitionem, de munire, munir. 
Le peuple dit d'ordinaire amunition, amonilion, 
c'est un archaisme : amunition se trouve dans 
Carloix, iv, U, et dans Paré, t. m, p. 705. 

MÜNITIONNAIRE (mu-ni-sio-nê-r'), s. m. Celui 
qui est chargé de fournir les munitions nécessaires 
à la subsistance des troupes. Les munitionnaires des 
places frontièreset armées du roi, avec les huit vi- 
vandiers ordinaires vendant vin en gros à la suite 
de la cour, Arrêt de la Cour desaides, 14 oct. 1615. 
Le meilleur moyen de pouvoir avoir toujours de 
bonnes victuailles est d'établir un munilionnaire 
général, Corresp. de Colbert, m, -113. Antipater 
quitta le service des Árabes pour celui dosRomains; 
il devint leur munitionnaire et fit une grande for- 
tune dans les vivres, volt. Philos. Nouv. Test. Jíé- 
rode, On entendit ses cris de fureur [de Napoléon] 
contre Tun des hommes chargés de cet approvision- 
nement [de Smolensk]; le munitionnaire n'obtint la 
vie qu'en se trainant longtemps sur ses genoux aux 
pieds de Napoléon, ségur, Hist. de Nap. ix, H. 

— HIST. xvi" s. Les petites villettes prises, on les 
reservoit potir les munitionnaires, et menaçoit on 
les autres oii il n'y avoit point de garnison, de 
brusler une üeue à la rondo d'elles, si elles n'en- 
voyoyent quelques munitions, lanoue, 628. 

— ÉTYM. Munition. 
f MUNtTIONNlíU (mu-ni-sio-né), v. a. Pourvoir 

de munitions. Muriitionner une place. 
— hist. xvi" s. Trop exact et trop rude au gró du 

pays pour bien munitionner sa place, I)'aub. Hist. 
n, 373. L'armée espagnolle, artillée de 26 pieces de 
batterie, et munitionnée de eooo chariots, in. ib. ii, 
400. 

f MÜNSTÉRIKN (mon-sté-riin), s. m. Sectateur 
de Jean de Leyde, chef des premiers anabaptistes, 
au xvi" siècle, ainsi dit parce que leur capitale 
était Munster. 

f A1ÜNYC1II0N (mu-ni-kion), s. m. Dixièmo mois 
de l'année athénienne. 11 correspondait íi partie 
d'avril et de mai. 

BIUPHTI (mu-fti), s. m. Voy. mofti. 
MÜQÜJEtlX,EUSE (mu-keil,keú-z'),adj. || l°Terme 

didactique. Anciennemont, qui a le caractère de 
la muoosité, soit en parlant djun liquido, soit cn 
parlant d'un tissu, aussi bienchez les végétaux que 
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chez les animaux. Ligaments muqueux. Quand la 
surabondanoe du sue muqueux distend fortement 
les vaisseaux desarbres,F0UBCR0v, Connaiss. chim. 
t. vn, p. (40, dans poogens. || Réseau muqueux, 
nom donné autrefois à Ia couche qui produit la 
coloration de la peau. Vossius attribuait la couleur 
des nègres à une maladie; Ruysch a mieux ren- 
contré en les disséquant, et en enlevam avec une 
adresse singulière le corps muqueux réticulaire qui 
est noir; et malgré cela 11 se trouve encore des phy- 
sioiens qui croient les noirs originairement blanes, 
volt. Dict.phil. Anatomie. La membrane muqueuse 
est blanche chez nous, id. Moeurs, I4i.||0ndit 
maintenant couche pigmentaire de la peau. || 2° Au- 
jourd'hui,particulièrement, qui a ou qui produit 
de la mucosité animale. Glandes muqueuses, 
|| Membrana muqueuse, ou, substantivement, une 
muqueuse, nom des membranes qui tapissent les 
cavités du corps bumain ouvertes au dehors, et dont 
la surface libre est habituellement humectée d'un 
fluide muqueux. || 3° Râle muqueux, voy. râlf,. 
|| 4° Fièvre muqueuse, fièvre mal définie et qui 
est tantôt une dothiénentérie légère, tantôt une 
irritation des membranes muqueuses digestive et 
pulmonaire avec fièvre. 

— hist. xvi" s. Quelques fois, par une grande 
contusion, la chair contuse devient mucqueuse et 
boursouflée, comme si on Tavolt enílée de vent, 
paré, x, 6. 

— ÉTYM. Lat. mucosus, de mucus, morve, 
muous. 

MUR (mur), s. m. [J 1° Ouvrage de maçonnerie 
dressé et portant en terre sur des fondements, ou 
sur un plancber artificiei. Un mur solide. Le mur 
s'écroula. Ainsi tel autrefois qu'on vit avec Faret 
Charbonner de ses vers les murs d'un cabaret.... 
boil. Ari poét. i. Vous fites en des lieux soumis à 
sa puissance [de Néron]; Ces murs mêmes, seigneur, 
peuvent avoir des yeux, rac. Brit. n, 6. Des murs 
de ce palais ouvrez-lui la barrière, id. Bajaz. i, 2. 
Et jusqu'au pied des murs que la mer viem laver, 
id. ib. v, u. Déjà leurs mains [des Cosaques] avides 
de pillage s^tendaient, quand tout à coup tous sont 
détruits, écrasés, lanoés dans les airs avec ces murs 
[du Kremlin] qu'ils venaient dépouiller, ségur, Hist. 
de Nap. ix, 6. || Ne laisser que les murs, se dit de 
celui qui emporte tout ce qui est dans une maison, 
dans un appartement La nuitpassée, un nombre 
de bandits N'a laissé que les murs dans le prochain 
logis, regnard, Foi. amour. I, 3. || Entre quatre 
murs, dans un logis non meublé. F.Ue vit sous un 
toit entre quatre murs tout dépouillés, dider. Père 
de famille, i, 7. || Entre quatre murs, se dit aussi 
pouren prison. On Ta mis entre quatre murs. || Fig. 
lítre au pied d'un mur sans échelle, manquei-une 
aflaire, une entreprise pour ne s'être pas pourvu de 
ce qui étaitnécessaire. || Fig. Mettre un homme au 
pied du mur, le forcer à prendre un parti, ou bien 
le réduire à ne pouvoir rien répondre. lis sont au 
pied du mur par notre concert, boss. Lett. quiét. 
288. Le procureur général continuait ses difficultés, 
et, lorsqu'on croyait 1'avoir mis au pied du mur, 
il en inventait de nouvelles, st-sim. 280, 68. ||Par 
plaisanterie, on dit qu'un murcrèvede rire, pour 
exprimer qu'il est crevassé, ruineux. || II vaudrait 
autant se battre la tfite contre un mur, c'est se 
donner la tfite contre un mur, c'est donner de la 
tête contre un mur, se dit pour exprimer quon 
s'elTorce inulilement. || Vous tirerez aussitôt, vous 
lirerez plutiU de 1'huile d'un mur, se dit à celui 
qui veut avoir de Fargent d'un avare, ou obtenir 
quelque chose d'un homme dur. ||Cet homme 1i- 
rerait de 1'huile d'un mur, par son adresse et par 
son industrie il tirerait de 1'argent, des secours, 
d'oú les autres n^n pourraiont jamais tirer. || 2° Gros 
mur, un desprincipaux murs sur lesquels porte tout 
le bAtiment. || Mur de face, gros mur qui est ã la 
face du bíltiment. || Mur latéral, celui qui forme 
l'un des côtés. || Mur de pignon, mur qui sélcve 
jusqu'au-dessous du toit, ie supporte et en a la 
forme. H Mur de refend, voy. rEfend. || Mur de par- 
paing, mur forme de pierres qui en traversent 1 e- 
paisseur. || Mur de clôturo, mur qui enfermo les 
conrs, les jardins, les pares, etc. |1 Mur dappui, 
colui qui n'est qu'à la hauteur dnnmètre ou envi- 
ron. |1 Murs d'un pare, d'un jardin, les murs qui 
enferment un pare, un jardin. II Mur do terrasse, 
mur qui retiont les terres d'une torrasse, d uno 
plato-forme, d'un boulevard. || Mur de dossier, celui 
qui s'élève au-dessus d'un toit ct auquel sontados- 
ses des tuyaux de cheminée. U Aile de mur, partie 
d'un .mur de dossier qui excede I cmplacemcnt 
qu'occupent les tuyaux de chemiíiéc, et qui a ordí- 
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nairement la' forme d'un trapèze. || Mur bouclé ou 
soufflé, celui dans lequel le parement est détaehé 
de la masse. || Mur en ailes, mur qui sert à arebou- 
ter un mur de face ou un pignon. || Mur en 1'aii, 
mur qui porte à faux. || Mur en décbarge, mur dont 
le poids est allégé par des arcades. j] Mur de douve, 
mur intérieur d'un réservolr. || Mur planté, mur 
fondé sur pilotis ou sur une grille de charpente. 
|| Mur mitoyen, voy. mitoven. |1 3- Mursd'une ville, 
ou, absolument, les murs, les murs qui entourent 
une ville. II est doux de revoir les murs de la pa- 
trie, corn. Sertor. m , 2. Dans les murs, hors des 
murs, tout parle de sa gloire, m. Hor. v, 3. Et de 
Jérusalem Dierbe cache les murs! rac. Esth. i, I. 
Quelle gloire il acquit dans ces tristes corabats 
Perdus par les chrétiens sous les murs de Damas! 
volt. Zaire, i, i. Que tous les protestants, à la 
fois accablés, Dans les murs, hors des murs, soient 
en foule immolés, m. j. chén. Charles IX, iv, 6. 
Diodore de Sicile rapporte que des éorivains pos- 
térieurs à Ctésias bornaient la hauteur de ces murs 
[de Babylone] à cinquante coudées, et c'est 1'opi- 
nion suivie par Strabon; or cinquante coudées du 
grand stadede Babylone vaudraient environ 13 mè- 
tres ou 7) de nos pieds, gosselin , Inslit. Mém. in- 
scr. et belles-lett. t. vi, p. (27. || 4- Murs, au pluriel. 
se dit quelquefois pour ville. Depuis combien de 
temps êtes-vous dans nos murs? Du fleuve ainsi 
dompté [le Rhin] la déroute éclatante A Wurts 
jusqu'en son camp va porter Vépouvante; Wurts, 
l'espoirdu pays et Fappui de ses murs, boil. Êp.iv. 
Attaquons dans leurs murs ces conquérants si fiers, 
Ksc.Mithr. iii, (. || 5°Seditdediverses murailles con- 
struites pour arrêter des invasions. Lemurd'Adrien, 
de Sévère. Après trois jours de marche, on arriva 
au mur de la Médie, qui a cent pieds de haut, vingt 
delarge,etvingtlieuesd'étendue, rollin, Hist. anc. 
(Euvr. t. )v,p. 179,dans pougens. || G° Fig. Défense, 
proteclion. Je vais oiter unprince aimé de la vic- 
toire; Son nom seul est un mur à Fempire otto • 
raan [contre 1'empireottoman], la font. Fabl. x, (. 
Sparte avait subsisté longtemps, sans avoir d'autre3 
murs ni d'autre défense que le courage de ses ci- 
toyens, rollin, Hist. anc. (Euvr. t. vm, p. 463, 
dans pougens. || On s'en sert quelquefois pour ex- 
primer que des soldats supportent le feu comme le 
ferait une muraille. Ces hommes-Ià sont des murs. 
|| Un mur d'airain, une défense dont rien ne peut 
triompher. Cet homme que Dieu avait mis autour 
d"Israê! comme un mur d'airain oú se brisèrent 
tant de fois toutes les forces de 1'Asie, fléch. Tií- 
renne. || 7° Fig. Mur de séparation, mur d'airain, se 
dit des causes qui séparent deux personnes. II y a 
un mur d'airain entre ces deux hommes. 11 [Jésus- 
Christ] a détruit ce mur de séparation qui Féloi- 
gnait de 1'homme, mass. Carême, Temples. Cette 
passion [le goút des voluptés] seule éleva un mur de 
séparation entre Dieu et le pécheur, m. Carême, 
frod.H 8° Dans les mines, mur se dit de la partie 
inférieure, par opposition à la partie supérieure qui 
se nomme le toit. || Ü" Terme d'escrime. Tirer au 
mur, pousser de tierce ou de quarte à quelqu'un 
qui no fait que parer. Parer au mur, parer les coups 
de celui qui tire au mur. || 10° Grand mur, se dit, 
à la paume, du mur contre lequel il n'y a pas do 
toit.|) 11° Terme de manége. Gratter le mur, so 
dit d'un écolier qui s'approohe trop du mur. 
|| 12° Morts murs, parois d'un fourde fusion. H Pro- 
verbialement. Les murs ont des oreilles, c'est-à-dira 
quand on s'entretient de quelque chose de secret, 
il faut parler avec beaucoup de circonspection, de 
peur d'fitre écouté. 

— SYN. mur, muraille. Muraille, représentant 
le pluriel neutre lalin muralia, implique essen 
tiellemcnt uno idée collective, ou, ce qui en dérive, 
une idée do grandeur et d'étendue, et se distingue 
par là do mur qui n'indique qu'un mur en particu- 
lier, ou en général un mur quelconque, grand ou 
petit. 

— HIST. xi" s. Mur ne citet n'i est remes fresté] i 
freindre, Ch.de Rol. 1.1| xii" s. Et li mur se desro- 
chent [s'écroulentJ, Sax. ix. Ne mur tant hautqu'à 
la terre n'enfreigne, Roncis. v, p. 31. |! xiips. Desouz 
un arbrissel, delez un petit unir, Bcrte, xt, (. II 
y avoit trois paires do murs sós fsees] à passer, 
joinv. 273. Hxvi" s. Illuyfaudroitun mur [couvent] 
ou un mari, oudin, Curiós, franç. tie voyant au 
pied du mur sans eschelle, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, meur; provenç. mur, s. m. et 
mura, s. f.; esp. ct port. muro; du lat. murus; 
anc. lat. moirus. 

AiUR, URE [mur, mu-r'], adj. || 1° Qui estardvé 
au point de so détacher spontanément ou d-étro 
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cueilli, en parlant des fruits. Ces pêches ne sont 
pas múres. Des raisins, múrs apparemment Et cou- 
Terts d'une peau vermeille, la font. FaU. in, n. 
{{i° Fig. II se dit des personnos qiii ont atteint un 
certain point de développement. Le seul fait qui 
me semble douteux, o'est que, dans un cliraat aussi 
froid, les femmes soient müres d'aussi bonne heure, 
buff. Suppl. à Vhist. nat. (Euvres, t. xi, p. 226, 
dans pougens. || Parironie. Une filie mOre, une filie 
qui a passé la jeunesse, et qu'il serait grand temps 
de marier. H Dans un sens analogue. Déjà un peu 
âgé. Deux veuves sur son coeur eurent le plus de 
part, L'une encor verte, et Tautre un peu bien 
mflre, la font. Fabl. i, 17. Un amantfaitet múr..., 
regnard, le Joucur, i, 2.1| Mür pour le ciei, en lan- 
gage mystique, se dit d'une personne morte jeune, 
ou, simplement, dont la vie 9 été bien remplie. 
J'ai vu tendre aux enfants une gorge assurée X la 
saiiglante mort qu'ils voyaient préparée, Et tomber 
sous le coup d'un trépas glorieux Ces fruits à peine 
éclos, déjà múrs pour les cieux, rotrod, Saint Ge- 
nest, 11, 7. Si les autres aflàires ont leur temps par- 
ticuíier, TafTaire du salut est de tous les temps, et 
tout âge est múr pour le ciei, bourdal. Pensées, 
1.1, p. 144. Pleine de bonnes oeuvres, múre pour 
le ciei,mass. Myst.Assomp. || On dit de même: mür 
pour 1'éternité. || 3" Fig. II se dit des choses qui 
sont arrivées à un certain point. Ô cité múre 
pour ta ruine, ciiateaubr. Itin. 7° partie. || Vin 
múr, vin qui n^ plus de verdour et qui est bon à 
boire. || Cet abcès est múr, il estprès de crever, de 
percer,.ou il est temps de 1'ouvrir. || Cet habit est 
múr, est bien múr, il est vieux, usé, faoile à déchi- 
rer. Voyez cet homme dont Ebabit est un peu 
múr, c'est un dineur en ville, piCARn, Provinc. 
à Paris, 11, 1.1| Cette affaire est múre, il est temps 
de s'ea occuper, de la terminer. Ce projet n'est pas 
múr encore, et je vous en rendrai oompte dans 
quelques mois, si, comme je Fespère, il vient à 
bien, d'alemb. íeíí. d Voltaire, 4 déc. 1770. ||40 Âge 
múr, âge qui suit la jeunesse. L'âge viril plus 
múr inspire un air plus sage, doil. Art p. m. 
Dans un âge plus mür moi-même parvenu, rac. 
Phèdre, I, i.|| Homme múr, esprit múr, homme, 
esprit sage, posé, réfléchi. La raison n'est pas múre 
en si verte saison, rotr. Antig. iv, 6. La troisième 
espèce [des dialogues de PlatonJ est de ceux qui 
sont propres aux personnes déjà múres, fén. Platon. 
La lecture de ses ouvrages (de Hobbes] demande 
un homme múr et circonspect; personne ne marche 
plus fermement et n'est plus oonséquent, bider. 
Opin. des anc. philos. Ilobbisme. || Courage múr, 
courage éprouvé. Votre courage múr en sa verte 
saison, malh. II, 9. || Múre délihération, délibération 
oü tout a été examiné avec beaucoup d'attention. 
1| Proverbes. Entre deux vertes une múre, se dit de 
quelque chose de bon qu'on trouve entre plusieurs 
choses mauvaises. || II faut attendre à cueillir la 
poire qu'elle soit múre, il ne faut point précipiter 
une aflâire. || La poire est múre, la poire n'est pas 
múre, FaíTaire est arrivée, n^st pasarrivée âu point 
précis oü ii convient de s'en occuper. 

— hist. xiii0 s. De foi et de creance enterine et 
raeüre, llerte, xlii. Car jà fame.... si ferme cuer 
n'aura, Ne si loial, ne si meür, Que jà puist estre 
hom asseür Deli tenir par nule paine, la Jtose, 9937. 
....Car nous sommes seürDe morir; mais du terme, 
moi n'autrui n'aseür; Plus tost raeurent li jone 
souvent que li meür, j. de mkung, Test. 19. ||xv,,s. 
D'entre deux meures une verte Vous fault servir 
pour vos labeurs, ch. d^orl. Ilondeau. Aussi dit-on 
que qui ne cuelt (cueille] des vertes, il ne mangera 
jà des meures, le Jouvencrl, dans leroux de lincy, 
Prov. 1.11, p. 4 93. Et si ellecst aultrc[Iibertine],qui 
avient souvent, pensez qu'il fie mari] a assez à souf- 
frir, et si elle lui en baille de belles, de vertes et de 
meures, Les isjoyesde martage, p. loe. || xvi0 s. 
Mais la mort le raviten sa jeunesse meure; À maint 
homme qui vit, grand regretendemeure, marot, m, 
256. L'empereur tousjours les entretenoit, meslant 
entre deux vertes une meure, aujourd'hui doute, 
deraain esperance, m. du bellay, 251. Devenu avec 
le temps plus poisant et plus meur, mont. i, 33. 
Aprez meure délibération de conseil, id. iii, 326. 

— ÉTYM. Wallon, maweur; namur, meür; Hainaut, 
meur, fém. meuríe, murle; Berry, meür, et aussi 
meux, fém. meuse, des paires meuses; génev. meur, 
fém. meure; bourg. meur, meu; picard, meur; 
provenç. madur; espagn. maduro; ital. maturo: 
du lat. matunw. On lit dans Bèze : « meur; Tusage 
s'e3t introduit de prononoer mur. » 

f MÜIIAGE (mu-ra-j') s. m. || 1" Etat do ce qui est 
muré; action de murer. || Terme dancienne juris- 
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prudence. Droit qu'on levait pour Fentretien d'une 
ville et des monuments publies. 

— hist. xv' s.... Car lors chiet [tombe] le mu- 
raige [la muraille], e. desch. Poésies mss. f° 314. 

— ETYM. Murer. 
MURAILLE (mu-râ-lF , U mouillées, et non mu- 

râ-ye), s. f. |1 Io Ensemble de murs épais et d^ne 
certaine élévation. Saper une muraille. Escalader la 
muraille. Le comble s'est abattu sur les murailles, 
et les murailles sur le fondement, boss. la Vaüière. 
Représentez-vous un homme né dans les richesses, 
maisqufil adissipées par ses profusions ; il ne peut 
souffrir la pauvreté, ces murailles nues, cette table 
dégarnie, id. ib. ||Se ranger contre la muraille, se 
dit, dans une ville, d'une personne qui se serre 
contre les murs des maisons pour éviter les voitures. 
|| Fig. Toute mon attention est de me ranger promp- 
femenl contre la muraille pour laisser passer quel- 
ques lettres de change à Beaulieu, qui aura soin 
de contenter les plus altérés, sév. 25 mai 1689. 
|| 2o Particulièrement, il se dit des murs qui en- 
tourent une ville, une forteresse, etc. Tu céderas 
ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger.... tu te 
verrus attaqué dans tes murailles, comme un oi- 
seau ravissant qtfon irait chercher parmi les ro- 
chers, boss. Mar.-Thér. Cet époux, dans une ardeur 
de gloire qui transporte les jeunes courages, trouve 
bientôt une honorable mais triste mort sous les 
murailles d'une ville rebelle, fléch. Aiguill. J'at- 
tends tout de nous seuls, et rien de nos murailles, 
volt. Henr. x. Des milliers d'hommes, la plupart 
sans armes, ont couvert les deux rives escarpées du 
Borysthène; ils se sont pressés en masse contre les 
hautes murailles et les portesde la ville jSmolensk), 
ségur, Hist. deNap. ix, 14. || Fig. Ils nous servaient 
comme de muraille tant de nuit que de jour, pen- 
dant le temps que nous avons demeuré au milieu 
d'eux, saci, Bible, llois, I, xxv, IO. ||30 Ilseprend 
dans le style soutenu pour la ville même. Du gain 
de six batailles, Des glorieux assauts de plus de cent 
murailles, corn. Nicomède, m, 6. Vous portátes la 
mort jusque sur leurs murailles [des Juifs], rac. 
Bérén. 1, 3. || 4o Un mur, en particulier. 11 fut écrasé 
par la chute (Fune muraille. Ils [desgens opiniâtres] 
sont faits to.ut d'une pièce; et,s'il est question de 
passer par quelque ouverture difficile, au lieu qufils 
doivent baisser la tête, il leur faudrait hausser la 
muraille, balz. De la cour, 6" disc. || Cette muraille 
pousse, elle tombe et menace ruine. || Familière- 
ment. Enfermer quelqu'un entre quatre murailles, 
le mettre en prison. L'abbé de Frades doit être 
condamné en parlement comme en Sorbonne, et 
passer sa vie entre quatre murailles, volt Mil. 
litt. Tomb. Sorbon. || Entre quatre murailles, dans 
un logement dénué de tout. Épousez des femmes 
de chambre et vous aurez des rouleaux d'argent ; 
prenez une honnête filie, et vous voilà niché entre 
quatre murailles, marivaux, Paysan paru. i" part. 
|| Entre quatre murailles, se dit aussi de la cluture 
(Fun couvent. Nous étonnerons-nous que ceux à qui 
Dieu a voulu faire voir en cette vie quelque petite 
partie de ce spectacle [les joies célestes], se soient 
portes àdes résolutionsextraordinaires,jusqu'às'en- 
lermer tout le reste de leur vie entre quatre mu- 
railles? nicole, Essais, t. iv, p. H7, dans pougens. 
|| II n'y a que les quatre murailles; se dit d'une 
maison, d'un appartement oü il n'y a point de meu- 
bles. II ne restait que les quatre murailles, lesage, 
Gusm. d'Alf. 1, 3. || Fig. Être comme une muraille 
devant Fennemi, se dit d'une troupe en bataille que 
Fennemi ne peut faire reculer. || Se casser la tête 
contre la muraille, se tuer de déSespoir en se heur- 
tant la tête contre un mur. Ce pauvre Lauzun.... 
ne croyez-vous pas bien qu'il se cassera la tête 
contre la muraille?sÉv. 257. || Fig. Se casser latête 
contre la muraille, se donner une peine inutile. 
|| Couleur de muraille, se dit d'une couleur qui se 
confond avec celle des murailles. Tu prendras ce 
manteau fait pour bonne fortune, De couleur de 
muraille, regnard, Joucur, 11, 7. || X moi la mu- 
raille 1 cri des ivrognes qui perdent Féquilibre. 
|| 5o Muraille se dit de trcs-longs murs que certains 
peuples ont fait pour empêcher des incursions. Les 
Vénitiensavaient cru mettre en súreté ce territoire 
[le Póloponnèse] et défendre la Grèce par une mu- 
raille de huit milles de long, selon cet ancien usage 
que les Romains eux-mêmes avaient pratiqué au 
nord de FAngleterre, volt. Moeurs, 89.|| Muraille de 
la Chine, ou, absolument, grande muraille, muraille 
construite pour arrêter les incursions des Tartares. 
La grande muraille fut admirable et inutile; le cou- 
rage et la discipline militaire cussent été des remparts 
plus assurés, volt. Fragm. sur Vhist. art H. Cest 
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pour arrêter les irruptions que ces brigands faisaient 
à la Chine, que fut élevée, environ trois siècles 
avant Fère chrétienne, cette fameuse muraille qui 
s'étend depuis le fleuve Jaune jusiiu'à Ia mer de 
Kamschatka, raynal, Hist.phil. v, 17. ||6° Terme 
de manége. Les murs du manége, dits aussi les 
dehors. || Passager la tête à la muraille, mener son 
cheval de côté, la tête vis-à-vis et près de Ia mu- 
raille. || 7° Terme d'escrime. Tirer à la muraille, 
synonyme de tirer au mur. Après trois mois de 
leçons [d'armes], je tirais encore à la muraille, J.J. 
rouss. Conf. v. || 8o Terme de marine. Enveloppe 
intérieure du navire. || 9o Se dit quelquefois du 
sol d'une mine. || 10° Terme de vétérinaire. L'épaisse 
couche cornée qui enveloppe le pied du cheval. 
|| Proverbes. Les murailles ontdesoreilles.voy. mur. 
II Lamuraille blancheest le papier des fous ; locu- 
tion qui vient du penchant qu'ont certaines gens 
à écrire sur les murailles. 

— HIST. xu" s. Dunt li murail erent [étaient] 
versé, benoit, dans raynodard, Lexique. || xiv" s. 
Trestourner les ennemis des mesons de la cité et 
destemples et des murailz de Rome, bercheuhe, 
p 103, verso. || xvi0 s Panurge consideroit les mu- 
railles de la ville de Paris, rab. 11, 15. Cemot 
le soit comme une muraille dAirain, cotgrave. 

— ÉTYM. Dérivé de mur; provenç. muralh, s. m. 
et muralha, s. f.; esp. muralla; ital. muraglia. 

f MÜRAILLEMENT(mú-râ-lle-man, 11 mouillées), 
s. m. Maçonnerie en briques dont on revêt les puits 
d'une mine. || Travail qui a pour but de fortifier les 
ouvrages par la construction de murs. Nous avons 
voulu savoir quel avait été Favanceraent maximum 
d'un chantier avec muraillement dans le tunnel de 
Blaisy, burat, Constilulionnel, 4 sept. 1858. || Terme 
de métallurgie. Double muraillement, murs exté- 
rieurs d'un haut foumeau. 

— Etym. Uurailler. 
f MURAILLEU (mu-râ-llé, 11 mouillées), v. a. 

|| l-Becouvrird^ne muraille. Ces murs [de FEscurial] 
sont fort épais; on y fait des creux et on met un corps 
dans chacun, qu^n muraille par-dessus, en sorte 
qu'il n'en paralt rien, st-sim. 331, 84. 112° Soutenir 
par un mur. Murailler un puils de mine, un souter- 
rain, un remblai. Tranchée muraillée. Les roches 
marneuses et délitables durent être muraillées, 
burat, Conslit. 4. sept. 1858. 

— HIST. xvi° s. Le fossé sera pavé, orné, enrichi 
et muraillé des dites pierres et cailloux estranges, 
PALISSY, 72. 

— ÉTYM. Muraille. 
MURAL, ALE (mu-ral, ra-F), adj. || 1° De mur, 

qui a rapport aux murs. On a donné le nom de sei 
mural au natron qui se forme contre les vieux murs; 
il est ordinairement mêlé d'une grande quanlité de 
substance calcaire, buff. Min. t. 111, p. 331, note a. 
|| Cartes murales, cartes qui s'appUquent aux murs. 
|| Peintures murales, peintures qu'on applique sur 
les murs. || Plantes murales, plantes qui croissent 
sur les murs. || Terme de zoologie. Insectes 
muraux, insectes qui déposent leurs oeufs dans 
les murs. 1) Oiseaux muraux, oiseaux qui grimpent 
sur les rochers. || 2° Terme d'astronomie. Cercle 
mural, ou, substantivement, un mural, instrument 
astronomique qui est fixé à un mur. L'astronome ob- 
serve à son mural, au solstice d'été, la plus grande 
hauteur du soleil, bailly, Hist. astr.. mod. t. u, 
p. 290, dans pougens. || Quart de cercle mural, ou, 
substantivement, un mural, quart de cercle fixé 
sur un mur, et qui remplace souvent le cercle 
mural. Cet instrument a remplacé le gnomon des 
anciens. || Au pluriel, des cercles muraux, des mu- 
raux. || 3° Terme d'antiquité. Couronne murale, 
chez les Romains, couronne d'or crénelée qu'ils 
donnaient à ceux qui étaient montés les premiers 
sur les murs d'une place assiégée, et qui en 
avaient chassé Fennemi. || Machines murales, 
celles qui servaient à défendre ou à renveTsor les 
murs. 

— ÉTYM. Lat. muralis, de murus, mur. 
f MÜRAL, ALE (mu-ral, ra-F), adj. Terme de 

médecine. Calculs múraux, calculs vésicaux, dont 
la surface est hérissée de lubercules qui leur don- 
nent quelque ressemblance avec une múre. 

MÜRE [mu-r'; Ménage dit que, de son temps, 
on prononçait meure enAnjou; cette prononciatiou 
est encore conservée dans plusieurs provinces; elle 
est d'ail!eur3 archalque; mais il faut s'en garder, 
car elle n'est plus du bon usage), s. /". || 1° Lc 
fruit du múrier. || Autanten ditle renard des mún s, 
se dit à celui qui méprise une chose parce qu il na 
peut Favoir; parallusion à un récitoúle renard ce- 
daigne des múres qu'íl ne peut alteindre; daus 
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fable de la Fonfâifie, il s'agit de raisins. Colte déhca- 
tesse [du maréchal d'Huxelles] ne fut que poui-Mon- 
seigneur, et puur tâcher de se faire valoír: le renard 
desmúres, si on ne songeait point à lui ; se faire 
prier, si on y pensait, st-sim. 269, 228.112° Múie 
sauvage, múre de haie, le fruit de diverses espe- 
ces de ronces. H Fig. AUer aux müres sans crochet, 
entreprcndre quelque chose sans s être pourvu 
de ce qudl faut pour réussir. [| I.es ronces mêmes 
oui portent cette inílre. Sentiers Creusés sui íes 
soteaux par les boeufs du village, Tout voilés 
d'aubépine et de müre sauvage, lamart. Joc. 
IV, 137. 
 uem. On ne voit pas pourquoi TAcadémie met 

un accent circonflexe à múre. Le mot n'est point con- 
tracté, puisqu'il vient du latin morum; dans Tan- 
cienne langue, il s'éorit, ilest vrai, meure ; mais il 
est de deux syllabes, et non de trois. 

— UIST. xir s. Feme a la loi d'enfant qui 
ipleure; Cequ'avoir puet [peut], n'aime une meure, 
■GAUTiF.n d'arras, Illc et Gaíeroíi. || xm" s. Lors se 
dieve sanz atendue, Queut [ramasse] des pierres 
iplain son giron, Si en aroche le boisson [buisson], 
'QuMl voloit les meures abaltre, Uen. 24670. Aussi 
rn'ot des meures renars; Quant failli ot de toutes 
;pars, Et il vit nule tfen auroit, Donc dist que cure 
in'en avoit, Jll. et Jeh. 4486. Encor viendra tout à 
itens rheure, Que li maufé [les diables], noir 
(comme meure, Les tendront [tiendront] en lor des- 
iciplines, ruteb. 109. || xv!' s. Et de se presenter au 
pape sans latin, c'e.stoit aller aux mures sans cro- 
chet, desper. Contes, vu. 

— ÉTYM. Génev. meure; Berry, meúse, meúre, 
mol/e, môse; wallon,me«íc; namur. meúre; Hainaut, 
meure, meurle, moure; prov. et esp. mora; port. 
omora; ital. mora; du lat. mora; grec, p-ópov ou 
jJLÍdpOV. 

MURÉ, ÉE (mu-ré, rée), part. passé de murer. 
|| 1° Entouré de murs. Chambre murée, étroite 
place, Quelque peu d'air pour toute gràce [prisonde 
Fouquet à AmboiseJ, la font. Lelt. d sa femme, 
B sept. 1663. On sait que ce n'est que sous Henri 
1'Oiseleur, vers l'an 920, que la Germanie eut des 
villes murées et fortifiées, volt. Maeurs, introd. pre- 
miers peuples. || Fig. La vie privée doit être murée, 
o'est-à-dire on ne doit pas livrer à la publicité ce 
qui se passe dans la vie privée d'une personne. 
|| 2" Se dit de religieux enfermés dans un couvent. 
,|| 3o Bouché par un mur. Une porte murée. 

f MUREAU (mu-rô), s. m Maçonnerie de la 
ituyère d'un fourneau de forges. 

— hist. xm* s. Bien pert [parait] as granz mu- 
Teax Les paines, les travax Qu'orent li ancien, Prov. 
iduvüain, Ms. de St-Germ. f" 74, dans laourne. 

— ÈTYM. Dérivé de mur 
mCbement (mu-re-raan), adv. Aveo beaucoup 

^le màflcxion. Madamo, encore un coup, pensez-y 
anúrement, corn. Ni com. m, 2. J'ai pesé múrement 
toutes oboses, mol. Tart.u, 2. Quandon a délibéré 
múrement sur une affaire, quel qu'en soit le suc- 
cbs, on n'a rien à se reprocher, iiollin, Hist. anc. 
.(Euv. t. m, p. 175, dans pougeijs. 

— HIST. xiv* s. L'on doit conseiller meurement et 
"Jonguement, oresme, Eth. 182. 

— ÈTYM. Múre, et le suffixe mení. 
MÜRÈNE (mu-rè-n'), í. f. Genre do poissons de 

ladivision des apodes, dans lequel on distingue : 
la murêne hélène, ou murcne des anciens, ap- 
pelée encore ainsi dans une partie de TEurope; 
c'est la murène conamune de certains auteurs, et la 
murène flúte de rEncyclopédie; legoarant. Ce Lu- 
cius Crassus cité par Plutarque et Macrobe pouvait- 
il douter que cette murène dont il avait fait sa fa- 
vorite.... ne Tentendit point, lorsqu'il la voyait 
accourir sur le bord de la piscine toutes les fois 
qu'il Tappelait? ameiliion, Instit. Mém. lilt. et 
heaux-arts, t. v, p. 379. Je fais jeter par jour un 
esclaveaux murènes, v. HtiGO, Odes,iv, s. || La mu- 
rène anguille, dite vulgairement anguille, qui se 
trouve dans les eauxdouces et dans les eaux salées. 

— HIST. xm* s. Moreine est apelée por ce que ele 
se ploie en mains cercles; de quoi li pescheordient 
que toutes moreines sont femeles, et que ele con- 
çoit de serpent, brun. latini, Tre'sor, p. 184. 
' — ÈTYM. Lat. murxna; grec, p.ópaiva, cr|j.úpc(iva; 
comparez p-úsiç, anguille de mer. 

f MURÉNOPHIS (mu-ré-no-íis'), s. m. Genre de 
poissons, de ladivision des apodes, dans lequel on 
distingue le murénophis unicolor, appelé muréno 
dans les lies Ealéares. 

— ÉTYM. Murène, et Sipi;, serpent. 
MURER (mu-ré), v. a. || 1" Entouror de murs. 

Murer une ville. 112° Boucher par un mur. Murer 

une fenêtre. Pour passer les nuits d'été dans lejar- 
din du Luxembourg, avec une liberlé qui avait plus 
besoin de complices que de témoins, elle [une filie 
du régentj en fit murer toutes les portes, íi Texcep- 
tion de la principale, dont Pentrée se fermait ou 
s'ouvrait suivant les oocasions, nuciop, (Euv. t. v, 
p. 240. || Fig. L'inclination rend le vice aimable, l'ha- 
bitude le rend nécessaire.... Pinolination nous en- 
cbalne et nous jette dans une prison; Fhabitude 
nous y enferme, et mure la porte sur nous pour ne 
nous laisser auoune sortie, eoss. 40íerm. i" dim. 
de caréme, 2. 

— HIST. xm* s. II [un palais] est si grantqu'il a 
x milles de tour, et est tous murés entour de haulz 
murs, marg pol, p. 505, Li sages bom se doit mu- 
rer Et garnir por crieme [crainte] d'assaut, ruteb. 
ii, 62. || xvi* s On fait condamner et murer la porte 
de 1'estuve, amyot, Cimon, 3. 

— ÉTYM. Mur; provenç. et espagn. murar; ital. 
murare. 

f 2. MURER (mu-ré), s. m. Girofléede muraille. 
— ÉTYM. Mur. 
f 3. MURER (mu-ré), v. a. S'est dit ancienne- 

ment, dans la marine, pour amurer. Nous avons 
été obligés deserrernoshuniers, et, étant murés aux 
basses voiles.... Journal de route, 1688, dans jal. 

f MÜRERAIE (mu-re-rê), s. f. Terrain planté de 
müriers. 

— hist. xvi* s. Dresser la mureraie sert à recou- 
vrer de Ia soie et à s'accommoder de bois pour le 
chauffage, o. de serres, 36. 

— étym. Mürier. 
MÜREX (mu-rèks'), s. m. Genre de coquillages 

oü l'on distingue : 1° le murex pervers, dont la 
coquille est appelée par les marghands 1'unique, le 
buccin unique, lagui4are, la trompette de dragorv; 
2* le murex calcitrape, dit aussi chausse-trape 
et cheval de frise ; 3» le murex crassispine ou mu- 
rex forte épine, qull ne faut pas confondre avqo 
Pespèce préoédente ; 4° le murex aruanien, dont 
la coquille est appelée par les marchands trompette 
d'Aru, sans dome parce qu'elle vient du royaume 
d'Aru, dans 1'ile do Sumatra; 6° le murex stri- 
gille, dit perçoir; 6» le murex lambis, appelé 
pomme d'acajou; 70le murex brandaris de Linné, 
dit massue d'Hercule; c'est le roober droite épine 
de certains auteurs, et Ton croit qu'il produisait la 
pourpre des anciens, legoarant. 

— étym. Lat. murex, le coquillage à pourpre. 
•f MÜREXANE (mu-rè-ksa-n'), s. f. Terme de 

chimie. Poudre légère, d'un brillant satiné, insolu- 
ble dans l'eau et les acides étendus. 

— ÈTYM. Lat. murex, pourpre. 
f MUREX IDE (mu-rè-ksi-d'), s. m. Terme de 

chimie. Purpurate d'ammoniaque. 
— étym. Lat. murex, pourpre. 
f MDRGER (mur-jé), s. m. Terme provincial. 

Monceau de pierres de toute nature. || En Brie et 
en lasse Bourgogno on dit merger. 

MÜRI, IE (mu-ri, rie), part. passé do múrir. 
|| 1° Devenu múr. Des fruits múris dans une serre. 
|| 2° Fig. Devenu múr, sage, en parlant des per- 
sonnes. II arrivait de là que les Indiens múris par 
1'âge ne pouvaient s'empêcher de hair, de mépriser 
du moins des instituteurs si corrompus, raynal, 
Hist. phil. n, 19. 

MURIATE (mu-ri-a-t'), s. TO. Terme de chimie. 
Ancien nom des chlorhydrates ou hydrochlorates. 
Le muriate d'étain sert à préparer la belle couleur 
pourpre nommée précipité de Cassius, foürcroy , 
Connais. ehim. t. vi, p. 48, dans pougens. 

— ÉTYM. Lat. muriOjSaumure (voy. muire),parce 
qu'on retire du sei commun le muriate de soude. 

f MURIATÉ, ÉE (mu-ri-a-té, tée), adj. Terme 
de minéralogie. S^st dit dTino base combinée avec 
1'acide muriatique. On dit aujourdTiuichlorhydraté. 

MURIATIQUE (mu-ri-a-ti-k'), adj. || 1° Terme 
de chimié. Ancien synonymo dTiydrochlorique ou 
chlorhydriquo. H Acitíe muriatique oxygóné, ancien 
synonyme do chlore. || Acide muriatique suroxy- 
géné, ancien syuonyme d'acide chlorique. [ j 2" lorme 
de zoologie. Se dit d!une paludine qui vit dans les 
eaux saumâtres. 

t MÜRICIER (mu-ri-sié), s. m. Animal qui ha- 
bite les murex. 

f MDRIC1TE (mu-ri-si-f), s. f. Murex fossile. 
t MURICULÉ, ÉE (mu-ri-ku-lé, Ice),^;#,;.Terme 

d'histoiro naturelle. Oui est garni de petites pointes 
mousses. |1 On Irouve aussi rauriqué. 

— étym. Lat. murex, pointe, cbausse-trape. 
f MUR1DE (mu-ri-d'), s. m. Terme de chimie. 

Nom donncd'abord au brome. 
MÜRIER (mu-ri é ; IV no se lie jamais; au pluriel, 

1'sselie: des mu-rié-z en fleurs), s. m. || 1° Arbre de 
lafamilledesmorées. || Múriernoir(TOonisni'í/ra, £.), 
dont 1'écorce, ainsi que la racine, est âcre, amère, 
purgative, vermifuge ; ses fruits sont noirs. Les 
nymphes dVlentour luidonnèrentdeslarmes, Etdu 
sang des amants teignirent par des charmes Le fruit 
d'un múrier proche, et blanc. jusquA ce jour, la 
font. Filies de Minée. (1 Mürier blano ou de ía Cliine 
(morus alba, £.), dont les fruits de couleur blanche 
sont alimentaires comme ceux du précédent, mais 
qu'on cultive surtout pour ses feuilles, dont se nour- 
rissent les vers à soie. |! Múrier à papier (morus pa- 
pyrifera, L. ;hroussonetia papyrifera, Ventenat), 
dont le liberbattu sert en Chine à faire du papieret 
des étoffes. 1| Múrier des teinturiers(monís tincloria, 
£.), arbre des Antilles et du Mexique, oú il devient 
très-gros. || 2° Múrier, oiseau, voy.mérierblanc. 

— HEM. Voy. múre, pour 1'accent circonflexe-. 
— HIST. xn* s. E [il] ocist en grisille les lur vi- 

gnes, et les moriers dVls cngeleda, Liher psalm. 
p. 109. || xvi* s. Deux races de raeuriers y a 11, dis- 
cernées par ces mots, noir et blanc, et discordante 
en bois, feuille et fruit, o. de serres, 462. 

— étym. Múre; génev. meurier. 
j MURIFORME (mu-ri-for-m'), adj. Terme di- 

dactique. Qui est en fome de múre. Calcul vésical 
múriforme. 

— étym. Múre, et forme. 
f MURIOSÜLFATE (mu-ri-o-sul-fa-f), i. to. Terme 

de chimie. Sei produit par la dissolution de 1'étain 
dansl'acide sulfurique etlAcide chlorhydrique. || On 
dit aujourd'hui chlorosulfate. 

j- MU RIOSÜ LFÜRIQÜE (mu-ri-o-sul-fu-ri-k'),odj. 
Terme de chimie. Ancien synonyme de cblorosulfu- 
rique. || Se dit dVne solution d'étain dans Tacide 
sulfurique et Tacide muriatique, qui sert pour la 
teinture écarlate. 

t MÜRIQÜÉ,ÉE (mu-ri-ké, kée), adj. Voy. mu- 
RJCULÉ. 

MÚRIR (mu-rir; au xvn* siècIe,on écrivait et on 
prononçait meurir, ciufflet, Gramm. p. 202),t!, n. 
j| 1° Devenir múr. Les raisins n'orit pas múri cette 
année. 11 fait nattre et múrir les fruits, rac. Athal. 
i, 4. Le ciei nous redonne la paix; Nos vins et nos 
moissons müriront désormais, dakcourt, Impr. de 
Surêne, Prol. Fignore encore si 1'homme aux cin- 
quante-trois ans ne ressemble pas aux nèfles qui ne 
múrissent que sur la paille, volt. Lett. Beaumont, 
23 janv. 1770. || Fig. Choisissez, autant que vous 
pourrez, vos amis dans un âge un peu au-dessus du 
vôtre; vous en múrirez plus promptement, fénel. 
dans Recucil de feugère, p. 45. Tout múrít par le 
temps etsAccroit par 1'usage, volt. I.oinat. part. 2. 
II faut du temps pour que les reputations múrissent, 
id. Louis XIV, 32. Un pape 1'avait prêchée [la croi- 
sade] inutilement malgré sa toute-puissance; il la 
voulut, sans pouvoir la faire, quoiqifil fút Gré- 
goire VII; mais que cette idée fermente et múrisse, 
vingt ans nlus tard un simple ermite 1'exécute, yil- 
lem. I.itlér. franç. it' siècle, 1° pari. 4° leç. Ou'avoc 
crainte et do"dlité Ta parole en mon cceur múrisse, 
lamart. Harm. i, 7. Ma harpe fut souvent de lar- 
mes arrosée. Mais les pleurs sont pour nous la ce- 
leste rosés; Sous un ciei toujours pur le cosur ne 
múrit pas, id. Médit. n, 6. || Fig. Laisser múrir, 
donner le temps nécessaire pour qu'une chose 
vienne & point. Laissez entre mes mains múrir vos 
destinées. Et no basardez point le fruit da vingt an- 
nées, corn. lléracl. n, 2. J'avanco cette opinion ; 
mais, parce au'clle est nouvcllc, je la laisso múrir, 
au temps, pasg. Prov, vi. Laissons múrir lo dessoin 
do ce vovnce de traverse comme une opinion 
probablo dans Pascal, séy. 23 avr. 1690. Y eut-il 
jamais Iiommo plus sage ot plus prévoyant.... qui 
laissit múrir ses entreprises avec tant de patienco? 
flégh, Turennc. Laissez múrir 1'enfance dans les en- 
fants, j. j. sonss. Ém. li. H 2° V. a. Hendremúr. Le 
solei! müiit nos moissons. H Terme rural. Múrir 
la terre, en exposer, par un labour profond, les par 
lies infírleures à Taction fertilisante des gaz atuio- 
sphériques. H 3° Par extension, produire un elfet 
comparé 4 Ia maturité d'un fruit. Cot emplâtre mü- 
rira 1'abcès. La chaleur múrit les rbumes. II 4" Fig. 
Donner do Ia maturité, de la réflexion. Après tout, 
l'âge peut le múrir; lout ce que vous avez daigné 
faire pour lui peutparler à son coeur, volt. £clí. Ri- 
chclieu, 6 janv. 1768. || II se dit dans un sens ana- 
logue dos cboses qu'on amène 4 point. IVabord lo 
docteur grave qui Ta invenléo [uno opinion nou- 
velle en casuistique] 1'expose au monde, et la jette 
comme une semcnce pour prendre racine; elle es' 
encore faible en cet état; mais il faut quede temps 
la múrisse peu à peu, pasg. Prov. vi. Maintenau' 
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que le temps a múri mes désirs, Que mon âgo, 
amoureux do plus sages plaisirs, Bientôt s'en va 
frapper à son neüviÈmo lustre.:., boil. Épttre v. 
L'âge múrira les passions, mass. Carême, F. conf. 
La foi qui múrit de Lonne heure la raison, m. Pa- 
négyr. St Benolt. Vingt ans d'étude et de médita- 
tion dans le silenoe et la retraite ont amassé, múri 
et fécondé ses connaissauces; et moi je répands mes 
idées lorsque à peine elles sont écloses, marmon- 
teIj Mém. iv. Ahl ne vous hâtezpas de mürir vos 
pensées! Jouissez du matin, jouissez du prin- 
temps, v. hugo, Odes, v, (7. 

— HIST. xm"s. 11 [les fruits] ne pueent [peuvent] 
es rains [rameaux] durar, Tant- qu'il se puissent 
meürer, la Rose, t8H8. ||xive s. Les vices se yeil- 
lisseroient et vertu se meuriroit, bf.rcheure, f0 6B, 
recto. Mere, ce dist Bertran, ne vueillez effraier; 
Car le fruit ne vaut riens qui ne se puet murer, 
Ouescl. 163-174.'Uxv0 s. Les blés oommençoient 
à murir, froiss. i, i, 127. 

— ÊTYM. Múr; wallon, mawouri, maweri; namur. 
miln; Hainaut, meurir; pio. meurir;BerTy, meürer, 
metlser, meúrir; provenç. et espag. madurar; ital. 
malurare. Dulatin malurare on avait fait meürer; 
mais múr avait aussi fourni milnV, selon la règle 
générale chez nous qui forme en ir les verbes qui 
signifient devenir : grossir, devenir gros; grandir, 
devenir grand; tierdiV, devenir vert; mürir, deve- 
nir múr, etc. 

t MÜRISSANT, ANTE (mu-ri-san, san-t'), adj. 
(| Io Qui est dans un état de maturation. Grappe 
raúrissante. ||20Qui estpropreà rendre múr. Cha- 
leur múrissante. 

t MDR1TY (mu-ri-ti) s. m. Plante du Brésil qui 
fournit des fibres textiles. 

f MURMDRANT, ANTE (mur-mu-ran, ran-t'), adj. 
Qui rend un murmure. Sourcelimpide etmurmuran- 
te, Qui de lafente du rocher Jaillis en nappe trans- 
parente Sur Fherbe que tu vas coucher, lasiart. Uarm. 
n, 6 Je veux aujourd'hui folàtrer avec vous Au 
seindes vagues murmurantes, v. hugo, Odes, iv, 3. 

— HIST. xvr s. Le matin et le soir, en faisant 
mes regreis, J'apprendray vostre gloire aux mur- 
murans rivages, desportes, Élégies, i, 6. 

f MURMDRATEÜR (raur-mu-ra-teur), s. m. Celui 
qui murmure. Ceux dont Tesprit était égaré seront 

■ éclairés, et les murmurateurs apprendront la loi de 
Dieu, saci, Bible, Isaie, xxix, 24. Moise, vengeantla 
gloire du Seigneur sur ses frères raômes, en exter- 
minant les murmurateurs, mass. Carême, Re.sp.hum. 
Cest un état dont lessoins sont infinis et ingrats.... 
dont toute Tautorité et les plus sages ménagements 
du zèle se bornent à faire des murmurateurs et 
des mécontents, id. Confér. Ambit. des deres. || Adj. 
Bernard frappe les róis et les royaumes, réforme le 
tabernacle sur le modèle de celui que vous lui aviez 
montré sur Ia montagne, confond les ministres 
murmurateurs.... mass. Panég. St Bernard. Voilà 
ce que cesJuifs murmurateurs.... auraient pu dire 
à Moíse, volt. Dict. phil. Moise. Peuple murmura- 
teur, race ingrate et perfide, chateaüb. Moise, 6. 

— hist. xvi" s. Pour fermer la bouohe aux mur- 
murateurs, calv. Inslit. 1078. 

— Etym. Lat. murmuratorem, de murmurare, 
murmurer. 

f MDRMITRATION(mur-mu-ra-sion),s. f. Action 
de murmurer. 

— HIST. xv" s. De quoi grant murmuration sour- 
dit entre les Anglois, proiss. i, i, 40. 

— ÈTYM. Provenç. murmuratio; espagn. murmu- 
racion; ital. mormorazione; du lat. murmuratio* 
nem, de murmurare, murmurer. 

MURMURE (mur-mu-r'), s. m. || 1» Bruit léger 
des eaux, des vents, etc. A peine parlions-nous 
qu'un murmure confus, Sortant du fond de 1'antre,' 
expliquait leur refus, corn. (Edipe, i, 6. Une lon- 
taine y faisait un doux murmure, fén. Tél. iv. Le 
cri des oiseaux nocturnes, celui des bôtes féroces, 
en hiver, pendant la nuit, surtout s'il se mêle au 
murmure des vents.... wdeh. Salon de 1707, Oiuvr. 

,t. xiv, p. 20t, dans pougens Tout resta mort, 
muet dans lanalure, Le vent sans bruit, le ruisseau 
sans murmure, uucis, Olhello, v, 2. Voilà donc le 
séjour d'un peuple ei le murmuro De ces innom- 
brables essaims Que la terre produit et dévore à 
mcsurc, lamart. Uarm. i, to. Londe na plus le 
murmure Dont clle enchantait les bois; Sous des 
rameaux sans verdure Les oiseaux n ont plus de 
voix in. ib. li, t-112" Bruissement que font enten- 
dre certains animaux. Les oiseaux par leur chant, 
le taureau par son mugissement, le clieval par son 
hennissement, Tours par son gros murmuro..., 
annoncent tous un môme désir, buff. Ois. t. vn, 

p. 50.|| Nora donne quelquefois au colibri.H 3° Terme 
de médecine. Murmuro respiratoire, bruit léger 
qu'on entend )orsqu'on applique 1'oreille sur la poi- 
trine, le poumon et les plévres étantsains. || 4° Bruit 
confus de plusieurs personnes qui parlent et s'agi- 
tont en raême temps. Murmure d'approbation, d'im- 
probation. Quand la Champmeslé arrive, on entend un 
murmure; tout le monde est ravi, sév. 129. Nous 
Tavons vu, frappé de ces murmures importuns qui 
interrompent les oraisons des fidèles, et troublent 
dans la raaison de Dieu le vénérable silence des 
saints mystères, seleveravec indignation.... fléch. 
Duc de Mont. Vingt carrosses bientôt, arrivant à la 
file, Y sont en moins de rien suivis de plus de 
mille [dans les embarras de Paris}.... Chaeun pré- 
tend passer.... Des mulets en sonnant augmen- 
tent le murmure, boil. Saí. vi. Un doux murmure 
marquait les sentiments de toute 1'assemblée, 
roi.lin, Hist. anc. (Euv. t. vm, p. 324, dans pou- 
gens. II se flt un petit murmure qui m'était favora- 
ble, marivaux, Marianne, 7" part. Un murmure 
plaintif, un mélange de voix gémissantes se fait en- 
tendre, mau montei., Mém. 1. || 5° Le bruit et les 
plaintes que font des personnes mécontentes. 
Apaiser les murmures du peuple. Ils [les chrétiens] 
souffrent sans murmure et meurent avec joie, corn. 
PoUj. 1, 3. Cette femme [Mme de Boulay] est si peu 
digne des faveurs qu'elle reçoit, que c'est un mur- 
mure, sév. 22 oct. 1677. Les murmures et les li- 
belles des mécontents, boss. Déf. Var. i«r dísc. §36. 
Toute la Grèce éclate en murmures confus, rac. 
Andr. 1, l. Votre absence est pour eux un sujet de 
murmure, m. Baj. 1, 1. Malgré de secrètes jalou- 
sies, malgré les murmures qu'excitaient sa conduite 
et ses dettes, elle n'a jamais perdu sa pension,!. J. 
rouss. Confess. m. || Plairite sourde d'une seule 
personne. Sa disgrâce ne lui arracha aucun mur- 
mure. Trouvez-vous que ma fortune soit heureuse? 
j'en suis contente, et, si j'ai des mouvements de 
murmure, ce n'estpas parrapport àmoi,sÉv. 31 mal 
1680. || 6° Fig. Le murmure du coeur, le murmure 
des passions, etc. le mouvement secret des pas- 
sions contraintes ou contrariées. J'en ressens dans 
mon âme un murmure secret, corn. Pomp. v, 6. 
i] On dit de môme : les murmures du sang, les mur- 
mures de la vanité. Du sang qui se réyolte est-ce 
quelque murmure? rac. Iphig. 1, 3. Ecoutez-vous 
du sangle dangereux murmure? volt. Oreste, l, 5. 

— HIST. xiii" s. Cist sont bien mesnie de rol; II 
maimentnoise ne desroi Ne grant murmure, riiteb. 
200. || xiv" s. Occasion de murmure ou de rebellion, 
oresme, Thèse de meunier. |l xv" s. Lá furent en mur- 
mure ensemble moult longuement, pour savoir si 
ils lui demandcroient ou si ils s'en tairoient, froiss. 
n, iii, to. De li tyra le dit duc devant la cité de 
Lyege, lesquelz estoient en grant murmure, comm. 
II, 3. || xvi" s. II ne faut que deux jours de pluye et 
vingt quatre heures de disette, pour mettre en 
murmure un regiment, lanoue, 203. 

— ètym. Provenç. murmur et murmuri; espagn. 
murmúrio; ital. mormorio; du bas-latin murmu- 
rium, dérivé de murmur, onomatopée qui se trouve 
dans toutes les langues aryennes: sanscr. marmara; 
grec, gopp-úpu); anc. haul-allem. murmulôn; lithua- 
nien, murmu. 

MÜRMÜRÉ, ÉE (mur-mu-ré, rée), part. passé de 
murmurer. Dit à voix basse. Des paroles murmurées 
dans Toreille. 

f MURMUREMENT (mur-mu-re-man), s. m. Ac- 
tion de murmurer. 

— HIST. xii" s. Ici sorstrent [sourdirent] murmu- 
ramenz, eenoít, dans baynouard, Lexique. || xiv" s. 
Sur le murmurement d'icelles paroles, du cange, 
murmurium. |1 xvi" s. Le murmurement de l'eau, 
PALISSY, 78. 
 ètym. Murmurer; provenç. murmurament; 

ital. mormoramento. 
MURMURER (mur-mu-ré), v. n. |] 1° Faire un 

bruit léger, en parlant des eaux, des vents, etc. Le 
vent murmurait dans la forêt. || 2" Faire entendre 
un murmure, en parlant des personnes. Jeanne, non 
moins que Circe, entre ses dents murmure, régnier, 
Sat. xi. || 3° Fig. Faire entendre une plainte sour- 
dement sans éclater. On a dans les deux caraps en- 
tendu murmurer, corn. Hor. III, 2. Les enfants 
dTsraèl murmurèrent conlre Moíse et Aaron, saci, 
Bible, Nombr. xiv, 2. Chrétiens, ne murmurez pas 
si Madame a été cboisie pour vousdonner uno telle 
instruclion, boss. Dueh. éiOrl. Du rouge qu'on vous 
voit, on s'étonne, on murmure, boil. Saí. x. Malgré 
tout mon amour si je n'ai pu vous plaire, Je n'en 
murmure point.... rac. Bajas. v, 4. Orgueilleuse 
rivale, on t'aime et tu murmures! Souffrirai-je à la 

fois ta gloire et tes injures ? id. Iph. 11, 7. Vous 
murmurez contre la bonté de Dieu, mass. Avent, 
Afflicl. Despréaux, du royaume sombre II mesemble 
entendre ton ombre Murmurer déjà contre moi, 
i.amotte, Odes, t. 1, p. 602, dans pougens, Ils peu- 
vent murmurer, mais c'est dans la poussière, volt. 
Sémir. 11, 3. Les peuples, qui avaient idolâtré leur 
roi dans ses prospérités, murmuraient contre 
Louis XIV malheureux, id. Louis XIV, 21. Le 
peuple n'a pas sans doute le droit de murmurer,. 
mais sans doute aussi 11 a le droit de se taire, etr 
son silence est la leçon des róis, l'abbé dib 
beaüvais, Oraison fúnebre de Louis JV. 1|11 sei 
dit aussi des choses qui, personnifiées, se plaignent; 
résistent. Je ne sais quoi pourtant dans mon coeur 
en murmure, corn. Iléracl. v, 8. Mais dans votre- 
coeur même un autre amour murmure, id. Allila, 
v, 4. La chair murmurera, mais de tout son mur- 
mure La ferveur de Pesprit convaincra Fimposture, 
id. Imit. iii, 12. La bouche obéit mal lorsque le 
coeur murmure, volt. Tancr. 1, 4. [|40 Murmurer 
de, s^ntretenir mystérieusement de. Cela n'est pas 
bienassuré, mais on en murmure. On murmure de 
quelque rhume extraordinaire de Quanto [Mme de 
Montespan], comme Fannée dornière, sév. 13 oct. 
i677.|| Use conjugue avecPauxiliaireatw. || 50U. a. 
Dire à voix basse. Quelquefois nous murmurions 
des vers que nous inspirait le spectacle de la na- 
ture, chateaubr. René. Mon coeur à ce réveil du 
jour que Dieu renvoie  Murmure en s'éveillant 
son hymne intérieur, Demande un jour de paix, 
de bonheur, ddnnocence, lamart. Uarm. 1, 5. 
I| Fig. Savez-vous son nom [du Seigneur] ? la nature 
Réunit en vain ses cent voix; L'étoile à Téloila 
murmure: Quel Dieu nous imposa nos lois? la- 
mart. Uarm. 1, 2. || 6» Se murmurer, o. réjl. Etredit 
à voix basse. Cette nouvelle se murmure. 

— HIST. xii" s, II vit que tuit murmuroient contre 
Domitre, Machab. 1, 11. Ne creirent [ils ne crurenl 
pas] à la parole de lui, e murmurerent en lur 
tabernacles, Liber psalm. p. 160. ||xiu" s. Charité 
ne murmure point, Se je doins ma pecune toute, 
j. db meung, Tr. 1576. ||xvi' s. Et y en eutmesme 
qui murmurerent entre leurs dents, qu'il falloit 
retenir en la ville les senateurs, amyot, C. d'Uliq. 80. 
Tous ceulx de la cour en murmuroient, id. Arlax. 
5. Au son des vers que tu murmures, rons. 413.- 

— ètym. Provenç. et espagn. murmurar; ital. 
mormorare; du lat. murmurare, qui vient de murmur. 

fMÜRON (mu-ron), s. m. || í° Fruit des ronces. 
II 2" Framboisier sauvage. 

—ètym. Dérivé de müre; génev. meuron. 
f MUROS (EXTRA ou INTRA) (in-tra, ek-stra-mu- 

ròs'), locutions latines qui signifient, horsdesmurs, 
dans les murs d'une ville. Les débitants de bois- 
sons intra muros ne sont pas soumisà Texercice par 
les employés des contributions indirectes, tandis 
que les débitants extra muros le sont. 

MURRHIN, INE (mu-rrin, rri-n'), ajiL Terme 
d'antiquité Vases murrhins, vases fort estimés des 
anciens, et Jont la matière est encore pour les sa- 
vants un objetde discussion. La matière des célebres 
vases murrhins, dont parle Pline, était, suivant 
1'opinion de nos plus savants minéralogistes, de la 
íluorine [fiuorure de calcium], qui présente Tas- • 
pect d'un beau verre cristallisé, de couleurs variées, 
LEGOARANT. 

— ètym. Lat. murrhinus, de rnurrha ou myrrha, 
substance dont on faisait ces vases. 

f MÜSACÉES (mu-za-sée), s. f. pl. Terme de bota- 
nique. Famiüe de plantes monocotylédonées dont 
le bananier est le type. 

— ètym. On dit que ce nom est dédié à Musa, 
médecin de Tempereur Auguste. 

MÜSAGÈTE (mu-sa-jè-f), adj. m. Terme de my- 
thologie. Apollon musagète, tfest-à-dire Apollon 
conducteur des muses. 

— ÈTYM. Moucravécíi?, de p. ou ca, muse, et ifíit 
conduire. 

f MUSANGÈRE (mu-zan-jè-r1), s. f. Grosse mé- 
sange 

MÜSARAIGNE (mu-za-rè-gn'), s. f. Nom d'uii 
genre de mammifères carnassiers insectivcres, oú 
Fon distingue lamusaraigne commune, dite vulgai- 
rement musaraigne, musette, et au masculin, muset, 
sorex araneus, Linné; musaraigne d'eau, sorex fo- 
diens, Gmelin. 

— ÈTYM. Lat. musaraneus, de mus, rat (compa- 
rei Fali. Maus, souris, et le sanscr. mush, dérober), 
et aranca, araignée; wallon, miserclte; norm. mesi- 
rctte ou miserclte. . 

MUSAR1), ARDE (mu-zar, zar-d'), adj. Qui 
a Fhabitude de muser. Le cadet paraissait presque 
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stupide, musard, têtu, J. j. hodss. Conf. vi. || Sub- 
stantivement. ün musard. Une musarde. Cest un 
vrai musard. Monsieur Musard, pièce de Pioard. 

— HIST. xii* s. Li baron de Herupe ne sontmie 
musard, Sax. xxix. || xm* s. Si que par le doute 
[la crainte] des prisons li musard se castient de 
fere tex folies, bbaum. xxx, 19. Ce sevent bien sage 
et musart: Qui plus est près du feu, plus art 
[brüle], la Rose, 2369. Ensi ot dire [il entend dire] 
que esperer et quidiers furent doi [deux] musard, 
Chr. de liains, p. 75. 
 ÈTYM. Muser; provenc. musart, musard. 
j MÜSARDER (mu-zar-dé), v. n. Terme popu- 

laire. Faire le musard. Telles étaient les réflexions 
que je falsais l'autre jour, en musardant aveo unde 
mes amis, comte de ségur, Galer. mor. t. m, p. 95, 
dans pougens. 

f MÜSAKDERIK (mu-zar-de-rie) ouMÜSARDISE 
(mu-zar-di-s'), s. f. Conduite oucaractère du musard. 

— étym. ilusard. L'ancienne langue employait 
beaucoup musardie. 

MUSC (musk'), s. m, || 1° Animal ruminant qui 
produit le muso, dit aujourd'hui porte-musc ou che- 
vrotain porte-musc (moschus moschiferus, L). 
|| 2" Substance odorante que Fon trouve dans une 
poohe située entre 1'ombilic et les parties de la 
génération de cet animal. Pour achever Fhistoire 
des ch^vres, des gazelles, des chevrotains et des 
aulres animaux de ce genre, il ne nous manque 
que celle de Fanimal aussi célèhre que peu connu 
duquel on tire le vrai musc, buff. Quadrup. t. v, 
p. 413. La plus grosse vessie ne produit qu'une 
demi-once de musc ; son odeur est naturellement 
si forte, que, dans Fusage ordinaire, il faut la tem- 
pérer en y mêlant des parfums plus doux, raynal, 
Ilist. phil. m, 30. Le paradis de Mahomet est une 
terre de musc et de la plus purê farine de froment, 
ciiateaubr. Génie, i, vr, 6. Tai-je imprégné [mon 
habit] des flotsde musc et d^mbreQuMn fat exhale 
en se mirant? eérang. Mon habit. || Fig. Je 
vous dirai, et il est aisé à lout le monde de le 
connaitre, que mes éorits sentent beaucoup plus 
Fambre et le musc, que Fhuile ni la sueur, balz. 
I.ett. 17, liv. I. || Musc kabardin, musc venant du 
Bengale ou plutôt du Thibet. || 3° Couleur de musc, 
espèce de couleur brune. Le poil est ondé ou jaspé 
de noir, sur un fond couleur de muso foncé avec 
trois bandes blanches distinctement marquées sur 
la poitrine, buff. Quadrup. t. xi, p. 2. || Drap musc, 
ou, simplement, musc, sorte d'étoffe qui était de cette 
couleur brune. Les muscs minimes, gris de Maure, 
couleur de roi et de prince, noisettes et autres de 
couleur semblable, Règl. surtes manuf. aoüt I0C9. 
teinturiers en soie, laine et fíl, art. 30. Règlement 
pour Ia fabrique des draps musc fins, établis dans la 
ville de Romorantin, Arrétdu conseil, 8 mai 17)8. 
Un appartement tapissé de drap musc, lesage, 
Diable boit. ch. vi, dans pougens. || 4° Peau de 
musc, peau parfumée de musc. || 5° Musc végétal, 
nom donné à Fhuile essentielle de la muscatelline, 
de la mauve musquée (malva moschala, L. mal- 
vacées) et du mimulus moschatus, Dougl. (scro- 
phularinées). || 6° Musc artificiei, espèce de résine 
jaune. || 7° Musc indigène, fiente de vache séchée 
au soleil. 1| 8° Herbe au musc, plante qu'on appelle 
aussi ambrette. || 9° Gros musc d-hiver, poire dri- 
ver, longue et verte, qui a beaucoup deparfum, mais 
qui est fortpierreuse. || Auplur. Des gros muscs. 

— REM. Du temps de Ménage on disait musque; 
témoin le vaudeville: Je n'ai senti ni le musque ni 
Fambre, etc. 

— hist. xiv* s. Unepomme d'orpleine de musque, à 
une grosse perle au bout, garnie d un gros bouton 
de perles et un dyamant, de laborde, Émaux, 
p 402. || xv* s. Une belle pomme de must, qui se 
euvre par le milieu, id. ib. Leurs habitz sentoyent 
lecyprès Et le muscz si abondamment, Que Fon 
n'eust sceu estre au plus près Saus esternuer large- 
ment, Arréls d'amour, dans de laborde , Émaux, 
p. 402. 

— ÉTYM. Provenç. musc;ane. espagn. musco; ital. 
musco, muschio; portug. almiscar; arabe, almosk; 
lat. muscum; grec, [íórjyuç, qui n'est pas ancien dans 
la langue. Ces mots viennent du porsau mosq, 
musc; sanscrit, mushka, testicule. 

MÜSCADE (mu-ska-d'), s. /■. ||l°Noix du musca- 
dierdes épices. Aimez-vous la muscade? on en a 
mis partout, boil. Sat. m. La muscade ronde est 
plus recherchée que la longue, qui n'en est qu'une 
variété; on estime surtout celle qui est récente, grosse, 
pesante, de bonne odeur, d'une saveur agréable, 
quoique amère, et qui, étant piquée, rend un sue 
huileux, RAYNAL, Ihsl. phil. u, 8. || On dit aussi 

noix muscade. || Beurre de muscade, substance 
grasse qu'on retire de la muscade broyée, ramollie 
avec de Feau et soumise à lapresse. H 2° Rose mus- 
cade, espèce de rose, ainsi nommée à cause de son 
odeur particulière; dite aussi rose muscade rouge de 
Hollande; elle est la fleurdu rosiermusqué. || 30Pe- 
tite boule de la grosseur d'une muscade dont les es- 
camoteurs se servent dans leurs tours de gibecière. 
Partez, muscade. 

— hist. xm" s. Itel fruit cum sont nois muga- 
des, la Rose, 1343. ||xvi* s. Huile de nard, de noix 
muscade, paré, xx, 27. Du poivre, de la muscade, 
de la graine de paradis, o. de serres, 226. Noix 
muscate, id. 900. 

— étym. Bas-lat. muschatus, du lat. museus, 
musc; génev. muscate. 

f MÜSCADELLE (rau-ska-dè-F), s. f. Espèce de 
poire qui sent un peu le musc. 

— étym. Diminutif de muscaàe. 
MDSCADET (mu-ska-dè; le t ne se prononce pas 

etneselie pas), s. m. \\ 1" Sorte de vin quia quelque 
goút de vin muscat. || 2» Nom d'un plant qui, dans 
la Loire-Inférieure, donne le meilleur vin. || 3o Petite 
pomme douce dont on fait d'excellent cidre. 

— hist. xv* s. II vaut mieux près beau feu boire 
la muscadelle Qu'aller sur un rempart faire la 
sentinelle, bassel. xix. Vinbastart, muscadet, ou 
autres semblables vins, du cange, muscateüum. 

— ÉTYM. Diminutif de muscade. 
MUSCADIER (mu-ska-dié; IV ne se prononce et 

ne se lie jamais; au pluriel, Fs se lie ; des mu-ska- 
dié-z en fleur), s. m. || l* Nom d'un genre de végé- 
taux qui sert de type à la petite famille des myris- 
ticées, et dans lequel on distingue le muscadier 
aromatique, dit vulgairement muscadier, qui porte 
la muscade. Un fait certain et aujourd'hui générale- 
ment connu, c'estque les Françaisont réussien 1771 
et en 1772 à tirer des Moluques des muscadiers et 
des giroíliers qu'ils ont transplantés sur leur terri- 
toire, raynal, Hist. phil. 11, 25. || 2° Le muscadier 
sébifère ou muscadier porte-suif. 

— étym. Muscade. 
MIISCAD1N (mu-ska-din), s. m. H Io Petite pas- 

tille à manger oú il entre du musc. Cette plaisante 
contestation, née à FhOtel de Rambouillet, shl fal- 
lait dire muscardins ou muscadins, qui fut jugée 
par FAcadémie en faveur du premier, pelli»son, 
Ilist. de l'Acad. 111. || 2oFig. Petit-maitre, homme qui 
affeote une grande recherche dans son costume; 
ainsi dit du parfum des muscadins (dénomination 
qui est née durantlaRévidution et que Mme de Gen- 
lis condamne dans ses Mémoires, t. v, p. 92). Afin 
de vivre à ma guise en faisant la fortune d'un joli 
muscadin de bonne volonté, genlis, Parvenus, 
t. ni, p. 48, dans pougens. Dans une autre lettre, il 
[Bonaparte] montrait beaucoup de jalousie sur la 
société de Joséphine, et surtout des jeunes musca- 
dins qu'elle recevait journellement, id. Mém. t. v, 
p. 300, dans pougens. || SVst dit, en particulier, 
des élégants à Fépoque de la république, qui se joi- 
gnirent au parti thermidorien et plus tard au parti 
royaliste. Déclara que les nobles, les prêtres et les 
muscadins étaient prêtsà égorger les citoyens, mo- 
rellet, Mém. 1.1, p. 94, dans pougens. Du linge 
blanc, un habit fin; Oh 1 cet homme est un musca- 
din, al. duval, les Suspects, SC. 16. 

— hist. xvi" s. Garnir et bas et haut de roses 
et de noeuds, Les dents de muscadins, de poudre 
lescheveux, iFaub. Trayiques, Princes. 

— étym. Muscade. 
f MüSCARDIN (mu-skar-din), s. m. Nom vulgaire 

et spécifique du loir muscardin (mammifères ron- 
geurs), dit aussi rat d'or, taupe muscardine, et, par 
corruption, muscadin; dit aussi croque-noix et cro- 
que-noisette, mus avellanarius, L. Le muscardin 
est le moins laid de tous les rats; il a les ycux 
brillants, la queue touffue et la poil d'une couleur 
distinguée, buff. Quadrup. 1.11, p. 3bb. || Muscar- 
din volant, espèce de chauve-souris. 

— ÉTYM. Muscadin, écritaussi muscardin, comme 
on peut voir à Farticle précédent. L'animal a été 
dit ainsi à cause de son odeur. 

f MUSCARDINE (mu-skar-di-n'), s. f. Maladie 
des versa soie, contagieuse et produite par lavégéta- 
tion d'un cryptogame du groupe des moisissures. 

f MUSCARDIN1QDE (mu-skar-di-ni-k'), adj. Qui 
appartient à la muscardine, ou qui est affecté de 
muscardine. Les oeufs muscardiniques. 

t MUSCARt (mu-ska-ri), s. m. Genre de plantes 
de la famille des liliacées, oú Fon distingue: Io le 
puscari chevolu, ditvaciet, herbe auserpent, jacin- 
the à toupet, dont une variété porte les noms 
vulgaires de jacinthe de Sienne, lilás de terre et 

muscari monstrueux, muscari comosum, DC; hyti" 
cinthus comosus, Linné; 2* le muscari en grappe, 
appelé ail de chien, muscari racemosum, Mil. 
hyacinthus racemosus, l. 

MUSCAT (mu-ska; le í ne se prononce pas et ne se 
lie pas), adj. m. || 1" Qui a une odeur parfumée te- 
nant légèreraent de celle du musc Ce brugnon 
muscat Dont le pourpre est plus délicat Quele teint 
unide Caliste, xhéoph. (Euv. t. ir, p. ibs, dans la- 
curne. || 2oRaisinmuscat, et, substantivement, mus- 
cat, nom de diverses espèces de raisin, qui ontune 
certaine odeur de musc. Des muscats que je mange, 
il en sortirait de quoi enivrer la moitié de FAngle- 
terre, balz. liv. m, let. 7. Les muscats comme des 
grains d^mbre que Fon peut croquer, et qui vous 
feraient fort bien tourner Ia tête, si vous en man- 
giez sans mesure, parce que c'est comme si Fon 
buvait à petits traitsduplusexquis vindeSaint-Lau- 
rent, sév. 9sept. 1694.1] Fig. Elle [unesage éduca- 
tion] ne cherche point la pêche fondante sur Fé- 
pine, le muscat parfumé sur la ronce, bonnet, 
Ess. psychol. ch. 71.113° Vin muscat, et, sub- 
stantivement, muscat, vin qu'on tire de ces rai- 
sins. Muscat de Frontignan. II se lève, enflammé 
de muscat et de bile, boil. Sat. v. Jai com- 
mandé.... que Fon portât chez vous Certain quar- 
taut de vin. — Eh 1 je n'en ai que faire.—Cest de 
très-bon muscat.—Redites votre affaire, rac. Plaid. 
11, n. || 4° S. ni. Muscat, nom de plusieurs espèces 
de poires. Musoat royal. Muscat vert. || Petit muscat, 
sorte de très-petite poire. 

— REM. Plusieurs grammairiens disent que mus- 
cat adjectif a pour féminin muscade: noix mus- 
cade, rose muscade. II est certain que cVst le même 
mot; mais on peut les tenir séparés, le féminin 
régulier des mots en at ne se formant pas en ode. 

— hist. xv* s. Vin grec et du vin muscade, e. 
desgh. Poésies mss. f" 616. II XVI* s. Sur tous les 
vins paroissent les musquats et blanquetes de Fron- 
tignan et Miravaux en Languedoc, o. de serres, 
145. Touchant la taille des vignes, particulierement 
la musquate sera taillée long, id. i 54. 

— ÉTYM. Musc. 
f MUSCATELLINE (mu-ska-tèl-li-n'), s. f. Planta 

qui donne le muso végétal [adoxa moschatellina. L.), 
famille des araliacées. 

— ÉTYM. Muscat. 
f MÜSCI1ELKALK (mou-chèl-kalk'), s.m. Terms 

de géologie. Calcaire coquillier, nom donné à une 
série de couches, tantôt calcaires et tantôt mar- 
neuses, formant un étagesupérieurau grès bigarré. 

— étym. Aliem. Muschel, coquille, et Kalk, chaux, 
calcaire. 

f MÜSCICAPE (mu-ssi-ka-p'), s. f. Nom moderne 
du genre gobe-mouche (oiseaux insectivores), dans 
lequel on distingue : la muscicape grisole, dite 
absolument gobe-mouche ; la muscicape bicolore, 
appelée gillit et dominicain ; la muscicape lactueuse, 
commune en Europe, et qui est le gobe-mouche 
becfigue de certains auteurs; la muscicape verte, 
dite vulgairement babillard, et nommée par certains 
auteurs le gobe-mouche babillard, legoahant. 

— étym. Lat. musco, mouche, et copere,prendre. 
f MUSCICOLE (mu-ssi-ko-F), odj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui vit ou végète dans les mousses. 
— étym. Lat. museus, mousse, et colere, habiter. 
f MUSCIDES (mu-ssi-d'),s. f. pl. Terme de zoo- 

logie. Tribu dhnseotes de Fordre des diptéres, 
— étym. Lat. musco, mouche. 
f MUSCINÉES (mu-ssi-née), s. f. pl. Division des 

cryptogames aorogènes, comprenant les mousses et 
les hépatiques. 

— ÉTYM. Lat. museus, mousse. 
t MUSC1PÜLE (mu-ssi-pu-F), adj. Terme de bota- 

nique. Plantes muscipules, plantes qui prennent 
les mouches, dites vulgairement attrape-mouches; 
telles sont la silène muscipule (caryophyllées) et la 
dionée muscipule (droséracées). 

— étym. Le latin muscipula signifie non pas 
attrape-mouche, mais attrapc-rat, souricière, et ne 
peut signifier autre chose ; car il vient non pas de 
musco, mouche, et d'une finalc barbare pula, mais 
de mus, rat, ot cipula, dérivé de capere, prendre. 
Linné a comparé les plantes attrape-mouches àune 
souricière. 

f MUSCIVORE (mu-ssi-vo-r'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui dévore les mouches. Nous ferons trois 
classes de ces oiseaux muscivores, buff. Ois. t. vm, 
p. 302. 

— ÉTYM. Lat. musco, mouche, et vorare, dé- 
vorer. 

MUSCLE (mu-skF), s. m. Terme cFanatomie. Or- 
gane cbarnu, compc/^ de fibres irritables, dont les 
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contractions déterminées soit par la volonté soit par 
certaines irritations, produisent tous les mouvements 
des animaux. Le muscle se contracte sous rin- 
fluence de Ia volonté, et cette volonté lui esttrans- 
mise du cerveau par le nerf. La tète, la queue, le 
ventre d'uii musole. Ce sculpteur rend bien les 
muscles. La langue est un tissu de petits muscles, 
fén. Exist. iO. 

— iiiST. xiv0 s. La corde [tendon], les muscles, Ia 
main, n. de mondeville, f* 8. ||xvi0 s. Muscle est 
Vinstrument du mouveraent volontaire, paeé, i, 
Quelle est Mnsertion et la teste du muscle, telle est 
la situation de son ventre et de sa queue, id. xiu, i 8. 

— étym. Provenç. muscle, mosclc; esp. musculo; 
ital. muscolo; du lat. musculus, muscle et aussi 
petit rat; grec, [rOç, muscle et aussi rat; sanscr. 
músha, rat, du radical músch, dérober. On peut 
rapprocher de musculus, petite souris, ceci, que 
dans le gigot de mouton le muscle de la jambe se 
nomme souris. 

MUSCLÉ, ÉE (mu-sklé, sklée), od,/. || 1° Qui est 
pourvu de muscles. Tous les sapajous ont la queue 
prenante, c'est-à-dire musclée de manière qu'ils peu- 
vent s'en servir comme d'un doigt pour saisir et 
prendre co qui leur plait, buff. Quadrup. t. vu, 
p. 285. |l 2° Qui a les muscles marquês et puissants. 
Ils sont d'iTne forte complexion et d'une taille car- 
rée, ils ne sont ni trop grandsni trop petits, mais 
bien musclés, id. Uist. nat. hom. t. v, p. 39. ||En 
lermesdepeinlure et de sculplure. Cette figure, cette 
statue est bien musclée, trop musclée. 

f MÜSCLÈR (mu-sklé), v. a. Terme de physiolo- 
gie. Développer les muscles. L'exercice muscle les 
membres. 

— ÉTYM. Muscle. 
| MUSCOLOGIE (mu-sko-lo-jie), s. f. Partie de la 

botanique qui traite de Thistoire des mousses. 
— ÉTYM. Lat. museus, mousse, et Xófo;, discours. 
MUSCULA1RE (mu-sku-lê-r'), adj. Terme d'ana- 

tomie. Qui a rapport aux muscles. Tissu muscu- 
laire. Contraclions museulaires. Chair musculaire. 
Quelle que soit la matière qui sert de véhicule au 
fentiment, et qui produitle mouvementmusculaire, 
il est sür qu'elie se propage par les nerfs, et se com- 
munique dans un instaut indivisible d'une extrémité 
à Tautre du systeme sensible, buff. Quadrup. t. n, 
p. 147. |) Force musculaire, puissance développée 
par Ia contraction des muscles. || Système muscu- 
laire, Tensemble des parties museulaires du corps 
de Tanimal. 

— ÉTYM. Lat. muscularis, de musculus, muscle. 
f MDSCÜLAXION (mu-sku-Ia-sion), s. f. Terme 

de physiologie. L'ensembledes actions museulaires. 
Histoire de la musculation irrésistible ou de la cho- 
rée anomale, Titre d'un livre. {| Ensemble des mou- 
vements museulaires d'un organe. Des troubles 
dans la musculation volontaire de la langue. 

— ÉTYM. Muscle. 
| MÜSCULATDRE (mu-sku-la-tu-r'), s. f. Terme 

de beaux-arts. L'ensemble des muscles du corps hu- 
main, d'une statue, etc. 

— étym. Muscle. 
MUSCULE (mu-sku-l'), s. m. Terme d'antiquité. 

Nom d'une machine de guerre des anciens qui ser- 
vait à couvrir les assiégeants. 

— étym. Lat. musculus, proprement petit rat, 
ainsi dit par Tliabitudo de donner des noms d'ani- 
maux aux engins do guerre (voy. muscle). 

MÜSCÜLEUX, EUSE (mu-sku-Ieíl, leú-z.'), adj. 
|| 1" Oú il y a beauooup de muscles. Partie muscu- 
leuse. ]l 5. f. La musculeuse, la coucbo de libres 
museulaires de Tintestin, de Tutérus, etc. || 2° Qui 
a les muscles très-apparents, très-forts. Les Finnoís 
ont le corps musculeux et charnu, les cheveux 
btonds jaunes et longs, 1'iris do Toeil jaune foncú, 
buff. Uist. nat. hom. (Euv, t. v, p. tos. 

— HIST. xiv" s. Une char [chairj sutile mus- 
clouse, H. de mondeville, f" 3i. ||xvr s. L'homme 
bien charnu et musculeux, paui!, Introd. o. Les cru- 
ralcs [artéres de la cuisse] se divisent premierement 
en musculeuses; ainsi nommées pourcequ'elles 
vont aux muscles obliques ascendans et transver- 
saux.... ID. I, 35. 

— ÉTYM. Lat. musculosus, de musculus, muscle. 
f MÜSCULINE (mu-sku-li-n'), s. f. Terme de 

chimie. Substanco naturelleraent demi-solide, qui 
iTcxisle que dans 1c tissu musculaire. 

f MUSCULO-CUTANÉ, ÉE (mu-sku-lo-ku-ta-né, 
iiée), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à des 
muscles et à la peau. 

f MÜSCULOSITÉ (mu-sku-lo-zi-té), x. f. Qualité 
do ce qui est musculeux. 

— HIST. XYl" S. Musculosité, COTGRAVE. 
CICT, HE LA LANGUE FRANÇAISE. 
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i. MDSEfmu-z'),s. f. || l0Chacunedesneuf déesses 
qui présidaient, suivant les anciens, aux arts libé- 
raux (on met une majuscule), Clio, Muse de This- 
toire; Calliope, Muse de Téloquence et de la poésie 
héroique; Melpomène, Muse de la tragédie; Thalie, 
Muse de la comédie; Euterpe, Muse de Ia musique; 
Érato, Muse de la poésie amoureuse; Terpsichore, 
Muse de Ia danse; Polyranie, Muse de la poésie ly- 
rique; Uranie, Muse de Tastronomie. Muse, redis-moi 
donc quelle ardeur de vengeance De cos hommes 
sacrés rompit Tintelligence, boil. Lutr. i. Le loisir 
fut certainement le pèíe des Muses, les affaires en 
sont les ennemis, et Tembarras les tue, volt. Lelt. 
d'Argental, 2t juin I7G). Ô Muses, accourez, soli- 
taires divines, Amantes des ruisseaux, des grottos, 
des colliues, a. chén. ib. xiv. Ah! je les recon- 
nais, et mon cceur se réveille; Ô sons, ô douces voix 
ohères à mon oreille, ô mes Muses,c'est vousjvous, 
raonpremier amour, Vous qui nTavezaimédès que 
j'aivu le jour, id. ib. iv. On a appris par Texamen 
des Muses dont nous avons les statues, et de celles 
qui se trouvent sur les médailles et dans des bas- 
reliefs, que les sculpteurs anciens les ont ordinaire- 
ment représentées vêtues et la gorge couverte, 
mongez, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 160. 
|| Dixième Muse, se dit, par llatterie ou par admira- 
tion, de toute femme qui cultive la poésie avee suc- 
cès. Les anciens ont dit que Sapho était une 
dixième Muse. Les modernes ont appliqué ce nom 
à diverses femmes. |{ Voltaire a nommé dixième 
Muse la critique. Nous eúmes longtemps neuf Mu- 
ses; la saine critique est la dixième qui est venue 
bien tard; elle n'existâit point du temps de Cé- 
crops, du premier Bacchus, de Sanchoniaton, de 
Thaut, de Drama, volt. Dict. phil. Picrrele Graud 
etJ. J. Rousseau. || Fig. Les nourrissons, les favoris, 
les amants des Muses, les poetes. ||2°Fig. Les belles- 
lettres, et, particulièrement, la poésie (dans ce sens 
et dans tous les suivants on met une minuscule). 
Culti ver les muses. Motin, la muse est morte, ou Ia 
faveurpour elle; Envaindessus Parnasse Apollon on 
appelle; En vain par le veiller on acquiert du savoir, 
Si fortune s'en moque.... régnieb, Sat. iv. || L'art 
de Ia poésie. F.nfin Malherbe vint.. . Et réduisit la 
muse aux règles du devoir, boil. Árt poét. 1.1| Les 
muses greeques, latines, françaises, etc. la poésie 
greeque, latine, etc. II est eertain, et vous le savez 
aussi bien quemoi, vous qui connaissez les bonnes 
choses, et qui les faites, qu'il n'y a point de muses si 
sévères que les françaises, ni de langue qui souffre 
moins le fard et Tapparence du bien que la nôtre, 
balz. Iiv. x, lelt. 3.||E[i ce sens, on le dit aussi 
au singulier. La muse latine. La muse française. 
|| 3o Absolument. L'inspiralionpoétique engénéral. 
11 est de ceux à qui la muse accorde aisément ses 
faveurs, Dict. de TAcadémíe. H 4o Particulierement, 
le génie de chaque poete, le caractère de sa poésie. 
Le mal est qu'ea rimant ma muse un peu legère 
Nomme tout par son nom et ne saurait rien taire, 
boil. Disc. au roí. Ce n'est pas quelquefois qu'une 
muse un peu fine Sur un mot en passant ne jouo 
et ne badine, Et d'un sens détoumé n'abuse avec 
succès, id. Ari p. n. Je liais ces vains auteurs dont 
Ia muse forcée M'entretient de ses feux, toujours 
froide et glacée, id. ib. n. Mais tout ce beau 
discours dont il vient vous ílatter N'est rien q^un 
piége adroit pour vous les réciter [ses vers]; Aussitôt 
il vous quitte, et, content de sa muse, S'en va cher- 
cher ailleurs quelque fat qu'il abuse, id. ib. i. 
Ma muse en 1'attaquant, charitableet discrète, Sait 
de Thomme d'honneur dislinguer le poete, id. 
Sat. IX. Mais sa muse [de RonsardJ en français par- 
lant grec et latin, id. Art p. i. Damon, ce grand 
auteur, dont la muse fertile Amusa si longtemps et 
la cour et la ville, id. Sat. i. Düt ma muse par là 
cboquer tout Tunivers, Riche, gueux, triste ou 
gai, je veux faire des vers, id. ib. vu. J'ai pris pour 
passagère La muse des chansons, bérang. Nacclle. 
Jouy déjà gronde ma muse, Dont il soutint les 
premiers pas, id. Cord. Quittez la lyre, 0 ma muse, 
Et déchiffrez ce mandat; Vous voyez qu'on vous 
accuse De plusieurs crimes d'Élat, id. Jfusf. Ch! 
la muse se doit aux peuples sans défense, v. iiugo, 
Feuilles d'automne, xl. Oh I muse, contiens-toi! 
muse aux hymnes d'airain, Muse de la loi juste et 
du droit souverain, Toi dont la bouche abonde en 
mols trempés da (lamine, id. Voixintérieures, xxxu. 
Muse,soisdonc sans crainte ; au souflequi finspire 
Nouspouvons sans péril tous deux nous confier; II 
estdouxdeplourer.il estdouxde sourireAusouvenir 
des maux qu'on pourrait óublier, a. de musset, 
Nuit d'oclobre. Est-cc toi dont ja voix mhippelle, 
O ma pauvro muse! cst-ce toi?0 ma (leur, ô mon 
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immortelle, Seul être pudique et fidèle Oú vive 
encor Tamour de moi, id. Nuit de mai. ||50 Muse 
se prend quelquefois pour les poetes, pour un 
poete. Dans la disette, une muse aflamée Ne peut 
pas, dira-t-on, subsister de fumée, boil. Ari p. 
iv. On vit avec horreur une muse effrénée Dor- 
mir chez un greflier la grasse matinée, id. Ep. 
v. || 6° La personne ou le sentiment qui inspire le 
poete. L'indignalion est sa muse. La brillante mar- 
quise de la Sablière, la femme du monde qui a 
inspiré le plus de jolis vers, puisqu^lle était àlafois 
la muse de son mari, celle de la Fare son amant, 
et de la Fontaine son ami,GENLis,MmedeMainten. 
t. i, p, l02,danspODGENS. Camille, oú tu n'espoint, 
moi, je n'ai pas de muse, a. ciién. Élég. m. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. musa; du lat. 
musa; grec, pouca ; dorique, pòica ; éol. potea. 
Mouca est un participe présent de páopai, forme 
primitive de paívw, penser, s'cxalter, désirer; 
porca est une forme éolique fréquente aux parti- 
cipes présents. 

2. MUSE (mu-z'), s. f. Terme de vénerie. Le 
commencement du rut des cerfs. La musè dure cinq 
ou sixjours. 

— étym. Mus, radical de museau (voy. museau, à 
Tétym.),comme le prouve ce passage: Ils [les cerfsj 
entrent dans le fort de leur rut, et ne demeurent en 
aucunc place, ains ne font que cheminer et musser, 
c'est-à-dire mettre le nez en terre, et sentent par oú 
les biches ont passé, et los poussent et chassent de 
cette maniere devanteux, charles ix, De tachasse, 
p. 4. 

f 3. MÜSE (mu-z'), s. f. Nom donné àquelques 
figues d'Égypte plus douces que les autres. 

f 4. MÜSE (mu-z'), s. f. Ancienne locution, inu- 
sitée aujourd'hui. Donner la muse à quelquhin, 
tromper, amuser quelqtfun de belles promesses. 

— HIST. xvi" s. Prince quisçavoit par belles pro- 
messes donner la muse à ses ennemis, et rompre 
tout d'une suite et leurs choleres et leurs desseins, 
PASQUIER, Lett. t. I, p. 164. 

— ÉTYM. Voy. MUSER. 
MüSEAD (mu-zô), s. wi. || Io Nom donné vulgai- 

roment àla face des mammifères quand elle avance 
beaucoup en avant du front, de manière ú rendre 
les mèchoires saillantes. Le museau d'un chien, 
d'un loup, d'un renard. || II se dit aussi des pois- 
sons. On connalt que Teau commence à être viciée, 
c'est-à-dire privée de Tair propre à la respiration, 
lorsque le poisson monte à la surface et sort le 
museau de Teau, genlis, Maison rust. t. m, p. 407, 
dans pougens. || 2o Populairement, par mépris et 
par plaisanterie. Le visage. Qui casse le museau, 
qui son rival éborgne, régnier, Sat. x. Montrez da 
lom votre chapeau, Ou bien montez sur quelque 
chose Pour faire voir votre museau, mol. liemerc. 
au roí. II est bien nécessaire, vraiment, de faire 
tant de dépense pour vous graisser le museau, id. 
Préc. 5. Quand elle approchait de mon visage son 
museau sec et noir, barbouillé de tabac dTispagne, 
j'avais peine à nTabstenir d'y cracher, j. j. rouss, 
Confess. iv. || Ironiquement. Voilà encore un beau 
museau, un plaisant museau, se dit d'un homme 
qui fait Tagréable. Orgon : Sans être damoiseau, 
TartufTe est fait de sorte.... — Dorine : Oui, c'est un 
beau museau, mol. Tart. u, 2. Ardez le beau mu- 
seau, Pour nous donner envie encore de sa peau, 
ni. Dép. amour. iv, 4. || 3o Terme de vétérinaire. 
Museau noir, ou noir museau, ou faux museau, 
synonymede barbuquet. || 4o Accoudoir dhinostalle. 
(| 5o Partie du panneton d'une clef, dans laquelle 
sont faites les entailles pour le passage des dents du 
râteau. || 6o Terme d'anatomie. Museau de lanche, 
orifice vaginal de Tutérus. || 7o Museau long, poisson 
du genre gymnote. (| Museau poinlu,espèce du genre 
raie. 1) Museau de brochei, espèce de crocodile. 
I! Demi-museau, un des noms vulgaires de Tespadon 
(poisson). 

— uist. xiu» s. Rainsant le pié a destendu, Et 
Ysengrin a si feru Entre le pis et le musel, Tout coi 
le jeta el prael, Iten. 7699. Mou.lt s'en faut poi,par 
saint Mareei, Queje ne vousoing le musel, Fabííotur, 
t. ni, p. 290. || xv" s. Et [la truie] avoit un musel 
long et tout afiamé, froiss. ii, iii, 22. || xvi0 s. Petit 
museau, petites dens [d'un chien], dubellay, vii, 
39, terso. 

— ÉTYM. Picard, musé; wallon, musai; namur. 
muzia; Hainaut, musiau; provenç. mus, et les di- 
minutifs mursel, mursol; espagn. et ital. muso; 
anc. franç. muse, s. f. (Tot maintenant la porte ou- 
vrirent Au borgoisqui tendoit Ia muse, mêon, Nouv. 
rcc. defabl. le prélre et la dame), et mouse (Tous 
les jours une taiemousc Pour bouter et fourre 
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mouse, villon, Grand test.) •, bas-latin, tousíís, dans 
un texte du viu" siècle. Origine inoertaine. Cepen- 
danl rapparition de l'r dans le provençal mursel 
indique que oette lettre est radicale, et a disparu 
comme dans dos de dorsum, et dans giuso de 
deorsum ; ãe sorte que mus représenterait le latin 
morsus, ce aveo quoi Ton mord. Cette étymologie 
plausible a pour soi Tautorité de Diez. 

MÜSÉE (mu-zée), s. m. || Io Anciennement et 
proprement, temple des Muses (sens inusité). || Par 
axtension, édifice oü l'on se livre à i'art,à ia poésie, 
a rérudition, etc. Les harangues qui se tenaient 
ilans los musées d'Athènes. || Parliculièrement, le 
grand établissement fondé par les Ptolémées à 
Adexandrie pour Ia culture des lettres et des sciences. 
||2» Aujourd'hui, lieu destiné soit à Tétude, soit à 
rasserabler les monuments des beaux-arts et des 
sciences, les objetsantiques, etCj Lemusée du Lou- 
vre. Lemusée britannique. Le muséo d'artillerie. Us 
allèrent d'abord au musée du Vatican, ce palais des 
statues oú Ton voit la figure humaine divinisée par 
lepaganisme, stael, Comme,viu, 2. || 3o Titre des 
ouvrages qui renferment la gravure et la description 
des objels d'art rassemblés dans un musée. Le Musée 
Pio-Clementino de Visconli. Le Musée Landon. 

— ÉTYM. Mouueíov, de poucra, muse. 
MDSELÉ, ÉE (mu-ze-lé, lée), part. passe de 

museler. Un chien muselé. 
| MUSELLEMENT (mu-zè-le-man), s. m. Action 

de museler. Je signalais parmi les moyens qui sem- 
blaient les plus efflcaoes pour prévenir la rage, le 
rausellement permanent de tous les chiens qui ne 
sont pas tenus à TaUache ou enfermés, eenault, 
Acaci, des sc. Comptcs rendus, t. lvi, p. 72. 

MUSELER (mu-ze-lé. L'Académie ne conjugue 
pas ce verbe; mais on peut le oonjuguer comme ap- 
peler, c'est-à-dire doubler VI quand Ia syllabe qui 
suit est muette : je muselle, je musellerai), v. a. 
|| 1° Serrer par une muselière la gueule d'un ani- 
mal. Museler un ours, un cheyal. || Fig. Est-ce no- 
tre faute à nous, si, voulant museler un renard, 
nous en atlrapons deux? beaumarch. Mar. de Fig. 
v, 8. || 2" Fig. Empêcher de parler, d'agir. Museler 
la presse. II ne fallait donc pas se laisser museler 
par les dispositions que ferait le roi, et-sim. 396, 
138. Le peuple se plaint de ce qu'on le muselle, ba- 
bceuf, Pièces, 1, toa. 

— hist. xvi0 s. Sous ces chapeaux d'oliviers, les 
lions et les ours de la France enohaisnez et enmuse- 
lez, d^ub. Hist. III, 538. 

— étym. Miisel (voy. museau) ; Berry, mureler. 
MUSELIÈRE (mu-ze-liè-r'), s. f. || Io Lien qu'on 

met au museau de quelques animaux pour les em- 
pêcher de mordre, de paitre. Si on laisse aller le fu- 
ret sans muselière, on court risque de le perdre, 
parce qu'après avoir sucé le sang du lapin, il s'en- 
dort, buff. Quadrup. t. n, p. 255. |] 2o Morceau de 
cuir avec de petits clous qu'on met sur le nez des 
jeunes poulains et sur le mufle des jeunes veaux 
qu'on veut sevrer. 

—iiist.xvi' s.Les vacbes se sontans piquées par l'ap- 
proche des pointes aiguesde cesmuzelieresoufron- 
taux ne souffriront d'estre tettées, o. de serres, 283. 

— ÉTYM. Museler; Berry, murelière; Hainaut, 
musière; génev. musüière. 

t MUSÉOGRAPHE (mu-zé-o-gra-f), s. m. Auteur 
de la description d'un musée. 

— ÉTYM. Musée, et ypáçeiv, décrire. 
f MÜSÉON (mu-zé-on), s. m. Voy. muséum. 
i. MUSER (mu-zé), v. n. S'amuser, perdre son 

temps à des riens. Cet arrangement, qui devenait 
pour moi Toeuvre de Pénélope, me donnait le plai- 
sir de muser quelques moments, j. 3. nouss. Con- 
fess. xii. Aveolui tupourras, sans te oompromeUre, 
faire de la musique, te promener, fégarer, enfin 
muser toul à ton aise, picard, M. Musard, sc. 33. Je 
m'en vais musant et baguenaudant jusqu'à Naples, 
p. l. cour. Leu. n, 64. || Impersonnellement, au 
passif. Cest assez musé, on a assez musé, perdude 
temps. || Proverbe. Qui refuse, muse, c'est-ti-diro en 
refusant une ofTre, on perd une occasion qu^on ne re- 
trouvera plus. Je lui dis ; homme qui refuse Ordi- 
nairementaprèsmuse, scarr. Virg. 11. Tel refuse qui 
apres muse,LA font, Stanccs en vieux lang. Tu veux 
de moi; Je veux de toi; Voilà ma foi; Qui refuse 
muse, leorand, Famille extrav. IHvcrt. {| Cette 
looution trouve son explication dans les vers deScar- 
ron; ello signifie que celui qui refuse est ensuite 
dans la situation de rkommo qui muse, qui perd son 
temps. || 11 se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— hist. xiii" s. Tout ce li disoit ele pour li faire 
muser, Pour avoirplus d'espace deleur choseareer, 
(leite, xyii. II [Narcisse] musa tant à ia fontaine 

Ou'il ama son umbre demaine, la Rose, 1601. 
Qu'il ne m'i convient plus muser, Ne mon tems en 
gloses user, ib. 7241. Qui en sa conscience voudroit 
souvent muser, Assez y troveroit de quoi soi ac- 
cuser, j. de meung, Test. 260. Dame, gardez-vous 
de la bée [1'attente, Paction d'être béant après], 
Qui en maint leu par la conlréeS'arest et fet la gent 
muser, Lai du conseil. || xv0 s. Elle s^n revint de- 
vers le roi, qui encore pensoit et musoit fortement, 
froiss. 1,1, 166. Jeneveul plus, dame, sur vous 
muser; Vous povez bien querir autre musart; Car 
m'aperooy qu'on m'a fait amuser, e. desch. Poésies 
mss. f" 182, || xvi0*s Tel refuse qui" après muse, 
marg. Nouv. xi.iv. Pendant le parlement [capitula- 
tion] et qu'ils musoient sur leur seuretez, mont. 1, 27, 

— étym. Wallon, múzer, être triste, mus\ morne, 
taciturne; provenç. musar, írntxar; anc. espagn. 
musar; ilal. musare. Origine incertaine. Diez y 
voit un dérivé du radical mus, museau ; de sorte 
que muser serait tenir le museau béant, Ia bouclie 
béante. D'autres y voient le latin mussarc, parler 
entre les dents, hésiter; mais les lettres et même 
le sens concordent mal. Huel alléguait le latin musa, 
muse; muser serait se livrer aux muses, à Tétude, à 
la contemplalion, etc. Les patois suisses ont museu, 
être triste, mus, mélancolie, quMn peut rapprooher 
des signifioations wallonnes. Enfin 1'allemand offre 
Musse, loisir, ano. haut-all. muesôn, être oisif; 
ce qui est la dérivation Ia plus probable. 

2, MUSER (mu-zé), v. n. Terme devénerie. Être 
près d'entrer en rut, en parlant du oerf. 

— ÉTYM. Muse 2. 
MUSEROLLE (mu-ze-ro-F), s. f. La partie de la 

bride d'un cheval qui se place au-dessus du nez. 
— ÉTYM. Dérivé de mus, radicai-de museau. 
MÜSETTE (mu-zè-t'), s.f. || 1" Synonyme poéti- 

que de cornemuse (voy. ce mot). On y vit des lam- 
beaux, LTiabit d'un gardeur do troupeaux.... Et, je 
pense, aussi sa musette, la font. Fabl. x, 10. Le 
bai et ia grand Lande, à savoir deux museítes, mol. 
Tart. 11, 3. || 2° Air fait pour la musette. Jouer, 
chanter, danser une musette. Des musettes, paroe 
que Mlle Sallé et M. Dumoulin les dansaient avec 
autant de grãce que de volupté, noverre, Lett. sur 
la danse, p. 164, dans pougens. || 3o Par extension, 
musette se prend pour tout instrument joyeux. Unis- 
sez vos joyeux sons, Musettes Et chansons, béiung. 
Louis XI. || Par une autre extension, la poésie 
champêtre et joyeuse. Je ne célèbre point d'héroiques 
exploits; Je vais chanter sur ma musette Les naifs 
amours de nos bois, étienne, Joconde, 1, 3. 
|| 4o Terme militaire. Petit sac en toile forte, qui 
sertau cavalierpourrenfermer seseffets de pansage; 
ainsi dit par assimilation de forme. || 5o Petit sac, 
dit aussi sachet, rempli d'avoino qu'on attache au 
cou des chevaux, et dans lequel ils mangent 1'avoino 
en route ou en travaillant. || 6o Défaut du papier, 
produit par une bulle d'air comprimée entre la feuille 
et le feutre, dans la fabrication. || 7•, Sorte de poire, 
ainsi dite de sa forme. 

— HIST. xiii" s. Volez oir muse musette; Eu mai 
fut faiteunmatinet, Foésiesavant tsoo, 1.11,p. 709, 
dans LACURNE. 

— étym. Diminutif de 1'anc. frano. muse. 11 est 
vraisemblable que ce muse est le substantif de mu- 
sare, faire de la musique, qui se trouve dans le 
bas-latin et qui vient de musa, muse, chanson. 

MUSÉUM (mu-zé-om'), s. m. || l" Synonyme de 
musée, en quelques acceptions particulières. Le mu- 
séum cFhistoire naturelle, à Paris. Son seul luxe 
était un muséum immense, monument gloricux 
pour la Suède, puisquhl était la collection des 
tributs que les naturalistes du Nord avaient consa- 
crós à celui qu'ils nommaient leur chef et leur mai- 
tre, condorcet, Linné. || 2o II se dit quolquefois du 
musée d'Alexan(lrie. || On a écrit aussi muséon, qui 
n'estquela prononciation ancienne de muséum.Cest 
sans doute à ce muséon q^Alcxandrie est redeyable 
de Favantage dont elle. a joui pendant plusieurs 
siècles, d^tre une des plus grandes écolesdu monde, 
et d'avoir formé un grand nombre d'excoIlents 
hommes dans la littérature, rollin, Hist. anc. (Euvr. 
t. vu, p. 304, dans pougens. 

— SYN. müsée, muséum. Le premier est le terme 
général, le second est devenu le nom de cortains 
établissements quand 11 est déterminé par quelques 
mols : le muséum d'histoire naturelle, mais on ne 
dit pas le muséum du Louvre. 

— étym. Voy. MUSÉE. 
MUSICAL, ÁLE (mu-zi-kal, ka-F), adj. Qui a 

rapport à la musique. 11 a 1'oreille musicale. Soiréo 
musicale. L'art musical. Caraotères musicaux. 
1| Gazetto musicale, Avt musical, nom do journaux 

de musique. || Terme de médecine. Bruits musicaux, 
degré le plus élevé des bruits de soufflet, perçus en 
auscultation. 

— hist. xv" s. Dix paires de menestriers sonnans 
d'instrumens musicaulx, monstrelet, cb. 62, p. 97, 
dans lacurne, au mot paire. 

— ÉTYM, Musique ; provenç. musical; esp. musi- 
cal; ital. musicale. 

MUSICALEMENT (mu-zi-ka-le-man), adv. Con- 
formément aux règles de la musique. 

— hist. xvi" s. Les François s'Gn aydent mieulx 
[de la üüte traversière] et plus musicalement que 
toute autre nation, carloix, vi, 11. 

— étym. Musicale, et le suffixe ment. 
t MUS1CASTRE (mu-zi-ka-str') et MüSICATRE 

(mu-zi-kà-tr'), s. m. Terme demépris. Mauvaismu- 
sicien, musicien qui veut faire ce dont il n'est pas 
capable. Depuissantes raains [cellesde Napoléonllr) 
renversaient des barrières que des musicastres im- 
prudenls opposaienl à Fhomme dbnvention et de 
génie [Spontini], c. blaze, Académie de musique, 
§xx, 1.11, p. l2i.Lesmoindresmusicâtrespouvaient 
iiardiment [en 1740] sbntituler professeurs de oçm- 
position, adam, Souven. d'un musicien, Monsigny. 

— ÉTYM. Musique, et la íinale péjorative asíreou 
âlre. 

MUSICIEN, IENNE (mu-zi-siin, siè-n'), s. m. et f. 
|| Io Celui, ceíle qui sait Fart de la musique. Cest un 
excellent musicien. Si le grammairien sait peu de 
musique, le musicien sait encore moins de gram- 
maire, d^livet, Prosodie franç. art. 11, § 2. || Adj. 
Toutes les fois qu'on entend un son, est-il bien vrai 
qu'on entend trois sons difierents? personne avant 
M. Rameau ne s'en était aperçu; c'est donc un phé- 
nomène qui tout au plus n'existe dans la nature que 
pour des oreilles musiciennes, buff. De Vouie. Les 
peuples naturellement musiciens reçoivent, par 
ITiarmonie, des sensations et des idées que leur si- 
tuation rétrécie et leurs occupations vulgaires ne 
leur permettraient pas de connaitre autrement, 
stael, Aliem. 1, 2. H 2o Particulièrement, celui, cellc 
qui fait profession de composer ou d'exécuter de la 
musique. J'ai eu des musiciens et des musiciennes, 
et tout ce qui fait les délices des enfants des 
hommes, saci, Bible, Eccldsiaste, 11, 8. Philidas 
trouva ensuite quelques musiciens qui se réjouis- 
saient do savoir que Mme la Daupbine a une belle 
voix, et qu'elle aime fort la musique et la sait, 
m11" de scudéry, les Conversations, Dialogue. Dans 
le butin que Cyrus flt metfre à part pour Cyaxare 
son oncle, il est fait mention de deux musiciennes 
très-habiles qui accompagnaient une dame de Suse, 
et qu'on avait fait prisonnières avec elle, rollin, 
Hist. anc. (Euvr. t. 11, p. 420, dans pougens. Qui est 
cet homme-là? Un musicien de ropéra,nEGN.Síren. 7. 
|| Musicien de la Samaritaine, se disaitautrefoispour 
chanteur du pont Neuf, mauvais musicien. |] 3' Fig. 
Les musiciens des bois, les oiseaux chanteurs. 

— hist. xiv" s. Le musicien se delette en bonnes 
melodies, et a tristece as malveses, oresme, Elh. 
284. || xvi0 s. Les mauvais musiciens ne sont jamais 
ennuyeux à eux mesmes, cotgraVe. 

— étym. Musique, et le suffixe ien, signifiant qui 
s'applique à, qui s'occupe de; provenç. muzieian. 

MUSICO (mu-zi-ko), s. m. Lieu publio dans les 
Pays-Bas oü le peuple va boire, fumer, entendre de 
la musique, etc. Ilfaut avouerqu'une lio enchantée, 
dont Vénus est la déesse, etoü des nymplies cares- 
sent des matelots après un voyage de long cours, 
ressemblo plus il un musico d'Amsterdam qubY qucl- 
que chose dTionnête, volt. Ess. poés. épiq, ch. 6. 
|| Au plur. Des músicos. 

— HIST. xvi0 s. S'estant desgouté de Festude, il 
acheva da se perdre dans les musicaux de la Hol- 
lande parmi les filies do joio, d'aub. Vie, clih. 

— étym. Musique. 
f MÜSICOGRAPHE (mu-zi-ko-gra-f), s. m. 

|11° Auteur qui écrit sur la musique, jj 2o instru- 
ment au moyen duquel on peut écrire la musique. 

— ÉTYM. Musique, et ypácpeiv, écriro. 
t MUSICOMAN1E imu-zi-ko-ma-nie), s. f. Sorte 

d'aliénation meutale caraotérisco par une passion 
effrénée pour la musique. || Fig. Goút eiTréné de la 
musique. On dit mieux mélomanie. 

— Étym. Musique, et manie. 
t MUSIF, IVE (mu-zif, zi-v'), adj. Or musif, com 

binaison de soufre et d'étain [bisulfure d'étain], dont 
1 on se sert pour frolter les coussins (Funo macliino 
électrique. |i On dit aussi mussif. Pclletier s'est servi 
de la propriété oxydanle dos ácidos sulfurique et ni- 
trique sur Fétain pour favoriser Funion de cet oxydo 
aveo le soufre, et préparer 00 composé brillam et 
auriformo connu depuis longtomps sous le nom (i'oc 
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tnussif, fourckoy, Connaiss. chini. t. vi,- p. 33, 
dans pougens. 

— hist. xiu' s. Li estage dei palais tuit [toas] 
Devers la rue sont torné, Et sont d'or musique 
aorné, Partonop. v. 847. 
 ÉTVM. Voy. moSaíque. 
MUSIQUE (mu-zi-k'), s. f. |11° Dans le seus an- 

cien et primitif, la musique n'était pas une seience 
partioulière, c'élait tout ce qui appartenait aux 
líuses ou en dépendait; c'était donc toute science 

■>t tout art qui apportait à 1'esprit l'idée d'_une chose 
igréable et bien ordonnée. Chez les Égyptiens, 
suivant Platon, Ia musique consistait dans le règle- 
mcnt des moeurs et rétablissement des bonnes cou- 
tumes. Selou Pylliagore, les astres dans leurs mou- 
vements forment une musique céleste. II nous reste 
de saint Augustin un traitéde la Musique oü iln'est 
question que des príncipes et des conditions des 
vers. Polybe nous dit que la musique était néces- 
saire pouradoucir les mceurs des Arcados, qui ha- 
bilaient un pays oü Tair est triste et froid... Platon 
ne craint point de dire que l'on ne peut faire de 
changement dans la musique qui n'en soit un dans 
PÉlat; Arislote, quisemble iPavoir fait sa Politique 
que pour opposer ses sentiments à ceux de Platon, 
est pourtant d'accord avec lui loucbant la puissance 
de la musique sur les moeurs, montesq. Esp.iw, 
8. 11 setnble assez prouvé que les Greos enten- 
dirent d'al)Or(l parce mot musique, lous lesbeaux- 
arts; Ia preuve en est que plus d'une Muse prési- 
dait à ún art qui ida aucun rapport avec la musique 
proprement dite, comme Clio à 1'Iiistoire, volt. 
Pol. et législ. Comm. sur VKsp. des lois, xx. Vous 
pouvez juger de notre goút pour la musique par la 
multitude des acceptions que nous donnons à ce 
mot: nousTappliquonsindifieremmentà lamélodie, 
à la mesure, à la poésie, à la danse, au geste, à la 
réunion de toutes les sciences, à la connaissance 
de presque tous les arts, barthél. Voy. d'Anach. 
ch. xxvn. |1 Ce sens a presque entièrement disparu 
chez nous ; 11 ne se retrouve que dans quelques 
phrases d'une signification três-vague. On avait alors 
á POpéra 1'esprit d'applaudir à la beauté ; la beauté 
n'est-ce pas dela musique? a. houssaye, Galer. dii 
xvm°siècle, Mlle Cíairon, §iv. || 2° Science ou emploi 
des sons qu'on nomme rationnels, c'est-à-dire qui 
entrent dans une échelle dite gamme; ce sens parait 
s'être décidó nettementdans Tócole d'Aristote, mais 
sans avoir jamais chez les anoiens exclu absolument 
les autres sens. Avoir d u goút pour la musique. La 
musique est un des beaux-arts. Et votredanse et ma 
musique auraient à souhaiter que tout le monde lui 
ressemblàt [à M. Jourdain qui payait bien] , mol. 
Jlourg. gent.i, t. Ignorer la musique passait dans 
ces temps [1'antiquité] pour un défaut d'éducation, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. xi, t" part. p. 213, dans 
pougens. La musique ne fut bien cultivée qu'aprÈs 
le seizième siècle; mais les plus fortes présomp- 
tions font penser qu'elle est très-supérieure à celle 
des Grecs, qui n'ont laissé aucun monument par 
lequel on pútsoupoonner qu'ils chantassent en par- 
ties, volt. Moeurs,' vn. Pylliagore trouva les prín- 
cipes de la musique dans Finégalité des sons pro- 
duits par plusieurs forgerons frappant ensemble sur 
une enclume, sennebier, Ess. sur Varl d'observ. 1.1, 
p. 290, dans pougens. Ecartons ces objets élran- 
gers; il ne s'agit ici quede la musique proprement 
dite, barthél. Voy. d'Anacharsis, ch. xxvn. Autre- 
fois les Icgislateurs regardaient la musique comme 
uno partle essentielle de 1'éducation ; les philoso- 
phes ne la rsgardent presque plus aujourd'hui que 
comme un amusement bonnète, m. ib. Uien ne re- 
trace le passé comme la musique, stael, Cor. xiv, 3. 
|| Apprendre Ia musique, apprendre, soit á composer 
soit à exécuter de la musique. Est-ce que lés gens 
de qualité apprennent aussi la musique? mol. liourg. 
genl. i, 3. || On dit dans la même signification: 
savoir la musique; onseigner, montrer la musique; 
classe demusique,ele. |i Maitre de musique, celuiqui 
enseigne la musique. Votre maitre de musique est 
allò aux chainps, mol. Mal. imag. 11, 4. || Ecrire 
la musique, représenter los sons qui la forment 
par des signes qui en indiquem la hauteur, la durée et 1'intensité. || Lire Ia musique, reproduire 
par la voix ou par les instruments, avec leur hau- 
teur le.ur durée et leur intensité, les sons re- 
présentés par des signes écrits. || 3° Production 
de cet art. Composer do Ia musique. Musique instru- 
mentale, vocale. Messe, Te Deum en musique. Le 
milap alors lui réplique : Vraiment, nous voici 
bien; lorsque je suis a jeun, fu me viens parler de 
musique, la font. iYlbl. tx, 18. Oú sont done les 
parolesque vous dites? il tdy a là quede la musi- 
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que écrile, mol. Mal. imag. u, 0. Et tous ces lieux 
communs de morale lubrique, Que Lulli réchauffa 
des sons de sa musique, boil. Sat. x. Musique ita- 
lienne, française, je suis un homme à deuxmains, 
regnard, Sérénade, 7. 11 écoutaitcette musique de 
'danse, qui, comme toutes les musiques, fait rêver, 
bien qu'elle ne semble destinée qu'à la joie, stael , 
Corinne, vi, i.]|MeUre en musique, faire de la 
musique sur des paroles. Lulli était plein d'esprit et 
de goút; plus il en avait, plus il lui était impossible 
de mettre en musique de telles paroles [de Ia Fon- 
taine],; Lulli même lui pardonna [la satire du Flo- 
rentin], et très-plaisamment, en disant qu'il aime- 
rait mieux mettre en musique la satire de la 
Fontaine que ses opéras, volt. Mél. litt. Lelt.de la 
Visclède. Eeuvron,qui, causant et chantant avec un 
égal agrément, mettait en musique les chansons 
de Coulanges, genlis, Mme de Maintenon, t. 1, 
p. 164, dans pougens. || Musique grise, musique 
faite par des instruments quine donnentqu'un son 
fondamental, des membranes, des diapasons, des 
cordes gênées en leurs mouvements, des tuyaux 
d'orgue larges et fermés; par opposition à musique 
colorée, celle qui est faite avec des cordes large- 
ment vibrantes ou des tuyaux d'orgue renforcés. 
|| 4° L'exécution de la musique, soit avec la voix, 
soit avec les instruments. Une musique de voix 
et d'instruments, Nous avons entendu de bonne 
musique. 11 faut qu'une personne comme vous.... 
ait un concert de musique chez soi tous les mer- 
credis ou tous les jeudis, mol. Bourg. gent. 11, i. 
Tous mes sots.... Détonnant de concert, se mettent 
àebanter; La musique sans doute était rare et 
charmante, boil. Sat. m. On faisait chez elle une 
fois la semaiue de la musique, J. J. rouss. Conf. m. 
La musique qu'on entendait avait quelque chose de 
fier et de doux tout à la fois, qui conseillait noble- 
ment le sacrifice de la vie, stael, Corinne, xvu, 0. 
|] Musique enragée, ou musique de chiens et de 
chats, ou musique d'enfer, détestable musique. 
Concert extravagant de musique d'enfer, eégnier, 
Sat. 1. Pour ma consoiation, j'entendais les assis- 
tants se dire à leur oreille, ou plutôt à la mienne, 
Pun ; il n'y a rien lã de supportable ; un autre : 
quellemusiqueenragée! J. J. aouss. Confess. 11. || Ces 
locutionsse disent, figurément aussi, du bruiteonfus 
de plusieurs personnes qui se querellent. || 5° Instru- 
ment de musique, instrument avec lequel on exécute 
de la musique. || 6° Notes de musique, voy. note. 
|] 7° Livre de musique, cahier de musique, livre, 
cabier dans lequel de la musique est écrite. || Musi- 
que se dit aussi pour ces livres, ces cahiers. Avez- 
vousapporté votre musique? 1| 8° Papierde musique, 
voy. papier. || 9° Concert, sérénade; sens qui a 
vieilli. On dit qu'on a donné musique à quelque 
dame, corn. le Menl. 1, b. Tel à un sermon, à une 
musique a entendu des sentiments opposés sur.... 
la bruy. xu. X une musique oú le roi était, à Ver- 
sailles, st-sim. B9, 247. [j 10° Musique, compagnie 
do musiciens qui ont coutume de jouer ensemble. Une 
musique de régiment. La musique de oette église 
est très-bonne. Toute la musique de Popéra y fait 
rage, sév. )I3. Si vous m'en croyez, allez-vous-en 
un(peu prendre garde que la musique ne s^nivre ; 
elle est sujeite à cela. ordinairement, dancourt, 
Opera de village, sc. 7. |l 11° Pig. Certains sons 
agréables ou désagréables. La voix de cette per- 
sonneestune musiquedélicieuse. Le roi [CbarlesXII] 
demanda au major général Sluart ce que c'était que 
ce petit sifflement qu'il entendait à ses oreilles. — 
C^cst le bruit que font les bailes de fusil qu'on vous 
tire, lui dit le major. — Bon, dit le roi; ce sora là 
dorénavant ma musique, volt. Charles XU, 2. ôlyre, 
6 mon génie, Musique intérieure, ineflablo har- 
monio, lamart. Médit. 15. || Ironiquement. Ouelle 
musique nous fait cet enfant avec ses cris! || Paroles 
qui llatlent le coeur. Ils sont devenus muets ceux 
qui semblaient si joyeux en célébrantvos louanges, 
et dont les continuelles acclamations faisaient ré- 
sonner à vos oreilles une musique si agréable, boss! 
Sem. Uonn. du monde, 2. || 12° Musique mécanique, 
mouvements au moyendesquels des pendules, des ta- 
batières jouent un ccrtain nombre d'airs. 1| 13°Terme 
d'ouvrier maçon. Faire de la musique, mêler du 
poussier avec du plàtre. || 14° Espèce de coquille du 
genre volule, réglée comme un papier de musique. 

—hist. xvr s. Tous les fredons de la papisterie, et 
tout ce qu'ils appellent musique rompue et chose 
faite, et chanls à quatre parties, ne conviennent 
nullementàlamajesté de 1'Eglise, CALviN,/niítí.7H. 
Un asne n'entend rien en musique, cotgrave. 

— Etym. Bourg. musicle; provenç. musica; esp. 
et ilal. musica; du latin musica; "rec uoun*^, 
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dérivé de [xoüca, Muse. Mouoix^ est d'abord un 
adjectif au féminin en sous-entendant sé/yr,, o'est 
dono Part des Muses, comme Ia rhythmique est la 
science des rhythmes, comme la metrique est la 
science des mètres. Cela explique le sens général 
que ce mot avait dans le príncipe. 

f MDSIQÜER (mu-zi-ké). || 1° V. n. Terme fami- 
lier. Faire de la musique. Après diner on íit 
apporter de la musique; nous rausiquâmes tout le 
jour au elaveein du prince, J 3. nouss. Conf. viu. 
|| 2° V. a. Mettre en musique. 11 n'y a pas six vers 
de suite qu'on puisse musiquei-, biuerot, cité pai 
castilblaze, l'Art des vers lyriques, p. 103. Pres- 
que tous les maitres ont musiqué le Demofonte, 
1'Ártaserse, la Vidone, castil blaze, VOpéra ita- 
lien, Introduetion. 

t MUSOIR (mu-zoir), s. r/i. Pointe d'une digue. 
|| Tête d'une écluse. 

— étym. Ce pourrait être une forme irrégulière 
de museau. 

f MUSOPHAGE (mu-zo-fa-j'), s. m. Genre de 
passereaux amphidactyles, voisin des gallinacés, 
se nourrissant de bananes d^u leur nom (musa, ba- 
nanier, et çaysrv, manger). Le musophage varié 
parait être 1'oiseau appelé faisan d'Afrique dans 
l'édition de BufTon par Sonnini. 

MUSQÜÉ, ÉE (mu-ské,skée), part. passé de mus- 
quer. || l°Imprégné de muse. Un vêtement musqué. 
Un homme musqué. Quand un galant musqué lui 
offrece service,;. j. hodss. v, || Papier musqué, 
papier quisent le muse. Voici le papier musqué pour 
le premier acte [papier oú étaient des vers corrigés]; 
il n'y aura qu'à 1'ajuster avec quatre petits pains, 
volt. Lett. d'Argental, 2t déc. 1768. ||Fig. et fa- 
milièrement, Messe musquée, la dernière messe, oú 
assistent ordinairement les gens du grand monde. 
|| 2° II se dit aussi de certaines choses dont 1'odeur 
a quelque rapport avec celle du muse. Les bisons 
ou boeufs à bosse du nord de 1'Amérique ont une si 
forte odeur, quTIs ont été appelés bosufs musqués 
par la plupart des voyageurs, bufe. Quadrup. t.v, 
p. 107, || Rosier musqué, rosier qui porte la rose 
muscade.H 3° Qui alasaveurdumusc.Poire musquée. 
Canard musqué. || 4»Fig. etfamilièrement.Quiatrop 
d'apprêt,demanières, qui alíecle les ornements futi- 
les. Écrivain, orateur, poete musqué. Style musqué. 
Phrases musquées. Père Ver-Vert cher à plus d'unô 
Hébé, Gras comme un moine et non moins véné- 
rable, Civilisé, musqué, pincé, rangé, cresset, 
Ver-Vert, ch. 11. || Comédie musquée, comédie dont 
le dialogue, manquantde naturel, estseméde petits 
traits maniérés. || Paroles musquées, paroles obli- 
geantes et flatteuses, maniérées. || 5° Fantaisies mus- 
quées, toutes sortes de petits bijoux inutiles qui ne 
servent qu'à la propreté, ou à la curiosité, qui sont 
entre les mains des gens élégants, des curieux, 
furetière, Diet. H Fig. On ne saurait avoir trop da 
fantaisies musquées, ou point musquées, il n'im- 
porte [il s'agit d'attachements],sÉv lis. CetteBible 
et cet Évangile ne répondent pas à toutes les fantai- 
sies musquées des gens, mariv. Pays.parv. 2e part. 
II L'Académie dit que fantaisies musquées signilie 
fantaisies singulières, bizarres; cette locution, qui 
d'ailleurs a vieilli, n'a que le sens indique par Fure- 
tière ; seulement elle pouvait se prendre figurément. 

MÜSQUER (mu-ské), je musquais, nous mus- 
quions, vous musquiez; que je musque, que nous 
musquions, que vous musquiez, u. a. |( 1° Parfumer 
avec du muse. Musquer des gants. || 2» Se musquer, 
v. réfl. Se parfumer de muse. 

— HIST. xvi' s. Cent íleurs lui musquent le sein, 
yver, 527. Rejettant pour emploier en breuvage 
les petites poires musquées qui se corrompent aussi 
tost que cerises, o. de serri.S, 247. Coucber dans 
des matelas musquez, mont. 1, 177. 

— ÉTYM. Muse. 
f MUSQÜINIER (mu-ski-nié), s. m. Le tisserand 

est un artisan dont la profession est de faire de la 
toile sur le métier avec la navette; en quelques 
lieux on le nomme toilier, lélior oú lissier; en Ar- 
tois et en Picardie, son nom est musquinier, Dict. 
des arts et mél. Tisserand. 

j- MUSSE (mu-s') s. f. Terme de vénerie. Passago 
étroit dhin fort ou d'une haie, pour les lièvres, les 
lapins et autres gibiers. |{ Habitation des oies, des 
canards, dans quelques lieux. 

— ÉTYM. Voy. MUSSER. 
MUSSÉ, ÉE (mu-sé, sée), part. passé de musser. 

Mussé derrière un huisson. 
•MUSSER (SE) (mu-sé), v.ré/l. Secacher (il vieillit)- 

Et dessous une aumusse, L'ambilion, 1'amour, I ava- 
rice se musse, régnier, Sat. ix. || Familièremen 

A musse-pot, et, avec une autre prononciation. 
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qui est celle de la Picardie et de la haute Noraian- 
die, à muche-pot, eu cacliette : o'est-à-dire en ca- 
chant le pot. 

— HIST, xii' s. Deus, quel duèl [dcuil] des pre- 
laz que lur mestier ne funt! Mucie est la lumiere 
qui esclaire le munt [le monde], Th. le mart. 69. 
Tute la nuit erreient entresqu'à Tajurner, E le jur 
se mucowent d'ici qu'à.Tavesprer, ib. 49. || xm» s. 
lors [elle] se muce áu buisson, si lait [laisse] le 
temps passer, lierte, xliii. Cil en usent malvesement 
qui truevent autrui cozes et sevent bien qu'eles 
ne sunt pas lor; ains le [la] muecbent ou il Tapro- 
prient à eus, beauman. xxv, . 19. |( xv" s. Femme, 
sauve-moi, je suis ton sire le comte de Flandre; 
mais maintenanl me faut mussier, froiss. ii, ii, i 57. 
Tel cuyde estre bien mussé, qui de lous lez [côtés] est 
\rus, Perceforest, t. v,f'86. || xvi» s. 11 fautmusser 
ma foiblesse soubsces grands credits, mont. ii, 98. 

— ÉTYM. Bourguig. se meussai, se coucher, se 
taire; picard, mucher; norm. mucher, muchier; wal- 
lon, muchi; dans la Puisaye (qui tient au Berry 
par la langue populaire) on dit musserpour glisser: 
se musser par un pelit trou; musse ton bras dans 
la monc/ie; sioilien, ammuciari; pays deCoire, mi- 
ciar, s'échapper. Origine inconnue. Grangagnage 
propose le germanique muchen, musken, agir d'une 
manière cachée; Diez, Pancien haut-aliem, sich 
múzen, se retirer dans Tobscurité. 

f MUSSIF, IVE. (mu-sif, si-v'), adj. Autre forme 
de musit (voy. musif). 

t MÜSSITATION (mu-ssi-ta-sion), s. f. Terme de 
médecine. Mouvement des lèvres qu'uii malade 
exéoute, comme s'il parlaità voix basse. 

— ÉTYM. Lat. mussitationem, action de parler à 
voix basse. 

f MDSTAFA (mu-sta-fa), s. m. Yoy. moustapiia. 
[I.Mustapha violet, variété d'oeillet. 
t MUSTEC (mu-stèk), s. m. Genre de poissons 

qui se rapprochent du merlan. 
f MUSTÉLINS (mu-sté-lin), s. m. pl. Terme de 

zoologie. Famille de mammifères qui a pour type le 
genre belette. 

— ÉTYM. Lat. mustelínus, de mustela, belelte. 
| MUSTELLE (mu-stè-P), s. f. Sous-genre de 

poissons démembré du genre gade. 
— ÉTYM. Lat. mustela, qui signifie belette et un 

poisson de mer. 
MÜSULMAN, ANE (mu-zul-man, ma-n') , s. m. 

et f. Nom que les mahométans se donnent. Les 
musulmans ont fait autant de prosélytes par Ia 
parole que par Tépée; ils ont converti à leur reli- 
gion les Indiens et jusqu'aux nègres, volt. Dict. 
phü. Alcoran. || Adj. La religion musulmane. Les 
peuples musulmans. Aaron-al-Raschid, oet illustre 
contemporain de Charlemagne, dominateur de 
TAfrique, de la Syrie, de la Perse et d'une partie 
de ITnde, envoya des missionnaires musulmans des 
rives du Gange aux iles de 1'océan Indien, et jusque 
chez des peuplades de nègres, volt. Maeurs, 3. 

— ÉTYM. Árabe, moslem, soumis [à Dieu et à 
Mahometj, augmenté de la finale persane ãn. 

f MUSULMANISME (mu-zul-ma-ni-sm'),s. m. La 
religion musulmane. Ce prince 1'ayant un jour ex- 
trêraement pressé d'embrasser le musulmanisme.... 
de peyssonnel, Traité sur le commerce de la mer 
Noire, ii, 3iu, [[On dit plus ordinairement isla- 
misme. 

MÜSÜRGIE (mu-zur-jie), s. f. Terme de musique 
aujourd'hui inusité. Art d^mployer à propos les 
consonnances et les dissonances, Dict. de 1'Acad. 

— ÉTYM. Mouaoupyta, qui signiüe uniquement 
art de la poésie, et qui vient de (iouira, muse, mu- 
sique, et êpydv,ceuvre. 

MUTABILXTÉ (mu-ta-bi-li-té), s. f. Qualitó de 
ce qui est muable. Nous ne possédons aucun bien, 
même dans 1'ordre de la grâco, que nous ne puis- 
sions perdre un moment après par la mutabilité 
naturelle de nos désirs, boss. Duch. d'Orl. Pour la 
mutabilité [de Dieu], la chose est claire [Jurieu 
1'admet], id. c orerf. <0. Tout change sur la terre, 
parce que tout se sent de la mutabilité de son ori- 
gine, mass. Carême, Immut. Nous devons nous 
tolérer mutuellement, parce que nous sommes tous 
faibles, inconséquents, sujets à la mutabilité, à 
Perreur, volt. Dict. phü. Toldrance, 2. 

— HIST. xv' s. Ha fortune 1 fortune 1 trop foi est 
cil qui ne redoubte Ia mutabilité de tes doubles 
visaiges, et qui toujours te cuide tenir en esgale 
beauté, Rouciq. I, 23. || xvi* s. X cause de la mutabi- 
lité de la matiere et de la varieté des appetis, 
lanouk, 629. 11 s'estendoit sur Ia mutabilité des 
esprits flamans, D'Atiii. Uist. n, 9. 

— ÉTYM. Proyenç. mulábilitat; espagn. mutabi- 

lidad; ital. nmtabilità; du lat. mutabilitatem; de 
mutabilis (voy. muable). 

f MUTACISME' (mu-ta-si-sm'), s. m. Vice de pro- 
nonciation qui consiste à répéter souvent les lettres 
B, M, P, qu'on substitue à d'autres, ou à les mal 
prononcer. 

— ÉTYM. La lettre grecque mu. 
f MUTAGE (mu-ta-j"), x. m. Opération qui a pour 

but d'arrêter la fermentation du moút, en le mettant 
en contact avec un sulfite ouavec deTacidesulfureux. 

— ÉTYM. Muter. 
MDTATION (mu-ta-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. Z1. ||1° Changemenl. Des mutations de 
matière et de forme, buff. Époque nat. (Euv. 
t. xii, p. 4. La plus décisive des vicissitudes que 
puisse éprouver un peuple, la mutation du pouvoir 
fondamental et souverain, avait passé sur PAngle- 
terre, villemain, Litt. fr. xviii' siècle, 2» partie, 
2' leçon. || 2' Remplacement d'une personne par 
une autre. 11 y a eu de norabreuses mutations dans 
ce régiment, dans cette administration. || Terme de 
jurisprudence. Transmission de la propriété d'un bien 
par vente, échangej donation, succession, testament, 
etc. Payer un droit de mutation. X cbaque mutation 
de propriétaire foncier, TÊtat perçoit un droit d'enre- 
gistrement. || 3° Particulièrement. Changement qui 
arrive dans les sociétés humaines. Les mutations des 
empires. Quelque haut qu'on puisse remonter pour 
rechercher dans les bistoires les exemples des gran- 
des mutations, on trouve que jusquMci elles sont 
causées ou par la mollesse ou par la violence des 
princes, boss. Reine d'Anglet. |i Terme de musique. 
Jeux de mutation, se dit, dans Torgue, de ceux qui 
ne sont pas au ton de 1'ootave des fonds de Porgue, 
mais qui en sonnent la quinte oú Ia tierce. 

— SYN. mutation, révolution. Mutation a un 
sens plus général que révolution; il implique seule- 
meut qu'il y a eu changement; révolution implique 
qu'il y a eu renversement. 

— HIST. xm' s. Jonesce met homme es folies, 
Es boules et es ribaudies, Es luxures et es outrages, 
Es mutacionsde corages, la Rose, 4482. || xv° s. Ces 
noüvelles en resjouirent plusieurs qui desiroient h 
partir pour recouvrer santé et mutation de nouvel 
air, froiss. n, m, 84. Jà tiroit vers le temps que la 
mer souvent s'engrosse pour cause de la mutation 
des vents, Rouciq. n, 24. Après le decès de si grands 
et puissans princes les mutations sont grandes, 
comm. Prol. || xvi's. X minuict la roine, qui crai- 
gnoit au roi quelque mutation [pour le dessein de 
la Saint-Barthélemy], descend en la chambre de 
son flls, d'aub. Ifist. n, le. II le tansa de la soub- 
daine mutation de sa contenance, mont. i, 271. 

— ÉTYM. Provenç. mudaxo, mulacio; espagn. 
mulacion ; ital. mutaxione; du lat. mulationem, de 
mutare, changer (voy. mueb). 

f MOTEL (mu-tèl), s. m. Belle espèce de co- 
quille du genre anodonte. 

f MÜTELLINE (mu-tèl-li-n'), s. f. Espèce de 
plante ombellifère, meum mutellina, Gcertner. 

— ÉTYM. Espèce dédiée au botaniste Mulel. 
f MÜTEK (mu-té), v. a. Pratiquer Popération du 

mutage. Le moút que l'on mute, c'est-à-diro que 
1'oti impregne de gaz sulfureux ou de sulfite da 
chaux, n'est plus susceptible de fermenter, thenard, 
Traité de chimie, t. m, p. 418, dans pougens. 

— étym. Mut (voy. mue 2), du lat. mutus ; ren- 
dre muet, inerte. 

f MÜT1LATEDR, TRICE (mu-ti-la-teur, tri-s'), 
s. m. et f. Néologisme. Celui, celle qui mutile. La 
terreur de 1'invasion, 1'irruption horrible de ces 
bandes de mutilateurs [les troupes irrégulières de 
1'arméo autrichienne], reffroyable récit de ce qu'ils 
faisaient en Alsace, micuelet, Louis XV, Uist. de 
France, t. xvi, p. 231. || Adj, Je demandais... que... 
Chaque branche en dépit des vieux décorateurs, 
Et des ciseaux mutilateurs, Pút rendre un libre 
essor à son luxe sauvage, delille, oitédans nodier, 
Crit. des dict. 

MÜTILATION (mu-ti-la-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. /. || 1° Action de mutiler. Toute muti- 
lation énervo le corps et le défigure, volt. Lett. 
d'Ar genial, 3 iiov. 1766. || Termo de chirurgie. Re- 
tranchement d'un membre, || 2" Par extension, des- 
truction partielle de slatues, de monuments, de 
tableaux. Réparer les mutilations d'nno statue, d'un 
are de triomphe, d'un tableau. || 3° Fig. Suppres- 
sion de passages dans une oeuvre littéraire. Votre 
Majesté n'a pas d'idée de Ia détestable inquisition 
qu'on exerce sur tous les ouvrages, et des mutila- 
tions intolérables qu'on fait essuyer à tous ceux 
qu'on croit capables do dire quelques vérilés, d'a- 
lemb. Lett. au roi de Pr. 9 avr. 1773. 

— HIST. xiv s. Agait et de fait appensé, desquel- 
Jes coses plusieurs occisions, mutilations et plusieurs 
autres injures souventes fois avenoient.... Ordom. 
des róis, t. i, p. 57. ||xvr s. La peine du vaincu 
estoit la mort, ou rautilation de membres, loysel, 
819. Le tronçonnement et la mutilation des hermes 
de Mercure, amyot, Ate. 23. 

— ÉTYM. Proverif. mutilado; espagn. mutila- 
cion; ital. mulilaxione; du lat. mutilaíionem, de 
mulilare, mutiler. 

MUTILÉ, ÉE (mu-ti-lé, lée),part. passé de muti- 
ler. || 1° X qui on a retranché quelque .membre. 
Qu'ai-je fait pour me voir ainsi Mutilépar mon pro- 
pre maitro? la font. Fabl. x, 9. Cette dame fut 
saisie par les gardes du roi et livrée à Amestris, qui 
lui fit coupcrles mamelles, la langue, le nez, les 
oreilles et les lèvres, et Ia renvoya ainsi mutilée à 
la maison de son mari, kollin, Uist. anc. (Euv. 
t. iii, p- 281, dans pougens. || Substantivement. Per- 
sonne mutilée. Un mutilé. Des mutilés. (1 Terme 
d'entomoIogie. Se dit des élytres, quand ils sont 
courts et qu'ils ont 1'air d'avoir été coupés. 
|| 2' Se dit des monuments d'art ou de lettres qui 
ont subi quelque dommage. Et ce n'est pas un dieu 
comme vos dieux frivoles, Insensibles et sourds, 
impuissants, mutilés, corn. Poly. iv, 3. Toutes les 
statues de Mercure qu'on voyait de forme carrée à 
1'entrée des maisons et des temples fã Athènes), se 
trouvèrent mutilées en une nuit, et particulièrement 
au visage, eollin, Uist. anc. (Euv. t. m, p. 639, 
dans pougens. Le l" livre [de Longus], que tout le 
monde sait être mutilé dans les éditions, me parut 
entier dansce manuscrit, p. l. cour. Lett. d II. Re- 
nouard. || 3° Oui a subi des retranchements, en 
parlant d'une oeuvre littéraire. Comédie mutilée par 
la censure. 

MUTILER (mu-ti-lé), v. a. (| 1° Priver de quelque 
membre. Après qu'il l'eut fait ainsi mutiler par tout 
le corps, il commanda qu'on Papprochât du feu, et 
qu'on le fit rôtir dans la poêle pendant qufil respi- 
rait encore,sACi, Bible, Machab. n, v«, 5. Je leur 
dis quelquefois que tout est le mieux du monde; 
mais ceux qui ont été ruinés et mutilés à la guerre 
n'en croient rien, ni moi non plus, volt. Uist. 
d'unbon bramine. II [1'fiomme] mutile son chien, 
son cheval, son esclave, j. j. rouss. Fm. i. Acbille 
mutile son ennemi, et Finsulte après 1'avoir abattu, 
chateaue. Génie, li, II, 7. || Par extension. Mutiler 
un arbre, en retrancher les branches néoessaires. 
Mutiiait sans pitié les tiges inégales Dont la tète or- 
gueilleuse ombrageait leurs rivales, delille, Coti- 
versal. ch. ui. ]1 Fig. Comme nous la touchons [la 
vérité inbérente en nous] de plus près [que Ia vé- 
rité en Dieu], et que nous pouvons, pour ainsi dire, 
mettre nos mains dessus, nous pouvons aussi pour 
notre malheur la mutiler et la corrompre, la falsifier 
et Pobscurcir, boss. Sermons, Haine de la vérité, 2. 
112" Absolument. Châtrer. Plautien, en mariant 
sa filie au fils aíné de 1'empereur, fit mutiler cent 
Komains libres, ciiateaubr. Génie, iv, vi, <3. 
|| 3° Par extension, détruire partiellement un ouvrage 
(Part. On a mutilé ce tabl.eau à coups de couteau. 
Mutiler une statue. Cessez de mutiler tous ces 
grands monuments, volt. Orphel. n, B. || 4" Fig. 
Faire éprouver àune oeuvre littéraire des retranche- 
ments ou des déformations comparées à la mutila- 
tion des corps. Je vous demanderai qu'ilne soitpas 
permis aux comédiens de mutiler mes pièces; vous 
savez qu'il y a des gensqui croient en savoir beau- 
coup plus que moi et qui substituent leurs vers aux 
miens, ib. Lett. Richelieu, 22 juill. 1767. J'eus le 
désagrément dont M. de Malesherbes ne nPavait pas 
prévenu, de voir horriblement mutiler mon ouvrage, 
et empêcher le débit de la bonne édition, jusqu'à 
ce que la mauvaise fút écoulée, j. j. rouss. Confes. 
x. || 5° Se mutiler, 9. réfl. Se couper quelque mem- 
bre, et aussi se chútrer. 

— HIST. xiv' s. Et ainsi fu lidit pouro homme 
mahengnié et mutilez, Ribl. des charles, 4» série, 
t. II, p. 68. Ung adveugle ou ung mutilé, le Songe 
du vergier, I, 182. Si est assailly ou tué ou mu- 
tilé de ses ennerais, ib. || xv s. Et en voit-or. plu- 
sieurs mourir et muliller, en faisaiit ledit ouvrage, 
tant pour la puanteurqui estesdites mines, comme 
pour les autres perils, qui sont d'aller sous la terre 
minant, Lett. patenl. du 30 mal (413. Et personnea 
de tous mestiers Sont tuit fraint par beauté de fem- 
mes, Et maint en ont este infame, Mutilé, mors et 
afiolez, e. d esc 11. Miroir de mariage, p. 92. || xvi's. 
Ilz deposerent qu'Alcibiades et autres siens fami- 
liers avoient ainsi tronçonnéct mutilé quelques au- 
tres images, amyot, Ale. 33. Lesmutilés [en térato- 
logie] cesonl aveugles, borgnes, bossus, boiteux, 
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ou ayans six doigts à la main ou aux pieds, ou 
moins de cinq, oujoinls ensemble, paré , xix, Vréf. 

— ÉTYM. Lat. mutilare, de mulüus; grec, p-útiXo; 
et ni-njÀoç, çouper, mutiler, qu'on rapporte 
au radical sanscrit mi, détruire, périr. 

t MÜTILEDR (mu-ti-leur), s. m. Celui qui mu- 
tile. Attendez quelques jours ; alorsvotre juste dou- 
leur aura perdu de sa violence, vous ne serez pas 
fíché de voir de Toeil qui vous reste une grosse 
somme d'argent queje vous ferai donner parlemu- 
tileur, volt. Polit. et législ. Prix de la just. et 
de l'hum. m. || On dit aussi et mieux, mutilaleur. 

MÜTIN, INE (mu-tin, ti-n'), adj. |{ Io Qui se ré- 
volte. Enfant mutin. Elle est mutine. Peuple sédi- 
tieux et mutin. Et la ville calmée... N'a plus à re- 
douter le divorce intestin Du soldat insolent et du 
peuple mutin, corn. Pomp. iv, 3. Vas-tu, grand 
défenseur des droits de ton église, De tes moines 
mutins réprimer l'entreprise? boil. ÉpUren.\\S.m. 
et f. Un mutin, une mutine. Oui, par votro se- 
cours, Rome, cette mutine, Par ses murs entr'ou- 
verts, voit déjà sa ruine, nu ryer, Scévole, i, i. 
Lesa-t-on vus [les chrétiens] mutins? les a-t-onvus 
rebelles? corn. Poly. iv, 6. Tant que j'ai fait le 
mutin contre la persécution, j'ai souílert comme 
un damné, et j'ai tellement agrandi mes maux par 
Pimpatience.... bussy, dans siívigné, t. v, p. 403, 
édit. RÉGNiEít. Votre plus court será, madame la 
mutine, D'accepter sans façon 1'époux qu'on vous 
destine, mol. Sgan. t. Le vrai intérèt de ceux qui 
gouvernent est d'intéresser ít leur conservation les 
peuples soumis; ainsi Pétranger est repoussé avec 
zèle, le mutin et le séditieux n'est pas écouté, 
boss. 5* avert. § 66. Malgré leur insolence Les mu- 
tins n'oseraient soutenir ma présence, rac. Mithr. 
iv, a. {] Fig. Régnez sur votre coeur avant que sur 
Bysance, Et, doraptant comme moi ce dangereux 
mutin... corn. líéracl. m, t.||Faire le mutin, se 
fàcher, ^'emporter. On vient civilement pour s'é- 
claircir d'un doute. Et monsieur prend la chèvre ; 
il met tout en déroute, Fait le petit mutin, regnard, 
le Joueur, m, t3. |12» 11 se dit aussi des choses. 
Caractère mutin. Calme les flots mutins, dissipe 
les tempétes, corn. Inscriptions mises sous des 
estampes, ■viu, Défaite dans l'ile de lihé.Et lai- 
même à toute heure il se fait violence Pour vaincre 
de ses sens la mutine insolence, tn. Imit. x, 24. Tel 
est le cosur humain, surtoul celui des femmes : lin 
ascendant mutin fait naltre dans nos Smes, Pour 
cequ'on nouspermet, un dégoút triomphant, Et le 
goút le plus vif pour ce qu'on nous déiend, piron, 
iíélrom. n, 4. || Un visage, un air mutin, un ceil 
mutin, un visage, un air, un ceil vif, éveillé, pi- 
quant. J'ai le pied leste et 1'oeil mutin, Soldats, 
voilà Catin, bérang. Vivand. 
 hist. xvi" s. 11 n'y a remede, je tremble, De 

despit lia jesuis mutin, p. gringoire, Farce d la 
suite du jeu du prince des sots. Les plus seditieux 
et plus mutins, amyot, Cor. 17. Homme mutin, 
brusque roussin, flascon de vin prennent tost fin, 
cotgrave. 11 retenoit du badaudage, Et faisoit un 
peu le mutin, Quand on le sangloit trop matin, 
Sat. Ménippée, 1'Asne ligueur. 

— ÊTYM. Français du xvi" s. mutin, mutinerie 
(Pour ce que à leur mutin s'estoit monstré tous- 
jours pour la querelle populaire, jean d'auton, 
Ann. de Louis XII, p. 04, dans lacurne); espagn. 
motin, mutinerie; ital. ammulinarsc. Dicz le tire 
de Pane. franç. meute ou muete, trouble, insurrec- 
lion. Le sens est bon; mais la voyelle fait difficulté; 
et corament lespagnol et 1'italien ont-ils ce mot? 

JIUTINÉ, ÉE (mu-ti-né, née), pari. passéde muti- 
ner. || Oui 3'est révolté. La fuite et les clameurs d'un 
peuplemutiné,corn.Poít/. 111, 2. || Fig. Tusensune 
revolte en ton coeur mutiné Contre la patience oü tu 
Pas condamné, corn. Imit. m, 4 2. Enchalner un 
caplif étonné, Contre un joug qui lui plait vainc- 
ment mutiné, rac. Phèdre, n, i.|)Fig. Les llots, 
les vents mutinés, les llots agites, les vents impé- 
lueux. Ou'Éole.... Ouvre aux vents mutinés lespri- 
sons d^olie, boil. Art p. 111. Du tribut que la mer 
rocoit de nos fontaines Indignes et jaloux, leur 
soüffle [des aquilons] mutiné Tient les lleuves char- 
gés de chatnes, Et souléve contre eux Pocéan dé- 
chainé J. B. ROuSS. Cantale xn, contre Vhiver. 

MDT1NEU (mu-ti-né), v. a. ||10 Jeter dans la ré- 
volté, soulever, irriter. Je ne vous dirai point qu'il 
commande au tonnerre, Ouil fait enller les mers, 
qu'il fait trembler la terre, Que de Pair qu'il mu- 
tine en mille tourbillons, Contre ses ennemis il fait 
des bataillons, corn. lllus. comigue, 1, '. Un peu 
de jalousie et de confusion Mutinait mes désirs et 
me soulevait Pâme, 1D, Agés.ll, 7. Bénissez-le, 

foudres, orages, Frimas, neiges, glaçons, grêles, 
vents indomptés, Qui ne mutinoz Pair et n'ouvrez 
les nuages Que pour faire sesvolontés, id. Trad. du 
ps. cxLvni. Vous ne feriez que mutinersouamour- 
propre, J. J. rouss. Ém. iv. II 2o Se mutiner, v.réfl. 
Faire le mutin, se povler à la révolte. Mais d'ail- 
leurs les deux camps se mutinent, corn. Uor. m, 2, 
Quel était donc ce gouvernement si sage et si vanté 
de Philippe II, lorsqu'on voit dans ce temps - là 
même ses troupes se mutiner en Flandre, faute de 
payement, et saccager la ville d'Anvers? volt. 
Moeurs, 164. || Avec ellipse du pronom se. Acaste 
nouveau roi fait mutiner la ville, corn. Médée, 1, t. 
li 3° Se dépiter, s'iiTÍter. J'avais commencé à me 
mutiner de ce que vous ne m'aviez point fait de 
réponse, voit. (Euv. 1.11, p. 51, dans pougens. Cinna 
seul dans sa rage s'obstine, Et contre vos bontés 
(Pautant plus se mutine, corn. Cinna, iv, t. Je 
Pai fait votro égal; et, quoiqu'on s'en mutine, Sa- 
cliez qu'à plus encor ma faveur le destine, id. D. 
Sanche, 1, 3. On ne se mutine guère contre la 
nécessité, j. j. bouss. Ém. 11. Je m'en affligeais et 
je ne ra'en mutinais pas, m. Conf. 1. 

— UEM. Voltairedit : « On ne se mutine point de; 
mutiner est un verbequin a point de régime, Comm. 
Corn. liem. Uodogune, iv, I.» Cette observation ne 
se fonde ni surla grammaire qui ne repousse pas se 
mutiner de, ri sur Pusage; car les exemples ci- 
dessus le montrent employé par plusieurs auteurs. 

— HIST. xvi0 s. Sen coeur enllé de rage au dedans 
se mutine, desportes, Angélique, 1. Craignant que 
les reitres nese mulinassent par faute de payement, 
LANOUE, 687. Quant au menu populaire, il le muti- 
noit aussi, en lui donnani à entendre que ce n'es- 
toit qu'un songe que la .liberte qu'on leur avoit pro- 
mise, amyot, Thésée, 40. Les Gaulois en furent si 
mutinez et si courroucez qu'ils ne voulurent plus 
aucunement dilayer, ains marcherent en toute dili- 
gencedevers Rome, iu. Cam. 29. On traitte des moyens 
pour mutiner les villes, Pour nourrir les flambeaux 
de nos guerres civiles, d'aub. Tragiques, Princes. 

— ÉTYM. Mutin. 
MUTINERIE (mu-ti-ne-rie), s. f. J| Io Action de 

celui qui se mutine. Son ordre excitait seul cette 
mutinerie, corn. Jléracl. v, 7. Dans les séditions 
populaires, un homme adroit qui saura manier et 
ménager avec art les esprits de la populace lui fera 
quelquefois tourner sa fureur contre ceux auxquels 
on pensait le moins; ce qui rend ces sortes de mu- 
tinerie extrèmementdangereuses, boss. 2* sermon, 
Compass. de la sainle Vierge, 2. Par le refus for- 
mei desdits habitants qui n'agissaient que par 
un esprit de mutinerie qui tendrait à rebellion, Ar- 
rêt du Cons. d'État, ("déc. 1722. || 2° Obstination 
d'une personne qui se dépite. Cest qu'un enfant 
qui joue dans un chemin et qui ne veut pas inler- 
rompre son jeu pour laisser passer une charrette, fait 
par dépit et par mutinerie ce qu'un homme ne fait 
point par raison, eénel. Dial. des morls, dial. 19. 

— HIST. xvi0 s. Par la mutinerie des gens de 
guerre, iPaub. Hist. 1, 313. Faisant ce que possible 
luy fut pour appaiserlamutinerie,m.dubellay, 403. 

— ÉTYM. Mutiner. On trouve dans le xvi0 siècle 
mulination et mutinement. 

f MÜTIQUE (mu-ti-k'), adj. Terpae tfhistoire na- 
turelle. Oui n'a n'a ni pointes ni piquants, par op- 
position í mucroné, aristé. 

— ÉTYM.Mème radical que muter. 
I. MOTISME (mu-ti-sm'), s. m. Impuissance d'ar- 

ticuler les sons. Mutisme de naissance. Mutisme ao 
cidentel. || Fig. Le mutisme iraposé à Ia presse. 

— ÉTYM. Lat. mutus, muet (voy. mub 2). 
f 2. MUTISME (mu-li-sm'), s. m. S'est dit pour 

mutage, tiienard, Traité de chim. 1.111, p. 175, dans 
pougens. 

t MÜTITÉ (mu-ti-té), s. f. Terme de médecine. 
Privation de la parole, de la voix articulée. 

— ÊTYM. Lat. mutus, muet. 
f MUTUALISTE (mu-tu-a-li-sf), s. m. Action- 

naire d'une société d'assurance mutuelle. 
f MÜTDALITÉ (mu-tu-a-li-té), s. f. Néologisme. 

Élat de ce qui est mutuei. Le système de la mutualité 
pour Penseignement primaire. || Système des socié- 
tés d'assurance mutuelle, de coopération mutuelle. 

— ÊTYM. Mutuei. 
MUTUEL, ELLE (mu-tu-èl, è-1'), adj. || Io Qui 

s'écliange entre deux ou plusieurs personnes, entre 
deux ou plusieurs choses. Tu le sais, tu Tas vu, 
quand ces fils de la terre Par leurs coups mutueis 
terminèrent leur guerre, corn, Médée, 111, 3. Leur 
ílamme est mutuelle; II adore Émilie, il est adoré 
d'elle, id. Cinna, 111, l. Que la probité pouvaitsouf- 
frir ces complaisances mutuelles qui, ètant devenues 

volontaires, ne blessent presque plus la bonne foi 
et maintiennent la paix et Ia politesse du monde, 
fléch. Duc de Monl. Le bonheur des amants est 
d'ètre mutuei, quin. Agrippa, iv, 4. Nousne sommes 
pas faits, je le vois, Pun pour 1'autre; Mon bien se 
monte-à tant; tenez, voilà le vôtre; Partez; deli- 
vrons-nous d'un mutuei souci, boil. Sat. x. Allons 
donc assurer cette foi mutuelle, rac. Jfííhr. 11, 4. Je 
plains mille vertus, une amour mutuelle, id. Iphig. 
1, 1.1| 2oEnseignement mutuei, voy. enseignement, 
n0 3. D 3o Assurance mutuelle, contrat de société 
par lequel les assurés s'engagent mutuellement à 
payer les dommages éprouvés par un d'eux dans 
une oirconstanoe prévue, telle quhncendie, etc. Les 
assurés y sont assureurs les uns des autres; elle 
difTère de Fassurance à prime fixe dans laquelle les 
assurés payent àPassureur une prime fixe à forfait, 
et 1'assureur les indemnise, sans qu'ils contribuem 
plus ou moins selon les sinistres arrivés dans 
1'année. L'aléatoire des sinistres annuelsincombe aux 
assurés dans Fassurance mutuelle, à 1'assureur dans 
Fassurance à prime. || Populairement. La mutuelle, 
Fassurance mutuelle. Je suis assuré à la mutuelle. 

— SYN. mutuel, reciproque. Mutuei désigne 
Féchange; réciproque, le retour. Lepremier exprime 
Faction de donner et de recevoir de part et d'autre; 
le second, Faction de rendre selon qu'on reçoit. On 
dit que Faffection est mutuelle, pour signifier qu'on 
s'aime Fun Fautre; on dit qu'elle est réciproque, 
pour marquer qu'on se rend sentiment pour senti- 
ment. Le don est surtout mutuei quand il est le 
même ou du même genrede part etd'autre; il n'est 
que réciproque s'il s'agit d'objets diíférents cédés 
en compensation. Un mari et une femme s'enga- 
gent mutuellement leur foi, et ils s'engagent réci- 
proquement à des devoirs différents, laveaux. L'en- 
seignement mutuei est mutuei et non pas reciproque: 
car si A instruit B, B n'instruit pas A réciproque- 
ment; mais il rendraà C ce qiFil a reçu de A, et C à 
son tour rendra à D et ainsi de suite ; la mutualité 
a donc un sens plus étendu que la réciprocité. 

— HIST. xiv s. Action mutuelle, si comme quand 
aucun a faict autre convenir devant le juge, et le 
convenu faict devant le mesme juge convenir celuy 
qui Fa premierement faict convenir pour respondre 
àluy, bouteiller, Somme rural, titre 27, p. 167, 
dans lacurne. || xvi" s. Confession mutuelle, calv. 
Instit. 490. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. mutuus; sicilien, poívo;, 
poívov àwt poítou , par pari; on le rattache au ra- 
dical sanscrit me, changer. 

MUTUELLEMENT (mu-tu-è-le-man), adj. D'une 
manière mutuelle. L'ordre qui montre le plusnatu- 
rellement de tous en quelle sorte elles [des lignes, 
dans un problème de géumétrie] dépendent mutuel- 
lement les unes des autres, desc. Géom. 1. Hé! mu- 
tuellement croyons-nous gens de bien; Je risque plus 
du mien que tu ne fais du tien : Accepte sans façon 
le marché qu'on propose, mol. Sgan. 22. Ces deux 
puissances [le saint-siége et la royaulé] d'un ordre si 
différent ne s'unissent pas, mais s'embarrassent mu- 
tuellement, quand on les contond ensemble, boss. 
Reine d'Anglet. Cest ainsi qu'ils [Condé et Turenne 
dans la bataille de Nordlingen] se donnaient mutuel- 
lement un repôs qui les appliquaitcbacun tout entier 
<\ son action, id. Louis de Rourbon. Les poetes et 
ceux qu'on nomme littérateurs sont presque les 
seuls artistes auxquels on puisse reprocher ce ridicule 
de se déchirer mutuellement sans raison, volt. Mél. 
litt. Mim. sur la salire, Critique permise. 

— hist. xvi0 s. Un chacun se doit tenir sobre- 
ment avec sa femme, et la femme mutuellement 
avec son mari, calv. Instit. 365. Quand le Seigneur 
nous olfre remission de nos pechez, il a accoustumé 
de requerir Tuutuellement de nous amendement de 
vie, id. ib. 477. Mari et femme n'ayant enfans se 
peuvent entre-donner mutuellement, pourvu qu'ils 
soient egauxen santé, age et chevance, loysel, m. 

— étym. Mutuelle, el le suffixe ment. 
f MÜTÜELL1SME (mu-tu-è-li-sm'), s. m. Sys- 

tème des mutuellistes. || Leur association. 
f MÜTUELLISTE (mu-tu-è-li-sf), s. m. Membre 

d'une corporation des maítres ou chefs d'alelier à 
Lyon. 

— étym. Mutuei. 
MUTULE (mu-tu-F), s. f. Terme d'arcbitecfure. 

Ornement propre à la corniche de Fordre dorique; 
c'est ce qu'on appelle modillon dans les autres ordres- 

— ÉTYM. Lat. mululus, le même que mylulus, 
p-úviXo;, une moule, une coquille. 

f MYALGIE (mi-al-jie), í. f. Terme de médeeme. 
Douleur des muscles. 

— ÉTYM. MO;, muscle, et áXyo;, douleur. 
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t MYCÉUUM (mi-sé-li-om'), s. m. Terme de bo- 
tanique. Le blano du champignon, assemblage de 
filaments produits de la végétation des spores et 
servant de support ou de raoine aux obampignons. 
Le mycélium est la vraie plante, la partie végétative 
dont le champignon proprement dit n'est que la 
fructification. 

— ÉTYM. formation irrégulière de póxTi;, cham- 
pignon {mème radical que le M.mucus etmucor,]e 
champignon étant considéré comme une mucosité). 

f MVCÉTOGIIAPHIE (mi-sé-to-gra-fie) , s. f. 
Pesoription, histoire des ohampignons. 

-- étym. Múxr,?, champignon, et í.óyoç, traité. 
f MVCÉTOLOGIE (mi-sé-to-lo-jie), s. f. Partie de 

íí botanique qui s'occupe spécialement de l'étude 
des ohampignons. 

— étvm. Múy.-rK, púr-viTo;, champignon, et ),ó- 
Yoç, traité. 

f MVCOGÉNIE (mi-ko-jé-nie), s. f. Terme d'his- 
toire naturelle. Production de mucédinées. 

— étym. Müxoç, mucédinée, et le suffixe génie, 
production. 

f MYCOGÉNIQUE (mi-ko-jé-ni-k'), aãj. Qui pro- 
duit des mucédinées. 

f MYCOGLYCOSE (mi-ko-gly-kô-z'), s. f. Terme 
i)3 ohiraie. Glycose qui se forme aux dépens de la 
lacline, au contact de Tacide sulfurique. 

— étym. Mijy.oí, mucus, et glycose, 
t MYCOLOGIE (tni-ko-lo-jie), s. f. Histoire des 

mucédinées. 
— étym. MOxoç, mucédinée, et ).óyoc, traité. 
t MYCTÉIUE (mi-kté-rie), s. f. Genre d'oiseaux 

de Tordre des échassiers, dans lequel on distingue 
la myotérie américaine,dite vulgairement jabiru et 
collier rouge. 

— ÉTYM. Muhttjp, trompe d'éléphant. 
f MYDRIASE (mi-dri-a-z'), s. f. Terme de mé- 

decine. Paralysie de Tiris caractérisée par la dilata- 
lion permanente de la pupille. 

— ÉTYM. MuSptaaiç. 
j MYDR1ATIQÜE (mi-dri-a-ti-k'), adj. Terme de 

médecina. Qui a rapport à la mydriase. Substances 
mydriatiques, substances qui la produisent. 

f MYE (mie), s. f. Genre de coquilles bivalves. 
t MYÉLENCÉPHALE (mi-é-lan-sé-fa-1'), s. m. 

Terme d'anatomie. Nom donnc aux parties centrales 
du système nerveux, la moelle épinière et Tencé- 
phale, 

— ÉTYM. MueXòç, moelle, et encéphale. 
t MYÉL1NE (mi-é-Ii-n'), s. f. La substance mé- 

dullaire contenue dans les tubes nerveux. 
— ÉTYM. Muekòç, moelle. 
t MYÉLITE (mi-é-li-f), s.f. Terme de médecine. 

Inflammation de la moelle épinière. 
— ÉTYM. MueXè;, moelle, et la finale médicale 

ite indiquant inflammation. 
f MYÉLOCYTE (mi-é-lo-si-t'), s. m. Terme d'ana- 

tomie. Éléments de la substance grise du système 
enoéphalo-rachidien. 

— ÉTYM. MoeXòç, moelle, et xmoç, cellule, loge. 
tMYÉLOlÍDE{mi-é-lo-i-d'), adj. Termedepatholo- 

gie. Qui ressemble à ia moelle des os.Tumeur myéloide. 
— ÉTYM. MueXòç, moelle, et etSo;, forme. 
f MYÉLOMALACIE (mi-é-lo-ma-la-sie), s. f. Terme 

de médecine. Ramollissement de la moelle épinière. 
— ÉTYM. MoeXòç,moelle,et (raXaxía,ramollissement. 
+ MYÉLOME (mi-é-lô-m'), s. m. Tumeur de la 

partie médullaire du cerveau. 
— ÉTYM. MoeXò,-, moelle. 
f MYÉLOPLAXE (mi-é-Io-pla-ks'), s. f. Terme 

d'anatomie générale. Nom donné aux plaques ou 
lamelles à noyaux multiples de la moelle des os. 

— ÉTYM. MueXè;,moelle, etTtXàS, plaque, lamelle. 
f MYÉLOSARCOME (mi-é-lo-sar-kS-m"), s. m. 

Terme de pathologie. Sarcome de la moelle des os. 
— étym. MueXòç, moelle, et sarcome. 
t MYGALE (mi-ga-T), s. f. Genre d'araohnides 

volumineux, communs dans le midi de TEurope et 
en Afrique, vivant sous terre, dont la piqüre ne dé- 
termine qu'une enflure sans oonséquences làcheuses. 

— ÉTYM. MuyaXri, musaraigne, do puç, rat, souris, 
etYaXii, belette. 
| MYIOCÉPUAI.E (mi-i -o-sé-fa-T), s. f. Terme de 

chirurgie.Staphylôme commençant, lorsque hiris, en- 
gagé dans une ouverture accidentelle de la cornée, ne 
forme qu'une tumeur très-petite,arrondie et noMtre. 

— ÉTYM. Mofa, mouche, et xetpa/.-q, lête : téte de 
mouche. 

f MYIOHOPSIE (mi-i-o-do-psie), s. f. Terme de 
médecine. Genre de berlue appelé aussi mouches 
volantes. 

— étym. MuiúSri;, qui a happarence de mouche, 
et vue. 

t MYIOLOGIE (mi-i-o-io-jie), s. f. Traité ou 
descri ption des mouches, 

— ÉTYM. Mota, mouche, et Xóyoç, traité. 
t MYITIS (mi-i-ti.s'), s, f. Terme de médecine. 

Inflammation des muscles. . 
— étym. MCç, muscle, et la finale mç, en fran- 

çais ite, qui indique inflammation. 
t MYLAGÉPUALE (mi-la-sé-fa-l') s. m. Terme de 

tératologie. Monstro acéphale dont le corps, non sy- 
métrique, est très-irrégulier, et informe. 

— ÉTYM. MúXn, une môle, et acéphale. 
t MYLIORATE (mi-li-o-ba-f), s. f. La mylio- 

bate aigle, qui était la raie aigle de Linné, et qui 
porte les noms vulgaires de glorieuse, mourine, 
ratlepenade, aigle poisson, poisson aigle, fauoon 
de mer, crapaud de mer, legoarant. 

— ÉTYM. MúXyi, meule,et êaviç, raie. Le mot de- 
vrait être mxjlohatc. 

f MYLO-GLOSSE (mi-lo-glo-s'), s. m. Terme 
d'anatomie. Fibres rausculaires qui de la ligne obli- 
que interne de la mâchoire inférieure, au-dessous 
des dents molaires et des oótés do la langue, se 
portent au pharynx. 

— ÉTYM. MúXoi,dentsmoIaires,etYXü)(j<7a,langue. 
f MYLO-UYOiDIEN (mi-lo-i-o-diin), s. m. Terme 

d'anatomie. Nom de deux muscles qui naissent de 
la ligne oblique interne du maxillaire inférieur, au- 
dessous de V racine des dents molaires, et se rendent 
au bas de la face antérieure du corps de l'os hyoide. 

— étym. MóXoi, dents molaires, et hyoide. 
t MYO.... préfixe quisigniüe muscle, et qui vient 

du grec (ròi;, pcioç (voy. muscle). 
f MYOCARDITE (mi-o-kar-di-f), s. f. Terme de 

médecine. Inflammation de la -substance muscu- 
lairedu coeur. 

— ÉTYM. Myo..., xapSia, coeur, et la finale mé- 
dicale ite indiquant inflammation. 

t MYOCÈLE (mi-o-se-P), s. f. Terme de patholo- 
gie. Tumeur musoulaire. 

— ÉTYM. Myo..., et x^Xv;, tumeur. 
f MYODYNIE (mi-o-di-nie),s. /'.Terme de méde- 

cine. Douleur des muscles ;rhumatisme musculaire. 
— ÉTYM. Myo..., et òcúvv), douleur. 
f MYOGNATHE (mi-o-gna-f), s. m. Terme de té- 

ratologie. Monstre double dans lequel la têtesurnu- 
méraire est adhérente non. par les os maxiUaires, 
mais seulement par des muscles et la peau. 

— ÉTYM. Myo..., et yváOoç, mâchoire. 
f MYOGRAPHE (mi-o-gra-f), s. m. Terme de 

pbysiologie. Instrument propre à représenter gra- 
phiquement la contraction musculaire. 

— ÉTYM. Mõç, [ruòç, muscle, et YpátpEiv, décrire. 
MYOGRAPHIE (mi-o-gra-fle), s. /. Desoription, 

représentation des muscles. 
— ÉTYM, Myographe. 
f MYOGRAPHIQüE (mi-o-gra-fl-k'), adj. Qui a 

rapport au myographe. || Pince myographique, ap- 
pareil qui, appliqué à un muscle superficiel, trans- 
met à un enregistreur tous les mouvements que le 
muscle produit. 

•j- MYOÍUE (mi-o-i-d'), adj. Terme de pathologie. 
Tumeurs myoides, tumeurs composées de flbres- 
cellules ou fibres musculaires de la vie organique. 

— ÉTYM. Myo..., et eISo;, forme. 
f MYOLEMME (mi-o-lè-m'), s, m. Terme d'ana- 

tomie. Tube transparent qui .contient les íibrilles 
musculaires. 

— étym. Myo..., et )i|j.na, pelure, enveloppe. 
MYOLOG1E (mi-o-lo-jie), s. f. Partie de 1'anato- 

mie qui traite des muscles. 
— ÉTYM. Myo..., et Xóyoç, traité. 
f MYOMALACIE (mi-o-ma-la-sie), s. f. Teme de 

médecine. Ramollissement des muscles. 
— ÉTYM. Myo..., et (raXaxía, ramollissement. 
MYOPE (mi-o-p'), s. m. et /. || Io Celui, celle qui 

a la vue fort courte; c'est 1'opposé de prosbyte. L on 
a vu des personnes devenir tout dMn coup myopes, 
par accident, comme le jeuue homme dont pane 
M. Smith dans son Optique, qui devint myope tout 
à coup en sortant d'un bain iroid, dans lequel cc- 
pendant il ne s'était pas entièrement plongé, bufk. 
Hist. nat. hom. (Em. t. iv, p. 402. || Fig. Aucun de 
nos myopes économiques ne se serait jamais douté.... 
GBiMM, Corresppnd, t. i, p. 7, dans pougens. L'in-32 
trompait Poeil du myope, Mais vos défauts vont 
être tous sentis, uérang. Ín-S". || Adj. Une personne 
myope. Un mil myope. 1| Fig-Le doute.... Spectre 
myope et sourd, qui, fait de jour et d'ombre, Montre 
et cache à la fois tome chose à demi, v. hogo, 
Crép. 38. (1 2o Terme d'ent,oninlngie. Genre dhnseotes 
íi deux ailes qui vivent sur les ileurs. 

— ÉTYM. Móon)/, de gÜEiv, serrer, et wt]/, oeil, 
(voy. optique) : celui qui serre les yeux, expression 

prise de 1'habitude qu'ont les myopes de rappro- 
cher à demi les paupières pour voir un peu moins 
mal. 

MYOPIE (mi-o-pie), s. f. Imperfection dela vue, 
qui ne permetde voir les objetsque très-rapprochés 
de l'ceil; elle reconnait pour causes la trop grande 
proéminence de la cornée, la surabondancc des hu- 
tneurs de rceil,l'excès de densité ducristallin ou sa 
trop grande oonvexité, et engénéral tout vice ou ac- 
cident de conformation qui fait converger !es rayons 
lumineux de manière quhlsseréunissent avant d'ar- 
riverà larétiue. On corrige la myopie au moyen de 
verres bi-conoaves. || Myopie artifioielle, essai de 
voir un objet en deçà deraccommodation naturelle 
de l'ceil ou distance dela vision distincte ordinaire. 

— étym. Muümía, de p.0m4i, myope. || Fig. La 
myopie du cceur, les sentiments d'une âme 
étroite. 

f MYOPORINÉES (mi-o-po-ri-née),5. /. plur. Nom 
d'une famille de plantes monopétales diootylédones 
voisines des verbénaoées et des séiaginées; le genre 
myoporum, Banks, en est le type. 

— ÉTYM. Mula, mouche, et xópoç, trou, pore, à 
cause des glandes pellucides des feuilles. 

f MYOPTERE (mi-o-ptè-r'), s. m. Voy. mulot. 
— étym. Mü;, rat, et XTepòv, aile. 
f MYOSE (mi-ô-z'), s. /. Terme de pathologie. 

Contraction permanente de la pupille. 
— ÉTYM. Músiv, serrer, contraoter^sanscr.mã, lier. 
MYOSOTIS (mi-o-zo-tis'), s. m. Genre de borra- 

ginées, dont les espèces sont appelées vulgaire- 
ment grémillet, scorpione, et oreille de souris. || Le 
myosotis palustre est connu sous les noms emblé- 
matiques de Ne nhoubliez pas; Souvenez-vous de 
moi; Plus je vous vois, plus je vous aime; Pensez 
à moi, etc. Cest le vergiss mein nicht des Alle- 
mands; littéralement, ne m'oubliez pas (voy. ver- 
giss mein nicht). • 

— ÉTYM. Lat. myosota, myosotis; dugrec (íuocfwtx, 
tiuouM-tíç, de püç, [xuòç, rat, et oic, <ivò;, oreille, 
nom donné à cause de 1'appareuce des feuilles. 

t MYOTOSIE (mi-o-to-m'), s. m. Terme de chi- 
rurgie. Myotome sous-conjonctival, couteau destinó 
à inciser un muscle sous la conjonotive. 

— ÉTYM. Myo..., et Te'p.v£iv, couper. 
MYOTOMIÉ (mi-o-to-mie), s. /. [| 1» Terme d'a- 

natomie. Partie de hanatomie, qui a pour objet la 
dissection des muscles. || 2° Terme de chirurgie. 
Section des muscles i PelTet de guérir certaines 
déviations d'organes extérieurs. Myotomie caudaie, 
opération do laqueue, à Tanglaise, surle cheval. 

— ÉTYM. Myo..., et roptí], section. 
f MYOTOMIQUE (mi-o-to-mi-k'), adj. Qui ap- 

partient à la myotomie. || Procédés myolomiques, 
ceux qui sont employés dans la section cbirurgi- 
cnle des muscles, particulièrement en ce qui con- 
cerne la méthode sous-cutanée. 

•j MYRIA..., prefixe bai-bare qu'on emploio pour 
myrio.... voy. ce mot. 

-)■ MYRIACANTHB (mi-ri-a-kan-t'), adj. Qui a un 
grand nombre d'épines.' La howtjiée myriaoanthe. 

— ÉTYM. Myrio..., et áxavOa, épine. 
MYRIADE "(mi-ri-a-d'), s. f. || 1° Terme d'anü- 

quité. Nombre de dix mille. Athénée fait monter 
ses trésors à mille myriades de talents d'or, et dix 
fois autant de talents d'argent; ce qui, sans compter 
tout la reste, monterait à des sommes incroyables, 
rollin, Hist. anc. Qiuvr. t. n, p. 51, dans pougens. 
|| 2° Dans le langage ordinaire, quantité indéfinie 
etinnomhrable. Une myriade de rêveries,mensonges, 
impossibilités,^ contradictions et autres erreurs de 
non moindre importance, nauué, Itosecroix, ix, l. 
L'on voit sortir du désert des myriades de fourmis, 
bufe. More. choisis, p. -job. 

— ÉTYM. Mupiàç, dizaine de mille, de (rúpioi, dix 
mille. 

f MYRIAGUAMME (mi-ri-a-gra-m'), s. m. Poida 
de dix mille grammes. 

— étym. Myria..., et gramme, 
MYRIAMÈXHE (mi-ri-a-mè-tr'), s. m. Mesure 

itinérairo, qui vaut dix mille raòtrcs. La lieue de 
posto valait 3808 mètres, le myriamòtre vaut envi- 
rons doux lieues et demie. 

— KEM. Le mot osl mal fait, il devrait être my- 
rio mètre. 

— ÉTYM. Myria..., et mètre. 
f MYRIANXHE (mi-ri-an-f), s. m. Genre de la 

famille des cucurbitacées, établi pour un arbre 
d'Afrique. 

— étym. Myrio..., et ãvOoç, fleur: qui a un grand 
nombre de fleurs. 

MYHIAPODE (tni-ri-a-po-d'), s. m. Voy. myrw- 
pode. Myriapode est mal fait; le gree dit pupiónouç. 
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| MYRIARE (mi-ri-a-r'), s. m. Etenduo de dix 
mille ares ou d^n kilomètre carré, 

— ÉTYM. iíyrio..., et are. 
f MYK1CA (mi-ri-ka), s. m. Le myrica galé, dit 

rulgairement galé, pimeat royal et myrte bâtard. 
|| Le myrica cérifère, appelé cirier de Ia Louisiane, 
et absolument cirier, dont le petit fruit globuleux 
est couvert d"une matière blanche, comme onc- 
íueuse, laquelle a beaucoup d'analogie avec la cire 
desabcilles, legoarant. 

— ÉTYM. MupixTj, tamarix, de [iúpov, parfum qui 
découle; púpu, distiller. 

f MYXUCACÉES (mi-ri-ka-sée) ou MYRICÉES (mi- 
ri-sée),s. f. Famille de plantes voismes des cupuli- 
fèrcsptdesbòtulaoées; le myrica galé en estle type. 

f MYRICINE (mi-ri-si-n'), s. f. Espèce de cire 
qui tire sou nom du myrica cérifère. 

f MYRIO.... préfixe qui signifie dix mille et qui 
viènt du grec p-úpioi (voy. myria). 

f MYRIOI1IBLON (mi-ri-o-bi-blon), í. m. Titre 
d'uii ouvrage de Pliotius, composé des extraits de' 
270 ouvrages anciens. 

— ÉTYM. Myrio..., et [iíêtoc, livre. 
f MYEIOGONE (mi-ri-o-go-n'), í. m. Polygone 

de dix mille côtés. Si je pensais à un myrio- 
gone ou à quelque autre figure de beaucoup de 
côtés, desc. Médit. vi, 2. 

— ÉTYM. Myrio..., etywvoi;, coin, angle. 
f MYIUONYME (mi-ri-o-ni-m'), adj. Qui a 

dix millenoms. Divinités myrionymes, divinilés qui 
claient adorées sous quantité de noms différents. 

— ÉTYM. Myrio..., et ovoga ou òvoga, nom. 
f MYRIOPHTHAtME (mi-ri-o-ttal-m1), odj.Termo 

dTiistoire naturelle. Qui a une multitude d'yeux. 
|l L'astrée myriophthalme, ainsi dite parce qu'clle a 
un très-grand nombre de cellules comparées à des 
yeux. 

— ÉTYM. Myrio..., et èpOaXgòç, oeil. 
t MYRIOPUYLLE (mi-ri-o-fl-1'), s. m. Genre de 

la famille dos onagraires, renfermant huit espèces 
aquatiques; ces plantes remplissent souvent les 
mares. 

— ètym. Myrio..., et oúXXov, feuille. 
f MYRIOPODE (mi-ri-o-po-d'), s. m. Termo de 

zoologie. Nom d'une classe d'annelés articules, sé- 
parée des insectes, dont elle se distingue par un 
corps allongé privé d'aile3, formé d^ne grande 
quantité d'anneaux dont le nombre augmente pen- 
dant un certain temps avec Tftge, et dont chacun 
porte une paire de pattes (scolopendres) ou dcux 
(iules). |( Adj. Qui porte un grand nombre de pattes. 

— ÉTYM. MupiÓTtou;, de priptot, dix mille, et noòç, 
noSòç, pied. 

f MYRISTICACÉES (mi-ri-sti-ka-sée) ou MYRIS- 
TICÊeS (mi-ri-sti-sée), s. f. pl. Nom d'une famille 
de plantes séparée des laurinées et comprenant le 
genre muscadier (myristica). 

— ÉTYM. MupKrrreòç, propre à parfumer, de gú- 
pov, parfum. 

f MYRtSTICATION (mi ri-sti-ka-sion), s. f. Terme 
d'anatomie pathologique. Aspect de noix muscade 
que prend la coupe du fole, quand les conduits hé- 
patiques sont remplis de bilc jaune, avec conges- 
tion rouge des capillaires. 

— ÉTYM. Myristica, muscadier. 
j MYRISTICINE. (mi-ri-sli-si-n'), s. f. Terme de 

chimie. Stéaroptène do ITiuile d'<EÍllet et de l'es- 
sence de macis. On 1'appello aussi camphre des 
fleurs de muscade. 

— ÉTYM. Myristica, muscadier. 
f MYRISTINE (mi-ri-sti-n'), s. f. Terme de cbi- 

mio. Graisse restant après le traitement du beurre 
de muscade par 1'alcool. 

— ÉTYM Myristica, muscadier. 
j- MYRISTIQÜE (mi-ri-sti-k1), adj. Terme do cbi- 

mie. Acide myrislique ott séricique (á causo de 
1'aspect soycux de ses cristaux), acide obtenu en 
traitant la myristine par Ia potasso. 

f MYRMÉC1E (mir-mé-sie) ,s.f. Terme de méde- 
cine. Espèce de verrue qui se développe principale- 
mentàlapaume des mains et àla plante despieds. 

_ ÉTYM. Mupgpxta, de gúpgr.Ç, fourmi. 
f MYRMECOPIIAGE ( mir-mé-ko-fa-j'), adj. 

Terme de zoologie. Qui vit de fourmis. 
— ÉTYM. MúpgM?, fourmi, et çayetv, manger. 
■1 MYRMÉLÉON (mir-mé-lé-on), s. m. Genre d'in- 

soctesnévroplcresauquel appartient le fourmi-lion. 
  ÉTYM. Múpgníi fourmi, et Xéwv, lion. 
MYRMIDON (mir-mi-don), s. m. || 1" Nom d'un 

anoien peuple de la Thessalie (avec une majusoule). 
Les .Myrmidons marchant sous la oonduite do Pa- 
trocio. II2° Kig. et par railleric, un jeune homme 
dc pclile taille (avec une minuscule). Voiia un plai- 
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sant myrmidon. || Par extension, individu de peu 
de force, de crédit. Cest bien à vous, petit ver de 
lerro, petit myrmidon que vous êtos.... mol. le Fes- 
tin, i, 2. Hé quoi! ce myrmidon passe pour un 
grand homme, Je no peux revenirde mon ctonite- 
ment, boursault, Ésope, dans richelet. Myrmi- 
dons, Enfin nous coinmandons; Júpiter livre le 
monde Aux myrmidons, bérang. Mxjrmidons. \ \ Guerre 
des myrmidons, conspiration, en 1737 , qui avait 
pour but de remettre M. de Chauvelin en place, et 
d'évincer le cardinal de Fleury. |1 Le sens de peti- 
tesse qu^n attacbe á ce mot en français vient de ce 
que les Myrmidons avaient été changés de fourmis 
en hommes à la prière d'Éaque. |i 3° Nom ironique 
fait, en Angloterre, pour les sergents, les huissiers 
et autres gens de ce genre. 
 rem. L'Académie écrit mirmidons et note 

rorthographe myrmidons, qui est la seule correctè. 
  ÉTYM. Mopgíòoveç, peuple du midi de la Thes- 

salie, dont Achiíle était le roi. 
MYROUOLAN (mi-ro-bo-lan), s. m. || 1° Nom de 

plusieurs íruits desséchés, venant des deux Indes, 
et ayant la forme d'une prune; ils n'entrent pluS 
que dans quelques préparations officinales an- 
ciennes. || Myrobolans citrins, les drupes du termi- 
nalia citrina, Roxburgh. |1 Myrobolans chébules, 
fournis parle terminaliachebula, Roxburgh. || My- 
robolans iudiens ou indiques, chébules cueillis avant 
maturité. D Myrobolans bellerics ou bellirics, les 
fruits du terminalia bellerica, Roxburgh. || Myrobo- 
lans emblics originaires de ITnde, les drupes du 
phyllanthus emblica, L. H Le myrobolan d'Amérique 
est le fruit du chrysohalanus icaco, L. ||Lc myro- 
bolan monbin ou mombin est produit par lespon- 
dias lutea, ou myrobolanus, L. || Les myrobolans 
d'Égypte sont les drupes du balanites a'gyptiaca, 
Deble. || On a dit mirabolan. Mirabolans ambliques 
et citrons confits, le cent pesant estime ito livres, 
Déc.l. du roi, nov. 1840, Tarif. 112" Le langage popu- 
laire en a fait un adjectif signiíiant merveilleux, 
émerveillant. Voilà qui est myrobolan. || On en fait 
même un féminin myrobolante. Une toilelte myro- 
bolante. 

— RéM. La forme régulière est myrobalan; et le 
langage scientiflque devrait ne se servir que de 
cette forme. 

— HIST. xvi0 s. La rbubarbe, les myrobolans, 
paré, xvin, ec. Mirabolans citrins, id. xx, 21. 

— ÉTYM. MopoêáXavoç, degúpov, parfum, et 
Xavoç, gland. Hauteroche a fait de myrobolan le 
nom d'un médecin qui guérissait tout par des pi- 
lules, et, comme cela semblaitmiraculeux, on apris 
en ce sens le terme myrobolan, legoarant. 

f MYRONATE (mi-ro-na-f), s. m. Terme de 
chimie. Genre de seis formes par Tacide myronique 
avec les bases. 

f MYRONIQUE (mi-ro-ni-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acide myronique, acide du myronate de po- 
tasse, sei cnstallisable qui est un des príncipes de 
la moutarde. 

— ÉTYM. Múpov, baume, parfum. 
f MYROSINE (mi-ro-zi-n') ,s.f. Terme de chimie. 

Matière albuminoide, analogue à Témulsine des 
amandes amères, et qui produit 1'essence de mou- 
tarde noire. 

•)■ MYROSPERME (mi-ro-spcr-m'), s. m. Genre de 
Ia famille des légumineuses papilionacées, tribu 
des sophorces, dont le type est le myrospermum 
pcruiferum, arbre qui produit le baume du Pérou. 

— ÉTYM. Múpov, baume, et aicépga, graine. 
f MYROSPERMINE (mi-ro-spèr-rai-n'), s, f. 

Terme de chimie. Essence soluble dans 1'alcool, re- 
tirée de 1'essence du baume de Pérou. 

| MYROTÉ (mi-ro-té), s. m. Termo de phar- 
macie. Médicatnent qui a une huile volatile pour 
excipient. 

— ÉTYM. Múpov, parfum. 
t MYROXYLE (mi-ro-ksi-T), s. m. Genre de lé- 

gumineuses renfermant, entre autres espèces , les 
arbres qui fournissont les baumes du Pérou et de 
Tolu. Autre nom du myrosperme. 

— ÉTYM, Múpov, parfum, et ÇúXov, bois. 
f MYR0XYL1NE (mi-ro-ksi-li-n'), s.f. Terme de 

chimie. Essence insolublo dans 1'alcool, existam 
dans 1'essence du baume du Pérou. 

t MYROXYLIQUE (mi-ro-ksi-li-k'),adj. Terme de 
chimie. Acide myroxylique, corps obtenu par Tac- 
tion d'uno solution de potasse sur la cinnaméine. 

MYRRUE (mi-r'), s. f. Gommo résine du bal- 
samodcndron myrrha, Nees, plante térébinthacée, 
voisino des amyris kataf et kafal do Forskalj elle 
est apportéo dc PArabie heureuse ct de 1'Abyssiuie. 
lis [les magos] lui offrirent (à 1'onfant Jòsus] pour 
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présents de l'or, de Pencens et de la myrrhe, saci, 
Bible, Évang. SI Math, u, n. On [les mages] lui 
donne [à Penfant Jésus] de Por comme h un roi; 
Pencsns honore sa divinité; et la myrrhe, son hu- 
manité ct sa sépulture, parce que c'fctait le parfum 
dont on embaumait les morts, boss. Élévat. sur 
mysl. xvn, s). || Fig. Jusqu'à ce que les ombres se 
dissipent, et que le jour de la bienheureuse éternité 
paraisse, j irai dans la solitude, sur la montagne de 
la myrrhe et sur la colline de Pencens, pour con 
templer les vérités éternelles, ross. íléfl. sur 1'étal 
des péch. Elle fit de tous ces maux, comme Pépouse 
des Cantiques, un faisceau de myrrhe qu'elle re- 
çut des mains de son bien-aimé et qu'eUe mit dans 
son sein comme une marque précieuse de son amour, 
fléch. Dauphine. 

— hist. xi0 s. Mirre et timoine fils] i firent alu- 
mer, Ch. de Rol. ccix. ||xii0s. Fum [fuméej des es- 
peces de myrre et d'encens et de tote purriere 
[poussière] de pigment, Job, p. 447. || xvi's. De 
honne myrrhe playe puante, proverbe par corrup- 
tion de : debonnairp mire [médecin] fait playe 
puante, n. est. Précell. p. 200. 

— étym. Proveno. esp. et ital mina; du lat. 
myrrha; grec, gú^a; comparez gúpov, et voy. 
MYRICA. 

f MYRRHÉ, ÉE (mi-ré, rée), adj. Terme d'an- 
tiquité romaine. Vin myrrhé, vin parfumé avec de 
!a myrrhe. || Se dit aussi d'un vin que 1'on faisait 
boire aux suppliciés chez les Juifs. 

MYRRHIS (mi-rris') s. m. Plante ombellifère et 
médicinale, dite aussi cerfeuil musqué et cicutaire 
odorante, scandix oãorala, L. 

— ÉTYM. Mupfi;, de gú^ot, myrrhe. 
■]■ MYRRHITE (mi-rri-f), s. m. Terme de miné- 

ralogie. Agate jaune. 
— ÉTYM. Myrrhe, à cause de la couleur. 
-] MYRRHOIDE (mi-rro-i-d'), s. f. Terme de chi- 

mie. Gomme-résine qu'on trouve quelquefois dans 
la myrrhe. 

— ÉTYM. Myrrhe, et eíSo;, forme. 
■)- MYRRIIOÍDINE (mi-rro-i-di-n'), s. f. Terme de 

chimie. Príncipe donton trouve i o pour loodansla 
myrrhoide. 

f MYRSUÍÉES (mir-si-née), s. f. pl. Nom d'une 
famille de plantes dicotylédones, vbisine des sa- 
potées. 

— ÉTYM. Mupaívn, myrte. 
-]■ MYRTACÉES (mir-ta-sée), s. f. pl. Terme de 

botanique. Famille de plantes dicotylédones, dont 
le myrte est le type. 

MYRTE (mir-f), s. m. || Io Arbrisseau toujours 
vert, dont les feuilles sont menues, et qui porte 
de petites fleurs blanches d'une odeur agréable. 
Virgile ne place pas Phèdre aux enfers, mais dans 
ces bocages de rayrtes oü vont errant ces amantes 
qui même dans la mort n'ont pas perdu leurs 
soucis, chateaubr. Génie, ii, in, 3.1| 2'' Fig. et 
poétiquement, Tamour, à cause que le myrte, chez 
les anciens, était consacré à Vénus. Votre époux à 
son myrte ajoute ce laurier, corn. Médée, iv, 2. Va 
du myrte amoureux ceindre sa tête altière, volt. 
llenr. ix. H Myrte des marais, ou myrte bâtard, ou 
myrte du Brabant, vcy. galé. || Myrte épineux, ou 
myrte sauvage, le fragon piquant. || Myrte juif, va- 
riété de myrte commun. || Myrte pimont, espèce du 
genre myrte qui produit le piment de la Jamaique. 
|| Myrte d'Australie, eugenia ou jambosa australis, 
arbre qui porte des fruits semblables à notre 
cerise. 

— HIST. xvi1 s. En pais cbaud, le murte ou myrte 
vient gaiement sans nulle culture.... de deux prin- 
cipales sortes de murte y a il, distinguées par ces 
mots, noir et blanc, l'un aiant le fueillage de vert 
brun, et 1'autre de vert gay.... l'un produit la íleur 
blanche, Fautre jaune, o. ne serres, fi33. Le fruit 
du murte appelé myrtil sont des baies enfermant 
la graine, m. 654. 

— étym. Génev. myrtre; prov. mirt; espagn. et 
ital. mirto; du lat. myrlus; grec, gúpTo;, dont le 
radical est gúpov, parfum. 

■\ MYUTIFÈRE (mir-ti-fè-r'), adj. Terme do zoo- 
logie. Se dit d'une annélide (Feuphrosine myrti- 
fère) à cause de la forme do ses branchies. 

— étym. Myrte, et le lat. ferre, porter. 
f MYRTIFOLIÉ, ÉE (mir-ti-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui est à feuilles de myrte. 
— ÉTYM. Myrte, et le lat. (olium, feuille. 
MYRT1F0KME (mir-ti-for-m'), adj. Terme d'ana- 

tomie. Qui a la forme d'une feuille de myrte. Ca- 
roncules myrtiformes. 

— étym. Myrte, et forme. _ , . 
f MYRTIL (mir-til), s. m. ou MYBTILLE (mir" 
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ti-r),s. f. Nom spécifique d'une airelle, vaccinium 
myrlillns, L. 

— êtym. NyrtilU, diminutif de myrle, petit 
myrte. 

f MYSTAGOGIE (mi-sla-go-jie), s. |i Io Terme 
d'antiquité. Initiation aux mystères, |1 2" Action 
d'initier aux choses mystérieuscs de la religion, ou 
explication de ses mystères. II leur semblc fà quel- 
ques-uns] ....qu'il faut envoyer ces subtilités [nou- 
velle vie, secondenaissance, etc.] dans lescloitres.... 
pour r.ous, diront-ils, nous avons peine à goúter 
touta cettc mystagogie, aoss. 1" sermon, Pãques, 
preâmbulo. Molinos, très-artificieux, a paru avoir 
de la peine à venir à ces explications, qui rendaient 
sa mystagogie odieuse, et il se contente ordinai- 
rement d'excluro la pensée distincte et particulière 
de Jésus-Christ, id. Étals (Voraison, n, 8. 

— ETYM. MuffTaywyía (voy. mystagogue). 
MYSTAGOGÜE (mi-sta-go-gh'), s. m. Terme 

d'antiquité grecque. Prêtre qui initiait aux mys- 
tères de Ia religion. 1| Par extension, nom donné à 
ceux qui entreprennent d'expliqucr co qu'il y a de 
merveilleux dans chaque religion, et de donner un 
sens pratique et moral aux choses mystérieuses. 

— CTYM, Muírraytoyòç de p-úí-nK, initié, et áyeiv, 
conduirc. 

f MYSTE (mi-sf), s. m. Terme d'antiquitc. Initié 
aux mystères. 

— ETYM. MúffTr,; (voy. MYSTÈRE). 
MYSTÈKE (mi-stè-r'), s. m. || l"Terme d'antiquité. 

Culte sccret dans le polythéisme, auquelon n'était 
admis quaprès des initiations successives. Plutar- 
que dit qu'il n'y avait personue à Dolphes ni dans 
ce paysqui ne lút inüiéauxraystèrcs, font. Oracíes, 
I, 13. Sous Erechthée, Ton marque Tarrivée de Cé- 
tès cn Attique après Tenlèvement de sa filie et Pe- 
ta blissement des mystères ít Éleusis, ROLLIN, Ilist. 
ancienne, (Euvr. t. n, p. 497, dans pougens. 
|| Petits mystères, mystères qui se célébraient à 
Agra, près d'Athènes, au móis d'anthestérion, et 
qui étaientde moindre importance que les grands 
mystères, qui se célébraient à Éleusis au mois de 
boédromion. || Par extension, ce que la religion 
paienne avait de plus cachê. A Penvi Pun et Pautre 
étalait sa manie, Des mystères sacrés hautement se 
moquait, cobn. Poly. in, 2. Ou même sempressant 
aux autels de Baal, Se fait initier à ses honteux 
mystères, rac. Athal. i, t. On menace le temple, 
et les divins mystères Sont bieritôt profanés par des 
mains tcméraires, votr. Olymp. n, 5. || 2o Dans la 
religion chrétienne, tout ce qui est proposé pour 
étre Pobjet de la foi des fidèles, et qui parait con- 
tredire la raison humaine ou étre au-dessus de cette 
raison. Le mystère de Pincarnation. On les tient 
[les chrétiens] pour sorciers dont Penfer est le mai- 
tre, Et, sur cette croyance, on punit du trépas Des 
mystcros secrets que nuus n'entendons pas, corn. 
Poly. iv, G. Le mot de Galilée, que la foule des 
Juifs prononça corame par hasard, en accusant 
Jésus-Christ devant Pilate, donna sujet à Pilate 
d'envoyer Jésus-ChristàHérode; cn quoi fut accom- 
pli le mystère qu'il devait ctrojugé parles Juifs 
et les gentils, le hasard en apparence fut la cause 
do Paccomplissement du mystère, pasc. Pens. 
xxiv, 29, éd. havet. Le mystère le plus èloigné de 
notre connaissance, qui est celui de la transmis- 
sion du péché, id. ib. vm, 1. Tant qtPon ne voudra 
point fonder sur une premesse certaine une auto- 
ritè infaillible qui arrêto la pente des esprits.... la 
religion oú 11 y aura le mnins de mystères sera né- 
cessairement la plus suivie, noss. 6' avertissement, 
m, 32. Je n'ai jamais douté des mystères de notre 
religion, iv. Louis deIlourbon. Cétait [la messe] de 
tous les mystères celui qui lui paraissait lo plus in- 
croyable, m. Anne de Gonz. Alors il se souvíht des 
irrévórences dont hélas! on déshonore ce divin 
mystère [la messe], w. Loilis de Bourbon. Les ab- 
surdités oú ils [les libertins] lombent en niant la re- 
ligion deviennent plus insoutenables que ses vérités 
dont la hauteur les étonne; et, pour ne vouloir pas 
croire des mystères incompréhensibles, ils suivent, 
1 une après Pautre, dMnoompréhensibles errours, id. 
Anne de Gonz. Ceux qui se disent que ce mystère 
fl eucharistie] surpasso en sa hauteur toule la me- 
sure du sens humain, vculent néanmoins nous ns- 
sujetlir à résoudre les diffioultés que 1c sens hu- 
main nous propose, lo.Euchar. i, 4. Un sang irapur 
olfort à Daal, voilà lo mystère do Pimpiéló ; le sang 
d'un Dieu qui nous purilie, voiliile mystère do Pa- 
mour divin, bourdal. Myst. Circoncision d<: J. C. 
t. i, p. ei. De la foi dTui chrétien les mystcros 
terribles, boil. Ari p. m. Tout est mystère dans hi 
conduito du Sauvcur, mass. Caréme, Samar. ;| Les 
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saints mystères, les sacrés mystères, le sacrifice de Ia 
messe. Lorsqu'iIs [les fidèles] participent aux saints 
mystères,EOss. jFiíc/iar. iv, t .Pour assister aux sacrés 
mystères, fléch. Daupft. Vous approohez des mystères 
saints, mais c'est sans fèrveur, mass. Coríme,Saíuí. 
|| 3o Quelque chose qui est cachê avec un certain 
caractèro religieux. Lerespeot que Pon porte à Pan- 
tiquilé est aujourdTiui à lei point dans les matières 
oú il doit avoir moins de force, que Pon se fait des 
oracles de toutes ses pensées et des mystères même 
de ses absurdités, pasc. Frag. d'un Iraité du vide. 
Nos magistrais ont bien connu ce mystère [Peffet 
que lapompe fait sur la foule], id. Pens. m, 3. 
Je ne comprends pas ce grand mystère que vous 
faites de la providenco de Diou : je ne trouve rien 
au monde de si aisé à comprendre dès qu'on veut 
bien le regarder comme le créateur de toutes cho- 
ses et le mattre absolu de ses créatures et de son 
univers; il fait agir nos volontés selon les fins qu'il 
a réglées.... sév. t. x, p. B43, édit. iiégnier. CestPor- 
dinaire de mêler du mystère dans Porigine des 
villes et des États pour les rendre plus célèbres, 
plêcií. Ilist. de Théodose, n, 37. ||40 En général, 
secret. Les mystères de la polilique. Mystèred'Êtat. 
Les mystères de cour sont souvent si cachês, Que 
les plus clairvoyanls y sont bien empêchés, corn. 
Nicom. in, 4. Mais d'un sujet au roi, c'est crime 
qu'un mystère, id. Suréna, iv, 3. Quel mystère est 
cachê dessous cette menace? rotb. Bélis, iv, 10. 
Tout cela se conduit avec mystère, rAsc.Prot). xvn. 
Incapable de mystère, id. Pens. xix, 8. Saint Hi- 
laire explique plus amplement ce mystère d'ini- 
quitó [le langage trompeur des Ariens], uoss. 
2o instruo, pastor. § < < t. Ce n'est pas en ces lieux 
Ou'il faut développer ce mystère à vos yeux, rac. 
Brit. m, 6. Co dessein [Pempoisonnement de Bri- 
tannicus] s'est conduit avec plus de mystère, id. 
Brit. v, 5. Seigneur, de ce départ quel est donc le 
mystère? m. Bérén. I, 4. De ses feux innocents j'ai 
trahi le mystère, id. Milhrid. iv, 4. Qui sait même, 
qui sait si le roi votre père Veut que de sonahsence 
on sache le mystère? id. Phèdre, i, i. Vous seule 
avez percé ce mystère odieux, id. ib. v, I. 11 
sait les bruits comrauns, les historiettes de la 
ville; il ne fait rien, il dit ou il écoute ce que ies 
autres font; il est nouvellisíe, il sait même le secret 
des familles; il entre dans de plus hauts mystères •, 
il vous dit pourquoi celui-ci est exilé, et pourquoi 
on rappelle cet autre, la bhuy. ii. Le grand événe- 
ment qui vous remplit d^ffroi, Palmire, estun mys- 
tère entre le ciei etmo^vOLT.Éanof. v. 2, Quelestce 
vieillard téméraire Qu'on dérobe àma vue avec tant 
de mystère? id. Mérope, iv, 1. Les bruyants états 
de Cythère tenaient sur la fin du jour ; De tous 
les frères de Pamour, II n'y manquait que le 
mystère, desmahis, Poés. p. ne, dans pougens. 
Descends-tu pour me révéler Des mondes le divin 
mystère? lamart. Médil. le Soir. |{ Faire mys- 
tère, un mystère d'une chose, la tenir secrèto, 
la cacher avec soin. Mais par quolle raison lui faire 
un mystère de votre amour? mol. VAvare, II, L 
Nous ne prétendons point en faire de mystère, id. 
Psychi, i, 2. Le roi nPordonne de vous dire de ne 
point faire de mystère de cette leltre sfil y a quel- 
que utilité à parler, maintenon, Lett. au card. de 
Noailles, 13 mai (097. || Dans le même sens, met- 
tredu mystère à quelque chose. J'exige quela chose 
soit secrèlc [la.Iectare d'une tragódie de Voltaire], 
et que vos amis aicnt au moins lo plaisir d'y mottre 
du mystère, si le mystère est un plaisir, volt. 
lett. ílme du DeíJant, 23 oct. 1772. Lo premierpas 
vers le vice est de mettro du mystère à quelque 
chose, j. j. rouss. Jlel. iv, o. || Familièrement. II est 
tout cousu de petits mystères, il est tout mystère 
de Ia tète aux pieds, il cache les choses simples, 
innocentes, visibles, avec autant de soin qu'il ferait 
les choses compliquées, coupahles, mystérieuses. 
(Test de la tête aux pieds un homme tout mystère, 
mol. Mis. ii, B. |15° Difficultó que Pon fait touchant 
quelque chose, importance que Pon yattache (assez 
souvent en mauvaise part). Du nom de philosophe 
elle fait grand mystère, Mais elle n^n est pas pour 
cela moins colère, mol. Femm. sav. n, 9. Sachons 
ce qu'il a fait; et, sans plus de mystere, Concluons 
son hymen, et finissons Paflaire, regnard, le Joueur, 
I, II. Pour êtro heureux faut-il tant de mystères? 
favart, Ninelle, u, t». Si vous me prometticz 
de garder le secret, je vous découvrirais tout le 
mystère, le sage, Ctí Zfíos,iv, B.Électeurs,j'ai, sans 
nul mystère, Fait de bons dtners Pan passé, BÉn. 
Vcnlru. 1| Voilà tout le mystère, il iPy a pas plus do 
diflicullé que cela. Voilà tout le myslère de ces 
dirficultés et de ces choix, noss. Nouv. myst. G. Ma 
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diligence vient de ce que je me corrige, Voilà 
tout le mystère, marivaux, Marianne, H» part. 
|| Ne pas entendre mystère à une chose, n'y pas 
entendre finesse, n'y voir rien que d'innocent. Et 
n'entendaitaux façons du pasteur Myslère aucun.... 
la font. Jum. || 6° Certaines précautions que Pon 
prend pour n^tre pas observé, entendu. lis sont 
sortis tous deux en grand mystère. lis parlent jar- 
gon et mystère sur certaines femmes, la bruy. vii. 
|17° Fig. Opérations secrètes de la nature, du 
cceur, des arts, des lettres. Les mystères du cceur 
humain. Les mystères de la nature. Tous les arts 
ont leurs mystères. Tout est mystère dans Pamour, 
Ses flèches,son carquois,son bandeau,son enfance, 
la font. Fabl. xn, 14. Nous n'avonsrienà faire ici 
qu'à tácher de nous rendre avantageux le dévelop- 
pement futur des mystères de notre existence, ma- 
rivaux, dans desfontaines. Juvénal admet ces prê- 
tres efTéminés dans les mystères dela toilette, Jlist. 
des Vestales, dans desfontaines. Je crois que, 
si j'eusse dévoilé tous les mystères de ia nature, 
je me serais senti dans une situation moins déli- 
cieuse, J. J. rouss. 3» lettre à M. de Malcsherbcs. 
(| 8° Nom, au moyen âge, de certaines pièces do 
théàtre oú Pon représentait quelqu'un des mystères 
de la religion. Le mystère de la passion de Notre- 
Seigneur. Les mystères en langue vulgaire onteom- 
mer.cé dès le xn" siècle. On joua des mystères k 
Pentrée de Charles VI à Paris, Pan 1380, volt. Mél. 
lilt. Chang. arrivés à Varl trag. 

— niST. xiii0 s. Un jour enla chambre son pere Fist 
une estoile et ung mistere [ouvrage] De soie et 
d'or moult subtilment, du cange , mislerium. 
|| xiv s. Veut que les accusez respondent par 
leurs boúches, Sans conseil ne mystere d'au- 
cune personne, bouteiller, Somme rural, lit. 34, 
notes, p. 242, dans lagurne. ||xv0 s. [Au festin des 
ambassadeurs de Bohême] ily eut des entremets de 
morisques, monmeries, et un autre mystere d'enfants 
sauvages saillant d'une roche fort bien feinte et 
representée, j. ciiahtier, Ilist. de Charles VII, p. 290, 
dans lacórnk. Tous ceulx qui pour lors estoient au 
franc palais avoient esté comme ravis pour les 
hauts mysteres qu'ilz avoient véus, Perccforest, 
t. x, f0 2. Ledit Jazon se mit en defense fort bien eten 
bonne maniere, et faisoient le serpent et Phomme 
si bon devoir que ce sembloit aigre bataille, sans 
mystere, math. de coucy, Ilist. de Charles VII, 
p. 07i, dans i.acurne. De là s'en alia au disner, et 
estoit environ Pheuro do douze heures, et quand le 
dit mystere [cérémonie] fut commencé, il estoit 
entre cinqet six heures du matin, monstrel.cIi. 02, 
t. i, p. 97, dans lacurne. Devant la Trinité estoit 
la passion, c'est àsçavoircomment nostre Seigneur 
fut prins, battu, mis en croix, et Judas qui s^stoit 
pendu, et ne parloiont riens ceux qui ce faisoient, 
mais le monstrerent par jeu de mystere, et furent 
les manieres bonnes et bien jouées, ct vivement 
compassionnées et moult piteuses, aD.,t. ii,p.l47. 
Au carrefour do la grande eglise y avoit un cerf 
volant bien vivement portrait, le quel portoit à son 
col unecouronne, et s'agonouilla devant lo roy par 
mystere, quand il passa par là pouraller à Peglise, 
uerry, Chron. de 1402 à 1401, p. 447, dans la- 
curne. Les dames do Romme firent coupper leurs- 
blons cheveulx.... et consentirent leur plus chier 
et naturel ornement estre converti en rude mystere 
femploi, engin], alain chart. Quadril, inveclif. 
|| xvi0 s. Y a il quelque si grand mystere enlacoif- 
furo d'une femme, que ce soit un grand crime de 
sortir cn la rue nuo teste? calv. Insíit. 969. Tout 
mystere d'amour merite estre cachê, desportes, 
Élégies, li, i. La saisio cessera, et jouyrades choses 
aciiuises comme il faisoit par avant, sang autre 
mystere de justice, Coustum. génir. t. n, p. B62. 
Nous mena dans lo trou du fossé pour en estre à 
couvert, et n'y fusmos pas plus tost que la mine joua 
son violent mystere contre les nostres, hrant. Capit. 
franç. t. iv, p. 83, dans lacurne. 

— Étym. Lat. mysterium, do guimipiov, da 
pOu-tri;, initié, gúciv, initier, de guéu, serrer, 
ferraer. Au sens de représentation scénique pieuse, 
Max Müller prétend que mystère n'a rien à faire 
avec (Auircripiov, et qu'il représente ministerium, 
office ou serviço religieux; mais ministerium a 
donné mestier, etnon mystère. Ccpendaut, qu'il y ait 
eu tendance à confondre ministerium et mysterium, 
cela est incontestable par Phistoriquo. 

■MYSTÉRIEUSEMENT (mi-sté-ri-oú-ze-man),ad». 
|| 1° Avec mystèae. Les propbètes ont parlé mysté- 
rieusement. || 2" Avec secret, on se cacbant. 11 se 
conduit mystéricusomcnt en tout. 

— iiisr. xvi0 s, Cest donner goust ct apportcres- 
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time aux choses que les traitter mysterieusement, 
retenuement, avec respect et pudeur, charron, 
Sagesse, l, 

— ETYM. Mystérieuse, et le suffixe ment. 
MYSTÉRIEDX, EUSK (mi-sté-ri-eü, eú-z'), adj. 

|| 1° Relatii' aux mystères religieux. Et vous, ma 
sceur... aliez à rautel.... le saoré pontife vous at- 
tend avec ce voile mystérieux que vous demandez, 
boss. Ia Vallière. Au milieu d'un songemystérieux, 
elle fit Vapplication de la belle compaiaison de Ta- 
veugle aux vérités de la religion et de Tautre vie, 
id. Anne de Gonz. L'Église a tellementdisposél'an- 
née.... qu'on y trouve.... un mystérieux abrégé de 
rAncien et du Nouveau Testament, id. Mar.-Thér. 
On a bien voulu que,' dans le servioe, les prêtres 
eussent des habits mystérieux, symbole de la pu- 
relé et des autresdispositlons que demande leculte 
divin, iu. Yar. vn, § 00. || 2o Qui contient quelque 
mystère, quelque cbose de cachê. Voilà ce grand 
secret et si mystérieux Que n'en pouvait tirer votre 
amour curieux, corn. Poly. m, 2. D^ne commune 
voix Thèbe oflritson empire A 1'heureux interprete 
inspiré par les dieux, Qui nous dévoilerait ce sens 
mystérieux, volt. Qidipe, I, ri || 3o Qui a le carac- 
tère du mystère. Leur dnigt mystérieux se posait 
sur leur bouche, ducis, Slacb. II, 6. Maison mysté- 
rieuse et propre aux tragédies! v. mao, Ruy lílas, 
iv, 2. || Termo de beaux-arls. Qui porte à la médi- 
tation; qui touche et émeut secrètement. H 4» En 
parlaut des personnes, qui fait mystère, sans qu'il 
y en ait besoin. Ayant assez montré qu'il est capa- 
ble d'ètre mystérieux, pasc. Pens. xix, 8, éd. havet. 
11 est fin, cauteleux, doucereux, mystérieux, la bruy. 
viu. Quoiqu'elle eút une disorétion parfaite, elle ne fut 
jamais mystérieuse, gekus, Mmede Maintenon,i. a, 
p. 34, dansPOUGENS. |1 5" S. m.Ce qu'il y a de mys- 
térieux dans une chose. Toute institution religieuse 
possède les conditions essentielles à Tharmonie : le 
beau et le mystérieux, ciíateaub. Génie, m, i, l. 

— mST. xvic s. Mots mysterieux, babel. p. 03, 
dans LACURNE. 

— Etym. Mystère. On a dit misteriál; Cest la 
misterial sepmaine [Ia semainesainte], j. be meung, 
Tr. 97. 

f MYSTICISME (mi-sti-si-sm'),s. m. Néologisme. 
Croyance religieuse ou philosophique, qui admetdes 
Communications secrètes entre 1'homme et la divi- 
nité. Le mysticisme, dans sa signification la plus 
générale, est cetle prétention de connattre Dieu 
sans intermédiaire, et en quelque sorte face à face, 
cousin, dans le Dict. demciiEZ. |) Doctrinequi prête 
un sens cachê aux livres saints, aux choses de ce 
monde. Le mysticisme littéraire. 

— ETYM. Mystique. 
MYSTICITÉ (mi-sti-si-té), s. f. Qualité de ce qui 

est mystique. II [PoiretJ fit connaisáance étroite à 
Hambourg avec la fnmeuse Antoinette Bourignon, 
qui l entraSna dans ses sentiments de mysticité, 
niDER. Opin. desuno, phü. (théosophcs). Des cosurs 
[des AllemandsJ brülant d^ne haine patriotique [en 
1812, contre les Français], exaltée jusqu'au fana- 
tismo par la mysticité, ségdr, Hist. de Nap. xu, 7. 
|| On dit de certains dévots raffinés et spirituels, 
qu'ils sont dans la haute mysticité. 

— ÊTYM. Mystique. 
MYSTIFICATEUK (mi-sti-fi-ka-teur), s. m. Ce- 

lui qui mystifie. Les mystificateurs sont rarement 
amusants. Mystificateur du public. Mystificateur 
littéraire. Quoi! on mystifie encore à Paris? je 
croyais que M. Tabbé Terrai était le seul mystifica- 
teur actuel, galiani, Correspond. t. i, p. 30. J';d vu 
mystifier un de ces mystificateurs qui mettait dans 
un réoit la plus grande emphase, et je m'en suis 
réjoui, mercier, Tabl. de Paris, clxiv. 

— ETYM. Mystifier. 
MYSTIFICATIOX (mi-sti-fi-ka-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. Action de mystifier. Ces mauvais 
railleurs.... ont mis une espèce de gloire à publier 
leurs faoiles triomphes sur Timbécillité native du 
pauvre auteur [Poinsinet] ; et ne tombaient-ils 
pas eux-mêmes, en se targuant de pareils faits, en 
les narrant avec orgueil, dans une sorte de mysti- 
fication assez plaisante, puisquhls ont cru que ces 
mensonges devaient leur faire beaucoup ddionneur 
et constater leur renommée? mercier, Tabl. de Pa- 
ris, clxiv. Ce jeu, je crois, s'appelle.... Attendez 
donc.... eliloui, mystification, collind'harleville, 
Malice pour malice, i, (3- 

— étym. Mystifier. 
MYSTIFIÉ,ÉE (rni-sti-fi-é,ée),part.passede mys- 

tifier. Mystifié par do mauvais plaisants. 
MYSTIFIER (mi-sti-fi-é), je mystifiais, nousmys- 

tifiions, vous mystífiiez j que je mystifie, que nous 
DICT. DE LA LANGUE FHANÇAISE. 
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mystifiions, que vous mystifiiez, v. a. Abuser dela 
crédulité de quelqu'un, pour s'amuser à ses dépens 
(mot inventé à Toccasion de Poinsinet, auteur et 
homme d^sprit, mais d'une singulière crédulité), 
et, en général, se jouer de lui. Cette comédie [faire 
croire à "Poinsinet que le roi de Prusse voulait lui 
confier Téducation du prince de Prusse] dura plu- 
sieurs mois et eut plusieurs actes, sans que Poinsi- 
net doutât un instant de la réalité de tous ces faits; 
ses amis appelaient cela mystifier un homme, et 
lui donnèrent le surnom de mystifié, terme qui n'est 
pas français, qui n'a point de sens, et qui, inveuté 
et employé par certaines gens, ne mériterait pas 
d'être remarqué, si M. Déon ne 1'avait employé 
en dernier lieu dans sa fameuse et étrange apologie, 
grimm, Corresp. <5 sept. 170 4. Cest le Poinsinet 
delacour, on le mystifie comme Ton veut, bachau- 
mont, Mém.secrets, t. xxxiv, p. 181. Les gagnants 
remettent une seconde, une troisième, une quatrième 
fois; ils vantent leur première bonne fortune àdes 
amis qui s'empressent de faire connaissance avec 
cet habile calculateur, qui les mystifie d'autant 
mieux, qu'il leur montre des tableaux hérissés de 
chiflres et de calculs, Étrennes financières, 1789, 
p. 219. Oh! bien, dans ce jeu-là je puis vous défier; 
Et tfest moi qui prétends vous bien mystifier, collin 
d'harlevili.e , Malice pour malice, i, 13. Comme 
ma chère tante sentend à mystifier les gensl pícaro, 
Vieille tante, v, io. 

— UEM. Mystifier çt ses dérivés ne sont dans le 
Dictionnaire de 1'Académie que depuis 1'édition de 
1835. 

— ÉTYM. On trouve dans le xvp sièclemístípoun': 
mystigorfier, qui a un sens à peu près analogue, et 
dont la composition est du reste inconnue. 11 est 
probable quon s'est souvenu de ces mots quand on 
a créé pour Poinsinet mystifier. 11 ne faut pas son- 
ger au latin moestificare, attrister; en eflet un mot 
fait au milieu du xvni' siècle aurait conservé la 
forme latine et serait mestifier. 

MYSTIQUE (mi-sti-k'), adj. || 1° Qui a un carac- 
tère de spiritualité allégorique, en parlantdes cho- 
ses de la religion. LfiÊglise est le corps mystique de 
Jésus-Christ. Le secret de TEsprit de Dieu cachê 
dans TÉcriture; car il y a deux sens parfaits,le lit- 
téral et le mystique, pasc. Lett. ò Mlle de lioannes, 
2. De peur qufil [M. Périer] donne bien plus de soin 
et de peine au bàtiment d'une maison qu'iln'est pas 
obligé de faire, qu'à celui de cette tour mystique 
dont tu sais que saint Augustin parle dans une de 
ses lettres, m. Lett. à Mme Périer, 5 nov. 1048. Le 
saint travail de 1'Êglise pour enfanter de nouveau 
en Notre-Seigneur ceux qu'elle a perdus dans le 
schisme du dernier siècle, est Teflort commun 
de toiit le corps mystique de Jésus-Christ, boss. 
i " instr. sur les prom. de TÉglise, i. Et Jésus-Christ 
même se voyait contraint [dans des persécutions], 
au grand malheur des hommes ingrats, de cher- 
cher d'autres voiles et d'autres ténèbres que ces 
voiles et ces ténèbres mystiques dont il se couvre 
volontairement dans reucharistie, m. Reine d'An- 
glet. II [TertullienJ dit dans le livre du Baptème 
que, nous autres chrétiens, nous sommes des pois- 
sons mystiques, qui ne pouvons naltre que dans 
l'eau, ni conservei- notrevie qu'en y demeurant,iD. 
Sermons, Rechules, 2. Les fidèles, qui sont les mem- 
bres du corps mystique de Jésus-Christ, bourdal. 
2C dim. après VÉpiphan. Dominic. t. i, p. 64. 
|] Subslantivement. Le mystique, ce qufil y a de 
raffiné dans la siúritualité. Corbinelli est tout pétri 
dans le mystique, il y a plus d'un an ; je suis dans 
cette confidence; tous les dehors de la place sont 
tellement pris, qu'il ne peut souffrir d'autres lectu- 
res, sév. il sept. 1689. ||2° Qui a un caractère 
comme mystique. La coutume fait toute 1'équité, par 
cette seuleraison qu'elleest reçue; c^stlefondement 
mystique de son autorité,PASC. Pens. m, 8, édit. iia- 
vet. || 3" Qui raffinesur les matières de dévotion et 
sur la spiritualité. Auteur mystique. Livre mystique. 
Je vous diraique Corbinelli est plus mystique que 
jamais; il estau delà de sainte Thérèse, sév. 612. 
|| 4oS.to. et f.Vn mystique,une mystique, celui,celle 
qui est livrée au mysticisme. Bien informés que 
ces dangereuses manières de prier [les états fPorai- 
son], introduites par quelques mystiques de nos 
jours, se répandaient insensiblement, même dans 
votre diocese, noss. Ordonn. sur les états d'orai- 
son. Quand on vient avec nos mystiques à faire un 
dogme formei de 1'indifférence du salut, jusqu'à ne 
le plus désirer ni demauder, id. États d'orais. ix, 7. 
Cest ainsi quclquefois qu'un indolent mystique, Au 
milieu des péchés tranquille fanatique, Du plus 
parfait amour pense avoir Pheiireux don. Et croit 
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posséder Dieu, dans les bras du démon, boil. Ép. xu. 
L'histoire ne nous a rien raconté de nos mystiques, 
que nous ne retrouvions dans Jamblique, dider. 
Opin. des anc. philos. [éclectisme). |] 5o S. f. Êlude 
de la spiritualité. Attaché aux saints pères et aux 
príncipes de la théologíe, dont la mystique est une 
branche, boss. Rem. Rép. à la relat. sur le quié- 
tisme, vn, l.Lanouvelle mystique, les doctrines 
des nouveaux mystiques, id. Instr. sur les états 
d'orais. m, 20. 

— hist. xvi* s. La theologie, mesme la mysti- 
que, nous enseigne que, pour bien preparer notre 
ame à Dieu et à 1'impression du Saint Esprit, il faut 
la vuider, nettoyer.... charron, Sagesse, n, 2. 

— ÉTYM. Lat. mysticus, de p.u5Ttxèi;, qui vient d6 
P,úitvv,ç, initié (voy. myste, mystère). 

MYSTIQUEMENT (mi-sti-ke-man), adv. Selon le 
sens mystique. Interpréter TÉcriture mystiquement. 
Encore que Jésus-Cbrist ait séparé son corps et sou 
sang ou réellement sur Ia croix, ou mystiquement 
sur les autels, boss. Comm. sous les deux esp. n, 2. 

— ÉTYM. Mystique, et le suffixe mení. 
MYSTRE (mi-str'), s. m. Terme d'antiquité. Une 

des mesures dont les Grecs se servaient pour les 
liqueurs; c'était le quart d'un cyathe. 

— ÉTYM. Múorpov. 
f MYTACISME (mi-ta-si-sm'), s. to. Vice du dis- 

cours qui résulte de la répétition de la letlre m 
dans plusieurs mots de Ia mème phrase. 

— ETYM. Grec, pO, m. 
MYTHE (mi-t ), s. to. || l0Trait, particularité de 

la Fable, de Tbistoire héroique ou des temps fabu- 
leux. || 2o Particulièrement, récitrelatif à des temps 
ou à des faits que Tbistoire n'éclaire pas, et con- 
tenant soit un fait réel transforme en nolion reli- 
gieuse, scit Tinvention d'un fait à Taide d'une idée. 
Le mythe est un trait fabuleux qui concerne les di- 
vinités ou des personnages qui ne sont que des 
divinités défigurées; si les divinités n'y sont pour 
rien, ce n'est plus mythe, c'6st légende ; Roland à 
Ronoevaux, Romulus et Numa,sont des légendes ; 
Tbistoire d^ercule est une suite de mythes. II n^st 
pas nécessaire que le mythe soit un récit d'apparence 
historique, bien que c'en soit la forme la plus ordi- 
naire. 1] 3o Fig. et familièrement. Ce qui n'a pas 
d'existence réelle. On dit qu'en politique la justice 
et la bonne foi sont -des mythes. 

— ÉTYM. M06o;, récit, légende. 
f MYTHIQÜE (mi-ti-k'), adj. Néologisme. Qui 

apparlient à un mythe; qui est fondé sur un mythe. 
Explication mythique. Ces héros mythiques, ces 
Hercules dont le bras sépare les montagnes, miche- 
lei, Histoire romaine, t. i, p. e. 

f MYTHISME (mi-ti-snT), s. to. Néologisme. 
Abus des explicatipns mythiques. 

f MYTHOGRAPHE (mi-to-gra-f), s. m. Auteur 
qui a écrit sur les mythes. 

f MYTIIOGRAPHIE (mi-to-gra-fie), s. f. Traité 
sur les mythes. 

MYTUOLOGIE (mi-to-lo-fie), s. f. || Io Histoire 
des personnages divins du polythéisme. La mytho- 
logie des Grecs est un chãos djidées et non pas un 
syslème, dider. Opin. des anc. philos. (Grecs]. 
|j 2» Connaissance, explication des mystères et des 
récits du paganisme. || 3o Récit fabuleux émanant 
des temps et dei idées du polythéisme. Cette inté- 
ressante mythologie [le-chant du cygne] dont les 
fictions, trop blâmées par les esprils froids, répan- 
daient au gré des émes sensibles tantde giâce,de vie 
et de charme dans la nature, bufe. Ois. xvii,-p. 466. 
 HIST. xvi" s. Je suis journellement stipulé, re- 

quis et importune pour la continuation des mytho- 
logies pantagruelicques, rab. Au cardinal de Chas- 
riUon, en têle du livre IV de Pantagruel. 

— ÉTYM. Muõokoyía, de [iõOoç, mythe, et Xóyoç, i 
doctrine. 

MYTIIOLOGIQUE (mi-to-lo-ji-k'), adj. Qui ap- 
parlient ala mythologie. || Religions mythologiques, 
religions dans lesquelles les êtres divins ne sont 
pas immuables et ont des accidents et une histoire. 

— ÉTYM. MuSoLoyixòi;, de (uiOokovia, mythologie. 
t MYTHÒLOGIQUEMENT (mi-lò-lo-ji-ke-man), 

adv. D'une manière mythologique. 
f MYTHOLOGISER (rai-to-lo-ji-zé), v. a. Prendre 

dans le sens mythologique. 
— HIST. xvi" s. Mythologiser, cotgrave. 
t MYTHOLOGISTE (mi-to-lo-ji-sT), s. m. Syno- 

nyme de mythologue. Lycaon et Tantale, servant 
aux dieux leurs enfants en ragoút, étaient denv 
pères superstitieux, qui commirent un parncide 
par piété; il est beau que les mythologistes aien 
imaginé que les dieux punirent ce crime, au 1 11 

d'agréer cette offrande, volt. Lois de limos, Notiu, 
II — 86 
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MYTHOLOGDE (mi-to-lo-gh'), s. m. Celai qui 
tnúte de la science appelée mythologie. 

— ÉTYM. Mu6oWyo{ ívoy. mythologie). 
[■ MYTILOlDES (mi-ti-lo-i-d'), s. m. pl. Famille 

de coquilles fossiles qui se rapproche des mou- 
les. 

— ÉTYM. MítuXoç, la moule, et êTôoi;, forme. 
MYÜRE (mi-u-r'), adj. Terme de .médeoine. 

Pouls dont les pulsations sont suooessivement plus 
•aibles jusqu'à ce qu'elles manquent. |1 Pouls myure 

reciproque, celuidont les pulsations remontentpro- 
gressivement comme elles ont descendu. 

— ÉTYM. Múoupoc, de [iõç, rat, et oiipà queue: eu 
quoue de rat. 

f MYXA (mt-ksa), s, f. Terme de zoologie. Partie 
du sommet de la mandibule des oiseaux, qui est 
produite par la réumon des branches ou gnathidies. 

— ÉTYM. Múüa, narine. 
f MYXINOÍDUS (mi-ksi-no-i-d') ,s. m.pl. Nom d'un 

genre de poissons cyclostomes voisin des lamproies. 

f MYZOCÉPUALES (mi-zo-sé-fa-l'), adj. Terme 
de zoologie. Qui a la tête en forme de ventouse ou 
de suçoir. 

— ÉTYM. Múíeiv, sucer, et xE9aXíi, tête. 
f MYZOXYLES (mi-zo-ksi-T), s. m. pl. Genre 

d'insectes dont le type est le puceron lanigère. 
— ÉTYM. Múííew, sucer, et Çú),ov, bois; ainsi dit 

de la manière dont ce puceron attaque le bois, 
partioulièrement les pommiers, auxquels il fait 
beaucoup de mal. 

NAB 

N (èn'. II est masculin dans ianouvelle épellation, 
et alors il se prononce ne), s. f. |11° Consonne, 
la quatorzième lettre de 1'alphabet. Une grande N. 
|| 2o N majuscule, aveo un point, s'emploie, dans 
des actes, des récits, pour tenir la place du nom 
d'une personne qui est inoonnue ou que Ton ne 
veut pas designer, ou bien d'un nom que le lecteur 
devra remplacer. || N. S. signifie Notre-Seigneur 
(Jésus-Christ). N. D. signifie Notre-Dame (Ia sainte 
Vierge). || 3o En astronomie et marine, N marque 
le nord, ou signifie : qui estaunord;N. E. nord-est; 
N. O. nord-ouest; N. N. E. nord-nord-est, etc. 
|| 4o En chimie, N designe le nitrogène ou azote. 
|| 5o N° indique, dans les formules médicales, la 
quantité numérique de la substanoe prescrite. Ainsi: 
éther, gouttes n" xx, signifie vingt gouttes d'éther. 
|1 6o N. ou N. B., abréviation des mots latins nota ou 
nota benè [remarquez, remarquez bien], s'écrit en tête 
d'une remarque, d'une note. 1| T" N siniple ou sur- 
montée d'une couronne, surles monnaiesetlesmo- 
numents de Tempire français, signifie Napoléon. 
|| 8o En termes dMmprimerie, on met n pour lettre, 
parce qu'on se sert de Tn pour mesure moyenne. 11 y 
a 1200 n à la page de ce volume. || 9o N est la marque 
de Tancienne monnaie de Montpellier. {| 10° Les ju- 
risconsultes romains usaient de cette abréviation, 
N. L. pour signifier non liquet, c'est-à-dire que la 
chose en question ne leur paraissait pas évidenle. 

— HIST. xm' s. Vous savez bien que grant devis 
A d'8mme à N par un trait, Senefiance de VABC, 
jubinal, t. ii, p. 28). || xvi' s. De cest entrelas d't et 
n avec le g, vous en avez fait Vn mignardo, pasquieh, 
Leltres, 1.1, p. )39. 

— ÉTYM. Latin, n; grec, vü; du noimphénicien. 
NABAB (na-bab), s. m. || 1° Titre des princesde 

Tlnde musulmane. Je souhaite... que nous ne nous 
mêlions de faire des nababs que quand nous aurons 
assez de troupes pour conquérir ITnde, volt. lelt. 
Gilli, * || 2° Fig. 11 se dit des Anglais qui, ayant 
rempli de grands emplois ou fait le commerce dans 
ITnde, en sont revenus avec des richesses considé- 
rables. || En général, toutrichard, aveo uno pointe 
d'ironie pour 1'étalage du luxe. 

—ÉTYM. Árabe, nabãb, pluriel de nabib, lieutenant. 
NABABIE (na-ba-bie),s. f. || 1° Bignité de nabab. 

1) 2° Le territoirc soumis à la puissance d'un nabab. 
Plus loin est le petit fort de Paliaoate, appartenant 
aux Hollandais; c'est de là qu'ils vont acheter des 
diamants dans la nababie de Golconde, volt. Polit. 
et législ. Frag. hist. sur Vinde, XI. 

f NABATÊEN, ENNE (na-ba-té-in, è-n'), adj. Nom 
donné par les Árabes à la langue et à la littérature 
assyriennes. 

t NABIBOP (na-bi-rop), s. m. Nom vulgaire de 
Tétourneau doré (omnivores), dit aussi nabouroup. 

f NABLE (na-bT), s. m. Terme de marine. Trou 
de tarière percé dans un canot et fermé par un bou- 
rbon. || Ce bouchon même. 

— ÉTYM. Ce parait être Tallemand Nabel, nombril. 
NABOT, OTE (na-bo, bo-t'), s. m. et f. || 1° 

Terme de mépris et familier. Personne d'une très- 
petite taille. Puissé-je devenir nabot, Si vous ne 
passoz pour un soll scark. Typh. ch. n. Laid, 
ventru, mal bâti, petit comme un nabot, gherardi, 
Thédt. ilal. t. i, p. )67. || Adjectivement. Amour na- 
bot Qui du jabotDe dom Japhet As fait Uno ardente 
fournaise, scahh. D. Japhet d'Am. iv, 3. || 2° S. m. 
Hotte. Encore saigne la plaie et le trou que M. de 
la Meilleraye dans les troubles de la Fronde fit au 
nabot d'un crocheteur, betz, Mém. t. iv, livre v, 
p. 282,danslacohne. H Inusitéaujourd'hui encesens. 
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— SYN. nabot, ragot. Le nabot est beaucoup trop 
petit. Le ragot, s'il n'est pas plus petit ou, plus 
court, est au moins plus vilain, plus diflbrme, plus 
ridicule, c'est ce que Soarron a fort bien observé 
dans le portrait de sou Ragotin. 

— iiist.xvPs.Nabot,nicot, Dict. Nousnesommes 
que nambots et avortons eu esgard à la grandeur 
de ceux du vieil temps, bouchet, Serres, livre n, 
p. 21), dans LACÜRNE. 

— étym. Génev. naimbot, naimbote. Ménage a 
indiqué navot, gnos navet, par assimilation; mais 
navot, au sens de navet, est sfeulement normand. 
Diez propose le scandinave nabbi, grosseur, bosse. 
On remarquera le sens de hotte qu"a eu le mot. 

f NACAIRE (na-kê-r') s. f. Ancien instrument 
de musique miliíaire, sorte detimbale. 

— HIST. xiu° s. Et sembloit que foudre cheist 
[tombât] des ciex au bruit que les nacaires, les ta- 
bours et les cors sarrazinois menoient, joinv. 2)5. 

— ÉTYM. Bas-lat. nacaro.-bas-grec, àvaxapa; du 
pers. nakãrel,petite timbale; venan tdeTarabenakar, 
qui signifie battre le tambouret sonnerla trompette. 

NACARAT (na-ka-ra; le t ne se prononce pas et 
ne se lie pas), s. m. || 1° La couleur entre le rouge 
et Porangé. Les nacarats appelés de bourre seront 
teints do gaude et de bourre de poil de chèvre, 
fondue avec cendre gravelée, Règl. sur les manuf. 
aoílt )609, teinluriers en laine. art. 29. La coche- 
nille est la plus précieuse et la plus belle des ma- 
tières cnlorantes rouges qu'on emploie dans la tein- 
ture; on en fabrique les rouges, les crampisis, les 
ponceaux, les nacarats, les violets, les écarlates, 
fourcroy, Connaiss. chim.t. x, p.3ò'i,danspouGENs. 
|| 2" Adj. invar. Qui est d'une couleur de nacarat.Des 
rubans nacarat. Une étoffe nacarat. D'abordsuperbe 
et triomphante, EUevintengrand apparat, Tralnant 
avec des airs dfinfante Un flot de velours nacarat, th. 
gautier, Émaux et camées, le Poêtne de la femme. 

— HIST. xvi* s. Nacarat, specie di colore come ran- 
cio [espèce de couleur comme Torange], ouoin, Dict. 

— ÉTYM. Esp. et portug. «acurado (voy. nacre). 
NACELLE (na-sè-T), s. f. || 1° Petit bateau qui 

ni mât ni voile. II passa la rivière dans une- 
nacelle. H 2° Petit bateau qu'on suspend à un bal- 
lon. Cest un ballon: voici labanderole, Et la nacelle 
et le navigateur, bérang. Feu du prisonn. 1) 3° Fig. 
La vie, le sort, compare à une nacelle qui vogue. 
Sur une onde tranquille, Voguant soir et matin, 
Ma nacelle est docile Au souftle du destin, bébano. 
Nacelle. Qui vient encor saluer la nacelle 1 Cest le 
malheur bénissant la vertu, id. Comm. du voyage. 
|| La nacelle de saint Pierre, TÉglise catholique 
romaine. H 4° Terme d(architecture. Moulure ayant 
pour profil un demi-cercle ou le double du quart 
de rond (voy. scotie), ainsi dite parce qu elle a 
Tapparenco d'un petit bateau. H 5° Terme de bota- 
nique. Partie de la corolle des fleurs papilionacées 
qCon nomme plus généraleraent carène. || lerme 
de zoologie. Nom marchand d'une espèce de patelle. 

— HIST, xi' s. Dreit a Lalice, ço fut citet mult 
bole, lloec arivet sainement la nacele, 5í Aloxis, 
xvii, || xiii° s. II ont guerpi la grant nef; mais il 
emmencrent une petite nachiele oü il navoitriens, 
h. devalenc. xxxn. |jxiv* s. Cest Testoile qui par mer 
me conduist, Cest lanasselle Forte, seüre etplaine 
de deduit, maciiaut, p. )28. ||xvi" s. Lanasselle 
da saint Pierre et ses successeurs ont maintenant 
changé de maniere de pescher, n'AUa. Conf. i, o. 

— ÉTYM. Wallon, nèsale; namur. nasale. Du 
Cange le derive du bas-lat. naca, nacelle, ali. 
Nachen. Diez le tiro du latin 7!ai)ícfIío,diminutif de 
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navis; avec raison, car on a, dans la géographie du 
moyen âge, Namcellx, nom de lieu dit auiourd'hui 
Naselles, près d'Amboise. 

t NACHE (na-ch'), s. f. Nom, en Normandie, 
chez les bouchers, de la fesse du boeuf, à Paris la 
tranche au petit os. 

— ÉTYM. Nache est, dans 1'ançien français, le 
nom de la fesse, et vient du bas-lat. natica, dérivé 
du latin nates. 

NACRE (na-kr'),s. f. Matière blanche et brillante 
qui forme Tintérieur de plusieurs coquilles et qui 
a la propriété de réfracter la lumière d'une manière 
variée et agréable à Tceil; elle est produite par une 
secrétion dumollusque nommé avicule. Un étui de 
nacre. Sur cet amas brillant de nacre et de coral, 
corn. Tois. dlor, n, 3. Mon bonheur s'éleva comme 
un château de fées, Aveo des murs de nacre aux 
mobiles couleurs, v. hugo, Odes,y, )0.|| Nacre de 
perles, expression qui se dit, mais qui ne signifie 
rien de plus que le seul mot nacre, la matière de Ia 
nacre et de la perle étant la mème. 

— hist. xv° s. Une naole de perle aveques unze 
grosses perles, Bibl. des ch. 6° série, t. i, p. 433. 
|| xv!" s. La pine qui est cette espece de grandes 
coquilles qu'on appelle nacre, paré, iíonstres, app. i. 

— ÉTYM Espagn. nacara, s. f. et nacar, s. m.; 
ital. nacchcra, gnacchera, et masc. naccaro; du 
persan nakar, ornement de diverses couleurs. 

NACRÉ, ÉE (na-kré, krée), adj. |11° Qui réfléchit 
une lumière irisée comme la nacre. Éclat nacré. 
La rose, vierge encor, se referme jalouse Sur le 
frelon nacré qu'elle enivre en mourant, a. de musset, 
laNuüdemai. || 2°Seditdescoquillesquirenferment 
de la nacre. H 3° 5. m. Deux espèces de papillons. 

f NACRER (na-kré), v. a. Donner le brillant de 
la nacre. 

f NACRIER, ÈRE (na-kri-é, è-r'), s. m. et s. f. 
Celui, celle qui travaille la nacre. 

f NACR1TE (na-kri-f), s. f. Terme de minéralo- 
gie. Variété do tale qui a 1'éclat de la nacre. 

f NADELLE (na-dc-T), s. f. Nom de 1'athérine de ' 
lioyer (poissons acanthoplérygiens) et de Tendrau— 
lis mélctte (poissons malaeoptérygiensabdominaux). 

NADIR (na-dir), s. m. Terme d'astronomie. Le 
point du ciei qui est directement sous nos pieds, 
et auquel aboutirait une ligne verticale tirée du 
point que nous habitons et passant par le centre de 
la terre. 

— HIST. xiv0 s. Celui point opposite du solail est 
appellé le nador, oresme, Thèse de mecnier. 

— étym. Árabe, nalhir, placo vis-à-vis. 
t NADIRAL, ALE (na-di-ral, ra-1'), adj. Qui a 

rapport au nadir. Les observations nadirales sont 
impossiblespendant lejour, dans la salle méridienne 
de 1'observatoire de Paris, v. villarceau, Acad. des 
sc. Comptes rendus, t. lxv, p. )064. 

f NAÍVIJS (né-vus"), s. m. Terme de médecine. 
Tache naturelle à lapeau. || Naevus maternel, tache 
sur la peau des enfants et née avec eux. 

— ÉTYM. Lat. nxvus, tache. 
f NAFÉ (na-fé), s. m. Fruit de la ketmie, mal 

vacée, hibiscus esculentus, Linné, dit aussi gom 
baud ; plante cultivée en Syrie et en Égypte; on et 
compose une pAte et un sirop. 

— ÉTYM. Árabe, nãfaha, salutaire. 
NAFFE (na-f), s. f. Usité seuleraent dans cette 

locution : eau de naífe,ancien nom de Peau distillée 
de fleurs d'oranger. {| On trouve aussi aaphe. Eaux 
do nar et naphe, et essences odoriférantes, le cent 
pesant payera trois livres, Tartf, )8 sept. )6ai. 

— hist. xvi* s. Des roses de damas, tire-on de 
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fort bonne et odorante eau : aussi des fleurs 
d'orange, de Teaii natte, o. dk serres, 800. 

— ETYM. ital. nanfa, lanfa, de Varabe nafah, 
edeur agréable, sooffle enibaumé. 

NAGE (na-j'), s. f. i| 1" Action de nager. La nage 
est un exercice salutaire. La quantité de graisse 
dont Tours est charge le rend très-léger à la nage; 
aussi traverse-t-il sans fatigue des fleuves et des 
lacs, duff. Qaadrup. t. m, p. 30. || On dit plus ha- 
bituellement natation; et même TAcadémie ne donne 
nage que dans les locutions à la nage, en nage. |1 X 
la nage, loc. adv. En nageant. [Un potage] D^ü les 
mouches à jeun se sauvaient à la nage, régnieb, 
Sat. x. 11 a fait passer le Rhin à la nage par cent 
maitres, leur donnant ordre de charger les ennerais 
en queue, pellisson, Lelt. hist. t. i, p. <49, dans 
pougens. Le petit la Troche a passé des premiers à 
la nage, on l'a distingué, sév. <49. Vieux bâtiment 
usé par tous les ílots, 11 [le monde]'s'engloutit; sau- 
vons-nous à Ia nage, bérang. Suicide. || Se jeter à la 
nage, se jeter à Teau pour nager. || On a dit aussi 
ú nage. De vos ponts commencés abandonnez Tou- 
vrage; Français, ce n'est qu'un fleuve, il faut pas- 
ser à nage, oobn. les Vict. duroi en <072. Les au- 
tres se jetèrent à nage dans la rivière, chahpentier, 
Éloge d'Agésüas. Je ne comprends point le passage 
duRhinànage, sév. <9 juin <672. Cest là qu'on 
te voit à nage Fendre les flots écumeux, chauheu, 
Ode au duc de Yend. <7(5. Je. l'ai laissé sauvant à 
nage Sur le rocher du château d'If Sa muse et tout 
son équipage, ni. SurChapelle. |1 Par extension. On 
voit de temps en temps de grandes campagnes ou le 
riz tout vert est à nage, choisy, Yoy. de Siam, 
p. 384, dans godefroy, Lex. de Com. t. n, p. 67. 
|| 2o Tcrme de marine. Action de ramer, jeu des ra- 
mes. || Donner la nage, diriger le canot, ou régler 
Ia vitesse de sa marche. || Banes de nage, banes qui 
servent aux canotiers. |{ Tente de nage, toile tendue 
sur une chaloupe pour abriter les raraeurs, [j Bonne 
de nage, se dit d'une chaloupe facile à manier. 
|| 3o Partie d^n train de bois de flottage. || 4° Mor- 
ceau de bois du bachot oü pose la platine de 1'avi- 
ron, quand 1'aviron est au touret. || S° Familière- 
ment. Etre en nage, tout en nage, être tout trempé, 
toui raouillé de sueur. Harpagème revint essoufílé, 
tout en nage, la font. Florentin, 0. Nous sommes 
venus comme un trait: Emile est tout en nage; une 
main chérie daigne lui passer un mouchoir sur les 
joues, j. j. rouss. Ém. v. 

— hist. xn" s. Venir à Luque par haute mer à 
naje, Raoul de C. <72.11x111" s. Que tout par tout 
peüst sans nage [sans passer 1'eau] Errer deseur son 
palefroi, Lai du conseil. Et d'autre part, se vin par 
nage Ne venoit, ce seroit la rage, Nouv. rec. de 
fahl. t. i, p. 309. |1 xvi" s. Se sauver i nage hors 
d'un esquif qui faict eau, mont. ii, 222. Que 1'homme 
se debvoit pourveoir do munitions qui flottassent 
sur l'eau et peussent à nage escbapper aveeques luy 
du naufrage, id. i, 277. Lo desespoir liroit ces plain- 
tes de ma bouche; En mes larmes desjà à nage es- 
toit ma couche, desportes, Tombeau de Desportes. 

— ÉTYM. Voy. nager. Quant à la locution ítre en 
nage (wallon, ête en nonge; Hainaut, ête en nache, 
nanger, nager), qui est singulière, Rochefort, De- 
latre, Mahn Pont expliquée par dtre en age, c'est- 
à-dire être en eau, age étant une desanciennes for- 
mes de eau. Que age ait cté dit pour aigue ou aige, 
cela n'estpas douteux ; mais on ne voit dans aucun 
texte que age se soit assez conservé dans le parler 
vulgaire pour qu'il ait donné lieu à la locution et à 
la confusion. 11 vautmieux y voirle motnape. Quel- 
ques-unsdisentnon pasdíre en nage mais èlrc à nage 
(voy.à rbistoriquePexemplede Desportes); locution 
qui ne comporte plus age, eau. De plus le wallon dit 
ête en nange, là il n'y a plus de confusion entre 
nange et age, eau ne s'étant jamais dit ange; et na- 
ger se dit nanger dans les patois du nord. Élre a 
nage ou en nage, c'est proprement nager dans 1'eau, 
et (ig. être tout mouiüé de sueur. 

f NAGEANT, ANTE (na-jan, jan-t'), odj.|| 1» Terme 
de botanique. Se dit des plantes qui nagent à la 
surface de 1'eau, sans tenir au sol par dos racines. 
|1 Feuilles nageantes, fcuilles qui sc souticnnent sur 
Peau. I! 2" Terme de blason. Se dit d'un poisson 
couché horizontalcmcnt ou en travers de Pécusson. 
|j 3° Terme de métier. Carde nageante, carde dont 
les donts cèdent aisément. || 4° S. m. pi Terme de 
zoologie.Ordre comprcnant tous les mammifcrespri- 
vés d'extrémités postérieures, par exemple le pboque. 

NAGÉE (na-jée), s. f. Espace qu'on parcourt en 
nageant, à cbaque impulsion donnée au corps par 
les merabres. L'autre bête.... Dans un trou se pré- 
cipila, Revint sur Peau, puis ccbappa; Car au boul 

de quelques nagées Tout son sei se fondit, la font. 
Fabl. n, <o. 

— REM. Ce mot, bien que fourni par la Fontaine, 
n'est dans le Dictionnaire de PAcadémie que depuis 
Pédition de <835. 

— ÉTYM. Nager. 
f NAGEMENT (na-je-man), s. m. Action de nager. 

Le vol des oiseaux, le nagement des poissons, la 
course des quadrúpedes sont des effets démontrés 
des règles de mouvement connues, volt. Dict. 
phü. Idée, lois dela nat. 

— HIST. xvi" s. Nagement, rob. est. Dict. 
NAGEOIRE (na-joi-r'), s. f. || 1° Crgane membra- 

neux, mince et plus ou moins large, soutenu ou non 
par des rayons osseux, qui sert d'agent de locomo- 
tion aux poissons. Les hommes [dans Pile des Plai- 
sirs] avaient des ailes pour fendre les airs, et des 
nageoires pour passer les mers,FÉN. t.xix, p. 39. Les 
nageoires, qui sont les ailes des poissons, ne sont 
pas moins propres à manoeuvrer dans Peau, que les 
ailes des oiseaux à majioeuvrer dans Pair, bonnet, 
Contempl. nat. xn, 27. J'ai vu, ce qu'on ne saurait 
croire, Des tritons, animaux marins, Pour danser 
troquer leur nageoire Contre une paire d'escai'pins, 
panard, Description de 1'opéra. |12° Calebasse ou 
vessie pleine de vent, ou tout autre appareil qu'on 
se met sous les bras pour se soutenir sur Peau. 
1| 3°Caisse placée devant lacuvedu papetier,|| 4°Mor- 
ceau de bois plat qu'on place sur les seaux pleins, 
pour empêcher Peau de jaillir. || 5° Populairement, 
Barbe qui garnit le côté des joues, favori. 

— HIST. xvi' s. Nageoir,.lieu oü Pon nage, oudin, 
Dict. Nageoire, appareil pourapprendre à nager, m. ib. 

— étym. Nager. 
f NAGEOTER (na-jo-té), u. ». Nager un peu, 

nager aveo difficulté. 
— étym. Diminutif familier de nager. 
NAGER (na-jé. Le g prend e devant o et o; je 

nageais, nageons), o. íí..]| 1° Se soutenir et avancer 
sur Peau par le mouvement de certaines parlies du 
corps. Nager comme un poisson. Nager sur le dos. 
Nager entre deux eaux. Tantôt on íes eút vus côte 
à côte nager [deux oiseaux d'eau], Tantôt courir sur 
Ponde et tantôt se plonger, la font. Fabl. m, <2. 
II nageait quelque peu, mais il fallait de Paide, in. 
ib. iv, <<. Lorsque vous suivezen nageant le cours 
de la rivière qui vous conduit, il vous semble qu'il 
n'y ab-ien de si doux ni de si paisible; mais,si vous 
remontez contre Peau, ç'est alors que vous éprou- 
vez la rapidité de son mouvement, uoss. <" ser- 
mon, Fentec. < • || 11 nage comme une meule de mou- 
lin, comme un chien de plomb, se dit d'un homme 
qui ne sait pas du tout nager. ||Fig. Nager en 
grande eau, être dans Populence, ou être dans les 
emplois, dans les positions oü Pon s'enrichit. Rien 
n'est tel, comme on dit, que nager en grande eau, 
nu cerceau, les Deux cousins, i, < 5. Quand j'ai nagé 
en grande eau, j'ai toujours eu le malheur de m'y 
noyer, le sage, Gusm. d'Alfarache, vi, 8. H Fig. 
Nager entre deux eaux, se ménager entre deux par- 
tis, ne s'attacher à aucun. || On dit dans le même 
sens : nager entre deux partis. Ceux qui songent à 
contentei tout le monde, et nagent comme incer- 
tains entre deux partis, boss. Folit. x, iv, <. La si- 
tuation de Sedan dans les Ardennes et sur un bord 
jaloux de frontière mit ces seigneurs enétat de na- 
ger entre la France et la maison d'Autriche, st- 
sim. <07, 227. || Fig. Nager entre les extrémités, être 
également éloigné des extremes. L'on voit peu d'es- 
prits entièrement luurds et stupides; Pon en voit 
encore moins qui soient sublimes et transcendants; 
le commun des hommes nage entre les deux extrémi- 
tés, la bruy. xi. || Fig. Nager contre le courant, 
contre le torrent, résister à Popinion coramune. II a, 
je Pavoue, laréputalion d^n bonnête homme; mais 
je vois Irop qu'il n'y a point de juge qui le soit assez 
pour nager contre le torrent et se roidir tout seul contre 
une cabale puissante, J. B. rouss. Lett. à Doutct, 
20 juillet < 7< 2. II 2°Terme de marine, seulementusité 
cn parlant du maniement des avirons. Ramer pour 
voguer sur Peau. II força, Pépée à la main, Péqui- 
page de sa chaloupe à nager, ilvint à la galiole.... 
fonten. lienau. |1 Nager à caier, synonyme de scier. 
1] Nager sec, remuer les avirons de manière à ne 
pas faire jaillir Peau. 1| Nager à sec, prendre appui 
aveo ses avirons sur un quai ou un rivage. || Nager 
do long, faire parcourir le plus grand espace possi- 
ble à la pelle do Paviron. || Nager surle fer, empê- 
cherune cmbarcation de chasser.|| Au sens de ramer, 
il est actif aussi : nager la chaloupe à bord, 
|| 3° Flotter sur Peau, ne point aller au fond, sur- 
nager. Lo liége nage sur Peau. LTiuilo nage sur 
Peau. || 4" Par oxtcnsion, être dana un lluidc 

quelconque. Poisson qui nage dans le beurre. 
|| 5° Flotter d'une façon quelconque. Ces grands 
corps de lumière.... qui nagent, pour ainsi dire, 
dans ces espaces, mass. Carême, Térité de lareli- 
gion. Au delà de leurs cours [des astres], et loin 
dans cet espace, Oi la matière nage et que Dieu 
seul embrasse, Sont des soleils sans nombre et des 
mondes sans (in, volt. Henr. vu. 1| 6° Fig. Nager 
dans..., être au milieu de.... Les douceurs oü je 
nage ont une violence Qui ne se peut célor, malh 
v, 25. Je nage dans la joie, et je tremble de crainte 
corn. Cid, m, 5. Son coeur nage dans lamollesse, 
rac. Esth. n, 9. Elles nagent dans la prospérité, 
la bruy. vi. Nageant dans le reflux des contra- 
riétés, volt. Fanat. iv, 3. Nous nageons dansPin- 
certitude ; nous avons Irès-peu d'idées claires, id. 
Lett. à M*"*, <776. Je n'entends parler que de mil- 
lions [lors du systême de Law] ; on dit que tout ce 
qui était à son aise est dans la misère, et que tout 
ce qui était dans lamendicité nage dans Populence, 
id. Lelt. envers elen prose, 9.Couronné de rayons, 
nageant dans la lumicre, id. Henr. x. Súre quen 
présentant le mérite à ta vue, Ce monde oü tu na- 
geais, qui t'a longtemps déçue, Te paraitrait bien- 
tôt ce qu'il est en effel, Du plus parfait mépris lo 
méprisable objet, lanoue, Coquelle corr. v, o. 
1| 7° Par exagération, nager dans lo sang, en être 
couvert. Le bücher, par mes soins détruit et ren- 
versé, Dans le sang des bourreaux nagera dispersé, 
rac. Iph. v, 2. Je me souviendrai toute ma vie 
d'avoir vu cette tête qui nageait dansle sang, fén. 
Tél. li. || Nager dans son sang, être tout couvert de 
son sang. Ils n'y auront trouvé qu'un corps sans 
tête nageant dans son sang, saci, Judilh, xiv, 4. 
|1 Par extension, étre rempli de carnage. Tout nage 
dans le sang, et on ne tombe que sur des corps 
morts, boss. Anne de Gons. Déjà Parmée hollan- 
daise aveo ses superbes étendards ne lui échappera 
pas; tout nage dans le sang, tout est en proie, id. 
Louis de Bourbon. Le pays des Velches, dont je 
suis natif, nagea dans le sang; mais, dès que ces 
exécutions étaient faites, la nation se mettait à 
danser, à chanter, à faire Pamour, à boire et à 
rire, volt. Dial. <0. Maroc nageait dans le sang 
quand nous arrivâmes, id. Candide, <<.||8° 11 se 
dit de Pceil, du regard qui devient vague et 
comme noyé EUe fait un eflbrt, Étend les bras, 
me cherche, ouvre aveo peine Des yeux nageant 
dans Pombre de la mort, malfil. Narcisse, ch. m. 
Adieu, déjà je sens dans un nuage épais Nager mes 
yeux éteints et fermés pour jamais, delille, Géorg. 
iv. || 9° Terme de manége. 11 se dit du cheval qui 
jette les pieds en dehors. || Nager à sec, se dit dun 
animal qu'on force, pour le guérir, à marcher sur 
trois jambes, en lui en liant une. || Terme de fau- 
connerie. Nager entre les nuées, se dit du faucon 
qui plane. || Proverbe. Le monde est rond; qui ne 
sait nager va au fond, leroux de lincy, Prov. t. u, 
p. 330. || II se conjugue aveo Pauxiliaire avoir. 

— hist. xi" s. Siglent à fort et nagent et gouver- 
nent, Ch. de Boi. clxxxvt. || xu' s. Outre la mer 
les en ferai nagier, liaoul de Cambrai, 65.|| xiu' s. 
[Un cul dejatte] Purpensez s'est de un engin, Par 
quel s'en va par le chemin, Un auget ü il s'est 
asis, Se trait meismes li cheitifs, E en chemin nagge 
sans flot, Édouard le confesseur, v. 3997. Et si est 
moult parfont [un fleuve], que grans nes [nefs] y 
porroient nagier dedens, marc pol, p, 46<, Li ba- 
teaus moult tost s'en revait, Ne voit quil nage, ne 
quil trait, Parlonop. v. <977. Li marinier qui par 
mer nage, Cerchant mainte terre sauvage, Tout re- 
garde il à une estoilo, la Itose, 7587. Voiz comment 
ciles [les dames] portent leurs mantiaus gentement, 
Voizcommentelles nagent dessus le pavement, Voiz 
comme elles se chaucent bien et faitiscement [aveo 
grâce], j. de meung, Test. <242. ||xv° s. Ils furent 
onze jour^tout pleins en ce batelet; et s'efrorçoient 
de nager tantquTls pouvoientj mais ils nepouvoient 
si loin nager, que tous les jours le vent, qui leur 
estoit contraire, les ramenoit une fois ou deux, 
FROiss. i, i, 22. Jean de la Faucille.... nageoit en- 
tre deux eaux, et se faisoit, à son pouvoir, neutre, 
id. ii, ii, 03. Nageant entre les deux, comm. iv, ■» 
J'entends de coulx qui estoient ses subjecls et en 
son royaulme, car tous les aultresne nageoient qus 
soubz le vent de cestuy, m. v, i. 11 faut que tout 
paye gabelle à Venise, si on veut nager par ledit 
golfe, id. viu, <4. ||xvi° s. Qui ne sçait nager, il 
n'est pas en peril pour sonennemy soulement, mais 
pour le peril de Peaue; et pour tout il est convena- 
ble (Papremlre soy ox son cbeval à noer [uageij, 
Bosier hislor. i, o. 11 fault bien qu'il naige, qui est 
soutenu par le menton, palscr. p- 451. 11 n est na- 
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ger (ju'en grant eau, cotgrave. II ne faut appren- 
tlre aux poissons à nager, id. 

— ÉTYM. Hainaut, nanger ; pica/d, nanger, tan- 
ger, lar ger, On le tire du latin natlgare, naviguer. 
11 est certain qu'un des sens primitifs de nager est 
naviguer; cela doit faire passer sur la difficulté de 
tirer nager ou nagier de navigare; le provençal dit 
naveiar, le français devrait avoir une forme analo- 
gue: naveier. líusens d'unvaisseau qui navigue, 
flotte sur l'eau, à celui d'un homme qui nage, le 
passage est facite. Le vieux français avait aussi neer, 
naviguer : xif.s. Cil vait par haute mer neant, 
Grég. le Grand, p. 26. Neer vient de nalare. II 
avait aussi notier, qui vient égalemont de nalare, 
mais par une forte altération de la voyelle. 

f NAGERET (na-je-rè), s. m. Terme de chasse. 
Pctit bateau pour chasser le gibier d'eau. 

— ÉTYM. Nager. 
NAGEUR, EÜSE (na-jeur, jeü-z')., s. m. et /i || Io Ce- 

lui , celle qui nage. jl 2" Terme de marine. Ra- 
meur.||3° Adj. Oiscau nageur, seditdes palmipèdes 
qui ont des pieüs dont les doigts sont unis par une 
membrane. |í S.m. pí.Lesnageurs,familledequadru- 
pèdes rongeurs dontles doigts des pattesdederriòre 
sont réunis par una membrane. || Ser.pent nageur, 
la couleuvre à collier, íropidonotus natrix, Kulil. 

— HIST. xiuc s. 11 avoit bien ccc. nageurs en sa 
galie, et à chascun de ses nageurs avoit une targe 
[écu] de ses armes, joinv. 215. || xvrs. Un soldatde 
Niort, grand naieur, m'a conté.... d^ub. Hist. 11, 
408. Comme un nageur venant du profond de son 
plonge, Tous sorlent de la mort comme Toa sort 
d'uG songe, in. Tragiques, Jugemenl. Bonnageuvde 
n'estre noyó n'est pas seur, leboux de lincy, Prov. 
t. 11, p. 252, Cfates disoit des escripts de Heraclitus, 
qu'ils avoient besoing d'un lecteur bon nageur, alin 
que la profondeur et poids de sa doctrine ne Ten- 
gloutist et sulfoquast, mont. iv, 230. 
 ÉTYM. Nager. On trouve aussi noueur, au xiii" 

viècle, pour rameur. 
f NAGOR (na-gor), s. m. Nom vulgaire et spéci- 

fique de Taulilope nagor, qui est 1'antilope crochue 
de cortains auteurs. 

NAGDÈRE ou NAGÜÈRES (na-gliè-r'), adv. 11 y 
a peu de temps. Est-ce lui qui naguère aux dépens 
de sa vie Sauva des ennemis votre empereur Dí- 
cie? corn. Poly.i, 3. L'ombro avec la lumière y 
pout tracer souvent [dans une lunette astronomi- 
que] Cn homme, un boeuf, un éléphant ; Naguère 
TAngleterre y vit chose pareille, la font. Fabl. vn, 
ts. Le grand désir de vous voir un enfant Vous 
transporíait naguère d'allégresse, m. Mandrag. Un 
roi qui naguère, avec quelque apparence, De Tau- 
rore au couchant portait son espérance.... rac. 
ililhr. 111, I. Ceux qui naguère étaient de petits 
tyrans dans leurs provinces ou dans les places fron- 
tières, n'en étaient plus que les gouverneurs, ha- 
milt. Gramm. 5. 

— Iíem. Naguère, d'après Marguerite Buffct, Ob- 
seru.p. 62, eniecs, était un mot suranné; il 
fallait dire depuis pou. Purismo sans raison; car les 
raeilleurs auteurs employaient le mot qui est resté 
on usage, surtout en poésie et dans le style relevé. 

— HIST. xiu" s. N'a cncor gueres qu'il cuida Tel 
engingnier qui 1'engingna, Jlen. 2105. || xv" s, Gens 
qui nagueres avoiènt esté leurs ennemys, comm. v, 
9. Comme n'a guieres seisse en mon estude.... me 
prindrent diverses ymaginacions moult parfondes, 
chastelain, Exposit. sv.r rérilé mal prise. II devint 
amoureux d'une jeune demoiselle, qui nagueres es- 
toit mariée, louis xi, Nouv. xlviij. || xvi» s. Elle 
avoit de nagueres fait divorce avec son mary, 
AMYOT, Stjlla, 72. 

— ÉTYM. Adverbe composé de trois mots : ne, a, 
guère, c'est-à-dire 11 n'y a guère [de temps]. 

NAÍADE (na-ia-d'), s. /". Hl" Divinité ipférieure 
qui, suivant le polythéisme, présidait aux fon- 
taines et aux rivières. Je ne me déclare caution 
que de Thistoire du lleuve on colcre [le Rhin], que 
j'ai apprise d'une de ses naiades qui s'est réfugiée 
dans la Seine, boil. Ép. iv, Passage du Rhin, au 
lecteur. 11 [le dieu du Rhin] se trouble, 11 regarde, 
et partout sur ses rives 11 voit fuir à grands pas ses 
naiades orainlives, id. Ep. iv. Je sais, quand le 
midi lour fait désirer Tombre, Enlrer à pas muets 
sous le roc frais et sombre, DTul parmi le cresson 
et Tliumide gravier La naiade se fraie un oblique 
sentier, a. chén. Idglle, frdgment. H Fig. Ce seraità 
ceux qui ont des millions do quarante deus de rente, 
à se charger de ce grand ouvrage [amener TYvette 
à Paris]; mais rincertitude du suocès les effraie, 
1c travail les rebato, et les filies de Topéra Tem- 
pbrtent sur les naiades du PYvotte, volt. Lett. de 
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Parcieux, i 7 juin 1768. || 2o Terme de botanique. 
Genre de plantes aqualiques, monocotylédones, fa- 
mille des naladées. || 3o S. f. pl. Terme de zoologie. 
Famille de mollusques comprenant les conohifères 
des eaux douces. || Se dit aussi de certaines arai- 
gnées qui plongent dans l'eau. || Genre de vers aqua- 
tiques. 11 a vu de ces vers d'eau douce apodes, qu'il 
nomme assez improprement des naiades, qui mul- 
tipliaient sous ses yeux par division naturelle, bon- 
net, (Euv. t. xii, p. i4i, dans pougens. 

— ÉTYM. Lat. naias, du grec voãà;, vriià;, de 
vásiv, couler. Au contraire, Kuhn, Zschr. f.vergl. 
Sprachf. t. 1, p. 636, rattaclie vaià; au sanscrit 
nãvyãs, les eaux des nuées, c'cst-á-dire les navi- 
gantes, lesnuages étant nommésdansle Véda nãvas, 
vaisseaux. 

f NAlADÉES (na-ia-dée), s. f. pl. Termo de bo- 
tanique. Nom d'une famille de plantes monocotylé- 
dones qui croissent dans Feau ou nagent à sa 
surfaco; elles ont des feuilles alternes, souvent em- 
brassantes à leur base. 

'n. étym. Naiade. 
NAÍF, 1VE (na-Sf, i-v'. Au pluriel, qu'il écrivait 

naífz, le xvi" siècle prononçait na-i, sans f, j. pel- 
LETlEn, dans livet, la Gramm. franç. p. 148), adj. 
D 1" Natif (vieilli en ce sens). Une couleur de roses... 
avad... Kebaussé de son teint la naive blancheur, 
la «ont. Climène, Comddie. || En termesdeiapidaire, 
pointe naive,diamant qui,naturellement et sans taille, 
offre une forme pyramidale. || 2o Fig. Qui retrace 
simçlementlavérité/la nature, sans artífice et sans 
elTort. Faire une description, une peinture, une rela- 
tion. naive. L^ttitude, la pose de cette statue est 
nai^e. Jaoques Amyot, plus conuu par sa naive tra- 
duetion de Plutarque que par cette ambassade, volt. 
Mceurs, 172. H 3° Fig. Qui est gracieusement inspiré 
parle sentiment. Une beauté naive. Les gráces naives 
deTenfance...- A cet airsi naifcroirait-onqu'elle y 
touclie? regnard, le Distr. 1, 4. La nature naive 
anime ses discours, volt. Zaire, iv, 3. J'estime ta 
valeur Et de ton coeur ouvert la naive candeur, id. 
Scylhes, n, 2, Tout ce qui est vrai n'est pas naif: 
mais lout co qui est naif est vrai, d'une vérité pi- 
quante,originale et rare, dider. Penséessurlapeint. 
(Euv. t. xv, p. 232, dans pougens. Soit que j'eusse 
perdu la naiveconfiancedu premier àge, marmontel, 
Mém. vn. Dans un long entretien, à sa pilié naive 
J'offris tout le tableau des maux que j'ai soullerts, 
ducis, OíheKo, 1, 5. Ciei! de faibles sanglots! un 
cri naif et tendrel m. j. chén. (Edipe roi, v, 3. 
|1 4" En parlant des personnes, qui obéit gracieu- 
sement à ses sentiments. Une personne franche et 
naive Elle [Mme de Bouillon sorlant de Pinterroga- 
toire pour Faífaire des poisons] fut recue de tous 
ses amis, parents et amies avec adoration; tant elle 
était jolie, naive, naturelle, hardie, et d'un bon air 
et d'un esprit tranquille, sév. 31 janv.. 1680. ||S° Qui 
dit sa pensée sans détour, ingénument. Vous dites 
dono que Diderot est un bon homme; je le crois,car 
11 est naif, volt. Lett. d'Argental, 12 raars 1768. 
|| En mauvaise part. Qui dit par un exoès de sim- 
plicité ce qu'il aurait intérêt à cacber. Cest un 
bomme naif dont on tire tout ce qu'on veut. Vous 
êtes bien naif. II lui dit qu'il était un peu naif, 
iiamilt. Gramm. iv. H En ce sens, ilse ditdeschoscs. 
Uno réponse naive. Un amour-propre naif. Une va- 
nité naive. || 6" II se prend encoro en mauvaise part 
et s'applique à ceux qui ne sont pas pénétrants, qui 
ne comprennent pas ce que tout le monde com- 
prend. Ah I vous comptiez qu"arrivé au pouvoir, 11 
tiendrait ses promesses; vous étes naif. H 7" S. m. 
Ce qui est naif. L'école llaraande oífro des modèlos 
du naif en peinture. La cour désabusée Dédaigna de 
ces vers [burlesques] 1'extravaganoe aisée, Distingua 
le naif du plat et du bonfibn, boil. Arl poét. 1. Brancas 
parlait bien et de source, avec un air naturel, sou- 
vent un naif inimitable, st-sim. 447, 277. 

— SYN. naíf, naturel. Le naturel est opposé au 
recberché et au forco; le naif est opposé au réflc- 
chi, et appartient au sentiment. En littérature, le 
naif est le naturel dans les petites choses. 

— hist. xii' s. II a un fiz nez de nos gens, Qui 
devers sa mere est nais De nos [nous], dei regne 
et du pais,- Chron. de Normand. t. 1, p. 306, v. 
sigo. [Les seigneurs] Qui de nostre francliise-[im- 
munité] sont prudhome naif [nés instruits], Sax. 
xxiv. 1| xin' s. La pierré est de rocho naive, De 
quoi l'en fist le fomlement, la Rose, 3852.... ja 
fume, jor qu'ele vive, N'aura fors sa biauté naive, 

-ib. 8912. Moult est chetis et fox [fou] nais, Qui 
oroit que ci est son pais, ib. 6649. || xiv" s Alloit 
à piet, par la forest naíe, Raud. de Sei. vm 68. 
|| xvi' s. De lei faoon, que ce qui tant me nuit", 
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Corromp du tout le nayf de ma muse, marot, nf, 
274. LTm grave en bronze, et dans le marbre a 
force Veut le naif de nature imiter, rons. Odes, 
iir, <8. Cela faict [des coups de batons reçus],voylà 
Chicquanous riche pour quatre moys; comme si 
coups de baston feussent ses nalfves moissons, rab. 
Pant. iv, 12. L'histoir0 du siege de Jerusalém qui 
represente au naif celuy de nostre ville [Paris],Saí. 
Mén. p. 166. U avoit la langue un peu grasse, ce qui 
ne luy seoit.pas mal, ainsdonnoitune certame graee 
nalfve et attrayante à son parler, amyot, Ale. 2. 
Puis, tout ravy de leur grace naive, Dormir an 
frais d'une source d'eau vive, Dont le doux bruit 
semble parler d'amour, desportes, Bergeries. Ils 
font une mine de duc et d^mpereur; mais tan- 
tost après les voyez devenus valets et crocheteurs 
miserables, qui est leur naifve et originelle condi- 
tion, mont. 1, 327. Mes defiauls s'y liront au vif, 
mes imperfections et ma forme nalfve, autant que 
la reverence publique me l'a permis, w.Essais, Vau- 
leur au lecteur. 

— ÉTYM. Provenç. naliu; espagn. et itah nativo; 
du lat. nativus, qui vient de natus, né. 

NAIN, AINE (nin, nè-n'), s. m. et f. || 1° Celui, 
celle qui est d'une taille beaucoup plus petite que 
la taille ordinaire. La naine, un abrégé des mer- 
veilles des cieux, mol. Mis. II, 6. 11 y avait alors 
dans la chambre du roi un petit nain qui était muet, 
mais qui n'était pas sourd, volt. Zadig, 8. Jeviens 
de voir un véritable nain chez Mme la comtesse 
Humieska; 11 est Polonais, fils d'un gentilhomme, 
il a vingt-deux ans et nYst haut que de vingt-huit 
pouces, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. 227. 
Les citoyens de ce pays-là [Saturne] sont desnains 
qui n'ont que milletoisesde haut ou environ, volt. 
Microm. i. Ona dos exemples de nains qui n'a- 
vaient que deux pieds, vingt-unot dix-lmit pouces, 
et mêmc d'un qui, à 1'âge de trente-sept ans, n'a- 
vait que seize pouces, buff. Suppl. à Vhist. nat. 
(Euv. t. xi, p. 12b. En prenant cinq pieds pour la 

mesure commune de la taille des hommes, sept 
pieds pour celle desgéants, et trois pieds pour celle 
des nains, on trouvera encore des géants plus grands 
et des nains plus petits, m. ib. p. 127. D'ancifens 
châtcaux s^lTraient-ils à mes yeux, Point n'invo- 
quais, à la porte fermée, Pour mhntroduire, un 
nain mystérieux, bérang. Filie du peuple. || Fig. 
....II faut... Ã tout petit esprit des dignités, des 
places; Le nain monte sur des échasses; Quede 
nains couronnés paraissent des géants! volt. Lett. 
pr. roy. de Pr. 1740. ô géant! se peut-il que tu 
dormes? On vend ton sceptre au poids; un tas 
de nains difformes Se taillent des pourpoints dans 
ton manteau de roi, v. hugo, Ruy BI as, m, 2. Car 
nous sommes des nains à côté de nos pères, bar- 
bier, lambes, Quatre-vingt-trcise.WZ" Terme de 
jeu. Nain jaune, sorte de jeu de cartes pour lequel 
on emploie un tableau au milieu duquel est repré- 
senté un nain tenantà la main un sept de carreau. 
|] S- Terme de commerce. Nain londrin, drap fin 
qui se fabrique à Londres avec des laines dTCspagne. 
|| 4° Adj. Qui a une taille de nain. Sa filie a le 
visagede travers, elle estbossue, naine et boiteuse, _ 
dancourt, Vend. Suréne.sc. (7. || Fig. QueFimporte 
avec ses outrages, A toi, géant, un peuple nain? 
v. hugo, Odes, iv, 6. || 5° Végétaux nains, végétaux 
dont la taille est beaucoup au-dessous de celle das 
individus de même espèce. On dit que lelle plante 
s'élèvebeaucoup dans un terrain aqueux, maisqu'ello 
reste naine dans un terrain sec. || Arbrosnains,arbres 
qu'on élève en buissons. Lo rosier maiutenant, 0 pro- 
diges nouveaux! Eleve vers les cieux sa tête cnor- 
gueillio, Et sur des arbres nains la pomme est re- 
cueillic,df.lillle, líomme deschamps,n. || Buis nain, 
buis qui ne devient jamais aussi grand que le buis 
ordinaire. || On le dit, dans le même sens, des ani- 
maux. Cheval nain. || CEuf nain, oeuf de poule qui 
ne contient point de jaune. 

— HIST. xm° s Ung si três petit homme, Que 
chascun à nain le renomme, la Rose, 18422. Après 
li vont deus chars corant, Qui tuit sont do vilaille 
plein ; Et dui escuiers et un ncin Les conduient 
sanz plus de gent, Ren. 22590. Un neira [11] i trove 
sulement Veslu de paile estreitement, Lai dei de- 
siri. || xvi' s. Tous arbres donlla brauche est enra 
cinable, se convertissent en uains, si on fourre eu 
terre les sommités de leurs branches renversées sen 
dessusdessous,o. ee serres, 674. Naintre,NiC0T,Dtc( 

— ÉTYM. Picard , nainlre, nain, naintresse, 
naine; Bcrry, nine, naino: provenç. nan, nant, 
espagn. enano; portug. ando; ital. nano; du lat. 
nanns; grec; vávoç. 

NAÍRE (na-i-r'), s. m. Nom que les Indiens du 
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Malabar donnent à leurs nobles, surtout aux mili- 
taires. 

-)• NA1SSAIN (nê-sin), s. m. Nom donné aux jeu- 
nes huitres dans les huilrières. 

— ÉTYM. Nailre. 
NAISSA1VC1Í (nê-san-s'), s. f. H 1° Qualité, condi- 

tion do Têtre qui vient à la vie. La naissance d'un 
fils. On a fêlé le jour de sa naissance, Le registre 
des décès et des naissances. Au milieudeleurcamp 
tu reçus la naissance, corn. Cima, v, t. Je crains 
de le bair si j'en liens la naissance, id. Héracl. v, 
2. Vous ne voas troavez au monde que par une in- 
finité de hasards; votre naissance dépend d'un ma- 
riage, ou plutôt de tous les mariages de ceux dont 
vous descendei, pasg. Disc. sur lacond. desgrands, 
i. La naissance a des marques indubitables de 
notre commune faiblesse : nous commençons tous 
notre vie par les mêmes infirmités de Tenfanco, 
noss. Gornay. Délaissée de toute la terro dês 
ma naissance, m. Duch. d'Orl. On sait qu'Ero- 
strate, pour immortaliser son nom, mil le feu à ce 
fameux temple [d'Éphèse] qui en fut entièrement 
consumé ; o'est le jour raême de la naissance d'A- 
lexandre le Grand, roixin, Jlist. anc. (Euv. t. XI, 
p. 3G, dans pougens. Voilà ce qui m'amène, et non 
l'impatieiico D'app.rendre à qui je dois une triste 
naissance, eac. Iphig. u, t. Dans quel sein ver- 
tueux avez-vous pris naissance? m. Esther, in, 4. 
Et Einstant de notre naissance Fut pour nous un 
arrêt de mort, lamotte, Odes, t. i, p. 497, dans 
pougens. Lenombre des naissances [en une année 
commune], multiplié par 34, donne toujouvs A peu 
prós la somme des habitants, volt. Sloeurs, t86. Le 
total des naissances à Paris étant, pendant ces cin- 
quante-huit années, de i 074 307, et le total des 
morts i 0S7 995, buff. Prohab. de lavie, (Euv. t. x, 
p, £46. Je coutai la vie àma mère, et ma naissance 
fut le premier de mes malheurs, j. j. rouss. Con- 
fess. 1. La nature n'est qu'une succession de nais- 
sances et de morts, dider. Claude etNér. n, 23. 
Les déclarations de naissance seront faites dans 
les trois jours de 1'accouchement à 1'officier de 
1'état civil du lieu, Code Nap. art. 65. ]] Naissances 
raasoulines, le nombre de garçons nés; nais- 
sances féminines, le nombre de filies nées. || Don- 
ner la naissance, donner naissance à un enfant, 
le mettre au monde. Savez-vous seulement qui 
vous donna naissance? M. J. chén. (Edipe roi, 
II, 2. |1 II se dit aussi des animaux. La naissance 
d'un poulain, d'un veau. || 2" Naissance se dit, en 
physiologie, d'une manióre générale pour indiquer 
1'apparition d'un corps organisé qui n'existait pas. 
La naissance des rudiments du poulet dans 1'oeuf 
fécondé. La naissance du tubercule dans le pou- 
mon. 11 3o Origine par le sang, par la famille. Je 
vous ai vu pour elle [Albe] autant dmdifférenoe 
Que si d'un sang romain vous aviez pris naissance, 
corn. llor. i, i. Plus la haute naissance approche 
des couronnes, Plus cette grandeur mème asservit 
nos personnes, id. Rodog. m, 3. Ma naissance suf- 
fit pour régner aprèsvous, w.Héracl. i, 3. Un pur 
basardsans nous règlenotre naissance, in.Otbon,!!, 2. 
Ne rougissez-vous point do mériter si peu votre 
naissance?... non, non, la naissance n"est rien oú la 
vertu n'est pas, mol. Don Juan, iv, o. Le mal à 
craindre d'un sot, qui succcde par droit de nais- 
sance, pasc. Pois. v, 3, édil. iiavet. II est vrai 
qu'il faut honorer les gentilshommes, mais non pas 
parde que la naissance ost un avantage effectif, id. 
ib. v, 2 ter. Issue de cette race, filie de Henri le 
Grand et do tant de róis, son grand coeur a surpassé 
sa naissance, id. Reine d'Anglel. Sous prétexto 
qidelle serait de moindro naissance, id, Lelt. abb. 
249. Justin, debonne naissance, id. Hist.i, H. L'on 
a trouvé [par los ancêtres] le moyen de distinguer 
les naissances illuslres d'avcc les naissances vilcs 
ct vulgairos, et do mettre unedifTérenceinfinie entro 
le sang noble et Io roturier, id. Gornay. N'allait-elle 
pas gagner tous les cceurs, c'est-à-diro la seule 
chose qu'ont à gagner ceux à qui la naissance ct 
ti fortuno semblent lout donner? id. Duch. d'OH. Jo 
n'ai pas bosoin do vous dire quo c'cst Dieu qui 
donne les grandes naissances, les grands mariages, 
les enfants, la posterité, id. iíar.-Thér. L'avantage 
(Puno baule naissance, in. Louis de Bourbon. 
Oui quoi que le vulgaire en pense, Uousseau, la 
plus vile naissance Uonnc du lustre à la vertu, 
i.awoite, Odes, t. i, p. SF-1». dans pougens. Les 
morlels sont égaux, co n est point la naissance, 
C'est Ia seule vertu qui fait la diíTérence, vout. Pa- 
nai i, i EtSéido et Palmjre ignorent leur nais- 
sance, m. ib. m, IP II4" Absolument. Noblesse. 
Cest un homme de naissance, qui a de la naissance. 
Songez. .. Que Rome vous permot cette haute al- 

liance, Dont vous aurait exclus le défaut de nais- 
sance, corn. Nicom. I, 2 J'entends et je voi 
D'oà vient que tu t'es fait secrétaire du roi; II fal- 
lait de ce titre appuyer ta naissance, boil. Sat. x. 
S'il est heureux d'avoir de la naissance, il ne Pest 
pas moins d'être tel que 1'on ne s'informe plus si 
vous en avez, la bruy. ii. Son exemple encoura- 
geait quiconque avait du mérite sans naissance, 
volt. Russie, i, 12. Qu'y a-t-il de plus ridicule 
qu'un grand seigneur devenu gueux, qui porte 
daps sa misère les préjugés de sa naissance? J. J. 
rouss. Ém. ni. J'avaisdes ressources, et votre mère 
avait de la naissance, dider. Père de famille, u, 6. 
Le défaut de naissance vous ferme en Franoe le 
chemin aux grands emplois, bern. de st-p. Paul 
et Virginie. H 5° Les bonnes et les mauvaises 
qualités avec lesquelles on est ué. Quoique une 
heureuse naissance eút apporté de si grands 
dons à notre prince, il ne cessait de Tenrichir par 
ses réílexions, boss. Louis de Bourbon. Une si 
heureuse naissance la rendit d'abord la passion 
de tout ce qu'il y avait de vertueux, fléch. Mme de 
.Jfont. l|En ce sens, il vieillit. On dit plutôt au- 
jourd'hui naturel. || 6° Dans le langage théologique, 
la seconde naissance, la régénération par le 
baptême. La grâce sera toujours dans le monde, 
et aussi la nature.... et ainsi il y aura toujours 
des pélagiens et toujours des catholiques, et toujours 
combat, parce quelapremière naissance fait les uns, 
et la grâce de la seconde naissance fait les autres, 
pasc. Pens. xxiv, 12 ter. |{ 7" Fig. Origine, com- 
mencement. La naissance d'un Etat, d'une ville. 
Séjanus, dans la naissance de sa fortune, ne se vou- 
lait pas faire connaitre par des cruautés, d'ablan- 
court, Tacile, dans richelet. Impatients désirs 
d'une illustre vengeance Dont ■ la mort de mon 
père a forme la naissance, corn. Cinna, i, I. 
Et ne savez-vous pas, avec toute la France, 
D'oú ce titre d'honneur a tiré sa naissance, Et 
que la vertu seule a mis en ce haut rang Ceux qui 
l'ont jusq^à moi fait passer dans leur sang ? id. 
llenteur, v, 3. Je sais que ton État, encore en sa 
naissance, Ne saurait sans la guerre atfermir sa puis- 
sance, id. Hor. i, i. La république faible encore 
et dans sa naissance, boss. Hisl. m, o. Telle a été 
la naissance des Frères de Bohême, id. Var. xi, 
§ (73. Désigner chaque secte par celui dont elle 
tirait sa naissance, id. Ilist. n, 12. Vous redoutez un 
mal faible dans sa naissance, rac. Bn'(. m, l. Faites, 
dans sa naissance, admirer votre empire, id. Alex. 
v, 3 Avant donc La naissance du monde et la 
création, id. Plaid. m, 3. Son empire [de Dieu] a 
des temps préoédé la naissance, id. Alh. i, «. Une 
naissance de passion trop faiblement rejetée, une 
occasitm de périls trop fréquentée, mass. Caréme, 
Tiéd. 2. [| Donner naissance, causcr, produire. Le 
désir sivif et si inulile de connaitre Tavenir donna 
naissance aux oracles des paiens, dalemb. Éloges, 
Dumarsais. 1| Prendre naissance, prendre sa nais- 
sance , avoir naissance, commencer à apparaitre, à 
fitre produit, à se former. Tes desseins n'ont pas 
naissance Ou'on en voit déjà le bout, malh. ii, 2. 
Ces senliments [supprimer tous les actés de demande 
à Dieu],en général, prennentleur naissance de For- 
gueil naturel, boss. Ét. d'orais. I, 13. La Jérusa- 
íem visible avait fait ce qui lui íestait à faire, puis- 
que 1'Êglise y avait pris sa naissance, id. Ilist. li, 7. 
Ludolàtrie, si nous 1'entendons, prenait sa naissance 
de ce profond attachement que nous avons à nous- 
mêmes, id. ib. 11. Ce fut lã que prit naissance cette 
amitié durable qui a vieilli avec nous, marmon- 
tel Mém. lii. II Naissance de la verdure, des 
(leurs le moment oil la verdure, les fleurs commen- 
cent à pousser. || Naissance du jour, le moment oü 
le jour commence à paraltre. Et n a point respecíé 
la naissance du jour, rotr. Anlig. v, 5.J(8" Le 
point Tendroit oú commence une chose qui se pro- 
longo ensuile en une certaino direction. La nais- 
sance d'une branchc. La naissance d une fcuílle, Ce 
fieuve porte bateau tout près de sa naissance. La 
naissance de la gorge dénuée de plumes, buff. Ois. 
t. xn p. 370.1| Terme d'anatomie. La naissance 
d'une arlèro, le point d'oú elle sc détache du coeui 
ou d'une aulre artère. 119° Terme de construction. 
Cendroit oú commence à paraitre une voúte, une 
poulre, un corbeau, etc. || Synonymc de pierre d at- 
tenlo ou harpe. |{ La naissance d'une colonne, le 
commencement du fút. |1 Terme de maçonnerie. 
Naissance, bande d'cnduit ou de plfttre faile en rac- 
cordement. Naissance d'enduit, ccrtaines plales- 
bandes au circuit des croisées ou ailleurs. {| 10° De 
naissance, íoc. adv. En naissant, en venant au 
monde. F.Ue lui demanda s'il élail aveuglc de nais- 

sance, id. Anne de Gon:. On ne tombe pas dans 
les vices qu'il [le peuple romain] fit éclater sous 
ses maltres, sans quelque défaut de naissance dans 
le coour, ciiateaubr. Génie, iv, vi, 13. 

— IIIST. xili1 s. 1! semerept chans, et planterent 
vignes, et firentfruiz de neissance, Psaulier, f° 184. 
|| xvp s. Depuis le triste point de ma fresle naissance, 
Et que dans le berceau, pleurant, je fus posé, des- 
portes, (Euvres chréliennes, Sonnets, i. Si la fin 
d'un travai! d'un autre est la naissance, id. ib. 13. 

— ÈTYM. Provenc. naissensa, naysensa, nais- 
quensa; catai, naxensa; anc. espagn. nascencia; 
Hai.nascenza; du lat. nascentia, qui vient de nascens, 
naissant. L'ancienne langue disait aussi naíton au 
sens de naissance. 

NAISSANT, ANTE (nè-san, san-t'), adj. H 1° Qui 
nait, qui commence à vivre. Enfant naissant. Pou- 
lain naissant. Plantes naissantes. La gréle Qui.... 
à coups impétueux Abat 1'honneur naissant des ra- 
meaux fruetueux, boil. Lutr. v. Quelque monstre 
naissant dans ce temple s'élève, rac. Alhal. n, 0. 
|| 2° Fig. Qui commence à se former, à se dévelop- 
per, en parlant des personnes. La famille en pâlit 
et vit en frémissant Dans la poudre du greffe un 
poete naissant, boil. Épít. v. Tout un peuple nais- 
sant est formé par mes mains, rac. Ésth. Frologue. 
Enfin Néron naissant A toutes les vertus d'Auguste 
vieillissant, m. Brit. i, i. Avant cela, un autre 
homme devenu foi t célebre, mais alors naissant, avait 
songé à se faire par M. de Dangeau une entrée à la 
cour, c'est M. Despréaux qui.... fonten. Dangeau. 
Les peuples naissants se multiplient et croissent 
beaucoup, montesq. Esp. xxm, 10. Le théologien 
naissant ne traita pas avec assez de justice et de 
lumières une science qui n'est pas aussi inutile 
qu'il le pensait au théologien mème, d'alemb. Élo- 
ges, Bossuet. 11II se dit aussi des choses. Quoi! se 
pourrait-il faire.... Que ma grandeur naissante y 
fit quelque jaloux? corn. Nicom. iv, 5. Õ presage 
fatal pour un règne naissant, De Tarroser de sang, 
et de sang innocent! botb. Antig. v, l. Les in- 
cünations naissantes ont des charmes inexplica- 
bles, et tout le plaisir de Tamour est dans le chan- 
gement, mol. D. Juan, i, 2. Cain, le premier enfant 
d'Adam et d'Eve, fait voir au monde naissant la 
première action tragique, boss. Hist. i, 1. Soitque 
son coeur, jaloux d'une austòre fierté, Enviât à 
nos yeux sa naissante beauté, rac. Brit. n, 2. Us 
me reprocheraient, non des oris impuissants, Des 
desseins étouffés aussitôt que naissants.-... id. ib. 
iv, 2. Quand vos charmes naissants, inconnus à 
mon père, N'avaient encor paru qu'aux yeux de 
votre mère, id. Mühr. i, 2. L'aimable simplicité 
du monde naissant, fên. Leltres d Lamotte sur les 
anciens, i mai 1714. Denis n'avait conclu la paix 
avec les Carthaginois que pour se donner le 
temps d'affermir son autorité naissante, rollin, 
Hist. anc. (Euv. I. i, p. 201, dans pougens. Ce 
n'était pas un État qui fút dans sa décadence gu'il 
[Charles XII] entreprit de renverser, mais un 
empire naissant, montesq. Esp. x, i». D'une ville 
naissante, encor mal assurée, Au peuple améri- 
cain nous défendons 1'entrée, volt. Alx. 1, 1. H 
y avait encore dans 1'Asie Mineure un grand 
nombre de manichcens qui vivaient paisiblos, parce 
que la fureur d'enthousiasme qui n'est guèie que 
dans lessectes naissantes étaitpassée.in. Mceurs.22. 
Ce goút naissant ne s'éteignit plus depuis ce temps-Ià, 
J. J. rouss.- Confess, v. Son ht [de Taurore] du jour 
naissant est nommé le berceau, delille. Trois rc- 
gnes, 1.11 3° Cheveux naissants, cheveux qui fiottent 
en liberté comme ceux des enfanls, ou qui sont 
frisés en long, comme 1'élaient autrefois ceux 
des magistrais. H Perruque naissante, perruque qui 
imite les cheveux naissants. Puisqu'on veut bien 
placer ma maigre figure sous le visage rebondi de 
M. le cardinal de Bernis, j'aui'ai Thonneur de vous 
envoyer incessamment ma petite teto en perruque 
naissante, volt. Letl. Duelos, 10 avril l7ci.||Têle 
naissante, tète nouvellement rasée dont les che- 
veux commencent à repousser. || 4° Terme de phy- 
sique. Rouge naissant, teinte rouge que commence 
à prendre un corpsque Ton chauffe. !| Termedechi- 
mie. Un gaz est à Tétat naissant oude gaz naissani 
au moment oú il abanddnne une combinaison; et 
Ton a remarqué qu'à Tétat naissant les corps ont 
plus de tendance à se combiner avec les autres quo 
quand ils sont à Fétat libre. |1 5° Terme de blason. 
Se dit des animaux dont on ne voit que le haut du 
corps, les pieds do devant et le bout de la queue. 

— HIST. xvi0 s. Au regard des henlages vulgai 
rement dits ct appelez propres ou naissans ven 
de peres ou meres ou d'autres parens, iceux hen 
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tages doiventretourner auplusprochainparentdudit 
defunten lignedescendanteducosté dont sont proce- 
dez lesdits heritages,iVoMu. coust. génér. t. ii,.p. 680. 

NAÍTRE (nê-tr'), je nais, tu nals, _il nait, nous 
naissons, vous naissez, ils naissent; je naissais; je 
naquis; je naltrai; jenaitrais; que je naisse, que 
nous naissions; que je naquissej naissant, né, v. n. 
H 1° Sortir du sein de la mère, venir au monde. 
J'ai dit dans notre généalogie, eu parlant de vous 
[Mme de SévignéJ, que vous étiez de ces gons qui 
ne devraient jamais mourir, comme il y en avait 
qui ne devaient jamais naitre, bussy, dans sév. t. v; 
p. 844, éd. béonieb. Í1 savait que les grands nais- 
sent avec certaines délicatesses qui retiennent dans 
un timide respect les courtisans qui les approchent, 
flécii. Duc de HoiU. II naquit avec ces inclinations 
libres et généreuses qui afiranchissent rime de 
toute autre loi que de celle de ses devoirs, id. ib. 
Nous naissons, nous vivons pour la société, boil. 
Saí. x. Sous quel astre ennemi faut-il que je sois 
née1? bag. Milívr. I, 2. Le cruel Amurat, Avant qu'un 
fils naissant eilt rassuré l'État, N'osait sacrifter ce 
frère à sa vengeance, id. Baj.í, I. Je suis néàDinan, 
en Bretagne, le 12 février 1704, d'une famille hon- 
nête etanoienne, duclos, (Euvr. t. x, p. i. Bayle 
naquit dans Tannée 1647 ; la nature lui donna IMma- 
ginalion, la force, Ia subtililé, laraéinoiro, didebot, 
Ópm. desanc. philus. (pyrrhonienne philos.). Qu'a- 
vez-vous fait [vous, comte] pour lant do biens? vous 
vous êtes donné la peine de naitre et rien de plus, 
deaumabch. Mar. de Figaro, v, 3, Hérodote naquit 
à Halicarnasse, Hippocrate à Cos, Tbalès à Milet, 
P.ythagore à Samos, Parrhasius à ÉpliÈse, Xéno- 
plion à Coloplnn, Anacróon á Tcos, Anaxagore à 
Clazomònes, Homèro parlout, babtiiél. Anach. 
ch. 72. Jésus-Clirist naquit d'une vierge pour ne 
pas participer h la faute originelle, chateaubb. 
Génie, i, I, 4. || Impersoimellement. 11 nait tous les 
ans tant d'enfants à. Paris. 11 lui est né une filie. 11 
lui est né deux jumeaux. La qualité de grand-père 
est belle à la considérer d'un certain oòlc : il nait 
une troupe d'enfant3 qui nous honorent, et qui sou- 
vent nous aiment mieux que nos propres cnlants, 
cobbinelli, dans sév. t. vm, p. 4, éd. bégnieb. Les 
mois dans lesquels il nait le plus d'enfants sont les 
mois de mars, janvier el février, et ceux pendant 
lesquels il en nait le moins sont juin, décembre 
et novembre, buff. (Euir. t. x, p. 6l2.|JEn nais- 
sant, au rnoment de la naissanoe. En naissant on 
contracte énvers elle [Ia patrie] une dette immense 
dont on ne peut jamais s'acquitter,MONTESQ. Esp. v, 
S. || Lacorrection veutque cn naissant se rapporto, 
comme dans 1'exemplo précédenl, au sujet de Ia 
phrase; cependant il peut, quand la clartó n'en 
soufTre point, ne pas s'y rapporter. Les peuples sont 
heureux que ce Dieu tout-puissant lllumine dèsen 
naissant De sa lumièro intérieure, racan, Psaume 
xxxn. Si mon père en naissant m^vait pu faire 
don De son esprit poétique ainsl que de son nom, 
id. Épigr. madrigal à Anne d'Auírichc. Si son as- 
tre en naissant ne la formé poete, boil, Art p. 
Pour adoucir en moi cette âpre dureté Des climats 
oil le sort en naissant nPajeté, volt. Orphel. iv, 4. 
1] Naitre se construit avec des adjectifs ou des noms. 
Naitre riche. Être né riche. Naitre aveugle, boiteux. 
Ou'y a-t-il de plus ílatteur que d'étre né un si grand 
prince,et cependant do ne devoir les hommagos du 
public qu'à sa bonne conduite et à ses laleuls, 
comme si on était un particulier ? fén. Lelt. au 
duc de Seauvill. 27 janv. 1703. Tel a vécu pen- 
dant toute sa vie chagrin, emporté, avare, ram- 
pant, soumis, laborieux, intéressé, qui était nó gai, 
paisiblo, paresseux, magnilique, d'un courage fier et 
éloigné de toute bassesse, la bbuv. xi. Un bon plai- 
sant est une pièce rare : à un homme qui est né 
tel, il est encore fort dólicat d'en soulenir long- 
temps le personnage, id. v. Nous naissons faibles, 
nous avons besoin do forces; nous naissons. dé- 
pourvus de tout, nous avons besoin d'assistance; 
nous naissons slupides, nous avons besoin de juge- 
ment, I. j. bouss. Ém. i. || Ce que l'on est né, la 
naissanoe, le naturel qu'on a. II y a de la lâcheté à 
déguiser ce queleciel nous a fait naitre, mol. Ilourg. 
gent. m, 12. Heureusement pour eux [les astrolo- 
guesj, on a de tout temps été persuadéque nous no 
sommes dans le cours de la vie que ce que nous 
sommes nés, condillac, TraM des sgsl. ch. 6. 
|| Naitre poete, naitre peintre, avoir des disposi- 
tions naturelles pour Ia poésie, pour la peinture. 
|| Étrené pour quelque chose, avoir pour quelque 
chose une grande ■ disposition naturelle. II est né1; 
pouragiret penser, etnon pour réfléohir, j, i. bouss.'' 
^•arc. préf. || Je suis aussi innocent de cela que 

l'enfant qui est à naitre, j'en suis innocent comme 
1'enfant qui est à naitre, qui vient de naitre, c'est- 
à-dire j'en suis tout à fait innocent, je n'y ai au- 
cune part. || Familièrement. Son pareil est à naitre, 
c'est-à-dire il n'y a point d'homme semblable à 
lui, d'homme qui agisse, qui parle comme lui. 
|| 2 o Naitre se dit, en théologie, du Fils de Dieu. 
Le Verbe nait éternellement du Père d'une manière 
inefTable. H 3° Naitre se dit aussi des animaux, 
des végétaux. Un agneau qui vient de naitre. Un 
oiseau, un serpent, une tortue naissent d'un oeuf. 
Je connais un vieillard dont les secrets divers Ont 
fait naitre dos fleurs au milieu des hivers, botb. 
Ilerc. mouranl, n, 2. Qu'il soit comme le fruit en 
naissant arraohé, bac. Alhal. I, 2. || Par exagéra- 
tion et poétiquement. Les lleurs naissent sous les 
pas de cette jeune beauté, c'est-à-dire elle est si 
belle qu'on suppose que Ia terre, pour exprimer 
son admiration, fait naitre des íleurs devant elle à 
mesure qu'clle marclie. || Fig. et familièrement. 
Naitre sous les pas, se pròduire en grande quan- 
tité. On le croit, et vraiment tu n'en manqueras 
pas, D'amis de cette sorte ; ils naitront sous 
tes pas, picard, Enírée dans le monde, m, c. 
|| 4o Étre issu, tirer son extraction. Ou'it ait 
plu à notre Sauveur de naitre d'une race illus- 
tre.... boss. Gornay. II fallait qu'il [Jésus] naquit 
des róis de Juda pour conserver à David la perpó- 
tuilé de son tròno, que lant d'oracles divins lui 
avaient promise, id. ib. 11 naquit d'une des plus 
nobles et plus anciennes maisons du Nivernais, 
flécii. Lamoignon. Montrez en expirant de qui 
vous êtes née, bac. Iphig. iv, 4. H Être nó dans, 
appartenir à une famille qui est.dans. Être né dans 
Ia robe. Être né dans la pourpre, appartenir à une 
famille de souverains. On sent, je crois, qu'avoir 
de la religion pour un enfant et môme pour un 
homme, c'est suivre celle oú il est né, J. J. bouss. 
Conf. li. II 5° Fig. Prendre son origine, être pro- 
duit. Ce ruisseau nàlt à quelques lieues d'ici. Beau- 
coup de maladies naissent dbntempérance. Un mot 
qui vient de naitre. Quoique Rome fút née sous 
un gouvernement royal, elle avait mème sous ses 
róis une liberté qui ne convient guère à une mo- 
narebie réglée, boss. IHst. m, c. Des succèsfortunés 
du spectacle tragique Dans Athònes naquit la tragé- 
dieantique, boil./lr< p. m.De là sont nés ces bruits 
reçus dans 1'univers, Qu'aux accents dont Orphée.... 
id. ib. iv. Mais d'oii naissent les pleurs que je te 
vois répandre? id. Phèdre, v, 0. Les guerres nais- 
saient toujours des guerres, montesq. Rom. i. 
L'histoire ne célebre pas de plus grand homme de 
guerre [qu'Alexandre FarnèseJ; mais il no put em- 
pêcber ni la fondalion des sept Provinces-unies, 
ni les progres de cette republique qui naquif sous 
ses yeux, volt. Moeurs, 164. Cest un beau specta- 
cle de voir Pélersbourg naitre au milieu d'une 
guerre ruineuse, id. Lelt. d'Argental, 19 aoút 1757. 
D'une foule de brigands ou d'esclaves fugitifs à qui 
Romulus avait ouvert un asile, vous voyez naitre 
les maitres du monde, condillac, Élud. bisl. i, i. 
Ces mots profonds ou sublimes qui naissent subi- 
tement du fond des situations, ou qui peignent d'un 
trait de grands caracteres, condobcet, Vie de Vol- 
taire. || 6o Fig. Avoir sa cause dans, en parlant de 
choses abstraites. Dans le feu, dans le choc, dans 
Pébranloment [de la balaillej, on volt naitre tout 
à coup [chez le prince de Condé] je ne sais quoi 
de si net, de si posé, de si vif, de si ardent.... boss. 
Louis de Bourbon. Do là [dos grandes prospérités] 
naissent des monstros de crimes, des rafíinements 
de plaisirs, dos délicatesses d'orgueil.... id. Reine 
d'Anglcl. Do ce mème príncipe de religion et de sa- 
gesse naquit cette bonté si connue_ et si éprouvce, 
fléch. Dauphine. En sa faveurd'oii nait cette tris- 
tosseÍRAC. Ilérén. n, l. D'aü nait dans ses con- 
seils cette confusion? m. Alhal. m, 3. Le bien 
public ost né de Pexcès de ses crimes, volt. Uru- 
tus, i, 2. Le bonliour de 1'Êtat va dono naitre du 
mienl id. ib. m, 4. Ces dangers me sont chers, 
ils naissent de Pamour, in. lancr. i, 0. 11 ny a 
point de mal dont il no naisse un bien, i. '/. fidig, 20. 
La liberté est née, en Angleterre, dos querelles des 
lyrans, id. Dict. phd. Gouvernement anglois. Ce 
que peu de personnes savent, c'est que Cicéron 
était encore un des premiers poetes d'uii siècle oü 
la belle poésie commençait à naitre, id. Rome sauv. 
pré face. La prospérilé de la Guadeloupe fut arrêtée 
ou traverséo par des obstaclos qui naissaient de 
la situation, baynal, IHst. phil. xm, 28. ||7» píg 
Commencer. Au malbeureux moment que naissait 
leur querelle, cobn. Cid, n, 3. Ces (lamines dans nos 
emurs sans votre ordre étaient nées, id. Cinna, v, 

2. N'est-ce pas lui qui te Pa fait connaitrc?— 11 
voudrait que la jour en fút encore à naitre, id. Mé- 
lile, iv, I. Et cette loi [ensevelir les morts] naquit 
aveequo la nature, eotbou, Antig. iv, 3. Mon 
règne nait encore, et cette impunité Porteraít 
conséquence à mon autorité, id. ib. v, 4. La tragé- 
die informe et grossière en naissant, boil. Ari p. 
ni. Un pouvoir qui ne fait que de naitre, bac. Alex. 
II, 2. Les artsdans nos cites naissant à votre voix, 
volt. Sémiram. i, 6. Oú je vois nallre Ia journée, 
Là, content, j^n attendslafin,gbesset, Charlreusc. 
L'idée en naissant cherche lo mot qui doit la ren- 
dre, et, s'il lui manque, elle s^teint, mabmontei, 
Oiuvres, t. x, p. 282, dans pougens. || Absolument. 
Je Pai vu naitre, j'ai vu le commencementdesafor- 
tune. || 11 está nallre que,il n'estjamaisarrivéque.... 
Cette locution a vieilli. || 8° Faire naitre, donner la 
naissanoe. Le prince, quelque grand qu'il soit, ne 
connait sa force qu'à demi, s'il ne connatt les grands 
hommes que la Providence fait naitre eu son temps 
pour le seconder, boss. le Tellier. Le ciei m'a-t-il 
jamais permis de me connailre? Ne m'a-t-il pas ca- 
chê le sang qui m'a fait naitre? volt. Zaire, i, I. 
|| Faire naitre, prétendre, assurer que tel person- 
nage est né à. Les anciens poetes font naitre Bac- 
ebus en Êgypte, volt. Dict. phil. Bacchus. || Fig. 
Fairo naitre, être cause de. Cela me fit nallre 
Pidée de voyager. [Déguisements dos sentiments,] 
Si d'un péril pressant la lerreur vous lit naitre, 
cobn. Bodog. ii, i. J'ai déjà fait naitre à Mme de 
Maintenon une grande envie de voir de quelle ma- 
nière vous parlez de Saint-Cyr, bac. Lelt. 47 à Boi- 
leau. Cette lumière [des Champs-Elysées] fait naitre 
en eux [les bienheureux] une source intarissable 
de paix et de joie, fén. Tél. xix. H11 se conjugue 
avec 1'auxiliaire être. 

— HIST. xr s. Fud la pulcele nethe de halt [pro- 
noncez d'halt, ainsi que Pexige la mesure du versj 
parented, St Alexis, ix. Si ço avent [advient] que 
alquent [aucun] colpe le poin à altre, si li rendra 
demi vvere [dédommagement] sulue [selon] ceo 
que il est nez, Lois de Guill. 13. [Des péchésj Que 
je ai fait dès 1'hore que nez [je] fu, Ch. de Rol. 
clxxii. || xitt s. Por quoi sui-je nez à veir le des- 
truement de mon pople ? Jfac/iob. i, 2. Jà n'ert [ne 
será] vaincuz par home qui soit nez, Ronc. 95. Nez 
fu de Chartres, si avoit nom Reiner, ib. 129. Vas- 
saux [vaillant] doit estre qui de vassaux est nez,-ib. 
143. Quant pour ma mort [vous] nasquites sans 
merci, Couci, ix. [Au temps] Que nest la rose 
et le lis, Et la rousée ou vert pré, ib. xn. || xm* s. 
Com se il fussent né au bour à Saint-Denis, Berte, v. 
Et s' [si] est née et estraite de si bonne lignie, ib. 
lxxii. Aucun plet qui nasquesist d'aucune de ces 
cozes [bail, tutelle], beaum. lxiii, 48. Et ele lieve 
les despuelles [dépouilles, récoltes] el tens de sa 
grossesse; et se li enfes est mornés, voirs est quo 
li heritages du mort esquiet [échoit] à ses plus pvo- 
chins parens, id. xx, 7. Cil qui naissent centre na- 
ture, Liv. de jost. 65. Le Danaon [Dauulie] est un 
grans fluns qui naist es granz mons trAlomaigne, 
brun. latini, Trésor, p. ico. Et quant Diex ot fait 
honte neslro, la Bose, 2867. Tautost com li homs 
naist, il commence à morir, j. de meung, Tcst._ 
4 60. l|xv° s. lis veirent naistre et approcher une" 
route [troupe] dAnglois, oü il y avoit bien, par 
semblant, quatre vingts hommes tous montés, 
froiss. livre i, p. 444, dans lacurne. Las! moy 
meschant, com je peu prise Mon bon seigneur et 
mon bon raaistre! Je vourroiebien estre à nestre, la 
Passion deN.S. Jésus-Christ. Ainsi que faicl homme 
nay pour soy seulement, sans fruclifier à la com- 
mune utilitó, alain chabtif.r, Qnadrilogue invec- 
tif. Et envoyez ung plaisant souvonir Devers mon 
cueur, de la plus belle née Dont aujourd'hui courc 
la renommée, cu. d'orl. ííoí.23, Lo perdant les dez 
a frapez... Maudisoit lo jour qu'il fut nez ; En di- 
sant: mal suy fortunez, e. descii. le Dit du jeu des 
dês. Et cstoit encore à naistre qui abatu Feusl 
[un chevalier], Perceforcst, t. iv, f° 68. Hxvtts. En 
nostre langago vulgaire nous no doutons point do 
dire, que l'uii ost bien nay, et 1'autre mal nay, l'un 
de bonne nature, ot rautre de mauvaise_, calv 
Instit. 210. Madame, Phonneur est nó avec vous, 
car vous estes de si bonne maison, que pour estie 
reino ou emperierc ne sauriez augmenlcr votre no- 
blesso, mabg. Nouv. lli. II nommale premicr fili 
qui lui nasquit de sa fcmrao Antigone, Ptolomeus, 
amyot, Pyrrh. 4 1. De cette cousideration est née 
la coustume que.... mont. i, 63, Les aveugles naiz, 
id. ii, 357. Nature, à vostro naistre heureusement 
feconde, Prodigue vous donna tout son plus et son 
mieux, j. du bellay, (Euvres, p. 423, dans la- 



NAl 

curne. [Toi Dieu] Qui preveus les effets dès !e 
naistre des choses, d'aub. Trag. i. Son fils estoit de 
ceiix qu'on appelle mal nez [punais], ue se pur- 
geant ni parle nez ni par la bouche, laquelle ilpor- 
toit ouverte pour prendre son vent, id. Uist. i, 90. 

— ÉTYM. Bourg, ndtre; provenç. nascer, naisser: 
cat. naíxer; esp. nacer; port. nascer, nacer; ital. 
nascere; du bas-lat. nascere, dérivé de nasci. La 
forme entière est gnasci, cotnme témoignent Tar- 
chaique gnatus et co-gnatus. Gnasci se rapproche 
íout naturellement de vív^op-ai et de yigno, formes 
i redoublement, sanscrit jan, engendrer. Gnascor 
reut dono dire je suis engendré. Gnatus appartient 
autant à gigno qu'à gnascor. 

NAlVEMENT (na-i-ve-man), adv. || Io D'une 
manière naive. Son génie [de Voiture] et le 
caractère de son esprit est, à ce qu'on dit, très- 
naívement représenté dans le troisième volume 
de Cyrus en la personne de Callicrate, pellisson, 
//ísí. ylcaií.,iv, Foiíure. Au lieu qu'un autre eút 
pu prendre un air imposant de divination, il expli- 
quait naivement les príncipes de son art, et se pri- 
vait de toute apparence de merveilleux, fonten. 
Couplet. II [Montaigne] est énergique et familier; 
il exprime naivement de grandes choses, volt. 
Disc. récept. Représenter naivement et nettement 
les choses, sans les changer ni les dimiuuer, et sans 
y rien ajouter de son imagination, buff. CEuvr. 
t. i, p. 30. |1 2° Sans détour, sans artiflee. Si vous 
étiez de bonne foi et que vous voulussiez nous ex- 
poserici naivement tous lesdésagréments qui accom- 
pagnent la vie du siècle, mass. Myst. Visitation. 

— hist. xvr s. On rinvitoit à aller ouyr un qui 
contrefaisoit naifvement le rossignol : j'ai, dit-il, 
ouy le rossignol njesme, amyot, Lycurg. 43.Chascun 
maistre en son mestier Ont besongné si naifve- 
ment, Que Tediflce proprement S'est parfait en moins 
de my an, ledoyes, dans Bulletin de la Société de 
1'industrie de la Mayenne, t. m, p. 89. 

— ètym. Naive, et le suffixe ment. 
NAÍVETÉ (na-i-ve-té), s. f. || Io Qualité des per- 

sonnes naives. Mais la naiveté Dont mêmes au ber- 
ceau les enfants te confessent, malu. i, t. Le finan- 
cier riant de sa naiveté, la font. Fabl. viu, 2. J'ai 
voulu vous parler à coeur ouvort, je Tai fait, je suis 
contente; il semble que vous aimez assez ma nai- 
veté, sév. d Guilaut, 7 oct. t679. Cest [Mlle Cor- 
neille] la naiveté, Tenfance, Ia vérité, la vertu 
même, volt. Lett. Voisenon, 28 févr. I7C3. Ne voit- 
on pas des gens dont la naiveté et la candeur empê- 
chentqU'on ne rende justice à leur esprit? cepen- 
dant la naiveté n'est que Texpression la plus simple 
et la plus naturelle d'uhe idée dout le fonds peiit 
être fin et délicat, duclos, Gonsid, mosurs, ch. 13. 
La naiveté peut montrer des défauts, mais jamais 
des vices, et c'est pour cela qu'on dit une grossiè- 
reté naive, et qu'on ne dit point une méchanceté 
naive, d'alemb. Synon. (Euvres, t. m, p. 332, dans 
pougens, L'ignorance ofi il était de la plupart des 
choses de la vie lui donnait cette naiveté qui est 
un agrément, quand elle n'est pas ridicule, m. Éloges, 
Terrasson. || 2o Simplicité naturelle et gracieuse 
avec laquelle une chose est exprimée ou représentée. 
II y a une grande naiveté dans la pose, dans Tex- 
pression de cette figure. Naiveté de pinceau. La nai- 
veté, à qui j'oserais donner la première plaoe parmi 
toutes les perfeotions de style, vaugel. Rem. t. i, 
p. ic2, dans pougens. Tout poême est brillant de 
sa propre beauté; Le rondeau, né gaulois, a la nai- 
veté, mil. Art p. ii. Une naiveté d'expression et de 
caractère tout à fait piquante, dider. Salon de 1705, 
Oiuvr. t. xin, p. toi, dans pougens. 113° Simplicité 
trop grande ou défaut de retenue dans Texpression 
de sentiments qidon aurait intérêt à cacher. Son 
orgueil est d'une naiveté risible. Si Tingénuité se 
caractérise par des traits qu'on aurait en soi-raôme 
intérct à déguiser et qui nous donne quelque avan- 
tage sur celui auquel ils échappent, on la nomme 
naiveté ou ingénuité naive, marmontel, Élémenls 
Htl. (Euvres, t. vn, p. 372, dans pougens.-H Propos, 
expressions qui échappent par ignorance. La même 
chose souvent est dans la bouche d'un homme d^s-' 
pril une naiveté ou un bon mot, et dans celle d'un 
sot une sottise, la bruy. xn. Elle [Mme GeoffrinJ rit 
un'mo ment de cetaveu, comme je riais quelquefois 
moi-même avec elle des naívetés qui, de lemps en 
temps, lui éohappaient; car elle avaitjusqu'à ce mé- 
rite, d,alemb. Lett. d Condorcet sur Mme Geoffrin. 

— SYN. 1. UNE NAÍVETÉ, LA NAÍVETÉ. La naiveté 
est la qualité par laquelle on est naif. Une naiveté 
est une parole dite par naiveté. {| 2- naívete, ingé- 
nuité. Étymologiquement, cesntots ont une grande 
analogie, puisque dans naiveté il y a natif, et dans 
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ingénuité, il y a généralion (latin gignere). Ingé- 
nuité se dit de celui qui parle sans déguisement et 
en obéissant à sa franchise naturelle. Naiveté a un 
sens plus étendu; il se dit non-seulement du dis- 
cours, maisaussi de toute la manière d'être. 

— HIST. xn" s. Riches mult à nos naitez [lieux 
de notre naissance], Dont nos erium [étions] fors 
jetez, benoit, Chr. de Norm. v. ti-23. || xvi" s. Vous 
savez bien que je ne vous dis oneques ny ne diray 
que verité, et vous congnoissez la neifveté de mon 
cosur et de mon affection, mahg. Lett. cvm. 

— ÈTYM. Naif. 
jNAM-NAMfnam^nam^jS.m. Nomqueporte,dans 

lesMoluques, le cynomèlrecauliflore (légumineuses). 
NANAN (na-nan), s. m. || 1" Mot dont les enfants 

se servent, et dont onse sert en leur parlant, et qui 
signifle des friandises, des sucreries; et aussi tout 
ce qui, agréable au goüt, fait manger autre chose. 
Cest du nanan. II faut manger du pain avec son 
nanan. II vendit en cour Par un bon tour De gibe- 
cièra Deux fois en un an De 1'opium pourdu nanan, 
piron, Chanson. || 2° Fig. et dans le style très-fami- 
lier et même trivial. Tout ce qui est fort agréable, 
qui a un grand mérite, dont on veut faire valoir le 
prix. Lisez cela; c'est du nanan. 

— ètym. Sans doute une onomatopée du langage 
des enfants. 

f NANCÉATE (nan-sé-a-f), s. m. Terme de chimie. 
Ancien nom des lactates. 

f NANCÉIQUE (nan-sé-i-k'), adj. m. Terme de 
chimie. Ancien nom de Tacide laclique. 

f NANDHIROBÉES (nan-di-ro-bée), s. f.pl. Terme 
de botanique. Section de la famille des cuourbitacées. 

•[ NANDÜ (nan-du) ouNANDOU (nan-dou), s. m. 
Espèce d'Autruohe d'Amériqiie, strulhio rhea, L. 

f NANCíUER (nan-giièr) ou NANGÜEUR (nan- 
gheur), s. m. Noms vulgaires de L'antilope lama 
(ruminanls). 

j NANISME (na-ni-sm'), s. m. Genre d'anomalie 
qui caractérise les nains. 

— ètym. Lat. nanus, nain. 
NANKIN (nan-kin), s. to. Toile de coton ordinai- 

rement (non toujours, car il y a du nankin blano) 
d'un jaune particulier. Desnankins blanes et jaunés 
et jusqu'à des pagnes dé Madagascar, eernard. de 
st-pierre, Paul et Yirg. || Adj. invar. Couleur nan- 
kin, couleur d'un jaune particulier. 

— ÈTYM. Nankin, ville de Chine, dont le nom 
nan-king signifie capitale (king) du sud (nau). 

t NANOCÉPHALIE(iia-no-sé-fa-lie), s. m. Terme 
de médecine. Petitesse anomale de la tête, que Tim- 
bécillité accompagne toujours. 

— ÉTYM. Návoç, nain, et xEçaXj, tête. 
f NANOCORMIE (na-no-kor-mie), s. {. Terme de 

téralologie. Petitesse anomale du trone. 
— ÉTYM. Návoç, nain, etxópgoç, trone du corps. 
f NANOMÉLIE (na-no-mé-lie), s. f. Terme de 

téralologie. Petitesse anomale des membres. 
— ÉTYM. Návoç, nain, et péXoç, membre. 
f NANQUINETTE (nan-ki-nè-f), í. m. Toile plus fine 

et plus légère que le nankin, dont elle ala couleur. 
NANTI, IE (nanti, tie), pari. passé de nantir. 

|| 1° Qui a reçu des gages. 11 prêta, mais nanti. 
II 2° Par extension, qui est en possession "de. De 
Pobjet qu'on poursuit je suis encor nanti, mol. Éc. 
des femm. iv, 7. Nanti de ces papiers en qualité 
d'acquéreur, grimm, Correspond. t. I, p. 301, dans 
pougens. li Par une autre extension, dans le style 
familier, qui a du bien, de la fortune. Du latin d'un 
vieux proverbo L^omme adroit fait son parti. — 
Figaro : Je le sais; gaudeanl bene nati. — Bazile : 
Non, gaudeat bene nanti, besvííarch. Mariage de 
Figaro, Vaudeville final. 

NANTIR (nan-lir), v. a. || 1° Donner une chose à 
quelqu^n pour assurance d'une dette. Pour qu'il 
consenteàprêter, ilfautlenantir. [12° Par extension, 
pourvoir de, procurer. Je ferai tous mes eílorts 
pour vous nantir de ces papiers qui vous importent. 
|| 3° Se nantir, v. réfl. Se saisir de quelque bien 
pour assurance d^ne chose due. li ne perdra rien 
dans cette atfaire, car il s'est nanti. H Terme de pa- 
lais. Se nantir des elfets d'une succession, s'en sai- 
sir comme y ayant droit. Nantissez-vous de tout, 
sans rien mettre au hasard; Après à votre gré vous 
ferez votre part, uegnard, Ménechmes, li, (.La 
Feuillade jugea à propos de se nantir, et demanda 
la clef de son cabinet [de son oncle] etdeses coffres, 
st-sim. 37, 171. || 4° Familièrement, se garnir, se 
pourvoir. II s'est nanti d'un bón manteau. H Faire 
des proflts, mettre en réserve. Pendant qu'il était 
en place, il stet nanti. I| On dit dans le même sens: 
11 a perdu sa place, mais il est bien nanti. 

— HIST. xiu" s. Eles |les lellresl seront nanties 
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en le [la] main du sovrain do tant que eles parolent, 
et adont li sovrains connistra du paiement de la 
cuitance ou du respit, eeaüm. xxxv. 6. || xvl" s. 
Nostre intention est de traitterde la vertu morale.... 
àsçavoirsi la partie de Tame qui Ia reçoit,est nantie 
etornée de raison qui luysoit propre A elle, ou si 
elle en emprunte Tusage et la participation d'ail- 
leurs, amyot, De laverlumorale, I. Douaires prefix 
et coustumierssont preferez à toutes deptes nanties 
depuis la celebration du mariage et benediction 
nuptiale, Coust. génér. t. i, p. 47C. 

— ÉTYM. Ano. franç. nam, namp, gage; bas-lat. 
noTOntm; du germanique : scandinave, nom, pnse; 
goth. niman, prendre, ano. haut allem. nãma, ra 
pine, proie; tous mots qui sont en rapport étroi 
avec le grec vÉpw, qui, au moyen végogat, signifie 
se faire donner en partage, posséder. 

NANTISSEMENT (nan-ti-se-man), s. m. Ce qui 
nantit. Pour des nantissements qui valent bien leur 
prix. De Ia vieille vaisselle au poinçon de Paris, 
Des diamants usés et qu'on ne saurait vendre, 
Sans risquer mon honneur, je crois que j'en puis 
prendre, regnabd, le Joueur, u, 14. Voilà un dia- 
mant de trois cents pistoles qu'on vous donnerail 
pour nantissement, dancourt, Bourg. à la mode, 
i, 12. Le prêt sur nantissement n'est pas un com- 
meroe libre, Impressions du Conseil d'Élat, n" 355, 
12 brumaire, an x, Rapp. Regnaud. Le nantisse- 
ment est un contrai par lequel un débiteur remet 
une chose à son créancier pour súreté de la dette, 
Code Nap. art. 2071. || Pays de nantissement, ceux 
oü Tusage voulait qu'on se flt inscrire sur le re- 
gistre puhlic, quand on constituait une rente; ce 
qui se faisait pour obtenir une súreté privilégiée 
sur les biens du débiteur, en vertu de laquelle on 
était préféré à ceux qui n'étaient pas déjà inscrits 
ou qui ne Tétaient qu'apres; c'est ce que nous 
nommons aujourd'hui bypothèque. 

— HIST. xvi" s. De dessaisine, saisine et hypo- 
teeque, vulgairement appellé devest, vest et nantis- 
sement, Coxist. génér. t. i, p. 616. 

— ÉTYM. Nantir. 
-[ NAOPHORE (na-o-fo-r'), adj. Terme d'antiquité 

égyptienne. Qui porte une figure de temple. Sta- 
tuette naophore. 

— ÉTYM. Naoçópoç, de vaèç, temple, et ipopòç, 
qui porte. 

NAPÉE (na-pée), s. f. Nymphe qui, suivant le 
polythéisme, présidait aux forèts et aux monta- 
gnes. S'il píonge, il baise une napée; S'il se ren- 
rerse, il estbaisé, eernis, Quat.part. dujour,nuit. 

— ÉTYM. NauaToç, qui appartient aux vallées 
boisées,'de váurj- 

NAPEL (na-pél), s. m. Nom vulgaire et spécifi- 
que de Taconit napel (renonculacées), dit plus par- 
ticulièrement aconit. Dans les environs de la Dole, 
on trouve le véritable napel, aconitum napellus, 
bien différent de cet aconit que M. Stork a employé 
comme un nouveau remède, et auquel il a donné 
mal à propos le nom de napel, saussure, Yoy. Alpes, 
t. li, p, 18, dans pougens. 

— hist. xvi" s. Comme la filie qui fut envoyée à 
Alexandre le Grand, laquelle avait esté nourrie de 
napel etautres venins, paré, xxv, i. 

— ÉTYM. Diminutif latin napellus, de napus, na- 
vet, la raoine étant tuberculeuse en forme de navet. 

t NAPHE (na-f), s. f. Voy. naffe. 
j NAPHTAGIL (na-fta-jil), s. m. Sorte de bitume 

naturel. 
t NAPHTALINE (na-fta-li-n'), x. f. Terme de 

chimie. S-ubstance qui existe dans le produit de Ia 
distillation du charbon de terre, du goudron. 

— ÉTYM. Naphte. 
NAPHTE (na-ff), í. m. ||10 Bitume liquide, in- 

colore, de la même origine que le pétrole, très-in- 
flammable, volátil, dMne odeur vive et pénétrante 
qui iui est propre; c^st,un carbure d'hydrogène 
On rencontre du naphte on Calabre, en Si- 
cile, en Amérique, etc. et on en a découvert en 
1802, près du village d'Amiano, dans le duché de 
Parme, une source si abondante, qu'elle fournit à 
Téclairage de la ville de Genes, thenahd, Traité de 
chim. t. m, p. 445, dans pougens. Le naphte était 
employé autrefois comme vermifuge, al. bron- 
gniart, Traité deminér. t. n, p. 2), dans pougens. 
H 2° Kuile de naphte, synonymede naphte. || 3° Terme 
de chimie. Nom donné par L. Gmelin aux éthers qui 
contiennent en tolalité ou en partie Tacide qui a 
déterminé leur formation. . 

REM. Jusqu'ít son édition de 1835 TAcadémie 
avait donné à ce mot 'e genre féminin. 

—• ÉTYM. Lat. napu'ji,'naphlhai, mutquon aail 
égyptien. 
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f NAPUTÉINH {na-tlé4-n'), s. f. Terme de chi- 
rnie. Substanoe minérale, complexe, trouvée dans 
10 déparlement de Maine-et-Loire. 

f NAPIFOUME (na-pi-for-m'), adj. Terme de bo- 
taniijue. Qui a la forme d'un navet. 

— étym. Lat. napus, navet, et forme. 
\ NAPISTE (na-pi-sf), s. m. Nom qu'on donne 

aux Grecs partisans de la Russie. 
. flíAPLES (na-pT), s. f- II Io Nom d'une très- 
grande villede l'Italie méridionale. || Fig.VoirNaples 
et mourir, locution pour indiquer un vif désir à sa- 
tisfaire, même au péril de sa vie. || Or de Naples, 
chrysocale. Bijou* en or de Naples. H 2o Mal de Na- 
ples, maladie vénérienne, ainsi nommée parce que 
les Français dirent qu'ils avaient rapporté cette ma- 
ladie de rexpédition falte dans le royaume de Naples 
sous Charles VIII, à la fin du xV siècle. Tu pourras 
lui dire que, sans ma maladie de Naples (qui n'était 
point le mal de Naples), j'aurais fait, il y a sixmois, 
cette demande, p. l. courier, Lelt. ò M. Haxo, tsos. 
|| AUer à Naples sans passer les monts, contraeter 
une maladie vénérienne. 

— IIIST. xvie 3. Au voyage que fit Charles huio- 
tienne en Italie, la pluspart de ses soldats, pour 
avoir mal couché avecques des femmes impudiques, 
rapporterent une maladie contagieuse que nous ap- 
pellasmes mal de Naples, parce que ce fut le lieu 
oü il commença; et les Italiens, mal françois, d'au- 
tant que les François en furent les premiers partis, 
PASQüiEB, Recherches, liv. iv, p. 374, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. Neapolis; du grec NsaTtoli;, de 
véoc, nouveau, et xóXií, ville : la nouyelle ville, 
anciennement Parthónope. 

NAPOLÊON (na-po-lé-on), s. m. Nom donné h 
une pièoe d'or de vingt bu de quarante francs à 
Teífigie de Napoléon. Donnez-moi deux napoléons. 
| i Ce nom n'est gas très-usité; il ne Fétai t que quand 
les louis valaient 24 ou 48 francs; maintcnant qu'il 
n^ en a plus, on préfère louis comme plus court. 

f NAPOLÉONE (na-po-lé-o-n"), s. f. Belle plante 
dlAlrique, napoleona africana, Pai. Beauv. famille 
des stipacées. 

j NAPOLÉONIEN, lENNE (na-po-lé-o-niin, niè-n'), 
adj. Qui appartient à Napoléon, à son systéme po- 
iitique et militaire. |] Substantivement. Un pardsan 
du napoléonisme; synonyme de bouapartiste. 

•f NAPOLÉONISME (na-po-lé-o-ni-sm'), s. m. At- 
tachement au gouvernement ou à la personne de 
Napoléon, ou d'un prince de sa famille. 

f NAPOLÉONITE (na-po-lé-o-ni-t1), s. f. Terme 
de minóralogie. Roche de Corse. 

f NAPOLITAIN (no-po-li-tin), adj. m. Terme de 
pharmacie. Onguent napolitain, onguent dont l'in- 
grédient actif est le mercure, ainsi dit parce qu'on 
s'en sert pour guérir le mal de Naples. 

— étym. Voy. NAPLES. 
1 NAPOLITAINE (na-po-li-tè-n'), í. f. |! 1" Étoffe 

do laine non croisée et sans lustre. || 2° Se dit, au 
trois-sept, de la réunion du trois, du deux et de 
l'as d'une même couleur. 

NAPPE (na-p'),s. f. || Io Linge dont on couvre la 
tablepourprendre ses repas. La déesse, en entrant, 
qui voit la nappe mise, Admire un si bel ordre, uoil. 
lAitrin, i. On dessert, et soudain, la nappe étant 
levée, Le prélat, d'une voix conforme à son mal- 
liour, Leur confie en ces mots sa trop juste dou- 
leur, m. ib. i. Lhisage des nappes n'était point en- 
cere connu, on avait grand soin de laver les tables, 
et de les nottoyer avec des éponges avant et apres 
le repas, rollin, Traité des Et. ir, 2. Chez les Ro- 
mains, il n'y avait point de nappe sur latable; il 
idy avait point aussi de serviettes, chaque convié 
apportait la sienne, st-foix, Ess. Paris, (Euv. 
t. iv, p. 329, dans pougens. On peut bien manger 
sans nappe; Sur la paille on peut dormir, bébang. 
Oueux. |1 Fig. Mettre la nappe, donner à diner. 
Croyez-vous qu'il ne faille pas pardonner quelque 
chose íi celui quimet la nappe? Anli-ménagiana, 
p. 105. Villarceaux proposa à Montchevreuil de le 
recevoir chez lui, et qu'il mettrait la nappe pour 
tous, st-sim. 4, 64. || La nappe est toujours mise 
dans cette maison, on y trouve à manger à quelque 
heure qu'on y vienne. ||Trouver la nappe mise, di- 
ner chez les autres. Le parasite n'a point tous ses 
embarras [duriche]; oar il trouve toujours la nappe 
mise,sans se mettre en peinede rien, dAblancourt, 
Lucien, le Parasite. || Fig. II a trouvé la nappe mise, 
11 a fait un mariage riche. ||Fig. Servir la nappe, 
faire sans le vouloir ou le savoir les afiaires des 
autres. Ouvrez les yeux [palatins de Pologne], le 
diable vous attrape; Car vous avez à vos puissaflfe 
voisins, Sans y penser, lor.gtemps servi la nappe, 
volt. Lelt. roí' de. Prusse, n oct. 1772. || Trancber 
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la nappo, sedisait de 1'action d'un hérautqui, pen- 
dant un banquet solennel, venait couper la nappe 
devant un des convives, pour lui reprocher un acte 
déloyal, ou le fdire rougirde son oisiveté.ll 2° Nappe 
d'autel, lingebénitdont onoouvre un autel. |] Nappe 
de communion, linge fin èt blanc qu'on met autour 
de la balustrade de Tautel devant les communiants. 
|1 3o Terme de vénerie.Lapeau desbêtesfauvesqu'on 
étend quand on veut donner la curée aux ehiens. 
Cette nappe de cerf est petite. || 4° Morceau de toile 
blanche que les bouchers attachent à la tringle oü 
ils suspendont les pièces de viande. || 5o Ce qui a la 
forme ou Fapparence (Fune nappe. || Terme de 
chasse. Toute pièce de filet dont le tissu est uni, 
quelle qu'en soit Ia dimension. || Terme de pêche. 
Nappe de filet, se ditdfone certaine étendue de filet 
simple que Fon_tend à plat. || 6° Nom donné à toute 
large table de píomb que Fon emploie sur des ter- 
rasses, larges chenaux, etc. H 7° Terme d'hydrauli- 
que. Nappe d'eau, caseade dont Feau tombe ei 
s'étend en forme de nappe. Une fontaine quifaisait 
une nappe d'eau en tombar.t d'un rocher, fén. Tél. 
xiv. Ces fleuves s'épancheren nappes transparentes, 
delille, Jlomme des ch. iv. jj Nappe (Feau, grande 
étendue d'eau tranquille, comme celle d'un étang, 
d'unlao, etc. Leur terrain est une grande nappe d'eau 
pendant les Imitou neufmoisde pluie, buff. (Euv. 
t. xín, p. 2D7.Lesvapours blanchesdu soir couvrirent 
quelquefois les vallées des apparences d^ne nappe 
d'eau, cíiateaüb. Génie, i, iv, 4. || Nappe d'eau, le 
niveau généraldes eaux d^n canton. || Nappe se dit 
aussi de la masse (Feau étendue sous des coucbesde 
terrain plusou moinsépaisses, et à laquelleon donne 
issue par les puits artésiens ou-autres. Cest entre ce 
bane de gravier et ces couches de glaise ou de mame, 
que s^tablit ce niveau de la nappe crdinaire des 
puits, nappe que les eaux pluviales ne peuvent at- 
teindre qu'après avoir traversé la couohe superfl- 
cielle de terre végétale, et ensuite les banes plus 
ou moins épais de sable ou de gravier que cette 
terre végétale recouvre, girard, Instit. Mém. acad. 
scienc. t. iii, p. 98. |1 Nappes dhnfiltration, nappes 
souterraines qui oommuniquent avec les cours d'eau. 
|i 8o Nappe de feu, vaste surfaoe enílammée, ainsi 
dite par compataison à une nappe d'eau. L'aspect si 
étrange de ces trous noirs dans une nappe de feu. 
qu'on appelle les taches du soleil, faye, Acad. des 
sc. Comptes rendus, t. LX,p. 9l.||9» Terme rural. 
Nappe de blé, ou, simplement, nappe, se dit des 
blés sur pied, quand ils couvrent égalementla cam- 
pagne. H 10° Terme de mathématique. Nom donné 
aux surfaces embrassées par les branches de cer- 
tames sectious coniques. Les nappes d'une hyper- 
bole. La surface qui correspond à la question est 
terminée par une nappe infinie qui est la surface 
particulière que nous venons de considérer, four- 
mer, Instit. Mém. scienc. 1818 et 1820, t. iv, p. 258. 
j| 11° Nom que, dans la filature du coton par mé- 
oanique, on donne au coton sortant de la promicre 
carde. H Proverbe. Celui qui met la nappe est tou- 
jours le plus foulé,c'est-à-dire celui qui donne A man- 
ger est celui qui a le plus de frais et le plus depeine. 

— HIST. xm" s. Les nappes sonlostces; quantvint 
apres manger.... Beríe, xi. Mês alez, ci metez la 
napo; Si nos asserrons au mangior, Ren. 22250. 
(| xiv" s. Six grosses nappes pour cuisino, Ménagier, 
li, 4. Au disner sont assiz on mi le pré joli, Qu'il 
n'i ot nappe mise, chascun dine sur lui, Guescl. 
14940. || xv« s. Mappe, nu cange, mappa. ||xvi" s. 
Ou porte son diner et son souper, iellement que 
Fhoste n'est point foulé, sinon qu'il met la nappe, 
desper. Contes, xvi. Celuy qui met la nappe tumhe 
tousjours des despens, mont. i, 358. 

— ÉTYM. Bourg. naippe; wallon, mape; Berry, 
nappilloun, déguenillé; du lat. mappa, par un chan- 
gement de Fm en ;i, comme dansnè/Ie do mespilus. 

+ NAPPER1E (na-po-rie), s. f. Lieu oü Fon serre 
le linge de table, soit dans une communauté, soit 
dans la maison dhin prince ou d'un riche particulior. 
II On dit aujourd'hui piulôt lingerie. 

— HIST. xv" s. Servant de naperie, nu cange, 
r.aparia. 

— ÉTYM. Nappe. 
NAPPERON (na-pe-ron), s. m. Petite nappe qu'on 

met surla grande, et que d'ordinaire on ôteau dessert. 
— xiv" s, Perin en Fostelde Jejian embla un nap- 

peron qno il vendi trois solzparisis,nu cange, naperii. 
— étym. Diminutif de nappe. 
t NAPPISTE (na-pi-sf), s. m. Celui qui chasse 

avec des nappes. 
t NAQUE-MOÜCHE (na-ko-mou-ch'), s. m. Es- 

pèce de lézard. 
j- NAQUET (na-kè), í. m. Pmnrement garçon de 
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jeu de paume, et, par suite, homme de peu d'im- 
portance (mot vieilli). Car se trouver partni petits 
naquets, Quand chacun d'eux à votre honneur s'ap- 
prète Â rimailler bien ou mal leurs caquets, Point no 
convient à tout homme de têts, chaul. Ronqueis, o 

— HIST. xv° s M. Tousjours quelque bouquel 
Selon la saison de Fannée.— B. Et de paige. — M. 
Quelque naquet, villon, Raillevent et Mallepaie. 
|| xvi' s. Les autres poetes latins ne sont que na- 
quets de ce brave Virgile, rons. 584. 
. — ÉTYM. Origine inconnue. Bourg. naiquou, en- 
fant qui veut faire Fimportant; champ. nacard, na- 
queux, railleur. II y avait un verbe naquer qui si- 
gnifiait attraper (naque-mouche), ct claquer des 
dents. Ce naquer tiendrait à Fallemand nagen, ron- 
ger, ou à necken, taquiner, railler. 

f NAQUETER (na-ke-té), v. n. Attendre servile- 
ment à la porte de quelqufon (terme vieilli). 11 a 
naqueté longtemps. || Faire naqueter quelqu'un, le 
faire attendre longtemps. 

— HIST. xvi" s. Ils naquettent le tyran pour faire 
leurs besongnes de sa tyrannie et de la servitude du 
peuple, la boétie, Servit. volont. 

— ÉTYM. iYooueí; wallon, nagveler, fureter. 
t NARBONNÉ (nar-bo-n'), s. f. Espèoe de pêche. 
f NARCÉINE (nar-sé-i-n'), s. f. Terme de chimie. 

Un des príncipes immédiats découverts dans Fopium 
par Pelletier, cn (832. 

— étym. Nápvoi, assoupissement. 
t NARCINE (nar-si-n'), s. f. Genre de raie élec- 

trique. 
— étym. Nápxn, assoupissement. 
1. NAUCISSE (nar-si-s'), s. m. |] l°Genre de plantes 

de Ia famille des amaryílidées, qui contient entre 
autres: || L'espèce dite vulgairement naroisse et ap- 
pelée narcisse des poetes ou naroisse poétique, parce 
que c'est elle, suppose-t-on, dont il est question 
danslaFable, ■narassus poetieus, L.; on la nomme 
aussi oeilletde Pâques, jeaunetté, claudinette,herbe 
à la Vierge. Mais la Suze, la Sablière Ont cuellli 
les plus belles fleurs, Et n'ont laissé dans leur 
carrière Que des narcisses sans couleurs, bernis, 
Épit. 10, Parme. Les fleurs pêles et languissamment 
penchées des narcisses ont peul-être suffl pour inspi- 
rer à Fimagination créatrice des Grecs Fhistoire in- 
génieuse que raooníe Ovide, loiseleür eeslong- 
champs, Instit. Mém. scienc. phys. etmath. Sav. étr. 
t. ii, p. 694. || Le narcisse pseudo-narcisse, narcissus 
pseudo-narcissus, L., dit vulgairement coucou, cou- 
cou des prés, faux ■ narcisse, fleur de coucou, nar- 
cisse des bois, narcisse des prés, porillon, porion, 
aiault ou aio, chaudron, godet, bonhomme,narcisse 
sauvage et trompette de Méduse, il n'esl pas odo- 
rant. HLe narcisse tazette (France méridionale, Es- 
pagne) de Linné, vulgairement narcisse à bouquets, 
et qui fournit les variétés appelées narcisse de Con- 
stantinople, narcisse de Chypre, grand soleil, soleil 
d'or, narcisse tout blanc, narcissus tasetía, L. 
11 Le narcisse jonquille, dit vulgairement jon- 
quille, narcissus junquilla, L. || Narcisse (l'au- 
tomne, le colchique d'automne. || Narcisse doré, 
narcissus aureus, Lois. soleil d'or. || Narcisse mul- 
tiflore, ou tout blanc, narcissus polyanthos, Lois. 
|| Narcissus odorus, Linné, grosse jonquille. || Not- 
cisse nonpareil, narcissus incomparabilü, Curt. 
|| 2' Se dit aussi de la fleur de cette plante. Nar- 
cisse odoriférant. 

— hist. xiv" s. Un bel chasuble de narciz ynde 
[sorte de couleur], nu cange, narcissus, 

— ÉTYM. Lat. narcissus, du grec vápxiaooi;, qui 
vient dc vapxáw, assoupir, ainsi dit à canse que 
Fodeur de ses fleurs porte à la tête; génev. une 
belle narcisse. 

2. NARCISSE (nar-si-s'),s.m. || l0Personnage de 
la Fable qni, s'étant vu dans une fontaine, devint 
amoureux de Uii-même et mourut en sadmirant; 
il fut changé en la fleur narcisse. Je suis ce Nar- 
cisse faraeux Pour qui jadis Éoho répandit tant de 
larmos, montausier, Guirlande de Julie, le Nar- 
cisse. || 2" Fig. Homme amoureux de sa figure. L'a- 
mour-própre fait bien des Narcisses, ot, quoique 
ce beau garçon des poetes n'ait jamais été marié, la 
race n'en est pas éteinte, gui fatin, I.cttres, t. ii, 
p. 650. Que fait notre Narcisse ? il se va confinei 
Aux Ueux les plus cachês qifil peut imaginor, la- 
pont. Fabl. i, H. Ce tourbillon de ridiculesêtres, 
Ou'onanommés coquettes, petits-maítres; Narcisses 
vains, pour eux seuls prévenus, Paons orgueilleux 
qui se rendent hommage, malfil. Narcisse, iv. 

— hist. xvi" s. Telle erreur si long-tans ne 
m'eust pas arresté, Comme un second Narcis, amou- 
reux de Fombrage, desportes, (Euvres chrestiennes, 
Sonnels, 14. 
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— ÊTYM. Nápxiuaoç, le mêrae que le nom de Ia 
fleur. 

f NAKCISSINE (nar-si-si-n'), s. f. Terme de chimie. 
Substance blanche, qu'on retire des narcisses. 

f NARCISSOÍDE "(nar-si-sso-i-d'), adj. Terme de 
botanique. Qui ressemble au narcisse. [j S. f. pl. Les 
différentes espèces de narcisses. Â Télégance des 
formes, à la beauté des couleurs, un grand nombre 
de narcissoides joignent le charme, peut-être encore 
plus séduisant, du parfum, loiseleur deslong- 
champs, Instit. ilém. scienc. phys. et math. Sav. 
étrang. t. n, p. 693. 

— ÉTYM. Narcisse, et sl5oç, forme. 
f NARCOTICO-ACRE (nar-ko-ti-ko-â-kr'), adj. 

Terme de toxicologie. Nom donné aux poisons qui, 
comme Taconit, Tellébore, ele. produisent à la 
fois le narcotisme et des accidents inflammatoires 
de rintestin. 

— ÉTYM. Narcotique, et dere. 
NARCOXINE (nar-ko-ti-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Alcalóide qui a été découvert par Derosne dans 
Topium, en t803, dit aussiautrefois sei de Derosne, 
sei d'opium, príncipe cristallisable de Derosne. 

— ÉTYM. Voy. NARCOTIQUE. 
f NARCOTIN1QUE (nar-ko-ti-ni-k'), adj. Terme 

de chimie. Acide narcotinique, corps qu'on ne 
peut isoler de la potasse, laquelle sert à le préparer 
par coclion de la narcotine dans une solution con- 
centrée de cet alcali. 

NARCOTIQÜE (nar-ko-ti-k'), adj. H Io Terme de 
médecine. Qui a Ia propriété d'assoupir, comme font 
Topium, la jusquiame, la belladone, etc. La volupté 
nalt à côté de la vertu, comme le pavot au pied de 
Tépi; mais ce n'est point pour la fleur narcotique 
qu'on a labouré, dideh. Claude et Nér. n, 69. ||S. 
m. Un narcotique. Les narcotiques. Et nous or- 
donne la raison, Comme il ferait un narcotique, 
df.smahis, Poésies, p. 122, dans pougens. ||20 Fig. 
et familièrement. Qui endort, qui ennuie. Style 
narcotique. On ne peut soupçonner personne en 
France d'avoir lu cette histoire narcotique, gwmm, 
Corresp. t. i, p. 125, dans pougens. || Substantive- 
ment. Ce livre est un vrai narcotique, 

— HIST. xiv' s. Narcotiques si comme opion, H. de 
mondeville, f° 97. || xvi* s. Si la douleur persevere, 
faut avoir recours aux plus forts mitigatifs, et mes- 
mes jusques aux narcotiques, paré, v, 9. 

— ÉTYM. Napxmxixò;, de vápxn, assoupissement. 
f NARCOTISME [nar-ko-ti-sm'), s. m. F.nsemble 

des effets causés par les substances narcotiques. 
— ÉTYM. Voy. NARCOTIQUE. 
NARD (nar; le d ne se prononce et ne se lie ja- 

mais), s. m. || 1° Rhizome ou racine aromatique 
dont les anciens se servaient à titre de parfum, et 
qu'on croit être le spicanard. Une femme qui por- 
tai tunvase d'albâtre plein d'un parfum de nanl 
d'épi de grand prix, en[ra lorsqulil était à table, saci, 
Bible, Évang. St Marc, xiv, 3. ô myrrhe I fl cinname! 
Nardcherauxépouxlv.HUGO, F. d'aul.37. (| 20Terme 
de botanique. Plante aromatique, genre de grami- 
nées. || Le nard indien ou indique (spicanard) est 
Vandropogon nardus, L. (graminées), donton nous 
apporte la racine des Indes orientales. {| Nard celti- 
que, la valériane celtique, dont la racine nous est 
cnvoyée de la Suisse et du Tyrol en paquets ronds 
et plats, encore g.irnie de feuilles et mêlce de terre 
sablonneuse. || Nard de Crète ou de montagne, la 
grande valériane. || Nard sauvage, le cabaret. 

— hist. xvi* s. Huile d'aneth, do nard, de noix 
muscade.... paré, xx, 27. 

— ÉTYM. Lat. nardus, du grec vápSo;; hébreu, 
nerd; persan, nard. 

t NARDET (nar-dè), s. m. Chiendent à chaume 
très-menu, qu'on appelle aussi nard Mtard. 

— ÉTYM. Diminutif de nard. 
j- NAREL (na-rèl), s. m. Espèce du genre mar- 

ginelle (coquilles). 
f NARGHILEU ou NARGUILÉ (nar-ghi-lé),s.m. 

Pipe turque, indienne et persane, composée d'uii 
long tuyau, d'un fourneau oü brúle le tabac, et 
d'un vase rempli d'eau parfumée à travers loquei on 
aspire la fumée. Quand, ta raain approchant de tes 
lèvres mi-closes Le tuyau de jasmin vêtu d'or ef- 
filé, Ta bouche, en aspirant le doux parfum des roses, 
Fait murmurer Feau tiêde au fond du narguilé, 
lamart. Ilarm. Piiees div. d une jeune Árabe. 

— ÉTYM. Persan, ndrguileh, venant, d'apròs 
Quatremère, Journ. des sav. janv. ists, p. 42, de 
ndrguü, cocotier ou noix de coco, parco que la cap- 
sulequi renferme Feau est faite d une noix de coco 
ou en a la figure. 

NARGUE (nar-gh'), s. f. Peu de cas, dédain té- 
nioigní. Les cornmissaires [qui jugèrent Charles I*'] 

DICT. DE IA LANGUE ERANQAISE. 

se skisissent dTngoldsby; Cromwell lui met de force 
la plume entre les doigts avec de grands éclafs de 
rire.... au surplus, cette nargue abominable se re- 
trouve souvent dans 1'histoire; les plus grands ré- 
volutionnaires de France étaient bavards, indis- 
crets.... chateauer. Sluarts, Captiv. du roi. || Dire 
nargue d'une chose, exprimer le peu de cas qu'on 
en fait. || Faire nargue à quelqu'un, à quelque 
chose, le braver avec mépris. Impénétrablesà leurs 
traits, Nous ferons nargue à leurs attraits [des 
femmes], corn. Mélanges poét. Et sans qui les 
bergers, dans une paix profonde, Feraient nargue 
au bonheur des plus grands róis du monde, th. corn. 
Berger exlravag. 1, 2. Je fais nargue au babil, et, 
qui plus est, ma foi, Je me moque de ceux qui se 
moquent de moi, m. D. Berlrand de Cigarrai, iv, I. 
(| Nos vins font nargue aux vôtres, nos vins sont 
très-supérieurs aux vôtres. 1| En forme dTnterjec- 
tion, dans un sens analogne. Et nargue pour tons 
ceux qui n'en sont pas contents, scarron, Jodelet, 
xv, 3. Nargue de ceux qui me faisaient Ia guerre, 
la font. Mandr. Tiens-toi gai, buvonsfrais, et nar- 
gue du vieillfird, destodches, Dissip. 1, 9. Connais- 
sez-vous surTHélicon L'une et Pautre Thalie [la co- 
médie franchement gale, et la comédie larmoyante, 
cultivée par Ia Chaussée]? L'une est chaussée et 
Tautre non; Mais c'est la plus jolie; L'une a le rire 
de Vénus, L'autre est froide etpincée; Honneur à 
la belle aux pieds nus; Nargue de la chaussée, pi- 
ron, Épigr. conlre ío C/iaussce.L'amour, Tamitlé, le 
viu Vont égayer ce festin; Nargue de toute éti- 
quette, bérang. B. vin et ftüelle. || V. Hugo a dit 
nargue à : Barons, nargue au saint-père, et nargue 
à Tempereur! Burgraves, n, i. 

— HIST. xvi* s. Nergue des huguenots, sully, 
Hlém. 1.1, p. 128, dans lacdrne. 

— ÉTYM. Yoy. narguer; génev. niargue. 
NARGÜÉ, ÉE (nar-ghé, ghée), porí.passéde nar- 

guer. Nargué par ses eunemis. 
NARGUER (nar-ghé), je narguais, nous narguions, 

vous narguiez; que je nargue, que nous narguions, 
que vous narguiez, V. a. Faire nargue. Narguer les 
méoontents, Ehgai! c'est la devise Du gros Roger 
Bontemps, bérang. Roger B. 

— ÉTYM. Bas-lat. naricus, qui fronce le nez; ce 
qui fait supposer un verbe naricare, froncer le nez, 
se moquer; de naris, narine (voy. narine). Le nez 
a souvent servi àe.xprimerlaraillerie : has-lat. nario, 
moqueur, narire, se moquer; vieux franç. faire des 
nares; et enfin, dans la latinité, le suspendem 
omnia naso d'Horace, Saí. 11, viil, v. 64. 

NARINE (na-ri-n'), s. f. || 1° L'une desdeux fosses 
nasales. Cet enfant a mal à la narine droite. Lesna- 
rines d^n cheval, d'un taureau L'ours boucha 
sa narine; II se fiTt bien passé de faire cette mine; 
Sa grimace déplut; le monarque irrite L'envoya 
chez Pluton fairele dégoúte,la font. Fabl. vn, 7. 
Les immenses baleines et tons les monstres marins 
faisant avec leurs narines un flux et un reílux de 
Tonde amère, fén. Tél. iv. Les narines de cet ara 
[Tara vert] ne sont point visibles comme celles de 
la plupart des perroquets, buff. Ois. t. xi, p. 279. 
|| Fig. Cest pourquoi je te mettrai un cercle aux 
narines etun mordsà la bouche, saci, Bible, Isaie, 
xxxvm, 29. || Terme de vétérinaire. Fausse narine, 
espèce de cul-de-sac formé pjr la peau amincie, 
existant chez les solipèdes, à Tentrée de la narine, 
entre Tépine nasale et le biseau du petit sus-maxil- 
laire. || 2" Narine dans le style élevé se dit des ailes 
du nez. Et là-dessus ses narines s'enflent, il cache 
avec peine sa joie et sa vanité par quelques debors 
de modestie, la bruy. xiii. || Les romantiques s'en 
sont moqués: V. Hugo a dit dans ses Contempl. 
Réponse d un acle d'accusation: J^ai dit à la narine : 
eh maisl tu n'es qu'un nez! Cela n'empêche poinl 
que narine en ce sens ne soit fort bon. V. Hugo 
lui-mème a dit : Et lui, 1'orgueil gonflait sa puis- 
sante narine, Chants du crépuscule, Napoléon II. 

— hist. xn* s. Oreilles unt, etneorrunt; narilles 
unt. e ne odererunt, Liber psalm. p. 176. Devant le 
nes [il] me copa le nasel, Três qu'es |jusqu'aux] na- 
rilles me íist son brant coler, li Charrois de Nymes, 
v. na. Gel anel metteit as narines cehkipar deables 
fud traveillied, e fist si les deables par les narines 
eissir, Róis, p. 241. || xm* s. Crupe ot grosseet quarée, 
piés copés ctvautis, Narines grans etamples, les 
iex bruns esclarcis ; El regne d'Antioche n'ert che- 
vaus si eslis, Ch. d'Antioche, iv, iSBUxiv* s. Et 
dit Homerns que Hector monstroit la forte et aspre 
vertu de lui parchascune de ses deux narines, par 
lesquelles Tenvoit lesanc esboulir, oresme, Eth. 86. 
II xvi* s. Les malades ont les narilles escarquillées, 
PARÉ, VI, 3. 

— ÉTYM. Wallon, Morène; bourg. naireigne. La 
forme régulière est narille, du diminutif naricula, 
dérivé du latiu naris, narine, qui est pour nasis, 
par changement normal de s en r entre deux voyel- 
les (voy. nez). Narine est venu d'une substitutiou 
de Vn à l'í, comme dans Titalien malinconia, de 
melancholia. 

NARQÜOIS, OISE- (nar-koí, koi-z'), adj. 
|| 1° Qui se plalt à tromper et k railler. Un paysan 
narqiiois. Maint vieux chat, fin, subtil et narquois, 
Et ÍPailleurs en voulant à toute cette race, Les 
guetta, les prit, fit main basse, la font. Fabl. xn, 8. 
|| Substantivement. Cest un narquois, une nar- 
quoise. || 2o Narquois a signifié aulrefois voleur, 
filou. Quoi, ma bonne dame, quand non-seulement 
tous vos cliarlatans, coupe-bourses, narquois, ma- 
tois, brelandiers, aflronteurs, tirelaines, magiciens, 
faux jouailiers, usuriers.... seraient pour telle cause 
réduits à Taumône, etc....LeUre de la ville de Tours 
d celle de Baris, 4020, dans fr. michel, Argot. 
|] 3° Parler narquois, parler un jargon qui n'est 
entenda que de ceux qui sont d^ntelligenceensem- 
ble pour tromper quelqu'un. En narquois de Bigot, 
011 appelle ce que je viens de vous dire en vers... 
scarron, Letlrcs, CEuv. t. 1, p. 239. Un jour qu"on 
disait à feu Armentières que 11. d'Angoulême savait 
jenesaiscombiende langues: Mafoi, dit-il, jecroyais 
qu'il ne savait que le narquois, tallemant des 
réaux, Historielles,éáit. in-12, t.i,p.220 (parallu- 
sion aux habitudes d'escroquerie qu'avait M. d'An- 
goulême). Dans un autre lieu.... est un noble 
édifice qui sert de bibliothèque aux coqueis; elle 
est.... fournie de plusieurs manuscrils.... tant enla 
langue vulgaire que narquoise, l^ebé d'aubignac, 
Nouvelle histoire du temps, etc. 4655, in-42, p. 48. 

— HIST. xvi" s. Ce bon homme fut aperceu parun 
grand desgouté narquois, qui le congnoissoit à sa 
physionomie propre à estre denyaisé, des accords, 
Escraignes dijonnoises, p. 27, dans lacurne. 

— étym. Même radical que narguer. 
f NARQüOISEMENT(nar-koí-ze-man),aíit). D'une 

manière narquoise. 
NARRATEÜR, XRICE (na-rra-teur, tri-s'), s. m. 

etf. Celui qui fait une narration. 
— REM. L'Académie n'a pas le féminin narratrice; 

mais rien rTempêche de le former. 
— ÉTYM. Lat. narratorem, de narrare, narrer. 
NARRATIF, IVE (na-rra-tif, ti-v'), adj. |i 1° Qui 

appartient à la narration. Le genre narratif. Lapoé- 
sie épique, le madrigal, Tépigramme sont ordinai- 
rement de la poésie narrative, d'alemeert, Explic. 
syst. conn. hum. (Euvres, t. 1, p. 343, dans pou- 
gens. |) 2" Qui fait connaítre, qui expose en détail. 
Procès-verbal narratif du fait. 

— hist. xv* s. Pour respondre au narratif De 
vostre briefve expositive, ch. d'orl. Rondei 09. 

— Étym. Lat. narrativus, de narrare, narrer. 
NARRATION (na-rra-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. H 1° Récit historique oraloireou poé- 
tique. Le compte que Cinna lui rend de la conspi- 
ralion justifie ce que j'ai dit ailleurs que, pour faire 
souffrir une narration ornée, il faut que celui qui 
la fait et celui qui Técoute aient Tesprit assez 
tranquille et s'y plaisent assez pour lui prêter toute 
la palience qui lui est nécessaire, corn. Cinna, 
Examen. Je n^i point fait de narration de la mort 
de Polyeucte, parce que je n'avais personne pourla 
faire ni pour Técouter que despaiensqui nelapou- 
vaient ni écouter ni faire, la.Poly. Examen. Quel- 
que aversion que je vous aie toujours vue pour les 
narrations, j'ai cru que vous aviez trop d'esprit 
pour ne pas voir qu'elles sontquelquefois agréables 
et nécessaires, sév. 24 mars 1071. Soyez vif et 
pressé dans vos narrations, boil. Art poétique, m. 
|| 2° Terme de rhétorique. Partie d'un discours qui 
ccntient Texposé des faits et qui précède la confirnm- 
tion. || S^ermedecollége.Narration làtine,française, 
récit dont on dicte Tesquisse et que Ton donne à faire 
aux écoliers en latin ou en français. || 4° Simple récit 
fait en conversation. Abrégez votre narration. Idomé- 
née commença cette narration.... fénel. Tél. xm. 

— HIST. xiv" s. La narration de cellui qui prescheà 
ceulx qui ne le veulent oir est ennuyeuse, Ména- 
gier, 1, 9. Les narracions que Ten fait en tex [tchj 
romansou dittiés, oresme, Eth. 27. || xv" s. Je, siri; 
Jehan Froissart, fais narracbn de ces besognes, 
FKOlss. 111, m, 6. || xvi* s. LorsCaton le racompta de 
bout en bout, et, àla fin de sa narration, provoqua 
L. Quintius àjurer, amyot, Flamin. 37. 

— ÉTYM. Prov.narmíio; esp. narracion;\U\. nar- 
razione; du lat. narrationem, de narrare, narrer. 

1. NARRfi, ÉE (na-ré, ée), pari.passé denarrer. 
Un fait narré avec sitímlicité. 

u. — 87 
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2. NARIUÍ (na-ré), s. m, Discours par lequel on 
aarre quelque chose. Quand par le discours suivant 
vous aurez recomiu leurs inepties [des frères de la 
Rosecroix], le narré desquelles je vous donne, 
inaudé, Hosecroix, iv, i. Notre gaiant n'étale un 
long narré, la font. Magn. Tel est le narré fidèlede 
ma demeure à rhermitage et des raisons qui m'en 
ont fait softir, j. j. rouss. Conf. ix. 

— HIST. XVIo s. ilz firent un long narré de Ia 
grande mullitude des combattans qui estoient en 
Tarmée de leur nlaistre, amyot, Flamin. 34. 

— êtym. Narré (. 
NABBEK (na-ré), v. a. Exposer avec soin et 

détail, faire connaltre par une narration. Je vous 
remercie de la peine que vous avez prise de narrer 
cette folie; c'est un style que vous n'aimez pas, 
mais il m'a bien réjouie, sév. 2ifi. |] Absolument. 
ISlle fcette lettre] narre sans narrer; elle éclaircit 
les affaires du monde les plus embrouillées, pxsc. 
Réponses aux deux premières lettres. Je suis fâchée 
de vous le dire, car vous n'aimez point cela, mais 
vous narrez très-agréablement, sév. 62. Kaites- 
vous envoyer promptement les Fables de la Fon- 
taine; elles sont divines.... c^est une manière de 
narrer et un style à quoi on ne s'accoutume point 
[dont onne selasse pas], id. à £wssj/, 20 jutllet 1679. 
Pent-on mieux narrer que M. Pellisson ? quelle 
riaiveté jointe à un art infini 1 d'olivet, Hist.Acad. 
t. ti, p. 281, dans pougens. Me voici dans un de ces 
moments critiques de ma vie oiiilest difficilede ne 
faire que narrer, parce qu'il est presque impossible 
que la narration même ne porte empreinte de 
censure ou d'apologie, j. j. rouss. Confess. vm. 

— SYN. narrer, raconter. Raconter, c'est rendre 
comple et il ne signifie faire un réoit que par un 
détournement de sens. Au contraire narrer est l'ex- 
pression directe. La nuance que Tusage a mise est 
que narrer se rapporte plus que raconler à 1'habi- 
leté et au détail avec lequel le fait est exposé. 

— HIST. xvi0 s. L'empereur les en reprit par une 
aífiche publique, en laquelle estoit narré, que Ti- 
gellius ne vivroit plus gueres, à cause qu'il estoit 
maladede plitisie, amyot, Galba, 21. Matiere forte et 
attirante à discourir et à narrer, mont. iv, 6). 

— étym. Proveno. et espagn. narrar; du lat. 
narrara. Paul Hiacre nous apprend que Fancienne 
forme de narrara est gnarigare, de gnarus et ayere, 
rendre oonnaissant; le g est tombé comme dans 
noscere pour gnoscere. 

f NARTUEX (nar-tèks'), s; m. Dans les ancien- 
nes basiliques, ponique élevé en avant de la nef. 
Dans la primitive Église, le nanhex était desliné à 
contenir les catéchumènes, les énergumènes, et au 
centre, en face de la porte dela nef, lespénilentsau- 
diteurs, c'est-à-dire auxquels il était permis d'as- 
sister au serviee divin en dehors du temple. Pen- 
dant le moyen âge, le mot narthex n'a pas été 
appliqué aux porcbesouverts ou fermés de nos égli- 
ses; et ce n'est que depuis le réveil des études ar- 
chéologlques qu'on a donné cette dénomination, par 
exemple aux porches de Cluny, de Vézelay, de Tour- 
nus, etc. Le véritable narthex n'était qu'un poni- 
que ouvert, au rnoins sur sa lace intérieure, dans 
les premières basiliques chrétiennes, viollet le 
buc, Dict.de Varchilect. 

— ÊTYM. Náp6r,Ç, botte. 
NAUVAL (nar-val), s. m. Genre de cé.tacés appar- 

tenant à la famille des delphiniens, oii l'on dis- 
tingue la licorne' de mer, qui porte à 1'extrémité de 
sa mâchoire supéricure unedenten forme de corne, 
droite et longue quelquefois de quinze ou seize 
pieds. On voit des marvals qui ont depuis vingt jbs- 
qu'àsoixante pieds de longueur, vomEt, Conlempl. 
najt. xn, 27. 

— êtym. Aliem. Narwall, de nar, pour Nase, 
nez, et Wall, paleine. 

t NAUVALINE (nar-va-Ii-n'), s. f. Genro de 
plantes de la famille des composées, tribu des séné- 
cioiiidèes. 

NASAL, ALE (na-zal, za-1'), adj. |{ Io Terme d a- 
natomie. Qui a rapport au nez. Le mucus nasal. Une 
autre [mouche], plus hardie encore, enflle les con- 
duits nasaux du cerf, descend dans son palais, et 
dépose ses oeufs dans deux bourses charnues pla- 
cées à la racine do la langue, bonnet, Contempl. 
nat. xi,. 6. || Fosses nasales, les deux cavités an- 
fractueuses qui servent à Polfaction, et qui, en 
livranl passage à Cair, concourent à 1'accotiiplisse- 
ment de Tacte respiratoire et àla phoriátion. || Cloi- 
son nasale, lame cartilagineuse divisam longitudi- 
nalement en deux parties la cavité unique que 
forment les os de la face pour rapparoil nasal. || Car- 
Ulage nasal, cartilage unique formé de trois por- 

tions qui se réunissent sur le dos du nez, et que 
Ton distingue en cartilage de Ia cloison et cartilà- 
ges latéraux. || Bosse nasale, saitlie située sur Ia 
face antérieure du coronal, entre les arcades sour- 
cilières. || Épine nasale, prolongement aigu formé, 
chez les solipèdes, par 1'extrémité inférieure des 
deux sus-naseaux réunis. || 2" En parlant des sons, 
qui est modifié par le nez. Sons nasaux. Pronon- 
ciation nasale. Le son nasal, de sa nature, ressem- 
ble au retentissement du mélal, marmontel, Élém. 
littér. (Euv. t. vm, p. 602, dans pougens. D'une 
voix creuse, lente et même un peu nasale, j.j. rouss. 
fíél. iv, 2, || Voyellesnasales, ou, substantivement, 
les nasales, les sons an, in, on, un. Quelle estdonc 
la nature de ces voyelles nasales? je les reconnais 
pour des sons vraiment simples et indivisibles, d'o- 
livet, Prós. franç. m, 6. Ces terminai sons nasales 
qu'on nous donne pour de simples voyelles, con- 
servem tellement la consonne JV, que c'est de la po- 
sition qu'il dépend que cette consonne soit muetle 
ou sonore; on arriva hier, la voilà sonore; arriva- 
t-on hier? la voilà muette, in. ib. Les nasales 
n'ayant point de caracteres simples qui en soient 
les signes, on a eu recours à la combinaison d'une 
voyelle avec m ou n, duclos, (Euv. t. ix, p. 45. 
|| Consonnes nasales, et, substantivement,les nasales, 
les consonnes m et n. || 3o S. m. Le nasal, parlie 
d"un casque qui servait à garantir le nez. 

— REM. Des grammairiens veplent qu'on dise des 
sons nasais ; mais 1'usage admet le pluriel en aux. 

— HIST. xi0 s. Ires qu'au fjusqu"auj nasel tut le 
helme [il] li fent, Ch. de Rol. cxxvm. {{xu0 s. Au na- 
sel a [le heaume] un escarboucle assis, Roncisv. p. 30. 

— ÉTYM. Prov. et esp. nasal, partiedu casque ; 
ital. nasoie; du lat. íiasaKs,qui Yient de nosus, nez. 

NASALEMENT (na-za-le-man), adv- Terme de 
grammaire. Avec un son nasal. An dans année ne 
doit pas être prononcé nasalement, comme il Test 
dans plusieurs provinces. 

— ÉTYM. Nasale, et le suffixe ment. 
-[ NASALISATION (na-za-li-za-sion), s. m. Terme 

de grammaire. Adjonction après la voyelle d'une 
consonne nasale qui lui donne un son approchant 
du français an, tn, on, un. 

f NASALISER (na-za-li-zé), u. a. Terme de gram- 
maire. Prononcer avec un son nasal. Nasaliser une 
voyelle. 

— ÉTYM. Nasal. 
NASALITfl (na-za-li-té), s. f. Terme de gram- 

maire. Qualité du son nasal. Pour caractériser les 
premières [voyelles aspirées], nous avons le terme 
d'aspiration ; et, puisqu'iln'y en a point encore d'é- 
tabli pour les secondes [voyelles nasales], on me per- 
mettra celui de nasalité, d'olivet, Pros. franç.m, 6. 

— REM. Nasalité n'est dans le Diclionnaire de 
TAcadémie que depuis 1'édition de 1836; il est dú 
à d'01ivet. 

— étym. Nasal. 
NASAUI) (na-zar; le dne seprononceet ne se lie 

jamais). || 1" Adj. Qui a le caractère du parler par le 
nez. Lire d'un ton nasard, saint-amant, dans riche- 
let. || 2" S. m. Un des jeux de mutation de 1'orgue. 
C'est un jeu dèsplus doux,des plus flútés et des plus 
agréables de 1'orgue, et l'on neconçevrait pasqu'on 
lui eút donné le nom qu'il porte, si l'on ne consi- 
dérait pas le rôle qu'il joue dans la composition du 
cornet dom il est une des parties les plus caracté- 
ristiques : on sait que la voix, pour être purê et 
d'une belle qualité, doit s'échapper en partie par les 
fosses nasales, et au contraire, qu'elle a un timbre 
désagréable lorsqu'elle n'y passe point; c'est donc 
très-improprement que pour la caractériser dans ce 
dernier cas, on se sert de Texpression chanlcr du 
nez. Ge qui se passo à Tégani dela voix, a lieu 
quant à TelTet produit par le jeu du cornet ; si on 
lejoue sans le nasard, il rend un son analogue à 
celui d'unB personne qui chanterait en se pinçant 
lenez; mais, lorsqu'on Tajoute, le son prendum 
autre caractère et s'éc3aircít comme la voix, lors- 
qu'on lui donne un libre passage par les fosses na- 
sales ; il y a donc lieu de croire que c est par ana- 
logie avec ce phénomène, qu'on a donné lenom do 
nasard au jeu do quinte dans la composition du 
cornet, et non parce quMl aurait un timbre nasil- 
lard, roret, Manuel du fact. d'orgue, m, p. eco. 

— ÉTYM. Lat. nasus, nez. 
NASARDE (na-zar-d'), s. /l • Chiquenaude sur le 

nez. Et Mars jura par saint Firmin, QuMl voulait 
donner des nasardes Au beau monsieur de Neuí- 
Germain, voit. Poésics, (Euv. t. u, p. too. Jo re- 
cevrais vingt nasardes, raron, Coquetle et fausse 
prude, III, 1. Et bourré par les gardes, N'est, pour 
tout son savoir nayé que de nasardes, nu cer- 

ceau, Incomm. de la gr and. m, 7. Je ne m'accom- 
moderai jamais à cet original-là.... ce qu'il vient 
de faire mériterait cent nasardes, destouches, Tom- ^ 
bour nocturne, u, io. || Fig. ,et familièrement. 
Donner une nasarde, des nasardes à quelqú'un, 
se moquer de lui. Chacun pourra lui [à un auteur] 
donner sa nasarde, L'appeler buffle et stupide 
achevé, i. b. rouss. Ép. i, t. Votre indignation, 
moncher philosophe, est des plus plaisantes; j'aime 
vous voir rire au nez des polichinelles, à qui vous 
donnez tant denasardes, volt. Lelt. d'Alemb. t0* mai 
1765. || Recevoir, essuyer des nasardes, être moqué, 
insulté, Jevoudrais bien savoir quel plaisir prennent 
les puissances chrétiennes à recevoir tous les jours 
des nasardes sur le nez de leurs ambassadeurs, dans 
le divan de Stamboul, volt. Lett. Cie de Vcronsof, 
26 fév. 1769. I] est dur de se déplacer à cinquante 
ans; mais il ne Test pas moins de rester chez soi 
pour y essuyer des nasardes, d'alemb. Lelt. à Foíf. 
30 juin 1765. || Homme à nasardes, homme fait pour 
être méprisé et moqué impunément. Ils traitent les 
savants de faquins à nasardes, mol. Pãch. m, 2. 
Moi, monsieur! — 11 me craint.... vous faites le 
plongeon, Petit noble à nasarde enté sur sauva- 
geon, regnard, le Joueur, m, n.ll Enforme d'in- 
terjection. Et la gloire a crié.... Victoire à Cathe- 
rino, Nasarde à Mahomet! volt. Lelt. à Calh. t8. 

— hist. xvi" s. Je veulx qu'ils donnent une nasarde 
à Plutarque sur mon nez, et qu'ils s'eschauldent à 
injurierSeneque en moy, mont. ii, 98. 

— ÉTYM. Lat. nasus, par 1'intermédiaire de na- 
sard, qui a rapport au nez. 

NASARDÉ, ÉE (na-zar-dé, dée), pari. passé de 
nasarder. Car me devant respect, et Tayant mal 
gardé, Le moindre châtiment c'est d'être nasardé, 
th. cohn. le Geôlier de soi-même, v, 7. 

NASARDER (na-zar-dé), v. a. Donner des nasar- 
des. Je suis là cependant comme un que l'on na- 
sarde, régnier, Saí. xi. || Fig. et familièrement. Se 
moquer de quelqu'un avec des marques de mépris. 
....Le ciei afirontant. je nasarde la lune, régnier, 
Sat. xi. Car 1'Espagnol il nasarda, Tant il est fier ce 
grand d'Avaux, voit. Poés. (Euv. t. n, p. 167. Les 
cours étrangères sont charmèes de nasarder un peu 
notre ministère, et n'en perdent pas la moindre oc- 
casion, iuder. Mém. t. II, p. 421, dans pougens. 

— hist. xvr s. Çà ce nez, que je le nasarde, Pour 
fapprendre avec deux doigts Porter honneur à qui 
tu dois, marot, Contre Sagon. Cette corde nasarde 
[a un son nasard], cotgrave. 

— étym. Nasarde. 
f NASE (na-z'), s. m. Poisson dugenre cyprinqu'on 

trouve dans les grands fleuves de 1'Europe méridionale 
(leuciscus nasus, malacoptérygiens abdommaux). 

NASEAÜ (na-zô), s. m. Orilice externe des na- 
rines de 1'animal et surtout du cheval. Ce cheval 
jette parlenaseau ducôté droit. Les housards et les 
Hongrois leur fendent les naseaux [aux chevauxl, 
dans la vue, dit-on, de leur donner plus dTialeine, 
et aussi pour les empêcher de hennir à la guerre, 
buff. Quadrup. t. i, p. oo. De ses naseaux brillants 
il [le cheval] respire la guerre, delille, Géorg. m. 
....Ces monstres des mers dont la puissanle haleine 
Avec un bruit horrible élance en gerbes d'eaux 
L'océan revomi par leurs larges naseaux, m. Troir 
règnes, vil. Deux esclaves arretaient par le frein un 
cheval arahe dont les naseaux fumants et les crins 
épars annonçaient son naturel ardent et la frayeur 
que lui inspirait le bruit des vagues, chateaub. 
D. Abenc. || Fig. et familièrement. i'endeur de na- 
seaux, bravache, fanfaron. Qu'alors qu'il brüla leurs 
vaisseaux, II íit le fendeur de naseaux, scarr . Virg. vi. 

— HIST. xvi0 s. En ses naseaux lui monta la fumée; 
Feu aspro issoit de sa houche allumée, marot, iv, 
264. Le feu luy ayant faict fondre la cervelle [ü un 
condamné au bilcher] etdescendre par les nazeaux, 
il 1'essuya de ses deux mains liées, et parla encore 
au peuple après, d'aub. Hist. i, 72. Le septum car- 
tilaginosum du nez, devisant le nez en deux na- 
seaux, pare, iv, i. Quinze mille rodomonts fen- 
deurs de nazeaux, et mangeurs decharrettes ferrées, 
Sat. Mén. édit. labitte, p. 27. 

— ÉTYM. Lat. íiclif nasellus, diminutif de ?iasus, 
nez; picard, imsieu. 

NASI (na-si), s. m. Président du sanhédrin chez 
les Juifs. 

f NASICORNE (na-zi-kor-n'). || 1° Adj. Terme da 
zoologie. Qui a une corne sur le nez. |l 2' S, m. 
Espèce de scarabée. || Torlue de mer. 

— ÉTYM. Lat. nasus, nez, et corne. 
f NASlERE (na-ziè-r'), s. f. Espèce de pincc 

pour guider les boeufs par le nez. 
— ÉTYM. Lat. nasus, nez. 
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NASILLARD, ARDE (na-zi-llar, llar-d', 11 mouil- 
lées, et non na-zi-yar), adj. Qui nasille. Plus dé- 
chainé sur les vieiiles grondeuses, 11 bafouait leur 
sermon nasillard, giíesset, Yer-Vert, ch. iv. L'un 
veut guider le corbillard, Et Tautre d'un ton na- 
sillard Me psalmodie une prière, béiung. lllon en- 
terrement.\\ S. m. et f. Un nasillard, une nasillarde, 
personne qui nasille. 

— ètym. Nasiller. 
f NASILLARDEMENT (na - zi - llar-de-man, 11 

mouillées), adv. D'une raanière nasillarde Sa 
mine est équivoque; Ouelquefois elle plait, plus 
souvent elle choque; Mais quant à la parole, il a 
grand agrément, Et debite son fait fort nasillarde- 
ment, th. corn. D. Itertran de Cigarrai, i, 2. 

t NASILLARDISE (na-zi-llar-di-z', 11 mouillées), 
s. f. Synonyme peu usilé de nasillement. Ton poil 
déjà grison et ta nasillardise, th. corn. 1'Ámour à 
la mode, iv, 7. 

— Etym. Nasillard. 
t NASILLEMENT (na-zi-lle-man, li mouillées), 

s. tn. Action de nasiller. Oh I très-curieuses, et qui 
vous feront grand plaisir, répondit Thiriot avec son 
rire sardonique et son nasillement de capucin, mar- 
montel, J/em. IV. 

NASILLER (na-zi-llé) , 11 mouillées, et non na- 
zi-yé), u. n. || 1" Parler du nez. M. de Châlons, qui, 
en afTaires du monde, n'était pas grand clerc, alia 
nasillercoupsurcoupaurégent,sT-siM. 450,38. || Ac- 
tivement. Ouatre-vingt-dix mille cloitrés qui bi aillent 
ou qui nasillent du latin, volt. l'H. aux quaranle 
écus, sur les moines. || 2" Terme de vénerie. Se dit 
de Taction du sanglier qui enfonce ses naaeaux dana 
la fange. |] 11 se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 
 HisT. xiv" s. Nazillier des nazilles [se moquer], 

nu cange, narire. 
— ÉTYM. A'oítMe,ancienne forme denaríne (voyez 

narine). 
NASILLEURjEUSE (na-zi-lleur, eú-z', 11 mouillées, 

et non na-zi-yeur), s. m. et f. Celui, celle qui parle, 
du nez. 

— ÉTYM. Nasiller. 
t NASILLONNEMENT (na-zi-llo-ne-man, 11 mouil- 

lées), s. m. Action de nasillonner, Sa secte était nom- 
mée celle des trembleurs, dénomination ridicule, 
mais quhlsméritaientpar lestremblementsde corps 
quhls affectaient en prêchant, et par un nasillonne- 
ment qui ne fut dans TÉglise romaine le partage 
que d'une espèce de moines appelés capucins, volt. 
Did. phil. Église. 

NASILLONNER (na-zi-llo-né, 11 mouillées, et 
non na-zi-yo-né), v. n. Diminutif de naziller. ||I1 se 
conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

f NASILLONNEUR, EÜSE (na-zi-llo-neur, neíl-z', 
11 mouillées), s. m. el f. Celui, celle qui nasillonne. 
Ce nasillonneur de Brosses, président, veut être de 
TAcadémie, volt. Lett. d'Àrgenial, to déc. t770. 

t NASIQUE (na-zi-k'). |) 1" Adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a le nez ou le rauseau allongé; qui porte 
une éiévalion conique sur le front. (j 2" S. f. Espèce 
de guenon. |! Espèce de couleuvre. 

— ÉTYM. Lat. nasus, nez. 
f NAS1TORT (na-zi-tor), s. m. Cresson alénois. 
— ÉTYM. Lat. nasus, nez, et lordre; nasturlium a 

le môme sens, ainsi dit parce que, selon Pline, 1'odeur 
ou le goAt en monte au nez et le fait détourner. 

•j NASO-LORAIRE (na-zo-lo-bê-r'), adj. Terme d^- 
natomie. Nerf naso-lobaire, rameau du nerf nasal 
qui descend sur la face postérieure de l'os du nez 
et se ramifie dans les téguments du lobe. 

|NASO-OCüLAIRE (na-zo-o-ku-lê-r'), adj. Terme 
d'anatoraie. Nerf naso-oculaire, nom donné par 
Soemmering au nerf nasal. 

f NASO-PALATIN , INE (na-zo-pa-la-tin, ti-n'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au nez et 
au voilc du palais, Ganglion naso-palatin. 

f NASO-PALPÉBRAL , ALE (na-zo-pal-pé-bral, 
bra 1'), adj. Terme d'anatomie. Musclenaso-palpé- 
bral, le muscle orhiculaire des paupières. 

•j NASO-SOÜRC1LIER, ÈUE (na-zo-sour-si-lié, 
lie-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au noz 
et au sourcil. 

f NASO-TRANSVERSAL,ALE(na-zo-tran-svèr-sal, 
sa-T) adj. Muscle naso-transversal, muscle im- 
pair, placé sur la partie élargie des cartilages des 
ailes du nez et dilatant les naseaux, en soulevant 
1'alle interne de chaoun d eux. 

f NASSAT (na-sa), s. m. Jeu dorgues qui est 
moitié moins ouvert par le haut que par le bas. On 
Tappelle aussi quiute couverte. 

NASSE (na-s'. Quelques personnes prononcent 
nl-s"), s. f. || 1° Termo de pêche. Espèce de panier 
d'osier, de ligure oblongue, rond par louverture 
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et termine en pointe, qui sert à prendre dupois- 
son. Se dit aussi d'une des trois parties princi- 
pales dont se compose le filet nommé aissaugue. 
II 2° Terme de chasse. Sorte de filet, rond à son 
ouverture, terminé en pointe, et soutenu par plu- 
áieurs cerceaux allant toujours en diminuant, avec 
lequel on prend les pelits oiseaux.||30 Fig. Tout 
moyen par lequel on saisit quelqu'un comme on 
saisit le poisson. Maintenant que Phymen me te- 
nait dans la nasse, II n'était plus saison de songer 
au Parnasse, saerasin, dans le roux, Dict. comi- 
que. Je prétends 1'observer autour de cette place; 
Le poisson, de lui-même, entre dans notre nasse, 
regnard, Méneçhmes, m, 13. 11 ne songeaplus qu'à 
me fairetomber finement dans la nasse, le sage, 
Guxman d'Alfar. vi, 2. Je sais bien que nous som- 
mes enveloppés des fds imperceptibles d'une nasse 
qu'on appelle police, dioer. Lett. à Volt. || Fami- 
lièrement. Être dans la nasse, être dans des em- 
barras dont on ne sait comment se tirer. Les üls se 
pourraient bien raccommoder aveo les pères; et toi, 
tu demeureras dans la nasse , mol. Scapin, m, 0. 
|| 4° Terme de chimie. Espèce de fourneau. || Terme 
de mélallurgie. Petit berceau pratiqué dans le fond 
d'un fourneau de fonderie. || 5° Espèces de petits 
polypes ainsi dits parce quhls imitent assez la forme 
d'une nasse de poisson. || Genre de mollusques gas- 
téropodes pectinibranches, de la famille des purpu- 
rifères, ainsi dit de la forme de la coquille. 

— HIST.xm"s. Quantli paysant virentquhl estoit 
en lor nasse, si allerent celle part, Chr.deB.ains, 
219. Blanc poisson qu'on prend as buisons et as 
nasses, nu cange, anwilla. C'est li fox [le fou] 
poisson qui s'en passe Parmi la gorge de'la nasse, 
Qui, quant il s'en vuet retorner, Maugré sien Tes- 
tuet sejorner, ía Rose, 14184. || xiv" s. Quant aux 
nasses chausses de quoy l'en puet peschier, elles 
seront faittes telles que l'en y puisse bouter ses 
trois ou quatredoiz, Ordonn. des róis, t. vu, p. 779. 
H xvi" s. Une nasse d^rgent doré, garnie de son 
couvercle, pesant trente-quatre mares, le laborde, 
Émaux, p. 402. 

— ÉTYM. Berry, nanse, lance; génev. nanse; wal- 
lon, nèse; namur. nase; du lat. nassa. 

fNASSIER (na-sié), s.m. Terme dezoologie. Mol- 
lusque qui habite les nasses. 

f NASSONE (na-so-n'), s. f. Terme de pêche. Es- 
pèce de nasse avec laquelle on prend des écrevisses, 
des langoustes, etc. 

f NASTURCE (na-stur-s'), s. m. Genre de plantes 
de la famille des crucifêres. Nasturce officinal, vul- 
gairement cresson, cresson de fontaine, nasturlium 
officinale, Rob. Br.; nasturce amphibie, vulgaire- 
mentraifort d'ea.u,nasturlium amphibium, Rob.Br. 

— ÉTYM. Lat. nasturlium (voy. nasitort). 
NATAL, ALE (na-tal, ta-1'), adj. Qui a rapport à 

la naissance. Le jour natal. Et leur pays natal leur 
imprime un amour Qui partout les rappelle et presse 
leur retour, corn. Toison d'or, i, 2. Une bise qui 
prend le nom d'air natal pour ne le point effrayer, 
sév. 17 juil. 1789. Le lieu natal de ma pauvre 
maman avait encore pour moi un attrait de pré- 
dilection, j. j. kouss. Confess. ix. Vajsseaux heur- 
tant vaisseaux, soldats contre soldats, Épuisant leurs 
haines natales, gilbert, Ode sur la guerre. Sol 
natSIÇ nucis, Abufar, n, 7. Ç'est Tair natal qui 
séchera tes larmes, bérang. Nosfaíj/e. || Maison 
natale, se disait, chez quelques religieux, de la 
maison dans laquelle ils avaient fait leurs voeux. 
|| Fig. Étant sorti [par le péchéj de notre eau natale, 
si je puis parler de la sorte, c'est-à-dire de Teau du 
baptême, rentrons dans l'eau de la pénitence,boss. 
Sermons, Jtechules, 2. 

— REM. Natal n'apoint de pluriel masculin, gréce 
à une bizarrerie de Pusage. Cependanl Trévoux 
parle de jeux nataux que Ton célébrait au jour na- 
tal de certains personnages. Pourquoi ne le repren- 
drait-on pas ? 

— Hisr. xv" s. Quatre fois l'an, c'est à savoiraux 
qualre nataux [Noél, Pâques, Pentecôte et Toussainl] 
vous vous devez bien confesser, louis xi, Nouv. 
xxxn. || xvi" s. X la moitié du xvi' siecle, au natal 
[Pan de la naissance] du livre et de Pauteur, n'AUB. 
dans bayle, art. Jeanne d'Albret, note. Pour la ce- 
lebration de son jour natal, mont. m, 12. 

— étym. Lat. nalalis, de natus, né. Natal est le 
môme que noél (voy. ce mot); ital. santo natale, 
d'o\l le nom propre Natalie. 

t NATAL1TÉ (na-ta-li-té), s. f. H 1° Ce qui ap- 
partient à la naissance; || 2'' Particulièrement, en 
démographie, rapport des naissances à la population 
qui les a fournies, dans Punité de temps, qui est 
Pannée moyenne. La natalité se détermine en divi- 
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santle nombrs moyen annuel des naissances vi vantes 
par la population moyenne de la môme période. 

— étym. Natal. 
f NATANT, ANTE (na-tan, tan-P), adj. Terme 

de botanique. Qui nage sur Peau., Feuille natante. 
|| Peu usité ; on dit nageant. 

— ÉTYM. Lat. naíanteni, nageant. 
NATATION (na-ta-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. /l || 1" Genre de locomotion propre aux 
animaux qui habitent Peau. Les museles néces- 
saires à la natation [chez les canards sauvages], 
buff. Ois. t. xvn, p. 20i. || 2° L'action de nagêr, en 
parlant des hommes. La natation .est un exercioe 
salutaire. || L'art de nager. 

— ÉTYM. Lat. natationem, de natare, nager. 
f NATATOIHE (na-ta-toi-r'), ádj. Terme didacti- 

que. Qui concerne la natation; qui sert à la nata- 
tion. || Vessienatatoire, vessiedontlegonflementaide 
certains poissons à s'élever dans Peau. Cest avec la 
vessie natatoire du grand esturgeon qu'on prepare 
PichthyocoIIe appelée vulgairemenl colle de poisson. 

— ÉTYM. Lat. natatorius, de natare, nager. 
f NATES (na-tès'), s. m. pl. Terme d'anatomie. 

Nom donné à Ia paire supérieure des tubercules 
quadrijumeaux. 

— ETYM. Lat. nates, fesses (voy. nache). 
f NATICE (na-ti-s'), s. j. Genre de mollusques 

gastéropodes pectinibranches. 
f NATICIER (na-ti-sié), s. m. Mollusque qui vit 

dans les natices. 
j-NATICOÍDES (na-ti-ko-i-d'), s. m. pl. Famille 

de gastéropodes pectinibranches sans siphon ou 
manteau, dont le genre natice est le type. 

NATIF, IVE (na-tif, ti-v'), adj. || 1" Qui nait, qui 
reçoit la -naissance, par rapport au lieu oú cette 
naissance est reçue. Natif de Paris. || S. m. Nora 
donné aux habitants originaires d'un pays. La bile 
du natif de Saint-Malo en fut encore plus exaltée.... 
volt. Facélies, Diatr. doct. Akakia. La bourgeoisie 
de Genève représente exactement le patriciat véni- 
tien; nos natifs et habitants représentent les ci- 
tadins et le peuple de Venise ;nos paysans représen- 
tent les sujets de Terre-ferme, j. j. eouss. Contr. 
iv, 3. || 2° Se dit des métaux qu'on trouve dans le 
sein de la terre à Pétat de pureté, ou à peu près. 
Or natif. Fer natif. |) 3" Apporté en naissant. Qua- 
lité nãtive. Ses yeux, que le feu du sentiment n'a- 
nime point encore, ont au moins toute leur sérénité 
native, j. s. rouss. Km. n. || État natif de Phomme, 
Phomme à Pétat Sàuvage. || Originei. Tout ouvrage 
étranger perd infiniment de sa couleur native dans 
une traduetion française, avec quelque précision et 
quelque énergie qu^n en puisse rendre les idées, les 
images et les sentiments, mercieh, dans laveaox. 
|| 4" Fig. Qui appartient cPorigine à un objet. Sirius 
luit à nos yeux par sa lumière native; ii netiont 
rien du soleil, et, s'il se manifeste à nous, c'est par 
sa propre puissance, baii.ly, Uist. astron. mod. 
t. ii, p. 684. || 5° Populairemeut. Né natif, syno- 
nyme de natif. || Né natif est une locution pleonas- 
tique, qui est restée, comme du temps de Bouhours, 
commune et basse, excepté dans la poésie badine, 
oü elle s'emploie quelquefois. Je suis né natif de 
Ferrare, hiíaümarch. Tarare. 

— syn. natif, né. Natif suppose le domicile fixe 
des parents, au lieu que né suppose seulement la 
naissance. Celui qui nait dans un endroit par acci- 
dent, est né dans cet endroit; celui qui y nait parce 
que son père et sa mère y ont leur séjour, en est 
natif, laveaux. 

— HIST. XI" s. Les naifs [serfs natifs) qui depar- 
tent de lur terre, Lois de Guill. 33. ||xiii" s. [Énée] 
fuitis du biau pais De Troie, dont 11 fu nals, la 
Hose, 13384.1| xv" s. En la villede Valenciennes dont 
je suis natif, froiss. ii, iii, 12. Regrettant la doul- 
ceur nayve du naturel pays, qui tousjours demeure 
emprainte ou courage, al. chart. Espér. ou conso- 
lalion des trois verlus. II fut. natif en tant mauvaise 
constellation, que toute chevalerie deffaudra en son 
temps, Perceforest, t. iv, f" 66. 

— étym. Provenç. natiu, nadiu; esp. et ital. na- 
tivo: du lat. nalivus, de natus, né. Naif est la 
forme ancienne de natif. 

NATION (na-sion; en vers, de trois syllabes) ,s. f. 
|11° Réunion d'hommes habitant un même terriloire, 
soumis ou non à un même gtmvernement, ayant 
depuis longtemps des intérêts assez communs pour 
qukm les regarde comme appartenant à la môme 
race. Auguste journée oú deux tières nations [Pcs- 
pagnole et la française], longtemps ennemies et 
alors réconciliées par Marie Thérèse, s'avancent sur 
leurs confins, leurs róis à leur tête, non p us 
pour se combattre. mais pour s'embrasser. boss. 
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liar. - Thér. Dieu a préparé dans son conseil 
éternel les premières familles qui sont la source 
des nations, et, dans toutes les nations, les qua- 
lités dominantes qui devaient en faire la fortune; 
il a aussi ordonné dans les nalions les familles 
particulières dont elles sont composées, mais 
principalement ceiies qui devaient gouverner ces 
nations, et, en particulier, dans ces familles, 
tous les hommes par lesquels elles devaient ou 
s'élever, ou se soútenir, ou s'abattre, id. ih. Al- 
ger, tu disais dans ton coeur avare: les nations 
sont ma pvoie, id. ih. Quand on regarde la facilite 
incroyable avec Jaquelle la rcligion a été renver- 
sée ou rétablie par Henri, par Marie et par Éli- 
sabeth, on ne trouve ni la nation si rebelle, ni 
ses parlements si fiers et si factieux, id. Reine 
d'Ánglet. La France, seule nation de Funivers qui 
depuis douze siécles presque accomplis n'a jamais 
vu sur le trône que des princes enfants de 1'Église, 
id. ib. Les róis dbingleterre qui ont régné depuis tant 
desiècles sur une des plus belliqueuses nations de 
Tunivers, plus encore par leur courage que par Tau- 
torité de leur sceplre, id. Duch. d'Orl. Si elle eut de 
la joie de régner sur une grande nation, id. Reine 
d'Angl. Ceux qui sont instruits des aflaires, étant 
obligés d'avouer quele roi [Charles l"d'AngleteiTeJ 
n'avait point donné d'ouverture ni de prétexte aux 
excès sacriléges dont nous abhorrons la mémoire, 
onaccusentla fierté indomptablede la nation, id. ib. 
Vous serez de savue [de Mardochée] affranchi dans 
dix jours; La nation entière est promise aux 
vautours, rac. Esth. n, i. Le czar acheta le cabinet 
,[d'anatomie de Ruysch], et Tenvoya à Pétersbourg, 
présent des plus utiles qu'il püt faire à la Moscovie, 
qui se trouvait tout d'un coup et sans peine en pos- 
session de ce qui avait coüté tant de travaux à un 
des plus habiles hommes des nations savantes, 
fonten. Ruysch. Soas les deux premières races, on 
assembla souventla nation, c'est-à-dire les seigneurs 
et les évêques; il n'était point encore question des 
communes, montesq. ifsp. xxvm, 9. Comme les 
nations destruetives font des maux qui durent plus 
qu'elles, il y a des nations industrieúses qui font 
des biens qui ne finissent pas même avec elles, id. 
il. xvm, 7. Je suis sévere pour les nations, répondit 
Oswald : je crois toujours qu'elles méritent leur 
sort, quel qu'il soit, stael, Corinne, iv, 2. Les na- 
tions, reines par nosconquêtes, Ceignaient de íleurs 
le front de nos soldats, béranger, Vieux sergent. 
|| La grande nation, nom donné d'abord à la France 
républicaine, et dont Tempereur Napoléon l"r se 
servi t pour désigner après ses victoires la nation 
française. La grande nation à vaincre accoutumée, 
m. j. chénier, la Mort du général Hoche, (798. 
Depuis dix ans, leurs routes [des départements 
de l'Est] étaient couvertes de voyageurs de tous 
les pays, qui venaient admirer la grande nation, 
sa capitale chaque jour embellie, les chefs-d'oeuvre 
de tous les arts et de tous les siècles que la victoire 
y avait rassemblés, séguh, Hist. de Nap. m, (. 
|| Une nation de soldats, une nation dont tous les 
hommes sont ou soldats, ou propres à la guerre. 
Une nation de soldats va combattre contre des 
peuples qui ne sont que citoyens, montesq. Rom, v. 
II 2° Tous ceux d'une même nation qui vivent en 
pays étranger. Aucun ne pourra se dire cônsul de 
la nation française dans les pays étrangers sans 
avoir commission de nous faisons défenses aux 
consuls d'emprunter au nom de la nation aucunes 
sommes de deniers des Turcs, Mores, Juifsouautres, 
Ordonn. marine, aoút (08(. || 3o II se dit, dans le 
langage des fables, des animaux compares aux 
hommes. La nation des belettes, Non plus que cello 
des chats, Ne veut aucun bien aux rats, la font. 
Fahl. iv, 6. 114° Dans le langage de rÉcrituro, les 
nations, les paiens, lesgentils. Les róis des nations, 
devant toi [la nouvelle Jérusalem] prosternés, De 
tes pieds baisent la poussière, rac. Ath. ni, 7. Qui a 
changé mon héritage en la relraite des esprits ira- 
mondes, et livre Jérusalem à tous les excès des na- 
tions? mass. Carême, Enf. prod. (j Docteur des na- 
tions, apôtre des nations, locutions par lesquelles les 
prédicatcurs ont souventdésignésaintPaul. || 5° Fig. 
Toute espèce de gens considérés comme faisant 
une sorte de nation à part. Pourquoi me déchirez 
vous par vos blasphèmes, nation impie? uoss.Anne 
de Goní. Connais-tu la nation dévote? boil. Sal. x. 
Je savais que la nation des poêtes, et surtout des 
mauvais poetes, est une nation farouche qui prend 
feu aisément, et que ces esprits ávidos do louanges 
ne digéreraient pas facilement une raillerie, quolque- 
douce qu'elle pút être, id. Dise. sur la satire. Je 
te paricrai d'une certaine nation qu'on appelle les 
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nouvellistes, montesq. Lett. pers. 130. Henri VIII, 
voulant réformer TÊglise d'Anglelerre, détruisit les 
moines, nation paresseuse elle-même et qui entre- 
tenait la paresse des autres, id. Esp. xxm, 29. 
|| 6° Dans 1'ancienne université de Paris, nom donné 
à certaines provinces qui la composaiont. L'université 
était formée de quatre nations, qui avaient leurs 
titres particuliers: Lhonorable nation de France, la 
fidèle nation de Picardie, la vénérable nation de 
Normandie, Ia constante nation de Germanie; 
o'étaient les procureurs de ces nations, avec les 
doyens des trois facultés supérieures, qui formaient 
le tribunal du recteur. || 7" L'ordre de Malte était 
également divisé par nations, qu'on désignait plus 
communément sous le nom de langues. || 8o Collége 
des quatre nations, collége fondé par Mazarin, 
pour recevoir les élèves apparlenant aux provinces 
espagnoles, italiennes, allemandes et flamandes 
nouvellement réunies à la Franco. 

— SYN. nation, peuple. Dans le sens étymologi- 
que, nalion marque un rapport commun de nais- 
sanoe, d'origine, et peuple un rapport de nombre 
et d'ensemble. De là résulte que Fusage considère 
surtout nation comme représentant le corps des 
habitants d'uu même pays, et peuple comme repré- 
sentant ce même corps dans ses rapports politiques. 
Mais 1'usageconfondsouventces deux mots; et, sous 
la constitution de (791, on avait adopté la formule: 
la nation, la loi, le roi. 

— hist. xm" s. En tel cas deit un homme estre 
creus de Fessoine de celui qui par lui Fa oontre- 
mandé, de quelque nassion que il seit, Ass. de Jér. 
98. || xve s. Là fut fait un cri et un ban de par le 
roi.... que tantost toutes manieres de gens qui 
n'estoient de la nation de Londres.... partissent, 
froiss. II, li, ((5. Les marchands d^strange pays, 
qui ont accoustumé, depuis si longtemps qu'il n'est 
memoire du contraire, de communiquer et mar- 
chander en la ville de Bruges, lesquels on appelloit 
les nations, matiiieu de coucy, Hist. de Charles VII, 
p. 628, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Provenc. natio, naision; espagn. nacion; 
portug. nação; ital. nazione;da lat. nationem, qui 
vient de natus, né. Nalion dans 1'ancienne langue 
signifiait aussi, comme en latin, naissance, nature. 

NATIONAL, ALE (na-sio-nal, na-F; en vers, de 
quatre syllabes), adj. ||10 Qui concerne la nation, 
qui est de la nation. L'honneur national. Fête na- 
tionale. Les intérêts nationaux. Laine fine nationale 
peignée, Tabl. ann. aux lett. pat. du ("mars (78(, 
Rnuen. Un plomb ou empreinte.... portant d'un 
côté ces mots, étofles nationales; et de Fautre, le 
millésime, Lett. patent. (9 mars (78(, art. 2. (1 Trou- 
pes nationales, voy. troupe. || Assemblée nationale, 
nom que prirent, lors de la première révolution, les 
états généraux, et qui fut donné àFassemblée con- 
stituante de la republique de 1848. On cherchait un 
nom àcette assemblée [laConstituante de (7891, qui 
n'était encore qu"un fantôme; Sieyès proposa de 
Fappeler FAssemblée nationale, quinet, la Révolut. 
liv. n, ch. 3. || Les haines nationales, les baines qui 
sont entre nalions. || Garde nationale, voy. gaede (, 
n" 12. || Garde national, voy. garde 2, n03. ||Bien 
national, biens nationaux, propriétés foncières con- 
íisquées pendant la révolution et vendues au profit 
de la nation. || 2o Concile national, assemblé^pdes 
évêques de toutes les métropoles d'une nation. Cardi- 
naux nationaux,ceux qui sont atlachés à une couronne 
non-seulement par la naissance, mais aussi par quel- 
que autre engagement. H 30S.m. pl. Les nationaux, 
latotalité de ceux qui composent une nation; par 
opposition à étrangers, ceux qui appartiennent aux 
autres nations. Cetétablissementn'éstpeut-êtro pas 
assez connu des étrangers et même des nationaux. 
Une cavalerie, dontla discipline et les armes étaient 
préférables à celles des nationaux. 

— hist. xvi's. La justice en soy, naturelle etuni- 
verselle, est aultrement reglée, et plus noblement, 
que n'e5t cette aultre justice, speciale, nationale, 
contraincte au besoingdenospolioes, mont. m, 244. 

— ÉTYM. Nation. 
NATIONALEMENT (na-sio-na-le-man ; en vers, 

de six syllabes), adv. D'uno manière nationale. 
II Par ordre de la nation. Les biens des émigrés 
vendus nationalement. 

— ÉTYM. Nationale, et le suffixe ment. 
f NATIONALISER (na-sio-na-li-zé),u. a. || l°Néo- 

logisrae. Rendre national; faire adopter par une 
nation. || 2" Se nationaliser, v. réfl. Prendre les 
mceurs dune nation. || En parlant des choses, pas- 
ser dans les usages d'un peuple. 

— ÉTYM. National. 
NATIONALITÉ (na-sio-na-li-té; en vers, de six 
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syllabes), s. f. || 1» Qualilé de ce qui est national. 
On a contesté la nationalité de Benjamin Constant. 
La nationalité polonaise. La nationalité d'un peuple 
survit souvent à son indépendance. || Terme de 
marine. ConstatationdeForigine d'un navire, établie 
par la légalité de son armement. || 2° Parextension, 
les réunions d'hommes qui ont même nationalité. La 
main de Napoléon n'y put rien; il avait soulevé les 
nationalités,lesnationalitésFeng!outissaient,LAMART. 
dans le Dict. de dochez. || Le príncipe des nationa- 
lités, príncipe d'âprè3 lequel des portions d'une race 
d'hommes tendent à se constituer en un seul corps 
polilique. Cest le príncipe des nationalités qui 
transforme aujourd^ui FAllemagne. 

— REM. Nationalité n^st dans le Dictionnaire de 
FAcadémie que depuis Fédition de (835; il fut ad- 
mis vers (823 dans Boiste avec cette citation : Les 
Français n'ont point de nationalité, bonaparte. 11 
est à croire qu'en cet exemple le mot est employé 
comme synonyme de race. 

— ÉTYM. National. 
f NATIVEMENT (na-ti-ve-man) , adv. D'une 

façon native. Suivant certainsmétaphysiciens, Fâme 
possède nativement les idées nécessaires. 

f NATIV1TAIKE (na-ti-vi-tê-r'), s. m. Membre 
d'un6 secte arienne qui pensait que le Verbe avait 
pris naissance et n'était pas éternel. 

— ÉTYM. Voy. NATIVITÉ. 
NATIVITÉ (na-ti-vi-té), s. /". || 1° Époque de la 

naissance. Lhngrale, pour le jour de sa nativité, 
Joignait aux fleurs de sa beaulé Les trésors des jar- 
dins et des vertes campagnes, la font. Eabl. xii, 
26. || Peu usité aujourd'hui en cette acception. 
|| 2° En un sens restreint, naissance de Jésus-Christ, 
de la Vierge et de quelques saints. Cest donc lui, 
mes chers auditeurs, qui, par sa sainte nativité et 
par toutes les circonstances qui Faccompagnent, 
nous procure aujourdTiui la paix avec Dieu, bourdal. 
Nativité de Jésus-Christ, (or avent, p. 239. Quels 
tableaux Homère et Virgile ne nous auraient-ils pas 
laissés de la nativité d'un Dieu dans une creche ? 
ciiateaub. Génie, i, i, B. || Absolument. La naissance 
de Jésus-Christ, la fête de Noêl. i| An de la nativité, 
se dit d'une manière de compter les années en 
commençant au 25 décembre. || Une nativité, tableau 
représentant la naissance de Jésus-Christ. Qui n'a 
cent fois admiré les nativités, les vierges et Fen- 
fant, les fuites dans le désert? chateaub. Génie, 
m, i, 4. || 3° Teme d^strologie. Disposition du ciei, 
des astres, au moment de la naissance de quelqu'un. 
|| Thcme de nativité, un horoscope dressé à Fheure 
de la naissance, par les règles de Fastrologíe. 

— HIST. xii' s. L'em [Fon] les menoit à grant 
force, el jor de la nativité le rei, as sacrefises, Ma- 
chab. II, 0. Venu sunt al quint jurde la nativité.... 
En Fendemain que furent innocent decole, Th. le 
mart. (37.1| xm" s. Et out la gent de cette contrée 
une telle coustume que, sitost comme uns enfes [un 
enfant] est nes, ilz escripvent le jour, Feure, en 
quelle planette et soubz quel signe il est nez, si que 
chascuns d'eulx scet le jour de sa nativité, mahc pol, 
p. 502. || xive s. Jaçoit ce qu'il soit enclin selon la 
constellacion de sa nativité à aulcun vice.... le 
Songe du vergier, I, 50. Estre justes, estre attrem- 
pés, estre fers [ferme], et autres choses semblables, 
nous les avon de nostre nativité, oresme, Eth. (88. 
|| xv' s. Et ceux qui n'esloient pas genlilshommes 
de nativité, froiss. iii, iv, 27. 

— ÉTYM. Provenc. nalivitat; esp. nalividad; 
iul. nalività; du lat. nalivilatem, de nativus, natif. 

j; NATRIUM (na-tri-om'), s. m. Terme de chi- 
mie. Ancien nom du sodium. 

— ÉTYM. Voy. natron. 
t NATUOMÈTUE ( na-tro-mè-tr'), s. m. Terme da 

chimie. Inslrument destiné à mesurer la quantité 
de soude conteuue dans la soude de commerce. 

— Étym. Natron, prispoursoudo, etmetre, mesure. 
NATRON (na-tron) ou NATRÜM (na-trom'), s. m. 

Carbonate de soude cristallisé, que certaines eaux, 
contenant de la soude carbonatée en dissolution, 
laissent déposer en s'évaporant; on le trouve en 
grande quantité en Egypte et en Hongrie. Les cir- 
constances qui sont nécessaires à la formalion du 
natron sont : (' un sable qui contient beaucoup de 
carbonate de chaux; 2° Flíumidité; 3° la présence 
du muriate de soude, berthollet, Instit. Mém. 
scienc. t. m, p. 70. Les sources alcalincs qui ali- 
mentent les lacs et les terrains à natron communi- 
quont avec Ia mer, l. cordier, Acad. des sc. Cowp- 
les rend. t. liv, p. 290. 

— ÉTYM. Árabe, nathroun, nom du carbonate 
de soude naturel. 

NATTE (na-F), s. f. || 1° Tissu de paille ou de 
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jonc fait de trois brins ou cordons entrelaces et ser- 
vant à couvrir les planchers ou à revêlir les mu- 
railles des chambres. Le pain et leau pourse nour- 
rir, le sac et le cilice pour se vètir, une simple 
natte ou la terre nue pour se reposer, bourual. 
Pensées, 1.1, p. 346. Aussi bons politiques que les 
Romains, ils [les Iroquois] avaientadopté quelques- 
uns de ces peuples vaincus, et leur avaient, pour 
ainsi dire, donné sur leur natte le droit de bour- 
geoisie iroquoise, eougainville, Instií. Mém. scienc. 
mor. et pol. t. ra, p. 325. On feint [pour échapper 
au pacba] d'être mourant sur sa natte, ou Ton fuit 
dans la moutagne, chateaubr. Itin. e^part. || 2" Fil, 
soie, etc. tressés en natte. Une natte d'or et d'ar- 
gent. || Natte de cbeveux, cheveux tressés en natte. 
Tbéodore, qui, durant ce temps, contemplait les 
deux plus longues nattes et les plus beaux cheveux 
du monde, genlis, Adèle et Thdod. t. m, p. 348, 
dans pougens. || Natte à trois, à quatre, á cinq, i 
six, etc. natte à trois brins, à quatre brins, à cinq 

. brins, àsix brins, etc. Se dit des cheveux surtout. 
|| 3o Terme de conchyliologie. Natte d'Italie, va- 
riété de cône listre. || Natte de jonc, espèce de tel- 
line, latelline viergeet quelquefoisla Vénusécrite. 
|| Natte de jonc sans tache, autre espèce de telline. 
|| 4° Bois de nattes,.voy. nattier. 

— HIST. xi' s. Soz le degret, oú il gistsursanate, 
lluec paist rum [on le nourritj dei relef de la table, 
St Alexis, l. |(xiii' s. Le soudanc venoit touz jours 
jouer aus eschez sus les nates qui estoient au piez 
de sou lit, joinv. 213. 

— ÉTYM. Ital. matta; du lat. moíío, par change- 
ment d'm en n, comme dans nappe, de mappa, 
nèfle, de mespüus, etc. 

NATTÉ, ÉE (na-té-, tée), pari. passé de natter. 
Garni de nattes. Muraillesnattées. ||Tressé en natte. 
Cheveux nattés. H Teime de zoologie. Se dit d'une 
surface qui est marquée de lignes obliques entre- 
croisées. || Terme de pêche. Morua nattée, morue 
qui a été endommagée par les nattes sur lesquelles 
on établit les piles. 

NATTER (na-té), v. o. || 1° Revêtir de nattes. 
Natter un mur, un plancher ; ce qui se faisaitavant 
que les tapisseries fussent communes. || 2° Tresser 
en natte. Natter de la soie, les crins d'un cheval. 
Cest la méthode de nos élégants; ils nattent ét re- 
troussent leurs cheveux, comme une petite mai- 
tresse, caraccioli, Lell. récréat. et mor. t. li, 
p. <29, dans pougens. |l 3'Se natter, v. re/Z. Étre 
tressé en natte. Ces cheveux se nattent facilement. 

— HIST. xv* s. II estoit plus aise que ceux quiont 
leurs belles chambres verrées, naltées et pavées, 
louis xi, Nouv. LV1I. 

_ ÊTYM. Natte. 
NATTIER (na-tié; IV ne se lie jamais; au plu- 

riel, Ts «e lie : des na-tié-z habiles), s. m. || 1' Celui 
qui fait et vend de la natte, des nattes. || 2° Un des 
noms vulgaires de Timbricaire à gros fruits (sapo- 
tées), dite aussi bois de nattes et bardoltier. 

— ÉTYM. Natte. 
f NATU-MAJORITÊ (na-tu-ma-jo-ri-té), s. f. 

Qualité d'alné. Junius Gallion qu'il [Sénèque, frère 
cadet] appelait son maitre; un titre accordé soit à 
la reconnaissance.... soit à la simple natu-majorité, 
si souvent représentative de Tautorité palernelle, 
eidee. Claude et Ne'r. i, 7. 

— ètym. Lat. iioíií, supin de nasci, naitre, et 
majorité. 

NATDRALIBÜS (IN) (in,-na-tu-ra-li-bus'), loc. 
adv. Dans Tétat de nudilé. Voudrais-tu voir mon 
maitre in naluralibus? hegnahd, le Joueur, i, 2, 
|| On dit quelquefois : in puris naturalibus. 

— êtym. Lat. in, dans, naturalibus, les choses 
nalurelles. 

NATURAUSATION (na-tu-ra-li-za-sion; en vers, 
da sept syllabes), s. f. || 1° Aclion de naturaliser. 
Obtenir des lettres de naturalisation. || Effet des 
lettres de n.aturalisation. J[ 2° Action de naturaliser 
une race d'animaux dans un pays oú cette race est 
étrangère. || Naturalisation d'une plante, état d'une 
plante qui, importée d'une autre flore, vit à elle 
seule comme dans uno nouvelle patrie, et devient 
sauvage sans étre étoutlée par les plantes indlgunes. 
Le robinier faux acaciaest un exemple de natu- 
ralisation végétale. || 3° Fig. Action de transpor- 
tei1 un mot, une phrase d une langue dans une 
autre. 
 SYN. naturalisation, acclimatation. La na- 

turalisation diílère de 1 acclimatation, en ce que 
celle-ci, se rapportant aux individus, leur permet 
de vivre dans le nouveauclimatsans leur permettre 
de s'y reproduire d'une manière régulière et natu- 
lurelle, landis que la naturalisation est toujours 
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aocompagnée de la faculté de se reproduire régu- 
lièrement. 

— ÉTYM. Naturaliser. 
NATÜIiALISÉ, ÉE (na-tu-ra-li-zé, zée), pari. 

passé de naturaliser. Qui a reçu des lettres de na- 
turalisation. Un Allemand naturalisé Français. || Fig. 
Dans les monarchies la politesse est naturalisée àla 
cour, MONTESQ.ísp. iv, 2.Dans lapartiedu monde oü 
le despotisme est naturalisé, qui est TAsie, id. ib. 
v, <4. 

NATURALISER (na-tu-ra-li-zé), v. a. || i° Ac- 
corder à un étranger les droits dont jouissent les 
naturelsdu pays. Rome, épuisce par tant de guerres 
civiles et élrangéres, se fit tant de nouveaux ci- 
toyens, qu'è peine pouvait-ellese reconnaitre parmi 
tant d'étrangers qu'elle avait naturalisés, boss. 
Hist. m, 7. || Fig. Cest pour Tamour de ses 
enfants (les pauvres] qu'il [Dieu] permet Tentrée 
à ces étrangers [les riches]; voyez le miracle de 
Ia pauvreté! oui, les. riches étaient étrangers; 
mais le service des pauvres les naturalisé, et 
leur sert à expier la contagion qu'ils contractent 
parmi leurs richesses, boss. Sermons, Septuag. 
2. || 2° Kn parlant des animaux et des plantes, pro- 
curer la naturalisation. Nous sommes très-portés à 
croire qu^n pourrait naturaliser cette espèce [le 
paca] en France; et, comme la chair en est très- 
bonne à manger et que Tanimal est peu .difticile à 
nourrir, ce seraitune acquisition utile, bufe. Qua- 
drup. t. ix, p. <7. Des mémoires sur la culture des 
plantes qu'il a tenté avec succès de naturaliser en 
France, GONDORCEr, Duhameí. || 3» Fig. Introduire 
dans un pays et y faire prospérer en parlant des 
sciences, desarts, des invenlions, des choses d'es- 
prit et des choses morales. Est-ce une mode étran- 
gère apportée de dehqrs, qui depuis peu a été na- 
turalisée en ce royaume? balz. Remarque sur les 
deuxsonnels, <0' chap. || 4° Fig. Naturaliser un mot, 
une tournure, faire adopter dans une langue un 
mot, une tournure qui appartiennent à une autre. 
|| 5° Se naturaliser, v. ré/Z. Recevoir des lettres de 
naturalisation. Ces étrangers se sont naturalisés en 
France. || Fig. Ce qu'elle [TÉgliseJ appréhende le 
plus, c'est que ses enfants s'y naturalisent [sur la 
terre], et qu'ils ne fassent leur principal établisse- 
ment oú ils ne doivent avoir qu^n lieu de passage, 
boss. Panég. St Thomas de Cantorb. <. || 6° Use dit 
des animaux et des plantes. Ces plantes se sont na- 
turalisées facilement. || Fig. Et qu'est-ce, à votre 
avis.... d'avoir arraché des erreurs, qui avaient pris 
racine dans les esprits, qui s'étaient naturalisées 
aveceux? balz. J" disc. Tant il est vrai queria lu- 
mière de Dieu étant une fois éteinte...., tous les 
crimes l'un après 1'autre se naturalisent, pour ainsi 
parler, dans notre coeur! boss. 3° sermon, Circon- 
cision, 2. 117° Fig. Se naturaliser, se dit des per- 
sonnes qui contractent certaines habitudes ou dis- 
posiiions. Quand il se sera, pour ainsi dire, vendu 
au péché, asservi au péché, naturalisé avec le péché, 
boubdal. Pensées, t. m, p. 79. Saurez-vous.... vous 
naturaliser avec le sérieux de vos occupations.... 
et parvenir jusqu'à vous faire un délassement mème 
de vos fatigues t mass. Confér. Ambü. des deres. 

— HIST. xvi' s. Estant le marquis fait et natu- 
ralisé françois par cette alliance, cabloix, i, 20. 
Lês pouldifles dTnde appellées meleagrides sont les 
plus cogneues, natutalisées en ce roiaume depuis 
quelque temps, o. íe serres, 345. Si j'estois du 
mestier, je naturaliserois [rendrais naturel] Tart 
autant comme ilsartialisentla nature, mont. m, 365. 

— ÉTYM. Lat. naluralis, naturel. 
NATURAI.ISMU (na-lu-ra-li-sm') ,s. m. ||1" Terme 

didactique. Qualité de ce qui est produit par une 
cause nalurelle. Lé naturalismo des convulsions 
de Saint-Médard. Phénix, sirenes, sphinx sont de 
notre domaine; Ce naturalisme menteur Sied hien 
dans une fable, lamotte, Pahl. n, 14. || 2° Système 
de ceux qui attribuent tout à la nature comme 
premier príncipe. || 3° Religionde la nature. Musul- 
mans, quel culte embrasseriez-vous si vous abju- 
riez Mahomet? le naturalisme, dider. Sufps. de 
la rei. nat. n" 9. 

— ÉTYM. Naturel, par le latin naluralis. 
NATURAUSTE (na-tu-ra-li-st'), s. m. || 1° Celui 

qui s'occupe spécialement de Tétude des produc- 
tions do la nature. 11 était bon naturaliste, le Songe, 
Slancede ioio. Plus d'un naturaliste a cru Que les 
esprits nitreux d'uu fermont prétendu Faisaient 
croltre le Nil.... la font. Quinquina, n. II est aisé, 
je 1'avoue, d'aller ramassant des sables et des pier- 
res, d'en remplir ses poches et son cabinet, et de 
se donner avec cela des airs d'un naturaliste, J. J. 
rouss. Promen. 7. Le naturaliste philosopbe doit 
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surtout insister sur les exceptions aux règles qu'on 
estime générales, bonnet, Contempl. nat. (Euv. 
t. vm, p. 287, dans pougens. La vraie philosophie 
des naturalistes est de hien observer la nature, 
daubenton, Instit. Mém. scienc. 1.1, p. 389. i| 2° Abu- 
sivement. Horame qui empaille des animaux et qui 
vend des objets d'histoire naturelle. || 3° Celui qui 
adopte les príncipes du naturalisme, qui ne recon- 
natt que la puissance de la nature. ün donne le 
nom de naturalistes à ceux qui n'admettent point 
de Dieu, mais qui croient qu'il n'y a qu'une sub- 
stanco matérielie revêtue de diversos qualités, di- 
der. Opin. des anc. philos. (naturalistes). 

— hist. xvi' s. Les naturalistes, epicuriens et 
atheistes, qui sont sans Dieu, paré, Animaux, 22. 

— ÉTYM. Natural ou naturel, représentant le 
latin naluralis, ct la finale iste signifiant qui s'a- 
donne à, qui s'occupe de. 

NATÜRALITÉ (na-tu-ra-!i-té), s. f. |1 1° Terme 
didactique. L'état naturel ou spontané, jiar rapport 
à Tétat civilisé ou réfléchi. L'esprit humain, dans sa 
naturalité, aime les formes symboliques. || 2° État 
de celui qui est naturel d'un pays, ou qui s'y est 
fait naturaliser. || Droit do naturalité , le droit dont 
jouissent les habitants naturels d'un pays à 1'exclu- 
siondes étrangers. || Lettres de naturalité, les lettres 
par lesquelles le gouvernement accorde le droit de 
naturalité aux étrangers. Ce sont mes vraies íeltres 
de naturalité, et de barbare me voici devenu ci- 
toyen romain, balz. liv. v, lett. 2. M. Colbert n'a- 
vait pas moins de chaieur que le pape et Bologne à 
leur disputer M. Cassini, et enfin il eut le plaisir 
de vaincre et de lui faire oxpédier des lettres de na- 
turalité en 1673, fonten. Cassini. 11 [Louis XI] of- 
frit des lettres de naturalité, avec des exemptions 
et des priviléges, aux étrangers qui viendraient 
s'établir pour travailler aux mines qu'on devait ou- 
vrir en Dauphiné et en Roussillon, duclos, OEuv. 
t. n, p. 296. || On dit aujourdTiui lettres de natura- 
lisation. 

—HIST. xiv' s. Melancolie non vraie, qui ne re- 
maint [reste] pas sous sa naturalité, H. de monde- 
ville, f° 97, verso. || xvi' s. Nul, en ce royaume, 
shl n'est natif, ou s'il n^ lettres de naturalité.... 
p. pithou, 39. 

— ÉTYM. Lat. naturalitatem, de naluralis, na- 
turel. 

f NATORANT, ANTE (na-tu-ran, ran-f), adj. 
Terme de Ia philosophie de Spinosa. Nature natu- 
rante, la nature considérée à Fétat actif. Les ex- 
pressions nature naturée et nature naturante sont 
si heureuses et si énergiquesquhl eút été dommage 
que Spinosa ne les eút pas employées, condillac, 
Trailé des syst. ch. <o. 

NATURE (na-tu-r'), s. f. || t0Ensemble de tous les 
êtresqui composent Tunivers. ||2° Ordreétabli dans 
Tunivers, ou système des lois qui président à 1'exis- 
tence des choses et à la succession des êtres. 
II3° Sorlé de personniflcation de Tensemble des lois 
naturelles, puissance des choses natureiles, force 
active qui établit et conserve Tordre naturel. 
|| 4° Dans un sens tres-lâche, Tensemble des choses 
qui sont sous les yeux, sous Ia main de Thomme. 
J 5° Ce qui constitue tout être en général, soit in- 
créé, soit créé. || 6° L^ssence, les attributs, Ia con- 
dition propre d'un être ou d'une chose. || 7° La na- 
ture des choses, en général, la nécessité qui ré- 
sulte de la constitution des choses. || 8° Ensemble 
des propriétés qu'un être vivant tient de sa nais- 
sance, de son organisation, de sa conformation pri- 
mitive, ( ar oppositinn à celles qu'il peut devoir A 
Tart. || 9° II se dit, par extension, de ce qui est com- 
paré à une espèce d^tre vivant. (j 10° Nature hu- 
maine. || 11° Lacondition de Thomme telle qubn la 
suppose antérieurement à toute civilisation. (112° Ce 
qui appartient d'origine à l'être humain, paroppo- 
sition à coutume. || 13° En théologie, Tétat nature) 
de Thomme, [laropposition à Tétat de grâce. || 14° La 
constitution du corps vivant, le príncipe qui le sou- 
tien). || 15° La complexion , le tempérament de 
chaque individu. || 16° L^nsemble des sentiments 
innés. || 17° Une certaine disposition ou inclination 
de Tâme. || 18° L'ensemble des affections du sang, 
de la famille. || 19° Sorte, espèce. |1 20° Nature se 
dit des opérations, des produetions de la nature, par 
opposition à celles de Tart. 1| 21» La nature soit phy- 
sique, soit morale, considérée comme modèle des 
arts dTmilation. H 22° Particulièrement, en peinture 
et en sculpture, Tobjet réel qu'on se propose de 
représenter. || 23° Les parties qui servent à ia ge- 
nération. || 24» État matériel de certaines choses, 
par opposition à Targent qu'elles peuvent va on. 
|| 25° En métallurgie, prendre nature. (I zb Eli 
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musique chanter par nature. [j 27° Boeufs de na- 
ture. || 28° En cuisine , bceuf, côteletta nature. 
|| 29° Contre nature. || Proverbes. 

1° Ensemble de tous les êtres qui composent 
Punivers. Au lieu de cette pbiiosophie spécula- 
tive qu'on enseigne dans les éeoles, on en peut 
trouver une pratique, par laquelle, connaissant 
la force et les jclions du feu, de l'eau, de l'air, 
des astres, des cieux et de tous les autres corps 
qui nous environnent aussi distínctement que 
nous connaissons les divers métiersdenos artisans, 
nous les pourrions employer en mème façon à tous 
Jes usages auxquels ils sont propres, et ainsi nous 
rendre comme maitres et possesseurs de la nature, 
desc. Méth. vi, 2. Que rhomme contemple la nature 
entière dans sa baute et pleine majesté.... que la 
terre lui apparaisse comme un point.... si notre vue 
s'arrête lá, que 1'imagination passe outre : elle se 
lassera plutôt de ooncevoir que Ia nature de four- 
nir; tout ce monde visible n'est qu'un trait imper- 
ceptibledans Pample sein de la nature, pasc. Pens. 
j, t, éd. havet. Oi)'est-ce que 1'liomme dans la na- 
ture? un néant à Pégard de rinfim, un tout à Té- 
gard du néant; un milieu entre rienettout, 1D. ib. 
I, t. Je regarde de toutes parts, et ne vois partout 
qu'obscuríté; la nature ne m'offre rien qui ne soit 
matière de doute et d'inquiétude, m. ib. xtv, 2. 
Non-seuleraent parce que je ne me sentirais pas 
assez fort pour trouver dans la nature de quoi con- 
vaincre des athées endurcis, mais encore parce que 
cette connaissance, sans Jésus-Christ, est inutile et 
stérile, m. ib. x, 5. Cest une chose étrange qu^ls 
[les hommes] aient voulu comprendre les príncipes 
des choses, et de là arriver jusq^à connaitre tout 
par une présomption aussi infinie que leur objet ; 
car il est sans doute qu'on ne peut former ce des- 
sein sans une présomption ou sans une capacité in- 
finie comme la nature, id. ib. i, t. 11 savait parler à 
cbacun selon ses talents.... aux voyageurs curieux 
de ce qu'ils avaient découvert ou diins la nature, ou 
dans le gouvernement, ou dans le commerce, boss. 
Louis de Bourbon. Multipliez vos jours, comme les 
cerfs et les corbeaux, que la fable ou Phistoire de la 
natufe faitvivre durant tantde siècles, iD.Sermons, 

t. L^omme de Ia nature est le chef et le roi, 
boil. Sat. viu. Votre nature n'est qu'un mot invente 
pour signifierPuniversalitédeschoses, volt. Dialog. 
xxix, 2. La nature est le trône extérieur delamagni- 
ficence divine, bufe. Quadrup. t, iv, p. 12. Virglle 
en de riants vallons A célebre 1'agriculture; Vous, 
Tabbé, c'est dans les salons Que vous observez la 
nature, m. 1. chénier, Épitre à Delille. On ne ren- 
contre point le nom de ses ancctres [de 1'homme 
sauvage dVAmérique] dans les fastes des empires; 
les contemporains de ses aieux sdnt de vieux chênes 
encore debout; monuments de la nature et non de 
rhistoire, les tombeaux de ses pères s'élèvent in- 
connus dans des forêts ignorées, cuateaubr. Itin. 
3* part. Ah! c'est là qu'entouré d'un rempart de 
verdure, D'un horizon borné quisuffit à mes voeux, 
J'aime à fixer mes pas, et, seul dans la nature, Á 
n'entendre que bonde, à ne voir que les cieux, 
lamart. Méd. 1, 6. Mais la nature est là qui finvite 
et qui faime; Plonge-toi dans son sein qu'elle 
t'ouvre toujours; Quand tout change pour toi, la 
natuée est la même, Et le mème soleil se leve sur 
tes jours, id. ib. 1, 6. Dieu, pour le concevoir, a 
fait Tintelligence; Sous la nature enfin découvre 
son auteur, id. ib. 1, e. LMmpassible nature a déjà 
tout repris, v. hugo, Itaijons et ombres, xxxiv. |{ 11 
n 'y a rien de meilleur, de plus mauvais, de plus 
beau, de plus laid dans la nature, dans toute la na- 
ture, se dil d'une personne très-bonne, très-mauvaise, 
etc. || La nature inorganique, Tensemble des sub- 
stances qui n'ont ni organisation ni vie. || La nature 
végétale, Tensemble des végélaux. Tout ce que vous 
voyez, c^stla nature végétale et inanimée; et, quoi 
qu'on puisse faire, elle laísse toujours une idée de 
solitude qui attriste, j. j. nouss. Ilã. iv, H. |] La na- 
ture animale, 1'ensemble des aniraaux. || Système 
de la nature, tilre du grand ouvrage de Linné, oü 
tous les objetsde la nature, minéraux, végétaux et 
animaux, sont classés suivant leurs alfinités. 1| Le 
système de la nature de d'Holbach, système d'a- 
tnéisme et de matérialisme. II y avait là [dans le sys- 
tème deSpinosa] de laphilosopliie; raaisje suis forcé 
de dire que je n'en trouve aucune dans le Système 
de la nature, volt. Dict. philos. Dieu, 4, (1 2° Ordre 
établi dans Tunivers, ou système dos lois qui prési- 
dcnt à Texistence des choses et à la succession des 
êtres. Les merveilles de la nature. Les lois de la na- 
ture. II ne faut pas juger la nature selon nous, mais 
selon elle, pasc. Bens. xxv, ta. La nature a des 
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perfections pour montrer qu'elle est 1'image de 
Dieu, et des défauts pour montrer quèlle n'en est 
que Timage, id. ib. xxiv, 70. Notre âme estjetée 
dans le corps, oü elle trouve nomhre, temps, dimen- 
sion; elle raisonne là-dessus, et appelle cela nature, 
nécessilé, et ne peut croire autre chose, lo. ib. x, t. 
Réaumur, dontla main si savante et si súre A percé 
tant de fois la nuit de la nature, volt. 4« disc. La 
nature est le système des lois établies par le créa- 
teur pour 1'existenoedes choses et pour la succession 
des êtres; la nature n'est point une, chose, car cette 
chose serait tout; la nature n'est point un être, car 
cet être serait Dieu; mais on peut Ia considérer 
comme une puissance vive, immense, qui em- 
brasse tout, qui anime tout, et qui, subordonnée à 
celledu premier être, n'a commencé d'agirque par 
son ordre, buff. Quadrup. t. iv, p. t. 11 faut tra- 
duire la nature, comme elle s'oífre aux sens; et son 
interprète ne doit jamais être son commentateur, 
1. sennebieh, Eís. sur l'art d'observer, 1.11, p. 35, 
dans pougens. H 3° Sorte de personnification de l'en- 
semble des lois naturelles, puissance des choses 
naturelles, force active qui établit et conserve Tor- 
dre naturel. Cest une ceuvre oú nature a fait tous 
ses efforts, malh. v, 2. Je dois définir ce que 
j'êntends proprement, lorsque je dis que la nature 
m'enseigne quelque chose; car je prends ici la na- 
ture en une signification plus resserrée que lorsque 
je Tappeíle un assemblage ou une complexion de 
toutes les choses que Dieu m'a données, desc. Médit. 
vi, 14. Souvent la nature nous dément, et ne s'assu- 
jettit pas à ses propres règles, pasc. Pens. 111,16. 
La nature recommence toujours les mêmes choses, 
les ans, les jours, les heures.... • ainsi se fait une 
espèce dünflni et d'éternel, id. ib. xxv, 9. Pourquoi 
ma durée à cent ans plutôt qu'à mille-? quelle 
raison a eue la nature de me la donner telle, et de 
ohoisir ce nombre plutôt qu'un autre dans Tinli- 
nité? id. ib. xxv, 10 bis. La nature shmite : une 
graine jetée en bonne terre produit, id. ib. xxv, 
65. Sous le nom de nature, nous entendous une 
sagosse profonde qui développe avec ordre et selon 
de justes règles tous les mouvements que nous 
voyons, boss. Com. iv, 1. Quoique Dieu et la nature 
aient fait tous les hommes égaux, en les formant 
d'une même boue, m. Gornay. La simplicité d'une 
vie particulière qui godte doucement et innocem- 
ment ce peu de biens que la nature nous donne, id. 
Duch. d'Orl. La nature, cruelle usurière, nous 6te 
tantôt un sens et tantôt un autre, id. Bourgoing. 
Toute Ia nature s'épuise pour la parer [une femme], 
id. la Vallière. Tel en un secret vallon.... Croit à 
Tabri'de 1'aquilon Unjeunelis, Tamour de la na- 
ture, rag. Ath. 11, 9. II n'est pas surprenant que 
les effets de la nature donnent bien de la peine 
aux philosophes, fonten. Oracies, i, Avant-propos. 
Non que la nature ait été aussi soigneuse qu'oii le 
dit quelquefois de mcttre dans chaque pays les 
plantes qui devaient convenir aux maladies des 
habitants.... id. Tournefort. Ce sont [les goüts et 
dégoúts] des avis secrets de la nature, si cependant 
la nature a un soin de nous si exact et auquel on 
puisse tant se fier, id. Tschimhaus. J'ai pris la ha- 
turesur le fait, moí deEontcn. dans volt. Micromé- 
gas, 0. La nature agit toujoursavec lenteuret, pour 
ainsi dire, avecépargne, MONTESQ.Leit.pers. H4.Et 
si jevous disais qu'il n'y a point de nature, que tout 
est art dans Tunivers, et que Tartannonce un ouvrier, 
volt. Dial. xxix, 2. La nature, à un philosophe : 
Mon pauvre enfant, veux-tu que je te disc la veri té ? 
c'esl qu'on nTa donné un nora qui no me conviont 
pas; on nTappelle nature, et je suis tout art, iu. 
Dict. pliil. Nature. Tant Ia nature mème en toute 
nalion Grava Tètre suprême et la religion, id. Or- 
phel. 1, 1. La nature est comme ces grands princcs 
qui comptent pour rien Ia perte de quatre cent 
mille hommes, pourvuquMlsviennentà bout de leuis 
augustesdesseins, volt. CHoinmeaux 40 écus, Ln/re- 
tienavec ungeomèlre. La nature, libro aumilieu des 
limites que nous pensons lui prescrire, est plus n- 
che que nos idées et plus vasto que nos systèmes, 
buff. Ois. t. xiv, p. 3o. Lorsqu'on nomme la na- 
ture purement et simplement, on en fait une espèce 
d'être idéal, auquel on a coutume de rapporter, 
comme cause, tous les effets constants, tous les 
phénomènes de Tunivers, 11). ib. t. 1, p. 3. Tout 
dolt linir sans doute ; mais les grands ouvrages de 
la nature ont une vie si longue que nous vieillis- 
sons, nous mourons sans voir leurs progrès vers la 
décrépilude, bailly, Ilist. de Caslr. mod. t. 111. 

"p. 226, dans pougens. Le mot de nature esl un de 
ces mols dont on se sert d'autant plus souvent que 
ceux qui les entendent ou qui les prononcent y at- 
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tachent plus rarement une idée précise, condorcet, 
Tronchin. La nature Cest point avare, Ia nature 
n'est point prodigue, la nature ne s'épuise point ; 
ce sont des mots vides de sens, maemontel, Élém. 
litt. CEuv. t. ix, p. 298, dans pougens. Telle sur un 
rameau durant la nuit obscure Philomèle plaintive 
attendrit la nature, delille, Géorg. iv. Combien la 
nature est féconde En plaisirs ainsi qu'en douleurs! 
bérang. la Nature. (| Payer le tribut ou tribut à a 
nature, mourir. Tous deux [les médecins] s'étan t 
trouvés différents pour la cure, Leur malade pay a 
le tribut à nature, la font. Fabl. v, 12. || Philoso- 
phie de la nature, sorte de panthéisme de quel- 
ques philosophes allemands. || Terme de physique. 
Jeux de la nature, phénomènes qui, présentant 
quelque singularité, sont considérés comme des ca- 
prices de la nature. || 4° Dans un sens très-lâche, 
Tensemble des choses qui sont sous les yeux, sous 
la main de Thomme. Rien Cest plus commun que 
les bonnes choses, il Cest question que de le dis- 
cerner.... la nature, qui seule est bonne, est toute 
familière et commune, pasc. Géométr. 11. La na- 
ture se perpétue par des reproductions; elle se 
détruit par les jouissances, mirabeau, Collection, 
t. v, p. 4to. || B° Ce qui constitue tout être en géné- 
ral, soit incréé, soit créé. La nature de Dieu. La na- 
ture angélique. La nature humaine. Comme Thomme 
Cest pas une nature purement intelligente, et qu'il 
est, ainsi qu'il a été dit, une nature intelligente 
unie'à un corps, boss. Connaiss. iv, t. 11 faudrait 
être de la nature desanges, pour se maintenir dans 
le monde et pour se sauver de la contagion, bourd. 
ti'ditn. après la Pentec. Dominic. 1.111, p. 414. 
|| Terme de théologie. Les deux natures de Jésus- 
Christ, la nature divine et la nature humaine. La 
foi embrasse plusieurs vérités qui semblent se con- 
tredire.... la source en est dans Tunion des deux 
natures en Jésus-Christ, pasc. Pens. xxiv, 12. Le 
raystère du Rédempteur, qui, unissant en lui les 
deux natures, humaine et divine, a retiré lea 
hommes de la corruption du péché pour les récon- 
cilier à Dieu, en la personne divine, id. ib. xi, 
10 bis. L'hérésie des monothélites, qui, par uns 
bizarrerie presque inconcevable, en reconnaissant 
deux natures en Notre-Seigneur, Cy voulaient re- 
connaitre qCune seule volonté, boss. Hist. 1, tt. 
|| 6° L'essence, les attributs, la condition propre 
d'un être ou d'une chose. La nature du feu est de 
brúler. Ô vraiment divine aventure, Qire ton res- 
pect fasse marcher Les astres contre leur nature, 
malh. vi, 2. S'ils [les philosophes] vous ont donné 
Dieu pour objet, ce Ca été que pour exercer votre 
superbe: ils vous ont fait penser que vous lui 
étiez semblables et conformes par votre nature; et 
ceux qui ont vu la vanité de cette prétention vous 
ont jetés dans Tautre préoipice, en vous faisaut en- 
tendre que votre nature était pareille à celle des 
bêtes, pasc. Pens. xii, 2. La vraie nature de 
Thomme, son vrai bien, et la vraie verlu, et la 
vraie religion, sont choses dont la connaissance est 
inséparable, id. ib. xi, 2. Notre nature est dans le 
mouvement; le repôs entier est la mort, id. ib. 
xxv, 7. La nature de Tamour-propre et de ce moi 
humain est de Caimer que soi, in. ib. 11, 8. Nous- 
connaissons Texistence et la nature du íini, parce 
que nous sommes finis et étendus comme lui; 
nous connaissons Texistence de 1'inlini, parce qCil a 
étendue comme nous, mais non des bornes comme 
nous, id. ib. x, l. Le temps, dont la nature est de 
Cêtre jamais que dans un moment qui s'enfuit 
d'une course précipitée et irrévocable, boss. Yol. 
de Monterby. Encore que notre esprit soit de na- 
ture à vivre toujours, id. Duch. d'Orl. Voulez- 
vous savoir en un mot ce que Cest que Thomme? 
tout son devoir, tout son objet, toute sa nature, 
Cest de craindre Dieu, id. ib. La mort ne nous 
laisse pas assez de corps pour occuper quelque 
place.... notre chair change bientôl de nature, 
notre corps prend un autre nom.... id. ib. 11 est 
impossible que . nous ne rcncontrions des objets qui 
ont des natures ou des qualités contraires aux 
nôtres, fléchier, Sermons, 1, ido. Ne nous em- 
portons point contre les hommes, en voyant leur 
dureté, leur ingratitude, leur injustice... ils sont 
ainsi fails, Cest leur nature, la bruy. xi. || Fig. 
Cest uue grande querelle que celle de TAngleterre 
avec ses colonies : savez-vous, mon ami, par oú 
nature veut qu'elle flnisse? Par une rupture, dider. 
Sur les Icltres d'un fermier. || 7° La nature des 
choses, en géneral, la nécessité qui résulte de la 
conslitution des choses. Les lois, dans la significa- 
tion la plus étendue, sont les rapports nécessaires 
qui dérivent de la nature dea choses, montesq. 
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Eipr. i, <• || Delanature(]eschose3,titre d'unpoême 
latin de Lucrèce, qui est une exposition du système 
d'Epicare. || II est dans Ia nature des choses, il ar- 
rive naturellement, inévitablement. II est dans la 
nature des choses que la laveur Temporte souvent 
sur le mérite. || 8o Ensemble des propriétés qu'un 
êtrevivant tient de sa naissance, de son organisa- 
lion, de sa conformation primitive, pár opposition 
à celles qu"il peut devoir à Tart. Chaque animal 
obéit à sa nature. Mais on ne voit qu'à Rome une 
vertu si pure ; Le reste de la terre est d'uiie autre 
nature, corn. Nic. n, 3. Bocchoris comptait pour 
rien les hommes, croyant qu'ils n'étaient faits que 
pour lui, et qu'il était d'uiie autre nature qu'eux, 
fén. Tél. li. Sa nation farouche est d'une autre 
nature Que les tristes humains qu'enferment nos 
remparts, volt. Orphel. i, 3. |{ Passer en nature, 
devenir le propre de. Le parfait parmi les parfaits 
.... celui à qui Ia vertu a passé en nature, boss. 
ttats d'oraU. vi, io. La conlagion du premier 
péché par lequel la source des hommes étant in- 
fectée, la corruption nous est passée en nature, m. 
i" sermon, Pentec. í.||90II se dit, parextension, 
de ce qui est comparé à une espèce d'ètre vivant, 
tel qu'un peuple, un gouvernement, etc. Chaque 
peuple a le sien [gouvernement] conforme à sa nature, 
corn. Cinna, li, <. Polybe a très-bien conclu que 
Carthage devait à la lin obéir à Rome par la seule 
nature desdeux républiques, boss. Ilisl- m, 6. 11 y 
a cette différence entre la nature d^n gouverne- 
ment et son príncipe, que sa nature est ce qui le fait 
êtretel; et son príncipe, ce qui le fait agir, montesq. 
Espr. m, l. Les circonstances et la nature du gou- 
vernement font les vices et les vertus des nations, 
1)'alembeiit, Éloges, Monlesquieu. || 10° Nature hn- 
maine, ou, simplement, nature, la totalité des 
conditions physiques et morales de l'être humain. 
La nature pâtit à la vue d'un grand péril. Les besoins 
de la nature. Ceux qui sont dans le déréglement 
disent à ceux qui sont dans 1'ordre que ce sont eux 
qui s'éloignent de la nature, et ils la croient suivre, 
pasc. Pens. vi, 4, éd. havet. II pourrait sembler au 
premier abord que la voix commune de la nature, qui 
désiretoujours ardemment la vie, devrait déoider 
cette question [si une longue vie est désirable], 
boss. Yol. de Monterby.Que la fortunene tente dono 
pas de nous tirer du néant, ni de forcer la bassesse 
de notre nature, boss. Duch. d'Orl. Mais je crois 
bien en vérité Qu'en lui, tout comme en moi, souf- 
fritdame nature, dancourt, Céphale et Procris, i, 
2. Nature, tu frémis... terreur d'un autre monde, 
Ablme de 1'éternité, saurin, Beverlei, v, 5.1]A1- 
phabet de nature, alphabet considéré et distribué 
d'après les mouvements des organes de la parole, 
glotte, voile du paíais, langue, dents, Ièvres."|) Fig. 
Les cinq sens de nature, toutes les forces dont on 
dispose. M. le duc d'Orléans lui avait dit franche- 
ment [à Mme de Saint-Simon] qu'il y faisait [à sa 
nomination de dame d'honneur] tous ses cinq sens 
de nature, st-sim. 273, tss. (On dit d'ordinaire 
mettre et non faire les cinq sens de nature.) || On 
dit qu'un homme est ennemi de nature, quand il se 
plalt à faire du mal à soi et à autrui, ou quand il 
condamne toute sorte de divertissements. || Forcer 
nature, vouloir faire plus qu'on ne peut. || La nature 
humaine, signitie aussi le genro humain. Vous vou- 
lez un grand mal à. la nature humaine?— Oui, j'ai 
conçupour elleune effroyable haine, mol. Mis.-J, t. 
|| La nature raisonnable, 1'espèce humaine considé- 
rée en tant que douée de raison. Cétait la véritable 
grandeur de la nature raisonnable, lorsque, sans 
avoir besoin des choses extérieures.... elle faisait sa 
fèlicité par la seule innocenoe de ses désirs, uoss. 
Sermons.VIlonneur, 1. || ll0Lacondition del'homme 
telle qu'on la suppose antérieurement à toute civili- 
sation. L'homme dans 1'état de nature. Ahl (|ue 
dirait maltre Pangloss, sdl voyait comme la pure 
nature est faite? Tout est bien, soit; mais j'avoue 
qu'il est bien cruel d'être mis à la broche par des 
Oreillons, volt. Cândido, -to. Enfant de la nature, 
il est libre, bon et rude comme elle, al, duval, 
Itenuis. de Livonie, II, B. Le frère d'Améiie s'élait 
endormi Thomme de la société, il se réveillait 
Phomme de la nature, chateaiibr. Natch. livre n. 
Dans rétat de nature.... Phomme exempt de tout 
vice et de la corruption des temps oú nous vivons, 
ne parlait point, mais criait, murmurait ou gro- 
gnait selon ses affections du moment, p. l. coür. 
<j0 Iclírc au censeur. || Familièrement. Être dans 
Pétat de pure nature, fitre tout nu. || 12°Ce qui ap- 
partient d'origiiie à l'ôtre humain, par opposition 
à coutume. Elle [la coutume] contraint Ia nature, 
et quelquefois la nature la surmonte, et retient 

Phomme dans son instinct, malgré toute coutume, 
bonne oumauvaise, pasc. Pens. m, 4, J'ai bienpeur 
que cette nature ne soit elle-même quTme première 
coutume, comme la coutume est une seconde nature, 
in. ib. ni, <3. || 13° Terme de théologie. Nature, 
Pétat naturel de Phomme par opposition à Pétat 
de grâce. Le baptême fait passer Phomme de 
Pétat de nature à Pétat de grâce. La foi chré- 
tienne ne va principalement qu'à établir ces deux 
choses : Ia corruption de Ia nature et Ia rédemption 
de Jésus-Christ, pasc. Pens. ix, t. Qui ne con- 
fesserait pas deyant Dieu, dans Phumiliation de 
son âme, que vraiment notre maladie est extreme, 
et que les piaies de notre nature sont bien pro- 
fondes? boss. t" sermon, Pentec. t. La nature, 
quoique impuissante, n'a jamais été sans flatteurs, 
qui Pont enflée par de vains éloges, paroe qu'en 
eflet ils ont vu en elle quelque chose de Tort ex- 
cellent; mais ils ne se sont point aperçus qu'il en 
était comme des restes d-un édifice autrefois très- 
régulier et très-magniíique, id. ib. Dompter par la 
pénitence la délicatesse des seus et de la nature, 
m. Bourgoing. Si, depuis la chute de la nature, 
tout ce qui est en nous ou autour de nous est pour 
nous un nouveau péril, mass. Caréme, prière t. 
|| La loi de nature, se dit par opposition à Pan- 
cienne loi et à la loi de grâtí?. (| 14° La constitution 
du corps vivant, le príncipe qui le soutient. La 
nature commence à s'afTaiblir en lui. Une nature 
défaillante. La médecine tantôt aide la nature, 
tantôt la laisse agir. Des douleurs vives et longues 
tout ensemble.... les forces de la nature usées par 
le soin même qu'on prend de la soutenir, fléch. 
Dauphine. II [HerculeJ conserva, par Pordre de 
Jupiler, cette nature subtile et immorlelle, cette 
flamme céleste qui est le vrai príncipe de vie et 
qu'il avait reçue du père des dieux, fén. Tél. xv. 
Ceux qui parlent de médecine font souvent de la 
nature une espèce d'être moral qui a des volontés, 
qui supporte impatiemment la contradiction, qui a 
quelquefois assez de sagacité pour sauverle malade 
et bien diriger ses efforts, mais qui, malgré les 
bonnes intentions qu'on lui suppose, est sujet à 
se tromper presque aussi souvent que les médecins, 
condorckt, rnmc/un. || Nature médicatrice, en- 
semble des actions dérivant des propriétés inhé- 
rentes aux lissus et aux humeurs, qui font qu'un 
organe lésé dans de certaines limites revient peu à 
peu à son état naturel. || 15" La complexion, le tem- 
pérameut de chaque individu. II est de nature 
bilieuse, sanguine. Sa nature est sèche, robuste. 
|| 16° L'ensemble des sentiraents innés. Avant que 
la raison, s'expliquant par la voix, Eút instruit les 
humains, eút enseigné des lois, Tous les hommes 
suivaient la grossière nature, uoil. Art p. iv. Pour 
moi, loin des cités, sur les bords du Permesse, 
Je suivais la nature, et cherchais la sagesse, volt. 
c disc. Jamais la nature ne nous trompe; c'est 
toujours nous qui nous trompons, j. j. rouss. 
Km. m. || Sorte de constitution morale qui nous 
fait discerner plus par sentiment que par raison le 
bien et le mal. La nature nous donne les premières 
notions du juste et de Pinjuste. Crime qui fait 
frcmir la nature. II se faut entraider; c'est la loi 
de nature, la font. Fabl. viu, 17. Róis, vous 
foulez aux pieds les droits de la nature! gilb. Au 
prince de Salm. Nous avons oublié la nature et ses 
lois; Lescris des préjugésont faíttaire savoix, m. j. 
chén. Pén. ni, 2. || 17° Une certaine disposition ou 
inclination de Pâme. Une nature heureuse. II est en- 
clin desanature à tel vice. II yadescoupsdemiséri- 
cordo et de grâce qui renversent la nature la plus fiére, 
fléch. Serm. t. i, p. 291. Vos inégalités ne viennent 
qued'une légèretédo nature, mass. Caréme, Inconst. 
Malgré les frémissements secrets de votre nature, 
accoutumez votre délicatesse à ces oeuvres de reli- 
gion. id. Panégyr. Ste Magdelcine. || La partie mo- 
rale chez les animaux. La nature fidèle du chion. 
H De nature, par une cbndition essentielle à Têtre. 
Le singe est malicieux de nature. 1! est bien âne de 
nature, qui ne sait lire son écriture. || Par nature, 
même sens. Envieux par nature, et brigands par 
métier, Ils vendent Pinfamie à qui la veut payer, 
M. i. ciién. la Calomnie. || 18° L'ensemble des áfTeo- 
tionsdu sang, de la famille. Pour aimer un mari 
Pon ne hait pas ses frcres; La nature en tout temps 
garde ses premiers droits, corn. llor. m, 4. La na- 
ture est trop forte, et ses aimables trails, Imprimés 
dans le sang, ne s'efTacent jamais, id. Poly. v, 3. 
La nature et Pamour ont leurs droits séparés; L'un 
n'6te point à 1'autro une flme qu'il posséde, id. 
llodog. iv. 3. Qu'un père vous ait aimé, Kest un 
sentiment que la nature inspire, boss. Louis de 

Bourbon. La nature pour lui n'est plus qu'une 
chimère, rac. Théb. n, 3. La nature à mes yeux 
n'est rien que Phabitude, volt. Fanat. iv, i. Ce 
n'est pas aux tyrans à sentir la nature, id. Mé- 
rope, iv, 2. La nature en mon cceur est toujours 
entendue, id. Oreste, I, 3. || 19° Sorte, espèce. 
Considérer, quand on plante, la nature du terrain. 
....Une grande olfense est de cette nature Que tou- 
jours Poffenseur impute à Poffensé Un vif ressenti- 
ment dont il le croit blessé, corn. Rodog. i, 7. Car 
enfin cet effet est de telle nature Que sa source en 
doit être à nos yeux toute pure, id. Perlhar. n, b. 
Un prêtre de Tyane alia demander à ce faux pro- 
phèle Alexandre si les oracles qui se rendaient alors 
à Claros, à Delphes, étaient véritablementdesrépon- 
ses d'ApoIlon; Alexandre eut des égards pour -ces 
oracles qui étaient de la nature du sien, fonten. 
Oracl. n, 3. La chalne du couchant appartientaux 
montagnes de Judée; moins élevée et plus inégale 
que la chalne de Pest, elle en diffère encore par sa 
nature, ciiateaubr. Itin. 3°part. || Terme d'alchimie. 
iNature ruyahte au feu, le mercure. || 20° Nature se 
dit des opérations, des prcductionsdela nature, par 
opposition à celles dePart. L'art perfectionne la na- 
ture. Õ maison d'Aristippe, ôjardins d'Épicure, Vous 
qui me présentez, dans vos enclos divers, Ce qui sou- 
vent manque à mes vers, Le mérite de Part soumis 
à la nature, volt. Ép. 76. J'avais vu les grands 
fleuves de PAmérique avec ce plaisir qu'inspirent 
la solitude et la nature, chateaubr. Itin. 3° part. 
|1 21° La nature soit physique soit morale considérée 
comme modele des arts d'imitation. Que lá nature 
donc soit votre étude unique, boil. Art p. ra. La 
nature, féconde en bizarres portraits, Dans chaque 
âme est marquée à dedifférents traits, id. ib. Ra- 
cine est presque toujours dans la nature, et Cor- 
neille n'y est presque jamais, volt. Lett. Labarpe, 
22 janv. 1773. Démontrez-leur qudl est faux, aiusi 
qu'ils le prétendent, que toute nature soit belle, et 
qu'il n'y ait de laide nature que celle qui n'est pas 
à sa place, dider. Lett. sur les sourds et muets. 
|| 22° Particulièrement, enpeintureet en sculpture, 
Pobjet réel qu'on se propose de représenter. Quel- 
qu'un n'a-t-il point vu Comme on dessine sur nature? 
la font. Cas. Que dirait-on d'un peintre qui ne 
représenlerait les hommes que comme ils sont faits 
communément, petits, mal tournés, mal proporlion- 
nés, de mauvais air ? Ce serait là pourtant la nature, 
fonten. Réfl. poét. (Euv. t. v,p. 144, dans pougens. 
Si vous prenez des natures enormes, que volre 
scène soit presque immobile; si vous prenez des na- 
tures petites, que votre scène soit tumultueuse et 
troublée, dider. Salon de <767, (Euv. t. xiv, p. 63, 
dails pougens. || Peindre d'après nature, peindre 
d'après les objets mêmes qiPon veut représenter. 
D'un côté du tableau c'est Madame Royule peinte 
en miniature....vis-à-vis de laprincesse estlejeune 
prince, beau comme un ange, d'après nature aussi, 
sév. 372, 1| Fig. D'après nature, conformément àla 
réalité. Mais lorsque vous peignez les hommes, il 
faut peindre d'après nature, mol. Critique, 7. Voilà 
ce qui s'appelle un ris d'après nature, regnard, le 
Bistr. i, 4. || Belle nature, en termes d'art et de 
poésie, la nature imitée seulement dans les objets 
agréables à Tosil, à Timagination, à 1'oreille. || Na- 
ture idéale, celle dont le modele absolument parfait 
n'existe que dans rimagination de 1'aitiste. || Figu- 
res plus grandes, plus petites que nature, figures 
qui sont au-dessus, au-dessous des proportions na- 
turelles. Les dieux d'Homcre sont des hommes plus 
grands et plus forts que nature, soit au physique, 
soit au moral, marmontel, JÍlém. lilt. (Euy.t.mi, 
p. 37<, dans pougens. || Figures de demi-nature, 
ou figures demi-nature, figures qui n^nt que la 
raoitiédes proportions naturelles. || Nature morte, se 
dit des animaux lués et, particulièrement, du gibier, 
dont 1'imitation exclusive forme un genre particulier 
depeiniure. Ce sont des natures mortes. Peintre de 
nature morte. 1) Nature s'emploie quelquefois adjec- 
tivement dans le langágo familier. Comme cela est 
nature !c'est-à-dire comme cela est naturel !|| 23°Les 
parties qui servenl à Ia gcnération, surtout dans 
les femelles des animaux. La nature d'une jument. 
11 Nature de baleine, nom donné quelquefois au 
sperma ceti. H 24" État matériel do certaines cho- 
ses, par opposition à l'argeutqu'elles peuventvaloir. 
Une dime qui se lèverait en nature sur la récolte, 
j. J. rouss. Pologne, H. || Payer en nature, payer 
avec les productions naturellesdu sol. || 25° Terme 
de métallurgie. Prendre nature, se dit de lacier 
qui, dans les fours à puddler, est rouge, POrcu* 
et à Pétat naissant, Comptes rendus, Acad. d 
scienc. t. lii, p. 732. || 26° Terme de musique. 
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Chanter par nature, se disait pourpasser de bemol 
en bécarre, parce que Ton quitle le bemol pour la 
note naturelle. || 27° Bosufs de nalure, expression 
impropre dont on se sert pour caractériser les 
animaux de Tespèce bovine plus aptes à être sou- 
mis à rengraissement qu'au travail. ||Diamant de 
nature,voy. diamant. |1 28° En cuisine, boeuf na- 
lure, côtelettes nature, c'est-à-dire sanssauce, sans 
apprêt. || 29° Contre nature, loc. adv. D'une manière 
contraire à Vordre moral, aux sentiments. II est 
contre nature qu'uri père persécute ses enfants. 
,Í Vice contre nature, la pédérastie. || Proverbes. 
L'habitude- est une seconde nature. || L'accoutu- 
mance est une autre nature. 1| Nature passe nour- 
riture, ou, inversement, nourriture passe nature, 
c'est-à-dire que tantôt la nature prévaut sur l'édu- 
cation, tantôt Téducation sur la nature. 

— hist, xn" s. N'i [en une belle femme] perdi pas 
nature ses uevres [oeuvres] ne son tahs, Sax. v. 
|| xni" s. Aristotes dit que nature est ceie par cui 
totes choses se muevent ou se reposent par eles 
meismes, brun. latini, Trés. p. 148. II vont tous- 
jours touz nuz; mais 11 cueuvrent leur nature d'un 
pou de drap, marc pol, p. 608. Et ma dame truis 
[je trouve] de merci si dure, Qu'a peu je dl qu'en 
son cuer faut nature, eust. cepeintre, dans Couci. 
Quant la saison dudouz temps sasseüre, Quetoute 
riens à sa douce nature Vient et retrait, se trop 
n'est de malaire, ib. p. (25. Mais ele parestoitde 
st fine nalure.... Berte, xlii. ||xiv" s. Regardez ces 
banieres en ce champ venteler; Veez la fleur delis 
qui vous vient visiter; X vo droile nature pensez de 
retourner, Guescl. 2H04. Toutes choses ont en elles 
par nature une chose divine, oresme, Elh. 223. X 
les considerer [les vices] en tant comme il ont na- 
ture de mal, et vertu en tant comme elle a nature 
et raison de bien, in. ih. 62. Et pour ce que telz 
habiz [habitudes] sont vers choses singulieres et 
sensibles, il semble que Ten les ait de nature, id. 
ib. I8i. Dieu et nature ne font riens pour nient, 
H. de mondevii.le, t° I2.||xv° s. Et tu me veux 
maintenant murdrir : il te vient de mauvaise na- 
ture, fRoiss. n, ni, 43. Un grand tyran, et meneur 
de compaignies de gens d'armes, ennemy de Dieu 
et de naturo humaine, Boucic. m, 22. Et parleray 
premierement des bestes doulcesquiviandent, pour 
ce que elles sont plus gentilz ct plus nobles, et 
premierement du cerf et de toule sa nature, gaston 
phiebus, Livre de chasse, proí. ||xvi0 s. Mais c'est 
I erreur des oeuvresde nature : Longtemps le beau 
sur la terre ne dure, desportes, Épitaphes, Diane, 
Complainle. On luy fera boire une drachme de na- 
lure de baleine dissoute en eau de buglosse, paré, 
x, 2. Ce sont natures belles et fortes qui se main- 
tiennent au travers d'une mauvaise institution, 
mont. i, 147. Nostre mere nature, id. i, 200. Si tout 
le papier que j'ay autrefois barbouillé pour lesdames 
estoit eu nature, id. i, 293. Homme de bonne et 
doulce nature, amyot, Lyc. 8. Voilà comment les 
grandes natures ambilieuses, ne pouvant tenir 
moyen et se garder d'exceder en trop hs gou- 
vcrnemens des choses publiques, sont souventefois 
plus cause de mal que de bien, id. Agés. H.Ã 
chascun plaist le sort de sa nature, leroux de 
lincy, Prov. t. n, p. 226. Nature a produit à toule 
beste son ennemi, id. ib. p. 352. Nature fait chien 
cbasser, id. ib. Nature ne puet mentir, id. ib. 

— étym. Provenç. espagn. et ital. natura; du 
lat. natura, qui vient du radical na, pour gna, 
sanscr. jan, lat. gignere, grec ytyvopiai, et du suf- 
fixe lurus,tri, íor,qui fait des nomsd'agent; noíttra 
signifie donc Pengendrante, la force qui engendre. 

f NATÜRÉ, ÊE (na-tu-ré, rée), adj. Terme de la 
philosophie de Spinosa. Nature naturée, la nature 
considérée dans son état passif, par opposition à 
nalure naturante. 

NATUKEL, ELLE (na-tu-rèl, rè-1'), adj. H 1° Qui 
fait partie de la nature, qui est conforme à la na- 
ture. L'étude des corps naturels. Les elfets natu- 
rels. Les pbénomènes naturels. On ne sait pas en 
quoi consiste 1'agrément, qui estrobjetde la poé- 
sie; on ne sait ce que c'est que ce modèlc naturel 
qu'il faut imiter, pasc. Pens. vn, 26, édit. havet. 
Qu'est-ce que nos príncipes naturels, sinon nos 
príncipes accoutumés ? id. ib. m, 13. Puisque les 
grands, les petils et les médiocres vivent également 
assujettis aux mêmes nécessités naturelles, boss. 
Gornay. Si quelque chose pouvaitélever les hommes 
au-dessus de léur infirmité naturelle, id. Uuch. 
d'Orl. La dureté du gouvernement peut aller jus- 
qu'à détruire les sentiments naturels par les sen- 
timents naturels mêmes, montesq. Esp. xxm, 4t. 
II Mort naturelle, mort qui vienl par Io progrès do 
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l'âge ou par maladie. || La loi naturelle, voy. 1.01, 
n0 3. || La Loi naturelle, titre d'un poême de Vol- 
taire. L'objet du poême' sur la loi naturelle est 
d'établir Texistence d^ne morale universelle etindé- 
pendante, non-seulement de toute religion révélée, 
mais de tout système particulier'sur la nature de 
TÉtre suprême, volt. Loi nalur. Avertiss. H Terme 
de mythologie. Dieux naturels, se disait de toutes 
les parties de Tunivers que Ton avait personni- 
fiées, comme le soleíl, 1'air, le ciei, etc, || Scien- 
ces naturelles, la réunion de toutes les sciences qui 
s'occupent de la nature, de ses productions. Cest 
Dieu même qui éclaire les phjloSophes dans les 
connaissances que les hommes ingratsappellent na- 
turelles, quoiqu'elles ne leur viennent que du ciei, 
maleb. Bcch. vér. lil, ii, 6. || Philosophie naturelle, 
se dit, chez les Anglais, de Tensemble des sciences 
naturelles, et particulièrement de 1'étude de la phy- 
sique. || Histoire naturelle, science qui a pour objet 
la description et la classification des animaux, des 
végétaux et des minéraux. || Titre de cortains ou- 
vrages qui traitent de cette science. L'Histoire 
naturelle de Buffon. |1 2° Enfant naturel, celui qui 
est né hors mariage.ll On dit de même : fils naturel, 
filie naturelle. || Enfant légitime et naturel, celui 
qui est né d'un mariage légitime, par opposition à 
1'enfant illégitime et à Tenfant adoptif. H 3" Parties 
naturelles, organes do la génération dans les deux 
sexes. ||4" Qui vient de la nature seule, par op- 
position à acquis. Des qualités naturelles. II a de 
Tesprit naturel. 11 a une éloquence naturelle. Une 
gaieté naturelle et qui n'a rien de force. Je Taime 
et Tembrasse de tout mon coeur [Pauline, filie de 
Mme de Grignan]; rejouissez-vous de son joli esprit 
naturel, sév. 42 janv. 4 680. || II se dit dans un 
sens analogue, par opposition à factice, artificiei. 
Cette perruque imite très-bien les cheveux na- 
turels. Les eaux minérales naturelles. Une cascade 
naturelle plus belle que toutes les chutes d'eau 
artificielles. || Vin naturel, vin qui n'a pas été fre- 
latéjOÚ l'on n'a rien mêlé d'étranger. || 5° Qui est 
conforme à la nature particulière de chaque espèce. 
II est naturel à Toiseau de voler. La raison est un 
attribut naturel de Thomme. II n'y a rien qu'on 
ne rende naturel; il n' y a naturel qu'on ne fasse 
penlre, pasc. Pens. xxv, 83. Elle [la duchesse de 
Chaulnes] ne sera quasi point à Chaulnes; et, quand 
elle y serait, cette retraite ne m'est point naturelle 
comme celle-ci [les Rochers], oft je suis avec 
mon fils, sév. 4 sept. 4 689. La faiblesse aux hu- 
mains n'est que trop naturelle, rac. Phèdre, iv, 
B. L'auteur du poême prétend que les remords 
nous sont aussi naturels que les autres affections 
de notre âme, volt. Loi nalur. préface. |{ II se dit 
dans le même sens, en parlant des choses. La mer 
est sortie de ses bornes naturelles. La mutabilité 
naturelle de nos désirs, boss. Duch. d'Orl. || Terme 
d'histoire naturelle. .Caractère naturel, celui qui 
est pris dans un des attributs essentiels et con- 
stants d'un corps brut ou organisé, et qui le distin- 
gue des autres espôces de corps. || Classification 
naturelle, celle qui est établie d'après la considé- 
ration des caracteres naturels. || 6" Terme de gram- 
maire. Ordro naturel des mots, celui dans lequel 
ils sont rangés conformément à la suite et à la dé- 
pendance de nos idées, par opposition à inversion. 
On dit mieux 1'ordre analylique. |i 7° Terme de 
musique. Tons naturels, tons qui se forment de la 
gamme ordinaire, sans aucune altération, sans 
dièse et sans bémol à la clef; il n'y a que deux 
tons naturels, qui sont ut majeur et la mineur. 
|| Note naturelle, note qui n'est adectée ni 
d'un diòse ni d^n bémol. Ut naturel. Si na- 
turel. || Échelle naturelle, 1'échelle diatonique. 
11 Harmonie naturelle, celle dans laquclle on no 
recherche pas trop les dissonances et les transitions 
hasardées. || Naturel se dit aussi de ce qui n'est 
point forcé, qui ne va ni trop haut ni trop bas, ni 
trop vile ni trop lentement. |j 8° Termo darithrae- 
tiquo. Nombrcs naturels, se dit, dans les tables de 
logarilhmes,dos nombres consécutifs 4, 2, 3,4, etc. 
par opposition it leurs logarithmes. || Logarithmes 
naturels, les logarithmes dont la génération est 
donnée tTune maniêre indépendante de leur base. 
|| 9° Terme de marine. Ordre naturel ou direct, 
celui dans lequel les vaisseaux font route en sui- 
vant celui dentre eux qui est désigné par 1 amiral 
pour les précéder ; dans l'ordro renversé ils sont 
suivis par ce dernier vaisseau. ||10° Qui est con- 
forme aux lois de la nature, par opposition à sur- 
naturel. Événement naturel. Les miracles sont des 

■ effets produits par la volonté de Dieu, et non par 
des causes naturelles, Dict. de VAcad. Solon les 
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physiciens, ce qui est naturel, c^st ce qui se fait 
sans le ministère de Tart, par un enchainement 
qui nous est inconnu de causes et d'efl"ets, et qui 
áépend de cette force supérieure, de ce mécanisme 
inflexible qui ne prend conseil ni de notre volonté 
ni de nos intérêts, dumarsais, CEuvr. t. ni, p. 369. 
|| Dans le langage mystique, qui est conforme à 
Tordre de la nature, par opposition à Tordre de la 
grâce. La mortification consiste àrompre sa volonté, 
à modérer ses vivacités, à réprimer ses désirs trop 
nalurels... bourd. Pinsécs, t. i, p. 362. 11 serait 
fort étrange qu'on cherchàl hors du monde ce qu'on 
aprétendu fuir en sortant du monde, c'est-à-dire des 
avantages purement temporels et desdouceurstoutes 
naturelles, id. Pensées. t. u, p. 361.1)11° Qui est 
conforme à la raison ou h Pusage commun. En 
cette circonstance, sa conduite est toute naturelle 
II n'est pas naturel dé s'exposer à un si grand 
péril. II est si naturel d'estimer ce qu'on aime, 
Ou'on voudrait que partout on Pestimât de même, 
corn. Suréna, n, 2. II est naturel à Phomme d'ai- 
mer la vie des bienheureux, qui n'est rien autre 
chose qu'une joie intérieure de la vérité connue, 
bourdal. 4° dim. après Pâq. Vominic. t. n, p. 4 44. 
|| Cela n'est pas naturel, ce n'est pas une chose 
naturelle, se dit d'une chose oü l'on soupçonne quel- 
que troraperie. II faut qu'il y ait quelque super- 
cherie là-dessous, car cela n'est pas naturel. || 12" Su- 
jeis naturels d'un souverain, ceuxqui sont nés dans 
ses États. Lessujets naturels, c'est-à-dire les Perses, 
étaient exempts de toute iraposition, rollin, Ilist. 
anc. (Euvr. t. ni, p. 51. || Juges naturels, ceux 
que la loi assigne aux accusés, aux parties, suivant 
leur qualité et 1'espèce de leur cause. || Par exten- 
sion. Les gens de godt sont les juges naturels des 
productions de 1'esprit. i| 13" Qui se fait en consé- 
quence d'habitudes. 11 lui estnaturelde marchertrès- 
vite. || 14° Qui sWre de soi-même à Tesprit. Le 
sens que vousdonnez <t ce passage n^st pas le sens 
naturel. II faut prendre cette phrase dans son sens 
naturel. Ce n'est pas donner une explication na- 
turelle de son procédé que de s'en offenser. 1| 15° Qui 
est sans affectation dans ses sentiments, dans ses 
manières. Rien idempêche tant d'être naturel que 
Tenvie dele paraitre, larociief. Max. 434. Des 
jeunes gens se croient naturels lorsquTls sont 
grossiers, id. dans richelet. Elle [la Dauphinejen- 
tend et comprend facilement toutes choses; elle est 
naturelle, et non plus embarrassée ni étonnée que 
si elle était née au milieu du Louvre, sév. 29 mars 
4680. Je Pai vu, simple et naturel, changer de vi- 
sage au récit do leurs infortunes [de ses amis], 
entrer avec eux dans les moindres choses comme 
dans les plus importantes.... boss. Luuis de Bour- 
bon. Je suis tout naturel et j'aime la franchise; 
Ma bouche ne dit rien que mon coeur n'auto- 
rise, regnard, le Joueur, li, 4. On m'a fait en- 
tendre, par exemple, qu'elle est fausse, et il 
fpexiste peut-être pas au monde une femmé plus 
franche et plus naturelle, genlis, Thcdt. d'éduc. 
le Méchanl par air, n, t. || II se ditdes choses dans 
le même sens. Tous ses mouvements sont faciles et 
naturels. Elle a des grftces naturelles. Unedémarche 
naturelle et gracieuse. Jamais on ne vit de joie ni si 
vive ni si naturelle que celle qu'il ressenlait à faire, 
plaisir, boss. Louis de Bourbon. |] 16'Qui est sans 
alfectation quant à Pesprit. Thompson, ce poete na- 
turel et vrai, ce premier chantre des montagnes 
d'Écosse, villemain, Litl. fr. xviii" siècle, 2° part. 
2° leçon. || 11 se dit, dans le même sens, de Pesprit 
et de ses productions. II a Pesprit naturel. Quand 
un discours naturel peint une passion ou un effet, 
on trouve dans soi-même la vérité de ce qu'on en- 
tend, laquclle on ne savait pas qu'elle y füt,- en 
sorte qu'on est porte àaimer celui qui nous le fait 
sentir, pasc. Pens. vn, 26, éd. havet. Ohl siPEsprit 
divin, Esprit de force et de vérité, avait enrichi 
mon discours de ces images vives et naturelles qui 
représentent la vertu et qui la persuadent tout en- 
semble, kléch. Turenne. Quel est donc le pouvoir 
naturel des vers naturels, puisque, par ce seul 
charme, la Fontaine, avec de grandes négligences, 
a une réputation si universelle et si méritée, sans 
avoir jamais rien inventé? volt. Louis XIV, écri- 
foíns. Le langage d'un esprit cúltivé est naturel, 
quoique bien différent du langage d'un esprit sans 
culture; condillac, Art d'écr. iv, b. || Teime de 
beaux-arts. Couleur naturelle, celle que le peintre 
se propose dhmiter. H 17° S, in. Naturel, un habi- 
tant originaire d'un pays. On ne reçoit danscetle 
milice que les naturels de ce pays, patru, Plaidoycr 
4, dans richelet. Un prince enfant serait plus 
agréable qu'un autre, parca que, y étant envoyé 
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[à MessineJ pour y être élevé, les peuples le re- 
garderaient comme un naturel siciiien, pelijsson, 
Lett.hist. t. ii, p. 24o, dans pougens. La Nouvelle 
Hollande est une (erre basse, sans eau, sans monta- 
gnes, peu habilée, dont les- naturels sont sauvages 
et sans industrie, boff. Oíuv. t. i, p. 320. || 18" Le 
naturel, Tétat de santé,par comparaison avecTétat 
de maladie. Vos habils si bien faits, cette taille si 
bien remplie dans son naturel [quand voustfêtesni 
malade ni enceinte], ô mon Dieu ! conservez-la donc 
pourmon voyage de Provence, sév. 8 avr. <071. La 
mienne [santé] est lout à fait remise, je dors mieux, 
ma langue n'est plus une méchante langue; elle 
est foute rendue à son naturel, iu. H0' nov. 1688. 
Nous avons enfin réussi, par un bon gouvernement, 
à le remettre [Ch. de Sévigné] dans son naturel : 
plus de fièvre, plus de douleurs, assez de forces, 
in. 30 oct. 1680. Ma jambe redevient entièrement 
dans son naturel, sans douleurs, sans contrainte, 
id. 4 7 juin 4 685. || 19° Manière d'ètre que Tôtre 
animé ou inanimé dont on parle tient de la na- 
ture. Comme son naturel [du sort] est toujours 
inconstant, cohn. Poly. iv, o. Voilà bien le monde 
en son naturel [les avis divers sur un même fait], 
sév. 20 nov. 4 664. Quand elle [une dame] a son 
naturel, elle est incapable d'aucune bonne résolu- 
lion, id. 21 aoüt 4 676. II déclara qu'il préférait à 
ces avantages et à tout ce qidon pouvait jamais lui 
accorder : quoi? son devoir et les bonnes gráces 
du roí...; le voilà dans son naturel, boss. Louis 
de Bourbon. Comme c'est le naturel du genre hu- 
main d'étre plus sensible au mal qu'au bien, id. 
Sermofis, Ambition, Fragm. sur le même sujei. Si 
nous savons entendre le naturel de Tesprit hu- 
main, id. Sermon sur Vhonneur, préambule. X 
la veille d'un si grand jour [Rocroy] et dès la pre- 
mière bataille, il est tranquille, tant il se trouve 
dans son naturel I id. Louis de Bourbon. Le voyez- 
vous comme il compte la cavalerie et rinfanterie des 
ennemis par le naturel des pays ou des princes 
confédérés V id. ib. Quelques jeunes personnes 
ne connaissent point assez les avantages d'une 
heureuse nature, et combien il leur serait utile 
de s'y abandonner.... leur son de voix et leur 
demarche sont empruntés; elles se composent, 
elles se reoherchent, regardent dans un miroir si 
elles s'éloignent assez de leur naturel, la bruy. iii. 
Elle voulait enchainer par le bonheur et par la 
crainte, et transformait ainsi toujours son naturel en 
moyens, stael, Corinne, xn, 2. || ÉO" Manière d'être 
morale telle qu'onla tient de lanature. N'ayantpas 
nioinsd'admiration de votre courage et de votre bon 
naturel [il s'agit d'un dévouement pour un frère 
mort de la peste] que de ressentiment de votre 
douleur, voit. Lett. 4 3. Deviens en leur faveur 
dun naturel plus doux, corn. Médée, m, 3. Mais 
tel est d'un tyran le naturel infâme, id. Héracl. v, 
o, Mon père étaitassez hardi de son naturel, scabr. 
Bom. com. i, 4 3. Les malheureux comme je suis, 
sont souvent importuns contre leur naturel, id. 
Letlres, (Euv.t. i, p. 228. Tu ressembles aux natu- 
rels Malheureux, grossiers etstupides; Onn'enpeut 
tirer rirn qu'avecque le bàton; Plusje te remplis- 
saís, plus mes mains étaient vides, la font. Fabl. 
iv, 8. Tant le naturel a de force! 11 se moque de 
tout.... Ou'on lui ferme la porte au nez, II re- 
viendra par les fenêlres, id. ib. II, 4 8. N'acou- 
sons pas aveuglément le naturel des habitants de 
Pile la plus célèbre du monde [1'AngleterreJ, qui, 
solou les plus fidèles historiens, lirent leur ori- 
gine des Gaules, noss. Reine d'Anglet. Est-il rien 
de plus baissable que la médisance... ? mais, parce 
qu'on Pappelle franchise de naturel et liberté qui 
dit cequ'elle pense.... on ne regarde plus combien 
les traits sont envenimés, id. Sermons, Uonneur, 
2. Le naturel toujours sort et sait se montrer; Vaine- 
ment on Parrête, on le force à rentrer; 11 rompt 
tout, perce tout, et trouve enfin passage, boil. Sat. 
xi. Vous devez à Dieu une reconnaissance toute 
particulière; car il vous a donné un excellent na- 
turel, maintenon, Leu. à Mme de Bouju, t. v 
p. 266, dans pougens. La mollesse et Poisiveté qui 
corrompent les plus beaux naturels, fén. Têl. xiv. 
Son naturel vif et hardi était selon mon goüt, 
id. ib. xiu. Que cette dame était aimable 1 le bon 
potit naturel! le ciei lui fasse paix! lesage, Gü 
Blas, n, 7. Cbassez le naturel, il revient au galop, 
destouciies, le Glorieux, ni, 5. Le naturel modiüe à 
son tour Péducation; et o'est à bien connaitro la 
force du naturel que consiste príncipalemént le grand 
art de diriger Phomine, bonnet, Ess. psych. ch. ou. 
La physionomi e ne se montre pas dans les grands 
traits, ni le caractère dans les grandes áctions, c'est 
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dans les bagatelles que le naturel se découvre, i. j. 
rouss. Ém. iv. Oh le bon petit naturel de femme! 
beaum. Barb. de Sév. m, 4. || Zl- Amour entre les 
pères et mères et leurs enfants. LTionneur qu'on 
porte aux siens devient illégitime, Et trop de natu- 
rel passe aujourd'hui pour crime, rotr. Antig. v, 
2. Laprincesse palatine trouvait dans laduchesse sa 
chère filie un naturel tel qu'il le fallait à un ccnur 
comme le sien, boss. Anne de Gonz. Des enfants 
ingrats et sans naturel, bodrdal. Dominicales, i, 
État du mariage, 74. Une mère qu'il aimait autant 
par reconnaissance et par raison que par tendresse 
de naturel, fléch. Duc de Mont. II y a quelquefois 
des mères lionnes qui emportent leurs petits dans 
leur gueule; d'autres qui ont assez de naturel pour 
ne les point abandonner, et qui se font même as- 
sommer sur la place en cherchant à les défen- 
dre, biiff. Quadrup. t. xi,.p. 227. || En général, 
sentiment dTmmanité et de compassion, sensibi- 
lité. I! fautêtre sans naturel pour ne pas soulager 
les malheureux quand on le peut. Si le príncipe 
de sa constance [d'un homme durant Tadversité] 
n'est pas dans sa foi.... o'e3t un imposteur qui se 
trahit et qui nous trompe, ou un barbare qui ma 
pas même assez de naturel pour s'affliger, mass. 
Panèg. St-Louis. || 22° Manière d'être telle que 
la nature nous Ta donnée, par opposilion à Tart, à 
Taffectation. Elle avait tant de naturel, de fran- 
chise et d^sprit, genlis, Veill. du chál. t. m, 
p. 414, dans pougens. Le naturel a tant de charmes, 
qu'il plait même à ceux qui n'en ont point, id. 
Mme de Maintenon, t. i, p. 404. 11 est bien bruyanl 
et bien impoli; voilà ce que vous appelez du na- 
turel, et voilà précisément le naturel dont il faudrait 
se défaire, id. Thédt. d'éduc. les Faux amis, I, 4. 
|| 11 se dit des choses dans le même sens. Vous écri- 
vez extrêmement bien, personne n ecrit mieux ; 
ne quittez jamais le naturel, votre tour s'y est formé, 
et cela compose un style parfait, sév. 4 8fév. 4 671. 
Combien de siècles se sont écoulés, avant que les 
hommes dans les scienoes et dans les arts aient 
pu revenir au goút des anciens, et reprendre enfin 
le simple et le naturel! la bruy. i. La Marianne de 
Tristan, jouée lamème année que le Cid, conserva 
cent ans sa réputation et Ta perdue sans retour; 
comment une mauvaise pièce peut-elle durer cent 
ans? c'est qu'il y a du naturel, volt. Comm. Corn. 
Cid, Rem. sur les obs. Scudêry. Le propre du na- 
turel, quand il ne déplait pas, est au moins d'ob- 
tenír gràce, d,alemb. Réfl. Elog. acad.t. vi, p. 439. 
dans pougens. En général, il suffit dnbserver quTl 
y a dans la poésie autant de naturels que de genres, 
condill. Art d'écr. iv, B. L'art entre plus ou moins 
dans ce que nous nommons naturel; tantòt il ne 
craintpas de paraltre, tantòt il semble se cacher; 
il se montre plus dans une ode que dans une épi- 
tre, dans un poême épique que dans une fable, m. 
ib. 11 Terme de beaux-arts et de littérature. Senti- 
ment de la belle nature joint à une grande faoilité 
pour la peindre. || 23" La forme naturelle de cha- 
que chose. Cela est peint, tiré sur le naturel. Que ce 
miroir [Tentendement] est souvent terni, et qüe 
rarement il arrive que les objets y paraissent en 
leur naturel! boss. t"serm. Quinquagés.t. |{ Terme 
de peinture et de sculpture. Le modèle qu'on a 
sous les yeux pour Timiter. Dessiner d'après le na- 
turel. Stãtue plus grande que le naturel. || On dit 
présentement: dessiner d'après nature, plus grand 
que nature. || 24" Au naturel, loc. adv. D'après na- 
ture , selon la nature. Atlendsqu'au naturel je figuie 
ces lis Dont elle a ton beau sein et ton front em- 
bellis, rotr. Ilerc. mour. i, 4. Vraiment, V4jus me le 
dépeiguez sifort au naturel, que jecroisencore Ten- 
tendre, sév. 243. LTndifférence est jouée si foit au 
naturel, id. 337. La vieille Sanguin est morte 
comme une héroine, promenant sa carcasse par la 
chambre, se mirant pour voir la mort au naturel, 
id. 24 janv. 4 689. Je voudrais bien vous pouvoir 
dépeindre au naturel un écran que M. le cardinal 
d'Estrées a donné à Mme de Savoie, id. 43 déc. 
4 679. Vous entendez ces tons-là; et, pour les paro- 
les, elles sont au naturel, id. 23 avr. 4674. || Fig. 
Rien ne représenle plus au naturel 1'élat d'une âme 
tiède, mass. Carême, Tiéd. I. S'il pouvait se voir au 
naturel et se connaitre...., id. Carême, Lazare. 
|| Terme de blason. Au naturel, se dit lorsque les 
animaux ou les fleurs qui meublent Técu sont re- 
présentés avec leurs couleurs naturelles, et non 
avec les émaux ordinaires du blason. 1| 25° Terme 
de musique. Solfier au naturel, transposer les tons 
affectés de dièses et de bémols, et les solfier par les 
noms des sons de la gamme ordinaire. En général, 
ce qu'on appelle chanter et exécuter au naturel, est 

peut-être ce quil y a de plus mal imagmé dans Ia 
musique, J. J. rouss. Dissert. sur la mus. mod. 
|| 26° Au naturel, de la manière la plus simple, en 
parlant de Tapprèt de certaines viandes. Du boeuf 
au naturel. |{ On dit aussi du bceuf naturel. 

— REM. 1. Naturel, dans le sens de natif,^ ne 
s'emploie pas en parlant des nations civilisées: 
on ne dit pas: les naturels de France, d'Espagne. 
Maison s'en sert pour désigner, par plaisanterie, à 
propos de quelques singularités, des gens d'une 
province, d'une localité : les naturels de cette pro- 
vince, de ce village. || 2. II a Tesprit naturel, et il a 
de Tesprit naturel sont très-différenls. Le premier 
signifie que son esprit est sans afTectation; le se- 
cond, que la nature lui a départi de Tesprit. 

— HlST. xu0 s. L'enseigne Charle mon seignor 
natural, Ronc. 49. ||xiii<' s. Phisique [la médecine] 
est faite por conduire Tome jusquela mort naturel; 
et sachiès que mors natureus si est en lxx ans, 
alebhant, f° 2. Volenté de profit à trestouz, et de 
non ennuier à nului, ce sont li commandement de 
Ia loi naturel, brun. latini, Trésor, p. 406. Ilpuet 
estre cristalier à Paris qui veut, c'est à savoir ou- 
vrieres de pierres de cristal et de toutes manieres 
de píeres natureus, qui veut, se il set le mestier, 
Liv. des mêt. 72. || xve s Riens n'y font en ce 
cas Povres habiz, fors science aprouvée, Sens na- 
turel et le bien faire, e. desch. 1'Habit ne fait pas 
1'homme. S'il est homme naturel et tel quil doibt 
estre, oest à dire raisonnable, Boucic. i, 37. Cha- 
riof de cuir bouilly, dans lequel estoit le còrps na- 
tuici [le cadavre] dudit feu roy bien enoint et em- 
bausmé, math. de coucy, Hist. de Ch. Vil, p. 733, 
dans lacurne. Icele Marote mettoit sus au sup- 
pliant [sonmari], qu'il n^stoit pas homme naturel 
ne capable de mariage, dü cangb, nalura. Afinque, 
durant le proces, ledit de Coetigny ayt mieux de 
quoy vivre et entretenir honorablement Testat de 
luy et de nostre dicte soeur naturelle [Marie de Va- 
lois, filie d'Agnès Sorel], Lett. pat. de Louis XI, 
Bibl. des ch. i' série, t. i, p. 7. L'eau est à mon 
naturel Dn element tout contraire. Et ce medecin 
cruel Me vient conseiller d'en boire, bassel. xlviii. 
II xvp s. Nous autresnous n'avons que la loy natu- 
relle Escrite dans nos cceurs par une encre eter- 
nelle, bons. 676. Offrant aux estrangers mesmes 
privileges de bourgeoisie, que les naturelz citoyens 
avoient, amyot, Thésée, 29. II commencea à co- 
gnoistre et gouster labontéde son naturel, id. Lyc. 
4 6. Des autres quatre [róis de Rome] nul n'est de- 
cedé de sa mort naturelle, id. Numa, 36. Hercules 
entre les dieux n'estoit pas luy mesme naturel, ains 
tenoit de bastardise, à cause de sa mere qui estoit 
femme mortelle, id. Thés. 4. Faire un portrait au 
naturel ou après le naturel, id. Péric. 59. Et conjec- 
turoit on à leur bonne ordonnance que c'estoient 
naturels Carthaginois, id. Timol. 36. Le second Sci- 
pion, filz naturel et legitime de Paulus dalmilius, 
id. Caton, 34. II le blecea par dessoubz sa cuirace 
à Tendroit oü elle joint aux parties naturelles, id. 
Eumènes, 43. Selon Topinion des bons philosophes 
naturels, paré, Inlrod. Mes mceurs sont naturelles, 
mont. ii, 294. Les plus naturelles allures de nostre 
ame sont les plus belles, id. iii, 277. Quand lesloix 
ont peu de vigueur, et que les mauvais conseillers 
ou ignorans conseillent le prince, et quand les es- 
trangers ont plus de faveur et autorité que les na- 
turels, lanoue, 24. Unjour naturel, qui sont vingt- 
quatre heures, Cousl. gênér.t. i, p. 4 006. Bastards 
ne succedent à leurs parens; mais toutes fois leurs 
enfans naturels et legitimes leur succedent, ib. t. n, 
p. 268. Combien que ce soit ce que Thomme doibt 
avoir plus cher que de se remettre en droict natu- 
rel, et, par maniere de dire, de beste revenir à' 
homme, la boétie, Servilude volontaire. 

— ÉTYM. Provenç. naturel, naturau; espagn. 
natural; ital. naturale; du lat. naturalis, qui 
vient de natura, nature. Dans la langue ancienne, 
enfanl naturel signifiait enfant légitime et enfant 
né hors mariage. 

NAXÜRELLEMENT ( na-tu-rè-le-man) , adv. 
|| 1° Par une propriété naturelle. Le lièvre est na- 
turellement timide. L'esprit croit naturellement, et 
la volonté ai me naturellement, pasc. Pensées, t. i, 
p. 287, édit. lahure. Comme une source envoie ses 
eaux naturellement, comme le soleil naturellement 
répand ses rayons, ainsi Dieu naturellement faitdu 
bien, boss. Sermons, Bonlé, i. II est évident que de» 
sons et des paroIesn'ont point et ne peuvent avoir 
naturellement de rapport aux choses qu'elles signi- 
fient, quoi qu'en disent le divin Platon et le myste- 
rieux Pythagore, malebr. Rech. vér. Eclatrciss. 
liv. i, t. iv, p. 4 04 , dans pougens. Dion avait natu- 
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rellement beaucoup de noblesse, d'élévation et de 
grandeur d^mé, rolun, Ilisl. anc. (Euv. t. y, p. < 0 r, 
dans pougens. Naturellement rhomme ne pense 
guère ; penser est un art qu'il apprend comme tous 
les autres et même plus diflicilement, J. J. rouss. 
Ém. v. || 2o Par le seul secours, par les seules for- 
ces de lanature, par opposition à surnaturellement. 
Naturellement parlant, un mort ne peut revivre. 
|( Cela ne se fait pas naturellement, cela n'amve 
pas d'ordinaire. || Cela ne se fait pas naturellement, 
se dit aussi quand on soupçonne quelque superche- 
rie. 11 a gagné toutes les parlies, cela ne se fait pas 
naturellement. [| 3o Comme on doit s'y attendre par 
une conséquence naturelle. On Tattaqua ; naturel- 
ement, il se défendit. Je me suis trouvée naturel- 
iement dans cette affaire par le plaisir que je pris 
de lui dire [au maréchal d'EstréesJ ce que vous me 
mandiez de lui sur sa nouvelle dignité, sév. à 
Bussxj, 24 juin (681. || 4o De famille, de naissance. 
II [le chancelier Pierre Séguier] ne laisse que soixante 
et dix mille livres de rente : est-cedu bien pour un 
homme qui a été quarante ans chancelier, et qui 
était riche naturellement? sév. 3 fév. 1672. 
|| S" D'uiie manière naturelle, simple, facile. Voilà 
le sens qui s'oflfe naturellement à Pesprit. Cela su- 
plique naturellement. Une espèce de fatalité veut 
qu'en tout genre les méthodes ou les idées les plus 
naturelles ne soient pas celles qui se présontent le 
plus naturellement, ponten. VHopital. \\6° D'une 
manière naíve et propre à imiter la nature. II con- 
trefait les gens très-naturellement. || 7" Sans affec- 
tation ni recherohe. Parler, écrire naturellement. 
Reconnaissez le héros, qui, toujours égal à lui- 
même, sans se hausser pour paraitre grand, sans 
s'abaisser pour ctre civil et oblígeant, se trouve na- 
turellement tout oe qu'il doit être envers tous les 
hommes, boss. Louis de Bourbon. Lecomble de ma 
bonne fortune, c'est que vous écrivez naturelle- 
ment, et que votre esprit n'a pas besoin d'art : on 
dit que votre figure est comme votre esprit, 
vòlt. Lett. Ume de Beauharnais, 1772. Lorsque 
nous disons que Racine, Despréaux, Bossuet et 
Mine de Sévigné éorivent naturellement, nous 
sommes portés è prendre cc mot dans un sens ab- 
solu, comme si le naturel était le même dans tous 
les genres, condillac, Art d'écr. iv, 5. Comment 
faire parler naturellement un villageois, un homme 
du peuple, sans blesser la délicatesse d'un homme 
poli, cultivé ? MARMONTEL, ÉUm. Utt. (EuV. t. VII, 
p. 9i, dans pougens. || 8o Sans déguisement, avec 
íranchise. Cet homme ne va pas naturellement, 11 
dissimule. Répondez-moi naturellement. Pourquoi 
me faire des excuses de me parler naturellement? 
maintenon, Lelt. à Mme de H. 11 oct. 1693. Dites- 
moi naturellement comment vous la trouvez, gen- 
lis, Thédl. d'éduc. Zélie, 11, 4. || Naturellement 
parlant, en parlant sans figure. 

— HIST. xiii0 s. Naturaument, brun. lat. Três. 
p, 259. Naturelment, id. ib. p. 260. || xv" s. Et 
aujourd'hui [les enfants] se seulent encliner Natu- 
relment à vie dolereuse, e. descu. Femme et en- 
fants. Wwv s. Naturellement il avoit le cueur 
grand et convoiteux d'honneur, amyot, Fabius, 5. 
te naturel de rhomme est bien d'estre franc et de 
le vouloir estre; maisaussi sa nature est telle que 
naturellement 11 tient le ply que la nourriture luy 
donne, la boétie, Servit. volont. 

— ÈTVM. Naturelle, et le suffixe menl; prov, natu- 
ralment, naluralmens; esp. et ital. naturalmente. 

f NATÜRISME (na-tu-ri-sm'), s. m. Synonyme 
de naturalisme. || Terme de philosophie. Système 
dans lequel la nature est considérée comme auteur 
d'elle-même. || Terme de médecine. Système ou opi- 
nion de ceux qui attribuent tout à la nature médi- 
catrice, comme souverainement sage etprévoyante. 

— Etym. Nature. 
i NATUUISTE (na-tu-ri-sf), s. m. Médecin qui 

pratique la médecine expectante, c'est-à-dire qui 
confie le sort du malade à la nature supposée tou- 
jours conservatrico. 

1 NAÜCLÉE (nô-klée), s. f, Genre de Ia famille 
des rubiacees, composé d'arbrisseaux grimpants de 
la Chine, de 1 Inde, etc. On y distingue la nauolée 
gambir de Hunter, uncarie gambir de Roxburgh, qui, 
selon Thompson, fournit tout le kipo du commerce! 

NAUFRAGE (nô-fra-j'; du temps de Chirflet, 
Gromm. p. 183, on prononçait naufrâge; du temps 
de Palsgrave on écrivait et prononçait naufraige), 
s. w. || Io Perte d'un vaisseau sur une côte de mer, 
sur un bane de sable, sur un éoueil, etc. Alger sera 
toujours pour moi partout oú vous serez; et, quoi- 
que je sois à Bruxelles, je ne fus jamais plus près 
de la captivité et du naufrage, voit, Içtf, BO. II 

vendit son troupeau, Trafiqua de Targent, le mit 
entier sur l'eau; Cet argent périt par naufrage, la 
font. Fabl. iv, 2. Ceux qui sont échappés du nau- 
frage disent un éternel adieu à la mer et aux vais- 
seaux, boss. Reine d'Anglet. Un navire qui venait 
de faire naufrage, fén. Tél. 1. Les Romains, qui 
faisaient des lois pour tout Tunivers, en avaient de 
très-humaines sur les naufrages, montesq. Esp. xxi, 
17. Echappéeau naufrage, [une urne] elle est près de 
ceslieux, volt. Oresíe, 11,1. 11 Faire naufrage au port, 
éohouer quand on est hors de péril et qu'on est ar- 
rivé; et fig. réussir mal sur la lin da quelque affaire. 
Vous qui 1'estimez tant, allez lui rendre hommage; 
Mais songez qu^u port même il peut faire nau- 
frage, corn. Pomp. I, 3. || 2° 11 se dit aussi des bilti- 
ments et barques qui naviguent sur les lacs et les 
rivières. La gabare heurta contre une pile du pont 
et fit naufrage. 1| 3° Fig. Perte, malheur, chute 
morale. ô beauté, qui de mes amours Êtes le port 
et le naufrage, malh. v, ig. Pour suivre CleopAtre, 
il quitta son bonheur, Et, s'embarquant ainsi, fit 
naufrage dTionneur, tristan, Mariane, 1, 3. Me 
voici rembarqué sur la mer amoureuse, Moi pour 
qui tant de fois elle fut malheureuse, Oui ne suis 
pas encor du naufrage essuyé, la font. Poésies 
mélóes, xxxvi. Vos réflexions sont tristes et justes 
sur la déroute de la maison de Créquy.... mais il y 
a un petitBlanchefort, resté du naufrage.... affligé, 
sans être abattu, des malheurs de sa maison, sév. 
26 avr. 1687. Faut-il vous représenter et le péril de 
ce sexe [les femmes], et les suites dangereuses de 
sa pauvreté, Técueil le plus ordinaire oü sa pudeur 
fait naufrage? boss. Sermons, Septuag. 2. Lorsque le 
juge veut s'agrandir et qu'il change en une souplesse 
de coeur le rigide et inexorable ministère de la jus- 
tice, il fait naufrage contre ces écueils [déchirer la 
loi], in. le Tellier. Siècle vainement subtil, oi tant 
d'âmes insensées cherchent leur repôs dans le nau- 
frage de la foi, m. Anne de Goní. Cette mer oü tu 
cours est célebre en naufrages, boil. Épitre 1. Aussi 
bien, que ferais-je en ce commun naufrage? rac. 
Théb. n, 2. Leur coeur était corrompu, avant que 
leur foi fit naufrage, mass. Carême, Avenir. La vo- 
cation vient échouer et faire un triste naufrage, id. 
Profess. relig. 2. Dans le grand naufrage des sys- 
tèmes, volt. Dict. phü. Dieu, dieux. Ce peu de 
nos amis qui, dans un tel orage, Pourraient encor 
sauver les débris du naufrage, id. Mérope, n, 3. 
Dans nos discords j'ai fait plus d'un naufrage, 
Sans jamais fuir la France et son doux ciei, bé- 
rang. le Bon vieillard. Qu'elle [la patrie] se relève 
à jamais Du grand naufrage de la Loire, id. Ch. 
d'asile. || Le naufrage du temps, Poubli que le temps 
amène dans la mémoire des hommes. Garantissez 
du naufrage du temps Les noms fameux et les faits 
éclatants, j. b. rouss. Ép. f*. 

— lllST. xvi0 s. Eussé je, 0 souverain, comme le 
second pere, Au naufrage du monde une arche à 
me sauver! desportes, (Euvres chrestiennes, Son- 
nets, 9. Cest estranger, pauvre, chetif, et nu, Un 
vif naufrage à ma rive venu, hons. 637. Les costes 
et rivages d'alenviron par plusieurs jours furent 
pleins et semez de corps morts et de naufrages que 
les vagues de Ia mer yjetterent, amyot, Lucui. 24. 11 
n^voit à gouverner que les reliques du naufrage de 
son pais. — Â dire la verité, Demades estoit luy- 
mesmo le naufrage [la perte] de sa ville, id. Phoc. 
1. Demetrius se retira en la Grece, en intention do 
rocueillir et ramasser encore les pieces et reliques 
de son naufrage, id. Démdt. 63. Leur chef assas- 
siné; et (qui arrachoit plus 1'esperance que tout) 
un grand nauffrago des courages et volontez, dLiub. 
HÍSt. II, 484. 

— étym. Lat. naufragium, de navis, nef, et 
frangere, briser (voy. fhagile). Naufrage s'est dit 
pour naufragi : Je semble dépiter [braver], nau- 
frage audacieux, LTnforlune— régnier, 5íií. vn. 

NAUFRAGÉ, ÉE (nô-fra-jé, jée), adj. Qui a essuyé 
un naufrage, soit personne, soit ^ chose. Des ma- 
rins naufragés. Un navire naufrage. Qu auraient dit 
de nous les Ghinois, sfils eussent fait naufrage sur 
nos côtes maritimes dans le temps oü les lois des 
nations de 1'Europe confisquaient les effets^ naufra- 
gés, et que la coutume permettait qu on égorgeât 
les propriétaires? volt. Moeurs, 1. H N. m. Un nau- 
frago. De malheureux naufragés. 

— Étym. Naufrage. 
t 1. NAüFRAGER (nô-fra-jé. Lepprend un ede- 

vant u et o : il naufragea), v. n. Faire naufrage. 
— RF.M. Ce mot, qui s'entend de soi et qui est 

soutenu par naufrage, a vieilli, mais il mériterait 
d'être repris. 

— HIST. xvi0 s. Comme les vents siflans en voile çt 

tref [mât] Font núuffragier souvent la povre nef.... 
i. marot, v, 200. 

— étym. Naufrage; ital. naufragar. 
f 2. NAÜFRAGER, ÊRE (nô-fra-jS, jè-r'), adj. 

Sujet à faire naufrage. Une barque naufragère. 
— Rem. Ce mot élégant et poétique mériterait 

d'être repris. 
— hist. xvi0 s. Voilà du bois et des outils assez 

Pour tes carreaux rudement compassés, Dont tu ■ 
bastis ta barque naufragere, rons. 947. 

NAULAGE (nô-la-j'), s. m. Terme de marine. 
Synonyme de fret, dans la Méditerranée. 1| On dit 
aussi nolis, anciennement naulis : Vous êtes quitte 
à lui quand vous lui avez payé son naulis, maliu 
dans vaugel. Nouv. rem. p. 253, dans pougens. 

— HIST. xvi" s. Je perdrois le naulage que je paye 
aux mariniers, amyot, Que la vertu se peut ap— 
prendre, 5. En vain tendous les mains vers le nau— 
tonnier sourd; Nous rdavons un quatrin pour payer 
le naulage, du bellay, v, 8, recto. 

— ÉTYM. Dérivé de 1'ancien français naule, qui 
vient du latin naulum; grec, vaOXov, Tret, de vau;, 
nef; provenc. naulage. 

t NAULIS' (nô-ll), s. m. Voy. naulage. 
NAÜMACHIE (nô-ma-chie), s. f. 1| 1° Spectacle 

d'uncombat naval chez les anciens Romains. [j 2" Lieu 
oü se donnait ce spectacle. 

— ÉTYM. Lat. naumachia, de vaugocx1'®! 
nef, et gáy.EaÕai, combattre. 

f NAUSCOPE (nô-sko-p'), s. m. Terme de marine1- 
Instrument pour découvrir les vaisseaux à une très- 
grande distance. 

— ÉTYM. Nau;, nef, et oxojietv, voir. 
NAÜSÉABOND, ONDE (nô-zé-a-bon, bon-d'), 

adj. Qui cause des nausées. Une odeur nauséa- 
bonde. La saveur n^tait plus acide, elle était au 
contraire nauséabonde et fade, fourchoy et vauque- 
lin, Instit. Mim. scienc. t.vi, p. 339. || Fig. Qui dépíait 
en exoitant le dégoút. Ces détails sont nauséabonds-, 

— REM. Nauséabond n'est dans le Dictionnairc 
de TAcadémie que depuis 1'édition de 1835. 

— Étym. Lat. nauseabundas, de nausea, nausée. 
NAUSÉE (nô-zée), s. f. || l" Sensation éprouvée 

par ceux qui, n'ayant pas Ébabitude de la naviga- 
tion, sont tourmentés d^nvie de vomir. (j 2o Envie 
de vomir en général. Les nausées précèdent le vo- 
missement. || S" Fig. Dégoút quhnspirent dans l'or- 
dre intelleotuel ou moral les choses fastidieuses ou 
honteuses. Il ne nous est pas libre d'éprouver ou 
non des nausées à son aspect, dider. Bech. philos. 
sur le beau, (Euv. t. u, p. 472, dans pougens, 
Voilà je ne sais combien de fois que je premis Ia> 
plume pour faire 1'article Marin, et la remets dans- 
1'encrier; à quoi bon ces délais? malgré la nausée, 
il faut toujours y venir, beaumarcii. 4° mémoire. 

— hist. xvi0 s. X cause d'ung estouflement, qui 
luy estoit ordinaire, que les medecins appellent 
nausée; car il ne trouvoit goust en viande quel- 
conque, cahloix, vi, do. 

— ÉTYM. Lat. nausea, de vauaía, mal de mer, 
de vau;, nef. 

fNAüSÉEUX, EUSE (nfl-zé-eú, eú-z'), adj. Terme 
de médecine. Qui a rapport aux nausées. Efforts 
nauséeux, ceux qui accompagnent la sensation de 
nausée sans amener le vomissement. 

t NAUTIER (nô-tié), s. m. Terme de péche. Sorte 
de couteau dont les pêcbeurs de morue se servent 
pour ôter les noues. 

— étym. Noue 3. 
NAÜTILE (nô-ti-I^s. m. || IoMollusque testacé à 

coquille divisée en plusieurs cellules, appartenant 
à Fordre des céphalopodes. On y distingue le nau- 
tile flambé, très-belle coquille nacrée, de ibízo 
centimètres, ootnmune dans Ia mer des Indes, sur- 
lout aux Moluques, et le nautile ombiliqué, plus 
rare que le précédent. Le nautile ressemble si bieni 
à une gondole, et il sait si bien gouverner son petit 
vaisseau, qu^n a cru qu'il avait enseigné àFhomme 
Fart de naviguer, bonnet, Contempl. nat. x, 25. 
On sait que les nautiles, remplissant ou vidant une 
parlie de leurs coquilles, ont la faculté de se tenir ài 
la profondeur d'eau qufilsdésirent, la pérousf., Voy. 
t. iv, p. 135, dans pougens. || 2° Nautile papyiacé, 
nom donné abusivement à 1'argonaute, dont la co- 
quille estmonothalame, c'est-à-dire à une seuleloge, 
landis que cello des nautiles est polythalame^est-à- 
dire divisée en plusieurs cellules. || Nautile à large 
carène, nom impropre donné à 1'argonauto béanto. 
1| Nautileàgrains de riz,nom impropremenldonné 
à 1'argonauto tuberculée, legoarant. || 3° Sorte de 
grosse ceinture en tissu imperméable, remplie d'air 
et maintenue gonfléeà Faide d'anneaux en fil tlq fer. 

— ÉTYM, NaútO.q;, défivé de vaüc, qef, 
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f NAUTILIER (nO-ti-lié), s. m. Mollusque qui 
habite les nautiles. 

f NAÜTILITE (nô-ti-li-t'), s. f. Nautile fossile. 
— ÉTYM. Nautile, et la finale minéralogique ite. 
NAUTIQÜE (nô-ti-k'), adj. Qui appartient à la 

navigation. Cartes nautiques. L'immortel Cook a 
plus donné seul à la geographie nautique que tous 
ceux qui favaient précédé dans la carrière, bou- 
gainville, Inslit. Mém. scienc. mor. et polit. t. m, 
p. 54, dans pougens. || Qualités nautiques d'un vais- 
seau, celles qui font qu'il se comporte bien à la 
mer. || Légion nautique, légion qu'on forma en 
Égypte des matelots tirés de Ia ílotte française, 
lors de ]'expédition sous le général Bonaparte. 

— ÉTYM. Nocutixò;, de vaurriç, matelot, dérivé de 
vauí, nef. 

f NAUTOMÈTRE (nÔ-to-mè-tr'),s. m. Appareil des- 
tiné à déterminer en mer la distance k un certain but. 
«— ÉTYM. NaútTK, marin, et pirpov, mesure. 
NADTONIER, IÈRE (nâ-to-nié, niè-r'),s. m. et/". 

Celui, celle qui conduit un navire. Dans les bor- 
reurs de Forage, le nautonier eflrayé dit un adieu 
éternelaux flots; mais,aussitôt que lamer estunpeu 
apaisée, il se rembarque, boss. 4e sermon pour le 
4cr dim. de carôme, I. Commè Alexandre envoyacinq 
cents talents en Phénicie et en Syrie pour en faire 
venir des nautoniers qu'il voulait placer dans les 
colonies qu'il répandaitsur les côtes, montesq.&p. 
xxt,8. Tel à peine échappé des fureurs de Forage, Le 
nautonier pâlit en contant son naufrage, delille, 
Imagin. n. |{ Le nautonier des sombres bords, 
Caron. || Nautonier est usité surtout en poésie,ou 
en parlant de la marine des peuples anciens, ou 
dans le style élevé. 

— hist. xiii« s. Nos devon entendre notenier cil 
qui moine [mène] nef, jà seit ce que Fen apele no- 
tenieis toz cels qui sunt en nés [nefs], Liv. de jost. 
120. Bien sot tenir li notonier A la cité le droitsen- 
tier, Fl. et BI. v. 1397. Quant notonier par la mer 
vont, Qui as estoiles lor cors (course] font, gui de 
cambrai , Barl. et Jos. p. 345. 

— ÉTYM. Dérivé de Fancien franç. noton (Parmi 
lamersalée, sans sigle et sans noton, Ch. d'Ánt. 
vn, 760), qui vient du latin nauta, contraction de 
navita, marinier, de navis, nef (voy. nef). 

NAVAL, ALE (na-val, va-F), adj. Qui concerne 
les vaisseaux. L'architeclure navale. || Science na- 
vale, Fart de construire et de conduire les vaisseaux. 
La science navale ne peut avoir de príncipes certains 
qu'autant qu"on lui donne pour base la théorie des 
sciences mathématiques, condorcet, Maurepas. 
|| Forces navales, Farmée de mer. || Bataille navale, 
bataille livrée sur mer. Jamais combat naval ne fui 
plus funeste aux ennemis de FEmpire, flécii. 
Théod. m, cs. 1| Ecole navale, école instituée pour 
former les jeunes gens qui se destinentau corpsdes 
officiersde la marine de FÊtat. || Couronne navale, 
se disait, chez les anciens Romains, d'une cou- 
ronne qu'on donnait il ceux qui s'étaient distingués 
dans un combat naval. 

— REM. L'Acad6mie dit que naval n^ point de 
pluriel masculin; mais plusieurs grammairiens pen- 
sent qu'onpourraitdire des combats navais. II faut 
dire fatais et navais, o'est la règle, boursault, 
Mercure galant, iv, 7. Néanmoins ces pluriets pa- 
raitronl toujours durs A une oreille française, jul- 
lif.n. D'un autre côté Mme de Sévigné n'a pas bé- 
sité à dire navaux. Notre flotte est toute revenue 
paisiblement à Belle-lle.... vous voyez bien que 
cet homme ne disait pas mal ; il n'y a plus de 
combats navaux, ni de batailles qui décident depuis 
celle d'Actium, 7 sept. 1889. 

— HIST. xiv1 s. Compaignons navais estoientceux 
que nous apelons nolonniers,qui menoient les nefs 
et les galées, eercheure, f. i, verso. Le (leuve qui 
courtà Fidenes n'est pas assez large pour faire as- 
sault naval, m. f" 87. ||xvr s. La flotte de Farmée 
navale des Grocs, amyot, Thém. 39. Cest une belle 
bataille navale qui s'est gaignée ces mois passez 
conlre les Turos, sous la conduicte de dom Joan 
d'Áustria [A Lépante] , mont. i, 249. 
 ÉTYM. Lat. navalis, de navis, nef (voy. nef). 
f NAVARCIUE (na-var-chie), s. f. Terme d'an- 

tiquité. Titre, charge de navarque. 
— ÉTYM. Nauapy.ía, de vauápxn;, navarque. 
t NAVARQUE (na-var-k'), s. m. Termo d'anti- 

quité. Commandant dTrne flotte ou d'un vaisseau. 
 ÉTYM. Notuápxnt, de vaü;, nef, et apyeiv, com- 

mander. , v .. . „ 
f NAVARRINE (na-va-rn-n), adj. /. Race navar- 

rine, nom de Fancienne race do chevaux de Ia Na- 
varre, du Béarn et du Roussillon. 

NAVÉE (na-vée), í. f- Charge d'un batcau. Dc- 
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clarons liateau mairê dans les grandes rivières ce- 
lui qui est chargé aux embouchures, et dans les 
moindres rivières qui ne pourront porter les ba- 
teaux chargés aux embouchures; déclarons bateau 
maire celui qui est à la tête de Féquipe ou navée; en 
sorte que tous les bateaux dans lesquels aura été versé 
le sei du bateau maire chargé à Fembouchure, ne 
soient réputés qu'un seul etmême bateau, Ordonn. 
mai 1680. || Terme de pèche. Se dit, particulière- 
ment en Normandie, des bateaux chargés de pois- 
son salé. 

— HIST. xiii" s. La navée de cbarbon, la navée de 
buche, Livre des mét. 302. || xv s. Sur chacune na- 
vée ou vessel chargié de sei, du cange, navata. 

— ÉTYM. Ital. npvata; du bas-lat. navata, qui 
vient de navis, nef. 

NAVET (na-vè; le í ne se prononce et ne se lie 
jamais; au pluriel, Fs se lie : des na-vè-z excellents; 
navets rimeavectraits, succès, etc.), s. m.|| 1° Plante 
crucifère dont la racine, fusiforme, charnue, d'une 
saveur douce et sucrée, est employée comme ali- 
ment, et recommandée comme pectorale et adou- 
cissante, dans les irritations pulmonaires; uaneíos 
esculenta du brassica napus, L. || La racine de cette 
plante. Manger des navets. Un canard aux navets. 
|| 2» Navet du diable, navet à longue queue, na- 
vet galant, noms vulgaires de Ia bryone. || 3o Nom 
marchand de plusieurs coquilles univalves. 

— HIST. xiii" s. Iluec copa le chief Torbant le 
íil Pbareh... com se fust d'un naviet, Ch. d'Ánt. 
11, 554. Se dist Fen que ce font deables; Mais tex 
[tels] diz nevaut deus navez,íafíose, 18I07.|| xiv0 s. 
Mettre parcuire en boullon de char et des navès, 
Ménagier, 11, 5. 

— ÉTYM. Lat. napus, par Fintermédiaire d'un 
diminutif napetus. Lalendance A changer le p en & 
ou ti se trouve de très-bonne heure : nabinam, na- 
vinam, dans la loi salique, laspeyres, p. 40. Le 
simple existait dans Fancienne langue : E les gras- 
ses viandes, chous e nes A user, Th. le mart. 93. 11 
y avait aussi un autre diminutif: Li ewe oil li na- 
viel seront cuit assouage moult le pis [adoucit la 
poitrine], alebhant, f" 59. Cest de ce diminutif 
que viennent ; Berry, naveaux, naviaux; picard, 
naviau; wallon, navai; namur. navia. 

t NAVET1ER (na-ve-tié), s. m. || Io Ouvrier qui 
fait des navettes. || 2o Animal qui vit dans la na- 
vette, coquille. 

— ÉTYM. Navette 2. 
f NAVET1ÈRE (na-ve-tiè-r'), s. /". Terrain planté 

de navets. 
— HIST. xvi0s.Remuans les rusches dans les na- 

vetieres et milleraies, o. de serres, 437. 
— ÉTYM. Navet. 
1. NAVETTE (na-vè-F), s. f. || Io Nom donné A la 

variété oléifère du chou navet, appelé vulgaire- 
ment navet; la graine fournit Fhuile grasse connue 
sous le nom d'huile de navette. Légumes de toutes 
sortes, oi sont compris pois, fèves, graines de lin, 
pois chicbes, vesces, leatilles, chenevis, navettes, 
sené, mil ou millet, panis, piley, blé de Turquie et 
autres semblables grains et legumes.... Tarif, 
18 sept. 1804, Chuile tirée de la navette, qui est 
une espèce de navet sauvage.... se nommerabelle 
ou huile de navette, Dict. des 'arts et mét. huilier. 
Comme le colza, la navette appartient A la famille 
des crucifères; elle dilíère par ses feuilles radicales 
d'un vert prononcé, rudes au toucber,et par ses si- 
liques dressées contre les tiges.... on distingue trois 
sortes de navettes: la navette d'hiver {brassica napus 
oleifera, DC.); la navette d'été quarantaine {brassica 
pnecox, DC.); la navette dauphinoise, ravette ou 
rabette [brassica rapa oleifera, DC.), girardin et 
dubreuil, Traité élémentaire d'agricullure, t. 11, 
p. 407. |1 2° Huile qu'on tire de la navette. || 3° Na- 
vette d'été, nom vulgaire du chou précoce, appelé 
aussi quarantaine || 4° Grosse navette, le colza. 

— rem. QuoiqtFon dise huile denavette, la graine 
ne porte pas le nom de navette; c'est ainsi qu'on 
appelle huile do lin Fhuile tirée de la graine de lin, 
legoarant. 

— hist. xvi" s. Plus grands sont les naveaux que 
les navets.... s'en voient de grands, de petits, de 
blancs, de noirs, de gris, de jaunos.... de lasemence 
de toutes sortes de naveaux se tire de Fhuile, mais 
plus facilement etplus abondamment d'une parti- 
culiere espece ditte navetc que d'aucune autre. Le 
menage de ceste huile de navele est três profitable, 
O. DE SERRES, 529. 

— étym. Novel; Berry, nabette, nabin. 
2. NAVETTE (na-vè-F), s. f. || Io Terme d'église. 

Sorte de petit vase do métal qui est en formo de 
navire, oi Fon conserve FeTccns et d'oú onleprcud 
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aveo une petite cuiller pour le mettre dans Fencen- 
soir. Les navettes seront marquées et contremar- 
quées au corps et couverole; le carré du pied et la 
cuiller seront marquês du poinçon du maitre, liègl. 
orfév. 30 déc. 1679. || 2o Nom de certains vases de 
table, dans les ménages du moyen âge. La navette 
destinée au servioe de FÉglise conserva une forme 
biératique; mais la navette à sei, A épices, à 
encre , etc. se rapproohait minutieusement du 
véritable navire, de labohde, Émaux, p. 403. 
|| 3o Instrument oú les tisserands mettent leur 
trame, pour la passer au travers de la chaine, en 
faisant des étoífes de chanvre, de lin, de laine, de 
soie, de coton. Faire courir la navette. Thomas et 
Bonaventure ont des autels, et ceux qui ont inventé 
la charrue, la navette, le rabot et lascie sont incon- 
nus,voLT. Dial. 24. ...Oud'une agile main Prome- 
ner la navette errante sur le lin, delille, Géurg. i. 
|{ Navettes volantes, navettes qui ont un mouvement 
continu et auxquelles Fouvrier netouche pas. || Au- 
trefois, la grande navette, 1'industrie de ceux qui 
tissaient les grandes étoffes; petites navettes, Fin- 
dustrie des rubauiers. Défenses auxdits ouvriers [en 
draps d'or, etc.] de faire fabriquer aucuns rubans 
ou autres étofTés, de largeur au-dessous dudit tiers 
d'aune, raême de tenir chez eux aucuns métiers 
des étoffes qui se travaillent à la petite navette.... 
défenses auxdits maltres tisserands etrubaniers, de 
faire.... aucunes étoífes excédant ladite largeur, 
et de tenir.... aucuns métiers des étoffes de lá grande 
navette, Arrêt du conseil d'État, 8 avril 1606. || La 
langue lui va comme Ia navette d'un tisserand, se 
dit d'une personne qui parle beaucoup. || Fig. et fa- 
milièrement. Faire la navette, faire faire la navette, 
aller et venir, faire aller et venir. Tessé fit la navette 
avec la Feuillade en Dauphiné et en Savoie, pour 
le laisser en chef quelque part et y accoutumer le 
rol, st-sim. 133, 226. || Faire la navette, se dit des 
choses, en un sens analogue. Cette somme, en- 
voyée de Paris à Lyon, a été renvoyée de Lyon à 
Paris; elle a fait la navette. Elle s'endettait, elle 
payait : Fargent faisait Ia navette et tout allait, J. J. 
nouss. Confess. m. || Terme de jeu. Faire la navette, 
se dit au whist, quand, de deux partenaires, chacun 
coupe unecouleur et joue alternativement celle que 
Fautre coupe de son côté. |1 4° 11 s'est dit autrefois 
de petits instruments d'or, de laque, d'écaiUe, dont 
les femmes élégantes se servaient pour faire des 
noeuds ou du filet. || 5° Terme de marine. Poulie 
allongée, dont le corps n'est"pas enticrement estro- 
pé. 1| Espèce de pirogue des Indes. || 6° Terme de 
plombier. Morceau de plomb en forme de navette. 
On Fappelle ordinairement saumon. || 7" Nom mar- 
chand de plusieurs coquilles.. 

— HIST. xiv" s. Une navette de cristal, garnio 
d'argent, dorée et esmeillée, à faire saliere.... Une 
autre navette de cristal à mettre encens, de laborue, 
Émaux, p. 403. || xvi0s. Ces femmes ne sont point 
comme nos femmelettes, Qui font par le mestier 
promener les navettes, En ourdissant la toile.... 
rons. Ilymnes, i, 2. 

— ÉTYM.Bas-latin, naveta, petitebarque(provenç. 
navela; ital. navetía, petite barque), diminutif du 
latin navis, nef. La navette d'église est ainsi dite à 
cause de sa forme comparée à celle d'une barque ; 
et la navette du tisserand, à .cause de sa forme com- 
parée à celle de la navette d'église. Cest à tort que 
Chateaubriand dit que la navette d'église a été dé- 
nommée d^près la navette de tisserand : L,urnequi 
renfermait les parfums imitait la forme d'une na- 
vette, Génie, iv, i, 2. 

f NAVICELLE (na-vi-sè-F), s. f. Genre de co- 
quilles univalves. 
 ÉTYM. Lat. navicella, diminutif de navis, nef. 
NAVICUI.AIRE (na-vi-ku-lê-r'), odj. H Io Terme 

d'analomie et de botanique. Qui est creusé en na- 
oelle, c'est-à-dire concaye et plus ou moins com- 
primó latéralement. Osnaviculaire. Fosse naviculaire. 
|1 2" Terme de conchyliologie.Qui ressembleàun ba- 
teau. || 3" Terme de vétérinaire. Maladie naviculaire, 
inflammation de la gaine sésamoidienne du cheval. 

— HIST. xvi0 s. Le tiers [os] est appelé scaphoíde, 
c'estAdire naviculaire, à raison de la similitude 
qu'il a avec une petite nacelle, paré, iv, 48. 

— ÉTYM. Lat. navicularis, .de navicula, nacelle, 
diminutif de navis, nef. 

f NAVICÜLE (na-vi-ku-F), s. f. Frises autrefois 
pour des infusoires animaux, les navicules son. 
reconnues aujourd'hui pour des cellules, articles ou 
frustules d'algues de la tribudes diatomées. || lernie 
de conchyliologie. Nom de coquilles dont ia oruie 
rappelle un peu celle d'un navire. 
 ÉTYM. Lat. navicula (voy. navicilaibb). 
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f NAVIELLE (na-vi-è-I'), s. f. Nom vulgaire 
d'une espèce de couleuvre. 

t NAVIFORME (na-vi-for-m'), adj. Terme didac- 
tique. Qui a la forme d'un petit bateau. |1 Os navi- 
forme, ancien synonyme d^s scaphoide. 

— ÉTYM. Lat. navis, nef, et forme. 
t NAVIGABIL1TÉ (na-vi-ga-bi-li-té), s. f. Qualité, 

état d'un cours d'eau oú Fon peut naviguer. La na- 
vigabililé de cette rivière. || Etat d'un bâtiment qui 
peut naviguer. Tout ce qui est indispensable pour 
maintenir un navire eu bon état .de navigabilité, 
Moniteur, 4 sept. 4 803, 

NAVIGABLE (na-vi-ga-bF), adj. Oü Fon peut 
naviguer. M. Chardin dit qu'il n'y a point de fleuve 
navigable en Perse, si ce n'est le fleuve Kur, qui 
est aux extrémités de Fempire, montesq. Esp. 
xxtv, 26.' 

— HIST. xiv" s. L'iver fui si plains da noifs [nei- 
ges] et de gelées, que le Tibre, closes ses voies, fui 
1'et nonnaviable, bercheure, f" 4 oi , verso. || xvi0 s. Le 
fleuve deThais, un des plus navigables de toute 
FEscosse, beaugué, Guerre d'Écosse, n, 27. Ce lac 
est navigable d'assez grands bateaux, amyót, Lucul. 
20. 

— ÉTYM. Lat. navigábilis, áenavigare, naviguer. 
| NAVIGANT (na-vi-gan), s. m. Celui qui na- 

vigue. Je vous puis assurer, monseigneur, que.... 
j'ai agi avec beaucoup de retenue avec leshabilants 
de ces iles [de la Grèce] et avec tous les navi- 
gantsdans ce passage qui est fort freqüente, Du- 
quesne à Seignelaxj, tosi, dans jal. 

NAVIGATEUR (na-vi-ga-teur), s. m. j] Io Celui 
qui navigue, qui fait des voyages de long cours sur 
mer. I.es plus fameux navigateurs, au nombre des- 
quels on peut hardiraent mettre M. Halley, même 
dans ce qui regarde purement Fart et la manoeuvre 
dela navigation, mairan, Éloges, llalley- On a de 
M. Dubamel un traité sur la conservation de la 
santé des navigateurs, condorcet, Dxihamcl. II [le 
capitaine Cook] será toujours à mes yeux le premier 
des navigateurs, la pérouse, Voyage, t. 11, p. 408, 
dans pougens. Entratnés par un mouvement com- 
mun à tout ce qui nous environne, nous ressem- 
blonsau navigateurque les vents emportent avec son 
vaisseau sur les mers, laplace, Expôs. 11, 1. || Adj. 
Les Phéniciens n^taient qu'une naiion très-bornée 
dans son territoire et dans sa puissance; et c'est 
la première dans Fhistoire des nations; il n'en est 
aucune qui ne parle de ce peuple; il fut connu par- 
tout, il vit encore par la renommée : c'est qu'il était 
navigateur, ravnal, Ilist. phü. 1, 1, Introd. Plu- 
sieurs [fruits] furent taillés on nacelle, en gondole; 
Sur les cbamps de Thétis les caprices d'Éo!e Pro- 
inènent à leur gré ces fruits navigateurs, delille, 
les Trois règnes, vi. Tous les ílots sont peuplés d'oi- 
seaux navigateurs, m. Parad. perdu, vii,|| Peuple 
navigateur, peuple adonné particulièrement à la na- 
vigation. || 1° Homme qui entend la conduite d'un 
vaisseau. Cest un excellent navigateur. || 3" Poéti- 
quement et fig. Homme qui vogue dans un ballon. 
Ici, que vois-je? est-ce un aigle qui vole, Et du 
soleil mesure la hauteur? Cest un ballon; voici 
la banderole, Et Ia nacelle et le navigateur, bé- 
bang, leu du pris. 

— IIIST. xv" s. Le comte [de Flandres] ....le fit 
[Jean Lyon] doyen des navieurs [commerçants par 
eau], froiss. n, n, 52. 

— ÉTYM. Lat. navigatorem, de navigare, naviguer. 
NAVIGATION (na-vi-ga-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f.\\ Io Action de naviguer sur Ia mer, 
sur les lacs, sur les íleuves. Alger.... nous verrons 
la fin detes brigandages.,.. et la navigation va être 
assurée par les armes de Louis, noss. Mar.-Thér. On 
equipe par ses eonseils et presque à ses dépens un 
vaisseau qui doit porter dans la Chine les richesses 
de FEvangile; le ciei, la mer, les vents favorisent 
d'abord oetle entreprise; mais Dieu, dont les juge- 
ments sont impénétrables, rompt le cours de cette 
beureuse navigation, flécii. Aiguillon. L'art de la 
navigation consiste en deux parties ; lepilotage qui 
regarde principaiement Fusage de la houssole, et 
la manceuvre qui regarde la disposition des voiles, 
du gouvernail et du vaisseau par rapport à la route 
qtFon veut faire et aux avantages qu'on peut tirer 
du vent, fonten. llenau. L'astronomie et Fart de la 
navigation sont portés un si baut point de perfec- 
tion, qu'on peut raisonnablement espérer d'avoir un 
iour une connaissanoe exacte de la surface entiére 
du globe, bufe. Uiswire naturelle, Preuv. Mor. 
terr. (Euvr. t. 1, p. 338. || La navigation d'une 
mer, d'un fleuve, Faction do naviguer sur une 
mer, sur un fleuve. Quelle énorme quantité de gros 
arbres certains Íleuves, comme le Mississipi, n'en- 
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trainent-ils pas dans la mer 1 le nombre de ces ar- 
bres est si prodigieux qu'il empêche dans certai- 
nes saisons la navigation de ce large fleuve, id. 
3° Ép. nat. (Euvr. t. xn, p. 4 68. || Navigation inté- 
rieure, celle qui a lieu sur les lacs, les Íleuves, les 
rivières et les canaux. Un système de navigation in- 
térieure susceptible d'élendre ses ramifioalions dans 
des contrées que la nature ne semblait pas avoir 
destinées à profiter des avantages de ce mode de 
communication, girard, Instit. Mim. sctences, t. vn, 
p. 3. || Canal de navigation, canal qui porte des ba- 
teaux, par opposition à canal dbrrigation, lequel 
ne sert qu'à distribuer des eaux. || 2" La navigation, 
Fart de Ia, navigation. La situation de Tyr est beu- 
reuse pour le oommerce; c'est notre patrie qui a la 
gloire d'avoir invente la navigation, fén. Tél. 111. 
Les Romains n'avaient aucune connaissance de la 
navigation, montesq. Bom. iv. || Ecoles de naviga- 
tion, éeoles établies dans tous les ports, pour ensei- 
gner gratuitement aux navigateurs de toutes les 
classes qui se présentent, les mathématiques, la 
navigation et Fusage des instrumenls nautiques. 
|| 3° Voyage sur la mer, sur un lac, sur un fleuve. 
lis ont fait de longues navigations sur la mer Rouge, 
fén. Tél. iii. Sous Néchao, des Phéniciens avaient 
fait une navigation encore plus étonnante; car, aprés 
s'être embarqués sur la mer Bouge, ils avaient fait 
le tour de FAfrique, et ils étaientrevenus dans la Mé- 
diterranée par le détroit de Gibraltar, condillac , 
Ilist. anc. 1, 4 8. L'Europe a depuis deux sièoles 
beaucoup augmenté sa navigation, montesq. Esp. 
xxni, 24, Pline nous apprend qu'on prit suceessive- 
raent trois routes pour faire la navigation des In- 
des, id. ib. xxi, 9. || Fig. Alors nous le vimes s'ou- 
blier lui-même, et, comme uir sage pilote, sans 
s'étonner ni des vagues ni des orages ni de son 
propre péril, aller droit, comme au terme unique 
ÍFune si pérüleuse navigation, à Ia conservation du 
corps de FÉtat et au rétablissement de Fautorité 
royale, boss. le Tellier. |1 4° Ciroulation des mar- 
ohandises par les Íleuves, les canaux. || 5° Acte de 
navigation, acle du parlement anglais, promulgue 
par Cromwell, à la suite du refus que firent les 
Provinçes-Unies de s'allier à la république d'An- 
gleterre. ||6" Navigation aérienne, nom donné aux 
voyages qu'on fait en ballon. 

— HIST. xiv" s. L'en doit faire comme font les 
mariniers, lesquiex, après la premiere navigacion.... 
quant vient à la seconde, il se traient vers le mendre 
[moindrel peril, ohesmb, Et/t. 54. |ixvi0s. Elle [Ca.r- 
thage] n'est distante de Rome que de trois jour- 
nées de navigation, amyot, Arist. et Cat. comp. 64. 

— ÉTYM. Lat. navigationem, de navigare, na- 
viguer. On disait anciennement navigage, et plus 
anciennement encore naviage. 

NAVIGÜEB (na-vi-ghé), je naviguais, nous navi- 
guions, vous naviguiez ; queje navigue, que nous 
naviguions, que vous naviguiez, v. n. || Io Aller sur 
mer ou sur les grandes rivières. Que ceux qui na- 
viguent sur la mer racontent les périls que Fon y 
court, et en les écoutant nous serons ravis d'admi- 
ration, saci, Bible, Ecclésiast. xliii, 26. Ses citoyens 
[d'Athènes] excellaient dans Fart de naviguer; et 
la mer, oú elle régnait, Favait enriohie, boss. Ilist. 
ni, 6. || On dit d'un matelot qui n'a pas fait de 
voyage sur mer, qu'il n'a pas navigué. || Naviguer 
à part, servir à bord d'un bíitiment de commerce 
moyennant une part dans les bénéfices. || Naviguer 
au voyage ou à la traversée, s'engager à bord 
moyennant salaire. (| 2" II se dit de la manière 
dont un pilote conduit un navire. Ce pilote navi- 
gue bien.|| 3° Enparlantdu vaisseau même, se com- 
porter à la mer. Co bâtiment navigue bien, navi- 
gue mal. Un navire qui entre beaucoup dans Feaü 
navigue vers le même côté à presque tous les vents, 
montesq. Esp. xxi, 6. || Naviguer dans les terres, 
se dit iorsque, la carto maritime se trouvant fausse, 
le vaisseau navigue dans un espace indiqué sur cette 
carte comme lerre. IIII se conjugue avec Fauxiliaire 
avoir. || 4" Aotivement, en termes de marine, navi- 
guer une chaloupe, la faire avancer avec des rames. 
|| On dit quelquefois naviguer 1'un et Fautre océan. 

— Bem. On disait de préférence, dans le xvn0 siè- 
cle, naviger, forme qui a duré jusque dans le 
xvin0 : Tous les gens de mer disent naviguer ; mais 
à la cour on dit naviger, et tous les bons auteurs 
Fécrivent ainsi, vaugel. Hem. 1.1, p. 105, dans pou- 
gens. Façon de naviger nouvelle, la font. Fiancée. 
Puis bientôt en grande eau sur le fleuve de Tendre 
Naviger à souhait, uon.. Sat. x. Lesadciens, rFayant 
pas do boussole, ne pouvaient guire naviger que 
sur les cotos, montesq. Bom. iv. 

— TIIKT. xii0 s. E cuidoit, par son grant orgoil, à 
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negier par la terre, et aler par la mer, Machab. 11, 
5. II se na vient letra vers de la mer, Roncisv. p.418. 
II xvi0 s. Oultre ces pays icy n'y a plus que do la 
vase que Fon ne peut naviger, amyot, Thésie, i. II 
navigua en Sicile, id. Thém. 47. 

— ÉTYM. Wallon, naivi; provenç. navejar, na- 
vegar; espagn. et portug. navegar; ital. navigare; 
du lat. navigare, de navis, nef, et le suffixe igare, 
dérivé de agere, conduire. 

NAVILLE (na-vi-lF, H mouillées), s. f. Nom 
que nous donnons en français aux canaux d'irri- 
gation de la Lombardie. 

— ÉTYM. Ital. naviglio, flotte etaussi canal pour 
bateaux,deíiaDe,nef, navire(voy. nef). IVaiuiíe dans 
Fancien français signifiait flotte: Tut son naville 
il a fait aprester, Ch. de Boi. clxxxv. Du temps de 
Saint-Simon, on ne francisait pas le mot italien : 
Le prince dúilbceuf, posté avec cinq cents chevaux 
derrière un naviglio, avec défense de le passer, st- 
SIM. 449, 477. 

NAVIRE (na-vi-r'), s. m. li 1» Bâtiment qui sert 
à naviguer sur mer. Tout nous rit, et notre navire 
A la bonace qu'il désire, malh. m, 2. Du bris de 
mon navire au rivage amassé, régnier, Elég. v. 
On voit comme une forêt dp mâts de navires, et 
ces navires sont si nombreux qu'à peine peut-on 
découvrir la mer qui les po^te, fén. Tél. m. La 
mer gémissait sous le nombre et sous la grandeur 
énorme de nos navires, mass. Louis le Grand. Les 
navires longs â unrang de rames [chez les anciens] 
s'appelaient aphractes, c'es*-à-dire qu'ils iFétaient 
pas couverts, et n'avaient pas de pont; on les dis- 
tinguait par lã des cataplvades qui en avaient, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t iv, p. 671, dans pou- 
gens. Pline et Strabon nour disent que le cliemin 
qu'un navire des Indes et d-a la mer Rouge faisait 
en vingt jours, un navire grac ou latin le faisait en 
sept, montesq. Esp. xxi, 6. "lus un navire est petit, 
plus il est en danger dan« les gros temps ; telle 
tempête submerge un navi-e, qui ne ferait que le 
tourmenter s'il était plus grand, id. ib. On lui ac- 
corda [à Colomb] trois ppdts navires et quatre- 
vingt-dix bommes; avec cr-tte faible escadre, dont 
Farmement ne coütait pas aent mille franes, 11 mil 
à ia voile le 3 aoút 4492, rjxnal, Hist. phü. vi, 3. 
Qu'il va lentement le navira Â qui j'ai confié mon 
sort! bérang. lelietour. || Fig, II est, Chateaubriand, 
de glorieux navires Qui veuLintFouragan plutôt que 
les zéphires, \. hugo, Odes. in, 2. || Navire ! cri de 
Fhomme en vigie, pour aveHir quand il découvre 
un bâtiment au large. || 2" Fvtit navire, nom donné 
anciennement au loch. || 3° Navire de registre, nom 
quon donnait en Espagne â un navire mareband 
auquel le conseil des Indes xvait accordé la permis- 
sion d'y aller trafiquer, moyennant une certaine 
somme et sous certaines aonditions. || 4o Terme 
d'astronomie. Le Navire Argo, constellation de Fbé- 
misphère austral. 

— BEM. Ce mot a été longtemps d'un genre in- 
certain, tantôt masculin, tantôt féminin, comme 
on peut voir à Fhistorique, Malherbe Fa fait fé- 
minin dans ce vers : Car au* flots de lapeur sa na- 
vire qui tremble, i, 4 ; Ménage, dans sa remarque 
sur ce vers, dit que navire féminin est partout_ 
usité en poésie oú il fait mieux. Bossuet aussi : 
De même que Fancre empêche que la navire ne 
soit emportée... boss. dans candar, Choix de scr- 
mons de la jeunesse de Bossvel, p. 4 31. AujourdTiui 
navire n'estplus que masculin. 

— SYN. bAtiment, vaisseau , navire. Bâtiment 
est le terme général. Vaisseau se dit plutôt des bâ- 
timents de guerre, et navire de ce qui n'est pas 
bâtiment de guerre. Ces distinetions, qui sonttech- 
niques, n'empêclient pas que V. Hugo ait bien dil : 
Le navire à trois ponts qui tonne avec Forage, 
Feuilles d'aulomne, i. Le langage commun confond 
navire et vaisseau; étymologiquement, bâtiment se 
rapporte â la construclion; vaisseau à la conte- 
nance, à la capacilé; et navire, qui est le plus pré- 
cis, à Faote d'aller sur mer. 

— HIST. xi0 s. Par Sebre amont tut lur naviries 
[ils] turnent, Ch. de Rol. clxxxvii. || xn" s. Li reis 
feist aturner navirie on Asiongaber, Róis, p. 270. 
II xiv" s. Et si avoient navire de deux cent nefs , 
Chron. de Saint-Denis, t. i, f" 4 24 , dans lacurne. 
Celui qui est maistre de navire, oresme, Elh. 4 4 2. 
|| xv0 s. Lesqueiz Anglois ont prins et destroussé 
aucuns navires, du cange, abolinare. Si ils en es- 
toient seigneurs [d'Audenarde], ils auroient la 
bonne riviere de FEscaut et le navire [navigalion] 
à leur aise et à leurvolonte, froiss. II, n, 58. Et à 
tout ledict navire [avec iadite flotte] vint â Rho- 
des devers le mareschal, Rouciq. n, 14. Dedansla 
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navire, comm. vn, <<>'. Je suis tTavis que hastive- 
ment les deux navires [barques] soient mises es 
fossez.... Perceforest, t. i, f" 83. ||xvi= s. Aussi fa^ 
cilement que le timon faict retourner la navire.... 
mont. II, (9 6. Tous les navires qui relasohoient du 
port de Pyrée, id. u, 220. 

— êtym. Bourg, naivire, s. f.; du bas-latin na- 
virium, dérivé du latin navis (voy. nef). Navire 
signifie proprement flotte, puis, par restriction, vais- 
seau. I.a forme navirie est purement orthographi- 
que, et ne compte que pour trois syllabes. A côté 
de navire, il y avait une forme en í : bas-latin, na- 
vilium; provenç. navili, naveli; ital. navile, na- 
viglio. 

NAVRANT, ANTE (na-vran, vran-t'), adj. Qui 
navre. Une scène navrante. Des maux navrants. 

— JlEM. On a proposé de former le substantif 
navrancejil seraitutile; maisjusqu'à présent il 
B'a pas été adopté. 

NAVUÉ, f;E(na-vré, vrée), pari. passe de navrer. 
II Io Blessé. Je suis résolu de vous écrire des lettres 
toutes purês d'amour,pIeines de feux,de flècbes et de 
cCEurspavréSjVOiT.íeíi. 28. Quand cesbergers navrés, 
tout moites deleur sang.... régnier, Dial. || 2'' Fig. 
Navré de douleur, blessé d'une profonde douleur. 
Père et mère, navrés de douleur sur la dépense..., 
maudissant Theure et le jour de son mariage, 
sév. 25 oct. (679. || Absolument. Très-affligé. On 
passe sa vie à espérer, et on meurt en espérant; 
adieu, monsieur, vous m'avez instruit, mais j'ai le 
coeur navré, volt. VU. aux 4o écus, Entrelien avec 
un géomèlre. Mais du temple voisin quand la, cloche 
sacróo Annonça qu'un mortel avait quitté le jour, 
Chaque son relentit dans mon âme navrée, millf.v. 
Élég. i, 2. 

NAVRER (na-vré), r. a. || Io Blesser (peu usité en 
ce sons qui est le sens propre). Cette manière de 
s'armer jusqu'aux dents aveo ses amis me parait si 
cruelle, que faime cent fois mieux me présenter 
nu et être navré, j. j. rouss. Lclt. à du Pei/rou, 8 
janv. (767. || 2" Anoicn teme de jardinier. Donner 
un coup de serpe à 1'endroit d'un échalas ou d'une 
percbe qui ne sont pas assez droits. Si vous voulez 
bien planter cet échalas, il le íaut un peu na- 
vrer, la quintinye, Jard. i, dans richelet. || 3" Fig. 
Causer une soulfrance morale comparée à une bles- 
sure. Les lumiéres.... Qui, me navrant le coeur, me 
promettaient la paix, régnier, Élég. n. Cest assez, 
ce me semble, de déplorer les pertes publiques; 
cVst peu pour moi d'en être navrée, maintenon, 
Lett. â Mme de Dangeau, 4 sept. (704. Vous na- 
vrâtes mon âme des plus amères riouleurs que j'aie 
jamais senties, J. j. rouss. (" dial. Je suis navré 
que vous soyez dupe à ce point, et que vous le 
soyez d'un liomme si vil, d'alemb. Lell. à Voltaire, 
d mai (773. 

— BIST. xie s. Oliviers sent qu'il est à mort naf- 
fret, C/t. de Rol. cxlv. H xin" s. Tous les navrés ne 
tous les inors, ne quanques s'en issit, ne sai je mie 
deviser, villeii. lxxv. Lors fu il [Ninus] navrez 
d'une saiete dont il morut en la fin, brun. lat 
Trcs. p. 32. Crestiens de Troies dit miex [mieux] 
Du cuer navré de dart des iox, Que je ne vos por- 
role dire, huon de meri, dans iiolland, p. 257. 
|| xvr s. Tant feut grand le cry des navrez que le 
prieur de Pabbaye sortit, rab. Garg. 1, 27. Cassar, 
couvrant son visage aveo sa robbe, abandonna son 
corps à qui le voulut navrer, amvot, Brut. 20. 

— ÊTYM. Norm. íia^re, coup, blessure; provenç. 
nafrar, naffrar; ital. naverare, dans le composé 
innaverare; de Pane. h. aliem, vabagôr; bollauil. 
neviger, neffiger: scandin. no/ar, tous mots qui si- 
gnifient instrument pour percer. 

f NAZAUÉEN (na-za-ré-in), s. to. Habitant de 
Nazaré th, ville de Galilée. Sur Ia croix, Pinscription 
désigne Jésus comme Nazaréen {Évang. de St Jean, 
xa, (9). Tu as vaincu, Nazaréen, mot attribué à 
Pempcreur Julien blessé à mort dans son expédition 
contre les Perses. [J Nom donné anciennement aux 
cbrétiens. 

j- NA7.1RÉAT (na-zi-ré-a), s. m. Condition du 
laziréen. 

f NAZ1RÉEN (na-zi-ré-in), s. m. Hébreu qui se 
vouait au sacerdoce, bien que n'étam pas de la 
f bu do Lévi. 
  ÊTYM. Hébre ), nazir, separé, parco que ces 

hommcs sc séparaient do la vie corrmunc. 
t NAZORlíENS (na-zo-ré-in), s. m. p/. Secte 

chrétienne (voy. sabéismk). 
NE (ne). || 1° Mot qui rendune proposition nega- 

tive et qui précède toujours le verbo; seul et ísoié 
de nas ou point, il n'a plus son ancienno vertu né* 
galive que dans certains emploís déteiminés. Ne 
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s'emploie seul avec les verbes cesser, oser, savoir, 
avoir garde, pouvoir et importer (impersonnel). 
II n'a cessé de gronder. On n'ose Paborder. 11 n'a 
garde d'y manquer. Je ne puis me taire. L'un dit: 
je n'y vais point, je ne suis pas si sot; L'autre : je 
ne saurais, la font. Fabl. 11, 2. IlnMmporte d'avoir 
payé Le Vacher ou non, sév. (" aoút (685. 
|| Toutefois, en ces cas, on peut mettre aussi pas ou 
point. II ne cesse pas de gronder. Chacun demeure 
d'accord qu'il ne pouvait pas mieux jouer, mol. Crit. 
sc. o. || 11 se dit seul avec d'autres verbes, mais dans 
le style familier et un peu archaique. L'âne ap- 
pelle aussitôt le cbien à son secours ; Le chien 
ne bouge et dit.... la font. Fabl. vm, (7. Le jeu 
n"est súr avec cette ribaude, eoil. Épigr. 111. |1 On 
le met seul aussi avec Pimpératif, mais dans la con- 
versation et dans le style familier. Ne bougez d'ici. 
Tiens cette bague, et ne la lâche, la font. Ann. 
|| Cela se fait encore quelquefois à Pimpératif, dans 
la poésie élevée. Henri.... Ne refuse â mes voeux 
un favorable appui, malh. i, 4. || 2° Dans des 
pbrases négatives ou interrogatives, ne se dit seul 
au second membro, quand ce second membre est 
négatif. Y a-t-il un homme dont elle né médise? 
Avez-vous un ami qui ne soit des miens? Je ne vois 
personne qui ne vous loue. Don Rodrigue, surtout, 
n'a trait en son visage Qui d'un homme de coeur 
ne soit la haute image, corn. Cid, 1, (. || 3" Ne se 
dit seul quand Pétendue de la négation est restreinte 
par quelque terme. 11 ne lit guère. Je ne sortirai de 
trois jours. Tout fut mis en morceaux; un seul n'en 
échappa, la font. Fabl. m, (3. II n'est demeure 
plussecrète, id. ib. x, 4. Chose n'est ici plus com- 
mune : Le bien nous le faisons, le mal, c'est la for- 
tune, in. ib. vn, (4. || 4° Ne se dit seul avec autre 
et que. Je n'ai cPautre désir que celui de vous être 
ulile. || Mais on peut dire aussi : je n'ai pas d'autre 
désir.... || 5° Ne se dit seul, quand le mot quesignifie 
pourquoi, au commencementd'une phrase, ou quand 
il sert à exprimer un désir. à former une impré- 
cation. Que n'êtes-vous arrivé plus tôt 1 Que ne 
m'est-il permis.... Que n>3t-il encore vivant ! 
|| 6" Après depuis que ou il y a, suivi d'un mot 
qui indique une certaine quanlité de temps, on se 
sert de ne seul, quand le verbe est au parfait. De- 
puis que je ne Pai vu. 11 y a six mois que je ne lui 
ai parlé. || Mais il faut pas ou point, si le verbe est 
au présent; ce qui forme un sens toutdifférent. De- 
puis que nous ne nous voyons pas. II y a six mois 
que nous ne nous voyons plus. || 7° Ne se dit seul 
dans un membre de phrase gouverné par si, au sens 
de à moins que. Jene sortirai point, si vous ne me 
venez prendro en voilure. || Cepondant on dit aussi, 
quoique moins bien : je ne sortirai pas si vous ne 
venez pas me prendre en voiture. || 8» On se sert de 
neseul, lorsque derx négations sont jointes par ní. Je 
ne Pestimeni ne 1'aimc. Heureux qui n'a ni dettes, 
ni procès 1 || On s'en sert aussi quand ni est redou- 
blé, soit dans le sujet; Ni les biens ni les honneurs 
ne valent la santé; soit dans Pattribut : 11 est avan- 
tageux deiPêlre ni trop pauvre ni trop riche. |) 9° Cest 
ne seul qu^n emploie dans la lournurenVíatí, n'eAt 
été, qui se dit pour si ce n'était, si ce n'eOt été. 
Et je suivrais encore un si noble exercice, N'était 
que Pautre hiver, faisant ici ma cour, Je vous vis 
et je fus retenu par Pamour, corn. le Ment. 1, 3. 
Confessez-Ie, ma soeur, vous sauriez vous en taire, 
N'était le testament du feu roi notre père, id. Pomp. 
1, 3. Et n'eflt été Léonce, en la dernière guerre, 
Ce dessein aveo lui serait tombé par terre, m. Jlé- 
racl. 1, (. Je le trouvais en vous, n'eút été la bas- 
sesse Qui pour ce cher rival contre moi shntéresse, 
id. Scrlor. iv, 2. Je me soucierais peu de ce qu'ils 
peuventdiro, n'ctait Partifice mol. Tarl. Préfacc. 
|| 19" Le plus ordinairement, ne, jugé insnffisant 
par Pusage, est accompagné de pas ou point, ce 
qui fait la négation complete; toutefois il ne faut 
pas oublier que le sons négatif apparlient à ne seu- 
lement, et que pas et point sont des mots essen- 
tiellement aftirmatifs. 11 neveut pas. Ne viendra-t-il 
pas avec nous? Ne vendez point votre maison. || On 
peut mettre indifféremmcnt pas ct point devant ou 
après le verbe. s'd est à 1'inllnilif : pour ne pas 
soufTrir, pour ne soullrir pas. Toutefois ia première 
façon de parler est la plus usitée. || Dans les temps 
simples du verbe, pas et point doívent toujours sui- 
vre le verbe. II ne souffre point. II ne soulTrit pas, 
|| Au contrÃiró, dans les temps composés, ils se 
mettent entre Pauxiliaire et le participe. lln'a point 
soufTert II n'a pas chanlé. || Pour la distinetion en- 
tre pas et point, voy. pas. jjLorsque ne n'est suivi 
ni de pas ni dopoiní ni d'aucun autre mot équiva- 
lont, le sons do la proposition est moins négatif. Jc 
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ne sais marque une ignorance moins absolue que 
je ne sais pas. || Quant aux didérents emplois 
de savoir avec ne, voy. savoir. || 11° Les mots 
personne, rien, goutle, jamais, mot, jouent avec 
ne le même rôle que pas ou point. Je n'y con- 
nais personne. Je ne le verrai jamais. Je n'y 
vois goutte. Je ne demande rien. Je ne dis mot. 
|| 12° Nul, qui est essentiellement négatif, est tou- 
jours accompagné de ne, quand il n'est pas attribut 
(autrement on ne met pas ne : ses moyens sont 
nuls). Je n'ai nul souci. Je vous porterai tous, L'un 
après Tautre, en ma retraite; Nul que Dieu seul et 
moi n'en connait les chemins, la font. Fabl. x, 
4. || 13° Ne.... pas.... ne.... pas, double négation 
qui affirme. Je ne puis pas ne pas croire qu'il en 
est ainsi, c'est-à-dire je suis forcé de croire qual 
en est ainsi. Ces archers aux casaques peintes Ne 
peuvent pas n'ètre surpris, Ayant à combattre les 
iéintes De tant d'infidèles esprits, malu. 11, 4. 
|| 14° Ne est dubitatif après les verbes craindre, 
trembler, appréhender, avoir peur et expressions 
analogues. Je crains qu'il ne pleuve. Je tremble 
qu'il ne s^perçoive de ma faute, etc. Dans ces 
phrases, il n'y a aucune négation, et ne n'ex- 
prime que le caractère dubitatif. || Quand le verbe 
douter est négatif ou simplement interrogatif, on 
emploie le ne dubitatif dans la seconde proposition, 
à moins qu'on ne veuille exprimer une chose po- 
sitive et en quelque sorte incontestable, comme: 
Je ne doute pas que César ait été assassine dans le 
sénat. Doutez-vous que je sois votre ami ? || De 
même, lorsque le verbe de la proposition primor- 
diale est nier ou Tun de ses équivalents discon- 
venir, désespérer, employés négativement, on se 
sert de ladubitative ne dans la proposition complé- 
tive, à moins que cette proposition ne renferme au- 
cune idée de doute, nexprime un fait incontesta- 
ble comme : Je ne nie pas qu'il y ait un Dieu. Je 
ne nie pas que vous soyez heureux, legoarant. 
1115° Ne explétif après un compaiatif d'inégalité 
suivi de que et d'une proposition complétive. Vous 
écrivez mieux que vous ne parlez. 11 est plus riche 
qu'il ne Tétait. Elle est plus belle que vous ne 
croyez. Je pars plus amoureux que je ne fus ja- 
mais, rac. Bérén. 1, 4. Je vous entends ici mieux 
que vous ne pensez, in. Mithr. 11, 4. Depuis Tinven- 
tion de la poudre, les batailles sont beaucoup moins 
sanglantes qu'elles n'étaient, parce qu'il n^ a pres- 
que plus de mêlée, montesq. Lett. pers. (06. |jLe 
caractère explétif deceneestprouvé par le latin qui 
ne met point de négation : ditior est quam erat, il 
est plus riche qu'il n'était. || Après les mêmes compa- 
ratifs d inégalité, si le premier membre est négatif, 
le second d'ordinaire ne prend point le ne explétif. 
II n'est pas plus riche quhl était. Vous n'écrivez pas 
mieux que vous parlez. Ils n'ont point coutume d'en 
désirer plus quhls en ont, desc. Méth. I, (. Jene 
crois pas qu'ün puisse mieux danser qu'ils dansent, 
rol, Am. magn. 11, t. On n'en peut pas user 
mieux que je fais, je pense, id. Tart. v, 4. On n'est 
pas plus maltre de toujours aimer qu'on Ta été de 
ne pas aimer, la bruy. iv. Les rochers de Thes- 
salie ne sont pas plus sourds ni plus insensibles aux 
plaintes des amants désespérés que Télémaque Tétait 
à toutes ces offres, fén. dans girault-ddvivier, 
|1 Copendant des écrivains ont mis ce ne, et, quoi- 
que des grammairiens aient noté cela comme 
une faute, le caractère explétif de ce ne ne permet 
pas, grammaticalement, de souscrire à leur déci- 
sion. Cependant vous nTaviez fait une réponse, et 
on ne peut avoir été mieux perdue qu'elle ne Ta 
été, sév. dans girault-duvivier. L'animal que Ton 
appelle cujuacu-apara ne diffère pas plus de notre 
chevreuíl que le cerf du Canada ne diffère de notre 
cerf, buff. dans girault-ddvivier. || Quand, avec des 
comparatifs d"inégalité, la phrase exprime une vraie 
égalité, il faut mettre le ne explétif. Vous n'écrivez 
pas mieux que vous ne parlez, c'est-à-dire vous 
écrivez aussi mal que vous parlez. L'existence de 
Scipion ne sera pas plus douteuse dans dix siècles 
qu'elle ne Testaujourd'hui, d'alemb. dans girault- 
duvivier. || Avec une phrase interrogative, sans né- 
gation, on supprime le ne explétif, parce que c'cst 
une vraie inégalité quVm veut exprimer. Puis-ji. 
mieux servir un maitre que j'ai servi don Clareie? 
le Romande Zaide, dans girault-duvivier. Croyez- 
vous qu'un homme puisse être plus heureux que 
vous Tètes depuis trois mois? 1. 1. rouss. dans gi- 
rault-duvivier. Quel mortel fut jamais plus heu- 
reux que vous Tètes I volt. Zaire, 1, 2-11 Si Ia 
phrase exprime seus forme interrogative ce qui 
aurait été exprimé sous forme négative, on met 
ne. L'existence de Scipion sera-t-elle plus douteuse 
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dans dix siècles, qu'elle ne Test aujourd'hui ? || Si la 
phrase est négative et interrogative, on met ne. Ne 
peut-on pas mieux servir un mallre que vous n'avez 
servi don Garcie? H Avec autre, autremcnt, on met 
Je ne explétif. On se voit d'un autre oeil qu'on 
ne voit son prochain, la font. Fabl. i, 7. ||Le 
ne se supprime quand la phrase est négative, 
comme avec les comparatifs dhnégalité. Vous ne 
pensezpasautrementque vous dites, ün glorieux est 
incapable de s'imaginer que les grands dont il est 
vu pensent autrement de sapersonne qu'il fait lui- 
même, la bruy. ii. || Avec avant que on met, si Ton 
veut, un ne, qui est toujours explétif. Sortez avant qu' il 
ne pleuve. || 16° Ne... que, ne...pas... que, voy. que. 
|| il°N'avoir pourun seul, ou n'avoir pas pour un 
seul..., n'avoir pas uniquement un seul.... Les au- 
tres n'ont pour un seul adversaire, la font. Mazct. 
|| Cette tournure est Téquivalent correot du bar- 
barisme vulgaire d'aujourd'hui, ne.... pas que, qui 
dirait : Les autres n'ont pas qu'un seul adversaire 
(voy. que). || 18" Ne est quelquefois supprimé dans 
une formule interrogative. Le ciei permet-il pas d'ai- 
mer ou de halr ? la font. Daphné, u, 6. De quoi te 
peux-tu plaindre? ai-je pas réussi? mol. VÉt. iv, 5. 
Les querelles, proces, faim, soif et maladie, Trou- 
blent-ils pas assez le repôs de la vie? m. Sgan. t7. 
T'ai-je paslà-dessus ouvert cent fois mon coeur? Et 
sais-tu pas pour lui jusqu^ú va mon ardeur? id. 
Tart. ii, 3. Mais quels chants ! loin de moi, fuis, 
pensée odieusej .Sur de plusbeaux objets promenons 
mes regards; Vois-je pas de buveurs une troupe 
joyeuse? gilb. le Printemps. || Cela ne se fait guère 
qu'en poésie; cependant en voici des exemples en 
prose. Y a-t-il pas plus de distance de Finfidélité à 
la vertu? pasc. Pens. xxv, 56, dans havet. || 19"iYe 
a été employé pour ni; c'est un archaisme. II ne 
saura qui, quoi, n'en quelle part, Wen quel lo- 
gis.... la font. Mandr. On n'avait vu, ne lu, n'ou'i 
conter.... id. le Diablede Pape/ig.Kt je veux, si ja- 
mais on engage ma foi, ün mari qui n'ait pas d'au- 
tre livre que moi, Qui ne sache A ne B, n'en déplaise 
à madame, mol. F.sav.v, 3. Mademoiselle, ne plus 
ne moins que la statue de Memnon rendait un son 
harmonieux Iorsqu'elle venait à être éclairée des 
rayons du soleil, tout de même mé sens-je animé 
d'un doux transport à 1'apparition du soleil de vos 
beautés, id. >faí. tmag. II, 6. 

— REM. 1. Ve de ne s'élide devant une voyelle 
ou une h muette ; II n'a pas; 11 n'habite pas ici. 
|| 2. Avec ne.... pas, un verbe et un complément, 
on met de sans artiole, que le complément soit 
ausingulier ou au pluriel : Je n'ai pas d'argent; Je 
n'ai point vu de loups. || 3. Avec ne.... jamais, un 
verbe etun complément, on met la préposition de 
sans article, que le complément soit au singulier 
ou au plurièl : Je n'ai jamais vu de loups; II n'y 
a jamais de boue en cet endroit. || 4. Avec ne, un 
verbe et un complément, si le complément est au 
singulier, on met de etFarticle défini : II n'a versé 
de Teau à personne; II n'a donné du pain á nul au- 
tre qu'à vous; mais on dirait aussi : II n'a répandu 
d'eau nulle part; 11 n'a donné de vin à personne. 
Si le complément est au pluriel, on met de sans 
article; II n'a dit dbnjures à personne; mais on di- 
rait aussi : II n'a dit des injures à personne. Bref 
la négation ne n'empêohe pas 1'emploi rationnel ou 
le rejet de Tarticle. 

— hist. ix0 s. Si io returnar non r.int pois [si je 
ne l'en puis détourner], Serment. |1 x» s. E io ne 
dolreie [je ne serais pas chagrin].... Fragm. de Va- 
lenc. p. 46». Ne aiet niuls male voluntatem contra 
sem peer, ib. Ne por or ned argent ne paramenz, 
Eulalie. || xi" s. Altre homo qui ceste fraucbise nen 
ad.... Lois de Guill. 3, Nen ai tel gent qui la sue 
derompe, Ch. de Rol. n. Sa banste est fraite, [il] 
n'en a que un tronçon, ib. civ. |( xu^s. Ainz [avantj 
qu'il soit vespre ne le soleil couchant, Rone.) 81. Tu 
n'es mes homs, ib. )6. Cil court plus tost qu'arcs ne 
jettebouzon [flèchej, ib. 74. Mieux vaut mesure [mo- 
dération] que ne vaut estoutie, ib. 82. Por verduro 
ne por pré, Ne por feuille no por flor, Nulle chan- 
çon ne nfagrée, Couci, l. No sai qu'un mot, tant 
[je] ledesir : Merci, id. iv. Mais nul partir, sachez, 
quoi que nus [nul] die, West dolereus que d^mi 
et d'amie, id. xxiv. ||xiii* s. Cil qui chantent de 
fleur ne de verdure, Ne sentent pas la dolcur que 
je sent, eust. le peimtre, dans Couci. Mieux [elle] 
ressemble [à] Bertain que ne peindroit peigniere 
[peintre], Úcrle, xii. N'i ot fors buissonciaus [il n'y 
eut que buissons] oú du vent s'est couverte, ib. 
xxxv. D'une part [à part] sont alé, et ne furent 
que troi, ib. c.v. Et li noslre n'avoient mie plus de 
sept vint, chevaliers, villeh. cxxxi. Une coustume 
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ne quort mès [n^ plus cours], le [Ia] quele soloit 
corre el roiame de France, beaum. xxxix, 69 Ge 
n'ai, fors à grant dangier, Ne que boivre, ne que 
mangier, Ne que chaucier, ne que vestir, la 
Rose, 8069. Ne nulz ne s'acorda onques puis à 
moy, ne mès que [si ce n'est] le sire de Chatenay, 
JOJNv. 256, Le roy ne requist ne ne prist on- 
ques aido des siens barons, n'à ses chevaliers, n'à 
ses hommes, ne à ses bonés villes, id. 207. Les 
saintes escriptures nous dient que le moinne ne 
peut vivre bors de son cloistre sans peché mortel, 
ne que le poisson peut vivre sanz yaue, id. 288. 
L'autre point si est tel, que il croient que nulz ne 
peut mourir que jusquesau jour que il li est jugé, 
id. 260. || xiv' s. Puis que il a jà fait les excès et se 
est mal gouverné, il ne est mais en sa volenté ou 
poesté non estre malade, oresme, Eth. 74. |lxvs s. 
Car vieilles n'ont ne cours ne estre, Ne que [pas 
plus que] monnoie qu'on descrie, villon, Rallade 
de la belle Ileaulmière. Dictes-moy oü, n'en quel 
pays Est Flora, la belle romaine, id. Rall. des 
dames du temps jadis. ||xvi" s. Si Pierre n'avoit 
pas plus de puissance sur les autres, qu'iceux 
avoyent sur lui, calv. Instit. 888. Nous ne reprou- 
vons point le voeu de s'ahstenir de mariage, que 
[si cen'estj pour ces deux causes, id. Inst. 1024. 
Nous ne mettons point aucune vertu aux creatures, 
id. 1035. Ceulx qui n'auront leu la prodigieuse force 
et vaillance de ce prince, mont. i, 2. Je ne 1'aime ny 
1'estime, id. i, 6, La plus belle royne vient elle pas 
de mourir par maindu bourreau? id. i, 06. llsíirent 
deffense que nul n'eust plus à aller là, id. i, 233. 
Sans empeschement ne destourbier, id. ii, H7, 
Quand nous songeons, nostre ame vit, ne plus ne 
moins que.... id. ii, 368. Je ne veux point de trop 
volage amie, Ny ne la veux aussi trop endormie, 
st-gelais, 230. Nul, s'il n'est vrayement du tout 
ignare, voire privé de sens commun, ne doute point 
que les choses n'ayent premierement esté, puis 
après, les mots.... nu eellay, i, 28, recto. As-tu point 
veu une nympbe craintive.... id. ii, 28, recto. Et 
qui sait si les derniers Se feront point les premiers? 
id. ni, 50, recto. Les flots courroussez qui baignent 
Leu rs rivages qui se plaignent, Ne sont plus sourds 
que je suis, m, 78, recto. Quelque fois je nfesmer- 
veille comment ne pourquoy un homme si aspre eut 
onques le surnom de bon, amyot, Phoc. 15. Et Feust 
toute devorée, n'eust esté que elle crioyt horrible- 
ment, rab. Pant. n, 4. II vint en Avignon, oú il ne 
feut troys jours que il ne devint amoureux, id. ib. 
n, 6. II nest vol que de pigeon, quand il ha ceufz 
ou petitz, id. ib. iv, 3. Combien 1'erreur est grand 
de ne tranchei pasle chemin aux confusionsl la- 
noue, 38. Je ne perdoyepoint esperance que nous ne 
peussions un jour y parvenir, id. 60. Avecques def- 
fenses do ne s^ntFoffenser, id. 269. 11 [Famour] 
ne fait que de naistre et m'a desja perdu, rons. 
2so. Sitost legouvernal ne tourne lanavire Errante 
au gré du vent, que le peuple se vire Vers les moeurs 
de son prince, in. 662. Les deux n'avoient qu'un 
coeur.... id. 191. Quand de mon chaud esté je ne 
sors qu'à grand peine, Je n'entre qu'en automne, 
et ne peux arriver De vingt ans pour le moins aux 
jours de mon hyver, id. 668. Je disois à par moy : 
Ce n'est rien que des róis [les róis ne sont rien], 
id. 694. Je n'avois pas quinze ans que les monts et 
les bois Et les eaux me plaisoient plus que Ia cour 
des róis, id. 893. 

— ÉTYM. Forme afiaiblie du latin non. D'anciens 
textes conservent le non latin, en" normand nen; 
mais de très-bonne beure aussi, non ou nen s'atté- 
nua en ne. Ne dans les textes rapportés à 1'histo- 
rique a souvent Ic sens de ni; en cette acception il 
vient du latin nec. Dans 1'anciennc langue, on trouve 
souvent ne employé sans aucune idée do négation 
pour et et ou. 

NÉ, NÉE (né, née),parí. pass*! de naitre. || 1° Qui 
est venu au monde. Les enfants nés cn ce jour. 
|| 2" Bien né, né d'une famille honnête,honorable. 
|| Né ce que..., qui est d'une ccrtainc extraclion. 
Etant né ce qu'il est, souflrir un tel outragel corn. 
Cíd, ii,3. Jone puis jeter 1'oeil sur ce que je suis née, 
Sans voir que depérils suivront cet hyménée,id. Tíle 
et Dér. iv, l. || 3" Né à, né pour, qui a desdisposilions 
innéos pour. Tout de bon, 11 semble qu'elle ait eu 
celui [1'esprit] do tout le monde, à voir comme elle 
est née à toute chose, voit. Lclt, 30. Les esprits nés 
à la tyrannie, malh. ii, '. Son génie né pour 
1'acUon, boss. le Tellier. Je suis née pour mourir 
des maux d'autrui, maintenon, l.ett. d Mine de 
Caxjlus, 3o aoút 1716. Esprit né pour la cour, et 
maltre en Tart de plaire, Guilleragues, qui sais et 
parlei et to taire, eoil. Ep. v. Peuple lâche en eflet 
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et né pour Tesclavage, rac. Ath. m, 7. Néron, s'i(s 
en sont crus, nW point né pour Fempire, id. Brit. 
iv, i. Les hommes, nés pour vivre ensemble, sont 
nés aussi pour se plaire, montesq. Esp. iv, 2. Tandis 
quelle [la ville de Lille] fut assiégée par le duo de 
Marlborough, on y joua la comédie tous les jours, 
et les comédiens y gagnaient cent mille franes; 
avouez, sire, que voilà une nation née pour le 
plaisir et pour la guerre, volt. Lett. roi de Prusse, 
46 nov. 4743. II [Charles XII] croyait que tous ses 
sujeis n'étaient nés que pour le suivre à la guerre, 
et il les avait accoutumés à le croire aussi, id. 
Charles XII, 8. || Fig. Tu sais bien que mon style 
est né pour la satire, boil. Ép. viu. ||4° Qui tient 
de sa naissance certame qualité, dignité, fonetion. 
Vous êtes né ce que nous tâchons de devenir, balz. 
Liv. iv, lett. 31. Né ministre du Dieu qu'en ce tem- 
ple on adore, bac. Ath. m, 3. Nés juges de FÉtat, 
nés les vengeurs du crime, Cest souffrir trop long- 
temps la main qui nous opprime, volt. M. de Cés, 
n, 4, Né dépourvu, dans la foule jeté, id. le Patwre 
diable. 11 [Carie Vaoloo] ne savait ni lire ni écrire; 
il était né peintre, comme on nait apôtre, mder. 
Salon de 4765, (Euv. t. xm, p. 40, dans pougens. 
Mais pour lui rien n'émeut son âme appesantie; N'eu 
soyez pas surpris, il est né fatigué, delille, Con- 
vers. ii. 1| Né dans.... né sur.... se dit pour exprimer 
qu'on possede en naissant telle ou telle chose. Uu 
homme né dans les richesses, boss. la Vallière. 
Cette princesse, née sur le trône, avait 1'esprit et le 
coeur plus haut que sa naissance, id. Duch. dIOrl. 
|| 5° Bien né, mal né, qui a apporlé en naissant de 
bonnes, de mauvaises dispositions.... Aux âmesbien 
nées La valeur n'attend pas le npmbre des années, 
corn. dd, n, 2. Ce prince est trop bien né pour 
vivre mon sujet, id. Nicom. n, 3, Cette digne 
vertu de Fâme la mieux née, id. Héracl. v, 2. Qubls 
laissent ces impiétés à ceux qui sont assez mal nés 
pour en être véritablement capables, pasc. Pens. 
ix, 4, éd. havet. Jamais un homme n'a été mieux 
né [que le chevalierde Grignan], ni avec des sen- 
timents plus droits et plus souhaitables, sév. 4 2 
févr. 4 672. A tous les emurs bien nés que la patrie 
est chèrel volt. Toner, lli, 4. II choisit Azora, 
la plus sage et la mieux née de la ville, id. Za- 
dig, 4. || Fig. Sans ce terrible nom mal né pour 
les oreilles, boil. Ép. iv. |1 6° Fig. Produit, en 
parlant des choses. Née [la comédie] vers Ia cin- 
quantième olympiade, dans les bourgs dc FAUique, 
assortie aux moeurs grossières des habitants de 
la campagne, elle n'osait approcher de la capitale, 
barthél. Anach. ch. 09. || Né de, produit par, issu 
de. Goútez des jours sereins, nés du sein des orages, 
volt. Mérope, i, 4. Un feu né d'un instanl qu'un 
autre instant détruit, id. Toner. I, 2. || 7" Né se joint 
par un trait d'union à quelques adjectifs pour si- 
gnifler que la qualité exprimée est de naissance. 
Aveugle-né.|| Mort-né, morU-née, mort avant que de 
naitre. Enfant mort-né. Une filie mort-née. || Fig. en 
parlant des ouvrages d'esprit, des lois, etc. qui 
n'ont auoun succès, aucune eíficacité. Une tragédie 
mort-née. Louis XIV fut poussé à remeltre en vi- 
gueur Fédit mort-né de Henri IV [sur les bâtards], 
st-sim. 203, 12. || An píur. Des mort-nés, suivant FA-_ 
cadémie. Laveaux veut qu'on écrive morts-nés, disant 
qu'il s'agit d^nfants nés morts; mais, comme Fu- 
sage a prévalu de dire au féminin mort-née, 11 faut 
considérer ici mort comme un préfixe invariable. 
|| Nouveau-né, ée, qui est né depuis pea de temps, 
qui vient de naitre (dans cette loculion, nouveau 
est adverte et invariable). Un enfant nouveau-né. 
Une filie nouveau-née. Cbez un tailleur, mon pau- 
vre et vieux grand-père, Moi nouveau-né, sachez 
ce qui nTadvint, dérang. Le tailleur et la fie. 
II Fig. En parlant des choses qui viennent de nai- 
tre. Philaminte : A notre impatience offrez votre 
épigramme. — Trissotin : Hélas! c'est un enfant 
tout nouveau-né, madame, mol. Femm. sav. nr, 4. 
Dês le temps nouveau-né, quand la Toute-Puis- 
sance D'un mol forma le ciei, Fair, la terre et les 
flots, boil. Sat. xii. Oú Cologne et Strasbourg, 
Notro-Dame et Saint-Pierre, S'agenouillant au loiu 
dans leurs robes de pierre, Sur Forgue uuiversol 
des peuples prosternés Entonnaient Fhosanna des 
siccles nouveau-nés, A. de musset, Jloíío.H S. m. Un 
nouveau-né. Enfin Fange de mort fond sur Ics nou- 
veau-nés; Tous dans la mômo nuit meurent exter- 
minés, delille, Parad. perdu, xn. || Au plur. Des 
nouveau-nés. Des enfants nouveau-nés. || Premier- 
né (ici premier est adjectif et s'accorde; mais dans 
1 usage il n'y a point de féminin, et Fon ne trouve 
ni ne dit une première-néo), le premier enfant 
mâle. Les enfants promiers-nés. || S. m Un pre- 
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mier-né. J'ai perdu mon premier-ní. Suí le milieu 
Qe la nuit, le Seigneur frappa tous les premiers-nés 
de TÉgypte, saci, llible, Exode, xn, ao. || II se dit 
aussi, en parlant des animaux. Les premiers-nés 
des animaux étaient offerts à Dieu. 1| Fig. Dans le 
royaume de Jésus-Christ la prééminenceappartient 
aux pauvres, qui sont les premiers-nés de TÉglise 
et ses vérilables enfants, boss. Sermons , Scptuag. 
vréambule. || Dernier-né, enfant mâle né le dernier 
de tous. Dernier-né des enfants du triste Ochosias, 
Nourri, vous le savez, sous le nom de Joas, iuc. 
Ath. it, 3. || S.ííi. Elle avoulu être la nourrice de son 
dernier-né. || Au plur. Derniers-nés. || 8o Né se joint 
par un trait d'union ii oerlains noms qu'il qualifie, 
pour exprimer que Ia qualification dont il s'agit est 
attachée comme par droit de naissance. Légat-né. 
Président-né. Les princes du sang, magistrats-nés 
dans cette aíTaire, boss. 7ar. x. 11 [Romulus] íut 
reconnu en même temps pour le chef de la religion, 
le souverain magistral de la ville, et le général-né 
de TEtat, vertot, Révol. rom. I, < 8. Les róis sont les 
juges-nés de leurs peuples, j. j. nouss. Pologne, 
vm. || Fig. II se dit de tout ce que Fon compare à une 
condition de naissance. Dès que Fimpression fait 
éclore un poete, 11 est esclave-né de quiconque 
1'achète, boil. Sat. IX. Les veuves et les orphelins 
étaient les clients-nés de Févêque, naodet, Instil. 
Mim. inscr. et beHes-lettres, t. vm, p. 547. || il est 
l'ennemi-né de..., c'est-à-dire il a une tendance 
naturelle à combattre.... || II est le protecteur-né des 
soiences et des arts, signifie qu'en toule occasion il 
lesprotége, ou que, par sa position, il a le devoir 
de les protéger. |I Le trait d'union ne se met pas 
quand né est séparé de son nom par quelque mot 
interposé. L'archevêque de Paris et rabbé de Cluny 
étaient conseillers d'honneur nés du parlement de 
Paris, Diet. deVAead. 

NÉANJIOINS (né-an-moin; au xvn" siècle, quel- 
ques-uns prononçaient neanmoins (e muet), contre 
quoi Marguerite Buffet, Observai, p. 136, mel en 
garde. II ya aujourd^ui une tendance mauvaise à 
prononcer né-a-moin),' adv. Non moins, toutefois, 
pourtant. Néanmoins je lui parlerai. Si néanmoins 
vous voulez faire le voyage. Les Machabées étaient 
vaillants, et néanmoins ilestécrit qu'ils combattaient 
par leurs prières plus que par leurs armes, boss. Mar.- 
Thir. Le pauvre, qui n'a rien, aura néanmoins de 
quoi subsister, parce que le riche le lui fournira, 
bouhdal. 8° dirn. après la Pentecõte, Domínio. 
t. in, p. 106. ||20 On Femployait aulrelbis avec ce. 
Ce néanmoins, madame, bon droit a besoin d'aide, 
mol. Comtesse, 10. 

— HIST. xin» s. Nenmains, quant le vens se liert 
ens... dâns buteb. ii, 402. || xiv s. Et niantmoins il 
fait tousjours son devoir, obesme, Éth. 25. || xv* s. 
Deau sireDieu, qui a si hault lieu comme à Tordre 
de chevalerie me laissastes monter et m'eleustes à 
vostre servileur, neantmoins que je u'en fusse pas 
digne, iariceíoí du Lac, t. m, f" 83, dans lacurne. 
|| xvi" s. Et neanmoins qu'il menast la vie que je 
vousdis, si estoit ilprince craignant etaimantDieu, 
marg.jVouu. xxv. II fault inaintenir ce neantmoins 
1'ame en bonne trempe, mont. i, 303. 

— étym. Néant, et moins ; c'est-à-dire rien 
moins; bourg. n'6moin. 

NÉANT (né-an), s. m. ||10 Le non-êlre. Cest lui 
qui du néant a tireTunivors, norn. Sl Genesl, m, 
2. Quelque mouvement, quelque nombre, quelque 
espace, quelque temps que ce soit, il y en a tou- 
jours un plus grand et un moindre; de sorte qu'ils se 
soutiennent tous entre le néant et 1'infini, pasc. 
Géométr. i. Le monde n'ad'autre cause que la seule 
volonté do Dieu, qui, ne trouvant hurs de lui-mêmo 
que le seul néant, n'y voit rien par conséquent qui 
1'attire à faire et ne fait rien que ce qu'il veut et 
parce qu'il veut, boss. Libre arb. 4. Elle [Fâme] 
voit toujours au-dessous d'elle deux gouffres pro- 
fonds, le néant dbü elle a été tirée, et un autre 
néant encore plus affreux, c'est le péché oü elle 
peut tomber sans cesse, m. la Yallière. L'impossible, 
qui, par manière do parler, a deux degrés do néant, 
puisque ni il n'estni il no peut ètre, in. Ét. durais. 
ix, 2. Que j'occupe peu d'espace dans cct abime 
immense du temps! jenesuis rien; un si petit in- 
tervalle n^st pas capablede me distinguerdu néant, 
in. Sermons, Mort, I. Le néant absolu n'est pas plus 
aisé à. concevoir que 1 infini, bailly, Hist. astron, 
mod. t. m p- 236, dans pougens. Quoiquele néant 
no soit rien en lui-même, cependant ce mot marque 
une affection réelle de 1'esprit : cest une idée abs- 
traite que nous acquérons par 1 usage de la vie, à 
Voccasion de Fabsencc des objets et de tantde pri- 
vations qui nous font plaisir ou qui nous aííligent, 

nu marsais, Tropes, t. m, p. 246.112° Destruc- 
tion, anéantissement de Fêtre vivant. Je sais seule- 
ment qiFen sortant de ce monde je tombe pour ja- 
mais ou dans le néant, ou dans les mains d'un Dieu 
irrité, pasc. Pens., ix, I, éd. havet. Enfin, après 
avoir fait, ainsi que des fleuves, un peu plus de 
bruit les uns que les autres, ils [les homtnes] vont 
tous se confondre dans ce gouíTre infini du néant, 
oü Fon ne trouve plus ni róis, ni princes.... boss. 
Gornay. Les impies n'ont pas même de quoi établir 
le néant auquel ils espèrent, m. Anne de Gonz. Le 
néant ne peut dormir, ni rêver, ni se tromper, ni 
ignorer, ni se douter, ni dire peut-être, fén. Dial. 
des morts ano. dial. 28. Quand tout finirait avec 
cette vie, ce serait !à le seul secret de la passer 
heureuse et tranquille.... je n'y vois pas de plus 
grand malheur : il retombe dans le néant, et son 
erreur n'a point d'autre suite, mass. Carême, A ve- 
nir. Et plus que le néant ils craignent Finfamie, 
volt. Orphel. v, 5. Du néant tout semble sortir, 
Dans le néant tout se replonge, id. Lett. en vers et en 
prose, 162. Tous ces róis fainéants qui sous ces voútes 
sombres Ont changé desommeil et qu^jetésle sort 
Du néant de leur vie au néant de la mort, delille, 
Imagin. vil. Triste comme la mort? et la mort souf- 
fre-t-elle? Le néant se plaint-il à la nuit éternelle ? 
lamart. Harmon. iv,i i. H 3° Terme de palais. Medre 
une appellation au néant, à néant, refuser de Fad- 
mettre. Sa Majesté leur a ordonné [aux gens du par- 
lement] de mettre leur décret à néant, et leur a dé- 
fendude dénoncer des livres, volt. Lett. Audibert, 
28 févr. 1776.1| MettreFappellation etcedontestappel 
au néant, annuler et Fappel, et la sentence dont il a 
été appelé. || Mettre néant sur une requête, sur un 
article de compte, mettre le mot néant au bas d'une 
requête, à côté d'un article de compte, pour marquer 
qu'on rejeite cette demande, cet article. lis veulent 
qu'on mette néant sur la requête, qu'on la mette 
au greffe, et que cela tienne lieu d'un arrêt qui dé- 
cide tout, sEv. 53i. || Cette locution vieillit, ainsi 
que Fusage auquel elle se rapporte. || Fig. et fami- 
lièrement. Mettre néant à la requête de quekpFun, 
refuser ce qu'il demande. || On dit dans un sens 
analogue : réduire à néant, annuler, compter pour 
rien. Cet argument [les variations des premiers 
siècles de FÉglise] est un coup de foudre qui réduit 
à néant Fargument tiré contre nous [de nos varia- 
tions], jurieu, dans boss. 6° avert. 2. Des sacrilices 
qui réduisent à néant celui de la croix, id. vi, 
Vélure, t. || 4° Par exagération, peu de valeur, 
infinie petitesse d'une chose. Epargnez-moi, Sei- 
gneur; car mes jours ne sont qu'un néant, saci, 
Bible, Job, vn, 16. Elle [Fâme convertie] com- 
mence à considérer comme un néant tout ce qui 
doit relourner dans le néant, le ciei, la terre, son 
esprit, son corps, ses parents, ses amis, ses enne- 
mis.... pasc. Conters. du pécheur. Qu'est-ce que 
Fhomme dans la nature? un néant à Fégard de 
Finflni, un tout à Fégard du néant, pasc. Pens. i, 
\, édil. havet. Comptons donc comme très-court, 
chrétiens, ou plutôt comptons comme un pur néant 
tout ce qui finit, boss. le Tellier. Au .milieu des 
grandeurshumaines il en découvrit le néant, flécii. 
le Tell. II [Dieu] voit comme un néant tout Funivers 
ensemble, rac. Esth. I, 3. Les grandeurs de la terre 
ne lui paraissaient plus qu'un abíme et un néant, 
mass. Or. fun. Madame. J'ai connu son néant [de 
ma religion], j'ai quitté ses chimères, volt. Alz. n, 
4. Ces maux dont vous vous plaignez sont de purs 
néants, chateaubr. Ilené. || 11 se dit aussi des per- 
sonnes pour exprimer leur infinie petitesse à Fégard 
de Dieu. II [un pécheurj ne trouve aucune appa- 
rence qu'un Dieu si grand et si bon veuille tyran- 
niser sa créature.... longtemps il s'est flatté de cette 
pensée qu'il n'était pas digne de Dieu de se lenir 
offensé de ce que faisait un néant, ni de s'élever 
contre un néant, boss. 4° serm. pour le i" dim. de 
carême, i. Ô vanité, ô néant, ô mortels ignorants 
de leurs destinées! id. Duch. d'Orl. Je ne puis pas 
soutenir ces grandes pnroles [la grandeur et la 
gloire] par lesquelles Farrogance humaine tâche de 
s'étourdir elle-même, pour ne pas apercevoir son 
néant, id. ib. Dans tout le cours de sa vie, elle 
a exprimé ce parfait original.... par la connais- 
sance de son néant et de la grandeur de Dieu, 
flécii. Mine de Mont. Dhumilité ne voit que son 
propre néant, mass. Prière 2. Je nFanéantis avec 
vous devant la Providence divine, sacliant qu'on 
n'apporte devant Dieu que trois choses qui ne peuvent 
entrer dans son immensité, notre néant, nos fautes 
et notre repentir, volt. Lett. l'évéq. d'Annecy, 29avr. 
1768. Voici Babel déserte et sombre, Du néant des 
mortels prodigieux témoin, v. iiugo, Orient. i, 6. 

1| 5° Néant se dit aussi de Fétat d'uneàme vide de 
sentiments et d'afrections. Si Fétat le pire Est le 
néant, je ne sais point De néant plus complet qu'un 
coeur froid à ce point, la font. Filies de Minée. 
Rien n'est si insupportable à Fhomme que d'être 
dans un plein repôs, sans passion, sans afiaire... il 
sent alors son néant.... son vide, pasc. Pens. xxv, 
26. || Terme mystique. Sentiment de nullité, d'a- 
néantissement qui s'empare de Fâme. Ô néant, ô 
vrai rien, mais pesanteur extrême, Mais charge in- 
supportable à qui veut s'élever, Mer sans rive oú 
partout chacun se peut trouver, Mais sans trouver 
partout qu'un néant en soi-même, corn. Imit. m, 
14. On trouve à toutes les pages des livres de nos 
faux mystiques, que le néant ne pèche plus; que 
qui n'a point de volonté ne pèche plus, et cent au- 
tres propositions de cette force, noss. Élals d'orai- 
son, x, l.||6° Nullité, obscurité d'une personne. 
Ces destins merveilleux Qui tiraient du néant les 
héros fabuleux, cobn. D. Sanche,iv, 3. Retourne en 
ton néant, et rends-moi la toison, id. l'ois. d'or, v 
4. Les apôtres et leurs disciples, le rebutdu monde, 
et le néant même, à les regarder par les yeux hu- 
mains, ont prévalu à tous les efnpereurs et à tout 
Fempire, boss. Hist. n, tt. Rentre dans le néant 
dbü je t'ai fait sortir, rac. Bajaz. II, i. Cléram- 
bault et Mme du Plessis vécurent dans une grande 
avarice et fort dans le néant, st-sim. 33, 127. 
En précipitant de sa place un secrétaire d'É- 
tat ou un autre ministre de la même espèce, il 
[LouisXIV] le replongeait lui et tous les siens dans 
la profondeur du néant dbü cette place Favait 
tiré, sans que les richessesqui lui pourraient rester, 
le pussent relever de ce non-être, id. 406, 80. La 
souplesse, la bassesse, 1'air admirant, dépendant, 
rampant, plus que tout, Fair de néant sinon par 
lui [Louis' XIV], étaient les uniques voies de lui 
plaire, id. 406, 75. Un pays [FAngleterre] oü les bâ- 
tards du roi sont ce qu'ils ont été partout, c'est-à- 
dire des néants sans état et sans nom, id. 59, 238. 
Cet ex-bacha [Pontchartrain] si rude et si superbo 
oocupe son néant à compter son argent, id. 428 
206. Colin sentit son néant et pleura, volt. Jeannot 
et Colin. Vos guerriers, leurs équipages, leur suite, 
leurs tambours, leurs trompettes font tout leur être, 
et, perdant cela, qu'ils vivent ou qu'ils meurent, 
les voilà néant, p. l. cour, Convers. chez Mme 
d'Albany. || Homme de néant, et, plus rarement, 
homme du néant, homme obscur, qui nbst rien ni 
par sa position ni par sa fortune. Quand vous en- 
tendez dire de quelqubn que cbst un homme de 
néant, ne jugez-vous pas incontinent qubn parle 
d'un pauvre? boss. Sermon pour une profession, 4. 
Louis le Débonnaire, ayant perdu toute sorte de 
confiance poursa noblesse, éleva des gens de néant, 
montesq. Esp. xxxi, 21. Quand le peuple éleva aux 
honneurs quelque homme du néant, comme Var- 
ron et Marius, id. Rom. vm. On reproche à 
Louis XI d'avoir employé dans ses afiaires des hom- 
mes de néant, préférablement à ceux que leur nais- 
sance semblait intéresser davantage au bien de 
FÉtat, duolos, (Euv. t. m, p 359. || 7° Pour néant, 
loc. adv. Inutilement J'ai mainls chapitres vus, 
Qui pour néant se sont ainsi tenus; Chapitres, non 
de rats, mais chapitres de moines, Voire chapitres 
de chanoines, la font. Fabl. u, 2. || Pour rien 
(vieilli en ce sens). On n'a pas mis cet homme en 
prison pour néant. || 8° Néant sbmploie familière- 
raent dans un sens négatif pour exprimer que la 
chose dont on parle nbxiste pas. Quant à Fesprit, 
néant; il n'a pas pris la peine Jusqu'icide paraitre, 
etjedoute qu'il vienne, gresset, Méchant, 11, 7. 
|| 11 se met aussi pour non. Si cbst une vieille, 
néant; je suisloué,dancourt,Cur. Compiègne,sc. 4. 
Notre raaire, un peu mécréant, A maint sermon ré- 
pond : néant, bérang. Mon curé. 

— hist. xi* Et dit al comte : je ne vous aim 
nient, Ch. de Rol. xxu. Ce dist li quens [le comte]; 
je nbn feraí nient, ib. lxi. Guenes respont : de ba- 
taille est nient, ib. cxxxu. || xii* s. Encor ne savoit 
Karles du domage neanl, Sax. xn. [Lbmour incon- 
stant] Roi en fait [de celui qubl trompe] et puis 
ncant, Couci, iv. Ne me vout [voulut] pasDiexpour 
neiant donner Tous les soulas qu'ai eüs en ma vie, 
ib. xxu. Totes les richesses et tote li gloire dei 
munde, et tot ceu [ce] cbn puet encuvir [souhaiter] 
el munde, est asi cum ung nianzenvers ccsleglore, 
st bern. 626. 1| xiii* s. Pour ce dis-je qubmours ne 
vaut nient, De nient vient et à nient retourne, ques- 
nes, Romancero, p. 86. Sbn prent, par droit, 
d'un larron la justice, Doit-on desplaire as loiaus, 
de neant ? ib. 89. Bele,cedist Simons, or ne pleurez 
noient, Rerte, xlvii. Et en la fln fu h paiemens 
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neans, villeh. xcii. On doit uzer des cozes prestées 
selonc le [la] maniere qiTele fu prestée, et nient 
autrement, beaum. xxxvii, c. Nule france [libre] 
personne n'est tenue à servir autre pour noient, id. 
iv, 21. || xiVs.Orest venu de nient; à nient 1 en fault 
r'a!er, Guescl. 15188. l|xv" s. Tout ainsi l'avoient en 
leur iraagination et propos jeté )es Anglois; mais 
tout tourna au neant, froiss. ii, ii, 227. Combien 
qu'e]le eust volontiers de cette mesprise excusé son 
írere le roi de France; mais neant; car le comte n'y 
vouloit rien entendre, m. i, i, too. i| xvi« s. Et jure 
comme un vieil sergent, Qu'on n'embrasse point 
son corps gent Pour neant, marot, iii, 177. X oeste 
beure une parole de neant, ou dite en jeu, attirera 
un dementir, lanoue, 247. Le prince eut bien de la 
peine pour les magasins de vivres, pour ce que les 
compagnies avoient misle pais à neant, d'aub. ffisí. 
li, 296. Les escrivains indiscrets de nostre siecle.... 
parmy leurs ouvrages de neant, mont. i, 166. Pour 
neant demande conseil qui ne le veut croire, cox- 
grave. Pour neant reoule qui malheur attend, id. 
Pour neant va au bois qui marrein ne cognoist, m. 
Qui voitenfant, ilyoit neant, id. Xla verité, c'estbien 
pour neant de debatre si Ia liberté est riaturelle, 
puisqu'on ne peut tenir aucun en servitude sans 
luy faire lort, la boétie, Servitude volontaire. Les 
pelits enfants mourir à la mammelle de leurs meies 
allangouries, tirants pour neant, et ne trouvants 
que succer, Sat. Mein. Ilarangue de H. d'Áuhray. 

— ÉTYM. Provenç. nien, nem, nient; ital. niente; 
riu lat. ne ou nec, et ens, entis, Têtre (voy. eniité). 
Nient a été un monosyllabe au xiv" siècle. 

f NÉAltTUROSE (né-ar-trò-z'), j. f. Terme d'a- 
natomie pathologique. Articulation de nouvelle for- 
mation, dans les cas de résections. 

— ÍTYjM. Nco;, nouveau, et ápOpov, articulation. 
jiVÈBLE (nè-bl'), í. m. Terme rural. Brouillard 

qui passe pour faire beauooup de mal au blé,au com- 
mencement de Tété. U Terme de vétérinaire. La pour- 
riture des moutons; on 1'appelle aussi nébladure. 

— HIST. xvi" s. Neble [nuage], cotgrave 
— ÉTYM. Lat.nebula; provenç. nebla , neble; ital. 

nebbia. Nebula se rapporte au grec vespÉVíi- 
j PíÉBRIDE(né-bri-d'),s. f.Terme d'antíquilé.Peau 

de cerf que Ton donne à Bacchus comme attribut, 
ainsi que Ia peau du lion est donnée à Hercule. 

— ÉTYM. Neêpí;, peau de cerf, de veopoç, faon de 
biche. Selon Curtius, veêpòçestpourvífapòç, veapò;, 
jeune, de veo?, pour véfoç, latin novus. 

t NEBüLÊ, EE [né-bu-lé, lée), adj. Terme de 
blason. Qui est en forme de nuages. Fasce nébulée. 

— ÉTYM. Lat. nebula, nuage. 
NÉBULEÜX, EÜSE (né-bu-leü, leú-z') , adj. 

|| 1° Obscurci par les nuages. Un ciei nébuleux. Le 
soleil n'en est pas plus nébuleux dans les pays oü 
Dieu n'est pas connu; la piuie n'en arrose pas moins 
abondamment les champs et les pâturages, noss. 
Médit. sur VÊvang. Sermon sur la montagne, 
8« jour. On dit que Tair y était si pur et si net, 
qu'il n'y avait pas de jour dans 1'année, quelque 
nébuleux quhl füt, oú le soleil n'y parfit, rollin, 
Hist. anc. (Euvr. t. m, p. 646. || Fig. Quand nous 
retrouverons-nous, quand passerai-je avec vous le 
soir tranquille de co jour nébuleux qubn nomme la 
vie? volt. Leltres en vers et en prose, 64. II voit 
devant ses pas, seul pour se soutenir, Aux rayons 
nébuleux de sa fúnebre aurore, Le grand déserl de 
Tavenir, v. hügo, Odes, v, 3, || Fig. LTiorizon est 
nébuleux, on est menaoé de troubles, d'événemenls 
tristes, funestes. || Fig. Visage, front nébuleux, vi- 
sage, front sur lequel se peint le souoi, Tinquiétude. 
Beau comme un ange ou comme deux, Mais beau- 
coup triste et nébuleux, scarr. Virg. vi. Qu'as-tu 
mon ami? dit ce dernier à mon maítre; je tetrouve 
l'air nébuleux, je vois sur ton visage une impres- 
sion de colère, lesage, Gü Blas, m, 3. ||20 Vapo- 
reux, semblable à de Ia vapeur. Lã même dans 
Tété, Thorizon le plus sür, T)'un rideau nébuleux 
yoilo eucor son azur, delille, Jardins, m. Dors, 
ô lils (LApollon; ses lauriers te couronnent; Dors 
en paix: les neuf soeurs fadorent comme un roi; 
De leurs chceurs nébuleux les songes fenvironnent' 
La lyre chame aupvès de toi, V. iiugo, Odes, iv, u'. 
)| Fig. Vague., obscur, peu précis. Écrivain'nám- 
leux. || 3" Etoiles nébuleuses, ou, substantivemcnt, 
les nébuleuses, étoiles dont la lumière est faiblo, 
terne. La nébuleuse d'Androméde. || On donne 
aussi le nom de nébuleuses à de trés-pelits nuages 
blancliàtres épars dans le ciei. Le télescope a fait 
découvrir une infinité de ces nébuleuses; le ciei 
en est parsemé ; M. de la Caille en a compté qua- 
rante-quatre dans le ciei austral qu'il a décrit en 
entier, bailly, Uist. (islr. mod. t. m, p. 258, dans 
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pougens. II est vraisemblable que les nébuleuses 
sont, pour la plupart, des groupes d'étoiles vus de 
trcs-loin, et dont il suffirait de s'approclier pour 
quTIs présentassent des apparences semblables à la 
voie lactée, laplace, Exp. v, 6. [ 4° Terme didacti- 
que. Dont la surface offre des taches irrégulières 
d'uii brun jaunâtre. Les couches nébuleuses ont re- 
paru, bonnet, Consid. corps organ. (Euvr. t. vi, 
p. 265, dans pougens. || Cristal nébuleux, celui qui 
a des nuages blanos. Pierres nébuleuses, celles qui 
ne sont pas parfaitement claires. ||50 S. f. Nébu- 
leuse, espèce de couleuvre. || Espèce de chouette. 

— HIST. xn" s. Alsi com la fumeie obscuret par 
Ia nullouse assembleie le jor az enfers oes [aux 
yeux mala des], Jdb, p. 459. || xiv" s. Es contrées nu- 
bleuses,cHR. de pis. Ch. V, n, l.-|| xvi" s.L'aultanleur 
fait l'air grossier et nebuleux, paré, ix, 2" disc. 

— ÉTYM. Lat. nebulosus, de nebula, nuage. 
1 NfiBULOSITÉ (né-bu-lô-zi-té), s.f.\\ l°Substance 

qui a 1'apparence d'une vapeur, d'un nuage. Au mi- 
lieu de la nébulosité de la cheveluro, qui est le ca- 
raotère distinctif des cometes, bailly, Hist. astron. 
mod. t. ii, p. I2i, dans pougens. Les nébulosités qui 
les environnent [les comètes] et leslongues queues 
qu'elles tralnent après elles sont le résultat de la vapo- 
risation des fluides à leur surface, laplace, Expôs, 
í, 14. || 2° Fig. Caractère de ce qui ne se comprend 
quhmparfaitement et comme à travers un nuage. 
La nébulosité des idées. || 3° Fig. Apparence sou- 
oieuse, nébuleuse. Puisque vous me voyez tâcher de 
mettre à Tombre. La nébulosité de ce visage som- 
bre, th. corneille, D. Cés. d'Avalos, i, 4. 

— ÉTYM. Lat. nebulositatem, de nebulosus, né- 
buleux. 

NÉCESSAIRE (né-sè-sê-r), adj. || 1° Qui doit être 
pour que quelque chose soit ou se fasse. La respi- 
ration est nécessaire à la vie. Voir naitreen nous 
Vun pour Tautre cette inclination si nécessaire à com- 
poser une union parfaite, mol. le Mal.im. u, 7. Les 
refus que 1'intérêt de TEtat rendait nécessaires, 
boss. le Tellier. Monseigneur [le írère de 
Louis XIV]..., en exposant au milieu des plus 
grands hasards de la guerre une vie aussi pré- 
cieuse et aussi nécessaire que la vétre, id. Reine 
d'Anglet. Vous me direz peut-être que, sous le nom 
de pain quotidien, vous lui demandez [à Dieu] les 
biens temporels qu'il a voulu être nécessaires pour 
soulenir cette vie mortelle, id. Sermons, Nécessités 
de la vie. Votre présence, Abner, est ici nécessaire, 
RKC.Athai. 11,4. Les guerres doivent être justes; ce 
n'est pas assoz, il faut qu'elles soient nécessaires 
pour le bien public, fénel. Tü. xvii. Le superllu, 
chose très-nécessaire, A réuni ?uii et Tautre hémi- 
sphère, volt. le i/ondoín. || Terme de botanique-. 
Polygamie nécessaire, se dit, dans le syslème de 
Linné, des synanthérées dont les calathides olfrent 
des fleurs màles au disque et des fleurs femelles 
à la circonférence, ce qui rend la polygamie né- 
cessaire pour la conservation de Tespèce. || Cela 
n'est pas nécessaire au salut, se dit ironiquemeiit 
d^ne chose qui n'a guere dhmportance. || Cest un 
mal nécessaire, se dit de certaines chosesqui ont de 
grands inconvénients, mais quisontouindispensables 
ou inévitables. J'ai cru sa mort pour vous un mal- 
heur nécessaire, coen. Pomp. m, 2. Les maux né- 
cessaires que la guerre traíne aprcs sol, fléch. 
Turenne. || 11 est nécessaire, avso de et Tinfihitif, 
ou que et le subjonctif, signilie il faut. Tant 
qu'il n^tait point nécessaire do parler, la sage 
princesse gardait le silence, boss. Anne de Gonl. 11 
est nécessaire de donner tout ensernble à un Dau- 
pbin les vcrtus d'un roi et celles d'un particulier, 
FLÉCH. Duc de Mont. 11 n'est pas nécessaire de pas- 
ser deux fois la ligne pour voir observer religiou- 
seinent des lois et des coutumes déraisonnables, 
malebr. Bech. vér. ii, m, 2. II est nécessaire, vu la 
prodigieuse distance des étoiles fixes, que, depuis 
Saturne jusqu'aux extrémités denotre tourbillon, 11 
y ait un grand espace vido et sans planétes, fon- 
ten. Mondes, 5" soir. || 11 est nécessaire de, avec un 
substantif, il est besoin de (tournure usitée dans le 
xvii" siècle ct même le xvin", et qui vieillil). Pour 
joindre cette matiòre et cette substanoo immaté- 
rielle, 11 est nécessaire d'un lien, yen. Dial. Arzst. 
et Descartes. 11 n'était point nécessaire de préam- 
bule, i. j. rouss. Lett. 1732, édit. musset-patiiay. 
Bientôt et sans qifil füt nécessaire d'une longue 
observation, ségur, Mém. t. n, p. 227 (édit. in-8° 
en 3 vol.). |12° 11 se dit aussi dos personnes. Mille 
affaires oú vous et M.de Grignan êtes nécessaires, sév. 
28 déc. 1673. Un ministre [MazarinJ persécuté, et 
devenu nécessaire uon-seulement par 1'importance 
de ses serviços, mais encore par sesmalheurs, boss. 
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le Tellier. Tout ce qui suit ordinairement la faveur 
et la reconnaissance d'uri roi juste et puissant, lors- 
qu'elles tombent sur un sujet capable, fidiMe et né- 
cessaire, fléch. Mmed'Aiguülon. Lcurfrugalité [des 
Phéniciensl, leur habileté, leur industrie, leurs 
péxils, leurs fatigues les rendaient nécessaires à 
toutes les nations du monde, montesq. Esp. xxi, 6. 
Richelieu, malade à Tarascon, avait perdu toute sa 
faveur, et ne conservait que Tavantage d'être né- 
cessaire, yolt. Maeurs, 176. || Se rendre nécessaire, 
se dit de celui qui sa reud si utile qu'on ne peut 
guère s'en passer. Des liommes qui ont Tart de se 
rendre nécessaires, pén. Tél. xm. || On dit dans Ia 
même sens; Cette personne nTest davenue néces- 
saire, nTest nécessaire. Prince, plus que jamais 
vous nTètes nécessaire, rac. Bére~n. m, i.|| Faire 
le nécessaire, faire Tempressé, se mêler de tout. 
Ainsi certaines gens, faisant les empressés, STntro- 
duisent dans les affaires; lis font partout les néces- 
saires, Et, partout importuns, devraient être chassés, 
i.a font. 1'ahl. vil, 9 Au diantre tout valet.... 
Qui fatigue son maitre et ne fait que déplaire, A 
force de vouloir tranoher du nécessaire ! mol. les 
Fâch. i, i ■ || Un nécessaire s^st dit pour un homme 
qui fait le nécessaire. Le nécessaire : Messieurs, 
commencez donc, mol. Jmpromptu, sc. 6. || 3° Dans 
le langage de la philosoplne, il se dit de ce dont la 
négation est impossible, de ce qui ne peut pas ne pas 
être, par opposition à ce qui est contingent. Je 
seus que je peux n'avoir pas été.... donc je ne 
suis pas un être nécessaire, pasc. 1'ens. i, H, éd. 
havet. |) L'être nécessaire, Dieu. j| Lois néces- 
saires, lois sans lesquelles Tunivers nesaurait sub- 
sister. |1 Causes nécessaires, agents nécessaires, les 
causes, les agents qui, n'agissant pas librement, 
produisent infailliblement leur effet. || Effet néces- 
saire, efíet qui suit infailliblement la cause des- 
tinée àle produire. 1| Vérité nécessaire, vérité qui ne 
peut pas ne pas être. Les lois de Téquüibre et du 
mouvement, telies que Tobservation les fait con- 
naitre, som de vérité nécessaire, d'alemb. Traité 
de dynam. (Euvres, t. iv, p. 230, dans pougens. 
|| 4° Par extension de la signification precedente, il 
se dit de ce qui est considéré comme logiquement, 
naturellement lié à. Tirer une couséquence néces- 
saire. Cest Ia suite nécessaire de ce príncipe. La 
temps.... cette vapeur légère et volage, qui ne se 
forme qu'en se dissipant, et qui entraine perpéluel- 
lementmon être avecelle d'une manière si étrange 
et si nécessaire, boss. Yolande de Monterby. Phi- 
lippe le Bon, nouveau duc de Bourgogne, successeur 
de son père [Jean assassiné à Montereau], devint un 
ennemi nécessaire du Dauphin par devoir et par 
politique, volt. Moeurs, 79. || 5° S. m. sans pluriel. 
Ce qui est indispensable. Ce nécessaire qu'il faut 
préférer au vraisemblable [dans une pièce de théâtre], 
ou, pour parler plus juste, quMlfaul ajouter au vrai- 
semblable dans laliaison des actions et leur dépen- 
dance Tune de Tautre, cobn. 2" disc. tragéd. La 
conférence n'alla pas au delà, pour mieux en con- 
server le secret dans le pur nécessaire au succès, 
st-sim. 268, 1 25. || Faire le nécessaire, s'acquitter 
de ce qu'il y a de plus important, quand on ne 
peut pas faire le tout. || En teimes de TEcriture, 
Taffaire du salut est Tunique nécessaire. Cest là 
[dans Ia virginitéj qu'on ne vaque qu'à Tunique né- 
cessaire, c'est là que Ton n'a d'époux que Jésus tout 
seul, boss. Sermon pour une profession, Viryinité, 
3, || 6° Tout ce qui est essentiel pour les besoins de 
la vie. Le strict nécessaire. II n'est pas bon d'ètre 
trop libre; il n'est pas bon d'avoir tout le nécessaire, 
pasc. Pcíis. xxv, 72, éd. havet. II prendra pour payer 
sur son nécessaire, sév. coõ. Nous serions tous 
assez riches, si nous ne voulions que le nécessaire, 
maintenon, Lett. à Mme de Caylus, t. vi, p. io7, 
dans pougens. Si je compare.... les grands avec le 
peuple, ce dernier me parait conlent du nécessaire, 
et les autres sont inquiets et pauvres avec le super- 
flu, la bruy. ix. Les besoins du clerc sont-ils les 
mêmes que ceux du pontife ? la règle du néces- 
saire ne souffre-t olle pas autant de diflérences, 
qu'il y a de rangs dans TÉglise et de conditions 
dans TEtat? mass. Confér. Os. des revenus ecclés. 
La veuve de Henri le Grand, la raère d'ua roi do 
France, la belle-mère de trois souverains, manqua 
quelquefois du nécessaire, volt. Mceurs, lio. J'en- 
tends par le nécessaire la dépense qu'on est obligé 
de faire pour vivre comme Ton a loujours vécu, 
buff. Homme, Arithm. morale. Los sujets ne sont 
assurés du nécessaire que lorsque les princes s'in- 
terdisent le superílu, duclos, (Euvr. t. v, p. 52. 
Comment fixer les limites du nécessaire? raynal, 
Hist. phü. v, 33. Réduit au plus étroit nécessaire. 
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mõreLLEt, Mém. t. i, p. 260, dans pougens. || 7o Le 
nécessaire, ce qui ne peut pas ne pas exister. La 
métaphysiquedéfinit le nécessaire ce qui est et qui 
ne peut pas ne point être ; ce qu'elle remi en 
d'autres termes quand elle dit que le nécessaire 
est ce dont le contrairo implique contradiction ou 
est impossible en soi, bonnet, Paling. xvn, 2. 
|| 8o S. m. avec un pluriel. Sorte de cassette ou 
d'étui qui renferme tout ce qui est indispensable à 
la toilette et que I'on porte en voyaqe avec soi. Des 
nccessaires de voyage. |j Les objets contenus dans 
cet étui. || Pelit c ffret qui renferme les objets né- 
cessaires pour travailler à Paiguille. Des nécessaires 
en acajou. || Assortiment de tout ce qui convient 
pour faire, servir et prendre du café, du thé et du 
chocolat. || 9" Nécessaire sVst dit, dans le langâge 
des précieuses, au seus de serviteur. Marotte : Voiíà 
un laquais qui demande si vous ètes au logis, et 
dit que son maitre vous veut venir voir. — Made- 
lon : Apprenez, sotte, à vous énoncer moins vul- 
gairement; dites : Voilà un nécessaire qui demande 
si vous ètes en commodité d'être visibles, mol. 
Príc. 7. 

— IlIST. xiii0 s. Quant vous troves Deux cboses 
qui sont convenables, Necessaires et profitables, 
Ceie qui est plus necessaire Vaut miex..., la Rose, 
65)6. || xiv s. Cinq necessaires [chaises percées] en- 
veloppées de cuir et couvcrtes de drap par dessus, 
nu cange, necessária. II est aucunes cboses qui 
sont necessaires, et sont en tout temps et partout 
en une maniere, et de celles chosessont les sciences 
ires certaines, oresme, .EíA. I H. || xv0 s.... Neces- 
saire a ou jardin [il yami privé au jardin], Oü Pon 
pourra chascun matjn Aler une fois par licence, 
é. descii. Poésies mss. f" 4n. Quel merile devroit 
avoir [Lhomnie sans libre arbitre] ? Certesnul, qu'il 
ne pourroit faire Fors que bien et par necessaire; 
Ainsi maulx ne seroit pugnis, ■ Ne bien ne seroit 
remeris, ib. f" 473. || xvr s. Lamort est 1'object ne- 
cessaire de nostre visée, mont. i. 72. Les cboses 
necessaires aux enterrements, in. i, (04. 

— ETVM. Bourguig. necassare; provenç. neces- 
sari; espag. necesario; ital. necessário; du lat. ne- 
cessarius (voy. nécessitê). 

NÉCESSAIREMENT (né-sè - sê-re-man), adv. 
|| 1" D'une façon nécessaire, par un besoin absolu". 
11 faut nécessairement manger pour vivre. || 2° In- 
failliblement. Ceflet suit nécessairement la cause. 
Si jc ne suis 1c temps, je me penls, parce- que ma 
vie demeure arrêtée; et d'autre part, si je suis le 
temps, qui se perd et coule toujours, je me perds 
nécessairement avec lui, uoss. Yolande deMonlerbxj. 
Ce secrel príncipe de toutes nos actions qui, étanl 
capable do s'unir A Dieu, doit nécessairement y re- 
tourner, in. Duch. d'Orl. Je m'en vais voir si je se- 
rai éternollement ou parmi les dons ou sous les 
coups de ses tnains puissantes [de Dieu] ; voilà ce 
qu'il faudra dire nécessairement avec la princesse 
Anne, id. Annc de Com. H 3" En théologie et en 
pliilosophie, ils^mploiepar opposition à librement. 

— HlST. xvi0 s. Le priant de luy donner quelque 
argent dont U avoit necessairement affaire, amyot, 
Anton. i. Co sont deux cboses rèlatives, necessai- 
rement cncbainées Pune avec Pautre, m. Árist. et 
Caton, c. 

— ÊTYM. Nécessaire, et le suffixe ment. 
t NÉCESSARIEN (né-sè-sa-riin), s. m. Membre 

d"une secte chrétienne qui affirmait que les ètres 
inoraux agissent par une véritable nécessité. 

f NECESSÁRIO (né-sè-sa-rio), adj. Terme de mu- 
sique. Mot italien dont on se sert en musique dans 
le sens d'obligé, dont on ne peut sepasser. On em- 
ploie aussi obligé dans le meme sons (voy. ouligé). 

— Rtyji. Ital. necessário, du lat. necessortus. 
NÉCESSITANTE (né-sè-si-tan-t'), adj. f. [11" Qui 

necessite. || 1 erme de théologie. Grâce nécessi- 
tanle, gràce qui contraint et qui ôte Ia liberté. 
Si c'est induire une grâce nécessitante que de dire 
qu'on ne peut pas résister à la volonté de Dieu, 
boss. Arert. sur le livre Réflex. mor. v. || Familiè- 
remont. De nécessité nécessitante, de nécessité abso- 
lue, indispensable. || 2° Dans le sens de nécessiteux. 
Aussi est-ce à vous seulo quon voit avoir recours 
toutes les muses nécessitantes, mol. Am. magn. i, e. 
|| Inusité en ce dernier sens. 

■[ NÉCESSITAT10N (né-sè-si-ta-sion), s. f. Terme 
de pliilosophie. Se dit des circonstances qui neces- 
silent Pnction de la volonté. 

t. NÉCESSITÉ (né-sc-si-té), s f. || 1° Ce qui est ab- 
solument nécessaire; condition nécessaire. Une dure 
nécessité. Faire uno cbose par nécessité. Aliu que 
les hommes, édifiés de volre cotiduite et accoutu- 
mes à vous suivre, sc trouvent rcduils à 1 hcurcuse 
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nécessité de fuir le mal, et à la nécessité encore 
plus heureuse de faire le bien, eoubdal. Sur le 
scandale, t" avent, p. tsc. II mourut le 6 aoút nos 
dune mort douce et paisible et par la seule néces- 
sité de mourir, fontkn. Duhamel. I^- Dans un sens 
abstrait et general, le caractère de ce qui sbmpose 
irrémissiblement. Plier souslejougde la nécessité. 
Les dures lois de la nécessité. Le mieux serait peut- 
être de navoir point reçu cettevie dont on se plaint 
si souvenl et qu'on aime toujours; mais rien ida dé- 
pendu de nous; nous sommes allachés, comme dit 
Horace, avec les gros clous de la nécessité, volt. 
ietl. M"*, 4 mai 1772. Et la nécessité, souveraine 
des lois, id. Mérope, n, t. Les délégués de la nation 
ont pour eux la souveraine des événements, la né- 
cessité, MitiABEAt;, <',oUeclion,i. i, p, 266. Cédez au 
mattre des mallres, à la nécessité, id. ib. t. m, 
p. 287. || S" Terme de pliilosophie. Ce qui fail 
qu'une chosc ne peut pas ne pas être. II ne faut 
point souffrir en Dieu une nécessité qui soit hors 
de lui, qui lui soit supérieure, qui le domine.... il 
est lui-même sa propre nécessité, boss. 6° arert. 34. 

] Nécessité métaphysique, celle qui fait qu'uneclioso 
est telle que le contraire en est impossible; exem- 
ple : deux et deux font quatre. || Nécessité morale, 
celle qui oblige les êtres moraux. La distinetion de 
perfection et de conseil, et du bien de nécessité et 
d^bligation, boss. 6° avert. 13. Cette nécessité de 
faire toujours le meilleur ne peut jamais être qu'une 
nécessité morale; or une nécessité morale n^st pas 
une nécessité absolue, volt. Lell. Prince royal de 
Prusse sur la liberté, (737. |] Terme de théologie. 
Nécessité de moyen, se dit pour nécessité absolue, 
par oppusition à nécessité de précepte. Le baptême 
est nécessaire d'une nécessité de moyen; 1'eucha- 
ristie n'est, à la rigueur, que dWe nécessité de 
précepte. || 4o Ce qui est logiquement nécessaire. 
Jenevois pas la nécessité de cette conséquence. 
Si vous voulez quon vous pardonne, c'est une né- 
cessité que vous pardonniez. Vous ne trouvez point 
que tout cela soit ni bon ni vrai; je cède à la né- 
cessité et à la force de vos raisons, sév. 28 déc. (673. 
|| 5o Ce qui contraint, oblige, en une circonstance 
donnée. La nécessité était venue de s'expliquer. 
S'assure-t-on sur 1'alliance Ou'a faite la nécessité? 
la font. Fabl. viu, 22. Nécessité l'ingénieuse Leur 
fournit une invention, id. ib. x, t. Cette recher- 
che marque en lui une furieuse nécessité à vous ai- 
raer, bussy, Hist. amour. t. i, p. 73. Ne serait-ce 
pas une tyrannie de les mettre dans cette nécessité 
ou de.... ou de.... pasc. l'rov. xvn. Mettre les peu- 
ples dans Taffreuse nécessité ou de ne pouvoir respi- 
rer librement, ou de secouer le joug devotre tyran- 
nique Jomination, est-ce là le vrai moyen de régner 
sans trouble? fén. Tél. xu. On est souvent dans la 
nécessité de s'en servir [des méchants], id. ib. 
xxiv. Il est d'une nécessité indispensable que M. le 
duc de Duras, M. de Chauvelin.... crient de toutes 
leurs forces à 1'impostiire, volt. Lelt. dArgental, 
4 mai 1772. Nécessité tire parti de tout, Nécessité 
dhndustrieest la mère, grlsset, Lutrin vivant. Né- 
cessité ringénieuse me conseilla de me ménager 
cette occasion d^tre connu des Sulpiciens et de mon 
évêque, marmontel, Mém. ii. Ô nécessité dure, ô pe- 
sant esclavage 1 a. ciién. Élcg. xxxvi. || Faire de né- 
cessité vertu, faire de bonne'grâce une chosequi dé- 
plait, mais qu"on est obligé de faire. D'une nécessité 
faites une vertu, mairet, Sophon. v, 2. Afin qii'a- 
près.... il fasse de nécessité vertu de meilleure grâce, 
corn. Examen du Mcnlenr'.\\ Une chosede première 
nécessité, une cbose dont il est impossible ou très- 
difficile qu'on se passe pour exister. Les fruits tels 
que la terre les produit par sa seule fécondité, sont 
de promière nécossité pour un sauvage, condillac, 
Comm. gouv. i, 7. || Par analogic, les choses de 
seconde nécessité, les choses qui sont fort utiles, 
mais dont à la rigueur on pourrait se passer. Les 
arts mulliplient les choses de seconde nécessité, ils 
les perfectionnent, condillac, Comm. gouv. i, 2. 
|| B° Besoin pressant. Quelle nécessité y avait-il de 
faire ce que vou's avez fait? Dans une nécessité de 
toutes choses, vaugel. Q. C. 240. Pourquoi le per- 
dons-nous dans la nécessité. Ia plus pressante, au 
milieu do ses grands exploits...? fléch. Turenne. 
S'il se trouvait dans une pressante nécessité, fén. 
Tél. viu. Elle [Antiope] ne parle que pour la néces- 
sité, et, si elle ouvrelabouche, la douce persuasion 
et les grâces naíves coulent de ses lèvres, id, ib. 
xxti. 11 me semble que nous avons un besoin ex- 
trême de vous et de M. de Condorcel; il ne faut pas 
que vous abandonniez vos amis dans leurs néces- 
sités urgentes, volt. Lett. Morcllet, 23 févr. 1776. 
|1 Besoin d'argent, indigencc. 11 est tombé dans 
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la nécessité. Revenons auxpersonnes incommodées, 
pour le soulagement desquelles nos Pères assurent 
qu'i! est permis de dérober non-seulement dans une 
extrême nécessité, mais-encore dans une nécessité 
grave quoique non extrême, pasc. Prov. vm. Mon 
fils s'en va.,.. on ne voità Paris que des équipages 
qui partent; les cris sur la nécessité sont encore 
plus grands qu'à 1'ordinaire; mais il n'en demeu- 
rera aucun, non plus que les années passées, sév. 
to avr. (776. 11 n'est pas possible que, dans un si 
grand nombre de branches de commerce, il n'y en 
ait toujours quelqu^ne qui souffre, et dont par 
conséquent les ouvriers ne soient dans une néces- 
sité momenlanée, montesq. Esp. xxm, 29, || 8o Ãu 
plur. Tout ce qui estexigé par des besoins pliysi- 
ques ou moraux. De sViffenser pour avoir reçu un 
soufllet, ou de tant désirer la gloire; mais cela est 
très-souhaitable à cause des-autres biens essentiels 
qui y sont joints; et un homme qui a reçu un souf- 
llet sans s'e,n ressentir est accablé dhnjures et de 
nécessités, pasc. Pens. v, (4. C'est lui [un mi- 
nistre] qui reçoit les voeux, qui écoute les plaintes, 
qui examine les nécessités, qui pese les services.... 
fléch. Mine cTAiguillon. S'il m'était libre dalléguer 
ici ces expressions vives et nobles donl il s est servi 
pour exprimer les nécessités des peuples, vous ver- 
riez combien il était sensible à toutes leurs peines, 
id. Lamoignon. Les besoins et les nécessités de 
TÉglise, id. i, 235. Dans les plus grandes nécessités 
de son peuple, il se contenta denvoyer un de ses 
disciplcs, fléch. Pancgyr. i, 352. La vue des nécessi- 
tés humaines que tu peux soulager partes aumônes, 
id. ib i, 379. La Provídence suscita, poursubvenír 
à ces nécessités pressantes, Ignace comme un autre 
Esdras, pour rétablir la loi, id. ib. n, 2(4. Plüt au 
ciei que, dans cet aveuglement oú nous vivons au- 
jourd'hui, chaoun de nous eút son prophèle qui 
Í'avertit des nécessités de son àme, id. ib. Franç. de 
Paule. || S" En un sensplus restreint. Les nécessités,. 
les besoins de la vie, les choses nécessaires à lavie. 
Alexandre fit savoir les nécessités de ses trou- 
pes aux gouverneurs des autres provinces, vaugel. 
Q. C. 620 Ceux qui le plaignaient [1'homme qui 
criait malheur à Jerusalém], ceux qui le maudis- 
saient, ceux qui lui donnaient ses nécessités, n'en- 
tendirent jamais de lui que cette terrible parole, 
boss. Hist. ii, 8. Nous parlons pour Fintérêt des 
pauvres, nous exposons leurs pressantes nécessités, 
bourdal. Exhorl. char. env. lespauvr. t. i, p. 52. 
II prenait sur les nécessités absolues de la vie de 
quoi acheter des livres de cette espèce, ou plutôt il 
lesraettaitau nombre des nécessités absolues, font. 
Varignon. X Tégard de For et de 1 argent du Pérou 
efdu Mexique, le public n'y gagna rien, puisquhl 
est égal de se procurer les mêmes nécessités avec 
cent mares, ou avec un marc, volt. Folit. et législ. 
Fragm. hist. Inde, 1.1| Menues nécessités destribu- 
naux, s'est dit des buvettes, du chaulTage, etc. || Pai 
plaisanterie. Les exigences d'un amam auprès de sa 
mattresse. II y a apparmce que, si Roquebtune fut 
habile homme, il profita de Foccasion et représenta 
ses nécessités à 1'agréable Inezilla, scarr. Roman 
com. i, 23. || 10" Besoins d'urgent qu'éprouve un 
pays,un gouvernement, une Corporation, une grande 
maison. Le premier argent qu'il reçut d'Espagne, 
malgré les nécessités de sa maison, fut donné à ses 
amis, boss. Louis de Bourbon. L'argent destinépour 
les frais du théàtre dlAthènes était un argent sacré; 
ln'était pas mème permis d'y toucher dans les 

plus grandes nécessités et dans les plus grands dan- 
gers de la guerre, volt. Li tt. Mlle Clairon, (765. 
|| 11" Les nécessités de la nalure, les besoins aux- 
quels la nature de 1'homme est assujeljie, comme 
boire, manger, etc. Assujeltis aux mèmes nécessités 
naturelles, exposés aux mèmes périls,livrés en prole 
aux mêmes maladies, boss. Gornay. Cest en effet 
la vraie grâce de Faumône, en soulageant les be- 
soins des pauvres, de diminuer en nous d'autres 
besoins, c'est-à-dire ces besoins honteux qu'y fait 
la délicatesse, comme si la nature n'était pas assez 
accablée de nécessités, boss. Anne de Gons. || Aller 
à ses nécessités, faire ses nécessités, satisfaire les 
besoins d'évacuation. || II se dit au singulier II se 
trouva là uno caverne, oú il entra pour une néces- 
sité naturelle, saci, Bible, Róis, i, xxiv, 4.||120 De 
nécessité, loc. adv. Nécessairement. Quand il faut 
de nécessité finir la picce, corn. Examen de Don 
Sanche. II faut de nécessité que tout ce que nous 
avons dit arrive en lui, boil. Du subi. xxxv. 11 
fallait de nécessité qu'eUe y fit de grands frais, 
IIAM1LT, Gramm. s. || 13" Par nécessité. loc. adv. 
A cause d'un besoin pressant. II vend sa bibliomeque 
par nécessité. || Proverbe. Nécessité ma point uc 
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loij^est-à-direun extrême péril,un extrême besoin, 
peuvent rendre exousables des actions blâmables en 
elles-memes. 

— HIST. xn" s. Delur necessitei delivra eis [eux] 
Psaulier, dans raynoüard,/.OTÍque roman. ||xmes. 
Neceé, Poésies du Vatican, n° (400, f" H20,dansLA- 
curne. Et chemina tant qu'il vint à Lipns, oü il 
trouva le pape, et li montra sa necessite, Chr. de 
Pains, 224. S'il ne fait de necessité Vertu, par 
grant humilité, la Rose, 14217. ||xivs s. La conclu- 
sion s'ensuit de necessité, oresme, Eth. H98. Et 
quant amis ont necessité ou indigence, il appetent 
recevoir utilité Tun de Tautre, m. ib. 238. II se fa- 
eoient vertu de leur necessité, Et toút prenoient en 
gré par vraie humilité, Girart de Ross. v. 2327. 
|| xve s. Necessité n'a loy, Roucic. I, 27. 11 avoit 
eslé de necessité que.... comm. n, 4. Et que en sa 
necessité il n'avoit jamais trouvé si bon amy, m. 
iv, to. Necessité faict gens raesprendre, Et faim 
saillir le loup des boys, villon, Grand teslament. 
|| xv!" s. Jean d'Austrie prpmettant à Sarbellon lui 
envoier plusieurs necessitez, que ce. capitaine avisé 
prevoioit cause de sa perte par leur manquement, 
I)'aub. Hist. n, 85. Ilsselirent prendredans le gros 
ilu marescbal de Biron, qu'ils trouverent venant de 
faire sa necessité [de faire ses bosoins], comme il 
taisoit presque en tous les combats, id. ib. n, tst. 
lis furent contraincts de demander publiquement 
raumosne par necessité, amyot, ^ríií. et Caton, 7. 
Rt feut un crapaud vendu six escus en une neces- 
íité de vivres, mont. i, too. Je penseis faire hon- 
neur à un seigneur aussi esloigné de ces deborde- 
ments [Tivrognerie] qu'!! en soit en France, de 
in'enquerir à luy combien de fois il s'estoit enyvré 
pour la necessité des aflaires du roy, en Allemaigne, 
fn. i, 186. lis en acquirent à suffisance pour s'en 
servir à la necessité, id. i, 194, Tous avoient de ne- 
cessité à y demourer, id. i, 242. La meilleure reigle 
estde bien s'employerau beau temps, etau fascheux 
prendre un peu de repôs, n'estoit quMne forte ne- 
cessité contraignist au contraire, lanoue, 098. 
Necessité est Ia moitié de raison, coigrave. Tel a 
necessité, qui ne s'en vante pas, in. Necessité 
abaisse gentillesse, necessité n'a loy, foy ne roy, 
lerotjx de uncy, Prov. t. li, p. 355. Necessité 
apprend les gens, id. ib. De cette façon magniíique, 
En la necessité publique, O rigueur estrange du 
sort, Vostre aSne, ma commere, est mort, Sat. Mén. 
PAsne ligueur. 

— êtyji. Proveno, necessitai; esp. necesiãaã; 
ital. necessitá; da lat. necessilatem, de neccssus, 
nécessaire. D'après Corssen, Nachtrãge, p. 272, ne- 
ccssus, qui est fait comme nefarius, nefastus, se com- 
poserait du préfixe négatif ne et de cessus, participe 
de cedere, pris activement, comme dans circumspec- 
tus, qui est pour circumspiciens; les insoriptions 
donnent de mêmesMCce.çst<spoursMcccssor; necessus 
serait non cedens, ne cédant pas. On remarquera la 
forme neced, qui est la formation Ia plus régulière, 
et parallèle à chasleé, cliasteté. 

2. NfiCESSITÊ, ÉE (né-sè-si-lé,tée),port.pass(!de 
nécessiter. |! Io Réduit à la necessité de, obligé de, 
force à. Les pharisiens et les scribesfont grand état de 
sesmiraclcs [de Jésus].... étant nécessités d'êtrecon- 
vaincus, s'i!s reconnaissent quTlssont de Dieu, pasc. 
Fens. xxiii, 30,éd. havet. Lespauvressontnécessaires 
à un État; ils en font la base; il faut des mains néces- 
silées au travai), volt. Fragm. sur Vhisl. xvn. 
(| 2o Commandé par une réoessité fatale. lis croieut 
que toutes nos actions sont nécessitées, etque nous 
n'avons d'autre liberte que celle de porter quelque- 
fois de bon gré les fers auxquels la fatalité nous 
attacbe, volt. Phü. Newt. I, 4. || 3" Rendu néces- 
saire, en parlant des olioses. Une conduite nécessitée 
par les circonstanoes. 

NÉCESSITER (né-sè-si-té), v. a. || 1° Réduire àla 
nécossitc de faire quelque chose. L'Église a voulu 
tos oljliger, les nécessiter, et, puisque le Saint-Es- 
prit meino s'en explique( ainsi, les contraindre en 
quelque manicre à se purifier par la pcnitence, pour 
mériter d'être admis à la table do Jésus-Christ, 
liOURD. Carôme, t. 1, p. 1 ia. || R sg (|it aussi avec la 
préposilion de. M. de Harlay avoua [à M. de Chaul- 
nes] qu'il était néccssité par de sérieusesréflexions 
de lui déclarer qu'il se trouvait dans Timpossibilité 
d'e(rectuer sa prómesse, st-sih. 21, 241. Je sçrèis 
necessité, si tflt que jc serais en Corsé, do me 
livrer à rempressement du peuple, et de conféror 
très-souvent avec les chefs, i. j. rouss. Confess. xu. 
112" En termos de philosophie, obliger fatalement. 
La gráco ne necessito pas la volonté, Dict. de VAc. 
Un père aveugle [Dieu, dans robjeotion des athées] 
qui fait quolquos ainés vertueux, pour les récom- 
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penser d'une vertu à laquelle ils étaient néces- 
sités, voi.t. Piai. xxix, 6. || 3° En parlant d'une 
chose, rendre nécessaire. Cela nécessite une dé- 
marclíe de votre part. Et certes c'est un effort 
digne d'estime dans un corps dont le régime a 
presque nécessité cetteformule servile.... mihabeau, 
Cellection, t. 1, p. 94. 

— HIST. xvi0 s. Après plusieurs deTais, ils furent 
necessilés de flechir sous ceste aspre servitude, 
sully, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Vov. NECESSITE. 
NÉCESSITEÜX, EL SE (né-sè-si-teü, teú-z'), adj. 

|| 1" Qui manque des choses nécessaires à la vie. 
Ses charités s'étendaient bien loin sur les personnes 
malades et nécessiteuses, boss. Yolande de Mon- 
terby. || Fig. Vous ne me parlezpoint assez de vous; 
j'en suis nécessiteuse, comme vous Têtes de folies; 
je vous souhaite toutes celles que j'entends, siív. 24 
avr. iG7i. || Substantivemcnt. La charité.... s'afnige 
avec Vaffligé, et, soulageant le nécessiteux, elle- 
même se sent allégée, noss. 2° sem. Pentec. 2. 
Souvent ils se refusèrent le pain pour nourrir le né- 
cessiteux, ciiATEAUB. Génie, iv, 111, 2. || 2" II se dit 
des choses, dans le mfime seus. LTntrigue, Tambition, 
1'envie, et toutes les passionsqiTengendrent Tintérêt 
servile et le luxe nécessiteux, marmontel, Mém. v. 

— HIST. xvie s. Un [homme] desert, necessiteux 
et indigent, sans heritage ne maison, amyot, Arist, 
et Caton, 6, Les Italiens, quand ils veulent repro- 
cher cette hardiesse temeraire qui se voit aux jeu- 
nes gens, les nommontnecessiteux dTionneur, biso- 
gnosi d'on'ore, mont. t. n, p. 740, dans lacurne. 

— Étym. Voy. necessité. 
NEC PLÜS ULTRA (nèk-plu-zul-tra), voy. non 

plus ultra. 
f NÉCRO.... prefixe, signifiant mort et venant du 

grecvExpè;, mort, qui se rapporte au sanscrit naç, 
périr; comparez le lat. nex, neoare, nocere. 

f NÉCROBIOSE (né-kro-bi-6-z'), s. f. Terme de 
pathologie. Transformaüon régressive des éléments 
organiques vivants, par opposition à gangrene qui 
e,n est Ia mort complete. 

— ÉTYM. Ndcro..., et 6lo;, vie. 
f NÉCROBIOTIQLE (né-kro-bi-o-ti-k'), adj. Qui 

a rapport à Ia nécrobiose. 
f NÉCBOGÈNE (né-kro-jè-n'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui nalt sur un végétal mourant ou 
mort. Parasites nécrogènes. 

— ÉTYM. Nécro..., etyeviòç, né. 
NÉCROLOGE (né-kro-lo-j'), s. m. || Io Livre, mo- 

nument oil Fon inscrit les noms des morts. Je ne 
pus découvrir auoune inscription ; je cherchaipour- 
tant avec soin le fameux nécrologe des prètresses 
d'Amyclée que l'abbé Fourmont copia en 1731 ou 
1732, et qui donne une série de prós -de mille an- 
nées avant Jésus-Christ, ciiateauer. Itin. v part. 
(1 2o Registre gardé dans les églises et les, monastè- 
res, et contenant les noms des morts appartenant à 
Téglise ou au monastère, le jour de leur déccs, etc. 
|| 3° Ouvrage consacré à la mémoire des hommes 
célebres. || 4" 11 se dit quelquefois pour liste de 
morts, et surtout de morts malheureuses. La liste 
de tant de voyageurs qui ont péri en explorant 
TAfrique est un vrai nécrologe. 

— ÉTYM. Nécro..., et ),óyiov, mémoire, registre. 
NÉCUOLOGIE (né-kro-lo-jle), s. f. Nolice sur un 

mort. Une nécrologie bien falte. 
— ÉTYM. Voy. NÉCROLOGUE. 
NÉCROLOGIQUE (né-kro-lo-ji-k'), adj. Qui ap- 

partient à la nécrologie. Nolice nécrologiquo. 
t NÉCHOLOGÜE (né-kro-lo-glT), s. m. Auteur de 

nécrologies. 
— ÉTYM. Nécro..., et l.óyo;, discours. 
NÉCROMANCE (né-kro-man-s') ou NÉCROMAN- 

CIE (né-kro-man-sie), s. f. Art prétendu d'évoquer 
les morts pour deviner 1'avenir ou les choses ca- 
chées. Les conjurations, la nécromancie ne sont 
cbez le peuple que Tinstinct de la religion, 'cha- 
teaubr. Génie, 111, v, 0. || II se prend quelquefois 
pour magie en général. 

— HIST. xn0 s. Astronomio [if] sut bien efuigro- 
mance, Ronc. iob. ||xiii0 s. [Lesdeux statuesj Si 
disoient par nigromance De tout leur bon, de leur 
enfahce, Romancero, p. r>9. ||xv0 s. Ne cuidez par 
hygromancye Eslre invisible.... cn. doul. Ron- 
dcau. || xvi0 s. Voulez-vous.... en sçavoir plus am- 
plcment la verité.... par uecromantio? je vous fe- 
ray soudain ressuscitei' quelque mort..., lequel nous 
en dira le lotaigo, bar. m, 26. 

— ÉTYM. Nécro..., et maneie. 
NÉCUOMANC1EN. ENNE (né-kro-man-si-in, é-n') 

au NÉGUOMANCIÉN, ENNE (né-gro-man-si-in, 
c-iT), .v. m. et f. Celui, celle qui se mêle do nécro- 
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maneie. |1 En général, magicien. Alvare,. répondit 
Biondetta, les nécromanciens surpris de votre au- 
dacé.... cazotte, le Uiable amoureux, ch. 10. 

— HIST. xv0 s. Et avoit le roy Henry aveeques 
lui un negromanlien, froiss. 11, ii, 28. || xvi0 s. Au- 
cuns font venir à eux les diables, et interrogent 
les morts, lesquels sont nommés neoromanciens, 
PARÉ, XIX, 31. 

— ÉTYM. iWcromoncte; wallon, égrimancien,\a- 
tin, loup-garou. 

NÉCROMANT (né-kro-man) ou NÉGROMANT 
(né-gro-man), s. m. Forme ancienne de nécroman- 
cien. On vit, dans lesromans, des paladins, des né- 
gromants, des fées, montesq. Esp. xxvm, 22. Malheur 
au vainqueur sans gloire, Qui doit sa lAche victoire 
A de hideux nécromantsl v. hugo, Odes, iv, 12. 

— ÉTYM. Lat. nccromauKcus (voy. nécromancie). 
f NÉCROPUAGE (né-kro-fa-j'), adj. Terme de 

zoologie. Qui vit d'animaux morts. 
— ÉTYM. Nécm..., et çaytiv, manger. 
f NÉCROPUOBIE (né-kro-lb-bie), s. f. Motqu'on 

trouve dans les dictionnaires de médeoine comme 
signifiant crainte exagérée de la mort (nécro..., et 
tpóêo;,crainte). II est mauvais; 11 faut direthanato- 
phobiejnécrophobie voudrait dire crainte des morts, 

— ÉTYM. Nécro...., et «pógoç, crainte. 
t NÉCROPOLE {né-kro-po-l'), s. f. Terme d'anti- 

quité. Partie des villes deslinée aux sépultures; oi- 
meticrc antique. || Vaste soulerrain destine aux 
sépultures. Les nécropoles de 1'Égyple. 

— ÉTYM. N^pónoiic, la ville des morts, nom 
d'un quartier d'Alexandrie, de vExpòç, mort, et 710- 

ville. 
[ NÉCROPSIE (né-kro-psie), s. f. Synonyme do 

nécroscopie. 
— étym. Nécro..., et vue. 
•} NÉCROSCOPIE (né-kro-sko-pie), x. f. Terme 

demédecine. Examen d'un cadavre que Fon ouvre et 
disseque. 

— REM. On a proposé, avec raison, de substituer 
néoropsie ou nécroscopie íi autopsie, qui ne pre- 
sente pas un sens déterminé, et qui est cependant 
beaucoup plus usité. 

— ÉTYM. Nécro..,, et axoitew, examinei'. 
NÉCUOSE (né-krô-z'), s. f. || 1" Terme do méde- 

cine. État d^n os ou d'une portion d'os privée de 
la vie. La néorose des os maxillaires. || Nécrose cé- 
réale, nom donné à la perte de sensibilité et à la 
gangrene sèche plus ou moins étendue qui survient 
parFefiet duseigle ergolé. || 2° Termed'agricul(ure. 
Maladie des grains qu'on nommo aussi nielle. 

— ÉTYM. Nsxpüiuiç, mortification, de vexpòí, mort. 
f NÊCROSER (né-krô-zc), n. a. Produire la né- 

crose. Cbez les ouvriers préparant les aliumeltes 
chimiques, le phospbore nécrose les os de la nul- 
choire. ||Sc nécroser, v. ré/l. Étre frappé do né- s 
crose, Les os s'étaient nécrosés. 

f NÉCROTOMIE (né-kro-to-mie), s. f. Dissection 
d'un cadavre. 

— ÉTYM. Nécro..., et tojiíi, seclion. 
NECTA1RE (nè-ktè-r'), s. m. Terme de botanique. 

Tout organe glanduleux, situé dans la fleur, éma- 
nant du réceptacle et ne remplissant le role ni d'une 
envoloppe, ni du pislil, ni de 1'étamine. Le nectaire 
est un appendice ou une- partie de la corolle qui 
contient un suo sucréetaromatique^ommé nectar, 
dont les insectes, et spéoialement les abeillcs, sont 
très-avides et qiFelles façonnent en miei, eour- 
croy, Connaiss. c/um. t. vn, p, 12, dans pougens. 

— ÉTYM. Dérivé de nectar. Bulion le nommait 
neclareum. 

NECTAR (nè-ktar), s. m. || Io Le breuvage des 
dieux, suivant la Fable, et qui, communiqué aux 
morlels, leur aurait donné 1'immortalité. Loin des 
hommes s'en alia boire Le nectar aveeque les 
dieux, malh. ih, 2, On a été réduit fi dire que les 
dieux étaient ivres de nectar, iorsnubls firent les 
hommes, et, quand ils vinrent á regarder leur ou- 
vrage de sens froid, ils ne purent s^mpêoher d'en 
rire, eonten. Mondes, 2° soir. Les róis sont comme 
les dieux; les peuples en font mille contes, et les 
dieux boivent leur nectar sans se mettre en peine 
de Ia théologie des oliétifs mortels, volt. Lett. Ca- 
iher. 121. || 2" Par extension, touto sorte de liqueur 
agréable, et, en particulier, les vins excellcuts. On 
élève en leur place Une chapelle au dieu, père du 
vrai nectar, la kont. Filies de Mince. Silôt que du 
nectar la troupe est abreuvée, roil. Lntr. 1. Quand 
des corbeillcs de Fautoíntie S épanche à llots un 
doux nectar, rérang. Champs. |l 3" Fig Ce qui flalte 
Fespritct le coeur, comme le nectar ílatte le palais. 
Ce breuvage vanlé par le peuple rimeur, Le nectar, 
que Fon sertau maílre du tonnerre. Et dont nous 
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pnivrons tous les dieux de Ia terre; Cest la louange.... 
la font. Fabl. x, f. Vous le savez, dieux domesli- 
ques, Mon style n'e.st point infecté Par le fiel amer 
des critii]ues, Ni par le nectar apprêté Des iungs et 
froids panégyriqües, bernis, Ép. vii; d nos dieux 
pénales. Du nectar ideal silôl (ju'elle a goülé, La 
nature répugne à la réalité, lamart. Hed. i, 2. 
||40Terme de botanique. Sue mieileuxque sécrètent 
diverses parties de la fleur, dans certaines plantes. 
Le nectar est la nourriture exclusive de presque 
tous les lépidoptères, de plusieurs hyménoptères, 
hémiptères, et, en général, de tous les insecles su- 
ceurs, c'ést-à-dire pourvus d'une trompe, legoarant. 

— HIST. xvi0 s. Tu ne boiras aussi de ce nectar 
divin Qui rend Anjou fameux, rons. 458 Tran- 
quillité d'espnt, Vrai nectar qui rend dieux les mor- 
tels qu'il abreuve, desportes, Tnmheaudc Desportes. 

— ÊTYM. Lat. nectar, nectarís, venu de vÉ-z-vap, 
composé, d'après les éiymologistes grees, de vn, 
particule négalive, et -/.Tctu, luer, c'est-à-dire moyen 
d'immortalité; mais le sens ne vaut rien, ce qui ne 
tne pasne signifiant pas ce qui donne Vimmortalité. 
M. üaudry pense que vsxvap est formé du radical 
viz. de vExpòç, avec rap suffixe des noms d'agent 
équivalent ítt,;, twp; etvoici comment il Ta expli- 
qué d'après Kuhn, dans ses Mylhes du feu {Ilec. 
gerru. t. xiv, p. 550) ; « Le nectar est le brèuvage 
qu'oii verseaux morts dans Tautre monde pour leur 
faire oublier celui-ci, le même que Teau du Léthé 
et que Vôminnisõl des poêmes scandinaves, ce 
philtre merveilleux que Gi imhild fit boire à Sigurd 
pour lui faire oublier Hrynhikl. >> 

f NKCTAKAUÍlNE (nè-kLa-ra-dè-n'), x. f. Teime de 
botanique. Glande qui sécrète le suemiellédesHeurs. 

— Ltym. Nectar, etàSfjv, glande. 
t NECTARÉ, ÉE (nè-kta-ré, rée) ou NECTARÉEN, 

ENNE (nè-kta-ró-in, è-n'), adj. Terme didactique. 
Oui ressemble aunectar, quiproduitdu nectar, doux 
comme le nectar. 11 trouve sa vie dans des lleurs 
rouges, semblables à celles de la digitale, dont il 
lèche les glandes nectarées, bern. de st-p. Etud. 1. 

— HIST. xvi0 s. Nectaré, oudin, Dict. 
f NECTARIFÈUE ( nè-kta-ri-fè-r'), adj. Terme 

de botanique. Qui sécrète une liqueur sucrée. Le 
nectaire est formé par uu amas de glandes dites 
nectarifères. 

— ÉTYM. Nectar, et le lat. ferre, porter. 
t NECTARtFIQUE (nè-kta-ri-li-k'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. 11 se dit d'animaux qui fabri- 
quem, qui sécrètent une liqueur sucrée. Des puce- 
rons nectariliques. 

— ÊTYM. Nectar, et le lat. facere, faire. 
f NEOTAROTIIEQUE (nè-kta-ro-tè-k'),s. f. Terme 

de botanique. Partie quelconque d'une fleur qui 
enveloppe le nectar. Dans la capucine la neclaro- 
thèque est constituée par la cavité de Téperon. 

— ÉTYM. Nectaire, et firpai, loge. 
f NECTIQUE (nè-kti-k'), adj. 'ferme de minéra- 

logie. Qui a la propriété de surnager pendant quel- 
que temps. Silex nectique, variété de silex remar- 
quable par sa légèreté. 

— liTYM. Nyixtixoí, qui nage, de vfiX''V, nager. 
NEF (nèf), s. (. || Io Synonyme poétique de navire. 

II devait mieux remplir nos voeux et notre attente, 
Faire voir sur ses nefs la victoire ílottante, cohn. 
Fotnp. i, i. [Gens] X qui la demeure des viiles Plai- 
sait plus quecelle des nefs, soar. Virg. vi. Pcut-être 
ces débris promenés par les flots Sont-ils ceux de la 
nef qui portait ce hfiros 1 nucis, Oscar, i, 2. La nef 
tourne, s'abíme et disparait aux yeux, dei.ille, 
Énéide, 1. Sa nefavait franchi les colonnes d'Alcide, 
in. Troxs règnes, vx. Lorsqu'on signale une nef va- 
gabonde, Serait-ce lui fNapoléon]?disent les poten- 
tats? dérang. Cínq maí. Quand surleflot sombre et 
grossi Je risquai ma nef insensée, Moi je cherchais 
un monde aussi, v. hugo, FeuiLles (Vautorane, ix. 
|| 2° Moulin ànef.moulin à eau construit sur un ba- 
teau. || Nef ou batcau de Condé, sorte.de bateau na- 
viguant sur les rivières du Nord et assez semblable 
aux alléges de la Seine. || 3" La partie d'une église 
qui est depuis le portail jusqu'au chneur et entre les 
deux rangées de piliers qui soutiennent la voüte; 
ainsi dite par assimilation de forme avec un navire. 
Us passonl de la nef la vasle solitude, boil. Lutr. 
iii.... || Nef centrale, la nef, par opposition aux 
coííatéraux. 1| Nefs latérales, les bas côtés d'une 
église || Aujourd'hui, on ne donne plus lenom de nef 
qu'à la nef centrale, et pour les nefs latérales on 
dit les bas côtés, les collatéraux. H 4' Petile machina 
en forme de navire oú Ton enfermait le couvcrt dú 
roí, et qui se servait sur un bout xie la table. 11 y 
eut un grand couvert ciiez Madame la Dauphine, 
oú Moiisieur le Dauphin dína; Villacerf, sonpremier 

mailre d'bôtel, la servit avec le bâton ; la nef était 
sur la table du prêt [le diner servi tout prét], dan- 
geau, Journal, t. xm, p. 452. ETançois 1" fut très- 
offensé par les billets qu'ils [les protestants] firent 
couler dans la nef dont on le servait á table, varil- 
las, dans bayle, Dict. Slelanclilhon, note n. || 5" Dans 
lavie privée du moyen âge, on appelait nef un vase 
allongé et de vaste capacité, qu'on plaçait sur Ia 
table en face du seigneur. Cette nef contenait tout 
ce que ia cuisine ne fournissait pas; j'entends les 
épices, les vins, les vases à boire, les cuillers, de 
laborde, Émaux, p. 403 

— hist. xr s. Jojettai voz choses de la nef par 
poür |peur] de mort, Lois de Cuill. 38. || xu0 s. Si 
com fait nes que vens guie, Coucí, m. || xm* s. Nous 
ferons, dist li dus, vaissiauspourpasser quatie mille 
et cinq cens chevaux, et nes pour passer qualre 
mille cinq cens chevaliers, villeh. xxv. Nous ape- 
lons nef qui cort par mer ou par flueve ou par es- 
tanc,jà soit ce que ele soit petite, Dig. f* 165. 
|| xiv" s. En la maniere que Ten fait en medecine 
et en Tart de gouverner une naif, oresme, Elh. 36. 
La grant nef d'or, à efeux angres [anges] sur les 
deux bouts, à iij escuçons esmailliez de France, 
dont les deux sont à iij lleurs de lys et les autres 
semez de lleurs de lys à_ vi lybns d^r qui la sous- 
tiennent, de laborde, Émaux, p. 404. || xv0 s. Ceux 
qui dient la messe et Tescripture De Tevangile, Si 
sont dehors et les gens de la ville; Et en la nef sont 
les dames sans guile, Qui respondent de haulte 
voix babile X ceulx de hors, christ. de pisan, Dit 
de Poissy. X Jehan Tarenne, changeur, pour avoir 
fait faire et forgier une grant nefd'argent doré,asise 
sur vi tigres, et est laditte nef esmaillée tout autour 
à oiseaux enlevez des armes de France, et aux deux 
bouts d'icelle nef sur deux terrasses a deux paons 
qui font la roue, esmaillées de leur couleur, de la- 
borde, Émaux, p. 404. || xvi* s. L'artillerieau champ 
sembloit tonnerre, Les grosses naux de Pregent 
respondoyent, J. marot, v, 29. Chascun se retira en sa 
nauf, et, en bonne heure, feirent voille on vent grec 
levant, rae. Pant.iv, i. Comme une nave attachée 
au rivage, Venu le vent, rompt tout chable et cor- 
dage, amyot, De la feriu mor ale, 13. Qui entre en 
nef n'a pas vent à gré, leroux de lincy, Pror. 
t. II, p. 142. 

—- ÉTYM. Wallon, ndve, bateau; provenç. nau ; 
esp. nave; port. nao; ital. nave; du lat. navem; 
grec, vaõç; sansc. nãu; la racine est snu, couler, 
qui a fait vsw, nager : nãu, vaüç, navis, signific 
donc la nageante. 

NÉFASTE (né-fa-sf), adj. || 1° Terme d^ntiquité 
romaine. Jours nófastes, jours auxquels il n'títait 
pas permis au magistral de prononcer les paroles 
solennelles de procédure, et jours oú il était dé- 
fendu par la religion de vaquer aux affaires pu- 
bliques. || Jours néfastes se disait aussi des jours de 
fêtes solennelles qui étaient accompagnée: de sa- 
crifices ou de spectacles. H Jours de deuil et de tris- 
tesse regardés comme funestes, en mémoire de 
quelque disgràce éclatante du peuple romain. || 2" Au- 
jourd'hui, jour néfaste, jour signalé par quelque 
événement sinistre. || Par extension, il se dit des 
cboses illicites et funestes. .Action néfaste. Guerre 
néfaste. 

— ÉTYM. Lat. ncfaslus, de nefas, toute violation 
de la loí divine, qui vient de ne, non, et fas, droit, 
de fari, prononcer (voy. fable). 

f NÈFE (nè-f), s. f. Terme de fauconnerie. Le 
gros du bec d'un oiseau de proie. 

— ÉTYM. Provenç. nefa; ital. niffa; du germa- 
nique: boll. neb; scandinave, vebbi, bec. 

NÈFLE (nè-fl'), s. f. Sorte de fruit qui a plusieurs 
noyaux, dont la peau est de couleur grisàtre, et 
qui n'est bon à manger que quand il est amolli 
par le temps. La nclle est une nuculaine. On 
étend les nèlles sur de la paille pour les faire múrir. 
j| Cela me coúte de bon argent, je ne Pai pas eu 
pour des nèlles. || Proverbe. Avec le temps et la 
paille les nèlles múrissent, c'est-à-dire il faut exé- 
cuter les choses avec constance et patience. Cet 
hiver, je travaillerai à la composition du sujet de 
saint Paul; et, comme dit le proverbe italien, avec 
le temps et la paille se múriront les nèlles, poussin, 
Lelt. S OCt. 164 9. 

— hist. xm0 s. De le [la] navée de neples, [on 
payera] une coupe [uns certaine mesure], tailliar, 
Recueil, p. 475. Comment sera la cure d'un grant 
pueple seüre En ton jone parent tout plain d'en- 
voiseüre, Qui garderoit « peine une nefle meüre 
QuTl n'i meisl les dens tantost grant aleüre? J. de 
meung. Test. 551. || xvi* s. Contraindre, par Tenter, 
un coigner,deproduiredes moslos. o. desebhes, 666. 

— ÉTYM. Wallon, mèse; namur mespe; Hainaul, 
népe, néfe; norm. meille mêle : avec du temps et 
du feurre llanc on fait bleltir les mêles; picard, 
meille, merle,mesle ; Berry, mêle; génev. nèfe, neife, 
Bresse, nèple; provenç. nesple; espagn. et port. 
nesfera; ital. nespola; du lat. mcsptlum; grec, pi- 
tiTtO.ov. L'm étymologique s'est conservée dans plu- 
sieurs patois. 

NÉFLIER (nè-fli-é; IV ne se prononoe et ne se 
lie jamais; Ts se lie ; des nè-fli-é-z en lleurs), s. m. 
Arbre de la famille des rosacéesqui porte lesnèües 
(mespilus germânica, £.). || Voltaire a employé une 
des formes archaiques. Les bourgeois des villes de 
Flandre jouissaient du droit de prouver leurs pré- 
tentions avec la massue de mesplier, Moeurs, iüO. 
|l Néllier buisson-ardent, néflier parasol, arbres 
d'ornement. 

— HIST. xm" s. Escorce de pruniers et de nes- 
pliers, alebrant, f0 19. Et quant il orent ce fait, il 
pristrent un baston de mellier et y firent osques 
[coches] dVne espée, beaum. lxix, 16. Ses escuz est 
vermeuls trestoz, Et la cote roge desoz ; Baston ot 
de nellier bien fet ; Bicn fu armez au jor de piei, 
Jlen. 14587. Hxvi0 s. Dans Thyver se plante le mes- 

'lier ou nefllier, o. de serres, 604. Le houx ou mes- 
plier sauvage, id. 795. 

— ÉTYM. Nèfle; norm. mêlier; Berry, mêlier, mê- 
plier; picard, merlier; wallon, mespli; Hainaut, 
népier. 

f NEGA (ne-ga), s. m. Voy. minel. 
j NÉGATEDR, TRICE (né-ga-teur, tri-s'), adj. 

Qui nie habituellement. Esprit négateur. En disant 
que la loi était athée, on ne voulait pas dire que la 
loi fút Toeuvre de philosophes négateurs dVn être 
suprême.... carrel, (Euv. t. IV, p. 33i.|lCelui qui 
nie. Les négateurs de la philosophie. 

— ÉTYM. Lat. negalorem, de negare, nier. 
NÉGATIF, 1VE (né-ga-tif, ti-v'), adj. H 1" Terme 

didactique. Qui exprime une négation. Proposi- 
tion négalive. Terme négatif. 11 ne se présente pas 
seulement à ma pensée une réelle et positive idée 
de Dieu, mais aussi, pour ainsi parler, une certaine 
idée négalive du néant; et je suis placé comme un 
milieu entre Dieu et le néant, desc. Médit. iv, 3. 
La loi des Kipuaires et celle des autres peuples^ bar- 
bares, qui admettaient Tusage des preuves négaü- 
ves, furent forcées d'établir la preuve par le com- 
bat, montesq. Esp. xxvni, 14. || Terme de 
grammaire. Particule négalive, la négation. Ne est 
une particule négalive. || Argument négatif, preuves 
négatives, argument, preuves quon tire du défaut, 
de Tabsence, du silence, par opposition à argu- 
ment positif, preuves positives. || Voix négalive, 
dans une assemblée, droit de s'opposerà une résn- 
lution, et d'empêcher qiTelle ne passe. Avoir voix 
négalive. || Terme de tbéologie. Commandement 
négatif, commandement qui défend de laire une 
ohose. H Schisme négatif, scliisme dans lequel on se 
contente de rejeter les erreurs d'une Église, sans 
s'en séparer. || Peines négatives, lois par lesquelles 
on exclut certaines personnes des bonneurs, des di- 
gnités, sans leur iníliger aucune peine dirocte. 
|| Hérétique négatif, nom donné par Tinquisition à 
ceux qui refusaient d'avouer les croyances ijuVii leur 
supposait. || Droit négatif, droit que le pelit conseil 
de Genève s'attribuait de rejeter les représentadons 
que faisaient les citoyens suit pour interpréter des 
lois obscures, soit pour maintenir des lois enfreinles 
(volt. ielt. d'Argenlal, 12 févr. I70G). || Un négatif, 
un partisau du droit du petit conseil à Genève. 11 
[M. André] anrait fait souper gaiement ensemble un 
Corse et un Génois, un représentant de Genève et 
un négatif, le muphti et un archevêque, volt. 
i'H. aux 40 écus, grande querelle. |1 2" Qui refuse, 
qui a Thabitude de refuser. Cet liomrae est négatif. 
Cest quelque chose d'extraordinaire que le mérila 
de ce garvon-là [le chevalier de Grignan]; il est 
aimé de tout le monde; voilà de quoi son humeur 
négalive et sa qualité de pelit glorieux m'ont fait 
douter, sév. 17 nov, 1676. || On dit de même : air 
négatif. Souvent nous n'accordons les grices qu'on 
nous demande qu'avec un visage négatif oú on lit 
encore les restes d'une longue résolutioa de refuser, 
tourreil, dans riciielf.t. || 3" Dépourvu de qüalités 
positives, réelles, présentes. 11 est pis que nul, il 
est négatif, J. J. rouss. Ém. i. La félicitéde 1'homme 
ici-bas n'est qu'un état négatif, id. ib. II. Les plus 
sublimes vertus sont négatives ; elles sont aussi les 
plus difficiles, parce qu'eUes sont sans ostenu- 
lion.... ô quel bien fait nécessairement à ses sem- 
blables celui d'entre eux, s'il en est un, qui pe 

fait jamais de mal! id. ib. II. L'éducation negatite 
n'estpas oisive, tant s'en faut; elle ne donne pas les 
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vertus, mais elle prévient les vices, id. Lett. à 
1'archev. de Paris. Par la comparaison que je fais 
de leur sort au mien, ils me fonl jouir(i'un hontieur 
négatif, rernard. de st-p. Paul et Virginie. La force 
de 1'eFprit ne peut jamais êlre iongteraps négatiye, 
c'est-à-dire consisler principalement dans ce quVjn 
ue croit pas, dans ce qu'on ne comprend pas, dans 
ce qu'on dídaigne, stael, Aíiem. m, 6. ||40 Terme 
d'algèbre. Grandeurs ou quantités négatives, celles 
qui, résultant dune soustraction réelle ou supposée 
qui ne peut se faire, sont marquées du signe moins 
et sont Popposé des quantités positives. || Dansle lan- 
gage ordinaire, avoir négatif, ce qu'un homme doit 
au dela de ce qu'il possède. |{ 5o Terme de physique. 
Eiectricilé négative, celle qui est développée sur les 
corps résineux, par opposition à Télectricité posi- 
tive, celle qui est développée sur le verre. (| Pôle 
négatif, le pôle d'une pile galvanique opposé au 
pôle positif. Dans la pile galvanique, les disques de 
cuivre sont les élémentsnégatifs. || État négatif, état 
d'un corps qui ne manifeste que de Télectricité né- 
gative. || Terme d'optique. Foyer négatif d'une 
loupe, foyer pris de Tautre côté de la loupe. S'étant 
approohé jusqu^u point qu^n appelle le foyer né- 
gatif de la loupe, c'est-à-dire un foyer pris de Tautre 
côté de la loupe, mm.esh. Rech. vér. éclairciss. sur 
Voptique, t. iv, p. 439, dans pougens. || G" Terme de 
chimie. Se dit d'une substance simple ou composée 
jouant dans ses combinaisons le rôle négatif ou de- 
cide, c'est-à-dire se rcndant au pôle positif de la 
pile électrique quand le composé est soumis à Tac- 
tion de cet instrument; ce terme a pour opposé 
positif. On dit aussi électro-négatif. L'oxygène est 
le corps le plus électro-négatif. 1| Travail négalif, 
fermentation aveo absorption de clialeur. || 7° Terme 
de photographie. Épreuve négaiive, voy. épueuve. 
|| 8" S. (. Négative, proposition qui nie. M. Fouc- 
quet a parlé aujoariThui deux heures entières sur 
les six millions.... Pussort faisait des mines dTm- 
probalion et de négative qui scandalisaient les gens 
de bien,sév. t" déc. 1064. Vous me demandez les 
symptômes de Tamour [de d'Hacqueville pour une 
des filies du maréchal de Grammont]; c'est pre- 
mièrement une négative vive et prévenante, c'est 
un air outré d'indifférence qui prouve le contraire, 
in. 9 mars 1762. Elle [la jeune femme de Ch. de 
Sévigné] a de très-bonnes qualités, du moins je le 
crois; mais, dans ce commencement, je ne me 
trouve disposée à louer que par les négatives; elle 
n'est point oeci, elle n'est point cela; avec le temps 
je dirai peut-être : elle est cela, id. l" oct. 1084. 
Le chancelier pétillait, interrompait, faisait des 
négatives sèches, st-sim. 3)6, 113. (j 9o Termo da 
grammaire. Mot qui sert ii nier, et pour lequel 
on dit aujourd'hui plulôt négation, Âfon, m, ne, 
sont des négatives. De pas mis avec rien tu fais la 
récidive, Et c"est, comme on t'a dit, trop d'une 
négative, Mor. Femmes sav. n, o. || 10° Hefus. 
Cette humeur aduste imprime sur leur front une 
négative perpétuelle, avec laquelle ils voutétouffer 
les prières jusque dans le cceur des suppliants, balz. 
De la cour, 0' disc. Et lã néanmoins ils renconlre- 
ront quelque esprit de fer.... qui. .. par une ferme 
et constante négative, brisera tous leurs fileis et 
toutes leurs ruses, id. ib. a* discours. Vous soufiai- 
tez un Montausier.... le semeur de négatives, sév. 
r 7 nov. 1676. Les négatives se jettent sur les paye- 
ments «Targent.... nous ne voyons que des gens qui 
disent non quand nous leur demandonsnolrepauvre 
argent, id. 17 nov. 1076. On apprend [par ia péni- 
tence] à dire non, à dire je ne puis plus, á payer le 
monde de négatives sècbes et vigoureuses, eoss. 
Sermons, Vérit. convers. 1.1| 11 est lort sur la néga- 
tive, il est accoutumé à refuser ce qu'on lui de- 
mande. || Se teuir sur la négative, refuser oonstam- 
ment, persister dans un refus. 

— uíST. xm» s. Li clerc si dient, et il dient voir, 
que negativo ne doit pas queoir [choir] en proeve; 
mais alfjrmativey queoit, porce qu'on le [laj pot el 
doit prouver, beaum. xxxix, 47. ||x\Ts. ils n'esti- 
ment point qu^n homme soit chrestien, qu'il ne 
s'accorde à toutes leurs determinations, tant afíir- 
matives que nogatives, calv. Instit. 028. Le rol de 
Navarro, à son audition, ne travailla point à la ne- 
gative des choses alleguées, ii'aui!. Uist. n, 121. 

— ÉTYM. Provenç. negaliu; ospagn. et ital. ne- 
gativn; du lat. negativas, de negare, nier. 

NÉGATIOrf (né-ga-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. || 1° Action de nier; il est opposé li af- 
firmation. Dieu ne peut faire les contraiJictoires; 
cela est vrai, parce que ce n'e9t pas un pouvoir de 
faire ce qui est absurde, c'est au contraire une né- 
gation de pouvoir, volt. Mel. litl. au Père Tourne- 
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mine, 1736. || 2" Terme de grammaire. Mot qui sert 
à nier. Deux négations valent une aflirmation, 
c'est-à-dire la négation d'une négation vaut une 
affirmation, par exemple en latin oú non nemo 
signifie quelqu'un. 

— HlST. xii0 s. Obedience offristes ainz [aupara- 
vant] e suhjectiun; En refui de ço faites puis appel- 
latiun; Tost turnastes voslre est en la negatiun, 
Th. le mart. 85.||xui" s. [En matière de fait] cil 
qui nie n'enseigne pas nule raison de sa négation, 
BRtiN. latini, Trésor, p. 48U. || xiv* s. Ne se mer- 
veille nul, se je ay mis en pluseurs lieus deux ne- 
gacions pour une; car c'est la maniere de parler cn 
françoisjsi comme en disant ; nul homme ne dort, 
ORESME, Eth. 334. 

— ÉTYM. Provenç. negatio; espagn. negacion-, 
ital. negazinne; du la.t.negationem, denegare.riier. 

NÉGÁTIVEMENT (né-ga-li-ve-man), adv. D'une 
façon négative. II a répondu négativement. 

— ÉTYM. Négative, et le suffixe ment. 
t NÊGATIVITE (né-ga-ti-vi-té), s. f. Terme de 

physique. État d'un corps qui manifeste les phéno- 
mènes de Télectricité dite négative. 

f NÉGATOIRE (né-ga-toi-r'), adv. Terme didac- 
tique. Qui sert à refuser. || Terme de jurisprudence. 
Action négatoire, action par laquelle on veut faire 
déclarer que son adversai re n'a pas tel ou tel droit. 

— HIST. xvi" s. Negatoire, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. negatorius, de negare, nier. 
NÉGLlGÉjÉElné-gli-jéJéej.porí. passe de négli- 

gor. || ^'Traité avec moins de soin qu'il ne faut. Un 
jardin négligé par le propriétaire. Un sage ami,tou- 
jours rigoureux, inflexible, Sur vos faules jamais ne 
vous laisse paisible; 11 ne pardannepas les enddoUs 
négligés, BOtL.irí p.t. Ils avaientlabarbe longue et 
negligée, fén. Tól. x. Rien n^st plus négligé que 
l^ducationdes filies,m. Éducat. /iíles, i. LouisXlV, 
qui devait à la nature seule toutes ses bonnes qua- 
lités et à sa seule éducation toas ses défauts, ne 
sentait que trop combien cette éducation avaif été 
négligée, pour ne rien dire de plus, iTalemb. Élo- 
ges, Yalon. || Maladie négligée, maladie qu'on a 
laisséeshnvétérerfaute de soin. Un rhume négligé. 
Devosmaux négligés vous guérirez sans doute; 
Tâchons ét réparer les forces, quoi qu'il coflte, HE- 
gnard, Légal. i, 4. || 2" II se dit des ouvrages d'es- 
prit oú il n'a pas été apporté un soin suffisiint. Mon 
styleestsi négligé qu'il faut avoir un esprit naturel 
et du monde pour pouvoir s'en accommoder, sév.23 
déc. 167). Ces raémoires [de Tabbé de Choisy], quoi- 
que fort négligés pour le style, sont peut-être le plus 
agréable de ses ouvrages, d'alemb Êl. Choisy. || Style 
négligé, celui oü manquent souvent quelques-unes 
des qualités habituelles du style. Le défaut con- 
traire à 1'aíTectation est le styie négligé, lâche et 
rampant, volt. Dicl. phil. Français. |! Écrivain né- 
gligé, écrivain qui ne soigno pas suffisamment son 
style. II avertissait Chaulieu de ne se croire que le 
premier des poetes négligés et non pas le premier 
des bons poetes, volt. Temple du Goüt. || 3° Qui a 
un air de ncgligence, en parlant des personnes. La 
malpropre sur soi, de peu d'attraits chargée, Est 
mise sous le nom de beauté négligée, mol. Mis.n, 
6. Elle vous trouve bien négligée, ma filie, de lais- 
ser voir la couleur des petites vcineset lacbair, qui 
composent levrai teint; elle trouve bien plus honnête 
dfiiabiller son visage, sEv. 685. M. Corneille ctait 
assez grand et assez plein, Tair fort simple et fort 
commun, toujours négligé et peu curieux de son 
exlérieur, fonten. Vie de Corneille. Quoi qu'il 
[Louis XI] füt toujours fort négligé dans ses habits, 
duclos, üiuvr. t. n, p. <79. {| 11 se dit des choses, 
dans le méme sens. 11 y a des grâces négligées qui 
plaisent plus que des beautés régulières, st-evue- 
mond, dans hichelet. Vos travers, vos écarts, vos 
propos négligés Établissent les droils de leur im- 
pertinence, favart, Solimanll, u, J4. J'aime beau- 
coup votre coitfure, elle est simple, négligée,^ mais 
elle a beaucoup de gràce, gkni.js, Thédtre d'éduc. 
la Bonne mère, i, 3. [j Absolument. 11 se dit d une 
femme quand elle iTest point parée. Zélide, toute 
négligée, brillait davantage, voit. Uist. Alcidalis, 
(Euvr. t. ii, p. 2«9. Vous qui voyeztout, ne voyez- 
vous point commo je suis belle les dimancbes, et 
comme je suis négligée les jours ouvriers, sEv. 
64. |] 4° Qui iTest pas tiaité aveo une considéralion 
suffisante, en*parlant des personnes. Trouvait-elle 
des gens de bien inconnus ou négligés, elle leur 
procurait des emplois selou leurs laleuts, flEch. 
Aiguillon. Vous ue me parlez plus de Thinot : est- 
il dans votre société, aussi- négligé que négligent? 
volt. Lctl. Damilaville, 4 mars 1704. 11 [M. de 
Choisy] eut le malheur honorable de déplaire au 
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ministre, et de s"en voir négligé comme il devait 
s'y attendre, iTai.emb. Éloges, Choisy. Ce Descartes 
qui, négligé dans sa patrie après sa mort comme 
pendant sa vie, attend encore de ses compatriotes 
les honneurs que les étrangcrs lui ont prodigués, 
condorcet, Linné. || 5"S. m. L'étatoú est une femme 
quand elle n'est point parée. Par ma foi,voilàla 
plus élégant négligé qu'on ait jamais vu, dancoiirt, 
Chcval. à la mode, i, 6. Que j'étais restée dans mon 
négligé, je dis dans le négligé oii je m'étais laissée 
en me levant, marivaux, Marianne, 4° part. || Abso- 
lument. Cela n'est point tolletle; c'est négligé. II Se 
dit du costume du matin des hommes aussi hien 
que des femmes. Lucile fut un peu surprise de voir 
paraltre en négligé un homme qu"elle connaissail 
à peine, mahmontel, Contes moraux, lleur. div. 
|| Fig. Les bons esprits ne shntéressent guèremoins 
à voir au naturel et comme en négligé ceux qui 
ont éclairé leurs contemporains que ceux quilos 
ont gouvernés bien on mal, iValemb. tiloges, Ch. 
Pcn-atííL i| Demi-négligé, négligé un peu cachê. 
|| Fig. Le demi-négligé'du style. || 6° Terme de 
beaux-arts. Négligence aimable qui plaità Toeil. Un 
beau négligé est souvent un artífice du peintre. 

f NÉGL1GEABLE (né-gli-ja-bT), adj. Qui peut 
être négligé, omis sans inconvéniem; se dit sur- 
tout dans le langage mathématique. Des quantités 
négligeables. 

NÊGLIGEMENT (né-gli-je-man), s. m. Action de 
négliger, surtout en parlant de choses d'art. Con- 
cluons-nous qu'tin ouvrage de pelnture est fait par 
le hasard, quand ony remarque des ombres ou mèrae 
quelque négligement du pinceau? fén. Exist. I, 89. 

— ÉTYM, Négliger. 
NÉGLIGEMMENT (né-gli-ja-man), adv. Avec né- 

gligence. Onditqu'il [M. de Pompone] faisait un peu 
négligemment sa charge, que les courriers atten- 
daient, sév. 387. PendantqueTempereurConstanoe, 

■ occupé desaffaires de Tarianisme, faisait négligem- 
ment celles de Tempire, les Perses remporterent de 
grands avantages, eoss. Uist. i, )l. Ses cheveux 
noués par derrière négligemment, fén. Tél. i. Une 
expérience qne je proposerais A un bomme de 
soixanle-cinq ou soixante-six ans....ce serait d'em- 
porter avec lui dans ,1a retraite Tacite, Suétone, Sé- 
nèque, de jeter négligemment sur le papier les cho- 
ses qui Tintéresseraient.... dider. Claude et Néron, i, 
àM. Naigeon. || D'un lon de négligence qui marque 
peudfintérêt. Je lui répondrai négligemment que je 
crois que c^st pour supplier Sa Majesté de considé- 
rer les dépenses infinies que M. de Grignan.... sév. 
20 nov. )684. Puis elle ajouta négligemment: et vous, 
ne viendrez-vous pas aussi? J. J. roiiss. Con/ess. íx. 

— HIST. xni" s. Ce que on done doit Ton tenir 
don par autretel corage come 11 est doné; et porce 
ne doit om pas doner negligemment, brun. latini, 
Trésor, p. 4)0. || xiv" s. Come yleucques 11 [le gé- 
néral romain] alast espanduement et negligente- 
ment, beuciieure, f* )ü7, verso. || xvi0 s. Tout est 
fait negligemment là oü Tun à Tautre s^ttend, 
COTGRAVE. 

— étym. Négligent, etle suffixe ment. Negligen- 
tement a été refait quand le féminin des adjeclils 
en ent devint ente. 

NÉGLIGENCE (né-gli-jan-s'), s. f. || 1» Défaut de 
soin, d'exactiiude, d'application. II est vrai, ma- 
dame, que vous ne me sauriez perdre, quelque né- 
gligence que vous ayez pour mol, voit. Lett. )7. Je 
rtTaccuse déjà de trop de négligence, CourOns à la 
vengeance, corn. Cid, li, 9. Lo feuilletant avec 
négligence et sans penser à rien, pasc. Prov. 
viu. Je vous conjure, ma chère filie, davoir soin 
de votre sanlé.... ne vous abandonnez pas à ces 
cruelles négligeuces dout il me semble (|u'on ne 
puisse jamais revenir, sév. 6 fév. 1071. De la né- 
gligence à Tégard des plus petites cboses, Ton va 
prompterneut à la négligence dans les grandes 
bourdal. 5° dim. après la Pentecóte, Dominic. t. II, 
p. 463. M. Leibnitz laissaitalier le détail de sa mai- 
son comme 11 plaisait à ses domestiques, et 11 dé- 
pensait beaucoup en négligence, fonten. Leibnitz. 
Songez qu'en de telles circonstances ne pas écrire 
à, son ami sur-le-champ, c'est le trahir; négligence 
est crime, volt. Lett. Thiriot, 18 janv. 1739. 
II Négligence de, avec Tinfinitif. La négligence 
de purger ces faules [vénulles] pouvant aller à 
un excès qui.... boss. Médilnl. Ccne, ir* part. x. 
|| Négligence à, aveo Tinfinitif. Votre négligence 
à répondre, volt. Thiriot, iBjanv. 1739. || 2* En 
un sens restreint, il se dit du peu de soin ap- 
porté au vêtement, à rexlérieur, La négligence, à 
mon gré si reqnise, Pour cette fois lut sa dama 
d^tour, la font. Orais. Je vous remercie )le vous 
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habiller; cntte négligcnce, que nous vous avons 
lant roDrouhée, était cl'uiie honnêlc femme; volve 
man pcut voas en remercier, mais elle élait bien 
ennuyeust; pouv les speolateurs, si!v., GO. Hé! ma 
filie.... coidez-vous demain pour Tamour de moi: 
l'exccs ile la négligence étoufTe la beaulc, id. 
4 mars (072. Je suis toute réjouie.... que vouscon- 
seiviez sous votre négligence une beauté si mer- 
veilleuse, in. aa mars )K72. Je ne sais si cette 
négligence [dans le vêtement], Les ombres, les flam- 
bcaux, les cris et le silence, Et le farouche aspect 
de ses íiers ravisseurs líelevaicnt de ses youx les 
timides douceurs, bac. lírü. n, 2. Une trop grande 
négbgence, comme une excessive parure dans les 
vieillards, multiplient leurs rides et font mieux voir 
leur caducité, i.a miuv. xi. || 3o Vice du style né- 
gligé. Une petite néglieence de style. Relever la 
moindre négligence dans un ouvrage. Le pére 
Bouhours est derricre eux [les grands écrivainsj, 
marquanl sur des tahletles toutes les fautes de lan- 
gage et les négligences^qui leur éebappent, volt. 
Temple du Goíll. || II se dit souvent des défauts de 
soin qui sont plutôt faits pour plaire que pour dé- 
plaire. J'appelle négligence raisonnée celle qu'on se 
permetlrait avec mure réfiexion et pourdonner une 
sorte de gràce au discours, d'olivkt, liem. Racine, 
§45 La négligence aimable Et des Courtin et 
ílcs Chaulieu, Desmahis, Poésies, p. aa, dans pou- 
gens. 11 lui échappemême fà Massillon] quelquefois, 
soit dans les expressions, soit dans les tours, soit 
dans la mélodie si touchante de son style, des né- 
gligences qu"on peut appeler heureuses, parce 
qu'elles HChèvent d- faire disparaitre non-seulement 
1'emprointe, mais jusqu'au soupçon du travail, 
d'alemií. Elnges, Massillon. [1 4" Action de négliger 
quelqu'un, II ne faut point mentir, ma juste impa- 
tience Vuus accusait déjà de quelque négligence, 
bac. Bérén. i, 4. Mais le dédain, la,tiède négli- 
gence, Et d'un coeurfroid le calme injurieux, belille, 
Convers. ch. m. 

— HIST, xiie s. Proz [preuxj est e sages e corteis; 
Par negligence e par envie En aviom ier dit folie ; 
Ne saviom qui il esteit, benoit, ii, IU6U2. |]xnies. 
Ta neteé [propretéj doit estre tele que ele ne soit 
bale par trop d'aorneinent, mais tant que tu estes 
la sauvage negligence, buun. latini, 2Ví;sor,p. 372. 
Le [la] negligence d^ucun ou le [la] malvese garde 
n'escuse pas centre autrui damache, beaum. xxx, 57. 
|| xiv" s. La justice du dit lieu avoit esté en negli- 
gence et en deffaut de punir le dit murtre, DibL. des 
charles, i' série, t. n, p. 59. En negligence son 
temps use Cieus [celui] qui son sens ne lait apiert 
[manifeste], J. de condbt, p. lei. La tierce maniere 
de cbauveté advient par negligence de garde des 
cheveux et du cuir, lanfranc, f" 41. Negligence 
c'est quand Ten aime et craint si peu Dieu que Ten 
ne fait nul bien puur lui, Ménagier, i, 3. [[xv" s. 
Car au porre tout perdre fault [en justice], Pour 
faire un três povro default, Ou une povre negli- 
gence Qui est faitte par indigence, e. desch. ili- 
roir de mariage, p. 85. 

— ÉTYM. Provonç. negligencia, negligensa; esp. 
negligencia; ital. negligenzia, negligenza ; du lat. 
ncgligentia, We nrgligetis, négligent. 

NÉGL1GENT, EiVrE(né-gli-jan,jan-l'),adj.l| ló0ui 
a de la négligence. Un intendanl négligent. Tandis 
que les prophètes [en Judée] ont étó pour maintenir 
la loi, le peuple a été négligent; mais, depuis qu'il 
n'y a plus eu de propliètes, le zèle a succédé, pasc. 
Pens. xv, 13 bis, éd. iiavet. Comme je suis fort né- 
gligent, je ne lui fis pas de réponse, volt. Letl. 
d'Árgenlal, 20 oct. 17G4. || Substantivement. Un 
négligent. Une negligente. i| 2" 11 se dit aussi des 
choses. Mon amitié n'est point du tout négligente, 
volt. dans le Dict. de bescherelle. 

— HIST. xttr s. 'les repôs ne soit pas negligens, 
prun. latini, Trésor,p. 386. [Le magnanime] est 
negligens en petis despens, mais es autres grans 
cboses et honorables n'est il mie perecous [pares- 
seux|, li), tb. P- 288. Et par ce est-il bon que li 
ajorneresne soit pas negligens de nommer le |la) 
cause par quoi il ajorne, beaum. x, 4. On doit moult 
secorrc les negligens qui ne sevent pas les cous- 
tumes, in. xxx, 04. ||xiv" s. Pus-tu onques de Dieu 
servir point negligeut? Girard de Ross v. 2osi. 

— ÊTYM. Berry neingligent, ingligerU; pro- 
venc. negligeut; espagn. et ital. negligente; du 
lat. negligenlem, de negligere, négliger. 

NÉGLIGER (né-gli-jé. Le g prend un e devant a 
et o : je négligeais, négligeons), v. a. |{ 1° Iraiter 
quelque cl.ose avec moins de soin qu il ne faut. Elle 
[Madeleinc] répand ses parfums, ellejette ses vains 
ornements,ello néglige ses cbeveux, noss. Scrmons, 

Intigrité de la pénit. 3. OnTentendit [Lamoignon], 
selon les temps, pnrler des grandes choses comme 
s'il edt négligé les petites, et des petites comme 
3'il eút ignoré les grandes, fléch. Lamoignon. Un 
magistral qui n'a rien ignoré ni rien négligé dans 
son ministère, m. ib. Mais lorsqu'on la néglige [la 
rime], elle devient rebelle, boil. Ari p. i. Tu né- 
gliges les sentiments, Pour faire briller la pensée, 
chaulieu, Ode coníre Vesprit. Gardez-vous bien de 
négliger votre santé, hamilt. Gramm. 8. l/histoire 
des moeurs et de Tesprit humain a toujours été 
négligée, volt. Leu. Formonl. is juin 1750. Votre 
Majesié Impériale parait aujourdTmi forcée de cul- 
liver l'art de la guerre, mais vous ne négligez point 
les autres, volt. Lell. Calher. 127. || Négliger veut de 
devant un inlinitif. Quand les princes, négügeant 
de connaitre leurs aflaireg et leurs armées, boss. 
Reine d'Anglet. Un auteur n'est jamais parfait, Quand 
il néglige d'être aimable , bernis, Épilre à Fonlen. 
UTerme de peinlure. Négliger une partie, la laisser 
imparfaite. || Teime de manége. Négliger son corps, 
ne pas se maintenir en bonne position à cheval. 
|| 2° Négliger queIqu'un,n'avoiT pas pour lui ia con- 
sidératiou, Tattention qu'il faudrait. Dans ces jours 
de confusion et de trouble oü les grâces tombaient 
sur ceux qui savaient il propos se faire soupçonner 
ou se (airo craindre, on le négligea comme un ser- 
viteur qu'on ne pnuvait perdre, fléch. Duc de 
Mont. Du même fond dont on néglige un homme de 
mérile, Ton sait encore admirer un sot,LA bruy. 
xii. Le duo d'Épernon s'élait presque ruiné pour 
sccourir la reine mère, et se plaignait d'avoir été 
négiigé par elle. aprcs Tavoir si bien servie, volt. 
Mcenrs, 170. On payail un astrologue, et on négli- 
geait un gcomctre, volt. Fragm. sur 1'hist. i. II 
[LouisXIV] négligea le seul la Fontaine, et paya 
par cet oubli le triliut àla royauté, d'alemb. Éloges, 
Darapeait. || Ahsolument. On néglige aisément un 
homme qui néglige, corn. laSuiv. i, 6. || Négliger 
une femme, se refroidir à son égard et ne plus-lui 
témoigner la même assiduité. Je ne respire pas 
dans cutte incertitude ; Moi, je vivrais, Pliénice, et 
je pourrais penser Qu'il me néglige, ou bien que 
j'ai pu PofTenser! rac. Bérén. n, 6. II nTaimait à 
sa manière, comme les bommes savent aimer, en 
me négligeanl, en se livrant à toutes les vaines 
dissipations qui Tarrachaient d'auprès de moi, 
GENl.is, Thédt. d'éduc. VAmanl anongme, i, c. 
Vous aux pieds d'uncruel qui a pu vous négliger, 
qui fait couler vos pleurs, qui doit seul en verser! 
Mmo riccoboni, Marg. de Pressy, (Eurr. t. u, p. 85, 
dans poucens. || Cet liomme néglige sa femme, il 
ne lui dorme pas les marques dWection qmelle a 
droit d'alteiidre de lui. || Négliger quelqu'un, le 
voir rarement. Je lui dis un jour: Grimm, vous me 
négligez, je vous le pardonne, j. j. rousseau, Con- 
fess. viu. Jhii demeuré longtemps à Péters- 
bourg, et je Pai vu comme je vous vois; mais, de- 
puis ce temps, jeTai négligé beaucoup, alex. uuval, 
Menuis. de Livonie, n, 7.113" Ne pas mettre en 
usage. 11 n a négligé aucun des moyens qui pou- 
vaientle faire réussir. 11 n'était pas homme à né- 
gliger la moindre précaulion, hamilt. Gramm. 5. 
Mon coeur a tout à craindre,. et rien à négliger, 
volt. Mér. II, 1.1| Négliger une occasion, la laisser 
échapper, ne pas en profiter. || 4° Nfe pas tcnir 
compte. Comme rien n'est égal à sa grandeur su- 
prême [de Dieu], II faut ne rien aimer qu'après 
lui, qu'en lui-même, Négliger, pour lui plaire, et 
femme et hiens et rang.... corn. Poly. i, i. La 
raenace n^tait pas à négliger, hamilt. Gramm. 9. 
Je négligerai, si Ton veut, 1'autorilé de Barbeyrac, 
qui declare nettement que.... J. J. rouss. Inégul. 
4* part. |1 5° Terme d'algébre. Omettre dans le cal- 
cul des quantilés fort petites qui ne peuvent pas en 
afTecter le résullat. Négliger les dernières déci- 
males. Une valeur Irès-sensible quhl aurail été im- 
possible de négliger dans des observations aussi 
exactes, biot, Instit. Mim. acad. soenc. t. lil, 
p. 3(7. || 6° Se négliger, u. réfl. N'avoir pas soin 
de sa personne pour la propreté, Pajustement, etc. 
Ce vieillard se néglige. || S'occupor moins exac- 
tement qu'à Pordinairs de son devoir, de sa pro- 
fession, de son travail, etc. Pompée croit que son 
nom souliendra tout et se néglige, boss. Uist. m, 7. 
Cette manière de presser les draps en cache les iné- 
galités et les défauts, re qui pourrait donner occa- 
sion aux ouvriers et faDricanls de se négliger, Arrêt 
duconseil, 3déc. 1697. Dans le coursdetanl depros- 
pérités oú Pon se néglige pour rordinaire, le sénat 
agissait toujours avec profondeur, montesq. Rom. G. 

— uist. xiv" s. Que nulle chose appartenans au 
droit divin uo fusl troublée en negligeut les cous- 

tumes du pays, berciieure, f" 13, rerso. || xvi" s. 
II estoit bien mal aisé de leur faire'le procès, en 
un si grand trouble, et bien dangereux de negliger, 
altendu leur conspiration, amyot, Agés. 54. Ne sça- 
cbantque ce chien fust enrag', i negligea sa mor- 
sure, et qualre mois après mourut furieux etenragé, 
paré, xxm, 20. 

— ÉTYM. Berry,' ingliyer; du lat. negligere, qui 
vient de nec, ni, ne, fai>ant fonction de prefixe né- 
gali^et legere, prendre, cueilliriproprement, nepas 
prendre 

t NEGO (né-go). Mot latin qui signifie je nie tt 
dont on se sart quelquefois dans le discours fumi- 
lior. Distinguo, mademoiselle; dans ce qui ne re- 
garde point sa posíession, concedo; mais dans ce 
qui ia regarde, nego, mol. Mal. imag. H, 7. 

— ÉTYM. Voy. NIER. 
NÉGOCE (né-go-s'), s. m. || 1° Proprement et 

élymologiquement, il se dit de toute alfaire, de 
toute cntremise d'a(Taires. |( En mauvaise pari, U se 
dit de certaines industries suspectes, soit à cause 
du péril, soit à cause de Ia messéance, de la liome 
qui y est attachée. La contrebande est un périlleux 
négoce. || Faire un vilain négoce, se mêlerde q iel- 
que cbose de honteux. |( Irouiquement. Vous failes 
là, monsieur, un fortjoli négoce, uancourt, Euf. de 
Paris, v, 9. || Fig. Alors [cbez les premiers cbré- 
tiens] la piété était véritable, parce qu'elle n'éiaií 
pas encore devcnue un art; elle n'avait pis encore 
appris à s^ccommoder au monde, ni à servir au 
négoce des ténèbres, boss. Sermons, Honneur, 3. 
]] 2" Farticulièrement, syr.onyme moins usilé de 
commerce. Se mettre dans le négoce.- Faire le né- 
goce. Si c'est quelque chose, messieurs, qui dépende 
de mon petit négoce, je suis tout prêt à vous rcndre 
servire, mol. Médecin malgré lui, i, o. Certains par- 
ticuliers qui, riches du négoce de leurs pères. .. la 
bruy. vu. Son négoce [d'Athè.nes] fut presque borné 
à la Grèce et au Pont-Euxín d'oú elle tira sa subsis- 
tance, montesq. Esp. xxi, 7.|] Fig. Si votre corps est 
une hoslie qiTil faut immoler à Dieu, conservez-lui 
une hostie vivanle; si c'est un taient piécieux qui 
doive profiter entro ses mains, mettez-le de boune 
heure dans le négoce. n'attendez pas, pour le lui 
donner, qiVil faille Fenfouir enterre, noss. 4° sermo» 
pour le i" dim. de carôme, 3. |{ Aujouid'hui on ne 
dirait plus, comme Montesquieu, le négoce d'Athè- 
nes, mais le commerce d'Ath6nes; coiumerce est 
réservé pour un Êtat, une nation, un peuple. 

— HIST. xn" s. Nus [nulj ki servet à Deu ne soi 
emploiet ez seculiers negosces, Jo!), p. 4si. |( xiv"s. 
Guillaume.,.. gouvernant les negoces et besongnes 
dhcelle Marguerite, nu cange, negolium. || xvi" s. 
111'avoyten si grande privaulté receu, que rien ue 
lui celoyt des menues negoces de sa maison, rab. 
Pant. iv, o;. Ainsi sont ils serfz toute leur vie les 
uns des voluplsz, et les autres des negoces et du 
gaing, amyot, Pélop. o. Serf de mes negoces, ou, en- 
core pis, de ceulx dbiutruy, mont. iv, 70. Le negoce 
de la paix, qui n avoit jamais esté iidermis, fut 
repris plus que de coustume, d'aub. Uist. i, 231, 

— ètym. Provenç. negoci; espagn. negocio; ital. 
negnzio; du lat. negolium, de nec, ni, ne, íaisanl- 
fonclionde prefixe ncgatlf, elolium, loisir. 

f NÉGOC1AIÍ1L1TÉ (né-go-si-a-bi-li-té), s. f. 
Terme de commerce. Qualite de ce qui est négociable. 

NÉGOC1ABLE (né-go-si-a-bl'), adj. Qui peut se né- 
gocier, surtout en parlantdes effets publics, des let- 
tres de chanite, des billets, etc. Du papier négociable. 

— £TYM. Négocier. 
NÊGOC1ANT (né-go-si-an),i-.m, || 1° Celui qui fail 

lenégoce en grand. [Dans la ville commerçaule de 
Tyr] les bommes sont occupés á décharger leurs 
vaisseaux, à transportei- leurs marchaudises ou à les 
vendre, ou à ranger leurs magasins, et à teuir un 
compte exactde ce qui leur est uú par les négociants 
étrangers, fen. Tél. m. Le négooiant, ayant l'oeil sur 
toules les nations de la terre, porte à Pune ce qu:il 
lientdeFautre, montesq. Esp. xx, 4. Lescompagnie.- 
de négociants qui s'associent pour un cerlain com 
mcrce, conviennent rarement au gouvernement d'u.. 
seul; la nature de ces compagnies est dedonneraux ri- 
chesses particulières la force des richesses publiques, 
te. ib. xx, 10. Un négociant doit toujours connaitre ses 
obligations, et se conduire à chaque instant suivant 
Tétat de sa Fortune, iD.tb. xx, 17. Je ni'appelle Free- 
port, loyal négociant, riche; infoimez-vous de moi 
à la bourse, volt. Écoss. ii, s.lsaacLemaire. un de 
ces négociants richesetentreprenantsqu'o;idevraii 
regarder partout comme les bieníaileurs de leur 
patrie, forma le projet de pénéírer dans la mer du 
Sud par les terres australes, haynal, Uist. pml. 
n, 19. Chaque citoyen peut et doit connaitre son 
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pays; lo négociaht seul connait l'univers, mirabeau, 
Collection, t. i, p. Be. || 1' On cmploie le féminiu 
négociante, mais très-rarement. Les négociants 
ordinaires envoyaienl à grands frais et à grands 
risques des étofles dans FOrient; ces belies négo- 
ciantes faisaient, sans aueun risque, un tralic tou- 
jours renaissant de leurs altraits, volt. Ia Prin- 
cesse de Bahyl. 0. || 3o Par plaisanterie, négociaut 
au petit croohet, chifTonnier- 

— P.TYM. Participe préseut de négocier. 
f NÉGOCIANTISME (né-go-si-an-ti-sm"), s. m. 

Terme de la Rèvolution. Manièrede voir, opiuion des 
négociants, préférence que lon accusait quelques 
négociants d'accorder à leurs intérêts privés sur les 
intérêts publics. Accusé, suspect de négociantisme. 

NÉGOCIATIÍÜIÍ, THICE (né-go-si-a-teur, tri-s'), 
s. vi. et/■. || Io Personne qui négocie quelque af- 
faire. Cette dame est ia négociatrice du mariage. II 
se porta négociateur»entre la majorité et !a minorité 
de Ia chambre. Cest à ce Démétrius [philosophe 
stoicien] que Caligula, qui désirait se 1'atlaoher, üt 
offrir deux cents talents ; c'est ce personnage qui ré- 
pondit au négociateur.... dider. Claude et Nér. i, 
12. || 2o S. m. Celui qui négocie quelque aflaire cou- 
sidérable auprès d'un prince, d'un Etat. Le roí ne 
peut douter dusuccès d'uae aflaire dont M. de Chaul- 
nes sera le négociateur, sév. 674. 11 ajoutaque, plus 
le choix du négociateur serait marquant, plus ilan- 
noncerait d'inquiétude, ségub, Hist. de Nap. vrn, 9. 

— HIST. xiv" s. Guilíaume Corault varlct et négo- 
ciateur de Marguerite de Montagu, nu cange, ncgo- 
tium. II aiment plus liberahnent que font ceulx qui 
aiment gaainget qui sont negociateurs [negociantsj, 
oresme, Eth. 2,'19. || xvp s. Ce fut [Côme de Médi- 
cis] un personnage de famille três riche, et avec 
cela prudent, grand négociateur et trafiqueur, lequel 
augmenta son bien, lanoue, 476. M. le prince de 
Conde ayant sçeu par ses negociateurs d'Alletnagno 
que les reitres.... ia. cas. En donnant la plus part 
de mon labeur aux gens de guerre, il faut quelque 
cbose pour les negociateurs, d'aiib. Hist. II, 270. 

—ÈTYM. Lat. negotiatorem, de negotiari, négocier. 
NÉGOCIATION (né-go-si-a-sion; en vers, de six 

syllabes), s. f. íj l0L'action d'arranger les différends 
publics et surtout internationaux. Ce qui fait que 
Í'on est souvent mécontent de ceux qui négocient, 
est qu'ils abandonnent presque toujours rintérèt de 
leurs amis pour l'intérêt du sucoèsde lanégociation, 
qui devient le leur, par Thonneur d'avoir réussi à 
ce qu'i!s avaiententrepris, la bochefouc. Iléfl. mor. 
n° 278. Le premier président dans son compliment 
lui glisse la beauté de la négociation qu'il va fairo, 
sév. 574. Jules Mazarin, dont le nora devait être si 
grand dans notre histoire, employé par la cour 
do Rome en diverses négociations, s'était donné i\ 
la France, boss. le Tellier. 11 entama ses négo- 
ciations avec Luther, m. Far. 4. Néanmoins, dit-il 
[Jésus-Chrisl), je ne suis pas envoyé pour juger le 
monde; tout le pouvoir de mon ambassade ne con- 
siste qu^n une négociation de paix, id. Sermons, 
Bonté, I. Les ressorts des négociations doivent être 
inconnus, même après leur elTet; il faut les faire 
jouer sans bruit, et sacrilier courageusement à la 
solide utilité tout 1'lionneur de la conduite laplus 
prudente ct la plus délicate, fonten. liép. cdrd. üu- 
bois, (Euvres, t. m, p. ais, dans pougens. Ces tra- 
casseries royales appelées négociations, j. j. rouss. 
lím. v. Le roi de Rrusso, qui croyait la probilé 
bonne à tout, même aux négociations, oü tant d'au- 
tres róis moins éclairésque lui Tontjugée au moins 
inutile, d'alemií. PAoges, milord Mariíchal. || II se dit 
aussi en parlant des aflaires particulières. II est en 
négociation pour achoter une charge de notuire. 
II 2° L^ffaire même quon traite et qu'on négo- 
cie. On Ta chargé d'une négociation importante. 
II S" Terme de comtnerce. Tralic qui se fait d'un bil- 
let, d'une lettre de change, etc. par les banquiers, 
les marebands, etc. La négociation du papier. 

— hist. xiv s. Négociation, gaaing parmareban- 
dise, oresme, Thèse de meunier. || xvi® s. Lapremiere 
finesse fut lanégociation dela paix,lanoue, 022. La 
plus riche et belle partie du monde bouleversée pour 
la négociation des perleset du poivro, mont. iv, 20. 

— ÉTYM. Lat. negotiationem, de negotiari, né- 
gocier. 

NÉGOC1É, ÉE (né-go-si-é, ée), part. passé de négo- 
cier. 1" Arrangéparnégociaiion. Un traitédecom- 
merce négocié par les deux gouvernements. Un ma- 
riage négocie par un ami commun. Cette lecture 
tant négociée ne iit pas 1'effet dont 1'auteur s'étai.t 
flatté, ghimm, Corresp. t. 1, p. Büéq dans pougens. 
|| 2° Terme de commerce. Passé d'une main à uno au- 
tre, eu parlant de billets. Un billet négocié à perte. 
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NÍfGOCIER (né-go-si-é), je negociais, nous négo- 
ciions, vous négociiez; que je négocie, que nous 
négocüons, que vous négociiez. || 1" V. n. Faire 
négoce, faire trafic. Négocier en épicerie, cn 
draperie. Ce Jean Rothe [un visionnaire], après 
quelque temps de prison, fut mis cn liberlé, et il 
vit comme un autre à Amsterdam, oü il est marié 
et négocie, bayle, Leu. à Marais, 13 oct. 1701. 
Les peuples qui ont négocié aux Indes y ont tou- 
jours porté des métaux, et en ont apporté des mar- 
chandises, montesq. Esp. xxi, 1. Jepuis vous assu- 
rer que les Treize cantons ont au delà de 720 mille 
ílmes, en comptant les nattfs qui servent ou qui né- 
gocient en pays étranger, volt. l'U. aux io écus, 
Un boti souper. H 2° V. a. Traiter une aflaire avec 
quelqu'un. Un homme qui négocie la plus impor- 
tante affaire, sév. 577. 11 négociait une rétractation 
de M. de Cambrai, boss. Lett. quiét. 418. En vain 
mes soinst'ont su déiivrer d'un soldatQui, ministre 
insolent des fureurs du sénat, Muni de ton arrêt, 
négociait ta perte, lxíosse, Marius à ilint. 11, 4. 
|| Absolument. Ensuite il va négocier pour faire 
obtenir à son malade cette femme dont il sera 
araoureux, fonten. Jug. de Plulon. || 3° Traiter 
de la paix et de la guerre, ou autres aflaires inter- 
nationales. Négocier une ligue offensive et défen- 
sive. || Absolument. M. le cardinal eut peur: et, 
comme ses peurs allaient toujours à négocier, il 
negocia, betz, Mém. t. in, liv. iv, p. 4 34, dans pou- 
gens. Vous savez que, quand deux ministres négo- 
cient ensemble, ils ne disent jamais la moitié de 
leur sccret, volt. Lett. d'Argensnn, 6 nov. 1770. 11 
[Albéioni] négociaità la foisaveo la Porte Ottomane, 
avec le czar Pierre le Grand e't avec Charles XII, id. 
Louis XV, I. || 4° Transmettre à un tiers, en parlant 
des efféts publics, des papiers de commerce, etc. 
Négocier un billet. || 5° Se négocier, v. ré/L Être 
transrais à un tiers, en parlant de papiers de com- 
merce. Mon papier, quelque bon qu'il soit, ne se 
négocie pas aisément, à moins que je ne m'en mêle, 
iuncourt, les Agiol. m, B. Les billets de banques 
s'élaient toujours négociés, volt. Louis XIV, 9. 

— HIST. xiv' s. Occasion de negocier et mar- 
cheander, oresme, Thèse de meunieb. || xvi° s. 11 te 
fauldra necessairoment negocier et traitteravec luy 
par personnes interposées, amyot, Thém. 4 9. On 
oust li parlé ct negotié à cheval, lanoue, B53. 

—ÈTYM. Lat. negotiari,de negotium (voy.négoce). 
NÈGRE (nè-gr'), s. m. |] Io Nom qu'on donne en 

général aux habitants noirs deTAfrique. Louis XIII 
se fit une peine extreme de la loi qui rendait es- 
claves les nègresde ses colonies; mais, quand on lui 
eut bien mis dans Fesprit que c'était Ia voie la plus 
súre pour les convertir, il y consenlit, montesq. 
Esp. xv, 4. Depuis qu'on transporte des nègres en 
Amérique, c'e5t-à-dire depuis environ 250 ans, l'on 
ne s'est pas aperçu que les familles noires qui se 
sont soutenues sans mélange aient perdu quelques 
nuances de leur teime originelle, buff. Quadrup. 
t. vil, p. 196. On ne trouve des nègres que dans les 
climats de la terre oü toutes les circonstances sont 
réunies pour produire une chaleur conslante et 
excessive, w.Úist.nat. f/onime, Qíuvr. t. v, p. 225. 
|| II se dit aussi de populations noires qui habitent 
l'Australie; on les nomtne encore nègres mélané- 
siens, océaniens. || 2" Esclave noir. Je voudraisbien, 
dit-il [SénèqueJ, que Caton rencnntrâtunde nos élé- 
ganls, précédé de ses coureurs, de ses postillons, 
de ses nègres, tous enveloppés dans le même tour- 
billon de poussiére.... on se croirait presque sur la 
route de Versailles, dider. Claude et Nér. 11, :|4- 
|| Parliculièrement, esclave noir employé aux tra- 
vaux des colonies. La première conoession [en 
FranceJ pour la traite des nègres est du 11 novem- 
bro <673, volt. Dict. phil. Lois (Espril des). Les 
nègres sont bornés, parce que 1'esclavage brise tous 
les ressorts de TAme; ils sont méchants, pas assez 
avec vous, raynal, Hist. phil. xi, 24. || Familière- 
ment. Traiter quelquhm comme un nègre, le traiter 
avec boaucoup de dureté et de mépris. 11 [leduedo 
GesvresJ Ta traité [le marquis de Gesvres] lui et sa 
femme comme de's nègres toule sa vie, st-si.m. 73, 
195. La duchesse de Berry traitait son père comme 
un negre, tellement qu il ne songeait plus qu'à l'a- 
paiser, id. 309, 38. || Faire travailler quelqu'un 
comme un nègre, exiger de lui un travail pénible, 
le faire travailler sans relâche. || Ondit de la même 
façon : travailler comme un nègre. || 3° Adj. Qui 
appartient A la race des nègres. Nation, race nègre. 
Peuple nègre. Bétancourt vit la chauinière de Ia 
femme nègre se changer en un bôpital magnifique 
chateaubr. Génie, iv, vi, 2. || 4" S. m. Nègre blanc' 
nom qu'on a donné aux albinos, à cause qu'on a cru 
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J'aboEd que Talbinisme était particulicr aux nègres, 
et formait parmi eux une race distinete. || Nègres 
pies, nègres produits par le croisement d'une né- 
gresse blanche avec un nègre noir {buffon, Suppl. 
àrVhisl. vai. (Euvr. t. xi, p. 390). ||6° Poisson du 
genre soomhre. 1| Papillon du genre salyre. 

— SYN. nègre, noir.Quand les, Porlugais décou- 
vrirent la côte occidentale de rAfrique, ils donnè- 
rent aux peuples noirs qui Fhabx.ent le nom de 
negro, qmsignifie noir. De IA vient notre mot nègre. 
L'usage a gardé quelque cbose de cette origine. 
Tandis que noir se rapporte A lacouleur, nègre se 
rapporte aussi au pays; et l'on ditplulôt les nègres, 
eu parlant des habitants de la côte occidenlale 
d'Afrique que les noirs. 

— ÈTYM. Esp. et ital. negro, du latin niger, ncir ■ 
(voy. noir). 

NÉGREIUE (nè-gre-rie), s. f. Lieu oü ceux qui 
font la traite renferment les nègres. || Lieu oü les 
nègres travaillent. 

— UEM. On devrait écrire nègrerie avec un è 
grave, comme espièglerie, mièvrerie, etc. pautex. 

— ÈTYM. Nègre. 
f NÈGRES-CARTES (nè-gre-kar-f), s. f. pl. Eme- 

raudes de rebut et de peu de valeur qu'on laisse 
au proüt des nègres qui font, dans Ia Nouvelle-Gre- 

i"iade, la recherche do ces pierres précieuses. 
NEGRESSE (nè-grè-s'), s. f. || 1° Femme nègre. 

II a été allaité par une négresse. Nous exigeons des 
négresses des travaux si durs, avant et après leur 
grossesse, que leur fruit idarrive pas à terme, ou 
survit peu après Taccoucbemeut, raynal, Hist. phil. 
xi, 23. || 2" Nom marchand d'une coquille univalve, 
le cône cordelier. 

— ÈTYM. Nègre. 
f NÉGRET (nè-grè), s. rã. Variétó do raisin. 
NÉGRIKR (nè-gri-é. LV ne se prononce et ne se 

lie jamais; au pluriel, Ps se lie; des né-gii-é-z 
inhumains), adj. m. usitédans ces locuíions : vais- 
seau o.u bAtiment negrior, ou, simplemcnt, négrier, 
bAtiment qui sert à la traite des nègres. Les esclaves 
entassés à bord d'un négrier. ||Capitaine négrier, 
capitained'un bAtiment qui a cotle destination. ||Un 
négrier, un marchand de nègres. Comme il chantait 
sa chanson d'eschLvage, Le négrier sur ces bords 
descendit Un habitant de son lointainrivage, millf.v. 
íe Pauvre nègre. || Adj. f. Littérature négrière, celle 
qui s'occupe du sort des nègres. 

— ÉTYM. Nègre. 
NÉGRILLON, ONNE (nè-gri-llon, llo-n', U mouil- 

lées, et non né-gri-yon), s. m. et f. |11° Petit nègre, 
petite négresse, Les négrillons sont sujets au téta- 
nos. Le nègre a sur le soldat Tavantagede ne poinl 
risquer sa vie et de la passer avec sa négresse et ses 
négrillons, volt. Vial. xxvi, 8. || 2° Négrillon, né- 
grillonne, se dit, abusivement, d'une personne d^n 
teint noir. Cette femme est une négrillonne. || En- 
fant barbouillé de noir. || 3° S. m. Négrillon se dit 
d'une altération particulière de 1'argent rouge ou du 
cuivre gris argenlifère du Pérou etdu Mexique, al- 
tération dans laquelle ces métaux se réduisent à une 
poussiére noire. 
 Ètym. Diminutif de nègre. 
f NÉGRITE (nè-gri-f), s. f. Insecte qui ravage 

les ^intations de pastel. 
NEGUOMANCIEN (nè-gro-man-siiu) ou NÉGRO- 

MA NT (nè-gro-man), s. m. Voy. nécromancien, né- 
CROMANT. 

f NÉGRONE (nè-gro-n'), s. /l || 1" Variété de ligue. 
|| 2° Maladie du ver à soie qui le rend tout noir. 

— ètym. Ital. negro, noir. 
f NÉGROPHILE (nè-gro-fi-1'). ||l0ddj. Qui aime 

les nègres. || 2' S. m.Partisan de Fabolition de l"es- 
clavage. 

— ÉTYM. Nègre, et (pilo;, ami. 
t NÈGUE-CIUEN (né-gbe-cbiin) ou NÈGUE-FOL 

(nè-gue-fol), s. m. Petit bateau pour cbasser les gi- 
biers d'eau. 

— Ètym. Néguer, forme provinciale de noger, et 
chien ou foi, á cause du danger de se noyer que 
Ton court dans ces expéditions. 

j- NÉGUNDO (nè-gon-do), s. m. || 1° Nora d'un 
genre d'acérinées, dans lequel on distingue le né- 
gundo fraxinifolié, dit négundo, dont la séve donne 
du sucre, acer negundo, L. || 2" Nom spécilique du 
vitex négundo (verbénacées), appelé, au Malabar, 
bem-nosi, oAjst-A-diro nosi blanc. Cest le gattiüer 
déooupé de certains auleurs, legoarakt. 

— ÉTYM. Negundo est le nom donné dans Findo 
au n0 2. 

f 1. KÉGUS (né-gus'), ».m. On appelle l empereur 
des Abyssins, grand négus, ou Prêtre-Jcan, Hicí. de 
lAcad. 1762, ■ 
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f 2. NÉGÜS (ré-gus'), s. m. Sorte de limonade 
au vin en usage en Angleterre. 

— F.TVM. Ainsi dite du nom de rinvenleur. 
NIiIGE (nè-j'), s. f. || 1" Eau congelée qui tombe 

de ratmosphère en fiocons légers, riun blancécla- 
tant. Une belle plaine de neige d'environ quatre- 
vingls lieues de tour forme notre horizon, volt. 
Ictl. cl'Argcntal, 4 janv. 1767. Les petitsfloconsqui 
en proviennent [des gouttes d'eau atmosphériques], 
se réunissant plusieurs ensemble, et ne se louchant 
que par quelques points de leur surface, ne com- 
p''sent que des fiocons très-légers; c'est là ce que 
nous appelons neige, bbisson, Trailé de phys. t. n, 
p. 15», dans pougens. Aux flanes des monts altiers, 
á leurs cimes glacées, L'hiver a suspendu les nei- 
ges entassées, ST-r.AMn. Saisons, iv. Rien n'estplus 
triste que la neige en Italie, stael, Cnrinne, xix, 6, 
L'armée marche enveloppée devapeurs froides; ces 
vapeurs s'épaississenl ; bientót c"est un nuage im- 
mense qui s'aliaisse et fond sur elle en gros llocons 
de neige, ségur, Uist. de Nap. ix, n. Là ils gémis- 
senton vain; bientôtla neige les courro; de légtres 
éminences les font reconnaítre; voili leur sépulture, 
in. ib. De la neige les fiocons sont les papillons de la 
saison, A. de soland, 1'rorerbcs ct diclons rimes de 
1'Anjou, p. 2. Quand Ia neige à minuit, lente, si- 
iencieuse, Tombe aux toits endormis, ste-beuve, 
Poésies, â Darid. Apri's ma mort, une avalanche 
Do sou linceul me couvrira, Et sur moa corps la 
neige blanche, Tombeau d'argent, s'élèvera, théo- 
piiile gautieb, le Chasscur. II Neiges perpétuolles, 
celles qui nç fondent jamais. Pour moi, j'arrivai 
dans des déserts alfreux; on y voil des sables brú- 
lants au milieu des plaines, des neiges qui ne fon- 
dent jamais et qui font un hiver perpétuol sur lo 
sommet des montagnes, fen. Tdí.ii. || Devenir blanc 
commeneige, pàlirextrêmement. |{ Fig.Blanccomme 
neige, parfaildment innocent. Penautier sortira [de 
Fadaire des poisonsj un peu plus blanò que de la 
neige, si!v. 22 juill. tG/G. || Je ne fais non plus de cas 
de cela que des neiges d'anlan, cVst-à-díre je n'en 
fais aucun cas. || Cela grossit comme une boule de 
neige, c'est une pelote de neige qui grossit, ceia 
fait la pelote, la boule de ncigc, se dit de tout ce qui 
saugmente par la durée et Faccumulation. Pour 
empècher co tumulte qui peut, comme une boule de 
neige, s'accroItro merveilleusement, gui patín, 
Nouv. Ictl. t. ti, p. 277, dans pougens. Cest la 
scène du Depit amoureux, quand ou ne le demande 
[le congé] que par le désespoir de n'être pus bien 
avec la princesse; et puis il se fail une pelole de 
neige; le congé aocordé est une douleur qui confirme 
la première, sév. Jour de Noiil, iC7l.||Par exagé- 
ration et par plaisanterie. Tout ce qui est froid au 
moral. Ninon l'a quitlé [Ch. de Sévigné].,. elle n'en 
parle pas avec beaucoup d'estimc : c'ost une âme 
de bouillie, dit-elle, c'est un corps de papier mouillé, 
c'estuii cceurdo eitrouille fricassé dans de la neige, 
sév. 44. Vous avez lu la Nonvelle Héloise;ehbien! 
ma parole dTionneur, c'esl de la neige fondue à 
côté do mon style de ce temps-bi, eu. ue BEnNAnn, 
la Femme de 4o atis, § iv. || 2" Neige, saison des 
neiges. Les Ostiaks comptent par neiges et non par la 
marebe apparente du solcil, volt. Itussie, I, l. A 
la prochaine lune des fieurs, 11 y aura sept fois dix 
neiges, et trois neiges de plus, que ma mère me 
mit au monde, ciiateaub. Alala, le fíécit, les 
Chasseurs. || 3" Fig. Toute chose blanche com- 
parée à la neige. 11 faut qu'avril jaloux brúle de 
sos golées Le beau pommier, trop fier de ses 
fieurs étoilées, Neige odorante du printemps, 
v. iiugo, Orxcnt. as. || Neige, barbe blanche. En 
vain une neige glacée DTLomére ombragoait le 
menton, lamaut. Médit. u, 20. H 11 a dela neige sut- 
iã têto, se dit d^n vieillard dont les cheveux ont 
blanchi. ||4" Glace de fruits faile avec du sucre et 
le jus de certains fruits. La neige avec art preparée 
Aiguise nos sens émoussés; On diraitque ces fruits 
glacés Sortent des jardins de Dorée, deiinis, Qua- 
tre saisorts, Été- H 5° (Eufs à la neige, plat sucré 
composó de blanes d ceufs battus on neige ferme 
et jetés quelques minutes dans dulait bouiliant. Avec 
le reste du lait, les jaunes d'oeufs, quelques aro- 
inates ónfait une crème qui se sert autour des blanes 
en neige. H 6" Dcntelle de peu de yaleur. 1| 7"Terme 
d'ancienne cbimic. Neige d antimoine, oxyde d anti- 
mnine blanc subliuié. |1 8' Neige rouge, bydropbyte 
de la famille des pbycées qui, en certames circon- 
stanccs, se développe len grande quantité sur la 
iieine : c'est leprotococcus nivalts, appclé aussi terre 
rouge de la neige, legoauant. Quand j examma.s de 
près cette neige rouge, je voyats que la couleur 
dépendait d'une poudre fine mêlcc avec elle, ct qui 
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pénétrait. ju3qu'à deux ou trois pouces de profon- 
deur, mais pas plus avant, saussure, Voy. Alpes, 
t. tu, p. 45, dans pougens. 1| 9' Familièrement et 
fig. De neige, sans valour, digne de mépris. Voyez 
le beau héros de neige, Pour avoir un te! privilége, 
scarron, Virg. vi. Tiens, tiens, sans y cbercher 
tantdofaçons, voilà Ton beau galantde neige, avec 
ta nonpareille, mol. Dépü, iv, 4. Ah ! le beau mé- 
decin de neige avec ses remèdes, destouches, 
Tambour nocl. 1, 6. || Proverbes. Des neiges et un 
bon hiver mettent bien des biens à couvert. || La 
neige qui tombe engraisse !a terre. U Neige au blé 
est tel bénéfice Comme au vieillard la bonne pelisse. 
|| On ne voit cygne noir ni nulle neige noire. || II 
en faut aulant qu'il faut de pelotes de neige à 
chauffer un four, se dit d'une chose qui ne sert au- 
cunement à ce qu'on veut faire. 

— HIST. xi' s. Autresi blanche come neif sur ge- 
lée, Ch. de Rol. ccxi. 1| xne s. Gorge blanche plus 
(|uen'estnois nelis, Couctjp. 425. || xnp s. Gesir as 
cbans sour la gielée et sor la noif, sans loge et sans 
pavillon, henri de valenc. xxvii. Li autres princi- 
paus [vent] qui vient de la tramontane done nues 
•et froidure, et qui li est encoste, vers couchant, 
donne noif et grelle, brun. lat. Três. p. 4 22. 
Hxivs. Et de nege cheitantct si longuement, Que 
1'endemain au jour, ains prime vraiement, Fu de 
nege cinq piez et plus.... Gucscl. 4 9584. ||xv' s. Un 
gresil et une noige va commencer si fort que mer- 
veilles fut, froiss. 11, 11, 41. Neige et gresil sont en 
terre bouté ; On oit chanler chascun parmi la rue, 
e. desc. Saison de guerre. Dictes moy oün' enquel 
pays Est Flora la belle romaine.... Mais oü sont les 
neiges d'antan ? vili.on, Bali. des dantes dti temps 
jadis. || xvi0 s. Un seul trait de ses yeux, tous mes 
sons enebantant, Ne suffisoit que trop pour me for- 
cerà croire Que la neige estoit noire, desportes, 
Diverses amours, Plainte. Laissans rouler sans nul 
empeschement ceste petite pelote de neige, en peu 
de temps elle se fit grosse comme une maison, la- 
NOUE, 697. 

— ÉTYM. Wallon, nivate; namur. nive; Hainaut, 
níve; bourg. noge; provenç. nicx, neu, nieu; cat. 
ncu j esp. nieve; port. et ital. neve; du lat. nix, nivem, 
anc. lat. ntngit»s,dans Lucrèce; grec, vtçet, 11 neige. 
Comparez le goth. snaivs, 1'anc. h. ali. sneo. Fali. 
Sclmee, Fangl. snow, Vanc.hl. sneachla. Les formes 
germaniques et celtiques annoncent qu'en latin et 
en grec une s initiale est tombée; tout cela conduit 
au sanscrit snih, ètre humide. Le français a deux 
formes ; neif, noif, qui vient de nix, nivem, et neige, 
qui vient de nívea, pris substantivement. Quant au 
wallon nivaie, il vient de nivalia. 

f NEIGfi, ÉE, (nè-jc, jée), adj. || 1° Couvert de 
neige. Derrière Corne-rousse et les Trois-dents on 
voit une longue suite de cimes neigées qui se pro- 
longe.... saussure, 2° voy. Alpes, t. v, p. 42(i, dans 
pougens. La crête du Mont-Blanc ne se découvre 
pas de cet endroit [Servoz]; mais on en a une vue 
distincle de sa croupe neigée, appelée le dome, cha- 
tkaub. Mont-Blanc. ü 2o Terme de vétérinaire. Nom 
donné aux robes sur lesquelles se remarquent des ta- 
ches blanches^eu étendues, ressemblant à des fio- 
cons de neige. H 3o S. m. Petit neigé, 1'agaric blanc. 

NEIGER (nè-jé. Lepprend un edevanto; il nei- 
geail), v. n. impers. || 1° Tomber, en parlant de la 
neige. 11 a neigé toute la journée. Nous avons vu 
neiger dans le mois de mai. II neigeait, il neigeaít 
toujours : la froide bise Sifflait... v. iiugo, l1 Expia- 
tion. |l Cela est vrai comme il neige, se dit d'une 
assertion fausse. || 2o Par extension, tombei- comme 
de la neige. Quand novembre de brume inonde le 
ciei bleu, Que le bois tourbillonne et quTI neige des 
fcuilles, v. kugo, Orienl. 41. || 3° Fig. et familière- 
ment. II a neigé sur sa tête, ila les cheveux blanes. 
Les ans font-ils neiger sur nous, A nos yeux tout se 
décolore, uérang. Bonne maman. || 11 se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. || Proverbe. Quand il neige 
sur Ia montagne, il fait bien froid aux vallées. 

— BEM. Chateaubnand a fait un verbe aclif de 
neiger ; La lune neige sa iumièrc, ciiateaubr. 
Mànoires, vol. xi, p. 8". 

— uist. xii" s. E Trifon aparailla ohevalerie por 
venir ceie nuit, e il avoit moult neigé, e ne vint 
mie, Mnchab. 1, 43. || xtii" s. Ele est simple et molt 
bien polie. Et plus blanolte que nois [neige] nogie, 
Lai dIgnanrcs. Et sachiés que il negoit ct gieloit à 
celui pointque il se parti de laville, H. de valenc. 
14. || xvs. Femme n'cst qui plus m'ait chier, Pour 
ce que mon corps est vain; Bien sçay quant il doit 
negier Ou plouvoir, tout de certain, e. desch. Pois. 
mss. f° 221. ]|xvi* s. Or.... d'adventure.... negeoit, 
>. manierc que la pluspart du monde s'estoit re- 
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tirée au dedans des maisons, amyot, Pélop. 45. Jà 
cinquante et six ans onl neigé sur ma teste, II est 
temps de laisser les vers ct les amours, rons. 305. 

— ÉTYM. Neige; Hainaut, niter; namur. nlver; 
provenç. et espagn. nerar; ital. nevare. 

NEIGEUX, ECSE (nè-jefl, jeú-z'), adj. || l-Chargé 
de neige; oú il y a beaucoup de neige. Temps nei- 
geux. Comme, au Pérou, les moniagnes des Cordilic- 
res séparent fleux saisons de la nalure, ct portent 
leurs sommets neigeux dans 1'almosphère, ^ayatu 
l'élé ou le printetpps d'un côté, ct ITiiver de Tautre, 
bailly, Atlantide, p. 221, dans pougens. Au noi-d, 
s'étendent les plaines neigeuses et nues de la Tar- 
tarie, voln. les ííuines, 4. || 2°Terme'd'histo\re natu- 
relle. Qui a des taches blanches sur un fond coloré. 
|| S. f. Nom marchand d'une coquille univalvu du 
gonre porcelaine. |1 Neigeuse à rubans, la volule 
hispidule. 

— HIST. xvi" s. En beau jour, non pluvieux, ne- 
geux, bruineux, non trop froid ne venteux, o. de 
serres, 4G1. Tel qu'un torrenl enfié d'ondes negeu- 
ses, am. jamin, Poésies, p. 28, dans lacurne. 

— ÉTYM. Neige. 
-j- NE1LLE (nè-U', 11 mouillées), s. f. Chanvre pris 

dans une grosse ficelle décordée; on s'en sert pour 
boucbcr les fentes d'un tonneau. 

f NÉLÜM151ACÉES (né-lon-bi-a-sée), s. f.pl.Tnhu 
de la famille des nympbéacées. 

f NÉLU.MHO (né-lon-bo), s. m. Fève d'Égypte. 
-f NÊMÁTÔCÈRE (né-ma-to-sè-r'), adj. Terme 

do zoologie. Qui a des antennes (iliformes.. 
— ÉTYM. Nrp.x, fil, et y.épa;, corne, aulenne Aijp.* 

vient de viu, liler; sanscrit, nah; lat. neclere. 
f NÉMATOÍDE (né-ma-lo-i-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a la forme d^n fil. ||S. m. Nomd'un 
ordre de la classe des helminthes, comprenant ceux 
dont le corps est cyiindrique, filamenteux, vermi- 
formeou fiüforme (filaires, strongles, ascarides, tri- 
cbines). 

— ÉTYM. Nrjaa, fil, et elSoç, forma. 
NÉMÉENS (né-mé-in), adj. m. pl. Terme d'anti- 

quité. Jeux Néméens, jeux solennels qui se faisaient 
en 1'bonneur d'Heroule, à cause de sa victoire sur 
le líon de Ncmée. Aux jeux Néméens, la couronne 
était de branches d'olivier. || Les Néméeúnes de 
Pindare, odes composées pour les jeux Néméens. 

f NÉMÉSIS (né-mé-zis'), s. f. H l" Terme de my- 
thologie. Déesse, dite aussi Adrastóe, chargée de 
punir les outrages, les violences, Torgueil, les cri- 
mes des mortels. 11 est assez commun de souhaiter 
que la déesse Némésis compense nos prospérités 
par quelques légères disgrâces, bayle, Lett. à Mt- 
nutoli, 27 fév. 4073. Et des clioeurs sur la tombe, 
en une sainle ivresse, Chanteraient Némésis, la tar- 
dive déesse, Qui frappe le mécliant sur son trône 
endormi, A. ciién. à Charlolle Corday. (| 2" Titre 
d'un recueil de poésies satiriquos composées sous 
le règnede Louis-Pbilippe par Barthélemy. 

— ÉTYM.Név.Est;, via-r.mç, proprement partageau 
sorl, puis, dans la mythologie, la déesse d 11 sort, 
et particuliérement la déesse du sort malbeureux 
que les dieux cnvoient ã ITiomme par vengeanceou 
mèmepar jalousie; de làb sensdecolère des dieux, 
et, engénéral, indignalion, colère. 

f NEMINIÍ CONTUADICENTH (né-nii-né-kon-tra- 
di-sin-té), exprossion latine qui signilie sans au- 
cune contradiction, ct qui est familiére dans les 
cours de justice, pour significr Faccord unanime de 
tous les suffrages pour ou contre. 

— ÉTYM. Lat. nemo, personne, contradicens, cou- 
tredisant. 

t NÉMOBI.ASTE {né-mo-bla-st'), s. m. Terme de 
botaniquo. Embryon filiforme, comme celui des 
mousses. 

— ÉTYM. Nrip-a, fil, et blatle. 
)■ NÊM0PIJ1LE (né-mo-fi-1'; , s. m. Oenre de 

plantes d'Amérique qui sert à Fornement, famille 
des hydrophyllées. 

— ÉTYM. Népoç, pré, Èt ami. 
f NÉMORAL, ALE (né-mo-ral, ra-1'), adj. Terme 

d'bistoire naturello. Qui habite ou croit dans les 
forêts. 

— ÉTYM. Lat. nemoralis, de nemus, forêt. 
f NE M'0ÜBLIEZ PAS (no-mou-bli-é-pã), s. m. 

Voy. MYOSOTIS. 
— HIST. xv° s. Et à elle presenteray Des fieurs 

de no m'oubliez mie, ch. iToul. Bondei. || xvt's. 
Un diamant taillé en fleur de no m'oblio mie, Bibl. 
desch. G" série, t. 1, p. 473. 

f NEMS (nèms'), s. m. Nom imposé à Ficlmeu- 
mon gns (mammtfères digiligrades) de Lesson, par 
Butfon, qui le place en Afrique, tandis que Geoítroy 
Saint-Hilaire dit qu'il habite ITud-, legoabanT. 
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|| Les Árabes appellent nems, riclineumon de Pha- 
raon (Egypte) de Lesson. 

NÊNIES íné-nie), s. f. pl. Terme d'antiquité. 
Chants tunèbres ou lamentations, qui se faisaient 
dans 1'aiicierine Home aux obscques des morts par 
des femmes qu'on louait pour oet office et qui se 
nommaient prxficx. 

— ETYM.Lat, nenia, du grec vr)vía. 
NENfíI (na-ni; cn plus eurs provinces, on pro- 

ronce nan-ni, nan comme dans an ; ce n'esl: plus la 
bonne prononciation), partic. négcet. Est-oe assez? 
dites-moi, n'y suis-je pointencore? —Nenni. — M'y 
voici donc? — Point dutout.... la font. Fabl. i, 3. 
M. Jourdain : Tu te moques de moi. — Nicole : 
Nenni, monsieur, jeserais bien fàchée, mol. llnurg. 
gent'. m, 2. H II se jnint quelquefois avec da. Nenni 
da, non; je prétends... la font. Maset. Mascarille, 
est-ce toi?—Nenni da, c'est (|uelqueautre, mol. fÉt. 
tu, 12. || On dit aussi ; oh ou ah! que nenni. Oh que 
nenni, rnon parrain, jedevine mienx que vous, dan- 
court, l s Trais cousines, 1, 4. || II n'y a point de 
nenni, c'ost-à-dire c'est une cliose forcée, néces- 
sairo || Dites toujours nenni, vous ne serez jamais 
marié. II 2" S. m. Un doux nenni, un refus engageant. 
Kotcnoz hien surtout cet houreux mot, Ce doux 
nenni qui plait tanta Marot, bernard, Artd'aimer, 1. 

— 11 ist. xir s. Coinent! fait saint Thomas, avez 
nío desfie? Nenal, fait Jocelins, mais co vus ad 
inanilé Li reis,... T/i. lemart. 130. Nenil, pourvoir; 
il ne puel fpeut] esire ainsi, üouci.ix, || xm" s. Se doi- 
vent-il ci arroster?Nennil, mes voisent [ci^ils aillent] 
visetcr Le saintuaire precieus.... la Rose, 23is. 
II xvB s. Et 1'eussent bien avoir voulu plus bref, 
s ils ousscnt pu; mais nennin, froiss. i, i, 247. 
|| xvi« s. Quoy donc? la vraye penitence peut-elle 
consislor sans fdy? nenni pas, cai.v. Inslit. 402. 
Diou, auquel il n'y a point dbuy et nenin: c'est à 
diro qui ne se changc ne contiedit point, m. ib. 
1147. Qu'olles ayent plusieurs ouys aux yeulx, et 
forco nennys cn la bouche, ijeeper. Cymbal. 127. 
En' doux neiiny avec un doux sourire , marot, 
Epigr. de ouy etnenny. 

— ÊTYM. Lat. mm illud, non cela, opposé à hoc 
illud, oil, oui; bourguig. nenà, nennain, nainin; 
hnsse Normandie, ali vère ro.nnin, ncgation très- 
usilóo ; Bcrry, nanni. La forme nennin n'est qu'une 
altération de la (inale. II fautsans doute en dire au- 
tant do ncnal; cependant la íinale oí est singulière. 

NÉNUEAR ou, d'après Tusage des botanistes, 
NÉNUPMAR (né-nu-far), s. m. Geme de plantes 
aquatiques servant de type à la famille des nym- 
phóacées, oú Ton distingue :ls nénuphar blano 
(nijmphxa alba, L.], dil aussi lis d'eau, le nénuphar 
jaune [nymphxa lulea, L. ou nuphar luleam, 
Smith). Le printemps déploio les feuilles du nénu- 
phar snr les ondes, ciiateaubr. Génie, 1, v, 4. 

— HIST. xvic s. Le blano ncufart à la longue ra- 
cino, bons. 740. Huilede nénuphar, paré, v, 29. 

— F.TYM, Scbeler suppose qoe c'est un dérivé ir- 
régulier de nymphxa, vuptpata, nom latin et grec 
du ncnufar; mais il faut y voir le persan noúfer, 
nilnúfrr, nénuphar. 

-j KÉO.... préfixe qui veut dire nouveau, et qui 
vient du grec vio; (compare/, neuf, adj.). 

f NÉO-CATJIOLICISME ( né-o-ka-to-li-si-sm'), 
s. rn. Doetrine qui tend à rapprocher le catholicisme 
dos idées do la socicté moderne. 

f NEO-CATIIOLIQUE (né-o-ka-to-li-k'), adj. Qui 
a rapport au néo-oatholioisme. ]| S. m. et f. Adhé- 
ront, adlicrente au néo-catholicisme. 

—ÊTYM. Néo..:., el calholique. 
i NÉO-CHRÉTIEN, 1ENNE (né-o-kré-tiin, tiè-n'), 

adj. Conforme à la doetrine du néo-christianismc. 
IIS. m. ot f. II se dit des adhérents à cette doe- 
trine. II y avait lã des néo-clirétiens, des riéo-ca- 
lbo!ii|ues de vingt espòces; tous possédaient le der- 
nier mot dn problème social ct religieux, reybaud, 
Jcr. Palnrnt, 1. 

— ÊVYM. Néò..., et chrctien, 
t NÉO-CIIUIST1ANISME (né-o-kri-sti-a-ni-sm'), 

s, m. Espèce de philosophio chrétienne, destinée, 
dans Fesprit de ceux qui y adhòrent, íi renouveler 
les croyanccs catholiques. 

f NÉOCOMIEN, IENNE (né-o-ko-miin, miè-n'), 
adj. Termo de géologie. Lo terrain néocomien, ou, 
sulistantivement, 1c néocomien, synonyme de gres 
vert inférienr. 

—ÊTYM. Nia xwuíi, nouveau vilhige,nom hcllénisé 
de Neuchâtel cn Suisse, à cause du développement 
considérable que cclte forraalion a dans Ia contiée. 

NÉOCORE (né-o-ko-r'), s. w. || Io Terme d'anti- 
quilé. Ofílcier chargé de ganler les tcmples et d'y on- 
tretenir la propreté. Le néocore chargé de voillcr íi 
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la décoration et à la propreté des lieux saints, et de 
jeter de l'eau lustrale sur cenx qui entrent dans le 
temple, barthél. Anach. ch. 21. (| 2' Nom que pri- 
rent les villes qui avaient fait bâtir des temples en 
rhonneur des empereurs. Smyrne était néocore 
d'Auguste. 

— ÊTYM. Nstúxópo;, de vxò;, temple, et xopsiv, 
nettoyer. 

f NÉOCYCLXQUE (né-o-si-kli-k'), adj. Terme de 
chron logie. Qui a lieu au commencement d'une 
certaine période de temps. || Fète néocyclique, fète 
qui ouvre un nouveau cycle. 

— êtym. Néo..., et cycle. 
f NÉOGALA (né-o-ga-la), s. m. Terme de méde- 

cine. Lait séorété parles mamelles immédiatement 
après le colostrurn. 

— ÊTYM. Néo..., ct Yáia, lait. 
NÉOGRAPHE (né-o-gra-f), adj. Qui admet une 

orthographe nouvelle. Eorivain néographe, 1|S. m. 
Un néographe. 

— ÊTYM. Néo..., et Ypátpsiv, écrire. 
f NÉOGRAPI1IE (né-o-gra-fie), s. f. Nouvelle or- 

thographe. 
i NÉOGRAPIIIQUE (né-o-gra-fi-k'), adj. Qui con- 

cerne la néographie. Systèmcs néograplliques. 
NÉOGRAPLUSME (né-o-gra-fi-sm'), s. m. Ensem- 

ble des règles et des príncipes des néographes. 
f NÊO-GREC, ECQUE (né-o-grèk, grè-k'), adj. 

Se dit quelquefois pour grec moderne. Langiie,lit- 
térature néo-greeque. 

— êtym. Nin..., et grec. 
f NÉO-LATIN, l\E (né-o-la-tm, ti-n'), adj. Se dit 

des langues modernes dérivées du latin. L'espagnoI, 
le français, Titalien sont des langues néo-latines. 

— ÊTYM, Néo..., et latin (yoy. novo-i.atin). 
NÉOLOGIE (né-o-lo-jie), s. f. Emploi de mots 

nouveaux ou d'anciens mots en un sens nouveau. 
— ÊTYM. Néo..., et Xófo:, discours. 
NÉOLOGIQUE (né-o-lo-ji-k'), adj. Qui appartient 

à la néologie ou au néologisme. Lbn peut dire que 
chaque siécle a pu avoir ses critiques et son diction- 
nairo néologique, dumarsais, Trnpes, 2» part. 
art. 3. On y trouve plusieurs expressions impropres 
ou rechercliées; ces expressions furent relevées avec 
raffectation la plus maligna dans le dictionnaire 
néologique de Tabbé Desfontaines, d'alemb. Êloges, 
Uoullerille. 

f NÉOLOGIQÜEMENT (né-o-lo-ji-ke-man), adv. 
Par néologisme. Ce mot se dit figurément et néolo- 
giquement. 

NÉOLOGISME (né-o-lo-ji-sm'), s. m, || 1» Habi- 
tude et afToctalion de néologie. La lecture fut pré- 
cédée de grands éclats de rire surle néologisme de 
cette pièco, J. J. bouss. Prom. 0. Ils ne nous par- 
donneraicnt pas de nous exprimer froidement sur 
Téti-ange néologisme qui dépare même ses raeil- 
leures produetions |de Marivaux], d'alemií. Éloges, 
Marivaux N'alloz pas élaler reflronté barbarisme Ni 
Tabsurde jargon du froid néologisme, millev. Jn- 
vent. podlique..\\í' Par ahus, synonyme de néolo- 
gie. 1! y a un néologisme nécessaire qui provient 
des nouvelles créations dans les idées et dans les 
clioses. || 3" Mot nouveau, ou mot existant employé 
dans un sens nouyeau. 

— ÊTYM. Voy. néologie. 
j NÉOLOGISTE (né-o-lo-ji-sf), s. m. Synonyme 

do uéologue. 
NÉOLOGUE (né-o-lo-gh'), s. m. Celui qui in- 

vente ou aime á employer soit des termes nouveaux, 
soit des lermes détournés do leur sens ancien. II 
n'y a plus que les (Iramos bourgeois du néologue 
Marivaux oh l'on puisse allerpleurcr en súrelé de 
conscience, volt. Leít. EiWcííe, juin 1705. 

— ÊTYM. Voy. NÉOLOGIE. 
f NÊOMÉLIE (né-o-mé-lie), s. f. Terme de phy- 

siologie. L'ensemble des actes accompMs par les 
êtres produisant des coufs on des germes, aotes qui 
ont pour résultat d'amener les jeunos à pouvoir se 
reproduira eux-mêmes. 

— ÊTYM. Néoc, lo jeune^epetit, et pi/eiv, avoir soin. 
f NÉOMEMBRANE (né-o-man-bra-n'), s. f. Terme 

d'a,natomie pathologique. Nom donné aux mera- 
branes de nouvelle formation, qui sont vasculaires et 
ont pour éléments fondamentaux des libres sembla- 
blcs à cellos des membranes normales do 1'économie. 

— ÊTYM. Néo..., et membrane. 
NÉOMÉN1E (né-o-mé-nie), s. f. || 1° Terme 

(Pastronomie ancienne. Nouvelle lune. || Lepremier 
jour du móis atbénien. || 2" Fête que célébraient les 
anciéns à chaque renouvellemcnt ile lune. De TAsic 
les paons ont passé dans la Gròce, oil ils furent d'a- 
bord si raros, qu^ Atliònes on les montra pendant 
trente ans il chaque néoménio coinmo un objet de 
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curiosité, buff. Ois. t. iv, p. 14. La néoméuie on 
la fête qui se célébrait chez presque tous les peu- 
ples au temps de la nouvelle lune, est une preuvo 
qu'ils étaient attentifs à saisir son retour, bailly, 
Uist. astron. anc. p. 33. 

— ÊTYM. Neopivía, de vioc, nouveau, et p.riv, 
lune, mois. 

f NÉOPUUON (né-o-fron), s. m. Nom d'un genre 
d oiseaux rapaces, dans lequel on distingue le néo- 
phron percnoptère, qui est le vautour percnoptère 
deLinné; dit aussi poule de Pharaon, chapon de 
Pbaraon, alimochc, vaulour à tête blanohe, vau- 
tour d'Egypte. Le jeune a été appelé vautour de 
Malte, et Padulte vautour de Norwége, leooarant. 

NÉOPUYTE (né-o-fi-t'), s. m. et f. |] 1° Nom 
donné anoiennement, dans PÉglise, aux nouveaux 
chrétiens, c'est-a-dire aux paiens qui avaient em- 
brassé depuis peu le christianisme, ot à ceux qui 
étaient entrés nouvelleraent dans les ordres ecclé- 
siastiques. Saint Paul ne voulailpas qu'un néophyte 
fdt tout d'un coup élevé à certaines distinetions, 
bocrdal. Serm. IO" dtm après In Pentecôt. Domin. 
t. iv, p. 29. II [Neotaire] fut baptisé; et, comme il 
était enoore revêtu do la robe de néophyte, il fui 
fait évêque, sans avoir apporté autre disposition à 
répiscopat que celle de ne 1'avoir pas brigué, fléch. 
Hüt. de Théod. n, 62. Les néophytes répétaient les 
airs, comme des oiseaux privés cliantent pourattirer 
dans les rets de Poiseleur les oiseaux sauvages, 
chateaub. Génie, iv, iv, 4. || )1 se dit aussi au- 
jourd'hui des personnes nouvellement converties et 
baptisées. || 20Ací/. Leblâme formei de saint Isidore 
contrs le fanatismo néophyte des róis visigoths 
[devenus d'ariens catholiques], montalembert, les 
Moines d'Occidenl, t. 11, p. 217. 

— ÊTYM. NeóifUTo;, de veo;, nouveau, et çu- 
tò;, né (voy. phvsique) : nouvellement né. 

t NÉOPLASME (né-o-p!a-sm'), s. m. Terme d'a- 
natomie. Tiasu accidentel, de nouvelle formation. 

— ÊTYM. Néo..., et irXá(j|j.a, formation. 
f NÉOPLASTIE (né-o-pla-stie), s. f. Terme de 

médeiine. Restauration desparties par granulations, 
adhérences ou autoplastie. 

— ÊTYM. Néo..., et TiXá/jcrsiv, former. 
f NÉO-PLATONIC1EN, IENNE (né-o-pla-to-ni-siin, 

siè-n')| adj. Qui appartient au néo-plalonisme. La 
philosophie néo-platonicienne. [| S. m. Adhérent du 
néo-plalonisme. 

f NÉO-PLATONISME (né-o-pla-to-ni-sm'), s. m. 
Doetrine des théosophes et mystiques, disciples 
(TAramonius Saccas et de Plotin, qui mêlaient 
Tancien platonisme à la théologie et à la démono- 
logie orientale. || Se dit quelquefois abusivement de 
Técole philosophique d'Alexandrie. 

— ÊTYM. Néo..., eí platonisme. 
t NÉORAMA (né-o-ra-ma), s. m. Sorte de pano- 

rama tracé sur une surface cylindrique, et repré- 
senlant Pintérleur d'un temple, d'un graml édiiice. 

— ÊTYM. New; attique pour vaò;, temple, et 
opap.a^vue. 

\ NÉOSSINE (né-o-ssi-n'), s. f. Substance orga- 
nique qui se trouve dans les nids dhiirondelle de 
la Chine (hirundo csculenla, £.). 

— ÊTYM. Nsoacnà, nid, de véo;, jeune, petit 
(voy. neof). 

f NÉOZOÍQUES (né-o-zo-í-k'), adj. Terme de géo- 
logie. Qui a rapport aux êtres vivants les plus récents 
sur Ia terre. Les espòces néozoiques. |1 Terrains néo- 
zoiques, nomdonnéàtouteslescouchesdepuis celles 
du Irias jusqtfau.x plus modernes inclusivement. 

— êtym. Néo..., et Çwov, êtrevivant. 
f NÉPENTI1ACÉES (né-pin-ta-sée) ou NÉPEN- 

TIIÉES (né-pin-tée), s. f. pl. Famille de plantes di- 
cotylédonéos, voisino dos aristolocbiées, formée du 
seul genre népenthe. 

f NÉPENTHE (né-pin-f) on NÉPENTIIÈS (né- 
pin-tès1), s. m. Genre composé de sous-arbrisseaux 
de rAfrique et de TAsie tropicale. 

— ÊTYM. Voy. NEPENTUÈS. 
t NÉPENTHÈS (né-pin-tès'), s.m. Remède vanté 

par Hotnère contre la tristesse et la mélancolie. En- 
suito avec le vin il versail aúx herns Lo puissant nc- 
pentliès, oubli de ious les maux, a. cutyizn, 1'Aveuglc. 

— ÊTYM. Nri, sans, et névOo;, douil, affliclion. 
f NÉPÉR1EN, IENNE (né-pé-riin, riò-n'), adj 

Terme de mathématique. Qui a été inventé par Né- 
per. Logarithmes népérioi.s. || Baguette népérienne 
ou baguette de Néper, espèce de rcgle à calcul. 

— ÊTYM. Ncpcr, matbómaticicn écossais inven- 
teur des logarilhmes; son vrai nom cslNapier. 

f NÊPÉTE (nc-pc-l'), s. f- Genre nombreux de la 
famille des labiées, oü l'on distingue ; l" la nè- 
pète cataire, dite vnlgairement cataire, chataireet 
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herbe aux chats; 2° la népète tubéreuse, dont les 
racines, crues eu ouites, sutil, dil-on, un aliment 
assez agréable; Atianson eu avail fait son genre 
flessera; a" la tiépMe réticulée, origiriaire de Uar- 
barie, et qui, cultivée en France, y ioime de jolies 
tOUfTeS, LEGOABANT. 

— ETYM Lat. nepeta. On crou que ce nom est 
tiré de la ville étrusque de Sepele, d'oü provien- 
drait la plante. 

f NftPHÉLIOlY (né-fé-!i-on), s. m. Terme de chi- 
rurgie. Petite tache qui a son siége dans la oouche 
externe de la cornée, et qui laisse passer les rayons 
lumineux comute h travers un nuage. 

— ETYM. Nssé/.iom, diminulif de veçé),»], nuée. 
f NftPlIÉMS (né-fé-lis'), s. f. Nom d^n genre de 

petites sangsues cotnmunes dans les ruisseaux d'Eu- 
rope, mais qui nu peuvent attaquer que les mol- 
lusques. 

f NÉPHÉLOMA.VOIE (né-fé-lo-man-sie), s. f. Di- 
vination par Tinspection des nuages. 

— I.TYM Neifsl.Ti, nuage, et maneie. 
f NftPIlUAI.GIE (né-fral-jie), s. f. Terme de mé- 

decine. Douleur des reins. 
— ÉTYM Níçpò;, rein, et àlyo;, douleur. 
NÉPURÉTIQUE (né-fré-ti-k'), adj. 1| Io Termo de 

médecine. Oui appartient aux reins, en parlant des 
douleuts, des maladies. Douleur néphrétique. AfTec- 
tionnéphrélique. || 2" Colique néphrétique, ou, sim- 
plement, néphrétique, néphralgie, et, plus ordinai- 
rement, douleur très-vive causée par des graviers 
qui s'engagent dans 1'uretère. 11 n'y a point de 
meilleur remède pour les douleurs néphrétiques 
quede boire de 1'eau froide et de se faire saigner, 
otn patin , Lelt. dans bichelet. Âgé de près de 
73 ans, après de longues douleurs de néphrétique, 
11 crut avoir la pierre, et se résolut sans peine à Topé- 
ration, fonten. Dodart. Malgré ma néphrétique et 
mon âge de soixante-quatre ans, d'alemb. Lett. au 
roi de Pr. H déc. i78i.||S. m. Un néphrétique, 
celuiqui estaffligédelacoiiquenéphrétique. |j 3o0ui 
est bon contre la colique néphrétique. Remèdes né- 
phrétiques. || S.m. Un néphrétique. Les suhstances 
alcalines sont de bons néphrétiques. |{ i" S. f. La né- 
phrétique, pierre oü l'on découvre, en la polissant, 
un mélange de blanc, de jaune, de bleu et de noir. 

— HIST. xvi* s. La douleur da la colique tant 
venleuse que nephretique, pare, xy, 33. 

— ÉTYM. NiçpiTuè;, de vsçpò;, rein. Néphrétique 
est incorrect, il faudrait nép/iritique; il est né de 
vsppnny.ò;, écrit par iotacisme pour vespirixó?. 

f i. NÉPIIK1TE (né-fri-f), s. f. Terme de méde- 
cine. Inflammation des reins. 

— ÉTYM. Nsppò;, rein, et la finale médicale ite, 
indiquajit inflammation. 

■[ 2. NÉPURITE {né-fri-t'),i. f. Terme de minéra- 
logie. Néphrite d'Orient, variété du jade oriental. 
|| Néphrite, nom donné, par assimilation avec la 
néphrite d'Orient, à une pierre très-dure qui a servi 
à faire des instruments en pierre qu'on trouve dans 
les stations lacustres de la Suisse. 

— ÉTYM, NeçpÍTTiç.en forme de rein. 
t NÉPIXRO— Mot qui signifie rein, et qui vient 

de ve^pói;. 
f NEPHROCÈLE (né-fro-sè-l'), s. f. Terme de 

médecine. Hernie du rein. 
— ÉTYM. Néphro..., et tumeur. 
f NÉPIIRO-GASTR1QUE (né-fro-ga-stri-k'), adj. 

Terme do médecine. Qui se rapporto au rein et à 
Festomao à la fois. 

— ÉTYM. Néphro..., et gastnque. 
t NÉPHROGRAPHIE (né-fro-gra-fie), s. f. Des- 

criplion des reins. 
— 5TNéphro..., et ypáçciv, décrire. | NEPHROlDE (né-froi-d'), adj. Terme didac- 

tique, Qui a la forme d'un rein. 
— ÉTYM. Néphro..., et eíôoç, forme. 
1 NÉPIIROLITHE (né-fro-li-t'), s. f. Teme de 

médecine. Pierre ou calcul formé dans les reins. 
— ÉTYM. Néphro .., et MOo;, pierre. 
INÉPIIROLITUIASE (né-fro-li-ti-a-z'),s. f. Terme 

de médecine. Synonyme de gravelle. 
_ ÉTYM. Néphro..., et XiOíaoi;, formation de 

enleuls. 
•j NfiPlIROLITIlIOÜE (né-fro-Ii-ti-k'), adj. Terme 

de médecine. Qui dépend des calculs rénaux. Ischu- 
rie néphrolithique. 

— ETYM. Néphrolithe. 
f NÉPilROLOGIE (né-fro-Io-jie), s. f. Traité sur 

les reins. 
— ÉTYM. Néphro..., et Xoyoc, traité. 
i NÉPUROPVIQUE (né-fro-pi-i-k'), adj. Teme de 

médecine. Qui a rapport à la suppuration des reins. 
— ÉTYM. Néphro..., etnõov, pus. 
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f NftPUROPYOSE (né-fro-pi-ô-z'), s. f. Terme de 
médecine. Suppuration du rein. 

I NÉPHRORRUAGIE (né-fro-rra-jie), s. /".Teme 
de médecine. Hémorrhagie rénale. 

— ÉTYM. Néphro..., et pirpi, éruption. 
f NÉPÜROSPASTIQDE (né-fro-spa-sti-k) , adj. 

Teme de médecine. Qui dépend duspasmedes reins. 
— ÉTYM. Néphro..., et otootuiío;, qui a lecarac- 

tère du spasme. 
f NÉPHROTOMIE (né-fro-to-mie), s. f. Terme 

de chirurgie. Opération qui consiste à pratiquer, 
par la région lombaire, une incision au rein pour 
donner issue à des calculs urinaires ou à une col- 
lection purulente. 

— ÉTYM. Néphro...., et roarj, incision. 
| NÊPHROZYMASE (ne-fro-zi-ma-z'),s. f. Terme 

de chimie. Ferment albuminoide que contient Tu- 
rme. 

— ÉTYM. Néphro..., et Çúpir), ferment. 
f NÉPOT1EN (né-po-siin), s. m. Sectateur de Né- 

pos, évèque égyptien, du m" siècle, qui partageait 
les opinions des millénaires. 

NÉPOTISME (né-po-ti-sm'), s. m. |1 Io Autorité ex- 
cessive que les neveux ou les autres parents des 
papes ont eue autrefois dans Vadministration des 
affaires de Rome. Je ne changerais pas cette ami- 
tié pour la favenr du plus grand prince du monde, 
pour le népotisme du cardinal Pamphilio, pour le 
ministère de D. Luis de Haro, balz. Leu. à Con- 
rart, 28 avril 1053. || 2o Par extension, désir chez 
un homme en place d'avancer ses parents. 

— ÉTYM. Lat. nepos, neveu. 
f NEPTDNALES (nè-ptu-na-V), í. m. pl. Terme 

d'antiquité romaine. Fêtes de Neptune. 
—ÉTYM. Lat. neplunalia, de JVepíunus, Neptune. 
j NEPTUNE (nè-ptu-n'), s. m. || Io Terme du po- 

lythéisme latin. Divinité présidant à la mer, et 
l'un des douze grands dieux. Amour a cela de 
Neptune, Quetoujours àquelque infortune II sefaut 
tenir préparé, malh. v, 23. Un orage terrible aux 
yeux des matelots, Cest Neptune en courroux qui 
gourmande les flots, boil. Art poét. ni. || Poétique- 
ment. La mer. Quand je vois.... La France sous les 
lois maitriser Ia forlune, Et nos vaisseaux domptant 
l'un et 1'autre Neptune, boil. Disc. au roi. |{ 2" Terme 
de marine. Atlas maritime contenant des cartes ré- 
duites. || 3o Nom donné à Ia planète découverte par 
M. Galle, astronome de TObservatoire de Berlin, 
le 20 septembre isto, d'après des indications que 
M. Le Verrier avait fondées sur les perturhations 
d'Uranus; elle est placée au delà d'Uranus. || 40Pe- 
tit Neptune, espéce de champignon. || Terme de 
zoologie. Char de Neptune, voy. volute. 

— HIST. xvi» s. Un Vulcan, un Mars, un Neptune, 
Et lout le bien au ciei commun, am. jamin. Pomes, 
p. 57, dans LACUFNE. 

— ÉTYM. Lat. Neptunus. 
f NEPTUMEN, 1ENNE (nè-ptu-niin , niè-n'). 

|{ Io Adj. Terme de géologie. Se dit de dépéts ou de 
terrains qui doivent leur origine ii 1'eau. 1| Théorie 
neptunienne, théorie du géologue Werner qui ad- 
mettait que le globe avait été primitivement enve- 
loppé d'un océan chaotique, universel, tenant tous 
les éléments des roches en dissolution. || 2o S. m. 
Synonyme de neptuniste. , 

f NEPTUNISME (nè-plu-ni-sm'), s. m. Terme de 
géologie. Hypothèse attribuant ã Taclion de 1'eau 
la formation des roches qui constituem la croúte du 
globc. |1 Ou Temploie par opposition à vulcanisme 
et plulomsme. 

f NEPTUNISTE (nè-ptu-ni-sf), s. m. Teme de 
géologie. Partisan de la théorie neptunienne. 

f NÉRÊE (né-rée), s. m. Terme du polythéisme. 
Nom d'une divinité marine qui symbolisait l'an- 
tiquité de la mer, comme Neptune en symbolisait 
la puisssance. || Fig. La mer. Seul et loin de tout 
hord, intrépide et floltant, AUer sonder les (lanes 
du plus lointain Nérée, a. chésier, Vlnvenlion. 

— ÉTYM. NripeO;; comparez vripòç, vapt);,ooulant, 
de váto couler, autre fome de véw. 

NÉRÉIDE (né-ré-i-d'), s. f. || 1" Teme du poly- 
théisme. Chacune des nymphes présidant à la mer, 
dont elles avaient le gouvernement subalterne. Doris, 
filie de 1'Océan, eut de Nérée cinquante filies nom- 
mées Néréides, toutes désignées par des agréments 
divers, barthél. Anach. cn. 72.... Les belles Né- 
réides S'élèvent au-dessus des demeures humides, 
Le poussent au rivage [le corps d'une jeune lille], 
et dans ce monument L'ont aucap du Zéphirdéposé 
mollement, a. chén. Élég. xx. Le Dieu de Paphos et 
de Gnide Anime seul tout Tunivers; Au haut des 
airs 11 atteint 1'oiseau rapide j II embrase la Néréide 
Jusquedans le sein des mers, Chceur dans 1'opéra 
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d'Ècho et Narcisse. ](2o Teme de zoologie. Genre 
d'annélides 

— étym. Niipr.f;, filie de Nérée. 
f NÉRÉOCYSTE (né-ré-o-si-sf), s. m. Sorte de 

liane de ITnde. Du milieu des basses herbes des 
buissons et des hautes futaies, s'élève, comme le 
palmier dans la forêt, lé superbe néréocyste, dont 
1'iminense tige d'abord filiforme se renfle graduel- 
lement en massue, puis se couronne d'un véritable 
panache de feuilles ruhanées, sorte de lanière flot- 
lante dont on ne saurait se lasser d^dmirer les 
molles et gracieuses ondulations, ed. grimard, Uev. 
des Deux-Mondes, i" avr. 1867, p. eso, 

NERF (nèrf, tTaprés rAcadémie, qui dit qu'au 
singulier I^se fait sentir; cependant plusieurs disent 
nêr sans f-, et dans tous les cas 1'/" est toujours 
muetle dans nerf de boeuf; au pluriel, Vf ne se 
fait jamais sentir ; des nêr; Ts ne se lie pas; 
des nêr aflaiblis; cependant quelques-uns liem Fs; 
des nêr-z affaiblis), í. m. || 1° Nom donné dans une 
très-ancienne anatcoiie, et alors que l'on n'avait 
pasfaiUa distinetion des nerfs proprement dits, aux 
ligaments et aux tendons; acceplion qui s'est con- 
servée dans le langage vulgaire. Un nerf foulé. 
Quand l'âge dans mes nerfs a fait couler sa glace, 
corn. Cid,i, e. Cest pour cetteraison que jusqu'au- 
jourd'hui les enfants dTsraêl ne mangent point du 
nerf des bêtes, se souvenant de celui qui futtoucbé 
en la cuisse de Jacob, saci, Bible, Genèse, xu, 32. 
Us ont été tellement frappés de la frayeur que leur 
a donnée notre canon, que les nerfs dudos qui ser- 
vent à se tourner, et ceux qui font remuer les jam- 
bes pour sVnfuir, n'ont pu être arrêtés par la volonté 
d acquérir de lagloire, sêv. 6 aom 1676. Tous les 
nerfs tendus et les bras entrelaces [de deux lutteurs] 
comme des serpents, chacun s'efforçant d'enlever de 
terre son ennemi, fén. Tél. v.|] 2° Proprement. Petits 
filaments qui mettent en communication le cerveau 
et la moelle épinicre avec la circonférencedu corps, 
et qui transmettent les sensations au centre et les 
volontes à la circonférence (nerfs blancs,ou cérébro- 
rachidiens, ou de la vie animale), et aussi petits 
filaments qui partent des ganglions et qui se rendem 
aux organes de la vie végétative, présidant aux 
fonetions de ces organes (nerfs gris, ou mous, ou 
sympathiques, ou végétatifs,oude lavie organique). 
Les nerfs de la sensibilité. Les nerfs du mouvement. 
Les uns font des nerfs un canal par lequel passe 
un fluide invisible; les autres en font un violon 
dont les cordes sont pincées par un arebet qu'on ne 
voit pas davantage, volt. Dicl. phil. Aualomie. S'il 
est un caractère qui paraisse propre à Fbumme, 
c'est d'être pourvu de nerfs, bonnet, Contempl. nat. 
m, o. La découverte JeTorigine des nerfs acouduit 
àplacerFâme dans le cerveau, to.Ess. anal. Ame, 
ch. 5. Mais comment de ces nerfs le mobile faisceau 
De notre Ame à nos sens, de nos sens à not^e Ame 
Va-t-il du sentifiaent communiquer la flamme? 
delille , Trois règnes, vn. 11 Nerf intercostal, voy. 
intercostal. |{ Nerf grand sympathique, voy. sym- 
pathique. 11 Avoir mal aux nerfs, éprouver des sen- 
sations mal définies, pénibles, qui portent à la 
tristesse. i| Donner sur les nerfs, causei- de 1'impa- 
tience. Il Atlaque de nerfs, voy. attaqüe. || Avoir 
sesnerfs, avoir des nerfs, être agacé, facile àagacer. 
|| 3o Nerf de boeuf, nom vulgaire de la partie épaisse 
du bord supérieur libre du ligament jaune élastique 
cervical postérieur du bmufoudu cheval, dessécbée 
et disposée artificiellement en forme de cylindre; 
c'est par suite d'une erreurpopulaire que cette partie 
est prise pour le membre génitaldu boeuf, arraché 
et desséché. Soutenir avec des nerfs de bceuf les 
panneaux d'une porte. Je vais appeler quelqu'un, de- 
mandei- un nerf de boeuf, te faire tenir par trois ou 
quatre, et te rouer de mille coups, mol. D. Juan, 
iv, i. Et, si dans la province 11 se donnait en tout 
vingt coups de nerf de boeuf, Mon père pour sa part 
ea emboursait dix-neuf, rac. Plaid.i, 5. H Nerf de 
boeuf, instrumentdesupplice dont étaient amés les 
surveillants de la chiourme dans les galères. Tout 
nu, Ias 1 en chemise Me faut ramer Nuit et jour sans 
feintise Sur cette mer; Du nerf de boeuf sans cesse 
Battu je suis; Je n'ai plus de caresse De mes amis, 
Chanson de (62), dans jal. II ramera sous le nerf 
de boeuf dans les galères d'Algor, i. i. rouss. Em. iv. 
|| 4" Terme de relieur. Ficelle qui est sur le dos d'un 
livre qu'on relie, et qui est recouverte par la peau ou 
le parchemin. Presser, pincer les nerfs d'un livre. 
Cousez sur quatre nerls ou sur six tout au plus; Les 
nerfs mullipliés sont au raoins superílus, lesné, la 
Reliure, p. 52, 1820. || Couture à neifs fendus; cette 
coulure est la plus ancienne et la meilleure de 
toutes; les deux nerfs se touchent, les nerls de 
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droite reçoivent un cahier, les nerfs de gaúche en re- 
çoivent un autre, et ainsi de suite, el alternativement 
chaque cahier est cousu sur toule sa longueur et à 
point arrière, c'est-à-dire que le fil fait un tour sur 
chaque fioelleou nerf, m.ib.p. t fi2, || Nerf posliche 
ou faux nerf, ce qui simule un nerf. Quand vous 
aurez taillé, paré vos couvertures, Ajoutez vps faux 
dos et vos fausses nervures; Les nerfs étaient cousus 
au livre anciennement i Mais, depuis que l'on tient 
pour un grand agrément Que les livres communs, 
comme les livres riches, Soient faits à dos hrisés, 
on met des nerfs postiches, id, ib. p. 68. (15" Cordes 
de différents instruments. Et bando de tes mains 
les nerfs de ton rebec, réonier, Sat x. .... Les 
nerfs brisés de la lyre expirante Sont foulés sous 
les pieds de Ia jeune hacchante, lahakt. ü/orí de 
Socrate. || D"Fig. Force, vigueur, comparée à Ia force 
quedonnentles nerfs ou tendous. LavisitedesÉglises, 
qui est le nerf du gouvernement eoclésiastique, 
noss. Méd. sur VÉv. la Cène, 10' jour. Le serment 
fut toujours le nerf de leur discipline militaire [aux 
Eomains], montesq. llom. t. Le tribun se vanta 
d'avoir coupé les nerfs de l'ordre des sénateurs, m. 
Espr. n, )8. Quand un gouvernement n'a plus 
d'autre nerf que Targent, J. J. roüss. Contr. B. Son 
objet principal devait être dhnterceptcr le commerce 
de ses ennemis, de leur couper le double nerfqu'ils 
tiraient de leurs matelots, de leurs capitaux, et de 
saper ainsi les deux fondements de la grandeur an- 
glaise, raynal, Ifíst. vhil. xvni, 49. Cicéron, à qui 
Ton reprochait d'être flatteuretde manquerde nerf, 
n'était que ce qu'il fallait être pour persuader les 
Romains, marmontel, iííem. de litt. t. vi, p. 384,dans 
pougens. || Le nerf des affaires, de la guerre, etc. 
1'argent. Un bâtiment [que l'on construisait].... 
manquant du nerf de la guerre, sev. 20 oct. tess. 
J'aurais pour le succês quelque bonne esperance, 
Si de quelque argent frais nous avions le secours! 
Cest le nerf de la guerre ainsi que des amours, 
regnard, Foi. amour. i, 7. Paroe qu'on ne s'égorgc 
qu^ prix d'argent, et que ce nerf de la guerre 
manque à tous ceux qui la font aujourd'hui, n'A- 
lemb. Lcll. au roí de Pr. n oct. 1782. De Por, mon 
Dieu 1 de Por; c'est le nerf de Pintrigue, beaumarch. 
Barb. de Sév. i, 6. || 7° Nerfs, au plur. Sedit quel- 
quefois en architecture pour nervures. || Nerfs d'ogi- 
ves, corps saillants qui soutiènnent les pendentifs. 
|| 8DTerme de pêohe. Se dit des cordes qui sont at- 
tachées au bout de Pépervier, et qui servent à le 
serrer quand le poisson est pris. || 9" Teme de mé- 
tallurgie. Filaments allongés qui déterminent et 
annoncentla ténacité et la malléabilité d'un mêtal. 
Le bon fer, c'est-à-dire le fer qui est presque tout 
nerf, est au moins cinq fois aussi tenace que le fer 
sans nerf et à gros chalnons, bufe. Hist. min. In- 
trod. (Euvr. t. vn, p. eo. 

— flIST. xi" s. Trestuit si nerf mult lui sont es- 
tendant [tous ses nerfs sont dislendus par les che- 
vaux qui le mcttent en pièces], Ch. de Boi. ccxxi. 
|| xni" s. II en porroit venir apostumes, et porroit 
les niers ferir, dont maint peril aviennent, ale- 
bbant , 1'° 41. Et sembloit bien langorcusc et malade 
vraiement; car les ners de ladite jambe estoient 
contrez, Miracles St Loys, p. IB8. ||xiv0 s. Le nerf 
est de complecion froide et seiche, três sensible, n. 
de moxdeville, f° 9. |I xvi" s. La pocsie d'Antima- 
chus et la peinture de Dionysius sont bien pleines 
de nerfs et vigueur, mais.... amyot, Timol. 47. 
Puisque la defiance est un des principaux nerfs de 
la sàgesse en temps si dangereux, lanoue, 60. Le 
principal nerf eu ceci est Pexemple et Pauthorité 
du roi, id. sa. Pour y altirer les nerfs [forces] des 
ennemis, n'AUB. Hist. u, 57. Us ne purent trouver 
en ce courage nerf qui tendist à cslre deserteur de 
ses amis, id. ib. n, 233. Nerf est icy usurpé large- 
ment pour ligament, nerf et tendon, parè, i, 8. 

— Etym. Génev. nierfe, niarfe; provenç. nervi; 
espagn. nemo; ital. nervo; du lat. nervus, grec 
■.eüsov, proprement lien, corde, ligament, et, irès- 
tardivement, nerf. Comparez anc. haul-all. snara, 
ali. mod. Schnur, corde. 

f NRRFÉRER (SE) (nêr-ré-re),D. réfl. Un cheval 
se nerfère !orsqu'en courant il se coupe les jambes 
de devantavec les pieds de derriêre. 

— ÉTYM. Voy. nerf-férure. Ce verbe est très-mal 
fait; il devrait être nerjérir; mais Pignorance ac- 
tuelle de la conjugaison de ferir Pa défiguré ainsi. 

NERF-FÉRüilE (nêr-fé-ru-r'), s. f. Terme d'art 
vétérinaire. Maladie du cheval qui resulte d'une con- 
tusion sur le tendon fléchisseur du membre anté- 
rieur, et qui consiste dans Pengorgement inllam- 
matoire de ce tendon. 

— ÉTYM, Nerf, et ferir, frapper, 
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t KÉIUON (uê-ri-on), s. m. Genro de plantes de la 
famille des apocynées. 

-ÉTYM. Nnpiov. 
NÉIÍITE (né-ri-t'), s. f. Teslacé univalve. 
— ÉTYM. NiipÍTiric, de v/)cò;, vapò;, humide, 
t NÉRITIER (né-ri-tié), s. m. Mollusque qui vil 

dans les nérites. 
NÉROLJ (né-ro-li), s. m. Terme de pharmacie et 

de droguerie. Huile volatile de la lleur d'orange. 
— ÉTYM. On fait venir ce nomd'une princesse IVe- 

roli, italienne, à laquello on en attribue Pinvention. 
fNÉRON (né-ron), s. m. Nom d^n empereur ro- 

main célebre par ses cruautés. |! Par extension. 
Cest un Néron, c'est un homme trcs-cruel. 

— étym. Sabellien, ATero, homme de guerre; 
sanscrit, nora, homme; grec, à-v^p. 

f NÉUONIEN, IENNE (né-ro-niin, niè-n'), adj. 
|| 1° Aussi cruel que Néron. Un prince [Constan- 
tin]  qui s'est déshonoré par tant de meurtres, 
que le cônsul Ablavius appelait ces temps-Ià néro- 
niens, volt. Dict. phil. Físiort de Conslantin. 
|i 2" Fig. Se disait autrefois de la saignée faiteplu- 
sieurs foisen un même jour. Saignées néronienues. 

NERPRUN (nèr-prun), s. m. Genre de la famille 
des rhamnées, composé d'arbrÍEseaux et de petits 
arbres originaires des régions tempérées de Phé- 
misphére boréal. || Nerprun cathartique (rhamnus 
catharticus, L.), dit aussi nerprun purgatif et noir- 
prun, dont les baies noires fournissent une sub- 
stance purgative, et dont Pécorce teint en jaune. 

— ÉTYM. Noir, elprune ; wallon, merprun ; Hai- 
naut, noirprun; langued. negreput. 

f NERVAL, ALE (nèr-val, va-P), adj. || 1° Terme 
de médecine. Qui est bon pour les nerfs. Remèdes 
nervaux. || 2° Terme de botanique. Qui est en rapport 
avec les nervures des feuilles ou qui en provient. 
Vrilles nervales. || Se dit aussi de quelques champi- 
gnons qui croissent le long des nervures des feuilles. 
ij 3° Terme d'anatomie. Os nervaux, s'est dit des 
cs pariétaux, et, par d'ãutres, des os temporaux. 
II Suture nervale s'est dit aussi pour suture frontale. 

— HIST. xvi' s. Les herbes nervales, corame 
sauge, rosmarin..., paré, xvi, io. 

— ÉTYM. Lat. nervalis, de nervus, nerf. 
f NERVATION (nèr-va-sion), s. f. || 1° Terme de 

botanique. Ensemble des nervures d'une feuille. 
|| 2° Terme de vétérinaire. Synonyme de névrotomie. 

— ÉTYM. Voy. nervure. 
NERVÉ, ÉE (nér-vé, vée), part. passéáe nerver. 

|| l0Panneaux nervés. |1 2° Terme de botanique. Qui 
est muni de nervures, ou qui en a de très-saillantes. 
|| Terme de blason. Se dit des feuilles dont les ner- 
vures sont d'un émail difTérent. 

NERVER (nér-vé), t). a. || 1° Couvrir du bois avec 
des nerfs qu'on colle dessus. H Nerver les panneaux, 
soutenir en dessous par des barres, de la filasse ou 
de grands nerfs de boeuf, les panneaux très-larges 
dos grandes portes. || 2° Terme de relieur. Nerver 
un livre] dresser les nerfs ou les cordelettes sur le 
dos d'un livre, et les fortifier avec de la colle forte 
et de la toile ou du parohemin. 

— HIST. xiv" s. Mès un escu nervé, ce dit, avoir 
voudra Et lance de moisou [de raesurej; ne plus ne 
demanda, Guescl. Variante du vers t732. ||xv° s. 
Se Pescu do Lyonnel ne fust bien nervé, il n^ust 
eu povoir de recevoir Pung des coups, Perceforesl, 
t. II, f" oi. 

— étym. Nerf. 
f NERVEUSEMENT (nèr-veú-ze-man) , adv. 

|| 1° Avec nerf, avec vigueur. On ne peut donner 
trop d'adressa, de délicatesse et de soius pour di- 
gnement et nerveusement dresser ce canevas, 
st-sim. 397, tBO. ||2° Sous Pinfluence d'une affec- 
tion des nerfs. Elle sanglotait nerveusement. 

— HIST. xvi' s. Nerveusement, cotgrave. 
— ÉTYM. Nerveuse, et le suffixe ment. 
NERVEÜX, EUSE (nèr-veü, veú-z'), adj. || 1° Qui 

a le caractéredes ligaments, des lendons et des apo- 
névroses, d'après la très-ancienne ar.atomie qui assi- 
milait les nerfs aux tendons et aux ligaments. Tuni- 
que nerveuse de Pestomac. |! 2'' Qui a de bons nerfs, 
qui a beaucoup de force dans les muscles. Tout ton 
mérite était dans tes bras nerveux ot dans tes 
épaules largos, fénel. Dial. des morts anc. dial. 
2 (llercule, Thisée). Ce bras nerveux encore est 
propreàl'entr'ouvrir, ducis, Lear, n, 4. || 3° Qui ap- 
partient aux nerfs proprement dits, qui a rapport 
aux nerfs, et aussi à la substance formant Pencé- 
pbale, la moelle épinière et les ganglions. Le tissu 
nerveux. La substance nerveuse. On parle d'un sue 
nerveux qui donne la seiísibilité à nos nerfs; mais 
ce sue n'a pu être découvert par aucun anatomiste, 
volt. Dict. phil. Analomie. |{ Systcmo nerveux, 

NER 

ensemble de tous les nerfs et de tous les centros 
nerveux avec lesquels ils communiquent. || Le.genre 
nerveux, les parties nerveuses du corps humain, 
prises collcctivement, synonyme aujourcPhui moins 
usite de système nerveux. || Fluide nerveux, fluide 
imaginaire que Pon supposait en circulation dans les 
nerfs. et que Pon regardait comme Pagent de la 
sensibilité et du mouvement. || Maladies nerveuses, 
celles qui ont leur siége dans le système nerveux. 
|| Être nerveux, avoir les nerfs irritables. Je suis 
nerveuse aujourdTiui. || 4° Qui contient des nerfs. 
Le pied et la main sont les parties les plus ner- 
veuses du corps humain. || 5° Fig. Fort de sens, en 
parlant du style, des pensées. Je terminai un discours 
si nerveux par des excuses et des louanges, st-sim. 
253, 148. J'ai fait venir les lettres [de Cicéron) à 
Brutus, et surlout celles de Brulus, qui me parais- 
sent bien plus nerveuses que celles de Maro-Tulle, 
volt. Lett. Thiriot, 8 mai 1744. Qui écrilcomme vous 
d'un style màle et nerveux? quisait mieux orner la 
raisou? id. Lett. d'Álembcrt, t" mars 1704. 11 [Démos- 
thène] freqüente Pécole dTséeplutòt quecelle d']so- 
crate, parce que Péloquence du premier lui paralt 
plus nerveuse que celledu second, barthiíl. Anacb. 
ch. 7. || G" Qui oflre, à la main, dc la solidité, de 
!a résistance. Fil nerveux. Soie nerveuse. La sole...; 
sera débouillie dans lesavon... doublée suffisamment, 
adoucie, plateet nerveuse, en sorte qu'elle emplisse 
entièrement la maille, Lett. pat. fév. t(i72. || Se dit 
du fer qui a de la ténacité. Le fer en banües plates 
est toujours plus nerveux que le fer en barreaux, 
büff. Hist. min. Introd. (Euv. t, vn, p. 74. |{ 7° Terme 
fie botanique. Dont les feuilles sont garnies de 
nervures très-saillantes. 1| Terme de zoologie. Dont 
les aliesportent des nervures colorées. 

— hist. xm" s. Qui a le col gros et fort et bien 
nerveux, si se couroce volentiers, alebrant, f" 7o. 
[Elle] Le col ot louc, nervu et gresle, Noirs che- 
veus, dont Pun Pautre mesle, dans ruteb. ii, 473. 
|| xiv" s. Choses qui sont requises à la cure des 
plaies des ners et des liex [lieux] nerveux, h. de 
mondevxlle, f° 35. Spastoe est une maladie nerveuse, 
ouquel spasme les nerfs sont retrais, lanfranc, 
p- 20. || xvi" s. Quant à la force nerveuse et asseu- 
rée de quoy ceux de la religion faisoient estat, elle 
consistoit en 300 gentils-hommes, lanoue, bbi. 
Une membrane nerveuse de Pespaisseur d'uii par- 
chemin, paré, xvhi, 49. 

— ÉTYM. Prov. nervios; catai, nirvios; esp. nervio- 
so; ital. nervoso; du lat. nervosas, de nervus,nerí. 

j NK11V1EN, IENNE (nèr-vün, vic-n'), adj. 
Terme de géologie qui se dit d'une certaine couche. 
La craie glauconieuse, souvent phosphatée, placée 
à la partie supérieure de Pétage nervien, meugy, 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. i.vi, p. 771. 

— ÉTYM. Terraia du pays des Nerviens, qui est le 
Hainaut actuel. 

f NERV1FOLIÉ, ÉE (nèr-vi-fo-li-é , ée), adj. 
Terme de botanique. Qui a des feuilles garnies de 
nejvures bien sensibles. 

— ÉTYM. Nerf, et le lat. folium, feuille 
NERVIN (nèr-vin), adj. m. Terme de médecine 

Qui s'emploie àPintérieur pour fortifier les nerfs ou 
pour faire disparaltre les douleurs dont ils sont le 
siége.Baumenervin.|| Substantivement. Losnervins. 

— étym. Lat. nervinus, de nervus, nerf. 
f NERVOIR (nèr-voir), s. m. Outil avec lequel le 

relieur détacbe les nerfs de Pcncollage sur le dos 
(Pun livre. || Instrument dont le conliseur se sert 
pour imiter les nervures des feuilles. 

— étym. Nerver. 
f NERVOSISME(nèr-vfi-zi-sm'),s. m. || l0Termede 

médecine. Nom desystèmesde médecine dans les- 
quels tous les phénomènes morbides sont attribués 
aux aberrations de la force nerveuse considcrée comme 
furcc indépendanle. {| 2" Maladie caractérisce par des 
troublos du syslbme nerveux, ayant pour siége la 
sensibilité, Pintelligence et le mouvement, maladie 
dito aussi état nerveux, névropathie protéiforme. 

f NERVOSITÉ (nèr-vô-zi-té), s. /'. Qualilé, état 
do ce qui est nerveux. 

— HIST. xvi" s. Norvosité, COTGRAVE. 
— ETYM. Provenç. nervositat; espagn. nervosi 

tad,nerviosilad; iVal. nervositã; du lat. nervotit» 
tem, de nervosus, nerveux. 

f NERVÜLE (nèr-vu-P), s. m. Terme de botani- 
que. Faisccau de vaisseaux qui parcourent le pla- 
cenaire d'uu fruit. || Terme de zoologie. Petite ner- 
vure de Paile des insectes. 

— ÉTYM. Diminutif dc nerf. 
NERVURE (nèr-vu-r"), s. f. |1 l-Terme de relieur. 

Nom donné aux petites parties élevées qui divisent le 
dos dos livres, et qui soul fonníés par les nerfs 
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ou les cordes qu'on emploie pour les relier. 
|| 2° Terme d'architecture. Partie saillante d'une 
moulure. || On le dit aussi des coles élevées des 
feuilles, dans les ornements des feuillages. || Terme 
de menuiserie. Espèce de feuillure triangulaire 
dans un poteau de remplissage, qiTon norame aussi 
arrachement. || 3o Terme de bolanique. Fileis sail- 
lanls qui parcourent la surface des feuilles de cer- 
taines plantes et des pétales de certaines fleurs, et 
qui en forment, pour ainsi dire, le squelette. Le pé- 
úole est composé de toutes les libres qui, par leur 
épanouissement, dolvent former la feuille; ces libres 
se divisent d'abord en faisceaux quTm nomme 
nervures, de candolle, Instil. Mem. des sc. phys. et 
malh. sav. étrang. t. !, p. 351. (I Terme de zoolo- 
gie. Les tubes cornes qui se ramifient diverseinent 
dans Taile des insectes. || 4° Se dit aussi des em- 
tranohements de chaines de montagnes. J"ai été 
tenté, à plusieurs reprises, de considérer les ner- 
vures comme n'étant que les résultantes diagonales 
des secousses [de soulevement] dont les traces 
abondent dans leurs alentours, fournet, Icad. des 
sc. Comptes renãus, t. tv, p. 859. |( 5o Passe-poil 
sur la coúture d'un habit. 

— HIST. xv° s. 1! se redressa, et frappa le che- 
valier amont sur Tescu si rudemeht, quTlluy alia 
fendre d'oultre en oultre, si que il fust cheu en 
deux pioces, si ne fust la nerveuro dont il estoit 
nervé, Pcrceforcst. t. ii, f" i2o.||xvi'! s. Jesus- 
Cbrist, auquel tout le corps osfant conjoinctpar ses 
nerveures et liaisons, prend accroissement en cha- 
rité, calv. Instit. 840. 

—LTYM. Latin dctif, nervatura, <lenervare,nervar. 
NÉSCIO VOS (nè-ssi-o-vôs'), formule familière 

de refus, empruntée du latin, qui signifie ; je ne 
vous connais pas, allez vous promener. 11 me dit 
qu'il voulait vous parler un moment; Je dis néscio 
vos, ecarron, Jod. moífrc et vai. i, i. Quelque 
autre.... Aurait ouvert Toreille à la tentation; Mais 
moi, néscio vos, mol. le Dép. n, 4. 

— HIST. xv0 s. Les Anglois.... Se trouverent fort 
esbahis, Quand on leur dit: néscio vos, martial 
de paris, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Lat. néscio, je ne sais, je ne connais 
pas, vos, vous. 
| NESKIIY (nè-ski), s. m. Genre d'éoriture arabe 

le plus facile à iire. 
— ÉTYM. Arabe, neskhy, écriture des copies. 
NESTOR (nè-stor), s. m. Nom d'un vieux guer- 

rier qui avait vu trois âges d'hommes,etqui assista 
à la guerre de Troie. || Par extension, le vieillard 
le plus 5gé et le plus respectable. Cest le Nestor de 
la compagnie. 
 HIST. xvP s. Aussi 1'appelloit on dês lors le 

vieil, sage et fin Nestor des François, comme l'au- 
tre dans Homere Pestoit des Grecs, brant. Capit. 
franc. t. ii, p. M8, dans lacurne. 

NÊSTORIANISM E (nè-sto-ri-a-m-sm'), s. m. Hé- 
résie des sectaleurs deNestorius, qui consistait dans 
uno séparation entre la nature divine et la nature 
humaine de Jésus-Christ (au vc siccle). 

KESTOR1EN, IENNE (nè-sto-riin, ric-n'), adj. 
Qui est relatif au nestorianisme. || S. m. Partisan 
do la doctrine de Nestorius. 

— HIST. xin° s. Et si y a une eglise tant seulement 
cnla cite, des cresliens nesterins, marcpol, p. 508. 

— ÉTYM. Nestorius, célebre hérésiarque 
NET, ETTE, (nè, nè-t'. L'habitude s'est beaucoup 

introduite de faire sentiria tau masculin ncí,mème 
au pluriel; cependant plusieurs gardent la pronon- 
ciation dans laquelle le í est muet), adj. || 1° Clair, 
sans impuretè(ce qui est le sens étymologique). Et 
verse sur ses mains une onde pure et nette, segrais, 
Géorg. iv. || 2" Uni, poli, sans tache. Teint net. Glace 
nette. Ce diamant n^st pas net. ij 3" Qui est sans saleté, 
sans souillure. De la vaisselle bien nette. Avoir les 
dents nottes. Vertubieu! petit compère, que vous 
éles hal)ile_ à donner des assiettes netles! mol. 
fcstin de Picrre, iv, 11. Le bec du perroquct qu'il [le 
perroquet] ossuie quoiqu'il soit net,PASc. Pens.xxv, 
75, éd. Havet. Un valet manque-t-il de rendre un 
vcrre net? hac. Plaid. n, <3. Aussi a-t-il [Pine] la 
jambe plus scche et plus nette que le cheval, ruff. 
Ouadrup. t. i,p. 15l.|| Ayoir les mains netles, avoir 
les mains bien lavées. H Fig. Avoir les mains nettes 
de quelque chose, n'avoirpas de reproche à se faire 
rclativement à cettc chose, n'y avoir pris aucune 
part || Absolument. Ilalesmainsncttes, ilest probe, 
il ne se permotaucun prolit illégitimc. [ChamillardJ 
c'était un bon et très-honnfite homme à mains par- faitement nettes, sT-siMON, 85, loe, Assuremeat, ré- 
pondit Zadig, je sais une façon mfadlible de vous 
donner un homme qui ait les mains nettes, volt. 
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Zadig, 14. || Net comme une perle, très-net. || On dit 
dans le même sens : net comme un denier. Claire 
comme un bassin, nette comme un denier, régnier, 
Sat. xi. || Un enfantnet, un enfant qui ne laisse plus 
rien aliei sous lui. || Terme de maçon. Pierre nette, 
pierre équarrie et atteinte jusqu'au vif. || Patente 
nette, voy. patente. |1 4" Qui estpur, sansmélange. 
Après cette première préparation, qui est tout ce 
qu'on peut faire par le moyen du lavoir et des cri- 
bles, la mine était assez nette pour pouvoir être mise 
en fourneau, buff. Ilist. min. Introd. (Euv. t. vm, 
p.-si. i| Fig. Nous estimons pur et net ce qui, 
étant vrai en lui-même, n'est gHté ni corrompu par 
aucun mélange, boss. Sermnn pour une profession, 
Virginilé, Préambule.\\ Du fromenl net, froment oú 
il n'y a ni orge, ni seigle, ni autre grain. || Du vin 
net, du vin dans lequel on n'a rien mélangé. || Du 
riz,dupoivre net, riz, poivre débarrassé de tout ce 
qui peut s'y trouver d'étranger. || 5° Fig. Purgé de, 
débarrassé de. Que d'être pur et net de toutpéché.... 
la font. Mazet. Votre frère n'est pas bien net de 
sa petite émotion, sév. 15 aoüt 1685. On déclarait 
le texte net de toute faute de copiste, boss. Tar. 
14. || 11 a voulu en avoir le coeur net, il a voulu 
s'éclaircir d^ne chose qui lepréoccupait. Elle fit voeu 
d^n avoir le coeur net à la première occasion, 
hamilt. Gramm. 10.116° Qui est distinct, facile à 
discemer. Cette écriture est très nette. Nous vivons 
au jour le jour, sans rien voir de net dans Tavenir, 
sfiv. 4 juill. 1679. Accoutumez-lesà faire leurs lignes 
droites, à rendre leur caractère net et lisible, fénel. 
Éduc. filies, ch. 12. || Voíx nette, voix qui a un son 
clair et égal. || Dans le même sens : Cette corde 
rend un son fort net. || Avoir la vue nette, avoir 
des yeux qui distinguent bien les objets. j| Familiè- 
rement, dans le même sens, avoir la visière nette, 
rendre la visière nette. |1 7° Dont on a retiré ce qui 
garnit, remplit. Faire place nette. Faire les plats 
nets. Us ont, enle prenant, pillé jusqu'à son ombre, 
Et, n'était que le ciei a su le soulager, Vous le 
verriez encor fort net et fort léger, corn. Suite du 
Síent. ni, l. En fortpeu de temps chaque assiette, 
Comme chaque écuelle, fut nette, scarr. Virg. i. Si 
ma conscience est nette, Ma bourse 1'est encor 
plus, bérang. Homme range. || Fig. Préparez au 
Fils de Dieu un coeur net, par un détaohement gé- 
néral, et il le remplira de lui-même par ses chastes 
embrassements, boss. Sermon pour une profession, 
Virginilé, 1.1| Faire tapis net, c'est, au jeu, gagner 
tout Tnrgent qui est sur le tapis. || Fig. et familière- 
ment. 11 a fait raaison nette, il a chassé en même 
temps tous ses domestiques. Jappronds dans le 
moment que cet agent de la société [des jésuites] 
vient d'être chassé de Rome, et, ce qui ne vous fera 
pas moins de plaisir, que 1'agent desjansénistes en a 
été chassé le mênlejour; cela s^ppelle faire maison 
nette et bonne justice, d'alemb. Destruct. desjés. 
(Euvres, t. v, p. 228, dans pougens. || Non garni. 
Elle eút du buvetier emporté les serviettes Plulôt 
que de rentrer au logis les mains nettes, hac. Plaid. 
i, 4. || 8° Fig. Enpaiiant du bien, du revenu, quitte 
de dettes. Ses rentes sont claires et nettes. Je lui 
ai payé la somme quitte et nette. II m'est resté 
telles valeurs quittes et nettes. Ses dettes payées, 
il lui. reste de quitteetde.net cent raille francs. 
II Quitte et net, s'emploie quelquefois d'une façon 
adverbiale." II possède quitte et net cent mille francs. 
|| Produit net, ce qu'on retire d'un bien, tous frais 
faits. II Bénéfice net, le bénélice qui reste, tous frais 
déduits. || En parlant d'un reliquat de compte, il 
reste tant de net. Le royaume [de Judée] aurait 
valu 700 talenls, 4,ioo,ono livres de net, après avoir 
payé le tribut à 1'empereur, volt. Philos. Nouv. 
Tesl. autres scCtcs , Somar. H Terme de commerce. 
Prix net, prix qui ne saurait supporter aucune ré- 
duction ; s'emploie surtout dans la librairie musi- 
cale, pir opposition à prix fort, qui est ordinaire- 
ment le double du prix net. || Poids net, le poids 
d'üne chose, sans ce qui la contient et 1'enveloppe. 
!| En ce sens, net est souvent invariable. Ce colis a 
50 kilogrammes net. La charge etait de 3üu kilo- 
grammes net. (Cest comme s'il y avait poids net.) 
|| En boucherie, poids net, ce qui reste après que 
Panimal abattu a été débarrassé de toutes les par- 
ties non utilisables, par opposition à poids vif qui 
est le poids de Panimal vivant. || 9° Fig. En parlant 
des personnes et de Pesprit, qui a des idées claires, 
des expressions claires. Desportes n'est pas net, Du- 
bcllay trop facile, régnier, Sol.ix M'accuse Que 
je ne suis pas net, que trop simpleest ma muse, id. 
ib. xn. J"ai souvent souhaité d'avoir la'pensée aussi 
prompte, ou Pimagination aussi nette et distincte, 
ou la mcmoiro aussi ample et aussi presente que 
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quelques autres, desc. Méth. 1,2. Aux esprits les plus 
nets et les plus éclairés, corn. Hor. v, 4. Un esprit 
grand et net aime avec ardeur, et il voit distincte- 
ment ce quhl aime, pasc. Amoitr. Vousavez un séns 
si net et si fort au-dessus des autres, qu'on laisse 
le som de parler de votre personne pour louer votre 
esprit, sév. 52. En s^veillant au point du jour, lors- 
que Pesprit est le plus net et les pensées les plus 
purês,ils [lesroisd'Égyptel lisaientleurs lettres, boss. 
Ilist. 111, 3. Dès sa première jeunesse, tout cédait 
aux lumières de son esprit aussi pénétrant et aussi 
net qu'il était graveet sérieux,iD. le Tellier. |1 Avoir la 
conception nette, Pesprit net, coneevoir clairement, 
avoir de la clarté dans Pesprit. || 11 se dit, dans le 
même sens, de ce qui appartient à Pesprit. Notion 
nette. Un langage pur est ce que Quintilien appelle 
emendata oratio, et un langage net ce quhl appelle 
dilucida oratio ,VAvaEi.. Rem. t. 11, p. 1045, dans 
pougens. Polybe nous donne en pèu de mots une 
idée fort nette de Pespace des lieux que devait tra- 
verser Annibal pour arriver en Italie, roli.in,//ist. 
anc. (Euv. t. 1, p. 383, dans pougens. La réflexion 
jointe à Pusage donne des idées nettes, J. J. bouss. 
Confess.v. |] Style net, celui qui unit la clarté àlapré- 
cision. 1| 10° Qui est sans ambiguité. Alors onpeutla 
reprendre [une pomme], et même tqer, si cela est 
nécessaire, pourla ravoir,parce que ce n'estpas tant 
défendíè son bien que son honneur; cela est net, 
mespères, pasc. Prov. xiv. Non-seulement il [Jésus- 
Christ] ne désabuse pas les hommes par des expres- 
sions nettes et précises sur son origine purement hu- 
maine.... mass. Ávent, Divin. de J. C. H Qui est sans 
embarras, sans difliculté.Je veux boire à votre santé, 
Quand mes affaires seronl nettes, scarr. Virg. viu. 
Je me suis fié, dit Charles, sur ma bonne fortune; 
pai vu cependant un moment qui n'était pas bien net; 
Flemming n'avait nulle envie que je sortisse de 
Dresde sitôt, volt. Charles XII, 3. || 11° Qui est sans 
supercherie, sur qui Ponqieut compter. M. deFuen- 
saldagne était un homme net, de qui dans le fond 
il n'y avait rien à craindre, retz, 11, 349. Et j'a- 
vouerai tout haut d'une âme franche et nette.... 
mol. Femm. sav. I, 2. Soyez ponctuelle, je vous 
prie, nette et précise en affaires ; adressez-vous 
directement à moi, maintenon, Lettre d Mme de la 
Vicfville, 6 déc. 1705. || Qui est dicté par la fran- 
chise. Valère : Cest elle, dites-vous, qui de sa part 
vous fait.... —Sganarelle : Qui, vous venir donner 
cet avis franc et net, mol. íc. des mar. 11,3. ||12°Qui 
Cest pas entaché matériellement dans son corps. 
Par le vrai Dieu 1 que Jeanne était et claire et nette! 
régnier, Sat. XI. (1 Un cheval sain et net, un cheval 
qui n'a aucun des défauts,aucune desmaladies qubl 
est d'usage de garantir. || Fig. Qui n'est pas entaché 
raoralement. Je suis net Ut-dessus. Cette Provençale 
est bien nette aussi de ce còté-là [Pavarice], sév. 
15 janv. 1687. Ceux d'entre les gens de bien qui 
condamnent tant les spectacles Pauraient trouvé bien 
net sur cet article ; jamais il iven avait vu aucun, 
fonten. Littre. Le premier président, qui ne se 
sentait pas net et désirait fort s'éclaircir de ce que 
lerégent pouvaiten savoir, lui fit demànderuneau- 
dience secrète, duclos, (Euvr.t. vi, p. 7. HUaPàme 
nette, la conscience nette, c'est-à-dire sa conscience 
ne lui reproche rien. On a si peu d'assurance quand 
on n'a pas la conscience bien nette, marivaux, Ua- 
riane, 2° part. || Qui ne donne Ueu à aucun doute, 
à aucun soupçon, en parlant des choses. Une con- 
duite nette. Cest dans les femmes une violente preuve 
d'une réputation bien nette et bien établie, qu'elle no 
soit pas même effleurée par la familiarité de quel- 
ques-unes qui ne leur ressemblent point, la bruy. 
iii. Alors on ne choisissail que des bourgeois d'an- 
cienne famille etd'une réputation bien nette, espèce 
de noblesse qui devrait bien valoir celle dont la 
preuve ne consiste que dans la filiation, fonten. 
Geoffroy. II faut avoir un style net et un procédé net, 
volt. Lett. d'Alemlerl, 13 févr. 1758. || Familière- 
ment. Son cas iPest pas net, il n'est pas sans re- 
proche dans cette affaire. || Bouhours, Nouv. Remar- 
ques, dit qu'en ce sens net est fort en usage depuis 
quelques années. H 13° Substantivement.Mettreau net 
un écrit, un dessin,'un plan, etc. en faire une copie 
correcte sur Poriginal ou brouillon. Son écrit, mis 
au net par son secrêtaire, tomba entre les mains d'un 
ennemi de Cranmer, boss. Fariat.vn, §4i. llmet 
tous les matins six impromptus au net, boil. An 
p. 11. Des projets à rédiger, des mémoires d mettre 
au net, J. J. rouss. Conf. m. || Fig. 11 [le P. Bru- 
moi] aime Rousseau [Jean-BaptisleJ, mais il anue 
plus la vérité et la paix mettez au net en sa presença 
les procédés de Rousseau et les miens, volt. 
Rerger, o janv. 1739. || 14° II se prend d'une façoq 
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adverbiale et signifie uniment et loutd'un coup. Cela 
s'est cassé net comme un verre. Plus près de Cham- 
béry,... le chemin passe au pied de Ia plus belle 
cascade que je vis do mesjours; Ia montagne est 
tellement escarpée que Teau se détache net et 
tombe en arcade assez loin pour qu'on puisso passer 
entre Ia cascade et la roche, J. J. rouss. Cunf. iv. 
|| Fig. Un quart voleur survieut, qui les accorde 
net, la font. Fabl. i, ts. Le seigneur dit : payez 
donc cent écus Net ét comptant.... id. Pays. 11 faut 
qu'il [Charles de Sévigné] aille à Tarmee.... on a 
encore cassé tout net un M. D*"* pour des absences, 
sèv. 16 juill. 1677. Voyez-vous toujours Mme du 
DefTant? elle m'abandonne net, volt. Lett. en vers 
et en prose, 36. Ah! mon ami, vous m'avez oublié 
net, id. ib. 148. || Le trancher net, dire une chose sans 
raónagement. Une fait pas bien sür, à vous le tran- 
cher net, D'épouser une filie en dépit qu'elle en ait, 
mol. F. sav. v, i. Et, pour le trancher net, I/ami 
du genre humain n'est pas du tout raon fait, id. 
Mis. i, l. |( D'une façon claire, non amhiguê. Par- 
lons net sur le choix d'un époux, cobn. Sertor. n, 
2. Je n'en avais nul droit, puisquMl faut parler net, 
i.a font. Fabl. vii, i. Je refusai net le ministre, 
J. J. nouss. Confcss. xil. Oui, chansori, muse, ma 
lille, J'aidéclaTé net Ou'avec Charle et sa famille, Ou 
te détrônait, eérang. Restaur. || Tout net, franche- 
ment, sans détour. Dire tout net sa pcnsée Tai- 
sez-vous, vous; parlez à votre écot; Je vous défends 
tout net d'oser dire un seul mot, mol. Tart. iv, 3. 
Une admiration qu'on lui refusait tout net, hamilt. 
Gramm. 9 || Terme d'écurie. Faire net, nettoyer la 
mangeoire du cheval. 

— SYN. net, pnopiiE. Ces deux adjectifs sont op- 
posés à sale. Mais propre n'est arrivé à ce sens que 
par un long détour, puisque, primitivement, il se dit 
de ce qui appartient à, de ce qui est bien disposé. 
Aussi leur opposition à sale est différente; net est 
tout ce que la propreté rend brillant; propre est 
tout ce qui, brillant ou non, n'a rien qui soulève ce 
certain dégoút laissé par la saleté. 

— HIST. xn0 s. Beueüré li net en la veie, chi 
vunt en Ia lei nostre segnor, Libcr psalm. p. 183. 
La nuvele vint al rei, eil en fu angussusement 
marriz, e si dist: Je sui netz e misregnes ores e 
parmanablement de Ia mort Abner le fiz Ner, Rnis, 
p. (32. (| xiii0 s. Li airsest clers,nesetseris,f7.et Sí. 
1366. Li natde cuer [coeurj, nu cange, Gloss. fran- 
çais. Que tes mains soient netes de tout gaaing 
outre le loier dou commun [le salaire alloué par 
Ia commune], brun. latini, Trésor, p. 012. 11 per- 
droit 1'usage tout à net, beaum. xxiv, 10. || xiv0 s. 
S'en dist-on un parler en un commun langage, Que 
qui nette maison volt tenir par usage, Ne prestre 
ne ooulon ne tiegne en se manage, Baud. de Seb. 
vn, 683. Lamanieredefaire hommage si est cette: 
premierement 1'homme mis au net, c^st à dire 
chaperon abaltu et sans couteau qui porto defiense, 
eten pur le corps, bouteillier, Somme rural, titre 
82,dans lacurne. L'autre lui dist que elle n'estoit pas 
uetle du corps, dontcelle parole alia tantqu'elle en 
perdit son mariage, le chev. dela tour, Inslrucl. à 
scs filies, f* 47, dans lacurne. {| xv0 s. J'en vueil avoir 
le cueurnet; Versez donc d^ns ce godet;Surce 
sildre d'excellence J'en vay faire experience, bassel. 
vii. Icelle requeste fut trés-fort debattue, et tant 
qu'enfin la besogne fut mise au net, et demeurerent 
ceux de TEglise paisibles quanta ce, monstuelet, 
11,61, || xvi0 s. Aymant à boire net, rab. Garg. 1, 3. 
Le grand dieu feit les planetes, et nous faisonsles 
platz netz,iD. ib. 1, 6. Et [Grandgousier] beut d'au- 
tantavecque lui [GargantuaJ et ses gouvernantes, 
esquelles par grand soing demandoit entro autres 
cas, si elles Tavcient tenu blanc et nect, id. ib. 1, 
13. En si grande licence avoir conservé ses mains 
purês et nettes, amyot, Pdrtc. 74. Une lumiern pure 
et nette, id. ib. La nette intelligence des alTaircs, 
id. ib. 30. En temperanceet netteté de mains pour 
ne se laisser point corrompre par argent, il sc pcut 
accomparor aux plus vertueux, plusnetsct plusen- 
tiers des Grecs, lo.Alc.et Cor. comp. 8.|L'homrae dor- 
mes eut la main coupée toute nette, id. Pnmpiíe, 27. 

— ÈTYM. Bourg. íiat; provenç. net, ned, nede; 
cat. net; esp. neío; port. nedeo; ital. nclln,; du lat. 
nilidus (qui a 1'accent sur nt), brillant, poli, uct. 

NKTTEMENT (nè-tc-raan), adj. || 1 D'une ma- 
nière claire, distinete Cettelunetle faitvoir nette- 
mout los objets. Concevoir nettement une chose. 
Ceux qui iTccrivent pas purement, mais qui écrivent 
nettement, ont cet avantage sur les autres quMJs 
peuvent apprendre la pureté du langage, vaugel, 
liem. t. 11, p. 1045, dans pougens. Vous ecriroz 
distiiiclemonl toutes les paroles de la lui que jc vous 
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propose, saci, Bible, Beutéron. xxvil, 8. L'un [Des- 
cartes] part dece qu'il entend nettement pour trou- 
ver la cause de ce qu'!! voit; 1'autre [Newton] part 
de ce qu'il voit pouren trouver la cause soit claire, 
soit obscure, font. IVcwíon. 1] 2o Sans saleté. Tenir 
nettement un enfant. ||30 Fig. Franchement, sans 
déguisement Parlez et nettement sur ce qu'il me 
propose, corn. Nicom. 11, 3. 11 faut vousexpliquer 
nettement là-dessus, mol. Mis. v, 2. Et quand j'allai 
chezM. Tlnlendant le conjurerinstamment.... vous 
savez cointne il me refusa nettement, sév. 24 déc. 
1073. Serait-il [le monde] rempli de gens qui de- 
mandent froidement ce qui neleurest pas dú, ou 
qui refusent nettement de rendre ce qu'ils doivent? 
la brüv. xi. M. Renau, après y avoir été trompé 
une fois ou deux, apprit nettement au roi d'oú 
venait un si prodigieux mécompte; sa sincérité n'é- 
pargna rien.... font. Renau. II jugea plusà propos 
d'avoir un éclaircissement avec le 10., et de s'expli- 
quer nettement avec lui, rollin, I/ist. anc. (Euv. 
1.1, p. 495, dans pougens. |1 4" Sans ménagement. 
II est bien aisé de vous répondre sur ce point; car 
il n'ya q^à vous dire neltement que cela est faux, 
et qufil a dit tout le contraire, pasc. Réfut. de la 
rèvonse à la 12° letlre. Cest démentir le P. Pin- 
lereau bien nettement, id. Pmv. xv. Vous ne sau- 
riez vous représenler le triomphe oú elle est 
[Mme de Monlespan].... elle passe neltementdevant 
toutes les duchesses, sév. 3 juill. 1676. ||B0 Sans 
quelque marque, quclque impression. La pauvre 
femme [Mme de Coulanges] avait encore hier la 
lièvre, on ne sort point nettement de ces grands 
maux, sév. 21 oct. 1676 

— hist. xm" s. Que toute' nostre vie puissons 
Dieu servir netement et de bonne volenté, Psau- 
tier, f" 193. Li e\ve[reau] de pluiequi est netement 
gardée et recueillie, alebrant, f" 6. Et les rues 
jonchées d'erbe très-nettement, Derte, ix. Que che- 
valiers doit adès tendre X sa car [chair] netement 
tenir, Se il à Dieu velt parvenir, Fabliaux, barba- 
zan, t. 1, p. 65. || xv0 s. Chevaliers et escuyers ar- 
més si trés nettement que rien n'y avoit à ramen- 
der, froiss. 1, 1, 93. La ville fut si nettement arse 
[brúiée], qu'il n'y demoura oneques pour establir 
ne loger un cheval, m. liv. 111, p. 209, dans lacurne. 
|| xvi0 s. Nicias perdit Fadvantage quTl avoit nette- 
ment gaigné sur.... mont. 1, 15. 

— ÉTYM. Nette, et le suffixe ment; provenç. ne- 
tamen, nelamens; ital. nettamente. 

NETTETÉ (nè-te-té), s. f. || Io Qualité de ce qui 
a clarlé et brillant. 11 ne tombe jamais de torrent 
qui trouble la netteté de son eau, vauo. Q. C. 111, 
4. Que si par Piifipétuosilé de son cours elle [une 
fontaine] agite trop violemment la terre sur la- 
quelle elle passe.... aussitôt vous lui voyez perdre 
sa netteté naturelle, boss. Sermon pour une pro- 
fession, Virginilé, Préambule. !| 2" Qualité de ce 
qui est sans saleté. La netteté du corps. || Fig. La 
netteté. des mains, probité de celtti qui ne s'at- 
tribue aucun profit illicile. Guercbois mourut avec 
les regreis de tons les généraux, de tout le pays 
pour la netteté de ses mains et son exacte disci- 
pline, st-sim. 153. 239. || S" Qualité de celui qui a les 
conceplions claires. 11 me semble qu'elles [les fem- 
mes) s'expUquent avec plus de netleté, et qa'elles 
donnent un tour plus agréable aux choses qu'elles 
disent, la rochefouc. Portraü. M. d'Ormesson a 
continué la récapitulation du procès, il a fait des 
merveilles, c'est-à-dire il a parlé avec une netleté, 
une intelligence et une capacite extraordinaire, 
sév. 9 déc. 1654. Avec quelle incomparable neltelé 
d'esprit leur faisait-il voir la vérité ct rantiquité de 
U religion ! fléch. Duc de Mont. Avec quelle net- 
teté vous exposez les raisons de vos adversaires 1 
vous les mettez dans toute leur force, pour ne leur 
laisser aucune ressource lorsqu^nsuite vous lesdé- 
truisez, volt. Leu. Mairan, 9 nov. 1736. || II se dit 
aussi de ce qui émane de 1'esprit. La netteté des 
expressions. La netteté du style, laquelle consiste 
en Par range ment des mots et en tout ce qui rend 
1'expression claire et nelte, vaugel. Rem. t. 11, 
p. (044, dans pougens. 11 y avait bcaucoup de net- 
teté dans son discours [do Zuingle], uoss. Var. 11. 
Cette briiivelé et cette nolloté si délicieuse pour 1'es- 
prit, fonten. Vllôpital. Quelle élévationl quelle 
netteté dans ces memoires qu'on a trouvés après sa 
mort! hass. Or. (un. Conly. La netteté du travai], 
et Texcellencedu godt, didf.bot, Salon de 1705, (Euv. 
t. xm, p. 35o, dans pougens. Une netleté dans les 
idées, une finesse, une justesse, une rapidité dont 
on était surpris, marmontel, Mém. v. 

— iiist. xii0 s. En atemprance e en netteé, Róis, 
p.2. [1 xm0 s. [La Sainle Viorge] La nele fleur, la nele 
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rose, Lanetteez de tout le monde, gauiierdecoincy, 
p. (86. X grant honte seroit tornée La neteés de ta 
pensée, om de cambrai, Barl. et Jos. p. 268. Et 
de ceste veriu descendem deus autres.... c'est 
cortoisie et neeté, reaom. i, 7. En Egypte on puet 
miels [peut mieux] apercevoir ces coses pour la 
neteé de 1'air, Cnmput, f" (3. || xv0 s. Neté de corps 
vous soit contribuée, E. desch. Poésies mss. f" (58. 
|| xvi' s. Les eau* courantes servent à la netteté, la- 
vans les immondices dumesnage, o. de serres, 76(. 

— ÉTYM. Net. 
NETT01EMENT (nè-loi-man), s. m. Action de 

nettoyer. || Terme rural. Nettoiement des grains, sé- 
paration de toutes les matières étrangères. (| Net- 
toiement des terres, des bois, enlèvement des plan- 
tes nuisibles, des arbres qui nuisent aux autres. 

— HIST. xiv" s. Le mire [médecin], devant par- 
fait nettoiement du panicle fpériosle], consolida la 
plaie debors, lanfranc, f" 20. ||xvios. II adjouste 
incontinent, ce baptesme n'estre pas le nettoyement 
des ordures du corps, mais estre bonne conscience 
envers Dieu, calv. Instit. toso. 

— ÉTYM. Nettoyer. 
t NETTOYABLE (nè-to-ia-bl'; plusieurs disent 

né-toi-ia-bl'),o<ij. Qu'on peut, qu'on doit net- 
toyer. 

— hist. xvi0 s. Netloyable, oudin, Diet. 
NF.TTOYAGE (nè-to-ia-j'; plusieurs disent nè- 

toi-ia-j'), s. m. Synonyme de nettoiement. Le net- 
toyage des rues. || Terme rural. Actiond'enlever les 
pousses trop multipliées des arbres. 

— ÉTYM. Nettoyer. 
NETTOYÉ, ÉE(nè-to-ié, iée; plusieurs disent nè- 

toi-ié), part. passé de nettoyer. Rendu net. Un habit 
nettoyé. || Fig. Les vers en sont assez forts et assez 
netloyés, corn. Lett. à Vabbé de Pure, 3 nov. (661. 

NETTOYER (nè-to-ié; plusieurs disent nè-toi-ié; 
au xvii0 siècle, quelques-unsprononçaientnetteyer, 
chifflet, Gramm. p. 220; Richele't, de son côté, 
dit que le grand usage est pour neltéier, et que net- 
toyer ne se dit guère que par les poêtes. L'y grec 
se change en í toutes les fois qu'il est suivi d'un e 
muet : je nettoie, jo nettoierai), v. a. || Io Rendre 
net, débarrasser de ce qui est sale. Nettoyer les 
rues. Se nettoyer les denis. Nettoyer du blé. Lesprit 
d'exaclitude qui sait ranger sait aussi nettoyer les 
murailles, fén. Éduc. filies, ch. ((. II 1'amena chez 
lui, le nettoya, lui donna du pain et de la bière, 
volt. Candide, 3. Servi par vingt domestiques, et 
nettoyant tous les matins mes souliers, i. j. rouss. 
Lett. à Grimm, Corresp. t. iv, p. 309, dans pougens. 
|! Absolument. Je vous commets au soin de nettoyer 
parlout, mol. VAr,are, m, i.||Fig. Nettoyer un 
homme sans vergettes, le battre, lerosser. ||2l Fig. 
et familièrement. Nettoyer une maison, une cham- 
bre, prendre et emporter tout ce qui s'y trouve. 
|| Nettoyer les broes, vider les pois, bien boire. 
II Nettoyer les plats, bien manger. || Nettoyer un 
tas d'écus, le faire disparailre en s'en emparant. 
Échevins, prévôt des marcliands, Tout fait sa main; 
le plus habile Donne aux autres 1'exemple, et cest 
un passe-temps De leur voir nettoyer un monceau 
de pistoles, la font. Fabl. vm, 7. || Nettoyer le 
tapis, gagner tout Targent qui est sur jeu, || Nettoyer 
une personne, lui gagner tout son argent. (1 On dit 
dans le même sens : nettnyer le gousset. || 3° Fig. 
Débarrasser de. Si jamais mon courage DTnfAmes 
assassins nettoya ton rivage, hac. Phèdrc, iv, 2. 
Les escadres [de Louis XIV] nettoyaient les mers 
infestées par les corsaires, volt. Louis XIV, (4. II 
y a plusieurs Européens au Cap qui gardent des 
chouettes apprivoisées qu'on voit courir autour 
de leurs demeures et qui servent à nettoyer leurs 
chambres de souris, buffon, Oiseaux, t. 11, p. (03. 
II 4° Terme militaire. Chasser Fennemi de quelque 
poste. Elle [la fiotlej était composée de soixanle 
galères à cinq rangs de rames, qui étaient pleines 
d'hommes armés d'arcs, de frondes et de dards, 
pour nettoyer les murailles, rollin, Ilistoire anr- 
(Euvr. t.x, p. 09, dans pougens. [LesSuédoisJ pour- 
suivent les Turcs de chambre en chambre, tuent 
ou blessent ceux qui ne fuient point, et en un quart 
d'heure nettoient la maison d'ennemis, voltaire, 
Charles XII, 6. || On dit dans le même sens ; net- 
loyer des places. M. de Munster a nettoyé beaucoup 
depelites places sur l'Aa, pellisson, Lett. hist. 1.1, 
p. (82, dans pougens. || Netloyer la tranchée, en 
chasser les assiégeants. Ce maréchal [Créqui assiégc) 
fait des miracles : il nettoie tous les deux ou trois 
jours la tranchée avec une proprelé extraordinaire, 
sév. 9 septembre (675. Une sortie qui nettoyait la 
tranchée, iiamilt. Gramm. 8. || Netloyer ou enfiler, 
lircr sur tonto la longueur dune ligne droile. 
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|| 5* Nettoyer son bien, le débrouiller, le débar- 
rasserdesdetles, hypolhèques, etc. L'ombarras était 
le bien; j'enavais fort besoin pournettover le raien, 
st-simon,15, 168. J'avaÍ£ jeté les yeux sur unepetite 
fermière, parce que je trouvais une somme d'ar- 
gent pour nettoyer de gros biens que j'ai en direc- 
tion, BEGNAEi), Altend. sousVorme, sc. 3. ||On dit 
dans le raême sens : nettoyer les aflaires de quel- 
qa'un. || 6" En peinture, nettoyer des eontours, le- 
rendre plus purs, plus correcls. || 7o Fig. Purifier, 
purger. Quanta leurs fonclions [des académiciensj, 
qu'elles seraient de nettoyer la langue des ordures 
qu'elle avait contractées, ou dans Ia bouche du 
peuple, ou dans la foule du palais et dans les im- 
purelés de la chicane, ou par les mauvais usages 
des courtisans ignorants, pelussom, Histnire de 
l'Acad. I. Des Lamoignon qui nettoient nos lois de 
la rouille anciennede la barbarie, volt. Frag. sur 
fhist. xx. II faut avoir Tesprit net pour faire une 
tragédie; laissez-moi nettoyer ma tête, tn. Lelt. 
d'Argental, mai I7G(. || Absolument. La pónitence 
se plaint de toi fpécbeur] : j'ai, dit-elle, deux qua- 
lités : je guéris et je préserve, je netloie et je for- 
tifie, uoss. Scrmons, Itechules, 2. || 8o Se nettoyer, 
f. réfl. Se débarrasser de saletés. 11 prit un bain et 
se nettcya. || Fig. Et qui s'est nettoyé de vices Ne lui 
fait point de voeux qui ne soient e.vaucés, malii. vi, 
)0. II faut d'aucuns pécbés Te nettoyer en ce saint 
purgatoire, la font. Fér. H 9o Etre débanasse de 
saletés. Cette étoffe se netloie facilement. || Terme 
dliorticulture. On dit qu'une lleur panachéc se net- 
toie, pour exprimcr que les couleurs deviennent 
moins brouillées,pIus détacliées les unes des autres. 

— hist. xiii" s. Lestnaisons [ellesj firent baloier, 
Desseurre et dessous neloier, BI. et Jehan, 4580. 
Etmout doit chascun espargnieret netoyer sa con- 
science, et bien gardcr que par lui ne soit blecée la 
foi ne empirée, Ass. de Jériis. tos. Lors fist crier li 
róis Phelippes, que la cités fust netoiie des cors as 
Sarrasins, Chr. de Bains, so. || xiv s. Les deux 
emonptoires netoient le cervel des superfluités, n. de 
mondàville, f" 15, rerso. || xv°s. Larmée du duc do 
Lancastre avoit nettoyé tous les bavres de Norman- 
die des François, froiss. 11, n, 29. Et outre, dit 
raessire Guillaume Ilelmen, pour moi nettoyer et 
purger de loutblasme, m. n, tu, 73, Si vous conseille 
que vous fassiez traiter devers le dit Benhaut, que 
volontiers vous prendrez sa filie à Cemme, à la fin 
qu'il vous oste et nettoye de toutes dettes, id. ii, 
iii, 91. Et luy dy [à Charles Vil] que partir volons, 
Pour aller droit à Beaugenci Et àHeungoü lesAn- 
glais sont.... Dy luy que nostre intension Est nes- 
toyer ce paysci, Etlesmcotre à confusion, Myst.du 
siége d'OrUans. p. cos. Bien neclié du moisy de 
tristesse, ch. ^orléans, Bal. 122. || xvPs. Hercules 
alloit partout le monde, chercbaiit les tneschans 
pour en nestoyer la mer et la turre, amyot, ÍT/icscc, 9. 
Ils resusciterent les morts, chasserent les diables, 
neltoyerent les ladres, gairirent les malades, calv. 
Inslü. 1176. 

— Etym. Net, et le suffixe oyer, qui répond à la 
finale italienne eggiare; bourg. neltoné; Berry, 
nelteyer, netleger, nettir; n rmand, nater, ncticr, 
ncquicr; wallon, nètt; Hainaut, nélier; génev. 
neítoi/cr/provenç. netejar, netcyar, rtedcjar,nedeyar; 
cat. nelijar. Le latin nitidarc, de niíidus, net, avait 
donné nier .-Puisont lecors lavé et trcs-bien fait nier, 
Ch. d'Ant. viu, 1091. La forme normandenaler vient 
de 1'aiicienne forme nal (voy. rhistorique de nev). 

f NKTTOYEUU (nè-lo-ieur; plusieurs prononcent 
né-toi-ieur), s. m. Celui qui nettoie. Joanne devint 
jardinier de Cbambord, et, par succession, con- 
cierge, maisconcierge nettoyeur et balayeur, st-sim. 
230, 78. 

j-NETrOYÜUE (nè-to-iu-r'; plusieurs pronon- 
cent nè-toi-iu-r'), s.f. Les ordures dont on nettoie 
quelquo cbose; ce qu'on enleve d'un lieu sale en le 
neltoyant. 

— hist. xiv* s. En la quele place Pen porte com- 
raunernent les notaieures et ordures, du cange, 
neclesare. || xv» s. Pour vuider grant foison de 
netoieures, io.íb. 

— étvm. NeUoycr. 
| NHCBLE (neu-bl'), s. f. Terme provincial d a- 

grictillurc. Lc mème que nèble. 
l. NEUF (neuf; quanü neuf est devant une con- 

sonne et une b aspirée, Vf ne se prononco pas : 
neu ctíevaux, neit bacbes; quand il est devant une 
voyelle ou une /imuette, 1 f se prononce comuie un 
v i neu-v ans, neu-v liomtnes; enfin, quand neuf 
n'est suivi (Faucun mot ou qu il n est suivi ni d un 
adjectif ni d'un subslanlif, 1 f se prononce : ils 
étaienl neuf, neuf et demi, tons les neuf arriverent 
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à la fois), nom de nombre des deux gcnres.\\ 1" Ncm- 
bre impair qui suit immédiatement huit. Neuf 
cents. Neuf mille. 'frente-neuf. Je vous avoue que 
je serais fort aiso d'avoircourtisé avec succès, une 
fois en ma vie. la Huse de 1'opéra; je les aime 
toutes neuf, et il faut avoir le plus de bonnes fur- 
tunes qu'on peut, sans être pourlant trop coquet, 
volt. Lett. d'Argental, 12 mars 1740. Le sese en 
esprit noas surpasse; Et l'on compte sur le Parnasse 
Neuf Muses conlre un Apollon, panard, Chans.et 
Paudev. (Euv. t. tu, p. 399, dans pougens. La toile 
[d'iin tableau], cotnme Ia salle à manger de Varron: 
jamais plus de neuf convives, dideuot, Pensées sur 
la peinture,(Euv. t. xv, p. 207, dans pougens. || On dit 
de même: le nombre neuf. Numero neuf. Le chi- 
fre neuf. || Terme de musique. Neuf-huit, mesure 
contenant neuf croches divisces en trois temps. 
Keuf-quatre, mesure de neuf noires en trois temps. 
|| 2° 11 s'emploie quelquefnis comme nombre nrdi- 
nal. Le roi Louis neuf (qu'on écrit presqtie loujours 
Louis IX). Chapitro neuf. Page neuf. Sivousvoulez 
avoir quelque repôs avec moi, ne lisez point Virgile: 
je ne vous pardonnerais jamais les injuresque vous 
lui pourrioz dire; cependant si vous pouviez vous 
faire expliquer le sixième livre et le neuf oú est 
1'aventure de Nisus et d'Euryale... ch. de sEvigné, 
d Mme de Grignan, dans sév. 23 juill. 1677. ||Sub- 
stantivement. Le neuf, le neuvièmc jour du mois. 
Nous sommes le neuf. || Le neuf de janvior, de mai, 
etc. ou le neuf janvier, le neuf mai. etc. le neu- 
vième jour de janvier, de mai (voy. la remarque á 
DEUX,n0 4). || Familièrement. Le neuf d'uneremme, 
son neuvième mois de grossesse. Cette femme est 
enlrée dans le neuf, dans son neuf. Elle est demeu- 
rée pour un proccs, et ce procès l'a jetée si avant 
dans son neuf, qu'elle a fait venir la sage-fcmme 
d'ici.... sév. 18 aoút 1677. Monseigneur alia faire 
collation au bout de la ménagerie avec madame Ia 
Dauphine, qui est entrée dans son neuf, dangeau, 
1, 304. || Le neuf se dit aussi du neuvième jour 
d'une maladie. II est, il entre dans le neuf, dans 
son neuf. ||3°S. m. Neuf se dit pour le nombre 
neuf. Le produit de neuf multiplié par trois est 
vingt-sept. || II se dit aussi pour le chiffrc neuf. 
Un neuf de chifire. Faire un neuf, deux neuf 
(sanss). || 4" Au jeu de cartes, un neuf de coeur, un 
neuf de carreau, etc. une carte qui est marquéc de 
neuf points de carreau, de coeur, etc. || II a un plu- 
riel, et il n'y prend pas Ts. J'ai tous les neuf dans 
mon jeu. 

— HIST. xti' s. Le diesme [dixieme] en feseient 
turner, E les testes as nof colper, ííou, 9850. De 
Josepb li sovint, qui si altre noef frere Vendirent 
pur deniers..,. Th. le mart. 05. ||xiii' s. Avec Con- 
stauce [elle] fu bien neuf ans et dtmi, Berle, lix. 
|| xvi' s. En la ville de Paris, il y avoit un avocat 
plus estiraé c^ue neuf hommes de son estat, marg. 
Nouv. xxv. 

— ÈTYM. Wallon, nouf; namur. noúve; Hainaut, 
nuef, nunve; provenç. tior; anc. esp. nur/"; esp. 
mod. nitere; port. et ital. nove; du lat. norem; 
grec, èvvia; aliem, neun; angl. nine; persan, nulí ; 
sanscr. navan. Les étymologistes disent que ce ra- 
dical nov ou liou, qui signifie le nombre neuf, est 
le mème que le radica! nau ou nou qui signifie 
nouveau (Ialin novus, grec vác;, sariscrit naras, 
aliem, neu), et que,quandoncomptailpar tétrades, 
on commençait par neu/Ua 3" téírade, ce qui était 
une espèce de renouvellement. On a donné d'autros 
explicalions aussi plausibles et aussi incertaines 
que celle-là. 

9. NEÜF,EüVE(neuf, neu-v'jauplurielmasculin, 
Psuese lie pas : deshabitsneufetbeaux; cependant 
quelques-uns la lienl ; des habits neuf-z et beaux ; 
en Normandie, neufs se prononce neú, ce qui est la 
prononciation ancienne : des habits neíi; Chifílet, 
Gramm. p. 36, la note comme la bonne; il ajoute 
qu'au siugulier, devant une consonne, Vf ne sonne 
pas, p. 208), adj. || 1° Qui est fait deputs peu. Une 
maison neuve. Un meuble neuf. Tous les jours un 
visage neuf [par le fardj ; Certes c^st en yisage un 
peu trop de dépense, beêbeuf, dans le Dict. de ri- 
cuklet. d En pariant des senlimenls qui ont con- 
servé toute leur vivacité. Pour tous les siens ma 
baine est encor toute neuve, v. iiugo, Ilernani, 
1, 2. || Fig. Faire corps .neuf, se rélablir après 
une grave maladie, en sorte qu'il scmble (|uo le 
corps soit renouvelé. || Fig. Faire maison neuve, 
renvoyer tous ses domestiques, et en prendre dou- 
tros. H 2° Qui n'a point encore servi. Habit neuf. 
|| Cela arrivera plulótque robe neuve, se dit d'une 
cbose que Fon- rodoute. 1| Populairemcnl. Tout bal- 
tant neuf, tout neuf. |! Cbcval neuf, cbcval qui n'a 
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point encore servi. || Terme de service sanitaire. 
Homme neuf, hommo qui n'a pas voyagé aux lieux 
d'oulro-mer oú règnent parfois des maladies conta- 
gieuses. || Fig. Ce valet fait balai neuf, se dit quand 
il sert bien les premiers jours de son entrée dans 
une maison, et qu'après Use relâche. |i On dit dans 
le même sens : C'est un balai neuf, et : 11 n'estrien 
tel que balai neuf. ||3° Qui a peu servi. Cet habit 
n'est pas usé, il est encore toutneuf. |14°'ferre neuve, 
terre qui n'est misecn valeur quedepuis peu, et aussi 
terre rapportée qui n'a point encore servi à la végé- 
tation. || Bois neuf, boisvenu par voiture ou bateau, 
par opposition à bois flolté. || 5° Moins ancien. Dans 
cette ville-là il ya deux chàteaux, le châleau vieux 
et le château neuf. La vieilie ville et la ville neuve. 
|| 6° Qui vient d'arriver, d^tre fait. Voilà [un ré- 
cit] qui est tout neuf d'iiier au matin, sév. 27 mai 
1672. II y a un opéra tout neuf qui est fort beau, 
in. 20 janv. 1675. || Familièrement. Voilà qui est 
tout neuf pour moi, voilà une cbose toute neuve 
pour moi, c'esl-H-dire voilà une cbose dont je n'a- 
vais pas ontendu parler, dont je n'avais pas d idée. 
(| 7° En pariant des personnes, qui n'a point encore 
d"expérience en quelque cbose. II est neuf aux af- 
laires. II est tout neuf dans ce métier-là. [Un oeuf] 
Fraiset nouveau pondu : gardez bien de le dire, On 
nTappellerait poule.... La femme neuve sur ce cas, 
Ainsi que sur mainte autre affaire, Crut la cbose..., 
la FnNT.Fabí. viu, 6. Renaud n'était si neufqublne 
vit bien..., id. Orais. Garçon trés-neuf, bors sa bou- 
tique, tn. Nic. Comme je sais que vous n'êtes jamais 
venu en ce pays, et que vous y êtes tout neuf, je 
suis bien aise de vous avoir trouvé, pour vous of- 
frir mon service à cetle arrivée, mol. Pourc. 1, 5. 
Cétait un plaisir de Fentendre causer [le comte 
d'Estrées] avec mon fils.... il sait tout, il n'est neuf 
sur rien, sév. 20 nov. 1089. II n'y a personne qui 
iFentrc tout neuf dans la vie, fonten. Montaigne, 
Socrate. Moi, je suis assez neuf sur ces démarches- 
là, destouch. Glnrieux, iv, 9. Je trouvais impossi- 
sible qu'il résistât : belas! quej'étais neuf! il n'en 
fut pas seulement emu, marivaux. Pays. parv. 
part. iv. Jbmagine un homme tel qu'on ptut crotre 
(|u'était le premier homme au moment de la créa- 
tion.... tout neuf pour lui-même et tout ce qui l'en- 
vironnait, buff. Ffs sens. 11 8'' Qui n'a pas été encore 
agi té par les passions. Avoir un coeur tout neuf. 
Uno time neuve, ingénue et sensible, marmontel, 
líém. xii. Mais jusquici votre âme encor neuve et 
docile A respiré 1'air pur qui règne en cet bsile, 
m. j. chén. Fénel.1,2. || Use dit d'unejeune filie dont 
le cceur n'a pas encore connu Famour. Elle était fraicbe 
[Mlle Wols] et paraissait neuve, hamilt. Gramm. 9. 
Un page Dénichant enfin à son tour Filie de vingl 
ans neuve et sage, béraxg. M. de Charlem. || On dit 
dans un sens analogue : avoir des sens tout neufs. 
|| 9° Novice, naturel, franc. Ç'a été un grand jeu 
pour Son Éminence fie Cardinal de Retz], qu'un 
esprit neuf comme celui de notre ami [Corbinelli], 
sév. 30 juin 1077. Ah! que je comprends bien les 
sincères admiralions de Pauline [la filie de Mine de 
Grignan] 1 que cela est naif, que cela est vrai, que 
toutes ses surprises sont neuves! ip. 23 févr. 1089. 
Tous ses sentiments |du ieune marquis de Grignan] 
sont tout neufs, toutes ses parolcs ont leur force, la 
vérité règne danstoutee qa'il dit, m. 4 janv 1690. 
|| 10° En pariant des pensées et des ouvrages d'es- 
prit, qui n'a pas encore été dit, íraité, produit, em- 
ployé. Mon sujet était tout neuf après le livre de 
Locke, et je crains fort qu'il ne le soit encore après 
le mien, J. J. rol-ss. Ém. Prcf. II n'y a personne 
qui ne tire quelquefois de son propre fonds des 
pensées qu'il ne doit qdà lui, quoique peut-être 
clles ne soient pas neuves, condil. Conn. hum. 11, 
2, 3. Cétait bien le plan le plus original, lé plus 
beau, le plus neufl mérimée, la Guzla, overtissem. 
|| 11° S. m. Ce qui n'a pas encore servi, ce qui 
vient d'étre fáit. Coudre le neuf avec le vieux. || Fig. 
Ce qui a le caractère de la nouveauté," de Finno- 
vation, du rajeunissement. Je croyais qu'on allait 
faire Du grand etdu neuf, BÉHANG,"fícsíoura(!On de 
la chanson. |j Ã neuf, loc. adv. qui se dit en pariant 
de cboses qu'011 raccommode, et qu'on renouvelle 
en quelque sorte. Refaire un bàtiment à neuf. Les 
armées françaises vont être organisées de nouveau, 
et les bataillons enregimenlés et habillés à neuf, 
Corresp. du general Kliaglin, 1, 159. || 12 ' De neuf, 
loc. adv. qui s'emploie surtout dans cetle plirase: 
babiller de neuf, tout de neuf, c'est-à-dire avec 
des habits neufs. II a fait babiller ses gens de neuf. 

— SYN. neuf, nouveau. Neuf signifie une cbose 
faite par art et qui n'est pas encore mise en usage, 
comme un livre neuf qui iFa pas encore éte use nt 
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sali, quoique peut-être ii soit imprimé et relié de- 
puis beaucnup d'années. Nouveau est ce qui est fait 
ou mis en évidence depuis peu de temps, comme 
un nouveau livre, qui a élé nouvellement composé, 
encore qu'on auraitdéjà flétri les feuillets et sali la 
couverture. Une chose peut Ètre neuve sans être 
nouvelle, et nouvelle sans ètre neuve. 

— HIST. xiii' s. En son nuof ostel entrer, Nouv. 
rcc. de fahl. et contes anc. t. i, p. 3^7. Ou se li ser- 
jans veut conter d'aucun ouvrage noef, fet por le 
.■frofit de son segneur, beaum. xxix, i 8. La matiere est 
et lione et noeve, la Rose, 39. |Jehan] N'otmie vestu 
robe viés'[vieille]; Car il Lavoit noeve achetée, 111. 
et Jchan, 4529. ||xv' s. Veez-vous ce mur illeo?... 
-- Oil, sire, dis-je ; pourquoi le dites-vous?— Je 
le dis pourtant, dit le chevalier, que vous veez bien 
que 11 est plus neuf que les autres, froiss, n, m, 7. 
Ung cueur loyal de fine espreuve A plus de joye, 
quoy qu'il tarde, Que n'ont ceulx qui font dame 
neuve, al. ciiart. le Déhat du reveilte-matin. Mon- 
sieur de Baillevant, quoy de neuf? vili.on, Dialo- 
gue de messieurs de Malepaye et Baillevant. ils 
desappoincteront ceulx qui bien auronl servy leurs 
predecesseurs, pour faire gens neuís, comm. v, is. 
||xvics. Ung collier n'est jamais si neuf que le pre- 
mierjourqu'on le met; car le tempsenvieillit toutes 
choses, dkspeu. Cymhal. 105. Ce vous sera une 
grande aisance, et vous espargnera les frais do bas- 
tir des logisà neuf, o. nn snanEs, 47). On appolloit 
Caton homme neuf; et quant à luy, il confessoit 
bien estre voirement homme neuf quant aux bon- 
neurs;mais, quant aux bienfaits et bons services de 
ses predecesseurs, il maintenoit qu'il estoit trcs an- 
cien, amyot. Cal.). Use liraavec trois mille hommes 
iledanslavillede Carthage la neufve, m. Sertor. to. 
Cctte narralion iLa non plus d'accord avec nos ter- 
ces neufves [le nouveau monde], MONT. I, 233. 11 est 
bien neuf, i! durcra longlemps, oudin, Curiós, franç. 

— ÊTYM. Bourg. et picanl, ncu; Berry, neu; wal- 
lon, noú, noúve; Hainaut, nué, nuéfe; prov. nou, 
7iveu; catai, nou; espagn. r.ueto: portug. novo; 
ital. nuovo; du lat. novus; greo, véo; ; aliem, neu; 
angl. new; persan, nau; sanscr. nava; tous mots 
ayant vraisemblablement pour racine la particule 
démonstrative sanscr. nu, nú/grec, víi, vòvjlat. 
nunc, maintenant. 

f NEDFCHÂTEL (neu-châ-tel'), s. m. Fromage de 
Neufchâtol-en-Bray, sous-préfecture du département 
de la Seine-Inférieure. Mangez de ce neufcbâtel. 
|| Au fjlur. Des neufohâtel. 

f NEUMATIQUE (neu-ma-ti-ld), adj. Terme d'an- 
cienne musique. Qui a rapport aux neumes. Nota- 
tion neumatii|ue. 

f NEÜME (neu-ra'), s. /i |i 1° Terme de plain- 
chant. Courte mélodie, qui est uno sorte de réca- 
pitulation dumode dans léquel onvientde chanter, 
et qui se vooaliso, sans paroles ou sur la dernière 
syllabe du derniermot, à la fin des antiennes. Dans 
les églises oú il y a des orgues, on touclie de cet 
instrumerit aux fêtes annuelles et solennelles, soit 
majeures, soit mineures,aii lieu de laneume, i/abbé 
lebeuf, Traité sur le chanl ecMs. p. 24 2. Â Sens on 
a des neumes, non-seulement pour les antiennes, 
mais aussi pour les répons, poisson, Traité du 
plain-chant, p. 359. j| Z" S.m. pl. On designe ainsi 
aujourd'hui les signcs qui servaient au coramence- 
ment du moyen âge à noterle plain-chant, et qu'on 
a empioyés, (Babord seuls, puis écliafaudés sur et 
entre les lignes do Ia portée. Los notes actuellcs du 
plain-chant ne sont, en réalité, que ces mêmes 
neumes, transformés, simplifiés et dénaturés par un 
long usage. Les signes de la nolalion en neumes 
étaicnt très-nombreux et pouvaient varicr en quel- 
que sorte au grc de chaque copiste, suivant sa ma- 
nière-de grouper les sons et de lier les signes, f. 
danjou, Revuede musique rclig. popul. et classique, 
numéro d]aoüt )847. || Le mot neume est parfois, 
mais rarcment, employé au singulier dans le sens 
dont il s'agU ici. 

— iiist. xiv0 s. Neumes, emission de voix, mo- 
dulalion, nu cance, pneuma. 

— ÊTYM. llvsüga, souffle (voy. pneumatique) . 
Ue souffle le sens a passé à émission de voix, et 
3'est particularisé en une sorte de chant. Le p de 
pneuma s'es1. perdu dans rarticulation romano. 

f NEÜMfi (neu-mé), adj. m. Terme de musique. 
Noté en neumes, en parlant d'un manuscrit. Anti- 
phonaire, missel, graduei neumé. || On trouve même 
quelques exemples du verbe neumer. 

f NEURIf.lTfi (neu-ri-li-té), s. f. Terme de phy- 
siologic. Propriété, inhérente aux libres nerveuses," 
de conduire les impressions et la volonté. 

— ÊTYM. Neüoov nerf. 
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f NEUUINE (neu-ri-n'), s. f. Terme d'a.natomie 
générale. Synonyme de néviine. 

— êtym. Nsèpov, nerf. 
NEUTRALEMENT (neu-tra-le-man), adv. Terme 

de grainmaire. D'une manière neutre. Un verbe 
employé neutralement, 

— HIST. xvi' s. Neutralement, oudin, Dict. 
— ÊTYM. Neutral, anciea adjectif, et le suffixe 

ment. 
f NEUTRALISANT, ANTE (neu-tra-li-zan, zan-t'), 

adj. Propre à neutraliser. ||S. m. Les neutralisants, 
agonts qui, comme la magnésie, Toxyde de fer hj- 
draté, le fer réduit par ITiydrogène, etc. annulent 
ou diminuem 1'action des acides ingérés dans Tes- 
tomac. 

NEUTRAL1SATÍON (neu-tra-li-za-sion ; en vers, 
de six syllabes), s. f. || 1° Action de rendre neutre 
un territoire, une ville, un vaisseau. La neutrali- 
sation de la Suisse, de la Belgique. || 2° Terme de 
chimie. Extinction des propriètés particulières aux 
acides et aux bases, par Paction reciproque de, ces 
corps les uns sur les autres. || Par extension, 11 se 
dit des actions physiques. La neutralisation de Té- 
leotricité positive par 1'électricité négative. S'il est 
évident qu'en plaçant le bord du soleil rouge sur le 
bord du soleil verdâtre on doit obtenir un segment 
blanc, il n'est pas moins certain que cette neutrali- 
sation des couleurs aura lieu, quand.... abago, 
Instit. Mdm. scienc. )8t), )cr semestre, p. ))8. 

— ÊTYM. Neutraliser. 
NEUTRALISÊ, ÉE (neu-tra-li-zé, zée), part. passé 

de neutraliser. Uendu neutre. Pays neutralisé. 
Acides neutralisés paredes alcalis. 

NEUTRALISER (nou-tra-li-zé), c. a. H l" Rendre 
neutre, eu parlam d'un pays, d'une ville, d'un vais- 
seau. Les traités de 18)5 ont neutralisé la Suisse. 
|| 2° Terme de chimie. Rendre neutre une base, un 
acide, un sei, par une opération chimique. II était 
difficile d'expliquer comment la vapeur de 1'alcali 
volátil pouvait aller neutraliser l'air gazeux [Ta- 
cide carbonique] dans le poumon d'un animal.... 
coNnoaCET, Bucquet. too parties de potasse ont 
été neutralisées par)58,8)5 d'acide sulfurique, à 
)47,70 de pesanteur spécifique, iíerthol,li!.t , Instit. 
Mém. scienc. )806, )" semestre. || 11 se dit, par ex- 
tension, de certames actions physiques. L'électricité 
positive neutralise la négative. || 3" Diminuer, ré- 
tluire à rien, à presque rien. Par d'aclives démar- 
chesil a neutralisé les mauvais desseins de ses en- 
nemis. Ses efforts ont été neutralisés par Tinertie 
dTiommes mal disposés. || 4" Se neutraliser, v.réfl. 
Devenir neutre en parlant de bases, (Pacides. Lors- 
qu'un acide et un oxyde se combinent, ils se neu- 
Ualisont en totaiité ou en partie, suivant la quan- 
tité respective de Tun etde Pautre, tiienard, Traité 
de chimie, t. n, p. aso, dans pougens. || S'annuler 
réoiproquement. Ces deux effets se sont neutralisés. 

— HIST. xvi's. Neutralizer, cotgrave. 
— êtym. Neutral, ancien adjectif, signifiant qui 

est de la nature du neutre. 
NEUTRAL1TÉ (ncu-tra-Ii-té), s.f. || 1° État d'une 

puissance neutro entre deux ou plusieurs autres 
puissances qui sont en guerre. La ville de Cologne, 
sur le fondement de sa neutralité, a donné entrée 
à plusieurs personnes de Parmée du prince d'0- 
range, pf,lusson, Lett. hist. t. n, p. 8i>, dans pou- 
gens. Cetto garnison [de Vénuse] est toujours à la 
solde des Lucaniens ; elle n'a point refusé de leur 
obéir : elle a gardé, du moins cn apparence, la 
neutralité, fén. Tél. xx. Vers ce temps-là mème, 
le rol de Naples embrassait la neutralité, quoi- 
qufil 3'aglt de Ia cause de son père et de son 
frère, volx. Lnuis XV, 8. || Neutralité armée, neu- 
tralité dans laquclle la puissance qui reste neutre 
tiont sur pied des troupes suflisanles pour faire res- 
pecter son territoire, son commerce, sçs droits. 
|| 2" Par extension, abstention de ceux qui nepren- 
nent point de parti dans des questiona, dans des 
différends. Qui pensera demeurer neutre [entre le 
scepticismo et le dogmatisme] sera pyrrhonien par 
excellence; cette neutralité est Tessence de la 
cabale; qui n'est pas contra eux est excellem- 
ment pour eux, pasc. Bens. vm, ), éd. havet. Gar- 
dez-vous bien de pencher ni pour Saint-Remi, ni 
pour Cbâtelet; faltes comme moi, soyez dans 
Texacte neutralité, sév. 27 déc. )6S4. Malheureuse 
neutralité qui forme tant do fausses consciences, 
bourdal. Pensées, t. II, p. 3,18- Nous en avons Rbis- 
toire [de Ia découverte du calcul infinitésimal] 
dans 1'éloge de M. Leibnitz; et, quoique ce füt Té- 
loge de M. Leibnitz-, nous y avons si exactement 
gardé la neutralité cflhisiorien, que nous ii'avons pré- 
sentomont rien de noüvoau à dire pour M. Newton, 
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fonten. Newton. Au lieu de leur représenter [à des 
jeunesgons] avec neutralité le siècle et la retraite, 
on les place dans des situations oú tout leur fait en- 
tendre ce qu'on n^se leur dire, mkss. Pensées, Choix 
d'un état. Les premiers [aristotéliciens, sloiciens 
et épicuriens] étaient des gens fort décisifs; ils 
fuyaient la neutralité et 1'équilibre entre deux opi- 
nions probables, et ne manquaient jamais de 
prendre parti, baylb, Lett. à Minutoli, 3) janvier 
167). ||3°Terme de chimie. Qualité que possède uu 
corps de n'avoir ni les caracteres de Tacidité, ni 
ceux de ralcalinité. La neutralité de certainssels. 
||AboIition réciproque des propriétés caractéristi- 
ques de 1'acide et de la base qui constituem un sei 
neutre. || Par extension, étatd'un corps oú certaines 
actions physiques sont neutralisées. La neutralité 
électrique de la terre. 

— HIST. xv s. Du fait de 1'Eglise, pour le plus 
sur et pour ma conscience apaiser, jai toujours 
tenu la neutralité, froiss. ii, ni, bo. ||xvr s. Par 
la neutralité on ne se defTait de ses ennemis et n'ac- 
quiert-on point d'amis, castelnau, )02. C'est à peu 
près et en quelque sens Tataraxie des pyrrhoniens, 
la neutralité et indifference des academiciens, 
charron, Sagesse, n, 2. 

— êtym. Neutral, ancien adjectif, du latin next- 
tralis, qui vient de neuter, ni l'un ni Pautre (voy. 
neutre) . 

NEUTRE (neu-tr'), adj. qui signifie littéralement 
ni l'un ni Pautre, et qui prend selon les cas les si- 
gnifications particulières qui suivent. {| 1" Terme de 
grammaire. Qui "'est ni masculin, ni féminin. Le 
genre neutre. Un mot neutre. Ce est souvent sub- 
stantif, c'est le hoc des Latins; alors, quoiqu^n di- 
sent nos grammairiens, ce est du genre neutre, 
dumars. ffiuu. t. iv, p. 296. || S. m. Le neutre, le 
genre neutre. Un adjectif au neutre. Le mot latin 
seculurn est du neutre. Le neutre existe en grec et 
en latin, il n'existe ni en français, ni en italien, 
ni en espagnol. fl Z" Verbes neutres, en grammaire 
latine, ceux qui n'étaient ni actifs, ni passifs. Neu- 
tre, transporté dans notre grammaire, s'app!ique 
aux verbes qui exprimem une action en elle-méme, 
sans aucun régime, comme marcher, mourir, et 
auxquels il est impossible de donner un régime 
direct (on dit mieux aujourd'hui verbe intransilif). 
11 y a des mots qui marquem de simples pro- 
priétés ou manières d'être, de simples situations, 
et même des actions, mais qui n'ont point de 
patient ou d'objet qui en soit le terme; c'est ce 
qu'on appelle le sens neutre; neutre veut dire ni 
Pun ni Pautre, c'cst-à-dire ni actif, ni passif, dumars. 
(Euv. t. tu, p. 202. || Verbe neutre passif, nom donné 
en grammaire latine aux verbes tels que audeu, 
soleo, quiauparfail et aux temps dérivés du parfait 
prennent la forme passive, ausus sum,solitus eram; 
chez nous, ancien nom des verbes neutres qui se 
conjuguent avec le verbe être ou avec le pronom 
personnel. Un verbe neutre passif n'est autre chose 
qu'un verbe neutre qui, pour former ses prétérits, 
se sert de Pauxiliaire être, Opusc. lang. franç. , 
p. 329, dans pougens. De ces verbes neutres passifs 
il y en a qui sont toujours joints avec le pronom per- 
sonnel me, te, se, comme se repentir, se souvenir, 
ib. p. 32». || 3° Fig. Qui ne prend point parti entre 
des contendants, soit États, soit particuliers. On de- 
mande que, neutre en ccsdissensions, Jelaisse aller 
le sort de vos deux nations, corn. Sophon. i, 4. lis 
les pyrrhoniens] ne sont pas pour eux-mêmes; ils 

sont neutres, indiflerents, suspendus à tout, sans 
s^xcepter, pasc. Pens. viu, l,éd. iiavet. Un de ceux 
qui furent neutres dar.s la première question, id. 
Prov. v. Les colonies greeques sont résolues à de- 
meurer neutres (entre Idoménécet les Manduriens], 
fén. Tél. v. Heureux les hommes qui sonlsincèremeiit 
neutres entre leur pensée et celle d'autrui! m. t. n, 
p. 176. Dans le mouvementgénéral de laGrèce armée 
en faveur des Pbocéens ou des Thébains, Pbilippe 
avaiteru devoir demeurer neutre, rüllin, Ilist. anc. 
(Euvr. t. vi, p. 37, dans pougens. Annibal voulait 
qu'on renouvelât la guerre en Italie, et qu'on ga- 
gn;\t Pbilippe, ou qu'on le rendit neutre, montesq. 
iiom. v. Quand il s'agit d'attaquer la France, rare- 
ment les Anglais ontété neutres, volt. Mobxits, )0). 
Les puissances neutres qui, sans changer d'élat, se 
fortilieut, par rapport à nous, de tout notre aflai- 
blissement, j. j. bouss. Paix perpéluellc. Bernadotte, 
déjà fait au trúne, répondit [à Napoléon] en prince 
indépendanl; ostensiblement, il sedécbirait neutre, 
ouvrait ses portes à toutes les nations.... ségüf,, 
Ilist. de Nap. t, 4. || S.m. pi Les neutres, les Elats 
qui ne prennent point parti dans une guerre entre 
deux ou plusieurs puissances. La navigation destleu» 
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tres. || Droit desneutres, droitroconnu par les puis- 
sances belligérantes aux Etals qui ne prennentpoint 
de part à la guerre. Le cabinet russe.... se montra 
disposé à terminer la querelle maritime par une 
transaction qui assurât jusqu'à un certain point les 
droits des neuíres, thiers, llist. du Cônsul, liv. ix. 
II4° Lieu, territoire neutre, lieu, terriloire appar- 
lenant à un État neulre, ou danslequelon convient 
d'établir la neutralité. Sans vouloir de lieu neutre à 
cette conférence, corn. Scrl. i, 2. Aprcs la paix de 
<«89, il était naturelque lesdeux nations convins- 
sent d'un lieu neutre oü les marchandises seraieut 
portécs, volt. Russie, n, )2. || Pavillon neutre, 
pavillon d^ne puissance qui ne prend point part à 
la guerre. H B" Terme de botanique. Fleur neutre, 
fleur chez iaquelle les organes sexuels avortentcon- 
stamment. 1| Terme de zoologie. 11 se dit ü'insectes 
(les abeilles ouvrières, par exemple) qui n'ont pas 
de sexe, qui ne peuvent s'accoupler, ni se repro- 
duire ; cesont des femelles dont les organes sexuels 
ii'ont reçu aucun développement, en raison dumode 
particulier de nourriture auquel elles ont élé sou- 
mises à Fétat de larves. Swammerdam, ce grand 
analomiste qui avait disséqué avec taut de dexté- 
rité et de patience les trois sortes d'abeilles, regar- 
dait les ouvrières comme de vrais neutres, parce 
qiTelles lui avaient toujours paru totalement priyées 
des organes relatifs à la génératior, honnet, Con- 
lempl. nat. xi, 27. ||6« Terme de physique. Corps 
neutres, ceux qui ne prcsentent aucun signe d'élec- 
trioité. Les quantités égales des deux fluidas [élec- 
ti iquesl qui sout contenues dans cbaque oorps à 
Fétat neutre, sont pour nous illimitées, poisson, 
Instit. ilém. scienc-1821 et t822, t. v,p. 253. || Ligne 
neutre, la partie d'un aimant ou d'un conducteur 
isolé qui ne manifeste pas le magnétisme ou Félec- 
tricité. || 7o Terme de chimie. Sei neutre, sei dont 
les deux príncipes immédiats, Facide et Falcali, 
qui, ít Fétat de liberté, agissent chacun d'une ma- 
nière différente sur un corps coloré appelé réactif, 
n'agissent plus, après leur union mutuelle, sur ce 
réactif, du moinspour en changer la couleur. Tous 
les acides sont susceptibles de se combiner avec Faiu- 
rnoniaque, et presque tous forment avec elle des 
seis neutres, c'est-à-dire des seis qui iFaltèrent ni 
la couleur de la violette ni celln du tournesol, the- 
nahd, Traüé de chimie, t. n, p. 158, dans pougens. 
|| AujourdTiui, seis neutres, ceux, quelle qu'en soit 
d'ailleurs Faction sur les couleurs végétales, dans 
lesquels le rapport entre Foxygenq de la base et ce- 
lui de Facide est le même que le rapport qu'on ob- 
serve dans les seis du même genre, qui, formés 
d'acide et de base énergiques, sont neutres aux pa- 
piers colores; par exemple, les seis à base depotasse 
et de soude. On appelle, en effet, sulfate neutre celui, 
quel qu'il soit, dans lequel la quantité d'oxygène de 
Facide est triple de celle de la base, quelle que soit 
d'ailleurs sa reaction sur les couleurs végétales. 
Pourle dire dessulfites et des carbonates, ilsuffit que 
la quantité soit double; pour le dire des azota- 
tes, ilfaut qu'elle soit. quinluple, et ainsi des autres. 

— iiist. xiv s. Se Fune ou Fautre [aotion] estoit 
neutre, c'est à dire ne bonne ne male, oresme, 
FAh. 297. || xv" s. Ceuz de Hainaut, les Eglises et Is 
sire conjoints avecques eux, demeurerent neutres, 
froiss. ii, ii, í». H xvi" s. Ou'ilz n'avoient que veoir 
sur la ville d'Argos, et qu'ilz la laissassont neutre 
et amie de tous les deux, amyot, Pyrrh. 7f. 

— ÉTYM. Provenç. neulri; cat. neutre; esp. et 
ital. neutro; du lat. neuter, ni 1'un ni Fautre, formé 
de ne, ni, cl uter, 1'un des deux. 

j NEDTRIPLOUE (ueu-lri-fio-r'), adj. Terme "de 
botanique. Dont les lleurs sont neutres. La cala- 
thide, Ia couronne sont neutriílores quand elles 
sont composées de lleurs neutres. 

— ÉTYM. Neutre, et le lat. /los, floris, fleur. 
NEUVAINE (neu-vc-n1), s. f. || 1° l/espace de 

neuf jours consécutifs, pendant lesquels on fait 
quelque acte de dévotiqn. sbl nous arrive quelque 
maladie ou quelque alTaire ficheuse, c^sl alorsque 
nous commençons à faire des neuvaines à tous les 
autels, et à fatiguer véritablement le ciei par nos 
vreux boss. Sermons, Cullc dú á Piau, 2. || 2" Kéu- 
nion de neuf porsonnes. En ce malheureux siècle 
ml chacun vous [les MusesJ mépriso, Et quiconque 
vous sert n'cnaquc de Fennui, Misérable neuvaine, 
oti sera votre appui, s'il no vous tend les maius et 
ne vous favorise? malii. iv. || 11 s est dit pour 
assemblage de neuf clioses. 

— HIST. xvi" s. Adieu, troupe sçavaute, adteu, 
belle neuvaine, hons. 078 admirant Ia belle Cal- 
Hope, Je devins amoureux de sa neuvaine tiope, 
id. /a Ford de Gastine. 

NEV 

— ÉTYM. Frovenç. esp. et ital. novena; du lat. 
novenus, dénve de novem, neuf (voy. neuf t), 

NEÜV1ÈME (neu-viè m'), adj.ordin. || 1" Qui suit 
immédiatement le huitièmc. 11 a eu le neuvième 
rang. Cest la neuvième maison à droite. Nous ne 
pouvons nous lasser d^dmirer la diligence et ia 
fidélité de la poste; enfin je reçois le t8" la lettre 
du 9" [écritedela Provence];c'est le neuvièniejour, 
c'est tout ce qui se peutsouhaiter, sév. 2u oct. 1075. 
II disposa tout, et marcha le lendemain, neuvième 
(Faoút, dès lapointe du jour, pléch. Iiist. de Théo- 
dosé, i, 06. || Substanlivement. Le neuvième, le neu- 
vième jour du mois, de la lune, d'un malade. 11 est 
arrivé le neuvième du mois. Nous sommes dans 
le neuvième de la lune. II est dans le neu- 
vième de sa llèvre. || En cet emploi, on se sert plu- 
lôtdu nombre cardinal, le neuf. ||Le neuvième, le 
neuvième mois d'uiie grossesse. Cette femme ac- 
couchera bientôt, elle est dans son neuvième. || Le 
neuvième, la neuvième, celui, celle qui occupe le 
neuvième rang. 11 est le neuvième, elle est la neu- 
vième de sa classe. || i° S. m. Le neuvième, la neu- 
vième partie d'un tout. 11 a toucbé le neuvième de 
sa créance. PlusFair est pesant, plus les corps ac- 
quièrent de cbaleur il feu égal; trois onces de plus 
de pesanteurdanslacolnnne deFatmosphère rendent 
Feau bouillante plus chaude d"un neuvième, volt. 
Phil. Newl. ii,3. (| 3" S. f. Terme de musique. In- 
tervalle d'une note tel que de ut à la neuvième note 
en montant, savoir le ré de 1'octave supérieure. La 
neuvième ne se frappe sans préparation que sur la 
dominante; dans ce dernier cas, ellepeut être ma- 
jeure ou mineure. 

— HIST. xte s. La noefrae eschele [escadron] [ilsj 
ont faite de prudTiomes, Ch. de Rol. ccxxn. 
líxiiPs. Li noefvismes (commandement de la loij 
dit : ne oonvoilier mie la chose de ton proime, 
BRUN. LAT. Trés. p. 78. 

— ÉTYM. Neuf, et Ia finale ième, qui répond á la 
finaielatine numéraleesímus. L'anc. franç. nocfme, 
nueme, oú noe, mie est un monosyllabe, vient 
d'une forme fictive novímus, novlmus. 

NEllVIÈMEMENT (neu-viè-me-man), adv. En 
neuvième lieu. 

— ÉTYM. Neuvième, et le sufftxe ment. 
f NÉVÉ (né-vé), í. m.Nom donné à cet état par- 

ticulier delaneige qui n'est pas encore arrivée, par 
la compression et par d'autre3 causes, it ètre la glace 
du glacier. Le névé est situé immédiatement au- 
dessus de la ligne oú commence le glacier; c"est la 
oouche de neige oú il prend naissance. Un certain 
degré de cbaleur est nécessaire [pour la formation 
des névés]; il faut que pendant Fété le thermoiuè- 
tre s'élève au-dessus de zéro, sans quoi la neige res- 
terait à Fétat pulvérulent, et ne passerait point à ce- 
lui de névé en fondant et er. regelant ensuite, ch. 
martins, Rev. des Deux-Mondes, i"' mars t867, 
p. 218. 

— ÉTYM. Névé represente une forme fictive íuua- 
tus, de nix, nivis, neige. 

NEVED (ne-veu), s. m. || Io Dans le sens latin, 
qui n'est plus guère usité, pelit-fils. Avant que d'y 
périr, s"il f.mt qu'il y périsse, Qu'il vous laisse un 
neveu qui le soit de Maurice, corn. líéracl. i, t. 
Jusques àsouhaiter desfils et desneveux, m. Pulch. 
v, 3, A la postérité vous devez des neveux, m. Su- 
réna, i, 3. Rome, dans ton palais [d'Auguste], vient 
de voir immoler Le seul de tes neveux qui le pül 
ressembler, rac. Rrit. v, 8. Et Ia terre humectée But 
à regrei le sang des neveux d Érechthée, id. Phèdrc, 
n, t. \\Au plur. Dans le style souleuu, les neveux, 
la postérité, ceux qui viendront après nous. Fourquoi 
n'ont pas péri ces tristes monuments? Faut-il qu'à 
nos neveux j"en raconte Fbistoire? lafont. Adonis. 
Je m'en réjouis par avance pour Fintèrêt de nos 
neveux, qui trouveronl un grand goút à ces mé- 
moires, sEv. à Bussy, Í7 mai i67t. Votre règne 
aux neveux doit servir de modèle, rac. Eslh. II, 5. 
Ò Ricbardson, si tu n'as pas joui, de ton vivant, 
de toute la répulation que tu'niéritais, combien tu 
serás grand chez nos neveux, lorsqudlste verront a 
ladistance d'oú nous voyons Homère 1 diijelot, Éiogc 
de Richards. || On dit dans le même sens : derniers 
neveux, arrière-neveux. Mes arrière-neveux me 
devront cet ombrage; Eh bien I défendez-vous au 
sage De se donner des soins pour le plaisir d'autrui? 
la font. Fabl. xt, 8. Etqu'en(iii vulre livre aille au 
gré de vos voeux Faire sifíler Cotin chez nos der- 
niers neveux, boil. Saí.jx. Queses derniers neveux 
s'arment contre le^miens! Que mes derniers neveux 
s'acliarnent sur les siens! delili.e, Fn. iv. Lã régne- 
ront Énée et scs derniers neveux, Et les lils de ses 
lils, et ceux qui nattrdnt d'eux, id. ib. m. || 2" Fils 
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du frère ou de la soeur. Je vieillis, et ne puis regar- 
der sans effroi Les neveux alfamés dont Fimpnrtun 
visage De mes biens à mes yeux fait déjà le partage, 
boil. Sal. x. Mon père Ia [Aricie] réprouve, et, par 
des lois sévères, Lui défend de donner des neveux 
à ses frères, rac. Phèdrc, i, t. Guillaume Dubois, 
né en 1656, était fils ou neveu, caron n'est pasd'ac- 
cord sur sa pénéalogie, d'un pauvre apotbicaire de 
Brives-la-Gatllarde, en Limosin, I)'alemb. Art. du 
card. Dubois, CEuv. t. x, p. 8i>, dans pougens. || Pctit- 
neveu, le fils du neveu ou de la nièce. |{ Neveu à la 
mode de Bretagne, le fils du cousin germain ou 
delacousine germaine. J'ai un maitre maquigrion, 
qui est mòn neveu à la mode de Bretagne, le sage, 
Turcar. m, 12. Mon cher neveu à la mode de la Brc- 
tigne, car vous Fêtes, et non pas mon cousin, ap- 
prenez, s'il vous plalt, à prendre les titres qui vous 
conviennent, volt. Lelt. à il. de la Houlière, 
27 oct. (770. || Neveu à la mode du Marais, bâtard; 
locution qui vient d'un fils naturel que M. de 
Tresmes avait eu dVne soeur de Scarron, logéeau 
Marais, à Paris. || Cardinal neveu, cardinal qui est 
le neveu d'un pape vivant. 

— HIST. xi0s..Vint i ses niés, ot vestue sa broine 
[cuirasse], Ch. de Rol. xxvm. [lis] Plorent lur fílz, 
lur freres, lur nevolz, ib. clxxiv. Pur mon neüd, 
que [je] voudreie trouver, ib. cet. || xn0 s. Qui son 
neveu vendi à la gent Herupois, Sax. xvm. Fai nus 
livrer set de ses fiz e des nevoz Saül, Róis, p. 202. 
Cil qui esteit niez, fis devint, Et por mere 1'ante 
flatante] se tint; Au nevo fu Fante livrée, wace, 
Vierge Marie, p. 62. |j xin0 s. Cil dui conte estoient 
cousin germain et neveu le roi de France, villeh. 
li. Jolfrois de Villehardoin, qui niés estoit Joflroi le 
mareschal de Champaigne, id. cxxxin. Li fix de 
mon frere m'est el secont degré de lignage de costé 
en avalant, et Fapele on neveu, deaum. xix, 3. 
|| xiv0 s. Se ses filzou nevouzont prosperités ou ad- 
versités, oresme, FAh. 22. || xv0 s. [Mathieu de Gour- 
nay] reçut son neveu liement et tous les autres.... 
Fintention de messire Thomas Bridel estoit telle que 
d'aUertüut droit son chemin.... mais messire Ma- 
thieu de Gournay luí dit : Beau nieps, il faut deli- 
vrer le pays d'aucuns Bretons, froiss. ii, n, 39. 
|| xvi" s. Item doresnavant ayeul ou ayeule ne pour- 
ront prendre la garde noble de leurs nepveux en li- 
gue directe, Coust. génér. t, i, 395. Fut à nos an- 
ciens fort familier et frequent, pour,1a proximité de 
pareniage, le raot de nepveu, non pour le regard de 
Í'oncle, ains de Fayeul, cVstàdire pour ce que 
nous disons, par un contour de langage, petit-fils, 
rasqúier, Rech. vm, 50. 

— ÉTYM. Provenç. neps, nebs, nebol; esp. nielo; 
port. neto; ital. nepote, nipote; du lat. nepos, ne- 
potem, petit-tils, et plus tard neveu. Le vieux fran- 
çais niés, le provençal neps, nebs, est le nomiuatif, 
répondant au latin nepos, avec Faocent sur nep ; 
nevou, neveu, nebot, est le régime et répond à ne- 
polem, avec Faccent sur po. Nepos est parallèle à 
Fallemand Neffe; inscriplion persaue, nepa; zend, 
naptar: sanscr. nopín', lousmotsqu'KugèneBurnouf 
rattacbe au sanscritíiõb/ti, nombril et race. 

fNÉVKAGMIE (né-vra-gmie), s. f. Terme de 
physiologie. Brisureou section d'un cordon nerveux 
d'après la mélbode névragmique. 

— ÉTYM Névro...,ãypK, cassure, et Ia finale fran- 
çaise ie. 

f NÉVRAGMIQUE (né-vra-gmi-k'), adj. Terme 
de physiologie. Méthode névragmique, mélbode qui, 
ayant pour but d'expérimenter les fonetions de cer- 
tains nerfs, consiste à couper ou à lier jusqu'à écra- 
sement un nerf soit au-dessus soit au-dessous du 
ganglion pou à Farracher, soit de Faxe nerveux oú 
est son origine, soit du ganglion dont il se détache. 

NÉVRALG1E (né-vral-jie), s. /T Terme de méde- 
cine. Maladie dont le principal symptôme est uno. 
douleur vive qui suit le trajet d'une branche ne- 
veuse et de ses ramifications, sans rougeur, cba- 
leur, tension, ni gonflement. 

— ÉTYM. Nevro..., et à).vo<;, douleur. 
f NÉVRALG1QÜE (né-vral-ji-k') adj. Terme de 

médecine. Qui a rapport à la névralgie. 
t NÉVRAXE (né-vra-ks'), s. m. Terme d'ana- 

tomie. L'axe nerveux, c'est-à-dire 1'encéphale et Ia 
moelle épiuière, ou système cérébro-spinal. 

— ÉTYM. Névro..., et axe. 
f NÉVR1LÉMAT1QÜE (né-vri-lé-ma-ti-k'), adj. 

Qui a rapport au névrilème. 
f NÈVR1LÈ.ME (né-vri-lè-m'), s. m, Terme d'ana- 

tomie.Tissulamineuxpeu résistantqui formeautour 
de chaque nerf une sorte d'enveloppe dans iaquelle 
sont logés les faisceaux primitifs des tubes nerveux. 

— ETYM. Névro..., et eUrjfia, enveloppe. 

. 
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f N15VRINE (né-vri-n'), s. f. Terme de ohimie. Base 
qui resulte du déboublement du proíagon sousl'ao- 
liun de Teau de baryte concentrée; fautre corps 
produit esl I acide pliosphoglycérique. 

f NÉVitirE (né-vri-f), s. f. Terme de médecine. 
Iiiflammation d'un nerf. 

— ÉTYM. Nsüpov, nerf, et la finale médicale üe, 
indiquant inflammation. 

NÉVUITIOUE (né-vri-ti-k'), adj. Terme de mé- 
decine. Propre aux maladies desnerls. [| Peuusíté; 
on dit plutôl nervin. 

— ÉTYM. Névrile. 
f NÉVRO.... élément de composition qui vient 

deveOcov, et qui signifie nerf, corde, nervure. 
f NÉVROBALISTIQUE (né-vro-ba-li-sti-k'), s. f. 

Se dit des armes de jet, agissant au moyen de Té- 
lasticité d'une corde, d'une courroie, etc. telles que 
Pare, Parbalèle, etc. 

— ÉTYM. Névro..., et balistique. 
t NEVROGItAPHE (né-vro-gra-f), s. m. Celui 

qui s'o(:cupe de névrographie. 
NÊVROGRAP11IE ( né-vro-gra-fle ), s. f. Terme 

d'anatomie. Description des nerfs, 
— ÉTYM. Névro. ., et ycáçsiv, décrire. 
f NÉVROIIYPNOLOG1E (né-vro-i-pno-lo-jie), í. f. 

Xom qui a été doriné par le docteur Braid à sa 
théorie sur 1'hypnotisme. 

— ÉTYM. JV'Tro...,üitvo;, sommeil, et /óyoí, trai té. 
NÉVROLOGIE (né-vro-lo jie), s. f. Partie de Pa- 

natomie qui traite des nerfs. 
— ÉTYM. Névro..., et ).óyo:, traité. 
f NÉVROLOGIQÜE (né-vrolo-ji-k"), adj. Qui ap- 

partiem h 1? névrologie. 
4 f NÉVROME {né-vrô-m'), s. m. Terme de chi- 

rurgie. Turr.eur sous-cutanée, très-douloureuse, qui 
se développo dans 1'épaisseur du tissu des nerfs ou 
entre ies frlets qui les constituent. 

— ÉTYM. Núlpov, nerf. 
t NÉVROMIMOSIE (né-vro-mi-mò-zie), s. f. 

Terme de médecine. Sorte de névrose rare, carac- 
térisée par des accès oi íe malade joue, comme 
malgré lui, des scènes variéos. et fait ainsi assister 
à un spectacle tantot sérieux, tantôt burlesque. 

— étym. Névro..., et p.iu.Eív, imiter. 
t KÉVROPATHIE (né-vro-pa-tie), s. f. Terme de 

médecine. Synonyme de névrose. 
— ÉTYM. Névro..., etitáOo;, maladie. 
f NfiVROPATHIQÜE (né-vro-pa-ti-k'), adj. Qui a 

rapport à la névropalhio. 
NÉVROPTÈRE (ué-vro-ptè-r'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Nom donné à un ordre de la classe 
des insectos comprenant ceux dont les nervures ou 
lignos saillantes des alies sont disposées de manière 
à former un réseau à mailles plus ou moins régu- 
lières (libellulos, éphémères). 

— ÉTYM. Névro..., et arcEpòv, aile. 
NÉVROSE (né-vrò-z'), s.f. Terme de médecine. 

Maladie qu'on suppose avoir son siége dans le sys- 
lème nerveux, et qui consiste en un trouble fonc- 
tionnel sans lésion sensible dans la strueture des 
parties. Les névroses porteut aussi le nom de maux 
de nerfs, d'état nerveux, de vapeurs et de névro- 
pathie. 

— ÉTYM. NEÚpov, nerf. 
f NÉVROSTHÉN1E (né-vro-sté-nie), s. f. Terme 

de rnédcciMe. Excès d'oxcitation nerveuse, irritation 
nerveuse. 

— ÉTYM. Névro..., et sOévoç, force. 
+ NÉVROTUÉLE (ué-vro-tè-P), adj. Terme d'ana- 

tomie. Appareil névrothèle, nom donné par Brescbet 
à Pensemole des papilles de la peau. 

— ÉTYM. Névro..., et õr|).r), papille, mamelon. 
f NÉVROTOUE (né-vro-to-m'), s. m. Terme d'a- 

natomie. Scalpel à deux tranohants, long et étroit, 
dont ou se sert pour disséquer les nerfs. 

— ÉTYM. Voy. PUÍVROTOMIE. 
NÉVROTOMIE {né-vro to-mie), í./". |11° Terme 

d'anatomie. Dissection des nerfs. || 2° Terme de çhi- 
rurgie. Section d'un cordon nerveux, opération 
praliquée quclquefois comme moyen curalif de 
certaines névralgies. || Terme de vétérinaire. Né- 
vrotomie plantaire, dite aussi, mais improprement, 
nervation, énervatiou, opération qui cotisisie dans 
Pexcision d'une partie des nerfs du pied, pour laire 
cesser la douleur produiie par diverses maladies 
chroniques du sabot. 
 ÉTYM. JVeiTo...i etropíj, dissection. 
NEWTON1ANISME (neu-to-ni-a-ui-sm'), s. m. La 

philosophie naturelle de Newton, qui admet des 
forces immanentes à la matière, exemple' la gravi- 
tation, en opposition à la philosophie de Descartes 
qui expliquait tout par le mécanisme, exemple les 
tourblllons pour les mouvements des corps célestes. 

Le newtonianisme est la vérité qui a écrasé les fa- 
bles du cartésianisme, volt. Lctt. Jeune de la Croix, 
-S juin 1773. 

— ÉTYM. Newtonien. 
NEWTONIEN, 1ENNE (neu-to-ni-in, et, plus 

ordinairement, neu-to-niin, niè-n'), adj. || 1° Qui a 
ra|iport à la doctrine de Newton. Les calculs analy- 
tlques des mouvements de la lune ont sans doute 
été portes à un assez grand degré de précision pour 
nous convaincre que .Pattraclion newlonienne est 
en effet la vraie cause des inégalités qu'on observe 
dans le mouvement de cette planète, d'alemb. Disc. 
prélim. Syst. monde, (Euvr. t. xiv, p. (37, dans 
poooens. On ne pourra disoonvenir, ce me semble, 
que le sjstème ilewtònien ne doive principalement 
à l'Academie des sciences de Paris les fondements 
nombreux et incbranlables sur lesquels il va être ap- 
puyé désormais, m. ib. p. 134. ||2o0ui a adopté 
cette philosophie. Un philosophe newtonien. || Suh- 
slantivement. Un newtonien. La lutte des newlo- 
niens et des cartésiens. Croiriez-vous qu'à son Sge 
elle est physicienne, Kt, pour dire encor plus, 
grande newtonienne? Newton, à son avis, est un 
divin esprit, Et Descartes chez elle a perdu tout crédit, 
DESTOucnE?, Ilom.me sing. i, 4. Je suis fâché que 
vous désigniez par le nom de nowtoniens ceux qui 
ont reconnu la vénté des découvertes ds Newton; 
c'est comme si on appelait les géomètres eucli- 
diens; Ia vérité point de nom de parti, volt. 
Lett. Clairaut, 19 aoút 1769. 

— ÉTYM. Newton, célèbre mathématicien anglais 
de la fin du xvn" siècle. En anglais ce nom se pro- 
nonce niou-ton'. 

f NEWTONISME (neu-to-ni-sm'), s. m. Synonyme 
inusilé de newtonianisme. Vous êtes si persuasif 
que vous me faites trembler pour le newtonisme si 
vous le combattez, volt. Lett. Ilairan, 11 sept. 
1738. 

NEZ (né; le x ne se prononce et ne se lie jamais ; 
unné aquilin; aupluriel, lez selie: desné-zaquilins), 
s.tn. || 1" Partie saillante,pyramidale et triangulaire 
du visagequiestTorganedeTodorat. Le boutdunez, 
Textrémité libre du nez. La raciue du nez, 1'endroit 
par oü le nez se continue supérieurement ayec la 
partie mnyenne etinférieure du front. Je seraisfort 
empêché de dire de quelle sorte j'ai le nez fait; car 
il n'est ni caiius, ni aquilin, ni gros, ni pointu, 
au moins à ce que je crois, labochefouc. Porlrait. 
Toutes [les femmes qui se fontpeindrej demandent 
les mêmes choses: un teint tout de lis et de roses, 
un nez bien fait, une petite boucbe et de gramls 
youx vifset bien fendus,MOL. le Sicilün, sc. li. Le 
nez de Cléopatre : s'il eút été plus court, toute la 
face de la terre aurait changé, pasc. Pens. iv, 43, 
édit. havet. Votre filie est plaisame, elle n'a pas 
osé aspirer à la perfeclion du noz de sa mère, elle 
n'a pas voulu aussi.... je n'en dirai pas davantage; 
elle a pris un troisième parti, et s'avise d^voir un 
petit nez carré, sév. oo. Une quintessence de la 
Chine qui fait sortir le nez à cclles qui n'en ont 
guére, et le fait rentrer à celles qui en ont trop, 
oancourt, VOpérateur Harry, Prol. so. 4. Elle 
[Mme de Thianges] 11'avait que do la blancheur, 
d'assez beaux yeux, et un nez tombant dans une 
bouche fort vermeille, qui flt dire à M.de Vendôme 
qu'eUe ressemblait à un perroquet qui mange une 
cerise, m"" de caylus, Mémoires, édit. de 1805, 
p. 103. Ah! qui jamais aurait pu dire Que ce petit 
nez retroussé Changerait les loix d'un empire? 
favart, Soliman II. lil, 13. 11 avait le visage long, 
avec un nez de perroquet, et, quoiquTl n'eút pas 
mauvaise mine, il ne laissait pas d'avoir Tair d'un 
franofripon, le sage, (lil BI. lll, 3..Son nez pointu 
toucbeitson court menton, volt. Ce qui plail, etc. 
Un jeune libertin se promène au Palais-Royal; il 
voit là un petit nez retroussé, des lòvres riautos, un 
ceil éveillé, une démarche déliliérée, et il s'écrie : 
oh!qu'elle est charmanle! mnF.R. Mém. t. n, p. 199, 
danspouoENs. II n'y a pas d'homme dont les passions 
se peignent plus vivement sur son visage; c'est 
peut-ètre le soul qui ait le nez expressif; il loue du 
nez, il blâmo du nez, il décide du nez, ip. ib. t. i, 
p. 286 , dans pougens. Le nez est la partie la plus 
avancéeet le trait le plus apparent du visage; mais, 
comme ilnaquetres-peude mouvement,etqu'il n'en 
prend ordinairement que dans les plus fortes pas- 
sions, il fait plus à la beauté qu"i la physionoinie, 
bufp. Ilist. nat. homme, (Euv. t. iv, p. 292. || Par 
plaisanterie, nez qui a ooüté cber à mettreen cou- 
leur, nez dont Ia leinte rubiconde attcsle que sou 
porteur a bu et payé plus d'une bouteille. || Nez de 
pompette, nez dTvrogne. || Nez fleuri, nez bour- 
geonné, plein de boutons-causés par le vin. j| Nez 

enluminé, nez rouge comme cbez les iyrognes. 
il Par plaisanterie, nez de betterave, gros nez en- 
luminé. |! Voilà un beau nez à porter lunelles, se 
dit pour se moquer d'un grand nez. || Parler, chan- 
ter du nez, parler, chanter d'une manière dés- 
agréable, comme si le nez était bouché. 11 est súr 
qu'elle a appris à parler du nez, à rire sans en 
avoir envie, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, t. I, 
p. 163, dans pougens. Un ermite.... Parlant du uez 
à Dieu, chante au dos d'un lutrin, volt. Disc. 7. 
{{ On dit de même : un ton de nez. Tant mieux, 
monseigneur, reprit le père d'un ton de nez fort 
dévot, st-évrkmond, Conversation du père Canaye. 
|| Fig. et populairement. Vouloir manger le nez de 
quelqu'un, se dit de quelquun qu'on hait et qu'on 
veut écraser. || Tàte voir si le nez le branle, se 
ditdérisoirement ct populairement k une personne 
qui se flatte d'un succès qu'elle n'a aucune chance 
d'obtenir. j] lis viennent regarderqui a le plus beau 
nez, se dit de gens oisifs qui se promènont. |1 Sai- 
gaer au nez, du nez, voy. saigneb. || Voir la lon- 
gueur de son nez, être dans un lieu. obscur oú Ton 
voit très-peu. En ces lieux mal illuminés, On voit 
la longueur de son nez, scarr. Viry. vi. |{ Fig. Ne 
pas voir plus loin que son nez, que le bout de son 
nez, avoir peu de lumières, peu de prévoyance. X 
moins qued'être illumincs, Les mortels plus loin que 
leur nez Ne peuvent jamais voir les choses, Bien 
loin d'en connaítre les causes, scarr. Virg. 11. Ce- 
lui-ci ne voyait pas plus loin que son nez, IJautra 
était passe maltre en fait de tromperie, la font. 
Fabl. 111, 5. {| Fig, Tirer les vers du nez à quel- 
qu'un, tirer de lui un secret en le questionnant 
adroitement. Vous avez envie de me tirer les vers 
dunez,MOL. G.Dand.ii,7.Il m'a voulu tirer les vers 
du nez, mais je lui ai donné son reste comme il 
faut, alain, PÉpreuve réciproque, sc. 6. (Cette lo- 
culion singulière vient probablement de ce que, en 
serrant fortement le nez, on fait sortir de la peau 
du nez de petits morceaux d'une matière demi-so- 
lide qu'on a comparée à des vers, et qui est le pro- 
duit des follicules cutanés.) 1] Pincer le nez à quel- 
quun, lui serrer le nez. 11 faut pincer le nez à cet 
enfant, pour lui faireouvrir la bouche. || Fig. Pincer 
lenez, laire faire quelque choseà quelquun malgré 
lui. Après 11 faut Thistoire [11 faut que Fauline, lille 
de Mme de Grignan liseThistoire]; si on a hesoin de 
lui pincer le nez pour lui faire avaler, je la plains, 
sév. 15 janv. 1690. 1| Venir frotler son nez, essayer 
de se faire recevoir par quelqu'un,en quelque lieu. 
Viens, viens frotter ton nez auprès de ma colère, 
mol. Dép. amour. iv, 4.||Fig. Mettre son nez, 
mettre le nez, fourrer son nez oú Ton n'a que faire, 
se mélor indiscrètement de quel jue chose. Je me 
fusse plutôt laissé crucifier, Que de mettre le nez 
oüje n'ai rien à faire, eégnier, Sal. xi. Monsieur, 
il ne faut jamais qu'un servi teur metto le nez dans 
les affaires de ceux dont il mange le pain, hauteb. 
Coch. suppose', sc. 3. Et songez à vous taire, Sans 
mettre votre nez oü vous rTavcz que faire, mol. Tar!. 
11, 2. || Mettre le nez dans, se mêler de. Est-ce à 
vous dy mettre le nez? mol, Médec. m. lui, 1, 2. Le 
nèreaura mis son nez mal à propos dans cette ami- 
tié, sév. 343. M. Boucherat a trouvé que, toutes ses 
dettes et ses legs payés, il ne lui restait [à Turenne] 
quédix mille livres de rente; c'est deux cent mille 
franes pour tousses héritiers, pourvu que la chicane 
rTy mette pas le nez; voilà comme il s^st enrichi en 
cinquante années de service, id. 28 aoút 1675. Jo 
suis à une bolledistance pour raottre mon nez dans 
tout cela [les affaires de Provence], m. 18 déc. 1075. 
ILferait beau voir que chacun mlt le nez dans mes 
affaires, mahivadx, Pays. purv. | art. 6. || Fig. Mettre 
le nez díms une nífaire, commencer à Texaminer. 
|| Fig. Mettre le nez dans les livres, commencer à 
étudier. Mais une bonne fois, ma très-chère, mettez 
un peu votre nez dans le livre de la Prédestination 
des saints de saint Auguslin, sév. 436. Je trouve 
que Tétudeest le parfait moyen De gâterlajeunesse, 
et iTest utde k rien ; Aussi je n'ai jamais mis le nez 
dans un livre, regnard, Ménechmes, 111, 8. || Mettre 
à quelqu'un le nez sur, lui faire voir, toucher ce 
qui lui échappait. Je lui mis, comme on dit, le 
nez sur ce morceau de gree, qu'il rTavait pu voir 
sans mol, p. l. cour. Lcltre d M. Henouard. || Fig. 
Avoir toujours le nez sur quelque cliose, ne 
pas lever le nez de dessus quelque chose, y êtra 
constamment appliqué. Elle a toujours le nez sur 
son ouvrage. H Fig. Mener quelqu'un pr le nez, 
par le bout du nez, voy. menf.b, n° 1L II Se cassei 
le nez, se heurter le nez contre quelque chose, Ceux 
qui vont trop vite sont sujeis à se casser le nez, 
GUI PATIN, Lett. t. 11, p. 294, dans pougens. || Fig. 
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Se casser le nez, ne pas trouver chez lui quelqu'un 
quon allait voir. Vousétiezsorti,et je me suis casse 
le nez. |{ En un autre sens, se casser le nez, ne pas 
réussir, avoir un échec. Elle lint bon, Frédéric 
échoua Prcs de ce. ruc, et le nez s'y cassa, la font. 
Faucon. Les troupes de Paris auraienl le nez cassé, 
th. co"N. l'Incitnnu, v, 4. Que je traite avec vous, 
par lettres, des chcses oü Arisiote, Platon, saint 
Thomas et saint Bonaventure se sont cassé le nez, 
c'est ce qidassurément je ne ferai pas. volt. Lett. 
d'Argenson, < i déc. 1770. jjDonner dunez en terre, 
tomber la face contre terre. Près de donner du 
nez en terre, scabr. Virg. v. || Fig. Donner du nez 
en terre, éohouer dans quelque enlreprise, avoir du 
dessous. Et fait au plus matois donner du nez en 
terre, régnier, Saí. xiv. II y en a trois ou quatre 
douzaines [d'apdlhicaires| qui ressemblent bien 
mieux à des gens qui vont donner du nez en terre 
faute d'emploi qu'à de bons marchands, om patin, 
'Nouv. lett. 1.1, p. (II, dans pougf.ns. || Fig. Avoir 
toujours quelqmun sur le nez, à cheval sur le nez, 
en êtreperpétuellement occupéd'une manière désa- 
gréable. Vous avez toujours 1'auteur sur lebout du 
nez, et vous croyez Pouvrage hardi, parce que cet 
auteur a une fort méchanle réputation, volt. Lett. 
d'Árgenl. 2( déc. 1768. || Fig. II lui en pend autant 
au nez, il est menacé do pareille déconvenue. On 
dit plus souvent : autant lui en pend à 1 oeil, voy. 
PENDHF. v. n. II Fig. Se couper, s'arracher le nez 
pour faire dépit à son visage, faire par dépit contre 
quelqu"un une chose dont on souffre le premier. 
|| Prenez-vous-en par le bout du nez, c'est-à-dire vous 
étes vous-même coupable d'un crime dont vous vou- 
lez noircirles autres; locution venue. dit de Brieux, 
d'une ancienne coutume qui obligeait celui qui 
avait accusé quelqu'un àfaux à lui faire réparalion 
publique en se prenant le nez. || Allonger le nez, 
s'approcher pour voir, flairer, goflter. Dès quon 
parle de cela, il faut le voir allonger son nez. Tu 
as beau allonger ton nez, ça ne te regarde pas, 
ce n^st pas pour toi. Attends, attends, je vas te 
faire allonger le nez 1 l| Allonger le nez, faire 
la moue. II allonge le nez sur lout ce qu'on lui 
donne. On lui sert ce qu'on a de meilleur, et il al- 
longe le nez. || Faire un pied de nez à quelqu'un, se 
moquer de lui; c'estun geste que Ton fait en met- 
tant le pouce d'une main sur le nez et le pouce de 
1'autre. main sur le petit doigt de la premiere main. 
Etquand ils sontenchalnés, Vous leurfaites un pied 
de nez, scar. dans le boi x, Dict. comique. || II a un 
pied de nez, se dit de quelqu'un d'attrapé, qui n'a 
pas réussi; par ali ision au geste du pied de nez 
Avant jour dans larue avec un pied de nez, régnier, 
Sal. XI. En sortant du palais, je Pahnrdai en lui 
disant ; M. Renaudot, vous pouvez vous consoler, 
car vous avez gagné en perdant. Comment donc? 
me répondit-il. Cest, lui dis-je, que vous étiez ca- 
mus lorsque vous êtes entrè ici, et que vousen sor- 
tez avec un pied de nez, gui patin, Lett. t. n, 
p. 42. II aura un pied de nez avec sa jalousie, 
mol. G. Dand. i, 2. || Populairement. Ce n'est pas 
pour son nez, tfest-à-dire la chose dont il s'agit ne 
lui est pas destinée. || On dit ironiquemenldans le 
même sens ; c'est pour son nez; vraiment c est pour 
son nez. Oue c'esl pour leurs beaux nez que se 
font les badlets, Ou'ellcs sont le sujet des vers et 
des poulets, régnirr, Saí. m. Ilscroient qu'on leur 
doit pour rien Ia courtoisie. Mais c^st pour leur 
beau nez, id. Sol. xm. Hé bien I tu vois, Cléanthis, 
ce menage; Veux-tu qu'à leur exemple ici, Nous 
fassions entre nous un peu de paix aussi, Quelque 
petit rapatriage ? — Cest pour ton nez, vraiment, cela 
se fait ainsi, jiol. Amph. n, 7. || Ce n'esl pas pour ton 
nezque le four chau(fe,signifie cela ne será pas pour 
toi. II 2° Terme de peinture et de sculpture. Me- 
sure proportionnelle. Le nez est le tiers de la face. 
]| 3' Nez se dit en parlant de quelques animaux. Le 
nez d'un chie». Les cbiens qui se portent bien onl 
le nezfruiset hnmide, 1| Nez au vent,seditdu chien 
qui, le nez levé, flaire le vent et les odeurs qn'il 
apporte. Et chien couchant chassant devam, Bran- 
lant la queue et nez au vent, scabr. Virg. 1.1| Fig. 
Laissez-moi donc sous ma banniére, Vous, mes- 
sieurs qui, le nez au vent, Nobles par votre bou- 
lonnièVe, Encensez lout soleil levant, bébang. le 
Vilain. |l Nez de renard, présence de marques de 
feu au nez et aux lèvres du cheval. || Terme de ma- 
nége. 1'orter le nez au vent, se dit en parlant des 
chevaux qui lèvent fori_ la lôte. ||Se dit, parexten- 
sion, des personnes qui marchenl le nez en 1 air, 
des gens à la mine éventce, it loir importam. II ne 
faut pas qiTune dame ait fair m le ton trop hardi, 
qu'elle ait le regará trop éleve ni le nez au ven , 
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voyer bVrgenson, ilém. p. 4(5, dans pougens. 
Déployez-moi cette figure, ce nez un peu au vent, 
niDER. Essai sur Ia peint. ch. 3. || On dit dans le 
même sens : mz en Fair, nez haut. Son nez en Tair 
semble narguer Tamour, favart, SoHman II, i, (. 
M. de Stairs, au nez haut, arrive ici [Brmelles] 
dans ce moment, volt. Lett. d'Argental,2 fév. (744. 
II 4° Nez se dit pour tout le visage. I! me regarde 
au nez, et riant me reproche... régnier, Sof xt. 
Mettant son manteau sur son nez, 11 avait regagné 
bien vite, De peur d'être mouillé, son gtte, scarr. 
Virg. i. La belctte avait mis le nez à la fenêtre : ô 
dieux hospilaliers, que vois-je ici parailre? Dit 
1'animal chassé du paternel logis, la font. Fabí. 
vn, (6. [Les sourisj Mettent le nez à Tair, mon- 
trent un peu la tête, Puis rentrent dans leurs nids 
à rats, id. ib. ní, i». Mouillé, fangeux, ayant au 
nez la bise, id. Ornis. La filie enfin met le nez hors 
des draps, m. Herm. Et jure, que la premiere fois 
qu'elle viendra lui parler dans le nez, comme elle 
fait toujours, elle vous imitera, et lui donnera sur 
sa vilaine joue, sév. 70. Je reviens metlre mon nez 
au bout de Tallée, id. 343. Je partis en fuyant, le 
nez dans mon manteau, r.um. poisson, Bar. de la 
Grasse, sc. 3. || Mettre le nez dehors, s'aventurer à 
sortir. Cétait un temps à ne pas mettre le nez de- 
hors, sév. soo. Sans oser mettre le nez dehors, id. 
85. X peine notre flotte a-t-elle mis le nez hors de 
Brest qu'elle a été battue par les Anghis, volt. 
Uém. Êolí. 1| Nez à nez, face à face, Tun vis-à-vis 
de 1'autre Et vous vous souvenez Que vous vous 
trouvez, vous et ce fils, nez à noz, pir. Métrom. 
iii,7. || On dit dans le même sens : nez puur nez. J'ai 
trouvé nez pour nez, Comme un grand revenant, 
Gérontesurses pieds, regnaro,/.djal. iv, 8. || Mettre 
son nez quelque part, s'y montrer. Votre frère veut 
aller mettre son nez à Tarmée, sév. 344. || Montrer 
sou nez, se faire voir. 11 a bien à faire de venir 
montrer là son nez. Ã peine le vert veut-il montrer 
le nez-; pas un rossignol encore, enfin 1'liiver le 
(7e d'avril, sév. (7avr. (680. ||On dit dans le même 
sens : montrer le bout de son nez. Du Plessis m'a 
écrit que sa chimère n'avait montré que le bout de 
son nez, sév. (8 sept. (689. || Donner sur le nez à 
quelqu'un, le frapper au visage; et fig. le tancer. 
Mon fils s'en pâme de rire; je lui donnerai sur le 
nez tout aussitôt que je le pourrai, sév. 244. (| Fig. 
Donner d'une chose par le nez, dire quelque chose 
à tort et à travers. Et sur les jours caniculaires, Ils 
[les médecins] nous donnent encore, avec leurs lois 
sévères, De cent sots contes par le nez, mol. Amph. 
II, 3. Vous me donnez par le nez de Thistoriogra- 
phe; vraiment le roi m'ôta cette charge quand le 
roi de Prusse me prit à force, volt. Lett. Ume Lul- 
selbourg, (4 sept. (753. J'aurais pu lui donner 
comme un autre de 1'héroique par le nez, id. Lett. 
en vers et en prose, (69. || Fig. Planter au nez, dire 
quelque chose de grosder, de désagréable. Sur cela, 
il sort une voix terrible dece joli visage, qui nous 
plante au nez d'un air ridicule, que mauvaise herbe 
croit toujours, sév. (7 nov. (675. || Regarder quel- 
q^un sous le nez, s'approoher de lui de très-près 
pour le regarder, comme pour le braver, pour le 
choquer. Comme cette action ne lui parut pas na- 
turelle, il la regarda sous le_ nez, hamilt. Gramm. 
(0. ||Fermer la porte au nez, fermer la pone au 
moment oü quelqu'un s'y presente pour entrer; et 
fig. ne pas vouloir le recevoir. Vous me deviez fer- 
mer la porte au nez, bac. Plaid. n, 2. Peu s'en est 
falia que son portier ne vous ait fermé la porte au 
nez, dancourt, Chev. à la mode, iv, (. || Fami- 
lièrement. Au nez de quelqu'un, en sa présence, 
et aussi en le bravant. Et leur dire à leur nez qu'ils 
n'ontrien fait qui vaille,RÉGN.5o(. ix. uui,me ralller, 
vous dis-je, et de plus à mon nez, hautf.r. dpp. 
tromp. i, (2. Vous voulez encore lui p.irler de voirc 
mariage, après que sa femme vous a dit à votre 
nez qu'il n'en sera jamais rien, m. Crisp. médec. 
iii,3. Elle écoute unamant, elle en fait un mari; Le 
lout au nez du mort qu'elle avait lant cbéri, la 
font. iíatrone d'Éph. Je vous trouve plaisant 
d user de cet empire, Et de me dire au nez ce que 
vous nTosez dire, mol. Mis. iv, 2. 11 ne sera pas 
dit que Ton cachète une lettre à mon nez, sans que 
je vous donne quelque légère signifiance, lh. de 
sév. dans sév. ("sept. (680. H Rire au niz de 
quelqu'un, se moquer de lui en face. Les verrous 
ne faisaient aucun bruit; Un me riait au nez, 
Régnier, Sal. x. A votre nez, mon frère, elle se nl 
de vous, mol. Tart. i, o. A-t-on jamais vu une pen- 
darde comme celle-là, qui me vient rire insolem- 
ment au nez?in. Bourg. genl. Iil, 2. Elle ne peut 
s'empOcher de lui faire un éclat do rire au nez, 
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hamilt. Gramm. 7. || Fig. Jeter à quelqu'un une 
chose au nez, la lui reprocher. Cest un étranga 
fait du soin que vous prenez A me venir toujours 
jeter mon âge au nez, mol. br., des mar. j, (. Faut- 
il.... qu'en toute rencontre.... On te rejstte au nez le 
scandaleux affront Ou'une femmemal née imprime 
sur ton front! id. Sgan. 9. || Fig. Avoir le nez de, 
avoir Fapparence, la réputalion de.... Moi qui n'ai 
pasle nez d'être Jean qui ne peut, bégnier, Saí. xi. 
II Avoir le nez tourné vers, se disposer â aller, à 
faire, J'ái le nez tourné vers Paris; mon fils y est 
déià,sÉv. Ie,marsl676. || Fig. Avoirle nez tourné à... 
être en chance de.... II mourut un des hommes de 
la cour qui avait lenez le plus tourné à une grande 
fortune ; ce fut le comte de Mailly, st-sim. 60, 98. 
Comment peut-on imaginer que j'aie persécuté 
Jean-Jacques?.... en vérité, ai-je le nez tourné à la 
persécution ? volt. Lett. d'Alembert, (5 sept. (762. 
(| Nez s'est dit familicrement en termes d^mitié. 
Hai, hai 1 mon petit nez, pauvre petit bouchbn, 
mol. Éc. des maris, n, (4. || 5" Le sens de 1'odòrat. 
Ce chien a bon nez. Et deschiensattroupés Tinstinct 
intelligent Déjà d'un nez avide interrnge le vent, 
delille, Én. iv. || Fig. Cest une des belles cha^ses 
qu'il est possible de voir, que celle que nous faisons 
après M. de Bellièvre et M. de Mirepoix ; ilscourent, 
ils se relaissent, ils se forlongent, ils rusent, mais 
noussommes toujours sur la voie,nous avons le nez 
bon, et nous les poursuivons toujours, sév. (96. 
|| Terme de chasse. Avoir le nez fin, se dit d^n chien 
qui chasse avec succès dans la ponssièru et pendant 
la ohaleur. Avoir le nez dur, se dit d'un chien qui 
entre difficilement dans la voie. Chien de haut nez, 
celui qui chasse le nez haut. || 6o Fig. Sagacité,pré- 
voyance. Marinette eut bon nez, quoi quon en puisse 
dire, De ne permcttre rien un soir qu'on voulait 
rire, mol. le Dép. n, 4. J'avais bon nez, sansdoute, 
et son voisinage déjà m'avail donné quelque soup- 
çon,iD. G. Dand. i, 2. Comme il a bon nez, il n'est 
pas longtemps la dupe, sév. 64. Je necrois pas que le 
marquis [de Villeroi] prcnne le personnaged amant; 
il est observe par gens qui ont bon nez, et qui 
n'enl.endraient pas raillerie, id. (3 avr. (672. 11 y a 
là de quoi faire rire les gens qui ont le nez fin, 
volt. Lett. mi de Prusse, aoút 175". || Avoir du nez, 
flairer, deviner. Pour qui avait du nez, Fodeur dela 
ligue leur sortait par tous les pores, st-sim. (77, 
(u4. || Familièrement. Mettre le nez dessus, deviner 
ce dont il s'agit. Nous inventâmes des supplices 
pour le premier qui mettrait le nez sur rattachc- 
ment qu'il aurait pour vous, sév. 133. J^i mis le 
nez dessus, n'est-ce pas? dancourt, les Agi leurs, 
i, 4. || 7° Bout dunez, portion dela lèvresupériei.re 
du cheval, située entre les deux naseaux, et servant 
d'organe de toucher aux solipèdes, en raison de la 
grande sensihililé que déveluppent dans cette par- 
tie les cordons nerveux constdérahles qui viennent 
y aboutir. II Dans le hoeuf, le bout du nez est forme 
par le mufle; dans le porc, il porte le nom de groin 
ou boutoir. || S" Partie des insectes appelée aussi 
chaperon ou épistome. || 9" Terme de marine. Avant, 
proue du navire, employé seulement dans cette lo- 
cution : être sur son nez, enlbncer sa proue dans 
l'eau plus qu'il ne convient. |110° En terme rural, 
on dit qu'une charrue est sur son nez quand elle 
s'enfonce trop dans Ia terre. || 11° Terme de relieur. 
Le nez, 1'obliquilé des cahiers que la couseuse n'a 
pas lenus verticalement. Le volume présente une 
pointe, soit vers le commencement, soit vers la lin; 
cette pointe se désigne sous le nom de nez; la ro- 
gnure no peut corriger ce défaut qu'aiix depens de 
Ia régularilé des marges, Extrait du Manuel du 
relieur, p. 314, Roret, (827. Autrement la mgnure 
n'est jamais unie, et faisant successivement plu- 
sieurs sauts, le livro finit par être plus haut d'un 
côlé que de Fautro, os que Fon nomme, en termes 
de Fart, faire du nez, lesné, la lleliure, p. 174. 
|| 12° En termes de fpndeur, on nomme nez une 
croúte de scories qui se forme, par la fralcheur du 
vent, au devantde la tuyère par laquelle le vem est 
introduit dans lo fourneau. || Dans la fonte des cio- 
ches, morceau de planche taillé en forme de coit- 
teau qui, en tournant le còmpas, dispose sur le 
collet du moule la figure des anses. || 13° Petite 
éminence de terre cuile qu cn ménage aux tuiles 
platespour les accroclierá la latte. || 14° Nez de bus- 
que, partie du bois d'un fusil de munition qui 
forme un ressaut près de la poignée. |j 15" Partie 
(Funsoufllet qui se termine en pointe; se dit surtout 
des soufllets d"orgue. {| 16° Poisson du genre des 
squales, la lamic cornubique (sélaciens), appelâ 
aussi long-nez etsquale long-nez. || Nez de potefice, 
espêce de serpent j| 17° Nez, au sens de cap- Cap. 
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Gris-ncz près Calais. Le cap d'Antifer, près du 
Havre, a pour vrai nom de sa parüe essentielle le 
Nez d'Antirer ainsi Ton a Ia Courtine d'Antifer, le 
Fourquet d'Antifer et le Nez d'Antifer (1'étyraologie 
directe eslle norrois naes, angl. ness, cap, qui se rap- 
portent aussi sansdoute aunez duvisage). || Prover- 
Les. Un grand nez ne gàta jamais beau visage. Sur 
lous les autres nez sou nez a Tavantage, Et jamais 
un grand nez n'orna mieux un visage, m"" otshou- 
lièhes, Porír. cie Linières. || 11 vaut mieux laisser son 
enfant morveux que de lui arracher le nez, c'est-à- 
dire il est de la sagesse de tolérer un petit mal, lors- 
qu'on risque,en voulant y remédier,d'en causer un 
plus grand. H Si on lui tordait le nez, ilen sortirait 
du lait. voy. tordre. || Cela parait comme le nezau 
milieu du visage, se dit d'une chose très-apparente. 
|| On dit dans le même sens par ironie : Cela ne 
parait pas plus que le nez au milieu du visage. 

—KEM. Béranger a, pourlarime, ccritné ; Turpin 
d'abord trouve lui-même Coeur de vingt ans non 
profané; Mais un bon moine de Thélème Le croque 
à 1'instant sous son né, Mprt de Charlem. Laharpe 
avait fait la même chose dans son poème de Tanyu 
et Félime, ch. iv : Cinfortuné Ouvre une figue et 
Tavale; son né Grandit d'un pied. 

— HIST. xi" s. [11] Tranche le nes et la bouche et 
les dens, Ch. de Rol. cxxux. || xn" s. Le nes moult 
trés bien fait, les dens menus et blans, Sa®. v. 
|| xm" s. Quant li archevesques oi la lettre lire, si li 
chet le nés, et fu li plus esbahis homme dei monde 
et il et lout li sien, Chr. de Rains, p. 242. || xiv" s. 
Poi [j] aroie d:honeur, se le vostre perdez ; Car trop 
a laide face cil qui n^ point de nez, Guescl. 6805. 
Se une partie du nez estoit deperdue, et incisions 
fussent faites es parties adjacentes, à ce que les 
parties fussent relachiées et peussent estre traites 
et aoniées [réunies] ensetnble, H. be monueville, 
f°99, verso. l|xv"s. Etcequi plus estoit, c'estoit le 
dangier des principales personnes à qui de heure en 
heure il en pendoit autant au nez, g.chastel. Chron. 
des ducs de Rourg. 3" partie, ch. 20. [1 xvi" s. Quand 
vous estes tous ensetnble, vous vous laissez mener 
par le nez à tels, de qui chacun de vous à part ne 
voudroit pas prendre le conseil ensesprivez affaires, 
amyot, Caton, t5. Le comte d'Ostrate, qui estoit 
mandé, eut meilleur nez, et se sauva, d'aub. Ilist. t, 
256. On fit une petite breche, les pieces ayans le 
nez levéet tirans de millepas, id. ib. i, 269. D'abord 
Tevesque et sept demeilleure marque donnerent du 
nez à terre [tombèrent morts], id. i, 344. II avoit 
Tosil louche, le nez troussé, les nazeaux ouverts, 
tu. ib. ti, 420. Au temps qui court, qui a beau nez, 
il boit à la bouteille, palsgu. p. 8H. Epigramme 
queje vous estale tout de son long, non que j'y 
trouve aucun nez [finesse, espritj, pasquier, Rech. 
ix, p. 794, dans lacurne. Chaque legislateur se raet 
une justice en buste, et chacun d'eux luy fait, si ainsi 
voulez que jo le die, un nez de cire, et la diversilie 
sur le moule de ses conceptions particulieres, id. 
lettres, t. ii, p. 465. Voulez-vous en françois braver 
un homme, vous dites que vous le ferez bien camus, 
ou que vous lui rendrez le nez aussi plat comme une 
andouille, id. Rech. viu, p. 693. Mener les hommes 
par le nez comme buffies, h. EST.Apol.pour llérod. 
p. 573, dans lacurne. Spinelle voyant ce consril 
n'avoir proíité à son mari, auquel si auparavant elle 
avoit ti ré lenez d'un doigt, elle luyallongea depuis 
de deux b^asses, Nuits de Straparole, t. u, p. <45, 
dans lacurne. Fallut donner la bataillo qu'ils per- 
dirent, et fallut après s'ea relourner en France, 
avec un nez de honte; car par ce moyen tout 1'Estat 
de Milan se perdit, brant. Capit. franç. t. u, p. 172, 
dans lacurne. Quand ce vient au fait et au prendre, 
comme Ton dit, il [1'État de Vienne] saigne du nez, 
fromenteau, Finances, 3° livre, p. 291. Chacun 
moucho son nez, lerqux de lincy, Prov. t. n, 
p. 268. Qui coupe son nez defigure son visage, id. ib. 
p. 38 . Le defendeur se retira chez luy, ou demeura 
par les chemins s'il voulut, avec un pied de nez, 
NO ei. nui-AiL, Cont. d'Eulrap. ch. vn. 

ÉTVM. Walton, nase; natnur. ndz'; provenç. 
nas, naí; ital. naso; du lat. nasus; russo, nós; 
sanscr. nas, nãsü. 

NI (ni), conj. négative qui ne se dit jamais sans 
la particule négative ne précédant ou suivant, et 
qui est équivalente à et avec uno négation. H 1" Ni 
répété devant chacun des termes qu'il 3'agit do nier. 
La religion comraande des choses difficiles, mais elle 
a'est ni alfreuse, ni farouche, ni cruelle, benserade, 
dans GiRAULT-DUViviER. Elle n'a ni parents, ni sup_- 
port, ni richesse, mol. Éc. des f. m, 5. II goúta Ib 
repôs d'un homme heureusemont dég:agé à qui ni 
1'Eglise, ni le monde, ni son princo, ri sa patrie, ni 
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les particuliers, ni le public n'avaient plus rien à 
demandei,boss. le Tellier. Les enfantsn'ont ni passé,, 
ni avenir, et, ce quine nousarrive guère, ilsjouis- 
sent du présent, la bruy. xi. La boussole n'a point 
été trouvée par un marin, ni le télescope par un 
astronome, ni le microscope par un physicien, ni 
1'imprimerie parun homme de lettres, ni la poudre 
à canon parunmilitaire, l. RACiNE,/afíeífi7ton,oh. v, 
note (73. Je n'ai 1'avantage d^tre, pour ma consola- 
tion, ni leplus grand capitaine, ni le plus grand roi, 
ni le plus grand et le plus vrai philosophe de ce 
siècle, ni le protecteur de 1'Alleraagne, ni le réfor- 
mateur de la justice, ni enfin 1'exemple des souve- 
rains et des gens de lettres, d'alemb. ielt. au roi de 
Pr. (5 sept. (780. Ni le jour, ni les ténèbres, ni le 
bruit, ni le silenoe, rien ne peut mettre obstacle à 
1'esprit d'un homme qui sait penser, condillac, 
Ari de penser, 2" part. ch. 3. || L'usageest derépéter 
ni à chaque terme, et les grammairiens en font une 
règle. Cependant cette règle n'est fondée sur au- 
cune raison péremptoire; et voici des exemples od 
elle n^ pas été observée. Que ferais-je àlacour, moi 
qui ne suis, seignour, Hypocrite, jaloux, médisant, 
ni ílatteur? boursault, Ésope à la cour, v, 3. Je ne 
veux l'un ni Fautre, il n'est pas temps de feindre, 
volt. Rome sauv. n, 3. (Ces exemples sont des vers; 
mais on pourrait les imiter en prose.) || 2° Ni l'un ni 
Fautre, voy. un. ||3° Ni mis une seule fois; en cet 
emploi on ne s'en sert guère qu'avec des substantifs 
sans arlicle ou avec des noms propres. Honneurs ni 
richesses ne font le bonheur. lis n'avaient tapis ni 
housse, Mais tous fort bon appétit, la font. Fabl. v, 
7. Dans ses meubles, dút-elle en avoir de Fennui, II 
ne faut écritoire, encre, papiec, ni plumes, mol. Éc. 
des f. hi, 2. Quand je plaisais à tes yeux, J'étais 
content de ma vie, Et ne voyais róis ni dieux Dont le 
sort me ftt envie, id. Am. magn. intermède ni, sc. 7. 
Je ne connais Priam, Hélène ni Paris : Je vou- 
lais votre filie, et ne pars qu'à ce prix, rac. 
Iphig. iv, 6, Qui nVst bourgeois, abbé, robin ni 
militaire, pir. Métr. i, (. ||4° iV est quelquefois 
suivi immédiatementde ne, Jorsquhl jointdeux pro- 
positions négatives ; dans ce cas la proposition liée 
rejeite la particule pas ou point. Jamais pécheur 
ne demanda un pardon plus humble, ni ne s'en crut 
plus indigne, boss. le Tellier. Le prince n'a point 
d'autre but, ni n'en veut connaitre, montesq. íett. 
pers. (27. || 5° Ni joint quelquefois deux propositions 
négatives, comme fait et. Si on n'aimait pas les jus- 
tes, ni on ne les protégeait pas pour eux-mêmes, il 
les faudrait protéger pour le bien public, boss. Méd. 
sur VÉvang. dern. serm. du Sauveur, 83' jour. 
116° Quand ni n'est pas répété, il peut se construire 
avec pas ou point. Est-il possible que ce même Sos- 
trate qui n'a pas craint Brennus ni lous les Gau- 
lois.... mol. Am. magn. i, (. Que la fortune ne 
tente donc pas de nous tirer du néant, ni de forcer 
la bassesse de notre nature, boss. Duch. d'Orl. Ma 
maison ni mon lit ne sont point faits pour vous, 
boil. Sal. x. Mon esprit n^dmet point un pompeux 
barbarisme, Ni d'un vers ampoulé 1'orgueilleux so- 
lécisme, id. Art p. i. Personne ne souhaitera jamais 
plus que moi que vous goútiez des plaisirs, mais 
des plaisirs qui ne vous passionnent ni ne vous 
amollissent point, fén. Tél. vm. ||75 Quand m est 
répété, ou ne met pas la particule point ou pas. On 
ne dit pas : 11 ne faut pasêtre ni prodigue ni avare; 
mais : 11 ne faut être ni prodigue, ni avare. On ne 
dit pas : Ni la prudence ni 1'humanité ne permet- 
tent pas une telle conduite; mais ; Ni la prudence ni 
1'humanité ne permettent une telle conduite. || Tou- 
tefois les meilleurs écrivains se sont affranchis de 
cette règle ou plutôt de cet usage. Madame, mon 
amour n'emploiera pas pour moi Ni la loi du com- 
bat ni le vouloir du roi, corn. Cid, v, 7. Ce n'est 
pas tout encore, et tu ne conçois pas Ni tout ce 
qu'est 1'amour ni ce qu'il a d^ppas, id. Imit. ni, 5. 
Jo ne décrirai point ni leurdonleur amère, Ni les 
plcurs de Psyché, ni les cris de sa mère Qui du 
fond, des rochers renvoyés dans les airs.... la font. 
Psyché, i, p. 34. Cela n'est pas capable ni de con- 
vaincre mon espril, ni d'ébranler mon âme, mol. 
V. Juan, v, 2. Ni la prudence, "ni la piété, ni la 
bonne théologie ne permettraient pas de décrier 
un uincile qui a été universellement reçu, aussitôt 
que la doctrine ena été bien entendue, boss. Mim. 
sur la bibl. ecclis. de Dupin. Ce n'est point ni un 
ennemi ni un étranger, o'est Judas, ce cher disci- 
ple, cet intime ami qui le trahit, id. 3" serm. pour 
le vendr. sainl, n. La réponse ne pouvait pas étre 
ni plus courte, ni plus certaine, ni plus décisive, 
id. 2" instruct. past. sur les prom. de J. C. d TÉ- 
glise. Unoparole, uno raillerie nous troubIe,et nous 
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ne considérons pas ni de quoi ni par qui nous nous 
laissons troubler, bourd. 2" serm. pour le 2" dim. 
de Tavenl. Je n'ai point exigé ni serments, ni 
promesses, boil. Lutr. n. Des pièces queje ne vou- 
drais point pour rien au monde ni avouer ni avoir 
faites, volt. Lett. Damilaville, (8 avril (764. Celui 
qui n'a jamais réfiéchi ne peut pas être ni clément, 
ni juste, ni pitoyable, j. j. rouss. De Vorigine des 
langues,ix. ||80 Avec jamoísonometun desnt, mais 
aussi on le répète très-bien.Jene 1'ai jamais vu, lui 
ni son frère. La justice ne fut jamais ni si éciairée, 
ni si secourable, boss. ie Tellier. || 11 en estdu sub- 
stantif personne comme de Fadverbe jamais. La na- 
ture n'avait donné à personne ni une âme plus éle- 
vée,ni un génie plus heureux,qu'à la filie de Tbéon, 
dider. Opin. des anc. phil. [iclectisme). H 9" Lors- 
qu'il y a plusieurs verbes qui se suivent, le premier 
n'est point précédé de ni. Je ne veux, ni ne dois, 
ni ne puis obéir. || Cependant cet usage n'est pas 
absolu. Dn sot nin'entre, ni ne sort, ni nes'assied, 
ni ne se lève, ni ne se tait, ni n'est sur ses jambes, 
comme un homme (1'esprit, la bruy. ii. || 10° Ni 
liant non des mols, mais des propositions, peut se 
mettre en téte des propositions", surtout dans le 
style élevé. Ni sa main n'est point raccourcie, ni 
ses trésors ne sont point èpuisés, boss. Panég. de 
St Franç. d'Assjse, i. Ni Fédifice n'est plus solide 
que le fondement, ni Faccident attaché à Fêtre, 
plus réel que Fêtre méme, id. Duch. d'0rl. |111° Ni 
s'est construit avec sans. Elle fia Brinvilliers] écouta 
son arrêt, dés le matin, sans frayeur ni sans fai- 
blesse, sév. 22 juill. (676. Mon équipage est venu 
jusqu'ici sans aucun malheur, ni sans aucune in- 
commodité, id. 27 juillet (672. || Aujourd'hui on 
mettrait et aulieu de ni. || 12° Après unquíconjonc- 
tif queprécède un verbe aocompagné d'unenégation, 
le membre de phrase qui suit doit. toujours com- 
mencer par ni. Ne pense pas qu'au moment que je 
Faime, Innocente à mes yeux, je nFapprouve moi- 
même, Ni que du foi amour qui trouble ma raison 
Malâohe complaisance ait nourri le poison, ra.c. 
Phèdre, n, 6. || Cet usage est souvent violé, sans 
aucune faute. || 13° Ni suivi de la préposition de et 
d'un nom pris partitivement. Elle ne peut causer 
ni d'ennure ni d'enfoncement, pasc. Équil. des li- 
queurs, vn. Quhl lui coútait moins d'exposersa vie 
que do dissimulerses scntiments, et qu'il n'achète- 
rait jamais ni de faveur ni de fortune aux dépens 
de sa probité, fléch. Duc de Mont. || 14° Ni se met 
quelquefois sans ne et sans verbe, et par la seule 
vertu d'une proposition sous-entendue. Commentla 
trouvez-vous? Ni belle ni laide. Ayant pour maxime 
inviolable avec mes amis de mo montrer à leurs 
yeux exactement tei que je suis, ni meilleur, ni 
pire, j. j. rouss. Confess. xi. || 15» Ni se dit quel- 
quefois pour et en des phrases qui ont un sens né- 
gatif implicite. J'ai grande peino à croire ce que 
vous me dites de madame ***, ni qu'elle ait pris vo- 
tre parti contre moi, voit. Lctt. 58. Désespérant de 
réduire Babylone ni par force ni par famine, boss. 
Hist. III, 4. J'ai peine à croire que MM. de Genève 
traduisent ni impriment mon livre, id. Lett. 80, Dé- 
fendit qu'un vers faible y pút jamais entrer, Ni 
qu'un mot déjà mis osât s'y rernontrer, boil. Artp. 
ii. Bientôt lis défendront de peindre la prudence, 
De donner à Thénnis ni bandeau ni balance, id. ib. 
ni. Gardez donc de donner, ainsi que dans Clélio, 
Cair ni Fesprit français à Fantique Italie, id. íb. 
m. Pelletier écrit mieux qu'AbIancourt ni Patru, id. 
Sat. ix. {I Cest cet emploi de ni qui rend correcte 
cette phrase : II n'est pas possible ou il est impossi- 
ble queni le temps ni Fart apportent quelque amé- 
lioration à Fétat de sa vue. || 16° Ni sans ne, 
archaisme tombé en désuétude et qui est aujour- 
d'hui considéró comme une faute. Elle n'6to à pas 
un ni donne d'espérance, corn. Cid, t, i (soène 
changée). Une douceur que rien n'émeut ni aigrit, 
bourdal. Pensées, t. i, p. 90. Lorsque le père n'in- 
stituait niexhérédait son fils, montesq. Esp.xwn. 
|| 17° Ni pris substantivcment. Ces deux ni avec 
point ne sont pas permis, volt. Comi». Cor». (11 
s'agit de ces vers dc Nicomède ; Je vous avais prié 
do Fattaquerlui-même, Et de nemêlerpoint, surtout 
dans vos desseins, Ni le secours du roi, ni celui 
des Romains, ni, 6). 

— llEM. 1. Ni ladouceur ni la force n'y peut rien 
ou n'y peuvent rien : les deux se disent égalcment, 
suivant qu'on a dans Fesprit la conjonction ou la 
disjonction des sujeis. Ni mon grenier ni mon ar- 
moire Ne se remplil à babiller, la font. Fabl. iv, 3. 
Ni For ni la grandeur ne nous rcndent heureux, id. 
Phil. et Raucis. || 2. Ni fait hiatus dans les vers, et 
on ne lo met pas devant une voyoíle. Cependant Mal- 
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herbe a dit ; Ci-dessous glt monsieur Tabbé, Qui 
ne savait ni A ni B, malh. édit.de ménage, p. 275. 

— hist.xi* s. Mur ne citet n'i est remes [resté] à 
fraindre |briser], Ch. de fíol. 1. Nen'ai tel gent qui 
la sue derompe, ib. 111| xn' s. II s'en ala avant, ne 
dist ne ço ne quei, Th. le mart. 48.||xin" s. Ne 
soiez vers les pauvres ne sure [aigre] ne amere, 
Berle, iv. Par un jour si três bel qu'il ne pleut ne 
ne vente, ib. x. Que ceens entre fame n'en hiver 
ti'en esté, ib. xlv. H xv s. Adonc fut la dame mouH 
esbabie, et requit tout en pleurant conseil à mon- 
seigneur Robert d'Artois quelle chose elle en pour- 
ro:t faire, ni oü se traire à garant ni à conseil. 
froiss. 1, i, 12. Ne suis roy ni prince aussy, Je suis 
le sire de Coucy, Devisedes Coucy. Dictes-moy oü 
n'en quel pays Est Fiara... villon, Baüade des dames 
dií íemps jadís. Prince, n'enquerez desepmaine, 
Oü elles sont, ne de cest an, id. ib. Envoi. || xvie s. 
Une resteroit innocence aucune n'en dits n'en faits, 
s'il sulfisoit d'aecuser, calv. Tnstil. Dédic. II ne re- 
cognoist ni advoue pour son oeuvre les hommes vi- 
cieus et abastardis, id. ib. 49. Tu ne te feras point 
image taillée, ne semblanoe aucune des choses qui 
sont en haut au ciei, ne çii bas en la terre, ni es 
eaux dessous la terre ; tu ne les adoreras ni honore- 
ras, m. ib. 284. 11 n'y a ni industrie ni labeurqui.... 
id. ib, 723. Oü sont vos forces, ni apprets, pour 
leur faire testei carl. iv, 9. II n^ gaigna rien ny 
pour soy ny pour les.aultres, mont. 1, 4. Ny n'en- 
tendent les stoiciens que.... id. 1, 50. 11 n'y a ny sta- 
tues ny trophées de marbre, nyarcs de triomphe,ny 
coulonnes, ny sepultures magnifiques, qui puissent 
combattre ladurée d'une histoire eloqüente, amyot, 
Préf. ni, 28. Celuy devantqui rien n'est ne futur ne 
passé, id. ib. xn, 40. Les Atheniens les receurent à 
grande joye, ny plus ny moins que si c"eust esté 
Theseus luy mesme vivant, id. Thésée, 45. Venus 
n'a point ny myrte ny laurier Digne de toy ny digne 
de ma teste, hons. 48. Je ne sçay ny moyen, remede 
ny maniere De sortir de vos rets, oü je vis en lan- 
gueur, id. 24o. Je ne puis ny toucher, gouster, 
n'ouyr, ny voir, id. 29). Mon appuy, mon Odet, 
que jüiime Mille fois plus ny que moy-mesme,Ny 
que mon cosur, ny que mes yeux, id. 472. 

— ETYM. Provenç. ne, ni; anc. esp. ne; esp. 
mod. ni; port. nem; ital. ne; du lat. nec. L'ancien 
français est toujours ne; on voit apparailre nt dans 
les écrits de Froissart; puis dans le xvi® siècle ni 
s'introduit et entre en lutte avec ne, et souvent 
dans la même phrase ontrouve lesdeux. Enfin dans 
le xvii"siêcle ne n'est plusq^unarchaisme, aujour- 
d'hui complétement tombé en désuétude, excepté 
quand on répète en plaisantant le ne plusnerâoins 
du Malade imaginaire. 

NIABLE (ni-a-bl'), adj. Qui peut être nié. Tout 
mauvais cas est niable. 

— ÉTYM. Nier. 
NIAIS, AISE (ni-ê, ê-z'), adj. || Io Terme de fau- 

connerio. Qui n'est pas encore sopti du nid, et qui 
a été pris au nid, en parlant des oiseaux de vol. 
Un fauconniais. ||2° Fig, Qui est simple et encore 
sans usage du monde, ün garcon niais. Une íille 
niaise. 113" II se dit des manières, du ton, etc. 
Tournure niaise. Cette mine entre douce et niaise 
est passée en une autre toute contraire, et il ne 
nTest plus rien resté qui ne soit changé, voit. 
LeU. 42. J'ai la tête assez belle, avec beaucoup de 
cheyeux gris, les^ yeux doux, mais un peu égarés, et 
le visage assez niais, jd, ib. 78. Elle aflecte toujours 
un ton de voix languissant et niais, mol. Critique, 
2. |14° Qui annonce la sottise ou Tinexpérience. 
Une démarche niaise. Ces soupirs ridicules et ces 
larmes niaises qui font rire tout le monde, mol. 
Critique, 7. Ces sortes de pléonasmes [Trois sceptres, 
à son tiône altachés par mon bras, Parleront au 
lieu d elles et ne se taíront pas, Nicom. 1, t] sont 
les plus vicieux; ils retombent quelquefois dans ce 
qu'on appelle le style niais: Hélas I s1l n'était pas 
mort, il serait encore en vie, volt. Comm. Com. 
|l 5" S. m. et f. Un niais, une niaise. || Faire, 
contrefaira le niais, faire semblant d'ètre simple 
l| Cest un niais de Sologne, il est de ces niais de 
Sologne qui ne se trompent q^à leur proíit, il est 
adroit et alerte sur ce qui regarde son intérèt et il 
contrefait le simple.. || La place des niais, la meil- 
leure place. Des niais, sans prier, je me mets enla 
place, régnier, Sal. x. H Populalrcment. Cest de la 
graine de niais, c'est une chose qui ne peut tromper 
que les plus simples. || 6" Adv. Parler niais, parler 
niaisement. || Rire niais, rire niaisement. La feinme 
de Montchevreuil était une grande créature maigre, 
jaune, qui riait niais, st-simon. 4, 64-, 

— hist. xiif s. Niais est cil foiseau de chasse] 

NI A 

que on a trait dou nif, et que on norrit en son ostel 
de sa juvente, brun. lat. Trés. p. 20l.||xivc s. 
Autres faucons y aqui ont eslé prins au nid et sont 
appelés nyais, Modus, f° lxxvu. || xve s. Coquins, 
niays, sots.... coquillari, Monologue desperruques. 
|| xvi" s. Si le sage n'erroit, le niais creveroit, 
leroux de lincy, Prnv. t. n, p. 4tG. Que s'ilbastit 
au lieu qui au pauvre appartienne, Jamais n'en par- 
tira le malheur, t'en souvienne; Car d'un bien mal 
acquis sur le pauvre niais Le troisieme heritier ne 
jouyra jamais, Plaisir des champs, p. 76. Parmi 
ses, faveurs vaines [de la fortune], je n'en ay point 
qui plaise tant à cette niaise humeur qui s'en paist 
chez moi, qu'une bulle authentique de bourgeoisie 
romaine qui me feut octroyée, dernierement que 
j'y estois, pompeuse en sceaux et lettres dorées, 
mont. iv, ) 43. Les freres ou pour le moins cousins 
germains de sot sont niais, fat, badaut, nigaud, 
badin et plusieurs autres, h. est. Apol. pour Uérod. 
p. 19, dans lacurne. Entre tant de François qui 
usent tous les jours de ces mots, niais ou niez, ha- 
gard, debonnaire, leurré, bien peu prennent garde 
i leur premier usage et s'aperçoivent qu'ils disent 
des hommes ce qui se dit proprement des oiseaux 
de proye... ceux-là sçauront que niais ou nies se 
dit proprement du faucon ou autre oiseau de proye 
qui est pris au nid et nAyant encore volé, id. Pré- 
cellence du langage françois, éd. feugère, p. m. 
Se met au beau milieu de la table, et perisant estre 
là en un bon lieu et en la place des niais [la bonne 
place], bouchet, Serées, liv.n, p. 87,dans lacurne. 

— ÉTYM. Ital. nidiace; d^ne forme latine nida- 
cem ou nidiacem, qui vient de nidus, nid. Le pro- 
vençal nizaic, níotc suppose une autre formation. 

NIAISEMENT (ni-ê-ze-man), adv. D'une manière 
niaise. Si vous nTeussiez permis dès le commen- 
cement de vous en envoyer [des poulets, des billels- 
doux], j'en saurais faire aceite heure de forts jolis, 
et je ne tinirais pas niaisement comme je fais, en 
disanl, mademoiselle, queje suis votre très-humble 
et très-obéissant serviteur, voit. LeU. 40. II n'ira 
pas niaisement interrogeant les autres sur tout ce 
qu'il voit. j. j. rouss. Emile, u. 

— HIST. xvi* s. II n'y a ligne, endroit oupassage, 
affin de parler niaisement aussi bien que les doctes, 
qui ne soit tout farcy de science mistigorique, 
Moyen de parvenir, p. )7, dans lacdhne. 

— ÉTYM. Niaise, et le suffixe ment. 
NIAISER (ni-ê-zé), u. n. S'amuser à des choses 

niaises. II est fâcbeux de s'arrèter à ces bagatelles 
[sophismes sur 1'indivisibilUé], mais il y a des 
temps de niaiser, pasc. Esp. géom. 1. Avant qu'il 
ait niaisé tout son soúl dans un fauteuil et à sa 
toilette, baron, VHomme à bonnes fort. 1, 5. || 11 
se conjugue avec Eauxiliaire avoir. 

— hist. xvi0 s. Si philosopher, c'est doubter, 
comme ils disent, à plus forte raison niaiser et 
fantastiquer comme je foys, doit estre doubter, 
MONT. H, 23. 

— ÉTYM. Niais. 
NIAISERIE (ni-ê-ze-rie), s. f. |j 1° Chose niaise. 

Vous croyez donc que les pièces comiques sont 
des niaiseries qui ne méritent aucune louarige? 
mol. Critique, 7. Cependanl, comme si le christia- 
nisme et la croix de Jésus .étaient une fable, nous 
nAvons d'ambition que pour la gloire du siècle; 
ITiumilité chrétienne nous parait une niaiserie, boss. 
Sermons, Vertu de la croix, 2. Un monde qui n'est 
lui-mêtne tout entier qu'un amas de niaiseries et 
d'extravagances, mass. Carême, Injust. du monde. 
Préférer Toeuvre de Dieu, oet ouvrage si grand, si 
sublime, si honorable, aux niaiseries et aux inutilités 
des enfants du siècle, id. Confér. Fuite du monde. 
II [Voltaire] vous certifie pour la vingtième fois qu'il 
n'a point fait la plupart des niaiseries, c'est-à-clire 
des livres que vous lui imputez, volt. Mel. hist. 
Un chrét. conlre six juifs, 12° niaiserie. Quand 
toute une nation ne sait plus s'occuper que de niai- 
series, quelle attention peut-elle donner aux grandes 
choses? 1. 1. rouss. Polysyn. jugen». 1| Niaiseries 
emphatiques, pensées sans valeur émises avec la 
prétention de dire des vérités très-profondes. L'ap- 
probation expresse ou tacite que donnèrent à ces 
niaiseries emphatiques [le système de Mably] des 
hommes tels que MM. de Bréquigny, du Theil, 
Gaillard, Dacier, montreà quel point la véritable 
science était alors timide et indccise, aug. thierev, 
Consid. sur Vhist. de France, ch. 111.1| 2" Le carac- 
tère de celui qui est niais. La niaiserie de ce jeune 
homme est ineroyable. L'esprit du monde n'est qu'un 
esprit de niaiserie qui nous fait voir les choses 
niaises comme importantes, fléch. Senn. 1, 193. 

— hist. xvi" s. Le plus communement nous nous 
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sentons plus esmeus des trepignements, jeux et 
niaiseries puerilès de nos enfants, que nous ne fai- 
sons aprez de leurs actions teutes formées, 
mont. 11, 71. 

— étvm. Niaiser. 
f NICAISE (ni-kê-z'), s. m. Nom propre qui 

a'emploie pour désigner un jeune homme simple, 
orédule et mème niais. Unapprenti marcband était, 
Qu'avec droit Nicaise on nommait; Garçon três- 
neuf hors sa boutique Et quelque peu d'arithmé- 
tique; Garçon novice dans les tours Qui se prati- 
quem en amours, la font. Nicaise. 

— ÉTYM. Lat, Nicasius, nom d'un saint, signi- 
fiant victorieux, devíx^, victoire. Le langage po- 
pulaire a souvent attribué à des noms propres un 
sens gènéral. que peut-être niais a ioi déterminé. 

f NICCOLATE (ni-ko-la-f), s. m. Terme de 
chimie. Sei produit par la combinaison de Toxyde 
niccolique avec une base salifiable. 

fNICCOLIQÜE (ni-ko-li-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Se dit d'un des oxydes du nickel. 

— ÉTYM. Voy. nickel. 
NICE (ni-s'), adj. Terme vieilli. Qui ne sail pas, 

simple par ignorance. Tant ne lüt nice, encor que 
nice fiit, Madame Alix, que le jeu ne lui plút, la 
font. Fais. |j Terme d'une anoienne ooutume. Pre- 
messe nice, simple premesse, faile sans gage ni 
súreté. Action nice, action fondée sur une pre- 
messe nice. 

— HIST. xine s. Nus hons [nul homme] ne puet 
[peut] bone amor maintenir, Tant soit nices, qu'amor 
non face saige, Ms. de poés.franç. avant isou, t. 1, 
p. 347, dans lacurne. Et ele ert [était] haute dame 
et riche; S'avoit baron mauvès et niche, Lai du 
conseil. Par mon chief, tu es fox et nices, la Rose, 
6778. || xv" 3. L'herbe qui reveille les niches maris, 
j'en donruie jusques à ma cbemise, et deusse aler 
pour mon pain, les Évang. des quenouilles, p. 05. 
Moult nice est celuy qui ne scet son nom nommer, 
Percefor. 1.11, f" 25. || xvps. L'oyselleurdes champs, 
Qui doucement fait chanterson sublet, Pour prendre 
au bric 1'oyseau nyceet foiblet, marot, i, 254. 

— ÉTYM. Picard, niche; Lunéville, mce, fou; 
prov. nec, nesci; anc. cat. ncct; anc. esp. )^eíCI'o; 
esp. mod. necio; port. néscio, necio; ital. néscio; du 
lat. nescius, quine sait pas, de ne, ne, non, et de 
scire, savoir (voy. science). II y avait, du moins au 
xvi0 siècle, un nice qui signifiait joli: Elle en mou- 
rut, la noble Badebec, Du mal d'enfant, qui tant 
me sembloit nice, Car elle avoit visaige de rebec, 
Corps d'espaignole et ventre de souisse, rab. íi , 3. 
Cest Tangi, nice, joli, délicat, de Tanglo-sax. ncsc, 
même sens. 

f NICET, ETTE (ni-sè, sè-t'), adj. Terme vieilli. 
Qui est un peu nice Une simple maitresse, Qui 
soit douce et nicette, et qui ne sache pas, Appren- 
tive au métier, que valent les appas, régnier, 
Épit. 11. 

— HIST. xvi" s. La nicette [Léda] en son giron Re- 
çoit les tlarames secrettes, Faisant, tout à Tenviron 
Du cygne, un lil de fleurettes, rons. 487. 

— étym. Diminutif de nice. 
f N1CÉPU0RE (ni-sé-fo-r'), adj. Terme d^nti- 

quité. Qui porte une statue de la Victoire. La Mi- 
nerva du Panthéon était une statue nicéphore 

— ÉTYM. Nnoitpópoç, de víxv;, victoire, et çópo;, 
qui porte. 

). NICHE (ni-ch'), s. /". i|l° Enfoncement prati- 
qué dans Tépaisseur de quelque corps solide, pour 
y placer quelque chose, une statue, un vase, etc. 
Mettre une statue dans une niche. Le choeur de 
cette église est orné de saints placés dans des ni- 
ches. Une niche de- poêle. || Terme düirchitecture. 
Niche à cru, niche qui prend naissance au rez-de- 
chaussée et ne s'élève sur aucun soole massif. || Ni- 
che feinte, renfoncement peu profond qui ne con- 
tient que des figures peintes ou en bas-relief. H Ni- 
che rustique, niche dont les bandeaux sont décorés 
de refends et de feuillages. || Niche en tour ronde, 
niche prise dans ledehorsd'un mur circulaire. || On 
fait des niches de rocaille, des niches de treillage. 
Nous découvrimes, dans une niche qui était dans 
une palissade, une Diane à Tàge de onze ou douze 
ans et plus belle que les forêts de Gréco et de Thes- 
salie ne l^vaicnt jamais vue, voir. ictt. )o, {{ Par 
exlension. Les abeilles qui ajustem avec tant de sy- 
mctrie leurs petites niches, boss. Connaiss. v, 2. 
II Fig. Tant que la n;che du premier ministre scra 
vide, M. le Prince en prendra une grande lorce, 
retz, 111, 238. Dont les noms.... placés comme en 
leurs niches, Vont de vos vers malins ren.plir le» 
hémistiches, boil. Saí. ix. |( 2" Pene réduit pratique 
dans un appartement pour mettre un lit, etc. Li 
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niche. |( Réduit pratiqué dam un jarJin pour s'y 
relirer en particulier. 11 y a une peíite niche au 
boul du iardin. || 3o Petit meuble portátildans lequcl 
se retire et couche un chien. un chat. Je dictai à 
M. le Duc sur une niche à chien que j'allai chercher 
faute de table portative, st-sim. 512, 2õ. ||4" Petit 
trône décoré sur leqnel on expose le saint íacre- 
ment. JJ 5o Fig. Demeure, retraite. Heureusement, 
je me suis fait une niche dans laquelle on peut vi- 
vre et mourir à sa fantaisie, volt. Lett. Mtne du 
hef/ant, t» févr. t760. tjn jeune homme sortant de 
sa niche, qui n'avait jamais vu de capitale, j. j. 
rouss. Conf. n. 

— hist. xví' s. On íit sortir dederriere un rideau 
une grande roche argentée, qui contenoit 16 niches, 
en chacune desquelles estoit logéeune nymphepor- 
tant le nom d'une province de France, iPai b. Hist. 
n, 104. A ce stratageme faut a^ljouster celui d'une 
souche brulée par un bout, dans laquelle on avoil 
logé des niches de poudre, id. ib. m, 114. 

— Étym. Ital. nicchia, niche, nicchio, coquille, 
que Diez, vu que ia finale italienne ne permet au- 
cune dérivation de nidus, tire de mytilus, ia moule; 
la linale ytilus a pu donner icchio. comme retulus, 
donna.vecchto, et situla, secchia; reste le change- 
ment de m en n, qui serait juslifié par des exemples 
pris en français, mappa, nappe, mespilum, nèfle. 

2. NICHE (ni ch'), s. f. Malice que 1'on fait i 
quelquhm. Puisque la niche qu'il m'a faite est sans 
remède, n'en parlons plus, balz. Lett. à Conrart, 
13 juill. t C53. Nous lui jouerons tant de plèces, nous 
lui ferons tant de niches sur niches, que nous ren- 
verrons à Limoges M. de Pourceaugnac, mol. 
Pnurc. i, 3. Ce qu'il |Barbtzieux]lit encore de plus 
mal, ce furent les niches de toutes les sortes qu'il 
s'appliqua depuis à faire à M. d'Aligre, st-sim. 63, 
54. Mon heros passe sa vie à m'accab!er de bontés 
et de niches, volt. Lell. Richelieu, i févr. (77). 

— ÊTVM. Autre forme de nique. 
N1CIIÉ, ÉE (ni-clié, chée),part. passe de nicher. 

Logé dans un nid. Un faucon niché au haut d'un 
arbre. || Par extension. Lors je lui dis : te voilà mal 
niché, Petit larron; cherche une autre retraite : 
Celle du cneur sera bien plus secrète, j. b, rouss. 
Épigr. i, 2. Une bonne Notre-Dame des bois nichée 
dans le trone d'un chêne ou dans le feuillage d'une 
aubépine, bern. de st-p. Êtudes, 3'réponse aux ob- 
ject. || Fig. Mon nom, niché dans cent couplelsma- 
lins, volt. Prude, m, to. 

NICHÉE (ni-chée), s. j1. || Io Les petits oiseaux 
d'une méme couvéequi sont encore dans lenid. Une 
nichée de fauvettes. Votre idée d'élever diíTérem- 
ment des quadrúpedes de Ia méme portee ou des 
oiseaux de la méme nichée est excedente, bonnet, 
Lett. divers. (Euv. t. xn, p. 468, dans pougens. 
|| Fig. Ou"a-t-il fait de ces nichées d'amours qui se 
cachent aux deux coins de ta bouche? j. j. rouss. 
Hél. II, 26. || Cn dit aussi : une nichée de souris. 
|| 2" Familièremei t et fig. Les enfants d'une famille. 
le ferai à peu prés pour la caderte [de mes nièces] 
ce que je fais pour Paluée; leur frère, correcleur 
des comptes, est bien pourvu.... voilà tome la ni- 
chre ètablie d'un trait de plume, volt. Leu. Thiriol, 
7 févr. 1738. 1| S" Familièrement et par niépris, il se 
dit de plusieurs personnes de mauvaise vie, de 
mauvaise conduite, rassemblées en un méme lieu. 
Une nichée de petits voleurs. 

— hist. xiv» s Pour sa douohe nicée Ouhl 
voloil de son sane saoulerla journée, llaud. de Seb. 
v, 140. Le quel suppliant avoit une nyée de grans 
poucins bons à manger, ducange, nidalis. ||xva s. 
Comme les grans larrons nourrisseut et soustien- 
nent une niée d'autres larronneaux pour roher m 
le penpie, a. chart Quadril, inv. p. 443. ||xvrs. 
L'admirai de Chaslillon et tont la nyée des coiine- 
tabbsles (les gens du connélable de Montmorency], 
CARL VI, 39. 

— étym. Niché; picard nitie; Eerry, nigée; wal- 
lon, niéie; namur. nitée. 

NICHER (ni-ché). || 1° V. n. Faire son nid. Si le 
rossignol pouvait parler, il dirait à ces docteurs 
[qui soutiennent la hberté dhndiflérence] : je suis 
invinciblement déterminé à nicher, je venx ni- 
cher, j'en ai le pouvoir et je niche, volt. Philos. 
Prtnc. d'act. 12, 11 [le vautour] niche dans les 
forêts épaisses et désertes sur les arbres les plus 
élevés, puff. Ois. t. i, p. 224. || Fig En mille en- 
droits nichail 1'amour, la ^ont. fabl. i| U se dit 
aussi de ce.rtains quadrupèdcs. A la Louisiane et 
en Canada, ou les ours noirs sont tnês-communs, 
et O 1 ils ne nichent ias dans les cavernes, mais 
dana de vieux arbres morts sur pied ei dont le cceur' 
est pourpi, boff. Quadrup. t. nr, p, 33,112a V, a. 

Familièrement. Placer en quelque endroit, enfer- 
mer.La voici; dans ma chambre allez me la nicher 
[Agnès], mol. Éc. des femmes, v, 6. || Nicher quel- 
qidun enprison, ou, absolument, le nicher, le met- 
tre en prison. || Fig, Quand on veut rendre les gens 
ridicules et méprisables, il faut les nicher dans 
quelque ouvrage qui aille à la postérité, volt. Lett. 
d'Alemberl, 6 janv. 4761. || 3° Fig. Se nicher, 
v. ré/J. Se pôster, comme dans un nid, en quelque 
coin écarlé. Les jésuites de Compiègne qui no se 
sont nichés là que depuis un an, gui patin, Nouv. 
lett. t. ii, p. 198, dans pougens. Notre raaltre Mi- 
tis.... Blanchit sa robe et s'enfarine, Et, de la sorte 
déguisé, Se niche et se blottit dans une huche ou- 
verte, la font. Fahl. m, 18. Se fait petit, se serre, 
au bord [du lit] se va nicher, id. Cascou puni. {| Cet 
homme s'est niché dans une bonne maison, il a 
trouvé une bonne retraite, un bon établissement. 
|| 11 se dit aussi des sentimenls, des passiuns, des 
idees, elo. qui prennent pied dans 1'esprit, dans le 
coeur. Le pauvre courl après lui [Moliére qui lui 
avait fait 1'aumône], et lui dit ; Monsieur, vous 
n'aviez peut-être pas dessein de mo donner un louis 
d'or, je viens vous le rendre.— Tiens, mon ami, dit 
Molière, en voilà un autre, et il s'écria : oú la vertu 
va-t-elle se nicher! volt. Mél. litt. Vie de Molière. 

— HIST. xn" s. Cilz aloient la nuit jonchier Là 
oú se souloient nichier Es tas de blez et muelons, 
Hrut, ms. f" (es, dans lacurne. || xva s. Et li oiselel 
ne sont lent, Chascun an, de leur nid niser, Et, 
par nature, eulx aviser De pondre, couver et es- 
clore, E. desch. Poésiesmss. fa 487. LesAnglois se 
nichoient dans les chasteaux voisins, Hém. s. du 
Guesc. ch. 7. 

— ÉTYM. Berry, niger; de nid, par Tintermé- 
diaire d'un thème fictif nidicare, justifié par le 
latin nidicus, de nidus, nid. Nidifier se trouve dans 
un texte du xn" siècle : Jamais en altre liu ne nidi- 
liera, Th. le mart. 163. 

N1CHET (ni-ché; le t ne se prononce et neselie 
jamais; au pluriel, l's se lie : les ni-chè-z et les 
nids), s. m. CEuf qu'on met dans un nid pour que 
les poules y aillent pondre. 

— ÉTYM. Nicher; Berry et génev. niau. 
f NICHEUR, EUSE (ni-cheur, cheú-z'), adj. Se 

dit des oiseaux qui se construisent des nids. 
f NICHEÜX (ni-cheú), s. m. Terme de la campa- 

gne. Sorte de nid oú l'oii met le nicliet. 
— ÉTYM. Nicher. 
N1CUOIR (ni-choir; Richelet dit : prononcez ni- 

choi), s. m. Cage propro à mettre couver des se- 
rins. || Panier à claires-voies pour faire couver des 
poules et autres oiseaux de basse-cour. 

— étym. Nicher. 
NICKEL (ni-kèl), s. m Metal d'un blanc qui tient le 

milieu entre la couleurde 1'argent et celle de 1'étain, 
et qui a la propriété magnétique, mais à un moindre 
degré que le fer. II se trouve assez souvent dans les 
mines de cobalt un mméral qui ne ressemble à au- 
cun autre, et qui n'a été reconnu que dans ces der- 
niers temps; c'esl le nickel, buff. Mia. t. vi, p. 26. 

— ÉTYM. Les'mineurssuédois, qui avaient d"abord 
pris ce métalpour un minerai précieux, détrompés 
plus tard et vexés de la présince decelte substance 
qui se comporlait fort mal à la fusion, lui onl donné 
le nom de nickel, un des génies nainsdes mines. 

f MCKÉL1FÈRE (ni-ké-b-fè-r'), adj. Quiconlient 
du nickel. || Fer nickòlifère, substance ferrugineuse 
parliculière qui se trouve dans certains aerolithes. 

— ÉTYM. Nickel, et le lat. ferre, porler. 
NICOUÈME (ni-ko-dò-m'), s. m. Nom propre de- 

venu nom commun pour signilier, dans le langage 
populaire, un homme simple et borné, un mais. 
0'est un grand nicodcme (on mel une n minusculc). 

— ÉTYM. Nom propre grec, Nixooyip.oç, de vixqcv, 
vaincre, et íngo;, peuple. Peut-être est-ce mgaud, 
qui a déterminé le sens défavorable. 

+ NICOLAÍTE (ni-ko-la-i-t'), s. m. Nom donné à 
une secte qui n'a jamais existe que dans rimagina- 
tion des anciens docteurs chrétiens, et qui ost 
née d'un terme de 1'Apocalypse mal enlendu. Les 
nicolaltes dont il est queslion dans 1'Apocalypse (ii, 
14) et dont les Pores de 1'ltglise ont lait les disci- 
ples d'un hérétique appelé Nicolas, sont, comme 
1'explique Pauteur lui-mèmc de 1'Apocalypse, ceux 
qui, à Pexemple de Balaam, cherchent à surpren- 
dre les chrétiens et à les faire tomber dans le péché, 
afin d'attirer sur eux la colère de Dieu... Nico- 
laites est en grec ce que balaamites est en hébreu, 
nicolas. Reme German. i'' avr. 1803, p. 201. 

N1COT1ANE (ni-ko-si-a-n'), s. f. Nicotiane tabac, 
connue vulgairement sous le nom de tabac (sola- 
nées), || Nicotiane rustique, faux tabac. 

— HIST. xvia s. Nicotiane.... on tient que o'est 
le petun des Americains,... les vertus de ceste planta 
sont si grandes, et en si grand nombre, qu'à bon 
droit Pa on appelée Pberbe de tous maux, o. de 
SERRES, 626. 

— étym. Premier nom que la plante du tabac a 
porté en Franco, et qu'elle tirait du président Jean 
Nicot, ambassadeur en Portugal, qui 1'envoya de 
Lisbonne à Calherine de Médicis, en 166O. Ensuite, 
celte princesse ayant voulu lui faire porter son nom, 
on Pappela quelque temps Pherbe à la reine. 

f NICOT1ANINE (ni-ko-si-a-ni-n'), s. f. Terme de 
chimie. Substanceorganiqueparticulière fourniepar 
les feuilles fraiches de labac, d'une odeur qui rap- 
pelle celle de la fumée de tabac, et nommée parfois 
huile volatile de tabac ou simplement huile de 
tabac. 

— étym. Nicotiane. 
f NICOT1NE (m-ko-ti-n'), s. f. Terme de chimie. 

Alcalóide organique très-vénéneux, qu'on extrait 
du tabac. On y trouve les produits chimiques divers 
extraits des feuilles de tabac, et parmi eux figuro 
un fiaconde nicotinequi suffirait, bien utilisé, pour 
foudroyer instanlanément les 60000 visiteurs de 
PExposition universelle, marqfoy, Monileur univ. 
14 juin 4867, p. 742, 2a COl. 

— étym. Nicotiane. 
j N1COTIQUE (ni-ko-ti-k'), adj. Qui appartient 

au labac. Les accidents nicotiques. 
f NICOT1SÉ, ÉE (ni—o-ti-zé, zée), adj. Chargé 

de vapeurs de tabac, de nicotine. Les milieux nico- 
tisés ne sont pas sains. 

f NICTAT10N (ni-kta-sion) ou NICTITATION (ni- 
kti-ta-sion), s. f. Terme didactique synonyme de 
clignotement. 

— étym. Lat. nictare, clignoter. 
f NICTITANT, ANTE (ni-kti-tan, tan-t'), adj. 

Qui éprouve la niclitation. |{ Paupière nictitante, 
troisième paupière chez les oiseaux noclurnes, des- 
tinée à modérer pour eux 1'éclat de la lumière. 

NID (ni; le d ne se prononce et ne se lie jamais; 
au pluriel,Ps se lie: desni-zen mousse),s.m. || 1" Pe- 
tit logement que se fait Poiseau pour pondre, faire 
éclore ses petits et les élever. Si, marchant dans un 
chemin, vous trouvez sur un arbre ou à lerre le nid 
d'un oiseau, et la mère qui est sur ses petits ou sur 
sesoeufs, vous ne retiendrez point lamère avec ses 
petits, saci, Bible, Deuléron. xxn, 6. Elle bâlit un 
nid, pond, couve et fait éclore A la hàte; le tout alia 
du mieux qu'il put, la font. Fabl. m, 20. Tu [Al- 
gerj te verras attaqué danstesmurailles, comme un 
oiseau ravissant qu'on irait chercher parmi ses ro- 
ches "et dans son nid, oú il partage son bulin à ses 
petits, noss. Mar.-Thér. On assure que le méme 
nid sert à Paigle pendant toule sa vie; cést réelle- 
ment un ouvrage assez considérable pour n'être fait 
qu'une fois, et assez solide pour durer longtemps, 
buff. Ois. t. 1, p. 4 15. Je vis des nids de chardon- 
neret construits sur les plus petites proportions, 
dont les conlours étaient si exaotementcirculaires, 
qu'ils semblaient tracés au compas, et dont Pinté- 
rieur et Pextérieur étaient formés de matériaux si 
proprement et si artislement arrangés que je ne 
pouvais me lasser deles admirer,bonnet, Contempl. 
nat. xn, 28. A Pégard de la construction du nid, 
elle a peut-être une liaison secrète et physique avec 
le besoin de pondre, en vertu de laquelle lafemelle 
est excitée à travailler, id. ib. xi, 8, Déjà Poiseau 
butine pour son nid, béhang. le Malade.La vie adis- 
persé, comme Pépi sur Paire, Loin du champ pater- 
nelles enfants etía mère; Et ce foyerchérí ressem- 
ble aux nids déserts D'oú Phirondelle a fui pendant 
de longs hivers, lamaht. Ilarm. 111, 2. L'oiseau cache 
son nid, nous cachons nos amours, v. hugo, Con- 
templations, 11, 46. ||Fig. Trouver la pie au nid, 
faire une trouvaille, avoir bonne chance. Ils ont 
seuls ici-bas trouvé la pie au nid, régnier, Saí. ix. 
Tu croís trouver la pie au nid, iiamilt. Gramm. 4. 
II 11 n'yaplus quele nid, on iPa plus trouvé que le 
nid, se dit lor3qu'on est allé chercher quelqu'un ou 
quelque chose en quelque endroit, et qu'on ne Py 
a pas trouvé. 11 y fit tant de tours [au lieu oú son 
trésorétait enfoui] qu'un fossoyeur le vit, Se douta 
du dépôt, Penleva saus rien dire; Notre avare un 
beau jour ne trouva que le nid, la font. Fabl. iv, 20. 
I! Prendre au nid, prendre une chose oú elle doit sa 
trouver. Je prendsau nid le vent d'autan, hégnier, 
Épit. 111. || Aller prendre la mère au nid, marcher 
à pas de loup pour surprendra qnelqu'un ; locution 
prise des oiseleurs qui se glissent furlivemenl pour 
saisir une mère sur ses oeufs. || Pondre au nid 'Pau- 
trui, avoir un commerce illiciteavec la femmed^u- 
trui. || 2a La nichée. Et portant à son becson modesta 
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butin. De sua ;iiü babillard revient calmer la faioi, 
DKLILLE, Én. xii. || 3° Nid à rat, petit trou oú les 
rats se logent. Toutes .. (ies souris] rentreitt dans 
leursnids à rats, la font. Fabl. ra, 18. || Fig. Un 
nid à rats, un vrai nid à rals, une méchante petite 
chambre. Être logé dans un nid à rats. X Madrid, 
on couche dans des nidsà rats, j. j. nouss. Conir. 
m, 8. || 4" Fig. et familièrement. lin nid, un lieu oú 
Ton s'établit. 11 est dans son nid; qu'il s'y tieime. 
Pour qu'unjour, mignonne, j'aille Oú lesanges font 
leurs nids. bérang. híon curé. 11 Un bon nid, un bon 
étabbssement. 11 a épousé une veuve fort riche, il 
a tronvé lá un bun nid. || Cela s^n est allé en nid da 
chien, se dit d'une chose qui a un mauvais succès. 
|| Le nid paternel, Ia maison palernelle. Les hom- 
mes, à un certain jour, font leur métier d'bommes; 
ils sortent du nid paternel, lis se prennent à tous 
les chemins, la poussière du chemin les ternit, 
sainte-bi.uve, Chateanbr. et son groupe, t. i, p. 95. 
|| 5° Fig. Origine, source de cboses morales. Mais 
aucun de ces maux n'égale les rigueurs Que la 
mauvaise bonte exerça dansles coeurs; De ce nid à 
rinstant sortirent tous les vices, boil. Ép. m. || 6"Nid 
d'oÍ3eau, nomdonnéà des nids comestibles qui sont 
faitsparune espèce d'hironde!le, et qu^n mangeen 
Chine et dans les Indes. L'opinion la plus probable 
sur la matière de ces nids, c'estqu'elle est consli- 
tuée, pour la plus grande partie, parun rauoustrès- 
concresciblequesécrètent abondamment, au temps 
de la ponte, les follicules muqueux du jabot.... il 
parait pourtantque 1'oiseau empluie aussi à Ia con- 
struction de ce nid des tbalassiphytes (du genre 
gélidie), mais en petite quantilé,el peut-être encore 
d'autres substances, legoarant. || 7° Terme mili- 
taire. Nid de pie, genre de logement d'oú Fon peut 
tirer sans se décuuvrir, et quel'assiégeant construit 
dans un ouvrage donti! s'est rendu maitre. 11,8° Ter- 
me de géologie. Petit amas de malíères meubles et 
très-friables, qui sont enveloppées dans Péiaisseur 
des couches du globe. || Terme de métallurgie. 
Amas peu considérable de substances métalli iues 
que Ton trouve isolées hors des filons. ||9" Termo 
d'anatomie. Nid de pigeon (Vicq d'Azyr), nid d'hi- 
rondelle (Keil), enfoncement hémispbérique situo 
de chaque côté de la face inférieure du cervelet. 
|| 10° Nid de fourmis, sorte d'arbrisseau grimpant 
de Cayenne. || Nid d'oiseau, espèce de la famille 
des orchidées, nidus avis, L., neuttia nidus avis, 
Hichard. |] 11° Terme d^lchimie. Nid, 1'ceuf philoso- 
phal. II Nid du poulet, 1'oeuf oú le mercure est en- 
fermé-H Proverbes. Petii à petit Toiseau faitson nid, 
c'est-à-dire on fait peu à peu sa fortune, sa maison. 
11X chaque oiseau son nid est beau, c'est-à-dire 
chacun trouve sa maison, sa propriété belle. 

— HIST. xn" s. Mais quand li reis Henris vit bien 
et entendi, QuMl (Thomas] purreit remaneir tuz dis 
à Punteigni, Al plus tost qu'il porra 1'ostera de cel 
ni, Th. le marl. 96. H xm" s. Com li oisel qui concilie 
son ni, quesnes, Ilomancero, p. 98. Laturtre [tour- 
terelle] trueve ni uú ele repoigne [mette] ses 
poucins, 1'saulier, f° I02.||xiv" s. Plus que faire 
n'avons de ce liepart felun; Voit lqu'il aille] fairo 
ailleurs son ni, plus de lui ne voulons, Guescl. 
v. 2i 192, || xv" s. Au petit ru [ruisseau] boit tourle- 
relle Plus aise qu'en riviere isnelle; Son nif en lieu 
moien enserre, E. desch. Poésies mss. f° 286. ||xvi's. 
Tel oiseau tel nid, cotgrave. II croit avoir pris la 
mere au nid, oudin, Dict. Au nid des aquüons. en 
la froide Scythie, Oú jamais le soleil ne se daigne 
lever, desportes, Amnurs d'Hippolyte, lxxxvii. Kn 
son nid 1'escurieu, en son aire Toiseau, d'aub. 
Tragiques, Princcs. 

— ÉTYM. Wallon, ni; provenç. ni», nieu,nis, ni; 
esp.nido; port. nínlio; ital. nído, nidio; du lat. 
nidus, sanscr. nlda, qui est, dit Denfey, pour ni- 
nada, couvaison, proprement tfcle de s^sseoír. 

f N1DIFICAT10N (ni-di-fi-ka-sion), s. f. Terme 
didaclique. Construction d'un nid par les oiseaux. 
Le but de la nidificalion, qui est de recueillir et 
de concentrer Ia chaleur, bufp. Ois. t. ix, p. 213. 

— ETYM. Lat. nidiftcationcm, de nidi/icare, de 
nidus, nid, et facere, faire. 

I N1D1FOUMIÍ (ni-di-for-m'), od;. Terme d'ana- 
tomie. Masses nidiformes, substances homogènes 
qui, comme le frai, enveloppent certains oeufs. 
 ètym. Lat. nidus, nid, et forme. 
NIDOKHUX, KUSE (ni-rto-reú, reú-z'), adj. Terme 

de médecine. Oui a une odcurelun gcútde pourri, 
de brúlè, d'(Eufs couvés. Des rapports nidoreux. 

— lllST. xvi" s. Nidoreux, cotgrave. 
 êtym. Lat. nidorosus, de nidor, odeur de 

brúlé; nidor, pour cnidor; comparez le greo xví<r<ja, 
odeur de brúlé. 
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t NIDULANT, ANTE (ni-du-lan, lan-t'), adj. 
Terme de zoologie. Qui construit des nids. || Terme 
d'anatomie. Membranes nidulantes, membranesvé- 
siculeuses dans lesquelles ceitnins animaux, tels 
que les crapauds, renferment leurs oeufs. 

— ETYM. Lat. nidulus, diminutif de nidus, nid. 
NIÉ, ÉE (ni-é, ée), part. passé de nier. Repoussé 

par une dénégation. Ún fait nié par les témoins. 
Un dépút nié par un dépositaire. 

f NTEBELUXGHN (ni-be-loun'-ghèn'), s. m. pl. 
Titre d'un ancien poême hérolque éorit en vieil 
allemand, et dont le sujet est la lutte des Burgundes 
contre Atlila. 

— ETYM. Ni/l-heims, en norrois, le château des 
nuées fcomp. vEipil.ri), oú est enfermé le trésor des 
nipungs; ali. niebelungen. 

N1ÈCE (niè-s'), s. f. |11° Filie du frère ou de la 
soeur. Je sais qu'une favorite ou nièce d'abbe5se est 
la plus mauvaise de toutes les éducations, maintenon, 
Lelt. à Mme de la Viefvüle, 3 avril 1707. Isaac 
Newton avait une niece assez aimable nommée 
Mme Conduit; elle plut beaucoup au grand tréso- 
rier Halifax; le caleul infinitésimal ct la gravita- 
tion ne lui auraient servi derien sans unejolie nièce, 
volt. Dict. phil. Newton. ||20 Petite-nièce, la filie 
duneveu ou de la nièce. II me vintTautre jour trois 
jolies femmes, ce sont les petites-nièces de M. Des- 
cartes, fév. 607. M. Titou du Tillet, ancicn maitre 
d'hôtel ordinaire de la reine, âgé de 85 ans, lui re- 
commanda [à Voltaire] la petite-nièce du grand 
Corneille, qui, étant absolument sans fortune, était 
abandonnée de tout le monde, volt. Comm. (Euvr 
aut. Hfíir. I|3° Nièce à la mode de Bretigne, la 
filie du cousin germain ou de la cousine germaine. 

— msT. xn* s. Belle niece Aude, or vous oroist 
seigneurie, Roncisr. 160. Helissant [ils] emmene- 
rent, niece l.ohot de Frise, Sax. xxm. || xm" s. Sy- 
monsen [de Berte] fait sa niece, et Constance s'amie, 
Berte. lx. 

— ÉTYM. Picard, ennette; provenç. nepta, netsa, 
catai. ne{o;espagn. níeía;du lat.neplístvoy.NEVEi ). 

1. N1ELLE (ri-è-T),s. f. Plante qui cruít dans les 
blés, et dont la semence est noire. || Sous le nom de 
nielle des bléson a confondu le nigella arvensis, L., 
renonculacées, et Vagrostemma githago, L., caryo- 
phyllées, toutes deux à graines noires. |1 Nielle a 
encore été employé comme synonyme de nigelle, 
genre de renonculacées, et Ton a appelé nielle de 
Virginie, le mélanthe de Virginie, legoarant. 

— hist. xvi* s. La mesnagere envoiera le bled 
au moulin, après Tavoir fait nettoier de toutes or- 
dures, de nielle, de vesce, d'yvroie, de pierres de 
gravois, de poussiere, o. ns serres. 28'.... Prendre 
parle nez de la niele, dite poivrete, trempée en vinai- 
gre, et poudre de pirete pour faire esternuer, id. 896. 

— ETYM.Picard,nrí/e, néle; génev. níoííe;provenç. 
niela; catai, niella; espagn. neguilla; ital. nigella ; 
du lat. nigella planta, plante noire, diminutif de 
niger, noir. 

2. MELLE (ni-è-T), s. m. [11° Terme dVfévre- 
rie. Ornements ou figures que Ton grave en creux 
sur un ouvrage dorfévrerie, et dont les traits sont 
remplis d'une sorte d'émail noir, fait d'un mélange 
d'argeiit, de plomb et de soufre liquéfiés. || 2° Se 
dit de Témail noir dont on se servait pour faire res- 
sortir la gravure appelée nielle, et qui est un mé- 
lange de soulre, de plomb et d'argent. || 3° Se dit 
aussi de Tempreinte en soufre, ou de Tépreuve sur 
papier, tirée de la plancbe de métal. 

— HIST. xiii°s. D'or avoit fia coupe] deseure un 
cisei X trifoire et à neel, Fl. et BI. 497. Fors qu'en 
le fia] coupe al damoisel N'a or, neargent, nenoel, 
Par/onop.v. ton. ||xvi" s. Au funddu vieux palais, 
autres fois le sejourDesdemidieuxdeFrance, estun 
temple d'amour; X nuaux argentez la voute est toute 
painte, desportes, Élégies, H, f>, Advanlureprerniere. 

— ÉTYM. Provenç. nicl, niell: espagn. niel; ital. 
niello; du bas-lat. nigelíum, dessin en émail noir 
sur un fond d'or ou d'argent; du lat. nigellus, di- 
minuiif de mger, noir. Cesl niel, masculin, qui a 
donné au pluriel nuaux. 

3. MELLE (niè-T), s. f. || 1° Maladie des grains 
qui convenit Tépi en une poussière noirâtre, et qui 
est produite par deux espèces de champignons pa- 
rasites, uredo rarbo, DC. et uredo caries, DC. On Tap- 
pelle aussi efiarbon. carie. LorsquMl viendra sur la 
terre, ou famine, ou pesle, ou corruption de Tair, ou 
que la nielle, la saulerelle, ou quel ;ue uialigne hu- 
meurgfttera les blés, saci, Bible. Ruis, lll, vm, 37. 
|| 2" NieTe des arbres, nom que Ton a, à tort, donné 
à la roudle et au blanc des arbres. La nielle se met 
aussi sur le pied et sur les feuilles de melon, sur la 
chicorée et sur les concombres, et elle les fait périr, 
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laqüintinye, dans richelet. || 3° Terme de marine. 
Sortede fermentation qui délériore les toiles à voile. 

— REM. II.ne faut pasdécoinposer nielle qui vient 
de nebula, en ni-è-T, comme on fait pour nielle, 
plante, qui vient àenigella; dans le premier, niel 
est une diphthongue; dans Taure il y a deux 
voyelles distincles Toutefois Saint-Lambert a dit 
ni-elle : Achève tes bienfaits; que la nielle impure, 
Les insectes, 1'erage et les vents ennemis Hespec- 
lent les présents que tu nous as promis, Saisons, ii. 

— HIST. xiv" s. Comme par brueillaz ou par niele, 
o. gbiart, dans nu cange, ninguidus. En Franca 
enlour la Saint Jehan cheul sur les blez une rousée 
qu'on appelle nielle, dom ils furent si enmiellés 
que, quant on metloit Tespi en sa bouche, il sen- 
toit le miei tout proprement, Chr. de Sl-Denis, 
t. ii, f° 25, dans laccrnb. Ce ne vault grain ars 
[brúlé] de niele, lAlch. à nat. 524.l|x\T s. Satan, 
afin de priver Teglise de ce thresor inestimable, Ta 
desja de longternps obscurci, premierement par 
nioles et brouées, et puis apres par tenebres fort 
espesses, calvin, Instil. IU9, 3. 

— ÉTYM. Norma d, nuile, nieule, nielle; génev. 
niolle, petite pluie froide. On a rattaché nielle, ma- 
ladie des blés, à nielle, plante ; mais il parait y 
avoir seulement confusion par assimilation entre 
nielle, plante, et niele ou niolle, brouée, bronillard 
qui cause la maladie des plantes; en ce sens nielle 
vient du latin nebula, nuage, brouillard (voy. nèble 
et neublk). Le normand a conservé la forme la plus 
voisine du latin. D'ailleurs le texte des Chrnniques de 
Sl-Denis prouve que la nielle était une rosée. Oudin 
connais-ait le sens précis de ce mot, puisque, dans 
son Dictionnaire, il traduil nielle par anneb dato. 

\. N1ELLÉ, ÉE (niè-lé, lée), part passé de niel- 
ler t Gàté par la nielle. Le blé niellé parait renflé 
ou plus rempli que le blé sain; cependant, si on le 
met dans Teau, il surnagera, bunnet, Hist. nat. 
Mém. (Euv. t. m, p. 226, danspouGENS. || Seditdes 
fruils qui prennent difficilement leur accroissement 
et dont la surface est tacbée. 

2. NIELLfi. ÉE (ni-è-lé, lée), part. passé deniel- 
ler 2. Poignée niellée. 

1. N1ELLER (niè-lé), v. a. Gâter par la nielle. 
!l'Se nieller, v. réfl. Étre gàté par la nielle. Les 
blés se niellent par le mauvais temps. 

— HIST. xvi* s. EUes mettenl les grains au soleil 
pour les faire seicher, lorsqu ils sentent qu'ils se 
nyellent ouflestrissent oupourrissent, pahé, Anim.8. 

— etym. Nielle 3. 
2. MELLER (ni-è-lé), v a. Ornerde nielles. Niel 

ler une labatière. 
— hist. xn' s. II trait Tespée au poing d'or [poi- 

gnée d'or] nollet, Raoul de C. 259. || xm" s. Sor un 
faudestuef d'or à boutons noelé, Ch. d'A nl. 11, 203. 

— ÉTYM. Nielle 2; provenç. et espagn. nielar; ital. 
niellare. 

f NIELLEÜR (ni-è-Ieur), s. m. Graveur de niel- 
les. H Adjectivement. Les orfévres nielleurs. 

— ÉTYM. Nieller 2. 
| t. NIELLURE (niè-lu-r'), s. f. Action funeste 

de la nielle sur les céréales. Nous s .mmes à la 
merci du ciei inconstant, qui fait pleuvoir sur le 
tendreépi, non-seulement leseaux nuurnssantes da 
la pluie, mais encore la rouille inbérente et consu- 
mantede Ia niellure, boss. Êlév. sur myst. vi, 12. 

— étym. Nieller t. 
t 2. NIELLURE (ni-è-lu-r'), s. f. Travail en 

nielle. || L'art de nieller. 
— HIST. xm" s. X grant mervelle [une coupe] fu 

bien faite, Et moult soutiument portraite Par nee- 
leure inenue, Fl. et BI. 447. 

— étym. Nieller 2. 
NIER (ni-é), je niais, nous niions, vous niiez ; 

que je nie, que nous niions, que vous niiez, p. a. 
(| 1° Dire qu'une chose iTest pas vraie ou n'est pas. 
II me nia le fait, mais d'une manière qui me le fit 
croire, parce qu'il me conjura de ne le pas publier, 
retz, Mém. t. 11, liv. 111, p. 245, dans pouglms. Les 
sadducéens, qui nienl la résurrection, le vinrent 
trouver, et ils lui proposèrent cette question... saci, 
Bible, Évang. St Marc, xn, 18. Vous étiez aussi avec 
Jesus de Nazaretb? mais lui le nia, en disant : Je 
ne' le connais point, et je ne sais ce que vous dites, 
in. ib. xiv, 67.CVst une maladie naturelleà Thomme 
de croi e qu'il possède la vérité direciement; et de 
là vient qu'il est loujours disposé á mer tout ce qui 
lui est incompréhensible, pasc. Espr. geom. I. 
Souvenez-vous que nous avons vu nier dans Pa- 
ris les expériences de Newton sur la lumiere, 
et lui faire des objections plus frivoles, volt. 
Pol. et législ. Fragm. hist. Inde, xxvi. Vous laissez 
les taupes. enterrées sous vos gazons. mer. st enes 
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l'osent, Texistence du soleil, volt. ib. Instr. pour 
le Pr. royal, n. Des avantages qui ne puissent 
être ni disputés ni niés; or c'est ce qa'oii trouve 
dans la naissance et dans la fortune, d'alemb. Ess. 
sur la soe. desg. de lelt. (Euvr. t. m, p. C'2, dans 
pougens. Quand on nierait au christianisme ses 
preuves surnaturelles, il resterait de quoi prouver 
qu'il est le culte le plus divin et le plus pur, cha- 
teaubh. Gente, iv, vi, 13. || Absolu.ment. Cest un 
des abus de ce tribunal [rinquisition], que, de deux 
personnes qui sont accusées du même crime, celle 
qui nie est condamnée à la mort, et celle qui avouo 
évite le supplice; ceci est tiré des idées monasti- 
ques, montesq. Esp. xxvi, 12. || Nier Dieu, prétendre 
que Dieu n'exÍ5te pas. Dieu fait part, au besoin, de 
sa force infinie; Qui craint de le nier, dans son âme 
le nie, cokn. Poly. u, 6. Son désespoir à la mort 
de ses enfants, porté jusqu'à nier la Providence, 
rollin, Hist. anc. (Euvr. t. xi, 2e part, p. 735, dans 
pougens, Vous craignez qu'en adorant Dieu on ne 
redevienne bientôt superstitieuxet fanatique; mais 
n'est-il pas à craindre qu'en le niant on ne s'aban- 
donne aux passions les plus atroces et aux crimes 
les plus affreux? volt. Dict. phü. Dieu. || 2° Nier 
suivi d'un autre verbe, régit de et 1'infinitif, lors- 
que le verbe régi se rapporteau sujetde la phrase. 
II nie d'avoir rien touché, pour se metlre dans le 
rang des créanciers, sév. to nov. 1675. II a nié 

• d'avoir prétendu deux fois dans le consistoire.... 
J. J. rouss. dans girault-düvivibr. || Si le verbe 
régi ne se rapporte pas au sujet de la phrase, on 
met que et le subjonctif. Si cette vie est le champ 
fécond dans lequel nous devons semer pour la glo- 
rieuse immortalité.... Toa ne peut nier que la lon- 
gue vie ne soit souhaitable, boss. Yol. de Monterby. 
|| On peut employer la même tournure quand les 
deux verbes ont le même sujet. 11 nie qu'il se soit 
trouvé dans cette maison. || 3° Nier un dépôt, une 
deite, nier qu'on ait une dette à payer, un dépôt à 
rendre. Doutez-vous de ma probité, monsieur?vos 
eentécus! j'aimeraismieuxvous lesdevoirtoute ma 
vie, que de les nier un seul instant, eeaumarch. 
Darb..de Sév. m, 5.|| 4c'Enterme3 d'argumentation, 
ne pas demeurer d'accordQ'une proposition. Nier un 
príncipe. 11 a accordé la majeure et nié la mineure. 
U ne faut point imputer les conséquences à qui les 
nie, boss. 3« avert. 2. || 5o Refuser, nepas accorder. 
Et je n'ai pu nier au tourment qui le tue Quelques 
moments secrets d'une si chère vue, mol. D. Gare. 
m, 2. Et tâcher par des soinsd'une très-longue suite 
D'obtenir ce qu'on nie àleur peu de mérite,ii). Mis. 
ni, l. II demeure libre d'oolroyer la demande ou 
de la nier,PASC. Prov. viu. {| 6o Se nier, r. réfl. Être 
nié. Ce sont là des choses qui se nient faoilement. 

— REM. 1. Nier employé avec une négation est 
suivi ordinairement de la négative ne : Je nepuis 
pas nier qu'il n'y ait eu des Pères de 1'Êglise qui 
ont condamné la comédie ; mais on ne peut pas me 
nier aussi qu'il n'y en ait eu quelques-uns qui l'ont 
traitée un peu plus doucement, mol. Tarl. Préface. 
Vous ne sauriez nier qu'un hommen'apprenne bien 
des choses quand il voyage, fén. Dial. des morts, 
n'!?. Je ne nie pas que jene sois inliniment flatté.... 
volt. Lelt. Mme dti Bocage, ta sept. t764. ||2. 0n 
peut aussi supprimer ce ne ; Je ne nie pas qu'il ait 
fait cela, Dict. de VAcadémie. Je ne nie pas qu'il ait 
raison, J. J. rooss. dans girault-ddvivibr. || 3. On 
met également ne quand le verbe parait sous une 
forme interrogative : Peut-on nier qu'il n'aitavancé 
cette proposition? Mais ici aussi le ne peut se sup- 
primer • Niez-vous qu'il en soitáinsi? 

— HIST. xn* s Puisquhl le nie, sire, vez-ci mon 
gant, Itonc. p. tsi. ||xin" s. Li plus sage paien en 
Jurentmoult dolent: Volentierss'en balassem ariere 
en orient, Mais plus en ot de fols qui en furent 
noiant, t h. d'Ant. vn, 556. Mais ce ne sui-je pas 
[ce n'est pas moi], sachiez, je vous le noi, Berte, 
cv. De ce qu'ele le noie, lous [j'] en sul trespensós, 
ib. cxxi. L'ostel, dit-il, tel cum veés, Prenés, jà ne 
vous iert neés [refuséj, la liose, 1 237«. {{ xiv* s. La 
pensée qui afTerme ou nie, oresme, Elh. <83. Teles 
vertus selon lesqueles l'ame dit verité ou en affer- 
mant ou en noiant, id. ib. 173. || xvr s. Qui est-ce 
qui niera que cela n'ait esté fait par esprit prophe- 
tique? calv. Inslit. 40. II faut qu'il nie quant et 
quant, que la transgression de la loy n'est point 
peché, id. ib. 4S8- H nie qu'il n'a point esté creé 
apostre ne des hommes, ne par hommes, mais par 
Jesus-Christ, ID. ib. 854. Il ne nioil point qu'il iTeust 
Cleopatre, mais aussi ne confessoit il pomt (ju'!! la 
tinst pour sa femme, amyot, Anton. 38. II nia qu'rl 
Veust prise, mais il en fut trouve saisy, id. ib. ioí, 

— ÉTYM. Wallon, noií; provenç. negar, neguar, 
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nejar, neyar; espagn. et portug. negar; ital. ne- 
gare; du lat. negare, que les étymologisles latins 
dérivent de nec et du radical du verbe ajo, aio, je 
dis; mais à tort: car c'est le dénominatif de Ia né- 
gation nec, oú le c s'est changé en g, comme dans 
neg-olium. La régularité de la conjugaison exclut 
la composition avec aio. 

f NIFE (ni-f), s. f. Surface supérieure d'un bane 
d'ardoise. 

NIGAÜD, AUDE, (ni-gÔ, gô-d'), adj. || 1° Qui est 
sans finesse d'esprit. II est bien nigaud. || Substan- 
tivement, un nigaud, une nigaude. Ne pouvoir faire 
un pas sans trouver des nigauds qui vous regardent 
etse mettent à rire, mol. Pòure. I, 5. Et de tout 
votre bien revêtir un nigaud Pour six mots delatin 
qu'il leur fait sonner haut, id. F. sav. n, 9. Ah! 
monsieur, je m'en souviens, Margot avait si bonne 
grâce à faire comme cela la nigaude, mabivaux, 
Surprise de Pamour, i, 2. Le bailli présenta à 
MUe Saint-Yves un grand nigaud de fils qui sortait 
du collége, volt. Ingénu, 2. || 2° Le nigaud, espèce 
de petit cormoran, ainsi nommé parce qu'il est en- 
cere plus paresseux et plus lourd que les autres 
cormorans. || 3° Jeu de caries qu'on nomme aussi 
patienoe russe. || Au jeu de la loterie, le nigaud, la 
carte qui n'a pas de lot. 

— hist. xv s. Et qui pis vaut, S'aucun briffaut 
Vient en leur gaine, Tantost il faut Qu'il soit nigaut, 
En brief espace, le Blason des faulses amours, 
p. 274, dans laourne. 11 xvi* s. Nigaud, badin et 
plusieurs autres noms, n. est. Apol. pour Ilérod. 
p. i o, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Diez, arguant de la 
(inale aud, ald, qui indique d'ordinaire une pro- 
venance germanique, forme un type niwald, qu'il 
rapporte à Fanc, haut-all. niuwi, niwi, neuf, no- 
vice. Faut-il le rapprocher du normand nichot, ni- 
jot, nigeou, vétilleux, lambin, nijoler, faire le 
paresseux, d'origine (Tailleurs inconnue, à moins 
qu'on n'y voie un dérive de nice p Le mot populaire 
niguedouille, qui a à peu près le même sens, parait 
de même radical. Eníin on doil citer comme très- 
singulier mais voisin nigosseurement qui se trouve 
dansun texte du xVsiècle; Icellui Petitausuppliant: 
veez cy une lettre bien nigosseurement faicte. Et 
lors le dit suppliant demanda pourquoy; et le dit 
Petit lui dist qu'il y avoit beaucoup plus de terres 
declarées dedans qu'il n'en estoit contenuaunombre 
dhcelles, du cange, nativitas. Ün trouve aussi dans 
le xvrisiècle niquenoquer : Quant je ne voudroie si 
sotement niquenocquer, Quintiiien censeur,p. t84, 
dans lacurne. Eníin 1'anglais a níppord, avarc, 
ladre, et lo niggle, se moquer. 

t NIGAUDEMENT (ni-gô-de-man), adv. D'une 
manière nigaude. Notre cher intendant d'Auvergne, 
qui s'en va nigaudement lire une de mes lettres, 
madame d'épinay, t. ni, p. 365,dans pougens. 

NIGAUDER (ni-gô-dé), v. n. Faire le nigaud, 
s'amuser à des riens. Les historiettes vont à mer- 
veille dans labouche.... d'un homme qui semble.... 
maroher en dandinant et nigaudant, diuer. Réflex. 
s. Vesprit. J'ai lu, j'ai écrit, j'ai rêvé, j'ai nigaudé 
cn famille, c'estun plaisir que j'ai trouvé fort doux, 
id. Mém. t. u, p. 299, dans pougens. || 11 se conju- 
gue avec Pauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Nigaud. 
NIGAUDERÍE (ni-gô-de-rie), s. f. 1| 1» "Action de 

nigaud. 11 y a longtemps que nous le connaissons 
pour la plus pauvre espèce d'Angleterre, avec sa 
guitare et ses autresnigauderies, iiamilt, Gramm. 8. 
II 2" Le caractère du nigaud. La description que vous 
y faites avec des couleurs d'une vérité étonnante de 
la nigauderie d'un homme que je vous avais prônó, 
galiani, Corresp. t. i, p. 139, dans pougens. Tancez 
vivement Fauteur de cetarticle; il parle d'un serin, 
d'un petit chien, imaginés par la nigauderie alle- 
mande, mais qui sont déplacés en France, Corresp. 
de Napoléon I", t. xxi, lett. du 28 nov. isio, 

— ÉTYM, Nigauder. 
f NIGELLE (ni-jè-r), s. f. Genre de rcnoncula- 

cées, dans lequel on distingue : i°la nigelle cultiyée, 
dite vulgairement nigelle, poivrette, toute-épice, 
patte d^raignée, araignée, nielle, dont les semences 
sont appelées cumin noir et faux cumin; c'est la 
nigelle deCrète do cortains auteurs; 2"la nigelle de 
Damas, dile vulgairement herbeaux épices et herbe 
de toute-épice, noms donnés aussi à la nigelle cul- 
tivée: la nigelle de Damas est appelée encore arai- 
gnée, cheveux de Vénus, barbiche, barbe de ca- 
pucin,patte d'araignée; 3°la nigelle arvine, uommée 
vulgairement nielle, mot-employé parfois pour dé- 
signer tout le genre nigelle, lkgoap.ant. 

— ÉTYM. Ccst la forme latine de nielle l. 
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f NIGELL1NE (ni-jel-li-n'), s. f. Termede chimic. 
Matière amère, retirée de la graine de nigelle. 

— ÉTYM. Nigelle, et la fuialo chimique ine. 
f N1G0TEAÜ (ni-go-tô), s.m. Terme de maçon. 

Quarl de tuile placé lelongiPun solin ou d'une luilée. 
|- NIGRESCENT, ENTE {ni-grè-ssan, ssan-t'), adj. 

Terme didactique. Dont la teinte tourue un peu au 
noir. 

— ÉTYM. Lat. nigrescerc, devenir noir, de niger, 
noir. 

f NIGRETTE (ni-grè-t'),s. f. Un des noms dumerle. 
— ÉTYM. Lat. niger, noir. 
NIGRl... élément de composition qui signifia 

noir, et qui vient tlu latin niger, noir 
f NIGRICORNE (ni-gri-kor-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les antennes noires. 
— ÉTYM. Nigri..., et corne. 
f NIGR1FIANT, ANTE (ni-gri-fi-an, an-t'), adj, 

Terme didactique. Qui rend noir. Cétait en Afrique, 
disait-on, que 1'action nigrifiante du soleil devenait 
évidente, broca, J. de la physiol. t. i, p. 687. 

— ÉTYM. Lat. fictif, nigri/icare, de niger, noir,et 
facere, faire. 

f N1GRINE (ni-gri-n'), s. f. Terme de minéralo- 
gie. Variétéde titane. 

t NIGRIPENNE (ni-gri-pè-n'), adj. Termede zoo- 
logie. Qui a les ailes ou les élytres noirs. 

— ÉTYM. Nigri..., et le lat. penna, aile. 
f NIGRIROSTUE (ni-gri-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le becoulatrompe de couleur noire. 
— étym. Nigri..., et le lat. rostrum, bec. 
f NIGR01L (ni-gro-U, 11 mouillées), s. m. Pois- 

son du genre des spares. 
— étym. Nigri..,, el ceil. 
t NIGUEDOUILLE {ni-ghe-dou-11', 11 mouillées), 

s. m. et f. Synonyme populaire de nigaud, nigaude. 
Fuyons le triste breuvage Dont les poissons font 
usage, Des dieux ce fatal fléau N'est que pour les 
niguedouilles, Eh pourquoi boire de l'eau7 panard, 
Chans. vaud. (Euvr. t. m, p. 363, dans pougens. 

f NIHIL-ALBÜM (ni-il-al-bom'), s. m, Terme de 
cbimie. Vieux nem de Foxyde de zinc sublimé. 
|| Excrément du rat, autrefois en usage en pharmacie. 

— ÉTYM. Lat. nihil, rien, et albus, blanc : un rien 
hlanc. 

f NIHILISME (ni-i-Ii-sm'), x. m. || 1° Terme de 
philosophie. Anéantissement, réduetion à rien. La 
théorie du nihilisme attribuée à Bouddha. || 2" Ab- 
sence de toute croyance. || 3° Se dit quelquefois 
aussi de Fidéalisme absolu. 

— ÉTYM. Lat. nihil, rien, nulle chose, qui est 
composé de la négation ne et de hilum, point noir 
qui sert d'attache à la fève dans la cesse. On trouve 
dans le xvi* siècle nihilité. 

f NIIIIL1STE (ni-i-li-st'),x. to. Celui, celle qui 
admet le nihilisme. \\Adj. Unephilosophienihiliste. 

j- NILGAUT (nil-gô), s. to. Espèce d^ntilope, an- 
tilops picta, Gmelin. 

f N1LLE (ni-ir, II mouillées),s. f. U 1° Terme do 
blason. Se dit d^ne espèce de croix ancrée, plus 
étroite et plus menue que les croix ordinaires. 
|| 2" Filamenl vert et rond, qui sert de la vignelors- 
qu'elle est en fleur. || 3» Bois qui entoure le manche 
d'une manivelle, pour empôcher que le fer en tour- 
nant dans la main ne la blesse. || Manivelle d'uno 
bobine. ||40Nomdonné à de peüts pitonsdefer car- 
rés, oü Ton fait passer des olavettes pour tenir les 
panneauxde vitre, surtout dans les vitraux d'église. 

— étym. Le même que annille. 
| N1LLÉ, ÉE (ni-llé, Uée, 11 mouillées), adj. 

Terme de blason. Qui est en forme de nillo. Croix 
nillée, dite aussi croix de moulin. 

NILOMÈTRE (ni-lo-mè-tr'), s. to. Pilier sur le- 
quel sont marquês les degrés d'accroissement et de 
décroissement du NU. Les mSmes motifs qui, dans 
1'antiquité, avaient fait confier les nilomètres à la 
garde exclusive de certains membres de 1'ordre sa- 
cerdotal, et qui en interdisaient 1'aceès au vulgaire, 
ferment encore Tentrée du maqyds de Roudha [ile 
oü est le nilomètre] au peuple actuel de l'Égypte, 
girard, lustit. Mém. scienc. 1817, t. n, p. 258. 

— ÉTYM. NtGoixÉTpLov, de NcTXoç, Nil, et pi- 
xpov, mesure. 

f N1L0MÉTR1QDE (ni-lo-mé-tri-k'), adj. Qui a 
rapport au nilomètre. La coudée nilométrique. 

NIMBE ,nin-b'), s.m. 1| 1" Terme didactique. Cer- 
cle dc lumière que les peintres mettcut autour de 
la têtc des personnagesdivins et des saints cl saintes. 
112° Terme de numismatique. Cercle qa'on voi t, sur les 
médailles, autour de latéte de quelques empereurs. 

— étym. Lat. nimbus, nuage, le même, avec 
interoalàtion d'une m, que le gree véçoc, nuée. 

f NIMBUS (nin-bus'), s. to. Terme de météorolo- 
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gie. Nuages pluvieux, d'uii gris uniforme, qui se 
confondent entre eux. 

— ÉTYM. Voy. NIMBE. 
t N1NIADE (ni-ni-a-d'), s. m. Descendant de Ni- 

nus. 1| Membre de la dynastie assyrienne fondée par 
Ninus. 

—ÉTYM. Ninus, et la finale patronymique as, ade. 
f NIOBÉ (ni-o-bé), s. f. || Io Dans la mythologie, 

mère de six fils et de six filies, qui, ayant irrité 
Apollon et Diane, vit tous ses enfants percés de leurs 
flèches, et fut changée en une statue qui pleure 
toujours. lis ont raison, mafi!le,vous êtes aimable, 
et rien n'est com mu vous..,. depuis Niobé, jamais 
une mère n'a parlé comme je fais, sév. tt inars 
t67i. || 2" Terme de zoologie. Espèce de papiilon. 

f NIOBIQüE (ni-o-bi-k'), ad;. Teme de chimie. 
Qui a rapport au niobium. Les composés niobiques. 
L'acide niobique. 

t NIOBIUM (ni-o-bi-om'), s. m. Teme de chimie. 
Nouveau métal découvert par Henri Rose en isü. 

f NIORT (ni-or), ville de France, qui entre dans 
cette façon burlesque de parler: prendre lechemin 
de Niort, c'est-à-dire nier, ne point dire la vérité; 
par un calembour entre nier et Niort. 

NIPPE (ni-p1), s. f. 1| Io Tout ce qui sert à 1'ajus- 
tement, surtout en linge. Valère; Je me mettrais 
en gage eu mon besoin urgent. — Hector : Sur cette 
nippe-là vous auriez peu d'argent, regnaro, le 
Joueur, li, <4. Cette mise est quelque nippe à leur 
usage, J. J. rouss. Hél. iv, 10. ||a se dit surtout 
au pluriel. La garde-robe de la reine fut volée, et 
toutes ses robes emportées.... il en est encore de- 
meuré deux avec toutes les nippes et force sachels 
de poudre, malh. dans lafaye, Synon. Elle eut en- 
core de bonnes nippes, qu'àraide de son bon ami elle 
avait détournées pendant la maladie du licencié, le 
eage, Gil BI. n, 2. Je convins avec le messager de ce 
que je lui donnerais pour le port de mes hardes.... 
Bentivoglio, chef des voleurs qui me les enlevèrent, 
se contenta de donner à chacund'eux trente pistoles 
et les plus mauvaises nippes, m. dans lafaye, 
Synon. Outre oet argent-là, mes meubles et mes 
nippes, J'ai de revenu clair trois oents bons mille 
francs, destouches, dans lafaye , íb. Laissez-moi 
seuleraent quelques nippes pour mes súretés, et ne 
m'ôtez point le prolil que je puis retirer de ma 
chambre, mariv. Marianne, 11 = part. Tout d'un 
coup, au milieu de 1'entretien, j'eus la vile et indi- 
gne pensée, que j'héritais de ses nippes, et sur- 
tout cfun bel habit noir qui nTavait donné dans la 
vue, j. j. rouss. Conf. v. || Fig. et iamiiièrement. 
11 en a eu, il en a tiré de bonnes nippes,- se dit 
d'un bomme qui a tiré beaucoup d'utilité, beaucoup 
d'avantage de quelque commerce, de quelque em- 
ploi. || 2o Nippes se dit populairement, au pluriel, 
pour des vètemenls en mauvais état, du vieux linge 
usé. Ce ne sont que des nippes. || 3° Nippe s'est dit 
anciennemenl pour chose bonne à manger. II tira 
de la poche quelques reliquats de la noce, dont je 
lui arrachai goulüment de bonnes nippes, et les al- 
lant manger auprès de la fenêtre.... Francion, 
liV. VII, p. 2(17. 

— syn. harbes, nippes. Hardes comprend tout, 
et spécialement les habits principaux et de première 
nécessité, les gros vètements ; au lieu que nippes 
exctut les habits et ne désignequele linge, surtout 
celui qui n'est destine qu'à 1'ajustement.... Les nip- 
pes, n'étant pas de première nécessité, supposent 
uhe certaine aisance, une sorte de luxe ; ce que ne 
faitpas entendre le mot bardes  Une autre difle- 
rence très-remarquable consiste en ce que les nip- 
pes se considòrent par rapport à leur valeur, comme 
plus ou moins précieuses, comme constituam une 
plus ou moins grande valeur mobiiière, comme 
laisant qu'on est plus ou moins bien nippé.... La 
seule nuance propre à hardes est celle dé former 
un paquet ou un fardeau qu'on porte.... Enfin les 
hardes se prennent plutôt colleclivement en gros, 
ct les nippes distributivement on détail, lafaye. 

— ÉTYM. Frisch le rattache au hollandais nijpen, 
pincer, parce que les petits colificliets de parure 
s'attachent avec des agrafes, Aquoi Scheler objecte 
que les nippes ne cqmprennent pas seulement les 
petits ornements d'ajuslement; il y voit un syno- 
nymo de hardes, qui a, comme hardes, le sens de 
faisceau, de noeud; et ce sens, il le trouve dans le 
vieux scandinave hneppa, d'oil procède Tislandais 
Imcppc, hardes, trousseau, nippes, 

NIPPÉ, ÉE (ni-pé, pée), part. passi! de nipper. Sa- 
vary était à son aisc, bieu nippé, sans emploi, et 
vivait en épicurien, st-sim. 07, n i, 

— ÉTYM. Nippe. 
nipper (ni-pé), v. a. |1 1° Fournir de nippes. 

Vous êtes très-digne de bien nipper deux maitresses 
à lafois, volt. Leu. en vers et en prose, i06.|| 2°Se 
nipper, v. réfl. Se garnir de nippes. Quelque sim- 
plement que Thérèse se mette, jamais la pension 
de Rey ne lui a suffi pour se nipper, que je n'y aie 
encore suppléé du mien chaque année, j. j. rodss. 
Conf. xx. 

— ÉTYM. Nippe. 
NIQÜE (ni-k'), s. f. || Io Usité seulement dans cette 

locution ; faire la nique à quelqu'un, lui témoigner 
moquerie et mépris par un certamsignede tète. Son 
nez haut releve semblait faire la nique Ã TOvide 
Nason.... réghier, Sat. x. Et dans la forêt se ca- 
chants, Firent ia nique à ces méchants, scarr. 
Typh. lli. || Fig. Son esprit ulcéré gage, en sa pas- 
sion, Que son teint fait la nique à la perfection, 
régnier, Sat. ix. Ici le sujet héroique Aux versbur- 
lesques fait la nique, scarr. Virg. vn. (j 2o La mère 
Nique, sorte de démon, d^près une superstition 
populaire (Normandie, Laigle).|| Proverbe. Lesmots 
terminés en ique (paralytíque, hydropique etc.) 
font aux médecins la nique. 

— hist. xv' s. Car quant vieulx est, chasoun lui 
fait Ia nique; Chacun le veut arguer et reprendre, 
e. desch. Sonéducation. Perrin Cohen fist au sup- 
pliant, en soi mocquant de lui, leniquet, du cange, 
niquetus. |1 xvia s. En la dixiesme [tapisseriej estoit 
depeinct le miracle d'Arques, oü cinq ou six cents 
desconfortez... faisoyent Ia nique, et mettoyent en 
route par les charmes du Biarnois douze ou quinze 
mille rodomonts, Sat. Mén. les Tapisseries. 

— ÉTYM. On le rapporte d^rdinaire à l'allemand 
nícfcen, faire unsigne de tête; mais Scheler recom- 
mande de préférence le hollandais re«/í,suéd. nyck, 
danois nykke, malice, méchanceté. Toutefois ce 
qui parait donner Tavantage à la première étymo- 
logie, c'est qu'on trouve le verbe niquer avec le 
sens de branler -ia tête : Grignoit les dents, et 
masohoit seslevres, niquoit de la teste souvent, g. 
chastel. Expôs, sur verité mal prise. 

j N1QUÉE (ni-kée), s. f. Hérolne du roman d'A- 
madis de Gaule; d^ü la gloire de Niquée était pas- 
sée en proverbe, voy. gloibe, n° 9. 

— HIST. xvps. On myvit rien que tout beau, tout 
éciatant, toutbrave, et jamais la gloire de Niquéen'en 
approcha, erant. Dames ül. p. 105, dans lacurne. 

f NIQUER (ni-ké), v. n. Gagner du premier jet 
de dés, en amenant le point qu'on a nommé. Ce 
terme s'emploie au jeu de krabs. 

f NIQUETAGE (ni-ke-ta-j'), s. m. Action de ni- 
■queter. 

f NIQUETER (ni-ke-té), n. a. Couper certains 
muscles de la queue d'un cheval, sans amputer le 
tronçon, et de manière à la faire tenir relevée. 

f NISAN (ni-zan), s.m. Le septième mois de Tan- 
née civile des Hébreux et le premier de leur année 
sacrée. 

f NISANNE (ni-za-n'), NINSIN (nin-sin) ou NINSI 
(nin-si), s. m. Nom chinois du panax quinquéfolié 
(araliacées), dit encore genseng, aussi^ bien que le 
sium chinois (ombellifères) et plusieurs autres 
plantes ou racines, legoarant. 

t NISE (ni-z'), s. f. Le mème que nife, 
f NISON (ni-zon), s. m. Oiseau de mer du genre 

des aigles. 
f NISÜS FORMATIVUS (ni-zus'-for-ma-ti-vus'), 

s. m. Terme de physiologie. Synonyme, soit de force 
vitale, soit de plasticitè, par lequel on designe plus 
ou moins vaguement la propriété de naitre et de se 
régénérer que possêdeut les éléments anatomiqnes 
et les tissus. 

— ÉTYM. Lat. nísus,elTort, et /omaíínuí,formatif. 
NITÉE (ni-tée), s. f. Synonyme de niohée. Les 

blés d'àlentour múrs avant que la nitée Se trouvàt 
assez forte encor, la font. Fabl. iv, 22. 

— ÉTYM. Nid. 
f NITÈLE (ni-tè-T), s. f. Insecte hyménoptèra 

du midi de la France. 
— étym. Lat. nitela, qui brille. 
NITOUCHE (ni-tou-cb'), s. f. Usité seulement 

dans cette locution familière, sainte' nitquche, per- 
sonne hypocrite, doucereuse, aífectant la simplicité ct 
l'innocence. Timide en son respect semblait sainte 
nitouche, rígnier, Sat. xm. Est-ce que par hasard 
vous seriez un finaud avec votre air de samte ni- 
touche? eu. de bernard, le Gendre, § ix. 

— iiist. xvi' s. Nitouche, cotgrave. 
— étym. Sainte nVíotíc/se^^st-à-dire une sainte 

qui n'y touche pas; wallon et bourguig. mitouche. 
On disait aulrefois sainte n'y touche, et on disaít 
bien; on voit aisément que c'est une femme qui a 
1'air de n'y pas toucher; c'est par corruption qu'on 
dit sainte nitouche.... j'aurais souhaité que l^u- 

teur eút eu le oourage de dire sainte n'y touche, 
comme nos pères, volt. Note sur le vers cité au mot 
MITOUCHE. 

f NITRANILATE (ni-tra-ni-la-f), s. m. Terme de 
chimie. Sei produit par la combinaison de Tacide 
nitranilique avec une base. 

f NITRANILIQUE (ni-tra-ni-li-k'), adj. Terme de 
chimie. Se dit d'un acide qui est produit par Fac- 
tion de Facide nitrique sur Findigo. 

f N1TRATAT10N (ni-tra-ta-sion), s. f. Terme de 
chimie. Conversion en nitrate. 

NITRATE (ni-tra-F), s. m. Terme de chimie. Sei 
formé par la combinaison de Facide nitrique et des 
bases salifiables. Les nitrates.... on les nommait 
autrelbis simplement nitres ou salpêtres terreux et 
caloaires, parce que la plus importante espèce de 
ce genre, celle qui sert aux plus grands usages, 
portait primordialement le nom de nitre ou de sal- 
pêtre, fourcroy, Conn. chitn. t. m, p. 04, dans fou- 
gens. || Nitrate d'argent, la pierre infernaie. Le 
nitrate d'argent est l'agent principal de la photogra- 
phie, servant à sensibiliser la couche de collodion, 
ainsi que le papier albuminé. |1 Nitrate de potasse, 
le salpêlre. 

— étym. Nitre. 
f NITRATÉ, ÉE (ni-tra-té, tée), adj. Qui est con- 

verti à Fétat de nitrate. 
NITRE (ni-tr'), s. m. |1 l^Nom vulgaire du nitrate 

de potasse et du salpètre (azotate de potasse) ou 
nitre prismatique. Du corps de ce dragon plein de 
soufre et de nitre, boil. Lutr. i. || Nitre cubique, 
azotate de sonde. || Nitre fixé par le charbon, car- 
bonate de potasse. || Nitre lunaire, azotate d'argent. 
|| Nitre iníiammable, nom donné autrefois au pro- 
toxyde d'azote. || Nitre de houssage, nitre formé par 
eíflorescence à la surface de certains sois et qu'on 
enlève avec des balais. || 2° il se dit, quelquefois, en 
place de salpètre, en poésie, puur la poudre à oa- 
non. Et le nitre irascible, irrité par les feux, Ébranle 
au loin les airs, et la terre, et les cieux, delil. Trois 
règn. 1.1| 3° Ancien terme de pathologie. Sorte de 
substance nuisible qu'on supposait se former dans 
les humeurs et que Fon comparail au nitre. |l Par 
extension. Ce qui était supposé agir semblablement 
dans la nature. Si Fon croit cet auteur, certain 
bouillonnement Par le nitre causé fait ce déborde- 
ment [du Nil], la font. Quinquina, n. 

— HIST. xvi' s. Les eaux naturellement salées, 
nitreuses et sulphurées, ou preparées par artífice en 
y mettant du sei nitre et soulphre fondus, pabè, vi, 12. 

— étym. Provenç. «líre; espagn. et ilai. nitro; du 
lat. nitrum; grec, vívpov, qui vient de Fhébreu noter, 
nitre, natron, du verbe netar, faire eflervescence. 

f NITRÉ, ÉE (ni-tré, trée), adj. Oú Fon a mis 
du nitre. Tisane nitrée, 

— hist. xvi° s. Eau nitrée, o. de serres, 46. 
NITREUX, EUSE (ni-treü, treü-z'), adj. || 1° Terme 

de chimie. Qui tient du nitre. Une terre ni- 
treuse. || Fermentation nitreuse, fermentation qui, 
dans les sucreries de betteraves, développe du gaz 
nitreux. Les praticiens qui s'oocupent de la distil- 
lation des betteraves redoutent comme un accident 
très-grave la produetion du gaz nitreux pendant la 
fermentation des jus sucrés, heiset, Acad. des sc. 
comptes rendus, t. lxvi, p. 177. 1)2° Acide nitreux. 
nom primitif de Facide azoteux. || Gaz nitreux, 
ancien nom du bioxyde d'azote, iequel a été encore 
appelé oxyde nitreux, oxydenitrique, oxyde dazote. 
I] Gaz nitreux déphlogistiqué, un des anciens noms 
du protoxyde d'azote, nommé aussi oxyde nitreux, 
oxyde d'azote, oxydule d'azote et gaz hilarant. 
|| 3° Terme a'ancienne chimie. Les esprits nitreux, 
sorte de ferment dont on comparai t 1'action à celle 
du nitre. Plus d'an naturaliste a cru Que les esprits 
nitreux dTin ferment prétendu Faisaient croitre le 
Nil.... la font. Quinquina, n. 

— hist. xm' s. Molt se doivent 11 garder d'aigue 
salée et nitreuse, bkun. latini, Trésor, p. 174. 

— étym. Provenç. nüros; espagn. el-ital. nitroso; 
du lat. nilrosus, dérivé de nitrum, nitre. 

NITRIÈRE (ni-tri-è-r'), s. f. Lieu oü se forme 1c 
nitre. Les nitrières naturelles, quoique fort nom- 
breuses, ne produisent pas assez de nitre pour-les 
usages multipliés que Fon fait de ce sei, brononiart, 
Traité de min. t. i, p-, i j6, dans pougens. || Nitriêra 
artificielle, endroit oü Pòn dispose les éléments de 
la formation du nitre. Prix annoncé par FAcadémio 
des sciences sur les nitrières arttfioielles, bvff.Miu. 
t. iii, p. 428. L^mploi de Fuiiqe pour les nitrières 
artificielles.... elle contient assez de matières am- 
males pour ftvoriser la produetion de Facide n'tl'(!i'e 

dans la putréfaction, fourcroy, Connaiss. 
t. x, p. 203, dans pougens. On peut evaluer a q 
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onces par pied cube de terre le produit d'une bonne 
nitrière, Instr. sur la fahric. da saípétre, p. 26. 
||NitriTes bergeries, nitrières artilicielles établies 
dans des bergeries. 

— hist. xvr s. Nitriere, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. miraria, de nitrum, nitre. 
f MTRIKICATIOX (ni-tri-fi-ka-sion), s. f. Terme 

de chimie. Opération naturelle par laquelle il se 
forme des nitrates ou du nitre. L'air est indispen- 
sable dans la nitrification, Instr. sur la fabric. du 
salpêlre, p. 20. 

t N1TRIK1ER (SE) (ni-tri-fi-é), v. rt/l. Se couvrir 
de mire. Tous les rnatériaux ne sont pas également 
propres à la nitrification; ceux qui se nitrifient le 
mieux sont les pierres calcaires et surtont celles qui 
sont tendres et poreuses, thenard, Trailé de chim. 
t. n, p. Y72, datis POUGF.NS. 

— ÊTYM. Nitre, et le lat. facere, faire. 
f NITRIXIQDE (ni-tri-ni-k'). adj. Terme de chi- 

mie. Aokle nitrinique, produit de Í'aclii)n de la po- 
tasse ou de la soude sur Téther oxalique. 

NITUIQUE (ni-tri-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide nitrique, acide formé de deux équivalents d'a- 
zote et de cinq d'oxygène, dit aujourd'hui acide 
azotique, le lout dissous dans Teau, car cet acide 
n'existe pas à Tétat anhydre. On Tappelle vulgai- 
rement eau-forte. 

— ÉTYM. Nitre. 
f N1TRITE íni-tri-t'), s. m. Terme de chimie. 

Sei pruduit par la comhinaison de Tácide nitreux 
avec une base; dit a"jourd'hui azotite. 

1" MTRICJM (ni-tri-om'), s. m. Terme de chimie. 
Radical tiypothétique de Tazote, que Berzelius pro- 
posait de regarder comme formé d'un radical et 
d'oxygène. 

fNlTROBENZIDE (ni-tro-bin-zi-d') ou NITROBEN- 
Z1NE (ni-tro-bin-zi-n'), s. f. Terme de chimie. Com- 
hinaison d'acide nitrique et de benzide on benzine. 

f N1TROFORME (ni-tro-for-m'), s. m Terme de 
chimie. Corps incolore, solide á une température in- 
férieureà ts0, cnstallisable en cubes solublep dans 
Teau, lui donnant une teinte jaune très-foncée. 

— étym, Nitre, et forme dérivé de formigue. 
f N1TROGÈNE (ni-tro-jè-n'),s. m. Terme de chi- 

mie.' Nom pmpo é pour désigner Tazote. 
— ÉTYM. Nitre..., et le suffixe gène. 
f NITROGÉfíÉ, ÉE (ni-tro-jé-né, née), adj. Terme 

de chimie Curoposés nitrogénés, composésproduits 
par Taction de 1'acide nitrique sur d'autres corps, 
comme T-icide nilrohippurique, etc. 

f NITROGLYCÉRÍNE (ni-tro-gli-sé-ri-n'), s. f. 
Terme de chimie, Substance liquide qui, enflammée, 
produit uneexplosion beaucoup plus forte que celle 
de la poudre à canon. 

— ÉTYM. Nitre, et glycérine. 
f NITRO-HYDROCULORIQÜE (ni-tro-i-dro-klo- 

ri-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un acide vul- 
gairement appelé eau régale, qui est un mélange 
d'acide nitrique et d'acide chlorhydrique, et qui 
dissout Tor et le platine. 

— étym. Nitre, et hydrochlorique. 
f NITROMÈTRE (ni-tro-mè-tr ), s. m. Terme de 

chimie. Instrument propre à essayer les salpêtres du 
commerce. 

— ÉTYM. Nitre, etjisTpov, mesure. 
| NITROMÜRIATIQÜE (ni-tro-mu-ri-a-ti-k'), 

adj An- ien synonyme de nitro-hydrochlorique. 
f NITROSITÉ (m-trfl-zi-lé), s. f. Qualité de ce 

qui contient du nitre. 
— hist. xvt s. La sanie, par sa trop longue de- 

meure, acquiert une chaleur et nitrosilé qui.... 
paré, xxiv, no. 

— étym. Nitreux : provenc. nitrositat; ital. 
nitrosilà. 

)■ NITRURE (ni-tru-r1), s. m. Terme de chi- 
mie. Combinaison du nitrogène ou azote avec un 
corps simple. 

tNIVÉAL, ALE (ni-vé-al, a-T), odj. Terme de 
botanique. Oui fleurit pendant Thivei, ou qui habite 
dans la neige, par exemple le galanthus nivalis. 
II S./". La nivéale, voy. galantiie. 

— ÉTYM. Lat. nix, nivis, neige. 
NIVEAÜ (ni-vô), s. m. || l» tnstrument qui sert à 

mener une ligne parallMe à Thorizon, et à trouver 
la différence des hanteurs de deux endroits. Dresser 
au niveau,avec le niveau. || Niveau de charpentier, 
de maçon, de pavenr, de canonnier, sorte d'équerre 
oü est attaclié un fil à plomb. || Niveau d^au, long 
tube de cuivre ou de fer-blanc terminé par deux 
tuyaux de verre qui se relèvent ít angle droit sur 
le tube, Teau versée par un de ces tuyaux se met 
de niveau dans Tautre.|| Niveauà bulle.dair, nivea_u 
formé d'un tube de verre rempli d'un liquide dans 
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lequel on fait entrer une bulle d'air. Ce tube est 
supporté par une base ou espèce do socle, que Ton 
place sur deux directions àpeu près perpendiculaires 
d'un même plan qiTon veut rendre horizontal, puis 
l'on fait mouvoir de telle sorte que la bulle reste sta- 
tionnaire au milieu de Ia longueur du tube, legoa- 
rant. (12° Êtat d'un plan horizontal, ou de plu- 
sieurs points qui sont dansle même plan horizontal. 
Prendre le niveau d'un terrain. || Niveau de pente, 
surface d'un terrain qui a une pente réglée par le 
niveau. H Dresser une allée suivant son niveau de 
pente, Ia dresser de manière que la pente soit égale 
dans toute la longueur. || Fig. Comment ce désor- 
dre pourrait-il avoir lieu dans un pays oü le com- 
merce, seul moyen de se procurer de Taisance, 
baisse et se releve alternativement d'une province à 
Tautre, et enlreth nt partout les richesses à peu près 
au même niveau, ou tend continuellement à les y 
ramener? condiu.ac, Comm. gouv. n, 3. ]| Fig. Le 
niveau démocratique, Tégalité que produit la démo- 
cratie. || 3° Terme de marine. Niveau de Teau, de la 
mer, la surface de la mer. Comment Toréan, par son 
flux et parses courants,aurait-il élevé le monl Saint- 
Gothard de ta soo pieds au-dessus du niveau de la 
mer, telle qu'elle est aujourd'hui? volt. Phys. 
Colimaç 3' lettre. || Niveau de la mer, la ligne de 
llottaison d^n navire; on dit aus>i niveau d'eau. 
|| í" Tube en verre qui communique avec Ia chaudière 
ÍTune machine à vapeur. || 5° Terme de gé.dogie. 
Nom donné à des nappes d'eau souterraines coulant 
entre deux couches de terrains imperméables. 
|| 6" Niveau d'eau, un crustacé. || Niveau de mer, le 
squale-marleau || 7o De niveau et au niveau, selon 
le niveau. Mettre de niveau. Cette terrasse n'est pas 
au niveau du jardin, de niveau avec le jardin. 
Vous vous souviendrez bien' et beau Qu'à chaque 
bout est une place Grande, carrée et de niveau..., 
la font. IMres, viu. Tu d irais, reprenant ta pelle 
et ton rateau : Taime mieux mettre encor cent ar- 
pents au niveau, Oue d'aller follement, égaré dans 
les nues. Me lasser á chercher des visions cornues, 
Bom, Épi/re xi, || Fig De niveau, au niveau, de pair, 
à la même hauteur. Je ne pouvais mieux faire que 
d'entrepreiidre une bonne fois de les [opinions re- 
cues] en éter [de mon esprit], afin d'y en remettre 
par après ou d'autres meilleures, ou bien les mê- 
mes, lorsque je les aurais ajustées au niveau de 
la raison, desc. Méih. n, 2. S'ils [les grands hom- 
mes] sont plus grands que no 13, c'est quMIs ont la 
tête plusélevée; mais ils ont les pieds aussi bas 
que les nôtres ; ils y sont tous à même niveau, et 
s'appiiient sur la même terre, pasc. Pens. vi, 3u. 
Ouelle horrihle peine à un homme qui est sans 
prôneurs et sans cabale.... et qui n'a que beaucoup 
de méiite pour toule recommandation, de se faire 
jour à travers Tobscurité oü il se trouve, et de ve- 
nir au niveau d'un fal qui est en créditl la bruy. 
11. II était simple, aflable, toujours de niveau avec 
tout le monde, fonten. Nevilnn. Ce poême [Paradis 
perdu] est mis par les Anglais au niveau de TI- 
liade, et beaucoup de personnes le préfèrent à Ho- 
mère, avec quelque apparencede raison, volt. Ess 
poét. ép. 1. Le ciei a-t-il range les mortels au ni- 
veau1? id. Disc. 1. La nature nous a tous mis au 
niveau par uu lien moral, et c'est être tyrans que 
de rompre cette chatne par la force, gilb. le Car- 
naval des auteurs. Avec les gens de lettres, elle était 
au pair des plus ingénieux et au niveau des plus 
instruits, marmontfl, .l/em. v. || Ã son niveau, à leur 
niveau, à votre niveau, etc. de pair avec lui, avec 
eux, avec vous. Je ne te reprocherai jamais cette 
facilité cordiale et naive que t'a donnée la nature, 
et qui te porte à mettre, soit dans la conversation 
soit dans lesprocédés, tout le monde à ton niveau, 
mirabeau, Lclt. orig. t. 11, p. 28u, dans pougens. 

— HIST. xv0 s. Qui ne commence son euvre sur 
affection vertueuse, et no la conduit au liveau et 
sous la mesure de raison, semble à celuy qui edifie 
sur faulx fondement, a. chartier, 1'Espérance, 
p. 298. || xvi' s. Lechemin que vostre eau a à tenir 
sera finement nivelé avec le grand niveau,,.. et 
moiennant que le plomb du niveau pende lant soit 
peu, ne doutés que Teau n'ail!e par le canal ainsi 
mesuré, o. de serres, 76B. 

— ÉTYM. Normand (Guernesey), livet; wallon, 
lê vai; Hainaut, niviau; provenç. ítneíl, nível; es- 
pagn. nirel; portug. livel et nivel; ital. hvello; 
du lat, UhHla, niveau, diminutifde libra, balance. 

NIVELÉ, ÉÉ (ni-ve-lé, lée), part. passi de nive- 
ler. ün terrain nivelé. 

t.NIVELER (ni-ve-lé. VI se double quand la 
syllabe qui suit est muette :je nivelle, jenivellerai), 
r. a. || Io Mesurer avec le niveau, au niveau. Nivé- 
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ler une route. Nivelerunerivière, pour savoir com- 
bien elle a de pente. II [Pierre le Grand) nivela lui- 
mème le terrain ; on conserve encore les instru- 
ments dont il se servit pour ouvrir la terre et la 
voiturer, volt. Russie, 11, H.||2" Rendre plan et 
horizontal. Niveler une route. Ma main nivellera 
comme une vaste plaine Ses murs et ses palais fdu 
peuple), lamart. Méd. 1, 30. (1 3° Fig. Rendre égal. 
Révolution qui nivelle les rangs, les conditions. 
Partout la Providence Veut, en nous protégeant 
[nous contrebandiers], Niveler Tabondance, Épar- 
piller Targent, bérang. Cnntreb.\\i° Se niveler, 
v. rífl.Être mis de niveau. Les fleuvesdes paysplats 
devienuent surtout méandriuues, lorsque, approchant 
des embouchuies, leurs lits alluviaux se nivellent 
avec Ia mer, fournet, Acad. des sc. Compl. rendus, 
t. lii, p. 11 '7. || Fig. Les fortunes tendent à se ni- 
veler par les partages. 

— ÉTYM. Niveau, par Tintermédiaire de nivel. 
f 2. NIVELER (ni-ve-lé), v. n. Terme vieilli. Vé- 

tiller, s'amuser à des bagatelles. Je passerai sous 
silence les raretés de ces deux cbapelles, et je 
nTarrêterai seulement à un Saint-Jérôme tout de 
pieces rapportées, la plupart grandes comme des 
têtes d'epingles.... j'admirai non-seulement Tarli- 
fice, mais la patience de Touvrier : Et dans Tart de 
niveler L'auteurde Saint-Jérôme Devait sans doute 
exceller Sur tous les gens du royaume, la font. 
Lett. à sa femme, t2 sept. 1663. 

— étym. Origine inconnue. On trouve aussi ni- 
veler, qui peut-être se rattache à nivet. 

f NIVÈLER1E (ni-vè-le-rie), s. f. Badauderie. Je 
voudrais pour comble de nivèlerie, qu'un autre en- 
trpprit de compter les pièces qui le composent [un 
Saint-Jérôme en mosaique]; maisne passerais-je pas 
moi-même pour un nivelnT de tant m'arrêter à ce 
Saint-Jérôme? la font. Lett. à sa femme, 12 sept. 
1663. 

— HIST. xvi" s. Voicy le vrai enfant prodigue qui 
s'est imagine de belles folies; mais, comme plcines 
d'enfanee et de nivelbries, je lui pardonne, sully, 
Mdm. t. v, p. 244, dans lacubne. 

— ÉTYM. Niveler 2. On trouve aussi nivetterie. 
f NIVELETTE (ni-ve-lè-f), í. f. Terme de che- 

min de fer. Petit voyant servant à régler la pente 
d'une chaussée entre des points rapprochés. 

— étym Diminutif de niveau. 
NIVELEUR (ni-ve-leur), s. m. || 1" Celui qui ni- 

velle. |1 2° Fig. En politique, celui qui veut effacer 
les rangs sociaux. || Nom des membres les plus 
exaltés du parti des indépendants pendant Ia révo- 
lution d'Angleterre. Avec leur fanatisme, les ni- 
veleurs établirentia liberté, chateaubr. Mél.p. 481, 
dans pougens. || On a donné le même nom à cerlains 
révdutionnaires français. Charle avait dit : que 
juillet qui s'écoiiIe Venge mon trône en butte aux 
niveleurs, bérang. Tnmb. de juillet. \\ 3" Adj. Nive- 
leur, niveleuse, qui a le caractère de niveleur poli- 
tique. Dans les législes conseillers de Pliilippe le 
Bel, il y avait contre les nobles, les hommes dor- 
mes, les chevaliers, un fonds commun de malveil- 
lance, un levain de haine niveleuse, miciielet, dans 
le Vict. de dociiez. 

— ÉTYM. Niveler 1. 
N1VELLEMENT (ni-vè-le-man), s. m. || 1» Brancbe 

de lagéomélrie pratique qui a pour objet de mesu- 
rer la dilTérence des niveaux des points terrestres, 
ou de faire connaitre comhien un point de la surface 
du globe esl plus près ou plus loindu centre qu'un 
autre point. M. de Louvois appliqua les géomètres 
de TAoadémie â de'grands nivellements néceísaires 
pour les aquedues et les cnnduites (Teaux que vou- 
lait faire le rol, fonten. Lahire. II fit plusieurs ni- 
vellements par les ordres du même minisire; car 
alors il était fort question de conduire des eaux, et 
Ton a obligation à celles de Vcrsaillcsd'avoir poné 
<1 un haut point la science du nivellement et de Thy- 
draulique, m. ib. || Nivellement baromólrique, ni- 
vellement exécuté à Taide d'un baromètre. || Nivel- 
lement par rayonnement, celui qu'on obtient sans 
changer de place. || Terme d'archUecture. Opération 
par laquelle on cberche, ou bien Ton établit une 
ligne horizontale sur le terrain, soit pour y asseoir 
des constructions, soit pour en faire dériver des 
pentes ou pians inclines. || 2° Action de rendre 1111 
plan uni et horizontal. Telle est Taction drs eaux 
sur la terre ferme; et Ton volt qu'elle consiste pres- 
que uniqaementen nivellemcms, eten i.ivellemenls 
qui ne sont pas indéfinis, cuv. Ilévol. p.ss. || 3° Fig. 
Action de rendre égal. Le nivellemenl des fonunes, 
des conditions, des rangs. Les auteurs clasjú ;uesdu 
siècle de Louis XIV se sont ôlevés à un rang que 
toutes les révolutions du globe et tous les nirelle- 
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ments faits de nos jours n'ont pu leur ôter, genus, 
Mém. t. vm, p. 134, dans pougens. 

— étym. Niveler i. 
f MVEOLE (ni-vé-o-1'), s. f. Genre de la famille 

des amaryllidées : la nivéole d'hiver,5raíontAuí ni- 
valis, Linné, encore appelée perce-neige à cause de 
sa floraison précoce; la nivéole d'été, fleurissant de 
bonne heure, mais moins précoce que la précédente, 
leucojum xstivum, Linné; la nivéole printanière, 
leucojum vernum, L. 

— Etym. Laf. nix, nivis, neige. 
f MVEKEAÜ (ni-ve-rô), s. m. ou NIVEROLLE 

(ni-ve-ro-l'), i. f. Pinson de neige. 
— ÉTYM. Lat. nix, nivis, neige. 
f NIVERNAISE (ni-vèr-nê-z'), s. f. Terme de 

cuisine. Sorte de ragoüt de carottes qu'on emploie 
pour des garnitures. 

NIVET (ni-vè), s. m. Terme populaire. Remise 
que Ton faif par-dessous main à celui qui achète 
par commission. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f NIVETTE (ni-vè-f), s. f. Variété de pêche. 
t NIVIFORME (ni-vi-for-m'), adj. Teime de mi- 

néralogie. Qui ressemble à de la neige. 
— ÉTYM. Lat. nix, nivis, neige, et forme. 
NIVÔSE (ni-vò-z'), s. m. Le quatrième mois du 

calendrier républicain. 
— ÉTYM. Lat. nivosus, de nix, nivis, neige. 
f N1ZAM (ni-zam'), s. m. Nouveau système mi- 

litaire créé par le sultan Séüm III à Teffet d'exer- 
cer des troupes turquês à Teuropéenne, pour rem- 
placer les janissaires. 

— étym. Árabe, nisâm, règlement. 
f NOACHIDE (no-a-chi-d'), s. m. Descendant de 

Noé. 
— étym. Noé, dont le nora hébreu est représenté 

par les lettres noach. 
t NOAILLES (no-â-ll', íí mouillées), s. m. Nom 

qu'on a donné à une espèce de louis d'or, de vingt 
au marc, frappés en 1716, pendant que le duc de 
Noailles était président du conseil des finances. 

NOBILIAIRE (no-bi-li-ê-r1), adj. ||10 Qui appar- 
lient à la noblesse. La caste nobiliaire. L'orgueil 
nobiliaire. (Ce mot se prend le plus souvent avec 
unsens de blâme.) || Particule nobiliaire, préposition 
qui précède le nom des nobles. En France, c'est de, 
en AUemagne von, en Danemark af, etc. La parti- 
cule de ne se place jamais seule devant le nom ; on 
signe non de Montmorency, de Biron, de Noailles, 
mais Charles de Montmorency, duc de Biron, Paul 
de Noailles. En signant un billet à un ami ou un 
acte, on metsans de: Grammont, Richelieu, Morte- 
mart. Quand on ne met pas le titre de noblesse ou 
le tilre de monsieur ou monseigneur, on ne met pas 
non plus la particule de : j'ai renconlré le comle de 
Ségur, et non j'ai rencontré de Ségur; moncher Gri- 
gnan, et non de Grignan, dit Mme de Sévigné. II y a 
deux exceplions : on laisse le de, même sans pré- 
nom, qualification ou titre; t ° devant les noms d'une 
syllabe ou de deux avec un e rauet; de Thoua bien 
écrit; j'ai vu deSèze;2° devant les noms qui com- 
mencent par une voyelle ou une h muette : l'Ar- 
moríal de d'Hozier; à moi d'Auvergne; le fils de 
d'Orléans (vian, la Particule nobiliaire, 1868, p. 52). 
|| 2° S. m. Le nobiliaire, registre qui contient les 
noms de toutes les races nobles d'une province, 
d'un pays. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. nobilis, noble. 
NOB1LISSIME (no-bi-li-ssi-m'), adj. || 1° Terme 

d'antiquité. Titre qu'on donnait dans le bas empire 
aux Césars et à leurs femmes. || 2o S. m. Dignité 
créée par Constantin, laquelle donnait le droit de 
porter la pourpre. || 3° Celui qui, dans le cours des 
études tbéologiques en Sorbonne, était le premier, 
non par sa science, mais par sa naissance. 

— ÉTYM. Lat. nobilissimus, superlatifde nobilis, 
noble. 

f NOB1LITÉ (no-bi-li-té), s. f. Terme d'ancienne 
jurisprudence. Qualité d'un fonds noble. Les sei- 
gneurs de fieis assuraient , que les propriétés 
classaient les citoyens en Provence;que, seuls pro- 
priétaires des terres franches ou nobles, ils repré- 
sentaient la noblesse, puisque, selou eux, il y avait en 
Provence une nobilité de biens plutôt qu'une noblesse 
de personnes, mirabeau, Collection, t. i, p. loa. 

— 1IIST. xn* s. Par grant nobilité, Honc. p. 19. 
|| xni* s. Bien voient qu'il est bom de grant no- 
bilité, Berte, cxiv. 

— ÉTYM. Provenç. nobilitat, noblelat; ilal. no- 
bilüà; du lat. nobilitatem, de nobilis, noble. 

NOBLE (no-bl'), adj. || Io Qui appartient à une 
classe distinguée ouprivilégiée dans 1'État par droit 
de naissance. 11 est noble par sa naissance, noble de 
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naissance, noble d'extraction.Des plus noblesd'entre 
eux et des plus grandscouragesN'avez-vous pas les 
fils dans Oscapour otages?coBN. Sertor.i, 2. Jen^i 
pas fait difficulté de rappeler son origine [de Voi- 
ture, fils d'un mareband de vin], parceque, suivant 
mon sentiment, si ceux qui naissent nobles sont 
plusheureux, ceux qui mérileraient d'être nobles 
sont plus louables, pellisson, Hist. Acad. iv, Fot- 
ture. Croyez-vous.... que ce nous soit une gloire 
d'être sortis d'un sang noble, lorsque nous vivons 
en infâmes? mol. D. Juan, iv, G. Voulant dérober 
leur vie aux cruelles persécutions qui ont accom- 
pagné lesdésordres de Naples, et qui enfirení exiler 
plusieurs nobles familles, id. 1'Avare, v, õ. L'on 
a trouvé le moyen de distinguer les naissanoes il- 
lustres d'avec les naissances viles et vulgaires, et 
de mettre une différence infinie entre lesaug noble 
et le roturier, comme sfil n'avait pas les mêmes 
qualités, boss. Gomay. La noble maison de Wigne- 
rod, -originaire d'Angleterre, établie en France sous 
le règne de Charles Vil, fléch. Aiguill. 11 y a des 
gens qui n'ont pas le moyen d'être nobles, la bruy. 
xiv. II n'y a rien à perdre à être noble ; franebises, 
immunités, exemptions, priviléges, que manque-t-il 
k ceux qui ont un titre? id. ib. 1| Familièrement. 
Étre noble comme le roi, être d'une extraction fort 
noble, que personne ne conteste. D'après mon bla- 
son Je crois ma maison Plus noble, ma foi, Que celle 
du roi, békang. Carabas. || 11 est fou, ou leroi rdest 
pas noble, il est fou incontestablement. || Se dit 
de ce qui appartient à un noble, à une famille 
noble. Un fief est une terre noble. Garde noble. 
|| Terme de jurisprudence féodale. Biens nobles, 
les biens qui étaient tenus en fief. || Noble abbaye, 
abbaye oú Pon ne pouvait être reçu sans être 
noble. || 2,■ Noble homme, qualité que prenaient 
quelquefois, non-seulement ceux qui étaient no- 
bles, mais aussi quelques bourgeois, dans les actes 
qu'ils passaient. Veul-on d'ailleurs qu'il fasse de 
son pêre un noble homme, et peut-être un hono- 
rable homme, lui qui est messire? la bruy. vi. 
Quoi! parce que, dans nos temps modernes, quel- 
ques bourgeois ont pris la qualité de nobles hommes, 
un passagede la vie de Louis le Débonnaire s^p- 
pliquera á ces sortes de gens ? montesq. Esp. xxx, 
25. Ayant toujours pris et porté le titre de noble 
homme, c'est aux généalogistes à, nous apprendre le 
sens précisde cetteexpression, surtout dans certaines 
provinces, d'alemb. Éloges, Fléchier. || 3" Noble, se 
dit d'un cheval qui a de la beauté dans les formes 
et surtout dans Pavant-main. || Terme de fauconne- 
rie. Se dit des oiseaux de proie susceptibles d'être 
dressés pour Ia chasse. || 4° Terme de grammaire, 
La personne la plus noble, celle dont larelation est 
plus proche avec celui qui parle. La i" personne 
est plus noble que la2«, et la 2'plus noble que la 3". 
II Le genre le plus noble, se ditdu masculin comparé 
au féminin, et du féminin comparé au neutre. 
|| 5° Fig. Distingué, releve au-dessus des autres. 
L"Écriture sainte nous apprend qu'il [Dieu] a des 
soins particuliers de ceux qu'il porte sur le trône 
et qu'il met à la tête de son peuple; ce sont ses 
créalures les plus nobles, revêtues de sa puissance 
et de sagrandeur, et faites proprementà saressem- 
blance et à son image,. fléch. Mar.-Thér. L'étude 
qu'il fit de cette noble et savante antiquité qu'il 
regardait comme la source de la raison et de la po- 
litesse de nos siècles, id. Duc de ilont. La plus 
noble conquête que Phomme ait jamais faite est 
celle dece fier et fougueux animal qui partage avec 
lui les fatigues de la guerre et la gloire des combats, 
buff. Cheval. || Auguste, grand. II appartenait au 
roi de garder une si noble partie de son sang [les 
princes de Condé et de Conti arrêtés], boss. le Tel- 
lier. Une longue et paisible jouissance (Pune des 
plus nobles couronnes de Punivers, id. Reine d'An- 
ylet. En bannissant ses róis, Rome à ce nom, si 
noble et si saint autrefois, Attache pour jamais une 
haine puissante, rac. Bérén. n, 2. Sait-il déjà son 
nom et son noble destin? m. Athal. 1, -■ Je songe 
avec respect de combien je suis née Au-dessous 
des grandeurs (Pun si noble hyménée, id. Milhr. iv, 
4. |) piem de gloire, plein de dignité, Lorsqu apres 
un long et pénible travail, loin du bruit de la ville 
et du tumulte des afiaires, il allait jouir d un noble 
repôs dans sa retraite de Bàville, fléch. Lamoign. 
Mais par de vrais combats, par de nobles dangers, 
rac. Bajaz. iii, 4. Une pauvreté noble est tout ce 
qui me reste, volt. Zaire, 1, 4. || Plein de grandeur 
morale, en parlant des affections, des sentímenls. 
Mais peut-être que les passions plus nobles et plus 
généreuses seront plus capables de la remplir 
[Pàmej, boss. la Vallière. Un coeur noble ne peut 

soupçonner en autrui La bassesseet lamalice Qu'il 
ne sent point en lui, rac. Eslh. 111, 9. X Paspect de 
ce front dont la noble fureur Tant de foisdans leurs 
rangs répandit laterreur, id. Milhr. v, 4. Ses su- 
perbes coursiers, qu'on voyait autrefois Pleins 
d'une ardeursi noble obéir à sa voix, id. Phèdre, v, 
e. Une noble pudeur à tout ce que vous faites Donne 
un prix que n'ont point ni la pourpre ni Por, id. 
Esth. ni, 4. Que vous inspire une si noble audace? 
id. Bajaz. iv, 7. Son âme est noble au moins ; car 
elleest sans orgueil, volt. Scythes, I, '. II Ironique- 
ment. Vous [AndromaqueJ me haissez plus que tous 
les Grecs ensemble; Jouissez à loisir d'un si noble 
courroux,EAc. Androm. 111,6, || II se dit des person- 
nes, dans le même sens que pour les choses. Fonte- 
nelle et Lamotte, toujours mesurés, et par consé- 
quent toujours nobles avec les grands, toujours sur 
leurs gardes avec eux sans jamais le paraitre, d'a- 
lemb. Éloges, Lamotte. 1| 6" Libèral, généreux. Quoi- 
qu'iln'y ait jamais eu de roi plus noble, saint Louis 
ne sut-il pas régler ses dépenses? fléch. Panég. St 
Louis. || 7° Terme de littérature. Qui est élevé au- 
dessus du langage vulgaire. Le genre noble. Quelle 
est dono la marque infaillible pour savoir si, dans 
les anciens, un tour, une image, une comparaison, 
un mot est noble ou ne Pestpas? marmontel, Élém. 
litt. (Euv. t. vm, p. 606, dans pougens. II [un tra- 
dueteur d'Hérodotej ne nommera pas le boulanger 
de Crésus, le palefrenier de Cyrus, le chaudronnier 
Macistos ; il dit grand panetier, éouyer, armurier, 
avertissant en note que cela est plus noble, p. l.coür. 
Traduction d'Héroà. Préface. || Style noble, style 
qui choisit des expressions en parfait rapport avec 
le sujet qu'on traite, ou qui même s'élève au-dessus 
du sujet, si celui-ci descend trop bas pour que le 
langage le suive. Le style le moins noble a pour- 
tant sa noblesse, boil. Art p. 1. lis croient que le 
style noble est celui du blason, p. l. cour. Procès. 
|| Terme de beaux-arts. Se dit de tout ce qui se dis- 
tingue par la sagesse de Pordonnance, Pélégance 
des formes, la gravité tempérée et Pélévation du 
style. || Architecture noble, celle qui impose par la 
justesse des proportions, la simplicité du plan, le 
choix sans profusion des ornements et une juste me- 
sure entre des dimensions trop petites ou trop 
grandes. || En termes de théâtre, père noble, se dit 
du rôle des pères et des hommes qui ont àge et au- 
torité. || 8o En pbysiologie, les parties nobles, le 
coeur, le foie, le cerveau, etc. Je ne nFetonne pas, 
ma chère filie, si vos parties nobles ont été si eulbu- 
tées, sév. 21. H 9° Terme de minéralogiè. Se dit des 
filons riches en minerai, et des métaux qui ne 
s'oxydent point au feu. En généra], c'est dans les 
moiitagnes de schiste ou d'ardoise que se trouvent en 
Hongrie les plus nobles veines decuivre, buff. Min. 
t. v, p. 4 30. || 10° A', m. Celui qui, par sa naissance ou 
par les lettres du prince, fait partie d'une classe 
privilégiée. En Angleterre on n'appelle proprement 
nobles que ceux qui ont le titre de duc, de marquis, 
de comte, de vicomte ou de baron. Lui [Jésus] qui a 
méprisé toutes les grandeurs, qui n'a appelé ni 
beaucoup de sages, ni beaucoup de nobles, boss. 
Gomay. Un noble, s'il vitchez lui dans sa province, 
il vit libre, mais sansappui, la bruy. viu. Le noble 
de province, inutile à sa pátrio, à sa famille et à 
soi-même, souvent sans toit, sans liabits et sans 
aucun mérite, répètedix fois le jourqu'il est gen- 
tilhomme, id. xi. U faut qu'il y ait, pour un 
temps ou pour toujours, un magistral qui fasse 
trembler les nobles, comme les éphores à Lacédé- 
mone, et les inquisiteurs (LF.tat à Venise, montesq. 
Esp. v, 8. X Venise, les lois forcent les nobles à 
la modestie, id. ib. vu, 3. Un noble vénitien avait 
plus d'or dans son coffre et plus de vaisselle d'ar- 
gent sur sa table, que Tempereur Maximilien sur- 
nommé Pochi Danari, volt. Dict. philos. Argent. 
Tous ces nobles sans gloire ou coonus par leurs 
vices, ducis, Olhello, 11, 4. L^bandon total de Mos- 
cou ne coüta guère plus à obtenir que celui du 
moindre village; là, comme à Vienne, Berlin et 
Madrid, les principaux nobles n'bésitèreat point à 
se retirer à notre approche; car il semble que pour 
ceux-là rester serait trahir, ségur, Ilist. de Nap. 
vm, 2. H En France, sous Tancien régime, on ap- 
pelle noble celui qui, étant anobli, commence Ia 
noblesse de sa famille; ceux qui naissent de lui ont 
le titre de gentilhomme. Un ancien gentilbomme 
se nomme un homme de condition; et un gentil- 
homme d'une famille illustrée, homme de qualité. 
Tout gentilhomme est noble, mais tout noble n est 
pas gentilbomme; le prince fait des nobles, mai 
le sang fait des gentilshommes, Dicltonn. de - 
Combien de nobles, dont le père et les ainés sont otu 

11. — S2 
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riers! la bruy. xiv.li Dans !'ancienne RomCjnolilese 
disait de ceux qui avaient une longue suile d'aieux 
cclèbres ou connus, qu'ils appartinssent ou non à 
Tordre privilégié des patriciens. II y avait des familles 
trcs-nobles parmi Jes plébéiens.H m. Le noble, 
ce qui a un caractère élevé au-dessus du vulgaire. 
ie grand et le noble. |{ 12° Nom d'une ancienne 
monnaie d'or d'Angleterre et de France; la yaleur 
en varie de 20 à 24 francs. Ce fut sous Édouard 111 
que les noblesàla rose furentfrappésen Angleterre, 
avec les roses des maisons d^ork et de Lancastre. 
fLe singe] Détachait du monceau, tantôt quelque dou- 
blon, Un jacobus, un ducaton, Et puis quelque noble 
à la rose, la font. Fabl. xn, 3. || 13» Noble épine, 
aubépine, et quelquefois épine-vinette. || Proverbe. 
Un noble, s'il n'est à la rose, Vaut parfois bien peu de 
chose, dicton tiré du noble à la rose, et qui signifie 
que la noblesse sans Ia richesse a peu de valeur. 

— HIST. xi° s. Noble vassai vous i seult hom cla- 
mer [on a coutume de vous nommer], CA. de Rol. 
xxvi. II veit gesir le nobile baron, ib. clxiii. Et 
Olivier son noble compaignon, ib. cclxix. {| xn' s. 
Muillers outdous (il eut deux femmes] : la plus no- 
ble fud clamée Anna, et Taltre Phenenna, Róis, p. t. 
|| xin' s. La royne qui puis porta le noble fruict [en- 

fant], Rerle, xxxvi. Je veuil qu'o vous s'en voist 
[aille] noble chevalerie, ib. lxxii. O moi venrez 
[vous viendrez] en France la terre noble et gent, 
ib. cxi. Tel se fait noble par tençon, Et veult me- 
nacier et parler, Qui moult petit est àdouter [crain- 
dre], maiue, Fable 23. Noble [nom du roi des ani- 
maux, le lion, dans le roman du RenartJ a crolé un 
poi la teste, Quant la parole a entendue, Ren. 6098. 
|| xive s. Fistule qui est en membre noble, H. de 
mondeville, P 90, rmo. Cy commence le premier 
livre d'ethiques, et traiote le premier chapitre de la 
fin et du fruict de ceste noble science, ohesme, 
Eth. ii. Et acheta.... [plusieurs prisonniers], et en 
paya vingt mille nobles tous appareillés, froiss. i, 
i, 27-2. Le bon doit amer et affecter le bon; le no- 
ble, le noble; le vertueux, le vertueux, E. chas- 
telain, Exposition stir vérité mal prise. Nobles 
chairs, c'est à sçavoir cerfs, biches, dains, sangliers, 
pores et autre venayson [donnée aux gentilhommes, 
dames et damoiselles, par opposition aux boeufs el 
moutons donnés à tout le monde], Perceforest, t. i, 
P H8. Ce foi langage court aujourd'hui entre les 
curiaulx [gens de cour],que le noble hommenedoit 
sçavoir les lettres, et tiennent à reprouche de gen- 
tillesse bien lire ou bien escrire, a. chart. VEspe- 
rance, p. 3i6. |] xvia s. Ceulx des plus ndbles mai- 
sons avoient despendu tous leurs patrimoines en 
jeux et en festins, amyot, Cicér. t3. II ostoit les 
biens à des nobles hommesetàdes gens d'honneur, 
pour les bailler à des pendards, id. Anton. 27. 
Neocles le pria, leslarmes aux yeux, de vouloirpar- 
donner à un si noble chef d'oeuvre, in. Arai. 15. Et 
une si grande troupe de nobles, non seulement no- 
bles de nom, mais qui par leur vertu honorentleur 
noblesse, mont. i, <30. Riendenoblene sefaict sans 
hazard, id. i, i 34. Je crois sans doute quhl sentit du 
plaisir en une si noble action, id. n, 158. Noble est 
qui noblesse ne blesse et n'oublie, leroux de lincy, 
Prnv. t. II, p. 89. Nul noble sans noblesse, id. ib. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. noble; port. nobre; 
ital. nobile; du lat. nobilis, pour gnobilis (comparez 
i-gnobilis), digne d'être connu; il vient du radical 
no, qui est dans noin, notem jsanscr.jnd, connaitre. 

NOBLEMENT (no-ble-man), ad». || 1° A la manière 
des nobles. Le parlement jugea que les enfants de 
Jean le Maitre devaient partager noblement, volt. 
iíceurs, 68. || Vivre noblement, vivre en noble sans 
avoir d'autre profession que celle des armes. Un tel 
vit noblement, il mange son bien avec honneur, 
mass. Caréme, Mauvais riche. || Terme de jurispru- 
dence féodale. Tenir noblement une terre, la tenir 
en fief. 1)2» Fig. D'une manière noble, élevéo, génc- 
reuse.... Ou'une digne main par moi-mêmo ani- 
mée, Dans ton champ de bataille, aux yeux de ton 
armée, Timmole noblement, cobn. Pomp. iv, 4. 
La constance par laquelle, n'ayant pu vaincre sa 
destinée, elle en a si noblement soutenu reflbrt, 
doss. Reine tVAinjlet. Voyez si jamais un particu- 
lier traita si noblement ses intérêts, id. Louis de 
Bourbon. Elle n'a été_grande que pour servir Dieu 
noblement, riche que pour assister libéralement 
les pauvres de Jésus-Christ, flécii. Mme d'Aiguü- 
lon. Dans un noble projet on tombe noblement, 
boil. Longin, Sublime, ch. n Nous 1'avoiis ren- 
contré De morts et de mourants noblement en- 
touré, rac. Bajax. v, 11. Un caractère vif, ferme, 
noblement audacieux, et qui rendait Téloqueuce 
plus irapérieuse, un extériedr agréqble et animé 

qui s'accordait au discours et le soutenait, ce fu- 
rent les talenls qu'il apportaà la prédication, fon- 
ten. Saurin. II y a une fameuse lettre de Pétrarque 
qui reproche à Tempereur sa faiblesse; Pétrarque 
était digne d'apprendre à Charles IVàpenser noble- 
ment, volt. Ann. Emp. Charles IV, (355. Arts trop 
pernicieuxdont Péclat les captive, X nos vrais ohe- 
valiers noblement inconnus, m. Tancr. i, t- 11 est 
trop difficile de penser noblement, quand on ne 
pense que pourvivre, J. J. houss. Conf. ix. || 3° Fig. 
Qui a, dans le style et dans les beaux-arts, un carac- 
tère élevé. II faut dire noblement les plus petites 
[ohosesj ; elles ne se soutiennent que par 1'expres- 
sion, le ton et la manière, la bruy. v. Ces lions du 
capitole sont noblement paisibles, stael, Cor. iv, 4. 

— HIST xm' s. Couronnés fu si noblement et si 
richement come l'en couronnoit, à celui tans, les 
empereors grieus, villeh. lxxxviii. Un três riche 
chastel qui siet três noblement [entre deuxrivières], 
Berte, ix. Mout a li róis Pepins noblement reoeü 
Le hon roi de Hongrie, ib. cxxni. Faites vous bien 
à blasmer, quant vous estes plus noblement vestu 
que le roy, joinv. 195. ||xive s. Justin en raconte 
ristoire moult noblement, obesme, Eth. v, 9. || xvi" s. 
On dit que sa mere estoit née noblement, et qu'elle a 
toujours vescu honorablement, amyot, Cicér. i. Si le 
pere est noble, vivant noblement, et la mere foturiere, 
les enfants procreez d'eux seront nobles, et suivront 
la condition du pere, Coust. gén. t. u, p. iosb. 

— ÉTYM. Noble, et le suffixe mereí; provenç. no- 
blament; catai, noblement; espag. noblemente; 
porlug. nobremente; ital. nobilmente. 

NOBLESSE (no-blè-s'), s. f. || 1° Rang et qualité 
de ceux qui sont élevés au-dessus des roturiers, 
soit par leur naissance, soit par des lettres du 
prince. Rome n'attache pas le grade à la noblesse, 
corn. Sertor. u, 2. La noblesse, de soi, est bonne; 
c^st une chose considérable assurément, mol. 
G. Dand. i, 1. Apprenez quten gentilhomme qui 
vit mal est un monstre dans la nature j que la vertu 
est le premier titre de noblesse; que je regarde 
bien moins au nom qubn signe, qu'aux actions 
qu'on fait, id. D.Juan, iv, 6. Le peuple.... croit 
que la noblesse est une grandeur réelle, et il con- 
sidere presque les grands comme étant d'une 
autre nature que les autres, pasc. Disc. cond. 
des grands, i. La noblesse n'est souvent qu'une 
pauvreté vaine, ignorante et grossicre; oisive, 
qui se pique de mépriser tout ce qui lui man- 
que; est-ce là de quoi avoir le coeur si enflé? 
boss. Oblig. de l'élat relig. 3. Le grand saint 
Paulin, en faisant le panégyrique de sa parente 
sainte Mélanie, a commencé les louanges de oette 
veuve si renommée par la noblesse de son extrac- 
tion, id. Gomay. Si, pour votre noblesse, il vous 
manque des titres, II faudra recourir à quelques 
vieilles vitres, Oü nous ferons entrer d'une adroite 
façon Une devise antique avec votre écusson, bours. 
F.'d'Ésope, III, 4. La noblesse, Dangeau, n'est pas 
une chimère, Quand, sous Fétroite loi d'une vertu 
sévère, Un homme issu d'un sang fécond en demi- 
dieux Suit comme toi la trace oü marchaient ses 
aieux, boil. Saí. v. Savez-vous si.... Et si leursang 
tout pur, ainsi que leur noblesse, Est passe jusqu'à 
vous deLucreceenLucrèceíio. ib. Le ciei a surson 
front imprimé sa noblesse, rac. Iphig. m, 4. Cette 
disposition de coeur et d'esprit qui passe des aieux 
par les pères dans leurs descendants, est cette bra- 
voure si familière aux personnes nobles, et peut-être 
la noblesse même, la bruy. ix. Si la noblesse est 
vertu, ellese perdpartoutce qui n'est pas vertueux; 
et, si elle n'est pas vertu, c'est peu de chose, id. 
xiv. Le roi Jean anoblit son chancelier Guil- 
laume deDormant; car alors aucun oflicede elere, 
d'homme de loi, d'homme de robe longue, ne 
donnait rang parmi la noblesse, malgré le titre de 
chevalier ès lois et de bachelier ès lois que pre- 
naient les deres, volt. Mceurs, 98. Un marchand 
nommé Maitre Jean, séduit par les bontés du roi 
[Louis XI], qui le faisait souvent manger avec 
lui, s'avisa de lui demander des lettres de no- 
blesse; ce prince les lui accorda; mais, lorsque le 
nouveau noble parut devant lui, il affecta de ne le 
lias regarder, duclos, (Euv. t. m, p. 341. || Noblesse 
d'extraction, celle dont Forigineest inconnue. || No- 
blesse d^pée, celle qui était regardée comme origi- 
nairement acquise Tépée A la main, mais à une 
époque déjà reculée. || Noblesse militaire, cçlle qui 
appartenait de droit aux roturiers parvenus à cer- 
tains grades. || Noblesse de robe ou d'office, celle que 
conférait la possession de certains offlces de judica- 
ture. L'édit de 1044 a prévalu : les cours de judica- 
ture ont jom des priviléges de Ia noblesse, et la nation 

ne les a pas contestés à ceux qui jugent Ia nation, 
volt.Mceurs, 98. || Noblesse de finances, titre de no- 
blesse que Ton acquérait en achetant des titres. 
Dacquisition qu'on peut faire de la noblesse à prix 
d'argent encourage beaucoup les négociants à se 
mettre en état d'y parvenir, montesq. Esp. xx, 22. 
|| Noblesse de la cloche, celle qui venait de mairia 
ou d'échevinage. || Noblesse dormante, noblesse sus- 
pendue à cause de quelque acte dérogeant,CHÉRUEL, 
Dict. de la France. || Noblesse présentée, les nobles 
qui vont à la cour. 11 n'y a de bon que les moine^ 
la noblesse présentée.... p. l, cour. ieííre 9' au cen- 
seur. |{ Fausse noblesse, se disait de 1'acquisition des 
fiefs ou terres nobles par les non-nobles, la posses- 
sion d'un marquisat ou d'un comté ne faisant ni 
un marquis ni un comte. || Soutenir noblesse, faire 
une dépense convenable à la noblesse de sa nais- 
sance. |! Fig. Et ritalien, l'oubliez-vous? j'en lis tou- 
jours un peu pour entretenir noblesse, sév. 7juin 
IC7I. || 2° Terme d'ancienne jurisprudence. Fief qui 
dépendait immédiatement du souverain, et dont la 
possession anoblissait. |{ 3° Au plur. Joyaux de la 
couronne. Le roi promet aussi [lors de son sacre] de 
conscryer la souveraineté, les droits et noblesses de 
la couronne de France, sans les aliéner ou transpor- 
ter à personne, boss. Polit. xvn, v, 18. || Au plur. 
Se disait, dans les tournois et les cours plénières, 
des livrées, des insignes, des décorations qu'on don- 
nait comme marques d'honneur. || 4° Noblesse per- 
sonnelle, illustration qui dépend de la personne 
même et non des aieux. Vous verrez le père Dour- 
going, illustre d'une autre manière [que par ses an- 
cêtres],etnoblede cette noblesse que saint Grégoire 
de Nazianze appelle si élégamment la noblesse per- 
sonnelle, boss. Bourgoing. 1| 5° Tout le corps des 
hommes qualifiés nobles. Les trois états du royaume 
étaient le clergé, la noblesse et le tiers état. Vous 
avezvoulutâterde la noblesse, et il vous ennuyait 
d'être le maitre chez vous, mol. G. Dand. i, 3. Comme 
notre Bretagne esttoute pleine de noblesse qui n'aime 
pasà sortir de son pays, et de beaucoup d'autres 
hommes à proportion, il [le duc de Chaulnes] a levé 
en un moment un régiment de dragons le plus beau 
du monde.... le corps de la noblesse pour 1'arrière- 
ban est d'une grandeur et dtene magnincence surpre- 
nante, sév. (6 mars <689. 11 gagna la noblesse, déjà 
presque demi-séduite, flècii. Duc de Mont. Bientôt, 
pour subsister, la noblesse sans bien Trouva l'art 
d'emprunter et de ne rendre rien, boil. Saí. v.Sylla, 
Pison, Crassus, les chefs de la noblesse, rac. Brit. 
m, 5. La noblesse expose sa viepourle salut de 
TÉtat et pour la gloire du souverain, la bruy. ix. 
La cérémonie, partout employée jusqu'à outrance, 
est le cheval de bataille de la noblesse campagnarüe, 
iiamilt. Gramm. <0. 11 faut que je chercbe comme 
dans des abimes les anciennes prérogativesde cette 
noblesse qui, depuis onze siècles, est couverte de 
poussière, de sang et de sueur, montesq. £sp. xxxi, 
8. 11 est contre Fesprit du commerce que la no- 
blesse le fasse dans Ia monarchie, id. ib. xx, 22. Je 
n'aime point ces distinetiops de colléges et d'aca- 
démies qui font que la noblesse riche et la noblesse 
pauvre sont élevées différemment et séparément, 
j. j. bouss. Gouvern. de Pologne, ch. 4. Si vous con- 
naissez la noblesse d'Angleterre, vous savez qu'elle 
est la plus éclairée, la mieux instruite, la plus sage 
et la plus brave de 1'Europe, id. Hél. i, 62. M. de 
Linné obtint, quelques années après, un rang dans 
la noblesse suéduise, condorcet, Linné. 1) Haute no- 
blesse, la partie de la noblesse qui a lo plus d'an- 
cienneté ou dhllustralion. S'il y a du fahuleux dans 
1'origine des grandes noblesses, du moins il y a une 
sorte de fabuleux qui n'appartient qu'à elles et qui 
devient lui-même un titre, fonten. Argenson. |{ Pe- 
tite noblesse, celle qui en a le moins. || Ancienne 
noblesse, celle qui existait en France avant la révo- 
lution de <789; et, nouvelle noblesse, celle qui a 
été créée depuis. || Assemblée de noblesse, assemblée 
particulière de gentilshommes. {{Noblesse de TEm- 
pire, titre de noblesse conféré par Napoléon 1" à 
certains personnages, et principaiement à des gé- 
ncraux. || 6° Fig. Grandeur, élévation, dignité, en 
parlant soit des personnes, soit des choses. La no- 
blesse de sou maintien, de sa physionomie. On re - 
marquait, dans les deux princesses, la mème noblesse 
dans les sentiments, le même agrément, et, si vous 
permettez de parler ainsi, les mêmes insinualions 
dans les entretiens, boss. Anne de Gonz. La noblesse 
de ses expressions [de Louis XIVJ vient de celle da 
ses sentiments; et ses parolos précises sont limage 
de la juslesse qui règne dans ses pensees, id. Mar.- 
Thér. QuTl y a une puretc de mceurs plus estimable 
que celle du sang, et une noblesse spirituelle qui 
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consiste à être conforme à 1'image de Jésus-Christ, 
rhécu.Aiguillon. Mais enfin, Tindigenceamenantla 
bassesse, Le Parnasse oublia sa première noblesse, 
boil. Artp.iv.ha. noblesse d'une science se tire de 
la noblesse de son objet : c'est un grand príncipe, 
malebr. liech. vér. iv, 7. || 7o Terme de littérature. 
Oualitédu style noble. La noblesse du style est une 
des variétés de 1'élégance. Le génie de Corneille, 
malgré ses négligences fréquentes, a tout créé en 
France; avant lui, presque personne nepensait avec 
force, et nes^xprimait avec noblesse, volt. Comm. 
Com. Iléracl. iv, 4. i cette première règle... si 
fon joint da la délicatesse et du goút, du scrupule 
sur le choix des expressions, de Pattention à ne 
nommer les choses que par les termes les plus gé- 
néraux, le style aura de la noblesse, bufe. Disc. de 
récept. La noblesse des termes est indépendante de 
Tidée; c'est Tusage qui la donne ou qui la refuse à 
son gré, marmontel, (Euvr. t. vi, p. tss. |{ En pein- 
ture et en sculpture, le caractère élevé de la com- 
position. || Proverbes. Noblesse vient de vertu, c'est- 
à-dire un homme n'est proprement au-dessus d'un 
autre que par la vertu et par le mérite. On dit que 
la noblesse a la vertu pour mère; S'il est vrai, ses 
enfants ne lui ressemblent guère, BOURSAULT,£íope 
à la cour, iv, 4. || Noblesse oblige, c'est-à-dire qui- 
conque prétend être noble, doit se bien conduire. 

— MIBT. xiii* s. Jeromes dit : soverainne noblesce 
est la clarté de vertu, urun. latini, Trésor, p. 344. 
[Constance].... en qui fu courtoisie Et noblesse et 
valeur sans nule vilonie, Berte, cxuv. Deus da- 
moiselles raoull mignotes, Qui estoienl en purês cotes 
Et trecies à une tresce, Faisoient Deduit, par no- 
blesse, Emmi ía carole [danse] baler, la Rose, 7CS. 
Noblece vient de bon corage; Car gentillece de li- 
gnage N'est pas gentillece qui vaille, ib. tssto. 
11 xiv s. Les uns [membres] sont principaus en no- 
blece, si cum le cuer [coeur], h. de mondeville, 
f° 36. || xv0 s. Et entra le jeune roi en la cité de 
Ileims, bien accompagné de noblesses, de hauts 
seigneurs et de menestrandies, froiss. ii, ii, 74. 
Vous acquestex mainles riehesoes, Vous usez de 
toutes noblesces, e. desch. Poésies mss. f" 427. Grant 
deduit fut de veoir porter les jolivetez et noblesses 
que dames et damoiselles envoyent aux jeunes cbe- 
valiers leurs amoureux, pour eulx parer pour l'a- 
mour d'elle3, Perceforest, t. I, f" 24. [[xv!" s. Le 
plus souvent nouslogeonspar honneteté en quelque 
mestairie, et puis aux noblesses [maisons des no- 
bles] parfois, d'aub. Fcen. m, t. Jamais vilain n'aima 
noblesse, lerohx de lincy, Prov. t. n, p. 90. Le 
tiers estat est le seminaire de noblesse, id. ib. Nul 
noblesse de paresse, id. ib. Vraye noblesse nul ne 
blesse, id. ib. Longueur du temps n'esteint noblesse 
nifranchise, loysel, Inst. cout. 36. 

— ÈTYM. Provenç. noblexa, noblessa; espagn. 
noblexa; portug. nobreza; anc. ital. nobilexxa; 
d'un thème fictif nobilitia (corame paresse, de pi- 
gritia), qui vient de nobilis, noble. On a dit aussi 
noblelé, de nobililatem. 

t NOC (nok), s. m. Canal en bois ou autre sub- 
stance, servant à conduire un ruisseau, par exemple 
à lui faire franchir un fossó sans y tomber. 

— êtym. Voy. noue 2, à l'étymologie. 
NOCE. <no-s'), s. f. || l" Au plur. Les noces, le ma- 

riage. 11 épousa une telle en premières noces. Le 
jour de ses noces. Aux noces d'un tyran tout le 
peuple en liesse Noyait son souci dans les pots, 
da font. Fabl. vi, 12. Et mème ses.bienfaits dans 
toqtes ses provinces Invitèrent le peuple aux no- 
ces de leurs princes, hac. Fsth. i, t. La société sa- 
crée des noces n'est plus qu^ne union brutale, 
mass. Carême, Avcnir. Ma soeur est-elle mariée? 
Avcz-vous vu de nos garçons La foule aux noces 
conviée La célébrer dans leurs ohansons ? bé- 
rang. JHrondclles. )j II se dit quelquefois au sin- 
gulier, en ce sens. Noce, à vous díre ici ce que 
j'en pense, Aux uns est joie, aux autres peine et 
croix, benserade, dans riuiielet. || Secondes noces, 
troisièmes noces, mariage qui a été précédé d'un 
ou de deux autres. Épouser en secondes noces Les 
secondes noces qui ont paru illicites et honteuses 
à beaucoup de cbrétiens, diderot, Opin. des anc. 
philos. (Jui/s). 1| Noces d'argent, fète pour la célé- 
bration de la vingt-oinquième année de mariage. 
Le 26 mai, les noces d'argent du roi et de la reine 
de Danemark ont été célébrées avec éclat à Copen- 
hague, Moniteur universel, 4 juin t8C7, p. 073) 
4« col. || Populairement et fig. 11 ne fut jamais, il 
n'a jamais été à telles noces, à paieilles noces, íl 
n a jamais recu un pareil traitoment (eu mauvaise 
partj,il ira jamais couru un leldanger. || Paitesoela, 
je vous scrvirai le jour de vos noces, se dit àcelui a 

qui on demande civilement quelque pelit service. 
|| 2o Réjouissances qui accompagnent le mariage 
(en ce sens il se dit tant au singulier qu'au plu- 
rielj.Une noce de village. Je suis de noces. Salle à 
faire noces. Mon maítre marie Sa filie unique, et 
vous jugez Ou'étaDt de noce, il falit malgré moi 
que j'engraisse, da font. Fabl. ix, to. Je voulais 
Corbinelli, il est demeuré à Paris pour être à la 
noce d'un des fils de M. Mandat, sév. 4(0. Mme de 
Lavardin est dans Ia noce par-dessus les yeux, io. 
9 juin (680. llscroyaient en lui, surpris du chan- 
gement de Peau en vin qu'il avait fait aux noces 
de Cana, boürdal. Sem. 4e dim. après la Pen- 
tecôle, Domin. t. iv, p. 124. ||Garçon de la noce, 
ou garçon de noce, voy. garçon, n° 2. || Qui est- 
ce qui fera la noce, c'est-à-dire qui fera la dépense 
du festin (en cet emploi noce ne se dit qu aii sin- 
gulier) ? || Familièrement et fig. Faire noce, se ré- 
jouir. Vousfaites noce et vous chantez Sur votre lyre 
enchanteresse, volt. Ép. B6. || Populairement et fig. 
Faire Ia noce, faire des parties de table, de campa- 
gne, etc. || Populairement. Faire noce de chien, se 
livrer à la débauche. Les centaures.... Voulurenl, 
chauds de reins, faire noces de chien, régnier, 
Sal. x. || Être aux noces, se régaler, bien manger. 
Nous étions aux noces, lorsque le principal.... fes- 
toyoit quelques-uns de ses amis, Francion, liv. m, 
Kouen, (635, p. 203. || Fig. et populairement. N'être 
pas à la noce, être dans une position critique. || II y 
va comme aux noces, comme à des noces, comme à 
la noce, se dit d'un homme de guerre quiva gaie- 
ment et hardiment au combat. || Autrefois, plat de 
noces, diner en argent ou en nature qu'on donnait 
au curé qui bénissait le lit des nouveaux raariés. 
|| Populairement. Tant qu'! des noces, abondamment, 
c^st-à-dire autant qu'à un repas de noces. Ils man- 
gèrenttantqu'à des noces. || 3o L'assemblée qui s'est 
trouvée au mariage. Toute la noce est à la prome- 
nade. Les deux noces se rencontrèrent. Le lendemain 
1'époux cent fois Raconte à la noce égayée.... bérang. 
C/i. de la mariée. ||4" Terme mystique. Les noces 
de TAgneau, la béatitude éternelle; expression de 
TApocalypse. || 5° Terme d'antiquité. Noces aldobran- 
dines, ainsi dites parce qu'elles étaient à Rome dans 
le palais Abdobrandini sur le Quirinal; ces célèbres 
fresques, datant vraisemblablement d'Auguste, ont 
été trouvées dans les Thermes de Titus, et sont 
maintenanf placéesau Vatican. || Proverbes. Voyage 
de maitre, noces de valets, c^st quand les maltres 
sont absents que les domestiques s'amusent. || II est 
arrivé comme Tabourin à noces, il est arrivé fort à 
propos. (| Jamais noce sans réveillon. || AUez-vous-en, 
gens de la noce, refrain d'une vieille chanson qui 
se dit aux gens quand on n'a plus besoin d'eux et 
qu'U est temps qu'ils partent. 

— HIST. xii* s. Guiteclins fist ses noces moult ri- 
ches et moult grans, Sax. v Et parent et ami 
Noces en firent tex [telles] com poés olr, Dedens la 
cort au fort roy Loeys, Raoul de C. iv. || xm" s. Et 
furent les noces hautes et plenieres el grant palais 
de Bouche du Lion, villeh. clxviii. Me gart 1'heure 
que chien fassent de vous leur noce [ne vous dévo- 
rent; ils'agitd'un chevalj.ííenaríet Vairon. 11 xives. 
Et est aucune foys magnificence es choses propres à 
soy et qui ne adviennent à une personne que une 
foiz en sa vie, si come noces ou aucune tele chose, 
oresme, Eth. (15. Etsyayveu ailleurs escript Un 
proverbe qui sur ce dit Que les grans noces font li 
sot, Et li saige homme sans escot, e. desch. Poésies 
mss. f" 498. Icelle femme dist au suppliant qu'il es- 
toit garçon [homme méprisablej, et que aucuneffois 
on faisoit les noces à sa femme entretant qufil aloit 
au vin, bu cange, nubere. ||xvie s. Vrai li proverbe 
qui dit que le diable fait des nopces, quand on 
trompe un avocat, d'aub. Fcen. 111, 4. LTm ne doit 
point aller aux noces qui n'y est convoyé, leroux 
de lincy, Prov. t. 11, p. 336. Tous jours ne sont pas 
nopces, id.ib. p. 427. 

— ÊTYM. Provenç. nossas; espagn. et portug. 
nupcias; ital. noxxc; du lat. nuptix, de nuplum, 
supin de nubere, se marier (voy. nubile). 

f NOCEUR, EUSE (no-seur, seú-z'), s. m. et f. 
Terme populaire. Celui, celie qui aime à faire la 
noce, à se divertir. 

NOCUER (no-ché; IV ne se prononce_ et ne se lie 
jamais; au pluriel, Ts se lié: des no-ohé-z habiles), 
s. m. || Io Anciennement, dans le langage des gens de 
mer, le contre-maitre des navires d'une certaine im- 
portance, et le maitre ou patron de quelques petits 
bíUiments, jal. Le contre-maitre ounocheraurasoin 
de faire agréer le vaisseau; et, avant que de faire 
voile, il verra s'il est suflisamment garni.... de tous 
les apparaux nécessaires.... Ordonn. aoüt i08(. Le 

roiapermisausieur Mauveletd'envoycrun bâtiment 
qui lui appartient aux Ues, et de revenir par le dé- 
troit, s'il ose en risquer le passage; vous lui donne- 
rez un maitre [capitaine], un nocher et un pilote ; 
et il formera le reste de Téquipage de volontaires 
étrangers ou invalides, Ordres du roi, (696, dans 
jal. 1| 2o Dans le langage poétique ou élevé, syno- 
nyme de pilote. Nocher, ployez la voile, et redou- 
biez vos voeux, delil. Géorg. 1. Quand le nocher 
battu par les flots irrites Voit son fragile esquif 
menacé du naufrage, lamart. Méd. 11, ((. II Le no- 
cher du Styx, le vieux nocher des morts, Caron. Je 
vois déjà la rame et la barque fatale, J'entends le 
vieux nocher sur la rive infernale, rac. Iph. Pré- 
face. Le vieux nocher des morts à sa voix accou- 
rut, volt. ÉpU. 22. 

— SYN. nocher, nautonier. Ces deux mots, qui 
sont tous deux du style poétique ou releve, ont cette 
différence que le nocher conduit, dirige le vaisseau, 
tandis que le nautonier travaille à la manoeuvre. 

— HIST. xvie s. Le vent, Ia tempeste et Torage 
Montrent du nocher le courage, cotgrave. Comme 
le nocher gouverne son navire, mont. ii, 295. 

— ÊTYM. Prov. nauchier, vaucler; catai, nauxer; 
anc. esp.naucher,nauchel; ital. nocchíero, nocc/ite- 
re; du lat. nauclerus, qui vient du grec vaúxVnpo;, 
de vaü;, navire, etxkripo:, condition, profession. 

t NOCIÈRE (no-siè-r'), adj. inusité. Qui appar- 
tient, préside aux noces. La torche nocière, on- 
doyante, Lançait mille divins éclairsDessus la terre 
et dans les airs, voit. Poés. (Euv. t. 11, p. 177. 
On dit que Junon la nocière Et dame Tellus nourri- 
cière S'entredonnèrent le signal,scAnR. Virg. iv. 

— ÊTYM. Noce. 
NOCTAMBDLE (no-ktan-bu-P), s. m. et f. || 1° Celui, 

celle qui marche la nuiten dorraant,somnambule. 
Voilà précisément ce qui vous est arrivé dans votre 
acte de noctambule, volt. Dict. phil. Somnamhule, (. 
|| 2" Adj. Qui marche la nuit; ss dit de certains 
animaux. La punaise est noctambule. 

— êtym. Lat. nox, noclis, nuit, et ambulare, 
marcher. 

NOCTAMBULISME (no-ktan-bu-Ii-sm'), í. m. État 
de ceux qui sont noctambuies. 

f NOCTIFLORE (no-kti-flo-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui épanouit ses (leurs le soir et les ferme 
le matin. 

— ÊTYM, Lat. nox, nuit, et fleur. 
t NOCTILÜQÜE (no-kti-Iu-k"), odj. || 1° Terme 

dTiistoire naturelle. Se dit des fleurs qui ne s'ou- 
vrent que la nuit, et des animaux qui rópandent 
une lueurphosphorique dans Tobscurité. Fleursnoc- 
tiluques. || Substantivement. Les vers luisants sont 
des- noctiluques, Dict. deVAcad. (762. || 2o Se dit 
également des corps organiques ou inorganiques 
qui répandent de la lumière dans Tobscurité, comme 
le phosphore, le bois pourri, le poisson mort. 

— ÊTYM. Lat. noctüucus, de nox, nuit, et lucere, 
luire. 

f N0CT1VAGDE (no-kti-va-glT), adj. Terme de 
zoologie. Qui ne se promèue que la nuit. 

— ÊTYM. Lat. noctivagus, de nox, nuit, et vagari, 
errer. 

t NOCTÜELLE (no-ktu-è-n, s. f. || 1" Variété de 
hulotte. |1 2" Insecte qui fait du mal au blé dans la 
tige, agrostis segelum, papillon de nuit. 

— êtym. Diminutif du lat. noctua, chouette, de 
nox, nuit. 

f NOCTDRNAL (no-ktur-nal), s. m. Terme de 
liturgie. Office de nuit, matinês. 

— hist. xv" s. Item ung breviaire contenant seul- 
lement le nocturnal, du cange, nocturnalis. 

— ÊTYM. Lat. nocturnalis, dérivé de noctumus. 
NOCTÜRNE (no-ktur-n'), adj. ||10 Qui arrivé 

pendaut la nuit. Auguste défendit aux jeunes gens 
de Tun et 1'autre sexe d'assister à aucune cérémonie 
nocturne, s'ils iTétaient accompagnés d'un parentplus 
âgé, MONTESQ. Esp. XXV, (5. Amants beureux! dans 
la nature entière Tout vous invite aux tendres vo- 
luptés : Les yeux sur vous, la nocturne courrière, 
D'un pas plus lent, marche dans sa carrière, malfil. 
Narcisse, cb. i. La terre suit; Mars moins rapide 
D un air sombre s'avance et guide Les pas tardifs 
de Júpiter; Et son père, le vieux Saturne Roule à 
peine son char nocturne Sur les bords glacés de 
Téther, id. le Soleil fixe au milieu des planètes. Et 
toi, lampe nocturne, aslrecher à 1'amour, a. chén. 
Élég. la Lampe. 11 ne crut pas devoir placer toute 
sa division dans la ville haute, au deli d'une ri- 
viére, d'un défilé et sur la crêle d'un précipice dans 
lequel une attaquo nocturne aurait pu 1c jcter, 
SÉGUR, Napol. ix, 2. Un rayon de Lastre nocturne. 
Glissaut sur mon frout taciturna, Vient mullcmeul 
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toucher mes yeux, lamart. Médit. i, 4  un autre 
poete.... Dans son âme envie et répète Ton hymne 
nocturne aux forêts, id. Harm. iv, o (au rossignol] ■ 
|{ Douleurs noct.urnes, douleurs qui se font plus 
sentiria nuit que lajour; c'est entre autres un des 
symptômes des douleurs syphilitiques. |{ Terme 
d'astronomie. Are nocturne, are que le soleil décrit 
ou paralt décrire pendant qu'il est au-dessous de 
1'horizon. Are semi-nocturne, la moitié de ce't 
are. || 2o Qui agit, veille pendant la nuit. Si^trem- 
blant à cos bruits étranges , Quelque nocturne 
voyageur En se signant demande aux anges 
Sur qui sévit ce dieu vengeur, v. mao, Bali. *3. 
|| Terme de botanique. Fleurs nocturnes, fleurs qui 
s'épanouissent à la tombée de la nuit et se fer- 
ment le lendemain matin. || Se dit aussi des plantes 
qui répandent une odeur agréable la nuit et sont 
inodores le jour. || Terme de zoologie. Oiseaux noc- 
turnes, ef, substantivement, lesnoeturne.-, ..oia d'une 
seclion des oiseaux rapaces qui ne cbassent que la 
nuit. 11 ne faut pas sTmaginer que les oiseaux 
qu'on nomme nocturnes cbassent dans les té- 
nèbres les plus profondes; ils ont toujours besoin 
d'un certain degré de lumière pour diriger leur 
voIjBopínet, Contempl. naí. xn, 28. La piupart de 
ces oiseaux aquatiques paraissent être demi-noctur- 
nes: les hérons rôdent la nuit, la bécasse ne com- 
mence à voler que le soir, le butor crie encore 
après Ia chute du jour , buff. Ois. t. xm, p. 35t. 
II 3» 5. m. Partie de 1'offlce de la nuit composée 
d'un certain nombre de psaumes et de leçons. Le 
premier, lesecond, letroisième nocturne. || 4"Terme 
de musique. Romance à deux voix ; ce met a d'abord 
été synonyme de sérénade. Mme Pauline Ducbambge 
estTauteur de nocturnes forthamonieux. || Morceau 
de piano d'un caractère un peu rêveur. Le hetour 
d'Henri Barbara est un agréable nocturne. 

— HIST. xiv" s. Li Sabin estoient Ias tant pour la 
voie come pour le notturne labeur, bercheurEjÍ0 36, 
verso. || xvi" s. Di-moy Tamant qui, nouant [nageant] 
en la mer, Alloit, de nuist, les nopees consommer, Et 
le nocturne embrassement receu.... marot, iv, <03. 
Avec douleurs nocturnes extremes à Ia teste, espaules, 
jointures et autres parties, paré, xvi, i . 

— ÉTYM. Provenç. «ocíurn; esp. nacturno; ital. 
nolturno; dulat. nocturnus, de nox, nuit. On a dit 
nocturnel: xn" s. De ceest ke ceste visions est ape- 
leie nocturneiz, Job, 479. 

f NOCTURNEMENT (no-ktur-ne-man), adv. De 
nuit, pendant la nuit. Que dites-vous de M. dlAlbret 
qui allait voir amoureusement et nocturnement 
Mme de Lametb à la campagne ? on Ta pris pour 
un voleur, et on Ta tué sur place, sév. à Bussy, 
9 aoút t078. Le parlement [sous Mazarin] avait pris 
le dessus jusqu'à faire la guerre au roi et le chas- 
ser nocturnement de Paris, st-sim. 445, 2H. 

f NODAL, ALE, (no-dal, da-T), adj. Terme de 
physique. Qui a rapport aux noeuds d'une surface 
vibrante. Figures nodales. || Lignes nodales, ou, 
substantivement, les nodales, lignes qui se forment 
sur une plaque recouverte de sable qu'on fait vibrer. 

— ÉTYM. Lat. nodus, nosud. 
f NODICOKNE (no-di-kor-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les antennes noueuses. 
— ÉTYM. Lat. nodus, nneud, et corne. 
f NOD1FLORE (no-di-flo-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Dont les fleurç naissent aux noeuds ou ar- 
ticulations. 

— ÉTYM. Lat. nodus, nceud, etfleur. 
NODOSITÉ (no-dô-zi-té), s. f. || 1°Terme de bo- 

tanique.Etatdecequiades noeuds. Lanodosité d'un 
végétal. || Les noeuds mêmes. |{ 2°Termedemédecine. 
Etat de ce qui a des nodus. || Les nodus mêmes. 
Les nodosités déforment les doigts des gouttSux. 

— HIST. xvi' s. S'il y a des tumeurs ou nodosi- 
tés au dedans et au dehors, paré, xiv, 17. 

— ÉTYM. Provenç. nodiozitat; ital. nodositd; 
du lat. nodositatem, de nodosus, noueux. 

f NODULE (no-du-1'), s. m. Terme didactique. 
Pelit noeud ; nouet. || Terme de minéralogie. Petit 
noyau formé de quelque substance minérale. Des 
nodules de phosphate de cbaux. |1 Terme de géologie. 
petite masse pierreuse. Un lit de nodules siliceux. 
I| Terme d^rboriculture. Noyau do substance li- 
gneuse développé dans 1'épaisseur de 1'écorce. 
 ETYF. Diminulif du lat. nodus, noeud. 
t NODULEUX, EUSE (no-du-leú, leü-z'), adj. 

Qui contieat des nodules. Des calcaires noduleux. 
|| Qui est en forme de nodule. L^livine, mineral en 
grains distinets ou en masses noduleuses. 

— ÉTYM. Nodule. . 
NODüS <no-dus'), s m. j| 1° Terme de medecine. 

Incrustation ou concrétion tophacóo qui se forme 
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autour des articulations affectées de rhumatisme ou 
de goutte. || 2° II s'est dit, par extension, de la 
partie renflée de certains os. Faurais couvert les 
os du squelette d'une peau sèche qui en aurait laissé 
voir les nodus.... dxder. Corresp. 

— hist. xvi" s. Nodus est tumeur ronde, dure et 
immobile, ainsi dite par similitude qu'il a d'un 
noeud de corde, paiié, v, t7. 

— ÉTYM. Lat. nodus, noeud. 
| NOE (nô), s. f. Flaque d'eau laissée par la mer, 

dans laquelle on peut nager; terme usité sur Ia côte 
entre Caen et le Havre. 

HIST, xm' s. Nos mariniers perdirent le cours 
du 11 um et se mistrent en une noe dont il nous con- 
vint retourner aderes versles Sarrazins, joinv. 239. 

— ÉTYM. Voy. noue. 
f NOÉ (no-é), s. m. || 1° Personnage bibliquequi, 

averti du déluge, se sauva lui et sa famille dans 
1'arche. || 2" Bois de Noé, bois fossile qu'on trouve 
en Sibérie. 

NOEL (no-èl. Gresset a fait noêl monosyüabe ; 
Tous les noêls anciens et nouveaux, 7er-uerí,ii), s. 
m. || 1° Fête de la nativité de Jésus-Christ (on met 
une majuscule); c'est une fête qui tombe toujours le 
2Bdécembre. Quand Noêl sera venu. Les Anglaisfont 
à Noêl ce que nous faisons au jour de l'an. Noêl est 
plus beau auxchamps qu'àlaville, leroux delincy, 
Prov. t. i, p. 113. || A la fête de Noêl, ou, ellipti- 
quement, à la Noêl, à Noêl. || Búche de Noêl, grosse 
búche qu'on met au feu la nuit ofi commence Noêl, 
pour entretenir le feu pendant toute la nuit. || Arbre 
de Noêl, se dit, dans quelques pays, d'une grosse 
branche de sapin ou de houx diversement ornée, 
garnie surtout de bonbons ou.de joujoux pourdon- 
ner aux enfants, qui s'en font une fête. || Fig. On 
a tant chanté, tant crié Noêl, qu'à la fin 11 est ve- 
nu,se dit en parlant d'une chose longtemps atten- 
due. 112'Cantique en langue vulgaire, ayant ordi- 
nairement pour sujet la naissance de Jésus-Christ, 
que 1'on diante à Tapproohe de la Noêl (on met 
une minuscule à ce noêl). Bientôt, malgré )es 
cris de 1'imbécile superstition, on réimprima les 
noêls [dela MonnoyeJ, d'alembert, Lloges, la 
Monn. || Les airs sur lesquels ces cantiques ont été 
faits. Exécuter des noêls sur Porgue. || 30Chansons 
satiriques, sur les airs des noêls (vieux en ce sens). 
Tout le monde fait aisément des noêls malins, vou. 
Lett. en vers et en prose, 181. || 4° Cri que le peuple 
poussait autrefois à Toccasion de quelque evént- 
ment public, tel que la naissance d'un prince, Tar- 
rivée dTin souverain, etc. Ceux qui étuient préseuts 
firent éclater leur joie en criantnoèl, quiétait alors 
le cri de réjouissance, duílos, (Euv.. t. i, p. 3ím. 
j| Proverbe. Quand Noêl a son pignon,, Pâques a sim 
tison, dest-à-dire quand il fait assei; doux à Noíl 
pour qu'on soit à sa fenètre, on sechaulfe à Pâquts. 
1) On dit dans le même sens : quand cn voit à Noél 
les moucberons, à Pâques on voit les glaçons. 

—REM. Dans la première édition de son Dictioa- 
naire,l'Académie n'a point misde tréma,et elleavwt 
raison. II est impossible de confondre 1'® avec IV, 
et conséquemment letréma devient inutile, pautex. 

— HIST. xm* s. Se on tressaloit [passait] le bys- 
sexte, aprês mult d'ans noeus eskarroit [arriverait] 
enter le [la] feste St Jeban, et le [la] feste St Jehan 
enter lenoel, Comput, t0 7. Ou si comme aucuns 
preste, au nouel, vingt livres, par vingt cinq livras 
à rendre à le [la] St Jeban ou à le [la] St Bemy, 
beaum. lxvhi, 2. C^st cil qui nasqui sanz pechió; 
Cest cil qui soufri atachié Son cors en la crois et 
cloé; Cest cil qui nasqui au noé, ruteb. ii,' 142. 
|| xiv s. Auxi dit-on à escient: Tant crie Ten noêl 
qu'il vient, Le livre du bon Jehan, I3ai.||xv' s. 
[Dames] lesquelles en eurent moult grand joie, et 
crierent noel, froissaht, iiv. n, p. 287, dans la- 
cubne. Tant crie Ton Noêl qu'il vient, villon, Bal- 
lade. || xvi" s. La belle Pucelle A un fils du ciei ad- 
voué; Chantons noé, noé, noé, marot, 11, 324. Dans 
ma jeunesse, c'estoit une coustume que l'on avoit 
tournée en ceremonie,decUantertous lessoirs,pres- 
que en chaque, famille, des nouels qui estoient 
chansons spirituellas failes en 1'honneur de nostre 
Seigneur; lesquels oil chante encore en plusieurs 
eglises, pendant que l'on celebre la grand messe le 
jour de Noel, lorsque le prestre reçoit les offrandes, 
pasq. Bech. de la France, iv, 16. 

— ÉTYM. Wallon, note; Hainaut, noé; bourg. 
noei; Bresse, noyé; picard, noué; Berry, nau, nô; 
provenç. nadai, nadau; esp. et port. natal; ital. 
naíaie; du lat. natalis, de naissance (voy. natal). 

f NOÈME (no-è-m'), s. m. Terme de philosophie. 
Une idée en général, un produit de TinteDigence. 

— ÉTYM. Nóv)tJ.a, pensée 
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f NOERGIE (no-èr-jie) , s. f. Terme de philoso- 
pbie. Activité de Fintelligence. 

— ÉTYM. Nóo;, intelligence, et Èpyov, oeuvre. 
t NOÉTIEN (no-é-siin), s.m. Membre d'une secte 

fondée au m" siècle par Noétos, qui se disait un 
second Molse et ne reconnaissait qu'une personne 
en Dieu. Les noétiens et les sabelliens voulaient 
croire que Dieu agissait par son Verbe, comme un 
architecte agit par son art, boss. c° avert. 38. 

NOEDD (neu; le d ne se pronunce et ne se lie ja- 
mais : un neu indissoluble; au pluriel, Ps se lie. 
des neú-z indissolubles),s.m. || 1° Enlacement d'uiie 
corde. || 2° II se dit des noeuds de la ligne du loch. 
|| 3° Entrelacement de cordes avec Isquei on fermait 
les portes. 114° Divisions des cbarnières. || 6° Orne- 
ment qui représente un noeud, || 6° Liens qui atta- 
chent les membres de quelqu'un. H 7° Enlacement 
d'unserpent. || 8° Fig.Le point essentiel d'une affaire, 
d'uns question. ||9°Lien moral entre des personnes. 
|| 10° Ce qui unit, rapproche. || 11° Ce qui forme 
Tintrigue dTme pièce de théâlre, d'un roman, etc. 
|| 12° Point oú une courbe, une orbite revient sur 
elle-mèmeet se coupe, || 13° Point fixe oü une corde 
vibrante reste immobile et se divise en parties ali- 
quotes. || 14° Assemblage de quatre notes d'agré- 
ment. ||15° Point oú des chaínes de montagnes se 
réunissent en un système. || 16° En botanique et 
en anatomie, noeud vital. i| 17° Nceud de Tanlbère; 
le fruit au moment oi il noue. || 18" Protubérance 
plus ou moins saillante produite à Fextérieur d^n 
végétal. || 19° Jointures des doigts. || 20° Le noeud 
de la gorge. jj 21° Nceud de Tencéphale. || 22° Partie 
dure" dans la substance du bois, du marbre, de la 
pierre qu'on travaille. ||23° Morceaux de chair ijui 
se lèvent aux quatre flanes du cerf. || 24" Terme 
de construction. || 25° Noeud de soudure. !| 26° An- 
cien terme de verrerie. 

1° Enlacement d'une corde ou de quelque chose 
de semblable, dont on passe les bouts l'un dans Tautra 
en lesserrant. Noeud de ruban. Corde à nosuds. Faire, 
défaire un noeud. Quelle importune main,en formant 
tous ces noeuds, A pris soin sur mon front d'assem- 
bler mes cheveux? rac, Phèd. I, 3. Les Péruviens 
transmettaient les principaux faits à la posléritépar 
des nffiuds qu'ils faisaient à des cordes, volt. Moeurs, 
148. En refaisant des noeuds à ses lanières, 11 
[Grippeminaud] me poursuit encor d'un oeil sour- 
nois, bébano. Gohier- || Corde nouée de manière 
à étrangler. Son amante en furie Avait au noeud 
fatal abandonné sa vie [de Bajazet], rac. Baj. v, 
il.||Avoir un nceud à la gorge, avoir une corde 
autour du cou pour la pendaison; et fig. avoir 
quelque chose qui déplait, qu'on ne peut avaler. 
Mais que faire, quand on a un noeud à la gorge? 
sév. 144. II me semble que la mort du roi d'Angle- 
terre [Charles 11] devient plus philosophe et anglaise 
que chrétienne et catholiquè: « adieu, roi, » me 
fait quasi un noeud à la gorge, m. 7 mars 1G8B. 
il Noeud coulant, noeud qui glisse et serre d'autant 
plus qu'on tire davantage. || Noeud gordien, noeud 
qui attachait le joug du char de Gordius, roi de 
Phrygie, consacré par Midas son fils dans le temple 
de Júpiter à Gordium; Toracle avait promis Pempire 
de 1'Asie à celui qui déferait ce noeud; Alexandre, 
n'en pouvant venir à bout, le trancha avec son. 
épéc. Ayant pris sa ville, il [Alexandre] eut envie 
de voir le fameux chariot oú était attaché le noeud 
gordien; ce noeud, qui attachait le joug au timon, 
était fait si adroitement, et le lien faisait tant de 
tours et de détours, qu'on ne pouvait découvrir ni 
oú il commençait, ni oü il finissait, bollin, Hist. 
anc. (Euv. t. vi, p. 213, flans pougens. |{ Fig. Noeud 
gordien, difficulté qu'on ne peut résoudre. Faire 
ce qui est bon et honnête, ne s'accabler pas de 
nceuds gordiens de prévoyance et de prudence in- 
dissolubles par leur nature, laisser dire, faire et agir 
en sücbandonnant à la Providence, c'est un axiome 
qui m'a toujours paru d'un grand usage à la 
cour, s1-sim. 254, 165. || Couper le noeud gordien, 
trancher une difficulté, non pas la résoudre. 
II Noeud de chirurgien, ou du ohirurgien, noeud 
fait en passant deux fois le bout du fil ou de 
la ligature dans la même anse. Ce nceud ayant 
1'inconvénient de ne pas serrer suffisamnvmt ou da 
se relâcher, on y a renoncé. || Noeud d'emballeur, 
nom donné à un bandage dont on sesert principa- 
lement pour comprimer 1'artère temporale après 
1'artériotomie. || Noeud de tisserand, le plus solide 
des noeuds; c'est un noeud qui ne peut lâcher. 
i| Noeud de charrue, espèce de noeud coulant à 
plusieurs circonvolutions, que l'on fait autour d'une 
pièce de bois pour la tirer ou la soulever. || Les 
noeuds ou les cotes des noeuds, se dit, à la paume, 
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da revers de la raquette. || Nceud d'artificier, suite 
de trois ou quatre boucles de ücelles croisées lâçhe, 
pour fixer la ficelle principale;pendant qu'on lie les 
bouts de celle-ci. || 2° Terme de marine. Se dit des 
noeuds de la ligue du loch, par le moyen desquels 
on estime la marche du batiment. Le noeud est eu 
longueur la 120" partie du mille nautique (soit 
15 mètres environ), et en temps la n)'2e partie de 
l'heure, c'est-à-dire 30 secondes; de là autant de 
noeuds filés en 3o secondes, autant de milles par- 
courus en une heure; cest pour cela que les 
marins discnt ; nous filions six noeuds à Lheure, au 
lieu de dire nous filions six milles. || Fig. et po- 
pulairement. Filer son noeud, partir. Viens-tu? ou 
je file mon noeud. || 3° Terme d'archéologie. Sorte 
d'entrelaoement de cordes, avec lequel on íermait 
les portes, avant que les serrures fussent en usage. 
[| 4o Se dit, cliez les ouvriers en metal, de diverses 
divisions qui se font dans les charnieres des compas, 
fiches ou couples desportes ou fenêtrespar oii passe 
le ciou de la rivure. || 5"0rnement qui représenteun 
noeud. Un noeud de diamants. Elle aime à dépen- 
ser en habits, linge et noeuds, mol. Éc. des maris, 
I, 2. Cinq fort gros diafmants en noeud proprement 
mis, Dont le chef se parait comme d'un rare ou- 
vrage, m. Amphit. I, 2. Son noeud d'épaule et son 
parement d'or ne le font plus respecter, J. J. rouss. 
Ém. II. Faire ses nmuds de manche, son fichu....iD. 
ib. v. L'or autour de tes bras n'a point serre de 
noeuds, a. chén. Élég. la jeune Tarentine. || Faire 
des noeuds, former au moyen d'une navette, sur un 
cordon de fll ou de soie, des noeuds serres les uns 
contre les autres. Faire des noeuds c'est ne rien 
faire, et il faut tout autant de soin pour amuser 
une femme qui fait des noeuds que celle qui tient 
les bras croisés, j. j. rouss. Confess. v. [j Noeud d'é- 
pée, rosette de ruban dont on orne la poignée d'une 
épée. || Ornement qu'on voit entre le corps et le pied 
d'une aiguière ou autre ouvrage de cette nature. 
H Chez les' charcutiers, noeud d'épée, petit pa- 
quet de couennes de lard qu'ils vendent cru ou 
grillé. || 6" Liens qui attacheat les membres de quel- 
qu'un. I! détacha vos noeuds, vous remit en mes 
mains, m. j. chén. (Edipe roí, iv, 3. || Fig. M. Jurieu 
fait un dernier effort pour se tirerie cet embarras 
[lanouveauté de FÉglise ré/ormée]; mais vous avez 
vu quetous ses effortsne servent qu'à Fembarrasser 
et à serrer de plus pr&s le noeud oü il est pris, 
boss. 3» avert. 32, || Fig. Piège. [Celanesaurait être] 
Que quelque invention du valet que je di, Oue 
quelque noeud subtilqu'il doit avoirourdi, mol. FEt. 
v, 6. |i V Enlacement d'un serpent. Aussitôt d'un ser- 
pent il revêt la figure, II sitOu, il s'enfle, il roule, il 
déroule ses noeuds, Et de ses vastesplis bat ses bords 
sablonneux, delille, llom. des ch. II. Si nul replile 
impur, sur vos chastes guiriandes, N'eilt traíné ses 
noeuds flétrissants, v. hugo, Odes, n, <. || 8" Fig. Le 
point essentiel d'une affaire, d'une question. Ayant 
succinctement accordé les choses qu'il a jugées être 
suffisamment démontrées, il est venu au nceud de la 
difficulté, qui est de savoir ce qu'il faut ici entendre 
par le nom d'idée,DESCART. Adp.atía: i"'obj. 2. Dieu, 
pour se réserver à lui seul le droit de nous instruire, 
et pour nous rendre la difficulté de notre être inin- 
telligible, nous en a cache le noeud si haut.... 
pasc. Pens. xxiv, 15 ter, éd. havet. Le noeud de 
notre condition prend ses replis et ses tours dans 
cet ablme [le péché originell, id. ib. vm, 1. Bien 
glorieux de savoir le noeud de Taffaire, id. Prov. 
i. Qu'on démêle ce nceud [de la grâce], et qu'on 
cesse d'excuser les luthériens [du semi-pélagia- 
nisme], boss. a» avert. 12. De là dépend le noeud de 
leur salut éternel, mass. Carâme, Voe. Voici le noeud 
secret de cet événement, volt. Charles XII, 3. Ne 
puis-je pas nPappliquer ce que disait Cicéron, ayant 
proposé aux antiquairesde son temps quelque noeud 
qu'ils ne pouvaient résoudre? p. l. cour. Lett. i, 34. 
|| 9o Fig. Lien moral entre des personnes. Serre 
d'une étreinte si ferme Le noeud de leurs chastes 
amours, Que la seule mort soit le terme Qui puisse 
en arrêler le cours, malii. n, 4. Moi, sans considérer 
aucun nccud domestique, J5ai lait ce choix comme 
cux, mais dans la république, corn. Olhon, m, 3. 
L'argent seul aujourdTmi forme les plus beaux 
noeuds, la font. Conlr. Et que, si vous voulez sa- 
tisfaire mes voeux, Un saint nceud dês demain nous 
unira tous doux, mol. le. des mar.-m, o. Vous me 
paraissez accablée de vos madames de Montélimar.... 
ce sont des noeuds mal assortis que ceux d une telle 
société, sÉv. 15 aoút 107.. II [Jésus sur la croix] lui 
donne [à la sainte Vierge] un autre fils, comme si 
désormais il cessait de 1'être, et comme sil rompait 
le noeud d*uuc si sainte allíance, boss. lcrscrmon, 

Àssompt. 3. Déjà se formaient dans le ciei ces nosuds 
sacrés qui devaient unir éternellement son cceur 
[de M. de Montausier] à celui de Tincomparable Ju- 
lie d'Angennes, fléch. lime de Mont. Mme la Dau- 
phine ménagea ce qui lui restait de moments pré- 
deux pour délierles noeuds qui Taltachaient encore 
au monde, in. Dauphine. [Agrippine] Atteste les 
saiuls droits d'un noeud [mariage] qu'elle a formé, 
rac. Bril. n, 2. L'amour serra les nceuds par le sang 
commencés, id. Bajas. I, 4. Et je romps tous les 
nosuds qui m'attachentàvous, id. Iphig. IV, 6. Ren- 
dez grâce au seul noeud qui retient ma colère, 
id. ib. Des hommes auxquels aucun noeud com- 
mun de culteou d'espéraiice ne nous lie, kass. Ca- 
rême, Avenir. Par les noeuds des serments as-tu lié 
son coeur? volt. 1'anat. m, 5. Notre liaison s'est 
fortifiée, et la disgrâce en a resserré les noeuds, nu- 
clos, (Eu®, t. x, p. 63. Que de goguettes! Que 
d'amourettes! Jamais de dettes : Point de noeuds 
constants, béeang. Cocag. |! 10°Fig. Ce qui unit, 
rapproche. Cest celui [le fils de Dieu] quiréconcilie 
toutes choses en sa personne, il est le noeud des af- 
fections du ciei et de la terre, boss. 2° serm. Com- 
pass. de la Ste Yierge, 1. Le caractère particulier 
de la princesse Anne était de concilier les intérêts 
opposés, et, en s'élevant au-dessus, de trouver le 
secret endroit et comme le nceud par oü oules peut 
réunir, id. Anne de Gons. Cet esprit de paix sera le 
noeud de votre concorde, m. 2° serm. Pentec. a. 
Tel est le noeud de presque toutes les alliances; 
c'est Targent qui les forme, bourdal. 2° dim. après 
VÉpiphan. Dominic. t. l, p. 68. Votre hymen est le 
noeud qui joindra les deux mondes, volt. Alsire,!, i. 
La cour pensa que la crainte serait le seul nesud qui 
le reliendrait [le duc de Savoie], id.LoimXTF, 18. 
|| 11° Fig. Terme de littérature. Ce qui forme Pin- 
trigue d'une pièce de théâtre, d'un roman, etc. J'ai 
rendu la réponse de Laius évoqué par Tirésie assez 
obscure dans sa clarté pour faire un nouveau noeud, 
et qui peut-être n'est pas moins beau que celui de 
nos anciens, corn. (Edipe, Prcf. Le noeud des pièces 
de théâtre étant un accident inopiné qui arrete le 
cours de 1'actioii représentée, et le dénoúmont un 
autre accident imprévu qui en facilite Taccomplis- 
sement, nous trouvons que ces deux parties du 
poéme dramatique sont manifestes en celui du Cid, 
Acad. Sentim. Cid. II faut que ses acteurs [de Ia 
comédie] badinent noblement, Que son nceud bien 
formé se dénoue aisément, boil. Art p. m. II n'y a 
quhin seul nceud dans le Dépit amoureux, volt. 
Yie de Molière. || 12° Terme de géométrie. Se dit du 
point oü une courbe revient sur elle-même et se 
coupe en formant une espèce de boucle. || Terme 
d^stronomie. Les points opposés oü le plan de 
Técliptique est coupépar Torbite d'un corps céleste. 
11 [M. Halley] nous met sous les yeux, dans une 
tablé d'une seule page, les nceuds, les périhélies, 
les distances et les mouvements de vingt-quatre 
cometes des plus considérables, mairan, Éloge de 
Halley. Elle [la lune] a ses nceuds, c'est-à-dire les 
points oü Torbite qu'elle parcourt rencontre préci- 
sément Torbite de la terre, volt. Phil. Newt.m, g. 
Hipparque vérifia ce qu'Eudoxe avait avance, savoir 
que les nceuds sont mobiles et répondent successi- 
vement à différents points de Técliptique, bailly, 
Hist. astron. mod. 1.1, p, 94. || Noeud ascendant ou 
boreal, le point oü le plan de Técliptique est ren- 
contré par Torbite d'une planète dans son passage 
du sud au nord ; noeud descendant ou austral, le 
point oü Torbite de cette même planète rencontre 
le plan de Técliptique, en allant du nord au sud. 
|| 13° Terme de physique et d'acoustique. Point fixe 
oü une corde vibrante reste immobile et se divise en 
aliquotes qui rendent un son en relation harmo- 
nique avec celui de la corde entière. || 14° Terme de 
musique. Assemblage de quatre notes d'agrément 
que Ton appelle plus souvent groupe ou grupetto. 
|| 15° Terme de géologie. Point oü■ des cbaines de 
montagnes se réunissent en un système, oü des 
cours d'eau prennent des directions différentes. 
L'étroit intervalle que laissent entre eux ces deux 
fleuves [la Düna et le Borysthène], avant de prendre 
une direction si opposée, semble être Tentrée et 
comme la porte de la Moscovie; c'est le noeud des 
routes qui conduisent aux deux capilales de cet 
empire, ségur, Hist. de Nap. iv, o. || 18" Terme de 
botanique. Noeud vital, la ligue médiane qui se 
trouve axi collet de la plante entre la racine et la 
tige. || Terme d'anatomie. Noeud vital, point qui 
gouverne lous les mouvements respiratoires et dont 
la simple division les anéantit tous. || 17" Terme de 
botanique. Le connectif est appelé par Mirbel noc-ud 
de l'anthère. |{ Le fruit au moment oü il noue. Dieu 

voit le fruit commencé dans le noeud, et la prière 
dans 1'intention de prier, boss. Ét. d'orais. v, 24. 
|| Renflement d'une tige d'oü natt une feuille. II 
faut lailler la vigne au second nceud, au troisième 
noeud. |1 LTntervalle compris entre deux nceuds est 
appelé entre-noeud. 118" Nom donné aux protubé- 
rances plus ou moins saillantes, produites à Texté- 
rieur et à Tintérieur d;un végétal par Tentrecroi- 
sement des fibres etla tuméfaction du tissucellulaire; 
ce qui rend les noeuds plus solides que le reste 
de la tige. On sait qu'un noeud est une espèce 
de cheville adhérente à Tintérieur du bois; on peut 
même connattre à peu près, par le nombre des 
cercles annuels qu'il contient, la profondeur à la- 
quelle il pénètre, buff. Hist. nat. pari. exp. (Euvr. 
t. vm, p. 182, dans pougens. Jai reconnu par là 
combien les noeuds ôtent de force au bois, ce qui 
est beaucoup au delà de ce qu'on pourrait imaginer, 
id. ib. Son sommet revêtu d'un. plus rare feuillage, 
Et sa mousse et ses noeuds décèlent son grand âge, 
delille, Imagin. m. 1119" Jointures des doigts de 
la main. Le noeud du petit doigt, du doigt du milieu. 
|| Os de la queue du cheval, duohien, du chat, etc. 
On a coupé à ce cheval deux noeuds de la queüe. 
|| 20" Le noeud de Ia gorge, la partie de la gorge 
qui fait saillie à la partie antérieure du cou. || Cest 
un rire qui ne passe pas le nceud de la gorge, se 
dit d^n rire forcé. Je ne me réjouis pas bien sans 
vous; et si je ris, cela ne passe pas le nosud de la 
gorge, sév. à Bussy, 19 déc. 1670. || 21° Terme d'a- 
natomie. Noeud de Tencéphale, nóm donné par 
quelques anatomistes au pont de Varole, en raison 
de sa forme. || Terme de chirurgie. Tumeur dure 
qu'on nomme ausbr nodosité, nodus. ||22° II se dit 
des parties dures dans la substance du bois, du 
marbre, de Ia pierro, que Ton travaille ; on dit aussi 
ciou. J'ai vu, dans plusieurs hlocs d'un grès très- 
hlanc, de ces petitsnreuds ouclous ferrugineux, qui 
sont d'une si grande dureté qu'ils résistaient à la 
lime, bdff. Jlfín. t. i, p. 211.1| Fig. J'ai ici à ma 
disposition une honne bibliothèque, et ce m'est un 
grand secours pour Ia petite bagatelle quo je vous 
destine ; cependant il me manque encore des outils 
pour enlever certains noeuds, p. l. cour. Lettre à 
M. de Sainte-Croix, 27 nov. 18U7. || 23° Terme de 
chasse. Se dit de certains morceaux de chair qui se 
lèvent aux quatre flanes du cerf. || 24° Terme de con- 
struetion. Se dit des parties saillantes entre lesquelles 
passe la branche ou Taxe de Tespèce de charnièra 
qui porte le nom de fiche à noeuds. || 25° Noeud de 
soudure, renflement que forme la soudure employée 
à réunir deux tuyaux de métal. (|Se dit des en- 
droits oü les hranches d'une trompette sont soudées. 
|] 26° Dans Tanoienne verrerie, gros bouton qui 
demeurait au milieu des plats de verre soufflé ; dit 
aussi nombril, boudine ou osil-de-boeuf. 

—SYN. nceud, artigulation (en parlant des végé- 
taux). Dans Tarticulation, il y a naturellement une 
solution de continuité, une séparation des fibres 
qui ne sont qu'apposées; dansle noeud, leséléments 
organiques sont confondus et se font continuité. 

— HIST. xn" s. Por seul itant que m'en voux 
airier, Me feri il d'un baston de poumier; Tous sui 
sanglans des qu'ai neu dei braier, Raoul de C. 73. 
1| xm" s. Et se il i a un nuef fust [bois neuf] oü il 
i ait neu fort, il i puet ferir une cheville sanz meffet, 
Liv. des mét. 107. Et vos vos estes par trois nous 
Loiez as cordes par la gole, Ren. 2IG34. || xiv s. Car 
combien que beau semblant moustre, Le ris ne doit 
point passer oultre Le neu de Ia gorgo, à nul fuer 
[à aucun prix], ebutant, dans Ménagicr, t. n, p. 26. 
|| xv" s. Le neu de ceste matiere ne luy fut jamais 

descouvert,coMM. i, 2. || xvrs. Lorsque les nceuds 
ou nodosités sont aux jointures, ils ne se peuvent 
parfaitement curer, paeé, xxi, 12. Des cordes à gros 
nouds, Pour lui lier jambes, pieds et genoux, 
marot, ii, 28D.Maulgré leurs densle neuestdesnoué, 
id. ii, 475. Puisprint en main son baston plein de 
neudz, id. iv, 96. Qu'eussé-je faict? Tarcher estoit 
si doux, Si doux son feu, si doux Tor de ses nouds, 
bons. 2 Frizanten autant de noeux Ses cheveux, 
id. 188. II lui bailla de son fouet à travers les jambes, 
si rudement que les nouds y apparaissoyent, rab. 
Garg. i, 26. 

— ÉTYM. Berry, noud; picard, nou; wallon, 
nouk; namur. nufc;prov. nol, no; cat. mi; esp. 
nudo ; port. no, nodo; ital. nodo et nocchio; du lat 
nodus pour gnodus, comme le raontrent les formes 
germaniquestangi, knol; ali. Knoten; anc. Jiaut-all. 
chnodn. Noiel, qui se trouve dans d'anciens lextes, 
vientde nodeííns, diminutif de noduí. j, ,- 

f NOGÜET (no-gbè), s. m. Grand panier dosier 
très-plat, arrondi et soutenu par uno souie anse 
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transversale, qu'on porle ordinairement sur la 
tète. 

t N01B-CHIEN (noi-chiin), s. m. Synonyme de 
nègue-chien (voy. ce mot). 

— ÊTYM. Noyer, et chim. 
NOIR, OIRU (noir, noi-r'), adj. Ij Io Qui est de 

la couleurlaplus obscure, la plus privée de lumière. 
|| 2o Qui tire sur le noir, qui approche de la crm- 
leur noire. || 3° Livide, meurtri. || 4o Obscur, oü il 
n'y a pas de lumière. || 6o Sale, crasseux. |{ 6o Triste, 
morne, mélancoljque. || 7° Se dit de la nóirceur 
morale, en parlant des personnes. || 8o Méchant, 
avec mélange de trahison, de perfidie, en parlant 
des choses. || 9° Qui mérite la dernière réprobation. 
|| 10° Funeste. || 11° Se dit de la magie. || 12" Bande 
noire. || 13° S. m. Le noir, la couleur noire. || 14° la 
couleur du deuil. || 15° Tirer au noir, en parlant 
d'un tableaú. |i 16° Noir d'ivoire, noir animal, etc. 
|| 17° Noir de nickel. || 18° Noir animalisé. || 19° Ce 
qui fait frissonner, ce qui excite une sorte de ter- 
reur. || 20° Ce qui attriste, rend mélancolique. 
|| 21" Une meurtrissure. || 22° Centre d^ne cible. 
|| 23° Nom donné à des champignons parasiles. 
|| 24° Les noirs, sortes d'ouvrages de serrurerie. 
II 25° Homme de race noire. || 26° U se dit d^ne 
personne au teint brun. || 27° Nom de partis poli- 
tiques. (| 28" Nom de différents animaux. |1 29° Noir 
pris adverbialement. 

1° Qui est de Ia couleur la plus obscure, la 
plus privée de lumière. Une robe noire. Du drap 
noir. Une barbe noire. Noir comme de Tencre. 
Les corps qu'on nomme noirs, lesquels n'ont point 
d'autre couleur que les ténèbres, desg. Dioptr. i. 
üe suis noire, mais je suis belle, ô filies de Jéru- 
salem, comme les tentes de Cédar, comme les pa- 
villons de-Salomon, saci, BMe, Cant. des cant. i, 
í.Quand mescheveuxplus noirs ombrageaient mon 
visage, boil. Ép. v. On a découvert un continent 
entier, un nouveau monde dont la plus grande 
partie des terres habitées se trouve dans la zone 
torride, et oú cependant il ne se trouve pas un 
homme noir, tous les habitanls de cette partie de Ia 
teríe étant plus ou moins rouges, plus au moins ba- 
sanés ou couleur de cuivre, buff. Hist. nat. homme, 
OSuvr. t. v, p. 169. Les corps noirs sonl les plus 
propres à intercepler la lumière; c'est pourquoi les 
astronomes font usage de verres enfumés, ou de 
verres noirs pour observer le soleil, brisson, Traité 
de phys. t. n, p. 4t 2, dans pougens. || Le prince Noir, 
fils d'Edouard III, roi d'Angleterre, ainsi dit à cause 
de sa cuirasse brune et de Taigrette noire de son 
casque, et célèbre par la bataille de Poitiers qu'il 
gagna. |IChez le cheval, robe noire; elle présente 
trois espèces: le noir jais ou jayet, qui offre un 
reílet brillant;le noirfrano ou noir proprement dit, 
et le noir mal teint, tirant un peu sur le brun. 
|| Terme de graveur. Manière noire, voy. manière. 
|| Terme de jeux. La couleur noire ou Ia noire, se 
dit des cartes ou des numéros qui portent cette cou- 
leur. || Fig. II rentre de piques noires, voy. piques. 
|| Procession noire, celle que les prêtres d'une pa- 
roisse font quelquefois revêtus d'ornement noirs. 
II Moines noirs, les bénédictins, ainsi nommés de 
la couleur de leur robe. || Point noir, petit nuage 
noir qui annonce Forage. || Fig. Point noir, menace 
de malheur,detrouble,etc. |) Fig. Iln'estpassidiable 
qu'il est noir, c'est-à-dire il n'est pas si méchant 
(|u'il en a Tair, ou qu'on ne le puisse mettre à la 
raison. |i Terme de marine. Synonyme de goudron- 
né, en parlant d'uncordage. || 2° Qui tire sur lenoir, 
qui approche de la couleur noire. Pain noir. Teint 
noir. Un monument n'est vénérable qu'autanl qu'une 
longue histoire estempreintesous ses voútes toules 
noires de siccles, chateaub. Génie, m, i, 8, Au 
delà, sur la plaine haute, toute Tarmée de Kutusof 
accourait, en deux longues et noires colonnes, par 
les deux routes, ségur, Hist. de Nap. ix, 2. |) Bête 
noire, le sanglier par oppositionà bête fauve, le cerf. 
b Familièreraent. Cet homme est ma bête noire, 
c'est-à-dire il est pour moi 1'objet d'une aversion 
particulière. || Viandes noires, certains animaux 
dont la chair tire un peu sur le noir, comme le 
lièvre, par opposition à viandes blanches, comme 
le veau, le poulet.etc. ||Blé noir, ditaussi blé sar- 
rasin, polygonum fagopyrum, L. || Terme de pêche. 
Morue noire, celle qui a reçu peu de sei, qui a été 
séchée doucement, et qui a éprouvé, étant en pile, 
une petite fermentation. || Anciennement. Monnaie 
noire, lamonnaie de cuivro. ||3° Livide, meurtri. II a 
Voeil lout noir d'un coup qu'il a reçu. || Yeuxpochés 
au beurre noir, yeux meurtris (c'est un calembour 
équivoquant avec oeufs pochés). || 4° Obscur, oü il 
n'y a pas de lumière. Une nuéo noire. Et Teau grosse 

et rapide etla nuit assez noire M'ont dérobé la fin 
de la tragique histoire, corn. Cinna, iv, 2. II fait 
noir comme dans un four; le ciei s'est habillé ce 
soir en scaramouche, mol. le Sicüien, t. La nuit 
roule on silence au.tour de nos demeures Sur les 
vagues du ciei la plus noire des heures, lamart. 
Harm. iv, H. || La nuit noire, le moment oü la nuit 
est devenue tout à fait obscure. II n^st rentré qu'à 
la nuit noire. || Le temps est bien noir.il pleuvra des 
prêtres, locution plaisante tiréedes vêtements noirs 
des prêtres. || Froid noir, le froid qu'il fait quand 
le temps est fort couvert. || Poétiquement. L'onde 
noire, le Styx, la mort. 11 entre [dans une rivière], 
et son cheval le met S couvert des voleurs, mais non 
de Ponde noire; Tous deux au Styx allèrent boire, 
la font. Faid. viu, 23. || Chambre noire ou obscure, 
lieu oü la lumière ne peut entrerque par un trou 
d'un pouce de diamètre, auquel on applique un 
verre qui, laissant passer les rayonsdes objets exlé- 
rieurs sur le mur opposé, ou sur un drap' qu'on y 
tend, fait voir parfailement en dedans tout ce qui 
se présente en dehors. La chambre noire sert dans 
la photographie. || Chambre noire ou chapelle noire. 
s'est dit, dans quelques couvents, d'un endroit 
obscur oü les moines se donnaient la discipline. 
Gagnezj Janot, donnez-Iui cent ducats; 11 vous 
mettra dedans Ia chambre noire; Non pour jeúner, 
comme vous pouvez croire, la font. líichard 
Minulolo. |15° Sale, crasseux. Des mains noires. Du 
linge noir. De chiíTons ramassés dans la plus noire 
ordure,BOiL. Saí. x.||6°Fig. Triste, morne, mélanco- 
lique. Une paix sanglante et cruelle, noire de deuil 
et de funérailles, balz. De la cour, 7* ãisc. Fais- 
m'en hair, peins-moi d'une. humeur noire et fière, 
corn. Attila, nr, t.Et Phonneur qui charmait ses 
plus noirs déplaisirs, m. (Edipe, n, 4. Je crois que 
le coadjuteur a été noyé sous le pont d'Avignon ! 
ah! mon Dieu! cet endroit est encore bien noir 
dans ma tète, sév. 26. II y avait des heures oü 
mon chagrin était noir, quoique ma raison téchât 
de Péclaircir, in. 17 avr. toso. Je reçois toujoursles 
lettres fort noires de mon fils, appelant ses chaines 
et son esclavage ce qu'un autre appellerait sa joie et 
sa fortune, in. sjuill. <680. Les réveils de la nuit 
ont été noirs, et le matin je n'étais point avancée 
d'un pas pour le repôs de mon esprit, m. 6 févr. 1671. 
Comme les pensées noires voltigent assez dans ces 
bois ici, in. 8 déc. 167B. D'oü vienl ce noir chagrin 
qu'on lit sur son visage 7 boil. Épigr. xxxiv. D'un 
noir pressentimeut malgré moi prévenue, rac. HriL 
v, 1. Et pourquoi vous en faire une image sinoire? 
LTiymen de Soliman ternit-il sa mémoire? m. 
Hajas. II, 3. Sous un nom emprunté sa noire desti- 
née Et ses propres fureurs ici Pont amenée, id. Iph. 
v, 6. Mille soupçons plus noirs que Pencre s'empa- 
rèrent de son imagination, iiamilt. Gramm. vm. Â 
de noires terreurs mon esprit s'abandonne, delav. 
Vêpres sicil. I, 4. (| Vapeurs noires, ainsi dites parce 
qu'on les supposait provenant de la bile noire, accès 
d'égarement d'esprit, demélancolie. Certains insen- 
sés dont le corveau est tellement troublé et offusqué 
par les noires vapeurs de la bile.... desc. Slédit. i, 
3. J'avais [moi Louis XI] des faiblesses, des visions 
noires, des emportementsfurieux,KÉNEL.t. xix,p.3Cl. 
D llvoittout en noir, il est sujetàprendreles choses 
du côté fâcheux. Vous voyez, vous peignez tout si 
noir, que, si j'aimais la solitude, vous me la feriez 
hair, maintenon, iett. « Vabbé, t. i, p. 67, dans pou- 
gens. || Familièrement. II se dit dans le même sens 
des personnes  Un mot du iaurier [Condé] qui 
me paraít bien noir et bien inquiet de tout ce qui 
menace Hapiisle [Pichegru] et par conséquent le 
buisson [projet], Corresp. du génèral Klinglin, 
i, 310. || CEil noir, regard noir, oeil, regard oü se 
peint ia colère, le soupçon, etc. Que vous me di- 
vertissez tous deux! vous vous taisez, vous me re- 
gardez d'un oeil noir, marivaux, Sepm. indiscr. v, 
6. Que son regard est noir! rangcons-nous vers 
la porte, eoissy, Impatienl, n, ». II 2" F'S- Noir, 
par opposition à blanc, se dit, en parlant des 
personnes, de la nóirceur morale. Le mal est 
qu'en rimant ma muse trop légère Nommo tout 
par son nom et ne saurait rien taire; Cest là ce 
qui fait peur aux esprits de ce temps, Qui, tout 
blancs au dehors, sont tout noirs au dedans, boil. 
Disc. au roi, Quand la Discordo encor toute noire 
de crimes, m. Lutr. i. Ce censeur [Boileau] qu'ils 
ont peint si noir et si terrible, Fut un esprit doux, 
simple, ami de Péquité, id. Ép. x. Tantôt j'étais 
un homme noir, et tantôt un ange de lumière; je 
me suis vu dans la même année vanté, íêté, re- 
cherchc, même à la cour; puis insulte, menacó, 
détestó. maudit, j. j. nouss. I.ett. á rarchorêque de 

Paris. Cétait un fou noir et dangereux, haynal, 
Hist. phil. iv, 23. || Blanc ou noir, innocent ou cou- 
pable, acquitté ou condamné. Selon que vous serez 
puissant ou misérable, Les jugements de cour vous 
rendrontblanc ou noir, la font. Fabí. vu, t. ||Ilse 
dit, dans le même sens, de Pâme, ducoeur. Le che- 
valier dela Valette, esprit noir mais déterminé, et 
d'une valeur propre à entreprendre, avait formé le 
dessein de nous tuer, M. de Beaufort et moi, sur 
les degrés du palais, retz, Mém. t, i, liv. n, p. 322, 
dans pougens. Doit-on quelque croyance à des ames 
si noires? corn. Nicom. m, 8. La maligne aux yeux 
faux, aucoeur noir, boil. Saí.x. II yatant d'esprits 
noirs et mauvais qui ne trouvent de plaisir qu'à 
mettre le mal oü il n'est pas, mass. Caréme, Par- 
dnn des nffenses. Vous ne trouvez pas le monde si 
noir et si pernicieuxque nousledisons, m. Caréme, 
Élus. 11 [Dieu] a horreur dTin coeur noir à qui 
ses bienfaits sont à charge, in. Caréme, Pdques. Ce 
petit nombre d^sprits noirs et désespérés que Tin- 
crédulité a produits, id. Caréme, Yérilé de la re- 
ligion. Son âme noire, inquiète et turbulente [de 
Charles le Mauvais] n'enrantait que des projets de 
désordre et de bouleversement, saint-foix, Ess. 
Paris, Oíuvr.t. v, p. H9, dans pougens. II n'y 
avait, selon eux, qu'une flme noire qui pút s^tlacher 
de préférence aux sujets qu'il [Crébillon] avait 
choisis, d'alemb. Éloges, Créb. |]8° Fig. Méchant, 
avec mélange de trahison, de perfidie, en par- 
lant des choses. Après le châliment d'une action 
si noire, corn. Pomp. iv, 4. Peignez mes ac- 
tions plus noires que la nuit, m. Médce, n, 2. Les 
deux accusateurs.... N'ont pu bien soutenir un si 
noir stratagème, i». Nicom. tíi, 8. En vain Tambi- 
tion.... D'un faux brillant d'honneur pare son noir 
ouvrage, m. Serlor. i, t. Je veux entrer un peu, 
mais seulement pour voir Quelle est sa contenance 
après un trait si noir, mol. Éc. des femmes, m, 5. 
Voyez si 1'auteur d'une si noire supposition ne doit 
pas passer désormais pour le truchement du père 
des mensonges, pasc. Prov. xv. Tous ceux qui vou- 
laient louer cette noire salire, sév. 14 mai I68G. 
II n'y parait pas jusqu'ici quTl y ait rien de noir à 
leurs sottises [des personnes compromises par la 
Voisin, empoisonneuse]; il n'y a pas même du 
gris brun, m. 3t janv. 1680. Après Tindigne éclat 
d'un procédé si noir, th. corn. Ariane, v, 6. LAu- 
teur d'un si noir attentat, eoss. Heine d'Anglet. 
Lorsqu'on est averti d'un complot de cette nature, 
en est-on quitte pour le blâmer, sans se mettre au- 
trement en peine d'empêcher le progrès d'iin crime 
si noir? id. For. x, 33. Tout ce qu'ont de plus noir 
et la haine et 1'amour, rac. Théb. iv, i. Son coeur 
n'enferme point une malice noire, li). Hrit. v, 3. 
D'un mensonge si noir justement irrité, m. Phè- 
dre, iv, 2. On me défend, monsieur, de plaider, de 
ma vie. — De plaider? — De plaider. — Certes, le 
trait est noir, id. les Plaid. j, 1. Une vengcanco 
déclarée, une calomnie noire, mass. Caréme, Tiéd, 
t. Incapable de rien de noir, cFinique, id. Caréme, 
Mélange. 11 n'y a point eu dans 1'univers de vetj- 
geance noire depuis le sang d'Abel répandu..., qui 
no se découvre à cette flme innocente, id. Caréme, 
Passion. 11 nous vient d'avouer ses noires impos- 
tures, nucis, Oth. v, o. Un noir poison, briffaut, 
Ninus II, i, t. 119° Qui mérite la dernière réproba- 
tion. Et je veux que la voix de la plus noire envie 
Élève au ciei ma gloire et piaigne mes ennuis, 
corn. Cid, iii, 4. LTnsolence oü montait sa noire 
lâcheté, in. Serlor. v, 7. Et quelque noir orgueil 
qui te puisse aveugler, m. ib. v, 4, ô Ciei, le 
puis-je croire Qu'on ose des fureurs ayoucr la plus 
noire? rac. Iph. iv, 6. Non, je ne croirai point, ô 
ciei, que ta justice Approuve la fureur de ce noir 
sacrilice, m. ib. i, t. Peut-on faire au vainqueur 
üne injure plus noire? in. Théb, i, b. Tout mon 
sang doit laver une tacho si noire, id. Milhr. m, i. 
Pour les Romains tes Iftches complaisances N'étaient 
pas à mes yeux d'assez noites offenses, id. ib. 
ni, l. Hélas! mes frères, vous trouvez si noir et si 
indigne lorsque ceux dont Pélcvation était votre ou- 
vrage vous oublient, vous méconnaissent, se décla- 
rent contre vous.... mass. Pct. car. Vices ct vert. 
des gr. Plus le bienfait dont on vous avait favorisé 
était grand, plus Fingratitude qui le fait oublier est 
noire, id. Caréme, liechule, i. Bailli était fort sus- 
pectdejansénisrae, laplus noire des taches aux yeux 
duroi [Louis XIV], duclos, (Euv. t. v, p. 66. 1| Cou- 
leurs noires, paroles oü Fon représente comme mé- 
chante, perverse, une personne ou une action. Mais 
je ne trouve pas de couleurs assez noires Pour en 
reprcsenlcr les tragiques hisloires, corn. Cinna, 
i, 3. Autant que sont noires les Ceuleurs dont il 
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nous dépeint, BOSs.Far. vn, 2. Si je pouvais trouver 
(l'assez noires couleurs, Que j'aimerais à faire une 
fidèle image Du fond de leurs perfides coeurs! des- 
houuères, Épitre chagrine au T. R. P. de la Chaise. 
|| Rendre noir, diffamer, calomnier. Souvenez-vous, 
enparlant à la pupille, de !es rendre tous plusnoirs 
que Tenfer, beaumarcH.vis, Rarb. de Sév. iv, r. 
|| 10° Funeste. Jamais liymen formé sous le plus 
noir auspice, De Fhymen que je crains n^gala le 
supplice, rac. Mühr. 1, 2. X tnon noir ascendam tu 
n'as pu résisler, volt. (Edipe, v, 4. |{ 11° Noir se dit 
de la magie, àcause de la couleur attribuée au démon. 
Cela [Cexistence des démons] se confirme par cette 
noire soience de la magie à laquelle plusieurs per- 
sonnes trop curieuses.... boss. t"sermon, Démons, 
préambule. Médée, enseigne-moi Tusage De tes 
plus noirs enchantements; Formons pour lui quel- 
que breuvage Égal aux poisons des amants, ber- 
nard, Odes, H. || Livres noirs, livres de magie. 
|| 12" Bande noire, voy. bande 2. |{ 13° S. m. Le noir, 
la couleur noire. Un beau noir. Noir de jais. Que 
d'une serge honnête elle ait son vêtement. Et ne 
porte le noir qu'aux beaux jours seulement, mol. Éc. 
des mar. 1,2. Rien ne nFépouvanta jamais au grand 
jour; mais lout m'effarouclie dans les ténèbres qui 
m'environnent; etje ne voisque du noir dans l'obs- 
curité, 3. 3. kouss. Lett. â M. du Belloy, Corresp. 
t. 11, p. t7i, dans pougens. Lorsque ces rayons pri- 
mitifS[les sept rayons du spectre] sont unis, le rayon 
total n'imprime aux objets qu'une couleur blanche; 
c'est le caractère propre de la lumière, dont le noir 
n'est que la privation, bailly, Ilist. astron. mod. 
t. 11, p. 563, dans pougens. Une femme aux traits 
réguliers, aux cheveux d'un noir d'enfer, comme 
dit Alfred de Musset, th. gautier, Monil. univ. 
3 juin <807. |i Fig. Aller, passer du blancau noir, 
aller d'une extrémité à Tautre, dire ou faire des 
choses opposées. Voilà rhomme en effet, il va du 
blanc au noir, boil. Sat. vm. Mais, reprit-elle, il 
serait peu convenable que le roi parút d'un jour à 
Tautre passer du noir au blanc, marmontel, Mém. vi. 
|| On dit de même : changer du blanc au noir. En- 
fin, tout d'un coup, tout a changé du blanc au 
noir , on a eu horreur de ce qu'on estimait, sév. 
23 oct. (680. M. Fléchier, disait un jour Bâville à 
Toccasion d'un démêlé qu'ils avaient eu, m'a fait 
ohangerdublanc au noir.Dites, répondit Fléchier,du 
noir au blanc, d^lemb. Éloges, Fléch. || Familière- 
ment. Par exagération.Si vous lui dites blanc, il vous 
répondra noir, c'est-à-dire il se plait à contredire. 
Quand je veux dire blanc, Ia quinteuse [la rime| 
dit noir, boil. Sat. 11. || Familièrement. Mettre du 
noir sur du blanc, écrire, composer. || II ne connatt 
que le blanc et le noir, se dit d'un homme qui ne 
sait pas lire. || Le pot au noir, voy. por. || Fig. et 
familièrement. Faire du noir, broyer du noir, se 
livrer à des réflexions tristes, à des pensées mélan- 
coliques. Vous ndavez écrit quelquefois que je faisais 
du noir, Texpression n'est pas juste, ce n'est pas 
moi, monsieur, qui fais du noir; mais c'est moi 
qu'on en barbouille, j. j. rouss. Lett. à )!.' Laliaud, 
Corresp. t. vn, p. 160, dans pougens. || Fig. Vendre 
du noir à quelqu'un, le desservir, le perdredans 
1'esprit d'un autre. Pour Fontanieu, il se trouvait 
taré, et on dit qu'il a trop intrigué parmi les valets 
de chambre du roi, mais autres que Bachelier, ou 
bien celui-ci lui vend du noir, d'argenson, Mém. 
t. 11, p. 432 (éd. da 1860). |114° Le noir, la couleur 
du deuil. Florice, quittons le noir, je vous en prie, 
ou, s'il faut que nous soyons en deuil, que ce ne 
soit que pourvotre absence, voit. (Euvr. t. n, p. i. 
Cest un charmant objet qu'un nouvel héritier,Et le 
noir est pour moi la couleur favorite, regnard, Distr. 
11, 7. Devam ma table vint s'asseoirUn pauvre en- 
fant vôtu de noir, a. be musset, Nuü de déccmbre. 
|115° lerme de beaux-arts. Tirer au noir ou pousser 
au noii, se dit d un tflbleau dans leguei les ombres 
et les demi-teintes noircissent parPaction du temps 
11 II y a irop de noir dans ce tableau, dans cette gra- 
rure, les ombres y sont exagérées.ou les transitions 
ne sont pas assez méuagées. || Noir aigre et pochó 
tailles ou hachures que l'eau-forte a fait crevasser et 
confondre les unesavec les autres. ||Terme descul- 
pture. Les noirs, nomdonné aux parties les plus ren- 
foncées d'une statue, à cause de robscurité oü elles se 
trouvent fort souvent. H 16" Noir dhvoire, charbon 
dhvoire calcine dans un creuset ferméet employéen 
peinture, || Noir animal ou charbon animal,charbon 
d'os obtenu comme le noir dhvoire; il est usité dans 
la peinture commune et pour décolorer les solutions 
sucrées et autres. || Noir en grain, poudre grossière 
de noir animal. 11 Noir végétal, charbon de bois broyé 
qu'on emploie pour diversesépurations. || Noird'Es- 
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pagne, noir fait avec du liége brúié. ||Noir d'os, 
charbon d'os. Le cullivateur voulait du nòir d'os, 
on allait lui vendre du noir de tourbe, Livre de la 
ferme, 2° éd. t. 1, p. 61. || Noir de fumée, suie très- 
noire et légère que donne la poix-résine, et que l'on 
recueille pour 1'employer dans les arls. {| Noir de 
lampe, beau noir de fumée. || Noirde pêche, noir qui 
se fait avec les noyaux de ce fruit. 1] Noir de vigne, 
noir qui s'obtiem dessarments brülés. H 17°Terme de 
minéraIogie.Noirden,ickel,oxydedenickel. || 18°Noir 
animalisé, engraisdésinfecté, composé d'excréments 
humains desséchés et réduits en poudre, ou de ma- 
tières animales brúlées, mèlées avec de la terre car- 
bonisée. || 19° Fig. Ce qui fait frissonner, ce qui 
excite une sorte de terreur. [Dans Milton] L'ori- 
gine de la mort, Ia manière dont les échos de I'en- 
fer répètent le nom redoutable, tout cela est une 
sorte de noir sublime inoonnu de Pantiquité, 
chateaub. Génie, u, v, 14. Voici un petit échan- 
tillon de mon histoire ; mais c'est du noir, prenez-y 
garde,'p. l. cour. Lell. 1, 2H.||20° Fig. Ce qui 
attriste, rend mélancolique. La distance qu'il y a 
entre nous met un noir et un ennui dans ma vie, 
MADAME DU DEFFANT, Corresp. t. I, p. 6, dans POU- 
GENS. || S'enfoncer dans le noir, dans son noir, se 
livrer à des pensées tristes. |121° Un noir, une 
meurtrissure. Le coup lui a laissé un noir. 11 a 
des noirs sur tout le corps. || 22" Centre d'une carte, 
d'une cible oü il y a un cercle noir dans lequel 
les tireúrs cherchent à mettre le coup. ||23°Le 
noir, nom donné parles agriculteurs à des cham- 
pignons qui recouvrent, sous la forme de croútes 
noires, les faces des feuilles et quelquefois les 
rameaux de certains arbres. Le meilleur moyen 
de détruire le noir est d'enlever les branches et les 
feuilles quMl attaque. || Noir des céréales, maladie 
des céréales et spécialement du froment, produite 
par un champignon [puccinie des graminées, uredo 
(rumentv. |{ Maladie des orangers produite par une 
espèce de champignon microscopique. || 24° S. m. 
pl. Noirs, ouvrages de serrurerie qui n'ont point 
été polis et blanchis à la lime. H 25° Homme de race 
noire, nègre. L'affranchissement des noirs a été 
proclamé par la première république française, et, 
en 1848, par la seconde. Les noirs de lacôte d'Afri- 
que ont un signe des valeurs, sans monnaie, mon- 
tesq. fsp. xxn, 8. L'origine des noirs a, dans tous 
les temps, fait une grande question; les anciens, qui 
ne connaissaient que ceuxde Nubie, les regardaient 
comme faisam laxiernière nuance des peu pies ba- 
sanés, et il les confondaiem avec les Éthiopiens et 
les autres nations de cette partie de FAfrique, qui, 
quoique extrêmement bruns, tiennent plus de la 
race blanche que de la race noire, buff. Hist. nat. 
homme, (Euv. v, p. <65. Rien n'est plus affreux que 
la condition du noir dans tout 1'archipel américain; 
on commence par le ílétrir du sceau ineffaçable de 
1'esclavage, en imprimam, avec un fer chaud,' sur ses 
bras ou sur ses mamelles le nom ou la marque de 
son oppresseur; une cabane étroite, malsaine, sans 
commodités, lui sert de demeure, raynal, llist. 
phil. xi, 22. En supposant quhl a été acheté quatre- 
vingt mille noirs en 1777, id. ib. xi, <9. Sur son na- 
vire un capitaine Transportaitdes noirs au marché, 
berang. JVèpres. || Ami des noirs, membred'une so- 
ciété fondéeàParis en 1790, àl'effetd'appliquer aux 
colonies franoaises les príncipes consacrés dans la 
Déclaration des droits de Thomme. 1) 26"Noirseprend 
aussi au sens d'homme de race blanche au teint 
brun. La pile est aux jasmins en blancheur compa- 
rable ; La noire ã faire peur, une brune adorable, 
mol. Mis. n, 5.||27°Les noirs, s'est dit des membres 
du còté droit de Tassemblée constituante, pendant 
qu'elle siégea au manége. Les membres du côté 
gauthe furent appelés les blancs. Les modérés étaient 
appelés impartiaux noirs ou impartiaux blancs, selon 
le côté vers lequel ils penchaient. (| Les noirs et les 
blancs, noms de factions, à Florence, du temps de 
Dante. || 28° Noir-aurore, gobe-mouches d'Amérique. 
|| Noir-bleu, espèce d'oiseau-mouche. || Noir-brouil- 
lard, chevalier brun ou barge. |{ Noir-manteau, es- 
pèce de goèland. H Noir-brun , poisson du genre 
gobie. || Noir veiné, espèce d'agario. ||29" Adver- 
bialement. D'une façon triste, mélancolique. Vous 
ne vous amusez point à des bagatelles; vous rêvez 
noir, ou ilvous faut de la conversation, sév. 27 sept. 
tmi. || 11 voit noir, il voit bien noir, ilest sujet à 
prévoir des événements tristes et funestes. || Regar- 
der noir, regarder (Tun oeil irrité. Harlay qui regar- 
dait noir le duc de Coislin, st-sim. t. viu, p. 163, 
édit. ciiéruel. La comtesse se contenta de me regar- 
der fort noir, comte de caylus, Mém. des colporleurs, 
(Euv. t. x, p. 24o, dans POUGENS. 
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— HIST. xie s. La neire gent il ad en sa baillie, 
Ch, de Rol. cxli. l|xiiles. Encore font il leur diex' 
noirs et leur deables blans, et font paindre leur 
ymages deleursains trelouz noirs, marc pol, p. 627. 
Berte chay pasmée sur un drap noir com saie, Rerle, 
vm. Jusqu'à tant que noir fist [qu'il fit noir], [elle] ne 
s'osa redresser, ib. xxxviu, [Le pain] Noirs ert [était] 
et pieins de pailles, [il] ne Tot pas beiuté, íb. xlv. 
Delez lui Blanchefleurs, qui cuer [cosur] ottristeet 
noir, ib. lxv. Nus ne puet [nul ne peut] à Paris 
metre en oeuvre laine ue fil taint en noir de chau- 
diere, se il n'i a autre ooleur desus, tio. des mét. 
120. II [Die'u] fait pondre un blanc oeuf une geline 
noire, Chantepleure, ms de St-Germ. í° io4, dans 
lacurne. |i xiv° s. Et li tonnoires va durement en. 
forsant Et faisoit si três noir, ce trouvons nous li- 
sant; Ne scevent oü il vont, trop se vont esmaiant, 
Guescl. 9629. |{ xv° s. Mauros, une grosse abbaye de 
noirs moines, froiss. ii, n, 16, Et feurent exposées 
les doleances que faisoit le roy, c'est à sçavoir de 
la monnoie quil faisoit d'or et d'argent, et toutes 
fois il ne la debvoit faire que noire, juv. des urs. 
Charles VI, 1391. [Que] Nul ne porte pour moi le 
noir, On vent meilleur marchié drap gris, ch. d'orl. 
Bali. 124. Vint le noir de Ia nuit, o. de la marche, 
Mém. liv. ii, p. 634, dans lacurne. Jene donneroye 
de toy ne de ton escu un noir denier, Perceforest, 
t. vi, f° 48. Le bon plant se destruit et mue; Dont 
le blanc lis devendra noir Par le faulx plant qui 
tout reraue; Bonne herbe est mise en non chaloir, 
e. desch. Poésiesmss, f" 7. ||xvi° s. Alcibiades, luy 
donnant la bataille, le rompit, et le chassa jusques 
à la nuict toute noire, amvot, Álc. 59. o nuict heu- 
reuse, o douce noire nuict! Ta noireté aux amants 
point ne nuict, marot, i, 353. Et, qui pis est, mon 
peché se presente, Incessamment noir et laid devant 
moi, id. iv, 294. La cour porta le noir et tome 
marque de deuil, d'aub. Ilist. H, 8. 

—ÉTYM. Wallon, neúr; provenç. negre, nier, 
ner; espagn. et ital. negro, nero; du lat. niger. 

NOIRÂTKE (noi-râ-tr), adj. Qui tire sur le noir. 
Quelques-uns à travers leurs noirâtres portiques Du 
ciei dans le lointain laissant percer Tazur, delille, 
Jard. in. 

— ÈTYM. Noir, ávec la finale péjorative ãtre. 
NOIRAUD, ADDE (nbi-rô, rô-d'), adj. Qui a les 

cheveux noirs et le teint brun. || Substantivement. 
Un noiraud. Une noiraude. 

— HIST. xvi" s. S'il est noirault, il Tappellera vi- 
ril ; sTl est blanc, enfant des dieux, amyot, Comm. 
discemer leflatteur de (ami, 23. 

— ÉTYM, Dérivé de noir. 
NOIRCEUR (noir-seuij, s. f. || 1° Qualité qui fait 

qu'un corps est noir. La noirceur d'une étoffe. 
Quoi! s'ensuit-il qu'on soit un démon, parce qu'on 
n'est pas un ange, ou que 1'embrasement dure en- 
core, parce que l'on voit quelque fumée ou quelque 
noirceur? boss. Sermons, Jugem. hwm. i. Cette 
couleur des Hottentots, dont la noirceur ne peut 
avoir été affaiblie que par la température du cli- 
mat, buff. Hist. nat. homm. (Euv. t. v, p. 222. 
112° Obscurité. La noirceur des bois sombres. Laisse- 
moi; de la nuif je chéris la noirceur; Je voudrais 
en pouvoir redoubler les ténèbres, saurin, Beverlei, 
iv, 5.1|Fig. Je disais bien au fils d'un malheureux 
[le comte de Vaux, fils de Fouquet] que, si avec 
son mérite et sa valeur, qui perce même la noirceur 
de sa misère.... sév. 2) oct.<676. || 3° Tache noire. 11 
a des noirceursau visage. || 4° Fig. Tristesse morne. 
Rien n'est si insupportable à Thomme que d'être 
dans un plein repôs ... incontinenl il sortira du 
fond de son âme Tennui, la noirceur, la tristesse, 
le chagrin, le dépit, le désespoir, pasc. Pens. xxv, 
26. En vérité la noirceur de mes pensées m'a ren- 
due quelquefois insupportable, sév. 56. Mme de Ma- 
rans vint hier chéz Mme de la Fayette ; elle nous 
parut d'une noirceur, comme quand on a fait un 
pacte avec le diable, et que Theure approche de se 
livrer, id. 139. J'ai quelquefois des rêveries dans ce 
bois d'une telle noirceur quej^n reviensplus chan- 
gée que d'un accès de fièvre, id. 57. II m'est doiu 
de penser à vous; mais Tabsence jette une certains 
amertume qui serre le coeur ; ce será pour ce soit 
la noirceur des pensées, id. 21 aoút <675. Pardon- 
nez-moi d^gayer un peu la noirceur que ma trans- 
plantation [à Berlin] répand dans mon âme, volt. 
Lett. Mine Denis, 24 aoút 1750. || Pensées sombres. 
Je suis trop heureuse de Tespérer [le jour oü elle 
reverra Mme'de GrignanJ, et jene veux point géter 
cette joie par des noirceurs et des prévoyances in- 
grates envers Dieu, sEv. 22 sept. <680. Les noir- 
ceurs dans Tesprit, avec des peines si aiguês dans 
le corps, ah i.mon Dieu, c'en est trop, arrétez votre 
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braa et faites sentir vos consolations, boss. Lell. 
abb. 55. Quand vous seriez dans lès noirceurs de la 
mort, in. 16. co. || 5o Fig. Caractère méohant et 
perfide d'une action, d'uiie pcrsonne. Un retour de 
tendresse de coeur Qui de son action efface Ia noir- 
ceur, mol.Ec. des f. v, 4. Ou'ily ade noirceur et 
d'apparenco d'aigreur à conserver longtemps ces 
sortes de haines ! elles doivent passer avec les af- 
faires qui les causaient, sév. 20 oct. 1079, De ces 
femmes pourtant rhypocrite noirceur Àu moins 
pourun marigarde quelque douceur, doil. Sat. x. 
D'un empoisonnement vous craignez la noirceur? 
rac. Brit. iv, 4. Et, par là de son fiel colorant Ia 
noirceur, in. Alhal. i, t. Dans toute leur noirceur 
retracez-moi ses crimes, m. Phèdre, iv, 4. La co- 
lère du roi [Alexandre] étant comme éteinte tout à 
coup dans le sang de Clitus, son crime se montra 
alors à lui, avec toute son énormité et toute sa noir- 
ceur, hollin, Hist. anc. QSuv. t. vi, p. 402, dans 
pougens. Méchant [Dubois] avec réflexion, et par 
nature, et par raisonnement, traitre et ingrat, 
maltre expert aux compositions-des plus grandes 
noirceurs, st-sim. 390, u. Quel excès de noirceur! 
volt. Zaire, iv, 6. J'ai démêlé soirâme, et j'en vois 
la noirceur, id. Sumiram, n, t. H 6o Action ou parole 
qui a pour but de nuire. 11 y a bien des noirceurs 
dans ce que dit la Voisin, sév. 20 janv. 1680. Faus- 
ses confidences, noirceurs, billets sacrifiés, flatterie, 
médisance, baron, Ilomme à ion. fort. i, to. Cest 
un enchalnement de tours, d'horreurs secrètes, De 
gens qu'il a brouillés, de noirceurs qu'il a faites, 
gresset, Méch. i, 2. Le manége, rintrigue, les 
piéges et cequVm appelle |a noirceur, nes'emploienl 
qu'entre les rivaux d'ambition, nucios, Consid. 
moeurs, ch. 11. Jesus qu'ilsm'imputaient des noir- 
ceurs atroces, sans jamais pouvoir apprendre en 
quoi ils les faisaient consister, J. j. roüss. Confess. 
x. Les.noirceurs secrètes, tous les petits moyens 
que Tignorance et Tenvie savent si bien mettre 
en usage contre ce qui leur nuit ou leur déplait, 
sont employés pour perdre ce dangereux novateur 
[Rameau], d'alemb. Lib. de la mus. (Euv. t. m, 
p. 341, dans pougens. Soyez súr que Mme du Def- 
land, qui vous a écrit cette noirceur, est bien moins 
votre amie que nous, id. Lett. à Volt. 2 juill. 1770. 

— HIST. xn' s. Après vient Toscurté si granz, E 
les tenebres, Ia nerçors, benoit, ii, 2074. || xiv" s. 
La nerceur [de la dure-mère] apert [apparait] as 
eus [yeuxj, h. de mondeville, f" BC. || xvi" s. Au 
lieu de peler les noix, Ton les perce en trois ou 
quatre endroits, afin de leur feire vuider la. liqueur 
maligne, leurcausant Ia noirceur, o. de serres, 859. 

,— étym. Dérivation irrégulière de noir (voy. 
noihcir). A côté de noirceur, il y avait neror, tiré 
directement du latin nigrorem, etnoireté. 

KOIRCI, IE (noir-si,sie), pari. passé de noircir. 
|11° Rendu noir. Là les blessés expirent, ou étouffés 
par lafumée,ou dévorés par des charbons ardents; 
bientôt leurs squelettas, noircis et calcinés, sont 
d'un aspect hideux, quand Tmil y démêle un reste de 
forme bumaine, ségub, f/ísí. de flap. ix,2.||Obs- 
curci. Tous les ares sont tendus, les traits fendent les 
airs, Les cieux en sont noircis, leschamps en sont 
couverts, delille, Én. ix. || 2° Fig. Assombri, en par- 
lant desidées, de Târae, etc. II [le roi à la mort du 
duo de Berry] avait l'âme fort noircie; mais il était 
d'ailleurs peu toucbé, et il ne cherchait pas à s'af- 
fliger, ST-SIMON, 356, 200. 

NOIRCIR (noir-sir). 1| 1° V. n. Devenir noir. Ces 
tableaux noircissent en vieillissant. Dans ces riches 
vallons la moisson jaunira, Sur ces coleau-x riants 
la grappe noircira delilde, Géorg. 1.112" F. a. 
Rendre noir. Noircir une muraille. Se noircir 
les cheveux, les sourcils. || Obscurcir. Soudain un 
sombre orage enveloppe les airs, Et, roulant et 
Thorreur et la nuit sur leurs têles, NoircitTonde en 
courroux de la nuit des tempêtes, delille; Én. v. 
H En serrurerie, faire chauffer despièces d'ouvrage 
et les frotler avec de la corne de boeuf pour les 
garantir de la rouille. |{ 3° Familièrement. Noircir 
du papier, écrire. L'honneur.... Quel est-il?... 
L'ambitieux le met souvent à tout briller  Ce 
poBte à noircir dTnsipides papiers, boil. Sal. xi. 
|| 4° Fig. Faire naStre de sombres idées, attrister. 
La vie se passe sans jouir d^ne présence si chère j 
je ne puis m'accoutumer à cette dureté ; toutes mes 
pensées et toutes mes rêveries en sont noircies, 
sév. 13 nov. 1676. Vous vousvantezde ne rien faire 
dans votre cabinet; il me seànble pourtant que vous 
êtes une substance qui pense beaucoup; que ce soit 
du moins d'une couleur à ne vous poiní noircir 
Timagination, id. d Mme de Grignan, 3 juill. 1680. 
Les sujets de chagrin qui ont noirci votre joie na- 

turelle, et la gaieté et la vivacité de votre bellejeu- 
nesse, id. â du Flessis, 20 aoüt 1690. Voilà un des 
chagrins de Tabsence; c'est qu'elle noiroit toutes 
clioses, in. il oct 107D. Mais quoi! ma goutte est 
passée, Mes cbagrins sont écartés : Pourquoi noir- 
cir ma pensée De ces tristes vérités? chaulieu, Sur 
la goulle. Co spectacle tout seul soulève tous les 
seus, trouble la raison, noircit Timagination, mass. 
Caréme, Mort. H 5° Fig. Rendre noir, faire passer 
pour mécbant, infàme. Et ce làche attentat iTesl 
qu'un trait de Tenvie Qui s^flbrce à noircir une si 
belle vie, cokn. Nicom. m s. S'il m'a voulu noircir 
d'un opprobre éternel, id. ib. iv, 2. Si vous pou- 
viez savoir avec quel déplaisir Je vois qu'envers mon 
frèreontâche à me noircir, mol. Tarl. m, 7. Et 
même selon notre célebre père Lamy, il estpermis 
aux prêtres et aux religieux de prévenir ceux qui 
les veulent noircir par des médisanoes, en les tuant 
pour les en empêcber, pasc. Prov. vii. De ce même 
pinoeau dont j'ai noirci les vices.... boil. Sat. ix. 
JTgnore de quel crime on a pu me noircir, rac. Brit. 
iv, 2. Moi, que j'ose opprimer et noircir Tinnocence! 
id. Phèdre, m, 3.De quoi te chargeais-tu? pourquoi 
la bouche impie A-t-elle, en Taccusant, osé noircir 
sa vie? id. ib. iv, b. Cest une mauvaise action de 
noircir dans Tesprit du prince le dernier de ses su- 
jets, moniesq. Lett. pers. 127. Souvent d'affreux 
soupçons Tinnocent est noirci, briffaut, Ninus, 
ni, 2[ || Il se dit, dans le même sens, de choses 
auxquelles on donne une fâcheuse apparence Ses 
scrupules, sesrelâchements,ses oppositions, en aug- 
mentant et noircissant les doses, on en ferait fort 
bien votre ami le scélérat, sév. 22 janv. 1674. On 
tenta tous les moyens de noircir sa conduile, ce 
qui n'était pas facile, íiairan, Éloges, Petit. Cest 
moi dont on blâmera la violence, dont on noir- 
cira le caractère, stael, Delph. part. v, lett. 6. 
|| 6° Se noircir, v. réfl. Devenir noir. Cela s'est 
noirci à la fumée. Un fleuve y serpenlait, et ses 
flots divises Baignaient, dans cent canaux, les 
champs fertilisés; Je le voyais briller à travers 
les campagnes,Se noircirquelquefois deTombre des 
montagnes, saint-lambert, Saisons, 11. || Le temps 
se noircit, le ciei se noircit, c'est-à-dire le temps 
devient obscur, le ciei se couvre de nuages. 11 7" Fig. 
Se faire tort, se rendre odieux, infâme. Mais que, sans 
se noircir, il [Auguste] ne puisse quitter Le fardeau 
que sa main est lasse de portei-, corn. Cinna, 11, i. 
Après Tindigne amour dont son cceur s^st noirci! Je 
cherche à m'en venger, c'est tóut ce que j'espère, 
quin. Mère coq. iv, 7. Je ne me noircis pas pour le 
justifier, rac. Bajaz. v, 6. || Se difiàmerTun Tautre. 
Les calomnies atroces dont les chréliens se noircis- 
saient réciproquement, volt. Dict. phil. Zele. 

— SYN. noircir, dénigrer. Quoique ces deux mots 
aient le même radical (níper,. noir), cependant le 
sens en est différent: noircir, c'est imputer des ac- 
tions noires; dénigrer, c'est détracter. De là ré- 
sulte que noircir nepeut se direque des personnes 
ou de leurs actes, tandis que dénigrer se dit et 
des personnes et des choses : on dénigre un homme, 
mais aussi on dénigre un tableau, une oeuvre, etc. 
Noircir se dit surtout des actions ou des sentiments 
que Ton attribueàquelqu'un; et dénigrer, dujuge- 
ment quTm en porte : je dénigre un tel, en disant 
que j'en ai mauvaise opinion, ce qui est mon juge- 
ment; je le noircis, en lui attribuant des actes ou 
des pensées cruelles, envieuses, etc. 

— HIST. xn* s. Dunc commença mer à mesler, 
Undes à creistre, à reverser; Nercist li ciei, neroist 
la nue, wack, Fterpe Marie, p.4. || xm* s. Et sachiez 
que à sa color [de Ia grue] poez vos connoistre son 
aage; car eles nercissent par vieillesce, brun. 
latini, Trés. p. 216. Quant Tententla comtesse, s'a 
la coulor noircie, Ch. d'Ant. 1, 906. Et li lerres [le 
larron] entre en la place, Qui de traison ot la lace 
Blanche dehors, dedens nercie, la Rose, 12208. 
Moult aura bien de lui merci Sathanetli aulrenerci, 
HUTP.B. 11, 86. || xvi* s. Ne sçay lequel de toi ou de 
ta mere Me rend le plus de tristesse noirci, marot, 
iii, 296  Que la colombe en rien ne noircira, Et 
le corbeau de rien ne blanchira, id. u, 66. La lune 
se commencea à obscurcir et noircir, amyot, P. AEih. 
28. Us decouvrent tout à coup le rivage noirci de 
gens de guerre, d'aub. Hist. 11, 285. II est des na- 
tions qui noircissent les dents aveeques grand soin, 
et ont à mespris delesvoir blanches, mont. 11, 201. 

— ÜTYM. Dérivation irrégulière de noir, sem- 
blable à celle qui de clair a faitle terme technique 
claircir; Hainaut, rtotrc/uV. Le wallon neúri est 
régulièrement fait, et répond au latin nigrire. Noir- 
rírne peut venir de nigrescere, qui ferait neraitre, 
comme noííre, de nascere, parailre, dcparesccre, etc. 

f N01RCISSEMENT (noir-si-se-man), s. m.|| Ac- 
tion de noircir. || Terme de métallurgie. Action de 
graisser Tintérieur des moules, dans les fonde- 
ries. , 

— hist. xvie s. Noircissemeat, cotgrave. 
f NOIRCISSEüR (noir-si-seur), s. m. Ouvrier 

teinturier qui achève les noirs. Le corps des tein- 
turiersdela villede Rouen.... divisés enguéderons, 
garanceurs, etc. noircisseurs, Instruct. gén. pour 
ia teinture, ismars 1671, art. 93.)) Fig. Noircisseur 
de papier, écrivassier, celui qui écrit beaucoup. 

— hist. xvi* s. Noircisseur, oudin, Dict 
NOIRCISS0RE (noir-si-su-r'), s. f. || 1" Tache de 

noir. || 2° Altération des vins qui prennent une 
teinte noire. 

— HIST. xvi* s. X mesure que pelerés les coins, 
les jetterés dans Teau fresche, pour les preserver de 
noircisseure, 0. de serres, 86b. 

— ÉTYM. Noircir. 
1. NOIRE (noi-r1),®. f. || l°Termede musique. Fi- 

gure moderne représentant la durée relative égale 
à celle de la moitié de la blanche ou du quart de la 
ronde; la noire vaut elle-même deux croches, et 
quatre doubles croches, ou huit triples croches. Dans 
nos auciennes musiques on se servait de plusieurs 
sortes de noires : noire à queue, noire carfée, noire 
en losange; ces deux dernières espèces sontdemeu- 
rées dans le plain-chant; mais, dans ia musique, on 
ne se sert plus que de la noire à queue, J. j. aouss. 
Dict. de musique, noire. |i 2° Terme dejeu. La rouge 
et la noire, se dit, à certains jeux de hasard, d'une 
boule rouge et d'une boule noire. 

— ÉTYM. Noir; note ainsi dite, parce que la tête 
en est complétement noire. 

f 2. NOIRE (noi-r'), s. f. Espèce de persèque. 
— hist.xvi* s. Peches et noirs, o. de serres, 674. 
-f NOIREMENX (noi-re-man), adv. D'une façon 

noire, mécliante. Le duc du Maine, par la perfidie 
si noirement pourpensée, du bonnet, s'était délivré 
de la crainte de Tunion des dues et du parlemeut, 
ST-SIM. 427, 177. 

t NOIR-MUSEAU (noir-mu-zê),s. to. Voy. museau. 
f NOIKON (noi-ron), s.m. Variété de "tulipe. 
— ÉTYM. Dérivé de noir. 
f NOIROT (noi-ro), s. m. Espèce de blatte. 
— ÉTYM. Dérivé de noir. 
f NOIR-PLOYANT (noir-plo-ian; plusieurs disent 

noir-ploi-ian), s. m. Taches qui indiquent la dueti- 
lité dans un métal. 

NOISE (noi-z'), s. f. Discorde accompagnée de 
bruit. Impudents boute-feux de noise et de querelle, 
malii. v, 23. Ceux qui se trouvèrent assez loin pour 
n'être point obligés à se battre, n'estimèrent pas 
qu'il fút à propos de venir chercher noise, et, sans 
tirer Tépée, s'en retournèrent de bonne heure en 
leurs maisons,iD. Le xxxni* licre de I. Live, ch. lo. 
Destin prêta Toreille. quelque teipps; mais le bruit 
et la noise, au lieu de cesser, augmentèrent, scarb. 
Iíoto. com. 1, 12. Sur le que si, que non, tous deux 
[chat et renard] étant ainsi, Une meute apaisa la 
noise, la font. Fabl. ix, 14. Parmi certains coqs 
incivils, peu galants, Toujours en noise et turbu- 
lents, Une perdrix était nourrie, id. ib. x, 8. Les 
si, les car, les contrats sont la porte Par oú la noise 
entra dans Tunivers : N'espérons pas que jamais 
elle en sorte, id. Belph. Nous prendrons la Flandre; 
et, quand nous aurons commencé la noise, nous ne 
Tapaiserons peut-être pas aisément, sév. 22 janv. 
1072. Phénix dans le paysdes noises, des castilles 
[Falaise], Oü Ton vous constitue arbitre des familles, 
dufrény, Réconcil. norm. 1, 8. Je doute fort que le 
roi permette la convocation des pairs au parlement 
de Paris; il apaise toutes les noises en tempori- 
sant, volt. Lett. Damilaville, 22 déc. 1706. || Cher- 
cher noise à quelqu'un, commencer une querelle 
avec lui. 11 [un sanglier] passait son chemin, et il 
était bon de ne lui rien dire, de ne point chercher 
de noise avec lui, mol. les Am. magn. v, 1 

— SYN. noise, querelle. Noise est un mot qui 
tend à sortir de Tusage général, de sorte qu'il est 
surtout employé dans certaines locutions: cher- 
cher noise, ètre en noise. Cela le dilTérencie de que- 
relle. Ainsi on ne dit pas : il y a une noise dans la 
rue; mais : il y a une querelle. De plus noise est 
plus voisin de discorde que n'en est querelle. Enfin 
il y a sous noise une idée de bruit qui n'est pas dans 
querelle; ainsi on ne dit pas une noise litléraire, 
mais une querelle litléraire. 

— HIST. xi's. Seignor, que faites? ço dist li apos- 
tolie, Que valt cist crit, cist dol en ceste noise? St- 
Alexis, ci. Granz est la noise, si Toirent Franceis, 
Ch. de Rol. lxxvii. Grant est la noise de mont joie 
escrier, ib. clvui. || xm* s. Là ot si grant bruit et 
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si grani noise qu'il sembloit vraiement que toule 
terre tremblast, villeh. xvii. Li rossignos lores 
s'efrorce De chanter et de faire noise, la Rose, 75. 
Par petis luiaus.... S'eD aloit Fiaue aval, fesant Uno 
noise douce et plesant, ib. r3!)8. Dès or comencerai 
Pestoire Et de la noise et dei content, Ren. t9. 11 
[le feu grégeois] fesoit tele noise au venir, que il 
sembloit que ce feust la foudre du ciei, joinv. 222. 
J xv0 s. Là fit-on un ban de par la bonne ville de 
üand.... que chascun.... se desarmastet ne fist noise 
ni hutin, sur la tesleà perdre, froiss. ii, n, 50. Les 
ditz privileges ne leur servoient que de noyse avec 
eur prince, comm. v, ig. || xvi0 s. Ils nous objcctent 

les anciens peres, par Pauthorité desquels, si la 
noise estoit à demesler entre nous, la meilleure par- 
tia do la victoire viendroit à nostre parr, cai.v. Instit. 
Déãic. llz ont emply par noyses et debatz, le ciei 
de bruit, et la torre de paz, hab. Carg. 1, 58. Cher- 
cber noise pour noisettes, cotgrave. Qui femrae a 
noise a, in. De petite chose vient souvent grande 
noise, LEROUX DE LINCY, PrOV. t. II, p. 286. 

— P.TYM. Provenç. nosa, noysd, nausa, nauza; 
ano. calai, et anc. espagn. nom; angl. (tire du 
français) noise, bruit. Origine incerlaine. His- 
loriquement, la série des sens est bruit, puis 
quorelle. Quanl à la forme, le mot s'écrit par o et 
par au. Aucun mot latin ne satisfait à ces deux 
conditions. Diez, ne considérant que le sens de fà- 
cberie, querelle, le tire du latin nausea, nausée; cela 
est bon pour rortbographe ; mais le sens de bruit? 
Raynouard a proposó noxia, méfait, délit; ce sens 
est asscz voisin do querelle et de bruit, et Ia forme 
noise répond assez bien à noxia, pour qu'on puisso 
acceptor cetto étymologie, regardant, en provençal, 
au comme une variante de o, qui ici prédomine. 

f NOISERAIE (noi-ze-rê}, s. f. Lieu plante de 
noyers. 

— ÈTYll. Noix, par rintcrmédiaire d'un mot 
liclif noisier pour noyer. 

NOISETIEU (noi-ze-lié; 1Y no se prononce et ne 
se lie jamais; au pluriel, i's se lie : des noi-ze-lié-z 
en lleurs), s. m. Arbrisseau de la famille des cu- 
pulifères {corijlusaveilana, L), ditaussi coudrier. 
II Noisetier franc,variété, selon de Candolle, du co- 
rylus avellana, ouespèce particulière selon d'autres, 
corylus lubulosa, Wildenow, conjlus maximu, 
Miller; elle se caractérise par la grosseur du fruit 
longuomént dépassé par la cupule, laquelle, au 
contraire, nele dépasse pas dans le type comulun. 
|| Noisetier de Saint-Domingue, 1'omplialier. 

— ÉTYM. Noisette; picard, ncigetier; wallon, ncühi; 
namur. ncují: Haínaut, neusie", nosicr, nosclier. 
On trouve, au xvie siècle, noisclier. 

NOISETTE (noi-zè-f), s. f. || 1» Fruit du noisetier. 
|{ Noisette franche, fruit du noisetier franc. |{ Fig. 
Présenter des noisettes à ccux qui n'ont plus de 
dents, ofTrirune chose à une pcrsonne qui n'en peut 
faire usage. || Tenne de piqueur. Casser des noi- 
settes, se dit du sanglier furioux qui fait claquer ses 
défenses. || 2o Terme de botaniquo. Fruit à enveloppe 
osseuse, uniloculaire, qui no s'ouvre point à matu- 
rité, dont le péricarpe est peu ou point distant de 
la graine, et qui est souvent enchâssé dans un in- 
voluore. || 3o Couleur de noisette, ou couleur noi- 
sette, gris fauve approchant de la couleur de Ia noi- 
sette. || II est aussi en ce sens adjcctif invariable. Un 
drap noisette. Des étofTes noisette. [Oiseau] ayantPiris 
noisette, quelquefois jaune, la paupière interno fort 
transparente, buff. Ois. t. xi, p. 482. !| 4" Terme de 
leinture. Synonyme de racine. || 5o Noisette purga- 
live, nom donué au fruit du médicinier (curcas 
multifida, L.), qui est un purgatif violent et dange- 
reux. (| 6o Noisette dTnde, 1'arec. || Noisette noiro, 
potit agaric. || Noisette de terre, Parachide. |] 7" Co- 
quille du genro bulime. 

— 1IIST. xiv" s. Buvrage de noisettes : pourbou- 
lez et pelez, puis mettez on eaue froide.... Ménagier, 
11, 5. Noisettes confites, ib. 11, 4. 

— ÉTYM. Diminutif de noix; picard, neusellc, nc- 
selle; wall. ncühe; namur.nedjc; Hain. neusélp, no- 
.véfe,?iOí/éíe. Lalanguo avait aussi un autre diminutif 
qui ctait nosille, et qui dure dans plusieurs patois ; 
Berry, noisüle, nousille; bourguig. neusillc. 

NOIX (noijIYse lie : unenoi-z encoro verte), í. f. 
|| 1" Sorte de fruit ayant une coque dure et li- 
gncuse. couverte d"une écale verte. Noix verte. Uno 
cuisse de noix. Huile de noix. [| ^ig. Le goítt de la 
noix 1'amorce qui s.crt à persuader, à attraper 
quelqifun || Noix de mésange, variété de la noix 
ordinairo dont la coque est tres-fragile. || Noix con- 
fites, noix vertes cuites et accommodées avec du 
sucre |[ Fig Puis les baisers, et puis lanoix confile, 
Pakont. Orais. 112" Terme de botanique. Enveloppe 
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ligneuse, testacée ou osseuse, d'une ou de plusieurs 
graines, revétues outrecela de leur tégument propre. 
j| 3° II se dit aussi d'autres fruits qui ont quelques 
ressemblances avec la noix. || Noix d'Amérique, 
nom vulgaire, en France, desgrainesdu bertholletia 
ea;ceíía(myrtacées),Humb.etBonpl. || Noixd'arec,la 
graine de Taréquier. || NoixduBengale, le mirobolan 
citrin. || Noix du Congo, nom commercial des graines 
du lassia Farkii, DC., famille des sapotées, ou 
d'une espèce très-voisine. H Noix d'eau, fruit de la 
macre (lottante. || Noix de girofle, ou noix de Raven- 
sara, et quatre épices, noras vulgaires donnés aux 
fruits de Vagathophylle aromatique (laurinées), dit 
Ravensara. || Noix dTnde, ou noix de coco, le fruit 
du cocotier; 1'endroit de 1'Europe oü se travail- 
lent mieux ces sortes de fruits aussi bien que 
Pivoire, est à Dieppe, pomet, Hist. des drogues, 
dans de laborde, Émaux, p. 406. || Noix muscade, 
nom donné au noyau contenu dans le fruit du 
muscadier aromatique (myristicées). || Noix de 
palmier ou de palme, nom commercial de Pelais 
guineensis, £., ou d'une espèce très-voisine. || Noix 
ilu Soudan, un des noms donnés aux graines de la 
sterculie acuminée, appelées aussi noix de Cola ou 
noix de Kola et noix de Gourou. || Noix vomique, 
fruit du vomiquier. || 4''Noix degalle, voy. galle 1. 
II Noix de frêne, espèce de bolet. 115° Noix, nom 
donné parles bouchers et les cuisiniors aux gan- 
glions lymphatiques axillaires du veau, lesquels 
sont voisins de Particulation scapulo-humérale, et 
sont attenants au morceau appelé épaule. || Noix 
d'un gigot, morceau constitué par les ganglions 
lymphatiques poplités, situes dans le creux du 
jarret. || Ce creux du jarretest áppelégite à Ia noix, 
ou mieux glte de la noix, quand il appartient au 
bneuf. |l Noix de cerf, morceau levé de 1'épaule. 
|| Noix, nceud ou partie cenlrale d'un oeilleton 
d'artichaut. || T" Terme de relieur. Noix, nom donné 
auxbosses que,par maladresse, lebatteurlaissesur 
les"cahiers en battant le volume. ||8° Noix du ge- 
nou, désignation populaire de la rotule. |i 9° La 
partie du ressort cl'une arbalète, oü la corde est 
arrêtée quand elle est tendue. Une clef.... Qui tire 
à sa cordelle une noix d^rbalèle, régnier. Sat. x. 
i| 10° Pièce de la platine, soit d'un fusil, soit d'un 
pistolet, oü le marteau (autrefois le chien) est fixé, 
et spi1 laquelle agit le grand ressort; elle a deux 
crans, Pun dit du repôs, 1'autre du bandé, legoa- 
rant. || 11" Roue dentelée qui fait partie dTm mou- 
lin à café, à poivre, etc. et qui sert à broyer Ia 
graine. H Sorte de roue de cuivre fixée au bout d'un 
parapluie pour retenir les baleines. || Axe de la roue 
du potier. || Clef d'un robinet. H Petite poulie à 
travers laquelle passe Paxe d'un dévidoir ou d'un 
fuseau. || 12° Terme de construction. Rainure dont 
lo fond est arrondi en demi-cercle; languette qui 
entre dans cette rainure. || Fermeture à noix, celle 
dans laquelle les battants opposés d'une porte ou 
d'une croiséc sassemblent par le genre de rainure 
appelé noix. H 13° Terme de marine. Partie d'un mílt 
de hune ou de perroquet, qui est plus forte que le 
mât lui-même et qu'on laisse en renfort, au-dessous 
du capelage, pour soutenir les barres. H On donne 
aussi quelquelois ce nom à la partie d'un cabestan 
qui reçoit les barres ou leviers. || 14° Noix de mer, 
le pétoncle velu. || Próverbe. Vous avez range tout 
cela comme des noix sur un bâton, se dit d'un plan, 
d'une combinaison inexécutable. 

—hist. xxps. Onques d'els [ilj n'ot treü [tribut] 
vaillissant une nois, Sax. xvm. || xm* s. II respon- 
dent à une vouiz [voix] Que tout ce ne vaut une 
nouiz, Saint Graal, v. 1929. 11 ont moult grant 
quantité de nois dTnde [cocos] moult grosses, qui 
sont bonnesü mangier fresches, marc pol, p. 574. 
Quiconques est huiliers à Paris, il puet [peut] faire 
huile de olives, de amandes, de nois, de etienevis 
et de pavoz, Liv. des mét. 159. ||xv s. Une noix 
dTnde sur un pié d'argent, prisie vi lit. de laborde, 
Émaux, p. 406. || xvf s. L'astragale tourne entre les 
chevilles et la susdite cavité, conime une noix 
dedans 1'arbalele, paré, v, "3o. Queiquesfois Ia 
fracture est faite en noix 1 c'est en plusieurs petites 
pieces separées Pune de Pautre, id. xiii, 1. Nulle 
noix sans cofjue, leroux de lincy, Prov. t.^n, p. 8ü. 
Qui a des noix il en casse; qui n en a, il s en passe, 
id. ib. p. aso. II [Coligny] pritsi grand goust à ceste 
noix |le changement de la France], quTl ne s"en 
degousla jamais, brant. Cap. franç. t. m, p. 158, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Bourg.nocí; Berry, noue; picard, nos; 
wallon, hímoscade, némoscade, noix muscade; pro- 
venç, nolz; calai, uou; espagn. nuex; portug. nox; 
ital. noce; dulat.nucm. L'anglo-saxon hnut; anc. 
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haut-allem. hnuzfont penserquTci, comme dans nos- 
co, natus, le latin a perdu une initiale gutturale; ce 
serait donc gnucem. Le latin et les formes germa- 
niques rapprocheraient ce nom de nodus, gnodus; 
et ce rapprochement s'appUque bien à tous les fruits 
à coque ligneuse. 

f NOLANACÉES (no-la-na-sée) ou NOLANÉES 
(no-la-née), s. /■. pí. Famille de plantes dicotylédones 
exotiques, formée aux dépens des convolvulacées ; 
genres ; nolana, falkia, etc. 

— ÉTYM. Le genre nolana, àenola, clochette, à 
cause de la forme de la fleur. 

NOUME TANGERE (no-li-mè-tan-jè-rè), s. m. 
|| l°BalsaminenoIimetangere,ou, simplement,lenoli 
me tangere (balsaminées), plante dont les capsules, 
à Pépoquedela raaturité,s'ouvrentau moindre con- 
tact, et alors les graines s'élancent avec raideur, à la 
grande surprise de celui qui ignore cephénomènejon 
Pappelle aussi balsamine des bois et berbe deSainte- 
Catherine (impaliens noli me tangere, £.), legoa- 
rart. || 2° Terme de chirurgie. Ulcère que les divers 
moyens thérapeutiques employés ne font quTrriter. 

— hst. xvi* s. Combien qu'elles [les fautes] des- 
servent clerement pugnition et correction, pour 
riens ils ne veullent estre pugnis ne corrigez; et 
ceste maladie cbiet [tombe] souvent sur les puis- 
sans princes; pour ce Pappelle on noli me tangere, 
Hist. de latoison (Por, t. 11, f* 169, dans lacürne. 
|| ívi* s. Aucuns ont appelé tels chancres noli me 
tangere, c'eçt à dire... paré, v, 27. 

— ÉTYM. Lat. noli, ne veuille pas (impératif de 
nolle, contraction de no/t velle), me, moi, et tan- 
gere, toucher : ne me touche pas. 

NOLIS (no-U), s. m. Terme de marine qui n'e5t 
guère usité que dans la Méditerranée. Acfion de no- 
liser. Les jugements donnés en matière de ventes 
et achats de vaisseaux, fret ou nolis, engagement 
ou loyers de matelots.... grosses aventures ou autres 
contrats.... seront exécutoires par corps, Ordonn. 
marine, aoüt 1681. 11 écrira.... le nom des passa- 
gers, le fret ou noüs par eux dú, ib. Le loyer des 
vaisseaux, appelé fret ou nolis, sera réglé par Ia 
charte-partie, ou par le connaissement, ib. || On dit 
aussi naulage. 

— ÉTYM. Voy. noliser. On trouve, mème dans le 
xvu* siècle, no/e, qui est lesimple (ital. nolo): Et ju- 
geant de tous-ceux-là ce que je dois, je fais le même 
que ceux qui nous survivronl feront de nous après 
avoir payé Te nole, malh. Lelt. à M. de la Garde. 

f NOL1SATEÜR (no-Ii-za-teur), s. m. Affréteur, 
fréteur, jal. 

NOLISÉ, ÉE [no-li-zé, zée), pari. passé de noli- 
ser. Un bdtiment nolisé. 

NOLISER (no-li-zé), v. a. Terme de marine. Affré- 
ter. La princesse do Babylone loua ou nolisa deux 
vaisseaux pour se transporter, avec tout son monde, 
dans cette menheureuse ile.... volt. Babyl. 7. 

— ÉTYM. Bas-latin, naulisare, du lat. naulum, 
fret; grec, vaDXov, de vaüç, navire. 

NOL1SSEMENT (no-li-se-man), s. m. Action de 
noliser. 

— UEM. Pautex dit: •« Encore une bizarrerie; de 
nolis on forme leverbe noliser en ajoulant simplement 
er; pour nolissement il faut doubler Ps. » Cette bi- 
zarrerie ou plulôt ce barbarisme n'existe pas dans 
Pancienne ordonnance de marine ; Toule convention 
pour le louage d'un vaisseau, appelée charte-partie, 
affrétement ou nolisement, sera rédigée par écrit, 
Ordonn. marine, aoüt 1681. 

— ÉTYM. Noliser. 
f NOLITION (no-Ii-sion), s. f. Terme didactique. 

Acte contraire à la volition; action de ne pas vouloir. 
— ÉTYM.Lat.noiíe, ne'pas vouloir,de non,non,et 

reí/c, vouloir, comme s'il avait eu un supin nolitum. 
NOM (non), s. m. || 1° Mot qui désigne une per- 

sonne. || 2° Personnage, homme. || 3" Petit nom. 
|1 4° Nom chez les Romains, dans le moyen âge et 
de nos jours. {| 5° Le nom de Dieu. || 6° Nom propre 
que Pon imposé aux animaux. || 7" Nom qui désigne 
un être, un objet, une chose. H 8" Le nom chrétien, 
le nom romain, etc. tout ce qui, porte le nom de 
chrétien, de romain. H 9° Qualité, titre, ep style de 
pratique.|110° Nom social.H 11° RéputalionJI 12° No- 
blesse , qualité. || 13° Personnes du même nom. 
|| 14° Dénomination, qualité. || 15°Qualification mo» 
rale, appliquée soit aux personnes, soit aux choses- 
II 16° En termes de graramaire, mot qui sert a 
qualifier les personnes ou les choses. |{ 17° Ca qui 
n'est pas effectif, par opposition à ce qui est i-éel. 
|| 18° Ancien terme d'a!gèbre. || 19° Nom de Jesus, 
li 20° Au nom de. || 21° De nom. || Proverbes. 

1° Mot qui désigne une personne. Un n0™ ' 
famille. Un nom de baptème, Quel abus de quit 
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le vrai nom de ses pères Pour en vouloir prendre 
un bâti sur dcs cliimÈres! mol. Éc. des fermn. 
i, Des noms de femtnes que les Lalins ter- 
minent en o, il n'y a guere que Didoqui prenne 
Yn pour faire Didnn; on dit Calypso, Ino, 
Io et Sapho, et non pas Calypson, Inon, lon 
et Saphon, Acad. Observ. sur Vaugelas, p. 86, 
dans poügf.ns. Que dites-vous du nom de M. le 
Prince qui leur a fait lever le siége d'Haguenau, 
comme il fit fuir les ennemis Tannée passée à 
Oudenarüe? sév. 2)2. Voilà votre fils [vous madame 
de Coligny] dans le nom natureldesa maison [Lan- 
ghac]; il en a les terres, m. )) juin )690, De telle; 
vengeances rudes et basses [contre Foucquet] ne 
sauraient partir d'une âme comme celle de notre 
maltre fLouis XIV]; on se sert de son nom et on le 
profane comme vous voyez, id. 2) déc. )6G t. Vous 
Vavez cherché [Pierre Corneille] en moi [Th. Cor- 
r.eille], et, n'y pouvant trouver son mérite, vous 
vous êtes contenté.s d'y trouver son nom, th. cobn. 
Vise. de réc. à l'Acad. franç. Comme les róis d'0- 
rient prenaient plusieurs noms, ou, si vous voulez. 
pluSieurs titres, qui ensuite leurtenaientlieu denom 
propre, et (]ue les peuples les traduisaient ou les 
prononçaient différemment, selon les divers idiomes 
de chaque langue, des histoiressi anciennes donl 11 
reste si peu de bons mémoiresontdú être par là fort 
obscurcies, boss. Hist. i, 1. On y voitun autre Gus- 
tave, non moins fier ni moins hardi ou moins belli- 
queux que celui dont le nom fait encore trembler 
TAllemagne, id. Anne de Gonz. On dit tout, quand 
on prononce seulement le nom de Louis de Bour- 
bon, prince de Condé, m. ib. Pour ne voirpas votre 
nom temi, votre mémoire abolie, id. le Tellier. 
.lules Mazarin, dont le nom devait être si grand 
dans notre bistoire, id. le Tellier. Justice.... qui 
tombe et disparait tout à coup, quand on allègue, 
sans ordre même et mal à propos, le nom de César 
[Pempereur, le souverain], id. ib. Tu n'es pas en- 
core, lui disait-il fleSeigneur], mais je te vois, et je 
t'ai nommé par ton nom : tu fappelleras Cyrus, id. 
louis de Bourbon. D'un seul nom quelquefoisle son 
dur ou bizarre Rendun poéme entier ou burlesque 
ou barbare, uoil. Ari p. m. Et, sur le nom de son 
ambassadeur [de la Grèoe], J'avais dans ses projets 
conçu plus de grandeur, kac. ^Indr. i, 2. Elle m'a 
latigué de ce nom ennerni, id. Brit. iv,ti.On nevoit 
point le peuple àraon nom s'alarmer, id.íÍ). iv, 3. Et 
ton nom [Néron] parattra dans Ia race future Aux 
plus cruéis tyrans une cruelle injure, id. ib. v, o. 
Une répond eneor qu'au nom dTÜiacin, id. Alhal. 
i, 2. Votre nom est comme un parfum délioieux 
qui s'exhale de pays en pays chez les peuples les 
plus reculés, fén. Tél. xiv. Ils avaient pris des noms 
de terres; et du yéritable, je crois quMls ne s^en 
souvenaient plus eux-mêmes, MAmv.^Pat/s. parv. 
i^part. Les noras, qui donnent aux hommes Pi- 
dée d^ne chose qui semble ne devoir pas périr, 
sont très-propres à inspirer à chaque famille le 
désir d'étendre sa durée; il y a des peuples chez 
lesquels les noms dUtinguent les famdles ; il y en 
a ou ils ne distinguent que les personnes; ce qui 
n'est pas si bien, montesq. Esp. xxm, 4. Les paiens 
portaientla superstition iusqu'à croire qu'il y avait 
des noms plus agréables aux dieux les uns que les 
autres, et sous lesquels ils aimaient mieux être in- 
voqués, dumaiís. (Euv. t. i, p. 66. J^pprends que 
Platon est revenu de chez Denys de Syracuse; ce 
n'est pas que je ne vous croie au-dessus de Platon, 
et Faulre au-dessus de Denys; mais les vieux noms 
font un merveilleux eílét, volt. I.ett. d'Alemb. 
28 sept. 1703. Votre nom seul ici manquait à ces 
grands noms, id. Tancr. m, t. La Vénus" de Lemnos 
fut le seul ouvrage auquel Phidias osa mettre son 
nom, dider. Observ. sur la sculpt. (Euv. t. xv, 
p. 3io, dans pougens. M. de Thury, fils de Jacques 
Cassini ettroisième du nom, imagina de mesurer.... 
bjblly, Hist. astr. mod. t. m, p. 6, dans pougens. 
Cest une vérité reconnue que tous les noms pro- 
pres ont été jadis significalifs, id. Atlant. lelt. 21. 
Tu voudrais cependant que sur un cénotaphe La 
gloire Finscrivit ta ligue d'épilaphe, Et promit àton 
nom, de temps en temps cilé, Ses heures de mé- 
moire et d immortalité, lamart. Ilarm. ii, 12. Tu 
sais que tôt ou tard, dans 1'ombre de 1'oubli, Siècles, 
peuples,héros, toutdort enseveli; Ou'à cette épaisse 
nuit qui descend d'âge en àge, X peine un nom par 
siècle obscurément surnage, id. ib.n, i2.||Avoir 
nom, porter le nom. Elle avait nom Philis, son voi- 
sin Eurylas, la font. Gascon. Je veux qu'il [un or- 
nement] ait nom mouche ; est-ce un sujei pourquoi 
Vous [mouche] fassiez sonner vos mérites? id. 
Fabl. iv, 3, Comment vous nommez-vous? — J^i 
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nom Éliacin, rac. Alhal. ii, 7. |] Simple nom, nom 
que l'on n'accompagne pas de monsieur ou de quel- 
que autre désignation. Je me suis toujours révolté 
contre cette coutume impolie quTmt prise plusieurs 
jeunes gens d^ppeler par leur simple nom des au- 
teurs illustres qui méritent des égards, volt. Mel. 
lilt. aux aul. nouv. Parnasse. 1] Cbanger de nom, se 
dit d'une femme qui semarie et qui perd son nom 
pour prendre celui de son mari. || Mettre les noms 
sur les visages, savoir nomrner les gens en les 
voyant, Je n^i pas le don de placer si vite les noms 
sur les visages; au contraire, je fais tous les jours 
mille sottises fà-dessus, sEv. 18 mars 1671, || Sous le 
nom de quelqu'un, en prenant son nom. Quelque 
autre aura fait cette bistoire sous leur nom, boss. 
Hist. li,13. Et, sous des nomsromains faisant notre 
portrait, Peindre Caton galant et Brutus dameret, 
boil. Ari p. ni. J'apprends que, pour ravir son en- 
fance au supplice, Audromaque trompa 1'ingénieux 
Ulysse, Tandis qu^n autre enfant arraché de ses bras 
Sous le nom de son fils fut conduit au trépas, rac. 
Andr. i,). Ce qu'on se défend sousun nom, On se le 
permet sdus un autre, i.amotte, Fabl. i, 8. Le cor- 
delier Perreti, devenu pape sous lenom deSixte V, 
envoyait un légat à Paris, et lui donnait une juri- 
diction eutière sur les laiques, volt. Hist. parlem. 
xxxii. Les tragédies de 1'abbé Abeille etaient don- 
nees íous le nom du comédien la Thuillerie, n'A- 
lf.ms. Éloges, Gasp. Abeille. H Prêter son nom, 
se dit de celui qui permet qu'une personne 
prenne son nom pour faire quelque chose. Ata- 
lide a prêlé son nom à cet amour, rac. Bajaz. i, 
t. On se servait d'un Latin ou d'un allié qui prêtait 
son nom et paraissait être le créancier, montesq. 
Esp. xxn, 22.1| Familierement. Décliner son nom, 
dire qui Ton est, afin de se faire connaítre. J'aime- 
rais mieux encor qu'il déclinât son nom, Et ditije 
suis Oresteoubien Agaraemnon, Que d'ailer par un 
tas de confuses merveilles, Sans rien dire k Tesprit, 
étourdir lesoreilles, boil. Art pnét. ni. || Je réussi- 
rai, ou j'y perdrai mon nom, c'est-à-dire je suis dé- 
cidé à tout sacrifier pour réussir dans cette afiaire. 
|| 2" Fig. Personnage, homme. Son nom figure sou- 

vent dans ITlistoire. On a mélé son nom ii d'assez 
tristes aventures. Et j'ose me llalter qu'entre les 
noms faraeux Qu^ne pareillehaine a signalés contre 
eux [les Romains], Nul ne leur a plus fait acheterla 
victoire, rac. IHíhr. v, 6. || Les grands noms, les 
personnes illustres par la noblesse et le rang. J'a- 
perçus en ce temps-là que les grands noms, quoique 
peu remplis et même vides, sont toujours dange- 
reux, retz, Mém. livre m, t. II, p. 2tc, dans pou- 
gens. Les grands noms sont toujours de grandes 
raisons aux petits génies, id. ib. t. iv, liv. v, p. 22. 
|| Fig. Vous savez, mon cher ami, que mes grands 
noms sont ceux de Newton, deLocke, de Corneille, 
de Racine, de la Fontaine, de Boileau, volt. Letl. 
Thirint, 1 768. || 3° Familièrement, peiit nom se dit 
pourprénom, nom de baptême. Mon petit nom 
est Paul, est Alice. || Petit nom est aussi un nom 
d'amitié par lequel on désigne une personne avec 
qui on vit familièrement. Le petit nom est souvent 
un nom d'enfance. Elle lui dit publiquement mille 
choses tendres, etlui donnede petits noms, fon ien. 
Letl. galant. 11, t. Lenom de cette aimable personne 
était Gaucber; son nom d'enfance et de caresse éiait 
Lolote, marmontf.l, Mém. iv. (| Nomde guerre, voy. 
guerre, n° 9. || Nom de religion, voy. religion. 
|| 4°Les Romains avaient trois noms, le prénom (préc- 
nomen), qui désignait Findividu, le nom (nomen), 
qui distinguait la gens (voy. gens 2), etle troisicme 
nom (cognomen), qui marquait Ia branclie, la famille, 
par exemple: Caius Julius Caesar; et quelquelbis 
quatre, le quatrième (agnomen) étant un surnom, 
par exemple : Publius Cornelius Scipio Africanas. 
i| Dans le monde moderne, Forigine des noms de 
famille remonte à 1'établissement de la féodalité et 
aux croisades. Ce ne. fut que vers Ia fin de Ia se- 
conde race que, les fiefs, qui iFétaient auparavant 
qu'à vie, étant devenus héréditaires, on prit le 
nom du fief que Fon possédait, et ce nom devinl 
aussi héréditaire dans les familles, saint-foix, Ess. 
Paris, (Euv. t. iv, p. 2B4, dans pougens. || Long- 
temps dans le moyen ílge, on désigna les individus 
par le nom de baptême auquel on ajoutait le nom 
du pere, de cette façon: Johanncs Petri, Jean fils 
de Pierre, ce qui se disait en français, par Feflet de 
la règle des deux cas : Jean Pierre; beaucoup de 
noms ainsi faits sont devenus des noms de lainille. 
|| En France on a deux noms, le ou les prénoms et 
le nom. || Termo d'antiquité. Nom diacrilique, celui 
par loquei une persbnne était gériéralement dési- 
gnce, entre les noms qu'elle portait. || B° Lc nom 
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de Dieu, le mot par lequel on.Ie désigne. J'ai fait 
àDavid un serment irrcvocable par mon saint nom, 
et je ne lui mentira! poinl, saci, Bible, Psaume 
lxxxviii, 36. J'y écrir.Ti, dit-il [le Sauveur], le nom 
de mon Dieu, la nouvelle Jérusalem, et mon nou- 
veau nom, boss. Mar.-Ther. [ô Dieu] Tu vois nos 
pressants dangers, Donne à ton nom la victoire, 
rac. Esth. 1, 5. Que son nom [du Seigneur] soit 
beni, que son nom soit chanté; Que Fon célebre 
ses^ ouvrages, Au delà du temps et des âges, Au 
delà de Féternité! id. ib. m, 9. Ce doux repôs du 
cceur qui suit un saint soupir, Ces troubles que 
d'un mot ton nom vient assoupir, Mon Dieu, don- 
nent à Fàme ignorante et dooile Plus de foi dans 
un jourqubl n'estbesoin pour mille, lamart. Ilarm. 
1, D. Son nom [de Dieu] tel que la nature Sans pa- 
roles le murmure, Tel que le savent les cieux; Ce 
nom que Faurore voile, Et dont Fétoile à 1 étoile 
Est Fécho mélodieux, id. ib. 11, 13. || 6" II seditaussi 
du nom propre que Fon impose aux animaux soit 
pour leur parler soit pour les désigner. Les cbiens 
entendent leur nom. || 7o Mot qui désigne un être, 
un objet, une chose. Le nom d'une vilie, d'uii pays, 
d'une rivière, dTme montagne, d'une plante. J^ 
consens, leur dis-je; car je ne dispute jamais du 
nom, pourvu qu'on nFaverlisse du seus qu^n lui 
donne, pasc. Prov. 1. On ne reconnaiten géométrie 
que les seules définitions que les logiciens appellent 
délinitions de nom, c'est-à-(iire que les seules im- 
positious de nom aux choses qu'on a clairement dé- 
signées en termes parfaitement connus, id. De l'es- 
prit géom. 1. Nous ne pensons jamais ou presque 
jamais à quelque objet que ce soit, qu'e le nom 
dont nous Fappelons me nous reviennc; ce qui 
marque la liaison des choses qui frappent nos 
sens, telles que sont les noms, avec nos opérations 
intellectuelles, boss. Connaiss. 111, 14, Quand une 
fois on a trouvé le moyen de prendre la multitude 
par Fappàt de la liberte, elle suiten aveugle, pour- 
vu qu'elle en entende seulement le nom, id. Reine 
d'Anglet. De même que ces fleuves tant vantés de- 
meurent sans nom et sans gloire, mêlés dans FO- 
céan avec les rivières les plus inconnues, id. Vuch. 
d Orl. Sa Majesté veut qu'il fasse peindie et dorer 
le nom àla poupe de chacun de ses vaisseaux ; et, si 
les élranpers n'en usenl ainsi, elle est bien aise de 
leurendonnerrexemple, sa marine étant plus belle 
et plus parfaite qu^ucune de celles des nations 
éfrangères, Ordre du roí, 1078, dans jal. Le pays 
a pris le nom du (leuve, fén. Tél. vm. Si Fétoile 
Canope avait donné son nom à Ia ville, ou si la 
ville avait donné le sien à Fétoile, volt. Babyl. II. 
Toutes les villes avaient un nom mystérieux que 
Fon cachait soigneusement aux ennemis, de peur 
qu'ils ne mêlassent ce nom dans des enolianlements, 
et par là ne se rendissenl les maílres de la ville, 
id. Philos. Exam. milord Bolinghroke, iv. Les 
noms composés de sons imitalifs de la voix, du 
chant, des cris des animaux sont, pour ainsi dire, 
les noms de la nature ; ce sont aussi ceux que 
Fhomme a imposés les premiers, buff. Ois. t. xv, 
p. 28. Je pourrais ajouter que bs premiers noms 
des animaux en imitèrent vraisemblablement le 
cri; remarque qui convient également à ceux qui 
furent donnés aux vents, aux rivières et à tout ce 
qui fait quelque bruit, condil.. Cunn. huni. 11 1 
2. 11 y a des philosoplies qui ont pense que les 
noms de la langue primitive exprimaient la nature 
même des choses; ils raisonnaient sans doule da- 
près des príncipes semblables u ceux que je viens 
d'exposer, et ils se trompaient, id. Gramm. 1, 2. 
Pourquoi le prononcer ce nom de la putric? Dans 
son brillant exil mon coeur en a frémi, lamart. 
Ilarm. 111, 2. || Nommer les choses par leur nom, 
donner sans ménagement aux choses - et aux per- 
sonnes les noms qu'elles méritent. Je no puis rien 
nommer si ce n'est par son nom, J'appe]le un chat 
un chat, et Rollet un fripon, boil. Sal. 1. Mon des- 
sein a été de vous accoutumer à entendre nommer 
les choses par leur nom, fén. Tél. xn. || Nommer 
les choses par leur nom, signifie aussi employer 
dans la conversation des termes que la bienséance 
en a bannis. || N'avoir pas de nom, se dit d'une 
chose qui ne peut être qualifiée assez séverement. 
Sa Conduite n'a pas de nom. Cest un excès qui 
n'a pas de nom, boss. 6' avert. 53. || 8° Le nom chré- 
tien, le nom romain, le nom français , etc. tout 
ce qui porte le nom de chréüen, de Romain, Je 
Français, etc. c'est-à-dire tous les chrétiens, le 
christianisme; tous les Romains, Fempire romain; 
tous les Français, la monarchie française, ele. 
Que ne doit point le royaume à un prince qui a 
honoré la maison de France, tout le nom français, 
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son siècle.... eoss. Lnuis de Bourbon. Cest lã [en 
Italie] (]u'en arrivant, plus (iu'en tout le chemin, 
Vous trouverez partout rhorreur du nora romain, 
rac. Milhr. iii, i. Les Turcs, fiers de leuri con- 
quêtes passées, menaçaicnt le nom chrétien, m ass. 
Or. fun. Conly. || 9" Kn style de pratique, qualité, 
titre en verlu duquel on agit, on prétend à quelque 
chose. 11 procedo au nom et cotnme tuteur. Ès noms 
qu'il procède. || Répondre d'une chose en son propre 
et privé nom, en ctre personnellement responsable. 
|| Céder ses droits, noms, raisons et actions, trans- 
portei les droits et titres en vertu desquels on pré- 
tend quelque chose. || On dit aussi: être attaqué, 
poursuivi en son propre et privé nom, être attaqué, 
poursuivi directement et personnellement. || On 
dit : Mme B...,, en son nom [de demoiselle] Mlle 
X.... || 10° Terme de commerce. Nom social,le nom 
que des associés doivent signer pour représenter la 
raison de leur commerce. Être en nom dans une af- 
faire, dans une maison de commerce. II fait partie 
de telle maison, de telle société commerciale, mais 
il nist pas en nom, c'esl-à-dire la maison de com- 
merce ne porte pas son nom. || 11° Réputation. II 
a laissé un nom détesté. Cet auteur a déjà quelque 
nom. Ma reine acquiert à ses mérites Un nom qui 
n'a point de limites, malh. iii, 3. Et ne prétends 
avoir,... Quun simple hénéfice et quelque peu de 
nom, BÉGNiEB, Saí. iii. Ce nom qu'il s'est acquischez 
les pouples d'Espagne, corn. Serlor. i, i. Moi qui 
depois dixans ai gagné sept batailles, N'ai-je acquis 
tant de nom que pour prendre la loi De qui n"acom- 
mandé que sons Procope ou moi? m. l'ulch. I, 6. 
Mon crime véritable est d'avoir aujourdiiui Plus 
de nom que mon roi, plus de vertu que lui, in. Sur. 
v, 2. Aucun législateur n'a jamais eu un si grand 
nom parmi les hommes (que Moíse], boss. Ilist. n, 3. 
Ce sera de nos jours s'ètre faitun nom que davoir 
servi sous le prince de Condé, in. Louis de Bourbon. 
Worms, Spire, Mayence, Landuu, vingt autres places 
de nom ouvrent leurs portes, id. Louis dc Bourbon. 
Ne laisser aucun nom, et mourir tout entier, rac. 
Iphig. i, 2. La sotte vanité semble être une passion 
inquiete de se faire valoirpar les plus petites choses, 
ou de chercber, dans les sujeis les plus frivoles, du 
nom et de la distinction, la brüy. Thénphr. xxi. U 
n'est pas si aisé de se faire un nom par un ouvrage 
parfait, que din faire valoir un médiocre par le 
nom qu'ori s'est déjà acquis, m. i. 11 n^ a point au 
monde un si pénible métier que celui de se faire 
un grand nom : la vie s'achève que l'on a à peine 
commencé son ouvrage, id. u 11 [Philopémen] s'en 
retourna chez les Achéens avec un si grand nom, 
mi'à son arrivée il fut fait general de la cavalerie, 
rollin, Hist. anc. (Kuv. t. vm, p. <35, dans pou- 
gens. A quoi noussert unnom stérile? Ce n'est plus 
qu'un bruit inutile, Qui n'est pas même un bruit 
pournous, lamotte, Odes, t. i, p. 3il, dans pou- 
gens. Ô qu'un grand nom, dit-il, est un poids in- 
commode! delille, Convers. n. ||La gloire de son 
nom, se dit de la gloire, de la réputation qu'uiie per- 
sonne s'esl acquise. La gloire de mon nom vaut 
bien qu'on le relienne, corn. Don Sanche, v, 5. || Cet 
bomme est sans nom, c'e5t un homme sans nom 
c'est-à-dire on ne le connait point dans le monde, il 
est sans crédit, sans autorité, sans réputation. || Par 
estension. Notre vie est semblable au fleuvede cris- 
tal Qui sort bumble et sans nom de son rocher 
natal, lamaht. ílarm. n, 12. || 12° Noblesse, qualité. 
Polyeucte a du nom et sortdu sang des" iois, corn. 
Pnly. n, ). Vous avez tant de nom que tous les 
róis voisins Vous veulent comme Orode unir à leurs 
deslins, id. Suréna, m, 2. Les grands noms abais- 
sent au lieu d'élever ceux qui ne les savent pas 
soutenir, la rociiefouc. Max. 94. 11 n^ eut quMn 
homme de quelque nom do tué, c'est Beauregard, 
qui avait été page du roi, pellisson, Lett. hist. 
t. iii, p. BI, dans pougens.Toute mon ambition est 
de rendre service aux gens de nom et de mérite, 
mol. Sicil. li. Le monde aujourd'hui n'est plein 
que.... de ces imposteurs qui.... s'habillent in- 
solemment du premier nom illustre qu'ils s'a- 
visenl de prendre, in. VAvarc, v, 5. EUe [la vic- 
toiro] ne nous coúte que quelqnes soldats et pas 
un homme qui ait un nom, sév. 20 avril 1676. 
Avez-vous pu penser qu'au sang dtAgamemnon 
Acbille préféfât une filie sans nom? rac. Iphig. n, 
5 Dc bien des gens il n'y a que le nom qui vaille 
quelque chose; quand vous les voyez de fort près, 
c'esl moins que rien, la bhuv. ii. Si vous portez 
un grand nom, on le dispute à vos ancêtres, mass. 
Avent Bonh. li avait une figure noble etbelle, beau- 
coup d'esprit, un grand nom, une fortune indé- 
pendante, stael, Corinne, i, i. lonnom? Je 

n'en ai pasmais tu vas m'en faire un, c. dela- 
vighe, la 1'ille du Cíd, n, 11. || Cest un nom qui 
s'éteiiit, so dit d'une famille dont le nom ne peut 
plus se continuer, fame d'héntiers mfiles. || 13" Per- 
sonnes du même nora, famille. Je vous embrasse 
en pleurant fà cause de la mort d'un Grignan], 
comme si j'avais rhonneur d'être de votre nom, 
sév. à M. de Grignan, 18 mars icso. Je suis per- 
suadée que vous êtes aimée dans votre famille [de 
GrignanJ.... par votre conduite et vos actions vous 
avez acquis un droit sur tout ce nom, id. à Mme de 
Grignan, l"nov. 1688. Sa femme [de Charles de 
Sévignó], qui est d"undes bons noms de la province 
[Bretagne], id. 22 juill. 1685. || 14° Dénomination, 
qualité. Si lon doit le nom d'homme à qui n'a rieu 
d'humain, X ce tigre altéré de tout le sang ro- 
main, corn. China, i, 3. Pompée : EUe paralt ma 
femme et n'en a que le nom. — Aristie ; Et ce nom 
seul est tout pour celles de ma sorte, m. Serlor. 
m, 4. Ils [les hommes] vont tous se confondre dans 
ce gouffre infini du néant, oti Ton ne trouve plus ni 
róis, ni princes, ni capilaines, ni tous ces autres 
augustes noms qui nous séparent les uns des au- 
tres, eoss. Gornay. Des extravagants qui prirenl le 
nom de philosopbes, id. Hist. ni, 5. Peut-être avant 
la nuit, Tbeureuse Bérénice Change le nom de reine 
au nom d'impératrice. rac Bérén. i, 3. Filie d'A- 
gamemnon, c'est moi qui la première, Seigneur, 
vous appelai de ce doux nom de père, id. Iphig. iv, 
4. De Thonneur ottoman ses successeurs jaloux Onl 
daigné raremcnt prendre le nom d'époux? id. Bajaz. 
li, i. Mais sous un autre nom n'est il pas roi lui- 
même? volt. Brutus, iv, 3. II faut un nouveau 
nom pour un nouvel erapire, Un nom plus grand, 
plus saint, moins sujet aux revers, id. M. de César, 
I, 3. On nomme ce tyran du nom de roi des róis, 
id. Orphel.i, 1. |! 15° Qualification morale, appli- 
quée soit aux personnes, soit aux choses. Ce prince 
a mérité le nom de grand. La reine, sa belle-mère, 
malgré ce nora odieux, trouva en elle non-seule- 
ment un respect, mais encore une tendresse... boss. 
Mar.-Thér. La première [de ses bonnes oeuvre>] fut 
d'acquitter te qu'elle devait avec une scrupuleuse 
régularité, sans se permettre ces compositions si 
adroitement colorées qui souvent ne sontqu'une in- 
justice couverte -dVn nom spécieux, id. Anne de 
Gonz. Qui leur rcsoudra ces doutes, puisqu'ils [les 
esprits forts] veulent les appeler de ce nom? id. ib. 
Je sais que vous leur donnez [à certaines liaisons] 
de beaux noms, et que, pour en étouffer tous les 
remords, vous les qualifiez sans scrupule d'amitiés 
honnêtes, bourdal. Mysl. Pentecôle, t. i, p. 4 69. 
11 faut en France beaucoup de fermeté... pour se 
passer des charges et des emplois... il ne manque 
cependant à Poisivelé du sage qu'un meilleur nom, 
et que méditer, parler, lire et être tranquille stip- 
pelàt travailler, la bruy. ii Vous me donnez des 
noms qui doivent me surprendre, Madame; on 
ne ma pas instruite à les entendre, rac. Iphig. 
II, 5. || 16" Terme de grammaire. Mot qui sert à 
designer ou à qualifler une personne ou une chpse, 
les personnes ou les choses. Nom substantif. Nom 
adjectif. Nom masculin. Num féminin. Nom neu- 
tre. Et transportant cent fois et le nom et le verhe, 
Dans mes vers recousus raeltre en pièces Mal- 
berbe, boil. Saí. n. Un nom, pour le définir phi- 
losophiquement, est un mot qui sert à exprimer 
ou le sujet ou 1'attribut d'une proposition, et sou- 
vent aussi des circonslances qui tiennent à Tun ou 
à Fautre, d'olivet, Ess. gramm. i, 2. || Nom propre, 
nom qui sert à désigner les personnes. Tout nom 
propre est déterminé par lui-même; 1'article lui est 
donc inutile, et on dira César, Alexandre, condill. 
Gramm. n, 14. || Nom commun, nom qui convientà 
tous les êlres, à tous les objets de la même espèce. 
|| Nom de nombre, nom qui serl à désigner les 
norabres. Trois,quatre, dixsontdesnomsde nombre. 
|| 17° Le nom, ce qui nest pas eflectif, par opposi- 
tion à ce qui est réel. Elle se défend du nom, majs 
non pas de la chose, mol. Critique, 2. Non, après 
ce que nous venons de voir [la mort rapide de Ma- 
dame], la santé n^st qu'un nom, la gloire n'est 
qu^ne apparcnce.... boss. Ihich. d Orl. Saint 
Chrysostome a bien compris cette vérité quand il a 
dit : Gloire, richesse, noblesse, puissance pour les 
hommes du monde ne sont que des noms; pour 
nous, si nous servons Dieu, ce sont des choses ; au 
contraire Ia pauvreté, la honte, la mort sont des 
choses trop efieclives et trop réelles poureux; pour 
nous ce sont seu ement des noms, li). ib. Ilestques- 
tion de la chose et non pas du nom, eén. üial. des 
morls anc. Diat. 39. Soyons justes, aimons le vrai, 
no nous laissons pas séduire, jugeons par les choses 

et non par les noms, volt. Dicí. phil. Femme. Les 
noms, en tout genre, font plus dlmpression que 
les choses, id. Mél. hist. Mens. impr. doutes lest. 
Bichei. || N'ètre qu'un nom, navoir point de réalité. 
Croire que les vertus les plus purês ne sont que 
des noms, mass. Avent, Bonh. Nous les accoutu- 
mnns à penser que la vertu n'est qu'un nom, id. 
Panégyr. St Louis. Élre Bonaparle, et se faire 
sire.... i! croit monter en s'ègalant aux róis, il 
aime mieux un titre qu'un nom, p. L. couhier, 
Corresp. moi I804. Un Brutus qui, mourant pour 
la vertu quTl aime, Doute au dernier moment de 
cette vertu même, Et dit : tu n'es qu'un nom 1 
lamaht. Mèdit. vn. |118" Terme d'algèbre ancienne. 
S'est dit pour désigner une quantité qui a devant 
elle le signe + ou le signe —. H On dit aujour- 
<l'bui terme ou monôme. |1 Quantité de deux noms, 
un binôme. || 19° Nom de Jésus, petite pejnture ou 
chifire oü ce nom est en abrégé. ||Nom de Jésus, 
sorte de papier fin. || 20° Au nom de, loc. prép. De 
la part de. Oui, mais je viens encore Vous saluer au 
nom du seigneur Poíydore, mol. le Dép. m, 2. Au 
nom de Tempereur j'allais vousinformer D'un ordre 
qui d'abord a pu vous alarmer, rac. Brit. i, 2. Le 
pelit avertissement que j'ai reçu de la nature, dal- 
ler trouver Horace, au nom de qui vous m'écrivites 
une si jolie lettre,voLT. Lett. la llarpe, 8 avr. H777. 
|j On dit de même : en mon nom, en son nom, ele. 
il Fig. Notre religion, comme celle des anciens, , 
anime les arts... la nôtre [le catholicisme] parle au 
nom de Tamour, la vôtre [le pratestantisme] au 
nom du devoir, stael, Corinne, x, B. || II signifie 
au=si: en considération de. Au nom d'une amilié si 
constante et si belle, Employez le pouvoir que vous 
avez sur elle, rac. Bérén. m, I. Au nom de,votre fils, 
cessons de nous hair, 1». Andr. m, 7. Au nom du 
Pinde et de Cythère, Gentil Bernard, sois averti 
Que PArt d'aimer doit samedi Venir souper chez 
PArt de plaire, volt. Billel ò Bernard (auteur de 
VArt daimer) pour 1'inviler à souper chez Mme du 
Châtelet. H Au nom de Dieu, en invoquant le nom de 
Dieu. Servez ce roi immortel et si plein de misé- 
ricorde [Dieu], qui vous comptera un soupir et un 
verre deau donné en son nom plus que tous les au- 
tres ne feront jamais tout votre sang répandu, boss. 
Louis de Bourbon La formule de foi que nous pro- 
nonçons en confessant la Trinité, et qui est conçue 
en ces termes : au nom du Père et du Fils etdu 
Saint-Esprit, bourdal. Myst. Trinité, t. i, p 493. 
|| Au nom de Dieu n'est quelquefois gu'une simple 
supplication. Mon frère, au nom de Dieu, ne vous 
emportez pas, mol. Tart. iii,6. Je suis fort contente 
de ce que vous me dites de votre santé, mais au 
nom de Dieu, si vous m'aimez, conservez-vous, 
sév. S5. || Au nom des dieux, se met dans la bouche 
des paiens. Phoedime, au nom des dieux, fais ce 
que je désire, rac. Milhr. iv, i. {| 21" De nom, par 
le nom. Ces deux dames se connaissaienl de nom, 
et par là savaient les égards qu'elles se devaient 
Pune à Pautre, marivaux, Marianne, 7" part. 1| De 
nom, se dit aussi par opposilion à réellement et de 
fait. Ils corabattent sous lui, sous son ordre ils s'u- 
nissent, Et tous ces róis de nom en efTet obéissent, 
corn. Sert. ii, l. Votre grâce qui n'est suflisante 
que de nom, pasc. Prov. li. N'ose-t-il êtreAuguste 
et César que de nom? rac. Brit. I, 2. Reine long- 
lemps de nom, mais en efTet captive, id. Mithr. i, 2. 
La France était expirante sous le règne de Charles 
le Simple, roi de nom, et dont la monarchie était 
encore plus démembrée par les dues, par les com- 
tes et les barons ses sujets que par les Normands, 
volt. Moeurs, 25. || Proverbes. Je ne lui ai ja- 
mais dit pis que son nom, c'est-à-dire je ne lui ai 
jamais rien dit dbnjurieux. || On ne saurait lui 
dire pis que son nom, se dit de quelqu'un qui est 
connu comme un malhonnête homme, comme uu 
scélérat. || Cest un homme à qui il ne faut pas dire 
plus haut que son nom, c'est-à-dire Cest un homme 
qui s'ofIense aisément. |1 On ne lui a pas dit plus 
haut que son nom, Cest-à-dire on ne lui a fait ni 
observation ni reproche. Notez que le dit Caveirac 
est Pauteur de Papologie de la Saint-Barthélemy, 
pour laquelle on ne lui a pas dit plus haut que 
son nom, d'alemb. Lett. à Voltaire, 12 janv. 1763, 
|| Cette expression a aussi un seus tout différent : 
Vous ne lui direz pas plus haut que son nom, si- 
gnifie que ce nom est si illustre qu'on n'en peut 
pas trouver de plus élevé. 

— ItEM. 1. Le nom propre, étant desliné à distin- 
guer une personne d^ne autre, Cest susceplible ni 
de l'idée ni de la marque du pluriel. Mais il y a 
quatre exceptions à cette règle : Io on le considere 
comme le nom propre de toute une classe d bo 
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mes et non plus seulement comme le nom propre 
d'un individu; dans ce cas ou dit au pluriel et avec 
1's : les Henris, les Bourbons, les Stuarts, les doaze 
Césars, etc. La Seine a des Bourbons, le Tibre a 
des Césars, eoil. Ép. i; Z" onTemploie par antono- 
mase, c'est-à-dire comme un nom commun, pour 
distinguer tous les individus semblables à celui 
dont íls empruntent le nom : alors les Corneilles se 
prend pour les grands poetes tragiques, les Mécènes 
pour les prolecteurs des lettres,etc.; 3° quelquefois 
les noms propres se mettent au pluriel, mais sans 
prendre Ts, quand 11 s'agit, il est vrai, cTune seule 
personne, mais quand pourtant on veut citer ceux- 
là entre autres et non d"une maniére exclusive. 
Les expressions heureuses qui font Tâme de la 
poésie et le mérite des Homère, des Virgile, des 
Tasse, des Milton, des Pope, des Corneille, des Ua- 
cine, des Boileau, volt. liídl. lilt. aux auteurs du 
nouv. Pamasse; 4o quand on nomme des personnes 
qui ont porté Io même nom, on emploie le pluriel, 
mais sans mettre l's: les deux Richelieu; quatre 
Mathusalem. || 2. Les noms propres ne prennent 
point d'article, excepté en trois cas : on met 
Particle avec un nom de femme dans un parler très- 
familier ; la Grand-Guillaume, la femme de Grand- 
Guillaume; ou par mépris : la Brinvilliers, Mme de 
Brinvillíers, célebre empoisonneuse; on le met 
aussi devant les noms de chanteuses ou de dan- 
seuses en renom : la Taglioni, Ia Grisi, la Patli; 
2° on met Particle quand le nom propre désigne le 
livre de la personne nommée : le Cicéron que vous 
nPavez envoyé; donnez-moiunTacite; onditaussi: 
cela est du Bossuet, du Racine, c'est-à-dire cela est 
tiré de Bossuet, de Racine; 3o enfin Particle défim 
se joint à quelques noms italiens : PArioste, le 
Jasse. On remarquera que les Italiens ne joignent 
Particle qu'aux noms de faraille et jamais aux pré- 
noms; ce serait une fautededire le Torquato, pour 
le Tasse; c^n est une de dire le Dante; Dante est 
un prénom; et, quand les Italiens mettent Particle 
au nom de leur grand poete, lis disent 1'Álighieri, 
qui était son nom de famille. On a pris Phabitude 
de dire également le Poussin (Nicolas Poussin ayant 
longlemps vécu en Italie). Au xviPsiecle, on a es- 
sayé d'introduire cet usage en Franco : Ã mon 
gré, le Corneille est joli quelquefois, boil. Sat. m. 

— SYN. substantif, nom. Le substantif désigne 
les Stres par Pidée de leur nature; à cause de cela 
on Pappellesouvent nom, parce qu'il paraltnommer 
les personnes et les choses. On peut presque lou- 
jours employer sans inconvénient sensible ce mot 
de nom pour celui de substantif; toutefois, dans la 
rigueur des termes, le substantif ipest qu'une es- 
pèce du genre nom, lequel comprend, en outro, les 
adjectifs et les pronoms, jullien. 

— HIST. x-s.S. El [il] li enorto.... Qued elle fuiet 
lo nom christien, Eulalie. Hxi" s. Par nun [à con- 
dition] d'ocire i enverrai le mien [filsj, C/t. de Rol. 
tu. Li niés [le neveu de] Marsile, il a num Astaroth, 
ib. xci. Et de nPespée aucoi [aujourd'liui] sauras le 
nom, ib. gxl. Li nums Joyeuse à Pespée fut donet, 
ib. clxxix. || xn" s. Deus, dist li quens fcomle], par 
ton santisme nom.... Ronc. 87. Et se je truis [trouve] 
ma dame o [avec] le douz non, Pleine d'orgueil et 
dame sans guerdon, Couci, n. Lasl pourquoi Pai 
de mes euz [yeux] regardéo, La douce rien qui 
fausse amie a non? ib. vi. [Le souvenir] me fait 
renouvelemens De toute joie sans non, ib. xv. Et 
la guerre dura. tante mainte saison; Li uns róis 
après Pautre la reprist en son nom, Sax. m. Seignor, 
dist li cuens [comte] Hues, par le nom de Jhesu.... 
ib. xxvm. || xiii" s. Pape Adriens el roi Carlon Se 
plaint de Desiier par non [nominativement, en dé- 
tail], Oui tenoit Pulles et Lombardie, Qui la guerre 
ot recomancie, pii. mouskes, ms. p. h 4, dans la- 
cuene. Comment avez à nom, quebien sciez venue? 
Berte, lii. Au nom à ce Seigneur [par le nom de 
ce Seigneur] qui se laissa pener Ens en la sainte 
croi, ib. cxu. Marie ai num, si sui de France, 
mabie, t. ii, p. 4üi. Entre vous chrestiens estes fiz 
de Dieu, et do son nom de Cristo estes appelez 
chrestiens, joinv. 258. II estoit home de grant non 
et de grant valeur, m. 218. || xv" s. Ceux de Karen- 
tan n'avoient poipt de capitaine de nom, froiss. 
II, 11, 27. Et en nom de remuneration je vous 
donne.... Io. I, i, 308. Et avec ce il avoit le nom 
d'estre le plus appert homme d'armes qui fust au 
pays.... id. I, l, 325. Toute joye est descendue sur 
my, Quant j'ai oy de ma dame r.ouvelle; Car elle 
m'a appelé nom d'amy, e. desch.Poésiesmss. f" 180. 
La craincte fut plus grande que la perto des.deux 
costez; car il ne se perdit nul homme de nom, 
gomm. i, ». Moult furent joyeulx dames et damot- 

selles et les chevaliers de Ia feste, pour ce que grant 
temps avoit que le roy ne avoit fait feste de nom. 
Perceforest, t. iv, f" 57. Moult nice est celuy qui 
ne scet son nom nommer, ib, t. n, f" 21. Et ce 
jour fut en Phostel de la dicte ville pour les affai- 
res du roy, et là lui fut baillé le nom de la nuit [le 
mot d'ordre pour la nuit] comme à prevost de Paris, 
Chron. scandal. an 1465 , p. 88, dans lacurne. 
!| xvi" s. Au temps que le destin en Gaule fera nais- 
tre Henry second du nom, des autres róis le maistre, 
rons. 873.... Pour me tuer, deschirer et humer Mon 
sang, trahy dessous le nom dAimer, m. 952. Tel a 
le nom qui Peffect non, leroux de lincv, Prov. t. 
u, p. 419. Le creancier puet coramencer son execu- 
tion,si bon luysemble, sur les debles, noms [titres] 
et actions de son debteur, Coust. gén. t. n, p. 458. 

— ÉTYM. Wallon, no; provenç. nom; anc. esp. 
nome; esp. mod. nombre; ital. nome; du lat. no- 
men; sanscr^namon; les ótymologistes rapportent 
ce mot à jna", connaílro, à cause du g initial qui se 
trouve dans co-gnomen. 

f NOMA (no-ma), s. m. ou NOME (no-m'), s.f. 
Terme de médecine. Nom d'un ulcère qui attaque 
la.peau. 

— ÉTYM. Nógp, de vÉp,E<j6ai, paitre, ronger. 
NÔMADE (no-ma-d'), adj. || 1" Qui n'a point 

d'habitation fixe, en parlam de peuples. Longtemps 
avant Solon, les Scythes nômades étaient en grande 
réputation pour leur simplicité, leurfrugalité, leur 
tempérance et leur justice, rollin, Hist. anc. 
(Euvr. t. ii, p. 620, dans pouoens. II [Abraham] est 
représenté au sortir de 1'Êgypte comme un pasteur 
nômade, errant entre le mont Carmel et le lac As- 
phaltide, vòlt. Masurs, inlrod. De grandes con- 
quêles, de grands renverèements, voilá les oeuvres 
des hommes nômades; de grandsétablissements, des 
travauxconsacrés à Pimmortalité, voilá les oeuvres 
des hommes policés, LÉvESQUE,Insíif. ilém . sc.mor. 
el pol. t. i, p.' 246. || Par extension, une population 
nômade, certaine classe de gens qui mont pas de 
résidence et qui se déplacent suivanl les besoins. 
|| 2° S. m. pl. Les nômades, les peuples qui n'ont 
pas dTiabitation fixe. Les nômades n'ont bergerie, 
Qu'il ne suffise à désoler, malh. iii, 3. |) 3° Terme 
de zoologie. Genre ddiyménoptcres communs aux 
environs de Paris. 

— ÉTYM. Noaòç, de vop.òç, pàture (voy. nome). 
f NOMARClílE (no-mar-chie), s. f. Gouverne- 

ment d'tin nome; fonetion d'un nomarque. 
NOMAHQÜE (no-mar-k'), s. m. Terme d^ntiquité. 

Gouverneur d'un nome dans 1'ancienne Égypte. 
— ÉTYM. Nogap-//,;, de vonò;, nome, et apxttv, 

commander. 
f NOMBLES (non-bl'), s. m. pl. Terme de vénerie. 

Se dit des deux musclos de 1'intérieur des cuisses 
du cerf. {| On le dit aussi des boeufs et des vaches. 

— HIST. xiv" s. Nomblcs et queue do sanglier à 
lasausse chaude, Ménagier, n, 4. En un cerf sont 
les espaules, les cuisses, le foie, les nombles, id. 
ii, 6. Nouibles, c'est une chair et une gresse avec- 
ques les rongnons qui est par dedans, en droit les 
longes, Modus, f° xxn, verso. 

— étym. Bas-lat. numoile, numbulus, ntbulus, 
dit, par altération, pour íumbuít/s (npour í, comme 
dans niveau, de libella), diminutif de Lumbi, les 
lombes. 

f NOMBRABLE (non-bra-bP), adj. Terme didac- 
tique. Oui peut être nombré, compté. La quantité 
abstraite, objet des mathématiques purês, est ou 
nombrable ou étendue, d'alemb. Explic. syst. conn. 
hum. (Euvr. t. i, p. 337, dans pougens. 

NOMBRANT (non-bran), adj. m. Usitéseulement 
dans cette locution : nombre nombrant, nombre 
abstrai t. 

NOMBRE (nor,-br'), s. m. || 1" L'unité,une collec- 
tion d'unités, les parties de 1'unité. Les chiflres 
servent à écrire les nombres. Nom de nombre. 
La géoraétrie nepeut definir ni lo mouvement, ni 
les nombres, ni Pespace; et cepcndant ces trois 
choses sont celles qu'elle considere particuliére- 
ment, pasc. Géom. t. Les nombres imitent Pespace, 
qui sont de nature si diflerente, in. Pens. xxv, 65, 
éd. Iiavet. Le nombre infini, id. ib. xii, 2U. Plus 
de douze attroupés craindre lo nombre impair, 
boil. Sal. viu. Quand Newton dit que le nombre 
est un rapport abstrait d'une quantité à uneautre de 
mème espèce, n'a-t-il pas entenda par lá Pusage des 
nombres en arilhméticue, en géométrie? volt. Dicl. 
philosop. Nombre. Euclide avait-il raison de definir le 
nombre, collection d'unitésde même espèce? m. ib. 
Wolf dit: le nombre. est ce qui a le même rap- 
port avec Punité quTtne ligne droile avec uno ligue 
droite; n'est-ce pas plutôt une propriété attribuée 

au nombre qu'une définition? id. ib. Si j'osais, je 
définirais simplement le nombre, Pidéede plusieurs 
unités, id. ib. Point de nombre, point d'exlension à 
laquelieje ne puisse ajouter, id. Princ. d'action, 4. 
II n'y a, sijepuis m'expnmer ainsi, que desun, 
un, un, et les nombres ne sont que dans des noms 
que nous avons faits pour notre usage, condillac, 
Langue ca/c. i, 4. || Les grands nombres, les nom- 
bres composés de beaucoup de chiffres. Dans 1 e 
caloul des grands nombres, la multiplication est 
bien longue, la division Pest plus encore, et il se- 
rait commode de n'avoir à faire que des additions 
et des soustractions, m. ib. ii, 19. || Nombre abstrait, 
tout nombre considéré en lui-mème, sans applica- 
tion à rien de déterminé, dit aussi, bien que rare- 
ment aujourd'hui, nombre nombrant. Considérerles 
nombres d'une manière générale ou comme applica- 
bles à tous les objets de Punivers, c'est la mèmechose 
que de ne les appliquer à aucun de ces objets en 
particulier; c'est la même chose que les abstraire 
ou les séparer de ces objets pour les considérer à 
part, condillac, Langue calc. i, 4. II ne faut pas se 
faire illusion en s'imaginant que les idéesdes nom- 
bres séparésde leurssignes soient quelque chose de 
clair et de déterminé, id. Ártde penser, i, 6. |{ Nom- 
bre cardinal, tout nombre qui sert à marquer la 
quantité, comme un, deux, etc. || Nombre d'ordre 
ou ordinal, tout nombre qui sert à marquer Pordre, 
comme premier, second, etc. || Nombre collectif, 
tout nombre qui exprime Passemblage de plusieurs 
unités, comme une dizaine, une vingtaine, etc. 
|| Nombre concret, celui qui exprime Pespèce de Pu- 
nité, comme vingtans ,ccnt écus, dit aussi, bien que 
rarement aujourd'hui, nombre nombré. Dans quatre 
arbres, quatre a une signification concrète. Multi- 
plier 4 raètres 39 par 3 franes su, pour former uu 
certain produit, est faire une multiplication de nom- 
bres concrets. |{ Nombre entier, celui qui contient 
Punité un certain nombre de fois exactement. Un, 
deux, trois, quatre sont des nombres entiers. 
|| Nombres nalurels, les nombres enliers. || Nombre 
rompu, ancien synonyme de fraction. || Nombre 
rond, se dit, dans le langage vulgaire, d'un de ces 
nombres auxquels on rapporte le plus souvent les 
comptes, comme dix,vingt, cinquanle,cent,elc. Cent 
franes est un nombre rond par rapport à 97 ou 98 fr. 
ou à ioi ou à 102 fr. || Nombre carré, synonyme do 
seconde puissance. Quatre est un nombre carré, par 
rapport à deux. |i Nombre cube ou cubique, syno- 
nyme de troisièmopuis|ance. Vingt-septestun nom- 
bre cubique, par rapport à trois. 1| Nombre déci- 
mal, nombre de parlies de Punité divisée en dix. 
|| 2" Théorie des nombres, partie des mathématiques 
qui s'occupe des propriétés des nombres. {| Nombre 
premier, celui qui n'est divisible que par lui-même 
et par Punité, comme 3, 5, 7. || Nombres premiers 
entre eux, nombres qui 11'ont aucun diviseur com- 
mun, comme 14, qui n'est divisible que par 2 el 7, et 
15, qui ne Pest que par 3 et 5. || Nombre parfait, ce- 
lui qui est egal à la somme de tous ses diviseurs, 
comme 6 qui est divisible par 1, 2 et 3, et qui est 
leur somme. || Nombre imparfait, par défaut ou par ' 
surabondance, se ditparoppositionà nombre parfait 
|| Nombres homogènes, nombres composés des mê- 
mes facteurs premiers. || Nombre plan, nombre 
formé par la multiplication de deux nombres et re- 
présentant une surface rectangulaire. || Nombre so- 
lide, nombre qui se forme en multipliant un nom- 
bre plan par un troisieme facteur et qui représeme 
un parallélipipède rèctangle. || Nombre polygone, 
se dit des nombres formés par Paddition cPune cer- 
taine quantité des premiers termes d'une série de 
nombrescommençant par Punité et ayant une dif- 
férence constante. || Nombre pyramidal, se dit des 
nombres formés par Paddition d'une certaine quan- 
tité des premiers termes d'une série do nombres poly- 
gones. || Nombre triangulaire, se dit des nombres 
formés par Paddition d'une cerlaine quantité dos 
premiers termes de la série des nombres naturcls 
1, 2, 3, 4, etc. || 3" Doctrine des nombres, système 
d'anciens pbilosopbes grees qui supposaient Punivers 
réglé par les nombres, et qui attacbaient à certains 
nombres des propriétés mystérieuses. Le juriscon- 
sulte Paul dit que Penfant nalt parfait au septièrne 
mois, et que la raison des nombres de Pythagore 
semble le prouver, montesü- Esp. xxix, 16. Le pou- 
voir des nombres fut d'autant plus respecté panai 
nüus- qu'on n'y comprenait rien, volt. IHc. phil. 
Nombre. La doctrine des nombres est si obscure, si 
profonde et si attrayante pour des esprits oisifs 
qu'elle a fait éclore une foule d'opinions, barthél. 
Anacharsis, ch. ao. Observons ici que Pythagore ne 
disait point que tor\ ryait été fait par la verlu dos 



NOM NOM NOM 

nombres, mais suivant les proportions des nombres, 
id. ib. 30. || 4" Danslanumération , nombre, dizaine, 
centainejetc.uniléjdizaine^entaine^tc. [| 50Terme 
de chimie. Nombres pioportionnels, les équivalents. 
|| 6- S. m. Les Nombres, livre de TAncien Testament 
oú Molse fait le dénombrement du peuple de Dieu 
par tribus, et qui est le cinquièmedu Pentateuque. 
|| 7o Nombre d^r, période de dix-neuf ans, trouvée 
par Méton d'Athènes, au bout de laquelle la lune 
recommençait sou cours avec le soleil, àune heure 
prós et quelques minutes; ainsi dil parce qn'il s'é- 
crivait avec la couleur or. ||8" Quantité iadétermi- 
née. Un petit nombre. Un grand nombre. Poursui- 
vons donc, Homains, achevons Ia victoire ; Ou"un 
nombre de captifs augmente votre gloire, mairet, 
U. d'Ásdrubal, i, ). Un nombre de corbeaux aussi 
funeste qu'elles A quelque temps après redoublé 
raon eífroi, rotr. Anlig. v, B. Je veux jouir, s'il 
vous plait, do quelque nombre de beauxjours que 
m'ofTre la jeunesse, mol. G. Dand. n, 4. Hélas! et 
croyez-vous que Pon se mette en peine De ce nom- 
bre d'amants dont vous faites la vaine ? id. Mis. ni, 
5. Ilsétaient les plus forts en nombre, pasc. Prov. 
n. Pour des casuistes et des nouveaux scolastiques, 
il vous enapporteia un beau nombre, id. Prov. iv. 
Le nombre de ses serviteurs pouvait êtro à charge 
à sa dépense, mais non pas à sa générositc, fléch. 
Duc de Mont. Ma fuite arrêtera vos discordes fata- 
les; Seigneur, j'irai remplir le nombre des vesta- 
ies, rac. lirit. ni, 8. || Faire nombre, compter, figu- 
rer. Un carpeau, qui n'était encore que fretin, Fut 
prisparun pêcheur au bord d'une rivière :Tout fait 
nombre,ditPhomme, en voyant sonbutin, la pont. 
Fahl. v, 3. Que si toutes ses anuées [du vieillard 
blancbi dans les vanités de la terre] sont perdues, 
elles ne sont pas capables de faire nombre, uoss. 
Yol. de Monterby. Peut-être n'est-il pas fàché de 
teniruneplace, de faire nombre, j. j. rouss. £m. u. 
|| Ne pas faire de nombre, n'avoir point d'importance. 
flommc les socinicns ne font point de nombre dans 
le monde, qu'ils y sont dispersés sansy faire figure, 
jurieu, dans noss. icr avert. 43. || N'être là que pour 
faire nombre, ne pas compter comme personnage 
actif. Je ne suis rien; un si petit intervalle n'estpas 
capable de me distinguer du néant; on ne m'a en- 
vuyé [dans la vie] que pour faire nombre, boss. 
Sermons, Mort, i. Partout ailleurs [que dans leur 
monde] ils [les soleils] ne servent qu'à fairé nom- 
bre, fontes, ies Mondes, 5° soir. M. d'Elbenf ne 
fit que nombre, et ne se mêla jamais de rien, 
sr-si.MON, is,2io. || Aprèsun jrorwi nombre, suivi 
d'un nom au pluriel,on met àvolonté leverbe qui 
suit au singulier ouau pluriel. Un grand nombre de 
soldats fut tué dans :e combat. Un grand nombre 
de personnes avaient éte eonviées à la cérémonie, 
Picl. de VAcadémie, à convier. Acclamation se dit 
des cris par losquels un nombre plus ou moins 
grand de personnes marquent la joie qu'elles ont 
de quelque chose, ii. à acclamation. Un nombre 
infini d'oiseaux faisaient réspnner ces bocages de 
leurs doux chanls, fén. Tél. xix. || Quand grand 
nombre n'a pas de complément au pluriel, on met 
le verbe au singulier. Le plus grand nombre m'a 
assuréqu'il [CharlesXII] voulut.... volt. CharlesXII, 
2. || En ce sens, on peut dire nombre sans article. 
Nombre do couvenls furent supprimés. J'ai pourtant 
vu nombre de sois qui n'avaient et neconnaissaient 
point iFautres mérites dans le monde, que celui 
d'être nés nobles, ou dans un rangdistingue, maeiv. 
Pays. jmrv. 4o part. Nombre do ilissertateurs qui 
raisonnent à Tinfini, vauven. Dugoút. || Ence sens, 
le verbe se met toujours au pluriel.|| Petit nombre, 
pelito quantité. Le petit nombre des Juifs qui 
avait reçu TEvangile, uoss. llist. n, Dadora- 
teurs zélés à peine un petit nombre Ose des pre- 
miers temps nous retracer quelque ombre, rac. 
Alhal. I, L Je suis charme du progrès qu'un 
petit nombre d'auteurs ont donné à notre poésie, 
fén. Lettre d Lamolle. Le petit nombre uo ceux 
quicourent après lui ne peut 1'atteindre, la uruy. i. 
Cette balaille [de Vienne, contre les Turcs] peut 
fitre comptée parmi celles qui font voirquo le petit 
nombre l'a presque toujours emporté sur le grand, 
peut-ôtre parco qu'il y a trop de confusion dans les 
armées immenses et plus d'ordre dans les autres, 
volt. Atin. Etnp. Léopold, (683. || En cet emploi, le 
verbe se met à volonté au singulier ou au pluriel. 
|| Parliculièrement, le petit nombre, un petit nombre 
d'hommes, par opposition à la foule, au vulgaire. Le 
petit nombre qui pense conduit le grand nombre avec 
le temps, volt. Pol. ct lég. Paixperpét. 32. || 9» Su- 
Iiériorité numériquS. Excusez la vertu sous le nombre 
accablée, corn. //or. tv, I. Tandis que sa vertu suc- 

combe sous le nombre, m. Polg. i, 4. Enfin il a cédé 
au nombre, et il est tombé à nos pieds, montesq. Lett. 
pers. (59. Consolons par ce mot-lá [tout est perdu, 
fors rhonneur] (Ceux que le nombre accabla, iiérang. 
Bon français. || 10° Terme de grammaire. Forme 
indiquant qu'un nom ou verbe appartient à un seul 
objet ou àplusieurs. Nombre singulier. Nombre plu- 
riel. Nombre, en termes de grammaire, se dit de 
la propriété qu'ont les torminaisons des noms et 
celles des verbes, de marquer si le mot doit être en- 
tendu dhineseule personne, ou si Pon doit Penton- 
dre de plusieurs, tumars. (Euv. t. iv, p. 343. 
|ill° Harmonie qui résulte d'un certain arrange- 
ment de mots dans Ia prose et dans les vers. La 
rime au bout des mots assemblés sans mesure Te- 
nait lieu d'ornement, de nombre et de césure, boil. 
Art p. i. Balzac fut le premier auteur de ce chan- 
gement, en donnant à notre langue un tour et un 
nombre qu'elle n'avait pas auparavant, bouhours, 
Enlrétiens d'Ariste, 2. II y a dans Phommo un goút 
naturel qui le rend sensiblo au nombre et à la ca- 
dence; et, pour introduire dans les langues cette 
espèce d'harmonie et de concert, il n'a faliu que 
consulter la nature, rollin, Trailé des Ét. m, 3. 
Les mémes nombres et les mêmes chutes mettent 
de Pennui dans un long poeme, montesq. Goílt, Va- 
riélé. Deux choses charment Poreille dans le dis- 
cours, le son et le nombre : le son consiste dans la 
qualité dos mots; et le nombre dansr leur arrange- 
ment, d'alemb. Mel. lilt. (Euv. t. m, p. 262, dans 
poucens. Dans Péloquence du barreau, cette re- 
cherche curieuse et continuelle du nombre serait 
nuisiblo à Péloquence; il ne doit ni en être exclus, 
ni trop y dominer. surtout dans les endroits pathé- 
tiques, marmontf.l, Elém. lilt. (Euv. t. vm, p. 620, 
dans pougens. Nous répétonsleí vers de ces hommes 
divins Qui dérobent des sons aux luths des séra- 
phins, Ornent la vérité de nombre et de mesure, 
Et parlent par image ainsi que la nature, lamart. 
Harm. i, 5. || Le nombre oratoire, le rhythme plus 
ou moins large de la phrase éloquente. || 12° II se 
dit aussi dans le sens de régularité en général. Qui 
dispose de tout avec poids, avec nombre, avec 
mesure, mass. Carème, Vocation. || 13° Terme d'hor- 
loger. Se dit de la quantitéde dents donnéeàchaque 
rouedbme borloge, pourqu'elIe fasse lesrévolutions 
qu'on demande. Nombre rentrant, se dit pour expri- 
merque le nombre du pignon cstpartie aliquote du 
nombre de la roue dans laquelle ilengrène.[| 14°Dans 
le nombre, loculion adverb. qui signilie parmi plu- 
sieurs, entre plusieurs, et qui s'einploie relalivement 
à des personnes ou à des choses dont on vient de 
parler. Je voudrais bien que vous ne me missiez point 
dans le nombre de ceux que vous trouvez qui sou- 
haitaient votre départ, sév. (2 mai 1680. L'espècede 
folie dont vous parlez manquait absolument dans le 
nombre de toutes celles qu'on a connues jusques ici, 
id. 18 janv. (094.1| 15° Au nombre de, du nombre 
de, loc. prep. Parmi, au rang de. lis 1'avaient mis 
au nombre des magiciens, boss. IJist. n, (2. ||Du 
nombre, s'emploie aussi adverbialemenl. Vousserez 
peut-être du nombre, sév. 490. Votre enfant est de ce 
nombre, id. 565. j| 16° En nombre, nombreux. lis 
viennent en nombre. La gelinotte ne se trouve en 
nombreque dans lesclimats froids, buff. Ois. t. m, 
p. 362. |1 En termes de librairie, livres de fonds et 
en nombre, par opposition aux livres de hasard ac- 
quis dans les ventes, etc. dont la librairie ne possède 
qu'un ou quelques exemplaires. || 17° Sans nombre, 
loc. adverb. En multitude, en quantité si grande 
qu'on la suppose innombrable. Aussi bien en un seul 
voicides maux sans nombre, corn. liodog. n, 3. Les 
derniers malheurs étaient sans nombre, sév.346. De 
figures sans nombre égayez votre ouvrage, boil. Art 
p. m. Vos invincibles mains Ont de monstres sans 
nombre affrancbi les humains, rac. Phèdre, v, 3. 

— HIST. xir s. E li nombres de son hosí [arméej 
si fu cent etvingt mile homes, Machab. i, o. || xiii° s, 
On esorit de vermellon le nombre d'or en tous ka- 
lendriers, Comput, f° (. Et fu si grans li gaaings, 
que nus ne vos en sauroit dire le nombre, villeh. 
cvn. Tel cbeval qu'il me demande, il le me vendi 
tel nombre d'argent, et Poffre à prouver, beaum. 
vu, 22. || xv° s. Tant en y vint d'un costé et d'un 
autre quhls furent bien en nombre, froiss. i, i, (60. 
Aussi de dues, de comtes et de barons tant que sans 
nombre, id. i, i, 90. Ã Saincl Mor des fossez se lo- 
gerent les dues de Berry et Breíaigne avec ung 
nombre de leurs gens, et tout le demourant en- 
voycrent loger à.... coum. l, 6. 11 y avoit largemeut 
gens d'armes et grant nombre d'artillerie, id. v, 
(5. || xvi* s. Des meurtres sans fin et sans nombre, 
amyot, Sylla, 65. Sur Pautre rive de la riviere pais- 

soient quelque nombre de vaches consacrées à la 
deesse Diane, m. Lucul. 44. A vous ouyr desirez 
merveilleusement les armes nombre contre nombre, 
llist. du chev. llayard, p. (07, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. nombre; espagn. porlug. et 
ital. numero; du lãt. numeras, qui se rattacbe au 
grec vsgw, partager. 

NOMBRÉ, ÊE (non-bré, brée),port. passe de nom 
brer.|| Formule ancienne de pratique. Cet argent lui 
a élé compté et nombré en présence des notaires. 
[Défense aux notaires en Alsace de passer desobti- 
gations en faveur des juifs] à moins que les deniers 
ne fussentréels, àdécouvert, nombrés et délivrés en 
leur présence, Edit, dans desquiron, Comment. sur 
le décret, p. 9. || Nombre nombré, voy. nombre, n° (. 

NOMBRER (non-bré), v. a. || 1° Trouver le nom- 
bre de. Toutes les foisque je fais Paddition de deux 
et de trois, ou je nombre les côtés d'un carré, desc. 
Médit. i, 8. Voir deux objets à la fois, ce n'est pas 
voir leurs rapporls, ni juger de leur différence; 
apercevoir plusieurs objets les uns iiors des autres, 
n'est pas les nombrer, J. J. rouss. Em. iv. || Abso- 
lument. De cela seul que j'aperçois queje ne puis 
jamais, en nombrant, arriver au plus grand de tous 
les nombres, et quede là je connais qu'il y a quelque 
chose, en matière de nombrer, qui surpasse mes 
forces, desc. Rép. aux 2" obj. (9. || 2° Dans le lan- 
gage général, compter, relater, énumérer. [I1J Peut 
à peine nombrer ses Etats et ses villes, rotr. Hy- 
permn. i, 3. Je ne viendrais jamais.à bout De nom- 
brer les faveurs que Pamour leur envoie, la font. 
Joc. Jene puis vous nombrer les louanges et lesten- 
dresses de Barillon, fÉv.(2 juin (675, Si vous nom- 
brez les poids, les roues, les cordages, la bruy. vi. 
Qui voudrait nombrer tous les gens de loiquipour- 
suivent le revenu de quelque mosquée, aurait aus- 
sitôt compté les sables de la mer et les esclaves de 
notre monarque, montesq. Lett. pers. 58. 

— HIST. xi° s. Geste Francor jdes Francs] trente 
escheles [escadrons] 1 nombre, C/t. de Rol. ccxxxvi. 
Ilxii" Ne soit[unenuitI mie numbreie es jors dei an 
ne conteie es mois, Job, p. 46(. || xiii°s. II sembloit 
que toute la mer, tant comme Pen pooit veoir à 
Pueil, feust couverte de touailles des voilles des 
vessiaus, qui furent nombrez àdix-huitcens vessiaus 
que granz que petiz, joinv. 213. De divers arbres i 
ot tant, Que moult en seroie encombrez, Ains que 
les eüsse nombrés, la Rose, (374. En monnoie boine, 
bien contée et bien nombrée, tailliar, Recueil, 
p. 337. || xv" s. Kt conquirent si fier et si grand 
avoir que merveilles seroit à penser et à nombrer, 
froiss. i, i, 267 Que si tous les bons jours qu'ii 
a euz en sa vie estoient nombrez, il s'en trouveroit 
bien peu, comm. vi, i3. ||xvi° s. Exception d'argent 
non nombré n'a point de lieu, loysel, 707. 11 
[PolybeJ a depuis, par le moyen de Pestude qu'il feit 
en sa prison, esté nombré entre les plus sçavans his- 
toriographes desGrecs, amyot, César, 7 (, Nombrer si 
est le nombre en Pentendoment conceu par figures 
communes artinciellement represenler, de la roche, 
Arismelique, f° 7. 

— ÉTYM. Provenç. numerar, numbrar, nombrar, 
espagn. numerar; ital. numerare;duhl.numei-are. 

f NOMBREUSEMENT (non-breú-ze-man), adj. 
En nombre, (Pune manière nombreuse. L'espèce 
humaine, au lieu d'avoir souffert une diminution 
considérable depuis le temps des Romains, comme 
bien des gens le prétendent, s'est au contraire aug- 
mentée, étendue et plus nombreusement répandue, 
buff. Quadrup. t. m, p. 97. 

— HIST. xvi" s. Nombreusement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Nombreuse, et le suffixe menl; ital. ?iu- 

merosamenle. 
NOMBREUX, EUSE (non-breú, breú-z'), adj. 

i| 1° Qui est en grand nombre. Ciei, quel nombreux 
essaim dbnnocentes beautés S'offre à mes yeux en 
foule et sort de tous côtés 1 rac. Esth. i, 2. Que 
tout leur camp nombreux soit devant tes soldats 
Comme (Penfants une troupo inutile, in. ib. m, 3. 
Quoi! ne voyez-vous pas quelle nombreuse cs- 
corte.... id. Alhal. v, 4. Et mes nombreux forfaits 
ont surpasse le nombre Des sables de la mer, j. b. 
rouss. Epodes, i. Ma famille est pauvre et nom- 
breuse ; je lui ai déjà trop coúté, marmontel, Mém. 
I. De nombreuses et brillantes armées quela fertile 
Allemagne attirait et qui croyaient marcher à une 
gloire prompte et certaine, traversaient fièrement 
ces conlrées, y répandaient de Pargent, en con- 
sommaient lesproduits, ségur, Hisl. de Nap.m, t- 
|| Terme de peinture. Composition nombreuse, ce e 
dans laquelle il entre un grand nombre de figur^; 
II 2° En parlant du style, qui a de Pharmome du 
nombre. D'un vers nombreux.... Tu te fais un 
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min à rimmortalité, hegnier, Saí. ix. La nche ex- 
pression, la nombreuse césure, boil. Ép. xi. Ouoi- 
que notre langue ait plus d'égard au sens qu'à la 
cadence, elle ne laisse pas (1'êlre aussi nombreuse 
que les langues anciennes, bouhouiis, Entret. d'A- 
riste, 2. Rien n'est si doux et si nombreux que vos 
vers, eén. Dial. des rnorts anc. Dial. 48 {Uorace, 
Yirgile). La gloire qui lui appartient en prose [à 
Balzac].... consiste- en ce quMl nous a fait sentir 
que notre langue, sans le secours du vers, était sus- 
ceptible d'un t mr nombreux, n'oLivET, Ilist. Ácad. 
v. n, p. 83, dans pougens. ã la pureté de la dio- 
lion, Forateur joint une harmonie douce et facile, 
quoiqne pleine et nombreuse, d'ax.emb. Éloqes, 
Fléch. II Période nombreuse^ périotle bien cadencée. 
la période nombreuse de Massillon. ||30 Par com- 
paraison aveo le slyle, il se ditde ce qui oflre une 
cerlaine cadence. II n'est pas jusqu'aux rameurs 
dont le pénible travail ne trouve une sorte de sou- 
lagement dans cette espèce de concert que forme 
lour mouvement nombreux et uniforme, rollin, 
Ilist. anc. (Em. t. xi, P" part. p. 211, dans pougens. 

— H1ST. xvp s. Nombreux, cotgrave. 
— ÉTYM. Provenç. números; du lat. numerosus, 

dérivé de numeras, nombre. Au xvi° siècle, ou 
trouve le latinisme numereux. 

NOMBRIL (non-bri; Pine se prononce et ne se lie 
jamais), s. m.-1| 1" Cicatrice arrondie, déprimée ou 
saillante selon les espèces, située vers le milieu de la 
ligne médiane de Tabdomen chez les mammileres 
adultes,oú elle remplace le trou parlequel passaient, 
dans le foetus, Touraqueelle cordon ombilical. Lier 
le nombril aux enfants nouveau-nés. Quand Maho- 
mel II prit Constantinople, les moines défendaient 
beancoup plus 1'éternité de,la lumière du Thabor 
qu'ils voyaientcà leur nombril, qublsne défendaient 
la ville contre lesTurcs, volt. Ilomrne aux ioécus, 
Un bon souper. || Z" Cavité qu'on aperçoit à la pur- 
tie des fruits qui est opposée à la queue, et à la- 
quelle les jardiniers donnent le nomd'oeU. 1|3" En- 
foncement au milieu de la base d'une coquille. 
1) Nombril marin, nom marcband des opercules de 
certaines coqúilles. 1| 4o Terme de blason. Nombril 
de Técu, point qui est au milieu du dessous de la 
fasce, et qui lasépare de lapointe. 11 porte d'orà un 
écusson de gueule misau nombril. || 5" Centre d'un 
plateau de verre.||60 Nombril de Vénus, cotylet, 
cotyledon umbüicus, Linné, crassulacées. || Nombril 
nlanc, espèce d'agaric. 

— H1ST. xiip s. E teus [telsl i out [enfoncés] de 
ci qu:as piz [aux poitrines], E teus i a desk'as num- 
briz, Teus asquisses, teus as genuz, marie, 1'urgat.v. 
4135. || xvps. Le nombril de Tenfant n'estautre chose 
qu'un corps blanc, fait comme un cordon de corde- 
lier, pahé, i, ae.Elles rongent le nombril du grain, 
qui est la partie par laquelle il jette le germe, le 
chastranl longtemps devant, m. Animaux, 8. Et nos 
dames, ainsi molles et delicates qu'elles sont, elles 
s'en vom tantost entr'ouvertes jusques au nombril, 
MONT. IV, 103. 

— ÉTYM. Berry, lambouri; génev. lambouret, 
lanboret (par agglulination de Tarticle, pnur am- 
bourel); bourg. ambreuille, barullô, bunillô; pro- 
venç. ombelic, umhrilh; cat. llombrigol; esp. om- 
bliqo; port. umbigo,embigo; ital ombelico, bellico, 
biiico Les formes qui commencent par om, um, 
am, viennent du latin umbilicus ou umbiliculus. 
Celles qui commencent par b, proviennent des pré- 
cédentes par aphércse. Beste nombril; on aditijue 
nombril était pour lombril, dit, par agglutination de 
Tarticle, [lour Vombril. Mais alors il faut admettre 
que cette agglutination, avec transformalion de Ti, 
s'est faite dès le xiii"siècle; cequi est certaineme.ut 
une difficulté. Peut-être y a-t-il lieu de supposer 
que Tallemand Nabel, nombril, est devenu nom- 
bril sons Tinfluenoe de ombril, qui était dans les 
origines de la langue et dans lesdialecles. Au reste, 
umbo, umbtlicus et le grec òpipoil.ò; semblcnt se rap- 
porter, moyennanl une voyello prothétique et chute 
de la voyelle radicale, au sanscrit nãhhi, nombril, 
auquel se rattache directement Tallemand Nabel. 

i. NOME (no-m'), s. m. Terme d'antiquilé. 
PoSme en Thonneur d'Apollon. La plupart de ces 
cantiques, appeh-s nomes, c est-à-dire lois ou mo- 
deles, étaient divisés en plusieurs parties et renfer- 
maieilt une action, barthél. Ánach. ch. 27. Le 
nome était une sorte d'air, que chantaient des per- 
sonnages isoles, et sur lejuel on improvisait.... des 
développements plus ou moins étendus, vincent, 
Notice des mss. grecs, p. 164 |J Ghanl ou air assu- 
ietti à une cadence. Nome éolien. Nome béotien. 

— ÉTYM. NÓU.05, loi, de végc-.v, partager; vóp.o; 
veut dono dire d'abord jiartage légal. 

2. NOME (no-m'), s. m. Terme d'antiquité. Gou- 
vernement, préfeclure, en parlant des divisions ad- 
rainistratives de TÉgypte. II [Sésostris] divisa tout 
le pays en trente-six gouvernements; on les ap- 
pelait des nomes, et il les donna à des personnes du 
mérite et de la fidélité desquelles il était assuré, 
rollin, Ilist. anc. (Euv. t. i, p. 129, dans pougens. 

— ÉTYM. Nogó;, préfecturo, qui, différant par 
Taccent de vóijLO;,loi,se rapporte àvop.ò;, pdturage, 
liabitation. 

f 3. NÔME (nô-m'), s. m. Terme d'algèbre an- 
cienne. Quantilé joinie à une autre par un signe + 
ou un signe — ; a+b est un binôme dont les deux 
nômes sont a et b. 

— étym. Lat. nomen, nom. 
NOMENCLATE0K (no-man-kla-teur) , s. m. 

|| 1° Terme d'antiquitc. Esclave romain iiui nom- 
mait les oitoyens à ceux qui avaient intérêt à les 
connaitre. Alors se présentaient ceux qui aspi- 
raient aux charges, accompagnés de leurs amis 
qui les recommandaient, et ayant à leur gaú- 
che des nomenolateurs qui leur disaient le nom 
et le surnora des passants, conuil. Ilist. anc. xi, 3. 
Un contemporain de Caton, Cicéron, annonce ex- 
pressément que cet homme si austère avait un no- 
menclateur, pastoeet, Inslit. Uém. hist. et iill. 
anc. t. iii, p. 394. || Par extension. X raesure que 
ces seigneurs passaient auprès d'eux, le diable fai- 
sait le nomenolateur: voilà, disait-il... lesage, 
Diable boit. ch. 7, éd. 1737. || 2" Celui qui impose 
des noms. Dieu par sa bonié profonde, Un beau 
jour mit dans le monde Apollon son serviteur, Et 
Ty mit justement comme Adam le nomenclateur, 
Lui disant : te vi.ilà, nqmme, la font. Cas de 
consc. Unde nos fantassins, très-bon nomenclateur, 
Du titre de hardi baptisant Monseigneur [le lils de 
Louis XIV], Le fera sous ce nom distinguer dans 
Thistoire, m. Poésies mêlées, lxiv. j| 3" Celui qui 
s'applique à la nomenclatnre en chimie, en his- 
toire naturelle, etc. LTine et le cbeval sont-ils, comme 
le disent les nomenclateurs, de la même famille? 
bufe. Ane. Ceux qui n'ont vu dans M. de Linné 
qu'un simple nomenclateur, condorcet, Linné. Les 
faiseurs de collections et les nomenclateurs propre- 
ment dits n'aiment point ces espèces douteuses 
quhl est trop difficile de rapporter à des genres dé- 
cidés, saussure, Voy. Alpes, t. iv, p. 469, dans pou- 
gens. || 4" Becueil de mots destiné à enseigner 
Torthographe. Nomenclateur orlhographique. j| Re- 
cueil des noms d'hommes ou de lieuxqui sont dans 
un auteur. Le nomenclateur cicéronien. 

— étym. Lat. nomenclalorem, de nomen, nom, 
et calare, appeler (voy. calfndes). L'a est tombé, 
après s^tre affaibli en u dans nomenculalor, qu'on 
trouve chez Martial. 

NOMENCLATtFRE (no-man-kla-tu-r'), s. f. 
|| 1° Ensemble des mots d'un dictionnaire, || Cata- 
logue de plusieurs mots les plus ordinaires d'une 
langue, pour en faciliter Tusage à ceux à qui on 
Tenseigne. 1|2" Collection des mots employés pour 
désignerles dilférents objetsd'une science ou d'un 
art. II ne manqua pas de perfectionner les mé- 
thodes déjà établies pour les distributions et la no- 
menclature des plantes, fonten. Pocrhaavc. Les 
nomonclatures sont indispensables malgré leurs 
imperfections; comment se reconnaitre au milieu 
de cette foule d'ôtres dilférents? sennebier, Ess. 
sur lart d'observer, t. n, p. 49, dans pougens. Que 
devons-nous penser de ces nomenclatures fastueuscs 
qiTon ose nous donner pour le système de Ia nature? 
bonnet, Contempl. nai. (Euv. t. viu, p. 14o,dans pou- 
gi-ns. Si Thomme s'était borné à recueillirdes faits, 
les sciences neseraicnt qu'unenomenclaturestérile, 
et jamais il n'eúl connu le? grandes lois de la natu- 
re, laflace, Exp. i, 11.1| Particuliôrèment, la totalilé 
des différents noms sous lesquels est connu un miné- 
ral, un animal, unvégélal. La première chose que l on 
doit se proposer lorsqu'on enlreprend d[éclaircir 
Thistoire d'un animal, c'est de faiie une critique de 
sa nomenclature, de démèler oxactement lesdillé- 
renls noms qui lui ont été donnés dans toutes les 
langues et dans tous les lomps, buff. Ois. t. m, p. i. 
1) Nomenclature chimique, iangage dont sa servent 
les chimistes pour désigner les corps, ou Tensemble 
des príncipes et des règies d'après lesquels on dé- 
nomme les corps composés qui sont du domaine de 
la chimie. Cestà M. Guyton de Morveau qu'est due 
Theure.use idée de la nouvello nomenclature [chi- 
mique]; ce fut lui qui en posa les premières bases 
versTannée 1780', et qui le premier s'en servitdans 
ses cours publicsà Dijon, thenabd, Traité dechim. 
t. i, p. 122, dans pougens. ||3"Méthode pour classer 
les dilférents objetsdTine science, d'un art, et qui 

consiste essentiellement à. désigner les objets par 
des termes ou des signes qui aient le plus grand 
rapport possible avec leur nature réelle, simple ou 
composée, organisée ou inorganique. 

— hist. xvi» s. La nomenclature seule desaucteurs 
eust plus mnnté que la narration entiere, M. nu 
beluay, Prolog. 

— étym. Lat. nomenclatura (voy. nomenclateur). 
NOMINAL, ALE (no-mi-nal, na-T), adj. || 1° Qui 

est rehlif su nom. II arrive si souvent, et surlout en 
histoire naturelle, qu'une erreur nominale entraine 
une erreur réelle.... buff. Ois. t. m, p. 352. 
íl Terme de logique. Définition nominale, sens 
donné, arhitrairement ou non, aux termes techni- 
ques dont on fait usage. La définition nominale 
est opposée à la définition réelle. || 2" Appél nomi- 
nal, action dappeler successivement par leur nom 
les membres d'une assemblée. H Droit aux prières 
nominales, droit d'êlre nommé aux prières du 
prône. On m'a assuré, mon révéren.d père, que, 
dans les services quevous faites pour ceux de notre 
maison, on ne nTy donnait pas les prières nomina- 
les, ce qui nTest dú incontestablement parla fnnda- 
tion, cn. de sév. dans sév. t. vn, p. 383, éd. uégnier. 
|| 3" Adjectifsnominaux, nom donné quebiuefoisaux 
adjectifs qualificatifs. Les adjcctifs nominaux sont 
ceux qui qualifient par un attribut d'espèce, c'est-à- 
dire par une qualité inhérente et permanente, soit 
qu'elle naisse de la nature de la chose, de sa forme, 
de sa siluation ou de son état, tels que bon, noir, 
simple, beau, rond, dumars. (Euv. t. tv, p. ir>8 
II4° Qui est seulement de nom. Cela est puremenl 
nominal. Cette multiplication arbitrairo, cette sté- 
rile ahondance d'espèce3 nominales, créées par le 
caprice des méthodes et la fantaisie des systèmes, 
buff. Ois. t. xiii, p. 301. || Valeur nominale, valem- 
exprimée sur un papier monnaie, sur un elfet de 
commerce, etc. et qui est ordinairement au-dessus 
de la valeur réelle. || 5° Terme de scolastique. Qui 
appartient à la pbilosophie nominaliste. La dispute 
entre ces deux socles (les nominaux et les réa- 
listes] fut si vive qu'on en vint aux raains en Alle- 
magne, et qu en France Louis XI crut devoir 
défendre Ia lecture des livres nominaux; ainsi Tau- 
torité sévit contre ceux qui avaient raison : Tauto- 
rité ne raisonne pas, conoil. Ari de pens. I, 8. 
|| Substantivement. Les nominaux, les partisans de 
ia philosophie nominaliste. Le roi [Louis XI], qui, à. 
la persuasion de son confessem-, s'était (Taiiord dé- 
claré pour les réalistes, avait fait clouer el encbaí- 
ner dans les bibliolbèqnes les livros des nominaux, 
DUCLOS, (EUV. t. 111, p. 281. 

— HIST. xvt" s. Budée, pour Ia plus part anti- 
quaire ou, comme parloyent les anciens, nominal, 
addonné aux mots et vocablcs, en faisant de nott- 
veaux et remettant ou resuscitanl des vieux, les- 
quels quelques fois demeureroyent aussi bien ense- 
velis qu'en lumiere, nu verdier, Biblioth. p. 472, 
dans lacurne. 

— étym. Lat. nominalis, de nomen, nom. 
f NOMINALEMENT (no-mi-na-le-man), adv. De 

nom; avec une valeur nominale. Cela iTexisle que 
nominalemont. 

f NOMINALISME (no-mi-na-li-sm'), s. m. Terme 
de philosopbie scolastique. Système dans lequel on 
prétendait que les espèces, les genres, les enlités 
n'étaient point des êtres réels et étaient seulement 
des êtres de raison, et, comme on disait, des souflles 
devoix; par opposition aux réalistes qui leur atlri- 
buaient une existence réelle. 

— étym. Nominal. 
f NOMINALISTE (no-mi-na-li-st'). || 1" S. m. Parti- 

san du nominal sme.|| 2" Adj. Se ditdetout ce qui ap- 
partient au nouiinalisme. La philosophie nominaliste. 

NOMINATAUIE (no-mi-na-tê-r'), s. m. Terme de( 
matière bénéficiale. Celui qui était nommé par loj 
roi à un béhéfice. || S. f. Filio que le roi nommait 
è quelque abbaye religieuse. II résoul que la nomi- 
nataire qui a pour elle les suífrages de la cominu- 
nauté..., patru, Ürbanisles,p. 104, dans biciielet. 

— étym. Lat. nominare, nominer. 
NOMINATEÜR (no-mi-na-teur), s. m. ]| 1" Terme 

de matière bénéficiale. Le roi était le nominat-ur 
des bénéfices qui vaquaient en régale. || 2° Celui qui 
nomme, qui élit. Le nombre dos citoyens éligiblcs 
ne será plus borné aux seuls nominaieurs, miha- 
beau, Collection, t. iv, p. 98. 

— ÉTYM. Lat.nominalorem,denominare, nommor. 
NOMINATIF, 1VE (no-mi-ua-tif, ti-v>,odj. || l"Qui 

dénomine,qui conticnt des noms. Eiatnominatif des 
employés d'un ministère. || Titre nominatif, action 
nominative, titre ou aclion qui porte le nom du 
propriélaire, par opposition aux titres ou actiuns 
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au porteur. || 2° S. m. Terme de grammaire. Dans 
les langues qui ont des cas, le cas qui ne peut être 
empluyé que comme sujet du verbe, et qui, en 
quelque sorte, dénomme la proposidon. Telle est, 
ce me semble, la raison métaphysique pour la- 
quelle, la construction et la syntaxe' des langues 
étanl supposées, le nominatif doit être placé 
avant le verre. et le verbe avant son regi me; les 
mols doivent être placés dans un tel ordre, qu'en 
finissant la phrasé oú Ton voudra, elle presente 
autant qu'il est possible un sens ou du moins une 
idée complete qui n'en supposc point nécessairement 
d'autre, I)'alemb. Élém. de philos. (Euv. t. II, 
p. 271), dans pouoens. || 3" Par extension, le sujet 
de la phrase, dans les langues qui idont pas do cas, 
comme le français. Quand un verbe a deux nomi- 
natifs, doit-il toujours èlre misau pluriel? 1)'olivet, 
Item. Itacine, § 87. 

— I11ST. snr s. Et genres et nominatifs, Bat. des 
7 arls. 

— ÉTYM. Lat. nominativus, do iioimtmre,nommer. 
NOMINATION (no-mi-na-sion; en vers, de cinq 

syllabes),s./■. || Io Aclion de nommer à quelque em- 
ploi. La nomination d'un direcieur général. Les con- 
férences se pensèrent rompre sur la nomination 
que Ht la reine du cardinal pour deputo, laroche- 
foucauld, Mém. dans richelet, |1 2° Effet de cette 
nomination. Sa nomination à un emploi lucratif. 
|| 3" Droit de nommer à un emploi, à une dignité. 
II n'y a point de royaume dans loquei il n'y ait 
beaucoup de bénéüces à sa nomination [du pape|, 
volt. Lnuis XIV, 2. Maintenant tout le sénat est á 
la nomination du roi, 3. j. rouss. Polnghe, 7. 

— Hisr. xiv« s. S'ii estoit aucun peuple quine re- 
congneust souverain en la temporalité, comme il 
soit de necessité que chascun peuple ait ung chief 
par lequel il soit gouverné, le pape pourroit, en tel 
cas, de sa pleine puisssnce, sans nominacion, elec- 
sion et-consentement du peuple, leur donner roi ou 
autre seigneur, le Songe du vergier, i, (27. 

— ÉTYM. Provenç. nominatio; esp. nominacion; 
ilal. noininasione; du lat. nominationem, dc nomi- 
nare, nommer. 

NOMINAT1VEMENT (no-mi-na-ti-ve-man), adv. 
Par le nom de.... Sommé nominativement de ré- 
pondre. 

— ÉTYM. Nominative, et le suflixe ment. 
NOMINAUX (no-mi-nô), s. m. pl. Voy. nominal. 
NOMMÊ, fiE (no-mé, mée), pari. posse de nommer. 

|| l0Distingué parun nom. Parunebizarreriedont on 
ne sait point 1'origine,Sardanapale se trouve nommé 
par les Grecs Tonos Concoleros, boss. Ilist. i, 7. Peu 
dannées après, Luther épousa une feligiouse 
nommée Catherine Bore, volt. Mceurs, 128. H Fami- 
lièrement. Ètre bien nommé, mal nommé, se dit 
d'une personne dont le nom propre est un nom si- 
gnificalil'qui lui convient ou qui ne lui convient. 
pas. ||Faussement nommé, se dit d'une chose qui 
porte une dénomination qu'elle ne mérito pas. Les 
catlioliques éviteilt par leur soumissipn ces sciences 
lausscment nommées [les interprélations árbitrai- 
res de 1'Écriture], boss. 2o inslr. pastor. 129. 
II Substantivement. Le nommé Pierre. Un nommé 
Churchill, capitaine des gardes du roi [Juc|ues II], 
son 1'avori, et qu'il avait élevc d'une très-petile no- 
blesse à de trfes-liaules dignités, la fayette, Mém. 
cour franç. (Euv. t. n, p. 382, dans pougens. II 
vient de se marier à une nommée mademoiselle Hu- 
bert, qui est de son pays, mahivaux, Pays. paru. 
4° |iart. Cette piéce [le Cocu imaginaire] eut le sort 
des bons ouvrages qui ont et de mauvais censeurs 
et de mauvais copistes : un nommé Donneau fit 
jouer à Thôtel de Úourgogne la Cocue imaginaire, 
a la (in de icoi, volt. Vie de Molière. || Cette ma- 
niére de parler emporte 1'idée d'infériorité dans ce- 
lui qu'on désigne, || 2" Indiqué par nom. Les indi- 
vidus nommés dans Pácte. || S point nommé, en 
nommant le point de dés ou de cartes, en le dési- 
gnant par avance; et fig, précisément, au lemps 
qu'il faut, fort à propos. Cest qu^n fait d'a- 
venture il est très-ordinaire De voir gens pris sur 
mer par quelque Turc corsaire, Puis être à leur fa- 
mille A point nommé rendus, mol. VÉt. tv, i. Vous 
serez servie à point nommé, sév. 332. Vous êtes au 
tnilieu de mille choses qui empêchent fort qu'on 
no puis<e trouver sa lendresse h point nommé; mais 
il est vrai, ma bonne, que trois jours après vous 
réparez bien cette suspension, in, 16 déc. 1075. 
Uuoi si je vous faisais voir quelque envie d'être ai- 

_ vóus le seriez à point nommé, marmontee, 
Cont. mcr. Quatre pacons. 11 Àjour nommé, au jour 
qui avait été indiqué. Mme de Chaulncsestvenue ce 
malin me deinander.... ou-bien quá jour nommé 
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nous nous trouvions à Rouen, sév. 13 avr. 1689. 
Abrége ton récit, et sache désormais Ou'à jour 
nommé je n'arrive jamais, df.smauis, l'lmpertinent, 
sc. 2. |1 3" Choisi pour un emploi. Un tel nommé 
cbef de burtau. || Evèque nommé, évèque qui a été 
nommé par le prince, mais qui n'a pas encore reçu 
ses bulles du pape. 

NOMMÊMENT (no-mé-man), adv. || 1° Avec dé- 
signation |iar le nom. Déshériter nummément un 
fils, patru, Plaid. 12, dans richelet. Je sais qu'il 
faut oublier le monde, mais ['ai mis dans mon mar- 
cbé que vous seriez excepté nommément, volt. Letl. 
Tressnn, te aoút 1760. |1 2° Spécialement. Lbnfluence 
du climat et nommément celle de 1'humidité. 

— HIST. xii0 s. E pur ço que cist lignages numée- 
ment dout[dutlsi le servise Deu celebrer, iíots, p.2. 
|| xin' s. Sachiés, se la lettre ne ment, Que Diex 
la fist noméement Â sa semblance et à s^mage, la 
Rnse, 3002. || xve s. Et y estoient comprins tons les 
alliez d'ung costé et d'aulre, et nomméement de 
la part du my d'Angleterre, comm. iv, s. Hevi" s. 
II dit nomméement que.... amyot, Sert. 35. Ses 
amis, et nomméement une vieille dame sa parente, 
mont. i, 95. Vous en usez [de 1'accent aigu] en di- 
verses'sortes, comme en ces mots nommément, 
privément, obstinément, dont les syllabes sont lon- 
gues, et ailleurs vous le mettez sur les breves, 
j. peli.etier, dans livet, la Gramm. franç. p. tes. 

— ÉTYM. Nommée, et le suffixe ment. 
NOMMER (no-mé), tt. a. || 1" Distinguer par un 

nom une personne ou une chose. La chimie a 
nommé de noms systématiques toutes lessubstances 
composées. La famille des malpighiacées a été nom- 
mée d'aprês Malpigbi, célebre naturaliste italien. 
Puisse cette grandeur qui vous est destinée, Qu'on 
nomme si souvent du faux nom de bonheur, Ne 
point laisser de trouble au fond de votre cceur! 
volt. Zaire, i, t. LorsquMl s'agit de nommer. un 
animal, ou, ce qui revient presque au même, de 
lui choisir un nom parmi tous les noms qui lui ont 
été donnés, euff. Ois. t. xn, p. 216. |12° Ètre par- 
rain ou marraine. La jolie chose d'accoucher d'un 
garçon et de Pavoir fait nomuier par ía Provence! 
sitv." too. Mme la princesse nommait une des 
filies de M. le Ducavec le prince, id. 401. Et toi, 
tu aurais cent enfants que je n'en nommerais 
pas un, mr>ER. Père de famille, v, 12. ||30Dire 
le-uoffi d'une personne ou d'une chose. Le resie 
no vaut pas Thoimeur d"être nommé, cobn. Cin- 
na, v, t. Nommez-moi par mon nom, puisque 
vous ic savez, m. lléracl. m, 2. Elle [Mme de 
Chaulnes] vous fait mille amitiés, et vous nomme 
à tous moments, sév. 22 sept. 1687, Je veux nom- 
mer ici par honneur le sage, le docle, le pieux La- 
moignon, boss. leTellier. De votre nom, Joas, je 
puis donc vous nommer, rac. Athal. iv, 4. CEnone : 
Hippolyte? grands dieux! — Pbèdre : Cest toi qui 
Pas nommé, id. Phèdre, i, 3. Sénèque : Comment 
vous nommerai-je à eux?-Scarron ; Scarron, font. 
Dial. des morls anc. efmoíi. 2cpai t. 1.1] Prononcerle 
nom de, dire comment une personne, une chose 
s'appelle. Vous 1'accusiez pourlant quand votre âme 
alannée Craignait quen expi^ant ce fils vous eút 
nommée, corn. Hodog. v, 4. Le mot de peste, que 
vous nommez dans votre lettre, me fait frémir; je 
la craindraisfort en Provence,sév. tomai t676.Une 
personne si sensible, si délicate, qui ne pouvait seu- 
lement entendre nommer les maux, boss. Arme de 
Gons. On vous nomme, et ce nom la rappelle à la 
vie, rac. Dérén. iv, 7. Le ciei dans tous leurs pleurs 
ne m'entend point nommer, m. Bril. iv, 3. Un 
nuage enfermait le souverain du monde, 11 s'ouvre 
et laisse voir son front éblouissant; ün archange 
est nommé.... 1'archange obéissant.... Se prosterne 
atlentif aux ordres du Seigneur, gileert, Morl d'Á- 
bel, viu. Et comment s'y prend-on, sire, pour vous 
faire douter de 1'attachement et de Pamour de vos 
sujeis? le peuple vous impute-t-il ses malheurs? 
vous nomme-l-il dans ses calamités? mirabeau, 
Cnllecl. t. i, p. 312. || Nommer sescomplices, les de- 
clarei-, les faire connaltre. Ah! si vous ne voulez 
voir finir nos deslins, Nommez d'autres vengeurs 
ou dautres assassins, P. corn. Rod. iv, 1.1| Nom- 
mer un nom, leprononcer, le faire entendre, parler 
de la personne. Elle [Mme Scarronj n^, npa-t-elle 
dit, jamais oui nommer votre nom en mauvaise 
part, sév. ò Bwssy, <8 déc. 1673. Je vous ai déjà 
dit que votre nom n'a jamais été nommé sur le su- 
jet de M. de Coetlogon, id. 8 juin toso. || 4° Desi- 
gner les gens par leur nom, faire des personnalités. 
Vous nommez les auteurs, et c'est là votre crime, 
gilbeht, J/ou apologic. II Absolument. 11 a tort, 
diraPun; pourqqoi faut-il qu'il nomme? Attaquer 
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Chapelain! ah 1 c^st un si bon homme 1 boil. Sat. ix. 
|| 5"0ualifier. Louis XII a été nommé le Peredu peu- 
ple. Ah ! que c'est un grand bien [la santél 1 et que 
vousle nommez précisément par son nom quand vous 
dites que c'est celuisans lequeltous les autres sont 
insensibles! sév. 15 juin 1688.Sainles filies, ses cbè- 
res amies, car elle voulait bien vous nommer ainsi, 
boss. Reine d'Anglel. Souvent il sentretient avec 
la mort.... et, aussi vivant par Pesprit qu'il était 
mourant par le corps, il semble lui demander d'üú 
vient qu'on la nomme cruelle, id. le Tellier. li 
[Zozime] nomme ses libéralités profusions, sa mo- 
dération fainéantise, ses festins d'amitié des disso- 
lutions, fléch. Ilist. de Théodose, iv, 75. O mon fils. 
de ce nom j'oseencor vous nommer, w,\c. Athal. tv, 
3. Nommer un roi père du peuple, est moins faire 
son éloge, que Pappeler par son nom, ou faire sa 
définition, la bbuv. x. lis nommaient necessité 
1'injustice et la perfidie, montesq. Letl. pers. 146. 
II Nommer quelquTin son protecteur, son libérateur, 
son bienfaiteur, Pappeler ainsi. Vous que je doisn ■m- 
raer Tange de mon bonheur, mol. VÉt. v, 3. || Abso- 
lument. II n'yanuls vices e.xtcrieurs et nulsdéfauls 
de corps, qui ne soient aperçus par les enfants: ils 
les saisissent d'une première vue, et ils savent les 
exprimer par des mots convenables ; on ne nomme 
point plus heureusement, la bhuy. xi. |i 6" Désigner. 
l.a mort entre nous deux nommera le vainqueur, 
drulle, Ên. xt. || Terme de jeux. Nommer,la cou- 
leur, dire en quello couleur on joue. || 7o Nommer 
quelqu'un à un emploi, à une cbarge, le cboisir, 
le désigner pour cet emploi pour cette cbarge. 11 
fut nommé maire de sa commene. L'empareur Pa 
nommé ministre des affaires étrangères. 11 a été 
nommé à Pévèché do Lodève, sév. 14. Voyez 
comme il est bon de se tourmenter un peu pour 
avoir desplacesiil est certain quecelles quiavaient 
été nommées pour damos d'honneur de cette prin- 
cesse avaient fait leurs diligences, id. t7 janv. 1080. 
Un jeune abbé de la Broue, qui n'a prèché qu'une 
seule fois devantle roi, est nommé pour Pévêcbéde 
Mirepoix, id. 27 fév. 1679. 11 [Dieu] Tappelle 
son serviteur, quoiquMnfidèle, à cause quil Pa 
nommé pour exécuter ses décrets, boss. Reine 
d'Anglct. Le peuple au cbamp de Mars nomme ses 
magistrais; César nomme les chefs sur la foi des 
soldats, rac. Brit. i, 2. Je vous nommai son gen- 
dre et vous donnai sa filie, id. ib. iv, 2. Le roi de 
France nomme à tous les bénèfices consistoriaux de 
son royaume, c'est-à-dire aux bénéfices qui sont de 
fondation royale et qui étaient éleclifs avant Je con- 
cordai, fevrkt, De 1'abtis, i, 8, dans hichelet. 
|| Nommer quelqu'un son héritier, 1'instituer son 
héritier. || Nommer d^fflce, se dit du juge qui, d'a- 
près la loi, choisit et nomme des experts, des arbi- 
tres, des défenseurs, etc. ||80 Se nommer, v. réfl. 
Déclarer son nom. Vous serez obligé de vous nom- 
mer. || Avoir pour nom. Et quand je vou- demande 
après quel est cet bomme.S. peine pouvez-vousdiro 
comme il se nomme, mül. Mis. i, t. Je me nomme 
Pécaudière, ma maison n'est qu'à deux lieues de 
Landernau, sév. 82. || 11 se dit aussi des choses. 
Par toi Pbumililé devint une bassesse; La candeur 
se nomma grossièreté, rudesse, boil. Sat. xu. 

— HIST. xn" s.Nomer un terme [fixer un terme], 
Ronc. p. 3. si faisons assembler nostre chevalerie, 
Si qu'au jour nomé soit aprestée et garnie, Sai. 
xxxn. Quatorze róis i ot à beure de souper, Eves- 
ques et abbés que je ne sai nommer, ib. xm. 
|| xm" s. Ã un moine courtois qu'on nommoit Sa- 
vari, Berte, i. Et nous li nommiens, et il les fai- 
soit envoier querre, joinv. 199. Hxiv" s. Car, voir 
[vraimentj, je sui au roi et toute ma maisnie ; Et 
Bertrau du Guesclin mc nomme on sans celise, 
Guesc. 17434. || xv" s. Et dit au clerc : escry moy ce 
que je le nommeray [dicteraij. Le clerc sVdonna 
àesorire; et puis le duc luy nomma mot à mot 

j tout ainsi qu'il vouloit quil escrivist,Fnoiss. liv. iv, 
| p. 215, dans lácurse. Le roy nomma [adressa] une 
| lettre audit connestable et luy mandoit ce que.... 
: comm. iv, 11. Cent mille franes [empruntés] couste- 
| renten quatre móis quatorze mille franes dhnterests; 
1 mais chascuns disoient que des nommez [certaines 
gens] avoient part à cest argentet au profit, id. vn, 
4-1! xvp s. La fortune guelte à point nommé le der- 

i nier jour de nostre vie, mont. i, 66. Avoir peur de 
nommer la mort, id. i, 72. 11 mourut en un certain 
lieu qui se nomme la forest fossoyée, amyot, Ct- 
mon, 7. Si fut Cimon es premiers ans de sa jeu- 
nesso fort maí nommé, et eut un três mauvais biuit 
par la ville, id. ib. 11 y eut un nommé Sdchares 
natif du bourg de Decslie, qui... id. 16. 13. I!z com- 
mencerent à descocher de loing tous ensemble üe 
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tous costez, sans víser à point nommé, id. Crass. 
■56. La vefve se peut nommer, durant sa viduité, 
dame douairiere du lieu et seigneurie qui apparte- 
noit à son mary, sujet au dit douaire, Coust. génér. 
t. i, 720. 

— étym. Berry, noumer; wallon, loumer; Hai- 
naut, lomer; provenç. nomnar; anc. catai, nomenar; 
espagn. nombrar ; portug. nomear; itai. nominare; 
du lat. nominare, dénominatif de nomen, rom. 

f NOMOCANON (no-mo-ka-non), s. m. Recueil 
des canons ou des lois impériales qui y ont du rap- 
port ou qui y sont conformes. 

— ÉTYM. NouóxavMv, de vóaoç, loi, et xávMv, 
canon. 

f NOMOGUAPIIIE (no-mo-gra-fie), s. f. Traité sur 
les lois; science des lois et de leur interprétation. 

— ÉTYM. Nóp-oíj loi, et ypáçeiv, écrire. 
f NOMOLOGIE (no-mo-lo-jie), s. f. Terme didac- 

tique. L'étudo des lois qui président aux phéno- 
mènes naturels. 

— ÉTYM. Nopoç,' loi, et /óyo:, traité. 
f NOMOTHÈTE (no-mo-tè-t'), s. m. Nom donné, 

dans Athènes, aux membres d'uiie commission lé- 
gislative, composée de 501, woi et isoi hommes, 
choisis parmi ceux qui avaient été juges; leur fonc- 
lion étaitde reviser les lois existantes. 

— ÉTYM. NopoDíri-iÇ, de vóp.o<;, loi, etTÍ0i()ij.i, poser. 
NON (non; Vn ne se lie jamais : non ici, mais là). 

!| Io Particule négativeopposéeàoui, particule affir- 
malive. L'avez-voiis fail?— Non.Répondez par oui 
ou par non. Si vous répondez que non, pasc. Prou. 
xii. Les langues snnt des chiffres ofi non les lettres 
sont changées en leltres, mais les mots en mots; 
de sorte qu'une langue inconnuo est indéchiflrable, 
li). Pens. vn, 23, éd. havet. Hippocrate dit oui, 
mais Galien dit non, REGNAno, Folies amour. m, 7. 
Pour moi, j'aime les gens dont Léme se peut lire, 
Qui disent bonnemont oui pour oui, non pour non, 
gresset, Ic Mfch. i, 5. Non, en métaphysique, ne 
me parait guèro plus sage que oui: non liquet [la 
chose n'est pas claire] est la réponse raisonnable à 
presque tout, d'alemb. Luíí. à Voüaire, 4 aoütl770. 
|| Familièrement. Je ne dis pas non, je ne refuse 
pas. 1| Dans quelques cas, la phrase interrogative 
est telle^m'!! y peut être répondu par non ou par 
oui, sans que le sens soit changé. Dorante : Vous 
mavez seulement qu'à dirc une parole. — Philiste: 
Ou'une? — Dorante : Non; cotte nuit j'ai promis 
de Ia voir, cobn. Suite du Menl. m, 4. || 2" Non s'em- 
ploie pour nior une proposition entière qui est 
sous-entendue. Je mourrai par vos feux, éteignez- 
les ou non, malh. v, 30. Je parle de Néarque et non 
de votre époux, coiin. Poly. m, 3. Et que m'importe 
à moi si Home souíTre ou non? id. Sert. iv, 11. Va- 
lère a votre foi, Ia tieudrez-vous ou non? mol. 
Tart. I, 6. On délibérail en plein sénat s'il fallait 
admettre undieu dans le Capitole ou non, uouiidal. 
nim. de la Quinquagisime, 1.1, p. 4r,o. Si de tous 
les hommes les uns mouraient, les autres non,.., 
la bruy. xi, Que Ton approuve ou non mafermeté 
sévêre, volt. SI. de César, m, 2. On croirait, à voir 
les dernières entreprises dMnnocent IV, que c'était 
un guerrier; non, il passait pour un profond tbéolu- 
gien, lu, Ann. Emp. Conrad IV, 1253, 1 254. (| 3" II 
peut remplacer un substantif, un adjectif. Malioe, 
ou non, le mal est fait. Sage ou non. Enfin les uns 
sont contents, les autres non, c'est le monde; 
il n'y a rien de nouveau à cela, sév. 27 févr. 
1679. On te propose pair ou non; tu choisis pair 
et tu n'en vois pas le motif, volt. Newt. i, 4. 
|| 4o II se met dans le cours du discours pour nier 
quelque chose, trés-souvent avec une reprise par 
mais. II a fait cela non par méchanceté, mais pour 
jouer. Certes, monsieur TartufTe, à bien prendre la 
chose, N'est pas un homrae, non, qui se mouche du 
pió, mol. Tart, li, 3. Jeregrette dans le sénat, dil le 
héros, non ce qu'il a été, mais ce qu'il pouvait élre, 
marmontel, Bélis. ch. 12. || 5" 11 se joint souvent avec 
pas, mais non avec poinl (du moins ce n'est pas 
Éusage; car il n'y aurait pas de íaute). l*rendrai-je 
cela? non pas, s'il vous plait. Le mérite n'y a point 
de part, non pas mèmc le mérito de la race, balz. 
2° disc. De la cour. Et mon coeur, qui sans cesse en 
sa íavcur se flatte, Cherchc qui 1c soutienne et non 
nas qui Tabatte, corn. líéracl.y, 2. J'envisage non pas 
sa fortune, mais sa vertu; les scrvices qu'il a rendus, 
non pas les placesquhl a remplies; les dons qu'ila 
roçus, non pas les honneurs qu'on lui a rendus sur 
la terro, flécii. le Tellier. Jc crains votre silonce 
et non pas vos injures, rac. Andr, iv, 5. Je ne puis 
que me plaindre et non pas vous punir; volt. 
CEdipe, iv, 3. Commandez que je meure, et non 
pas que je fuie, id.' ib. m, 2. || Après le que qui 

iVON 

suit un comparatif, les anciqns ajoutaient souvent 
non pas; tournure qui tombe en désuétude. Mes 
jours Devaient plutôt finir que non pas son dis- 
cours, RÉGNiEn, Sat. viu. Quand il a faliu qu'il 
[Dieu] ait paru [dans rincarnationj, 11 s'est encore 
plus cache en se couvrant de rhumanité; il était 
bien plus reconnaissablo quand 11 était invisible, 
que non pas quand il s^st remiu visible, pasc. lett. 
à Sllle de Roanncz, 2. || Quand, dans une tournure 
semblable, la phrase finale a un verbe, la construc- 
lion demanderait deux que qui seraient intolérables, 
par exemple; il vautmieux que vous y alliez,que que 
i'y aille. Aujourd'hui on tourne autrement la phrase 
pour les éviter; autrefois entre les deux que on inter- 
calait non pas; tournure fort recommandablc et à 
reprendre. Ils [les apôtres] jugentplus sdr que Dieu 
approuve ceux qu'il remplit de son esprit, que non 
pas qu'il faille observer la loi, pasc. Pens. xxiv, 14. 
|| 6" 11 s'emploie devant sans, loin, etc. pour en 
changer le sens restrictif. Les puissanles faveurs 
dont Parnasse ndhonore, Non loin do mon berceau 
commencèrent leur cours, malh. ii, 12. Beau 
pare et beaux jardins qui dans votre clôture Avez 
toujours des fleurs et des ombrages verts, Non sans 
quelque démon qui défend aux hivers D'en effacer 
jamais Tagréable peinture, m. v, 14. II vccut non 
sans gloire et meurt en homme libre, saurin, 
Sparlac. v, is. Non sans rougeur, les deux sexes 
découvrent Que Famitiá qui les unit longtemps, 
S'est transformée en d'autres sentiments, malfil. 
Narcisse, 1. Que vos heureux destins, les délices 
du ciei, Coulent toujours trempés d'ambroisie et de 
miei, Et non sans quelque amour paisible et mu- 
tuelle, a. chén. Élég. vil. |] 7o 11 se met au com- 
mencement d'une phrase négative pour en annon- 
cer le caractère. Non, je n'en ferai rien. Non. je ne 
puis, dit-il, égorger Marius, delille, Imag. 111. ||11 
peut se redoubler. Non, non, je n'y consentirai ja- 
mais. Non, cent fois non. Non, non, je le connais, 
mon désespoir le (latte, rac. Andr. m, i- 118° II se 
joint aux adverbes certes, certainement, rraiment, 
qui rendent lanégation plus formelle. Non certes, 
non vraiment, je ne le ferai pas. || 9° 11 se joint à 
des adjectifs, à des substanlifs, à des verbos. Non 
solvable. Non-activiló. Fin denon-recevoir. (Pour le 
tiret, voy. Ia Bem. 2.)|| 10oNon-seulement, loc. adv. 
qui est ordinairement suivie de laconjonctionadver- 
sativemaís (onmet un tiretànon-seuíemení.mais non 
à mais encore). L'Église traite non-seulement de cri- 
ininels, mais d^érétiques tous ceux qui emploient 
de 1'argent pour obtenir les ministères ecclésias- 
tiques, pasc. Réfutation de la réponse àla 12° leltre. 
Toujours prêls à donner à leur troupeau non-seu- 
lement leursveilles et leurs travaux, mais leur propre 
vie, boss. Ilist. n, 7. Ainsi Tart de se détruire est 
non-seulement tout autre de ce qudl était avant 
Finvention de la poudre, mais de ce qu'il était il y 
a cent ans, volt. Louis XIV, 18. Ayant déclaré non- 
seulement hérétiquo mais absurdo le mouvement 
de Ia terre, m. ib. 31. On disait que cela me íai- 
sait du mal; je crois, moi, que cela me fit du bien, 
et non-sculemcnt à mon àme, mais à mon corps, 
j. J. rocss. Conf. vi. || 11° Non plus que, loc. adv. 
Ne.... pas plus que. Quel malbeur, si 1'amour de 
sa femmc Nepeut non plus sur lui que le mien sur 
lon âme 1 corn. Ilor. 11, 6. Ab I si non plus que vous 
je n'ai point le coeur bas, id. Áttila, 111, 4. Cetle 
impiété de Luther.... que nousne coopérons en au- 
cune sorte à notro salut, non plus que des choscs 
inanimées, pasc. Pror.xvin. Onno seraitnon plusen 
peine de son salut [d'un homme mort subitement] 
quede celui de M. de Turennc, sév. 220. Je suis 
assurée qu'elle [Mme de Guitaut qui venait d'accou- 
cber] a reçu des visites.... et ne s'est non plus mé- 
nagée snr le bruit que si elle élait reine ou dau- 
phinc, id. 26 mal iam. On ne doute non plus de sa 
volonté que de son Ctre, boss. Libre arb. 1. U y sera 
décidé qu'on ne tiont non plus devant les f rançaisen 
Allemagne qu'en Flandre, id. Louis de Bourbon. 11 
[Maximien] ne vouluit non plus pour compagnons de 
1'empiro sesenfants quelesétrangers, in. Ilist. 1,10. 
Un 6Ire éternol inoréé aussi bien qudncorruptible, 
et qui n'avait non plus de commencement que do fin, 
id. ib. 11, o. LTiumilité non plus que la foi nest ni 
timide, ni raisonneuse, flécii. Panég. 1, 301. 
Chassez un chien du fauteuil du rol, il grimpe à la 
chaire du prédicateur, 11 regarde le monde indiíTé- 
rerament, sans embarras, sans pudour; 11 n'a pas, 
non plus que le sot, de quoi rougir, la bruy. ii. Ils 
[les criminels duTartare] ont horreur d'eux-mêmes, 
et ils nepeuventnon plus se délivrerdecette horreur 
que de leur propre nature, fén. Tél. xvm. || Non 
plus signjíie quelquefois pareillement, mais seule- 
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ment dans une phrase négative. Vous ne le voulet 
pas, ni moi non plus. Le secrel n'eii est su ni de 
lui, ni de lui [en montrant les deux princes]; Tu 
n'en sauras non plus les véritables causes, corn. 
Iléracl. iv, 5. Comme les successions sont réci- 
proquc<, la perte du droit de succession est double 
[pour les mainmortables], parce que ceux à qui on 
ne peut succéder ne peuvent succéder non plus, 
volt. Polit. et lég. Cout. de Pranche - Comlé. 
|| 12° Non que, avec le subjonctif, ce n'est pas que. 
Non qu'il nc soit fílcheux de le mécontenter. Con- 
sidérez le prix que vous avez coíUé,Non pasqu'elle 
vous croie avoir trop acheté, corn. Cinna, 11, i. 
Non que votre colore ou la mort m'intimide, id. ib. 
v, l. Non que jc veuille ti Rome imputer quelque 
crime, id. Nicom. v, lu. 11 me semble qu^n les 
joignant ensemble [la lecture d'Epictète et de Mon- 
taigne], ellesne pourraient réussir fort mal, parco 
que 1'une s'oppose au mal de 1'autre; non qu'elles 
puissent donner la verlu, mais seulement Iroublcr 
dans les vices, pasc. Enlrct. avec Sctci. || 13° S. m. 
Un non. Des non. Que le non prononcésoit un mur 
d'airain, contre lequol 1'enfant n'aura pas épuisé 
cinq ou si.x fois ses forces, qu'il ne lentera plus de 
le renverser, J. J. rouss. Em. 11. Ma fierté naturelle 
est assez satisfaite do quelques non bien fermes 
que j'ai prononcés dans ma vie, ducis, Correspon- 
dance, 7 novembre isoo. || Pour un oui ou pour un 
non, pour peu de chose. II se fàche pour un oui ou 
pour un non. 

— KEM.l. Danscet exemple : Non-seulement tous 
ses honneurs et toutes ses richesses, mais encore 
loute sa vertu s'évanouit, on met s'évanouil au sin- 
gulier, à cause de mais qui interrompt la phrase. 
Cest là Tusage le plus ordinaire. Cependant, si 
quelque cboso Texigeait, rien n'empêcberait de 
mettre s'évanouirent. || 2. Le tiret se met après non 
quand il s'agit d'un substantif composé r non-sens, 
non-usage, etc.; 11 ne se met pas, en tout autre cas : 
les artisans nonmaitres pouvaient travailler.... 

— hist. x" s. Ne ule cose non la pouret [avait pu] 
omque pleier [ployerj, Eulalie. || xic s. Nun ferez cer- 
tes, dist 11 quens [le comte] Oliviers, Ch. de Rol. 
xvm. Par lui orrez [entendrez] si aurez pais ou non, 
ib. xxxi. Mais ce [il] ne sait 11 quels vainl [triom- 
phe] ne qnels nun, ib. clxxxii. || xu» s. Ne dist ne o 
ne non, Ronc. 11. Non mie à ceste fois, ib. 27. Au 
camp ostez que non soiez vaincus,íb. 45. Je ne sui 
ne liés [joyeux] nedolens, Nc ne sai se vif [vivant] 
on non, Couci, xv. Ou voil ou non, servir Ja [Ia ser- 
vir] me convient, ib. xxi. i|xm"s. Chantor m'estuet 
[11 me faut chanter], que nFenestpris corage, Non 
pas pour ce que d'amours me soit rien, quf.snes, 
Romanc. p. sb. Raison : Congnois le tu point? — 
PAmant: Oíl, dame.—Raison : Non fais. — 1'Amant; 
Sifais...io iiose, 4267. ||xv° s. Je crois que non, car 
ainsi le me semble, eu. d^rléans, p. 6. Adonc 11 se 
mist à escouter s'il orroitpar leans personne parler; 
ce que non; pourquoy 11 se print à heurler, et lors 
11 ouyt une voix qui dist: qui es'tu qui heurtes à 
celle heure? Perceforest, t. v, f° 7o. ||xvi0s. J'ay 
plus estudié à rendre ce que Faulheur a voulu dire, 
quo non pas à orner ou polir le langage, amyot, 
Épit. Jusques icy les historiens sont bien d'accord; 
mais au demourant, non, id. Thésée, 17. Quart à 
luy, il estimoit plus honorablo commander à ceulx 
qui avoient de For, que non pas en avoir, id. Ca- 
ton, 4. Je commenccray à parler, quand je sçauray 
dire choses djgnesde non estre teues, id. C. ÂUtig. 
s. Et ne se remuoit non plus qu'urie souche, la 
boétie, 63. Non pas un seul, dit on, du camp de 
Gire, ne se rendit du costé du roy, id. 139. Aux uns 
les dieux donnent le bonheur de la vie, aux autres 
non, id. 198 Qui sont de nalurel pouraymerle 
proulit, mais non que [seulement] bien à poinet, 
id. 212. Je no foray bonne chiere de deuz, non pas 
fni] de quatre jours, rab. l'ant. m, 25. Croyez la 
ou non, ce m'cst tout ung, id. ib. 111, 52. Non les 
palayz, maisons , eschallaultz.... seullement es- 
toyent pleins de gens, mais aussi les toiclz, id. Ia 
Sciomachie. Je voudroi bien quo tous róis defen- 
dissent à lours subjocts, de non moltre en lumiere 
ceuvre aucun, si preraierement ii n'avoit enduré la 
lime de quelque sçavant homme, dobellay, 1, 35, 
verso. ... Ville que jamais Fempereur n'a ausé re- 
garder, non que [loin de] Fassaillir, carloix, ii, ü. 
L'estimation, non plus que Fafleclion, nous ne la 
debvons qu'à leur verlu, mont. i, 13. Ne jamais 
dire une verité, non pas [même] quand elle est 
ulile, m. 1, 37. On ne me pouvoit arracher de Foi- 
sivetc, non pas pour me faire jouer, id. 1, 195. L'hon- 
neur de la vertu consiste à combattre non á battre, 
id. 1, 244. Sert aussi beancoup à la conservation de 
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la veue le tenir des i-neds secs, le non dormir sur 
le jour, ie non encliner par trop la face en bas, o. 
de serres, 89i. Ce prince est tant obeissant aux vo- 
lontés dn roy d'Espagae, qu'il ne sçauroit dire de 
non à chose qu'il lui commande, Mém. de Be.Uièvre 
et de Sillery, p. 440, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourguig. nain daime [non dame]; pi- 
oard, nein, naie, na; provenç. non, no; espagn. 
no; portug. não; ital. no, non; dn lat. non, an- 
ciennemení ncenu, noenum, que les étymologistes 
tirent dem, non, et oenum, ancienne forme de unus, 
un. 

t NON-ACTIVITÉ (no-na-kti-vi-té), s. f. Position 
d'iin officier, d'un employé qui, momentanément, 
n'exerce aucune fonction. On a mis cet officier, cet 
employé en non-activité. 

— SYN. NON-ACTIVITÉ, DISPONIBILITÉ, CONGÉ. Dans 
rarmée on met un officier en non-activité, lorsque, 
pour raison d'âge ou de santé, il ne peut plus rem- 
plir de fonctions actives. La disponibilité est la si- 
tualion spéciale de l'officier général ou d'état-inajor 
qui, appartenant au cadre constilutif de rarmée, se 
Irouve momentanément sans emploi. Mais, dans 
d'autres administrations, 1'université par exemple, 
la disponibilité est une peine inlligée au professeur 
à qui on retire sa fonction. Dans le congé, on est 
toujours titulaire de son titre; ce n'est qu'une au- 
torisation temporairc de ne pas remplir la fonction 
de l'emploi. 

t NON-ÂGE (no-nA-j'), s. m. Terme dont on s'est 
servi longtemps pour signifier l'impuberté. 

NONAGÉNAUIE (no-na-jé-nê-r'), adj. Qui a qua- 
tre-ving-dix ans, en parlant d'un homme, d'uiie 
fomme. Cest une chose très-singuüère que les plus 
jolis vers qu'on ait de lui aient été faits lorsqu'il 
était plus que nonagénaire, volt. Louis XIV, Ecri- 
tains, Sainl-Aulaire. || Substantivement. Un nona- 
génaire. Une nonagénaire. 

— f.TYM. Lat. nonagenarius, ordinal dérivé de 
nonaginla, quatre-vingt-dix. 

t NOiVAGÉSIMAL, (no-na-jé-zi-mal), adj. m. Sy- 
nonyme de nonagésime. 

NOBíAGÉSIME (no-na-jé-zi-m'), adj. m. || Io Terme 
d'astronomie. Le nonagésime degré, ou, simple- 
ment, le nonagésime, le plus haut point de Téclip- 
tique, le point qui est éloigné de quatre-vingt-dix 
degrés des points oü Técliptique coupe Phorizon. 
|| 2" S. f. Fête du quatre-vingt-dixième jour avant 
Pâques. 

— ÉTYM. Lat. nonogesfmux, ordinal de nonogmía, 
quatre-vingt-dix. 

f NONAGESIMO (no-na-jé-zi-mo), adv. 11 s'em- 
ploie pour marquer le quatre-vingt-dixième' rang, 
et s^crit 00°, quand on a commencé à marquer 
une série d-articles par primo, secundo, etc. On dit 
ensuite, nonagesimo primo, 91°, nonagosimo 
secundo, 92°, etc. 

— ÉTYM. Lat. nonagesimo, sous-entendu loco, 
lieu; au lieu quatre-vingt-dixième. 
| NON A NE (no-na-n'),aíy. f. Terme de médccine. 

Pièvre nonane, íièvre intermittente qui revient 
tous les neuf jours. 

— MIST. xvr s. Fievres intermittentes quintaines, 
scxtaines, octaines, nonaines, paré, xx, 28. 

— ÉTYM. Lat. nonanus, dérivé de nonus, neu- 
vième. 

NONANTE (no-nan-f), adj. Nom de nombre car- 
dinal composé de neuf dizaines. II [Fleury] porta 
le sceptre des róis. Et le garda jusqu'à nonante 
[ans], volt. Ep. 88. || Terme d'astronomie. Quart 
de nonante, instrument représentant un quart de 
ccrcle divisé en quatre-vingt-dix degrés. 

REM. Nonante a vieilli, et c'est dommage; il 
est resté très-usitô en Suisse, en Savoie et dans le 
midi de la Trance. 

IIIST.^ xm® s. Mil ans a et nobante et cinq que 
la Marie Engenra JhesuCrist en ceste mortel vie, 
Ch. d'Anlioche, t, sob. 

—^ ETYM. Provenç. nonanta; du lat. nonaginta. 
| NONANTEll (no-nan-té), v. a. Terme de jeux. 

Se dit, aupiquet, quand on a en main trente points, 
cl que l'on compte quatre-vingt-dix ou nonante. On 
dit aujourdTiui: faire quatre-vingt-dix. 

NONANTIÈME (no-nan-liè-m'), adj. Nombre or- 
dinal qui répond à 1'adjeclif numéral nonante. || 11 
a vieilli; on dit quatre-vingt-dixième. 

— ÉTYM. Nonante. 
f NONANT1ÈMEMENT (no-nan-tiè-me-man), adv. 

Eu nonantième lieu, 
— hist. xvi" s. Nonantiemement, monet, Via. 
t NON BIS IN IDEM (non-bisNin^i-dèm'), lo- 

cution latine que l on cite souvent comme maxime 
de droit, pour rappeler qu'un individu, jugá sur un 
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fait dont il était accusé, ne peut plus ètre pour- 
suivi en raison du même fait. 

— ÉTYM. Lat. non, non, his, deux fois, ín,pour, 
idem, la même chose. 

NONCE (non-s'), s. m. H 1° Prélatque le pape en- 
voie en ambassade. Le nonce du pape en Trance. 
]| 2° Autrefois, en Pologne, nom donné aux députés 
de Ia noblesse des petites dièles à la grande diète, 
pour composer la chambre de la noblesse. 

— iiist. xvp s. L'ambassadeurdu pape qui souloit 
estro nommé legat, estparaucunsappelléle nonce, 
en italianisant, H. est. dans le Vicl. de dochez, au 
niot italianiser. Fay usé de ce mot de nonce puis 
qu'il shise aujourdTuiy; mais j'ay veuà mon avene- 
ment à la cour que l'on n'en usoit, sinon d'ambas- 
sadeur du pape; et quand ce nom de nonce fut in- 
troduit, par derision ondisoit: voilàPonce du pape, 
bhant. Cop. franç. t. m, p. t57, dans lacurne. 
 ÉTYM. Lat. nuncius, messager. Corssen (Aus- 

sprache, i. 23) montre dans nuntius, archaíque 
nountius, une contraction de noventius; comparez 
nundinse de novendina;: c'est celui qui apporte 
nouvelle, de novus, d'oú un verbe novere, donnant 
noventius, comme florere donne jlorentia. 

f NONCHAIN (non-chin), s. m. Espèce de poire 
d'automne. 

NONCHALAMMENT (non - cha - la- man) , adv. 
|| 1° DTine manière nonchalante. Lorsqubn entend 
les prédicateurs, je no sais quelle accoutumance 
malheureuse de recevoir par leur entremise la 
parole de 1'Évangile fait qu'on Técoute de leur bouohe 
plus nonchalamment, boss. Panég. Ste Cather. 3. 
|| 2° Mollement, aveo abandon. Celle-ci s'exprime 
nonchalamment et d'un air distrait, afin qu'on croie 
qu'elle n'a presque pas besoin de prendre la peine 
de penser, et quetout cequ'elleditlui échappe, mari- 
vaux, Mavianne, 4"part. Pour premier mot et pour 
toute réponse, Nonchalamment, et dnn air de dédain, 
Mon gars répond avec unton faquin.... gresset, 7er- 
vert, in. Errer nonchalamment dans les bois et dans 
la campagne, prendre machinalement çà et là, tan- 
tôt une (leur, tantôt un rameau, J. J. rouss. Conf. xu. 

— REM. Au xvn' siècle, les puristes déclaraient 
nonchalamment unmot qui vieillissait et dontnépii- 
gemment devait prendre la place. Depuis, il s'est 
complétement rétibii dansTusage, et déjà 1'Aca- 
démie, dansses Remarques surVaugelas, avait dit: 
Nonchalamment est un fort bon mot que Ia langue 
conserve, et qui s'emploie avec grâce en beaucoup 
d'endroits. 

— ÉTYM. Nonchalant, et le suffixe ment. 
NONCHALANCE (non-cha-lan-s'), s.f. || l»Dispo- 

sition de celui qui ne se soucie de rien; manque 
de soin. Contre ceux qui, sur la condance de la 
miséricorde de Dieu, demeurent dans la noncha- 
lance sans faire de bonnes ceuvres, pasc. Pens. xxiv, 
32, note t, éd. havet. Les défauts de Montaigne 
sont grands.... il inspire une nonchalance du 
salut, sans crainte et sans repentir, m. ib. xxiv, 
24, De telles nonchalances pour ce qui vous re- 
garde, sév. 17 mars 1680. Allant à la mort avec 
la même nonchalance qu'il aurait continué de vivre, 
dider. Claude et Nér. n, 65. X la seconde, au plus 
tard à la troisième génération, les Tartares, les 
Turcs, les Persans, les Européens mêmes prennent 
la nonchalance indienne, raynal, Hist. phil. v, 34. 
|| 2° Mollesse, abandon. Les nonchalances sont ses 
plus grands artífices [de la beauté], régnier. Saí. 
ix. La nonchalance embellit une petite chose, eten 
gâte toujours une grande, uiderot, Pensées sur la 
peint. (Euv. t. xv, p. 231, dans pougens. 
 HIST. xiii's. Pour quoi Tonpert aucune fois sa 

querelle par nonchalance, Aí. de Jérus. 103, Li un 
les lessent perdre [les femmes] par droite noncha- 
lance, Li autre par bobant, li autre par enfance, j. 
de meung, Test. 469. || xvf s. Afin qu'ils ne se flat- 
tent point en leurs pechez par nonchalance de son 
jugement [de Dieu], galvin,Instit. 238, Entre ce bas 
et vil soing et cette profonde nonchalance laissant 
tout aller à Tabandon, mont. i, 282. Le vice con- 
trairá à la curiosité, cbst la nonchalance, id. II, 42. 

— ÉTYM. Nonchalant; provenç. nonchalansa. 
NONCHALANT, ANTE (non-cha-lan, lan-t'), adj. 

II1° Qui a de la nonchalance. Et pour moi si noncha- 
lant que, quand mon règne serait de ce monde, je 
nhmportunerais jamais personne de mes intérèts, 
scarr, Lettres, (Euvr. t. i, p. 241, dans pougens. 
X volre aise vous en parlez, Et vous avez, la belle, 
une chaise roulante Oü par deux bons chevaux, en 
dame nonchalante,Vous vous faltes trainer partout 
oü vous voulez, mol. Amph. Prologue. Les plaisirs 
nonchalants folâtrent à Tentour, doil. lutrin, u. 
|1 Nonchalant de, avec un substantif. Si Tautre est 

NON 745 

au rebours des lettres nonchalante.... régnieh, 
Sat. vil. Là, j'irai respirer.... ensilence Et noncha- 
lant du terme oü finiront mes jours, La santé, le 
repôs, lesartset les amours, a.chénier. Élég. xxvu. 
H Substantivement. Un nonchalant. Une noncha- 
lante. Je vous Tai dit cent fois, cbst une noncha- 
lante Qui s'abandonne au cours d'une vie indolente, 
piron, Mélrom. I, 2. |l 2° II se dit des choses dans le 
même sens. Une démarche, une parole nonchalante. 
Une humeur nonchalante. Une vie nonchalante. 

—hist. xiv's. Iln'est pas nonchalant, mescurieux 
de ses propres possessions procurer diligentment 
et deuement, oresme, Eth. t05, ||xvi' s. Je veux 
que lamortmetreuve nonchalant d'elle, mont. i, sü 
Une lierté nonchalante de l'art, id. i, 192. Je m en 
rendois plus nonchalant à Festude de mes aullres 
leçons presoriptes, id. I, 196. Soigneux de sa con- 
servation et nonchalant da la nostre, id. m, 98 

— ÉTYM. Non, et chalant, participe du verbe cha- 
loir, se soucier; Berry, nonchaleux; prov. non- 
chalen. 11 y a en normand caleux, paresseux; 
serait-ce une aphérèse de nonchaleux, et faut-il y 
joindre le populaire caler, reculer, avoirpeur? 

t NONCHALOIR (non-cha-loir), s. m. S'est dit pour 
nonchalance, paresse, inaction. Depuis deux jours, 
hélas! je Fai perdu, Du nonchaloir ce héros admi- 
rable, cHAULiEu,.íett. àRousseau, (Euv. 1.1, p. 156, 
dans pougens. 

— HIST. xu' s. Por Fame de moi miex [mieuxj 
valoir Ai mis mon cors en nonchaloir, ruteb. ii, 127 

— ÉTYM. Non, etchaloir; provenç. noncaler. 
NONCIATÜRE (non-si-a-tu-r'), s. f. || 1° L'emploi, 

la charge de nonce du pape. Aldovrandi était pressé 
de retourner jouir des grands émoluments de la 
nonciature d'Espagne, st-sim.448, 6. La crainte de 
perdre le chapeau, récompense ordinaire de lanon- 
ciature de France, duclos, (Euv. t. v, p. 247. 
i|Temps pendant lequel on exerce cet emploi. On 
fut fort content de lui pendant sa nonciature, 
st-sim. "4, 2H.||Palais qu'habite le nonce. Phi- 
lippe V fit défendre au nonce de se présenter de- 
vant lui, fit fermer Ia nonciature et rompi! tout 
commerce avec Home, st-sim. 224, i.UPays dé- 
pendant du pape, oü un nonce exerçaitune juridic- 
tion. || 2° Charge de nonce à Ia diète polonaise. 

— ÉTYM. Ital. nunsiatura, de nunzio, nonce. 
f NON-COACTION (non-ko-a-ksion), s. f. Terme 

didactique. État de la volonté qui n'est pas con- 
trainte. M. Jaquelot réfutera plus amplement cet 
impie [Spinosa], sur ce qu'il réduit notre liberté à 
la simple ou illusoire spontanéité ou non-coaction, 
qui accompagne ce que nous nommons actions li- 
bres, eayle, Lett.à Vabbé Vubos, 13 déc. 1696. 

I NON-COMBATTANT (non-kon-ba-tan), s. m. 
Terme d'administration militaire. Se dit d'une per- 
sonne suivant Farmée à titre d'administrateur, 
d'aumônier, etc. 

] NON-CONCLLIATLON (non-kon-si-li-a-si-on), s./. 
Terme de jurisprudence. Défaut de conciliation.Pro- 
cès-verbal de non-conciliation. 

NON-CONFORMISTE (non-kon-for-mi-st'), s. m. 
et f. 111° Nom donné primitivement, en Angleterre, 
à ceux qui refusèrent d'acquiescer à une déclara- 
tion de Charles 1" qui ordonnait à toutes les Eglises 
d'Angleterre et d'Écosse d'adopter une liturgie et 
une discipline uniformes. || Auiourd'hui, nom donné 
à ceux qui s'écartent de FEglise anglicane. L'Eglise 
anglicane met les calvinistes puritains au nombre 
des non-conformistes, noss. Var. 13. Quoiqu'il füt 
attaché à FEglise anglicane, il n'eút pas persécuté 
les non-conformistes pour les y ramener; il jugeait 
les hommes par les mceurs, et les vrais non-confor- 
mistes étaient pour lui les vicieux et les méchants, 
fonten. Newton. {{ Adj. Les Eglises non-conformis- 
tes. || 2° Fig. Nom qu'on donne, par euphémisme, 
à ceux qui ont des goüts de plaisirs contoaires à la 
nature. 

— ÉTYM. Non, et conforme. 
t NON-CONFORMITÉ (non-kon-for-mi-té), s. f. 

Défaut de conformité. 
f NON - CONTAGIEUX (non-kon-ta-j i-eü), adj. 

Terme de médecine. Celui qui est affeclé d'une ma- 
ladie ne se communiquant pas par contagiou. Les 
fiévreux, les blessés, les contagieux, les non-conta- 
gieux, les fous susceptiblesde traitement, les femmes 
et les filies enceintes y sont admis [dans Fhôtel- 
Dieu], tenon, Mém. sur les hôp. Préface, p. 1. 

+ NON-DÉL1CATESSE (non-dé-li-ka-tè-s') v. f- 
Qualité de ce qui n'est pas délicat, íacile a altérer- 

— HIST. xvi' s. La beauté de laverdure dubou 
est, maugré le temps, glaces et .neS®®' 
une; telle sienne non-delicatesse lui cam g 
durée avec facile entretien.... o. de serres, sso. 

11—9^ 
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NONE (no-n'), s. /■. ill" Terme d'antiquité ro- 
maine. La quatriènie partie du jour, qui commen- 
çait à la fin de la neuvieiDe heure, ou, selon notre 
manière de compter, à trois heures après-tnidi. 
112" Terme de liturgie catholique. Celle des sept 
heures canoniales qui se chanle ou qui se rócite 
après sexte. Regardons saint Pierre qui monte au 
temple avec saint Jean à Theure de la prière de 
none, boss. Méd. sur VÉv. la cène, Ti" jour. Au 
milieu de tout ce trouble, il arriva une chose qui 
íit bien voir Tamour que ces filies [les religieuses 
de Port-Royal] avaient pour la régularité; elles 
entendirent sonner none, et, eu un instant, comme 
si leur maison eút été dans le plus grand calme, 
disparurent toutes du chajülre, et elles allèrent à 
Téglise, oü elles prirent cbacune leur place, et 
chantbrent Toffice à leurordinaire, hac. Hist. Port- 
Royal, 2° part. 

— iiist. xii" s. Quant il fu descenduz, al mustier 
s'en alad ; S'il esteitde ctianter none tens demanda, 
Th. le marl. M. |i xm' s. Et ceste chasce fu entre 
none et vespres, villeh. cxuv. || xv" s. Environ pe- 
tite nonne, un lievre s'en vint trespassam parmi 
les champs, froiss. i, i, 93. L'usage du comte de 
Foix est tel ou estoit alors, et Tavoit tousjours tenu 
(Tenfance, qu'il se descouchoit à haute nonne et 
soupoit á rhinuict, m. t. m, ch. 8, p. 28, dans la- 
curne. Et tout querant lievre, passerent le temps 
joi'eusementjusqu'à basses-nones sansboireet sans 
manger, louis xi, Sour. lxxxi. 

— ItTYM. Lat. nona hora, la neuvième heure. 
KONES (no-n'), x. f. pl. 'terme, d'antiquité ro- 

raaine. 1.0 septième jour des mois de mars, mai, 
juillet et octobre, et le cinquième des autresmois, 
et toujours le huitième avant les ides. 

— I11ST. xm" s. Li quint jor u li seplime ki sont 
el ciof du mois sont apelé nones de cel meismo mois 
dont il sont, Comput, f. 2. 

— KTYM. Lat. nome, de nonus, neuvième; pro- 
veno. et espagn. nonas; ital. none. Les Romains 
comptaient les jours des mois en remontaht d'une 
dato postérieure; les nones tombaient toujours le 
neuvième jour avant les ides, eu comptant le jour 
du départ et celui de Tarrivée, ce qui faisait huit 
jours pleins. 

f NON-ÊTUE (no-nê-tr'), x. m. || 1° Terme de phi- 
losophie. Absence, négation de 1'être. L'ètre et le 
nôn-être. Et Tun et Tautre [Dieu le Père et Dieu le 
Fils] seraient-ils le Dieu tout-puissant et créateur, 
s'ils ne pouvaient rien créor ni changer le non-ètre 
en être, sans se changer et s'altérer eux-mêmes ? 
boss. 6« arert. 18. Etre immuable c'estêtre, et chan- 
ger c'estn'être pas; or l'êlre est, etilestconnu devam 
la privalion, qui est non-ètre, id. Élévat. sur myst. i, 
2. || Cessation d'existence. L'horreur que témoigne 
toute la nature de la mort et du non-ètre, ho>s. 
Sermons, Honneur, Fragm. sur le même sujet. 
|| 2° Dans le langage général, nullité. Pour peu 
qu'on examine ce groupe immensc d'empiétements 
qui, du profond non-êtredes doubles adultérins, les 
porte [les bâtards de Louis XIV] à la couronne, 
ST-SIM. 361, (6. 

f NON-E\ISTENCE(no-nè-gzi-stan-s'), x. f. Terme 
de philosophie. Manque d'existence; néant. 

]■ NONGENTESIMO (non-jin-té-zi-mo), adv. II 
s'emploie pour désigner le neuf-cenliènie rang, 
et s'écrit sou", quand on a commencé à compter 
une série d'articles par primo, secundo, etc. On 
dit ensuite nongentesimo-primo, 90i", nongente- 
simo-secundo, 9U20, etc. 

— ÉTYM. Lat. nongenlesimo loco, au neuf-cen- 
tième lieu. 

NONIDI (no-ní-di), x. m. Le neuvième jour de la 
décado, dans le calendrier républicain. 

— ÉTYM. Lat. nonus, neuvième, et dies, jour. 
+ NOfüLUON (no-ni-li-on), x. m. Terme d'arith- 

métique. Octillion multiplié par mille. 
— hist. xvi* s. Ung nonillion vaut mille 

railliers de octilions, de la boche, Arismetique, 
f. 7. 

— ÉTYM. Lat. nonus, neuvième. Voy. BILUON, 
pour Texplication de Tancienné manière de comp- 
ter,qui explique les mille, milliers d'octilions. 

f NON-INTERVENTION (no-nin-tèr-van-sion), 
x. f. Absence ifintervention. || Système ile non-inter- 
vention, système de polilique internationale, qui 
consiste à ne pas intervenir dans les afiaires des 
peuples voisins, et simultanément à ne pas permet- 
tre que les autres nations y interviennent. 

NONIDS ou plulôt NONNlüS (no-ni-us'), s. m. 
Échelle de certains instruments de mathéraatique, 
formée de très-petites parties et donnant des divi- 
siqns par la section e transversales, à la différence 

du vernier, qui les donne par la comparaison de 
deux systèmes de divisions dont 1'une a des parties 
plus petites que Tautre d'un dixième, 

— ÉTYM. Nonnius, nom latinisé de Nunez, mathé- 
maticien portugais du xvi* siècle. 

NON - JOÜISSANCE (non-jou-i-san-s'),_ x. f. 
II 1° Terme de palais. Privation de jouissance. 
|| 2° Dans le langage général, état de celui qui ne 
jouit pas. Cest une grande maladie que la non- 
jouissance d'une vie qui est si courte en elle-même, 
GALIANI, Lelt. t , p. <81. 

]■ NON-LIEÜ (non-lieu), x. m. Terme de jurispru- 
dence. Déclaration d'un tribunal pour constater 
qu'il n'y a pas matière suffisanto pour pour- 
suivre. Ordonnance de non-lieu. 

f NON LLQÜET (nonMi-kuèf), mots latins qui 
signifient : cela n'est pas clair, et qu'on emploie 
quelquefois pour dire qu'une chose reste obscure, 
incomprise. 

f NON-MOI (non-rnoi), x. m. Voy. moi, n" 27. 
NONNA1N (no-nin), x. f. H 1" Synonyme, qui ne 

se dit plus que par plaisanterie, de nonne. La rue 
des Nonnains dTlyères, nom d'une rue de Paris. Tel 
fut Padleu d'une nnnnain poupine, gresskt, Fer- 
vert, n. || CEuvre de noanain, un de cesouvrages de 
patience tels qu^n n'en pouvait faire que dans la 
tianquillité du cloitrc, puis un genre de broderie 
qui en avait pris le nom, de labordh, Émaux, 
p. 406. || 2" Variétó de pigeon. 

— HIST. Voy. nonne. Nonnain est le cas oblique 
de nome, comme Ta montre M. Jules Ouicherat, 
qui a trouvó des preuves de formes directes en a et 
ohliques en ana dans les noms propres mérovin- 
giens; cela a été amené par Pinlluence de la décli- 
naison faible germaniqüe. 
| NONNAT (no-na), x. m. Terme de pêche. Très- 

petits poissons ou menuise. Défendons de faire la 
pêche du ganguy et du bregin, et celle du marque- 
seque ou du nonnat, pendam les mois de mars, 
avril et mai, Ord. de la marine, aoút <68<. 

— ÉTYM. Lat. non nalus, non encore né. 
NONNE (no-n'), x. f. Religieuse. Nonnes, soulTrez 

pour la dernière fois Ou'en ce recucil malgré moi 
je vous place, la font. Psautier. Tant il trouva la 
íangue à la dragonne Plus du bel air que les termes 
de nonne, ghesset, Ver-vert. m. Désir de filie est 
un feu qui dévore; Désir de nonne est cent fois pis 
encore, id. ib. u. Aux bons coeurs, ajoute la nonne, 
Ouand mes prières s'adressaient, Du riche je portais 
Taumône Aux piuvres qui me bénissaicnt, bérang. 
Deux sceurs de c/wr. || Pets de nonne, voy. pet. 

— REM. Ce terme, qui autrefois, comme on peut 
voir à rhistorique, élait la qualiíicalion propre des 
religieuses, ne se dit plus guère que dans le style 
léger. 

— HIST. xi* s. X un mouslier de nunains felle] 
est porlée, Ch. de Roí. cclxx. || xii* s. Tute la nuit 
erreient entresqu'à 1'ajurner, E le jur semucowent 
[cachaient] d'ici qu'à 1'avesprer, Od muines, od no- 
neins, en bois pur eis celer, Th. le marl. 4 9. 
|)xiii° s. Lã [je] pourrai estre nonne, bien sai lire 
et chanter, ISerte, xcvn. Ohc, foi que doi sainte 
Marie, Ne fis de mon cors puterie, Ne meflet ne 
malvez afere, üu'une none ne poist fere, Ren. 
9830. La piours [pire] amors c'est de nonains, le- 
roiix de lincy, Prov, t. li, p. 327. Les blances et les 
grises et les noires nonains Sont sovent pelerines 
as saintes et as sains; Se Dix leur en set gret, je ne 
sui mie certains, ruteb. 242. |]xiv" s. Un escrinet 
de broderie de nonains, de laborde, Émaux, p. 4oo. 
|| xv" s. Je congnois au voyle la nonne, villon, Ral- 
lade. Et pour la pitié de celle qu'il aymoit par 
araours, fie ctievalier] avoit sis au dessus [près du 
lieu oú était sa maílresse, plus tôt que dans un bon 
lit]; et pour ce dit on ; pour la pitié de la nonnain 
baise le moyne Toreiller, Perccforest, t. v, f* o 5. 

— ÉTYM. Provenç. nona; du latin ecclésiaslique 
nonnus, v;mná, qui était un terme de révérence, 
équiVâlout ápère, i mère, et dont 1'origine n'est 
pas encore établie. En italien nonno, nonna signi- 
fient grand-père, grand'mère. 

t N0NNE1UE (no-ne-rie), x. f. Se dit, par plai- 
santerie, d'un couvent do nonnes. 

— étym. Nonne; angl. nunnery. 
N0NNE1TE (no-nè-f), x. /•. || 1° Jcune nonne. X 

son réveil, de la fraiche nonnelte, Libre témoin, il 
[le perroquel] voyail la toilette, ghesset, Fer- 
vert, i. II partageait dans ce paisible lieu Tous les 
sirops dont le cber père en Dieu, Grflce aux bien- 
faits des nonneltes sucrées, Réconfortait ses en- 
trailles sacrées, in. ib. || 2" Nom donné à de petits 
pains d'épice de forme ronde et d'un goht délicat, 
que les religieusesont fabriqués les premières. Non- 

nettesdeDijon. || 3° Variété defroment. || 4° Nonnette 
ou religieuse, nom donné par Belon à la berna- 
che. || Nonnette cendrée, mésange nonnette, parus 
palustris, L. 

— hist. xv* s. Oez [ócoutez] de la nonnette 
Comme a le cuer joly, e. desch. Poésies mss. f" <9». 

— ÉTYM. Diminutif de nonne. 
t NON-NOBLE (non-no-bl'). x. m. Celui qui n'est 

pasnoble. Dans les cas oú il s'agit de peines pécu- 
niaires, les non-nobles som moins pimis que les 
nobles; c'esttout le contraire dans les crimes,mox- 
tesq. Esp. vi, <0. 

— HIST. xiv* s. Li dus Gaufrois a fait parmi 
Frise mander, Que tout noble et non nohle, ser- 
gant et bacheler Venissent i Paris, sans point de 
Tarester, Baud. da Seh. x, 64. 

f NONO (no-no), adv. Au neuvième rang, quand 
on a commencé à compter une série d'articles par 
primo, secundo, etc. et s'écrit ordinairement 9°. 

— ÉTYM. Lat. nono loco, au neuvième lieu. 
f NONOBSTANCE (no-nob-stan-s'), x. f. Terme 

de droit canonique. La troisième partie des provi- 
sions de la cour de Rome, oú, nonobstant toutes 
sortes d'obstacles, on est mis en droit de jouir 
du bénéfice obtenu. 
 HIST. xv* s. Pour cuider estancher Ia merveil- 

leuse evacuation des pecunes, furem faits certains 
concordais avec le pape Martin ; mais Ton ne sceut 
si bien lier ia playe par concordais, que la subtilité 
romaine n'ouvrist la playeet cicatrices par nonob- 
stancos et antefertis, tellement qu'inflnie somme 
d'oret d'argem alia en la cour de Rome, godefroy, 
Observ. sur Charles VIII, p. 408, dansLACURNE, au 
mot prévention. 

— ÉTYM. Nonobstant. 
NONOBSTANT (no-nob-stan), prèp. || 1° Sansavoir 

égard à, sans que la chose empèche. L'aigle fon- . 
dant surlui nonobstant cet asile, la font. Fabi. n, 
8. Chez ces gens pour toujours il [le folletj se füt 
arrêté, Nonobstant Ia légèreté X ses pareils si na- 
turelle, m. ib. vn, 6. II faut nonobstant tout 
avoir pitié de vous, mol. Tart. u, 3. Tout ce qu'il 
y a de grand sur la yerre s'unit [contre le chris- 
tianismel, les savants, les sages, les róis.... et no- 
nobstant toutes ces opposiiions, ces gens simples et 
sans force [les apôtresj résistent à toutes ces puis- 
sances.... et ôlent Tidolâtrie de toute la terre, pasc. 
Penx.xvm, <2,éd. havet. |] Ce nonobstant ou nonob- 
stant ce, malgré cela. Le ducdeTosoane garda Tinco- 
gnito,mais ce nonobstant le roi voulut le dislinguer 
et qufl baisâl Mme la duchesse de Bourgogne, st- 
sim. 54, <52. ||Au palais, nonobstant opposilion ou 
appellation quelconque. 1| 2° Adverbialemenl. Mal- 
gré cela. Juger que Dieu ne premi plaisirúFacliun à 
laquelle on s'occiipe, qu'il ladéfend, el nonobstant la 
faire franchir le saut et passer outre, pasc. Prov. iv. 
II 3 ' Nonobstant que, conj. Quoique. Ainsi qu'on voit 
que les tètes, un peu après être coupées, se re- 
muent encore et mordem la terre, nonobstant 
qu elles ne soient plus animées, desc. JUelh. V, 9. 
II Adj. Nonobstant, ame. Clause nonobslante, clause 
imaginée par Innocent 111, et dont Henri 111, roi 
d'Anglelerre, se servit le premier dans ses dis- 
penses. 

— HIST. xiv" s. Celui qui est vertueux et boneuré 
est touz jours droit el bien, non obstam les fortu- 
nes, oresme, Íí/i. 24. || xvr s. Ce nonobstant esloient 
ji les besognes si menées avant, que...., froiss. «, 
ii, 200. II n'y mena pas tant de gens qu'il eust peu, 
nonobstant qu'il alia bien accompagné, Hist d Ar- 
dis III, connestable, p. 7uo, dans lacurne. 
|| xvi" s. Vrai est que ces os lui croquoient' parfois 
sons les dents; mais ils passuient nonobstant, des- 
per. Contes, lxxv. II avoit mis en avant un advis 
contre lequel il y eut plusieurs oppositions et con- 
tradiclions faittes, mais nonobstant il 1'emportoit, 
AMYOT, AriXÍ. 8. 

— ÉTYM. lat. non, et obstare,s'opposer(voy. oes- 
tacle) ; Berry, nostant; bourg. nonoslan. 

NON-PAIK, A1RE (non-pèr, pè-r'), adj. Qui n'cst 
pas pair, (jui est impair. || Pair ou non-pair, se dit 
dans une espèce de jeu oú il faut deviuer si l'ad- 
versaire a dans la main les elipses qu'il tienl en 
nombre pair ou impair. 

— ÉTYM. Non, et pair. On trouve dans les anciens 
lextes nonpair, nonper, avec le seus de sans pareil. 

NONPAUEIL, EILLE (non-pa-rèll, rè-U", U mouil- 
lées), adj. || 1" Qui est sans pareil. Pour la nonpa- 
reille Bouvignon, elle était Ia plus grande diseuso 
de riens qui ait jamais été, scarr. Bom. com. ii, <o. 
Coletle entra dans des peurs nonpaieilles, la font. 
le Rerceau. Bien est-il vrai qu'auprès d'une beauté 
Paroles ont des vertus nonpaieilles. id. Orais. Pai 
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souhaité un fils avec ües ardeors nonpareilles, mol. 
/e Fest. iv, 6. Le maréchal de laFerlé dit ici cies cho- 
ses nonpareilles, sev. 6.r). Je suis dans le train de 
mesamiesje vaisje viens; mais, quand je puis par- 
ler de vous, je suis contente, et quelques larmes me 
font un soulagement nonpareil, id. « juin 1676. 
M. de Pompone fut aise de nous voir, etm'asu un 
gré nonpareil de celte petite équipée, id. a juill. 
1675. Si je voulais vanter un ohjet nonpareil, Je 
meltrais à Tinstant plus beau que le soleil, boil. 
Sat.u. || 2•, S. m. Le nonpareil, oiseau; voy. non- 
pareille. || Nonpareil royal, variété d'oeillet. 

— itEM. On écrivait dans le xvn" siècle nompa- 
reil, par attraction du p pour l'm. 

— HlST. xv0 s. \u dieu d^mour ei àvous jerae 
rens; Mon povre cueurà mort feruje sens; Vueillez 
avoir pitié de ma tristesse, Jeune, gente, nompa- 
reille princesse, cn. d'ori.. p. 9. ||xvi"s. Entre les 
despouilles se trouverent mille corielels de beaulté 
et de manulacturo nompareille, amvot, Timol. 69. 
üouleur nompareille, d'auii. flisi. i, 69. 

— ÉTYM. iVon, et pareil. 
NONPAREILLE (non-pa-rè-U', 11 mouillées), s. f. 

|| 1° Dans plusieurs arts, ce qu'il y a de plus petit. 
II En mercerie, sorte de ruban fort étroit. Ton beau 
galant de neige, avec ta nonpareille, mol. le Dép. 
iv, 4. Leurs cheveux qu^lles [les lemmes] tressaient 
avec de la nonpareille de diíTérenles couíeurs, 
saist-foix, Ess. Paris, (Euvr. t. v, p. 978, .dans 
pougens. Employant pour cela le plus beau papier 
doré, de la poudre dazur et d'argent pour sécher 
1'écriture, de la nonpareille bleue pour coudre mes 
cahicrs, J. J. rolss. Confcss. ix.|| Sorte de dragée 
fort menue. || Le caractèro d'imprimerie le plus pe- 
tit qu'il y avait autrelbis. Ce caractère porte six 
points de hauteur; aujourd'tiui, on possede des ca- 
racteres ayant cinq, quatre et même trois points. 

■Toutefois ce nom désigne le corps six. La grosse 
nonpareille est une vieille denomination qui servait 
à designer le plus gros des caraclères d'afficbes; 
elle n'est plus usitèe aujourd'hui. || í" Très-petito es- 
p6ce de coquille des environs de Paris. || 3" Nonpa- 
reille des Florides, sorte d'oÍ3eau (imberise ciris, 
de Lathan) (granivores), dite aussi le pape, le non- 
pareil, le gros-bec nonpareil, la passerine nonpa- 
reille. |1 4° Nonpareille de Compiè.gne, nonpareille 
de Rhodes, deux variétés d'oeillets. || 5o Pomme 
d'automne. 

NON-PAYEMENT (non-pè-man; quelques-uns 
prononcent non-pè-ye-man), s. m. Défaut de paye- 
ment. 

— HlST. xv0 s. Les quels sujets du dit duc de 
Namur, voyant que par le non payer auroient plus 
grand dommage.... monstrel. r, 27. 

f NON-PENSANT (non-pan-san), s. m. Celui qui 
ne pense pas, qui ne réfléchit pas. Les franes-pen- 
sanls auxquels les non-pensants répondent par l"au- 
thenticité du Pentatouque, volt. Déf. de Milord 
lloiinubroke, xxvn. 

f NON-PEUMANENCE (non-pèr-ma-nan-s'), s. f. 
Qualilé de ce qui n'est pas permanent. La non- 
permanence est le changemeut, fí.n. Exist. n, 2, 
E temi té. 

NON-PLUS-ULTPA (non'-plu-zuI-lra) ou NEC- 
■PLtlS-ÜLTItA (nèk'-plu-zul-tra), s. m. Le termo 
qu'on ne saurait passer. Quoique par malbeur, 
plutôt c]ue faute dc mérite, elles Vcussent jamais 
eu le bonheur de monter sur le tliéàtre de rilôiel 
de Bourgogne ou du Marais, qui sont l'un et Fau- 
lix; le non-plus-ultra des comédiens, scaur. fíom. 
com. i, 12. Ce cas n'arrive pas quolquelbis en ccnt 
ans; C'est le non-plus-ultra de la fauconnerie, la 
font. /■ abi. xn, ia. Etje prétends aller jusqu"au 
non-plus-ultra, Etre fermier ... boursault, Ésope à 
la cour, iv, 5. Árias était nionté à ce haut degre 
de wcseilier d État, lo non-plus-uitra d'Espagne 
pour K personnel, par son esprit vaste, juste, net, 
st-sim. 81, 48. || Au xvii0 siècle, on disait aussi non 
plus, sans ajouter u/tra. En vérilé, voilà ce qui me 
manquait pour me crucilier entiérement.... j'ai- 
merais mieux être condamné à avoir le fouet de la 
main du bourreau quo d'accepter cet emploi.... en 
vérilé, cela m'a mis à non plus, et j'attends cette 
licure comme celle/le Ia mort, iMtre dc M. de 
Ciron, dans sainte-beuve, Port-Royal, t.v, p. 29, 
a» édit. 

— ÉTYM. Mots latins : non ou nec, non, plus, 
plus, et ultra, outre. 

NON-PK1X (non-prl), s. m. Voy. prix. 
| NON-UECEVOlIt (non-re-se-voir), s. m. Voy. 

RECEVOIR. 
NON-RÉSIDENCE (non-ré-zi-dan-s ), s. /. Absence 

du liou ou Pon devrait resider. M. 'Ialon ségaya à 

ce propos sur la non-résidence des évêques, reiz, 
IV, 60. 

t NON-RÉDSSITE (non-ré-u-si-fj, s. f. Manque 
de réussite. || État de ce qui n'a pas réussi. 

NON-SENS (non-san), s. m. Défaut de sens, de 
jugement. Discours plein de non-sens. ||Absurdité. 
Cette phrase est un non-sens. 

— HlST. xv0 s. On lieve ce qui ne vaut; Et ainsi 
tout perdre faut Par non sens et parlblye, e.desch. 
Poésiesmss. f" 175. 

f NON-SDCCÈS (non-su-ksê), s. m. Manque de 
succès. 

f NON TROPPO (non'-tro-ppo). Terme de musi- 
que. Mots qui, joinls à celui qui indique le mouve- 
ment, signilient que Ton doit en diminuer la len- 
teur ou la vitesse. Ainsi largo non troppoest un peu 
raoins lent que le largo, et presto non troppo est 
moins rapide que le presto. On trouve aussi le plus 
souyent : ma non troppo. 

— ÉTYM. Ital. rion, non, et troppo, trop. 
NON-TOLÉBANT (non-to-lé-ran), s. m. Voy. 

tolEhant. 
NÜNUPLE (no-nu-pF), adj. {| 1' Qui contient 

neuf Íbis. 81 est nonuplede 9. ||2° S. f. Terme de 
musique. S'esl dit autrefois d'une mesure à neuf 
temps. 

— ÉTYM. Lat. nonus, neuvième, et la finale plus 
ou plex, qui marque réduplication. 

NONUPLÉ, ÉE (no-nu-p!é, plée) pari. passe de 
nonupler. Un nombie nonuple. 

NONUPLER (no-nu-pléj, u. o. Répéter neuf 
fois. 

— ÉTYM. Nonuple. 
NON-DSAGE (no-nu-za-j'),s. m. Cessation d'usage. 

Les servitudes s'éteignent par le non-usage pendant 
trente ans. 11 y a des expressions qui tombent par 
le non-usage. 

NON-YALEDR (non-va-leur), s. 1|1° Manque 
de valeur. Une terre en non-valeur. Du revenu que 
produit une maison, il faut déduire tant pour les 
non-valeurs. || Fig. Je ne sais si je pourrai faire 
valoir loutes mes prétentions légitimes, et si je 
ne trouvorai pas bien des non-valeurs, ionten. 
Lctl. gat. (Euvr. t. I, p. 491, dans pougens. || Dans 
le commerce, non-valeur se dit de marchandises 
qui ne se vendent pas, d'articlcs qui ne doivent 
pas être portés eu recette. || 2" Terme de finances 
et de commerce. Certaines créances qu'on n'a pu 
recouvrer. Cest celui [dime ecclésiastiquej de tous 
les revenus qui fait le moins de non-valeur, ou, pour 
mieux dire, qui n^n fait point du tout, vaub. 
Dime, p. 12. i| Terme de finances. Fonds de non- 
valeur, fonds composés de centimes additionnels 
payés pir les départemcnts au prorata de leurs 
facultes contribulives, et servant au dédommage- 
ment du contribuable qui jusliíie d^ne perte de 
revenu. |] En termes militaires, non-valeurs, les 
musiciens et les soldats faisant près des officiers le 
service d'ordonnances. 

— HlST. xvi0 s. Les terres presentemont en ries 
[fricl.e! et non-valeur, nu cange, atiro. 

f NÒN-VENTE (non-van-t'), s. f. État, position 
d'un marchand qui ne vend pas. Voilà trois jours 
de non-vente. 

j- NON-VIABILITÉ Tnon-vi-a-bi-li-lé), s. f. Terme 
de méiiecine légalo et de jurisprudenco. État de 
Fenfant né dans un degré de développement in- 
complet ou anomal qui ne lui permet pas de 
vivre. 

— ÉTYM. Non, riable. 
f NON-VODLANT, ANTE (non-vou-lan, lan-t'), 

adj. Voy. voiilant. 
NON-VDE (non-vue), s.f. Terme de marine vieilli. 

II se dit des temps oü la brume est fort épaisse. 
II y a non-vue, tfesl-à-dire que 1'épaisseur du 
brouillard empèche qu'on ne voic. 

f N00CRAT1E (no-o-cra-sie), s. f. Terme de phi- 
losophie. Domination de la raison pure en tant que 
faculté directrice de toules les auttes. 

— ÉTYM. Nóo;, entendement, et xpaveiv, com- 
mander. 

t NOOLOGIE (no-o-lo-jie), s. f. Terme de philo- 
sophie. Synonyme peu usité de psychologie. 

— ÉTYM. Noo;, forme primitive de vov;, entende- 
ment, et yóyoç, traité. 

t NOOI.OGIOUK (no-o-lo-ji-k"), adj. Terme de 
pbilosophie. Qui est relatif à la pensée, à 1'esprit 
bumain. 

t NOPAGE (no-pa-j'), s. m. Action de noper les 
draps. 

NOPAL (no-pal), s. m. Nom donné vulgairement 
à tous ies cactiers employés à 1'éducation de la 
coclienille, cactus opuntia, L. Des nopals épineux. 

f N0PALE1UE (no-pa-le-rie), ou NOPALIÈRE 
(no-pa-liè-r'), s. f. Terre dans laquelle on plante des 
nopals. 

f NOPE (no-p'), s. f. Nceud qu'onenleve du drap, 
lorsqu'ü vient d'èlre fabriqué. 

— ÉTYM. Vieux flamand, noppe, uteud; holl. uop, 
qui est une varié(é'de 'Fali.'Jfiwpf/inosud, boulon. 

t NOPER (no-pé), t). a. Terme de matiulàoture. 
Synonyme de énouer. 

— ÉTYM. Voyoz NQPE. 
f NOPEDSE (no-peú-z'). s. f. Ouvrière qui fait le 

nopage. 
t NOQUET (no-kè), s. m. Nom des petites bandos 

de plomb qu'on met dans les angles ènfoncés des 
couvgrturrs (Fardoise. 

t NORBERTK (nor-bèr-f), s. f. Espèce de petite 
prune noire. 

NOIÍI) (nor; le d ne seprononcepaset ne se lie pas: 
le nor et le-midi),s. m. || Io La partio du monde qui 
répond úFétoile polaire. Du boutde rhorizonaccourt 
aveciurio Loplus terrible des enfants Que le nord 
eút portés jusque-là dans ses llancs, la font.Fabl.), 
22. Nous lumes le traité de lasphère de M. de Mau- 
pertuis, son voyage au nord, toutee qubla écrit sur 
le syslème du monde," condil. Gramm. Molif des 
étud. (Euv. t. v, p. cxl, dans pougens. La vicloire 
en chantant nous ouvre la barriere; La liberté 
guide nos pas; Et du nord au midi la trompette 
guerrière A sonné Fbeure des combats, m. j. ciién. 
Chant du départ. Vous_ repr.ésentez-vous cette ville 
bouleversée [Malo-Iaroslavetz].... d'un côlé, les 
Français venant du nord qu'ils évitent; de Fau- 
tre, à Fentrée des bois, les Russos gardant le sud 
et cherchant à nous repousser sur leur puis- 
sant hiver, ségur, Hist. de Nap. ix, 4.||2" Farti- 
culièrement, celui des deux pôles qui est du côté 
de Fétoile polaire. L'aiguille aimanlée se tournfe 
vers le nord. || Étoile du nord, dernière étoile de la 
queue de la Petite Ourse; on Fappelle plus souvent 
étoile polaire. II Fig. Quoi! faut-il, ne s'armant que 
de tiraides voiles, N'avoir que ces grands r.oins 
[Homcre, Virgilc] pour nord et pour éloüe-.' 
a. cuEN. VInvention. || En géographie, degrés de 
latitude nord, ceux qui vont de Fóqualeur au 
pôle septentrionai. |! Adj. Le pule nord. 113" Terme 
de marine. Faire le nord, faire route au nord. Per- 
dre le nord, s'égarer en mer. ||Les courants por- 
tent nord, .c'est-à-dire vers le nord. || Quelquefois 
on désigne un coup de vent du nord en disant : 
un nord. || 4° Absolument. Le nord, le vent du 
nord. Le nord a soufflé avec violence. Le soleil en 
naissant la regarde d'abord, Et le mont la défend 
des outrages du nord, boil. Épit. vi. || On dit plus 
ordinairement: le vent du nord. |] Adj. Le vent est 
nord. |1 5o La partie d'un pays qui est au nord. Le 
nord de la France. Tout le nord de leur empirc [des 
Moscovites] consistait dans de vastes désertsetdans 
quelques babitations de sauvages; ils ignoraient 
même que la vasle Sibérie existât, volt. Hloeurs, 
119. || 6o Les pays seplenlrionaux (on met une ma- 
juscule). L'Empireet la Hollande seremuent contro 
un conquérant [Charles Gustavo de Suède] qui me- 
naçait tout le Nord de la servitude, uoss. Anue de 
Gons. Le Danemark a eu une reine qtFon a noiumee 
la Sémiramis du Nord, fonten. Czar Pierre. Lo 
Nord décoloré languit dans un long deuil, deulle, 
Trois règnes, I. Bientôt après, Napoléon piO[iosa une 
alliance entre la Suède, Copenhague et Varsovie; 
confédération du Nord, dont il se serait fait chef 
comme de celle du Khin, ségur, Hist. de Nap. i, 4. 
|| Les peuples septentrionaux Enfin la tyrannie 
Fait signe au Nord de déborder sur nous, bérang. 
Slalade. 

— hist. xii0 s. Pur Feglise dei nort e en Fele dei 
nort, Envers le nort, suffri 11 -bons sainz Thomas 
mort. Th. le mart. 151. Tresque surdes degrés dei 
nort Funt fait aler, ib. 147. Li uns rochiers muntout 
[montaitj al north, encuntre Magmas, e li altres al 
sud, encuntre Gabaa, llois, 46. Oirdevez dont Nor- 
manz furent, E dont Normanz cest non rechurent : 
Kankesa vers setentrion, Ke nos char el ciei apelon, 
Cest ali, cest ciei, u terre, u mer, Tuit solent gent 
north apeler, Por north un vent kl sorl et vient, De 
là Cl li ciei li char tient; Engleiz dient en lor lan- 
guage, X la guise do lor usage, En north alom, de 
north venom, En north fum naiz, en north manom, 
wace, Rou, v. 96. 

—ÉTYM. Aliem. Nord; angl. north. 
f NOKDALTAÍQÜE (nor-dal-ta-i-k'), adj. Terme 

de géographie. Race nordaltaique, race comprenant 
les populations soeurs qui sont sorties de FAltaí, no- 
tamment les Finnois, les Samoyêdes, les lures ei 
les Mongols. moins proprement dite touramenue, 
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race unie par Ia langue, mais nun par les caracteres 
anthropologiques. 

t NORDCAPER (norcf-ka-pèr), s. m. Un cies noms 
vulgaires de la baleine arctique ou baleine glaciale, 
dite aussi sarde; G'est la baleine franche ou baleiné 
proprement dite. 

NORD-EST (nor-dèst'; c'est la prononciation de 
ce mot dans rintérieur des terres; mais les marins 
et les gens de la côte disent; no-rê), s. to. || Io La 
partie du monde qui est entre le nord et l'est.|l 2" Le 
■vent qui souffle du nord-est. || Adj. Le vent est 
nord-est. || Fig. et familièrement. 11 est sec comme 
le nord-est, c'est-à-dire c^st un homme sec. 

— hist. xii" s. Enmi se colent [se coulent] par 
Tamise; Ne lor nut [nuitj tant nord est ne bise, 
Ou'en Danemarche n'arrivassont, benoít, v. 27630. 

f NORDESTIÍR (nor-dè-sté), v. n. Ancien terme 
de marine. Décliner du nord veVs le nord-est. 

+ NORD-EST-QÜART-EST (nor-dèst-kar-ést'), 
s. to. Point de Lhotizon situé entre le- nord-est et 
Pest-nord-est. || Vent qui soufíle de cette plage. 

t NORD-EST-QUART-NORD (nor-dèst'-kar-nor), 
s. m. Point de rtiorizon situé entre le nord-est et 
le nord-nord-est. || Vent qui souffle de cette plage. 

t IVORDIR (nor-dir), v. ri. Terme de marine. Tour- 
ner au nord. Le vent nordit. 

f NORD-NORD-EST (nor-nor-dèst'), s. m. Point 
de ITiorizon qui est situé entre le nord et le nord- 
est. || Vent qui souffle de cette plage. 

f NORD-NORD-OUEST (nor-nor-doucsf), s. to. 
Point de ITiorizon qui est situé entre le nord et le 
nord-ouest. H Vent qui souffle de cette plage. 

NORD-OUEST (nor-douèst'; c'est la prononciation 
de Pintérieur des terres; mais les marins et les 
gens de la côte disent: no-rouô), s. to. ü 1" La par- 
tie du monde qui est entre le nord et 1'ouest. Le 
vent vient. du nord-ouest. 1|2" Le vent qui souffle 
du nord-ouest. Le nord-ouest nous poussa vivement. 
11 Adj. Le vent est nord-ouest. 1|3" Nom donné par 
les marins à une espèce de grosse capote, de vê- 
lement propre à abritercontre levent de nord-ouest 
ou tout autré très-fort. II mit son nord-ouest. 

t NORDOÜESTER ( nor-douc-sté), v. n. Ancicn 
terme de marine. Décliner du nord vers le nord- 
ouest. 

f NORD-OUEST-QUART-NORD (nord-ouèst'-kar- 
nor), s. m. Point do ITiorizon situé entro le nord- 
ouest et le nord-nord-ouost. || Vent qui souffle de 
cette plage. 

f NORD-OUEST-QUART-OÜEST ( nor-douèsf- 
kar-ouèst'), s. m. Point de ITiorizon situé entro le 
nord-ouest et Pouest nord-ouest. || Vent qui souffle 
de cette plage. 

f NORD-QUART-NORD-EST (nor-kar-nor-dèsf), 
Point de 1'horizon situé entro le nord et le nord-est. 
|1 Vent qui souffle de cotte plage. 

f NORD-QÜART-NORD-OÜEST (nor-kar-nor- 
doucst'), s. m. Point de Thorizon situé entro le nord 
et le nord-nord-ouest. || Vont qui souffle de cette 
plage. 

t NORIA (no-ri-a), s. f. Machine dTrrigation com- 
posée d'un tambour autour duquel s'eriroule uno 
chalne sans fin, qui soutient des soaux ou réservoirs 
mobiles, depuis le fond oú ils vont puiser Teau jus- 
qu'à la partie supórieure oii le liquide est élevó ; 
par suite du mouvement de rotation du tambour, 
une partie des soaux élévo Teau.pcndant quePaulre 
partie, apres avoir vidé 1'eau qiPoIlo contenait, s'a- 
baisse pour en puiser do nouvelle. || La noria est 
employée aussi dans les moulins à bló pour monter 
le son et la farine aux élages supérieurs. 

— étym. Esp. noria; portug. nora; do Parabe 
nffoxXr, náioúrat, roue hydrauliquo à irrigation, 
dérivé de na'ar, lancer, faire jaillir. 

f NORINE (no-ri-n'), s. f. Terme de chimie. 
Oxyde de norium. 

f NORlTE'(no-ri-t'), s. f. Terme de minéralogie. 
Variété de granit. 

t NORUIM (no-rl om'), s. m. Terme do cbimie. 
Metal pcu connu extrait de Tun des oxydcs mèlés 
aux zircones de Sibérie, de Norvége, de Ceylan, etc. 

NORMAL, ALE (nor-mal, ma-1'), adj. || Io Terme 
de géométrie. Ligno normale, ou, substantivement, 
une normale, droite passant par le point do tan- 
gence et perpendiculaire, soit à la tangente d^ne 
courbe, soit au plan tangent d'une surface. || 2" Fig. 
Qui est conforme à Ia règlé, régulier. État normal. 
|| 3o Qui sert de rcgle. Des cours normaux. |1 Eta- 
blissement normal, étahlissement qui sert de mo- 
dèle pour en formerd'autres de même genre.|| Ecole 
normale, école destinée it former des professeurs. 
|| Êcole normale primaire ou départementalo, école 
destinée à former des instituteurs primaires. || 4° La 
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passiflore normale est ainsi nommée, parce que 
ses feuilles portent à la base deux lobes qui 
s"écartent áangle droit. || Sedit des poissonsqui ont 
le squelette osseux, les mâcboires completes, les 
branchies en formo de peigne. || Se dit des oiseaux 
dont le sternum rdest pas pourvu d'une carène. 

—- HIST. xv0 s. Je meurs de soif auprès de la 
fontaine; Verbe normal, sans conjugacion, cn. 
d'orl. Uai. f 11. 

— Etym. Lat. normalis, de norma, équerre (voy. 
nobme). 

f NORMALEMENT (nor-ma-le-man), adv. D'une 
manière normale, régulière. 

t N0RMAL1EN (nor-ma-liin), s. to. Se dit quel- 
quefois, dans le parler familier, pour élève de Pé- 
oole normale. 

\ NORMALXTÉ (nor-ma-li-té), s. f. Terme didac- 
tique. Qualité de ce qui est normal. 

NORMAND, ANDE (nor-man, man-d'), adj. 
D 1° Qui est de Normandie, province occidentale de 
la France. Les populations normandes. Cheval nor- 
mand. Certain renard gascon, d'autres disent 
normand, Mourant presque de faim, vit au haut 
d'une treille Des raisins múrs apparemment, la 
font. Fabl. m, -l i. 1| Cheval normand, race de che- 
vaux estimés. || Fig. Qui est rusé et auquel on ne 
peutse fier. Le plus normand de tous les hommes 
Jure qu'il ne veut plus vous voir, fonten. Poés. div. 
(Euv. t. x, p. 395, dans pougens. 1) Réponse nor- 
mande, réponse ambiguê. Que cela peut être vrai, 
et peut être faux; la réponse est un peu normande, 
iiauterociie, le Cocher, sc. 23. [Les oracles] Et 
sans crainte rendant íeurs réponses normandes, 
boil. Sal. xn. || Uéconciliation normande, réconci- 
liation simulée. || Adroit comme unprêtre normand, 
maladroit, gaúche, locution dito de saint Gaucher, 
prètre de Normandie, dont on fait mémoire dans le 
bréviaire de Rouon ; elle porte sur Téquivoque 
du mot gaucher. || Rime normande, rime dans la- 
quelle se trouve un infinitif en cr, rimant avec air, 
Júpiter, fer, etc. ||20S. to. et f. Un Normand. Une 
Normande. Soutenons bien nos droits, sOt est celui 
qui donne; Cest ainsi devers Caen que tout Nor- 
mand raisonne, boil. Épit. II. || Fig. Cest un Nor- 
mand, c'est un fin Normand, c'ost un homme adroit 
et à qui il ne faut pas se fier. Pour attirer plus de 
monde à lui et faire un trait de Normand, il [Saint- 
Hélèhe, un des rapporteurs dans leprocès de Fouc- 
quetj dit qu'il fallait croire que le roi donnerait 
grAce, que c'étail lui seul qui le pouvait faire, sév. 
17 déc. tGOí,. Discours de Normand que tout cela,, 
marivaux, Surprise de 1'amour, ifi, 4. || Répondre 
en Normand, ne répondre ni oui ni non. Ne soyez 
à la cour, si vous voulez y plaire, Ni fade adula- 
teur, ni parleur trop sinccre; Et tAchez quelquefois 
de répondre en Normand, la font. Fabl. vn, 7. 
|1 Un Normand a son dit et son dédit, proverbe qui 
vient de 1'anciennc coutumo de Normandie par la- 
quelle un contrai n'était valablo que vingt-qualro 
heuresaprés la signatnre. || Le Normand tourne au- 
tour du bAton, le Gascon saute par dessus, leroux 
de lincy,Frpv. t. li, p. cio. || Quatre-vingt-dix-ncuf 
pigeons et un Normand font cent volcurs. || 3" S. m. 
Sorte de monnaio ancienne. 11 fallait un normand 
et demi pour faire un mansais ou manceau. |1 Un Nor- 
mand et demi pourdire un Manceau, par allusion A 
cette valeurrelativedesdcux monnaies. Le Normand 
et demi [un chapon du Mans] laissait les gens crior, 
la font. Fabl. vm, 2t. 

— HIST. xn0 s. Man encngleiz eten noreiz Scnefie 
homeenfranceis; Justez ensemlc norlhctman;En- 
somle dites donc normanth; Ço est hom de north cn 
roman, Uon, v. toe. || xVs. Roirc ft chasounh comme 
font les Normans, Ge fait adonc lievrect malconce- 
pvoir, e. descii. Poés. mss. f" 325. || xvi" s. Gars nor- 
mand, filie champenoisc, Dans la maison toujours 
noise, leroux de lincy, Frov. t. i, p. eco. Rousseau 
François, noir Anglois, blanc Italien, ce sont trois, 
Et le Normand do tout age, X qui neso fiele sage, 
m. ib. p.370. Silo Normandn'exercelapyratique en 
mer, il Texercc en torro, id. il). p. 37). Etcroy que 
ppur cette mesmo raison le simple peuple ait esté 
induit de dlre au desavantago des Normands : qui 
fit normand, il fit truand, parce que sur tous les 
peuples do la Franco ceux-cy ont esté chargez de 
truz et imposts, pasq. Rech. viu, p. 7)8, dans la- 
curne (mais truand ne vient pas de Iru ou treu, 
impôt; 1'explication est fausse). 

— ETYM. Angl. north, nord, et man, homme. 
t NORMANDE (nor-man-d'), s. f. Espèce do 

charme nsitée en Flajndre. 
f NORMANDER (nor-man-dé), v. a. Terme rural. 

Nettnyer Io grain baliu. 
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f NORMANDIE (nor-man-die), s. f. Province de 
France située. à Pouest. || Fig. Cadet de Normandie, 
homme qui a peu de ressources; locution qui vient 
de ce que la coutume de Caux en Normandie don- 
nait tout à Painé et laissait une petite légitime aux 
cadets. Ah! mon pauvre Thomas [Corneille], conti- 
nuait M. Despréaux, tes vers comparés A ceux de 
ton frère alné font bien voir que tu n'es qu'un cadet 
de Normandie, Bolceana, éd, de 1742, p. )30. 

f NORMANDISME (nor-man-dis-sm') ou NOR- 
MANISME (nor-ma-ni-sm'), s. m. Terme de gram- 
maire. Façon de parler particuliére aux habitanls 
de la Normandie. 

f NORMANNIQUE (nor-ma-nni-k'), adj. Se dit 
d'un des cinq rameaux de la famille des langues 
germaniques; c'est Pidiome de la Scandinavie, em- 
ployé dans PÉdda. On a repris aujourd'hui le mot 
du roman de Rou, et 1'on dit le norots ou norrois. 

fNORMATlF, IVE (nor-ma-tif,ti-v'), adj. Terme 
didactique. Qui a force de règle. Les écrits aposto- 
liques ont une autorité normative dans PÉglise. 

— ÉTYM. Lat. norma, règle (voy. norme), 
f NORME (nor-m'), s. f. Se dit quelquefois pour 

rcgle, loi, d'après laquelle on doit se diriger. 
 hist. xv0 s. Sans regle ni sans norme, co- 

quillart, p. i 1 a, "fans lacurne. 
— étym. Lat. norma, équerre, et fig. règle, mo- 

dele. Norma est rapporté par Benfeyàune contrac- 
tion du mot fictif (jnorima, règle, chose íaisant 
connaltre, de yvwovj), connaitre. 

f NORMELLE (nor-mè-P), s. f. Un des noms vul- 
gaires du merle. 

f NORNE (nor-»'), s. f. Terme de mythologie 
germanique. Nom des trois vierges (Urdhri, le 
passé, Verdhandi, le présent, Skul, Pavenir) qui 
donnent Ia loi au monde, créent la vie et décident 
du sort des mortels. 

f NORSE (nor-s'), s. m. Idiomedes habitantsdes 
lies Feroê, Orcades et Shetland ; c'est un dialecte 
normanniquc. 

NOS (nó), pliir)«l de nothe. 
t NOSENCfiPHALE (no-zan-sé-fa-P), s. m. Terme 

de tératologie. Mouslres nosencéphales, et. substan- 
tivement, les noseucéphales, monstros chez lesquels 
Pencéphale est remplaccpar une tumeur vasculaire. 

— ÉTYM. Noso..., et cncéphale. 
f N0S1C (nosk), s. m. Une des divisions du Zend, 

Ia scnle (la 2l0)qui soit parvenue jusqiPànous. 
— ÉTYM. Zcnd, naçka, division. 
+ NOSO.... mol de composition qui signifie ma- 

laoio et qui vient du grec vóioç, rapporté par les 
étymologistes au radical sanscrit naç, périr; com- 
parez le lat. neccm, noxa. 

f NOSOCOMIAL, ALE (no-zo-ko-mi-al, a-P), adj. 
Qui est relatif aux hôpitaux. Typbus nosocomial. 
Ficvre nosocomiale. Les édifices nosocomiaux. 

— ÉTYM. Noaoy.o|isTov, hôpital, de vóo-oç, maladie, 
et y.op.cTv, soigner, 

f NOSOCRATIQUE (no-zo-kra-ti-k'), adj. Terme 
de médccine. Qui triomplie de la maladie. Médica- 
monts nosocraliques, ceux qui sont vulgairement 
connus seus lo nom de spécifiques. 

— ÉTYM. Noso..., et y.p»TEtv, triompher. 
f NOSOGÉNIE (no-zo-jé-nie), s. f. Déveioppe- 

ment des maladies; théorie de ce développement. 
— ÉTYM. Noso..., et yévEati;, naissance. 
NOSOGRAPHIE (no-zo-gra-fie), s.f. Distribulion 

mélbodique dans laquelle les maladies sont grou- 
pécs par classes, ordres, genres et espèces. || Livre 
oi) les maladies sont ainsi classées. 

— ÉTYM. Noso..., et Ypá9Eiv, écrire. 
f NOSOGRAPHIQüE (no-zo-gra-fi-k'), adj. Qui 

a rapport à la nosographie. Un plan nosograpbique. 
NOSOLOGIE (no-zo-lo-jie), s. f. Branche de la 

médecine qui s'occupe dTmposer des noms aux ma- 
ladies, de les déflnir ct de les éludier dans toutes 
leurs circonstances. 

— ÉTYM. Noso..., et Xóyoc, trailé. 
| N0S0L0G1QUE (no-zo-lo-ji-k'}, adj. Qui a rap- 

port à la nosologie. 
\ NOSOLOGISTE(no-zo-Io-ji-st'), s. m. Celui qu. 

s'occupe de nosologie. 
f NOSOPHORE (no-zo-fo-r'), ,v. m. Apparcil de 

fer composé do quatre piliers ou colonnes réunies 
par des tringles ou traverses de metal et destine á 
servir de lit pour les blessés; on peut y adapter 
tous les appareils de suslentation et de déplace- 
ment que réclament les différcnts cas qui se pré- 
sentent. 

— ÉTYM. Noso..., et ipopè;,qm porte. 
NOSSEIGNEURS (nô-sè-gneur), s. m. pl. Voy. 

MONSEIGNKUR. 
nostalgie (no-stai-jic), s. /".Terme de médç- 
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cine. Mal da pays, dépérissement causé par un 
dòsir violent de retournerdans sa patrie. 

— ÉTVM. Nóittoç, retour, et âXyciç, douleur, mal. 
)- NOSTALGIQÜE (no-stal-ji-k'), adj. || 1" Qui a 

rapport à la nostalgie. H 2° Qui éprouve la nostalgie. 
Devenir nostalgique. || Subst. Les nostalgiques. Un 
lostalgique. 

XOSTOC (no-stok), s. m. Algues, dites aussi cra- 
chat de la lune, vitriol végétal, fleur du ciei, fila- 
menteuses, enveloppées d'un mucus globuleux, de 
Pordre des confervoídées; le nostoc commune, 
Vaucher, en est le type. Le nostoc n'apparait que 
dans les jours pluvieux; onje trouve en toute saison 
dans les prairies, le long áes chemins et dans les 
allées sablées des jardins, bonnet, Contempl. nal. 
tfíwcr. t. viu, p.:i94, dans pougens. |j On écrit aussi 
nostoch. Le nostoch de Paracelse, qu'il nomme 
aussi quelquefois coerefolium, cceli fios, cceli fo- 
lium.... les paysansen Allemagne s'en servent pour 
faire croitre les cheveux; on le croit très-bon pour 
lescancerset lesfistules.... les chimistes s'imaginent 
que le nostoch contient Tesprit universel; ils en 
tirent un esprit doux..., qu'ils croient être le dis- 
solvant général de Por, geoffroy, Idém. de VAcad. 
pour 1708, p. 228. 

— ÉTY5I. Origine inconnue. On trouve dans Pa- 
racelse (p. 503) : Sic etiam quidquid aer gignit et 
ev acre est vivitque et oritur, ut tereniabin, nbstoch, 
raanna et melissa.... id etiam in se virtutes cffi- 
licas et aerias continet. 

f NOSTOCHINÉES (no-sto-ki-née), s. f. pí. Fa- 
milie d'algues à laquelle appartient le nostoc. 

NOSTOMAN1E (no-sto-ma-nie), s. f. Terme de 
médecine. Sylionyme de nostalgie. 

— ÉTYM. Nóuto;, retour, et manie. 
f NOSTUADAMUS (no-stra-da-mus'), s. m. Sor- 

cier, magicien, astrologue (ce mot ne s'emploie 
guère que par moquerie). Apprends de moi, vieux 
Nostradaraus, que la science ne se mesure pas àla 
barbe, bestouches, Tambour noclurne,iii, 6. 

— ÉTYM. Michelde Nostredame, dit Xostradamus, 
(]ui a fait un recueil de prédictions en vers oii Ton 
peut entendre tout ce qu'on vcut, et qui a eu une 
grande réputation dans le xvi* siècle. 

NOTA (no-ta) ou NOTA BENÈ (no-ta-bé-né).|| Io Lo- 
cution qui signifie : remarquez, remarquez bisn. II 
veut arheter une lerre, nota qu'il n'á point d'argent. 
Je n'examinerai point si feu M. Creech eut raison 
(Tecrire à la marge de son Lucrèce : nota benè que, 
quand j'aurai fini mon livre sur Lucrèce, il iaut 
que je me lue, volt. Dict. phil. Suicide. || 2° S. m. 
Un nola, une remarque, note mise en marge d'un 
écrit. Meltez-là un nota. || Auplttr. Nota, ou nota 
benè est invariable. Des nota, des nota benè. 

— HIST. xv s. Je fais ici un nota : il n'est nul si 
bon chevalier au monde qu'il ne puisse bien faire 
une faute, monstrelet, i, 39. || xvie s. Retenez ce no- 
la, les Marguer. de la marguer. f° 92, dans lacühne. 

— ÉTYM. Impératif latin nota, note, de notare, 
noter, et bene, bien. 

f NOTABILITÉ (no-ta-bi-li-té),s. /". || Io Qualité de 
cequi estnotable. || 2o Qualité des personnes notables. 
II [Bonaparte] vit du premier coup tout le parti qu'il 
pourrait tirer, pour son omnipotence, de ces listes 
de notabilité qui anéantissaient lavolonté nationale, 
lanfbey, 1/isl. de Napoléon I", t. II, p. 31. || Droit 
que possédaient les notables d'élire les officiers mu- 
nlcipaux. {I 3° Personne nolable (ce mot n'a guère 
commencé à ctre employé en ce sens qu'à Tépoque 
de la constitution de Tan vm), J[ Dans la conslitu- 
tion de l'an vm, listes des notabilités. X Télection 
on avait substitué le système des listes de notabi- 
lités : tous les Français âgés de vingt et un ans et 
inscrits sur les registres publics étaicnt électeursj 
dans chaque arrondissement, ils choisissaient un 
dixícme d entre eux (en tout 600 ooo environ), qui 
formaienl Ia liste de notabilités communales, dans 
laquelle le premier cônsul prenait les fonctionnaires 
de Pordre inférieur. Les citoyens de la liste com- 
munale choisissaient le dixièmed^entre eux (GO ooo), 
pour former la liste de notabilités départementales' 
dans laquelle le gouvernement prenait les fonction- 
naires du départeraent. Enlin, les élus de la liste 
départementale formaient la liste de notabilités na- 
tionales (cooo), dans laquelle on choisissait les 
membres du tribunal, du corpslégislatif, du conseil 
d'Êlat et tous les agents des fonctions publiques na- 
lionales. Ainsi les grands corps de PÊtat étaient le 
produit, indirectencore, d'une élection à quatre de- 
grés (Extraitde contemp. ch.v, par dauiian). 

— étym. Nolable. 
NOTABLE (no-ta-bl'), adj. || 1° Digne d-être noté, 

cu.isidérable. 11 faut bien que le monde y prenne 

un notable intérêt, balz.Iív. ii, lett. 2. Quand vous 
parlez, c'est dit notable, la font. Coupc. || Arrèts 
notables, ceux qui fixent un point dc jurisprudence. 
|| 2o Qui occupe un rang considérable dans une 
ville, dans une province. Plus d'un personnage 
notable Lã souvent devient delatem-, büíung. Agent 
prov. |] Listes des notables commerçants, listes des- 
tinces à former les assemblées qui élisent les 
membres des tribunaux decommerce et des chambres 
de commerce. || Notables bourgeois, ceux qui exer- 
caient des professions libérales, les avocats, les no- 
taires, les procureurs, les médecins, les principaux 
commerçants et propriétaires. || S. m. Un notable, 
un personnage des plus cousidérables d'une ville, 
d'une province. II demanda au roi une assemblée 
de notables, oü il exposerait la situation des fi- 
nances, afin d'aviser avec elle aux moyens de rem- 
plir le vide qu'il y avait trouvé, marmontel, Mém. 
xn. Les notables étaient au nombre de ceux qu'al- 
laierit frapper les nouvelles impositions; et c'est à 
qnoi, bien malheureusement pour eux et pour PÉtat, 
ils n'avaient jamais pu consentir, iu. íb. || Assem- 
blée des notables, se dit particulièrement de Passem- 
blée qui fut convoquée en 1787 par Louis XVI. 

— HIST. xiii6 s. Et tant publierent la fable, Ou'el 
fu par toutle ciei notable, la Rose, 14376. || xiv s. 
Deux nottables exemples, berchedhe, f" 107. Ce sont 
les personnes notaubles qui furentpresens àDijon.... 
nu cange, notabilis. || xv s. Et devoient les deux 
róis, chascun pour lui et au nom de lui, envoyer 
quatre ou cinq personnes notables, et le pape deux 
cardinaux, froiss. i, i, t44. Vous avez trop de fois 
ouy dire et reciter un notable [proverbe, sentence], 
que, quand on a maladie ou chef [à la tete], tous 
les membres s'en sentent, id. m, p. 225, dans 
lacurne. 11 les volt [voulut] pourveoir d'enseigne- 
mens et sciences introduisibles à toutes vertus; 
dont, pour cette cause, fist translater de latin en 
françois tous les plus notables livres, ciir. de pisan, 
Uist. deCh. V, m, t2. ||xvi" s. Hommede notable 
vertu, mont. i, 19. Le bailly, les eschevins et gens 
de la loi sont encore dans la coustume de çhoisir 
et creer certain nombre de notables, lesquels sont 
tenus, comme toutes autres personnes habitantes, 
de comparoistre estant mandez parla loi,àpeine de 
Paraende de trois livres parisis, Nouv. coust. genér. 
t. i, p. 552. Port d'armes notables et invasibles, 
qui s'entendent des armes deffendues et prohibées 
de porter, Grand. coust. de France, livre i, ch. 3, 
notes, p. 24. 

— ÉTYM. Provenc. et espagn. notable; portug. 
notável; ital. noíaíuíe;du lat. notabilis, denotara, 
noter. 

NOTABLEMENT (no-ta-ble-man), adv. D'ime 
manière notable. Cette action contribua notable- 
ment àsagloire, patru, P/atdoi/er 3, dans riciielet. 

— HIST. xiv" s. Les grans fortunes qui advien- 
nent à noz amis nous doivent notablement mouvoir 
à joie ou à tristesce, oresme, Eth. 27. || xv s. Afin 
que honorables emprises et nohles aventures.... 
lesquelles sont avenues par les guerres de Francc 
et d'Angleterre, soient notablement registrées.... 
froiss. Prol. 

— ÉTYM. Notable, et le suffixe ment; provenç. 
nolahlamen; catai, notablement; Ha.\. notabilmente. 

t NOTAGE (no-ta-j'), s. m. Opération qui consiste 
à noter des airs sur le cylindre des serinettes. 

— ÉTYM. Noter. 
NOTAIKE (no-tê-r'), s. m. || Io Termed'antiquité 

romaine. Esclave chargé de prbndre des notes en 
abréviations pour son maitre. |{ Nom de ceux qui, 
ayant Part d'écrire en caractères abrégés qu"on ap- 
pelait notes, étaient gagés par le public pour rédi- 
ger par écrit toutes sortes d'actes et de conven- 
tions. || Notaire imperial, secrétaire de Pempereur 
dans le bas-empire. |1 Officier qui, dans la primitive 
Église,était chargé de recueillir et de conserver, 
en notes ou abréviations, les actes des martyrs. 
|| É^rermeféodal. Personnage qui étaitsouvent un 
elere, attaché auprèsdes souverains, des seigneurs, 
ilescommunautés, et chargé de rédiger des cbartes. 
II 3" Aujourd'hui, officier public qui reçoit et ré- 
dige les actes volontaires. Les notaires, en France, 
ont été par les ordonnances des róis, établis offi- 
ciers publics, avec le titre de conseillers du roi et 
garde-notes, pour recevoir et passer les contrats, 
les obligations et toutes sortes d'actes, dans Péten- 
due seulement de la juridiction oü ils sont reçus. 
S'obliger par-devant notaire. Une étude de notaire. 
Clero de notaire. Oui, notaire royal—-De plushomme 
d'honneur. — Cela s'en va sans dire, mol. Éc. des 
maris, m, 5. Que maudit soit le bec cornu dc no- 
taire uni me (it signer ma ruine! id. Méd. m. lui, 

1, I. Je prétends que Phymen soitlebut de Paffaire, 
Et ne donne mon ccour que par-devant notaire, 
regnard, le Joueur, iv, 9. Henri vn protesta par- 
devant notaire que le serment par lui prèté n'était 
point serment de fidéiité, volt. líoeurs, 68. || No- 
taire en second, celui des deux notatres qui ne re- 
tient pas la minute de Pacte qu'ils signent tous 
deux. || II y a trois classes de notaires : les notaires 
de première classe sont ceux qui resident au chef- 
lieude cour impériale, et qui peuvent instrumenter 
dans tout le ressort de la cour; les notaires de se- 
conde classe sont ceux qui résident au cbef-lieu 
d'arrondissement, et qui peuvent instrumenter dans 
tout le ressort de Parrondissement; les notaires da 
troisième classe sont ceux qui résident au cbef-lieu 
de canton ou dans une commune n'étant ni chef- 
lieu de canton, ni chof-lieu d'arrondissement, ef 
qui peuvent instrumenter dans toutle canton. ||Stylp 
de notaire, lesmanières de dire traditionnelles qu 
sont employées dans la rédaotion des différents 
actes. Gcronte: Comment! moi! des bâtards! — 
Crispin : Cest style de notaire, regnard, Légat. 
v, 7. ||Le notaire y a passe, on ne peut plus s'en 
dédire. || Cest autantquesi touslesnotairesyavaient 
passé, c'est comme si le notaire y avait passe, se 
dit quand un bomme est en réputation de garder sa 
parole. || 4" Notaire apostolique, officier établi pour 
les expéditions en cour de Rome et aflaires ecclé- 
siastiques. 

— HIST. xn" s. Al dise uitme an.Ie rei Josie, en- 
veiad li reis Saphan le fiz Aslia.... ki ert [qui étail] 
uns maistres notaries dei temple, Róis, p. 423. 
|| xm* s. Ypocrisie.,., Qui trop durement se desut; 
Car ces secreiz ct ces afaires, Por ce que je fui ses 
notaires, Sou [je sus] touz et quanqCele pensoit, 
ruteb. ii, 75. || xv" s. Le prince des notoires [des 
scribes], et les ancicns, ct les dyacres, Perceforest; 
t. vi, f* 124. Mesme força son coeur, et ses yeux fit 
estre notaires de plusieurs etmaintes entretenances, 
àson três grand et mortel prejudice, louis xi, JVour. 
xxvi. Un tel cardinal m'a chargé expressement que 
je lui trouve un serviteur pour estre son notaire, qui 
soit de notre marche [paysj, id. ib. xlii. || xvi* s. Les 
notaires apostoliques no peuvent recevoir cuntracts 
des choses tcmporelles et profanes, p. pithou, 20. 
L'on n'usoit point encore de notaires, c'est i dire 
d'oscrivains qui par notes de lettres abbregées fi- 
gurent toute une sentence, amyot, C. d'litiq. 35. 
De trois choses Dieu nousgart, D'et coetera de no- 
taires, De quiproquos d'apothicaires.... leroux de 
lincy, Prov. t. II, p. 142. 

— ÉTYM. Provenç. nnlari ; espagn. nolano; ital. 
nolaro, notaio; du lat. notarius, de notare, noter. 

f NOTALGIE (no-tal-jie), s. f. Terme de méde- 
cine. Douleur à la région dorsale, sans phénomènes 
infiammatoires. 

— ÉTYM. Nwtoí, dos, etâl-yo:, douleur. 
NOTAMMENT (no-ta-man), adv. D'uno manière 

qui doit être notée. 11 y a certains endroits ou no- 
tammcnt peut être employé pour marquer une 
chose plus particulièrement: il a cité plusieurs lois 
et notamment celle-ci; ce mot notamment designo 
mieux la loi dont il s'agit que si Fon disait : ct 
principalement celle-ci, Acad. Observ. sur Vaugc- 
las, p. 358, dans pougens. 

— BEM. Ni Vaugelas ni Th. Corneille n'approu- 
vaient cet advèrbe, qui pourtant est resté dans Tu- 
sage; ils voulaient qu'on dit principalement. 

— HIST. xv s. Les inhabitans des dictz pays, no- 
tamment de Flandres, o. de la marche, Hldm.Avit 
aux lecteurs. 

— ÉTYM. Nolant, participe présent dc noter, et 
le suffixe ment. 

■f NOTARIAL, ALE (no-ta-ri-al, a-1'), adj. Terme 
de pratique. Qui appartient au notariat; qui con- 
cerne les notaires., Fonctions nolariales. Jurispru- 
dence notariale. Actes notariaux. Le sieur Guiol 
principal elere de notaire à Blois, expore le pUn 
d'un enseignement notarial, et demande la créa- 
tion d'examens de divers degrés.... donjean, nu 
séuat, Honileur du 21 mars 1867, p. ano, t" col. 

—HIST. xvi* s. Notairial, cotgrave. 
— ÉTYM. Notaire. 
NOTARIAT (no-ta-ri-a ; le í ne se prononce pas et 

ne se lie pas), s. m. Chargé, fonetion de notaire. 
— ÉTYM. Notaire. 
NOTAUIÉ, ÉE (no-ta-ri-é, ée), adj. Fait par un 

notaire, passé devant notaire. Acte notarié. Ouit- 
tance notariée. 

— HIST. xv* s. Lettres corroborées par un acte 
public et notarié, monstrel. i, 4 9. 

— ÉTYM. Notaire. , 
NOTATION fno-ta-sion: en vers, dc qualre svi- 
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labes), s. [. Action de uoter, de representei' ti raide 
de signes. Dans la noialion ordinaire [de rarUhiné- 
tique], la valeur des places de droiie à gauclie.... 
buff. Ess. arilh. mor. (Evvr. t. x, p. (03. l|Nota- 
tion musicale, systcmeau moyenduquel on marque 
rintonation des notes, leur durée, la mesure, les 
différences de forl et de faible, les renfiements et 
affaiblissements des sons, et enfin bexpression des 
jihrasesde musique. || Notalion musicale par chiffres, 
système exposé par J. J. Roíísseau et renouvelé de 
nos jours. || Terme de commeroe. Systíime de mar- 
ques seorètes que se créent lesmarchands. || Terme 
d'algèbre. Représentation ou signe extérieur qu'on 
emploie pour désigner les quantités numériques. 
La manière d'écrire Texposant au-dessus de la base, 
dans a", pour désigner la puissance de cette base, 
est une notation. || Notation chiiniqtie,langage con- 
ventionnel introduit dans la cliimie par Berzelius, 
dans lequel les éléments d'un comppsé sont repré-' 
sentes par la première lettre majuscule de leur 
nom latin, appelée leur symbole, et oú ligüreut des 
coefficients exprimant les projiortions. Exemple : 
KO, formule de la potasse ou oxyde de potassium. 
Quand plusieurs noms commencent par la même 
lettre, on ajoute ?i cbacun une autre lettre plus pe- 
tite, prise dans le mot, exemple : C, Cl, Ca, carbone, 
chlore, calcium. Le symbole de 1'élément électro- 
po.-itif doit loujours précéder celui de lelément 
électro-négatif dans les composés bmaires. Les 
proportions des éléments dTm composé sont indi- 
quées par un cbifTre placo en haut et à dinite des 
symbqles, en forme d'exposant, exemplo ; SO', acide 
sulfurique. Les cbilfres plucés à gaúche en forme 
de coefficient mnltiplicnt les lettres et les cbiffros 
qui suivont ,jusqu'à la rencontre des signes algé- 
briques + , exemple : 2SO3 + KO, doux équi- 
valents d'acide sulfurique et un de potasse. Dans 
la formule d'uii sei, les signes de Tacide doivent 
être sépárés de ceux de 1'oxyde par une virgule, 
exemple ; AzOs,KO, azotate de potasse. 
  lUST. xiv* s. Et pour ce que rappellacion et 

notacion cst falte selou le plus, obesme, Eth. 278. 
— ÉTYM. Provenç. noíaíío; anc. espagn. nota- 

cion; du lat. nolationem, de nolare, noter. 
NOTE (no-f), s. f. i| 1°Marquequ'on fait en quel- 

que endroit dTm livre, d'un écrit, etc. pour s'en 
souvenir, Meitre des notes àla marge d'un compte. 
Jechargerai de notes monexemplaire [de ía Féiicilé 
publique, par Chastellux]; et c'est ceque je ne fais 
que quand le livre me charme el mTnstruit, volt. 
Len. Chastellux, 7 déc. 1772. |j Fig. Homme de note, 
un homme au-dessus du commun, soit par sa nais- 
sance, soitpar lerang ou parles qualités personnel- 
les. li 2° Observation, commentaire sur quelque en- 
droit d'un écrit, etc. Vos notes sur Racine sont si 
judicieuses, si pleines de goút, de finesse.... volt. 
Lett. la Ilarpe, 22 janv, 1773. Cest contre ces Lois 
[les Lois de Minos, tragédie de Voltairej quTlyaura 
une belle cabale, et je m'eri moque; j'ai fait cette 
pièce pour avoir occasion d'y mettre des notes qui 
vous réjouiront, id. Lett. Marmontel, 23 oct. 1772. 
II est certain que, dans une de ses notes surLongin, 
Despréaux semblo préférer assez ouvertement Ra- 
cine àCorneille, d'alemb. Éloges, Seyrais. Les notes 
de Voltaire sur les tragédies de Corneille sont les 
oraclrs du bon goút et les plus piécieuses leçous 
de 1'art pour les poetes dramatiques, marmontel, 
Élém. litt. (Euv. t. ix, p. 436, dans pougens. || Ob- 
servation qu'on fait sur un mot, sur uue phrase. 
Ce mot porte dans le dictionnaire la note : 11 est 
du langage technique. || 3° Eclaircissement iiue dans 
un livre on met au bas des pages, ou en marge, ou 
àla íin du volume, en un caractére diiTérent de 
celui du reste de 1'ouvrage. Mettre uno cbose en note. 
Les notes sont renvoyeos à la lin de roiivrage. Notes 
marginales. li Fig. DTiprcs 1'athée, la nature cst un 
livre oú la vérité se trouvetoujoursílans la note et ja- 
inaisdans le texte, chateabbb. Geme, i, vi, 4. 1| Notes 
àfusage des classes, notes en lalin ou on français 
mises au bas des pages des éditions d'auteurs expli- 
quís ou appris dans les classes, pour expliquei' des 
dilficultés de seus ou dTdstoire, etc. || 4° Ex- 
trait sommaire, exposé succinot. Remettez-moi une 
note de votre afiaire, afin que je ue Toublie pas. 
J'ai pris note de ce qu'il y avait à faire. || Frendre 
des notes, relevei' sommairement ce qui se dit, ce 
qui se fait. Quand sur sou regne [de 1'usurpateur] 
onprend des notes, bérang. Ji«/ué(e. || Prendre des 
notes à im cours, inscriro tríis-sommairement, à fur 
et à mesure de rexposition, ce qui est essentiel 
dans le cours. 1(V1ií plur. ludicalions plus ou moins 
succinctcs dontse servem les avocats, les ofateurs, 
les professeurs. U parla sans notes. 11 consultãit iu- 
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cessamment ses notes. || 5" Mémoire à solder. La 
note d'un marchand. || Payer sur note, payer sur 
le vu d'une note contenant en riétail les travaux 
laitsou les avances fournles. || G" En diplornatie. 
communication entre des agents diplomaliques. 
Echanger des notes. La France et ITtalie échangèrent 
des notes. Alors se rompirent nos I iens avec la Russie; 
aussitôt Napoléon sTidresse au prince de Suède 
[Bernadotte]; ses notes furent d'un suzerain qui 
croit parler dans 1'intérêt de son vassal, qui sent ses 
droits àsa reconnaissance ou à sa soumission, et 
qui y compte, ségur, llistoire de tiapoléon, i, 4. 
I! Se dit de certaines déclarations orficielleí ou 
semi-orficielles que le gouvernement fait insé- 
rer au Monileur. || 7° Observations d'uu professeur 
sur Ia conduite et le travail des élèves. Ce jeune 
homme a de bonnes notes, de mauvaises notes. 
Notes hehdomadaires. Notes de quinzaine. Notes 
trimestrielles. j) Renseignements transmisà un chef 
concernant des subordonnés. || Notes d'uii fonclion- 
naire, appréciation qu'un supérieur fait de ce fonc- 
tionnaire. Cet officier, ce professeur a de bouues 
notes. || 8" Ce qui fait une marque déshonorante. Sa 
conduite déloyale en cette occasion est une note 
dans sa vie. Cest une note qu'il portera toujours. 
Même dans les confréries qui sont formées par 
purê élecüon, le pouvoir do retrancher les con- 
frères n'appartient qu'aux magistrais, parce qu il 
y a de ITionneur dans l'admi sion et de la note 
dans la deslilution, furetièbe, Faclums, t. i, p. 202. 
Cbose étrange! on ose attribuer à Jésus-Christ 
même toutes ces notes flétrissantes [les caractères 
de nouveautéet de schisme], boss. 2*inslrxicl. past. 
42. j| Note dMnfamie, ou note infamante, note im- 
primée juridiquement-pour quelque cause grave. Le 
blilme en justice était une note infamante. |1 9" Si- 
gne qui, en musique, repEésente à la fois la durée 
et rintonation d'un son ; la durée par sa forme ou 
figure; Rintonation, par sa position sur la portée. 
On s'est servi des caractères inventés par les an- 
ciens pour écrire les chants musicaux, jusque dans 
le ouzième siccle, que Gui d Arezzo trouva 1'inveii- 
tion de les écrire, comme on fait aujourdTmi, avec 
des notes placées sur différentes ligues, bollin, 
Hist. anc. (Euv. t. xt, r" part. p. 262, dans pou- 
gens. Ces notes ne furent d'abord que des points 
oú il n'y avait rien qui en marquilt la durée; mais 
Jeau de Meurs, né à Paris, et qui vivait sous le rè- 
gne du roi Jeau, trouva lé moyen do douner à ces 
points une valeur inégale par les diíférentes figures 
de rondes, de doubles croches et autres qu'il in- 
venta, et qui ont été adoptées par les musiciens de 
toute PEurope, m. ti». Le premier raonument incon- 
testable de Pimpression des notes musicales avec 
des types mobiles est sorti des presses d Erhard 
CEglin (Ocellus), imprimeur à Augsbourg, .... ca- 
mos, Instit. lUém. litt. et beaux-arls, t. v, p. 299. 
Vous verrez, me dit-il à Foreille, qu'il ne sait pas 
une note de musique, J. J. rouss. Confess. m. 
|1 Notes accidentées, notes accompagnées d'un des 
signes que l'on nomme accidcnts. 1| Chanter la note, 
soífier. || Ce musicien cli nte la note, il chantejuste 
mais sans oxpression. i| IO" Par extension, Pintona- 
tiori même du son représenté par le signe. Les sept 
notes de la gamme. || Fig. La nature a deux cbants, 
do bonbeur, de t|istesse, Qu'elle reud tour à tour 
ainsi que notre coeur ; De Pune à Pautre note 
elle passe sans cesse; Homme, Pune est ta joie, et 
Pautretadouleur, lamart. Ilarm. n,«. || Noto fausse, 
fausse note, voy. faux i.l|Noté tonique, la note 
principale ou fondamenlale d'un ton ou d'un mode. 
|| Note sensible, la note qui est d'un demi-ton au- 
dessous de la tonique. || Notes de goút, cellcs qui, 
appartenant à la mélodie ct non à ITiarmonie, en- 
trent dans la mesure et iPenfrent pas dans Paccord. 
|| Notes d'agrémont, ou petitos notes, notes qui 
iPentront ni dans la mélodie ni dans Pharmonie, et 
dont la durée très-rapide se pfend sur lapote qui pre- 
cèdo ou sur celle qui suit. || Notes surabondantes, 
nom que quelques auleurs donnent aux triolets, aux 
sextoletsct aux notes marquées 5 pour 4 , 7 pour 4, 
9 pour 8, etc. |! Bicu attaquer la noto, lairo une in- 
tonatiou juste et nette. [) Suivre la note, chanter 
un morceau dc musique avec d autres porsounes. 
DTm gai refrain, X ce lutrin, Four qu ou suive Ia 
note, De main cn main, JusçiPè. demain, Passons- 
nous la marotle, béuang. Marotte. |l Fig. Donner la 
note, indiquei'quel ton il laut prendre, quel lan- 
gage il faul len ir. || Fig. Apprendre une note, ap 
prendre une cbose que í'on ignorait. X sceur Agncs.... 
11 íit apprendre uno semblable note, la font. Ma- 
cei. || Fig. No savoir qii'une noto, chanter toujours 
rur lá même ume. diro toujours la mêmo cbose. 
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Cest toujours même note et pare.il entretien, 
la font. Eabl. vi, 2i. || II ne sait quTine note, il 
n'aura quTm double, se dit d'une personne qui ne 
sait qiPunechose et qni serapayée en conséquence. 
II Fig. Changer de note, quitler un discours pouren 
commeucer un autre, parler d'autie cbose. Puis 
recbangeant de note, il montre..,. hégnier, Sal- 
viu. || Changer de note, chanter sur une auíre note, 
changer de façon d'agir ou de parler. La peste du 
bourreau 1 je te ferai changer de note, chien de 
philosophe enragé, mol. Mariage force, 8. lis [les 
ccrivains de Port-Royal] ne changent pas d'avis, 
pour changer de note, sév. 25 mal 1680. || Fig. Cela 
cbange la note, ceia cliange 1'état des choses. || X 
basse note, en basse note, sans élever la voix. Prior 
Dieu à basse note. Dire à quelqu'un des injures à 
basse note. Hier vendredi 11 nous donna à diner en 
poisson.... on íit briller le vin de Saint-Laurens; 
et en basse note, entre M. et Mme de Cbaulnes, 
Pévêque de Vannes et moi, votre santé fut bue, 
sév. 6«9.Voilà M. de la Rochefoucauld à s'exclimer; 
M. de Bouillon, le duc de Tresmes à répéter à basse 
note, st-síw. 195, mo. MUe Clairon vajouer à basse 
noie Aménalde et Êlectre sur mon petit théàtre de 
Fcrney.... c'est contre les ordres expres de Tron- 
chin, volt. Lelt. d'Argental, 12 aoúti765.1111° No- 
tes tironiennes, voy. tironien. || 12° Note s'est dit 
des minutes et des actes. Ce sens du mot ne sa 
trouve plus que dans Pexpression garde-note. 

— SYN. note, remarque. La note a un sens plus 
général que la remarque. Une remarque est tou- 
jours une note ; mais une note nest pas toujours 
une remarque. 

— HIST. xa" s. Si sot [il sut] do toute chanterie, 
Moult sot de lais, moult sot ds note, Urut, f° 28, 
dans lacurne. 1] xiii* s. Amis, riens ne mT vaut, sons, 
note ne estive [instrument de musique]; Quant [je] 
ne vous puis veoir, [je] n'ai talent gue plus vive, 
audf.froy le bastard, itomancero, p. 11. Le gou- 
vernement de sa terre fut-tel, que touz les jours il 
ooit [entendait] à note [musique] ses heures, et une 
messe de requiem saus note, joinv. 198. Cumpains, 
entendés ceste note, Que je vous ainoneste et note, 
laRose, 828B. || xv* s. Les notes, prothocolles, briefs 
ou registres que iceulx tabellions ont faites et enre- 
gistrées, Ord. des róis, t. v, p. 362. Là les maudis- 
soient les povres gens.... et leur chantoient une note 
entre leurs dents tout bas, froiss. u, ih, 44. En in- 
tention qu'iln'eustla note et le reprocbe, qu'àluyeust 
tenu le rapaisement du royaume, o. de la marche, 
Mém. liv. t, p. 122, dans lacurne. Et comme cbose 
convenable, Clianta ainsi à haulle notle : 11 faut 
payer son hoste, villon, La repuc franche du souf- 
freleux. || xvi* s. Ses filies et sa race eussent à jamais 
porté cette note, marg. Niiuv. xxxvi. Notes iPiufamie, 
amyot, A yés. 49. Un prieur est dict conventuel, quand 
il a aveeques luy trois ou quatre freres qui clian- 
tent toutes les heures à note, comme grand messe, 
matinês, tírand coust. de Erancc, livre ni, cb. i, 
p. 289.11 y faisoit beau voir monsieur le lieutenant... 
prendre Mantes par le guichet, el dire aux habi- 
tanls en noto basse et courle haleine : « Mes amis, 
sauvez-moi et mes gens; tout est perdu, mais le 
Biarnois ost mort, » Sal. Mén. édil. labitte, p. 28. 

— ÉTYM. Provenç. nota, noda; esp. ct ital. nota: 
du lat. nota. 

NOTÉ.ÉE (no-té,tée),por(. posse do noter.]) l°Oui 
a été Pobjet d'uiic note. Article noté dans un comple. 
|| 2" Qui est Pobjet de quelque observation défavo- 
rable. Si quelque évêque rompt la cbalne de la tra- 
dition, lo reste de PEglise réclamera contre; le no- 
vateur sera notó étcrnellemenl, tioss. 2* inslr. pastor. 
§ t 20. Lo papo avait cf.argé son nonce [en Espagne] 
d'obtenii' Péloignement de quelques personnes uo- 
tées à lacour deRome, st-sim. 409, 201. j] Homme 

, noté, homme dc inauvaise réputation. |13" Écrit eu 
notes de musique. Uu air noté. 11 n'y a non plus dc 
difTércnce entro 1'Évangile et la vie des saints, 
qu'enfrc une musique notée et une musique cban- 
tée, st françois de sales, Traiié dc la prédication. 

t NOTENCÉPHALE (no-tan-só-fa-P), adj. T erme 
de tératologie. Monstre notencéphale, et, substan- 
tivement, un notencéphale, monslrc dont lecerveau 
fait bernie et s'appuie sur les vertebres dorsales, 
ouvertes postérieurement. 

— étym. Niítos, dos, et encéphah. 
NOTER (no-té), v. a. || 1" Faire une note sur 

quelque cbose. Vous ne savez poiut Ce qu'en mon 
manuscrit j'ai noté sur ce poiut, bégmer, Sal. x. 
Je noterai cela, madame, dans mon livre, mol. 
Eemm. .vou. :v, 4. || 2" Fig. Remarquer. Mais, mon- 
sieur, me dit-clle, aurez-vous poiut soupé? Je vous 
pri', notez ITieuro,... bEonier, Sal. xt. Certaine 
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filie un peu trop fière Prétendait trouver un mari.... 
Point froid et point jaloux ; notez ces deux points- 
cijLA font. Fatil. vj], 5. Pour faire nattre une üc- 
casi.in de noter ses fautes passées, boss. Lell. 27a. 
Voici un éohantillon des leltres que je lui ai quei- 
quefois écriies, et dont il est à noter que jamais, 
dans aucune de ses réponses, elle n'a paru pfijuée 
en aucune lacem, j. j. rouss. Confess. x. llS" Fig. 
Marquer d'une manière défavorable. Sans parler de 
ce qu^n a dit de la Chimène du tliéàtre, celui qui a 
composé riiistoire d'Espagne en français l'a nolée 
dans son livre, de s'être tôi et aisénient consolée de 
la mort de son père, corn. Cid, Averíissement. Je 
ne finirais jamais, si je voulais rapporter tous les ti- 
tres dont il [Saint-Cfiarles] les note [les comédiens], 
boss. Coméd. 35. Aèrius est noté dans les écrits des 
saints Pères commo 1'auteur d'une hérésie, id. 
Ihst. i, n. Les Juifs eux-mèmes, à la poursuite 
desquels il [Jésus] a été crucifié, n'ont conservé 
dans leurs anciens livres la mémoire d'aucune ac- 
tion qui notât sa vie,lD. ib.ii, )2. L'iniquilé esten- 
trée comme un torrent; on ne peut plus noter les 
impies, on ne pent plus les fuir, on ne peut plus les 
retrancher, tant ils sont forts, id. Sermons, Sur VIC- 
ç/lise, 3. Le roi eut la bonté de représenter à M. de 
Sons 1'intérêt de sa famille, aux dépens de laquelle il 
ne devait pas laire une action, belle pour lui, mais 
qui la nolerait pour toujours [de iPêtre pas noblej, 
st - simon, 02, 2i«. Ennuyé d^tre toujours noté 
pour avoir fait le moins d'ouvrage, J. J. rous. Ilcl. 
v, 7. || par antiphrase. Vous êtes noté d'a[nitié pour 
moi, et c'est à Genbve un crime irrémissible, id. 
Lett. d íl. Moultou, Corresp. t. v, p. 221, dans 
pougens. || Noter ddnfamie, couvrirde honte. Parmi 
les sceurs.... on ne recevra aucune filledont la race 
soit notée dMnfamie, boss. Règl. filies propag. 
foi, 1, 7. H^Ecrire de la musique avec les notes, 
lis [les Chinois] ont de la musique, et ilsne savent 
pis noter un air, encore moins chanter en parties, 
volt. Lett. Chino, 5. On peut bavarder tant qu'on 
veut sur cet art sans y rien entendre; et tel qui se 
méle d'écrire fort doctement sur la musique, serait 
bien embarrassé de faire une bonne basse sous un 
menuet et même de la noter, J. J. rouss. P"' dial. 
II esteonstantque lesGrecset les Romains notaient 
leur declamation, et qudls raccompagnaient d'un 
instrument, condil. Conn. hum. n, i, 3. Cest sans 
doute pour ces sortes de sons que Molière avait 
imaginé des notes, mais le projet de noter le reste 
de la déclamation est impossible, id. ib. 11, 1, 6. 
La musique nota ses cliants [de lareligion], la pein- 
ture la representa dans ses douloureux triomphes, 
chateaubr. Génie, tu, 1, (. || Absolument. L'ennui 
dbtn long travail me donne des distractions si 
grandes, que je passe plus de temps à gratter qu'à 
noter, J 1. nouss. Confess. tv. |1 5o Se noter, v. réfl. 
Être noté, remarqué. 11 yadeschosesqui se notent. 
|| fitre écril en notes de musique. Quoique notre 
declamation ne puisse pas se noter, il me semble 
qu'on pourrait en quelque sorte la fixer; il suffirail 
ÍHt'un musicien ait assez de goút pour observer, 
dans le chant, à peu près les mêmes proportions 
que Ia voix sui^ dans Ia déclamation, condil. Conn. 
hum. 11, 1, 0. 

— HIST. xii0 s. Bien uut e elere e lai sa parole 
escullée, E Papostolies Pout par tuzlespuinz notée, 
Th. le mart. 68. De pluisurs altres choses unt entr'els 
despulé, Dunt um ne m'a encore acoinlié n'acerlé, 
Ne tut ne puet pas estre en mun livre noté, ib. (H. 
lanl com je vive, rPen ma vertu serai, Au branc 
d acier vos noterai [chanterai] tel lai Dont ja narez 
à tel jor lo cuer gai, Raoul de. C. 197. |i xnp s. En tix 
/naiciés [tels marchés] ne pot on noter nule loiaté, 
bfaüm. xxxiv, 47. Et poi [peu] voit-on de compai- 
gnie Que on ni note vilonie, Lai du conseil. Ne 
faccompaigne pas avec tes anemis; car, se tu fais 
mal, il le noteront; et, se tu fais bien, il le dam- 
pnerunt, brun. latini, Trésor, p. aso. || xvs s. 11 
faut noter que tous les liorames qui jamais ont este 
grans.... ont commencé fort jeunes, comm. i, io. 11 
n'est ja mestier de vous si encoulper [inculper] du 
perilque cesta prophetie notte, í'er<;e/'om-{,t.iv,f063. 

— ETYM. Provenç. et espaga. noíar; ital. notare; 
du lat. notare. 

NOTECU (no-teur), s. m. Copiste de notes de 
musique. Le noteur de 1'Opéra. || On dit plus ordi- 
nairement copiste. 

— ÈTYM. Noter. 
t NOTl (no-ti), s. m. Índigo de la première pousse. 
NOTICE (no-ti-s'), s. f. il Io Connaissance (sens 

primilif qui n'existe plus). || 2° Extrait raisonné, 
compte rendu succinct. Gel liomtne [Photius] nous 
a conserve, dans sa Bibliothèque, des notices d'un 

grand nombre d'ouvrages qui n'exislent plus, 
dider. Op. desanc. philus [Jésus-Christ). |l S. f. pl. 
Se dit des documents et tableaux de statistique ou 
de toute autre nature que les parquets sont tenus 
de fournir périodiqueinent. || S" Morceau écrit sur 
la vie de quelque homme célebre. Nolice acadé- 
mique. Notice historique. Nolice biogiaphique. 
|| Notice nécrologique, celle qui a pour sujet un 
personnage mort depuis peu de temps. ]| 4o En li- 
brairie, la liste imprimée des livres d'un cabinet, 
quand elle n'est pas assez étsndue pour brmer un 
catalogue. On vient de distribuer la notice des livres 
du cabinet de monsieur un lei, Dicí. de 1'Académie. 
|!5° Terme dantiquité. Titre de quebiues livres 

anciens donnant une connaissance détaillée des char- 
ges, des dignilés, des lieux, descliemmsd'un pays. 
La Notice des Gaules. || Notice de 1'Empire, titre 
d'un ouvrage géographique, publiéaprèsConstantin. 

— HIST. xiv' s. Selon qu'il vint à la notice du 
suppliant, du cange, nolinus. )| xvi' s. Le soing de 
ramasser tout ce qui vient à leur nodce, mont. 11,110. 
Les Epicuriens logent aux sens tout jugement, et 
en la notice des choses, et en lavolupté, id.ii, 355. 

— ÈTYM. Prnvenç. et esp. nqlicia; ital. mdizia; 
du lat. notitia, de nolus, connu (voy. notion). 

t NOTIER (no-tié),s. m. Terme depèche. Mousse 
qui détache les rioues ou les nauts de la grosse 
arêle dans la préparation des morues. 

— êtym. Naut ou noue (voy. noue 2). Cest le 
même que nautier, couteau à noues. 

f NOTTFICATIF, IVE (no-ti-fi-ka-tif, ti-v'), adj. 
Qui sert à notilier. 

— ÈTYM. Voy. notifier; provenç. nolificatiu.' 
N0T1F1CAT10N (no-ti-íi-ka-sion; en vers, de-six 

syllabes), s. f. 1] 1" Action de notifier. || 2" Acte par 
lequel on notifie. {| Terme de palais. Exploit par le- 
quel on donne à une partie connaissance d'un acte 
qui 1'intéresse. || Greílé des notilications, grefle que 
l'on avait établi pour yenregistrer tous lescontrats. 

— hist. xiv" s. Notification de la quele quatre 
choses sont à entendre selonc ceque ulceration puet 
[peut] estre notifiée fconnue], n. de mondeville, 
f° 7t, verso. 

— ÈTYM. Voy. NOTIFIER. 
NOTIFIÉ, ÉE (no-ti-íi-é, ée),part. passe de noti- 

fier. Un ordre nolifié. 
NOTIFIER (no-ti-fi-é), je notifiais, nous noti- 

fiions, vous nolifiiez; que je notifie, que nous no- 
tifiions, que vous notiliiez), v. a. Donner connais- 
sance dans les formes légales, dans les lormes 
usitées. Faire notifier un acte. On lui notifia quTl 
eüt íi se retirer dans les vingi-quatre beures. Le 
lendemain vous avez notifie Tinterdiction íi l'ab- 
besse, patru, Plaidnyer 5, dans richelet. 

— HIST. xiv° s. Notefier les lieus et les distances 
desplanetes. — Parelles sont notefiées ces quaütez, 
oresme, Thèse de meunier. Maisau faict je te notifie, 
Que j'ay honte de ta folie, Nat. d 1'alch. err. 23. 
II xv" s. Ces nouvelles furent tantost sçues en France 
et nolifiées auroi elà sesoncles, froiss. ii, u, 222. 
|| xvi» s. Des coucons de couleur orangée ou jaune do- 
ró,notifianlla grossesse de lasoie,o.DESERRES, 474. 

— ÈTYM. Provenç. et espagn. notificar; ital. no- 
lificare; du lat. noiificare, de nolus, connu, et [a- 
cere, faire. 

j- NOTIODE (no-ti-o-d'), adj. f. Terme de méde- 
cine. Fièvre notiode, nom ancien d'une fièvre grave 
avec déjections alvines et sueur. 

— êtym. Notiwòtk, humide, de votíç, humidité. 
NOTION (no-sion; en vers, de trois syllabes), 

s. f. |l 1° Connaissance acquise de quelque chose. Je 
n'ai qu'une faible notion de ce que vous me dites. 
11 vous donnera des notions sur cette matière. Un 
sccond voyage de 1'aventurier donne de cette sauvage 
région quelques notions moins superfícielles, rayn. 
Hist. phil. xvii, 23. En mathématique et en phy- 
sique, les notions ont cet avantage, qu'ayant une 
fois été délerminées, elles ne varient plus; mais, 
en morale, elles se transformem de tant de maniè- 
res, qu'il est rare que les hommes sachent les saisir 
avec précision, condillac, Art de pens, 11,^2. 
II Notions, au pluriel, est quelquefois le titre d un 
ouvrage élémenlaire et à 1'usage des classes. No- 
tions de chimie. H2° ParticulièremenL L'idée dune 
chose, Tout honneur qui renferme dans sa notion la 
conditionessentielleà lacréalure, ne peut par sa na- 
ture ètre un honneur divin, boss. 4" avert. 2. || Ab- 
solument. Idéequi se forme dans Fesprit. Ces mols 
vertus et vices sont des notions collectives qui ne 
naissent que de la fréquentalion des hommes, j. j. 
Rouss. JVdrc. I'réf. note h. Les notions les plus abs- 
traites, celles que le commun des hommes regarde 
commeles plus inaccessibles,sont souvent cellesqui 

portent avec elles une plus grande lumière,D'ALEMB. 
Disc. encycl.üiuv. I.l, p. 208,dan3 pousens. Quelle 
notion précise peut-on avoir du bien et du mal, du 
beau et du laid, du bon et du mauvais, du vrai et 
du faux, sans une notion préliminaire dePhomme? 
diber Salon de 1707, (Euv. t. xiv, p. 21 s, dans 
pougens. Les notions judaiques et cabaitstiques s'y 
introduisirent sous les Ptolémées, id. Opin. des anc. 
philos. (Égypliens). QuTl n'y a point de notions in- 
nées; que nous ne pouvons avoir 1'idée ni d un es- 
pace infini, ni d'un nombre infini, volt. Phtl. 
Ignor. Quest. 29. Si les notions que nous sommes 
capables d'acquérir, ne sont, comme je Tai fait voir, 
que (lifíérentescolleoiionsdTdéessimplesque 1'expé- 
rience nous a fait rassembler, condiu.. Ari depenser, 
11,5. La notion n'pst pas une perception ; elle ne 
resulte pas simplement de Taction de Tobjet sur les 
sens; elle suppose encore une opération de Fesprit 
sur cette action, bonnet, Ess. anal. ãme, ch. 15. De 
purês sensations ne sont pas des notions, id. (Euv. 
mél. t. xvni, p. 328, dans pougens. || Notions com- 
munes, certainesvérités qui sonl -.nnues de tout 
le monde. J'ai toujours été éionné que le sage Locke, 
dans le commencement de son traité de l entende- 
ment humain, en réfutant si bien les idées innées, 
ait prétendu qu'il n'y a aucune notion du bien et du 
mal qui soit commune à tous les hommes, volt. 
Phil. Newl. 1, g. Un philosophe serait bien savant, 
s'il voyait tout ce qui est dans les notions commu- 
ne,s, condil. Lang, calc. 1, 15. || Se dit, dans le kan- 
tisme, d^n concept donné h priori.' 

— ÈTYM. Provenç. no cio; espagn. nocion; ital. 
nozione; du lat. nolionem, de nolum, supin de 
noscere, connaitre. 

f NOTOBRANCUE (no-to-bran-ch'), adj. Terme 
de zoologie. Qui porte des branchies sur le dos. 

— ÈTYM. Nino;, dos, et branchies. 
t NOTOCORDE (no-to-kor-d'), s. f. Terme d'ana- 

tomie. Cordede substance molle que les vertèbres en- 
tourent comme des anneaux chez Festurgeon,la lam- 
proie,etc. et qui,existam aussi chez les mammifères, 
n'y est que rudimentaire et destinée à disparaitre. 

— ÈTYM. Nwtoç, dos, et corde. 
NOTOIRE (no-toi-r), adj. Qui est à la connais- 

sance publique. Ce n'est point un faitqu'on avance 
en 1'air [que Tibère ait proposé d'accorder à Jésus 
les honneuisdivins], etTenullien le rapporle comme 
publicet notoire, boss. Ilisl. 11, 12. Tout cela n'est-il 
pasnotoire au public? j. J rouss. Lett. à du Peyrou. 
8 aoút 1765. J'ai dit la vérité, et une vérité notoire 
et publique, iFalemb. Lett. d Vollaire, 20 janv. 
(758. La méchanceté notoire et 'a probité recon- 
nue peseraient également dans les balances de la 
justice et dans les nOtres? diderot, Claude et Nér. 
1, Gü. || Autrefois, en style d'ordonnance et de pa- 
lais : Soit notoire à tous que..., etc. 

— HIST. xiu' s. Et est li fes [le faitl si clers et si 
notoires.... beaum. vi, 12. 1|xiv" s. Príncipes qui 
sont notoires et congneus par eulx meismes, oresme, 
Elh. 68. || xv s. Cest une chose toute claire et no- 
toire que il nestoit nul besoin au comte de Foix 
de engager sa terre, froiss. 111, iv, 23. Sa foy [de 
Dieu] est assez ample et eslendue et toute notoire 
à ceulx qui la veulent entendre, comm. v, (8. Adam, 
c^st chose três notoire, Ne nous eust mis en tel 
dangier, Se, au lieu du fatal mangier, 11 se fust 
plus tost mis à boire, basselin, 11. || xvi° s. Le sei- 
gneur denonce que tout ce que nous machinons et 
meditons lui est notíiire, calv. Instil. 284. 

.— ÈTYM. Provenç. nolori; espagn. et ital. tm- 
torio; du lat. notorius; de nolum, supin de nos- 
cere, connaitre. 

NOTOIREMENT (no-loi-re-man), adv. D'une ma- 
nière notoire. II a notoirement du bien pour porler 
cette dépense, patru, Plaidoyer 9, dans richelet. 
Le suf-dit livre est notoirement rempli de maximes 
impies tirées du droit naturei, du droit des geus... 
volt. Facéties, Extrait du décrel, etc. 

— IHST. xin< s. Quant cil qui apele est atains 
notoirement du cas par quni il apele, beaum. lxiii, 
g. ||xiv' s. Lié se sont apertement et notoyremem 
encontre les Romains, bebcheure, f" <6. ||xvi*s. 
Là oú ilz ont eu loy et amhorité de commander, 
ilz ont notoirement toujours fait prosperer les af- 
faires de ceulx de leur party, amyot, Cor. et Alcib. 
compar. 1. Av.mt quTl fust notoirement descouver' 
pour traistre, to. Crass. 43. 

— ÊTYM. Notoire, et le suftixe ment. 
t NOTOMÈLE (no-to-mè-F), adj. Terme de íéra- 

lologie. Monstros notomèles, et, subslantivement, 
les notomèles, monstras qui présentent un ou deux 
membres accessoires insérés sur ie dos. 

— ÊTYM. Nwtoç, dos, et geAo;, membre. 
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t PfOTONECTE (no-to-ne-kl'), s. m. Insecte hé- 
miptère, à corps aplati, nageant sur le dos dans les 
eaux stagnantes. 

— ÉTIM. Nmtoí, dos, et vriXTr,;, nageui'. 
•f NOTOPHORE (no-to-fo-r'), ady.Terme de téra- 

tologie. Monstres notophores, et, substantivement, 
les notophores, monstres avec poche dorsale, pro- 
venant d'un spina-bifida très-prononcé. 

—ÊTYM. Ntoxo;, dos, et ©opò;, qui porte. 
f NOTOPTÈUE (no-to-plè-r'), ad). Terme de zoo- 

logie. Qui a une ou plusieurs nageoires sur le dos. 
— étym. Ntõtoç, dos, et ntspòv, aile. 
NOXORIÊTÉ (no-to-ri-é-té), s. f. Etat de ce qui 

est notoire. La notoriété publique Taccuse. Celaest 
de notoriété dans la maison/pATRU, Plaidoyer te, 
dans iuchelet. 11 est de notoriété que vous n'avez 
quitté 1'Espagne que pour dénaturer vos biens, par 
la vente ou par des éobanges, beaumabch. Mère 
cnupable, IV, 13. ||Açtesde notoriété, aotes passés 
dcvant notaire et oé des témoins suppléent a des 
preuves parécrit. || Actede notoriété publique, acle 
par tequel les offioiers d'un tribunal atlestaient un 
usageétabli dans ce tribunal et faisantjurisprudence. 

— ÉTYM. Notoire. 
f NOTORIUIIZE (no-to-rri-z'), adj. Terme debo- 

tanique. Se dit des cruoifòres dont les cotylédons 
sont appliqués k la partie dorsale ou convexe de la 
radicule. 

— ÉTYM. Nwto;, dos, et fíi;», raoine. 
f NOTORRUIZÉ, ÉE (no-to-rri-zé, zée), adj. Sy- 

nonyme de notorrhize. ||5. f. pi. Les uotorrbizées, 
section de la famille des crucifères. 

fNOTOZÉPHYR (no-to-zé-fir), s. m. Nom sous le- 
quel les anciens désignaient le sud-ouest et le vent 
qui soufíle de oette partie de 1'horizon. 

— ÉTYM. Noto;, ventdu midi, etçéçupo;, zéphire. 
NOTRE (no-tr'), au pluriel NOS (nô ; Ts se lie : nô-z 

hommes), adj. poss. qui precede toujours son sub- 
stantif. ]| Io Qui est à nous. Notre père. Notre filie. 
Nos deux amis. Notre excellente mère. Notre bôte 
ccpendant s'adressant à la troupe : Que vous semble, 
a,-t-il dit, du goüt de cètte soupe? boil. Sat. jii. 
|| 2o Notre, parmi le peuple, est quelquefois syno- 
nyme de mon. Ainsi un artisan dit: notre femme, 
notre ménagère, notre servanle, notre maitre, etc. 
|| 3°Employé au lieu de mon par le souverain, les 
évêques, etc. dans les mêmes cas oü ils emploient 
nous pourje oujnoi. Notre ordonnance. Notre man- 
dement. ||40 Notre, avec un sens indéterminé, se 
dit des gens dont nous parlons. Toutes deux firent 
tant, que notre tête grise.... la font. Fabl. i, (7. 
Nos deux époux suivaient, ne marchant qu'avec 
peine, id. Philém. et Baucis. Voilà comment s'y 
prit notre assiégeant, id. Ifapn.-Cest un air pour 
une sérénade, que je lui ai fait composer ici, en 
attendant que notre bomrao füt éveillé, mol. 
Bourg. gent. i, t. M. le baron de Sercour (c'était 
le nom de notre dévot), mabivaux , Marianne, 
0* part. M. Swift est Rabelais dans son bon sens et 
vivant en bonne compagnie; il n'a pas, à la vérité, 
la gaietédu premier, maisil a toute la linesse, larai- 
son, le choix, le bon goút qui manque à notre curé 
de Meudon, volt. Dict. phil. Prior, etc. Si notre 
Alexandre avait connu cette invention [la poudre à 
canon], iln'aurait pas eu besoin de sa valeur pour 
conquérirle monde, m. Dial. d'Évhémère, xxix, 12. 
11 n'est point ordinaire que la chair d'un oiseau de 
proie soit bonne à manger, commeTest celle de no- 
tre caracara, bufp. Ois. t. ivj p. 168.115» Notre, 
placé devant les adjectifs ou adverbes comparatifs, 
fait un superlatif relatif. Notre meilleur ami. Nos 
plus beaux arts. Nos moindres ennuis. 

— HIST. ix» s. Pro Deo amur et nostro commun 
saivament, Serment. || xt* s. Charles li reis nostre 
cmperere magne, Ch. de Rol. i. Enveions i les filz 
de nosmoillers [femmes], fb. tu. Se li servez [Maho- 
met],rhonur dei champ ert|seraj nostre, ib. lxxii. 
Ce dist Rolans : nostre home sont mout proz, ib. 
cx. || xn" s. Nos bons Franzois n'ont cure du fulr, 
Ronc. oo. Legerement aurez les nos vengez, ib. 70. 
Or vont li nostre à grant destrucion, ib. 76. Car 
uleüstDeu, le nostre creator..,. ib. 79. Pour un des 
noz cinqdes paienz prenez, ib. ioi. |) xm» s. Ã no- 
tre gent françoise la fist li róis monstrer, Rerte, 
m. Ha I róis Pepins, fait-ele, vo bien ne sont pas 
no [nôtresl, ib. xxx, H. Ainsi ont no ministre cest 
ordre devise, ib. xlv. Si lui donriens [donneriònsj 
no [notre] terro et trestout nostre avoir, ib. lxv. 
||xvi*s. La victoire est nostre, compagnons, lavic- 
toire est nostre, amyot, Lucul. 64. Apportons-y seu- 
lement du nostre, 1'obeissance et la subjection, 
MONT. 11, '-'26. 
_ ÉTYM. Berry, noute, notre, le noúte, le nôtre; 

picard, no; provenç. nostre; esp. nuestro; port. 
nosso; ital. nostro; du lat. noster, de nos, nous. 
L'ancienne langue avait, de cet adjectif, deux for- 
mes qui se suppléaient: nostre au singulier et nos- 
tre au pluriel; et nos qui était à la fois la forme du 
singulier et celle du pluriel. 

NÔTRE (nô-lr'), || 1° Adj. poss. qui a le même 
sens que le préoédent, mais s'einploie sans substan- 
tif et avec Farticle déíini le, la, les. Pour votre bien 
et pour le notre, voir. Poés. (Euvr. t. n, p. 200. 
Si Je n'aimais mieux juger sa vertu par la nô- 
tre, corn. Pomp. v, 1. Ses intérêts sont-ils plus sa- 
crés que les nôtres? rac. Bérén. iv, 5. Nous ne 
concevons pas qu'on puisse avoir d'autres idées que 
les nôtres, parce que nous n'en avons jamais eu 
d'autres nous-mêmes, condillac, Art de pens. 
11, l. II 2° U s'emploie aussi sans article, mais alors 
il ne se place qu'après le substantif, et le plus sou- 
vent après le vorbe. Ces eflets sont nôtres, Vous se- 
rez toute nôtre, corn. //or. i, 3. Et nappréhendez 
plus Tinterruption nôtre, mol. le Vép. II, 7. Le 
concile de Trente reconnaissait bien que les mérites 
de Jésus-Cbrist et de sa passion étaient rendus nôtres 
par la justification, boss. Yariat. 111, § 34. || 3» S. 
m. Le nôtre, ce qui est à nous. Nous défendons le 
nôtre. || II n'y va rien du nôtre, nous ne courons 
aucun risque. Quand je ferai, disait-elle, ce tour, 
Qui Fira dire? il n'y va rien du nôtre, la font. 
Orais. En tout ceci, madame, il ne va rien du nô- 
tre; Quoi qu'il puisse arriver, nous aurons l'un ou 
Pautre,, regnard,/« Ménochmes, v, o. || 4° Ce qui 
vient de nous. Ne mcttons rien du nôtre dans le 
compte que nous avons h rendre. II ni'a conté en 
détail toute 1'histoire de cette province.... cn recom- 
pense, je lui ai donné du nôtre, et cet écbange a 
fait de grandes conversations, sév. 20 sept. t076. 
Si vousne me parliez de vous et de vos occupations, 
je ne vous donnerais rien du nôtre, et ce serait une 
belle chose que notre commerce, m. 6 janv. )07G. 
Vous avez reçu la grâce au baptême.... nous n'y 
avons rien contribué du nôtre, et Dieu s'est montré 
si facile qu'il a même accepté pour nous les pro- 
messes de nos parents, boss. Sermons, Rechutes, 2. 
Pour moi, je ne sais rien; n'atteiidez rien du nôtre, 
rac. Plaid. 11, 14. |(5" S. m. pl. Les nôtres, ceux 
qui sont de notre famille, nos parents. Nous et les 
nôtres. || Ceux qui sont de notre pays, de notre par- 
ti, de notre compagnie. 11 y avait eu une sortie 
des ennemis, qui d'abord firent reculer les nôtres, 
pellisson, Lett. hist. t. m, p. 382, dans pougens. 
Tout est déjà commandé pour cela; il faut que tu 
sois des nôtres, etFinette aussi, boissv, leFrançais 
à Londres, o. Quoil mon oncle, c'est vous? mon 
cher oncle est des nôtres 1 piron, Métrom. 111, 9. 
|| 6" S. f. pl. Les nôtres, nos folies, nos farces; 
usité seulement dans cette locution familière : Nous 
avons bien fait des nôtres, c'est-à-dire nous avons 
fait beaucoup de folieg. 

— hist. Voy. NOTRE. 
— ÉTYM. Notre. Quanta la dilTérence entre notre 

et nôtre, celui-ci represente exaclement nostre, lan- 
dis que notre s'est abrégé, parce qu'il est enclitique. 

NOTRE-DAME (no-tre-da-m1), s. f. || 1" Nom 
donné à la sainte Vierge et qui correspond à Notre- 
Seigneur, nom donné à Jésus-Cbrist. || 2" Fête de 
la sainte Vierge. Nous sommes à la Notre-Dame. 
|| 3° Image de la sainte Vierge qui est 1'objet d'un 
culte particuliér. Vous avez fait mention de ma 
petite Notre-Dame de plomb, que je baisais dês 
que je voulais faire un mauvais coup, fiIn. Piai. 
des rnorts mod. dial. vi (Louis XI, Philippe de 
Commines). || Au plur. Des Notre-Dame, c'est-à- 
dire des images de Notre-Dame. || 4° Église con- 
sacrée à la sainte Vierge. Aller à Notre-Dame. 
Entendre la messe à Notre-Dame. L'église Notre- 
Dame. || 6» Notre-Dame désigne un grand nombre 
de corporations religieuses. Les Soeurs de Notre- 
Dame. Notre-Dame de la Charité. Notre-Dame de la 
Miséricorde, etc. 

— HIST. xvi® s. La nuurrice boira en vin ou bouil- 
lon, de la poudre dessecbée de cbardon Nostre- 
Dame, avec poivre et fenouil, o. de serres, 94». 

f NOTULE (no-tu-T), s. f. Petite note; ne se dit 
qu'en parlant de courtes annotations mises à un 
texte ancien. 

— ÉTYM. Diminutif de note. 
r. NOUE (noue), s. f. Terre grasse et humide qui 

est une espèce de pré servant à la pàture des bes- 
tiaux. D Sorte de trou ou de lieu bas oü se jettent 
les eaux des rivières lors de leurs débordements. 
|| Les Noues, nom, à Montereau, d'une promenade 
sur la rive ganche de TYonne. 

— HIST. xiv* s. Une noe contenant journéo à 

deux bommes, faucbeurs de pré; laquelle noe est 
joignant à la riviere d'Arve, du cange, noa. 
II xvi* s. L'arpent de pré sur riviere et à deux lier- 
bes, dix sois; Tarpent d'aulre pré et à une herbe, 
cinq sois; Tarpent de noe, deux sois six deniers 
tournois, Coust. gén. t. 11, p. 227. 

— ÉTYM. Norm. noe, prairie marécageuse ; bas- 
lat. noa et novium. Ce mot parait être lemême que 
Tancien français noue, qui signifiait nage, et qui 
vient de nalare, par Tintermédiaire d'une forme 
latine notare, qui se trouve dans Tilalien. 

2. NOUE (noue), s. f. \\ 1° Endroit oü se rencon- 
trent les surfaces inclinées de deux combles. La 
noue cornière est celle oü les couvertures de deux 
corps de logis se joignent. || Terme de cliarpente. 
Pièce de bois qui reçoit les empanons de deux com- 
bles qui se joignent en angle rentrant. || 2" Noue de 
plomb, tablede plomb qui est de toute la longueur 
de la noue d'un comble d'ardoise. |i 3» Espèce de 
tuile en demi-canal, qui sert à égoutter les eaux. 
|| 4° Terme de paveur. Partie de pavé de forme 
triangulaire au droit d'un angle rentrant, composée 
de deux revers au milieu desquels est un ruis- 
seau. 

— hist. xiv* s. Despense pour reffere la noe des- 
sus la chappelle, qui estoit pourie,/Jibl. des chartrs, 
5* série, t. m, p. 240. Item à mestre Pierre le cou- 
vreur, pour ressauder le nock de Nostre Dame, nu- 
cange, noccus. EUe getta [un enfant nouveau-né] 
par un noc éstant en la dite chambre, en un jardin 
ÍTune sienne voisine, id. ib. || xv s. Un nolzouauge 
de pierre de maubre, id.üi. Guillotin Barbes avoit 
gctté et mis certaines pierres au no du moulin à 
fouler draps, id. noa. 

— ÉTYM. Bas-lat. noccus, d'une origine germa- 
nique: anc. h. aliem, nôch, conduit. 

f 3. NOUE (noue), s. f. Terme de pêche. Se dit 
des entrailles, du foie et de la langue d'une morue. 
II Vessie à air de morue, qut fait un mets délicat; elle 
se trouve le long de Tarête du poisson en dedans. 
|| On dit aussi noves (voy. ce mol). 

— ÉTYM; Sans doute Tancien français noue, nage 
(voy. noue , i). 

NOÜÉ, ÉE (noué, ée), part. passe denouer. || 1° Ã 
quoi on a fait un nceud. Une corde nouée. Ne pou- 
vant voir son visage, il regardait ses beaux cheveui 
noués, ses habits flottants et sa noble démarche, 
piiN.Iéi. vn. || Dans la fabrication du veiours, point 
noué, voy. point. H Terme de blason. Se dit d"uii 
objet qui est entouré d'un noeud d'un autre cmail. 
Sedit aussi do la queue du lion, quand elle est ter- 
minée par une houppe. || 2° Fig. Uni par une sorte 
de noeud. Une amitié nouée entre deux jeunes gens. 
|| Une pièce bien nouée, mal nouée, pièce de théâ- 
tre dont Tintrigue est bien faite, mal faite. || 3" Sy- 
nonyme vulgaire de rachitique, le gonllement des 
extrémités articulaires étant un des symplõmes du 
rachitisme. Cet enfant est noué. |1 Substantivement. 
Qui fourmillent de cagneux, de noués, J. 1. rocss. 
Ém. 1. || Cet homme est noué de goulle, Thumeur 
de la goutte s'est arrêtée, s'est lixée dans les jqin; 
tures de ses membres. || Fig. II se dit au moral. Es- 
prit noué. Intelligence nouée. || 4° Fécondé, en 
parlant des fleurs des arbres à fruit. Ils [certains oi- 
seaux] se nourrissent de jeunesfruitsàpeine noués. 
bufe. Ois. t. vn, p. 396. || Terme de chasse. Se dit 
d'une chienne qui est pleine. 

f NOÜÉES (nou-ée) , s. f. pl. Terme de vénerie. 
Fientes que les cerfs jettent depuis la mi-mai jus- 
qu'à la fin d^oút. 

— ÉTYM. Noué. 
NOUEMENT (noú-man). s. m. Action de nouer. 

Nouement de Taiguillette. 
— HIST. xvi" s. Nouement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Nouer. 
NOUER (nou-é), v a. || 1° Faire un noeud à quel- 

que chose. Nouer une ficelle. La Parque sur un 
fuseau dkir Noua le beau fil de sa vie, bernard, 
Od. 12. || Fig. Nouer Taiguillette, voy. aiguillette 
|| Terme de manége. Ce cheval noue Taiguillette, 
il détache vivement la ruade (locution vieillie). 
|| Terme de fauconnerie. Nouer la longe, mettre 
Toiseau en mue et lui faire quitter pour quelque 
temps la vulerie. || 2" Fig. Engager, commencer 
conune par un noeud. Nouer une partie. Nouer ami- 
tié. La partie entre eux deux serait bientôt nouée, 
corn. Atílio, iv, 4. Et, avec ia puissance royale, il 
[Louis XI] ne pouvait si bien nouer ses intrigues, 
que souvent, un petit ressort venant à manquer, 
toute Tentreprise ne füt renversée, boss. 2* pauég. 
St Franç. de Paule, i.|i30En parlant des pièces 
de théàtre, former le noeud, Tobstacle qui donue 
lieu à Tiutrigue. 11 a noué lortement Tactiou de sa 
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pièce. S'il [Voltaire] n'avait pas, disait-il, une action 
dramalique à noucr et n dánoner, il avait dans le 
czar un très-grand caractèrc à peindre, marmontel, 
Mém. xi. || En termes do peinture, on dit que dos 
couleurs ou des figures sont bien nouées lors- 
qu'elles ont ensemble une belle liaison. || 4° Rojoin- 
dre les fils de la chalne ou de ia trame quand ils se 
cassent. || Fig. Nouer des chósurs, unir Tun à l'au- 
tre des chceurs de danse. [Et vous, étoües] Qui, ca- 
dènçant vos pas à la lyre des cieux, Noucz et dé- 
nouez vos choeurs harmonieux, lamart.í/ed. n. 8. 
|| 5" Envelopper quelque chose en faisantun nosud. 
Nouer une pièce de monnaie dans le coin d'un mou- 
cboir. || 6° On dit qu'un arbre noue son fruit, lors- 
que, Tovaire ayant été fécondé, le fruit commence 
à grossir. Les fleurs du palmier femelle qui n'ont 
point été féoondées, nouent bien leur fruit; mais 
ce fruit reste toujours très-petit, et le germe ne 
parvient point à s'y développer, bonnet, Contempl. 
nal. vi, 7. Ces arbres [auxquels on a enlevé un an- 
neau d'tícorce en pénétrant jusqu'au bois] seront 
constamment plus hâtifs, ils fleuriront et noueront 
plus tôt leur fruit, m. ib. x, 27 || 7a V. n. Être fé- 
condé, en parlantdes lleurs des arbres à" fruit. Les 
fruits ont noué. Les fruits sont noués. Quantité de 
fleurs lombent tout entières et sans nouer; d'autres, 
après être nouées, se détacbent de Tarfiro, duff. 
Exp. sur les végét. 4o mém. On sait que ce qui cm- 
pêche souvent les fruits de nouer, estla trop grande 
âbondance de la séve, bonnet, Us. feuü. plant. 
2° mém. Le poivrier fleurit un mois ou deux après 
les premières pluies qui succèdent à la saison 
sèche; il est noué en ventôse ou en germinal [en- 
tre, le 20 février et le 20 avril], leblond, Instit. 
Mém. scienc. phtjs. ctmalh. sav. élrang. 1.1, p. 559. 
|i 8° Se nouer, u. réfl. Ètre noué. Cette corde s'est 
nouée autour du pied du cheval. || Les intestins se 
nouent dans Tiléus, ils sbnvaginsnt, ils entrent 
Tun dans rautre.|| 9o Fig. Être rattaché ....Le pré 
vert,le sentier qui se noueaux villages, Et le ravin 
profond.... v. nuoo, Crép. 24. ||10»En parlantdes 
arbres à fruit, passer de Fétat de lleur à celui de 
fruit. Les pommes commencent à se nouer. || Fig. 
Ne vous contentez pas de ces affections stériles et 
infruetueuses qui nc se tournent jamais en réso- 
lutions déterminées; de ces fleurs.... qui ne se 
nouent jamais pour donner des fruits, boss. Ser- 
mons, Parole de Dieu, 3. || 11° Cet enfant se noue, 
il devient rachitique. || La goutte se noue, se dit 
lorsque Fhumeur qui cause la goutte se durcit dans 
les jointures. 

— HIST. xn" s. El à queue d'un roncin estachier 
et noer [uu condamné], lioncisv. 197.11x111" s. Or 
vos a noé le droit neu, Partonop. v. 2660. Estroit 
[il] lui out la corde en la bouche nouée, Berte, 
xvi. Avarice en sa main tenoit Une borse qu'el re- 
ponnoit [cachait], Et la nooit si durement, Que 
demorast moult longuement, Ainçois qu^l en peüst 
riens traire, la Rose, 229. Renart le prent et si li 
neue Entor la qeue au miex qu'il puet, Ren. 1152. 
Ilxvi" s. La liaison n'est pas nouée en maniero 
qu'on n'ait aulcunement à s'en desfier, mont. i, 
215. Bleds et aulres grains après la Saint Jean, oú 
qu'ils sont noués, sont reputés meubtes, loysel, 
214. II ne peut nouer au bout de l'an les deux bouts 
de sa serviette ensemble, cotgbave. Aiguillette 
nouée, id. Nouer la partie aveo quelqu'un, oudin, 
Curiós, franç. Le seigneur de fief peut faire estang 
en son (ief, pourveu que la chaussée en soit nouée 
par les deux bouts en son domaine, Cousl. nénér. 
t. II, p. 121. 

LTVM. Picard, ucuer; wallon, noki, nouki; na- 
mur. nuker; provenç. nozar, nos ar, noar; cat. 
nwor; du lat. nodare, qui vient de nodus, nenud. 

ISOUEr (nou-è; le í ne se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel, I's se lie ; des nou-è-z étroite- 
ment serres), s. m. Linge dans lequel, au moyen 
de quelques tours de fil, on enferme une substance 
roédicamenteuse qu^n veut faire bouillir ou infuser 
et ensuite retirer à volonté. |[Terme de vétérinaire. 
Synonyme de mastigadour. 

— lilST. xv" s. En ungpetit noet de papier a esté 
trouvé liuit pastenostres d'or, Bibl. des ch. 6" série 
t. I, p. 365. || xvi" s. 1! prendra un orge mondéí 
avec lequel aura cuit un petit nouet plein de quatre 
semences froides concassées, paré, xvi, 21. 

— ÊTYM. Diminutif de nou, nosud; ilal. nodelto. 
\ NOUETTE (nou-è-f), s. f. Sorte de tuile bor- 

déo d'une arête. 
— ÈTYM. Diminutif de noue 2. 
f NOÜEÜR (nou-eur), s. m. Celui qui noue. 

I| S^st dit des ofliciers qui étaient chargés d^tta- 
cher aux actes publies les fils ou les rubans qui les 
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tenaient fermés, et ceux auxquels on suspendait les 
sceaux. || Noueur d'aiguillette, prétendu sorcier qui 
noue 1'aiguillette. 

— HIST, xvi" s. Des noueurs d'aiguillette ; nouer 
1'esguilletle, et les paroles ne font rien, mais c'est 
1'astuce du diable, et ceux qui la nouent ne le peu- 
vent faire sans avoir eu convention avec le diable, 
paré, xix, 34. 

— ÊTYM. Nouer. 
NOUEUX, EüSE (nou-eú, edadj. [| 1° Qui a 

bcaucoup de nosuds. Une pesante etnoueuse massue, 
vaugel, Q. C. ix, 7. Autour d'un vieux trone noueux 
et d'une grosseur prodigieuse, les nymphes vinrent 
raconter leur douleur, fén. t. xix, p. 08. ||2°Qui 
offreune ou plusieurs nodosités. Des doigts noueux. 

— HIST. xvi" s. Lephlegme gros et gypseuxfait les 
tumeurs noueuses et pblegmatiques, paré, v, 14, 

— ÈTYM. Wallon, noukieús; namur. nukicús; 
Hainaut, nosuquieuz; provenç. nodos; port. et itrl. 
nodpso ; du lat. nodosus, de nodus, nceud. On di- 
sait, dans 1'ancienne langue, noaüleux; le Berry dil 
nouailleux; mais cet adjectif vient non de noeud, 
mais de 1'ancien substantif notai, qui est équivalenl 
à noyau. 

NOUGAT {nou-ga; le í ne se prononce pas et no 
se lio pas), s. m. Gâteau d'amandes ou de noix au ca- 
ramel. || Terme rural. Marc de riiuile de noix, réduit 
en tourteaux et employé à la nourriture des bestiaux. 

— ltym. Génev. nogal; esp. nogada, sauce pour 
poisson faite de noix et d'épices, nogado, gâteau 
d'amandes au caramel; d'une forme fictivenucaíum, 
préparation à Ia noix, qui vient de nux, noix. 

NOUILLES (nou-11', 11 mouiilées, et non nou-ye), 
s. f. pl. Espèce de pâle d'Allemagne faite avec de 
la farine et des osufs, et qui, par la manière dont 
elle est coupée, ressemble au vermicelle; mais le 
goút est fort différent ainsi que 1'accommodement; 
les nouilies se mangent frites, et non pas, comme le 
vermicelle, en potage. || Dans les livres de cuisine 
on écrit ordinairement noules. 

— étym. Aliem. Nudel. 
NOULEX (nou-lè; le í ne se prononce pas et ne se 

lie pas), s. m. Lorsque deux comblesqui se coupent 
n'ontpas la même hauleur, le faite le moins élevé 
détermine la longueur de la noue, et à ce point de 
rencontre on place une espèce de ferme coucbée le 
long de la pente du grand comble; o'est ce qu'on 
appelle un noulet, legoarant. 

— ÉTYM. Diminutif de noue 2. 
-(•NOÜmENE (nou-mè-n'), s. m. Terme de philo- 

sophie. Se dit,dans le kantisme, des faits qui se pas- 
sent dans notre âme elle-mème, et qui nous sont 
révélés par la couscience. On 1'oppose à phénomène. 

— ÉTYM. Noúp.evov, cbose pensée,devoeiv. penser. 
f NOORET (nou-rè), s. m. Páte épilatoire em- 

ployée par les Árabes comme le rusma. 
NOURRAIN (nou-rin),s.m. Le petit poisson qu'on 

met dans un étang pourle peupler. 
— iiist. xiv" s. Li aucun laissoient à labourer 

leurs terres, et à faire norrin de bestes et de che- 
vaulx, nu cange, nMtrícoffo.|| xvi"s. Nourrin, oudin, 
Dict. 

— ÉTYM. Wallon, noúrin, jeune porc à 1'engrais ; 
provenç. noirim, nourrain; du lat. nutrimen, de 
nutrire, nourrir. 

NOURRI, IE (nouri, rie), pari. passé de nourrir. 
|| 1° Alhité. Un enfant nourri par sa mère. ||2° Ali- 
menté, Un bomme nourri de viande. Qu'est devenu 
co teint dont la couleur fleurie Semblait d'ortolans 
seuls et de bisques nourrie? boil. Sal. m. || Bien 
nourri, qui a les chairsbien développées. Qu'ilparait 
bien nourri 1 quel vermillon I quel teint I Le printemps 
dans sa flour sur son visage est peint, id. Sal. x. 
Ses bras étaient nerveux et bien nourris, fén. Têl. v. 
|| Par plaisanterie, cet bomme est bien nourri, il a 
beauooup d'embonpoint. i| Ce grain, ce blé est bien 
nourri, il est bien plein, bien rempli. || Terme de 
peinture. On dit des membres qu'ils sont nourris et 
mâles, c'e5t-à-dire plutôt gros que petits, et plutôt 
gras que maigres. )| 3° Ourou entretient i:'aiiniciKs. 
Un vieillard nourri par charité. i| Fig. 11 se dit de 
1'espvit qui reçoit des aliments intellectuels. Un es- 
prit nourri de la méditation dela loide Dieu, mass. 
Carême, Tiéd. 2. Quoi! cet esprit nourri de la sa- 
gesse anlique.... destouches, Phil. marié, v, t. 
Malherbe nourri de la lecture des excellents poetes 
de Pantiquité, et prenant comme eux la nature pour 
modele, d'alemb. Vise. prélim. Encyel. (Euv. t. i, 
p. 250, dans pougens. i| Un ouVrage nourri de pen- 
sées,de réflexions,un ouvrageoü les penséesjusles, 
oú les réílexions judicieuses abondent. || 4° Élevé, 
mené au terme de la croissance. Un enfant nourri 
dans la maison patemelle. Vincent Yoiture, né à 

Amiens, mais nourri â Paris et à Ia cour, pellisson, 
Hist. Acad. iv, Yoiture. Ma jeunesse nourrie à la 
cour de Néron, rac. Bérén. n, 2. Nourri dans la 
Scythie, aux plaines d'Arbazan, volt. Sémir. i, 4. 
(| Formé, habitué, Commandez que son bras nourri 
dans les alarmes Bépare cette injureà lapointedes 
armes, cohn. Cid, n, 7. Nourri dans les compagnies, 
il connaissail les ordres du royaume, uoss. le Tel- 
lier. Ces bommes nourris aux alarmes, id. 2" serm. 
Pentec. 2. Parmi de si bonnes lois, ce qu'il y avait 
dc meilleur [chez les Egyptiens], tfest que tout le 
monde était nourri dans Tesprit de les observei', m. 
Hist. in, 3. Ce guerrier dans 1'Êglise aux querelles 
nourri, boil. Lutr. v. Son coeur toujours nourri 
dans la dévotion, id. Saí. x. Vous, nourri dans la 
fourbe et dans la trahison, rac. Athal. ni, 4, Moi, 
nourri dans la guerre aux horreurs du carnage, id. 
ib. n, 6. Des hommes nourris dans la lumicre du 
plus grand monde, fleury, Moeurs des Israel, tit.xxn, 
2" part. p. 287, dans pougens. Unepopulace élevée et 
nourrie dans l'obscurité, vertot, llév. rom. n, p. iso. 
|| 5° Entretenu, en pariant de choses qui se cou- 
sument. LTncendie.nourri par des matières inílam- 
mables. La chaleur la plus violente, dès qu'elle n'c.st 
pas nourrie, produit moins d'effet quela plus petito 
chaleur qui írouve de Faliment, blff. Hist. min. 
Introd. (Euv. t. vn, p. 120. || Fig. II se dit des per- 
sonnes chez qui certains sentiments sont entrete- 
nus. Un coeur toujours nourri d'amertume et de 
pleurs, rac. Phèdre, n, I. Crains des cosurs ulcé- 
rés, nourris de désespoir, volt. M.- de César, 1, 4. 
|| II se dit aussi des sentiments quYm entretient. 
Des haines longtemps nourries. [| 8° En termes do 
guerre, il se dit du feu de rartillerie, de la mous- 
queterie qui se suit sans interruption. Une dé- 
charge mieux nourrie ralentit aussitôt leur attaque, 
bougainville, Yoyage, t. n, p. I4i, dans pougens. 
li 7° Dont la teinte est fortemenl marquée, en par- 
iant de couleurs. Je n'ai jamais obtenu qu'un veit 
sale, terreux, très-nuancé et mal nourri, chaptal, 
Instit. Mém. scienc. t. m, p. lül.||En peinture, 
une couleur nourrie, une couleur bien empâtée. 
II Un trait nourri, un trait qui n'est pas trop fin. 
|| En calligraphie, cette leltre est bien nourrie, 
elle a beaucoup de corps; elle n'est pas bien nour- 
rie, elle est plus déliée qu'il ne faut. || 8° Un style 
nourri, un style rielie, plein, abondant. H 9° Terme 
de cuisine. Assaisonné. Ragoút nourri de bon jus. 
Pâté bien nourri. || 10° Terme de marine. Le temps 
est nourri, lorsque le ciei et Lhorizon sont garnis 
de nuages détachés qui s'élèvent et passent sans 
opposition. || 11° Terme de blason. Se dit des arbres 
et des plantes dont on ne voitpas les racines. |i Fleur 
de lis au pied nourri, lis dont la partie inférieure se 
termine carrément. 

NOÜRRICE (nou-ri-s'), s. f. \ \ Io Femme qui al- 
laite Fenfant d'une autre. Je ne sais qui fut ta nour- 
rice ; Mais ton corps me parait en merveilleux état, 
la font. Eabl. ii, 16. Cest une filie de ma mère 
nourrice que j'ai miseà la chambre, et elle esttoate 
neuve encore, mol. Comtesse, 1, 4. Je trouve parha- 
sard une femme de Sucy qui me dit qu'elle connais- 
sait uno nourrice admirable, sév. Leu. du 8 avril 
1671. Je ne vois que trois nourrices dont il soit parlé 
dans FÉcriture, celle de Rébecca, celle de Niphibo- 
set, et celle de Joas, rói de Juda, fleury, Moeurs des 
Israél. tit. xiv, 2" part. p. 168, dans pougens. Des 
meres qui.... ont laissê le soin do la première en- 
fance de leurs filies à des nourrices étrangères, volt. 
Dial. 12. Ab ! ma pauvre nourrice, vous qui avez eu 
tant de soin demon enfance, qui m'avez mieux aimé 
que vos propres enfants, vous avec qui j'ai passé 
vingt-cinq années les plus douces de ma Vie, d'a- 
lemb. Aux mdnes de Mlle de fEspinasse. H Mettre 
un enfant en nourrice, le donner à une nourrice 
hors de chez soi. || Retirer un enfant de nourrice, le 
retirer de chez la nourrice. || Changer un enfant en 
nourrice, substituer un autre enfant en place de ce- 
lui qui a été remis à la nourrice. Ya-t-ilau monde 
un honnête homme qui n'eüt horreur de changer 
Fenfant d'un autre en nourrice'? j. j. eoüss. Hél. 
iii, 18. ||Un enfant a été changé en nourrice, la 
nourrice Ta substitué à celui qu'elle avait reçu des 
parents. ]| Son enfant a été changé en nourrice, 
la nourrice a remplacé Fenfant de cette mère par 
un enfant étranger. ||Fig. II faut qu'il ait été changé 
en nourrice, se dit d^n enfant qui ne ressemble 
point à ses parents pour les traits, pour le caractcie; 
|| On dit dans le sens opposé : il ida pas été cliangó 
en nourrice. II y a ici une petile Mme de N*", qui 
iFy entend pas tant de fínessé; elle est belle et 
jeune; elle est de ia maison du M**'et ira point 
été cbangée en nourrice, sév. 27 nov. te7s. :l moi» 
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de nounice, le temps pendant lequel un enfantest 
en nourrice, et qui se compte par mois, parce que 
c'est par mois que la nourriture se paye ordinaire- 
ment. Cette expression est surtout employée par 
moquerie quand une personne veut se rajeunir : 
J'ai vingt-deux ans à peine —Sans compterles 
mois de nourrice. || Fig. Battre sa nourrice, attaquer 
les chosesou lespersonnes auxquelles on est redeva- 
ble de son éducation, de sa fortune. Quand l'on est 
auteur, ei que l'on croit marcher tout seul, on s'ó- 
lève oontre eux [les anciens], on les maltraite, sem- 
blable à ces enfants drus et forts d'un bon lait 
quMls ont sucé, qui battent leur nourrice, la biuiy. 
i. Dans une critique qu'on a faite à Londres du dis- 
cours de M. de Fontenelle, on a osé avancer que 
Descartes n^lait pas un grand géomètre; ceux qui 
parlent ainsi peuvent se reprocber de battre leur 
nourrice, volt. Dicl. phil. Newton cl Descartes. 
)| On dit dans le même sens : mordre le sein de sa 
nourrice. II fie prince d'Orange] a montré de bonne 
heure ce qu'il savait faire, il a morda le sein de sa 
nourrice : ello en est morte, Ia pauvre femme; je 
m'entends, il suftit, la hruy. xh. || 2° Nourrice sur 
lieu, femme qui allaite un enfant dans la maison de 
la mère. || 3° Mère qui allaite son propre enfant. 
Malheur à celles qui sont enoeintes ou nourrices en 
ce temps-li [lors de la désolation de Jérusalem]! 
pasc. Lett.à Mllede Roannes, 9. Comme lavérilable 
nourrice est la mère, le véritable précepteur est le 
père; qu'ilss'accordent dans rordre do leurs fonc- 
tions ainsi que dans leur systèmc, J. J. Rouss. Ém. 
1.1| 4° Fig. Ce qui entretient, alimente. La mémoire 
est la nourrice du génie; pour peindre le malheur, 
il n'est pas besoin d'être malheureux, mais il est 
bon de Taveir été, marmontel, Élém. litt. (Eurr. 
t. vn, p. H6, dans pougens. 1| 11 se dit d^ne province 
qui fóurnit à une ou plusieurs villes de quoi se nour- 
rir. La Normandie est la nourrice de Paris. || 5" Fig. 
Ce qui, dans certaines professions, procure le plus 
de gaia (sens qui vieillit). Les maladies chroniques 
sont les nourrices des médecins. H 6° Jument qui 
allaite. |j Se dit des abeilles qui ont pour emploi de 
soigner les osufs et les larves. 

— I11ST. xu* s. Terre norrice, par lanz, De chc- 
valiers pruz e vaillanz, benoit, i, v. <073. E sa 
nurrice pristrenfand, si s'enfuid, Rois,p. <35. Une 
norisse [ill a demandée Por reiifant norir, e iouée, 
Grégoire le Grand, p. 39. Roy voudrent [ils vou- 
lurent] faire, sy doublerent, Le quel des vallez 
[jeunes enfants] roy feroient; Petit erent [ils élaient 
petits], et poy savoient, Encore estoient à nourrice, 
Brut, ms. f° bo, dans lacuune. ||xiii0 s. Nourrices 
poi curieuses [soigneuses] ont mis maint enfant à 
mort, beaum. lxix, 5. U li avoit convent [fait pro- 
messe] qu'il metroit 1'eufant à norrice et en bon 
liu, id. lxii], 7. |] xv" s. Et luy sembloit que le 
connestable estoit cause et vraye nourrice de ceste 
guerre, comm. m, <<. Sacbez quel'on distque amour 
de mere est plus grande que amour de nourrice, 
Ferceforest, t. iii,f° <30. || xvr' s. Par lalouange nour- 
rice de vertu, sont les cueurs nobles aiguillonnez 
etresveiUez,M. bubellay, Prolog. Sivous estiezmort 
en nourrice, mont. r, 87. Cette communication, 
nourrice de Pamitie, id. i, 24o. De grosses nour- 
rices aulcunes fois moins de lait, lehoux de lincy,' 
Prov. t. n, p. <77. Les nourrices peuvent bien dor- 
mir, les enfants sVsbatent, m. ib. p. 333. Un en 
bon point de nourrice, cotghave. Peut-estre vous 
feroit on accroire que vous avez depucelé une nour- 
rice, CHOLIÈRES, f" 94, danS LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. nuirissa, noyrissa, noirissa; 
du lat, nutrüia, de nulrire, nourrir. On serait tenté 
de le tirer de nutricem; mais les noms en icem 
donnent is, et non pas ice : imperatricem, empe- 
reis; Ia forme en ice dans les mots qui dórivent de 
mots en icem est moderne. 

t N0URIUCER1K (nou-ri-se-rie), s. f. || Io Mot 
plaisant forgé par Molière. Qualité de nourrice. Sga- 
narelle à une nourrice : Ahl nourrice, charmante 
nourrice, ma médecine est la trbs-humble esclave 
de votre nourricerie, mol. Mcd.m. lui, u, 4. || 2° Êta- 
blissemcnt oú l'on engraisso les besliaux. |'| 3o Lieu 
oü l'on élòve des vers à soie. 

— ÊTYM. Novrricier. 
NOURRICIER, ÈRE (nou-ri-siè, siè-r'), adj. 

|! 1» Qui nourrit. Du lait qui rafralchit votro sang 
enflammé la vaclie nourricière cst-elle dono avare? 
delil. 1'ilié, 1.1| Termo de pliysiologie. Qui opère 
la nutrition, qui sert à Ia nulrition. Sue nourricier. 
Des injections colorées m'ont mis à porlée dosui- 
vre à Toeil la marche du fluido nourricier dans une 

• asse/, grande partie de son cours, bonnet, Rech, 
uí. feuill. plantes, (Eurr. t. iv, p. <4, dans pou- 

gens. Lhncorporation desmoléculesnourricières, m. 
Contempl. nat. (Euvr. t. vm, p. 48, dans pougens. 
|| Terme d^natomie. Trous nourriciers, petits per- 

tuis dont sont percés les os pour Tentrée des artères 
qui leurapportent le sang. Artères nourricières, les 
rameaux artériels qui s'engagent dans les trous 
nourriciers des os longs, et qui pénètrent par ces 
conduits jusque dans la moelle des os. || 2° S. m. 
Celui qui nourrit. Les róis seront vos nourriciers, 
et les reines vos nourrices, iaci, Bible, Isaie, xlix, 
23. Quand vous lisez si so.ivent dans leurs ccrits 
[des prophèles] que les róis entreront en foule dans 
1'Eglise, qu'ils en seront les protecteurs et les nour- 
riciers, vous rcconnaissez à ces paroles les empe- 
reurs et les autres princes chrétiens, uoss. líist. m, 
<. Après ce speclacle de trois cents ans [les chré- 
tiens persécutés], Dieu se souvint enfin de ses an- 
ciennes promesses; II daigna faire aux maitres du 
monde [les empereurs] la grâce de les admettre 
aux pieds do son épouse ; ils en devinrent les nour- 
riciers, et il leur fut donné de baiser la poussière 
de ses pieds, eén. Sacre de VÉlecl. de Cologne, <. 
|| En un sens plus restreint, laboureur, celui qui 
produit les rccoltes. La simplicité dos funérailles 
était réservée au nourricier comme au défenseur 
de lapalrie, chateaubr. Génie, iv, i, h.1|3° Le 
mari d'une nourrice. Que veux-tu, mon pauvre 
nourricier? il faut bien obéir à notre maitre, mol. 
Méd. m. lui, I, 5. || Adj. Le père nourricier, le mari 
de Ia nourrice par rapport au nourrisson. 1| Fig. 
Cest son père nourricier, se dit d'un homme qui 
en faitsubsister un autre. 11 est le père nourricier 
des pauvres. || Par plaisanterie. Père nourricier, ce- 
lui qui fournit de 1'argent à un autre. 

— HIST. xvi0 s. Les" bienfaits nourrissiersdes aul- 
tres amitiés [ne sont rien pour celle-là], mont. i, 
216. Cela croy je aysement, dist le roy, il estoit 
filz de Pun des plus preudhommes de la terre, feu 
Baudesmon, premier maistre et nourrissier [gou- 
verneur], D. Flores de Grèce, f" clxiii, dans lacubne. 
Le plus fort, orgueilleux, empoigne les deux buuts 
Dos tetins nourriciers, d'aub. Tragiques, Misères. 

— étym. Nourrice. 
NOURRIR (nou-rir), i;. o. |l 1° Allaiter un enfant 

(ce qui est le premier sens de nulrire en latin). 
Et qui [une filie] sous de feints noms, pour ne rien 
découvrir, Par son époux aux champs fut donnée à 
nourrir, mol. Éc. des f. v, 9. Au sein qui m'anourri 
cette main s'est plongée, volt. Sémiram. v, 8. Le 
fils que ['ai nourri périrait à son tour, id. Oreste, i, 
5. Jeune femme, voulez-vous travailler à vous ren- 
dre heureuse, commencez d'abord par nourrir vo- 
tre enfant, j. j. roiíss. Lelt. àMme II. Corresp. t. n, 
p. 206, dans pougens. || Cette femme ne saurait nour- 
rir d'enfants, c'est-à-dire elle a le malheur de perdre 
tous ses enfants dès le bas âge. || Absolument. 
Cette femme nourrit. || 2° Entretenir la vie par ce 
qui en répare les déperditions, alimenter. Les ali- 
ments les plus propresà nourrir 1'homine. Les fruits 
de la terre nourrissent 1'homme et les animaux. 
Trois lapins.... qui.... Senlaient encor le choudont 
ils furent nourris, boil.Soí. iii. || N'ètrepas nourri, 
n'avoir pas des aliments en qualité ou quantité suf- 
fisante. || Absolument. 11 y a des aliments qui nour- 
rissent Irop. Le vin nourrit. || 3o Entretenir d'ali- 
menls, fournir des aliments. II ne nourrit pas ses 
domestiques, il leur donne leurs vivres en argent. 
On est bien nourri, on est mal nourri dans cette 
pension. I! nourrit tant dechiens, de chevaux. Que 
Siba le [David] nourrissait, boss. Reine d'Anglet. 
Tous les jours je Tinvoque [le Seigneur]; et d'un 
soin paternel 11 me nourrit. des dons offerts sur son 
autel, rac. Alh. II, 7. Les chevaux que sa main a 
nourris, m. Phédre, v, B. On 1'abandonne aux mains 
qui daignent le nourrir, m. Rajaz. i, <. La loi na- 
turelle ordonne aux pores de nourrir leurs enfants, 
mais elle n'oblige pas de les faire hóritiers, mon- 
tesq. Esp. xxvi, o. 11 a poussé si loin Tardeur phi- 
lanlhropique, Qu'il nourrit tous ses gens de soupe 
cconomique, étienne, les Deux gendres, i, <. j| 4" Par 
extension, élever, mener au terme de la croissance. 
Attaie qu'en otage ont nourri les Romains, cohn. 
Nicom. i, i.Romo,qui m'a nourri, vousparlera pour 
moi, id. ib. i, 2. Dieu lui nourrissait un vengeur, 
boss. Ilisl. i, 6.11 fut nourri par les ministres mêrnos 
de lerreur [le protestanlisme], flégh. Duc de Mont. 
O chcr enfant que j'ai nourri, et qui m'as coúté tant 
dosoins, je nete verrai plus; mais je verraitamère 
qui mourra de tristesse en mo reprochant la mort, 
fiín. Tél. xvn. || Nourrirà, élever dans. J'ai été nourri 
aux lettres dès mpn enfance, uesc. Méth. i, C. 
1| Nourrir dans, donner, par 1'éducation, certaines 
habitudes, certaines idées, etc. Les pèrcs nourris- 

saient leurs enfanls dans cet espoir, boss. Uisl. m, 5- 
Idoménée a été nourri dans des idées de faste, fén. 
Tél. xn. 11 avait été nourri dans la mollesse, id. ib. 
li. II est vrai, ma cruelle prudence, Dans une er- 
reur coupable a nourri son enfance, bwffaut, Ni- 
nus U, m, 7. || Fig. II nourrit un serpent dans son 
sein, il protége, il assiste un ingrat, un méchantqui 
le perdra. |! Dans un sens analogue. Votre soin té- 
raéraire Nourrit un ennomi dont il faut se défaire, 
volt. Orph. i, 4.115' Éleverdes besliaux, en Ir.fi- 
quer. Nourrir des raoutons, des boeufs, des chevaux. 
|( Nourrir des vers à soie, les élever jusqu'à ce qu'ils 
soient en cocons et en soie. || 6° 11 se dit de ce qui 
donne, fournit do quoi vivre. La Sicile nourrissait 
Rome. Ces provinces nourrissaient la capitale. Cette 
terre le nourrit, lui et toute sa famille. Je veux un 
métier qui me nourrisse. líntends ce jeune abbé, 
sophiste bel esprit: Monsieur fait le procès au Dieu 
qui le noui^it, gilb. Le 18= s. || 7- Produire, porter. 
Ce pays nourrit une nombreuse populâlion. Et tout 
ce que TEspagne a nourri de vaillanls, corn. Cid, 
v, l. Son menton nourrissait une barbe toutfue; 
Toute sa personne velue Représentait un ours, mais 
un ours mal léché, la font. Fabl. xi, 7. || 81 Fig. II 
se dit des aliments intellectuels et moraux Notre 
plus grand soin, notre première instaure Doit être 
à le nourrir [Fesprit] du suo de la scienoe, mol. 
Femmes sav. u, 7. Quand je veux nourrir mon 
esprit et ma pauvre âme, sév. <4 juill. <680. 
Vous dites que Fespérance est si jolie; bélasl 
il faut qu'elle le soif encore au delà de ce que vous 
dites, pour nourrir plus de la moitié du monde 
comme elle fait, id. h sept. <675. Vous m'occupez 
toute la semaine; le lundi au malin je les reçois 
[vos lettres], je les lis.... le jeudi j attends le ven- 
dredi matin ; en voilà encore : cela me nourrit de 
la même sorte jusquau dimanche, id. <2 juin 1680. 
Le troupeau que je dois nourrir de la parole de vie, 
boss. Louis de Bourbon. Aimez-donc la vertu, nou- 
rissez-en votro âme, boil. Art p. iv. || En un tens 
défavorable. Nourrir son imagination de chimères. 
|| 9° Entretenir, faire proliter.La bonne terre nourrit 
les plantes, les arbres. Mettre du fumierauprèsd'un 
arbre pour le nourrir. La pommade nourrit les ohe- 
veux. Je vous souhaite souvent à Fair de ces bois 
[aux Rochers], qui nourrit le teint comme à Livry, 
sév. i< déc. <676, Assur, dit le sainl prophète, s'est 
élevé comme un grand arbre; le ciei l'a nourri da 
sa rosée, la terre Pa engraissé de sasubslance, boss. 
Serm. Ambilion, 2. || 10" Particulièrement, entrete- 
nir, faire durer, en parlant de choses malériellcs qui 
consument ou se consument. lis lancent des tor- 
ches ardentes et telles autres choses propres à nour- 
rir le feu, vaugel. Q. C. iv, 3. 11 est probable que 
des cometes tombent dans le soleil; les newtoniens 
conjecturent même que cela arrive, et ils le croient 
nécessaire pour nourrir cet astre, qui s'épuiserait 
insensiblement, puisqu'en répandant la lumière il 
perd continuellement do sa substance, condil. Art 
derais. m, B. H Nourrir le feu, entretenir une canon- 
nade, une fusillade non interrompue. [A Fontenoy] 
la masse anglaise, faisantface de tout côté.... nour- 
rissait ce feu continu quand elle était attaquée, 
volt. Louis XV, <5. || 11" Fig. Faire durer eu soi des 
sentiments, des passions, etc. El [son esprit) nourris- 
sait ainsi d'eternelles douleurs, corn. Mor. i, <• El 
Paccueil gracieux qu'il recevait de vous Lui permet 
de nourrir-un espoir assez doux, id. íb. i, 3. Sou- 
venez-vous de votre dernièreíin, et cessezdo nour- 
rir de Pinimitié contre personne, saci, Bible, Ec- 
clésiastiq. xxviu, 6. Tu nourrissais dans ton coeur une 
secrète estime de toi-même, bouhd. Serm. 24, Dim. 
apres la Penlecôte, üomin. t. iv, p. 420. Cette vive 
et constante tendresse qu'elle nourrissait pour lui 
[le roi] dans son emur, fléch. Mar.-Thér. Pourquoi 
nourrissez-vous le venin qui voustue? rac. Brit. 
i, I. Qui, dans 1'obsourité nourrissant sadouleur,.. 
id. ib. n, 3. Jc nourrissais encore un malheureux 
amour, id. Milhr. I, 2. Vous nourrissez un feuquMl 
vous faudrait éteindre, id. Phédre, m, <. La haine 
qu'il avait nourrie dans son coeur contrc Ulysse, 
fén. Tél. xv. Nourrir des envies, des animosilés, 
mass. Arení, Disp. Des passions que vous nourrissez 
dès Penfance, id. Carême, Impén. J'ai nourri mss 
chagrins sans les manifester, volt. Sémir. i, 6. Je 
nourris dans mon coeur le mépris des richesses, st- 
lamb. Sais. ii. ||II se dit des personnes ou descloscs 
qui entretiennent, font durer un senti nient, unochose 
moraleenquolqu'un. Toujourspour nourrir monsouci 
S'olTrira-t-il à mapensee? régnier. Ode. Son hu- 
meur satirique est sans cesse nourrie Par le cou- 
pable encens de votre llatterio, mol. Mis. ii, b. C'est 
.flssy] un lieu oii je vous ai vuo; cela nourrissait 
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fort la tendresse, sév. 13 mai <671. Perte de temps 
et lettres inutiles, qui ne sont bonnes qa'à nourrir 
la lenteur et la nonchalance de mes yeux, id. 
20 juillet 1684. Je connaisles manières des provin- 
ces, et je sais le plaisir qii'on y prend à nourrir les 
divisions, id. 28 nov. 1670. Ma douceur a nourri 
son criminei espoir, th. corn. Cie d'Ess. n, 2. 
11 [Jurieu] n'oublie rienpour nourrir en euxQespro- 
testants réfugiés] ces sentiments qui les poussent à 
Ia révolte, noss. s» averl. § 11. Puisse le juste ciei 
dignement le payer, El puisse ton supplice à jamais 
cfTrayer Tous ceux qui, comme toi, par de làches 
adresses, Des prinoes malheureux nourrissent les 
faiblesses! iiac 1'hèdre, iv, o. Cest ma mère, elje 
veux ignorer ses caprices ; Mais je ne prétends plus 
ignorer etsouffrirLe ministre insolent qui les ose 
nourrir, id. Brit. n, 1 Ces lits oü la mollesse S"unit 
avec les maux, Nourrissent la paresse, Sans donner 
le repôs, favaut, AnneUe et Lubin. sc. 8. Ses périls 
nourrissaient ma tendresse inquiète, volt^ Mérope, 
i, 1. Et qu'elle serait assez heureuse pour se gué- 
rir d'un amour que rien ne nourrirait plus, id. 
Cosi saneia, lei votre indulgence et le nom de son 
père Nourrissent sonorgueil au sein de la miscre, 
id. Oreste, ir, 4. Mme de Maintenon, qui blàmait 
Louis XIV, le laissait faire et l'a même excité plus 
(Pune fois à être sévère ; elle nourrissait donc en lui 
des défauts qu'elle condamnaiti cONntLLAC, Arld'é- 
crire, li, 5, Sa passion préparerait votre malheuret 
le sien, si vous la nourrissiez, diderot, 1'ère de fa- 
míHe, ii, 4. || 12° Nourrir une action, fournir un 
suliplément de finance au capital d'une action. Soit 
honneur, soit raison, soit inipuissance, un grand 
nombre de personnes ne nourrissaient pas leurs ac- 
tions, qui perdáient alors les trois quarts de leur prix 
originaire, ravnal, Hisl. phil. iv, 16. || Nourrir un 
numéro à la loterie, metlre sur le même numero à 
cbaque tirage, en augmentant toujours la mise. 
|| 13" Terme de peinture. Nourrir un tableau de 
couleurs, mottre les couleurs assez abondamment 
pour qu'on puisse les mêler aisément et les empâ- 
ter. || Nourrir le trait, éviter la maigreur, la sécbe- 
resse. || Terme de calligraphie. Nourrir ses lettres, 
faire que les traits soient suffisamment chargés 
d'encre, pour qu'ils ne soient pas trop maigres. 
|| En lermes de musique, nourrir les sons, faire qu'ils 
soientpleins et retentissants, et lessoutenir exacle- 
mentpendant leur durée. || 14° Nourrir le style, le 
fortilier soit par des expressions abondantes, soit par 
des citations, etc. || 15° Nourrir ses grades, en ma- 
tière bénéliciale, c'était renouveler Pinsinuation 
dans le temps prescrit pendanl le carème (voy. ín- 
sinuation, n° 2). || 16° Se nourrir, ti. rifl. Prendre 
pour aliment. Se nourrir de pain. Maintenant, pour 
nous nourrir, il faut répandre du sang malgré Phor- 
reur qu'il nous cause naturellement, uoss. Hist. II, i. 
Cest un personnage illustre dans son genre, et qui 
a porté le talent de sc bien nourrir jusques oú il 
pouvait aller; on ne reverra plus un liomme qui 
mange tant et qui mange si bien, la bruy. xi. Les 
bommes qui ne se nourrissent que de chair crueou 
de poisson sec, de sagou ou de riz, vivent aussi 
longlemps que ceux qui se nourrissent de pain ou 
de mets préparés, buff. Hisl. nat. Ilomme, (Euvr. 
t. iv, p. 357. || Cet enfant, cet animal se nourrit bien, 
se nounit mal, les alimentslui profitem bien, nelui 
prolitent pas. || Cet arbre n'a pas de quoi se nour- 
rir, il est planté dans une raauvaise tefre. || 17°Fig. 
II se dit des aliments intellectuels et moraux. Votre 
frère est lout à fait tournédu côté de la dévolion..., 
il viendra un jour [la mort] oit 1'on será bien heu- 
reux des être nourri dans ces sortes de pcnsées chré- 
tiennes, sév. 27déc. 1684. II fait uncatême éternel; 
et, durant ce carème, il semble qu'il ne se nourrisse 
que d oraisons et de jeúnes, boss. Vpanég.St Franc. 
de Paule, 1. Me nourrissant de fiel,'de larmés 
abreuvee, hac. Phèdre, iv, c. II apprit à se nourrir 
de la vénté, fen. Tél, xxi. Cet édifice et le terrain 
qui 1 enloure appartenait jadis au célèbre Lebrun 
qui se plut à le bâtir et le décorer avec ce goút ex- 
quis d ornement et d'architecture dont le grand 
peintre s'était nourri, j. j. rouss. Confess. x. 
|| 18° Terme de marine. Se nourrir, se dit de Pétat 
duciel qui annonce quelque tempête. Le ciei cor*- 
mence à se nourrir. || Proverbes. 11 n'y a point de 
petit métier, ilidy a si petit métier qui nenourrisse 
son maitre, c'est-à-dire le travai), quelque peu lu- 
cratif qu'il soit, donne de quoi vivre. 1| Une besace 
bien promenée nourrit son maitre. 

— SYN. nourrir, alimenter. Nourrir, c'est pro- 
prement fournir Taliment à 1'enfant, au petit qui 
vient de naitre. Alimenter est plus général; il se 
dit da touta espèce de choses qui entretiennent la 

vie. Mais, quand nourrir passe à son sens plus gé- 
néral, il devient alors tout à fait synonyme d^li- 
menter; seulement, alimenter en ce sens a tou- 
jours quelque chose de tecbnique. 

— HIST. xi° s. Li mien baron, nurrit [je] vous ai 
long temps, Ch. de Rol. ccxlv. 1| xn* s. Pese moi 
fje suis fâché] quant [je] fui onques en son ostel 
norris, Puisqu'estre me convient [il me faut] ses 
mortex enemis [son ennemi mortel], Sax.xxwi. Qui 
molt fu ses norriz [de ses familiers], Ronc. p. 9. 
||xm's.Carje nefu pas norrizàPontoise,quesnes, 
Romancero, p. 83. Ai-ge paour que Diex me faille, 
Qui norrist les oiseaux aux chans? Noue. rec. de 
{abi. el contes anc. t. n, p. 452. Leansout un lion 
nourri d'ancesserie [depuis longtempsj, Beríe, n. Jà 
fu Berte ma filie en si bon lieu nourrie [élevée en 
si bonne famille], ib. lxxii. [Symon et Constance] 
Qui Pont [Berte] avec leur filie moutdoucement nour- 
rie, ib. cix. Car li róis de Hongrie fu en France nour- 
ris, ib. v. || xv° s. Or vous vuèil je recorder parquel 
moyen la paix y a esté mise et nourrie, froiss. ii, 
iii, 12. Ces baines couvertes estoient de longtemps 
nourries en tre celles deux parties, id. n, li, 52. Adonc 
amour et ses nourris [elèves] Auront de Dangier 
moins doubtance, ch. d'orl. Bali. 25. Mais passem 
temps en esbas et en ris, Et s'en tournent gras, 
gros et bien nourris, al. chartier, le Débat des 
deux fortunes. Dissimulertoutes ces desobeissances, 
affin de ne nourrir guerres à ses subjeclz, comm. 
ii, 4. Le mariage du roy qui est aujourd'huy avec 
la filie aisnée du roy Edouard.... et la duché de 
Guyennepour le nourrir, id. iv, 8. 11 fait mal nour- 
rir autruyenfant; Car il s'en va quand il est grand, 
LEBOLX DE L1NCY, PrOXK t. II, p. 3(19. |1 XVP S. Les 
malfaiteurs jadis avoyent de couslume de se ves- 
tir de noir, nourrir leurs barbes, et user d'au- 
tres signes de dueil pour flescbir leurs juges à 
misericorde, calv. Inslit. 997.... De ne nourrir 
leurs cheveux, mais de les raser en rond, m. ib. 
n 82. II fut nourri à Thebes en la maison de Pam- 
menes, amyot, Pélop. 48. Sylla se partitdupais de 
PAttique, quiestoit maigre, et qui enpleine paix ne 
Peust sceu nourrir, id. Sylla, 34. II apparut un es- 
prit à sa nourrice, lequel luy predit qu'elle nourris- 
soit un enfant qui seruit un jour cause d'un grand 
bien à tous les Bomains. m. Cicér. 2. Gargantua, 
depuis les troys jusques à cinq ans, feut nourry 
et institué en toute discipline convenante, rab. i, 
ii. Nos souhaits interieurs pour la pluspart nais- 
sent et se nourrissent aux despens d^ullruy, mont. 
i, 105. S'il estoit adonné d'une application trop in- 
discrete à Pestude des livres, je ne vouldrois qu'on 
la luy nourrist, id. i, isi. Je nourrissois des ima- 
ginations hardies, id. i, 195. Je veulz seulement 
faire luicter ensemble les traicts de cinq poetes 
latius.... or debvra Penlant bien nourry [instruil] 
truuver, au prix des aultres, les deux premiers trais- 
nants, id. ii, 265. Un grain dTirge bien nourri, 
pahé, xxv, 21. La litharge doit estre nourrie avec 
deux onces d'huile, id. xxv, 26. 11 a été nourri en 
un tonneau, il n'a rien vu que par le bondon, le- 
roux de lincy, Prov. t. ii, p. 204. Celui-là est bon 
pere qui nourrit, cotghave. Qui veut avoir bon 
chien, il faut qu'il le nourrisse, id. Tel le chien 
nourrit, qui puis mange la courroie de son soulier, 
id. M. Cossains estoit vieux soldat et capitaine, gen- 
lilhomme nourry en Fiedmont de M. de la Motbe 
Gondrin, bran i . Cap. franc. t. iv, p. 284. Le capi- 
taine Bequin, aussi sage et bon capitaine, qui fut 
blessé et mourul à la Rochelle, nourry laquais de 
M. de Nemours, id. ib. p. 126. Nourri aux pieds de 
mon roi, desquels je faisois mon chevet en toutes 
les saisons de ses travaux, d'auh. Hist. Préface. 

— KTVM. Bourg. norri; picard, norir; wallon, 
noúri; Hainaut, norir; provenc. nurir, noirir; 
cat. nudrir; esp. nutrix; ital. nutrire; du lat. nu- 
trire nourrir. Selon la conjecturo de Corssen 
(Nachtrxge, p. 203),nutrire est le verbe dénomina- 
tif fie nutrir, comme pistrire de ptsjor; il explique 
nutrix par chute de Ps initiale, comme étant snu- 
trix, du radical sanscrit snu, couler, goutter: celle 
qui fait couler |le lait], Ia nourrice. Snu a déjà per- 
du son s dans véu), ruire, etc. 

t NOURRISSABLE (nou-ri-sa-bP), adj. Qui peut- 
étre nourri. 

— HIST. xvi* s. Nourrissable, cotgrave. 
NOURRISSAGE (nou-ri-saj') s. m. || 1° Terme 

d'économie rurale. Le soin et la manière d^lever 
les bestiaux. || 2° A Genève, nourrissage signifie le 
temps pendant lequel la mère ou la nourrice al- 
laitent Penfant. Mme N. s'est raieuxportée pendant 
son nourrissage que jamais auparavant, iiumbebt. 
X Paris, on dit en ce sens nourriture. 

— HIST. xvi° s. Nourrissages [élève de bestiaux], 
SULLY, Mém. t. XII, p. 44, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Nourrissant, part. prés. de nourrir. 
NOURRISSANT, ANTE (nou-ri-san, san-t'), adj. 

Qui nourrit beaucoup. Des aliments nourrissants. 
Muses, jadis mes premières nourrices, De qui le sein 
me fit, presque en naissant, Téter un lait plus doux 
que nourrissant, I. b. rouss. Épil. I, 1. 

— ■ SYN. nourrissant, nourricier, nutritif. 
Nourrissant signifie qui nourrit beaucoup; nourri- 
cier, qui fournit de la nourriture, peu ou beaucoup; 
nutritif, qui sert à la nutrition. Le pain de froment 
est plus nourrissant que le pain de seigle. Les sues 
nourriciers proviennent de la digestion des ali- 
ments. 11 ya peu de parties nutritivesdans le navet. 

f NOURRISSEMENT (nou-ri-se-man), s. m. Ac- 
tion de nourrir. 

— IlEM. Ce mot, abandonné à tort, ne pcut 
être remplacé ni par nourriture ni par nutrition. 

— HIST. xiu® s. Et quant Polivete petite Sent la 
fontaine que j'ai dite Qui li atrempe ses racines..., 
Si en prent tel norrissement Qu^l en reçoit accrois- 
sement, la Rose, 20701. |J xiv' s. Trop grant repôs 
est le nourrissement des vices, ilénagier, l, 9. 
!| xvi' s. La naissance, nourrissement et augmen- 
tation de chasque chose est Palteration et corrup- 
tion d'une aultre, mont. i, 105. 

— ÉTYM. Nourrissant, part. prés. de nourrir; 
provenc. nuirissement. 

NOURRISSEUR (nou-ri-seur), s. to. Celui qui 
se livre à Pindustrie d'engraisser les bestiaux. || Ce- 
lui qui, dans les grandes villes ou dans les fau- 
bourgs, nourrit des vaches, des ftnesses à 1'étable, 
pour faire commerce de leur lait. || Celui qui élève 
de jeunes poulains. 

— HIST. xvi' s. Nourrisseur, cotgrave. 
— ÉTYM. Nourrissant, part. prés. de nourrir. 
NODRRISSON (nou-ri-son),s.TO. || 1° Enfant qui est 

en nourrice. Clitus aimait Alexandre non-seulement 
comme son roi, mais encore comme son nourrisson, 
vaugelas, Q. C. iii, 6. Et, sans sTncommoder, 
moyennant ce partage, Mères et nourrissons fai- 
saient leur tripotage, la font. Fabl. m, 6. De jeu- 
nes femmes appnrtent leurs nourrissons devant son 
image |de Marie], chateaub. Ginie, i, i, 5. Les nour- 
rissons de Paris, c'est-à-dire les enfants placés par 
les familles de toutes les classes de Paris dans les 
environs de lacapitale, Moniteur du 27 mars 1867, 
p. 364, 2' col. |j II se dit aussi au féminin, nour- 
rissonne. Que pouvait Mambrès dans des circon- 
stances si épineuses? il va trouver sa chère nour- 
rissonne au sortir du conseil, volt. Taureau blanc, 
4,[| Fig. De là toutes ces plantes, Nourrissons exilés 
des régions ardentes , belille, Trois règnes, IV. 
|| 2° Dans le style soutenu, élève, en le rapportant à 
quelque divinité, et, particulièrement, aux Muses, 
J'ai rang parmi les nourrissons Qui sont chers aux 
doctes pucelles, Et souvent j'ose, en mes chansons, 
Célébrer des róis et des belles, la font. Lelt. xvi. 
Muses, dictez sa gloire à tous vos nourrissons, boil. 
Ari p. iv. Elle couvrit le jeune nourrisson de Mi- 
nerve de Pégide que la sage déesse lui avait conliée, 
fén. Tél. xvi. Le nourrisson du Pinde, ainsi que 
le guerrier, X tout Por du Pérou préfère un beau 
laurier, piron, Mélrom. m, 7. || 3° Poulain ou pou- 
liche qu'on élève. 

— hist. xiii' s. Je cuidai qu'il fust uns hermites, 
Et il est unsfausypocrites. Abi!abi! quel norriçon! 
II est de piau de heriçon Envelopez desous la robe, 
buteb. 312. || xvt's. Et à Pissue de leur repas, entre- 
prenoient mille gaillardises, oú toute la jeunesse 
de la cour abordoitpour y participer, qui estoit le 
premier nourrisson de cette amitié, cahloix, i, 34. 
Son fils mesme [dAgrippine], son nourrisson, son 
empereur faict de sa main.... luy osta la vie, la 
boétie, Servit. volont. 

— étym. Nourrisson avait, outre la signifleation 
de celui qu'on nourrit, la signifleation de gouver- 
neur, éleveur, et, au féminin, celle de nourriture, 
éducation. Au fond, c'est toujours le même mot; le 
sens abstrait d'aclion de nourrir a tourné, avec chan- 
gement de genre, au sens de celui qu'on élève ou de 
celuiquiélève.Un exemple tout semblable se trouvo 
dans prison, auquel Pancienne langue donnait, au 
féminin, Pacception de prise, et, au masculin, Pac- 
ception de celui qui est pris. Nourrisson, substantif 
féminin, vient du latin nutritionem, de nutrire, 
nourrir. 

f N0UR1SS0NNE (nou-ri-so-n'), s. f. Voy. nour- 
risson. 

NOURRITURE(nou-ri-tu-r'), s.f. || l°Allaitement, 
action de nourrir un enfant de son lait. Sa nouin 
lure Pa fatiguée. Ces sortes de créalures fies nour- 
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rices] sontdes oiseaux de passage que Ton soulTreà 
cause des pauvres enfants qui se sentent toute leur 
vie d'une si terrihie r.aurriture, sév. 2laoúti676, 
Dans les nourritu.res ou Ton ne regarde qu'au physi- 
que, j. j. rouss. Ém. 1.1| Faire des nourritures, allai- 
ter les enfants penáant le temps nécessaire. Cette 
nourrice a fait deux nourritures avec le même lait. 
|| Par extension. Faire des nourritures, élever du 
bétail,deIavolaille dans une terre, dans une maison 
de campagne. |1 2o Temps durant leque! une femme 
allaite un enfant. Quand sa nourriture sera finie. 
|| 3o Terme de sériciculture. La quantité de vers à 
nourrir. Avez-vous une forte nourriture? Je iTen 
fais que deux onces, c'est-à-dire je ne fais éclore 
que deux onces d'ceufs de vers à soie. || 4° Ce- 
lui qu'on a nourri, élève, enfant (vieilli en ce 
sens). Cléontine, qui jugea ce parti avantageux 
pour sa nourriture, me remercia de Ia volonté que 
j'avais pour Célidée, d^rpé,ÍUsírte, n, ). Comme 
il est votre fils, il est ma nourriture, tristan, Jf. de 
Chrispe, iii, l. Et quel que soit ce fils que Rome 
vous envoie, Seigneur, je lui rendrais son présent 
avec joie; S'il est si bien instruit en Tartde com- 
mander,Cest un rare trésor qu'elle devrait garder, 
Et conserver chez soi sa chère nourriture, Ou pour 
le consulat ou pour Ia dictature, corn. Nic. n, 3. 
|| Ironiquement. Vous avez fait là une belle nour- 
riture. || On dit d'un poulain bien fait: Cest une 
belle nourriture. |] 5° Ancien synonyme d'éducation. 
Alcippe, ayant été nourri par son père avec la sim- 
plicité de berger, eut toujours un esprjt si éloigné 
de sa nourriture, que toute autre chose lui plaisait 
plus que tout ce qui sentait le village, d'urfé, 
VAstrée, i, 2. Cest du fils d'un tyran que j'ai fait 
ce héros, Tant ce qu'il a reçu d'heureuse nourriture 
Dompte ce mauvais sang qu'il eut de la nature, 
coim. Héracl. iv, 5. Elle [Rome] a nourri vingt ans un 
prince votre fils.... Si vous faites étatde cette nour- 
riture, id. Nic. u, 3. La nourriture qu'il [le maréchal 
de la Meilleraie] avait prise à celle [la maison] de M. 
le cardinal deRichelieu, avait fait de si fortes impres- 
sions dans son esprit, que, bien qu'il eút beaucoup 
d^version pour le cardinal Mazarin, il treroblait dês 
qu'il cntendait nommer son nom, retz, Mém. t. m, 
liv. iv. p. 448. Mais la diverse nourriture Fortifiant 
en l"un [chien] cette heureuse nature, En Fautre 
Taltérant. , la font. Fabí. viu, 2. || Ce terme a con- 
tinué de vieillir malgró cette recommandation de 
Voltaire; 11 mérite d'être conservé en usage; il est 
très-supérieur à éducation, qui, ótant trop long et 
composé de syllabes sourdes, ne doit pas entrer 
dans un vers, volt. Comm. Com. Héracl. iv, 6. 
|| 6° Ce qui nourrit, ensemble des aliments desti- 
nes à nourrir 1'homme et les animaux, à réparer 
leurs forces, entretenir leur existence. Être con- 
damné au payement des nourritures d'un cheval, 
patru, Plaidoyer io, dans richf.let. Vous êtes de- 
venus comme des personnes à qui on ne devrait 
donner que du.lait, et non une nourriture solide, 
saci, St Paul, Épít. aux Héb. v, 12. La nourriture 
que les liommesprenaient, Boss.Ilist. n, i.Mandoz- 
moi ce qu'il faut pour la nourritureeties ustensiles 
de ces pauvres femmes, id. Anne de Gonz. Pouvous- 
nous n'apercevoir pas ce que nous perdons sans 
cesse avec les aunées? le repôs et la nourriture ne 
sont-ils pas de faibles remõdes de la continuelle 
maladie qui nous travaille? id. Mar.-Thér. Et la 
nuit a trois fois chassé la nuit obscuro Depuis que 
votre corps languit sans nourriture, rac. Phèdre, i, 
3. De simples bourgeois, seulement à cause qu'ils 
etaient riches, ont ou Taudace d^valer en un seul 
morçeau la nourriture de cent familles, la biiiiv. vi. 
11 a sa nourriture et son logement chez le duc de 
Medina Celi; il ne fait point de dépense ; il doit être 
fort bien dans ses afiaires, le sage, Gií Pias, u, 
7. Cest une chose admirable que la nourriture, 
lorsqu'on a du chagrin ; il est certain qu'elle mot 
du calmo dans Fesprit, marivaux, Paysan parv. 
3* part. Le climat et la nourriture intluent sur la 
forme des animaux d'une manière si marquée, 
qu'on ne peut douter de leurs efiets, bdpf. Hist. 
nat. Homme, (Euvr, t. v, p. 236, II y a aux Indes 
des millions d'hommes dont la nourriture ne codte 
pas un sou parjour, j. j. nooss. Contr. soe. m, 8. 
Les nourritures les plus dures ne sont pas trop péni- 
bles pourle robuste laboureur, tissot, Santé des 
gens de letlres, p. 184, édit. techeneh,§ 57. || Cher- 
cher sa nourriture, aller en quête de ce-qui sert à 
soutenir Ia vie, en parlant soit des hommes à Tétat 
sauvage, soit des bêtes. II existe certainement des 
hommes qui n'onljamais eu d'entretien philosophi- 
que en leur vie, et dont tout le temps ss consume 
à chercher leur nourriture, la dèvorer et dormir, 

j. J. rouss. Lelt. à larchev. de Paris. H 7° Sues qui 
serventàrentretien des êtresvivants. Cetarbre prend 
nourriture, ne prend pas de nourriture. Après la 
consolidalion d'une fracture, leraembre, débarrassé 
du handage, commence à prendre de la nourriture. 
II 8» Au plur. Stipulalion par laquelle des parents 
s'engageaient à nourrir les jeunes mariés pendant un 
temps déterminé. La demoiselle a deux cent miile 
franes, bien des nourritures, sév. 25 sept. 1689. 
Ce maiiage est fort bon.... une alliance agréable, 
tous les Lamoignons, deux cent mille franos, des 
nourritures à 1'infini, id. 14 sept. 1889. L'on peut 
compter sürement sur la dot, le douaire et les con- 
ventions, mais faiblement sur les nourritures : 
elles dépendent d'une union fragile de la belle-mère 
et de la bru, la bruy. v. Toutes les difficultés [de 
mon mariage] s'aplanirent moyennant 400 ooo livres 
eomplant, sans renoncer à rien, et des nourritures 
indéfinies à la cour et h Tarmée, st-sim. 28, 66. 
|| Stipuler par contrai do mariage tant d'années de 
nourriture, faire insérer dans le contrai que les con- 
joints seront nourris durant tant d'années par les 
parents de Tun d'eux. 1| S" Par extension, ce qui 
entretient et faitdurer. Cest un feu qui s'éteint faute 
de nourriture, corn. Cid, i, 3. Et son feu [d'un 
poete], dépourvu de sens et de lecture, S'éteint à 
chaque pas faute do nourriture, boil. Art p. m. Ce 
flambeau sans nourriture N'a qu'une lueur obscure 
Plus alTreuse que la nuit, volt. Ode xii. || 10" Fig. 
Ce qui sert d'aliment intellectuel ou moral. LTion- 
neur est la nourriture et le plus ardent désir des 
âmes bien nées, pathd, Plaidoyer i, dans hiciielet. 
Enlin, ma filie, voilà trois de vos lettres.... c'est la 
vie, c'est une agitatipn, une occupation, o'est une 
nourriture; sans cela on est en faiblesse, sév. 27 
sept, 1684. J'aime cent fois mieux cette vie que 
celle de Rennes; ee sera assez tôt d'y aller passer le 
oarême pour la nourriture de l'àme et du corps, 
id.18 sept. 1689. Dieu, qu'il invoquait avec foi, lui 
donna le goút de son Écriture, et, dans ce livre 
divin, la solide nourriture de la piété, boss. Louis 
de Bourbon. Cétait de leurs mains [des prêtres] 
qu'elle recevait le corps et le sang du Fils de Dieu; 
voilà Ia source de son respect; comme c'est de 
cette nourriture celeste que Tàrne chrétienne tire 
sa force, sa consolation et sa charité.... fléch. Mar.- 
Thér. Je fais [mon Dieu] tout ce qu'il vous plalt; 
ma nourriture est defaire votre volonté,fén. t. m, 
p. 189. De même que le corps, Tâme a sanourriture, 
delille, Parad. perdu, vn. Êlise s'est gâté Pesprit 
par sa lecture; Elle en est aux romans pour toute 
nourriture, colin d'harleville, Malice pour ma- 
lice, i, 8. || li» Se dit du tan et des autres substan- 
ces que les peauxahsorbent dans leur préparation. 
|| 12° Terme de marine. Se dit, parmi les mate- 
lots, des grains ou nuages orageux qui couvrent 
le ciei. || 13° Terme d'alchimie. Nourriture de la 
pierre, continuation du feu. || Proverbe. Nourriture 
passe nature, c'est-à-dire unebonne éducation peut 
corriger les mauvaises inclinations naturelles. 

— HIST. xi* s. Et s'il pot prover que ceo [cela, 
le bétailj soit de sa nurture, Lois de Guil. 23. 
|| xni» s Estranges pais, Lointains de ma nor- 
reture fpays natal], Ms. depoésies franç. avant 1300, 
t. I, p. 374, dans lacurne. Riches homs est à des- 
mesure De bestes et de noureture.... Si a guerpie 
fabandonné] lapasture Les bestes, etla nourreture, 
nu cange, nulricatio. Ne peüsl -vers tel peine avoir 
nule durée, Selon la nourreture dont elle erlfélait] 
gouvernée, Berle, xlvi. || xivs. Et pour ce pourroit 
aucun diviser et separer d'ensemble amisté de li- 
gnage et amisté de nourreture ou deceulx qui sont 
nourris ensemble, oresme, Eth. 250. Le quel The- 
venon avoit fait mengier grant partie de leur 
avoine à ses bestes et norretures, nu cange, nulri- 
catio. || xv" s. Les princes sont plus enclins en 
toutes choses voluntaires que autres hommes, pour 
la nourriture et pelit chastoyo que ilz ont eu en 
leurs jeunesses, comm. Prol. Et s'il n'eust eu 
la nourriture autra que les seigneurs que j'ay 
véus nourrir en ce royaulme.... car ils ne les nour- 
rissent seullement que à faire les sotz en habille- 
ment et en parolles, de nulle lettre ilz n'ont 
congnoissance, id. i, to. Et combien queje n'aye 
demouré sur le lieu, si fuz-je informé comme les 
affaires passoient, et le povez bien aysement en- 
tendre pour la congnoissance et nourriture que 
j'avoye eu de 1'uiig costé et de Tautre, id. v, 13. 
Alors je seroye eschappée des mains de Salphar, et 
si ay espoir que forlune me rapporteroiten la terre 
de ma nourriture [oú j'ai été élevée], Perceforest, 
t. vi, f° 44, {{xvi* s. Non seuiement humaines crea- 
turos Chèrcherentbledsetautresnourritures marot, 

iv, 19. Nous sommes toutesfois en la tutele du Sei- 
gneur, nous les brebis de sa nourriture, calv. 
Inslit. 548. Parquoy 1'enfant qui est au ventre de 
la nourrice ne prend suffisante nourriture, et Ten- 
fant qui est au dehors en prend de raauvaise, paré, í 
xviii, 24. llsestoient encore en aage de prendre le 
ply de telle nourriture qu'il leur vouloit bailler, 
amyot, Caton, 43. O vous, morts, qui gisez nour- 
riture des vers, Laissez les monumens, reprenezla 
lumiere, desp. (Euvres chresliennes, paraphrase 
sur le Libera me. La princesse devisa longuement 
aveeque sa nourriture [celui qu'elle avait élevé], 
pasquier , Bech. liv. vi, p. 525, dans lacurne. Or, 
vivez de venin, sanglante geniture; Je n'ai plus 
que du sang pour vostre nourriture, d'aub. Tra- 
giques, Misères. 

— ÉTYM. Berry, nourreture ; provenç. noyrilura, 
noiridura; ital. nutrilura; du lat. nutritura, qui 
vient de nulrilum, supin de nutrire, nourrir. 

NOUS (hoú ; Ts se lie : noú-zavons), pronom de 
la première personne au pluriel, qui est des deux 
genres, et qui sert soit de sujet soit de régime. 
ijl" Nous sujet se plaoe avant le verbe, excepté 
dans les phrases interrogatives. Nous partirons de- 
main. Partirons-nous demain? Soit que nous nous 
élevions, pour parler Eqétaphoriquement, jusque 
dans les cieux ; soit que nous descendions dans les 
ablmes, nous ne sortons point do nous-mémes; et 
ce n'est jamais que notre propre pensée que nous 
apercevons, condil. Comi. /mm. i, i. Le singe, ayant 
des bras et des mains, s'en sert comme nous, mais 
sans songer à nous, buff. Quadrup. t, vn, p. 64. 
|| 2° Quelquefois, par une répétition qui donne de 
Ténergie à la phrase, on place nous, sujet, avant et 
après le verbe. Nous voulons, nous, que telle chose 
se fasse. || 3» Nous, régime direct ou indirect, se 
place avant le verbe. 11 nous conduit. 11 nous a con- 
duits. II nous parlcra. 11 nous a parlé. Ne nous par- 
lez pas. Ne nous reconduisez pas. Tout est en feu 
jusque sur les bords de la rivière de FOise ; nous pou- 
vons voir de nos faubourgs [de Paris] la fuméedes 
villages qu'ils [les ennemis] nous brQlent, vou. 
Lelt. 74. || II faut en excepter les phrases impérati- 
ves sans négation. Parlez-nous. Regardez-nous. 
|| 4» Quand 1c verbe est réfléchi, nous régime se 
met avant le verbe. Nous nous convenions. Nous ne 
nous convenons pas. Nenous fatiguons pas. || II faut 
excepter les phrases impératives sans négation. 
Aimons-nous. || 5» Nous est aussi régime des prépo- 
sitions. On est injuste envers nous. Une averse est 
tombée sur nous. Tout tourne conlre nous. Entre 
nous soit dit. Nous plaignons le sort de Fenfance, 
et c^st le nòtre qu'il faudrait plaindre, nos plus 
grands maux nous vtenuent de nous, j. s. rouss. 
Emile, 1.1| 6» Nous se dit collectivement pour ex- 
primer nos compatriotes dans le présent et dans le 
passé. Plus d'un écrivain.... no fait point de diffi- 
culté de dire nous, nos aieux, nos pères, quand il 
parle des Franes qui vinrent des marais delà la 
Rhin et la Meuse piller les Caules et s'en emparer; 
Fabbé Vélydit nous; hé ! mon ami, est-il bien súr 
que tu descendes d'un Franc? pourquoi ne serais- 
lu pas d'une pauvre famille gauloise? volt. Pol. et 
législ. Comm. Espr. des lois, xxxix. Rome autrefois 
nous [les habitants de la Caule | trompa, nous dé- 
sunit, nous massacra, nous enchaina, id. flteí. phil. 
César. ||70 Familièrement. Nous autres, ce que nous 
sommes de personnes du mème côté, du même avis, 
du même rang. Vous allez jouer; nous autres nous 
allons à la promenade. || Nous deux, vous et moi, 
lui et moi. Do nous deux à Finstant que le coupable 
expire, volt. Malwmet, v, 4. || 8° II s'emploie par ré- 
pétition, avec deux pronoms dont Fun est de la pre- 
mière personne et Fautre de la deuxième ou de la 
troisième personne ou un substantif. Vous et moi 
nous partirons ensemble. Lui et moi nous parlerons 
pour vous, Mon ami et moi nous restons à la cam- 
pagne. II nous cherche vous et moi. Ma gtoire loin 
d'ici vous et moi nous appelle, rac. Mithr. n, 4. 
Songez-vous quel serment vous et moi nous engage? 
id. Iphig. v, 2. || 9° Lorsque nous, employé comme 
sujet ou comme régime, estjoint à un autre nom qui 
concourt avec ce pronom à former le sujet ou le ré- 
gime, il faut d'abord metlre nous avant le verbe, 
puis le répéter après ce verbe, sansprépositionsTl est 
sujet ou régime direct, avec une préposition s'il est 
régime indirect, afinde le lieraveclo nom qui con- 
court à former le sujet ou le régime. Nous partirons 
demain, nous et nos domestiques. 11 nous a bien trai- 
tés, nous et nos amis. 11 nous a donné de Fargent, à 
nous et ànoscompagnons. || 10° Quand nous estsuivi 
de qui, on accorde avec nous le verbe dom, qui est 
le sujet. Quand nous, qui vivons sous des lois civiles, 
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sommes contraints à faire quelque contraí que la 
loi n'e.tige pas, noas pouvons, Mafaveur de la loi, 
revenir contre la violence, montesq. Jíspr. xxvi, 20. 
|| 11° 11 se prend dans un sens indéterminé. II faut 
laisser ici des gens honnètes, doux, Par nous-même 
choisis, qui dépendent denous, Qui soient à nous, 
de nous qui lui parlent sans cesse, cou.in d'harle- 
ville, Vieux célib. n, 0. || Dans ce sens, il peut se 
construire ayeoon. Au raoins en pareil cas est-ceun 
honheur bien doux, Quand on sait qu'on n'a point 
d'avantage surnous, mol. le Dép. u, 4. Et qu'on 
s'aille former un monstre plein d'efrroi De FalTronL 
que nous faitson manquementde foi, m.Ec. des f. 
iv, 8. || 120Fainilièreinent. Ce que c^st que de nous! 
c'est-à-dire voyez quelle est lachétive condition de 
1'humanité. II [un cheval] s'est jeté comme un fu- 
rieux par-dessus les barres, et s'est crevé le coeur; 
jai dit en le voyant mort, comme M. de Montba- 
zon : voyez ce que.c'est de nous, SÉv. 400. Ce que 
c'est que denous! moi, cela me confond, regnard, 
le Légat. v, 7. Avez-vous vu comme il parlait tout 
seul? ce que o'est que de nous! beaumarch. Jíarb. 
de Sév. m, (2. || 13° II s'emploie au lieu de je ou 
moi parles personnes qui ontcaraclcre et autorité. 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit. Dire 
nous, quoiqu'on ne soit qu'un, lorsque celui qui 
parle est un souverain ou une personne consli- 
tuée en dignité, et qu'elle fait un acte solennel de 
sa volonté ou de son autorité : usage qui, je crois, 
prit naissance chez les empereurs romains, lors- 
qu'ils faisaient semblant de prendre conseil du sér 
nat, et d'expriiner dans leurs édits une volonté col- 
lective, marmontel, Élém. lüt. (EuvA. x, p. 365, 
dans pougens. || Alors 1'adjectif ou le participe qui 
y a rapport semet au singulier : Nous, jugede paix 
soussigné, sommes convaincu, etc. || 11 se dit aussi 
pour je ou moi par une sorte d'empliase, et sans 
qu'il s'y attaohe aucune idée d'autorité. De notre 
grandeur seule ayons des coeurs jaloux, Ne vivons 
que pour nous, et ne pensons q^à nous, corn. Oth. 
n, 4 Taisez-vous; Je vous apprendrai bien s'il 
faut sortir sans nous, mol. Éc. des mar. i, 2. Pyr- 
rhus revient ànous; eh bien, cbére Cléone, Con- 
çois-tu les transports de Theureuse Hermione ? bac. 
Andr. m, 3. C'est vous qu'on demande. — Eh bien, 
que nous veul-on ? montfleury, Fcmme juge etpart. 
iii, 8. Je demande pourquoi, dans un écrit qui est 
rouvrage d'un seul homme, Tauteur, en parlant de 
lui-même, se croit obligé de dire nous, marmontel, 
Élém. lüt. (Exív. t. x, p. 371. || 14°Familièrement, il 
s"cmploie au lieu de ííou elle. OnTa fait apercevoir 
de sa faute, mais nous ne voulons pas nous corriger, 
nous sommes opiniâtre. || 15° Interrogativement, il 
se dit pour consulter la ou les personnes avec qui 
Pon est. Célimène ; Voulons-nous nous asseoir? — 
Arsinoé : II n'est pas nécessaire, mol. Misanthr. 
m, 4, || 16° Nous-mêmes, voy. mème. || Substantive- 
ment, d'aulres nous-mêmes, voy. même. || 17° Dans 
les phrases oú se trouvent en ou y, nous se met 
avant ces particuleset leverbe. 11 nous endonnera. 
11 nous y a conduits. Ne nous en donnez pas. Ne 
nous y conduisez pas. |l Si la phrase est impéra- 
tive sans négation, nous se met après le verbe. 
Menez-nous-y. Donnez-nous-y une place. Donnez- 
nous-en. |J 18° Chez nous , dans notre maison, 
dans notre société, dans notre pays. II est vrai, 
notre ami; peut-étre que chez vous Vous trouvez 
des sujeis dc craindre pour chez nous, mol. Éc. des 
femxncs, l, i. Mon cher philosophe militaire, vous 
m'avioz mandé, ilya deuxmois, que vous passeriez 
chez nous, et je vous attendais, volt. Lelt. d\ir- 
gcnce, 3 aoüt 1770. || 19° s. m. Le nous. Calliope: 
Tu devrais 1'obliger, pour Thonneur de ton temple, 
D'aimer ainsi que nous — Uranie : Les Muses 
n'aiment pas. —Calliope: Et qui lesen soupçonne? 
Ce nous n est pas pour nousj°je parle, en la personne 
Du sexo en général, des dévotes d'amour, la font. 
CAimène, comidie. Ils commençaient à dire nous; 
ah! qu'il est touchant ce nous prononcé par l'a- 
mour! stael, Corinne, iv, i. |j iVous s'emploie quel- 
quefois dans le même seus que Pon dit le moi. Cet 
être appelá nous est formé de deux príncipes de 
différente nalure, tellement unis , qu'il règne entre 
les mouvements et les alfections de Pun et dePau- 
tre une correspondanco que nous ne saunons ni 
surprendre ni altérer, et qui les tient dans un assu- 
jétlssement reciproque, d'alemb. üisc. prílim. En- 
cycl. Oíuv. t. i, P 192, dans pougens. 
 itEM. Nous se joint par un trait d union au verbe 

et aux párticules en et y dans les phrases impératives. 
— IHST. xe s. Tuit oram [prions tous] que por nos 

[elle] degnelpieier, Enicilie. ||xi's. Seignor, que fal- 
tes? co dist li apostolio [le pape], Que valt cist 

crit, cistdol [deuil] en cestenoise? Chi chi se doi- 
let, á nos otros |à nous autres] est il goie [joie], 
St A lexis, ci. Nus [à nous] ne semble pas raison 
que. .. Lois de Guill. 44. || xvi' s. Les reproches 
que nous faisons les uns aux aultres, mont. iv, 46. 
Voilà la huguenotaille à gronder, chacun à part, 
sans pouvoir dire nous, d'aub. Conf. n, H i. 

— ÉTYM. Bourguig. no; picard, nos; wallon, noi- 
ses; provenç. nos; espagn. et portug. nos; ital. 
not; du latin nos; grec au duel, víüi ; sanscr. nos. 

NODÜRE (nou-u-r'), s. f. || 1° Action de nouer en 
général. || 2° État d'un enfant noué. ||30 Êtat des 
fruits, lorsquhls commenoent à se former après que 
les fleurs sont tombées. Dans Phorticulture, on lie 
les branches des arbres à la (in de Phiver ou au 
milieu de 1'été, pour provoquer la . nouure ou 
développement des fruits. 

— ÉTYM. Nouer. 
NOOYEAÜ (nou-vôj ou, devant une voyelle ou une 

h muette, NOüVEL fnou-vèl), NOÜVELLE (nou- 
vè-P), adj. 1| 1° Qui est ou apparait pour la première 
fois. Q^y a-t-il ■ de nouveau ? Votre vertu est si 
connue que, si je n'en publie que ce que j'en sais, 
je n'y annoncerai rien de nouveau, balz. liv. vi, 
lett. 4. Amants, heureux araants, voulez-vousvoya- 
ger? Que ce soit aux rives prochaines; Soyez-vous 
Pun à Pautre un monde toujours beau, Toujours di- 
vers, toujours nouveau, la font. Fabl. ix, 2. Q^on 
ne dise pas que je n'ai rien dit de nouveau; la dis- 
position des matières est nouvelle, pasc. Pens. vu, 
fl, éd. iiavf.t. De là viennent toutes les disputes des 
hommes, qui se reprochent ou de suivre leurs faus- 
ses impressions de Pcnfance, ou de courir témé- 
rairement après les nouvelles , in. ib. m, 3. 
Tu mandes que nous favons écrit ce que tu 
nous écris; je ne me souviens pas de t'en avoir 
parlé, et si peu que cela nPa été très-nouveau, id. 
Lett. d jlfme Pmer, 6 nov. 1648. Je suis accoutumé 
à son zele; mais le vôtre m'est tout nouveau, m. 
Lett. à Mlle de Roannez, 3. Goútez tout le plaisir 
d'une grandeur nouvelle, pac. Théb. v, 3, Et c'est 
cette vertu, si nouvelle à la cour, Dont la persévé- 
rance irrite mon amour, in. Brit. n, 2. Cette offense 
en son coeur sera longtemps nouvelle, id. ib. iv, 4. 
La pompe de ces lieux, Je le vois bien, Arsace, est 
nouvelle à tes yeux, in. Bérén. i, i. Nouvel objet, nou- 
veau désir, favart, Soliman 11. i, 7. Ces nouveaux 
objets, ces moeurs nouvelles auraient amusé Formo- 
sante, si elle avait pu être occupée d'autre chose 
que d'Amazan, volt. Princ. de Babxjl. 5. Combien 
la rage de dire des choses nouvelles a-t-elle fait 
dire de choses extravagantes! m. Dict. phil. Homme. 
Un poison tout nouveau me surprit en ces lieux, 
id. Orphel. n, 6. De quel trouble nouveau tous mes 
sens sont atteints! id. Zaire, u, 3. Un nouveau 
sang nPanime, un nouveau jour nPédaire, id. Mé- 
rope, v, i. Quand un nouvel abus s'introduit, ce 
n^st point innover que d'y proposer un nouveau 
remède, J. J. roüss. Lett. dela mont. 7. Sur des 
pensers nouveaux faisons des vers antiques, a. chén. 
l'Invention. Aussi pensait-il [Napoléon] souvent à 
ne plus soulfrir de puissance ancienne en Europe, 
et voulait-il seul faire époque, être une ère nou- 
velle pour les trones, et quenfin tout datât de lui, 
ségur , Hisl. de Nap..i, 3. H Fig. Cest du fruit 
nouveau, se dit de quelque chose de rare, d'inat- 
tendu. Cest du fruit nouveau que de vous voir. 
Voilà du fruit nouveau dont son üls le régalc 
regnard, le Joueur, i, 7. || 2» Qui existe ou est 
connu depuis peu de temps. La Grèce et Rome sont 
des républiques nouvelles, en comparaison des 
Chaldéens, des Indiens, des Chinois, des Égyptiens, 
volt. Pyrrh. hist. xi. || Qui est conlraire à la tra- 
dition. Nouvelle doctrine. Nouvelle religion.|| L'es- 
prit nouveau, 1'esprit qui porte les hommes à Pin- 
novation, àla rénovation. || 3° Se dit de celui qui 
prend un caraclère, une doctrine, une fonction qu il 
n'avait pas. Les nouveaux chrétier.s. Ayant parlé 
de cette sorte, Le nouveau saint ferma sa porte, la 
zont. Fabl. vn, 3. Partout du nouveau prince on 
vantait la clémence, hac. Esth. ni, 4. ô cher Moul- 
tou! nouveau Gcnevoís, vous montrez pour la patrie 
loute Ia ferveur que les nouveaux chrétiens avaient 
pour lafoi, J. J. bouss. Lett. d M. le doct. Tronchin, 
Corr. t. v, p. 4, dans pougens. || Nouveau chrétien, 
nom qCon donnait, en Espagne et en Portugal, aux 
Maures et aux Jnifs convertis, et même à leurs en- 
fants et à toute leur postérité. |i 4° Mots nouveaux, 
mots qui commencent à se répandre, mais que 
Pusage n'a pas encore autorisés. Ce mot [pouvoir 
prochainj mefut nouveau et inconnu, pasc. Prov. i. 
II 6" Un habit nouveau, un habit d'une nouvelle 
modo ; un nouvel habit, un habit diíférent de 

celui qu'on avait auparavant. |{ Nouveaux livres, 
d'autres livres que oeux que Pon a ou que Pon a 
lus; livres nouveaux, livres qui ont paru depuis peu. 
Philaminte: Le brutal!— Armande ; Et vingt fois, 
comme ouvrages nouveaux, J'ai lu des vers de vous 
qu'il n'a point trouvés beaux, mol. Femmes sav. iv, 2 
{{Docteurs nouveaux, docteurs qui prèchent une 
doctrine nouvelle, une doctrine hétérodoxe, non 
avouée; nouveaux docteurs, ceux qui ont reçu nou- 
vellement le doctorat. || Chose nouvelle, chose nou- 
vellement faite, arrivée, mise àla mode; nouvelle 
chose, chose autre que celle qu'on tenait, dont 
on s occupait. || Le nouveau vin est le vin nouvelle- 
ment mis en perce, ou du vin diíférent de celui 
qu'on buvait; le vin nouveau, c'est le vin nouvel- 
lement fait, Était-ce un vin à faire íête?.... Etait-il 
vieux ou nouveau?... Le nouveaudonne fort dans la 
tête, Quand on le veut boiresanseau, mol. Amph. 111,2. 

Pommes de terre nouvelles, pommes de terre de 
la nouvelle récolte, au moment oü elles viennent en 
concurrence avec celles de Pannée précédente encore 
conservées. || 6° Autre, qui achangé. Et mon esprit, 
jetant de nouveaux yeux sur elle, M'enrefit une image 
et si noble et si belle.... uol. Princ. d'Él. i, I. 
|{ 7° Autre, qui se renouvelle. Quand Bacchus com- 
íilera de ses nouveaux bienfaits Le vendangeur ravi 
deployersousle faix, boil. Épitre vi. Quoil vous en 
attendez quelque injure nouvelle! rac. Andr. n. i. Ces 
vengeurs trouveront de nouveauxdéfenseursjin.Bní. 
iv, 3. II est vrai, dans ITiorreur de ce péril nouveau 
..volt. Zaire, u, 3. La traduction qu'il [Pabbé De- 

lille] a entreprise de PÉnéide, prepare un nouveau 
tourment à Penvie, et de nouvelles sottises aux 
mauvais critiques, d'alemb. Éloges, Segrais. l] 8° Le 
nouvel an et Pan nouveau, le commencement de 
Pannée. || La saison nouvelle, le printemps. La 
priant de lui prêter Quelque grain pour subsister 
JusqCà la saison nouvelle, la font. Fabl. i, i. 
II 9° La nouvelle lune, le commencement du mois 
lunaire, qui a lieu lorsque la lune se trouve en con- 
jonction avec le soleil et est invisible pour nous. 
La lune est nouvelle. i| Nouvelle lunemoyenne, celle 
qui est calculée d'après les mouvements moyens. 
|| Nouvelle lune véritable, temps précis de Ia con- 
jonction pour un observateur qui serait placé au 
centre de la terre. 1| 10° Le nouveau monde, voyez 
monde. 1111° Teme de chrouologie. Le nouveau 
style, voy. style. || 12° Nouveau Testament, voyez 
testament. II13° En termes de pratique, passer ti- 
tre nouvel. (Nouvel ne s'emploie après le substan- 
tif que dans ce seul exemple.) || On dit aussi dans le 
même style : articulerfaits nouveaux. || Teme d'an- 
cienne jurisprudence. Nouveaux acquêts, héritage 
pour lequel les gens de mainmorte n'avaient point 
payé les amortissements. i] 14° Un homme nouveau, 
celui qui commenceà se distinguer, et qui rPapasde 
naissance. Chrysippe, homme nouveau et le premier 
noble de sarace, la brey. vi. 1115° Nouvel homme et 
homme nouveau, le chrétien régénéré par la grâce. 
« Notre vieil homme périt, dit saint Paul, et se renou- 
velle de jour en jour, » et ne sera parfailement 
nouveau que dans Péternité, pasc. Lett. à Mlle de 
Roannez, 3. On devenait des hommes nouveaux, 
mass. Avent, Disp. H Teme de théologie. Nouvel 
Adam, Jésus-Christ. H II se dit des choses dans le 
même sens. Ce langago nouveau que produit ordinai- 
rement le coeur nouveau, pasc. Lett. á Mlle de Roan- 
nez, 3. Quoi 1 attendreà commencer une vie nouvelle, 
lorsqu^ntre les mains de la mort, glacés sous ses 
froides mains, vousne saurez si vous ètes avec les 
morts ou encore avec les vivants! ross. Louis de 
Bourbon. || 16° Un nouveau visage, une personne 
qu'on n'a pas encore vue. Je changededomestiques 
le moíns que je peux, je n'aime pas les nouveaux 
visages. 1| 17° Autre, qui vient après. Son pèro Icare 
Paura contrainte [Pénélope] d'accepter un nouvel 
époux, fén. Tél. vn.Les Romains eurent à peine 
domptélesCarthaginois, qu'ils attaquèrent de nou- 
veaux peuples, montesq. Rom. B. || Autre,second, qui 
a de la ressemblance ou de la conformité avec. Un 
nouvel Alexandre. La terre semblait menacée d^n 
nouveaudéluge. Poussons jusqu'au ciei nos acclama- 
tions [pour Louis XIV révoquantPédit deNantes], et 
disons à ce nouveau Théodose, à ce nouveau War- 
cien, à ce nouveau Charlemagne.... eoss. le Telr 
lier. Ce nouvel Ixion n'embras3e que de Pair, des- 
houl. Poés. Riflexions morales. Florence était alors 
une nouvelle Athènes, et, parmi les orateurs qui 
vinrent de la part des villes dTtalie haranguer Bo- 
niface VIII sur son exaltation, on compte dix-huit 
Elorentins, volt. Moeurs, 82. 11 ^ av®'t ^ ^ dé 
médien appelé Molière, auteur de .la j , 

i Polyxène ; le nouveau Molière fut ignoré p 
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tout le temps que durèrent les guerres civiles en 
France, volt.Vícde l{olière.\\ 18o0ui sortdelarègle, 
qurest singulier, extraordinaire. J'ai vu une lettre 
du pape, un peu sèche, à soa fils alné; tfest un style 
si nouveau à nous autresi^íFrançais, que nous 
croyons que c'est à un autre qu'il parle, sév. tl 
juillet i eso. Vous êtés frappée comme moi de cette 
disposition de la Providence [qui sépare Mme de 
Sévigné et Mme de Grignanl; mais vous Tetmsagez 
avec plus de courage que moi; oar cette dureté 
m'est toujoursnouvelle,iD. ti déo. t675. Celam'est 
tout à fait nouveau; vous dites qu'il y a un secret 
pour changer les métaux en or, fonten. Artémise, 
Raimond Lulle. || 11 est nouveau de, avec 1'infinitif, 
auilest nouveau que, avec le subjonctif, c^st-à-dire 
s'est une chose nouvelle, rare. 11 est assez nouveau 
qu'un homme de son âge Ait des charmes si forts 
pour unjeune courage, co rn. Sert. n, 1. 11 fut nou- 
veau de voir des maréchaux de France obéir à d'au- 
tres, st-sim. 6, 76. H 19» En parlant des personnes, 
novice, inexpérimenté. Nous arrivons toulnouveaux 
aux divers Sges de la vie, et nous y manquons sou- 
vent d expérience malgré le nombre des années, 
la hociiefouc. Max. 406. Etes-voos si nouveau que 
de ne savoir pas Que c'est pour Alcidor qu'elle 
tend ses appas? racan, Bergeries, n, 3, Arlénice. 
Comme je suis enoore fort nouveau dans mes af- 
faires, charles de sÉv. dans sév. t. vu, p. 382, 
édit. régnier, 1]20° S. m. Ce qui n'a pas été vu, 
dit, fait. Voilà du nouveau. Vous aimez le nouveau. 
Qu'y a-t-il de nouveau? Mais surtout évitez Les 
traits que tant de fois Téglogue a répétés ; II me faut 
du nouveau, n'en fút-il plus au monde, la font. 
Climène, eomédie. Quoique les hommes soient plus 
frappés du nouveau que de 1'excellent, baynal, 
Hist. phil. v, 28. |] Familièrement. Voilà du nou- 
veau, voilà une conduite étrange, blâmable, inat- 
tondue. || 21° 5. f. Nouvelle de Hollande, variété de 
tulipe. i| 22° Adv. Nouvellement. Du beurre nouveau 
battu. Des vins nouveau percés. Les nouveau-nés. 
Une filie nouveau-née. || Avec d'autres participes 
que né et qui sont pris substaníivement, il est ad- 
jectif et 3'accorde. Les nouveaux venus. Une nou- 
velle venue. Une nouvelle convertie. Une voix est 
sortie contre les nouveaux mariés, boss. Hist. n, 8. 
|| Nouveau converti, nouvelle convertie,- nom que 
Pon donnait, sous Louis XIV, aux réformés qu'on avait 
forcés de quitter leur religion. || S. f. pl. LesNou- 
velles Converties, nom d'une communauté de filies 
catholiques. || 23° De nouveau, loc. adv. De rechef, 
encore une fois. De nouveau Ton combat et nous 
sommes surpris, cokn. Poly. i, 4. Je viens tout de 
nouveau vous apporter ma tête, id. Cid, v,8. || 24" A 
nouveau, loc. adv. De rechef, une seconde fois. Cest 
un travail à refaire à nouveau. || Terme de banque 
et de commerce. A nouveau, sur un nouveau 
compte. 1| Proverbes. Tout ce qui est nouveau pa- 
caít beau, ou, plus brièvement, tout nouveau tout 
beau. |1 A nouvelles affaires, nouveaux conseils. 

— liEM. Nouveau mis immédiatement devantun 
suhstantif commençant par une voyelle.ou par une 
h muette, se change en nouvel ; un nouvel hôle; 
mais, quand le suhstantif ne suit pas tout près, on 
n"y cbangerien : un nouveau et rare moyen. 

— HIST. xii" s. Novele mort [ilj lor convient as- 
sentir [il faut qu'ils se résignent à une nouvelle 
mort], lloncisv. 60. Novele amor oii j'ai mis mon 
penser, Couci, n. Li noviauz temps et mais et vio- 
íete, ib. vi. Touz jours m'est plus s'amours fresche 
et novele.... ib. xvm. || xnr s. Et par le commun 
conseif des François et des Grieus fu devisé, que li 
noviaus empereres seroit coronnés à la feste Saint 
Pierre, à Pentrant d'aoust, villeh, lxxxvii. Le tans 
qu'il fu bastars ne li doit pas estre conté, si que el 
tans qu'il ist [sort] de bastardie, il est nouviax nés 
comme à estre hoirs, beaum. xvih, 24. De novel tot 
est bel, /'rov. du vilain, ms. do St-Germain, 1° 76, 
dans lacurne. || xiv' s. Kn maint lieu disoit-on aux 
enfanz nouveau nez : Taisiez-vous, taisiez-vous, ou 
jà le comperrez [vous le-payerez]: Bertran de Cla- 
quin est de ça arrivez, Gue.clin, 44. ||xv" s. En eux 
repósant pour estre plus frais et plus nouveaux 
quand leurs ennemis viendroient, froiss. i, i, 284. 
Monseigneur.,.. laissez les choses en leur estat an- 
cien, et ne faites rien de nouvel, id. n, h, 63. Les 
vieilles font les nouvelles, En parolles gracieuses 
Et acoointances joyeuses, eu. d'ori.. fíondeau. Beau 
cousin, lui dict le roy, vous soyez le bien venu, 
voulez-vous rien ? y ha il aucune chose de nou- 
veau?Jt)v. des lrsins, Charles VI, 1414. Se vous y 
voyez aucune chose de nouveau, à nouveau fait 
fault nouveau conseil, le Jouvencel, f°81, dans 
lacurne. Messire Jehan seigneur de Lannoy, che- 
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valier de Pordre de la toison, homme sçachant et 
nouvel [ingénieux, inventif],o. de la marche, Mém. 
liv. i, p. 4H, dans lacurne. || xvi" s. 11 ne se fait 
rien de nouveau sous le soleil, marg. Nouv. iv. 
Comme douleurs de nouvel amassées Font souvenir 
des liesses passées.... marot, i, 244. Quant un 
nouveau empereur venait à estre reoeu au senat, 
on luy crioit.... amyot, Préf. xxm, 51. Et ne doit- 
on point trouver nouveau que le peuple d'Athenes 
ait eu si grand soing d'exero#r la charitó envers 
ces femmes? id. Arist. 67. Ilz appelloient hommes 
nouveaux ceulx qui n'estoient point nobles de race, 
ains commençoient à s'ennoblir eulx mesmes, id. 
Caton, t. 11 passa en Asie avec une seule legion 
qu'il leva de nouveau [pour la lfoisl à Rome, id. 
Lucut. 13. 11 n'y est pas nouveau [il a de Tex-pé- 
rience en cela], H. est. Précell. p. 79. De nouveau 
seigneur nouvelle meegnie, ootgrave. Vieux peché 
fait nouvelle honte, id. Voyant sur nostre sejour 
La belle aulbe retournée, Pour serener d'un beau 
jour La lumiere nouveau née, du bellay, Oiuvres, 
p. 464, dans lacurne. Encores qu'il ne soit pas nou- 
veau de veoir.,,. mont. i, 92. Intenter libel d'inter- 
dict de possession, que Pon appelle vulgairementde 
nouvel trouble et empeschement de saisine, Gr. 
cousl.de France, liv. li, ch. 21, p. I;18, dans lacurne. 

— ÉTYM. Picard, nouviau; bourguig. nôveà; 
provenç. novell, novelh,noel; catai, noueli; espagn. 
et portug. novel; ital. novello; du lat. novellus, 
diminutif de,nnvus, neuf (voy. neuf 2). 

NOUVEAUTÉ (nou-vô-té), s. || 1° Qualité de ce 
qui est nouveau. En quelle nouveauté d'orageNe 
fut éprouvé ton courage? malh. m, 3, Je fusd'abord 
confus de la nouveauté de ce compliment, balzac, 
liv. vi, lelt. 3. Surpris des nouveautés d'un tel évé- 
nement, corn. Iléracl. II, 6. La grâce de la nou- 
veauté est à Pamour ce que la fleur est sur les fruits; 
elle y donne un lustre qui s'efTace aisément el qui 
ne revient jamais, la roohefoucadid, Hlax. 274. La 
grâcs de la nouveauté et de la longue habitude, 
quelque opposées qu^lles soient, nous empêchent 
également de sentir les défauts de nos amis, id. 
Réft. mor. n" 426. Les impressiona anciennes ne 
sont pas seules capables de nousabuser : les charmes 
de la nouveauté ont le même pouvoir, pasc. Pens. 
m, 3, éd. iiavet. Les réformés, affligés de leur nou- 
veauté qu'on ne cessait de leur reprocher, boss. 
Fartai, xi, § 6. Tout commence : il n'y a point 
dTiistoire ancienne oú ilne paraisse non-seulemeut 
dans ces premiers temps, mais longtemps après, 
des vestiges manifestes de Ia nouveauté du monde, 
id. Hist. i, 2. Toules ces affectations, si basses et 
si puériles, ne viennentque d'une seule cause, c'est 
à savoir de ce qu'on cherohe la nouveauté dans les 
pensées, qui est la manie surtout des écrivains 
d'aujourd'hui, boil. Longin, Subi. ch. 4. Les lois 
humaines tirent avantage de leur nouveauté, qui 
annonce une attention particulière et actuelle du 
législateur pour les faire observer, montesq. Esp. 
xxvi, 2. La nouveauté des arts parmi nous ne prouve 
point la nouveauté du glube, comme le prélendait 
Épicure, Pun de nos prédécesseurs en réveries, 
volt. Dict. phil. Arls, beaux-arls La nouveauté 
parait, et son brillant pinceauVient du vieil univers 
rajeunir letableau, dklille, Imag.m. || 2° Chose 
nouvelle. Ce sont des nouveautés dont j'ai lieu 
d'être en peine, corn. Atítía, m, 2. Seigneur, ces 
nouveautés ont droit de me confondre, mol. D. Gar- 
cie, v, 5. Quand on aime fortement, c'est toujours 
une nouveauté de voir la personne aimée, pasc. Pas- 
sions de 1'amour. Quelle chimère est-ce donc que 
Phomme! quelle nouveauté, quel monstre, quel 
chãos, quel sujet de contradiction, quel prodige 1 
id. Pens. viu, t, éd. havet. Us pratiquent des 
nouveautés dans les confessions, id. jProu. xi. Ma 
filie, pour. être .si opposées dans nos lectures, 
nous n'en sommes pas moins bien ensemble; au 
contraire, noussomme.s une nouveauté Pune pour 
Pautre, sév. 9 juin teso. lis avaient un dessein 
formé de se servir de mon amilié, de ma credulité, 
de mon crédit pour établir cette nouveauté à la 
cour, maintenon, Lett. au card. de .Noailles, 29 mal 
t6t 7. Je vais vous régaler de grandes nouveautés, 
la BRUY Théophrasle, vm. Être clirétien et tPètre 
pas pénitcnt était un monstre et une nouveauté 
sans exemple, mass. Cardme, /(.'dne. || C'est nou- 
veauté, c'est une nouveauté de vous voir, se dit à 
quelquhm qu'on n'a pas vu depuis longtemps. 
il 3" En religion, en polilique, et en tout geure 
(Popinions, innovation. En toule opinion je fuis la 
nouveauté, uégnif.h, Sal. tx. On ne peut plus avancer 
de nouveautés sans péril, pasc. Préf. Vide. La source 
de tout mal est qur reux qui n'ont pas craint de 
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tenter au siècle passé la rélbrmation par le schisme, 
ne trouvant point de plus fort rempart contre toutes 
leurs nouveautés que la sainte autorité de PÊglise, 
ils ont été obligés de. la renverser, boss. Reine 
d'Anglet. L'eneur et la nouveauté se faisaient en- 
tendre dans toutes les chaires ; et la doctrine an- 
cienne.... pouvait à peine parler à Poreille, id. 
Reine d'Anglet. Dans cette belle délibération- oü il 
sAgissait de réformer les abus du gouvernemeut, 
un des principaux règlements que Mécénas proposa 
à Auguste fut d'empêcher les nouveautés dans Ia 
religion, qui ne manquaient pas de causer de dan- 
gereux mouvements dans les Etats , id. Hist. 
II, 4 2. 11 écarte les erreurs et les profanes 
nouveautés qui allaient s'introduire dans sa pro- 
vince, flkch. Panég. t. li, p. 303. Votre facilité 
a fait naltre de nouvelles prélentions; le peuple a 
voulu avoir ses magistrais parliculiers; vous savez 
avec quelle force je nTopposai à ces nouveautés, 
vertot, Rév. rom. ii, ico. Le peuple, toujours avide 
de la nouveauté, voyait avec plaisir s"clever un 
parti qui semblait n'en vouloir qu'à l'aulorité du 
senat, id. ib. xii, 4 70. L'amour des nouveautés, le 
faux zéle, la crainte, Do la Mecque alarmée ont dé- 
solé l'enceinie, volt. Mahomet, i, 4. Cela tient à 
Tincertitude sooiale de tout le dix-huitième siècle 
partagé entro d'ancionnes habitudes et de puissantes 
nouveautés, villemain, Lillératurc fr. i«' síècíe, 
2' partie, 3' leçon. || 4° Caractère du nouvel homme, 
en style mystique. Cette nouveauté, qui ne peut 
déplaire à Dieu, comme le vieil homme ne peut lui 
plaire, est différeníe des nouveautés de la terre, en 
ce que les choses du monde, quelque nouvelles 
qu'eUes soient, vieillissent en durant, au lieu 
que cet esprit nouveau se renouvelle d'autant plus 
qu'il dure davanlage, PAsq. Lett. à MUe de Roan- 
neg, 3. Et loute la nouveauté que j'y trouve [dans 
Tâme du fidèle converti] n'est que le renouvelle- 
ment do 1'homme intérieur, mass. Caréme, Jeúne. 
|| 5° Chose nouvelle en fait de mode, de livre, etc. 
La nouveauté qui suit, vieillit la nouveauté, delil. 
Imag. m. || Les nouveautés, les étoffes les plus 
nouvelles et les plus à la mode. || Article de haute 
nouveauté, article de la dernière mode. |{ Livres 
qui viennent de paraltre. 11 m'envoie toutes les 
nouveautés. J'aime à lire les nouveautés. Nous dé- 
jeunions, nous causions, nous lisions quelques nou- 
veautés, j. j. rouss. Conf. v. Ces nouveautés éphé- 
mèresqui courenton ne sait pourquoi, qui meurent 
on ne sait comment, id. ib. || Marchand de nouveau- 
tés, celuiqui fait particulièrement métier devendre 
des étoffes pour femmes, la mercerie, les rubans, 
la lingerie et tout ce qui concerne la toílette des 
femmes. On dit de même : magasin de nouveautés. 
||Pour les livres, on dit libraire, librairie de nou- 
veautés. || Au sing. La nouveauté se dit pour le 
commerce de nouveautés. 11 est dans la nouveauté. 
|| En style de fabrique de drap (à Elbeuf, à Lou- 
viers), on appelle nouveautés, les draps à disposi- 
tions variées ou àcouleurs bizarres, par opposition 
aux draps unis età couleurs acceptées, parco que 
ces nouveautés changent et n'ont qu'un temps. 
i| 6° Spectacle, picce nouvelle qui a une certaine 
vogue. Les nouveautés ont ce désavantage qu'on y 
va moins en spectateur qu'en critique, marmontel, 
Élem. litt. CEur. t. x,p.42, dans pougens.|) 7" Temps 
pendam lequel une chose est nouvelle. Cette mode 
est encore dans sa nouveauté.|| 8° Terme de jardinier. 
Fruits et légumes venus avant le temps par 1c soin 
du jardinier. Un bon jardinier doit avoir de la pas- 
sion pour les nouveautés. || On dit aujourdTiui pn- 
meurs. 

— hist. xiii" s. Sesdrois oflices [du baillij, s'est de 
garder les drois et les coustumes du pais et les porlis 
de Ia terre sou segneur, sans fere novelté desconve- 
nable, beaum. i,42. || xv° s. Dont vient cette nouvel- 
leté?froiss,ii, ii, 4 40. 11 n'avoit miecommissiondo 
la seigneurio de Vonise, sans laquelle il n'oseroit 
entreprendreaucune nouvelleté, Boucic- ir, 4 4. Four 
commencer à faire cas de nouvelleté, ils misrent 
hors de prison le duo de Gueldres, comm. v, 47. Elle 
veult souvent avoir nouveautez selon le temps, tant 
en robes, saintures que aultres choses, Les to joycs 
de mariage, p. 4l.||xvi's. Mais que vous servira 
ceste (leur de beauté, De jeunesse et d'amour riche- 
raent couronnée, Si, sans estre cueillie, elle devient 
fennée Et perd sa desirable et chere nouveauté? 
desportes. Diane, n, 26. Ces choses, àradventure, 
plairont plus aux leoieurs pour la nouveauté et cu- 
riosité, qidellesne les offenseront pour leur faulseté, 
amyot, Rnm. 48. Haissant ceulx qui machineroient 
quelques nouvelletez, id. Solou, oi. Les lieux et les 
livres que je reveoy me rient toujours d iiue fresche 
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nouvelleté, mont. i, 35. La fuyte de la nouvelleté 
et de festrangeté, in. II, 313. 

— éty.m. liourg. nôveàtai; provenç. noveUtat, 
noelelal; du lat. novellüatem, qui vienl de novel- 
lus (voy. nouveau). 

NOüVliL, voy. nouveau. 
NOUVELLE (nou-vò-1'), s. f. || 1° Le premier avis 

()a'on reçoit d'une chose, renseignement sur quel- 
que chose delointain, de cachê, dhgnoré. Ma soeur, 
que je vous dieunehonne nouvelle, cobn. Ilor. m, 8. 
Allezàla princesseen porter la nouvelle, id. Bod. iv, 
3. L'autre grilledéjàde conter la nouvelle ; Elle va la 
répandre en plus de dix endroits, la font. Fabl. viu, 
o. II hrúle de parler, bien plus que nous d'entendre; 
Sa nouvelle lui pèse, 11 veut s^n décharger; Et ne 
récouler pas est le faire enrager, mol. Mêlicerie,I, 3. 
Puisque cela vous incommode, je rengaine ma nou- 
velle, et m'en retourne droit comme je suis venu, id. 
Am. magn. v, i. 11 doit hien vous mander des nou- 
velles, car 11 a vu Dangeau qui en sait beaucoup, 
sév. 610. Qu ils [les hommes qui cherchent Dieu] se 
consolent, je leur annonce une heureuse nouvelle : 
11 y a un libérateur pour eux, pasc. Tens. xvi, 
io, édit. iiavet. 11 n'est pas si difficile d'avoirdes 
nouvelles de Valladolid, iu. Prov. xu. Je souhaitais 
en entendre un mot de lui ou de vous, non point 
par manière de nouvelle, mais pour me confirmer 
uno chose que je souhaite avec tant de passion, siív. 
27 mars 1071. Ô nuit désastreuse, ô nuit efTroyable 
oü retenlit tout à coup comme un éclat de tonnerre 
cette étonnaute nouvelle ; Madame se meurt, Ma- 
dame est morte! boss. Duch, d'Orl. Une heure après, 
on apporta la nouvelle d'une grande bataille gagnée, 
in. Reine d'Ánglet. Lê Rhin tremble et frémit à ces 
tristes nouvelles, boil. Ép. iv. Peut-être il te sou- 
vient qu'un récit peu fidòie De la mort d'Amurat fit 
courir la nouvelle, fac. Bajai. i, i. Trop heureux 
d'aVoir pu par un récit fidèle De leur paix en pas- 
sam vous conter la nouvelle, id. ib. m, 2. 11 sort; 
quelle nouvelle a frappé mon oreille ? in. Phèdre, 
iv, 5. Pour tâcher d'en savoir des nouvelles, fén. 
Tél. ii. Quelques-uns consentiraient à voiruneautre 
fois les ennemis aux portes de Dijon et de Corbie, 
à voir tendre des chalnes et faire des barricades, 
pour le seul plaisir d'en dire ou d'en apprendre la 
nouvelle, la bruy. x. Depuis qu'une troupe de pe- 
tits-maítres s'est mêlée parmi nous [nouvellistesj, 
nous he savons plus,oíl nous eu sommes; il peine 
ouvrons-nous la houche pour dire une nouvelle, 
qu'un de ces jeunes gens propose de parier contre, 
montesq. l.etL pers. 13o. Les bonnes nouvelles sont 
toujours retardées, et les mauvaises ont des ailes, 
volt. Letl. lime üenis, 10 mars 1762. II [Gui Patin] 
sert à faire yoir combien les auteurs contemporains 
qui écrivent précipitamment les nouvelles du jour, 
sont des guides infidèles pour rhistbire, m. 
Louis XIV, Écrivains, Patin. 1| Fairelanouvelle,êlre 
dit et occuperraltention en qualité de nouvelle. X la 
veille d'urie guerre qui fait présontement la nou- 
velle publique, sévignií, 20 aodt 1688, Voici une 
querelle qui laisait la nouvelle de Saint-Germain, 
id. II déc. 1073. 11 ni'a dit que la contusion du 
raarquis [le jeune Grignau| avait fait uno nou- 
velle de Versailles, et le plus agréablement du 
monde, in. io nov. 1088. || Faire nouvelle, n'ètre 
pas su, connu. Après cela, vous apprenez dans 
le public que j'ai été très-mal, et que je le suis 
encore; cela fait nouvelle pour vous, J. J. nouss. 
Coiresp. 1.1, p. lai, dans pougens. || Étre à la 
source des nouvelles, être au lieu oü se passent les 
choses les plus importantes. |( Nouvelles de basse- 
cour, d antichambre, des nouvelles sans fondement, 
telles que celles qui se débitent parmi les domes- 
tiquesde la basse-cour ou de 1'anticiiambre. 11 On dit 
dans le meme sens : nouvellesde 1'arbre de Cracovie: 
locution pnse du nom dhin arbre antique du jardin 
da Palais-Roy.il, qui y existait avant la construclion 
■les arcades en 1783 , et autour duquel les nouvel- 
iistes tennient leurs séances. || Familièrement. Vous 
m'cn direz des nouvelles, cest-à-dire vous verrez 
que j'ai raison. Dans un ménage il faut do pelites 
querelles; Tu m'en diras bientôt toi-mêmo des nou- 
velles, collin dTiari.evillf., Optimisle, m, s. || Vous 
ni'en direz des nouvelles, vous verrez comhien la 
chose est bonne, mauvaise, etc. selonco dom il est 
quostion. Ou'un autre étranger y tienno, s"il peut, 
troisans, comme je l'ai fait, et puis qu'il in'eii dise 
des nouvelles, J. J. nouss. Lett. à Panckoucke, 2 
mai 1705. Notre vigne n'est point si chetive qu'ün 
voudrait bien le faire croire.... un jeune piam s'é- 
lève..,. laissez-le croltre cinq ou six ans encore, et 
vousm'en direz des nouvelles, P. L. cour. 2" lett. 
parlicul. 11 Vous en pouvez dire dos nouvelles, vous 

êtes mieux instruit de cela que personne. Vous 
pouvez mieux qu'une autre en dire des nouvelles, 
corn. Olhem, iv, 4.||Je puis en dire, en savoir 
des nouvelles, je le sais pertmemment. Qui peut en 
savoir plus de nouvelles que vous? pasc. Prov. iv. 
II On n'en a eu ni vent ni nouvelle, se dit d'une 
chose perdue, d"une personne dont on ne sait oü 
elle est. || Avoir nouvelle, entendre parler. J'ai nou- 
velle de tous côtés que les ennemis s'as3emhlent 
pour venir attaquer mes lignes, pellisson, Conver- 
sai. de Louis XIV devant Lüle, p. 57. Avaient-ils 
[les anciens astronomes] nouvelle d'un autre mou- 
vement [des corps célestes], c'était aussitôt un 
autre ciei de cristal, font. íes Jíondes,!" sotr. ||Fig. 
II y a bien des nouvelles, voici bien des nouvelles, 
on dit de grandes nouvelles, c'est-à-dire la face des 
choses, des aflairesest bienchangée, il estsurvenu 
quelque chose de surprenant, d"important, [1 Fig. En 
voici la première nouvelle, se dit d'une chose dont 
on n'avait aucune connaissance et qui surprend. 
i| Fig. Point de nouvelles, n'y comptez pas, cela est 
iuutile, il n'en sera rien, il n'en est rien. Mais de 
1'argent, point de nouvelles, régnier, Épit. m. 
Je vous rends, leur dit-il, mille gràces, les belles, 
Ouim'avezsi bien tondu; J'ai plus gagnéqueperdu; 
Car d'hymen point de nouvelles, la font. Fábl. I, 
17. Vos hirondelles auront beau m'appeler, point de 
nouvelles, sév. 92. Par combien de circonstances on 
voit la deslinée [dans la mort de 1'évêque d'Évreux] ; 
s^piniâtrerà vuuloir premièrement qu'ilse remette 
en équipage à quatre-vingts ans, des chevaux neufs, 
point de postillon, les avertissements de tout le 
monde; point de nouvelles. il faut qu'il périsse, 
id. h sept. 1680. Ma main droite ne veut entendre 
encore à nulle autre propositien qu'à celle de vous 
écrire ; je Ten aime mieux; on lui présente une 
cuiller, point de nouvelles; elle trcmblote et renverse 
tout, io. 17 av. 1676. On la voulut faire confesser 
[la Voisin, empoisonneuse], point de nouvelles, id. 
23 fév. isso. 11 devait tout arranger pour que mon 
mariage se fit secrètement demain, et point de nou- 
velles ! beaumarghais, Barb. de Sév. 1, 5. {{ Terme 
de guerre. Envoyer aux nouvelles, détacher quel- 
ques cavaliers pour battre Testrade et découvrir ce 
que font les ennemis. Le roi avant envoyé Cavois 
aux nouvelles, il revint bientot après, et apprit le 
véritable état des choses, pellisson, Lelt.hist. t. 1, 
p. 339, dans pougens. || On ne sait point de nou- 
velles, on est sans nouvelles de ce pays, de cette 
armée, on n'en a point reçu de lettres, on ignore ce 
qui 3'y passe. |1 2° Nouvelle se dit aussi de ce que 
l'on apprendsur lecompte des personnes. Pour aller 
demander des nouvelles de mon père, fén. Tél. 1 
Pourquoi faut-il que j'apprenna de tes nouvelles par 
d'autres que par toi? montesq. Lett. pers. 5i.|| De- 
mandei- des nouvelles de quelquun, demanderquel 
est 1'état de sa santé. Tom le monde fut surpris 
lorsquMl entra, et il n'y eut personne qui ne lui de- 
mandai de ses nouvelles, excepté madame de Clè- 
ves, qui demeura auprès de la cheminée sans faire 
semblant de le voir, la fayette, Princ de Clèves, 
(Etiv. rompi. t. 11, p. 115, dans pougens. Vous démê- 
lerez, s'il vous plaii, cette grande affaire; cependant, 
je vous demande de vos nouvelles, sév. 30 juillet 
1677. Je vis M. le Duc chez Mme de La Fayette; il 
me demanda de vos nouvelles avec empressement, 
id. 3 avril 1671. H Avoir des nouvelles de quel- 
quun, être infonué de 1'élat de sa santé. Je sens 
par ce petit chagrin, quelle consolation c'estd"avoir 
des- nouvelles d'une personne que l'on aime beau- 
cOup; cela rapprocho; on est occupé des pensées 
que cela jette dans Pesprit, sév. 231. Elle m'a de- 
mandé si j'avais d« vos nouvelles, id. 261. || En- 
voyer savoir des nouvelles de quelqu'un, envoyer 
demander quel est Félat de sa santé. Dês le lende- 
main que je serai à Meaux.... j'enverrai apprendre 
des nouvelles de Madame [1'abbesse de JouarreJ, 
boss. Letl. abb. 154. || Mandcz-moi de vos nouvelles, 
écrivez-moi, faites-moi savoir Félat oü vous êtes, 
ce que vous faites. 1| Recevoir des nouvelles de quel- 
quun, recevoir tie ses lettres. 11 esten Amérique, 
je reçois do loin en loin de ses nouvelles. || Vous 
aurez, vous entendrez de mes nouvelles, se dit par 
menaco à quelqu'un à qui on veut indiger quelque 
punition, ou dont on prétend se vengerjou simple- 
ment, sans ineriace; je vousrépondrai. II est bien vrai 
que Fon m'annonce Les lettres de maitre Clément; 
11 a beau nFccrire souvent, II n'obtiendra point de 
réponse ; Je ne serai pas assez sot Pour m'em- 
barquer dans ces querelles; Si c"eút été Clément 
Marot, II aurait eu de mes nouvelles, volt. 
Poésics mêlées, 200. || Fig. Je sais de vos nouvelles, 
je sais de vos aventures secrèles. J^i appris de vos 

nouvelles, déloyale! j'ai appris do vos nouvelles; 
on vient de me rendre compte de vos perfidies, le- 
sage, Turrarei, II, 3. Le monde sait de mes nou- 
velles, Mais on y rit de tout cela, bébakg. Édue. 
II Ne faites rien que vous n'ayez de mes nouvelles. 
que je ne vousaie donné, que vous n'ayez reçu da 
mes nouvelles, c'est-à dire n'agissez pas sans que js 
vous aie fait savoir quelque chose de nouveau sur 
Faffairedont il s'agit. {| 3o Ecrit qui raconte ce qui so 
passe de nouveau.Nouvellespolitiques,littéraires,etc. 
i| Nouvellesecclésiastiques, gazette qui s'imprimait 
furtivement et qui était rédigée en faveur des jan- 
sénistes. || S. m. pl. Se dit souvent des journaux, 
surtout en province. Aimer à lire les nouvelles. 
II i' Nouvelles à Ia main, nouvelles quTm distrihue 
non imprimées. Cesmémoires de Dangeau n"etaienl 
que des nouvelles à la main, volt. Louis XIV, 
20. Gazeltes étrangères, nouvelles à la main, à la 
bouche, à la presse, journaux tout est k sou 
usago, beaumarghais, i'mémoire. || 5o Sorte de 
roman très-court, récit (Faventures intéressanles 
ou amusantes. Les Espagnols avaient le secret 
de faire de petites hisloires qu'ils appellent 
nouvelles, qui sont plus à notre usage et plus 
à la portée de Fhumanité, queces héros imaginaires 
deFantiquité, scar. Bom. com. 1,21. llconclut que, si 
Fon faisait des nouvelles en francaisaussi bien faites 
que quelques-unes de celles deM'ichel de Cervantès, 
ellesauraient coursautant que les romanshéroíques, 
id. ib. Vous avez conçu le plan d'un roman héroi- 
que, cela estfàoheux, vos meditations sont perdues; 
ceci ne formera qu'une nouvelle dans laquelle nos 
roles ne seront pas fort brillants, cenlis, Vceux té- 
méraires, t. I, p. JI7, dans pougens. j) Les Ceut 
nouvelles nouvelles, titre d'un recueil de contes fort 
libres qu'on dit (mais cela est contesté) avoir 
été composés par Louis XI, lorsquhl ctait encore 
Dauphin, elparquelques seigneurs de son intimité. 
|| Proverbes. Personnen'enest revenu dire des nou- 
velles, se dit de Fautre monde, de Fautre côlé du 
lombeau. || Point de nouvelles, bonnes nouvelles, 
quand on ne reçoit point de nouvelles d'une per- 
sonne, on doit présumer qu'il ne lui est point 
arrivé de mal. || II ne faut pas dire les nouvelles de 
Fécole, c^st-à-dire il ne faut pas divulguer ce qui 
se passe de particulier dans une sociétédont on est. 

—HIST. xi0s. Jo alendeie de te [loij bonés uoveles; 
Mais or les vei |je les vois] si dures et si pesmes 
[mauvaises], St Alexis, xcvi. N'orrat [n'entendra| dc 
vus paroles ne nuveles, Ch. de Boi. iv. [11] N en 
descendrat pour mauvaises nuveles, ib. lxii. Males 
nuveles [il] lui aportai et dit, ib. cclv. (j xu" s. II 
lui enquiert noveles dont il sait à foison De duel 
fdeuil] et de domage et de confusion, Sax. xiv. 
Tant [ellej fu sage etcourtoise et de belle façon, Que 
noveles en vinrent au saisne [saxon] Brunamont, 
ib. 111. |1 xnp s. Par toute lacité la nouvele en ala, 
Berte, lxxviii. Par trestout le royaume la nouvele 
s'eslent, ib. cxxxm. Cil jour, leur vindrent les no- 
velles, que moult des pelerins s'en aloient par au- 
tres cheminsã autre pari, villeh. xxxu. Fai,.se tu 
pues fpeux], chose qui plaise As dames et as. da- 
moiseles, Si que eis oient bonnes noveles Dire de 
toi et raconter, la Rose, 2132. Et li tuerent les Tar- 
tarins tant de sa gent, que Fen n'oy puis nouvelles 
deli, joiNV. 212. || xive s. En celle année apparu- 
rent maintes nouvelles: à Rosay en Brio le vin fut 
mué en sang, et le pain en chair sensiblement ou 
sacrement de Fautel, Chr. de St-Denis, f° 25, dans 
lacurne. || xv' s. Ceux de la partie messire Olivier 
de Cliçon disoient que ces nouvelles estoiant faites 
à la main, et tout pour briser la chevauchée du roi, 
froiss. 111, iv, 29. Plusieurs grands barons s'en 
vinrent en France pour savoir des nouvelles, id. 
11, 11, 72. Et les vins les meilleurs dont se peult ad 
viser.... d'eaux n'estoit nouvelle, comm. iv, 9. Mar- 
tin Froschet, et Jaquet Petit eurent nouvelles [dé- 
bat] ensemble, pour ce que les bestes dudit Martin 
vindrent en une tope ou pasquier, nu canoe, nova- 
lilas. Assez tost vient à Fhostel qui mauvaise nou- 
velle apporte, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 242. 
|| xvi0 s. X nouvelles ouyr, oreilles ouvrir, id. ib. 
1.11, p. 228. Beaucoup de nouvelles ne sont sans 
bourdes belles, m. ib. p. 246. Bonnes nouvelles se 
peuvent dire en tout temps.mais les mauvaises seu- 
lement aulevant, id. ib. p. 253. Hardiment heurto à 
la porte qui bonne nouvelle apporte, id. ib. p. 30t. 
Tellc nouvelle telle oreille, id. ib. p. 426. Assez en 
dit qui apporte bonnes nouvelles, cotgrave. Cest au 
fouret au moulin-oú Fon sçait des nouvelles; id- 
emporla quand et soy des arondelles, et les * 
choit vers leurs nids quand il vouloit renvoy 
ses nouvelles, mont. III; 9®. 
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— ÊTYM. Le féminin de Tadjectif nouveau, pris 
substantivement; bourguig. nôvelle; provenç. nu- 
vella, novelha, noela; espagn. noveía; ital. novella. 

NOUVELLEMENT (nou-vfe-le-man), adv. Depuis 
peu de temps. Unjardin nouvellement planté. EUes 
s'atteiidrissaient surtout à la vue de la mére Agnès 
de Saint-Paul, qu'on enlevait ainsi à Tâge de 
soixante-treize ans, accablée d'infirmités, et qui 
avait eu tout nouvellement trois attaques d'apO" 
plexie, rac. Hist. Port-Royal, 2" part. 

— ?iisr. xiii" s. Ceste dame voil noooier [je veux 
épouser]: Ses sires [son mari] est mors novelment, 
Itcn. 12584. || xv" s. Un berger joua d'une musette 
1'ort nouvellement [habilement], math. de coucy, 
Hist. de Charles Vil, p. 669, dans lacürne . ||xvie s. 
Qui est ce duc venu nouvellement, En si bel ordre, 
et riohe à 1'advantage? marot, ii, 287. 

— ÉTYM. Nouvelle, et le suffixe menl; provenç. 
novelhamen, novelamen, noelamen ; catai, jioueíia- 
ment; itat. novellamente. 

NOUVELLETÉ (nou-vè-le-té), s. f. Terme de ju- 
risprudence. Entreprise faite sur le possesseur d'un 
héritage. Je m'en vais former complainte pour ce 
trouble, et te faire appeler en cas de saisine et de 
nouvelleté, Francion, liv. vm, p. 344. 

— HIST. xvi" s. En cas de nouvelleté, se faut bien 
garder de dire qu'on ait esté spolié, mais simple- 
ment troublé, ou dejetté de sa possession par force, 
loysel, 750. Je dy donc que tout cet ceuvre est à 
moy, et n^n puis estre fraude, comme attentant 
nouvelleté, puisque j'ay basti en mon propre fond, 
et que 1'edifice et les materiaux m'appartiennent, 
paré, Au lecteur. 

— ÉTYM. Lat.not)eWtíoíem(voy. N0uvEAUTÉ),l'en- 
treprise sur un possesseur étant considérée comme 
une nouveauté. 

| NODVELL1ER (nou-vè-lié), s. m. Nom qu'on 
donne aux auteurs de nouvelles, particuliérement 
ceuxduxvi" siècle.Les nouvelliersfrançaiset italiens. 

+ NOUVELLISME (nou-vè-li-sm'), s. m. Mot forgé 
par Bayle. Les habitudes du nouvelliste. 

NODVELLISTE (nou-vè-li-st'), s. m. 1| 1° Celui 
qui cherche ou débite des nouvelles. Cest li, 
comme vous savez, le lléau des petites villes, 
que ces grands nouvellistes qui cherchent par- 
tout à répandre des contes quMIs ramassent, 
mol. Comtesse, (. Les gens graves s'aUroupaient 
aux allées les plus solitaires [des Tuileries], comme 
font ceux qu'on appelle les nouvellistes à (sic) 
Luxembourg, m11" de soudéry, les Conversations, 
Dialogue. Cest une plaisantechose que les provin- 
ces : tout le monde y est nouvelliste dés le berceau, 
et vous n'y rencontrez que gens qui débitent gra- 
vement et affirmativement les plus soltes choses du 
monde, rac. Lett. d son fils, 9 juin 1695. Le devoir 
du nouvelliste est de dire : il y a un tel livre qui 
court, la brüv. i. Le nouvelliste sa couche le soir 
sur une nouvelle qui sa corrompt la nuit, et qu'il 
est obligé d'abandonner le matinà son réveil, id. i. 
En nous donnant le caractère d'une femme nouvel- 
liste, il [Juvénal] nous la représente débitant dans 
les compagnies, qu'il paraissait des cometes, bayle, 
Pens. div. lxxxi. Je te parlerai, dans cette lettre, 
d'une certaine nation qu'on appelle les nouvellistes,- 
qui s'assemblentdans uu jardin magnifique, oü leur 
oisiveté est toujours ocoupée ; ils sont très-inutiles 
à TElat, et leurs discours de cinquante ans n'ont 
pas un elTet dilíérent de celui qCaurait pu produire 
un silenceaussi long; cependant ils secroient con- 
sidérables, parce qu'ils s'entretiennent de projets 
magnifiques et traitent de grands intérêts, mon- 
tísq. Lett. pers. 130. Et le vieux nouvelliste, une 
canne à la main, Trace au Palais-Royal Ypre, 
Furne, Menin, volt. Évdncm. de 1744. j| 2° Nouvel- 
lisle à la main, rédacteur de nouvelles à la main. 

— ÉTYM. Nouvelle. Dans 1'anoienne langue on 
disait Povelier, aimant la nouveauté, Lai du conseil. 

f NOVACULAIKE (no-va-ku-iê-r'), adj. Terme 
didactique. Qui sert à faire des pierres à rasoir ou 
des rasoirs. Métal, matière, fonte novaculaire. 

— ÉTYM. Lat. novacula, rasoir, qui vient de no- 
vus, neuf, et qui signifie lame fratohement affdée. 

f NOVACÜUTE (no-va-ku-li-f), s. f. Terme de 
minéralogie. Schistedonton fait des pierres à rasoir. 

— ÉTYM. Lat. novacula, rasoir 
ífOVALE (no-va-T), s. f. || 1" Terre nouvellement 

défrichée. Défrioherun bois, et en faire uno novale. 
|] 2° S. f. pl. Dime que les curés levaient sur les 
novales. Comme la dtme des terres rédigées à 
nouvelle culture depuis la raémoiro. des hommes, 
que l'on appelle novalos, appartient, suivant lo 
droit, aux curés, tídit, févr, 1657. || 3° Adj. Terres 
cavales DImes novalos, 

— HIST. xvie s. Le premier lieu [pour planter la 
vignej est donné à la terre novale, n'aiant jamais 
esté defrichée, o. de serres, 167. 

— ÉTYM. Lat. novalis terra, de novus, neuf. 
NOVATEDR, TRICE (no-va-teur, tri-s'). || 1°.?. m. 

et f. Celui, celle qui innove. En général, tout no- 
vateur est artificieux, boss. 2° instfuct. past. §m. 
II y a longtemps qu'on a dit que les disoiples des 
novateurs se croient en droit d'mnover, à Texemple 
de leurs maltres, id. Variat. n, § 6. Et encore 
qu'il semble que les novateurs aient voulu retenir 
les esprits en les renfermant dans les limites de 
rÉcriture sainte, in. Reine d'Anglet. Toutes ces 
sortes de gens déclamèrent avec beaucoup d'empor- 
tement contre les religieuses de Port-Royal, les 
traitant de folies, d^mbéguinées, de novatrices, de 
schismatiquesmêmo, rac. Port-Royal. Ils appellent 
indifféremment du nom odieuxde novateurles héré- 
tiques et les nouveaux phüosophes, malebr. Rech. 
vér. ii, n, 3. Ces hérétiques se disaient enfants de Ia 
primitive Église, eton les appelaitnovateurs; ainsi on 
ne pouvait convenir des qualités, volt. Fragm. sur 
Vhist. art. xxn. Au tort d'être étranger, d'être 
novaíeur et d'avoir des succès et de la vogue, il 
joignait celui d'avoir établi Tinoculation, contre 
laquelle loutes les espèces de préjugés semblaient 
s'être réunis, condorcet , Tronchin. Dangereux 
no.vateur, par son cruel système, II veut du ciei 
désert chasser TEtre suprême, gilb. Le 18" s. 
Que ceux qui croient toujours TÉtat ébranlé, si Ton 
touohe à leurs priviléges, me traitent de novateur 
dangereux.... mirabeaü, Collection, t. i, p.7ü. Plus 
d'un Mathieu Garo s'érige en novateur, delille, 
Pilié, 1.1| 2° Adj. Un esprit novateur. Des opinions 
novatrices. Encouragés par Tardem- d'un ministère 
novateur à courir après les changements, eachau- 
mont, Mém. sccr. t. xxxvi, p. lei.EnFrance le 
pouvoir était souveram, illimité; mais Topinion 
était singulièrement libre et novatrice, villemain, 
Lüt. fr. 18" siècle, 2" part. 2° leçon. 

— HIST. xvi" s. Grand cas, si tout ce qui ne re- 
vient pas au goust de ces novateurs doit estre 
tenu pour fable, saint-françois de sales, dans le 
Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Lat. novatorem, de novare, rendre nou- 
veau, qui vient de novus (voy. neuf). On disait, 
dans Tanoienne langue, nouveleur. 

f NOVATIEN (no-va-siin), s. m. Membre d'une 
sede fort rigide du 3» siècle, qui condamnait les 
secondes noces, et qui ne voulait pas admettre à la 
pénitence ceux qui péchaient après le baptêmo. 

— ÉTYM. Novatus, évêque afrioain, et Novatianus, 
prêtre de Rome. 

NOVATION (no-va-sion), s. f. Terme de juris- 
prudence. Mode d'éteindre une ancienne obligation 
en changeant le titre, le créancier ou le débiteur. 
La novation s'opèrB de trois manières : 1° lorsque 
le débiteur contraote envers son créancier une nou- 
velle dette qui est substituée à Tancienne, laquelle est 
éteinte; 2° lorsqu'un nouveau débiteur est substitué 
à Tancien, qui est déchargé parle créancier; 3» lors- 
que, par Telfet d'un nouvel engagément, un nouveau 
créancier est substitué à Tancien, envers lequel le 
débiteur se trouve dégagé, Code Nap. art. <271. 

— hist. xiv" s. Novation de dettes est le renou- 
vellement que aucun faict en sa demande, quand il 
se prend d'auoun detteur à autre, bouteiller, 
Somme rural, tit. xlyiii, p. 343, dans lacuhne. 

—- ÉTYM. Lat. novationem, de novare, rendre 
nouveau, de novus (voy. neuf). 
| NOVELE1TE (no-vo-lè-f), s. f. Terme rural. 

Jeune brebis qui n'a point encore porté. 
— ÉTYM. Diminutif de novele ou nouvelle, fémi- 

nin de nouveau. On voil souvent nouceíetdansRon- 
sard et dans les autres poètes de xvi" siècle : Le bel 
esmail de Therbe nouvelelte, Am. de Cassandre, xm. 

NOVELLES (no-vè-T),s. f. || 1°Terme de jurispru- 
dence. Constitutions impériales promulguées par 
Théodose et ses successeurs, après la rédactmn du 
code Théodosieu. || 2° Constitutions de Tempereur 
Justinien, qui forment la quatrièmo etdernière par- 
tie du corps du droit romain. Après cette révision, 
Justinien publia 105 constitutions et 13 édits, qu'on 
appelle les novelles, ou parce qu'elle3 changèrent 
beaucoup Tancien droit,ou, selon Cujas, parce qu'elles 
furent failes sur de nouveaux cas et après Ia révision 
du code compilé par les ordres de cet empereur, 
rollin,Hist.anc.t.xn, Oíuvr. p. 644, danspouoENs. 
|1 On dit au singulier: une novelle. La novelle xn". 

— ÉTYM, Lat. novellx, féminin pluriel de novellus, 
nouveau, ainsi dites parce que ces constitutions de 
Justinien sont pOstérieures à la rédaction de son code. 

KOVEMBRE (no-van-br'), s. m, Le onzième 

mois selon notre manière actuelle de compter. 
La Toussaint est toujours le I" novembre. 

— ÉTYM. Bourg. novambe; provenç. novembre; 
espagn. noviembre; portug. novembro; ital. no- 
vembre; du lat. november, de novem, neuf, ainsi 
dit parce que, dans Tancienne annóe romaine, qui 
commençait par le moisdemars, il était le 9" mois. 

t NOVEMFOLIÉ, ÉE (no-vèm'-fo-li-é, ée), adj. 
Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont le 
pétiole se termine par neuf folioles. 

— étym. Lat. novem, neuf, et feuille. 
-| NOVEM VIR (no-vèm'-vir), s. m. Terme d'an- 

tiquité romaine. Nom de certains magistrais cbar- 
gés de veiller à la santé publique. 

— ÉTYM. Lat. novem, neuf, et vir, homme. 
f NOVÉNAIRE (no-vé-nê-r'), adj. Terme didac- 

tique. Qui procède par le nombre neuf. Série no- 
vcnaire. 

— ÉTYM. Lat. novenarius, de novem, neuf. 
•f NOVER (no-vé), v. a. Terme de droit. Renou- 

veler une obligation; substituer une obligation 
nouvelle à une précédente. Prétendrait-on appuyer 
la demande des droits fd'enregistrement] sur cette 
considération qu'une obligation peut être novée par 
le contrai même qui la constitue? — Plus tard, nous 
déclarons vouloir nover cette obligation, et pour cela 
nous la faisons oonstater par un acle notarié, sans 
d'ailleurs la modiíier en rien. —11 y aura novation 
malgré notre volonté formellement exprimée de ne 
pas nover, Répertoire général de Venregislrement, 
au mot novation. 

— ÉTYM. Lat. norare, renouveler, de novus (voy. 
NEUF). 

f NOVES (no-v'), s. f. pl. Le même que noue 3. 
— HIST. xvi' s. Pourbaril de nos demorus, huit 

deniers, Coutume de la vicomté de l'eau de Roucn, 
dans le hiSricheb, LJist. et gl. t. li, p. 446. 

NOVICE (no-vi-s'), s. m. etf. ijl" Celui, celle 
qui a pris nouvellement Thabit reiigieux, et s'éprouve 
pendant un certain temps avant de faire profession. 
L'une de ces novices était cette mademoiselle Per- 
rier, nièce de Pascal, qui avait été guérie par la 
sainte épine, rac. Hist. Port-Royal, 2" part. || Fig. 
Ferveur de novice, Tardeur qu'on met à remplir les 
obligations d'un nouvel état. 11 n'est ferveur que de 
novice, sév. 338. ]| Fig. Celui, celle qui a peu d'ex-. 
périence. Je crois que ma simplicité de novice ne 
fit qu'irriter sa fantaisie, J. J. rouss. Conf. vi. 
|| 2° S. to. Se.disait des jeunes gens qui faisaient 
leur apprentissage avant d'ètre reçus chevaliers. 
|1 3" S. to. II se dit aussi quelquefois en parlant 
des mystères de la religion paienne. Les novices 
étaient couronnés de myrle, bahthél. Anach. 
ch. 68. || 4° Terme de marine. Jeune homme, dit 
aussi apprenti marin, qui na encore acquis que peu 
d'expériojioe dans les choses de Ia mer; il est entre 
le matelot et le mousse. H 5° Adj. Qui est nouveau, 
peu habile, peu exercé. Une chanteuse novice. No- 
vice au métier de la guerre. 11 y auruit du danger 
pour un écrivain novice, à trouver ces sortes d'ex- 
pressions hors du lieu oü elles ont été mises origi- 
nairement ; ce serait Texposer à s'en servir mal à 
propos, d'olivet, Hist. Acad. t. II, p. 69, dans pou- 
gens. 1| Substantivement. II [Louis XIV] croyait tou- 
jours apprendre quelque chose à ceux qui, en ces 
genres-là [construction,armement, etc.] savaient le 
plus, et qui, de sa part, recevaient en novices des 
leçons qu'ils savaient par coeur ily avait longtemps, 
st-sim. 406, 7. || Novice à. Les vieux soldats de Phi- 
lippe, novices aux voluptés, vaugel. Q. C. vi, 6, 
....Ton coeur, novice à Tinfidélité, Par le'commerce 
humain n^st pas encor gâté, regnard, Démocrite, 
i, 6. || 6" Qui n'a point la connaissance du monde. 
Ã nous laisser duper nous sommes bien novices, 
corn. le Menl. ni, 2. II n'y a rien sur la terre oú 
nous meltions appui.... qui.... ne puisse nous tour- 
ner en une amertume inlinie ; et nous serions trop 
novices dans Thistoire de la vie humaine, si nous 
avions encore besoinqiTon nous prouvüt cette véritc, 
boss. 3" sermon, Fête de tous les saints, 3. Ce sont 
là les lecons dont un père manceau Instruit sou fils 
novice au sortir du berceau, boil. Épitre n. Jeune 
et novice encore, J'aime de bonne foi, favart, 
Ánnetle et Lubin, 7. D'un courtisan noviço excusez 
1'ignorance, m. j. ciién. Tibère, iv, 2, || Par exten- 
sion, en parlant des choses. Plume novice. Guil- 
laume, enfant de choeur,prête samain novice, boil. 
Lutr. i. D'uneaile moins novice alors le jeune élève 
|le jeune oiseau] S^enhardit, prend les^or, sahat et 
se rolève, delille, Trois regnes, vm. | j N être pas 
novice, avoir uue hahilele, une expóiience plulét 
trop grande. 11 n'é1ait si novice Qu'il ne connút ies 
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gens à Ia façon, la font. Courl. N'était novice 
en semUablPs alTaires, id. ib. 

— HIST. xv' s. Ces parolesapaiserent gramlement 
ce menu peuple, voire les simples et les novioes et 
les bonnes gens qui là estoient venus et ne savnienl 
qu'i!s ilemandoient, fhoiss. u, n, tta. ||xvie s. Qui 
ne ççaitjen son eschole [dela femme], combien on 
procede aa rebours de tout ordre?... les novices y 
regentent, mont. m, 386. 

—ETVM. Lat. novicius, dérivé de novm (voy. neuf) . 
NOVKIIAT (no-vi-si-a; le t ne se prononce pas et 

ne se lie pas), s. m. {| l0État des novices avantleur 
prolession. Mais nous nVvons, hélas ! que trop d'ex- 
périence, Ou'ayant trainé vingt ans ["habit de péni- 
tence,Souvent celâche cceura moinsde puretéQu'à 
son noviciat il n'avait apporté, corn. Imit.l, ti. Ce 
prèmiermvicial par oü, seto i'ordre et la-sage dis- 
cipline de TÉglise, il faut passer avant que de pren- 
dre avec la religion un engagement lixe et immua- 
ble, BOUBDAt.. Pensées, t. n, p. 383. || 2" Temps de 
répreuve des^novices. ün long noviciat. ]| 3o La de- 
meure des novices. S'il arrivaiten eflet quecejeune 
homme fút sage, serviable, instruit, et qu'allant en 
arabassade vous eussiez par basard besoin de lui, 
informez-vous-en au noviciat des jésuiiesj il a été 
deux ansnov ice, volt. Lett. PArgcnson, 7 mars 1739. 
II 4o Fig. Apprentissagu queiconque. Le temps que 
j'ai einployé à votre service n a pas tant été la 
saison de ma débauohe que le noviciat de la vie 
régulière que je veux mener, ba>,z. liv. vu, lett. 20. 

—, ÉTYM. Novice. 
NOVISSIMÉ (no-vi-ssi-mé), adv. Terme familier. 

Tout nouvellement, depuis très-peu de temps. Cela 
est arrivé novissimé, tout novissimé. 

— hem. L'Académie écrit novissimé avec un ac- 
cent aigu, et optimè avec un accent grave; il n'y 
a pas de raison pour que 1'accent soil différent en- 
tre ces deux mots; voy. donc la remarque à optimè. 

— Etvm. Lat. novissimé, adverbe qui est au super- 
latif, et qui vient de nofus, nouveau (voy. neuf 2). 

■)- NOXAL, ALE (no-ksal, ksa-I'), adj. En droit 
romain, abandon noxal, abandon d'une personne ou 
d'une cbose qui a causé un dommage. 

— ÉTYM. Lat. noxahs, de noxa, dommage. 
f NOYADE (no-ia-d'; plusieurs prononcent noi- 

ia-d'), s. f. || 1° Actiondenuyir plusieurs personnes 
à la íbis |J Se dit particülièrement des meurtres 
politiques commis à Nantes par le representam Car- 
rier en 1794. Les noyades de Nantes. || 2" Fig. Ac- 
tion de perdre un,homme, de ruiner son crédit, sa 
fortune. 11 (Maurepas) crut Fleury fini, et Chauve- 
lin possible; il avait vaillamment aidé à la noyade 
de celui-ci, profité de sa chute, micuélet, Hist. de 
France, t. xvi, p. 161. 

— ÉTYM. Noyer 2. 
NOYALE ou NOYALLE (no-ia-1'; plusieurs pro- 

noncent noi-ia-l'),*. f. Toile de noyale, ou,simple- 
menl, noyale, nom de la toile dont on se sen pour 
faire les grandes voiles d'un navire. Toiles à voiles 
à deux fils, noyales simples, raélis, prélats à sacs; 
noyales à quatre lils: noyales triples à un íil, Tabl. 
ann. aux lelt. pat. du 16 déc. 1780. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
t NOYALIÈUE (no-ia-liè-r'; plusieurs prononcent 

noi-ia-liè-r'), s. f. Terme rural. Terre oü l'on sème 
des noyaux pour obtenir des arbres à fruits. 

— ÉTYM. Noyal, amúenne forme de noyau. 
NOYAU (no-iò; plusieurs prononcent noi-iô), s. m. 

|11° Partie dure et solide, tantôt unique, tantôt 
multiple, que certains fruits renferment, et qui 
contient Ia semence ou 1'amande. Casser le noyau 
pour en ayoir Pamande. Je fus surpris à mon arrí- 
vée en Grèce, de voir fumer et émonderles arbres ; 
mais ma surprise fut extrême, lorsque je vis des 
fruits dont on avait trouvé le secret de diminuer le 
noyau, pour augmenter le volume de la chair, bar- 
thél. Anach. ch. 59. ün obtient aussi des fruits 
sans noyaux en privam un arbred une partie de sa 
moeile, genlis, Moison rust. t. u, p. 369, dans pou- 
gens. || Fruits à noyau, fruits qui ont un noyau 
oomme la pêche, la prune, etc. par opposition à 
fruits à pepin. H Eau de noyau, liqueur dans la pré- 
paration de laquelle entrem des noyaux depêches. 
|| Les novaux, se dit d'un jeu pour lequel on se sert 
de huit noyaux noirs d'un côté et blancs de 1'autre, 
que Fon jette en l'air. Jouer aux noyaux. Le jeu 
des noyaux. 1|2° Fig. et populairement. auplur. 
des noyaux. des espèces monnayées. 11 a amasse 
bien des noyaux. Je vas chez M. Evrard pour tou- 
cher mesnoyaux, comte uf, caylus (grosley), Uist. 
de il. Guilhume. ffiuir. t. x, p. «4, dans pougens. 
II 3- Fig. Premier et petit groupe d'une compa- 
gnie, d'un établissement, d'un rassemblement, etc... 
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Le noyau d'une colonie. Le noyau d'un rassemble- 
ment. || 4o Terme d^natomie. Partie qui entre dans 
la structure des éléments anatomiques ayant forme 
de cellule. Le noyau d'une cellule. || S^Iasses pier- 
reuses, solides et moulées dans le creux des co- 
quilles pétrifiées. || 6° La partie la plus dure qui se 
trouve au centre de certains cailloux. || Se dit aussi 
d'une montagne ou de tout autre corps considéra- 
ble. Le noyau d'une montagne est composé de dif- 
férents lits de pierres, dont les supérieurs sont de 
pierre tendre, buff. Ilist. nat. Preuv, thinr. terr. 
(Euvr. t. n, p. 373. Le bonhomme [Maupertuis] 
proposait sérieusement.... de creuser un troujus- 
qu'au noyau de la terre, volt. Maupertuis. || 7» La 
partie centrale d'un cristal qui difiere souvent beau- 
coup du cristal lui-même. Cet octaèdre, retiré si 
aisément du cube de chaux fluatée, et qui est divi- 
sible parallèlement à ses propres faces, se nomme le 
noyau ou Ia forme primitive de la chaux (luatée, 
ai.', ürongniart, Traité de min. t. i, p. 13, dans pou- 
(Lens. || 8" Terme de chi mie. Théorie des noyaux, 
nom donnéàla théorie ies radicaux fondamentaux, 
dans les composés orgamques, soit que le noyau ré- 
siste aux réactifs et reste seul, soit que, perdant du 
carbone ou un autre élément constituant, il se 
transforme en un autre noyau. H 9o Terme d'astro- 
nomie. Partie qui parail la plus dense, dans une 
comete. Elles [les comètesj présentent aux yeux 
des observateurs un noyau vif et solide, qui ré- 
fléchit fortement la lumière du soleil à travers 
1'atmosphère immense de la comete, buff. Ilist. 
nnt. Preuv. théor. ter. (Euvr. t. i. p. 199. Au mi- 
lieu de la nébulosité de la cbevelure, qui est le 
caractère distinclif des cometes, Jean-Baptiste Cysa- 
lus remarqua un espace plus lumineux et d'une 
clarté plus dense et plus serrée ; c'est proprement 
le disque et le corps de lacomèle; il 1'appela le 
noyau, bailly, Ilist. aslron. mod. t. n, p. 121. 
II Partie lumineuse au milieu des taches du soleil. 
H 10° Terme de fonderie. La masse de terre à po- 
tier, ou autre matière, remplissant Fintérieiir d'un 
moule et deslince à soutenir la cire que doit rem- 
placer le métal en fusion. Le noyau d'une statue, 
d'une cloche, d'un canon. || Terme de fontainier. 
Cylindre que l'on place au centre du moule dans 
lequel on coula les tuyaux de plomb. |] Terme de 
plombier. Masse de terre composée que l'on met 
dans un châssis, pour mouler le creux d'un masca- 
ron ou d'une autre figure en plomb. || La partie 
intérieure d'une raédaille fourrée. J'ai cité les deux 
médaillons de plomb du cabinet de Vienne qu'il 
croit avoir été les noyaux de deux semblables mé- 
dailles [fourrées], et qui auraiem perdu les feuilles 
de métal précieux dont les faussaires les avaient re- 
vêtues, mongez, Instit. Mém. acad. inscript. t. ix, 
p. 248. || 11° Terme de sculpture. Êbauche grossière 
d'une figure de plàtre, de stuc, etc. || 12° Terme 
d'architecture. Toute partie plus ou moins brute et 
massive, qui est enveloppée d'un revêtement. 
|| Toute saillie brute sur laquelle des moulures 
lisses doivent être poussées au calibre. || Massif de 
pierre dont 1'usage principal est do soutenir Pes- 
pèce de vodte rampante formée par les marches 
d'un escalicr. || Noyau d^scalier, pièce de bois oü 
toutes les marches sont emmortaisées et tournent 
autour en lignes spirales. Noyau de fond, celui 
qui, du rez-de-chaussée, monte au dernier étage. 
Noyau suspendu, celui qui est coupé aq-dessous des 
pahers et rampes de chaque étage. Noyau à corde, 
celui qui est taillú d'une grosse moulure en forme 
de corde poui conduire la main. || 13° Partie d'un 
tuyau d'orgue, oú Pon place Panche. |{ 14° Terme 
de gravure. Sorte de bouterolle concave. 15° Noyau 
d'olive, volute rustique, sorte de coquille. || Pro- 
verbe. I! faut casser le noyau pour en avoir Pa- 
mande, c'est-àdire ilfaut prendrede la peine avant 
de retirer de 1'utililé de quelque .cbose. 

— HIST. xu* s. E ço iert [c^étaitj li nualz de tuz 
les malz que te sunt avenu dès Purê [beurej que fus 
bacheler jusqu'à cest jur, Jloís, p. toi. Par devers 
nous est li noiaus [le gros, le fort de Parmée en- 
nemie| tournés, Ronçisv. si - II xin0 s. Vos despan- 
deiz [dépensez] et sens raison Vostre tens et vostre 
saison, Et le vostre et Pautrui en tasche ; Lo 
noiel laissiez por PescrafTe, Et paradix pour vainne 
gloire, ruteb. m. Hxiv* s. Le noyau du beuf est 
la piece après le col et les espaules, Ménagier, n, 5. 
II xvi° s. Arbres à pepin, à noiau et à fruit, o. be 
SERRES, 63(. 

— ÉTYM, Berry, nyau; provenç. nogalh, nogaill; 
du lat. nucalis, amande, datte, dérivé de nux, 
nucis, noix. II y avait aussi, dans Pancienne langue, 
vn noiel, noiau tout différent, qui signifiait un 

NOY 761 

noeud, et venait du latin nodellus, diminulif de no 
dus, nneud. 

NOYÊ,ÉE (no-ié, iée;plusieurs prononcentnoi-ié), 
part. posse de noyer. || 1° Qui a perdu la vie par 
immersion, Noyé dans la Seine. Comme on voit 
un homme à demi noyé qui se prend de toute sa 
force à une branche qu^n lui tend dessus le ri- 
vage, boss. liéfut. cal. Ferry, i, i, 6. || Substanlive- 
ment. Un noyé. Une noyée. Rappeler un noyé à 
la vie. Secours pour les noyés. Entre 1 état d'un 
noyé qui revient à la vie, et 1'état de celui dont 
la mort est irrévocable, Ia différence sera difficile 
à bien établir, cabanis, Instit. Mém. scienc. mor. 
et pol. t. i, p. toi. || 2° Fig. "Noyé de dettes, 
qui est accablé de dettes. Celte mort, le laissant 
noyé de dettes, sans ressources et sans espé- 
rance, il prit, je crois, la résolution de se délivrer 
de Ia vie, marmontel, Mém. ix. || 3° Fig. Perdu, 
ruiné. Et le monde effrayé Vous regardedéjà comme 
un homme noyé, boil. Sat. ix. Chamilly, illustré 
par bien des siéges, mais noyé par Louvois et par 
Barbézieux, st-sim. 95, 4. Si votre amour Pemporte, 
adieu, plus d'antitié, D'estime ni d'égard pour un 
homme noyé, boissy, Deh. iromp. v, 3. || 4° Inondé. 
Toutes les rivières sont débordées; tous les grands 
chemins sont noyés; toutes les ornières cachéesjon 
peut fort bien verser dans tous les gués, eév. ts. 
Les mangliers qui couvrent un sol noyé rendeut les 
lagons plus impénétrables, raynal, Ilist. phil. xm, 
49. || Très-mouillé par la pluie. Le mauvais temps 
continue, il n"y a dfintervalle que pour nous faire 
mouiller.... on prend le moment d'entre deux 
nuages.... et Pon se trouve noyé, sév. 2) juin icso. 
1| Papier noyé, papier qu'on a trop trempé. || Teinte 
noyée, se dit, dans la peinlureen émail, d'une teinte 
afiaiblie ou devenue livide. 1) 5° Sé dit des larmes 
coulant en abondance. Jamais unejoie [le rappeldu 
prince de Conti à Ia cour] n'a été noyée de tant da 
larmes [à cause de la mort du prince de Condé], sév. 
13 déc. tese. Mondésespoir,mes yeux de pleurstou- 
jours noyés, rac Andr. iv, 3. CielI vos yeux noyés 
de larmes et votre visage.défait nPannoncent quel- 
que grand malheur, beaumarchais, Mère coupable, 
ti, 14. || 6° Fig. Noyé dans, adonné tout entier à. 
Cette âme malheureuse toute noyée et tout ablméa 
dans les affections sensuelles, boss. Sermons, Im- 
pénit. jin. Variantes b, dans ganhar, Chuix de 
sermons. Un jeune Lydien noyé dans les plaisirs, 
fén. Tél. iii. Dans les temps de sa vie oü il était 
le plus dissipe etnoyédansle commercedesdames, 
jePai toujours vu droit, sincèreet mcmesévcre sur 
la religion, maintebon, Lelt. au card. de Noailles, 
18 oct. 1695. Noyé dans les plaisirs, mais capable 
daflaire, chauueu, Épíl. á Lafare. || 7° Perdu 
comme dans une grande élendue d'eau. Mlle de 
Scudéry vient de m'envoyer deux petits tomes 
de Conversations; il est impossible que cela ne 
soit bon, quind cela n'est point noyé dans son 
grand roman, sév. 25 sept. icsn. Comment vous 
serez-vous tirée de ses pattes [une fournisseuse qui 
demandait ce qui lui était dúj et do ces inonda- 
tions de paroles oú Pon se trouve noyée, abimée? 
in. 27 oct. 1689. M'étant, pour ainsi dire, assuré de 
moi-même, je commence à regarder hors de moi, 
et,je me considère avec une sorte de frémissement, 
jelé, perdu dans ce vaste univers et comme noyé 
dans 1'immensité des étres, J. J. houss. Ém, ir. 
Vodà le début d'Hécatée dans son hisloire : .... ce 
n'étaient gucre que des légendes fabuleuses.... peu 
de faits noyés dans des contes à dormir debout, 
p. L. cour. Trad. d'Hérod. Préface du trad. || 8° Se 
dit du sang versé partorrents. Rome entiére noyée 
au sang de ses enfants, corn. Cinna, i, 3. Songe 
aux fleuves de sang oú ton bras s'est baigné. De 
combien ont rougi les champs de Macédoine, Com- 
bitn en a versé la défaite d'Antoine, Combien cells 
de Sexte, et revois tout d'un temps Pérouse au 
sien noyée et tous ses babitants, m. ib. iv, i. 
|| Terme de marine. Se dit de la batterie d'un na- 
vire quand elle se trouve trop prés de la ligue 
d'eau, par Peffet d'ur.e mauvaise construction ou 
d'une surcharge. || Se dit aussi, familièrement, d'un 
objet qui disparait à Phorizon. H Être noyé, se dit 
du pilote qui, voulant prendre hauteur, ne décou- 
vre point assez d'horizon. |{ Proverbe. De cenl noyés, 
pas un de sauvé; de cent pendus, pas un de perdu, 
qui veut dire que sur cent pendus il n'y en a pas un 
à regretter, tandis que les noyés sont une vraie perte. 

f NOYÉ-D'KAU (no-yé-do ; plusieurs prononcent 
noi-ié-do), í. m. Nébulosité sur le papier. 

1. NOYER (no-ié; plusieurs prononcent noi-ié; i 
ne se lie jamais; au pluriel, Ps se lie : des 
fleur), s, m. || 1* Genre de ia fammedes juglandées. 

11 — yç 
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II ..,í noyer eommun, qui a plusieurs variétés, telles 
que le noyer à coque dure, le noyer à coque tendre 
ou noyer mèsange, le noyer de jauge, le noyer à 
gros fruit long. Encore que Ton dise que celies de 
eon sexe soient de 1'humeur des ânes et des noyers, 
de qui Ton ne tire poinl de profit qu'en les battant fort 
et ferme, Francion, liv. vn, p. 265. Tous ses bords 
sontcouverts de saulesnon plantes Et de noyers sou- 
vent du passant insultes,boil. ÈpU. vt. |] Par abrévia- 
tion, une table de noyer, un lit de noyer, une table, 
un lit de bois de noyer. || 2" Noyer à feuilles de 
frêne ancien nom de la ptérocarpe fraxinifoliée, 
qui a íait partie du genre noyer.jl Noyer du Japon, 
nom vulgaire de la gingko hilobée (conifères). 
U Noyer de Ceylan ou des Indes, nom vulgaire de 
la justicie adhatode (acanthacées) de Linné (Inde); 
c^st la carmentine en arbre de certains auteurs. 
|| Noyer de la Jamaique, un desnomsvulgaires de la 
hure crépitante (euphorbiacées) de Linné, dite vul- 
gairement sablier, legoarant. |1 Noyer vénéneux, le 
mancenillier (euphorbiacées). 

— HIST. xrae s. Peskiers, ne periers, ne noiers, 
Autre cier arbre qui fruit port,, Fl. et BI. 202G. 
Hxvps. Pour les chasteneraies et nojeraies, c'est 
à direpour les lieux emplanlés universellement de 
chastaniers et noiers, o. de seuhes, 641. Un noyer en 
une vigne, unporceauen un blé, c'est assez pour 
lout gaster, leroux de lincy, l'rov. t. n, p. 431. 
Le pouvre ressemble au noyer [il est en prole à 
chacun], génin, Bécréat. t. u, p. 244. 

— ÉTYM. Berry, nogier, nougier, nouère; prov. 
noguier, nogier; cat. noguer; d'une forme fiotive, 
nucarius, dérivée du latin nux, noix. 

2. NOYER (no-ié; plusieurs prononcent noi-ié; 
quelques-uns prononcent neyer,dit Chifflet, Gramm. 
p. 200; cette prononciation s'entend encore quel- 
quefois. Vy se change en i devant Ve muet: je noie, 
je noierai. Je noyais, nous noyions, yous noyiez; 
que je noie, que nous noyions, que vous noyiez), 
o. o. H Io Faire mourir d'asphyxie par immersion. 
Dieu, qui a tout fait et par qui tout subsiste, vanoyer 
[par le déluge] tous les animaux avectous les hom- 
mes, boss. Ilist. n, t. S la noyer [ma femme] cent 
fois je m'étais attendu; Mais je n'en ai rien fait de 
peur d^tre pendu, hegnakd, Démocrite, iv, 7. 
Carthage avait un singulier droit des gens ; elle 
faisait noyer tous les étrangers qui trafiquaient en 
Sardaighe et vers les colonnes d'Hercule, montesq. 
Esp. xxi, 10. |] Fig. Lhntérêt de la tendresse est 
noyé dans celui de 1'orgueil, sév. scs. |] 11 n'est 
bon qu'à noyer, se dit d'une méchanle personne 
ou d'uiie personne, d^n animal qui n'est bon à rien. 
Ah! maudit animal qui n'est bon qu'à noyer, lafont. 
Fahl. xi, 3. 1| 2° Fig. Causer la perle, la mine 
d'une personne. Tout ce qui me fâche, o'est de 
faire du mal; mais, quand je joue à noyer, et 
que je me demande lequel je noie de M. de la 
Jarie ou de moi, je dis sans balancer que c'est M. da 
laJarie, et cela me donne du courage, sév. 427. 
Presqué tous les bommes noient leurs parents et 
leurs amis, pourdire un mot de plus au roí et pour 
lui montrer qu'ils lui sacrifient tout, maintenon, 
Lett. au card. de Noailles, 16 nov. 1005. Mme de 
Saint-Simon convint qu'un refus nous noierait en 
effet sans retour, st-sim. 269, 139. Pour couronner 
Fatfaire, Achevons de brouiller et de noyer Valère, 
cresset,Kcíto.ní,iv,o. 1| Use dit, dans un sens ana- 
logue, de choses dont on veut détruire 1'autorité. 
Plutôt que de conserver les livres de la Sagesse et 
les aulres, vous aimez mieux noyer sans ressource 
1'Êpitre aux Hébreux et 1'Apooalypse, boss. Projet 
de réunion, 2° part. Lett. xli, 25. || 3o Perdre le sou- 
venir de.... Noyer son chagrin dans le vin. Et soient 
dans les coupes noyés Les soucis de tous ces orages, 
mal li. ui, t. Et noyons dans 1'oubli ces petits diflé- 
rends, corn. Hor. i, 4. Auxnoces d'un tyran tout le 
peuple en liesse Noyait son souci dans les pots, la 
roNT. Fahl. vi, 12. Que fait un acteurlorsqudl veut 
jouer naturellement une passion, que de rappeler au- 
tant qu'il peut celies qu'il a ressenties, et que, s'il 
était chrétien, il aurait tellement noyées dans les 
larmes dela pénitence, qu'elle3 nereviendraient ja- 
mais à son esprif? boss. Comdd. 4. Buvez un peu; 
c'estdans le vinqu'on noie L'ennui, 1'humeur et les 
chagrinSjbÉRANG. Afesclieucu®. || Noyersaraisondans 
le vin, perdre Ia raison à force de boire. 1| i' Inonder. 
X Doesbourg, ils [les Hollandais] ont inondéetnoyé 
une partie des environs, pellisson, Lett. hislor. t. i, 
p. 159, dans polgens. llempêchala perte d'un pays 
qu'il voulait noyer pour prévenir le siége de Dun- 
kerque, fonten. Vauban. || Noyer les poudres, in- 
troduire de l'eau dans une poudrière, ou dans ia 
soute aux poudres d'un bâtiment, pour prévenir 

une explosion. || On noie un bâtiment, Iürsqu'on le 
coule à marée haute, à Felfet de faire périr les ani- 
maux nuisibles. || Mouiller fortement, en parlanl 
de la pluie. Une pluie traitresse, qui, sans se faire 
craindre, se met d'abord à nous noyer, mais noyer à 
faire coulerFeau de partout nos babits, sév. 23 aoút 
1671.11 Noyer son vin d'eau, mettre trop d'eau dans 
son vin. || 5° Noyer de larmes, inonder de larmes. 
Artémise depleurs se noya le visage, malh.vi, 17. II 
noya de pleurs Pune desmains de Psyché, la font. 
Psyché, ii, p. 206. Que j'ai d'envie de mo mettre. 
tout de bon à ma tragédie, et de noyer dans les lar- 
mes du parterre le souvenir des crimes de Desfon- 
taines! voli. Lett. dWrgenfai, 20 févr. 1739. 
Il G° Fig. Inonder, en parlant de sentiments péni- 
bles, II faut aimer pendant la vie, la rendre douce 
et agréable, ne point noyer d'amertume ni combler 
dedouleurs ceux qui nous aiment, sév. 27 avr. 1672. 
117" Fig. Exprimer avec une excessive diffusior.. 
Noyer sa pensée dans un déluge de mots, de paro- 
les. M. de Félibien, Qui noie éloquemment un rien 
Dans un fatras de beau langage.... volt. Temple 
du Goüt. Les fausses idées qu'on donne de l'élo- 
quence dans nos colléges en apprenant à nos jeunes 
gens à noyer une pensée commune dans un dé- 
luge de périodes insipides, d'alemb. Réfl. sur Véloc. 
orat. (Euvr. t. i, p. 169, dans pougens. ||80 Terme 
de peinture, Mêler les extrémilés des contours 
avec les contours voisins, de manière qu'ils se fon- 
dent insensiblement les uns dans les autres. || On 
dit de. même ; noyer les couleurs. || Par extension. 
Quelquefois le souffle du midi noie la perspective 
dans une atmosphère de poudre, chaieaubr. Gé- 
nie, m, v, 2. || 9" Terme de marine. On dit qu'on 
noie une terre, un -bâtiment, lorsqu'en s'en éloi- 
gnant, la dBnvexité du globe en fait successive- 
ment disparattre les parlies à la vue. || 10° Terme 
de jen de boule. Noyer une boule, la pousser ou la 
chasser de manière qu'elle passe une certaine ligne 
qui est au delà dubut. || 11° Terme de maréchale- 
rie. Noyer le rivet, 1'enfoncer dans la corne. 
|] 12° Se noyer, v. réfl. Se donner la mort en se je- 
tant dans une eau profonde. Le désespoir le prit, il 
se noya. || Ne pas songer à une chose plus qu'à s'al- 
ler noyer, en être tout à fait éloigné. Je ne songe 
non plus à 1'amour qu'à m'aller noyer, mariv. Surp. 
de 1'amour, n, 6. || Mourir suffoqué dans Teau ou 
dans quelque liquide. Je ne suis pas de ceux qui 
disent ; ce n'est rien; Cest une femme qui se noie; 
Je dis que c^st beaucoup, la font. Fabl. m, 16. 11 
y a eu bien des gens de noyés dans ce vaisseau du 
chevalierde Tourville, qui s'est sauvc à la nage; je 
crois qü'un de nos chevaliers deSévigné s'est noyé, 
sév. 8 nov. 167 9. On plongeait les homrnes tout 
entiers et on les ensevelissait sons les eaux [du 
baptême]; et, oomme les íidèles les voyaient se 
noyer, pour ainsi dire, dans les ondes de ce bain 
salutaire.... boss. 2" panég. St Franç. dePaule, l. 
|| II est si malheureux qu'il se noierait dans un 
crachat, ou, simplement, il se noierait dans un cra- 
chat, se dit d'un homme â qui lout tourne mal, ou 
qui est malhabile. || Fig. Se noyer dans une goutte 
d'eau, échouer devant le moindre obstacle, la moin- 
dre difficulté. Vous voyez très-bien le faible de ce- 
lui [raisonnement] du pauvre M. de Cambrai, qui 
s'égare dans le grand cliemin, et qui a voulu se 
noyer dans une goutte d'eau, boss. Lett. quiét. 270. 
|| Malheureux comrae un chien qui se noie, sa dit 
d'un homme très-malheureux. || 11 se prend à tout 
comme un homme qui se noie, se dit d'un homme 
qui se sert de toute sorte de moyens pour sortir 
d'une mauvaise affaire. || 13" Etre plongé dans un 
liquide trop abondant. Des pois verts quise noyaient 
dans Tean, boil. Sat. m. || 14° Fig. Se ruiner, se 
perdre. On se noie en amour aussi bien qu'en une 
rivière, malh. Lett. i, 3o, La raison pour marcher n'a 
souvent qu'une voie; Pour peu qu'on s en écarte, 
aussilét on se noie, boil. Art p. i. || Cest un homme 
qui se noie, c'est-à-direc'est un homme qui se mine, 
qui se perd. || Se noyer de deites, contracter des 
dettes qui dépassent beaucoup 1'avoir qu'on a. 11 
s'est noyé de dettes, la bruy. vi. || 15° Se noyer 
dans les larmes, pleurer excessivement. Tandis que 
dans les pleurs moi seule je me noie, rac. Bérén. 
v, B. Me nourrissant de fiel, de larmes abreuvée, 
Encor dans mon malheur de trop près observée, Je 
n'osais dans mos pleurs me noyer à loisir, id. Phè- 
dre, iv, 6. || Se noyer dans le sang, tuer, commettre 
des cruautés. Dans leur sang, dans le mien il 
faut que je me noie, bac. Andr. v, 5. || 16° Fig. Se 
plonger, être plongé dans cerlaines jouissances ou 
dans certaines sõuflrances. O vous, tristes plaisirs, 
oíi leur âme se noie- Vains et derniers eflbrtsdhme 

imparfaite joie, Moments pour qui le sort remi 
leurs voeux superflus, Délicieux moments, vous ne 
reviendrez plus, la font. Adonis. Parmi les dé- 
plaisirs oú son âme se noie, II s'élèveen la mienne 
une secrète joie, rac. Àndr. i, i. Ah! dans le dés- 
espoir oi mon âme se noie, volt. Oreste, iv, 8. 
Dans les bons vins que votre âme se noie, id. Cant, 
des cantiques. || Se noyer dans la débauche, dans 
les plaisirs, dans le vin, faire excès de débauche, 
de plaisirs, de vin. || 17° Se noyer,aujeu deboules, 
pousser sa boule plus loiu que la ligne qui est 
marquée au delà du but. || Proverbe. Qui veut 
noyer son chienraccuse dela rage, ou dit qu'il a la 
gale, c'est-à-dire on ne manque pas de prétexle 
pour perdre les gens. 

— HIST. x" s. Eus noieds, Fragm de Yalenc. 
p. 467. || xi" s. Tuit sunt neiez parmerveilleus ahan 
[soulTrarice], Ch. de Roí. clxxvi. || xii* s. Chetive, 
lasse, malvenue, Que ma ohar et mon sane demaine 
[propre] [je] Voil metre à dolor e à peine, Nc sai, 
à vivre ou à neier, Grégoirele Grand, p. 24. || xnPs. 
Et en une nef s'en embla une fois bien cinq cens, 
qui t-uit furent noié, villeh. liv. Une feme fu 
trouvée noiée en un puis, beaum.lxix, h. Et puis 
reclost Ten la porte et Pen boucha l'en bien, aussi 
comme 1'en naye un tonnel, joinv. 210. Por 
riens qu'il doint ja point n'en ait, Miex s'arde, ou 
se pende ou se nait, la Rose, 13260. Mut en ert 
[était] Tiave blanche et bole; Fui, Graelent, n'i en- 
tre pas; Se tut'i mes, tu noieras, mabie, Graelent. 
II xiv" s. Les pugneses [punaises] dites cimioes.... 
il sontnaiés [tués] o [avec] fume de paille oiioes: 
tront de vache, H. de mondev. f° 88. Salive d'omme 
jeun [à jeun] naie [tue] le basilique, id. f" 88, verso. 
N'ay que d'une mort à mourir; Noyer ne peut 
cil quidoil pendre, J. bruant, dans Ménagier, 1.11, 
p. 7. Prenez-moi ce glouton [ce misérable], 11 le 
nous faut noier, Guescl. 15132. || xv" s. Noyons nostre 
soulcy En ce doux dagorie [espèce de cidre], bas- 
selin , xlii. || xvi" s. La plaine, estant au dessoubs 
de plusieurs fonceaux, vallées et cavai ns, fut incon- 
tinent toute noyée et remplie de force ruisseaux et 
torrents, amyot, Timol. 38. Ce fut Icetes qui feit 
noyer dedans la mer la femme de Dion, id. ib. 44. 
Je me naye, je me perdz, je m'esguare, quand j^n- 
tre on profond abymede ce monde, rab. Pant. 111, 4. 
Si sommes nayez, ne nayera il pas comme nous 7 
id. iv, 21. Au milieu de la muraille posera on les 
tuiaux, etlà, noiés dans le bon mortier bien gras, 
seront environnés de bonne maçonnerie, o. de 
serres, 766. Et que tout le passé soit tenu pour 
perdu ; Noyons-en ia memoire et 1'amour tout en- 
semble, desportes, Élégies, 11,2. Et si ledit seigneur 
noye les prez ou autres de ses sujets par ledit es- 
tang, 11 les peut contenter par eschange advenant, 
Coust. génér. t. 11, p. 121. Quand un chien se 
noye, chascun luy offre à boire, cotgbave. 

— ÉTYM.Wallon, nèi; Hainaut, néier; picard et 
Berry, neyer; norm. neuc/tcr; genev. noyer; pro- 
venc. negar; ital. negare; dú lat. necare, propre- 
ment tuer, sens qui se trouve dans quelques-uns 
de nostextes; quant à faire mourir dans leau, ce 
sens se trouve dès les lois barbares ; et une inscrip- 
tion latine donne : Eufronia.... naufrágio necta, 
Jowrn. des sav. fév. 1858, p. 91. 

NOYON (no-ion; plusieurs prononcent noi-ion, 
ou, populairement, nè-ion), s. m. Terme de jeu de 
boule. Ligne au delà de laquellela boule est noyée. 
Souvent un joueur très-expert, En voulantdébusquer 
son homme, Dans le noyon tombe et se perd, pa- 
nahd, Chans. vaudev. Oiuv. t. m, p. 317, dans pou- 
gens. || Terme dTiorloger. Petit creux cylindriqua. 

— ETYM. Noyer 2. 
f NOYÜRE (no-iu-r'; plusieurs prononcent noi- 

iu-r'),s. f. Trou en entonnoir dans lequtl on loge la 
tête d'une vis. |{ Creux dans une platine pour loger 
une roue. || Creux au devant d'un pignon, pourledé- 
tacher d'une roue au centre de laquelle 11 est rivé 

— ÉTYM. Noyer 2. 
l.Nü, NÜE (nu, nue), odj. || 1° Qui n'est point 

vêtu. Les cheveux ilottants, le bras et le pied nu, 
corn. Médée, iv, 2. Et je vous verrais nu du haut 
jusqueseu bas,Que toute votre peau ne me lenterait 
pas, mol. Tart. 111, 2. Mes soldats presque nus, 
dans 1'ombre intimidés, rac. Mithr. 11, 3. On peut, 
avec un art extrême, Offrir à la sagesse mêmo L'a- 
mour qui rougit d'être nu, bsrnis, Éptt.ix. Ils [les 
premiers homrnes] étaient nus, et c'est chose très- 
claire Que qui n'a rien n'a nul partage à faire, So- 
bres étaient, volt. Mondain. Les auteurs arabe* 
prétendent que Tamerlan se faisait verser à boire 
par Fépouse de Bajazet à demi nue ; et c'est ce qui 
a donné lieu à la fable reçue, que les sultans turca 
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ne se manêreiil plus depuis cet outrage fait à une 
de leurs femmes, id. Mceurs, 88. I)s [les Moscovites 
prisonniers au nombre de 30 ooo] marcherent tête 
nuo, soldats et üfficiers, à travers moins de sept 

> mille Suédois, id. Charles XU, 2. L'être que Dieu 
fit nu dut inventer les arts, II file ses habits, il 
bâtit des remparts, deul. Troisrègnes, viu. |] Fig. 
Adieu, ma très-chère; je me trouve toute nue, 
toute seule, de ne vous avoir plus, sév. i i juin 1677. 
|| Nu est invariable, lorsqu'il précède le substantif, 
et alors on metletrail d'union. 11 étaitnu-têteet nu- 
jambes^es pieds cbaussés de petiles sandales, volt. 
Vlngénu. I. Éveillés à roinuit au coeur de l'hiver 
par rennemi dans leur ville, les Génevois trouvè- 
rent plutôt leurs fusils que leurs souliers; si nul 
d^ux n'avait su marcher nu-pieds, qui sait si Ge- 
nève n'eút point été prise 1 J. J. rouss. Ém. II. 
|| Les nu-pieds, nom donné à des hommes qui se 
révoltèrent en 1039 dans la Nortaandie contre le 
gouvernement. Les nu-pieds s'étaient barrioadés dans 
les íaubourgs d'Avranches, et s'y défendirent avec fu- 
reur, h. martin. Uist. de France, t. xi, p. 506. Hll 
estaccoutumé àcela comme un chien d'allernu-tête, 
se dít riHine chose á laqueile un homme est tout à 
fait accoutumé. || Fig. et familièrement. Un va-nu- 
pieds, un gueux, un misérable. || S'enfuir un pied 
chaussé, Fautrenu, se ditdecelui qui s'enfuiten gran- 
de hílte. || Demi-nu, à moitiévêtu. Près du temple sa- 
cré les Grâces demi-nues, volt. Ilenr. ix. || Nu comme 
la main, nu comme un ver, ou comme il est sorti du 
ventre de sa mère, se dit de quelqu"un qui n'a aucun 
vêtement. II [Job] se jeta par terre, et adora Dieu, 
et dit: je suis sorti nu du ventre de ma mère, saci, 
Ilibte, Job, i, xx, 21. Jamais aucuns profits, et sou- 
vent eu hiver II me laissait aller presque aussi nu 
qu'un ver, destouches, Glorieux, i, 3. || On dit dans 
le même sens : nu comme un singe, II [un fakir] 
était nu comme un singe, et avait au cou une grosse 
chaine qui pesait plus de soixanle livres, volt. Jla- 
babec. || Mettre quelqu'un nu comme la main, le 
dépouiller de ses habits; et fig. le priver de ce qu'il 
possède. L'intérêt de 1'huraanité demanderait que 
la puissance spirituelle fút mise nue comme Ia 
main, uFalemb. Lett. àVollaire, a avril i773.||Être 
nu en chemise, n'avoir sur soi qu'une chemise. 
Guitaut était nu en chemise, avec des cliausses, 
sév. 20. || 2° Par exagération. Etre tout nu, avoir 
de méchants habits, ou n'être pas vêtu comme Fexi- 
perait la saison ou Ia bienséance. (| Fig. 11 est ar-' 
rive tout nu, se dit d'un homme qui était dans le 
dénúment, et à qui l'on a prodigué les bienfaits. 
il 3° Choval nu, cheval vendu ou acheté sans selle 
ni bride. Ce cheval-là tout nu me coüte mille 
francs. || 4° Fig. Nu de, qui n'est pas pourvu de. ün 
homme qui tout nu de glaive et de courage, malh. 
i, 4. Dieu, notro Dieu n'esl pas un Dieu nu de 
puissance, nu baetas, Semaine, T jour. Mes ou- 
vrages sont trop vulgaires Ei trop nus de science 
et d'art, menari), Épigrawme á Ilenri IV. Les ports 
sont comblés, les villes sont délruíies, et la terre, 
nue d'habitants, n^st plus qu'un lieu désolé, vol- 
nf.y, Ruines, 2.|]5° Terme do jurisprudence. Nue 
propriété, propriété d'un fonds dont un autre a 
1'usufruit. || Fig. et par plaisanterie. J'ai Ia nue pro- 
priété d'un dos plus jolis objets qui soient sorlis 
des mains de la nature, r. l. coou. Lett. i, 135. 
|| Nu propriétaire, celui qui a une nue propriété. 
|| litro nu, cbarge, par exemple de commissaire, 
aehotce sans clientèle qui y soit jointe. || 6o Terme 
d astronomie ou de physique. ffiil nu, oeil qui iFest 
?,ala,!:mé 110 .verres gTossissants. Observei- à 1'oeil nu. ,1 7 lerme de chimie. Feu nu, celui dont 1'aclion 
t„ atement sur une substance. ||8- 1 ei me de botamque Se dit d'une partie quelconque, 
loisqu elle est pnvée des appendices qui 1'aocom- 
pagnent souvent ou ordinairement. Le réoeptacle 
est nu quand il ne porte pas de paillettes, d'écailles. 
Les Heurs sont nues quand elles n'ont ni bractées, 
"i mvolucres. L amande est nue quand ses enve- loppes propres se sont soudées aux parbis de la 
logo. || Se dit des ailes des insoctes, quand on ne 
voilà leur surface ni ponssière farineuse, ni poils 
|| Se dit aussi de quelques poissons prives dAcailles.' 
|| Enfin il se dit de la peau des quadrupòdes" 
là oü elle est découverte do poils. II a les oreilles 
courtes cl non pas nues comme le rat domestique, 
iiuff, Quadrup. t. m, p. 376. Le dessous est en peau 
nue, id. ib. p. 185. Ij Métal nu, métal dégagé de 
toute substance étrangère. || 9o Qui n'a pas Tenve- 
loppe, la couverture, rornementordinaire. Lesarbres 
sont nus en hiver. Représentez-vous un homme né 
dans les richesses, mais qui les a dissipégs par ses 
prolu.-ions.... ccs murailles nues, cette table dé- 
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ganue, cette maison presque abandonnée.. . uoss. 
la Vallière. Et je tremble de peur quand une épée 
est nue, hegnaro, Joueur, n, H. |] Une maison nue, 
une maison dégarnie de meubles. | j Pays nu, pays sans 
arbres, sans verdure. || Qui manque des ornements 
convenables La façade de ce Mtiment est trop nue. 
Sans dentelles ni rubans une robe est nue. Une re- 
liure nue. || 10° Fig. II se dit ce qui est sans ornement 
intellectuel ou moral, ün stylenu. Une composilion 
trop nue. Ali I regret qui me tue De n'avoir pas 
aimé la vertu toute nue! corn. Poly. i, 4. Une 
bonne action se produit toute nue, rotr. Bélis. n, 
to. Une moraie nue apporte de Tennui, la font. 
Fabl. vi, l. Je vois bien qu'on n'aime lei que la 
vaine apparence, et qu'on n'y considere point la 
vertu toute nue, mol. l'réc. t8. L'un n'est point 
trop fardé, mais sa muse est trop nue, boil. Art p. 
i. Quelques métaphysiciens modestes ont dit que 
le même pouvoir qui a fait croitre Fherbe dans les 
campagnes de FAmérique y a pu mettre aussi des 
hommes; mais ce système nu et simple nA pas été 
éoouté, volt. Dict. phü. Population.\\'Tenne de 
peinture. Tableau nu, tableau dont la composition 
est pauvre, qui a besoin d'être garni de figures, de 
meubles, etc. || 11° Fig, Qui est sans déguisement, 
sans fard. Cest la vérité toute nue. Voilà, pour 
vous montrer mon âme toute nue, Ce qui m'a fait 
bannir Didyme Oe ma vue, corn. Théodore, li, 2. 
Mais je Fexpose ici mon âme toute nue, hac. liril. 
II, 2i || 12° Substantivement, au pluriel, en langage 
de dévotion. Les nus, les pauvres qui n'ont pas de 
vêtements.Vêtir les nus. || 130S.ín. Le nu, lesparties 
nues du corps. Le nu des bras et des jambes montre 
un homme fort et nerveux, fén. t. xtx, p. 3-33. 
Le pied et le nu de la jambe sont couverts dhme 
peau noire, dure et écailleuse, buff. Ois. t. xiv, 
p. 208. || Terme de sculplure et de peinture. Les 
figures et les parties des figures non drapées. On 
dessine les figures sur le nu avant que de les dra- 
per. Le nu de cette figure n'est pas correct. Pei- 
gnez-vous d'après le nu, madame, et avez-vous des 
modeles? quand vous voudrez peindre un vieux 
malade emmitouflé, avec une plume dans une main 
et de la rhubarbe dans Fautre.... volt. í.ell. Mme de 
Fontaine, 23nov. tqsu. Grand Dieu! que ses formes 
sont belles [de FApollon du BelvédèreJ! Surtout les 
beaux nus que voilà! bérang. Éduc. || Le nu ne se 
dit pas du visage et des mains que Fusage veut qui 
soient découverts. |{ Par extension. Le paysage doit 
être dessiné sur le nu, si on le veut faire ressem- 
blant, chateaubr. Dessim || Fig. Cest peu d'a- 
voir étudié dans Fhomme moral ce que les peintres 
appellent le nu; il faut sTnstruire des dilférents 
modes que ITnstitution a pu donner à la nature, 
selon les lieux et les temps, marmontel, ffiTiu.t.vni, 
p. 385. || On dit en parlant des parties des figures 
que les draperies recouvrent, mais sans empêcher 
de voir les formes ; Ces figures sont bien riessinées, 
la draperje suit bien le nu. La draperie de cette 
maussade figure est bien jetée et dessine le nu, 
diderot, Salon de t767, OSuvr. t. xiv, p. 300, dans 
pougens. || 14° II se dit, en architecture, de Fab- 
sence dornemenls. 11 y a trop de nu dans cette dé- 
coration. || Le nu du mur, la partie du mur qui est 
plane, oü il n'y a point de ressaut, dVnements qui 
excèdent. Le nu du mur extérieijr. Un pilastre ex- 
cede le nu d'un mur. (| Terme de menuiserie. Le 
devant d'une partie quelconque. || 15° A nu, loc. adv. 
X découvert. Et, laissant voir à nu deux têtes sans 
cheveux, Ont rendu le combat risiblement affreux, 
mol. VÉt. v, 14. || Monter un cheval à nu, ou à dos 
nu, mouter dessus sans selle || Fig. Librement te 
montrer à nu mespassions, EÉGRiER,Sot.vi. || 16» En 
chimie, à nu se dit d'un corps qui se montre 
hors de toute composition. Sa découverte [de Ber- 
thollctj de Facide phosphorique à nu dans Furine 
humaine, fourcroy cIvauquelin, Inst.Mcm. scienc. 
t. 11, p. 46). II se forme très-peu de sulfure de po- 
tassium.... et du cbarbon est mis à nu, sérullas, 
Inst. Mém. acad. scienc. t. xi, p. 227. 
 rem. 1. Nu est invariable quand 11 précède le 

substantif, sans être lui-même préoédé d'unarticle, 
et alors il se joint au substantif par un trait d'union : 
nu-pieds, nu-jambes, nu-tête. II sAccorde, au con- 
traire, quand il les suit; aller pieds nus;je me pro- 
mène tête nue. || 2. Quelques grammairiens croient 
que nu-pieds est pour nu par les pieds; et ils expli- 
quem ainsi le non-accord de ces mots; mais cette 
explicalion iFest pas bonne; car alors il faudrait dire 
qu'uno filie est nue-pieds, nue-tête; et Fòn n'écrit 
pas ainsi. Nu est ici simplement un adjectif pris à 
la forme absolue, comme cela arrive souvent en 
français dans des locutions de même genre, juli.ien. 
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Autrefoiscct usage, carce n'est quTiri usage, n'était 
nullement observé. Vous n'alliez pas nus pieds 
pour faire moins de bruit? scarron, Jodelel ou le 
maitre vai. 11, L Madame de Guitaut était nues 
jambes, et avait perduunede ses mules de chambre, 
sév. 20. Elle monta seule et nus pieds sur Téclielle, 
id. 297. Je ne songe seulement pas à en tirer une 
de ma cassette pour me recoiíler, et je suis nue 
tête, marivaux, Marianne, 3' part. || 3. On écrit sou- 
vent, avecun trait d'union, nu-propriétaire, et on fait 
alors nu invariable : des nu-propriétaires ; mais ni 
l'un ni Fautre de ces usages ne doit être suivi. II 
faut écrire nu propriétaire sans trait d'union, puis- 
qu'on écrit nue propriété; et dês lors nu doit s'ac- 
corder : les nus propriétaires; une nue proprié- 
taire. 

— hist. x^s. [1F| Trait [tirej-Lurandal sa bone es- 
pée nue, Ch. de Rol. cn. Puis ferentil [ils frappent] 
nud à nud sur lur broines [ctürasses], ib. cclxi. 
|| xii» s. La char [il] lui tranche, II os sont remés 
[restés| nu, Ronc.' 145. Touz nuz soit despouillez ses 
cors et sa façons, ib. p. 200. S'il eüssent sun cors 
tut nu à nu cergié [visité], Des curgies [escourgées, 
discipline] Feüssent trové tut depescié, Th. le mart. 
166. Espines que Fum ne pol nue main esracier 
[arracher], Róis, p. 2H. || xiips. Diex ! est-ce jaque 
[jej la tienne à celée Entre mes bras nu à nu à 
toisir? vi D. de CHARTRES, Rornanc. p. H4. Et bo- 
magequi sont tenuen arriere fiefno font nule rede- 
vance, fors à lor segneurs de qui ils tienent nu à 
nu, beaum. xxvit, 23. En son poing [ilj tenoit nu le 
brant fourbi d'acier, Rerle, xiv. X nus genous sur 
terre souvent [elle] s'agenoilloit, ib. xxvm. Li róis 
Pepins la prent par la blanche main nue, ib lxxx. 
Povreté quiung seul denier N'eüst pas, sei se deüst 
pendre, Tant seüst bien sa robe vendre; Qu'e!e iere 
[était] nue comme vers, la Rose, 447. Ez-vous la 
joie; N'i a si nuqui.ne s'esjüic; Plus sont seignor 
que ras sus moie [huche], ruteb. 34. || xv0 s. |Le 
comte de Flandrc] veut que tout homme de la ville 
de Gand.... soient tous nuds en leurs linges robes, 
nuds chefs et nuds pieds, froiss. 11, 11, (53. || xvi0 s. 
Marcher à pied nu, calv. Instit. 054. Sortir en la 
rue nue teste, id. ib. 969. Ayant honte de veoir 
Agesilaus ainsi couchépar terre dessus Fherbe nue, 
il s'y coucha aussi auprès de luy, amyot, Ágds. <9. 
Estant nud non seulement dArmes deferisives, mais 
aussi de tous vestemens, id. ib. 59. Lapremiere loy, 
que Dieu donna jamais à Fhomme, ce feust uue 
loy de pure obeissance; ce feut un commandement 
nud et simple, mont. ii, 208. On ne peut despouiller 
un homme nud, cotgrave. Tu me voisjiu de tout, 
sinon de vitupere; Je suis 1'enfant prodigue 1 em- 
brasse-moy, mon pere, desportes, CBiíum chrest. 
xvni, Plainte. fLui] Les pieds et les bras nuds, nud 
teste et sans ceinture, id. Élegies, 11, 6, Pyromance. 

— F,TYM."Wallon, nou,nowe au féminin ; namur. 
nu, neuve au féminin; provenç. nud, nut; catai. 
nu; anc. espagn. nudo;portug. nu; ital. nudo, du 
lat. nudus; comparez.le sanscrit nagda, nu; an- 
glo-saxon, nacod; angl. naked; le latin serait pour 
nügdus, a affaibli en ü. 

f 2.KU (nu),s. m.La treizièmelettre deFalphabet 
grec; elle répond à notre N; c'est le noun phénicien. 

NUAGE (nu-a-j'), s. m. || 1° Amas de vapeurs vé- 
sicutaires suspendues dans Fair, qui troublent le 
bleu du ciei sous forme de masses blanches, grises 
ou noires. On se hasarde sous Fespérance de la Saint- 
Jean, 011 prend le raoment d'entre deux nuages.... 
sév. 435. Comme la terre qui, élevant des nuages 
contre le soleil qui Féclaire, ne lui 6te rien de la 
lumière et se couvre facilement elle-mème de ténè- 
bres, ainsi le pécheur.... tioss.Serm. 3'dim. de Ta- 
venl, 1. D"un souffle Faquilon écarte les nuages, Et 
chasseau loinlafoudre et lesorages, nkc.Eslh. m, 3. 
Le soleil élève de la terre et des eaux des exhalaisons 
et des vapeurs, qui, montant en Fair jusqu'à quel- 
quo hauteur, s'y assemblent et forment les nuages, 
fonten. Mondes, 3° soir. Les nuages sont généra- 
lement plus élevés en été, et conslamment encore 
plus élevés daus les climats chauds, buff. Add. et 
corr. théor. terr. (Euvr. t. xm, p. 23. Un grand 
nuage suspendu à la voúte du ciei formaitun im- 
mense rideau qui nous dérobait presque toute cette 
vue, saussure, Yoy. Alpes, t. viu, p. 60, dans pou- 
gens. On connaít ces nuages que Fon a nommés 
parasites, qui s'atlaclient á la cime des moníagnes, 
et qui souvent, comme ceux de Ia montagne de la 
Table au cap de Bonne-Espérance, sont les précur- 
seurs de grains ou dArages, id. ib. t. vn, p. 402. 
Un nuage éclalant d'or, de pourpre et d azur, de- 
lille, Én. vn. II est vraique cet orage [1 . 
assaillit Farmée française à son entrée en u» 
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fut grand comme Tentreprise; pendant plusieurs 
heures, ses lourtls et noirs nuages s'épa!ssirent et 
pesèrent sur toute rarmée, síguh, Hist. de Nap. iv, 
2. Le 6 novembre le ciei se declare ; son azur dispa- 
ratt; Tarmée marche enveloppée devapeurs froides; 
ces vapeurs s'épaississent; bientôt c'est un nuage 
immense qui sabaisse et fond sur elle en gros flo- 
consde neige, id. ib. ix, tt. || Un ciei sans nuage, 
un ciei parfaitement pur. |1 Fig. Venez.... princes et 
princesses, nobies rejetonsde tant de róis, lumières 
de Ia France, mais aujounFhui obscurcies et con- 
vertes de votre douieur comme d'un nuage, uoss. 
Loitís de Bourbon.. || 2" Fig. Ce qui est chargé de 
quelque chose de menaçant, comme un nuage Test 
de pluie. Je voisseformerde loin un nuage de coups 
de báton qui crèvera sur mes épHules, mol. Scapin, 
i, i. U faut voir ce que tout cela deviendra |lestrou- 
bles d'Ai)gIeterre]; il me semble que c'était un gros 
nuage épais, noir, qui commence à s'éclaircir, sév. 
t" avr. i689. Que de sacrifices à faire à Dieul... 
nous sommes tous bien faibles et bien tremblants 
sons la main toute-puissante qui remue FEurope 
d'une telle manière présentemeut, qu on serait bien 
empêohé de dire ce qui arrivera de oe nuage cé- 
pandu partout, id. 22 avr. 1689. Pour moi, je suis 
persuadée c|ue le roi, c'est-à-dire Dieu par lui, sur- 
montera tous ses ennemis, et débrouillera tous ces 
nuages qui paraissent si noirs et si prêts à fondre 
sur nous, m. 30 mars toso. Ce coup du ciei qui 
vient de dissiper ce gros nuage, fléch. Mar.-Thér. 
Comments'est calmé Forage? Ouelle main salutuire 
a chassé le nuage? rac. Esth. m, 9. || 3» Par exteu- 
sion, tout ce qui ofíusque la vue, et qui empêche 
de voir distinctement les objets. Semblables à un 
nuage de sauterelles, ils remplissaient tout et gà- 
taient tout par oü ils passaient, saci, hihle, Jwges, 
vi, 6. Dejà de traitsen Fair s'élevaitun nuage, rac. 
Iph. v, 6. Dans un nuage épais le Seigneur enfermé, 
in. Alhal. i, 4, Déjà s'élevait un nuage de pous- 
sière, fén. Tã. xx. EUes étaient venues à cheval, 
convertes du sombre nuage de leurs voiles et de 
leurs habits, montpsq. Lelt. pers. 47. Un nuage de 
plcurs et d'éternelles craintes, volt. Orphel. nx, 4. 
Aux deux pôles nagent les baleines avec les innora- 
brables colonies de morues et de harengs, avec les 
nuages dhnsectes, avec les peuplades infinies et 
prodigieuses de la mer, raynal, Hist. phil. xvíi, 3. 
|| Fig. Je ne sais, ma lille, comment vous pouvez 
dire que votre humeur est un nuage qui'cache Fa- 
mitié que vous avez pour moi, sév. 26 oct. 1688. 
|| i" Fig. II se dit aussi de Fobscurité qui se répand 
dans la vue, pour quelque cause physique ou mo- 
rale. Et ses yeux, comme morts, de nuages se cou- 
vrent, régnier, Dial. Déjà je ne vois plus qu'à 
travers un nuage Et le ciei et Fépoux que ma 
présence outrage, rac. Phèdre, v, 7. Le Samien me 
donna dans la têle et puis dans Festomao des coups 
qui me íirent vomir le sang et répandirent sur mes 
yeux un épais nuage, fénelon, TÉlémaque,\. 
|| 5° Fig. Ce qui voile, dérobe à la vue de Fintel- 
ligence. Et j'ai devant les yeux toujours quelque 
nuage Qui nFoíTusquo Ia vue et m'y jette un om- 
brage, corn. Nicom. nt, 4. La foi véritable qui.... 
ne cherchc plus qu'àse développer de ses ténèbres, 
et, en dissipam le nuage, se changu- en pure lu- 
mière et en claire vision, uoss. le Tellicr. Ouelle 
fut la pénétration do M. le Tellicr, quand il fullut 
percer les nuages de la dissimulalion et do Farti- 
íice? flécii. le Tellicr. Des lumières successivos 
dissipèrent une partie des nuages dont M. de Mon- 
tausier [calviniste, puis converti] était environné, 
in. Duc de Mont. Ah! que je crains, mes soeurs, les 
lunestes nuages Qui de ce prince obscurcissent les 
■yenxl Comme il est aveuglc du culie de ses dicux 1 
rac. Esth. ti, 9, Faut-il qu'à vos yeux seuls un 
nuage odieux Dérobe sa vertu, qui brille à tous les 
yeux? in. Phèdre, v, 3. Je craignais que la vérité 
ne perçàt le nuage, fén. Tèl. xm. Elle perce déjà, 
avec des yeux mourants, le nuage de la mortalité 
qui Fenvironne encore, mass. Avrnt, Morl du péch. 
Le dcmon répand mille nuages sur Fesprit, 10. Ca- 
réme, Enf. prod. Les pratiques extérieures.... for- 
ment une espèce de nuage sur Fâme; on se par- 
donne plus facilement des fragilités et des choses 
qui paraissent compensées par des ceuvres saintes, 
li). CarSme, Culie. Surlcurs yeux vigilanls rcpandant 
un nuage.... volt. Orph. i, 2. Cos prétentions restè- 
rent toujours enveloppéesd'un nuage, in. LouisXlV, 
35. Tu n'y vas point chercber les combals des sys- 
tòmes, Les nuages du doute et la nuit des problèraes, 
DEML. Próis règnes, i. Tant qu'il brille ici-bas, tout 
astre asou nuage, lamart. Ilarold, 22. ||60 Doutes, 
soupçoiis, qui s'élèverit sur la conduito de quelqu un, 
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ou dans les liaisons, les amitiés, le comineroe du 
monde. Jamais nous nhivions eu le moindre nuage 
dans notre amitié [avec Mme de la Fayette], sév. 
3 juin 1693. Comme elle possédait son adection [de 
Charles lor],car les nuages qui avaient paru au com- 
mencement furent bientót dissipés, boss. Reine 
d'A nglet. Nous jetons un nuage sur leurmérite, mass. 
Avent, Épiph. Les cours sont orageuses.... tout y 
forme des nuages, tu Orais. fun. Madame. Un fort 
mécontentement avait faitquitterau baronde JJressé 
le service d'Espagne, non sans laisser quelques nua- 
ges sur sa réputation, st-sim. t, 25. Un amas de blé 
dont il [Caumartin] fut fort accusé dans un lemps 
de cherté, et diverses autres choses avaient laissé 
un nuage dans Fesprit du roi, m. 69, 135. Vous dis- 
siperez facilement tous les nuages qui se sont éle- 
vés entre yous et lui depuis quelque temps, collé, 
Pari. de chasse de Henri IV, i, B; Si jamais d'un 
soupçon le plus léger nuage Afíligeait sa verlu par 
quelque indigne outrage, nucis, Olhello, iv, 3. 
|| 7o Chagrins, ennuis.,De toutes paris sont éclair- 
cis Les nuages de nos soucis, malh. vi, 3. On ne 
me verrait pas détruit comme je suis, Ni Fesprit 
aveuglé d'un nuage d'ennuis, mairet, Sophon. i, 
I. Ton bonheur n'est couvert que d'un peu de 
nuage, conu. Cid, n, 3. D'oü vient qu'un triste 
nuage Semble oífusquer Féclat de ces beaux yeux? 
mol. Psyché, iv, 3. II n'y en a guère [de viej qui soit 
exemple do nuage, sév. h déc. 1677. II n'yap!us de 
chagrin présèntement [entre le roi et Mme de Mon- 
tespan]; mais tout est si peu stable, qu'avant que 
vous ayez cette lettre, il y aura eu et des nuages et 
des rayons de soleil, m. 20 oct. 1077. Puis-je savoir 
quèl trouble a formé ce nuage? rac. Brü. v,3. Puis- 
je vous demander quel funeste nuage, Seigneur, a 
pu troubler votre auguste visage? id. Phèdre, tv, 2. 
Ce sont des nuages passagers qui n'occupent que 
la surface de Fâme, mass. Avent, Bonh. Ce nuage 
d'ennui, cette sombrelangueur.... nucis,Atm/ar.i, I. 
|| 8" Idées vagues, obscures, peu intelligibles. Un 
sommeil inquiet surde confus nuages Êlève inces- 
samment de ílatteuses images, Et sur le vain rap- 
port fait naítre des sonhai ts Que le réveil admire et 
ne dédit jamais, corn. la Gal. du Balais, i, 8. Les 
esprits des hommes sont pleins de nuages et de 
fauxjours, Porl-Royal, Logique, i, 19. II est cer- 
tains esprits dont les sombres pensées Sont d'un 
nuage épais toujours embarrassées, boil. Ari p. i.Du 
romantisme jeune appui, Descends de tes nuages, 
bérang. Troubadours. {| Se perdre dans les nuages, 
parler, écrirc avec emphase ot obscurité. || 9"Terme 
d'astronomie. Nébulosité ou blancheurduciel, située 
près du pôle austral. Lepetit nuage. Le grand nuage. 
|!10° Terrae de médecine. Flocons que Fon observe 
quelquefois un peu au-dessous de la surface de 
Furine qu'on a laissée reposer dans un vase. || 11° Un 
nuage de lait, une très-petite quantité de laitqu'on 
verse ilans le thé, et qui s'y développe d'abord avec 
des contours de nuage. Je veux dans mon thé seule- 
ment un nuage de lait. || 12° Terme, de blason. 
II se dit des pièces qui sont représentées avec des 
sinuosités et des ondes. || 13° Nuage, un des noms 
marchands du cône tulipe (mers de Finde et de 
FAmérique), dit1 encore nuée et nébuleuse (voy. 
nuée d'or). 

— ÉTYM. JVue; bourg. nueige. 
t NUAGC, ÉE (nu-a-jé, jée), adj. Terme dTiis- 

toire naturelle. Qui offro des dessins représentant 
des nuages. || Terme de blason. Se dit des pièces qui 
sont représentées avec des ondes ou sinuosités. 

— ÉTYM. Nuage. 
NUAGEÜX, EUSE (nu-a-jeú, jeü-z'), adj. ||l° Oú 

il y des nuages. Un ciei nuageux. De Leucate bien- 
tôt les sommets nuageux.... de loin nous apparais- 
sent, delille, Én. m. || Qui ressemble à des nuages. 
Les eaux qui s'élancent en gerbes de ces lon- 
taines sont si légères et si nuageuses.... stael, 
Corinne, IV, 3. || 2° Fig. Qui n'est pas clair. Des 
pensées nuageuses. Un style nuageux. || 11 se dit 
aussi des écrivains. L'auteur a trop dbmagination 
pour 11'être pas quelquefois sombre et nuageux, 
cakaccioli, l.elt. récréat. ct mor. t. n, p. 67, dans 
pougens. || 3° Terme d'histoiro naturelle. Qui est 
marqué de taches irrégulières, peu foncées, sur un 
fond blanc. Des taches bleuíUres et^ brunes, sur un 
fond nuageux, blanchâtre, buff. Ois. t. in, p. (84. 
|| 4" Terme de joaillerie. Pierre nuageuse, pierre 
précieuse dont la transparence est terne en quel- 
ques endroits. Nos cristaux d Europa dans lesquels 
la transparence n'est pas aussi límpida et qui sou- 
vant sont nuageux, buff. Min. t. vi, p. 122. 

— hist. xvi° s, Nuageux, cotgrave. 
— ÉTYM. Nuage. On trouve dans le xvi' sièelo 
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nuager; Ainsi qu'Iris la nuagere.... AM. Jamin, Poé- 
sies, p. 206, dans lacurne. 

NÜAISON (nu-C-zon), s. f. Terme demarine. Durée 
d'un mêmo vent, d'un même état de Fatmosphère. 
Chaquejour, un peu avant ou après midi, nous 
avions à essuyer des grains accompagnés de ton- 
nerre ; dbú nous venait cette étrange nuaison, sous 
le tropique et dans cet océan renommé plus que 
toutes les autres mtrs par Funiformité et la fraí- 
cheur des vents alizés de Fest au sud-est? bougain- 
ville, Voyage, t. 11, p. 6, dans pougens. On attend 
que le vent du nord-ouest ait amené un froid sec 
pour commencer la chasse du castor; pendant les 
jours qui précèdent cette nuaison, on s'occupe do 
quelques chasses intermédiaires, chateaubr. Amér. 
Chasse. 

— ÉTYM. Probablement de nuer, sous Finfluence 
de nue, qui est dans ce verbe. 

NUANCE (nu-an-s'), s. f. H Io Degré d'augmenla- 
tionoude diminution que presente une même cou- 
leur; difTérence ou cbangement des couleurs, sur- 
toutdans leur passage d"un ton à un autre. L'opale 
et Fincarnat qui parent le matin, Les couleurs 
d'un beau soir oà son oeil incerlain Cherche, sans 
la Irouver, Ia première nuance Du pourpre qui 
finit, de Fazur qui commence, st-lamb. Sais. m. 
Ainsi le peintre unit de nuance en nuance La 
teintequi finit à celle qui commence, delil. Imag. m. 
II 2° Mélange et assortiment de plusieurs couleurs 
qui vont bien ensemble. Nuance douce, rude. Ces 
nuances sont mal enteudues. Après le diner, je vais 
dans une grande galerie pour y diriger Fouvrage 
de plusieurs jeunes filies peu habiles à mêler leurs 
nuances, madame riccodoni, Sophie de Vallière, 
Lett. 19. |1 Terme do perruquier. Mélange des chc- 
veux de différente couleur qui ont du rapport. Faire 
des nuances à une perruque. || 3° Fig. Différence 
délicate et presquc insensible qui se trouve entre 
deux choses du même gonre. Ce sont deux espèces 
oxtraordinaires [le pangolin et le phatagin|, peu 
nombrouses, assez inutiles, et dont la forme bizarro 
ne parait exister que pour faire la première nuance 
de la figure des quadrúpedes à celle des reptiles, 
buff. Quadrup. t. iv, p. 81. La nature marcbe tou- 
jours et agit en tout par degrés imperceptibles ct 
pir nuances, tn. Hist. anim. cb. xi, On a dit 
qu'il n'y avait point de grand génie sans une nuance 
de folie, dider. Essai sur Claude et sur Néron. 
Suivant les difierences du rang, du mérite per- 
sonnel, de Ia róputalion, 11 donnait à sa politesse, 
à ses égards, les nuances que ces difierences 
exifrent, condorcet, Maurepas. Ces secrets du pen- 
chant retenus et trahis par la tendresse du sourire, 
par Féolair échappó d'un timide regard, mille 
nuances fugitivos dans Fexpression des yeux et des 
traits du visage sont Féloquence de la beauté, mar- 
montf.l, ÈUm. de litt. CEuvres, t. v, p. 339, dans 
pougens. De Ia peine au bonheur délicate nuance, 
Ce nVst point le plaisir, ce n'est plus la souffrance, 
delil. Imag. 111. || 4° Fig. II se dit des délicatesses 
du langage, comparées aux nuances des couleurs. 
IFextrême difficulténe parait qu'à penser surcbaque 
sujet ce qu'il y a de meilleur à dire, et à trouver 
dans le langage je ne saisquelles nuances qui de- 
pendem de se connaltre en ce qui sied le mieux en 
fait d'expressions, méiié, Conrcrs. p. 20, dansBiciiE- 
lf.t. Elle [la future Daupliine] a écrit à monsieur 
le Dauphin [le fils de Louis XIV] avec des nuances 
de style, selon qu'elle a été près d etre sa femme, 
qui ont marqué bien de Fesprit, sév. 28 fév. tese. 
Uès qu'un liorame comme notre conquérant tartare 
fdans FOrphelin de la Cbine] a dit: jaime, 11 n'y 
u plus pour lui de nuanc s, volt. Lelt. d'Argenlal, 
s sept. 1754. Les nuances les plus fines dans Fex- 
pression, marmontfl, Mém. v. || 5° Terme de mu- 
sique. Se dit surtout des différences du forte et du 
piano. Celte pianisto joue sans nuance; et, coinmo 
la nuance donne Fexpression, on dit à peu près 
avec le même sens : jouer sans nuance et sans ex- 
pression. 

— uem. On se sert préférablement en peintura 
des termos da teintes et dcmi-teintes, de tons. 
Nuance est particulièremcnt du langage des tcin- 
turiers, des tapissiers et du langage figure. 

— étym. Nuer. 
NÜANCÉ, ÉE (nu-an-sé, sée), pari. passé de 

nuancer. Oú les couleurs sont assortics. La des- 
cription des couleurs será courle; c'est un noir à 
peine nuancé de quelques rellets violeis sur tout 
le corps, buff. Oiscaux, t. xn, p. 9«. Le reptilo 
baisse son cou nuancé, enir'ouvre avec si têle les 
borbes filies, ciiateaubriand, Cenic, 1,111, 2. || Par 
oxtension. Une voix continue ct nuancée, j. 1. 
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roüss. Ensai sur Vorigine des langues, ch. v. Leur 
chanl [des fauvetlesj s'exprime par une suite de 
modulations peu étendues, mais agréables, fle- 
xibles et nuancées: ce chant semble tenir de Ia 
fralcbeur des lieux oü ü se Fait entendre, bí fp. 
Ois. t. ix, p- tss. || Fig. I.a nature est comme eeite 
image que présente )e prisme: tout y est miancé 
à 1'infini, bonnet, Palingén. xv, 4. Dans rficole 
des femmes, rimbécillité d'Alam et de Georgette, 
si bien nuancée avec Fingénuilé d'Agnè3, mar- 
montf.l, Élém. delitt. t. vi, p, 180. 

NUANCER (nu-an-sé. Le c prend une cédillo de- 
vant a et o : nuançant, nuançons), v. a. |{ 1° Assor- 
tir les nuances. Nuancer les couleurs. || Terme de 
perruquier. Mèler habilement, dans une perruque, 
des cheveux de difTérente et d'as50rtissante couleur. 
|| Nuancer les crayons de pastel, les laire de difTé- 
rents tons dans ia couleur de même espèce. |i 2'' Fig. 
Ménager des gradations comparées à des nuances. 
Dans une comédie, nuancer les caracteres des person- 
nages. L'liomme ne sait pas mieux dans ses nobles 
désirs Provoquei', varier, nuancer les plaisirs, Les 
hâter, les calmer, lesquitter, les reprendre, ueulle, 
Trois règnes, ch. 8. || 3° Se nuancer, v. rcfl. Être 
nuancé. Ces couleurs se nuancent agréablement. 

— étym. Nuance. 
f NUANÇ01R (nu-an-soir), s. m. Outil dont se 

sert Pouvrier en paille. 
— ÉTYM. Nuancer. 
NÜBÉCULE (nu-bé-ku-F), s. f. || 1° Terme de mé- 

decine. Petite tache qui siége dans les lames ex- 
ternes de la cornée, et qui faitvoir les objets comme 
à travers un nuage. |l 2" Nuage suspendu au milieu 
de Turine. || 3° Coquille univalve. 

— étvm. Lat. nubecula, diminutif de nules, nuo. 
NÜBILE (nu-bi-P), adj. Qui est devenu apte au 

mariage, en parlant des filies. I.a grande peine oú 
je me voi, Cest d'avoir cinq filies chez moi Dont 
la moins âgée est nubile; Je dois les établir, je 
voudrds le pouvoir; Mais à suivre Apollon on no 
s'enrioliit guère ; Cest avec peu de bien uu ter- 
rible devoir De se sentir pressé d'être cinq fois 
beau-père, quinault, dans riciielet. Une filie 
nubile, exposée au malheur, Qui veut faire une fin 
en tout bien, tout honneur, reonard, le Ligai, v, 
7. Un ancien usage des itomains défendait de faire 
mourir les filies qui n'étaient pas nubiles; Tibère 
trouva 1'expédient de les faire violer parle bourreau 
avant de les envoyer au supplice, montesq. Esp. 
xn, 14. || Age nubile, 1'áge auquel on est en étal de 
se raarier || Fig. [Au printemps alorsj Que la terre 
est nubile, et brúle d'êlre mère, a. chéx. Hennès. 

— IIIST xvie s. Nubile, oudin, IJict. 
— étym. Lat. nubilis, de nubere, se marier, d'oú 

nuptix (voy. noce). 
f NÜBILEUX, EÜSE (nu-lii-leü, leú-z'), adj. Cou- 

vert de nuages. H Fig. Cependant je rernarquai un 
air Fort nubileux, scarhon, dans le roux, Dict.com. 

— UEM. Nubileux est dans les anciennes éditions 
du Dictionnaire de 1'Académie. 

— HIST. xvu s. Le style nubileux et doubteux des 
brades, mont. n, 353. 

— ÉTYM. Lat. nubilosus, dérivé de nubilus, qui 
vient de nnbes (voy. niieI. 

NUBIL1TÊ (nu-bi-li-té), s. f. Aptitudeau mariage. 
On remarque dans les adolescents certaines affec- 
tions nerveuses analogues à celles que produit si 
fréquemment dans les sujets de Pautre sexe le tra- 
vail préparatoire de la nubilité, cabanis, Inslil. 
scienc. mor. et poiit. t. n p. 188. 

—ÉTYM. Nubile. 
j M CAL, ALE (nu-kal, ka.-P), adj. Terme d'a- 

natomie. Quitientà Ia nuque, qui appartient ou qui 
a rapport a la nuque. La plaque nucale de la cara- 
pace. Les os nucaux. 

— ÉTYM. Nugue. 
■( NUCELLE (nu-sè-P), s.f. Terme de botaniquc. 

Corps celluleux qui occupe le centre de Povule 
_ ÉTYM. Diminutif du lat. nur, noix. 
f NUCIFORME (nu-si-for-m'), adj. Terme de bo- 

lanique. Qui ressemble à une noix. 
— étym. Lat. nux, noix, et forme. 
f NUCIFRAGE (nu-si-fra-j"), adj. Qui brise les 

noix. || S. m. Le nucifrage, le gros-bec, oiseau. 
— ÉTYM. Lat. nux, noix, et frangere. briser. 
t NÜC1VOUE (nu-si-vo-r'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui se nourrit de noix. Le perroquet nucivore 
n^ point les godts d un oiseau de proie..,. behn, de 
st.-p. Ilarm. liv. v, Harm. aním. 

— ÉTYM. Lat. nux, noix, et vorare, manger. 
f NUCLÉA1RE (nu-klé-ê-r'), adj. Terme de bo 

l~nique. Qui a rapport au noyau ou à son contenu. 
— ÉTYM. Lat. nucleus, noyau. 

f NüCLÉAL, ALE (nu-klé-al, a-P), adj. || Io Terme , 
de botanique. Qui a rapport au noyau. |1 2° Terme ; 
d'astronumie. Qui a rapport au noyau d'une comete. 
Quandja comete est périodique, à chaque révolu- 
tion, à chaque retouf près du soleil, elle vient re- 
nouveler par son émission nucléale (les particules 
qu'elle dissémine sous forme de queue] cette trace 
persistante [celle de son passage], faye, Acad. des 
sc. Comptes rendus, t. lxiv, p. 553. 

fNUCLÉÉ, ÉE (nu-klé-é, ée), adj. 'ferme d'ana- 
tomie. Qui est pourvu de noyau. Cellule nucléée. 

— ÉTYM. Lat. nucleus, noyau. 
t NÜCLÉOLE (nu-klé-o-P), s. m. Terme d'anato- 

mie. Panie du noyau de la cellule. 
— étym. Diminutif du lat. nucleus, noyau. 
f NUCLEUS (nu-klé-us'), s. m. Terme latin qui se 

dit quelquefois pour noyau. M. F. Lenormant a si- 
gnalé la ressetnblance dhine hache en pierre dure 
recueillie par lui à Lébadée [en Grèce] avec celles 
qifori a recueillies à Java, et d'un nucleus en obsi- 
dienne retiré d"une antique sépulture de Santoiin 
avec dos nucleus de même matière apportés du 
Mexique, a. madry VHomme primitif, Rev. des 
Veux-Mondes, t" avr. 1867, p. 600. 

■)■ NUCODE (nu-ko-d'), s. m. Terme de botanique. 
Fruit composé de plusieurs noix dont les attaches 
partent du même point. 

f NÜCULAINE (nu-ku-lê-n'j, s. m, Terme de bo- 
tanique. Fruit charnu, libre, et renfermant plusieurs 
noyaux distincts appelés nuculos. 

— UEM. De Candolle emploie le féminin, et je 
préférerais ce genre, legoarant. 

— ÉTYM. Nur.ule. 
f NÜCULAIRE (nu-ku-lê-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui renferme une amande. Enveloppe 
nuculaire. 

— ÉTYM. Nucule. 
•f NUCULE (nu-ku-P), s. f. 1| Io Terme de botani- 

que. Chacun des petits noyaux d'un ou d'une nucu- 
laino. 11 2° Terme de zoologie. Genre de coquilles 
bivalves. 

— ÉTYM. Diminutif du lat. nux, noix. 
j-NUDL... motde composition qui signifie nu, et 

vient du lalin nudus. 
f NDDIBRANCHE (nu-di-bran-clp), adj. Terme 

de zoologie. Qui a les branchies à nu. 
— ÉTYM. Nudi..., et branchies. 
j- NUDICAUDE (nu-di-kô-d'), adj. Terme de zoo- 

logie Qui a la queue nue, sans poil. 
— ÉTYM. Nudi..., et le lat. cauda, queue. 
j NÜDICAÜLE (nu-di-kô-P), adj. Terme de bota- 

nique. Qui a Ia t:ge nue et sans feuilles. 
— ÉTYM. Nudi..., et le lat. caulis, tige. 
f NÜDICOLLE (nu-di-ko-P), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui a le cou nu. 
— étym. Nudi..., et le lat. collum, col. 
f NÜDIFLORE (nu-di-flo-r'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui a des corolles sans aucun appendice. 
— ÉTYM. Nudi..., et le lat. fios, fleur. 

•)• NÜDIL1MACES (nu-di-li-ma-s'), s. f. pl. Famille 
de mollusques comprenant les limaces sans co- 
quilles ou dont la coquille ne couvre qu'une partie 
du corps. 

— ÉTYM. Nudi..., et limace. 
t- NUDIPARE (nu-di-pa-r'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Animaux nudiparcs, animaux ovipares chez 
lesquels les enveloppes sont percées par Pembryon 
pendant quil est enfermé dans le sein maternel oil 
il reste encore quelque lemps avant de naitre. 

— ÉTYM. Nudi..., et le lat. parere, enfanler. 
| NUDISEXE (nu-di-sè-ks'), adj. Terme de bota- 

nique. Fleurs nudisexes, fleurs privées d'enveloppes 
florales, et, conséquemment, réduites ã leurs orga- 
nes sexuels. 

— ÉTYM. Nudi...., et sexe. 
f NUDITARSE (nu-di-tar-s'), adj. Terme de zoo- 

logie. Dunlles tarses sont nus, sans poilsni plumes. 
— ÉTYM. Nudi..., et larse. 
NUDITfi (nu-di-té), s. f. || 1° État d'une personne 

nue. Souffrant la faim, la soif, Ia nudilé dans ses 
membres, mass. Carème, Aumône. II a couvert la 
nudité des membres de Jésus-Christ, id. Or. fun.Vtl- 
leroy. (| Fig. Elles [les indécences] n'ont pas la moin- 
dre enveloppe qui les couvre, et les yeux les plus 
hardis sont effrayés de leur nudité, mol. Crit. 3. 
II 2" 1'arlies i|ue la décence ou la puuejr oblige de 
cacher. Triste et honteux de voir sa nudité, II sut 
quil n'était plus, gràce à sa vanité, Qu'un chétif 
animal pétri d'un peu de terre, boil. Sat. xn. Ayez 
horreur des nudités de gorge et de toutes les autres 
immodestics, fênel. Éduc. des filies, to. Ce n'est 
point uno nudité qu'un visage, quelque aimable 
qu'il soit; nos yeux ne Pentendent pas ainsi; mais 

une belle main commence à en devenir une. mabi- 
vaux, Marianne, part. 2. !) 30 Figures nues. Les 
peintreS, qui cherchent à faire voir leur art dans 
les nudités, ne manquent jamais à nous représenter 
Androméde nue au pied du rocher oú elle est atta- 
cbée, quoiijue Ovide n'en parle point, corn. Androm. 
Examen Elle fait des tableaux couvrir les nudités, 
Mais elle a de Pamour pour les réalités, mol. Mis. 
lit, 5. Oú Pinnocence puisse être à couvert de vos 
nudités profanes et lascives, mass. Carème, Tem- 
pies. |] 4° Par extension, état de ce qui e-t dépouillé, 
par exemple de feuilles, do verdure, etc. La nudité 
des rochers arides. Quelle bourgeoise enfin, quelle 
actrice discrète, Plaignant la nudité de votre hum- 
ble retraite, De ses dons clandestins meubla votre 
Apollon? gilb. Apologie. Un vêlement d'hiver est 
jeté sur les plaines, Et cache des forè^s la triste nu- 
dité, léonard, Saisons, iv.|| 5o Fig. Privation de ri- 
chesses, d'honneurs. Le prince de Conti élait le seul 
de sa maison dont la pureté du sang ne fút point 
flétrie par le mélange de la bütardise, et 1'unique 
dont 1'entière nudité excitail le murmure, st-sim. 
4s, 03. || Dans le langage des mystiques, parfaite 
nudité, éiat de l'âme qui se dépouillé de to t senti- 
ment. Sous un jargon de pur amour, d'anéanlisse- 
ment et de parfaite nudité, rac. Port-Hnyal, t. 

— HIST. xiv s. Nuetez, Gloss. du P. Labbe, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. nudelat; ilal. nudità; du lat. 
nuditate n, de nudus, nu. 

NUE (nue), s. f.\\l' Toute masse de vapeur d'eau 
répandue dans Fatmosplière. Le tonnerre gronde 
dans la nue. Les plusardents transporls d'une haine 
connue Ne sont qu'autant d'éc!airs avortés dans la 
nue, corn. Medre, i, 5. Le soldat, étonné, dit que 
dans une nue Jusque sur le búcher Diane est des- 
cendue, rac. Iphig. v, 0. |! II se dit quelquefois 
pour le haut des airs, c'est-à-dire pour la place oú 
sont les nues, quMl y en ail actuellement ou non. 
Nous avons perco la nue du cri de vive le roi! 
sév. 6 janv. 1074. Tandis que dans les airs mille 
clocbes émues D'un fúnebre concert font retentir 
les nues, uoil. Sat. vi. Ses murs [de la tour de 
Montlhéri]... Sur la cime (fun roc s'alIongentdans 
Ia nue, id. Lutr. m. || 2''Fig. Porler, élever une 
personne, une chose aux nues, Ia louer jus ju'aux 
nues, la louer avec exrès. Notrecardinal [Relzl éle- 
vait jusqu'aux nues cette maison de Langhac, sfiv. 
o oct. 1071. J'ai entendu louer jusijuVux nues les 
charmes qu'on trouve dans votre amitié, iu. 22 sept. 
losu. Et le peuple, élevant vos vertus jusqu'aux 
nues, Va partout de lauriers couronner vos statues, 
rac. Bérèn. iv, o. ||On dit dans un sens analogue : 

'raettreaux nues. S'il lui arrive le moindre malheur 
[au duc de Choiseul],je le mettrai aux nues; je n'y 
mels pas tout le monde, il s^n faut beaucoup, volt. 
LtU. Mme du Defant, 5 janv. 1769. i Fig. Cette 
pièce a été aux nues, elle a obtenu un très-grand 
succès. J'ai demain, pour ma part, cent places re- 
tenues, El veux, après demain, vous mire allor aux 
nues, piron, Mctrnm. v, 13. Le PlWosophe saus le 
savoir chancelle à la première, à la secoude repré- 
sentation, et j'en suis bien affligé; à la troisième il 
va aux nues, et j"en suis transporlé de joie, dider. 
Mim. t. iv, p. 3b, dans pougfns. || 3° Par-dessus les 
nues, avec eiagéralion. Si j'avais trouvé celte juste 
comparaison..., vous me loueriez par-dessus les 
nues, sév. 4 aoút 1680. i II est au-dessus des nues, 
sur les nues, se dit de quplqu'un qui a surmonté 
quelque grand obslacle, qui est dans une grande 
fortune. Vous jugez très-bien de Quantova [Mme 
do Montespan]; si elle peut ne point reprendro 
ses vieilles brisées, elle poussera son autorité 
et sa grandeur au delà des nues, sév. 28 juin 1775. 
Elle profitera peu de ma.faveur; une autre la por- 
terait aux nues, mais vous connaissez mon humeur, 
maintenon, Letl. à M d'Aubigne, 3 sept. 1C84. Vil- 
lars épouvanté, quoique sur les mies, st simon, 
t. v, p. Oi),édit. cbéuuel. !| 4" Fig. Monter, sauteraus 
nues, bondir dans les nues, être dans un violent 
transpon. Cette pensce le fait sauter aux nues, sév. 
460. Je vous prie de ne point monter aux nue-, ni 
me conlraindre sur certaines choses; laissez-moi 
la liberté de faire quelquefois ce que je veux, m. 
t. III, p. 129, éd. régnier. Songez à Mme Cauvison; 
ce (ils, ce cbcr fils, dont les moindres intérêts Ia 
faisaient monter aux nues, marié contre son gre, 
in. juillet 1090. Pour moi, je saute aux nues 
quand je pense ú cette infamie, iu. 7 déc. 1664 
M. de Bussy perdit hier son procès.... Bussy bonciu 
dans la nue, sa filie est forcenée dans son H, xn- 
13 juin 1084. Celaferait siutcr aux mies; ils tom 
une sottise, et pour la réparer ils en disent une au- 
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tre, dideh. Est-il hon? est-il méchant ? m, 6- Ü B° Pig- 
Tomber des nues, arriver à rimproviste. II semble 
à quelques-uns qu'il [Héraclius cru mort] doit tom- 
ber des nues, corn. Itéracl. n, t- Ouand il faut 
de nécessilé fir.ir la pièce, un bon homme sem- 
ble tomber des nues pour.... corn, I). Sanche, 
Examen. Nous ne vous attendions point, je vous 
assure, et vous êtes tombé des nues pour nous, 
en vérité, regnard, Rei. impr. est tombé 
des nues, c'est-à-d)re il n'est connu ni avoué de 
personne. ]| En parlant d'une pièce de théâtre, ce 
dénoúment tombe des nues, il n'est point amené, 
point préparé. |1 On dit dans le même sens: ce per- 
sonnage, cet inoident tombe des nues. || En un au- 
tre sens, tomber des nues, n'être plus à soi {sens 
qu'on ne trouve que cbez Mme de Sévigné et qui 
devait être de sa société). Ils [les employés de la 
poste] m'oiit mandé qu'il n'y en avait pas pour moi 
[de lettres de Mme de Grignan]; me voilà tombée des 
nues ; je ne saurais vivre sansvos lettres, m. 20 avr. 
1672, Je vais dans la chambre du chevalier [de Gri- 
gnan].... nous parlons de vous; je suis encore bien 
plus tombée des sues, quand il n'y est pas, id. 
31 janv. tfiso. Vous êtes chagrin, mon pauvre 
monsieur; vraiment je ne m'en étonne pas; vous 
êtes tombé des nues; vous vous ôtez d'abord qua- 
tre pelites personnes à la fois [il venait de mettre 
en pension dans un couvent quatre de ses filies], m. 
à Guilaut, 30 mars (683. Je crains que votre frère 
ne me quitte.... je fais venir en tous cas Hélène, 
pour ne pas tomber des nues, id. 9 févr. (670. || Tom- 
ber des nues, être tout étonné. Le jeune homme 
tombé des nues Demandait: qu'e.st-ce lá? ia font. 
Oies. Richard, tombé des nues, Fut tout heureux 
de pouvoír s'en aller, in. Cal. Je suis toute ébau- 
bie, et je tombe des nues, mol. Tart. v, 6. Ce qui 
s'appelle tomber du haut des nues, c'est ce qui arriva 
hier au soir aux Tuilei ies [la défense à Mademoi- 
selle de se marier avec Lauzunj, eév. to. Je tom- 
bais des nues, j'étais ébahi, je ne savais que dire, 
j. J. rouss. Confess. ix. ]] 11 semble tomber des nues, 
se dit d'un homme qui est embarrassé, déconte- 
nancé, qui ne sait à qui s^drssser dans la compa- 
gnie oú il se trouve. || 6" Fig. Se perdro dans ies nues, 
s'égarer dans Fempliase et dans Tobscunlé. L'autre 
a peur de ramper, il se perd dans la nue, boil. 
Art p. x. On voit combien c'est un rôle insensé que 
de se perdre dans les nues, dider. Claude et Nér. 
li, 21. Une diction toujours dans les nues et des 
pensées qui rampent toujours, j. j. rouss. Hél. 
2* préf. || 7° Fig. Être dans la nue, être obscur, 
n'avoir pas encore éclalé. 11 était question lundi 
d'une nouvelle [d'une balaille livréej qui était en- 
core dans la nue, SÉV, 18 aoút 167" • 

— SYN. nue, nuage, nuée. La nue ost le uom le 
plus général. Nuée et nuage ont, étymologique- 
raent, le sens de réunion, rnasse de nues en vertu 
de leur finale;mais Fusage a mis ces nuances ; on 
dit les nues quand on veut exprimer Tensemble des 
nuages qui couvrent le ciei; on dit nuages quand on 
les considere surtout dans leur isolement et leur sé- 
paration; enfin nuéedésigne surtout une grossa nue. 

— IlIST. xii" s. Si cume la clarted dei albe est 
hele e clere, quantli solcilz lievcd parmatin, quant 
nule nue ne niule [brouillard] n'i ad, Hois, p. 211. 
II xin* s. La filie au roy d'Hongrie, n'a [il n'y a] 
mieudre sous la nue, Berte, lii. || xv" s. Et [Pbilippe 
d'Artovelle| n'espargnoit non plus ni or ni argent, 
que doncque il lui plustdes nues, froiss. ii, ii, f6o. 
Quoyque la nue de tristesse Par un long temps ait 
fait son cours, cn. d'oiu.. Uai. 14. ||xvi" s. [Gar- 
gantua] croyoitque les nues lussent poisles d'airain, 
et que vessies lussent lanternes, rab. i, ti. Ram- 
pant au limon do la terre, je ne laisse pas de re- 
marquei- jusques dans les nues la haulleur inimi- 
table de quelques ames heroiques, mont. i, 263. 

— ETYM. Ilal. nube; du lat. nubes; comparez le 
grec véipo;, nuage, Pall. Ifebel, brouillard; sanscr. 
nahhas, ciei, atmosphère, eau. , 
i NUÊ, Eu (nu-é, ée), part. passé do nuer. Toi que 

l'on voit porter à 1'entour de ton cou Un arc-en-ciel 
nué decent sortes desoics, la font. FaW.n, 17. || Or 
nué, or employé avec de lasoie dans unouvrage de 
broderie, de sorte que for sorve comme defond au ta- 
bleau. || Se dit de certaines flcurs qui ont plusieurs 
nuances. L'espèce d'anémone pluchée qu'on appelle 
albertine est nuée d'incarnat, morin, Traité des 
fleurs, dans richelet. 

NUÉE (nu-ée), s. f. || 1° Grosse nue. Le soleil se 
coucbait dans une nuée d'oret d'azur, voit. Lcíí. to. 
La nuée du Seigneur se reposait sur le tabernacle 
pendant le jour, et une flamme yparaissaít pendant 
la nuit, saci, Ilible, Exode, xl, 36. Nous devons 
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regarder Ia nuée qui porte le tonnerre comme un 
grand corps électrisé, brisson, Traité de phys. 
t. m, p. 490, danspouoENS. Ce ciei menaçant, cette 
terre |la Russie au dela du Niémen] sans abri nous 
attrista; quelques-uns même, naguère enthousiastes, 
en furent effrayés comme d'un funeste présage; ils 
crurent que ces nuées enflammées s'amoncelaient 
sur nos têtes.et s^baissaient sur cette terre pour 
nous en défendre Tentrée, ségur, Hist. de Nap. iv, 2. 
Róis, peuples, couvrez-vous d'un sac souillé de 
cendre; BientÔt sur la nuée un juge doit descen- 
dre, v. iiugo. Odes, m, 4. || Les Nuées, titre d'une 
comédie d'Aristopliane, dans laquelle Socrate est 
tourné en ridioule. On vit par le publip un poete 
avoué [Aristophane] S'enrichir aux dépens du mé- 
rite joué, Et Socrate par lui, dans un choeur de 
nuées, D'un vil amis de peuple attirer les huées, 
boil. Art p. ni. || 2° Par extension, nuage formé 
d-une vapeur quelconque. Du fond de notre sacristie 
Une épaisse nuée à longs flots est sortie, Qui, s'ou- 
vrant à mes yeux dans son bleuátre éclat, M'a fait 
voir un serpent conduit par le prélat, boil. Lulr. 
iv. || 3° Fig. Multitude de personnes, d'oiseaux, d'ani- 
maux venusentroupe. Et il [Holopherne] partit lui et 
toutes ses troupes avec ses chariots, sa cavalerie 
et ses arcbers, qui couvrirent toute la face de la 
terre comme des nuées de sauterelles, saci, Bi- 
hle, Judilh, II, i t. Une nuée de traits obscurcit l'air 
et couvrit tous les combattants, fén. Tél. xix. 11 
n'est pas rare de voir, dans les mers d'Amérique, 
des nuees d'oiseaux attirés par des nuées de papil- 
ions si considérables que l'air en est obscurci, buff. 
Ois. t. xii, p. 34 4, Des nuées dtArabes furent appe- 
lées en Égyple pour remplacer Ies habitants que 
Ia raisère avait détruits, silvestre de sacy, Instit. 
Mém. inscr. et belles-lett. t. v, p. 40. || Par exagé- 
ration. Un grand nombre. Ici quelle nuée de té- 
moins ! mass. Carème, Vérité de la religion. Les 
nuées de commis et d'employés si odieux au peuple, 
si incommodcs au public, J. J. rouss. Gouv. de Po- 
logne, 4 i. Cest le discours qui précède que les Dion 
Cassius, les Xiphilin, et Ia nuée des détracteurs de 
Sénèque depuis son siècle jusqu'au nôtre, ont suc- 
cessivement paraphrasé, diderot, Claude et Nér. i, 
60. A ce bruit répandu avec raffectation d'une mal- 
veillance marquée, je m^perçus que j'avais des en- 
nemis; je fus même avertique j'en avais une nuée, 
marmontel, Mém. iv. |1 II se dit aussi des choses. 
Léon X publia la bulle de condamnatiun du 4 8 juin 
4 520.... dês lors il [Luther] n'eut plus que de la 
fureur; on vit voler des nuées d'écrits contre la 
bulle, boss. Variai. 1.1| 4° Fig. Menace,oragequi se 
prepare. L'ennemi menaçait plusieurs provinces; la 
nuée acrevé sur celle-ci. II se forme de cela uns 
armée de vingt-cinq miile chevaux, de quinze mille 
hommes de pied, et de quarante canons; cette nuée 
grosse de foudres et d'éclairs vient fondre sur la Pi- 
cardie, voit. Leíí.74. !| 5" Terme d'astronomie. Nuées 
de Magellan, se dit de deux blancheurs remarqua- 
bles que l'on observe dans le ciei austral. || 6° Terme 
de lapidaire. Nom donné aux parties sombres qui se 
trouvent quelquefois dans les pierres précieuses, et 
qui en diminuent beaucoup la valeur. || 7° Nuée 
d'or, nuage, nora marchand d'unecoquille univalve. 
|| 8° Terme d'alchimie. La nuée dont Júpiter cou- 
vrit Io, la petite peau qui paraissait au commence- 
ment de la congélation de 1'élixir. 

— iiist. xv" s. Se Dieu plaist, briefment la nuée 
De ma tristesse passera, cn. d'orl. p. 66. A celle 
heure le herault cria au chevalier à la nuée [va- 
peur qui sortait du cheval en sücur].... tout a vain- 
cu le chevalier à la fumée, Percefnrest, t. vi, f" 40. 
|| xvi" s. Le cicl estoit clair sans nuée quelconque, 
amyot, Arat. 24. 

— ÉTYM. Nue. Le wallon tiouídíe, ntlZêíc,le namu- 
rois ntdée supposent un theme latin fictif nubdata. 

j NÜELLE (nu-c-T), s. f. Terme de méléorologie. 
Couches blanches et grises dont se compose un 
nuage isolé entre lesqucllcs so forme le grésil, 
landis que la grêle se forme entre les groupes de 
nuages bien dístincls et d'un volume considérable. 

— ÊTYM. Diminutif de nue. 
NDEMENT (nu-man), adv. Voy. núment. 
NUER (nu-é), v. a. Assorlir des nuances. Cela 

est très-bicr nué. |1 Nuer un dessin, marquei-sur 
Ies fleurs Us couleurs que Touvrier doit employer. 
II Absolument. Cet ouvrier sait bien nuer. 

— SYN. nuer, nuancer. La seule diíTérence qu'on 
puisse apercevoir entre ces deux mots, c'est que 
nuer ne se dit jamais au figuré. 

— HIST. xvi* s. Nuer [unir les couleurs], oudin, 
Dicl. 

— ÉTYM. Nue, par allusion aux reílets que pré- 

NU1 

sentent les nues. Le mot para t trop récent pour 
qu'on y voie une forme de muer, m changée en n. 

[NUESSE (nu-è-s'), s. f. Terme de féodalité. 
Qualité de ce qui est immédiat. Tenir un fief en 
nuesse de tel seigneur. 

— HIST. xvi" s. Le seigneur du fief peut faire 
estang en son fief et nuesse, pourveu que la chaus- 
sée en soit nouée par les deux bouts en son do- 
maine, Coust. génér. t. n, p. 4 24 . 

— ÉTYM. Nu, à cause que tenir immédiatement, 
c'est une sorte de nudité; provenç. nuexa, nudité. 

NUIRE (nui-r'), je nuis, tu nuis, il nuit, nous 
nuisons, vous nuisez, ils nuisent; je nuisais; je 
nuisis (qui n'est pas indiqué par 1'Académie, mais 
qui est dans Tusage); je nuiraijje nuirais ; nuis, 
nuisons; que je nuise, que nous nuisions; queje 
nuisisse; miisant, nui, v. n. || 1" Causer un tort, 
un dommage. Messieurs les courtisans, cessez de 
vous détruire; Faites, si vous pouvez, votre cour 
sans vous nuire, la font. Fabl. vm, 3. Une choso 
nuisit pourtant à ces cheveux, Ce fut la beauté du 
visage, id. Pysché, i, p. 84. Us ne sauraient servir, 
mais ils peuvent vous nuire, mol. Mis. ii, 3. L'er- 
reur de saint Cyprien, qui rejetait ce baptême 
donné par les hérétiques, ne nuisit ni à lui ni à 
TÉglise, noss. Iiist. i, 40. J'abats ce qui me nuit 
partout oú je le trouve, boil. Lulr. iv. Ceux qui 
nuisent à la réputation ou à la fortune des autres, 
plutôt que do perdre un bon mot, méritent une 
peine infamante, la bruy. viu. Je n'ai pomt fait 
mettre Law en prison, parce que vous m'en avez dis- 
suadé; etje Tai laissé partir, parce que je craignais 
que sa présence ne nuisit au crédil public, duclos, 
(Euvr. t. vi, p. 66. Aussi faible qu'honiiête, il nuit 
quelquefois aux gens pour lesquels il shnteresse, à 
force de Ies vouloir préserver, J, J. rouss. Confess. 
x. Ce qui nous nuit, on le fuit; mais ce qui nous 
veut nuire, on le hait, id. Ém. xv. On nuit plus aux 
progrès de 1'espril en plaçant mal les récompenses 
qu'en les supprimant, dalemb. Disc. prélin, En- 
cycl. (Euvr. t. x, p. 296, dans pougens.|| Absolu- 
ment. Parlez-moi (félever et non pas de détruire; 
Je n'ai pas de pouvoir quand il s'agit de nuire, 
boursault, Esope à lacour, iv, 2. II eütvoulu pou- 
voir atlaquer sans nuire, se défendre sans offenser, 
et réduire au droit et à la justice ceux à qui il était 
obligé par devoir de faire violence, flécii, Turenne. 
L'ün désirerait de ceux qui ont un bon coeur, qu'ils 
fussent toujours pliants, faciles, complaisants, et 
qu'il fút moins vrai quelquefois que ce sont les 
méchants qui nuisent, et les bons qui font souf- 
frir, la biiuv. xi. Ce qui m'étonne, c'est qu'on fasse 
de ces horreurs sans aucun intérèt que celui de 
nuire, et sans y pouvoir rien gagner, volt. Lelt. 
Mme du De/Jaut, 20 septt 4 769. II ne suffit pas de 
nuire, il faut surtout aniuser ; sans quoi, le discours 
le plus méchant retombe plus sur son auleur que 
sur celui qui en est le sujet,duclos, Consid. mceurs, 
ch. 8. II ii'est point de sujet oú fintention dc nuire 
trouve plus de prétextes à s'exercer qu'cn matière 
de religion, d'alemb. Abus de la crit. (Euvr. t. vi, 
p. 263. Allons, plats éeolièrs, maitres dans Tart de 
nuire, Divisanl pour régner, isolant pour détruire, 
m. j. chén. la Calomnie. || Impersonnellement. Si je 
vous avais déjà dit tout ceci, il ne vous nuira de rien 
de Tentendre encore une fois, sév. 4 9 mai 4 677. 
|| 2" Se nuire, faire du mal à soi, ou s'en faire Tun à 
Tautre. II s'cst nui à lui-même. Us se sont nui Tun 
à Tautre. Ces arbres se nuisent. Ce commerce con- 
tinuei de mensonges ingénieux pour se tromper, 
injurieux pour se nuire, officieux pour se corrompre, 
fléch. üuc dc Mmt. L'expérience no porrnet pas aux 
hommes dhgnorer combien ils se nuiraient, si cha- 
cun, voulant s'occuper de son bonheur-aux dépens 
de celui des autres, pensait que toute aclioncst suf- 
fisamment bonnedès qu'elle procure un bien physi- 
que à celui qui agit, oondillac, Trait. anim. part. 2", 
ch. 7. || 3" Ne pas nuire, signifie quelquefois aider, 
servir, être utile. Vos bons oflices n'ont pas nui à 
mon succès. Jen'ai point nui à vous faire recevoirco 
cordon, sév. 6 4 6. Lcjoli portrait! j'aime fort labonno 
peinture, mais je vous avoue que votre ressem- 
blance ne nuit pas à me le faire aimer, id. 20 sept. 
4 676. J'ai uno roho de chambre ouatée, jjallurae du 
feu tous Ies soirs.... cela ne nuit pas á me faire 
trouver les jours aussi longs que ceux du móis dc 
mai, id. 19 juin 4 680. Nous venons do faire un 
empereur, et pour ma part je n'y ai pas nui, p. l. 
cour. Correspond. mai 4 804. || Uroverbes. Abon- 
dance do bien ou de biens ne nuit pas. |j Surabun- 
dance do droit no nuit pas. {| Ce qui nuit á Tun, nuit 
ir Tautre. || Tel nuit qui ne peut aider. 1| Trop 
gratter cuit, trop parler nuit. 
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 Hisr, xn* s. Peu ai-je eü En la chambre [de 
ma dame] de joie; Trop m'a neü L'aube qui me 
guerreie, Romanc. p. 68. Quant nous lui voulons 
nuire, je ne voi nuilepartQue ildemeurten France 
ne la corone gart, Sax. xxix. Grans fu Tocise, grain- 
Jor [plus grande] fust Se li presse ne ler neüst, 
wace, Brut, (3529. Que lendemain matin, quant 

■devra Deu servir, Qu'il chant de saint Estiefne le 
primerain martyr; Ja puis ne li purrunt si enemi 
nuisir, Th. le mart. 35. j] xm* s. Qui voit le pe- 
vil ains qu'il nuise, Cest cil qui mieux prend garde 
sn lui, jcbinal, t. ii, p. 273. J'ai bien sentu et 
oogneü Qu'el m'aaidié et m'a neü, la Rose, tsss. 
|| xtv" s. 11 sot fsut] bien au besoing le sien ami 
aider, Nuire à sen anemi, quant ne l'a mie chier 
[cber], üaud. de Seb. x, 142. || xv' s. Par Escosse 
c'estoit le pays par oú on pouvoit mieux nuire aux 
Anglois, froiss. n, ii, 45. || xvi' s. Ou'il soit homme 
de bon jugement, pour sçavoir discerner ce qui nui- 
roit plus à declarer, qu'ií ne profiteroit à reprendre 
et à condamner, amyot, Préf. xn, 39. II ne nuira 
de rien de donner quelques petits advertissements 
sur ce poinct, lanoue, 61. 

— F.TYM. Provenç. noíer; ano. espagn. nocir; 
ital. nuocere; du lat. nocere. Au moment de la for- 
mation, il y avait pour nocere deux aocentuations, 
1'une bonne, nocêre, qui a donné le francais nuisir, 
le provenç. noser et 1'anc. espagn. nocir; Pautre 
fautive, nocüre, qui a donné le français nuire, et 
J'jtal. nuocere. 

t NUÍSANCE (nui-zan-s1), s. f. Qualité de ce qui 
nuit. Les nuisances politiques et sociales. Quand il 
a faliu [en Angleterre) créer une législation sur les 
établissements insalubres, définir les nuisances et 
réglerles formes dé raulorisation.... heybaud, Rev. 
des Deux-Mondes, janv. 18S3, p. 384. 

— HIST. xn" s. Sire, fait Parcevesque, et de vostre 
fil quei, Que fesislés enuindre et coruner à rei.Tut 
par haste e senz preu, pur nuisance de mei? Th.le 
mart. H6. || xm" s. Que nus [nulj, sor cors et sor 
avoir, ne face aido à nule des parties, ne nuisance 
à Pautre partie, beaum. lxiv, i 1.1| xiv" s. Se teles 
paroles portent grant deshonneur pour celui qui les 
dict, ou se elles li portent nuisance, oresme, Eth. 
132. || xvi" s. Ta langue brasse et fraudes et nui- 
sances, MAROT, iv, 293. Quand ce vint it plaider la 
cause, la veue du Capitole dst grande nuisance aux 
accusateurs, amyot, Cam. 62. Nous sommes assie- 
gez de tant de dangers, de tant de nuisances.... 
calv. Instit. no. 

— ÉTYM. Nuisont; provenç. noysensa, nozensa; 
ital. nocenza. Ce mot très-anciennement français, 
nous le reprenons maintenant des Anglais, qui Pont 
retenu des Normands. 

f NÜ1SANT, AN FE (nui-zan, zan-t'), adi. Qui nuit. 
 HIST. xn" s. Voir, dist Bernier, moltme faites 

dolant, Qui mes parens m'alez ci ociant; Molt ai en 
vos á tous jors mon nuisant, R. de Cambrai, 169. 
II xvi" s. On les dict avoir des yeux olfensifs et nui- 
sants, mont. i,ioi. Puisqu'oi> cognoist la medecine 
estre plus nuisante que lamaladie, calv. Instit. 870. 
Ils invoquent la mort.... Blasphcment la fortune et 
les astres nuisans, desportes, Angéiique, i, 

NUlSIItLE(nui-zi-bl'),adj. Qui peut oudoitnuire. 
Un soin estnuisible Donné sans besoin, vadé, Ni- 
caise, sc. 14. En général, on trouve les animaux nui- 
slbles des continents dans toutes les lies qui en sont 
fort voisines, et jamais dans celles qui en sont fort 
éloignées, bufe. Ilisí.nat. Preuv. théor. terr. (Euvr. 
t. n, p. 424. Combien de fois Pexpérienco nous a-l- 
ello appris que la maladie et la pauvreté ne sont 
pas nuisibles par elles-mêmesl bartiiel. Anach. 26. 

Hisr. xiv" s. Aucunes delettations sont laides 
et reprouvables, et aucunes sont nuisibles. oresme, 
Eth. 219. F.t semblablement a il erreur es biens, et 
cuident aucuns que il leur soient profitables, et il 
leur sont nuisibles, lo.ib. 111. |] xvi" s. De sa nature 
clle [la guerre] est nuisible, lanoue, ioo. 

_ ÉTYM. Lat. nocibilis, nuisible, indiqué par no- 
cibilüas, qui eSt dans Quicherat, Addenda. Dans 
Pancienne iaugue, on disait aussi nuisable et nuisif. 

t NU1SIBLKMENT (nui-zi-ble-man), adv. D'uné 
manicre nuisible. DÊglise ne condamne pas Io culto 
parfait; clle ne décide point nuisiblement au salut, 
kén. t. H, p. 214. Cest [le duc de BourgogneJ un 
ouvrier qui doit se meltre sansdélai àson ouvrage, 
et qui dilférerait vainement et nuisiblement de tra- 
vailler, st-sim. 265, 52. 

NUIT (nui; le í se lie : travaillernui-tet jour, une 
nui-t obscurejau pluriel.Ps se lie ; desnui-z obscu- 
ros),s. f. || 1» I,'espace delemps qui suit le crépuscule 
du soir, jusqu'au crépuscule du matin. 11 fait nuit. 
" se fait nuit. A nuit tombante. 'lout obscure qu elle 

est, la nuit a beaucoup d'yeux, Et n'a pas pu ca- 
cher votre forfait aux cieux, rotr. Vencesl. v, 4. 
Soit lorsque le soleil rentre dans sa carrière, Et 
que, n'étnnt plus nuit, il n^st pas encor jour, la 
font. Fabl. x, 14. Que vos chevaux [les chevaux de 
la Nuit], par vous au petit pas réduits, D'une nuit 
si délicieuse Fassent la plus longue des nuits, mol. 
Amph. Prol. Çette nuit en longueurme semble sans 
pareille; II fáut, depuis le temps que je suis en 
chemin. Ou que mon maitreait pris le soir pour le 
matin, Ou que trop lard au lit le blond Phébus spm- 
meille Pour avoir trop pris de son vin, id. ib. 
I, 2. Ô nuit! ô trahison, dont la double noirceur 
Passe tout.... th. cobn. Ariane, v, 3. ô nuit dés- 
astreuse, õ nuit effroyable, oü retentit tout à coup 
comme un éclat de tonnerre cette étonnante nou- 
velle : Madame se meurt, Madame est morte! boes. 
Duch. d'Orl. Ô gémissements, ô cris de la nuit, 
pénétrant les nues, perçant jusqu'à Dieu 1 m. Bour- 
cjoing. Que l'on voit peu de ces veuves qui passent 
les jours et les nuits dans la prière! id. Anne de 
Gonz. X la nuit qu'il fallut passer en présence de 
1'cnnemi, le duc d'Enghien reposa le dernier, id. 
Louis de Bourbon. Les nuits, plus tristes encore 
que les jours, ôtent à M. de Montausicr la douceur 
de la compagnie, et ne lui donnent pas celle du 
repôs, fléch. Duc de Mont. Songe, songe, Céphise, 
à cetlenuit cruelle Qui futpour tout un peupleune 
nuit élernelle, rac. Andr. m, s. Ces ilambeaux, 
ce bücher, cette nuit enílammée, m. Bércn. i, 5. 
Et ce vainqueur, suivant de près sa renommée, 
Hier avec la nuit arriva dans Parmée, id. Iphig. i, 
l. Cétait pendant Phorreur d'une profonde nuit; 
Ma mère Jézabel devant moi s'est montrée, id. 
Ath. n, 5. Et le jour a trois fois chassé la nuit 
obscure Depuis que votre corps languit sans nour- 
riture, id. Phèdre, I, 3. La beaulè du jour est 
comme une beauté blonde qui a plus de brillant; 
mais la beauté de la nuit est une beauté brune qui 
est plus touchante, fonten. Mondes, I" soir. J'étais 
Ias, attendant chez moi votre relour, Qu'on fit du 
jour la nuit et de la nuit le jour, regnard, Joueur, 
i, 7. On jouait [chez la duchesse du Maine] des co- 
médies, ou Fon en répétait tous les jours : on son- 
gea aussi à mettre les nuits en oeuvro-par des di- 
vertissements qui leur fussent appropriés; c'est ce 
qu'on appela les grandes nuits, staal, Mém. t. i, 
p. 264. Déjà la nuit plus sombre Couvre ce grand 
dessein du secret de son ombre, volt. Alz. iv, 3. 
On comptait encore par nuits, et de lã vient qu'en 
Angleterre on dit encore sept nuits pour signifier 
une semaine, et quatorze nuits pour deux semai- 
nes, id. Moeurs, 19. La nuit effraye naturellement 
les hommes, et quelquefois les animaux; la raison, 
les connaissances, Tesprit, le cpurage délivrent peu 
de gens de ce tribut, j. j. rouss. Em. n. La nuit 
déndie les formes, donne de Phorreur aux bruits; 
ne füt-ce que celui dhme feuille, au fond d'une fo- 
rêt, il met Pimagination en jeu, diderot, Salon de 
t7G7, (Euv. t. xtv, p. 260, dans pougens. Les nuits 
presque toujours belles entre lestropiques, bougain- 
viLLEjFoy. t. ii, p. 107, dans pougens. Cest un beau 
spectacle que celui des nuits de Júpiter, oü Pon 
peut voir à la fois quatre lunes sur un même hori- 
zon; mais ce spectacle n^est rien en comparaison de 
celui des nuits de Saturne.... bailly, llisl. astr. 
mod. t. ii, p. 399. 11 iPy a personne qui n'ait été 
frappé de la beauté du spectacle de la nuit ; la vue, 
encore fatiguée de la lumière du jour, erre sur la 
voúte celeste, et s'y repose avec complaisance, id. 
Hist. astr. anc. p. 23. Le magnifique spectacle qui 
rend les nuits des peuples septentrionaux plus ra- 
vissantes que nos beaux jours, sknnebier, Ess. sur 
Fart d'observ. t. ir, p. 249 dans pougens. Tout se 
couvre à mes yeux d'un voile de langueur : Des 
jours amers, des nuits plus amères encore, a. chén. 
Éleg. xv. Et sur un lit oisif, consume de langueur, 
D'une nuit solitaire accuser la longueur, id. ib. 
xxxiv. Ces belles nuits des tropiques oú Pon prend 
une si grande idée de la nature et de son auteur, 
stael, Connne, xix, 3. La nuit a ralenti les lieures; 
Le sommeil s'étend sur Paris, bérang. Rossignols. 
La nuit arrive alors, une nuit de seize heures; 
mais sur celle neige qui couvre tout, on ne sait oü 
sArrèler, oú s'asseoir, oú se reposer [dans la re- 
traite de Kussie], ségur, Ilist. de Nap. ix, u. Ce- 
pendant la nuit marche, et sur Pabime immense 
Tous ces mondes floltants gravitent en silence, 
i amabt. Méd. u, R. Alors ces globes d'or, ces lies de 
lumiérc, Que cliercho par instinct la rêveuse pau- 
pière, Jaillissent par milliers.... sur les pas de la 
nuit, id. ib. Pourquoi balancez-vous vos fronts que 
Paube essuie, Forêts qui tressailler a\ant Pheure du 

| bruit? Pourquoi de vos rameaux répandez-vous en 
pluie Ces pleürs silencieux dont vous baigna la 
nuit? id. Harm. i, 3. Poete, prends ton luih; la 
nuit, sur la pelouse, Balance le zéphyr dans son 

| voile odoraut, A. de musset, Nuit de mai. Un an 
après, il était nuit, J'étais à çenoux près du bt Oü 
venait de mourir mon père, m. Nuit de décembre. 
|| La nuit, pendant la nuit; cette nuit, la nuit qui 
va venir ou qui vient de s^couler. On reposait la 
nuit, on dormait tout le jour, boil. Lutr. 11. Les 
vents nous auraient-ils exaucés cette nuit ? rac. Iph. 
1, 1.1| Fig. Je ne m'en relèverai pas la nuit, c'est- 
à-dire c'est une chose dont je ne me soucie guère. 
|| Nuit close, nuit fermée, le moment oü la nuit est 
devenue compléte. On Ia voit, à nuit fermée, entrer 
seuledans depetiles rues, patru, Plaidoyer 11, dans 
riciielet. || Oiseaux de nuit, les oiseaux de proio 
que le jour incommode et qui chassent à la tombée 
de la nuit. !| La nuit tombe tout à coup, c'est-à- 
dire le crépuscule ne dure guère. || Se mettre à la 
nuit, s'exposer à être surpris par la nuit. || Bon soir 
et bonne nuit, ou je vous souhaite une bonne nuit, 
se dit en prenant congé, le soir, des personnes avec 
qui Pon vit en familiarité. || Nuit blanche, nuit 
passée dans Pinsqtnnie. J'fti passé une nuit blanche, 
Mm" du deffant,y.cííre â IL Walpole, t. IV, p. 384, 
dans pougens. Êtes-vous reposé, mon cher Persée 
[Klinglin], de la nuit blanche que nous avons passée 
ensemble ? Cnrrespondance du général Klinglin 1, 
462 || Une bonne nuit, une nuit pendant laquelleon 
dorl bien dans son lit. Passer une bonne nuit. Son 
état est toujours bien fécheux; depuis quelques jours 
cependant il a de meilleures nuits, d'alembert, Lelt. 
à Voltaire, 22octob. 1768. [{ Unemauvaise nuit, une 
nuit pendant laquelle on ne dort pas, en raison de 
souffrances physiques ou morales. Passer une mau- 
vaise nuit. II [Charles le Teméraire] m'a voulu du 
mal, et nPa fait à Péronne Passer trois de ces nuits 
quavec peine on pardonne, c. delavigne, Louis XI, 
111, 13. || On dit dans le même sens : bien passer, mal 
passer la nuit. || On dit d'un malade : Commenta-t il 
passé la nuit? c'est-à-dire a-t-il eu une bonne, une 
mauvaise nuit? || Ce malade ne passera pas la nuit, 
c'est-à-dire il mourra dans la nuit. || Passer Ia nuità 
étudier, à jouer, à danser, à boire, etc. éludier, 
jouer, etc.pendanttoutelanuit. |1 Absolument.Passei- 
la nuit, veiller hors de son lit. [Les paysans] forcés de 
passer les nuits dansleurs fèves et leurs pois avec des 
chaudrons,des tamhours, des sonnettes pourécarter 
lessangliers, J. 3. foiiss. Confess. xi. || 11 y aautant a 
dire que du jour à la nuit, c'est-à-dire Ia différence 
est extrême. 1| II ne dort pas toute la nuit, se dit 
d'un homme qui a du souci, des affaires qui le font 
veiller. || Nuit sacrée, dans les dates des manuscrits, 
la veille de Pâques. || Fig. Faire un trou à la nuit, 
voy. trou. |1 2° Dans le langage poétique ou élevé. 
Les feux de la nuit, les étoiles. Figurez-vous une 
nuit tranquille et belle, qui dans un ciei net et pur 
étale tous ses feux, boss. Izlévat. sur mysí.xvn, 3. 
II fastre des nuits, la reine des nuits, la lune. Le 
soleil a cédé Tempire A la pâle reine des nuits, 
LAMART. Médit. 1, 21. ||Les voiles de la nuit, l'ob- 
scurité de la nuit. || 3" Bonnet de nuit, coiffure de 
nuit, bonnet, linge dont on se couvre la tête pour 
dormir. Chez certaines femmes, les mceurs de pa- 
rade et les mosurs négligées sont aussi difTérentes 
que la coiffure de jour et la coiffure de nuit, nu- 
fresny, Double veuvage, 1, io. (| Familièrement. 
Triste comme un bonnet de nuit, très-triste, 
très-sombre. Ij Chemise de nuit, chemise que Pon 
met le soir en se couchant, et que Pon quilte le 
jour. II Table de nuit, table que Pon place à côté 
de son lit pour divers besoins. || Pot de nuit, vase 
que Pon a près de soi pendant la nuit pour sa- 
tisfaire aüx besoins naturels. || Sao de nuit, sac 
dans lequel on emporte ce qui est nécessaire dans 
un voyage, surtout pour la nuit. 1| 4° Terme de pein- 
ture. Kffet de nuit, scène oü Pon ne voit point 
d'autres clairs ni (Pautres reflets que ceux qui pa- 
raissent venir de la lueurde lalune, d'une bougie, 
d'une lampe, ou d'une lanterne. || Une nuit, un ta- 
bleau nui represente un effet de nuit. Une nuit du 
Corrége. || 5° Terme de mythologie. Déesse qui pré- 
sideà la nuit, et qui était figuréo avec un voile semé 
d'étoiles, portée sur un char et traínée par des che- 
vaux noirs (on met une majuscule). Tout beau I 
charmante Nuit, daignez vousarrèler; II est certain 
secours que de vous on désire; Et j'ai deux mols a 
vous dire De la partde Júpiter, mol. Amphytr. Pro- 
logue. Mais la Nuit aussitôt de ses ailes affreuses 
Couvre des Bourguignons les campagnes vineuses, 
boil. LuCr. ni. Ah! Nuit, si tant de fois, dansies 
bras de Pamour, Je fadmis aux plaisirs que je ca- 
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chais au jour, il. ib. li. || 6o Fig. Les faveurs d'une 
femme. lis acheterent de leur vie une nuit de Cléo- 
pàtre, J. J. souss. Ém. iv. || T Nuit d'un cheval, en 
termes d'auberge, le foin, la paille qu'011 lui donne 
pendant la nuit. jiTerme de pêche, Harengs d'une 
nuit, ceu* qui onl été pns la nuit du jour oü on les 
livre, li Te raie de vénerie. Faire sa nuitdans un lieu, 
y repaitre, s"y reposer, en parlant d un animal. 
|l Dcfaire la nuit d'une bête, la rencnntrer dans 
I endroit oii clle a fait sa nuit. !| On dit aussi que le 
faucon se perche pour faire sa nuit. || 8" Une obsou- 
rité qiielconque. Mais jusque dans la nuit de mes 
sacrés déserts.... boil. Lutr. vi. Mais quelle épaisse 
nuit tout à coun m'environne? uac. Andr. v, 5. 
Nous filmes enveloppésdans une nuit profonde, fén. 
Te'!. 1.11 Fig. I.a nuit des temps, les temps reculés 
dont les tradilions sont efTacées. Teus les siccles à 
venir N'auront point de nuit assez noire Pour en 
cacher le soiivenir, malh. iv, B. La communion se 
perd dans la nuit des temps, ohateaub Génie, 1,1, 7. 
|] 9" La nuit du tombeau, ou des tombeaux, la nuit 
du cercueil, Ia nuitéternelle, la nuit infernale, c'est- 
à-dire la mort, le séjour de la mort. Avant que je te 
suive en la nuit du tombeau, hotr. Ántíg. v, 8. Et 
tomber avec moi dans la nuit du cercueil, m. Vencesl. 
v, 2. Sans me plaindre du sort, je cesserai de vivre, 
Si ce doux espoir peut me suivre Dans TalTreuse nuit 
du tombeau, quin. Arm. i, 11. Ftiyons dans la nuit 
infernale, rac. Phèdre, iv, 6. Filiesd'enfer.... Venez- 
vous m'enlever dans réternelle nuit? id. Andr. v, 5. 
Ou'est-ce donc que des jours pour valoir qu'on les 
pleuie?Un soleil, un soleil, une heure et puis une 
heure, Celle qui vient ressembleà celle qui s'enfuit; 
Ce (|u'une nous apporte, une autre nous 1'enlève ; 
Travail, repôs, douleur, et quelquefois un rêve, 
Voilà le jour, puis vient la nuit, lamart. Miíd. II, B. 
II On dit dans le même sens : nuit sans matin, nuit 
sans réveil. nuit noire. Punisces malheureux d'une 
nuit sans matin, racan, Psaume s. Voyez la conso- 
lation Que vous auriez dans la nuit noire, Lorsque 
vous saurez la façon Dont vous aurait traité l'his- 
toire, vult. Ép. 20. || L'éternelle nuit, se dit aussi 
de la damnation éternelle. Si la nuit de Ia mort 
nFsüt privé de lumière, Je n'aurais pas la peur d'une 
éternelle nuit, malh. i, 4. || 10° Fig, Obscurité qui, 
par une cause interne, physique ou morale, se répand 
sur la vue. Cune soudaine nuitses Beaux ^eux sont 
couverts, volt. Henr. ix. || 11° Fig. Ténèbres de Tes- 
prit ou du coeur. Mes beaux jours sont voilés d'une ef- 
froyable nuit, régnier, Plaintes. J'aime mieux cruire 
que c^st qu'il ne peut y avoir de nuit dans votre 
esprit. et qu'étant, comme il est, unesource de clarté, 
les ténòbresquiappesantissent lesautres ne lui peu- 
vent nuire, voit Lelt. 61. Ainsi loin du vrai jour par 
toi toujours conduit, L'homme ne sortit plus de son 
épaisse nuit, boil. Sat. xil. Dieu dTsraèl, dissipe 
eníin cette ombre..,. Ouand sera le voile arraché 
Qui sur tout Tunivers jette une nuit si sombre? fac. 
Esth. II, 9, || La nuit de Fignorance, se dit des épo- 
ques ou des pays privés de connaissances, de lu- 
mières. || 12° Fig. Ce qui cache, enveloppe comme 
ferait la nuit. Et pouvez-vous, seigneur, souhaiter 
qu'une filie.... Qui, dans 1'obscurité; nourrissant sa 
douleur, S'est fait une vertu conforme à son malheur, 
Passe subilement de cette nuit profonde Dans un 
rang qui 1'expose aux yeux de tout le monde? rac. 
Brit. n, -3. Dela nuit du silence un secretpeutsortir, 
voLTjlérope, i, 4. liéaumur, dont la mainsi savante 
et si súre A percé tant de fois la nuit de la nature, 
in. Disc 4°. || 13° De nuit, loc. adv. Pendant la nuit. 
Mais serais-tu filie à travailler de nuit? regnard, 
Sérénade, 2u. || 14° Nuit et jour, ou jour et nuit, 
loc. adn. Sans cesse. Elle (la mdrt] lui fut fà le Tel- 
lier rnalade] nuit et jour toujours presente; car il ne 
connaissait plus le sommeil, vous. le Tellier. || Ni 
jour ni nuit, jamais. Tant dejets d'eau qui ne se 
taisaient ni jour ni nuit, boss. Louis de Bourbon. 
II Proverbes La nuit tous les chals sont gris, c'est- 
à-dire il est aisé de se méprendre, de ne pas recon- 
naltre ceux à qui Fon parle; et aussi on ne connait, 
pendant la nuit, si une personne est belle ou laide. 
|| La nuit porte conseil, c'est-à-dire il est prudenlde 
se donner le Umps de rélléobir. IIsera demain jour, 
et la nuit porte avis, corn. Ment. ni, 8. 

— H1ST. xi" s, Icele noit (ilsj ri'ont onques escal- 
gaite [seiitinelle],C!t. de Boi. clxxviii [Que] Ntilsne 
reçoit [reçoive] bom ultre treis nuis, si.... Lois de 
Gilill. 46. [| xn" s. Va s'eii lijors, si vient la nuiz 
serie, llnnc. 33. Grans fu li dex [deuil] la nuit en 
Honcevauí ib. <49. Et gesir mainte nuit au vent 
et à Forage, Sax. xxvi. Mais à dame de valor Doit 
oa penser nuit et jor, Couci, i. Tant requist nuit 
et jorla mere. al creatur, Ou'ele li tramesist santé 
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de sadolur, Th. le mart. 94. Ainceis [avant| fu neirc 
nuit que il eüstsupé, ib. 48. || xm" s. La nuit après 
souper, quand vint à Fenserir.... Berle, xm. Et la 
nuis estoit mout et hideuse et oscure, ib. xlh. Dont 
se departirent & une avesprée de Fost, et chevau- 
chierent toute nuit, villeh. xcix. Quant ce vendra 
fviendraj qu'il sera nuis, ía ílose, 2433. ...liplusors 
songent de nuitz Mamtes choses couverternent, Que 
Fen voit puis aperlemenl, ib. 18. Les Sarrazins à 
pié entroient toutes les nuiz en Fost, et occioient 
les gens là oú ils lestrouvoient dormans, JO!NV.2)8, 
|| xiv" s. Le [lajnuit saint Phelippe et saint Jaqueme, 
c'on dist le nuit de may, nu cange, nox. || xv" s. 
Jacqueville et ses souldoiers.... viendrent un jour, 
de nuict, entre onze et douze heures au soir, juv. 
des uns. Charles VI, 1413. Vous qui tournez lumiere 
en obscurté, Et qui voulez du jour faire la nuit, 
e. dbsch. Ballade, Vie dissipe'e. Survint Fentrée de 
la nuyt, comm. i, 4. üng champ, jouste les ferres 
du lieu de Vernet devers nuit [le couohant], les 
terres dudit lionnel devers midi, du oaNGE, nox. 
Hxvi" s. Di moy Famant qui, nouant [nageant] en 
la mer, Alloit, de nuict, les nopoes consommer; Et 
le nocturne embrassement rei eu, Qui d'Auroranefut 
onc apperceu, marut, iv, 103. On appelle ceste plante 
herbe de Ia nuict, parco que ses fleurs demeurent 
espanouies durant la nuict et la matinée, jusques à 
ce que le soleil ait frappé dessus quelque peu, 
o. de serres, 676. II estoit nuict fermée, et les 
hommes lassez Dessus la plume oisive avuient les 
yeuxpressez,RONS. 794. La nuict n'a point dehonte, 
et elle couvre beaucoup dbmperfections et poltron- 
neries, brant. Marignan. Qui ne rent son cens à 
jour, il doit cinq sois d'amende ; qui ne rent rente 
dedans les nuits [nuit élait le terme auquel les 
rentes expiraienl], il doit soixante sois d'amende, 
Anc. coust. d'Orléans, p. 468, dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, nule, neit; bourg.neu; picard, 
neuíí; angoumois, neití; provenç noit, noich, nuoit, 
nuol, nueh, nuh; cat. nit; esp. noche; port. noííe; 
ital. noite; du latin noctem; grec, vòÇ ; ali. Nacht; 
gotb. naths; angl. nighl; russe, notch; sanscr. 
naktã. M. Ád. Regnier, Idiome des Fedas, p. 120, 
pense que ça/cíã se rattache à la racine naj, avoir 
honte, et signifie, comme Fautre participe nagna, 
la nue, latin nuda; il fait remarquer Fanalogie entre 
Fallemand Nacht, nuit, et nacht, nu. 

NÜ1TAMMENT (nui-ta-man), adv. De nuit. II 
arriva nuitamment. Un vol commis nuitamment. 

— hist. xvi" s. Et nuictammenl, le, cardinal 
gaigna son abbaye, carloix, viu, 16. 

— ÉTYM. Adj. fictif nuitant, de nuit, et le sufflxe 
ment. L'ancienne langue disait nuitentre. 

NÜ1TÊE (nui-tée), s. f. L'espaoe d'une nuit. On a 
fait travailler les maçons pendant trois nuits, et on 
leur a payé tant par nuitée. On fait payer dans 
cette hôtellerie tant par nuitée. Dépitée D'avoir 
sans un baiser consommé la nuitée, régnier, 
Élég. iv. Le pauvret, sbl se fut tenuDe sommeiller 
cette nuitée..,. scauh. Virg. 1. 

— HIST. xm" s. As vilains doint Dex [Dieu] maujor 
[mauvais jour] et male nuilie, Ms. de porsies franç. 
avant itioo, t. iv, p. 1B03, dans lacurne. || xiv" s. 
Et aussi adveue [déclare] à avoir ou [au] molin de 
Cbolet une nuytce [une nuit de travail], quand il 
lul plaira, une foiz tous les ans, nu cange, nox. 
|| xv" s. Si ordonnerent cette nuitée leur besogne 
pour assaillir 1'endemain, froiss. i, i, 219. La nui- 
tie meAme, comme je me trouvois à son couchier.... 
o. chastrlain, Chron. des ducs dé Bourg. 111, B7. 

— ÉTYM. iViní; provenç. nwiteia; ital. nuUata. 
NUL, NÜLLE (nul, nu-F), adj. II1° Aucun avec 

négation. Nulle autre religion que ia chrétienne nTi 
connu que Fhomme est la plus excellente créature, 
et en même temps la plus misérable, pasc. Pens. 
part. ji, art. 4. Nul mortel en ces lieux nTgnore un 
sort si triste, volt. Mérope, m, 2. Nul péril ne 
Fémeut, nul rospect ne le touohe, id. Orph. iv, 2. 
Aussi nul chevalier ne chercbe à la défendre, id. 
Tancr. m, 4. || 11 se dit aussi au pluriel. Nulles 
gens. Nuis frais. Nulles raisons d'État ne m'ejl 
ont fait de lois, corn. Sur. 11, ». Un homme qui 
n'a pris nulles mesures pour un passage dont les 
suites sont éternelles, bourd. Cariíme, Prép. à la 
mort, 384. lis ne reçoivent nuis avis.... ils n'enten- 
dent nulles reraontrances, id. Domímc. iv, Conf.32. 
Iln'y a nuis vices extérieurs et nuis défautsducorps 
quine soient aperçus par les enfants, la brüy. xi. 
Á tesdevoirs par toi nuis objets préférésN^ntdistrall 
tes esprits sous ces bosquets sacrés, c. dei.av. Paria, 
111, 1. || II se met avec sans. Déjà ce malheureux 
sans nuis empêchements Etait prêt à sortir de nos 
retrancbements, M\m.Sophon. 1,4, Cestmoi-même, 

NUL 

messieurs, sans nulle vanitá,MOLiÈRE,.Vi'sont/irope, 
v, 4. Sans nuis égards pour les petits, la bruy. xiv. 
11 Nul.... que, c'est-à-dire nul.... si ce nest.... La 
princessepalatine changeenun momenttoutentière: 
nulle parure que lasimplicité, nul ornement que la 
modestie, boss. Annede Com. J'ai rapporté environ 
quarante passages pour les comparer â quatorze ou 
quinze propositlons condamnables ... et il ne s'esi 
trouvénulle ressemblancequlnformectcoiifuse entie 
les uns et les autres, id. Passages éclaircis, x.vvin, 
1)2° Au masc. et au sínj. Nul, employé absoíument, 
signifie nul homme. Ma retraite, Nul que Dieu seul 
et moi n'en connait les chemins, la font. Fabl- x, 
4. Nul que moi ne s'y lient, etj'en garde laclef, moi. 
Ét. v, 2. Un sage religieux qu'U appelle exprès règle 
les affaires de sa conscience; il obéit, humble cbré- 
tien, à sa décision; et nul n'a jamais douté de sa 
bonne foi, boss. Louis de Bourbon Vous savex 
qu'enlre tous vos aieux Nul n'éleva si haut Ia gran- 
deur ottomane, bac. Baj. 11, 1. Nul ne leur a plus 
fait [aux RomainsJ acheter lavictoire, id. Mith. v, B. 
Nul n'est content de sa fortune, Ni méconient de 
son esprit, deshoul. Réflex. 8. Nul de nous de sang- 
froid, avouons-le sans honte, N'envisage Ia nuit. 
L. racine, Épitre sur 1'homme. Nul à Paris ne se 
tient dans sa sphère, volt. Élrennes aux sois. || II 
se dit aussi au pluriel. Que nuis ne puissent être 
arrêtés dans la lecture de Théophraste, la bruy. 
üisc. sur Théoph. |i 3° Qui est sans valeur, sans effet, 
qui se réduit à rien, en parlant des choses. Son 
amour doit se taire, ou toute excuse est nulle, corn. 
Hor. v, 1. Nous vous déclarons que les lettres qu'il 
vous avait envoyées contre eux en notre nom, sont 
nulles et de nulle valeur, saci, Bible, Esth. xvi, 17. 
Serons-nous fort contents d'une pénitence com- 
mencéeàFagonie.... d'une pénitence nulle, douteusa 
si vous le voulez.... boss. Anne de Gum. Je ne sais 
voir qu'autant que je suis ému; les objets indiffé- 
rents sont nuis à mes yeux, J. J. rouss. Corresp. 
t. iv, p. 24, dans pougkns. Ainsi ses moyens de 
plaire sont nuis, beaumarch. Barhier, 1, 4. |{ Lettre 
nulle, lettre qui ne se prononce pas. L'í finale est 
nulle dans baril, cbenil, coutil, etc. |{ Son crédit est 
nul, son taleiít est nul, il n'a point de crédit, de 
talent. || En parlant des personnes, qui, pour ainsi 
dire, n'a pas d'existence. J'avais Ia mortificationd'être 
nul pour elle,j. j. rouss. Confess. 111.11 ne me trai- 
taitpas précisément comme son inférieur, il me re- 
gardait comme nul, id. ib.ix. Ayant tout usé jusqu'à 
la débauche, il [le régent] avouait quelquefois qu'il 
ne goútait plus le vin, et qu'il étaitdevenu nul pour 
les femmes, duclos. (Euvr. t. vi, p. 128. || Cest un 
homme nul, o'est un homme sans valeur, sans mé- 
rite. Sachant que cel hümme, nul par lui-même, ne. 
pense et n'agit que par Fimpulsion d'autrui, 3. 3. 
rouss. Confess. xi. Voilà comment, avec des senti- 
ments quelquefois élevés et grands, il fut toujours 
petit et nul par sa conduite, id. 2* dial. |{ En un sens 
restreint. Cest un homme nul dans sa compagnie, 
c'est un homme qui 11'a dans sa compagnie ni auto- 
rité ni considération. || 4° En termes de jurispru- 
dence, nul se dit desactes qui, étautcontraires aux 
lois pour le fond ou pour la forme, sont comme shls 
n'6taieut pas. Faire déclarcr nul un testament. Cette 
donation est nulle. Cela est nul, de toute nullité. 
Ce mariage est nul au jugement de tous, maib. 
Sophon. iv, s.|| S" Terme de botanique. Qui manque 
entièrement. Cálice nul. Graines nulles. 

— REM. 1. Nul prend toujours la négation quand 
il estemployé comme adjecüf déterminalif, ou placé 
avanl son substantif (expriméou sous-enlendu); au 
conlraire il ue la prend pas quand il est employé 
comme adjectif qualificatif: Cest un homme nul. 
II 2. Dans le sens de pas un, nul se met avant son 
substantif. |]3. On a critiqué ce vers-ci: Nulle paii 
pour Fimpie, il la chercbe, elle fuit, rac. Esth. 11,9. 
En effet le pronom la représenle non pas lapaix, 
mais nulle paix; toulefois le vers est très-clair; et, 
lei la clarté sulfit pour justifier la locution. Cepen- 
dant, en général, la remarque est juste, et il fau- 
drait se garder, exceplé en des cas aussi clairs que 
celui do Racine, d'employer celle constmetion. 

— SYN. nul, aucun. La difiérence est que nul a, 
de soi, un sens négatif, et que aucun a, de sol, un 
senspositif; il ne prend, primitivement, le sens 
négatif qu'avec une négation; et c'est seulementpar 
abus que, sans négation, il est employé quelque- 
fois au sens de pas un. 

— hist. ix" s. Et ab Ludher nul plaid nunquam 
prindrai, Serment. Ne io [je] ne neuls cui eo [jej 
returnar int pois [que j'en puisse détourner], ib. In 
nulla aiudha, ib. H x" s. Seit niuls, Frag. de Valenc. 
p. 4«7, Ne aiet niuls male voluntatem contra sem 
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peer [que nul n'ait mauvaise volonté contre sou 
compagnon], íb. p. 409. l|xr s. Li naifs [le serf 
natifj qui departet de sa terre, nuls nel retenge 
[que nul ne lo retienne], Lois de Guül. 33. Jà mar 
craindrez nul home à mon vivant, Ch. de Rol. lxi. 
(| xn* s. Jà nus de vous n'i portera les piez, Ronc. 
p. <3. N'avoit si bele fame en nule region, Saxons, 
xiv. Car onc ne lui rendimes chevage nule fois, 
ib. xxxm. Nule chançon ne m^grée, Couci, i. Dame, 
nul mal que j'aie, [je] Ne tieng fors à leger, ib. 
viu. Puisque merci ne m'i daigne valoir, Ne sai 
oil nul confort [jej pregne, ib. ix. X vous, amans, 
plus qu'à nule autre gent Est bien raison que ma 
dolor [je] complaigne, ib. xxn. Por li [Dieu] nPen 
vois [je nPen vais] souspirant en Snrie; Car nus ne 
doit faillir son creator, ib. xxm. Un suen homme 
il out mis là pur le lit guarder; Et quant i veneit 
nul, sil faiseit returner, E diseit qu'um lessast sun 
seignur reposer, Th. le marl. 48.11x111* s. [Votre 
père] Qui vous amoit de cuer sans nul point de 
feintise, Berte, c. Car nus ne vient à vie [qui] ne 
conviene finer, ib. m. Se tu lui fais nul [aucun] 
mal, par 1'apostre saint Pierre.... ib. xx. Et 
se nus ne nule demande Comment je voil [veux] 
que cil rommanz Soit appelez, que je commanz : 
Ce est li rommanz de la Rose, la Rose, 34. 
|{ xiv" s. Ne se merveille nul se je ay mis cn plu- 
sieurs lieus deus negacions pour une, car c'est la 
maniere de parler en françois, si comme en disant: 
nul liomme ne dort, oresme, Elh. 234. {| xv" s. Les 
Florentins vouloient, tout avant oeuvre, que le ma- 
reschal consentist, jurast et agreast cet accord, ou 
autrement marché nul, Boucic. m, 9. J'ay fait 
plus continuelle residence avecques lui [Louis XI] 
que nul autre, comm. Prol. Jure dono que jamais 
tu identreras en eglise nulle que ce soit, louis xi, 
Nouv. v. || xvi" s. Disant que nulle est sous la lune, 
Oü tant de valeur soit comprise, marot, hi, 191. 
Puis que Dieu est pere de tous, ce n'est pas raison 
qu'il en desherite nuls sinon.... calv. Instií. 789. 
Dieu appelle tant des juifs que des payens ceux 
que bon lui semble, sans estre obligé à nul, id. ib. 
790. Voix [témoignage] d'un, voix de nun, loysel, 
779. Son election [au tribunal] ayant esté faitte di- 
rectement contre Texpresse prohibition des loix, 
estoit nulle, amyot, C. d'Utiq. 62. Exemple aussi 
remarquable que nul des precedents, mont. i, 16. 
Nulle trempe de cuirasse vous couvre [ne vous ga- 
rantit], in. i, 7(>. Nul vent faict pour celuy qui n'a 
poiut de, port destine, id. u, 9. Le dict clieval es- 
toyt si effrené que nul ausoyt monter dessus, rab. 
Garg. l, 14. Nul ne le feit mieux que luy, id. ib. 
I, 23. Les traictz passoyent par dessus sans nul fe- 
rir, ID. ib. i, 47. Vous n'en avez jamais voulu par- 
ler à nul amy que vous ayiés, pour le luy faire 
entendre, marg. I.ett. 124. Nul miei sans fiel, cot- 
ghave. Ouvrage de commun, ouvrage de nul, id. 

— ÉTYM. Wallon, nou, nol devant une voyelle, 
nouk à lafin d'une phrase, nole au féminin; bourg. 
nu»; provenç. nul, nulh, nuill; portug. et ital. 
nullo; du lat. nullus, composé de »e, et ullus, 
aucun, qu'on suppose être pour unulus, diminutif 
de «nus, un. Dans Tancienne langue, on disait nu- 
iut, au régime, qui s'est conserve jusque dans le xvi* 
siècle. 

NULLE (nu-1'), s. f. Terme de cryptographie. 
Syllabes ou phrases insignifiantes entremèlées aux 
caracteres significatifs dans une dépêche secrète 
pour en rendre le déchifirement plus difficile. Ne 
vous arrêtez pas à ce caraclère, c'est une nulle. 

ÉTYM. Niítle (sous-entendu syllabe). 
NÜLLEMENT (nu-le-man), adv. De nulle ma- 

mère. Je ne le soulTrirai nullement. II n^st nulle- 
ment instruit de cetíe aflaire.Prenez femme,abbaye, 
eraploi, gouvernement: Le monde en parlera, n'en 
doutez nullement, lafont. Fabl. m, i. 

— UEM. Quand nullement sert de réponse à une 
question, il se met sans la négative ; Voulcz-vous 
céder vos droits? Nullement. 

— HIST. XIV* s. Donques se ensuit il que celle 
cbose est simplement parfette, qui est eslisible 
pour elle et nullement pour autre, oresme, Eth. 
viu, 14. || xv" s. Et sachez voirement que, si nous le 
pouviuns nullement faire par nostre honneur et 
foi garder, nous le ferions, froiss. i, i, 96. || xvi* s. 
Pourquoy ne faut nullement s'excuser, Mais envers 
lui [Dieu] nos delicts accuscr, marot, i, 207. 

— ÉTYM. Nulle, et le suffixe ment. 
f NÜLLIFICATEUR (nul-li-fi-ka-teur), s. m. Se 

dit, en parlant des Étais-Unis, de ceux qui veulent 
anéantir, nullifier une loi. 

t NU LL1F1CAT10N (nul-li-fi-ka-sion), s.f. Terme 
do politique. Décision par laquelle un des États do 
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la republique des États-Unis défend d'exécuter un 
acte du gouvernement fédéral. 

— ÉTYM. Nullifier. 
f NULLIFIER (nul-li-fi-é), je nullifiais, nous nul- 

lifiions; que je nullifie, que nous nullitiions, u. a. 
Faire une nullification. 

— ÉTYM. Lat. nullus, nul, et facere, faire. 
NDLLITÉ (nul-li-té), s. f. || 1° Terme de juris- 

prudence. Défaut qui rend un acte nul. Moyens de 
nullité. Nullité au fond. Nullité dans la forme. 
Quand il n'y aurait rien en cette bulle qui la rendit 
rejetable pour elle-mème, au lieu qu^lle est toute 
pleine de nullités essentielles... pasc. Prov. xix. 
Une autre nullité et qui nous touche de plus près, est 
que le papey menaeede peines ceux qui n'obéiront 
pas à sa bulle, id. ib. Mais je n'y trouve, moi, 
qu'une difficulté, Le mariage est nul, de toute nul- 
lité, destouches, Phil. marié, v, 7. Le roi de 
Prusse fit protester de nullité par ses ambassadeurs, 
volt. Louis XV, 17. || Terme de lilurgie. Se dit de 
ce qui rend mil un sacrement. || 2° Fig. Défaut 
absolu de talent, de valeur. J'ai vu d'autres méchants 
d'un grave caractcre, Gens laconiques, froids, à qui 
rien ne peut plaire; Examinez-ies bien: un ton 
sentencieux Cache leur nullité sous un air dédai- 
gneux, gresset, le Méchant, iv, 4. Vous opéreriez 
une révolution dans les habitudes d'une jeunesse 
qui passe de la frivolité à la corruption, et de la 
corruption à la nullité, mirabeaü, Colleclion, t. 111, 
p. 22. Les hommes avaient confesse leur nullité 
dans ces grandes rencontres de la vie, chateaub. 
fíénie, iv, m, s. || Néologisme. Une nullité, un 
homme nul, dépourvu de facultés, Les nullités et 
les médiocrités. || 3° Terme de typographie. Espéce 
de guillemets qu'on pose dans les colonnes oü 
;1 ne doit point y avoir de chiffres. Ce signe rem- 
place les'francs ou les oenlimes qui manquent. 

— HIST. xv* s, Haa, terre três noble, de quelle 
nullité [anéantissement] et malheur estes vous main- 
tenant tenue, comme de cheoir de si hault en bas! 
Perceforest, t. iv, f" no. ||xvi« s. Eu France, en 
cour laie, les voies de nullité n'ont point lieu, 
laurière, Gloss. du droit français. 

— ÉTYM. Nul; provenc. nullilad; espagn. nu- 
lidad; ital. nullüà.On trouve aussi nulece : xn" s. 
La nulece de la charneil corruption, Job, p. 497. 

f NULLITER (nul-li-té), V. n. Ancien terme de 
droit. Opérer une nullité. Les baux rapportés par 
les opposants ne doivent nulliter contre tous ces 
règiements, ce sont des actes qui ont été con- 
certés.... Arrêt du conseü d'État, 14 juillet 1722. 

— ÉTYM. Nul. 
NÜMENT ou NCEMENT (nu-man), adti. || 1° En 

état de nudité. Les animaux ne pouvant ni se vêtir, 
nis'abriter,ni faire usage de 1'élémentdu feupourse 
réchauffer, ils demeurent núment exposés, et plei- 
nement livrés à Taction de l'air et à toutes les in- 
tempéries duclimat, buff. Quadrup. t. vn, p. 200. 
II 2° Fig. D^ne façon nue, sans rien d'aiouté. Souf- 
frez,s*ilvouspla5t, monseigneur, que je ne vous flatte 
point, et qu^n fidèle historien je raconte nuement 
les choses comme elles sont, voit. Lelt. 10. L'on 
ne souhaite pas núment une beauté; mais l'on y 
désire mille circonstances.... pasc. Passions de 
l'amour. Les historiens de ce siècle-là.... se sont 
bien gardés d"écrire les faits nuement et sèchement, 
ils les ont acoompagnés de motifs ct y ont mêlé les 
portraits de leurs personnages, fonten. Orig. fabl. 
t. ni, p. 281, dans pougens, Le président ne Fappelle 
[le lieutenant de police] ni maitre, ni monsieur, 
mais nflmentpar son nom, st-sim. 450, 32. || 3° Fig. 
Sans déguisement. Je répondrai nuement à tous 
les chefs de son acousation, sans me servir de ses 
couleurs ni de ses artífices, d'abiancouht, Lucien, 
la Double accusalion. Je vais vous instruire nue- 
ment et sans détour des plus petites particularités, 
retz, 1, 2. Pour développer devant moi ma con- 
science et pour être prêt à Fexposer dans la confes- 
"sion núment et sans déguisement, bourd. Pensées, 
t. 1, p. 317. Je n'aurai qu'àraconler núment ct sim- 
plement les faifs, comme ils se sont passés, grimm, 
Corresp. 1.1, p. 374, dans pougens. || 4" En juris- 
prudence féodale, immédiatement, sans intermé- 
diaire. Ceux qui étaient autrefois nuement sous la 
puissance du roi, en qualité d'hpmmes libres sous 
le comte, devinrent insensiblement vassaux les uns 
des autres, montesq. Esp. xxxi, 26. 

— HIST. xiv" s. Qui lui depecheroit [dépécerait] 
sa robe tant que Fon veist son bras ou sa poitrine 
nuement, sa beauté nalurel s'pn montreroit mieulx, 
oresme, Eth. 25. || xv' s. Adonc va dire raessire 
Gabriel, qui li estoit, que dês lors dejà vouloit et se 
conscntoit.... que le dict chastel dc I.igourne fust 

nuement et absolument au mareschal, Boucic. 111, lo. 
|| xvi* s. II faut se rapporter nuement aux formules 
de Ia foy establies par lesanciens, mont. i, 399. Ce 
meurtre, à Touir nuement et simplement reciter, 
sembleroit encore plus cruel que celui de Philotas, 
amyot, Alex. 86. Or j'enten que nous cognoissons 
Dieu, non pas quand nous entendons nuement qu'il 
y a quelque Dieu, mais quand.... calv. Inslit. 4. 

— étym. Nue, et le suffixe ment; provenç. nu- 
ãament; espagn. et ital. nudamente; portug. nua- 
mente. 

NUMÉRAIRE (nu-mé-rê-r'), adj.\\l° Qui sert à 
compter. Cest le seul moyen de fixer quelques 
points dans 1'immensité de Tespaoe, et de placer un 
cerlain nombre de pierres numéraires sur la route 
éternelle du temps, bufp. Époq. nat. (Euv. t. xn, 
p. 2. || Terme de marine. Se dit des signaux qui in- 
diquent un chiffre, un numéro d'ordre. |1 2* Parti- 
culièrement. Ayant valeur légale, en parlant des 
espèces qui ont cours. 800 livres, ce qui revenait à 
près de 146 000 livres numéraires de nos jours, 
volt. Híoeurs, r>8. La paye du soldat est restée au 
même taux qu'elle était il y a deux cents ans : on 
donne cinq sous numéraires au fantassin, comme 
on les donnait du temps de Henri IV, id. Louis XIV, 
30. || 3° S. m. Argent monnayé. II m'a payé moitié 
en numéraire, moitié en billeís de banque. || Le nu- 
méraire ficlif, les billets, le papier. L'expérience 
nous montre partout la nécessité du numéraire réel 
pour soutenir le numéraire fictif, mirabeaü, Col- 
leclion, t. 11, p. 395). || 4" Terme d'anliquité romaine. 
Le numéraire, officier chargé de tenir les comptes, 
comptable. 

— étym. Lat. numerarius, de numerus, nombre. 
NDMÉRAL, ALE (nu-mé-ral, ra-l'), adj. Qui dési- 

gne un nombre. Les adjectifs numéraux sont, comme 
leur nom le declare, ceux qui qualilient parun at- 
tribut d'ordre jiuméral, tels que le premier, dernier, 
second, dümars. OLuv. t. iv, p. 109. || Lettres nu- 
mérales, lettres qui désignent un nombre, comme 
dans les chiffres romains. || Cartos numérales, celles 
des cartes à jouer qui coraptent par les points. 
|| Vers numéraux, vers chronologiques, dont les 
lettres numérales marquent le millésime, c'est-à- 
dire Tannée d'un événement. || Arithmétique nu- 
mérale, Faritlimétique proprement dite, par oppo- 
sition à 1'algèbre. 

— SYN. numéral, numérique. Numéral signifie 
qui désigne un nombre; et numérique, qui a rap- 
port aux nombres. Une diflerence numérique est 
une différence de nombre; un caractère numéral 
appartient à des adjectifs, à des lettres, à des vers. 

— HIST. xvi" s. Puisque nous sommes venus sur 
la maliere des noms numéraux, meigret, dans li- 
vet, la Gramm. franç. p. 75. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. numerai; ital. nume- 
rale; du lat. numeralis, de numerus, nombre. 

NUMÉRATEUR (nu-mé-ra-teur), s. m. Terme 
d'arithmétique. Le nombre qui indique, dans une 
fractibn, combien elle contient de parties de Tunité. 
Tout numérateur est un dividende, et tout dénomi- 
nateur est un diviseur, condil. Lang. calc. 1, 7. 

— HIST. xvi* s. Deux nombres, l'ung dessus qui 
s'appelle numerateur, et Fautre dessoubz qui est 
nommé denominateur, de la hoche, Arismetique, 
f. tt, verso. Quand le partiteur ou denominateur 
est composé et le numerateur est nombre simple, 
id. íb. f. 4 5. 

— ÉTYM. Lat. numeratorem, celui qui compte, de 
numerare, nombrer. 

f NDMÉRAT1F, IVE (nu-mé-ra-tif, ti-v'), adj. 
Terme didactique. Qui sert à compter. (| S. m. 
Terme de grammaire. Nom donné à des adjectifs, 
substantifs ou adverbes qui désignent un nombre. 
Numératif ordinal, cardinal, distributif,etc. {| Numé- 
ratif multiple, celui qui marque combien de fois une 
chose est plus grande qu'une autre, comme sim- 
ple, double, triple, etc. 

— ÉTYM. Lat. numerare, nombrer; provenç. nu- 
meratiu. 

NÜMÉRATION (nu-mé-ra-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s.f. || 1° Action de nombrer. || En style de 
notai re, action de compter. 11 n'y a pas numération 
de deniers. ||20 En arithmétique, génération do 
tous les nombres au moyen de certains nombres 
que Fon considere comme simples ou comme don- 
nés immédiatement. 11 [M. de KeralioJ lui enseigna 
les mathématiques; après lui avoir fait observer 
comment se fait la numération, il lui fit compren- 
dre que la manirre dont on procede dans les quatre 
opérations de Farithmétique, n'òst qu une COI]]e" 
quence de Ia manière dont se fait la numerai 
múme, condil. Gramm. Molif des étud. (nuv. . , 
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p. cxlvij, dans pouoens. |{ Manière d'éorii'e en chif- 
fres un nombre énoncé, et d'énoncer verbalement 
un nombre écrit en cbiíTres. Numération parlée. 
Numération écrite. H Numération décimale, celle 
qui emploie dix caracteres; numération binaire, 
ternaire, etc. celle qui n'en emploie que deuxf 
trois, etc. 

— hist. xvi* s. Plus pour obligation de deniers 
prestez excedant aussi la dilte somme de quinze li- 
vres tournois pour une fois, soit que le contrat 
porte numération actuelle, ou qu'il y ait seulement 
confession du receu, Coust. génér. t. i, p, (90. 

— étym. Lat. numerationem, de numerare, nom- 
brer. 

NUMÉRIQÜE (nu-mé-ri-k'), adj. 1| 1" Qui appar- 
tient aux nombres. L'unité numérique. |{ Calcul nu- 
mérique, calcul qui se fait avec des nombres, et 
qu'on appelte calcul arithmétique, à la différence 
du calcul littéral, qui se fait avec des lettres, et 
qu'on appelle algèbre. || Tableaux numériques, ta- 
bleaux conlenant des séries de nombres relatifs à la 
statistique, à un phénomène, etc. |{ Terme de phi- 
losophie médicale. Méthode numérique, méthode 
qui consiste à établir par des chiffres les résultats 
de l'observation médicale; c'est la statistique ap- 
pliquée à la patbologie et à la thérapeulique. 
|| 2° Qui consiste en nombres. Force, supériorité 
numérique. DilTérence numérique. La valeur numé- 
rique de la conductibilité [de la chaleur] varie sui- 
vant la nature des liquides, fourier, Instit. Mém. 
scienc. (8(9 et (82o, t. iv, p. 208. ||3° Terme de 
minéralogie: Se dit d'un cristal ayant un signe re- 
présentatif dont les exposanls oíTrent quelques pro- 
priétés de nombres. 

— étym. Lat. numerus, nombre. 
NUMÉRIQUEMENT (nu-mé-ri-ke-man), adv. 

|| 1° Relativement au nombre. Des résultatsnuméri- 
quement rigoureux, biot, Inst. Mém. scienc. t. vm, 
p. 8i.]|20F.n nombre. L'ennemi était numérique- 
ment supérieur. 

— étym. Numérique, et le suffixe ment. 
NUMÉRO (nu-mé-ro), s. m. || 1° Nombre, cote 

qui sertà reconnaltre ce qui est étiqueté, ou mar- 
que de chiflres. Le numero de la page d'un livre. 
Les numéros pairs, impairs des maisons dans une 
rue. Le numéro d'une voiture de place. Tout pari 
fait après raffichage, au poteau, des numéros des 
chevaux partants est nul, si lecheval contrelequel 
on a parié n'y est pas insorit, paz, Dict. des cour- 
ses. || Numéro dkirdre, numéro qui indique la place 
d'un objet dans un classement. || Livre de numéro, 
celui dont on se sert dans les manufactures pour 
constater fentrée et la sortie des marchandises. 
II Populairement. Aller au numéro i00,aller aux lieux 
d'aisance; ainsi dit par un caiembour entre cent 
et sent (on sent). {| Terme de métallurgie. Instru- 
ment ànuméroter les gueusesdemétal,pendantque 
la fonte a conservé une partie de sa fluidité. || 2° La 
marque particulière qu'un marchand met sur ses 
marchandises et qui, connue de lui seul, lui sertà 
se rappeler le prix d'achat. || Fig. et familièrement. 
Connaitre le numéro de quclqu'un, être fixé sur sa 
valeur intellectuelle ou raorale. {| 3° Dans le com- 
merce, la grosseur, la longueur, lalargeur, laqua- 
lité de certaines marchandises. Des épingles de tel 
numéro. Du ruban numéro 3. |) Numéro d'un verre 
de lunettes, voy. i.unbtte. || Appliqué au coton 
filé, numéro exprime la quantité d'écheveaux né- 
cessaire pour peser un demi-kilogramme, Técheveau 
représentant une longueur de mille métres. || Dans 
la filature du lin, il indique tant de kilomètres 
de longueur par kilogramme de matière. || Fig. 
et familièrement. Cette marchandise, cette denrée 
est du bon numéro, elle est de bonne qualité. 
II Fig. et populairement. Premier numéro, le plus 
haut degré. Cest de la folio du premier numéro. 
II4° Numéro se dit des billets de loterie. 11 a eu un 
bon numéro. || Fig. Un bon numéro, quelquo chose 
d|heureux qui arrive par basard. ||50 Numéro se 
dit des numéros que les jeunes gens tirent à Ia 
conscríption. II a eu le numéro 3o. Un bon numéro, 
un numéro qui exemple d'êtrc soldat; un mauvais 
numéro, un numéro qui obligeau serviço militaire. 
i| 6" S est dit autrefois des números avec lesquels 
on jouaità un cerlain jeu nommé la blauque.H Fig. 
Entendre, savoir le numéro, son numéro, êlre ex- 
périmenté en quelque chose, entendre les affaires. 
11 idétait lorsde Paris jusqu'à Rome Galant qui sút 
si bien le numéro, la font. Itich. Cest un homme 
qui sait parfaitement son numéro, caraccioli, Lell. 
réeréat. t. u, p. 1(8, dans pougens. |1 On disait 
aussi : un homme do numéro, pour un homme íin 
ou afiaires, 11 n'y arien qui désabuse tant les gens, 
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et surtout un homme de numéro, que quandon leur 
veut ôter ce qui leur appartient, tallemant des 
réaux, Uisloriellcs, édit. in-80, t. v, p. 49. |{ 7° Par- 
tie d'un ouvrage publié par cahiers ou par feuilles 
numérotées. Un numero de la Revue des Dcux- 
Mondes. Le numéro du jour. 

— REM. 1. Le motétant étranger, on a hésité dV 
bordà lui donner le signe du pluriel. Je croisqu'on 
doit écrire au pluriel numéros et non pas numéro; 
ce dernier mot, quoique tout latin, étant devenu 
français par Tusage, d'alemb. Éloges, la Motte, 
note 4. || 2 On écrit eu abrégé n° devant un nombre. 

— hist. xvi' s De TItalien introdueteur de ce 
jeu [la blaneque], nous usasmes du mot de numero 
au lieu de nombre, qui nous est naturel françois, et 
dismes celuy entendre le numero, qui n'avoit ou- 
blié le nombre sous lequel sa devise estoit enregis- 
trée : et depuis accomodasmes cette maniere de 
parler en toute aulre chose, disans qu'un homme 
entendoit le numero, quand il avoit certaine Infor- 
mation et connoissance d'une chose, pasquieb, Re- 
cherches,\iu, 49. 

— étym. Uai. numero, du lat. numerus (voy. nom- 
bre) ; génev. numero. 

NUMÉR0TAC1E (nu-mé-ro-ta-j'), s. m. Action de 
numéroter. Le numérotage des maisons, des voitu- 
res de place. || Ordre dans lequel on numérole. Nu- 
mérotage vicieux. || Action de peser les écheveaux 
pour en déterminer le numéro. 

— ÉTYM. Numéroter. 
NUMÉROTÉ, ÉE (nu-mé-ro-té, tée), pari. passé 

de numéroter. Les maisons numérotées. || Dans le 
style plaisant, un char numérolé, un fiacre. Visitez 
dono les grands durement cahoté Sur les nobles 
coussins d'un char numérotél c. delavigne, École 
des vicillards, i, 5. 

NUMÉROTER (nu-mé-ro-té), v. a. Marquer d'un 
numéro. Numéroter les pages d'un manuscrit. 

— ÉTYM. Numéro; génev. mimeroler. 
t NÜMISMAL, ALE (nu-mi-smal, ma-I', adj. 

II1° Terme d'histoire naturelle. Qui ressemble à 
une piéce de monnaie. || 2° S. f. Numismale, an- 
cien synonyme de nummulite (mollusques), d'oú 
vientqu'on trouve aussi numismale [dans la minéra- 
logie] parce qukm prenait les nummulites pour des 
pierres (voy. nummuline), legoaiiant. Ces roessont 
calcaires et renferment beaucoup de pétrifleations oú 
je distingue des graphites et de petites numismales, 
saussure, 2* Voy. Alpes, t. vi, p. 60, dans pougens. 

— ÉTYM. Voy. KOM1SMATE. 
NÜMISMATE (nu-mi-sma-f), x. m. Voy. numis- 

MATISTE. 
— ÉTYM. Lat, numisma ou nomisma, pièce de 

monnaie, du grec vóp.wTp.a, de vogí^eiv, régler par 
la loi, qui vient devóp.oç, loi. 

NUMISMATIQÜE (nu-mi-sma-ti-k'), adj. || 1° Qui 
a rapport aux médailles antiques.Les recherches nu- 
mismatiques. |{ 2'' S. f. La numismalique, la science 
des médailles. Savant dans la numismalique. 

— ÉTYM. Numismale. 
f NÜMISMATISTE (nu-mi-sma-ti-sf), s. m. et f. 

Celui, celle qui étudie Ia numismalique. Un grand 
numismatiste. Une jeune numismatiste. 

— REM. Depuis quelque temps, les savants qui 
s'oocupent de numismalique, se nomment numi- 
smatistes, de préférence à numismale. 

f NUMISMATOGRAPUE (nu-mi-sma-to-gra-f), 
s. m. Auteur dkine description de médailles. 

— étym. Lat. numisma, monnaie, et ypáçeiv, 
décrire. 

NUMISMATOGRAPHIE (nu-mi-sma-to-gra-íie), 
s. f. Description numismalique. 

f NÜM1SMATOGUAP1UQÜE (nu-mi-sma-lo-gra- 
li-k'), adj. Qui concerne la numismatographie. 

f NUMMIFORME (nu-mmi-for-m'), adj. Termo 
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une pièce de 
monnaie. 

—ÉTYM. Lat. nnmmus, pièce de monnaie, el forme. 
NUMMULA1RE (nu-mmu-lô-r'; d'après Legearant, 

on doit prononcer no-mmu-lê-r'), s. m. || 1° Nom 
vulgaire et spéciflque de la lysimachie nummulaire 
(primulacées), dite aussi herbe aux écus et herbe 
aux deniers. H 2" Petite coquille pétrifiée, enriorme 
de lenlille,qui corapose souvent des roches entières. 

— HIST. xvi* s. Numilaire, d'elle-me3me, s'en- 
geance en lieu bas et aquatique, sans aucune cul- 
ture; ceste herbe est ainsi appellée, àraison que ses 
feuilles ressemblentà deniers, en latin dits nummi, 
0. HE SERRES, 008. 

— REM. Lat. nummularius, qui est en forme de 
pièce de monnaie. 

f NUMMULÉE (nu-mmu-lée), x. f, Voy. num- 
MULIÉE. 
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f NUMMULINE (au-mmu-Ii-n'; d'aprèsLegoarant, 
on doit prononcer no-mmu-li-n'), s. f. Genre de 
mollusques de Tordre des céphalopodes. 

f NUMMULITE (nu-mfnu-Ii-t'; d'après Legoarant, 
on doit prononcer no-mmu-li-t'), s. f. Nom donné 
aux espaces fossiles du genre nummuline. Les num- 
lites ont été d'abord appelées numismales et num- 
mulées. 

— ÉTYM. Voy. NUMMULAIRE. 
NUNCUPATIF, IVE (non-ku-pa-tif, ti-v'), adj. 

Am en terme de palais. Testament nuncupatif, tes- 
tamentfait de vive voix et devant témoins, lorsquc 
les lois admettaient cette sorte de testament, qui 
serait nul à présent. || Terme de théologie. Qui 
n'est que de nora. F. d'UrgeI soutenait que Jésus- 
Christ, comme homme, n'était qu'un Dieu nuncu- 
patif. 

— HIST. xvi' s. Testament nuncupatif, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. nuncupare, dénommer, de nomen, 

nom, et capere, prendre. 
f NÜNCÜPAT10N (non-ku-pa-sion), s. f. Terme 

de droit romain. Désignation, institution d'béritiers 
faite de vive voix, en accomplissant les formalités 
du testament per tes et libram. 

— ÉTYM. Lat.rumcupaíionem (voy.nuncupatif). 
f NUNCUPAT1VEMENT (non-ku-pa-li-ve-man ), 

adv. D'une manière nuncupative. Thomas nous dit 
que Dieu existe participativement et nuncupative- 
ment, volt. Pliil. ignorant, 23. 

— ÉTYM. Nuncupative, et le suffixe ment. 
f NÜNDINAIRE (non-di-nê-r'), adj. Voy. nun- 

D1NAL. 
— étym. Lat. nundinarius (voy. nundinal). 
NUNDINAL, ALE (non-di-nal, na-T), adj. Terme 

d'antiquité romaine. Qui est relatif aux marchés. 
|| Lettres nundinales, les huit premières lettres de 
1'alphabet; il y en avait tous les ans une qui indi- 
quait les jours de marché. || Jour nundinal, jour de 
marché indiqué par une de ces lettres. On dit aussi 
jour nundinaire. 

— ÉTYM. Lat. nundinalis, de nundinx, marché, 
qui vient de novem, neuf, et dies, jour, parce que 
le marché se tenait tous les neuf jours. 

f NÜNNATION (nu-nna-sion), s. f. Terme de 
grammaire. Son nasal. Les qualre voyelles nasales 
an, in, on, un, nunnation que les Latins représen- 
taient à la fin des mots par un m, les Grecs par un 
>i, et que les Portugais représenlent encore aujour- 
d'hui par-, ancien msténograpbique,caix de saint- 
aymour, la Languelaline,p. 48. 

— étym. Dérivé de vu, n. 
f NÜPHAR (nu-far), s. m. Genre de la famille 

des nymphéacées, composé de plantes herbacées 
croissant dans les eaux douces, et distraites par le 
botaniste Smith du genre nymphéa dont elles fai- 
saient autrefois partie. On y distingue le nuphar 
jaune [nymphxa lutea, L., nuphar luleum, Sm.) qui 
est appelé vulgairement nénuphar aussi bien que le 
nymphéa blanc. 

— ÉTYM. Voy. nénuphar. ' 
NUPTIAL, ALE (nu-psi-al, a-1'), adj. Qui con- 

cerne la cérémonie des noces, le mariage. Et 
pour lit nuptial il te faut un tombeau, coiin. Mé- 
dée, v, 4. Quand près d'être éclairés du nuptial 
(lambeau.... id. Ilorace, v, 2. Us viennent prendre 
ici la coupe nuptiale, iu. liodog. v, 2. Ayant aperçu 
un bomme qui n'était point revêtu de la robe nup- 
tiale, il lui dit : Mon ami, comment êtes-vous entré 
en celieu sans avoir la robe nuptiale? saci, Ilible, 
Èvang.Sl ifaíli.xxn, I (. Puisqu'on croit tout sauver 
[les défenseurs du théàtre] par rhonnéteté nuptiale 
[le mariage qui termine les comédies], il faut dire 
qu'elle est inutile en cette occasion, boss. Comédie, 
s. Fêtes sacrées, mariage fortuné, voile nuptial, bé- 
nédiction, sacrifice, puis-je mèler aujourd'hui vos 
cérémonies el vos pompes avec les pompes funè- 
bres...? id. Mar.-Thir. Des dots et des avantages 
nupliaux, dans les diverses constitutions, montesq. 
Esp. vn, (5. || En jurisprudence, gains nuptiaux, 
voy. gain. 

— hist. xvi* s. Le past nuptial, cotgrave. La 
couche nuptiale, mont. iii, 320. 

— ÉTYM. Lat. nuplialis, de nuptix, noce. On 
trouve nopçal, dans la boétie. 

NUQUE (nu-k'), s. f. Partie postérieure du cou. 
II lui donna un coup sur la nuque. Quand on vient 
à la nuque du cou [quand la douche arrive à Ia 
nuquej, c'cst uno sorte de feu et de surprise qui 
ne peut se comprendre, sév. 2so. 

— HIST. xiv* s. Tous les ners si com il nessent 
de la nuche, h. de mondeville, f° 8, verso. Spon- 
dille [vertebrej est ung os percé au milieu, par le- 
quel pertuis la nuque passe, lanfranc, f* 33. La 



NUT 

nuque qui vient de la cervelle ainsi comme lo 
ruisseau de la fontainie, id. iò. verso, [j xvi* s. La 
nucque ou medulle spinale, paré^ m, c. Je ne sçay 
lesquelz je doy appeller plus couards, ou vous, ou 
vos ennemis : car eulx n'ont pas eu la hardiesse 
de vous regarder au dos, ny vous eulx à la nuque, 
amyot, Marms, 59, 

— ÉTYM. Provenç. nuca, nucha; espagn. portug. 
ital. nuca. On a indiqué le germanique ; suédois, 
nacke, nuque; angl. neck, cou ; aliem.Gc-ntcft,nu- 
que. Diez repousse cette étymologie, à cause que la 
voyelle ne concorde pas, et propose le hollandais 
nockc qui signifle à la fois coche de flèche et co- 
lonne terlélnale. L'ongine de ce mot est arabe : 
c cst i.oukhd'a, qui signilie la moelle, indiqué jadis 
par Bochart, et rappelé par M. Defrémery. Et en 
effet on remarquera que nuque a signifié la moelle 
épinière chez Lanfranc et chez Paré. 

| NÜRAGE (nu-ra-j') ou NURAGIIE (nu-ra-gh'), 
s. m. Se dit de monuments coniques, de trente 
mètres de diamètre et de seize mètres de haut, qui 
sont tri'S-nombreux en Sardaigne. Sans doute on lui 
avait élové [à Porsenna] un monument construit 
dans Io gonre des nuraghes de Sardaigne, letronne, 
Sur le monument d'Os>jmandias, § iv. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
t NÜRSIE (nur-sie), s. f. Genro de crustacés dé- 

capodos brachiures. 
f NUSAR (nu-zar), s. m. Espèee de donace que 

l'on trouve dans les sables. 
f NCTANT, ANTE (nu-tan, tan-t'), adj. Terme de 

botanique. Dont Iesommets"inclinelégèrement vers 
Ia terre. 

— ÉTYM. Lat. nutare, avoir un mouvement de 
nulation, fréquentaüf de nuere; grec, veóeiv, 
branler. 

NUTATION (nu-ta-slon; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. || Io Oscillation habituelle de la tête, 
vulgairement appelce branlement de tête. La nula- 
tion de tête d'un cheval qui chemine attrislé, 
n'cst-elle pas imitée dans une certaine nutation 
syllabiquo du vers? iudebot, Lelt. sur les sourdset 
muels. |12° Terme d'astronomie. Balaneement de 
l'axe de la terre, qui s'éloigneet serapproche alter- 
nativemcnt quelque peu du plan de 1'écliptique; il 
est dú à Taltraction de la lune sur le sphéroide ter- 
restre. La nulation de Taxe terrestre, conflrmée par 
les observalions et par la théorle, fournit, ce me 
semble, la démonstration la plus complfete de la 
gravitation de la terre vers la lune, et par consé- 
quent de la tendance des planctes principales vers 
leurs satellites, d'alemb. Inlrod. prècess. équin. En 
t7t5,Bradley reconnut parPobservationla nutation 
de l'axe terrestre, laplace, iLrp. v, 4. || Petit mouve- 
ment apparentdesétoiles. || 3° Terme de botanique. 
Faculté qu'ont les fleurs et les feuilles de se pen- 
cher ou de se redresser suivant le mouvement ap- 
parent du soleil. Le soleil, par son action sur la sur- 
face supérieure des feuilles, change souvent leur 
direction, et les détermine àse tournerdesoncòté; 
cela était connu des physiciens, et ils ont nommé 
ce mouvement la nutation des plantes, bonnet, 
Vs. feuill. plant. 2* mémoire. 

— ÉTYM. Lat. nulalionem (voy. nutant). 
i NÜTRIGIER, 1ÈRE (nu-lrl-sié,slê-r'), adj. Terme 

didaclique. Synonyme de nourricier. 
— étym. Lat. nulrüum, supin denuíríre, nourrir. 
■(■ NÜTRIMENT (nu-tri-man), s. m. Mot introduil 

récemment pour designer les substances qui pour- 
raient nourrir sans passer par Pestomac et en su- 
bir Taction digestivo; tels seraient 1'albumine, les 
bouillohs, 1'osmazôme. 

— ÉTYM. Lat. nutrtmenlum, de nutrire, nourrir. 
NUTR1TIF, IVE (nu-tri-tif, li-v'), adj. || 1° Qui 

nourrit. Substances nutritives. Ce qui, dans un 
petit volume, contient une grande quantlté depar- 
ties nutritives, buff. Quadrup. t. i, p. tst. Comme 
la vapeur des mets porte dans le corps humain 
quelques particules nutritives, ils [les anciens 
hommes] crurent que Podeur des victimes brúlées 
sur les autels contribuait à nourrir les dieux, 
lévissque, jnslil. Mém. sc. mor. elpol.t.n, p. 46. 
11 2" Qui a rapport à Ia nutrition. || Faculté nutritivo, 
synonyme de nutrition.^ || Vie nutritive, la diges- 
tion, la respiration, la circulation et 1'urination. 
 hist. xiv" s. L'anathomie du ventre et de la re- 

gion nutritive, H. dk mondeville, f0 t. Chair de 
chevreul de bois est la chair de toutes les bestes qui 
soyebt la plus saine ít cors d'homma et la plus nu- 
tritive, Modus, f° xxix, verso. || xvi* s. Les parties 
de nostre corps s'augmenlent par le benefice de la 
faculté nutritive, paré, Inlrod. ü. 11 futaucunement 
alimenté parclysteres nutritifs, id. vm, 31. 
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— ÉTYM. Provenç. nutriíiu; esp. et ital. nutri- 
tivo; de nutritum, supin de nutrire, nourrir. 

NUTRITION (nu-tri-sion; en vers, de quatro 
syllabes), s. f. Propriélé élémentaire des corps or- 
ganisés, caractérisée par le double mouvement con- 
tinu de combinaison et de décombinaison que pré- 
sentent, sans se détruire, les végétaux et les animaux. 
II [1'être vi\ant] n'augmente pas par agrégalion 
comme le minéral, mais par la nutrition, c'est-à- 
dire par la pénétration de la nourrituredans toutes 
les parties de son intérieur, buff. Min. t. i,p. 18. Je 
suis persuadé qu'on ne peutpas expliquer d^ne ma- 
nière satisfaisante la rcproduction do Fanimal etdu 
végétal, si l'on n'a pas une idée clairo de la façon 
dont peut s'opérerla nutrition, id. Hist. anim. cb. 3. 
 HIST. xiv* s. La nutrition ou digestion se fait 

mieux en dormant, oresme, Elh. 30. |1 xv s. Et al- 
loient les Anglois, pour le tempsque ce fust, cueil- 
lir les chardons aux champs, et les broyoient en un 
mortjer, et la farine ils la destrempoient, et la don- 
noientà leurs chevaux, et de telle nourrisson ils les 
paissoient ungrandtemps, Fnoiss.ii,ni, 52. ||xvi«s. 
Nutrition est parfaite assimilation delachose qui 
doit nourrir, avec la parlie qui doit eslre nourrie, 
paré, Inlrod. 9. 

—ÉTYM. Provenç. nutrido; cat. nutriaó; esp. 
nutricion; ital. nulrizione; du lat. nulritionem. 
Nutrition est fait sur le latin; la forme française 
est Ia nourrisson. 

f NUTUITIVITÉ (nu-tri-ti-vi-té), s. f. Termo di- 
daclique. Qualité nutritive desaliments. 

— ÉTYM. Nutrílif. 
f NÜXIER (nu-ksié), s. f. Nom d'un genre de 

scrofularinées oú l'on distingue le nuxier verticillé, 
que certains auteurs ont réuni à tort au genre 
égiphile (verbénacées); il cstappelé vulgairement, 
à Maurice, bois d'écorce blanche, lf.goarant. 

•j-NYAYA (ni-à-ia), s. m. Systcme de mélaphysi- 
que déiste attribué dans ITnde à Gotama, "et procé- 
dant par une sorte de méthode logique [niãya 
signifle en sanscrit méthode logique, syllogisme). 

f NYCHTHÉSÍÈRE (ni-kté-mc-r'), s. m. Espace de 
temps comprenant un jour et une nult, ou un jour 
entier, c'est-à-dire vingt-qüatre heures. Les heures 
du jour ou du nychthémère étaient consacrées aux 
planètes; la premlèreau soleil, la seconde à Vénus, 
la troisième à Mercure, la quatrième à la lune, la 
cinquième ê Saturne, la sixiême à Júpiter, la sep- 
tiême à Mars, la huilième au soleil, et ainsl de suite, 
delAmbre, Abr. aslron. leçon 25. |{ On a dit aussi 
nychthéméron. 

— ÉTYM. Nox^Mpípov, de vu?, voatò;, nuit, et 
^p,spa, Jour. 

f NYCUTIIÈMÉRIQUE tni-kté-mé-ri-k'), adj. 
Terme d'astronomid. Qui appartient, partie au jour, 
partie â la nult. 

t NYCTAGE DU PÊROÜ (ni kta-j'), s. f. La belle 
de nuit. 

— ÉTYM. Dérivé du grecvúü, voavò;, nuit. 
f NYCTAGlNÉES (ni-kta-ii-née), s./". pí.Famillode 

plantes dicotylédonesdont lanyctageest le type. 
NYCTALOPE (ni-kta-lo-p'), s. m. et f. Terme do 

médecine. Celui ou celle qui ne voit pas pendant le 
jour, et qUi ne reprend la faculté de distinguer les 
objets que quand le jour tombe et que la nuit arrive. 

— ÉTYM. Nuxxákfcx)/, de vòÇ, nuit, et oirrsaeai, 
voir, La dérivation s'explique par une forme wxxa- 
),è;, qu'oii trouve au sens de dormeur. 

NYCTALOPIE (ni-kta-lo-pie), s.f. Terme de mé- 
decine. Maladie du nyctalope. 

— ÉTYM. NurroOwma (voy. NYCTALOPE). 
f NYCTALOPIQUE (ni-kta-lo-pi-k'), adj. Qui ap- 

partient à la nyctalopie. Un animal nyclalopique a 
la faculté de distinguer les corps qukm lui présente 
dans 1'obscurité; la forme elliptique de la pupille 
indique cette puissance de la vision. l| S. m. Espèee 
d'agaric. 

— ÉTYM. Voy. nyctalope. 
f NYCTANTHE (nl-ktan-t'), s. m. Arbustegrim- 

pant nommé aussi jasmin dArabie et arbre triste, 
famille des jásminées. 

— ÉTYM. Nycto...,el ívOo?, fleur. 
f NYCTÉRIRIES (ni-kté-ri-bie), s. f. pl. Genre 

de Pordre des diptères, famille des pupipares. 
— ÉTYM. Nuxtéoio:, de nuit, et êíoç, vie. 
t NYCTÉR1NS (ni-kté-rin), s'. m. pl. Terme de 

zoologie. Famille dbiseaux de Pordre des rapaces, 
comprenant les oiseaux de nuit. 

— ÉTYM. Nuxiepivòc, de vòt, nuit. 
f NYCTICORAX (ni-kti-ko-raks'), s. m. Dans le 

style biblique, oiseau de nuit. 
— ÉTYM. NuxTtxópaÇ, de vòÇ, nuit, et xópotl, 

corbeau. 
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f NYCTO.... terme de composition qui signifle de 
nuit, et qui vient du grec vút, vuxtòç, nuit. 

f NYCTOBATE (ni-kto-ba-f), s. m. et f. Snm- 
nambule. HS. m. pl. Les nyctobales, genre de co- 
léoptères héléroméres. 

— ÉTYM. Nyclo..., et paívciv, marcher. 
+ NYCTOGRAPUE (ni-kto-gra-f), s. m. Appareil 

qui permet d'écrire sans voir les traits qu'on forme. 
— Étym. JVycío..., et ypóçiEtv, écrire. 
f NYCTOTYPHLOSE (ni-kto-ti-flô-z'), s. f. Terme 

de médecine. Cécité nocturne. 
— ÉTYM. Nycto..., et ■túçO.wsi;, cécité. 
l NYLGHAÜT (nil-gS), s. m. Voy. nilgaut. 
f NYMPHACÉS (nin-fa-sé), s. m. pl. Famille de 

mollusqucs acépbales. 
tNYMPHAEA ou NYMPHÊA(nin-fé-a), s.m. Nom 

grec du nénuphar (vup,çaía, probablemcnt parce que 
Pon comparail la plante à une nymphe des eaux). 
|| Le nymphéa blanc, dit vulgairement lis d'eau, 
nénuphar, blanc d'eau, lis des étangs et lune d'eau. 
II Le nymphéa lolus, appelé lotos, lotus, lotier odo- 
rant, fève d'Égypte, fève pontique. 

t NYMPHALE (nin-fa-P), s. m. Genre de papil- 
lons diurnes. 

f NYMPIIANTE (nin-fan-t'); s. f. Genre d'eu- 
phorbiacées dont plusieurs espèces se trouvent en 
Cochinchina; mais la nymphante chinoise crott aux 
environs de Canton, legoarant. 

NYMPUE (nin-F), s. /". || Io Dans le polythéisme 
gréco-latin, divinité des fleuves, des bois, des mon- 
tagnes. Êcho n'est plus un son qui dans Pair reten- 
lisse, Ccst une nymphe en pleurs qui se plaint de 
Narcísse, boil. Ari p. m. Une corneille, dit Hésiode, 
vit neuf fois autant qu'un homme; un cerf, quatre 
fois autant qu'une corneille ; un corbeau, trois fois 
autant qu'un cerf; le phénix. neuf fois autant qu'un 
corbeau ; et les nymphes enfln, dix fois autant que 
le phénix, fonten. Oracl. t, o. Tantôt, quand d'un 
ruisseau, suivi dés sa naissance, La nymphe aux 
pieds d'argent a sous de longs berccaux Fait ser- 
penter ensemble et mos pas et ses eaux, a. chén. 
Élég. xvi. Et les nymphes des bois, des sources, 
des montagnes, Toutes, frappant leur sein et tral- 
nantun longdeuil, Répétèrent hèlas! autour de son 
cercueil, id. th. xx. || 2o En poôsie, jeune filie belle 
et bien faite. Cest une nymphe. Une nymphe en 
habit de reine, Belle, majestueuse et d'un regard 
charmant, Vint sWrir tout d'un coup aux yeux ou 
pauvre amant Qui rêvait alors à sa poine, la font. 
Petit chien. || Elle a une taillo de nymphe, se dit 
d'une jeune personne dont la taille est éléganle et 
légère. Madamd la Dauphino avait une filie d'bon- 
neur jolie comme le jour, et faite comme un nym- 
phe, st-sim. 39, 497.113* Fig. Courtisane, femme 
galante. Avouez le vrai, ce n^st pas ce qui vous 
tient; vous ne sauriez qultter vos nymphes, ame- 
nons Pinnocente avec nous : je crois que vous ne 
voussoucicz plus guère de Pautre, rétz, Mém. t. 11, 
liv. 3, p. too, danspouGENs. Car dumétier de nymphe 
me couvrir, On n'on est plus dès le moment quon 
aime, la font. Courlis. Quelques embrassades et a u- 
tres menueslicences qui furent si bien reçues de la 
nymphe.... duclos, (Euv. t. x, p. 42. À la vérile, on 
le chicane [le ministre] sur Pemploi deces neuf cenls 
mlllions [dubudgel]; le meilleur usage qu'il en pfll 
faire, ce serait, selon moi, de les jouer aü biribi, ou 
d'en enlretenlr des nymphes d'opéra, p. l. coun. 
Lelt. vi. ]| 4° Terme d'histoirenaturelle. Insecle par- 
venu dePélat de larveà sonsecond état, principalo- 
ment lorsque, sous cette forme, il possède la faculté 
de se mouvoir; d'oú il suit qu'une nymphe est une 
chrysalide mobile; chrysalide se ditseulement de la 
nymphe des lépidoptères; ainsi la chrysalide se 
cíiange toujours en papillon, et jamais en mouche. 
Quand les vers des abeilles sont près de se trans- 
former en nymphes, les ouvrières ont soin de fer- 
mer avec un couvercle de cire les cellules oü ils 
sont logés, bonnet, 5* tn^m. abeilles. Lorsque l'in- 
secte, après avoir rejeté la dépouille de ver, se 
montre avec toutes les parties extérieures revêtues 
seulementd'enveloppes particulières, molles et trans- 
parentes, qui ne les tiennent point assujetties au 
corps, on nomme cela une nymphe, id. Conlempl. 
nal. (Euvr. t. vm, p. 275, dans pougens. {| Fig. 
Nous devenons chrysalides, nymphes dans Futérus, 
volt. Newton, i, 8. (1 Les nymphes des fourmis sont 
ce qukm appelle vulgairement oeufs de fourmis. 
|| Genre dhnsectes voisinsdeshémérobes. || 5° Terme 
d'anatomie. Nom de deux replis membraneux chez 
la femme, ainsi dits parce que, voislns du méat un- 
naire, ils servent à conduire Turine. LesAia es 
circoncirent leurs filies, en ooupant une tres- gero 
partie des nymphes, volt. Moeurs, ctrconcunon. 
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II B- Nymphe de Ternate, martin-pêcheur à longs 
brins. 

— Étym. Lat. nympha, du grec vújíçti, propre- 
ment jeune filie; oomparez nubere,nubilis. 

f NYMPHÉACÉES (nin-fé-a-sée), s. f. pl. Terme 
de botanique. Famille de plantes dicotylédones 
aqualiques, à larges feuilles entières orbiculées, 
dont le nyraphéa est le type. 

t NYMPHEATJ (nin-fó), s. m. Espèce de trèfle 
d'eau, menyanthes nymphoides, L. 

NYMPHÉE (nin-fée), s. f. ou NYMPHÉÜM (nin- 
fé-om'), s. -m. DansTantiquité, grotte naturelle ou 
artificielle, petit temple avec une fonlaine qui était 
consacré aux nymphes. || Lieu oü il y a de l'eau, 

, orné de statues, de bassins, etc. Les nymphées 
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ótaient des bains consacré.s aux nymphes; on y ve- 
commandait particulièrement le silence, bouchaud, 
Instit. Mém. sc. mor. el pol. t. v, p. )3i. 

— REM. L'Académie fait ce mot du féminin, 
mais c'est contre 1'étymologie et contre Tanalogie 
de cette sorte de mots, par exemple musée, temple 
des Muses. 

— étym. Lat. nymphxum, du grec vuptpaiov, de 
vúij.<pn, nvmphe. 

f NYMPHÉEN, ENNE (nin-fé-in, è-n'), adj. 
Terme de minéralogie. Se dit des terrains et des 
roches dont la formation est due aux eaux dou- 
ces. 

— ÉTYM. Nymphe, divinité qui préside aux eaux 
douces. 
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NYMPIIOMANIE (nin-fo-ma-nie), s. f. Terme 
de médecine. Fureur utérine. Les vaches sont su- 
jeites à la nymphomanie. 

— ÉTYM. Nymphe, et manie. 
f NYMPHOTOMIE (nin-fo-to-míe), s. f. Terme 

de chirurgie. Résection des nymphes. 
— ÉTYM. Nymphe, et Topi,, section. 
t PÍYSTAGME (ni-sta-gm'), s. f. Terme de 

médecine. Clignotement spasmodique qui ressemble 
à celui d'une personne accablée d'envie de dor- 
mir et faisant de vains efforts pour se tenir éveil- 
lée. 

— ÉTYM. NuoTaYgòç, de vuoTátleiy avoir envie 
de dormir. 

t N'Y TOÜCHE, voy. nitouche. 

O 

o 

1. O, s. m. || Io La quinzième lettre de Talphabet 
ei la quatrième voyelle. Un grand 0. Un petit o. 
íl est vrai qu'on a fort longtemps prononoé en 
France To simple comme s'il y eilt eu un u, comme 
chouse pour chose, foussé pour fnssé, arrouser pour 
arroser, etainsi plusieurs autres; mais, depuis dix 
ou douze ans, ceux quiparlent bien disent arroser, 
fossé, chose, vaugel. liem. t. n, p. 536, dans pou- 
gens. Comment voulez-vous qu'une nation puisse 
suhsisteravechonneur quandon imprimeje croi/oú, 
foclroyois, et qu'on prononce je croyais, j'oc- 
troyais P comment un étranger pourra-t-U deviner 
que le premier o se prononce comme un o, et le se- 
cond comme un o? volt. Disc. Velches, Suppl. 
|| L'o bref, celui qui n'est marque d'auoun signe et 
qui sc prononce comme dans hotte; l'á long, celui 
qui est marqué d'un accent circonflexe et qui se 
prononce dans hôte. |j20 Dans les chiffres romains, 
lettre numérale qui signifiait onze. || Avec un tiret 
dessus, dans cette forme, O signifiait onze mille. 
|| 3o Sur les anciennes monnaies de France, O in- 
dique celles qui ont été frappées à Riom. |j 4o Dans 
1'ancienno musique, signe qui marquait le temps 
parfait, c'est-à-dire la mesure en trois temps; la 
moitié dece signe, ou un C indiquaitle temps im- 
parfait; cette dernière indication est seule restée 
en usage. || 5o Dans le calendrier républicain, O mar- 
que le 8« jour de Ia décade, octidi. || 6o O désignait 
Talun dans Tancienne chimie; 00 désignait Thuile. 
|| O designe maintenant Toxygène. || 7" En géo- 
graphie, astronomie et marine, O signilie ouest; 
S. O., sud-ouest; N. O., nord-ouest. || 8" Terme de 
commerce. Abréviation du mot ouvert; C/O, compte 
ouvert. || 9o Parmi les anciens, la lettre O était le 
symbole de Féternité, à cause qu'elle figure un cer- 
cle qui n'a pas de ün. || IO" Se dit d'une ouverture 
ronde. Ainsi on appelle quelquefois O Touverture 
falte à la nef d'une église pour communiquer avec 
les combles. || 11 se dit plusfréquemment de la rose 
ou fenêtre circulai^ qui se trouve au-dessus du 
portail des anciennes églises. || 11° L'0 du Giotto, 
se dit d'une figure parfaitement ronde, tracée, dit- 
on, par le Giotto d'un seul coup de pinceau, pour 
donner au pape Benoit IX une preuve de son ha- 
bileté; c'est le pendant de Thistoire d'Apelle et de 
Protogène. 

— HIST. xiii8 s. O est roons comme li mons [le 
monde]; O est maniere d'arester, D^stanchier et 
de coi ester, Etde mal faire cesser rueve [demande]; 
Iceste lettre bien le prueve, Sene/iance de VA II C, 
JUBINAL, t. II, p. 282. 

— ÉTYM. Lat. o; grec, o et o>. 
2. O, s. m. Caractère ou figure numérique qu'on 

appelle zéro. R faut deux O [zéro] après 5 pour faire 
cinq cents. || Fig. C'est uno [zéro] en chiffre, se dit 
d'un homme, d'une chose inutile. || 2° Dans le 
commerce et la banque, deux o, ansi disposés 0/o 
signifient cent; 5 pour "/o cinq pourcent. || 30Terme 
de musique. O designe Ia cordc à vide sur le violonet 

, laguitare, etquelquefois le pouce. || Danslanotation 
'chifTrce proposée par J. J. Rousscau, O est le signe 
général des silences; dans ce seus, il est employé 
comme zéro. || Dans l'art de lire ITiarmonio repré- 
sentée par des chiffres, on marque par O lanote qui 
ne doit pas être accompagnée. ||40 Un petit» après 
un chiffre et aq-dessus do la ligue signifle degré, 

O 

en parlant d'une échelle ou d'un cercle. 16», quinze 
degrés. 

— hist. xvi" s. Oue M. de Guyse se devoit saisir 
de sa personne [Henri 111], et que de là en avant 
il ne serviroit plus que d'un o en chiffre, Particu- 
larilés concern. Vassass. du duede Guyse, Chàlons, 
1589, p. 41. 

— ÉTYM. O, zéro. 
f 3. O, ancienne' préposition qui signifie avec et 

qui est encore usitée dans quelques provinces. 
Viens o moi. 

— HIST. XIa s. Que je! suivrai od mil de mes fe- 
delz, Ch. de Rol. vi. || xna s. Guiteclins va par terre 
o sa grant baronie, Sax. vu. 

— ÉTYM. O est une altération des formes roma- 
nes, ob, od, ab, qui proviennent du latin apud, 
chez; apud avait, dans la basse latinité, le sens 
de avec. 

t O', espèce de particule nobiliaire qui indique la 
filiation, et qui se trouve devant un grand nomhre 
de noms propres irlandais, tels que O' Connell, 
O' Neal, etc. 

O (ô), interj. || 1° Elle sert à marquer le vocatif. 
ô Romains! ô vengeance! ô pouvoir absolu! 
Ô rigoureux combat d'un coeur irrésolul corn. 
Cinna, iv, 3. Que deviendrez-vous donc, ô homme, 
qui clierchez quelle est votre véritable condi- 
tíon par votre raison naturelle? pasc. Pensées, 
t. i, p. 203, éd. laiiure. ô ciell ô terre! ô prodigo 
nouveau! boss. Anne de Gonsayue. ô appât du 
plaisir sensible, et goút du fruit défendu, surmonté 
par la constance du P. Bourgoing! ô Jésus-Chrijt! 
ô sa mort, ô son anéantissement et sa croix honorés 
par sa pénitence! id. Bourgoing. Ô des fleuves 
français brillante souveraine, Salul! ma longue 
course à tes bords me ramène, A. chiín. Élég. ix. 
Viens, ô divin Bacchus, ô jeune Thyonée, Viens tel 
que tu parus aux déserts de Naxos, Quand la voix 
rassurait la filie de Minos, id. Bacchus. || 2° Elle 
exprime un sentiment d'admiration, d'étonnement, 
desurprise. ô mère! ô femme! ô reine admirable! 
boss. Reine d'Anglet. ô paroles quon voyait sortir 
de Fabondanco d'im coeur.... id. Duch. d'Orl. Õ 
membres tendres et délicats si souvent couchés sur 
la dure! id. Bourgoing. 113° ô exprimant la satis- 
faction, la joie. D'uiie âme généreuse O volupté su- 
prême! Un mortel bienfaisant approche de Dieu 
même! l. racine, la Rei. ch. vi. ô délirel 6 fai- 
blesse humaine I le sentiment du bonheur écrase 
Fhomme, il rTest pas assez fort pour le supporter, 
J. J. rouss. Émile, v, ô lignes que sa main, que 
son coeur a tracees, ô nom baisé cent fois, craintes 
bientôt chassées, a. ciién. Éleg. m. Ah! je les re- 
connais, et mon coeur se réveille; Ô sons, Ô douces 
voix chèresà mon oreille, Ô mes muses, c'est vous; 
vous mon premier amourl id. ib. iv. || 4° ô ex- 
primant un sentiment de douleur, de regret. Mais 
je dépens de vous, ô serment téméraire! ô haine 
d'Érailie! 6 souvenird'un pèrel corn. Cinna, m, 3. 
6 vanitél ô néantl ô mortels ignorants de leurs 
destinéesl boss. Duch. d'Orl. Mais, Ô coup funeste 
pour la princesse Aline! lapieuse abbessemourut.... 
id. Anne de Goní. ô fond de la bolte de Pandore ! 
õ espérance! oü 6tes-vous? volt. Lelt. Mme de 
Luizclbourg, 7 nov. 1754. || 5° ô exprimant la colè- 
re. ô ragel ô désespoirl ô vieillesse ennemie, 
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corn. Cid, i, 7. ||6° ò exprimant un sentiment de 
orainte, d'effroi. ò nuit désastreuse! nuit effroya- 
ble! boss. Duch. d^Orl. Oü suis-je? ô trahison! 
o reine infortunée! rac. Alh. v, 6. ô haine do 
Vénusl ô fatale colère! id. Phèdre, i, 3. ||70Ô 
exprimant le reproche. ô crainte, a dit mon 
père, indigne, injurieuse! rac. Alh. y, l.|l8° ôex- 
primant un désir, un voeu. Ô que n'est-il déjá 
jour! Ô! si la sagesse était visible, de quel amour 
les hommes s'entlamineraient pour elle! d'oliv. 
Trad. de Cie. dans girault-duvivieb. || 9° ô don- 
nant plus de force à que qt à combien. Ô combien 
d'actions, combien d^xploits célebres Sont demeu- 
rés sans gloire au milieu des ténèbres! corn. Cid, 
iv, 3. On ne parle plus que de paix [dans FÉglise]; 
ô qu'elle soit véritable ! fl quelle soit effectivel ô 
qu'elle soit éternelle I bos-;. Cornei, õ qu'il était 
éloigné de ces prédicateurs infidèles qui.... ro. Bour- 
going. || 10° Les O de Nocl, nom donné à neuf an- 
tiermes qui commencent chacune par la particule 
latine o, et que FÉglise chante successivement dans 
les neuf jours qui préoèdent Noêl. || 11° Cri dont les 
marins font précéder certains commandements 
qu'ils répètent en choeur, pour mettre de Fensem- 
ble dans leurs efforts: O! hisse! ô! hale! etc. 

j OAR1STYS (o-a-ri-stis'), s. f. Titre de la pre- 
mière idylle d'André Chénier, imitée de Théocrile. 

— ÉTYM. 'Oocpurrò;, commerce intime, deõap, 
épouse. 

fOASIEN, ENiVE (o-a-ziin, ziè-n'),odj. Oui a 
rapportaux oásis. || S. m.pl. Les oasiens du Sahara, 
Monileur, 10 juin 1805. 

OÁSIS (o-a-zis'), s. f. Nomdonnéà des lieux qui, 
dans les déserts de sable de FAfrique ou de FAsie, 
offrent une belle végétation, et qui sont les som- 
raets de monlagnes dont les vallées ont été remplies 
de sable; de la sorte, les oásis se trouvent placées 
dans les déserts de sable, comme le sont les iles 
dans la mer, legoarant. L'oasis d'Ainmon. La 
grande oásis. || Fig. Tout lieu oü Fon se repose 
après quclque agitation violente, ou après de longs 
malheurs. 

— REM. Oásis n'est pas dans les éditions du Dic- 
tionnaire de FAcadémie antérieures à celle de <835. 
On Fa fait quelquefois masculin : Smyrne, c'était 
une espèce dbasis civilisé, une Palmyro au milieu 
des déserts, CHateaubr. llin. 2*part. AujourdTiui il 
est uniquement féminin. 

— ÉTYM. 'Oaoi? ou auact;, qui paralt un mot 
égyptien. 

t OASITE (o-a-zi-F), adj. m. Nomes oasites, 
nom donné à deux nomes égyptiens, fomés, Fun 
de la grande oásis, Fautre de Foasis d'Ammon. 

f 011.... préfixe qui est la préposition latine ob, 
et qui ajoute au mot qu'elle sert à former une idée 
de position en face, et aussi de renversement. C'est 
le sanscrit abhi, correspondant au golhique iup; 
angl. up; aliem, auf; et aussi au goth. uf; angl. 
o/; aliem. ob. 

f OBA (o-ba), s. m. Nom d'un arbre du Gabon 
(mangijera gabonensis, Aubry-Lecomte), de la fa- 
mille des térébinthacées. Le fruit se nomme iba, 
et est comestible. 

f OBAN ou OBANG (o-ban), s. m. Lingot d or 
dTm poids déterminé, servant de monnaie au Ja- 
pon. 
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f OBCLAVÉ, ÉK (ob-kla-vé, vée), adj. Terme de 
botanique. Qui a la forme d'une massue renversée. 

— ÍTYM. Ob.... et le lat. clava, massue. 
OBCOMPRIMÉ, ÉE (ob-kon-pri-mé, mée), adj. 

Terme de botanique. Dont le plus grand diamètre 
est de dròite à gaúche. 

— ÉTYM. Ob..., el comprime. 
t OBCOJfIQUE (ob-ko-ni-k'). adj. Terme de bo- 

tanique. Oui a la forme d'un cône renversé, c'est-à- 
dire dont le sommet se dirige vers le sol. 

— ÜTYM. Ob..., et conique. 
f OBCOBDÉ, ÉE (ob-kor-dé, dée) ou OBCORDI- 

EORME (ob-kor-di-for-m'), adj. Terme de botani- 
que. Oui a la figure d'un coeur renversé. 

— ÉTYM. Ob..., et lat. cor, cordis, coeur. 
+ OBCRÉNELÉ,ÉE (ob-kré-ne-lé, \ée),adj. Terme 

de botanique.Oui est découpé en angles rentrants, 
séparés par des parties arrondies. 

— ÉTYM. Ob..., et crénelé. 
f OBCÜRRENT, ENTE (ob-ku-rran, rran-t'), adj. 

Terme de botanique. Se dit de parties qui se diri- 
gent Pune vers 1'autre. 

— ÉTYM. Ob..,, et le lat. currens, courant. 
OBÉDIENCE{o-bé-di-an-s'),j. f. H l°ActiondeceIui 

qui obéit (il ne se dit qu'en parlant des religieux). 
I.a vie religieuse consiste en trois parties essen- 
tiolles, pauvreté, obédience, chasteté, patru, Píai- 
doycr <5, dans bichelet. || 2" Congé par écrit du 
supérieur, permettant à un religieux d'aller en 
quelque endroit, ordinairement pour changer de 
couvent. Vous aurez une obédience de moi pour 
aller avec madame votre soeur, boss. Lett. abb. 26«. 
Je ndoffre à demandei- votre obédience àM. Tarche- 
vêque, id. Lctt. Com. 145. HS0 Emploi particulier 
qu'uu religieux ou une religieuse a dans son cou- 
vent. Cette religieuse est cellérière, c^st son obé- 
dience. 1| 4o Nom donné à des maisons religieuses 
inférieures aux maisons pdncipales, dont elles dé- 
pendaient, et qui en étaient éloignées. 115° Ambas- 
sade d'obédience, ambassade qu'un roi ou un corps 
de fidèles envoie vers le pape, pour bassurer de 
son obéissance filiale. Les derniers jours d u ponti- 
ficai de GrégoireXIU furent célébrés par cette am- 
bassade d'obédience qu'il reçut du Japon, volt. 
ílccurs, 183. || Ambassadeur d'obédience, ambassa- 
deur envoyé au pape à cet effet. |i Ifambassadeur 
fut reçu à Tobédience; c'est-à-dire il fut reçu par 
le pape en plein consistoire, avec les cérémonies 
accoutumées. || On dit dans le même sens: serment, 
hommage d'obédience. Le roi [Charles VIIIJ vint 
prêter ce quon appelle hommage d'obédience, 
yolt. Moeurs, 107. || 6" Paysd'obédience, nom qu'on 
donnait, en France, aux provinces qui n'étaient pas 
comprises dans le concordai, telles que la Bretagne, 
la Lorraine, etc. oü, pendanthuit mols de Fannée, 
le pape conférait de plein droit les bénéfices va- 
cants; il se ditaussi de tous les pays oú le pape 
exerce le même droit, Son parti [d'Arnauld] fut 
toujours persécuté dans les Pays-Bas catholiques, 
pays qu^nnomme d'obédience, etoú lesbullessont 
desloissouveraines, volt. Louis XIV, 37. || 7oDans 
les temps de schisme, obédience a été le nom 
donné aux différents pays qui reconnaissaient l'un 
ou 1'autre pape. Les papes et les autres évêques 
des obédiences d'Urbain et de Clément avaientaussi 
1'imposition des mains successive, fén. t. n, p. 60. 
H 8" Prêtres, frères d'obédience, membres de la í" 
dos cinqclasses de Tordiede Malte; ilsprononçaienl 
des voeux pour posséder des bénéfices. || 9° Lettres 
d'obédience, lettresqu'un supérieur donne àdes re- 
ligieux ou à des religieuses appartenant auxordres 
enseignants, et que le gouvernement reçoit comma 
équivalent d'un cerlilicat de capacité. Les lettres 
d'obédience sont évidemment un privilége.... la 
lettre d'obédience n'est point féquivalent vrai du 
certificai de capacité; la lettre d'obédience est un 
acte purement potestatif, qui appartieut eu entier 
au supérieur qui le délivre, rouland, au sénat, 
Moniteur, 30 mars 1 807, p. 383, o0 col, 

— H1ST. xu" s. A 1'arcevesque en vuntli evesque 
parler, Uient que lur estut [convient] les leis le roi 
guardei-; Car par obedience les lur fist graanter, Th. 
íe marl. 40. || xm" s. 11 metra tout 1'empire de 
Constantinoble à 1'obedience de Rome, dont elle 
estoit departie pieça, villeh. li. Desous la loi de 
Home n'a nula region, CJuià Home obeisse de cuer 
se France non,F.t de s'obedienche asi belguerredon 
Que on li lolt [enlèvej souvent sa laine et sa toison, 
Ru.teb. aao.Hxv* s. Et luy lil le roy 1'obedience 
filiale, en toute humililé, comm. vii, i-2, Je men 
voys presenlement sans sejourner aucun petit, par 
"ne nostre obedience [couvent], que nous avons 
ptès d'icy, l.ancelot du lac,t. i, i" 13, dans lacuhne. 
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i| xvp s. LTntention du fondateur estoit qu'i!s ve- 
quissent en humilité, chasteté et obedience, despér. 
Contes, xlii. 

— ÉTYM. Lat. obedientia, d'vbedire, obéir. 
OBÉDIENCIER (o-bé-di-an-sié; l'r ne se pro- 

nonce et ne se lie jamais), s. m. Se ditd'un reli- 
gieux qui dessert, par 1'ordre de son supérieur, un 
bénéfice dont il n'est pas titulaire. || Se dit aussi, 
en termesecclésiastiques, de ceux qui sont soumis à 
rautorilé spirituelle de quelque supérieur. 

— REM. OBÉDIENCIER, OBÉDIRNTIEL. COS deux mots 
dérivent d'obédience; il semblerait naturel que 
tous deux suivissent Ia même orthographe, c'est-à- 
dire que tous deux prissent ci, comme on écrit ré- 
vérencieux et révérenciel, par analogie avec révé- 
rence, pautex. 

OBÉDIENTIEL, ELLE (o-bé-di-an-si-èl, è-P), adj. 
]| 1° Terme ecclésiastique. Qui appartient à Pobé- 
dience. || 2'' Terme de philosophie. Puissance obé- 
dientielle, Ia disposition qui fait que le sujet obéit 
à la cause, Lhmagination dure plus que la sensation; 
il faut donc qu'il y ait une cause de cette durée; 
mais, si cette cause subsiste dans le cerveau, oü, 
et de quelle manière, ou si elle consiste dans la 
puissance obédientielle de Pâme une fois touchée 
de cette idée, et de Pinstitution de son Créateur 
tout-puissant, c'est ce qu'il serait inutile de cher- 
cher, puisqufil parait impossible de parvenirà cette 
connaissance, boss. Conn. m, IO. 113° S. m. Offi- 
cier chargé de faire des distributions aux chanoines. 

— ÉTYM. Obédience. 
OBÉI, IE (o-bé-i, ie), porí. passd d'obéir. Dont on 

suit les commandements. Desloisexactementobéies. 
Elle quefadorai dèslepremieraspect, Qui s'estvue 
à toute heure et partout obéie, corn. Sophon. m, 6. 

OBÉIR (o-bé-ir), v. n. || 1" Faire ce que veut un 
autre, faire ce qui estcommandé. Oui ne peut être 
aimé,se peut faire obéir, coHN.Ífcrací. I, 2, Comme 
Phorbas avait mal obéi.... m. Oidipe, v, 0. II 
est meilleur d'obéir à Dieu qu'aux hommes, pasc. 
Pens.xxiv, 66 bis, édit. havet. II serait bon qu'on 
obéitaux lois et couturaes, parce qu'ellessont lois.... 
qu'ainsi il faut seuloment suivre les recues: par 
ce moyen on ne les quitterait jamais, m. ib. vi, 40. 
Le prince obéit à la décision d'un sage religieux, 
boss. Louis de Bourbon. Madame la Dauphine, 
éloignée de toute curiosité et présomption, ne sa- 
vait que deux choses: obéir et croire, fléch. 
Dauphine. La rime est une esclave et ne doit qu'o- 
béir, KOiL. Árt poét.i. Et, Pamour seulalorssefaisant 
obéir, Vous m'aimeriez, madame, en mo voulant hair, 
rag. Andr. 11,2. Lagloired'obéiresttout ce qu'on nous 
laisse, id. ib. m, 2. Vous avez entendu ce que 
je vous demande, Madame : je 1c veux et jo vous le 
commande, Obéissez, id. Iph. m, t. Quoiqueje les 
[les femmes d'un sérail] garde pour un autre, le 
plaisir de me faire obéir me donne une joie secrète, 
montesq. LeM.pers. 9. Un peuple libre obéit, mais 
il ne sert pas; il a des chefs, et non pas des mat- 
tres; il obéit aux lois, mais il n'obéit qu'aux lois; 
et c'est par la force des lois qu'il n'obéit pas aux 
hommes, j. i. rouss. Lett. de la monl. o. Eh 1 quel 
bien, dites-moi, vaut le charme suprême D'obéir à 
son Áme et de plaire-à soi-même? delil. Imag. vi. 
112° Être sujet d'un prince. Sans lui j'obéirais oü je 
donne la loi, corn. Ilor. v, 3. Écoutez la suite de la 
prophétie ; jeveux que ces peuples lui obéissent, et 
quhls obéissent encore à son fils, jusqu a ce que le 
temps des uns et des autres vienne, noss. Reine 
d'Anglel. Trézène m'obéit, rac. Phèdre, n, 2. Ainsi 
par le destin nos voeux sont traversés, J'obéissais 
alors, et vous obéissez, id. Brit. m, 8. Plus heu- 
reux dobéir à une nation barbare qu'à un gouver- 
nement corrompu, montesq. Esp. xm, te. Pour 
gu'on vous obéisse, obéissez aux lois, volt. Brulus, 
m, 6. || 3° 11 se dit des animaux. Le chien obéit à 
son niailre. Le chat n'obéit pas. Ces superbes cour- 
siers qu'on voyait autrefois Pleins dhme ardeur si 
noble obéir à sa voix, rac. Phèdre, v, 6. || Ce che- 
val obéit bien A Péperon, à la main, aux aides,^ il 
se laisse gouverner, manier aisément. H 4° Faire 
ceàquoi on est contraint par une cerlaine néces- 
sité. Obéir à la force. Obéir à la nécessité. IHaut 

'que les passions obéissent à la raison. || S'obéir à 
soi-même, suivre les conseils qu'on reçoit de sa pro- 
pre raison. La volonlé commande, et elle-même 
qui commande ne s'obéit pas; éternel obstacle à ses 
désirspropres, elle est toujours aux mains avec ses 
propresdésirs, boss. 2'serm. Jcudi de la sem. de la 
pass. i. || 5° Fig. En parlant des choses inanimées, 
céder, plier. L'osier obéit. Ce bois obéit sans se rom- 
pre. Tel q^un ruisseau docile Obéit à la main qui 
détoumeson cours,nAC. Eslh. II, 0. Cette pierren'est 
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point schisteuse; elle obéit très-bien au ciseau, saus- 
sure, Voy. Alpes, t. v, p. 154, dans-pouGExs. |! II se 
dit aussi des choses qui cèdent aux lois, aux forces 
naturelles. Les corps obéissent à lagravitation. Cest 
ainsi qu'obéissant aux deux forces combinées, ce 
corps descendra comme il estmonlé, c'e3t-à-dire de 
diagonale en diagonale, jusqu'au point le plus bas, 
condil. Ari de rais. iii,i . Ce levier obéissant à 
des contre-poids suspendus extérieurement au bras 
opposé, girar d, Inslit. Mim. sciene. t. vn, p. 423. 
|| Terme de marine. Obéir k la barre, au gouver- 
nail, céder à Teflort que fait le gouvernail pour 
changer la direction de la route. || 6'' Se dit, á 
jilusieurs jéux de cartes, de 1'action de celui qui 
fournit la couleur demandée. |l 7° Obéir est un verbe 
neutredont, par exceplion, le participe passe se 
prend au sens passif. A quoi la force doit-elle Sír- 
vir qu'à défendre la raison? et pourquoi comman- 
dent les hommes si ce n'est pour faíreque Dieu soit 
obéi ? boss. Reine d'Anglet. II y a des hommes qui 
doivent être obeispar d'autres hommeset servis par 
d'aiilres hommes, bourdal. Purif. de la Vierge, 
ifyst. t. II, p. 23o. II est dangereux de Lhabituer 
[Louis XV enfant] à obéir aveuglément: car ou il 
serait gouverné, ou il voudraii être obéi de même, 
maintenon, Lett. à Mine la durh. de Ventadour, 
Ujuin 1715. Quand vovs commanderez, vousserez 
obéi, rac. Iph. iv, 4. Lorsque vous aviez cette pas- 
sion furieuse, votre volonté n'étaitplus obéieparvos 
sens, volt. jViííap/i. 7. La nature a fait les enfants 
pour être aimés et secourus ; mais les a-t-elle faits 
pour êtreobéis et craints? i. j. rouss. lím. u. 

— HIST. xu" s. Ço que reis volt [veut] est leis, 
ço dient li alquant ; As'terriens seignurs sunt tuit 
óbeisant, Th. lemart. 38, Clerc ne deivent, fait-il, 
à voz leiz obeir, ib. 27. || xnr =. Cil a le cuer et fe- 
lon et salvage, Ki vers amours ne se veut obeir, Ms. 
de poés. /ranç. avant 1300, t. m, p. 1196, dansLA- 
curne. Et que en quelque lieu ou joustice que il se 
transporteront dedans la vicomté de Paris, oiber- 
ront aus mestres du mestier de Paris, Liv. des mét. 
306. II doivent obeir à le [la] requeste de lor sou- 
ges, beaum. x, i. || xiv" s. Lesquels [ligaments de 
la téte etdu col] se ilz fussent fors, ilz n'obeisissent 
pas legierement à mouvement, lanfranc, f°'28. Ce 
sang [épanché sur la dure-mère dans les plaies de 
tèto] n'05t pas englué en la subslance de la mere si 
comme en appostumes ; pour quoy il obeit plus à 
1'expulsion de nature, et mieulx obeit à Fatraction 
de medecine, id. f- 20. II n'est nul si meschant 
mary qui no veuille estre obei do sa femme, Mcna- 
gier, t, o. Icellui Thibaut respondi que il obeissoit 
[sengageait] à paier le dit Chiviere, s'il lui estoit 
en aucune chose lenuz, uucange, obedire. || xvr s. 
Comme un feutre ou baile de laine, qui obeit dou- 
cement aux choses qui Taitouchent, paf.é, i, to. Je 
suis foi, ma raison n'obeytplus au frein, bons. 239. 

— ÉTYM. Bourguig. oboílre; provenç. obedir, 
obesir; catai, obeir; ital. ubbidire; du lat. obedire; 
Torthographe archaiqueen estoboedire, de ob,et ou- 
dire, écouter; oe se rattache à l'u de audire, comme 
dans mamo et munire,poena et punire. 

f OBÉ1SSAMMENT (o-bé-i-sa-man), adi). D'una 
manière obéissante. 

— hist. xv" s. Icelle suppliante a serviz sesdiz 
pere et mere bien et honorablement et obeissem- 
ment, nu cange, obedientialiler. 

— ÉTYM. Obéissant, et le suffixe ment. 
OBÉISSANCE (o-bé-i-san-s'), s. f. || 1° Action de 

celui qui obéit. Nous vous rendrons, seigneur, en- 
tière obéissance, corn. Héracl. u, 6. Nous demeu- 
rons dans 1'obéissance è leurs déorets, pasc. Prov. 
xvm. On me contait hier la comédie de ce Malade 
imaginaire que je n'ai point vue ; il était dans 
Toliéissance exacte à ces messieurs [les médecins]; 
11 comptait tout.... sév. to sept. t076. Voilàpar oü 
commence Tesprit de révolte; on raisonne sur le 
précepte, et Tcbéissance est mise en doute, boss. 
ílist. n, 4. Sans vous contentei- de 1'obéissance 
d'action, vous y ajouterez 1'obéissance de volonté, 
rourdal. Exhort. sur iobéiss. relig. t. i, p. 275. La 
puissance et 1'autorité s'opposèrent à son dessein 
[de se faire religieuse].... mais.... combien de fois 
accusait-elle son obéissance quoique forcée? fléch. 
Aiguillon. L'obéissacce qu'elle rendait au plus grand 
et au plus sage de tous les róis, id. Mme de Mont. 
Enfm des légions 1'entière obéissance Ayant de 
votre empire affermi la puissance nkC. Bnt.n, 
2. Leurs jours me répomiront de votre obéissanc , 
volt. Orphel. iv, 4. Les princes ne,sont.P^r,

aj^- 
heureux pour avoir des amis; et, d^s ^rs der 
niers moments, ils ne trouvent pas toujours de 10- 
béissance, duclos, (Euvr. t. n, p. 
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obéissance à un prince, se soumetlre solenneire- 
mcnt à sa domination. H 2o La disposition ã obéir, 
riiabilude d'obéii-, la soumission d'espritaux ordres 
dessupéneurs. Au iíom de cette aveugle et prompte 
obéissance Oue j'ai toujours rendue aux lois de la 
naissance, corn. Voly. m, 4. Quiconque se dérobe 
à rhumble obéissance, Bannit ma grâce en méma 
temps, Et se livre lul-même à toule rimpuissance 
De ses désirs vains et ílottants, id. Imü. m, t3. 
Rendoz vos âtnes pnres par une obéissance d'amour, 
saci, fíible, Sl-Pterre, t" épitre, I, 22. L'obéÍ3sanco 
qu'ils doivent à leurs supérieurs, pasc. Prov. VI. 
L'Espagne sur ce sujet [les observances de TEglise] 
a des coulumes que la Erance ne suit pas; mais la 
reine se rangea bienlôt à 1'obéissance, eoss. llar.- 
Thér. La perfection de robéissance demande que 
tout rhonime soit soumis à Dieu, bourdal. Exhort. 
sur Pobéiss. relig. t. i, p. 288. Dans une cour  
Oú les honneurs et les emplois Sonl lo prix dbuie 
aveugle et lâohe obéissance, rac. Eslh. m, 8. Vous 
scnl, seigneur, vous seu!, vous m'avez arrachée A 
cede obéissance oü j'élais atlacbée, id. Milhr. iv, 
4. Je veux moins de valeur et plus d'obêissance, id. 
Iph. iv, 6. L'exlrême obéissance suppose de l'igno- 
rance dans celui qui obéit; elle en suppose méme 
dans celui qui comn.ande, montEsq. Ksp. iv, 3. 
|| Terme de pratique. Passer obéissance, acquies- 
cor à. || Chez les religieux,obéissance s'est dit pour 
obédience. Les trois vceux des moines, chasteté, 
pauvrelé, obéissance. || 3° 11 se dit des animaux. 
L'obéissance du cbien. 11 j le cheval dressé] sait aller 
le pas, il saitcourir, non plus avec cette activité qui 
1'épuisait, par laquelle son obéissance était encore 
désobéissante, boss. Méd. sur VÉv. 2« parlie, 4! jour. 
|| 4" L'obéissanco de, Tautorité de. Pour votre Per- 
penua, que sa baule naissance N'aflranchit point 
encor de votre obéissance, corn. Scrtor. II, 2. Si le 
corps de 1'homme fút mort et ressuscité pour jamais 
dans le baptême, on ne fút entré dans 1'obéissance 
de rÉvangile que par 1'amourde la vie, pasc. Lett. 
sur la mnrl -de son père. La foudre est dans mes 
mains, les dieux me font la cour, Je tiens tout 
1'univers suus mon obéissance, quin; Isis, n, 2. Je 
n'ai noint oublié quelle reconnaissance, Seigneur, 
ai'a dú ranger sous votre obéissance, rac. Mithr. 
iv, 4. || Être sous robéissance de père et de mère, 
èlre soumis à Pautorité légale de son père et de sa 
mère. H 5° En parlant des princes, domination. Et 
si je puis jamais avec votre assisíance Arriver jus- 
quAux lieux de mon obéissance, corn. Médée, iv, 
7. Que, vu la déclaration de la reine, le cardinal Ma- 
zarin sorürait dans quinze jours du royaume et de 
toules les terres de robéissance du roi, rf.tz, J/em. 
t. li, liv. in, p. 314, dans pougens. 11 tâchait de re- 
lenir les peuples dans 1'obéissance, boss. Hist. i, 
41. II les inv!'a à rentrer dans robéissance, iu. ib. 
n, 8. Mais sa triste puissance Ne voit que des mou- 
rants sous son obéissance, volt. (Edipe, i, i. 
L'empereur [Joseph] avait ordonné quon reçút 
Cbarles [XII] dans loutes les villes de son obéis- 
sance avec magnificence, m. Charles XII, 7. Darius 
s'empare de Babylone, et la remct sous robéissance 
des Perses, rartuél. Ánach. t. vu, tabl. 1.1|6° Au 
plur. Assurerde ses obéissances, présenter ses obéis- 
sances, sorte de formule de politesse qui s'est dite 
autrefois. Jo suis trbs-marri de n'avoir meilleure 
chose à vous présenter avec mes fldèles obéissances, 
nu bosc [familier de Mazarin], 18 juin (648, dans 
Arch. desmiss. scienlif. 2« série, t. iv, p. on. Parce 
qu'on dit assurer quelqu'un de ses respects, on a 
cru pouvoir dire également assurer quelqu'un de ses 
obéissances; mais cette phrase n'est pas usitée 
parmi ceux qui se piquent deblenparler, Acad. 05- 
serv. sur Vaugel. p. 344, dans pougens. Nolre ami 
Corbinelli vous assure de ses obéissances et de sa 
(idèle amitié, sév. à llussy, 21 janv. 1077. Présen- 
tez, jevous prie, mes obéissances à celui qui a soin 
de la santé du roi, volt. Lett. en vers et en prose, 
132.1| Proverbe. Obéissance vaut mieux que sacri- 
fice, se dit par allusion à l'histoire d^braham, 
dont robéissance fut plus méritoire que n'aurait 
été le sacrifice de son lils. L^béissanco vaut mieux 
que tous les sacrifices, et tous les sacrilices sans 
robéissance ne peuvent être devant Dieu de nulle 
valeur, bourdal. Mi/st. Passion de J. C. 1.1, p. sos. 

— HIST. xiu* s. Nus fnul) ne quens ne bers [ni 
comte ni baron] ne puet [peut] donnor son homme 
de foy, se n'est à son frere ou à sa suer; mès à 
iceus le puet il bien donner en partie, mes il ne le 
pourroit pas donner à un estrange, se il no ledonnoit 
a [avec] toute robéissance fservícej quMfavoit, sans 
riens retenir, du cange, obedientia. || xiv" s. Colla- 
tiona et patrenages de beneflees, hommes, homma- 
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ges, vassaux, vasselages, obéissances, honneurs, et 
quelconques aulres rentes et appartenances, id. ib. 
|] xv" s. Cy vous [je] rens toute obeissance, cn. 
d'ohl. Pall. 102. Furent festoyez en la ville de Pa- 
ris et receus bien honnorablement, et menez par 
robéissance et par les subjects du roy jusques en 
Allemaigne, a. ciiart, líist. de Ch. VI et VII, 
p. 247. || xvi* s. [Ces pays] Furent submis en mon 
obeissance, marot, iv, 128. Recommander Fobeis- 
sance du [au] magistral, mont. i, <23. Dieu ne se 
contente pas de demi-obeissance, ains la veut toute 
entiere, lanoue, 75. Ces heritages que les bastards 
acquierent au cas qu'ils ont hoirsde leurs corps en- 
gendrez en loyal mariage, doivent estre au sei- 
gneur souz lequel raoquisition a esté faile, pour- 
veu qu'il ait obeissance et moyenne justice, combien 
qu'il n'ait haulte justice, Coust. génér. t. n, p. 782. 

— ÉTYM. Obéissanl. 
OBÉISSANT ANTE (o-bé-l-san, san-t'), adj. 

|I 1" Qui obéit. Un enfant obéissant. Vous irritez 
un roi dont vous voyez Parmée Nombreuse, obeis- 
sante, à vaincre accoutumée, corn. Nicom. ni, 2. 
Le Gange, dont le jour voit la source en naissant, 
Par rheur de mes travaux vous est obéissant, rotr. 
Biílis. v, 5. Et vous, sainte compagnie, qui avez dé- 
siré d'ouir de ma bouche le panégyrique de votre 
père.,.. vous avez été, durant tout lecours de sa vie, 
obéissants á ses ordres, boss. Bourgoiug. [Uome] 
Et quoiqu'á ses Césars fidèle, obéissante, rac. Bt!- 
rén. ii, 2. || Ou dit par formule de civilité eu ler- 
minant une lettre : votre très-humble et très-obéis- 
sant serviteur. || 2'' II se dit aussi des animaux. Un 
cbien obéissant. Un clieval obéissant. || 3o Fig. Sou- 
mis, docile. Rendre-ses passions obéissantes à la 
raison. Jo saurai, s'il le faut, viclime obéissante, 
Tendre au fer de Calcbas une lête innocenle, rac. 
/p/Mg. iv, 4. d 4" Fig. Souple, maniable, qui cède 
facilement, en parlant d'objets inanimés. Un vais- 
seau qui fend la mer obéissante. Du cuir, du bois 
obéissant. || Terme de marine, Navire obéissant, na- 
vire sensible à reffet du gouvernail. 

— HIST. xiie s. Molt est, qui aimme, obeissanz, 
Et molt fet lost et volentiers Ce que s"amie doie 
plaire, crestif.n dp. troves , dans Guitlaume d'En- 
gíe/cm, publié par pr. miciiel, v. 3708.||xivc s. 
L'uíillté de sa concavité [d'un os] fu que il fust plus 
legier et plus obéissant au mouvement des muscles, 
h. de mondeville, f" 20, t'erso. || xvp s. Grande 
moisson Fobcissant recueille, cotgravB. 

f OBÈLE (o-bè-l1), s. m. Terme d'antiquité. Mar- 
que dont les critiques anciens et, en particulier, 
les critiques alexandrins, notaienl les vers d'Homère 
qui leur semblaienl être supposés et ne pas appar- 
tenir au poete. 

— ÉTYM. 'Oêel.ò;, proprement broche, et, par 
extension, signe de forme longitudínale. 

f OBÉLIA (o-bé-li-a), s. m. Gcnre établi par La- 
mouroux pour un polypier calcalre (obclia tubuli- 
fera) qu'on trouve adhérent sur les fucus de la 
Méditerranée. || Genre de mêduses établi par Péron 
et Lesueur pour une espèce presque microscopique. 

OBÉUSQÜE (o-bé-li-sk'), s. m. || Io Monument 
quadrangulaire on forme d'aiguille, élcvé .sur un 
piédeslal et ordinairement raonolithe. L'Égypto 
semblait mettre toute sa gloire à dresser des mo- 
numents pour la postérité; ses obélisques sont en- 
core aujourd'hui, autant par leur beauté que par 
leur hauleur, le principal omement de Rome [oü 
César et Auguste en firent apporter], rollin, Ilisl. 
anc. (Euv. t. i, p. 17. Une plante est un monu- 
ment plus durable qu'une médaille ou qu'un obé- 
lisque, fonten. Morin. lis [les Égyptiens] ont tra- 
vaillé des blocs de granit de plus de vingt mille 
pieds cubes, pour en former des colonnes et dos 
obélisques d'une seule pièce.BUFP. Min. t. i, p. ib». 
L'orgueilleux obélisque au loin couché sur ITierbe, 
delille. Jardins, iv. Les obélisques gris s'élan- 
çaient a'un seul jet, v. hugo, Orírníaks, i. || Abso- 
lumerit, A Paris, robélisque se dit de Pobelisque de 
Louqsor dressé sur la place de la Concorde. || 2" Sorte 
de mollusque, voy. troque 2. 

— ÉTYM. 'OSsJ.texoi;, diminutif de èêíX4{, broche. 
OBÉUÉ, ÉE (o-bé-ré, rée), part. passé d'obérer. 

Accublé de dettes. Tant do familles obérées, mi- 
nées sans ressource et tombées dans la dernière 
nécessité, bourdal. 8'dim. apres la Penlecõte, Do- 
minic. t. ni, p. <08, Cette compagnie, mal servie 
par les facteurs et très-obérée, allait se dissoudre, 
ravnal, Hist. phü. VIII, 22. || On dit quelquefois par 
pléonasme: obéré de dettes. Tous les gens de la cour, 
obérés de dettes, s'en étaient libérés avec du papier 
[sous Law], qui ne leur avait coúté que des bas- 
sesses, duclos, (Euv. t. vi, p. 33. 
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OBÉRER (o-bé-ré. La syllabe bé prendun accent 
grave,quand Ia syllabe qui suit estmuelte : j'obéro, 
exceptéau futur etauconditionnel : j'obérerai, j'o- 
bérerais), u. a. || Io Accabler de dettes. Cette en- 
treprise 1 obéra. Les guerres obèrent les nations. 
II 2" S'obérer, t). réfl. S'endetter. Ã la fin la nation 
s'obère, le peuple est foulé, le gouvernement perd 
toute sa vigueur, et ne fail plus que peu de chose 
avec beaucoupd'argenl, j. 1. rouss. Econ. polit. Les 
besoins,lesfanlaisies,le3déprédations augmentaient, 
et le lisc s'obérait toujours,raynal,//ísí. phíl.iv, 18. 

— étym. Lat. obxrare, de 06, et <rs, monnaie, 
proprement cuivre (voy. airain). 

f OBERON (o-be-ron), s. m. Dans la féerie et Ia 
cabale, le roi des génies de l'air. 

— ÉTYM. L'origine et la vraie orthographe est 
Auberon, dans lluon de Bordeaux. Selon la Ville- 
marqué, suivi par Guessard {Préf.'de Uuon de 
Bordeaux), c"est un personnage de la féerie celti- 
que : gwyn-Araun, c'est-à-dire le blanc Araun. 
Araun voudrait dire vapeur. Selon J. Grimm, die 
Mythol. p. 421, il est identique à un Alberich ou 
Elberich, roi des Elfes dans les Niebelungen, mytho- 
logie germanique. Selon Gaslon Paris [Rev. germ. 
t. xvi, p. 381), ce serait un personnage légendaire 
des Francs mérovingiens, Alberic Penchanteur, fils 
de Clodion « qui demeurait toujours dans les forêts, 
selon Hugues da Toul.... et renouvela la secte 
paienne.... » Cette opinion est la plus probable, car 
c'est dans le poSme français qu'05eron apparait 
d'abord. En tout cas Forigine est française, au 
moins sous la forme Oberon, et c^st au français 
que les Anglais et Shakespeare Font emprunté. 

f OBÈSE (o-bè-z'), adj. Qui a un excès d'embon- 
point. Un homme ohèse. 

— ÉTYM. Lat. obesus, proprement, bien nourri, 
de ob et edere, manger. 

OBÉSITÉ (o-bé-zi-té), s. f. Excès d'embonpoint. 
L'obésité est pénible dans la vieillesse. 

— ÉTYM. Lat. obesitatem, de obesus, obèse. 
OB1ER (o-bié), s. m. Nom vulgaire et spéoifique 

de la viorne obier (viburnum opulus, L.), arbris- 
seau fort dur qui ressemhle un peu au cornouiller, 
et qui porte de petites baies rouges; la variétè cul- 
tivée dans les jardins en est connue sous le nom 
de boule de neige. || Quelques-uns écrivent aubier. 

— HIST. xvp s. Ormes, chesnes, fresnes, charmes, 
obiers, cornouilliers, o. de serres, (92. 

— étym. Ital. obbio. Le latin opulus, avec accent 
sur o, aurait donné obe; très-probablement obier 
est obe, aífuhlé de ter qui appartient à une foule 
de noms d'arbre3. 

f OBIMBRIQUÊ, ÊE (o-bin-bri-ké, kée) adj. 
Terme de botanique. Qui est imbriqué à rebours, 
c'est-à-diro de telle sorte que les folioles les plus 
courtes sont les plus rapprochées du centre. 

— ÉTYM. Ob..., et imbriqué. 
OB1T (o-bif), s. m. Terme de liturgie catholique. 

Nom donné, dans plusieurs églises, aux messes 
anniversaires qui se disent pour les morts. Fonder, 
dire, chanler un obit. |! L'émolument produit par 
Fobit. || Au plur. Des obits. 

— hist. xiu0 s. Et puis ait en memoire sa fin et 
son obit [sa mort]; Netement tient son cuer qui 
ainsi le forbit, j. de meung, Tcst. (303. || xv* 3. No 
demeura guores longuement que on lit Fobit du 
roi Ferrand de Portingal à Lussebonne, froiss. ii, 
III, 29. IIXVI" s. Hypocrisie en a taillé Fhabit, Des- 
sous lequel tel pour sa mere pleure, Qui bien vou- 
droit de son pere Fobit, marot, 111, 287., 

— étym. Lat. ohitus, de obire, mourir, propre- 
ment passer, de ob, et ire, aller, 

OBITÜAIRE (o-bl-tu-ê-r'), adj. m. || 1° Registre 
obítuairc, ou, substantivement, un obituaire, re- 
gistre oh l'on éorit les noms des morts, le jour do 
leur sépulture, la fondalion des obits, etc. || 2°S. «1. 
Obituaire,celui qui était pourvu, en cour de Rome, 
d'un bénéfico vacant par mort (en lat. per obilum), 

— UEM. Lexpression de statistique obituaire, que 
quelques auteurs emploient, est trés-défectueuse, à 
la place de cello de statistique mortuaire. Obit a un 
sens spécial, qu'il n'est pas permis de détourner. 

—ÉTYM. Obil. 
OBJECTÉ, ÉE (ob-jè-kté, ktée), part.passéd'ob- 

jecter. Les raisonsobjectées parlescartésienscontre 
la gravitalion. 

OBJECTER (ob-jè-kté), v. a. H 1° Opposer comrae 
objeclion. Et s'étant objecté qu'il semble que la loi 
divine ne devait point secourir Fhomme en ce qui 
est des préceptcs moraux, parce que sa raison lui 
sufíisait pour cela, pasc. 3" et 4° factum pour les 
curés de Paris, 1, <0. Calvin, s'objectant à lui-même 
que, par la doctrine qu'il enseignait, tous les ju- 
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gements de rEglise.... devenaient sujeis à la révi- 
sion, uoss. o" arert. m, 2. Ce ne sont pas tant les 
raisonnements que je crains, que ceux qui, sans se 
rendre aux preuves, n'y veulent rien objecter, 
j. j. houss. Paix perp. Ce sophiste manque du 
moins à la bienséance de Ia conversation, qui con- 
sisto à n'objecter que des clioses auxquelles on 
accorde soi-même quelque solidité, diderot, Opin. 
dcsanc. philos. [philos. pyrrhonienne). On objectait 
àGaliléeque, si la tèrre tournait sur son axe de 
Touest à l'est, un projectile poussé perpendiculai- 
rement à l'horizon ne tomberait pas au point d'oú 
il se serait élevé, mais qubl tomberait plus ou 
moins vers 1'ouest.... condil. ^ríderaw. 111, t. Une 
m'ob]ecle plus dans unhumble langage Ces timides 
raisons qui glacent lecourage, nucis. Hacbcth, m, 3. 
|| 2° Reprocher. On lui a objecté la corruption de 
ses moeurs. H 3o S^bjecler, u. réfl. Être objecté. 
Voilà ce qui s'objecte cn pareille circonstance. 

— REM. Régnier disait objetter : Or, pour moi, 
tout le mal que leur discours m'objelte.... Sat. v. 

— HIST. xiv" s. Et qui me objetteroit comrae le 
saug et Tordure se puet oster sans lever Tos, qui 
est entrée par la fente du test sur Ia dure mere, je 
respons.... lanfrang, f0 20. ||xvi°s. Quelcun objet- 
tera, que toutes choses desirent de persister eu leur 
estre, calv. Instil. 56). On pourroit objecter que.... 
in. ib. 009. Comme un miroir qui represente in- 
difieremment toutes figures et impressions, autant 
de temps que les corps lui sont opposés et objec- 
tés, yver, p. 602. 

— ÉTYSi. Lat. objectare, de ob, et jaclare, jeter 
(voy. jeter). Une plus ancienne forme est ohjicer, 
tiré directementd'oí)jti;ere. 

OBJECTIF, IVU (ob-jè-ktif, kti-v'), adj. || 1° Terme 
duplique. Verre objectif, le verre d'une lunette 
destine à être tourné du còté de Tobjet qu'on vcut 
voir. Tous les physiciens .savent aujourd hui qu'il y 
a trois causes qui cmpêchent la lumière de se reu- 
nir dans un point lorsque ses rayons ont Iraversé 
le verre objectird'une lunette ordinairo, bufe. Ifíst. 
min. Introd. (Euv. t. vn, p, 234. || S. w. Nom 
donné au verre d'une lunetie composée, ou aux len- 
lilles simples ou composées du microscope qui sont 
lournées vers Tobjet qu'on examine. Dans les téle- 
scopes, le foyer de Tobjectif est plus long que celui 
de 1'oculaire ; dans les microscopes composés, c'est 
le contraire. Pourquoi, jusqu'à ce jour. n'a-t-on 
pas fait des objectifs de deuxou trois pieds dedia- 
rnètre ? Raberration des rayons causée par la spbé- 
rioité des verres en est la seule cause, buff. Ilisl. 
min. Introd. (Euv. t. vu, p. 2B(. Plus le foyer de 
Pobjectif est long, plus celui de Poculaire peut être 
proportionnellement eourt, et par conséquent être 
contenu un grand nombre de fois dans celui de Tob- 
jectif, bhisson, Tratlé de physique, t. 11, p. 474, 
dans pougens. 11 [le télescope de Galilée] est com- 
posé de deux verres, dont Tun, qui est convexe, 
est placé du còté de Tobjet et porte le nom d'objec- 
tif, et Rautre, qui est concave, est placé du còté de 
1'ceil et 3'appelle oculaire, jd. ib. t. 11, p. 469. Le 
prender objectif construit par Huyghens, celui avec 
lequcl il a fait la découverte du satellite et de l'an- 
neau de Saturne, vient d'être retrouvé dans le ca- 
binet dbnstruments de physique de Puniversité d'U- 
trecht, ii/Ezting, Acad. des sc. Comptes rendus, 
t. i,xv, p, 987. || On dit aussi, dans un sens analo- 
gue : 1'objeotif d'une chambre noire, 1'objectif d'un 
daguprréotype.robjectifpholographique. || 2<'Terme 
de chirurgie. Cautérisation objective, ceile qui con- 
siste à lenir, à quelque distance de Ia partie ma- 
lade, un fcr rouge ou un charbon ardent. || 3° Dans 
le langage de la scolastique et de Descartes. Qui 
est relalif à une enlité intermédiaire entre le 
monde extérieuret la pensée; 1'entendement, dans 
cette vue, étant en communication non avec le 
monde extérieur, mais avec des représentalions de 
ce monde que Pon supposait les seuls objets de la 
pensée; de sorte que, pour Descartes, le soleil par 
exemple est dans la pensée objectivement ou par 
reprt sentation, et, dans la nalure, actuellement 
ou en effet. Par la réalité objective d'une idée, j'en- 
tends lentité ou 1'êlre de la chose représentée par 
cette idée, en tant que cette entité est dans 1'idée; 
car tout ce que nous concevons comme étant dans 
les objets des idées, tout cela est objectivement ou 
par représentation dans les idées mêmes, desc. 
Aép. aux 2" object. 69. Les idées qui me représen- 
lent des substances sont sans doute quelque cliose 
de plus [que des façons de penser], et contiennenl 
eu soi, pour ainsi parler, plus de réalité objective, 
w.Médit. m, )(). II est évident que ce qui est com- 
mun à tous et it toutes i nrtiesde tous -lonvicr.t à 
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Tidée objective de tous, c^st-à-dire à Tidée qui est 
en Dieu de loulos les modalités de ses attributs, 
boullainvill. Iléfut. de Spinosa, p. (49. || Aujour- 
d'hui, objectif est opposé à subjectif, et se dit de 
toute idée qui vient des objets exlérieurs à 1'esprit; 
cette nouvelle aoception, qui est seule maintenant 
en usage, est due à la philosophie ds Kant. On 
appelle, dans la philosophie allemande, idées sub- 
jectives celles qui naissent de la nature de notre 
inlelligenee et de ses facultés, et idées objectives 
toutes celles qui sont excitées par les sensalions, 
stael, Aliem, m, 6. || 4° En lermes de théologie, 
Dieu est notre béatkude objective, Dieu est le seul 
objet qui puisse faire notre bonheur. || S" Terme de 
grammaire générale. Voix objective, s'esl dit quel- 
quefois pour voix passive. |] Cas objectif, cas qui 
exprime le complément directdesverbes. || 6° Terme 
de stratégie. Ligne objective, celle qui tend mili- 
tairement vers un point, un but, oú Ton se propose 
d'arnver. |1 Substantivoment. Avoir tel point pour 
objectif, diriger son attaque vers ce point. 

— ÉTYM. Objet, écrit anciennement object. 
OBJECTION (ob-jè-ksion; en vers, dequatre syl- 

labes), s. f. Difficulté qu'on soulève contre une 
proposition. contre une assertion. Enfin et voici le 
fort de l'objection : n'y a-t-il pas dos choses ajou- 
tées dans le texte de Moise.... boss. Hisl. 11, 13. On 
n'aime point la piété véritable, pareeque, contente 
des biens éternels, elle ne fait pas la fortune de 
ceux qui Ia suivent; c'est 1'objection ordinaire que 
font à Dieu les hommes du monde, in. la Vallière. 
Dès que je nTaperçois que l'on m'entend, j'aime 
mieux les objections que les applaudissements; 
mais je demande, ou qu'on me laisse dans Toubli, 
ou qu'on veuille bien prendre la peine de m'enten- 
dre, et de me représenterensuite telque je suis, nu- 
mars. (Envr. t. 1, p. (50. Je me sentirais assez de 
force pour oser lui faire respectueusement quelques 
objections, volt. Candide, t3. J'aurais de grandes 
objections à faire sur ce qu'il me propose; mais 
j'aime encore mieux une conclusion qu'uno objec- 
tion ; ccncluez donc, mon cher ami, in Lett. Mous- 
sinot, nov. (737. Prévoir une objection, c'est la 
réfuter, sans être obligé d'y répondre, duclos, Con- 
sid. moeurs, 4, 

— HIST. xiv" s. Albert fait ici une objection.... 
oresme, Elh. 47. || xvi" s. Pour repoulser ces objec- 
tions lã et autres semblables, ils disent que.... 
amyot, Dc lavertu morale, 23. 

— ÉTYM. Provenç. objectio; espagn. ubjeccion; 
ital. obbiesione; du lat. objectionem, de objectum, 
supin de objicere, objecter, proprement jeter en 
avant, de ob, et jacere, jeter (voy. jet). 

f OBJECT1VATION (ob-jè-kti-va-sion),s. /'.Terme 
de philosophie. Action de rendre objectif,d'objectiver. 

f OBJECTIVEMENT (ob-jc-kti-ve-man), adv. 
|| 1° Dansla philosophie scolastique et dans celle de 
Descartes, d'une manière objective, c'est-íi-dire par 
représentation, à Taide d'une entité objective. Pour 
i mparfaite que soit cette façon d'être par laquelle une 
chose est objectivement ou par représentation dans 
Tentendenient par son idée....desc. 3" Jíédií. H. Je 
parle de 1'idée qui n'est jamais hors de Tentende- 
menl, et au respect de laquelle être objectivement 
ne signifie autre chosé qu'être dans Tentendement 
en Ia manière que les objets ont coutume d'y être, 
id. Itép. aux prem. objections, 3. Tout ce qui est 
objectivement et par représentation dans les idées, 
id. 6'médü. 9. || 2" Dans la philosophie moderne, 
d'une façon objective, relativement aux objets 
extérieurs. Ce qui est connu objectivement. 

— ÉTYM. Objective, et le suffixe ment. 
f OBJ ECTIVER (ob-jè-kti-vé) ,i-. a. Terme de philo- 

sophie moderne. Rendre objectif; considérer comme 
objectif. || Objectiver le subjectif, examiner comme 
un objet d'étude notre propre moi et chacune de 
ses impressions ou de ses opérations; objectiver le 
subjectif signifie aussi prendre pour objectif ce qui 
est subjectif, confondre le subjectif avec Tobjectif. 

— êtym. Objectif. 
f OBJECT1V1TÉ (ob-jè-kti-vi-té), s. f. || 1" Terme 

de philosophie moderne. Qualité de ce qui est ob- 
jectif ; existence des objets en dehors de nous. 
|| 2° Terme uéologique de littérature et de beaux- 
arts. Perfection du style, du dessin, de 1 exécution 
en général, qui fait qu'un objet d'art prend une 
existence indrviduelle et un caractère tout à fait 
indépendaijt .(Jes idées particulières de Tauteur. 
L'objectivité est très-puissante dans Shakespeare, 
dans Molièt.Ç- 

— tTYlíMúlCtif. 
OBJET (olV|é; le t se lie: un ob-jè-t agréable; au 

pluriel, Ts se lie : des ob-jè-z agréables; objets rime 
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avec traits, succès, paix, etc.), s. m. || 1° Tout ce qui 
se présente à la vue. Ils n'assurent quoi que ce soit, 
n'oseraieiit jurer qu'il soit jour en plein midi, ne 
sont point certains si les choses qu'ila voiant sont 
objets ou illusions, balz. De la cour. 6" disc. Les 
images des objets ne se forment pas seulement 
ainsi au fond de Toeil, mais elles passent encore 
au delàjusques au cerveau, desc. Dioptr. v. Ouei 
objet se présente à mes yeux? ce n"est pas seule- 
ment des hommes à combattre; c'est des mon- 
tagnes inaccessibles, o'est des ravines et des [ué- 
cipices, boss. Louis de Bourbon. 11 n'est point de 
serpent ni de monstre odieux Qui, par Tart im1 té, ne 
puisse plaire aux yeux; D'un pinceau délicat Tartifice 
agréable Du plusaffreux objet fait un objet aimable, 
boil. Art p. ni. Mais il est des objets que Tart ju- 
dicieux Doit offrir à Toreille et reculer des yeux, 
id, ib. Elle voit (quel objet pour les yeux d'uno 
amante 1) Hippolyte étendu sans forme ct sans 
couleur, rac. Phèdre, v, 0. Tous les objets parais- 
sentsombreseten confusion le malin aux premières 
lueurs de Taurore; mais ensuite ils semblent sortir 
comme d'un chãos, quand la lumière, qui croit in- 
sensiblement, les distingue et leur rend, pour ainsi 
dire, leurs figures et leurseouleurs naturelles, fén. 
Tél. xxiv. || X cet objet, à cette vue. X cet objet 
dTiorreur, Toeil troublé, le teint blême, J'ai de- 
meuré longtcmps plus morte que lui-même, rotu. 
Aníig. I, 2. Jugez à cet objet ce que j'ai dü sentir, 
rac. Théb. v, 5. |]20 Tout ce qui allccle les seus, 
Les couleurs sont les objets de la vue, les odeurs 
de Todorat, les saveurs dugoút, les sons de Touie. 
Elle [TAme] n'est pas plus beureuse en jouissanl 
des plaisirs que les sens lui oílrent....ces sens, 
dont elle émprunle, empruntent eux-mêmes de tous 
côtés; ils tirent tout de leurs objets, et engagenl 
par conséquent à tous ces objets extérieurs Tâmc 
qui, espérant en ses sens, ne peut plus rien avoir 
que par eux, boss. la Vallière. || 3" Terme de phi- 
losophie. Tout ce qui est en dehors de TAme; par 
opposition à sujet qui exprime ce qui esten dedans 
de Tàme. L'objet et le sujet. || Terme de scolastique. 
Objet matériel, Ia chose méme quhme science con- 
sidère. || Objet formei, la manière dont Tobjet ma- 
tériel est considéré par la sciencé. || Objet lota! ou 
adéquat,réuniondeTobjet matériel et de Tolijetfor- 
mel. || 4" Chose, dans un sens indéterminé. Cest uu 
objet de peu de valeur. Objetsde première nécessité. 
|| Un objet de dépense, quelque chose qui occa- 
sionne do la dépense. Ceuta, que les Portugais pri- 
rent en (409, que les Espagnols eurent sous Phi- 
lippe II, et qu'ils ont consorvé toujours, nhi été 
qu'un objet de dépense, volt. Moeurs, (<3 2. || Un 
grand objet, quelque chose d^n grand inlérét. 
Rome, toujours un grand objet pour les natiojis, 
mais toujours à plaindre, volt. Jíceuri-, 31. Dans 
le trésor particulier du sultan, on comple les con- 
fiscalions pour un grand objet, id. ib. (69. |jFig. 
en général, chose abstraite, morale. 11 y a deux 
choses importantes.... dont tous les citoyens doivent 
s'entretenir dans les pays libres ; Tune est le gou- 
vernement, Tautre la religion; le marchànd, Tar- 
tisan doivent se mettre en élat de n'être trompés ni 
sur Tun ni sur Tautre de ces objets, volt. Qucst. mi- 
rad.Lett. (0. || 5" Fig.Tout ce qui se présente àTes- 
prit, tout ce qui Toccupe. Un objet important Toc- 
cupe présentement. 11 ne saurait donner uue atten- 
tion suivie au même objet. La mienne [tristesse] 
n'est point du tout dissipée par la diverrilé des ob- 
jets, sév. 4 oct. (684. Quand une fois 011 a trouvé !o 
moyen de prendre la multitude par Tappât de la 
liberto, elle suit en aveugle, pourvu qu'elle en en- 
tende seulement le nom; ceux-ci fies Anglais], oc- 
cupés du premier objet qui les avait transportes, 
allaient toujours, sans regarder qu'ils allaient ã la 
servitude, boss. Louis de Bourbon. X la vue du 
saint viatique qu'il avait tant désiré, voyez comme ce 
prince s'arrête sur ce deux obiet, 111. ib. Toi jâmej 
qui étais née pour Téternité et pour un objet im- 
mortel; tu deviens éprise et captive (Tune lleurque 
le soleil dessèche, id. la Vallière. L'élernité se pré- 
sentait à ses yeux comme le digne objet du creur 
de Thomme, id. le Tellter. César de tant d'objet3 
en même temps frappé, bac. Brit. v, 8. Le plus 
charmant objet de la nature, le plus capable d'é- 
mouvoir un creur sensible et de le porter au bien, 
est, je Tavoue, une femme aimable et vertueuse : 
mais cet objet célestc oü se cacbe-t-il? 1. 1. bolse. 
Lett. à d'AÍemb. La passion a loujours un objet : 
on ne désire point ce qu'on ne conuait point, bon 
net, Ess. anal. dme, (8. (| Dans le langagep ' ^ 
sophique, tout ce qui meul, occupe les lac 

Tâme. Le vrai est Tobjet de Tentendement. Le luen 
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est Tobjet de la volonté. H lAihjet mout, émeut la 
puissance, c'est-à-dire laprésence de l'objetexcitele 
désir. || 6o Fig. Tout ce qui sert de matière à une 
science, à un art, à une oeuvre littéraire. Les corps 
naturels sont 1'objet de la physique. be sublime ne 
peutsetrouver quedansles grands sujets ; la poésie, 
1'hisloire etlaptiilosophie ont toutesmème objet, et 
un très-grand objet, rhomme et la nature, buff. 
Disc. derécept. Ses dialogues [déFénelonJ sur l'éío- 
quence, et sa letlre à TAcadémie française sur le 
meme objet, renferment les príncipes les plus sains 
sur l'art d'énriouvoir et do persuader, d'alemb. 
Éloges, Fénelon. La duróe d'un ouvrage, quelque 
mérite qu'il ait d^illeurs, est presque nécessaire- 
mentliée àcelle deson objet, id. Destruct. desjésuil. 
(Euv. t. v, p, 57, dans pougens. Quel est Tobjet 
de la philosophie? c'est de lier les bommes par un 
eommerce d'idées et par rexercice d'une bienfai- 
sance rautuelle, didekot, Claude et Nér. u, 2. Ou'on 
ne dise plus que les grands objets manquent à Té- 
loquence, mais bien plutôt que Féloquence manque 
le plus souvent aux grands objets qui la demandent, 
qui Tappellent, qui Tinvoquent de toutes parts, 
marmontel, Élém. Hll. Oiuv. t. x, p. 10", dans 
pougens. || On dit dans un sens analogue : Tobjet 
de la conversation. La conversation a changé d'ob- 
jet. Vons étiez 1'objet de notre entretien. || 7° Fig. 
Tout ce qui est la cause, le sujet, le motif d'un 
sentiment, dune passiou. Mais si vous connaissez 
Famour et ses ardeurs, Jamais pour son objet il ne 
prend les grandeurs, corn. Médée, n, 6. Et je serais 
moins roi qu'un objet de pilié, Si le bandeau royal 
nFôtait votre amitié, m. Nirom. iv, B. Puis-je d'un 
tel chagrin savoir quel estFobjct? tn. Cinna, 111,2. 
Je te donne Emilie, Le digne objet des voeux de 
toute 1'Italie, id. ib. v, t. Ce superbe.... se met au 
rangdes gens désabusés.... et, devenu le seul objet 
de ses complaisances, il se fait lui-même son dieu, 
euss. Áunii de Conz. Princesse, le digne objet de 
radmiration de deux grands royaumes, id. fíuch. 
d'Orl. Mcs frères, je parle à vous; à vous, dis-je, 
qui faltes 1'objct do nos plus tendres inquiétudes, 
id. t10 insir. 37. Sylla devint 1'objet de la jalousie 
de Marins, id. Hwt. nt, 7. Mine la duchesse d'0r- 
léans est un objet de pitié, maintenon, l.elt. d 
Mme de Caylns, 2 sept. 1717. Un esclave est pour 
elle un objet de courroux, rac. Alex. I, 2, Lève-toi, 
triste objet d'hoiTeur et de tendresse, volt. Urutus, 
v, 7. Ce même Sarmale objet de vos dédains, m. 
Se miram. 11, 3. |( 8o Fig. But, fin qu'on se propose. 
Llle [uno íniepiouso] n'ad'autre objet que Ia voúte 
étliérée, régnier, Saf. xiii. Cunique objet de TEcri- 
ture est la cbarité, pasc. Pens. part 11, art. 9. ün 
peut avoir trois principaux objets dans 1'étude de la 
vórité, id. ib. part. 1, art. 2. Sachez que leur objet 
[des jésuitesj n'est pas de corrompre les moeurs; 
ce u'est pas leur dessein, id. Prov. v. La chrono- 
logic contentieuse n'est pas votre objet, hoss. Ilist. 
I, 12. Mon principal objet est de vous faire consi- 
dérer, dans Tordre des temps, la suite du peuple de 
Dieu et celle des grands empires. id. ib. 11, t. 
Celtc élection divine avait un objet plus haut que 
cclui qui parait ,d'abord, id. ib. 11, 4, Jusqu'ioi les 
traités de paix avaient la guerre pour véritable ob- 
jet; ou se ménageait ou un repôs de quelques an- 
nées pour réparer ses forces, ou plus de force pour 
attaquer un ennemi cominun, fonten. Jicp. card. 
Vuh. (Euv. t. tu, p. 320 dans pougens. Cest à eux 
(Tamuser le peuple qui lit saas objet, sans pénétra- 
tion et sans goút, vauv. Max. eexm. On avait fait 
la guerre de la Fronde pour je ne sais quel édit du 
tarif, qui ne devait pas être regardé comme un 
objet, volt.Polit. et léyisl. Lett. à M. T'**. Le grand 
objet du maréclial de Saseétait toujours de prendia 
Maèstriclit, id, Louis XV, 20. Lenrs arts [des sau- 
vages], qui tons n'ont pour objet que les moyens 
de se procurer une subsistance convenable à leur 
goút, buff. (Juadrup. t. 11, p. t74. Un mouvement 
sans objet, nuci.os, Consid. moeurs, t. Le premier 
objet de ceux qui imaginèrent les hiéroglyphes, fut 
do conservei- la mémoire des événements, et de 
faire connaitre les lois, les règlernents, et tout ce 
qui a rapport aux matières civiles, condillac, 
Coari. hum. 11, i, ts. || Remplir son objet, alleindre 
lo but proposé. Les Français furentvainqueurs, et 
les alliés ne furent pas mis dans une déroule assez 
complète pour que le grand objet du siége de Maès- 
trlclu pút être rempli, volt. Louis XV, kb. L'ol'jet 
du mariage est d'iivoir des entauts; mais quelque- 
fois cet objet ne se trouve pas rempli, buff. Ilist. 
nal. Ilom. (Euv. t. tv, p. 202 || 9«- Fig. et par 
excellence, femme aimée. Non, non, ce cher objet 
à qui j'ai pu deplaire, No peut pour mon snpplice 

avoir trop de colère, corn. Cid, 111, t.Ô trop 
aimable objet qui m'avez trop charmé, id. 
Poly. n, 2. Lorsqu'un digne objet a pu nous en- 
flammer, Qui le cf-de est un lâche et ne sait pas 
aimer, id. Itodog. 1, B. Adicu, trop vertueux objet 
et trop charmant, id. Poly. 11, 2. Mais quand d'un 
bel objet on est bien amourcux, Que ne ferait-on pas 
pourdevenir heureux? mol. l'Ét. 11, 2. Et dans 1'objet 
aimé tout leur devient aimable, in. Mis. II, s. 
I/objet s'appell6 Mlle de la Coste; elle a plus de 
trente ans, elle n'a aucun bien, nulle beauté, sév. 
384. Volage adorateur de raille objets divers, rac. 
Vhèdre, n, O. Et pour tout autre objet ton âme in- 
différente Dédaignait de briiler d'une flamme inno- 
cente, id. ib. iv, 2, Cet objet que ma rage a privé de 
la vie, volt. Zaire, v, 10. (110» II s'est dit pour la 
personned'unhomme ou d'une femme, pourFimage 
d'un objet (ce qui n'est plus usilé). II fait tous ses 
efTorts pour gagner mes parents, Et, s'il les peut 
(léchir, quanta moi, je me rends; Non, à dire le 
vrai, que son objet me tente; Mais, mon pêre con- 
tent, je dois être contente, corn. la Place roy. v, 
S. Prononcez donc, madame, et faltes un monar- 
que : Nous céderons sans honte à cette illustre 
marque; Et celui qui perdra votre dtvin objet De- 
meurera du moins votre premier sujet, id. Rodog. 
tn, 4. [Le cerf se mirant dans une fontaine]... ne 
pouvait qu'aveo peine Soutírir ses jambes de fu- 
seaux, Dont il voyait 1'objet se perdre dans les eaux, 
la font. Fabl. vi, 9. Si ce parfait amour que vous 
prouvez si bien Se fait vers votre objet un grand 
crime de rieu, mol. les Fdch. 1, t.|| 11° Terme de 
grammairegénérale. Se dit quelquefois du complé- 
ment ou regime direct, par opposition à sujet. L'ob- 
jetest un accessoire du verbe; ii doit le suivre im- 
médiatement, ou du moins il n'en peut être séparé 
que par des modifications mèmes du verbe, condil. 
Gramm. 11, 26. 

— SYN, objet, sujet. Au mot sujet, 1'Académie 
dit ; Les corps naturels sont le sujet de la physi- 
que. Et au mot objet, elle dit: Les corps naturels 
sont Tobjet de la physique. Quel est, dans cet em- 
ploi, le sens précis des deux mots sujet et objet? 
Ces deux mots ne ditTèrent que par les prépositions: 
ob signifiant devant sol, et sub, sous soi: le sujet 
c'est sur quoi l'on travaille; Fobjet c'est ce à quoi 
1'on vise. II est plus usité de dire Fobjet d'une 
science que le sujet d'une science; cependant cela 
se dit aussi, et le sens revient au même; mais on 
dit le sujet d'une comédie, d'une tragédie, cFun 
tableau, et non Fobjet; ou du moins le sens serait 
tout diíTérent: Fobjet d'une comédie, d'un tableau, 
serait FefTet moral on esthétique auquel viseiaient 
cette comédie, ce tableau. 

— hist. xiv s. Object est Ia chose vers laquele 
est la puissance active ou passive ou Foperation.— 
Coleur est object de voiement ou de vision, saveur 
est object de goust ou de gouster, et chaleur et froi- 
deur sont object de touohement, oresme, Thèse de 
meunier. 1| xvt" s. Les sacremens de la nouvelle loy 
justifient et conferent graoe, si nous n'y mettons 
object [obstaclej ou empesebement de peché mor- 
te!, calv. Instit. 1037. La vouo d'un object agrea- 
ble, mont. 1, 99. Est-il si simple entendement, lequel, 
ayant d'un costé Fobject d'ua de nos vicieux plai- 
sirs, et de Fautre..,? id. 11, 144. 

— liTYM. Ital. obbiello et nggetto; du lat. objeclum, 
cbose mise en avant, de objicere (voy. objection). 

OBJUUGATION (ob-jur-ga-sion), s. [. Figure (le 
rhétorique par laquelle on adresse à quelqu'un des 
reproches. Le reproche, Fobjurgation, la honte, la 
vue de Fopprobre.... marmontel, Etém. litl. (Euvr. 
t. ix, p. 20S, dans pougens. 

— hist. xvi" s. S. Paul monstre que la doctrine 
et objurgation ne profitent gueres de soy à changer 
le cteur de Fhomme, calv. Instit. 233. 

— Etym. Lat. objurgationem, do objurgare, de 
ob, et jurgium, querelle. 

f OBJURGATOI11E (ob-jnr-ga-toi-r'), adj. Qui ap- 
partient à Fobjurgation. 

— ÉTYM. Lat. objurgatorius (voy. objurgation). 
| OBLADK (o-bla-d'), s. m. Poisson de la Medi- 

tei ranée (genre bogue). 
OBLAT (o-bla), s. m. H 1° Nom qu'on attribuait 

autrefois aux enfants qui étaient donnés par leurs 
parents à quelque monastère, et ít ceux qui s'y don- 
naient eux-mêmes, avec leurs biens et quelquefois 
avoc toute leur famille. Un décrct do Fassemblée 
d'Aix-!a-ChapeU0 [en 817], par lequel il est défendu 
de tenir des éooles dans les monastères pour autres 
que pour les oblats, Mdm. dc Trévoux, 1725, t 1, 
p. (30, || Oblats de FÊglise, oblats de la sainte Vierge, 
titre qui fut donné aux princes nornianiU du miüi 

de ITtalic, qui offrirent leurs possessions à FÊglise. 
II 2" On a donné ensuite le nom d'oblat à une cspéce 
de moine laíque, que le roi mettaií dans chaque ab- 
baye de sa nomination, et qui était ordinairement 
quelque vieux soldat. || 3» Oblat de FImmaculée 
Conception, nom d'un ordre fondé au cummence- 
ment de ce siècle par le P. Mazenod. 

— HIST. xvi» s. Oblat est le soldat ou gendarme 
pauvre qui au service du roy est demeuré perclus 
et estropié de Fun de ses membres, en reconnois- 
sance de quoy le roy luy peut assigner ses aliraents 
sur quelques abbayes ou monasteres qui se trouvent 
de la nature, pasquier, Rcch. m, 3B. 

— ÉTYM. Lat. oblatus, offert (part. passé de o[- 
ferre), de ob, et latus, porté. 

OBLATION (o-bla-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. |11° Action par laquelle on offre quel- 
chose à la Divinité. Le duc son père avait fondé 
dans ses terres de quoi marier tous les ans soixante 
filies ; riche oblation, préscnt agréable, BOSs.Anne 
de Gonz. Aèrius, prêtre arien, est noté dans les 
écrits des saints Pères comme Fauteur d'une nou- 
velle héresie, pour avoir égalé la prêtrise à Fépisco- 
pat, et avoir jugé inutileslesprières et lesoblalions 
que toute FÊglise faisait pour les morts, id. Ilist. 
1, 11. 11 [Jésus] fit à Dieu poiir la première fois 
Foblation solennelle de sa personne, bourdal. Myst. 
Nalhilé de J. C. t. 1, p. 7. Elle porte à FAgneau 
sans tache immolé sur Fautel, des vceux sincères, 
des pensées purês, des affections spirituelles, Fo- 
blation d'un coeur contrit et reconnaissant, et le 
sacrifice de ses passions détruites ou du moins hu- 
miliées, fléch. Dauphine. || Par extension. PIu- 
sieurs philosophes, méditant sur la royauté, ont 
considere la.monarchie héréditaire comme Foblation 
(Fuiie famil!e_ à la liberte publique; tout doit êtro 
libre dans FÉtat, excepté celte famille, mihabeau, 
Collection, t. v, p. 467. || 2° Particulièrement. Ac- 
tion du prêtre qui, avant de consacrer le pain etle 
vin, lesotfre à Dieu. L'oblation et la sanctification 
qui précèdent le sacrifice de la messe, pasc. Lett, 
sur la mort de son père. Les anciennes liturgies qui 
contiennent la forme de cette oblation, tant en 
Orient qu'en Occident, sont entre les mains de tout 
le monde, boss. Var. xiv, § 122. || 3° Choses oITertes 
à Dieu. Les intestins et les pieds ayant été aupara- 
vant lavés dans Feau, le prêtre les brúlera sur Fautel 
pour être au Seigneur un holocauste et une oblation 
d'agréable odeur, saci, Btbíe, Lévit.i, 9. Purifiez 
tous mes sens, afin que je vous sois présenté comme 
une oblation sainte et digne de vous, p.oss. Prépar. 
ò Ia mort, 7. || 4° Ancien nom de Fhostie. 

— hist. xii» s. Lores receveras-tu oblatiuns e sa- 
crifises, Liber psalm. p. 68. Si que jo n'ousse fait ma 
oblaliun, Róis, p. 43. || xv» s. Et firent [les Gaalois] 
par les eglises plusieurs processions et oblacions, en 
louant Dieu, froiss. ii, ii, ibo. ||xvi» s. Diane luy 
demandoit le sacrifice et oblation de sa filie, amyot, 
Pél. 38. 

—étym. Lat. oblationem, de oblatum (voy. oblat). 
-j-OBLATIONNAIRE (o-bla-sio-nê-r'), s. m. Prêtre 

qui vivait d'ofTrandes. || Diacre chargé de recevoir 
les offrandes. || Officier qui apporte le pain et le vin 
dans Fendroit oil le pape doit officier. 

— ÉTYM. Oblation. 
f OBLIGATA1UE (o-bli-ga-tê-r1), s, m. et f. Por- 

teur, porteuse de lilres d'obligations émis par un 
gouvernement ou une compagnie. La moralité pu- 
hlique^est engagée dans le débat, et c'est autant 
dans Fintérêt du gouvernement que dans celui des 
obligataires que jevous demande quelques instams, 
Extrail d'un discours prononcè au Corps Ugislatif 
par M. Pouyer-Quertier (séancedu 23 juillet 1807). 

— étym. Obliger. 
OBLIGATION (o-bli-ga-sion; en vers, de cinq 

syilabes), s. /i ||10 Ce qui oblige. Obligation de 
conscience. Obligation dTionneur. Vous témoigner 
que je ressens, comme je dois, les solides obliga- 
tions que j'ai d'être votre serviteur, voit. Lett. 40. 
Cobligation qu'il [Dieu] leur impose de faire 1'au- 
raône, pasc. Prov. xn. Celui-là est un homme fait 
et un véritable sage, qui ne se fait pas une obliga- 
tion du soin de contenter ses désirs, mais qui sait 
régler ses désirs suivant ses obligations, boss. 
2" sermon, Purific. 2. Les docteurs décident qu'il y 
a obligation de demandei- à Dieu toutes ces grâces 
[contenues dans le Pater\, id. Él. d'orars. iv, t. II 
faut remarquer Fobligationsiglorieuse que ce grand 
pape [saint Grégoire] impose aux princes d'élargir 
les voies du ciei, id. Reine d'Ánglet. Cette première 
obéissance est absolument nécessaire et d'une obli- 
gation indispensable, bourdal. Exhort. sur 1'obéiss. 
rellg. t. 1, )). 200, Je compte sur quelque part dans 
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vos prières, à cetle grande fête, et je n^ublierai 
pas mes obligations là-dessus, maintenon, Lelt. au 
card. de Noailles, 23 déc. 1705. || D,obligaiion, im- 
posé, nécessaire. M. Jurieu aurait bien faitd'autres 
sermons [aux premiers chrétiens patienls dans la 
persécution], et leur aurait enseigné que la modes- 
tie n'est d'obligation que lorsqu^n est le plus fai- 
ble, boss. 5* avert. 19. On voit par cetle doctrine [de 
saint Augustin] que Toraison dominicale est suppo- 
sée être l'oraison d'obligation de tous les fidèles, id. 
lit. d'orais. yi, 7. Les femmes fà la cour de Turin] 
avaient chacune un amant d'obligation, hamilt. 
Gramm. t. La duchesse de Berry jeünait très-exac- 
tementles joursd'obligation, st-sim. 435, 57. L^glise 
adopta bientôt cette solenr.ité [fête desMorts], eten 
fit une fête d'obligalion, volt. Moeurs, 45. || á" Lien 
de reconuaissance pour quelque service, pour quel- 
que plaisir. Je t'en ai, je te ravoue, loutes les obliga- 
tions du monde, mol. VAvare, li, c. Je veux que vous 
m'ayez cette obligation, sév. 119. Vous ne m'avez au- 
cune obligation de cette société [de ce que je tions 
société à M. de Rennes].... c'est un homme admira- 
ble ... sa conversation est légère.... id. 401. Vous lui 
avi7. des obligations infinies, id. 53i. L'obligation 
Citie je leur ai de m'accorder cette gràce, boss. Lett. 
3i.II a fait semblant de m'avoir obligation de Fa- 
voir éclairéjFÉN. Tél. th. Si leshommes savaientobli- 
ger, je crois qu'ilsferaient toutce quMls voudraient 
ile ceux qui leurauraient obligation, mah;v. Marian. 
part. i. J'ai, danstoutes mes passions, détesté le vice 
de Fingratitude; et, si j'avais obligation au diable, je 
dirais dubien deses cornes, volt. Lelt, Richel. 3 juin 
1771. 11 [le duc de Choiseul] nFaccordait sur-le- 
champ ce que je lui demandais; je ne lui ai jamais 
rien demandé que pour les autrcs; c'est ce qui 
augmente les obligations que je lui ai, id. Letl. Ro- 
chefort, 27 mars 1771. Ce n'est que depuis un sib- 
cle environ qu'on a médité sur Fart de penser et de 
parler; nous en avons Fobligation aux Grecs d'Ita- 
lie et de Sicile, barthél. Anach. -ch, 57. Si Fon 
ne sent point du tout les petites obligations, Fon 
est incapable de ressentir fortement les grandes, 
genus, Ad. et Théod. t. i, p. 136, dans poügens. 

. || Fig. Avoir Fobligation de..,, à une chose, devoir à 
cette chose ce dont il s'agit. Si les financiers no 
sont plus grossiers, si les gens de cour ne sont plus 
de vains petits-maitres, si les médecins ont abjuré 
la robe, le bonnet et les consultations en latin, si 
quolques pédants sont devenus hommes, à qui en a- 
t-on Fobligation? autbéâtre, au seul théâtre, volt. 
Lelt. Albergati, 23 déc. 1700. || U se dit aussi, par 
politesse, en des occasionsde peuddmpurtance. Prê- 
tez-moi ce livre pour quelques jours, je vous enau- 
rai bien de Fobligation. || 3° Action d'obliger, de 
rendre service. Puisque vous avez pris plaisir de 
nFobliger, je ne veux pas que vous ayez le regret 
d'avoir perduvotre obligation, halz. liv. v, lett. 25. 
|| 4" Terme de droit. Lien de droit qui astreint une 
personne cnvers une autre à donner, à faire ou à ne 
pas faire quelque chose. Les obligations du ven- 
deur, de Facheteur. Le terme d'obligation a deux 
significations : dans une significaíion étendue, lalo 
sensu, il est synonyme au terme de devoir, et il 
comprend les obligations imparfaites, aussi bien que 
les obligations parfaites; on appelle obligations im- 
parfaites les obligations dont nous ne sommes comp- 
tables qu'à Dieu, et qui ne donnent aucun droit à 
personne d'en exiger Faccomplissement: tels sont 
les devoirs de charité, de reeonnaissance.... le terme 
d'obligation dans un sens plus propre et moins 
étendu ne comprend que les obligations parfaites, 
qu'on appelle aussi engagements personnels, qui 
donnent à celui envers qui nous les avons contrac- 
lésle droit d'en exiger de nous Faccomplissement.... 
les jurisconsultes définissent ces obligations ou en- 
gagements personnels un lien de droit qui nous 
astreint envers un autreàlui donner quelque chose, 
ou à faire ou à no pas faire quelque chose.... ces 
terraes.... ne conviennent q^à Fobligation civile : 
Fobligation naturelle.... est aussi, quoique dans un 
sens moins propre, une obligation parfaite, car elle 
donne, sinon dans le for extérieur, au moins dans 
le for de la conscience, à celui envers qui elle est 
conlractée, Io droit d'en exiger Faccomplissement- 
au lieu que Fobligation imparfaite ne donne pas cé 
droit, potiiieh, Traité des obligations, i" part.art. 
prélim. || Obligation générale, celle qui donne lieu à 
des reprises sur tous les hiens présents et à venir 
du débiteur. i| Obligation spéciale, celle dontlepaye- 
ment ne peut être poursuivi que sur certains biens. 
|| Obligation principale, celle qui forme le principal 
ohjet de Fongagemont. || Obligation naturelle, celle 
qui est fpndée sur Féquité, mais qui ne produit point 
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d'action, par opposilion à Fobligation civile. || Obli- 
gation purê et simple, celle qui n^st soumise ni à 
une condition ni à un terme. || 5° Acte notarié par 
lequel on s'oblige i donner ou à faire telle chose 
dans un temps fixe. || II se dit aussi detoute espèce 
d'engagement de payer. Le roi ne lui avait payé 
qu'une partie de cette somme, et pour le reste 
il lui avait donné une obligation, rollin , Hist. 
anc. (Euv. t. x, p. 313, dans pougens || Obliga- 
tion causée, celle dont Ia cause est exprimée dans 
Facte. || Faire honneur à ses obligations, payer ses 
dettes, acquitter ses engagements. || 6o Titre qui re- 
présente des capitaux prêtés, soit aux administra- 
tions publiques, soit à des compagnies de com- 
merce, d'indusirie, de chemins de fer: ils sont 
productifs dbnlérêtset remboursables dans un temps 
limité. Obligation de la ville de Paris, des chemins 
de fer, etc. 

— hist. xm* s. La seconde [espèce de preuves] si 
est par lettres, si comme quant aucuns s'est obli- 
giés par letres, et cil qui s'obliga nie Fobligacion, 
beal-m. xxxix, 3. || xiv0 s. A lui obligiez fu li bers 
Bertram gentilz En obligacions à sceaux et escriz, 
Guescl. v. 19670. || xv s. Pour ce que le roi anglois, 
oommeroi de France, les avoitquittés dela somme 
et de Fobligation, ce que nullement il ne pouvoit 
faire, froiss. i, i, iog. lis allerent environ en qua- 
rante maisons de juifs, pillerent et roberent vais- 
selle d'argent, joyaux, robbes etles obligations, juv. 
des ursins, Charles VI, <380. Vieille obligation 
deffait nouveau marché, Perceforest, t. v, f" 77. 
D xvi' s. Nous sommes par naturelle obligation te- 
nus d'obeir, calv. Instit. 272. Obligations de bien- 
faits, amyot, Démosth. 25, A fin que sa mort Faf- 
franchist de Fobligation qu'il avoit au dict comte, 
mont. i, 30. Ennemi juré d'obligation, d'assiduité, 
de constance, id. i, tos. Sans obligation de temps et 
de lieu, id. i, 182. En recognoissance des obliga- 
tions que je vous doibs, id. iv, 311. 

— ÉTYM. Prov. obligatio; espagn. obligacion; 
ital. obligazione; du lat. obligalionem, de obli- 
gare, obliger. 

f OBL1GATIONNAIKE (o-b!i-ga-sio-nê-r'), s. m. 
Synonyme d'obligataiie. 

OBLIGATOIRK (o-bli-ga-toi-r'), adv. Qui a la 
force d'obliger. Une clause obligatoire. Loin d'en- 
visager leur pouvoir par, ce qu'il a de pénible et 
d'obligatoire, ils [les princes] n'y voient que le plai- 
sir de commander, j. J. rouss. Polysynodie. 

— hist. xiv s. Loy obligatoire, oresme, Thèse de 
meunier. || xvi* s. Papiers, schedules et lettres obli- 
gatoires, amyot, Agis et Cléom. 4 5. 

— ÉTYM. Lat. obligatorius, de obligare, obliger. 
f OBLIGAXOIREMENT (o-bli-ga-toi-re-man), 

adr. D'une manière obligatoire. 
OBLIGÉ, ÉE (o-bli-jé, jée), pari. passe d'obliger. 

|1 1° Lié par quelque chose dont cn ne peut se 
dégager. Elle sera obligée à son vceu; et elle 
accomplira effectivement tout ce qu'elle aura pro- 
mis et juré, saci, Rible, Nombr. xxx, 45. Je me 
retire pour ne me voir point obligé à recevoir 
ses compliments, mol. G. Dand. ii, 11. Je me 
tiens obligé de vous désabuser, pasc. Prov. iv. 
Quoique personne nfignore les grandes qualités d'une 
reine dont Fhistoire a rempli Funivers, je me sens 
obligé d'abord à les rappeler à votre mémoire, 
boss. Reine d'Angl. II avait créé des officiers 
obligés à porter du secours [en cas d'incendie], 
fonten. Csar Pierre. || 2" Qui est d'usage, qui est 
commandé par Fusage, dont on ne peut se dis- 
penser. Cest le complément obligé. || En musique, 
partie obligée, partie qu'on ne pourrait retrancher 
sans gàter Fharmonie et surtout sans détruire le 
chant. Ouverture pour piano et violon obligé. L'op- 
posé d'obligé est ad libitum, par exemple : pre- 
mière symphonie de Beethoven arrangée pour le 
piano avec violon oblige et violoncelle ad libitum. 
Récitatif obligé, récitatif accompagné et coupé par 
les inslruments, par opposition à celui qui n est 
accompagné que de simples accords de piano et de 
basse. || S" Attaché par un lien de reconuaissance ; 
qui a une obligation. L'abbesse lui fait réponse 
qu'elle et ses filies se sentent infiniment obligées 
de ses bontés, patru, Plaidoyer 5, dans riciie- 
let. 11 y a des ames basses qui se tiennent obli- 
gées de tout, et il y a des âmes vaines qui ne se 
tiennent obligées de rien, st-evrem. dans oénin, 
Pict. de Molière.Je vois bien que vous vous inté- 
ressez pour FÉglise; vous lui êtes bien obligée; il y 
a seize cents ans qu'elle gémit pour vous, pasc. 
Letl. d Sllle de Roannes, i. Elle [Mlle de MériJ- me 
témoigna Fautre jour qu'elle savail en gros les mal- 
heurs de mon fils... je me tias obligée de cette cu- 
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riosité,et jelui contai tout le déta.l de nos misères, 
sfrv. 6 nov. tGBO. || Je vous suis fort obligé de votre 
attention, de la peine que vous avez prise, c^st-à- 
dire je vous suis fort redevable. Hé! mon Dieu! 
nous vous serons obligées de ladernière obligation. 
si vous nous faites cette amitié, mol. Préc, iü. |J On , 
dit souvent par forme de remerciment: je vous 
suis bien obligé, et, par ellipse, bien obligé. || Bien 
obligé, se dit quelquefois ironiquement. Bien obligé; 
Mais moi, je veux sortir, voilà la différence, collin 
d'harleville, Opimiste, v, 2. || Substantivement. 
M'avoir rendue son obligée, rotr. Bélis. iv, t. 
Lorsqu'on lui demande une grâce, c'est lui qui 
parait Fobligé, boss. Louis de Bourbon. De tous ses 
obligés Fingratitude extrême, collé, Dupuis et Des- 
ronais, i, J. || Je suis votre obligé, votre obligée, se 
dit à quelqu'un dont on a reçu un service. |1 4o Qui 
est tenu par quelque engagement de payer ou de 
faire. On reçoit une certaine somme en demeu- 
rant obligé pour davantage, pasc. Prov. vm. || Sub- 
stantivement, Le principal obligé, le principal dé- 
biteur, pour le distinguer de la oaution. || 5o S. m. 
Un obligé, un acte passé entre un maltre et un 
apprenti,sous des conditions réciproques. || 6o S.m. 
Obligé, s'est dit de ceux qui, afin de payer leur pas- 
sage aux lies, engageaient leurs services pour un 
certain temps. 

OBLIGEAMMENT (o-bli-ja-man), adv. D'une ma- 
nière obligeante. II s'y est prêté obligeamment. Je 
perds le goüt de lasatire, L'art"de louer maligne- 
ment Cede au secret de pouvoir dire Des vérités 
obligeamment, st-evrem. (Euv. t. iv, p. 34 7. La 
grandeur dont elle se dépouillait si obligeamment, 
boss. Duch. d'Orl. Cléon parle peu obligeamment, ou 
peu juste; c'estFun ou Fautre; mais il ajoute qu'il 
est fait ainsi, et qu'il dit ce qu'il pense, la eruy. v. 

— êtym. Obligeant, et le suffixe inent. 
OBL1GEANCE (o-bli-jan-s'), s. f. 1| 1° Disposition, 

penchant à obliger, à rendre service. Homme d'une 
grande obligeance. On ne parlait que des grâces 
de son accueil et des charmes de son langage [de 
M. de Calonne, avant son ministère]; ce fut pour 
peindre son caractère qu'on emprunta des arts Fex- 
pression des formes élégantes; et Fobligeance, ce 
mot nouveau, parut être inventé pour lui, mar- 
montel, Mém. xn. De ma longue obligeance enfin 
je me sens Ias ; Pour y suffire il faudrait un Atlas, 
delille, Convers. ii. 1| 2° Abusivement. Acte d^bli- 
geance. Ayez Fobligeance de me prèter un para- 
pluie. Auriez-vous Fextrême obligeance de m'ac- 
compagner ce soir ? 

— ÉTYM. Obligeant. On dit obligeance né dans le 
siècle dernier sous le ministère de M. de Calonne. 

OBLIGEANT, ANTE, (o-bli-jan, jan-t'), adj. 
|| Io Qui aime à obliger, à faire plaisir. 1! est pres- 
que impossible d'être obligeant comme vous êtes, 
et de n'être pas souvent importuné, scarr. Lettres, 
(Euv. t. i, p. 234, dans pougens 11 fallait de Far- 
gent; On en prit d^n prince obligeant, la font. 
Fabl. iv, 4 2, Reconnaissez le héros qui, toujours 
égal à lui-même, sans s'abaisser pour être civil et 
obligeant.... boss. Louis de Bourbon. Là un homme 
obligeant vient,pour un peu d'argent, vous ofTrir le 
secret de faire de For, montesq. letí. pers. 58. Ainsi 
le grand Pathos, ce poete penseur, De la philoso- 
phie obligeant défenseur, Conseille par pitié mon 
aveugle ignorance, gildeht. Le 4 8° s. || 2° Qui a le 
caractère de Fobligeance, en parlant des choses. Et 
votre espoir trop prompt prend trup de vanité Des 
termes obligeants de ma civilité, corn. Rodog. iv, i. 
La remontrance est douce, obligeante, civile, id. 
Tois. d'or, i, 4. Les valets.... étaient étonnés de le 
voir vivre avec nous de la manière la plus obli- 
geantedu monde, scarr. Rom. com. n, 3. Le minis- 
tre, avec un mépris obligeant, les déchirait sans les 
regarder [les notes des dèpensés faites par M. de la 
Hire], et il faisait expédier des ordonnances de 
sommes rondes oú il n'y avait pas àperdre, fonten. 
la Hire. Vous ne répondez jamais rien que d'obli- 
geant, mariv. 1'Épreuve, sc. 8. || Dire à quelqu'un 
des choses obligeantes, lui adresser des paroles qui 
sont agrpables, flatteuses pour lui. Agathe avait 
quelquefois daigné lever les veux sur lui, et ses 
yeux semblaient lui dire les choses du monde les plus 
obligeantes, marmontel, Contes moraux, Connaist. 

— SYN. obligeant, eerviable. Celui qui est ser- 
viable aime à rendre des services petits ou grands. 
Celui qui est obligeant, aime à obliger, c'est-a-dire 
non-seulement à rendre service, mais aussi a laire 
plaisir. Aussi obligeant se dit du ton, des^ mamere , 
des paroles ; à quoi serviable ne peut s aPP ^ " 

— HIST. xvi' s. Une personne obligeante, oudin, 
Curiós, (ranç. 
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OBLIGER (o-bli-jé. Le g prendun e devant a et 
o: j'obligeais, obligeons),r. a. || 1° Imposer comme 
chose dont on ne peut se dégager Garde que oe 
convoi, Quand je vais chez les dieux, ne foblige à 
d es larmes, la font. Fahl. viu, 14. Je crois que !a 
charité oblige tout le monde à croire un prêtre et 
un docteur qui rend raison de ce qui est cachê dans 
son espnt et qui n'est connu que de Dieu, pasc. 
Lett. de Nicole au P. Annat. Les confesseurs n'au- 
ront plus le pouvoir da se rendre juges de Ia dispo- 
sition de leurs pénitents, puisqu'ils sont obligés de 
les cn croire sur leur parole, tn. Prov. x. Uassure 
que Vasquez n'oblige point les riches de donner ce. 
qui est néoessaire à leur condition, m, Réfut. de Ia 
ríponse á Ia 12" lett. Si ces honneurs ont quelque 
chose de solide, c'est qu'ils obligent de donner au 
monde un grand exemple, boss. Ia Vallière. La 
condition des princesses les oblige à se prêter quel- 
quefois au monde, fléch. Dauphine. lis préten- 
daient obliger le jeune César, qui ne leur était pas 
moins suspect, de licencier ses légions, vebtot, 
Rév. rom. xiv, 336. Les riches qu'elle [la foi] obli- 
geait à la pauvreté et au dépouillement, mass. Ca- 
rême, Vérité de la relig. La même loi qui nous 
oblige de croire de cceur, nous ordonne de confes- 
ser de bouche, in. Carême, Culle. Lescoeurs que son 
devoir Toblige d'éclairer, volt. Irène, v, t. || Abso- 
lument. II faut subir la loi de qui peut obliger, corn. 
Toison d'or, iv, 4. || 2° Porterà, exciter à, engager 
à. LVnvie de parvenir Ta obligé d'étudier. Cela est 
trop peu de chose pour vous obliger à quelque res- 
sentiment [reconnaissance], voit. Lett. 4. X quel- 
ques sentiments que son orgueil m'oblige, corn. 
Cid, li, 8. Et si je vous oblige à quelque repartie, 
in. Sertor. v, 6. Mais enfin, je Tai vu, vu de mes 
yeux, vous dis-je; Et ne vois rien qui vous oblige 
D'en douter un moment après ce que je dis, la 
font. Fabl. ix, t. La pitié qu'elle a faite [Mme de 
Monaco morte d'une maladie cruelle] n'a jamais pu 
obliger personne de faire son éloge, sév. 20 juin 
4078. Vous savez qu'une dame de vos amies vous 
obligea géncreusement de le brúler (le portrait sa- 
tirique de Mme de Sévigné], in. d Bussy, 26 juill. 
4668. Demandez à Juvénal ce qui I'obligede pren- 
dre la plume, c'est qu'il est Ias d'entendre et la 
Théséide de Codrus et.... boil. Disc. sur la salire. 
|| 3° Contraindre, forcer. La nécessité nous oblige à 
bien faire, vaügel. dans bouhours, Nouv. rem. Ces 
pertes obligèrent Alexandre de séparer ses troupes, 
id. ib. Dieu nous a cache le moment de notre mort 
pour nous obliger d'avoir attention à tous les mo- 
ments de notre vie, la rociief. Pmsées, Mort, 8. 
L'esprit dità ses hôtes : On m'oblige de vous quilter, 
la font. Fahl. vu, 6. Pour tuer une puce, il voulail 
obliger Les dieux à lui prêter leur foudre et leur 
massue, m. ib. vm, í>. Que ces castors ne soient 
qu'un corps vide d'esprit, Jamais on ne pourra 
m'obligerà le croire, id. tb. x, t. Et j'avais lieu d'at- 
tendre.... Que du choix de Léíie oú l'on veut ni'obli- 
ger, Ton adresse et tes soins sauraient me dégager, 
mol. VÉt. I, 4 0 le bon père, qui souffre toujours 
mes visites, et dont je souffre toujours les discours, 
quoique avec bien de la peine ; mais je suis obligé à 
me contraindre; car il ne les conlinuerait pas, s'il 
s'apercevait que j^u, fusse si cboqué, pasc. Prov. 
vm. || 4" Lier par un devoir, metlre dans une cer- 
laine dépendance morale  Quhl IQuintius] fai- 
saittoutes choses de lui-même, et déjà cherchait de 
s'obliger Philippo en particulier, malh. Tite Live, 
liv. xxxiii. Envers un eimemi qui peut nous obliger? 
corn. Hor. i, 3. Mes plus ardents respects nont 
pu vous obliger; Vous avez voulu rompre; il my 
faut plus penser, mol. le Dép. iv, 3. || B" Lier, enga- 
ger par un acte qui donne recours en justice, si la 
chose convenue n'est pas exécutée. 11 est obligé en 
son contrat à faire telle chose. Faire obliger le mari 
et la femme. |{ II se dit aussi des valeurs, des biens 
que Ton engage. Tibère ordonna que ceux qui vou- 
draient de 1'argent en auraient du trésor, en obli- 
geant des fonds pour le double, montesq. Esp. 
íxii, 2. Solon ordonna à Athènes qu'on n'obligerait 
plus le corps pour deites civiles; il tira cette loi 
d'Égypte, in. ib. xx, 4B.|1 Obliger un apprenti, 
Pengager chez un maltre pour y apprendre pendant 
un cerlain teraps le métier de ce maltre. |1 6° Ren- 
dre service, faire plaisir. Le chasser [Pompée] c'est 
vous faire un puissant ennemi, Sans obliger par 
là le vainqueur qu'à demi, corn. Pomp. i, i. Si tu 
veux m'obliger par un dernier service.... m. ilo- 
dog. v, 4. Les hommes ne sont pas seulement sujets 
à perdre le souvenir des bienfaits et des injures; ils 
haissent même ceux qui les ont obligés, la roche- 
EOucauld, Max. ti. 11 faut autant qu'on peut obli- 

ger tout le monde; On peut avoir besoin d'un plus 
petit que soi, la font. Fabl. II, 41. || Vous n'ob!igerez 
pas un ingrat, se dit quand on demande quelque 
chose à quelqu'un. || Absolument. Et comme il y a 
certains maladroits qui choquent les visages quhls 
veulent baiser, eux de même ne sauraient obliger 
qu'en désobligeant, balz. De la cour, 6C disc. J'aime 
et je suis hal, j'obIige et Ton m'offense, mairf.t, 
Mort d'Ásdrubal, m, 3. Vous avez doublé le bienfait 
de M. de Trudaine, en nous prouvant par lesdaits que 
qui oblige vite oblige deux fois, volt. Lett. Morellet, 
3i aoút 4775. II n'y a que Tintention qui oblige, et 
celui qui profite tfun bien que je ne veux faire 
qu'à moi ne me doit aucune reconnaissance, J. J. 
rouss. Ilél.iv, 10. L'on oblige par 1'intention, par 
un sourire, par des conseils, par des démarches, 
par des sollicitations, par la condescendance, par 
la conformité des sentiments, par des bienfaits, par 
des largesses, par la délicatesse d'ignorer que Ton 
oblige, comte de caylus (grosley), Acad. de ces 
dames et de ces rnessieurs, (Euv. t. xn, p. 243, dans 
pougens. {{ Obliger de, avec un substantif. La vaine 
faveur dont il fut obligé, malh. vi, 46. Alcidon, cet 
adieu me prend au dépourvu, Tu ne fais que d'en- 
trer, à peine t'ai-je vu; Cest m'envier trop tôt le 
bien de la présence; De gríce, oblige-moi d'un peu 
de complaisance, corn. la Veuve, n, o. || Obliger 
de, avec un verbe à 1'infinitif. Je ferai mon pos- 
sible pour vous en tirer au plus tôt; cependant 
obligez-moi de vous servir de ces cent pistoles que 
je vous envoie, corn. Suite du Ment. i, 2. Vous 
mbbligerez fort d'en prendre le souci, id. Théod. 
il, 4. Sortez dhnquiétude, et m'obligez de croire 
Que la gloire oú j'aspire est tout une autre gloire, 
id. Théod. li, 4. Obligez-moi de n'en rien dire, 
la font. Fabl. iii, 6. (| 7° S'obliger, v. ré/J. Contrac- 
ter un engagement authentique. S'obliger par-de- 
vant notaire. II s'obligea en son nom à des négo- 
ciants pour les affaires publiques, et les soutint tant 
qu'il eut du bien et du crédit, fonten. Renau. 
||S'obliger pour quelqu'un, lui servir de caution. 
Condamné de payer pour un autre pour qui il s'est 
obligé, la bruy. Théophr. xii.||Se lier par une 
simple promesse. Je t'épouserai lors et m'y viens 
d'obliger, corn. Perthar. iu, 3. Vous obligerez- 
vous à faire tous les frais de ces deux mariages? 
mol. TAvare, v, 6. 11 s'obligera, si vous voulez, que 
son père mourra avant qu'il soit huit mois, id. ib. 
li, 2. Un fort honnêle médecin veut s'obliger de me 
faire vivre encore trente années.... id. 3" placel au 
roi. Je ne lui demandais pas tant, et je serais sa- 
tisfait de lui, pourvu qu'il s'obligeât de no me point 
tuer, id. ib. Dieu s'obIige de le proléger, boss. 
Ilist. ii, 4. || 8° S'obIiger, se rendre service à 
soi-même. Je m'oblige encor plus que je ne vous 
oblige, corn. Pulchér. v, 3. Obliger ceux qu'on 
aime, Ou'on estime surtout, e'est s'obliger soi- 
même, collin d'harleville, Chãt. cn Espagne, 
iv, 6. || Proverbe. Noblesse oblige, voy. noblesse. 

— REM. 1. Des grammairiens ont voulu distin- 
guer entre obliger à et obliger de suivis d'un inli- 
nitif. L^sage n etablit aucune distinclion : obliger 
de faire ou obliger à faire; Toreille seule en décide. 
|1 2. On a dit que sbjbliger prenait de préférence d; 
s'obliger à. On trouve dans les bons auleurs s'übli- 
ger de faire. || 3. Au passif on préfère de : Us furent 
obligés de finir la campagne. |14. Obliger signifiant 
faire plaisir veut toujours de avec rinfinitit: Obli- 
gez-moi de croire. || 5. S'obliger peut se dire avec 
que : 11 s'obligera que je payerai cette somme. 

— SYN. OBLIGER, CONTRAI \DRE, FORCER. L'obliga- 
tion lie, engage. La contrainte serre et ne permet 
pas qu'on s'échappe. La forco nous surmonte et 
triomphe de nous. De plus dans contraindre et for- 
cer, il y a une idée de nécessité physique qui n'est 
pas dans obliger. 

— H1ST. xin' s. Je en oblige à ladile abbaesse e 
au couvent moi e mes heirs, Ribl. des charles, 
4* série, t. iv, p. 80. Mes ne pnt obligier ce qu'il 
tient en bail, en damace de Toir ne de celi à qui li 
bax [le bail] pot venir, beaum. xv, 28. Le [la] 
prcmiere [detle] si est quant on s'est obligiés par 
lelres, id. xxiv, 23 Voirs est [il est vrai] par 
cnuslume que mes heritages est obligiés à mes 
hoirs, id. xxxiv, 23. Dons donnent loz as donneors, 
Et empirent les preneors, Quant il lor naturel fran- 
chise Obligent à autrui servise, la Rose, 8282. 
|| xv" s. Si en fit le roi sa deite envers monsei- 
gneur Jean de Hainaut, et ledil messire Jean s'en 
obligea envers tous les compagnons [de Tindem- 
nité pour les frais de la guerre], froiss. i, i, 44. 
Se ainsi le faites, vous nTobligerez à toujours mais 
en votra service, louis xi, tfouv, xi.iv. Il voulut 

recevoir mort pour nous affranchir et rachapter du 
servage oú Adam nostre premier pere nous avoit 
obligez, Pcrceforesl, t. vi, f° 425. || xvi" s. Ces deux 
freres qui avoient tant obligé de personnes par 
leurs bienfaits et prevoyances, castelnau, 3. Les 
assiegez furent obligez de porter les clefs, mont. 
1, 4 4. Robert mourant obligea son fils, par ser- 
ment, à ce qubl feist... id. i, 15. Voir un peuple 
obligé à suivre des loix"qu'il n'entendit oncques, 
id. i, 4 18. Le devoir de conscience obligeoit toute 
personne de servir, à son entier pouvoir, au bien 
public de son pays, amyot, Épit. Les hommes 
sont autant ou plus obligez aux historiens qu'ilz 
ne sont à nulle autre maniere de lettres, m. Pré/. 
1, 28. Qui bien veut payer, bien se doit obliger, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. obligar; port. obrigar; 
ital. ohbligare; du lat. obligare, de ob, et íígore, lier. 

f OBLIGDLÉ , ÉE (o-bli-gu-lé, lée), adj. Terme 
de botanique. Dont le limbe se partage en deux 
languettes du côté interne. 

— ÉTYM. Ob..., et ligula, diminutif de língua, 
langue. 

■f 0BL1QÜANGLE (o-bli-kan-gl'), adj. Terme de 
géométrie. Qui a des angles obliques. Triangle obli- 
quangle, celui qui n'a pas d'angle droit. || En trigo- 
nométrie, on comprend sous le nom de triangles 
obliquangles les triangles aculangles et les trian- 
gles obtusangles, c'esl-à-dire tous ceux oú les trois 
côtés sont obliques entre eux. 

— ÉTYM. Oblique, et angle. 
OBLIQUE (o-bli-k"), adj. {{1° Qui n'est pas droit 

ou perpendiculaire. Il [Salomon] fit au temple des 
fenêtres obliques, saci, Rible, Róis, 111, vi, 4. Par 
les détours étroits d'une barrière oblique, lis ga- 
gnent les degrés et le perron antique, boil. Lulr. 
v. Sa démarche [du maki] est oblique, comme celle 
de tous les animaux qui ont quatre mains au lieu 
de quatre pieds, buff. Quadrup.t. vi, p. 166. II est 
nécessaire qu'une impulsion, dês qu'elle est oblique 
à lasurface d'un corps, donne à ce corps un mou- 
vement de rôtation, id. Ilist. nat. Pr em:, théor. 
(erre, (Euvr. t. 1, p. 219. Et, déployant les voiles, 
D'un souftle plus oblique il faitenfier leurs toiles, 
delille, Én. v. Le roc frais et sombre, D'oú parmi 
le cresson et l'humide gravier La naiade se fraie 
un oblique sentier, a. chén. Fragmente. || S. f. 
Terme de géométrie. Une oblique, une ligue obli- 
que, par opposition à perpendiculaire. |1 2° Terme 
d^stronomie. Sphère oblique, celle dans laquelle 
Tun des pôles est élevé au-dessus de Uborizon, et 
l'autre abaissé au-dessous, de façon que lequaleur 
et tous les parallèles sont obliques à Thonzon. 
|| Ascension oblique, le degré de Téquateur qui 
monte sur Tliorizon de Ia splière oblique en même 
qu'un degré du zodiaque. || En gnomonique, un 
plan qui incline sur ITiorizon se nomme un plan 
oblique. |1 Cercle oblique (en parlant du soleil), 
1'écliptique. De son oblique cercle arracher le so- 
leil, botr. Herc. mour. 11, 2. || 3" Terme militaire. 
Ordre oblique, ordre de bataille dans lequel on pre- 
sente à rennemi une aile en refusant 1 autre. |( Pas 
oblique, celui d'une troupe qui marche sur une ligne 
diagonale, supposée tirée du point d'oú elle part a 
celui oú elle tend, de manière que le front reste 
toujours parallèle à lui-même. || Feux obliques, feux 
diriges à droite ou à gaúche, au lieu d'ítre directs. 
|| Terme de coramandement militaire. Oblique à 
gaúche 1 Oblique à droite 11| 4° Terme de marine. 
Se dit de la marcho d'un vaisseauqui, courant sous 
quelque rumb intermédiaire entre les poinls cardi- 
naux, fait un angle avec le méridien, et change 
à chaque instant de latitude et de longitude. || Un 
vaisseau fait des routes obliques, a le vent oblique, 
lorsquMl a le vent contraire pour suivre sa droite, 
et qu'il est obligé de courir des bordées. || Port obli- 
que, celui qui dépend d'un chef-lieu d'arroiidisse- 
menl, et oü les ordres généraux sont transmis ou 
donnés par le préfet maritime. || 5° Terme d'anato- 
mie. Nom donné à différents muscles. || Oblique ex- 
terne ou grand oblique de 1'abdomen, muscle place 
sur les parlies latérale et antérieure du ventre. 
II Oblique interne ou petit oblique de Tabdomen. 
muscle situé sous le précédent. || Oblique inférieur 
ou petit oblique de rceil, muscle qui se porte au 
côté externe de 1'ceil. || Oblique supérieur ou grand 
oblique de Toeil, muscle qui va s'attaohcr vers la 
face supérieure du globe de Toeil. |{ Oblique in- 
férieur ou grand oblique de la lête, muscle 
étendu de Tapophyse épinouse de Taxis au som- 
met do Tapophyse transverso de Tatlas. || 6" Terme 
de botanique. Se dit d'une parlie qui s'écarte, 
ou du plan de Thorizon, ou de Taxe de la plante. 



OBL OBN OBO 71 d 

H Bacine oblique, vacine qui s'écart0 de la verti- 
cale. ||Terme de jardinage. Arbre oblique, arbre 
formant sur le mur de l'espalier une seule tige pa- 
lissée snr un angle de 45 degrés. 117° Fig. Qui' 
manque de droiture, de franchise, en parlant des 
personnes. Un homme oblique'. || 11 se dit aussi des 
clioies. Conduite oblique. Que! homme est jamais 
moinsentré dans les voies obliques des passions et 
des intérêts que celui que nous regrettons? fléch. 
Vuc. de Mont. 118" Indirect, détourné. Une louange 
oblique. Une accusation oblique. Tàchons pourlant 
d'user de quelque terme oblique Pour nous accom- 
moder à cet homme des champs, scarron, D. Japhet 
d'Arm. i, 2.||9° Terme de grammaire. Cas obli- 
ques, Tun quelconque des cas de la déclinaison la- 
tino ou grecquo, excepté le nominatif, le vocatif et 
raccusalif, qui sont dits cas directs, les premiers 
exprimant des rapports directs, les seconds expri- 
mant des rapporls indirects. || Modes obliques, ceux 
qui ne peuvent servir qu'à énoncerune proposition 
subordonnée, tels que le subjonctif et le condition- 
nel. || Fropositions obliques, les propositions subor- 
donnces qui sont énoncées par ces modes. || Haran- 
gue oblique, celle oú l'on rapporte les pensées d'un 
orateur, au lieu de le faire parler lui-même. Je 
rends obliques des harangues directes, d'ablan- 
court. César, prcface. 

— HlST. xiv° s. Elle fist tourner son char à dextre 
par une voie oblique, bercheuhe, f°2a, verso. Leurs 
mots sont divers et obliques, Et sentenças parabo- 
liques, VAIch. dnat. (77. || xvE s. Par aucune voie 
direcle ni oblique, kroiss. II, II, aii.llxvi" s. 
Tous les pouisuivans taschoient à y parvenir par 
menées et voyes obliques, amvot, Caton, 33. Que 
sera-ce, si le coeur a esté pervers et oblique, et 
qu'il iTait rien moins cherché que droiture? calv. 
Instit. 210. Les muscles obliques ascendans et des- 
cendans, paré, i, i i. 

— ÉTYM. Provenç. oblic; esp. et ital. oblíquo; du 
lat. obliquus, de ob, et liquis, vieux mot signifiant 
oblique. Comparez licinusbos, boeufqui a les cornes 
courbées en avant, luxus, déjeté, luscus, louche, 
J.óÇií;, oblique. 

OBLIQUEMENT (o-bli-ke-man), adv. (| 1° D'une 
manière oblique. On sait qu^n rayon qui passe obli- 
quemont d'un milieu dans un autre, ne continue 
pas son ohemin dans la même ligne droile, suivant 
laquelle il entre, WsLEMU.Éloges, Bernoulli.Si Tob- 
stacle n'est qu'obliquement opposé à la pesanteur, 
tel que serail par exemple un plan incliné, brisson, 
Trailé de physique, t. i, p. (99, dans pougens. 
II 2* Fig. D'une manière qui n'est ni droite ni tran- 
che. II agit obliquement. || 3° Fig. Indirectement. 
Louer quelqu'un obliquement. 

— HlST. xvr s. Nicias tascha obliquement à em- 
pescher et faire rompre Fentreprise, amyot, Ale. 
31. Taxiles fut en danger de sa personne, pource 
qu'il contredisoit obliquement à la conclusion qui 
avoit esté prise au conseil de donner la bataille, m. 
Lucul. 49. 

— ÈTYM. Oblique, et le suffixe ment. 
t OBLIQUER (o-bli-ké), v. n. Terme militaire. 

Aller en ligne oblique. Obliquer à droite. 
OBLIQU1TÉ (o-bli-kui-té), s. f. !| 1° Qualité de ce 

qui est oblique. L'obliquitó d'une ligne. L'obIiquitc 
de la sphcrc. li Terme d'astronomie. L'obliquiié de 
Técliptique, 1'angle que 1'écliptique fait avcc Téqua- 
teur. Les astronomes ont observé que le changement 
de Tobliquité de Técliptique est d'environ 45 secon- 
des par siècle, buff. Époq. nat. (Euv. t. xn, p. 32. 
Cet astronome [Louville], en (714, alia expres à 
Marseille, pour observer si Tobliquité de Téclipti- 
que étail encore telle qu'elle y avait été fixée par 
Pithéas, environ deux mille ans auparavant; il la 
trouva moindre do vingt minutes, c'est-à-dire qu'en 
deux mille ans 1'écliptique, selon lui, skítait appro- 
chée de Tequateur d'un tiers de degré, volt. Physi- 
que, changem. dans notre globe. L'observation de 
Tobliquité do Técliptique par Êratosthène est pré- 
cieuse, en ce qtTeile confirme sa dimínution connue 
à priuri par la théorie de la pesanteur, la place, 
Expôs, v, 2. Ouoi qu'en ait dit Bailly en sap- 
puyant sur des passages vagues ou mal interprétés, 
Ia variation de Tobliquité de Técliptique a étéincon- 
nue aux anciens, i.ktbonne, Inslit. Mém. inser. cl 
bellcs-lelt. t. VI, p. 293. II 2* Fig. Défaut de droiture. 
Cest presque toujours notre propre obliquité qui 
nous instruit à la déflance, mass. Pet. carême, 
ÉcueiL piél. grands. 11 entra dans la tête des Lor- 
rains de rendre equivoque la supériorité du rang de 
M. le duede Chartres sur M. le duc de Lorraine: 
ces obliquités ont souvent réussi, st-sim. 62, ao. Je 
sais qu'on reprocbe à cerlains artisles de bussos 

obliquités et les ressorts qubls font agir pour se faire 
payer plus que leurs confrères, falconet; (Euv. 
div. t. ni, p. (68. 

— HIST. xiv* s. Aucuns' signes lievent droit, et 
les autres obliquement, tant pour Tobliquité ou pour 
le biezdu zodiaque que Tobliquité deToiizon, ores- 
me, Thèse de meunier. (1 xvT s. [Tous moyens de 
s'enrichir] qui se desvoyentà quelque obliquité d'a3- 
tuce ou de toute autre nuisance , doivent estre te- 
nues pour larrecins, calv. Insl. 306. 

— ÉTYM. Lat. obliquilatem, de obliquus, oblique. 
0BL1TÉRATI0N (o-bb-té-ra-sion; en vers, de six 

syllabes), s. /■. 111° Action d'oblitérer, d'efTacer. 
L'oblitéralion d'une inscriplion. || Dans Tadminis- 
tration du timbre, grifTe d'oblitération, instrument 
en metal servant à oblitérer les timbres mobiles. 
|| X la poste, oblitération des timbres, action de 
marquer, avec un timbre poinlillé à Tencre noire, 
les timbres apposés sur les lettres, afin qu'on ne 
puisse plus s'en servir. Le lavage se pratique [sur 
les timbres oblitérés]; on n'a pas trouvé d'encre 
qui donnât des résullats bien satisfaisantspour Tobli- 
téralion, Commiss. internai, des postes, Paris, (S63, 
p. (24. |1 2" Etat d'un conduit qui a été obstrué par 
un corps solide ou dont les parois ont contracté 
adhérence ensemble. L'oblilératiun d'une artère, 
d'une veine. 

— ÉTYM. Lat. obliiterationem, de obíííferare, obli- 
térer. 

OBLITÉRÉ, ÉE (o-bli-té-ré, rée), pari. passé 
d'ol litérer. || 1° EfTacé. Des lettres oblitérées. || A la 
poste, timbre oblitéré, timbre qui a subi Tobliléra- 
tion. Un seul genro de fraude préoccupe Tadmi- 
nistration française, c'est le lavage des timbres obli- 
térés, Commiss. inlern. des postes, Paris, (803, 
p. (23. || 2° Obstrué. Un conduit oblitéré. Un cra- 
tère oblitéré et ébréché au nord, ramoud, Inslit. 
Mém. scienc. anuées (8(3, (814 et (8(5, p. io(. 
|| Terme de minéralogie. Se dit des formes régulières 
ou cristallines quand elles sont devenues mécon- 
naissables. 

OBLITÉRER (o-bli-té-ré. La syllabe té prend 
un accent grave, quand la syllabe qui suit est muelte; 
j'oblitère, exceplé au fulur et au conditionnel: j'o- 
blitérerai, j'oblitérerais), v. a. || 1° Effacerles lettres, 
les traits. Le temps a oblitéré cette inscription. Le 
frottement ainsi que Ia pression oblitèrent graduel- 
lement les traits de Ia gravure,camus, Instit. Mém. 
litt. et beaux-arts, t. iv, p. 390. || X la poste, obbté- 
rer un timbre, y opérer Toblitération. !1 2" Par ex- 
tension, faire oublier. Le temps a oblitéré cette 
opinion. Plus ils avancent dans Tavenir, plus il leur 
est facile d'obIilérer le passé, ou de lui donner la 
tournure qui leur convient, 3, J. rouss, 3* dial. 
|| 3° Fermerla cavité d'un conduit. LMnílammation a 
oblitéré cette veine. 1| 4° Parextension. Oblitérer un 
organe, le faire disparaltre. La nature n'a fait qu'al- 
longer, raccourcir, transformer, multiplier, obli- 
térer certains organes, uiskrot, Interprét de la nat. 
n" 12. || 5° S'oblitérer, v.réfl. Être effacé. Les lettres 
de cette inscription se sont oblitérées. || Être 
obstrué. Le canal nasal s'est oblitéré, et il y a lar- 
raoiement. Peu à peu ces fentes deviennent irrégu- 
lières, moins marquées, et s'oblilèrent enfin entié- 
rement; le rocher même xltange absolument de 
physionomie, sauseure, Voy. Alpes, t. iv, p. 300, 
dans pougens. 

— SYN. biffer, oblitérer. Biffer un timbre, c'est 
Tannuler absolument, lui éter toute valeur en le cou- 
vrant de Tempreinte de la bifie. Oblitérer un timbre 
mobile, c'est Tannuler avec Tempreinte d"une griffe 
spcciale. de lelle sorte qu'il conserve sa valeur 
pour la feuille sur laquelle il est apposé, et ne peut 
servir pour une autre feuille de papier. 

— HlST. xvi* s. 11 est lellement oblitéré qu'on ne 
le peult point lire, palsgr. p. 740. 
  ÉTYM. Lat. oblilterare, de ob, sur, et littera, 

dans le sens de barre d'écriture. 
OBLONG, ONGUE (o-blon, blon-gh'), adj. || 1" Qui 

est plus long que large. Une place oblongue. Péri- 
clès avait la tête singulièrement oblongue, p. L. cour. 
Lell. li, 321. |] 2° II se dit, en librairie,. dos livres 
qui ont moins de hauteur que de largeur. Un in- 
folio, un in-quarto oblong. Les livres de musique 
sont souvent oblongs. [| En musique, le formal 
oblong se dit formata Titalienne. 

— ÉTYM. Lat. oblongus, de ob, etlongus, long. 
t OBLONG 1FOI.IÉ , ÉB (o-blon-ji-fo-li-é , ée), 

adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles oblou- 
gues. 

— ÉTYM. Oblong, el feuille. 
f OBNOXIATION (ob-no-ksi-a-sion), í. f. Terme 

des lois barb.ires et féodales. Acle par lequcl on 

donne à un autre la propriété de sa personne ou de 
ses biens. La condition d'un colon pouvait différer 
de celle d'un colon, et Tétat d'un lide de celui d'ua 
autre lide.... par les clausss paniculières de Tacte 
dobnoxiation ou d'afl'ranchissement, nauuet, In- 
stit. Mém. inscr. et belles-lclt. t. viu, p. 581. 

— ÉTYM. Bas-lat. obnoxiationem, du lat. obno- 
xiare, asservir, rendre dépendant, de ob, et noxius, 
nuisible. La série des sens est : noxa, mal, dom- 
mage, délit; noxx deditus, animal, esclave, ou 
même fils de famille abandonné au plaignant par 
le pêre de famille en compensation du doramage 
qu'il a causé. Cest ce qu'on nomme en droit romain 
Tabandon noxal, de lá obnoxius, responsable et as- 
servi. 

t OBNUBILATION (ob-nu-bi-la-sion), s. f. Terme 
de médecine. Êblouissement, ténèbres, phéno- 
mène éprouvé dans les prodromes de certaines ma- 
ladies ou à la suite de certaines autres. 

— ÉTYM. Lat. ob, au-devant, et nubilus, nua- 
geux. 

f OBOÍSTE (o-bo-i-st'), s. m. Voy. hautboíste. 
— ÉTYM. Oboiste vient directement de Tital. oboe, 

hautbois, qui est le mot français défiguré. 
OBOLE (o-bo-T), s. f. || 1" Terme d'antiquité 

greeque. Poids qui, chez les Athéniens, valait 76 cen- 
tigramrnes. || 2° Petite monnaie (TAthènes,dont six 
faisaient la drachme attique, et qui valait (G cen- 
times de notre monnaie. Vous no sortirez point de 
là, que vous n'ayez payé jusqu'ii la dernière obole, 
saci, Dible, Évangile Sl Luc, xu, 69. Pour engager 
les citoyens id'Athènes] à s'y rendre íà Tassemblée], 
on y attacha une rélribution d'abord d'une obole, 
qui ètait la sixième parlie d'une drachme, puis de 
trois oboles, qui faisaient cinq sois de notre mon- 
naie, rollin, llist. anc. (Euv. t. iv, p. 52i.|)On 
mettait une obole dans la bouche des morts, afin 
qu'ils payassent à Caron leprixdu passage du Styx. 
Dans sa bouche, une piece d'argent d'une ou deux 
oboles qu'ii faut payer à Caron, bartiiél. Anach. 
ch. 8. Mais quel coeur ne pardonne aux consolants 
abus, Qui des vivants aux morts apportent les tri- 
buts, Le miei, le vin, Tencens, Tobole du voyage ? 
delille, Imag. vu. || 3° Anciennement, en France, 
petite monnaie de cuivre qui valait la moitié d'un 
denier tournois. L'obolc valait 4/8 de deníer; Ia 
pite, 2/8; la semi-pite, 1/8. Après avoirénoncé les 
livres, sois et deniers, on énonçait les fractioKs de 
denier en obole, pites, semi-pites. La somme dedix 
mille une livre, une obole, Pour Tavoir sans relà- 
che, un an, sur sa parole, Habillé, voituré, coiffé, 
chaussé, ganlé, Aiimenté, rase, désaltéré, porté, 
regnard, Joucur, ni, 4. || Fig. Pas de pigeon pour 
une obole, se dit pour exprimer qu'une chose coOte 
de Targent, des soins, des peines. La fourmi le pi- 
que au talon; Le vilain retourne Ia tête; La colombc 
Tenlend, part, et tire de long; Le soupé du croquant 
avec elle s'envole ; Point de pigeon pour une obole, 
la font. Fabl. ii, (2. || 4" Fig. Très-petite somme. 
En Normandie, un père ne peut éter seulement 
une obole de son bien au fils le plus désobéissant, 
volt. Traité de métaph. 9. Dorval : Et vous ne 
voulez rien donner à votre neveu? — Géronle : Pas 
une obole, goldoni, Uourru bienfais. n, (. || On dit 
quune chose, une personne ne vaut pas une obole, 
pour dtre qu'elle n'a aucune valeur. Or, en ce fait, 
tout ce qui me console Et qui me doit excuser pres 
de toi, Cest que du moins, si ne vaux une obole, 
Lafare encor certes vaut moins que moi, ciiaulieu, 
Rép. d 1'abbÉ Courítn. || Très-petite partie. Tu te 
premis à plus fort que toi, Petit serpent A tête folie; 
Plutôt que d'emporter de moi Seulement le quart 
(Tune obole, Tu te romprais toutes les dents, la 
font. Fabl, v, (0. 

— hist. xin* s. Chascun fes [faix] à home, soit 
petit ou grand, doit obole de rivage, Liv. des mét. 
304. || xtv* s. [II sera fabriqué] des petites oboles 
parisis et tournois de la valeur et de la loy de 
celles du temps de saint Louis, Ordonn. 6 sep 
1329. || xvi* s. De tels dix grains est fait un obole, 
ou demy scmpule, paré, xxv, 12. 

— ÉTYM. Lat. obolus, d'òCo).ò;, qu'011 regarde 
commeune autre forme de èâEl.òç (voy. obèle), ainsi 
ditparce que de petites barres dairain servaient 
de monnaie à Torigine. 

f OBOMBRATION (o-bon-bra-sion), s. f Action 
d'nbombrer. 

— HIST. xvi" s. Ohombration, cotg/iave. 
— ÉTYM. Lat. obumbralionem, de obumbrare, 

obombrer. , , ,  ■ 
OBOIIBRÉ, ÉE (o-bon-bré, bree), part. passe 

d'obombrer. ,, . 
OBO.IIBREK (o-bon-bré), r. a. II1" Icrme mjstl- 
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que. Couvrir d'une ombre. Les anges l'obombraient 
de leurs ailes. Dieu m'a fait la grâce de m'obom- 
brer par le P. Lacourbe, Parole de Mme Guyon, 
dans Mim. de Mme de Maintenon, par labaumelle, 
t. iv, ch. í 3. || Par extension. Les ailes de mes an- 
ges [Voltaire appelait M. et Mme d'ArgentaI ses 
auges] m'onl obntubré, mon cher et respectable 
ami; j'ai le brevet pour Ferney plus favorable que 
je n'avais osé le demander et 1'espérer, volt. Lelt. 
d^Argental, 3 juin 1769. Ij 2o Fig. Eclipser, mettre 
dans Porabre (peu usité en ce sens). M. de Ven- 
dôme ne disputa rien à M. du Maine, et il évita 
sagement d'en être obombré, st-sim. <26, 134. 

— HiST. xvP s. Obombrer, cotgrave. 
— étym. Lat. ohumbrare, de oh, et umbra, 

ombre. 
f OBOVAL, ALE (o-bo-val, va-P), adj. Terme de 

botanique. Qui a Ia forme d^n ovale renversé; qui 
est plus large à sou extrémité qu'à son origine. 
|| Feuille obovale, feuille dans laquelle la petite 
extrémité correspond au pétiole; exemple; le sa- 
molus valerandi. 

— étym. Ob-.., et ovale (voy. à ce mot Tanoma- 
lie de 1'ortliographe ovale). 

f OBOVÉ, ÉE (o-bo-vé, vée), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a la forme d'un ceuf renversé, c'est-à- 
dire dont le gros bout est en haut. 

— étym. Ob..., et le lat. ovum, oauf. 
t OBPYKAMIDAL, ALE (ob-pi-ra-mi-dal, da-1'), 

adj. Termo de botanique. Qui a la forme d'une py- 
ramide dont la pointe vient en devant. 

— ÉTYM. Ob..., et pyramidal. 
OBUEPTICE (o-brè-pti-s'), adj. Terme de chan- 

cellerie. Qui a été obtenuen taisant une vérité qui 
aurait dú être exprimée. Un privilége obreptice. 
Une grílce obreptice. ...Comme aussi déclarer 
obreptice et subreptice la déclaration du 4 avril 
1707, Arrét du conseil, 30 juill. 1738. 

— HIST. xv" s. Pour dolfendre laditte remission 
en tant qu'il luy touchoit, elle disoit qu'elle ne de- 
voit cstre enterrinée au dit amant; car elle estoit 
soubreptice, obreptice et desraisonnable, Aresta 
omorum, p. 396. 

— étym. Lat. obreptícius, de ob, elrepere, ram- 
per, se glisser. 

OBULI'TILKMENT(o-brè-pti-se-man), adv. D'une 
manière obreptice. 

— ÉTYM. Obreptice, et le suffixo ment. 
OBUEPTION (o-brè-psion; en vers, de quatre syl- 

labes),s. f. Terme de chancellerie. Réticence qui 
rend une lettre obreptice. H y a obreption dans ces 
lettres. 

— HIST. xv s. Obreption, cotghave. 
— étym. Lat. obrcptionem (voy, obhepticf.). 
•}■ OBBON (o-bron), s. m. Voy. aubebon. 
1 OBRONNIÈRE (o-bro-niè-r'), s. f. Voy. aube- 

ronnièhe. D^près Legoaranl, cette orthographe est 
préférable à auberonnière. 

OBSCÈNB (ob-sè-n'), adj. Qui blesse ouvertement 
la pudeur. Octave Auguste prit le prétexte^u livre 
innocent de 1'Art d'aimer, livre très-décemment 
écrit et dans lequel il n'y a pas un mot obscène, 
pour envoyerun chevalier romain sur lamerNoire, 
volt. Dict. phü. Ovide. Nesait-on pas que lessta- 
tues et les tableaux nWensent les yeux que quand 
un mélange de vêtements rend les nudités obscè- 
nes? j. i. nouss. iett. à d'Alemb. Dautres déguisés 
en femmes, d'autres qui portent des figures obscè- 
nes suspendues à de longues perches, et qui chan- 
tent des hymnes dont la licence est exirême, bak- 
thél. Anach. ch. 24. 

— HIST. xvi* s. lis se torchoient le cul (il fault 
laisser aux femmes ceite vaine superstition des pa- 
roles) avecqpes uneesponge; voilà pourquoi spon- 
gia est un mot obscoene en latin, mont. i, 373. 

— étym. Lat. obsccnus. Obscenus est écrit aussi 
obscxnus. Lo sens primitif est de mauvais augure; 
et, comme on trouve le verbe obscxvare (de ob, et 
scxvus, gaúche) qui signifie donner un mauvais 
présage (Plaute, Así». H, I, v. 18), on peut croire, 
avec Freund, qu'obsca;nus est pour ob-scxvinus. 

OBSCÉNITÉ (ob-sé-ni-té), s. f. || l°Défautde cequi 
est obscène. Climène : II [un mot] a une obscénité 
qui n'ost pas supportable. — Élise : Comment dites- 
vous ce mot-Jà, madame ?—Climène: Obscénité, ma- 
dame. —Elise : Ahl mon Dieul obscénité; je ne 
sais ce que ce mot veut dire; mais je le trouve le 
plus joli du monde, mol. Critique, 3. J'ai le mal- 
heur de croire que la pruderie est une chose funoste 
en littérature, et que, jusqu'à Pobscénité exclusi- 
vement, Tart consacre et purifie tout ce.quhl louche, 
sainte-heuve, Poésic française au te' siècle, pri- 
facc. IJ La phrase de Molière montre qu'alors obscé- 

nité était un néologisme. 112" Chose obscène. Dire 
des obscénités. Ce tableau est une obscénité. 

— étym. Lat. obscenüatem, de obscenus. 
OBSCDR, DRE (ob-skur1, sku-rV Au xvi* siècle, 

on prononçait oscur, d'après Bèze), adj. (| 1° Oú 
il n'y a point de lumière. Une nuit obscure. Cette 
obscure clarté qui tombe des étoiles, corn. Cid. 
iv, 3. Fumée obscure, rotr. llerc.mour. tu, 4.Par 
un chemin obscur une esclave me guide, rac. Ba- 
jaz. i, 1. || II fait obscur, lejoura peu de lumière- 
|| II fait obscur en cet endroit, ce lieu n'est pas 
bien éclairé, on n'y voit pas bien clair. || Chaleut 
obscure, chaleur sans aucune lumière, comme celle 
qui est donnée par un boulet chauffé à deux ou 
trois cents degrés. Pour reconnallre les effets de Ia 
chaleur obscure, c'est-à-dire de la chaleur prives 
do lumière, de flamme, et du feu libre, autant qu'il 
estpossible, ['ai fait quelquos expcriences en grand, 
dont les résultats m'onl paru très-intéressants, büfp. 
Ilist. min. Introd. ffiuv. t. vn, p. 98. |{ Chambrs 
obscure, voyez, au mot Nom, chambre koire. || S. m 
L'obscur, ce qui est privé de clarté. Cest ainsi que 
la peinture divise en grandes masses ses clairs ei 
ses obscurs, montesq. Goút, variéte. || Fig. Que 
le poete se ménage avec soin des passages du 
clair à 1'obscur, du gracieux au terrible ; mais que 
cette variété soit harmonieuse, et qu'elle neprenne 
jamais rien sur Tanalogie du lieu de Ia scène avec 
Taction qui doit s'y passer, marmo.ntel, Élém. de 
lill. t. vi, p. 467, dans pouoens. || Clair-obscur, 
voy. clair-obscur. || 2° En parlant de couleurs, 
do teintes, foncé, plus brun, plus chargé. Cou- 
leur obscure. Le reste du dessous du corps est 
d'une couleur jauníltre, variée de tachos longitu- 
dinales d'un vert obscur, bufe. Ois. t. xm, p. 162. 
|| Terme de peinture. Dont la couleur participe plus 
du brun que du clair. Tableau obscur. Ton obscur. 
|| Fig. II se dit de 1'apparence, de la figure qui est 
sans vivacité. La tête mal faite, les oreilles placées 
bas, des yeux trop petits et couverts, l'air obscur, 
les mouvements gaúches, toute la figure ignoble, 
informe, un cri qui paralt machinal, buff. Quadrup. 
t. li, p. 231. || 3° Fig. Qui n'esl pas bien marque. 
Et bien qu'en ses douceurs mon déplaisir se noie, 
Je ne passe de 1'une à 1'autre extrémité Ou'avec un 
resteobsourd'esprit inquiété, corn. Oíh.v, 7.|| 4° Qui 
n'est pas bien intelligible, qui se fait difficilement 
comprendre. J'évite d'être long et je deviens ob- 
scur, boil. Art p. i. Selon que votre idée est plus 
ou moins obscure, L^xpression la suit ou moins 
nette ou plus pure, id. ib. i Vous croyez dans 
vos rimes obscures Aux Saumaises futurs préparer 
des tortures, id. Saí. ix. Il a fait assembler ceux 
qui savent le mieux Lire en un songe obscur les 
volontés des cieux, hac. Esth. n, i. II n'y a point, 
dans toute Tantiquité, dTnstoire pias obscure, ni 
plus incerlaine quecelle despremiers róis d'Égypte, 
rollin, Hist. anc. CEur. t. i, p. 1)4, dans poügens. 
Lesaffaires n'eurent jamais rien d'obscurque M. de 
Villeroi n'éclairclt, mass. Orais. ViUeroi. Quand il 
[Malebranche] a voulu développer cette grande vé- 
rité, que tout est en Dieu, tous les lecteurs ont dit 
que le commentaire est plus obscur que le texte, 
volt. Philos. tout est en Dieu. Je n'aurais point 
percé les téncbres frivoles D'un vain sens déguisé 
sous d^bscures paroles, m. CEdipe, n, 3. Mon, non: 
chercher ainsi Fobscure vérité, C'e3t usurper les 
droits de la divinité, in. ib. iv, 1. Les remords de 
Cassandre et ses obscurs discours, id. Olympie, 
I, 3. Le vrai moyen d'écrire d'une manière obscure, 
tfest de ne faire qu'une phrase ou il en faut plu- 
sieurs, ou d'en faire plusieurs oü il n'en faut 
qu'uno, condil. Ari d'écr. m, 3. L'étude opiniâtre 
des obscurs livres de Rameau, J. i. rousç. Conf. y. 
|| Glose d'Orléans, plus obscure que le texto, se dit 
tfune chose qu'on a rendue plus obscure, plus diffl- 
cile, à force de la commenter, de Texpliquer (locu- 
tion prise de fancienne ccole de droit d'Orléans et 
de ses disputes). || Obscur, qui ne comprend pas très- 
bien. Les esprits des hommes sont ordinairement 
faibles et obscurs, Port-ltoyal, logiq. m, 19. || 6° Qui 
appartient aux classes inférieures et sans renom de la 
société. Osmin : Ce palais est tout plein...— Acomat: 
Qui, d'esclaves obscurs Nourris loin de la guerre, à 
1'ombre de ses murs, hao. /lajas, iv, 7.Dans le vul- 
gaire obscur si le sort I'a placo [un enfant], id. 
Alhal. n, b. Je suis un homrae de lettres, et je n'ai 
jamais rien publié; ainsi je suis plus obscur que 
beaucoup de mes confrères qui ont écrit, volt. 
I.ctt. icrilc sons le nom de 1'abbi Bigex, 30 avril 
1709. Mais c'e3t peu quhndignés d'un honteux es- 
clavage, Des mécontents obscurs soient pour nous 
déclarés, cas. delav. Yêpr. sicil. i, l. || Cot homme 

est d'unenaissance, d^ne familleobscure, est né de 
parentsobscurs, c'est-à-dire iln'estpas nédans une 
classe distinguée. Virgile naquit dans un village 
nommé Andes, près de Mantoue, de parents fort 
obscurs, sous le consulat de Cn. Pompeius Magnus 
et de M. Licinius Crassus, rollin,//út. anc. t. xii. 
p. 86, dans pougens. || Les obscurs, en italien gli 
oscuri, nom que prennent les membres d'une acadé- 
mie de Lucques. |{ II se dit des choses, dans un sens 
analogue. Mon coeur libred'ailleurs, sans craindreles 
murmures, Peut bríller à soncnoixdans des flammes 
obscures, rac. Bérén. m, i. Vous, dont j'ai pu lais- 
ser vieillir 1'ambition Dans les honneurs obscurs de 
quelque légion,in. Brit. i, 2. Heureux qui, satisfait 
de son humble fortune,... Vit dans Tétat obscur oú 
les dieux font cache! id. Iph. i, 1. 11 n'y a point de 
vertu, que!queobscurequ'ellesoit, qui nesoitutile et 
nécessaire au bonheur de la société, cond. Ét. hist. m, 
4. || 6° Qui est sans renom, sans gloire.Voudrais-je, 
de Ia terre inutile fardeau.... Attendre chez monpère 
une obscure vieillesse? rac. Iph. i, 2. Montrez-moi 
seulement dans vos mosurs des traces légères de 
pénitence; quoi! les lois de 1'Église? mais elles ne 
regardent píus les personncs d'un certain rang, et 
fusage en a presque fait des devoirs obscurs et po- 
pulaires, mass. Carême, Élus. Ni souffrir que famour, 
remplissant ce grand coeur, Fnchalnàt près de moi 
votre obscure valeur, volt. (Edipc, n, 3. A travers 
tanl d'écueils les dieux qui m'ont sauvé, Au plus 
obscur trepas ne m'ont point réservé, LA fosse, 
Marins à Mint. n, 1.1| y» Inconnu, cachê. L'obscur 
avenir. El les siècles obscurs devant moi se décou- 
vrent, rac Alhal. m, 7. 

— SYN. obscur, sombre. Obscur dit plus que sohi- 
bre : un jour est sombre, une nuit est obscure. 

— HIST. xii* s. Lieu oscur, Bonc. 147. La mcrciz 
m'est tant obscure Que je ne la puis veoir, Couci, 
iv. E quant il s'en ala la nuit en 1'oscur seir [soir], 
Th. le mart. 62, |{ xm* s. Et la nuis estoit mout et 
hideuse et oscure, Berte.xhu. El [Beauté] ne fu es- 
cure ne brune, Ains fu clere comme la lune, la Ro- 
se, 999. || xiv* s. Ce n'est pas chose non manifesle ou 
obscure, que Ten ne doit pas rendre ou faire à tous 
unes meismes choses, orf.sme, Eth. 261. Garin, 
poure homme, sourt, malade de maladies obscures 
[épilepsie], desquelles il chiet |tumbe] souventsoub- 
dainement, du cange, morbus. || xvi* s. Maistre et 
remettre, aussi cueurs et obscurs, Ce sont beaux 
mots : mais en rilhme ils sont durs, maroi, ii, 208. 
II ne faisoit pas si obscur que Ton ne veist du tout 
goutte, amyot, Pompie, 49. Ville obscure et de peu 
de renommée,iD. Dimoslh. 1. Appeie ne representa 
pas sa naifve couleur, ains le feit brun et plus ob- 
scur qu'il n'estoit au visago, id. Alex. 6. Eslever en 
haut cTun mouvement obscur [insensible], paré, i, 
28. Un son grave et obscur, id. iv, 10. Au fon d'en- 
fer va pleurer tes ennuis, Parmy Tobscur des eter- 
nelles nuicts, du bellay, ii, 32, verso. L'obscur 
m'est jour; 1c jour nTest une nuit, rons. 80. 

— ÉTYM. Picard, oscur; du lat. obscurus, de ob, 
et scurus, qui n'existe pas, mais que Ton conjec- 
ture, comme nom d'agent, de la même racine qui 
a donné scutum, bouclier; ob-scu-rus signifierait 
recouvrant tout autour; comparez le sanscrit t/tu, 
couvrir. 

I OBSCURANT (ob-stu-ran), s. m. Néologisme. 
Celui qui est opposé aux progrès des lumières et de 
la civilisation. 

f OBSCURANTISME (ob-sku-ran-ti-sm'), s. m. 
Opinion des obscurants. 

f OBSCURATION (oh-sku-ra-siont. f. Terme 
d'astronomie. Action de rendre obscur, en parlam 
des éclipses. 

— étym. Lat. obscurationem, de obscurare, qui 
vient de obscurus, obscur. 

OBSCURCI, IE (ob-skur-si, sie), pari. passe d'oU- 
scurcir. || l" Qui a perdu de sa lumière. Un ciei ob- 
scurci par des nuages. H Par extension. Et vous, 
princes et princesses, nobles rejetons de tant de róis, 
lumières de la France, mais aujourdTiui obscurcies 
et couvertes de votre douleur comme d'un nuage, 
boss. Louis de Bourb. Le jour se refusait à ma vue 
obscurcie, volt. Irène, iv, i. || 2° Cache comme dans 
dos ténèbres. Combien était obscurcie la justice, la 
Providence, la bonté divine parmi tant iTerreurs! 
boss. Hist. II, 6. 

OBSCURCIR (ob-skur-sir), v. o. || 1° Priver de 
clarté. Los ombros par trois fois ont obscurci les 
cieux, rac. Phèdre, i, 3. Mille noires vapeurs ob- 
scurcissent le jour, j. d. rouss. Cantate, Circé. Ces 
oiseaux [les freux] vont par troupes très-nombreu- 
ses, et si nombreuses que Tair en est quelquefois 
obscurci. buff. Ois. t. v, p. 77. )| Par extension 
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Madame, ou je me trompe, ou durant vos adieux 
Quelques pleurs répandus ont obscurci vos yeux, 
rac. Brit. v, 3. (| 2" Fig. Rendrepeu intelligible. Ces 
sortes d'abstractions [notions abstraites réalisées] 
ont infiniment obscurci tout ce qu'on a écrit sur la 
liberté, question oú bien des plumes ne paraissent 
s'être exercées que pour Tobscurcir davantage, con- 
dill. Conn. hum. sect. 8.113" Fig, Ternir, ôter du 
lustre. Ce grand nom d'Hasdrubal n'est-il pas obs- 
curci? Et de mes làchetés ne Tai-je point noirci? 
mairet, Mort cVAsdrub. m, 4. La splendeur de leurs 
noms eu est-elle obscurcie ? corn. Cinna, i, 3. Vou- 
lez-vous de vos pleurs obscurcir le renom? rotr. 
Uerc. mour. v, t. D'autant que lesjansénistes n'obs- 
curcissent nonplus rcclatdo la Sociélé Jdes jésuites] 
qu'un hibou celui du soleil, pasc. Prot. vn. Ouinti- 
lien, en parlant de Ménandre, ne crõ.int point de 
dire que, par 1'éclat de son nom et la lieauté de ses 
ouvrages, il a obscurci ou plutôt etTaoÁ la gloire de 
tous ceux qui ont écrit dansie même g''nre, rollin, 
Ifist. anc. (Euv. t. v, p. (42, dans poigens. Leurs 
cruautés [des conquérantsde rAmérique], mon fils, 
ont obscurci leur gloire, volt. Ah. ), Cd 4" Fig. 
Cacher, voiler comme d'un nuage. Jatm-is 1'envie n'a 
obscurci dans mes écrits la justice et 1). vérité, mar- 
montel, Mém.x. || 5"Fig. ôter laclartép.uxlumières, 
la vivacité au sentimcnt. Je me consolides inquié- 
tudes qui viennent brouiller la joie ile vous voir 
bientôtà Paris, par lacrainte que j'aurais de quelque 
accident imprévu, si cette joie était toute pure et 
toute brillante; je me la laisse donc obscurcir, afin 
qu'à la faveur de quelques tribulations je puisse en 
approcheravec plus de súreté, sév. 6 oqt, icso. Op- 
posé non-seulement aux brigues et aioc partialités 
qui corrompent 1'intégrité de la justice «t aux pré- 
ventionsqui en obscurcissent leslumières, mais en- 
core aux voies irrégulières et extraordioaires, boss. 
le Tellier. Ah 1 que je crains les funestos nuages Qui 
de ce prinee obscurcissent lesyeux! rag. Eslh. n, 0. 
II 6° Fig. Rendre avcugle intellectuellement. II y a 
[dans les prophélieset les miracles] de 1'évidence et 
de Tobscurité, pour éclairer les uns et obscurcir les 
autres, pasc. Pens. xxiv, 18, éd. havet. || 7"S'obscur- 
cir, v. réfl. Perdre de sa clarté. Le temps s'obscurcit. 
Le soleil s'obscurcira, la terre tremblera, tous les élé- 
ments serontdans la confusion, boürdal. Mysl. Pas- 
sion deJ. C. 1.1, p. 228. |( Fig. Sachant combien sa 
connaissance [de 1'hoinme] s'est obscurcie par les 
passions, pasc. Pcnsées, t. i, p. 260, édit. lauüre. 
|| 8° Perdre de Ia faculté de voir. Lavue s'obscurcit. 
Les yeux d'Héli s'étaient obscurcis, et 11 ne pou- 
vait voir, saci, Bible, Bois, i, 3. || Fig. La raison 
s'obscurcit. 1|9" Devenir plus foncé, plus brun, en 
parlant des couleurs. Les couvertures des aites sont 
bordées de brun, et les grandes pennes vont tou- 
jours s'obscurcissant de plus en plus, de Ia base à 
la pointe oü elles sont presque noires, bukf. Ois. 
t. viu, p. 21o. || Fig. llseditde la physionomie, sous 
1'impressiondu mécontentement, de la tristesse, etc. 
A cette confidence le front du baron s'obscurcit, gen- 
lis, Yceux timiraircs, t. i, p. 139, dans pougens. 

— HlST. xiii" s Que laveüe Li fust osourcieet 
troblée, la Rose, 18323. || xiv" s. Pour ohou ke li 
humaine conditions est oscurchie par 1'empeeche- 
ment de nostre premier pere, Hist. liltér. de la Pr. 
t. xxv, p. 52. De plus n'aray rien triste n'oscurcy, 
Mais liez [joyeux] et gais me vorray demener, ma- 
ciiaut, p. o. Et pource aussi ladelettaoion qui l'en- 
suit obscurcist et appetice et aíflebie, ohesme, Elh. 
305. Seigneurs, en icel temps dont je vous signifie, 
Estoit, ce dit le livre, la nuit moult obscurcie, 
Guescl. 16574. || xvi" s. Un air gros et trouble, qui 
obscurcissoit et couvroit de lonebrcs la campagne, 
amyot, Flamin. 12. 

— ÊTYM. Obscur. L'ancienne languo avait aussi 
obscurer. Dans obscurcir, le c esl inorganique et 
épenthétique. 

OBSCtiUCISSEMENT (ob-skur-si-se-man), s. m. 
|| 1° Action d'ôter la lumière. Ni 1'obscurcissenient 
du soleil, ni la chute des étoiles, ni tous les autres 
signes, avrant-coureurs du jugement dernier, boür- 
dal. Jugern. dern. 2' avent, p. 333. || 2° Fig. LV- 
tion do rendre peu intelligible. Lbbsourcissement 
d'un passage par do fausses explications. || 3» Fig. 

■brte des lumicres intellectuelles ou morales. Lkibs- 
rurcisseraent de la raison. Si, dans ses obscurcis- 
sements, elle [Pârae] ne croit pas aussi fermement 
que deux et trois font six qu'elle sait ensuile que 
c'est cinq, pasc. Enlrct. avcc M. de Saci. Cest dans 
les temps du plus grand obscurcissoment et sous 
Achaz mème quMsaie a propliétise, boss. 2" instr. 
pasloralc sur lesproin. de J. C. 24. On ne s'applique 
point â découvrir ce qui arrôte certains esprits, cn 

quoi consiste leur obscurcissement et leurs préoc- 
cupations, nicole, Esía/s, t.v, p. iob, dans pougehs. 

— HIST. xvi" s L'eclipse et obscurcissement du 
soleil se fait tousjours en Ia conjonction de la lune, 
amyot, Nicias, 42. 

— Étym. Obscurcir. 
OBSCURÉMENT (ob-sku-ré-man), adv. || 1" Sans 

clarté. La nuit approchait, on ne voyait les objets 
qu'ob5Curément, Dict. del'Acad. 1| 2' D'une manière 
brune, foncée, en parlant de teintes. Le dessus du 
dos, de la tête et des ailes est d'un brun obscuré- 
ment teint de verdâtre, bbffon, Oiseaux, t. ix, 
p. 471. || 3° D^ne manière à peine visibie. X son 
origine, le cceur n'est qu'une vésicule obscurément 
contractile, CL.bernard, Rev.des Deux-Mondes, 1866, 
p. 242 || 4" Fig. D'une manière peu intelligible. 
Quoi 1 mon père tantôt parlait obscurément, conn. 
(Edipe, ni, 3. Si le temps |du Messie] eút été pré- 
dit obscurément, pasc. Pensees, xx, 11, éd. havet. 
Dans cette grammaire, dont 1'objet ne paraissait pas 
devoir effrayer les âmes pieuses, les phrases citées 
par Fauteur pour exemples de ses préceptes étaient 
une suite d'assertions obscurément impies contre 
Texistence de Dieu, la spiritualité de Tâme, et les 
autres vérités que la religion nous oblige de croire, 
d ai.emb. Éloges, Girará, üois-je, aulieu de Laharpe, 
obscurément écrire: Cest ce petit rimeur, de tant 
de prlx enllé, gilbert, Mon apologie. || 5° Fig. Sans 
renom, sans éclat. II dévore en secret ses senti- 
menls d"humanité, il gémit obscurément sur la na- 
ture humaine, volt. Lelt. d'Argental, 6 aoút 1766. 
Rien idestsi désagréable que d'ètre pendu obscuré- 
ment, id, Voyage dela raison. Le bonheur, cet objet 
de nos désirs, mais qui fuit et repousse la grandeur 
et les richesses, serait-il donc obscurément attaché 
à la médiocrité en tout genre? d'alemb. Éloges, Se- 
grais. Soldat obscurément utile, Jene partageais les 
lauriers Ni de Saxe, ni de Belle-Isle, st-lamb. Pièc. 
fug. sur la paixde t748. Dans les bras d'une épouse 
chérie J» goúte obscurément les doux fruits de ma 
vie. lamart. Méd. 1, 20. H 6° Fig, D'une manière mal 
écláircie, qui n'est pas bien certaine. Obscurément 
plongé dans ce doute cruel, Mes yeux, chargés de 
pleurs. se tournaient vers le ciei, volt. 2" discours. 
11 se répandit obscurément de tous côtés que les 
Malais, qui seuls avaient des reiations avec ces con- 
trées, avaient porté du giroíle et de Ia muscade dans 
plusieurs marchés, raynal, Hist. phil. 11, 25. L'em- 
pereur llaltait encore obscurément une espérance 
qu'iln'avait pas, villemain, Souv. cont. Cent-J.ch. v. 

— hist. xm" s. Se il a parlé folement En maint 
liu et oscurement, Ne vous en esmerveilliés mie, 
Hist. litt. de la Pr. t. xxm, p. 522. Ou je ne parlerai 
mes [plus] devant lou pueple de choses qui à ave- 
nir soient, se si oscurement non, que il ne sauront 
que je dirai devant ce que avenir Io voient, Mcrlin, 
f» 49, recío. 11 xvi" s. Qui esl-ce qui nous empes- 
chera d'exp03er par mots plus clairs les choses qui 
sont obscurément monstrées en rEscriture? caxv. 
Instit. 7i. 

— ÉTYM. Obscure, et le suffixement; ital. oscura- 
msnte. 

f OBSCURIFIER (ob-sku-ri-fi-é), v. a. Terme de 
plaisanterie. Rendre obscur. Etd'oú vientque d'une 
nuée Sa tête est obscurifiée? scarh. Virg. vi. 

— ÉTYM. Obscur, et le lat. facere, faire. 
OBSCURITÉ (ob-sku-ri-té), s. f. || 1° État dece qui 

est privé de lumière. Peroer, chasser, dissiper Pobs- 
curité. Une grande obscurité couvrait toute la 
ville, voit. Lelt. io Elle s'est quelque temps 
égarée Dans ces bois qui du camp semblent cacher 
Fentrée; X peine nous avons, dans leur obscurité, 
Retrouvé le chemin que nous avions quitté, rag. 
Iph. 1, 4.1| L'obscurité, la nuit. Dès que Pobs- 
curité régnera dans la ville, mol. Dèp. am. v, 1. 
|1 Fig. Malgré robscurité de son illusion, J'espère 
démêler cette confusion, corn. Héracl. iv, 5. || 2° Fig. 
Ce qui est comparé, dans les choses intelloctuellos 
ou morales, aux ténèbres physiques; état de ce qui 
est caclié, voilé, inconnu. Dans cette obscurité tout 
me devient suspect, corn. Tois. dor, v, 2 De 
quoi sert une longue et subtile dispute Sur des obs- 
curités oü Tesprit est déçu? id. Imit. 1, 3. Mes- 
sieurs, ces traits [écriture d'une lettre] pour vous 
n'ont point d'obscurité, mol. Mis. v, 4. Je regarde 
de toules parts, et ne vois partout qu'obscurité; la 
nature ne ndoíTre rien qui ne soit matière de doute 
et d'inquiétude, pasc. Pens. xil, 2, édit. havet. 
Sans 1'P.criture, quin'a que Jésus-Christ pour objet, 
nous ne connaissons rien, et ne voyons qu'obscu- 
rité et confusion dans la nature de Dieu et dans la 
propre nature, id. ib. xxn, 8. Ce sont les clartés 
qui méritent, quand elles sont divínes, qu'on 

révère les obscurités, id. ib. xvi, 1. II n'est pas 
juste de prendre ses obscurités [de Mahomet] pour 
des mystères, vu que ses clartés sont ridicules; il 
n'en est pas de mème de 1'Êcriture : je veux qu'il y 
ait des obscurités qui soient aussi bizarres que 
celles de Mahomet; mais il y a des clartés admi 
rables, et des prophéties manifestes accomplies, id 
ib. xix, 9. 11 y a assez de clarté pour éclairer les 
élus, et asséz d'obscurité pour les humilier ; 11 y a 
assez d'obscurilé pour aveugler les réprouvés, et 
assez de clarté pour les condamner et pour les 
rendre inexcusables, id. ib. xx, I. Je vous vois 
dans une pleine solitude.... je trouve qu'il est com- 
mode de connaltre les lieux oü sont les gens à qui 
Pon pense toujours: ne savoir oü les prendre fait 
une obscurité qui blesse Pimagination, sév. 3 juill. 
1675. Le ministre [Mazarin], au milieu de tant de 
conseils que Pobscurité des affaires et Pincertitude 
des événements et les différents intérêts faisaient 
hasardor.... boss. le Tellier. Des faits échappés lais- 
sent de Pobscurité dans Phistoire, id. Hist. II, 13. 
La profonde obscurité du coeur de Phomme, qui ne 
sait jamais ce qu'il voudra, qui souvent ne sait pas 
bien ce qu'il veut, et qui n'est pas moins cachê ni 
moins trompeur à lui-mème qu'aux autres, m. Anne 
de Gonz. Quel soudain rayon perçait la nue, et fai- 
sait comme s'évanouir en ce moment, avec toutes 
les ignorances des sens, les ténèbres mêmes, si je 
Pose dire, et les saintes obscurités de Ia foi? id. 
iouis de Bourbon. Elle passa tout d'un coup d'un0 
profonde obscurité à une lumièrè manifeste; les 
nuages de son esprít sont dissipés, m. Anne de 
Gonz. II accompagnait de toutes les iumières de la 
raison la respectable obscurité de la foi, fontbn. 
Dodart. Laisse, laisse à jamais dans son obscurité 
Ce secret malheureux qui pèse à ta bonté, volt. 
Mort de César, 1, 4. Convenons jilutôt que la con- 
duite des hommes les plus sages et les plus ver- 
tueux presente quelquefois des obscurités impéné- 
trables, barthél. Anach. ch. 67. ||L'obscurité des 
temps, Pobscurité de Pavenir, le peu de connais- 
sance que Pon a du temps passé ou du temps à 
venir. Ces róis antiques [d'Êcosse], dont Porigine 
se cache si avant dans Pobscurité des premiers 
temps, boss. Reine d'Anglel. Son illustre maison, 
dont Porigine s'est perdue dans les obscurités du 
temps, lui fournissait, depuis sept cents ans, de 
grands exemples, fléch. M. de Montausier. || 3° Fig. 
Défaut de Iumières, de civilisation. Tout a des révo- 
lutions réglées, et Pobscurité se terminera par un 
nouveau siècle de Iumières, d'alemb. Vise. prélim. 
encycl. Oíuv. t. 1, p. 294, dans pougens. {[ 4° Fig. 
Défaut de clarté dans les idées, dans les expressions. 
Ô de sos derniers mots falale obscurité, corn. 
Rodog. v, 4. [Montaigne] montrant que Pexclusion 
de toutes lois diminuerait plutôt le nombre des dif- 
férends que cette multitude de lois qui ne sert qu'à 
Paugmenter, parce que les difficultés croissent à 
mesure qu'on les pèse, que les obscurités se mulli- 
plient par le commentaire.... pasc. Entrei, avec 
M. de Saci. Ce qui cause ordinairoment Pobscurité 
du discours, c'est de vouloir toujours s'expliquer 
avec brièveté: il vaut mieux pécher par trop d'éten- 
due que par trop peu, rollin, Traité des Ét. iv, 2. 
ô d'un oracle faux obscurité trompeuse, volt. 
QEdtpe, tv, i. L'obscurité et la confusion des mots 
viennent de ce que nous leur donnons trop ou trop 
peu d'étendue, ou même de ce que nous nous en 
servons, sans leur avoir attaché d'idée, condil. 
Conn. hum. n, 11, 2. || Être dans Pobscurité, ne pas 
comprendre; jeter dans Pobscurité, empêcher de 
comprendre. Je dois demeurer dans Pobscurité, 
pasc. Prov. ni. Ce terme me jeta dans Pobscurité, id. 
ib. 1.1| Jeter de Pobscurité dans 1'esprit, empêcher 
de comprendre. Plus ils font d'elTorts pour 3'expU- 
quer, plus ils jettent Pobscurité dans les esprits, 
boss. Far. 12. ||5° 11 se dit des personnes dont la 
condúite ne s^xplique pas. Cétait un homme plein 
d'artifice et d'obscurité dans sa conduite, volt. 
Charles XIl, 2. || 6° Privation de célébrité, d'éclat; 
condition, sort obscur. Obscurité de la naissance, 
de la famille. L'obscurité vaut mieux que tant do 
renommée, corn. Hor. 11, 3. Je puis bien aimer 
Pobscurité totale ; mais, si Dieu nPengage dans un 
étatà demi obscur, ce peu d'obscurité qui y esl me 
déplait; et, parce que je n'y vois pas le mérite d'une 
entière obscurité, il ne me plalt pas, pasc. Pens. 
xxiv, 63 ter. Jésus-Christ dans une obscurité (selou 
co que le monde appelle obscurité) telle, quo les 
historiens, n'écrivant que les importantes choses 
des Etats, Pont à peine aperçu, id. ib. xvni, 2 11 
fMardochéel me tira du sein de mon obscurité ei, 
sur mes faibles mains fondant leur délivrance [des 
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Juifs], II me fit cTun empire accepter Tespérance, 
bac. Eith. i, t. Peut-on le voir sans penser, cotnme 
moi, Ou'en quelque obscurité que le sort reút fail 
naitre. Le momie en le voyant eút reconnu son 
maitre? id. Ber. i, B. Habdillá, tranquille sur le 
trône de Grenade, ne Toublia pas ; mais Rasis pvé- 
féra 1'obsourité du séjour de Fez à celui de la cour 
d'Espagne, didebot, Opin. des anc. philos. (Sarra- 
sins). La ville tombe dès lors dans une obscurité 
que les troubles intérieurs et des invasions étran- 
péres firentdurerlongtemps, baynal, Ilisl. phil. m, 

|| 7" Terme de jeux. Jouer à Tobscurité, se dit, 
à 1'hombre, .lorsque, ayant les deux as noirs, on 
ne réserve qu'eux, en écarlant le reste. 

— HIST. xn" s. Par les piliers s'en enlrerent 
dedenz; 11 n^rent cierges ne chandeiles ardanz, 
L'uns avant 1'autre; Poscurté i fu granz, la Frise 
d'Orenqe, v. (782. Nostre sires avalad les cieis el 
descendid, e desuzsespiezfudoscurled, Bois, p.2116. 
|| xv" s. Les citoiens sont ilespourveus d'esperance 
et descoignoissans de seigneurie, par Poscurté de 
ceste trouble nuée, a. cuabt. VEsperance ou consola- 
tion des trois vertus. Vous qui tournez lumiere en 
obscurté. Et qui voulez du jour faire la nuit, E. descii. 
Vie düsipée. || xvt» s. L'obscurité de la nuit, amyot, 
Pyrrh. 32. Ausquels toule obscurité de paroles eust 
esté comme cachette pour couvrir leurs erreurs, 
calv. Insl. 72. Je soubaite le jour pendant Pobscu- 
rité, Et soubaite la nuit quand le soleil se leve, 
desportes, IHverses amours, xxt, Complainle. 

— ÉTYM. Lat. olscuritatem, de obscuras, obscur; 
ita.. osctmlà. L'ancienne langueavait aussi oscuror 
laskeror, dans st bern.p. B26, avec le changement 
de o en a). 

OBSÉCRATIOPí (ob-sé-kra-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Terme de rhétorique. Figure par 
laquelle Pauteur implore Passistance de Dieu ou de 
quelque personne. L'ob5écration, par laquelle on 
conjure ses audileurs au nom de leurs plus chers 
intérêts, dumars. ffliti;. t. v, p. 287. || 2° /tupi. Chez 
les Romains, prières publiques pour apaiser les dieux. 

— HIST. xvt' s. Jadmoneste, dit sair.t Paul, que 
prieres, obsecrations, requesles, actions de graces 
soyent faites pour tous les hommes, pour les róis 
et ceux qui sont constituezen dignité,CALV./ns<. <209. 

— ÉTYM. Lat. obsecrationem, de obsecrare, qui 
vient de ob, et sacer, sacré. 

OBSÉDÉ, ÉE (ob-sé-dé, dée),parí.passed'obséder. 
|| 1° Auprès de qui on est assidu. Une 1'emme obsédée 
par un amant. || 2" Tourmeníé assidúment par des 
pensées déplaisantes.Obsédé de la pensée d u suicide. 

OBSÉDER (ob-sé-dé. La syllabe se prend un ac- 
ceut grave quand la syllabe qui suit est muelte : 
j'obsède, excepté au futur et au conditionnel : j'ob- 
séderai; j'ol)séderais), v. a. || 1° Etre assidu auprès 
de quelqu'un, de manière à Pisoler des autres per- 
sonnes. Puisque Flaminius obsède encor le roi, 
corn. Nicom. i; t. Vous avez trop d'amants qu'on 
voil vous obséder, Et tnon.coeur de cela ne peut 
s'accommoder, mob. Mis. li, I. Quoi qu'on en puisse 
dire, les galants n'obsèdent jamais que quand on 
le veut bien, id. G. Dandin, u, 4. Mme de Coulan- 
ges est toujours obsédée de notre cousin fM. de la 
Trousse]; il ne parait plus qu'elle Paime,et cepen- 
dnnt c'est Pombre et le corps; la marqujse de la 
Trousse est toujours enragée, sév. 418. Elle [la Tin- 
gry] Pobsédait [le marécbal de Luxembourg] si 
entierement qu'il ne connaissait qu^lle, et elle 
éloignait tout le monde de iui, id. 31 janv. teso. 
Plus les Français voyaient le roi d'Angleterre, 
moins on le plaignait de la perte de son royaume : 
ce princen'était obsédé que des jésuites.LA kavette, 
Mém. cour de France, (Euv. compl. t. n, p. 4to, 
dans pougens. Je suis obsédée ou de fommesque je 
méprise, ou d^ommes qui ne m'aiment point, 
maintenon, Lclt. à Mme deGlapion, 3i juilleH7i2. 
Un vilain mari qui s^visait de négliger son procès 
pour obséder sa 1'emme, iiamilt. Gramm. u. Le 
gouverneurne savait que croire des dieux; il était 
obsédé d'épicuriens qui lui avaient jeté beaucoup 
dc doutes dans Pesprit, fonten. Oracles, i, 14. 
|12° Importuner par des assiduilés, II est obsédé 
par la foule des sollicitcurs, Ces gens, dis-je, qui, 
pour services, ne peuvent compter (jue des impor- 
tunités, et qui veulent qu'on les recompense d'avoir 
obsédé le prince dix ans durant, mob. Imprompt. 3. 
|| 3° Tourmenter par des illusions, en parlant du 
malin esprit. II n'est pas possédé, il n'est qu'obsédé. 
Le diable, qui nous obsède toujours, ou plutôt nous 
posscdadans do pareillcs conjoncturos, me repre- 
senta que je serais un grand sot de demeureren si 
beau chemin, be saoe, Ctí Blas, II, 7. Cest elle 
[1'imagination qui persuada ítlaut d'liommesqu'ils 
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élaient obsédés ou ensorcelés, et qu'ils allaient 
efTectivement au sabbat, parce qu'on leur disait 
qu'ils y allaient, vobt. Dict. phil. Imagination. 
II 4° En parlant de certaines idées, tourmenter as- 
sidúment. Nous replongeant dans les images des 
sens qui nous environnent, et, pour ainsí dire, 
nous obsédent,.., boss. 6' avert. 44. De tant cPobjets 
divers mon âme est obsédée, Ou'ã force de penser 
elle n'a plus d'idée, destouches, Fhil. mane, iv, t. 
Souvent de ses erreurs notre âme est obsédée, vobt. 
Sémiram. j, B. Cétait un préjugé le plus déraison- 
nable et peut-être le plus universel qui ait jamais 
obsédé les gens de lettres, le Merc. 1717, dans des- 
fontaines. Réílexions tristes et sombres dont, avant 
moi, des malheureux avaient étésansdoute obsédés 
dans cctte prison [la Bastille], harmonteb, ifém. vi. 

— ÉTYM. Lat. ohsidere, de ob, et sedere, ètre as- 
sis (voy. seoir). Obsidere, s'asseoirautour, a le sens 
(Fassiéger; cequi explique le sens figuré du français. 

OBSÈQUES (ob-sè-k'), s. f. pl. Convoi pompeux. 
II [le líon] (it avertir sa province Que les obsèques 
se feraient En tel jour, en tel lieu; ses prévòts y 
seraient Pour régler la céréraonie Et pour placer 
la compagnie, ba font. Fabl. viu, ti. Autrefois 
les paiens, ne perdez pas ceUé remarque, gageaient 
des hommes pour pleurer aux obsèques de leurs 
parents, bourdab. Commémorat. des morts. Myst. 
t. li, p. B26. Celle dònt nous célébrons aujourd'hui 
les obsèques, fbécu. Aiguillon. Chaque famille 
veut que son mort n'ait plus qu'à jouir de ses ob- 
sèques et ne souífre point qu'il soit sacrifié à Fin- 
struction publique, fonten. I.itlre. 

— HIST. xu" s. Tuit li covent i sunt venu, E li 
clergié communalment, Revestu bel el saintement, 
X 1'obsoque chanter e fairo, benoit, i, v. 1(172, 
|| xiv" s. Donnó au curé pour tel di-oit que 11 pooit 
avoir audit obseeque la somme de douze franes, 
Bulletiii du comitê de la langue, t. II, n° t, p. bb. 
II xv° s. En ceste saison raourut son pere, auquel il 
fist Ires grant et solennel obseque, et signilier la 
mort dudit scigneur au roy, comm. h, i.J|xvi0s. 
Le bon Troyon, souspirant sansconfort, Fait appres- 
ter les obseiiues du mort, rons. 628. Estant laissé 
d'amour, peu me chaud de la muse; Et rien d'elle 
à present ne me peut contenter Que les vers 
qui sçauroicnt raes obseques chanter, desportes, 
Élégies, n, 5. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. obsequias; du lat. 
obsequi.v, de obsequi, suivre, de ob, et sequi: pro- 
prement, acte d'assister aux funérailles, convoi. 

OBSÉ0U1EÜSEMENT (ob-sé-ki-eü-ze-man), adv. 
D'une manière obséquieuse. 

— ÉTYM. Obséquieuse, et le suffixe ment. 
OBSÉQUIEUX, EÜSE (ob-sé-ki-eú, eú-z'), aáj. 

Excessifdanssacomplaisanceet ses égards. Homme 
obséquieux. Humeur obséquieuse. 

— HIST. xvi" s. Obsequieux, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. obsequiosus, de obsequium, condes- 

cendance, service, de même racine que obsèques. 
t OBSflOUlOSlTÉ (ob-sé-ki-ô-zi té), s. f. Néolo- 

gisme. Délaut de Fhomme obséquieux. Tamponnet: 
Je vous cherchais, monsieur.— Stépbane : Monsieur, 
j'en suis flatté.—Tamponnet: Pour jouer au piquet 
ou bien à 1'écarté. — Stépbane : Je n ai rien à vous 
refuser. —Tamponnet: Drôle! L'obséquiosité lui 
semble dans son rôle, ém. augier, Gabrielle, n, 4, 

— ÉTYM. Obséquieux. 
OBSERVABLE (ob-sèr-va-bl'), adj. Qui peut étre 

observé. Nous n'avons d'idées des objets que par 
les phénomènes observables qu'ils nous piésentent, 
cabanis, Inst. Mém. scienc. mor. etpol. t. t, p. <si. 
Ce qui suppose autour des comèles une atmosphcre 
qui s^st ctendue au delà du périliélie des cometes 
observables, lapbace, Exposé, v, o. 

— ÉTYM. Observer 
OBSERVANCE (ob-sèr-van-s'), s. f. || 1° Pratique 

d'une rcgle en matière religieuse. Les bons princes 
iTavaient qu'à faire observer la loi de kfulse, el se 
contentaient d'en recommander 1'observance à leurs 
successeurs, boss. Hist. n, 3. LTiomme ne garde 
pas un commandement d'une si facile obser- 
vanco [la défense de toucber à 1'arbre du paradis], 
in. ib. n, i. Sans vous charger d'observances ou 
de pratiques, id. Lett. Corn. 17. L'observance de la 
loi est le véritable bonheur dc Fhomme, mass. Ca- 
rême, Évidence de la lot. L'observance des devoirs 
sévères de FÊvangile, id. Caréme, Immulabilüé de 
la loi. Qubl est grand, encore une fois, d'avoir vécu 
dans Fobservance de la loi du Seigneur et de mou- 
rir dans sa craintel id. Arent, Mort dtiprcheur. Les 
religions ont toujours roulé sur deux pivots, obser- 
vance et croyance; Fobservance tient en grande 
partie au cliuuit; la croyance li'en ilépend point. 
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vobt. Dict. phil. Climal. Pline, Elien, Solin, Plu- 
tarque et d'autres auteurs plus modernes n'oritpas 
craint de donner à ces animaux [les éléptiantsj des 
moeurs ralsonnées, une religion naturelle et innée, 
Fobservance d'uu culle, biifk, Quadrup. t. iv, p. <95. 
!l Dans mi sens plus élendu, il se dit dela pratique 
des devoirs de la morale ou de la sooiété. 11 était 
impossible de pousser plus loin Fobservance scru- 
puleuse de toutesles bienséances, genbis, Voeux té- 
méraires, t. n, p. 33, dans pougens. || 2- La règle,Ia 
loi même. Etre instruit de toutes les observances 
de la vie religieuse, patru, Plaidoyer 16, dans 
richebet. Quant à ce grand nombre (Fobservances 
dont il [Moíse] a chargé les Hébreux, encore que 
maintenant élles nous paraissent superílues, elles 
étaient alors nécessaires pourséparer le peuple de 
Dieu des autres peuples, boss. Ilisl. n, 3. Une 
vraie filie de FÉglise, non contente d'en embrasser 
la sainte doctrine, en aime les observances, id. 
Mar.-Thér. Voilà celles à qui les moindres obser- 
vances paraissent insoutenables, el (|ui s'épanohent 
là-dessus en de si fréquents murmures! bourdab. 
Exhort. sur 1'observ. des règles, t. i, p. 22:1. || ob- 
servances légales, certaines pratiques tu ccrémonies 
que presorivait la loi de Moise. Ne complez pas, 
leur [aux Juifsl disaient-ils [les proptictesj, sur les 
viotimes  ne vous confiez pas sur la multitude 
de vos oeuvres et de vos observances légales, mass. 
Caréme, Culle. || 3° II se dit des communautés reli- 
giquses oú certaines règles s'observent. Ohservance 
relâcliée. Ohservance mitigée. || Étroite ohservance, 
la parlie d"uii onlre religieux qui fait profession 
(Fobserver la règle plus litléralementque les autres 
religieux du même ordre. || Fig. On dit un cartésien, 
un platonicien, un hégilien d'étroite ubservance, 
celui qui ne se contente pas de prendre les grands 
príncipes, mais accepte dans tous ses détails le sys- 
tème du" maitre. || Religieux de Fancieune ohser- 
vance, ceux qui, n'ayanl élé assujettis à aucune 
réforme, sont censés observer la première règle 
qu'ils ont recue de leur tondateur. On donne par- 
ticulièrement ce nora aux cordeliers, qui s'appellent 
aussi observantins. |{ Frère mineur de Fobservance, 
VOy. OliSERVANTlN. 

— BEM. M. de Malherbe dit: J'y apporlerai cctte 
ohservance; cela ne vaut rien; il faut dire ; j'obser- 
verai cela, vaugeb. Arouu. rem. p. <83, dans pousens. 

— HIST. xv' s. Plusieurs freres mineurs, qu'0ü 
dit de Fobservance, bouis xi, Ifouv. xxxn. ||xvi' s. 
Un college de religieux de Fobservance de Saint- 
Dominique, j. u'auton, Ann. de Louis XII, p. <07, 
dans bacurne. Uri iour, alia avec sa maistresse à 
Fobservance [couvent de cordeliers] ouír la grand 
messe, marg. Nouv. xtx. Les constitulions et ob- 
servances publiques, mont. I, <24. Certains poinets 
de Fobservance de nostre eglise, id. i, 204. 

— ÉTYM. Provenç. observância, obserransa; esp. 
observância; ital. osserraníio; du lat. observantia, 
qui vient de obsentare, observer. 

OBSEUVANT1N (ob-sèr-vanJtin). || 1° S. m. Re- 
ligieux de Fobservance de Saint-François. (j Adj. Re- 
ligieux observanlin. || 2° Frère observantin, sest 
dit, dans le style plaisant, pour épilogueur, celui 
qui examine trop minutieusement. Délérons même 
à ces rudes critiques, Par toi nomtnés frères obser- 
vantins, Trouvant à mordre aux choses les plus 
belles, boisbobert, Ép. 1, dans richebet. 

— hist. xvi° s. Ces cordeliers rFestoient pas de 
1'ordre de St-François, car on les appeloit, comme 
il me semble, observantins, carboix, vi, 22. 

— ÉTYM. Observancc. 
f OBSEKVANTINE (ob-sèr-van-ti-n'), s. f. Reli- 

gieuse d'un ordrp fondé en <&<7 par Léon X, (|ui 
réunit sous ce nom les clarisses, les colctlines et les 
urbanistes. 

OBSERVATEUR, TBICE (ob-sèr-va-teur, tri-s'), 
x. m. et f. II1° Celui, celle qui observe quelque loi 
ou quelque règle, qui en accomplit les prescriptions. 
Ou les appelait chanoines, comme qui dirait obser- 
vateurs des canons, patru, Plaidoyer ib, dans 
richebet. Alexandre était très-religicux observateur 
doses promesses,dVbbancourt, Arricii, vil, <3. On 
peut bien nous reprocber, comme aux pharisiens, 
que nous sommes de grands observateurs de petiles 
cboses, landis que nous négligeons les plus impor- 
tantes, bourd. Sécérité évang. 2" aveni, p. 4B8. Ce 
roi selon le coeur de Dieu, observateur de ses or- 
donnances, zélaleur de sa sainlo loi, fbécu. Duc de 
Monlausier. Le lendemain, au poiut du jour, Paul 
Émile, qui était fort religieux observateur de toutes 
les cérémonies prescrites pour les sacrifices, ou 
plutôt qui était fort superstitieux, se mit à immo- 
ler dés boeuls à Hercule, uobbin, llist. anc. (Euv 
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t. IX, p. I2í, dans pougens. Plus 1g monde vous 
trouvera observaleur de ses maximes, plus il de- 
viendra censeur de votre pieté, mass. Avent, Con- 
cept. Observateurs zélés de Texacte justice, volt. 
Scylhes, n, 5. Scrupuleuse observatrice de toutes les 
bienséances, oenlis, Vceux téméraires, t. i, p. 221, 
dans pougens. || 2,,Celui, celle qui épie, espionne. Et 
mille observateurs que j'ai commis exprès, rotb. 
Venced. u, 3. Cet observateur moral Parfois se dit 
journaliste, Et tranche du liberal, bérang. Judas. 
11 3o Celui qui s'applique à obscrver les phénomè- 
nes de la nature. Cette étrange nouveauté étonna 
''observateur, et il n'en osa rien dire, fonten. 
/larlsoeker. M. Spailanzani, le meilleur observaleur 
de TEurope, volt. Lett. Villevieille, 20 SlOüI i'BS. 
Je ne dissimule pas que cet ouvrage nc fera pas 
plus d'observateurs que les poétiques ne font de 
poetes ; mais il faut avouer pourtant quhl montre ce 
qu'on doit pratiquer pour réussir dans les observa- 
tions et les expériences, sennebier, Ess. sur l'arl 
ffobserecr, t. 1, p. t2, dans pougens. Zimmermann 
dit fort bien tjue lobservaleur lit la nature, et que 
celui qui experimente 1'interroge, m. ib. t. i, p. 25. 
Hippocrate, le père des observateurs philosophes, 
avait bien senti que la vie était courte, et que l art 
était aussi long à apprendre qu'à pratiquer, m. ib. 
t. 1, p. 207. Bradley, le modèle des observateurs et 
célebre à jamais par deux des plus bellesdécouverles 
que Ton ail faitcs en aslronomie, la place, Expôs. 
v, 4. Dans les travaux d"un grand observateur, les 
erreurs mêmes ne sont pas à mépriser; elles sont 
souvent fondées sur des fails que de nouvelles re- 
cherches mettent dans tout leur jour, mirbel, Inslil. 
J/em. scienc. isoh, p. 323. || Terme de marine. Úlli- 
cier chargé de fairedes observations astronomiques. 
|{ 4" Particulièrement, celui qui observe les moeurs 
et les actions des bommes, les cvénements de la so- 
ciété. Observateur du coeur humain. II n'agissait ja- 
mais d'uno manière à faire soupçonner aux obser- 
vateurs les plus malius le moindre sentiment de 
vanité, fonten. Newton. On sentait qu'il était ob- 
servateur, et Ton voyait qu'il cherchait à s'en cacber, 
genlis, Voeux téméraires, t. 1, p. 164, dans pou- 
gens. || 5o Celui qui regarde, par opposition à celui 
qui agit. Je n'ai pris aucune part à ce qui se faisait; 
j'étais là comme observateur. || 6° Adj. Qui observe, 
qui examine. Médecin observateur. Esprit, génie 
observateur. 11 demande un esprit juste et péné- 
trant, un oeil observateur, une imagination vive, une 
sensibilité profoude, maumontel, (Euv. t. vn, p. 33. 

— H1ST. xvi* s. Promettre remuneration aux ob- 
servateurs de justice, calv. Inslil. 340. Personnes 
lant observatrices des edicts, carloix, x, 46. 

— ETYM. Provenç, et esp. observador; ital. osser- 
vatore; du lat. observalorem, de observare, observer. 

OItSEUVATIOiV (ob-sèr-va-sion ; en vers, de oinq 
syllabes), s. f. || 1° Action de se conformer á.... 
L'observation de sa parole. Cobservation des lois. 
Articles authentiquement établis, à la croyance et 
observation desquels toutes sortes de personnes sont 
obligées, boss. Expôs, doctr. cath. I. || Egard qu'on 
a à certaines croyances. Cette superstition, ainsi 
que Tobservalion des jours heureux ou malheu- 
reux, décident du sort des projets les mieux con- 
certés, raynal, Uisl. phil. v, 34.||J° Étre en ob- 
servation, se tenir en observation, être, se tenir 
dans un deu doil lon observe, d'oii Tonsurveille. 
l|Armée, corps d'observation, armée, corps d'armée 
dont la destination est d'ohserver, de surveiller les 
mourements d'une armée ennemie. M. de Luxem- 
bourg, seul général de son armée, couvrait le siége 
[de Namur] et faisait Tobservation, st-sim. t, 25. 

, |{ Bâtimentd^bservation, celui qui est délaché d'une 
flotte pour aller observer les mouvements de Ten- 
nemi. || Quarantaine d'observalion, petite quaran- 
taine de quelques jours qui a seulement pour objet 
de s'assurer de la continuation du bonétatsanitaire 
d'un navire. || 3° Action de considérer avec attention 
les choses pbysiques ou les choses morales. Des 
;bservalions exactes. Ceux qui ont fait de profon- 
des observations sur Ia société et sur le coeur de 
1'homme. 11 reprií les observations du microscope 
interrompueí depuis deux ans, et revil ces animaux 
qui lui avaient élé suspects, fonten. Hartsoeker. 
^'observation et rétonnement sont les premierspas 
de 1'etprit vers la recberche des causes, niDER.Opín. 
dis anc. philos. (Éthwpiens). Nous vivons dans un 
siècle oü, en malière d'observations, surtqut lors- 
quelles ont pour objet des faits singuliers, on ne 
fait cas que de celles qui sont détaillées jusqu'à un 
certain point, et qui ont été répétées plusieurs 
fois, bonnet, Observ. pucerons, (Euv. t. 1, p. 37, 
dans pougens. Lenombre des précautions pour évi- 
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ter Terreur dans les observations est immense; il 
varie suivant les objets observés et leurs circon- 
stances, sennebier, Essai sur l'art dobserver, t. J, 
dans pougens. On perd le fruit de Pobservation en 
généralisant trop les conséquences qu'on en atirées, 
in. ib. t. 11, p. H9l. || En astronomie, nom donné 
aux mesures, prises avec les instruments convena- 
bles, des distances angulaires des astres, de leurs 
bauteurs méridiennes, de leurs mouvements, etc. 
L'observation ayant montré bientôt après que les 
planètes étaient tantôt plus, tantôt moins éloignées 
du solei!, d'alkmb. Disc. prélim. Syst. monde, (Euv. 
t. xiv, p. 4 64 , dans pougens. || Avoir 1'espiit d'ob- 
servation, savoir remarquei les causes et les effets des 
phénomcncs, des événements, des actions des bom- 
mes. Si le talent de porter rapidement son attention 
sur une foule dobjets, de les bien voir fouténtiers, 
n'est pas le génie de Tobservation, c'est du moins 
une qualité très-rare, très-précieuse et sans laquelle 
ce génie ne peut exister, condorcet, Linné. li 4° Pro- 
cédé logique à Taide duquel on constate toutes les 
particularités du phénomène en lui-même, sans le 
troubler par rexpérimenlation. Le type scientifique 
de robservalion est Tastronomie, oú rhomme est 
obligé de contemplei seulement des phénomènes 
qui se passent à de très-grands éloignements. On 
se trompe souvent en mêlant Topiuion à 1'observa- 
tion, et en donnant celle-là pour celle-ci, saussure, 
Vny. Alpes, t. vm, p. 338, dans pougens. L'obser- 
vation est oe regard réfléchi que l'âme porte par le 
moyen dessens sur les objets qui Toccupent, pour 
acquérir une connaissance exacte de leurs qualités, 
de leurs effets, de leurs rapports et de leurs causes, 
sennebier, Essai sur l'arl d'observer/1. 1, p. 24. 
Cest sans doute avec raison qu'or4 proscrit de 
Tétude de la nature tout autre moyen que ceux 
de l'observation et de rexpérience, m. ib. t. 1, 
p. 74. Dans ces temps dbgnorance on était loin de 
penser que le seul moyen de connaitre la nature 
est de 1'interroger par 1'observation et le calcul, la 
place, Exposé, iv, 4. ||50Résultat de 1'observation. 
Observations astronomiques, météorologiques. Une 
bonne observation vaut mieux que cent théories, 
dider. Claude elNér. 11, 97. Ulug-beg, petit-fils du 
conquérant de TAsie, n'est connu dans rhistoire 
que par ses observations astronomiques, condorcet, 
Maurepas. || 6° Terme de marine. Observation, étude 
dela position des astres pour laconduite d'un navire 
en mer. || 7" En íermes de médecine, histoire d'une 
maladie,d'un fait. Rédiger une observation détaillée. 
Des observations de fievre typhoide. {| 8° Remarque 
sur des écrits de quelque auteur (en ce sens il se 
dit surtout au pluriel). Faire des observations sur 
un passage. Les savantes observations de ce criti- 
que. || 9° Dans le langage de la conversation, de la 
discussion, réflexion, considération. Permettez que 
je fasse une observation. |110° Au plur. En juris- 
prudence, exposé des faits et circonstances qu'il 
faut apprécier pour parvenir au règlement ou à la 
liquidation des droits et intérêts des parties. || Plai- 
der par observation, débattre une affaire dans la- 
quelle il ne s"agit que de statuer sur un incident 
de nature à entralner peu de développement. 

— REM. On dit fréquemment : Je vous ferai une 
observation; j'ai voulu faire quelques observations 
à notre jeune ami. Plusieurs grammairiens ont dé- 
claré que'cela n'est pas correct, et qu'il faut dire : 
Je vous ferai faire une observation. Cest un excès 
de rigueur. L'usage a admis observation au sens de 
remarque, voy. le n" 9; on dit couramment : Je 
vous soiimetlrai une obsenation. Dès lors il serait 
vétilleux de repousser: Je vous ferai une observation. 

— SYN. observation, observance. Observance se 
dit en matière religieuse, etquelquefoisen malière 
morale; observation se dit, d'une façon plus géné- 
rale, de 1'accomplissement de toute prescription; 
de plus, observance se prend pour loi, précepte : 
les observancesde la loi religieuse; observation ne 
reçoit pas cet emploi. 

— HIST. xvi* s. Dieu ne veut point le droit hon- 
neur que nous lui devons estre profané par obser- 
vations superstitieuses, calv. Instit. 284. Observa- 
tions de la foy qu'on a donnée, mont. 1, 27. Avant 
que les sciences fussent redigées en regle et ob- 
servations certaines, m. m, 488. Nos observations 
[observances] et usances, id. 1, 4 23. 

— Etym. Lat. observationem, de observare, ob- 
server. 

OBSERVATOIRE (ob-sèr-va-loi-r'|, s. m. Êdifice 
fourni de toutes sortes d'instruments, pour les 

■observations astronomiques. Cest sur ses dessins 
[de M. Perrault] qu'a été bflti 1'observatoire de 
Paris avec toutes les commodítés qui s'y trou- 
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vent pour observer, fonten. Perrault. II n'y a guère 
dans Paris d'autre habitation que Tobservatoire qui 
puisse parfaitement convenir A un astronome; il lui 
faut un grand borizon, m. Lourille. On voyait à 
Cnide, du temps de Strabon, Tobservatoire d'Eu- 
doxe, d'oCiiI observait Tétoile Canope, bailly, Hist. 
astron. anc. p. 461. On s'occupa de construire un 
observatoire à Copenhague; les fondements en fu- 
rent jetés le 7 juillet 1632 ; il ne fut totalement 
achevé qu'en 4 656, et il a été détruit par Tincen- 
die de 4728 ; la tour avait cent onze pieds de haut, 
et quarante-sept de diamètre; elle était meublée 
des instruments nécessaires, m. Uisl. de Vastron 
mod. t. 11, p. 144. Louis XIV et Charles II, qui fon- 
dèrent ensemble leurs académies, élevèrent presque 
en même temps des ohservatoires; Tun à Textré- 
mité du faubourg Saint-Jacques, commencé en 
<667, fut achevé en 4674 ; Tautre, A deux lieues de 
Londres, à Greenwich, fut construit vers 4676, id. 
ib. t. n, p. 278. II [Ptolémée Philadelphel leurdonna 
[aux savants] pour demeure un vaste édilice qui 
renfermait un observatoire et cette farneuse bibüo- 
thèque que Démétrius de Pbalére rassembla avec 
tant de soins et de dépenses, la place, Expôs, v, 2. 
Holagu llecoukan, un de leurs souverains [desPer- 
ses], rassembla les astronomes les plus instruits à 
Maragha, oü il fit construire un magnifique obser- 
vatoire, id. ib. v, 3. 

— ÉTYM. Forme flctive observatorium, dérivée de 
observaWr{voy. observateur). 

OBSERVÉ, ÉE (ob-sèr-vé, vée), part. passé dob- 
server. || 1° A quoi on sOst conformé. Dans tous pays 
il n'y a jamais de lois ohservées que celles qui tien- 
nent à la nature du gouvemement, j. 1. rouss. Letl. à 
M. deMalcsherbes, corresp. t. v, p. 409, dans pougens. 
II 2° Considéré avecapplication. Des phénomènes ob- 
servés attentivement. IIpossédait le détail des arts, de 
ce prodigieux nombre ddndustriessingulièresincon- 
nues à tous ceux qui ne les exercent pas, nullement 
ohservées par ceux qui les exercent, négligées par 
les savants les plus universels.... fonten. des Billet- 
les. || Terme de marine. Latitude ou longitude ob- 
servée, et, par abréviation, 1'observée, celle qu'on 
a reconnue à Taide d'instruments. par opposition à 
estimée. || 3° Surveillé, épié. Me nourrissant de fiel, 
de larmes abreuvée, Encor dans mon malheur de 
trop près observée, rac. Phédre, iv, 6. 

OBSEKVER (ob-sér-vé), v. a. || 1° Se conformer à 
ce qui est préscril par quelque loi, par quelque ré- 
gle Ipremier sens, puisque le lalin oíscrcare signifie 
garder autour). fobserverai,seigneur, ces avis im- 
portants, corn. Nicom. m, 4. Prends un siége, Cinna, 
prends, et sur toute chose Observe exactement la loi 
que je fimpose, id. Cinna, v, 1. Nous n'avons point 
observé vos comraandements, voscérémonies et vos 
ordonnances, saci, Bihle, Esdras, 11, 1, 7. Quelque 
gloire que M. de Lamoignon ait acquise en faisant 
observer la discipline, je n'en parlerais qu'en trem- 
blant, s'il ne Tavait lui-même observée, fléch. La- 
moignon. Je promets d'observer ce que la loi ndor- 
donne, rac. Ath. iv, 3. HFig. Observer les longues 
et les breves, ou observer les points et les virgules, 
être extrêmement exact et scrupuleux, tant pour 
ce qu'on fait que pour ce qu'on a ordonné de 
faire. || Observer les distances, resler à la distance 
voulue entre les rangs, les pelotons, etc.; fig. et 
populairement, ne pas trop s'approcher d'une per- 
sonne, ne pas se familiariser avec elle. || En termes 
de manége. Ce cheval observe parfaitement les 
banches, sa ligne, etc. Ce cavalier observe bien son 
terrain. || 2° Considérer avec application les choses 
pbysiques et les choses morales. Observer la na- 
ture. Observer les symptômes d'une maladie. Ob- 
servei les mceursdes différentes nations. Le phi- 
losophe consume sa vie à observer les bommes. 
la bruy. 1. Les Phéniciens furent les premiers 
qui observèrent les astres loin de la terre, fén. 
Tél. iii. Vénus est trcs-difficile à observer autant 
et de la manière qu'il le faudrait pour en appren- 
dre tout ce que la curiosité astronomique deman- 
derait, fonten. Bianchini. L"histoire naturelle aura 
toujours beaucoup d'incerlitudes; il faudrait, pour 
les lui éter, observer par soi-mème; mais qui 
peut tout observer? buff. Ois. t. iv, p. 29. Je vou- 
drais qu'un homtne judicieux nous donnât un traité 
de Tart d'observer les enfants; cet art serait très- 
important à connaitre, J. J. rouss. Émile, 111. Ce 
Sénèque, que faisait-il entre les rochers de la 
Corse? il observait Ia nature, il écrivait ses Ques- 
tions de physique, dider. Claude et Nér. a, 9. || Ob- 
server des distances, des azimuls, des amplitudes, 
déterminer, par Tobservation, des distances, des 
azimuts, des amplitudes. J| Absolument. II a long- 
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}emps observé. Du Danemark il alia à Hambourg, 
de Hambourg à Hanevre, toujours observam, fon- 
tf.n. Czar Fierre. Si nous observons bien, nous dé- 
couvrons des phénomènes, nous les voyons, comme 
une suite de causes et d'effets,formerdifférents sys- 
t'mes; et nous nous faisons des idées exactes de 
quelques parties du grand tout, condil. Log. i, 5. 
La nature a indique au* premiers hommes 1'unique 
raélhode des découvertes, puisqu'elle les a mis dans 
la nécessité d'observer, id. Grarnm. Vise. prélim. 
t'n progrès de Part d^bserver, c"est le soin de vé- 
rifier Pinstrument, bailly, Hist. aslron. mod. I. i, 
p. ioi. Les polypes sont d'exC9llenl3 maltres de 
logique qu'il faut consultor : ne cherchons point 
a deviner, et observons, bonnet, Consid. corps or- 
gan. (Euv. t. v, p. 367. L'art d'observer est moins 
Part de penser que d'apercevoir, sf.nneh. Ess. sur 
Vart d'observer, t. i, p. o, dans pougens. || Plus 
parliculièrement, faire des observations astronomi- 
ques. Nos astronomes voient sur la lune des visages 
de demoiselles; il pourrait ètre que des femmes qui 
observeraient y verraient de beaux visages d^om- 
mes, fonten. Mondes, 6" soir. Jean Flamsleed na- 
quità Derby le <9 aoüt t64e ; il y observa depuis 
Pannée 1608 jusqu'en Pannée t674, bailly, Hisl. 
astron. mod. t. n, p. 426. || Terme de marine. Ob- 
server, prendre une latitude en merpardes moyens 
astronomiques. || 3° Examiner, regarder. Us [les Ro- 
mains] a'observaient pas seulement les démarches 
de leurs ennemis, mais encore tous les progrès de 
leurs voisins, bOss. Hisl. m, e. Mais peut-être 
qu'aussi, trop prompte à nPaffliger, J'observe de trop 
ju-esun cbagrin passager, rac. Hajaz. in, 7. Je verrai 
le témoin de ma flamme adultère Observer de quel 
front j ose aborder son père, id. Phèdre, m, 3. 11 
nPobserva longtemps dans un sombre silenoe, m. 
E.sth. i, t. Je 1'observais bier, et je voyais ses yeux 
lancer sur le lieu saint des reg?»ds furieux, m. 
Ath. i, t. Tous ont les yeux sur lui, observent son 
maintien et son visage, la bhuy. v. Mais parle ; tu 
pouvais observer son visage, volt, Zaire, m, 7. Hélas I 
il npobservait d'un regard douloureux, m. Fanat. 
iv, 4. || Absolument. Celui qui ne prétemi qu'obser- 
ver iPobserve rien, parce qu'étant inutile dans les 
afTaires et importun dans les plaisirs, il n'est admis 
nulle part, j. j. rouss. Hél. n, t7. Le baron obser- 
vait malignement; son ami rèvait, genlis, Voeux 
témeraires, t. nr, p. <22, dans pougens. || Epier. 
Comment! un rustre comme cela? un homme qui 
vous observe toujours, et ne veut pas que personne 
vous parle! mol. Méd. m. lui, m, 3. [Dans un cou- 
vent] toutes les actions réglées, tous les pas comp- 
tés, cent yeux qui nous observent, boss. la Vallière. 
Si mes accusateurs observent tousmea pas, bac. Brit. 
IV, 2. Vous êtes observes ; la fuite est impossible, 
volt. Orphel i, 3.114'' Remarquer, faire altention. 
Observez bien toutes ces circonstances. La courob- 
servera que.... J'ai observe qu'il lisait avec soin ce 
papier. Observez cos regards od la flammeétincelle, 
Cette marche, ceport et cet éclat divin, delille, Én,. 
v. || Faire observer, faire remarquer, appeler Talten- 
tion sur. Faites-leur même observer que rien ne 
contribue plus à réconomie et à la propreté que de 
tenir chaque cboseen saplace, pén. Éduc. desfilles, 
xi. || 5°S^bserve^v.re/l.Être observe, êtreobéi. Lois 
générales,immuables, éternelles,quis'observentsans 
aucune exception, avec un ordre, une réyularité et 
une promptitude inlinie, dans riramensité des es- 
paces, montesq. Lett. pers. 97. || 6° Sbbserver, se 
regarder Tun Tautre avec attenlion. Ces deux ad- 
versaires s'observèrent longtemps avant d'en venir 
aux mains. L'un et Tautre rival, s'arrêtant au pas- 
sage, Se menace des yeux, s'ob3erve, s'envisage, 
boil. Lutr. v. Les maisons de France et d'Autriche 
se craignaient et s'observaient, et elles avaient TEu- 
rope à craindre, volt. Louis XIV, <7. || 7" Sbbser- 
ver, être retenu, circonspecl. Cet homme sbbserve 
beaucoup en parlant, en mangeant. 

— REM.Lorsque observer signilieépier, il est actif: 
jevousobserve. Ouand ilsignifie faire une remarque, 
remarquei-, il est neutre; et comme on ne dit pas : 
je vous considere que, je vous remarque que, de 
m5me on ne peut dire : je vous observe que. 11 
faut dire : je vous fais observer que. Louis Raoine 
(IHscours préliminaire placé en têle de ses Remar- 
ques sur le théàtre de son père) dit: « Je vous observe 
seulement son attenlion à le rendre utile, autant 
qu'il peut Têtre. « Cest une faute. Même faute dans 
J.J.Rousseau (éd. musset-patiiay, t.xxm, p. 127), 
écrivant à Duchesne, le 20 mars (773 : « Je me 
contenterai de vous observer qu'il hbst pas fait 
mention dans le contenu de votre caisse du premiei- 
envoi que vous m'aviez fait. » 
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— SYN. observer, garder. Celui qui observe les 
commandements, s'y conforme; celui qui garde les 
commandements, prend soin de ne les pas violer. 
Garder a dono quelque ohose de plus effectif que 
observer, ou, pour mieux dire, quelque chose de 
plus intime : celui qui garde les préceptes y obéit 
parce quhl y croit; celui qui les observe s'y con- 
forme, qu'il y croie ou non. 

— HIST. xvi" s. Nous lisons en Exode : Observez 
mon sabbath, calv. Instit. 295. Jbbserve en mes 
voyages cette pratique de.... mont. i, 66. Ces plai- 
sirs sont reprouvez, si la moderation n'y est obser- 
vée, id. 1, 225. II nbstoit pas possible qu'un excel- 
lent ouvrier eust sceu mieux garder toutes les pro- 
portions des membres, qu'elles estoient observées 
enluy, amyot, Eumènes, 21. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. observar; ital. osser- 
vare; du lat. observare; de ob, etservare, garder; 
proprement, garder autour; comparez re-garder. 

t OBSESSEÜU (ob-sè-seur), s. m. Celui qui obsède. 
— hist. xvi" s. Obsesseur, cotgrave. 
— étym. Lat. obsessorem (voy. obsession). 
OBSESSION (ob-sè-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || 1° Action de celui qui obsède et, pour 
ainsi dire, assiége quelqu'un. II est toujours auprès 
de lui, on n'a jamais vu pareille obsession. || Etat 
de celui qui est obsédé. Ces visites continuelles sont 
pour moi une véritable obsession. Le régent vit 
clairement par Tobsession oii étaitle roi dTíspagne, 
quMl n'y avait rien à en espérer, et ne pensa plus 
qu'à conclure avec 1'Angleterre un traité, duclos, 
(Euv. t. v, p. 267. || 2° Terme ecclésiastrque. Êtat 
d'une personne qu'on suppose troublée, assiégée par 
le diable; ce qurest différent de la possession, qui 
signifie Thabitation actuelle du diable dans un corps. 
Cest un grand bonheur pour le genre humain que 
les tribunaux dans les pays éclairés n'admettentplus 
enfin les obsessions et la magie, volt. Moeurs, (28. 
|| Par extension. Cette espèce dbbsession dont il a 
été tourmenté par le dieu des vers, laharpe, Cours 
de litlér. t. viu, p. 386, dans pougens. 

— étym. Lat. obsessionem, de obsessum, supin 
de obsidere (voy. obséder). 

OBSIDIANE (ob-si-di-a-n') ou OBSIDIENNK (ob- 
si-di-è-n'), s. f. Verre volcanique qui ressemble à du 
verre de bouteille; il raie le verre, se change en 
émail gris à la chaleur du chalumeau, et fait feu 
sons le briquet; la couleur en est verte foncée et 
noire; on 1'emploie en parures de deuil, comme le 
jais, auquel il est supérieur en dureté, en ténaoité, 
en poli, de LAB0RDE,£maua!,p. 407. Lbbsidianeaété 
dite aussi agate d'Islande, parce qublle venait prin- 
cipalementde ce pays, id. íb. Lbbsidienne vitreuse, et 
notamment la variété noire, est employée au Pérou 
et au Mexique, pour faire diverses sortes dbrne- 
ments et de miroirs, al. brongniart, Trailé de mi- 
néral. t. 1, p. 339, dans pougens. Hernandez vit 
des couteliers mexicains faire plus de cent couteaux 
dbbsidienne en une heure, id. ib. Les formes d'un 
grand nombre de haches, de couteaux en silex, en 
obsidienne, en quartz compacte, extraits de tu- 
mulus de 1'Attique, de Ia Béotie, de 1'Achalé, des 
Cyclades, sont identiques à celles des pareilies ar- 
mes qubn recueille çà et lá dans notre sol, a. mau- 
ry, Bev. des Deux-Mondes ("' avril I807„ p. 661. 

— KTYM. Pierre nommée ainsi d^Obsidius, qui 
Tavait découverte en Ethiopie, dit Pline. 

OBS1DIONAL, ALE (ob-si-di-o-nal, na-1'), adj. 
Qui concerne les siégos. |{ Couronne obsidionale, 
couronne dont les Romains honoraient un général 
qui avait fait lever le siége d'une ville, ou délivré 
une armée assiégée; on la composait avec 1'herho 
venue sur place ; d'oií le nom de couronne grami- 
née, qu'elle portait aussi. || Monnaie obsidionale, 
celle qu'on frappe quelquefois dans une ville assié- 
gée oü elle a cours pendant le siége. Le marquis 
d'Hérouville, qui commandait dans cette place 
[Êgra], lit faire de ces monnaies obsidionales dont 
1'usage commença aulrefois au siége de Pavie sous 
François I°r, volt. Hisloire de la guerre de i74(, 
(" par lie, ch. vu. 

— ÉTYM. Lat. obsidionalis, de obsidio, siége, de 
obsidere, assiéger (voy. obséder). 

f OBSOLÈTE (ob-so-lé-f), adj. H 1° Néologisme 
de quelques grammairiens. Qui est hors d'usage, 
en parlant d'un mot, d'une locution. ||2° 11 se dit 
aussi enhistoire naturelle, pour signifier peu appa- 
reut, presque effacé. billon obsolète. Strie obsoléte. 

— étym. Lat. obsolelus, de obsolere, tomber en 
désuétude, de ob, et solere, avoir coutume (voy. 
soulo;h). 

OBSTACLE (ob-sta-kl"), s. m. || 1° Ce qui arrête, 
sbppose. Tout fait à tes projeta d'invincibles obsta- 
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cies, corn. Oth. 1, (. Je sais que vous pouvez forcei" 
d'autres obstacles, id, Pompce, iv, 3. La valeur da 
leur chef ne trouyait point dbbstacles, id. Cid, 
iv, (. Mais comme à ce dessein la reine mit obsta- 
cle, id. (Edipe, 11, 3. Quand Crésus vit Ésope, il 
s^tonna quhme si chétive créature lui eút été un si 
grand obstacle, la font. Yie d'Ésope. Plus Tobsta- 
cle était grand, plus forl fut le désir, id. Fabl. viu, 
(o. Loin d'être les premiers à prendre ma vengeance, 
Eux-mêmes font obstacle à mon ressenliment, mol. 
Atnph. 111, 5. Je vous estime autant qu'on saurait 
estimer; Mais je trouve un obstacle à vous ponvoir 
aimer, id. Femtn. sav. v, (. Les puissances qui met- 
taient de trop grands obstacles à leurs conquêtes 
[des RomainsJ, boss. Hist. m, 6. Si Dieu a béni le 
travail par lequel je tâche de vous enfanter en J6- 
sus-Chnst et que, trop indigne ministre de ses con- 
seils, je n'y aie pas été moi-même un obstacle, id. 
Anne de Gonz. L'homme ne peut-il pas, selon sa 
coutume, s'en imposerà lui-même? mais quel sup- 
plice ne méritent pas les obstacles qu'il aura mis, 
par ses préventions, à des lumières plus purês? id. 
ib. Comme un de ces hommes extraordinaires qui 
forcent tous les obstacles, id. Louis de Bourbon, 
Les soldats de M. de Turenne ne trouvent point 
d'obstacles qu'ils ne surmontent, fléch. Turenne. 
Quel obstacle secret trouble notre bonheur? rac. 
Bajas. 11, 1 ■ Ce harbare spectacle A leur noire fu- 
rem- n'apporte point d'obstacle, 10. Tkéb. v, 3. Un 
obstacle en amour est un attrait de plus, favart, 
Ninette, 11, 5. La résolution dont je vous ai fait part 
ci-devant, et à laquelle vous vous devez, selon moi, 
de ne plus porter obstacle, J. 1. rouss. Lell. d 
Mme Latour, 24 juin (772. Tant le voile et Tobsta- 
cleont un charme suprême, Par qui tout s'embellit, 
jusqu'à la beauté même, delil. Imag. iv. Dans uno 
fuite déréglée oú tout ce qui pourrait servir nuit, 
cette colline et son défilé devinrent un obstacle in- 
surmontable, un mur de glace contre lequel tous 
nos elforts se brisèrent, ségur, Hist. de Nap. xn, 3. 
|| 2° Terme de physique. Tout ce qui résiste à une 
force. 113° Se dit, au triotrac, des passages inter- 
ceptés par Padversaire. 

— BEM. J. J. Rousseau a dit ; Votre entreprise 
est trop belle pour ne pas éprouver des obstacles, 
Lell. au prince de Wurtemberg, (3 déc. (763. Mais 
cela n^st point élégant et est à peine correct. 

— SYN. OBSTACLE, EMPÉCHEMENT. Étyniologique- 
ment, 1'obstacle est ce qui, étant devant nous, s'op- 
pose à nous; 1'empêchement est ce qui embarcasse 
les pieds comme fait un piége. Là est la notion de 
la différence. 

— HIST. xvi" s. Pour entrer dedans sont deux 
portes aux deux costez, et entre deux, venant de 
Pune à 1'autre, est un obstacle de marbre blanc, 
ouvré à la turque, et percé à jour pour veoir par li 
le dedans de la chappelle; au dessus etjoignanl de 
cestuy obstacle sont dix imaiges angeüques tenans 
entre les mains chascune un chandelier, et le tout 
d'albastre, J. d'auton, Annales de Louis XII, 
p. 1(8, dans lacurne. 

—ÉTYM. Lat. obslaculum, de ob, en face, elslarc, 
être debout; ce qui est dehout en face, opposé. 
| OBSTANCE (ob-stan-s'), s. f. Terme de droit 

canonique. Difíiculté qui empêche le pape de faire 
droit à une demande. 

— étym. Bas-lat. obsíantia, de obstare, faire 
obstacle (voy. obstacle). 

f OBSTÉTJUCAL, ALE (ob-sté-tri-kal, ka-P), adj. 
Terme de médecine. Qui a rapport aux accouche- 
ments. Les préceptes obstétricaux. 

— ÉTYM. Voy. OBSTÉTRIQUE. 
f OBSTÉT1UQÜE (ob-sté-tri-k'), i. f. L'art des ac 

couchements. 
— HIST. xvi" s. J'ay esté appelié quelque fois à 

extraire hors le corps de la mero Penfant mort, que 
les obstetrices matrones, soy disans sages femmes, 
s'estoient efforcées le vouloir tirer par Pun des bras, 
PARE, t. II, p. 629. 

— étym. Lat. obstelrix, accoucheuse, de ob, en 
face, et slare, être debout ; proprement, assislanto. 

OBSTINATJON (ob-sti-na sion; en vers, de cinq 
syllabes;auxvi* siècle,d'aprèsBèze,auxvn" daprès 
Ménage, on prononoait oslination, ce qui est au- 
jourdTiui la prononciation populaire), s. f. Action 
de s'obstiner; état de celui qui s'obstine. Je sais 
quelle est 1'humeur et Pesprit d'un chrétien; Dans 
1'obstination jusqu'au bout il demeure, corn. 
Poly. iii, 3. Mais, après les ellorts de cette défé- 
rence, Si tu gardes encor la même violence, Peut- 
être saurons-nous apaiser autrement Les obstina- 
tions de ton emporteraent, id. la Yeuve, m, 3. 
Leur obstination shrrite par les peines, rotr. 
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St Genest, 11,8. Croyez-vous Tempoiter par obsti- 
nation ? mol. Fãch. 11, 4. J'essayai de lui faire con- 
naitre mon mntif; mais ma justification accrut son 
doute, et il prit mes escuses pour une obstination, 
pasc. Lett à Jacqueline, 20 jan\. 1648. Lbgnorance 
présomptueuse, qui est Ia mère de Tobstination, 
boss. Élats d'oraisnn, 1, II. Commendon avait trop 
d'obstination et d'aigreur, fléch, Commendon, 
iv, 7. On voyait [à Paris] des troupesde mendiants, 
sans religion et sa'is discipline, demanderavec plus 
d'obslination que d'humilité, m. Aigudlon. On a de 
la peine à comprendre Tobstination des anciens à 
croire que la mer Caspienne était une partie de 
rOcéan, montesq. Esp. xxi, 9. Touchés des maux 
qu'enduraient les Français par ieur obstination aux 
guerres civiles, anquetil, Ligue, m, 146. 

— H1ST. xne s. 11 layeren: flaissèrent] lo parleir 
par la grant duresce et la giant obstination des 
homes k'il venyent, st birn. 527. || xv» s. Et en 
toules ses enlreprises n'y avoit point d^effect, et ne 
faisoil que perdre temps, gens et pays, par ses folies 
obstinations, jeam de troves, 1476. ]| xvt' s. L'am- 
bition et 1'obstination qui ostoit en Lysandor luy 
procedoit de la discipline et nourriture laconique, 
a myot, Lysand. 2. 

— ÉTYM. Provenc. ohstinatio; esp. ohsiinacíon; 
ital. ohslinanune ; du lat. obshnationem, de obs- 
tinare, obstiner. 

OBSTINÉ, ÉE (ob-sti-né, née), pari. puss^ ri'obsti- 
ner. || 1" Attaché avec ténacité à (|uèlque idée, opi- 
nion, sentiment, etc. Oui, seigneur, daus son mal 
Rome est trop obstinée, corn. Ctnna, 11,1. Cesexe 
en sa vengeance est lepius obstine,rotr. Bélis.l, 2. 
Et je tremble toujours qu'un obstiné coupable Lui- 
même contre moi ne soit inexorable, th. corn. 
Cted'Essex, m, 4. Mais le moyende sauver des gens 
[les Juifs] si obstinée à se perdre? boss. Hist. 11, 8. 
Des ligueurs obstines confonds les vains projets, 
volt. Ilenr. x. || Substantivement. Un obstiné, une 
obstinée. Et la mort d'Adrian, I'un de ces obstinés, 
rotr. St Genest, 1, 7. On le vit persuader des ob- 
stinés, adotteir des barbares, fléch. Panég. 1, 309. 
|| 2" II se dit aussi des choses. Ton Dieu sait ta fai- 
blesse, et n'exige de toi Que la sincérlté d'une 
solide foi, Qu'une vie obstinée à la haine du crime, 
cohh. Imit. iv, 8. La sévérilé des pharisiens était 
une sévérité présomptueuse et obstinée daus ses 
jug-ements, bourdal. 3° dim. après la Penlecóte, 
Dominic. t. 11, p. 342. Depuis plus d^ne année, 
Péludais tous les jours sa poursuite obstinée [une 
invitation à dtner], boil. Saí. m. Avec quels yeux 
cruéis sa rigueur obstinée Vous laissait à ses pieds 
peu s'en faut prosternée! rac. Phèdre, m, 1. Rien 
n'excuse à présent votre coeur obstiné, voi.t. Orphel. 
v. 4. || 11 se dit d'un mal qu'on ne peut faire cesser. 
Goutte obstinée. Cest un rhume obstiné, sans 
doute, mol. Tart. iv, 5. 

— SYN. obstiné, opiniAtre. Obstiné est, étymolo- 
giquement, celui qui se fixe, s'attache avec ténacité. 
Opiniàtre vient d'opmíon, avec la finale péjorative 
âtre. Ces deux mots, à moins de quelque modifi- 
catif, marquent un exoès. Mais, comme obstiné est 
en mêmo temps le participe du verbe obstiner, 
il marque plus pardculièrement un acte, tamiis 
que opiniàtre marque plutôt un état habituei ; ob- 
stiné dans cette résolution; opiniàtre dans ses ré- 
soiutions. 

OBSTINÉMENT (ob-sti-né-man), adv. Avec ob- 
stination. Et bien que tout mon cceur obstinément 
se donne, Ma raison n'ose me donner, corn. Toi- 
son d'or, iv, 2. Qu'une femme est à craindre et bait 
obstinément! rotr. Btilis. m, 3. J'ai beau Ia con- 
jurer de raontrer son visage; Ma prière au refus 
olistinément Pengage, th. corn. les Engagements 
du has. 11, 2. Après m'avoir obstinément refusé 
quand je l'en pressais devant sa maitresse, beau- 
mahCH. Mar. de Figaro, v, 3. 

— HIST. xiv s. Coinmo einsi fust que il [les tri- 
buns] ne se flechissent point, et que il empesebas- 
sent le delet [levée de troupes] obstinément, ber- 
cheure, f" 94. || xvi« s. Vous en usez [de 1'accent 
aigu] en diversos sortes, comme en ces mots nom- 
móment, privément, obstinément, dont les syllabes 
sont longues, et ailleurs vous le mettez sur les 
brèves, J. pelletier, dansuvET, la Gramm. franc. 
p. tos. Usesdonques hardiment des noms pour lês 
adverbes, comme, ils combatent obstinez, pour oh- 
stinéement, dubellay, i, 32, verso. La coustume 
a faict le parlcr de soy vicieux, et le probibe obsli- 
néeraent, en bavne de la ventance, mont. ii, 00. 

— ètym. Obstinée, et le sufíixe tnent. 
OBSTINER (ob-sti-ner. p'après Ménage, au xvn» 

siècle, on prononçait ostiner; ce qui est aujour- 
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d'hui Ia prononciation populaire), v. a. || 1° Faire 
qu'une personne s'attache avec ténacité à quelque 
chose. Mais ce flatteur espoir.... Me fait plaire en 
ma peine et m'obstine à souffrir, corn. Mél. 1, 1. 
....Dis-moi quelle espérance Doit obstiner mon mai- 
tre à la persévérance, id. le Ment. iv, 7. Domnte 
sous une exacte et forte discipline Ces inséparables 
fiatteurs Que Famour de toi-même à te séduire ob- 
stine, m. Imit. 1, 21. Que le goflt du bien souve- 
rain Déracine en mon cceur 1'attachement humain, 
Et, faisant aux faux biens une immortelle guerre, 
M'obstineau généreux dédain De toutee qu'on voit 
sur la terre, m. ib. 111, 23. || Absolument. Obstiner 
quelqu'un, le contredire et, par là, Fenfoncer da- 
vantage en son opinion. Cest une volonté dure et 
opiniàtre; et il suflit qu'on nous contredise, pour 
nous obstiner davantage, bourdal. Pensées, t. 11, 
p 483, Ne Fobstinez point; je connais son esprit, 
11 le ferait, monsieur, tout comme il vous le dit, re- 
gnaru, Légat. iv, 6. || 2° Sbbstiner, n. ré/Z. S'atta- 
cher avec ténacité à. Ne vous obstinez point en cette 
humeur étrange, corn. Cf d, m, 3. Cinna seul dans 
sa rage s'ubstine, id. Cinna, iv, 1. Que ferez-vous 
enfin si toujours il s'obstine? m. Poly. m, 6. Puis, 
tout triste et pensif, il s'obstine au silence, m. 
Pomp. iii, 1. Je ne recherche plus Ia damnable ori- 
gine De cette aveugle amour oü Placide s'obstine, 
id. Tkéod. 11, 5. || II prond ò, avec un verbe à Finfi- 
nitif. L'afíliction s'obstine à suivre qui Févite, corn. 
Imit. 11, 12. Quiconque s'obstine á n'avoir point 
d'autre fin dans le mal que le mal même, nous rom- 
pons avec lui, pasc. Prov. vil. L'Académie en corps 
a beau le censurer[le Cidl; Le public révolté s'ol)- 
stine à l'admirer, boil. Sat. ix. Je voulus m'obsti- 
ner à vous Ctre fidèle, rac. Ándr. iv, 5. H Fig. Sa 
Chine [d'un géngrapbe] et sa Tartarie s'obstinaient 
à demeurer mal placées et mal disposées contre le 
témoignage de relations indubitables, fonten. De- 
lisle. || II se dit aussi quelquelbis avec de et un in- 
finitif. Ne vous obstinezpoint d'aimer sl bautement, 
tristan, Panthée, 1, 7. Si vous vous obstinez de 
vivre au milieu des périls, mass. Avenl, Concepl. 
|| 11 se dit d'un mal qui résiste aux remàdes et au 
temps. Mon rhume s'obstinait, et ma bruyante ha- 
leine Par seeousse, en sifdant, s'exhalait avec pei- 
ne, c. delavigne, Êp. à Lamartine. 

— UEM. Cet imbécile de sir Thomas nFobstrne 
que vous arriverez le dix, m"° biccoboni, Lett. de 
Fanny Butler, lett. 80. Cela signifie : me soutient 
obstinément que..., et est du Ungage populaire. 

— hist. xv s. Et tant estoient obstinés 1'un con- 
tre Fautre.... que nul n'y avoit pu mectre paix, Bou- 
cic. I, 33. Et luy eust mieulx valu [à Charles le Té- 
mérairej iFestre jà obstiné en sa demeurée [lorsqu'il 
remil le siége devant Nancy], comm. v, 5. || xvi» s. 
Les Romains s'obstinoient à continuer ce siege, 
amyot, Anlon. 50. La grandeur de son courage fai- 
soit qu'il s'obstinoit invinciblement en tnutes cho- 
ses, id. Alex. 61. Une vigueur masle et obstinée, 
mont. 1, 3. Voyant son fier et obstiné silence, in. 
1, 6. II 11'y a damnés que les obstinés, Nuils de 
Slroparole, t. 1, p. 3so, dans lacorne. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. obstinar; ital. osli- 
nare; du latin obslinare, de oh, en face, et d'un 
radical stanare, qui est aussi dans destinare (voy. 
destiner). 

OBSTRDCTIF, 1VE (ob-stru-ktif, kti-v'), adj. Terme 
de médecine. Qui cause des obstruclions. 

— ÉTYM. Lat. obstruetum, supin de obstruere, ob- 
struer. 

OBSTRÜCTION (ob-stru-ksion; en vers, de qua- 
tre syllabes), s. f. Terme de médecine. Engorge- 
ment, embarcas qui se trouve dans les conduits du 
corps vivai,t. ||/áu plur. Engorgeraents clironiques 
du foie ou de la rate qui se développent, entre au- 
tres, dans le cours des fièvres intermittentes pro- 
longées. 

— hist. xvi» s. En une paralysie, ou apoplexie, 
à raison de Fobstruction quiferme la voie au dit es- 
prit, paré, Introd. 10. 

— ÉTYM. Génev. oslruction; du lat. obstruclio- 
nem, de obstruetum, supin de obstruere, obstruer. 

OBSTRUlüj ÉE (ob-stru-é, ée), pari. passd d'ob- 
struer. Conduít obstrué. Une rue obstruée par la 
foule. II Terme de botanique. Corolle obstruée, corolle 
fermée par des poils ou autres appendices. 

OBSTRUER (ob-stru-é), j'obstruais, nous ob- 
struions, vous obstruiez; que j'obstrue, que nous 
obstruions, que vous obstruiez. V. a. Buucber par 
quelque obstacle interposé. Obstruer le passage. Ce 
détroit qui est aujourd'hui enlicrement obstrué par 
les glaces, bufp. Fxpl. caries géogr. (Euv. t. xm, 

I p. 351. |] Causer, former une obstruetion, un engorge- 
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ment. Obstruer un canal du corps vivant. Le dépôt 
de ces eaux obstrué les conduits. || S'obstrner, v. ré/Z. 
Etre obstrué. Ces conduits s'obstrueiit facilement. 

— HIST. xvi" s. La qualité des viandes est.... al- 
tenuante, incrassante, obstruente ou aperiente, 
paré, Introd. 14. 

— étym. Lat. obstruere, de ob, et struere, édi- 
fler (voy. structuhe). 

f OBSUBÜLÉ, ÉE (ob-su-bu-lé, lée), adj. Terme 
de botanique. Qui est arrondi et s'épaissit peu à peu 
de la base jusqu'au sommet. 

— étym. Ob..., et subulé. 
t OBSUTUUAL, ALE (oh-su-tu-ral, ra-F), adj. 

Terme de botanique. Qui s'appUque contre les su- 
tures des valves, sans y êtro soudé. Cloisons obsu- 
turales. 

— étym. Ob..., et suture. 
f OBTECTÉ, ÉE (ob-tè-kté, ktée), adj. Terme de 

zoologie. Se dit des chrysalides dont Fépiderme 
dessine toutes les parties de Finsccte. 

— ÉTYM. Lat. obleclus, de ob, et tectus, couvert 
(voy. toit). 

f OBTEMPÉRATION (ob-tan-pé-ra-sion), s. f. 
Action d obtompérer. 

— hist. xvi» s. Obtemperation, cotgrave. 
OBTEMPÉRER (ob-tan-pé-ré. Lasyllabe pé prend 

un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : j'obtempère, excepté au futur et au con- 
ditionnel : j'obtempérerai, j'obtempérerais), o. n, 
Se soumettre, obéir. Oui, puisqu'amour l'ordonne, 
il faut que j'obtempère, ciiapuzeaÚ, Cercle des fem- 
mes, dans le roux, Dict. com. |) il est principale- 
ment usité en style de palais. Obtempérer à jus- 
tice. Le parlement répond au roi qu'il ne peut 
obtempérer; ce mot obtempérer fit à la cour un sin- 
gulier effet; toutes les femmes demandaient ce que 
ce mot voulait dire, et, quand elles surent qu'il si- 
gnifiait obéir, elles firent plus de bruit que les mi- 
nistres et que les commis des ministres, volt. Hist. 
pari. ch. 66. Dites-moi enfin si messieurs obtempè- 
rent et se tempèrent, id. Lett. d'Argenlal, t»r janv. 
<771. Si le coupable persiste, il faut Fappeler au 
consistoire; enfin, s'il ne veut obtempérer, il faut 
faire rapport à la seigneurie, J. j. rouss. Lett. de 
la Mont. 5. || 11 se conjugue avec Fauxiliaíre avoir. 

— rem. Vollaire, on ne sait pourquoi, iFaimait 
pas ce mot. La langue s'embellit tous les jours : le 
parlement obtempère ou n'obterapcre pas aux édits, 
volt. Lett. I.inguet, t5mars 1769. 

— HIST. xv" s. PuisqiFil vousplaist, Fordonneray 
[('armée], Et à vos diz oblemperray [obtempérerai], 
Myst. du siége d Orléans, p. 684. || xvi» s. De sorte 
que Perpenna par ce moyen fut contrãint, voulust 
ou non, d'obtem|ierer à leur vouítolé, amyot, 
Sertor. 21. 

— ÉTYM. Lat. oblemperare, de ob, et temperare, 
temperer, modérer. 

OBTENIR (ob-te-nir), V. a. II se conjugue comme 
tenir. || 1° Parvenir à se faire accorder ce qu'on 
demande:.... Jenevous quitte point, Seigneur, que 
mon amour n'ait oblenu ce point, corn. Cinna, iv, 
4. J'aime mieux nFexposer à perdre un bien si doux, 
Que de vous obtenird'un autre que de vous, m. An- 
dromède, iv, i. Je demande sa tête et crains de 
Foblenir, id. Cid, m, 3. La jeunesse se flatte eteroit 
tout obtenir,LA font. Fabl. xii,5. On obtient tout, 
de moi, quand on prend de la bonne façon, 
molière, Précieuscs, 8. Tout ce qmon put obtenir 
du prince, fut qu'il consentlt de traiter d'égal avec 
Farchiduc, bossuet, Louíí de Bourbon. Pour obte- 
nir les vents que le ciei vous dénie,Sacrifiez Iphigé- 
nie,RAC. Iph. i, 1 Cet esclave est venu, 11 a mon- 
tré son ordre et n'a rien oblenu, rac. Baj. 1, 1. H 
coute moins à faire dire de soi, pourquoi a-t-il ob- 
lenu ce poste, qu'à faire demander pourquoi na 
Fa-t-il pas obtenu, la bruy. viu. Ce que la nature 
n'aurait pas obtenu de notre raison, elle Fobtient 
de notre folie, fonten, Dial. 6, Morls anc. mod. Les 
Athéniens obtinrent le véritable empire de la mer, 
montesq. Esp. xxi, 7. lis députèrent à Lacédémone 
pour obtenir la paix, à quelque prix que ce fút, et 
ils ne Fobtinrent pas, condillac, Hist. anc. 11, \ 
Les dieux même adorés dans ces climats afPeux, 
S'ils ne sont tcinls de sang, n'obtiennent '^oint da 
vceux, volt. Ali. 1, 1. N'obtiendrons-noiis jamais la 
vengeance ou la mort? m. ib. u, 1. Ordinairement 
on obtient très-súrement et très-vite eo qu on n'est 
pas pressé d'obtcnir, j. j. rouss, Ümile, u. Des sei- 
gneurs s'empressiroiU d'y [st FAcadémie frani;aise)- 
obtenir et même d'y mériter des places, duclos, 
(Fiív. t- ix,' p. 242, Au moyen de ce petit casuel 
et du prix de FAcadémie quo j'eus le bonheur d'ob- 
tonir, nous arrivàme^ à Fautomne, marmontbl, 

n. — 99 
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Mim. m. Qu'obtienflra donc do vousTaltachement, 
si vous payez ainsi la perfidie ? beaumarch. Mère 
coupable, ivj 4. (| Obtonir uno chose à quelqu'un, 
fairo qu'il obtienne une chose. Le crédit de la reine 
obtint aux catboliques ce bonheursingulier et pres- 
que incroyable, d'être gouvernés successivement 
par trois nonces apostoliquas, id. Reine d'Ánglet. 
|| Obtenir de, avec un verbe à 1'infinitif, recevoir 
la permission de. J'ai obtenu de demeurer auprès 
de lui. |{ Obtenir que, aveo le verbe suivant au sub- 
jonctif ou au conditionnel, recevoir Ia faveur de. Le 
juste.... ne peut pas même obtenir que le monde le 
laisse en repôs dans ce sentier solitaire et rude oü 
il grimpe plutôtqubl ne marche, boss. Reine tfAn- 
glet. La belle Astrigilde obtint, en mourant, du roi 
Gontran sonmari, qubl ferait tuer et enterrer avec 
elle les deux médecins qui 1'avaient soignée pen- 
dant sa maladie, saint-foix , Ess. Paris, (Euv. 
t. iv, p. 27, dans pougens. Obtenez qu'avec lui je 
puisse revenir, volt. Zaire, m, 4. || Absolument. 
Pour obtenir du peuple, il vaut mieux exagérer ses 
prétentions que de les borner, duclos, (Euv. t. II, 
p. 167. || 2o En termes de palais, obtenir un arrêt, 
parvenir à avoir un arrét qu'on poursuivait. Obte- 
nez un arrêt comme il faut que je dorme, rac. 
Plaid. i, 4. || Obtenir ses fins et conclusions, obte- 
nir en justice ce qu'on demande par sa requcte, 
par ses conclusions. || 3o En termes d'art et de 
science, et particulièrement de chimie, parvenir à 
un effet, à un résultat. Par la grefle on obtient de 
beaux fruits. II a obtenu de très-belles variétés d'oeil- 
let. Les corps qu'on faisait brúler dans celte toile 
[1'amiante], pour en obtenir la cendre pure et sans 
mélange, buff. Min. t. vu, p. H8. On obtient la 
santé par 1'exercice et la sobriété, dider. Lett. à la 
comtesse de Corbach. Le gaz hydrogène telluré 
idexiste point dans la nature ; on 1'obüent en trai- 
tant successivement par l'eau et par Tacide hydro- 
chlorique un alliage de potassium et de tellure, 
thenard, Trailé de chimie, t. i, p. 376, dans pou- 
gens. II 4o S'obtenir, v. réfl. Étre obtenu. Cela ne s'ob- 
tient pas facilement. || En termes d'ai l et de science, 
il se dil d'un résultat auquel on parvient. Les variétés 
de plantes s'obtiennent par le semis. Le manganèse, 
le chrome, le cobalt, Turane s'obtiennent tous de la 
même maniêre, thenard, Traité dech. t. n, p. 670. 

— HIST. xiv s. II obteinrent partie par grace par- 
tia par leur autorité.... bercheure, f. 43, recto. 
|| xv" s. Finalement ceux do Cambray obtinrent la 
place et rebouterent leurs ennemis, froiss. i, i, 99. 
Ne dura le debat gueres, car il [iídouard] retourna 
et obtint la .victoire, comm. vi, 13. 

— étym. Lat. obtinere, de ob, et tenere, tenir. 
f OBTENTEtlR (ob-tan-teur), s. m. || 1° Celui qui 

obtient. L'obtenteur de cette grâce. || 2° Celui qui 
obtient une nouvelle variété végétale. Le véritabie 
obtenteur de la rose du roi. 

— ÈTYM. Voy. OBTENTION. 
OBTENTION (ob-tan-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || l" Action d'obtenir. II ne se dit guère 
qu'en style de chancellerie et de palais. || 2° 11 se 
dit de 1'action de créer une nouvelle variété végé- 
tale. L'obtention de la rose du roi. 

— ÈTYM. Lat. obtentum, supin de obtinere, obtenir. 
OBTENU, ÜE (ob-te-nu, nue), part. passé d'obte- 

nir. Qu'on est parvenu à se faire accorder. D'Alem- 
bert a toujours été plus jaloux de se montrer 
reconnaissant des bienfaits obtenus, qu'empressé 
d'en obtenir, d'alembert, Mém. (Euv. 1.1, p. xxxix, 
dans pougens. 

f OBTÜRANT, ANTE (ob-tu-ran, ran-t'), adj. 
Terme de médecine. Qui boucbe, qui.obstrue. Pour 
remédier à cette pléthoro obturante, mou. Pourc. 1,11. 

— ÈTYM. Lat. obturare, pour obtusare, dénomi- 
natif de obtusus (voy. obtus). 

OBTURATEUR (ob-tu-ra-teur), s. m. 1| 1° Nom 
donné aux pièces, systèmes ou appareils destinés à 
intercepter Pécoulement des fluides. {| 2" En chi- 
mie, plaque de verre qui sert àboucher. || En photo- 
graphie, couvercle de cuivre qui ferme le tube de 
bobjectif. II y a plusieurs systèmes d'obturateurs, 
à 1'effet d'aiTÍver à Pinstantanéité. || 3° Terme de 
cbirurgie. Nom donné à de petits instruments des- 
tinés à boucher les trous qui surviennent quelquo- 
fois aux parois d'une cavitó ou à une cloison qui 
sépare deux cavités. || Absolument. Plaque servant 
à fcrrner un pertuis aocidentol à la voúte du palais. 
|| 4" Terme de botanique. Corps do forme et decou- 
leurs variables, qui accompagne les masses pollini- 
quesdes orchidéeset dos asclépiadées. || 5° Adj. Obtu- 
raleur, obturatrice, se dit des parties qui bouchent 
le trou ovale de Tos des iles. |{ Trou obturateur, 
trou ovalaire ou sous-pubien dePos iliaque. || Mus- I 
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cies obturateurs, deux muscles do la cuisse, qui 
bouchent le trou qui est entre l'os púbis et l'os de 
lahanche. || Ligament obturateur, membrane minco 
fixée à toute la circonférence du trou obturateur, 
excepté en haut. 

— HIST. xvi' s. Les muscles obturateurs et autres 
internes, paré, i, 2B. Figure des instrumens dits 
obturateurs du palais, id. xvii, 4. 

— étym. Lat. fictif, obturatorem, de obturare 
(voy. obturant). 

OBTÜRATION (ob-tu-ra-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Terme de cbirurgie. Action de boucher 
les trous qui se font par maladie à la voúte du palais, 
aux os du cráne, etc. || Obturation des dents, péra- 
tion qui consiste à en boucher les cavités cariées. 

— étym. Lat. obturationem (voy. obturant). 
f OBTÜKB1NÉ, ÉE (ob-tur-bi-né, née), adj. Terme 

de botanique. Qui a la forme d'une toupie renversée. 
— ÉTYM. Ob-.., et turbiné. 
ÓBTUS, USE (ob-tü, tu-z'), adj. 1| 1° Terme d'his- 

toire naturelle. Qui est comme émoussé, au lieu 
d'être anguleux et pointu. Les feuilles de cette plante 
sont obtuses. || 2° Terme de géométrie. Angle obtus, 
angle plus grand qu'un angle droit. 1| 3° Fig. Esprit 
obtus, esprit peu pénétrant. 1| Sens obtus, sens donl 
les perceptions manquent de vivacité, de netteté. 
Le toucher, si obtus, si incertain pour le commun 
des hommes, devientpour vous [aveugles] si exquis, 
si sür, qu'il semble suppléer en quelque sorte au 
défaut de Ia vue, bonnet, Contempl. nat. v, 9. 

— hist. xvi° s. Telle ligaturo rend obtus, et oste 
grandement le sentiment de la partie, paré, x, 24. 
Le patient sent un prurit obtus aux reins, id. xv, 36. 
Et 1'angle plus grant qu'un droict se nomme obtus, 
forcadel, Éléments d'Éuclide, p. 2. 

— étym. Lat. obtusus, de ob, et tusus, part. pas- 
sif de tundere, frapper: proprement, qui est émous- 
sé. Le radical sanscrit est lud, frapper, vexer. 

OBTDSANGLE (ob-tu-zan-gl'), adj. Terme de 
géométrie. Triangle obtusangle, triangle qui a un 
angle obtus. 

— étym. Obtus, et angle. 
f OBTDSANGÜLÉ, ÉE (ob-tu-zan-gu-lé, lée), adj. 

Terme de botanique. Tige obtusangulée, tige dont 
les angles sont obtus; feuilles obtusangulées, 
feuilles pinnatifides dont les lobes le sont également. 

f OBTÜSEMENT (ob-tu-ze-man), adv. D'une ma- 
niêre obtuse. 

— hist. xvr s. Obtusement, cotgravb. 
— étym. Obtuse, et le suffixe ment. 
f OBTÜSIFOLIÉ, ÉE (ob-tu-zi-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles obtuses. 
— ÉTYM. Obtus, et feuille. 
f OBTÜS1LOBÉ ÉE (ob-tu-zi-lo-bé, bée), adj. 

Terme de botanique. Qui est partagé en lobes obtus. 
— étym. Obtus, et lobe. 
f OBTUSION (ob-tu-zion), s. f. État obtus, en 

parlant des sens. L'obtusion du toucher. 
— étym. Obtus. 
f OBTUS1ROSTRE (ob-tu-zi-ro-str'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a le bec, le devant de la tête obtus. 
— étym. Obtus, et le lat. rostrum, bec. 
OBÜS (o-buz'), s. m. Terme d'artillerie. Sorte de 

petite bombe sans anse. Les bombes, dont Mallus 
[ingénieur anglais, 4837] introduisit alors Fusage 
en France, étaient à peine connues, et les obus ne 
le furent que plus d'un demi-siècle après, en 4 693, à 
la bataille de Nervinde, andréossy, Instit. Mém. 
scient. t. vu, p. 179. Des obus perfidement placés 
venaient d'éclater dans les poêles de plusieurs mai- 
sons [à Moscou]; ils avaient blessé les militaires qui 
se pressaient autour, ségub, Hist. de Nap. vra, c. 
(| Obus tête de mort, obus incendiaire, perco de 
plusieurs trous, par lesquels ce projectile vomit des 
matières enflammées. 

— ÉTYM. Esp. obuü; de 1'all. Haubitíe, pièce de 
grosse artillerie, au xv' siècle haufnits, du bohé- 
mien haufnice, qui signifiait proprement un engin 
à lancer des pierres. 

OBÜSIER (o-bu-zié; Tr ne se prononce et ne se lie 
jamais; au pluriel, l's se lie : deso-bu-zié-z en bat- 
terie), s. m. Terme dartillerie. Espèce de mortier 
monté surun affútà roues, qui se tire sons un degré 
pou élevé, et avec lequel on lance les obus. |{ Terme 
de marine. Obusier de montagne, obusier üestiné 
aux erabarcations légères, et íi servir lors du dé- 
barquement comme artillerie de campagne. 

f OBUS1ÈRE (o-bu-ziè-r'), s. f. Embarcalion des- 
tinée à porter des obusiers. Les embarcations de 
M. Vallier , qu'il appelle obusières, parce qu'elles 
sont armées d'un obusier destine à lancer, sous de 
petits angles, des projocliles creux, andréossy, 
Instit. Mém. scienc: t. vu, p. 4 92. 

occ 

f OBVENIR (ob-ve-nir), v. n. Terme de jurispru- 
dence. Échoir à 1'Êlat par succession ou autrement, 
en parlant de certains biens. 

—ÉTYM. Lat. obvenire, de ob, et ventre, venir. 
OBVENTION (ob-van-sion), s. f. Terme de droit 

canonique. Impôt ecclésiastique. 
— hist. xiv' s. Les obvencions des prebendes, des 

prevostez et autres benefices, Chr. franç. ms. de 
G. de Nangis, an 4 297, dans lacürne. 

— étym. Lat. obventionem, revenu casuel, de ob, 
et venire, venir. 

f OBVEBS (ob-vêr), s. m. Terme de numisma- 
tique. Côté de la médaille opposé au revers. Une 
médaille d'or de Pergame, ayant à Tobvers une 
tête d'Hercule enfant, et au revers Minerve vue de 
face. || On dit aussi Tobverse. 

— ÉTYM. Lat. obversus, de ob, et versus, tourné. 
OBVIER (ob-vi-é. Au xvr siècle, d'après Bèze, 

onprononçait ovier), jTibviais, nous obviions, vous 
obviiez; que j'obvio, que nous obviions, que vous 
obviiez, v. n. Prévenir un mal, un inconvénient. 
II y a douze jours que je suis enrhumée d'une ma- 
niêre à faire peur.... je voulus, pour obvier, pas- 
ser un peu par les mains de notre beau Passerat, 
sév. 9 avr. 4 683. Pour obvier à tout soandale, boss. 
Expôs, doctr. cath. 4 7. Sa présentation [de Tempe- 
reur] sous le simple nom de gentilbomme et Fin- 
cognito obvient à une foule de discussions inter- 
minables, grimm, Correspond. t. i, p. 4 69, dans 
pougens. || 11 se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xiv' s. Avoir obvie et resistéà la licence, 
bercheure, f0 70, verso. Une chose.... qui contrarie 
et obvie et resiste à raison, oresme, Eth. 31. Et 
pour obvier as grans perilz qui pevent venir de 
telle erreur, id. ib. 462. 11 veulent bien Funà Fau- 
tre, et secuerent ou obvient as necessités Fun de 
1'autre, id. ib. 239. || xv° s. Par cautelle bonne, 
sutille, Sonieusement y ovier, Mysl. dusiéged'Or- 
léans, p. 697. Je ne puis ni ne veuil obvier que je 
ne tienne la treve, froiss. iii, iv, 4 4. || xvi's. Qui 
bien prevoyt obvye à maint meschef, J, marot, 
IV, 94. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. obviar: ital, ovviarc; 
du lat. obviare, de ob, et via, chemin. 

f OBVOLUTÊ, ÉE (ob-vo-lu-té, tée), adj. Terme 
de botanique. Se dit de parties enroulées Fune sur 
Faulre, avant Fépanouissement. Pétales obvolutés. 

— étym. Ob..., et le latin votutus, roulé. 
f OBVOLÜT1F, 1VE (ob-vo-lu-tif, li-v"), adj. Terme 

de botanique. Qui est enroulé sur une autre partie, 
dans la préfoliation. Feuilles obvolutives. 

— ÉTYM. Voy. OBVOLUTÊ. 
f 4. OC (o-k), langue d'oc, voy. langue. 
— étym. Provenç. oc, et anc. franç. o, particules 

qui signifient oui, et qui viennent du latin hoc, cela. 
\ 2. OC.... prefixe pour ob par assimilation; 

voy. ob.... 
OCA (o-ka), s. m. Nom que porte au Brésil Foxa- 

lide tubéreuse (oxalidées), dont on mange les tu- 
berculessous le nom de cavi. 

OCCASE (o-kka-z"), adj. f. Terme d'astronomie 
usité seulement en cette locution : amplitude oc- 
case, are de Fhorizon compris entre le point oü se 
couche un astre et Foocident vrai. || S. f. Se dit par 
abréviation, chez les marins, pour amplitude occase. 

— étym. Lat. occasus, le coucber, de ob, et ca- 
dere, tomber. 

OCCASION (o-ka-zion; en vers, de quatre sylla- 
bes), s. f■ 111 ° Rencontre d'affaires, de lieux, de 
temps, convenable pour quelque chose. Je n'eusse 
pas tant différé à vous remercier très-hurnblement, 
si j'en eusse trouvó Foccasion, voit. Lett. 22. L'oc- 
casion qui flatte anime Fespérance, corn. (Edipe, 
1, 4, L'occasion qui plait semble toujours propice, 
id, Sophon. iii, 3. L'occasion est belle, il nous la 
faut chérir, id. Mor. 11, 3. Prenons Foccasion, lan- 
dis qu'elle est propice, id. Cinna, 1, 3. Coccasion 
vous rit, et vous en userez, id. Pomp. 11, 3. Sire, à 
trop consultei, Foccasion se passe, rotr. Antig. v, 
6. Dans les grandes affaires, on doit moins s'appli- 
quer à faire naltre des occasions, qu'à profiter do 
celles qui se présentent, la hochefougauld, Max. 
462. L'íine vint à son tour et dit : j'ai souvenance 
Qu'en un pré de moines passant, La faim, Focca- 
sion, Fherbe tendro et, je pense, Quelque diable 
aussi me poussant, Je tondis de ce pré la largeur de 
ma langue, la font. Fabl. vil, < ■ Mais ce que vaut 
Foccasion, Vous Fignorez, allez Fapprendre, id. Mi- 
caise. Je pris occasion du temps pour lui deman- 
der.... pasc. Prov. v. Que pouvait penser le prince, 
si ce n'est que, pour accomplir les plus grandes 
choses, rien ne manquerait à ce digne lils que les 
occasions? boss. l.ouis de Bourbon. II fallait oppo- 
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ser á tant d'ennemis un homme qui sflt, 'selon les 
occasions, profiter de ses avantages, fléch. Tu- 
renne. Comme elleconnaissait ce quepeuvent les oc- 
casions sur les résolutions les plus sages, la fayette, 
Pr. Clèves, tEuv. compl. t. ji, p. 202, dans poo- 
gens. í/occasion est belle, il la faut embrasser, bac. 
Phèdrc, v, l. Les occasions préviennent presque 
leurs désirs [des puissants], mass. Pet. carême, 
Tentai, des gr. Le respect menait à sa cour ceux 
même qui n'y allaient plus que pour de véritables 
occasions, st-sim. 273, (85. Pélée, à ce discours, 
portant au loin sa vue, Voit paraltre Tobjet qui le 
tient sous ses lois ; Heureux que pour lui seul l'oo- 
casion perduo Renaisse une seconde fois, j. b. 
rouss. Cantate 6, Thélis. L'occasion est un attrait; 
mais, si 1'ocoasion ne venait pas au-devant de lui, 
il iraitbientôt au-devant d'elle, marmontel, Apolog. 
théát. (Euv. t. xvi, p. 4B0, dans pougens. |{ Occa- 
sion de, aveo un verbe à Tinfinitif. Je suis bien aise 
qu'il se soit présenté occasion d'en mettre mon sen- 
timent par écrit, balz. liv. iv, lett. 9. Elle prend 
occasion de faire savoir sa passion, corn. D. San- 
che, Examcn. Pourvu qu'on ne prenne pas de là occa- 
sion de demeurer.... pasc. Prov. x. Si Poccasion 
vous vient de rendre quelque service, sév. t. lis 
embrassèrent cette occasion de se relever, boss. 
Ilist. i, 8. II manqua Poccasion de prendre la ville, 
in. ib. ii, 9. Narbal prit cette occasion de me met- 
tre en liberte, fiín. Tél. m. Crois-moi, Poccasion 
de faire des heureux est plus rare qu'on ne pense, 
j. j. rouss. IIél i, 29. Si je me suis prêtée à' Poc- 
casion de devenir riche, c'est pour le rendre mille 
fois le bien que tu nous as fait, bern. be st-p. Paul 
et Virginie. || Meltre en occasion de..., donnerla fa- 
culté de. Plus on met le peuple en occasion de 
frauder, plus on enrichit celui-ci et on appauvrit 
celui-là, montesq. Espr. xm, ». Je demeurais quel- 
quefois une heure ou deux dans une compagnie 
sans qu'on m'cílt regardé, et qu'on m'eílt mis en 
occasion d'ouvrir Ia bouche, m. Lett. pers. 30. 
II Faire Poccasion, procurer Poccasion. En faveur 
de mes feux parlez à cette belle, Et, comme mon 
amour a peu d'accès chez elle, Faites Poccasion 
quand je vous irai voir, corn. Suite du ilcnt. v, 3. 
|| 2° Terme de mythologie. Divinité qu'on repré- 
senle sous la forme d'une femme nue, ohauve par 
derricre, avec unelongue tvesse decheveux parde- 
vant, un pied en Pair, et Pautre sur une roue, le- 
nant un rasoir d'une main, et de Pautre une voile 
tendue au vent. || Prendre Poccasion aux cheveux, 
saisir rapidement le moment favorable de faire 
quelque chose. Cestune occasion qu'd faut prendre 
vite aux cheveux, mol. 1'Avare, i, 7. || L'occasion est 
chauve, elle est difficile à,saisir, on n'a qu'un mo- 
ment pour la saisir. || 3" Circonstance. J'étais alors 
en Allemagne, oü Poccasion des guerres qui n'y sont 
pas cncore finies nPavait appelé, desc. Mtíth. n, t. 
Lafuite est glorieuse en cette occasion, corn. Ilor. iv, 
2. X chaque occasion de la cérémonie, Â Penvi Pun 
et Pautre étalait sa manie, id. Poly. 111,2. Mais quelle 
occasion mène Évandre vers nous? in. Cinna, 1, 3. 
Cherchez le plus utile en cette occasion, id. ib. iv, 
4, Seigneur, Poccasion fait uncoeur différent, in. JVí- 
com. iv, 6. Les occasions nous font connaitre aux 
autres et encore plus ànous-mêmes, la rochefouc. 
Max. 3íb. Votre naissance dépend d'un mariage, ou 
plulôt de tous les mariages de ceux dont vous des- 
cendes; mais ces mariages d'oü dépendent-ils? 
d'une visite faite par rencontre, d'un discours en 
Pair, de mille occasions imprévues, pasc. Cond.des 
grands, 4" disc. En quelles occasions un religieux 
peut-il quilter son habit sans encourir Pexcommu- 
nication? in. Prov. vi. IL... faut.... écrire...; lescom- 
pliments ne suffisent pas en ces occasions, sév. 23 
iléc. 1071. II accommodait ses dogmes à Poccasion, 
boss. Var. 6. Je ne m'étais chargé dans cette occa- 
sion Quo d'excuser César d'une seule aclion, rac. 
Prit. 1, 2. II le loue, il Pexcuse en toute occasion, 
fén. Ti'l. xm. || Les grandes occasions, les circon-, 
stances importantes, graves de Ia vie. Vous me man- 
diez Pautre jour, que c^tait dans les petites choses 
que Pon témoignait son amitié..,. dans les grandes 
occasions Pamour-propre y a trop de part, Pintérêt 
dela tendresse est noyé dans celuidePorgueil, sév. 
308. Vous dites que cela n'est arrivé que dans les 
grandes occasions, volt. Vicl. phil. Juífs. LMmese 
proportionne insensiblement aux objets qui Poccu- 
pent, et ce sont les grandes occasions qui font les 
grands hommes, J. J. rouss. Disc. relabl. des sc. 
Périclès se réservait, comme la galère sacrée, pour 
les grandes occasions, p. l- cour. Lett. 11, 329. 
||4° Raison, motif. sujot, cequidonne lieuàquol- 
que chose. II me déplait seuloment de penser, qu'a- 

vec toute cette tendresse que vous me témoignez, il 
y a quelque occasion pour laquelle vous voudriez 
que je fusse pendu, voit. Lett. 44. Dorise se feint 
étre un gentilhomme contraint, pour quelque occa- 
sion, de se retirer de la cour, corn. Préf. de Clit. 
Je sais tout, et de plus ma bonté paternelle fait 
y consentir, et votre esprit discret N'a plus d'occa- 
sion de m'en faire un secret, m. Ifenl. v, t. Je vou- 
drais, pour la perfection, que ces personnages ser- 
vissent encore à quelqu'autre chose dans la pièce, 
et qu'ils y fussent intreduits par quelqu'autre occa- 
sion que celle d'écouter ce récit, m. Premier disc. 
D'autres personnes que vous traitez d'hérétiques; 
comme j'en suis Poccasion, je.. pasc. Prov. xvn. In- 
terroge ton directeur, quand mes propres paroles 
te sont occasion de mal et de vanité ou curiosité, 
id. le Mystère deJésus, 2, édit. faügère. Leur chute 
[des Juifs] a donné occasion au salut des gentils, 
boss. Hist. li,7. Faire naltre des occasions de guerre, 
id. ib. m, 7. Ces victoires furent une occasion de 
proposer de nouveaux partages, id. ib. 1, 9. Celles 
qui ne nous épargnent nulles occasions de jalousie, 
la bruy. iv. Et d'un lieu de súreté se font une oc- 
casion de chute, mass. Carême, Vocal. La mort de 
Lucrèce ne fut que Poccasion de la révolution qui 
arriva, montesq. Jlom, 4. Je n'étais point la cause 
de cet accident [un incendiedans le châteaude Mai- 
sons], mais j'en étais Poccasion malheureuse, volt. 
Lett. Breteuil, janv. (724. || Terme ecclésiastique. 
Occasions prochaines de péché, ou, simplement, oc- 
casions prochaines, ou même, plus simplement, occa- 
sions, celles qui sont présentes ou qui peuvent porter 
facilement au péché. Est-il pcrmis de rechercher 
les occasions de pécher? pasc. Prov. v. Us ont cru 
que, si Pexcès n'y était pas toujours, au moins Poc- 
casion prochaine de Pexcès en était moralementin- 
séparable, bourdal. 6" dim. après la Penlec. Do- 
min. t. iii, p. 26. L'occasion que ces exemples de 
dérèglement donnent aux âmes faibles, mass. Ca- 
rême, Médis. || 11 se dit en un sens analogue dans le 
langage général. L'occasion prochaine de la pau- 
vreté c'est de grandes richesses, la bruy. vi. 
II 5° Engagement de guerre, rencontre, combat 
(vieilli ence sens). On oomptait hier,au petit cou- 
cher, dix-huit batailles ou grandes occasions oü il 
[Turenne] s^tait trouvé, pellisson, Lett. hist.t.u, 
p. 384, dans pougens. Vous ne m'expliquez que trop 
bien les périls de votre voyage; je ne les comprends 
pas, c'est-à-dire je ne comprends pas comment on 
peut s'y exposer; j'aimerais mieux aller à Poccasion, 
j^affronterais plus aisément la mort dans Ia chaleur 
du combat.... sév. 2 juin 4672. Songez au plaisir 
qu'aura votre fils de faire bien sa cour, et d'avoir 
été à la première occasion oü Monseigneur a com- 
mencé le personnage de conquérant, id. d Mme de 
Grignan, 3 nov. 4688. 11 y a eu une sotte occasion 
dans Parmée du marechal d'Humière3, oü Nogaret a 
été dangereusement blessé, m. 2aoút 4 689. 11 y en 
a une infinité qui ont péri en cette rude occasion 
[le passage du RhinJ, id. 4 7 juin 4 672. II [Charles 
de Sévigné] eut quarante de ses gendarmes tués 
derrière lui; je ne comprends pas comme Pon peut 
revenir de ces occasions si chaudeset si longues ... 
id. 23 aoút 4 678. 11 pe siége de Namur par les al- 
liés] nous paratt d'une fureur digne du maréchal 
[Boufflersl qui le défend; toutes les occasions sont 
des batailles, id. Lett. à Coulanges, 6 aoüt 4 695. 
Vous ne sauriez vous empêcher d'être au milieu des 
ennemis un jour dhiccasion, iiamilt. Gramm. 5. 
|| 6° Par occasion, accidentellement. Ce n'est que 
par occasion que les róis ont des ennemis à vain- 
cre- crest par institution qu'ils ont des sujets à 
gouverner, fléch. Lamoignon. Aussi no fut-ce que 
par occasion que les Juifs négocièrent dans la 
mer Rouge, montesq. Espr. xxi, 6. || 7o X Pocca- 
sion de, au sujet de. La haine que pour vous elle 
a si naturelle, X mon occasion encor se renou- 
velle, corn. Nicom. i, 4- Enfin tout n est quhor- 
reur et que confusion, Et tout, Créon, et tout à vo- 
tre occasion, rotr. Anlig. v, 5. X 1 occasion de ces 
prétendus jours malheui'eux, il fut rendu á Alexan- 
dre un des plus jolis oracles qui ait jamais été, 
fonten. Oracl. i, 4 3. Tant de peuples qui ont souf- 
fert à votre occasion, les soulagez-vous? mass. Ca- 
rême, Pãques. SimonidS, à Poccasion d'un lutteur 
qui avait remporté le prix à coups de poing aux 
jeux olympiques, chauta dans une belle ode les 
louanges de Castor et de Pollux, volt. Dict. phil, 
Xénophane. 1| Absolument. X Poccasion, c'est-à-dire 
si le moment favorable se presente, si le cas Pexige. 
X Poccasion il prendra la parole. || S" A la première 
occasion , au premier moment favorable. II ne 
manquerait pas de Pépouscrà la première occasion, 

iiamilt. Gramm. 9. L^utro leremerciapar un signe 
de tète, et lui promit de lui rendre cet argent à la 
première occasion, volt. Candide, 27. || X toute 
occasion, chaque fois que Poccasion se présenle. 
L'amitié demande un peu plus de mystère, Et c'est 
assurément en profaner le nom, Que de vouloir le 
mettre à toute occasion, mol. Mis. i, t. H 9° Dans les 
occasions, aux occasions, c'est-à-dirG quand Pocca- 
sion se présente. Je ne me tairaipas des mervejlles 
que fait M. de Grignan pour le service de Sa Majes- 
té; je Pavais déjà fait aux occasions, et le ferai en- 
core, sév. 23 déc. 4 671. L'espéranoe qu'el!e [Mme 
Foucquet] avait que la Providence donneraità Mme 
de Montespan,dans les occasions, quelque souvenir 
et quelque pitié de ses malheurs, id. 47 mai 4676. 
II faudrait quelquefois ménager ceux qui pourraient 
faire un bon personnage dans les occasions, id. t. v, 
p. 624, éd. régnier. || 10° D'occasion, loc. adv. qui 
se dit d'objets que Pon achète à bon marché, soit 
parce qu'ils ont déjà servi, soit parce que le mar- 
chand veut s'en défaire. J'ai acheté ce livre d'occa- 
sion. || On dit de même : marchandise d'occasion, 
meuble d'occasion, magasin d'occasion. || Fig. et 
familièrement. Coccasion, de valeur très-secon- 
daire. Une vertu d'occa3Íon. Un héros d^ccasion. 
HProverhe. L'occasion fait le larron, c'e5t-à-dire 
Poccasion fait faire des choses auxquelles on n'au- 
rait pas songé. 

— SVN. 1. occasion, ocgurrence. Occasion vient 
dulatincadere, et indique ce qui échoit; occurrence 
vient du latin currere, et indique ce qui se présente 
comme en accourant. Ces deux mots seraient donc 
extrêmement voisins, si Pusage n'avait attaché à 
occasion le sens d'occurrence favorable, bonne à 
saisir. || 2. occasion, conjoncture. Conjoncture du 
latin con-jungere, joindre ensemble, indique un 
concours d'événements, tandis que dans occasion 
Pidée de concours n'existe pas. 

— HIST. xn' s. Je dique mort m'avez sans achoi- 
son [motil], Couct, vn. Moult [je] nPesmerveil quels 
est li ochoisons, Ou'ele me fait si longuement lan- 
guir, ib. xm. Car je forfis, et moie est Pachesuns 
[et mienne est la faute], ib. xx. D'aler à lui [elle] 
or ai pris Pachoison, ib. xxiv. Et maugré tout 
mon lignage [je] Ne quier ochoison trouver [je ne 
veux trouver occasion de me marier]; D'autre fasse 
mariage; Folz est cui j'en oi [ouis] parler, Dame de 
Faiel, dans Couct. Vez ci bone achoison pour la 
voie laissier, Sax. xvi. |{ xm* s. Por ce que li dus 
eust droite ochoison de demorer s'il vosist [sbl vou- 
lüt], villeh. xl. Lors te prendras à devaler, Et 
qlierras achoison d'aler De rechief encore en la 
rue, Oü tu auras ceie veüe Que tu n'osas metre à 
raison, la Rose, 2390. Tu dois garder porquoi tu 
paroles, ce est à dire Pachoison de tez diz; car Se- 
neques commande que tu enquieres Pachoison de 
totes choses, brun, latini, Trésor, p. 362. Ei 
quant si fil [ses petits] perdent la veue par aucune 
achoison, il [Phirondelle] aporte une hsrbe que on 
apele celidoine, qui les garit et lor rent Ia veue, id. 
ib. p. 247. ||xive s. Hanin, portant leltres en celi 
ocquison à Mons.... caffiaux, Abattis de maisons, 
p. 7. || xv° s. Et pour ravoir la verité des lointaines 
besognes.... je pris voie et achoison raisonnable 
d'aller devers haut prince.... monseigneur Gaston 
de Foix et de Bearn, froiss. ii, iii, 4. Et pour três 
petite ocquoison Passoie devant sa maison, Et jet- 
toie mes yeux vers elle, id. Espinette amour. L^c- 
casion de Ia venue dudit duc de Bourbon estoit 
pour gagner.... comm. i, 2. Je ne lui veulx point du 
tout imputer Poccasion de la guerre, id. iv, 43. 11 
estoit peu connu de gens, à Poccasion [à cause] que 
toujoui-s avoit eslé hors du pays, louis xi, JVouu. 
xcviii. l| xvi" s. Puis le repriut [Dieu], quand par 
grefve achoison Un Ferrarois luy donna Ia poison, 
marot, iii, 268. [Décision, apprécialion] Par quoy 
à toy en laisse Pachoison, Qui sçais ou sont les 
termes de raison, id. iv, 4 33. Pour lui montrer le 
peu d'occasion [sujet] qu'elle avoit de Paimer, marg. 
Aouv. xv. Cestoit un homme plein de mauvais vou- 
loir, vu que, pour si peu d'ocoasion [chance de suc- 
cès], il faisoit une si meschante entreprise, id. ib. 
xli. L'occasion, la compaignie, le bransle mesme 
de ma voix, mont. i, 42. Les occasions [circonstan- 
ces] de la guerre, m. 1, 49. Donner occasion de.... 
id. 1, 94. Ils penserent qu'ils ne prenoient pas sans 
occasion [motif, connaissance de cause] cette sorte 
de vengeance, id. i, 240. Dieu sourdre fait de la 
guerre achoison, Quand ruiner il veut une maison, 
amyot, Comment lire les poetes, e. Les Atheniens 
auparavant estoient espars en plusieurs bourgs et a 
ceste occasion mal aisez à assembler, quand 1 es- 
toit question de donner ordre à une chose concer- 
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nant le bien public,id. Thesée, 28. Soudain les che- 
vaulx, sans que Ton apperceust occasion quelconque 
pourquoy, s'eíTroyereiit, id. Publ. 28. 

— étym. Provenç. occasio, ocaiío, ochaiso, 
uchaiso; espagn. ncasion; ital. occasione; du lat. 
nccasionem, qui vient de occasum, supin de occi- 
dere, advenir, proprement tomber, de oi), et cadere 
(voy. cuoin). L'aiicicnne languc avait, de occasio- 
?iem, fait ochoison, achoison; c'est au xv siède 
que commence la forme purement laline occasion. 
Dans Ia suite achoison et occasion lultent ensemblo, 
et le deruier finit par triomplier. 

f OCCASlONNAIRE (o-ka-zio-nê-r'), s. m. Mot 
inusilé dont s'est servi Mézeray pour aventurier, 
iucuelet. 

f OCCASIONNALISME (o-ka-zio-na-li-sm'), s. m. 
Terme de philosophie. Système des causes occasion- 
nelles. 

OCCASIONNÉ, ÉE (o-ka-zio-né, née),parí. passé 
d'occasionner. Un aocident occasionné par une im- 
prudeuce. 

OCCASIONNEL, ELLE (o-ka-zío-nèl, nè-1'), adj. 
Terme didactique. Qui sert d^ocasion. La bulíe 
Unigenitus et le livre de VEsprit des luis ont étó 
les causes occasionnelles qui ont fait faire au cri- 
tique un raisonnement si puéril, montesq. Espr. 
Défense, part. t. Quoique cette sensibilité de coeur 
qui nous fait vraiment jouir de nous soit rouvrage 
de la uaturo et peut-ètre un produit de Torganisa- 
lion, elleabesoin de situations qui la développent; 
sans ces causes occasionnelles, un bomme, né très- 
sensible, ne scntirait rien, et mourrait sans avoir 
connu son être, j. j. rouss. Conf. m. || En médecine, 
occasionnel se dit des causes à l'occasion desquelles 
une maladie vient à faire invasion dans réconomie. 
|| Terme de philosophie. Causes occasionnelles, hy- 
pothèse imaginée par 1'école cartésienne pour ex- 
pliquer les rapports de Tâme et du corps; Diou lui- 
même excitant, à Toccasion des phénomènes de 
l'âme, dans notre corps les mouvemenls qui leur 
correspondem, et faisant naltre, à Toccasion des 
mouvemenls de notre corps, les idées qui les repré- 
sentent ou les passions dont ils sont Tobjet; cette 
hypothèse provient de Ia difficulté que ces pbilo- 
sopbes trouvaient à expliquer comment les deux 
substances, âme et corps, pouvaient agir Pune sur 
1'autre. Les causes naturelles ne sont poinl de véri- 
tables causes : ce ne sont que des causes occasion- 
nelles, qui n'agissent que parla force et refficace 
de la volonté de Dieu, malebr. licch. vér. vi, n, 3. 
Les causes secondes ne sont point des causes, ce ne 
sont que des occasions qui déterminent 1'action de 
Dieu, des causes occasionnelles, konten. }lale- 
branche. Le système des causes occasionnelles, 
1'idée de tout réduire à la matière et au mouve- 
ment constituent Tesprit de ce vigoureux philosophe 
[Descartes], et supposent une analyse d'idées dont 
lesanciens n'avaient point donné d'exemple, turgot, 
Ébauche du 2' disc. Progrès de 1'esprit humain, 
p. 277. 

— Étym. Occasion. 
OCCASIONNELLEMENT (o-ka-zio-nè-le-man) , 

odt>. Par occasion Je ne le vois qu'occasionnel!e- 
ment. 

— IIIST. xiv* s. II jureront-ne feire, ne en repost 
[en cachetle] ne en appert, malice ne fraude, prin- 
cipaument ne occasionaument, nu cange, princi- 
paliícr. (I xvi" s. Occasionnellement, cotgrave. 

— ÊTYM. Orcasionnelle, et le sufíixe ment. 
OCCASIONNER (o-ka-zio-né; envers,de cinq syl- 

labes), v. a. Donner occasion à. Les passions n'étant 
que des senliments et des pensées qui appartiennent 
purement à Tesprit, quoiqu'elle3 soient occasion- 
nées par le corps, pasc. Passions de 1'amour. 11 se- 
rait possible que la faute qu'a faite la cour de Pé- 
tersbourg, en rapprochant le terrioiro prussien de 
ses possessions, oocasionnât un jour des hostilités, 
RAYNAL, Ilist. pkil. V, 22. 

—REM. D'après Chifflet, Gramm. p. 98, occasion- 
ner n'est pas un bon mot. Ce blâmo n'est pas 
juste; occasionner estfait commo affoctionner. 

— H1ST. xiv" s Le comte de Plandres fut plus 
occasionné de cette chosc [en fut plus accusé] que 
nul autre, Chron. de St Denis, t. i, f" 200, dans 
lacuhne. ||xvi°s. Les garnisons y relournerent en 
plus grand nombre, et les hontes qu'ils receurent 
occasionnerent le prince d'y envoyer uno jusie 
armée, d'aud. Ilist. i, 68. 

— ÊTYM. Occasion; provenç. ocaisonar, ochaisn- 
nar, acaizonnr; esp. ocasionar; ital. occagionare. 
L'ancien français achais oner, le provençal ocaisonar, 
Pespagnol et 1'italien signifient inculper,accuser (de 
occasion, qui avait eu le sens de bláme, reproche, 

difficulté) : Cil qui la loi firent pugnissent l'ome de 
ceie ignorance de quoi ii est acholsonez par sa ne- 
gligence, brun. lat. Trés. p. 279. 

OCCIDENT (o-ksi-dan), s. m. || 1-Côtéoü le soleil 
secoucbe. Le voyez-vous, dit-il [leprophète Daniel], 
ce conquúrant [Alexandre]? avec quelle rapidité il 
s'élève de 1'occident comme par bonds, et ne tou- 
cho pas à terre ! boss. Louis de Bourbon. QuTsmaêl 
en sa garde Prenne tout le côté <iue 1'orient re- 
garde, Vous le côté de 1'Ourse, et vous de Toccident, 
rac. Athal. iv, 6. SToccident d'Archangel et dans 
son gouvernement est la Lapojiie russe, troisième 
partie de cette contrée ; les deux autres appartien- 
nent à la Suède et au Danemark, volt. Bussie, i, t. 
|| En un sens plus restreint, Touest, c'est-à-dire le 
point précis oú le soleil se couche à 1'équinoxe. 
II Terme dastronomie. Occident d'élé, point de 
1'horizon oü le soleil paralt se coucher quand il est 
dans le tropique du Câncer, Occident d'liiver, point 
oü le soleil parait se coucher quand il est dans le 
tropique du Capricorne. j| 2° Partie du globe qui est 
au couchant de notre hémisphère. Les régions 
d'Occident. Et si ce n'est assez de toute Tltalie, 
Que 1'Orienl contro elle à TOccident s'allie, corn. 
llor. iv, b. || Teime d'ancienne finance. Domaine 
d'Occident, droit de trois pour cent qui se perce- 
vait sur toutes les marohandises venant d'Amérique. 
|| En un Tsens plus restreint. TEurope occidcntale. 
Tu m'as beaucoup parlé, dans uno de tes lettres, des 
scienccs et des arts cultivés en Occident, monteso. 
Lett. pers. I06. || F-glise _d'Occident, TÊglise ro- 
maine, par opposition à TÉglise grecque qu'on ap- 
pelle Église d'Orient. || Empire d'Occident, partie 
de Pcmpire romain qui, à la mort de Théodose, 
fut donnée à Honorius (en 395). || Deuxième empire 
d'Occident ou empire d^ccident ou empire ro- 
main d'Occident, celui qui fut fondé par ( harlema- 
gne. || Dans tout 1'emploi du n" 2, Occident s'écrit 
avec un O majuscule. || 3° Terme d'alchimie. La 
noirceur, qui est la première teinte de Toeuvre. 

— HIST. xn" s. Li parreins fu ocis e gist en 
orient; Cist fu ocis el nort e guarde Toccident, 
Th. le mart. 157. ||xiii" s. Sachiez que en chascun 
leu dou monde a son droit orient devers ceie part oú 
li solaus lieve, et ses occidens est devers couchant, 
brun latini, Trésor, p. 131. || xvi® s. L'espoir de 
mes travaux, la fin demon desir, Par un cruel orage, 
belas I se va perdant, Et, dès le point du jour ,je voy 
mon occident, desportes, Diverses amours, xl, 
Complainíe pour le duc d'Anjou. Occiant, cot- 
grave. 

— ètym. Provenç. occident; espagn. et ital. oc- 
cidente; du lat. occidentem, áe occidere, se coucher, 
tomber, de ob, et cadere (voy. choir). 

OCCIDENTAL, ALE (o-ksi-dan-tal, ta-T), adj. 
11 l°Oui est à Toccident. Peuplesoccidentaux. La plus 
occidentale de ces iles, raynal, Ilist. phil. iv, 20. 
)| Cadran Occidental, celui qui est tracé sur un mur 
qui regarde Toccident. || Les Indes occidentales, 
nom donné abusivement à TAmérique, parce que 
Christopho Colomb crut n'avoir découvert qu'une 
nouvelle route pour se rendia aux Indes par Toc- 
cident : erreur qui a survécu dans cette dénomi- 
nation. || S. m. pl. Les Occidentaux (avec une 
majuscule), les peuples qui habitent les régions 
de Toccident. Jusqu'au tcmps très-récent oú quel- 
ques Occidentaux lurent le nom de Gomer dans 
une mauvaise traduction des Sqptante, volt. Dict. 
phil. Celtes. || 2° Se dit d'une éloile, quand elle se 
coucheaprèsle soleil; de la déclinaison deTaiguille 
aimanlée, lorsque le pôle de celle-ci passe à Touest 
de la méridienne. 1)3" Se dit. cbez les joailliers, des 
pierres précieuses et des perles de moindre valeur, 
par opposition it oriental, épithète qu'ils donnent aux 
pierres de choix. 

— HIST. xiv" s. La mer orientei ou meridionel, la 
quele ne croist ne ne retrait si com fait la mer oc- 
cidentel, h. de mondeville, f° 88, verso || xvi" s. 
La science, auparavant Si longtemps orientale, Peu 
à peu marchant avant, S'apparoist occidentale, 
rons. Odes, v, 3. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. occidental; ital. occi- 
dentale; du lat. occidenlalis, de occidens, occi- 
dent. 

ÜCC1PITAL, ALE (o-ksi-pi-tal, ta-T), adj. Qui 
apparlient à Tocciput. Muscles occipitaux. || L'os oc- 
cipital, ou, substantivement, Toccipital, os symé- 
trique formant la paroi postérieure inférieure du' 
cr&ne. 

— hist. xvi" s. L'03 occipital, paré, ii, ts. 
— ÉTYM. Occiput. 
f OCCIPITO.... élément de composilion qui veut 

dire occiput (voy. ce mot). 

t OCCIPITO-ATLOYDI EN, 1ENNE (ok-si-pi-lo-a-tlo- 
i-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rap- 
port à Toccipital et à Tatlas. Articulation occipito- 
atloídienne. 

fOCCIPITO-AXOfDIEN, IENNE (o-ksi-pi-to-a-kso- 
i-diin, diè-n'), adj. Terme d^natomie. Qui a rapport 
à Toccipital et à Taxis. Articulation occipito-axol- 
dienne. 

f OCCIPITO-COTVLOÍDIEN, IENNE (o-ksi-pi-to- 
ko-ti-lo-i-diin, diè-n'), adj. Terme d'obstétrique. 
Présentation occipito-colyloidienne, la présentation 
du sommet de la tête, quand Tocciput du fortus ré- 
pond à la cavité colyloidienne, soit gaúche, soit 
droite, de la mère. 

f OCC1P1TO-FRONTAL, ALE (o-ksi-pi-to-fron- 
tal, ta-T), odj. Terme d'anatomie. Qui appartient à 
Tocciput et au front. 

f OCCIPITO-LATÉRAL, ALE (o-ksi-pi-to-la-té- 
ral, ra-T), adj. Terme d'obstétrique. Présentation 
occipito-latérale, présentation du sommet de la 
tête, quand Tocciput de Tcnfant répond au côté 
droit ou au côté gaúche du bassin de la mère. 

f OCC1PITO-MÉN1NGIEN, IENNE (o-ksi-pi-to- 
mé-nin-jiin, jic-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui ap- 
partient à Tos occipital et à la méninge. 

f OCCIP1TO-PARIÉTAL, ALE (o-ksi-pi-to-pa- 
ri-é-tal, ta-T), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport 
aux os occipital et pariétal. Suture occipito-parié- 
tale. 

f OCCIPITO-PfiTRETTX, EÜSE (o-ksi-pi-to-pé- 
treú, trefl-z'), adj. Terme d'analomie. Qui est 
formé par Toccipital et par Tapophyse pierreuse du 
temporal. Hiatus occipito-pétreux. 

f OCC1P1TO-SACRÉ, ÉE [o-ksi-pi-to-sa-kré, krée), 
adj. Terme d'obstétrique. Présentation occipito-sa- 
crée, présentation du sommet de la tête, quand 
Tocciput du foetus répond à Tangle sacro-vertébral 
do li mère. 

f OCCIPITO-SACRO-ILIAQDE (o-ksi-pi-to-sa- 
kro-i-li-a-k'), adj. Terme d'obstétrique. Présenta- 
tion occipito-sacro-iliaque, présentation du som- 
met de la tête quand Tocciput du foetus répond à 
la symphyse sacro-iliaque, droite ou gaúche, de la 
mère. 

OCCIPUT (o-ksi-puf), s. m. Partie postérieure 
inférieure de la tête, depuis le milieu du vertex 
jusqu'au grand trou occipital. En ramenant habile- 
ment les cheveux de Tocciput, il lui composait [à 
son front dépouillé aux tempes] un encadrement 
sévère et pittoresque, ch. de bernard, Un hvmme 
sérieux, § tv. 

— HIST. xvi" s. Les ligamens qui lient Tocciput 
es vertebres, paré, i, io 

— étym. Lat. occiput, de ob, dans le sens de 
renversement, et caput, tête : le côté renversé, 
Tautre côté de la tête. 

OCClRI^(o-ksi-r'), v. a. Terme vieilli et qui ne 
s'emp!oie plus guère que dans le langage très-fami- 
lier ou par archaísme. Tuer. Amadis de Grèce, 
lorsqufil était appelé le damoisel de Tardente"épée, 
occit un grand lion, et délivra le roi Magadan, 
voit. Lett. ao. Mais ils craignaient sur toutes cho- 
ses, Ou'ocoire elle ne les voulút, Après quel mal 
point de salut, scarr. Yirg. v. Un jeune cavalier 
de noble race, qui, voulant montrer son audace et 
sa vigueur à sa dame un jour de combat de tau- 
reaux, fut cruellement occis par un de ces ani- 
maux-là, lksage , Diable boil. ch. t2. || S'occire, 
v. ré/l. Se tuer soi-raême ou Tun Tautre. Lucrèce 
et üidon, comme on sait, S'occirent de mort vo- 
lontaire, scahhon, dans legoarant. 

— hist. xi" s. [II n'y a aucun qui] Ne seitocis 011 
ne devienl chreslien, Ch. de Rol. na. || xn" s. Je 
Tocirai à.mon espié tranchant, Ronc. p. 39. Mais 
or [je| sui siens, si [elle] m'ocit sans raison, Couci, 
vi. || xiu" s. Et de bacons fjambons] avoient-il pou, 
et de fresche char iTavoient-il point, fors de che- 
vaus que on ocioit, villeh. lxxiv. Nosapelonshome 
ocis, coment que il soit tuez, ou o glaive, ou o bas- 
ton, ou o autre arme, ou as mains, si come il Ta es- 
tranglé, ou feru dei pié, Dig. f. 113. Pechié mist à 
la mort Jhesu le roy celcstre; Qui peche morlel- 
ment, il ocist Dieu son mestre, j. de meung, Test. 
162. |{ xiv" s. Par ce que morir ou soy occire par de- 
sesperance n'est pas oevre de fortitude, et n'est pas 
vertu, mes est vice, oresme, Eíb. 82. || xv" s. Lequel 
temple vous detruisistes, Quant mauvaisement Toc- 
cisistes [Jésus], Mart. de St Étienne.^ || xvi" s. Si 
fut la resolution de leur conseil, qu'ilz occiioicnt 
les deux consuls, amyot, Publ. 0. II vaut mieuxdes 
pieds combattre, En fendant Tair et le vent, Que 
se faire occire ou battre Pour iTavoir pris le do- 
vant, Sat. Min. les Tápisseries. 
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— étym. Lat. occtdere, da ob, et cxdere, tuer. 
OCCIS, ISE (o-ksi, ksi-z'), pari. passé d'occire. 

Tué. S'il y avoit quelques mutins d'occis.... 
OCCISEUR (o-ksi-zeur), s. m.Terme vieilli, ou qui 

na se dit que par plaisauterie. Celui qui lua. Faisons 
Tolibrius, 1'occiseur d'innocents, mol. VÉt. ui, B. 

— hist. xii° s. Al consistorie od lui ne remist 
[ne restai nuls hum vis [vivanl]; Oceisur felun li 
furent dunc tramis, Th. le marl. 94. || xv* s. Mais 
cher se.vendoiènt aux occieurs, cai- maints en ver- 
serent lejour en Ia maiine, Boucic. n, 20. 

— Ktvm. Lat. occisorem, de occidere, occire. 
OCCISIOX (o-ksi-zion; en vers, de quatre sylla- 

bes), s. f. Terme vieilli ou de plaisanterie. Tuerie. 
Cette belle occision faite, scarr. Virg. 1.1| 11 se dit 
dans le style scientifique. L'occision immédiate de 
tous les chiens chez lesquels se manifesleraient les 
raoindres symptòmes de nature à laisser craindre la 
naissance do la rage et surtout de lous ceux qui 
auraient été mordus et seraient soupçonnés d'avoir 
étó motdus par des chiens enragés, renault, Ácad. 
des sc. Cnwples rendus, t. lvi, p. 73. 

— HIST. xi' s. Dos or comence rocisium desaltres, 
C/i. de Boi. cclxxxix. || xn' s. Mainte bataille [ils] 
en lirent et mainte ocision, Sax. 111.1| xin' s. D'oc- 
cisionnus [nulz] ne s^prouche; Netes aiéset mains 
et bouches, la Rose, 20847. ||xv' s. Finablement 
elle fut prise [la ville], et y eut grant occision de ceux 
qui dedans furent trouvés, froiss. 1,1, 224. ||xvi's. 
I.eur camp fut pris avec grande occision, amyot, 
Com. 51. 

— f.TYM. Lat. occisionem, de occidere, occire. 
f OCCLDRE (o-kklu-r'), v. a. Terme de chirurgie. 

Praliquer l'occlusion des paupières bien différente 
do Taction naturelle de fermer ou clore les pau- 
pières. H An part. passé, ocdus. Paupières occluses. 

— ÉTYM. Lat. occludere, de ob, ct claudere, clore. 
OCCLÜSION (o-kklu-zion; en vers, de quatre syl- 

labesj .s. f. 1| l» Fermeture. L'ooclusiond"un conduit. 
|| Le rapprochement momentané des bords d^ne 
ouverture naturelle. L'occlusion des paupières. 
|| 2" Terme de médecinc. Se dit particulièrement 
de 1'état de fermeture d'une ouverture naturelle. 
L'occlusion de la pupille. || Terme de chirurgie. Oc- 
clusion des paupières, action de fermer les pau- 
pières à Taide de bandelettes de talfetas gommé, 
dans les cas d'ophthalmie oü il y a beaucoup de 
pbotopliobie. 

—ETYM. Lat. occZ«siim,supin de occludere, occlure. 
f OCCÜLTANT, ANTE (o-kul-lan, tan-t'), adj. 

Terme de botanique. Se dit d'une feuille appliquée 
contre la tige, de manière à la soustraire entière- 
menl aux regards. 

— ÉTYM. Voy. OCCOLTE. 
OCCÜLTATIÒN (o-kul-ta-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Terme dastronomie. Passage 
d'une étoile ou d'une planète derrière la lune qui 
la cache; d'un satellite derrière sa planète. L'oc- 
cultation des satellites de Júpiter. II [Aristote] a vu 
uno éclipse de Mars par la lune et 1'occultation 
d'une étoile des Gémeaux par la planète de Jú- 
piter, bailly, Hist, aslron. anc. p. 244. Hevelius 
enseigna que les occullations des étoiles par la 
lune sont les phénomènes les plus propres à la re- 
cherche des longitudes, id. Hist. de L'aslr. mod. 
t. II, p. 222. Dans les occullations d'étoiles ou de 
planetes, il n'y a dautre observation à faire que 
celle de l'entrée et de la sortie, delamrre, Abrégé 
astron. leçon 1. || 2" Action de se cacher; il se dit 
de quelques oisèaux qui disparaissent à certames 
époques. Aristote ne caractérise Toiseau oenanlhe 
[le motteux] cju^n donnant à son apparition et à 
son départ les mêmes temps qu'à Tarrivée et à Toc- 
cultation du coucou, buff. Ois. t. ix, p. 3B0. 

— hist. xvic s. Occultation, cotgrave. Action 
si necessairement obligée à 1'occultation et à la 
vergongne, hont. u, 361. 

— ÉTYM. Lat. occuliaíionem, de occultare, cacher 
(voy. occulte). 

OCCULTE (o-kul-f), adj. || 1° Qui est cache sous 
une sorte de mjstcre. Sire, ajoutez du ciei Tocculte 
providence; Sur dcux amants 11 verse une même 
inlluence, corn. Cbl. 111, 1. Selon les occultes dis- 
positions de la Providence, uoss. Panég. St Tho- 
mas, 2. Quelle physique corpusculaire, quels ato- 
mes déterminent ainsi leur nature [des dilférents 
corpsj'? vous n'en savez rien; la cause sera éter- 
nelleraent occulte pour vous, volt, Dict, phil. 
Occulte. || Sciences occultes, la nécromancie, la 
cabale, la magic, 1'alchimie, Tastrologie, etc. 
ainsi nommées parco tjue les adeples en lont mys- 
tère. L'el homme prétend ètre fort profond dans les 
«ciences occultes, destouches , le Tamhour noc- 

tume, 11, II. Voici les livres de science, ou plutôt 
dhgnorance occulte; tcls sont ceux qui contiennent 
quelque espèce de diablerie : exécrables, selon la 
plupart des gens; pitoyables selon moi, montesq. 
Lclt.pers. 135. Nous allons exposer quelques-hins 
des príncipes de cette philosophie qu'Agrippa et 
d'autres onl professée sous le nom d'occulte, dice- 
rot, Opin. des anc. philos. (Pythagorisme). Cest 
en encourageant la philosophie qu'on réussira à 
éteindre dans un État toute confiance dans les arts 
occultes, id. ib. [Pythagorisme). || 2° Terme de philo- 
sophie. Qualités occultes, certaines propriétés que 
Técole considérait comme la cause cachée d'efTets 
apparents et 1'explication suffisante de ces effets. 
Descartes venait de substituer aux qualités occultes 
des péripatéticiens les idées intelligibles de mou- 
vement, dhmpulsion et de force centrifuge, la- 
place, Expôs, v, 5. || En un sens qui n'esl plus sco- 
lastique, les causes premières considérées comme 
inaccessibles à 1'esprit humain. Oui, monsieur,je Tai 
dit, je le redis et je le redirai, malgré la certitude 
d'ennuyer, que la doctrine des qualités occultes est 
ce que 1'antiquité a produit de plus sage et de plus 
vrai; la formation des éléments, Témission de la 
lumière, animaux, végétaux, notre naissance, notre 
vie, notre mort, la veilie, le sommeil, les sensa- 
tions, la pensée, tout est qualité occulte, volt. Lett. 
â M. I. C. 23 déc. 1768. On s'est moqué fort long- 
temps des qualités occultes; on doit se moquer de 
ceux qui n'y croient pas; répétons cent fois que 
tout príncipe, tout premier ressort de quelque eeu- 
vre que ce puisse être du grand démiourgos est 
occulte et cachê pour jamais aux mortels, volt. 
Piei. phil. Occulte. |{ 30Terme d'ancienne géométrie. 
Ligne occulte, se disait des lignes auxiliabes que 
l'on trace sur un plan pour faire une construction 
quelconque, et que l'on eflace ensuite. 

— hist. xn* s Les occultes choses de la tue sa- 
pience, Lib. psalm. p. 67.1|xiv*s. Aussia il aultre 
chose plus occulte, que ainsi chascune herbe a sa 
propre vertu, i.ankranc, f" no, verso. || xvi" s. Faut- 
il donc nier ce qui est manifeste, quand ce qui est 
occulte ne se peut comprendre? calvin, Instit. 769. 
Les medicaments hypercathartiques, c'est à dire 
qui font operation effrenée par proprieté occulte.... 
paré, xxiv, 26. Les choses mortes ont encore des 
relations occultes à la vie, mont. 1, 20. 

— ÉTYM. Lat. occulcvs, participe passé de occulere, 
cacher, que les étymologistes latins tirent de ob, et 
colere; mais le sens ne s'en déduit pas facilement; 
il est plus probable qu'il s^git d'uiie racine cal; 
ciam, pour calam, naX-úitraj; racine oú I'a s'est 
changé en u, comme dans occupare, de capere. 

f OCCULTEMENT (o-kul-te-man), adv. D'une 
manière occulte. 

— hist. xn* s. Porpençasei qa'il s'enfuireit, Ocul- 
tement la guerpireit [1'abandonnerait], wace, 
Vierge Slarie, p. 49. H xvi* s. Ceste grace laquclle est 
occultement donnée aux coeurs des hommes, n'est 
poiut venue d'un coeur endurcy, calv. Instit. 772. 

— ÉTYM. Occulte, et le sufüxe mení. 
f OCCÜLTER (o-kul-té),r. a. Terme de physique. 

Cacher à la vue un rayon, une étoile, etc. || S'oc- 
culter, v. ré/l. Être ooculté. X cette distance [le 
point focai d'un télescope], on ajuste à demeure 
un réseau de fils d'araignée, tendos reotangulaire- 
ment; et le rayon central venu de 1'étoile, dans 
1'axe du cylindre, se définit presque mathématique- 
ment par la condition que 1'iiuage focale s'occulte 
devant le point de croisement des fils, b;ot, Pré- 
cis hist. astr. planét. p. 4. 

— ÉTYM. Occulte. 
OCCUPANT, ANTE fp-ku-pa^pan-fj.od;". || l°0ui 

occupe,.qui est en possession. Nnus élions occu- 
pants, nous avons été dépossédés. || 2° 11 se dit d'un 
avoué qui est cbargé des intérèts d'une partie dans 
un procès. L'avoué occupant. || 3° Qui donne de 
Toccupalion, de 1'embarras. Nous avons eu, à la 
maison, des amis, des étrangers très-occupants. 
|| 4° Substantivement. Premier occupant, celui qui 
s'empare, qui se saisil le premier. La dame au nez 
pointu répondit que la terre Était au premier occu- 
pant, la pont. Fabl. vir, 16. Le premier occupant, 
est-ce une loi plus sage [que 1'hérédilé] ? id. xb. 
Jules II excommunia Louis XII, donna son royaume 
au premier occupant, et lui-mème, le casque en 
tête ... volt. Polit. et Ugisl. Tolérance, idée de 
la reforme du xvt* siècle. L'idée de la propriété 
remonte au droit du premier occupant, j. j. rodss. 
Ém. 11. 

— HIST. xv* s. II fault dire pour le plus seur, 
Ou'il soit au premier occupant, coquillart, En- 
quesle entre la simple et la rusée. 

f OCCÜPATEDR (o-ku-pa-teur), s. m. Celui qut 
occupe, s'empare. 

— HIST. xvi' s. Cherchant non tant à recouvrer 
le sien, qu'à faire au moins que 1'occupateur Ten 
servist, M. DU BELL. 249. 

— étym. Occuper. 
OCCUPATION (o-ku-pa-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. II1° Action d'occuper, de s'emparer d^n 
lieu, d'un bien. L'occupation aprécédé la propriété. 
112° Terme de guerre. Action de se rendre maitre 
d'un pays, d'ur,e place. || Armée d'occupation, armée 
destinée à contenir un pays vaincu. 1| On nnmme 
aussi armée d'occupation, celle qui, agissant dans 
Tintérêt d'une puissance amie oualliée, occupe mi- 
litairement ses provmees pour les garantir d'une 
surprise, d'une invasion, d'une insuirection. On dil 
aussi, corps, brigade d'occupation. {{ 3° Terme de 
droit. Possession en fait d'une chose immobilière, 
aveCou sans droit. L'occupation ne constitue pas le 
droit de propriété. || 4° Terme de rhétorique. Figure 
par laquelle on prévient et réfute d'avance les ob- 
jections de Fadversaire. On dit plus souvent pro- 
lepse. || B° Affaire, pratique, emploi qui prend, oc- 
cupe le temps. Je sortis ainsi avec mon rochet et 
mon oamail en donnant des bénédictjons à droile 
et à gaúche, et vous croyez bien que cette occupa- 
tion ne m'empêchail pas de faire toutes les ré- 
flexions convenables à 1'embarras dans lequel je 
me trouvais, retz, 31 émoires, 11, les Barricades. 
lis [les hommes] ne cherchent en cela [la chasse] 
qu'une occupation violente et impétueuse qui les 
détourne de penser à soi, pasc. Pens. iv, (, édit. 
iiavet. Toutes les occupations des hommes sont 
à avoir du bien, id. ib. 111, 12. L'ennui qu'on a 
de quitter les occupations oú I'on s'est attaché, 
id. ib. xxv, 79. On va loin sans mourir d'ennui, 
pourvu qii'on se donne des occupations et qu'on 
ne perde point courage, sév. 62. Je regarde, ['ad- 
mire cette belle vue [des bords de la Loire] qui fait 
1'occupation des peintres, id. 9 mai 1680. J'essaye- 
rais mille petits remèdes inutiles pour en trouver 
un bon; et mon impatience et mon peu de vertu me 
feraient une occupation continuelle de 1'espérance 
d'une guérison, ii).-2i aoút 1680. Les lettres et les 
réponses font de 1'occupation, id. 30 sept. 1671. Ils 
mangeaient,ila buvaient, ils semariaient; c"étaitdes 
occupations innocentes, soss. Mar.-Thér. Aussitôt 
qu'il fut permis à M. le Tellier de se reposerdes oc- 
cupations de sa charge sur un fils qu'il n'eút jamais 
donné au roi, s'il ne l'eút senti capable de le bien 
servir.... id. le Te/íter. Pendant qu'il [(.'ondé] passait 
sa vie dans ces occupations [les pratiques de Ia vie 
chrélienne], et qu'il portailau-dessus de ses actions 
les plus renommées la gloire d'une si belle et si 
pieuse retraite, id. Louis de Bourbon. Les premières 
occupations de Marie-Thérèse [arrivée à Paris] fu- 
rent d'aller d'église en église recunnaitre Dieu par- 
tout oú il veut être adoré, fléch. Mar.-Thér. Déjà 
1'activité de son génie, accoutumé aux soins de 
1'Europe entière, n'a plus pour aliment que 1'admi- 
nistration de cent mille hommes; encore 1'organi- 
sation de son armée est-elle si parfaite qu'à peme 
esl-ce une occupation, ségur, Hist. de liap. vm, 9. 
|| Fig. Votre souvenir fait toute mon occupation, 
sév. 257. Adieu, ma chère enfant.... vous êtes la 
chère occupation de mon coeur, id. ts nov. i6"B. 
II Absolument. L'occupation, 1'habitude de se livrer 
au travail. L'occupation fait parallre tous les jours 
courts et les années longues ; les jours courts, parce 
que nous ne fabons pas attention au temps dunt les 
révolutions solaires font Ia mesure; les années lon- 
gues, parce que nous nous les rappelons par une 
suite de choses qui supposent une durée considéra- 
ble, condil. Traité sens, m, 7. HDonner de 1'occu- 
pation à quelqu'un, Femployer à quelque travail. 
|| Fig. Donner de 1'occupation à quelqu'un, lui sus- 
citer des affaires, de 1'embarras. || 6° Fig. Le soin, 
le souci que l'on prend de quelque chose. Ces mi- 
nes, cette occupation continuelle de sa parure, gen- 
lis, Thédt. dééduc. les Fauxamis, 1, 5. L'occupation 
oú Fon est de son ressentiment, stael, Influence des 
passions, 1, 6. 

— HIST. xv* s. Ils avoient donné à Philippe comte 
de Charrolois son fils une moult precieuse espée, 
aornée de riches pierres et autres joyaux, laquelle 
estoyt au roy d'Angleterre ; et avoit esté trouvée et 
prinse avec ses autres bagues par iceux, affin que, 
s'ils avoient aucune occupation [affaire cnminellej 
pour le cas dessus dit, iceluy comte leseusl pour re- 
commandez, monstrelet, ch. <47, p. 29, dans la- 
curne. Aussi ne veult plus exercer 1'office pour oc- 
cupation d'aage et de fragileté, menard, Htst. e n 
Guesclin, p. 40<, dans lacurne. || xvi* s. Jlz ne 
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cherchoient autre choso qu'à rentretenir toujours 
en quelques amourettes et autres vaines ocoupa- 
tions, amyoTj Dion, 10. S'amuser à des occupatioue 
sedentaires, mont. i, <53. 

— étym. Provenç. occupacio; espagn, ocupacion; 
ital. occupazione: du lat. occupationem, de occupa- 
re, oecuper. 

OCCÜPÉ, ÉE (o-ku-pé, pée), pari. passé. || 1» Doiit 
on s^st empará. Les passages occupés par Fennemi. 
|| 2» Qui est tonu, en pailant d^n espace, d'une 
place, etc. Le terrain occupé par le palais. H Fig. 
Pourgarder votre coeur, je n'ai pas oü le mettre; 
Ijí place est occupée, coiin. Nicom.i, 2. ||30 Occupé 
à, qui travaille à. Occupé à cultiver son domaine. 
On n'en voyait point d'occupés A chercher le sou- 
tien d'une mourante vie, lafont. Fahl. vil, l. 
Ouand nous sommes assez malheureux pour n'être 
point uniquement occupés à Dieu, sév. < 6 mars 1880. 
I/arraée en deuil est occupée à lui rendre les der- 
niers devoirs, fuéch. Turenne. Pouvait-on briguer 
des charges pour elle, quand on était asse/, occupé à 
lui conserver la vie? flécu. Duch. de Mont. |{ Occupé 
de, qui songe à. Dès lors on levit toujours sérieuse- 
ment occupé du soinde se vaincre soi-même, boss. 
Louis de Bourbon. Mais que, de ces grandeurs comme 
une autre occupée, Vous m'en ayez paru si longtemps 
détrompée, rac. Brit. m, 7.L'on juge en le voyant 
qu'il n'est occupé que de sa personne.... quMl croit 
que tous les yeux sont ouverls sur lui et que les 
hommes se relayent pour le contempler, labruy. ii. 
Tantôt chez les Césars occupé de nous nuire, volt. 
Tancr. i, i. Ne songeant point à prolonger son 
existence, mais occupé de se rendre capable d'ap- 
plication tant qu'il existerait, condorcet, Bucquet. 
Taciturne, mon front appuyé sur ma main, D'elle 
seule occupé, mes jours coulent en vain; Si j'écris, 
son nom seul est tombé de ma plume, a. chén. 
Élég. xxxv. Et Fanny [une mére qui a perdu un 
de ses enfants], que déjà les destins ont frappée, 
Soupconneuse et longtemps de sa perte occupée, 
id. Aux premiers fruits de mon verger. H II est 
occupé d'elle, pour il lui fait Ia cour, phrase re- 
commandée par Mme de Genlis, Mém.t. v, p. 91, 
éd. 1825. || 4o Qui a à travailler, qui a de l'cc- 
cupation. Pai voulu lacheter, Tédit, expressément, 
Afin que d']sabeIlo il soit lu hautement; Et ce 
sera tantôt, n'étant plus occupée, Le diverlisse- 
ment de notre après-soupée, mol. Éc. des maris, 
n, ». L'esprit se relâchait, pendant que les mains 
industrieusement occupées s'exerçaient dans des ou- 
vrages dont la piété avait donné le dessin, boss. 
Anne de Goni. Lorsqu'occupé d'un côté, il envoie 
reconnaitre Fautre, le diligent officier qui porte ses 
ordres s^tonne d'être prévenu, id. Louis de Bour- 
bon. Je suis occupé, je ne veux voir personne, 
bac. Plaid. iii, 3. Quiconque tient le sceptreet Fen- 
censoir a les deux mains fort occüpées, volt. Dict. 
phil. Fuissance. H II se dit, dans le même sens, du 
temps, de la vie. Une vie occupée. Je mène ici une 
vie solitaire et occupée, qui convient à la fois à ma 
santé et à mes études, volt. Lett. d'Árgental, 
15 oct. (760. 11 passa des jours tranquilles, glorieux, 
occupés, au milieu de ses disciples qui étaient ses 
arais, condorcet, Linné. 1| 6o I)ont Fesprit travaille. 
L'on est plus occupé aux pièces de Corneille; Fon 
est plus cbranlé et plus attendri à celles de Racine, 
LA BRUY. i. 

OCCUPEU (o-ku-pé), u. a. || Io S'emparer d'un pays, 
d'une place forte, cFun poste, etc. endemeurer mal- 
tre. La moitié de tes gens doit occuper la porte, corn. 
Cinna, v, ). Aétius les [les Gaules] avait défendues 
contre Pharamond et contre Clodion le chevelu; 
mais Mérovée fut plus heureux, et y fit un plus so- 
lide établissement, à peu près dans le même temps 
que les Anglais, peuples saxons, occupèrent la 
Grande-Bretagne, boss. Hist. i, n. L'Asie Mineure 
était occupée par les colonies greoques, montesq. 
Esp. XI, 8. Le marquis de Spinola occupait le Mont- 
ferratavec une armée espagnole, volt. Mceurs, 170. 
Le régiment occupa les avenues du palais, et les 
ofBciers, avec des soldats d'élite, mais sans Funi- 
forme, se répandirent dans les salles, duclos, Ri- 
gence, (Euv. t. v, p. 207. II [un général] est resté 
sur la rive basse de la Louja, et n'a fait occuper la 
ville et observer la plaine haute que par deux batail- 
lons, ségur, Uist. de Nap. ix, 2. {| 2" Terme de ju- 
risprudence. Se saisir d'un bien. Occuper une terre. 
11 a occupé le premier cette alluvion. || Absolument. 
On peut occuper sans devenir propriétaire. |{ 3° Te- 
nir un certain espace. Les eaux occupent toujours 
les parties les plus basses. Quand je dis qu'il n'est 
pas besoin de rendre compte de ce que font les ac- 
teurs pendant qu'ils n'oecupent point la sçène, corn. 

3® disc. La mort ne nous laisse pas assez de corps 
pour occuper quelque place, noss. Duch. d'Orl. Le 
noir occupé le haut du dos et la pointe des ailes, 
le gros bleu leur milieu, buff. Ois. t. xm, p. 290. La 
citadelle occupé la pointe du promontoire, barthél. 
Anach. ch. 2. Les ruines ont des harmonies parti- 
culières avec leurs déserts, selon le style de leur 
architecture, les lieux oü elles sont placées, et les 
règnes de Ia nature au méridien qu'elles occu- 
pent, ciiateadbr. Génie, m, v, 4. || Terme de 
peinture. Tenir. Cet objet occupé le devant, oc- 
cupé le centre, le fond du tableau. ||4° Tenir un 
certain espace de temps. Ce travail a occupé dix ans 
de sa vie. La lecture de son travail occupé deux 
heures entières. Cest Ia secte [le manichéisme] qui 
a le plus longtemps et le plus dangereusement in- 
fecté le christianisme ; le plus longtemps, par tant 
de sièoles qu'on lui a vu occuper; et le plus dange- 
reusement, parce que sans rompre avecéclat comme 
les autres.... boss. Variai, xi, § 203. [j 5° Habiter. 
Occuper une maison, une chambre. II occupé le 
premier, le rez-de-cbaussée. || 6° Fig. Remplir, pos- 
séder, en parlant d'emploi, de place, etc. II occupé 
un rang distingué dans la société. Le poste qu'oo- 
cupait M. le Tellier, boss. le Tellier. Peut-être on 
t'a conté la fameuse disgrâce De Faltière Vasthi 
dont jhjccupe la place, rac. Eslh. 1, t. Là on ne 
cherche pas des hommes pour occuper des places 
utiles; mais on crée des places inutiles pour occu- 
per des hommes, saint-foix, Ess. Faris, (Euv. 
t. 111, p. 468, dans pougens. |17° Employer, faire 
travailler. 11 y a là de quoi occuper plusieurs ou- 
vriers. || Fig. Personne n'aTait mieux que lui [Vau- 
ban] rappelé du ciei les mathématiques, pour les 
occuper aux besoins des hommes, et elles avaient 
pris entre ses mains une utilitéaussi glorieuse peut- 
être que leur plus grande sublimité, fonien. Fou- 
ban. || 8° Donner des affaires à faire, un emploi à 
remplir; faire que Fon.ne soit pas dans Foisiveté. 
11 faut occuper les jeunes gens. Ils [les hommes, 
s'ils n'avaient pas les affaires de Ia vie] se ver- 
raient, ils penseraient à ce quTls sont, d'oü ils 
yiennent, oú ilsvont; et ainsi on ne peut trop les 
occuper et les détourner, pasc. Pens. iv, t, éd. 
havet. Plus on occupé son esprit, moins on sent le 
dangereux besoin d'occuper son cceur, m"" ricco- 
boni, Sophiede Yallière, t. iv, p. <67, dans pougens. 
|| Occuper la postérité, figurer dans Fhistoire de 
manière que Ia postérité se souvienne de nous. De 
tous ceux qui donnèrent de Féclat à cette secte 
[les quakersj, le aeul qui mérita d'occuper la pos- 
térité fut Guiliaume Penn; il était fils d'un amiral 
de ce nom, raynal, Uist. phil. xvm, 4. H 9° Oc- 
cuper de, faire que Fon songe à, que Fon ait 
prcsent à Ia pensée.... J'occupe ma raison d'utiles 
rêveries, boil. Ép. vi Peut-être avant ce temps 
Je saurai Foccuper de soins plus importants, bac. 
Bajai. 1, <■ Tu ocoupais Fassemblée de toi-même, 
et moi je ne Foocupais que des affaires dont je par- 
lais, fén . Dial. des morls anc. Démosthène, Cicé- 
ron. Quand on éprouve une violente passion, et 
qu'on n'a plus Fespérance d'être aimé, on cherche et 
Fon saisit tous les moyens d'occuper de soi Fobjet 
d'un senliment si malheureux, genlis, Vaeux témér. 
1.1, p. <78, dans pougens. Sans plus occuper le 
public de moi, et sans plus nFoccuper moi-même 
d'autre chose que d'achever paisiblement ma car- 
rière, J. J. rouss. Confess. xi. || 10° Ètre, en parlant 
deschoses, Fobjet d'un travail, d'un soinde Fesprit, 
d'un souci de l'âme. Son métier Foccupe beaucoup. 
La peur de leur départ occupé fort votre âme, 
mol. Mis. II, 6. Si quelque chose les empêche de 
régner sur nous, ces saintes et salutaires vérités, 
c'est que le monde nous òocupe, c'est que les 
sens nous enchantent, c'est que le présent nous 
entraine, boss. Duch. dOrl. Les chagrijis qu'il me 
cause M'occuperont assez tout le temps qu'il re- 
poso, rac. Brit. 1, <. Et tandis que FAsio occupera 
Pharnace, id. Milhr. 111, <. Quols desseins mainte- 
nant occupent sa pensée? id. Bajax. v, t. Ou'un 
sentiment plus juste occupait tout mon cceur! volt. 
Zaire, m, 8. || En parlant des personnes, occuper le 
coeur, être Fobjet d'un tendre sentiment. Que celui 
qui Foccupe [votre coeur] a de bonne fortune 1 corn. 
Nicom. 1, 2. || 11° Y. n. Terme de palais. II se dit 
d'un avoué chargé d'une affaire en justice. || Fig. et 
par plaisanterie. Mon autre nièce que yoici présente, 
a de son côté aussi un soupirant qui est absent, 
mais elle en a procuration; elle occupé pour lui, 
je parle pour eux, dancourt, Prixde Tarquebuse, 
sc. <<. llSignifier un acte dkiccuper, faire connaitre 
par un actoqu^n occupé pour quelqu'un. J| 12"S'oo- 
cuper, v. ré/I. Einployer son temps, travailler, Vou» 

vous ennuyez, il faut vous occuper. Souffrez que 
mon courage ose, enfin s'occuper, rac. Phcdre, m, 
6. Occupez-vous beaucoup, mon cher ange; je ne 
connais que ce remède dans Fétat oü vous êtes; je 
suis malade dans mon lit, à quatre-vingts ans pas- 
sés, au milieu des neiges; je nFoccupe, et cela seul 
me fait vivre, volt. I.ett. d'Ar genial, 23 déc. <774. 
|| Aimer à s'occuper, aimer le travail. || 13° S'occu- 
per à une chose, y travailler. S'occuper à son 
jardin. Pendant qu'il s'occupe à relever le prince 
abattu, boss. Louis de Bourbon. On ne peut pas 
toujours travailler, prier, lire: II vaut mieux s'oc- 
cuper à jouer qu'à médire, boil. Sat. x. Tandis 
que tout s'occupe à me persécuter, rac. Milhr. m, 
<. |1 Par extension. Une nuitque chacun s'occupait 
au sommeil, lafont. Fabl. vm, <<.||14° S'occu- 
per de quelqu'un, de quelque chose, y penser. Dans 
ces jours de trouble et de deuil, oü Fon se sent 
comme frappé du spectacle sensible d'une mort ré- 
cente et inopinée, onse renferme tout en soi-même, 
et Fon s'occupe de sa douleur, fléch. Lamoignon. 
L'homme n'aime pas à s'oacuper de son néant, de 
sa bassesse, mass. dans girault-duvivier. II faut 
périr.... mourons, sans nous occuper d'elle, volt. 
Tancr. iv, 2. J'ai beau savoir qu'il va s'occuper de 
moi, je ne saurais nFoccuper de lui, j. j. rouss. 8* 
promenade. Pourquoi Dieu ne pourrait-il pas ^occu- 
per de la manière dont se doit plier Faile d'un sca- 
rabée ? comment se plierait cette aile si Dieu ne 
s'en occupait pas? condil. Trait. anim. ch. 6. 

— rem. occuper X, occuper de. Occuper à, ré- 
veille une idée de travail; occuper de, une idée 
d^ttention, par exemple ; 11 nefautpas nourrir, par 
des aumônes, Foisiveté du pauvre ; il faut le secou- 
rir en Foccupant à des choses utiles, c'est-à-dire en 
le faisanttravailler. Qui ne s'occupe à rien s'occupe 
du mal, c'est-à-dire qui ne travaille pas, pense au 
mal. S'occuper de, marque une opération intellec- 
tuelle; s'occuper à, désigne un acte extérieur. 

— HIST. xiv* s. L'une [une humeur] occupé tout 
le cuir, n. de mondev. f" 98. S'il estoit homme ou [au] 
monde, en tiere ne en mer, Qui de cestebesongne 
me vosist ocuper, Hugues Capet, v. 3323. Labeurs 
en quelx de ma jeunesso je me suy occupé pour 
plaire à Dieu et prouliter au monde, bercheure, 
f° <. X toy apartient, dit elle, o lu Servius, occuper 
le royaume, non pas à ceuls qui par autrui mains 
ont perpetré cestui cruel outrage, id. f° 20, verso. 
Leurs pensées terriennes occupent les lumieres es- 
pirituelles, Modus, f° lxiv, verso. || xv" s. Si le def- 
fendant a un bras affolé, on doit occuper un bras à 
Fappellant, tellement qu'il ne s'en puisse aider, ol. 
de LA marche, Gage de bat. f° 26, dans lacurne. 
Tantost que ses parens sceurent qu'elle avoit gecté 
Lancelot hors de prison, ils Foccuperent [aocusè- 
rent] de la mort de Meleagant, et fut dit que s'elle 
ne trouvoit qui Fen deffendist, queFen feroitd'elle 
telle justice que Fen devoit faire de femme qui son 
frere avoit occis, Lancelot du lac, 1.11, D 32, dans 
LACURNE. II XVI* s. Le logyz des dames comprenoyt 
depuys.... les hommes occupoyent le reste, rab. 
Garg. 1, 65, Pour luy faire ung paeslon à cuyre sa 
bouillye, feureut occupez tous les pesliers de Ville- 
dieu, id. Fanl. 11, 4. Ilz avoyent tué son filz pre- 
mier, par avarice de occuper le total heritaige, id. 
ib. iií 44- Ilssont occupezd'une telle outrecuidance 
ou stúpidité, quMls no font nul scrupulede requerir 
à Dieu quTl complaiseà leurs cupiditez, calvin, Jn- 
síit. 675. II dechassa ceulx qui muroient les passa- 
ges pour le garder de passer en la Syrie, et les oc- 
cupa Juy mesme, amyot, Démélr. 69. 

— f.TYM. Provenç. occupar; espagn. ocupar; 
ital. occupare; du lat. occupare, de 06, et capcre, 
prendre. 

OCCDURENCE (o-ku-rran-s'), s. f. || 1° Êvénement 
qui se présente fortuitement. Mais en cette occur- 
rence J'ai besoin avec vous d'un peu de conférence, 
corn. Pulch. 1, 4. J^ mets du mien [dans les Con- 
tes] selon les occurrences, la font. la Servante. Et 
bien qu'aux occurrences Je puisse condamner cer- 
taines tolérances, mol. Éc.des f.i, t. Si du trône par 
occurrence Un roi tombait; que súbito On le ramène 
en son chàteau, bérang. Ste Alliance. || 2° Termo de 
liturgie. Se dit du concours de deux fêtes qui tom- 
bent précisément le même jour. 
 hist. xvi* s. Les affaires et occurrences hu- 

maínes ayans des contrequarres les unes avec les 
autres, amyot, De la tranquillité d'âme, 3t. Diver- 
sement, selon Foccurrence de son mal, mont. 1, <00. 
Si la varieté des occurences luy faict changer de 
pas, id. 11, 9. 

— ÊTVM. Occurrent. 
OOCUURENT, ENTE (o-ku-rran, ran-t'), adj. 
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{{1° Quiadvient. Casoccurrent. Affaires occurrentes. 
|| 2° Terme de liturgie. Fêtes occurrentes, celles qui 
tombenf le même jour. || 3o Terme de botanique. Se 
dit des cloisons convergeant toutesvers un axe cen- 
tral fiotif, et scparant ainsi la cavité du péricarpe. 

— HlST. xvi" s. Teus les occurens qui peuvent ad- 
venirà un exercite, UPrince de ilachiavel, p. too, 
dans LACUKNE. 

— ÉTYM. Lat. occurrentem, de occurrere, de ob, 
et currere, courir. 

OCÉAN (o-sé-an), s. m. || 1° Dans le sens ancien 
et primitif, au temps d'Homère, grand fleuve que 
les Grecs croyaient couler autour du rond de la 
terro. La terre y est figurée [sur le bouclier d'A- 
chille] comme un disque environné de tous les côtés 
par le fleuve Océan, malte-brun, Précis de la géo- 
graphie universeUe, liv. n. Hésiode décrit mème les 
sources de TOcean [Io détroit de Gadès ou de Gi- 
braltar] placées à Textrémitáoccidentale du monde, 
lu. ib. Hérodote nous dit que la terre y était figu- 
rée [dans les mappemondes de son temps] comme 
un disque parfaitement arrondi ct TOcéan comme 
uno rivière qui la baignait de toutes parts, m. ib. 
|| 2o L'étendue d'eau salée qui environne la terre. 
Do mêmequeces fleuvestantvantésdemeurent sans 
nora et sans gloire, mêlés dans TOcéan avec les ri- 
vières les plus inconnues, boss. Duch. d'Orl. II ne 
faut pas s'imaginer qu'alors ni dans aucun temps 
TOcéan püt changer de place; le mouvement de la 
terre ne peut s'opposer aux lois de Ia pesanteur; en 
quelque sens que notre globe soit tourné, tout 
pressera également le centre, volt. Phxjsique, 
Changem. dans le globe. Tout nous dit que TOcéan 
a franohi ses bornes naturelles, ou plutfít qu'il n'en 
a jamais eu dMnsurmontables, et que, disposant du 
globe de la terre au gré de son inconstance, il Ta 
tour à tour enleve ou renriu à ses habilants, raynal, 
Hist. phil. x, 2. L'Océan réglera le destin de la terre, 
m. i. ghén. Charles IX, n, 3. Comme sur TOcéan la 
vague au doux roulis, Berçant du jour au soir une al- 
gue dans ses plis, lamart. Harm. i, 5. Chaque ruis- 
seau puurrait dire à TOcéan sans doute: moi je viens 
de mamontagne, je ne connqis d'eauxque lesraien- 
nes; toi, tu reoois les souillures du monde. — Oui, 
mais je suis TOcéan 1 michelet, Mémoires de Lulher. 
|| 3° 11 se ditdespartiesde TOcéan. L'océan Pacifique. 
II L'océan Atlantique, et, absolument, TOcéan. La 
Gaule s'étend depuis la Marne el la Seine jusqu'au 
Rbône et à la Garonne et depuis le Ehin jusqu'à 
TOcéan, d'ablancouht, César, 1.1| 4° La mer en gé- 
néral. La reine, à peine sortie d'une tourraente si 
épouvantable, presséedu désirde revoir le roi et de 
le secourir, ose encore se commettre à la furie de 
Tocéan et à Ia rigueur de Thiver, boss. Reine d'An- 
glet. L'océan étonné de se voir traversé tant de fois 
en des appareils si divers et pour des causes si dif- 
férentes, m. Reine d'Anglet. i| 5° Terme de mytho- 
logio, TOcéan, la divinité présidant à Timmensité 
desmers. Unestatue de TOcéan. Invoquons TOcéan, 
le vieux père du monde, belille, Géorg. iv. || 6° Fig. 
Immensité, grande quantité. Insensés, nous parlons 
en mcfltres, Nous qui, dans Tocéan des êtres, Nageons 
tristement confondus, malfilâtre, Ode, le Soleil 
fixe. Un océan de blés, une mer de verdure, 
st-lamb. Saisons, ti. Cet océan de feux [de Tenfer] 
Qui, brülant tristement sous ces voútes fúnebres, 
Sans répandre le jour, laissent voir les téncbres, 
deul. Paradis perdu, i. L'océan des airs, lebrun, 
Odes, n, 12. Nous étions assiégés par un océan de 
flammes [dans Tincendie de Moscou]: elles blo- 
quaient toutes les portes de la citadelle [le Kremlin], 
et repoussèrent les promiòres sorties qui furent 
tcntées, ségub, Ilist. de Nap. vm, 7. La lune est 
dans le ciei, etle ciei est sansvoiles; EUe éclairede 
loin la route des étoiles, Et leur sillage blanc dans 
Tocéan d'axur, lamart. Harm. i, 10. || Au plur. Sur 
des océans de verdure, Lo vent ílotte pour s'cm- 
baumer, lamabt. Épitre à V. Uugo. Parfois il 
[Napoléon] viont, porté sur Touragan numide, 
Prenant pour piédestal la grande pyramide, Con- 
templer les déserts, sablonneux océans, v. hugo, 
Oricnt. 4 0.11 7° Fig. et poétiquement. Océan des ílges, 
le temps. Dieu! tclle est ton essence; oui, Tocéan des 
flges Roule au-dessous de toi sur tes frêles ouvrages, 
Mais il n^pproche pas de ton trone immortcl, tiio- 
mas, Ode sur le temps. Ainsi toujoiirs poussés vers 
de nouveaux rivages, Dans Ia nuit éternelle em- 
portés sans retour, No pourrons-nous jamais sur 
Tocéan des âges Jeter Tancreunseuljour? lamart. 
Hléd. i, 13. || 8'' Par une autre figure, ce qui est ora- 
gcux comme TOcéan. Je nTélançai senl sur cet 
orageux océan du monde dont je ne connaissais ni 
les ports ni les écueíls, chateaübr. Jícuc Sou- 
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lèverez-vous Tocéan plébéien? c. delav. la Popula- 
rité, iv, 4. Ali! lepeuple, océan, onde sans cesse 
émue, v. hugo, Hernani, iv, 2. || 9° Océan de lu- 
mière, forme sous laquelle Ia cabale juive repré- 
sentait la matière premiére. 

— REM. Océan prend un O majuscule quand il 
tignifie la vaste élendue d'eau salée qui entoure le 
globe, ou quand il est dit absolument pour océan 
Atlantique, ou pour le dieu mythologique; et un o 
minuscule quand on parle desparties de cet océan: 
Tocéan Atlantique, ou quand il est pris figurément: 
un océan de feux. On observera que les adjectifs 
qui déterminent les parties de TOcéan prennent 
une majuscule : Tocéan Atlantique, Tocéan Pacifi- 
que, Tocéan Indien. 

— HIST. xit* s. Entre icest flume [le Danube] e 
Toocean E la terre ü sunt li Alan, benoít, i, 327. 
|| xvi' s. Si d^n monde inconstant Ton ne peut 
s'asseurer, Si c'est un ocean de misere et de peines, 
desportes, (Euvres chresliennes, sonnets, 13. Comme 
TOcéan n'entre tout entier en la mer Mediterranée, 
ciiARRON, Sagesse, i, 18, 

— ÉTYM. Lat. Oceanus, du grec 'ü/.mvóí- L'éty- 
mologie très-probable de wxEavèç est le védique 
dçayana, épithète de Vritra, dans le sens de entou- 
rant, enserrant [les eaux du nuage], Pour le chan- 
gement de « on w, comparez ãçu, qui est wxíiç, 
rapide. 

OCÉANE (o-sé-a-n'), adj. (. La mer océane, TO- 
céan. Ces marées de la mer océane semblent être 
un effet des lois de la gravitation, volt. iVeioí. m, 11. 

— REM. L'Académie écrit mer océane, par un o 
minuscule; ilfaudrait un o majuscule, meb Océane, 
puisqu'on écrit avec une majuscule mer Méditer- 
ranée, mer Atlantique, mer Pacifique, etc. 

— HIST. xui«s. La mergreignor, qui estapeléela 
mer Oceane, brun.latini, Trésor, p. iib. 

f OCÉAN IDE (o-sé-a-ni-d'), s. f. Nymphe de ia 
mer, filie de TOcéan. 

— ÉTYM. 'ÍJxsavít, de 'ílxEavò;, Océan. 
t OCÉANIE (o-sé-a-nie), s. f. || Io Nom géogra- 

phique désignant le groupe de la Nouvelle-Hollande 
et les lies disséminées dans Tocéan Pacifique. 
II 2° Genre de méduses. ||Synonyme de nautile. 

f OCÉANIEN, IENNE (o-sé-a-niin, niè-n'), adj. 
Qui ressemble à un Océan. Les coups de vent océa- 
niens.L^spectdenos lacs océaniens [en Amérique], 
de nos fleuves puissants, de nos cataractes ton- 
nantes, de nos montagnes gigantesques, cap, Au- 
dubon, p. 35. 

f OCÉANIQUE (o-sé-a-ni-k'), adj. Terme didac- 
tique. Qui vit dans TOcéan. || Qui appartient à TO- 
céan. A partir de ce point, le cours de la Dordogne 
est tracé dans des lits de tufs.... jusqu'à Saint- 
Sauve, oú ce sont encore des bréches, mais d'un 
autre ordre et probablementde formation océanique, 
RAMOND, InStit. Mérn. scienc. t8\S, i8ti, I8IB,p. 75. 

f OCELLATION (o-sèl-Ia-sion), s. f. Terme de 
zoologie. Figure d'(Eil sur les ailes du paon, et sur le 
corps, les ailes ou les plumes de certains animaux. 

— ÉTYM. Ocelle. 
f OCELLE (o-sè-T), s. m. 1( 1° Petit oeil; tache 

arrondie dont le centre est d'une autre couleur que 
la circonférence. ]| On donne aussi ce nom aux yeux 
lisses des insectes. |{ 20'Sac maintenu ouvert par un 
cercle en osier et suspendu à la branche d'un mü- 
rier dont on cueille la feuille, ainsi dit de sa forme 
ronde comparéo à celle d'un osil. 

— ÉTYM. Lat. ocellus, diminutif de oculus, oeil. 
f OCELLÉ, ÉE {o-sèl-lé, lée), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui est marqué de taches arrondies 
et simulant des yeux. 

— ÉTYM. Ocelle. 
f OCELLIN1ENS (o-sèl-li-niin), s. to. plur. Fa- 

mille de polypes, remarquable par le fait de la di- 
vision volontaire des polypes qui esttantôtcomplète 
et tantét incomplète. 

| OCELOT (o-se-lo), s. m. Nom vulgaire et spé- 
cifique du chat ocelot, appelé au Paraguay chi- 
biguazou, c'est-à-dire chat grand, et connu vul- 
gairement sous le nom de chat-tigre, legoarant. 

OCIILOCUATIE (o-klo-kra-sie), s. f. Gouvernement 
de la populace. La démocratie dégénère en ochlo- 
cratie, j. j.rouss. Contr. m, <0. Platon, témoin, 
dans Athénes, des désordres de Tochlocratie, c'est-à- 
dire de Taveugle aulorité de la populace, lévesque, 
Inslit. Mém. scienc. mor. et pol. t. m, p. 347, 

— ÉTYM. 'OyroxpaTÍa, de éolien Óz/o;, 
crétois xoX/ò; pour f&X/or, qu'on rattache au latin 
vulgus, et xpaTeiv, dominer. 

t OCHLOCRATIQUE (o-klo-kra-ti-k'), adj. Qui 
appartient à Tochlocratie. 

t OCIINACÉES (o-kna-sée), s. f. plur. Nom d'une 
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íamille d'arbres et d'arbrisseaux dicotylédones des 
tropiques, détachée des térébinthacées. 

— ÉTYM. Genre nchna, Screber, de poirier. 
f OCHRACÉ, ÉE (o-kra-sé, se'e), adj. Qui est 

d'un rouge pâle et mat. 
— étym. Ocre. 
f OCHUOPYRE (o-kro-pi-r'), s. f. Nom donné 

par quelques médecins à la fièvre jaune. 
— ÉTYM. 'íiypò;, jaune, et xup, feu, fièvre. 
t OCIIUOSIÉ (o-kro-zie)', s. f. Terme de botani- ' 

que. Maladie des végétaux, pendant laquelle ils jau- 
nissent. 

— ÉTYM. 'Qxpòt, jaune. 
+ OCIEÜX, EUSE (o-si-efi, eü-z'), adj. Terme 

vieilli. Oisif. Et ne tieus point ocieuses Ces âmes i 
ambitieuses, malh. u, 2. Oisif se disait de la per- 
sonne, ocieux de la situalion : pourquoi Tavoir 
abandonné? marmontel, (Euv. t. x, p. 432. 

— étym. Autre forme d'oiseux (voy. ce mot); 
provenç. ocíos, ossios; esp. ocioso; ital. ozioso. 

OCRE (o-kr')^. f. Terre argileuse colorée par du 
peroxyde de fer (ocre rouge), ou par du tritocarbo- 
nate de fer (ocre jaune). Les ocres brunes, aux- 
quelles on' donne le nom de terre d'ombre, et 
Tocre légère et noire dont on se sert à la Chine pour 
écrire et dessiner, sont des décompositions ulté- 
rieures de la rouille du fer, buff. Min. t. viu, p. 7. 
|{ Ocre de bismuth, le bismuth oxydé. {| Ocre de cui- 
vre rouge, le cuivre oxydulé terreux. (i Ocre mar- 
tiale brune, le ferhydraté terreux. . Les terres qu'on 
a nommées ocres martiales ne sont que les fragments 
pulvérisés ou agglutinés des mines précédentes [de 
fer], ou les débris de la décomposition lente des 
sulfures de fer exposés à Taction de Taír et de 
Teau, fourcroy, Connaiss. chim. t. vi, p. 134, dans 
pougens. II Ocre martiale bleue, le fer phosphalé 
terreux. H Ocre de nickel, leniokel arsénialé. || Ocre 
de vitriol, le fer sous-sulfaté terreux. 

— REM. Quelques-uns font ocre du masculin; à 
tort. Ocre s'écrivait autrefois, étymologiquement, 
ochre, 

— ÉTYM. Lat. oc/ira,detüXpà, terrejaune. D'après 
M. Baudry, wxpò; viendrait de (bòv et xçoól, cou- 
leur d'oeuf. 

f OCRÉA (o-kré-a), s. f. Terme de botanique. 
Galne complète existant à la base du pétiole des po- 
lygonées et autres plantes à feuilles alternes. 

— ÉTYM. Lat. ocrea, bottine. 
OCREUX, EUSE (o-kreú, kreü-z'), adj. Qui est 

de la nature de Tocre. Terre ocreuse. 
— ÉTYM. Ocre. 
| OCT..., OCTA..., OCTO..., préfixe qui signifie 

huit; du latin octo; grec, òxtÜ) (voy. nurr). 
f OCTACORDE (o-kta-kor-d'), s. to. Terme de 

musique ancienne. Lyre à huit cordes. L'octave 
s'appelait alors harmonie, parce qtTelle renfermait 
la quarte et la quinte, c'est-à-dire toutes les con- 
sonnances; et, comme ces intervalles se rencon- 
trent plus souvent dans Toctacorde que dans les 
autres instruments, la lyre octacorde fut regardée, 
et Test encore, comme le système le plus parfait 
pour le genre diatonique, barthél. Anach. ch. 27. 

— ÉTYM. 'OxváxopSo?, de òxtí), huit, et xoP®í> 
corde. 

OCTAÈDRE (o-kta-è-dr), s. to. Terme de géomé- 
trie. Corps solide à huit faces. || Octaédre régulier, 
celui qui est formé de huit triangles équilaléraux, 
également inclines Tun sur Tautre. || Octaédre sy- 
métrique à base carrée, octaédre formé de huit 
triangles isoscèles égaux. || Adj. Cette cristallisation 
de Tor primitif est en forme octaédre régulière, 
buff. Min. t. vm, p. 40. 

— ÉTYM. 'OxxáESpo:, de òxtw huit, et Í5pa, face. 
f OCTAÉDRIQÜE (o-kta-é-dri-k') adj. Qui a rap- 

port à Toctaèdre, qui en a les caractères. 
OCTAÉTÉRIDE (o-kta-é-té-ri-d'), s. /. Terme 

d'astronomie. Période de huit ans. 
— ÉTYM. 'OxvaetYiplç, de òxtw, huit, et etoç, 

année. 
f OCTANDRE (o-ktan-dr'), adj. Terme de bota- 

nique. Oui a huit étaminesdans chaque íleur. Plan- 
tes octandres. 

— ÉTYM. Oct..., et àvrip, màle. 
OCTANDRIE (o-ktan-drie)), s. f. Terme de bo- 

tanique. Nom donné, dans le système de I.inné, à 
une classe et à trois ordres renfermant des plantes 
qui ont huit étamines libres, égalesetnon adhé- 
rentes au pistil. 

fOCTANDRIQUE (o-ktan-dri-k'), adj. Qui appar- 
tient à Toctandrie. 

f OCTANE (o-kta-n'),aííj. f. Terme de niedecine. 
Fièvre octane, fièvre intermittente qui revient tous 
les huit jours. 
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— HIST. xvi' s. Fièvres intermittentes quintaines, 
sextaines, octaines, nonaines, pahé, xx, 28. 

— ÊTYM. Lat. ocío, huil (voy. huit). 
OCTANT (0-ktan),í. m. || Io Terme d'astroiiomie. 

Inslrument de fédexion, nommé auss; autrefois 
quart ou quartier de reílexion, inventé par 1 astro- 
uome anglais John Hadley en 173<, et servant à 
observer les hauteurs et les dislances respectivos 
Jes astres. || 2" Distance de quarante-oinq degrés en- 
tro deux astres. La lune est dans les octants, elle 
ist à 45 degrés du soleil. ||30 Nom d'une constel- 
lation située au pôle austral. 
  étym. Lat. octanlem, la 8* partie d'une 

chose, de ocío, huit (voy. huit). 
OCTANTE (o-ktan-f), adj. numerai. Quatre-vingts. 

|| Terme vieilli, et c'est dommage,dans Ia langue lit- 
léraire;il est resté en usage dans leparler du Midi. 

— ÉTYM. Wallon, utanlt; du lat. octoginla, de 
ocío, huit. 

f OCTANTHÈKE (o-ktan-té-r'), adj. Terme de 
botanique. Oui a huit anthéres ou huit étamines 
fertiles. 

— étym. Oct..., et anlhère. 
OCTANflÈME (o-ktnn-tiè-m'), adj. núméral or- 

dinal. Qualre-vingtième. || Terme vieilli. 
— ÉTYM. Octanle. 
■\- OCTAPLES (o-kta-pl'), s. m. pl. Bible poly- 

glotte à huit colonnes dont Origène est Tauteur. 
— ÉTYM. "OxxaitXa, de ò/.-à), huit. 
t OCTASTYLE (o-k ta-sti-T), adj. Terme d'archi- 

tecture ancienne. Oui a huit colonnes de face. 
|| S. m. Un octastyle. 

— ÉTYM. 'Oxxáa-TuXoç, de òxxi), huit, et oxú- 
>.oç, colonne. 

t OCTATEUQUE (o-kta-teu-k'), s. m. Les huit 
premiers livres de PAncien Testament. 

— ÉTYM. 'Oz-tátEu//.? de òy-XM, huit, et teOxo?, 
inslrument. 

f OCTAVAIliE (o-kta-vê-r'), í, m. Terme de li- 
. turgie. Livre qui contient les offices qu'on doit dire 
pendant Toctave dTine fète. 

OCTAVE (o-kta-v'), s. f. || Io Huitaine consacrée, 
dans TÉglise romaine, à solenniser les grandes fêtes. 
L'octave de Pâqües. || Lo dernier jour de cetle hui- 
taine. CestaujourdTiui Toctave du Saint-Sacrement. 
Le jour de Toctave. Ainsi se célébrera Toctave de 
votre délivrance, boss LM. Com. 64. l| Station d'un 
prédicateur qui prêche plusíeurs sermons pendant 
Toctave de Ia Fête Dieu; les huit sermons de ce'pré- 
dicateur. II a fait imprimer son octave. |i i° Stanoe 
de huit vers, employée dans la poésie espagnole, 
italienne et portugaise, et dont lessix premiers sont 
sur deux rimes qui reviennent alternativement; les 
deux derniers sont à rime plate; les grands poè- 
mes épiques italiens, les Rolands, la Jérusalem dé- 
livrée, etc. sont écrits en ces octaves. L'octave du 
Tasse n'est presque jamais pleine, et son vers ne 
peut être comparé au vers de Virgile, chatkaubh. 
ttme, n, 2. || 3" Terme de musique. Lhptervalle 
fonnépar un mémeson répété à huit degres d'inter- 
valle, les extrémités comprises. Ouand deux ondes 
d'une note entrent dans Toreille dans 1c même temps 
qu'une onde d'une aulre, Tintervalle entre les deux 
est une octave. 1| Les huit degrés pris enseinhle. l'ar- 
courir toute Toctave. L"octave est la [irernière de 
toutes les consonnances et celle qui, après Tunisson, 
est la plus aisément aperçue par Toreille, oesc. 
Musique, De 1'oclaie. || On donne aussi le nom d'oc- 
tave à la note qui est la huitième soit en montant 
soit en desceadant : ul, ré, mi, fa, sol, la, si, 
ul; cette huitième note a une telle ressemldance 
avoc la premicre, qiTelle frappe Toreille comme 
si c'éUut la mème qui revint et qu'on a pu Tap- 
peler en général sa réplique, et lui donner le 
même nom. Un son et son octave. || Douhle octave, 
inlervalle composé de deux octaves; c'est la mêmo 
chose qiTune quinzième. Pour avoir la douhle 
octave, il suflira de diviser par Te.vprcssion numé- 
rique de Toctave, qui est }, et vous aurez il mo 
fit voir en effet que le quart de la corde entière son- 
nait la douhle octave, barihél. Anach. ch. 27. 
|l kaire des octaves, jouer en octave au piano, 
li Dans la musique gravée, on indique par les mots 
à Toctave, ou par 8", abréviation de Titalien oitava, 
que Ton doit jouer les notes une octave au-dessus 
de ce qu'eTjes sont écriles. || 4" Nom d'une petite 
fiOte, dite aussi octavin, et fort employée dans la 
musique milltaire et les orcheslres de danse; elle 
est * Toctave do Ia note ordinaire. (| 5" Ancien terme 
de mesuro chez les marchands d'éto(Te. Comme la 
largmir ordinaire du talfelas est d une demi-aune, 
on uommail un taffetas de trois octaves, de cinq 
octaves, etc. celui qui est moindre, ou qui excede. 

II 6o Se dit, parmi les joailliers, de Ia huitième par- 
tie du maro, surtout en parlaut des diamants. 

— hist. xm" s. Coma la dite Nicole eust ainsi esté 
jusques aus witieves de la resurrection, Mir. de 
St louis, p. 103 (plus bas : oitieves). As witaves de 
cheste chandeleur prochaine à venir, nu cange, 
oclava. Le lundi après leshuitieves de la chandeleur, 
in. té. Disant soi avoir une oictieve en disme en 
la dismerie de Vi, ou [au] diocese de Chartres, tf). Et 
ce fu as huitaves de la Saint-Remi, en Tan de Tin- 
carnation Nostre Seigneur mil dui cens et dui ans, 
villeh. xliv. Et fistses hommes semonre pour ies- 
tre à son coronement, ces octaves de la mi aoust, 
Chr. deRains, les. ||xvi" s. On ne celebre nulles 
nopees depuis la septuagesime jusques aux octaves 
de Pasques, calv. Inst. 1189. Es muances de la 
gamme, telle note qui est la plus basse en une oc- 
tave, est la plus haute au regard d^ne autre, amyot, 
Comment refréner la colère, 3. La moitié de Tar- 
pent contient 60 perches quarrées; le quart, 26; Toc- 
tave, 12 et demie, o. de seures, n. De Tidentité de 
cette huictieme voixavec cellesdont on fait Toctave, 
s'ensuit une autre proprieté de la mesme octave qui 
est fort considerable à nostre sujet, c'est que Toc- 
tave est la voix qui est la plus aisée à discerner et 
qui se fait connoistre la premiere, jumillac, Science 
et pratique du plain-chant, part. II, ch. t3. 

— ÉTYM. Provenç. octava, uclava; port. uüava; 
ital. oitava; du lat. octavus, de ocío, huit. Octavus, 
comme le grec oySoo; pour õyfioFoi;, se rattache par 
le suffixe à la terminaison du sansorit ashiãu, qui, 
comme dvãu, comme òúw, o/.tÒ), et duo, ocío, a une 
flexion de duel. Cest Tu de ce duel qui est devenu 
consonne en u à cause du suffixe us. 

f OCTAV1ER (o-kta-vi-é), j'oclaviais, nous oc- 
taviions, vous octaviiez; que jWavie, que nous 
octaviions, que vous octaviiez , v. n. Terme de 
musique. Faire entendre, par accident, Toctave su- 
périeure d'un son àu lieu de ce son lui-mème, lors- 
qu'en jouant d'un inslrument à corde, la corde se 
divise en deux, ou lorsqu'en jouant d'un inslru- 
ment à souflle, on introduit dans le tuhe le vent 
avec trop de force. Lorsque Toiseau [le rossignol), 
paruu effort du gosier, fait octavier sa voix, comme 
un flüieur fait octavier sa flúte, en forçant le vent, 
bufe. Ois. t. ix, p. 138. Ce n'est que par un long 
exercice que les instrumenlistes parviennent à ne 
pas octavier, fétis, la Musique, dict. Oclavier. 
|| Par extension, il se dit de Tinstrument lui-même. 
Lestuyaux à boucho sont sujets à octavier, bédos, 
L'art du facteur d'orgue. La clarinette n'octavie 
pas; elle fait entendre la quinte .au lieu de Toctave, 
lorsqu'on force le vent, fétis, la Musique, dict. 
octavier. || Y. a. Jouer à Toctave. 11 faut octavier 
ce passage. 

— étym. Octave. 
OCTAVIN (o-kta-vin), s. m. Inslrument de mu- 

sique plus généraiement appelé petite llüte, ou oc- 
tave. L'octavin dont on fait usage dans les orches- 
lres est diapasoné en ré comme la grande llúte, et 
il rend les notes une octave plus baut qu'elles ne 
sont écrites, legoarant. || On se sen aussi, dans la 
musique militaire, de deuxoclavins ou petites lldtes, 
Tun en mi bémol, dont les notes sont uneneuvième 
mineure, et Tautre en fa, qui les rend une dixième 
mineure plus haut qu'elles ne sont écrites, legoa- 
rant. 

— ÉTYM. Ainsi dit, parce qu'il sonne Tocíaic de 
la grande flúte, proprement dite flúte. 

f OCTAVO (o-kta-vo), adv. Huitièmement. II 
s^mploiepourindiquerle huitième objet d'unesérie, 
quand ona commencé à compterparprimo, secundo, 
etc. et s'écrit par abréviation ; 8o. || In-oclavo, voy. 
in-octavo à son rang alphabétique. 

— ÉTYM. Lat. octavo loco, en huitième lieu. 
OCTAVON, QNNE (o-kta-von, vo-n1), s. m. et f. 

Celui, celle qui provient d'un quarteron et d'une 
blanohe, ou d'un blano et d'une quarteronne. 

— ÉTYM. Lat. octavus, huitième. 
OCTIÜI (o-kti-di), s. m. Huitième jour de la 

décade dans lo calendrier républicain. 
— ÉTYM. Lat. ocío, huit, et dies, jour. 
OCTIL (o-ktil), adj. m. Usité seulement dans 

cette locution, en langage astronomique: aspect oc- 
til, position de deux planètes éloignées Tune de 
Tautre de quarante-cinq degrés. 

— étym. Lat. ocío, huit. 
+ OCT1LL10N (o-kti-li-on), s. m. Terme d'arith- 

métique. Septillion mulhplié parmille. 
— HIST. xvi» s. Ung octilion vaut mille millions 

de septilions," nE la boche, Arismélique, f. 7. 
— étym. Lat. ocío, huit (voy. billion, pour la ma- 

nière de compter au xvi" siècle). 

f OCTINGENTESIMO (o-ktin-jin-té-zi-fflO), adv. 
Huit-centièmemont. II s'empIoie pour désigner le 
huit-centième objet d'une série, et s^crit par abré- 
viation : soo», quand on a commencé à compter par 
primo, secundo, etc. On dit ensuite octingentesimo 
primo, etc. 

— étym. Lat. octingentesimo loco, au lieu huit- 
centième. 
| OCTIPÈDE (o-kti-pé-d'), adj. Qui a huit pattes. 
— étym. Lat. ocío, huit, etpes, pedis, pied. 
[ OCTOBUACIIIDÉ, ÉE (o-kto-bra-ki-dé, dée), 

adj. Terme de zoologie. Qui a huit appendices en 
forme de bras. 

— étym. Lat. ocío..., et êpotxíwv, bras. 
OCTOBRE (o-klo-br), s. to. Le huitième raois 

de Tannée quand elle commençait en mars, le 
dixième quand on commence par janvier, selon la 
manière de compter actuelle. Le mois d'octobre. Le 
deux d'octobre, ou le deux octobre. Ci-gít Jean qui 
baissait les yeux A la rencontre des gens sobres, Et 
qui priait souvent les dieux Que Tannée eút plusieurs 
octobres, mainahd, dans ricbelet. || Le jus d'octo- 
bre, le vin. 

— hist. xm» s. Al premier jor d'octembre, Coto- 
p«t, f. <9. Octoivre, nu cange, oclimher. || xivc s. 
Ce fu escript en I'an de grace mccc et ix ou moys 
d'octovre, joinv. 304. Dame de Giblet qui trespassa 
Tan de mcccih à vi jonrs d'ootobre.... qui trespassa 
à mi jors d^itouvre Tan de mccclu, Ribl. des charles, 
2° série, t. ti, p. 507 et 627. 

— étym. Bourg. octobe; provenç. octobre, oclem- 
bre, octoyre; esp. octubre, port. outubro; ital. oíío- 
bre; du lat. october, de ocío, huit, parce que, dans 
Tancienne année romaine, qui commençait au mois 
de mars, ce mois était le huitième. 

f OCTOCARBUKE (o-kto-kar-bu-r'), s. to. Terme 
de chimie. Carbure d'hydrogène retiré du gaz de 
Téclairage comprimé. 

— étym. Ocío... (voy. oct....), et carbure. 
t OCTOCÈBE (o-kto-sè-r'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui a huit cornes ou tentacules. 
— ÉTYM. Ocío... (voy. OCT....), et xépaç, corne. 
f OCTOCULÉ, ÉE (o-kto-ku-lé, lée), adj. Terme 

de zoologie. Qui a huit yeux. 
— ÉTYM. Ocío.... (voy. oct....), etocwfus, oeil. 
t OCTODACTYLE (o-kto-da-kti-T), adj. Teime 

de zoologie. Qui a huit doigts. 
— ÉTYM. Ocío... (voy. oct....), et SáxToXoç, doigt. 
f OCTODÉCIMAL, ALE (o-kto-dé-si-mal, ma-T), 

adj. Terme de minéraiogie. Qui a dix-huit faces. 
— étym. Lat. octodecim, dix-huit. 
f 0CT0F1DE (o-kto-fi-d'), adj. Terme de botani- 

que. Qui est découpé en huit parties. 
— ÉTYM. Ocío... (voy. oct....), et findere, fendre. 
OCTOGÉNAIRE(o-tto-jé-nè-r), s, to. et f. || l"Ce- 

lui, celle qui a quatre-vingts ans. Un octogénaire 
plantait. Passe encor de bâtir, mais planter à cet 
àge I Disaient trois jouvenceaux, enfants du voisi- 
nage, Assurément il radolait, la font. Fabl. xi, 8. 
Vous savez que j'approche plus de quatre-vingts ans 
que de soixante et dix, et vous nTgnorez pas com- 
bien la répulation d'octogénaire me flatte et.m'est 
nécessaire, volt. Letl. Mme du De/jant, 21 fév. 
1770. La mort fait-elle moins crier l'octogénaire 
que Thomme de vingt ans? p. l. cour. Leu. ii, 27J. 
1| Adj. Après avoir été calomnié, perséculé pendant 
ces soixante ans, sans en faire que rire, je sors 
presque octogénaire, c'est-à-dire beaucoup trop 
tard, d'une carrière épineuse dans laquelle ungoút 
irrésLtible m'engagea trop Icngtemps, volt. Lois 
de Minos, Épit. Vous me direz quAnacréon, Que 
Chaulieu même et Saint-Aulaire Tiraiént encor 
quelque chanson Ue leur cervelle octogénaire, m. 
Kpit. 88. 

— ÉTYM. Lat. octogenarius, de ocloginta, octanle. 
f OCTQGESIMO (o-kto-jé-zi-mo), adv. Quatre- 

vingtièmement. 11 s'emploie pour indiquer le qua- 
tre-vingiième objet d'une série, lorsqu'on a com- 
mencé à compterparprimo, secundo,etc. et s'écrit 
80°, Qndit ensuite octogesimo primo, etc. 

— ÉTYM. Lat. octogesimo loco, au lieu quatre- 
vingtième. 

t OCTOGONAL, ALE (o-kto-go-nal, na-T), adj. 
Terme de géométrio. Qui a huit angles. Terrain oc- 
togonal. Figure octogonale. || II se dit aussi d'un so- 
lide dont la base a huit angles. Pyramide octogo- 
nale. Prismes octogonaux. 

— ÊTYM. Oclugone. 
OCTOGONE (o-kto-go-n'), s. to. || 1° Terme de 

géométrie. Polygonc de huit côtés. lln octogone. 
II 2° Teime de forliflcation. Place qui a huit bas- 
tions. || 3» Adj. Synonyme d'octogonal. Je contem- 
pie longtemps vos créneaux meurtriers, Kt la t 
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octogone et sas briques rougies, v. hiigo, Odes, 
v, ts. 

— ÉTYM. 'OxTÚywvo;, de Òxtw, huit, et yüvo;, 
coin, angle. 

f OCTOGYNE (o-kto-ji-n'), adj. Terme de botani- 
que. Qui a huit pistils. Fleurs ootogynes. 

— étym. Octo.... (voy. oct....), et yuvTi, femelle. 
f OCTOGYNIE (o-kto-ji-nie), s. f. Terme de bo- 

lanique. Ordre du système de Linné, qui renferme 
les plantes h huit pistils. 

t OCTOGYNIQUE (o-kto-ji-ni-k'), adj. Qui appar- 
tient à Toctogynie. 

b OCTONÉ, ÉE (o-kto-né, née), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui est disposé huit par huit. Les 
feuilles sont octonées, quand elles forment autour 
de la tige un verlioille composé dehuit pièces; par 
exemple : Taspérule odorante. 

— ÉTYM. Lat. octonus, rangé par huit. 
f OCTOPÉTALE (o-kto-pé-ta-T), adj. Qui a huit 

pétales. Corolle octopétale. || Onditaussi octopétalé. 
— étym. Octo.... (voy. oct....), et pétale. 
f OCTOPIIYLLE (o-kto-fi-T), adj. Qui est com- 

posé de huit folioles. Feuilles octophylles. 
— ÉTYM. Octo.... (voy. oct....), et çúXJ.ov, feuille. 
f OCTOPODE (o-kto-po-d:), adj. Terme didacti- 

que. Qui a huit pieds. |{ S. m. pi. Famille de mol- 
lusques à huit tentacules. 

— ÉTYM. Octo... (voy. oct.,..), et itoõ;, tcoõòç, pied. 
f OCTOPONCTtJÉ, ÉE (o-kto-pon-ktu-é, ee), adj. 

Terme didactique. Qui offre huit points colorés. 
— ÉTYM. Octo.... {voy. oct....), et le lat. punc- 

tum, point. 
f OCTOSÉPALE (o-kto-sé-pa-T), adj. Qui a huit 

sépales ou pièces au cálice. 
— étym. Octo.... {voy. oct....), et sépale. 
1 l. OCTOSTYLE (o-kto-sti-1'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Quiahuitstylesou huitappendices. 
— étym. Octo.... (voy. oct....), et style. 
2. OCTOSTYLE (o-kto-sty-l'), adj. Synonyme 

d'octastyle, seul correct, le grec disant òxtácmiXo;, 
et non òxTtóatuXo;. 

f OCTOSYLLABE (o-kto-sil-la-b'), adj. Qui est de 
huit syllabes. Les poémes d'aventure, dans le 
moyen âge, sont en vers oclosyllabes. 

— étym. Octo.... (voy. oct....), et sylldbe. 
t OCTOVALVE (o-kto-val-v'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a huit valves. 
— étym. Octo.... (voy. oct.,..), et valve. 
OCTKOt (o-ktroi), s. m. j] 1" Concessioo. Lettres 

d'octroi. Quelle loi En [du terrier] a pour toujours 
fait Toctroi A Jean fils ou neveu de Pierre?... la 
font. Fabl. vn, to. Elle (une compagnie] obtint en 
4 602 son premiei- octroi pour 55000 livres, ráynal, 
Ilist. phil. 11,26. II grelottait dans sa coquille, 
Quand d'un luth je lui fis Toctroi, bérang. Epita- 
phe. || 2° Terme d'ancienne coutume. Subside ac- 
cordé par le peuple au souverain. || Octroi dela ville 
de Lyon, permission que le roi avait donnée à la 
ville de Lyon de lever sur elle des deniers. || 3o Par 
extension du sens de subside accordé, droit qu'on 
lève sur certaines denrées à leur entrée dans une 
ville. L'octroi de Paris. || Bureau oü Ton paye ce 
droit. || Administration qui perçoit Toctroi. Aller à 
Toctroi. II est dans Toctroi. 

— hist. xiu' s. Liesce.... qui.... De s'amor li 
donna Totroi, la Rose, 837. II fist la meson Dieu de 
Pontoise.... Tabbaie des cordelieres de Saint Ciou, 
que sa seur madame Isabiau fonda par son otroi, 
joinv. 203. D xv* s. Si qu'à pechié nul ne vous puist 
attraire, Et que de ce puissiez avoir Tottri : Soiez 
humble, courtoise et debonnaire, E, desch. Bal. 
comment lepère marte sa filie. N'y a roy ne sei- 
gneur sur terre qui ait povoir, oultre sou domaine, 
de mettre ung denier sur ses subgectz sans octroy 
et consentemont de ceulx qui le doivent payer, si- 
non par tyrannieou violence, comm. v, ts. || xvi* s. 
Valerius luy feit donner non seulement liberté par 
ottroy du peuple, mais aussi droit de bourgeojsie, 
amyot, Publ. 12. Cet octroy des dames [leurs fa- 
veurs], MONT. III, 366. 

_ étym. Voy. octroyer ; provenç. autrei. 
OCTUOYÉ, ÉE (b-ktro-ié, iée, ou ok-troi-ié, iée), 

pari. passé d'octroyer. Une permission ootroyée. 
OCTROYER (o-ktro-ié; plusieursdisento-ktroi-ié. 

L'y se change en i, quand un e suit; i'octroie, j'oc- 
troiesai, j'octroyaÍ3, nous octroyions, voas octro- 
yiez; que j'octroie, que nous octroyions, que vous 
octroyiez), v. a. Conceder, accorder. Que cette âme 
de roche úne grèce nToclroie, malh. v, 6. Je ferais 
une faute indigne de pardon, Si je vous octroyais 
un si funeste don, haih. Sophon. iv, 6. Jean amou- 
reux da la jeune Perrette, Ayant en vain auprès 
d^lle employé Soupirs, eerments, doux jargon d a- 

PICT. DE LA LANGUE FRANÇAI5É. 

mourette, Sans que jamais rien lui fút octroyé, 
la font. Promettre. Cest une liberté qu'il faut 
qualle m'octroie, mol. D. Gare. iv, 6. Quelque de- 
mande que je lui fasse, il demeure toujours libre 
de Toctròyer ou de la nier, pasc. Prov. vm. Quel est 
ce grand secours que son bras nous octroieV rac. 
Alex. 11, 2. L'aveu que ma bouche octroya Mit les 
droits de Thomme à quia, bérang. Prétint. 

— HIST. xi* s. Tutes vos ames otreit il [que Dieu 
octroie à toutes vos âmes] pareis [paradis], CA. de 
Rol. cxxxvm. || xn* s. Ainz me convient otroier et 
graer Les volenlés de mon çuer sans defaire, Couci, 
11. Douce dame, car nTotroiez pour Dé [Dieu] Un 
douz regart.... id. xiv. Bien vus otrei [je vous ac- 
cordé] que seient li elere desordené [privés de leur 
caractère], Tuit cilki mais serunt àtelmesfaittrové, 
Th. le mart. 27. ||xiii* s. Et li marchisli otriaque il 
i alast, viLLEii. cxxxm. Cestui veulent |les dames] 
et à cestui s'otroient, Cestui tienent, cestui laissent 
aler, quesnes, Romancero, p. 87. Cil n'a pas sa- 
pience en soi, qui par desor toutes coses n'otrie son 
cuer à Tamour de Dieu, beaum. i, 3. |j xtv* s. Chas- 
cun ottrée [accorde] que fortitude est bonne, oresme, 
Eth. 81. || xv" s. Et octroya courtoisement [Jean de 
Hainaut à la reine Isabelle] le demeurer jusques à 
la volonté de madame la roine, froiss. i, 1, 25. Et 
três voulentiers et bien liberallement ilz les oc- 
troyent [les aides ou subsides], comm. iv, 4. ||xvie s. 
Les dieux punirent griefvement les iniques vosux 
d'QSdipus, en les lui octroyant, mont. i, 404. Assez 
octroye qui mot ne dit, cotghave. 

— ÉTYM. Bourguig. aulroyai; provenç. autreiar, 
auetorgar; anc. catai, autreiar; espagn. oíorpar ; 
portug. outorgar; ital. otriare; du lat. fictif aueto- 
ricare, dérivé de auetorare, autoriser (voy. ce mot). 

OCTUPLE (o-ktu-pT), adj. Qui coutient huit fois 
une quantité, un nombre. 

— hist. xvi" s. Octuple, cotgbavf.. 
— étym. Lat. ocluplus, de octo, huit. 
OCTUPLÉ, ÉE (o-ktu-plé, plée), pari. passe d'oc- 

tupler. Un nombre octuplé. 
OCTUPLER (o-ktu-plé), v. a. Rendre huit fois 

aussi grand. 
— étym. Octuple. 
OCÜLAIRE (o-ku-lê-r'), adj. || 1° Terme d'anato- 

mie. Qui appartient à Toeil. Nerf oculaire. Que de 
connaissances oculaires on peut acquérir par le 
touchér! j.j. rouss. Ém. 11. |] Diphthongue oculaire, 
diphthongue qui n'est que pour Toeil comme ou, par 
opposition à diphthongue auriculaire, celle qui est 
pour Toreille, par exemple ui. (| Substantivement. Ce 
qui est pour Toeil et non pour Toreille. Mais, dira-t- 
on, pourquoi David elavide, froc et croque, ne ri- 
ment-ils pas? Parce que nos poetes, jaloux de Tocu- 
laire, n'ont voulu compter pour rimes féminines 
que celles oú Te muet serait écrit, d'olivf.t, Proso- 
die franç. art. 2. || Clavecin oculaire, appareil fai- 
sant succéder des couleurs en manière de gammes. 
Après que Newton a découvert la nature de la lu- 
mière, arrive un Castel qui veut enchérir et qui 
propose un clavecin oculaire, volt. Lett. Faugères, 
3 mai t776.|ia° Témoin oculaire, témoin qui rend 
témoignage de ce qu'il a vu de ses propres yeux. 
NTmporte, parlons-en [d'une bataille] et d'e3toc et 
de laille Comme oculaire témoin, mol. Amph. 1, 4. 
Qui est-ce qui nTosera dire combien il faut de té- 
moins oculaires pour rendre un prodige digne de 
foi? J. }. rouss. Em. iv. |13° S. m. L'oculaire, le 
verre qui renvoie à Toeil les rayons partis de Tob- 
jet et rassemblés par Tobjectif. En employant de 
Teau pour remplirTintervalle entre Tobjectif et Tocu- 
laire, on diminuera en partie Teffet de la différente 
réfrangibilité, buff. Hist. min. Introd. (Euv. t. vn, 
p. 244. Les télescopes grossissent dk-iutant plusqu'on 
y adapte un oculaire d'un foyer plus court; c'est 
une loupe plus forte qu'on y applique, bailly, Hist. 
de Vastron. mod. t. n, p. 264. 

— hist. xvt* s. Choses oculaires et exterieures, 
TA mont ressuscité, p. 477, dans lacohne. Nous 
avons deux bons historiens tesmoings oculaires de 
sesactions [de Tempereur Julien], mont. m, 84. 

— ÉTYM. Lat. ocularius, de ocutus, mil (voy. ceil). 
OCULAIREMENT (o-ku-lê-re-man), adu. Par le 

secours des yeux. Je m'en suis couvaíncu oculai- 
rement. 

— hist. xvi' s Tandis que le sang decouloit du 
bras de cette damoiselle, son mari, qui sentoit ocu- 
lairement [à vue d'oeil] les grillons [capricesj s'af- 
faiblir..., desper. Contes, cxxvn. La pupille se di- 
late, et Ia cataracte se manifeste oculairement, 
paré, xv, 22. 

— étym. Oculaire, et le suffixe ment. 
f OCULARISTir (o-ku-Ia ri-st'), s. m. Celui qui 

prépare les pièces concernant Ia prothese oculaire 
et la représentation des maladies de Toeil. 

— ÉTYM. Oculaire. 
f OCULATION (o-ku-la-sion), s. f. Greffe en 

écusson. || Peu usité. 
— étym. Lat. oculus, oeil. 
t OCÜLÉ, ÉE (o-ku-lé, Iée), adj. [1 1° Qui acie 

bons yeux. Consolez-vous, bonne cousine, de n'a- 
voir pas vu les glandes des crucifères; de grands 
botanistes très-bien oculés ne les ont pas mieux 
vues, j. j. rouss. Lett. élém. sur la bot. Mél.t. vn, 
p. 4 36, dans pougens. 1| Terme inusité. |1 2° Terme 
dTiistoire naturelle. Qui a des taches ou des trous 
comparables à des yeux. 

— étym. Lat. oculalus, qui a des veux de ocu- 
lus, oeil. 

f OCÜH (o-ku-li), s. m. Terme de liturgie. Le 
troisième dimanche de carême, dont Tintroit com- 
mence par ce mot. 

f OCÜLIFÈUE (o-ku-li-fè-r'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui porte un oeil. La papille oculi- 
fère chez les invertébrés. 

— étym. Lat. oculus, ceil, et ferre, porter. 
f OCÜLIFORME (o-ku-li-for-m'), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Qui a la forme d'un oeil. 
— étym. Lat. oculus, oeil, et forme. 
OCÜL1STE (o-ku-li-sf), s. m. Médeciu qui s'oc- 

cupe spécialement de Télude et du traitement des 
maladies des yeux. Un célebre oculiste. HAd). Mé- 
decin oculiste. Les médecins oculistes romains 
étaient le plus souvent des affranchis, sichel, Nouv. 
rec. de pierres siyill. Paris, 4 866, p. 110. 

— HIST. xvi* s. Le chirurgien oculiste, pour con- 
noistre si les cataractes sont curables.... paré, xv, 22. 

— étym. Lat. ocuius, oeil.. 
fOCULISTIQÜE (o-ku-li-sti-k'), adj. Synonyme 

de ophthalmoiatrie. 
— ÉTYM. Oculiste. 
f OCDLO-MÜSCÜLAIRE (o-ku-lo-mu-sku-lê-r'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux muscles 
de Toeil. 

t OCÜLO-ZYGOMATIQÜE (o-ku-lo-zi-go-ma-ti- 
k'), adj. Terme de médecine. Trait oculo-zygomati- 
que, trait qui, du grand angle de Toeil, s'étend jus- 
qu'au zygoma. 

f OCYTOCIQUE (o-si-to-si-k'), adj. Terme d'ob- 
stétrique. Qui favorise Taccouchement. Potions et 
pilules ocytociques. • 

— ÉTYM. 'tíxuç, prompt, etTozoç, accouchement. 
ODALISQÜE (o-da-li-sk'), s. f. Femme esclave du 

harem imperial attaohée au. service des femmes du 
sultan, pihan (qui ajoute qu'on se fait une idée trop 
avantageuse de leur condition et que ce ne sont 
que des chambrières). 

— ÉTYM. Turc, odalik, de oda, chambre. Pihan 
remarque que Ton devrait écrire odalique. 

ODE (o-cT), s.f.\\ 1° Chez les anciens, poême des- 
tiné à être chanté. II [Alexandre] baltit les Greos 
qui tentèrent vainement desecouerle joug, et mina 
Thèbes oü il n'épargna que la maison et les descen- 
dants de Pindare, dont la Grèce admirait les odes, 
boss. Hist. 1, 8. Vos odes sont tendres, gracieuses, 
souvent véhémentes, rapides, sublimes, fén. Dial. 
des morts anc. Horace, Yirgile. Une ode de Pin- 
dare fut anciennement inscrite en caracteres d'or 
dans un temple de Minerve, bitaubé, Inslit. Mém. 
litl. et beaux-arts, t. iv, p. 44 4 . || 2° Aujourd'hui, 
poême divise en strophes semblables par le nombre 
et la mesure des vers. L'ode avec plus J'éclat et 
non moins d'énergie, Élevant jusqu'au ciei son vol 
ambitieux, Entretient dans ses vers commerce avec 
les dieux; Aux athlètes dans Pise elle ouvre la bar- 
rière, Chante un vainqueurpoudreux au bout dela 
carrière, Mène Achille sanglant au bord du Simoís, 
Ou faitflécbir TEscaut sous le joug de Louis, boil. 
Ari p. n. L'ode était assez oubliée depuis Malherbe; 
Télévation qu'elle demande, les contraintes particu- 
lières qu'elle impose avaient causé sa disgrace.... 
fonten. ílép. évéq. Luç. (Euv. t. 111, p. 354, dans 
pougens. De toutes les odes modernes, celle oü 
il règne le plus grand enthousiasme qui ne s'af- 
faiblit jamais, et qui ne tombe ni dans le faux ni 
dans Tampouíé, estle Timothée ou la fête d'Alexan- 
dre par Dryden; elle est enoore regardée en Angle- 
terre comme un chef-d'cBuvre inimitable, dont Pope 
n'a pu approcher quand il a voulu s'exercer dans le 
même genre, volt. Dict. phil. Enthousiasme. Coda 
dont Torgueil rejetteencoreplus ce qui est commun 
dans les expressions que dans les idées, n alemb. 
Éloges, Lamolte. La faveur que Tode sem°'® aV0ir 

perdue, Tépitre paralt Tavoir gagnée, m. Met.t. v. 
Réflexions sur Pode. || Ode béroique. celle dont e 
sujet et le style sont nobles, élevés. || Ode anacreon- 

11, — 100 
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tique, celle dont le sujet et le style sont légers, 
gracieux. || 3° S. f. pl. Les odes, recueil qui contient 
les odes d'un auteur. Les odes de Victor Hugo. 
II 4" Ode-symphonie, poème musical mêlé de chant, 
de récitatif noté et parlé, et dans lequel Torchestre 
joue un rôle très-important. Le Désert de Félicien 
David est une ode-symphonie. 

— hist. xvi' s. Et osay le premier des noâtres 
enrichir ma langue de ce nom d'ode, rons. Ép. au 
Ucteur, Odes. Ce nom d'odea esté introduit de nos- 
tre teraps par Pierre de Ronsard, pelletier nu 
mans, Art poétique, liv. n, Ode. Fameux harpeur et 
prince de nos odes, nu bellay, n, 22, recto. Intro- 
duisismes entre autres deux nouvelles especes de 
poesie : les odes dont nous empruntasmes Ia façon 
des Grecs et Latins.... pasquier, Recherches, liv. 
vn, p. ou. Car depuis que Ronsard eut amené les 
modes Du tour et du retour et du repôs des odes, 
Imitant la pavane ou ;du roi le grand bal, Le fran- 
çois n'eut depuis en Europe d'egal, vauqdelin, Art 
poiítique, dans pichelet. 

— ÉTYM. 'ÜBri, chant, ode, contracté de òoiSíi 
pour àfoiSíi; sanscr. uad, parler. 

tODELETTE (o-de-lè-f), í . f. Petite ode. Voyez 
si vous êtes un peu content de la petite odelette 
pour volre souverain, volt. dans le Dict. de poite- 
vin. Lorsqu'avec les sons Dont tu les complètes, Tu 
fais des chansons De mes odelettes, th. be dan- 
ville, Odeletles, 8. 

— hist. xvi" s. Odelette, oüdin, Dict. 
— ÍTYM. Diminutif de ode. 
ODÉON ou ODÉUM (o-dé-on), s. m. || 1° Chez les 

anciens, édifice destine à Ia répétition de la musi- 
que qui devait être chantée sur le tbéâtre. L'Odéon 
l'ut brúlé au siége d'Athène3 par Sylla, et réparé 
bientôt après par Ariobarzane, roi de Cappadoce, 
darthél. Anach. chf 12. Chez les Grecs, nous di- 
sent M. Huyot et d'autres savants, lesodéonsétaient 
de forme ronde, gail, Inst. Mém. inscr. et belles- 
lelt. t. viu, p. 197.11 2° X Paris, nom d'un tbéâtre, 
qui est comme un second Théâtre-Français. Faire 
jouer une pièce à FOdéon. Au Théâtre-Français, 
qui avait pris le nom d'Odéon, une des salles qui 
ont le plus satisfait le public, la distance de 1'avant 
au fond de la salle était de 15 mètres, mongez, 
Instit. Mém. litt. et heaux-arls, t. v, p. 128. L'Odéon 
qui ne peut ni vivre ni mourir,N'est jamais plus 
fermé que lorsqu'il vient d'ouvrir, th. gadtier, 
Prologue d'ouverlure pour 1'Odéon. 

— ÉTYM. Lat. odeum, du grec wòsíov, de wSí], 
chant. 

ODEÜR (o-deur; Ia prononciation usuelle allonge 
ro;ô-deur), s. f. || 1° Impression particulière 
que certains corps produisent sur 1'organe de 1'odo- 
rat par leurs émanalions volatiles. Puissent jus- 
ques au ciei vos soupirs innocents Monter comme 
1'odeur d'un agréable encens 1 rac. Esth. 1,2. Notre 
odorat fut saisi tout à coup d'une senteur agréable, 
nous nous tournâmes du côté do 1'orient d'oil nous 
venait cette odeur, lesage, Gil Blas, dans lapaye, 
Synonymes. Je ne sais s'il faut féliciter ou plaindre 
1'homme sage et peu sensible, que 1'odeur des fleurs 
qu'a sa maitresse ne fit jamais palpiter, j. j. rouss. 
Èmile.it. Ohl laissez, laissez-moi m'enfuir sur le 
rivagel Laissez-moi respirer 1'odeur du flot sau- 
vage! v. hugo, Éblouissements. || Impression que 
les corps laissent dans Tair et que flairent les ani- 
maux d'un odorat exquis. Le loup sent Todeur de 
la poudre. Mon chien bondit, s'écarte et suit avec 
ardeur L'oiseau dont les zéphirs vont lui porter 
1'odeur, st-lamb. Saisons, m. || Odeur de meule, 
odeur que la farine contracté par des meules neu- 
ves. || Odeur électrique, odeur que Tonsentà l'ap- 
proche d'un corps actuellement éleotrisé. || Odeur de 
sainteté, odeur agréable que l'on dit que rcpan- 
daient les sépultures des saints. || Fig. En odeur de 
sainteté, se dit des personnes assez pieuses pour être 
regardées, da leur vivant, comme de saints person- 
nages. U passe pour constant qu'une religieuse qui 
est en odeur de sainteté a prédit, il y a deux ans, 
que la messe se dirait publiquement cette année à 
Utrecht, pelusson, Lett. hist. t. i, p. 131, dans 
pougens. || Mourir en odeur de sainteté, mourir en 
état de grâce. || Familièrement, Un'estpas en odeur 
desainteté auprèsde moi, c'est-à-dire iln'estpasbien 
dans mon esprit. || 2° Fig. Impression faite sur l'âme, 
sur Tesprit, et comparée à 1'impression faite sur lé 
sens de 1'odorat. Je serais bien fâché d'avoir touché 
à Ia réputation de la reine.... ni d'avoir voulu cor- 
rompre une mémoire de si excellente odeur que la 
sienne, balz. livre vn, lett. B. Les Pays-Bas doivent 
au P. Rourgoing Tétablissement de tant de maisons 
(jui ont rcpandu au loin la bonne odeur de TÊvan- 

gile, boss. Bourgoing. Aussi était-co du fond de 
ses sentiments que se répandait sur ses principaux 
écrits une certaine odeur de vertu délicieuse pour 
ceux qui en peuvent être frappés, fonten. Bép. 
év. Luç. Oiuvr.t. m, p. 303, dans pougens. Vous 
répandez la bonno odeur de Jésus-Christ, mass. 
Pet. carôme, Vices. L'innocence de leurs mceurs 
répandait déjà une odeur de vie, m. Panégyr. 
St Bem. Tout son extérieur [d'Harlay] était gôné, 
contraint, alfecté, 1'odéur hypocrite, le maintien 
ftiux et cynique, st-sim. 193,47. Votre nom répandra 
toujours une odeur de suavité dans les nations, 
volt. Lett. à la Duch. de Choiseul, 13 mars 1771. 
Cela a une odeur d'antiquiló qui plaít, diderot, 
Salon de 1705, (Euv. t. xm, p. 348, dans pougens. 
11 Être en bonne, en mauvaise odeur, avoir une bonne, 
une mauvaise réputation. Vous nous avez mis en 
mauvaise odeur devant Pbaraon et devant ses servi- 
teurs, SAci, Bible, lixode, v, 21. || 30At( pl. Parfums. 
Cet homme craint les odeurs. La chose du monde 
la plus malsaine c'est de dormir parmi les odeurs, 
sév. 142. L'usage des odeurs produit ces affections 
spasmodiques, beaumarch. Barb. de Sév. 11, 15. 

— syn. odeur, senteur. Odeur est le terme géné- 
ral; elle est bonne ou mauvaise. La senteur est 
une odeur agréable. De flus 1'odeur est dans les 
objets qui 1'exhalent; la senteur est ce qui est senti 
par le sujet, 1'impression qu'il reçoit. 

— HIST. xni' s. Ce est cil [le basilic] qui de son 
odor ocist les oisiaus volans, bron. latiní, Trésor, 
p. 192. || xvx' s. L'odeur du vin o combien plus est 
friant, riant, priant, plus celeste et delitieux que 
d'huyle! rau. Garg. 1, Prol. Ilsleür font perdre leur 
mauvaise odeur par la mixtion des cboses odorantes 
ét parfums, paré, xxhi, 7. Hodeur vineux des grands 
banqueis, bouchet, Serées, livre 1, p. 32, dans 
lacurne. Son nom retint toujours quelque bonne 
odeur envers aucuns gentilhommes et la commune, 
Nuits de Straparole, t. 11, p. 219, dans lacurne. 11 
est dict d'aulcuns, comme Alexandre le grand, que 
leur suour espandoit une odeur souefve, par quel- 
que rare et extraordinaire complexion, mont. i, 391. 

— ÉTYM. Bourg. odou; prov. et portug. odor; 
ital. odore; du lat. odorem. Les latinistes du xvi" 
siècle tentèrent de faire odeur du masculin. Au 
reste Brunetto Latini, Italien écrivant en français, 
Tavait fait masculin au xm'siècle. 

ODIEDSEMENT (o-di-eü-ze-man), adu. D'une 
manière odieuse. II s'est comporté odieusement 
dans cette afiaire. II s'est odieusement comporté. 

— HIST. xvp s. L'apostre parle plus odieusement 
de la loy que le prophete, calv. Instit. 345. 

— étym. Odieuse, et le suffixe mcnt. 
ODIEUX, EUSE (o-di-eú, eú-z'), adj. i| Io Qui 

excite la haine, en parlant des personnes. Quel est 
ici ton charme, odieuse prinoesse? corn. Rodog. 11, 7. 
Cruel à la princesse, odieux à moi-même, id. Jlé- 
racl. 1, 4. 11 n'est point de serpent, ni de monstre 
odieux, Qui, par l'art imité, ne puisse plaire aux 
yeux, boil. Art p. m. D'une odieuse cour j'ai tra- 
versé la presse, rac. Brit. v, 5. Les passions qui 
nous éloignent de Dieu nous rendent toujours in- 
justes et odieux aux hommes, mass. Pet. caréme, 
Resp. que les gr. doivent d la relig. || Par exagéra- 
tion. Extrêmement déplaisant. La mère de Valère 
est maussade, ennuyeuse, Sans usage du monde, 
une femme odieuse, gresset, le Méchant, 1, 4. 
|| 2° Qui excite la haine, en parlant des cboses. Le 
marquis de Villeroi a eu ordre de se retirer de la 
cour pour sa mauvaise conduite.... c'est à Lyon qu'il 
est exílé ; cette demeure n'est pas odieuse pour lui, 
pourvu qu'elle ne soit pas longue, sév. 10 fév. 1672. 
II avait rendu la royaulé odieuse, boss. Hist. 1, 8. 
PTatlendons pas toujours des miracles de la grâce , 
il n'est rien de plus odieux à Ia souveraine puissance 
que de la vouloir forcer par des exemples, et de lui 
faire une loi de ses grâces et de ses faveurs, id. Duch. 
d'Orl. La reine, sa belle-mère, malgré ce nom odieux, 
trouva dans Marie-Thérèse une tendresse.... m. 
Mar.-Thér. Le cardinal de Richelieu était mort peu 
regretté de son mattre, qui craignit de lui devoir 
trop; le gouvernement passé fut odieux, id. le Tel- 
lier. Je sais que d'un conte odieux Vous avez comme 
moi sali votre mémoire, boil. Sat. x. Et Tingrate 
en fuyant me laisse pour salaire Tous les noms 
odieux que j'al pris pour lui plaire, RAC.Andr. v, 4. 
De festons odieux ma filie couronnée Tend la gorge 
aux couteaux par son père apprêtés, id. Iph. v, 4. 
J'ai vu du fier Orcan le visage odieux, id. Bajag. 
iv, i. Charles IX meurt à Fâge de vingt-quatre ans 
et un mois; il avait rendu son nom odieux à toute 
Ia terre, dans un âge oü les citoyens de sa capitale 
ne sont pas encore majeurs, volt. Mceurs, 473. Je 

ne suis persécuté que depuis que j'ai fait Ia Hen- 
riade; croiriez-vous qu'on m'a reproché plus d'une 
fois d'avoir peintla Saint-Barthélemy avec des cou- 
leurs trop odieuses? id. Lett. au prince royal de 
Prusse, mars 4 737. || 3° S. m. Ce qui mérite la haine. 
L'odieux de cette mesure est retombé sur lui. On 
verra qu'il est plus difficile de jeter de 1'odieux sur 
une conduite irréprochable, que de surprendre quel- 
ques applaudissements, mirabeau, Collection, t. v, 
p. 237. || Proverbe. Toute comparaison est odieuse; 
c'est-à-dire quand on compare une personne à une 
autre, Fun d'elles et quelquefois toutes deux s'en 
trouvent blessées. 

— syn. odieux , haissable. Odieux est beaucoup 
plus fort que haissable. En effet, hair a suuvent un 
sens atténué qui s'est étendu à haissable; et lors- 
qu'on dit: je hais la fatuité, on n'exprime pas une 
haine trés-violente. Cette atténuation ne s'est pas 
opérée pour odieux, qui garde toute Tintensité de 
la haine. 

— ÉTYM. Prov. odioí; espagn. et ital. odioso; du 
latin odium, haine, qui est le substantif de odi, je 
hais. 

f ODIN (o-din), s. m. Terme de mythologie scan- 
dinave. Le premier des dieux. 

— ÉTYM. Vieux scandinave, Odhin; anc. haut-al- 
lem. Wuotan; du verbe anc. haut-allem. watan, 
parfait wuot; vieux scandinave, vàdha, parf. ôdh, 
aller impétueusement; comparez le lat. vadere. 

f ODINIQÜE (o-di-ni-k'), adj. Qui appartient à 
Odin, à la religion d'üdin. Antiquités odiniques, se 
dit pour antiquités scandinaves. 

ODOMÈTRE (o-do-mè-tr'), s. m. Mauvaise ortho- 
graphe pour hodomètre (voy. hodomètre). 

f 1. ODONTAGUE (o-don-ta-gr'), s. f. Terme de 
médecine. Douleurdes denls, accompagnée souvent 
d'un gonílement fluxionnaire de la joue. 

— ÉTYM. Odonto..., et áypa, prise. 
f 2. ODONTAGKE (o-don-ta-gr'), s. m. Instru- 

ment pour arracher les dents. 
— ÉTYM. Voy. le précédent. 
ODONTALG1E (o-don-tal-jie), s. f. Terme de mé- 

decine. Douleur des dents, mal de dents. 
— ÉTYM. Odonto..., et ã^yo;, douleur. 
ODONTALGIQDE (o-don-tal-ji-k'), adj. || 1° Qui a 

rapport à Todontalgie. Les accidents odontalgiques. 
1| 2° Bon contre Todontalgie. Élixir odontalgique. 
|| S. m. Un bon odontalgique. 

f ODONTIASE (o-don-ti-a-z'), s. f. Terme de mé- 
decine. Ensemble des phénomènesauxquels donnent 
lieu le développement des germes dentaires, la 
sortie des dents et leur destruction.' 

— ÉTYM. 'OSovTÍaciç de è5oòç, dent. 
f ODONTINE (o-don-ti-n'), s. f. Remède secret con- 

tre le mal de dents. || Opiat pour nettoyer les dents. 
f ODONTO.... mot qui signifie dent, et qui vient 

du grec òSoín;, òSóvto;, dent (voy. ce mot). 
f ODONTODERMES (o-don-to-dèr-m'), s. m. pl. 

Classe de champignons dont le chapeau est garni 
de dents au-dessous; c'est un ancien nom, aujour- 
d'hui inusité, du genre hydna. 

— étym. Odonto..., el derme. . 
f ODONTOGÉNIE (o-don-to-jé-nie), s. f. Généra- 

tion des dents. 
— ÉTYM. Odonto..., etyevri:, qui engendre, 
f ODONTOGNATUE (o-don-togh-na-f), s. m. Nom 

d'un genre de poissons malacoptérygiens abdomi- 
naux, ayant une seule espèce, Todontognatlie ai- 
guillonné, qui, à Cayenne, est appelé sardine. 

— ÉTYM. Odonto..., et yváOoç, mâchoire. 
f ODONTOGRAPlIIE(o-don-to-gra-fie), s. f. Des- 

cription des dents. 
— ÉTYM. Odonto..., et ypácpeiv, décrire. 
f ODONTOGRAPHIQÜE (o-don-to-gra-fi-k'), adj. 

Qui appartient, qui a rapport à Todontograpliie. 
ODONTOÍDE (o-don-to-i-d'), adj. Terme d'anato- 

mie. Qui ala forme d'unedent. Apophyse odontoide. 
— ÉTYM. 'OôovtoeiôtIç,de òSou;, óôóvto;, dent, et 

elSoi;, forme. 
f ODONTOÍDIEN, IENNE (o-don-to-i-diin, diè-n'), 

adj. Qui a rapport à Tapophysc odontoide. Liga- 
ments odontoidiens. 

f ODONTOLITIIE (o-don-to-li-f), í. f. Incrusta- 
tions qui se forment à la base des dents, et que 
l'on appelle vulgairement tartre. 

— ÉTYM. Odonto..., et klOb;, pierre. 
ODONTOLOG1E (o-don-to-lo-jie), s. f. Traité sur 

les dents. 
— ÉTYM. Odonto..., et Xoyo;, traité 
f ODONTOLOG1QUE (o-don-lo-lo-ji-k'), adj. Qui 

a rapport à 1'odontologie. 
f ODONTOLOGISTE (o-don-to-Io-ji-sf), t. m. 

Celui qui écrit ou a écrit sur les dents. 
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f ODONTOME (o-don-tò-m'), s. m. Terme de chi- 
rurgie. Tumeur produite .par la dentine, recouverte 
toujours d'une couche plus ou moins épaisse d'émail 
et se produisant généralement sur le côté d^ne dent. 

— ÉTYM. 'Ocoò;, ôòóvto;, dent, et la finale wp-a. 
-)• ODONTOPHYIE (o-don-to-fi-ie), s. f. Synonyme 

de dentition. 
— ÈTYM. 'OõovToçuía, do òSou;, dent, et çúeiv, 

produire. 
f ODONTORTIIOSIE (o-don-tor-to-zie), s. f. Par- 

:ie de l'art du dentiste qui s'occupe des difformités 
congénitales ou accidentelles des dents pour les 
corriger. 

— étym. Odonto..., et òpOoOv, redresser. 
t ODONTOSE (o-don-tô-z'), s. f. Synonyme inu- 

sité de dentition. 
— ÉTYM. 'OSoò:, òSóvtoç, dent. 
f ODONTOSTVLE (o-don-to-stí-1'), adj. Terme 

de zoologia. Se dit d'une coquille dont la columelle 
oITre un pli dentiforrae, faisant saillie en ávant. 

— étym. Odonto..., et otúXo;, columelle. 
ODONTOTECHNIE (o-don-to-tè-knie), s. f. L'art 

du dentiste. 
— ÉTYM. Odonto..., et xéyvy), art. 
t ODONTOTHÈQUE (o-doii'-to-lè-k:), s. f. Terme 

d'analomie. Capsule ou follicule dentaire. 
— ÉTYM. Odonto..., et õtíxví, loge. 
f ODORABILITfi (o-do-ra-bi-li-té), s. f. Terme 

didactique. Qualité de ce qui afíecte Todorat. 
f ODORABLE (o-do-ra-bT), adj. 'forme didac- 

tique. Que Ton peut sentir, apprécier par Todorat. 
— ÉTYM. Odorer; provenç. odorable; ital. odo- 

rabile. 
ODORANT, ANTE (o-do-ran, ran-t'), adj. || l-Qui 

exhale une odeur bonne ou mauvaise. Les particu- 
les odorantes des corps. Les príncipes odorants. 
Une meute pressante... D'un agile chevreuil suit 
les pas odorants, a. chén. Ilermès. || 2° Particulière- 
raent. Quiaensoi, quirépand une odeur. Dieux! 
et quel lui parut ce brasier dévorant? — Ce que te 
paraítrait un parterre odorant, botb. Hercule mour. 
v, t. Ces fleurs odorantes, Ces eaux bondissantes, 
Ces ombrages fraisSont des dons de ses mains bicn- 
faisantes, rac. Poés. div. Idylle sur la paix. EUe 
dit et s^ndort; vers laplaine odorante, Non moins 
prompt que le daim cherchant Ia biche errante, 
Voilàque, Toeil ardent, accourUe bien-aimé, millev. 
Chants Mg. la Sulamite. La Provence odorante, 
et de Zéphyre aimée, Respire sur les mers une ha- 
leine embaumée, A. chén. À la France. 

— HIST. xvi* s. Ils leur font perdre leur mau- 
vaise odeur par la mixtion des choses odorantes et 
parfums, paré, xxiii, 7. Les abeilles et les connins 
aiment fort la flcur du tbym, aussi leur acquiert- 
elle bonté de miei ct de chair, accompaignés d'o- 
dorante senteur, o. de serres, bgg. 

— étym. Odorer. On a dit aussi odomtx, au xvr 
siècle. 

ODORAT (o-do-ra; le t ne se prononce pas et ne 
so lie pas), s. m. Le sens par lequel on perçoit les 
odeurs. X côté de ce plat paraissaient deux salades, 
Dont Thuile de fort loin saisissait Todorat, noic. Sal. 
ra. Son odorat [de Téléphant] est exquis, et il aime 
avec passion les parfums de toute espèoe et surtout 
les fleurs odorantes, buff. Quadrup. t. iv, p. 2B7. 
Le cbien.,.. ne perd pasTobjet de sa poursuite.... il 
voit de Todorat tous les détours du labyrinthe [tracé 
par Tanimal qui fuit], toutes les fausses routes oü 
Ton a voulu Tengager, m. ib. 1.1, p. 316. Le sens 
de Todorat est au goút ce que celui de la vue est au 
toucher : il le prévient, il Tavertitde lamanièredont 
telle ou tello substance doit Taffecter, j. }. bouss. 
Ém. li. L'odorat sert le goút, et Toeil sert Todorat, 
delille, Imagin. i. On a remarqué que Todorat 
avait peu de mémoire; la raison en est simple : en 
général, les impressions ne sont pas fortes, etellcs 
ont peu de constanco, caranis, Inslit. Mém. scienc. 
mor. ctpol.t I, p. 200. 

— BIST. xvr s. Le flair ou odorat, paré, In- 
trod. 8. 

— ÉTYM. Lat. odoratus, de odorari, odorer. 
f ODORATIF, IVE (o-do-ra-tif, ti-v'), adj. Qui a 

la faculté d'odorer. 
— HIST. xvi' s. La faculté sensitiva est divisée en 

visive, auditive, odorative, paré, i, i. 
 ÉTYM. Lat. odorativus, de odorari, odorer. 
f ODORATION (o-do-ra-sion), s. m. Terme didac- 

tique. Exercice actif du sens de Todorat. 
— HIST. xv* s. Le bon fruit d'operacion Qui par 

son odoracion Et par les fleurs de bonnes oeuvres.... 
£. DESCtl. Potís. mss. f" 841. 

— étym. Lat. odorationem, de odorari, odorer. 
Cm a dit aussi odorement. 

f ODORER (o-do-ré). || Io Y. n. Avoir de Todorat. 
Tous les animaux n'odorent pas, mais tous respi- 
ram, Tair est nécessaire à leur existence, bern. de 
st-p. Harm. liv. n, animaux. || 2o K o. Flairer, sen- 
tir par Todorat. Et Dieu a odoré et reçu Todeur du 
sacrifice, pasc. Lett. sur la mort dc son père. 

— hist. xii' s. Narilles unt, e ne odererunt, Lib. 
psalm. p. 176. |[xiv" s. La chose à odorer, H. de 
mondeville, fJ 18. Le cheval odore et sentia ba- 
taille de loing, okesme, Thèse de mehnier. 1| xvie s. 
Au semer des raelons, aucuns ajoustent les bonnes 
senteurs et liqueurs pour en odorer [parfumer] et 
savourer le fruit, o. de serres, B39. La fleur du su- 
reau est utile en plusieurs choses, mesmes à odorer 
lesnouveaux vins, m. 561. Le sentir et odorer, paré, 
Inlrod. 9. 

— ÉTYM. Provenç. odorar; ital. odorare; du lat. 
odorari, de odor, odeur. 

ODORIFÉRANT, ANTE (o-do-ri-fé-ran, ran-f), 
adj. Qui répand son odeur au loin, comme les par- 
fums et lesaromateslorsqu'on lesbrille. Onles cou- 
vfe [les victimes] de bandelettes de pourpre brodées 
d'or, leurs cornes sont dorées et ornées de bouquets 
de fleurs odoriférantes, fén. Tél. iv. || Fig. L'agréa- 
ble et odoriférant jardin de la philosophie, naudé, 
Rosecroix, m, 2. 

— Rem. Tandis que odorant peut se dire d'une 
odeur indifférente et raême d'une odeur mauvaise, 
odoriférant ne se dit que dmne bonne odeur. 

— HIST. xvi" s. Odeurs, tant fetides qu'odorife- 
rantes, paré, t. m, p. 634. 

— ÉTYM. Lat. odor, odeur, et ferre, porter. 
f ODORIFIQDE (o-do-ri-fi-k'), adj. Termo didac- 

tique. Qui produit une odeur. 1| Organe odorifique, 
celui qui, dansles hémiptères, prépare Todeur que 
Tinsecte exhale à volonté. 

— HIST. xvie s. Autres eaux sont odoriíiques, 
comme celles qui sont tirées des aromates, paré, 
xxiv, 7. 

— étym. Odeur, et le lat. facere, faire. 
f ODORINK (o-do-ri-n'), s. f. Terme de chimie. 

Base salifiable, d'unB odeur répugnanle, qu'on 
trouve dans Ttiuile empyreumatique animale. 

f ODOROSCOPIE (o-do-ro-sko-pie), s. f. Procédé 
par lequel on apprécie les émanations odorantes qui 
s'échappent de la plupart des corps. 

— ÉTYM. Mot hybride formé, du latin odor, 
odeur, et du grec <r/,07télv, examiner. 

ODYSSÉE (o-di-ssée), s. f. || t" Poême d'Homère, 
qui contient le récit des aventures d'ülysse (avec 
une majuscule). L'Odyssée est une suite deTlliade. 
|| 2° Fig. Tout récit d'aventures variées ou singu- 
lières (avec une minuscule). Le poême du pèleri- 
nage de saint Brandan, cette odyssée monacale si 
célebre au moyen âge, ce préambule populaire de 
la Divine Comédie, nous montre les moines irlandais 
auxprisesavec tous les rèves et toutes les merveilles 
de Tidóal celtique, montalembert. Moines de l'Oc- 
cidenl, t. li, p. 422. H En style familier, les voyages, 
la vie, les aventures d'une personne. Racontez-moi 
votre odyssée. 

— ÉTYM. 'OSuoucía, de 'OSvaaevç, Ulysse. 
f OÉ ou OIIÉ (o-é), interj. Cri du charretier pour 

arrêter les chevaux. |1 Fig. et populairement. Cri tri- 
vial que les masques, pendant le carnaval, em- 
ploiont pour s'interpeller. 

f OECIE (è-sie), s. f. Terme do botanique. Nom 
commun que Linné donne à Ia2i« et 22° classe de 
son système, qu'il divise en monoecie et en dioecie, 
parce que les fleurs méles et femelles y sont sur le 
même pied dans la première, et sur des pieds diffé- 
rents dans la seconde, legoarant. 

— ÉTYM. Oíxla, maison, dérivé de otxoc, le même 
quele latin incwí (d'oú oicinus, voy. voisin) ; goth. 
veihs; sanscr. veça, du radical cip, entrei-, s'asseoir. 

OECUMÉNICITÉ (è-ku-raé-ni-si-té), s.J. Qualité 
de ce qui est mcuménique. L'oecuménicité d'un con- 
cile. 

— ÉTYM. (Ecuménique. 
OECUMÉN1QUE (c-ku-mé-ni-k'), adj. || 1° Qui ap- 

parlient à toute la ferro habitée, universel. 11 de- 
vient un docteur cecuménique et universel, mass. 
Panég. St Tlwmas. 1| 2° Évèque oecuméniquc, titre 
donné par Pbocas à Boniface III, évèque de Rome(en 
607), et que prirent bientôtles evêques de Constan- 
tinoplo. Photius excommunia le pape à son tour, et 
le declara déposé; il prit le titre de patriarcbo cecu- 
ménique, et accusabautementd'hérésie lesévêques 
d'Occident de la communion du pape, volt. Maturs, 
ai. || Concile cecuménique, concile oü tous les evê- 
ques caüioliqucs sont oonvoqués par le pape. La 
réflexion qu'il faut faire ici est que parler de con- 
cile cecuménique, c'était parmi les nouveaux réfor- 

més un reste de langage de TÉglise, boss. Yar. 
xiv, § 77. Que si nous croyons le concile cecumé- 
nique légitimement assemblé , entièrement infail- 
lible, c'est à Texemple de nos pères et des anciens 
conciles reconnus par les protestants, id. Projet de 
réunion, réfl. sur un écrit de Molanus, i, iv, 4. 
Ainsi se termina sur lafindu mois dejuilletce con- 
cile [de Constantinople] que TOrientreconnut comme 
cecuménique, et que le pape saint Grégoire mit de- 
puis au nombre des quatre qu'il révérait comme les 
quatre Évangiles, fléch. Hist. de Théodose, n, 63. 
Je suis fort éloigné de croire le pape infaillible, ni 
mêmeégalaux conciles oscuméniques, st-sim. 305, 
251. || 3° L'académie cecuménique, ou, substanti- 
vement, Toecuménique, Técole ou Tacadémie de 
Constantinople, fondée par Constantin. || Les oecu- 
méniques, les professeurs de cette école. 

— ÉTYM. Oíxou[i.Evixòq, de elxougcvi), la terre ha- 
bitée, de oIxeív, habiter, qui vient de olxoç, mai- 
son (voy. cecie). 

OECÜMÉNIQDEMENT (è-ku-mé-ni-ke-man), odi;. 
D'une manière cecuménique. 

— ÉTYM. (Ecuménique, et le suffixe ment. 
OEDÉMATEUX, EUSE (è-dé-ma-teú, teü-z'), adj. 

II1° Termedemédecine.Attaquéd'oedème.Un mem- 
bre (sdémateux. || 2° Qui estde lanalure de Toedème. 
Un gonflement oedémateux. Une infiltration oedé- 
mateuse. 

— HIST. xvi" s. Phlegmon cedemateux, paré. v, 7. 
— ÉTYM. Lat. íictif, aedematosus, de oíòy)[j.o, 

cedème. 
f OEDÉMATIE (è-dé-ma-sie), s. f. Synonyme 

d'oedème. 
f OEDÉMATIÉ, ÉE (è-dé-ma-si-é, ée), pari. 

passe d'cedématier. Afíecté d'oedème. Un membre 
oedématié. 

f OEDÉMATIER (è-dé-ma-si-é), v. a. Terme de 
médecine. Faire naitre un cedème. Uno compres- 
sion trop forte a oedématié les parties situées au- 
dessous. || S'oedéDiatier, v. réfl. Étre altaqué d'®- 
dème. Les mains se sont oedématiées. 
' OEDÈME (è-dê-nT), s. f. Terme de médecine. 
Gonflement, sans rougeur, ni tension, ni douleur, 
cédant à la pressiondu doigt, et la conservant pen- 
dant quelque temps; formé par de la sérosité infil- 
trée dans le tissu cellulaire. || CEdème arsenical, 
gonflement des paupièros et de la face produit 
par Tusage prolongé des médicamcnts arsenicaux. 
|| (Edème de la glotte, gonflement oedémateux de 

la membrane muqueuse qui circonscrit Touverture 
supérieure du larynx; maladie très-grave qui cause 
souvent la mort par sulfocation. || CEdème du pou- 
mon, infiltration de sérosité dans Io tissu pulmo- 
naire, porlée à un degré tel qiTello en diminue la 
perméabilité à Tair. 1| CEdème malin, maladie de 
nature charbonneuse. 

— HIST. xvi" s. Nous disons qa'un oedcme est fait 
du sang phlegmatique, paré, Introd. 6. 

— ÉTYM. OtÒRgoc, gonflement, do olòáw, gonfler. 
OED1PE (è-di-p'), s. ni. |11" ISom d'un princo 

thébain qui devina Ténigmc du Sphinx et força le 
monstre à se précipiter du haut d'un rocher. 
j| 2" Fig. Homme qui trouve facilement le mot des 
énigmes, la solution de questions obscures. Je ne 
suis pas un CEdipe. 

— ÉTYM. Oíôítvouç. 
OEIL (eull, U mouillées), au plur. YEUX (ieü; 

Taise lie : des ieü-z humides), s. m. || 1° L'organe 
de la vue. || 2° CEil nu, la vue simple. || 3" CEil arli- 
ficiel. || 4" Organe de la vue considéré comme Tin- 
dice des qualités, des passions et des sentiments. 
|| 5° Acfion de la vue, regard, faculté de voir. 
|| 6° CEil, yeux, dans le sens de contemplation, de 
surveillance, de guet. || 7° L'a3il du maftre. || 8° Mau- 
vais oeil. H 9° Voir de ses yeux, par ses yeux, em- 
prunter les yeux ; voir par les yeux de Tesprit, les 
yeux de la foi. j|10o Faire des yeux; faire lesgros 
yeux; faire de Toúl. || 11° CEil se dit des lumières 
intérieures. || 12° Ce qui éclaire. 1| 13° L'oeil de la 
nature. || 14" Le coin de Toeil. || 15° CEil se dit quel- 
quefois pour la personne même. H 16" La puissance 
du regard. H 17° Les yeux, la présence. |i 18° Yeux 
dit pour lunettes. H 19» Clin d'cDil. || 20° Coup dtoil. 
II 21° Lustre des étoffes. |{ 22" Nuance, teinte légère. 
H 23° Synonyme de miroir, en parlant du plumage 
des oiseaux. || 24° Ouverture dans quelques outils 
ou instruments. || 25°Nom tíedifférentes ouverlures, 
en teimes de marine. || 26° En peinture, les yeux 
d'une draperie, les poiuts oü se cassent les pus. 
|| 27° Vides qui se trouvent dans la mie de pain, dans 
le fromage. ||28° En jardinage, ll0ur,Seon
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drix. ||310 (Eil-de-bceuf. || 32» CEil-de nom de 
certaines pierres. || 33° Nom de certains ooquillages, 
poissons,oiseaux, etc. || 34° Nom de certaines plantes. 
|| 35° Ycux d'écrevisse. || 36° An jeu de l'hombre, 
yeux de ma grand'mère. || 37" X Tceil. || 38» X vue 
d'oeil. || 39" De l'ceil. || 40» Entre deux yeux. 
|| 41* Entre quatre yeux. || 42° Jusqu'aux yeux. 
|(43° Par-dessus les yeux. || 44° Non plus, pas plus 
que dans mon oeil. || Proverbes. 

1° L'organe de la vue. De bons yeux. De mauvais 
yeux. De beaux yeux. Un oeil bien fendu. Pai acheté 
quatre yeux de boeuf pour en étudierborganisation. 
Son oeil tout pénitent ne pleure qu'eau bénite, 
eégnieh, Saí. xiii. II [un tableau] doit être colloqué 
fort peu au-dessus de 1'ceil et plutôt au-dessous, 
poussin, Lett. 28 avril 1639. Pleurez, pleurez, mes 
yeux, et fondez-vous en eau, corn. Cíd, m, 3. Sem- 
blable à nos yeux qui découvrent tout, et sont aveu- 
gles seulement pour eux-mêmes, la rochefouc. 
Prem. pens. i. Le Seigneur ne vous a point donné 
3usqu'aujourd'hui uncceurqui eôt de 1'intelligence, 
des yeuxquipussentvoir,et des oreilles qui pussent 
entendre, saci, Bible, Deuter. xxix, 4. [Chez le chat] 
ünmodeste regard etpourtant Poeil luisant, la font. 
Fabl. vi, b, Elle.... faitla moue pour montrer uno 
petite bouche, et roule ses yeux pour les faire pa- 
raltre grands, mol. Critique, 2. Et ses roulements 
d'yeux, et son ton radouci N'imposent qu'à desgens 
qui ne sont point d'ici, id. Mis. i, I. Je ne sais qui 
raetient, infâme, Quejo no Parrache les yeux, m. 
Âmph. ii, 3. M'as-tii de tes gros yeux assezconsi- 
déré? id. ib. in, 2. Le plaisir d'«imer sans oser le 
dire a sespeines, mais aussi il ases douceurs.... les 
yeux s'aUument et s'éteignent dans un même mo- 
ment.... pasc. Pa.!í. de Pamoiír. Les yeux sont les 
interpretes ducoour; mais il n'y a que celui qui y 
a intérêt qui entend leur langage, id. ib. Des yeux 
il [1'esprit de finesse] va ju3qu'au coeur, et par le 
mouvement du dohors il connait ce qui se passe au 
dedans, id. ib. Toutce qui est au monde est concu- 
piscence de Ia chair,ou concupiseence des yeux, ou 
orgueil de Ia vie, id. Pcns. xxiv, 33, édit. havet. 
Le plus grand supplice des yeux malades est de les 
exposer au grand jour et do les foroer de le voir, 
nicole, Ess. mor. 2» traité, ch. 10, Õ Seigneur, Vous 
avez fait, comme dit le Sage, Poeil qui regarde et l'o- 
reille qui entend, boss. le Tellier. Combien n'a-t-on 
point vu de belles aux doux yeux, Avant le mariage 
anges si gracieux... boil. Sal. x. II ouvre un oeil 
mourant qu'il referme soudain, rac. Phèdre, v, 6. 
Mon désespoir, mes yeux de pleurs toujours noyés, id. 
Andr. iv, 3. Muet, chargé de soin et les larmes aux 
yeux, II ne me laissait plus que de tristes adieux, 
id. Bérén. t, 4. Hélasl sans frissonner, quel coeur 
audaoieux Soutiendrait les éclairs qui partaient de 
vos yeux? id. Esth. II, 7. Kigure-toi Pyrrlms, les yeux 
étincelants, Entrant í la lueur de nos palais bmiants, 
id. Andr. iii,8. Auras-tudonc toujours des yeux pour 
ne point voir, Peuple ingrat? id. Athal. i, I. Le vi- 
sage large et carro, avec de petits yeux noirs, qui 
d'abord paraissaientvifs, mais qui n'étaientque cu- 
rieux et inquiets; de ces yeux toujours remuants, 
toujours occupés à regarder, marivaux, Marianne, 
5° part. Paivudé beaux yeux pleurer en le lisant 
[le B° acte de Zulime]; mais je me défio toujours 
des beaux yeux : celles qui les portent sont d'ordi- 
naire séduites ou trompeuses, volt. Lett. d'Ar genial, 
22 mars 1740. On a trouvé qu'avec deux yeux égaux 
en force on voyait mieux qu'avec un seuloeil, mais 
d'une treizième partie seulement, bufp. De la vue. 
En général, les gazelles ont les yeux noirs, grands, 
très-vifs, eten mêmetemps si tendresqueles Orien- 
taux en ont fait un proverbe, en oomparant les 
beaux yeux d'une femme à ceux de la gazelle, id. 
Quadrup. t, v, p. 36). L'oeil doit être regardé comme 
une expansion du nerf optique, ou plutôt Toeil lui- 
même n'est que répanouissement d'un faisceau de 
nerfs qui, étant exposé à rextérieur plus qu'aucun 
autre nerf, est aussi celui qui a le sentiment le plus 
délicat, id. Ifist. nat. hom. (Euv. t. iv, p. 495. Les 
yeux que Ton croit être noirs ne sont que d'un 
jaune brun ou d'orangé foncé; il ne faut, pour s'en 
assurer, que les regarder de près; car, lorsqu'on les 
voit à quelque distance, ou quMls sont tournés à 
contre-jour, ils paraissent noirs, parce que la cou- 
leur jaune brun tranche si fort sur le blanc de roeil 
qu'on Ia juge noire par 1'oppositiondu blanc, id. ib. 
t. iv, p. 284. Les difrérentes couleurs des yeux sont 
Torangé foncé, le jaune, le vert, le bleu, le gris et 
le gris mêlé de blanc, id. ib. t. iv, p. 283. L'(Eil 
appartient à l'âme plus qu'aucun autre organe ; il 
semble y toucher et participer à tous ses mouve- 
ments, il en exprime les passions les plus vives et 

les émotions les plus tumultueuses comme les mou- 
vements les plus doux et les sentiments les plusdé- 
licats, id. ib. t. iv, p. 28). Ou'est-ce à votre avi», que 
des yeux,lui dit M. de....?C,est,luirépondii-l'aveu- 
gle, un organe sur lequel rairfaitreffetdemon. bâíon 
sur ma main, diderot, Lett. sur les aveugl- (Suvr. 
t. U, p. ) 83, dans pougeks. Locke convint avec lui 
[M. Molinet] qu'un aveugle-né dont les yeux <s'ouvri- 
raient à. la lumière, ne distinguerait pas á lavueun 
globe d'un cube, condil. Traité des sens, x, u, ). 
Les objets se peignent au fond de nos yeux dans 
une situation renversée, et cependant nous les voyons 
droits, brisson, Traité de phys. t. II, p. 282, dans 
pougens. L'oeil est le sens de la beauté physique, et 
bo rei lie est par excellence le sens de la beautê in- 
tellectuelle et morale, marmontel, Élém. de litt. 
(Euv. t, v, p. 329, dans pougehs. De grands yeux 
qui ne disent mot, saurin, Mceurs du temps, se. )4. 
Une statue de Júpiter, conservée autrefois, disait-on, 
dans le palais de Priam : elle a trois yeux, dont Tun 
est placé au milieu du front, soit pour désigner que 
ce dieu règne également dans les cieux, sur la mer 
et dans les enfers, soitpeut-êtro pour montrerqufl 
voitle passé, leprésentet Tavenir, barthél. Anach. 
ch. 53. || (Eil cerclé, mil laissant voir autour de la 
cornée un cercle blanc qui n'est qu'une portion de la 
sclérotique. || Avoirles yeuxaubeurre noir,les yeux 
pochés, les yeux en compote, c'est-h-dire avoir les 
yeux meurtris par un coup. || Les yeux gros, les 
yeux prêts à pleurer, ou qui viennent de pleurer. II est 
vrai qu'on dit cela les yeux gros, et cela doit ennuyer 
les vôtres, d'alemb. Lett. à Yoltaire, )6 oct. )760. 
|| Fig. N'avoir des yeux que pour voir une chose, ne 
pouvoirconsidérer que cettechose. La vérité, qu'ils 
[les mauvais róis] ont craint de voir, fait leur sup- 
plice, ils la voient, et n'ont des yeux que pour la 
voir s'élever contre eux, fèn. Tél. xvm. || Fig. N'a- 
voir des yeux que pour voir, accorder une préfé- 
rence exclusive à. Leur mère [de Rosimond et Bra- 
minte], quiavait horreur desonfilsainé, n'avait des 
yeux que pour voir le cadet, fén. t. xix, p. 21. || Fig. 
N'avoir des yeux que pour.... aimer uniquement, 
considérer, estimer uniquement. Pourmoi, qui vous 
aimai sans sceptre et sans couronne, Qui n'ai jamais 
eu d'yeux que pour votre personne, corn. D. San- 
che, i, 3. N'ayez d'yeux que pour moi, qui n'en ai 
que pourvous, mol. Psyché, m, 3. L'amour que vous 
lui donnez éclate dans toutes ses actions, et l'em- 
pêche d'avoir des yeux que pour vous, id. Comtesse, 
2. Oubliant tant de prophéties qui leur parlaient si 
expressément de ses humiliations [du Messie], ils 
rbeurent plus d'yeux ni d'oreille3 que pour celles qui 
leur annoncent des triomphes, boss. Hist. n, B.La 
reine, à vous ouír, n'a des yeux que pour vous, rac. 
Alex. I, 2. Le maréchat de Lorge rencontra une 
épouse qui n'eut des yeux que pour lui malgré la 
différence d'âge, st-sim. ))2, 2)7. H N'avoir plus 
d'yeux pour..., ne plus aimer, ne plus considérer. Je 
me défendrai mieux contre votre courroux, Et pour le 
mériter je n'ai plusd'yeuxpour vous, corn. Hor. n, 
B. Je n'ai plus d'yeux pour vous, vous en avez pour 
moi, id. ib. ii, B. Rome, tantqu'il vivra, n'aura plus 
d'yeux pour moi, id. Olhon, m, B. Uniquement oc- 
cupés de la lumiêre du ciei.... ils n'ont pas d'yeux 
pour tout ce qui se passe dans le monde, mass. 
Avent, Épiph. Elle n'a plus d'yeux pour le reste 
du monde, id. Panég. Sle Magd. || Familièrement. 
Aimer quelqu'un comme ses yeux, plus que ses 
yeux, 1'aimer tendrement. Je t'ai toujours choyé, 
Faimant comme mes yeux, la font. Fabl. vm, 22. 
Je ne peux vous dire, madame, que je vous aime 
comme mes yeux; mais je vous aime comme mon 
âme, car je me suis toujoursaperçu qu'aufond mon 
âme pensait comme Ia vôtre, volt. Lett. Mme du 
De/fanl, 9 aoüt )77). || Familièrement. Conserver 
une chose comme la prunelle de roeil, comme la 
prunelle de ses yeux, la conserver soigneusement, 
précieusement. || Fig. Couver des yeux une person- 
ne, une chose, regarder cette personne, cette chose 
avec intérêt, avec complaisance. Messire Jean 
Chouart couvait des yeux son mort, Comme si 1 on 
eüt dü lui ravir ce trésor, la font. Fabl. vu, )). 
|| Fig. et familièrement. Manger, dévorer quelquhin 
des yeux, le regarder avec avidité. || On dit dans le 
même sens : manger, dévorer quelque chose des 
yeux, II a toujours la vue Dessus cet os et le ronge 
des yeux, la font. dum. || On dit que des gens se 
mangent les yeux, le blanc des yeux, sont prêts à se 
sauter aux yeux,pour signifier qu'ils sont en que- 
relle violente, en procès. || Etre pres de s'arrachcr les 
yeux, avoir une violente altercation. Nous nous 
sommesarrachéle blanedes yeux, Helvétius,Saurin 
et moi, dider. Mém. t. 11, p. 28, dans pougens. 

||Fermer les yeux, rapprocher les paupières de 
manière à intercepter la vue. Fermez 1'oeil droit. li 
ferma les yeux et s"endormit. 1| Fermer les yeux de 
quelqu'un, à quelqu'un, lui clore les paupières qui 
restent ouvêrtes après Tagonie; et fig. 1'assister à 
ses derniers moments. || Fermer les yeux, mourir. 
Lorsque mon oncle eut fermé les yeux, montesq. 
Lett. pers, )42. Depuis qu'AIbaydé dans la tombe a 
fermé Ses beaux yeux de gazelle, v. hugo, Orient. 
38. || On dit dans le même sens ; son oeil se ferme, 
ses yeux se ferment à la lumière. Bientôt son mil 
se ferme au jour qui nous éclaire, lemerc. Fréd. et 
Bruneh. v, ). || Ne pouvoir fermer 1'oeil, n'avoir pas 
fermé boeil, les yeux de toute la nuit, ne pouvoir 
dormir, n'avoir pu reposer de toute la nuit. Le pau- 
vregarçon n'a pas fermé 1'oeil de toute la nuit, il 
n'a fait que se tourmenter dans son lit, dancourt, 
les Fonds perdus, 1, 4. Après la journée qui venait 
de sepasser, Oswald ne put fermer 1'oeil de la nuit, 
stael, Corinne, vm, ). || Les yeux fermés, les yeux 
cios, c'est-à-dire sans avoir besoin de recourir à la 
vue. Je connaisle chemin, j'irais là les yeux fermés. 
|| Fig. Les yeux cios, les yeux fermés, se dit quand, 
par confiance ou par déférence pour quelqu'un, on 
fait ce qu'il désire, sans rien examiner. II signa le 
contrai les yeux fermés. || L'on dit dans le même sens 
figure : les yeux bandés. Abandonnez-vous à Dieu, 
ma trcs-chère, iaissez-vous conduire les yeux ban- 
dés, maintenon , Lett. à Mme de la Maisonfort,) 2 déc. 
)69o. || S yeux fermés, avec les yeux fermés. Je mé- 
ditais dans mon lit à yeux fermés, j. j. rouss. Con- 
fess. vi. || Crever les yeux, léser les yeux par un 
coup, par une blessure, de manière qu'ils soient in- 
capables de voir. || Fig. et familièrement. Crever les 
yeux, se dit dune chose qu'il est en quelque façon 
impossible de ne pas voir. Vous cherchez votre ta- 
batière, elle vous crève les yeux. Trissotin : Pour 
moi, je ne vois pas ces exemples fameux. — Clitan- 
dre : Moi, je les vois si bien qu'ils me crévent les 
yeux, mol. F. sav. iv, 3. || Crever les yeux, se dit 
aussi d'une chose évidente qu'on n'aperroit pas. 
Vous disputez à tort, la chose est évidente, elle 
crève les yeux. || Les yeux du corps, par opposition 
aux yeux de Fesprit, à la vue intellectuelle. Je suis 
venu, le flambeau à la main, les exhorter à ne rien 
croire en matière de philosophie, que ce qu'ils ver- 
raient clairement soit des yeux du corps, soit de 
ceux de Fesprit, maihan, Éloges, Vabbi de Molières. 
|| Sur les yeux de la tête, sorte de commandement 
ou de défense que l'on fait, comme si l'on mena- 
çait d'arracher les yeux de Ia tête. Petit Jean : Ho, 
ho, monsieur! — Léandre ; Tais-toi, sur les yeux 
de ta tête, rac. Plaid. 11, 8. || Fig. Cela coúte les 
yeux de la tête, c'est-à-dire cela est d'un prix 
excessif. l| Par extension. Ces murs mêmes, sei- 
gneur, peuvent avoir des yeux [des gens cachês 
derrière peuvent nous voir], rac. Brit. 11 , 6. 
|| Frais comme Fceil, se dit, à la halle, d'un pois- 
son très-frais. || Ce poisson a un pied entre ceil et 
bat, il a un pied entre Foeilet Ia queue. i| Par exagé- 
ration. Les yeux lui sortent de la tête, c'est-à-dir8 
il a de fort gros yeux, et aussi ses yeux sont enflam- 
més de fureur. || Pleurer d'un ceil, et rire de bautre, 
témoigner à la fois du chagrin et de la joie. II 
pleure d'un oeil et rit de bautre, la bruy. viu. || Ne 
dormir que d'un oeil, ne pas s'endormir tout à fait, 
afin de continuer à faire bonne garde. Lui quand il 
dort d'un ceil, bautre fait sentinelle, regnard, Foi. 
amour. 1, )• HBaisser les yeux, diriger les yeux de 
manière que le regard se porte en bas Ma filie, 
vous pleurez, Et baissez devant moi vos yeux mal 
assurés, rac. Iphig. iv, 4. Le Corrége est peut-être 
le seul peintre qui sait donner aux yeux baissés une 
expression aussi pénétrante que shls étaient levés 
vers le ciei, stael, Corinne, xix, 6.||Lever les 
yeux, les diriger de manière que le regard se tourne 
en haut. || Fig. Ne pas oser lever les yeux, être plein 
de honte, de confusion. X peine ose-l-il lever les 
yeux, fén. Tél. v. || Ne pas en croire ses yeux, dou- 
ter si ce qu'on voit est bien réel. || Fig. et populai- 
rement. Se mettre le doigt dans boeil, se tromper, se 
causer du dommage à soi-même. || Populairement. 
Tournerde boeil, mourir. || Faire les yeux blancs,me- 
nacer d'avoir une défaillance. || Populairement. Ta- 
perdeboeil, dormir profondément. || Populairement. 
Se battre boeil de quelqu'un, de quelque chose, ne pas 
s'en soucier (locution dite par moquorie à bimita- 
tion de battre sa coulpe). Mordié! jo me hats 1'oeil 
du Mercure et de toi, boursault, Merc. gal. iv, 0. 
|| II a plus grands yeux que grand ventre ou que 
grambpanse, il a les yeux plus grands que le ven- 
tre, c'cst-à-dirc il demande à manger plus qu'il 
ne lui faut; ct fig. il souhaite, il ambitionne des 
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choses qui ne sont pas faites pour lui. || Fig. Jeter 1 

de la poudre aux yeux de quolqvdun, 1'éblouir, le j 
surprendre. Travaillez, monsieur Ragotin, travail- ' 
lez; et, si dês cet hivernousne jetons de la poudre 
aux yeux de messieurs de Thôtel de Baurgogne et 
du Marais. je veux ne monter jamais sur le théâ- 
tre, scabr. Jtom. com. i, (l. |] Autant vous en pcnd 
à roeil, voy. pendre, v. n. || Avoir de bons yeux, 
avoir des yeux qui voient loin, qui voient distinc- 
tement, qui ne se fatiguent pas à 1'exercice. 1| Par 
extension, avoir de bons yeux, voir distinctement 
et promplement oe qui échapperait aux autres. Si 
l'on dit d'un connaisseur qui distingue et apprécie les 
beautés d'un tableau, qu'il a de bons yeux, cette 
expression ne lui attribue rien de matériel, mais du 
goüt et de la pénétration, duclos, (Euvres, t. x, 
p. «7. || Fig. Sachez.... que les courtisans ont 
d'aussibons yeux que d^utres, mol. Critique, 7. Ils 
[les dupes en dévotion] veulent que chacun soit aveu- 
gle comme eux, Cest être libertin [incrédulo] que 
d'avoir de bons yeux, m. Tart. i, 0. J'ai de bons 
yeux, madame; Vous cherchez un prétexte à rejeter 
ma flamme, th. corn. VInconnu, n, 6. || Avoir bon 
pied, bon oeil, se bien porter, être actif et dispôs, 
surtout en parlant d'une personne quicommcnce à 
n'être plus jeune. || Avoir bon pied, bon oeil, signi- 
fie aussi se tenir sur ses gardes, être vigilant. || El- 
liptiquement. Bon pied , bon oeil, c'esl-à-dire 
prenez garde à vous. Courage, Valentia; ferme, 
bon pied, bon oeil, regnard, Ménechmes, n, 8. 
II Fig. Avoir les yeux malades, les yeux bouohés, 
les yeux de travers, ne pas voir les choses telles 
qu'elle3 sont. || Dans le raême sens. Oíi aviez-vous 
les yeux? se dit en reprocbant à une personne 
de n'avoir pas vu ce qu'elle aurait dü voir. || Fig. 
On ne sait oil il avait les yeux, il fullait qu'il 
eút les yeux au talon, se dit de celui qui a fait 
une aflaire notoirement désavantageuse. || Avoir 
des yeux de chat, avoir les yeux entre gris et roux; 
et aussi fig. y voir clair dans une demi-obscurité. 
II CEil de chat, se dit quelquefois à cause de cela 
pour Léméralopie. || Avoir des yeux d'aigle, avoir 
les yeux vifs et perçants; et fig. avoir une grande 
pénétration d^sprit. 1| Avoir des yeux de boeuf, avoir 
de gros yeux, par comparaison avec les gros yeux 
du bceuf. || Chez le cheval, oeil de boeuf ou oeil gros, 
oeil à cornée très-convexe, donnant à Fanimal un 
aii stupide, et le rendant myope. CEil petit ou gras, 
ce défaut peut prevenir du peu de volume du globe, 
ou du peu d'ouverture des paupières. CEil couvert 
ou de cochon, oeil trop petit et enfoncé dans l'or- 
bite. 1| Ce cheval a Toeil vairon, voy. vairon. {| 2° CEil 
nu, la vue simple, non augmentée de quelque in- 
strument. L'oeil nu sans le seoours d'aucun instru- 
ment sufíisait à Fobservation de la lune et à la di- 
vision du zodiaque qui nalt de ce mouvement, 
baii.lt, Uist. d'astron. anc. p. «. || A Tceil nu, 
avec Toeil seul, sans instrument. On ne peut voir 
ces insectes à l'ceil nu. |] Áu plur. X yeux nus. Ma 
vue courte ne me permet pas de distinguer à yeux 
nus asseznettement les astres, J. j. rouss. Confess. 
vi. || 3o CEil artificiei, instrument dont on se sert 
dans les cours de physique pour expliquer les effets 
de la vision. || CEil artificiei, se dit aussi d'un csilen 
émail qu'on met dans Forbite en romplacement d'un 
ceil détruit et pour cacher la dillormité. {| CEil de 
verre, oeil artificiei en verre ou en émail. || 4o Or- 
gane de la vue considéré comme Firidice des qua- 
lités, dos passions et des sentiments. Avoir Foeil 
vif, malin, doux, tendre, ou, au pluriel, les yeux 
vifs, doux, tendres. Elle a des yeux pleins de feu. 
La gaielé, le courage, Fardeur éclatc dans ses yeux. 
Et le roi, de quel oeil voit-il tant de vaillance? 
corn. Cid, iv, (. Montrezun oeil plus triste, m. ib. 
iv, 4. J'ai pitié de moi-même et jette un oeil d'en- 
vie Sur ccux dont notre guerra a consume la vie, 
m. Ilor. u, 3. Ces pleurs, que je regarde avec un 
mil d'époux, in. Poly. i, (. La vengeance à la main, 
Foeil ardent de colòro, in. ib. i, 3. Je n^n suis 
point jaloux, et ma triste amitié Ne le verra jamais 
que d'un ceil de pitié, m. Podog. m, B. L'oeil de 
Dieu regarda favorablement les anciens des Juifs, 
saci, Kible, Esdras, i, v, 5. J'arrêterai Fmil de ma 
colere sur cet homme, et je le retrancherai du mi- 
lieu de son peuple parce qu'il a donné de sa race à 
Moloch, ID. ib. Lévit. xx, 3, De quel ceil la traitresse 
a soutenü ma vue ! mol. Ec. des femmes, iv, i. Je 
n'aurais rien A craindre, si tout le monde vous 
voyait des yeux dont je vous vois, id. VA vare, i, i. 
J'aitendrai, d'un oeil constant, ce qu'il plaira au 
ciei de résoudre de moi, m. lourber. i, 3, lis se re- 
gardaientd'un oeil jaloux, boss. Uist. i, s. Tout Pa- 
ris pour Chimène a les yeux de Bodrigue, boil. Sal. 

ix. D'un geste menaçant, d'un oeil brúlant de rage, 
rac. Thtíb. v, 3. C'est moi qui, sur ce fils chaste et 
respectueux, Osai jeter un ceil profane, incestueux, 
in. Phcdre, v, 7. Ah dieux! lorsqu'à mes yeux Fin- 
grat inexorable S'armait d^n osil si fier, d'un fronl 
si redoutable, m. ib. iv, 5. La reine alors, sur lui 
jetant un osil farouche, m. Álhal. n, 2. Je prétends 
qu'à mon tour Finhumaine me craigne, Et que ses 
yeux cruéis, à pleurer condamnés, Me rendent tous 
les noms que je leur ai donnés, id. Andr. m, I. Elle 
vous p]aint, vous voit avec des yeux de soeur, m. 
Iphiy. ii, <• Et de quel oeil Ma mére a-t-elle vu 
confondre son orgueil? m. Brtí. m, l. Je fuis des 
yeuxdistraitsQui, mevoyant toujours,neme voyaient 
jamais, in. Bérén. i, 4. Rome vous voit, madame, 
avec des yeux jaloux, id. ib. i, 5. Soutiendrai-je ces 
yeux dont la douce langueur Sait si bien découvrir 
les chemins de mon coeur? m. ib. iv, 4. II [le Sei- 
gneurj a toujours sur vous un oeil jaloux, appliqué à 
étudier les affaiblissementsde votre coeur, et prompt 
à vous les reprocher, mass. Profess. relig. Serm. 4. 
Rien ne ressemble moins à la charité que cet oeil 
malin qui ne s'ouvro que pour chercher les faibles- 
ses de nos frères, id. Confér. Zèle contre les vices. 
César, le regardant d'un oeil tranquille et doux, Lui 
pardonnait encore en tombant sous ses coups, volt. 
Mort de Cés. m, 8. Tu vois, sage Ariston, d'un oeil 
dTndifférence La grandeur tyrannique et la fière 
opulence, m. Disc. i. Elle a vu mon rival d'un ceil 
de complaisance, piron, Uélrom. m, 2. Elle avait 
des yeux fripons qui rencontraient quelquefois les 
miens, j. j. rouss. Confess. n. Le courtisan, en 
trompant Foeil jaloux d'Agrippine et Foeil curieux 
du peuple romain, dider. Claude et Nér. i, 48. 
Un philosophe payen n'a pu voir la conduite de 
Sérénus' de Foeil d'un prêtre chrétien, in. ib. I, 
50. Je vois d'un oeil assez froid et philosophique le 
dépérissement de mos facultés corporelles et inlel- 
lectuelles, d'alemb. Lelt. au roi de Prusse, 29 juin 
1781. L'ceil marque le remords, la paix d'une âme 
purê; Du noble enthousiasme il exprime le feu; 11 
s'attendrit sur Fhomme, il s'êlève vers Dieu, de- 
lille, Imag. m. Que dis-je? ces accents tantôt fiers, 
tantôt doux ; Cest Foeil, oui c'est Foeil seul qui les 
rassemble tous; Dans sa noble strueture, en prodi- 
ges féconde, Le plus frappant n'e3t pas de retracer 
le monde, De réfléchir les cieux, les forêts et les 
mers, Mais de peindre cgtte ítme oú se peint Funi- 
vers, id. ib. L'enfer est dans ton coeur et le ciei dans 
tes yeux, id. Parad. perdu, x. Ce chrétien sans fu- 
reur, qui succombe et qui prie, Sur le signe im- 
puissant de son idolâtrie Attache un oeil d'amour, 
Finvoque, et radieux Tombe aux pieds dTdamore 
en lui montrant les cieux, c. delav. Paria, v, 6. 
|| Voir de bon oeil ou d'un bon oeil, de mauvais oeil 
ou d'un mauvais oeil voir avec satisfaction ou avec 
déplaisir, avec afTection ou avec inimitié. Vous qui 
dès le berceau de bon oeil me voyez, régnier, Élég. 
v. Et, depuis, le soleil de bon oeil ne te vit, id. Épit. 
1. Non,non, c'est d^n bon oeil qu'Orode me regarde, 
corn. Suréna, v, 3. Qu'un homme montre d'espril 
lorsquhl vient vous dire ; Madame, vous êtes dans 
la place Royale, et tout le monde vous voit de trois 
lieues de Paris, car chacun vous voit de bon oeil; à 
cause que Bonneuil est un village à trois lieues d'ici! 
mol. Criliq. i. Les parlemenls, qui depuis longtemps 
voyaient de mauvais oeil ces usurpateurs, et qui ne 
cherchaient qu'une occasion favorable pour s'en dé- 
faire, lesbannirent du royaume, d'alemb. Desír. des 
jésuit. (Euvr. v, p. 2B, dans pougens. || Voir les 
choses d'un autre oeil, avec d'autres yeux qu'aupa- 
ravant, les voir avec des sentiments düférents de 
ceux qu'on avait. D'un autre oeil nous verrons les 
fières destinées, régnier, Sal. iv. Mais elle voit 
d'un oeil bien différent du vôtre Son sang dans une 
armée, et son amour dans Fautre, corn. Hor. 1, t. 
Chacun voit ceux [les maux] d^utrui d'un autre ceil 
que les siens, id. ib. 111, 4. On se voit d'un autre 
oeilqu'onne voit son prochain,LA font. Foíd. 1,7. 
Ici vous verrez les choses d'un autre oeil qu'en 
Provence, sév. 168. Mais nous qui d'un autre ceil 
jugeons les conquérants, rac. Alex. 11, I. || Moliére 
a dit dans un sens analogue: jeter de nouvoaux 
yeux. Et mon esprit jetant de nouveaux yeux sur 
elle, Pr. d'Él. 1, i. HDans un sens opposé. Voir de 
même oeil, regarder du mème ceil ou d'un même 
oeil, avoir les mémes sentiments. Nous regardons 
ces écrits du même oeil que vous, boss. Projct de 
réunton, 2' part. Lctl. xv. Verrez-vous d'un même 
oeil le crime et Finnocence ? rac. Mithr. 1, 2. 
Ma filie, je vous vois toujours des mêmes yeux, m. 
Iphig. 11, 2. Il voudrait que tous les hommes la re- 
gardassent des mêmes yeux que lui, mass. Carime, 

Pécher. || Voir une chosed'un oeil sec, voir sans s!af- 
fliger une chose faite pour contrister. On demande 
pourquoi le mème homme qui aura vu d'un oeil sec 
les événements les plus atroces, qui même aura 
commis des crimes de sang-froid, pleurera, au théâ- 
tre, à la représentation de ces événements et de ces 
crimes, volt. Dict. phil. I.armes. || En termes de 
galanterie. Faire les doux yeux, les yeux doux à une 
femme, la courtiser. Et vous vous amusez à faire 
les yeux doux, boisrobert, Belle plaideuse, 1, 3. II 
m'avertit des gens qui lui font les yeux doux [à ma 
femme], mol. Tart. i, 6. H 5° Action de la vue, re- 
gard, faculté de voir. Pour voir ce qui s'y passe 
[dans mon coeur] il ne faut que des yeux, corn. 
Sertor. 11, 2. II est vrai qu'elle et moi souvent nous 
nous sommes parlé des yeux, mol. le Sicil. 3. Ar- 
chimède.... n'a pas donné des batailles pour les 
yeux, mais il a fourni à tous les esprits ses inven- 
lions, pasc. Pens. xvn, I, édit. iiavet. Votre fils 
plaít extrêmement.... on ne saurait passer les yeux 
sur lui comme sur un autre, on s'arrête, sév. 25 fév. 
1685. Quand est-ce que j'entendrai cette hienheu- 
reuse nouvelle : ses femmes [de Paris] ne s'arment 
plus contre la pudeur, ses enfants ne soupirent plus 
après les plaisirs mortels, et ne livrent plus en proie 
leur âme à leurs yeux? boss. Serm. Résurr. dern. t. 
De quelque cété qu'il tournât les yeux, m. Hist. 11, 
h . Tu lui parles du coeur, tu la cherches des yeux, 
rac. Andr. iv, 5. Apprenez que, suivi d'un nom si 
glorieux, Partout de Funivers j'attacherai les yeux, 
id. Mithr. 11, 4. Des collines et des montagnes.... 
dont la figure bizarre formait un horizon à souhait 
pour le plaisir des yeux, fên. Tél. 1. Cherchant des 
yeux sonennemi, id. ib. xvi. Elle consulte des yeux 
son père, id. ib. xxm. X mesure qu'il s'avançait, il 
cherchait dans les yeux de Mentor pour voir s'il n'a- 
vaitrien à se reprocher, id. ib. xxn. II tenait Foeil 
sur ceux [les yeux] de sa femme, hamilt. Gramm. 
8. Elle s'y attendait, et nos yeux se rencontrèrent, 
mariv. Ma.rianne, 3* part Puisque ton oeil em- 
bra^se Etles cieux et Fenfer, etle temps et Fespace, 
delille, Parad. perdu, 1. 1| L'oeil de Dieu, le re- 
gard que Dieu jette sur toute chose. L'oeil de Dieu 
voit tout, pénètre tout, perce le fond des abimes, 
etc. c'est-à-dire il n'y a rien de cachê à Dieu. Me 
voilà jugé avant le jugement de Dieu sur un fait 
oú son oeil, qui voit tout, sait que je ne suis mêlé 
en aucune sorte, boss. Signaturcs des docteurs. 
|| Avoir devant les yeux, avoir devant son regard, 
devant soi. Nous avons devant les yeux un beau 
spectacle. Chacun avait la mort devant les yeux, 
fén. Tét. v. || Fig. Avoir devant les yeux, avoir la 
pensée tellement remplie de quelqu'un ou de quel- 
que chose, qu'on y sunge uniquement. II a son 
devoir devant les yeux. 11 n'a devant les yeux que 
sa chère Troyenne, rac. Andr. II, 3. Je n'eus de- 
vant les yeux que mon père offensé, id. Mithi. 
1, i. |l ôter des yeux, de devant les yeux, écarter de 
la présencc. Allons vile, ôte-toi de devant mes 
yeux, vilaine, mol. Bourg. gent. m, 8. || Mettre de- 
vant les yeux, faire voir, exposer. Lepremier [can- 
tique] nous met devant les yeux le passage de la mer 
Rouge, boss. Uist. 11, 3. Ils leur représentaient sans 
cesse les raalheurs de leurs compatriotes, et leur 
mettaient devant les yeux cet exemple si triste, mon- 
tesq. Lelt. pers. 12. H Romettre une chose devant 
les yeux, en faire ressouvenir, la remettre en mé- 
moire. || Mettre sous les yeux, mettre sous Foeil, 
faire voir. Je lui mis sous les yeux le récit de Faf- 
faire. Des vérités. qu'il faudrait vous mettre sous 
Foeil, mass. Carême, Parole. Je vous mettrais 
comme sous Foeil ce que je n'ai montré qu'en éloi- 
gnement, id. Or. fun. Villeroy. || Molicre a dit: met- 
tre aux yeux. Mais votre conscience et le soin do 
votre âme Vous devraient mettre aux yeux que ma 
femme est ma femme, mol. Sgan. 2). Je lui mettais 
aux yeux comme J.ans notre temps Cette soif [d^- 
crire| a gâté de fort honnêtes gens, id. Mis. 1, 2. 
|| Sous Foeil, présent, en vue. Je me trouverais sous 
Foeil et sous la main du prince, pour recevoir de 
lui la grace.... la bruy. viu. ô hommes! vous 
ne connaissez pas les objets que vous avez sous 
Foeil, mass. Carême, Yérilé de la religion. |{ Fa- 
milièrement. Avoir le compas dans Foeil, mesurer 
presque aussi juste avec la vue seule qu'on pour- 
rait le faire avec un compas. |{ Avoir Foeil exercé, 
avoir acquis, par 1 nabitude de regarder attentiye- 
ment, lafaculté devoir bien et promptement. || Fig- 
11 a Foeil trop exercé pour ne s'être pas aperçu des 
ridicules de cet homme. || Avoir des yeux de iynx, 
voir, découvrir les objets de loin; et fig. voir cair 
dans les aflaires, dans les desseins, dans les pen- 
sées des autres (voy. lynx). || Avoir des yeux. user 
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de la faculté de voir, de discerner, de connailre. 
Pensez-vous, madame, qiden ces lieux Seule pour 
■vous connaltre Octavie aitdesyeux? bac. Brit. n, 3. 
Uneautre aura des yeux, et va du moins connaltre 
De quel prix mon amouret ma main devaient être, 
volt. Zaire, ir, 2.Vous, Actéon, mille autres par les 
dieux Furent punis pour avoir eu des yeux, malfil. 
Narcisse, m. J| Fig. Avoir des yeux, voir ce qui se 
passe, ne pas être dupe. Tout ce peuple a des yeux 
pour voir quel attentat Font sur le bien public les 
maximes d'Btat, corn. Nicom. m, 2, Montrons-leur 
hautement que nous avons des yeux, id. ib. iv, 6. 
....Ouj'aime àme fiatter; Ou sur eux quelque orage 
cst tout prét d'éclater; J'ai des yeux; leur bonlieur 
n'est pas encor tranquille, rac, Iphig. 11, 8. II ne 
fallait qu'avoir des yeux, sans aucune connaissance 
de la cour, pour distinguer les intérêts peints sur 
les visages, st-sim. 273, 236, Mon Dieu, milady, 
reprit cette femme, on a des yeux et des oreilles, 
genlis, Vaeux téméraires, 1.1, p. 207, dans pougens. 
|| Avoir des yeux au bout des doigts, avoir le tact 
très-délicat. {{Avoir un bandeau sur les yeux, avoir 
quelque préoocupation qui erapêche de juger saine- 
ment des choses. || Blesser les yeux, déplaire, cau- 
ser du chagrin. || Dessillerles yeux, voy. dessiller. 
{| Donner dans l'oeil, dans les yeux, voy. Ponner, 
n° 42. || Fasciner les yeux, les éblouir par des tours 
de subtilité, et aussi tromper parun faux éclat, une 
fausse apparence. || Frapper les yeux, être fort vi- 
sible. || Fig. Frapper les yeux, être évident. Cette 
vérité frappe les yeux. || Fig. Sauter aux yeux, être 
évident. || Fermer Toeil ou les yeux sur..., à..., voy. 
fermer, n" 6. || Jeter les yeux sur, regarder. L'as- 
semblée jeta les yeux sur Mentor, fén. Tél. vi. || On 
dit dans le même sens : les yeux se jettent. D'a- 
bord ses yeux se jetèrent sur moi, et me parcouru- 
rent; je dis se jetèrent, au hasard de mal parler; 
mais c'est pour vous peindre Favidité curieuse avec 
laquelle elle se mit-à me considérer, marivaux, Jl/a- 
rianne, B' pari. || Jeter les yeux, examiner. Jetons les 
yeux surle peuple même, boss. Uist. 11, 9. || Jen'ai 
fait que jeter les yeux sur cette brochure, je n'ai 
fait que Ia parcourir. || Jeter les yeux sur, remar- 
quer, distinguer, choisir. 11 ne pouvait mieux faire 
que de jeter les yeux sur un si bon sujet, sév. 407. 
Silanus, sur qui Claude avait jeté les yeux, Et qui 
comptait Augusle au rang de sesaieux. rac. Brit. 1, 
t. Vous me convenez fort, et je vous conviens 
mieux; Sur vous on sait assez que je jette les yeux, 
regnard, le Joueur, 11, 4. (| Avoir les yeux ouverts, 
voy. ouvert, n01.1| Ouvrirlesyeux, ouvrir degrands 
yeux, voy. ouvrir, n" 1.1| 6o CEil, yeux, pris dans le 
sens de contemplation, de surveillance, de guet. 11 
captivail [tenait captive] sa femme cependant, De 
ses cheveux voulait savoirle nombre, La faisait sui- 
vre à toute heure, en tous lieux, Par une vieille 
au corps tout rempli d'yeux, Qui laquittait aussi 
peu que son ombre, la font. Óíi ne s'avise. Partout 
je veux porter Poeil de la vigiiance, briffaut, Ni- 
nns II, 11, 1.1| Être tout yeux, contempler avide- 
ment. Je fus tout yeux pendant dix ou douze heu- 
res de suite, maint. Lett. d Mme de Yillarceaux, 
27 aoüt 1660. || Être tout yeux, tout oreilles, con- 
templer et ccouter avidement; et aussi, surveiller 
avec vigiiance. Mais ce coquin de Dave est tout 
yeux, tout oreille, Prends garde.... baron, An- 
drienne, m, 2. ||Cent yeux, se dit pour vigiiance, 
surveillance attentive L'liomme aux cont yeux 
n'apas fait sa revue; Je crains fort pour toi sa ve- 
nue, la font. Fabl. iv, 2. || Avoir. l'ceil au guet, pren- 
dre garde à tout ce qui se passe. Tout le jour, il 
avait Toeil au guet; et Ia nuit, Si quelque chatfai- 
sait du bruit, Le chat prenait Targent, la font. 
Fabl. viu, 2. Aie aussi Toeil au guet, Nérine, et 
prends bien garde qu'il ne vienne personne, mol. 
Pourc. 1, 3. J'aurai Tceil au guet, et prendrai soin 
do vous avcrtir, dançourt, ía Gaxcíte,se. 2. || Avoir 
des yeux d'Argus, être fort vigilant, observer tout 
avec soin, exercer uno active surveillance (voy. 
ahgus). || Avoir Toeil à quelque chose, y veiller. 
Comme elle a toujours Toeil à la défiance, régnier, 
Sat. xiii. J'en reponds sur ma tête, et j'aurai Toeil 
à tout, corn. Iléracl. m, 4 Entrez dans cette 
porte, Et sans bruit ayez Tceil que personne n'cti 
sorte, mol. ic. des maris, 111, b. Je suis malade au 
mont Krapac, je ne puis avoir Toeil à tout, volt. 
Dicl. phil. Qualters, m. J'ai conduitlamaison.... avec 
une économio remarquable et qui a été citée; mon 
premier príncipe était d'y avoir Toeil, genlis, Mém. 
1.111, p. 98. || Tenir Toeil à, veiller à quelque chose. 
J'y tiendrai Toeil, la vom.ilagnif. Ce m'est un avis 
de tenir Toeil plus que jamais sur toutes ses aclions, 
HOL. 1'Avarc, n, 3 Et ont des officiers qui y 

tiennent Toeil et qui sont payés exprês pour y 
prendre garde, Corresp. de Colbert, m, 2, p. 307. 
|| Avoir Tceil sur quekpTun, le surveiller. Nous 
avons beau sur ce sexe avoir Toeil.... la font. Oitne 
s'av. Faire aller sou ménage, avoir Toeil sur ses 
gens, Et régler la dêpense avec économie, mol. 
Femm. sav. 11, 7. || Avoir Toeil sur quekpTun, le 
surveiller pour le préserver. Ayez Toeil sur le roi 
dans la chaleur des armes, Et conservez son sans 
pour épargner mes larmes, corn. Pomp. iv, B. O 
vous, sur ces enfants si chers, si précieux. Ministres 
duSeigneur, ayez toujours les yeux, rac. Ath.u, 7. 
|| Avoir Toeil sur, considérer attentivement. Et vous, 
doctes interprètes des lois.... tout Tunivers a les 
yeux sur vous, noss. le Tellier. Toute la Grêce qui 
a les yeux sur nous, fén. Tél. xx. Toute la France 
avait les yeux sur leroi, hahilt. Gramm. 5. || Avoir 
Toeil sur quelque chose, en prendre un soin atten- 
tif, y veiller. Pour vous, ma filie, vous aurez Teeil 
sur ce que Ton desservira, et prendrez garde qu'il 
ne s'en fasse aucun dégât, mol. 1'Avare, 111, 3. Indé- 
pendamment des lois, les censeurs eurent Toeil sur 
les mariages, montesq. Esp. xxm, 20. || Avoir un 
oeil aux champs et Tautre à la ville, prendre garde 
à tout. || Parplaisanterie. Avoir un oeilà Paris, Tau- 
tre à Pontoise, loucher. || 7°L'oeil du maitre, la sur- 
veillance du principal intéressé. II n'est pour voir 
que Tceil du maitre; Quantà moi, j'y mettrais encor 
Tceil de Tamant, la font. Fabl. iv, 2t. |( L'oeil du 
maitre engraisse le cheval, c'est-à-dire il ne faut pas 
se reposer sur autrui du soin de ses affaires. || L'oeil 
de la fermière engraisse le veau. || L'cfiil du fermier 
vaut fumier. || 8o Mauvais ceil, voy. mauvais , n° 4. 
|| 9° Familièremént. Voir de ses yeux, de ses deux 
yeux, être témoin d'une chose. Je Tai vu, dis-je, vu, 
de mes propres yeux vu, Ce qu'on appelle vu, mol. 
Tart. v, 3. Mon Dieu, que je serai ravie de voir de 
mes deux yeux cetle santé que tout le monde me 
promet, et sur quoi vous m'avez si bien trompée 
quand vous avez voulu! sév. 367. Les Franoais ont 
des ressources dans leur envie de plaire au roi, qui 
ne trouveraient point de créance dans tout ce qu'on 
nous en pourrait dire, si nous nele voyions de nos 
propres yeux, m. 27 janv. 1692, || Voir tout par ses 
yeux, ne s'en rapporter qu'à soi pour juger des 
choses. II volt tout par ses propres yeux, fen. 
Tél. xxii. Ne nous fions qu'à nous, voyons tout par 
nos yeux, volt. (Edipe, «, b. 1| Voir par les yeux 
d'autrui, juger des choses par le rapport des autres. 
L'homme voil par les yeux de son afiection, régnier, 
Sat. v. Votre marâtre y règne, et le roi votre père 
Ne voit que par ses yeux, seule la considêre, corn. 
JVícom. 1, 1. Le prince faible ne verra que par les 
yeux d'un favori, fén. Tél. xxi. || Emprunter les 
yeux d'un autre, voir par ses yeux. Ne saurait-il 
rien voir qu'il n'emprunte vos yeux? rac. Brit. 1, 2. 
|| Voir une chose par les yeux de Tesprit, Texami- 
ner par Ia raison. || Voir une chose des yeux de la 
foi, la considérer avec les dispositions, les senti- 
ments que donne la foi. Qu'il est beau de voir, par 
les yeux de la foi, Darius, Cyrus, Alexandre, les 
Romains, Pompée et Hérode agir, sans le savoir, 
pour la gloire dc TÉvangile I pasc. Pens. part. 11, 
art. t2. || Familièrement. Voir une chose des yeux 
de Ia foi, s'en rapporter à ce qu'on en dit. Sa gorge, 
que je ne vis que par les yeux de la foi, boursault, 
telt. nouv. t. in, p. 32, dans pougens. || 10° Faire 
des yeux à quelqu'un, lui faire par le regard seul 
quelque reproche, quelque injonetion. Sa mère lui 
faisait des yeux, point de nouvelles, sév. 79. Ma- 
dame d'Êpinay me faisait des yeux; et à la fin, 
quand j'ai eu tout dit, j'ai compris que je désobli- 
geais.... diderot, Mém. t. 1, p. 285, dans pougens. 
|| On dit dans un sens analogue : faire les gros yeux. 
Je me prosterne aux pieds de maman, et je la sup- 
plie de no me plus faire les gros yeux; je tãcherai 
à Tavenir d'être un peu plus joli garçon, dider. 
Mém. t. 111, p. G2, dans pougens. || Populaireraent. 
Faire Tceil, témoigner par ses regards qu'on désire 
quelque chose. Faire Toeil à une bouteille de vin. 
|| On dit dans le même sens ; faire de Tceil. Chacun 
à sa chacune But en faisant do Toeil.... la font. 
Cos. H 11° Fig. (Eil se dit des lumières intérieures. 
Oh 1 qu'il [Jésus-Christ] est venu en grande pompe 
et en une prodigieuse magnificence, aux yeux du 
coeur et qui voient la sagesse I pasc. Pens. xvu, 1, 
éd. havet. La réllexion est appelée Toeil de Tâme, 
parce que, Tacte direct n'étaiit pas le plus souvent 
assez aperçu, la réllexion en Tapercevant Tafiermit 
avec connaissance, boss. Et. d'orais. v, B. Mets tes 
feqx dans mon coeur, mets des yeux dans mon ílme, 
delille, Parad. perdu, m. || 12" Ce qui éclaire. La 
chronologie et la géographie sont les yeux de This- 

toire. Saint Augustin nous fait paraitre, dans la 
suite du quatrième siècle, comme les deux yeux de 
TOrient en la personne de saint Basile et de saint 
Grégoire, boss. Déf. de la trad. et des saints Pères, 
vm, 32. || 13° Les poetes appellent le soleil Toeil de 
la nature. J'aperçois le soleil, quelle en est la figure? 
Ici-bas ce grand corps n'a que trois pieds de tour; 
Mais, si je le voyais là-haut dans son séjour, Que se- 
rait-oe à mes yeux que Toeil de Ia nature ? la font. 
Fabl. vu, 18. || II se dit, par suite de la même com- 
paraison, de ce qui est comme un soleil. Philis, oeil 
de mon coeur et moitié de moi-même, régnier, Dial. 
La France, le coeur de TEurope, centre de Ia chré- 
tienté, oeil de tout cet univers.... naudé, Rosecroix, 
x, t. Antioche, la troisième ville du monde, qu'on 
appelait Tosil de TOrient, boss. 5* avert. 31. (| 14° Le 
coin de Tceil, Tangle externe de Toeil. Regarder du 
coin de Toeil. Puis ce coin d'08il, par son langage 
doux, Rompt, à mon sens, quelque peu le silence : 
J'y lis ceci.... la font. Magnifique. || Fig. Regarder 
du coin de Toeil une chose, la désirer sans le té- 
moigner ouvertement. Ma belle-fille regarde les 
Rochers du coin de Toeil, comme moi, mourant 
d'envie d'allers'y reposer, sév. 11 maitoss. ||15° II 
se dit quelquefois pour la personne même. II y a 
des yeux qui voient tout, et ceux qúi ne voient 
rien nTimpatienlent, sév. 39t. Quels charmes ont 
pour vous des yeux infortunés Qu'à des pleurs éter- 
nels vous avez condamnés? rac. Andr. 1, 4. Vous 
pensez que des yeux toujours ouverts aux larmes 
Se plaisent à troubler le pouvoir de vos charmes, 
m. Andr. 11, t. Peut-être d'autres yeux me sont plus 
favorables, id. ib. 11, 2. || 16» La puissance du 
regard. Mais puisquhl plaít au ciei que par vos 
yeux je meure, régnier, Élég. 1. Cest trop peu de 
Jason que ton oeil medérobe ; Cest trop peu de mon 
lit, tu veux encor ma robe, corn. Médée, iv, t. Tan- 
dis que sans songer à mal je vous regarde, Votre 
oeil en tapinois me dérobe mon coeur, mol. les 
Précieuses, to. Venez dans tous les coeurs faire 
parler vos yeux, rac. Andr. 11, 2. Et quoique d'un 
autre oeil Téclat victorieux EClt déjà prévenu le 
pouvoir de vos yeux, id. ib. iv, B,||Un bel ceil, 
de beaux yeux, une belle femme. Sur mes pareils, 
Néarque, un bel oeil est bien fort; Tel craint de le 
fâcher, qui ne craint pas lamort, corn. Poly. 1, 1. 
|| Pour de beaux yeux, pour Tamour d'une 
belle femme Que son mari n'avait pas assurément 
épousée pour ses beaux yeux, hamilt. Gramm. 
7. || Fig. Pour les beaux yeux de quelqu'un, pour 
lui faire plaisir, pour lui. Je ne Tarrêtais pas 
ici pour tes beaux yeux, corn. Place Roy. m, 2. 
L'ordre établi parles grandsdieux Sechangera pour 
vos beaux yeux, scabr. Virg. vi. Si vous les voulez 
aimer, ce será, ma foi, pour leurs beaux yeux, mol. 
Préc. 16. Et quand vous me forcez à rester en ces 
lieux, Je sais que ce n'estpointdutoutpourmesbeaux 
yeux, regnard, Demomíe, v, 4. .Timaginai bien que 
ce n'était pas, comme on dit, à mes beaux yeux que 
je devais les avances du duo de Noailles, st-sim. 3 i s, 
14B. 1| Gratuitement, sanssalaire. Croit-il que je le 
logerai chez moi pour ses beaux yeux 1 J'étais ré- 
duit.... à vous servir sans plus pour vos beaux 
yeux, la font. Rich. H 17° Les yeux, la présence. 
Pourrez-vous Tépouser dans quatre jours 1 ô cieux ! 
Dans quatre jours I seigneur, y voudrez-vous mes 
yeux?corn. Tite et Bérén. 111, 6  C'est unpéni- 
ble ouvrage D'arrêter un combat qu'autorise Tusage, 
Que les lois ont réglé, que les róis vos aíeux Dai- 
gnaient assez souvent honorer de leurs yeux, id. 
D. Sanchej, 11, 1.1| Aux yeux de, sous les yeux de, 
en présence de , sous les regards do. Celui qui oITre 
un sacrifice de la substance des pauvres, est comme 
celui qui égorge le fils aux yeux du père, saci, 
Bible, Ecclésiastiq. xxxiv, 24. Et lã vous me 
verrez, soumis ou íurieux, Vous couronner, ma- 
dame, ou le [votre fils] perdre á vos yeux, rac. 
Andr. m, 7. Le triste Agamemnon Semble crain- 
dre à mes yeux de prononcer son nom, id. Iphig. 
11, 3. Comment pourra-t-il soutenir ces odieuses 
pancarles [billots d'enterromenl de son père] qui 
déchiflrent les conditions? ....les supprimera-t-il 
aux yeux de toute une ville jalouse, maligna, clair- 
voyante? la droy. vi. Elle vit loin du monde sous 
les yeux de Dieu, mass. Avent, Concept. Voyez si 
vous n^gissez que sous les yeux de Dieu, id. Myst. 
(Euvr. de misér. Au sortir de chez Mademoiselle, 
Segrais fut accueilli par une femme plus faite pour 
Tapprécier, par Mme do la Fayetto, qui écrivit sous 
ses yeux les deux romans célèbres^de Ia princesse 
de Clèves et de Zaido, d'alemb. hloges, Segrais. 
|| Fig. Aux yeux, suivant la manière de voir, sui- 
vant le sentiment. N>dlo promesse n'est sacrée à 
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ses yeux. X mes yeux, c'est une grande faute qu'il 
a faite. Elle se farde aux yeux deshommes,mais d'une 
manière qui Ia rend encore plus méprisable et plus 
criminelle aux yeux de Dieu, boukdal. tf" dim. 
après la, Pentec. Dominic. t. m, p. 242. Aux yeux 
de tous les Grecs rendons-le criminei, rac. dudr. 
n, t. || 18° Familièrement. Yeuxseditpourlunettes. 
II porte ses yeux dans sa poche. J'ai oublié mes 
yeux. || Fig. Avez-vous vos yeux dans votre poche ? 
se dit à quelqu'un qui ne voit pas ce qu'il devrait 
voir. || 19° Clin d'cBÍl, voy. cun. |1 20° Coup d'oeil, 
regará prompt et de peu de durée. Un coup d'(]eil 
expressif, menacant. Et la moindre faveur d'un 
coup d'fleil caressant Nous rengage de plus belle, 
mol. Amph. i, t. Je jelai un coup d'oeil sur Mentor, 
fén. Tél. v. Nous n'avons nulle précision dans le 
coup d'ceil pour juger les hauleurs, les longueurs, 
les profondeurs, les distances, j. j. rouss. Émile, n. 
Ici les coups d'cBil devinrent plus fréquents entre 
Claire et la Fanchon, J. J. rouss. Hei. vi, 11. || Fig. 
Avoir le coup d'oeil juste, avoir du coup d'oeil, avoir 
le discernement prompt. Que vous vous connaissez 
bien en physionomiel — J'ai le coup d'oeil infail- 
lible, lesage, Turcaret, u, 4,||Jeter un coupd'oeiI 
sur, examiner. Jetons un coup d'oeil sur les événe- 
raents remarquables de cette période. Le premier 
coup d'03il que nous jetons ensuite sur 1'exemple 
des autres hommes qui vivent comme nous nous 
rassure, mass.Awíí, ípip/io». || Vue, aspect. Vous 
irez à Marseille, vous y verrez, à mon gré, le plus 
beau coup d'ceil que fon puisse voir, sev. 617. 
HLe premier coup d'05il, ce qui s'ofTre d'abord à 
la vue. Le roi avait une impatience extrême de sa- 
voir comme elle était faite [la future Dauphine]: il 
envoya Sanguin, qui est un homrae vrai et incapa- 
ble de flatter : Sire, dit-il, sauvez le premier coup 
d'ceil, et vous en serez fort content, sév. 4ii. 
|| 21° Lustre des étoffes, éclat des pierreries; en ce 
sens, mil n'a point depluriel. Cela dégrade et em- 
pire les étoffes, les endurcit, et empêche qu'eUes 
n'aient 1'ceil et la perfection néoessaire, Kèglem. 
sur les manuf. aoüt teco, Teinturiers en laine, 
art. c. Les pièces se trouventrudes, dures, brúlées 
et sans éclat, Tceil du noir paraissant rougeâtre et 
de couleur tannée, Procès verb. de police d'Amiens, 
ig janv. 1671. || Avoir de Fceil, produire de 1'effet. 
II On dit de même d'un lableau à effet, qu'il a de 
l'mil. || 22° Nuanoe, teinte légère; oeil, en ce sens, 
n'a pas de pluriel. Le noir de son plumage est plus 
lirillânt, et il a des reflets qui lui donnent, à cer- 
tains jours, un oeil verdàtre, bufe. Ois. t. vi, p. 52. 
|i CEil de perdrix, teinte qui ressemble à la couleur 
de 1'ceil de la perdrix. Les raisins violeis que j'ai 
renfermés dans un étui avant quMIs eussent com- 
mencé à changer de couleur, n'y ont pris qu'une 
teinted^ilde perdrix,bonnet, Us. feuilles, 5° mém. 
II Ce vin a un oeil louohe, il a une couleur un peu 
trouble. H Fig. Cette affaire a un ceil louche, elle a 
quelque chose de suspect, uneapparenoe peu satisfai- 
sante. || Un mil depoudre,une légère teinte de pou- 
dre mise sur les cheveux. || Vin couleur d'oeil de 
perdrix, ou, simplement, vin oeil de perdrix, vin qui 
a une légère teinte rouge. i| 23°Synonyme de miroir 
(voy. ce rnot), en parlant du plumage des oiseaux. 
Leur lige [des plumes d'un oiseau] est garnie de 
filets détachés, de couleur changeante, et elle se 
termine par une plaque de barbes réunies, ornées 
de ce qu'on appelle 1'ceil ou le miroir, buff. Ois. 
t. iv, p. 39. || 24° Ouverture dans quelques outils ou 
instruments. L'oeil d'une meule. || L'ceil-d'une grue, 
d'une chèvre, le trou par oü passent les câbles. || La 
partie de 1'aiguillc dans laquelle on passe le fil. || La 
petito ouverture d'une perle. || CEil du pertuis, par- 
tie étroite du trou conique do la filière des tireurs 
d'or. ||Dans une bride de cheval, Tceil est la partie 
du baut de la branche qui est plate et percée pour 
[oindre la branche à la têtière et tehir la gourmetle 
áttachée. || CEil de roue, la trou rond par oü passe 
fessieu. |1 Dans les cbalnes d'attelage, 1'ceil est la 
JouCle qui est au bout de la chaine. H (Eil d'un 
étau, le trou par oü passe la vis. || Le trou qui sert 
à meltre le manche du marteau se nomme mil. 
|| (Eil de bombe, d'obus, trou qui sert de lumière. 
11 avait ajouté qu'il s'arrangerait de manière que 
1'ceil de Tobus ne se retournerait pas dans la pièce, 
andréossy, Jnslit. Mém. acad. desse. t. vn,p. ioo. 
On disait dans un sens analogue : mil de grenade, 
mil do mine. || En chirurgie, les yeux de la sonde, 
ouvertures oblongues non parallèles qui sont pra- 
tiquées dans une sonde, un peu avant le bec ou 
extrémité opposée au pavillon. f] Terme d'architec- 
ture. L'ffiil de la volute est son centre, qui se taillo 
en forme de petite rose. |{ Un mil de pont est une 

ouverture ronde au-dessus des piles et dans les ar- 
ches d'un pont, póur faciliter Fécoulement des 
grosses eaux. || CEil de dôme, ouverture qu'on mé- 
nage au haut d'un dôme, et qu'on couvre ordi- 
nairement d'une lanterne. || Terme de maçonnerie. 
Toute ouverture de peu d'étendue. || Terme de ser- 
rurerie. Ouverture à 1'extrémité d'unetringle, d'une 
penture dans laquelle entre un gond, etc. || Terme 
de métallurgie. Ouverture située au bas du four- 
neau, par laquelle s'éoouIe la matière fondue. Fon- 
dre par 1'ceil, fondre sans boucher ce trou. CEil de 
Ia tuyère, ouverture de la buse par oü soufde le 
vent. || 25° Terme de marine. Trou percè dans une 
voile pour y passer un cordage. |) CEil de pie ou de 
ris, nora donné à chaque trou percé dans les ban- 
des de ris des voiles hautes et basses, ainsi que 
dans la toile doublée ou façonnée en gaine qui sert 
de têtière aux voiles d'étai et aux focs. || CEil de 
1'ancre, trou pratiqué à Textrémité supérieure de 
la verge de Tanore pour recevoir 1'organeau. 1| CEil 
d'étai, gance analogue à celle du hauban. |1 CEil de 
capelage d'un hauban, ganse faite à la tête d'un 
hauban pour le passer autour de la tête du màt. 
|| (Eil de la civadière, large trou fait à chacun des 
coins inférieurs de la civadière, par lequel Teau de 
la mer qui remplissait le fond de cette voile pou- 
vait aisément s'écouler. || Yeux de boeuf, ancien nom 
des poulies qui sont vers le racage. || CEil de per- 
drix, undespavillons servantauxsignaux.il 26° Terme 
de peinture. Les yeux d'une draperie, se dit des 
points oü se cassent les plis. ||270 Nom donné à 
certains vides qui se trouvent áans la mie de pain, 
dans le fromage. Les yeux du pain, duíromage. Ce 
pain a de grands yeux. Ce fromage n'a point d'yeux. 
|| Terme de cuisine. Marques de graisse qu'on 
aperçoit dans le bouillon. Ce bouillon est très-grus, 
il a beaucoup d'yeux. H 28° Terme de jardinage. Pe-» 
tite pointe, bourgeon rudimentaire, qui se montre 
sur les arbres et arbrisseaux, à Textrémité des ra- 
meaux, ou aux angles que forme Tinsertion des 
feuilles; cette petite pointe, au printemps suivant, 
devient bouton à bois ou à fruit. Tailler à deux 
yeux, à trois yeux, laisser sur la branche que Ton 
coupe deux, trois boutons à bois ou à fruit. {| Enter à 
mil poussant, à mil dormant, greífer en écusson à 
la première, à la seconde séve. || (Fil éventé, bouton 
à bois qui périt. |{ Couronne formée des dents du 
cálice et persistant au sommet du fruit; les fruits des 
rosacées en offrent des exemples. |{ CEil de la 
pomme de terre, petite saillie qui se voit dans les 
cavités de ce tubercule et d'oü naissent des bour- 
geons aptes à produire de nouvelles plantes. 
11 29° Terme dhmprimerie. Relief de la lettre, cette 
partie de la lettre qui laisse son empreinte sur le 
papier. L'ffiilde la lettre. || Gros mil, caracteres d'im- 
primerie dont Tceil ou le contour des lettres, fondu 
sur Tun des différents corps des caracteres, a plus 
de grosseur que n'en a ordinairement Tmil de ces 
caracteres. || Censemble que présentent à la vue les 
caractères imprimés. L'ceil de ce caraotère est trop 
fin. || 30° (Eil de perdrix, point de marque pour le 
linge, composé de quatre points placés de façon à 
laisser, au milieu sur Tétoífe, la place d'un point 
de quatre íils. (| CEil de perdrix et yeux de perdrix, 
nom d'une étoffe, moitié laine et moitié soie, diver- 
sement ouvragée et façonnée. || Linge à mil de per- 
drix, linge de table ouvré, dont la façon represente 
à peu près des yeux de perdrix. |1 CEil de perdrix, 
espècede cor qui survient entre lesdoigts des pieds. 
|| Ãu plur. Des mils de perdrix, d'après Pautex; 
mais c'est une erreur; on dit partout, en cet em- 
ploif des yeux. H CEil de perdrix, se dit aussi d'une 
lésion qui survient aux doigts des chapeliers. Elle 
[une préparation] détruit Tépiderme par places, et 
produit au bout des doigts de petites crevasses, ce 
qu'en termes de chapellerie on appelle yeux de per- 
drix, tenon, Tnslü. Mém. scienc. 1806, i" févr. 
p. 106. || (Eil de perdrix, point qu'on trouve parfois 
dans un noeud d'arbre et qui peut causer le rebut 
d'une pièce de bois. |j Terme de plombier. Yeux de 
perdrix, petites marques qui se trouvent dans 1'étain 
et en indiquent la finesse. |{ 31° (Eil-de-bmuf, toute 
fenêtre ronde qui se prend dans un fronton, un at- 
tique, dans les reins d'une voüte, danslacouverture 
d'une maison (dans cette acoeption on dit au plu- 
riel, des neils-de-bmuf). Les ceils-de-bceuf de Ia cour 
du Louvre sont ornés de sculptures. || Absolumenl. 
CEil-de-bmuf, nom d'une salle d'attente dans le 
château de Versailles, lorsque la cour s'y tenait; 
elle était écluirée par un oeil-de-boeuf (on met, en ce 
sens, une majuscule). Gentilhomme de T(Ed-de- 
bceuf. Chronique de TCEil-de-bmuf. i| Fig. Par la 
révolution Versailles s'est fondu dans la nation; Pa- 

ris est devenu TCEil-de-bmuf; tout le monde en 
France fait sa cour, p. l. codr. Pamphl. des pam~ 
phl. |1 Terme de vitrier. (Eil-de-bmuf, nceud qui est 
au milieu des tables de verre (au pluriel, des oeils- 
de-bmuf). H Petit vaisseau rond de faience, oü les 
peintres détrempent leurs couleurs (au pluriel, des 
mils-de-bmuf). II (Eils-de-bceuf, trous ronds qu'on 
aperçoit sur le trone des arbres, et qui sont pro- 
duits par la pourriture d'une branche. (| Terme do 
météorologie. (Eil-de-bmuf, au pluriel, des mils-de 
boeuf, petits nuages qui apparaissent soudainement 
au milieu dim ciei serein dans les régions chaudes, 
et qui annoncentd'ordinaire unetempête tournante, 
un typhon. Dans la terre de Natal, il se forme aussi 
un petit nuage semblable à Tmil-de-bosuf du Cap de 
Bonne-Espérance, et de ce nuage il sort un vent 
terrible qui produit les mêmes effets, buff. Hist. 
nal. preuv. íhéor. ter. (Euv. t. u, p. 266. || (Eil- 
de-bmuf, variété de fèldspath opalin. 1| CEil-de-bosuf, 
le roitelet, motacüla regulus, L. \\32° CEil-de-loup, 
nom de certaines pétrifications. La pierre appelée 
osil-de-loup est uu produit du fèldspath; elle est 
chatoyante, et probablement mêlée de parties mi- 
cacées qui en augmentent le volume et diminuent 
la masse, buff. Min. t. vi, p. 170. || (Eil-de-serpent, 
petite pierre qu'on monte en bague. || CEil-de-chat, 
corindon nacré, de la série des pierres chatoyantes, 
et plus dur qu'elles toutes; aussi les raye-t-il. CEil- 
de-chat, nom donné par les fabricants de meules 
de moulin à une qualité particulière de silex mo- 
laire. || (Eil-du-monde,sorte de quartz, voy. monde. 
|| (Eil-de-poisson, plusieurs variétés de quartz. La 
pierre nommée vulgairement mil-de-poisson, pierre 
de lune, et argentino par les lapidaires, et qui se 
rapporte à cette variété de fèldspath, vient de Türient 
et plus particulièrement de TArabie et de la Perse, 
al. brongniart, Traité de minér. 1.1, p. 369, dans 
pougens. || (Eil-de-paon, espèce de marbre. H Dans 
tous ces mots, au pluriel, on dit des ceils. || 33° CEii- 
d'Ammon ou mil-de-bouc, espèce de coquillage, 
helix oculus eapri. {| Faux mil-de-bouc, Thélioe pe- 
son, helix algira. || CEil-de-chat, nom marchand 
de Thélice glauque. || CEil-de-vache, coquille uni- 
valve. || (Eil-de-sainte-Lucie,operculed'unsabot des 
Indes. || CEil-d'or, poisson. || CEil-du-jour, le paon 
du jour, papillon. || (Eil-peint, oiseau du Mexique 
|| CEil-blanc, ou mil-de-verre, Ia fauvette tcheric, 
sylvia madagascarensis, Lath. || Grand-mil, un 
spare, poisson dit aussi un gros-yeux et calet, 
sparus grandocxdus. || Dans tous ces mots, on dit, au 
pluriel, ceils. || 34° CEil-de-chat, nom du fruit du 
bonducaux iles. ||CEil-de-chèvre, sorte de graminée. 
|| Grand-mil-de-bceuf, Tadonide. 1| CEil-de-Christ, 
nom donné à Vaster emellus et à Tinuia oculus 
Christi. || (Eil-du-diable, nom vulgaire dela variété 
à íleurs rouges de Tadonide estivale (renoncula- 
cées). U Yeux de bourrique, graines du dolique brü- 
lant. || Yeux de la reine de Hongrie, variété de 
nèfles. || (Eil-de-bmuf, espèce de camomille, an- 
themis tincloria, l. |1 CEil-de-bouc, le pyrèthre 
et la marguerite des prés. || (Eil-de-cheval, Tau- 
née. || CEil-de-chien, nom vulgaire du psyllium. 
II (Eil-de-corneille, espèce de champignon. || (Eil 
de Tolivier, agaric qui croft sur Tolivier. H CEil-de- 
perdrix, un des noms vulgaires de Tadonide d'été et 
d'une espèce de scabieuse, scabiosa columbaria. 
|| CEil-de-vache, nom donné dans la campagne aux 
anthemis arvensis et colula, espèces de camo- 
milles. || (Eil-de-soleil, ia matricaire. Dans tous 
ces mots, on dit, au pluriel, mils. il 35° Yeux d'é- 
crevisse ou pierres d'écrevisse, concrélions 
dures, blanches, orbiculaires, aplaties et concaves 
d'un côlé, convexes de Tautre, que Ton trouve 
au nombre de deux, aux côtés de Testomac de 
Técrevisse, à Tépoque oü elle se dispose à renou- 
veler son test calcaire; on s'en servait autrefois 
comme d'une poudre absorbante; on les remplace 
aujourdTmi parla craie. ou la magnésie. || 36°Terme 
dejeux. Yeux de ma grand'mère, se dit, à Thom- 
bre, quand on a dans la main les deux as rouges. 
|| 37° A Tmil, loc. adv. Par la vue. On peut voir à 
Tmil qu'il y a dans le foie quantité de veines, desc. 
Pass. 108. On voit loin du bord un écueil Ou'ondé- 
couvre aisément à Tmil, scaer. Virg. v. H Fairetou- 
cher au doigt et à Tmil, faire voir clairement. Si je 
voulais nTengager à son service, elle [la reine] me 
ferait toucherle détail au doigt et àTmil, betz.... m, 
216. (Cette locutionne parait pas très-correcte; voy. 
doigt, n° i.) || Par plaisanterie, cette montreva au 
doigt elà Tmil, elle esttrès-mauvaise, il fauty tqu- 
cher sans cesse pour la remettre à Theure. || Faire 
la guerre à Tmil, voy. guerke, n° i . |1 Servir à Tceu, 
servir son mattre avec zèle et sans autre comman- 



800 OEIL OEIL 

dement que son seul regard. fl le faut servir [le 
roí], non à Toeil, comme pour plaire aux hommes, 
mais avec bonne volonté, eoss. Polit. m, n, 3. 
II Populairement, à Toeil, à crédit. 11 dlne à l'fleil 
dans ce restaurant. (Cette locution signifie propre- 
ment sur Toeil, sur Ia vue, sur la bonne mine de 
celui à qui Ton fait crédit.) || On dit aussi: açheter 
à VceU, obtenir des marchandises à Toeil. Dans 
cette maison il a tout à Tosil, et même, ellipti- 
quement, il a Tosil. || 38° X vne d'oeil, loc. ad- 
verb. Autant qu'on em peut juger par la vue seule. 
Je n'ai jugé cette distance qu'à vue dVeil. {j Vi- 
siblement, d'une manière apparente. Mal.... Qui 
vous tue à vue d'oeil et que l'ün ne voit point, hé- 
gnier. Saí. vi. Nous sommes dans la joie de voir 
revenir à vue d'ceil la santé de ma mère, Lett. de 
ca. de sév. dans sév. 249. La faveur de Quanto 
fMme de Montespan] diminue à vue d'®!!, id. 432. 
j| 39° De 1'oeil, loc. adv. En regardant. Pinucio, sur 
Tavis de Colette, Marque de Foeil comme la cham- 
bre est faite, la font. Berc. Mais le prélat vers lui 
fait une marche adroite, II 1'observe de rreil, boil. 
Lxitr. v. Quand pourrai-je, au travers d'une noble 
poussière, Suivre de Foeil un char fuyant dans Ia 
carrière? rac. Phèdre, l, 3. || Fig. En surveillant. Je 
conduis-de Foeil toutes choses, et tout ceci ne va 
pas mal, mol. Pourc. u, tt. Conduisons le vaisseau 
de la main et de Foeil, id. VÉt. u, 3. Laissez-m'en 
le soin, je conduis des yeux toutes choses, sév. 
437. || Suivre quelqu'un de Foail, faire attention à sa 
conduite, à ses démarches. ||40° Entre deux yeux, 
entre les deux yeux, loc. adv. Fixement. llegarder 
quelqu'un entre deux yeux. Géronte : Tenez-vous 
quejevous voieen face. — Léandre; Comment? — 
Géronte : Regardez-moi entre deux yeux, mol. í'our- 
ber. n, 3. || 41° Entre quatre yeux, en têle-à-tête. Je 
tui lirai cela entre quatre yeux. || Onprononce entre 
quatre-z-yeux.Desgrammairiens s^opposent; mais 
il n'y a aucune raison de repousser cette lettre eu- 
phonique qui se trouve dans bien d'autres cas: va-s-y, 
donne-s-en, etc. et qui a pour elle Fautorité de 
Fusage. Néanmoins on dit quatre yeux, en parlant 
de deux personnes regardant fixement : Quatre yeux 
étaient braqués sur moi; et dans la locution prover- 
biale : Quatre yeux voient mieux que deux, c'est- 
à-dire le jugement de plusieurs personnes vaut 
mieux que celui d'une seule. || 42° Jusqu'aux yeux, 
jusqu'au visage. Aprèsce petit bal, on vitentrer.... 
cinquante Bas-Bretons dorés jusqu'aux yeux, sév. 
5 aoílt 1071. H Fig. De plus, je suis en Fabondance 
jusques aux yeux, balz. liv. m, lett. 7. || 43° Fig. 
et familièrement. Par-dessus les yeux, excessive- 
ment. La belle avait de quoi mettre un Gascon aux 
cieux ; Des attraits par-dessus les yeux, la font. 
Case. puni. II est dans le bel air par-dessus les yeux, 
sév. 42. || Plus qu'on n'en peut supporter. Trouvez- 
vous, ma bonne, que jene vous parle point demoi? 
en voilà par-dessus les yeux, sév. 8 juill. 1076. En- 
fin, ma filie, vous avez quitté Aix; vous me parais- 
sez en avoir par-dessus les yeux, id. 4 1 avr. 1689. 
|| Avoir des affaires par-dessus les yeux, en avoir 
tant qu'à peine on y peut suffire. |1 44° Non plus, 
pas plus que dans mon oeil, c'est-à-dire pas du 
tout. Non plus d'amourettes là-dedans que dans 
mon oeil, oenlis, Thédt. d'éduc. la Lingère, i, 2. 
|| Ce qu'il en tiendrait dans mon oeil, o'est-à-di,re 
une tres-petite quantité. || Les tailleurs d'autre- 
fois, qui travaillaient à façon, avaient un colfre 
auquel ils donnaient le nom d'®!!, et, quand on 
leur demandait s'il leur restait de Fétolfe, ils ju- 
raient qu'ils n'en avaient pas plus qu'il n'en pour- 
raittenir dans leur ceí1,fhanc. micuel, Argot, Mulet. 
Un tailleur qui demande demi-quart de drap plus 
qu'il ne faut pour en faire un habit complet, et qui 
met en son oeil, c'est-à-dire en réserve, quelques 
bonnes pièces de ce drap, le p. simon mars, Syst. 
du roy. de Dieu, p. 007, dans pougens. 1| Proverbes. 
CEil pour oeil, et dent pour dent, se dit de la peine 
du talion établie par la loi dos Juifs. Si la fcmme 
en meurt, il rendra vie pour vie, oeil pour oeil, dent 
pour dent, saci, Bible, Exode, xxi, xxm, 24. 
Tous, taillant et hurlant, en bandits que nous 
sommes, CEil pour oeil, dent pour dent, c'est bien I 
hommes contre hommes! v. hugo, lluy lilás, i, 2. 
11 Les yeux sont le miroir de Fâme, c'est-à-dire les dif- 
férents mouvements, les différentes passions dont 
Fâme est agitée paraissent ordinairement dans les 
yeux. |111 voit unepaille quiestdans Foeil de son pro- 
chain, et il ne voit pas une poutre qui est dans le 
sien, locution qui est tirée de FÉvangile et qui si- 
gnifie que nous sommes plus clairvoyants dans les 
défautsd'autrui que dans les nôtres. |{ Loin des yeux, 
loin du coeur, signifie que Fabsence fait oublier 

Famour, Famitié. || Quand on a mal aux yeux, il n^ 
faut toucher que du coude,' c'est-à-dire il n'y faut 
pas toucher du tout. || Deux yeux valent mieux 
qu'un, ou quatre yeux valent mieux que deux, si- 
gnifie que des affaires sont mieux exaruinées par 
plusieurs personnes que par une seule. 

— REM. Ménageadit; 11 faut prononcer euil avec 
les Parisiens et non eil avec les provinciaux: c'est 
doncmal rimer que de rimer ce mot avec soleil: Je 
n"ai vu qu'à regret la clarté du soleil, Depuis qu'en 
soupirant j'éloignai ce bel mil, bertaut. 

— H1ST. xi* s. Si alcuns crieve Foil à Faltre.... 
Lois de Guill. 21. Vairs [il] ot les oils et mout fier 
le visage, Ch. de Rol. xx. Gardez le bien [mon fils], 
jà nel verrai des oilz, ib. xxm. Car à mes oilz [je] 
vi quatre cenz armez, ib. lui. || xii* s. L^igue 
[Feau] du cuer lui est es eis montée, Ronc. p. 48. 
Tant a saigné, li oil lui sont troublé, ib. p. BI. 
Ou'el ne parole ne leseis ne ouvrit, ib. p. 4 70. 
Mais li vilains el reprovier Dit : teus [tel] do- 
meine grant orguil, Qui ne set que le pent à 
Foil, benoit, II, 4 4893. Se j'en travail [souffre], 
je n'en sai qui blasmer, Fors ses douz ieus et 
son simple viaire, Couci, n. Et si bel ceil, vair et. 
riant et cler, M'orent ainz [avant] pris que [je] m'o- 
saisse donner, ib. vi. Las! pourquoi 1'ai de mes euz 
regardée, La douce rien qui fausse amie a nom? ib. 
vi. De ses biaux ieuz felle] me vint sans defiance 
[défi] Ferir au cuer, que n'i ot autre eflort, ib. xvi. 
[11] Ne será tant hardiz que des oilz[ilJ nousregart, 
Sax. xxix. Tuit sevent qu'il vus ad durement ho- 
nuré, Del poi ü vus trova hautement alevé; liailla 
vus dei realme tute la poesté, Que cil que eüssiez 
de bon oil reguardé Se tenist à ceie ure pur mult 
boneüré, Th. le marl. 83. Quant il ellevarent lur 
oez, nel conurent mie, Job, p. 453. || xm* s. Et ces 
riches palais et ces hautes yglises, dont ilavoit tant 
que nus nel peust croire s'il nele veist proprement 
à Fueil, villeh. lxi. Cil Alexis prit Fempereour son 
frere; si lui tralst les iex de la teste, et se íist em- 
pereour par tel traison, id. xlii. Que de vous n'ert 
[ne será] veüs iex [oeil] ne nés ne mentons, Rerle, 
lxxvii. Henris vit oeil à oeil tous les fais qui là fu- 
rent, h. de valenc. i. Ahi! Renart, trop ai sofert 
Ton grant orguel et ton desroi; Mes, se j'en ai con- 
gié dei roi,Ja aurons la bataille à Foil, Ren. 4 4609. 
Male-Bouche dèslorsen çà A espierme commença, 
Et dist qu'il metroit bien son cel, Que entre moi et 
Bel-Acueil Avoit mauvais acointement, la Rose, 
3533. Ele avoit un mauvès usage, Qu'ele ne pooit ou 
visage Regarder riens de plain enplaing, Ains clooit 
[fermait] ung cel par desdaing, ib. 286. 11 [Famour] 
entesa [banda] jusqu'à Foreille L'arc qui estoit fort 
il merveille, Ettrait à moi par tel devise, Queparmi 
Foel m'a ou cuer mise La sajete par grant roidor, 
ib. 4702. Partonopeus fait son ator [préparatif] Par 
matinet al oel dei jor, Partonop. v. 4 949. Li dois 
siolt [a coutume] estre à le [la] dolor, Et li iols tos 
jors à Famor, id. v. 3437. Or entendez Com No- 
bles [le roi] a les iex bendez, ruteb. i, 4 99. Si 
come la clartez, qui est bone par nature, mais 
ele est mauvaise as oils malades, brun. lat. Trés. 
p. 4 8. En la vielle loi commanda il [Dieu] à 
oster oil por oil, id. ib. p. 26. Nabuchodonosor.... 
le [Sedechias] prist, et li osta les iex hors de la 
teste, id. ib. p. 51 [Tobie] avugla par lo fien 
d'une arondele, qui li chal ès eis, id. ib. p. co. 
|| xiv s. La fourme du cervel et des pannicles [mé- 
ninges] ne puet [peut] pas bien estre desclairie à 
Fougle, H. de mondev. f* 4 5. Pour ce est voir [vrai] 
ce qtFon dire seult [a coutume]: De ce qu'oeil ne 
voit, cuer ne deult [n'a de chagrin], J. bruyant, 
dans Ménagier, t. n, p. 4 6. Prenez des coings, fen- 
dez par quartiers, et ostez Fueil et les pepins, Mé- 
nagier, n, 5. Et convient oster lesfeuilles d'enbas, 
et les replanler jusques à Feuil d^n haut, ib. n, 2. 
|| xv* s. Si tost que le duc d'Anjou sçut qu'il [Char- 
les V] avoit les yeux cios.... froiss. ii, ii, 74. Se tu la 
prens qu'elle soit belle, Tu n'aras jamais paix à elle; 
Car chascun la convoitera; Et dure chose à toy sera 
De garder ce qu'un chascun voite [sic], Et qu'il 
poursuit et qu'il convoite; Car tu as contre toy cent 
oeulx, E. desch. Poésies mss. f* 499. Tant y eussent 
ilz si grant prerogative, qu'il sembloit que devant 
eulx nul nTisast Foeil lever, christ. de pisan, 
Charles V, n, 9, Tresque mon oueü vous vit pre- 
mierement, 11 ordonna mon cueur entierement Pour 
vous servir en toute feaulté, ch. d^rl. Rond. Et di- 
soient les chirurgiens qu'il n'y avoit remede, et 
quTl perdroit Foeil, juvén. Charles VI, 4 385. Ne pe- 
sez-vous aultrement cestui aflaire..,. qui y allez 
ü'un ceil tant seulement là oil il en besoingne bien 
douzo? a, chastel. Chr. des d. de Bourg. m, 26. 

Dont luy, qui avoit Foeil à tout, id. ib. n, 4. Lequel 
Hardy, foi et enraigé et non ayant Dieu devant les 
yeulx.... s'en partit et tira toutdroit oil le roy es- 
toit, J. de troves, Chron. 1473. Ce sont lettres et 
escriptures, par qui nous sont rapportées les choses 
passées, et que à Foeuil nous ne voyons mie, Bou- 
ciq. Prol. Parmy les gens rire la lerme â Fueil, Son 
semblant faindre, Souflrir douleur, et ne s'en oser 
plaindre, a. chart. le Débat des deux forlunes. Un 
annel d acier, auquel a une pierre d'ueil da chat, 
de la borde, Émaux, p. 407. Les inhabitanls des 
dictz pays, notamment de Flandres, sont d"anchien- 
neté en Foeil et haine des nohles estrangiers, o. de 
la marche, Mém. dais aux lecteurs. La plus sage 
femme du monde, au regart du sens, en a autant 
comme j'ay d'or dans Foeil, ou comme un singe 
a de queue, Les 15 joxjes de mariage, p. 406. Aprís 
ce se tournale gentil roy par devers Lyonnel le bon 
chevalier, qui estoit assis à sa dextre et se humilioit 
envers luy,et luy dist; Lyonnel, beauxamys, moult 
nous avez fait longs yeux longtemps a, et toutefois 
soyez vous le bienvenu, Perceforest, t. 11, f" 129. 
11 luy sembloit pour ses beaux yeulx, qu'on luy de- 
voit octroycr ce qu'il demandoit dês la premiere 
fois, Aresta amorum, p. 4 60, dans lacorne. J'ay 
veu beaucoup d'exemples de ceste matiere à Foeil, 
et ne parle pas par ouyr dire, comm. 1, 4 6. Ung 
prince doit bien avoir Foeil quelz gouverneurs il 
mect en un pays nouvellement joinet à sa seigneu- 
rie, id. v, 4. Chaoun rendit graces à Dieu, faisant 
três petits yeux [ils étaient soúls], et ne demandoit 
quelelit, lows xi, ÍVouil vu,Cette femme, autemps 
qu'elle fut neuve, pource qu'elle avoit Foeil au vem, 
fut requise d'amour de plusieurs gens, id. ib. Ll. 
|{ xvi* s. II resta tout eslourdy, ung oeil poché on 
beurre noir, rab. Pant. iv, 42. II feut si bien ac- 
coustré que le sang luy sortoyt par Ia bouche, par 
le nez, par les aureilles, parles ceilz, id. ib. iv, 4 4. 
J'ay icy longuement ropeu mes yeulx, maisje na 
m'en peulx en rien saouler, id. ib. v, 31. Les yeulx 
immobiles, mont. i, 8. Avoir Foeil au guet, id. i, 
26. Voir devant ses yeulx fourrager une ville, id. i, 
27. Avoir les yeulx plus grands quele ventre, id. 1, 
230. II n'y a rien de changé; mais noslre ame re- 
garde la chose d'un aultre oeil, id. i, 27i. L'ele- 
phant, le regardant de mauvais oeil.... id. ii, 476. 
IFassistance qui avoit les yeulx sur raoy, id. m, 291. 
Juger d"une chose à Foeil [sans règles, simplement], 
id. iv, 234. Ilz ne Fozoient pas seulement regarder 
entre deux yeux, amyot, Mareei. 37. Tout le monde 
jetta incontinent les yeux sur Aristides, id. Aríst. 8. 
11 se jettoit à cios yeux au danger, id. Phoc. s. Le 
vicomte pria le roi de Navarre qu'il lui servit de 
sergentde bataille en cette journée; la repense fut: 
je le veux bien, mon ceuil par dessus, d'aub. í/isí. 
111, 60. N'estantau reste si depourvu de sens et d'ex- 
perience, qu'il ne sçust bien faire la guerre à Foeil, 
carl. i, 6. Le malade a les yeux battus, ne pou- 
vant reposer ny dormir qu'à grande peine, paré, 
xv, 36. CEil de boeuf est une maladie d'oeil, quand 
il est gros et eminent sortant hors la teste, comme 
Fon voit les boeufs les avoir. — CEil de cochon, est 
quand Foeil est rond et petit et peu fendu, comme les 
ont les cochons. — (Eil de chat, qui se dit i raison 
que Fon voit de nuit, ainsi que font les chats.— (Eil 
de chevre, maladie qui vient à la comée de Foeil, 
comme taches blanches, ainsi qu'on voit aux chc- 
vres.— CEi^de loup ou de mauvais garçon, maladie 
de Foeil, qúand ils som noirs, enfoncés, regardans 
de travers, comme les ont les loups, et ordinaire- 
ment les traistres et mauvais garçons, paré, In- 
trod. 24. Du bout des sarmens ainsi couchés, sort 
sur lerre deux ou trois osils, o. de serres, 403. En 
tre les vins clerets, deux couleursen sont les prin- 
cipales : de rubi oriental ou oeil-de-perdris, et de 
hyacinte tendante à Forangé, id. 246. Entre tous 
les vins, je vois d'un fort bon oeil Tousjours celuy 
qui est vermeil, J. le houx, Vau de Vire, 24. Uay 
mis au clair le plus grand de mes doutes; J'ay des- 
couvert cent secrets d'un traict d'oeil, st-gel. 481. 
Ce grand flambeau du ciei [le soleilj sans fin res- 
plendissant, CEil visible de Dieu, fils aisné de nature, 
desportes, Viane,II, 74, stances. Bien que je voye à 
Foeil mon malheur préparé, Et que le desespoir soit 
ma seule esperance, id. Diverses amours, xx. Print 
ses yeux [lunettesj quhljportoit àsa ceinture, bouchet, 
Serées, 11, p. 4 67 , dans lacuhne Depuis que la 
France Couve dedans sun sein le meurtre et la ven- 
geance.... Franco, le petit oeil et la perie du monde, 
Est maintenant sterile au lieu d'estre feconde, r. bel- 
leau, Bergeries, t. 1, p. 2. (Eil un aultre ceil voit, et 
non soy, génin, Récréat. t. 11, p. 246. ...,Car Foeil 
parle et frappe,sert de langue et de main, qbaruon, 
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Sagesse, t, -H. Vous savez si elles ont Toeil au bois; 
il ne faut pas bronciier devant elles, rien ne tombe 
à terre, Contes de Cholières, f" 220, dans laccrne. 
II a un ceil à la poisle, Taultre au chat, cotgrave. 
X l'oeil malade la lumiere nuit, id. X coeur dolent 
1'oeil pleure, id. Orgueil n'a pas bon ceil, id. Qui 
n'a qu'un oeil bien le garde, id. Par boeil, par To- 
reille etTespaulle, Dieu afrappétrois róis enGaulle; 
Par 1'espaulle, Poreille et l'oeil, Dieu a mis trois 
róis au cercüeil; Par Tespaulle, l'oeil et roreille, 
Dieu a puni par grand merveille Antoine, François 
et Henri, Qui s'estoient bandés contre lui [dicton 
protestant sur Henri II mort d'un coup de lance 
dans Toeil, François II mort d'un abcès à l'oreille, et 
Antoine, roi de Navarre, mort d'une blessure à Té- 
paule], LEEOUXDE lincy, Frov. t. 1, p. 271. Mieux 
vaut un ceil que nul, id. ib. t. 11, p. 350. Quand 
Porgueil va devant, suivez le bien k rceil, Vous 
verrez Ia ruine aux talons de 1'orgueil, d'aub. Tra- 
giques, Vengeances. 

— Etym. Wallon, oiiíe; Hainaut, ouaü, ouèle; 
Maine, uet; Berry, yeu: fai mal àmon yew; bourg. 
lé dexíí euille; provenç. olh, ol, oill, huelh, huel, 
«ei, vil{ anc. catai, oill; catai. raod. uH; espagn. 
ojo; portug. olho ; ital. occhio; du lat. oculus, qui a 
l'accent sur õ (et non de oceMuy, qui Ta sur cel). 
Oculus est une forme diminutive d'un radical oc, 
qui se trouve dans le lithuanien akis, le russe oko, 
et lo sanscrit aksha, oeil. Dans Tancien françíis, 
la déclinaison est ; nominatif li oils ou oels ou 
iex, régime le oü ou oeí; au pluriel li oil, au 
régirae les oils ou oels ou iex. Iex se prononçait 
comme nous prononçons yeux. Le mot, en raison 
do Fi, a été traité comme les mots en al; cluval. 
chevaux, de là son pluriel qui reproduit le cas ré- 
gime pluriel de Tancienne langue. Dans plusieurs 
anciennes formes on trouve un i : iols, iex, etc.; 
tfest uno formation analogue à miei du lat. mel, 
mieux ú\x lat. mclius, et aussi à biau, chdliau de 
plusieurs patois. 

t. OEILLADE (eu-Ua-d', 11 mouillées, et non eu- 
ya-d'; Ménage avertit de ne pas prononcer, comme 
faisaient .quelquos-uns, è-lla-de), s. f. || Io Coup 
d^il (co qui est le sens propre). D'une oeillade.... 
le général perce les coupables jusqu'au cceur;et 
en les regardant il les punit, balz, le Romain. Vous 
parlez de ce regard que je lui vis jeter sur elle : ob! 
jamais je ne Tai oublié! çette oeiilade-lcà ne valait 
rien : il y avait quelque chose dedans qui n'était 
pas dans rordre, marivaux, Fauss. confid. 111, 2. Je 
le retrouvais [un ennemi] sur ce terrain, me pour- 
suivant de ses oeillades furibondcs et ourdissant 
contre moi dos coraplots ténébreux, l. revbauo, Jér. 
Fáturot, 11, 7. ü 2o Particulicrement. Coup d'oeil furtif 
et lancé à dessein. Et ne perniettons pas qu'après 
tant de bravades Mon sceptre soit le prix d'une de 
ses oeillades [de Cléopatre], corn. Pump. 11, 4. Jamais 
oeillade de la dame, Propos ílatteur et gracieux, 
Mot d'amitié ni doux sourire, Déiliant le pauvre 
sire, N'avait fait soupoonner qu'il fút vraiment 
chéri, la font. Fahl. ix, 15. Ces oeillades qui par- 
lent sans parler, et qui disent bien plus que les pa- 
roles mêmes, bourdal. M' dim. après la Fentecéte, 
Vomiaic. t. m, p. 241. Les oeillades à demi lAchees 
et à demi rendues entre deux personnes, masivaux, 
Fays. paru. part. 7. Vos jeunes attraits, vos oeil- 
lades Ne me rondront pas mon printemps, volt. 
Lett.en vers et en prose, 145. II avait souvent jeté 
des oeillades, sorré le bout des doigts, comte de 
caylus (grosley) , Étrenncs de la St-Jean, Qiuv. 
t. x, p. 401, dans pougens. Partout ses yeux, pour 
m'alarmer, Provoquaient 1'cpillade indiscrète, bé- 
rang. Rosette. 

— hist. xvi' s. Depuis cela ilz s'entrejelterent 
force oeillades, amyot, Sylla, 72. u [le malade qui 
a succorabé] a descouvert son bras.... 11 ^'est cou- 
ché sur le costé gaúche. .. somme, une parole, un 
songe, une ceuillade leur semble [aux médocinsl 
suffisante excuse pour se descharger de faulte, 
MONT. III, 210- 
_ étym. (EU; wallon, ouydd; picard, euyade, 

coup à rceil. 
f 2. OEILLADE (eu-Ua-d'), voy. ouilliade. 
t OEILLADER (eu-lla-dé, 11 mouillées), v. a. Lan- 

cei- des oeillades á quelqu'un (tenne qui vieillit). 
Mais as-tu vu jamais beauté plus surprenante? — 
Ma foi, je n'en sais rien, j'oeilIade la suivante; 
Comme elle est plus mon fait, elle est plus à mon 
gré, th. corn. le Charme de la votx, n, 2. Elle 
nPoeillado, parbleu ! Faisons le peiit- maitre, et 
biusquons 1'aventure, boindin, le Ral d'Auleml, 
II, 7. 

— HIST. xv0 s. L'yeul regarde oü le cuour aspiro; 
PICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE* 

J'ay cecy par trop osilladé, basselin, m. ||xvi0 s. 
Lorsque mon oeil pour foeillader s'amuse, La tien 
babile à ses traits descocher.... eons. 4. 

— étym. (Eülade. 
f OEILLAKD (eu-llar, Zí mouillées), s.m. |l I0Sy- 

nonyme de meuleau. (Eillards oumeuleaux à mou- 
lins, la pièce estimée 20 livres, Déclar. du roi, nov. 
(040, tarif. |1 2o Ouverture de 30 centimètres envi- 
ron, au centre de la meule, qui donne passage au 
ler de la meule. |1 Ouverture par laquelle passe l'ar- 
bre de la roue d'un moulin. 

— ÉTYM. (EU. 
f OEILLÉ, ÉE (eu-llé, llée, 11 mouillées), adj. 

|| Io Terme didactique. Qui porte une figure d'oeil. 
1| 2o S. m. Nom de plusieurs poissons. || Nomdedi- 
verses pierres susceptibles de poli. 

— ÉTYM. (EU. 
1. OEILLÈRE (eu-Uè-r', U mouillées, et non eu- 

yc-r'), adj. f. || 1° Denls ceillères, et, substantive- 
ment, les oeillères, dents canines de Ia mãchoire 
supérieure, placées entre les incisives et les mo- 
laires. Arracher une oeillère. On dit mieux dent 
canine. || 2o En botanique, feuilles oeillères, feuil- 
les à 1'aisselle desquelles est un mil, uu bourgeon. 

— HIST. xv!" s. Puis y en a deux de chacun 
costé, tantdessus que dessous, nommées canines..., 
aucuns les appellent dents milleros, en haut princi- 
palement — les oeilleres canines froissent les mor- 
ceaux, paré, iv, 2. 

— ÉTYM. (Eü; dents ainsi dites parce qu'elles 
sont placées immédiatemcnt au-dessous de Tmil. 

2. OEILLÈRE (eu-llè-r',ÍZ mouillées), s. f. 1) Io Pe- 
tit vase dont on se sert pour se baigner les yeux. 
|| 2° Pièce de cuir attachée à ohaque montant de Ia 
liride du cheval, pour rempêcher de voir de côté. 
{| 3o Terme de blason. Partie de casque ou beaume 
qui servait de visière aux chevaliers. || 4o Nom spé- 
oifique d'un poisson, le sparus palpebralus, L. 

— HIST. xiv" s. 11 doit avoir le visage tout cou- 
vert, et aura au chaDpel deux oeilleres par oü celuy 
verra, Modus, f" cxxxn. 

— ÉTYM. (EU. 
1. OElLLET (eu-llè. II mouillées. et non eu-yè), 

s. m. II Io Petit oeil. Ce sens n'existe plus que dans 
la chanson que les mères chantent aux petits en- 
fants, en leur touchant les yeux et toquant le front: 
petit oeillet, grand oeillet, toe toe maillet. || 2° Petit 
trou rond, dontle bord estretenu parun oordonnet, 
un point de feston, ou un petit cercle de métal, fait 
avec un poinçon à du linge, à des vètements, etc. 
pour passer un lacet. || 3° Trou, bouillonqui se forme 
quelquefois sur 1'émail, au feu. || 4" CEillet de ma- 
rais, ou oeillet de salines, nom donné, sur les côtes 
occidentales de la Bretagne, à une certaine surface 
de terrain aplanie et préparée pour faire évaporer 
Teau de mer, dont on obtient le sei. II possède qua- 
rante ceillets de marais. L'ooillet de marais est un 
rectangle d'environ <0 mètres sur 7, legoarant. 
[15° Terme de marine. Sorte de ganse ou de bagues 
qu'on pratique au bout de diverses manmuvres 
pour y passer un cordage 

— HIST. xvic s. Ladite bande sera attachée fer- 
moment aux oeillets du pourpoinet, paré, xvn, 12. 

— ÉTYM. Diminutif de ceil. 
2. OEILLET (eu-llè, II mouillées, et non eu-yè; le í 

ne se prononce pas el ne se lie pas; au pluriel, l'í se 
lie : des eu-Ilè-z élégants; millets rime avec traits, 
paix,succcs, etc.),s. m. || l0Gehre de plantes qui sert 
de type à la famille des caryophyllées. On y distin- 
gue : Toeillet des jardins ou oeillet des fleuristes, ou 
millet girofle, ou grenadin, ou, siraplement, millet, 
dianthus caryophyllus, L.; millet velu, dianthus ar- 
meria, L.\ la raignardise, qui est un des noms par 
lesquels on désigne 1'millet plume, dianthus plu- 
marius, L.; roeillet d'Espagne, qui est un des noms 
vulgaires de 1'oeiUet piquant, dianthus pungens, 
L.; Toeillet de poete, qui est un des noms vulgaires 
de Poeillet barbu, dianthus barbatus, Linné, appele 
enoore bouquet parfait, bouquet tout fait et jalousie, 
ce qui ne doit pas le faire confondre avec Tamarante 
tricolore, dite aussi jalousie; 1'millet des chartreux, 
dianthus carlhusianorum, L.; 1'millet mignardise 
des prés, dianthus superbus, L.; 1'ffiillet de Dieu, 
lychnis flosjovis, Lamk.; Fmillet des prés, lychnis 
fios cuculi, L. En voyant ces reillots qtFuu illustre 
guerrier Arrosa dTino main qui gagnaitdes batailles, 
Souviens-toi qu'Apollon bétissait des murailles, Et 
ne Fétonne pas que Mars soit jardinior, m"' de scu- 
bery, sur M, le Frince (en visitant la Bastille oü on 
lui móntrait le jardin que Conde prisonnier avait 
cultivé). || 2» Fletir de celle plante. Un bel millet. 
|f 3o CEillet d'Espagne, nom donné aussi à la 
princiano très-bello (léguminouses), qu'on ferait 

mieux d'appeler millet de Ia nouvelle Espagne, 
pour éviter la oonfusion, et toutefois ce serait 
par abus qu'on appellerait millet une plante qui 
n'e5t pas du genre dianthe, legoarant. || Otjllet 
dTnde, un des noms vulgaires de la tagète dressée 
(synanthérées), lagetes erecla, L., dite enoore fleur 
des meirts et grand millet dTnde, pour la distinguer 
de la tagète étalée, qu'on appelle petit oeillet dTnde, 
lagetes patula, L. || CEillet de Fâques, le narcisse 
des poetes, narcissus poeticus, i. || 4" 11 se dit quel- 
quefois pour oeillette. LTmile d'millet est séparée 
des. graines du pavot, dont la belle fleur le fait ap- 
peler millet dans les départements de Nord de la 
France, oü on le cultive abondamment, fourcroy . 
Connaiss. chim. t. vn, p. 337, dans poügens. 
|| 5" CEillet de mer, espèce d'actinie. 

— hist. xvi0 s. Se voient plusieurs especes d'ceil- 
lets ou giroflées ; les prinoipales sont les blanos, 
rougeset meslangés; aucuns appellent de Provence, 
ces trois sorles-ci d^illets; les autres et plus pe- 
tits, estans dis de Rosete; quantaux millets dTnde, 
appellés aussi de Turquie, l'on ne les tient au jar- 
din que pour la couleur qui est belle, ressemblant 
au velours orangé.... on reoouvre des millets verts, 
inserant surdes lauriersdes jettons d'oeillets blanos; 
des bleus, sur des buglosses..., j'estime que de tel 
artífice sont sortis les millets meslangés qu'en Pro- 
vence et Languedoc, l'on appelle piquassats, te- 
nans du rouge et du blanc, o. de serres, 572. 

— étym. Diminutif de oeil, Voeillet étant ainsi 
nommé par assimilation. 

f OEILLETERIE (eu-llè-te-rie, 11 mouillées), s. f. 
Lieu plante d'millets. 

— ÉTYM. CEillet 2. 
l.OEILLETON (eu-lle-ton , 11 mouillées, et non 

eu-ye-ton), s. m. Terme de jgrdinage. itejeton que 
poussentcertamesracines(par exemple, Fartichaut). 
I.es milletons servent à propager la plante. || Parti- 
culièrement, rejeton d'reillet, marcotte d'ffiillet. 

— hist. xvi« s. CEilleton, cotgrave. 
— étym. OEillet 1, dans le sens de petit mil. 
f 2. OEILLETON (ou-lle-ton, U mouillées), s. m. 

Pièce ronde de cuivre, percée d'un trou fort petit, 
que l'on mot dans les télescopes à 1'extrémité des 
oculaires. 

— ÉTYM. Diminutif de ceil. 
f OEILLETONNER (eu-lle-to-né, 11 mouillées), 

v. a. Ôlcr les milletons d'une plante. Le marchand 
d'arbres sépare aussi les plants enraciués qui crois- 
sent au pied des sauvageons : c'est cetfe mème opé- 
ralion qu'ou appelle milletonner en fait de fieurs, 
Dict. des arls et m. Jardinier. || Couper le bout de 
1'milleton à feuilles, afin de faire profiter le fruit. 

— ÉTYM. CEilleton I. 
OEILLETTE (eu-Uè-f, 11 mouillées, et non eu- 

yè-t'),s. f. || 1" Pavot cultivé, dont on tire de 1'huile. 
On falsifie aussi 1'huile d'o!ive avec ITmile d'mil- 
lette ou de graine do pavot blanc, Dict. des arls et 
m. fíuüier. || 2o Huile qu'on retire de Fmillette, 
dite aussi peíite huile d'olive. 

— HIST. xve s. Oignons, aulx, pois, feves, oliet- 
tes, fboiss. 11,111, 35. 

— ÉTYM. Picard, ouUetlc. La forme oliette du 
xv" siècle parait indiquer lelat. oleum, huile. Cepen- 
dant Fourcroy, qui disait ceillet (voy. íeillet 2, 
n" 4), prétend que le mot représente Voeillet fleur, 
à cause de la heautó de la fleur de ce pavot. D'a- 
près Legoarant,ceülette est'une corruption tfolivette. 

f OENANTHAL (è-nan-tal) ou OENANTUOL (è- 
nan-tol), s. m. Terme de chimie. Essence obtenue 
eu distillant Fhuile de ricin. 

f OENANTHE (è-nan-f), s. f. Genre de la famille 
des ombelli feres, dont plusieurs espèces sont véné- 
neuses, particulièrement Vcenanthe crocata, L., vul- 
gairoment cigue aqúatique. 

— ÉTYM. OlvávOvi, de oívr0 vigne, et âvõo;, fleur. 
f OENANTIIINE (è-nan-ti-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Substance visqueuse, isolée des vins de Bor- 
deaux, et à laquelle on attribue 1'arome et 1'onctuo- 
sité des vins du haut Médoc. 

— ÉTYM. Olvávdri, fleur de vigne, de oívri, vigne, 
et âvOo;, fleur, 

t OENANT1IIQIIE (è-nan-ti-k'), adj. || 1° Qui a 
rapport ü Farome des vins. || 2° Terme de chimie. 
Éther oenanthique, huile esseníielle du vin, qui lui 
doit en grande partie son bouquet. || Acide renan- 
thique, acide qu'on obtient en décomposant 1'éther 
mnantbique par une solution cliaude de potasse 
causlique. , 

— ÉTYM. Voy. (enantiiine. 
f OENANTUYLLE (è-nan-ti-F), s. m. Terme de 

chimie. Radical hypothéíiquedeFacide cenanthique. 
i OENfiLÉON (ò-né-lé-on), s. m. Termo de phar-, 

K. — 1PI 
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macie. Mélauge de gros vin et d'huile, dont on fai- 
sait des fomentations. 

— ÉTYM. 0"vo;, vin, et ilaim, huile. 
f OENO... Élément de composition qui signifie 

vin, et qui est le grec otvoç (voy. vin). 
f OENOCHOfi (è-no-ko-é), s. f. Sorte de vasp grec. 
— ÉTYM. Oívoxóy], de otvoç, vin, et verser. 
fOENOGALA (è-no-ga-la), í. m. Breuvage composé 

de vin et de lait, dont se servaient les hippocratiques. 
— ÉTYM. Oívos, vin, et yá/oc, lait. 
t OENOLÉ (è-no-té), s. m. Terme de pharmacie. 

Nom générique des médicaments liquides deslinés 
à rusage interne qu'on prepare avec du vin et des 
príncipes médicamenteux. 

OENOLOGIE (è-no-lo-jie), s. f. Traité sur les 
vins; art de faire le vin. 

— ÉTYM. OIvoç, vin, et Xoyoç, traité. 
t OENOLOGIQUE (è-no-lo-ji-k'), adj. Qui est re- 

latif a 1'oenologie. 
_ f OENOLOGISTE (è-no-Io-ji-sf) ou OENOLOGÜE 

(è-no-Io-gh'), s. m. Celui qui écrit sur les vins, sur 
la fabrication du vin. Les écrits des oenologues four- 
millent do receites qu'on propose pour corriger l'aci- 
dité des vins, genlis, Maison rust. t. m, p. 309, 
dans pougens. 

OENOMANCIE (è-no-man-sie), s. f. Terme d'anti- 
quilé. Divination qui se faisait avec le vin destine 
aux libations. 

— ÉTYM. OTvoç, vin, et pofVTEÍa, divination. 
f OENOMANIE (c-no-ma-me), s. f. Terme de 

médecine. Nom donné au delirium tremens, qui 
provient de Tabus des liqueurs alcooliques. 

— ÉTYM. Oívoç, vin, et manie. 
t OENOJIEL (è-no-mèl), s. f. Terme de phar- 

macie. Sirop dont le vin fait Ia base, et dans la com- 
position duquel le sucre est rempiacé par le miei. 

— ÉTYM. Oívoç, vin, et pÉXt, miei. 
OENOMÈTRE (è-no-mè-tr1), s. m. Instrument pro- 

pre à connaltre les pesanteurs spécifiques des vins. 
— ÉTYM. Olvo;, vin, et pirpov, mesure. 
t OENOMÉTUIE (è-no-mé-trie), s. f. Action, ma- 

nière de mesurer la qualité du vin avec Toenomètre. 
t OENOMÉTRIQUE (è-no-mé-tri-k'), adj. Qui a 

rapport à Tcenométrie. 
f OENOPUILE (è-no-li-T), adj. Qui aime le vin. 

USociété oenophile, société qui fait le commerce 
des vins. 

—ÉTYM. OTvoç, vin, etphüe, suffixe (voy. ce suffixe). 
f OENOPHOBE (è-no-fo-b), adj. Qui a horreur 

du vin. 
— ÉTYM. OTvoç, vin, et çódoç, orainte. 
-j-OENOPHOBIE (è-no-fo-bie), s. f. Aversion pour 

le vin. 
OENOPHORE (è-no-fo-r'), s. wi. || 1° Grand vase 

oú les anciens mettaient du vin. || 2° Officier qui 
avait soin du vin, qui portait le vin. 

—ÉTYM. Otvoçópoç, de oTvoç, vin, et <popòç, qui porte, 
f OENOTUÈRE (è-no-tè-r'), s. f. Genre iTonagra- 

riées, dans lequel on distingue Tcenothère bisan- 
nuelle, dite herbe aux ânes et onagre. 

—ÉTYM. OivoUúpaç OU otvoõvipEç. 
f OENOTIUONIQÜE (è-no-ti-o-ni-k'), adj. Terme 

de chimie. Synonyme de sulfovinique. 
— ÉTYM. OTvoç, vin, et ôeiov, soufre. 
f OEONIE (è-o-nie), s. f. Genre d'orchid6es créé 

par Lindley pour des herbes de Madagascár et de 
Bourbon, legoaiunt. 

OESOPHAGE (è-zo-fa-j'), s. f. Terme d'anatomie. 
Canal membraneux qui s'étend du pharynx à Tori- 
fice supérieur de Testomac. 

— hist. xiv s. Les plaies de Tysofague, h. he 
MONDBVILLE, f" 02, veTSO. 

—ÉTYM. Oluoçáyoç, de otow, ancien présent de oíeiv, 
porter, et çoqeiv, manger; portant ce qu'on mange. 
On remarquera que ysofague du xiv" siècle represente 
la prononciation moderne de la diphthongue ot. 

f OESOPUAGIEN, IENNE (è-zo-fa-jiin , jiè-n'), 
adj. Qui appartient à Tmsophage. 

f OESOPHAGISME (c-zo-fa-ji-sm'), s. m. Terme 
de médecine. Spasme de Toesophage. 

t OESOPUAGIXE (è-zo-fa-ji-f), s. f. Inflammation 
de Tossophage. 

— ÉTYM. (Esophage, et la finale médicale ile, 
indiquant inflammation. 

f OESOPHAGOTOMIE (c-zo-fa-go-to-mie), s. f. 
Terme de chirurgie. Incision qiTon pratique à la par- 
tie supérieure de Toesophage pour en retirer quel- 
que corps étranger qui s'y est introduit et arrêté. 

— ÉTYM. (Esophage, et xouri, section. 
OESTRE (c-str'), s. m. || 1" Genre d'insectes à 

deux ailes, formant uno petite famille dans Tordre 
des diptères, caractérisés essentiolloment par Tab- 
soncc presque absoluo des parties do la boucho, ce 

qui les a fait désigner sous le nom d'astomes; ils 
piquent violemment le bétail. || 2'' Fig. Violente 
impulsion, excitation. Là, me livrant à tout Tcestre, 
poétique et musical, je composai rapidement en 
sept ou huit heures la meilleure partie de mon acte, 
J. J. rousseau, Confess. vn. 

— ÉTYM. OTotpoç, oestro, et passion violente. 
f OESTRIDES (è-stri-d'), s. m. pl. Terme de zoo- 

logie. Tribu de Tordre des diptères. 
— ÉTYM. (Estre. 
f OESTROMANIE (è-stro-ma-nie), s. f. Terme de 

médecine. Désir furieux des plaisirs de Tamour. 
—ÉTYM. Oiovpopavfa, de oTovpoç, cestre, et manie. 
OEUF (euf; au pluriel, \'f ni Txne se prononcent; 

des eü; Tx se lie : des ed-z au beurre noir; d'après 
Chiffiet, Gramm. p. 208,auxvn" siècle,au singulier 
\'f nesonnait pas devantles consonnes, etdevant les 
voyelles il était indifférent de la prononcer ou non; 
aujourdTiui encore quelques-uns disent un eu frais, 
uneudur), s.m. || 1° Masse qui se forme dans les 
ovaires et les oviductes des oiseaux, et qui, sous une 
enveloppe commune, renferme le germe animal fu- 
tur (ovule), et certains liquides destinés à lenourrir 
pendant quelque temps. Des oeufs de rossignol. Les 
oiseaux viennent d'ceufs, pondent des oeufs, couvent 
des oeufs. On a pris la mère sur les mufs. Dès 
quhm oeuf est pondu, il commence à transpirer, et 
perd cbaque jour quelques grains de son poids par 
Tévaporation des parties les plus volatiles de ses 
sues, bupf..Oís. t. ni, p. na. Ces ceufs [d'aulru- 
chel sont très-durs, très-pesantsettrès-gros; mais on 
se les représente quelquefois encore plus gros qu'ils 
nesont, en prenant des oeufs de crocodiles pour 
des oeufs d'autruche, m. ib. t. n, p. 252. L'ceuf de 
poule est composé de blanc, de jaune, de ligaments 
qu'on nomme glaire, de la cicatricule, d'une mem- 
brane mince intérieure, et d'une coquille solide 
placée au debors et servant d'enveloppe à toutes 
les parties qui en constituent Tensemble, fourchov, 
Connaiss. chim. t. x, p. 307, dans pougens. || 2° Ab- 
solument, oeufs se dit pour oeufs de poule, qui sont 
d'un grand usage comme aliment. Un oeuf mollet. 
Un oeuf dur. Une omelette de six oeufs. Elle [la gre- 
nouille] qui n'était pas grosse en tout comme un 
oeuf, la font. Fabl. 1, 3. Notre lailière ainsi trous- 
sée Comptait déjà danssapensée Tout le prix de son 
lait, en employait Targent, Achetait un cent d'oeurs, 
faisait triple couvée, id. ib. vn, to. II [Charlemagne] 
ordonnait qu'on vendlt les oeufs des basses-cours de 
ses domaines et les herbes inutiles de ses jardins, 
montesq. Esp. xxxi, (8. Pour juger qu'un ceuf est 
frais, les ménagères le présentent à la lumière d'une 
chandelle : s'il est transparent et plein, c^st la preuve 
qu'il vient d'être pondu, parmentier, Instit. Mém. 
scienc. 1806, 2'sem. p. 47. || CEufà la mouillette, oeuf 
à la coque, oeufcuit dans la coquille de manière que 
le blanc soit seul pris, et que le jaune reste liquide. 
|| CEufs clairs, oeufs_ qui nkmt pas été fécondés par le 
coq. Ces ceufs pondus sans coq sont ce qu'on appelle 
vulgairementdes mufs clairs, et Ton nesait pourquoi 
ils ont éte accusés d'être moins sains et moins sa- 
voureux que les autres, parmentier, Instit. Mém. 
scienc. 1806, 2» sem. p. 37. || CEufs rouges, ou oeufs 
de Pàques, ceufs dureis dontla coque est teinte en 
rouge et qu'on vend vers le temps de Pàques. 
Autrefois c'était Tusage le lundi de Pâques de don- 
ner aux enfants des cçufs dureis et teints, avec les- 
quels ils jouaient à certains jeux; cet usage tend à 
se remplacer par Tusage d'oeufs en carton dans les- 
quels on met comme dans une boite de petits jouets 
et des bonbons. Mme R... était vôtue d'un rouge 
foncé qui lui sied mal; et notre ami lui disait: 
Comment! chère soeur, vous vollà belle comme un 
oeuf de Piques, diderot, Mém. t. i, p. 330, dans 
pougens. || CEufs de Piques, dans le Midi, oeufs que 
les paroissiens donnent à leur curé qui va bemr 
les maisons. || Fig. et familièrement. Donner a quel- 
quhin ses oeufs do Piques, lui faire quelque present 
i Pâques. Ó mes anges, daignez recevoir pour vos 
oeufs de Pâques ce Droit du seigneur [comédie de 
Voltaire], volt. Lelt. d'Argental. io avr. _t762. 
|| CEuf blanc, celui qui ne renferme pas do jaune. 
|| CEuf de coq ou cocatris, oeuf regardé par la su- 
perstitiòn populaire comme résultat de 1 accouple- 
raent d'un serpent et d'une poule, ou d un vieux coq 
et d'une couleuvre; ce iTest quhin ceuf avorté de 
poule qui a de ia ressemblance avec les ceufs véri- 
tables de couleuvres, dont la présence est assez fré- 
quente dans les poulaillers. Le cultivateur du Bocage 
qui trouve un oeuf do coq dans sa basse-cour se 
signeetTécrasedu picd, do peurquhl ne soit trouvó 
par un chat; condition nécossaire pour qiTun ba- 
silic vienne au monde, viaud-guanu-marais, les 

Serpents de laVendée, dans Revue de Paris, 20 nov. 
4867, p. 286. {| Fig. Marcher sur des oeufs, aller avec 
précaution, ménagement. Le premier [Villeroy] était 
vendu au duc du Maine; Tautre [Tévêque deTroyes], 
marchant sur des oeufs, n'osait être que complai- 
sant, st-sim. '122, 93. Dubois avait marché sur des 
oeufs à Tégard du parlement, in. eos, 4 99. Je mar- 
che sur des oeufs entre ces deux partis, Mme nu def- 
fand, Lett. à IL. Walpole, t. n, p. 207, dans pou- 
gens. |{ Plein comme un oeuf, tout à fait plein. 
|| Être plein comme un oeuf, avoir bien mangé. 
|| Chercher à tondre sur un oeuf, agir en avare qui 
cherche à faire du profit sur les moindres choses. 
|| Fig. II pond sur ses oeufs, il couve ses ceufs, se 
dit (Tun homme riche qui n^ pas besoin de tra- 
vailler. || Fig. Mettre tous ses ceufs dans un même 
panier, mettre tout son avoir dans une même entre- 
prise, dans un même placement, de manière que, 
s'il y a un revers, on perdra tout; et aussi faire dé- 
pendre d'une seule chose son sort, sa fortune, son 
bonheur. Je jure de ne plus meltre Tous mes ceufs 
dans un panier, boürsault, Lett. nouv. t. m, 
p. 394, dans pougens. || Se ressembler comme deux 
ceufs, se dit de choses qui se ressemblent tout à 
fait. Un oeuf n'est pas plus semblable à un oeuf que 
les observations de Bullus le sont aux miennes, ju- 
rieu, dans boss. 6" avert. 80. || Cela est égal comme 
deux oeufs, se dit d'une chose indifférente. || Fig. 
Donner un oeuf pour avoir un boeuf, faire de petits 
présents dans Tespérance d'en recevoir de gros en 
retour. Comme il n'y a pas de proportion entre ce? 
choses-là, je n'aime point à donner un oeuf pour 
avoir un boeuf, j. j. houss. Lett. ò Panckoucke, 
2) déc. 1764. || Je ne lui ai dit ni oeuf ni boeuf, je 
ne lui ai dit ni grosse ni petite injure. [1 R ne sau- 
rait pas tourner un oeuf, se dit d^n maladroit qui 
ne sait rien faire. || 11 aimerait mieux deux ceufs 
qu'une prune, se dit d'un homme qui ne fait pas le 
dégoúté. || Ris-t-en, Jean, on te fritdes oeufs, se dit 
pour se moquer de quelqu'un qui rit. || Populaire- 
ment. Elle a oassé ses ceufs, se dit d'une femme qui 
accouche avant terme. || 3° Par extension, le nom 
d'oeufs se donne aux produits, analogues aux oeufs 
des oiseaux, qui se forment dans le corps des fe- 
melles appartenant à de tout autres classes d'ani- 
maux. CEufs de couleuvre. CEufs de brochei. Un 
ceuf de tortue. Des oeufs de ver à soie. 11, est des 
oeufs d'insectes qui ont une sorte de couvercle 
que le petit fait sauter ou qu'il soulève pour venir 
au jour, bonnet, Contempl. nat. CEuv. t. viu, 
p.327, dans pougens. || CEufs de fourmis, très-petits 
oeufs, presque imperceptibles, qui donnent naissance 
aux larvcset nymphes, dites improprement oeufs de 
fourmis (voy. F0uaMi).l|4o Chez les mammifères, 
on donne le nom d'oeuf au produit de la conception, 
quand il est parvenu dans la matrice; jusque-là il 
porte celui d'ovule. 115° En un sens plus général, 
dans le langage des physiologistes, oeuf désigne à 
la fois Tovule ou germe dont Texistence est absolu- 
ment générale, et Toeuf proprement dit qui résulte 
de Taddition successive à Tovule de nouvellcs par- 
ties durant son évolution et son trajet. Harvey pré- 
tend que Thomme et tous les animaux viennent 
d'un oeuf, que le premier produit de la conception 
chez les vivipares est une espèco d'tBuf, et que la 
seule différence qu'il y ait entre les vivipares et les 
ovipares, c'e3t que les foelus des premiers prenneut 
leur origine, acquièrent leur accroissement, et ar- 
rivent i leur dévelpppement entier dans la matrice, 
au lieu que lesfoetus des ovipares prennènt à la vé- 
rité leur première origine dans le corps de la mère, 
oú ils ne sont encore qu'oeufs... buff. llist.anim. 
chap. B. 11 [Vallisnieri] ajoute qu'il est persuadé 
que Toeuf est cachê dans la cavité du corps glandu- 
leux [Tovaire], et que c'est là oú se fait tout Tou- 
vrage de la fécondation, quoique, dit-il, ni moi ni 
aucun des anatomistes en qui j'ai eu pleine con- 
fiance, n'p,yons jamais vu, ni trouvé cet oeuf, in. ib. 
II 6' Terme d'anatomie. CEufs de Graaf, ou vési- 
cules de Graaf, petits saes membraneux qui se 
trouvenU dans Tovaire. |] CEufs de Nabolh, nom 
donné à des concrétions globuleuses distendant 
les follicules qui occupent la mombrane interne du 
col do Tutérus. || 7; CEuf de serpent, espèce d'amu- 
lette des druides, auquel ils attribuaienl de grandes 
vertus, et qu'ils croyaient forraé do la bave des ser- 
pents, lorsqu'ils étaient entortillés ensemble. 
|| 8o CEuf primitif, ou oeuf d'Orphée. symbole mys- 
tcrieuxdo certains philosophes anciens pour dési- 
gner le príncipe intéricur de fécondité. || CEuf phi- 
losophique, la matière préparée desalchimistes, pour 
produire le grand oeuvrc, ou transmutation desmé- 
taux. || 9o CEuf dq vaclio, oeuf do chamois, espèce 
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de bézoard, qui se trouve dans le ventre de ces ani- 
maux. ||10o Tout ce qui a la forme d^in ceuf. Les 
femmes se servent dteufs en bois pour raccommo- 
der les bas. || 11° Se disait, chez les Grecs, de pe- 
tites pièces de poésie, dont les vers, de difle- 
rentes longueurs et plaoés les uns sous les autres, 
représentaient grossièrement Ia forme d'un oeuf; on 
en trouvedesexemplesdans TAntliologie.|| IZ^Terme 
He marine. (Euf d'autruche, sorte da bouchonpour 
íoucber les trous de boulet. || 13» CEufs fossiles, 
pierres qui paraissent Être des échinites. |{ 14° (Euf 
du diable, espèce de champignon. || Petits oeufs, es- 
pèce d'agarics. 1| (Eufs à Tencre, à la neige, divers 
champignons. il 15° (Euf marin, oursin. || CEuf de 
poule ou oeuf papyracé, coquille univalve. || (Euf de 
vanneau, autre coquille univalve. 

— U1ST. xm" s Comme est Tescaille d'un uef, 
qui enclost et enserre ce qui est dedanz, bhün. la- 
tini, Trés. p. tio. Et maintenant fist atourner cuir 
de beuf de quatre doubles, ausi ront come un oef, 
Ch. de fíains, p. 95. Une geline oi cover, Que desor 
li avoit douze oes, Jien. 23389. Atant es vos une me- 
senge Sor labranclie d'un chesne crues [creux], Oü 
ele avoit repost ses oes, ib. 4728. ||xiv' s. Un vais- 
selet d'argent à mangier oeufs, que donna à Mon- 
seigneur Mons'' d'Estampes, de labobde, Émaux, 
p. 424. Une couppe d'un euf d'autruce, et est d'ar- 
gent blanc, greneté dedans, id. ib. p. 407. Lesquelz 
allerent demander leur potage, que en appelle eufs 
de pasques. nu cange, ouum. HaV s. Mais se je 
truis [si je trouve] le kokin et le sourt, Lequel on 
dit qu'il voelt [veut] nos oes humer... phoiss. Poé- 
sies mss. p. soo dans laciwne. Et estoit son scel, sa 
bouohe et son dire lettriage, leal comme or fin et 
entier corilme un muf, ciiastel. Éloge du bon duc 
Philippe. || xvie s. M'as-tu donc baillé ceste bride? 
M'as-tu pellé cest oeuf mollet [joué ce mauvais 
tour]? Rec. de. farces, eíc.p. 393. Huile d'oeufs, pare, 
v, 20. Alembio, calcinatoires, fours secrets des philo- 
sophes, oeuls des philosophes, oornue, id. t. m, 
p. 633. II partiroit un oeuf en deux; il trouveroit à 
tondre sur un oeuf; il ne donneroit pas un gros oeuf 
pour un menu; pour dire il est avare, H est. Pré- 
cell. p. 77 et 78. II est fait comme quatre oeufs [mal 
fait, de mauyaise grâce], ounm, Curiós, franç. A 
l'avenlure met on les oeufs couver, leroux de lincy, 
Prov. 1.1, p. i 87. Je mange un oeuf mollet, je suis 
bien empesché, m. ib. t. n, p. 206. Ne romps Toeuf 
mollet, si ton pain n'est apreslé, id. ib. p. 354. Tel 
cuide avoir des oeufs au feu, qui n'a que des escailles, 
xn. ib. p. 420. Un ceuf ne vault guere sans sei, id. 
ib. p. 432. Aigle né dans le baut des plus superbes 
aires, Ou bien, oeuf supposé, puisque tu degeneres, 
Degeneré Henri, d'adb. Tragiques, Princes. 

— ÉTYM. Berry, cbw; bourg. eu; wallon, oú; pi- 
card, oeuf,ií, oeufs; provenç. ou, uovjueu; cat. 
ou; espagn. /meuo; port. ovo; ital. uovo; du lat. 
nvum; grec, wòv; ali. Ei; angl. egg.; gaél. ubh; 
bas-bret. ui; irl. ugh. Comme on a pour tbòv les 
formes dialectales argien wêsov et lesbien wíov, 
on peut supposer, pour forme greeque primitive, 
wfiov, répondantà ovum, et que Benfey, approuvé 
par Curtius, a conjecturé représenter en sanscrit un 
avyam, qui serait un adjeolif venant d'auí, oiseau, 
et équivaudrait pour le sens à òpvíStiov. 

f OEDFRIEK(eu-fri-é), i. m.Vase dans lequel on fait 
cuire des oeufs frais, en y yersant de Teau bouillante. 

— ÉTYM. (Euf. 
OEÜVÉ, EE (eu-vé, vée), adj. En parlant des 

poissons femelles, qui a des osufs. Les docteurs en 
mangèrent [des brocheis], soit ceuvés, soit laités, 
volt. Piai. XV, 4. 

— HIST. xiv s. Des brocheis, le laicté vault 
mieux que Touvé, si ce n'est quant Fen veult faire 
rissolles, pour cc que des osuvés Fen fait rissolles, 
Ménagier, u, 4. 

— ÉTYM. (Euf. 
OEüVUE(eu-vr'),s./■. || l«Cequiest faitetdemeure 

faitjàFaidede la main.Celui quinous afaits esteelui 
qui nousafaits à sa ressemblance; nous sommes tout 
ensemble et les ceuvres de ses mains et ses images, 
boss. la YaUière. || C'estFceuvredeNotre-Damequine 
finit jamais, se disait à Paris de choses durant trop 
longtemps, à cause qu'on prétendait qu'il y avait 
quelque reste de voüte à faire à cette église qu'on 
na voulait pas achever. || CEuvre de main, travail 
qui exige une main habile d'ouvrier. Les teinturiers 
seront payés par préférence [sur le prix des soies 
saisies et vendues], pour lesdites teintures,.... at- 
tendu que c^st une ceuvrede main, et que lesdites 
teinturesaugmentent le prix desdites marchandises, 
Règlement sur les manufact. aoút (009, teinturiers 
ensoie, laine et fil, art. 87. l|Ilne fait ceuvrede 

ses dix doigts, il ne fait rien. Employer ce jour sa- 
lutaire [dimanohe] A ne faire oeuvre de ses doigts, 
volt. Filies de Minée. || CEuvre à Faiguille, s'est 
dit, dans le moyen âge, de mosalques en pièces 
d'étofres cousues. || Mettre la main à Foeuvre, tra- 
vailler à une chose. 11 a faliu plusieurs fois [pour 
faire FEncyclopédie] se proourer les machines, 
les construire, mettre Ia main à Fceuvre, se rendre, 
pour ainsi dire, apprenti, et faire soi-même de mau- 
vais ouvrages pour apprendre aux autres comment 
on en fait de bons, d'alemb. Pise. prélim. 1.1, p. 3( 8, 
dans pougens. || Fig. Mettons la main à Fceuvre sé- 
rieusement, et commençons chacun par nous-mêmes 
la réformation de FEgUse, boss. Sermons, sur l'É- 
glise, 3. || Mettre en oeuvre, employer à quelque 
usage. Bientôt vous aurez a recevoir une compa- 
gnie qui vous fera mettre en oeuvre le colombier et 
la garenne, etmêmela basse-cour, sév. 8 juill. (672. 
L^rt de mettre le bois et le fer en oeuvre, fén. 
Tél. viu. |l Fig. Ce poête excelle à mettre en oeuvre 
les idées d'autrui. Mettre toute sorte de remèdes en 
oeuvre pour guérir. Je souhaite de mettre en oeuvre 
les résolutions que j'ai prises, sév. 440. Je viens 
de voir un prélat qui était à Foraison íunèbre [du 
prince de Condé]; il nous a dit que monsieur de 
Meaux s'était surpassé lui-même, et que jamais on 
n'a fait valoir ni mis en osuvre si noblement une si 
belle matière, w. d Bussy, (O mars (687. Julien 
met touten oeuvre pour détruire le christianisme, 
boss. Hist. ií, 7. Us n'ont pas de quoi mettre leurs 
vertus en oeuvre, la bruy. xi. || Mettre en oeuvre 
des personnes, les employer. II est exoellent ouvrier, 
c'est dommage qu'on ne le mette pas en oeuvre. 
Mettez-nous en oeuvre, et vous en serez contente, 
sév. 303, Je mettrai Fabbé Charrier en oeuvre, quand 
il sera tem ps, id. B67. La princesse de Bade.... aun 
cuisinier admirable, mais elle est bien aise de ne le 
pas mettre en oeuvre sans de grandes occasions, id. 
29 nov. (684. Je vous dirai seulement que, plus 
vous me mettrez en oeuvre, plus souvent je vous 
aurai obligation, boursault, Lett. nouv. t. ií, 
p. 264, dans pougens. Les pauvres et les petits ont 
soin de les [leurs enfantsj mettre en oeuvre pour 
en tirer des services, bodhdal. Pominic. I, Oisiveté, 
279. En.s'avilissant à des íonetions qui n'ont de 
grand que les noms et les passions des hommes.qui 
les mettent en osuvre, mass. Confér. Faite du 
monde. || Mettre à Foeuvre, faire commencer un tra- 
vail à quelqu'un, le mettre à un travail. || Se mettre 
à Fceuvre, au travail, agir. |] On dit dans le même 
sens : être à Foeuvre, être en oeuvre, se mettre eu 
oeuvre. Elle se mettrait en oeuvre, sév. (36. || 2° Main- 
d'osuvre, voy. ce mot à son rang. || 3° Maltre des 
ceuvres, officier qui avait juridiction et inspection 
sur les ouvrages de maçonnerie etde charpenterie. 
|| Maitre des basses ceuvres, vidangeur. Dans une 
ordonnance de septembre (608, les maitres de ce 
métier sont nommés maitres des basses ceuvres. 
|1 Maitre des hautes ceuvres, le bourreau, ainsi dit 
parce que son office dependait de la baute justice. 
Qu'on fasse ajuster cette salie proprement, afin d'y 
recevoir tous ceux qui me feront 1'honneur de se 
trouver à la dissection ducorps que me doitenvoyer 
le maitre des hautes ceuvres, hauteroche, Crisp. 
méd. ií, (. 1| On dit aussi en ce sens ; exécuteur des 
hautes ceuvres. Dans Ia vue dhnspirer plus d'bor- 
reur pourle crime, Fentréedela ville est interdite à 
Fexéouteur des hautes ceuvres, bahthél. Anach. ch. 
73. || 4° Au masc. Terme d'arcbitecture. CEuvre, les 
ceuvres, la bâtisse. Les oeuvres sont hors de terre, se 
dit en parlant d'un bAtiment dont les murs com- 
mencent à s'élever au-dessus des fondations. || Gros 
oeuvre, les murailles les plus grosses. || Dans oeuvre, 
loc. adv. Dans le corps du Mtiment. Ce cabinet est 
pratiqué dans oeuvre. Cet escalier est dans oeuvre. 
|j Hors d'ceuvre, loc. adv. Hors des gros murs, en 
saillie. Cet escalier est hors d'ceuvi-e. || Substanti- 
vement. Un hors-d'oeuvre, une pièce en saillie, qui 
ne fait pas partie de Fordonnance générale. || On 
nomme aussi hors-d'cBuvre, dans les bâtiments, 
certaines picces, telles que les cabinets, une galene, 
etc. qui tiennent au corps de logis par un de ses 
còtés. || Mesure hors d'ceuvre ou hors oeuvre, mesute 
d'un bàtiment depuis Fangle extérieur d un mur 
jusqu'à Fangle extérieur de Fautre mur; mesure 
dans oeuvre, mesure prise à Fintérieur des murs. Ce 
bâtiment a tant de mètres hors d oeuvre ou hors 
oeuvre. Non loin du temple d'Apollon, il en existe 
un second qui, dans oeuvre, n'a qu'environ dix-sept 
pieds de long sur dix et demi de large, barthél. 
Anach. ch. 41. || Sous ceuvre, en sous-oeuvre (avec un 
trait d'union), loc. adv. Sous la bâtisse, sous le mur. 
Travailler sous ceuvre. Reprendre un mur en sous- 

oeuvre, en rèparer les fondations, le rehâlir par le 
pied. 1| Reprises en sous-oeuvre, se dit, en bâtisse, de 
Fopération par laquelle on rebâtit sous la partie su- 
périeure dbme construction. || Fig. Reprendre un 
travail sous ceuvre, en sous-oeuvre, le corriger. |j A 
pied d'ceuvre, à la proximité du bâtiment que Fon 
construit. Le moellon se troavait à pied d'ceuvre. 
115° Fig. Hors d'cBuvre, hors de Ia place ou du temps 
accoutumé. Cette lettre est écrite hors (Fceuvre chez 
Trochanire, sév. 36. J'écris ceci hors d'cBUvre pour 
vous divertir, id. 26 juill. (677. Sans ce gentil- 
homme qui est toujours chez vous, à ce qu'on dit, 
je ne vous rendrais pas une visite aussi hors d'(Euvre 
que celle-ci, dancourt, la Folie enchère, sc. (8. Ces 
gens d'un état fort commun qui, malgré leur com- 
plaisance pour les grands et leur impertinence avec 
leurs égaux, seront toujours hors d'oeuvre, duclos, 
Consid. mceurs, ch. ((. || Qui, dans un ouvrage de 
littérature ou d'art, est acoessoire, ne fait pas partie 
essentielle du sujet. Cette description est hors d'(Bu- 
vre. Groupe de figures qui dans un tableau est hors 
d'oeuvre. La liaison des scènes qui semblent, s'il 
m'est permis de parler ainsi, incorporer Sabine dans 
cette. pièce, au lieu que, dans le Cid, toutes celles 
de FInfante sont détachées, et paraissent hors d'oeu- 
vre, corn. Iforace, Examen. Ce supplément de ser- 
mon du P. de la Rue sur les quiétistes dura une 
demi-heure, et se montra tout à fait hors d'oeuvre, 
st-sim. 45, 20. Supposition injurieuse, et tout à fait 
hors d'oeuvre, marivaüx, Fauss. çonfid. m, o. Si 
Olindo et Sophronia [dans la Jérusalem délivrée], 
près d'être les victimes de leur religion, étaient 
éclairés et disaient un mot de ce qui doit arriver I 
mais ils sont entièrement hors d'oBuvre, vòlt. Ess. 
poés. ép. 7. || Substantivement.Un hors-d'osuvre, ce 
qui dans un ouvrage ne fait pas partie essentielle 
du sujet (avec un trait d'union). Cette description 
est un hors-d'oeuvre. H Au plur. Des hors-d'ceuvre. 
|| Terme de cuisine. Mets tels que radis, beurre, an- 
chois, etc. servis après le potage et pendant le pre ■ 
mier service (ainsi dits, parce que, originairement, 
ils ne faisaient pas partie de Fordre régulier 
dans lequel lesplats principaux étaient rangés). On 
servit plusieurs hors-d'oeuvre. 11 n'oubIie pas le 
hors-d'oeuvre, le fruit et les assiettes, la bhuy. xi. 
|| Quelques-uns prétendent qu'en ce sensFA ne sus- 
pire pas; c'est une erreur. || Au plur. Des hors- 
d'cEuvre. || G° Aufém. Entermes de joaillerie, oeuvre, 
Fenchâssure d'une pierre, le chatou dans lequel une 
pierre est enchâssée. Son diamant sortit de Fceuvre 
et tomba. || Mettre en oeuvre une pierre précieuse, 
Fenchâsser. || Mettre une pierre hors d'oeuvre, la ti- 
rer de son chaton et de ia bague oü elle est. Vendre 
une pierre hors d'osuvre, la vendre hors de Ia ba- 
gue oú elle était enchâssée. || Cette pierre est hors 
d'oeuvre, elle n'est pas enoore montée, ou elle est 
sortie de sa monture. || Fig. 11 met toutes pierres en 
osuvre, se dit d'im homme vigilant qui emploie tous 
les moyens pour arriver à ses fins. || 7° Terme de 
marine. (Euvres mortes, la partie qui est au-dessus 
de la flottaison, et pour laquelle on emploie dn bois 
plusléger. || (Euvres vives, la partie immergée ou 
carène, et pour laquelle on emploie le bois le plus 
dur. Les vaisseaux anglais, beaucoup plus petits que 
ceux des Espagnols, ne devaient pas résister au choo 
de ces citadelles mouvantes [Finvincible Armada], 
dont quelques-unes avaient leurs osuvres vives de 
troispiedsd'épaisseur, impénétrablesaucanon, volt. 
Woeurs, (66. || Atelierde grosses ceuvres, Fatelieroü, 
dans un arsenal, on fait les cabestans, les roues de 
gouvernail, et autres forts objets d'installation. |{ An- 
cien terme de marine. CEuvre de marée, le radoub 
qui se donne au vaisseau échoué sur les vases, pen- 
dant que la mer est basse. || 8° Terme d^aux et fo- 
rêts. Bois d'oeuvre ou à oeuvrer, les bois autres que 
les bois de chaulTage. U 9° Au plur. Les oeuvres, les 
labours, façonsde vignesou autrescultures. || 10°(Eu- 
vres blanches, gros outils à fer trancham dont se 
servent les taillandiers. H11° Tout ce qui est fait 
et demeure fait d'une façon quelconque, Les oeuvres 
de Dieu. Les oeuvres de la nature. Ô cruel souvenir 
de ma gloire passée 1 CEuvre de tant de jours en un 
jour eflacée I corn. Cid, i, 7. Et faisons publier par 
toute ITtalie : La liberté de Rome est Foeuvre 
d'Émilie, id, Cirma, i, ((. Montrons que sa fortune 
est Foeuvre de nos mains, in. Pomp. v, (. Quoi 1 se 
pourrait-il faire Qu'à Foeuvre de ses mains Rome 
devlnt contraire? id. Nicom. iv, 6. L'oeuvre perd de 
son prix â trop délibérer, rotrou, Bélis. m, 2. Ne 
faites point, seigneur, par Foffre d'un salaire, IFuna 
action de gloire une oeuvre mercenaire, id. Ven- 
cesl. ui, o. Si mon oeuvre n'est point un assez bo 
modèle, J'aidu moins ouveftle chemin; D autres poi 
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ront y mettre une deruière main, lafont. Fabl. xi, 
Épilogue. Le démon a fait son ceuvre en eux, boss. 
Yar. < t. Dieu avait fait regarder à M. le Tellier le 
devoir de juge oú il était appelé, comme le moyen 
particulier qu'!! lui donnait pour accomplir Toeuvre 
de son salul, id. le Tellier. Est-ce Dieu, sont-ce les 
hommes Dont les oeuvres vont éclater? rac. Eslh. 
11, 9. Qu'est-ce que toules cesvanités, teus cesplaisirs 
pour qui esl dégoutée du monde et de ses oeuvres? 
maintenon , Lett. ã Mme de St-Géran, t. n, p. iüi. 
dans-pouGENs. Jésus....pour y commencer samission 
et faire Toeuvre de son Père, mass. Carême, Temples. 
Ne voulant plus d'oeuvre de travail, il m'en fallait une 
d'amusement, qui me plüt et qui ne me donnât de 
peine que celle queime à prendre un paresseux, 
j. j. rousseau , 6° promenade. De son oeuvre im- 
parfaiteil [Dieu] détourna sa face, lamart. 3/eíi. i, 7. 
|| Jamais un tel n'y flt ceuvre, locution peu usitée 
maintenant, qui signifie par exagération que même 
un maítre consommé n'aurait pu faire aussi bien. 
11 compose des vers admirables; jamais Boileau n'y 
fit ceuvre. (D'Académie écrit fit; mais, sans accent, 
la locution ne se comprcnd pas ; n'y fit, n'y ferait.) 
|| Ironiquement. Voilà de vos oeuvres, se dità quel- 
qu'un qui a fait quelque grosse maladresse. j| Tu 
iTauras pas oeuvre faite entre nous, tu n^s pas au 
bout de tes peines. || 12'' Toute sorte d'actions mo- 
rales. Je me réserve à parler comme je dois d'une 
si rare vertu en mon grand ouvrage, oü je rends 
à chacun selon ses oeuvres, balz. liv. i, lett. n. 
Retirez-vous de moi, vous qui faites des oeuvres 
d'iniquité, saci, Bible, Évang. St Malh. vn, 23. Le 
coeur sage et intelligent s'abstiendra du péohé, et 
il réussira dans les oeuvres de justice, 10. ib. Ecclé- 
siastiq. m, 32. Lorsque vous aurez péché devant le 
Seigneur en Tirritant par les oeuvres de vos mains, 
id. ib. Deuléron. xxxi, 29. CEuvres extérieures: il 
n^ a rien de si périlleux que ce qui plait à Dieu et 
aux hommes, pasc. Pens. xxv, 127, édit. iiavet. 
Ainsi les faux justes : iU font de bonnes oeuvres et 
de méchantes, id. Jésus-Christ, 13, éd. faugèke. 
Faites des oeuvres dignes de pénitence, w.Prov. xvm. 
Ceux qui font des oeuvres dignes de leur foi, id. 
boss. Ilisl. ii, 13. Ne sont-ce pas là, mondain volup- 
tueux et impudique, les oeuvres de ténèbres, à quoi 
se passe toute votre vie? bourd. Sur le scandale, 
i" avent, p. 99. Je vois des enfants égarés revenir 
en foule au sein de leur mère [lors de la révocalion de 
l'édit de Nantes], la justice et la vérité détruire les 
oeuvres de ténèbres et de mensonge, fléch. le Tellier. 
11 faut rendre à chacun selon ses oeuvres, volt. 
Zadú?, 7. il Bonnes oeuvres, actions inspirécs par 
une morale pure et active. Nous savons que toutes 
les vertus, le martyre, les austérités et toules les 
bonnes oeuvres sont inutiles hors de 1'Église et de 
la communion du chef de TEglise, qui est le papo, 
pasc. Lett. à Mlle de Roannez, I. Ccst de saintos 
méditations, c'est do bonnes oeuvres, c'est ces véri- 
tables richesses que vous enverrez devant vous 
au siècle futur, qui vous inspireront de la force 
[au moment de la mort], boss. le Tellier. Dirai-je 
qu'il se renferma en lui-mème, et ne montra de ses 
bonnes oeuvres qu'autant qu'il en fallait pour édi- 
fier les peuples? fléch. Lamoignon. J^nvie bien 
1'état de cet homme qui passe sa vie en bonnes 
oeuvres, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, t, vi, 
p. 210, dans poügens. || En un sens plus restreint, 
bonnes oeuvres, les charités que Ton fait, soit pour 
soulager les pauvres, soit pour des fondations pieuses 
ou charitables. Je vous demande pardon, monsei- 
gneur, de vous en fatiguer; mais ce serait une 
bonne oeuvre, et c'est une grande excuse, mainte- 
non, Lett. au card. de Noailles, 1701. L^vêque 
de Rennes joignait à ses bonnes oeuvres lè mérito 
de les cacber sincèrement et de bonne foi, d'alemb. 

1 Éloges, Vaureal. || Absolument. Les oeuvres, les ac- 
tions méritoires. Mes frères, que servira-t-il à 
quelqu'un de dire qu'il a la foi, s'il n'a point les 
oeuvres? la foi le pourra-t-elle sauver? saci, Jiible, 
St Jacq. Épit. cath. n, 14. Si la reine d'Angleterre 
avait été plus fortunée, son histoire serait plus pom- 
peuse, mais ses oeuvres seraient moins pleine3, _B0ss. 
Reine d'Anglet. Sur lo mérite des oeuvres, TÉglise 
catholique croit que la vie éternelle doit être pro- 
posée aux enfants de Dieu, et comme une grâce 
qui leur est miséricordieusement promise par Notre 
Seigneur Jésus-Christ, et comme une recompense 
qui leur est fidèlement rendue en vertu de cette 
promessa, id. Projet de réunion, explic. diff. points 
de controv. oeuvres. |f Particulièrement, dans saint 
Paul, les oíuvres, les actes rigoureusement conformes 
à la loi et les pratiques minutieuses que les Juifs y 
rattachaient. 1) CEuv"»* de miséricorde, celles qui ont 

pour objet la charité envers le prochain. || Gagner 
les oeuvres de miséricorde, faire certaines actions 
de charité, comme d^ssister les raalades, etc. 
|| CEuvres pies, les oeuvres que la piété fait faire, 
que l'on fait en vue de Dieu. Faire des legs aux 
hôpitaux et autres oeuvres pies. Vous repentiriez- 
vous d'avoir fait ceuvre pie? begnabd, le légat. v, 7. 
li CEuvres de surérogation, celles auxquelleson n'est 
pas obligé par le précepte ou le devoir. || Dans le 
langage général, oeuvre de surérogation se dit de 
tout ce qu'on fait au delà du devoir, au delà de 
ce qui est nécessaire à Taffaire dont il s'agit. Ce 
sont des oeuvres de surérogation dont on se pas- 
serait bien. || CEuvres mortes, oeuvres qui, n'ayant 
pas une vraie dévotion pour príncipe, sont mor- 
tes, sont inutiles. Toules ces oeuvres de piété, 
quoique éclatantes, n'étaient que des oeuvres mor- 
tes, bourd. 3" dim. après VÉpiphan. Dominic. t. i, 
p. ii9. ||Fi.g. Aussitôt après la nouvelle du com- 
bat de Senef, j'écrivis au roi, et je lui offris mes 
services; toutes mes honnêtetés et ma bonne con- 
duite sont des oeuvres mortes, maintenant que la 
grâce me manque, Lettre de Russg, dans sév. 
t. in, p. 418, éd régnier. || 13° IJceuvre de la 
chair ou Toeuvre de chair, la conjonction char- 
nelle de 1'homme et de la femme. L'osuvre de 
chair ne désireras qu^n mariage seulement, Déca- 
logue. 11 est aisé de connattre les oeuvres de la chair 
qui sont la fornication, 1'impureté, Timpudicité, la 
dissolution, saci, Rihle, St Paul, Épit. aux Galat. 
v, 19. || En termes de palais. Cette femme est en- 
ceinte des oeuvres d^n tel, elle est grosse du fait 
d'un tel. || 140Terme dejurisprudence. Dénonciation 
de nouvel oeuvre (au masculin), assignation à une 
personne qui construit sur votre terrain, ou à un 
voisin qui élève sur son terrain une construction au 
niépris d'une servitude qui vousappartient. || 15° Au 
plur. Productions en vers ou en proseconsidérées re- 
lativement à 1'auteur. Les oeuvres de Bossuet, de 
Corneille. Ses oeuvres sont impriméesen tant de volu- 
mes. |) En ce sens, il se dit quelquefois au singulier. 
La Pucelle [poême de Chapelain] est encore une 
oeuvre bien galante, boil. Sat. m Lorsque Cha- 
pelain met une oeuvre en lumicre, Chaque lecteur 
d'abord lui devient un Linière, m. ib. ix. || 16° Chef- 
d'CBuvre, voy. ce mola son rang. ||170 La fabrique 
d'une paroisse. L'oeuvre de cette paroisse est íort 
riche. || Lebanc de Toeuvre, ou le bane d'osuvre, ou, 
elliptiquement, Toeuvre, le bane particulier que les 
marguilliers occupent dans la nef de Téglise. Les mar- 
guilliers sontassis dans Toeuvre. |] Maltresde Toeuvre, 
se disait aulrefois des fabriciens, des marguilliers. 
|| 18° Au masc. CEuvre se dit du recueil de toutes 
les estampes d'un graveur. Avoir tout Toeuvre de 
Callot. || 19° Au masc. On se sert de ce mot, en le 
faisant suivre dVn miméro, pour designer Tordre 
chronologique dans lequel ont été publiées les pro- 
ductions d^n composileur. IJoeuvre 21 de Beetho- 
ven. L'oeuvre 9 de Haydn. || On emploie plus ordi- 
nairement Tahréviation op. qui est Titalien opera, 
et Ton dit : op. 32 de Mozart. || CEuvre devient du 
féminin. en musique quand on oonsidère la com- 
position en elle-même, sans s'occuper de son rang 
dans le classement des ouvrages d'un compositeur; 
par exemple : une des plus helles oeuvres de Bee- 
thoven est sa symphonie en ut mineur, laquelle est 
Toeuvre (au masculin) ou op. 67 dans le classement 
de son oeuvre. Mais oeuvre est du masculin quand il 
s'applique à toiis les ouvrages produits parun artiste. 
Ainsi Ton dit Toeuvre entier de Beethoven, de Mo- 
zart, deRossini.etc. || 20° Aumascuíín, en métallur- 
gie, oeuvre seditdu plomb quicontient de Targent. 
|| 21° Au masc. en alchimie, le grand oeuvre, recher- 
che dela pierre philosophale, c'est-à-dire d'un ar- 
canepropre àtransmuer les métaux vils enor. (Juoi- 
quTiommede guerre, il s'entêta de Ia cliimie, dans 
le dessein, à Ia vérité, de parvenir au grand oeuvre, 
fonten. Du Fay. Cette fameuse recherche appelée le 
grandoeuvre,qu'on doitrejeteren honnemorale, mais 
qu'en saine physique Ton ne peut pas traiter d'im- 
possible, buff. Min. t. iv, p. 269. Une chimie dans 
laquelle on ne cherchait ni le grand oeuvre, ni lart 
de prolongcr la vie au delà des bornes de la naturc, 
volt. Louis XIV, »i. J'ouvre ma bourse à lascience 
occulte, Mon coeur crédule au grand oeuvre a re- 
cours, bérang. Alchitn. 1| Fig. Je regardais Tamitié 
comme le grand oeuvre, m™° du deffant, Lett. à 
Hor. Walpole, t. lil, p. 166, (lans pougens. 1| Pro- 
verbes. Bon jour, bonne ceuvre, se dit d'une bonne 
action faite un jour de féte. Us se sont réconciliés le 
jour de Pâques, bon jour, bonne oeuvre. Nous arri- 
vâmes hier, jour de la Toussaint, bon jour, bonne 
ceuvre, sév. igo. H Ironiquement. II a volé le jour 

de Pâques, bon jour, bonne oeuvre. Un dimanche, 
bon jour, bonne oeuvre, Typhon aux cheveu.x de 
couleuvre.... scarr. Typh. ch. i. ||X Toeuvre on 
connait Touvrier, c'est-à-dire le mérite de Touvrage 
fait juger du mérite de celui qui Ta fait. S Toeuvre 
on connait Tartisan, la font. Fabl. i, 21. ||La fin 
couronne Toeuvre, c'est-à-dire il n'est pas assez de 
bien commencer, ii faut bien achever; et aussi : 
ce n'est pas assez de bien vivre, il faut bien mourir; 
et enfin ironiquement; il a mis le comble à ses mé- 
faits, il a mal fini comme il le méritait. 

— RF.M. Autrefois oeuvre était masculin au sin- 
gulier quand il signifiait livre ; un bel oeuvre. Au- 
jourdTiui oeuvre en ce sens ne se dit guère qu'au 
pluriel et est féminin. Si maint oeuvre de moi, so- 
lide aulant que beau, Peut tirer un héros de la 
nuit du tombeau, la font. Songe de Vaux, Fragm. 
2. Je sais qu'il est indubitable Oue, pour former 
oeuvre parfait, 11 faudrait se donner au diable, volt. 
Zaire, Préface. || CEuvre était encore masculin dans 
le style soutenu, pour des oeuvres dont on voulail 
rehausser le mérite; etTAcadémie,dans son Diction- 
naire, donne encore : un si grand ceuvre, ce saint oeu- 
vre; un oeuvre de géníe. Les exemples abondent. 11 
faut faire de même,un oeuvre entreprenant, régnier, 
Sat. i. Vous voyez en sa mort un oeuvre de sa main, 
rotr. Antig. m, 4. Quelle morale puis-je inférerde 
ce fait? Sans cela, toute fable est un ceuvre impar- 
fuit, la font. Fabl. xn, 2. Donnons à ce grand 
oeuvre une heure d'abstinence, boil. Lutr. iv. Cet 
emploi est lombé en désuétude; tout au plus pour- 
rait-on essayer de s'en servir dans lapoésie en quel- 
ques cas chdisis. 

— SYN. ceuvre, ouvrage. Si Ton remonte à Téty- 
mologie latine, on voit que oeuvre répond à opera, 
et ouvrage à une forme fictive operaticum; de sorte 
que ouvrage signifie proprement la mise en ceuvre, 
le résultat de Toeuvre. CEuvre est donc abstrait, et 
ouvrage est concrel; ceuvre signifie absolument, en 
soi, ce qui est fait; ouvrage donne Tidée de tel 
produit ayant reçu telle forme ou telle façon. Les 
sciences et les letlres sont les oeuvres de Tesprit hu- 
main; on appellera ouvrages de Tesprit les traités, 
les poèmes, les discours, etc. ou bien les livres qui 
les contiennent. 

— HIST. xn" s. L'ovre est fete et fenie, Ronc. 
p. 26. Tant bon hauberc dont Tcevre estoit safrée, 
ib. p. 70. D'une osvre en autre [il] lui a fraite et 
froissie [satarge], ib. 136. N'i [enune belle femme] 
perdi pas nature ses oevres ne son tans, Sax. v. 
Ne soi puent [peuvent] leveir por pies oevres faire 
à lur proimes [proebains], Job, 471. Pur ço enveiad 
sun fiz Joram al rei David, od riches presenz de 
vaxssele d'or e d'argent, e de araim, et de ovre an- 
tive, Róis, p. 148. || xin* s. Ne vos puis mie nommer 
tous ceus qui furent à ceste euvre faire, villeh. 
lviii. Bertain [elles] treuvent ouvrant d'oeuvre très- 
fine et vraie, Rerte, lviii. Quant [elle] ot veü lor 
oeuvre [ouvrage à Taiguille], si dist ; je vous ferai 
Une oeuvre, s'il vous plaist, que vous aprenderai, 
ib. lvii. S'ele n'a repentance d'oeuvre si maleoite 
[maudite], ib. cxxxvi. El [Papelardise] ne fu gaie, 
ne jolive, Ains fu par semblant ententive Du tout à 
bonnes òvres faire ; Et si avoit vestu la haire, la 
Rose, 429. Ainsinc raison me preeschoit; Mès 
Amors tout empeeschoit Que riens à ovre n'en 
meísse, ib. 4647. ||xiv° s. On ne connoist les faulx 
par lor fausse raison; La fauscelé de Thomme à 
Toeuvre connoist-on, Guescl. 10943. Pour ce que le 
jour de dimanche est jour solempne, et doit on 
cesser de toutes oeuvres mondaines, Ordonn. des 
róis, t. v, p. 006. || xv" s. Finablement, ils n'eu3- 
sent point eu de durée; car là avoit trop de vaillans 
hommes qui tous meltoient main à euvre, froisí , 
n, ni, 39. Tantost mirent les deux chevaliers gens 
en oeuvre, et commencerent à desemparer le mous- 
tier, in. ii, ii, 2io. Ce fut ceuvre du deable, id. ii, 
II, 62. Celui-ci se trouva bors d'cEuvre, après avoir 
perdu son espié, tíém. s. du Guesil. ch. 6. Quelque 
oeuvre que vous avez intention de faire en langue 
latine, comm. Prol. Complaire à leurs maistres et 
leur louer toutes leurs oeuvres, soient bonnes ou 
mauvaises, id. ii, o. Qui a royaulme à gouverner, 
iTa pas oeuvre laissée [ne reste pas dans Tinaction], 
Perceforesl, t. iv, f° 12. Est-ce à faire à vous de dire 
tant d'fleuvres [prièrcs] que vous faites? laissez-les 
dire aux prestres, louis xi, Nouv. xxxix. || xvi" s. Or 
pour purger ses oeuvres vicieux, Trouve Ten point 
un onguent precieux, mauot, 1, 267. Le pont du 
Guard, qui semble oeuvre plus divin que humain, 
rab. Pant. n, 6. Si me voulez mettre en oeuvre, ce 
sera basme de me veoir briber, id. ib. 11, 9. Híuij 
n'est si clier ne pretioux que le temps, employons- 
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le en bonnes oeuvres, ir. ib. v, 5. Nos conscienoes 
sont nettoyées des oeuvres mortes par le sang de 
Christ, calv. Instit. 029. En quoy faisant, ferez ung 
euvre fort plaisant et agreable à Nostre Seigneur, 
marguer. Letl. 7. Ayant conduit Toeuvre totale à 
chof, j'ay pris la hardiesse de la vous presenter im- 
primée, amyot, ÉpU. L'on vous donnera la louange 
d'avoir glorieusement couronné Feuvre que vostre 
feu pere avoit heurcusement fondé et comtnenoé, 
id. ib. Es choses qui consistent en action, il fault 
avoir mis la main à rcBuvre,iD. Préf. ix, 35. jEgeus, 
se doubtant qu'elle estoit enceinte de ses oeuvres, 
luy laissa une espée.... id. Thésée, 4. La galere, 
estant en cest endroit-là baissée, vint à recevoir le 
coup du heurt sans dommage quelconque, altendu 
qu'il donna aux oeuvres mortes et aux parties qui 
sont tousjours dessoubs l'eau, id. Lucul. 8. Toutes 
les louanges qu'on donne aux princes, sont hors 
d'oeuvre et mal assises, si elles n'ont pour fueille et 
fondement celle du Dieu vivant, ii'aub. llist. préf. 
9. L'assaut ne laissa pas de se donner, mais un re- 
tranchement de six pieds en oeuvre et Topiniastreté 
de la deffense renvoierent tout cela, id. ib. u, 47. 
Pour les colleges et oeuvres pies du roiaume, id. ib. 
n, 24). Ce bastiment se fera de (igure quarrée, de 
dix à douze pieds dans oeuvre en chacune face, 
o. de serres. 703. Je, Phelippe, tis une piece d'oe- 
vre à ragueille, la non pareille que jamais on 
avoit veu : c'est assavoir que ce fut ungdraps tail- 
lié et cousu ensemble, auquel draps y avoit plus de 
huit mil pieces de draps mises et jointes ensemble, 
toules de biais et à laine, et sembloit à le veoir qu'il 
fut peint, tant estoit justement fait, de labohde, 
Émaux, p. 408. Mauvaise est 1'oeuvre qui ne nour- 
rist ne coeuvre, GÉms, Récréat. t. u, p. 244. Plus 
facile est d'oeuvre juger qu'il n'est à Toeuvre beson- 
gner, id. ib. p. 247. 1] n'est oeuvre que d'ouvrier, 
cotgrave. Le cceur fait 1'oeuvre, non pas les grands 
jours, id. Tel autheur, tel oeuvre, id. La lettre qu'il 
(Hippocrate] luy envoya [à Artaxerce] se veoid en- 
cores aujourd'nuy parmy ses aultres oeuvres, la 
iíoétie, Servilude volont. 

— étym. Wallon, oüv; prov. et esp. obra; ital. 
opera; du lat. opera, ou, pour le masculin, de 
opere, ablatif de opus; sanscrit, apas, qui signifie 
oeuvre, et, comme adjectif, actif. 
| OEÜVRER (eu-vré), v. n. S'est dit et se dit en- 

core dans quelques professions pour fravailler. 
OFFENSANT, ANTE (o-fan-san, san-t'), adj. Qui 

ofTense. Mais Potfensante aigreur de chaque repar- 
íie, mol. Femm. sav. iv, 3. Non, la reconnaissance 
est un faible retour, Un tribut oITensant trop peu 
fait pour 1'amour, volt. Zaire, i, ). Eviter les ren- 
contres olfensantes et s'éloigner des choses nuisi- 
bles, bufe. Nat. des anim. On l'a vu [le üon] sou- 
vent dédaigner de petits ennemis, mépriser leurs 
insultes, et leur pardonner des libertés offensantes, 
id. Quadrup. t. m, p. )0t. 

OFFENSE (o-fan-s'), s. f. || Io Injurede fait ou de 
parole. Mais une grande offense est de cetto nature 
Que loujours son auteur impute à roffensé Un vif 
ressentiment dont il le croit blessé, cobn. Rodog. I, 
7. Qui peut sans s'émouvoir supporter une offense? 
id. Médée, i, B. Et tantôt mes soupçons lui faisaient 
une, offense, m. Rodog. m,). Si les autres [que le sou- 
verain] osaient le louer, il repoussait leurs louanges 
comme des offenses, et, indocile à la ílatterie, il en 
craignait jusqu'à Tapparence, boss. Louis de Bour- 
bon, io sens que, malgré ton offense, Mes entrailles 
pour toi se troublent par avance, rac. 1'hèd. iv, 3. 
Qu'on tremble en comparant 1'offense et le supplice, 
in. Esth. n, ). Mais il faut à Potfense opposer les 
bienfaits, id. Ath. m, 4. Les Italiens conservent le 
souvenir des bienfaits, et, pour tout dire aussi, celui 
des offenses plus profondément que d'autres peuples 
qui ne sont guère susceptibles que dMmpressions 
plus légères, FONTEN.Vttnant. Laseule occasion d'ex- 
pier ses offenses, volt. Oresle, iv, 8. || 2o En termes 
dedévotion, péohé, fautc. Pardonnez-nous nos offen- 
ses. Cette indigne mollesse et ces lâches défenses Sont 
des punitions qu'attirent mes offenses, corn. l'oly. 
li, o. Mais, mon pèrc, jugez-vousqu'un homme soit 
digne de recevoir Pabsolution quand il ne veutrien 
faire de pénible pour expier ses offenses? pasg. 
Prov. x. || Au sens actif. Tout péché contre la cha- 
rité du prochain est une offense de Dieu, et toute 
offense de Dieu blesse la gloire de Dieu, bourdal. 
2* dim. après Pdques, Dominic, t. n, p. 26. 

— iiist. xvi* s. Les fideles craignent plus son of- 
fense [d'offenser Dieu] quelapunition, calv. Instil. 
443, Je l'oy [une cloche] sans offense et souventsans 
m'en esveiller, mont. l, 107. Si le pislollier se garde 
de heurter teste pour teste contre le lancier, il aura 

Tavantage sur icelui, à cause de Ia grande offense 
que font les armes qu'il porte, lanoue, 309. Cepeu- 
ple, assisté de peu de gens de guerre pour lors, des 
deffances vint aux offances.... d'aub. Hist. m, )03. 

— ÉTYM. Provenç. offensa; espagn. ofensa ; ital. 
offenza; du lat offensa, action de heurter, quivient 
de offensum, sujiin de offendere, heurter, de ob, et 
fendere, radical inusité qu'on retrouve dansin-/ín- 
sus, mani-frs-tus: fen, fes est la racine sanscrite 
han, pour dhan, frapper; grec, Osívw. On disait 
aussi, au xvff siècle, offemement et o/fension. 

OFFENSE, ÉE(o-fan-sé, sée), pari. passé d'offenser. 
|| Io Qui a reçuune offense. Appréhende du moins la 
colère d'une íemmeoffensée, mol. Festin, 1,3. Épi- 
cureavait raisonde dire que les offenses étaientsup- 
portables à un homme sage; mais Sénèque a tort de 
dire que les sages ne peuvent pas mème être offen- 
sés, malebr. Rech. fcr. n, ili, 4. Vasthi régnalong- 
temps dans son âme offensée [d'Assuérus], rac. Estli. 
i, ). [Athalie] Par 1'insolent Joad ce matin offensée, 
id. Ath. m. 3. II [Tite-Live] parlait, dans son his- 
toire, avec éloge, des plus grands ennemis de la 
maison des Césars, comme de Pompée, de Brutus, 
de Cassius et d'autres, sans qu'Auguste s'en soit 
trouvé offensé, rollin, Hist. anc. (Euv.t. xn,p. )54, 
dans pocgens. Ses bienfaits sont toujours présents 
à ma pensée, lis resteront gravés dans mon âme 
offensée, volt. Tancr. iv, 5. || Substantivement. Les 
dieux me sont témoins que je suis Toffensé, trist. 
Panthée, m, 9. En cet affront mon père est l'of- 
fensé, Et 1'offenseur le père de Chimène! curn. Cid, 
i, 9. Mais souvent sur ses vers un auteur intraita- 
hle Ales protéger tous se croit intéressé, Et d'abord 
prend en main le droit de Toffensé, boil. Art p. i. 
L'offensé voulait prouver à Tagresseur, par cette ven- 
geance si noble, qu'au talent de faire des satires 
11 joigait le mérite d'en dédaigner Tusage, d'àlemb. 
Éloges, d'OUvel. L'affront, que 1'offenseur oublie en 
insensé, Vit et toujours remue au coeurde Toffensé, 
v. hugo, Hernani, iv, 4. |{ 2o 11 se dit des choses, 
en un sens analogue. Sauvons, encore un coup, 
notre gloire offensée, rac. Iphig. li, 4.||30 Irrité, 
fàché. Vous voilà donc bien tous deux offensés con- 
tre Tair de Paris, sév. 353. || 4° Qui a reçu une bles- 
sure, une lésion, en parlant d'un organe. J'ai cru 
mes intestins par deux fois offensés, scarr. Jode- 
lel, i, B. Elle [Mlle de Grignan qui voulait se faire 
carmélite] s'est trouvéesi accablée de la rigueur de 
la règle, et sa poitrine si offensée de la mauvaise 
nourriture sêv. 25 oct. )686. 

OFFENSER [o-fan-sé), V. a. || 1° Faire une offense. 
Comme si vous servir était vous offenser, malh. v, 
) i . Tu ne peux de ce peuple empêcher le malheur, 
Sans offènser ensemble et Rome et ton honneur, 
mairet, Hort d'Asdr. i, 4. Des deux côtés j'offense 
et ma gloire et les dieux, corn. Cinna, m, 2. Qui 
pardonne aisément invite à Tofíenser, id. ib. iv, 3. 
Comme nous nous affectionnons de plus en plus aux 
personnes à qui nous faisons du bien, nous hais- 
sons violemment ceux que nous avons beaucoup of- 
fensés, la bruy. iv. II ITéléphant] n'attaque jamais 
que ceux qui Tont offensé, buff. Quadmp. t. iv, 
p. 194.1| Absolument. Si, dès que Ton offense, on 
ne pardonne point, tristan, Marianne, iv, j_. Un 
malheur continuei [au jeu] pique et offense; on est 
honteux d'être houspillé par la fortune, sév. 9 mars 
) 072. Parler et offenser, pour de certaines gens, est 
précisément la mème chose, la bruy. v. || 2'' Offen- 
ser Dieu, pécher. Ne faites pas cela, c'est offenser 
Dieu. || Absolument. S'ils n'offensaient que rare- 
ment, pasc. Prov. x. || S" Fig. Choquer, blesser. 
Notre air étranger n'offense plus personne, mon- 
tesq. Lelt. pers. 48. || II se dit aussi des chosesaux- 
quelles on fait une sorte de tort. 11 est facile d'of- 
fenser sa vanité. Un roi peut oublier, sans offenser 
sa gloire, D'un sujet criminei la faute Ia plusnoire, 
du ryer, Scévole, lil, 2. Le petit homme est poli, et 
craignait d'offenser mes chastes oreilles, sév. 289. 
II eílt faliu éviter de lui écrire [au maréchal d'Es- 
trées, pour ne pas lui donner le monseigneur]; car 
de cette maniòre on n'offense pas sa gloire ou celle 
de son ami, id. 20 mai )68). Avouez que vous avez 
cruellement offensé Tamitié qui était entre nous, et 
je suis désarmée, id. d Bussy, 26 juill. )668. 11 y a 
des puissances sur Ia terre dont le nom même s'at- 
tire un si grand respect, que c'est en offenser la 
majesté que de présumer qu'on puisse penser contre 
elles de certaines choses, boss. Signatures des doc- 
teurs. Qui est-cequi veut se priver de tant de choses 
superflues qüi offensent la tempérance ou la modestie 
chrétienne? fléch. Panég. u, p. 22B. Tant de rai- 
sonnements offensent ma colère, rac. Ándr. iv, 3. 
De Joad Tinflexible rudesse De leur superbe oreille 

[des princes] offensait la mollesse, id. Ath. m, 3. 
Dois-je croire qu'assise au trone des Césars, Une si 
belle reine offensât ses regards [deltomej? rac. 
Bérén. li, ). H 4o Pécher contre. Je suis une sotte; 
j'ai offensé la géographie: vous ne passez pas par 
Moulins, la Loire n'y va point, sév. 23 oct. )676. 
Dieu de mes pères, qu'ai-je fait pour mériter une 
pareille récompense? toute ma vie, j'ai offensé vos 
lois, et vous me comblez de félicité, chateaubr. 
Mart. xm. 1| 5° Faire une blessure à une personne 
(sens qui vieillit). S'étant saisis de la puissance 
souveraine.... ils en usent comme lesenfants se ser- 
vent de leurs couteaux, qui s'en blessent le plus sou- 
vent, et en offensent leurs mères et leurs nourri- 
ces, balz. 2» disc. sur la cour. i| Faire une lésion â 
quelque organe. La baile a offensé le poumon. La 
blessure de M. de Marsillac est un coup de mousquei 
dans Tépaule et dans la mâchoire, qui n'offense pas 
Tos, sév. )7 juin )672. ||Terme de manége. Blesser 
la bouche d'un cheval. |{ Par analogie. La petitepoi- 
trine [de Mme de Coulanges] est fort offensée de 
cette fièvre, sév. )8 sept. 1076. Jeme suis fort bien 
portée et comportée par les chemins ; la contrainte 
offense uri peu mesgenoux; mais en marchant elle 
se passe, id. 24 mars 1676. Comme la lumière of- 
fense les yeux des animaux qui ont accoutumé de 
ne sortir de leurs retraitesquependant la nuit, fén. 
Tél. xvm. Le froid n'offense point son corps sans 
vêtement,ST-LAMB. Noisons, iv. || 6o S'offenser, v.réfl. 
Se faire àsoi-même uneoffense. JenToffenseraismoi- 
même, si je pouvais un moment me délier de vous, 
j. i. R0USS.//dL iv, 6. || 7° Sefâcher, sepiquer. S'offen- 
serd'unrien.Ne vous offensezpas, princesse, denous 
voir De vos yeux à vous-mêmeexpliquerle pouvoir, 
corn. Rodog. in, 4. Hé! mon Dieu! tout cela n'a 
rien dont il s'offense, mol. Fem. sav. iv, 3. Vous 
qui, vous offensant de mes justes terreurs, Avez 
dans tout le camp répandu vos fureurs, rac. Iphig. 
iv, 6. || 11 se dit aussi des choses. Notre amour s'en 
offense, corn. Rodog. m, 4. H S'offenser contre 
quelqu'un,se fâcher, shrriier contre lui. M. de Vau- 
gelas remarque qu'il faut dire s'offenser contre quel- 
qu'un, au lieude s'offenserdequelqu'un,Acaíí.01«. 
sur Vaugel. p. 409, dans pougens. H Proverbe. II n'y 
a que la vérité qui offense, c'est-à-dire il n'y a point 
d'injure plus sensible que quand nous nous sentons 
coupables des fautes qu'on nous reproche. 

— HIST. xv" s. Aussi bien il y a des peuples qui 
offencent contre leurseigneur, comm. v, is. (| xvi* s. 
Elle [Therbe pantagruelion] est de difficile concoc- 
tion, offenseTestomach, engendre maulvais sang... 
bab . Paní. ni, 47. Des elephans passans sur les tahles 
en plain banequet sans offenser les beuveurs beuvans, 
id. ib. v, 30. Des qu'adversité nous offence, Dieu nous 
est apuy et defense, marot, iv, 290. De peur de se 
blesser, Ou bien de s'offencer, Qu'il marche petit pas, 
id. li, )64. Les ouvriers, enfouillant à Tentour de ce 
cormier, par mesgarde en offenserent les racines tel- 
lement que Tarbre en sccha de tout poinet, amyot, 
Rom. 32. La plus part des hommess'offense plus pour 
de mauvaises paroles que pour de mauvais efiècts, 
id. Timol. 43. Cestun dangereux glaive [lesavoir], 
et qui empesche et offense son maistre, s'il est en 
main faible, mont. i, )48.Lelion me presentantsa 
patte offensée, id. n, )93. Je ne veux point main- 
tenant curieusement examiner ni balancer le droit 
et le tort de ceux qui remuenl les armes, á fin de 
n'offenser personne, lanoue, 343. 

— ÉTYM. Offense. L'ancienne langue disait ofen- 
dre, qui s'est perpétué jusque dans le xvi* siècle, 
mais qui ne Ta pas dépassé. 

OFFENSEUR (o-fan-seur), s.m. Celui qui offense, 
qui a offensé. II a été le premier offenseur, d'urfé, 
Aslrée, li, 2. Encore que ses blessures soient si sen- 
sibles, si aimé-jemieux être Toffensé que Toffenseur, 
id. ib. Plus Toffenseur est cher, et plus grande est 
Toffense, corn. Cid, i, 8. PlusToffenseur est cher.... 
Tobservateur a quelque fondement en sa répréhen- 
sion de dire que ce mot offenseur n'est pas en usage; 
toutefois, étant à souhaiter qu'il y fut pour opposer 
à offensé, cette hardiesse n'est pas condamnable, 
Acad. Sentira. Cid. Plus Toffenseur m'est cher. 
plus je ressens Tinjure, rac. Théb. i, b. J'ai eu rai- 
son de dire.... qu'on pardonne Toffense, mais qu'on 
n'aime jamais Toffenseur, mass. Carême, Pardon 
des offenses. Hélas 1 reprenais-je avec amertume, 
je parle toujours de pardonner, sans songer que 
souvent Toffensé pardonne, mais que Toffenseui 
ne pardonne jamais, J. J. rouss. Ém. v. Ils [les 
éléphants] vont droit à Toffenseur, et, quoique Ia 
masse de leur corps soit très-pesante, leur pas est 
si grand qu'ils atteignent aisément Thomme le plus 
léger à la course, buff. Quadrup. t. iv, p. 20). un 
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voulait excuser roffenseur sur Tivrosse ; je ne puis 
m'y tromper, répondit FofTensé; ce qu'il me dit 
étant ivre, il le pense àjeun,DUCLOs, Consid.mceurs, 
ch. <3. 

—REM. Offenseur, noté par TAcadémie comine un 
mot nouveau dans le Cid, était cependant plus an- 
cien que cette pièce, puisqu'il est dans VAstrée. 

— étym. Offenser. 
OFFENSIF, IVE (o-fan-sif, si-v'), adj. || Io Qui est 

propre à offenser. Je me fâchai, et j'écrivis une 
lettre offensive à l'abbé Charnier, sur un ton qui 
n'était assurément ni du bon sens, ni de la bien- 
séance, ketz, Mém. t. m, liv. iv, p. teSjdans pou- 
gens. || Aujourd^ui, on dit plutôt offensant. || 2o Qui 
attaque, qui sert à attaquer. Armes offensives. L'ün 
apprendra sansétonnement qu'en pleine paix et dans 
une tranquillité publique, des citoyens entraient 
dans les temples, allaient voir des femmes, ou visi- 
taient leurs amis avec des armes offensives, et qu'ü 
n'y avait presque personne qui n'etlt à soa côté de 
quoi pouvoir d'un seul coup en tuer un autre, la 
bruy. Disc. sur Théophraste. La force offensive est 
réglée par le droit des gens, qui est la loi politique 
des nations considérées dans le rapport qu'elles ont 
les unes avec les autres, montesq. Esp. x, i. Son 
bec est très-offensif par le tranchant de ses lames et 
par le croc qui le termine, buff. 0>s. t. xvm, p. 35. 
|| Guerre offensive, guerre dans laquelle on attaque 
rennemi. La république d'Achaie était, par sa con- 
stitution, peu propre à soutenir une guerre offen- 
sive, condil. Hist. anc. u, t2. || Retour offensif, 
attaque d'une troupe qu'on croyait en retraite. 
|| Traité offensif, ligue offensive, traité, ligue par 
laquelle des États s^ngagent à entrer conjointe- 
ment en guerre contre un autre Êtat. || Traité of- 
fensif et défensif, ligue offensive et défensive, 
traité, ligue par laquelle des princes ou dos États 
conviennent de s'assister mutuellement, soit pour 
attaquer, soit pour se défendre. {{ 3° S. f. L'offen- 
sive, manière de faire la guerre qui consiste à at- 
taquer. Prendre TolTensive. Cette attaque inopinée 
de Kutusof devant Moscou n^vait été qu'une étin- 
celle d'un grand incendie; au même jour, à Ia 
même heure, toute la Russie avait repris Toffen- 
sive, ségur, Hist. de Nap. x, t. 

— hist. xvie s. On les dict avoir des yeulx offen- 
sifs et nuisants, mont. i, (01. La pistole pouvant 
fausser les armes defensives et la lance non, il faut 
conclure que le reitre a 1'avantage aux offensives et 
esgalité aux defensives, lanoue, 309. Ligue offen- 
sive et defensive, amyot, Ale. 22. 

— ÉTYM. Offenser. On disait aussi offensihle, au 
xvi' sièole. 

OFFENSIVEMENT (o-fan-si-ve-man), adv. D'une 
manière offensive. Agir offensivement contre.Ren- 
nemi, contre quelqu'un. 

— étym. Offensive, et le suffixe mení. 
OFFEUT, KRTE (o-fêr, fèr-t'), pari. passé d'o[Trir. 

Proposé pour être accepté. Les peines qui sont at- 
tacbées à la tendresse que j'ai pour vous, étant of- 
fertes à Dieu, font la pénitence d'un attachement 
qui ne devrait être que pour lui, sév. 4(6. Mais 
quand tu récitaisdesfaitsmoins glorieux [deThésée], 
Sa foi partout offerte et reçue en cent lieux, Hélène 
à ses parentsdansSparte dérobée,RAC. Phèdre, I, (. 
Je n'oublierai pas qu'une chose offerte est une chose 
due, quand il n'y a que 1'impuissance de rendre 
qui empêche d'accepter, j. j. rouss. Lelt. à M. de 
Saultershaim, Corresp. t. vi, p. ((O, dans pougens. 

OFFERTE (p-fèr-f), s.f. ou OFFERTOIRE (o-fèr- 
toi-r'),s. m. || l°Pnòre qui préccde, dans la messe, 
1'oblationdu pain et du vin. |l 2° Oblation du pain 
et duvin. Le prêtre en était àPofferte, à 1'offertoire. 
|| 3o Nappe de toile dans laquelle les diacres rece- 
vaient les offrandes des fidéles. || 4° Terme do mu- 
sique. Morceau composé ordinairement pour Tor- 
gue, et quelquefois pour un instrument particulier, 
comme le violou, avec accompagnement d'orgue ou 
d'orcheslre; on Texécute dans Pintervalle du Credo 
au Sanctus. 

— HIST. xv» s. Toute la messe durant jusques à 
1'offertoire, froiss. h, n, 2(7. || xvi" s. Après s'en 
va en temple et oratoire Diro oraisons, fait maint 
riche offertoire En plusieurs lieux, j. marot, v, (10. 
Racheter les pechez par son offerte [offrande],cALV. 
Instit. 620, Quand ce fut à Tofferte, ledit curé se 
retourna devers le peuple avec sa plataine, pour 
recevoir les offrandes, desper. Contes, xxxvn. Main- 
tenant je te presente cesoffcrtes et effusions fúnebres, 
estant prisonniere et captifve, amyot, Anton. (07. 

— ÉTYM. Offert. 
(. OFFICE (o-fi-s'), í. m. || 1° Devoir de la vie. 

Le ciei plus propice JVTenvoio un compagnon en ce 

pieux office, corn. Fomp. v, (. 11 [le roij m'envoie 
Faire office vers vous de douleur et de joie, m. 
Hor. iv, 2. Si votremain puissante Voulait favoriser 
jusqu'au bout deux mortels, Ensemble nous mour- 
rions en servant vos autels; Clothon ferait dTm 
coup ce double sacrifice; D'autres mains nous ren- 
draient un vain et triste office, la font. Phil. et 
Bauc. On vit tomber de leur propre poids ces 
mains fatales à Terreur [scellant la révocation de 
Tédit de Nantes] qui ne devaient plus servir à au- 
cun office humain, fléch. le Tellier. «'est-ce pas 
la foi qui conduisit madame Ia Dauphine dans 
tous les offices de la vie chrétienne? m. Dau- 
phine. Vous le savez, pieuse confidente de ses 
aumônes secrétes [Mme de Miramion], qui lui ren- 
dez aujourd'hui les offices publies d'une sainte 
amitié.... in. Lamoignon. La probilé dans les offices 
de la vie civile, fléch. i,273.[\S.m.pl. Les Offices, 
livre de Cicéron, traitant des devoirs. Ajoutons que 
nous iÇavons aucun traité de morale qui approche 
de ses Offices [de Cicéron]; et ce n'est pas faute de 
liberté que nos auteurs modernes ont été si au- 
dessous de lui en ce genre, volt. Triumvirat, 
notes. On n'a pas besoin de savoir les Offices de 
Cicéron pour être honnête homme, j. j. rouss. 
Ém. v. || 2o Fonction, rôle, destination. Cest 1'office 
d'un roi d'en purgersacontrée fdes vices], garnier, 
Bradam, i, 2.11 y a fait 1'office de juge, corn. Hor. 
Examen. Á quel étrange office, amour, me réduis- 
tu? De faire accueil au vice et chasser la vertu? 
rotr. Vencesl. i, 2. Les trois que Dieu destine à ce 
pieux office, boil. Lutr. i. Lui-même [Dieu] il nous 
traça son temple et son autel, Aux seuls enfants 
d'Aaron commit ses sacriflces, Aux lévites marqua 
leur place et leurs offices, rac. Alh. n, 4. Les fem- 
mes allument du feu et se distribuent dans lesdif- 
férents offices dont elles étaientchargées, fén. t. xxi, 
p. 468. D'un office d'ami simplement je nPacquitte, 
regnard, Foi. amour. m, 2. Vous pouvez m'em- 
ployer, monsieur, à toul office, m. Ménechmes, n, 
2. Son office [de la pénitence] est de rétablir dans 
l'état naturel ce que le péché avait renversé, 
mass. Panégyr. Magd. Les esclaves [chez les Ger- 
mains] n'avaient point d'offices dans la maison; 
ils rendaient à leur maitre une certaine quan- 
tité de blé, montesq. Esp. xv. (0. |] Faire son 
office, produire Teffet naturel. Le sang fait son of- 
fice et le roi s'attendrit, rotrou, Vencesl. v, 3. 
Scapin : La tendresse paternelle fera son office. — 
Argante : Elle ne fera rien, mol. Fourher. i, 6. 
|| Faire office de, 1'office de, tenir lieu, remplacer. 
L'âne à messerlion fit office de cor, la font. Fahl. 
n, (9. Nous 1'avons vu, frappé de ces murmures 
importuns qui interrompem les oraisons des fidèles 
et troublent dans la maison de Dieu le vénérable 
silence des saints mystères, se lever avec indigna- 
tion, et, faisant Toffice des anciens diacres de TÉ- 
glise, ordonner qu'on fléchit les genoux, fléch. 
Duc de Mont. Tant d'autre3 malheureux dont j'ai 
causé les maux Font déjà dans mon coeur 1'office des 
bourreaux, rac. Thêb. v, 6. Les juges [de la vehme] 
prononçaient sans jamais confronter les témoins et 
Taccusé", souvent sans les inlerroger ; le plus jeune 
des juges faisait Foffice de bourreau, volt. Ann. 
Emp. Charlemagne, 788. || Faire Toffice de, suffire 
pour mettre à eifet. Tirons au sort, c'est la justice, 
Deux pailles en feront Toffice, la font. Joc. Hélas I 
il ne me faudrait guère prier pour me faire pleurer 
présentement [pour le départ de Mme de Griguan]: 
un tour de mail sur le soir en ferait Toffice, sév. 
2i oct. Ifl7(. || 3" Bureau. II existe à Paris plusieurs 
offices da publicité, de correspondance, etc. Les 
correspondances internationales tombées en rebut 
doivent être rendues, sans frais, à Toffice expéditeur, 
Commiss. internai, des postes, Paris (863, p. (40, 
|| 4o Terme de diplomatie. Avis, message, pièce. 
Tous les offices que j'avais passés sur ce sujet.... 
cette légation n'avait point d'aulre cause que de 
passer des offices en faveur des Vaudois, m. de 
bordeaüx, envoyé auprés de la reine d'Angleterre, 
dans guizot, Hist. de la rép. d'Anglet. t. li, p. toi 
et,592. |150 Assistance, service. Ce malbeur me rend 
un favorable office, corn. le Mcnt. i, 2. X moi bien 
plus qu'à lui vous rendiez cet office: Vous sauviez 
Antigone en sauvant Polynico, rotr. Anlig. i, 4. 
Vous me rendrez un merveilleux oífice, la font. 
Mandr. Mme de Vins nous servira dans cette mai- 
son [dePompone]; sans cela, je vous avoue que je 
serais inconsolable de vous priver des petits offices 
que je vous pourrais rendre, sév. 20 juill. 1676. 
II me semble que, si j'é(ai3 avec vous, je lui rendrais 
[à sa petite-fillo Pauline] de grands offices, rien 
<ju'en redressant un peu Votre imagination, id. 

22 févr. (689. Un fils consacré à Dieu.... s'acquiue 
courageusement de son devoir [avertir son père 
de ^'approche de la mort].... il trouve ce qu'il 
espérait, un chrétien préparé à tout, qui atten- 
dait ce dernier office de sa piété, boss. Le Tedier. 
Le ministre,... en faisant connaltre les hommes 
capables de remplir les grandes places, et en leur 
rendant à propos des offices qu'ils ne savaient 
pas, id. ib. Les a-t-il jamais amusés [ses amis] 
par des caresses, quand ils ont attendu de lui 
des offices effectifs ? fléch. Duc de Mont. Un fils 
osa rendre ce triste office à son père [Tavérlir 
de sa mort prochaine], id. le Tellier. Mes mains 
ne purent lui refuser ce cruel office, fén. Tél. xv. 
{| Faire office , s'est ditpour rendre de bons offices, 
s'cmployer pour. Le plus qu'il [un prince] pouvait, 
o'était de recommander ses serviteurs à son favori, 
et de faire office pour ceux qu'ilaimait, balz. De la 
cour, 7e disc. || Bon office, service, assistance. Je 
vous devrai beaucoup pour un si bon.office, corn. 
Hor. iv, 2. Je me suis donc rendu moi-même un 
bon office, id. le Ment. v, 4. Je vous prie de me 
rendre vos bons offices, c'est ainsi qu'il faut s'ex- 
primer en parei! cas, non-seulement avec ceux qui 
sont au-dessus de nous, mais même avec nos égaux, 
caillères, Bon et mauvais usage, p. 68, dans pou- 
gens. Tout oser pour rendre de bons offices, hamilt. 
Gramm. 6. II vous offre ses bons offices auprès du 
roi de France, id. ib. 7. Vos bons offices pour 
lui sont un bienfait pour moi; souffrez que je par- 
tage la reconnaissance, volt. Lett. en vers et en 
prose, 68. || En un sens opposé. Mauvais office, ac- 
tion, parole destinée à desservir quelqu'un, à lui 
nuire. S'il me rend près de vous tant de mauvais 
offices, rotr. Vencesl. i, (. II n'y a point de mauvais 
offices qu'elle n'ait tâché de rendre à Tun et à Tau- 
tre, sév. 14. Je ne vous ai point rendu de mauvais 
offices auprès du roi, maintenon, Lelt. ô M. de 
Villetle, 9 avril 1682. Pour prévenir les mau- 
vais offices qu'il avait à craindre, fén. Tél xm. 
|| 6o Anciennement. Certains emplois, certaines 
charges avec juridiotion. Création d'offices. Sup- 
pression d'offices. L'office de chancelier, de conné- 
table. Un office de judicature. Un office de finance. 
Je sais combien d'argent. vous coüte votre office, 
Et comment aujourd'hui s'exerce la justice, bour- 
sault, Mots à la tnode, sc. (. Le mot de charge ne 
doit point exclure celui d'office,quoiqu'ilssignifient 
lamême chose: on dit un office de la maison du roi, 
un office de judicature, un office de finance, caillè- 
res, Bon et mauvais usage, p. 66, dans pougens. Se 
priver de quelques lerres était peu de chose; renon- 
oer aux grands offices, c'était perdre la puissance 
même, montesq. Espr. xxxi, 7. Un office qu'il [le 
souverain] vend est proprement un emprunt dont il 
payeTintérêt sousle nom de gages, condill. Comm. 
gouv. h, 11. Les titres de duc, de comte, étaient 
d'abord des offices à vie, volt. Moeurs, 98. Des ro- 
turiers qui avaient acbeté chèrement des offices, 
id. Bussic, li, 7. Ils n'ont, dit-il [Commines], souci 
de rien, parlant des Français de son temps, sinon 
d'offices et états... les choses ont peu cbangé; seu- 
lement cette convoitise des offices et états, curée 
autrefois réservée à nobles limiers, estdevenue plus 
âpre encore, depuis que tous y peuvent prétendre, 
p. l. cour. Lettre u. (I Charge de la maison du roi 
et des princes. Les offices de la chambre, de la 
garde-robe. || En titre d'office, et, plus ordinaire- 
ment, à titre d'office, avec la qualité que donne un 
office. L^n en titre d'office exerçaitun brelan, rê- 
gnier, SM. x. Au temps de Charlemagne, il y avait 
des confessei! rs dans les armées; Charles en avait 
un pour lui en titre d'office, volt. Moeurs, 2(. Les 
Juifs eurent, au lieu de médecins, des exorcistes 
en titre d'offlce, qui chassaient les esprits malins 
avec la racine,... id. Dial. xxiv, 3. ||Fig. La maré- 
chale d'Humières se refira dans une maison borgne 
au dehors des Carmélitos du faubourg St-Jacques, 
et s^ fit devotei titre d'üffice, st-sim. 13, 14. || N'a- 
voir ni office ni bénéfice, n'avoir aucun revenu cer- 
tain. || Terme de droit canon. Bénéfice sans juridic- 
tion. Office claustral.il Procureur d'office ou fiscal,sc 
disait, dans les juridictions seigneuriales, de celui 
qui faisait les fonetions du ministère public. || 7° En 
parlant d'un avoué, on dit office. Cet avoué vendra 
bien son office, car il a una excellenle olienlèle. 
|| S^u paláis etdans lelangage général, d'office,sans 
en être requis et par le seul devoir de la charge. Le 
juge a informé d'office. On s'attend qu'ils [les pré- 
dicateurs] reprendront les'mauvaises moeurs; on 
dit quhls le font d'office, et Tesprit humain indocile 
y fait moins de réílexion, boss. Panégyr. Ste Ca- 
ther. 3. Un dominicain qui Tassistait [Calas] d'of- 
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fico sur Techafaud, ditqu'il voudrait mourir aussi 
sainlement qu'il est morl, volt. Lett. cTArgental, 
27 mars <762. || Nommé d'office, nommé par le juge, 
par le tribunal. Avocat nommé d'office pour défen- 
dre un accusé qui ii'avait point de défenseur. Les 
trois experts seront nommés d^ffice, à moins que 
les parties ne se soient accordées pour les nommer 
tous les trois conjointement, Code Nap. art. <680. 
|| Fig. Faire quelque chose d'office, faire quelque 
chose sans en êlre requis. Cest un homme né 
pour des allées et venues, pour écouter des propo- 
sitions et les rapporter, pour en faire d'office et en 
être désavoué, la bhuy. n. || 9° Le saint office, la con- 
grégation delUnquisition établie àRome; le tribunal 

d e Tinquisition. Familierdu saint office. II [Giudioe] 
était dela congrégation du saint office, st-sim. 473, 
40. Lepape Paul III, après avoir convoqué le concile 
deTrente, en <545, nommaneufsavants personnages 
pour travailler à la réforme de la discipline ecclésia- 
stique; ce fut ce qui doiina lieu à Tétablissement 
de la congrégation du saint office ou de 1'inqui- 
sition, nuMAns. Lib. égl. gall. part. n, moíc. <7. 
Quand ils en seront là, ils ne chercheront pas le 
système du monde dans des passages de 1'Ecriture 
mal entendus; et, pour savoir à quoi s'en tenir sur 
ce sujet, ils préléreront 1'observatoire au saint of- 
fice, d'alemb. Ab. de la crit. (Euv. t.. iv, p. 258, 
dans pougens. [| 10° Service divin qui se célebre en 
public avec les cérémonies qui doivent y être ob- 
servées. Assister à Foffice, aux offices. Entendre, 
dire 1'office. ^office de la nuit, du matin, du soir. 
Quelle fureur, dit-il, quel aveugle caprice, Quand 
le dtner est prêt, vous appelle à TofAce? boil. Lutr. 
1.1| Se dit aussi de la manière de dire roffice qui 
change chaque jour. On fait TofAce du dimanche, 
TofSce d'un tel saint. Aujourd'hui roffice est dou- 
ble, semi-double, ou simple. On récite de longs olfi- 
ces, et ces offices tout divins sont composés et rem- 
plis des plus beaux sentiments de foi, bourdal. 
5' dim. après la Fentecôle, Dominic. t. n, p. 478. 
Je dis 1'office de la Vierge : quoique ce soit avec de 
grandes distractions, c'est toujours un temps des- 
tiné à Dieu et passé avec lui, maintenon, Lett. à 
1'abbé Gobelin, < < déc. <674. Cet office qu'il a com- 
posé pour 1'adorable sacrement de nos autels, mass. 
Panég. St Thomas. || II s'est dit aussi en un sens 
analogue pour les protestants. Le dessein était [chez 
les protestants anglais du temps d'Élisabeth] de 
dresser un office pour la communion dont les expres- 
sions íussent si bien ménagées, qu'en évilant de 
condamner la présence corporelle, on réunlt tous 
les Anglais dans une seule et même Êglise, boss. 
Yariat. x. 1| Le petit office de la Vierge, ou les pe- 
tites heures de Notre-Dame, 1'office abrégé de la 
Vierge. {| Prière particulière qui se dit en íhonneur 
de cbaquo saint. Quand on canonise un saint, on 
lui assigne en même temps un office particulier. 
L'office de saint Louis. || L'office des morts, cer- 
tames prières que FÉglise a réglées en commémo- 
ration des morts. || Prière que chaque ecclésiastique 
doit dire tous les jours, c'est-à-dire les heures du 
bréviaire (en ce sens, il se joint ordinairement 
avec l'adjectif possessif). Je n'ai pas dit tout mon 
office aujourd'hui, j'en suis à vêpres. || Livre d'of- 
fice, livre qui contient les prières chantées ou 
récitées au service divin. |l 11° Art de préparer 
ce que l'on met sur la table pour le service. Ce do- 
mestique sait bien 1'office. Elle entend la cuisine et 
1'office, j. j. eouss. Ém. v. || La classe de domes- 
tiques qui mange à Tofílce dans uno maison. Un 
office nombreux. 1112° Les Offices, gli Uffizii, grand 
et célèbre musée à Florence. On dit aussi la ga- 
lerie des Offices. 

— HEM. Au motofttcc, 1'Acadcmie écrit saint office 
sans trait d'union; mais à saint, à congrégation, 
à inquisition, à qualificateur, elle écrit saint-of/ice 
avec un trait d'union. 

— HIST. xin* s. Ne vous affiert pas tex offices, 
(tel office ne nous appartient pas], la Rose, 79<t. 
U les doit penre [prendrej et emprisonner, de son 
office, beaum. i, 28. Li baillis, de s'office, pot bien 
debouter 1'avocat, qu'il ne soit ois en avooation de- 
vant lui, tn. v, <6. || xiv0 s. Qui adonc velsl gent de 
court, Cbascuns à son office acourt, maohaut, p. 85. 
Les süpplians et plusieurs autres nobles ont usé de 
office do magesté et bouté les feux es maisons et es 
villes dMcelles communes et plat pays, nu cange, 
offtc.ium. Je di que nul, pour raison de office publi- 
que ne autrement, ne peut estre obligiéii pechier, 
ohesme, Eth. <63. H xV S. Avant la consecration, 
le roi fit làdevant 1'autel tous les jeunes chevahers 
nouveaux; et en après fit-on 1 office de la messe, 
VROlss. II, li, 74. Lequel Nicoiasdistà icellui Heniy, 
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que, se il ne chaslioit sa femme, il le metlroit à 
1'ofâce, qui est à entendre, à la court de 1'eglise, 
nu cange, officium. Tel perdoit ses offices et es- 
tatz pour s'en estre fuy.... et furent donnés à au- 
tres qui avoient fui dix lieues plus loing, comm. l, 
4. Cappitaine de Calials et autresgrosses offices, 
id. ni, 4. Et chevaucherent bien armez, et sembloit 
bien qu'ils eussent bon vouloir de faire leurs of- 
fices, id. i, 6. || xvi0 s. 11 le renvoya en sauf con- 
duyct, chargé de dons, chargé de graces, chargé 
de toutes offices d'amitié, rab. Garg. i, 50. Plus 
i! va en avant, et mains [moins] il s'ennuye de 
faire vostre office, et mains le veult laisser faire à 
nuluy, marguer. Lett. <25. Quand César parle des 
offices de sa profession, de sa vaillance, mont. 
i, 57. Et m'eust semblé Toffice du serviteur estre 
de.... id. I, 59. J'en veois envers qui c'est temps 
perdu d'employer un long soing de bons offices, id. 
li, 86.11 feroit tourner les affaires du costé des Car- 
thaginois, lesquelz pour ceste office luy seroient 
amis, amyot, Timol. 2. Rendre 1'office d'amitié qu'il 
devoit, id. Pélop. et Mareei. 6. Selon la maniere 
qu'ilz avoient de proceder à 1'election dudict office, 
id. Arist. <. 

— ÉTYM. Provenç. offici; espagn. oficio; ital. 
uffiiio; du lat. officium, de ob, et facerc, faire. 

2. OFFICE (o-fi-s'), s. f. |!1° Lieu oú Ton pre- 
pare tout ce qui se met au dessert sur la table, et 
oú l'on garde la vaisselle, le linge, eto.Scapin : L'of- 
fice est-elle loin. — La Ramée: Je m'en vais t'y 
mener, hauteroche, Espr. follet, n, 6. J'en suis 
fourni, Dieu sait [de poivre] ! et j'ai tout Pelletier 
Roulé dans mon office en cornets de papier, boil. 
Sat. m. Je ne voulais point qu'on m'envoyàt dlner 
à roffice, et je me souciais peu de la table des 
grands, j. j. rouss. Conf. x. || 2o Au plur. Tous les 
lieux oú Fon prépare, oú Ton garde les diverses 
choses nécessaires pour le service de la table. II y a 
dans ce palais de grandes offices, de belles offices. 
Les offices des esclaves, des hôtes, des clients étaient 
presque toujours construites à part, chateaubr. 
Ilalie, Tivoli. 

— hist. xiv s. Avoient esté par pluseurs foiz 
receuz à grant feste es chambres, sales, cuisines, 
despenses, boutilleries, et autres offices et lieux de 
noz dix seigneurs, Confession de Vourdreson, dans 
laccrne. |] xvi' s. On a donné ordre que personne 
n'entreanos offices, marg. Lett. <4 9. Cuisine accom- 
pagnée de tous ses offices; assavoir charnier.... o. 
de serres/20. 

— ÉTYM. Office <, qui était aussi bien féminin 
que masculin (voy. rhislorique). 

OFF1CIAL (o-fi-si-al), s. m. 111° Anciennement. 
Juge ecclésiastique délégué par 1'évêque pour exercer 
en son nom la juridiotion contcntieuse. L'officiaI ne 
punissait que par les peines canoniquos, et devait 
recourir au juge royal pour les peines afllictives. 
11 y avait trois sortes d'officiaux, Fordinaire, le mé- 
tropolitain et le primatial. Mais, depuis trois mois- 
sons, à leur saint assemblage L"oflicial a joint le 
nom de mariage, boil. Lutr. i. Le Dieu des Juifs, 
encore une fois, est le Dieu de toute la nature; je 
vous ,le redis, afin que vous n'en prétendiez cause 
d'ignorance, et que vous ne me défériez pasà votre 
official, volt. Dict. phil. Ignorance. || 2° Membre 
de Fofficialité établie parle concordai de <804. 

— HIST. xin0 s. Jà voir, juges emperiaus, Róis, 
prevos ne officiaus Por moi n'en rendra jugement, 
la Rose, <I33C.' Car tout est ordené par eles [les 
étoiles] Selonc les droiz emperiaus, Dont nature est 
officiaus, ib. <9716. Si comme se li officiax de 
Biavès [Beauvais] fet semonre aucun qui est de 
Fevesquié de Soissons, beaum. n, 28. || xvi0 s. De là 
sont venus les officiaux, qui ont esté laits pour te- 
nir la jurisdiction ecclesiastique, calv. Instit. 977. 

— ÉTYM. Prov. oficial, huficial, uficiau; espagn. 
oficial; ital. uffixiale; du lat. officialis, ministre 
d'un magistral, appariteur, de officium, office <. 

OFFICIAUTÉ (o-fi-si-a-li-té), s. f. || 1° Ancienne- 
ment, juridiction de 1'official. {| Chargé d'officiaL 
|| Lieu oú il rend la justice. Votre père des Bois.... à 
Rouen..., a enseigné qu'il estpermis à un religíeux 
da défendre Fhonneur qu'il a par sa vertu, même 
en luant..., ce qui a causé un tel scandale en cette 
ville-là, que tous les curés se sont unis pour lui 
faire imposer silence, etFobliger à rétracter sa doc- 
trine par les voies canoniques; 1'affaire est à Foffi- 
cialité, pasc. Prov. xin. H 2° Aujourd'hui, conseil 
établi par le concordai de <801 pour protéger le 
clergé du second ordre contre les empiétements et 
les abus de pouvoir de leurs supérieurs. Un évêque 
peut-il, sans monition préalable, de sa seule aulo- 
rilc et sans consultor son officialité, interdire un cc- 
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clésiastique de toutes ses fonetions? Question sou- 
mise au Conseil d'Ètat en <836. 

— ÉTYM. Official. 
OFFICIANT (o-fi-si-an). || 1° Adj. Qui officie à Fé- 

glise. Prêtre officiant. || S. m. L^fficiant encensa 
1'autel. || 2° S. f. L'officiante, dans un monastère de 
filies, Ia religieuse qui est de semaine au choeur. 

— ÉTYM. Voy. OFFICIER 4. 
f OFF1CIAT (o-fi-si-a), s. m. Grade d'officier de 

santé. 
— ÉTYM. Voy. OFFICIER 2. 
OFFICIEL, ELLE (o-fi-si-èl, è-F), adj. || 1° En 

style de négociatio.ns, qui est déclaré, proposé en 
vertu d'une autorité reconnue. Proposition, réponse 
olficielle. || 2° En style d'administration, qui émane 
du gouvernement. La nouvelle est officielle. La 
partie officielle du Jdurnaí officiel, organe du gou- 
vernement. Faites altenlion; chaque motest ofíiciel, 
approuvé des censeurs, p. L. cour. 2o lellre parti- 
culière. || Candidat officiel, candidat proposé par le 
gouvernement. Les candidatures officielles. || Sou- 
vent on oppose officiel à officieux dans cette locution 
et autres analogues ; les journaux officieux et lea 
journaux officiels. || Cela est officiel, se dit pour cela 
est certain. Cette nomination est officielle. || Fig. 
Un homme officiel, un homme gourmé, important. 
|| Par plaisanterie, qui appartient, qui loucbe à Fad- 
ministration, même en des points qui ne Fintéres- 
sent pas. L'autre jour, il [un candidat à la deputa- 
lion] a diné à la préfecture, et. y a déployé un 
appétit dont Ia cuisine officielle se souviendra, L. 
reybaud, Jérôme Palurot, m, §xiii. 

— HIST. xiv0 s. La douzieme [rubrique] estde Fana- 
tomie des membros officiaus, n. de mondeville, f° < 
|| xvi0 s. Un pot à pisser, c'est un official, rab, i, 9. 

— ÉTYM. Lat. officialis, qui sert à un office; de 
officium, office 4. Dans Fancienne langue, official 
ou officiel signifie seulement qui sert à un office. 

OFFIC1ELLEMENT (o-fl-si-è-le-man), adv. D'une 
manière officielle. La nouvelle est publiée officiel- 
lement. 

— étym. Officielle, et le suffixe ment. 
4. OFFICIEU (o-fi-si-é), j'officiais, nous officiions, 

vous officiiez; que j'officie, que nous officiions, que 
vous officiiez, v. n. || 1° FaireFoffice divin à Féglise. 
II convient que vous nofficiiez pas au service de feu 
M. Farchevêque, mainten. Lett. au card. de Noailles, 
4 B nov. I095.|| Fig. Que je suis ravi d'aise, quand je 
considere Jésus-Christ, notre sacrificateur éternel, 
officiant devant cet autel éternel [dans le ciei] oú 
notre Dieu se faitadorerl boss. Serm. As cens. 3. 
|| Fig. II a toujours Fair d'officier, se dit d'un 
homme qui prend des airs solennels et imposanls. 
|| 2° Fig. et familièrement. II officie bien à table, 
se dit d'un homme qui mange et boit largement. 

— HIST. xiv0 s. Tous autres officiers servans et 
officians continuelement en nos dittes receptes, nu 
cange, officiare. |l xv0 s. Icellui suppliant respondi! 
audit sergent qu'il n'estoit pas heure de officier, 
pour ce qu'il estoit nuit, id. ib. H xvi" s. Monsieur le 
curé, je ne sais pas oú vous avezapprins á officier, 
desper. Contes, xxxv. 

— étym. Office <. 
2. OFFICIER (o-fi-sié; IV ne se prononce etne se 

lie jamais; au pluriel, Fs se lie: des o-fi-sié-z habiles), 
s. m. || 1° Celui qui a un office, une charge, un emploi. 
Officier depolice, dejustice.Les officiersmunicipaux. 
Le directeur, le chancelieret le secrétaire perpétuel 
de FAcadémie franoaise sont les officiers de cette com- 
pagnie. Cette filie, appelée Thérèse Levasseur, était 
de bonne famille; son père était officier de la mon- 
naie d'Orléans,samèreétait marchande, J. J. rouss. 
Conf. vn. Tout le gibier et toute Ia volaillearrivent 
à la Vallée; il y a des officiers de volaille, tout 
comme des officiers de marée; le cornet attaché au 
dessous du ventre, la plume sous la perruque, ils 
couchent par écrit Ia moindre mauviette ; un lape- 
reau a son extrait mortuaire en bonne forme avec 
la date du jour, mercier, Tabl. de Paris, Quai de 
la Vallée. || Fig. La dime est une contribution des- 
tinée à cette partie du service public qui concerne 
les ministres des autels; c'est le subside avec lequel 
la nation salarie les officiers de morale et d'instruc- 
tion, mirab. Collect. t. n, p. 4 2. || Officiers de paix, 
nom que Fassemblée nationaledonna à 24 employés 
du tribunal municipal crêé en 4 791 ; ils faisaient à 
peu près les fonetions d'huissiers près les juges de 
paix. || Officiers de Féglise, les employés laiques, tels 
que les sacristains, chantres, suisses, bedeaux, etc. 
Le vigilant Girot courtà lui [lo chantre delaSainte- 
Chapelle] le premier; Cest d'un maitre si saint le 
plus digno officier; La porte dans le choeur à sa garde 
est commise, boil Lutr. iv. || 2" Grands officiers de 
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la couronne, dansrancienne monarchie, le coimé- 
table, lamiral, lechanoelier,le grandécuyer, etc.; 
ils portaient primitivement le titre d"offlcier3 de la 
maison du rol. Le duo est grand vassal, le pair est 
grand officier, st-sim. 300^24. Anselcue, moine au- 
gustin, le premier qui ait fait une liistoire généalo- 
gique des grands oféciers de la couronne, continuée 
et augmentée par du Fourni, auditeur des comptes, 
volt. L. XIV, Écrivains, Anselme. On a une notion 
très-vague de ce qui constitue les grands ofliciers; 
on s'imagme que ce sont ceux à qui leur charge 
dorme le titre de grand, comme grand écuyer, grand 
échanson; mais le connétable, les maréchaux, le 
chanoelier sont grands olficiers, et n'ont point ce 
titre de grand, et dAutres qui l'ont ne sont point 
réputés grands ofliciers, in. ib. On tint cour plé- 
nière à rhôtel Saint-Paul, et le roi donna des robes 
ou livrées à tous ses olficiers petits et grands, 
marchangy, Tristan le voyageur, ch. lxviii. || Grands 
officiers de Tancien empire d'Allemagne, les élec- 
teurs de Tempire germanique. !| 3o Celui qui a 
obtenu quelque charge selon les formes presentes. 
Les officiers ministériels. || 4" Homme de guerre 
qui a un grade, un commandement. ün ofíioier en 
retraite. Officier d'inranterie,de cavalerie, d'artille- 
rie. Officier de la garde nationale. Officier au4c ré- 
giment de ligne. Lorsqu'occupé d'un côlé, il envoie 
reconnartre Tautre, le diligent officier qui porte ses 
ordres s'étonne d'être prévenu, et trouve déjà tout 
ranimé par la présence du prinoe, boss. Louis de 
Bourbon. EUe ramasse quelques vaisseaux qu'elle 
charge d'officiers et de munitions, et repasse enfin 
en Angleterre, w. Reine d'Anglet. Contraint de ra- 
cheter sa liberté, après une longue prison, durant 
les guerres d'Allemagne, il employa et son argent 
et son crédit, pour ramener les officiers. qu'aban- 
donnaient à leur triste captivité Tindigenoe ou 
Tavarice de leurs familles, flécii. Duc de Mont. 
Sévère et dur à lui-même, ot partageant avec les 
moindresofficierssesbiens parlibéralité et leurs fati- 
guesparconstance, in.íb.Telcourtau feu avec intré- 
pidité, qui ne laisse pas d'être un très-mauvais offi- 
cier, J. j, rouss. Disc. rélabl. des scienc. Le cheval 
n'était pas permis aux officiers dhnfanterie; sou- 
ventles généraux faisaient à pied les mêmes jour- 
nées que leurs troupes, tu. Lett. â d'Alemb. || Offi- 
ciers proprement dits, les sous-lieutenants, les lieu- 
tenants et les capitaines. || Officier de compagnie et 
officier de corps, se dit des officiers attacbés à un 
régiment, par opposition aux officiers d'état-major. 
|| Officiers supérieurs, les officiers d'un grade élevé, 
tels que colonels et généraux. || Officiers généraux, 
ceux dont le commandement n'est pas restreint à 
une seule compagnie, à un seul régiment; tels sont 
les maréchaux de France, les généraux de division 
et les généraux de brigade. Un officier général. 
II Bas officier, se dit quelquefois pour sous-offi- 
cier. Les bas officiers ou ceux qui l'ont été, qu'on 
appelle à présent officiers de fortune, s'accommo- 
dent mal avec les officiers de naissance; et ce n'est 
pas d'aujourd'hui; de fait, il m'en souvient, ce fu- 
rentlesbas officiers qui firentlarévolution autrefois, 
p. L. cour. t" letl. particulière. || Officier major, 
nom que l'on donnait autrefois aux majors de place 
et de régiment. || B" Officiers de Lordiede la Légion 
d'honneur, titulaires du grade immédiatement su- 
périeur à celui de chevalier ; ils portent la croix 
d'or attachée à un ruban noué en rosette. || 6" Dans 
la marine, officier de garde, officier qui, dans un 
port ou une rade, et pendant la durée d'une garde, 
commande le bâtiment; il veille sur tout ce qui in- 
téresse le navire et son équipage. || Officier de 
quart, officier qui, pendant la durée d'un quart, a, 
sous la responsabilité du capltaine, le commande- 
ment du bâtiment. || Officier de prise, officier déta- 
ché du bâtiment capteur sur le navire pris, pour le 
commander. || Officier chargé du détail, officier qui 
estchargé de tout ledétaildu serviced'un bâtiment. 
II Officiers auxiliaires, officiers de la marine mar- 
chande appelés à servir sur les bâtiments de 1'Élat 
avecle rang d'o[fioier militaire,quand les oadres de 
Tétat-major de la llotta se trouvent insuffisants. 
|| Officiers mariniers, nom donné aux maitres de tous 
les services; Lensemble des officiers mariniers forme 
la maistrance. || Officiers-marchands, nom donné à 
ceux qui commandent los navires du commerce. 
|| Outre les officiers militaires ou officiers de ma- 
rine, la marine a des officiers civils(administrateurs) 
et des officiers de santé (chirurgiens et médecins) 
que leur position a fait assimiler aux officiers de 
marine pour le rang et les lionneurs..|| Autrefois, 
dans la marine, toute personne ayant un emploi 
ou office, et n'étant ni matelot proprement dit ni 

soldat, avait le nom et la qualité d'officier. || Au- 
jourd'hui, il n^ a plus d'officier3 que les offiqiers 
généraux, les capitaines de vaisseau, les capitaines 
de frégate, les lieutenants et les enseignes de vais- 
seau. || Officiers subalternes, anciennement, les 
lieutenants et les enseignes, inférieurs au lieute- 
nant en pied et à Tenseigne à pied qui comptaient 
parmi les officiers majors; aujourdfimi, les lieute- 
nants et les enseignes par rapport aux capitaines 
de vaisseau et aux capitaines de frégate qui sont 
rangés parmi les officiers supérieurs. H Ancienne- 
ment, officiers majors, le capltaine, le lieutenant 
et 1'enseigne de vaisseau. || Officiers de plume, nom 
par lequel on désignait, dans rancienne marine, 
toutle corps des administrateurs. || Officier-matelot, 
nom que l'on donnait à un officier roturier, habile 
au métier de la mer. || Officier bleu, nom ancienne- 
ment donné aux officiers auxiliaires, à cause qu'ils 
étaient autorisés à porter le petit uniforme de Ia 
marine, qui était bleu. || 7' Nom donné, dans les 
grandes maisons, et surtout dans les maisons des 
princes, àdes personnesqui y remplissaientquelque 
emploi important; 11 était à peu près synonyme de 
domestique (voy. noMESTiQUE, n" 8). Cétait [Voi- 
ture] un Parisien, homme d'esprit et de bonnes 
lettres, qui était officier de M. le duc d'Orléans, 
gdi patin, Letlres, t. n, p. 659. En voioi un [cas] 
assez nouveau; c'est celui du soufflet de Compiè- 
gne.... vous savez, mes pères, qufilest si rare que 
des jésuites donnent des soufílets aux officiers de 
la maison du roi, qu'il n'y avait pas à craindre qu'un 
meurtre en cette occasion en eút tiré beaucoup 
d'autresep. conséquence, PAse.Pron. xm. Montaigne 
nous a fait inutilementavertir qu'il avait un page, 
qui est un officier -assez inutile en la maison d'un 
gentilhomme de six mille livres de rente, fort-royal, 
Logique, a» part. dans riciielet. EHb n'est point 
acooutumée à tous ces différents officiers qu'elle a 
présentemcnt, et elle n'a pas encore bien pu ap- 
prendre à distinguer leurs fonetions, fonten. Lett. 
gal. 2c part. lett. 31. || 8o Plus particulièrement, 
dans une grande maison, domestique qui a soin de 
Poffice. Le cuisinier de M. le cardinal de Retz ne 
le quitte point, ni son officier, sév. 26 juin 1675. 
Vous gronderez mal àpropos nn officier, si vous vou- 
lez qu'il ait dresséun fruitplus promptement qu'il 
n'ost possible, fén. t. xvu, p. 96. |( Auplur. Officiers 
comprend le cuisinier et le maitre d'hôtel. U est 
bien servi, il a de bons officiers. || Chezle roi. offi- 
ciers de bouohe, ceux qui travaillaient pour Ia table 
du roi. || Officiers du gobelet, ceux qui étaient char- 
gés do fournir le vin pour la table du roi. || Officiers 
ducommun, tous ceux qui travaillaient pour les 
autres tables de la maison du roi. || 9o Officier de 
santé, se disait, autrefois, des médecins, chirur- 
giens, apothicaires qui servaient chez le roi et chez 
Monsieur. || Aujourd'hui, médecin d'un rang au- 
dessousde celui de docteuren médecine. (| lü-Terme 
de pêche. Un des noms du lieu (voy. lieu 2), 

— HIST. xivs s. Nos officiers fiesvés, qui ont au- 
cune juridiction ou cognoissance de cause en notre 
dite ville de Paris, comme le connestable, cham- 
borier, le pannetier el le bouteiller de Erance et 
autres officiers fiesvez, nu cange, officium. N'y ara 
si petit varlet ne officier, QuA trois chevaux ne 
puisl en France repairier, Guescl. 17202-17213. 
||xv°s. Furont parles officiers dVmes fhérautsj 
signiflés grands seigneurs, capitaines et nobles 
hommes. àco qu'un chacun d'eux se missent, selon 
leurs estáts, bien en poinet, math. de coucy, Ilist. de 
Charles Vil, p. 591, dans lacubne. (1 xvi° s. Si le 
creancier dirige son execulion sur des biens meu- 
bles et cateux, 1'officier [sergent ou buissier] est 
tenu, apres la sommation, d'enlever lesdits eífets et 
lesvendre à 1'enchere, JVowo. coust. gén. 1.1, p. 680. 

— ÈTYM. Of/ice i ; provenç, et cat. officier. 
f OFFICIÈRE (o-fi-siè-r'), s. f. |11° Celle qui aun 

office dans les congrégations de filies. Quelques 
congrégations de filies ont des officicres qui portent 
lé nora d'admonitrioes. Cest lâ que Fon murmure, 
que Fon se plaint à tort et à travers de la conduite 
des officières de Ia maison [couvent], uoss. Inslr■ aux 
ursut. sur le silence. Les officières se tiendront un 
peu de temps dans Fassemblée, afin que les sceurs 
aient le temps de leur parler, port-royal; Constitu- 
tions, p. 51, dans riciielet. || 2"VoUaire Fadit, dans 
un conto, de femmesqui remplissaient les difierenles 
ohargos dela maison d'une reine. Après quoi les 
grands officiers et les grandes officières de la cou- 
ronne les. menèrent à Fappartement do Sa Majesté 
au milieu de deux files, chacuno de mille rausi- 
ciens selon Fusage ordinaire, volt. Candide, 18. 

— ÉTY1I. Officier 2, 

OFFICEEOSEJIENT(o-fi-si-eíl-ze-man),adv. Dune 
mauière officieuse. II s'est oflért officieusement. 
Vous qui mettez à profit les misères publiques, qui 
appréciez les larmes et Findigence de votre frère, et 
qui ne lui fendez la main que pour achever offi- 
cieusement de lo dépouiller, mass. Or. fun. Villars. 

— hist. xvi" s, Luy les saluoit assez officieuse- 
ment, des agcords, Escraígnes dijonnoises, p 33, 
dans lacurne. 

— Étym. Officieuse, et le suffixe ment. 
OFFICIEUX, EUSE (o-fi-si-eú, efl-z'), adj. 

|| 1° Prompt à rendre de bons offices. La FEtoile en 
eut soin comme si elle eút été sa mère, et Inézilla 
se montra fort officieuse, scarr. Som. com. 1, 23. 
Le mot d'office en ce sens [de service] a fait celui 
d'offioieux, qui est fort bon; c'est un homme offi- 
cieux, pourdire un homme qui aime à faire plaisir, 
caillères, Son et mauvais usage, Convers. i. Ô les 
amis désintéressés, amis commodes et officieux, 
qui se croient payés de tous leurs bienfaits, quand 
on leurdonne de nouveaux sujets d'exercerleur mi- 
séricorde! boss. Sermons, Anges gardiens, i. II était 
vif, enjoué, officieux, d'une bonté et d'une facilité 
dont de faux amis ont abusó assez souvent, fonten. 
Hartsoeker.\\ Officieux à.L'air est plein d'une innom- 
brable multitude de peuples de figure humaine.... 
grands amateurs de sciences, subtils, officieux aux 
sages.... le Comíede Gabalis, a0 entrei. || S. m. et f. 
En un sens ironique. Un officieux, une officieuse, 
celui, celle qui s'empresse avec un zèle déplacé ou 
inconvenant. Faire Fofficieux. Écartez tous ces offi- 
cieux. Un de ces importuns et sots officieux Qui ne 
sauraient souffrir qu'on soit seule en des lieux, mol. 
les Fdch. I, 8. Mme lamarquise de Pontaillysaitque 
la malle-poste arrive de très-bonne heure, reprit Fof- 
ficieux, ch. de bern. un Homme sérieux, § i. H 2° Qui 
tend à être utile, agréable, en parlant des choses. 
Une mère qu'une sincère piété, une tendresse res- 
pectueuse pour son époux, une bonté officieuse et 
libérale pour ses sujets.... avaient rendue vénérable 
et à FEspagne oú elle régnait, etàla Franco d'oú 
elle était sortie, flécii. Marie-Thér. Cependant je 
rends grâce au zèle officieux Qui sur tous mes périls 
vous fait ouvrir les yeux, rac. Alhal. 1, i. || Men- 
songe officieux, mensouge qu'on fait simplement 
pour faire plaisir à quelqu'un. Ce qu'on appelle men- 
songesofficieux sontde vraismensonges, j. j. rouss. 
Prom. 4. |i Fig. Ainsi la cruauté [chez le courtisan 
calomniateur] fait Ia douce, et paralt officieuse et 
bienfaisante, balz. Dela cour, b' disc. Ces grâces 
qui donnent par une officieuse cruauté le dernier 
coup à la discipline mourante, mass. Or. fun. Vil- 
lars. Et moi de nos bourreaux complice officieux, 
M. J. chén. Charles IX, iv, 4. || 3" Se dit, par oppo- 
sition â officiel, de ce qui a le caractère de simple 
communication .de la part du gouvernement. Ües 
renseignements officieux, non offioiels. 

— hist. xv!" s. Maison de tout temps libre, de 
grand abord, et officieuse à chascun, mont. iv, 92. 

— ÉTYM. Lat. officiosus, de officium, office I. 
OFFICINAL, ALE (o-fi-si-nal, na-F), adj. Qui se 

trouve dans Foflicine. || Compositions officinales, 
médicaments qui doivent se trouver tout préparés 
chez les pharmaciens, par opposition à compositions 
magistrales. |i Plantes officinales, celles qui entrent 
dans diverses préparations, et qu^n trouve dans les 
boutiques d'herboristes, etc. 

— ÉTYM. Officine. 
OFFICINE (o-fi-si-n'), s. /■. || Io Local oà les phar- 

maciens préparentou gardont les substances médi- 
camonteuses. || On donne aussi le nnm d'officine à 
Fiatrium des anciens médecins. || Fig. On a dit à 
propos de Finvasion de Fempire romain par les 
multitudes barbares, que le Nord était Foflicine du 
genre humain. || 2o Fig. Lieu oú Fon étudie, oú 
Fon compose des ouvragos de science. || Par ironie 
et avec un sens péjoratif. Lieu oü Fon prepare, oü 
Fon manipule comme dans une officine de pbar- 
macie. Une officine de calomnies. Le comilé sa- 
dressa donc [pour avoir un rédacteur en chcf d'un 
journal d'opposition] i une de ces oflioines politico- 
littéraires qui expédient en provinco des bommci 
de talent à juste prix, cn. nE bernard, un Homme 
sérieux, § iv. 

— hist. xm" s. Et li poleins salt [saute] es cui- 
sines, Despeçant vases, oflicines, Ces oscueles, ces 
mortiers, Et ces plateax et ces doubliers, Fabliaux 
mss. p. 94, dans lacurne. Los edefices el loutes les 
oflicines qui sont et scront ou fau] cios de ladite ab- 
beye, Sibl. des ch. C" série, 1.111, p. 507. || xves. Si me 
fut advis que tout mon corps estoit aussy cler comme 
cristal; ear je veoys par dedens moy toutesles ofli- 
cines ainsi que nature les avoitordonnées,et do quoy 
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chascune servoit, entre lesqueles choses je prins 
moult à regarder mon oueur, que je veoye tout à 
plain, Perceforest, t. v, í0 96. 11 print à regarder la 
grant riohesse du temple et les subtilz ouvrages et 
puissans qui estoient en toutes les officines de 
ceans, ib. t. n, fa 95. Pour battre oille [huile] et 
molre [moudre] blé.... hostieux, huisines et offecbi- 
nes y convenables, Souvenirs de la Flandre wal- 
bonne. juillet et aoüt t867, p, loe. 

— étym. Provenç. officina; espagn. o^cmo; du 
et. officina, atelier, de ob, et facere, faire. 

OFFRANDE (o-fran-d'), s. f. ||10 Don oflert sur 
les autels, dans les temples, dans les églises. Noas 
avons par trois fois imploré leur secours. Par trois fois 
redoublé nos voeux et nos offrandes, corn. (Edipe, 
l, o. De toute autrevictime [qu'Iphigénie] 11 [le dieu] 
refuse Poflrande, Rac. Iphig. m, s.Ilest venu faire 
ses offrandes au temple, fén. Tél. iv. S'il [le ciei] 
est juste, faut-il, pour le rendre propice, Que j^ille 
teindre les ruisseaux, Dans TolTrande d'un sacrifice, 
Du sang innocent des taureaux? chaulieu, d Lafare. 
La reine sans ceinture, un pied sans brodequin, 
Déjà tient son offrande en sa tremblante main, 
delille, Én. iv. || Fig. Autant d'hommages qu^n 
rendait à son rang ou à sa vertu, étaient autant 
d'offrandes qu'elle faisait intérieuremeut à Jésus- 
Christ crucifié, fléch. Marie-Thér. Présentez à nos 
dieux des offrandes de pleurs, volt. (Edipe, i, 3. 
I| 2o Ce qu'on donne au prêtre qui officie solennel- 
lement, et qui en même temps fait baiser en signe 
de paix une patène à Ia personne qui se presente. 
Ils [les manichéens] fréquentaient les églises, allaient 
h 1'offrande, se confessaient, boss. Var. n. Lors- 
qu'il fallut aller à Toffrande, il [Théodose] se leva, 
s'avança vers 1'autel, oü il offrit ses dons comme il 
avait accoutumé, fléch. líist. de Théodose, iv, n. 
Cest une belle chose de voir le compère cardeur 
et le menuisier gaillard avec la robe rouge comme 
un président, donner des arrêts et aller les premiers 
à Poffrande; vous ne voyez pas cela à Paris, rac. 
lett. à Levasseur, 24 nov. I66i. Une pauvre femme 
fort âgée et qui n'avait rien à donner, porta un jour 
un petit chat à 1'offrande, disant qu'il était de bonne 
race, et qu'il servirait à prendre les souris de la sa- 
cristie, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. 358, 
dans pougens. || 3o Tout ce qu'on offre à quelqu'un 
pour lui prouver son dévouement. Si je me dispense 
ici de m'étendre sur les belles et glorieuses vérités 
qu'on pourrait dire d'elle [Son Altesse le frère du 
roi], c'est par la juste appréhension que ces grandes 
idées ne flssent éclater encore davantage Ia bassesse 
de mon offrande, mol. Éc. des mar. Épitre dédic. 
|| Par compliment. Veuillez bien agréer Poffrande 
de mes voeux. || Proverbes. Vous allez trop vite à 
Poffrande, vous ferez choir M. le curé, se dit pour 
reprocher à quelqu'un une précipitation maladroite. 
|| Â Poffrande qui a dévotion, Poffrande est à dévo- 
tion, se dit quand on invite à quelque cotisation 
volontaire, et aussi pour signifier tout ce qu'il est 
libre de faire ou de ne pas faire. || X chaque saint 
son offrande, tfest-à-dire il faut rendre des civilités, 
faire des cadeaux à tous ceux qui ont quelque pou- 
voir en une affaire. On dit aussi : à petit saint pe- 
tite offrande. 

— REM. offrande, OBLATiON. L'obIation est Paction 
d'offrir; et Poffrande est la chose qui doit étre 
offerte. 

— hist. xi" s. Mult granz ofrendes [ils] metent 
par ces moustiers, Ch. de Rol. cclxxxii. || xu0 s. E li 
reis fist ses offerendes et ses oblatiuns, Róis, (4). 
H xiii" s. Lors dist Renart: encore y a Plus riche of- 
frende en un lardier, Se dant Bruns m'en voloit 
aidier, Ren. 9(49. Venez avant; passez grant pas; 
Gardez que ne resanblez pas Vilain qui va à offe- 
rande, ruteb. ii, 88. || xv s. Durant le temps que 
Girard servoit et estoit present, ils ne se montroient 
ne apparoient, sachant de vrai qu'il alloit devant 
eux à Poffrande [qu'!! avait le pas sur eux et était 
le mieux venu de la belle], toeis xi, IVoun. xxvi. 
ji xv!" s. N'atten3 donc plus autres honneurs, offran- 
des, ne sacrifices de moy, amyot, Anlon. <07. 

— étym. Provenç. offerenda, ufrenna; espagn. 
ofrenda; ital. offerenda; du lat. offerendus, qui 
doit être offert, de o/ferre, offrir. 

OFFUANT (o-fran), s. m. Terme de pratique. Celui 
qui offre. || Au plus offrant, à celui qui offre le plus 
haut prix d'une chose mise à Penchère. Et comme 
au plus offrant débite la justice, rêgnier, Sat. xv. 
lis [les poêtes] donnent Pimmortalité au plus offrant; 
un brevet de demí-dieu va pour un habit de drap 
de Hollande, scarr. Épít. dédic. (Euv. t. i, p. ) 67, 
dans pougens. Ils [les prétoriens] s'emportent jus- 
qu'à le vendre [Pempire] au plus offrant, boss. 

PICT. PE LA LANQUE PRANÇAJSE. 

Hist. m, 7. De mes sonnets flatteurs lasser tout 
Punivers, Et vendre au plus offrant mon encens et 
mes vers, boil. Sat. i. || On dit souvent dans les 
encans : au plus offrant et dernier enchérisseur. 

— HIST. xv" s. Et se bailloient les eglises au plus 
offrant et dernier encherisseur, iuvén. Charles VI, 
14)4. || xvi" s. lis exposerent publiquement en vente 
au plus offrant, à Pencant, les biens et les personnes, 
amyot, Cam. 18, 

OFFTIE (o-fr'), s. f. || 1° Action d'offrir; la chose 
offerte. Et Poffre de mon bras suivit celle du cceur, 
corn. Cinna, v, 2. Pose, après cet aveu, vous faire 
offre d'un homme Digne d'être avoué de Pancienne 
Rome, id. Sertor. li, 2. Vous Pallez bieníôt voir lui- 
même à vos genoux Vous faire offre d'un sort qu'il 
n'aime que .pour vous, id. Olhon, v, e. Je te viens 
contre tous faire offre de service, mol. les Fâch. 
m, 4. Fallut-il éventer les conseils d'Espagne et dé- 
couvrir le secret d'une paix trompeuse que Pon pro- 
posait? Le Tellier en fit d'abord ao.oepter les offres; 
notre plénipotentiaire partit.... boss. le Tellier. II 
ne désire, à Pexemple de Salomon, qu'un état fru- 
ga! et honnête entre Ia pauvreté et les richesses; et, 
quelques offres qu'on lui fasse, i! n'étend ses désirs 
qu'à proportion de ses besoins, fléch. Turenne. 
Pour faire éclater aux yeux de tout Pempire L'hor- 
reur et le mépris que cette offre nPinspire, rac. 
Bajas. v, 4. Montesquieu s'est trompé dans d'autres 
citations, jusqu'à dire que François I", qui n'était 
pas né lorsque Christophe Colomb découvrit PAmé- 
rique, avait refusé les offres de Christophe Colomb, 
volt. Louis XIV, écrivains, Montesquieu. Mille of- 
fres apparentes qui nesont faites que pour être re- 
fusées, i. 3. rouss. Hél. ir, 14. 3'oubliais de vous 
marquer que le-roi de Prusse m'a fait faire, par mi- 
lord Maréchal, des offres très-obligeantes, et d'une 
manière dont je suis pénétré, id. Lett. à M. Moultou, 
Corresp. t. v, p. 254, dans pougens. || 2° Terme de 
jurisprudence. Acte par lequel on propose de payer 
ce qu'on doit, ou de faire quelque autre chose, afin, 
de prevenir une action judiciaire ou d'arrêter des 
poursuites. Des offres sufíisantes. Ses offres ont été 
reçues en justice, ont été déclarées bonnes et vala- 
bles. || Offres réelles, offres dans lesquelles la pro- 
position de payer ce qu'on doit est accompagnée 
de Pexhibition de la somme à payer. Les offres 
réelles suivies d'une consignation libèrent le débi- 
teur, Code Nap. arí. 1267. || 3°Terme d'économie 
politique, Empressement que les íabricants, les 
marchands et les ouvriers paraissent mettre à placer 
leurs produits, leurs denrées et leur travai), et qui 
résulte de Pabondance de ces choses. L'offre et la 
demande constituent Pétat du marché. On a dü 
entendre par demande la volonté jointe au pouvoir 
d'acheter, et par offre la produetion des denrées 
jointe à Pintention de les vendre, malthdr, Prín- 
cipes d'écon. polit. trad. fr. Paris, 1820, t. i, p. 62. 
Offre : ce mot exprime la mise en vente des ser- 
vices et des choses qui sont dans le commerce.... 
la demande et Poffre sont la mesure des salaires, 
des proíits du capital, dela rente de laterre et de 
la valeur des produits du travail; selon que Poffre 
est supérieure à, la demande, ou la demande à Poffre, 
la valeur vénale de tous les services, de tous les 
emplois et de tous lês produits du travail est haute 
ou basse, ganxlh, Dictionn. analytique d'écon. pol. 
Paris, 1826, p. 319. 

— REM. Offre a été autrefois masculin : D'un si 
bel offre de service, Monsieur d'Assouoy, grand 
merci, chapelle et bachaumont, Voyage. On le 
trouve même dans Racine avec ce genre ; Ah 1 si 
d'une autre chaine il n'était point lié, L'offre de 
mon hymen Peüt-il tanteffrayé? rac. Bajas. ni, 7. 
Aujourd'hui il est toujours féminin. 
 hist. xu' s. Mais les offres le rei n^ il dunkes 

pas pris; Car il cremi forment que li fiers reis 
Henris.... Th. le mart. 97. Mult beaus offres, fait- 
il, li réis nus offerra; Maisjones prendrai pas: car 
grant engin i a, ib. 105. [[ xnr' s Grans mercis 
Du bel offre que fait m'avés, mãtzner, p. 84. Et dit 
que pas nel refusout, Ne sun offre n'ele jetout, Lai 
dei desiré. || xiv" s. Mettez paine de vous envers lui 
apaisier, Ou de bailler tel offre qu'on ne vous puist 
moquier, Guescl. 5603-5516. || xvi" s. En refusant 
un offre presenté, marot, i, 402. Le prince reçut à 
Esternai, de la part de la roine, messager de paix, 
de laquelle il embrassa les premiers offres de si bon 
cceur, que ... d'aub. Hist. i, 219. 

— étym. Voy. offrir; génev. un offre; provençu 
offra. Le genre de offre est resté longtemps indécis. 

+ OFFUEÜH (o-freur), s. m. Celui qui offre. 
— hist. xiv* s. Que nulle monnoye d'or et d'ar- 

gent, soit blanche ou noire, n'ait cours aueun, ex- 

cepté le denier d'or.... et les doubles..., et quicon- 
que fera le contraire, soitbailleur ouoffreur, petdra 
la monoye.... Ord. des róis, t. n, p. 265. 

OFFRIR (o-frir), j'offre, tu offres, il offre, nous 
offrons, vous offrez, ils offrent; j'offrais; j'offris ; 
j'offrirai; j'offrirais ; offre, offrons ; que j'offre, que 
nous offrions; quej'offrisse; offrant, offert, v. a. 
H 1° Proposer une chose pour qu'on Pacoepte. Of- 
frir un présent, de Pargent. Moi j'accepte la paix 
que vous nPavez offerle, corn. Seríor, v, 7. Si vous 
aviez voulu dire simplement que les íidèles peuvent 
offrir des biens temporels à ceux dont ils reçoivent 
les spirituels, et que les prêtres qui servent à Pau- 
tei peuvent vivre de Pautei, vous auriez dit une 
chose dont personne ne doute, pasc. Prov. réful. 
de la lett. 12. Au milieu de tant de périls [à Senef], 
il [le fils de Condé] voit ce grand prince renversé 
dans un fossé sous un oheval tout en sang; pendant 
qu'il lui offre le sien.... boss. Louis de Bourbon. 
Dans ses premières guerres, le prince de Condé 
n'avait qu'une seule vie à offrir à son roi, mainte- 
nant il en a une autre plus chère que la sienne 
[celle de son fils], id. ib. II ne nPappartient point 
de vous offrir Pappui De quelques malheureux qui 
n'espéraient qu'en lui, rac. Baj. v, 11. 1|I1 se dit 
avec de et un infinitif. II vous offre, seigneur, ou 
de venir ici, Ou d'attendre en son oamp, rac. Théb. 
ni, 6. || Poffre de.... avec un verbe à Pinfinitif, se 
dit pour affirmer quelque chose, en s'engageant à 
faire ce dont il s'agit. S'il vous reste des doutes, 
j'offre de les dissiper à Paide de pièces authentiques. 
|| 2° En matière de rellgion, faire une offrande. 
Offrir un sacrifice. Selon cette parole du Sage , la 
justice vaut mieux devant Dieu que de lui offrir 
des victimes, boss. le Tellier. Tantôt elle [la femme 
de le Tellier mourant] va offrir devant les autels 
cette plus chère et plus précieuse partie d'elle-même; 
tantôt elle rentre auprèsdu malade.... id. ib. le Tel- 
lier. Mme la Dauphine demandait à Dieu sa grâce, 
et lui offrait un cceur contrit et humilié, fléch. 
Dauphine. Enfants, offrez à Dieu vos innocentes 
larmes, rac. Athal. iv, 6. Je ne pouvais offrir ni 
présents ni victimes; Né dans la pauvreté, j'offrais 
de simples vreux, volt. Mérope, n, 2. || Absolument. 
Le pontife [juif], avant que cPentrer dans le sanc- 
tuaire, offrait pour ses péchés et pour ceux du peu- 
ple; mais le vrai souverain pontife [Jésus-Christ] 
n'avait pas besoin d'offrir pour lui, boss. Méd. sur 
VEv. la Cène, 78"jour. || Offrir le saint sacrifice dela 
messe, dire la messe. II s'agit de savoir si un prê- 
tre qui n'aurait pour motif principal, en offrant le 
sacrifice, que Pargent qu'ü en reçoit, ne serait pas 
devant Dieu coupable de simonie, pasc. Prov. Bé- 
fut. de la lett. 12, Ame pieuse du sage Michel le 
Tellier.... recevez devant ces autels ce témoignage 
sincère de votre foi et de notre reconnaissance, de la 
houche d'un évêque trop tòt obligé à changer en 
sacrifices pour votre repôs ceux qu'il offrait pour 
une vie si précieuse, boss. le Tellier. || Offrir à Dieu 
ses afflictions, les lui présenter en satisfaction des 
péchés qu'on a commis. Dieu me donnera peut-être 
de la santé pour aller servir cette paralytique; au 
moins je le ferai par mes soins, si les forces me 
manquent; et, joignant mes maux aux siens, je les 
offrirai plus hardiment à Dieu, Paroles d'Anne de 
Gonsague, dans boss. Anne de Goní. [La.dévote 
qui....] les yeux vers le cie), pour se le faire ouvrir, 
Offre à Dieu les tourments qu'elle me fait souffrir, 
boil. Sat. x. Fatime, j'offre à Dieu ipês blessures 
cruelles, volt. Zaire, iv, 1. || 3° Proposer à telle 
ou telle condition. II offre tant de ma ferme. 11 m'a 
offert de me vendre son étude, Offrir Pusage, la pro- 
priété d'une chose. || 4° Fig. Montrer à la vue, pré- 
senter à Pesprit. Cette campagne offre des aspects 
agrèables. L'Êvangile à Pesprit n'offre de tous côtés 
Que pénitence à faire et tourments mérités, boil. Art 
p. ni. Rome, ce oiel, ce jour que tu reçus de moi, 
Partout, àtout moment, nPoffriront devant toi, rac. 
Brit. v, 6. Hélas! Pétat horrible oú le ciei me Pof- 
frit [Joas enfant], Revient à tout moment effrayer 
mon esprit, id. Athal. 1, 2. Le mouvement alterna- 
tif du flux et du reflux et le mouvement constant 
de la mer d'orient en occident offrent différents 
phénomènes dans les différents climats, buff. Hist. 
nat. Preuv. théor. terr. (Euvr. t. 11, p. 197. || 5°Met- 
tre au service de quelqu'un. II consacra ce qu'il re- 
tirait tous les ans du travail actuel du palais à la 
subsistance des pauvres,... il ne leur offrait pas les 
restes de sa vanité ou de sa fortune, mais les fruits 
de ses propres mains, fléch. Lamoignon.\\ Ollnr 
ses amis A quelqu'un, lui offrir d'empIoyer, Pour 
le servir, le crédit de ses amis. 1] Oflnr son eoee à 
quelqu'un, lui marquer qu'on est prêt à le serva 
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de Tépée. || On dit dansun sens analogue: offrirson 
bras. Je vous offre mon bras : puis-je espérer en- 
core Que vous accepterez uncoeur qui vous adore? 
bac. Ánd. i, 4. || Offrir le choix des armes à son 
ennemi, surtout à son adversaire en duel, lui en 
laisser le choix. || Offrir la main à une dame, lui 
présenter la main pour l'accompagner, ou par ci- 
vilité. || Par formule de politesse : offrir Phommage 
de son respect, de ses respects à quelqu'un. || 600f- 
frir le combat, présenter la bataille, défier son 
ennemi. II fl'empereurj discourut longuement, vi- 
vement et sans interruption : « Quelle honte pour 
a Barclay d'avoir livré sans bataille la clef de la 
i< vieille Russie, et pourtant quel champ d'honneur 
« il lui avait offert?» ségub, Hist. de Nap. vi, B. 
|| 1° Exposer, mettre en péril. Enfin , qu'attendez- 
vous? il vous offre sa tète; Sans gardes, sans dé- 
fense, il marche à cette fête, bac. Androm. iv, 3. 
]| 8° S'offrir, v. ré/Z. Se proposer soi-même pour 
étre accepté. Dieu même a craint la ihort. —11 s'est 
offert pourtant, cobn. Poly. n, 6. Puissé-je vous 
donner Texemple da souffrir, Comme vous me don- 
nez celui de vous offrir? id. ib. u, 6. II [Jésus-Christ] 
s'offre, en tant qu'il parait pour nous, qu'il se pré- 
sente pour nous à Dieu, qu'!! lui remet devant les 
yeux sa mort et son obéissance, boss. Projet de 
réunion, Explic. diff. points de controv. Euchar. 
|| S'offrir se dit aussi d'une femme qui propose sa 
main, son coeur Parlons net sur ce choix d'un 
époux; Êtes-vous trop pour moi? suis-je trop peu 
pour vous? Cest m'offrir, et ce mot peut blesser les 
oreilles; Mais un pareil amour sied bien à mes pa- 
reilles, cobn. Sert. n, 2. Et pour apprivoiser ce res- 
pect ennemi, II faut qu'en dépit d'elle elle s'offre à 
demi, id. Othon, m, l. || S'offrir à, avec un infinitif, 
se proposer pour. Tous ces charmes de langage Dont 
on s'offre à la servir, malh. v, 3. On iit des prières 
solennelles [à Lyon, pour les gíaces de 1608 qui me- 
naçaient d'emporter un pont sur la Saône].... lors- 
qu'un paysan grossier venu d'un village voisin se 
présenta au consulat et s'offrit à faire fondre cette 
glace, le p. menetrieb, dans un Glossaire ms. du 
paióis lyonnais, par mabtin-bey. Puisquhl s'offre à 
vous voir, croyez qu'il veut la paix, bac. Théb. m, 
5. Iphigénie en vain s'offre à me proteger, id. Iphig. 
ii, i. || On dit, dans le même sens, quoique rare- 
ment, s'offrir de. Pour les volontaires qui, par cu- 
riosilé ou désir d'apprendre, s'offriraient peut-être 
de lui aider.... desc. Méth. vi, 7. Tanlôt empoi- 
sonné,tantôt désempoisonné, il [le mari de laBrin- 
I illiors] est demeuré en vie, et s'offre présentement 
de venir solliciter pour sa chère moitié, sév. i" mai 
1676. Les véritables Moisés sur la montagne déchi- 
reront leurs vêtements, briseront leur coeur devant 
le Seigneur, et s'offriront d'être anathèmes pour 
leurs frères, mass. Confér. Fuite du monde. || S'of- 
frir à, avec un substantif, se proposer pour. Milord 
Monsery s^ffrit à cette commission, hamilt. Gramm. 
7. || 9° Etre présenlé aux yeux ou à Pesprit. Le pre- 
mier objet qui s'est offert à mes yeux. Les pensées 
qui s'offrent à Pesprit. Et d'abord une esclave à mes 
yeux s^t offerte, bac. Bajaí. m, 2. Voilà comme 
Pyrrhus vint s'offrir à ma vue, id. Andr. m, 8. Xi- 
pharès ne s'Dffrait alors à ma mémoire Que tout 
plein devertus, que toutbrülant degloire, id. Mithr. 
n, I. La mani&re dont la religion s'est répandue est 
le principal objet qui s'offre dans les trois premiers 
siècles, condil. Hist. anc. xv, préambule. Eloignez- 
vous, et ne vous offrez jamais à mes yeux, genlis, 
Théãtre d'éduc. la Mère rivale, m, 4. || IO" S'offrir 
aux coups, rencontrer les coups do. Votre mère 
éperdue et s'offrant à ses coups L'a cru maltre à la 
fois et du temple et de vous, volt. Olymp. iv, 8. 
|| 11" Être offert. Le tabernacle oú le peuple avait 
servi Dieu dans le désert était encore à Gabaon; et 
c'était là que s'offraient les sacrifices sur Pautei que 
Moise avait élevé, boss. Hisl. n, 4. |lFig. Etre pré- 
senté comme quelque chose qui est offert. Jamais 
Poccasion ne s'offrira si belle, cobn. Iléracl. n, 2. 
II n'cn est pas de méme de la servitude [que dans 
la prisonj; tout s'y"offre et se refuse en même temps 

já nos sonhaits, staal, Mém. t. n, p. 126. Loin de 
c.hercher à fixer sur lui les regards, il semblait 
éviter tout ce qui pouvait les attirer; la gloirequhl 
avait obtenue s'était offerte d'elle-même, condorcet 
Margraaf. 

— HIST. xi* s. [II] prendeit de lui ce qu'il offre à 
lui, Lois de Guill. 12. || xii" s. Chascun d'eus offre 
sou gage à desplier, Ronc. p. 187. Toz les jors ne 
cesset Jobde sacreflce offrir; car nostre rachateres 
offret senz entrecessement por nos sacrefise, Job, 
492. || xiii" s. [Dame] Vous estes de Pabaie As s'offre- 
à-tous. Si ne vous nommerai mie, quesnes, Iloman- 
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cero, p. 89. Par Dieu, à grant martire chascune 
[de ces saintes] fu offerte, Berte, xxxv. Et doit 
metre le [la] reson avant, et offrir loi à prouver, 
s'ele li est niée de partie averse, beaum. vi, b. lllec 
trouvai le conte Jehan de Bretagne et sa femme 
la filie le roy Tybaut, qui offri ses mains [fit hom- 
mage] au roy de tele droiture comme elle devoit 
avoir en Champaingne, joinv. 289. || xiv" s. Moult 
de nouveàus cas s'offrent à nous [chirurgiens] chas- 
cun jour, h. de mondeville, f° 33. De toute boinne 
gent s'acointe, Si iert fsera] deboinnaires et frans, 
Et dous et humles et offrans, j. de condet, p. 163. 
|| xv" s. Puis qu'ainsy est, mettez vous à enchiere; 
J'offerray tant que j'y devray partir [avoir part], 
e. desch. Poésies mss. 182. Appartient il qu'uns 
chetis voist [aille] Offrir [faire Poffrande], ne qu'il 
sée à la table Au dessus d'un homme honourable? 
ib. f° BB6. || xvi" s. Lors à nostre veue se offrit la 
benoiste isle des Papimanes, bad. Pant. iv, 48, 
Oncques Thysbé, qui à la mort s'offrit Pour Pyra- 
mus, tant de mal ne souffrit, marot, ii, 7. Les plai- 
sirs mesmes qui s'offrent à mpy, me redoublent le 
regret.... mont. i, 219. Les centéniers luy offrirent 
de souldoyer, chascun.... id. m,'. <76, Je sonde en 
vain lesabysmes d'ungouffre; Sans qu'on m'invite, 
à toute heure je nPouffre, bons. B4. 

—étym. Provenç. offrir, ufrir; cat. oferir; ital. of- 
ferire; corrompu du lat. offerre, de ob, et ferre, porter. 

fOFFÜSCATION (o-fu-ska-sion), s. f. Aclion 
d'offusquer. || Terme cPastronomie. Nom donné à des 
affaiblissements passagers qu'éprouve Péclat du so- 
leil, sans que cet astre soit échpsé par la lune. Sur 
les offuscations du soleil attribuées à Pinterposition 
des étoiles filantes, fave, Acad. des se. Comptes 
rendus, t. lx, p. 649. 

— hist. xvr s. L'offuscation de la lumiere du 
soleil, lequel tout le long de cette année-là se leva 
toujours pasle, amyot, César, 27. Offuscation de la 
veue, surdités, pabé, xxxv, 36. 

—Étym. Lat.o//tíícoíionem,deo//uscare,offusquer. 
OFFUSQÜÉ, ÉE (o-fu-ské, skée), part. passé d'of- 

fusquer. Empêché, en parlant de la vue, de la lu- 
mière. Offusqué par de grands arbres. Le beau portail 
de Saint-Gervais est demeuré offusqué, et la plupart 
des Imonuments de Paris laissent des regrets, volt. 
LouisXlV, 28. On voyait ses yeux tantôt étincelants 
d'une tendre flamme, tantôt offusqués par ces lar- 
mes précieuses que Tamour fait répandre, id. Tau- 
reau blanc, 4. |lFig. Lois.... Qui retiennent sous 
Tart la nature offusquée, bégnieb, Sat. XJV. 

t OFFUSQÜEMENT (o-fu-ske-man), s. m. Action 
d'offusquer. La duchesse de Bourgogne n'était pas 
capable de sentir assez vivement toute Timportance 
de ces choses à travers les bouillons de sa jeunesse, 
1'offusquement de sa faveur intime et paisible, st- 
S1M. 267, 99. 

OFFÜSQUER (o-fu-ské), j'offusquais, nous offus- 
quions, vous offusquiez; que j'offusque, que nous 
offusquions, que vous offusquiez, v. a. || 1° Empê- 
cher rcffet soit de la vue, soit de la lumière, soit 
de Pune ou de Pautre. Les nuées offusquent le so- 
leil. ôtez-vous de devant moi, vous nPoffusquez la 
vue, Dict. de VAcad. Mais d'oii vient qu'un triste 
nuage Semble offusquer Péclat de ses beaux yeux? 
mol. Psyché, II, 3. Nous ne pouvons un moment 
arrêter les yeux sur la glqire de la princesse, sans 
que la mort ne s'y mêle aussitôt pour tout offus- 
quer de son ombre, boss. Duchesse d'Orléans. 
|| Par extension, rendre p^u visible. De plus, elle 
[une vue] était offusquée par deux bâtimonts 
voisins qu'on vient de construire, volt. Letlre 
à Ume de Sainl-Julien, 29 mai 1776. Notre 
théâtre est vide d'action et de grands intérêts, pour 
Pordinaire : ce qui fait qu'il manque d'action, c'est 
que le théâtre est offusqué par nos petits-maitres; 
et ce qui fait que les grands intérêts en sont bannis, 
c'est que notre nation ne les connalt pas, id. Lelt. 
Desfontaines, 14 avr. l%36. Galère trouva mauvais 
que les chrétiens bâtissent une église qui offusquait 
son palais, id. Philos. Êx. de milord Bolingbr. 27. 
La jeune filie relève le front, un front pâle et pur ; 
puis, d'un léger mouvement, Payant dégagé des 
boucles qui Poffusquaient, D. stebn , Dialogue sur 
Dante et Goethe, 2, Rev. German. t. xxxi, p. 607. 
|| 2° Empêcher de voir, en éblouissant. Le soleil 
nPoffusque les yeux. Toutes les espèces de hihoux 
et da chouettes ne sont pas également offusquées 
par la lumière du jour, buff. Ois. t. n, p, 102. 

.11 Absolument. Une trop grande clarté offusqué. 
II 3° Par extension, cacher, voiler, rendre teme. 
L'éclat de tes vertus offusqué tout savoir, bégnieb, 
Sat. 1. Et vous, grands de la terre qui voulez ac- 
croitre votre nom, Pétendre à la postérité, et faire 
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tant de bruit dans le monde, qu'il offusqué le nom 
des autres, boss. Élévat. sur tnysl. xxiv, 9. La 
goüt ne paralt-il pas cent fois mieux dans les 
choses simples que dans celles qui sont offus- 
quées de richesses? j. j. rodss. JíeZ. v,2, La phi- 
losophie, en m'attachant à Pessentiel de la religion, 
nPavait détaché de ce fatras de petites formules 
dont les hommes Pont offusquée, id. Confess. vm. 
|| 4° Fig. Empêcher, en parlant de la vue de Pesprit 
et du cceur. Je me délivrais peu à peu de beaucoup 
d'erreurs qui peuvent offosquer notre lumière na- 
turelle, desc. Méth. 1, 14. Et j'ai devant les yeux 
toujours quelque nuage Qui nPoffusque la vue et 
nPy jette un ombrage, cobn. Nicom. m, 4, La dé- 
route de notre pauvre d'Harouys [qui avait fait de 
mauvaises affaires].... passionné de faire plaisir à 
tout le monde, sans mesure, sans raison; cette pas- 
sion offusquant toutes les autres, et même la jus- 
tice.... sév. 19 févr. 1690. Déjà venaient frapper mes 
oreilles timides Les affreux cris du chien de Pempire 
des morts;Et les noires vapeurs, et les brülanls 
transporls Allaient de ma raison offusquer la lu- 
mière, chaul. Sur la mort. Le régent, pendant la 
première heure de son lever, était encore si appe- 
santi, si offusqué des fumées du vin, qu'on lui 
aurait fait signer ce qu^n aurait voulu, duclos, 
OEuvr. t. v, p. 231. La vanité offusquait ses lumiè- 
res, qui, d'ailleurs peu étendues et peu actives, 
même pour ses propres intérêts, n'aTaient jamais 
un pressant besoin de s'exercer, d'alemb. Eloges, 
Vabbé de Choisi. || 5° Fig. Donner de Pombrage, de 
la jalousie, déplaire. N'offusquez pas sa vanité. Ce 
rival vous offusqué. II est jaloux, tout Poffusque. Ce 
Dion était de Nicée en Bithynie, il s'occupa toute 
sa vie à décrier le mérite qui Poffusquait, dider. 
Claude et Néron. I, 99. || 6° S'offusquer, v. ré/Z. 
Etre empêché, en parlant de la lumière de Pesprit, 
de la raison. Je ne puis sur aucun [des deux pré- 
tendants] porter mon jugement; Plus ma raison le 
cherche et plus elle s'offusque, h adteboche, ZMmant 
qui ne flatte point, iv, 4. || 7" Étre choqué. 11 s'of- 
fusque de tout. 

— SYN. offusquer, OBSCURCiR. Offusquer signifie 
empêcher de voir ou d'être vu, dans sa clarté na- 
turelle, par Pinterposition d'un corps, d'un obstacle. 
Obscurcir exprime Paction simple et vague de 
faire perdre à un objet sa lumière ou son éclat. 
La lumière s'éteint, tout devient obscur, non offus- 
qué ; un nuage voile le soleil, tout devient offusqué, 
non obscur. 

— HIST. xv* s. Et y avoit si grand foison de 
traict, que Pair ou le jour en estoit offusqué, 
juvén. des ursins, Charles VI, 1380. || xvi" s. Les 
vices se vont fourrer là oü les vertus reluisent ou 
doyvent reluire, pour tascher de les offusquer, 
lanoüe, 494. Cest entremeslement qu'ils font du 
beau avec le laid, et du bon avec le mauvais, es- 
blouit les yeux et offusqué leur jugement, id. B03. 
Soit que mon haut desir trop pront et trop ardant 
M'offusqueles esprits.... desportes, Cléonice, xxkiii. 
Stances. La lune estoit jà fortbasse, et encore si peu 
de clarté quielle rendoit estoit offusquée de tant 
d'hommes qui alloient et venoient, amyot, Nicias, 
39. Que notre prudence soit offusquée ou par le 
sommeil ou par quelque maladie.... mont. ii, 23. 
Aiant accoustumé les gardes à le voir passer le vi- 
sage tout offusqué de cheveux quand il emportoit 
le bassin dehors.... d'aub. Hist. m, 348. 

— ÉTYM. Provenç. offuscar; esp. ofuscar; ital 
offuscare; du lat. offuscare, deoft, et fuscus, sombre. 

j- OGDOADE (ogh-do-a-d'), s. f. Groupe de buit 
choses ou de huit personnes. II Dans le gnosticisme, 
ogdoade valentinienne, ogdoade composée succes- 
vement dePablme et la sigé [le silencej, Pintellect 
et la vérité, le verbe et la vie, Phomme idéal et PÊ- 
glise (voy. syzygie) . 

— ÉTYM. 'Oyfioà;, de oxito, huit. 
t OGIVAL, ALE (o-ji-val, va-P), adj. Qui présente 

des ogives; dont le caractère est Pogive. Architec- 
ture ogivale, celle des grandes cathédrales du 
moyen Age, dites gothlques. || Sceau ogival, sceau do 
forme allongée, par opposition à sceau orbiculaire 

OGIVE (o-ji-v"), s. f. Terme d'architecture. Dan. 
Parchitecture gothique, nom donné à ces courbures 
saillantes qu'on appelle nervures, qui, dans les tra- 
vées ou croisées des voütes, se croisent diagonale- 
ment au sommet, en allant d'un angle à Pautre, et 
produisent dans les voútcs ces compartiments an- 
gulaires qu'on y remarque, quatremère de quincy, 
Dict. d'arch. L'arc brisé appelé ogive a été dabord 
une importation d'Orient; adoplé en France, il est 
devenu le point de départ de tout un système de 
construction, au milieu du xii'siècle, dans les pro- 
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vinces da nord de Ia Loire. Les vodles d'ogive, 
autrement à la gothique ou modernes, se peuvent 
faire.... derand , 1'Architecture des voútes, ch. 3. 
Elles [les moulures de l'architecture gothique] sui- 
vent le contour des parties soit eu montant dans les 
piliers, soit en circulant dans les ares, doubleaux 
et croisées d'ogives, Journal oeconomique, mars 
t762, p. 68, Le lierre.... tapisse de verts manteaux 
Les longues ogives moulées, lamart. Ép. à F. Hugo. 
|| On dit aussi voúte, arcade, croisée, en ogive. 
La vieille femme, par manière de remerciement, 
nuvrit une petite croisée en ogive à vitraux colo- 
rés, eu. de bernahd, Un homme sérieux, § xvm. 
|| 2'' Ogive s'emploie adjectivement pour les deux 
genres, et signifle en forme d'ogive. Aro ogive. 
Voúte ogive. Fenêtre ogive. 

— REM. On le trouvo écrit quelquefois augive. 
La voúte du choeur est sans augives, à huit feuilla- 
ges, d'un goút qui ne se voit pointailleurs, lebceuf, 
Hist. du dioc. de Paris, t. xtv, p. 7t. En général, 
toutes les cimes élevées que Ton peut distinguer 
dans cette chalne depuis le Mont-Blanc jusqu'au col 
Fenet, sont soutenues par des augives composées 
d'une ou de plusieurs suites de feuillets pyramidaux 
appuyés les uns contre les autres, saussuhe, Voy. 
Alpes, t. iv, p. 40, dans pougens. 

— HIST. xiv» s. La dicte chapelle est volue [voú- 
tée] de trois croisiéés d'ogive, Compte de la con- 
struction d^une chapelle chesles céleslins de laforêt 
de Compiègne, dans VAncien huÚetin du comitê 
des arts, t. r, p. 48. Deux crois d'augives pour faire 
les voultes sus, avec une arche entre deux crois 
augiveres, J. ouicherat, íícmte arch. t. vil, p. 66. 
|| xv" s. Item, il fauldra voulter ladite tour [Ia tour 
d'Aubette à Rouen], laquelle a quinze piez de 
creux, et en sont les carches et fourmerès [les cher- 
ches et formerets] dejà assizes; et y fault environ 
quarante piés d'augives, dont il y a environ seize 
pieztaillez, et la clef ; et sont lesdictes ogifes chan- 
fraintes; et a eu ladicte voulte quatre branches 
d'ogives, id. ib. p. 68. Item faut deux pilliers qui 
porteront trois piez de saillie, pour cuillir [rece- 
voir] les ares doubleaulx et les croix d'augives.... 
item fault vaulter le premier estage à croix d'au- 
give....item fault, pour faire les croisées d'augives, 
deux cens piez de pierre de ung pié carré, et huit 
cens pierres appelées pendans pour faire lesdites 
voultes, id. ib. p. 68. Laquelle vaulsure a quatre 
branques, et celle ou rond de la dicte tour six 
branques, et ont tourné les ogives à anse de panier, 
Bulletin du comitê, t. n, p. 64, année (850, Compte 
de construclion à la collégiale de Béthune. Tailler 
des oisives pour faire les vostes, Comptes de l'oeu- 
vre de la cathédrale de Troyes, Bibliothèque des 
charles, mai-juin 1862. ||xvi" s. Les maistres ma- 
çons de ce royaume et aussi d'autres pays ont acous- 
tumé de faire les voutes des esglises esquelles y a 
grande espace avec une croisée qu^ls appellent d'o- 
gives, phil. de lorme, iv, 8. La voute est dite en 
cul de four rond lorsqu'elle est voutée toute ronde, 
sans y avoir aucuns ares, fillets ne ogives qui la 
soustennent, matiiuh. jousse, Secrels d'archilecture. 

— ÈTYM. Augive, dans Ménage ; augiva, dans du 
Cange, en un texte du xvi* sièíle. Ménage le tire de 
auge : en forme d'auge. M. Renan soupçonne que 
dans ou ou o est Tarlicle arabe al; mais il ne peut 
expliquer le reste du mot. Dans quelques pro- 
vinces, la Franche-Comté par exemple, ogive a le 
sens d'appui, de contre-fort. M. Scbeler dit, sans 
prendre parti, que ce mot est généralement tiré de 
Fallemand Auge,(BÍ\, en hollandais oog, parce que 
les ares des cintres dans les voútes gothique for- 
ment des ares curvilignes semblables à ceux du 
coin de Voeil. M. Lehéricher, dans 1'Avranchin, 
4 déc. 1864, s'appuyant sur la forme par ou, y voit 
un dérivé du latin augere, augmenter, cet are 
en diagonale augmentant la force de la voúte et de 
Tarêtier. Cest la vraie étymologie; ogis se trouve 
dans le sens d'appui ; xn" s. Catholicae fidei vali- 
dus defensor et ogis, nicolas de brai, dans j. qi.i- 
ciierat, Bev. arch. t. vn, p. 60. 

•j- OGIVETTE (o-ji-vè-f), s. f. Petite ogive. 
f OGNETTE (o-gnè-f), s. f. Terme de marbrier. 

Ciseau dont le tranchantest très-étroit. 
OGNON, s. m. Voy. oignon. 
OGRE (o-gr'), OGRESSE (o-grè-s'), s. m. et f. 

H 1° Espèce de monstro qu^n supposait se nourrir 
de chair humaine, et qui est un personnage des con- 
tes de fées. L'ogre déjoué par le petit Poucet. || Fig. 
Petits poucetsdelalittérature,S'ü vient un ogre, évi- 
lezbiensadent, réhang. Prêf. || Familièrement. Man- 
ger comme un ogre, manger excessivement. L ogre 
a diné; peuples, payez la carte; baites un roí, mor- 
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bleu! faites un roi, bérang. Belges. 1( 2° Fig. et fa- 
milièrement. Homme méchant, surtout d'une mé- 
chanceté barbare, et effrayant. Le prince royal de 
Prusse [plus tard Frédéric IIJ, à qui son ogre de 
pére permettait à peine de lire, n'attend pas que ce 
père soit mort pour oser faire imprimer la Hen- 
riade ; il a fait fondre en Angleterre des caractères 
d'argent, vobt. Zeíí. Cideville, 5 mai 1740. ||Nom 
donné par moquerie aux hommes qui font les ter- 
ribles, les pourfendeurs. L'ogre [un mari jaloux et 
duelliste] est bâti de telle sorte qu'il lui faut abso- 
lument de la chair fralche [des gens qu'il soup- 
çonne de courtiser sa femme et qu'il puisse appeler 
en duelj, ch. de bernahd, ieParotonnerre.il 3° Dans 
le langage d'argot, ogre, agent de remplacement, 
escompteur, usurier. || Ogresse, revendeuse à latoi- 
lette, qui loue des effets aux filies de joie. 

— ÉTYM. Anc. espagn. huergo, uerco;esp. mod. 
ogro, ogre, huerco, triste; ital. orco; napolit. 
huorco; anglo-sax. ore, démon infernal ;du lat. or- 
cus, enfer, dieu de Penfer, d'après Diez (orcus, 
d'après Maury, est un mot étrusque). On a long- 
temps prétendu que ogre venait de Hongrois, à 
cause des dévastations que les Uongres, ou Hon- 
grois, ou Oigours avaient faites dans rOccident, au 
moyen âge. La forme du mot dans les langues ro- 
manes ne se prête pas à cette dérivation. 

OH (ò), interj. qui marque la surprise. Oh! oh! 
quelle caresse 1 et quelle mélodie! Dit lemaltreaus- 
silôt, la font. Fabl. iv, 5. || EUe sert à donner de la 
force à Texpression. Oh! pour cela, non. Monsieur 
Tartuffel oh! oh! n'est-ce rien qu'on propose? mol. 
Tart. II, 3. Oh! que nous ne sommes rien! boss. 
dans girault-duv. Oh! qu'il est cruel de n'espérer 
plus, fén. Tél. xvm. Oh ! que la nature est sèche, 
quand elle est expliquée par des sophistes! cha- 
teaubr. Geme, i, v, 8. || Substanlivement. Oh 1 oh! 
je n'y prenais pas garde: j'aimerais mieúx avoir fait 
ce oh! oh! qu'uu poême épique, mol. Pric. to. 

f OHE (o-é), interj. populaire qui sert à appeler. 
Ohé! les autres. 

f 0ÍD1UM (o-i-di-om'), s. m. Genre de champi- 
gnons parasites, dont une espèce cause la maladie 
du raisin. On combat Poldium par le soufre. 

— ETYM. Dimmutif fait dugrec ibòv, oeuf, comme 
6op!8iov, de 6úpa, porte, etc. 

OIE (oi), s. f. |{ 1° Espèce d'oiseau aqualiqueplus 
gros et plus grand que le canard ; l'oie sauvage, an- 
ser segetum ; Toie domestique, anser cinereus, dite 
absolumentoie; Toie à cravate, anas canadensis, L.; 
Foie nonnette, la bernache nonnette, anser erylhro- 
pus, L. Faire rôtir une oie. Garder les oies. L^ie 
nous fournit cette plume délicate sur laquelle la 
mollesse se plaít à reposer, et cette autre plume, 
instrument de nos pensées, et avec laquelle nous 
écrivons icisonéloge,BUFF. Oís.t. xvn, p. 47.La do- 
mesticité de l'oie est moinsancienne et moins com- 
plete que celle de la poule, id. ib. p. 49. Les oies 
sauvages sont peut-être de tous les oiseaux les plus 
sauvageset les plus farouches, id. ib. p.79. LesGau- 
lois, bien instruitsdu sentier qui mène au Capitole, 
y montent pendant la nuit; toutes les sentinelles 
dormaient, les oies consacrées à Junon veillaient 
seules; elles crient : un personnage consulaire, 
M. Manlius, s'éveiilé, appelle du secours.... léves- 
que, Inst. Mim. sc. mor. et pol. t.ui, p. 224. |1 Terme 
d'antiquité romaine.' Oies sacrées, les oies qu'on 
promenait en triomphe tous les aus en mémoire de 
ce qu'elles avaient donné Talarme dans Tattaque noc- 
turne des Gaulois. || Tirer Toie, se dit d'un jeu bar- 
bare qui consiste à attacher une oie par le cou, et 
à y lancer des bâtons jusqu'à ce que le çou ait.été 
rompu. Fontaubin : Monsieur a Fair.... — Lisette : 
D'un marinier qui va tirer 1'oie, legrand, 1'Usurier 
gentilh. sc. t3.1|Bête comme une oie, qui se laisse 
plumer sans crier, c'est-à-di,re très-bète. || On dit de 
même : n'avoirpas le sens d'une oie. Lapaix! il iFy 
aurapoint depaíx; c'est un labyrinthe dont on ne se 
peut tífer; ah 1 pauvres Français, réjouissez-vous, 
carvous n'avezpas le scnsd'uneoie, volt. Lelt. d Ar- 
gental, t4sept. 1761. || Fig.Cest une oie, se ditd'une 
personnetrès-sotte. || 20Jeude Foie,jeu quel on joue 
avec des dés sur un carton oü des figures d'oie sont 
placées dans un certain ordre. Plus, un trou-ma- 
dame et un damier, avec un jeu de 1'oie, renouvelé 
des Grecs, fort propres à passet le temps lorsqu'on 
n'a que faire, mol. VAvare, li, I. Le jeu de Foie 
vous a renouvelée, comme i! Fa été par les Grecs, 
sév. 125. Mme la Dauphine s'était mise à jouer à 
1'oie, ne.pouvant mieux, st-sim. 303, (99. Faime 
les jeux galants oú Fesprit se déploie : Cest, mon- 
sieur, par exemple un joli jeu que Foie, regnard, 
le Joueur, i, 7. Le jeu de Foie n'est pas la seule 
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chose qui soit renouvelée des Grecs, arnault, Loi- 
sirs d'un banni, t. n, p. 45, dans pougens. || 3° Con- 
tes de ma mère Foie, contes dont on amuse les 
enfants. Et ne nfémeus non plus.... Que d'un conta 
d'Urgande et de ma mère Foie, régnier, Sat. xv. 
Ou'aurait-on dit de Virgile, bon Dieu! si à la des- 
cente d'Énée dans ITtalie, il lui avait fait conter 
par un hôtelier 1'histoire de Peau d'âne et des contes 
de ma mère Foie? boil. Dissert. sur Joconde (en (669). 
II Fig. Faire des contes de ma mère Foie, dire des 
choses oú il n'y a nulle apparence de raison et de 
vérité. 11 D'après J. Grimm, les contes de la mère Foie 
se rattachent à Berthe Ia fileuse ou Berthe pied d'oie, 
dite dansle midi la reine Peáa.u(pie; Berthe,Berchta 
est une divinité germanique. || 4° Merde d'oie (on 
prononce mêr-doi), se dit d'une couleur mêlée 
de vert. Couleur merde d*oie. || 5° Petite-oie, ,ce 
qu'on retranche d'une oie quand on 1'habille pour 
la faire rôtir, comme les pieds, les bouts d'aile, le 
cou, le foie, le gésier. C'estcequ'on appelle aujour- 
d'hui un ahatis. || Fig. Petite-oie, les bas, le cha- 
peau, et les autres ajustements pour rendre un 
habillement complet; ainsi dit par comparaison 
avec Fabatis d'une volaille. Ne vous vendrai-je 
rien? monsieur, des bas de soie, Des gants en bro- 
derie, ou quelque petite-oie? corn. Galer. du pai. 
iv, (4. Que vous semble de ma petite-oie? la 
trouvez-vous congruente à l'habit?MOL. Préc. io. 
A Ia vérité, nos modes changent de temps en temps; 
mais avez-vous pris garde que ces changements 
ne vont pas tant à Fessentiel des habits qu'aux 
ajustements et ã la petite-oie? bouhours, Entre:. 
d'Ariste ct d'Eug. 2. || Fig. Les petites faveurs 
que les femmes accordent à ieurs amants. Hors 
de cela, elle lui accorda après deux ou trois con- 
versations ce qu'une filie peut accorder honnête- 
ment à un homme; et il fut maitre de ce que 
nous appelons en France la petite-oie, büssy-rabu- 
tin, la France galante, p. 305, édit. poitevin, (867. 
Menu détail, baisers donnés et pris; La petite-oie; 
enfin ce qu'on appelle ,En bon français les prélu- 
des d'amour, la font. Orais. || Par extension, toute 
sorte de prélude, de diminutif. Je mettais mon cha- 
peau engarçon qui n'était pas un sot; enfin javais 
déjàlapetite-oiedecequ'onappelle usage dumonde, 
mariv. Pays. paru. part. i. Cette légère mortifica- 
tion a-fait dire à une dévote janséniste, que leur 
sort était bien digne d'envie, et qu'ils avaient ob- 
tenu Ia petite-oie du martyre, d'alemb. Destruct. des 
jésuit. CEuv. t. v, p. 202, dans pougens. || Petite- 
oie est vieux dans toutes ses acceptions. I| 6° Patte- 
d'oie, voy. patte-d'oie, à son rang. || 7» Oie noire, 
synonyme de macreuse. || 8" Petite constellation 
qu'on réunit ordinairement à celle du Renard. Le 
Renard et FOie forment la constellation dite Fleuve 
du Tigre. (| Le Toucan, autre constellation, est ap- 
pelé Oie d'Amérique, legoarant. 

—t- hist. xiii" s. Auwes ne capons, tailliar, Re- 
cueil, p. 140. |1 xiv» s. Chars de buef, d'oies, h. de 
mondev. f» 46. Quenulz n'achate oes que en laplace 
ou es champs qui sont entre le poncoau de Roullo 
du pont de Chaillouau jusques aus faubours de Pa- 
ris, Lie. des mét. (76. |lxvie s. Cest toy qui maints 
de los très-amples doues; Mais endroit moy tu fais, 
cignes les oues, marot, ii, 380, De chacun baril 
d'auve, sa.in,. oinet, et autres graisses, Árrêt du 
parlement, 20 sept. (527. II est bien mal-aisé que 
tels esprits croyent aux petites oyes de vostre reli- 
gion, comme au baptesme des cloches, d'aub. Fom. 
iv, (5. Verd de gris, merde d'oye, jaune paisle, 
jaune doré.... id. ib. 1, 2. Voilà une bataille avec ses 
petites oyes [détails], id. Hist. 111, 58. Je luy appris 
à tourner les talons en dedans, à cbeminer en oye 
et de pareille gravité, id. Conf. 11, (. Qui mangede 
Foye du roi, en cent ans il en rend la plume. carl. 
1, 32. Or ça on plume Foye sans la faire crier, rab. 
Pant. v, (3. Se hoyes sont trouvées en prés ou en 
vignes, en quelque temps que ce soit, ou en terres 
embloyées ou semées, la thaumassiére, Cout. du 
Berry, p. 328, dans lacurne. Petite oue [abatis], 
oudin, Dict. Petite oue d'habit, id. ib. 

— étym. Berry, oche; wallon,dtee;naraur. auwe; 
anc. espagn. ouço; espagn. mod. et portug. oco; 
bas-lat. ouço, de avica, dérivé tictif deouti, oiseau. 
Le nom général avica, oiseau, a été réduit à un 
sens spécial, comme jumentum, bête de somme, a 
donné jument. 

f OIGNARD (o-gnar), í. m. OIGNE (o-gn'), s. f. 
Canard siffleur. 

OIGNON (o-gnon; Ft ne se prononce pas: quel- 
ques-uns écrivent ognon), s. m, || 1° Plante po- 
tagère à racine bulbeuse, de saveur et dodeur 
très-fortes, allium cepa, liliacées. baire cuire 
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des oigíioíis. Manger des oignons. Cet homme 
[Alberoni], en 1707, n'avait été connu que sur le 
pied d'uii uomo faceto e piacevole, qui faisait des 
suupes à roignon excellentes, volt. Mél. hist. ex. 
du test. d'Alberoni. || Oignon d'Espagne, d'hiver, 
allium fistulosum, L. Oignon rooambole, alhum 

scorodoprasum, L. || Une tête d'oignon, un oignon 
seul. 1| Botte d'oignons, botte formée généralement 
d'oignons verts, dans laquelle les oignons sont liés 
ensemble par le milieu de la tige, de telle sorte que 
les têtes sont toutes, ou à peu près, dans un plan 
liorizontali 1| Chapelet d'oignons, assemblage d'oi- 
gnons lequel, constitué par des oignons secs, a une 
forme pyramidale contenant, sur une longueur de 40 
à 50 centimètres, plusieurs rangées horizontales 

-dontlesplus élevées offrent les petits oignons; leur 
grosseur va en augmentant jusqu'à la basè oü sont 
les plus gros, legoarant. || On dit dans le même 
sens : corde d'oignons. (| Petits oignons, oignons 
qu'on sème très-serrés pour qu'jls ne viennent que 
petits, et qu'on emploie dans certaines sauces, pour 
les cornichons, etc. ||Fig. et ironiquement. Aux pe- 
tits oignons, d'une façon aigre, peu plaisante. Je 
vous arrangerai cela aux petits oignons. || Pelure 
d'oignon, une des enveloppes de 1'oignon, se dit fig. 
d'une étoffe très-mince. Je vous ai donné du satin 
fort, et celui-ci est une pelure d'oignon, théod. le- 
clercq, Froverbes, t. t, p. 88, dans podgens. || Les 
oignons font pleurer pendant qu'on les épluche; et 
l'on dit fig. et populairement, pleurer sans oignon, 
avoir de justes raisons de larmes. Ceux à qui tout 
porte guignon, La font larmoyer sans oignon, scarr. 
Virg. i. || Fig. ítegretter les oignons d'Êgypte, re- 
gretter son ancien état; locution prise des Israélites 
qui, errant dans le déserl après leur sortie d'Égypte, 
regrettèrent plus d'une fois le pays qu'ils avaient 
quitté. || Être vêtu comme un oignon, avoir plusieurs 
vêtements les uns sur les autres, parce que 1'oignon 
a plusieurs peaux qui Tenveloppent. || Populaire- 
ment. 11 y a de Poignon, il y a quelque mauvaise 
affaire là-dessous, il y a du bruit, des difficultés, 
quelque intrigue; métaphore tirée de ce que les va- 
peurs de Poignon piquent les yeux. || 2o Partie de la 
racine de quelques plantes, dune forme renflée, et 
dont la base produit des racines fibreuses; ou, plutôt, 
en botanique, tige souterraine, rhizome raccourci, 
à feuilles charnues, soit tuniqué comme dans l'oí- 
lium cepa, soit écailleux comme dans le lis. Des 
oignons de jacinthe. Des oignons de tulipe. Des oi- 
gnons de lis. II trouva que la maladie était causée 
par une plante parasite qui s'aUaclie à 1'origine du 
safran, se nourrit aux dépens de sa substance, et, 
s'étenclant sous terre d'un oignon .à Pautre, infecte 
touf Pespace oü on lui permet de se répandre, con- 
noRCET, Duhamel. Croiriez-vous qufil existe des 
gens assez extravagants pour donner deux ou trois 
cents louis d'un oignon en fleur? genlis, Veillées 
du chát. t. i, p. 423, dans pougens. || 3° Flüte d'oi- 
gnon, ou flüte à Poignon, synonyme de mirliton. 
|| í" Callosité douloureuse qui vient aux pieds. 
11 Terme de vétérinaire. Tumeurs dures et doulou- 
reuses qui viennent au voisinage des articulations 
du pied du cheval, particulièrement de celles du 
métatarse, et qui consistent en un gonflement des 
os eux-mêmes. || 5° En rang d'oignon, loc. adv. 
Sur une même ligne. Après que maints bons com- 
pagnons Se furent mis en rang d'oignons, scarr. 
Virg. v. M. de Saint-Brieux dans son diocèse est 
transporté à Poitiers qu'il souhaitait; d'autres en 
rang d'oignon tous les jours à la messe du roi, n'ont 
rien, sév. 400. J'oubIiais Mme de Vendôme, qui pa- 
rut aussi chez le roi en rang d'oignon, mais qui ne 
fut point visitée, st-sim. 290, B4. {| Se mettre en 
rang d'oignon, prendre place dans une réunion oü 
l'on n^st pas invité, dans une assemblée à laquelle 
on n'a pas le droit d'assister. || On fait venir l'ex- 
pression proverbialó, être assis en rang d'oignon, 
d'Artus de la Fontaine Solaro, baron d^ignon, 
qui, faisant 1'office de grand maitre des cérèmo- 
nies aux états de Blois, assignait les places et les 
rangs des seigneurs et des députés. Mais M. Le- 
roux de Lincy dit : Ne vient-il pas tout simple- 
ment de la manicre dont les gens do Ia campagne 
assemblent les oignons avec des liens de paille, en 
plaçant les plus gros les premiers, et ensuite les 
autres ? Prou. t. n, p. bs. || 6" Populairement. 
Une montre, un peu épaisse, à Pancienne mode, 
à cause que les anciennes montres avaient une 
épaisseur qui permettait de les assimiler à un oi- 
gnon. || 7° Populairement. II a do Poignon, il a de 
Pargent. || 8o Oignon de loup, variétó de courge. 
|) Oignon musqué, le musoari odorant. H 9o Oignon 
blanc, grande espèce d^élice, coquille. || Proverbe. 

Marchand d'oignons se connait en ciboules, c^st-à- 
dire on est difficilement trompé sur les ohoses de 
son métier. 

— hist. xm" s. Et toute autre maniere de fruif 
crut en regne de France, aus, oignons et toute au- 
tre maniere d'aigrun, Liv. des mét. 32. Oingnon 
qui vienent par Marne, ib. asi.Hxiv* s. Laiens a 
Espaignolz que je n'aime un ongnon, Qui rendre ne 
nous veulent la tour ne le donjon, Guescl. 17186. 
|j xv s. Par notre Dame 1 on m'a bien baillé de Poi- 
gnon, et si ne m'en doutois guere! si en ai esté 
plus aisé à decevoir, louis xi, Nouv. xxxiii. ||xvib s. 
Seulement par racine s'edifie le lys, icelle estant en 
bcíbes et oignons, o. de serres, 575. Tant facent 
ilz bonne mine, si il y a de Poignon, palsgb. 
p. 595. Se mettre en rang d'oignon et ne yaloir 
une eschalote, cotgrave. Xpain et oignon, trom- 
pette ne clairon, m. Si tu te trouves sans chapon, 
sois content de pain et d'oignon, m. 

— ÉTYM. Provenç. uignon, ignon; du lat. unio- 
nem, sorte d'oignon, grosse perle, ohose unique, 
unité, de unus, un. 

f OIGNONADE (o-gno-na-d'), s. f. Terme de cui- 
sine. Mets accommodé avec une grande quantité 
d^ignons. 

OIGNONET (o-gno-nè), s. m. Sorte de poire 
d'été. 

— hist. xvi" s. Les tulipans demeurent vivans en 
terre, six ou sept années, en chacune leur racines 
s'augmentans en bulbes ou oignonets [petits oi- 
gnons], comme les lys et le saffran, o. de serres, 577. 

— étym. Diminutif Poignon. 
f OIGNONETTE (o-gno-nè-P), s. f. Graine d'oi- 

gnon. 
OIGNOmÈUE (o-gno-mè-r'), s. f. Terre semée 

d'oignons. 
— étym. Oignon. 
f OIL (o-il). Langue d'oil, voy. langue, n° 5. 
— étym. Voy. oui. 
OILLE (o-IP, 11 mouillées; Pí ne se prononce 

pas), s. f. || 1" Mets favori des Espagnols, qui con- 
siste dans un mélange d'excellentes viandes, qu'on 
fait cuire en potage avec toutes sortes d'assaisonne- 
ments. || 2°D'après le dict. de 1'Académie, éditionde 
f7t8 : Potage oú il entre plusieurs herbes et plu- 
sieurs viandes différentes ; et d'après Furetière, au 
mot ouille : sorte de potage fait de diverses herbes 
et sans beurre, qu'on sert quelquefois les jours mai- 
gres sur les bonnes tables pour faire quelque diver- 
sité. J'avais le pot-au-feu, c'était une oille et un 
consommé, qui cuisaient séparément, sfiv. 2 nov. 
1673. || Fig. [Un orage] y fit [à Vantou près Dijon] 
une oille et une fricassée épouvantable de toutes 
sortes de gibier, et de volailles, sév. à Mme de 
Guüaut, 24 juill. ie93.|(3" Anciennement. Pot à 
oille, grand vase de table en argent, qui était une 
sorte de terrine. Laduchesse de Mazarin vit de mé- 
nage; elle vcnd tout ce qu'elle a et se ruine pour 
du Mesnil, son amant, qui est joueur et éscroc..., 
la pauvre dame vient de vendre ses deux beaux pots 
à oille pour payer une detle de jeu de du Mesnil, 
d^rgenson, Journal et mém. t. ri, p. 42» (éd. do 
la Société de PHistoire de France). 

— ÉTYM. Esp. olla, le contenu d'une sorte de 
pot-au-feu. On dit que ce mets fut introduit en 
France depuis Pélcotion do Philippe V, qui avait 
envoyé un cuisinicr pour enseigner à faire ce ragoüt; 
c'est une erreur; car longtemps avant cette épo- 
que, en t673, Mme de Sévigné parle de Voille. Le 
mot ole se trouve dans Pancien français avec le sens 
de marmite: xnr s. Ã pleine ole d'eve boillie, Ren. 
(5865. On dit encore à Rennes oulle pour mar- 
mite. Olla, oulle et ole viennent du latin olla, pot. 

OINDRE (ouin-dr'), j'oins, tu oins, il oint, nous 
oignons, vous oignez, ils oignent; j'oignais; j'oi- 
gnis; j'oindrai; j^indrais; oins, oignons; que j'oi- 
gne, que nous oignions; que j'oignisse; oignant, 
oint, v. a. || 1° Frotter dTiuile ou de quelque matière 
grasse. Les anciens se faisaient oindre au sortir 
du bain. Ils les oignirent, à cause qu'ils étaient fort 
fatigués, saci, Bible, Paralip. n, xxvm, (5. Elle 
[JudithJ se lava le corps, se Poignit d^n parfum 
précieux, id. jü. Jittittü, x, 3. || II se dit aussi de toute 
autre substance comparée à une huile. Cet homme 
qu'on appelle Jésus a fait de la houe et en a oint 
mes yeux, saci, Bible,Én.St Jean, ix, u. || 2°Con- 
sacrer avêc les tmiles saintes. On oint les évêques 
à leur sacre. On oignait les róis de France avec 
Phuile de la sainte ampoule. Vous Poignltes de 
Ponction sainte, mass. Or. fun. Villeroy. Le pape 
envoya un bref par lequel il permettait au roi 
[Louis XI] do se faire oindre une seconde fois de 
Phuile de la sainte ampoule, duclos, (Euv. t. m, 

p. 336. || 3» S'oindre, v. réfl. Se frotter avec une 
substance grasse. Dans PExode il est dit: prenez 
d'excellente myrrhe.... et on fera mourir quiconque 
s'oindra d'une pareille composition, ou en oindra 
un étranger, volt. Dict. phil. Sibylle. llss'oignaient, 
ils se baignaient, dider. Opin. des anc. philos. (py- 
thagorisme). || Proverbe. Oignez vilain,ilvous poin- 
dra; poignez vilain, il vous oindra, se dit pour si- 
gnifier : caressez un homme de néant, il vous fera 
du mal; faites-lui du mal, il vous caressera. 

— HIST. xn" s. [Je ferai] La char [dün condamné] 
oindre de miei et lecher à mes ours, Sax. xxvii. 
|| xm" s. K'est dono bien fortune seüre; Rest bien 
fos [est bien fou] qui s'i asseüre, Ouant ceus qu'el 
seult par devant oindre, Seult ausinc par derriere 
poindre, la Rose, 676», Tout le monde par parole 
oignent, Mès lor losenges les gens poignent Par 
derriere dusques as os.... ib. t045. Amors si se 
change sovent : 11 oint une hore, et autre point, ib. 
3607. Et [Godefroi] ne vost [voulut] estre sacré ne 
oint à roi el dit roiaume, Ass. de J. i, 22. si com la 
rose ist [sort] de Pespine, Issis [tu sortis], glorieuse 
reine, De juerie [juiverie] qui est poingnans, Et tu es 
souez [suave] et oingnianz, riiteb. 320. || xvi* s. 
Heureux qui se treuve à point pour leur oindre la 
volonté sur cedernier passage' fàceux qui font sans 
cesse leur testament]! mont. 11, SB.Carqui sçail par 
devant oindre Sçait aussi par derriere poindre, palS- 
grave, p. 817. 

— étym. Wallon, onde, ode; provenç. onger, 
ogner, oingner, onher; espagn. ungir; ital. ungere, 
ugnere;da lat. ungere; comparez Pirl. ong, le sans- 
crit anja. Ungere donne oinre, oü le d s'introduit 
parPappel de Pr, comme dans gendre, moindre, etc.; 
comparez feindre,peindrc, etc. 

OING(ouin;le g ne se prononce jamais), s. m. 
Graisse. L'oing, qu'on appelle autrement axonge, 
est Ia graisse la plus molle et Ia plus humide du 
curpsdes animaux, genlis, Maisonrust. t. 1, p. 288, 
dans pougens. || Vieux oing, vieille graisse de porc 
fôndue. Le vieux oing est la graisse du porc qui 
tient aux reins; il en faut faire provision dans une 
ferme, pour on frotter les essieux des roues, le rou- 
leau des presses, etc. genlis, Maison rust. t. 1, 
p. 280. Lorsque la résislance des frottements est 
trop grande, on Ia diminue beaucoup en enduisant 
les surfaces frottantes de quelque matière grasse, 
comme lorsqu'on mét du vieux oing entre Pessicu 
et le moyeu d'une roue, rhisson, Traité de phys. 
t. 1, p. 96, dans pougens. 

— HIST. xm" s. Nus chandeliers de suif ne puet 
metre sains ne oinst avec son suif, Liv. des mél. 
162. Vostre soleir [vos souliers] n'ont mestior fhe- 
soin] dfiint, ruteb. 211. 

— étym. Lat. unguen (voy. oindre). 
OINT, 01NTE (ouin, ouin-t'), pari. passé d'oin- 

dre. II1° Frottc dTiuile ou d'une substance grasse. 
|| 2" Qui a reçu la consécration d'une huile sainte. 
Un David est oint de Ponction sainte, mass. Ca- 
rême, Voe. On voit dans la formule de la consécra- 
tion de Pépin, que Charles et Carloman furent aussi 
oints et bénits, montesq. Esp. xxxi, 17. ||Substan- 
tivement. Les oints du Seigneur, les róis, les prê- 
tres. Dicu me garde de traiter comme vous dites 
cclui qui est mon maitre et Point du Seigneur, 
ni de mettre la main sur lui, puisquTl est le christ 
et Point du Seigneur, saci, Bible, Róis, 1, xxiv, 
7. Gardez-vous bien de toucher à mes oints, et ne 
faites point de mal à mes prophètes, id. Paralip. 1, 
xvi, 22. Le Tellier fut le Chusaí qui confondit les 
mauvais conseils, et qui assura la victoire á Point 
du Seigneur [le roi Louis XIV], boss. le Tellier. Elle 
[la Dauphine] ne souffrait pas qu'on touchàt aux 
oints du Seigneur, les honorant lors même quTls 
semblaient se rendre méprisables, couvrant leurs 
faiblesses par sa charité, fléch. Dauphine. H Jésus- 
Christ est appelé par excellence POint du Seigneur. 
II S. m. Membre d'une secte calviniste anglaise. Lei 
oints pensaient qu'on ne pouvait plus pécher après 
avoir obtenu une fois Pabsolution. 

t ....OIU, finale masculine, qui répond au latin 
omm, et ....01UE, finale féminirie, qui répond au 
latin ....oria, toutes deux dérivant de la finale mas- , 
culine or qui indique un agent, par exemple : etc- 1 

toria, victoire, de victor, vainqueur. 
f ....OIS, suffixequi répond au suffixe latin cnsú, 

indiquant en général la dépendance d'un lieu, le 
rapport avec un lieu. IPaprès Corssen, Beitr. 470, 
il vient dos noms de lieux en ento (ou elo, avec 
chute de la nasale : quercelum); ento est pour 
vento, sansc. vanla, fourni, pourvu de : Laurentum, 
lieu pourvu de lauriers; do ento vient ent-io, hor- 
tenlius, horlensius, hortensis. Ensis s'aíraiblit en 
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ms par chute de nasale; dês Tantiquité on trouvê 
dans les inscriptions campanesis, narbonesis, etc. 
d'oü Titalien ese; cette finale, qui chez nous porte 
Taccent, se renforce en ois. 

t. OISEAU (oi-zô), s. m. || 1° Animal ovipare à 
deux pieds, ayant des plumes et des ailes. Eh ! 
quoi! ne dites-vous pas vous-même que le ciei et 
les oiseaux prouvent Dieu ? non, car encore que 
cela est vrai en un sens pour quelques âmes à qui 
Diéu donne cette lumiÈre, néanmoins cela est faux 
à régard de la plupart, pasc. Pem. xxv, 200, éd. 
havet. Alger.... attaqué dans tes murailles comme 
un oiseau ravissant qu'on irait chercher dans son 
nid, uoss. Mar.-TMr. Aux petits des oiseaux il 
[Dieu] donne leur pâture, rac. Ath.l, 7. Pensez-vous 
qu'en effet au gré de leur demande Du vol de leurs 
oiseaux la vérité depende? volt. (Edipe, iv, 4. La 
vie de Toiseau aquatique est plus paisible et moins 
pénible que celle de la plupart des autres oiseaux, 
duff. Ois. t. xm, p. 344. II [1'engouleventJ est dans 
le cas des autres oiseaux nocturnes; tous sont au 
fond des oiseaux de crépuscule plutôt que des oi- 
seaux do nuit, in. ib. t, xu, p. 223. J'observerai 
que tous ces mouvements bouffons ou satiriques at- 
tribués au hibou par les anciens appartiennent 
aussi à presque tous les oiseaux de nuit, id. ib. 
1.11, p. 4 49. Tous les oiseaux de proie sont remar- 
quables par une singularité dont il est difficile de 
donner la raison: c'est que les males sont d'environ 
un tiers moins grands et moins forts que les fe- 
melles, m. ib. t. i,p. 89. L'acteur tragique Ésopus 
fit servir un plat dans lequel étaient toutes les es- 
pèces d'oiseaux qui cbantentou imitentla parole hu- 
maine, oiseaux quilui coútaient dix mille sesterces 
lapièco; aussi estime-t-on le plat à cent mille ses- 
terces [22500franc3], pastoret, Instit. Mém. hist. et 
lüt. anc. 1.111, p. 405. Même quand 1'oiseau marche, 
on sent qu'il a des ailes, lemierre, Fasles, 1. Soyez 
commeToiseauposépour un instant Surdesrameaux 
trop frêles, Qui sent ployer la branche et qui chante 
pourtant, Sachant qu'il a des ailes, v. mico, Chants 
du crépuscule, 33. || Fig. Cest [Villebrune] un oiseau 
eflarouché qui ne sait ou se reposer, sév. 22 juill. 
4 670. || Fig. et ironiquement. Voilà un bel oiseau, 
se dit d'un homme de mauvaise mine ou pour qui 
on a peu de considération. Ne yoilà-t-il pas un bel 
oiseau ! H Fig. et familièrement. Quel oiseau, quel 
triste personnage! || Fig. et familièrement, il se 
dit des personnes dont 1'espèce est rare. Ces ex- 
trCmes Agnès Sont oiseaux qu'on ne vit jamais, 
la font. Tabl. La dame Simonne, Le rare oi- 
seau 1 in. Itich. 11 découvre aussi 1'oiseau rare 
[la jcune filie] Ou'attendait le roi très-chrétien, be- 
rang. M. de Charlem. || Fig. et familièrement. L'oi- 
seau n'y est plus, Toiseau s'e3t envolé, se dit d'un 
prisonnier qui s'est échappé. || On dit dans le même 
sens : les oiseaux sont dénichés. |[Fig. La plume 
de Toiseau, ce qu'il y a de mieux dans une affaire. 
Cette contusion [du jeune marquis de Grignan, à la 
guerre] était le dernier don de la demière fée : 
c'estce qui s'appelle la plume, de Toiseau, ou le pied 
du cerf, sf.v. 22 déc. 4688. || Oiseaux domestiques, 
ceux qu'on élève dans les basses-cours pour le mé- 
nage : les coqs, les poules, les dindons, les canards, 
les oies, etc. || Oiseaux passagers, oiseaux de pas- 
sage, les cailles, les bêcasses, et tous ceux qui émi- 
grent tous les ans. Chez les oiseaux de passage, les 
pères et les mères rassemblent leurs familles lorsque 
le temps du départ approcho; plusieurs familles se 
rassemblent pour ne former qu'une même caravane, 
et se mettre par là plus en état de surmonter les 
résistanccs et de s^pposer à leurs ennemis, bonnet, 
Contempl. nat. XI, 4 3. || Fig. X quoi bonce discours 
avec un étranger, üne plume à tousvents, un oiseau 
passager? scuderv, le Fils supposé, 1, 7. Ces sortes 
de créatures [les noiprices] sont des oiseaux de pas- 
sage, que Ton souiTre à cause des pauvres enfants, 
sév. 21 aoüt, 1675. li Oiseaux de volière, ceux qu'on 
nourrit en cage. Reformes dans la maison du roi : 
purgez-la do fainéants et de personnes vicieuses; 
congédiez vos vaieis de passe-temps, les maohinistes 
de vos plaisirs; videz vos écuries de chevaux, vos 
étables de chiens, vos volières d'oiseaux inutiles, 
Codicille dutest. attribué àLouisXltl, dans dela- 
uorde, Émaux, p.408.1| Oiseau de bois, les faisans, 
gelinotes, etc. || Oiseaux de riviêre, les canards, 
sarcelles et autres. || Tirer Toiseau, se dit d'un exer- 
cice oü Ton ossaye d'abattre d'un coup de fusil ou 
d un coup de flèche ou d'un coup de pierre la figure 
d'uu oiseau ou un oiseau réel. || Fig. Voilà une 
grande cage pour un petit oiseau, se dit d'un petit 
personnage logé dans uu logis magnifique. || L'oi- 
seau cn a (Jans Taile, se dit d'un oiseau qui a reçu 
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un coup qui Tempêche de voler, et fig. d^nhomme 
atteint dans sa santé, dans sa fortune, dans sa répu- 
tation. || II est comme Toiseau sur la branche, il ne 
sait ce qu'il fera, ce qu'il deviendra. Et comme dit 
fort bien cet auteur que je ne connaispas, Thomme 
est, en ce monde, ainsi que Toiseau sur la branche, 
mol. Festin, v, 2. {| Un oiseau de mauvais augure, oi- 
seau considéré chez les anciens comme présageant 
quelque malheur. Mais le jour baisse et Tair s'est 
épaissi; J^ntends crier Toiseau de triste augure, 
ducis, Oth. v, 2. || Fig. etpopulairement. Oiseau de 
bon, de mauvais augure, personne qui fait pressentir 
un heureux événement, ou un accident fâcheux. Eh I 
bien, prenez la peine, mon cher seigneur, de chasser 
à Tinstant cet oiseau de mauvais augure, favart, 
Soliman II, I, to. || Chambre aux oiseaux, local ré- 
servé jadis, dans chaque palais, à entretenir des 
oiseaux. || 2° Terme de zoologie. Classe du règne 
animal comprenant les animaux vertébrés dont le 
corps est couvert de plumes, et dont les membres 
antérieurs ont en général la forme d'ailes, à tête 
.terminée en avant par un bec corné qui recouvre 
des mftohoires allongées, dépourvues de dents. 
|| 3" Le roi des oiseaux, Ia reine des oiseaux, Taigle. 
L'escarbotintercède,etdit: Princessedes oiseaux.... 
la font. Fabl. 11, 8. || L'oiseau de Júpiter, Taigle. 
L'oiseau de Júpiter, sans répondre un seul mot, 
Choque de Taile Tescarbot, la font. Fabl. 11, 8. 
il Coiseau de Junon, le paon. || L'oiseau de Minerve, 
la chouette, le hibou. Connaissez-vous les miens 
[enfants] ? dit Toiseau de Minerve, la font. Fabl. 
v, 48. ||L'oiseau de Vénus, la colombe, le pigeon. 
Dès qu'il [le chasseur] voit Toiseau de Vénus, 11 le 
croit en son pot et déjà lui fait fête, la font. 
Fabl. 11,42. || ^Terme de fauconnerie. Ahsolument, 
Toiseau, Toiseau de proie dressé à la chasse. Faire 
voler Toiseau. || Oiseau pillard, celui qui en pille un 
autre. || Oiseau branchier, celui qui n'a encore que 
la force d'aller de branche en branche. || Oiseaux 
de bonne compagnie, ceux qui ne sont point sujets 
à s^nfuir. {| Oiseau dépiteux, oiseau qui ne veut pas 
revenir quand il a perdu sa proie. || Oiseau de bon 
goút, celui qui prend son temps à propos pour 
voler. || Oiseaux ignobles, oiseaux de bas vol. Oiseaux 
nobles, oiseaux de haut vol. || Oiseau sor, se dit 
des oiseaux de passage qui n'ont pas encore mué. 
|| Oiseaux de leurre, les faucons, les gerfauts, et, 
en général, tous ceux qui servem à la haute volerie, 
et qui sont dressés à revenir au leurre et du leurre 
sur le poing, à la différence des oiseaux de poing, qui 
sont dressés à revenir immédiatement sur le poing, 
tels que les autours et les éperviers. || Oiseau niais, 
oiseau pris au nid et qui n'a pas encore volé. || Ce 
n'est pas viande pour vos oiseaux, c'est-à-dire cela 
ne vous est pas destiné, c'est pour des gens d'une 
plus grande qualité. || Fig. Battu de Toiseau, se dit 
de quelqu'un à qui il est arrivé plusieurs malheurs, 
plusieurs pertes qui lui ont abattu le courage; lo- 
cution tirée de Ia fauconnerie, quand Toiseau battait 
de Taile celui qiTil poursuivait. Vous n'êtes pas en 
état d^nvisager votre retour, vous êtes encore trop 
battus de Toiseau, comme disait Tabbé au reversis, 
sév. 29 mars 4680. La princesse dTfarcourt [faisant 
des excuses] était si battue de Toiseau, qu'elle crut 
n^n pouvoirtrop direpour en faire sacour, st-sim. 
64,72. || 50Oiseau-mouche,sous-genre de passereaux 
ténuirostres compris parmi les colibris. Son chef- 
d'osuvre [de la nature] est le petit oiseau-mouche; 
elle Ta comblé de tous les dons qu'elle n'a fait que 
partager aux autres oiseaux; légèreté, rapidité, 
prestesse, grâce et riche parure, tout appartient à 
ce petit favori, buff. Ois. t.,xi, p. 2. Ce très-pelit 
oiseau-mouche est à peine long de quinze lignes, 
de la pointe du bec au bout de la queue; le bec a 
trois lignes et demie, la queue quatre; de sorte 
qu'il no reste qu'un peu plus de neuf lignes pour 
la tête, le col et le corps de Toiseau, id. ib. p. 44. 
Le nid de Toiseau-mouche se compose à Textérieur 
d'une légère couche de lichen gris, ce qui le fait 
facilement confondre avec la branche à laquelle 
il est attaché, cap, Audubon, p. 4 9. || Oiseau-abeille, 
oiseau-bourdon, les oiseaux-mouches et les coli- 
bris. || 6o Oiseau-moqueur, voy. moqueur. || 7° Oiseau 
d'Afrique, la pintade. (| Oiseau de Calicut, nom 
donné par erreur au dindon, en lui supposant une 
origine asiatique, tandis qu'il nous est venu du 
Mexique, legoarant. |{ Oiseau de cerises, le loriot. 
|| Oiseau chameau, Tautruche. || Oiseau de cime- 
titre, le grimpereau des murailles. || Oiseau à col- 
her, le martin-pècheur. || Oiseau diamant, nom 
donné par les colons au pardalote pointillé (turdidés) 
de la Nouvelle-Galles du sud. || Oiseau du bon Dieu, 
nom, en Normandie, du roitolet. || Oiseau fou, le 
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noddi noir, sterna stolida, Linné, famille des lari- 
dés. || Oiseau goitreux, le pélican. || Oiseau des In- 
des, le perroquet. || Oiseau des jones, Tortolan des 
roseaux. i| Oiseau de raai, Talouetle calandre. || Oi- 
seau-mon-pére, à Cayenne, le choucas chauve, cor- 
tus calvus,Gme\iu, famille des turdidés. || Oiseau de 
mort, la chouette effraie. H Oiseau de Palamède, nom 
donné par les poetes à la grue commune; il lui 
vient, dit-on, de ce que les grues rassemblées par le 
vol figurent un upsilon, lettre dont Tinvention est 
attribuée à Palamède, legoarant. || Oiseau pêcheur, 
le balbuzard. L'oiseau pêcheur ne paralt pas se dé- 
fier assez de ceux mêmes qufil attaque; ce n'est pas 
toujours impunément qu'il fait sa proie des poissons; 
quelquefois le poisson le saisit et Tavale, buff. Ois. 
t. xm, p. 362. || Oiseau Saint-Martin, le busard sou- 
buse, falco pygargus, L. || Oiseau du soleil, nom 
donné par les colons de la Guyane à Vardea helias, 
L. famille des hérons. || Oiseau teigne, le martin-pê- 
cheur, parce qu^on s'est imaginé que sa dépouille 
conservaitlesdrapsen éloignantlesteignes. || Oiseau 
des tempêtes, procellaria pelagica, L. ordre des pal- 
mipèdes. || Oiseau trompette, Tagami trompette, pso- 
phia crepitans, L. ordre des échassiers. || Oiseau des 
tropiques, nom qu'on donne aux paille-en-queue, 
parce que leurapparitionannonce levoisinage dela 
zone torride. || 8o Oiseau de paradis", voy. paradis. 
|| En astronomie, Oiseau de paradis, constellation 
de Thémisphére austral, dite aussi TOiseau indien 
ou TOiseau sans pieds; elle n'est-pas visible dans 
les latitudes de TEurope. ||9° Oiseau royal, espèce 
du genre grue. H Oiseau royal, nom d'une ancienne 
sorte de coiífure. Mon Dieu! que je fus aise quand 
j'appris que le théâtre était purgé de blanc-poudrés 
coiffés au rhinocéros et à Toiseau royal! volt. 
Lett. iImed'Argental, 48 juin 4759. [] 10° Fig. et po- 
pulairement. Coiseau de saint Luc, le boeuf; locu- 
tion tirée de ce qiTunboeufsymbolique est représenté 
avec cet évangéliste, et on appelle ce boeuf oiseau 
par plaisant souvenir de Taigle de saint Jean. Léger 
comme Toiseau de saint Luc. i| 11° Oiseau désigne 
quelquefois Tavicule commune (coquille).|| 12"Terme 
de blason. On nomme oiseau, dans Técu, celui dont 
on ne peut designer Tespèce. || 13° Terme d'alchi- 
mie. Oiseau des sages, le mercure philosophal. || Oi- 
seau vert,la pierre philosophale, lorsqu'elle prend la 
couleurde la végétation. 1|14"A vue d'oiseau, loc. 
adv. De la manièredont on verrait un objet, si Ton 
planait au-dessus; se dit en termes de dessin et de 
peinture. Plan à vue d'oiseau. || Fig. Je n'ai fait voir 
les cboses dans ce dernier volume fd'Essai sur This- 
toire générale] qu'à vue d'oiseau, volt. I.cít. Jit- 
chelieu, 43 mars 4765. || 15° X vol d'oiseau, loc. 
adv. En ligne droite. || 16° Populairement et fig. 
Aux oiseaux, très-bien. 11 est meublé aux oiseaux, 
H. de balzac, dans Eiccnínctíes du langage. || Pro- 
verbes. Petit à petit Toiseau fait son nid, se dit en 
.parlant des choses qui se font lentement et peu à 
peu. 1] Achaque oiseau son nid est beau, c'est-à-dire 
chacun trouve belle sa maison, sa propriété. || Tel 
oiteau, tel nid. HII a battu les buissons, et un autre 
a pris les oiseaux, c'est-à-dire il a pris la peine, et 
d^utres en ont profité. Un certain homme [Louveis] 
aVait donné de grands coups depuis un an [contre 
M. de Pompone], espérant tout réunir; mais on bat 
les buissons, et les autres [les Colbert] prennent les 
oiseaux, sév. 8 déc. 1679. || Grande cage ne veut 
pas un petit oiseau. {{ La belle plume fait lebel oi- 
seau, o'est-à-dire les beaux habits relèvent la bonne 
mine. || Le bon oiseau se faitlui-même, c'est-à-dire 
les heureux naturels se développent par eux-mêmes 
et indépendamment des circonstances. || Cest un 
vilain oiseau que celui qui salit son nid, se dit de 
ceux qui médisent de leur pays, de leur famille, de 
leurs parents, des bienfaiteurs de leurs enfants. 

— HIST. xi° s. Plus est isnels [rapide] que n'est 
oisel qui vole, Ch. de Rol. cxxi. ||xii° s. Carpleüst 
Deu, qui fit oisel volage.... Itonc. p. 66. X la douçor 
du temps qui raverdoie Chantent oisel et florissent 
verger, Coucí, xxi.Dunc veissiez entr'elsles beaube- 
lez [joyaux] duner,E les chiens enveier, e les oisaus 
porter, Th. lemart. oo. ||xiii' s. Se il ne le trueva 
si acompli de toutes choses, porce que tuit blanc 
oisiau ne sont pas cigne, brun. lat. Trésor, p. 588. 
Cil qui traient [tirent] à oziaxou à bestes sauvages, 
beaum. lxix, 3. Chascuns devient oisel de proie; 
Nus [nul] ne vit mès, se il ne proie, huteb. 248. 
De put oef put oisel [de vilain oeuf vilain oiseau], 
leroux de lincy, l'rov. t. 1, p. 4 88. (| xv°s. Messire 
Waflart de la Croix, qui s'estoit bouté et repu [ca- 
chê] entre marais et roseaux, et se cuidoit là temr 
jusques à la nuit, fut aperçu d'aucuns compagnons 
qui chevauchoient parmi ces marais et voloient de 
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leurs oiseaux, froiss. i, i, 134. Si gagnerions volon- 
tiers.... auoune chose sur ces beaux oiseaux qui 
s^nvolent sans ailes, et qui font voler leurs bannie- 
res, id, n, m, 21. Roys qui ne soet est comme oi- 
sel en caige, e. desch. Poés. mss. í0 ) is. D'oiseaux, 
de chiens, dormes, d'amours, Pour un plaisirmille 
doulours, villon, cité dans ménage. || xvi0 s. Oi- 
seaux mignons [apprivoisés], amyot, Sylla, B8. Ca 
que nous disons oiseau, et nos ayeuls ou bisayeuls 
oisel, h. est. Précell. p. 66. Oiseau debonnaire [de 
bonne race] de luy mesme s'affeite [se dresse], le- 
poux de lincy, Prov. t. i, p. 188. Oiseau ne peut 
voler sans ailes, id. ih. X tart crie Toiseau quand il 
est pris, id. ih. Plus Toiseau est vieux, moins il se 
veut defaire de ses plumes, oüdin, Curiós, franç. 
Vieil oiseau ne se prend à retz, cotgrave. 

— ÉTYM. Berry, oisiau; picard, eusieu, oisieu; 
bourguign. ougia, oisea, ozea; Jura, ugé,ugeau; 
Vosges, ougé, oujeix; wallon, oúhai; namur. oúja; 
Hainaut, osiau; Bane de la Rocbe, ouheu; provenç. 
ousei; anc. catai. (t«sei;ital. uccello, augello; bas-lat. 
aucellus, dans la loi salique; d'un diminutif non latin 
avicellus, de avis, oiseau. L'ancien français faisait au 
nominatifoíseís ou oisaus; au régime, oisel; au no- 
minatil pluriel, oisel. Oisel, ancienne forme du mot 
oiseau, s'est conservé assez tard dans la faucon- 
nerie: Cest M. le baron de Messy qui a perdu son 
oisel avec des grelots, dancodrt, la Kaison de cam- 
pagne, sc. fl. 

2. OISEAU (oi-zô), s. m. Terme de maçon. Sorte 
de petite auge qui se met sur les épaules/pour por- 
ter du mortier. Porter 1'oiseau, être manoeuvre au- 
pres des maçons. 

—étym. Ainsi dit, par coraparaison avec un oiseau, 
ou peut-être corruption d'augeau, dérivé de auge. 

OISELÉ, ÉE (oi-ze-lé, lée), pari. passé d'oiseier. 
Faucon oiselé, faucon dressé. 

OISELER (oi-ze-lé. La syllabe sei double li, 
quand lasyllabe qui suit est muette: ['oiselle, j'oisel- 
lerai). || 1" Y. a. Terme de fauconnerie. Dresser un oi- 
seau pour le vol; chasser à Toiseau. 112" V. n. Terme 
de chasse. Tendre des fileis, des gluaux, etc. pour 
prendre les petits oiseaux. 

— HIST. xn' s. Ostors por oiseler, /tone. p. 7. 
||xin' s. Et cil qui pas apris ne fu Ne d'oiseler ne 
de chacier, Tíen. 6057. Deables, qui de joie oisele 
[s'ébal], Quantvoitles bonés gens meffaire, Moult 
grant joie ot de cest affaire, du cange, oisellare. 
||xvi' s. Oiseler un faucon sur la grue, cotgrave. 

— ÉTYM. Anc. franç. oisel, oiseau. 
f OISELET (oi-ze-lè), s. m. || 1° Petit oiseau. 

Cependant, tout le jour, un peuple d'oiselets, De ra- 
nieaux en ratneaux volant dans les bosquets, de- 
lille, Parad. perdu, vn. |] Fig. Pauvre oiselet, j'ai 
pu trouver un nid, bérang. Souven. d'enfance. 
|| 2'' Dans le moyen 9ge, oiselets de Chypre, boules 
parfumées, faites en forme d'oiseaux, peut-être tnême 
recouvertes de plumages d'oiseaux, et qu'on crevait 
pour en répandre la poudre odorante, de labohde, 
Émaux, p. 424, 

— HIST. xui" s. Escoutant ces dous oiselés, Qui 
chantoient sons novelés, ía Pose, 1006). |(xiv0 s. Un 
poisson d'argent à mettre oyseletz de Chipre, pe- 
sant xii esterlins, de laborde, JÍmawr, p. 425. Trois 
oiselets en une escuelle, c'est assez, Ménagier, 11, 4. 
|| xv's. Furent bien dix mille environnant le chastel 
[de Bervich occupé par les Écossais] par celle ma- 
niere; et 1'assiegerent de si près que un oiselet ne s'en 
peust partir sans congé, froiss. 11,11, i 5. || xvi's. Tous 
nos efibrts ne peuvent seulement arriver à represen- 
tei le nid du moindre oyselet, mont. i, 236. Mieux 
vaut estre oiselet de bois au bocage, qu'un grand 
oiseau de cage, leroux de lincy, Prov. t. 1, p. i flo. 

— étym. Diminutif d'oíseí (voy. oiseau). 
OISELEÜR (oi-ze-leur), s. m. || 1° Celui qui fait 

métier de prendre des oiseaux à la pipée, aux filets, 
ou autrement. L'oiseleur repartit ; Ce petit animal 
T'en avait-il fait davantage ? la font. Fahl. vi, 16. 
ll Au fém. J'ai reçu la charmanto oiseleuse avec un 
nouveau plaisir, j. j. rouss. Lett. àCoindct, 27 avr. 
<765. || 2" Ils'est dit de celui qui avait un goútdécidé 
pour la chasse à Foiseau, comme dans le nom Jíenri 
VOiseleur. || 3° Adj. Qui prend des oiseaux et en vit, 
en parlant de certainsanimaux. Dos serpents oiseleurs 
sifflent suspendus aux dômes des bois, chateaub, 
Aíoía, Prologue. || 4° Vents oiseleurs, nom de cerlains 
vents réguliers et périodiques, qui souftlent tous les 
ans dans la même saison, et qui s'appellent autrement 
étésiens et ornitliies. On les nomme oiseleurs, parce 
qu'ils règnent dans le temps oú les oiseaux travail- 
lent à faire leurs nids; ils sont d'ailleujrs fort doux. 

— SYN. oiseleur, oiselier. Oiseleur est celui qui 
prend les oiseaux, oiselier celui qui les vend. 
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— HIST. xui' s. Ainsinc cum fait li oiselierres, Qui 
tent à Toisel comme lierres [voleur], Et Tapeie par 
dous sonnés, Muciés entre les buissonnés.... laRose, 
21757. Comme li oisiaus qui eschape de la roiz à 
Toiseleur, Psautier, í" <58. || xvi' s. Je ne prends 
gueres beste en vie, à qui je na redonne les ohamps; 
Pythagoras les achetoit des pescheurs et des oyse- 
leurs, pour en faire autant, mont. ii, <31. 

— ÉTYM. Oisel (voy. oiseau). Oiseliere au nomi- 
natif, oiseleor au régime, dans 1'ancien français. 
Ital. uccellatore. 

OISELIER (oi-ze-lié; IV ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, Ts se lie ; des oi-ze-lié-z 
achalandés), s. m. Celui dont le métier est d'élever 
et de vendre dès oiseaux. 

— hist. xvi" s. Oiselier, oudin, Did. 
— ÉTYM. Oisel (voy. oiseau); wallon, ouhetí. 
OISELLERIE (oi-zè-Ie-rie), s. f. j| 1" Métier de 

prendre, d'élever et de vendre des oiseaux. || 2° Lieu 
oú Ton élève des oiseaux. 

— ÉTYM. Oiselier. 
j- OISEUSEMENT (oi-zeú-ze-man), adv. D'une 

manière oiseuse. 
— hist. xvi' s. Oiseusement, monet, Did. 
OISEUX, EÜSE (oi-zefl, zeú-z'), od;. H Io Qui 

par habitude ou par goút ne fait rien. U y a Irop 
de larrons et de vauriens, et trop de gens oiseux 
qui ne cherchent qu'à faire bonne chère et à être 
braves aux dépens dtoutrui, gui patin, Lett. t. m, 
p. 225, dans pougens: Vous vous distinguez même, 
dans votre esprit, de ces hommes oiseux de votre 
rang qui ont toujours mené une vieobsoure, lâche, 
inutile, mass. Arent, Mort dti péch. Ce sont là des 
raffinements; TÉvangile, cette philosophie si sage, 
si simple, si admirée même des paiens,. n'est donc 
plus qu'un vain système d'un esprit oiseux, id. Ca- 
rême, Dang. des prosp. David fut indiscret et oi- 
seux, avant d'être adultère, id. Carême, Tiéd. 2. 
L^glise, qui voit un de ses ministères.... rempli 
par un ministre tiède et oiseux, ip. Confér. Zèle 
contre les scandales. || Substantivement. L'arabi- 
tieux, Toiseux, le vindicatif, mass. dans planche, 
Did. de la langue oratoire et pratique. || En par- 
lant des choses. Uue vie incertaine, inégale, oi- 
seuse dans son agitation, mass. Profess. relig. 
Serm. 2. Les professions oiseuses, futilesousujettes 
à la mode, telles, par exemple, que celle de perru- 
quier, j. j. rouss. Ém. m. || Fig. Sors dece lit oiseux 
qui te tient attaché, boil. Lutr. 1. Aux élàns redoublés 
de sa voix douloureuse, Tous ses valets tremblants 
quittent la plume oiseuse, id. ih. iv. ||20 Inutile, 
qui ne sert à rien. Occupation, dispute oiseuse. 
Une épithète oiseuse. Si en conséquencc de ces prín- 
cipes une parole oiseuse doit être condamnée, que 
sera-ce d'une vie tout entière, oú Dieu ne trouvera 
rien que dfinutile? bourdal. Dim. de la Septuagès. 
Dominic. 1.1, p. 350. Des questions-oiseuses oü Ton 
ne sbntéressait pas pour le fond de la vérité, mass. 
Carême, Véritê de la relig. 

— REM. Des grammairiens prétendent que oi- 
seux ne se dit pas des personnes. Cest une erreur, 
Les raeilleurs auteurs Tont employé en ce sens; et il 
n'y a aucune raison pour ne pas suivre leur exemple. 

— HIST. xm° s. Car par vie oiseuse et fetarde 
PuetTen [on peut] à poureté venir, la Rose, <0234. 
Onc ne liplot [plut] oiseus sejors, ib. <8901. Garde 
que tes paroles ne soient oiseuses; car il nos con- 
viendra rendre raison de tout mot oiseux, brun. 
latini, Trésor, p. 358. On ne li pot pas demandei 
le damace, ancois li doifon rabatre de son loier se- 
lon le tans qu'il demeura oiseus, beaum. xxxvm, 
< D. Por ce que li molin ou li pressoir soient wiseus, 
id. ib. l|xiv' s. Et pource, à parler par similitude, 
Ten pout dire que benivolence est amisté oyseuse, 
oresme, Eth. 270. Vous avez bon cheval; il sent 
bien Tesperon : Vous n'avezpas eslé oiseux, bien le 
voit-on, Guescl. <Bit7. l|xv0 s. Les gens y sont tous 
oiseux, et n'y font point de labour[en Pouille et en 
Calabre], froiss. 11, 11, <37.||xvi* s. La lecture des 
livres qui apportent seulement une vaine et oi- 
seuse delectation aux lisans, est à bondroict reprou- 
vée, amyot, Prcf. 1, p. 25.11 vouloit que la fin de leur 
vie ne fust non plus oiseuse ny inutile que le de- 
mourant, id. Lyc. o<.Une vie oiseuse, m. Pyrrh. 42. 

— étym. Wallon, oiíheils; provenç. ocios, ossios; 
esp. ocioso; ital. ozioso; du lat, otiosus, de otium, 
loisir. L'ancien français avait un substantif féminin 
oiseuse, uiseuse, qui signifiait oisiveté. 

OISIF, IVE (oi-zif, zi-v'), adj. || Io Qui ne fait 
rien actoellement. Ces Ames oisives qui n'apportent 
d'aiitre préparation à leurs charges que celle de les 
avoir désirées; qui mettent leur gloire à les acquél 
rir, non pas à les exercer.... fi.éch. le Tellier. Et mei 
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coursiers oisifs ont oublié ma voix, rac, Phèdre, 
11, 2. Cela est bon pour la petite poste de Paiis, 
pour avertir un homme oisif qu'il est prié àsouper 
chez une femme oisive, avec des gens qui ntont 
rien à faire ni à dire, volt. Lett. Thibouville, 
26 nov. <777, Les journées sont longues et les an- 
nées sont courtes pour Thomme oisif, dider. Claude 
et Nér. 11, 79. Biche ou pauvre, puissant ou faible, 
tout citoyen oisif est un fripon, j. j. rouss. Ém. ni. 
|| II se dit aussi des choses en ce sens. Une oisive in- 
dolence. Les sots ne se bornent pas à une haine oi- 
sive contre les gens d'esprit; ils les représentent 
comme des gens dangereux, ambitieux, intrigants, 
duclos, Consid. mceurs, xi. || Vie oisive, vie d'une 
personne inoccupée. Ou'est-ce donc encore une 
fois que !e désordre d'une vie oisive? c'est, répond 
saint Ambroise, à le bien prendre, une secondo 
revolte de la créature contre Dieu, bourdal. Dim. 
de la Septuagès. Dominic. t., 1, p. 346. || 2° Dont on 
ne fait point usage. La valeur est oisive pendant la 
paix. Esl-ce votre dessein d'attirer mes blaspbèracs, 
Et qu'ainsi que mes maux mes crimes soient 
extrêmes; QuA mille impiétés osant me dispensei 
[me livrerj, A votre foudre oisif je donne oií se 
Iancer?coRN. Suiv. v, 2. Transporté d'une ardeur 
qui ne, peut être oisive, Je rejoindrai bientôt les 
Grecs sur cette, rive, kac. Iphig. I, 2 Mais ce 
secret courroux, Cette oisive vertu, vous en con- 
tentez-vous? La foi qui n'agit point, est-ce une 
foi sincère? id. Ath. 1, <.||Argent oisif,, argent 
qu'on ne fait pojnt yaloir, dont on ne jouit pas. 
Celui-ici ne songeait que ducats et pistoles; Quand 
ces biens sont oisifs, je tiens qu'ils sont frivoles, la 
font. Pabl. xii, 3. 113° S. m. Personne oisive. On 
punissait une étourderie de jeune homme comme 
on aurait puni un empoisonnement ou un parricide; 
les oisifs en poussaient des cris perçants, et le lende- 
main ils n'y pensaient plus et ne parlaient que de 
modes nouvelles, volt. Princ. de Babyl. <0. Les 
oisifs des villes, gens aussi ennuyés qu^nnuyeux, 
qui ne sachant que faire de leur temps, abusent de 
celui des autres, J. j. rouss. Lett. à M. ilonier, 
Corresp. t. iv, p. 278, dans pougens. Mais non : il 
faut que le public essuie Le mal contagieux d'un 
oisif qui s'ennuie, delille, Convers. 1. ||Les Oisifs 
{gli Oxiosi), nom des membres d'une académie de 
Bologne. || Proverbes. Qui est oisif en sa jeunesse 
travaillera dans sa vieillesse. 

— REM. Balzac, cité par Bouhours, a dit ; ■< 11 
faudra rendre compte, au dernier jugement, de Ia 
moindre parole oisive. » Aujourd'hui en ce sens, 
on dit oiseux. 

— SYN. oisif, oiseux. Oiseux désigne celui qui a 
Thabitudede ne rien faire; oisif, celui qui ne fait 
rien actuellement; quelquefois le sens de ces deux 
mots se rapproche beaucoup; mais c'est là la nuance. 
En parlant des cboses, oisif exprime qu'on n'en fait 
point usage ; oiseux, qiTélles ne servent à rien. 
. — HIST. xvi° s. Et nous laissons, maugré nous, 
les doux champs Et nospays; toi oisif en Tumbrage, 
Fais resonner les forelz.... marot, iv, <. Jamais je 
ne suys oisif, iub. Garg. 1, 40. Ce ne sera chose 
inutile et oisifve, vous ramentevoir Torigine du bon 
Pantagruel, m. Pant. u,. <. Enrichissant ton oeuvre 
d'epithetes significatifs et non oisifs, c'est à dire qui 
servent à la subslance des vers, rons. 683. La vie 
oisive..., id. 60i, Comme les terres oisives foisonnent 
en mille sortes d'berbcs sauvages..,. charron, Sa- 
gesse, 1, < 5. 

— étym. Oisif, qui est un mot récent, du 
xvi' siècle (cependant il doit être plus ancien, et 
remonter sans doute au xiv oü Ton trouve oisiveté 
qui le suppose), est fait sur le modèle dVnscmr. 
L'ancienne forme était oidive, employé substanti- 
vement 'au sens d'oisiveté, ot qui represente 
une forme non latine otiivus, de otium, loisir. 

01SILL0N (oi-zi-llon, 11 modiUées, et non oi-zi- 
yon), s. m. Petitoiseau. Un manánt au miroir pre- 
nait dès oisillons, la font. Fabl. vi, <5. ||Proverbe. 
Tel bat les buissons qui n'a pas les oisillons, se dit 
de ceux qui travaillent pour autrui et qui prennent 
une peine dont ils sont fort mal récompensés. 

— hist. xii's. Et li douz chant des menus oizil- 
lorts) Couci, xui, || xih" s. X celui matin, pour la dou- 
chour dou taus, cbil oiselon chantoient clerement, 
chascuns selon sa maniere, H. de valenc. vii. Li 
oisillons du vert bosoage, Quant il est pris et mis 
en cage, la Rose, uno. 

— ÉTYM. Diminutif d'oúe/ (voy. oiseau). 
01SIVEMENT (oi-zi-ve-man), adv. D'une manièra 

oisive. 
— hist, xvi' s. Oisivemení, cotgrave. 
— étym. Oisive, et le sufflxe meni. 
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(HSIVETÉ (oi-zi-ye-té), s.f. Etat d^nepersonne 
oisive, qui n'a rien à faire, qui ne fait rien. J'ai 
reçuune lettredeM. dePompone du milieu de son 
oisiveté, dont je me trouve plus honoréeque quand 
il étaxt à Saint-Germain [ministre de Louis XIV], 
sév. 12 juin 1680. Notre petit marquis [le fils de 
Mme de Grignan] est aveo Saint-Ruth; s'ilavait été 
avec M. Catinat, il aurait vu une belle action [la ba- 
taille de StaffardeJ; ce beau régiment de Grignan 
est destiné à des marches bien longues et à des oi- 
ivetés fàcheuses, id. 30 aoüt 1690. Les langueurs 
de la paresse et les pernicieuses rêveries de 1'oisi- 
veté, boss. Ánne de GonZ. [Qui] Soutient, dans les 
langueurs de son oisiveté..., Le pénible fardeau de 
n'avoir rien à faire, boil. Épit. xi. Les chanoines 
vermeils et brillants de santé S'engraissent d'une 
sainte et longue oisiveté, m. Lutrin, i. Bajazat dé- 

' daigna de tout temps La molle oisiveté des enfants 
des sultans, bac. Bajaz. i, i. Je commence à rougir 
de mon oisiveté, id. Phèdre, I, 1. II ne manque à 
1'oisiveté du sage qu'un meilleur nom ; et que mé- 
diter, parler, lire et être tranquille s'appelát íravail- 
ler, la bruy, n. Vous savez sa fortune [de Thiriot], 
elle ne peut pas lui donner de quoi exercer heureu- 
sement le talent de 1'oisiveté, volt. LeU. Mme de Ber- 
nière, 1724. L'oisivèté des cercles est tuante, parce 
qu'elleestdé hécessité; celle de la solitude estchar- 
mante, parce qu^lle est libre et de volonté, j. j. 
nouss. Conf. xir. L'oisiveté que j'aime n'est pas celle 
d^n fainéant qui reste là les bras croisés dans une 
inaction totale, et ne pense pas plus qu'il n'agit; 
c'est à Ia fois celle d'un enfant qui est sans cesse 
en mouvement pour ne rien faire, et celle d'un ra- 
doteur qui bat Ia campagne, tandis que ses bras 
sont en repôs, id. ib. || Proverbe. L^isiveté est Ia 
mère de tous les vices. L'oisiveté, qui est, dit-on, 
la mère de tous les vices, l'est aujourd'hui d'une 
bonne action, puisqu'elle m' engage à vous écrire, 
BUSSX-RABUTIN, Lett. t. IV, p. 292, dans POUGENS. 

— HIST. xiv" s. Mais il n^ut oncques file ne cosine 
ne niece, Ou'il ne feíst aprendre à quelque mestier 
faire, Pour ce qu'oisiveté ne leur feüst contraire, 
Girard de Boss. v. 2378. II cremoit [craignait] que 
les courages du peuple par paiz et par oisiveté se 
hahandonnassent à superfluitez ou à luxures, ber- 
cheure, f. 13. Au jour du jugement toute personne 
oyseuse aura à rendre compte du temps qu'elle aura 
perdu par son oysiveté, Ménagier, i, 3. 

— Stym. Oisif. 
OISOX (oi-zon), s. m. || 1° Petit de 1'oie. Dan- 

geau a voulu donner des présents aussi bién que 
Langlée; il a commencé la ménagerie de Clagny; 
il a ramassé pour deux mille écus de toutes les tour- 
terelles les plus pâssionnées, de toutes les truiés les 
plus grosses, de toutes les vaches les plus pleines, 
de tous les moutons les plus frisés, de tous les oi- 
sons les plus oisons, sév. 329. La laitue, qui est le 
plus grand régal des petits oisons, buff. Ois. t. xvn, 
p. 48. || Oison bridé, oeliíi à qui Ton a placé une 
plume dans les ouvertures du bec, pour 1'empècher 
d'entrer dans les lieux fermés de haies. H Cest un 
oison bridé, c'est un imbéoile à qui Ton fait fairè ce 
qu'on veut. Hé bien, oü va-t-elle, oü va-t-elle, "que 
veut-elle faire, cet oison bridé ? mol. Corntesse, 3. 
ULTavoir pas plus de sens qu'un òison, être très- 
borné. Elle faisait des agaceries au bel Amazan, qui 
s'aperçut enfln qu'elle n'avait pas le sens d'un oison, 
volt. Princ. de Bdbyl. io. || 2° Fig. et familière- 
ment. Un oison, un homme, une femme sans in- 
telligence, imbécile. Lise n'était qu'un véritable 
oison, la font. Comment Vespr. Oui, oui, ne souf- 
frons point qu'on nous croie un oison, mol. Amph. 
1, 2. Que Damon ne vient-il"? mais vous ferez Poi- 
son, Sitôt quMI paraitra.... destouches, Phil. ma- 
rié, li, l. Tu croisqu'àcet oison je suis fortattaché . .. 
volt. Indiscret, i, 6. Que voulez-vous qu'on dise à 
le pareils oisons? gresset, Méchanl, i, 4. || Ces oi- 
ions-là, des gens de cette espèce, avec une idée de 
dénigrement. Vous me faites peur de votre vieille 
veuve qui se marie à un jeune homme; c'est un 
grand bonheur de n'ètre pas sujeite à se coiffer de 
ces oisons-là; il vaut mieux les envoyer paitre que 
de les y mener, sév. 22 déc, 1678. || 3° Terme rural. 
Tas d'avoine composé de deux javelles au plus, 
qu'on laisse sur le sol jusqu^ ce qu^n ait eu le 
temps dé les lier. 

— REM. La Fontaine a dit oison pour canard; ce 
qui est une inexactitude de langagé, malgré la pa- 
renté de l'oie et du canard : La tortue enlevée...: 
Justement au milieu de l'un et 1'autre oison, la 
font. Faiií. x, 3. 

— HiS r. xiii" s. 11 vos covendroit jelinetes, Cha- 
pons, oisons, tendres poletes, Uen. 16538. || xiv" s. 

En aoust et septembre, quant les oisons sont aussi 
grans comme pere et mere, Ménagier, n, 6. Quant il 
ot Tuel crevé de la,lance acerée, Ele dist à ses 
dames dont elle fu privée : II est bons pour garder les 
oisons, ceste année, les Chetifs, v. 14850. ||xv' s. 
Par Saint-Jean, tu as bien raison, Les oysons mai- 
nent les oyes paistre, Patelin. ü xvi" s. Au conten- 
tement d'une medíocre mesure de fortune et fuyte 
de la grandeur, j'y treuve fort peu d'affaires; c'est 
une vertu, ce me semble, oü moy, qui ne suis qu'un 
oyson,- arriverois sans beaucoup de contensíon, 
mont. iv, 27. Bon oison mauvaise oie, leroux de 
lincy, Prov. t. 1, p. 190. 

— ÉTYM. Berry, ochon, oyon; bourguig. ozon; 
pie. euson; Bresse, oyon. La forme régulière est dans 
le Berry ochon, qui vient de auca, oie, ou dans le 
bréssan oyon, qui vient de oie; oison est une déri- 
vation irrégulière. 

f OKYGRAPHIE (o-ki-gra-íie), s. f. Maniêre 
d'écrire extrêmement rapide. 

— ÉTYM. 'Oxu;, vite, et ypáçeiv, écrire. 
f OKYGRAPHÍQÜE (o-ki-gra-fi-k'), adj. Qui 

concerne Tokygraphie. Procédé okygraphique. 
■f OLACINÉES (o-la-si-née), s. f. pl. Petite fa- 

mille d'arbres et d'arbrisseaux dicotylédones, voisine 
des santalacées. 

f OLANINE (o-la-ni-n'), s. f. Terme de chimie. 
Base salifiable qui existe dans Thuile empyreuma- 
tique animale. 

f OLBERS (ol-bèrs'), s. m. Nom d'une petite pla- 
nète, déçouverte par Pastronome Olbers en. 1802. 
On 1'appelle plus souvent Pallas. 

t OLÉACÉES (o-lé-a-sée) ou OLÉINÉES (o-lé-i- 
née), s. f. pl. Famille de plantes séparée des jasmi- 
nées, et dont 1'olivier, olea, est le type. 

OLÉAGINEUX,EÜSE (o-lé-a-ji-neú, neü-z'), adj. 
Qui ressemble à de Thuile, ou qui en contient. Sub- 
stances oléagineuses. || Substantivement. ün oléa- 
gineux. Cet oléagineux. 

— hist. xvr s. Les matieres oleagineuses n'ont 
aucune afíinité avec les aqueuses, palissy, 235. 

— ÉTYM. Lat. oleago, marc d'huile, d'oleum (voy. 
huile). 

OLÉANDRE (o-Ié-an-dr'), s. m. Laurier rose, ne- 
rium oleander, Linné, apocynées. 

— ÉTYM. Bas-lat. arodandrum, dans Isidore íoran- 
drum, par corruption pour rhododendron [voy. ce 
mot). 

f OLÉATE (o-lé-a-f), s. m. Terme de chimie. 
Genre de seis qui sont produits par Tacide oléique 
et une base. 

f OLÉCRANE (o-Ié-krâ-n'), s. m. Terme d'ana- 
tomie. Apophyse de Textrémité humérale du cubitus. 

— REM. L'orthographe des anatomistes varie : 
ils écrivent tantôt olécrane, et tantôt, aveo un aocent, 
olécrâne. 

— hist. xvi0 s. Ce nerf devallant par dessus Tole- 
orane du coude, paré, iv, 24. 

— ÉTYM. 'Qlixpavov, de òiXévti, coude, et xpávov, 
crâne, la forme arrondie de cette apophyse Tayant 
fait comparer à un crdne. 

f OLÉCRANIEN, IENNE (o-lé-kra-niin, niè-n'), 
adj. Qui a rapport à Tolécrane. 

f OLÉF1ANT, ANTE (o-lé-li-an, an-t'), adj. Se dit 
d'un gaz hydrogène carboné qui, avec le chlore, 
produit un liquide oléagineux. Gaz oléfiant. || 11 se- 
rait mieux de dire oléifiant. 

— ÉTYM. Lat. oleum, huile, et facere, faire. 
■{ OLÉIDES (o-lé-i-d'), s. m. pl. Famille de corps 

qui se compose des huiles. 
— ÉTYM. Lat. oleum, huile, et elSo;, apparence. 
f OLÉIFÈUE (o-lé-i-fè-r'), adj. Qui produit de 

Thuile. Plantes oléifères. 
— ÉTYM. Lat. oleum, huile, et ferre, porter. 
f OLÉINE (o-lé-i-n'), s. f. Terme de chimie. Sub- 

stance organique grasse, liquide à 4 degrés sous 
zéro, donnant par la saponiíication les acides 
oléique et margarique, ainsi que la glycérine, et 
faisant partie de toutes les huiles végétales, comme 
de la plupart des huiles grasses. 11 On dit aussi élaine. 

ÉTYM. Lat. oleum, huile. 
t OLÉIQUE (o-Ié-i-k'), adj. Terme de chimie. 

Acidp oléique ou élaique, produit de la saponifica- 
tion et de la distillation des corps gras ou de Ia for- 
mation du gras des cadavres. 

— étym Lat. oleum, huile. 
t OLÉOMAUGARINE (o-lé-o-mar-ga-ri-n'), s.f. 

Terme de chimie. Un des príncipes de Thuile d'olive. 
— étym. Lat. oleum, huile, et margarine. 
t OLÉOMÈTRE (o-lé-o-mê-tr'), s. m. Voy. elaio- 

mètre. 
— étym. Lat. oleum, huile, et mètre, mesure. 
f OLÉONE (o-lé-o-n'), s. f. Terme de chimie. 

Corps gras que Ton obtient en distillant Tacide 
oléique aveo la chaux. 

— ÉTYM. Lat. oleum, huile. 
f OLÉORÉSINE (o-lê-o-ré-zi-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Produit naturel constitué par une résine dis- 
soute dans une huile volatile. L'opobalsamum est 
une oléorésine fournie par le balsamodendron de 
Giléad, et appelée improprement haume. 

— ÉTYM. Lat. oleum, huile, et résine. 
f OLÉORÉSINEUX, EÜSE (o-lé-o-ré-zi-neú, neú- 

2'), adj. Qui contient de Thuile et de la résine. H Ca- 
naux oléorésineux, vaisseaux laticifères qui con- 
tiennent de Thuile et de la résine, dans certaines 
plantes. 

[ OLÉOSUCRE (o-lé-o-su-kr'), s. m. Mélange 
de sucre aveo une essence, mélange que Ton fait 
en frottant un morceau de sucre sur Técorce fraiche 
d'un oitron ou d'une orange, ou en triturant du su- 
cre pulvérisé avecnne quantité déterminée de Thuile 
volatile extraite de Técorce de Tun de ces fruits. 

— ÉTYM. Lat. oleum, huile, et sucre. 
f OLÉOSDLFÜRIQÜE (o-Ié-o-sul-fu-ri-k'), adj. 

Terme de chimie. Acide oléosulfurique, acide ré- 
sultant de la oombinaison de Tacide oléique aveo 
Tacide sulfurique. 

f OLÉRACÉ, ÉE (o-lé-ra-sé, sée), adj. Plantes 
oléracées, plantes qu'on emploie comme légumes. 

— ÉTYM. Lat. olus, oleris, légume. 
OLFACTIF, IVE (ol-fa-ktíf, kti-v'], adj, Qui ap- 

partient à Todorat. Nerf olfactif. Appareil olfactif. 
La memhrane olfactive, la pituitaire. 

—• ÉTYM. Lat. olfacere, ílairer, de olere, avoír de 
Todeur. et facere, faire. Olor est le même que odor 
odeur (voy. odeur). 

f OLFACTION (ol-fa-ksion), s. f. Terme didac- 
tique. Exercice actif du sens de Todorat. 

— ÉTYM. Voy. OLFACTIF. 
f OLFACTOIRE (ol-fa-ktoi-r'), adj. Qui a rapport 

à Todorat. Nerf olfactoire. || Peu usité aujourd'hui. 
— étym. Lat. olfactorius, de olfacere (voy. ol- 

factif). 
OLIBAN (o-li-ban), s. m. Terme de pharmacie. 

Résine nommée aussi encens; celle qui est en 
larmes s'appelle encens mâle, et celle qui est en 
petits fragments, encens femelle. 

— hist. xvi0 s. Styrax calamite, oliban, henjoin.,.. 
PARÉ, XXIV, 21. 

— ÉTYM. Esp. et ital. olibano; bas-lat. olibanum, 
dans un texte du xi0 siècle, On le tire ordinairemenl 
de ó Xíêavo; par coalescence de Tarticle avec Xíêavoç, 

■ haume ou baumier. Lassen le tire avec plus de vrai- 
semblance de oleum libani, huile du baumier. 

OUBRIÜS (o-li-bri-us'), s. m. Terme familier. 
Celui qui fait le méchant garçon ou Tentendu, et 
qui n'est le plus souvent que rídicule. Faisons Toli- 
hrius, Tocciseur d'innocents , mol. Ét. m, 4. Voilà de 
beaux desseins et prudemment conous 1 Hé! que 
prétendez-vous faire? TolibriusI^BARON, École des 
pères, v, 3. Marcham si pesamment, que ma 
chambre tremblait à chaquepas que faisait cet oli- 
brius, lesage, Guzman d'Alf. vi, 1. Vous vous 
feriez une mauvaise affaire. — Une mauvaise affaire? 
aveo qui ?— Eh t par Dieu, avec cet olibrius qui com- 
mande ioi, celui-là qui se donne tant de peine pour 
ne rien faire, g. duval, la Mouche du coche, sc. 1. 

— HIST. xii0 s. Olibrius, li faulx íraítre, Ly es- 
crie : suer Marguerite, Croy moy eUfai ma vou- 
lenté, Die Legende der heiligen Margarete, p. 7, 
publié par Holland, Hanovre, 1863. |j xvi" s. Mon 
mary, passez vostre colere, çt, au lieu de faire ainsi 
Tolibrius, remeroiez maistre Itace, desfer. Contes, 
t. 1, p. 59, dans lacorne. 

— ÉTYM. Olybrius, gouverneur des Gaules, qui, 
d'après une vieille légende, fit mourir sainte Reine, 
et qui figurait dans une foule de mystères oü i'. 
était représenlé comme un fanfaron, un glorieux: 
il a vécu vers le milieu du cinquième siècle. 

OLIDAIRE (o-li-dê-r'), s. m. Nom du chéno- 
pode vulvaire, chenopodium vulvaria (chénopodia- 
cées). 

— ÉTYM. Lat. olidus, puant. 
f OL1ET (o-li-è), s. to. Luzerne lupuline. 
f OL1FANT (o-li-fan), s. m. Nom du cor que por- 

tait Roland, et, en général, espèce de petit cor que 
portaient les chevaliers. 

— HIST. xt s. Compains Rolans, Tolifant car 
sonez, Ch. de Rol. lxixii. 

— ÉTYM. Anc. franç. olifant, ivoire; amsi dit 
parce que ces oors étaient souvent en ivoire ciseló. 
Oliphantest une forme á'éléphant (voy. cemot). 

t OLIGACANTHE (o-li-ga-kan-T). adj. ferme de 
botaniqué. Oui a des épines peu nombreuses, 

— ÉTYM. Oligo..., et ãx«v6a, épine. 
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f OUGANTHE (o-li-gan-f), adj. Terme de bota- 
nique. Qui ne porle qu'un petit nombre de fleurs. 

— ÉTYM. Oligo..., etãvSoc, fleur. 
OLIGARCHIE (o-li-gar-chie), s. f. Gouvernement 

politique oú Tautorité est entre les mains de peu 
de personnes. Ici e'est le peuple qui commande, et 
c^st ce qu'on appelle démocratie ; là c'est l assera- 
blée des sages et des anciens, connue sous le nom 
d'aristocratie; dans une autre république, c'est un 
petit nombre d'hommes choisis et puissants, et qui 
se nomme oligarchie, rollin, ííist. anc. (Euvr. t. n, 
p. 2, dans pougens. Quand une aristocratie est ré- 
duite à un petit nombre de personnes, c'est une 
oligarchie, uumahs. Égl. gall. part. i, max. \. 

— hist. xive s. Et de aristocratie l'en tourne par 
trausgression ou corrupcion en olygarchie, oresme, 
Eth. 247. 

— ÉTYM. 'OXiyapxía, de òXíyoi, petit nombre, et 
apx£'vi commander. 

ÓÉIGAKCHIQÜE (o-li-gar-clii-k'), adj. Qui appar- 
tient à Toligarchie. 

— HIST. xiv" s. Ceulx qui se gouvernent selon 
policie elygarchique, oresme, Eth. 146. 

— ÉTYM. 'OXiyapytxè; (voy. ougabchie). 
t OUGARCHIQUEMENT (o-li-gar-chi-ke-man), 

adv. Suivant le système oligarchique. 
f OL1GARCHISER (o-li-gar-chi-zé), v. a. Rendre 

oligarchique. 
— HIST. xiv" s. Olygarehiser, maintenir ou enfor- 

cier olygarchie, oresme, Thèse de meunier. 
f OLIGARQUE (oli-gar-k'), s. m. Membre d'une 

oligarchie. Cette corruption érigée en príncipe et con- 
sidérée pár les oligarques comme un des moyens 
les plus efficaces de maintenir la súreté publique, 
FORPAIT, Instit. ifém. scienc. t. v, p. 320. || Partisan 
d'un système de gouvernement oligarchique. 

— ÉTYM. 'OXiyápxn? (voy. oligarchie). 
f OLIGISTE (o-li-ji-sf), adj. m. Terme de miné- 

ralogie. Fer oligiste, ou, substantivement, Toli- 
giste, nom donné quelquefois à Thématite. 

— ÉTYM. 'OXÍyiito;, très-peu; ainsi dit parce 
que ce minerai est pauvre en métal. 

f OLIGO.... prefixe qui veut dire peu, et qui 
vient de ÒXíyoi, lequel est le sanscrit liç, être 
petit, aveo o prosthétique. 

f OLIGOCARPE (o-li-go-kar-p'), adj. Terme de 
botanique. Qui produit peu de graines. 

— ÉTYM. Oligo..., et xápTio;, fruit. 
f OLIGOCÉPHALE (o-li-go-sé-fa-1'), adj. Terme 

de botanique. Qui ne porte qu'un petit nombre de 
têtes de fleurs. Iníloresoence oligocéphale. 

— ÉTYM. Oligo.... et xeçaXri, tête. 
t OLIGOCIIUONE (o-li-go-kro-n'), adj. Terme 

didactique. Qui vit, qui subsiste peu de temps. 
— ÉTYM. 'OXiyóxpovo;, de òXíyo;, peu, et xpóvoç, 

temps. 
t OLIGOCIIVLE (o-li-go-chi-1'), adj. Terme de 

médecine. Qui.fournit peu de chyle, qui est peu 
nourrissant. 

— ÉTYM/OXiyóxuXoi;, de òXíyoç, peu, et yyiài, suo. 
I OLIGOC1IYLIE (o-li-go-chi-lie), s. f. Existence 

en petite quantité, dans Torganisme, du chyle ou 
suo nourricier. 

f OLIGOP1IYLLE (o-li-go-fi-T), adj. Terme da 
botanique. Qui n'a qu'un petit nombre de íeuilles. 
Plantes oligophylles. 

— ÉTYM. 'OXiyóçuXXoç, de ÒXíyoç, peu, et çúXXov, 
feuílle. 

\ OLIGOPOSIE (o-Ii-go-po-zie, s. f. Diminution 
dans la quantité des boissons. 

— ÉTYM. 'OXiYoitodía, de ÒXíyoç, peu, etrtóuiç, 
baisson. 

•(• OLIGOPSYCIIIE (o-li-go-psi-chie), s. f. Terme 
de médecine. Synonyme d'imbécillité. 

— ÉTYM^OXtYO^uxta, de òXíyo;, peu, et^uy.*!» âme. 
f OLIGOSPERME (o-li-go-spèr-m'), adj. Terme 

de botanique. Qui ne renferme qu'un petit nombre 
de graines. Fruit oligosperme. 

— ÉTYM. 'OXivóoirepixot;, de ÒXíyo?, peu, et ujtépga, 
(Çraine. 
| OL1GOTR1CH1E (o-li-go-tri-kie), s. f. Terme de 

médecine. Rareté de cheveux naturelle, sénile ou 
^athologique. 

— ÉTYM. Voy. OL1GOTRIQUE. 
f OLIGOTRIQUE (o-li-go-tri-k'), adj. Termo do 

botanique. Qui n'a qu'un petit nombre de poils. 
— ÉTYM. 'OXiYÓtptxoç, de òuyo-, peu, et Tpíxeç, 

poils. 
f OLIGOTROPUIE (o-li-go-tro-fie), s. f. Terme 

de médecine. Diminution de lanutrition desparties. 
— ÉTYM. 'OXiyoTpoçía, de ÒXíyo;, peu, et Tpopr], 

nourriture. 
OLIM (o-lim'), s. m. Anciens registres du parle- 

ment. Consulter les olim. Jean de Montluc, sous le 
règne de Philippe le Bel, fit le recueil qu'on appelle 
aujourd'hui les registres olim, montesq. Esp. xxvm, 
39. Les olim ou registres des arrêts rendus par la 
cour du roi sous les règnes de saint Louis, de Phi- 
lippe le Hardi, de Philippe le Bel, de Louis le Hu- 
tin et de Philippe le Long, publiés par le comte 
Beugnot, Paris, 1839. Les olim contiennent des 
renseignementsnombreux et varies sur les liens qui 
unissaient les seigneurs les uns aux autres, et qui 
dedegré en degré remontaient jusqu'au roi; sur les 
redevances féodales et leur mode de perception; sur 
l'état des serfs, des affranchis et des cultivateurs 
libres, id. ib. p. xci. H Un olim, un de ces registres. 

— ÉTYM. Lat. olim, autrefois, qui se rapporte à 
ollus, ancienne forme de ille; c'est en ce iemps-là. 

OLINDE (o-lin-d'), s. f. Sorte de lame d'épée. 
— ÉTYM. Ontire ce mot ordinairement de Olinde, 

ville du Brésil; mais Dumarsais, Tropes, part. n, 
art. 2, dit que ces épées viennent d'Allemagne, et 
que c'est une corruption de Solingen, ville de West- 
phatie oú l'on fabrique des lames. Chateaubriand a 
dit olinder, pour tirer Tépée : Envier quiconque 
voyagera un peu commodément, se tenir sur la 
hanohe prêt à olinder contre tout porteur d'une 
redingote neuve, Mém. t. xi, p. 293. 

f OLINE (o-Ii-n'), s. f. Terme de chimie. Corps 
analogue à 1'oléine, mais propre aux huiles sioca- 
tives. 

— ÉTYM. Lat. oleum, huile. 
f OLINET (o-li-nè), s. m. Nom vulgaire sous le- 

quel on désigne: t" le lyçiet européen (solanées), 
dit absolument lyciet; 2» Véléagne à feuilles étroi- 
les (éléagnacées), appeléeencore ohalef, legoarant. 

I CLINIQUE (o-li-ni-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide olinique, corps analogue, dans les huiles sio- 
catives, à Toléique dans les huiles non siccatives. 

f OLIVACÉ, ÉE (o-li-va-sé, sée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est de couleur d^live. 

—- ÉTYM. Olive. 
OL1VAIRE (o-li-vê-r'), adj. H l0Qui est en forme 

dkilive. Cautère olivaire. || Bouton olivaire, 1'extré- 
mité d'un outil arrondie comme une olive; on s'en 
sert pour polir, j] Terme d'anatomie. Corps olivaires, 
nom de deux éminences qui sont situées à la face 
antérieure de la moelle allongée, en dehors des py- 
ramides. H 2° S. m. pl. Les olivaires, famille de mol- 
lusques renfermant les coquilles appelées olives. 

— hist. xvi' s. Desquels cauteres aucuns sont 
cultellaires, les autres ponctuels, les autres olivai- 
res, PARÉ, XVI, 33. 

— étym. Lat. olivarius, de oliva, olive. 
OL1VAISON (o-li-vê-zon), s. f. Temps oú l'on 

cueille les olives; la récolte même. 
— hist. xvi" s. Olivaison, oudin, Dict. 
— étym. Olive. 
OLIVÂTRE (o-li-vâ-tr'), adj. Qui est de couleur 

d'olive. Jé vois passer sous mes yeux tous ces visa- 
ges différents, les uns blancs, les autres noirs, les 
autres basanés, les autres olivAtres, fonten. Afondes, 
l" soir. Les Tunquinois sont de belle taille et d'une 
couleur un peu olivâtre, iiuff. Hist. nat. (Euv. t. v, 
p. 32. || Avec un sens péjoratif. Cette soeur avait 
nom dame Anne, Teint olivâtre et nez de canne, 
scarr. Virg. iv. 11 n'y a jamais eu dans le sérail 
du grand seigneur de sultane si orgueilleuse de sa 
beauté, que le plus vieux et le plus vilain mâtin ne 
Test de lablancheur olivâtre de son teint, lorsquhl 
est dans une ville du Mexique, montesq. Lett. pers. 
78. Une lueur olivâtre et blafarde éclairait seule 
tous les objets de la terre, de la mer et des cieux, 
bern. de st-p. Paul et Virg. 

— étym. Olive, et la finale péjorative dtre. 
OUVE (o-li-v'), s. f. || 1° Fruit à noyau dont on 

tire de Fhuile. De Tautre côté, Minerve donnait aux 
habitants de sa nouvelle ville 1'olive, fruit de Tarbre 
qu'elle avait planté, fén. Tél. xvii. II faut cueillir 
les olives un peu avant leur maturité complete, 
lorsqu'on veut avoir de Thuile fine, genlis, Maison 
rust. t. ni, p. 260, dans pougens. La Provence.... 
au penchant des collines pierreuses Forme la grasse 
olive aux liqueurs savoureuses, a. chén. Ilymne à 
Za Fronce. || Olives noires, celles qu'on a laissées 
múrir sur Tarbre et dont on fait Fhuile la plus 
grasse. || Olives vertes, celles que l'on conserve dans 
la saumure. || Baril d'olives, plat d'olives, baril, plat 
d'olives vertes confites dans la saumure. || Couleur 
d'olive, couleur verdâtre qui tire un peu sur le 
brun. La Cafrerie, oú les peuples sont de couleur 
a'olive,' volt. Mccurs, 143. i| On dit aussi olive pour 
de couleur d'oIive. Le nitrate, de bleu, devient tout 
de suite olive.... thenard, Instit. Mém. acad. scienc. 
t. III, p. 466. || Von olive. vert qui a la nuapcc do 

Tolive. || 2° II se dit quelquefois pour clivier. Nous 
commençons depuis quelques jours à revoir le pavé 
[après la neige], qui nous fait le même plaisir que 
le rameau d^live qui fit connaltre que la terre était 
découverte, sév. Lett. à Bussy, 27 fév. 1679. 11 re- 
connait le port couronné de rochers Oú le vieillard 
des mers accueille les nochers, Et que 1'olive épaisse 
entoure de son ombre, a. chén. Élégies, i, 18. || Le 
jardin des Olives, !e jardin des Oliviers. || Particu- 
lièrement. Branche d'olivier. L'olive est le symbole 
de la paix. II tenait d'une main cette olive sacrée, 
Présage consolant d'une paix désirée, volt. Henr. x. 
Le front calme etserein, Mahomet marche en maitie 
et 1'olive à la main, id. Mahom. n, 2. Une coupe à 
la main, Tolive sur la tête, Le héros, pour calmer 
le dieu de la tempête, Des intestins sanglants qu'il 
jette dans les mers Et des ílots d'un vin pur rougit 
les flotsamers, delille, Én. v. || Fig. Joindre 1'olive 
aux lauriers, être pacifique, après avoir été guer- 
rier victorieux. Et de Minerve il joint Folive Aux 
pénibles lauriers de Mars, lamotte, Od. 1.1, p. 80, 
dans pougens. Ses mains [de Henri 1VJ joignent 
Folive aux lauriers triomphants, volt. Henr. ix. 
Sous les lauriers qui le couronnent [Louis XV] 
L'olive est toujours dans ses mains, id. Odes, to. 
II3" Poétiquement, Folive se dit pour Fhuile. Et 
Folive a coulé sur les membres luisants, a. chén. 
Idylles, Lydé. || 4° Boutons faits en olive, boutons 
en olive, ou, simplement, olives, boutons qui ont 
la forme d'une olive. || Terme d'architecture. Orne- 
ment de sculpture, qui se taille sur les baguettes 
et sur les astragales, en forme d'olives. || Terme dc 
marine. Poulie à olive, sorte de poulie allongée 
employée pour Fartillerie. (| Terme de serrurerie. 
Bouton, piton, etc. de forme ovale. ||50 Genre de 
coquilles univalves. 

— HIST. xi" s, Branche d'olive en vos mains por- 
terez, Ch. de Rol. v. || xii" s. Souz une olive qui est 
belle et feuillie, Ronc. HB. ||xiii"s. Quiconques est 
huiliers à Paris, il puet faire huile de olives, de 
amandes, de nois, de chenevis et de pavoz, Liv. des 
mét. 159. j| xvi" s. L'offrande de supplication estoit 
un rameau de Folive sacrée entortillé à Fentour de 
laine blanche, amyot, Thá. 21. Hz courent tous 
nuds par la ville oings de huiled'olif, id. Anton. to. 
Cela fait preferer le cueillir des olives à la main, 
aubattre, o.de serres, 706. 

— étym. Génev. olife, huile d'olive; provenç. 
espagn, et ital. oliva; du lat. oliva; grec, ilaía. 

f OLIVEN1TE (o-li-ve-ni-f), s. f. Terme de mi- 
néralogie. Cuivre arséniaté. 

— étym. Olive. 
•)■ OLIVERIE (o-li-ve-rie), s. f. Établissement oú 

Fon fabrique Fhuile. Les oliveries indigènes de FA1- 
gérie. 

— étym. Olive. 
f OLIYÉTAIN (o-li-vé-tin), s. m. Ordre des oli- 

vétains, ordre fondé en 1313 par Jean Tolomei de 
Sienne, en reconnaissance d'avoir recouvré la vue 
miraculeusement,etapprouvépar lepape JeanXXII, 
quile soumit à la règle de Saint-Benolt. 

— ÉTYM. Lat. olivetum, lieu couvert d'oliviers, 
oü Jean Tolomei s'établit. 

•OLIVÈTE (o-li-vè-f), s. f. Synonyme d'oeillette, 
sorte de pavot qui donne une huile bonne à manger. 

— HIST. Oignons, pois, feves et olietes, froiss. 
II,iii, 36. 

— ÉTYM. Olive, à cause de Fhuile ; wallon, olicte; 
Berry, olietle, nom donné à toutes les plantes her- 
bacées que Fon cultive pour leurs graines oléagi- 
neuses, telles que lanavette, la cameline, et surtout 
le pavot. 

f OLIVETIER (o-li-ve-tié), s. m. Mollusque qui 
habite les coquilles appelées olives. 

t OLIVETTE (o-li-vè-f), s. f. |1 1° Cios planté 
d'oliviers. || 2° Terme de joaillerie. Olivettes, porles 
fausses dont on fait commerco avec les nègres d'A- 
frique. 

— ÉTYM. Olive. Dans le premier sens, ulivell» 
vient de olivetum, plant d'oliviers. 

OUVETTES {o-li-vè-t'), s. f. pl. Espècede danse 
en usage chez les Provençaux après Ia cueilletto 
des olives. Danser les olivettes. 

— étym. Olive. 
OLIVIER (o-li-vié; Fr ne se prononce et ne se lia 

jamais; au pluriel, Fs se lie; des o-li-vié-z en fleurs), 
s. m. || 1° Arbre toujours vert qui porte les olives. 
EUe [la colombej revint à lui [Noé] sur le soir, por- 
tant dans son bec un rameau d'olivier dont les 
feuilles étaient toutes vertes, saci, Bible, Genèse,nii, 
11. L'olivier fut transporte de FÉgyple dans FAttique, 
rartuél, Anach. Introd, part. i. Touteespèce de 
terre, pouryu qu'elle ne soit pas marécageuse, con- 
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vient à rolivier, genlis, Maison rust. t. m, p. 255, 
dans pougens. L'olivierjointravantage demultiplier 
par toutes les voies possibles; Ia meilleure est celle 
qiTou pratique le moins, c'est-à-dire le serais de 
noyauí, id. t&. 1) Une branche d'olivier était le 
symbole des suppliants et de ceux qui demandaient 
a trêve ou la paix. 11 a présenté un rameau d'oU- 
;ier comme suppliant, fén. Tél. xxr. Cet insolent 
guerrier Portant entre ses mains le glaive et roli- 
vier, volt.Fanat. 1,3, || Mont des Oliviers, ou Jardin 
des Olives, lieu oü Jésus fut pris pour être conduit 
cliez Pilale. I| L'oUvier sauvagc. Pour garder la suc- 
cession et la continuité, il falloit que ce nouveau 
peuple [les gentils] fút enté, pour ainsi dire, sur le 
premier, et, comme dit saint Paul, Tolivier sauvage 
sur le franc olivier, alin de participei- à sa bonne 
séve, doss. Ilist. 11, 7. || 2o Olivier nain, la camelée. 

— HIST. xii" s. Desor un pin, de joste un olivier, 
lionc. p. 6. || xin" s. Li empereres i vint, et se lega 
desor les oliviers, 11. de valenc. xxxvi. || xvi" s. 11 
ordonna que qui voudroit planter en son fond un 
figuier ou un olivier, le feist à neuf pieds de celuy 
do son voisin, amyot, Solon, 47 

— IJTYM. Olive; provenç. oliver. 
f OLIVIFORME (o-li-vi-for-m'), adj. Terme di- 

dactique. Qui a Ia forme d'une olive. 
— ÉTYM. Olive, et forme. 
f 1. OLIVINE (o-Ii-vi-n') ,s.f. Terme de minéralo- 

gie. Voy. péridot. 
f 2. ÒLIVINE (o-Ii-vi-n'), s. f. Terme de chimie. 

Corps obtenu par l'actioii de l'acide sulfurique 
concentre pur la salicine. 

OLLAIRE (ol-lè-r'), adj. Pierre ollaire, pierre 
facile à tailler, dont on fait des pots. La pierre ol- 
laire ne vous arrêtera pas longtemps ; sa sürface 
douce et presque onctueuse au toucher, son peu 
de dureté lorsqu'elle n'a pas subi l'action du feu, 
et celle qu'elle prend après y avoir été exposée, son 
infusibilité, Ia terre de magnésie dont elle contient 
une quantité considérable, la rendent très-facile à 
reconnaitre, saussuhe, Toy. Alpes, 1.1, p. t (6, dans 
pougens. La serpentine ollaire, retirée nouvellement 
de sa carricre, joint à une mollesse assez grande 
une sorte de ténacitc qui permet de Ia tourner et 
de la tailler facileraent, al. brongniart, Traité de 
minir. t. 1, p. 487, dans pougens. 

— étym. Lat. ollaris, de olla, pot (voy. oille). 
| OLLA-PODRIDA (o-lla-po-dri-da, 11 mouillées), 

s. (■ || l"Mets national de TEspagne, consistant cn 
un assaisonnemont de plusieurs viandes cuites en- 
semble dans un pot (voy. oille). Dans le momont 
011 nous servit une olla-podrida si délicieuse, que 
nous plaignlmes l'archevêque de Valence de n'avoir 
plus le cuisinier qui Tavait faite, le sage , Gil Blas, 
x, 3. d 2" Fig. Mélange sans liaison; macédoine. 

— ÉTYM. Esp. olla, pot (voy. oille), et podrida, 
pourri (à force de cuire). 

f OLLURE (o-lu-r'), s. f. Grostablierde mégissicr. 
f OLOFFÉE (o-lo-fée), s. f. Terme de marine. 

Voy. AULOFFÉE. 
OLOGRAPIIE (o-lo-gra-f), adj. Voy. hologhapiie. 
t OLONIER (o-lo-nié), s. f. Espèce d'arbousier. 
f OLONNE (o-lo-n'), s. f. Toile à voile fabriquéo 

à Olonne. 
OLYMPE (o-Iin-p'), s. m. || 1° Montagne de Thes- 

salic. || Fig. Une montagne quelconque (avec un 
petit o). Le fait est que je suis dans un climat sin- 
gulier.... il y a, dans une enccinte vaste de quatre- 
vingts lieues, un horizon bordé de montagnes cou- 
vertes d'une neige éternelle; il part quelquefois de 
cet olympe de neige un venttorrible qui aveugle les 
bommes et les animaux, volt. Leu. ílmc du Dc/fant, 
23 avril (784. || 2» Séjour des divinités du paga- 
nisme, qui ctaient supposées résider sur le haut de 
cette montagne. Les dieux de roiympe. || Lesdieux 
du paganisme. L'outre était pleine ; il en sort un 
Olympe; Le vin de Chyprc a créé tous les dieux, 
hérang. Vin de Chypre. || 3° Fig. et alors avec un 
petit o, le ciei. Le jour s'approche et l'olympe 
blancliit, rac. Ilymnes. 

— ÉTYM. 'OXvii.IIO{. 
OLVMPIADE (o-lin-pi-a-d'), s. f. Manière, choz 

les Grecs, de compter le temps, et qui consislait en 
une période de quatre ans, s^coulant d'une célé- 
bration des jeux olympiques à Tautre. L'ère des 
jlympiades commence Fan 77fi avant Jésus-Christ. 
ia première olympiade est marquée par la victoirc de 
Corcbe; elles se renouvelaient tous les cinq ans, et 
après quatre ans révolus, uoss. Jlist. I, o. Ce disciple 
d*Archélails, c'est le fameux Socrate, qui Tavait été 
aussi d'Anaxagore; il naquit la 4" année de Ia 
77" Oiympiade, et mourut la l" de la 95*, après avoir 
vòcu soixante-dix ans, rollin, Ilist. anc. t. xn, 
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p. 449, dans pougens. Chaque olympiade est com- 
posée de quatre années; chacune de ces années, 
commençant à la nouvelle lune qui suit le sol- 
stice d'été, répond à deux années juliennes, et com- 
prend les six derniers mois de Tune et les six pre- 
miers de la suivante, earthél. Anach. Tabl. (. 
Sans les olympiades, la chronologie grecque aurait 
été dans la plus grande confusion, dailly, Ilist. 
astron. anc. p. (93. 

— HIST, xiv' s. Et pour ce comme es olympiades, 
les trcs bons et les três fors ne sont pas coronnés, 
mes ceulx qui bien besoignent, oresme, Eth. (8. 

— ÉTYM. 'OXujiitiàç, de 'CUuiMtíoi, ville du Pélo- 
ponncse oii les jeux Olympiques se célébraient. 

OLY MIMEM, ENNE (o-Iin-piin, piè-n'), adj. 
111" Qui appartientà TOlympe. Les dieux olympiens, 
les douze dieux principaux ; Júpiter (Zsò;), Mars 
('Apri;),Neptune (IloaeiSwv),Pluton fASrjç, ID.oútwv), 
Vulcain ("Hçaio-Toç), Apollon ('AitóXXuv), Juuon 
(°Hpo)), Vesta ('E<jTta), Minerve ('A6nvn), Cérès 
(Arip-nviip), Diane ('ApTepu:) et Vénus CAçpoòí-ni). 
|| Surnom de Júpiter et de Junon. Le Júpiter olym- 
pien de Phidias, ainsi dit parce qu'il représentait 
Júpiter olympien et aussi parce qu'il avait été fait 
pour Ia ville d'01ympie. || 2° Néologisme. Majes- 
tueux, puissant. Front, regard olympien. 

— ÉTYM. Olympe. 
f OLYMPIONIQÜE (o-lm-pi-o-ni-k'), s. m. Terme 

d'antiquité grecque. Vainqueur aux jeux olympiques. 
— ÉTYM.'OXugmovíxyi;, de 'OXugTtía, Olympie, et 

vixãv, vaincre. 
ÒLYMPIQUE (o-lin-pi-k'), adj. || 1" II se dit des 

jeux qu'on célébrait tous les quatre ans près d'01ym- 
piedu Péloponnèse. Une couronne d'olivier aux jeux 
Olympiques, une de pin aux Isthmiques.... n'ABLAN- 
court, Lucien, Exerc. du corps. Je ne dois pas 
omettre, en parlant des jeux Olympiques, que les 
dames étaient admises à y disputei- la couronne 
aussi bien que les bommes, et que plusieurs den- 
tre elles y remportèrent le prix , rollin , Ilist. 
anc. (Euv. t. v, p. 89, dans pougens. Hérodote 
lut son histoire pendant les jeux Olympiques à 
toute la Grèce qui y était assemblée, et on Té- 
couta avec tant d'applaudissement, qu'on donna 
aux neuf livres qui la composent, les noms des neuf 
Muses, id. ib. p. 102. Tu es donc bien glorieux, 
Milon, d'avoir porté un boeuf sur tes épaules aux 
jeux Olympiques? fonten. Dial. des morts, Milon, 
Smyndiride. || Qui appartient aux jeux Olympiques. 
Je puis dresser au char les coursiers olympiques, 
Ou, sous les feux du jour, courbé vers le sillon, 
Presser deux forts taureaux du piquant aiguillon, 
A. chiSn. Idylles, le Mendiant. Vois-tu dans la oar- 
rière antique, Autour des coursiers et des cliars, 
Jaillir la puussière olympique Qui les dérobe à nos 
regards? lamart. Méd. 1, (9. || Couronne olympi- 
que, la couronne donnée aux vainqueurs dans les 
jeux Olympiques. || 2° Cirque olympique, nom d'un 
théàtre de Paris. H 3° Feu olympique, nom donné 
autrefois au feu qui nait des rayons du soleil, ra- 
massésparlemoyend'unmiroirardent. ||í" S. /'.Se 
dit de la première partie des odes de Pindare, celles 
oü le poete thébain a célébré les vainqueurs à Olym- 
pie. La première, la deuxième Olympique. 

— ÉTYM. 'OXuixiuxò; (voy. olympiade). 
t OLYNTHIENNE ( o-lin-tiè-n'), s. f. Nom que 

Ton donne aux trois discours que Démosthène pro- 
nonça pour déterminer les Athéniens à secourir la 
ville d'Olyntlie, assiégée par Philippe. 

f OMACÉPHALE (o-ma-sé-fa-T), adj. Terme de 
tératologie. Monstres omacéphales, ou, substamive- 
ment, les omacéphales, monstres qui ont la tète 
mal conformée, la face distincto et point de mem- 
bres thoraciques. 

— ÉTYM. 'ílgo;, épaule, et acéphale. 
OMBELLE (on-bc-T), s. f. || 1" Terme de botani- 

que. Mode d'inflorescence dans lequel les pédoncu- 
les íloraux partent tous d'un même point, et arri- 
vent à peu prcs à la mcme hauteur; exemple, la 
fleur du sureau. || 2° Terme d'ancienne typogra- 
pbie. Petit caractère employé pour marquei- et 
distinguer les articles, et composé en forme d étoile 
de huit ou dix rayons qui partent d'un même cen- 
tre. || 3° Terme de blason. Espèce de parasol que 
le doge de Venise üiettait sur ses armes. 

— HEM. Chateaubriand a dit ombelle pour om- 
brelle, qui lui a paru trop moderne dans un récit 
antique : Cent mille spectatcurs, les uns voilés 
d'un pan de leur robe, les autres portant sur Ia têle 
une ombelle, étaient répandus sur les gradins, 
CHATEÁOBR. Mart. XXIV. 

— msT. xvi" s. Et du persil aux pctitesumbelles, 
dubei.l. vii, 5, reclo. 

— ÉTYM. Lat. umbella, parasol, diminutif du 
radical qui est dans umbra, ombre. 

f OMBELLE, Le (on-bèl-lé, lée), adj. Termo de 
botanique. Qui est disposé en ombelle) qui a la 
forme d'un parasol. 

0MBELL1FÈRE (on-bèl-li-fè-r'), adj. li se dit des 
plantes qui portent des ombelles. || S. f. Les ombel- 
lifères, nom d'une grande famille naturelle de plantes 
dicotylédones polypétales inférovariées, répondant à 
la pentandrie digynie de Linné. Une ombellifère. 

— ÉTYM. Ombelle, et le lat. ferre, porter. 
t OMBELLIFORME (on-bèl-li-for-nT), adj. Terme 

de botanique. Qui ala forme d'une ombelle oud"ur. 
parapluie. 

— étym. Ombelle, et forme. 
fOMBELLULE (on-bèl-lu-P), s. f. Petite ombelle; 

ombelle partielle dans une ombelle composée. 
t O.MBELLDLÊ, ÉE (on-bèl-Iu-lé, lée), adj. Qui 

es.t disposé en ombellulc. 
0.MB1HC (on-bi-!ik), s. to. 1| 1° Terme d'anatomie. 

Nombril. || 2° En botanique, on nommait ainsi le 
hile. |l Dans les fruits, petite couronne, dite aussi 
oeil, formée par les dents du cálice ou par les vesti- 
ges du style; dans les graines, le hile ou la cica- 
trice marquant le point par oü elles tenaient au 
placenta. || Petite élévation que présente le centre 
ducliapeau de certains champignons. || 3° En géné- 
ral, dépression ou élévation au centre d'une surface. 
Tubercules très-noirs, à rebord, ayant en outre un 
ombilic proéminent, et souvent quelques rides en 
spirale sur leur disque, ramond, Instit. Mim. 
scienc. (823, t. vi, p. (28. || 4° Terme de géométrie. 
Nom que Ton donne aux points d'une surface 
courbe, pour lesquels.les rayons de courbure de 
toutes les sections normales sont égaux entre eux. 
|| 5" Orifice intérieur du tube des plumes . par 
lequel pénètre le bulbe. || 6° Enfoncement conique, 
de la base au sommet, qu'on aperçoit dans les co- 
quilles spirales. 

— HIST. xvi» s. L'umbilic que les matrones ap- 
pellent petit boyau, paré, 1.11, p. C31. Les sues de 
laictue, de cicborée, d'ombilic de Venus, de mo- 
relle, id. xxi, 3. 

— ÉTYM. Provenç. ambouilh, umbrüh, ombilic, 
umbelic; port. umbigo; du lat. umhilicus; comparez 
NOMBRIL. 

OMBILICAL, ALE (on-bi-li-kal, ka-T), adj. 
II1° Terme d'anatomie. Qui appartient à Tombilic. 
Région ombilicale. Vaisseaux ombilicaux. || Cordon 
ombilical, tige longue, grêle, molle et flexible, qui 
unit le foetus au placenta. || Anneau ombilical, an- 
neau fibreux qui entoure et ferme Touverlure de 
Tombilic, après la séparalion du cordon. || Hernie 
ombilicale, bemie qui se fait par Tanneau ombili- 
cal ou dans le voisinage. || Vésicule ombilicale, or- 
gane embryonnaire vésiculiforme, continu avec 
Tintestin rudimentaire. || 2° Terme de botanique. 
Cordon ombilical, partie qui unit la graine à la 
plante mère et qui est adhéreute au placenta. 
113° Qui est en forme d'ombilic. Ce bouton [de 
vaccine] était rond, et commençait à faire aperce- 
voir la dépression ombilicale du centre, hallê, 
Instit. Mém. scienc. 1807, 1rr sem. p. 25. 

— HIST. xvi" s. Les vaisseaux umbilicaux sont 
une veine, deux arteres, et le pore uraque si aucun 
y en a, paré, i, 2. 

— ÉTYM. Ombilic. 
O.MBILIQUÉ, ÉE (on-bi-li-ké, kée), adj. Pourvu 

d'un ombilic. |j Qui présente une dépression plus ou 
moins marquée à son centre. 

— ÉTYM. Ombilic. 
t OMBON (on-bon), s. to. Terme d'archéologie. 

La bosse ccntraie d'un bouclier. De nombreuses 
planchettes de boucliors avec 70 ombons cn ler 
[trouvés dans une tourbière en Slesvig], Itevue cri- 
tique, mars 1808, p. 154. 

— ÉTYM. Lit. umbonem; grec, agêiev. 
OMBBAGE (on-bra-j'), s. m. || l"" Réunion d'ar- 

bres, de branches, de feuilles qui donnent de Tom- 
bre. Les cerfs sont étonnés d'y perdre leurs ombra- 
ges, rotr. Ilerc. tnour. v, (. Mes arrière-neveux mo 
devronteet ombrage, la font. Fabl. xi, 8. Je trouvo 
des promenades que j'ai faites, et dont le piam mo 
donne un ombrage qui me fait souvenir que je no 
suis pas jeune, sév. Lettre d Bussy, 9 oct. 1075. Je re- 
posais sous Tombrage, Quand Néris vint nTéveilIer, 
bérang. Double ivr. || Poétiquement. Les ombrage-s 
verts, Tombre que font les arbres quand ils sont gar 
nis de leurs feuilles. |] 2° Par analogie. Obscurciã- 
sement, absence de luraière. Prenez garde comme 
Tart de la peinture y est bien observe, soit aux lac- 
courcissements, soitaux ombrages ou aux propor- 
tions t-T-rfé, As Ir de, 1, M. Et j ai devanl les ycux 
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toujours quelque nuage Qui m'offusque la vue et 
m'y jette un ombrage, corn. Pficom. m, 4. Nos sons 
sont des Lrompeurs (ionl les fausses images A notre 
entendement n'offrent rien d'assuré, Et ne lui fonl 
rien voir qu'à travers cent nuages Qui jetlent mille 
ombrages Dans roeil mal éclairé, id. Jmtí/1,3. Comme 
le jour des nuits etTace les ombrages. Ou comme le 
soíeil dissipe les nuages, sisnecé, Lett. à Mme ***. 
|| Faire ombrage, projeter une ombre qui nuit. Je 
fais jeter de grands arbres à bas, parce qu'ils font 
ombrage, sÉr. as juin te7l.l| 3» Fig. Soupoon, dé- 
fiance (attendu que l'ombre excite la défiance el ['in- 
quietude, partioulièremont chez les chevaux).Ton es- 
pritamoureux n'aura-t-il point d'ombrage ? corn .Cíd, 
li, 3. L'un conçoit de Tenvie et 1'autre de Tombrage, 
id. Poly. jii, i. Grâces aux immortels,l'effortdémon 
courage Et magrandeur future ontmis Romoen om- 
brage, id. Nicom. ii, 3; La prudence et 1'honriStété 
peuvent bien diminuer lajalousie que rintêrêt fait 
naitre entre les égaux ; mais ellesne peuvent jamais 
ôter tout Fombrage que met dans 1'esprit des supé- 
rieurs le soin de leur süretó, retz, Conjur. Fiesque. 
Quand d'uii injuste ombrage Volre raison sàüra íne 
réparer Foutrage, mol. ü. Gare. i, 3. Vivez, solènmsez 
vos fêtes sans ombrage, rac. Athal. m, 4. Son hu- 
meur aigrie et portée à la défiance et aux ombrages 
par des malheurs continueis, j. j. eouss. Corresp. 
t. vi, p. 392, dans pougens. || Faire ombrage, edu- 
ser de 1'inquiétude, des soupeons. Tout voús nuit, 
tout vous perd, tout vous fait de 1'ombrage, coiín. 
Poly. v, I. Un visir aux sultans fait toujours quel- 
que ombrage, rac'. Bajaz. i, f. 11 pourrait mCme, 
sans un grand raffinement d'amour-propre, être 
humilié de cette bienveillance dédaigneuse, et se 
plaindre de ne faire à personne assez d'ombrage 
pour mériter au moins un ennemi, d'alemb. Élog. 
flt-Aulaire. On murmure, on m'alarme, et tout me 
fait ombrage, volt. Oreste, n, 3. || Prendre bmbragej 
dovenir jaloux, se cbagriner, s'inquiétdr. Si bieh 
que le sénat, prenant un juste ombrage D'un em- 
pire si grand sous un si grand courage.... corn. 
Vicoí». i, 6, Et mon mari, de vous, ne peut prendre 
d'ombrage, mol. Tart. iv, 4. Tout autre aurait pour 
moi pris les mêmes ombrages, rac. Phèd. n, 5. 
llDonner ombrage, donnér de Ia jalousiej de Fenvie, 
de Finquiétude. Le iboindré vaisseau dans la plage 

• Nous donne aussitôt de Fombrage, scarhon, Virg. i. 
.Te saisquTdoménéea eu le malheur devoüs donner 
des ombíagéS; mais il est aísé de guérir tbutes vos 
défiances, fén. Tèl.xx. Sous Domitién, la religion 
chrétienne 'commença à donner qúelque ombrage 
au gouvérnenlfent, vòlt. Diòt. phü. Église. 

— ItlST. xin" s. Fai nous oeil à oeil sans ombrage, 
Face à face , non par ímage, Ton fill vèdir en ma- 
jesté, le Miserere du reclus de TfoKms, dans gode- 
froy, lei', de Cornéille. || xvi11 s. Un cler ruisseau 
bruyant prèS de Fumbrage, marot^ ín, 293'. lis ont 
aperoeu sòulement de loin et en ombrage ce que 
nous voyons aújourddiui en pleine clarté, calv. In- 
stit. 208. Ce sont des ombrages qui leur viennéilt 
de quelques conceptions informes, mont. i, 188. 
Cette femme sentantles premiers ombrages de gros- 
sesse.... m, n, 14. Ils sacrifioient des pourceaux en 
figure, payant» Dieu en peineture et en umbrage, 
id. n, 130, 1 Epicurus fient Fhomme sage n'avoir 
qu'un umbrage ét similitudo du bonbéur, id. li, 
208. Les dogmatistes les plus formes sont contrairits 
en cet endroit, de se rejecter à Fabry des umbrages 
de FAcademie, id. ii, 304, Tes bois Dont Fombrage 
incertain lehtement se remue, rons. Forêt de Gasline. 

— ètym. Provenç. umbratge; du lat. umiraticus, 
qui vient de wmbra, ombre. Dans Fancienne langue, 
ombrage est adjectíf etsignilío soil umbreux, obscur: 
La prison ónbrage, quesnes, Rnm/mc. p. 94; soit 
ombrageux : Cardésque vous ne soüez ombrage vers 
lui, ne changeansde vostre talent, n. devalenc. xn. 

OJIBUAGÈ, ÉE (on-bra-jé, jée),parí. pass^d^m- 
brager. || 1" Placé sousun ombrage.On voit encore les 
bcaux chcmins ombragésd'arbr3s, les caràvanscrails 
et les bains qu'il fit ednstruirè pour les voyageurs, 
volt. Mceurs, 167, || 2"Couvert, cachê comme d'un 
ombrage. Et sbn feutre à grands polis ombrage 
d'un panacbe, doil. Sat. ni. 11 oouvre sa belle tôte 
d'un casque d'or omfiragé de plumes do héron et 
d'autruche, volt. la Pr Inc. de Bahyl. ii.||Fig. 
Ombí-agés en naissant dés lauriers paternels, m. j. 
ciién. Tibère, ni, 2. || 3o S. m. L'omhragéj cc qu'il 
y a de cachê comme sous un ombrage (mot dê 
Saint-Simon). VInstruction sur les dlals d drdisoh 
parut un contraste du barbare, deFobscur, de Fom- 
bragé des Maxirnes des saints, si-sim.-so, 24. 

f OMBRAGÉMEPÍT (on-bra-je-main).'s. m. Ac- 
tion d'ombrager. 

OMB 
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— BIST. xvi0 s. Sa rage [de Fenvie] faudra que 
cesse par Fombragement du nom de mbn roy et 
par les rayons de sa favéur, paré, Dédtcace. 

OMBRAGER [on-bra-jé. Le g prend ün e devant 
a et o FombVágéant, bmbrageons), v. a: || 1° Faire 
de Fombré, dónriér de Fombre; Un grand arbré ôiii- 
brageait sa èháumiêrè. j) Fig. II tombe pour jamais 
ce cèdre [FeriipéreUr Cliàrles VI] ddnt' la tête Défia 
si longtemps les vènts' et la tempête, Et dont les 
grands rameaux ombrageaient tánt d'Étàts, 'Volt. 
Odes , vil. || Z" Teter une Otribre, une òbscurité. A 
la vérité,'pUisque' Fájipaféncè'dés taches de la lunc 
ne thangé polnt, on ne peut pas òroire qu'elle ait 
des nuages tiutour dbffe, qüi ombragent tantôtune 
partie, tantôt une áutre, fonten. Hfondes, 3° soir. 
(1 Obscurcir. Or afin qüe lá laidé, autrernent inutile. 
Dfessous le'joug d'amoiir rendlt FhommeservilejEUe 
ombfagea Fesprit d^n mofné avéuglement, Avècqiié 
le dêSfr''troublaht le jugémenf,'RÉGNiéti, Sat. wi. 
|| 30'Couvri"r, cachcr comme fait unmmbrage. De 
grands cbêveux ombrageaienfsa tête.Ce pupitréfatal 
qui m'6 defit orabrti^er, noiL^tuif. ÍV. Accoureztous, 
venéZ m'ombiager dò Vós 'alieis; Bàlahcez 1 sur mon 
frdnt vos pálme's immortelles, MiLÜEvFfe Religieuse. 
II Fig. Ombfageaht sá chanSbn du voile dWe fable, 
régnier, Sdí. 'lv'.:|| Fig. et pbétiquement.' Les lau- 
riers ombragent sa tête, sòn front, 'áfe dit d'un ca- 
pitaine qui a remporté de grandes victoires, d'un 
poete qui a obtonu flè^rinds succcs;'!! 4" Térme de 
peinture. Se dit qtielquéfois dans le sens de hieltre 
plus d'ombre; IFfaut ombrágér ce tábleau, il cst 
trop éclairé. Tout de même que les' peinlres',' tvè 
poiivant également bien représenter danS un la- 
bleáu plat toutés les diverses faces'd'un corps solide, 
eri ohoisisserit üffé dés principales, cjufils metíent 
seule versle jour, et, ombragéaht les'autrès, né lés 
font pafallre qu'autáiit qu"on fés peut' Voir en 'Ta 
regardant.... ntísc/Tféíh, v, 2, || S"'Es^uisser [seris 
vieilli). Pour onlbragerun peu tóutes ces ehoses'et 
pdüvõir diró cé qüe J^n' peíise,' iíesc. MUh. v, 2. 
|| 6o Ombràger Foret Fargent, ehfonrer une bro- 
deriémétalliqued'unebíòderie desole. || 7o è'bmbTa- 
ger', ú.'ré/?. Êtrè coiivert conime d'un ombragè. 
Vièns', de mes' proprés fleurs móii fràrit vâ' s'om- 
brager, delille, Jard. i. Quahd aux chàmps de 
Nasffels quelques cerilsde ce's bravés'[SuisSés] Eit- 
fonoérént les rangs de quinze mille êscTdves [Aütri- 
chiérfsy/ta libehé sourit à ce Sublime effort; Et, 
la gloire' aècoufant du haut dés TTiòrmopyles, Le 
Klotithàl1 j^bCré"vit sés rives traniqiiiltes Sbmbra- 
gér deà: laüriers cüeillis à Maratholi, massõn, Ilel- 
vit. m. 

— 'REM. L'abbé Aubert, FaUes, i, c, a dit: Et 
ceux quMmbrageaieht ses' talents, pour : à qui ses 
talents portaient ombrage. Cest une faute; cepeh- 
dknt la locutioii esfaticíénne; dar oit'trouvo dans le 
Dictionnaire' 4!Oudín'' : s^mbéagerj prendre ' de 
Fombráge'. 

— HIST. xvi" s. Us ouvrageoient bouquets, guir- 
landes et chapélefs de toutes façons, dont ils s'om- 
brageoiént la toslé, le col et les liras, Ttver, p. 524. 
Incontineht que Ta lune eut passé Fespacé de 1'air 
umbragó él obsourcy pai- Fumbrè dè la terre, ámyot, 
tficiàs, 4 3.' Licux couverts et umbragez d'arbres ct 
de verdurc, id. Pomp. 47. 

— étym. Ombrage. L'ancienne langue, en place 
d'ombragér, avait ombroier. 

f OMBRAGEUSEMENT (on-bra-jeú-ze-man), adv. 
D'une manicre ombrageuse. 

— HlST. xvi0 s. Ombràgeusement, cotgrave. 
OMBRAGEUX, fiüSE [on-braijeá, jeü-z'), adj. 

|| Io II se dit, au propre, des clievaux,"des mulets, 
etc. qui sont sujets à avóir peur qüand ils voient 
leur ombre ou quelque objet qui les surprend. Oii 
mène un coursier ombrageux à Fobjet qui Feffraie, 
afin qu'iln'en soit plus effrayé, J. J. rouss. Uél. iy, (4. 
|| 2° Fig. Qui prend de Fombrage, qui sTnquiète, 
qüi se cabre. 11 est vrai, ma filie, que nous sommes 
uu peu ombragcüses; une posle retardée, une 
lettre trop courte, tout nous fait pour, sEv. 446. 
Le roi était ombrageux jusque ilans les moindres 
ohoses, fén. Til. ín. On voit. ici comment une poli- 
tique ombrageuse et une (jomination jalouso et 
pleine de défiance porte aux plus noires perfidies, 
rollin, Uist. anc. (Fuvr. t. 111, p. 378, dans pou- 
gens. Ivrogne, débauché, scélérat, ombrageux, Pour 
sa mort je falsais tous les jours mille voeux, re- 
GNAitn, bémocrüe, iv, 7. Par son caractère ombra- 
geux il était sujet à voir mal, niDER. Claude el Nér. 
1, ai. || Subslantivement. L'ombrageux s'olTusque 
d'un rien. 

— SYN. omrhageux , soupçonneux. L'ombrageux 
est celui que la moindre ombre met en inquiétude 

ou fait cabrer. Dans soupçonneux, jl n'y a ni 1'idée 
d'ombre ni Fidêe de "Sé éabrer.'' 

— HIST. xV s.' LÍéu ombrageux et couvert, 
loois xf, Nora).' lxvi.1)! xvi0 s. II n!y a en eux qu'uné 
cognoissance ombrageuse [superficielle] de Dieu, 
et qui n'a eu hul árresl, cálvin, fnstíí. 256. Des 
roütes ombrageusés,' gazonnées et doux fleurantes, 
moNt. i,1 170. Cet asne estoit un pêtit ombrageux, 
desper. Contesfxxh. Pais umbfageux et òouverts, 
amyot, Marins, 18. Comment dors tú, o lion coura- 
gcux, Qüand pVèfe' dè toy sont des cérfs ombrageux'? 
id. Lucul. 22. Lés peintres , pour reléver les choses 
luisantes et claires, les renforcent avéc desbbscures 
et ombrageuáes quTls mettent auprès, m. Comm. 
discern. le flatt. 26'. 

— ETYSÍ. Ombrage. 
f OMBRANT, ANTE(on-bran, bran-t'), adj. Terme 

de péiritüre et de déSsih. Óui ombre; qui figure les 
ombrêS. Produire des dessins ombrânts sur des pla- 
ques de porcélaiiie, par des différences d'épaisseur, 
c'est le propre de Ia lithophanie. 

I, OMBRE (on-br'), s. f. H 1" Espace privé de lu- 
miérè pa^Víitefftóition d'un corpd opáque. Et déjà 
les vallons Voyaient Fombre én croissaiit tolnber 
du haut des monts, la eottr. Phil. el Dane.Le sol- 
dai esllrop lâéhe; qui ileut toüjóürs ètrtfà' Fombre, 
boss. ior serm. qmnqüagés.' 2. L'ombre de Ia terre, 
ainsi que celle de Ia lurie', est'coniqüe, parce que 
le diámètre du sóleil est plus grand que celui de 
cesplanètes, condill. Ari de rals. Y, 9. Si, faisant 
pásser Ia kimiére cFune bóügie par un petit trou, 
vous placez á! un piéd dé distanoe la surfàce a d'un 
poucc carré, cette surface jettera suf b qui est à 
aeux prétls, une ombre de qüatre pouceS carrés; 
slír E qüi está troís pieds, uiife òtobre dè neufpou- 
óés; sur D qui eátà qüátre pieds, Une ombre de seize 
pôiices; sur Cinq1, Uhé ombre- dé 26; sur six, une 
ombre de^ss; en un mot Fómbte àugmentera comme 
le 'cáPfç des 'distances, ín,' íi^.'ÜT,' 3. fombre que 
tóuffcWtpsjètté à la lumlère a piá'donner naissance 
A lá péintüre, Ceflé-cj à' Fêéfitürej íionnét, Ess. psy- 
clwl. ch. r». Lá tferfe élánt éclaiféé 'par lé solei), 
c^st-à-diée' par' Üti cúí^S plüè 'gíránd' qu'èlle,' et 
sóii ómbré ayáhfüne fòrme cotii^ue, la partie de 
cette ombre qüe tràverse Ta lüne doit être cFaütant 
plus large' que laTune séra pltis'pres dè lá terre, 
dailly, Uist. asIFoh: mod.'t. I, p. 179. Les ombres 
à midi sont plu^ coürtes én élé "qujeri hlver, bris- 
son, Traüè de"phys. ti' il? to'.'" 28'ò, flanS pougens. 
Ôn marchaif dáii'á"la chambre; cè qui formait de 
grandes onibrés' fugítivés cpii'passaiont àvec rapi- 
dité clovarit les fonStreS, gínlis, Mlle de Clermont. 
p. 106, dank poiiGENS. |1 Ombre droite, célle que 
jette un còrps opaqüo sur le plan horizontal auquel 
il èst perpèhdiculaifé; ombre réhvefsçe, celje qu'il 
jette sur un plan vertical, ainsi dite parco qu'olIo 
süit, pòuf saToriguéür, dés Jòís inverses de'celles 
de Fombre droite. || Ombro abSoTue,'célle qui est 
projetéé' dans Fespace absolu, par exemple Fombre 
do la ierré; ómbró relativo,' Fombre absolüo 'ren- 
contrée par une surface quelconque. || fombre et la 
lumjffe, Fombre'corisidérée dans son contraste avec 
Fespace lumineüx qüi Fentoüfé. 11 y adesobjets que 
Fombre falfValoirjdTiutrés qüi deviennènt plüs pi- 
quants à la lumjère, dider. Essai sur la peint. ch. 3. 
|| Fig. Un même caractère a áussi ses tráits (Foüibre 
et de lümiéfé qui s'émbèlllssént par leur raélange, 
maiÍmontel, ÉÚm. lilt. (Exiv. t. vn, p. 427, dans pou- 
gens'. 1| Fig. Jéterune ombre surj'obscurcir. Cet hy- 
men jetterait une ombre sur sa gloire, córn. iVfc. 
iv, 6. II me semb|e, commé à vous, rua bónne, que 
rien ne peut plus jeter'des ombrés et dés chagrins 
sur notre société, sév. 17 julll'.' leso. || On dit dans 
un sens analogue : mêlcr de Fombré. Mais, püisque, 
pour remplir la dignité royale, Votre hauté nais- 
sance en demande une égale, Perpenna parmi vous 
est le seuj dontle sang Ne mêlerait point d'ombre 
A la splendeurdu rang, corn. Èerl. ii, 2. j] Los gran-f 
deurs-du monde ne sont qu'òinbre et que fumée,1 

c'est-à-dire elles n'ont rien de sojide ni de perma- 
nent. || Passer comme Fombre, comme une ombre,. 
être de courtedurêe, locptionprise de la rapidité ayea 
laquelle Fombre change dans une journée. || Fig. 
Mettro un homme à Fombre, le mettre en prison. 
Bon; je vois mon fripon; nous Fallons mettreà Fom- 
bre, Jrs Deux arlequins ,'iii, fi, (jans Te Tliiái. ital. 
de Gherardi, 1.111, p. 313. || Mettre à Fombre, tuer. II 
en mit encor vingt à- Fombre; Mais bíentôt, accabié 
du nombre, La camarde aUait le fauclier, la Henr, 
trav. iv. 11 chercbera querelle à ce drôlequi iFen- 
voio pas seulement cent sous à sa pauvre snsur, 
et.... — Ici Vaulriu se leva, se mit eu garde, et fit 
le mouvement d'un matlre d'armes qui se feud, 
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« Et à Tombre!,» ajauta-t-íl, h. de b^lzac, le Père 
Goriot. || Etre dans Fombre, étre dans un espacç 
que Fombre couvre, et ,(ig. ne pas pafaítxe, n,e pap 
figurei'. Le rôle qu'on fait.jouer àAntoine est.peu de 
chose....c'est une figure d^ins Í'oiBbre,,qui ue spítj 
à mon avis, qu'à faire sortir le personnage tfOet^ye, 
volt. Triumvirat, Notes. Ox^z nops, oü les Upmmes 
ont une carrière actiye, ,il faut jue, le?,, fejuines 
soient dans 1'ombre; et ce serait bien dornipage d'jr 
metlre Corinne, stael, Coriunç, || Figr ^opt 
lui fait ombrq, c^st-à-diro, tpuf lui fait peur, .lout 
excite sa dcfiance; par comparaison ayec Je cbeval 
orabrageux. Des prêtres, de3,enfants lui feraient-ils 
quelque ombre? rac. AthaL v, 2. Híaira. ombre 
àquelqubm, pbscurcir le mérile, le crédit de quel- 
qu'un. Je Irouve qu^on l'a vpulu chasser propre- 
ment de Ibôtel de Condé,(parce qubl faisait ombrp 
aux autres, si!v. ias. Celui-ià fait sa fortune innp^ 
cemment, et il nous rendses ennemis jiar ses bens 
succès : ou sa vertu nous fait ombre, ou sa^éputa- 
tion nous offusque, boss. 4e serm. Pansíon, 1.1| Fig. 
Jeter de 1'ombre, inquiéter, rendre jaloux. Poete, 
j'eus toujours un chant pour les poetes; Et jaypais 
le laurier qui pare d'autres têtes fite jeta d'ombre 
sur mon front, v. hugo, Odes,.iii, i. || 2", I)ans 
le slyle élevé, la nuit. Dans 1'ombre de ía nuit 
cache bien ton départ, coaN. Cid, )ii, 4. Les om- 
bres, les flambeaux,, les cris et le silenpe, pAC. 
Brít. u, 2. Mesi spldats presque. iius,; dana 1'ombre 
intimidés, i». Ifttítr,. H,,.3.,Le».pmbres par- tíojs fofs 
ont obscurci les cieux,iD. 1'hèdre, i, a, El, sans me 
rappeler des ombres des eçfers, m. Théb. v,,4. La 
nuit vint m'enveloppei; de ses ombres, fé,n. M- ji. 
Dès que la nuit, plus sombye .Aux crimes;des moç- 
tels viendra préter son ombre,, volt. Zaire, iv, 7. 
L'ombrediminue, Et comme unenue,S'élèye et s'en- 
fuit; Le jour la poursuit Et par s^.pijésence Cliasse 
le silence, Enfant dp. la nuit, BFatNis,- Poésies di- 
verses , Description poét. piai. p. 06. J| Ombrç don-r 
née par les feujllages,. ombrage, IQéjà moins plein 
de feu, pour animar ma yoix.J'ai besojn du silençe 
et de Tombre des bois, boii.saij., Eplire vi., ....Du 
mont. Cithéron vous recherçlúea Jes .ombres, m. j, 
chéhieh, XEdipe xoi, v!, 4. Du fianc de pes coteaux 
pendent des bois épais, Qui, couvhant sur mon 
front leur ombre entremêlép, Áfe cpuvrent tout en- 
tier, de silcnce et ife paix, lawaíit. ,i, 6. jj Fig. 
Que de leur feuillage sans nombre. A jamais ils puás- 
sent faire ombre [d,onner protection] Au.x .peuples 
de tout Lunivers, malu. 11, 3. |JFig. L'ombre çon- 
sidérée comme ce.qui protege..Depuis que son oou- 
rag.e [de Sertorius] à nos destins préside, Un bon- 
heur si constant de nos armes déoide, Que deux 
lustres.de guerre assurent nos cfiipats- Çpntre .ces 
souverainsfles.Romains] deitanldepotentate,!';! leur 
laissentàpeine, auboutdedjx années,:,Pour se cou- 
vrirdenous 1'ombre des.p.yrénées,. cobn, Sett. u, t. 
|| L'oml)re de la mort,. lesiténèbres qui moçompa- 
gnent la.mort. La.mprLà Jaquelle, vous.nous avez 
condamnéa, n'e5t point-una véritable mQrt;,ce n'est 
qu'une ombre de la mott dont vous nous ave» oou- 
verts, pour.nous faire,porter des marques, de volre 
justice, BouRDALi-us^dim-iapròs. ía.Peníecôtó, Do- 
minic, t, j.u,.,p. 451. IjEes ombreside la morí, IfomT 
bre du.tombeau; la mort même,,La.grandeur dOila 
foi éclate bien davantage lorsque l'on temj.à Tim- 
mortalité par.Jes ombres ..de la mort,,^Aec-rietí.. sur 
la mort de son père. Au .plús.baut ppioti.idei sa 
gloire, sa joia (de Mazarinj est troublée par laArisle 
apparition de, ia mort;:,iiiatrepÁde,.,iJ domine, jus- 
qu'enlre.ses,bras,e,t au rojl.ieu.de sou.ombr0,/B.ose. 
le Tellicr. õ .grandeur. humaino.... de quelijue, eôlé 
que je te tourne, je trouve toujours: la.mort eu face 
qui répand tant d'ombras de .tputes. paris,sur ee que 
Téclat du monde Y.ouJ.ait, colorer,: m.,Senti. Morl, t. 
Quoique environnó des ombres de lamprt.ii avaif 
encore quelque connaissanoe, LK^saoe, Gü IIIas, 
X, 2, Des ombres (iu trépas ses. yeux.slenvelop- 
pèrent, volt. Ilenr. vni. U faut que nog mystàres 
sombres. Soient cachês dans la mort, i et couyevts 
do ses ombres, m. Fanat- iv, l. Déjà tout, se. noir- 
cit des ombres de la mort, uelillb, Én. xt. || Fig. 
L'oml)re de la mort, les ombres de la mort, 1'igno- 
rance de Dieu, de lá vraie. religioji. Vous attendrez 
la lumière, et Dieu la changora, en une ombre de 
mort, eu une profonde obsourité, saci, BHile,Jércm. 
xiti,.ip. Com.bien de fois, .déplorant 1'aveuglement 
de tant de.peuples qui vivent dans iesiténcbrea,-á 
Lombra de la.mort flécii.Atoui/L Hàte-toi d'é- 
ciairerj. ô lumiero éternelle, Des malbeureux.assis 
dans 1'ombre de la mort, bac. Jlymn. Le Mercr. à 
landes. H a" Terme de peinture-.Les endroits les plus 
bruns et les plus obscurs d'un tableau qui servent 
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à rehausspr leclat des autres., [Cbez Poussin] une 
manière píus ,ronde qui ne.Vest.que par Padoucis- 
sement du terme.de Tombre ayeq, upe teinte qui 
funit à la plus.prochaine du jpur, NpEL coypel, 
Discours sur, la peiníurç .(1670). Ij.Oinbre .pprtée, 
toute .ombre qu'uii corps.projetle sur une surfaoe, 
et.rimitation qu'on en. fait daçs un. des^in,. dan^ 
un tableau. || Fig. C.est une.orábre, an tableau, se 
dit d'un léger défaut qui nlefface.point Iqs beau,tés 
d'un ouyrage, les bonnes,qualit4s,d'une personne. 
Cest upeombre au tableau qui íui donue du lustre, 
bo;l. Saí. ix. Ce sont des ombres, à.un beaq, tableau, 
volt. Candide, 22. |] On, dit aussi en oe sens, ombre 
abpolument. Je vous prie de ne plus djre de mal de 
votve humeur : volre cceur et votre àme sont trop 
parfaiis pour laisser voir ces légères. ombres, sáv. 
26 janvier t68,0.|| Ombre se dit, dans un dessin, 
dans une, carte, daps un plan, de ce qui imite 
1'ombre, de ce qui est en noir. La glacière de ce 
pôle, qui en occupe toutes les régipns adjacentes 
jusqu'au so ou st" degré, comme nous .1'avons re- 
présenté en jetant une ombre sur cette portion d.e la 
terre à jamais .perdue pour nous, buff. Explic. 
cart. géogr. CEuv. t. xm, p. 355,. ij Fig. Terme, de 
musique.,Ombre,nuance de lavoix. C^st ainsi qu'on 
appeile, en italien les différentes gradations des.for- 
tés et des pianos, dont pn doit alternativement fairp 
usage dans,les cantilènes.pour leur donner un peu 
de relief, cqmme les ombres et les demi-teintes ser- 
vent en.peinture à faire ressprtir lescouleurs, escu- 
dieh. || 4° Fig. Ce qui obscurcit l'àme. Tout respire 
en Esther Linnocence et la paix; Du chagfin 'e plus 
noir elle écarte les ombres, bac. Ésíh. n,.7. || 5° Fig. 
Le secret qui cache les choses. Tout ce que 1'iomme 
fait, il le fait.àleurs yeux [dps dieuxj, Même les.ac- 
tions que,dans 1'ombre ilçroit faire, lafont. Fabl. 
iv, 19., Chacun s'en aperçut.; car d'enfermer sous 
fombre Une telle aise, ,le moyen,... iv.Pet. ch. Les 
ombres sont encore jépandues.sur le, procédé de 
Montgobert, sév,. 44t. Dans fombre du secret ce 
feu s'allait, éleindre, wq... JRtfcr. i*, •*,„ Nos feux, 
toujours brúlanís dans 1'ombre du .silence, Trom- 
pajent de teus les yeux la .triste vigilance, volt. 
ÁdéL i, 2. [Le calvinisme] Faible, marchant dans 
fombre, bumble dans sa.naissance, m. Jlenr. i. 
Linjus.tice et ia tyrannieiaimentà.se renfermer (Jans 
fombre; «lies se cacbent à ceux qu'ellesoppriment, 
raxual, //isí. pMÍ. iv, St, 11 Les ombres du mystóre, 
fobscurité qui couvre les cboses secrètes. Jamais 
1'amQur ne fut moins, imprudent, Ke. sqt mieux se 
voiier dans 1'ombre, du mystère, volt. Tancr. u, ). 
II Etre, rester dans fombre, être,, demeurer ignoré. 
La,cause ,de cet événement reste,,dans Fombre. 
|) 6" Fig. Retraite, solitude, tranquillité. Dans fom- 
bre de la paix, corn. Serí. m, l. Venise ne.ie laissa 
pas longtemps dans le&exercices tranquilles.et dans 
fombre d'une université, foxteui Guglielmini. La 
timidei iníortune aime àgémirdans fombre,, no- 
rat, dans gibadlt-uuvivier.. || l" Image, ressero- 
blance du, corps qui projette fombre. ,L'ombre 
à une certaine- heure est fimage du corps; cette 
ombre grandit à mesotre que.le jour baisse. [( Parti- 
culierement. Lembre jetée,par le,corps d'une per- 
sonne. Cadediou, cecequin a marche dans monom- 
brej !L9'ost fait. tout vaillant d'avoir suivi mes pas, 
corn. 1'lllus. com. m, to. Apues fêtre immoléche^tf)i 
ton gènéral,. Toi, que faisait trembier fombre d'im 
te) rivalyin. Seriar. ,v,. 4. Cest lã quhl [Sénèque] dit 
de la gloirej.qu^Ue.est à la vertu ce que Fombre 
est au corps, dider. Claude et Nér. n, 28. Piúlippe 
s'en plaignit [aux Lacédémoniens] avec liauteur, et 
reçut jiour toute réponse ces mots:Si tu te crols 
plús grand aprcs ta victoire, mesure ton ombre; 
elle n'apasaugmenté d'une ligne, barthél. Anach. 
cb. 82i Ijil.le suit,comme fombre fait le corps, i) 
lo suit partout. || On dit aussi: il ne le quitte pas 
plus que son ombre. [11} La faisait suivre [safemme] 
k toute beure, en fous lieux, Par une vieille.... Qui 
la qui Uai t aussi peu que son ombre, la font. On 
ne s'avise. II y a là une femme de chambre qui ne 
me quitte non plus que mon ombre, dider. Père de 
famüle, ly, 13.. || On dit encore dans le même sens; 
Cest son ombre, Cest une ombre attachée à ses pas. 
Je le rencontre partout; Cest exactement une om- 
bre attachée à mes pas, genlis, Thédt. d'éduc. la 
Bonne mère, u, 3. || C'est fombre et le corps, se dit 
de deux personnes qui ne se quitlent pas. Mme de 
Couianges est toujours obsédée de notre cousin; il 
ne parait plus qu'elle faime; et cependant c'est fom- 
bre et le corps,sév. 8 avr. )680..|| Avoirpeur de son 
ombre, avoir peur des raoindres choses. Je ne vous 
dirai point combien de fois ellebroncha, eteutpeur 
de son ombre, scarr. íiom. com. a, l. Ce même 
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fond me fait craindre mon ombre, toutes les fois que 
votre amitié estcachée sous votre lempérament, sév , 
44g..Morgué! que tu es défiant, ,Colin! tu as peur de 
ton pmbre, dancourt, VOpéra de village, so. i. Je' 
crains,toujours de commettre quelque indiscrétionj 
mon ombre me fait peur; Cestapparemment depuis 
que j'ai été, sur le.point de n'être plus qu'une ombre, 
volt. Lett. Richelieu, 11 avr. (773. || Fig. Courir après 
une ombre, se livrer à une esperance chimérique. 
Chacun se trompe ici-bas; On voit courir après 
fombre Tant de ibus qu'on n'en sait pas La plupart 
du temps le nqmbre, la font. Fabl. yi, (7. llscou- 
rent après une ombre trompeuse, fén. Tél.xiv. 
|| Fig. LTendre fombre pour le corps, prendre une 
chose vaine pour. une chose solide. Ah ! ma chère 
enfant.... rien n'est bon que d'aToir une belle et 
bonne âme : on la voit en toute chose comme au 
travers d'un cceur de cristal.... vous n'avez point 
vu de dupes là-dessus : on n'a jamais pris long- 
temps 1'ombre pour le corps, sév. 9 sept. (675. 
II On dit, de même : fombre d'une chose, par oppo- 
sition it cette chose même, à son existence réelle. 
Ils avaient fombre de la sévérité, mais ils n'en 
avaient pas le corps, bien loin qu'ils en eussent 
fesprit, bourdal. Sdvér., évang. 2" avent, p. 426, 
L'erreur qui nous a fait prendre fombre pour la vé- 
rité,MASS. Mgst. Jiêsurr. || Chez lesanciens Romains, 
les personnes que les convives invités amenaient avec 
eux. Chaque convié [au festin de.Crassus] avait la 
sienne [robe de. festin], et on en aencore trouvé de 
reste pour toutes les .ombres, fén. t. xix, p. 294. 
|| 8° Selon la doctrine des anciens paiens, appa- 
rence, simulacre du corps après Ia mort, soit qu'elle 
habite . les régions de fenfer, soit qu'elle appa- 
raisse aux vivants. Comme s'il importai!, étant 
ombres là-bas, Que notre nom vécút ou quil ne 
vécút pas, régnier, Sat. iv. Une ombre est tou- 
jours ombre, et des nuits éternelles 11 ne sort point 
de jours qui ne soient infidèles, corn. lois. d'or, i, 
3. Son ombre vers mon lit a paru se baisser; Et 
moi je lui tendais les mains pour fembrasser, rac. 
Athalie, li, 5. II y a deux vers dans le 6' livre de 
VÉnéide, qui ont été fort estimes... : On voyait là, 
dit la traduction, le cocher Tydacus, Qui .tenant 
fombre d'une brosse Nettoyait fombre d'un car- 
rosse,cn. perrault, Mémoires, Avignon, (.769, p. 9. 
J'y voyais des images plus terribles pour moi que 
les pâles ombres, montesq. Temple de Gnide, ch. 6. 
Si vous voulez, chemin faisant, voir des, ombres, 
comme fbisait le capitaine de dragons Ulysse dans 
ses voyages, vous ne pouvez mieux vous adresser 
que cbez moi: je suis la plus cbétive ombre de tout 
le pays, ombre dequatre-vingtsans.ou environ, om- 
bre très-légère ettrès-souffrante, volt. icíí. Zfeíiíie, 
capitaine de dragons, (2 juill. (773. Trois fois l'om- 
Lre divine échappe à ses transporta, dei.ille, Énéide, 
vi. |111 se dit, dans un sens plus général, de ia, per- 
sonne considérée après sa mort. Quoi! viens-tu juç- 
qu'ici braver fombre du comte? corn. Cid, w, (. 
....Jouissons, en dépit de fenvie, Des restes glorisux 
de son illustre vie; Sa mort me laissera pour ma pro- 
tection La splendeur da son ombre et féclat de son 
nom, id. Sert. u, (. Nous avons trouvé tous ses 
gens en pleurs: 1'ombre de ce .bon évêque n'a pas 
laissé de nous donner un très-bon souper et de nous 
loger, sév; 649. Dieu veuille que ces prospérités 
continuentl ce serait fombre de M. de Turenne 
qui serait encore dans cette armée, m. Lett. 5 aoút 
(675. Je voudrais bien avoir causé seulement deux 
heures avec 1'ombre de M. de Turenne, pour pren- 
dre la suite de ses desscins, Paroles de Condé al- 
lant prendre le commandement de Varmée de Tu- 
renne, dans sévigné, 28 aoüt (075. Enfin, après sa 
mort [de Mazarin], son ombre était encore la mai- 
tresse de toutes choses, et il paraissait que le roi 
no pensait à se conduire que par les sertiments 
qu'U lui avait inspirés, Mme de la fayette, Hist. 
de Mme llenrietle, ('• ponte. Voilà celui qui nous 
menait dans les hasards; son ombre eút pu encore 
gagner des batailles, boss. Louis de Bourbon. De 
morls et de mourants noblement entouré, Que,, ven- 
geant sa défaite et cédant sous le nombre, Ce héros 
a forcés d'accompagner son ombre, rac. Baj. v, ((. 
La satire est pour leur personne et la gloire pour leur 
ombre, d'aí.embert, Liberté de la musique, IFuvres, 
t. iii, p. 389, dans pougens. || S" Fig. Légère appa- 
rence. Ces ombres de santé cacbent mille poisons, 
corn. liodog. m, 6. Cette feinte douceur, cetle 
ombre d'amitié Vint de ta politique, et non de 
ta pitié, id. Héracl. i, 2. Et vous fave^ L'6 

coeur] tous deux trop grand, trop magnanirue 1 our 
souífrir sans horreur 1'ombre même d'un cume, 
id. Héracl. v, o. Mais aux ombres du crime on prête 
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aisément foi, mol. Mis. m, 5. Vos mines et vos 
cris aux ombres dMndécence 0"e d'un mot ambigu 
peut avoir rinnocence, m. ib. Du Chesne [un mé- 
decin] m'a dit d'aller toujours dans le carême jus- 
qü'à Tombre de la moindre incommodité, sév. 

mars 1680. Je lui demandai [à Ch. de Sévigné 
qui voulait vendre sa chargej au moins d'attendre 
un prétexte, Fombre d'un dégoôt, enfin quelque 
chose qui pút oacher le fond du terrain, m. 14 févr. 
4 680. II est bien dur à M. de Lavardin d'avoir acheté 
une charge quatre cent mille francs, pour obéir à 
M. do Fourbin; car encore M. de Chaulnes a Fom- 
bre du commandement, m. 2 aoút 1076. La voilà, 
malgré ce grand cceur, cette princessesi admirée et 
si chérie, la voilà telle que la mort nous Fa faite; 
encore ce reste tel quel va-t-il disparaitre, cette 
ombre de gloireva s'évanouir.... boss. Duch. d'Orl. 
Le nom même et Fombre de division [dans FÊglise] 
faisait horreur à Ia reine, m. Mar.-Thér. Ne don- 
nera-t-il [Dieu] à ceux qu'il aime qu'ane ombre 
de félicité? id. Ilist. n, 6. 11 ne lui laissa qu'une 
ombre de puissance, in. ih. i, 9. L'ombre d'une 
faute vous a fait peur, m, Lctt. 4 60. Des hommes 
superbes et arlificieux qui, pour ne paraltre pas dé- 
pourvus de la iumière de la vérité, se couvraient 
de Fombre d'une trompeuse austérité, bourbalouf., 
3'dim. après la Pentecôte, Vominic. t. n, p. soo. 
Ombres et apparenoes du péché, madame la Dau- 
phine vous poursuivait dans les plus secrets replis 
de son Amo, fléch. Dauphine. M. de Montausier 
[même lorsquMl se trompaitj suivait du moins Fom- 
bre de la vérité et de la justice, m. Duc de Mont. 
Du reste, ou mon crédit n'est plus qu'une ombre 
vaine.... rac. Mithr. i, f. Si de tant de maux le funeste 
inventeur De quelque ombre de bien pouvait être 
Fauteur, m. Athal. m, 4. Les tyrans ont toujours 
quelque ombre de vertu, volt. Catilina,.!, B. Agités 
par Fombre du plaisir qu'ils poursuivent sans cesse 
et qui leur écbappe toujours, niDEn. Inlerprét. de 
la nature, n0 27. II se lève, un long dard sV 
gite dans sa main, Une ombre de couronne est 
sur son front hautain, delille, Parodís pcrdu, n. 
|| 10" II se dit aussi pour exprimer que la chose 
dont on parle existe à peine. II passa en Italie avec 
quelque ombre de joie de songer qu'il sortalt des 
jnains de ses ennemis, voit. (Euvr. t. n, p. 328. 
Uncourrouxsi constant pour Fombre d'une oflense 
M'a trop bien éclairci de votre indifférence, mor. le 
Dép. iv, 3. Sans preuve, sans la moindre ombro et 
sans la moindre apparence, pasc. Prov. xi. II ne 
peut pas avoir Fombre d'un chagrin, sév; 470. Je 
vous prie, mon cher comte, de recevoir ce petit 
présent.... voilà d'étranges présents, un ruban, une 
ceinture, un petit pigeon, une ombre, un souffle, 
un rien, c'est le denier de Ia veuve, m. 2ojanv. (089. 
11 ne me paralt pas qu'it [M. TrouvéJ ait Fombre d'un 
tort, id. 9 avril 1683. Je ne vis entre nous aucune 
ombre de difficulté, boss. Var. 8. Et qu'étant loin 
de moi, quelque ombre d'amertume Vous fit trouver 
les jours plus longs que de coutume, bac. Théb. n, 
4. Vous devez à ses pleurs quelqu'ombre de pitié, 
id. Phèdre, n, 3. Clérembault Fassura [Rouvroyj qubl 
ne trouverait jamais ombre de la moindre preuve [de 
parenté avec Saint-Simon], st-simon, 4 94, 97. Mon 
cosur sans mouvement.,,, D'aucune ombre d^spoir 
n'était plus secouru, volt. Fanal. li, 4. Une ombre 
de respect pour son saint ministèrePeut-ôtre adou- 
cira ces vainqueurs forcenés, id. Orphel. i. 4. Cest 
Féloquence la plus vigoureuse sans Fombre d'eírort 
de rhétorique, dider. Lett. à Grimm. || Pas Fombre 
de, pas du tout. De justice, il n'y avait pas Fombre, 
volt. LouisXIV, 6. Mais francbement, tu n'as pas 
le sens commun, mais.... pas Fombre, mirabeau, 
Le.lt. orig. t. n, p. 259, dans pouGens. {| 11° Fig. Si- 
gno, figure d'une chose à venir; en cesens il ne 
se dit que de Fancienne loi par rapport à la nou- 
velle. Los cérémonies et le sacrifice du vieux Tes- 
tament n'étaient que les ombres dos mystères et des 
vérités du nouveau. Quand sera le voile arraché Qui 
sur tout Funivers jette une nuit si sombre? Dieu 
ddsrabl, dissipe enfin cette ombre; Jusqu'à quand 
seras-tu cachê? hac. Esth. u, 9. || Par extcnsion, 
imago imparfaite. Les régles do la justice hu- 
maine nous peuvent aider à entrer dans les pro- 
fondeurs de la justice divine dont elles sont une 
ombre; mais elles ne peuvent pas nous déoouvrir 
le fond de cet abime, boss. Ilist. n, (. Astro dont 
le soleil n'est que Fombre grossière, rac. Hymnes, 
le lundi á laudes. Ces établissements ne sont que 
Fombre de ce que vous ferez un jour, eén. Tèlém. 
xxn. Des figures vides et les ombres-de Favenir, 
massillon, Carême, Templos. || 12° Fig. II se dit 
d une i crsonne ou d'une chose qui a perdu ce qui 

faisait sa grandour, son éclat. Vous êtes aussi bien 
le véritable roi, Je n'en suis plus que Fombre, et 
Fâge ne m'en laisse Qu'un vain titre d'honneur 
qu'on rend à ma vieillesse, corn. Nicom.w, (t. 
Ou'est-ce donc que Fhomme?... n'est-ce pas, si je 
puis parler de la sorte, un reste de lui-même, une 
ombre de ce quil était dans son origine? boss. la 
Vallière. Depuis ce coup fatal le pouvoir d'Agrippine 
Vers sa chute à grands pas chaque jour s'achemine, 
L'ombre seule m'en reste, rac. Ilrit. i, (. L'audaoe 
d'une femme, arrêtant ce concours [au temple de 
Jérusalcm], En des jours ténébreux a changé ces 
beaux jours; D'adorateurs zélés à peine un petit 
nombre Ose des premierstemps nous retracer quel- 
que ombre, id. Alh. i, 4. Sémiramis n'est plus 
que Fombre d'elle-mème, volt. Sémir. n, 3. Le sé- 
uat, dont Fombre subsistait, s'élevait souvent contre 
eux [ces papes], iv. Moeiirs,l. J'approche, hélas! de 
la nuit sombre Qui nous engloutit sans retour; 
D'un homme je ne suis que Fombre, Je n'ai que 
Fombre de Famour, m. Lett. roi de Prusse, 29 aoút 
1742. || 13° Terme de blason. Se dit d'une peinture 
si déliée, qu'on voit le champ de Fécu au travers. 
|| Ombre de soleil, représentation du soleil, qui n'a 
pas de visage, mais un disque d'une seule couleur. 
|| 14" X Fombre de, loc. próp. Sous le couvert, à 
Fabri de, X Fombre d'un toit. Je me repose à cette 
heure à Fombre d'une montagne dont cette ville est 
couverte, voit. Lett. 38. Ces esclaves obscurs, Nour- 
ris loin de la guerre à Fombre de ces murs, rac. 
Hajaz. iv, 7. Dieux! que ne suis-je assise à Fombre 
des forêts! id. Phèdre, 1, 3. ||Fig. Sous la protec- 
tion, à la faveur de. 11 te fait vivre en paix à Fom- 
bre de ses palmes, régnier, Épitre 1. Le prince à 
mes côtés ferait dans les combats Cessai de son cou- 
rage à Fombre de mon bras, corn. Cid, 1, 0. Je 
repose- sans orainte à Fombre de tes soins, hotr. 
Bélis. 1, 2.,Je serai en súreté et à couvert à Fombre 
de vos ailes, saci, Bible, Fsaum. lx, b. Je souhai- 
terais que notre mariage se pút faire à Fombre du 
leur, mol. Bourg. gent. 111, 7. Ainsi Fon vit Fai- 
mable Samuel Croltre à Fombre du tabernacle, rac. 
Athal. 11, 9. Cest à Fombre de Findigence Que j'ai 
trouvé la liberté, bérang. Indép. Toujours échappé 
d'Athalie, Quelque enfant que le fer oublie Grandit 
à Fombre du Seigneur [en parlant du duc de Bor- 
deauxj, lamart. Méd. i, 4 5. || 15° Sous Fombre de, 
sous ombre de, loc. prép. Sous Fapparence, sous 
le prétêxte. Et sous ombre d'agir pour ses folies 
amours, II a su pratiquei- de si rusés détours.... 
corn. lllus. com. 11, 8. Sous ombre de venger sa 
grandeur méprisée, id. V. Sanche, 11,4. Vous nFavez 
voulu faire passer pour simple traducteur, sous om- 
bre de soixante et douze vers que vous marquez 
sur un ouvrage de deux mille, et que ceux qui s'y 
connaissent n'appelleront jamais de simples fraduo- 
tions, id. Lctt. opoiopiírique. Elle [Mme de Grignanj 
se gouverne un peu à sa fantaisie, et, sous ombre 
de la philosophie de M. Descartes, qui lui apprend 
Fanatomie, elle se moque un peu des régimes et 
des remèdes communs, sév. (3 juin 4 079. Tant 
d'âmes réprouvées, qui, par une simplicité pleine 
dTndiscrétion, ont adhéré aux sectes et aux hé- 
résies, sous ombre d'une réforme imaginaire, bour- 
dal. 7° dim. après la Pentecôte, Dorniuic. t. 111, 
p. 92. Une mère mondaine qui, sous ombre de leur 
apprendre la science du monde, leur apprend à se 
damner, m. Avent, Scandale, 4 44. On raille les 
dévotions de FÊglise sous ombre de crédulité, id. 
Dominicales, m, Zèle pour Vhonneur de la reli- 
gion. 287. || Quand on dit sous Fombre de.... il faut 
que le substantif suivant ait un article, par exem- 
ple : sous Fombre de Famitié; quand on dit sous 
ombre, le substantif suivant ne prend pas d'article, 
par exemple : sous ombre d'amitié. |1 Sous ombre 
que, loc. conjonct. signiflant sous prétexte que. Re- 
gardez.... s'il n'eút pas été mal à propns, qu'en 
cette occasion, sous ombre que je suis de FAcadé- 
mie, je me fusse allé piquer de parler bon français, 
voit. Lett. 94, Mais, sous ombre que vous avez à 
cette heure uno infinité d'afTaires..., il vous semble 
que tousles autres ont du loisir, id. Lett. 83. Sous 
ombre qu'elle est un peu belle, mol. Psyché, v, 6, 
Vous faites bien Fentendu, monsiour le comte; sous 
ombre que vous écrivez comme un petit Cicéron, 
vous croyez qu'il vous est permis de vous moquer 
des gens, sév. Lett. àliussy, 25 nov. icbb. ||Pro- 
verbe. Quand le soleil est couché, il y a bien des 
bêtes à .Fombre. 

— HIST. x" s. Quont umbre li fesist [un lierre], 
Fragm. de Valenc. p. 468. ||xi° s. Alez en est en 
son verger sous Fumbre, Ch. de Boi. n, || xii° s. Si 
ju aleve [ôte, enleve] en mei Fombre de mort, saint- 

bern. p. 673.Huem fhomme] àvanitqd semblans laiz 
est; li jur de lui sicume umbre trespassent, l.iber 
psalm. p. 222. Car qui peor [peur] a de son ombre, 
S'il puet [peut], volentiers se desconbre D'ancontre 
de lance ou de dard, Chev. au lyon, v. 4 685. 
|| xin° s. Vostre bel ombre qui Fatent, Lai de 
Vombre. Et s^l est tex [telle] que mantel port, Si le 

'doit porterde tel port, Que trop la veüe n'eiicombre 
Du biau cors à qui il fait ombre, la Rose, 43762. Car 
ses umbres [son ombre] Fot si trahi [Narcisse], Que 
cuida veoir la figure D'ung enfant bel à demesure 
[excès], id. 4494. || xiv°s. Se le dit abuseur avoit au- 
cune chose prins soubz umbre de la dite abusion, 
mi cange, abusor. Par occasion et sous ombre 
de guerre renouvelée contre les Eques, berciieure, 
f° 39, recto. || xv s. Ha, frès viandiers, cà, cà, cà 1 
II vous fault retirer à Fombre, Que le chault ne 
vous face encombre, Entrés leans et prenés place 
(yci entrent en la prison), Seconde journée du 
mistere de la Passion Jhesus-Christ, dans fr. mi- 
chel, Argot. 11 leur manda par un prelat, sous 
Fombre du pape, que.... froiss. i, i, 40a. 11 n'y 
a rien au devant de vous qui vous fasse ombre 
ni encombrier, m. 11, 111, 33. Disoyent qu'ils fai- 
soyent guerre en Fombre du roy de Navarre [sous 
la couverture de son nom], id. livre 1, p. 264, dans 
lacurne. || xvi0 s. Combre du fort donne au foible 
assurance, J. marot, v, 4 3. Mais sdus bel ombre 
en chambre et galieries Nous pourmenans.... 
marot, iii, 462, Dont maintenant, qu'en est-il rien 
qCung umbre? id. 111, 239. Les uns aiment les fres- 
ches ombres des foretz, dubell. i, 34, recto. Me- 
nander disoit celui-là heureux qui avoit pu rencon- 
trer seulement Fombre d'un amy, mont. 1, 219. Le 
sieur de Langey, qui desja avoit Fombre de la vérité 
[la soupçonnait, était sur la trace de Faffaire], 
m. du eell. 484. Elle n'avoit qu'un songe et une 
umbre des biens qu'elle avoit esperez, amyot, Lucul. 
32. Les umbres [en un clair de lune] s'estendoient 
bien plus loing que les corps, m. Pomp. 49. Et la 
vigne tortisse Mon sepulchre ernbellisse, Eaisant de 
toutes pars Un ombre espars, rons. 479. Lors om- 
brageant d^n grand ombre les champs.... in. 699. 
Tu mas donné non un cheval d^spagne, Mais Fom- 
bre vain d'un cheval par escrit, m. 961. II n'y a si 
petit buisson qui ne porte son ombre, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, ãbion, obion, coiiti-aclé pourom- 
hion, diminutif de ombre; Berry, umbre; provenç. 
ombro, umbra; espagn. sombra; ital. ombro; du 
lat. umbra. II semble naturel de rapporter umbra 
à õgBpoi;, pluie, lat. imber; ce serait le sanscr. 
ambhas, abhra, la pluie, le nuage qui obscurcit. 
Comme on voit à Fhistorique, ombre a été tong- 
temps masculin et féminin. 

2. OMBRE (TERRE D') ou, simplement, OMBRE 
(on-br'), s. f. Terre brune qui sert à ombrer. O41 n'a 
point de détails sur le gisement de cet ocre; on dit 
qu'il en vient de Nocera en Ombrie, cc qui lui a 
fait donner le nom de terre d'ombre, al. rrongniart, 
Traité de minér. t. 1, p. bío, dans poügens. Les 
uns y faisaient entrer [dans le tabac] des feuilles 
de diverses plantes^ pulvérisées; les auties, de la 
terre d'ombre, Compte des tabaes pour 4 84 7, p. 26. 

— ÉTYM. II ne parait pas que terre d'ombre vien- 
ne de ombre; le nom en dérive de VOmbrie, contrée 
dTtalie, d'autant plus qu'on la nomme aussi terre 
de Sienne. 

3. OMBRE (on-br'), s. m. Voy. hohbre. 
4. OMBRE (on-br'), s. m. Espèce de perche dela 

Méditerranée.|| Ombre-chevalier, variété de latruile. 
Nous mangerons un ombre-chevalier, et nous en- 
tendi-ons M. de FÉcluse, marmontel, Mêm. v4i. Nos 
ombres sont si renommés, qu'on profite des froids 
de Fhiverpour en envoyer à Paris, et même jusqu'à 
Berlin, saussure, Voy. Alpes, 1.1, p. 22,danspou- 
gens. || Ombre de mei-, le corbeau de mer, poisson 
du genre sciene. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
OMBRfi,ÉE (on-bré, brée), pari. passé d'oml)rer. 

Dessin ombre. || Par extension. Tout le dessus du 
corps est d'un brun noirâtre, ombré de fauve, bupf. 
Ois. t. xiii, p. 457. Sonboau flane plus ombré qu'un 
flane de léopard, v. hugo, Voix intérieures, la Va- 
che. || fig. Sot auteur d'un poeme ou d'uu discours 
sifllé, Ou d'un recueil ombré de chansons à la glace, 
a. ciién. Invention. || Terme de blason. Se dit des 
figures qu'on trace denoirpour lesmicux distinguer. 

— BEM. Bonnet a dit ombré pour couvert d'om- 
brages. : Les pays découverts et les pays ombrés, 
Contempl. nat. (Euvr. t. vm, p. 359, dans pougens. 
Cest un provincialisme de Genòve, oü Fon dit: une 
promenade ombréo. 

OiMBKELLE (on-brfi-F), s. |[ 1" Petit parasol. 
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|{ J- Teme de zoologie. Le corps des méduses. 
|| Genre de ooqnilles univalves. 
 jiem. Ce mot a été masculin : Le seoond ta- 

hleau représente le pape entre Tempereur et le 
doge, à chacun desquels 11 donne un orabrelle ou 
parasol, après en avoir réservé deux pour lui, fé- 
libien, ¥ie des peintres, dins legoahant. Félibien 
suit Montaigne. 

— hist. xvi* s. Nulle saison m'est ennemie, que 
le chauld aspre d'iin soleil poignantjcar les om- 
brelles, de quoy, depuis les anciens Romains, ITta- 
lie se sert, chargent plus les bras qublsne deschar- 
gent la teste, mont. iv, 104. 

— ÉTVM. Uai. ombrella,áeoml)ra, ombre; génev. 
omhrette. 

OMBRER (on-bré), v. a. Mettre des ombresà un 
tableau, à un dessin. |1 Termede blason. Marquerles 
traits plus forteraent,afin de faire ressorlir lapièce. 

— HIST. xve s. Si avoit dedans le champ deux 
petites loges pour reposer et ombrer ieschampions, 
MONSTBEL. 1ÍV. I, ch. 14. 

— étym. Ombre. 
| OMBREXTE (on-brè-f), s. f. Échassier du Sénégal. 
f OMBREÜSEMENT (on-breú-ze-man), adv. 

D'une manière ombreuse, avec beauooup d'ombre. 
— HIST. xvr s. Tantost dans un antre creux Om- 

breusement caverneux, jaq. tahureau, Poésies, 
p. 244, dans LACURNE. 

OMBREÜX,EUSE (on-breü, bred-z'), adj. || l0Qui 
fait de 1'ombre. Sous les hètres ombreux, témoins 
de sa souffrance, milley. Églog. n. || 2o Couvert 
d'ombre. Des renards et des loups les ombreuses 
retrailes, bégnier, Saí. xv. Dans la nuit ténébreuse 
Dont un bois vaste entoure une vallée ombreuse, 
D1un rameau précieux se cache le trésor, delille, 
Énéide, vi. Dans la vallée ombreuse, Reste oü ton 
Dieu te creuse Un lit plusabrité, v. hugo, F. d'aut. 
37! || 3" Terme de botanique. Qui croit dans les 
lieux ombragés. 

— BEM. Marmontel se plaint qu'ombreux soit 
hors d^sage : Ombreux n'avait-il pas sa nuance à 
côté de sombre, et rais à côté de rayons? Élém. 
lüt. t. x, p. 430. Aujourd'hui ombreux a repris fa- 
veur; il est du style élevé. 

— HIST. xvi' s. Boys umbreux, marot, iv, 6U. 
La nuit ombreuse, id. iv, 116. O ma belle maistresse, 
hé que je voudrois bien Ou'après nostre trespas, 
dans nos fosses ombreuses, Nous fussions la chan- 
son des bouches amoureuses! rons. Amours, liv. 11. 

— ÉTYM. Lat. umbrosus, de umhra, ombre. 
f OMBRINE (on-bri-n'), s. f. Genre de poissons 

qui ressemblent à la perche, 
f OMBROMÈTRE (on-bro-mè-tr'), s. m. Terme 

de physique. Instrument pour mesurer la quantité 
d'eau pluviale. 

— étym. 'Op-êpoç, pluie, et mètre, mesure. 
t OMBROMÉTRIE (on-bro-mé-trie), s. f. Art, ma- 

nière de mesurer la quantité d'eau pluviale qui est 
tombée dans un temps donné. 

f OMBROMÉTRIQDE (on-bro-mé-tri-k'), adj. Qui 
concerne Rombrométrie. 

OMÉGA (o-mé-ga), s. m. Dernière letlre de l'al- 
phabet grec. U y a entre lui toule la dislance qui 
se trouve entre 1'alplia et Poméga, arnault, Loisirs 
d'un banni, t. n, p. 124, dans pougens. || Fig. L'al- 
pha et Toméga, le commencement et la fin. ||Fig. 
Cet écolier est toujours Foméga de sa classe, il en 
est le dernier. 

— ÉTYM. C2 pÁya, Po grand, long. 
OMELETTE (o-me-lè-t'), s. f. ]| 1» CEufs battus et 

cuits dans la poêle avec du beurre. Un jeune homme 
à saillies libertines [des Barreaux, qui avait été ami 
de Théophile] peut très-bien, dans un cabaret, man- 
ger gras un sàmedi, et, pendam un orage mêlé de 
tonnerre, jeter le plat par la fenêtre, en disant: Voilà 
bien du bruit pour une omelette au lard, sans pour 
cela mériter 1'affreuse accusalion d'athéisme, volt. 
ilél. lüt. Letíres á S. A. S. vh. Après ce premier 
plat, il [le curé] attaqua Tomelette qui était ronde, 
ventrue et cuite à point, brillat-savaein, l'Omc- 
lette du cure. || D'omelette, couleur d'une omelette. 
M. de Grignan en robe de chambre d'omeletle.... 
sév. 20 déc. 1872. i| Omelette baveuse, omelette à 
demi cuite. Chargés chacun d'un sac plein d'ceufs, 
Pour faire omelettes baveuses, scahu. Virg. 1. 
|| Faire uno omelette, casser des oeufs et les battre 
pour faire 1'omelette. |i Par oxtension. Je tombai 
justement du côté de la poche oü étaient mes oeufs, 
qui se cassèrent tous, ct íirent une omelette qu'on 
vit bientôt couler le long de ma jambe, lesage, 
Guzm. d'Alf. II, 3. H Omelette à la Célestine, nom 
donné autrefois à une-espècc d omelette plus épaisse 
que les autres. || 2° Le cône bullé, coquille. || Pro- 

verbe. On ne saurait faire une omelette sans casser 
des ceufs, c'est-á-dire il faut se résigner à des per- 
tes, à des sacrifices, pour faire ce qui doit être fait. 

— HIST. xv s. Et illec fut fait essay de certains 
poysons, qui furent faiz manger au chien de Mace 
en une fressure de mouton frite et en une amelelte 
d'osufs, Bibl. des charles, 4» série, t. 1, p. 188. 
[1 xvi® s. En pareille alliance, Tun appeloit une 
sienne, mon homelaicto. Elle le nommoit mon oeuf, 
et estoient alliés comme une homelaicte d'ceufs, rau. 
Pant. iv, 9. Une aumelete faite de cinqou sixjau- 
nes d'cBufs, o. df. serres, 939. 

— ÉTYM. Pioard, amelète; bas Maine, amelelte. 
Amelelte, qui est une des formes les plus anciennes, 
donnerait quelque appui à ceux qui y voient un 
diminutif dktme [1'âme, le dedans d'un ceuf]. Mais 
dans le xiV siècle on a dit alumelle et alumete (Mé- 
nagier,ii, 6), à cause que Romeieíte est plate comme 
une alumelle (voy. ce mot); e'est là que parait être 
1'étymologie, amelete étant une corruption d'aíu- 
mete ou alemete. Dans tous les cas, alumele et alu- 
mete sont les formes lês plus anciennes. 

f ÓMENTITE (o-man-ti-t'), s. f. Terme de mé- 
decine. Inflammation de Répiploon. 

— ÉTYM. Lat. omeníum, épiploon. 
OMETTRE (o-mè-tr'. 11 est de tradition,quandon 

dit le vers de Racine, Plaid. m, 3 : Je vais, sans rien 
omettre et sans prévariquer, Compendieusement 
énoncer, expliquer.... qu'on prononce pédantesque- 
ment obmettre), v. a. Se conjugue comme mettre. 
|| 1° Manquer à faire, à dire une chose. N'omeUre à 
demander aucun des axiomes parfaitement évidents 
et simples, pasc. Esprit géom. 11. Je ne dois pas omet- 
tre en ce lieu que le P. Bourgoing a été longtemps 
confesseur de monseigneur le duc d'Orléans, boss. 
Bourgoing. Je ne puis décrire toutes les grandes ac- 
tions de M. de Turenne, et je voudrais n'en omettre 
aucune, fléch. Tur. Sans rien omettre de ses dé- 
votions,'Marie-Thérèse avait toute la complaisanoe 
qu'une femme doit à son époux, id. Mar.-Thér. On 
ne doit pas omettre que dans les divertissements 
des Amants magnifiques il se trouve une traduction 
de Pode d'Horace donec gratus eram libi, volt. Yie 
de Molière. || Absolument. 11 affirme, et les autres 
ne nient pas, ils ometlent, volt. Philos. Somm. 
des quatre évang. || 2° Omettre quelqu'un, ne pas le 
comprendre dans une énumération. II ne faut pas 

1 omettre Lucain, dont le génie original a ouvert une 
route nouvelle ; il ne doit àpersonne ni ses beautés 
ni ses défauts, volt. Ess. poes. ép. 4. || 3° S'omettre, 
v. réfí. Être omis. Me faire écrire aux occasions 
chez le marechal [de Villeroy], ce qui ne s'omet 
qu'en brouillene ouverte, st-simon, 392, 69. 

— REM. Omettre se construit avec d ou de : il a 
omis de faire cela ou à faire cela. 

— HIST. xvi' s. Agis ayant, par despit, omis à 
faire le sacrifice accoustumé, amyot, Lyc. 18. Et 
cependant ilz omettoient à dire ce qui estoit en luy 
le plus beau et le plus grand, id. Piric. 73. 

— ÉTYM. Lat. omittere, de ob, et mittere (voy. 
mettre). 

f OMICROX (o-mi-kron, ou comme aujouitfhui 
dans les lycées et colléges, o-mi-kron'), s. m. O bref 
de 1'alphabet greo; 15« lettre de cet alphabet. 

— ÉTYM. O, et p.i-/.pòv, petit. 
f OMINEUX, EUSE (o-mi-neô, neü-z'), adj. 

Funeste,'qui est de mauvais augure (latinisme). 
Comme ils [les Flamands] allaient combattre les 
Français, les plus sages íirent un jugement omi- 
neux de ce prodige [apparition de corbeaux sur 
1'armée], le laboureur, Trad. de Vhist. lat. de 
Charles VI, p. 58, dans lacurxe. 

— ÉTYM. Lat. ominosus, de omen, présage. 
OMIS, ISE (o-ml, mi-z'), pari. passé d'omettre. 

Un article omis dans un compte. 
OMISSION (o-mi-sion ; en vers, de quatre sylla- 

bes), s. /". ||1" Action d'omettre. L'omission d'un 
príncipe mène à Perreur; ainsi il faut avoir la vue 
bien netle pour voir tous les príncipes, pasc. Pen- 
sées, part. i,art. i(i. || 2" La chose omise. Une omis- 
sion importante. Un passage positif vaut mieux 
tout seul que cent omissions, boss. 2' inslr. sur ies 
passages, eivpass. || 3° Terme de jurisprudence. Man- 
quement à une chose exigée par la loi, et qui, dans 
certains cas, entraine lanullité. || 4" Terme de théo- 
logie. Les péchés d'omission et les péchés de com- 
mission; lespremiers, qui consistent à ne pas faire 
les bonnes ceuvres auxquelles on est obligé; les se- 
conds, qui sont de commettre le mal qu'on doit 
éviter. Mes pires fautes ont été dkimission : j'ai 
rarement fait ce qu'il ne fallait pas faire, et mal- 
heureusement j'ai plus rarement fait ce qu'il fallait, 
J. J. bouss. Conf. x. 

— HIST. xv:" s. Autant trouveras-tu de pechez 
en ta vie, de passions en ton ame, et dbmissions 
en ton devoir, amyot, De la curiós. 2. Ce sont deux 
omissions qui s'oiTrent à moy souvent en leurs dis- 
cours [des stolciens], mont. ii, 302. 

— ÉTYM. Lat. omissionem, de omissum, supin de 
omittere, omettre. 

+ OMMIADE (o-mmi-a-d'), s. m. Nom d'une dy- 
nastie arabe issue d'0mmia3, oncle de Mahomet, 
qui a régné de 656 à 749. 

OMNIRÜS (o-mni-bus1), s. m.Voiture qui parcourt 
une ville, et oü chacun peut monter pour une 
somme modique.X Paris, les premiers omnibus fu- 
rent établis sous la Restauration. Lorsqu'un voleur 
fait le guet à une heure indue et dans quelque en- 
droit isolé, il répond aux agents qui Pont surpris 
et lui demandent ce qu'il fait là, qu'il atlend Pom- 
nibus. II [Pascal] inventait ainsi le haquet, la 
brouette du vinaigrier; il parait même, gloire po- 
pulaire, qu'il entrevit Pomnibus, sainte-bedve, 
Port-Boyal, m, 5. || Une ligne d'omnibus, le trajet 
que parcourt un service d'omnibus. || Adj. Voiture 
omnibus-H II se dit aussi d'autres choses qui servent 
à plusieurs. Les avocats qui vont se faire entendre 
dans un autre ressort que celui auquel ils sont atta- 
chés trouvent des robes d'emprunt, robes omnibus 
qui servent à tous les pèlerins de Péloquenoe, a. 
filin, Tout Paris, Siècle, 31 mars 1867. 

— ÉTYM. Lat. omnibus, pour tous, datifpluriel de 
omnis, tout. Le peuple fait souvent omnibus du fé- 
min, sous-entendant voiture. 

f OMMCOLORE {o-mni-ko-lo-r'), .adj. Qui offre 
toutes les couleurs. 

— ÉTYM. Lat. omnis, tout, et color, couleur. 
OMNIPOTENCE (o-mni-po-tan-s'), s. f. || 1° Toute- 

puissance. Lbjmnipofence divine. || 2° Faculté de 
décider souverainement en certaines matières. L'om- 
nipotence du jury. 

— hist. xvi' s. Concevez Phomme accompaigné 
d'omMpotence, vous Pabysmez; il fault qu'il vous 
demande, par aulmosue, de Pempesehement et de 
la resistance, mont. iv, 31. 

— ÉTYM. Lat. omnis, tout, et potentia, puissance; 
proveno. omnipotentia; esp. omnipotencia; ital. 
onnipolenza. 

f OMNIPOTENT, ENTE (o-mni-po-tan, tan-P) , 
adj. Qui peut tout. Le jury est oranipotent. 

— HIST. xi' s. Mais serf et ore [sers et prie] 
le rei omnipotente, Ch. de Rol. cclxii. |j xn' s. Deu 
[elle] reclama, le rol oranipotent, Roncisv. p. 173. 
|| xvi' s. Luy sacrifloient comme à leur dieu ora- 
nipotent, RAB. iv, 58. 

— ÉTYM. Lat. omnipotenlem (voy. omnipotence) ; 
prov. omnipotent; esp. omnipotente; ital. onni- 
potente. 

0MNISC1ENCE (o-mni-si-an-s'), s. f. Terme de 
théologie. La science infinie de Dieu. Nous savons 
démonstrativement que, si Dieu existe, Dieu est libre; 
nous savons en même temps qu'il sait tout; mais 
cette prescience et cette omniseience sont aussi in- 
compréhensibles pour nous que son immensité, volt. 
TraM de mélaph. vn. || Dans le langage ordinaire et 
par exagération, la science de toute chose. L'inlel- 
Ugence d'une jolie femme n'équivaut-elle pas à Pom- 
niscience? ch. de bebnard, VAnneau d'argent, § 3. 

— ÉTYM. Lat. omnis, tout, et science. 
f OMNISCIENT, ENTE (o-mni-si-an, an-t'), adj. 

Qui a Pomnisoience. Dieu estomniscient; leprésent, 
Pavenir sont également présents à ses yeux, volt. 
Lett. Prince roy. de Pr. octobre 1737, sur Ia liberte. 

— ÉTYM. Lat. omnis, tout, et sciens, sachant. 
|OMNIÜM (o-mni-om'), s. m. Se dit, en Angleterre, 

de la totalité des effets publics que Padjudicataire 
d'un emprunt reçoit du gouvernement. Cette idée 
[Pétablissement d'un grand livre] n'est pas nouvelle; 
elle a été employée utilement en Angleterre, lors- 
(ju'on consolida le. trois et quatre pour cent, ou qu'on 
créaPomnium, Rapp. de camkon, 24 aoüt I793,p. 71. 

— ÉTYM. Lat. omnium, génitif pluriel de om- 
nis, tout. 

0MN1V0RE (o-mni-vo-r'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui se nounit d'aUments de toute espèce. 
Le rat est carnassier et même omnivore, buff. Qua- 
drup. t. 11, p. 279. || Substantivement. Les omni- 
vores, nom d'un ordre nombreux doiseaux qui se 
nourrissent indifféremment d'insectes, de graines, 
defruits, et certains decadavres et de petits oiseaux. 

— ÉTYM. Lat. omnivorus, de omnis, tout, et vo- 
rare, dévorer (voy. vorace). 

f OMOCOTYLE (o-mo-ko-ti-P), s. /'. Terme d a- 
natomie. Cavité de Pomoplate qui reçoit la tete ae 
Phumérus. 

— ÉTYM. épaule, et cotyle. 
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f OMO-HYOÍDIEN (o-mo-i-o-i-diin), adj.m. Terme 
d'anatomie. Muscle omo-liyoídien, et, sulistantive- 
ment, l omo-hyoidien, muscle placé obliquement 
sur les côtés et en avaut du cou. 

1-. ÉTYM./íípio;, épaule, et hypidien. 
t OMOPHAGE (o-mo-fa-j'), adj. Terme didacli- 

que. Qui mange de la chair crue. 
— ét.ym. 'íip.ò;, cru,çt ç«Y*ív,,manger„. 
t OMOPUAGIE (o-mo-fa-jie), s. f. Halitude de 

mangev.de la chair crue. , ; ! , 
OMOPLATE (o-mo-pla-f), s. f. || 1° Qs jargq, 

mince et triangulaire, situé à la face dorsale du 
•horax, et formant.la partie postérieuredes épaules, 

Terme de. commerce. Les os minoes, de l^épaule 
■íes moutons. || 20Familièrement.Le plat del,'épaule. 
Avant que sur sa joue ou sur son omoplale Des róis 
et des héros les grands noms soient vengés, volt. 
Ép. 104. Jefusconnu, mais par moainfamie, Comme 
un gredin que Ia main de Thémis A diapré de no- 
hles fleurs de lis Par un fer chaud gravé sur Tomo- 
plate, id. ie Pauvre diable. 

— HIST. xvP s. Ladite omoplate a une base, une 
teste et une espine, parí, iv, 19. 

— ÉTYM. 'QgonXárri, de íip.oç, épaule, etii5,áTr], 
chosa plate (voy.f.PLAT), . . . 

f OMPHALIEK (on-fa-lié), s. m. Genro de plan- 
tes de PAmérique méridionale, euphorbiflcées,-qui 
renferme deux espèces, Tomplialier grimpant et 
romphalier noisetier. : ,.. 

j OMPIIALOCÈLE (on-fa-lo-sè-1'), s. f. Terme de 
chirurgie. Herqie.ombilicaie. ... 

— ÉTYM. '0(i9a),òí, nombril, et xriXn. tumeur. 
f OMPHALODE (on-fa-Io-d'},,.í. m.„ 1| Io Terme 

de botanique. Ouver.lure fort. petite,, située sur Ia 
partie centrais du hile, et-donnant passage aux-vaís- 
seaux nourriciers ..qui, du ■ trophosperme, s'intron 
duisent dans le tissu de 1'épisperme. || 2° S. f. Gmrs 
de borraginées ayant pour typa Pomphalode prin- 
tanière,. dite v.ulgairement petite bourrache, et qui 
a étéla cynoglosse omphalode, .legoarant. 

— ÉTYM. '0|j.çat)ò;, nombril, 
f OMPHALOMANCIE. (ou-fa-lo-man-sie),, s. f. 

Prétendue divination par laquelle de^ sages-femmes 
disent à une accouchée quel nombre d'enfants ,elle 
aura d'après le .nombre des noeuds que présente le 
cordon ombilical .du premier-né. 

—• ÉTYM. 'Op,(paXòç, cordon ombilical, et le suflixe 
maneie. ., 

f OMPUALO-MÉSENXÉUIQÜE (on-fa-lo-mé-zan- 
té-ri-k'), adj. Termed'anatomie. Vaisseaux ompba- 
lo-mésentériques, nom donné à deux artèresr et à 
une veine par le raoyen desquelles s'accomplit la 
circulation de 1'embryon à Ia vésicule ombilicale. 

t OMPUALOMYCES (on-fa-lo-mi-s'), í. m. pi 
Groupe de champignons dont le chapeau est creux 
en dessus. ., • .  , 

— ÉTYM. 'OjmpaXè;, nombril, et púxrjç, champi- 
gnon. ... , 

f OMPHALO-PULÉBITE ( on-fa-lo-flé-bi-t'), x. f. 
Terme de médecine. Inflammation de la veine ombi- 
licale. . . 

— ÉTYM. 'OtiçaXò;, cordon,: et phlébite. 
t OMPHALOP&YQÜE (on-fa-lo-psi-k'), s. m. Sy- 

nonyme de bésychiaste (voy. ce mot). 
— ÉTYM. 'OpçaXòç, nombril, et ij.uxn) ârae. Le 

Dict. de théologie de Bergier a omphaiophysiques. 
f OMPHALOBIIUAGIE (on-fa-lo-rra-jie), s. f. 

Terme de médecine. Hémorrhagie ombilicale. 
— ÉTYM. 'OpçaXòç, nombril, et ^ayetv, faire érup- 

tion.ik.,.,. i , .rilr. i «i m ■ i ... 
f OMPHALOSITE (on-fa-Io-si,!'), ueij. Terme de 

tératológie, Monstres omphalosites, et, subslanlive- 
ment, les omphalosites, monstres qui vivent seule- 
ment d'une vie imparfaite, et par la communication 
avec Ia mère., 

—. ÉTYM.. ÍOtupaXòç, nombril, et üito;, aliment. 
f OMPHALOTOM1E (on-fa-lo-to-miej, s. f. Sec- 

tion du cordon ombilical. 
— ÉTYM. 'OinpaXòç, cordon, et lojiri, section. 
ON (on; l'n. se Ije : qn aime, dites 5 bri n'aime; 

d'autve3 ne conservent pas le son nasal de lavoyelle, 
et disent o-n aime. L'n ne se lie pas quand, dans 
une interrogation, on est après .son verbej que dít- 
on à la cour? Elle ne se lie pas non plus dans Ie 
proverbe : on est-un sot. Vers la moitié du xvu» siè- 
cle, on intercalait un s de liaison et on prononçait: : 
on-zouvre, on-z^espére, etc.; Méré, dans son Traitd ] 
de Véloquence et de l'entreíien, s'élè\e contre celte i 
prononciation}, subst. abstrait. || 1" 11 indlcjue d'uhe i 
manicre générale ou vague les gens, les personnes; i 
11 n'est employé jamais que comme sujetdu verbe, ] 
qui se mettoujoursau singulier. Onest-tonjours trop ( 
prÊt quand on a ducourage, corn. Cid, iv, B. On garde 1 
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: sans remords ce qu'on acquiert sans crimes, id. 
• Cinna, u,, t. Tout. le monde sTntéresse dans cette 
1 affaire [le proc&s de FoucquetJ ;.on ne parle d'autre 

chose; on raisonne, on tire des conséquenoes, on 
compte sur ses doigts, on s'attendrlt, on espère, on 

■ craint, on peste, on souhaite, on bait, on admire, 
on est aocablé, sév. Lelt. ò 1'ompone, n décemb. 
1664, Par íetravail, on charmait:l'ennui, on ména- 
geait le temps, on guérissait la langueur de la pa- 
resse, eoss. Arme de Gonz. On aime les gens, on en 
est aimé, on en est súr, on les néglige, on ne se 
contraint point avec eux,, maintenon, Lett. àd'Áu- 
bigruí, 2, mars ifim. On ne surmonte le vice qu'on 
le fuyant, fén Tél vn. L'on n'est rien.devant Dieu 
quand on.n'est pas .ce que l'on doit ctre, mass. Pct. 
caréme, Écueils. On est plus criminei quelquefois 
qu'on ne .pense, voct. Qídipe, iv, i. On fut con- 
sterne dans Stookholm [à la suite de victoires des 
Russas], etl'on ne s'y oroyait pas en süreté, m. Rus- 
sie, li, B. On a vu des souris se loger sur leur dos 
[des cochons], et leur manger le lard et la peau 
sans qublsparussent le sentir, buff. Quadrup. 1.1, 
p. 291. On entre dans le monde, on en est enivré, 
Au plus frivoleaccueil on se croit adoré, gress. Mé- 
chant, iv, 4„,On riait un moment des épigrammes, 
et on retournait, pleurer au 1'réjugé à la mode et 
à Mélanide, d'alemb. Éloges, la Chaussée. On relit 
tout Racine, on choisit dans Voltaire r dei.iu.e, 
VHomme.des champs,,i. || 2o On remplaçant un sujet 
déterminé. Vons étes . malade, ma ohère enfant; 
vous dites,quelquefois que votre estomao vous parle; 
vous voyez. que votre tête vous parle aussi; on ne 
peut pas. vous dire plus netlcment que vous la cas- 
sez, que vous la meltez en pièces, sév. I" avril 
1089. On.[Mme.de la Vabière dans la grille d'en 
baut etse faisant carmélite] vous dira de là haut 
qu'on peut quelque chose de plus djflicile,, puis? 
qu'on peut embrasser tout ce qui choque, boss. ,io 
Vallière. Quand on n'a jamais eu un mouvement 
de coquetterie, qu'oii ida dans ce genre aucune 
espèce d^xpérience, et qu'on n'a que dix-huit ans, 
on s'engage avec beaucoup plus .de, facilite qu'une 
coquette de trente ans, genus, Mlle de la Payette, 
p. 148, dans pougens. On ufa,pas plus d'esprit, de 
grâce.... coixin d.'harlev. Moeurs du jour, i, 3. 
||,3? Ou, désignant en général les hommes, , les 
gens, peut, selon la signiíication du discours, res- 
Ireindre son sens à telle ou l.elle personne désignée 
par;e, tu, ü, nous, vous, ils. 1| On se dit pour je. 
Soyez tranquille, on songera à vos intérêts-. II y a 
longtemps qu'on ne vous a vu. Allez, vous ètes fou 
dans vos transports jaloux, Et ne méritez pas IV 
mour qu'on a pour vous, mol. Misanthrope, iv, 3. 
On ne s'attache à nulle société, on ne prend auoun 
plaisir, on.atoujours lé cosur, serré, sév. (3. On a 
certains attraits, un certain enjouement, Que per- 
sonne ne peut me disputer, je pense, regnard, le 
Joueur, u, 2. Encore si on pouvait bien digérer! 
mais avoir toujours mal à Restomac, craindre les 
róis et les librairesl on n'y résiste pas, volt. 
Lett. d'Argental, octob. I7&5. Le je estpresque aussi 
scrupuleusementbannidela scéne françaiseque des 
écrits de Port-Royal, et les passions huipaines, 
aussi modestes que 1'humilité chrétienne, n'y parlent 
jamais que par on, j. 3. rouss. Ilél. n, tT. || On se 
djl pour tu. Ou"on Lembrasse tout à Lheure devant 
moi; qu'on lui témoigne son repentir et iiu'on la prie 
devouloirtepardonner,TiAUTER. le Coch. 18. |{ Ouse 
dit pour il ou elle. On l'écouta, on se laissa lorgner 
fen parlant d'une femme], iiamilt. Gramm. o. On 
était! on parlaitl on m'a vu 1.... quel langage! Mon 
neveu, ce garçon méconnait-il Tusage Be nommer 
les gens par leur .nom ? imleut, Jaloux sans amour, 
lli, o. || On se dit pour nous, et alterne avec nuus. 
Je trouve qu'on ne souhaite Testime que de ceux 
que nous aimons et que nous estimons, sév. 17 uov. 
107B. QuCn bait un ennemi quand il est près de 
nous! rac. Théb. iv, 2. On sait sur les maris ce que 
Ton a d'empire, regnard, le Joueur, u, 2. || On sc dit 
pour vous. Quoi I Madame !.... Le soin de son repôs 
[d'Agamemnon livrant Ipbigénie à la mort] est le 
seul. qui vous. presse !■ On me ferme la bouclie, on 
Lexcuse, on le plaint [Achillo à IphigénieJ ! rac. 
Iph. in, o. Et vous, à m'obéir, prince, quon se 
jirépare, id. Mitlír, il! ,1. Vous, Narcisse, a[tprochez; 
Et vous, qu'on se retire, id. Ilrit. u, J. 1| On se dit 
pour ils ou elles', ou pour une compagnie, uno masse 
de personnes dont on fait .partir; En vain de tons 
côtés on l'a võulu tourner; Hors de son sentiment on 
n a pu rentralner, mol. Mis. iv, l. On se leve à buit 
heures; très-souvent je vais, jusqu'à neuf lieures i 
que la messe sonne, prendro la fraicheur de oes 
bois; après la messe on s'habille, onse ditbonjour, i 
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. on retoume cueillir, des. fleurs d?orang8, on dine, 
i jusqu'à cinq; heures on travaillo ou; on lit, sév. 
: 5U2. Mais, s'il vous platt, Ke ferions-nous pas bien 

d'allor voir oú l'on est? gresset, ie.âíéc/;...iii,rB. 
II 4o On peut designer très-clairement une femme; 
et alors, emportés.par la signiíication, nous aocor- 
dons 1'adjectif avecle sens et non avec la forme,du 
mot, et le mettona au Xéminin ; c'est une syllepse. 

■ On n'ost pas plus.beile que-cette femme-là. C'est un 
admirable lieu que Paris, il s'y. passe cent choses 
tous. les jours qu'on ignore, dans les provinces, 
quelque spirituelle qu'on puisse être, MOL. Préc, 10 
Ã quoi qu'en reprenant on soit assujettie, Je ne 
m'attendais pas à cette repartie, id. Mis. ui, 6. 
Onabeau se sentir de la résolution, on est femme, 
et on ne répond point de soi pour Tavenir, houd. 
de la.. motte,'Jfínwtoío, sc. 3. Ou vous éppusera, 
toute lière qu'on.est, mskiv. Fausse .confid. t, 2. 
S^tti ister est bien fou-.... On est plus jolie à présent, 
Et d'un minois plus séduisant Qn a .les piquantes 
finesses, marmontf.l, Mél. de litt. Rep. d Voltaire. 
On espérait le.lendemain qu'il- viendrait de bonne 
heure et- avant. la foule : on Pattenditj On fut in- 
quiète ; 11 ne vint point, on eut de 1'liumeur; il 
écrivit, onlutsonbilletet 1'Uumour cessa, id. Cont. 
mor. lleureux div.* Et que trouvez-vous donc. de si 
extravaganl à vouloir régner avec vous? est-on falte 
de manièro à déparer un trône?: id. Contes mor. 
Soliman i/. ||50 On, par une syllepse semblable à 
la précédenter.peut prendre Tadjectif pluriel mas- 
eulin ou féminin. Jíst-on allé là? on y ostallédeux. 
Ici on est égaux, en .parlant d'un cimetlère. On n^ 
tous deux qu'un omur qui seut mêmes traverses, 
corní Poly. i, 3. 0.ue tous deux on se laise, mol. 
Éc. des femm, i, 2. De tous vos façonniers on iLesl 
point les.esclaves, id. Tarí. 1,6. Quand je vois qu'on 
ne raeveutpointp 11 me prend une envie pareillede 
ne les avoir point, sév. 349. Hier on .[le rol et Mme 
de MontespanJ alia ensemble à .Versailles, acoom- 
pagnés de. quelques dames ; on fut bien .aise de .le 
visiteravantque la cour y vienne, iD.lojuill. 1676. 
Le oommencement et le déclin de Pamour se font 
sentir par Tembarras oü .Pon est de se trouverseuls_ 
la bruy, iv. Personne n'esl surpris de me voir passei- 
1'hiver à la campagne; milie gens du monde en ont 
fait, autant ; on est.toujours séparés, mais onse rap- 
proohe par de longues et-fréquentes visites, j. j. 
rouss. Lett. au maréch. de Luxemhourg. Mais par 
Teflet d'un rare aveuglement Qui fait bien voir que, 
quoi qu'on soit princçsses, On peut parfois causer des 
maladresses.... dumouriez, Richardet, u, -ll.Onest 
réconciliées [Mme de Sévigné et.sa filie], on.dit les 
plus belles choses sur 1'amilié, sur 1'absence, abbé 
de vauxcelles, Réflexions sur les lellres de Mme 
de Sévigné. t. xn, p. lxxv, édit. grouvelle, ists. 
|| 6o On admet devant lui 1'article í', particulièrc- 
ment dans les cas oú Feupbonie l'exige.-Pour parai- 
tre à mes yeux son mérile.est trop grand, On n'aime 
pas à voir ceux à qui Pon doit tant, corn. Xicom. n, 
i. Il faut mettreque Ponet non pas qulon devant des 
raots qui commencent par con je. ne difáis pas 
qu'on conduise, mais que Von conduise, vaugel. 
Rem. t. i,- p. 32, dans pougens. Cest Poreille seule 
qu'on doit prendre pourjuge sur le choix d'on et 
de i'on, Acad. Observ. sur Vaugel p. IB, dans 
pougens. Mais puisque Von s'obstine à m'y vouloir 
réduire, mol. Tarl, iv, b. Cest d'un roi que l'on 
tient celte maxime auguste, Que jamais, on n'est 
grand qu'auLant que Von est juste, boil. Sal. xi. Ce 
que Von conçoit bien s'énonce clairement, id. Ari p, 
i. L'om liait avec excos lorsque Von bait un frère, 
rac. Théb. in, 6. L'on marche sur les mauvaisplai- 
sants; et il pleut par (ous pays de celte sorte d'in- 
sectes, la bruy. v. Pour éviter un biatus ou pour 
rompre la mesure du vers dans la prose, 11 est 
tròs-perrais d'écrire i'o», et c'est le seul do nos 
pronoms substantifs qui, par lul-méme et saiis qüe 
cela change rien à sa nature, souflre quelquefois 
1'article, d'olivet, Ess. gramm. ín; t .||7"0uand 
on suit le verbe dont il est le sujet, 11 s' y joint par 
un trait d'union. Pensait-on que je céderais? 
Mon père y tient Vurne falale [aux enfers] ; Le 
sort, dit-on, Va mise en ses sévères raains, rac. 
Phèdre, iv, 0. || Si le verbo se termine par un e 1 

muet ou par un a, ori le joint à on par un trait 
d'union. et par un í euphoiiique. Pense-t-on que je 
oéilerai ? Prie-t-on? Alla-t-on à Paris ? fra-t-on à Lyon ? 
|| 8o On dit, sorte de locution jouant le rôle de 
substantifj et signifiant : ce qui se dit. Un on dit. 
Les on dit. Croire les on dit, croire des rapports 
sans preuve, ajouter foi à des bruits vagues. || 9" Le 
qu'en dira-t-on, sorte de substantif composé. Se 
moquer du qu'en dira-t-on, se moquer do ce que 
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les autres puvent dire. || Proverbe. On est un sot, 
c^st-à-dire qu^ri rapport vague et sans aütorité 
doit être regardé comme ure sottise. Anselme ; Et 
pártotif sa verta lui donne fònt de lustre, Que sur 
ce qu'on en dit.... — Le marquis: Monsieur on est 
un sot,"™. córn. Comtesse d'Orgueü, n, i. 

— REM. 1.11 faut éviter dans une phraseque on 
se rapporte à deá personnes différéntes. Ce défaut se 
trouVe dans les exemples suiVants : On amorce le 
monde avec de tels portraits; Pour les faire sur- 
prendre, on les apporte exprès; On s'en fáche, on 
faít bruit, on nous lès refletriànde; Mais on tremble 
toujours de crainte qu^íiles rende, corn. Ia Suite 
du Ment. u, 7. Au nloins en pareil cas est-ce un 
bònheur bien doux; Quand on sait qu'on n'a point 
d'avantage súr voüs/mol. le Dép. n, 4. Si ces per- 
sonnes ètaierit en dariger d'être assassinées, s'oflen- 
seraient-elles de ce qu'on les avertirait de TembO- 
che qu'on leur diesse? íasc. Prov. xi. || Mais, dans 
dans Texemple suivant, on, bien que se rapportant 
à des personnes difierentes, est très-clair : Puisqu'on 
[Orgdn] rie veut point croire à tout ce qu'on [El- 
mire] peütdire, Et qu'on [Orgon] veut des témoins 
qui soient plus convaincanfs; 11 faut bien s'y re- 
soudreet conlenterlcsgens, Mon. Tart. iv, 5. (| 2. On 
se met devant et après le verbe; mais l'on ne se 
met Jamais que devant. 

— HIST. ix" s. Si cum om per dreit son fradra 
[frère] salvar dist [doit], Scrment. \\ xl° s. Ce sait 
hom bien que Je sui tis paraslres'[tòn beau-père] , 
CK. de Rol. xx. |l xn"s. Ço estla lei àhume, ke hum 
te serve en simplioited e pureted, Róis, p. 146. 
Iluec dit on que Lucifer desçant, Boi. d'Aleschans, 
v. 6980. Quant prez erent [étaient] de cel endreit 
Come hom piere jeter porreit, Row, v, 6702. Ne 
dira Pon en France la louée.,.. Ronc. p. 23. Mais à 
dame de valor Doit on penser nuit et jor, Couct, i. 
Mais se vos iéuz oü Pon se puel mirer.... ib. n. On 
ne puet [peut] pas servir à lant séigneur, ib. xxiv. 
|| xni' s. L'en dóit bien reculer pour le plus loin 
saiiiir, Rerle, xm. Si en fache on [ipPôn en fasse] 
un mangièr feire, Lai d'Ignaurès. Une chançon tote 
de Rome, Onqúes si bélb"'h'o5t home; Ren. t.m, 
p. 47. j| xv" s. Tost serons au lieu que vouldroye, 
Que 1'eií appelle Nonohaloir, ch. b^rl. Dépar- 
tie d'AmoúY kn haU. A commencor la guerre ei à 
1'entrèprendre ne se fault point tant haster, et a 
Pon assez de témps, comm. v, 18. Tant chaufle on 
le fer quMI rou'git, villon, Rallade. Tànt aime on 
Dieu, qü'on craidt 1'egllsé, ib/tb. |1 xvi" s.II est des 
peüpíéS ou on tburne le dosà celuy qu^n salue, et ne 
regarde Pònjatnais celuy qu'on veult honorer, moxt. 
r, HO. II en esfoú Pon pleure la mort des enfanls, 
et fesloye Pón celle des vieillards, id. i, 112. On 
Pestéindroit [une antipathie], qui s'y prendroit de 
bonne lieure, m. t, 184. J'aime mieulx, dit-il, que 
Pon demande pourquoy Pon n'a point dressé de 
statue à Caton, que pourquoy on luy en a dressé, 
amyot , Cdtort, 38. Quand on est bien, qu'a Pon 
besoihg d'amis? m. Comm. disc. le fiai. 49.- Qu'on 
chante les nouveáux liymnos, Mais qu'on vante les 
viris vieux, RONS. 394. L'en, Pon ou on peult estre 
bicnjoyeux; palsgr. foi. 102, ocrso. 

— ÉTYM. Picard, un, em, o, ol, os; Berry, ou ; 
proveriç. et anc. catai, hom; anc. espagn. omne; 
anc. porlug. ome ; anc. ital. huom; du lat. homo, 
hômme. Hom, om, on, est le noriiinatifdu mot dont 
le régime est home. On comprend comment ce mot 
homme a pu devenir le subslantif abstrait on. Dans 
Pâncien français on a dit souvent en pour on, par 
une tendance à changorla voyelle on en en, comme 
o latírt en a (exemple dame de domina). 

■f ONAGE (o^naq'), s. f. Voy. inée. 
f 0NAGUA111E (o-na-grê-r'), s. /'. Nom donné par 

certains-auteurs au genre oenothère (voy. onagbe 2). 
_T ONAGIiAItlflES (n-na-gra-ri-ée), s. f. pl. Fa- 

mille de plantes'dicotylédones, dont Ponagre est le 
tyiid (voy; onagre 2). 

i; ONAGllE1 (o-na-gr"), s. m. || 1° Âne sauvage. 
Leb onagriésme dlfTíuent des ânes domestiques que 
par les' attributs de Píndépendance et de la liberte, 
bOfp. Qtiadnipr t. v, p. mo. || Pierre d'onagre, be- 
zoard qüi se trouve, dit-on, dans la têle et dans la 
mftchoire de Pirie sauvage. || 2° Ancienno machine 
ilc guerre pour laricer des piorres. 

— ETYM."tat. onaper, de ovetypoí, qui vient de 
êvo;, Srie, et âypio;, sauvage. 

f 2. ONAGRE (o-na-gr'),-s. f. Genre de plantes 
dont unè espéce [amothcra biennis, L.) a des pous- 
scs et'd es racines alimentaires. 

— ÊTYM. 'Ováypa et olváypa. 
ONANISME (o-na-ni-sm'), s. m. Voy. mastur- 

BATION. 

w 
— ÉTYM. Onon, dont il est parlé dans la Bible, 

et qui était fils de Juda. 
ONC (onk) ou ONQÜES (on-k'l, oda. || 1° Jamais. 

Vites-vous onc uri plús llardi hableur? Valets árissi 
bas, aussi rampants que furent onques leurs pères, 
p. L. cour. Aux dmes de'votes. || 2° Avec la négation, 
il a le sens négatif. Eusses-tu plus de feu.... Que 
Jodelle n'eut onc, Desportes ni Ronsard, régnier, 
Sat. iv. Onc il ne fut plus forte dupe Que ce vieil- 
lard, bon homme au demeurant, la font. Coc. 
Et onques depuis il n'y euf plus là-dessus la plus 
légére difficulté/ST-siM. 1, 29. 

— hist. x* s. Ne ule chose non la pouret [pouvait] 
omque pleier, Eulalie. || xn" s. Tenez mon haume, 
unches meillor ne vi, Ch. de Rol. xlviii. || xn" s. 
Bataille auront, onque mais tel ne fut, Ronc. p. 46. 
Ainc nel sonast [le cor], se rie fust besom grant, ib. 
p. 84. Pese mbi [il me pese, je suis fàchéj quand [je] 
fui onques en son ostel nourris, Puisqu'estre me 
conviént ses mortex enemis [son mortel ennemi], 
Sax. xxvi. 1| xm" s. Cil qui onques mais ne Pavoient 
veue [Constantinople] ne cuidoient mie que si ricbe 
cité petlstavoiren tout le monde, villeh. lxi. L'eure 
soit beneoiteque je onques vous vi, Berte, lix. Ainc 
de tel traison n'oIt mais parler nuls, ib. xxiv. Aprés 
refu portrete envie, Qui ne rist oncques en sa vie, 
N'oncques de riens nè s'esjoi, S'ele ne vit, ou s'el 
n'oI AUcun grand domage retrere, la Rose, 236. 
|| xv" s. Là lui furent recordés [à Hue le Dépensier] 
tous ses faits par escrit, qu'oncques ne dit rien à 
Pencontre, froisS. i, r, 24. ||xvi"s. Le moyne ne 
faillit oncques à s'esveiller avant la minuict, tant 
il estoit habitué à Pheure des matinês, rab. Garg. 
i, 41. La plus forte bataille que les Grecs aient onc- 
ques donnée, mont. i, 19. 

— ÉTYM. Provenç. anc, onças; anc. catai, anc, 
unca: ital. unque,unqúa; du lat. unquam, jamais, 
contracté de unum-qüam, d'après Freund. A cõté 
de onc Pancien français avait ainc, par sa tendance 
à transformer on, un, en an ou ain 

1. ONCE (on-s'), s. f. || t" Ancien poids qui était 
d'abord la douzième partie de la livre romaine; il 
était restée la douzième partie de la livre de Lyon 
et du midi de la France; il était la seizième parlie 
de la livre de Paris. Une demi-once. Une once et 
demie. M. de Réaumur avait prouvé que Ponce d'or 
pouvait fournir un fil qui égalait en longueur quatre 
cent quarante^quatre lieues, bonnet, Consid. corps 
organ. t. v, p. 205, dans pougens. || Les orfévres divi- 
saierit Ponce en vingt esterlins, chaque esterlin en 
deux mailles, nhaque maille en deux felins, et cha- 
que felin ensept grains etuncinquième. || 0nappelle 
perles à Ponce; des semences de perles ou des perles 
fort menues, qui s'achètent au poids, les autres 
s^ppellent perles de compte. || 2° Familièrement. 
Once se dit pour petite quantité. Tant et tant fut.... 
Ditd^raisons', qu'on vit du purgatoire L'àme sortir, 
légère et n'ayant pas Once de chair, la font. Fér. 
Vous avez surtout un homme pâle et livide, qui 
n'a pas sur sol dix onces de chair, la bruy. xii. 
1| Fig. 11 n'a pas Une once de sens commun, d'es- 
prit, de jugement, il en est complétement dénué. 
11 n'a pas seulement une once de raison, baron, 
École des pères, m, a.UNe pas peser une once, 
être très-léger, et aussi avoir un grand contenle- 
ment qui fait qu'on semblè léger. [üaus un tableau] 
Pange qui s'élance des pieds de la Religion.... est 
d'une légèreté, d'une grfice, d'uno élégance in- 
cróyables; il a les ailes déployées, il vole, il ne pèse 
pas' une once, dider. Solou de 1 "67, t. ix, p. 65, éd. 
1821. Comme j'étais cbntent! je ne pesais pas une 
once, THÉon. leclercq, Proverb. t. i, p. 153, dans 
pougens. || 3° Nom de plusieurs valeurs monétaires. 
Sétoc commença par redemander cinq cènts onces 
d'argent à un Hébreu, auquel il les avait prêtées 
en présence de deux témoins, volt. Zadig, io. 
||Onced'or, monnaie courante en plusieurs pays, 
valant 85 fr. en Espagne, oú on Pappelle aussi qua- 
druple, 13 fr. à Naples, 86 fr. au Mexique, 92 fr. à 
la Havane, etc. Clément IV ne donna Pinvestiture 
à Charles d'Anjou qu'à conditibn qu'il payerait 
3000 onces d'or au saint-siége, volt. Mceurs, 6 i. 
|| 4° Dans Pancienne Rome, la douzième partie 
d'une chose. || Aujourd'hui, à Rome, une certaine 
partie du pouce d'eau des fontainiers. Six expérien- 
ces que j'ai faites avec M. Vici, directeur des eaux 
de Rome, et desquelles j'ai conclu que Ponce d'eaa 
de Trevi donnait un pfoduit de 41,16 raètres cubes, 
en vingt-quatre heures, prony, Institui. Mém. 
scienc. 1817, t. n, p. 4i4. Rapport du pouce de fon- 
tainier avec Ponce d'eau romaine,m. ib. p. 413. 

— hist. xn» s. E li fers de sa [de Goliath] lance 
[pesailj treis cenz unces, Róis, p. 203. |{ xm" s. Nus 
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[nul] du mestier devant dit ne puet ne ne doit ba- 
tre ne faire hatre argent qüe en chascune Hâleure 
de xxv onces d'argent n'aitx estellins d'or au mains 
[moins], Liv. des mét. 76. ||xv's. Et si ne vault 
pas mieux une once L^utre : deux Tolr sont sans 
cervelle, Palelin. || xvi" s. Pour estre dite leyau 
[légaie], Ia ditté playe doit avoir de longueur et in- 
cision une once de poulce, qui est la ttinquieme 
partie du pan de cane, Coust. rjénér. t. n, p; 694, 

— étym. Picard,onc/ie; provenç. onsa; cat. «ri- 
so; espagn. onzo; ital. oncia; dulat. uncia, qui est 
'jiy/.ta, mot sicilien. 

2. ONCE (on-s'), s. f. 1| 1° Nom vulgaire et spéci- 
fique du chat once, dit aussi jaguar, ét pantlièro 
des foürreurs. || 2° Le chat pard a' été appelé once 
par Buflbn (qui a fait ce mot masculin). L'once dif- 
fère de la panthèrê, en ce quTl est bieri plus petit, 
qu'il a la queue beaucoup plus longue, le poil plus 
long aussi et d'une couleur grise ou hlanchâtre, 
buff. Quadrup. t. m, p. 266. Tis conviennent tous 
que Ponce s'apprivoise aisément, qu'on le dresse à 
la chasse, et qu'on s'en sert à cet usage en Perse 
et dans plusieurs autres provinces de PAsie, m. ib. 
p. 277. 

— HIST. xm" s. La chose gist sor tel endroit, Que 
chascune beste voudroit Que venist Ponce, ruteb. 
202. || xv" s. Aussitost c'once óeil euvre et clost, 
Myst. de Barl. el Josaphat, dans Gui de Cambrai, 
p. 415. |l xvi" s. Pour la quelle trahison feut par 
Cerès transformé en oince ou lonp cervier, rab. font. 
m, 4 8. Aux gardes des lyons, onses, dogues et au- 
tres animaux estranges, la somme de quatre-vingt 
mil livres  froumenteaii, Finances, i" livre, 
p; 27. Des onces mouchettez d'estoilés sur le dos, 
Onces à Pceil subtil, au pié souple et dispôs, Au mu- 
fle herissé de deux longuesmoustacbes, r. belleau, 
Poésies, 1.1, p. 18, dans pougens. 

— ÉTYM. Esp. et port. onsa; ital. lonza; ri'après 
Quatremère, du persan yoní, Ponce, le léopard 
chasseur; selon Chevallet, du latin lynccm, par 
aphérèse de Pl, conservée dans Pitalien lonsa. Mais 
Pt s'est bien plutôt agglutinée par Particle dans Pi- 
talien, qu'elie ne s'est perdue dans Pespagnol et le 
français. 

t ÒNCEAU (on-sô), s. m. Terme de blason. Pe- 
tite once. 

— ÉTYM. Diminutif de once 2. 
t ONCIAIRE (on-si-ê-r'), adj. Terme dAntiquité 

latine. De la douzième partie dkm tout. 11 ne lui 
fallait qu'ouvrir les dictionnaires; il y aurait trouvé 
que Pusure onciaire était d'uh pour cent par an, et 
non d'un pour cent par mois, montesq. Déf. Espr. 
Lois, part. 2. 

— ÉTYM. Lat. unciarius, de uncia, once 1. 
ONCIAL, ALE (ón-si-al, a-P), adj. Terme d'anti- 

quité. Lettres onciales; sortes de grands caractères 
qui s'employaient aux titres des livres, aux inscrip- 
tions, etc. Caractère oncial. Les caractères onciaux. 
Pris dans son acception rigoureuse, oncial devrait 
désigner des caractères d'un pouce de hauteur.... 
le mot oncial a éíé employé par saint Jérôme... 
mais le sens de ce passage n'est pas assez précis 
pour qu'on puisse aÍTirmer que saint Jérôme ait 
voulu désigner une écriture distinete de la capitale, 
ou simplement des caractères d'une grande dimen- 
sion ; quoi qu'il en soit, on est convenu de donner 
le nom d'onciale à une écriture dont les lettres ont 
presque toujours beaucoup moins d'un pouce de 
hauteur.... par onciale on entend une écriture ma- 
juscule qui affècte souvent les contours arrondis, 
et qui se distingue de la capitale par la forme des 
lettres A, D, E, G, H, M, Q, T, V, de wailly, Éid- 
menls de palêographie, t. i, p. 388.' (| A u féminin 
PonCiale, ouj au masculin, PonCial, Pécriture on 
cialel |] Écriture demi-onciale, écriture plus petite 
que Ponciale ordinaire. 

— étym. Lat. uncialis, proprement haut d'un 
pouce, de uncia qui signifiait once et pouce. 

f 0NC1I10STRES (on-si-ro-str'), s. m. pl. Terme de 
zoologie. Les oiseaux à beo crochu. 

— étym. Lat. meus, crochu, et rostrum, bec. 
ONCLE (on-kP), s. m. Frère du père ou de Ia 

mère. Oncle paternel. Oncle maternel. || Faire Pon- 
de, réprimander, gronder. LAbbé se sent suffoquer 
par un torrent de pároles; 11 se met en colère, et 
en sort par faire Poncle, et dire qu'on se taise, sév. 
190. |1 Bél oncle, le mari de la tante. Votre valet 
Frontin, Pourrait être votre oncle ou bel oncle de- 
main, nu frény, Dédit, i, 3. || Oncle à la mode de 
Bretagne, voy. mode 2. || Oncle d Amérique, per- 
sonne qui, parent ou non, vient de loin et a i ^ 
previste apporter à quelqu'un une grande lor • 
locution tirée des picces de théâtre et des romans 
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oú le dénoúment se faitpar unoncle riche arrivant 
effectivement d'Ainénque. Oui, il y a encore des 
onoles d'Amérique; ils sont rares, mais il y en a... 
c^st peut-être le dernier, scribe et duveyrieií, 
Oscar, i, <.||Fig. La vigne à mon oncle, la plus 
proclie du village, se dit d'une mauvaise exouse, 
d'une mauvaise défaite, à cause qu^en lemps de ven- 
dangeceux qu'on trouve tenant des raisins disenlqu^ls 
les ont pris dans la vigne à leur oncle. || 2° Grand- 
onole, le frère du grand-père ou de la grand'mère. 
Mlle Corneille a Tâme aussi sublime que soa grand- 
oncle ; elle mérite tout ce que je fais pour son nom, 
volt, Lett. Damilavüle, 24 mai t7ei. || 3" Titre que 
les empereurs d^Allemagne donnaient aux électeurs 
ecclésiastiques de Tempire. 

— HIST. xie s. Et MachineretsonuncIeMaheu, C/t. 
de Rol. || xii0 s. Ce fut ses oncles [son oncle], Jíonc. 
p. )7. Son oncle [il] appele par mout bel contenant, 
íi). p. 39. || xnr s. Sire, dient li autre baron, vos 
oncles [votre oncle] vous donne boin conselg, Chr. 
de Raias, p. 4 9. Se ge prant ta filie et tu la moie, 
li enfant marle [mâle] qui nestront de noz, seront 
oncle li un à Tautre, Liv. de just. 226. Ilxvi0 s. 
Celuy est bien mon oncle, qui le ventre me comble, 
Cotgrave. Clitus, qui esloit ton oncle de lait [par- 
lant à Alexandre], 'et frere de ta mere nourrisse, 
pasq. Rech. p. 906, dans lacürne. 

— ÉTYM. Provenç. oncle, avoncle; du lat. avun- 
culus, qui vient de acus, aieul ; petit aieul, nom 
d'amitié donné par les neveux enfants. Les comi- 
ques latins .scandaient déjà avunculus en trois 
syllabes aunculus. 

f ONCOCOTVLH (on-ko-ko-ti-P), s. m. Ento- 
zoaire vivant sur les branchies du sciasnus glacialis. 

— ÉTYM. "Oyxo;, grosseur, et cotyle. 
f ONCOTOM1E (on-ko-to-mie) , s. f. Terme de 

chirurgie. Ouverture d'une tumeur ou d'unabcès 
avec un instrument tranchant. 

— ÉTYM. 'Oyxoç, tumeur, etTop-r), section. 
ONCTION (on-ksion; en vers, de trois syllabes), 

i. f. || 1° Actionde frotter avec une substance grasse. 
Se servant pour cela, pendant les six premiers mois, 
d'une onction d'huile de myrrhe, et, pendant les six 
autres, de parfums et d'aromates, saci, Rible, Esth. 
n, ta. Ces onctions, en rendant le cuir des lutteurs 
trop glissant, leur ôtaiont la facilite de se colleter 
et de se prendre au corpsavec succès, eoi.lin, Jlist. 
anc. (Euv. t. v, p. 66. |{ Fig. Ce qui facilite comme 
fait un corps gras. Senneterre, qui était de son na- 
turel grand rhabilleur, ne voulut pas laisser partir 
la coursans mettre un peu'd'onction à ce qui n'é- 
tait-qu'un pur malentendu, retz, iii, 80. Celles-ci 
[les eaux de Bourbon], quand on n'apas beaucoup 
d'bumeurs, sont douces et fondantos et consolan- 
tes, et elles se distribuem dans toutes les parties 
avec une onction admirable, sév. 7 oct. t687. lis [le 
régcnt et sa filie] se craignaient l'un Tautre, et ce 
départ [de Riom, amant de Ia filie et forcé d'aller à 
Parmée] n'avait pas misd'onction entre eux,ST-siM. 
t. xvn, p. 205, édit. chéruel. || 2" Action d'oindrei 
cn usage dans certaines cérémonies judaiques. Pour 
moi je ne sois roi que par Fonction, et encore peu 
affermi, saci, Bible, Róis, n, m, 39. || Pierre de Fonc- 
tion, se dit de la pierre oú Jaeob reposa sa tête. 
113" Action d'oindre dans certaines cérémonies de 
FEglise chrétienne. L'onction du baptêrae, de la 
confirmation. L'onclion desévêques. Nous avonsun 
profond respect pour cotte onction sacrée qui vous 
élève dansFÊglise àunsi haut degré, patru,Píoíd. 
6, dans richelet. Madame appelle les prètres plu- 
tút que les médecins, elle demande d'elle-même.... 
la sainte onction des mourants, boss. Vuch. d'Orl. 
Elle vit avec des yeux déjà mourants Fonction sainte 
[dans le sacre] couler sur Fenfant do tant de róis 
[Louis XV]; cette onction qui est le titre le plus 
ancien et le plus vénérable de la foi do nos monar- 
ques et des prérogatives de la monarchie, mass. Or. 
{un. Madame. II [Pépinj regarda Fonction qu'il reçut 
du pape Étienne comme une chose qui le conlir- 
mait dans tous ses droits, montf.sq. lisp. xxxt, 11. 
Pépin reçut Fonction dans Fabbaye de Saint-Denis, 
volt. Moeurs, 4 3. Le pape Formose, évêque peu 
accrédité de la malhoureuse Rome, ne pouvait que 
donner Fonction sacrée au plus fort,iD.tí).32, L'évê- 
que faisait à Fhomme renouvelé Fonction sur la 
tète, ctiATEAUBR. Gé/ue, i, i, o. (| Extrême-onction, 
voy. extrême-onction. H 4o Fig. Mouvement de la 
gràce, consolation du Saint-Esprit. Les Eglisescbrc- 
tiennes.... se servant du saint cbrême, pour dé- 
montrer la vertu do ce sacrement par une repré- 
sentation plus expresse de Fonction intérieure du 
Saint-Esprit, noss. Exp. de la doctr. de l'£gl. 9. 
L'onctiou du Saint-Esprit se fait sentir -plus ou 
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moins, m. ieíí. aúb. 152. L'humilité naít de Fonction 
de lagrâce, fén. t. xvra, p. 248. Saint Louis porta sur 
le trone la grâoe de Fonction sainte qui venait dc 
Fétablir sucoesseur du grand Clovis, mass. St Louis. 
Souvenez-vous que vous travaillerez toujours en 
vain, si vos priéres continuelles n'attirent sur vos 
travaux cette onction et ces grâoes qui seules 
peuvent les rendre utiles, id. Confér. Zèle pour le 
salut des dmcs. || 5° Fig. Ce qui, dans un écrit, un 
discours, une action, touche le coeur, le porte à la 
piété. 11 a prêcbé avec beaucoup d'onction. Unseul 
devoir de piété accompli avec onction, mass. Ca- 
rême, Rcchute, 4. 

— HIST. xiic s. Li geiines [le jeúne] dei cors est li 
onctions dei cbief [de la tête], et li poverteiz de la 
cbar li refections dei cuer, st-bern. 565. || xiv0 s. 
Oncion d'uile de basme, h. de mondev. f" 47. Un 
vaissel d'argent à mettre le cresme et les autres 
onctions, du cange, unctio. Le cbevalier monstre 
que Fonction du roy est de voulenté, non pas de ne- 
cessité, le Songe du vcrgier, i, 76. || xv0s. llz íirent 
confessei1 ladite chambriere et mellre en unxion, et 
le jour ensuivant ala de vie à trespassement, du 
cange, unctio. || xvi0 s. L^sprit de Dieu est passé 
sur lui dès le jour de son onction [sacre], pourcon- 
tinuer en aprés, calv. Inst. 4 96. Et le presbtre, pour 
luy donner 1'extreme onction, cberchantses pieds.... 
MONT. I, 296. 

— ÉTYM. Provenç. unctio, onccio; espagn. un- 
cion; ital. unxione; du lat. unctionem, de ungere, 
oindre. 

ONCTÜEUSEMENT (on-ktu-eú-ze-man), adj. Avec 
onction. II a prêcbé onctueusoment. 

— ÉTYM. Onclueuse, et le suffixe ment. 
ONCTUEÜX,EÜSE (on-ktu-eü,eü-z'), adj. 1| Io Qui 

est d'une substance grasse et huileuse. Du bois onc- 
tueux. Et du gras olivier L'onctueuse liqueur arrose 
le brasier, delille, Én. vi. || 2° Qui produit au tou- 
cher Fimpression d'un corps gras; c'est en ce sens 
qu'une terre et des minéraux peuvent être onctueux. 
|| 3" Fig. Rempli d'onction. Un sermon onctueux. 
L'onctueux auteur du Télémaque n'y pensait pas, 
ce n'est point là Faction d'un coeur généreux, volt. 
Dial. xxiv, 4 2. De là cette éloquence onctueuse et 
insinuante de Massillon qui entraine moins qu'elle 
n^ttire, màbmontel, ÉUm. de lilt. t. vi, p. 4o, 

— HIST. xiv0 s. Sain [graisse] et siuf [suif] dit- 
ferent, et si est sain plus unctueus et plus moiste 
que sieu, H. de mondeville, f" 40. || xvi0 s. Les oli- 
viers, noyers, figuiers, lauriers, orangers, et autres 
arbres onctueux, castelnau, 4 89. On lubrifie de 
choses onctueuses les corps.... paré, i, 6. 

— ÉTYM. Lat. unctum, chose ointe (voy. oindre). 
ONCTÜOSITÉ (on-ktu-ô-zi-té), s. {. Qualilé do ce 

qui est onctueux. Les bois qui ont de Fonctuosité 
brúlent facileraent. || Qualité de ce qui est ou parait 
gras au touoher. Quoique douces au toucher, elles 
[les argiles figulines] n'ont pas ordinairemenl Fonc- 
tuosité des argiles à foulon, al. brongniart, Trai/d 
de min. t. I, p. 324, dans pougens. 

— HIST. xiv0 s. Si comme les rains soient arousés 
et amoistis de Fumidité et de Functuosité [de la 
graisse], H. de mondeville, f" 4 0. 

— ÉTYM. Onctueux. 
ONDE (on-d'), s. /".Hl" Eau qui se soulève. Le 

vent fait des ondes sur Ia rivibre, Je tremble au 
seul récit de la tempête furieuse dont sa flotte fut 
battue pendant dix jours; les matelots furent alar- 
més jusqiFà perdre 1'esprit, et quelques-uns d'entre 
eux se précipitcrent dans les ondes, uoss. Reine 
d'Anglel. L'onde approche, se brise et vomit à nos 
yeux Parmi des flots d'écume un monstre furieux, 
rac. Phèdre, v, e, || 2" Fig. II se dit des passions, 
dos sentimenfs.qui se soulèvent comme une onde. La 
douleur....ases vagues impétueuses, qu'ello pousse 
avec violence; elle s'élève par ondes ainsi que lamer, 
et, lorsqu'on la croit apaisée, elle s'irrite souvent 
avec une nouvelle furie, uoss. i" sermon, passion, 4. 
II l'a dite cette injure, il Fa dito d'un ton aigre et 
méprisant; les ondes de lacolère s'élèvont plus fort.... 
id. Sermons, Charité {ralem. 4. II3" Dans le style 
élevé, Feau en général. Quand Focéan troubló vous 
verra sur son onde Aobever quelque jour la con- 
quête du monde, rac. Alex. iii, 6. Sur le bord d'une 
onde puro, id. Alhal. n, 9. Ce fleuve soulevé rou- 
lant sur nous son onde, volt. Triumv. i, 4. L'onde 
rajeunit Farbre, et Farbre orne son cours; Et tous 
deux, s'alliant sous des formes sans nombre, Font 
un éebange aimable et de fralcheur et d'orabre, 
delille, Jardins, Iii. Les pâlos ondes du Tibre, 
stael, Corinne, n, 4. || Parliculicrement. La racr. 
Cot empirc absolu sur la terre et sur Fonde, corn. 
Cinna, n, 4. II pcut faire trembler la torre sous ses 
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pas De ses proscriptions rougir la terre et Fonde, 
id. Cinm, iii, 4. Tout fléchit sur la terre et tout 
tremble sur Fonde, id. Nicom. m, 2. Ô voyage bien 
différent de celui qu'elleavait fait sur la même mer, 
lorsque, venant prendre possession du sceptre de la 
Grande-Bretague, elle voyait, pour ainsi dire, les 
ondes se courber sous elle et soumettre toutes leurs 
vagues à la dominalrice des mers! uoss. Reine 
d'Anglet. Et vous, à qui jadis, pour.créer 1'bar- 
monie, L'Attique, et Fonde Égée, et la belle lonie, 
Donnèrent un ciei pur, les plaisirs, la beauté, 
a. chén. F/nueníton. || L'ondenoire, le Styx, voy. 
noih, n" 4. || Passer Fonde noire, mourir. 1| 4o Onde 
se dit de tout ce qui a un mouvement de soulève- 
ment semblable à celui de la mer. Car le feudont la 
flamme en onde se déploie Fait de notre quartier une 
seconde Troie, BoiL.Saí. vi. Eole desblés jaunissants 
Agite les ondes dorées, bernis, Quatre sais. VÉtc. 
Des noeuds dc leur ceinture placée au-dessous du 
sein, elles faisaient naitre les ondes d'unc draperie 
clégante, mahmontel, Cont. mor. Mariag. Samn. Le 
reptile sejette en orbe, monte et s'abaisse en spi- 
rale, roule sesanneaux comme une onde, ciiateaub. 
Génie, i, m, 2. Quelquefois des nuages, jetés en 
onde sur le flane des pyramides, les partagent en 
deux moitiés, id. ib. vm, v, 4. || S. {. pl. Terme de 
beaux-arts. Lignes composées d'une succession yde 
courbes alternativement concaves et convexes. Les 
ondes d'une colonne torse, les courbes du profil de 
cette colonne. || 5" 11 se ditdesteintes, des nuances 
qui imitent une onde. Les ondes de la moire. Les on- 
des d'un bois veiné. Elle a déterminé Mme de Lesdi- 
guières á prendre une livrée magnilique et modesto ; 
c'est un fond isabelle,... et sur ce fond.... elle a mis 
un large velouté noir de quatre doigts, en onde, 
sév. à Guitaut, 4 4 mai 4 683. La gorge, la tête, tout 
le dessus du corps jusqu'au bout de la queue sout 
noirs: on volt seulement au dos et aux épaulcs 
quelques ondes roussâtres, bufe. Ois. t. ix, p. 333. 
Son plumage est très-richement émaillé par le fauve 
jaunâtre et le beau noir qui s'y entremêlent en 
ondes, en taches et en festons, id. ib. t. xm, p. 45. 
|| Ondes, nom donné à des lignes de difTérentes 
couleurs, qui vont en 'serpentant sur la robe d'ua 
coquillage. || 6o Soulèvement dans une matière 
solide. II se forme, à la surface de ces masses, des 
trous, des ondes, des aspérités; et au-dessous de la 
surface il se fait des vides, des cavités, des boursou- 
flures, buff. 2° ép. nat. Uiuvr. t. xn, p. 104. ||Dé- 
faut dans le verre. || 7" Nom donné aux traces cir- 
culaires qui se propageut à la surface d'un liquide 
qui a été ébranlé dans un de ses points. Loi'squ'on 
agite Feau à un endroit de sa surface, on voit se 
former des ondes qui se propagent circulairement 
autour d'ua centi'e commun, poisson, Inst. Mém. 
scienc. t. i, p. 74. Expériences dans lesquelles on a 
observé le temps que la première onde produite par 
Fimraersion d'un corps solide d'une figure connue 
emploie à parcourirun espace égal à un mètre, id. 
ib. p. 4 72. Si Fon agite Feau en plusieurs endroits 
à la fois, les ondes produites auront lieu simulta- 
nément et sans aucune modification résultant de 
leur coexistence, id. ib. t. vm, p. 574. || Onde posi- 
tive, onde marohant dans le sens du mouvement 
communiqué à un liquide, par Finjection d'une 
certaine quantité de liquide. Onde négaüve, onde 
marebant en sens inverse et produite par le retrait 
dTine certaine quantité. || Onde sismique, ondula- 
lion du terrain, dans un tremblemenl de terre. 
|| 8" Terme de physique. Ondes sonores, ondula- 
tions de Fair, que Fon admet, par analogie avec les 
ondes de Feau, pour expliquer les phénomènes du 
son. || Onde muette, vibration trop lente pour être 
perceptible à 1'oreille. |) 9" Oudes lumineuses, ondu- 
lalions qu'on suppose dans un fluide hypothéliquo, 
1'éther, et qui ont la propriété de représenter pour 
le calcul les phénomènes de la lumièré. Suivant le 
système des ondulations, lavariélé infiniedes rayons 
de diverses couleurs qui composent la lumière blan- 
che provient tout simplcment de la différence de 
longueur des ondes lumineuses, comme les divers 
tons musioaux de celle des ondes sonores, fresnel, 
Inst. Miím. scienc. 4821 et 4822 , t. v, p. 342. 
|| 10° Masse de matière qui double Fépaisseur du 
cerveau d'une cloche. || 11° Sorte de levier qui joue 
sur la barro fendue du métier à bas. || Ondes d'é- 
chappement, sorte de rateau mobile établi àla partie 
supérieure du métier à tricot. || 12" Outil à ondes, 
outil servant en menuiserie à faire les moulures. 

— SYN. onde, flot. Onde exprime seulement le 
mouvement de va-et-vient d'une onde qui se soulève. 
Le flot ajoule à cette idéo quelque chose de plus 
fort, de plus soulevé, 
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— HIST. xm' s. En un verger, lez une fontanelle, 
Dont claire est Tonde et Hanche la gravelle, Romanc. 
p. 37. II ne veoient pas comment la neif peust souf- 
frir les copz des ondes, joinv. 192. Esgarde, ne 
s'enfuit temps aussi comme ronde, Qui toujours 
court aval, n'arriere ne soronde? La folie et la sage. 
|| xiv" s. Devant moi [elle] estoit destressée; Les 
tresses blondesSi vontsurlestalons à ondes, Lande 
dorée. Mettez du persil hachié boulir une onde, et 
dreciez, Ménagier, 11, 5. [Dans la pneumonie] le 
pouls va par undes, difficulté grande de respirer, 
bernaro de gordon (traduction), IV, 5. || XV" s. Le 
poure cheval beuttant des undes de ceste eau, qu':l 
mourut tantost, Perceforesl, t. m, f" 127. ||xvi0 s. 
Les fleuves doux et les undes" salées, marot, ii, 68. 
Tournant la face vers son feu, avisa le vin qui bouil- 
loit à grosses ondes, vver, p. 667. Passans à travers 
les galeres des barbares, qui s'escartoient les unes 
des autres, à cause du vent et de 1'agitation des 
undes de la mer, amyot, Timol. 26. Cousteau tren- 
chant des deux costez et fait à ondes, d'aub. Hist. m, 
299. Elle bouillira une onde seulement, en Tescu- 
mant curieusement, o. ue serres, 226.... mais bien 
te faut apprendre X danser, à baller, à friser tes 
cheveux, Les allonger en onde, et les serrer en 
noeuds, rons. 894. 

— ÉTYM. Wallon, ombe; proveno. onda, unda, 
honda; espagn. et ital. onda; du lat. unda, llot; 
sansc. uda, eau, de und, être humide. 

ONDÉ, ÊE (on-dé, dée), adj. j| 1" Qui présente 
des lignes colorées irrégulières en forme d'ondes. 
Une surface ondée. La queue est ondée de blanc, 
bufe. Ois. t. n, p. 192, II [le bois de quinquina] est 
ondé d^urore; on en pourrait orner Les maisons 
oú le luxe adroit dedominer, la font. Quinquina, 
II. La mamère de porler la Toison d^r a fort va- 
rié, et est maintenant fixée au ruban rouge ondé 
au cou, st-sim. 83, 86. Une levrette blanche, au 
museau de gazelle, Aupoil ondé de soie, au cou de 
tourterelle, lamart. Joc. m, 120. || 2° Qui présente 
des élévations et des enfoncemenls. 11 a les bords 
du bec supérieur non pas droits mais ondés, buff. 
Ois. t. xn, p. 41. Les couches [d'un certain ter- 
rainj sont peu épaisses, ondées et coupées fréquem- 
ment par des fentes parallèles entre elles et per- 
pendiculaires à leurs plans, saussure, Voy. Alpes, 
t.m, p. 247, dans pougens. || Cbeveux ondés, cheveux 
en bandeaux plats, il est vrai, mais qui y sont ran- 
ges en lignes ondulées, non droites. 

— hist. xvi" s. Un ret d'or me lendoit, Qui tout 
crespu sur sa face pendüit À flots ondés pour enlacer 
mon ame, rons. 2. En cent façons retordent leurs cbe- 
veux, Ondez, crespez, entrefrisez de noeuds, m. 624. 

— ÉTYM. Onde. 
ONDÉE (on-dée), s. f. Ondée de pluie, grosse 

pluie subite et passagère. Chaque coup de tonnerre 
estsuivi d'une ondée de pluie, desc. Météor. 7. J'a- 
perçus Virginie la tête couverte de son jupon pour 
se mettre à l'abri d'une ondée de pluie, bern. de 
st-p. Paul et Virg. || Absolument. Soyez très-súr 
que, si je vois passer une procession de capucins, 
j'irai au-devant d'elle, chapeau bas, pendant la plus 
forte ondée, volt. Lelt. Argental, 22 avril 1768. 
Après avoir imploré celui qui garde dans ses tré- 
sorsles ventset les tièdes ondées, chateaubr. Cénie, 
iv, i, 8. || 11 se dit d'une chute de neige. L'arraa- 
gementdespetits glaçonsest constamment lemême 
dans tous los ílocons qui tombent dans la mème 
ondée, brisson, Traité de phys. t. n, p. 165, dans 
pougens. |1 Fig.Nous allons faire pleuvoir sur toi une 
ondée de coups de bâton, mol. Scapin, m, 2. Desma- 
rets en silence laissa passer 1'ondée, puis avoua au 
roi qu'il avait cru les gardes payés, st-sim. 232, too. 

— HIST. xiii" s. Une ondée revint, si prist il 
plouviner, llerle, xuu. Lors vient une ondée [HolJ 
legiere Qui les boute à la rive arriere, Et les remet 
à terre seiche, laRose, 6041. Hxvi" s. En temps de 
pluye, principalement comme cesle-là, qui tomboit 
incessammenl à grosses undées, l'barquebuzerie est 
si peu ou moins que rien, cabl. m, 220. Telle 
chose aide grandement à les faire accoucher, n'es- 
lant si vexées de trancbées ou ondées, pahé, xvm, 
16. Vous les ferés bouillir uneondée en l'eau claire, 
o. de serres, 848. Tes beaux cheveux espanchez 
par ondées, rons. 183. En toutes les chambrées de 
la philosophie ancienne, ceci se trouvera, qu'un 
mesme ouvrier y publie des regles de temperance, 
et publie ensemble des escripts d'amour et desbau- 
che.... ce n'est pas qu'il y ayt une conversion mira- 
culeuse qui les agite à ondées.... mont. iv, 129. 

- ÉTYM. Onde. 
OND1N, INE (on-din, di-n'), s. m. et f. Génie 

élémentaire des eaux suivant les cabalistes. Un peu- 
DICT. DE LA I.ANOIJE FRANÇAISE. 

pie ami des hommes, Les sylphes, les ondins, sala- 
mandres et gnomes, legrano, Roí de Cocagne, 1, 2. 
J'ai oui dire à M. Silhouette que la Boucle de che- 
veux de M. Pope n^ut d'abord qu'un médiocre 
succès, parcequhl n^ avait pointd'invention; mais 
qu'il réussit, lorsque Tauteur eut embelli ce badi- 
nage en y iulroduisant des génies, des sylphes et 
des ondins, volt. Jfdl. litt. Conseils d L. Racine. 
Au frais ondin s'unit Pardente salamandre, v. hugo, 
Bali. 2. Viens-tu pour voir mes ondines, Ceintes 
d'algue et de glaíeul? m. ib. 4. 

— kem. Le comle de Gabalis, 2" entretien, dit 
ondien : Sachez que les mers et les fleuves sont 
habités de même que Tair; les anciens sages ont 
nommé ondiens ou nymphes cette espèoe de peuples. 

— HIST. xvi' s. Verdine, Ondine, etBordine aux 
yeux vers, rons. 367. 

— ÉTYM. Onde. 
ONDOIEMENT (on-do!-man), s. m. || 1° Action 

d'ondoyer, de fiotter par ondes. L'ondoiemeiit des 
vagues, des blés. L'ondoiementque causent les vents 
[aux flocons de neige],desc. Météor. 6. Tu donnes.... 
au lion Teífroi de*ses regards, Au cheval 1'ondoie- 
ment de ses longs crins épars, lamart. Joc. m, i n. 
|| 2° Baptême fait en cas de nécessité et oü sont 
omises les cérémoniesde LÉglise; il se fait souvent 
aussi par précaution, quand on veut relarder le bap- 
tême pour une circonstance quelconque, ou simple- 
ment pour la convenance de quelques personnes; 
ainsi on ondoie les princes, afin de pouvoir célé- 
brer quand on voudra leur baptême avec pompe. 

— hist. xvr s. Ondoyement, cotghave. 
— ÉTYM. Ondoyer; ital. ondeggiamenlo. 
ONDOYANT, ANTE (on-do-ian, ian-t' ; quelques- 

uns disent on-doi-ian), adj. || 1° Qui ondoie, qui 
se meut en ondes. Les moissons ondoyantes. Cest 
ainsi que d'Etna la oaverne bruyante Vomit avec 
horreur une flamme ondoyante, brébeuf, Phars. v. 
Le doux zéphyr, en se jouantauprès, Laissait flotter 
leurs tresses ondoyantes, volt. Ce qui plaít, etc. 
La queue ondoyante, dideh. Salon de 1766, (Euvr. 
t, xiii, p. 171, dans pougens. Sans cesse une force 
contraire De cette ondoyante matière Vers lui re- 
pousse les lorrents, malfil. Ode, le Soleil fúce. Le 
prince est sur le trône, il est grand et sacré, Sur la 
foule ondoyante il brille comme un phare, v. hugo, 
Odes, 111, 4. |l 2° 11 se dit de la taille pour en mar- 
quer la souplesse. Son nom était Zoé; de sa taille 
élégante Lejonc n'égale pas la souplesse ondoyante, 
delille, Imag. 1.1| 3" Terme de peinture. II se dit 
des lignes, des contours, des draperies. Ligne ondo- 
yante. Des contours ondoyants. || Fig. Qui présente 
différentes nuances, en parlant de compositions lit- 
téraires. En peinture, les draperies réussissent mieux 
que nos habits communs, parce qu'elle5 ont plus de 
jeu, qu'elles sont plus ondoyantes; ainsi il est bon 
que le tissu de la tragédie soit pour ainsi dire ondo- 
yant, qu'il présente différentes faces, qu'il ait diffé- 
renls mouvements, fonten. Réfl. poéi. (Euv. t. 111, 
p. 159, dans pougens. H 4° Terme d'histoire naturelle. 
Qui est marqué de lignes ou de dépressions ílexueuses. 
|| Vol ondoyant, vol qui n'est pas direct et qui va 
en s'élevant el en s'abaissant. Leur vol [des lavan- 
dières] est onuoyantpt sefaitparélanset parbonds, 
buff. Ois. t. ix, p. 371. 

— HIST. xui" s. Li chevel [les cheveux] sont et 
crespe et sor, Ondoiant tot delés la face, fEscoufle. 
|1 xiv" s. Les masles [des canards de rivière] sont 
tous d'un plumage et ont la plume de dessus la teste 
três ondoiant, Ménagier, u, 4. |] xvi" s. Petits ruis- 
seaux y furent ondoyans, Tousjours faisant autour 
des prez herbus Un doux murmure, marot, 1, igg. 
C'est un sujet vain, divers et ondoyant que Phomme, 
mont. I, 4. Que tu ne dies l'eau ondoyante, quand 
tu la veux descrire impetueuse, ou la flamme ar- 
dente, quant la veux monstrer languissante, no 
bellav, (Euvr. p. 36, dans lacurne. 

— ÉTYM. Ondoyer. On en a fait, dans cesderniers 
temps, le substantif ondoyance : L'ondoyance des 
blés sous l'aile du zéphir, mustou. 

ONDOYÉ, ÉE (on-do-ié, iée), pari. passé d'on- 
doyer. |1 l»Ouiareçul'ondoiement.ll [Ieroi|eutcelle 
[la dévotion] que 1'enfant de M. le duo de Bourgogne 
ne fút pas ondoyé d'une autre main que de la 
sienne [de Tévêque d'ürléans], st-sim. 155, 21. 11 
[Voltaire] nous a dit plusieurs fois qu'à sa naissance 
on désespéra de sa vie, et qu'ayant été ondoyé, la 
cérémonie de son baptême fut différée plusieurs 
mois, volt. Comm. (euvr. aut. Henr. || 2" Marqué 
en formed'ondes. De vieux trones ondoyés de diffé- 
rentes couleurs, bern. de st.-p. dans le Dict. de 
BESCHERELLE. 

ONDOYER (on-do-ié: quelques-uns prononcent 

on-doi-ié. L'y se change en f , quand il est suivi 
d'un e mueí : j'ondoie, j'ondoierai; j'ondoyais, nous 
ondoyions, vous ondoyiez; que j"ondoie, que nous 
ondoyions, que vous ondoyiez). |i 1" F. n. Se mouvoir 
en ondes. Une plume touffue ondoyait sur sa tête, 
mairet, Morl de Chrispe, 1, 3. Jevoyais les moissons, 
du soleil éclairées, Ondoyer mollemenl sur les plai- 
nes dorées, st-lamb. Sais. 11. Ses rangs pressés 
[d'une foule] ondoyaient et se repliaient sur eux- 
mêmes, comme une moissonque les vents agitent, 
barthél. Anach. ch. 76. Des forêts de drapfaux, 
d'enseignes, de bannières, Marquant les rangs, les 
chefs, les bataillons divers, Au centre de farmée 
ondoyaient dans les airs, delille, Parad. perdu, v. 
Sur deux rangs le cortége ondoie, v. hugo, Baila- 
des, la Fiancée du timbalier. || 2° V. a. Baptiser un 
enfant sans observer les cérémonies de 1'Église.En- 
joignons aux curés d'avertir les pères qu'il ne leur 
est point permis de baptiser, ou, comme on appelle. 
ondoyer dans leurs maisons leurs enfants qui se trou- 
vent en danger de mort, s'il y a d,aulres personnes, 
hommes ou femmes, capables de leur adminis- 
trei1 ce sacrement, boss. Ordonn synodale, 4691. 

— hist. xni" s. Toz li cuers [coeur] m'en va on- 
deant, Ren. 2267. Sos [sous] Sarmazane avoit un 
vergier ondoiant De ciprès, de loriers, Ch. d'Anl. 
v, 7(H Par quoy li ondoyé [tes baplisés] Sont 
en ung moment envoié En la joie qui tout achieve, 
j. de meung, Tr. 234. || xiv" s. Et ses cuers [son 
coeur] en proesce si bien nage et ondoie Que. .. 
Hugues Capei, s. 4070. Nul age ne remembre si 
grant cressance d'yaue à Paris avoir undayé, Chr. 
franç. deNangis, ms. de St-Germ. an 4 396, dans 
lacurne. |1 xv" s. La suppliant enfanta d'un lils, le- 
que!, incontinent qu'il fut né, elle print et umdea, 
du cange, undeiare. La dame qui en tous biens 
undoye [abonde], Perceforesl, t. v, f° 414. Le paintre 
qndoyoit de blanc Tescu d'azur, ib. t. ui, t° 417. 
|| xvi' s. D'espics crestez ondoyent les champs 
vers, rons. 401. 

— ÉTYM. Onde, et le suffixe oyer; provenç. 011- 
dejar, ondeiar; anc. catai, onejar; esp. et port. 
ondear; ital. ondeggiare. 

f ONDULANT, ANTE (on-du-lan, Ian-t'), ndj. 
II1° Qui ondule. Je ne sais ce quejelouerai de pré- 
férenoe dans ce morceau; est-ce lerefletde Ia lune 
sur ces eaux ondulantes? diderot, Salon de 4767, 
(Euvr. t. xiv, p. 247, dans pougens. Ce qu'il y a 
de remarquable dans ce morceau, c'est Ia vapeur 
ondulante et chaude qu'on voit en baut de Tarcade, 
m. ib. p. 4to. Et ce íirmament que retrace Le cris- 
tal ondulant des flots, lamart. Ilarm. 1, 10. || 2" Ter- 
me de médecine. Se dit du pouls lorsqubl est grand 
et qu'il se fait sentir par un mouvement successif, 
continuei et inégal. 

ONDULATION (on-du-la-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. j. || 1° Mouvement oscillatoire ou de 
vibration que l'on observe dans un liquide et qui le 
fait alternativement hausser ou baisser, comme les 
vagues de la mer. || Fig. Le duc du Maine put jouir 
à son aise d'un silence farouche, rarement inter- 
rompu par quelques ondulations de murmures 
sourds, st-sim. 382, 29. !| 2° Tout mouvement qui 
imite celui des ondes. Les ondulations d'un champ 
de blé agité par le vent. Ce voile qui couvre le sein 
n'en cache point les palpitations, les soupirs, les 
molles ondulations, raynal, Hist. phil. iv, 9. Par- 
fois, comme un soupir de leur âme brúlante, Du 
sein des épis lourds qui murmurent entr'eux, Une 
ondulation majestueuse et lente S'éveille, et va 
mourir à Thorizon poudreux, leconte de lisle, 
Poémes anliqucs, Midi. 1| Par analogie. Les ondula- 
tions d'un terrain. Dans ces schistes mêmes, je n'ai 
jamais vuautant d'ondulations et de zigzags qu'il y 
en a dans les couches de cette pierre calcaire, saus- 
sure, Voy. Alpes, t. v, p. 282, dans pougens. Nous 
franchlmes un des ressauls de la plaine, et, au bout 
d'une autre heure de marche, nous parvinmes à Ia 
première ondulation des montagnes de Judée, cha 
teaub. Itinér. 3" partie. H Par une àutre analogie. 1! 
est bien vrai aussi qu'après s'êlre rapproché du toa 
de la conversai ion, Torateur et le poete doivent st 
relevei1; mais c'est en cela que consistent ces belles 
ondulations du style qui, comme je Tai dit, lui don- 
nent de la souplesse, de la variété et du naturel, 
sans en dégrader la majesté, marmontel, Élém. Un. 
(Euv. t. vil, p. 408, dans pougens. || 3» Terme de 
peinture. II se dit des lignes, des contours,des dra- 
peries. Bien rendre les ondulations des^ draperies. 
|| 4" Terme de musique. Sorte de trémolo dun 
mouvement grave. || 5" Terme de physique. n 
admet que le son se propage dans Fair par des soi- 
tes dVmdulations ou vibralions concentnques ana- 

II. — 10'4 
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logues aux ondes formées sur une eau tranquille 
parune pieiTequ'ony jette. il Système des ondula- 
tions, système d'aprcs lequel les offets de la lu- 
mière seraient dus aux vibrations détermiuées par 
la matière pondérable dans un príncipe éminem- 
ment sublil appelé étber (voy. onbe, n" 9). La ré- 
flexion de la lumière, sous rincidence perpen- 
diculaire, dans 1'hypothèse de Huyghens fondée 
sur les ondulations d'un fluideélastiquepermanent, 
poisson, Instit. Mém. scienc. 1817, t, n, p. 200. 

— étym. Onduler. 
ONDULATOIUE (on-du-la-toi-r'), adj. Terme de 

physique. Qui se propage en ondulations. Ces mou- 
vements... sont ondulatoires, et dépendent évidem- 
ment de rirriiabilité.... bonnet, i" mém. reprod. 
saiam. |1 Terme de physique terrestre. Mouvement 
ondulatoire, mouvement affectant des surfaces plus 
ou moins étendues de la oroúte terrestre, se produí- 
sant avec une lenteur plus ou moins grande, et 
abaissant ou élevant ces surfaces. 

— ÉTYM. Onduler. 
ONDULÉ, ÉE (on-du-lé, lée), adj. Dont la surface 

semble présenter des ondulations. Sa cassure ou- 
dulée [de la trémolite], la rigidité etla rudesse de sa 
poussière, fourcroy. Connaiss. chim.t. 11, p. ate, 
dans pougens. Les lames de mica sont toujours ir- 
régulières et ondulées, biot, Instü. Mim. scienc. 
tsia, H"sem. p. 338. || Terme de botanique. Qui 
s'élève et s'abaisse alternatiTement en plis arrondis, 
semblables a. des ondes. Feuilles ondulées. 

— ÉTYM. Onduler. 
ONDULER (on-du-lé),u. n. Avoircomme un mou- 

vement d'onduIation. L'éclat de Lastre de la nuit on- 
dulait à leur surface, diderot, Salon de t765, fâuv. 
t. xin, p. (7, dans pougens. Etc'est alors qu'on voit 
les peuples étaler Les couleurs les plus íières, Et la 
pourpre et 1'argent et Tazur onduler Aux plis de 
leurs bannières, v. hugo, Orient. 2. || II se conjugue 
avec 1'auxiliaire avoir. 

— ÉTYIií. Lat, undulatus, ondulé, qui suppose le 
verbe unãulare, de ituda, onde, par un intermé- 
diaire undula, qui n'est pas resté. 

ONDULEÜX, EliSE (on-du-leú, leíl-z'),ad/.|| IoQui 
forme des ondes. Et quand des flots calmés le mi- 
roir onduleux D'un soleil bienfaisant réfléohissait 
les feux, esménard, la Navigation,\. Sur ton front 
leurs flots onduleux [de tes cheveux], lamart. Méd. 
1, 9. || 2" Qui présente une suite de plis arrondis. Ce 
n'est plus un serpent En reptis onduleux sur le 
sable rampant; Cest un taureau superbe au front 
large et sauvage, delille, Ilom. des ch. 11. Le cygne 
sur les eaux navigue avec noblesse, Courbe de son 
grand cou 1'onduleuse souplesse, parceval, dans gi- 
rault-duvivier. Ronde et onduleuse dans tous ses 
ornements, la charmante tour d'Anvers s'élève.... 
michelet, í/isí. de Fr. liv. 111. Le (leuve [1'Ohio] ser- 
pente doucement autour de ces Ues dont les sinuo- 
sités et les courbes sont si bizarremont onduleuses 
que souvent vous croiriez voguer sur un grand lac 
et non sur une rivière, cap, Audubon, p. II. 

— ÉTYM. Voy. onduler. 
ONÉRAIRE (o-né-rê-r'), adj. Terme de jurispru- 

dence, qui a vieilli et qui se disait de celui qui 
avait le soin réel d'une chose dont un autrea l'hon- 
neur. Ainsi l'on distinguait tuteur onéraire et tu- 
teur honoraire. 

— HlST. xvi* s. L'empereur Charles, curateur 
honoraire de leur jeune roy.... Le duc de Sommer- 
set, onde du pelit roy Edouard et son curateur 
avec 1'empereur, mais onerayre, luy repondit.... 
carl. 11, t. 

— étym. Lat. oucraniís, de ônus, oneris, charge. 
f ONÉUEUSEMENT (o-né-reú-ze-man), adv. D'une 

manière onéreuse. 
ONÉREÜX, EÜSE (o-né-reü, reü-z'), adj. || l°Qui 

est à charge, qui pése comme un fardeau. 11 est 
indubitable que plus un état est distingué selon le 
monde, plus il est onéreux et péniblé selon Dieu, 
hourdal. Dim.delaSepluagés. Dominic. t. i,p.37t. 
II est très-évident que, si tous ces défauts rendent 
la vente du sei très-onéreuse au peupíe, ils la ren- 
dent encore très-pénible en elle-même et sujette à 
de très-grands frais, vaub. Dlme, p. 105. lis [les 
brachmanesj considèrent la ve comme une chose 
onéreuse, attendant avec impatience que leur áme 
se separe de leur corps, holun, IHsl. anc. (Euvr. 
t. vi, p. 617, dans pougens. La société est fondée 
sur un avantage mutuei; mais, lorSqu'elíe me de- 
vient onéreuse, qui m'emp6che d'y renoncer? mon- 
tesq. Lelt. pers. 76. On est obligé de le peser [le 
fer] pour payer un droit très-onéreux d'environ six 
livres quinze sous par millier de fonte, ce qui fait 
plus.de dixlivres par chaque millier de fer; destla 
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double du salaire do rouvrier, auquel on ne paye 
que cinq livres pour la façon d'un millier de fer, 
buff. Min. t. iv, p. 152. Ayãnt ainsi pris mon parti 
sur un assujétissement néoessaire, je m'y livrai 
sans résistanoe, et le trouvai, du moins la preraière 
année, moins onéreux quejenem'y serais attendu, 
j. j. rouss. Conf. ix. 11 n'avait de goüt onéreux 
Qu'une soif un peu vive, bérang. Roí d'Yvelot. 
;| 2° Terme de jurisprudence.Titreonéreux, celui par 
lequel on acquiert une chose sous lacondition d'ac- 
quitter certaines charges. La femme, même noa 
commune ou séparée de biens, ne peut donner, 
aliéner, hypothéquer, acquérir à titre gratuit ou 
onéreux, sans le concours du mari dans Tacte ou 
son consentement par éorit, Code Nap. art. 217. 
||Fig. Wenvions point à une sorte de gens leurs 
grandes richesses ; ils les ont à titre pnéreux, et qui 
ne nous aooommoderait point, la bruy. vi. 

— hist. xiv* s. Homme honereus et malgracieus 
— Delectation honereuse, ennuyeuse aux bons, 
oresme, Thèse de meunier. || xvr s. Qui ne seroitsans 
grands fraiz etonereuse despense, m. du bell. 545. 

— ÉTYM. Lat. onerosus, de ônus, oneris, far- 
deau; comparez le sanscrit emas, voiture de charge, 
charrette. 

■[ ONGLADE (on-gla-d'), s. f. Terme de médecine. 
Ongle entré dans la chair. 

— étym. Ongle. 
ONGLE (on-gT), s. m. || 1° Lame dure, cornée, 

demi-transparente, qui revêt 1'extrémité dorsale des 
doigts et des orteils. Est-oe par 1'ongle long qu'il 
porte au petit doigt Qu'il s'est aoquischez vousl'es- 
time oú Ton le voit? mol. Mis. 11, l. II y a plu- 
sieurs endroits de la terre ofi l'on se laisse crollre 
lesongles, pour marquer que i'on ne travaille point, 
montesq. Esp. xix, 9. Les ongles sont plus petitsdans 
Thomme que dans tous les autres animaux; shls 
excédaient beaucoup les extrémités des doigts, ils 
nuiraient à Tusage de la main, buff. Hist. natur. 
hom. (Euv. t. iv , p. 320. Les habitants de Taiti lais- 
sent toute leur Ibngueur aux ongles, excepté à ce- 
lui du doigt du miliêu de la main droite, bougain- 
ville, Foy. t. ii, p. 77, dans pougens. Ces Russes 
ajoutèrent qu'ils s'étonnaient surtout de notre séou- 
rilé à 1'approche de leurpuissant hiver: dans quinze 
jours, s'écriaient-ils, vos ongles tomberont, vos ar- 
mes s'échapperont de vos mains engourdies et à de- 
mi mortes, segur, Hist. de Nap. vm, 10. || II n'est 
crú que par les cheveux et par les ongles, se dit 
d'un nain. || Terme de manége. Ongles du poing de 
Ia bride, lesongles de la main gaúche. [| Populaire- 
ment. Ongles de velours, ongles sales et mal soi- 
gnés. || Fig. et par plaisanterie. Avoir des ongles 
en deuil, en demi-deuil, les avoir noirs de saieté. 
|| Fig. Rogner les ongles à quelquun, les lui 
rogner de bien près, lui diminuer son ppuvoir, ses 
profits. Des princes qui avaient assez de courage 
pour rogner les ongles aux Samuels et aux Grégoi- 
res, volt. Vial. xxiv, 6. [{ Couper les ongles, enle- 
ver la partie libre qui croít constamment; et fig. 
ôter à quelquun ce qui fait sa force, son talent, etc. 
Cest bien assez de me couper les ongles moi-même 
de bien près, sans qu'un censeur vienne encore me 
les coupêr jusqu'au sang, d'alemb. Lelt. à Voltaire, 
\ 7 janv. 1765. Songez donc que Bertrand a les on- 
gles coupés, id. ib. 20 févr. 1774. || Fig. Avoir de 
1'esprit jilsqu'au bout des ongles, en avoir beaucoup. 
|| Étre quelque chose jusquAux ongles, 1'être tout 
à fait. Mme de Mauconseií, qui est d'Argenson jus- 
que sous lesongles, m"' de chateauroúx, Corres- 
pond. p. 264, dans pougens. Hs ne veulent pas 
qu'on les traite comme des ouvriers, et ils sont 
ouvriers jusqu'aux ongles, vauven. Nouv. max. os. 
1111 a bien rongó ses ongles, se dit d'un homme 
qui a beaucoup travaillé à un ouvrage d'esprit. J'ai 
fait cent tours sous mon portique, Kongé mes on- 
gles bien et beau, Pour en style macaronique Tirer 
encor de mon cerveau Quelque vieux rébus pathé- 
tique, chaul. Rép. à la duch. du Maine. || Ronger 
ses ongles, manger ses ongles, mordre ses on- 
gles, se dit aussi de celui qui est en proie à l'im- 
patience, au chagrin. Ellé pleure, et ses ongles 
ronge, scahron, ftrp. iv. || Avoir du sang áux 
Ongles, sous les ongles, au bout des ongles, avoir 
du coéur. Si nos ennemis avaient du sang aux on- 
gles, sév. 5 aoút 107®. II Fig. Avoir becèt ongle, 
savoir bien se dèfendre en toutes manifcres. || Ru- 
bis sur 1'ongle, voy. rubis. || Fig. Savoir une chose 
sur 1'ongle, la savoir couramment,très-bien.;] 2"Grif- 
fes de plusieurs animaux. Un enfant,... De qui par 
pitié j*ai dérobé les jours Aux ongles des lions, aux 
griffes des vautourS, cOrn. (Edipè, v, 4. Tout cet 
orgueil [du coq vainqueurj périt soqs Tongle du 
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vautour, la font. Fábl. vn, 13. Eux venus, te lion 
par ses ongles compta, m. ib. i, 6. Le monstre des 
forèts [un lion], furieux de sa blessufe, imprimait 
déjà ses ongles sanglants dans le flane du monar- 
que, volt. Princ. deBabyl. l. Tel ce terrible oiseau 
qui porte le tonnerre, Par ses ongles tranchants 
enleve de la terre Le cygne au blanc plumage ou le 
lièvre peureux, delille, Én. ix. || Fig. Nous voulons 
bien [nousprotestants] ressembleràdesbrebis, nous 
contenter de bêler comme elles, et nous couvrir de 
leur peau, pendant que nous serons faibles; mais 
quand les dents et les ongles nous seront venus 
comme à de jeunes lions.... boss. b* avert. 14. ||X 
1'ongle on connalt le lion, c'est-à-dire on reconnait 
aux moindres traits un homme d'un grand talent, 
d'un grand caractère. || Cest Tongle du lionj se dit 
d'un trait qui décèle un grand talent, un grand carac- 
tère. |{ 3° Par extension, sabot des solipèdes ou des 
ruminants. Chute de Tongle. On dit que les nymphes 
le nourrissaient [Épiménide], et quhl gardait dans 
1'ongle d'unbneuf la manne qu'elleslui apportaient, 
fén. Épimén. Et ma lyre aux libres d'acier A passé 
sur ces âmes viles, Comme sur le pavé des v illes L'on- 
gle résonnant du coursier, v. hugo, Odes, n, 10. 
|j 4° Terme de zoologie. Dent recourbée qui termine 
les pattes des insectes. [| 5° Se dit de divers oper- 
cules des coquilles. || 6° Par analogie. Insírument 
erochu de fer. J'ai vu couler leur sang sous les on- 
gles de fer, rotr. St Genest, ni, 2. Ces voiles oú 
sont-elles, Qu'armaient les infidèles, Et qui prètaient 
leurs ailes X Longle des brúlots 1 V. hugo, Orient. 5. 
|| 7" Terme de chirurgie. Ongle, traduetion fran- 
çaise du mot grec onyx, vanété du ptérygion en 
forme d'ongle. || Sorte d'hypopyon consistant en un 
abcès, qui a Taspect d'un croissant, entre 1'iris et la 
cornée. || Terme de fauconnerie. Maladie qui sr.r- 
vient à Toeil des oiseaux par Tefiet d'un chaperon 
trop serré ou de quelque rhume. 

— rem. Le genre á'ongle a été longtemps incer- 
tain ; au xvn* siècle, Chifflet, Gramm. p. 250, re- 
marque qu'il vaut mieux le faire masculin. Cepen- 
dant plusieurs le faisaient féminin : EUe [Talouette] 
senl son ongle maline [de 1'autour], la font. Fabl. 
vi, 15. Aujourd'hui il est masculin. 

— HIST. xi" s. Al ungle de petit dei, Lois de Guül. 
13. || xn* s. Des-ci as ongles sont armé sans faillance, 
Ronc. p. 134. Entre ses ongles [le faucon] me saisit 
maintenant, ib. p. 164. Bernier l'oi, tout a le sens 
changié; De poor tranble dês qu'en 1'ongle dei pié, 
Raoul de C- H4. ]|xiii" s. X ses ongles [eüe] s'estoit 
un peu esgratinée, Berte, lxxxii. Li enherbemens 
[empoisonnement] ne fu mie à mort; mais li on- 
gle li cheirent des piés et des mains, Chr. de Bains, 
p. 49. S'en tes ongles a point de noir, Ne l'i laisse pas 
remanoir, la Rose, 2178. || xiv' s. 11 advient souvent 
aux chiens une maladie es yeux qu'on appelle on- 
gle, Modus, f* xliv. II appartient principalement au 
juge garder et tenir à 1 ungle et au point touts lez 
drois, oresme, Eth. 162. || xv* s. Voudroit vos ongles 
vous avoir coppées jusques au sang, et reploye la 
corne de voslre povoir en confusion basse, cuastel. 
Chr. des d. de Bourg.n, 26. Vouloit toutefois main- 
tenir le sien, et le tenir aux ongles, id. Élog. de 
Charles le Hardi. Son aieul [de ta femme], son frere 
et son oncle Et son pere doiz tu à Tongle Honourer, 
amer, conjouir, e. desch. Miroir demariage, p. 3«. 
On me dira que je chasse bien contre ongle; car je 
ne quiers que à monstrer exemple de magnanimité 
qui est vertu conlendant à honneur, et je monstre 
exemple de trahison três deshonneste et de três 
frauduleuse deception, Hist. de la Toison d'or, t. 1, 
t" 41, dans lacurne. || xvi* s. Le cheval de César 
avoit Tongle couppée en forme de doigts, mont. i , 
36. Je me travaillois d^ntrouvrir mon pourpoinet à 
helles ongles, id. ii, 56. J'ay pu me mesler des 
charges publicques, sans me despartir de moy, de 
la largeur d'une ongle, id. iv, 162. 11 fit faire un 
beau lit de marhte poli i Tongle [c'est-à-dire par- 
faitement, en latin ad unguetn], yver, p. 547. Ce 
que vous faltes, s'appelle proprement sa metlre en- 
tre 1'ongle et la chair [mettre lo doigt entre Tarbre 
et Técórce], carl. ii, 7. II sort profnptement pour 
destourner la beste à vingt ongles [une femme], la 
faisant sortir par une pelite pdrte, id. vi, b. Arra- 
cher un ongle entrant en la chair, paré, Introd. 2. 
Ptérygion : ungle, C'est une excroissance de chair 
fibreuse, laquelle petit à petit couvre la conjonctive, 
venant d'un angle de Toeil : et pour ce est dit 
comme ongle, id. xv, 5. Le cheval a Tongle forte, 
id. Anil», l. II a les ongles fortpointus, id. ilonstr, 
app. i. Le premier, comme Vous savez et moí 
aussi, a un peu les ongles bien pales pour une 
charge oú 11 ne faut rien craindre, et eslre tous- 
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jours au perü, sully, Mém. t. m, p. 211, dans la- 
cürne. Cest belle bataille des chiens el des chats, 
chascun a des ongles, cotgbave. 

— étym. Picard, onguc; prov. ongla, ungia; esp. 
«no; port. unha; ita). unghia, ugna; du lat. «n- 
gula, diminutif de unguis, le même que le grec 
êvuÇ; persan, ndkhèn; sanscr.nakha; russe, nrigol; 
ali. Nagel; angl. nail; le latin paralt avoir comme 
le grec o-vuÇ, subi la prosthèse d'une voyelle. 

f ONGLÉ, ÉE (on-glé, glée), adj. H Io Terme de 
fauconnerie. Se dit des oiseaux qui ont des serres. 
|J 2' Terme de blason. Se dit des animaux dont les 
giiffes sont d'un émail autre que celui du corps. II 
porte d'azur à trois coqs d^rgent ônglés de salde, à 
l'aigle de sable onglé d'or. 

— Etym. Ongle; ital. unghiato. 
OXGLÉE (on-glée), s. f. || l0Engourdissemenl dou- 

loureux causé par le grand froid au bout des doigts. 
Quant à présent, la campagne n'est pas tenable; il 
y fait presque aussi froid que dans ma chambre, oú, 
près d'un grand feu, je gèle en me rôtissant, et 
1'onglée me fait tomber la plume des doigts, 1. 3. 
souss. Lett. d >1. LaUiaud, Corresp. t. vn, p. <86, 
dans pougens. || U" Terme d'art vétérinaire. Ex- 
croissance membraneuse à Tceil du cheval. 

— H1ST. xvi* s. Jean arrivé avec Tonglée aux 
doigts, qui s'accroupit vis à vis le feu, noel du faii,, 
Contes d'Eutrapel, ch. xn. 

— ÉTYM. Ongle. 
ONGLET (on-glê; le t ne se lie pas; au pluriel, 

l s se lie), x. m. || l" Dé que les brodeuses emploient 
pourdirigerTaiguille à crochet. || a» Termo de zoolo- 
gie. Épinesaillante etroidequ'onvoit souventau bord 
externe de Taile des insectos diptères. || S" Nom 
d'une espèce de burin qui n'est différent du burin 
ordinaire des graveurs qu'en ce que son extrémité 
est en losange. {| On dit aussi onglette. {| 4° Terme 
de botanique. Partie inférieure, et ordinairement 
rétrécie, de chaque pièoe d^ne corolle polypétale, 
cello par laquelle le pétale tient à la fleur. || 5o Terme 
de jardinage. La partie du rameau qui est laissée 
au-dessus de Tceil sur lequel on asseoit la taille.|| La 
partie qui reste entre Toeil et Taire de la coupe. 
Ü 6o Baude de papier que Ton coud au dos d'un 
livre en le reliant, pour y coller des cartes, des es- 
tampes. Cartes monlées sur onglet. || Petite bande 
qu'on laisse quand on fait un cartou, c'est-à-dire 
quand on supprime un feuillet que Ton remplace. 
Le relieur coupe, dans la marge du côté du dos, le 
feuillet qu'il veut supprimer, en laissant, dececflté, 
une petite bande qu'on nomme onglet, sur laquelle 
il colle proprement lecarton, Manuel du Jlelieur, 
p. 48, Iloret, (827. || Synonyme de fausse garde. 
|| 7° Terme d'imprimerie.' Carton de deux pages sub- 
slituéàdes pages faulives. || 8° Extrémité d'uneplan- 
che,d'une moulure qui forme un angle de quarante- 
cinq degrés. Couper, tailler d'onglet. H 9° Echancrure 
sur le plat dTmo règle de fer ou de bois. || 10° Terme 
de marbrier. Coupe faite obliquement par le bout ou 
sur Tépaisseurd'une bande de marbre. || 11" Terme 
de charpente et de menuiserie. Assemblage à onglet, 
celui des pièces qui sont coupées diagonalement 
ou en triangle || 12° Entaille que Tébéniste fait sur 
le couvercle d une bolte, lorsquil est ajusté à cou- 
lisse, pour le tirer commodément. {| 13° Entaille sur 
la lame d un couteau ou sur celle d'un canif, dans 
laquelle on passe le bout de Tongle pour faire sortir 
cette lame au dehors du manche. (114° Terme de 
géométrie. Onglet sphérique, portion de la sphère 
comprise entre deux plans qui passent par le même 
diamétre. Onglet cylindrique, portion d'un cylin- 
dre, comprise entre sa base, sa surface courbe et 
un plan oblique qui rencontre la base, avant d'avoir 
coupí la surface enltère du cylindre. )| 15° En chi- 
rurg e, onglet est synonyme de ptérygion. || Terme 
de citasse. Excroiesance au coin de Toeil ou peau 
qui couvre les yeux des jeunes chiens. || 16° f)ans 
les bêtes do boucherie, la partie de la fressure qui 
tient au mou el au foie, se nomme onglet. 

— ÉTYM. Diminutif á'ongle. 
IOXGLETE, ÉE (on-gle-lé, tée), adj. Terme de bota- 

nique. Qui est muni d'un long onglet. Pétale ongleté. 
— ÉTYM. Onglet. 
ONGLETTE (on-glè-f), s. f. Voy. onglet. 
| ONGLON (on-g!on), s. m. Nom donné aux enve- 

loppes cornées de Texlrémitédes doigts chez les ani- 
maux à pied fourchu,comme leSruminants.|| Écaille 
qui enveloppe ['extrémité des pattes de la tortue. 

— niST. xvi* s. Onglons de pourceau, cotgbave, 
— étym. Dérivé d'ongle. 
f ONGÜÉAL, mauvaise orthographe d'unguéal, 

voy. ce mot. 
ONGUENT (on-gan; au pluriel, Ts se lie ; des 

on-ganz odoriférants), s. m. || 1° Médicament d'une 
consisíar.ce molle que Ton applique extérieurement. 
Une boitc d'onguent. |1 Onguentdelamère, onguent 
employé comme suppuratif, ainsi nommé d'une re- 
ligieuse qui le composa. |j Onguent gris, onguent 
napolitain, onguent oü il entre du mercure. || On- 
guent pour la brúlure, cérat fait ávec de Thuile et 
dela cire. l|Fig. De Tonguent pour la brúlure, 
moyen de se préserver desaccidents qui peuvent se 
présenter dans la vie. Fuyez Paris, n'allez point à 
la cour, Si vous n'avez onguent pour la brúlure, 
volt. Lett. en vers et en prose, 37. Les protestanls 
n'ont pas trouvé D'onguent pour la brúlure, bêbang. 
Mission. || Onguent pour la brúlure, ou Secret pour 
empêcher de brúler les livres, titre d'un poême en 
vers burlesques, de Barbier d'Aucourt. || Onguent 
miton mitaine, voy. miton. Mais tout ça, comme 
dit Tautre, n'a été que de Tonguent miton mitaine, 
mol. Méd. malgré lui, m, 2.1| Onguent de courrier, 
suifde chandelle fondu et versé dans de Teau, que 
les courriers appliquent sur leurs écorchures. |1 Ter- 
me de jardinage. Onguent de Saint-Fiacre , mélange 
de bouse de vache et d'argile, pour les plaies des 
arbres. || 2° Onguent s'est dit jadis pour parfum. 
Ouatreboltesd'onguents, uned'alun brúlé, récnier, 
Sat. xt. Un fameux auteur est repris, et avec rai- 
son, d'avoir ccrit onguent, en parlant de la Made- 
leine, et dit : un préoiettx onguent; nous avons 
encore plusieurs de nos écrivains et de nos prédi- 
cateurs qui font cette faute, vaugel. Mem. t. 11, 
p. 847, dans pougens. || Proverbe. Dans les petites 
boítes sont les bons onguents, se dit quand on veut 
compümenter les personnes de petite taille. 

— hist. xvi" s. Ungüent egyptiac, pabé, v, 21. 
— étym. Provenç. onguen, enguen, enguent; esp. 

et port. unguento, du lat. unguentum, de ungere, 
oindre. 
| ONGDICDLE (on-gui-ku-T; ut prononcé comme 

dans huile), s. m. Terme de zoologie. Petit ongle. 
— étym. Lat. nnguiculus, diminutif de unguis. 
ONGÜ1CULÉ, ÉE (on-gui-ku-lé, lée; ui prononcé 

comme dans huile), adj. (| 1° Terme d'histoire na- 
turelle. Pourvu de petits ongles ou onguicules. Les 
mammifères terrestres sont divisés en onguiculés 
et ongulés. || 2° Terme de botanique. Qui est muni 
d'un grand onglet. Pétales onguiculés. || 3° Qui est 
en forme d'ongle, c'est-à-dire allongé etarrondiou 
à peu près ovale. Opercule onguiculé. || Myrrhe on- 
guiculée, myrrhe dont les plus gros morceaux pré- 
sentent, dans leur intérieur, dos slries blanches 
comparées à des coups d'ongIe. 

— ÉTYM. Onguiculé. 
f ONGUirORME (on-gui-for-m'; ui prononcé 

comme dans huile), adj. Qui a la forme d'un ongle. 
— étym. Lat. unguis, et forme. 
ONGÜLÉ, ÉE (on-gu-!é, lée), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a la forme d'un ongle, d'un 
sabot. 1| Se dit des mammifères dont le pied ést 
termine par un ou plusieurs sabots à ongles. 

— ÉTYM. Lat. ungula, ongle. 
t ONGULINE (on-gu-li-n'), s. f. Genre de coquilles 

bivalves. 
— ÉTYM. Lat. ungula, ongle, à cause de Ia forme. 
ON1KOCR1TIE (o-ni-ro-kri-sie), í. f. Art d'inter- 

préter les songes. 
— HIST. xvi" s. Interprete.... onirocrite et oniro- 

pole, bab. m, (3. 
— ÉTYM. 'Oveipoxpujía, de êveipo;, songe, et 

xpívciv, juger. 
f OMROCRITIQUE (o-ni-ro-kri-ti-k'), s. f. Sy- 

nonyme d'onirocritie (voy. ce mot). Homme qui 
possede superlativc  arithmétitjüe, optiqué, oni- 
rocritique.... mol. Mar. forcé, 8. 

f ONIRODYME (o-ni-ro-di-nie). s. f. Terme de 
médecine. Nom donné quelquefois au somnàmbu- 
lisme et au cauchemar. 

— ÉTYM. 'Ovsipoç, songe, et èSúvv), douleuf. 
ONIROMANCE (o-ni-ro-man-s') ou ON1ROMANCIE 

(o-ni-ro-man-sie), s. f. Divinatíon par les songes. 
— ÉTYM. 'OvetpópavTi?, de ovstpo;, songe, et 

pávTiç, devin. 
t ONIROMANCIEN (o-ni-ro-man-siin), s. m. 

Celui qui interprete les songes. 
j ONOCENTADRE (o-no-san-to-r'), s. m. Nom 

d'un animal fabuleux. Les démons et les onocen- 
taures s'y rencontreront, et les satyres y jelteront des 
cris les uns aux autres, saci, Bible, Isaie, xxxiv, 14. 

— ÉTYM. 'Ovoxívtaupo;, de 6vo;, ftne, et xlviau- 
po;, cenlaure. 

ONOCROTALE (o-no-kro-ta-T), s. m. Espèce de 
pélican blanc. 

— ÉTYM. 'OvoxpóvaLo;, de 5vo;, âne, et xpÓTot).o;, 
sonnelle : sonnette d'àne. 

f ONOMASTICON (o-no-ma-sli-kon j, s. m. Titre 
d'un ouvrage qui a pour but de fixer le sens el Tem- 
ploi des mots. Onomasticon de Pollux. || A Timitation 
des anciens, quelques savants modernes ont donné 
lenom d'onomasticon à des glossaires spéciaux d'un 
auteur. 

— ÉTYM. 'Ovop.a<mxòv, sous-entendu piêl.íov, de 
óvopa, nom : livre relatif à des noms, à des mots. 

f ONOMASTIQÜE (o-no-ma-sti-k'), adj. Qui a 
rapport aux noms propres; qui renferme des noms. 
Nomenclature onomastique des róis d'Egipte. |{ s. f. 
L^nomastique, la liste, ladoctrine des noms propres. 

f ONOMATOLOGIE (o-no-ma-to-lo-jie), s. f. Scien- 
ce des noms, des classifications nominales. 

— ÉTYM. 'Ovopia, nom, et kóyo;, doctrine. 
t ONOMATOMANCIE (o-no-ma-to-man-sie), í. f. 

Divination fondée sur le nom d'une personne, sur 
le nombre des lettres dont ce nom se compose, etc. 

— HIST. xvi* s. Par onomatomantie : comment 
as-tu nom? bab. 111, 25. 

— étym. 'Ovopa, nom, et le suffixe maneie. 
ONOMATOPÉE (o-no-ma-to-pée), s. f. Terme de 

grammaire. Formation d'un mot dont le son est imi- 
tatif de la ohose qu'il signiíie. Cuculus se pronon- 
çait comme nous dirions coucou/oiís, d'oú vient le 
mot français coutou; et ces mots, dans Tune et 
Tautre langue, n'ont été formes que par onoma- 
topée, c'est-à dire imitation du son, pour marquer 
le chant de cetoiseau, bollin, Traité des Ét. 1, a. 
L'onomatopée est une figure par laquelle un mot 
imite le son naturel de ce qu'il signifie; on réiluit 
sous cette figure les mots formés par imitation du 
son, comme le glouglou de la bouteille, le cliquc- 
tis, c'est-à-dire le bruit que font les boucliers, les 
épées et les autres armes, en se choquant, di> 
mabs. Trop. 11, 19. Un enchainement de petites 
Onomatopées analogues aux idées qu'on a, et dont 
on est fortement occupé, diderot, Saloude 1787, 
(Euvr. t. xiv, p. 474, dans pougens. |1 II se dit 
des mots imitatifs eux-mêmes. Dictiounaire des 
onomatopées françaises. |{ En un sens plus large, on 
applique quelquefois aujourd'hui le nom d'onoma- 
topée aux cris qui naturellement accompagnent 
certains gestes. 

— REM. L'onomatopée diffèrede Tharmouie imi- 
tative, en ce que Tune appartient à un mot, et 
Tautre à une phrase : glouglou est une onomato- 
pée; Vessieu crie el se rompi est de Tbarmonie 
imitative. 

— ÉTYM. 'OvopaTOTtoita, de ovopa, nom, etTroietv, 
faire. 

t ONOMATOPÉIQDE (o-no-ma-to-pé-i-k'), adj. 
Qui tient de Tonomatopée; qui offre les mêmes ca- 
ractèros. Les noms donnés aux cboses ont été sou- 
venl imitatifs, onomatopéiques. 

f ONONIDE (o-no-ni-d'), s. f. Genre de la famille 
des légumineuses. 

— ÉTYM. 'Ovwviç. 
| ONOPORDE (o-no-por-d'), s. m. Genre do la fa- 

mille des composées. 
— ÉTYM. 'OvórtopSor, de ovo;, Une, et r.éfòen, 

raitopSx, péter, comme si Ton disait pet dblnc. 
f ONOSME (o-no-snT), s. f. Nom d'un genre do 

borraginées oü Ton distingue Tonos ma echioides, 
Linné, dit surtoüt orcanète. 

— ÉTYM. 'Ovo;, àne, et óma), odeur: plante ílai- 
rée par les ânes. 

f ONTOGONlE (on-to-go-nie), s. f. Histoire de la 
produetion des êtres organisés à la surface de la 
terre. 

— ÉTYM. 'Ov, Svvoç, un être, et yóvo;, génération. 
ONTOLOGIE (on-to-lo-jie), s. f. I| 1° Théorie de 

Têtre, science de Têtre; c'est en général le syno- 
nyme de métaphysique. II sera bien dans Tordre de 
la marche d'esprit qui va naturellement des con- 
crets aux abstraits et des moins abstraits aux plus 
abstraits, de íinir par Tontologie ou la science de 
Têtre, bonnet, (Euv. mél. t. xvm, p. 179, dans 
pougens. Toutes les ontologies, toutes les psycho- 
logies ne sont-elles pas des rêves? volt. Lett. L. C. 
1768, Sur les qualilés occultes. L'examende ces pro- 
priétés forme cette branche de la philosophie dont 
toutes les autres emprunlent en partie leurs prínci- 
pes ; on la nomme Tontologie ou science de Têtre, 
ou métaphysique générale, d'alemb. Dite. prélim. 
Encycl. (Euv. t. 1, p. 239, dans pougens. || Traité 
sur Tontologie. L'Ontologie de Wolf. ||2° Dans la 
médecine, Ia doctrine qui, opposée à Ia doctrine 
physiologique, ne rattache pas les .phcuomènes pa- 
thologiques aux phénomènes réguliors de la vie. 

— ÉTYM. 'Ov, õvto;, Têtre, et Xóyo;, doctrine. 
ONTOLOGIQUE (on-to-lo-ji-k'), adj. Qui a rap- 

port á Tontologie. || Preuve ontologique de 1 exis- 
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tenco de Dieu, celle qui conclut Texistenoe d'uu 
ctre nécessaii-e de Tidée que, suivant la psychologie, 
nous avons en noas d'un tel ôtre. 

—■, étym. Ontologie. 
f ONTOLOGISER (on-to-lo-ji-zé), v. n. Faire de 

Fontologie. 
f ONTOLOGISTE (on-to-lo-ji-sf), s. TO. Celui qui 

s'adonne à 1'ontologie, ou qui adopte les idées du 
syslème onlologique. 

f ONYCHIE (o-ni-kie), s. f. Terme de médecine. 
Inflauimation de la matrice unguéale. 

— ÉTYM. 'Ovu?, ongle. 
f ONYOHOMANCIE (o-ni-ko-man-sie), s. f. Pré-, 

tendue divination qui se fait en couvrant les ongles 
d'un enfant d'huile et de suie, et en observant les 
figures qui s'y forment. 

— ÉTYM. 'Ovu£, ômxoi, ongle, et maneie. 
f ONYCUOPIIOKE (o-ni-ko-fo-r'), adj. Se dit des 

serpents qui ont des ergots à la partie postérieure 
du corps. 

— ÉTYM. "Ovo?, ongte, et epopò;, qui porte. 
f OfíYCUOPTOSE (o-ni-ko-ptô-z'), s. f. Terme 

do médecine. Affection oaractérisée par Ia chute des 
ongles. 

— ÉTYM. "OvuÇ, ongle, et Jt-twai;, chute. 
f ONYCUOSE (o-ni-kô-z'), s. f. Terme de méde- 

cine. Callosité des ongles avec déformation, aecom- 
pagnéo dMnflammation de la matrice. 

— ÉTYM. "Ovu|, ongle, et la finale msiç, ose, qui 
indique formation. 
'ONYX (o-niks'), s. m. Terme d'histoire naturelle. 

Agate très-fine, qui présonte des couches parallè- 
los de dilTérentes couleurs. Les princes d'entre le 
pouple offraient des pierres d'onyx et des pierres 
prccicuses pour Tóphod et Io rational, saci, Bible, 
Krodc, xxxv, 27. La disposition des couleurs en cou- 
ches ou zones fait le principal caractère des onyx, 
ot les distingue dos agatos simples qui sont bien de 
la mômo nature, buff. Min. t. vi, p. 3)6. On creu- 
sait 1'onyx pour en faire un vase propre à contenir 
les essenoes, car on croyait que Fonyx les préser- 
vait de la corruption, pastoret, Inslit. Mém. insc. 
cl hdles-leít. t. v, p. |I05. La transparence laiteuse 
de 1'onglo sur la chair du doigt a été comparée par 
les anciens à Pefiet produit par la couche de oal- 
cédoine, ou d'agate blanche sur la sardoine qui est 
Fagate hrune rougeíltre; do là son nem d'onyx qui, 
à la riguour, n'est applioable qu^ la sardonyx, de 
laboude, Émaux,]). 'jOD. || Adj. Une agate onyx. 

— HlST. xiv0 s. Un signet oü est dedans un onisse 
et un homme entaillé dedans, de laborde, Émaux, 
p. 405. 

— étym. 'Ovu?, ongle, àcause de la comparaison 
aveo la couleur de Fongle. 

f ONYXIS (o-ni-ksis'), s. f. Terme de médecine. 
Ongle entre dans les chairs. 

— ÉTYM. "Ovu?, ongle, et Ia finale is qui s'appli- 
que aux maladies. 

j ONZAINE (on-zê-n'), s. f. Quantité de onze ob- 
jets. En certaines fêtes doubles majeures on met 
devant le sanotuaire une herse appelée râtelier et 
onzaine parce qu'on y met onze cierges, de la- 
borde, Émaux, p. 340. 

— étym. Onze. 
ONZE (on-z'; par exception, l'e muet de 1'artiole 

Íe,d0 Ia préposition de et de Ia conjonction que, ne 
s'élide pas devant onze : le onze; nous n'étions que 
onze; de onze enfants, il n'en reste que trois ; ce- 
pendant quelquefois dans la conversation cet e so- 
lide : 1'onze du mois, nous n'étions qu'onze. Avec 
entre on élide toujours l'e muet :entre,onze heures 
et midi; dites ; an-tron-z heures et midi. Les con- 
sonnes [inales des mots qui précèdent onze ne se 
liejit jamais: ils étaient onze, dites : ils é-tê onze, 
et non ils é-tê-t onze. Brossette dit que Boüenu en 
récilant ce vers : Se vienne en nombre pair join- 
dre à ses onze soeurs, ne liait pas l's de ses), adj. 
numéral cardinal. || 1° Nombre qui contient dix et 
un. Onze heures. Onze personnes. Onze cents. Onze 
mille. On peut parier HB66 contre 93 ou <24 2/9 
contre t, qu'un enfant de onze ans vivra un an de 
plus, buff. 1'rob. de la vie, (Euv. t. x, p. 288. 
II11 va chercher midi oú il n'y a qu'onze heures, se 
dit d'un écorniíleur; locution qui provient de Tu- 
sage ancien de dlner à midi. |j Les onze mille vier- 
ges, voy. vierge. || 2° Se dit pour onzième. Fage 
onze. Louis onze, qu'on écrit Louis XI. || 3" S. m. 
Onze multiplié par deux. || Pour le loto on peut 
avoir occasion d'écrire (sans s) : les onze sont peu 
marquês. || 4° Le onzième. Le onze du mois. J'ai 
reçu des lettres du onze. || S. m. pí. Les onze, 
ofticiers publios d'Athènes qui étaient chargés de 
rexécutfon des sentencos criminelles. 

— RÉM. 1. On dit : j'ai reçu une lettre du onze, 
et non de V orne; nous sommes au onze, et non à 
i'onze. || 2. La prononciation de onze comme s'il 
était préoédé d'une aspiration vient de la tendance 
du vieux français à faire précéder d'une h les mots 
monosyllabiques ou du moins les mots à une seule 
syllabe sonore, cemmençant par une voyelle : haut, 
huit, huile, huttre, etc. 

— HIST. xi* s. Onze millies chevaliers [ils] peu- 
ventestre, Ch. de Boi. ccxx. l|xii* s. Or m'eslisez 
onze de vos barons, lionc. p. 40. ||xvi0 s. LTnega- 
lité entre le cours du soleil et celuy de la lune 
est de onze jours, amyot, Numa, 31. On m'appelloit 
Tamant des onze mille.... Qui tous les jours en 
aymoit deux ou trois, Le qualrième des bigarrures du 
seigneur des Accords,Pa.ns, isos, 2° partie, p. 43. 

— ÉTYM Bourguig. onge; da lat. undecim, de 
unus, un, et derem, dix. 

ONZIÈME (on-ziè-m'; le plus souvent on n'élide 
pas la voyelle do 1'article devant onzième : le on- 
zième, la onzième; on peut cependant les élider ; 
Tonzième jour, Tonzième page, à Tonzieme page; 
on dit au onzième jour et non à Tonzième jour. 
Les consonnes des mots qui précèdent ne se lient 
pas : les six onzièmes, dites ; les si onzièmes, et 
non les si-z onzièmes), adj. numéral ordinal. 
|| Io Nombre d'ordre qui suit le dixième. On a fait 
contre vous dix entreprises vaines; Peut-être que 
Tonzième est prète d'éclater, corn. Cinna, 11, t. 
|| 2" S. m. La onzième partie. J'en aurai le onzième. 
j] Le onzième, le onzième jour. En vérité, ma filie, 
voici une pauvre petite femme bien malade; c^st 
le onzième de son mal, qui lui prit à Chaville, en 
revenant de Versailles, sév. 3(5. [^"S. f. Terme 
de musique. La onzième, le redoublement de Tin- 
tervalle de quarte. 

— HIST. xin* s. Dont est en son pais venus, Lui 
onzime, sans plus avoir, barbaz, Fabliaux, 1.1, p. 75. 
|| xv* s. Le roy Louys unzisme, comm. Prologuc. 
|| xvi* s. Elle le pourta jusques à Tunziosme moys, 
rab. Garg. 1, 3. Lc moys de janvier soubs Romulus 
estoit Tunzieme, amyot, Numa, 31. 

— ÉTYM. Onze; provenç, onzen, honzen; catai, 
onsé; espagn. onceno; ital. undecimo. 

ONZIÈMEMENT (on-ziè-me-man), adv. En on- 
zième lieu. Je lui ai fait observer onzièmement... 

— ÉTYM. Onzième, et le suffixe ment. 
OOLITHE (o-o-li-t'), s. m. Terme de géologie. 

Variété de calcaire composé de ndmbreux petits 
grains ovoides semblables à des oeufs de poisson. 
Plusieurs naturalisles ont regardé les petits grains 
comme des ovaires de poissons, et ont appelé ces 
pierres des oolithes, en allemand Rogenstcin, saus- 
sure, Voy. Alpes, t. 11, p. lu, dans pougens. ITooIi- 
the est toujours en globules ou sphéroides, dont la 
grosseur varie depuis- celle d'un pois jusqu'à celle 
d'une graine de pavot, al. brongniart, Traité de 
minér. t. 1, p. 203, dans pougf.ns. 

— REM. Plusieurs géologues font oolithe du fé- 
minin. 

— ÉTYM. 'Qòv, oeuf, et J.íõoç, pierre. 
f OOUTHIQUE (o-o-li-ti-k'), adj. Qui résultcd'une 

agglomération d'oolithes. Terrains oolithiques. 
f 00L0G1E (o-o-lo-jie), s. f. Traité de Tceuf, con- 

sidéré par rapport à Ia génération. 
— étym. 'Qòv, oeuf, et Xóyoí, doctrine. 
f OOLOGIQÜE (o-o-lo-ji-k'), adj. Qui appartient à 

Toologie. 
f OONIN (o-o-nin), s. m. Nom que Ton a donné 

à Talbumine. 
— ÉTYM. 'Qòv, oeuf. 
f OONINE (o-o-ni-n'), s. f. Membrane réticulée 

qui contient Talbumine du blanc de Toeuf dans ses 
cellules. 

— ÉTYM. 'Qòv, oeuf. 
f OOPHOUIDIE (o-o-fo-ri-die), s.f. Nom, dans les 

lycopodes, de capsules renfermant des corps globu- 
leux. 

— ÉTYM. 'Qòv, oeuf, et ipopò;, qui porto. 
f OOPUORITE (o-o-fo-ri-f), s. f- Terme de mé- 

decine. Inflammalion de Tovaire. 
— ÉTYM. 'Qòv, oeuf, çopòí, qui porte, et la finale 

médicale ite indiquant infiammation. 
f OOTHÈQUE (o-o-tè-k'), s. f. Terme de bota- 

nique. Ovaire des plantes de la famille des fougères. 
— ÉTYM. 'Qòv, oeuf, et eúxfii '08e- 
f OPACIFIEB (o-pa-si-fi-é), o. a. Rendre opaque. 

li S'opacifier, v. ré/l. Devenir opaque. 
OPACITÉ (o-pa-si-té), s. Ali l- Propriétéqu^ntcer- 

tains corps dTntercepter la lumière, même lorsquhls 
ont peu d'épaisseur. Si Ton applique Tun sur Tautre 
deux verres épais etcolorés Tun en rouge, Tautre en 
vert, ils produiront uneopacitéparlaite, quoique cha- 

cun d'eux, pris sépaTément, soit transparent, bris- 
son, Traiu! de phys. t, 11, p. 360, dans pougens. 
Newton prétend, et je crois avec raison, que Topacité 
des corps vient de la multitude des réfractions et ré- 
flexions qui ont lieu dans leurs parties intérieures, 
in. tf), p. 4io. |{ Fig. Quoi! Tesprit le plus beau de 
tout notre hémisphère Voit de Topacité parmi tanl 
de lumière! boursault, Fablesd'Ésope,\ 1, 6. || 2* Ab- 
sence de lumière. L'éruptisn d'un íleuve souterrain 
a fait dresser des autels; les fontaines d'eaux ther- 
males ont un culte; Topacité de certains bois lesa 
rendus sacrés, dider. Claude et Ner. n, 8. 

— HIST. xvi* s. Opacité, COTGHAVE. 
— ÉTYM. Latr opocítaíem, d'opac»s, opaque. 
f OPALAGE (o-pa-la-j'), s. m. Action d'opaIer. 
OPALE (o-pa-T), s. f. Quartz résinite, produit 

volcanique, d'un blanc laiteux et bleuâtre, qui re- 
flete, dans les fissures dont il est traversé, les cou- 
leurs du spectre solaire, et produit ce chatoiement 
opalin qui lui est particulier. De toutes les pierres 
chatoyantes Topale est la plus belle; cependant elle 
n'a ni la dureté ni Téclat des vraies pierres précieu- 
ses, bufe. Min. t. vi, p. <80. Une opaIed'un grand 
volume, dans toutes les parties de laquelle les cou- 
leurs brillent et jouent avec autant de feu que de 
variété, est une produetion si rare qu'elle n^ plus 
qu'un prix d'estime qu^n peut porter très-haut, id. ib. 
p. 18t. L'opale de Hongrie.... sa couleur est le blanc 
clair et bleuâtre du lait étendu de beaucoup d'eau; 
mais ce qui distingue particulièrement cette belle 
pierre, ce sont les vives couleurs de Tiris qu'elle 
fait voir lorsqu'on la regarde sous différentsaspects, 
al. brongniart, Traité de min. t. 1, p. 300, dans 
pougens. La plus estimée est celle de Hongrie; les 
joailliers lui donnent improprement le nom d'opaIe 
orientale, id. ib. p. 302. L'opale, moins duro que le 
cristal de roche, raye cependant le verre et se dis- 
tingue par sa légèreté de toutes les pierres quart- 
zeuses, de laborde, Émaux, p. 400.1| Opale arle- 
quine, ainsi dite par allusion à Thabit d'arlequin. 
|| Opale de bois, opale qui offre des filaments ligneux. 
|| Opale noble, nom d'une opale fort recherchée. 
|| Opale résinoíde, voy. quartz. J| 2o Couleur de 
Topale. Que de variété, que do pompe et d:éclat! Le 
pourpre, Torangé, Topale, Tincarnat, De leurs riélies 
couleurs étaient Tabondanco; Hélasl tout cet éclat 
marque leurdócadcnco [des jardins], deui.le, Jard. 
II. || 3" Croúto cristalline qui se forme à la surface 
du sucre. || 4° Espòce de tulipe de quatro couleurs. 

— HIST. xvi* s. Lc sue fort bigarré fait Tagalhe et 
Topalle, R. belleau, Poésies, t. 1, p, H, dans la- 
CURNE. 

— ÉTYM. Lat. opalus, du grec òiráXXto;; sanscr. 
npala, pierre précieuse. 

f OPALER (o-pa-lc), v. a. Répartir les cristaux 
do sucre dans toute la masse que contient une 
forme, en brisant la croúte cristalline dite opale. 

f OPALESCENCE (o-pa-lè-ssan-s'), s. f. Appa- 
rence semblable à celle de Topale. J'ai obtenu une 
glace opaline, bien homogène, et j'ai pu recueillir 
quelques fragments irréprochables au point de vue 
de la recherche de la densilé; leur opalescence ne 
tenait pas àla présence de Tair, mais probablemenl 
h une strueture ou à des clivages intérieurs, dufouh, 
Comptes rendus, Acad. desse. t. liv, p. <081. 

f OPALIN, 1NE (o-pa-lin, li-n'), adj. Qui a la 
teinte laiteuse et bleuâtre de Topale, et les reflets 
de cette pierre précieuse. Ces belles pierres nouvel- 
lementdécouvertes et auxquelles on a donné le nom 
impropre de marbres opalins, sont plutôt des in- 
crustations ou des concrétions que des pétrifica- 
tions, buff. Min. t. vn, p. 230. 

f OPALISE, ÉE (o-pa-li-zé, zée), adj. Terme de 
minéralogie. Qui est converti en opale. 

OPAQUE (o-pa-k'; d'après Chilflet, Gramm. p. (83, 
on prononçait opâque), adj. Qui ne laisse point 
passer Ia lumière. Semblable aux autres planètes, 
la terre est opaque, elle fait ombre, elle reçoit et 
réfiéchit la lumière du soleil, buff. Ifitt. ano 
Preuv. théor. lerr. CEuvr. t. 1, p. 186. Quelque 
opaque que soit un corps, jamais il ne réllécbit 
loute la lumière qui tombe sur lui, brisson, Traité 
de phys. t. 11, p. 28». II y a des corps opaques qui 
deviennent transparents, si on remplit leurs pores 
d'une substance dontladensité égale celle des par- 
ties de ce corps; c'est ce qui arrive à du papier 
que Ton mouille, ou que Ton imbibe dTiuile, id. ib. 
p. 4t 1. || Qui est sans lumière. A traveis Tombre 
opaque et noire Des hauts cyprès du promontoire, 
lamart. Ilarm. 1, to. 

— hist. xiv' s. La terre grosse, opaque.... Qui 
contient en soy sans doubtance La moindre pari de 
quinte-essence, Nat. d 1'alch. err. 439. || xvi* s. Cest 



OPÉ 

une espineuse entrepnse, et plus qu'il ne semble, 
de suyvre une allure si vagabonde que celle de 
nostre esprit, de penetrer les profondeurs opaques 
de ses replis internes ... mont. ii, 59. 

— ÊTYM. Lat. opacus. 
OPÉRA (o-pé-ra), s. m. || l0Poêmedramatiquemis 

cn musique, et, plus particulièrement, grand poême 
lyrique composé de récitalif, de chant et de danse, 
sans discours ou dialogue parlé. J'honoretout cequi 
estopéra, et, quoique je fasse l'entendue, je ne suis 
pas sihabile que M. de Grignan, et je crois que j'y 
pleureraiscomme àla comédie, sév. 239. Je m'en 
vais à un petit opéra de Mollier, beau-père d'Itier, 
qui se diante chez Pélissari; dest une musique 
très-parfaite, id. 18i3. Ce n'est point 1'üpéra que je 
fais pour le roi Qui m'empèdie d'ètre tranquille; 
Toul oe qu'on fait pour lui paralt toujours facile, 
quinault, dans niCHELET. On ne peut jamais faire 
un bon opéra, parce que la musique ne saurait 
narrer; que les passions n'y peuvent être peintes 
dans toule Pétendue qu'elles demandent; que d'ail- 
leurs elle ne saurait souvent raettre en chant les ex- 
pressions vraimenl sublimes et courageuses, boil. 
Fragm. d'un prolog. d'opéra, arcrí. 11 ne faut point 
de vols, ni de chars, ni de changements aux Béré- 
nices et à Pénélope; il en faut aux opéras, et le 
propre de ce spectacle est de tenir les esprits, les 
yeux et les oreilles dans un égal enchantement, la 
iinuv. j. Cest dansoe village [Issy], près de Vaugi- 
rard, que fut représenté le premier opéra Irançais 
en iC59, saint-i-oix, Ess. sur Paris, (Euvr. t. ni, 
p. 303, dans pougens. Le cardinal Mazarin, pour so- 
lenniser ce mariage [de Louis XIV], fitreprésenter 
au Lóuvre 1'opéra italien intitulé Ércole amante; 
il ne plut pas aux Français, volt. Louis XIV, 25. 
Les charmants opéras de Quinault feront toujours 
les délices de quiconque estsensible à la douce har- 
monie de la poésie, au naturel et à la vérité de 
Texpression, aux grâcesfadles dustyle, quoique ces 
mèmes opéras aient toujours été en butte aux satires 
do Boileau, son ennemi personnel, id. Comm. Com. 
liem. Serlor. Préf. Ce fut là qu'ayant demandé à 
Mme de Maintenon quel était 1'opéra qu'elle aimait 
le mieux, et Mme de Maintenon s'étant déclarée 
poúr Atys, il [Louis XIV] répondit : Atys est trop 
lieureux, genlis, Mme de Maintenon, t. II, p. 24i, 
dans pougens. || 2o En Italie, opéra sérieux, dit aussi 
grand opéra, opéra dont les personnages sont ceux 
de la tragédie (onditaussi opera seria, quand on parle 
italien). (| Opéra bouflbn, ou opéra bouffe, celui 
dont les personnages appartiennent à la comédie 
(on dit aussi opera bufla). || 3° En France, opéra 
comique, drame mixte qui tient dela comédie parle 
dialogue et de 1'opéra parle chant. J'ai vu cequeje 
n'avais jamais vu, des opéras comiques, volt. Lett. 
d'Argental, (9 sept. noo. Joue-t-on enooreEponine ? 
Topéra comique soulient-il toujours la gloire de 
la France? id. Lett. Damilaville, 13 déc. 1762. 
Je suis affligé de la Martinique [prise par les An- 
glais] et de mon roué [Calas]; nous sommes bien 
sois et bien fanatiques; maisTopéra comique repare 
tout, in. íí). 4 avr. 1762. II ne lallait aux Romains 

.que panem eí circenses; nous avons retranclié pa- 
nem, 11 nous suffit du circenses, c'est-à-dire de 
Popéra comique, id. cilépar Grimm, t. vi, p. 370. 
Je puis dire qu'en relevant le caractère de 1'opéra 
comique, i'cn créais un genre nouveau, marmontei., 
Mém. ix. l)ans sa nouveauté, ropéra-comique, tel 
qu'il parut aux foires Saint-Laurent et Saint- 
Germain, n'était que ce qu'on nomme mainte- 
nant le vaudeville; des couplets en faisaient tous 
les frais, fétis, la Musique, n, (8. || Le genre 
de spectacle que constituem les poêmes drama- 
tiques mis en musique. L'abbé Perrin obtint de 
Louis XIV, vers 1009, la permission d'établir un 
opéra dans Paris; et la première représentation 
fut celle de Pomone, cn 1072. L'on volt bien que 
Topéra est Pébaucho d'un grand spectacle : 11 
en donne Tidée, la umiv. i. Je ne sais pascomment 
Topéra, aveo une musique si parfaite et une dé- 
pense toute royale, a pu réusBÍràm'ennuyer, id. ib. 
Alors Topéra no faisait que de naítre en France; 
mais Tart incomparable de Lulli eut bientôt porlé 
ce spectacle à une perfection oú les italiens eux- 
mêmes qui en sont les inventeurs, ne Pont jamais 
vu chez eux, d'olivet, Ihst. Acad. t. n, p. 254, 
dans pougens. Le marquis de Sourdiac, du nom de 
Hioux, à qui Ton dut dopuis Tétablissement de 
1'opéra en France, íit exécuter dans ce lemps-lli 
même [icooj, à ses dépens, dans son chàteau de 
Neubourg, la Toison d'or de Pierre^ Corneille, avec 
des machines, volt. Louis A/F, 25. Je ne connais 
plus d'autre musique que celle des rossignols, et les 
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chouettes de la forêt m'ont dédommagé de 1'opéra 
de Paris, j. j. rouss. Lett. à M. Yernes, Corresp. 
t. iv, p. 189, dans pougens. Je nepouvais ni rire, ni 
bâiller à 1'opéra français, puisque je n'y restais ja- 
mais, et qu'au3sitôt que j'entendais commencer Ia 
lugubre psalmodie, je me sauvais dans les corridors, 
id. Lett. à M. le Nieps. L'opéra de Paris passe à 
Paris pour le plus pompeux, le plus voluptueux, le 
plus admirable quhnventa jamais Part humain, id. 
Hél. 11, 23. L'opéra me paralt une belle fête, et telle 
qu'aucune autre nation n'en peut donner ; c'est 
1'amusement d'un peuple riche, éclairé, sensible et 
ami des voluptés de bon goüt, st-lamb. Sais. iv, 
note 4. L'opéra français, lei qu'on le forma dans sa 
nouveauté, fui reçu"de la nation avec un applau- 
dissement presque unanime, cahusac, Danses an- 
ciennes et modemes, 111, m, 8,L'opéra italien se 
divise en trois genres : Topéra sérieux, le semi- 
sérieux et le bouffe; Topéra français est de deux 
genres ; le grand opéra,chanté d'un bout à Fautre, 
et 1'opéra comique, oú les acteurs parlent et chan- 
tent tour à tour, fétis, la Musique, Dict. opéra. 
|| 5" Par extension, TOpéra, dit aussi à diverses 
époques 1'Académie royale ou impériale de musique, 
le théàtreoú Von joue le grand opéra; TOpéra- 
Comique, celui oíi l'on joue 1'opéra comique (on 
met des raajuscules). L'Opéra est le premier de nos 
théâtres lyriques; il a été tantôt dans les attribu- 
tions des menus plaisirs, de la liste civile du roi, 
de la maison debempereur ou du ministère d'État, 
tantôt en régie. Par toi-même bientôt conduite à 
TOpéra, De quel air penses-tu que ta sainte verra 
D'un spectacle enchanteur la pompe harmonieuse.... 
Entcndra ces discours sur Tamour seul roulants, 
Ces doucereux Renauds, ces insensés Rolands...? 
uoil. Sat. x. La salle de l'0péra et toutes les autres 
dépendances du Palais royal du côté de 1'église 
de Saint-Honoré sont bâties sur les ruines de 
rhôtel des comtes d'Armagnac, saint-foix, Ess. 
Paris, (Euvr. t. m, p. 69. II y a déjà quelque 
temps que l'on m'a dit que M. Destouches avait 
une pension de 4000 livres sur 1'Opéra, et une 
direction sur les auteurs et sur les musiciens, J. b. 
aooss. Lett. à Iloutel, Soleure, le... Peut-on se ré- 
jouir à Paris dans ce malheur général [des guerres 
d'Allemagne] ? hélas! il le faut bien; et on tuerait 
cent mille hommes en Allemagne, que 1'Opéra se- 
rait plein les vendredis, volt. Lett. d'Argental, 
6 juill. (743. Onva voir une tragédie pour étre tou- 
ché, on se rend à TOpéra par désosuvrement et pour 
digérer, id. Lett. Chabanon, 12 février 1768. Par une 
ordonnance du H décembre 1715, les balspublics 
furent permis trois fois ia semaine dans la salle de 
TOpéra; les directeurs firent faire une machine avec 
laquelle on élevait le parterre et Torchestre au ni- 
veau du théâtre, cahusac, Danses anciennes et 
modemes, p. 175, dans pougens. Abonnés de TO- 
péra-Comique, Abonnés du sublime Opéra... Ah! 
combienvous devez êtreriches,Sivraiment Le bien 
vient en dormant! scribe et gehmain delavigne, 
Somnambule, n, couplets finais. || Grand Opéra, se 
dit quelquefois pour Théâtre de TOpéra, afin de le 
distinguer de celui de TOpéra-Comique. H 6°Opéra 
ballet, genre d'opéra mêlé de danses, fort à la mode 
k la fin du xvip siècle et au commencement du 
xvm" siècle. Le Dieu et la Bayadère de MM. Scribe 
et Auber estun opéra ballet. Le rol ya donnéordre, 
madame; on peut être de Topéra sans faire tort à sa 
noblesse; les plus grands seigneürs du royaume y 
peuvent danser avec Tapprobation de tout le monde, 
st-évrem. les Opera (sic), v, 3. || 7o Bal de TOpéra, 
bal que donne le grand Opéra pendant le carnaval. 
Le premier bal de TOpéra fut donné le 6 janvier 
1716 par' autorisation du duc d'0rléans régent. 
|| g" Opéra spirituel, s'est dit quelquçfois pour ora- 
torio. 1| 9o Fig. S'est dit de tout ce qui semble dif- 
ficile. Cest un opéra de lui parler, bouhours, iVoun. 
Item. Ils sont en si grand nombre, que ce serait un 
opéra que d'en vouloir dresser un mémoire, bavle, 
Lellres, p. 695, dans pougens. Mon opéra fait, il 
s*agit d'en tiror parti : c'était un autre opéra bien 
plus difficile, j. j. rouss. Conf. vu. || S'est dit aussi 
d'une chose excellente, d'un chef-d'oeuvre. Vos deux 
lettres sont des choses admirables, dignes d'être ap- 
prises par coeur, et, en un mot, ce qu'on appelle des 
opéra (sic),scarr. Lellres, dans riciielet. Maisàpro- 
pos de couches,vous vous souvenezbien delaleltre 
quevous m'avez promise, dès que vous auriez appns 
que je serais grand-père; je m'attends k un opéra, 
bussv-rabutin, d J/mede Grignan, 3 janv. 1676. Et, 
pour son opéra, une soupe à bouillon perlé, soule- 
nuoiTun jeunegrosdindon, mol. Bourg. gent. iv, 1. 
|| Faire opéra, au nain jaune, se défaire successive- 
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ment de toutes ses cartes, sans en avoir été empêché 
par son adversaire; se dit aussi au lansquenet, quand 
le banquier ou coupeur amène toutes les cartes 
retournées sur le tapis avant d'amener la sienne. 

— REM. On a longtemps écrit au pluriel opéra 
sanss. Bien que j'aie toujours entenduprononcerdes 
opéras comme on dit des factums et des totons, je 
ne voudrais pas assurer qu'on le doive écrire, et je 
pourrais bien m'être trompéenTécrivant de la sorte, 
boil. Béflexions crit. sur Longin, vm. Les opera de 
Rameau commençaient à faire du bruit, et relevé- 
rent ses ouvrages théoriques, que leur obscurité 
laissait à la portée de peu de gens, j. j. rouss. 
Confess. v. Mais, depuisTédition de 1835, TAcadémie 
metTs au pluriel; auparavant, plusieurs la mettaient 
aussi. J'écris opéras au pluriel, malgré la décision 
contraire, parce qu'il me semble que la dernière 
syllabe de ce mot est longue au pluriel, d'alemb. LU), 
de lamus. (Euvr. t. m, p. 368, note l, dans pougens. 

— ÉTYM. Ital. opera, reuvre (voy. ce mot). 
f OPÉRABLE (o-pé-ra-bT), adj. Qui peut être 

opéré. Ce câncer n'est pas opérable. 
fOPÉRANT, ANTE (o-pé-ran, ran-t'), adj. Qui 

est propre à opérer. La foi vive et opérante par la 
charité, mass. Projess. relig. Serm. 2. 

— REM. Bossuet, suivant Ia rcgle archaique, fai- 
sait encore quelquefois accorder le participe présent 
avec son substantif : On les reconnait [les honnes 
oeuvres] nécessaires comme présentes, mais non pas 
comme opérantes le salut, eoss. Projet de réunion, 
Réjl. de l'év. de Meaux, 1, 7. 

OPKIIATTI R, TRICE (o-pé-ra-teur, tri-s'), s. m. 
et f. || 1° Celui, celle qui se livre à quelque mani- 
pulalion. || Fig. Ces opérateurs d'iniquités [les jé- 
suites] sont plus dangereux^que n'étaient autrefois, 
du temps du Messie, les scribes et les pharisiens, 
gui patin, Lettres, t. n, p. 440. |] 2° Celui qui fait 
certaines opérations de chirurgie. Un habile opéra- 
teur. Hom! disait Tun, jamais n'enlonnerai-je Un 
requiem sur cet opérateur? j. b. rouss. Ép. 1, 10. 
|| On dit quelquefois au féminin, opératrice. Voilà 
Topératrice aussitôt en besogne; Elle retira Tos, la 
font. Fahl. 111, 9. || 3o Charlatan qui vend des dro- 
gues en place publique. La bonne compagnie qui 
était déjà dans Thôtellerie, augmenta d'un opéra- 
teur et de son train, qui était composé de sa femme, 
d'nne vieille servante moro, d'un singe et de deux 
valets, scarron, Bom. com. 1, 15. 23 janvier 1696 : 
le soir, il y eut une petite mascarade chez le roi, 
oú M. le duc du Maine était opérateur; il fit beau- 
coup de présents aux dames, fort magnifiques, dan- 
geau, 1, 284. || Au féminin, opératrice, femme d'un 
opérateur. II triompha aussi de Tinsensibilité et de 
la misanthropie de la Rancune, qui devint amou- 
reux de Topératrice, scarr. Bom. com. 1, 19. 

— hist. xiv s. De serfs sont deux especes, le 
curateur et le operateur. Tels sont operateurs far- 
tisans] et font les oeuvres serviles, oresme, Tkèsb de 
keunier. || xvi" s. Aussi habite fut un operateur sur 
Taumonier de Marmoutier lequel il traitait d'une 
hernie, d'auii. Faen. iv, ti. 

—P.TYM. Lat operalorem,áeoperari(voy. opérer). 
f OPÊRATIF, IVE (o-pé-ra-tif, ti-v'), adj. Terme 

de scolastique. Propriétés opératives, celles qui sont 
causes d'acte3. Les qualités formelles sont de sim- 
ples attributs; mais les opératives doivent soigneu- 
sement se diviser en originales et en dérivées, 
volt. Dict. phil. Droit, 1. 

— f.TYM. Opérer. 
OPÉRATION (o-pé-ra-sion ; en vers, de cinq syl- _ 

labes), s. f. || 1° Action d'une puissance, d'une fa- 
culté qui produit un elTet. Les opérations de la na- 
ture. On trouva de grandes difficultés k donner des 
noms aux opérations de Tâme, parce qu"on est na- 
turellement peu propre à refléchir sur soi-même, 
condil. Conn. hum. 1,1, 9.|| En termesde dévotioD. 
L"opération du Saint-Esprit. -Les opérations de la 
grâce. Le doigt de Dieu est ici [dans la conversion 
d'Anne de Gonzague], la suite ne permet pas d'en 
douter, et Topération de la grâce se reconnait dans 
ses fruits, boss. Anne deGons. H En termes de phi- 
losophie, les trois opérations de Tesprit, la première 
qui conçoit, la seconde qui juge, la troisième qui 
raisonne. Si elle [la logique] a pour objet les trois 
opérations de Tesprit, ou la troisième seulement, 
mol. Mar. forcé, sc. 6. || 2o Terme de mathéma- 
tique. Les calculs qu'il faut faire pour obtenir un 
résultat. Trouver la racine carrée d'un nombre e»t 
une opération d'arithmétique. Les quatre règles 
de Tarithmétique, ou les quatre règles, Taddition, 
la soustraction, la multiplication et Ia division. 
II 3° Plans combinés, desseins en voie d'execuiion. 
L'amortissement de la deite publique est une opera- 

\ 
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tion difficile. Je ne sais aucune nonvelledes grandes 
opérations do M. Tablíé Terrai fsürintéhdant des 
finánoes]; je'trouve seulement qu'il ressemble à 
M. Bouvard [célebre médeoin] : il met au régime, 
volt. Lett. ÜArgenlal, 26 mars 1770.(1 Ironique- 
ment. Vous avez fait là une belle opération, voilà 
une belle opération, vous n'avez rien fait qui vaille. 
|| 4° II se dit aussi des transactions qui se font à la 
bourse, dans le commerce. Une opération désas- 
treuse. || 5° Terme de guerre. Mouvement d attaque 
íu de défense d'une armée qui agit. JLes opérations 
je rarmée française. Napoléon venait de mettre ce 
raonarque [le roi de Westphalie] sous les ordres du 
inaréchal [Davoust]; ce fut ce changement trop tar- 
dif et au milieu dbme opération, qui en détruisit 
Tensemble, sésur, Uist. de Nap. iv, 6. || Ligne d'o- 
pération, ligne sur laquelle une armée opere, et 
sur laquelle sont ses dépòts et ses magasins. Une 
attaque brusque et directe les couperait [les Russes] 
de Ieurligned'opération, ségur, Hist.deNap. iv,t. 
|| Au xvn' siècle, opération, en ce sens, passait pour 
une expression venue des gazettes étrangères et ne 
devant pas être employée. Ceux qui savent notre 
langue et qui la parlent bien, répondit le comman- 
deur, disent dans ce sens-Ià les entreprises ou les 
actions de Ia campagne; ce n'est pas que le mot 
opération ne soit français et n'ait plusieurs usages; 
mais il s'agit ioi de la mauvaise application qu'en 
font les étrangers, que nous ne devons pas imiter 
en cela, caillièbes, Boncl mauvais usage, Conver- 
sai. 2. || 6o Opération chimique ou pharmaceuti- 
que, tout ce que fait le chimiste ou le pharmacien 
pour analyser un corps, déterminer des combinai- 
sons, ou préparer des médicaments. || 7o Opération 
chirurgicale, tout ce que fait le chirurgien sur le 
corps vivant à Taide d^nstruments ou de la main 
seule. Une opération laborieuse. Ifopération de la 
cataracle. M. de la Vallière est mort; on lui a fait 
plusieurs opérations, et enfin il s'en est allé, sév. 
321. || 8o Ifaction, 1'eflet d'un remède, d'une méde- 
cine. 11 |mon médecin] ne s'est pas contente de 
m'enseigner les remèdes, mais les a lui-même ap- 
pliqués, et s'est assis auprès de moi pour en atten- 
dre Topération, malh. le Trailê des bienf. de Sé- 
nèque, vi, 16. La médecine commençait à faire 
heureusement son opération, yaugel. Q. C. liv. m, 
dans richelet. (| 11 se dit quelquefois pour effet d'un 
purgatif, selle abondante. M. de Richelieu monta à 
ma garde-robe, et y laissa une opération telle que le 
bassin ne laputcontenir, st-sim. ts, 217. || 9" Terme 
dlmprimerie. Se dit de compositions en plus petit 
caractère que le texte, oú des clnífres sont disposés 
conformément aux opérations d'arilhmétique. 

— HIST. xtv* s. Et chascune de ces opérations et 
ars fait toutes autres choses pour la graoe de ce 
bien, oresme, Eth. vn, 13. || xvi0 s. Tels instrumens 
seroyent inutiles et vains sans l'operation de Tes- 
prit, calv. Imlil. 1033. 

— ÉTYM. Provenç. operado; espagn. operacion; 
itaí. operazione; du lat. opcrationem (voy. opéreb). 

-[ OPÉRATOIRE (o-pé-ra-toi-r'), adj. Qui a rap- 
port aux opérations cbirurgicales. || Procédés opé- 
ratoires, ceux que Ton suit dans une opération 
donnée. || Médecine opératoire, Tensemble des rè- 
gles à suivre dans les opérations. 

— ÉTYM. Lat. operatorius, de operari, opérer. 
f OPERCULAIRE (o-pèr-ku-lê-r'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui ferme une cavité à la ma- 
nière d'un couvercle. 

OPERCULE (o-pèr-ku-l'), s. m. || 1° Terme de bo- 
tanique. Espèce de couvercle qui ferme Furne des 
mousses. || 2° Termo d'ichtliyologie. Appareil os- 
seux composé de quatre piêces, qui, dans beaucoup 
de poissons, couvre et protége les branchies. || 11 se 
dit aussi pour les oiseaux. Les ouvertures des nari- 
nes qui se trouvent àja base du bec, sont plus qu'à 
demi recouvertes par un opercule de mèmecouleur 
que le bec, mais d'une substance plus molle, buef. 
Oís. t. iv, p. 188. || 3o Terme de concliyliologie. 
Pierre calcaire ou coruée qui sert à fermer plus ou 
moins complétement Pouverture de certaines co- 
quilles univalves. 

— ÉTYM. Lat. operculum, de operire, couvnr. 
OPERCULÊ, ÉE (o-pèr-ku-lé, lée), adj. Muni (Tun 

opercule. 
f OPERCULIFÈRE (o-pèr-ku-li-fè-r'), odi. Se dit 

d'une coquille, d'un mollusque, etc. qui est muni 
d'un opercule. 

— ÉTYM. Opercule, et le lat. ferre, porter. 
f OPERCÜLINE (o-pèr-ku-li-n'), s. f. Genre de 

coquilles univalves. |{ Genre d'infusoires. 
j OPEKCÜLITE (o-pcr-ku-li-t') ,s. f. Opercule fossile, 
— ÉTYM. Opercule, ella (inale minóralogique üe. 
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OPÉRfi, ÉE (o-pé-ré, rée), pari. passé d'opérer. 
|l Io Qui est effectué. Un prodige opéré par le ciei 
mênlè ne révoltera pas; mais un prodige opéré par 
un sorciérmalgré le ciei ne plaira jamais qu^la po- 
pulace, volt. Comm. Com. Item. Médée, Préambule. 
|| 2" Qui a subi une opération chirurgicale. Opéré d'un 
câncer. || Substantivement, un opéré, une opérée, 
celui, celle qui a subi une opération chirurgicale. 

OPÉRER [o-pé-ré. La syllabe pé prend un accent 
grave quand la syllabe qui suit estmuette ; i'opère, 
excepté au futur et au conditionnel; j'opérerai, j'o- 
pérerais), v. a. |11° Produire un effet. Je sens.... que 
toutes ces lumières dont il [Bourdaloue] a éclairé 
mon esprit ne sontpoint capables d'opérer mon sa- 
lut, sév. 20 avr. 1683. On vit en M. le Tellier cette 
tristesse de pénitenoe qui opere le salut, fléch. le 
Tellier. Dieu qui opéràit par eux de grandes choses, 
mass. Avent, Circ. Opérez le bien, tandis que Dieu 
vous en taisse le temps, in. Carême, Imp. Tous 
opèrent Piniquité, m. Carême, Élus. Vous voyez ce 
qu'opère Votre indiscrétion....LA chauss. Gouvern. v, 
so. dern. La plus petite intrigue fait dansuntemps ce 
que les plus grands ressorts ne peuvent opérer dans 
un autre, volt. LouisXIY, 10. ITempereur français 
jugea que cette position derrière le Niémen n'était 
ni offensive ni défensive, et que 1'armée russe n'é- 
tait gucre mieux placée pour opérer une retraite, 
ségur, Hist. 4e Nap. iv, 1.1| Absolument. La grâce 
opéra dans son âme. II n'y a aucun corps connu par- 
faitement dur, mais bien des esprits durs sur lesquels 
nous avons en vain tâché d'opérer, volt. Diatribe du 
docteur Akakia. La mémoire, la raison proprement 
dite, et rimagination sont les trois manières dilfé- 
rentes dont notre àme opere sur les objets de ses 
pensées, d'alemb,' Disc. prélim. cncycl. (Euv. t. 1, 
p, 236, dans pougens. L'animalréunit toutes lespuis- 
sances dela nature, les forces quiTaniment lui sont 
propres et particulières, il veut, il agit, il se déter- 
mine, il opere, büff. Hist. anim. ch. 1. Je com- 
mence à croire que le changement des lieux et des 
objets opère sensiblement surnolre âme, riccoboni, 
IlissJenny, (Euv.t. m, p. 432,dans pougens.|| Use dit 
aussi d'une troupe qui agit militairement. La division 
opérait sur la gaúche de Teunemi. || Ironiquement. 
Vous avez, ma fui, bien opéré, se dit à ceux qui ont 
gâté, ruiné quelque affaire. Vous avez là dedans 
bien opéré, vraiment! mol. Éc. des f. v, 4. Vous 
avez bien opéré avec ce beau monsieur le comte 
dont vous vous êles embéguiné! id. Bourg. gent. 
III, 3 1| 2° II se dit de quelques arts ou soiences qui 
exigent une certaine pratique. Opérer une division, 
unemultiplication. Opérer la combinaison de deux 
gaz. || Absolument. On ne saurait être bon chimiste 
sans opérer. Cet arithméticien opère avec beaucoup 
de súreté. Pour Taddition on range les nombres 
Fun au-dessus de 1'autre, puis on opère. II [Newton] 
fut admire de ses compatriotes dês qu'il eul écrit et 
opéré ; il n'a été bien connu en France qu'au bout 
dequaranteannées, voLT. Dicl.phil.Newton.\\ 30Par- 
ticulièrement. Faire une opération de cbirurgie. 
Opérer un câncer, une fislule. || 11 se dit aussi de la 
personne qui subit Fopération. Opérer un homme 
affecté dela pierre. || Ètre opéré, se faire opérer, subir 
une opération. 11 a été opéré par un habile chirur- 
gien. Se faire opérer de la cataracte. || Absolument. 
Ce chirurgien opère bien. || 4° V. n. 11 seditde FelTet 
que produit une substance sur le corps vivant. Ce 
médicament opère avec une grande énergie. J'espère 
Que le vin opère; Oui, tout est bien, même en prison; 
Le vin m'a rendu la raison, bérang. J/a guérison. 
|| En un sens plus restreint, se dit des évacuants. 
Mon lavement d'aujourd'hui a-t-il bien opéré? mol. 
Mal. im. 1, 2. || Par euphémisme, satisfaire les be- 
soins nalurels. Cosnac les mit adroitemeht [les pa- 
piers] au fond du pot et opéra par-dessus, st-sim. 
92, 207. || S'opérer, v. ré/l. Étre accompli. Ce clian- 
gement s'est opéré à vue. 11 s'opère quelque cbose 
de semblable dans la production de certaines ma- 
lachites.... buff. Min. t. v, p. 88. 

— HIST. xvi* s. Les scolastiques ont en la bouche 
cette distinetion de lagrace operante et cooperanle. — 
Dieu parfait en cooperant ce qu'il a commencé en 
operant, calv. Instil. 220. 

— étym.Forme moderne et latinede ouvrer (voy. 
ce mot). 

f OPÉRETTE (o-pé-rè-f), s. /i || 1° Mot qui a 
passé de la langue allemande dans le français, et 
par lequel on designe de petits opéras sans impor- 
tance par rapport à Fart, fétis, la Musique, Dict. 
Opérelte. || 2° Aujourd'hiii, ce mot est très-généra- 
lement employé pour désigner les ouvrages joués 
sur plusieurs petits théíltres ou dans les salons. 

— ÉTYM. Diminutif ãopéra, attribué à Mozart. 

OPH 

OPES (o-p), s. m. pl. I| 1° Terme d'architecture. 
L'ouverture qui est entre les métopes ct qui se 
trouve rempiacée par rextrémitéd'une solive déco- 
rée d'un triglyphe. || 2" Particulièrement. Trous qui 
reçoivent les poutres, les chevrons, les solives, etc. 
|| Trous que les.boulins qui ont servi à Féchafau- 
dage laissent dans les murs. 

— uem. L'Académie fait opps du masculin; ce- 
pendant le mot est féminin en grec, et métope qui 
en est formé est féminin aussi. 

— ÉTYM. 'Oirii, ouverture. 
f OPHL... ou OPIIIO.... élément de composition 

qui veut dire serpent et vient de ófi;. Curlius rsp- 
porte õsfn à OATogat, voir (oomparez Ò|Õa),[iò;), 
comme Spáxwv, dragon, se rapporte àSépxw, voir. 

f OPHIASE (o-fi-a-z') ou 0PHIAS1S (o-fi-a zis'), x. 
f. Terme de médecine. Chute de cheveux par piaces. 

— HIST. xvi* s. Ophiasis, pelade, ainsi dite à cause 
que les raalades ont cheute de poli par ondes, à la 
figure d'un serpent nommé en grec ophis, paré, 
Introd. 21. 

— ÉTYM. 'Oçíauiç, de Õ9'.ç, serpent. 
0PHICLÉ1DE (o-íi-klé-i-d'), s. m. Instrument de 

cuivre de la famille des bugies. II y a deux sortes 
d'opbicléides : 1'ophicléide alto, cn mi hémol, et 
Fophicléide basse, en utet en si bémol. De toutes 
les basses de la musique d'harmonie, Fophicléide 
est la plus puissante, fétis, Manuel des composi- 
leurs, 11, 14. Première exhibilion de Fophicléide à 
1'orchestre [ de FOpéra] dans la Lampe merveilleuse 
(6 fóvrier <822), casiil- blazb, Hist. de VAcad. de 
musique, t. 11, p. 350. 

— UEM. On le fait souvent féminin en parlanl. 
— ÉTYM. Ophi..., etxXei;, clef; ainsi dit, parce 

que Fophicléide représentait en effet Fancien ser- 
pent, instrument qui n'avait que six trous, et qui 
était presque toujours faux, mais qui était devenu 
juste grâce aux clefs qu'on y avait ajoutées. 

t 0PH1ÜIEN, IENNE ( o-fi-diin, diè-n'), adj. 
Terme de zoologie. Qui ressemble à un serpent. 
|! S. m. pl. Les ophidiens, iroisième ordre de la 
classe des reptiles, à épiderme écailleux, caduc, á 
corps allongé, serpentiforme, aminci en arrière, à 
membres nuls ou rudimentaires. 

— ÉTYM. "Oçptç, serpent. 
f OPUIDOSAÜRIENS, (o-fi-do-sô-riin), s. m. pl. 

Famille de reptiles comprenant les serpenls et les 
lézards. 

— ÉTYM. 'Otpiç, serpent, et oaõpo;, lézard. 
f 0PH10D0NTE (o-fi-o-don-f), s. f. Dent de ser- 

pent fossile. 
— ÉTYM. Ophi..., et õ8ou;, dent. 
-f OPHIOGLOSSE (o-fi-o-glo-s'), s. f. Geme de fou- 

gères, rentermant une quinzaine d'espèces pelites et 
très-répandues, dont une espèce, langue de serpent, 
petite serpenlaire, est Vophioglossum vulgalum, L. 

— ÉTYM. Ophio..., et -fXiÃoiTa, langue. 
| 0PU10GRAPHE (o-(i-o-gra-f'), s. m. Celui qui 

se livre spécialement à la description des serpents. 
— ÉTYM. Ophi..., et Ypaçeiv, écrire. 
-j- OPUIOGRAPHIE (o-fi-o-gra-fie), s. f. Descrip- 

tion des serpents. 
f 0PI1I0GRAPHIQUE (o-fi-o-gra-fi-k'), adj. Qui 

a rapport à rophiographie. 
f 0PU10LATRIE (o-fi-o-lâ-trie), y, /'. Culle des 

serpents. 
— ÉTYM. Ophio..., et látrie. 
f 0PH10UTHE (o-fi—o-li-t'), s. f. Roche compo- 

sée, á base de tale ou de serpentine et de diallage. 
— ÉTYM. Ophio.,., et Xíôop, pierre. 
f OPHIOUTHIQUE (o-fi-o-li-ti-k'), adj. Qui con- 

tient de Fophiolithe. 
f OPHIOLOGIE (o-fi-o-lo-jie), s. f. Traité des ser- 

pents. 
— ÉTYM. Ophio..., e\, Xóyo;, traité. 
t OPIUOMANTIE ( o-li-o-man-sie), s. f. Divina- 

tion en observant des serpents. 
— Étym. Ophio..., et maneie, sufíixe. 
+ OPIUOMAQUE (o-fi-o-ma-k'), adj. Qui cotnbal, 

qui détruit les serpents. _ 
— ÉTYM. Ophio...,■et páxn, combgt. 
t OPIIIOPUAGE (o-fi-o-ia-j'), adj. Qui se nourril 

de serpents. 
—'ÉTYM. Ophio..., et ipaveiv, manger. 
j OPHIOSTOME (o-fi-o-sto-m"), s. m Genre d"en- 

tozoaires à corps cylindrique, allongé, et à boucbe 
munie de deux lèvres. 

— ÉTYM. Ophio..., et (TTÓpa, bouche. 
f OPIIIOSURE (o-fi-o-zu-r"), s. m. Geme de pois- 

sons, faisant partie de la division des apodes et 
formé aux dépens du genre murène. 

— ÉTYM. "Ocptç, ôvioí, serpent, et oòfà, queue. 
1. OPHITE (o-li-t'), s. m. Nom donné àcertaines 
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roches trappéennes des Pyrénées, d'une composi- 
tion variable. || Sorle de marbre dont la couleur est 
d'un vertobssur, rayé de filets jaunes qui se croi- 
sent. Le feldspath et le schorl ; ce mélange estcelui 
qui a forme la maticre des ophites, dont il y a 
plusieurs variétés, mais toutes composées de feld- 
spalli, plus ou moins mêlc dc schorl de diíférenles 
couleurs, Dure. .fírn. t. i, p. H9. || Adj. Marbre 
ophile. || Se dit aussi quelquetois d'une roohe ma- 
gnésienne plus souvent nommée serpentine. 

— ÉTYM. 'OçÍTn:, de 091;, serpent, à cause que 
rophite rappelle, par son fond vert tacheté de blanc, 
la peau bigarrée des serpents. 

f 2. OP1UTE (o-fi-f), s. m. Nom d'une sede d'hé- 
rétiques du second siècle qui était une branche des 
gnostiques, ainsidite de õçpiç, serpent, parceque ces 
hérétiques rendaient un cuíte superstitieux à cet 
animal, en souvenir du serpent qui séduisit Eve. 

t 3. OPHITE (o-fi-t'), s. m. Genre de serpents. 
— ÉTYM. "O91Í, serpent. 
f OPIUTKÜX, EÜSE (o-fi-teú, teú-z'), adj. Qui 

contient de Topliite; qui en a les caractères. 
— ÉTYM. Ophile t. 
t OPIIIÜCHÜS (o-fi-u-kus'), s. m. Constellation 

bordée inférieurement par la Balance, le Soorpion et 
le Sagittaire. || Ondit aussi Serpentaire ou Esculape. 

— ÉTYM. 'OíÍouxoç, de Ó911;, serpent,et i-/wt lenir. 
t OPUIURES (o-fi-u-r'), s. m. pi- Genred'étoiles 

de mer qui diflère des autres par la disposition al- 
longée serpentiforme desrayonsquibordent le corps. 

— ÉTYM. Opht..., et oòpà, queue. 
f OPHTIIALMALGIE (o-ftal-mal-jie), s. f. Terme 

dc médecine. Toute douleur des yeux sans inllam- 
mation; névralgie oculaire. 

— ÉTYM. 'OçõaVòç, ceil, et ã).Yo;, douleur. 
OPUTUALMIE (o-ftal-mie), s. f. Terme de méde- 

cine. Inflammation de 1'oeil. || Cphlhalmie sèehe, 
ophthalmie qui n'estpas accompagnée d'un écoule- 
inent. || Oplilhalmie d'Égypte, ophthalmie épidémi- 
que, ophthalmie purulente,sorte d'oplithaIraie, ainsi 
nommée parce qu'on Ta observée d'abord sur des 
troupes revenant de Pexpédition d'Egypte; elle est 
contagieuse, et donne rapidement lieu à la fonte 
deToeil. || Ophthalmie périodique, inflammation par- 
ticulière de Toeil qui se montre sur les animaux 
solipèdes aveo les caractères de la périodicité. 

— HIST. xiv s. Ceulz qui ont une maladie es oilz 
appellée obtalmie, oresme, Eth. 299||xvi» s. Opli- 
lhalmie est une inflammation de la membrane ap- 
pelée conjonctive, paré, xv, <3. 

— ÉTYM. 'OçÔaXpía, de 690aX[ió;, ceil (voy. oph- 
TIIALMO....). 

OPHTIIALMIQOE (o-ftal-mi-k'), adj. || 1» Qui 
concerne les yeux. || Nerf ophthalmique, ancien 
nom du nerf optique. 1| Ganglion ophthalmique, 
petit corps rougeâtre, placéaucõlé du nerf optique, 
et donnant naissance aux nerfs ciliaires. (| 2° Qui 
est propre aux maladies des yeux. Pommade oph- 
thalmique. 

— ÉTYM. 'OipflaXptxòc, de Ò99aX[xò;, ceil (voy. 
onmuLMO....). 

f OPUTUALMO.... élément de composition qui 
signifie ffiil, et qui vient de òçfiaXpò;, dérivé cer- 
tainement, mais sans qu'ons'eri rende bien compte, 
du radical òjr, qui signifie voir, et qui est le mème 
que le radical latin oc dans oculus. 

j OPIITUALMOBLENNOHRIIEE (o-ftal-mo-blè- 
no-rrée), s./". Terme de médecine. Un des noms de 
Tophthalmie purulente. 

— ÉTYM. Ophthalmo..., et blennorrhée. 
t OPUTHALMOCÈLE (o-ftal-mo-sè-P), s. f. Syno- 

nymo d'exophthalmie. 
— ÉTYM. '099aXp.ò;, mil, et x^Xv), tumeur. 
\ OPUTHALMOCOPIE (o-ftal-mo-ko-pie), s. f, 

Terme de médecine. AlTaiblissement de la vue qui 
se remarque chez les presbytes, et exceptionnelle- 
raent chez les myopes qui ont fait abus de lunettes 
concaves trop fortes. 

— ÉTYM. 'Ü90aXp.ò;, ffiil, et xÓTto;, fatigue; la fl- 
nale te vient par similitude des noms en te. 

■[ OPIITIIALMODYNIE (o-ftal-mo-di-nie), s. f. 
Terme de médecine. Douleur rhumatismale de 1'oeil, 
 ÉTYM. 'O90aX|jiè;, ffiil, et àSúvti, douleur. 
OPUTUAUIOGKAPUIE (o-ftal-mo-gra-fie), s. /'. 

Description anatomique de l'ceil, 
— ÉTYM. 'O^aXpòc, ceil, et Ypá9£iv, décrire. 

OPUTUALMOéITUE (o-ftal-mo-ii-f), s. m. Con- 
crétion oculaire. 

— ÉTYM. 'C^eaXiièç, ffiil, et XÍBoç, pierro. 
f OPUTHALMOLOGXE (o-fial-mo-lo-jie), x. f. 

Trailé de 1'ffiil. 
— ÉTYM. 'OíOaXpòí, ffiil, et Xóyo(, traité. 
t OPHTUALMOMÈTRE (o-ftal-mo-mè-tr'), s. m. 

Instrument propre à mesurer la gramleur des di- 
verses parties de Toeil. 11 [Petit] avait imaginéet fait 
construireunophthalmomctre, instrument destine à 
mesurer les parties de Tffiil, mairan, Éloge de Pelit. 

—- ÉTYM. 'OçSaXpò;, ffiil, et pirpov, mesure. 
f OPHTHALMORRHAG1E (o-ftal-mo-rra-jie), s. f. 

Terme de médecine. Hémorrhagie ou éooulement 
de sang par la conjonctive oculaire. 

— ÉTYM. '096aX|iò;, ffiil, et ^ayetv, faire éruption. 
f OPUTUALMOSCOPE (o-ftal-mo-sko-p'), s. m. 

Instrument qui sert á examiner Tintérieur de Toeil. 
— ÉTYM. 'OçSocXuò;, ffiil, et uxoxeív, examiner. 
•)■ OPJiTUALMOSCOPlE (o-ftal-mo-sko-pie), s. f. 

Art de connaitre le tempérament d'une personne 
par Texamen de ses yeux. || Emploi de Tophlhal- 
moscope. 

■j OPIITUALMOSTAT (o-ftal-mo-sta), s. m. In- 
strument avec lequel on tenait les paupiêres écar- 
tées et le globe de Toeil immobile. 

— ÉTYM. 'OçOaXpiò;, ffiil, et ata-còi, arrêté. 
+ OPliTUALMOTHÈQÜE (o-flal-mo-tè-k'), s. f. 

Parüe du corps de la chrysalide qui couvre les yeux 
de l'inseote. 

— étym. ceil, et Bfixt], loge. 
f OPHTHALMOTOMIE (o-flal-mo-to-mie), s. f. 

Parlie de Tanatomie qui a pour objet la dissection 
de Toeil. || Extirpation de 1 ceil. 

— ÉTYM 'OçõaXpòí, ffiil, et Togri, sestion, qui en 
latin s'est changé en tomia. 

f OPHTH A LMOXYSE (o-ftai-mo-ksi-z'), s. f. Terme 
dechirurgie. Espèce de scariflcationsquTmpratiquait 
autrefois sur la conjonctive dans les ca3d'ophthalmie. 

— ÉTYM. 'OçOaXpè; ffiil, et Çú<k;, soaritication. 
f OPUTHALMOX YSTRE (o-ftai-mo-ksi-Str') ,s.m. 

Instrument avec lequel on scarifiait la conjonctive 
ou la surface interne des paupiêres. 

— ÉTYM. Ophthalmo..., et íuaxpòv, scarificateur. 
OPIACÉ, ÉE (o-pi-a-sé, sée), adj. Qui contient de 

Topiura. Préparations opiacées. 
— étym. Opinm. 
f OPIANIQUE [o-pi-a-ni-k'), adj. Terme de chi- 

mie. Ácido opianique, produit de la décomposition, 
par oxydation, de la narcotine. 

OPIAT (o-pi-a; TAcadémie dit qu'on prononce 
le í, mais cela n'est pas conforme à Tusage le plus 
général),s. m. || l°ÉÍectuaireoú il entre de Topium. 
|| 2,i Ahusivemcnt. Un électuaire quelconque, mais 
surtout électuaire magistral. || 3° Pâte pour netíoyer 
les denls. 11 dit que Topiat, la guimauve et le reste 
Ont été pour ses dents un reínêde fuueste, deshoul. 
t. 1, p. 281. Pai connu un homme sans nom qui 
aváit amasse des richessès immenses par le déhit 
cTun nouvel opiat pour les dents, vAUVEN.Díaí. xvn, 
lienaud et Jaf. H Furetièra fait la distinction de 
opiat, substantif masoulin, et opiáte, substantif 
féminin. 

— iiist. xvi' s. Opiatte cordialle, rab. Pant. v, 
Prol. Cest le breuvage qui nous infatue et endort, 
comme uneopiatebiensucrée, etqui sert de medica- 
ment nareotique, pour stupefier nos membres, Sat. 
Mén. p. (Cl.Conserves,opiates,poudres, paré, v, )6. 

— ÉTYM. 'Oxiov, sue (voy. OPIUM). 
OP1LATIF, IVE (o-pi-la-tif, ti-v'), adj. Terme de 

médecine. Qui obstrue. 
— étym. Opiler. . 
OPILÍTION (o-pi-la-sion), s. f. Terme de méde- 

cine. Obstruction. 
— HIST. xvi' s. Et voyant que le visage lui de- 

venoit jaune, estimerent que c'estoit une opilation 
de fole, marg. Nouv. l. Par opilation des x-emedes 
qui ferment et bouchent les pores, paré, xxtv, 39. 

— ÉTYM. Lat. oppilationem (voy. opiler). 
OPILE, ÉE (o-pi-lé, lée), pari. passe d'opiler. 

J'en perds le sentiment, du corps tout mutilé, Et 
durant quelques jours j'en demeure opilé, régniér, 
Sat. 11. 

OPILER (o-pi-lé), ». a. Terme de médecine. Ob- 
struer. 

— hist. xvi' s. Ces medioamons eschauflent et 
opilent trop, dont les tumeurs sont rendues plus 
rebelles à suppuration, paré, xxiv, 38. 

— étym. Lat. oppilare, de oi), et pilare, appuyer 
fortement (voy. pile). 

OPIMES (o-pi-m'), adj. f. pl. 1] 1° Terme d'antiquité. 
Dépouilles opimes, celles que remportait un général 
romain qui avait tué de sa main le général de Tar- 
mée ennemie. Tous ces grands hommes [les con- 
quérants] étaient si parfaitement voleurs de grand 
cbeniin, que, depuis Romulus jusqu^ux flibustiers, 
il n'est (|uestion que de dépouilles opimes, de butin, 
de pillage, de vaches et de boeufs volés à main 
armée, volt. Dict. phil. Gouvern. anglais. |{ 2° Fig. 
Dans le langage général, dépouilles opimes, belles 

dépouilles, belle acquisition, etc. [| V. Hugo Ta em- 
ployé ausingulier masculin, en ce sens : Tandisque 
tu rêvais sur le trophée opime Un avenir si beau, 
Crép. 2. 

— étym. Lat, opimus, excellent, de opes, ri- 
chesses (voy. opulent) . 

OPINANT (o-pi-nan), s. m. Celui qui opine dans 
une délibération. Le premier opinant. Quel moyen 
plus súr peut-on avoir d'anéantir tous ces intérèts 
particuliers, que de les opposer entre eux par la 
multipllcation des opinants? 3.3. rouss. Polysynod 

OPINER (o-pi-né), v. n. || 1° Dire son sentimeir. 
dans une délibération. On ne put achever la déli- 
bération, quoique Ton eút opiné jusqu'à trois heures 
après midi; elle fut consommée le lendemain, et 
arrêt fut donné, reiz, Mém. t. 111, liv, iv, p. 1)8, 
dans pougens. Qu'à Tavenir on opinerait [à TAca- 
démie française] sur les élections par billets et non 
pas de vive voix, comme on avait fait jusqu'alors, 
pellisson, Hist. de 1'Acad. iv. AUez, mais sur tout 
autre opinez pour la paix, rotrou, Antig. 1, 5. Dês 
Tabord íeur doyen [des rats], personne fort prudente, 
Opina qu'il fallait, et plus tôt que plus tard, Attacher 
un grelot au cou de Rodilard, la fontaine, Fabl. 11, 
1.11 [Sainte-Hélène, un des juges de Fouquet] opina, 
sans appuyer sur rien, que M. Fouquet aurait la 
tête tranchée, àcause du crime d'État, sév. à Pom- 
pone, )7déc. xeci.On parle deBâle et de Constance 
[conciles], oú Ton opina par nalions, boss. Projel de 
réunion, 2'parlie, lettre xxn. Plnloctète et Nes- 
tor avaient déjà opiné qu'il fallait profiter d'une si 
beureuse occasion, fén. Tã. xx. Savoir opiner dans 
des cunjonctures oú il ne fallait savoir que consentir, 
mass. Or. fun. Viltars. lis [des juges] jugèrent bien, 
parce qu'iís suivaientleslumièresde laraison; et les 
autres [desavocats] avaient opiné mal, parce qu'ils 
n'avaient consultéque leurs livres, volt. Babnuc. Le 
roí défendit aux princes et aux pairs d'aller opiner 
dans le parleraent de Paris sur des aflaires dont il 
attribuait la connaissance à son conseil pnvé, m. 
Louis XV, 36. || Opiner du bonnet, ôter son bonnet 
en signe qu'on est de Tavis qui prévaut; et fig. 
acquiescer sans mot dire. Appuyé sur sa canne, 
comme je vous Tai dépeint, il opina du bonnet, 
madame d'épinay, Mém. 1.1, p. 1)6, dans pougens. 
|| 2° Opiner à, être d'avis que. lis opinèrent tous à 
Tarrètdemamort, scudéri, TAm.. libéral, 1, 3. Cha- 
cun opine k la vengeanoe, la font. Cord. Tous vos 
amis opinent à votre retour, sév. 366. J'opine à 
n'a!Ier à Rennes que pour Ia semaine sainte, m. )9 
fév. )690.L. Cornélius opinaà ce qu'onn'entràtenau- 
cune négociation avec les deux armées, vertot, Jíéuoí. 
rom. v, 7). |jll se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— UEM. Le xvi" siècle a fait quelquefois actif 
ce verbe: mais cela n'est plus usité; cependant on 
en trouve quelques exemples : Messieurs , qu'opi- 
nez-vous? p. l. cour. Correspond. mai )804. 

— hist. xv' s. Quelque chose qui luy fut dit et 
oppiné, il delibera de.... comm. 1, 3. l|xvi' s. Au- 
tant en opina des yeulx [n'en fit pas plus de cas 
que d'un autre membre] celuy qui se les creva, 
mont. 1, 311. Antoine de Leve opinoit toutesfois le 
contraire et le desconseilloit, m. 1,321. Les femmes 
avoiont droict d'assister et opiner aux causes qui.... 
ID. I, 322. 

— étym. Lat. opinari-, prov. opinar. Opinari, 
opinio, opinas, dans nec opinus, est rapporté avec 
vraísemblance par L. Meyer àlaracine qukm trouve 
dans le greo êxiTogat, et qui est une transformation 
de la racine oc (d^ú oculus, ceil). Opinus, qui est 
ici le mot fondamental dont opinio et opinari sont 
dérivés, signifierait donc qui voit, quis'aperçoitde. 
Corssen a adopté cetteexplication (Nachtrüge, 28). 

■f OPINEÜR (o-pi-neur), x. m. Celui qui opine. 
— hist. xvi* s. Opineur, cotghavk. 
OPINIÃTHE (o-pi-ni-â-tr'), adj. || 1° Fortemen 

attaché à son opinion, à sa volonté. La mule es 
unanimai opiniàtre. Vous êtes opiniâtre, me disent- 
ils; vous le direz [le mot de prochain], ou vous se- 
rez héiétique, et M. Arnaud aussi, pasc. Prov. 1. 
Les convulsionnaires de Paris ont été sur le point 
de faire une révolution; ils ont été bien fous, mais 
ils n'ont pas été assez opiniâtres, volt. Dict. phil. 
Ignace de Loyola. Et dans son zele aveugie un peu- 
ple opiniàtre, in. Oidipe, 111, B. |{ Opiniàtre à. On 
cesse d'être opiniàtre à maltraiter une personne qui 
est opiniàtre à nousaimer malgré nos mauvais trai- 
tements, le maisthe, Plaid. xxix. || Substantive- 
ment. Personne opiniàtre. Attendons-nous que les 
impieset les opiniâtres se taisent?E0ss. Hist. 11, *3. 
Cest en cela que consiste Topiniatretè qui lait T_be- 
rétique et Thérésie  afin qu'on puisse connaitie 
cet opiniàtre qui est hérétique— voici sa propnéte 
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incommunicable et son manifeste caractère : tfest 
qu'il s'éri{{e lui-même, rians sòn propre jugement, 
\in tribunal au-dessus duquel il ne met rien sur 
la terre, ou, pour parler eu temes simples, c'est 
qu'il est attaché à son propre sens, jusqu'à ren- 
dre inutiles tous les jugements de TÉglise, boss. 
Trojei de réunion, iiéfl. Molanus, II, vm, i, 
M. Oronte est un petit opiniâtre, lesage, Cris- 
pin rival de son maitre, sc. 5. Quel opiniâtre! il 
me met en fureur, eern. de st-p. Mort de So- 
crate. || 2° II se dit des choses oCl Ton apporte de 
la persévérance, de Tobstination, de i'acharne- 
ment. Mais il hait des chrétiens 1'opiniâtre zele, 
corn. Théod. v, l. Sa baine opiniâtre h croltre 
mes malheurs, m. (Edipe, li, 2. Je voudrais bien 
pouvoir comprendre la délicatesse de oonscienoe 
qui empêchera la signature de M. de Montausier 
et de sa filie : cette opiniâtre aversion est une 
chose extraordinaire, sév. t" aoút 1085. || Fig. 
Je ne pouvais concevoir par quel prodige votre opi- 
niâtre image m'avait pu laisser si longtemps en paix 
aveo tant de sujets de me la fappeler, j. j. eouss. 
Hél. m, 18. || Travai 1 opiniâtre, travail oü Ton per- 
siste malgré Ia difficulté. || Combat opiniâtre, com- 
bat soutenu longtemps avec vigueur da part et 
d'autre. Le combat fut rude et opiniâtre, rolun, 
Jlist, anc. Oíuvr. t. nr, p. t77, dans pougens. || Un 
mal opiniâtre, un rhume opiniâtre, un mal, un 
rhume qui résiste aux remèdes. 

— hist. xvr s. Le vice, de soy mesme, est opi- 
niastre et contentieux à se deffendre, amvot, Com- 
ment disc. le flatt. 66. D'une conference de lettres 
elle en fait une opiniastre emulation et contention, 
m. Commenl refrén. la colère, 36. 

— ÉTYM. Opiner, opinion, avec la finale péjora- 
tive âtre. 

OPINIÃTRÉ, ÊE (o-pi-ni-à-tré, trée), pari. passe 
d'opiniâtrer. Soutenu avec ténacité. Un combat opi- 
niâtré. 

OPINlAXRÉMENT (o-pi-ni-a-tré-man ) , adv. 
|| Io D'une façon opiniâtre. II soutint opiniâtrément 
cette erreur. Les amis mêmes de l'abbé Régnier lui 
avaient donné le nom de Fabbé Pertinax, parce 
qu'il avait, dit-on, 1'habitude de disputer opiniâtré- 
ment dans les assemblées, d'alemb. Éloges, líégn. 
fíesm. || 2o Sans céder, sans se relâcher. II défendit 
opiniâtrément cette place. Le renard mord dange- 
reusement, opiniâtrément, et Ton est obligé de se 
servir d'un ferrement pour le fairo démordre, buff. 
Renard. Que si vous me demandez comment tant 
de factions opposées et tant de sectes incompatibles 
qui se devaient apparemment détruire les unes les 
autres, ont pu si opiniâtrément conspirer ensemble 
contre le trone royal.... boss. Reine d'Anglet. 

— HIST. xvi" s. La premiere rencontre ne fut pas 
foi t opiniastrement debattue, ny ne dura pas lon- 
guement, amyot, Agésil. 27. lis gagnerent si fol- 
lement et garderent si opiniastrement touttes les 
canonnieres basses, qufils emporterent le chasteau, 
I)'A0B. HiSt. II, 443. 

— f.TYM. Opinidlre, et le suffixe menl. 
OPINlATRER (o-pi-ni-â-tré), v. a. || l" Soutenir 

en opiniâtre. Après que le temps, qui consume tout, 
a fait cesser celle [douleur] qu'elles avaient en effet, 
elles ne laissent pas d'opiniâtrer leurs pleurs, leurs 
plaintes et leurs soupirs, LAiiocnEFOUG. líeyíex. mor. 
n" 233. On ne saurait opiniâtrer plus mal à propos 
une affaire,sév. 21 janv. i«89.|| Absolument. L'évêque 
de Saint-Omer a été à Fextrémité.... il a opiniâtré 
de h'êlre point saigné avec une grosse fièvre, une 
inflammation; le médecin anglais le fit saiguer par 
force, sév. 17 janv. ioso. ||2" Contredire, contra- 
rier quelqu'un de manière à le rendrc opiniâtre. 
Wopiniâtrez point cet enfant. |]3° S'opiniâtrer, v. 
réjl. S'attacher à une opinion aveo ténacité. Ne vous 
opiniâtrez point à cela. Vous vous étiez toujours 
opiniâtré à le refuser, pasc. Prov. xvm. J'apprends 
qu'ello [Mme de Marboeuf) s'opiniâtre à ne voir au- 
cunmédécin, sév. 28 janv. 1686. Lorsqu'ilvoit que, 
malgré toute son indiíférence, on s'opiniâtre à le re- 
chercher— bourdal. 14° dim. après la Pentec. 
Vominic. m, p. 43o. ]|Se tenir avec constance. 11 
(Masnau, un des juges de Fouquetet malade d'un9 
colique néphrétique] se fit trainer à la chambre de 
justice, il y souiirit des douleurs inconcevables; 
M. le chancelier le vit pâlir, il lui dit: Monsieur, 
vous n'en pouvez plus, retirez-vous. U lui répondit: 
Monsieur, il est vrai, mais il faut mourir ici. M. le 
chancelier le voyant quasi s'évanouir lui dit, le 
voyant^opiniâtrer.... sév. dPompone, 17 déc. 1064. 

— HIST. xvi« s. S'opiniastrer à deffendre une 
place, mont. i, 63. Les auteurs ont eu tort de s'o- 
piniastrer à former de nous une constante et solide 

contexture, m. n, 2. Bien luy servit de shipiniastrer 
encores en 1'esperance, in. n, 31. Le conneslable et 
sa faction opiniaslroient que le roi ne devoit point 
partir de Meaux, d'aub. I/ist. I, 210. 

— étym. Opiniâtre. 
OPINIATRETÉ (o-pi-ni-â-tre-té), s. /" |l10 TroP 

grand attachement à son opinion, à savotonté. L'o- 
piniâtreté, directement opposée à la flexibiiité, qui 
de toutes les qualités est la plus nécessaire pour 
le maniement des grandes affaires, hetz, Mém. 1.1, 
liv. n, p. 200, dans pougens. Vous avez une civile 
opiniâtreté qui me fait venir tout doucement àtout 
ce qu'il vous plalt, mol. Bourg. gent. m, ts. Je 
comprends votre tristesse de la mort de ce jeune 
chanoine.... je vois, comme vous, la Providence 
marquée dans Topiniâtreté de ne lui pas donner ce 
qui le pouvait guérir, sév. 12 oct. 1677. Onne peut 
point penser comme vous faites, sans ètre bien 
armé et bien fortifié contre les cruelles opiniâtretés 
de la mauvaise fortune, m. à Bussy, 28 aoút 1680. 
On plaint 1'erreur, on hait 1'opiniàtreté; donnez la 
préférence à vos raisons, àla bonne heure, maissa- 
chez que ceux qui ne s'yrendent pas, ont les leurs, 
3. j. rouss. Lett. à Varchevêque. |) 2° Fermeté, con- 
stance. L'opiniâlreté de la défense lassa les assail- 
lants. L'opiniâtreté du travail. 

— HIST. xvi» s. Agesilaus, par une opiniastreté de 
vouloir monstrer sa prouesse, et par une ardeurde 
courage.... amyot, Apéstí. 27. Cestoit pour une par- 
ticuliere rancune et opiniastreté, qu'il cherchoit à 
perdre et ruiner les Thebains, id. Agésü. 44. 

— étym. Opiniâtre. Au xvi» siècle, on disait opi- 
niastrie et opiniaslrise. 

OPINION (o-p'i-ni-on), s. f. I| 1° Avis, sentiment 
de celui qui opine sur quelque affaire mise en déli- 
bération. L'opinion de la majorité, de la minorité 
dTine assemblée. 11 a été de 1'üpinion dhin tel. Les 
opinions sont partagées. || Au plur. Voix, suffrages. 
Recueillir les opinions. Mesdames Fouquet ont ob- 
tenu une copie de cette déposition, qu'elles présen- 
teront demain à la chambre; peut-être qu'on ne 
la recevra pas, parce qu'on est aux opinions; mais.... 
sév. à Pompone, ndéc. 1664. || 2" Sentiment qu'on 
se forme des choses. Voilà mes opinions, ou, si vous 
voulez, mes hérésies touchant les principaux points 
de Tart; et je ne sais point mieux accorder les rè- 
gles anciennes avec les agréments modernes, cobn. 
3» disc. trois unit. Je te soutiendrai mon opinion 
jusqu'à la dernière goutte de mon encre, mol. Mar. 
forcé, 6. Personne n'ignore qu'il y a deux entrées 
par oü les opinions sont recues dans Tâme, qui sont 
ses deux principales puissances, 1'entendement et 
la volonté, pasc. Espril géomélrique, n. Toute opi- 
nion peut être préférable à la vie, dont Famour pa- 
rall si fort et si naturel, in. Pens. vi, 38, éd. havet. 
On aime à voir dans les disputes les combats des 
opinions, id. ib. vi, 31. Encore que les opinions du 
peuple soient saines, elles ne le sont pas dans sa 
tête, car il pense que la vérité est oü elle n'est pas; 
la vérité est bien dans leurs opinions, mais non pas 
au point oü ils se figurent, id. ib. v, 2 ter. Ainsi se 
vont les opinions succédant du pour au contre, se- 
lon qu'on a de lumière, m. ib. v, 2. Cest dans ce 
doute qui doute de soi et dans cette ignorance qui 
shgnore, et qu'il [Montaigue] appelle sa maílresse 
forme, qu'est Pessence de son opinion, qu'il n'a pu 
exprimer paraucun terme positif, m. Entrelien avec 
M.. de Saci. Avez-vous bien peur que j'aime mieux 
Mme de Brissac que vous? ....avez-vous opinion que 
sa beauté effaoe vos charmes? sév. ò Mme de Gri- 
gnan, 22 avr. 1671. Ce n'est pas 1'homme que j'ai 
méprisé, ne le croyez pas; ce sont les opinions, ce 
sont les erreurs par lesquelles ITiomme abusé se 
déshonore lui-même, boss. Duch. d'Orl. Les opinions 
[relativement aux affaires ecclésiastiques] sont plus 
saines dans le barreau éclairé et parmi les magis- 
trais intelligonts que dans les livres de quelques 
auteurs, m. le Tellier. Sfil disputait avec ardeur, 
ce n'est pas qu'il voulút assujeltir le monde â ses 
opinions, fléch. Duc de Mont, Elles fies personnes 
d'esprit] se piquent de briller dans les conversations, 
de réduire tout à leur sens, et d'exeroer un cmpire 
tyrannique sur ies opinions, id. Mme de Mont. Cette 
généreuse filie se mit au-dessus des opinions vul- 
gaires : parmi les erreurs et faux jugements du 
monde, elle s"appliqua â découvrir ce point de vé- 
rité qui fait regarder la vanité des choses humai- 
nes, id. ib. 11 eflt faliu changer tout d'un coup 
1'opinion des hommes, qui ne chango qu'avec 
le temps, volt. Ilist. Pari. xxxm. 11 faut des siècles 
pour détruire une opinion populaire, m. Dict. phil. 
Opinion. Nos opinions sont nos maitresses; et oü 
est l'amant qui souffre patieminent- qu'on lui dise 

que sa maitresss est laide? dider. Mém. t. m, 
p. 202, dans pougens. On était dans 1'opinion que 
ni l'or ni Targènt, mis au feu, et même tenus en 
fusion, ne perdaient rien de leur substance, buff. 
Min. t. v, p. 69. Les attachements profonds qui 
se nourrissent par le silence, par la conformité 
des goúts, des opinions, des sentiments, condob- 
cf.t, Maurepas. Craignons des opinions qui, sous 
pretexte de réduire les sciences à leur véritable 
destination, favoriseraient 1'ignorance, le plus grand 
des fiéaux de Tespèce humaine, m. Duhamel. 
|| Cest une affaire d'opinion, c'est une chose sur 
laquelle chacun peut penser comme il lui plait. 
|| Cest une opinion, c'est une assertion qui n'est 
pas súre. II Un mal d'opinion, un mal imaginaire. 
Un mal d'opinion ne touche que les sots, mol. 
Amph. i, 4. || Par opinion, par une simple manière 
de voir. Tous ceux qui sonten effet vertueux, et non 
point par faux semblant ni seulement par opinion, 
desc. Méth. vi, 3. || 3° L'opimon publique, ou, sim- 
plement, 1'opinion, ce que pense le public. Cest 
souvent du hasard que nait Fopinion, Et c'est Fopi- 
nion qui fait toujours la vogue, la foxt. Fabl. vil, 
16. Cempire fondé sur Fopinion et Fimagination 
règne quelque temps, et cet empire est doux et vo- 
lontaire; celui de Ia force règne toujours; aussi 
Fopinion est comme la reine du monde, mais la 
force en est le tyran, pasc. Pens. v, 5. La force est 
la reine du monde, et non pas Fopinion; mais Fopi- 
nion est celle qui use de la force, m. ib. xxiv, 91. 
L'opinion fait tout; elle Fa condamné, volt. Olymp. 
iv , 2. On nomme 1'opinion la reine du monde; elle 
Fest si bien, que, quand la raison vient la com- 
battre, la raison est condamnée à la mort, id. Dict. 
phil. Opinion. L'opinion gouverne le monde, et les 
philosophes, à Ia longue, gouvernent Fopinion des 
hommes, id. Lett. d'Argental, 27 janv. 1766. Pour- 
rais-je, en proie aux soins vulgaires, Dans la com- 
mune illusion, Offusquer mes propres lumières Du 
bandeau de 1'opinion ? gresset, Chartreuse. Les 
coupables ne sauraient se soustraire à tout châti- 
ment; ils sont punis par le jugement que le public 
porte de leur conduite; ainsi 1'opinion est une loi 
qui statue sur les actions dont la loi civile ne prend 
pas connaissance, condil. Hist. anc. Lois, ch. li. 
L'opinion est le tombeau de la vertu parmi les 
hommes, et son trône.parmilesfemmes, j. j. rouss. 
Ém. v. Je parle des moeurs, des coutumes, et sur- 
tout de Fopinion, partie inconnue à nos politiques, 
mais de laquelle dépend le sucoès de toutes les au- 
tres, id. Contr. soe. n, 12. Tôt ou tard les hommes 
qui pensent et qui écrivent gouvernent Popinion ; 
et Fopinion, comme vous savez, gouverne le monde, 
d'alemb. Dial. Christ.et Descart. 11 avait vu, dans 
plus d'une occasion, qu'un des moyens les plus súrs 
de terminer facilement les affaires qui ne sont Im- 
porlantes que dans Fopinion, est de montrer, par 
la manière de les tralter, qu'on a su les réduire à 
leur juste valeur, condorcet, Maurepas. Si on ré- 
duisait la culture des sciences aux travaux dont 
Fopinion publique doit être la récompense, on verrait 
bientôt cette opinion s^garer de plus en plus, ct 
mettre à leurs progrèsréels une limite que le temps 
et le génie pourraient à peine reculor, id. Mar- 
graaf. 11 savait sans doute que Fopinion publique 
ne placait pas son nom à côté des leurs [Morgagni et 
HaIler],iD. Bertin. Celui qui fait dépendre sa con- 
duite de Fopinion, n'est jamais sür de lui-même, 
marmontel, Bélis. vu. 11 mesera pénible de me pré- 
sentor ainsi à toute Farmée de Fopinion [cercle oü 
se rencontre toute la haute société parisienne], stael, 
Delphine, iv, 23, L'opinion, jappelle ainsi Facoord 
des esprits sur toute chose qui intéresse les hommes: 
une force apparemment, car la pensée de tous peut 
devenir Faction de tous, dupont-white, la Liberte 
poKííçue, p. 289. || Fête de Fopinion, la 6» des fê- 
tes instituées par la Convention, pour être célébrées 
pendant les jours complémentaires. H 4» Jugement, 
enbien ou en mal, qu'on porte d'unc personne ou 
d'une chose. Par cet endroit fatal en tous lieux va 
renattre La bonne opinion des courages français, 
malh. 11, 12. Vous apprendrez par lá du moiqs les 
voeux de tous, Et quelle opinion les peuples ont de 
vous, corn. 1). Sanchc, iv, 2. La constante hauteur 
de sa présomption, Cette intrépidilé de bonne opi- 
nion, mol. E,.sav. I, 4. L'opinion que^ j'ai de moi- 
méme est trop bonne Pour croire auprès de moi que 
quelque autre te plüt, id. Dépit amour. 1, 2. lis ont 
assez bonne opinion d"eux-mêmes pour croire..., 
pasc. Prov, v. Tant elle a donné bonne opinion de 
sa sagesse, sév. 2. II n'y a qu'une opinion sur son 
sujet, id. 497. Vous avez ou trop bonne opinion de 
moi, id. 232. 11 a donné au public une bonne opi- 
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nion de son érudition, boss. Lett. 63. Si Ton jette 
quelque profondeur dans certains écrits, si Ton af- 
fecte une finesse de lour et quelquefois une trop 
grande délicatesse, ce n'est que par la bonne opi- 
nionqu^n a de ses lecteurs, LA bruy. i. II est arrivé 
souvent à plus d^n grand homme d'exprimer naive- 
ment la bonne opinion qu'il avait de lui-mème, 
d'alemb. líloges, Bossuet, note tt. Quel est celui 
qui, sans être un sot, ne s'est jamais trompé dans 
la bonne ou mauvaise opinion qu'il avait conçue des 
bommes? dider. Claude et Nér. i, 120. II estimpor- 
tant au bonheur de volre fils qu'il ait, en général, 
une opinion avanlageuse des femmes, genlis, Adèle 
et Théod. t. n, p. 224, dans pougens. || Absolument. 
Avoir opinion de quelqu'un. de quelque chose, en 
bien augurer. J'ai opinion d'un tel. Je n'ai pas opi- 
nion du succês de cet ouvrage. Le fond de tout cela 
est qu'il [Manfredi] avait sincèrement peu d^pi- 
nion de lui-même, disposition qu'on pourraitnom- 
mer hérolque, fonten. Manfredi. || 5o Terme de 
logique. Croyance probable. La démonstration en- 
gendre la science, et Targument probable en- 
gendre Topinion. Parmi les choses qu'on ne sait pas, 
il y en a qu^n croit sur le témoignage d'autrui, 
c'est ce qui s'appelle foi; il y en a sur lesquelles on 
suspend son jugement, et avant et après 1'examen, 
c'est oe qui s'appelle doute; et, quand dans le doute 
on penche d'un côté plutôt que d'un autre, sans 
pourtant rien déterminer absolument, cela s'appelle 
opinion, boss. Connaiss. 1, ti. L'opinion est une 
connaissance douteuse qui n'est pas sans apparence 
et saas fondement, mais quin'a point decertitude, 
fléch. t, 11, p. 155. Toutes les sciences, renfermées 
dans les faitsautant qu'il leurest possible et dans les 
conséquences qu'on en peut dédui re, n'accordent rien 
àTopinion que quand elles y sont forcces, d'alemb. 
üisc. prélim. Encycl. (Euv. t. 1, p. 289, dans pou- 
gens. |1 Terme de casuiste. Opinion probable, opi- 
nion qui avait pour elle quelque docteur, quelque 
auteur autorisé, et qu'on pouvait suivre eu con- 
science, quelque douteuse qu'elle fút en soi. Quand 
le pénitent, dit-il, suit une opinion probable, le 
confesseur le doit absoudre, quoique son opinion 
soit contraire à celle du pénitent, pasc. Prov. v. 
Nous avonsbien voulu que d'aulres que les jésuites 
puissent rendre leurs opinions probables, afin qu'on 
ne puisse pis nous les imputer toutes; et ainsi, 
quand quelque auteur que ce soit en a avancé une, 
nous avons droit de Ia prendre, si nous le voulons, 
par ladoctrine des opinions probables, id. t6.|| 6° Doc- 
trine de politique ou de religion, parti. Les opinions 
des stoiciens, des académiciens. Les opinions des 
luthériens. Opinions philosophiques. Opinions reli- 
gieuses. L'opinion légitimiste dominait en cette 
ville. L'opinion libérale. Les bommes de même opi- 
nion. Avouez que les opinions ont plus cause de 
maux sur ce petit globe que la peste ou les trem- 
blements deterre, volt. Lett. à M'**, 5janv. 1759. 
I! importe tant aux bommes de tenir moins aux 
opinions qui les divisent qu'à celles qui les unis- 
sent, j. j. rouss. Lett. á farchevéque. || L'opinion 
avancée, ou les opinions avancées, se dit de ceux 
qui sont attachés aux nuances très-prononcées du 
libéralisme. || Les opinions relâchées, opinions de 
ceux qui ont peu de sévérité en morale. Les opi- 
nions relâchées plaisent tant aux bommes, qu'ilest 
étrange que les leurs [des jésuites] déplaisent, pasc. 
Pens. xxiv, cs, édit. havet. 

— HIST. xtii° s. Opinions est ou de verité ou de 
fausseté; mais elections est eslire le bien ou le mal, 
brun. latini, Trésor,p. 277.Plaius de science et de 
bonne opinion et de concorde, desirrous d'amor, id, 
ib. p. 319. L"opinion dou bien et dou mal vient en 
nos de tel maniere que nos savons naturelment que 
nos devons laire le bien ct eschuer [éviter] le mal, 
10. ib. p. 403. Li bom se doit garder que sa opi- 
nion ne soit corrorapue, et que il ait bone enten- 
sion, id. ib. p. 484. Et por ce que cist [ceux-là] 
faisoient noblement ces choses et autres sembla- 
bles, !i trcs grans llaireurs et li fames [renomméej 
de lor bone opinion fu espandue largement par le 
monde, Légende en prose de Girart, cité dans J. des 
sat'aítís,avr. 1800, p. 303. [ÉchevinsJ qui soient dis- 
cret et de boinne opinion, tailhar, Uecueü, p. coo. 
«'opinions est que il le doitrecevoirà le [la] mesure 
de Clermont, beaum. xxvi, 3. || xiv' s. Cbertes, au 
coer me vient si bonne opinions, Ou'encore arons vic- 
toire.se bien nous deíTendons, iíaud. de Seb. v, 202. 
De I anatbomie de Toyl [oeil] Topinion est diverse 
selon diverses gens, 11. de mondev. f° ic, verso. 
L'emplastre que Thederic loe moult sous Topinion 
d'un maistre, id. f" 49. Mais Fedris le fery par tel 
Opinion, Qu'ens u cors lui conduit le [la] lance et le 
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pingnon, Hugues Capet, v. 852. Dieu confonde ce 
conte.... Et tous lez confortans en ceT oppinion De 
grever le [la] roíne àle [la] clere íachon, ib. v. 2579. 
Auoun vousirent [voulurent] dire que cesl enfant 
[Servius Tullius] fut serf; mes à ceste opinion con- 
tredist et resiste le grant honneur que li roys li a 
fait, bercheure, 1° 20. || xv" s. Si fut ainsi avisépour 
retraire le dessusdit de Topiniondes Anglois [le re- 
tirei du parti des Anglais], froiss. i, i, 250. Les au- 
cuns des capitaines françois estoient d'opinion que 
toute la puissance des François saillissent et comba- 
(issent les Anglois, a. cbartier, Hisl. de Char- 
les VII. Ne prenez mie vostre opinion; que [car] 
vous ne tenrez [tiendrez] mie France du roy du ciei, 
le filz sainte Marie, mais la tendra [tiendra] le roy 
Charles, yray heritier à qui Dieu l'a donnée, qui 
entrera à Paris à belle compaignie, Lett. de Jeanne 
d'Árc aux Anglois dans Chron. de la pucelle, ch. 
44. Quoy voyant, le roy se mit en opinion de pas- 
seroutre, comm. vii, 6. || xvi"s. Madame, j'ai tant fait 
par mes journées, que Pauline n'a plus d'opinion 
fjalousie] de vous, marg. Nouv. x. Je vous supplie 
que vous ne vous desesperiez point; car il y a vingt- 
quatreheures au jour, esquelles 1'bommepeutchan- 
gerd'opinion, id. ib. xxxvn. Elle respondit que la vie 
et la fin de cette filie monstroient que jamais n'avoit 
eu opinion [pensée] à homme vivant, qu'à celui 
qu'elle aimoit plus que savie....iD. ib. xlii. Ilrabilla, 
en bien mourant, la mauvaise opinion qu'on avoit 
eu de luy, hont. i, 67. Toutes les opinions du monde 
en sont là, que le plaisir est.... id. i, 69. Ayant 
jugé que ceniestoitque fanlaisie et opinion [idée].... 
in. i, 100. L'opinion publicque, id. i, ti7.Poursuy- 
vre 1'ordre accoustumé, il vous a pleu me comman- 
der de faire Touverture des opinions [dire le pre- 
mier mon avis], condé, Mém. p. 5B7 Nostre 
opinion seule ne nous contente, Et ce qui rend plus 
fort un espril embrasé, Cest de voir que son choix 
de chacun est prisé, desportes, Élégies, u, 3. Cba- 
cun a son opinion, et non discretion, leroux de 
L1NCY, PrOV. t. II, p. 286. 

— ÉTYM. Prov. opinio; espagn. opinion; ital. opi- 
nione; du lat. opinionem, de opinari, opiner. 

tOPIííIOííISTE(o-pi-ni-o-ni-st'), s.m. Nom donné 
dans le xv" siècle à des sectaires qui refusaient de 
rcconnaltre le pape pour vicaire de Jésus-Christ, 
parce qu'il n'observait point la pauvreté évangélique. 

f OPIOLOGIE (o-pi-o-lo-jie), s. f. Traité sur To- 
pium. 

— ÉTYM. Opium, et Xóyoí, traité. 
t OPIOPHAGE (o-pi-o-fa-j';, s. m. Mangeur d'o- 

pium. 
— ÉTYM. 'Omov, opium, et çayírv, manger. 
t OPISTHOCYPUOSE {o-pi-sto-si-fô-z'), s. f. 

Terme de médecine. Cambrure de 1'épine en arrière. 
—ÉTYM/OmtiÕcv, en arrière, etxúçíuui;, courbure. 
f OPISTHOÜO.ME (o-pi-sto-dô-m"), s. m. Terme 

d'architecture ancienne. La partie postérieure d'un 
temple, et, particulièrement, il Athènes, la cellule 
la plus reculée d'un temple qui servait detrésor pu- 
blic. Combien il est improbable que ce temple pé- 
riptère, d'ordre ionique, ayant un pronaos et un 
opistbodome.... ouaxremère de quincy, Inst. Mém. 
hisl. et litt. anc. t. m, p. 24 5. 

— ÉTYM. 'OmoÔóSvp.o;, de oiuoOev, en arrière, et 
6ó(io;, maison. 

t OPISTHOGASTRIQÜE (o-pi-sto-ga-stri-k'), adj. 
Terme d'anatomie. Arlère opisthogastrique, le trone 
coeliaque, qui nalt de Paorte descendante, derrière 
la parlie supérieure de 1'estomac. 

— ÉTYM. 'Omaôev, en arrière, et gastrique. 
t OP1STIIOGRAP1IE (o-pi-sto-gra-f), adj. Terme 

d'antiquité. Qui est écrit par derrière. || Ecriture 
opisthographe, ecriture qui se trouve au verso d'un 
feuillet. |{ Feuillct opisthographe, feuillet écrit ou 
imprimé sur le recto et sur le verso. Cette édition 
se distingue des éditions antérieures, en ce qu'elle 
est opisthographe: les feuillets sont imprimés tant 
au reclo qu'au verso, camus, Instit. Mém. litt. et 
beaux-ans, t. n, p. (9. 

— ÉTYM. 'OjtioDÓYpaspo;, de ótugOev, par derrière, 
et ypápsiv, écrire. 

f OPISTIIOGRAP1IIQÜE (o-pi-sto-gra-fi-k'), adj. 
Qui apparlient à dospages opistbographes. || Qui est 
écrit sur le derrière d'un feuillet, d'un marbre, etc. 
Débris opisthographique. 

f OPISTHOTONOS (o-pi-sto-to-nos'), s. m. Terme 
de médecine. Tétanos avec renversement du corps 
en arrière. 

— HIST. xvi* s. La seconde sorte de convulsion 
est dite en greo opisthotonos, quise fait lorsque tout 
le corps, col et teste, se retirent en la partie pos- 
teneure, paré, vii, b. 

— ÉTYM. 'OmaCÓTovo;, de irorfsv, en arrière, et 
■tóvo;, contraction. 

OPIÜM (o-pi-om'), s. m. || 1" Sue épaissi des cap- 
sules de diverses espèces du genre pavot et surtout 
du pavot somnifère {papaver somniferum, L.), qui 
nous vient de la Turquie et de la Perse en morceaux 
arrondis ou aplatis. L'opium est une substance nar- 
cotique, très-vénéneuse à haute dose, calmante et 
soporiíique à dose médicale. Après que Topium a 
été recueilli, ou Thumecte et on le pétrit avec de 
l'eau ou du miei, jusqu'à ce qu'il aitacquis la con- 
sistance, la viscosité et Téclat de la poix bien pré- 
parée; on le réduit en petits pains, haynal, Èist. 
phil. in, 30. Le pavot blanc se cultive en grande 
quantité dans ITnde et TOrient; après la floraison, 
on fait des incisions longitudinales aux capsules; 
il en découle un sue laiteux qui se concrète faoi- 
lement; ce suo, ainsi devenu concret, constitue 
Popium, tiiénard, Traité de chimie, t. m, p. 365, 
dans pougens. || Fig. L'armée étaitau Saussay, dans 
une tranquillité profonde, dont Topium avait ga- 
gné iusqu'à M. le duc de Bourgogne , et-sim. 213, 
125. La dévolion est un opium pour Tâme, J. J. 
rouss. líél. vi, 8.112" L'opium est employé aussi 
comme un excitam du système nerveux, qui procure 
un senliment momentané de bien-être. Les fumeurs 
d'opium. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'aujourd'hui 
même, les preneurs d'opium ou iie haschisch se pro- 
curem, sous les haillons de la pauvreté et sans sor- 
tir d'une misérable taverne, un bonheur et des 
jouissances auxquels il ne manque que Ia réalité, 
silvestre de sacy, Instit. Mém. hist. et litt. anc, t. iv, 
p. 61. || Fig. Ils [les poetes] versem.... Cet opium 
divin que dans sa soif d'extase Le rêveur Orient 
puise en vain dans son vase, lamart. Joc. vi, 234. 

— REM. On a longtemps écrit et prononcé opion, 
témoin ces vers de Voltaire: L'opium peut servir un 
sage; Mais, suivant mon opinion, 11 lui faut, au 
lieutFopion, Un pistolet et du courage; et ces vers 
de Senecé ; Lit-on du mal, c'est jubilation, Lit-on 
du bien, des mains tombe ie livre, Qui vous endort 
comme bel opion. 

— HIST. xvi" s. L'odeur fascheuse du sue de pa- 
vot noir, quTm appelle opion, fait quhl est malaisé 
à mesler pirmy leboire.... paré, xxiii, 44. 

— ÉTYM. 'Omov, diminutif de òtiò;, sue : propre- 
ment petit sue. 'Oaò; est de même radical que le 
latin sapa (voy. sève), et 1'allem. Saft, sue. 

f OPL1TE (o-pli-f), s. m. Voy. hoplite. 
f OPLXTODROME (o-pli-to-dro-m'), s. m. Terme 

d'antiquité greeque. Coureur qui, dans lesjeux pu- 
blics, disputait, couvert d'une armure, le prix de la 
course. Parrhasius, selon Pline, avait peint deux 
oplitodromes, l'un dans 1'action de courir, et Ton 
croyait le voir suer, Tautre mettant bas ses armes, 
et il semblait qu'on Tentendit haleter, quatremêre 
de quincy," Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. iv, 
p. 187. 

— ÉTYM. 'OaXitoSpop-o;, de ojtXÍTy)?, hoplite, et 
Spónoç, course. II serait mieux d'écrire hoplitodrome, 
vu 1'esprit rude. 

OPLOMACUIE (o-plo-ma-chie), s. f. Voy. hoplo- 
machie. 
| OPOBALSAMÜM [o-po-bal-sa-moru'), s. m. Nom 

donné autrefois au baume de la Mecque. 
— ÉTYM. 'Oito;, sue, et páXaauov, baume. 
t OPOCÉPIIALE (o-po-sé-fa-T), adj. Terme de 

tératologie. Monstres opocéphales, ou, substantive- 
ment, les opocéphales, monstres qui ont les deux 
oreilles rapprochées ou réunies sous la tête, les ml- 
choires atrophiées, et point de bouche. 

— ÉTYM. '£J'l/, wtvò;, face, et xsçiXri, tête. 
f OPODELDOOU (o-po-dèl-dok) ou OPODELTOCU 

(o-po-dèl-tok), s. m. Nom d^n baume pharmaceu- 
tique. 

fOPODYME (o-po-di-m') ou mieux OPOD1DYME 
(o-po-di-di-m'), adj. Terme de tératologie. Monstres 
opodidymes, ou substantivement, fes opodidymes 
monstres qui nhmt qu'un seul corps, mais dont lá 
tête, unique par derrière, se sépare en deux faces 
distinetes. 

-— ÉTYM, waòç, face, et 6íòup,o;, double. 
t OPOPANAX (o-po-pa-naks'), s. m. Suo gom- 

meux, resmeux, obtenu par des incisions failes au 
collet de la racine du pastinaca opopanax) L. [[ On 
dit aussi, mais moins bien, opoponax. Opoponax, 
le 100 pesant payera 20 livres, Tarif, 18 sept. 1604. 

— ÉTYM. 'OitoTcáva?, de èjvò;, sue, et itávaí, sorte 
de plante : le sue du náva?. 

■f OPOSSUM (o-po-ssom'), s. m. Nom donné par 
les Anglo-Américains au didelphe à oreilles bicolo- 
res dit aussi sarigue. 

t OPPIENNE (o-ppi-è-n'), adj. f. Terme de droit 
romain. Loi oppienne, fameuse loi romaine contre 
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l'e luxe et Texcessive depense des femmes dans 
leurs habits, portée par Oppius, tribun du peuple, 
seus les consuls Q. Fabius Maximus et Sempronius 
Graccbus (215 ans avant Jésus-Christ). En empêchant 
les femmes de succéder, il [Caton rancien] voulut 
prévenir les causes du luxe, comme, en prenant la 
défense de la loi oppienne, 11 voulut arrêter le luxe 
mème, montusq. Espr. xxvn. |{ On dit aussi loi 
Oppia. 

OPPORTDN, UNE (o-por-tun, tu-n'), adj. Qui est 
íi propos. II est opportun que vous partiez. Filie qui 
sait son monde a saison opportune, régníer, Sat. 
xni. Si votre bon génie attend 1'heure opportune, 
hotr. St Gen. n, 8. 

— rem. Au xvm" siècle, opportun vieillissait. 
instabilité devait-il être plus heureux qu'instable? 
et importun plus heureux qu'opportun? marmontel, 
Élém. litt. (Euvr. t. x, p. 433, dans pougens. Heu- 
sement, il est revenu en plein usage. 

— niST. xiv s. II est grandement opportun Que 
les pommes des Hesperides De facultés ne soient si 
vuides, Ains qu'elles embaument autour, Tr. d'alch. 
582. || xvi0 s. Les medecins empescherent qu'il n'eust 
jamais temps opportun de luy pouvoir rien dire, 
amyot , Dion, 8. II esprouva du ciei la faveur op- 
portune, desportes, Roland furieux, 

— ÉTYM. Provenç. opportun; catai, oportú; es- 
pagn. oportuno; ital. opporluno; du lat. opportu- 
nus, de ob, et portus, port : ce qui est au port. 

f OPPORTÜNÉMENT (o-por-tu-né-man ), adv. 
D'une manière opportune; à propos. 

— HIST. xvi8 s. On ne l'a pas donné opportune- 
ment au paravant que le venin eustsaisi le cosur, 
paré, xxiv, chap. complém. 

— ÉTYM. Opportune, et le suffixe ment; Faccent 
aigu est atliré sur l'e par 1'influence des adverbes 
provenant des adjectifs en é. 

OPPOHTÜNITÉ (o-por-tu-ni-té), s.f.\\ l-Qualité de 
ce qui est opportun. Proíüer de ropportunité de la 
circonstance. Jl 2° Absolument. Occasion favorable. 
Saisir Fopportunité. II s'est prévalu de ropportunité. 

— HIST. xiii8 s. Car já tant ni ara d'esperitalité, 
S'en [si on] ne fuit et eschieve toute oportunité Et 
tout aeisement.... Que moult ne s'i embate de la 
charaalité, j. de meung, Test. 2068. || xiv8 s. Selon 
que fortune donra oportunité, beiicheure, f8 32. 
verso. Ils nous feront guerre quant ilz en aurçnt 
opportunité etpuissance, le Songe duvergier, i, 155. 
Chaecun a en sa vie três souvent et moult de occa- 
sions et de opportunités ad ce, oresme, Elh. 08. 
Biens corporels, richesses, amis et autres oppor- 
tunités, id. ib. vm, U. Hxvi8 s. Si luy donna sur 
la queue [arrière-garde], usant de ropportunité, 
amyot, Lucul.is. 

— ÉTYM. Provenç. opportunitat; espagn. opor- 
tunidad; ital. opporíwniíà; du lat. opportunitalem; 
de opportunus, opportun. 

f OPPOSABLE (o-pô-za-br), adj. Qui peut être 
mis en face, vis-à-vis. Le pouce est opposable aux 
autres doigts. || Qui peut ctre ditcontre, mis conlre. 
11 n^ a pas d'drgument opposable à ce dilemme. 

— ÉTYM. Opposer. 
OPPOSANT, ANTE (o-pô-zan,zan-t'),adj.|] 1"Ter- 

me d'anatomie. Qui met en opposition ou en face. 
|| Substantivement. L'opposant du petit doigt, 
muscle situédansréminencebypothénar; Popposant 
du pouce, muscle situé dans Féminence thénar. 
|| 28 Par extension, qui s'oppose à. II est opposant 
ít cette mesure. || Substantivement. Celui qui s'op- 
pose à une personne. Le poste oü est son opposant 
est si considérable que je crains pour lui qu'il ne 
fasse revenir bien des voix, corn, Letlre à Vabbé de 
Fure, 12 mars 1669. Comme s'il chercbaità prendre 
plutílt le tour d'osprit de ses opposants, pour les 
ramener à la raison, que le langage de la raison 
pour les convaincre, J. J. rouss. Folysynodie, Jugt. 
11 Celui qui s'oppose à une chose. II y a eu plusieurs 
opposants à cette résolution. Le ministére avait 
peino à suflire aux lettres de cachei qui envoyaient 
enprisonou en exil les opposants, volt. Louis XIV, 
37. LHntérêt commun trouve des opposants, j. j. 
nouss. Contr.iY, l.||38 'forme de procédure. Qui 
s'oppose suivant les formes à un jugement. Elle a 
été recuo opposantc. || Se rendre opposant à un aote, 
iaire connaitre dbine manière authentique qu'on 
n acquiesce pas a cet acte, ou (]u'on a le moyen de 
Pempêcher ou do Pannuler. Se rendre opposant à 
un jugement par défaut, à un mariage. || 48 Dans 
lesAssemblées parlementaires, qui est dans Poppo- 
sition, qui combat le ministère. Le parti opposant. 
La minorité opposante. || Substantivement. 11 y a 
peu d'opposants dans cette assemblée. 

OPfOSÉ, ÉE (o-pô-zé, zée), pari. passé d'opposer. 
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|| 1" Placé vis à vis. Les deux rives opposées. Leur 
troupe sanguinaire Marche en ce même instant au 
rivage opposé, volt. Triumv. li, 4. Les deux pyra- 
mides [représentées par les rayons visuels] sont op- 
posées Dune à Pautre par leur base, et cette base est 
dans la prunelle, bonnet, Ess. psychol. 28, || Terme 
de géométrie. Angles opposés, ceux qui sont formés 
par deux lignes droites qui se coupent. || Terme de 
botanique. Se dit des parties qui se présentent au 
nombre de deux, vis-à-vis Dune de Pautre, sur un 
même plan horizontal. Feuilles opposées. || Terme 
de marine. Se dit en parlant de deux vaisseaux qui 
font une route opposée ou qui courent à bord op- 
posé. || Terme de blason. Pièces opposées, se dit de 
deux pièces dont la pointe de Pune regarde le ohef 
et la pointe de Pautre le bas de 1'écu. |.{ 2° Qui est 
en opposition, qui combat contre. Vraiment je vous 
admire de penser que nous soyons opposés à PÉ- 
criture, aux papes ou aux conciles, pasc. Prov. v. 
Opposé non-seulement aux brigues et aux partia- 
lités qui corrompent Pintégrilé de la justice... 
boss. le Tellier. Tu sais que, de tout temps à Pa- 
mour opposé.... rac. Phèdre, n, i. La fortune à mes 
voeux cesse d'être opposée, m. ib. m, 4. Étrangers 
dans la Perse, à nos lois opposés, Du reste des hu- 
mains ils [les Juifs] semblent divisés, id. Esth.n, i. 
|| Absolument. Se dit de personnes, de choses qui lut- 
tent Pune contre Pautre. Tant de factions opposées 
et tant de sectesincompatibles [en Anglelerre] qui se 
devaient apparemment détruire les unes les autres, 
boss. Reine d'Anglet. Des partis opposés qui déso- 
láient Messènes, volt. Mérope, i, 3. |j 3° Qui dif- 
fere totalement, en parlant des personnes. Ma filie, 
pour être si opposées dans nos lectures, nous n'en 
sommes pas moins bien ensemble ; au contraire, 
nous sommes une nouveauté Pune pour Pautre, sév. 
juin <680. Souvent opposés d'opinions, toujours 
d'accord de sentiments et de príncipes, et pleins 
dVstime Pun pour Pautre, marmontel, Mém. ix. 
|| Qui diffère totalement, en parlant des choses. 
J'ai déjà dit que ce grand Dieu les enseigne [les 
princes] et en leur donnant et en leur ôtant leur 
puissance; la reine dont nous parlons a également 
entendu deux leçons si opposées, boss. Reine d'An- 
glet. Selon lui [Potnpée], rien n^tait plus mépri- 
sable que Ia religion des Juifs, plus indigne de la 
sagesse et de la grandeur des Romains, plus op- 
posé aux maximes de leurs ancêtres, rollin, Ilist. 
anc. (Euv. t. ix, p. 4 68, dans pougens. L'esprit de 
la nouvelle Rome est diamétralement opposé à celui 
de Pancienne, duclos, (Euv. t. vn, p. 50. On a 
porté des jugements opposés de mes livres, ou plu- 
tôt de Pauleur de mes livres, parce qu'onm'a jugó 
sur les matières que j'ai traitées bien plus que sur 
mes sentiments, j. j. rouss. l.etl. à iarchev. de 
Paris. On aime surtout à voir dans les vieillards 
les vertus opposées aux défauts qu'on leur attribue, 
marmontel, Éliím. litt. (Euv. t. vm, p. 420, dans 
pougens. || Terme de dialectiqué. Terme opposé, 
terme dont le sens est contraire à celui d'un aulre 
terme. Chaud et froid sont deux termes opposés. 
Le mot de fils est opposé à celui de père. || Substan- 
tivement. L'opposé, ce qui diffère absolument. Cette 
proposition est 1'opposé de telle autre. ...On ne voit 
sous les cieux Nul animal, nul être, aucune créa- 
ture Qui n'ait son opposé; c'est la loi de nature, 
la font. Fabl. xn, 8. Ces contes qu'on nous fait da 
jeunes et belles chrétiennes condamnées à la pro- 
stitution sont 1'opposé des moeurs et des lois romai- 
nes, volt. Comm. Corn. Rem. Théodore, n, 6. Le 
duc d'Orléans, régent, en tout Topposé de Louis XIV... 
d'alemb. Deslr. des Jesuiles, (Euv. t. v, p. oo, 
dans pougens. || En dialectique, les opposés, les 
termes opposés. Tous les contraires sont opposés, 
mais tous les opposés ne sont pas contraires. 

OPPOSER (o-pô-zé), v. a. || 1° Mettro une chose 
vis-à-vis d'une autre, de manière qu'elles soient en 
face. Opposer uno glaoe à une fenêtre. |) Plaoer des 
choses en contraste. Opposer, dans un tableau, des 
bruns aux clairs. || 2» Placer une chose de manière 
qu'elle fasse obstacle. Opposer une digue à un tor- 
rent. || Fig. Et comme un saint rocher opposant ton 
courago, hêgnier, Épilre i. N'oppo3e aucun obsta- 
cle à cet ordre sacré, volt. Orphel. i, 6. |j Faire 
qu'une chose serve d'obstacle. lis vous opposeront 
de vastes solitudes, rac. Alex. v, 1.113° Faire que 
quelqu'un tienne tête à d'autres. L opposer seul à 
tous serait trop d injustice, corn. Cid, iv, 5. L'ar- 
chiduc... par un soudain mouvemont du prince, qui 
lui opposé des troupes fraíohes à la place des trou- 
pes fatiguées, est contraint à prendre la fuite, boss. 
Louis de Bourbon. 11 fallait opposer à tant d'enne- 
mis un homme d'un courage ferme et assuré, d'uhe 
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capacité étendue... iléch. Turenne. Qui donc op- 
posez-vous contre ces satellites? rac. Aíftaí. I, s 
Thémistocle mourut dans ces circonstances, lorsque 
le roi de Perse songeait à 1'opposer à Cimon, con- 
dil. Hist. anc. u, 3. Comme il a de Téloquence et 
de Faudace, on le fit venir de son exil pour Toppo- 
ser à Platon, barthél. Anach. ch. 33. || Mettre en 
lutte. Cest toi qui, me flattant d'une vengeancc 
aisée, M'as vingt fois en un jour à moi-même op- 
posée, rac. Athal. v, 6. Opposant sans relâcbe avec 
trop de prudence Les Guises aux Condés, et la 
France à la France, volt. Uenr. n. Quel sujet tou- 
tefois a pu vous diviser? Quels méchants l'un à 
Pautre ont su vous opposer? m. j. chén. Tibère, i, t. 
{{ 4° Fig. Mettre en obstacle quelque chose de mo- 
ral comme on y met quelque chose de physique. 
Opposonsla constance aux périls.... corn. Héracl. 
i, 4. Et [il] nhippose à mes voeux que son propre 
mérite, id. Nicom. m, 8. A quoi sert d'opposer leur 
innocenceà votre calomnie?PASC. Prov. xvi. Achille, 
à qui tout cede, Achille à cet orage Voudrait lui- 
même en vain opposer son courage, rac. Iph. v, 3. 
J'oppose à ses raisons un courage inutile, id. Brit. 
iv, 4. II opposé à Pamour un ccmir inaccessible, id. 
Phèdre, m, i. Les philosopbes ne peuvent opposer la 
force à la force; leurs armes sont le silence, Ia pa- 
tience, Pamitié entre les frères, volt. Lett. üamila- 
ville, te avr. 4 764. Et n'opposa plus à ses ennemis 
que le travail, le succès et le silence, d'alemb. 
Eloges, Crébillon. Le prélat français sut opposer la 
prudence à lafinesse, la modération aux vains éclats 
du zele, Pactivité à la lenteur, et la vigueur à-Popi- 
niãtreté, id. Éloges, Card.d'Estr. || 5" Objecter, pré- 
senter comme une difficulté. Si nous savons nous 
connaitre, nous confesserons, chrétiens, que les 
vérités de Péternité sont assez bien établies; nous 
n'avon3 rien que de faible à leur opposer, boss. 
Duch. d'Orl. Que si M. Jurieu refusait à des livres si 
anciens la vénération qui leur est due, il n'y aurait 
qu'à lui demander d'oà il a dono pris Phistoire des 
Machabées, qu'il nous opposé, id. 6° avert. 24. Ce 
q^on opposé le plus ordinairement dans le monde 
à ce devoir, mass. Carême, Prière t. L'usage, voilà 
tout ce que vous avez à nous opposer, id. Carême, 
Élus. Quel indigne artífice ose-t-on m'opposer? 
volt. Orphel. m, 2. || Opposer que. Je me suis ac- 
cusé de trop de violence, Et ta beauté sans doute 
emportait la balance, Si je n'eusse opposé contre 
tous tes appas Qu'un homme sans honneur ne te 
méritait pas, corn. Cid, m, 4. |1 6° Fig. Se servir de 
personnes ou de choses pour résister à d'autres ou 
pour les combattre. Opposer une puissante recom- 
mandation à une autre. Opposer Fautorité d'Aristote 
à celle de Platon. Opposer Aristoteà Platon. || 7" Met- 
tre en contraste. J'oppose quelquefois, par une double 
image, Le vice à la vertu, la sottise au bon sens, Les 
agneaux aux loups ravissants, la font. Fabl. v, t. 
Après avoir opposé de la sorte péobé à péché, vous 
cpposerez pénitenoe à pénitence, boubdal. Exhort. 
char. env. les pauvres, t. i, p. 2t. Ma rivale, acca- 
blant mon amant de bienfaits, Opposait un empire 
à mes faifilos attraits, rac. Bajaz. i, 4. Je craignais 
beaucoup que Guülaume Tell ne fàt précisémenl ' 
mon Jndatire; il était si naturel d'opposer les 
moeurs champêtres aux moeurs de la cour, que je 
ne concois pas comment Tauteurde Guülaume a pu 
manquér cetle idée, volt. Lett. dWrgental, (9 déo. 
1700. La seule chose que j'oserais lilâmer dans le 
rôle du Mísantbrope, c'est qu'Alceste n'a pas toujours 
tort d être en colère contre l'ami raisonnable el 
philosoobe que Molière a voulu lui opposer comme 
un modèle de la conduile qu'on doit teniravec les 
bommes, d'alemb. Lett. d J. J. Rouss. Discernet 
la vérité au milieu de 1'erreur générale, c'e5t le ca- 
ractcre du génie; opposer son sentiment à celui do 
tout un peuple, c'est 1'indice d^ne àme forte, di- 
derot, Claude el Nér. n, 40. || Mettre en compa- 
raison, en parallèle. Un homme que notre sièclA^'' 
opposé à toute Tantiquité, balz, liv. l, lett. 2. Jé 
rôme-Bignon, cet illustre magistral que les der 
niers siècles peuvent hardiment opposer aux plu 
grands personnagcs de Lantiquité, mairan, Éloges 
Vabbé tíignon. Osons opposer Socrate même à Catou'! 
l'un était plus pbilosopbe, 1'autre plus citOTen, i. j 
nouss. Écon. polit. || 8" S'opposer, v. réfl. Etre placé 
en obstacle. Hermione, seigneur, arrétera vos coups; 
Ses yeux s'opposeront entre son père et vous, rac. 
Andr. i, 2.Les périls menacent, les obstacles s'oppo- 
seut, volt. Comm. Corn. Rem.ílêrac.i,*. || 9" Terme 
de danso. Sgpposer, effectuer un mouvement con- 
traire, opposé. Dans la marche, le bras gaúche s'üp- 
pose naturellement au pied droit, Dict. de danse, 
1787. |1 IO" Se faire contre-poids. Des forces qui sc 
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balancent, qui s'opposent sans puuvoir s'anéantir, 
buff. More. ehoisis, p. <5, ||11° Faire tête à des 
personnes. Mon esprit en désordre àsoi-mème s'op- 
pose, corn. Cinna, i, 2. 11 est tard de vouloir s'op- 
poser au vainqueur, hac, Bajaí. iv, 3. Si les jésui- 
tes sont fessés, les jansénistes ne sont-ils pas frop 
fiers ? gens de bien, 'opposez-vous aux uns et aux 
autres; soyez hardiset fermes, volt. Lett. Damüa- 
ville, 6 déc. t7Cl. || Faire tête, résister à quelque 
chose, empêcher quelque chose. L'homme s'cppose 
en vain centre la destinée, bégnier, ÉUgie v. Je 
ne m^ppose point à la comraune joie, corn. llé- 
racl. v, 8. Et insultant centre le premier qui s'op- 
posait à sen avis, il forma le dessein de le perdre, 
pasc. Prov. 11. Ne sait-on pas qu'il fallait souvent 
s'opposer aux inclinations du cardinal sen bienfai- 
teur [Mazarin] 7 boss. le Tellier. Comme un íleuve 
majestueux et bienfaisant, qui ....ne s'él&ve et ne 
s'enne que lorsqu^vec violence on s^ppose à la 
douce pente qui le porte à continuer sen tran- 
quille cours, id; Louis de Bourbon. II faut le dire, 
toujours il [Mazarin] y voulait revenir trop tôt 
[íi la cour]; le Tellier s'opposail à ses impatien- 
ces jusqu'í se rendre suspect, id. le Tellier. La 
puissance et Tautorité s'opposèrent à sou dessein 
[de se faire religieuse], fléch. Mme d'Aiguülon. 
M. de Turenne s^ppose à lajonclion de tant de se- 
cours ramassés, id. Turenne. X 1'erreur de Roxane 
ai-je dú m'opposer, Et perdre mon amant pour la 
désabuser? rac. Baj. 1, 4. On lui sut gré ioi [à Lau- 
zunj d'avoir contribué à une fuile [de Jacques 11] à 
laquelle le prince d'Orange n'aurait eu garde de 
s'opposer, de caylus, Souvenirs, p. 2;)2, dans 
pouuens. || 12° Terme de jurisprudence. Mettre un 
empêchement judiciaire à 1'exéculion d'un acte. 
S'opposer à un payement, à un mariage. 

— HIST. xiii' s. Reis Avenir en sa couronne Se 
delite molt et opose, Car il cuide que nule chose Ne li 
puist nuire ne retraire Nes [même| un vololrdeson 
aflaire, g. de cambrai, Barl. et Jos. p. 3. Li uns pen- 
sers vers 1'autre opose, id. ib. p. 15. De mainle 
chose i fdt Berte mout araisnie, Et souvent oposée 
[contredite] et souvent assaillie,iJerte,cxix. Resons, 
qui d'autre part Toppose Qu'ele se gart de fere 
chose Dont ele se repente au loing, Lai de Tombre. 
Car riens qu'il voil, el ne refuse; S'il opose, el se 
rent conoluse; S'ele commande, il obeist, la Jtose, 
2144 2. || xvi° s. J ses legions mutines César oppo- 
soit seulement la fierlé de ses paroles, mont. 1, 351. 
Ses argumens sont aussi solides que nuls autres 
qu'on leur puisse opposer, id. 11, 149. Et peutonop- 
poser à la prise de Samos, que Rericlcs prit à force, 
le recouyrement de Tarente, amyot, Péric. et Fab. 
comp. B. Ses malvueillans s'opposerent à ce que 
Thonneur du triumphe ne luy fut point decerné, id. 
Mareei. 35. Si tous les autres d'un accord avoient 
arresté une chose ensemblo, et qu'il y en eust uu 
seul qui s'y opposast, le seul opposant l'emportoit 
par dessustous les autres, id. C. d'Utiq. 32. 

— ètym. Verbe fait sur le modèle á'opposition 
(voy. ce mot). 

f OPPOS1TAIRE (o-pô-zi-tê-r'), adj. Terme de 
botanique Se dit des parties d'une (leur qui sont 
disposées sur plusieurs rangs opposés. 

OPPOS1TE (o-pô-zi-t'), s. m. || 1° L'opposé, le 
contraire. Ce qu'on appelle mépris est 1'opposite 
do ce qu'on appelle faiblesse, doss. Lett. abb. 60. 
Avec un peu de jugement, Albéroni eút évité de ci- 
tor celui [Tacite] qui nous a montré Séjan dans tous 
ses vices, et qui en opposite nous a laissé la vie 
d'Agrícola, st-sim. 304, 243. || 2» j 1'opposite, loc. 
adv, En face, vis-à-vis. En quelque lieu qu'allilt cette 
engeance maudite, Le miroir se plaçait toujours A 
Topposite, lafont. Psyché, 11, p. 193. Votre poignet 
A Topposite de votre banche, mol. le Buurg. gent. 
11, 3. X 1'opposite, Ton rcncontre une autre forêt de 
grenadiers, qui est très-agréable par Ia couleur de 
ses fleurs et par la gvosseur de ses fruits, segrais, 
l'Ile imaginaire, 1.11, p. toe. ||Fig. Au contraire. Ils 
[les marcionites] établirent deux dieux, dont Tun, 
qui n'avait pour toute qualilé qu'une bonté insen- 
sible.... Tautre A Topposite, étant d'un naturel 
cruel etinalin...,Boss. Scrmons,Bonté, préambule. 
 rem. Opposite est un adjectif pris substanti- 

vement. L'Académie le dit masculin et féminin; 
mais il doit être plutôt masculin que féminin; A 
quoi, dans les exemples, rien ne contredit. 
  HIST XIVo S. L6 pOUCG 3.USÍ COIH OppositG dô 

chascun doi, H. de mondeville, í" 21. Afin qu il or- 
denast sa bataille encontre les montaignes opposites, 
berciieure, f" 38, verso. Et li povre, par^ opposite 
De Texemplaire quej'ay dicte, lant soit il sage à 
grant devise, Nul 110 l'aime, honnoure ne prise, 
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bruyant, dans Ménagier, t. n, p. 28. II semble es- 
tre raisonnable qulnjusle souffrir et juste souffrir 
soient opposites, oresme, F.th. 169. ||xv' s. L'avant 
garde, le connestable, et bien trois mille lances 
s'arresterent tout outre A Topposite de Tost du roi, 
froiss. 11, 11, 2)2. || xvi' s. II est necessaire de con- 
clure A Topposite que.... calv. Inst. 92. Deux grosses 
troupes prinrent d'effroy deux routes opposites, 
mont. 1, 02. 

— ÊTYM. Lat. oppositus, de ob, devant, et posilus, 
posé (voy. positiok). Opposite est un latinisme fait 
au xiv' siècle; d'origine, il serait oposte, 

f OPPOSITIF, IVE (o-pô-zi-tif, ti-v'j, adj. Terme 
de botanique. Qui est placé à Topposite d'une autre 
chose. Étamines oppositives, étamines situées vis- 
A-vis des divisions d'un périanthe simple ou d'une 
corolle. 

— ÉTYM. Dérivé de opposite. 
f OPPOSITIFLORE (o-pô-zi-ti-fio-r'), adj. Terme 

de botanique. Qui a des fleurs portées par des pé- 
doncules opposés. 

— ÈTYM. Lat. oppositus, opposé, et fios, (leur. 
f OPPOSITIFOLIÉ, ÉE (o-pô-zi-ti-fo-li-é, ée), 

adj. Terme de botanique. Qui a les feuilles opposées. 
11 Qui nait à Topposite des feuilles. 

— ètym. Lati.oppositus, opposé, et folium, feuille. 
OPPOSITION (o-pô-zi-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Action de mettre en face, vis-à- 
vis. || Terme d'astronomie. L'aspect d'un corps cé- 
leste qui est à cent quatre-vingts degrés d'un autre. 
Une planète est en opposition avec le soleil quand 
la terre est interposée entre elle et le soleil; et elle 
est en opposition avec la terre lorsque le soleil se 
trouve entre elle et notre globe. Les marées doivent 
être un peu plus fortes dans Ia conjonction que dans 
Topposition, volt. Nciet. 111, h. ||'Terme d'escrime. 
Mouvemenl de la main par lequel on pare Testocade. 
Étre en opposition, tenir lapointede Tépée dirigée 
vers la poitrine de Tadversaire, en garantissant sa 
propre poitrine avec la garde de Tépée. || Terme de 
physiologie. Mouvement d'opposition, celui qu'exé- 
cutent les muscles opposanls. |1 2° Terme de rhéto- 
rique. Figure par laquelle on réunit deux idées qui 
paraissent contradictoires; par exemple : une folie 
sagesse. Au lieu de mettre de Topposition dans les 
mots, il faut quelquefois !a laisser uniquement dans 
les sentiments qui se contraslent; c'est avec ce 
discernement qu'on fait usage des antithcses, con- 
dillac, Art d'écrire, 11, 5. || 'Terme de logique. Dis- 
convenance des propositions. |] S" Action de mettre 
ou d*être en balance, en contraste. Les oppositions 
de Ia nature. || Terme de peinture. Contraste d'om- 
bres et de couleurs. || Terme d'arcliitecture. Se dit 
de Tespèce de différence d'ornement ou de gran- 
deur, que Ton établit entre les parties d'un édifice, 
afin que les unes fassent ressortir les autres. |{ Térme 
de sculpture. Contraste de formes. H Terme dedause. 
Contraste, mouvement opposé, contraire. L'opposi- 
tion des bras avec les pieds, J)ict. de danse, 1787. 
|| 4° Empêchement qu'une personne met à quelque 
chose. Je n'ai pas rencontré d'opposition. Cela éprou- 
vera de Topposition. Je trouvai dans mes amis une 
opposition extraordinaire, parce qu'ils crurent que 
j'y courais un grand péril, retz, Mém. t. 11, liv. 111, 
p. 73, dans pougens. 115" Terme de jurisprudence. 
Action de se rendre opposant. Meltre opposition. 
Faire opposition au payement d'une rente, d'obliga- 
tions, etc. Tout acte d'opposition [à la célébralion 
d'un mariage] énoncera la qualilé qui donneà Top- 
posant le droit de la former, Codc Nap. art. 170. 
|| Bureau des oppositions, au ministbre des (inan- 
ces, dans les administralionsdechemins de fer, etc. 
bureau oú Ton fait opposition aux payements. Faire 
viser un mandat au bureau des oppositions avánt de 
le toucher. || 6° Contrariélé, différence, contraste. 
Ces oppositions que nous avons à Dieu et à notre 
proprebien, pasc. Pens. xn, t, éd. iiavet. L'oppo- 
sition continuelle qui règne depuis tant de siècles 
entre les lois ecclésiastiques et lesloisciviles, volt. 
Polit. et législ. Comm. délits et peines, Révél. par 
confession. Le comique français, dont le théâtre 
anglais s'est enrichi, autant que Topposition des 
mceurs a pu le permettre, marmontel, Lléru. de 
litlér. t. vi, p. ico, dans pougens. II faut de Thar- 
monie dans les sentiments et de Topposition dans 
les caracteres pour que Tamour naisse tout à la 
fois de la sympathie et de la diversité, stael, Co- 
rinne, xvi, 1.1| En opposition, en lutle. Èviter les si- 
tuations qui meltent nos devoirs en opposition avec 
nos intérêts, j. j. rooss. Confess. 11. || Manière de 
voir contraire. lis sont toujours en opposition. 
|| 7'Le parti de Topposition, ou, simplement, Top- 
position, la partie d'une assemblée en opposition 
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d'idées, da vues, avec la majorilé. Membre de Top- 
position. 11 est de Topposition. II siége sur les banes 
de Topposition. Passer A Toppositi n. Ouitter Top- 
position. || Par extension. Le parti attaché aux opi- 
nions de la minorité opposante d'une assemblée; 
et, en général, tout ce qui n'approuve pas Ia mar- 
che du pouvoir. Ecrivain, journaliste de Toppo- 
sition. L'opposition gagne mon antichambre, c. de- 
lavigne, la Popularité, 11, 2. ]| On dit de même • 
journal, écritde Topposition. 1| Faire de Topposition, 
se montrer hosfile par des discours ou des écrits A 
la direction donnée aux affaires publiques par le 
gouvernement. || 8° Répugnance. L'opposition invin- 
cible qu'elles ont à la prière, mass. Carême, Prière I. 

— HIST. xiv s. 11 determine de la contraireté et 
opposicion qui est en vices et en vertus, oresme, 
Elh. Bi. || xvi' s. II usoit d'une figure de rhetorique 
qui s'appelle antithese, comme qui diroit opposi- 
tion, Amor, Démosth. 14. 

— ÉTYM. Prov. oppoiitio; espagn. oposicion; du 
lat. oppositionem, de ob, devant, et postííonein,po- 
sition (voy. position). 

f OPPOSITI-PENNÉ, ÈE (o-ppô-zi-ti-pè-nné, née), 
adj. Terme de botanique. Se dit de feuilles pennèes 
dont les folioles sont opposées. H On dit aussi oppo- 
siti-pinné. 

— ÉTYM. Lãt. oppositus, opposé, et penna, penne. 
OPPRESSÉ,ÉE (o-prè-sé, sée),part. passdd'oppres- 

ser. [| 1° Qui est gêné par une espèce de pression. 
Poitrine oppressée. || Fig. Ces sermons, tels que Tau- 
teur les traçait sur le papier, n'étaient pour Tordinaire 
que des matériaux disperses, auxquels son Ame en- 
trainée, et, pour ainsi dire, oppressée par son sujet, 
se cliargeaitde donnerlavieet Tensemble, d'alemb. 
Éloges, Bossuel. || 2° Qui est gêné par une soufirance 
comme par une pression. Éiant de sa plaie et dV 
mour oppressé, régnier, Dial. Quand on se trouve 
bien oppressée de méchante compagnie, sév. o oct. 
1076. Pour lavoiraussitôt de douleur oppressée, 11011. 
Sal. x. II entendra gémir une mère oppressée..., 
rac. Iphig. 111, 7. || 3° Serré, gêné, conlraint. M. de 
Luxembourg est un peu oppressé près de Maestricht 
par Tarmée de M. de Monlerey et da prince d'o- 
range, sév. 29 déc. 1073. Je vous assure en gros 
que le roi será toujours triomphant partout : son 
bonheur fait retirer M. de Lorraine et le prince 
d'Orange; il donne les coudées franches à M. de 
Turenne, qui était un peu oppressé, id. à Guilaut, 
28 juin 1076. Je me promène seule, et, quoi que vous 
disiez, ma chère, je serais bien oppressée si je n'avais 
pas celte liberté, id. i" oct. icsi. || 4° Opprimé 
(sens qui vieillit, mais qui serait encore de bon em- 
ploi dans le style élevé). II a vu des peuples entiè- 
rement oppressés, boss. 2« instr. pastor. tt4. Quelle 
plus sainte hostie, quel encens plus doux, quelle 
prière plus agréable, que de faire entrer devant soi 
la cause de ia veuve, que d'essuyer les larmes du 
pauvre oppressé? id. Io Tellier. || Substantivement. 
Jésus de Nazareth, homme approuvé de Dieu, qui 
passait bien-faisant et guérissant tous les oppressés, 
boss. Sermons, Bonté, 1. Dieu n'a donné tant d'au- 
torité aux évêques qu^fin qu'ils puissent prêter 
leur voix aux infirmes et leur force aux oppressés, 
id. Var. 11, 22. Cette compagnie [le sénat romain] 
clait regardée comme Tasile des oppressés, id, llist. 
m, 0. 

OFPRESSER (o-prè-sé), v. a. (| 1° Presser forte- 
ment, gêner la respiration. Un poids nToppresse la 
poitrine. |J Etre oppressé, respirer péniblement. Elle 
élai t oppressée, et elle resta quelques moments sans 
parler, GENLis,.VÍfea'e ia Fayetle, p. 62, dans pougens. 
|| Fig. Un violent chagrin nToppresse. Je vous re- 
mercie, ma bonne, de la peine que vous prenez de 
vous défendre si bien d'avoir jamais été oppressée de 
mon amitié, sév. 20 juin I07B. || Absolument. Rien 
n'oppresse comme la douleur dont on roagit A ses 
propres yeux, genlis, Vceux tdméraires, t. m, p. 81, 
dans pougens. |1 2° Anciennement, opprimer. Juda 
est rempli de force; les royaumes qui Tont oppressé 
sont humiliés, boss. llist. li, 4.||30 S'oppresser, 
u. rép,. Devenir oppressé. Alors sa poitrine s'op- 
pressa, et, dans ses yeux à demi sanglants, des 
íarmes s'arrètèrent sans pouvoir couler, bern. de 
st-p. Paul et Virg. 

— HIST. xiiT s. Gilles, opressés par aperte po- 
vreté, a vendu A Tabele de StLeonard seize mesures 
de bois, tailliar, Becueil, p. 263. 11 avoient grant 
mestier [besoin] de seigneur et de secors; que 
Johannis, li róis de Blaquie et de Bouguerie, les 
avoit mout opressés de guerre, villeh. cxxviii. 
|| xv' s. Ceux de dedans estoient si près menés et si 
oppressés de famine, qu'ils avoient mangé par üuit 
jours tous leurs chevaux, froiss. i, i, t79. Le juge 
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' qui l'oppressoit [pressait] de faire venirson compai- 

gnon, Perceforest, t. i, 1° -HB. H xvie s. De fuir Ta- 
mour qui m^ppresse Je n'ai pouvoir ne volonté, 
marot, ii, 245,... Dont mon ame ainsi empressée 
[serrée], De douleur se trouve oppressée, id. iv, 337. 
Quand les poures oppressez lui adressent leurs 
complaintes, calv. Instit. 689. Que Dieu est secou- 
rable en fin aux opressez, et qu'il chastie ceux qui 
,es opriment, lanoue, 12. II nettoya la Sicile de 
plusieurs tyranneaux qui Toppiessaient, mont. m, 
251. 

— ÈTYM. Formé sur le modèle de oppression 
(voy. ce mot). Aux environs de Paris, ies paysans 
disent empresser pour oppresser; cette forme se 
Irouve dans Marot (voy. l'historique). 

OPPRESSEÜR (o-prè-seur), s. m. || Io Celui qui 
opprime. Cest dTsraêl le superbe oppresseur, rac. 
Lsth. III, 3. Enfin de ma maison le períide op- 
presseur, Jéhu, le fier Jéhu tremble dans Samarie, 
in. Aí/t. n, 8. Si elle [la puissance de juger] était 
jointe à la puissance exéoutrice, le juge pourrait 
avoir la force d'uii oppresseur, montesq. Espr. xi^ 
6. Orbassan! 1'ennemi, Toppresseur de Tancrède, 
volt. Tancr. 111, i. Les lois cruelles contre les op- 
presseurs sont les plus douces pour la société, nu- 
clos,, Comíd. mceurs, 5. ||20 Adj. m. Gouverne- 
ment oppresseur. La ville de Londres ouvrit enfin 
les yeux, mais trop tard et trop inutilement, sur 
tant de malheurs: elle voyait un parlement oppres- 
seur opprimé par Parmée, volt. Mceurs, 180. 

— REM. II est singulier que oppresser ait perdule 
sens d'opprimer, tandis que oppresseur Ta gardé, 
et même à Texclusion de tout autre, 

— HIST. xvie s. Les povres gardera d'oppresse, 
Reboutant foppresseur, marot, iv, 297. Oppresseurs 
de leurs ennsmis, sauveurs de leurs parents, amyot, 
Thés. el Hom. comp. 4. 

— ÉTYM. Lat. oppressorem, de oppressum, supin 
de opprimere, de oi), et premere, presser. 

OPPRESSIF, IVE (o-prè-sif, si-v'), adj. Qui tend 
à opprimer, qui sert à opprimer. Moyens oppressifs. 

— Etym. Oppresser. 
OPPRESSION (o-prè-sion; en vers, de quatre syl- 

labes),í. f. || 1° Étatde ce qui est oppressé. || Terme 
de médecine. Oppression des forces, état dans le- 
quel le malade, loin de manquer de forces, est 
embarrassé de leurexcès; c'est ce que l'on observe 
au début de quelques phlegmasies, de quelques hé- 
morrhagies, etc. || 1° État dans lequel le malade 
éprouve la sensation d'un poids. Orpression de poi- 
irine. || Absolument. L'oppression de lapoitrine. La 
bise me fait une oppression par la crainte qu'elle me 
donne, sév. 377. Hier, à six heures, il lourne àla 
morl tout d'un coup : les redoublements de fièvre, 
Toppression, les rêveries; en un mot Ia goutte Té- 
trangle traitreusement, id. 4(3. HFig. Chercher à 
soulager 1'oppression de mon coeur, gbaffigny, Lett. 
péruv. (8. Je hais roppression d'une haine pro- 
fonde, v. bugo, Feuüles d'automne, xl. || 3° Etat de 
ce qui est opprimé. Dieu parle dans les dernières 
oppressions; si le refroidissement de la charité laisse 
1'Eglise presque sans vrais adorateurs, les miracles 
en exciteront, pasc. Pensées, xxv, 204, éd. havet. 
II y a quatre cents ans que tu demeures dans Top- 
pression, boss. Ilist. 11, 10. Mme d'Aiguillon savait- 
elle une famille opprimée, elle animait la justice 
contre ['oppression, fléch. Aiguülon. L'Église gé- 
missait dans roppression, mass. 1'anég. Ste Ágnès. 
Le cri de la liberte toujours prêt à sortir de l'ex- 
trême oppression, 3. 1. nouss. Polysynodie. || Aotion 
d'opprimer. L'aversion naturelle que Ton a pour les 
oppressions injusles, sév. d Guitaut, 26 sept. (677. 
Les enormes dépenses.... jetèrent un si bonroi [Sa- 
lomon] dans les oppressions qui donnèrent lieu, 
sous son fils, à la division de la moitié du royaume, 
boss. Polit. x, vi, (. Admirez, femmes riches, et 
tremblez, dit le prophéte, vous qui par des dépenses 
folies et excessivos oontraignezvos maris à chercher 
dans l'oppression des pauvres de quoi fournir à vos 
vanités et à voue luxe, fléch. Mar.-Thér. D'un 
mêmo joug souffrant l'oppression, rac. Eslh. 1, 1. 
II est rare que roppression, quand elle est cxtrême, 
nMnspire pas aux peuples quelque résolution salu- 
íaire, mder. Claude ettfér.i, (07. Mortelle ennemio 
des lois et de la liberté, qu'a-t-elle [la noblesse] 
jamais produitdans laplupart despays oü ellebrille 
si ce n'est Ia force de la tyrannie et roppression 
des peuples? J. J. nouss. Hél, 1, 62. Corvée, im- 
pôts rongeurs, tributs, taxes pesantes, Le sei, fils 
de la terre, ou même Éeau des mers, Source d'op- 
pression et de fléaux divers, a. chén. fíymne à la 
France. j( Oppression se ditaussi de la tyrannie do- 
mestique. Elle se retira dans un couvent pour se 
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soustraire à l'oppression d'une belle-mère. |] í° Em- 
barras d'argent, embarras d'affaires. Je vous man- 
dai, Ia dernière fois, la vue que j'avais pour vous 
tirer de roppression oü vous êtes, sév. 25 janv. 1690. 
On met ses amis en campagne, ou plutôt ils s'y met- 
tent eux-mêmes avec.... tant d'envie de vous tirer 
de cette oppression [un procès], que c'est leurpro- 
pre afiaire, id. (6 mars (689. 

— lllST. xiv" s. Pour três grieves oppressions 
que ren li fait, oresme, Thèse de meunieb. || xvr s. 
Nous garderons de toute oppression et violence 
tant les ecclesiastiques que le pauvre peuple, d'aub. 
Hist. 11, 227. Les oppressions et miseres de raes 
pauvres sujets, id. ii. 11, 244. 

— ÉTYM. Provenç. oppression; ital. oppressione; 
du lat. oppressionem, de oi, et" pressionem (voy. 
pression). On a dit aussi oppresse aux xv* et xvi0 

siècles. 
j OPPRESSIVEMENT (o-prè-si-ve-man), adv. 

D'une manière oppressive. 
f OPPRIMANT, ANTE (o-pri-man, man-t'), adj. 

Qui opprime. Une religion si longtemps persécutée, 
afin qu'elle ne fút désormais ni opprimée ni oppri- 
mante.... volt. Ilist. parlem, xl. Je fais du genre 
humain deux parts, ropprimante et ropprimée; je 
hais 1'une et je méprise 1'autre, d'alemb. Lett. à 
Voltaire, (8 nov. (77(. 

OPPRIMÉ, ÉE (o-pri-mé, mée), part. passe d'op- 
primer. Tu connais le fils de PAmazone, Ce prince si 
longtemps par moi-même opprimé ? rac. Phèdre, 1,3. 
Oui, je la défendrai contre toute l'armée; Lâches,vous 
trahissez votre reine opprimée, id. Iph. v, 3. Les An- 
glais commençaient à recevoir la religion chré- 
tienne; elle y avait été apportée par Constance 
Chlore, protecteur secret de cette religion alors op- 
primée, volt. Mceurs, 21. Réduits au désespoir par 
ces magistrais mêmes, leurs naturels appuis, oppri- 
més au nom des lois qui doivent les proteger, p. l. 
cour. Pétition aux chambres. {| Substantivement. 
Les opprimés. L'ecclésiastique était pauvre, et avait 
besoin de tout le monde; mais ropprimé avait en- 
core plus besoin de lui, et il n'hésita pas à favori- 
ser son évasion, j. 3. rouss. Ém. iv. Malheur aux 
opprimés, surtout quand ils le sont pleinement! id. 
Lett. à Hairel, Corresp. t. 1, p. (91, danspouGENS. 
Rosine ; II est triste qufil faille être ropprimé pour 
avoir le beau rôle. — Amélie ; Oui, mais Ropprimé, 
dans ce cas, gagne l'intérêt de tous les bons coeurs, 
genlis, Théãtred'éduc. la Colombe, sc. 3. 

OPPRIMER (o-pri-mé), v. a. [| 1° Accabler sous un 
poids. Sous des rocs entassés le superbe Encelade, 
La bouche haletante et le sein enflammé, Soulève le 
fardeau dont ilest opprimé, delil. Troisrègnes, iv. 
|| 2'' Accabler sous la violence, sous une autorité ty- 
rannique. La vérité ne se laissera point opprimer 
à une multitude de sophistes, balz, liv. v, lett. (0. 
II vous importe de vous accoutumer de haír I'injus- 
tice, et de prendre ceux qu'on opprime sous votre 
protection, voit. Lett. 9. Celui qui opprime le pau- 
vre, fait injure à celui qui Pa créé; mais celui qui 
en a compassion rend honneur à Dieu, saci, Bible, 
Prov. de Salom. xiv, 31. La pauvre Mme du Puy- 
du-Fou vint hier ici.... nous témoigner la douleur 
oi elle estdu procédéde sonfrère et de son gendre; 
elle est opprimée du dernier, et se cache de lui, il 
la tient comme prisonnière, sév. 12 juill. I67B. 
Mère aftligée, elle [PEglise] asouvent à se plaindre 
de ses enfants qui roppriment; on ne cesse d'en- 
treprendre sur ses droits sacrés, boss. le Tellier. 
Je ne veux que vous faire souvenir de Ia cause cé- 
lèbre de ces étrangers.... ceux qui devaient les se- 
courir aidaient eux-mêmes à les opprimer, fléch. 
Lamoignon. Et ce moment si cher, madame, est 
consume X louer rennemi dont je suis opprimé! 
rac. Brit. n, 6. Seigneur, de mes efforts je con- 
nais Timpuissance; Je cède, et laisse aux dieux op- 
primer rinnocence, id. Iph. 1, 4. 11 est aisé de m'op- 
primer, mais difficile de m'avilir, j. j. rouss. Lelt. 
d JIL Davenport, Corresp. t. vi, p. 385, dans pou- 
gens. Cette précieuse partie de FEtat, que tant de 
ministres onl comptée pour si peu de chose, et 
qu'ils ont opprimée comme on égorge ces animaux 
faibles et paisibles, qui n'ont ni Ia force de se dé- 
fendre, ni même celle de se plaindre, d'alemb. Elo- 
ges, Fouquet. Les Jüifs qu'on méprise, qu'on op- 
prime et qu'on outrage : tous les peuples du 
continent détestent le joug qui les accable, raynal, 
Ilist. phil. xi, 9. |1 Fig. Les violences dont 1'art y 
[à Versailles] opprime la pauvre nature, sév. (Bjuin 
1676. || Absolument. Mais tel est d'un tyran le natu- 
turel infâme, .... S'il ne craint, il opprime, et s'il 
n'opprime, il craint, corn. Iléracl. v. 6. Bientôt ils 
fies courtisans] vous diront.... Ou'aux larmes, au 
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travail le peuple est condamné, Et d'un sceplre de 
fer veut être gouverné; Que, s'il n'est opprimé, tôt 
ou tard il opprime, rac. Ath. iv, 3. II est plus aisé 
d'opprimer que de contenir, el d'exercer un acte de 
violence qu^n acte de justice, d'alemb. Lett. au roi 
de Pr. (4 déc. (767. || 3° Faire éprouver deschagrins, 
des souffrances, des embarras. Je ne sais comme sont 
faites les autres sortes d'amitiés que l'on a pour 
vous; on vous étouffe, on vous opprime, on crie à la 
dépense, et c'est eux qui Ia font 1 sév. d Mme de 
Grignan, (cr avr. (689. Malgré le faix des ans et du 
sort qui m'opprime; rac. Milhr. 11, 3. Loin de la 
secourir, mon amitié 1'opprime, id. Iphig. iv, 9. 

— hist. xiv" s, Afin que il ne nous puisse gre- 
ver et obprimer, behchbure, f" 24, «cio. Pueple 
opprimé, oresme, Thèse de meunier. || xvi' s. Avant 
qu'avoir pu jetter 1'oeil sur Ia voye, il est de rechef 
opprimé de tenebres, calv. Instit. (96. Nous som- 
mes quasi opprimez de grande multitude de mise- 
res, id. ib. 79(. II s'en retourna à Athenes, lã oü ses 
amis n'estoient point encore totalement opprimez 
par ses ennemis, amyot, Thés. 43. Les intherests 
communs de haine aveo Ropprimé contre Foppres- 
seur, d'aub. Hist. 11, 4(2. Financiers, justiciers, 
qui opprimez de faim Celui qui vous faict naistra 
ou qui defend le pain, id. Tragiques, Misères. 

— ÉTYM. Prov. opprimer; anc. cat. oppremer; 
esp. oprimir, ital. opprimere; du lat. opprimere, 
de oi, et premere, presser (voy. pression). Oppri- 
mer esí un latinisme fait au xiv' siècle; d'origine 
il eút été opreindre. 

OPPROBRE (o-pro-br'), s. m. || 1° Honte pro- 
fonde, déshonneur extreme. Pleurez le déshonneur 
de toute notre race Et Fòpprobre éternel qu'il laisse 
au nom d'Horace, corn. Hor. m, 6. Jérusalem et 
votre peuple sont aujourd'hui en opprobre à toutes 
les nations qui nous environnent, saci, Bible, Da- 
niel, ix, (6. Venez, rebâtissons les murailles de Jé- 
rusalem, afin qu'à Favenir nous ne soyons plus en 
opprobre, id. ib. Esdras, 11, Néhémias, 11, (7. Quoi 
dono! les Romains ont-ils pu penser à honorer 
comme dieu celui que leurs magistrais avaient 
condamné au dernier supplice et que plusieurs de 
leurs auteurs ont chargé d'opprobres? boss. Hist. 
ii, (2. Cest bien assez pour moi de Fopprobre éter- 
nel D'avoir pu mettre au jour un fils si criminei, 
rac.'P/ièdre, iv, 2. N'attends pas qu'un père fu- 
rieux Te fasse avec opprobre arraoher de ces 
lieux, id. ib. Père juste, lui dit-il [Jésus-Ghrist], 
voici enfin le jour de votre gloire et de mes op- 
probres, mass. Caréme, Passion. Je ne vous ai 
cachê ni le bien ni le mal, ni nos opprobres ni 
notre gloire, volt. Princ. de Babylone, 8.'La pos- 
térité prononcera entre mesjugeset moi [Socrate]: 
tandis qu'elle attacbera Fopprobre àlsur mémoire,elle 
prendra quelque soin de Ia mienne, bahthél. Anach. 
ch. 67. || 2° L'opprobre de, c'est-à-dire ce qui est 
une cause de honte. Un exécrable Juif, Fopprobre des 
humains, rac. Eslher, m, (. Réponds donc à ton 
jugs, opprobre de ma vie, volt. Brulus, v, 7. Tous 
les gens de lettres, à Fexoeplion de ceux qui sont 
Fopprobre de la iittérature, ne sont pas moins indi- 
gnés que vous du traitement que j'éprouve, d'alf,mb. 
Leíí. d Vbif. 30 juin (765. || 3o Etat d'abjection. 
Mais mourir dans Fopprobre et dans Fignominie, 
volt. A/z. 11, (. L'opprobre avilit Fâme et flétrit le 
courage, m. Mérope, 11, 2. Quand on a tout perdu, 
quand on n'a plus d'espoir, La vie est un opprobre 
et la mort un devoir, id. ib. 11, 7. II vit que li 
raauvaise fortune avait déjà flétri son coeur, que 
Fopprobre et le mépris avaient abattu son courage, 
j. j. roüss. l;m. iv. [L'indigent] Dévoré de besoin, 
de projets, dMnsomnie, II vieillit dans Fopprobre et 
dans Fignominie, a. chén. Idylle, le Mendiant. 

— hist. xir s. Aempie [remplis] les faces d'icels 
d'opprobre, Liber psalm. p. ((8. |] xiv" s. Et pour 
un peu de gaaing ils soustiennent obprobres et vi- 
laines reproches et dilTames, oresme, Eth. (((. 
|| xve s. Combien que le doux Jhesus des obprobres 
que nous li faisons nous peust et puist reprendre et 
blamer, Mysl. de Bar/, et Josaphat, dans gui de 
cambrai, p. 371. || xvi" s. Ils se desplaisent et me- 
lancholient de se voir ainsi en opprobre de tout le 
monde, paré, xix, 4. 

— ÉTYM. Lat. opprobrium, de ob, et probrum, 
aotion honteuse, qui est pour prohilrum (compa- 
rez manubrium pour manuhibrium), de prohibere, 
prohiber ; chose qu'on prohibe et qu'on reproche. 

t OPSIGONE (o-psi-go-n'), adj. Terme didactique. 
Qui vient le dernier, en parlant des dents de sa- 
gesse. Les dents opsigones. 

— ÉTYM. 'CÉl/írovo;, né tard, de ôijie, éolien 5'|s 
tard, et yovdç, né. 
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| OPSIMATHIE (o-psi-ma-tie), s. f. Terme di- 
dactique. Envie d^pprendre, dans la vieillesse. Ca- 
ton Tancien, qui apprit le grec à 80 ans, est un 
exemple d'opsimatliie. 

— ÈTYM. 'O^e, tard, et paõetv, apprendre. 
•f OPSIOMÈTRE (o-psi-o-mè-tr'), s. m. Terme de 

physique. Instrument pour déterminer les limites 
de la vue distincte chez un individu. 

— ÉTYM. 'Oijn;, vue, et pi-rpov, mesure. 
f OPSIOMETKIE (o-psi-o-mé-trie), s. f. Emploi 

ce l'opsiomètre. 
f OPSIOMÉTRIQÜE (o-psi-o-mé-tri-k'), adj. Qui 

a rapport, qui appartient à Topsiométrie. Degré 
opsiométrique. 
| OPSOMANIE (o-pso-ma-nie), s. f. Terme de mé- 

decine. Goút exclusif pour une espèce d'aliment. 
— ÉTYM. 'Oiov, mets, et manic. 
OPTATXF, IVE lo-pta-tif, ti-v'), adj. Qui exprime 

le souhait. Plút à Dieu! est une formule optative. 
i| En grammaire, mode optatif, ou, substantive- 
ment, 1'optatif, mode qui, dans certaines langues, 
par exemple en greo, exprime le souhait. 

— hist. xv" s. Nouvellement, par maniere opta- 
tive, cn. d'orl. Rondei 68. 

— ÉTYM. Prov. optatiu; espagn. optalivo; ital. 
ottativo; du lat. optalivus, de optare, souhaiter 
(voy. opter). 

f OPTATION (o-pta-sion), s. /'. Terme de rhéto- 
rique. Figure qui consiste à exprimer un souhait 
sous forme d'exolamation. 

— étym. Lat. optalionem, de optare, souhaiter. 
f OPTATIVEMENT (o-pta-ti-ve-raan), adv. ü"unc 

manière optative, qui exprime un souhait. Les 
verbes vivre, mourir, etc. sont employés optalive- 
ment. dans les phrases : Vive la France! Meurent 
les tyrans! 

OPTER (o-pté), v. n. Prendre, entre des choses 
qui paraissent se valoir, celle qui convient. Apollon 
sera contraint d'opter, s'il veut être prophète, mé- 
deoin ou violon, d'ablang. Lucien, dans .richblet. 
Cest trop contre un mari d'èire coquette et dévote : 
une femme devrail opter, la bruv. m. II faut opter 
des deux, être dupe ou fripon, eegnahd, le Joueur, 
1, 7. Allier les maximes de la religion avec celles 
de la piudence de la chair, et opter entre sa con- 
science et sa fortune, mass. Prof. relig. serm. t. 
Le repôs et la liberté me paraissent incompatibles; 
il faut opter, J. J. rouss. Gouv. de Pologne, t. 

—.SYN. opter, chojsir, On opte en se détermi- 
nant pour une chose, parce qu'on ne peut les avoir 
loutes. On choisit en comparant les choses. parce 
qu'on veut avoir la meilleure. Entre deux choses 
parfaitement égales, il y a à opter, mais il n'y a 
pas à choisir. Entre la députation de Lyon et celle 
de Paris, il opta pour celle de Paris. Nous n'optons 
que pour nous, mais nous choisissons quelquefois 
pour les autres. 

— HIST. xvi" s. Panurge leur remonstroyt le bien 
et 1'heur de Faultre vie; leur optant [souhailanl] 
ce neanmoins bonne adventure et rencontre de 
quelque baleine [à Texemple de Jonas], rab. Pant. 
v, 8. Voylà qu'advient à ceux qui en simplicité 
souhaitent et optent choses medíocres, m. iv, Pro- 
log. de Vautheur. II opta pour compagnon au con- 
sulat son beau pere Scipion, amyot, Pomp. 80. 

— ÉTYM. Lat. optare, choisir, souhaiter; c'est le 
dénominatif d'un participe lictif op-tus, touché, ob- 
tenu, dont le radical se trouve dans ap-iscor, ap- 
tus; sanscr. dp; védique, âp,touoher, alteindre, 
obtenir; com(iarez le sanscrit ips, désirer. 

OPTICIEN (o-pti-siin), s. m. || 1- Celui qui sait 
et enseigne 1'optique. || 2" í^bricant, marchand 
ddnstruments dfoptique. M. Dollond, savant opticien 
anglais, homme de génie, s'empara de ses formu- 
les [d'EuIer], y appliqua les lois de Ia réfraction, 
telles que Newton les avait données, baillv, llist. 
de Vastr. t. ni, p. no. || Ad). Ingénieur opticien. 

— ÉTYM. Optiqne, et la linale ten, qui, dans les 
adjectifs, exprime dêpendance, appartenance. 

j OPT1CITÉ (o-pti-si-lé), s. f. Terme de physique. 
Qualité optique. L'opticilé de la couleur bleue. 

f OPTICOGRAP11E (o-p-ti-ko-gra-f), adj. Qui est 
tracéàlaide d'uno loupe. Écrilure opticograiihe. 
|| S. m. Instrument qui sert à écrire ainsi. 

— ÉTYM, Optique, et rélément ypáço;, pris pas- 
sivement. 

j OPTIMATXE (o-pti-ma-sie), s. f. Synonyme 
peu usité d'aristocratie. 

— ÉTYM. Lat. optimates, les riches, les puissants, 
les aristocrates, á'optitnus, très-bon (voy. optimè). 

OPTISIÈ (o-pti-mé), adv. Terme familier. Très- 
bien. Thomas Diafoirus : Cela a-t-il bien été, mon 
père 1 — M. Diafoirus: Optimè, mol. Mal imag. n, 6,1 

[Le poulsj Repoussant. — Benè. — Et même un peu 
capricant, — Optimè, m. ib. n, 9. 

— HEM. L'Académie écrit optimè avec un c et 
novissimé avec un é. Ces deux adverbes doivent 
prendre le même accent l'un que 1'autre, mais le- 
quel ? Si l'on veut indiquer la prononciation fran- 
çaise,il fautmettre 1'accent aigu dans les deuxeas; 
si Fon veut suivre 1'orthographe latine, il ne faut 
mettre d'accent ni dans Fun ni dans 1'autre, car lês 
Latins n'accentuaient pas leurs adverbes, et Faccent 
grave n'est qu'une habitude de classe dans les col- 
léges français. Cest donc Faccent aigu qu'il faudrait 
mettre, dans un dictionnaire, à tous ces adverbes. 

— ÉTYM. Lat. oplime, adverbe de optimus, qui est 
un superlatif (op-tumus), de la racine op, ap, obtenir. 

• OPTIMISME (o-pti-mi-sm'), s. m. || 1° Système de 
philosopbie oú Fon enseigne que Dieu a fait les 
choses suivant la perfection de ses idées, c'est-à- 
dire le mieux, et que le monde est le meilleur des 
mondes possibles. L'optimisme de Platon, renou- 
velé par Shaftesbury, Bolingbroke, Leibnitz, et 
chanté par Pope en beaux vers, est peut-être un 
système faux; mais ce n'est pas assurément un 
système impie, comme des calomniateurs Font dit, 
volt. 3" disc. Candide ou FOptimisme, conte de 
Voltaire, oú il réfute Foptimisme. Qu'est-ce qu'op- 
timisme? disait Cacambo. — Hélas! dit Candide, 
c'est la rage de soutenir que tout est bien quand on 
est mal, m. Candide, t9. II [Leibnitz] est le fonda- 
teur de Foptimisme, dideh. Opin. des anc. philos. 
letimíísfamsme. 11 [Sénèque] expose [tettreLxv: 
Dieu a fait le monde le meilleur possible] les opi- 
nions de Platon, d'Aristote et des stoiciens sur le 
monde : on voit ici que le système de Foptimisme 
n'est pas d'hier, id. Claudeet Nér. u, si. Le trouble 
de nos cceurs s'oppose à Foptimisme; Le cri des 
malheureux en délruit le sopliisme, ber.ms, Relig. 
vengée, v. ||2" Se dit, dans le langage ordinaire, 
d'une tendance à voir tout en beau, surtout en fait 
de politique. Un tel optimisme, Ã parler franche- 
ment, ressemble à Fégoisme, collin d'harleville, 
Optimisie, li, 7. 

— ÉTYM. Lat. optimus, très-bon (voy. optimè). 
OPTIMISTE (o-pti-mi-sF), s. m. et f. || 1° Celui qui 

admet Foptimisme. Leibnitz était optimiste. || Adj. 
Le système optimiste, {| 2° En général, celui qui est 
naturellement disposé à être content de tout. S'il 
allail, comme vous, devenir optimiste?collin d'har- 
leville, Optimiste, v, 13. Chacun est optimiste et 
dit à coeur ouvert: Voyons celui qui gagne, et non 
celui qui perd, al. doval, Manie des grand. n, 7. 

— étym. Voy. optimisme. 
OPTION (o-psion; en vers, de troissyllabes), s. f. 

l| 1° Faculté, action dfopler. Et, sans autre miséri- 
corde que de lui donner [à David] Foption de son 
supplice, il [Dieu] lui ordonne de choisir entre la 
famine, la guerre et la peste, boss. Polit. x, vi, 11. 
Breteuil parvint àdécouvrirlesuccesseur [du notaire 
qui avait Facte de mariage de celui qui fut le cardi- 
nal Dubois], le fitvenir, et lui laissa Foption d'une 
somme assez forte ou d'un cachot, pour la remise 
ou le refus de la minute du contrat, nuclos, (Euv. 
t. vi, p. (66. {| Terme de jurisprudence. Droit d'op- 
tion, faculté de choisir entre plusieurs objels, qui a 
été réservée dans un contrat. || Faculté que possède 
la femme, de renoncer à Ia communauté après la 
dissolution du mariage. |1 2° Terme de bourso. Mar- 
ché ayant lieu à Londres dans lequel Fun des deux 
contractants a droit, moyennant une prime, qui en 
tout cas appartient à Fautre, de se déclarer, à un 
jour convenu, acheteur ou vendeur de rentes dont 
le prix et Ia quantité ont été déterminés lors de la 
conclusion de Faflaire. Ce marché a lieu aussi à 
Paris pour les marchandises. 

—HIST. xvi" s. Cimon leur donna Foption de choisir 
lequel ilz voudroient des deux, amyot, Cimon, 15. 

— ÉTYM. Provenc. option; espagn. opcion; du 
lat. optionem (voy. opter). 

i. OPTIQUE (o-pti-k'), adj. || 1° Qui a rapport à 
la vision. lllusion optique. {| Còne optique, faisceau 
de rayons qu'on imagine partir d'un point quel- 
conque d'un objet pour venir tomber sur la pru- 
nelle. || Pyramide optique, pyramide qui a Fobjet 
visible pour base et dont le sommet est dans Foeil. 
II Triangle optique, triangle dont la base est une 
des lignes droites de la surface de Fobjet et dont 
les cêtés aboutissent à Foeil. li Pinceau optique, as- 
semblage de rayons, par le moyen duquel on voit 
un point ou une parlie d'un objet. 1| Axe optique ou 
visuel, rayon passant par le centre de Foeil, ou tom- 
bam perpendiculairement sur Foeil. 1) Angle optique, 
celui sous lequel on voit un corps. || Pouvoir opti- 
que, aptitude d'un instrument à rendre distincls les I 

détails d'un objet observé. || Terme de cristallo- 
graphie. Axe optique, une ou deux directions sui- 
vant lesquelles un rayon lumineux ne se divise ja- 
mais. || Terme d'astronomie. Inégalité optique, 
irrégularité apparente dans le mouvement des 
planètes. || Lieu optique d'une étoile, le point du 
ciei oü elle nous parait être. ü 2° Terme d'anatomie. 
Nerf optique, deuxième paire encéphalique, entiè-, 
rement destinée au globe de Foeil; il est uniquement 
apte à faire naitre des sensations visuelles, mais 
les lésions n'en occasionnent.aucune douleur, et ne 
provoquent non plus aucun mouvement. || Trou op- 
tique, ouverture arrondie que le sphenoide presente 
à la base de chacune de ses petites ades, et qui 
livre passage au nerf optique. || Fossette optique, 
fossette située à la face interne du sphenoide, rece- 
vant le chiasma des nerfs optiques. |1 Couches opti- 
ques, éminences arrondies et blanchâtres situées à 
la partie postérieure des ventrioules latéraux du 
cerveau. 

— hist. xiv" s. Les ners obliques venans du cer- 
vel, H. DE MONDEVILLE, f" 10, VeTSO. 

— ÉTYM. Provenç. opííc; espagn. optico; ital. 
ottico ; du grec òimxò;, qui vient de õmoiiai, voir. 

2. OPTIQUE (o-pti-k'), s. f. || í" Science de la lu- 
mière et des lois de la vision. Bien qu'il y ait eu 
quantité de bons esprits qui ont fort cultivé cette 
matière [1'étude de la lumière], et ont trouvé à son 
occasion plusieurs choses en 1'optique qui valent 
mieux que ce que nous en avaient laissé les an- 
ciens, desc. Dioplr. i. II croyait qu'à moins' que 
Fon ne rendit 1'optique plus parfaite, nos pro- 
grès dans la physique étaient arrêtés à peu près 
au point oü nous sommes, fonten. Tschirnhaus. 
L'optique n'est née dans la Grèce qu'au temps da 
Platon et d'Aristote, qui en jetèrentles fondements, 
bailly, Hist. astr. anc. p. 446. Alhazen, au onzième 
siècle, s'est fait connaitre par un traité d'optique en 
sept livres; c'est le seul ouvrage d'optique un peu 
ancien qui nous ait été conservé, id. llist. astr. 
mod. t. i, p. 237. Descartes appelait Foptique la 
science des miracles, m. ib. t. ir, p. 200. |{ En un 
sens particulier, Foptique, la science qui a pour 
objet les effets de la lumière directe, par opposition 
à la catoptrique qui a pour objet Ia lumière réflé- 
chie, et à la dioptrique qui a pour objet la lumière 
réfractée. || Une Optique, un traité sur Foptique. 
L'Optique de Newton a perfectionné 1'astronomie, 
la géographie, la marine, en perfectionnant les 
luneltes, sennebier, Ess. sur Pari d'observer, t. i, 
p. 125. Simplicius, qui vivait dans le sixième siècle 
(vers 560 de Fère vulgaire) cite, dans le premier 
livre de son commentaire sur 1'ouvrage d'Aristote 
intitulé de Ccelo, FOptique de Ptolémée, caussin, 
Inst. Mém. inscr. et belles-lellres, t. vi, p. 2. || 2" Per- 
spective, aspect des objets vus dans Féloignement. 
L'optique du théâtre est favorable à la figure de 
cette actrice. Quand ces temples viennent à crouler, 
il ne reste que des débris isolés, entre lesquels 
Foeil découvre au haut etau loin les astres, les nues, 
les montagnes, les fleuves et les forêts; alors, par 
un jeu de Foptique, Fhorizon recule, et les galeries, 
suspendues en Fair, se découpent sur les fonds du 
ciei et de la terre, chateaubr. Génie, v, m, 4. || Fig. 
Optique du théâtre, les conditions imposées par la 
scSne aux oeuvres dramatiques. L'optique du théâtre 
exige que les caractères soient peints à grands 
trails, Dict. de PAcadémie. || 3° Boite avec un miroir 
incliné, dans laquelle on regarde, á travers une 
grosse lentille, des estampes enluminées. Acheter 
une optique. Une belle optique. || On fait quelque- 
fois, en ce sens, optique masculin; c'est une faute. 

— ÉTYM. Optique i. 
| OPTIQUEMENT (o-pti-ke-man), adv. Avec les ca- 

ractères optiques. Une surface optiquement parfaite. 
f OPTOMÈTRE (o-pto-mè-tr'), s. m. Synonyme 

d'opsiomètre. 
— étym. 'OitTopai, voir, et ixévpov, mesure. 
OPULEMMENT (o-pu-la-man), adu. Avecopulence. 
— hist. xvi" s. Opulemment, amyot, Démétr. 73. 

Opulentement, id. Cam. 26. Tous et toutes disne- 
rent aveeques luy, tant que deux bons plats et opu- 
lamment servis se peurent estendre, carl. iii, is. Je 
dis pompeusement et opulemment Fignorance, et dis 
la science maigrementetpiteusemenl, mont. iv, 221. 

— ÉTYM. Opulent, et le suffixe ment. La forme 
régulière est opulentement, venant d'un adjectif en 
entus; mais en même temps la (inale ent, ente, a 
étéprise comme représentant ens, entis, et a form , 
avec incorrection, opulemment sur le mode e 
puissamment, savamment, etc. 

OPÜLENCE (o-pu-lan-s'), s. f. Abo°dance
1f ' 

grandes richesses. Oh 1 que si cet hiyer u 
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salutaire, Guérissant de tous maux mon avare beau- 
père, Pouvait, bien confessé, Tétendre en un cer- 
cueil, Et remplir sa maison d'im agréable deuil! 
Que mon àme, en ce jour de joie et d'opulence, 
D'an superbe convoi plaindrait peu la dépense! 
boil. Ép. v. Mes richesses des róis égalent Fopu- 
lence, rac. Esth. u, i. Quelie gloire ajoutée à la 
überté et à Topulencedes Phéniciens ! fén. Tél, m. 
Jamais dans une monarchie Topulence d'un parti- 
culier ne peut le mettre au-dessus duprince; mais 
daus une république elle peut aisément le mettre 
au-dessus des lois, j. j. rouss. Lett. à tfÁlemb, 
Uopulence brillait dans la maison de Philoclès; 
Une sagesse éclairée en avàit si bien réglé Tusage, 
qu'elle semblaitavoirtout accordé au besoin, et tout 
refusé au caprice, barthél. Anach. ch. 76. 

— HIST. xvi0 s. Camillus, voyant du hault du 
phasteau comme les Romains pilloient et sacoa- 
geoient une opulenoe infinie qu'il y avoit dedans 
la ville, s'en prit à pleurer de pifié, amyot, Cam. l). 

— ÉTYM. Provenç. et esp. opulencia; ital. opu- 
lenxa; du lat opulentia, de opes, richesses, ops, la 
terre, mots que l'on rapproche du grec ãfnot, ri- 
chesse, et du sanscrit apnas, revenu, possession. 

OPÜLENT, ENTE (o-pu-lan, lan-t'), adj. Qui est 
dans Populence. M. Quinaultétait opulent; safemme 
lui avait apporté plus de cent mille écus, d'olivet, 
Hist. Acad. t. n, p. 265, dans pougens. Le roi de 
Franoe eut avec facilite et en un moment tout l'ar- 
gent dont il avait besoin, par une de ces promptes 
ressonrces qu'on ne peut connaitre que dans un 
royaume aussi opulent que la France, volt. Louis XIV, 
3i. Montesquieu partit de Vienne pour voir la Hon- 
grie, contrée opulente et fertile, habitée par une 
uation fièro et généreuse, le fléau de ses tyrans et 
Tappui de ses souverains, d'alemb. Éloges, Montesq. 
II n'y a plus de bonheur pour vous dans ce monde ! 
et vous êtes opulent, et il existe autour de vous 
tant de malheureux à soulagerl dider. Claude et 
Nér. n, 42. Ces superbes rideaux, ces coussins fas- 
tueux, Des amours opulents trône voluptueux, de- 
lille, Trois règnes, v. || Qui a le caractère de Popu- 
lence. Voilà ma vie, telle que vous Tavez devinée, 
tranquille et occupée, opulente et philosophique, 
volt. Lett. en vers et m prose, H8, Je fus riohe 
autrefois; mon banquet opulent N'a jamais repoussé 
!'étranger suppliant, a. chén. Idxjües, le ílendiant. 

— HIST. xiv0 s. La cité de Cere qui lors estoit 
puissant et opulente, bergheure, f° 8. || xvi0 s. Une 
ville opulente et riche, amyot, Cam. 59. Contrée 
planlureuse et opulente de tous biens, m. Anton. 
64. L'apparat des vivres qui estoit três opulent, 
carl. iii, 6. Aíin que les drapiers moins opulents 
puissent aussi bien gaigner leurs vies en faisant les 
ditz petits draps, que les riches et opulents, Sou- 
venirs de la Flandre wallonne, juillet et aoút 
1807, p. ne. 

— étym. Lat. opulentus {voy. opulence). 
OPÜNTIA (o-pon-si-a), s. m. Nomlatindu nopal 

(dugrec, òiroúvttoç, du pays d'Oponte). 
j- OPDNXIACÊES (o-pon-si-a-sées), s.f. pí. Genre 

de plantes dont Topuntia est le type, famiile des 
caotées. 

OPÜSCÜLE (o-pu-sku-l1), s. m, Petit ouvrage de 
science ou de littérature. De ourieux opuscules. 

— REM. Opuscule a été souvent fait du féminjn. 
Deux opuscules intitulées Manifeste et Confession de 
foi des frères de la Rosecroix, naudé, llosecroix, iv, 
2. Mille autres nous inonderunt D'un déluge d:é- 
crits slériles, Et d'opuscules puériles, Auxquels sans 
doute ils survivront, gresset, Épllre au V. Bougeant. 

— hist. xvi0 s. Les opuscules de Plutarque et les 
epistres de Seneque, qui sont la plus belle partie 
de leurs escripts et la plus prouíitable, mont. ii, ios. 

— étym. Lat. opusculum, diminutif de opus, 
ouvrage (voy. ieuvre). 

i. OU (or), adv. || l^On a dit autrefois or, ore et 
ores, dans le sens de présentement. Comme ores à mes 
yeux vos marques apparaissent, malh. i, 4. Ô débile 
raison, oü est ores ta bride? RÉGNlERjSaf. ix. Si je 
t aimai jadis, ores je m'en repens, in. Élég.u.Or 
sage à mes dépens, j^squive la bataille, II). Èpilre n, 
Ores est temps do vous donner conseil, desiiou- 
lières, Bali. à une de mes filies. [| On Ta dit aussi 
dans le sens de tantôt,... tantôt. Or ils parlent 
soldat, et ores citoyen, régnirr, Saí. xi.... Faisant 
ore un tendon, Ore un repli, puisquelquecartilage, 
la font. Fais. || 2° Aujourd'hui, conjonction qui 
sert à lier la mineure d'un argument à la majeure, 
et dont la signification est une dérivation de celle 
de ore, maintenant. Tous les hommes sont.mortels; 
or un roi est un homme; donc un roi est mortel. 
|1 Ores, arcbaiquement. Ores ce sont suppôts de 

OR 

sainte Êglise, la font. Cloch.\\i° Or sert aussi à 
lier un discours à un autre. Orle plus grand dessein 
qui nTarrête en ces lieux, mair. Solim. i, 2. Or il 
est temps, ma sceur, de montrer qui nous sommes, 
Et qui peut plus sur nous, ou des dieux ou des 
hommes, rotr. Antig. m, 6. Comble-moi cette or- 
nière; as-tu fait? Oui, dit Fhomme. Or bien je vas 
faider, dit la voix, prends ton fouet, la font. 
Fahl. vi, 18. Or ai-je été prolixe sur ce cas, m. Fér. 
La rêgle pour entendre TEoriture est do 1'entendre 
selon Ia tradition.... or est-il que le motif de la 
récompense se trouve par toute 1'Écriture, boss. 
Quiétisme, 4° écrit, i, 24. || Or donc se dit dans 
un sens analogue. Or donc, pour en revenir il ce 
que je disais.... || Or donc ne peut se mettre pour 
or servant à argumenter ; et c'est une faute de dire : 
Dieu est juste, vous 1'offensez; or donc il vous pu- 
nira. II faut mettre : donc il vous punira. || 4o Or 
sert à exprimer rexhortation. Or, dites-nous. Orçà, 
monsieur. Or sus commençons. Or, faites-en, nym- 
pbes, votre profit, la font. Court. En son hòtel il 
fait venir Le chanteur, et lui dit; Or çà, sire Gré- 
goire, Que gagnez-vous par an? m. Fabl. vm, 2. 
Or sus, nous voilà bien, mol. Tart. n, t. 

— hist. x0 s. Dixit ore nosfil nous dit ore], Fragm. 
de Valenc. p. 467. Si astreient [seraient] li Judei 
perdut, si oum il ore sunt, ib. p. 468. |l xi" s. Et 
dist al rei : or ne vous esmaiez, Ch.de Boi. m. Des 
or [il] comence le conseil que mal prist, ib. xn. 
|| xii0 s. Ici de Charlemaine [je] me doi oro bien 
taire, Sax. xxxi. ||xiii0 s. Et par tel convantli ren- 
dirent [la ville], qu'il les tenroit as us et as cous- 
tumes que li empereres Grieus les avoit tenus jus- 
ques à ore, villeh. cxviii. QuantTybers et les serve 
voient qu'il va ainsi; Or ne demandez mie s'il furent 
esbaubi, Ilerle, lxxxix. Seneschal, or me dites les 
raisons pourquoy preudomme vaut miex que be- 
guin, joinv. 196. || xv0 s. [Quand le roi Philippe 
vit les Génois fuir devant les Anglais] il com- 
manda et dit ; Or tost, tuez toute cette ribaudaille, 
car ils nous empeschent la voie sans raison, froiss. 
i,i, 287.Et là nous dist àtous le duc Jehan : Or çà 
nous sommes à ceque nous avons tousjours desiré, 
comm. i, n. || xvi0 s. Cest ores la saison qu'on voit 
de toutes choses Multiplier par tout les semences 
encloses, nu bellay, iv, 76, verso. Et, ores que le 
sage ne doibve donner aux passions humaines de se 
fourvoyer de la droicte carriere, il peult bien leur 
quitter.... mont. i, 339. Mais, en la meslée, Tun 
descendoit à terre; et combattoient ores à pied, 
ores à cheval, l'un aprez 1'autre, m. i, 368. Et ores 
que le faire soit plus naturel aux Gascons que le 
dire, si est-ce qu'ils s'arment quelquefois autant de 
Ia langue que du bras, m. iv, 343. J'espere et 
crain, je me tais et supplie, Or'je suis glace et 
ores un feu chaud, rons. 6. 

— ÉTYM. Provenç. ora, ara, aras, er, era, eras; 
anc. cat. ara; ital. or,ora; dulat. bom (voy. heüre). 
Le sens propfe de ore, ores ou or est: à Theure, 
alors, maintenant; de là le passage est facile au 
sens aotuel de or. Ore ou or est hora; ores est horis. 

2. OU (or), s. rn. ||10 Métal d'un jaune brillant, 
d'une pesanteur très-grande, dont on fait les mon- 
naies de la plus haute valeur. L'or est un charme 
étrange, un métal précieux, Qui corrompt toute 
chose et tenterait les dieux, eotr. Antig. v, 6. Qu'il 
ne s'ingère pas d'oser écrire encor Des lettres qu'il 
envoie avec des boiles d'or, mol. Éc. des mar. n, 
7. Quand je vois.... nos vaisseaux, domptant Tun 
et Tautre Neptune, Nous aller chercher Í'or malgré 
Tonde et le vent, boil. Disc. au roi. X quoi bon ra- 
vir Tor au sein du nouveau monde? m. Épltre v. 
Telle quTine bergère.... sans mêler à Tor Téclat des 
diamants, Cueille en un champ voisin ses plus 
beaux ornements, id. Ari p. n. Cest pour eux [ses 
amants] qCelle étale et Tor et le brocart, m. Sat. 
x. Que de Tor le plus pur son autel soit paré, rac. 
Esth. iii, 9. L'or et Targent étaient três- rares en 
Europe; et TEspagne, maitresse tout à coup d'une 
très-grande quantité de ces métaux, conçut des es- 
pérances qu'elle n'avait jamais eues, montesq. Esp. 
xxi, 22. Lorsque les nations policées sont les maí- 
tresses du monde, Tor et Targent augmentent tous 
les jours, m. ib. xxu, 4. L'or est de toutes les ma- 
tières du globe la plus pesanto, la plus inaltérable, 
la plus tenace, la plus extensible; et c'est par la 
réunion de ces caractères prééminents que, dans 
tous les temps, Tor a été Tegardé comme le métal 
le plus parfait et le plus précieux, buff. Min. t. iv, 
p. 218. En général, on trouve Tor dans quatre états 
différents, tous relatifs à sa seule divisibilité, sa- 
voir en poudre, en paillettes, en grains et en filets 
séparés ou conglomérés, id. ib, t. IV, p. 223. L'or 
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le plus fin, c'est-á-dire le plus épuré par notre art, 
est, comme Ton sait,à24 carats; mais onn'ajamais 
trouvé d'or à ce titre dans le sein de la terre; et 
dans plusieurs mines i! n'est qu'à 20 et mème à 16 
et à 14 caíats, id. ib. t. iv, p. 226. Dans les pre- 
miers temps de la civilisation de Tespèce humaine, 
Tor, qui, de tous les métaux, s'est préseuté le pre- 
nder à la surface de la terre ou à de petites profon- 
deurs, a été recueilli, employé et travaillé, id. ib. 
t. iv, p. 295. En (46),on íit le commerce de Tor de 
la Mina [or de la mine] au cinquième degré de la- 
titude nord, sur cette même côte qu'on a depuis 
nommée la côte d'Or, m. ib. t. iv, p, 326. L'or, Tar- 
gent et le cuivre sont les premiérs métaux que les 
hommes ont connus; on les trouvait souvent à la 
surface de la terre sans les avoir cherchés, condil. 
Comm. gouv. i, <3. Au Japon, Tor est à Targent 
comme un à huit, tandis qu'il est en Europe comme 
un à quatorze et demi ou comme un à quinze, id. 
ib. i, 19. L'or et Targent ne sont pas dos richesses; 
ils représentent seulement des richesses, ravnal, 
Hist. phil. vm, 34. Pour avoir de Tor, vous avez 
franchi les rhers; pour avoir de Tor, vous avez en- 
vahi les contrées; pour avoir de Tor, vous avez 
massacré la plus grande partie deshabitants, id. ib. 
vil, 24. Avant Tarrivée des Castillans, les Mexicains 
n'avaient d'or que ce que les lorrcnts en détachaient 
des montagnes, id. ib. vi, 4 9. II y a des corps ca- 
pables de transmettre une couleur, et d'en réiléchir 
une autre; tel est Tor, qui parait jaune par ré- 
flexion, et bleu verdâtre par transparence, brisson, 
Traité de phgs. t. n, p. 4ü9, dans pougens. 11 en est 
de Tor comme de Targent : Tépoque de sa décou- 
verle se perd dans la nuit des temps, et la tradition 
ne fournit parmi les hommes auoune trace des évé- 
nements qui le leur ont fait connaitre pour la pre- 
mière fois, fourcroy, Connaiss. chim. t, vi, p. 346, 
dans pougens. La densité de Tor est telle qu'on Ta 
cru longtemps le corps le plus pesant de la nature; 
on saitaujourd'hui qu'il netientque le second rang, 
et qu'il cède la première place au platine, id. ib. 
t. vi, p. 351. L'or s^pplique sur le bois, surle car- 
ton, sur le cuir, ou sur tout autre corps qui ne peut 
éprouver Taction du feu, au moyen d'un mordant 
qui est tantôt une huile grasse et siccative, tantôt 
une colle. animale, al. brongniart, Traité de min. 
t. n, p. 349, dans pougens. La Thrace et Ia Macé- 
doine fournissaient beaucoup d'or aux anciens, id. 
ib. t. ii, p. 271. On ne trouve Tor minéralisé par 
aucune suhstance; en sorte que ce genre n'est com- 
posé que d'une seule espèce, id. ib. t. u, p. 265. 
On ne trouve en général des mines dV que dans 
les terrains primitifs, les terrains d'alluvion et le lit 
des rivières; les premiers le contiennent en filons, 
et les autres en paillettes, tiienard, Traité de chi- 
mie, t. i, p. 322, dans pougens. {| Faire de Tor, nom 
donné à toutes les opérations par lesquelles les alr 
chimistes ont essayé de transformer les métaux vils 
en or. Le premier auteur qui parle de faire de Tor 
est Zozime, qui vivait dês le commencement du 
cinquième sièclc, genlis, Maison rust. t. n, p. 186, 
dans pougens. || Ce n^st qu'or et azur, se dit d'une 
maison bien parée. || Or en barre, or en lingot, or 
qui a la forme de barre, de lingot. || Fig. Cest de Tor 
en barre, se dit d'une marchandise de bon aloi et 
dont on peut faire argent sans peine, d'un billet dont 
on aura de Targent comptant quand on voudra. Gé- 
ronte ; Voilà ccrtainemont un efTet fort bizarre! — 
Hector ; Oh 1 s'il n'était pas mort] c'était de Tor en 
barre, regnard, le Joueur, m, 4. || Cest Thistoirede 
la dent d'or, se dit d'une prétendue merveille qu'il 
faudrait vérifier avant d'y croire; une prétendue 
dent (Tor venue à un enfant ayant servi de texte à 
beaucoup d^xplications, avant qu'on etttexaminé si 
ladentétaitd'orréellemenl. En 4 693, le bruiteourut 
que, les dents étant tombées à un enfant de Silésie, 
âgé de sept ans, il lui étaitvenu une dent d'or.... il 
ne manquait autre chose à tant de beaux ouvrages 
[écritspourexpliquerce phénomòne], sinon quhlfut 
vrai que la dent élait d'or; quand un orfévre Teut 
examinée, il se treuva que c'était une feuille d^r 
appliquée à là dent avec beaucoup d'adresse, font. 
Oracles, i, 4, H Juste comme do Tor ou comme Tor, 
se dit d'un poids très-juste, à cause que Tor se pèse 
très-exactement. Tous vos discours sur Charleroi 
sont justes comme Tor, sév. 353. )| 2° Or se dit 
au pluriel pour signifier les dilférentes couleurs 
qu'on peut donner à Tor. Une bolto do deux ors. 
Des ors de difTéi'entes couleurs. || 3" Terme de 
commerce. Ce métal considéré suivant sa pureté ou 
ses emplois. Or de coupelle, ou or affmé, celui 
que le feu a purgé de toutes sortes de mélanges. 
U Or au titre, Tor à bijoux au titre de S34 mil - 
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lièmes environ. || Or bas, or au-dessous de "BO mil- 
lièmes. IJ Or vierge, celui qui i^a pas souffert le 
feu, et tbl qu'il est sorti de la mirie. || Or moulu, 
celui dont on dore, aufeu, le bronze et le cuivre. 
|| Or de coquille, celui avec lequel on éorit en lettres 
d'or, et qui sert aux enlumineurs. L'or en coquille 
est de bor en oxyde pourpre, préoipité de sa dis- 
solution et déláyé avec une eau mucilagineuse ou 
une dissolution de gomme, foukcroy, Connaiss. 
chim. t. vi, p. 397. |) On nomme or en chaux, 
celui que Ton prépare [pour Ia dorure] en broyant 
avec du miei les rognures de feuilles d'or,... pour 
(aire l'or en drapeaux, on trempe des morceaux de 
xieux linge fln dans une dissolution nitro-muviati- 
que d'or; on les fait sécher et on les brúle; quand 
on veut s'en servir, on trempe un bouchon mouillé 
dans les cendres de ces chiffons; on en frotte Tar- 
gent sur lequel For très-divisé s'applique facile- 
ment, id. ib. || Lettres d'or, lettres écrites avec For 
de coquille. Souviens-toi de m'écrire ces mots ; je les 
veux faire graver en lettres d^r sur la cheminée 
de ma salle, mol. Avare, m, B. || Or mat, celui qui 
n'est pas poli et dont la surface est inégale. II se- 
rait fort à propos que ladite bordure fiít d'or mat 
tout simplement; car il s'unit très-doucement avec 
les couleurs, sans les offenser, poussin, leíí. asavr. 
1639. |{ Or bruni, celui qui est poli avec Ia dent de 
loup. || Or de Ia mosaique, celui qui est partagé en 
petits carreaux pour paraitre de relief. || Or dorfé- 
vrerie, or solide et massif, qui doit être mis en 
ceuvre. || Or en pâte, or prêt à fondre dans le 
creuset. ||Or en feuilles, or disposé dans un petit 
cabier et dont se servent les peintres décorateurs 
et les fabricants d'éventails. || Or vert, composé de 
couleur verte formé par la combinaison de 708 
parties d"or pur avec 292 parties d'argent pur. 
j] Or vert, or en feuilles appliqué sur ce que les 
doreurs nomment Fassiette, après Favoir brunie. 
|1 Or d^pée, celui dont on se sert pour damas- 
quiner.|10r de pistolet, celui qu'emploient les ar- 
muriers. || Or d'apothiçaire, celui dont on fait usage 
pour peindre et écrire. || 4o Le veau d'or, voy. veau. 
II 5° Or, la monnaíe, les espJces d'or. 11 m'a payé 
tout en or. Nos pièces d'or contiennent 29 centi- 
grammes d'or par franc, plus 1/9 de cuivre, qui 
est ainsi lo dixième du poids total. 11 leur jette 
de For ensuite à pleines mains. corn. Théod. iv, 4. 
Kous n'avons pas les yeux à Fépreuve des belíes, 
Ni les mains à celle de For, i.a font. Fabl. viu, 7. 
L'or est comme une fenme; on n'y saurait toucher 
Que le cceur, par amour, no s'y laisse attacher, re- 
gnard, le Joueur, iv, 13. Plãton. qui naquitpeu 
d'années avant Ia mort de Périclès, nous apprend 
qu'ily avait plus d'oret plus cFarjzent à Lacédémone 
que dans tout le reste de Ia Grcco. lévesque, Instit. 
Mém. scienc. mor. et polit. t. m. n. 366. |; 11 a coúíé 
plus cFor qu'ü n'cst gros, c^st-à-dire on a dépensé 
beaucoup d'argent pour Félevar. rour Fentrelenir. 
116" Or, vaisselle dor. Que dans For mangent les 
grands; II ne faut íi deux amaats pu'un seul verre, 
qu'une assielle, bérano. B. vin. 115o Or, fil d'argent 
doré dont on fait des passemenfs. des galons, des 
franges, etc. Toilo d'or. Drap (for. Or de Paris, 
de Lyon. Ce nest qu'or et que courpre dans votre 
armée, vaugél. Q. C. ki , (lanu richelet. M. de 
Langlé a donné à Mmo ■ de ífiontospan une robe 
d'or sur or, rebrodé d'or, rebordé d'or, et par- 
dessus un or frisò rebroohê (I'un or mêló avec un 
cerlain or, qui fait la plus dlvlne étoffe qui ait 
jamais été imaginéo, sév. 32«. Cor éclate en ses 
vètements, rac. Eslh. n, ». II Xíéfendre For et 
Fargent, défcndre de porter des ètolfes, des deq- 
telles, tissues en fil fFargent doré. || Or clin- 
quaut, or de Paris, clinquant (Por. fil de cuivre 
aplati en lame et employé, comme le fil d'or, pour 
lamer et brodcr les étoffes; seulcment For clinquant 
n'était porté que par les laquals, les bateleurs et 
les masques, de laborde, Emattx,p. 4H. [| Or trem- 
blant feuilles d'or clinquant cousues sur des vète- 
ments de mascarade, de manière à trembler au 
moindre mouvement, üe laborde, Émaux,p. 413. 
|| Or trait, c'élait de For ou de Fargent doré, 
étiré et d'une grande ténuité, id. ib. Les múriers 
n'étaiont encore cultives qu'en Italie et en Es- 
pagne; For trait ne se fabriquait qu'à Venise et à 
Mitan, volt. Mceurs, 121. || Terme de passemen- 
terie. Or fln, argent doré ou vcrmeil. Or faux, cui- 
vre doré. Or demi-fin, cuivre qui a été doré trois 
fois ou plus. || Fig- 1' est tout cousuf dor, il est 
très-ricbo Son voisin au conlraire élait tout cousu 
d'or, la pont. Fabl. vm, 4. || Poétiquemont. Desjours 
filés d'or et de soie, des jours brillants et heu- 
veux. La Parque a filets d'or n'ourdira pomt ma 
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vie, la font. Fabl. xi, 4. || 8o Fig. Richesses, 
opulence. Ni For ni la grandeur ne nous ren- 
dent beureux, la font. Phil. et Baucis. Car, si 
Féclat de For ne releve le sang, En vain Fon fait 
bnller la splendeur de son rang, boíl. Saí, v. 
LV même à la laideur donne un teint de beauté, 
id. ib. vm. Si For seul a pourvous dinvincibles ap- 
pâts, Fuyez ces lieux charmants qu'arrose le Per- 
messe; Ce n'est point sur ses bords qmhabite la 
richesse, id. Art p. iv. Un roi sage, ainsi Dieu l'a 
prononcé lui-même, Sur la richesse et For ne met 
point son appui, rac. Ath. iv, 2. Si For prolongeait 
la vie, Je n^urais point d'aulre envie Que d'amas- 
ser bien de For; La mort me rendant visite, Je la 
renverrais bien vite, En lui donnant mon trésor, 
fonten. Dial. 4, morts anc. César avait bien rai- 
son de dire qu'avec de For on a des hommes, et qu'a- 
vec des hommes on a de For; voilà tout le Secret, 
volt. Dict. phil. Roi. Au moment oú Fon put arri- 
ver à tout avec de For, on voulut avoir de For, w- 
der. Salon de 1767, Oiuv. t. xiv, p. 159, dans pou- 
gens. Malgró la voix de la sagesse, Je voudrais 
amasser de For, bérano. Beauc. d'amis. |) Fig. et fa- 
milièrement. II ne ferait cela ni pour or ni pour 
argent, il ne ferait pas cela pour tout For du 
monde, pour tout For du Pérou, c'est-à-dire il ne le 
ferait pas à quelque prix que ce soit. Je veux 
mourir si pour tout For du monde Je_ voudrais 
être aussi savant que vous, j. b. eouss. Ép. n, 13. 
II On n'en peut avoir ni pour or ni pour argent, 
se dít d'une chose très-rare, qu'on ne peut se 
procurer. || Acbeter, vendre quelque chose_ au 
poids de For, Facheter, le vendre très-cher. Etes- 
vous en état de les acbeter au poids de For? le- 
sage, Estev. Gong. ch. 31. || Promettre des monts 
d'or, faire de grandes promesses. || Faire un pont 
d'or àquelqu'un, voy. pont. || 9° Fig. et poétique- 
ment. II se dit de ce qui est jaune et brillant. 
L'aurore aux cbeveux d'or, au visage de roses, 
Déjà comme à demi découvrait toutes choses, eé- 
gnier, Ép, 1. Cest For de tes cbeveux qui doit parer 
ton visage, et non cette rose qui les cache et que 
ton teint ílétrit, J, Jv rouss. Hét. 11, 26. L'or flot- 
tant des moissons, et le vert des feuillages, Et le 
cbangeant émail qui peint les coquillages, delille, 
rroisrèpnes, 1.1| 10° Fig. II se dit de ce qui a morale- 
ment une valeur comparable à celle de For. Me voici 
encore, ma filie, àdépenser.... mon pauvre esprit 
en petiles pièces de quatre sous; il n'y a pas un 
grain d'or à tout ce qu' on dit, sév. 10 aoút 1680. 
Tous les jours à la cour un sot de qualité Peut ju- 
ger de travers avec impunité, Ã Malherbe, à Racan 
préférer Théophile, Et le clinquant du Tasse à tout 
For de Virgile, boíl. Sat. ix. Quelquefois du bon or 
je sépare le faux, id. ^rt p. iv. Son livre [d'Homère] 
est dagréments un fertile trésor; Tout ce qu'il a 
touché se convertit en or, id. ib. m. Comment en un 
plomb vil For pur s'est-il cbangé? -Rxc.Alhal. 111, 7. 
II Cest un coeur d'or, c^st-à-dire c'est un exoellent 
coeur. || II parle d'or, il dit d'or, c'est-à-dire il dit oe 
qu'il y a de mieux à dire en la circonstance, ou ce 
qu'il y a de plus satisfaisant pour celui à qui il parle. 
Ma foi, vous dites d'or; tout ira bien, courage! 
hauteuoche, Bourg. de qualité, 1, 7. Je parle d'or, 
sév. 16 juill. 1677. Par la mardi, vous parlez d'or, 
vous nFôtez plus de cent pesant de dessus le corps, 
et vous prenez bien la chose, mariv. Surpr. de 
1'amour, 11, 6. || II dit d'or, et si il n'a pas le bec 
jaune, il parle bien et à notre avantage. H Un homme 
d'or, un homme très-utile, très-préoieux pour ce 
qu'il y a à faire. Je vous trouve pour le service 
Un homme iFor, imbert, Jaloux sans amour, 1, 3. 
|| Cest un livre d'or, se dit d'un livre excellent, et 
particulièrement d'un petit livre qui contient beau- 
coup d'idées justes et d'une utilité pratique. Voyez 
ces lignes, elles sont toutes d'or, pasc. Prov. iv. 
Ce livre tout d^r, qu'il [Vincent de Lerins] a inti- 
tulé Commonitorium ou mémoire sur iantiquitéde 
la foi, boss. Proj. de rèunion, 2° part. leíí. xxxm. 
|| II vaut son pesant d'or, se dit d'un homme qu on 
veut louer, d'un homme exoellent. || Poétiquement. 
Une bouche d'or, Les poetes célèbrent les dieux 
avec une bouche d'or, et sont les plus simples des 
hommes, CHATEAinia. RenJ. || Populairement. Saint 
Jean bouche d^r, se dit d'un homme qui ne peut 
garder les secrels, ou qui ne déguise pas sa pensée, 
|| Une afiaire, un marché d'or, qui presente de 
grands avantages. Vous pouvez faire des affaires d'or 
iFici à demain, pícaro, Duhautc. 1, 9. || 11° Terme 
de mytbologie. L'ãge, le siècle d'or, les temps oú, 
sous le règne de Saturne, les hommes vivaient dans 
Finnocence et le bonheur. Je transportais dans les 
asiles de la nature des hommes dignes de les lia- 
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biter.,.. je me faisais un siècle d'or à ma fautaisie, 
J. J. rouss. 3» leíí. d M.' de Malesherbes. Je le dia 
sans blesser personne, Notre âge n'est pas Fâge d'or, 
hérang? Age futur. H Cest un homme de Fâge d'or, 
un homme de mmurs purês, d'une grande vertu. 

i On dit dans le même sens : il a les mmurs de Fâge 
d'or. [| Parextension. Le dixet le onzième siècle pas- 
sent pour les plus barbares du christianisme, mais 
il [LeibnitzJ prétend que ce sont le treize et le qua- 
torzième, et qu'en comparaison de ceux-ci, le 
dixième fut un siècle d'or, du mòinspour FAllema- 
gne, font. Leibnitz. |) 12° Nombre d'or, voy. nom- 
bee. || 13° Eau ou liqueur d'or, Feau-de-vie de 
Dantzick, sorte de ratafia dans lequel on a mis 
quelques paillettes d'or. |] 14° Terme de blason. 
Couleur jaune qui x^eprésente le premier métal 
ou le premier des émaux, et qui s'exprime, dans 
la gravure, par une infinité de petits points. 11 
porte un lion d'or. || 15° Terme de chimie. Or ful- 
minant, oxyde rFor obtenu en précipitant le ohlo- 
rure par un excès d'ammomaque, et qui detone par 
la chaleur ou !a pression. Cor fulminant causa la 
mort de son inventeur, sennebier, Ess. sur l'arl 
d'observ. t. 1, p. 420, dans polgens. || Or potable, 
liquide huileux et alcoolique qu'on obtient en ver- 
sant une huile volatile dans une dissolution de 
chlorure dor, et qu'on regardait autrefois comme 
un cordial et un élixir de santé; il est sans vertu. 
11 fallait que ce füt quelque goutte d'or potable. — 
Cela pourrait bien êlre, mol.. Méd. m. lui, 1, 6. 
II [Villebrune] a eu de grandes conversations avec 
M. de Vardes sur For potable; il est fort estime 
dans notre Bretagne, sév. 291. Je suis toujoursíort 
en peine de Corbinelli; il a été rudement traité de 
la fièvre tierce, le délire, et tout ce qui peut ef- 
frayer : il a pris de Fcr potable, nous en attendons 
Feffet, id. 36ü. Toutes les receites d^r potable, de 
teintures et d'élixirs aurifiques, tous les moyens 
prétendus de le diviser, de Fatténuer, de le dissou- 
dre ont été pour les véritables chimistes autant de 
faits sur ses affinités et ses combinaisons, four- 
croy, Connaiss. chim. t. vi, p. 348. 1| 16° Nom de 
différentes substances qui n'ont rien de commun 
avec For. || Or blano, ancien nom du platine. ||Or 
de chat, nom vulgaire du mioa lamelliforme ou 
ammochryse. || Or graphique, tellurure d^r argen- 
tifère. II Or paradoxal ou problématique, teilure, 
D Or de Manheim , synonyme de similor (il faut 
prononoer manèmm, qui rime à Jènwaíein). || Or 
musif ou mussif, voy. musif. || OrdeJudée, syno- 
nyme d^r mussif. || Or faux, chrysocale. Bijoux 
en or faux. |{ Or dAUemagne, feuiíle très mince 
de cuivre jaune. || 17° Or de couleur, sorte de 
vernis. Ce qu'on appelle or de couleur Cen a que 
Fapparence; ce n'est qu'un simple vernis qui ne 
contient point d'or, buff. ilím. t. iv, p. 289. || Terme 
de doreur. Or couleur, couleur grasse et gluante 
dont'Iss doreurs se servent pour appüquer los 
feuilles d'or battu. i| Orà huile, or en feuilles, or 
appliqué sur For couleur. |1 Or de rapport, celui 
qu'on enchílsse dans du fer pour produire les da- 
masauinures. || 18° Terme dalebimie. Or vif des 
philosophes, le feu qui est dans la matière de lo 
pierre. ÍIFleur de For, la couleur qui suit la cilii- 
nité. II ÒV blano, le mercure bermétique. || Prover- 
bes. Cest de For de Toulouse qui lui coutera bien 
cher. c'est-à-dire ce bien ne lui prufitera pas; locu- 
tion tirée de For pillé à Toulouse par les Rornains, 
et auí. d'après Ia legende, fut cause de malheur a 
ceus qui Feurent (voy. justin, xii, 3). || Or est qui 
or vaut. c'est-à-dire nous estimons les gens à pro- 
portion du bien qiFils nous procurenf. || Aux pre- 
miers siècies de FEglise, les évêques étaient d'or et 
avaient des crosses de bois, c'est-à-dire les vertus 
étaient grandes et la simplicité extreme. || Tout ce 
qui reluit n'est pas or, c'e3t-à-dire il ne faut pas se 
lalsser nrendre aux belles apparences. 

— hist. x" s. Ne por or, ned argent, ne para- 
menz, Eulalie. || xie s. D'or et d'ãrgent quatre cenz 
muls chargez, Ch. de Rol. 111. |1 xne s. Coveitus fu 
d'aur et d'argent, wace,Rou, 6463. Et vaissels d'aur 
e d'argent, id. ib. 6508, Sur un escu de finorrelui- 
sant, Roncisv. p. 28. Vous porterez ma cbartre oú 
li seax d'or pend, Sax. xxi. || xiiic s. Qui Fescu por- 
toit d'or à un lion dAzur, Bertc, xli. Nus ne puel 
paindre de couleur à or sele derriere, se elle n'esl 
couverte de fin or, c'est à dire d'or sans meslsure 
d'argent que en apele or parti, Liv. des mét. 209. 
S'il seüst cou [ce] qu'il avint, il ne li eüst otncl 
[octroyé] pour tout For dei mont, fhr. de Rains, 
203. Sire, portés la lance el non sainte Mane 
Sire, ce dist 11 dus, ne la porterai mio, Se vous 01 
me doniés tout For qu'est en Boussie, ch. d Anl. 
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viu, 82, Or li furent remez encor Robes, vessels 
cTargent et d'or Et dras de soie à or batuz, ruteb. 
ii, 195. N'est pas tout or quanque il reluit, id. Vie 
Sle Elysab. p. 177. Le oent d'emeraudes, à or et 
sans or, de laboede, Émaux, p. 4io. || xtv° s. A 
■lehan de Lille, orfevre, pour xv esterlins d'or de 
iouche á faire un collier pour le petit ohiennet du- 
dit seigneur [le roi], id. ti), p. 412. llxV s, A Mery 
Baudef, plumasseur, demourant à Tours, pour avoir 
garni d'or clinquant xxviii plumeaux pour mettre 
sur les salades des gens du duc [de Bretagne], id. 
ib. p. 4ii. Une beste tout chargiée de fremailles et 
d'or tramblant, le plus dru que faire se peut, id. 
ib. p. 4i3. Tous marchans... qui s'entremectront de 
vendre et faire vendre à Paris or et argent filé, fait 
à Germes, que l'on appelle or et argent de Chip- 
pre, quise vendeu cannettes, seront tenus de vendre 
icelui or et argent entresuivant et autel [tel] des- 
soubz comme dessus, m. ib. p. 4H. || xvi* s. II avoit 
fait escrire en grosses lettres d'or dessus un esou : 
à ia bonne fortune, amyot, Démosth. 27. Son stile 
estoit un íleuve. d'or coulant, id. Cicéron, 29. Son 
coeur comme son or est de vice souillé, rons. 903. 
En la balance !'or et le fer sont un, leroux de 
uncy, Prov. t. i, p. 80. Nul or sans escume, id. ib. 
p. 8i. 11 est de bas or, il oraint la touche, oudin, 
Curiós, franç. 

— étym. Bourg. d, devant une consonno; prov. 
aur; espagn. oro; portug. ouro; ital. oro; bas-lat. 
orum (quod rustici orum dicebant, pomp. festus, 
p. 76); du lat. aurum; comparez le slave ; lith. auk- 
sas, or; prussien, ausin; la racine est le sanscrit 
ush, brúler et aussi briller, à cause de 1'éclatde for; 
comparez le lat. aurora; lithuanien, ausira; san- 
scrit, nshas. 

ORACLE (o-ra-kl'), s. m. || 1° Chez les paiens, ré- 
ponse de la divinité à ceuxqui la consultaient; elle 
se rendait dans les temples et autres lieux con- 
sacrés par la religion. Enfin, mon désespoir, parmi 
ces longs obstaeles, M'a fait avoir recours à la 
voix des ora cies; Écoutez si celui qui me fut hier 
rendu Eut droit de rassurer mon esprit éperdu, 
corn. Hor. i, 3. Un oracle jamais ne se laissa 
comprendre, On 1'entend d'autant moins que plus 
on croit 1'entendre, id. ib. m, 3. Un oracle tou- 
jours se plalt à se cacher; Toujours aveo un sens 
il en présente un aulre, eac. Iphig. n, i. Croyez, 
du moins, croyez que, tant que je respire, Les dieux 
auront en vain ordonné son trépas; Cet oracle est 
plus súr que celui de Calchas, id. ib. 01, 7. Un 
cracle dit-il tout ce qu'il serable dire? id. ib. iv, 4. 
Dodone célebre par le temple et Toracle de Júpiter, 
ROLi.iu, Ilisl. anc. CEurr. í. li, p. 480, dans pou- 
gens. L'Éoriture saiu to ne nous apprend en aucune 
manière que les oracles aient été rendus par des 
démons, et dès lors nous sommes en liberté de 
prendre parti surcette matière, fonten. Oracles, i, 
<. Les oracles n'ont cessé qu'avec le paganisme, et 
le paganisme ne cessa pas à la venue de Jésus- 
Christ, id. ib. n, 4. La fourberie des oracles était 
trop grossière pour n'être pas enfin découverte par 
mille différentes aventures, id. ib. n, 7. Sous 
Adrien, Dion Chrysostomo raconte qu'il consulta 
Poracle de Delphes, et il en rapporta une réponse... 
volt. Dict. phil. Oracles. Un dieu assez inconnu 
nommé Besa, selon Ammien Marcellin, rendait en- 
core des oracles sur des billets, à Abyde, dans Tex- 
trémité de la Thébaide, sous Pempiro de Con-tan- 
tin, id. ib. Tous les ministres avaient un profond 
respect pour les oracles; tous convenaient ou fei- 
gnaient de convenir qufils étaient le fondement de 
la religion, id. Princ. de Babxjl. 2. Fontenelle avait 
donnéenisso, d'api'ês le médecin Vandale, Lhis- 
toire des oracles, un de ses meilleurs ouvrages, et 
peut être celui de tous auquel lesuifrage unanime 
de Ia postérité est le plus assuré, d'alemb. Éloges, 
Dumarsais- Une pytbie monte sur le trépied, des 
prophètes Tentourent, ils recueillent les raots qui 
lui échappent, les interprètent, les mettenten vers, 
et on a des oracles ; ainsi s'est ctabli Toracle de 
Delphes, le plus célèbre de la Grèce, condill./íút. 
anc. i, ia. |{ Fig. La raison, par ses conquêtes, Nous 
bannit des vieux donjons, Le monde a changé d'o- 
racles, Nosprodiges ont cessé, L'homme fait les mi- 
racles; Notre règne est passé, eérang. Lutins. || Les 
oracles des sibylles, les oracles sibyllins, titre d'une 
collection de prétendus oracles de la sibylle, dont la 
fabrication est attribuée aux Juifs et aux premiers 
chrètiens. || 2" La divinité même qui rendait des ora- 
cles. Aller consulter Toracle. Alexandre envoya à Fo- 
racle d'Ammon pour avoir permission de sacrifierá 
Ephestion, mais 1'oracle le défendit, d^blancourt, 
Ame», vil, dans riciielet. || Familièrement. Parler 

comme un oracle, très-bien parler. || Parler d'un 
ton d'oracIe, avoir un ton d'oracle, parler de ma- 
nière à commander la croyance. H S'exprimer en 
style d'oracle, s'exprimer d'une manière ambiguê. 
li 3° Terme de FEcriture. L'oracle, nom du saint 
des saints, c'est-à-dire du lieu le plus sacré dans 
le temple des Juifs. II [Salomon] fit en tel espace 
le lieu intérieur de 1'oracle, qui est le saint des 
saints, saci, Bible, Róis, m, vi, 16. L'oracle avait 
vingt coudées de long, vingt coudées de large, et 
vingt coudées de haut, id. ib. III, vi, 20. Les prê- 
tres portèrent Parche de Talliance du Seigneur au 
lieu qui lui avait été destine, c'est-à-dire près de 
1'oracle du temple dans le saint des saints, id. ib. 
Paralip. n, v, 7. || Parmi les Juifs, les paroles de 
Dieu. Tous les oracles du Seigneur sont constants 
et infaillibles, Psaumes, dans riciielet. Quel autre a 
fait un Cyrus, si ce n'est Dieu, qui 1'avait nommé deux 
cents ansavant sa naissance dans les oracles dTsafe? 
boss. Louis de Bourbon. L'arche sainte est muette 
et ne rend plus d'oracles, eac. Athal. I, t. || Parmi 
les chrètiens, même sens. Pour moi, leshuguenots 
pourraient faire miracles, Ressuscitei-les morts, 
rendre de vrais oracles, Que je ne pourrais pas croire 
à leur vérité; En toute opinion je fuis la nouveauté, 
régnier, Sat- ix.L'Eglise par laquelle le Saint-Esprit 
rendait ses oracles, boss. Hist. u, 13. Pour combat- 
tre toute innovation ou variation qui pourrait ar- 
river dans la foi, il [Vincent de Lerins] dit que les 
oracles divins ne cessent de criér : Ne remuez point 
les hornes posées par les anciens, id. i" avert. b. 
Cest un oracle de 1'apôlre et par conséquent un oracle 
de la vérité éternelle, que la sagesse de ce monde 
est ennemie de Dieu, dourdal. Hlyst. Épiphan. t. i, 
p. 121. La pénitence purement intérieure ne suffit 
pas, et tous les oracles de la foi nous apprennent 
qu'il y faut joindre Textericure, id. Instruct. pour le 
carême, Exhort. t. n, p. 242. || 4o Fig. Décisions don- 
nées par des personnes d'autorité et de savoir. Pour 
oracle on tiendra cetle croyance folie, régnier, 
Soí. vi. En vérité, tout est si cachê à Versailles, 
qu'il faut attendre en paix les oracles qui en sortent, 
sév, (28. Ces augustes tribunaux oü la justice rend 
ses oracles, boss. le Tellier. Que dirai-je du dange- 
reux arliflce qui fait prononcer à la justice, comme 
autrefois aux démons, des oracles ambigus et 
captieux ? id. le Tellier. Digne de prononcer les 
oracles de la justice, id. ib. II parle et chacun 
écoute ses oracles, flécii. Tur. J'approchai par de- 
grés de Toreille des róis; Et bientôt en oracle on 
érigea ma voix, eac. Ath. m, 3. || Sentiment qui 
contient quelque chose de boau et de solide. LTion- 
neur parle, il suffit : ce sont là nos oracles, eac. 
Iphig. i, 2. || Les personnes mêmes qui donnent 
ces sortes de décisions, qui émettent ces sortes de 
sentiments. Étre des étrangers pour oracle tenu, 
régnier, Sat. xiv. Si ce qu'on dit d'Ésope est vrai, 
Cétait 1'oracle de la Grèce; Lui seul avait plus de 
sagesse Que toútl'aréopage.... la font. Fabl. n, 20. 
En gens coquets il [1'amour] change les Catons, 
Par lui les sots deviennent des oracles, id. Court. 
Vous êtes le seul sage et le seul éolairé, Un ora- 
cle, unCaton, dans le siècle oú nous sommes, mol. 
Tarí.i,6.Saint Alhanasoqui était Poraclede 1'Église, 
boss. i" avert. 30. Cet homme admirable [1'abbé 
Jean], qui était comme 1'oracle dc son siècle, fléch. 
Ilisl. de Théod. m, 79. II est 1'oracle d'une maison, 
celui dont on attend, que dis-je, dont on prévient, 
dont on devine les décisions, la bruy. v. Les mou- 
ranlsqui parlent dans leurs lestaments peuvent 
s'attendre à être ccoutés comme des oracles, id. xiv. 
Vous ne savez pasà quel point I'abbé Deslbntaines 
est 1'oracle des provinces, volt. Lett. d'Argental, 
o févr. 1739. Son fameux chancelier Pierre des Vi- 
gnes, son conseil, son oracle, son ami depuis plus 
do trente annces, id. Ann. Emp. Frédéric II, 1249. 
|| 5° S. m.pl. Titre de certaina poémes orphiques. 

— HIST. xv!" s. Jadis eu vers se rendoient les 
oracles, Et des hauts dieux les hymnes sont en 
vers, BONS. 397. 

— étym. Lat. oraculum, de orare, parler, qui est 
le dénominatif do os, orís, bouche. 

OUAGE (o-ra-j'), s.m. || 1" Agitatíon violente de 
latmosplière avoc vent, éclair et tonnerre. 11 nic 
semble qu'ello est votre íris, et que c est comme un 
arc-en-ciel qui paraít après Forage, voit. Lett. 63. 
Comme un sage pilote, sans s'étormerni des vagues, 
ni des orages, ni Je son propre péril, boss. le Tel- 
lier, Les orages, les vents, les cieux le sont sou- 
mis, eac. Esth. 1, 4.1! est certain que les orages 
sont beaucoup plus violenta et plus dangereux sur 
les hautes montagnes que dans les plaines, saus- 
sure, Voy. Alpes, t. m, p. 249, dans pougens, Le 

jour s'obscurcit, le vent s'élevi et nous apporta les 
sinistres roulements du tonnerre ; ce cie! menaçant, 
cette terre sans abri nous attrista.... il est vrai que 
cet orage fut grand comme Fentreprise [Fexpédition 
de Moscouj; pendant plusieurs heures, ses lourds et 
noirs nuages s'épaissirent etpesèrenl sur toute Far- 
mée; de la droite à la gaúche et sur cinquante 
lieues d'espace, elle fut tout entière menacée de ses 
feux et accablée de ses torrents, ségur, Hist. de 
Nap. iv, 2. |1 Fig. Et vous, ma chère filie.... vous 
que j'ai toujours aimé et souhaité d'avoir près de 
moi, voyez quel orage vous jette au bout du monde, 
sév. H déc. 1675.1| 2° Fig. Revers, malbeurs, em- 
barras, disgrâces. Le ciei, en qui votre âme a borné 
ses amours, Était bien obligé de vous donner des 
joursQui fussentsans orage, et qui n'eussent poiut 
d'ombre, malh. vi, 12. Si près de voir sur soi fon- 
dre de tels orages, L'ébranlement sied bien aux 
plusfermes courages, corn. Hor. 1, i. Adieu, mais, 
quand Forage éclatera sur vous, Ne doutez point 
du bras dont partiront les coups, id. Poly. v, 6. 
L'estime oú l'on vous tient a dissipe Forage, mol. 
Tart. IV, B. II y a quinze jours que nous sommes 
sur le rivage.... nous serons ravis de vous voir 
aborder comme nous, et tous également sauvês de 
Forage [les embarras d'un procès], sév. 28 mars 
4 089. Aller me mettre à couvert pour quelque temps, 
jusqu'à ce que Forage qui nous accable ici de tou- 
tes parts [une disette cruellej soit un peu passé, id. 
d Mme de Guilaut, 25 avr. 4094. Sans succomber 
pourtant tu soutins cet orage, boil. Sat. xii. Ou 
j'aime à me flalter, Ou sur eux quelque orage est 
tout prêt d'éclater, hac. Iphig. II, 8. Regarde quel 
orage est tout prêt à tomber, id. ib. v, 4. Tous les 
jours de ma vie ont été des orages, volt. Tancr. 
1, 4. Quel changement affreux a formé cet orage" 
id. ib. iv, B. II se forme un orage ; je le vois; je le 
sens, dider. Père de famille, v, 2. || Conjurer Forage, 
voy. conjurer. || 3° Fig. Guerre, révolte, désordre. 
Les orages d'une longue révolution. II apaisa Forage 
dont le royaume était agité, fléch. Tur. Et, tandis 
que la guerre occupait son courage, [le roi] M'en- 
voya dans ces lieux éloignés de Forage, rac. Mithr. 
I, 3. || 4' Fig. Tumulte de sentiments, agitations du 
coeur, tumulte de la société. Se dérober aux orages 
du monce. Et ses Irois frères morts par la main 
d'un époux Lui donneront des pleurs bien plus jus- 
tes qu'à vous; Mais j'espère aisément en dissiper 
Forage, corn. Hor. iv, 3. II pense voiren pleurs dis- 
siper cet orage, rac. Andr. v, 4. Vos passions plus 
violentes et plus lurieuses.... vous feront éprouver 
des agitations et des orages que vous naviezjamais 
éprouvés, même dans le crime, mass. Car. Pécher. 
Ahl qu''l se passe d'orages au fond du coeur! 
stael, Corinne, xvm, B. Son coeur cacherait-il 
quelque orage terrible? ducis, Olhello, iv, 7. Trou- 
blée par les orages du cceur, si la virginité résiste, 
elle devient céleste, chateaubh. Génie, 1, 1, 9. Les 
passions font gronder leurs premiers orages dans 
le cceur du couple malheureux [Adam et Evej, in. 
II,1, 3. Espères-tu, livrée aux orages des sens, Of- 
frir un encens pur et des voeux innocents? c. delav. 
Yêpr. sir.il. se. supprimée. Bon vieillard, plaignez 
ma jeunesse, En butte aux orages des cours, bé- 
banger, Voyag. || 5o Fig. Opposition, colère sou- 
levée contre quelqu'un ou quelque chose. J'ai eu 
un terrible orage à essuyer; je ne me mêlerai 
plus d'aucune aífaire, maintenon, Lett. à Mme de 
St Cera», 27 aoút 4 704. Vous ne sauriez avoir Fi- 
dée de Forage qu'excite contre moi la publication 
des Lettres écrites de la montagne; c'est une défense 
que je devais à mes anciens concitoyens et que je 
me devais à moi-mème, i. i. rouss. Lett. à M. de 
Lexjre, Corresp. t. vi, p. 201, dans lacuhne. || Fami- 
lièrement. Reproches d'un supérieur. Tout Forage 
tombera sur vous. Je vais voir fondre sur moi un 
orage soudain dhmpétueuses reprimandes, mol. 
Scapin, 1,4. || Correclion manuelle. Quels orages de 
coups vont fondre sur ton dosl mol. Amph. m, 2. 

— REM. 1. Corneille a dit; Cependant allons voir 
si nous vaincrons Forage, Itod. 111, 6. Surquoi Vol- 
taire observe que vaincre est impropre, qu'on dis- 
sipe, calme, détourne, brave un orage, mais qu'on 
ne le vainc pas. Cette remarque est trop sévère; 
Fidce de victoire peut s'appliquer à un orage. 
|| 2. Au xvu" siècle, les femmes, d'après Thomas 
Corneille, mettaient orage au féminin. On le trouva 
ainsi employé dans Mme de Sévigné ; Devincz oú 
s'en alia cette diablesse d'orage : après nFavoir ra- 
vagé... Lctl.àMme de Guitaut, 2í juill. (694. Dans 
les environs de Paris et en Normandie, les paysans 
font encore orage ou féminin. 

— SYN. okage, tempête. L'orage produit le ton- 
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fierré, la pluie, la gfêle, la tempête. La tempête est 
Un vent violent, aecompagilé oídiriairoment de pluie 
bii dé grêle, et qui s'élève quelqüefois pendailt l'o- 

quelqüéfois sariá ürage. Les ftrágès dè mer 
porteüt otdinairemetlt le nom de tempêtes; II y a 
des orages sans tempête quand la píuiS dt le tôn- 
nerre ne sont pas accompagnés de vent, f. guizot. 

— hist. xn" s. Viengnent tout à seür quant 11 
auront orage [temps favorable], Mou, ms. p. 127, 
dans lacurne. Et granz orages et merveilleuz tem- 
plez, Itonc. p. m. Amont par mi le Rin li orages 
[ib teíftps, Ifevent] les guiè [guide],Sa®. Vn, Apreu- 
áfd lui convient [il fáut] vie d'fiome sauvage, Et 
gesir mainte nuit au vent et ii Torage; iV. xxvi. 
|| xiii" s. Et li orages venoit, devers nos gens) vil- 
leii. lxxx. Sor eles tonoit et negoit, Et si grant 
orage faisoit, Que nus [nul] ne le puist endurer, 
Lai du trot. Et le prist un grans orages, si grans 
que il sanbloit que la nef montast as nues.... Chr. 
de. líams, p. 46. HXiv* s. Grans dons donna aux 
poures clievaliers qdi leurs Choses aVoiént perdues 
eh mer pdür Poraige db Ia tetnpeste, ChrOn. de 
St Deriis, t. 11, f° 18, dans lacurne. Uris orages le- 
Va, Onkesrie fu si gianS) Qui lê dròmmtíri emmaine, 
chi nous dist li rommans, Plus tost que ridl oisiaris 
n'est parmi 1'air voians, Baud. de Sei. x, 108). 
|| xve s. Et se mirent au danger de Dieu et du vent, 
si eurent orage hei et moult agreable, et vindrent 
en bien briefs jour ferir au havre de Bayonne, 
vnoiss. liv. m, p. 293, dans lacurne.'!! xvr' s. Ces 
paroles jettéds comine un orage de vent impetueux 
Sur la mer d'une infinie multitude de peuple, mi- 
rent la ville en grand trouble, amyot, Fab. 8. Tou- 
jours ne dure orage ne guerre, coTGRAVE, au mot 
guerre. De la pauvre vertu forage n'a de port 
0Ü'un Jiavre tout vaseux d'une honteuse mort, 
b'ÁuR. Tragiqües, Prihcei. 

— étym. Daupbirté, orage, le vent, le áouffle du 
vent; bourguig. oratge ; provenç. auratpe, vent, 
orage ; catai, oretj; espagn. orage; d'une forme fic- 
tive auraticum, du lat. aura, vent, air; grec, aõpa, 
souffle. L'ancien français avait aussi ore; provenç. 
aureg, qui était un autre dérivédumêmemotauro. 

f ÓHAGKR (o-ra-jé), v. a. Troubler en forme d'o- 
rage (inuslté). lis [les jésUltès] ofagent et tempêtent 
le calme oi nous vivions aVec eux, Arnaud, 1'lãid. 
tontre les jés. cité dans le Dict. de bescherelle. 

— HtST. xví* s. Drager, cotgbaVe. 
OKAtiEUSEMENT ( o-rà-jeú-ze-man ), adv. 

D^ne maniêre orageuse. Lã séance s'annonçait ora- 
geusement. 

OUAGEUX, EDSE (o-ra-jeú, jeú-z'), adj. || Io Qui 
cause de forage, qui menace d^rage. Vent ora- 
geux. Le temps est orageux. Un ciei orageux qui 
s éclairCit sdmnle abnonóer la fin du déáu, diderot, 
Salon de (705, (Euvr. t. xm, p. 2S, dans pòiigens. 
llSujet aux orages. La mer la plus terrible et la 
plus orageuse fest plus súre pour noüs que cette 
cour trompeuse, rac. Esth. 111, 1. Déesse aux pieds 
tiybàtre, orageuse 'fbétys, millev. Elég. 11, Dandé. 
11 froublé par forage. Nuit orageuse.!{ Fig. La 
maniêre grande et tragique dontil en coliçüt 1'ac- 
lion, la couleur sombre, orageuse et terrible qubl 
y répandit, marmontel, Mém. iv. !|Fig. Agité, 
troublé comme par un orage. Le malade, très-agité, 
a passé une nuit fort orageuse. X la vérité, dans 
un temps si orageux, il n'y avait rlen qdi me püt 
secourir, et je m'étais abandonné moi-même, voit. 
Lelt. 63. Une bumeur franche et libre et le don 
d'être amie Malgré Júpiter même et les temps ora- 
geux, la font. Fali. xn, 23. On ditque votre mai- 
son est orageuse, sév. à Mme de Gngnan, 26 déc. 
(67(, La U'Oradour n'en est pas [d^ne nomínatíon 
d'abbesses], donl elle est tout à fait mortifiée, car 
elle a entièrement fesprit et la vocatiou de la pe- 
tite cour orageuse des abbayes, id. t. x, p. 551, éd. 
HÉGN1ER. Une nation vaillante [les Anglais], mais 
aussi orageuse que la mer qui fenvironne, mass. 
Orais. fun. í.ouis le Grand. Dans nos temps ora- 
geux de trouble et de mal heur, volt. Tancr.i,-2. 
Cétait la ressource des faibles dans les gouverne- 
ments orageux de fltalie, m. Moeurs, 4u. La vie 
orageuse que je mène sans relRche, depuis plusieurs 
ftnnées, J. J. houss. Lelt. d il. de Graffenried, Cor- 
resp. t. 1, p. 297, dans pougens. Aprês avoir fait 
foccupation orageuse et pénible des plus précieuses 
années de notre vie, elle [PEncyclopédiej lera peut- 
être la consolation des dernières, d^lemu, Préf. En- 
cycl. (Euv. t. 1, p. 401, dans pougens. II [Daniel 
Bernoulli] tournait sans cesse ses regards vers sa 
patrie, vers fégalité répubíjcaine que la vue d'une 
çour aussi orageuse que brilUnte [Saipt-Pétersbourg] 
lui rendait plus chère enoore, conuorcet, Daniel 
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Bemoulli. Sans doute, au milieu d'Urie jeunesse 
orageuse, par la faute des autres, et surtout pai la 
mienne, J'ai eu de grands torts, mirabeau, Collec- 
tiori, t. 11, p. 37. Les guerres civiles dans lesquelles 
sòri inquièle liberté [de Rome] expira pour laire 
place au despotisme souvent orageux de ses empe- 
reurs, láplAcé, Eip. v, 3. [j a" Prompt, colère, em- 
porté (peu usité). M. Cíispin, vous êtes orageux, 
hauteroche, Nobles de pratince, 1, ((. 

— étym. Orage. 
ORAISON (o-rê-zon), s. f. 1| l" Terme de gram- 

maire. Assemblage de mots construits suivant les 
règles de la grammaire. Pour rompre toute loi d'u- 
sage et de raisou Par un barbare amas de vices 
d'oraison, mol. Femrfl. sãv. li, 7. L'avantage qu'il y 
a à avõir ün mot de moins à placer dans foraison, 
la bruy. xiv. DS ceS grands mots, clinquant de fo- 
raison, j. b. rouss. Ep. 11, 2. [{Les parties d'oraison 
ou de foraison étaient autrefois oe que nous nom- 
mons aujourd^ui parties du discours, c'e3t-à-dire 
les espcces de mots. ||2" Dans le langage didacti- 
que, ouvrage d'éloquence composé pour être pro- 
noricé en public. Une oraison dans le genre 
démonstratif. L'exorde est une des parties de forai- 
son. II Ndm quefon donne aux discours des anciens 
orateuis grecs èt latins. Les oraisons de Démos- 
thène, deCicéron. L^on li'a guère Vu jusqu'à présent 
un chef-d'ceuvre d'esprit qui soit fouvrage de plu- 
sieurs : Homère a fait flliade.... et forateur tomain 
ses oraisons, la bruv. i. Je suiscorps, iln'y a point 
d'esprits; cela me parait bien grossier; j'ai bien de 
la peine à penserque votre orúsonprolege Manilia 
ne soit 'qu'un rèsultat de la déclinaison des atomes, 
volt. Memmius, lii, 14. || Oraison fúnebre, discours 
d'éloge, prononcé aprês la mort d'un personnage. 
Ne vous a-t-on pas envoyé foraison funèbre de 
M. de Turenne [par Mascaron] ? M. de Coulanges et le 
petit cardinal m'ont déjà ruinée en ports de iet- 
tres, mais j'aime bien cette dépense: il me semble 
n'avoir jamais rlen vude si beauque cettepièce d^lo- 
quence; on dit que fabbé Méchier veut la surpas- 
ser, mais je fen défie; il pourra párler d'un héros,' 
mais oe ne sera pas de M. de Turenne; et Voilà cê 
que M. de Tulle [Mascaron] a fait divinement à mon 
gré, sév. 242. En arrivant ici, Mme de Lavardinme 
parla de foraison funèbre de Fléchier; nous la Ti- 
mes lire, et je demande mille et mille pardons à 
M. de Tulle; mais il me parut que celle-ci était au- 
dessus de la sienne, ib. 203. Üne oraison funèbre 
n'est aujourdTiui bien reçue du plüs grand nombre 
des aUditeurs, qu'à mesure qu'elle s^loigne davan- 
tage du discours chrétien, ou, si vous faimez mieux 
ainsi, qu'elle approche de plus près d'un éloge pro- 
fane, la bruy. xv. L'oraison funèbre de Bertsand 
du Guesclin en (380 est le premier exemple d^ne 
oraison funèbre prononcée dans féglise, saint-foix, 
Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. 259, dans pougens. Quand 
on iit son oraison fúnebre [de le Tellier, par Bos- 
suet], et qu'0n ía Compare ãvec sa conduite, que 
peut-on penser, siriob qü'une oraison funèbre n'est 
qU'une déclamation? volt. í.ouis XIV, 25. II [Bos- 
suet) se livra bientót à un autre genre, oü il n'eut 
ni supérieur ni égal, celui des oraisons fúnebres; 
toutes celles qu'il a prononcées portent fempreinte 
de Tâme forte et éfevéeqüi les a produites, iTalemb. 
Éloges, Bossuet. L'oraison funèbre était un hom- 
mage d'étiquette chez les Romains, ainsi que de 
nos jours, dider. Claude et Nér. I, 35. LTmpression 
que font sur les âmes de grands exemples retracés 
avec une vive éloquence, sontleS príncipes d'utilité 
sur lesquels a été fondédans tons les temps fusage 
des oraisons fúnebres : il fut institué chez les Grecs 
par Solon, chez les Romains par Valérius Publicola, 
marmontel, ÉMm. lill. (Euv. t. ix, p. 1(4. ||Men- 
teur comme un compliment, comme une oraison 
funèbre, se dit de quelqu'un qui ment, de quelque 
chose qui est un mensonge. || Fig. Et afin qu'il [un 
calomniateur] soit cru charitable, dans le moment 
même quTl assassine, il ne tue personne dont pre- 
mièrement 11 ne fasse foraison funèbre, balz. De 
la cour, 5" disc. || 3° Prière à Dieu ou aux saints. 
Oraison jaculatoire. Faire foraison. Faiie une orai- 
son, L'oraison de tel saint. Faisanl mainte oraison, 
fceil au ciei, les mains jointcs, régnier, Sat. ym. 
Le pasteur était à côté, Et récitait, à lordmaire, 
Maintes dévotes oraisons, la font. Fabl. yn, ((. 
Lasl il vit comme un saint; et dedans la maison Du 
matin jusqu'au soir ilesten oraison, mol. leDép. m, 
6. Voulez-vous voir quel était fesprit d'oraison du 
serviteur de DieuY boss. Bourgoing. Ces âmes 
épanoh.ées etdissipées qui aiment àse répandre au 
dehors.... sonl-elles pour fordinaire bien spirituel- 
les et filies (foraison, si cües ne sont recueillies? 
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id. Serm. Instr. aux ursulines sur lesilence, (. Tou- 
chés des périls de ceux qui, marebant, comme dit 
Datid, dans les grandes, choses et dans des choses 
merveilleuses au-dessus d'eux, recherchent, dans 
foraison, des sublimités que Dieu n'a pas révélées 
et que les saints ne connaissent pas, id. Ordonn. 
sur les états d1 oraison. Jamais fheure de foraison 
ne fut changée ni interrompue, pas même par les 
maladies..., selon le préoepte de Jésus-Christ, son 
oraisonfutperpétuelle, pour être égaleau besoin, id. 
Anne de Gonz. Ange saint, qui présidiez à foraison 
dé cette sainte princesse.... racontez-nous les ar- 
deurs de ce coeur blesséde f amour divin, id. Mane- 
Thér. J'appelle oraison chimérique, celle dont l'É- 
vangile ne nous parle point, et que Jésus-Christ ni 
saint Paul ne nous ont jamais enseignée, boubdal. 
S" dim. après Pâques, Dominic. t. n, p. 210. L'o- 
raison la plus commune est celle dont le Fils de Dieu 
nous a lui-même prescrit la forme, et que nous ap- 
pelons pour cela oraison dominicàle, id. ib. t. n, 
p. 216. Si le roí marchaitau milieu des hivers, forai- 
son de lã reine pénétraitles nues pour lui préparer 
les saisons, fléch. Mar.-Thér. Frappé de ces mur- 
mures importuns qui interrompent les oraisons des 
fidèles [durant le service divin], m. Duc de Monl. II 
[le Tasse] n'eút point de son livre illustré ITtalie, 
Si son sage héros, toujours en oraison, N'eüt fait 
que metíre enfin Satan à la raison, boil. Art poét. 
m. || États (foraison, les divers états de fâme pour 
et pendant foraison. || Oraison mentale, oraison qui 
se fait sans pToférer aucune parole; par opposition à 
oraison vocale. Je connais une personne fort ver- 
tueuse.... qui emploie les jours et les nuits en des 
oraisons vocales, sans pouvoir jamais faire foraison 

 [Ravaillac] ( . 
tale et jaculatoire; il avait même des visions célesles, 
volt. Mceurs, 174. || Fig. Dieu, dis-je en moi-même 
tout has, Dieu, délivfe-nous du malin et du langage 
figurél les médecins nfontpensé tuer, voulant me 
rafralchir le sang ; celui-ci nfemprisonne, de peur 
que je n'écrive du poisou.... Jésus, mon Sauveur, 
saüvez-nous de la métaphore! après cette courte 
oraison mentale, je repris.... p. l. coub. Pamph. des 
pamph. || 11 a ditle matin une bonne oraison, se dit 
à un homme à qui, pendant le jour, il arrive quel- 
que heureuse fortune. || Terme (féglise. Se dit quel- 
quefois pour salul. Aller à foraison. 
 kem. Au mot sanctifier, 1'Académie met un 

grand O à Oraison dominicàle; ellen'en met point à 
Ia même expression dans farticle oraison. 
 IllST. xn* s. Prestre n'i fit heneiçon ; Messe 

n'i ot ne orison, vvace, Brut,v. 7(81. Une nuit, 
quant rault fu penez en oreisun E il fu endormiz, 
Th. le mart. 94. Que par vostre preiere e par vostre 
oreisun, Puisse famour conquerre dei pretius ba- 
run, ib. io(. Hxiu0 s. Le patriarohe ou le prelat... 
11 dit plusiors orisons sur la teste, Ass. de J. i, 29. 
Et aussi li moustiers est communs à toz por fere 
ses orisons, en tans et en lien convenable, beaum. 
xxiv, 14. II appela les sains pour li aider et sc- 
courre, et meismement monseigneur Saint Jaqua, 
en disant s'oroison qui commence: Esto domine, 
joinv. 303. |{ xiv' s. Oroison sans devocion est mes- 
sagier sans lettres, Ménagier, 1, 3. || xvr-' s. Jusques 
à ce que, par oraisons et sacrifices, ils eussent ap- 
paisé fire des dieux, mont. i, 64. Je sçaiz bon gré 
à J. Amyot d'avoir laissé dans le cours d'une orai- 
son françoise les noms latins touts entiers, id. i, 
346. 
 ÉTYM- Provenç. oratio, oraso, oralton, orazon; 

espagn. orocion; ital. orazwne; du latin oratio- 
nem, de orare, parler, dénominatif de os, oris, bcu- 
che. 

ORAL, ALE (o-ral, ra-f), adj. || Io Terme d ana- 
tomie. Qui a rapport à la bouohe. Cavilé orale. 
]| Terme de scolastique. Manducation orale, fac- 
tion matérielle de recevoir fbostie. H 2° Qui est ar- 
ticulé par la bouohe, en parlant de lettres et de syl- 
labes. Syllabe qui est rendue orale de nasale qifelle 
était. 11 3° Qui se transmet de bouohe eu bouche. 
II n'y eut presque point de peuple qui no conservàt 
dans ses archives, ou qui n'eCit, par tradition orale, 
quelque prédiction qui fassuraitde la conquête du 
monde, Tcst-á-dire des nations voisines, volt. 
Moeurs, introd. Cette loi orale qu'on disait que Moise 
avait donnée, dider. Opin. des anc. philos. (Jm fs). 
On ne devrait point dire fécriture chinoise; d lau- 
drait dire la langue visnelle des Chmois; o «st une 
autre langue que leur langue orale, destut - _ , 
Inslit. Mém. scienc. mor. <t pohl. P] : 
|| 4» Qui est dit de vive voix, par opposition i 

11. — ide 
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écrit. Enseignement ora). || Examen oral, examcn 
dans lequel il ne se fait que des interrogations. Les 
examens pour Toblention des grades universitaires 
et pour Tadmission aux écdles du gouvernement se 
divisent en deux séries d'épreuves, examen écrit, 
examen oral. On dit raême, par abréviation et sub- 
stantivement, Toral. 11 a éohoué au baccalauréat ès 
lettres pour Toral. || B" S. m. L'oral, voile ou espcee 
de coiffe que portaient autrefoisles femmes. [| Voile 
que devaient porter les Juives quand elles allaient 
par la ville. || Grand voile que le pape a sur ia tête 
st les épaules en certaines occasions. 

— iítym lat. os, oris, bouche; sanscr. védique, 
ãs, bouche. 

f OKÀNG (o-ran), s. m. Voy. okang-outang. 
ORANGE (o-ran-j'), s. f. || Io Eruit à pepins, d^n 

jaune doró, et qui a beaucoup de jus; ou, suivant 
la définition des botanistes, baie pluriloculaire à 
épicarpe glanduleux aromatique (le zeste, la peau), 
à mésocarpe sec et spongieux (le parenchyme), à 
endooarpe (pulpe ou chair) tapissé par des cellules 
pulpeuses qui naissent de la paroi des loges et s'é- 
tendent jusqrdaux graines. J'ai fait apporter ioi 
quelques bassins dVanges de la Cbine, de citrons 
doux et de confitures, mol. l'Ávare,m, )2. ||2ocou- 
leur d'orango, ou couleur orange, couleur qui ap- 
proche de celle de Torange. Un ruban couleur d'o- 
range. || On dit aussi elliptiquement : un ruban, 
des rubans orange. || 5. m. L'orange, la couleur 
d'orange. L'orange de votre robe est plus beau que 
celui de la mienne. || 3" Orange s'est dit ancienne- 
ment pour oranger; de là la locution fleur d'orange, 
qui est restéé dans la langue, et que Ton tend au- 
jourd'liui, à tort, à remplacer par fleur d'oranger. 
Tapissé tout exprès De bouquets de jasmin, de 
grenade et d'orange, corn. Ment. i, B. On se dit 
bonjour, on retourne cueillir des fleurs d'orange, 
sitv. 662. Je vous apprends que nous sommes ici 
tout entourées de tleurs d'orange et de jasmins, 
jd. 664. Tètebleu, j'oubliais le meilleur, de Teau 
de fleur d'orange; peut-on aller en bonne fortune 
sans eau de fleur d'orange ? baron, llomm. à hon. 
fort. iv, ti. 114° Orange amère, un des noms sons 
lesquels on désigne la bigarade. Ecorce d'orange 
amère. H 5<,Orange musquée, orange rouge, orange 
d'hiver, orange tulipée, variétés de poire. || Fausse 
orange, variété de citrouille. || Terme populaire. 
Orange à cochous, la pomme de terre. |) 6o Orange 
de mer, espèce d'alcyon. 

— HIST. xiv6 s. Fomme roonde, moienne, bele, 
citrine, la quele croist en la riviere de Janes (Gênes), 
et est appellée en franchois pomme d'orenge, h. de 
mondeville, f" 83, verso. ||xv0 s. Pour six pommes 
d'orange, trois sois, Bibl. des charles, B" série, t. I, 
p. 224. || xvT5 s. Cannespetieres, oranges [oiseau"], 
flammans, etc. rab. Garg. i, 37. Un espagnol sans 
un jesuite est une perdrix sans orange, Sal. Mén. 
p. 237. Les cercles, les oranges [pièce d'artifice], 
les grenades, les pelotes, les pots et carreaux à feu, 
pare, ix, Préf. On peut donner sallades d'oranges, 
citrons, limons, id. xxviii, 66. De rozes de Damas, 
tire-on de fort bonne et odorante eau: aussi des fleurs 
d'orange, deTeaunaffe, o de serres, 890. 

— ÉTYM. Espagn. naranja; port. laranja; ital. 
arancia, arando; milanais, naranx; vénitien, na- 
ranza; bas-grec, vepávvíiov; greo mod. vepávxijde 
Tarabe nãranj; persan,narenj; sanscrit, nâgaranga, 
qui viendrait, d'après Wilson, áenãga, éléphant, 
etraãdj, Ètre malade, à cause que les éléphants man- 
gent des oranges à se rendre malades; ceci est sans 
fondement. Le mot parait oriental, mais non san- 
scrit. Le français a essayé d'assiu»iler ce mot à or, 
à cause de la couleur. 

OUANGÊ, ÉE (o-ran-jé, jée), adj. || Io Qui est de 
couleur d'orange. Cette jolie perruche a une grande 
tache orangée sur le devant da la tête, bufe. Ois. 
t. xi, p. 379. II est certain que le fer donne aux végétaux 
et aux animaux les couleurs rouge et bleue et toutes 
les harmonies qui en dépendent comme Torangée, 
la pourprée, la violette, biírn. de si.-P. Ilarm. 
üv. v. Ilarm. anim. H 2" S. m. L'orangé, couleur 
d'orange, ladeuxième couleur de Taro-en-ciel ou du 
prisme. On forme de Torangé avec du rouge et du 
jaune, du vert avec du jaune et du bleu, de Tin- 
digo avec tlu bleu et du viotet, brisson, Traité de 
phys. t. li, p. 366. On pourrait soupçonner que 
Torangé, le vert et 1 indigo ne sont pas des couleurs 
primitives, etqu'elles sont produites par le mélange 
de celles qui les avoisinent de part et d'autre [dans 
le spectre. solaire]; mais Newton s'est assuré que 
ces trois couleurs sontprimitives comme les quatre 
autres, m. ib. t. n, p. 372. 

— itlST. xv' s. Tu es, bon cidre orangié, Tout 

songié, Un bon mouble en un mesnaige, basselin, 
xxix. |! xvi' s. Dans orengé, rab. Parti, v, 24. 

— ÉTYM. Orange. 
ORANGIÍADE (o-ran-ja-d'), s. f. Boisson qu'on 

preparo en mèlant du jus d'orange avec de Teau et 
en Tédulcorant. 

— HIST. xvi' s. Orangeade, oddin, Dict. 
— ÉTYM. Orange; ital. naranciala. 
ORANGEAT (o-ran-ja), s. m. Confiture sècbe faite 

d'écorce d'orange. j| Nom donné à des dragées faites 
d'écorce d'orange. 

— HIST. xiv' s. Pour faire orengat, mettez en 
cinq quartiers les peleures d'une orange, Ménagier, 
II, B. 

— ÉTYM. Orange. 
1. ORANGER (o-ran-jé; IV ne se prononco et ne 

se lie jamais; au pluriel, Ts se lie : des oran-jé-z 
en fleurs), s. m. || 1° Arbrc toujours vert qui porte 
les oranges, citrus aurantium, L., famille des au- 
rantiacées ou hespéridées. Orangers, arbres que 
j'adore, Que vos parfums me semblent doux! Est-il 
dans 1'empire de Flore Rien d'agréable comme 
vous? la font. Psyché, i, p. t4. On voit encore au- 
jourd'hui, dans Torangerie de Versailles, un oranger 
qui existait déjà du temps du connétable de Bour- 
bon, saint-foix, Ess. Paris, <Euv. t. m, p. 65, 
dans pougens. Des orangers qui languissaient dans 
la terre, reprirent dans la mousse une nouvelle vie, 
bonnet, Jlist. nat. Mém. (Euvr. t. m, p. 256. Ces 
ibrêts d'orangers, ces monumenls pompeux, c. de- 
lav. Yêpr. sicil. ii, t,||Fleur d'oranger, voy. à 
orange, fleur dlorange. HLes mariées porlent uno 
couronne de boulons et de fleurs d'oranger;'de là la 
fleur d'oranger est prisepourle symbole dumariage. 
Acceptez ces fleurs à'oranger; Qu'à votre voile onles 
attache, bérang. Chap. de la mariée. || Fleur d'o- 
ranger, liqueur obtnnue par Tinfusion des fleurs de 
cet arbre dans Teau-de-vie. || 2° Oranger du save- 
tier, la morellefaux piment, solanumpseudo-capsi- 
cum, L. || Oranger des Osages, le bois d'aro, maclu- 
rus auraníiaca, Nutt, famille des morées. 

— HIST. xvi' s. Les truyes en leur gesine ne sont 
nourries que de fleurs d'orangiers, rab. Pont. iv, 
7. Entre les especes d'oraiiger croissans en Pro- 
vence, est le cornut ou bigarrat, là ainsi appellé, 
et fort prisé pour son facile accroist, o. de serres, 
762. 

— étym. Orange. 
2. ORANGER, ERE (o-ran-jé, jè-r'). || 1° S. m. 

et f. Celui, celle qui vend des oranges. La petite 
orangère, hamilt. Gramm. io.\\Adj. Un fruitier 
oranger, une fruitière orangère, fruitier, fruitière 
qui vend des oranges. 

— étym. Orange. 
f 3. ORANGER (o-ran-jé. Le g prend un e devant 

o et o : orangeant), v. a. Donner une couleur 
orange à quelque chose. 

— étym. Orange. 
ORANGERIE (o-ran-je-rie), s. f. || 1° Partie d'un 

jardin oü sont placés les orangers. || 2° Lieu oú Pon 
conserve les orangers pendant Thiver, dans les cli- 
mats oú ces arbres ne peuvent supporter la tempé- 
rature ambiante; synonyme de serre froide. 

— ÉTYM. Oranger l. 
f ORANGETTE (o-ran-jè-f), s. Fruit do Toran- 

ger, tombé ou oueilli avant qu'il ait atteint la gros- 
seur d'une noix (d'oil le nom de petit grain qu'on 
lui donne), et que Pon confit. 

— ÉTYM. Diminutif d'orange. 
f ORANGIN (o-ran-j in), s. m. Espèce de courge. 
— étym. Orange, à cause do la couleur. 
f ORANGINE (o-ran-ji-n'), s. f. Espèce de pé- 

pon qu'oii nomme aussi fausse orange. 
t OKANGISME (ò-ran-ji-sm'), s. m. || 1" Opinion 

des partisans de GuUlaumed'Orange, en Augleterre, 
à la fin du xvii° siècle. || Système politique despro- 
testants anglais, établis en Irlande, et réclamant 
envers les catholiqucs do ce pays la continuation 
des vexations dont ceux-ci furent accablés seus le 
règne de Guillaume. |1 2° Opinion des partisans de 
Guillaume de Nassau en Belgique depuis 1830. 

f l. 0RANG1STE (o-ran-ji-sf), s. m. Celui qui 
appartient à Porangisme. || Partisan protesiant do 
Guillaume, en Angleterre, en Irlande. [j Partisan de 
Guillaume en Belgique. 

f 2. ORANGISTE (o-ran-j i-st'), s. m. Celui qui s'oc- 
cupe de la culture des orangers. Les pepins des 
oranges de Malte, selon quelques habiles orangistes, 
valent mieux, genus, Maison. rust. t. ii, p. 470, 
dans pougens. 

ORANG-OUTANG (o-ran-ou-tan) , x. m. Nom 
vulgaire de Porang roux des naturalistes, pithecus 
satyrus, GeofTroy; espèce de singe sans queue, qui 

se rapproohe de Phomme par la conformation. On 
verra dans Phistoire de Porang-outang, que, si Pon 
ne fait altention qu'à la figure, on pourrait éga- 
lement regarder cet animal comme le premier des 
siugesou le dernier des hommes, bdff. Quadrup. 
t. vil, p. 41. L'orang-outang que j'ai vu marchait 
toujours debout sur ses deux pieds, même en 
portant des choses lourdes ; sou air était assez 
triste, sa démarche grave, ses mouvements mesu- 
rés, son naturel doux et très-différent de celui des 
autres singes, id. ib. p. 73. Si Péléphant parait se 
rapprocber de Phomme par Pintelligence, Porang- 
outang parait s'en rapprocber bien davantage par la 
conformation tant intérieure qu^xtérieure, et pat 
les inclinations, les habitudes et les talents qui en 
dérivent, bonnet, Contempl. nat. xn, 47. 

— REM. Auplur. Buffon écrit des orangs-outangs; 
suivant Pétymologie, il faudrait écrire : desorangs- 
outang, puisque cela signifie les hommes de la fo- 
rèt; mais le mieux est de le traiter comme un mol 
français, et d'écrire des orang-outans. 

— ÉTYM. Malais, orang, homme, et houlang, 
outang, utan, forôt: homme de forêt, homme sau- 
vage. Ce nom d'orang-oulang est celui que prennent 
les indigènes eux-mèmes dans la presqu'ile de Ma- 
la cca. 

t ORANVERX (o-ran-vêr), s. m. Merle du Séné- 
gal. 

ORATEUR (o-ra-teur), s. m. i| 1° Celui qui com- 
pose et prononce des discours. L'esclâve Damis qui 
sert de seorétaire X cet orateur meroenaire, corn. 
Agésil. ui, 2 Làirateur recourut X ces figures 
violentes Qui savent exciter les âmes les plus lentes, 
la font. Fabí. viu,. 4. Nous ne pouvons rien, faibles 
orateurs, pour la gloire des âmes extraordinaires, 
boss. Louis de Bourbon. Trois choses conlribuent 
ordinairement à rendre un orateur agréable et ef- 
ficace : la personne qui parle, la beauté des choses 
qu'il traite, la manière ingénieuse dont il les expli- 
que, id. Panég. SI Paul, t Et le triste orateur 
Demeure enfin muet aux yeux du spectateur, boil. 
Lutr. vi. S'il y a peu d'excellents orateurs, y a-t-il 
bien des gens qui puissent les entendre ? la bruy. ix. 
La principale partie da Porateur, c'est la probité, 
sans elle il dégénère en déclamateur, il déguise ou 
il exagère les faits.... id. xiv. Dans une ville libre 
comme Athènes, oü le talent de la parole avait un 
pouvoir souverain, les orateurs avaient pris un tel 
ascendant sur Pesprit du peuple.... rollin, Ilist. 
anc. (Euv. t. vm, p. 231, dans pougens. Laissons 
à Porateur qui charme sa patrie Le soin de nous 
louer quand nous Paurons servie, volt. ilorl de Cé- 
sar, n, 4, Rien n'est plus utile à un orateur pour 
se former Poreille que de faire des vers bons ou 
mauvais, comme il est utile aux jeunes gens de 
prendre quelques leçons de danse pour acquérir une 
démarche noble et distinguée, uTalemb. Éloges, Elé- 
chier. Cette petite portion de 1'humanité qui fait sa 
principale occupation du bonheur général de ses 
semblables, et dont il avait mérité d'être en quel- 
que sorte Porateur et le chef, condorcet, Montigni. 
Les auditeurs assis et Porateur debout, e. delav. 
la Popularilé, I, 3. H L'Orateur romain, avec une 
majuscule, Cicéron. || Orateur sacré, auteur de ser- 
mons, d'oraisons fúnebres. || On dit dans le mérne 
sens: orateur évangélique, orateur de la chaire. 
|| Orateur du barreau, avocat plaidant. || Orateur de 
la troupc, celui qui parle pour une compagnie, une 
troupe de personnes; locution firée d'un ancien 
usage que les comédiens avaient de cboisir entre 
eux un homme appelé Porateur et chargé do faire 
les barangues et de composer les afíiches. || 2° En 
Angleterre, Porateur, le président de la chambre 
des communes. Son major général [de CromwellJ 
Harrison va droit à Porateur, et le fait descendre 
de la chaire avec violence, volt. ilceurs, 181. || 3" En 
parlant d'une femme. Une femme orateur. 1| 4° Au 
xvr siècle et au commenoement du xvu', on disait 
orateur pour prosateur, qui n'existait pas. 11 a fait 
imprimer un volume de sottises mesurées; et, s'U 
est mauvais orateur, il est encore plus mauvais 
poete, balz. Lell. d Conrart, 28 avril 1663. 

— HIST. xiv s. Si estoient les orateurs des Latins 
devers le senat, bercheure, f» 38, reclo. Tenons 
[les religieux, prieurs et couvent de la Fontaine 
Noslre Dame eu Valoys] par devant tous aulres du 
dit ordre nos principaux et especiaux cliapellains et 
orateurs, ducange, orator. || xvi's. Comraentusons- 
nous en françois du mot (Porateurs? Ce sont le-s 
evesques et prelats, lesquels, es letlres quhls cn- 
voyent aux roys et princes, prennent cette qualité 
de leurs humbles orateurs, rapportans ce mota teurs 
devotions et prieres, fasquier, Lett. t. i, p. 691. 
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Henri par lagrace de Dieu roy de France..,. sçavoir 
faisons avoir receu Thumble supplication de nos 
bien amez et devots orateurs les religieux, abbé et 
couvent de 1'abbaye de saint Pierre de Jumieges, 
nu cange, orator. On jugeroit que ces compositeurs 
Sont aussitost poetes qu'orateurs,CH. fontaine, dans 
mékage, Dict. au mot prosateur. Bonnet avoit lu 
tous les auteurs, Fors poetes et orateurs, j . nu bellay, 
dans ménage, ib. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. orador; ital. ora- 
tore; du lat. oratorem, de orare, parler, dénomina- 
tif de os, oris, boucbe. 

t. OUATOIRE (o-ra-toí-r'), adj. Qui appartient à 
1'orateur. Style oratoire. Le ton, le geste oratoire. 
Un mouvement oratoire. L'art oratoire ne pourrait 
même durer chez des peuples libres, s^il ne s'occu- 
pait d'affaire3 importantes, et ne conduisait Tliom- 
me d^ne naissance obscure aux premières fonctions 
de TÉtat, didee. Claude et Aér. i, te. Tout ce qui 
dans la description oratoire n'intéresse que Fimagi- 
nation, est superflu et vicieux; un modèle de ce 
genre est la description du supplice de Gaviusdans 
la cinquième des Verrines, maemontel, Élém. lilt. 
t. vr, p. 459, dans poügens. II [Ney] n'a point ha- 
rangué; il marche, donnant Fexemple, qui, dans 
un héros, est de tous les mouvements oratoires le 
plus éloquentetde touslesordres leplus impérieux, 
ségur, Ilist. de Nap. x, 8. Ricbardson n'est pas, 
comme Rousseau, un écrivain savamment artificiei, 
un grand maitre de la parole oratoire, villemain, 
Lilt. franç. t. i, xvm0 siècle, t" leçon. Le génie 
oratoire, en toucliant la philosophie de 1'histoire, Ia 
transforme en discours qui résument et expliqueut 
les révolulions et les guerres, taine, Essai sur 
Tile-IAve, Conclusion. H Le nombre oratoire, voy. 
nombre, n0 11. 

— ÉTYM. Lat. oratorius, de orator, orateur. 
2. ORATOIRE (o-ra-toi-r'), s. m. || l0 Petile pièce 

qui dans une maison est destinée àprier Dieu. Nous 
vdyions Marie-Tbérèse s'enfoncer dansson oratoire, 
oü elle trouvait le Carmel d^Iie, le désert de Jean 
et la montagne si souventtémoin des géraissements 
de Jésus, boss. Mar.-Thér. Quand tout cédait à 
Louis, les peuples .jetaient les yeux sur la reine, et 
croyaient voir partir de son Oratoire la foudre qui 
accablait.tant de villes, m. ib. Et qu'on ne nous dise 
pas que les saints navaient point alors d'oratoires 
ni de chapelles; car on detaeure d'accord qu'ils en 
avaient au quatrième et cinquième siècle, ru. 
3* avert. o. || 2o L'Oratoire de Jésus, ou, simple- 
ment, FOratcire, ordre religieux fcmdé en Italie par 
Pbilippe Neri en t548, iutroduit en France par 
Pierre de Bcrulle en t (itt, et consacré à 1'enseigne- 
ment, c'est-à-dire faisant profession d'instruire la 
jeunesse dans les colléges, et d'élever des clercs 
pour 1'Égliso dans les séminaires (on met une ma- 
juscule). II est entré dans 1'Oratoire. 11 est sorti de 
TOratoiro. Massillon a élé, en son temps, le plus 
liabile des prédicaleurs de TOraloire. Toutes les 
maisons de TOraloire n'étaient-elles pas, sous sa 
conduite, autaut de séminaires d'évêques? boss. 
Bourgoing. Les pères de TOratoire do France, d'une 
institution plus nouvelle, sont différents de tous les 
ordres; leur congrégation est la seule oú les voeux 
soiont inconnus, et oü n'babite point le repentir, 
volt. Mceurs, (39. || La maison oú demeurent les 
pèrcs de la congrégation de TOratoire. Je vais à 
TOratoire. J'ai entendu la messe à TOratoire. Les 
Hasse, les Galuppi, les Durante élevés, formés ou 
protcgés dans les Oratoires de Venise, de Naples, 
de Rooae, ciiatbaub. Génie, m, i, 2. )| L'Oratoire, à 
Paris, temple pourlecultecalviniste. ||3° Synonyme 
inusité d'oratorio. 

_ ItF.M. Ménage a dit : « Beaucoup de gens le 
font féminin : une petite oratoire. » AujourdTiui ií 
est toujours masculin. 

— lilST. xii* s. Tut le plus dei jurert [il était] en 
un suen oratur Dedcnz une chambrete ú faiseitsun 
laljnr, E fermout Tuis sur sei.... Th. le mart. toi. 
|| xi\* s. Dedens son oratoire le roy Henri [ilj man- 
da • Le sorvice de Dieu cliascun d'eux cscouta, Gues- 
clin, (3083, || xv0 s. Sachez que leroi de Portingal 
est un sage homme.... ot doute Dieu.... etestmoult 
souventenson oratoire ú genoux, froiss. ii, m, 32. 

— ÉTYM. Provenç. oratori; espagn. et ital. ora- 
tória; du lat. oratôrium, qui vient de orare, par- 
ler, de os, houche. 

ORATOIREMENT (o-ra-toi-re-man), adv. D'unG 
manière oratoire. Ces grands hommes se sont expli- 
qués oiatoiroment, patru , Püttd. (5, dans richelet. 

— msT. xvi* s. Oratoirement, ouuin, Dict. 
— ÉTYM. Oratoire, et le sufíixo mcnt. 
ORATOR1EN (o-ra-to-riin), s. m. Membre de la 

ORB 

congrégation de TOratoire. Un savant oratorien, Mes 
pères, dit le caustique magistral [le premier prési- 
dent Harlay] en s'adressant aux premiers [jésuites], 
il faut vivre avec vous, et se tournant vers les orato- 
riens :et mourir avec vous, nuctos, (Etiv. t. v, p. 57. 

— ÉTYM. Oratoire 2. 
ORATORIO (o-ra-to-ri-o), s. m. Drame lyrique 

composé sur un sujet sacré et destiné à être exécuté- 
sans décorations ni costumes, dans un concert ou 
dans une solennité religieuse. La Créationdu monde, 
de Haydn, est un fort bel oratorio. Les oratoriosde 
Hãndel sont justement célèbres. || Au plur. Des 
oratorios. 

— REM. 1. II íaut entendre ici par drame lyri- 
que une suite de récits ou de discours dans lesquels 
on expose ce que Ton veut dire. |] 2° On éorivait au- 
trefois, au pluriel, des oratorio : Rien n'est plus 
commun à Rome, surtout pendant le carême, que 
ces sortes d'oratorio, brossard, Dict. Ces drames 
sont en petit ce que sont en grand, sur nos théâ- 
tres, Athalie, Esther et Jephté; ou les appelle ora- 
torio; et Métastase en a donné des modeles ad- 
mirables, dont le plus célèbre est, avec raison, le 
Sacrifice d'Abraham, marmontel, Élém. litt. (Euv. 
t. vi, p. 200, dans pougens. || 3. Castil-Blaze, dans 
plusieurs endroits de ses ouvrages, a proposé de 
remplacer le mot italien oratorio par le mot fran- 
çaisomíoire, mot que du reste J. J. Rousseau avait 
employé avant lui dans son Dict. de musique. 

— ÉTYM. Suivant Choron, Dict. de musique, som- 
maire, ce mot vient de ce que Pbilippe Neri, 
qui fonda à Rome, dans le courant du xvi" siècle, la 
congrégation de TOratoire, fit composer par d'ha- 
biles gens des intermèdes sacrés qui eurent un 
très-grand succès et qui prirent leur nom de Té- 
glise de VOratoire oú ils étaient exécutés. Au con- 
traire, suivant la Rente briíanníqííe,septembre (852, 
p. 57, le duc Annibal Harchesi, quirenonça au gou- 
vernement de Salerne en (740, et se retira dans un 
couvent de TOratoire à Naples, écrivit des drames 
religieux pour le tbéâtre partioulier de ce monas- 
tère, oú 1 oratorio, c'est-à-dire Topéra sacré, a pris 
naissance et reçu le nom qtTil porte. 

(. ORBE (or-b'), s. m. || 1° Terme d'astronomie. 
Nom donné à Taire, à la surface circonscrite par 
Torbite d'une planète ou de tout autre corps qui se 
meut autour d'un astre ou d'une planète. La 
somme des aires partielles que parcourt une pla- 
nète compose son orbe. Le diamètre du grand 
orbe que notre planète décrit autour du soleil 
est de plus de soixanle millions de lieues, et cette 
vaste circonférence s'évanouit et devient un point 
lorsque Tastronome veut s'en servir à mesurer 
Téloignement des étoiles fixes, bonnet, Contempl. 
natur. 1, 4. La réputation de Kepler le fit appeler 
pour enseigner h Gratz en Styrie; et son ouvrage 
des proportions des orbes célestes, uu'il envpya à 
Tycho, lui valut le suffrage de ce grand astrooome, 
bailly, Hist. de Tastron. mod. t. 11, p. (0. || On a 
dit abusivement: le grand orbe de la terra oour 
Torbite de la terre. On voit autour de cette nla-nète 
septsatellites se mouvoir d'occident en orientdans 
des orbes presque circulaires, i.aplace. Exo. », 8. 
Le mouvement du soleil dans un orbe incliné à 
Téquateur, m. ib.- v, (. i| 2" En poésie. globo en 
parlant des corps célestes. Orbes errants, malfilâ- 
tre , Ode 05. Toi qui peuplas les airs ddmmortels 
habitants, Suspendis sous leurs pieds les orbes écla- 
tants, c. delav. Paria, iv, 7. Dans Torbe flamboyant 
qui sans cesse tournoie Autour du trône étince- 
lant.... v.hugo, Odes, v, (6. || Par extension, toute 
espèce de corps globuleux. Les bombes se croisent 
dans les airs, comme Torbe empenné que les en- 
fants se renvoient sur la raquette, ciiateaüb. Aatck. 
x. || 3° Par analogie. Contour. Sur Torbe éblouissant 
de son bouclier tTor L'art préseule un tableau plus 
magnifique encor, delille, Én. vn. Le reptile se 
jette en orbe, monte et. s'abaisse eu spirale, cha- 
teaubr. Génie, i, m, 2. 

— SYN. orbe, orbite. LVirbe est à Torbite ce que 
le cercle est à la circonférence. 

— HIST xiu* s. Après Tavironnement de Tair est 
assis li quarz element, ce est uns orbes de feu, qui 
s'eslent jusquà la lune, brun. latini, Três. p. (23. 

— ÉTYM. Lat. orbis, cercle, rond, boule. 
2. OURE (or-b'), adj. Terme de chirurgie. Coup 

orbe, coup qui fait une large meurtrissure sans en- 
tamer la chair ....Ne sont pas jeux d'enfants, mais 
de ces orbes coups à tuer, scahron, dans le roux, 
Dict. comique. || Terme dc maçonnerie. Mur orbe, 
mur sans ouverture. 

— hist. xii* s. Graut tort avez, fait il; jo vus 
tieng tuz pur orbs [aveugles], Th. le mart. (('7. 
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IIxiii* s. S'il y.a sane dont cuirs soit perchiés, ou 
il y a cous orbes de poing garni, comme de baston 
ou d'autres cozes, beaum. xxx, (7. Les cleres cozes 
doivent aler devant les orbes [obscures], m. vi, (3. 
|| xvi* s. J^yme autant les coups trenchants, comme 
les coups orbes, mont. iii, 379. Par un grand coup 
orbe (enoore qu'il n'y ait fracture à Tos) cause de 
Tesbranlement du cervèau, il se fait souventesfois 
ruption des dites veines et arteres, paré, 111, 4. 

— étym. Prov. orbs, aveugle; it. orbo; du lat 
orbus, privé de..., orbusluminis, privéde lumièrc; 
et de là dans les langues romanes, orbe, aveugle, 
obscur, non apparent (voy. orphelin). 

f 3. ORBE (or-b'), s. m. Nom vulgaire de deux 
poissons dont Tun est un diodon et Tautre un éphip- 
pus. 

f ORBICOLE (or-bi-ko-T), adj. Terme didactique. 
Qui peut habiter tout point du globe. II y a des ani- 
maux orbicoles et d'autres qui n'abandonnent pas 
certaines latitudes, legoarant. 

— étym. Lat. orbis, le monde, et colere, habiter. 
ORBICÜLAIRE (or-bi-ku-lé-r'), adj. Qui est en 

rond, qui va en rond. Un soir, il aperçut La lane au 
fonds d'un puits : Torbiculaire image Lui parut un 
ample fromage, la font. Fabl. xt, o. Dieu a donné 
aux planètes le mouvement orbiculaire d'orient en 
occident, volt. Ame, 4. Les taches de la panthère 
sontorbiculaires, buff. Quadrup. t. vi, p. 30. || Terme 
d'anatomie. Muscle orbiculaire des paupières, ou, 
substantivemenl, Torbiculaire des paupières, mus- 
cle formant une couche plate et assez mince aux 
deux bords de Torbite, et servant à fermer les pau- 
pières. 

— HIST. xvi* s. A cause de ses deux contraires 
mouvemens et quasi orbioulaires, ce muscle est ap- 
pelé masebeur, paré, iv, 9. La luxation orbiculaire 
de Tespine est moins dangereuse que Tangukire, 
ID. XIV, (8. 

— ÉTYM. Lat. orbicularis, de orbfculuí, petit cer- 
cle, diminutif de orbis (voy. orbe (). 

OEBICULAIREMENT (or-bi-ku-lê-re-man),adi'. 
En rond. Les astres se mouveut orbiculairement. 

— HIST. xvi* s. Orbiculairement, cotgrave. 
— ÉTYM. Orbiculaire, et le suffixe ment. 
f ORBICULE (or-bi-ku-T), í. f. || 1°Terme de bo- 

tanique. Nom donné aux sporanges pédicellés de 
certains ohampignons. || 2°Terme de zoologie. Genro 
de coquilles univalves. 

— ÉTYM. Lat. orbiculus, diminutif de orbis, 
cercle (voy. orbb(). 

f ORBICÜLÉ, ÉE (or-bi-ku-lé, lée), adj. Terme 
didaçtique. Qui est plat et rond. 

— étym. Lat. orbiculatus, de orbiculus, petit 
rond, de orbis (voy. oree (). 

f ORBIÈRES [or-hie-E], s. f. pl. Morceaux do 
cuirs hémisphériques qu'on met sur les yeux d'uii 
mulet. 

— HIST. xvi* s. 11 iTy a point de beste à qui plus 
justement [qu'à Tesprit] il faille donner des or- 
bieres pour tenir sa veue subjecte et contraincte de- 
vant ses pas, mont. 11, 3(4. 

— ÉTYM. Cest, étymologiquement, le même mot 
que ornière; et il vient, comme lui, d'une forme 
fictive orbitaria, de orbita, cercle, rond. 

t ORBILLE (or-bi-lT,íímouillées,etnonor-bi-ye), 
s. f. Terme de botanique. Conceptacle orbiculaire 
de certains lichens. 

ORB1TAIRE (or-bi-tê-r*), adj. Terme d'anatomie. 
Qui a rapport à Torbite de Tceil. || Arcade orbitaire, 
rebord saillant de la paroi supérieure de Torbite 
qui fait partie de Tos frontal. || Fosses orbitaires, les 
orbites. 

— hist. xvi* s. II y a six os, à sçavoir trois de 
cbacun costé, que nous pouvons appeller orbitaires, 
à Tentour des yeux, paré, iv, (. 

— ÉTYM. Orbite. 
ORBITE (or-bi-T), s. f. |11° Terme d'astronomie. 

Le chemin que décrit une planète par son mouve- 
ment propre. Newton supposè que Torbite de la 
lane est à peu près une ellipse, dont il néglige 
même Texcentricité, d'alemb. Disc. prélim. Syst. 
monde, (Euvr. t, xiv, p. 8", dans pougens. Dn si- 
lence profond a régné dans íknti^uité sur les cau- 
ses qui lancent ou retiennent les corps célestes dans 
leurs orbites, bailly, llist. astro», anc. p. 0. Le 
mouvement propre de chacune des planètes primi- 
tives se fait «Toccident en orient, sur une orbite el- 
liptique, à Tun des foyers de laquelle se trouve le 
soleil, eeisson, Traüé de phys. t. m, p. 68, dans 
pougens. Après un grand nombre de tentatives con- 
linuées pendant dix-sept ans, Kepler reconnut enlm 
que les carrés des temps des révolutions des pl ano- 
tes sont entre eux comme les c.ubes des granas axes 
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de leurs orbites, laplace, Exposé, n, 6. || 2"" Terme 
d'anatoniie. Cavité dans laquelle Toeil est placé. 
I.'orbite de bceil est très-grande et bordée de brun 
[chez le putois rayé], buff. Puleis. || Dans les mam- 
mifères, portion do ceíte cavité qui s'aperçoit par 
la saillie qu'e!le fait au dehors. (1 Dans les oiseaux, 
partie interne de la région opbthalmique, celle qui 
avoisine immédiatement l'ceil. 1| Plusieurs, même 
dans le langage teobnique, le font masoulin en ce 
sens. Ses yeux caves, cernés par un filon d'azur, 
Brillant comme un charbon dans leur orbite obscur, 
I.AMART. JOC. V, <79. 

— HIST. xiv s. 11 [les nerfs optiques] entrent le 
cran [crâne], et passent par lui tout outre, tant 
qu'il apergent fapparaissent] à 1'orbite de roil, n. 
de mondeville, f" 17. || xvi0 s. Pour bien observer 

' telle dissection, il ne faut pas arraclier 1'ceil de 1'or- 
bite, mais il faut rompre ladite orbite, paué, iv, 6. 
La partie superieure du dit os [cubitus] la quelle 
tourne dedans 1'orbite du bras, est appellée oleora- 
non, id. iv, z8. 

— Ètym. Lat. orbita, trace d'une roue de voi- 
ture, de orbis, roue, cercle (voy. orbe i). 

t OUBITÈLE (or-bi-tè-l'), adj. Terme de zoolo- 
gie, Araignées orbitèles, araignées qui filent des 
toiles composées de cercles concentriques. 

— ètym. Lat. orbis, rond, et tela, toile. 
t ORBITO-NASAL, ALE (or-bi-to-na-zal, za-1'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte à 1'orbite 
et au nez. 

— ètym. Orbite, et nasal. 
f OlíBITO-PALPÉBBAL, ALE ( or-bi-to-pal-pé- 

bral, bra-1'), adj. Qui se rapporte à 1'orbite et aux 
paupières. Muscle orbito-palpébral, nom donné au 
muscle releveur de la paupière supérieure. 

— étym. Orbite, et palpébral. 
ORCANÈTE (or-ka-nè-f), s. f. Racine ayant un 

príncipe colorant rouge, soluble surtout dans les 
corps gras, qui appartient à- 1'anchusa tinctoria, 
borraginées, la buglosse des teinturiers de certains 
auteurs, le grémil tinctorial suivant d'autres. L'or- 
canète qui fait un rouge brun tirant sur le tanné.,.. 
étant outre cela une drogue étrangère, Instruct. 
pour la leinlure, < 8 mars 1671, art. < 41. H L'orcanète 
jaune, onosma echioides, même famille. 

— HIST. xvi0 s. On dissoudra rasure de bresil et 
orcanete en eau alumineuse, paré, xxv, 44. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Cependant on peut 
songer à Parménien orak, couleur, orakanel, se 
colorer; la drogue étrangère, dont parle Vlastruc- 
tion pour la teinture, pourrait venir du Levant. 

\ ORCANÉTINE (or-ka-nè-ti-n'), s. f. Terme de 
chimie. Résine rouge extraite de 1'orcanète. 

I ORCANSON (or-kan son), s. m. Autre forme 
d'arcanson (voy. cemotJ.Le tonnerre est aisément 
imite par le bruit d'une ou deux roues dentelées 
qu'on fait mouvoir derrière Ia scêne sur des plan- 
ches; les éclairs se íormentavec unpeud'orcanson, 
volt. Lett. Albergati, 4 déo. 1768 (à moins qu'il n'y 
ait une faute d'impression et qu'il ne faille lire ar- 
canson). 

f ORCÉINE (or-sé-i-n'), s. f. Terme de chimie. 
Produit de 1'aotion de 1'ammoniaque liquide sur 
1'orcine. 

f ORCHEL (or-chèl), s. m. Synonyme vieilli d'or- 
seille. 

ORCUESTIQDE (or-kè-sti-k'), adj. || 1° Terme 
d'antiquité. Genre orchestique, celui des deux gen- 
res prinoipaux de la gymnastique ancienne, qui 
comprenait la danse et rexercioe de la paume. 11 2" 5. f. 
L'orchestique, l'art de la danse et de Ia pantomime, 
chez les anciens. 

— ÉTYM. 'Opyvicrny.òç (voy. orciiestre). 
■f ORCHESXOGHAPHIE (or-kè-sto-gra-fie), s. {. 

Art d'écrire la danse, ce qui se fait en indiquant 
les pas et les mouvements sous les passages notés. 

— ÉTYM. 'Op^etuOat, danser, et Ypátpetv, déorire. 
t ORCUESXRATION (or-kè-stra-sion), s. f. || 1° Ac- 

tion d'orohestrer. Le succês qu'avait obtenu mon 
orcliestration de Richard Cosur de Lion, ad. adam, 
Souvenirs ódun musicien (Adam avait retouché 
1'orchestre de cet opéra). || 2° Manière dont les par- 
ties d'un orchestre sout combinées entre eíles, dont 
un compositeur sait tendre ses idées et les fait ex- 
primor par tel ou tel instrument. Ce compositeur 
entend 1 orcliestration. Orcliestration savante. Quel- 

iques idées heureuses, mal écrites et délayées dans 
une orchestration mesquine, ad. adam, Souv. d'un 
music. t. i, p. 4, || 3" Science du maniement d'un 
orchestre. 

— étym. Orcheslrer, 
ORCHESTRE (or-kè-str'), s.m. || Io Terme d'an- 

tiquité. La partie dq Ihéâtre des Grecs consacrée à 

la danse et aux évolutions du choeur. || X Rome, le 
Ueu oi se plaçaient les sénateurs et les vestales, 
dans les théâtres. |{ 2o Dans nos théâtres, Ia partie 
contiguè à la scêne et un peu au-dessous d'elle, oü 
se placent les musiciens instrumentistes. 11 me 
semble que je n'ai été jusqu'ici que dans le par- 
terre, ou tout au plus dans 1'orchestre à jouer et à 
hadiner avec les violons, retz, i, 69. II est néces- 
saire de vérifier Taccord général des instruments 
avant d'entrer à 1'orchestre, pétis, Manuel des 
composüeurs, m, 6. || 3o Par la raétonymie du con- 
tenant pour le contenu, les musiciens qui occupent 
Torchestre. Cet orchestre est excellent. II fait partie 
de Porchestre de 1'Opéra. || Chef d'orchestre, celui 
qui est assis au pupitre du milieu, et plus haut que 
les autres concertantS, et qui les dirige avec Tar- 
chet ou le Mton de mesure. Habeneok, Valentino 
ont été d'excellents chefs d'orchestre. || Par assimi- 
lation, toute réunion de musiciens instrumentistes 
assez considérable pour que les violons, les altos .et 
les hasses y soient en nombre. L'orohestre du Con- 
servatoire, Les premières symphoniesde Haydn, qui 
ne contiennent outre le quatuor que deux cors et 
deux hautbois, montrent combien son orchestre 
ctait alors peu nombreux. Il En termes de musique, 
dans une partition, 1'ensemble des parties inslru- 
mentales, à rexclusiondesvoix. L'orchestreesl bien 
plus travaülé dans les partitions modernes que dans 
celles du sièolo dernier. H Par moquerie, ensemble 
de gens faisant une musique ridicule ou détestable. 
Qu'un rire inextinguible éclate à votre nom, Qu'un 
orchestre inhumain en sifflant vous salue, c. delav. 
les Comédiens, iv, 6. || 4o Ensemble quelconque d'in- 
struments. II est une vérité incontestable, c'est 
qu'un orchestre n'est jamais parfaitement d'accord, 
fétis, Manuel des compos. m, 5. II y a trois sortes 
d'orchestres qui, par leur destination, doivent être 
disposés de manières différentes; ce sont Porchestre 
de Popéra, celui du concert, et celui de la musique 
d'harmonie, id. ib. ra, 4. || Par analogie. [Mon vio- 
lon] Cétait Porchestre du village; Plus de fêtes, 
plus d'h0ureux jours, bérang. Violou brisé. || Or- 
chestre monstre, se dit quelquefois d'un orchestre 
oú le nombre des exécutants est três-considérable. 
i| 5" Se dit de certains rangs de stalles ou fauteuils 
destinés au publio, et qui sont placés, dans nos 
théâtres, entre le parterre et Porchestre proprement 
dit; on dit assez généralement Porchestre des mu- 
siciens, Porchestre des spectateurs. Fauteuil d'or- 
chestre. Stalles d'orchestre. || Un orchestre sa dit 
pour une place d'orchestre. || La partie du public 
plaoée à Torchestre. L'orchestre était muet, le par- 
terre en balance, c. delav. les Comédiens, v, l. 
|| 6" Orchestre est quelquefois synonyme dbrches- 
tration. Ce compositeur excelle dans Porchestre. 
L'orchestre de Meyerbeer est toujours savant. 

— REM. Orchestre a été féminin, suivant Péty- 
mologie : L'orchestre étant située, comme je Pai 
dit  rolltn, Ilist. anc. (Euvr. t. v, p. 146. Au- 
jourd'hui il est masculin. 

— ÉTYM. 3Op/r,tjTpa, de òpxeiaõat, danser. 
f OHCUESTREK (or-kè-stré), v. a. Arrangerpour 

Porchestre; écrire les parties (1'orchestre. II [Boiel- 
dieu] avait fait un pas immense dans Part d'or- 
chestrer et de disposer Pharmonie, ad. adam, Sou- 
venirs d'un musicien, i, 6. 

— REM. Ce verbe, assez nouveau, a pris do nos 
jours une grande importance, parce que, comme 
Porchestre des Monsigny, des Grétryetdes anciens 
auteurs d'opéras comiques, avait peu de rossourcos 
et de variété, toutes les fois qu'on veut reprendre 
une de ces pièces ancienues, on est obligé do los 
orchestrer à nouveau, c'est-à-dire d'en refaire Por- 
chestre. On dit aussi dans ce sens réorohestrer 
(voy. orchestration). 

t ORCHESTR1NO (or-kè-stri-no), s.m. Instru- 
ment à clavier dont les cordes sont mises en vibra- 
tion par une roue qui sert d'archet. 

— ÉTYM. Diminutif da 1'italien orchestro, or- 
chestre 

t ORCHESTRION (or-kè-stri-on), s. m. || Sorte 
d'orgue portatif. Non loin des coucous les orchos- 
trions résonnent.... c'est la Forêt-Noire qui fabri- 
que tant de coucous et d'orchestrions, catulle men- 
dês, Monit.univ. 4 janv. isos, p. 20, 5* col. || Piano 
uni à quelques registres d'orgue. 

— étym. Orchestre. 
+ ORCHIALGIE (or-ki-al-jie), s. f. Terme de mé- 

decine. Douleur nerveuse des testicules. 
— ÉTYM. 'Opxn, testicule, et àkyoç, douleur. 
t ORCIIIDÉES (or-ki-dée), s. f. pi. Famille de 

plantes monocotylédoues et tuberculeuses. 
— étym, Orchis. 

t ORCHIOCÈLE (or-ki-o-sè-P), s. f. Terme de mé- 
decine. Tumeur du testicule, vulgairement hernie 
humorale. 

— étym. 'Opxtç, testicule, et wrçkn, tumeur. 
f ORCHIOTOMIE (or-ki-o-to-mie), s. f. Terme do 

chirurgie. Ablation ^'un testicule. 
— étym. 'Opxic, testicule, et vogíi, section. 
ORCHIS (or-kis'), s. m. Genre de plantes de la 

famille des orchidées, ainsi appelées parce que les 
racines, qui sont bulbeuses, ressembient à des tes-, 
ticules. 

— étym. 'Opxiç, testicule. 
j ORCHITE (or-ki-f), s. f. Terme de médecine 

Infla mmation du testicule. 
— ÉTYM. "Opx'?, testicule, et la finale médica!; 

ite qui indique Pinflammatiou. 
1 ORCINE (or-si-n'), s. f. Terme de chimie. Corps 

qui existe dans certains lichens (variolaria deal- 
bata, L.). 

t OKCYNE (or-si-n'), s. m. Nom moderne du 
genre germon (poissons scombéroldes). 

ORD, ORDE (or, or-d'), adj. Terme vieilli. Qui 
excite le dégoút et pour ainsi dire 1'horreur par la 
saleté. Je ne suis.... Qu'une orde éoume de torrent, 
Qui semble fondre avant que naitre, régnier, 
Stances relig. Je n'ai jamais lu dans Sénèque le 
genre de mort d'un AUemand qui s'étranglaet s'é- 
touffa de la plus orde manière du monde, la mothe 
le vayer, la Promcnade, dialogue 1, p. 98, dans 
POUGENS. 

— HIST. xiii0 s. II est venus son lieu reconchier. 
Et s'est plus ors que quant il s'en ala, hues d'oisi, 
Romancero, p. 104. ||xiv0 s. Un message le quel 
estoit triste et hort, à savoir que son fils estoit 
mors, bercheure, f* 30, wrso. || xv* s. Lesseigneurs 
foulés et travaillés de tant gesir aux champs par si 
ord temps, si froid et »i pluvieux, froiss. ii, ii, ios. 
|| xvi" s. L'on est aucuue fois contraint de boire, en 
un camp, des eaux si troubles el si ordes, qu'elles 
font mal au cueur à les voir seulement, amyot, 
Lyc. 14. Si le voisin fait sur son heritage propre 
privez, ordes fosses, fumieres.... Coust. génér. t. u, 
p. 1072. 

— ÉTYM. Norm. iori; du lat. horridus, qui kit 
horreur, de horror, horreur. 

ORDAL1E (or-da-lie), s. f. Toute épreuve juri- 
dique usitée, dans le moyen âge, sous le nom de 
jugementde Dieu. 11 y en avait de bien des espè- 
ces fd'épreuves judiciaires]; mais elles se rapportent 
toutes à trois principales, savoir le serment, le 
duel et 1'ordalie ou Pépreuve par les éléments, 
buclos, (Euv. 1.1, p. 301. || Nom qu'on donnait aux 
cuves dans leiquellesse faisait Pépreuve de l'eau. 

— étym. Eis-lat. ordalium, ordela; du germa- 
nique : angki sax. ordãl; ali. Unhei, Urlheil, juge- 
ment, c'est-à-'lire ur, fondamental, et Theü, par- 
tage. 

ORDINAIRK (or-di-nô-r'), adj. H Io Qui est dans 
1'ordre commnn, qui a coutume d'être, de se faire, 
d'amver. Oui, madamc, on a vu son bonheur ordi- 
nairo [do Céstr],... corn. Pomp. v, 3. 11 est des 
articles do vos lettres sur lesquels je ne réponds 
point; il est ordinaire d'être ridicule quand on ré- 
pond do si loin, sév. n déc. 1073. Ce zele de la 
foi y eut toujours la meilleure part [dans la cha- 
rité de Mme d'Aiguillon], et la conversion des 
cosurs fut le motif et lo fruit ordinaire de ses au- 
mônes, Fttcn. Aiguillon. Une chose énoncéed'una 
façon ordinaire se fait aussi plus aisément croire, 
boil. Longin, Subi. 26. Votre Ilamme devient una 
flamme ordinaire, rac. Phèdre, i, b. J'ai rempli 
d'un Français le devoir ordinaire, volt. Zaire, n, i. 
Tout ce qui n'est p'oint ordinaire produit dos er- 
reurs encoro plus extraordinaires, buff. Oi's. t. vu, 
p. 303. || Ordinaire à. 11 est assez ordinaire aux 
personnes à qui le ciei a donné de 1'esprit, d'abuser f 
des grâces qu'elles ont recues, fléch. Mme de Mont. ' 
Ces dévotions extérieures qui sont ordinaires à sa 
nation [espagnole], et qui ne s'établissent que trop 
dans la nôtre, m. Mar.-Thér. Ainsi me voilà mal- 
heureux dans mon bonheur, chose fort ordinaire à 
nous autres hommes, volt. Lett. Richelieu, 31 aoút 
1761. II leur est plus ordinaire [aux hommes] do 
penser d'après leurs actions, qued'agir d'après leurs 
príncipes, duclos, Consid. maurs, 10. || Quesüon or. 
dinaire, le premier degré de la torture qu'on faisait 
subir à un acousé. || Terme militaire. Le pas ordi- 
naire, le pas le plus lent de ceux qui sont réglés 
pour les troupes et qu'elles doivent toujours prendre 
quand on n'en commande pas (Tautre. || 2° Dont on 
se sert babituellement. Nourriture, vin ordinaire. 
II Dans les restaurants, vin ordinaire, le vin que 
l'on sert sans le faire paycr en sus du repas. 
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|| S" 11 se dit des officiers de la maison du prince 
qui remplissent leur fonction toute I année, par op- 
position à ceux qui servent par quartier. Médecin 
ordinaire. Maitre d'hôtel ordinaire. !| II s'est dit 
de quelques officiers de la maison du roi, quoi- 
qu'ils ne servissent que par quartier. Musicien 
ordinaire de la chapelle du roi. || Gentilhomme 
.ordinaire du roi, gentilhomme servant le roi 
pour porter ses ordres et ses volontés aux parle- 
ments, aux provinces, et ses compliments aux 
cours des róis et des princes. Le roi mon maitre, 
en me cédant à lui [le roi de Prusse], m'a daigné 
aocorder une pension, et m'a conservé la charge de 
gentilhomme ordinaire de la chambre, volt. Mél. 
lütér. Fragment d'une letlre. || Un gentilhomme 
ordinaire du roi se nommait quelquefois simplement, 
un ordinaire. J'ai oublié de vous mander que de 
Sainte-Marie il |le roi] avait envoyé un ordinaire 
nommé M. de Saint-Auhin, pour assurer la répu- 
blique de son amitié, pellisson, Lett. histor. t. n, 
p. 14, dans pougens. Le roi envoya ce jour-là visi- 
ter M. le Prince par un ordinaire nommé Essin, 
10. ib. 1.1, p. 205. || 4o II se dit defonctionnaires qui 
sont en exercice toule Tannée. j] Autrefois, conseil- 
ler d'État ordinaire,celuiqui siégeaitau conseil toute 
1'année. M. de Harlay et M. de Besons ont rempli 
les deux places vides du conseil, et M. de la Reynie 
et M. de Bignon sont devenus ordinaires, sev. 
3 avr. 1687. || Aujourd'hui, conseiller d'Etat en ser- 
vice ordinaire, par opposition à conseiller dEtat 
en serviço extraordinaire auquel ont été confiées 
des fonctions qui 1'empêchent d^ssister au conseil. 
|| Ambassadeur ordinaire, celui qui réside près 
(Pune cour, à la différence de ceux qui n'ont qu'une 
simple mission. || Juges ordinaires,- cour ordinaire, 
Ics juges, les cours qui servaient toute 1'année, à 
la différence des juges et des cours qui ne servaient 
que par semestre. || Juges ordinaires, ceux à qui 
appartenait naturellement la connaissance des af- 
faires, à la différence des juges de privilóge et de 
eoux qui étaient établis par commission. |1 Teme 
de jorisprudence. Affaire ordinaire, affaire qui n'est 
pas de nature à êtro jugée sommairement. || II s'est 
clitaussi de certains officiers de guerre. Commissaire 
ordinaire des guerres. Commissaire ordinaire de l'ar- 
tillerie. || 5o Termo d'antiquité romaine. Cônsul ordi- 
naire, se dit d'un cônsul nommé au commencement 
1'année, par opposition k cônsul sufíectus, celui 
qu'on nommait plus tard et corame rempiaçant. 
|| 6" Qui no dépassepas le niveau commun. N'atten- 
dez pas que je loue M. de Turenne comme on loue 
tous les bommes ordinaires, fléch. Turenne. Enfin, 
Éliacin, vous avez su me plaire; Vous n'ôtcs point 
sans doute un enfant ordinaire, rac. Ath. ii, t. 
Mais ce n'est point, madame, un amant ordinaire, 
id. Mithr. u, l. Dans Mme de Miran, je vous ai 
peint une femme d'un esprit ordinaire, de ces 
esprits qu'on ne loue ni qu'on ne méprise, maui- 
vaux, Manannc, 5" part. Ne vous regardez plus 
comme un homme ordinaire, volt. Sémiram. iv, 
3. Celui qui méditera avec attention cet abrégé 
do la vie et de la doctrine d'Empédocle, ne le re- 
gardera pas comme un homme ordinaire, dider. 
Opin. des anc. philos. Fythagorisme. || 7o S. m. 
Ce qui a coutume d'être, ce qu^n a coutume de 
fairo. Et quand la. renommée a passé Tordinaire, 
Si Ton n'en veut déchoir, il faut ne plus rien faire, 
corn. Hor. v, 2. Votre ordinaire est-il de rêver en 
parlant? m. Ment. i, 6. Le cas parut étrange et 
contre Tordinaire ; Minos en ces deux morts sem- 
blait s'être mépris, la font. Fabl. xi, 4. Contre 
mon ordinaire Je dormais tranquillement, m. Imit. 
d'Anacr. Ce que peut la vertu d'un homme ne se 
doit pas mesurer par ses eílorts, mais par son ordi- 
jiaire, pasc. Pens. vi, 27, éd. iiavet. Si j'étais dé- 
•vote, commo par exemple M. de la Garde, je crois, 
contre Tordinaire, que je conviendrais avec mes 
amis des grâoes singulières et préeieuses que je 
■recevrais de Dieu.... sév. 24 mai (690. Mlle du 
Plessis est insupportable de vanité.... Mlle du Ples- 
sis donc disait une impertinence au-dessus de Tor- 
dinaire; moi, je pris aussi un ton au-dessus de 
Tordinaire.... m. (6 oct. (oso. Qu'il [Dieu] donne 
une dose de patience au delà de Tordinaire à ce 
pauvro chevalier, in. 27 sept. (687. D'une taille 
au-dessus de Tordinaire, volt. Louis XIV, 25. 
Selon Tordinaire des caracteres emportés et domi- 
nants, anquet. Ligue, ui, p. 4. II8" Ce qu'on a cou- 
tume de servir pour un repas. Un sien ami, voyant 
ces somptueux repas, Lui dit: et^doü vient donc 
un si bon ordinaire? la font. labl. vn, (4. Un 
dogue de qui Tordinaire Etait un pain entier, id. 
ib. viu, (8. Deux perroquets, Tun père et lautre 
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fils, Du rõt d'un roi faisaient leur ordinaire, in.ib. x, 
(2. Le regime que vos Grignans vous font observer, 
est.fait exprès pour mon ordinaire, sév. 373. Voilà 
un bon ordinaire bourgeois, dancourt, Yert gglant, 
sc. (6. II [Morin] se débarrassa du carrosse, et se 
retira à Saint-Victor sans aucun domestique, ayant 
cependant augmenté son ordinaire d'un peu de 
riz cuit à Teau, fonten. Morin. J'ai toujours eu 
partout un très-gros ordinaire pour un nombre 
cTamis et de connaissances familières qui y venaient 
sans prier, st-sim. 392, 60. Je ne suis pas difficile 
à servir, je ne fais point d'ordinaire; je mange en 
ville, lesage, Gil BI. iii, (. ||La portion d'aliments 
que, dans les auborges, chez les traiteurs, on donne 
à une personne pour un repas, et principalement 
une portion de soupe et de boeuf bouilli. Prendre un 
ordinaire chez le traiteur. H Vin d'ordinaire, vir. de 
qualité ordinaire qu'on boit dans le cours du repas. 
|| La mesure de vin qu'on donne pour chaque repas 
aux domestiques. A-t-il eu son ordinaire ? || La mesure 
d'avoine qu'on donne le soir et le matin aux chevaux. 
Mon cheval a-t-il eu son ordinaire ? || Fig. La ma- 
nière de vivre. Quarante ans d'exil à cet ordinaire 
me seraient quarante ans de félicité, balz. liv. vm, 
lelt. (.||Fig. et familièrement. L'usage da la vie 
conjugale, Je voudrais bien Que, content de votre 
ordinaire,Vous ne goütassiez plus aumien, la font. 
Pâté. 1| Anciennement, restaurant, taverne, lieu oü 
Ton donne à manger. Je regarde Tordinaire le 
plus proohe de White-Hall qui soit bon, et oü vien- 
nent les plus honnêtes gens; j'y vais diner trois ou 
quatrefois.... st-evrem. Sir Politick,III, 2. || 90L'or- 
dinaire de la messe, les prières que le prètre dit à 
la messe, et qui ne changent point. Les laiques qui 
iTentendent pas le latin ont Tordinaire de la messe 
Iraduit en français. |! Livre indiquant Ia manière 
de réciter Toffice divin. |] 10° Autrefois, Tordi- 
naire des guerres, certain fonds établi pour payer 
la maison du roi, les commissaires des guerres, 
et Jes compagnies de gendarmerie. || 11° Le cour- 
rier de la poste qui part et arrive à certains jours 
réglés. Je reçus, il y a un mois, une lettre que 
vous me faisiez Thonneur de nTécrire du 20 jan- 
vier; le dernier ordinaire m'en a apporté un autre 
du 26 du mois passé, voit. Lelt. 25. Je ne vous 
en parlerai que par le premier ordinaire, pasc. 
Prou. 11. Les lettres qui seront porlées par cet or- 
dinaire, vous ferontvoir si nous disonsvrai ou non, 
sév. 0. Les nouvelles de cette année ne tiennent pas 
d'u-q ordinaire à Tautre, id. (9. Je me suis donné 
Thonneur de vous écrire par Tordinaire devendredi, 
boss. Lelt. (5. Mme du Châtelet ne vous écrit point, 
je crois, cet ordinaire, volt. Lelt. en vers et en 
prese, 62. || II vieillit en ce sens; on dit habituelle- 
meut courrier. H Le jour oü cet ordinaire, ce courriér 
part et arrive. Si pendant cette marche vous étiez 
aussi quelque ordinaire sans recevoir de mes nou- 
veTes, vous n'en serez point en peine, sév. (03. 
Voilà le second ordinaire que je ne reçois point de 
nouvelles de ma filie, id. (7 juin I67i.|1120 Lor- 
dinaire, le juge naturel d'une personne. 1] Régler un 
procès, une affaire à Tordinaire, ordonner qu'un 
procès intenté au criminei ne pourra être poursuivi 
qu'au civil. {I On dit dans le même sens: recevoir 
les parties à Tordinaire. 1| 13° Terme d'Églis8. L'or- 
dinaire, Tévêque diocésain; ou, si le siége épi- 
scopal estvaoant, Tautorité diocésaine. Les maisons 
religieuses qui ne sont pas en congrégation, ou qui 
ne jouissent pas du privilége qu'on appelle exemp- 
tion, sont soumises à la juridiction de Tordinaire. 
La visite de la clôture appartient de plein droit à 
Tordinaire, patru, Plaid. 5, dans richelet. Gau- 
celin, évêque de Lodève, que Geraul, évèque d'Albi, 
qui était présent et Tordinaire du lieu, avait revêtu 
de son autorité, boss. Yar. XI, 3'. Les ultramon- 
tains prétendent que le pape est Tordinaire des or- 
dinaires, o'est-à-dire qu'il peut dans chaque diocese 
ce que peut Tévêque même, et surlout dans le pa- 
triarchal d^ccident, dumars. Lib. égl. gall. part. 11, 
max. (4. || 14° Ordinaires de Ia musique de la cham- 
bre du roi, se disait des chanteurs et des chanteuses 
des concerts du roi. |] 15° Au pluriel. Menstrues. 
Cette femme a ses ordinaires. {| 16° X Tordinaire, 
loc. adv. Suivant la manière accoutumée. Je ne doute 
point qu'à Tordinaire il ne se tue Tâm^ et le corps, 
balz. liv. 111, lett. i(. Le pasteur était à côté [du 
mort], Et récitait à Tordinaire Maintes dévoles orai- 
sons, la font. Fabl. vn, ((. Du reste tout va ici à 
Tordinaire, boss. Lelt. 4 9. Le parlement reprit une 
seconde fois ses fonctions, et les plaideurs, que 
Ton avait négligés pour ces affaires, eurent la liberte 
de se ruiner à Tordinaire, volt. Louis XV, 36. 
|| 17° D'ordinaire, loc. adv. Le plus souveut. C'est 
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dVdinaire ainsi que ses pareils agissent, corn. 
Nicom. 11, 4. Dpe vie plus douce et plus oiseuse 
qu'on ne la méne d'ordmaire dans le siècle, mass. 
Mystères, (Euvres de miséricorde Tu sais que 
d'ordinaire, Quand Tamour veut parler, la raison 
doit se taire, regnard, le Joueur, 1, 2. Les Suisses 
ne faisaient encore usage de leur liberté que pour 
vendre leur sang; et d'ordinaire celui qui avait le 
plus de Suisses dans son armée se croyait súr de 
la victoire, volt. Ann. Emp. Charles-Quint, (620. 
II Pour Tordinaire, même sens On nous voit tous, 
pour Tordinaire, Pillerle survenant, nousjeter sur 
sa peau, lafont. Fabl.x, 45. L'amour, pour Tordi- 
naire est peu fait à ces lois, mol. Mis. 11, b. Pour 
Tordinaire [à Rome], on ne comptait plus les pri- 
sonniers, boss. Ilist. m, 6. 

— syn. ordinaire, commun. Dans ordinaire il y a, 
d'après Tétymologie, un retour régulier et confor- 
mément à Tordre. Cette nuance n'est pas dans 
commun. 

— hist. xiiic s. EtsMl ne s'en veaut [veut] chastier 
dedenz quarante jurz, ele le doit dire à Tordenaire, 
Liv. de just. (3. Ã justice laie [laique] n'appartient 
pas à parler de le [la] venganche, mais à notre Sei- 
gnor et à lor ordinaires, beaum. xxxviii, (4. 
|| xv° s. Recipe pour ton ordinaire, Et te donne à 
travers lesdents Du rougesirotd'Oríeans, basselin, 
Vau de Vire, 12. |] xvi° s. Â Theure du disner, chas- 
cun envoie son ordinaire chez le chantre, desper. 
Contes, 111. Et disnoit et soupoit de si bonne heure 
qu'eUe n'alloit plus à Tordinaire des dames, marg. 
Nouv. xxi. Nul corps ecclesiastique ne peut estre 
exempté de son ordinaire [diocésain], pour se dire 
dependre immediatement du sainct siege, p. pithoü, 
71, Un tas de gens, interpretes et contreroolleurs 
ordinaires des desseings de Dieu, mont. i, 248. Les 
plus ordinaires occasions de surprinse, id. 1, 25, 
Mithridate, qui se feit ordinaire [s'habitua] à 
boire le poisou, laboétie, 3í. Epaminondas dit en 
parlant de sa table; Un tel ordinaire ne reçoit ja- 
mais trahison, amyot, Lyc. 23. Acte surpassant Tor- 
dinaire d'humaine nature, id. Pubí. 9. Celte liberté 
[de TEglise gallicane], tant rechantée par les nos- 
tres, n'est autre chose que le droit commun et or- 
dinaire ; et c'est la cause pour laquelle chacun, par 
un consentement, s'est induit d'appeller les eves- 
ques ordinaires, comme ne faisans rien dans leurs 
dioceses qui ne fut de droit ordinaire, et que ce 
que Ton entreprenoit sur eux estoit extraordinaire, 
PkÇQuiER, Recherches, liv. 111, p. 242, dans lacürne. 

—ÉTY.M. Provenç. ordinari;ital. et esp. ordinário; 
du lat. ordinarius, de ordo, ordinis (voy. ordre). 

ORDINAIREMENT (or-di-nê-re-man), adv. Ã Tor- 
dinaire. Ordinairement ceux qui sont dans les em- 
plois de Ia guerre croient que c'est une prééminence 
de Tépée de ne s'assujéliràaucuneloi, boss. Gomay. 
II a toujours méprisé les vanteries ridicules dont il 
arrive assez ordinairement que la noblesse étourdit 
le monde, m. ib. Au railieu des jeux et des assem- 
blées oü Tâme se dissipe ordinairement, celle de 
Marie-Thérèse se recueillait en elle-même, fléch. 
Mar.-Thér. M. de Lamoignon disait ordinairement 
qu'il y avait peu de différence entre un juge mé- 
chantetun juge ignoranl, id. Lamoignon. Ou'elle 
vienne samedi ou dimanche après diner à Saint- 
Cyr; ce sont les jours oü j'y vais le plus ordinaire- 
ment, maintenon, Lelt. au card. de Noailles, 3 mei 
(700. Les róis de Macédoine étaient ordinairement 
des princes habiles, montesq. Rom. b. 

— HIST. xvi° s. Ordinairement, amyot, íj/c. 46. 
— Ètym. Ordinaire, et le suffixe ment. 
ORDINAL, ALE (or-di-nal, na-T), adj. |{ 1° Terme 

de grammaire. Qui regarde Tordre, le rang; qui 
marque, indique Tordre. Des adjectifs ordinaux. 
Premier, deuxiéme, troisième, sont des nombres or- 
dinaux. Premièrement, secondement sont des ad- 
verbes ordinaux. 1| 2" Terme de zoologie. Différences 
ordinales, différences d'ordre. 1| 3°S. m. Nom donné 
par le clergé anglican à un livre qui contient le 
serviço divin et les cérémonies avec lesquelles on 
confère les ordres. 

— REM. Quand deux termes ordinaux se suiven 
séparés seulement par et ou par ou, on peut mettr.'. 
le premier au nombre cardinal: le sept ouhuitième 
pour le septième ou le huitième. 

— ÊTYM. Lat. ordinalis, de ordo, ordinis, ordre; 
provenç. et esp. ordinal; ital. ordinale. 

ORDINAND (or-di-nan),s.m. Geluíqui se prepare 
aux ordres sacrés. Ordonnons que chaque ordinand 
nous présentera une attestation de trois publications 
faites à la paroisse de sa promotion luture aux sa- 
crés ordres de sous-diaconat, do diaconat et de 
prêtrise, boss. Ordonn, synodale, igoi. 
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— ÉTYM. Lat. ordinandus, devant être ordonné, 
de ordinare, de ordo, ordre fvoy. ordhe). 

ORDINANT (or-di-nan), s. m. || 1° L'évêque qui 
confère les ordres. L'ordinaiit doit célébrer la messe 
et faire les cérémonies selon les ordres qu'il donne. 
|| 20Adj. Ordinant s'est dit, maisnesedit plus, pour 
ordinal. 11 [Ménage] observe que, quand deux noms 
ordinants se suivent, on met le premier au substan- 
tif; le sept ou huitième, le dix ou douzième, et 
non pas le septleme ou huitième, le dixiome ou 
douzième, xaugel. Rem. NoteTh. Com. 1.1, p. (99, 
dans pougens. 

— Étym. Lat. ordimntem, de ordinare, qui vient 
de ordo, ordre (voy. ordre). 

f ORDINATEÜK, TRICE (or-di-na-teur, tri-s'), 
adj. |11" Qui met Tordre, qui arrange. 11 pensait que 
la cause universelle, ordinatrice et première était 
bonne, didf.r. Opin. des anc. phüos. {Pythagorisme). 
|| En ce seus on dit aussi ordonnateur. || 2o 5. m. 
Celui qui confere un ordre de l'Église. Quel crime 
c'est.... de reconnaitre pour Églises celles qui ne 
peuvenf pas rapporter la suite de leurs pasteurs aux 
apôtres comme à leurs ordinateurs, boss. 2» inslr 
sur les passages, dissert. sur Grotius, 2t. 

— étym. Lat. ordinalorem, de ordinare, de ordo, 
ordinis, ordre (voy. ordre). 

ORDINATION (or-di-na-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Action de mettre en ordre, d'ar- 
ranger. Chacune de ses faces [d'une idole] est un 
symbole de ses attributs relatifs à Tordinalion et au 
gouvernement du monde, diderot, Opin. des anc. 
phüos.[Malahares). |[ 2° Action de conférer les or- 
dres de LÉglise. Une ordination faite par M. de 
Seez, boss. Lelt. 79. Toujours modeste, toujours in- 
nocent, toujours zélé comme un saint prêtre, il 
avait prévenu son ordination; il n'ayait pas attendu 
la consécrationmystique; il s'était, dèsson enfance, 
consacré lui-même par la pratique persévérante de 
la piété, m. Bourgoing. 

— HIST. xiv" s. Les causes seront delivrées à l'or- 
dination des presentations [suivant l'ordre, le rang 
des présentationsj, Ordonn. des róis de Franca, 
t. v, p. (36. ||xviss. II reste d'exposer par quelle 
circonstance on ordonnoit les ministres de 1'Église 
ancienne après les avoir eleus; les Latins ont appelé 
cela ordination ou consecration, calv. Instit. 861. 

— ÉTYM. Lat. ordinalionem, de ordinare, qui 
vient de ordo, ordre; provenç. ordinatio, ordenatio, 
ordonation; esp. ordenacion; ital. ordinazione. 

ORDO (or-do), s. m. Livret qui indique aux ec- 
clésiastiques Ia manière de réciter Toflice du jour. 
Acheter un ordo. 

— étym. Lat. ordo, ordre. 
f ORDOX (or-don), s. m. Terme de métallurgie. 

Systèmc do charpcnto craployó dans les appareils 
destines à converlir la fonte en barre et en pla- 
ques, et dans lequel sont plaoés les marteaux. || 
Terme do pêche. Se dit d'une certaine longueur do 
cannes, ou de lignes montées sur des cordes. 

— HIST. xvi9 s. L'une ou rautrepartiepourrauser 
de laditte muraille et commune paroi ou pignon, et 
y enfoncer ses ordons relians, sommiers, plattes 
ou cartouches, Nouv. coust. gén. t. i, p. (269. 

— ÉTYM. Origine inoonnue. 
f ORDONNARLE (or-do-na-bT), adj. Qui pout 

être ordonné, range. 
— HIST. xiv s. Choses mal ordonables aus vertus 

morales, oresme, Thèse de meunier. 
ORDONiVANCE (or-do-nan-s'), s. f. || 1" Mise en 

ordre, en arrangement. La cavalerie en ordonnanco 
de batalhe, perrot, Tac. 2(0. Les apôtres, assem- 
blés autour de leur maitre, lui montraient le templo 
et les bâtiments d'aIentour; ils en admiraient les 
pierros, Tordonnance, la beauté, la solidité, boss, 
Ilist. ii, o. Tousmes sots, à 1'instant changeant de 
contenance, Ont loué du feslin la superbe ordon- 
nance, boil. Sat. m. Là d'un enterrement la funè- 
bre ordonnanoe Cun pas lugubre et lent vers l'é- 
glise s'avance, id. ib. vi. Pour former ce vif coloris, 
cette belle ordonnance de figures en si grand nom- 
lire, fun. Exist. 8. Votre peinture chinoise n'a ni 
correction, ni dessin, ni ordonnanoe, ni noblesse 
dans les figures, id. t. xix, p. (65. Ce que j"aicu ITion- 
neur d'envoyer à Votre Excellence n'est qu'une 
première et légère esquisse du grand tableau dont 
vous me fournissez 1 ordonnance [1'histoire du czar 
PierreJ, voi.t. I.eli. Schouvalof, (7 juill. (768. 11 
me parait prouvé que Kacine a puisé toute Tor- 
donnance de la tragédie d'Andromaque dans le 
second acte de Pertharite, id. Comm. Com. Rcm. 
Perth. n, (. La sagesso et la grandeur de Pordon- 
nance, 1'intolligenoe do la lumière et des ombres, 
dider. Salon de (705, Uiurr. t. xm, p. (02, dans 

pougens. On a prétendu que 1'ordonnance était in- 
séparable de Pexpression; il me semble qu'il peut 
y avoir de 1'ordonnance sans expression, id. Essai 
sur la peint. ch. 5. Dans les ouvrages d'Homcre, 
une ordonnance toujours savante, toujours varice, 
bartiiél. Anach. ch. 26. Tel qu'un peintre, arrê- 
tant ses indiscrets pinceaux, D'avance en sa pensée 
ébauche ses tableaux, Ainsi de vos dessins méditez 
Tordonnance, delille, Jard. li. Des travaux et des 
jours tu chantas Pordonnance, millev. ÉUg. liv. II. 
Pompeuses ordonnances, charmes flatteurs du colo- 
ris, balancementdes masses, enchainementdesgrou- 
pes, et tant d'autres coquetteries du métier qui ne 
disent rien à Tâme, lévesque, Instit. Mim. litt. cl 
heaux-arts, t. i, p. 467. || Terme d'arcbitooturc. Se 
dit de la manière dont les trois ordres sont em- 
ployés, et de Teflet qui en résulte. Ordonnance do- 
rique, ionique, corinthienne. || Se dit aussi du nom- 
bre des colonnes d'une façade, et de la manière dont 
ces colonnes sont disposées. Ordonnance tétrastyle, 
décastyle, pycnostyle. || Termed'artificier. Intervalle 
uniforme detemps qu'on doit laisser entre lejeudes 
pièces d'artifioe. || 2" Acte, prescription émanée de 
Tautorité supérieure. Vous savez du sénat Pordon- 
nance dernière, mairet, Sophon. v, 2. Mais de ce 
grand sénat les saintesordonnances Eussentpeu fait 
pour vous, seigneur,sans vos finances,coRN. Pomp. 
m, 2. J^bhorre Pordonnance et redoute la peine, 
rotr. Anlig. in, B. Heureux ceux qui gardent les 
ordonnances du SeigneurlPs. cxviii,dansRlcnELET. 
Ce n'est pas à un pécheur de raconter vos justices 
et de publier vos ordonnances, mass. Carême,JeúMe. 
Lothaire fit, cette célebre et inutile ordonnanoe, que, 
pour éviterles séditionstrop freqüentes, le pape ne 
sera plus élu par le peuple, volt. Mceurs, 24. 
|| 3° Partioulièrement. Dans Tanoien régime, lois 
et constitutions des róis de France. L'ordonnance, 
les ordonnances de saint Louis. Les róis de Franco 
avaient perdu leur chartrier; ils sentaient la néces- 
sité d'avoir un dépôt d'archives qu'onpút consuller 
aisément, la cour prit insensiblement 1'usage de dé- 
poser au grefle du parlement ses édits et ses ordon- 
nances, volt. Hist. pari. xi. || Ordonnances de 
Louis XIV, se dit spécialement des grands règle- 
ments par lesquels Louis XIV régularisa en France 
1'administration de Ia justice; ce sont Pordonnance 
civile, Pordonnance criminelle, Pordonnance des 
eaux et forèts, Pordonnance sur les évocations, le 
code de commerce, le code de marine, et le code 
noir. || Ordonnances du Louvre, le recueil des or- 
donnances imprimées à Pimprimerie royale. Cest lui 
qui dressa le plan du recueil des ordonnances; ou- 
vrage immense, qui signale le règne de Louis XIV.... 
un recueil d'ordonnances n'est que Phistoire des 
variations, volt. Louis XIV, Écrivains, Laurière. 
|| On disait au pluriel, en termes de palais, ordon- 
nances royaux (voy. lettres, rcm. 2, pour Pexpli- 
cation de royaux). || 4° Aujourd'hui, règlements et 
actes faits par le souverain pour Pexécution des lois 
ou pour desobjets d'administration. Le mode d'exé- 
cution de cette loi a été réglé par une ordonnance. 
On ditprésentement décret. || S. f.pl. Sedit, absolu- 
ment, des trois ordonnances rendues par Char- 
les X en juillet (830. ||Fig. Pas d'entraves à Ia 
pensée Par ordonnance de Bacchus, béhang. Ma 
républ.\\ 5° En un sens collectif,au singulier, Pensem- 
ble des ordonnances. Cela est contraire à Pordon- 
nance. || Familièrement. Ètre meublé suivant Por- 
donnance, n'avoir que les meubles que la loi défend 
de saisir et, par conséquent, être mal meublé. X. ce 
jardin était jointe une guinguelte assoz jolie, qu'on 
meubla suivant Pordonnance, j. j. rouss. Confess. 
v. || Ordonnances de, police, ordonnances que rend 
la police pour la tranquillité, la propreté, la salu- 
brité, etc. des villes. |i 6° Terme de jurisprudence. 
Ordonnance du juge, décision d'un juge sur uno 
question qui lui est soumise; ordre qu'il donne au 
bas d'unB requête qui lui est présentée ou d'un pro- 
cès-verbal. || Ordonnances de Ia chambre du con- 
seil, décisions rendues par la chambre du conseil 
en matièro criminelle. H 7" Se dit, en général, 
de tout ce que le médecin prescrit au malade, 
par rapport tant aux médicaments qu'au régime. 
Taisez-vous, ignorante; ce n'est pas à vous à con- 
trôler les ordonnapces de la médeoine, mol. Mal. 
im. i, 2. Je fais des lavages à mes mains, de Por- 
donnance du vieux de POrme, sév. (( mars (070. 
Nous voyons avec quelle exactitmle il [le malade] 
obéit à toutes les ordonnances du médecin qui le 
gouverne, bourd. Pensées, t. i, p. 392. Le sage mé- 
decin no donne pas des ordonnances à la première 
vue, j. j. rouss. Ém. n. En mo rendant ses soins 
qu'il appolle des visites, en mo donnantses conseils 

qu'il nomme des ordonnances, il [le médecin] rem- 
plit dignement et sans faste la plus noble fonction 
d'une âme éclairée et sensible, beaumarch. Barbier 
de Sév. Préface. || Ordonnance est souvent syno- 
nyme de formule. || Le papier sur lequel le médecin 
a écrit Ia prescription. Porter 1'ordonnance chez le 
pharmacien. || 8» Terme militaire. Compagnie d'or- 
donnance, compagnie qui ne fait partie d'aucun ré- 
giment. || Sous Pancienne monarchie, compagnies . 
d'ordonnances, nom qu'on donnait aux troupes qu. 
n'entraieut point en corps de régiment et qui con- 
sistaient en gendarmes, chevau-légers, etc. H 9" Ha- 
bit d'ordonnance, habit d'uniforme. L'infanterie 
était sans habits d'ordonnaiice ni rien d'uniforme, 
volt. Charles XII, 3. Son habit d'ordonnance avait 
deux épaulett~s, id. Tactíque. || L'expression habit 
Pordonnance est abandonnée et remplacée par ha- 
bit d'uniforme. || D'ordonnance, se dit de raêmo de 
tous les insignes attachés à une fonction. Ils [les dé- 
mons] les faisaient parer [leurs idoles] des robes et 
des ornements dont se revélaient les magistrais, et 
porter devant eux les faisceaux et les bâtons d'or- 
donnance, boss. (" sermon, Démons, 2. || io° Nora 
donné à un planton de cavalerie employé près d'un 
officier général, et qui monte à cheval pour porter 
des dépêches. || Eu ce sens, bien que le féminin soit 
la règle, on emploie quelquefois le masculin ; L'or- 
donnance s'est mal conduit. Tous les ordonnances 
seront réunis à six heures. {[ On dit dans un sens 
analogue : officier d'ordonnance. || 11° Terme de 
finances. Mandement à un trésorier de payer cer- 
taine somme. On m'a donné pour vous une ordon- 
nance de voyage; j'irai la recevoir quand je serai à 
Paris, et je vous en tiendrai bon compte, rac. Lett. 
d son fils, xxiv. || Ancien terme de palais. Une or- 
donnance de dernière volonté, un testament. 
|| 12° Am plur. Les derniers sacrements et parti- 
culièrement Pextrême-onction. 

— HIST. xm' s. Nostre intention est à esclairer 
tous les mestiers de Paris, leurs ordenances, la ma- 
niere des entrepresures de chascun mestier, Liv. des 
mét. 2. Mes de ce monde 1'ordenance, Que Diex par 
sa grantporveance Volt [voulut] establir et ordener, 
la Rose, (7700. Puisque Fancienne ordrenance do 
la legion a esté dicte, j. de meung, Végèce, n, 7. 
|| xiv s. De la maniere et de 1'ordenance quielle 
evacuation doit estre premierement faite o [avec] 
flobotliomie ou medecine.laxative, h. de monde- 
ville, í" 44. Tu qui sces jugier des oouiours Et des 
amoureuses doulours, Dois savoir la signifiance Et 
de son habit 1'ordonnance, machaut, p. 46. L'or- 
donnance du souper est telle pour dix escuclles 
[couverts], Ménagier, n, 4. La monnoie n'a pas son 
pris et son cours par naturo, mes par la loy et par 
ordenance huraaiue, oresme, Êí/i. (52. |)xv' s. Si 
entendirent les dessus dits seigneurs aux ordon- 
nances de la ville, qui pour le temps n'estoit point 
ferméo, et aussi à faire armer chascun, froiss. i, i, 
265. Si singlerent ce premier jour à Pordonnance 
fie Diou, du vent et des mariniers, m. i, i, 264. De- 
puis que icellui Porobier fu feru, il vesqui Pespace 
de nouf jours,et après morts'en ensuy, et eust toutes 
ses ordonnances [sacrements], nu cange, ordinare. 
Jl faut tenir pour seur que la grant prosperité des 
princes, ou leurs grandes adversitez procedent de sa 
divino ordonance [de Dieu], comm. v, 9. Et y estoient 
|avec le roy] toutes les ordonnances du royaulme 
qui povoienl bien estre xxm cens hommes d'armes 
environ, m. t, 3. Et estoit Parmée três puissante et 
plus belle que jamais eut; car il y avoit douze cens 
lances d'ordonnance qui avoicnt trois archiers pour 
hommes d'armes, et le tout bien en poinct et hien 
montez, id. m, 8. || xvi' s. Je y veiüz six mille et 
seze oyseaulx seleucides, marchans en ordonnance, 
et devorans les saulterelles parmy les bledz, rab. 
Pant. v, 30. X nouveau priuce il fault neufve or- 
donnance, id. v, 33. L'ordonnance que Cyrus faict 
à ses enfants que,... mont. i, (7. Aprez qu'il eut 
recogneu Pordonnance da Parmée que les Romains 
luy envoyoieut au devant, m. i, 230. Je voudrois 
estre roy pour faire une ordonnance, Que chacun 
deust la nuict au logis se tenir; Sans plus Ics amou- 
reux auroient toute licence, desportes, Diversos 
amours, xtv, Conlre une nuict trop claire. Quatro 
regimcns d'infanterie se doyvent, par raison, entre- 
tenir en temps de paix, reglez à six cens hommes 
chacun, pour bien correspondre avec les forces des 
ordonnances [la cavalerie], lanoue, 262. Et quand 
11 a baillé son ordonnance à quelquTm, après qu'il 
aillo oú il voudra, tousjours sera-il payé : car tellcs 
dettes sont merveilleusement privilegiées, m. 3«2. 

— ÉTYM. Ordonncr; prov. ordenansa, ordon- 
nansa; esp. ordennnza; ital. ordinanza. 
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ORDONNANCÉ, ÊE (or-do-nan-sé, sée), pari. 
passé d'ordonnancer. Les sommes ordoniiancées. 

tOUDONNANCEMENX (or-do-nan-se-man), s. m. 
Terme d^dministration. Action d'ordonnancer un 
payement. 

ÒUDONNANCER (or-do-nan-sé. Le c prend une 
cédüledevantaet o : ordonnaneant, ordonnanoons), 
v. a. Terme d'administration. Éorire au bas d'un 
état, d'un mémoire, Tordre de payer. Ordonnancer 
un état de dépense, 

— étym. Ordonnance. 
ORDONNATEÜR, TRICE (or-do-na-teur, tri-s'), 

s. m. et || Io Celui, oelle qui ordonne, met en 
ordre, en arrangement. L'ordonnateur, rordonna- 
trice d'une fête. Un bel ordre du tout, qui marque 
le conoert des parties et Tunilé d'mtention de Tor- 
donnateur, J. 3. nouss. Jlél, v, 2. Aristote n'a pas 
hésité à reconnattre Dieu oomme première cause 
du mouvement; et Platon, comme Tunique ordon- 
nateur de 1'univers, bakthél. Anach. oh. 79. Je 
m'élarice dans les espaces pour y trouyer l'ordon- 
nateur de tant de mondes, chateaubr. Génie, 1, 
vi, t. || 2° Ordonnateur, nom donné à rofflcier pu- 
blic ohargé d'aocompagner et dedirigerles convois 
mortuaires; il les accompagne à 1'église et au ci- 
metière. || 3o Celui qui ordonne les payements. Cha- 
que ministre est Tordonnateur des dépenses de son 
département. || Anciennement, ordonnateur gene- 
ral des bátiments, le chef de tous les architectes du 
roi. M. de Seignelay était surintendant et ordon- 
nateur général des bâtiments du roi. || 4o Adj. Qui 
dispose, ordonne. Ce fut là qu'il annonça la doc- 
trine d'un dieu ordonnateur du monde et protec- 
teur des hommes, sous le nom d'Amida, dideb. 
Opin. des anc. phúos. {Japomis). || 5o Adj. m. Com-- 
missaire ordonnateur, celui qui ordonnance les 
dépenses de Tarmee. 

— Êtym. Ordonner; provenç. ordenaire, ordena- 
dor, ordonador; ital. ordinalore. On trouve dans 
les anciens textes ordeneur. 

ORDONNÉ, fiE (or-do-né, née), part. passé d^r- 
donner.il l0Disposé suivant un certainarrangement. 
Ha! que o'estohose belle etfortbien ordonnéeDor- 
mir dedans un lit la grasse matinée! regnier, Saí. 
vil. Dorante: Quelque collation a pu Faocompagner 
[la musique]? — Alcippe : On le dit. — Dorante : 
Fort superbe. — Alcippe : Et fort bien ordonnée, 
corn. le }íent. I, B. Quelques vérités fondamentales 
de la religion, ordonnées à cetto fm [distinguer la 
vraie spiritualité de la faussej, noss. Ordon. sur 
les états d^orais. Attaques hardies , retraites bo- 
norables, campements bien ordonnés, flécii. Tu- 
renne. La chevelure assez mal ordonnée,volt. Moii- 
dain. H n'y a pas un être dans 1'univers qu'on ne 
puisse, à quelque égard, regarder comme le centre 
commun de tous les autres, autour duquel ils sont 
tous ordonnés, 3.3. rouss. Êrnile, iv. S'il s'y trouve 
des retours ordonnés des mêmes sons, des mêmes 
terminaisons, cela facililera encore davantage le 
rappel de la suite, bonnet, Ess. anal. âme, ch. 22, 
Les maximes d'une polilique éclairée et bien ordon- 
née, raynal, llist. phü. xni, 49. Les événements 
pardculiers dont la rencontre semble ordonnée par 
une puissance supérieure, mabmontel, Élém. litt. 
Qíuvr. t. vm, p. 364. Astres qui, poursuivant votre 
course ordonnée, Conduisez dans les cieux la mar- 
che de 1'année, belille, Géorg. 1. || Uno maison 
bien ordonnée, une maison tenue aveo ordre. |{ Une 
tête bien ordonnée, un esprit juste, dont les idées 
sont bien classées. || Absolument. Ordonné signifie 
bien ordonné. Ses mceurs ordonnées et douces, 
mass. Caréme, Prod. || Terme de mathématique. 
Raison ou proportion ordonnée, proportion qui ré- 
sulte d'une ou de plusieurs autres proportions. 
|| Terme deblason. Mal ordonné, se dit des pièces 
disposées dans 1'ordre contraire k Tusage général. 
1| Proverbe. Charité bien ordonnée, etc. voy, ciia- 
rité. || 2o Qui a reçu 1'ordination. N'est-ce rien de 
regarder une Égbse comme n'ayant point de pas- 
teurs légitimement ordonnés? boss. Var. xn, 43. 
Si les prêtres étaient mariés avant leur ordination, 
il leur était permis de gardor leurs femmes; mais, 
dês qu'une fois ils avaient été ordonnés, il 110 leur 
était plus permis de se marier, condillac, IJist. 
anc. xv, 9. || 3o Prescrit, enjoint. Le meurtre de 
Séncque ordonné par Néron. || Absolument, en style 
de palais. Ordonné que, c'est-à-dire 1 ordre de.... 
ayant été donné, Ordonné qu'il sera fait rapport à 
la cour Du foin que peut manger une poule en un 
jour, luc. Plaid. 1, 7. H 4" S. f. Terme de géomé- 
trie. Ordonnée, ligne droite tirée d'un point de la 
circonférence d'une courbe perpendiculairement à 
son axe. La ligne des abscisses et celle des ordon- 

nées. Dans la parabole, les ordonnées croissent 
oomme les racines carrées des abscisses. 

t ORDONiVÉMEST (or-do-né-man), adj. D'une 
manière ordonnée, réglée. 11 est immense ce qu^lle 
faisait d'aumònes, et combien noblement et ordon- 
nément elle les distribuait, st-sisí. 433, 8. 

— HIST. xiip s. Li clergiés vint encontre mout 
ordenéement, Berte, cxxxin. H xvie s. En Ia saison 
premiere, après que toutes ohoses Furent de leur 
chãos ordonnément deoloses, desportes, Élégies, 1, 
9. Le zele qui tient de la divine raison et justice, 
se oonduit ordonnéement et moderéement, mont. i, 
399. 

— ÉTYM. Ordonnée, etle sufflxe ment; prov. or- 
denadamen; espagn. ordenadamente; ital. ordina- 
tamente. 

ORDONNER (or-do-né), v. a. || Io Mettre en un 
certain arrangement. Que prudemment les dieux 
savent tout ordonner! corn. Médée, iv, 3. Là, dans 
un long tissu de belles aotions, II verra comme il 
faut dompter les nations, Attaquer uneplace, ordon- 
ner une armée, id. Cid, 1, 6. Nous ordonnons tous 
deux la fête de Cybéle, L'honneur est égal entre 
nous, qüin. Atys, 1, 6. Dieu, voyant que le monde 
avec la sagesse humaine ne Pa vai t point reconnu 
par les ouvrages de la sagesse, c'est-à-dire par les 
créatures qu'il avait si bien ordonnées, boss. llist. 
11, n. Dieu a préparé, dans son conseil éternel, les 
premières familles qui sont la source des nations ; 
il a aussi ordonné, dans les nations, les familles 
parliculières dont elles sont composées, id. Marie- 
Thér. La raison a besoin de temps pour ramasser 
ses forces, pour ordonner ses príncipes, pour ap- 
puyer ses conséquences, id. Serm. Yérüáble con- 
vers. 1. Et qui présentera ma filie à son époux ? Quelle 
autre ordonnera oette pompe sacrée V rac. Iphig. 
iii, t. Comme on était surpris de la belle ordon- 
nance qui régnait à sa table, il disait agréablement 
que le même esprit qui servait à bien ranger une 
bataille servait aussi à bien ordonner un festin, 
rollin, Jlist. anc. CEuvr. t. ix, p. 159, dans pou- 
gens. Ordonnez le festin, apportez-moi Ia lyre, J. 
b. rouss. Cantate, Bacchus. Le plus súr moyen de 
s'élever au-dessus des préjugés et d'ordonner ses 
jugements sur les vrais rapports des cboses, est de 
se mettre à la place d'un homme isolé, 3. 3. rouss. 
Ém. iii. 11 y a peu d'hommes, même parmi les gens 
de lettres, qui sachent ordonner un tableau, dider. 
Salonde 1 767, (Euvr. t. xiv, p. 126, dans pougens. 
Convenez que, lorsque je vous 1'ordonnais ainsi 
[un tableau], vous aviez tort de m'objeoter les li- 
mites de votre espace, id. ib. p. 60. || i" Terme 
d'algèbre'. Ranger des termes suivant les puissances 
croissantes ou décroissantes d'une certaine lettre. 
Ordonner un dividende par rapport à la lettre a. 
Les approximations sont d'autant plus commodes et 
précises, que l'on développe moins de fonctions en 
séries, et que les séries sont ordonnées par rapport 
aux puissances de quantités très-petites, laplace, 
Instit. Mém. scienc. t. 11, p. 127. i| 3° En matière 
ecclésiastique, conférer les ordres de 1'Église. Le 
même empereur [Alexandre-Sévère] louait et pro- 
posait pour exemple les saintes précautions avec 
lesquelles les chrétiens ordonnaient les ministres 
des choses sacrées, boss. llist. 11, 12. On 1'avait or- 
donné fort jeune, sans avoir égard aux règles de 
Tâge, fléCH. Ilist.de Théodose, 11, 9. || Absolument. 
Un évôque ne peut ordonner dans le diocese d'un 
autre sans sa permission. || Administrer les derniers 
sacrements. || 4" Prescrire, enjoindre. M^rdonner 
du repôs, o'est croitre mes malheurs, corn. Cid, 11, 
9. Si je commande ici, le sénat me Fordonne, id. 
Sertor. 111, 2. Alexandre ordonna un deuil général 
à la mort d^phestion, d'ablancouht, Arrien, vu, 
dans richelet. J'ordonne, poursuit le Seigneur, que 
tout lui soit soumis [à NabuchodonosorJ, boss. Reine 
d'Anglet. Les inventions par lesquelles ils [les en- 
fants d'Adam] shmaginent forcer la nature, et se 
rendre différents les uns des autres, malgré i égalité 
qu'elle a ordonnée, id. Gornay. M. de Montausier 
avait appris dans la loi de Dieu ce qu'eUe défend et 
ce qu'elle ordonne, fléch. Buc de Mont L'amour 
me fait ici chercher une inbumaine; Mais qui sait 
ce qu'il doit ordonner de mon sort? rac. Andr. 
i, i. Mon père avec les Grecs m'ordonne de partir, 
id. ib. 11, 1. Ma gloire, mon amour vous ordonnent 
de vivre, id. Iphig. v, 2. Quelle voix salutaire or- 
donne que je vive, Et rappelle en mon sein mon 
âme fugitive? id. Esth. 11, 7. J'ordonne à la vic- 
toire Do préparer pour vous les chemins de la 
gloire, volt. Henr. 1. ô nature, ô devoir, Qu'allez- 
vous ordonner d'un coeur au désespoir? id. Mérope, 
iv, B. || Absolument. Comme il donnait des ordres] 

particuliers et de la plus haute importauce, puis- 
qu'il y allait de sa conscience et de son salut éter- 
nel, averti quMl fallait écrire et ordonner dans les 
formes... boss. Louis de Bourbon. Ilsmarchent droit 
au fleuve [leRliin], oü Louis en personne, Déjà 
prêt à passer, instruit, dispose, ordonne, boil. Pp. 
Passage du Rldn. || Quelques auteurs ont dit ordon- 
ner que, avec le futur de 1'indicatif. Nous ordon- 
nons qu'elle [une ordonnance] sera envoyée à tou- 
tes les communautés, boss. Ord. sur les ét. d'orais. 
Ce sera une très-bonne loi que celle qui ordonnera 
qu'on emploiera des monnaies réelles, montesq. 
Esp. xxii. 2, || Familièrement. .Fordonne, sorte de 
substanlif qui se dit de personnes toujours prêtes à 
commander. Voyez donc monsieur j'ordonne, voyez 
dono madame j'ordonne ! || B» II se dit des prescrip- 
tions des médecins. Le médecin ordonna la dièts, 
une saignée. || Absolument. Les médecins ne visitent 
point assez et ordonnent trop, maí.ebr. Rech. vir. 
Éclairc. liv. m, t. iv, p. 241, dans pougens. || G° En 
termes de finance, donner à un trésorier le mande- 
ment de payer une certaine somme. Quelle somme 
vous a-t-on ordonnée pour votre vojage? || Vieux 
en ce sens. On dit ordonnancer, i| 7° V. n. Or- 
donner de, faire le règlement de. Le repas dont 
Montgobert avait ordonné, sév. 6 aodt to80. Ce 
sage législateur [Moisej ordonne du commerce et 
de la police, des successions et des héritages, 
de la justice et de la guerre, eníin de toutes les 
choses qui peuvent maintenir un empire, boss. 
Panég. de St Thomas de Canterh. 1.1| Partioulière- 
ment. Ordonner de quelque ohose, en disposer. Le 
temps de chaque chose ordonne et fait le prix, corn. 
Pomp. I, 3. Remettez en ses mains trône, soeptre, 
couronne, Et, sans en murmurer, souffrez qu'il en 
ordonne, id. ib. 11, 4. Vous qui savez son crime, 
ordonnez de sa peine, id. Nicom. v^ 7. Attendrons- 
nous, seigneur.... que, le front paré de votre dia- 
dème, Ce traítre trop heureux ordonne de vous- 
même?iD. Othon, v, 2. LaProvidence en ordonnera, 
sév. 2 H. La Grèce a-t-eile encor quelque droit sur 
sa vie [du fils d'Heotor]? Et, seul de tous les Grecs, 
ne m'est-il pas permis D'ordonner des captifs que 
le sort m'a soumis? rac. Andr. 1, 2. Et qu'ilse garde 
bien D'ordonner de son sort sans être instruit du 
mien, id. Mithr. iv, 3. 11 s'ingère de les meubler, 
et il ordonne de leur équipage, la brv'. iii. |{ On a 
dit : ordonner sur. Conservez votre tête pour bien 
ordonner sur tous mes intérêts, sév. ã Mme de Gui- 
tavt, 24 juill. 1093, || 8° S'ordonner, v. ré/l. Sesou- 
mettre à un certain arrangement. Qui ne s'ordonne 
pas à sa patrie, sa patrie au gcnre humain et le 
genre humain à Dieu, n'a pas connu les lois de la 
politique, bern. de st-p. Étude 1. || Être prescrit. 
Le sulfate de quinine s'ordonne en ces cas. Que ja- 
mais il [le café] ne s'est ordonné dans ladisposition 
oü vous êtes, et qu'on en peut juger par votre mai- 
greur, qui augmente à mesure que vous en prenez, 
sév. à Ème de Grignan, 8 nov. 1079. 

— EEM. 1. Dans le sens de prescrire, ordonner 
régit de avec 1'infinitif, lorsquül a un régime indi- 
rect : On a ordonné à votre frêre de partir; et que 
avec le subjonctif quand il n'a point de nom en ré- 
gime ; Votre père a ordonné que vous le fissiez. 
(1 2. Ordonner une armée (Attaquer une place, or- 
donner une armée, Cid,i, 0), ce n'est pas bien par- 
ler français, quelque sens qu'on lui veuille donner, 
et ne signifie point, ni mettre une armée en bataille, 
ni établir dans une armée Tordre qui y est néces- 
saire, Acad. Rem. sur le Cid. Voltaire, avec raison, 
défend Fexpression de Corneille. 

— SYN. ordonner, coMMANDEB. Êtymologique- 
ment, ordonner, c'est mettre par arrangement; 
commander, c'est transmettre un mandement. Mais 
1'usage a singulièrement rapproohé le sens de ces 
deux verbes. Toutefois on apercevra les traces de 
la signification dans oet emploi ; le médecin ordonne 
les remèdes, il ne les commande pas au malade; le 
médecin ordonna au malade de prendre un purga- 
tif, et non lui commanda. Réciproquement, on 
commande un ouvrage à un artisan, mais on ne le 
lui ordonne pas. 

— iiist. xn'1 s. Et ces batailles rengier et orde- 
ner, Ronc. p. 47. En nul liu ne deit estre evesques 
ordenez, Tant n'i aura evesques venuz ne asemblez, 
Senz conseil dei primat, Th. le mart. \ n. Pur ço 
voleit li reis, e il e si barun, Que, se nul ordenez 
íust pris à mesprisun, Cumme de larrecin u murtre 
u traisun, Dunc fust desordenez par ítele rai- 
sun, E puis livré à mort et à desfaciun , ib. 26, 
|| xiu* s. Et, s'il vous plaist, biau sire, [je] ferai 
les ordener [faire prêtres], Berle, xcvm. La tor si 
fu toute reonde, II n'ot si riche en tout le monde, 
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Ne par dedens miex ordenée,la ííose, 3867. ||xiv"s. 
Entre ces vertuz intellectuelles ilen y a une quiest 
arr.hitettonique et principal et qui ordene de tout, 
oresme, Eth. 180. Ceuli qui regulent et gouverncnt 
la policie et ordenent lee loys, m. ib. 47. La femme, 
après avoir esté confessée, commeniée et ordenée 
{ayant reçu les derniers sacrements], mourut environ 
une heure après son accouchement, nu cange, ordi- 
nare. Pour eulx faire ordener [panser] et appareil- 
)er de leurs plaies, m. ib. || xv" s. Si que, tout con- 
sideré, le sejourner là ne lui éstoit pointprofitable; 
si ordonna à deparlir et desloger, proiss. i, i, si9. 
[On conseille à Édouard d'envoyer des secours en Gas- 
cogne] assez tost après ordonna ledit roi son cousin 
le comte Derby, et le fit capitaine et souverain de 
tous ceux qui iroienl avec lui, id. i, i, 215. Pour- 
quoi le duc son fils fuu toudis clief et souverain de 
cette entreprise, mais il sVwdonnoit par le conseil 
du roi son pere, ib. i, I, 117. Au lieu qui avait esté 
ordonné pour Ia bataille, comm. i, 3. Dieu qui or- 
donne de tel mystere, id. i, 3. Les ordonnezà ceste 
entreprinse estoient jà sur la riviere, m. i, 9. Après 
que le roi eut ordonné de son atlaire comme il en- 
tendoit, m. vm, 2. ||xvie s. Tout ce qui se fait est 
ordonné de Dieu, oalv. Instit. 143. II ordonna que 
de dix ans on ne parlast.... mont. i , 22, On luy or- 
donna dix mines attiques, pour avoir retiré de la 
mort le pere commun des Siciliens, id. 1, 265. ün 
style equable, uny et ordonné, in. m, 38. En son 
vivre ordinaire il fut homme reglé et bien ordonné, 
amyot, Crassus, ti. 

— ÈTYM. Provenç. et espagn. ordenar; ital. or- 
dinare; du lat. orãinare, de ordo, ordinis. La forme 
ancienne et régulière est ordener; ordonner n'ap- 
parait qu'eusuile. 

OUDHE.(or-dr'), s. m. || Io Disposition des choses 
selon des rapports apparents et constants, simples 
ou complexes. {| 2o Ordre de succession, ordre dans 
lequel on hérite des biens, des dignités, de la cou- 
ronne d'un défunt. || 3° Ordre du jour dans les as- 
semblées délibérantes, travail dont 1'assemblée doit 
s^ccuper dans ce jour. || 4° Disposition d'une troupe 
militaire. || 5° En astronomie, mouvement suivant 
la série des signes. || 6o Bonne administration. 
|| 7o Arrangement dTzne maison, d'une carupa- 
gne, etc. || 8o Loi générale, règle générale dépen- 
dant de la nature, de Tautorité, de Tusage. || 9o En 
histoire naturelle, nom donné à des groupes plus 
ou moins nombreux do végétaux ou d'animaux. 
|| 10oL'ordre social. || 11" Discipline et subordiua- 
lion. |l 12° Ordre de choses, 1'ensemble des condi- 
lions au milieu desquelles on se trouve; regime de 
gouvernement. || 13° Ordre d'idées, système (Pidées, 
classe d'idées. || 14° Nom donné aux différentes clas- 
ses subordonnées entre elles qui composent un 
Etat, une corporation. || 15° Les neuf classes ou 
chceurs dans lesquels les anges sont divisés. 1) 16° II 
se dit dos rangs qu^coupent entro eux les esprits, 
les personnes, les ouvrages. jl 17° Espèce, caté- 
gorie. ||18° En mathématique, ordre se dit pour 
degré. || 19" Compagnie dont les membres font voeu 
de vivre sous certaines règles. || 20° Compagnie de 
chevalerie instituée parquelque souverain en forme 
de confrérie. || 21° Sacrement de TÉglise qui con- 
fère le pouvoir de remplir les fonctions ecclésiasti- 
ques. || 22" En architecture, proportions et orne- 
raents qui distinguem la colonne et 1'entablemont 
dans la construction des édifices. 1| 23° Prescription, 
injonction. || 24° Le mot que l'on donne tous les 
jours aux gens de guerre pour distinguer les amis 
des ennemis. || 25° Dans le commerce, endossement 
d'un billet ou d'une lettre de cbange. || 26° Par or- 
dre, successivement. || 27° En sous-ordre. 

1° Disposition des choses selon des rapports appa- 
rents et constants, simples ou complexes. Ainsi 
sur chaque auteur il trouve de quoi mordre; L'un 
ma point de raison, et 1'autre n'a point d'ordre, 
hégnier, Sat x. Instruis-moi seulement de l'or- 
dre de tes crimes, coau. Théod, iv, 4. II parait 
que les hommes sont dans une impuissance na- 
turelle et immuable de traiter quelque scienco 
que ce soit dans un ordre absolument accompli; 
mais il ne s'ensuit pas de là qu'on doive aban- 
donner toute sorte d'ordre, pasc. Espr. géom. i. 
Cet ordre [celui de la démonstration géométrique], 
le plus parfait entre les hommes, consiste non pas à 
tout définir ou à tout démontrer, ni aussi à ne rien 
délinir ou à ne rien démontrer, mais à se tenir 
dans le milieu de ne point définir les choses 
claires et entendues de tous les hommes, et de dé- 
finir toutes les autres, id. ib. Parcq que cet art 
[de démontrer] consiste en deux choses principales 
Pune de prouver chaque proposition en partioülier, 
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1'autre de disposer toutes lespropositions danslemeil- 
leur ordre, iD.ib. Fragm. l Le coeur a son ordre, 
Tesprit a le sien, qui est par príncipes et démons- 
trations, le coeur en a un autre; on ne prouve pas 
qu'on doit être aimè, en exposahtd'ordre lescaüses 
de Pamour, Io. Pens. vit, 19, éd. hàvet. L'liomme 
est vislblement fait pour penser.... et Tordre de Ia 
pensée est de commènoer par soi, et par son auteur 
et sa fin, ID. ib. xxiv, 63. Jésus-Christ, saint Paul 
ont Pordre de la charité, non de 1'esprit; car ils 
voulaient échaufTer, non instruire.... cet ordre con- 
siste principalement à la digression sur chaque point 
qui a rapport à la fin, pour la montrer toujours, id. 
ib. vil, 19. 11 file sembíe qufil donnera un bon tour, 
üll bon ordre à toute chose, sév. 562. 3'arrive ici 
oü je trouve une lettre de vous, tant j'ai su donner 
un bon ordre à notre commerce [oorrespondanoe], 
id. 56 . 3e orois tout simplementet en un mot que 
1'ordre est la volonté de Çieu : quand les choses 
sont comme elles doivent aller, c'est sa volonté; ]o 
ne connais point d'autre ordre, m. 25 aoút 168D. 
Le rapport de la raison et de 1'oídre est extrâme; 
1'ordre ne peut être remis dans les choses que par 
la raison, ni ètre entendu que par elle : il est ami 
de la raison etson propre objet, boss. Conn. r, 8. 
L'ordre est une espèce de vie de 1'univers, id. Ele- 
vai. sur myst. xn, 10. Vous avez décoUvert toutes 
ses menées [du pécheur] et reconnu distinctement 
tout Pordre du crime, id. Sermons, Jugement der- 
nier, 2. Pàr 0C1 il [Jurieu] montre qu'il ne sait pas 
même qu'il y a un ordre entre les lois naturelles, 
les moindres cédant aux plus grandes, id. 4° avert. 
6. Dieu veut 1'ordre dans ses ouvrages : ce que 
nous concevons clairement être conforme à 1'or- 
dre, Dieu le veut; et ce que nous concevons clai- 
rement être contraire à 1'ordre, Dieu ne le veut 
pas, malebr. Rech. vér. éclairc. liv. 1, t. iv, p. 72, 
dans pougens. Pourquoi vous arrive-t-il, en me 
servant, moi qui aime Pordre et qui n'ai rien fait 
que dans Pordre, d'être si souvent hors de Pordre? 
bourd. Exhort. sur Vobservalion des règles, t. 1, 
p. 207. Cette impatience téméraire de la plupart 
desjeunes gens.... qui se dispensent de Pordre du 
temps et de la raison, pour monter préoipitamment 
aux premiers tribunaux, fléch. le Tellier. Pentends 
chanterde Dieu les .grandeurs infinies; Je vois 
Pordre pompeux de ses cérémonies, rac. Ath. 11, 7. 
Venait-il [DieuJ renverser Pordre des éléments? 
Sur ses antiques fondements Venait-il ébranler la 
terre? id. ib. 1, 4, II ne garde plus d'ordre en ses 
discours confus, campistron, ylndroníc, v, 10. De 
ce grand sacrifice ainsi Pordre est réglé,V0LT. Fa- 
nat. iv, 3. Au milieu de ces saccagements et de ces 
destructions que nous observons dans Pespace de 
neuf cents années, nous voyons un amour de Pordre 
qui anime en secret le genre humain et qui a pré- 
venu la ruine tolale, id. Mceurs, 497. En général 
ordre veut dire arrangement, soit des choses, soit 
des mots, dumars. (Euv. 1.111, p. 353. L'ordrénou3 
plait, la raison m'en parait bien simple : c'est qu'il 
rapproche les choses, qu'il les lie, et que, par ce 
moyen, facilitam Pexercice des opérations de Pàme, 
il nous rnet en état de remarquer sans peine les 
rapports qu'il nous est important d'apercevoir dans 
les objets qui nous touchent, condil. Conn. hum. 
11,11, 4. Le défaut d^rdre ne plaltque par inter- 
valles, et il n'y a point de règles pour en assurer le 
succès; Montaigne est donc bien heureux d'avoir 
réussi, et Pon serait bien hardi de vouloir Pimiter, 
id. ib. {I Mettre en ordre, ranger suivant un ordre 
convenable. Esdras mit en ordre les livres saints, boss. 
Ilist. 1, 8. Le style n'est que Pordre et le mouve- 
ment qu'on met dans les pensées, bufpon, Disc. de 
rérepíton. || Mettre ordre, donner ordre, apporter 
ordre, donner bon ordre, mettre bon ordre, c'est-à- 
dire pourvoir à, soit pour procurer, soit pour empê- 
cher, soit pour arranger. El de se conserver elle mit 
si bon ordre.... régnieh, Sat. x. Cependant donnons 
ordre à notre súrelé, mairet, Soliman, 111, 4o. J'y 
donnerai bon ordre, corn. Nic. iv, 3. Moi, je vais 
donner ordre à le bien recevoir, id. Sertor. 1, 3. 
Donnons ordre au présent; et, quant à Pavenir, 
Suivant Pocoasion nous saurons y fournir, id. ib. 
11, 4. Cependant que Félix donne ordre au sacri- 
fice, id. 1'oly. 11, 4. lis disaient qu'il était temps à 
présent de donner ordre aux armées, perbot u'abl. 
Tac. 36. Nous y mettrons bon ordre,la font. Mandr. 
Je le dirai i monsieur Purgou,afinquhl metteordre 
à cela, mol. Mal. im. 1, <. Sá vous n'y donnez ordre, 
nousseronsobligés d'en averlir le pape, FAsc.Prov. 
xv. Ce fut un embarras oú Pon donnera ordre 
promptement, sév. 4H. M. de Rochebonne s'en va 
daqs ses terras pour donner ordre à ses affaires, 
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ID. H oct. 4073.11 [M. d'Avaux] me demanda si vhos 
aviez reçu votre cordon bleu.... il me dit que les 
autres Pavaient, et qüe, cOmme On oubliâit beau- 
cOup de bhoses, il allait mettre quelque ordre à ce 
retardement, id. 4 9 jatiV. 4689. Je ne saiá commè 
M. de la Reynie, qui entend si bien la police, n'a 
point donné ordre à ces sortes de trahisons, m. 
4 sept. 4680. Un homme est malade en son lit; on 
le vient avertir de donner ordre à sqs affaires 
au plus tút, boss. 2° sermon, Compass. de la Sle 
Yierge, Préambule. II y a bien de Papparehce que 
ce inalheür voüs árrivera, si vous n'y doniiez 
ordre, fonten. Lett. galant. u, 44. 11 Fig. li 
[lord Roohester] ne saurait que faire de la plus 
jolie créature de la cour; car il y a longtemps 
que ses débauches y ont mis ordre, hamilt. 
Gramm. 9. || Mettre, donner ordre que, faire en sorte 
que. Donnez ordre qu'il règne; elle vous en con- 
jure, corn. Nicom. n, 3. Je mettrai ordre que mon 
carrosse soit tout prêt pOur vous menér à la foire, 
mol. VAv. 11, 0. Je donnerai ordre qu'on vous en- 
voie nos méditations, noss. Lelí. Corn. 160. Mllè Hu- 
bert fut chargée de mettre ordre le plus tíiscrète- 
ment qu'elle pourrait, que ces fréquentfes et longüeá 
conversatiohsn'éusseht pas de suite, hamilt.Graiiim. 
9. || Mettre ordre de, avecle verbe à Pinfinitif. ....On 
se prépara pour la chasse d'après-dinée, et Von mit 
ordre d avoir des concerts d'instruments pour le 
lendemain, bdssy, Ilist. amour. des Gauíer, p. 196 
(Amsterd. 4071). H Mettre ordre à sa conscience, 
remplir tous les devoirs moraux ou religieux qu'on 
avait plus ou moins négligès. fodt ce q^fon disalt 
là-dessus dans la chaire chrétienne, ne Pavait pas 
empêché de se promettre qu'il mettrait ordre à sa 
conscience avant ce dernier moment, mass. Avent, 
Mort du péch. H 2° Ordre de succession, ordre dans 
lequel on hérite des biens, des dignités, db la Cou- 
ronne d'un défunt. L'ordre de succession étant une 
des choses qu'il importe le plus au peuple de sa- 
voir, le meilleur est celui qui frappe le plus les 
yeux, comme la naissance et un certain ordre de 
naissance, montesq. Esp. v, 4 4. ||Terme de juris- 
prudence. Ordre entre créanciers, ordre des créan- 
ciers, acte qui règle Pordre dans lequel chaque créan- 
cier prend part à la dislribution du prix provenant 
de la vente des immeubles du débiteur. 11 est le 
premier créancier en ordre. Instance d'ordre. Sen- 
tenoe d'ordre. Ouvrir Pordre. II s'est fait colloquer 
en ordre, dans Pordre. || 3° Ordre du jour dans les 
assemblées délibérantes, travail dont Passemblée 
doit s'occuper dans le jour. Sur une table étaient 
inscrites les matières dont le conseil devait s'occu- 
per, c'est ce que nous appelons Pordre du jour, 
lévesque, Instit, Mém. scienc. mor. et polit. t. iv, 
p. 4 60. |i Grand ordre du jour, les affaires qui ont 
le plus (Pimportance; petit ordre du jour, celles qui 
en ont moins et qu'on traite les premières. |j Passer 
à Pordre du jour sur uno proposition, la rejeter et 
reprendre la discussion qui est à Pordre du jour. 
II Demander Pordre du jour, demander qu'on 
ccarte une proposition et qu'on reprenne la discus- 
sion courante. J'ai sur toutes les requêtes Demande 
Pordre du jour, bérang. Yentru. || Rappeler à Por- 
dre, rappel à Pordre, sorte de blâme que le prési- 
dent d'une assemblée inflige à un des membres 
qui s'écarte des convenances ou des règlements par- 
lementaires. || Elliptiquement, à Pordre! à Pordre! 
cris dans une assemblée pour demander au prési- 
dent de rappeler un orateur à Pordre. H 4° Terme 
militaire. Disposition d'une troupe. M. de Bouillon 
était vaillant, et savait parfaitement tous les ordres 
de la guerre, la rochefouc. Mém. 378. Us [les Ho- 
mains] savaient profiter admirablement de tout 
ce qu'ils voyaient dans les autres peuples tie com- 
mode pour les campements, pour les ordres de 
bataille ... boss. Ilist. 111, 6. Nous voyons.... ces' 
Romains.... Pemporter sur les Gaulois, parce qu'ils 
savaient choisir de meilleures armes, se ranger 
dans un meilleur ordre.... id. ib. m, 6. II range 
les soldats d'Acaste, marche à leur tête et s'avance 
en bon ordre vers les ennemis, fEn. Tél. 1. Ha 
combattent sans ordre, id. ib. x. Nous avons man- 
qué d^rdre et non pas de vertu, volt, Scythes, 
IV, 8. || Ordre de marche, ordre de bataille, la 
disposition d'une armée pour marcher, pour com- 
battre. Marcher en ordre de bataille, se dit des 
troupes lorsqu'elles marchent dans Pordre oú elles 
combattraient. || Terme de lactique. Ordre mince, 
disposition d'une troupe offrant un front étendu 
et peu de profondeur. Ordre profond, disposition 
inverse, oú la troupe olfre beaucoup de profondeur 
et peu de front. Ordre oblique, disposition d'une 
troupe engageant le combat par une de ses ailes, 
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et relusant Tautre aile. || Terme de marine. Ar- 
rangement des vaisseaux d'une armée navale, qui 
varie selon los circonstances. 1| Ordre de front, ce- 
!ui dans lequel les bàtiments sont rangés sur une 
ligne perpendiculaire à la direction de la route. 
|| 5° Terme d'astronoinie. Mouvement selon la série 
des signes, mouvemeni qui suit de droite à gaúche 
les consteílations du zodiaque, en commençant par 

' le Bélier, le Taureau, etc. |1 6° Ordre, bonne admi- 
nistration des finances d'unÉtat, de la fortune, des 
afiairos d'un particulier. Tout estfacile àun amant; 
don Carlos en un jour donna ordre à ses affaires, 
scarr. Hom. com. u, u. Si la présence de Tabbé 
vous paralt nécessaire à donner quelque ordre dans 
vos affaires, sév. 13 mai 1672. Pour mcs affaires de 
Nantes, j'y donne de bons ordres, elles vont leur 
chemin, tu. 24 juill. 1689. Nous donnons à tout les 
meilleurs ordres que nous pouvons, id. 3 mai 1080. 
Nous allons remettre les meilleurs ordres que nous 
pourrons à nos terres, id. Mercr. des cendres, 1680. 
Idéloquenoe s^st épuisée à louer la sagesse de ses 
lois etTordre de ses finances [de Louis XIV], noss. 
Mar.-Ther. Le commerce, la navigation et le bon 
ordre, avec une paix profonde, avaient rendu Jéru- 
salem la plus riche ville de TÓrient, id. Hist. n, 4. 
Un des premiers soins de Darius, quand il se 
vit sur le trône, fut de régler l'état des provin- 
ces, et de mettre Tordre dans les finances, rollin, 
Hist. anc. (Euvr. t. m, p. 60, dans pougens. Je 
veux pourtant songer à mettre ordre à mon bien, 
Avant qu'un prompt trépas nden ótc le moyen, re- 
gnard, le Légat. i, 4. L^rdre et la règle lui tien- 
nent lieu d^pargne; 11 s'enrichit de ce qu'il a dé- 
pensé, J. i. rouss. Hél. v, 2. Je ne cesserai de vous 
crier : de Tordre, de Tordre; sans ordre tout de- 
vient incertain ; rien ne se fait, ou tout se fait à la 
hâte et mal, rayxal,J/ísí. p/iií. xix, 6. || Fig. Donne 
pour ce grand jour (le jour de la mort], donne 
ordre à tes affaires, Pour ce grand jour, le com- 
ble ou la fin des misères, corn. Imit. i, 4. || Avoir 
de Tordre, bien régler ses affaires, s'en rendre bien 
compte, ne pas dépenser plus qu'on a. ||Enun 
sens contraire : manquer d'ordre. || Avoir de Tor- 
dre, manquer d'ordre, se dit aussi de Tarrangement 
matériel des choses, appartements, papiers, objets, 
livres. |1 Io Ordre se dit do Tarrangement d'une 
maison, d'un appartement, d'un jardin, etc. Sa 
chambre est en bon ordre. 11 aime Tordre. Tout 
estchozlui mal en ordre. La déesse en entraut, qui 
voit la nappe mise, Admire un si bel ordre, et re- 
connait TÉglise, boil. Lutr. i. || 8° Ordre, loi gé- 
nérale, règle générale, dépendant de la nature, 
de Tautorité, de Tusage, etc. II est dans Tordre que 
les parents meurent avant leurs enfants. Cest un 
ordre établi. Ce que vous faites là n'est pas dans 
Tordre, selon Tordre de la nature. Et cet affreux 
devoir dont Tordre nTassassine, corn. Cid, m, 4. 
Et Tordre du destin qui gêne nos pensées N'est pas 
toujours écrit dans les choses passées, id. Cinna, 
ii, i. Et Tordre des traités règle tout dans leur 
coeur [des princesses], id. Hodog. tu, 4. Et suivant 
le vieil ordre en Syrie usilé, id. ib. v, 2. Tel est 
ton ordre [ô fortune] aux bicns que tu nous fais ; 
Tu nous caresses, tu nous frappes, Tu viens à nous, 
tu nous échappes, Et tu ne farrètes jamais, rotr. 
Anlig. ni, l. Cordre de Dieu; il ne faut adorerque 
son ordre, pasc. Pcns. xxiv, 63 ter. Je souffre ces 
maux comme étant dans Tordre de la Providence, 
sév. 423. Je voudrais bien me plaindre au pèíe Ma- 
lebranche das r.ouris qui mangenttout ici, celaest- 
il dans Tordre? quoi, de bon sucre, du fruit, des 
compotesl id. 446. Je sens mille fois plus Tamitié 
que j'ai pour vous que vous ne sentez celle que vous 

• avez pour moi; Cest Tordre, et je ne m'en plains 
pas, id. 20 sepl. 1605. Voilà Tordre des conseils de 
Dieu, tels que lui-méme nous les a révélés pour 
nous apprendre à le cralndre, A Tadorer, à Taimer, 
à Taltendre avec foi et palience, noss. Hist. ü, 3. 
Louis XIII rendit au ciei son âme juste et pieuse, 
et il parut que notre ministre était réservé au roi 
son íils ■ tel était Tordre de la Providence, id. le 
Tellicr ' Que je meprise ces philosophcs qui, mosu- 
rant les conseils de Dieu à leurs pensées, ne le font 
auteur que d'un certain ordre général Coü le reste 
se développe comme il peutl m. Mar.-Thér.. Si cet 
élat était pour vous de Tordre de Dieu, si vous ne 
Taviez paschoisivous-même... bourdal. Domimc. i, 
État du mariage, 71. Dans ordre des conseils de 
Dieu, la plus grande partie du monde devait avoir 
la pauvreié pour partage, id. Myst. Aa iu. de J c. 
t. i p. 29. Tout ce qui arrive sur la terre est de 
Tordre de Dieu, id. Dominic. i, Affliction des jus- 
tes, 131. Que le sérail soit désormais ferme, Et que 

DICT. DE LA LANOUE FRANÇAISE* 

ORD 

tout rentre ici dans Tordre accoutumé, rac. Baj. 
ii, 2. Si je n'avai3 eu que deux ou trois galan- 
teries tout au plus, cela était dans Tordre, fon- 
ten. Alex. Phryné. II n'y a ici que M. de Val- 
ville qui pourrait Taccompagner, et il ne serait pas 
dans Tordre qu'il partit ayec elle, marivaux, Ma- 
rianne, vi. || L'ordre commun, la loi commune aux 
choses. Quelques faits qui sortent de Tordre com- 
mun, mass. Carême, Salut. || Ordre physique, astro- 
nomique, etc. les lois physiques, astronomiques, 
etc. || LTirdre de la nature, les lois qui constituent 
Tensemble de ce qu'on nomme la nature. Quels 
faits sont dans Tordre de la nature? J. J. rouss. Ém. 
iv. || Terme de théologie. L'ordre de la nature se dit 
par opposition à Tordre de la grâce, oü Dieu ac- 
corde aux hommes des secours particuliers. 11 faut 
conclure que les passions sont de Tordre de la na- 
ture, puisqiTelIes ne peuvent être de Tordre de la 
grâco, malebranche, Rech. vér. v, i. Dans Tordre 
de la nature, Cest à Tâme de conserver le corps; 
mais dans Tordre de la grâce,c'est le corpsde Jésus- 
Christ qui conserve notre âme, bourdal. Jíj/sí. 
très-saint Sacrem. 1.1, p. 621. || 9" Terme d'his- 
toire naturelle. Nom donné à des groupes plus ou 
moins nombreux de végétaux ou d'animaux, et sou- 
vent employé comme synonyme de famille, subdivi- 
sion. II [leperroquetamazonejappartientà Tordre des 
amazones par le rouge qu'il a sur le fouet des ailes, 
buff. Ois. t. xi, p. 302. || Particulièrement, en zoo- 
logia, subdivision immédiate d'une classe d'ani- 
maux. || Terme de chasse. Se dit pour race. Un bel 
ordre de chiens. |{ 10° L'ordre social, les règles qui 
constituent la société. Les fondements de Tordre 
social. Cet ordre par lequel la société subsiste est 
ce qu'on appelle le gouvernement de la société, nu- 
marsais, Lib. Égl. gall. part. i, max. 1.1| Ordre pu- 
blic, ensemble des règles qui font la süreté de la 
société. Liberté, ordre public, devise adoptée par 
le gouvernement de juillet. || Ordre moral, les 
lois sur lesquelles repose la morale. II y a quel- 
que ordre moral partout oil il y a sentiment et in- 
telligence, J. J. rouss. Ém. iv. || 11° Ordre,discipline 
et subordination dans un Etat, dans une province, 
dans une ville, dans une armée, dans un corps ou 
établissement quelconque. Faire rentrer les mutins 
dans Tordre. L'ordre a été troublé. Rétablir Tordre. 
L'ordre et la discipline militaire s'augmentent avec 
les armées, boss. Mar.-Thér. Comme il ne suffit pas 
d'entendre la guerre si on n'a un sage conseil pour 
Tentreprendre à propos, et tenir le dedans de TÉtat 
dans un bon ordre... m. Hist. m, 6. Apprenant à tou- 
tes les congrégations chrétiennes, qu'elles n'ont 
rien de plus beau ni de plus nécessaire que Tordre, 
qui en est Tâme et Tunique fondement, id. Règl. 
pour les filies de la prop. de la(oi,Préf. Plein des 
maximes cThonneur et de probité dont il savait toutes 
les lois, il retenait la noblesse dans Tordre, fléch. 
Puc de Mont. Les citoyens d'une ville bien policée 
jouissent de Tordre qui y est établi, sans songer 
combieu il en coâte de peines à ceux qui Tétablis- 
sent ou le conservent, fonten. d'Argenson. Auguste 
(Cest le nom que la flatterie donna à Octave) éta- 
blit Tordre, Cest-à-dire une servitude durable, mon- 
tesq. Bom. 13. Cest Tordre qui constilue Tétat 
social, et Cest la loi qui établit et qui maintient Tor- 
dre, cambagérès, Jnslil. Mém. scienc. mor. et pol. 
t. ni, p. 6. Moscou vide ne lui offre plus aucune 
prise; il dit que Cest un malheur sans doute, mais 
que ce malheur est bon à quelque chose; qCautre- 
ment il n'aurait pu établir Tordre dans une si 
grande ville...ségur, Hist. de Nap. vni,ii.|| 12° Or- 
dre de choses, Tensemble des conditions au milieu 
desquelles on se trouve. La voilà dans un nouvel 
ordre de choses; la voilà sujeite à de nouveaux en- 
gagements, à de nouveaux devoirs; et son coeur, qui 
Cctait qu'd nous, se doit maintenant à d'autres af- 
fections, J. J. rouss. Hei. II, 18. 11 Par extension. 
Ordre de choses, système de gouvernement. L'an- 
cien ordre de choses. Le nouvel ordre de choses. 
|| 13° Ordre d'idées, système d'idées, classe parti- 
culière d'idées relatives à un même objet. H 14° Nom 
donné aux différentes classes subordonnées entre 
elles qui cotópqsent un État, une Corporation. Qui- 
conque aime TÉglise doit aimer Tunité; et quicon- 
que aime Tunité doit avoir une adhésion immuable 
à tout Tordre épiscopal dans lequel et pour lequel 
le mystère de Tunité se consomme, boss. Bour- 
going. II [Dieu] a voulu imprimer dans Tordre et 
dans Toffice des pasteurs le mystère de Tunité de 
TÉglise, id. ib. L'uléma, qui est le clergé desTurcs, 
est un corps formidable, mais non pas ce que nous 
appelons un ordre de la nation, volt. Moeurs, 83. 
II y avait trois ordres parmi les Gaulois : les drui- 
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des, les chevaliers et le peuple, condillac, Hkl. 
anc. ni, 8. Elle [Christine] offensa les deux ordres 
extremes du royaume : le clergé, dont elle bravait 
Tautorité, et Tordre des paysans dont elle choquait 
les préventions, d'alemb. Mém. Christ. (Euv. t. iv, 
p. 55, dans pougens. || X Rome, les ordres, le sénat, 
les chevaliers et la plèhe. Les juges íurentpris dans 
Tordre des sénateurs, jusqu'au temps des Gracques, 
montesq. Esp. xi, 18. On ne rend point dans un 
moment aux ordres de TÉtat le respect qui leur a 
été oté si longtemps, m. Bom. 15. || Les ordres, se 
dit absolument des trois classes de membres dont 
se composaient les états en France avant la Révolu- 
tion ; 1 ° Tordre du clergé; 2° Tordre de la noblesse; 
3° Tordre du tiers état. Chaque ordre se divisait en 
plusieurs classes. 1| L'ordre hiérarebique, les divers 
degrés de pouvoir et d:autorité subordonnés les uns 
aux autres, tant dans la gouvernement politique que 
dans celui de TÉglise. Les sociétés, les familles, les 
républiques, les États, TÉglise même et les divers 
corps de Ia hiérarchie qui la composent,sont autant 
d'ordres que Dieu a établis dans le monde, bourdal. 
Féíe des saints, Myst. t. n, p. 402. || L'ordre des 
avocats, la compagnie des avocafs inscrits sur le 
tableau. Je n'ai pas Thonneur d'être de Tordre des 
avocats; mais je suis de Tordre de ceux qui aiment 
lavérité et Téquité, volt. Polit. et législ. Supplém. 
aux causes célèbres. i| Conseil de Tordre, le conseil 
de discipline de Tordre des avocats. || 15° Les neuf 
classes ou choeurs dans lesquels les anges sont di- 
visés. L'ordre des séraphins, des chérubins. Un ange 
du premier ordre. 11 [le Sauveur] a couru après [Ia 
nature humaine] d'une course précipitée, sautant 
les montagnes, Cest-à-dire les ordres des anges, 
comme il est écrit aux Cantiques, boss. Sermons, 
Bonté, 1. |J 16° 11 se dit des rangs qu'occupent entre 
eux les esprits, les personnes, les ouvrages. Ce livre 
est une comoosilion du premier ordre. Leurs âmes 
à tous deux, d'elles-mêmes maitresses, Sont d'un 
ordre trop haut pour da telles bassesses, corn. 
Poly. ni, i. Ceei s'adresse à vous, esprits du der- 
nier ordre, la font. Eabl. v, 16. Si Mme laiDau- 
phine croit que tous les hommes et toutes les fem- 
mes aient autant d'esprit que cet échantillon, elle 
sera bien trompée; Cest en vérité un grand avan- 
tage que d'être du premier ordre, sév. 406. Aimez- 
moi toujours, ma chère belle ; mais ne mesurez ja- 
mais les autres amitiés à la vôtre; vous avez un 
coeur du premier ordre, dont personne ne peut ap- 
procher, m. 16 nov- 1689. J'ai rencontré Mme de 
Schomberg, qui nra dit très-sérieusemeat qu'elle 
[Mme de Marans] était du premier ordre, et pour 
la retraite, et pour la pénitence, Cétant (Taucune 
sorte de société et refusant méme les amusements 
de la dévotion, in. 5 jauv. 1674. II y a des âmes 
d'un ordre supérieur à ses lois [de Tamour], à qui 
il ne peut inspirer des sentiments indignes de leur 
rang, boss. Mar.-Thér. Que si nous pouvons obtenir 
ces avantages extérieurs que la folie ambition des 
hommes a mis à un si grand prix, notre coeur 
Cenfle tellement que nous regardons tous les au- 
tres comme étant d'un ordre inférieur, id. Gornay. 
Un homme libre et qui n'a point de femme.... 
peut s'élever au-dessus de sa fortune, se mêler 
dans le monde.... cela est moins facile à celui qui 
est engagé; il semble que le mariage met tout 
le monde dans son ordre, la bruy.'ii. Glycère... se 
fait céler... souvent pour ses amis qu'elle res- 
serre dans leur ordre, sans leur rien permettre 
de ce qui passe Tamitié, id. ui. || 17° Espèce, 
catégorie. L'éclat des grandeurs  la grandeur 
des gens d'esprit.... la grandeur de Ia sagesse 
qui Cest nulle part sinon en Dieu.... ce sont trois 
ordres différents en genres, pasc. Pens. xvn, i, 
édit. iiavet. Ces deux puissances [TÉglise et Ia 
royauté] d'un ordre si différent ne s^nissent pas, 
mais s'embarrassent mutuellement quand on les 
confond ensemble, boss. Reine d'Ánglet. II n'y a 
rien dans Tordre des créatures qui soit plus uni à 
la majesté divine que la sainte Vierge, m. 2° serm 
Compass. Ste Yierge, 1. Dans Tordre'de la fécon- 
dité, Tautruche semble encore appartenir de plus 
près à la classe des quadrupèdes qu'à celle des oi- 
seaux; car elle est très-féconde etproduitbeaucoup, 
buff. Ois. t. ii, p. 247. Mes preuves sont dim or- 
dre surnaturel, i. j. rouss. Ém. iv. || 18° Terme de 
mathématique. Courbe du second, du troisième, etc. 
ordre, courbe dont Téquation est du second, du 
troisième, etc. degré. ||Infiniment petit du second 
ordre, quantité inflniment petite par rapport à une 
autre qui est déjà infiniment petite et que Ton qua- 
lifie dhnfiniment petit du premier ordre. On dit 
semblablement infiniment petit du 3°, du 4* or- 
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dre, etc-(| IS" Compagnie dont les membres font 
voeu de vivre sous certaines règles. || Ordre religieux, 
militaire. Le chapitre général de l'ordre. I/ordre des 
templiers. L'ordre des hospitaliers, ou de Saint-Jean 
de Jérusalem, appelé dans les derniers temps Fordre 
de Malte. L'ordre Teutonique fut souverain; Fordre 
de Malte Fest encore, et le sera longtemps, volt. 
Mosurs, 97. L'ordre des Chartreux, établi près de Gre- 
noble à la íin du xi" siècle, seul ordre ancien qui 
11'ait jamais eu besoin de réforme, id. ib. 139. La pro- 
digieuse multiplication des ordres monastiques, qui, 
après avoir été dans les beaux jours de FÉglise Fasile 
de Fhumilité et de la pénitence, sont devenus si sou- 
vent depuis le repaire de Fignorance et de la fainéan- 
tise, d'alemb. Éloges, Fleury. || Les ordres religieux 
peuvent sedistingueren quatre grandes catégories; 
t° les moines proprement dits, qui comprennent 
Fordre de Saint-Basile et celui de Saint-Benoit, 
avec toutes ses branches, Cluny, les camaldules, les 
chartreux, etc. tous antérieurs au xiu0 siècle; 2o les 
chanoines réguliers qui suivent la règle de Saint- 
Augustin, et auxquels se rattachèrent deux ordres 
illustres, celui de Prémontré et celui de la Merci; 
3° les frères ou religieux mendiants, comprenant 
les dominicains, les franciscains, les carmes, les 
augustins, les servites, etc. et tous les ordres créés 
du xiu' au xvie siècle; 4° enfln les clercs réguliers, 
forme affectée exclusivément aux ordres créés au 
xvi" siècle et depuis, tels que les jésuites, les théa- 
tins, les barnabites, etc. || Dans Fordre de Saint- 
François, le premiar ordre était Fordre fondé par 
saint François d'Assise et composé des frères mi- 
neurs; le second ordre fut Fordre des filies qui 
embrassèrent la règle de Saint-François d'Assise 
sousla conduitede sainte Claire; le tiers ordre com- 
prenait des hommes et des femmes vivant dans le 
monde, même dans le mariage, qui s'obIigeaient par 
voeu à une vie véritablement chrétienne et à Fob- 
servation de la règle de Saint-François autant que 
leur état le permettait. || La différence des quatre 
branches de Fordre de Saint-François consiste en 
barbe et pièce [les capucins], pièce sans barbe [les 
récollets], barbe sans pièce [les piquepuces], et ni 
pièce ni barbe [les cordeliers"]. || Congrégations de 
plusieurs maisons unies sous un chef immédiate- 
ment soumis au pape, pour ne faire qu'un corps, ou 
un ordre religieux. Avant la fondation de Cluny, 
quoique tous les moines suivissent la règle de Saint- 
Benoit, chaque abbaye était indépendante de Fau- 
tre et soumise à son évêque; depuis Cluny elle ne 
relevait plus que du pape. || Ordre blanc, les cha- 
noines réguliers de Saint-Augustin. || Ordre noir, les 
bénédictins. [1 Ordre gris, celui des religieux de Ci- 
teaux. || 20° Compagnie de chevalerie instituée par 
quelque souverain en forme de confrérie.-L'ordre 
du Saint-Esprit. L'ordre de Saint-Louis. L'ordre de 
la Légion d'honneur. L'ordre de la Jarretière. L'or- 
dre de Saint-Michel, instituépar Louis XI, en 1409, 
se soutintavec éclat sous lesrègnes de Charles VIII, 
de Louis XII, de François 1"' et de Henri II, saint- 
foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. 201, dans pocgens. 
Les ordres de chevalerie, qui jadis étaient des preu- 
ves do vertu, ne sont maintenantque des signes de 
la faveur des róis, J. J. rouss. Gouv. de Polog. ch. 
13.1| Autrefois, en France, chevalier des ordres du 
roi, chevalier de Saint-Michel et du Saint-Esprit. 
Chevalier de Fordre du roi, chevalier de Saint-Mi- 
chel, et, simplement, chevalier de Fordre, cheva- 
lier du Saint-Esprit. Vous apprendrez aujt)urd'hui, 
ma filie, que la roi nomma hier soixante et qua- 
torze chevaliers de Fordre, dont je vous envoie la 
liste, sév. 490. Le roi a parlé à M. de Soubise et lui 
a dit qu'il lui offrait Fordre, id. ib. || Collier, ru- 
ban, ou autre marque d'un ordre de chevalerie. Être 
-décoré de plusieurs ordres. Le roi a envoyé son or- 
dro àtel prince. Vous aurez vos ordres, etvotrecor- 
don avec la croix, comme les autros; vous serez 
tous traités également, soit qu'un chevalier vous 
donne Fordre, soit qu'on vous permette de le por- 
ter, en attendant Ia réception, sév. 497. Son exté- 
rieur est simple; je n'ai vu aucun ordre sur ses 
habita, al. duval, Menuisier de Livonie, u, 2. 
llL'orilre des CoteaMx, voy. coteau. Ce singulicr 
prélat [Lavardin, évêque du Mans], qui avait établi 
Fordre des Coteau.v, volt. Dict. phil. Ordination. 
|| 21" Sacrement de FÉglise qui confere le pouvoir 
deremplir les fonctions ecclésiastiques. II fautdonc 
entrer dans les ordres sacrés, et Fon y entre, pour- 
quoi? est-ce pour avoir le précieux avantage d'of- 
frir le sacrificedu corps et du sang de Jésus-Christ? 
c'està quoiFonnepensaitguères, bourdal. Fxhwt. 
Dign. et de», des prétres, t. i, p. 359. Un canon du 
premier concile de Tours excommunio tout prètre 
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qui aurait conservé sa femme après avoir reçu les 
ordres, chateaubh. Génie, I, t, 8. ||On divise les 
ordres en ordres séculiers ou petits ordres, et en 
ordres sacrés ou ecclésiastiques ou grands ordres. Les 
petits ordres ou les quatre moindres ordres, ou les 
quatre mineurs, sont Fordre de portier, Fordre delec- 
teur, Fordre d'exorciste et Fordre d'acolyte.Les grands 
ordressontlesordresde sous-diacre, de diacre et de 
prêtre. || Ordre de prières, le canon de la messe. 
l|L'ordre romain, livre très-ancien (du ix" siècle) 
concernant les cérémonies de FÉglise. || 22° Terme 
d'architecture. Proportions et ornements qui distin- 
guem la colonne et Fentablement dans la construc- 
tion des édifices. U y a cinq ordres, le dorique, 
Fionique, le corinthien, le composite,etle toscan ou 
rustique. Jene vois point d'ordre asiatique ou égyp- 
tien; ce qui donnerait assez lieu de douter si la sy- 
métrie, les mesures, les proportions des colonnes, 
des pilastres et des autres ornements, régnaient 
parfaitement dans ces anciens édifices, rou.in, Hist. 
anc. (Euv. t. ir, p. 4( 9, dans pougens. L'ordre par 
excellence, Fordre dorique, qui est levéritable canon 
de Farchitecture, quatremère de quincv, Instit. 
Mim. Hist. et litt. anc. t. n, p. 27). Cet esprit d'har- 
monie manifeste surtout dans Farchitecture des 
Grecs par Finvenlion des ordres, invention particu- 
lièreà ce peuple, n.ib. p. 270. || Ordre attique, nom 
donné à un petit ordre de pilastres qui ont une 
corniche architravée pour entablement. || Ordre ca- 
ryatique, celui qui a des figures de femmes pour 
colonnes. || Ordre composé, toule composition d^r- 
chitecture qui est diflérente des cinq ordres. || Ordre 
persique, celui qui a, au lieu de colonnes, des 
figures d'esclaves. 11 Ordre français, s'est dit d'un 
genre de colonnes corinthiennes, dont le chapiteau 
est orné de fleurs-de lis, aigles, coqs, etc. || Ordre 
protodorique, nom qu'on a donné quelquelois à la 
colonne polyédrique des Égyptiens. Le pilier rec- 
tangulaire aux belles proportions [de Farchitecture 
égyptienne archaique] amène bientôt à la colonne 
polyédrique; et, à la xn" dynastie, les tombeaux de 
Beni-Hassan fournissent le parfait modèle de cet or- 
dre admirable que Champollion avait nommé proto- 
dorique, GuiGNiAUT, Rapport sur le progrès des 
iludes relatives d VÉgypte et à VOrient, p. 5). 
|| 23° Prescription, injonction. Et, pour régler mes 
V03UX, ai-je votre ordre à prendre? mol. D. Gare. 
m, 3. Vous violezles ordres les plussaints que Dieu 
ait imposés aux hommes, pasc. Prov. xm. Mon fils 
doit aller à Rennes prendre les ordres de M. de 
Chaulnes, sév. sss.Súrement M. de Vendôme [gou- 
verncur] n'ira point [en Provence]; M. de Pompone 
me Fa dit avec plaisir: tous les ordres s'adressent à 
M. de Grignan, m. 380. Us [les de Chaulnesjavaientun 
architecte avec eux, etallaient donner leurs ordres à 
des ajustements et même desdérangements siconsi- 
dérables, que ce château,quenous trouvions déjà si 
beau, ne sera pas reconnaissable, id. 1"p mai)680. 
II se trouve parmi les Romains plus de gens punis 
pour avoir combattu sans en avoir ordre, que pour 
avoir làché le pied et quitté leur poste, soss. Hist. 
111, G. Lorsqu'on le crut en meilleur état [le prince 
deCondé], et que le due d'Enghien [son fils], tou- 
jours partagé entre les devoirs de fils et de sujet, était 
retourné par son ordre auprès du roi, id. Louis de 
Bourbon. II leur donne [à son fils et à sa belle-fille] 
ses derniers ordres, oü toutrespirait la piété, id. ib. 
Justice qui fait semblant d'être vigoureuse à cause 
qu'elle résiste aux tentations médiocres.... mais qui 
tombe et disparait tout à coup lorsqu'on allègue, 
sans ordre même et mal à propos, le nom de César, 
id. le Tellier. Les lois de cette milice [romainej 
étaient dures, mais nécessaires; la victoire était 
périlleuse et souvent mortelle à ceux qui la ga- 
gnaient contre les ordres, id. Hist. 111, G. Le dili- 
gent officier qui porte ses ordres, id. Louis de 
Bourbon. J'ai oui dire à notre grand prince, qu'a 
la journée de Nordlingue, ce qui Fassurait du succès, 
c^st qu'il connaissait M. de Turenne, dont 1 habi- 
leté consommée n'avait besoin d'aucun ordre pour 
faire tout ce qu'il fallait, id. Louis de Bourbon. 
Quand le sage chancelier rcçut Fordre de dresser ce 
pioux édit qui donne le dernier coup a Fherésie 
[rcvocation de Fédit de Nantes], id. le Tellier. Allons, 
par des ordres contraires, Révoquer d'un mechant les 
ordres sanguinaires, eac. Esth. m, 8. Par mes ordres 
trompeurs tout le peuple excité, id. Brit. iv, 2. Suivez 
depointen point ces ordres importants, id. Athal. v, 
3. II donnait tranquillement tous les ordres pendant 
que le pilote était troublé, fén. Tel. 1. Pygmalion 
donna ordre de renvoyer les troupes, id. ib. 111. II 
avait ordre de le conduire à Salente, id. ib. xiv. 
II [Antiochus] donna à Lysias, qu'il laissait pour 
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gouverner en son absence, la moitié de toute son 
armée, avec ordre d'exterminer la nation juive, et 
de donner leur pays à d'autres peuples, rollin, Hist. 
anc. (Euv. t. viu, p. 669, dans pougens. [Dans un 
état despotique] il ne sert de rien d'opposer les 
sentiments naturels, le respect pour un père, Ia 
tendresse pour ses enfants et 'ses femmes, les lois de 
Fhonneur, Fétat de la santé; on a reçu Fordre, et 
cela suffit, montesq. Esp. 111, ) 0. Ã cette nouvelle, 
Napoléon retrouve le feu de ses premières années ; 
mille ordres d'ensemble et de détail, tous différents, 
tous d'accord, tous nécessaires, jaillissent à la fois 
de son génie impétueux, ségur, Hist. de Nap. viu, 
)). || Ordre se prend aussi dans le sens passif poui 
Fordre qu'on a reçu. Je sais quel est mon ordre, 
et si j'en sors ou non, corn. Nicom. 111, 3. L'ordre 
de Fourbin est (Fobéir à M. de Chaulnes, sév. )6 aoüt 
)675. II Jusqu'à nouvel ordre, jusqu'à ce qu'un nou- 
vel ordre soit donné. Dites-lui que je lui défends 
de paraitre devant moi jusqu'à nouvel ordre, genlis, 
Mme de Maintcnon, t. II, p. 2)8, dans pougens. 
|| Par ordre, par une injonction d'une autorité su- 
périeure. Cet avis a été inséré par ordre dans les 
journaux. Que ne travailles-tu pour le théàtre? je 
te promets de faire jouer par ordre la premicre 
pièce que tu feras, al.ddwal, Jeunessc du duc de 
Bichei. 11, 0. || Par ordre, placé sur les affiches de 
théâlre devant la composition du spectacle, indique 
que le souverain a Fintention d'aller le soir même 
au spectacle. || 24° Le mot que Fon donne tous les 
jours aux gens de guerre pour distinguer les amis 
des ennemis. Prendre Fordre. Envoyer Fordre. 2 
sept. ) 686 : Les Siamois allèrent à Maintenon voir les 
travaux qu'on y fait; on leur fitvoir toute Finfan- 
terie sous les armes; les officiers les saluèrent de 
la pique, et Fon prit Fordre d'eux; enfin on leur 
rendit toutes sortes d'honneurs, dangeau, 1, 378. 
20 novembre : Us donnaient Fordre partout, et, 
au lieu de nommer le nom d'un saint, ils disaient 
quelque sentence à la mode de leur pays, et même 
ils disaient fort spirituellement et presque toujours 
par rapport à la ville od ils étaient, id. i, 419. || Le 
mot de Fordre, et, plus ordinairement, le mot 
d'ordre, le mot que Fon donne de cette façon. 
|| Avancez à Fordre, est dit par la sentinelle à la 
patrouille qui doit avancerpour dire le mot d'ordre, 
et se faire ainsi reconnaltre. |{ Fig. Mot d'ordre, ré- 
solution commune que prend un parti, une compa- 
gnie, et à laquelle tous les membres obéissent. Le 
mot d^rdre des partis. N'obéir à aucun mot d'ordre. 
|| Le moment de la journée oú le général distribue ses 
ordres à son armée. Le roi dit à Fordre qu'il ferait 
marcher son armée' le lundi suivant pour aller 
camper sur la Haisne, dangeau, 1, 42, •)) mai 1684. 
LMntendant avait beau lui porter ses plaintes [à Tu- 
renne] contre le pillage de ses troupes en Lor- 
raine], il répondait froidement : je le ferai dire à 
Fordre, volt. Lett. Colini, 24 oct. 4 767. || Aller, 
venir à Fordre, aller, venir chez un chef de service 
pour prendre le mot d'ordre ou Fordre du service. 
La hasard fit que j'allai seul à Fordre chez M. de 
Luxembourg, st-sim. 44, 428. || II se dit aussi des 
publications qui se font par ordre du général, Cet 
avis, ce trait de bravoure a été mis à Fordre. 
Mettre à Fordre un soldat, un officier pour sa belle 
conduite. || 25° Terme de commerce. Endossement 
d'un billetou d'une lettre de change, ainsi dit parce 
que Fendossement est un ordre, un commandement 
de faire le transport d'une somme à un tiers qui en 
devra recevoir le montant. Mettre un ordre, son or- 
dre au dos d'un billet. || Billet à ordre, billet paya- 
ble à la personne k Fordre de laquelle il est fait ou 
transmis. Je payerai à un tel ou à son ordre, est la 
formule d'un billet à ordre. H 26" Par ordre, loc.adv. 
Successivement. Eh bien! qu'est-ce? m'as-tu tout 
parcouru par ordre ? mol. Ajmph. 111, 2. 11 [saint Luc] 
est le seul qui promet àla tôte de son Evangile du 
raconterles choses [de la cène] par ordre, noss. Euch. 
III, 7. L'un [Turenne], dès qu'il parut dans lesarmées, 
donne une hauteidée de sa valeur, et fait attendre 
quelque chose d'extraordinaire, mais toutefois s'a- 
vanco parordro, ctvient comme par degrés aux pro- 
diges qui ont fini le cours de sa vie... id. Louis de 
Bourb. Daniel.... vit par ordre, àdiversesfois et sous 
des figures diflerentes, quatre monarchies sous les- 
quelles devaient vivre les Israélites, id. Hist. 11, 4. 
|| D'ordre, suivant un certain ordre. En exposanl d'or- 
dre les causes de Fauiour, pasc. Pcns. vu; 19, édit. ha- 
vet. 1| 27° En sous-ordre, loc. adv. Voy. sous-orore. 

— 11 EM. Au xvn" siècle, on faisait ordre féminin, 
quand il signifiait les sacrements de FÉglise : les 
saintes ordres. AujouixFhui il est exelusivement 
masculin. 
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— HIST. xi* s. Ordres nen ont [les cleros] ne en 
lor chefs couronés, Ch. de Rol. cclxvi. ||xii* s. 
D'un seul mesfait ne deit nuls huera dous feis pe- 
rir; Quant li clers pert sun ordre, nel puet hum 
plus hunir, Th. le mart. 28. En dous ordres de gent 
est faite sainte iglise; Del pueple et dei clergié ele 
est faite e asise, ib. 79. Se j'en ooie novele au re- 
uerier, Toutes vos ordres [qualité de prêtre] n'i au- 
roient mestier, Que n'en feisse les testes reoignier, 
Li coronemens Looys, v. 1982. || xni* s. Ainsi ont no 
ministre cest ordre [monastique] devisé, Berte, 
xlv, Tout ensemble d ire ne puis, Mês tout vous 
conterai par ordre, la Rose, 703. Sor totes autres 
ordres doit on mult honorer L'ordre de mariage, et 
amer, et garder, ruteb. 243. Tout li muebles que 
je aurai, demourront après mon decet à Tabbé et 
covant devant dis, et seje antroie an ordre aussi, 
nu cange, ordo. || xiv* s. Et ce soit fait en quelque 
maniere que Tordre de l'art le commande, u. de 
mondeville, f" 90, verso. Pourquoy au jour d'uy il 
fies tribuns] s'eflbrcent de troubler la concorde des 
ordres, bercheure, f" 97. Se rendi en Tordre de 
Premonstré moyne blano, ílist. litt. de la Fr. 
t. xxv, p. 602. || xv* s. Ne voiià pas Guillaume de 
Hainaut qui, puis un peu de temps, a pris le bleu 
gertier [jarretière] pour sa chausse lier, qui est l'or- 
dre et enseigne des Anglois, froiss. m, iv, 50. Et 
fut en deux batailles et en plusieurs rencontres et 
sieges, accompaignant son pere ; et desja se mons- 
tra tier et courageux et principalement à tenir or- 
dre, oú il se delectoitaigrement, monstrant qu'il es- 
toit prince et seigneur apparent, et se faisoit 
craindre, o. de la marche, J/em. p. 70, dans la- 
curne. Perrotin estant plevy en fiance à une jeune 
filie, et ouidant icelle espouser, et recevoir 1'ordre 
de mariage, du cange, ordo. Les princes de 1'empire, 
encores que 1'empereur fust homme de peu de ver- 
tus, y donneroient ordre [empêcheraient les con- 
quêtes que prétendait faire le duc de Bourgogne], 
comm, iv, 4. Pour remontrer au roy le mauvais or- 
dre et injustice qu'il faisoit en son royaulme, id. i, 
2. Commençaà marcher le conte de Charolois, lais- 
sant, comme j'ay dit, toute ordre paravant devisée, 
ID. i, 3. Et s'estoient faits freres d'ordre, car il por- 
toit la toison et le dit duc portoit la jartiere, id. 
ni, 6. Et se je estoye recongneu, si seroit honte à 
chevalerie, que ung homme fut trouvé en 1'ordre, 
qui telz parlers auroit dit, Ferceforest, t. vi, f" 38. 
Ilxvi^s. Seullement, envoya qui ameneroyt en or- 
dre les legions.... rab. Garg. i, 47. Tous furent re- 
ceuz entre les ordres [rangs], et lá ruez par terre, 
id. ib. i, 48. Panurge raeit deux selles d'armes des 
cbevaliers en telle ordre que elles servirent de lan- 
diers, id. Pant. n, 26. Je y donneray bon ordre, 
ou bastons fauldront on monde, id. ib. m, 28. II 
n'y a ordre que nous pretendions d'estre du corps 
de Christ, nous abandonnant à toute licence, et me- 
nant une vie dissolue, calvin, Inst. 4 9t. /'espere 
que Dieu me donnera la grace de vous faire quel- 
que service, au moins de ne rien gaster de la bonne 
ordre que jusques icy le roy de Navarre a tenue, 
marg. Lelt. 88. Je ne saurois faire escuse qui seult 
couvrir la faulte d'avoir receu ung si grant heur [la 
visite du roi] en si mauvais ordre, id. ib. 129. La 
distribution et ordre de son convoi, mont. i, i 7. 
Sans ordre et propos, id. i, 33. L'ordrede Saint Mi- 
chel a esté longtemps en credit parmy nous, m. n, 
64. [[.'éléphant] s'estant defendu jusques à n'eB 
pouvoir plus, n'y voyant plus d'ordre, .... casse ses 
dens contre les arbres, lároétie, 29. [Syracuse] es- 
iant pressée par les guerres, inconsideréement ne 
mettant ordre qu'au danger, esleva Denis le pre- 
nder, id. 33. Eh bien! dit le coutelier, Pappelant 
monsieu, car il le voyoit bien en ordre [bien mis], 
despeh. Contes, 83. Le légat n'use de ses facultez 
qu'après avoir juré par ses sainctes ordres de.... 
p. pithou, 11. llz se voyoient de tous costez enfer- 
mez, sans ordre [moyen] d'en pouvoir eschapper, 
AMYOT.Eab. 46.11 n'y avoit ordre de sauver laGrece, 
sinon en combatant par mer, id. Arist. 22. llz voulu- 
rent uneautre fois essayer [afortune en meilleure 
ordre et meilleur esquippage que devant, n.Nicias, 
37. Le pont du Garest d'ordre tuscan.... o. de ser- 
i es, 753. II y a trente anset plus que vous tenez 
l'un des premiers lieux entre ceux de nostre ordre 
des avocats] en vostre pais, pasquier, Lett, t. i, 

p. 420. 
— ETYM. Bourg. odre; Berry, orde, espèce, fa- 

mille : ce chien est de la bonne orde; prov. orde, 
horde, orden: esp. orden; port. ordem; ilal. ordine; 
du lat. ordinem, ordre. Corssen (Beitr. p. 4 08) voit 
datis ordo le suffixe don, qui est dans dulce-do, cupi- 
do, et la racineor, de oriri; comparez ipvupt, faire 

aller; sanscr. ar, rinõmi, se mettre en mouvement, 
aller: ordo serait donc la mise en mouvement, la 
façon d'aller. 

ORDÜRE (or-du-r') s. f. || 1° Excréments, impu- 
retés du corps. Cette plaie, cet abcès suppure, il 
jette beaucoup d'ordure. Défense de faire ou de dé- 
poser des ordures le long de ce mur. M. de Réaumur 
a observé que les jaseurs aiment la propreté, et 
que ceux qu'on tient dans les volières font constam- 
mentleursorduresdansunmêmeendroit, buff. Ois. 
t. vi, p. 4 57. Les castors ne font ni ne souffrent 
jamais aucune ordure dans leurs habitations, id. 
Castor. |i 2° Immondices, balayures, tout ce qui 
rend sale et malpropre un appartement, un escalier, 
une cour, etc. Un panier d'ordures. Jeter quèlque 
chose aux ordures. Ces gens-là [les libraires de Ge- 
nève] en font des papillotes [d'ouvrages de mathé- 
matiques], et en sont quittes après pour dire qu'ils 
les ont perdus.... je vous prie de les engager.... à 
voir siles débrisdemes calculsnepourraient pas se 
retrouver dans les ordures, d'alemb. Lelt. à Volt. 22 
sept. 4 767. || Fig. 11 ne fait guère d'ordure au lògis, 
c'est-à-dire il n'y reste guère. II y atrois jours qu'il 
est à la chasse avec un de ses amis; il ne fait guère 
d'ordure au logis vraiment, dancocrt, Maison de 
camp. sc. 4. || Fig. et familièrement. Personne 
indigne et comparée à une balayure. L'épiscopat 
allait tombant de plus en plus, depuis que M. de 
Chartres, Jodet, 1'avait rempli des ordures des 
séminaires, st-sim. 396, 4 38. || Fig. Etre jeté dans 
le panier aux ordures, dans le sac aux ordures, être 
rejeté, mis à Técart comme quelque chose de vil. 11 
ne m'a pas paru que Mme de Sehomberg ait encore 
pris ma place [dans Famitié de Mme de Lafayette].... 
enfin je ne crois pas ètre tout à fait jetée au sac 
aux ordures, sév. 30 oct. 4 680. || 3° Poussière, du- 
vet, plume, paille, et autre petite chose malpropre 
qui s'attache aux habits, aux chapeaux, aux meu- 
bles. Votre raanteau est tout plein d'ordures. II lui 
est entré une ordure dans 1'oeil, |{ 4° Fig. Turpitude 
dans les actions, dans les moeurs. Nos plus sages 
discours ne sont que vanités, Et nos sens corrom- 
pus n'ont goút qu'à des ordures, malh. i, 4. Des 
troupes d'eunuques qui se prostituaient à toutes 
sortes d'ordures, vaugel. Q. C. 352. Vous y avez 
vu des abominations et des ordures, c'est-à-dire 
leurs idoles, le bois et la pierre, Targent et Tor 
qu'ils adoraient, saci, Bible, Deutéron. xxix, 4 7. 
Chaque instant de ma vie est chargé de souillures, 
Elle n'est qu'un amas de crimes et d'ordures, mol. 
Tart. ni, 6. Que le coeur de 1'homme est creux et 
plein d'ordure! pasc. Pens. iv, 4, éd. havet. Libé- 
rale même dans sa vieillesse, quoique cet âge 
soit ordinairement souillé des ordures de Favarice, 
boss. Yol. de Monlerby. Vous voyez que cette as- 
semblée vénérable [un concile] estime qu'on se 
joue des sacrés mystères, lorsqu'après les avoir re- 
çus on retourne à ses premières ordures, id. Ser- 
mons, Fénilence, 3. Les connaisseurs crurent trou- 
ver sous ce langage barbare [des Maximes des 
saints] un pur quiétisme, délié, affiné, épuré de 
toute ordure, st-sim. 45, 4 4. || 5° Fig. Paroles, dis- 
cours, écrits obscènes. Je mets en fait qu'une hon- 
nête femme ne saurait la voir sans confusion, tant 
j'y ai découvert d'oFdures et de saletés, mol. Criti- 
que, 3. Ces sortes d'ordures-là ne se disent point 
à une femme de ma condition, id. Pourc. m, 3. 
Marot et Rabelais sont inexcusables d'avoir semé 
1'ordure dans leurs écrits : tous deux avaient assez 
de géoie et de naturel pour pouvoir s'en passer, la 
bruy. I. X Monsieur, aux filies du roí, à quantité de 
femmes, il [Langlée] leur disait des ordures horri- 
bles, ST-SIM. 75, 232. La salire de Pétrone est un 
mélange de bon et de mauvais, de moralités et 
d'ordures; elle annonce la décadence du siècle qui 
suivit celui d'Auguste, volt. Mél. hist. Pyrrh. hist. 
xiv. Je [Rabelais] pris mes compatriotes par leur 
faible, je parlai de boire, je dis desordures, et avec 
ce secret tout me fut permis, id. Dial. 8. Je vous 
préviens qu'il sera nécessaire de retrancher les or- 
dures de Shakespeare, si vous voulez que 1'Acadé- 
mie fasse imprimer 1'ouvrage par son libraire, d'a- 
lemb. Lett. à Yoltaire, 27 aoút 4 776. 

— HIST. xn* s. Li sire esdrece de puldre le besui- 
gnus [le besogneux], e de ordeure esleved le po- 
vre, Liher psalm. p. 235. ||xiii* s. L'oreille ki est 
estupée, Coment poet ele estre sanée [guéfie], Se 
tele ordure ne seit traite ? Ms. St-Jean. Celui qui 
aime humilité et qui het orgueil, estrait Dieus de 
1'ordure du siecle, Psautier, f" 240. Ne sueffre sor 
toi nule ordure; Lave tes mains, et tes dens cure, 
la Rose, 2175. Pri à ton fil qu'il nous en terde [es- 
suie]. Et nous esleve De 1'ordure qu'apport3 Eve, 

ruteb. 4 4. || xv* s. Beaux seigneurs, 1'ordre de che- 
valerie est si noble et si haute, que nul cuer ne doit 
penser, qui chevalier est, à ordure ne à vilté ne à 
couardise, froiss. ii, ni, ' 9. Icellui Dolebel lui dist 
qu'il avoit espousé une ordure [femme de mauvaise 
vie], et qu'il estoit coux, du cange, ordura [Les 
flatteurs des princes] En decevant pour leur argent 
attraire, Leur consentent ordure et lascheté, e. 
desch. Ce qui est nécessaire aux roys. || xvi* s. 11 
avoit esté acheminé à cette ordure [le vol] par Fava- 
rice de son pere, mont. ii, 72. Les faulses couleurs 
de quoy il veut couvrir 1'ordure de sa pestilente 
ambition, id. ii, 4 4 0. Pressant sa playe, j'en feis 
sortir 1'ordure qui s'y amassoit, id. ii, 4 93. On dit 
en commun proverbe qu'il ne faut pas remuer For- 
dure, qu'elle ne fasse apparoistre sa mauvaise odeur, 
villeroy, Mém. t. ii, p. 304, dans lacurne. Truye 
ne songe qu'ordure, cotgkave. Car vous donnez tel 
lustreà vosnoiresordures, Qu'en fascinantvos yeux, 
elles vous semblent purês, d'aub. Tragiques, Princes. 

— ETYM. Ord; provenç. ordura, orduma, ordum- 
na; ital. ordura. 

ORDURIER, lÈRE (or-du-rié, riè-r'), adj. |] 1° Qui 
se plait à dire des choses sales, déshonnètes. Le 
commandeurde G..., vieux débauché., plein de po- 
litesse et d'esprit, mais ordurier, y logeait et y 
attirait une folie et brillante jeunesse en officiers 
aux gardes et mousquetaires, j. J. rouss. Conf. vu. 
Ce monsieur du journal m'appelle jacobin, homme 
horrible, ordurier, grimacier..-. p. L. cour. u* lett. 
purtícuí. || Substantivement. Ces seis dont on peut 
dire que M. Mcnage n'était que le faux-saunier, et 
qu'il prodiguait comme s'ils eussent été de son 
propre, quoiqu'ils fussent de celui de son M. Bautru 
et de semblables orduriers, Anli-ménagiana, p. 3. 
|] 2° Qui contient des ordures, des choses obscènes. 
Les vers orduriers du poete Ausone, natif de Bor- 
deaüx et cônsul romain, volt. Lett. Richelieu, 
29 juill. 4 774. Julie avait aimé Octave, témoin 
Fépigramme ordurière d'Auguste,iD. Letl. d'Argent. 
23 juill. 4763. || 3° S. m. Petite caisse de bois, 
munie d'un manche, et dont on se sen pour mettre 
les balayures. 

— ETYM. Ordure. 
f 4. ORE ou ORES (o-r'), adv. Voy. or 4. 
f 2. ORE (o-r'), s. f. Terme de métallurgie. Con- 

trevent au côté opposé à la tuyère, dans les feux 
catalans. 

ORÉADE (o-ré-ad'), s. f. Terme de mythologie. 
Chacune des nymphes qui présidaient aux forêts et 
aux montagnes. Les oréades tacitumes Cherchent 
les antres des déserts, iiernis, Quatresais. A utomne. 

— ÉTYM. 'Oprà;, de õpo;, montagne. 
ORÉE (o-rée), s. f. Terme qui vieillit. Le bord, 

la lisière d'un bois. Cependant, à 1'orée du bois, 
on voit déjà fleurir les primevères, bern. de si-p. 
Étude v. Nous débarquâmes à 1'orée d'une plaine 
circulaire, chateaubb. Voy. Amér. 44 6. 

— hist. xni*. s. Avoit fait tendre ung pavillon 
sur 1'orée du fleuve, Joinville, p. 69, dans lacurne. 
|| xiv* s. Lesquelz se arresterent hors du chemin lez 
1'orée d'un pelit buisson, du cange, oreria. || xv* s. 
Ils s'estoient arrestez la uuict devant 1'orée de la 
forest, Ferceforest, t. iv, f° 42. || xvi* s. Les porte- 
guidons et portenseignes avoient miz leurs guidons 
et enseignes 1'orée desmurs, rab. Garg. i, 27. Et si 
feit encore mettre aux deux orées de ces chemins, 
ainsi pavez deçà et delà, d'autres pierres un peu 
relevées [montoirs], amyot, les Gracques, 40. II prit 
sa charge à gaúche du mesme temps, et avec moins 
de 300 chevaux rompt et mene battant un gros de plus 
de buo jusquesàFeurée d'unbois,dXcb, Hist. 111, 234. 

— étym. Wallon, orêie; d'une forme non latine 
orata, dérivé du latin ora, bord. 

OREILLARD, ARDE (o-rè-Uar, llar-d', 11 mouil- 
lées, et non o-rè-yar), adj. |J 1° Qui a les oreilles 
longues, basses, pendantes. Une jument oreillarde. 
Les oreilles [des chevaux] doivent être petiles, 
hardies et bien placées en haut de la tête, et non 
pas basses ettombantes, c8qu'on appelle oreillards, 
genlis, Maison rustique, t. i,p. 4 89, dans pougens. 
|| On dit aussi orillard. || 2" Terme de zoologie. 
Dont les oreilles offrent quelque ciroonstance no- 
table. Grèbe oreillard, colymbus auritus, L. || S. m. 
Espèce de chauve-souris, vespertilio auritus, L. 
L'oreillard est peut-ètre plus commun que la chau- 
ve-souris.... il a.... les oreilles d'une grandeur dé- 
mesurée, buff. Quadrup. 1.11, p. 337. |( Ét. Geoffroy 
St-Hilaire a séparé des vespertilions un sous-genre 
oreillard, plecotus. ___ JjfYM OTCÍIIC» 

OREILLE (o-rè-lF, 11 mouillées, et non o-rè-ye), 
s. f. j| /"Appareíl de Faudition qui est divisé. en 
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trois parties. ]] 2° Organe de rouíe, placé de chaque 
côté de la tête. |1 3" L'ouIe, le sens qui perçoit les 
sons. |'| í° Appréciation des sons musicaux. || 5° Dé- 
licatesse de rouie. {| 6° La partie externe qui est 
autour du trou de 1'oreiIIe. || 7° Fig. Les oreilles du 
coeur. || 8° Fig. Attention, intérêt, confiance. 
|| 9" Oreille se dit quelquefois pour la personne qui 
entend, qui éooute. H 10° 11 se dit de ce qui a quel- 
que ressemblance avec la figure d'une oreille. 
|| 11» Petite partie du haut ou du bas d'un feuillet 
d^un livre qu'on a plié pour marquer une page. 
|| 12" Oreille de ballot, le coiit de la toile qui en- 
veloppe le ballot. II13° Les deux espèoes de grosses 
dents qui terminent le peigne des deux côtés. 
|| 14° Différentes acceptions dans le langage de la 
marine. || 15° L'une des deux cimes d'une monta- 
gne bifurquée. |116° Appendicede certainesfeuilles. 
|| 17° Ancien nom des oreillettes du cceur. || 18° Nom 
de difTérentes plantes et champignons. || 19° Nora de 
diversas coquilles. || 20° Nom d'un poisson, d'un 
oiseau. || 21° Jusqu'aux oreilles. 1| 22° Par-dessus les 
oreilles. || Proverbes. 

1° Appareil de Faudition qui est divisé en trois 
parties: Porei lie externe, qui comprend le pa- 
villon et le conduit auditif; 1'oreille moyenne, 
formée par la caisse du tympan etsesdépendances; 
et 1'oreille interne ou le labyrinthe, qui comprend 
le vestibule, le limaçon et les canaux demi-circu- 
laires. L'oreille humaine est une machine acousti- 
que de la plus savante composition, et dont l'ana- 
tomie moderne donne un détail qui étonnerait le 
philosophe.... bonnet, Coreíempí. nat. v, 14. || 2° Or- 
gane de rouie, placé de chaque côté de la tête. 
Oreille droite, gaúche. Les deux oreilles. Les maux 
d'oreille. Se houcher les oreilles. Un tintement d'o- 
reilles. Passez doncde 1'autre côté; car cette oreille- 
ci est destinée pour les langues - scientiíiques et 
étrangères, et Pautre est pour la vulgaire et la ma- 
terneile, mol. Mar. forcé, 6. Faut-il vous le rebattre 
Aux oreilles cent fois, et crier corame quatre? in. 
Tart. v, 3. De toutes les machines, il n'y en a au- 
cune qui travaille autant que la langue, aucune 
d'aussi orgueilleuse et d'aussi passive que Poreille, 
níDEit. Claude et Nér. u, 20. ||Fig. Avoir les oreilles 
bouchées, ne pas écouter, ne pas aocorder d^tten- 
tion. La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles; 
Ona heau la prier; La cruelle qu'elleest se houche 
les oreilles Et nous laisse crier, malh. vi, is.Dans 
les audiences vulgaires [des juges].... celui-lit se 
présente à vous par coutume ou par bienséance.... 
celui-ci, plus cruel encore, a les oreilles bouchées 
par ses préventions, noss. le Tellier. Les oreilles y 
sont bouchées et les coeurs de fer, fén. Dial. des 
morts anc. 18. || Entendre des deux oreilles, se dit 
par pléonasme emphatique pour affirmer qu'on a 
bien entendu. Rien n'est plus vrai, madame : je Pai 
entendu de mes deux oreilles, lamotte, Talisman, 
sc. 12. || Être tout oreilles, écouter avec une ex- 
trême attention. Nous sommes tout oreille. Oh 1 
vous parlez si bien que je suis tout oreille, boissy, 
Babillard, sc. 9. || Familièrement. De toutes ses 
oreilles, avec une grande attention. Approchez et 
venezdo toutes vos oreilles Prendre part au plaisir 
d'entendre des raerveilles, mol. Femm. sav. m, 
2. Nousysommes de toutes nos oreilles, id. Prdc. 10. 
Écoutez-raoitous deux de toutes vos oreilles, baron, 
Andrienne, n, 3. Vous, monsieur le baron, écoutez 
de toutes vos oreilles, destouciies, Fousse dt/n. i, 2. 
|| Fig. 11 entend, il n'entend pas de cette oreillo-là, 
il consent, il ne consent pas, il accède, il n'ac- 
cède pas. L'abbé Duviquet, son successeur, en- 
tend fort. bien do cette oreille-là, AnNAUi.T,Iotsírs 
d'«» lanni, t. II, p. 48, dans pougens. |1 Prêter Po- 
reille, être attentif. Prête, sans me troubler, Poreille 
àmes discours, corn. Cinna, v, 1. Si vous prêtez Po- 
reille, vous recevrez Pinstruction, saci, Bible, Ec- 
clésiastique, VI, 34. Prêtez-moi Pun et Pautre une 
oreille attentive, rac. dí/tal. li, B. II prête Poreille 
au moindre bruit, fén. Tel. m. Les esprits entra 
eux se prêtent Poreille, dider. Ess. sur la vertu. 
|| Dans le stylo relevé ou poétique. Que la torre 
prête Poreille aux paroles do ma houche 1 noss.Hist. 
II, 3. Cieux, écoutez ma voix; terre, prête Poreillo! 
bac. Athal.m, 7. H Prêter Poreille, donner créanoe. 
La destinée ordinaire de oeux qui refusent de prêter 
Poreille àlavérité, est d'être entrainés àleur perte 
par des prophètes trompeurs, noss. llist. n, 9. Est-ce à 
vous de prêter Poreillo à leurs discours? rac. lirü. 
iv, 4. || Prêter Poreille, aocéder, écouter favorable- 
ment. Je ne doute point quhl ne prêtêt Poreille à 
la proposition, mol. VAvare, iv, 1. Ses douces con- 
solations [d'une abbessa] rétablirent dans le coeur da 
Ja princesse Anne ,ce que (Pimportuns empresser 

' mcnis en avaient banm; elle prêtait de nouveau 
Poreille à Dieu, qui Pappelait avec tant d'attrait à la 
vie religieuse, boss. Anne de Gons. |1 Fig. Ouvrir 
Poreille, écouter attentivement. J'ouvre Poreille et 
je n'entends rien. || Fig. Ouvrir Poreille, ecoüter 
favorablement les propositions, les suggestions. 
Byzance ouvre, dis-tu, Poreille à ces menées, corn. 
Iléracl. I, 1. Enfinj'ouvre Poreille aux conseils de 
la rage, rotr. Antig. i, e. || L'argent lui fait ouvrir 
les oreilles, se dit de celui qui, pour de Pargenl, 
consent à quelque proposition. Une marquise! 
deux cent mille francs! oh! oh! cela me fait ouvrir 
les oreilles, dancoiirt, les Fonds perdus, m, 7. 
|| Fig. Fermer Poreille, ne pas voulôir écouter. Le 
Parthe.... fait un tel efíbrt, Que,la ville aux abois, 
on lui parle d'accord; II veut fermer Poreille, enflé 
de Pavantage, corn. Rodog. i, 6. Combien de fois 
on ferme Poreille aux plaintes des innocents! boss. 
t" sermon, Quinquagés. i. Fermons Pceil aux pré- 
sents et Poreille à la brigue, rac. Plaid. n, 14. On 
ferme Poreille aux avis qu'on ne se sent pas la fome 
desuivre; ils importunent parce qiPils humilient, 
dider. Claude et Nér. n, 26. || On dit dans un sens 
analogue : détourher ses oreilles de. Détourne, rói 
puissant, détourne tes oreilles De tout conseil bar- 
bare et mensonger, rac. Esth. m, 3. || Fermer Po- 
reille à quelqu'un, Pempêoherd'entendre. Jecrains 
d'avoir fermé votre oreille à ses cris, rac. Phèdre, 
n, 5, || Parler à Poreille, parler très-près de Poreille 
et de maniêre à n'ètre entendu que de la per- 
sonne à qui Pon parle. Ayant la mauvaise coutume 
de parler toujours aux oreilles des personnes, et de 
faire un secret de tout, scarr. Bom. com. i, 19. 
Ladoctrine anoienne [le catholicisme], qui doit être 
prêchée sur les tpits, pouvait à peine parler à Po- 
reille [dans PAngleterre protestante], boss. Reine 
d'Anglet. Je ne vous dissimulerai pas même que je 
n'aime point du tout qu'on se parle à Poreille quand 
on est à table, et qu'on dise ce qu'on a fait hier à 
son voisin qui ne s'en soucie guère, ou qui en 
abuse, volt. Lett. d'Aulré, 6 sept. 176B. || Dire 
quelque chose à Poreille de quelqu'un, lui parler 
de manière à n'être entendu que de lui seul. Vous 
n'avez pu savoir cette grande nouvelle, Sans la dire 
à Poreille il quelque ílme infidèle, corn. Héracl. n. 1. 
De la moindre vétille il fait une merveille, Et jusques 
au bonjour il dit, tout à Poreille, mol. Mis. n, B. 
Des bruits incertains se disaient à Poreille parmi 
les courtisans, hamilt. Gramm. 6. Puis-jeen secret, 
ô gentille merveille, Vous dire ici quatre mots à 
Poreille ? volt. Enf. prodigue, iv, 2. [| Dire deux 
mots à Poreille de quelqu'un, le menacer, et même 
lui proposer un duel. 11 faut que de ce fat j'arrête 
les complots, Et qu'à Poreille un peu je lui dise deux 
mots, mol. Tart. ni, 1.1| Soufíler quelque chose aux 
oreilles de quelqu'un, lui dire quelque chose se- 
crètement. || On dit de même : murmurerà Poreille. 
Ne leur irez-vous pas murmurer à Poreille : Vous 
qui vivez, donnez une pensée aux morts ? v. hugo, 
Rayons et ombres, xxxiv. || Cela lui entre par une 
oreille et lui sort par Pautre, se dit de celui qui ne 
fait pas grand cas de ce qu'on lui dit, ou de celui qui 
n'a pas beaucoup de mémoire ou d'attention. Le 
Grenadin, sur cela, se répandit en remerciments, 
qui ne nPauraient fait qu'entrer par une oreille et 
sortir par Pautre, s'il ne m'cút assuré que sa recon- 
naissance suivrait de près le service qu,e je lui ren- 
dais, le sage, Gil Ras, viu, 8. || Familièrement. 
Avoir les oreilles battues, robattues d'une chose, 
être ennuyé d'en entendre parler. || Étourijir, rom- 
pro les oreilles à quelquun, Pimportuner par ses 
discours. |{ Corner quelque chose aux oreilles do 
quelqu'un, vouloir persuader quelque chose àquob 
qu'un à force de lui en parler. U Les oreilles ont dú 
vous corner, se dit à. quelqu'un dont on a beaucoup 
parlé pendant son absence (locution néo d'une 
vieille idée populaire, que, lorsque les oreilles vous 
cornentj c'est signe q^on parle de vous). || Les oreil- 
les lui cornent, il croit entendre ce qu'il n'entend 
pas. || Les oreilles lui en tintent, se dit de quel- 
quun auquel on rebat quelque chose. || 3° L'ouie, 
le sens qui perçoit les sons. Avoir Poreillo fine. Ètro 
dur d'oreille. Tout ignoraut se surprend par Po- 
reille, scarr. Poés. div. (Euv. t. vn, p. <07, dans 
pougens. Des Romains expirants sous un cruel vain- 
queur Les cris vont à Poreille et ne^ vont point au 
coeur, brébeuf, Phars. vn. Je vous étudie des yeux 
et des oreilles, mol. Critique, 3. Ce sont repas 
friands qu'on donneà mon oreille, m. Femm. sav. 
m, i. Que ferez-vous ici, íaibles discoureurs?... 
dissiperez-vous ces conseils cachês en chatouillant 
les oreilles?boss. Bourgoínfir. Mais il est des objets 
qup Part judicieux Doit offrir à PoreiJIe et reoulcr 

des yeux, boil. Art p. m. Oui, c est Agamemnon, 
c'est ton roi qui féveille; Viens, reconnais la voix 
qui frappe ton oreille, rac. Iph. i, 1. Elle pourrait 
avoir écouté sans avoir entendu ;lasalle est grande, 
et la bonne dame n'a pas Poreille fine, dancourt, 
la Folie enchère, sc. 8, || X Poreille, à Paudition. 
Tel écrit récité se soutint à Poreille,.Qui, dans Pim- 
pression au grand jour se montrant, Ne soutient 
pas des yeux le regard pénétrant, boil. Art p. iv. 
|| N'ayoir point d'oreilles pour quelque chose, ne pas 
vouloir y accéder. Ils fies Juifs] n'eurent plus d'yeux 
ni d'oreilles que pour celles [des prophéties] qui 
leur annoncent des triomphes, boss. Ilist. n, 6. 
|| N'avoir point d'oreiIles pour quelqu'un, ne pas 
l'écouter. II n'a point d'yeux pour lui, ni d'oreiÍles 
pour moi, corn. Perthar. v, l.||Venir à Poreille, 
aux oreilles de quelqu'un, arriver àsaconnaissance. 
II ferait le diable à quatre, si cela venait à ses 
oreilles, mol. G. Dand. i, 2. Le bruit parvint jus- 
qu'aux oreilles de Sésostris, fén. Tél. ir. || Faire la 
sourde oreille, ne pas vouloir entendre ce qu'on 
vous dit, ne pas vouloir faire ce qu'on vous de- 
mande. Je voyais.... Neptune à mes cris faire la 
sourde oreille, malh. v, 26. II m'on abien dit quel- 
que petite chose; mais j'ai fait la sourde oreille, 
genlis, Thédt. d'éduc. VAmant anonyme, iv, 2. 
|| Cela écorche Poreille, cela est très-rude, très-peu 
agréable à ent.endre. Un seul endroit y mène [à Ia 
gloire] et de ce seul endroit Droite et roide.... Plu- 
ton : Ahl elle nPécorche les oreilles, boileau, les 
Héros de roman. || 4° Appréciation des sons musi- 
caux. Avoir Poreille juste. Avoir Poreille fausse. 
Quoique les musiciens distinguent fort bien les dif- 
férentes consonnances, ce n'est point qu'ils en dis- 
tinguent les rapports par des idées claires; c'est 
Poreille seule qui juge chez eux de la différence 
des sons; la raison n'y connait rien, malebr. Rech. 
vér. Éclairc. liv. ra, t. iv, p. 213, dans pougens. 
II Absolument. Avoir de Poreille, apprécier la jus- 
tesse des sons, la régularité de la mesure. On dit 
par opposition : n'avoir pas d'oreille. H 5" Délicatesse 
de Pouíe. Qui témoigna jamais une si juste oreille X 
remarquer des tons les divers changements? malh. 
vi, 1. Le vers le mieux rempli, Ia plus noble pensée, 
Ne peut plaire à Pesprit quand Poreille est blessée, 
boil. Art p. I. Comme le remarque Quintilien, il 
n'est guère possible qu'une chose aille au coeur, 
quand elle commence par choquer Poreille, qui en 
est comme le vestibule et Pentrée, rollin, Traité des 
Ét. ni. 3. Pour obéir à Poreille, jamais ne négli- 
geons le nombre, mais varions-le souvent, d'olivet, 
Prosod. franç. v, 2. Les oreilles, que Cicéron ap- 
pelle superbes, sont fort capricieuses, volt. Lett. 
Chabanon, 10 mars 1707. Avecun peu d'oreilIe de la 
part de Pécrivain, les hiatus ne seront ni fréquents 
ni choquants dans sa prose, d'alemb. Mél. litt. Qiuv. 
t. ni, p. 234, dans pougens. Les vers sont une espèce 
de chant, sur lequel Poreille est si inexorable, que Ia 
raison même est quelquefois contrainte de lui faire 
de légers sacrifices, id. Sur le goút, (Euv. t. m, 
p. 417. || Avoir de Poreille, avoir lesentiment de la 
cadence et de Pharmonic. Tout le quatrième chant 
[de PÉnéide] est rempli de vers touchants qui font 
verser dos larmes à ceux qui ont de Poreille et du 
sentiment, volt. Dict. phü. Épopée. II suffit d'avoir 
un peu dbreille pour éviter les dissonauces, buff. 
More. choisis, p. io. 'fous ces vers sont pleins de 
dissonances; et celui qui ne les sent pas n'a point 
d'oreille,dider. Lett. sur les sourds et muets. || Fig. 
Avoir les oreilles délicates, se choquer des moindres 
choses. || Fig. Avoir les oreilles chastes, craindre les 
paroles qui blessent la pudeur. Quelqu'un même 
des laquais cria tout haut qu'elles étaient plus chas- 
tos des oreilles que de tout le resle du corps, mol. 
Critique, 3. || 6° La partie externo qui est autour du 
trou de Poreille, ordinairement en forme de cornet, 
d'entonnoir. Mettre un vésicatoire derrière Poreille. 
Un ânier, son sceptre it la main, Menait, en empereur 
romain, Deux coursiers à longues oreilles [Snes], 
la font. Fabl. n, 10. Un lièvro, apercevant Pombre 
de ses oreilles, m. ib. v, 4. Un petit bout d'oreille 
échappé par malhcur Découvrit la fourbe et Per- 
reur, id. ib.v, 21. 11 a Poreille rouge, et le teint bien 
lleuri, mol. Tart. n, 3. Presque tous les animaux 
libres et Sauvages ont les oreilles droites; le san- 
glier les a droites ct roides, le cochon domestique 
les a inclinées et demi-pendantes, buff. Quadrup. 
1.1, p. 392. Les plus petites oreilles sont, à ce quTm 
prélend, les plus jolies; mais les plus grandes et qui 
sont en même temps bien bordées sont celles qui 
entendem le mieux, m. Ilist. nal. hom. (Eur. t. iv, 
p. 300. L'oreille extérieure n'est quuu accessoire ú 
Poreillç intérieure; sa, çoncavité, sçs plis peuveiu 
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íervir à augmenter la quantité du son ; mais on en- 
tend encore fort bien sans oreilles extérieures, ID. 
ib. p, 482. On ne sait sur quoipeut être fondée cette 
coutume singulière do s'agrandir si prodigieuse- 
ment les oreilles; il esl vrai qu'on ne sait guère 
mieux d'oCL peut venirl'usage presque général dans 
toutes les nations de percer les oreilles et quelque- 
fois les narines,pourporterdesboucles,iD. tii.p.Sü?. 
ün autre usage de Taiti, commun aux hommes et 
aux femmes, c'est de se percer les oreilles, et d'y 
porterdes perlesou des fleurs de toute espèce, bou- 
gainv. Foy.t. II, p. 79, dans podgens. l|Boucled'o- 
reille, pendantd'òreille, bijouqneles femmes portent 
à roreille, préalablomcnt percée. || Fig, Laisser pas- 

s er 1c bout de roreille, laisser, quoiqu'on veuille le 
cacher, reconnaltre ce qu'onest, ce qu'on veut; lo- 
cution prise de Tâne qui, revètu de la peau du lion, 
est reconnu à un bout d'oreille qui passe. |! Fig. 
Pendre à 1'oreille, être imminenl. Un grand désa- 
grément lui pend à Toreille. || Être toujours pendu 
aux oreilles de quelqu'un, être assidu à le suivre, à 
lui parler. Après avoir été pcndue aux oreilles du roi, 
et demande ce régiment lloyal avec fureur, sév. 
4 sept. 1(!75. || Terme d'équitation. Oreilles hardies, 
oreilles de cheval dont les pointes se présentent en 
avant et sembient s'unir l'une à l'autre. || Boiter de 
l'oreille, aller de Toreille, se dit du cheval qui accom- 
pagnechaque pas d'un mouvement de tete.|| Oreilles 
dhine, oreilles semblables à celles d'un Une qu'A- 
pollon infligea au roi Midas, à cause de son igno- 
rance. .Tirai creuser laterre, et, commece barbier, 
Faire dire aux roseaux par un nouvel organe : Mi- 
das, le roi Midas a des oreilles d'ane, eoil. Soí. ix. 
|| On dit dans un sens analogue : grandes oreilles. 
La cour a sifflé testalents; Paris applaudit tes mer- 
veilles; Grétry, les oreilles des grands Sont souvent 
de grandes oreilles, voi.t. Poésies mêlées, ccxxm [à 
propos de 1'opérade Midas de Grétry, sifllé à Ver- 
sailles, applaudi à Paris]. Nonotte trouve Quinault 
plat; quoil tu n'aimes pas Tauteur d'Atys et 
d'Armidel tant pis, Nonotte, cela prouve que tu as 
l'âme dure et point d'oreille ou trop d'oreille, id. 
ilél.lilt. Honnêtetés lilt. Petite digression. |i Oreilles 
d'âne, papier rouléen forme d'oreille d'ànequel'on 
met aux oreilles des enfants coupables, dans leurs 
devoirs ou leurs réponses, de quelque grossière 
igncrance. || Fig. Tenir le loup par les oreilles, ne 
savoir quel parti prendre parce qu'il y a du péril de 
tous Jes côtés (locution tirée d'un dicton latin qui 
exprime Tembarras de lâcher le loup ainsi tenu et 
de continuer à le tenir). Elle tient, comme on dit, 
le loup parles oreilles, corn. le Ment. iv, 7. j| Fig. 
Dormir sur les deux oreilles, sur 1'une et Fautre 
oreille, Être plein de sécurité Censeurs, je vous 
conseille De dormir comme moi sur Tune et Fautre 
oreille, la font. Oies. Ou'il eut, pour ne rien faire, 
un merveilleux talent! Qu'il dormait bien sur 1'une 
et Fautre oreille! fonten. Poés. div. (Euv. t. iv, 
p. 386, dans pougens. Dormez donc sur 1'une et Fau- 
tre oreille, mon cher petit neveu.... volt. Lett. la 
Uoulière, 22 oct. 1770. || On a dit dans un sens ana- 
logue : mettre Foreillc sous le coude, c'est-à-dire 
rassurer. C'est afin que je vous mette 1'oreille sous 
le coude, mâlii. Trai. des ép. de Sénèque, Ép. 24. 
H Secouer les oreilles, ne tenir compte do quelque 
chnse, s'en moquer. Magnac éclata à la cour, oú il 
fit un étrango bruit; mais Villars, qui avaitle prix 
delavictoireetMmede Maintenon pour lui, n'en fit 
que secouer 1'oreille, st-sim. ih, 195. ||Secouer les 
oreilles, se dit aussi d'une personne à qui il arrive 
quelque accident, quelque affrout, et qui témoigne 
ne pas s'en soucier, On l'a chassé de cette société, 
il n'a fail que secouer les oreilles. H Vin d'une oreil- 
le, le bon vin; vin de deux oreilles, le mauvais; on 
appelle ainsi le bon vin, parce que le bon vin fait 
pencher la tôte de celui qui le goúte d'un côté seu- 
íement; et le mauvais vin, parce qu'on sccoue la 
tête et par conséquent les deux oreilles (c'esl 1'expli- 
cation donnée par de Brieux). || Dresser les oreilles, 
faire attentioná ce qui est dit. A ces-propositions il 
dressa les oreilles. H Avoir 1'oreille basse, être humi- 
lié, mortifié. II lui fallut à jeun retourner au logis, 
Honteux comme un renard qu'unepoulo aurait pris, 
Serrant laqueue et portant bas 1'oreille, la font. 
fnbl. i, ts. || Baisser Foreille,être Ias, triste,barassé, 
mélancolique. Mais enfin ma fierté a baissé Foreille, 
mol. Princ. d'Êl. u, 2. lis viennent tous me dire :al- 
'ons, vite unolettre pourmadame la duchesse.... je 
taisse les oreilles, j'écris, et puis je suis tout bon- te|ix, et je voudrais m'aller cacher, volt. Lett. 
Mme de Choiseul, torjuin 1770.||Avoir Foreille 
basse, se dit aussi pour être fatigué, abattu par le 
travail, par des excès, par Ia maladie. H En avoir 

sur Foreille, être fatigué, abattu. Sadernière maladie 
Fa beaucoup vieilli, il en a sur Foreille. || Tirer Fo- 
reille, les oreilles, tirer fortement Foreille à un en- 
fant, à un écolier pour le punir de quelque faute. 
Si un élève de Fécole deRaphaêl ou des Carraches 
en avait fait autant, n'en aurait-il pas eu les oreilles 
tirées d'un demi-pied? dider. Saíon de 17(57, (Euv. 
t. xiv, p. 87, dans podgens. || Tirer Foreille à quel- 
qu'un,la lui pincerpar signe d'amitiéoupour aver- 
tissement. || Tirer Foreille, éveiller, exciter. A qui 
1'ambitinnla nuittire Foreille, bégnier, Saí. xn. Ce 
soin ambitieux me tirant par Foreille, boil. Épilre v. 
Déjàme tirant par Foreille, L'ambition hâtemespas, 
bérang. Hab. de cour. || Se faire tirer Foreille, faire 
quelque chose lentement, avec mauvaise volonté. 
Dis-nous quel est notre destin Sans te faire tirer 
Foreille, scarr. Virg. m. Allons, monsieur, faites 
les choses galamment, et sans vous faire tirer Fo- 
reille, mol. J/ar. forcé, io. On se fit un peu tirer 
Foreille d'abord, iiamilt. Gramm. 8. Voilà monsieur 
Clitandre qui me.doit cent cinquante pistoles, par 
exemple je sais bien pour lui quTl ne se fera 
pas tirer Foreille, dancourt, la Désolat. desjoueuses, 
se. 9. || Se faire tirer Foreille, est une locution qui 
vient de Fancien usage d'amener des témoins tirés 
par Foreille [testes per aurem attracti, voy. horace, 
Saí. i, 9), usage qui est spécifié dans la loi des Ba- 
varois (voy. nu cange, aMns).||Se prendre par les 
oreilles, se quereller, se battre. Débuter dans une 
querelle de musique par se prendre par les oreil- 
les, cela est assez naturel, grimm, Correspond. 
t. iv, p. 7, dans podgens || Par plaisanterie. Je gage 
mes oreilles, se dit quand on veut affirmer quelque 
chose S'il est ici, je gage mes oreilles Qu'il 
est dans quelque allée á bayer aux corneilles, piron, 
Métrom. i, 1.1| Y laisser ses oreilles, être maltraité, 
ne pas revenir sain et sauf de quelque entreprise pé- 
rilleuse. || II sera bien heureux s'il en rapporte ses 
oreilles, se dit de quelqu'un engagé dans une affaire 
périlleuse. {| Je lui couperai les oreilles, se dit par 
menace à quelqu'un qu^n chêtiera. Laissez-moi, je 
lui veux couper les deux oreilles, mol. Tart. v, 2. 
Moi,• je lui couperais sur-le-champ les oreilles, 
S'il n'était pas garant de tout ce qu'il a dit, id. 
l'Ét. m, 3.11 Frotter les oreilles à quelqu'un, ou 
lui donner sur les oreilles, lui infiiger une correc- 
tion manuelle. Jourde Dieu 1 je saurai vous frotter 
les oreilles, mol. Tart. i, 1. Je te donnerai sur les 
oreilles, id. Pourc. m, o. ôlez-vous de là, vous, ma 
mie, que je ne vous donne sur les oreilles, dancourt, 
Cheval. à la mode, v, 3. Défendez-vous mieux contre 
les mahométans, qui vous donnent tous les jours 
sur les oreilles, volt. Dict. phil. Volante. Les Russes 
vous donnent [à vous Ottomans] sur les oreilles 
depuis trois ans, et vous les frotteront encore, id. 
Lelt. â Cath. 93. H Avoir sur les oreilles, rece- 
voir quelque correction, manuelle ou autre. Si la 
conversation s'échaulTe, la marquise aura sur les 
oreilles, dancourt, la Folie enchère, se. 18. On 
rn'a parlé aussi d'un dictionnaire [le Dictionnaire 
philosopbiquej oil beaucoup dTionnêtes fripons 
ont rudement sur les oreilles, d'alemb. íeíí. à 
Voltaire, 9 juillet 1764. || II se gratte Foreille, 
se dit d'un homme qui a quelque chagrin qui Fin- 
quièto, ou qui a peine à se souvenir de quelque 
chose. || Avoir Ia puce à Foreille, être inquiet de 
quelque chose. || Mettre la puceà Foreille, inquietei1. 
|| Echauffer les oreilles à quelqu'un, le mettre en 
colère par quelque discours. Dites-lui ma pensée, 
et Favertissez bien Ou'elle ne vienne pas m'échaufTer 
les oreilles, mol. Femm. sav. III, 8. Retire-toi, te 
dis-je, et ne m'échauRe pas les oreilles, id. 1'Avare, 
li, 3. Quand la maréchale de la Meilleraye lui échauf- 
fait les oreilIes[à Saint-Ruth], il jouait du bâton et la 
rouait de coups, st-sim. 264, 41. || Avoir le bouquet 
sur Foreille, voy. bouquet 1, ^2. || 7° Dans le 
style relevé. Les oreilles du coeur, la sensibililé 
morale. Ou'il [le Seigneur] vous donne ces oreilles 
du cceur qui seules font entendre sa voix, mass. 
Carême, Parole. |l 8o Fig. Attention, intérèt, con- 
fiance. Je dois ici Foreille à d'autres inlérêts, corn. 
Sophon. iv, 2. No possédez-vous pas son oreille et 
son coeur ? rac. Esth. m, 2. J'approchai par degrés 
de Foreille des róis, id. Athal. m, 3 Ma üt faire 
une opération, pénible dans les commencements, 
mais qui me fui plus heureuse dans la suite, parce 
qu'elle m'approcha de Foreille et de Ia confiance de 
mesmailres, montesq. Lelt. pers. 64. || Avoir Fo- 
reille de quelqu'un, en être favorablement écouté. 
Cest beauoeup que d'avoir Foreille du grand maitre, 
corn. Othon, n, 2. On dirait qu'ils ont seuls Foreille 
d'Apollon, boil. Pise. au roi. Ces gens ont Foreille 
des plus grands princes, sont de tous leurs plaisirs 

et de toutes leurs fêtes, la brdy. viu. Je suis bien 
plus en état de vous servir, présenteraent que j'ai 
Foreille du premier ministre, lesage, Gti Pias, 
xi, 13.119° Fig. Oreille se dit quelquefois pour la 
personne même qui entend, qui écoute. Si vous 
vous laissez gagner aux soupoons, si vous prenez 
facilement des ombrages et des défiances, prenez 
garde pour le moins de ne les porter pas aux oreilles 
importantes, noss. Sermons] Charité fratem. autre 
conclusion. Je me piais à répéter toutes ces paroles 
[relatives au service des pauvrcs], malgré les oreil- 
les délicates; elles elfaoent les discours les plus ma- 
gnifiques, m.Anne de Goní. || IO"II sp dit de ce qui 
a quelque ressemblance avec la figure de Foreille. 
Les oreilles d'une écuelle. 11 avait la tête enfoncée 
dans un bonnet de laine brune à longues oreilles; 
et sa barbe, plus blanche que la neige, lui descen- 
dait jusqu'à la ceinture, lesage, Gil PI. iv, 9. || Oreil- 
les de souber, les parti es du souber oü sont attachées 
les boucles ou les cordons. || Quand quelqu'un me- 
nace de donner sur les oreilles, on répondait au- 
trefois : ce sera donc sur les oreilles de .mes soubers. 
l| Oreille de lacharrue, voy. versoir. || Oreilles d'a- 
bricots, abricots confits dont on a rejoint les deux 
moitiés après en avoir ôtá les noyaux. || 11° Petite 
partie du haut ou du bas d'un feuillet d'un livre 
qu'on a plié pour marquer une page qu'on veut re- 
trouver. Faire une oreille à un livre. Lisez la page 
34, oú il y a une oreille, et voyez les lignes que 
j'ai marquées avec un crayon, pasc. Prov. iv. |1 On 
dit plutôt maintenant : faire une corneà un livre. 
|| 12° Oreille de ballot, le coin de Ia toile qui 
enveloppe le ballot, et que Femballeur laisse cn 
forme d'oreille quand il coud la toile, afin que par 
cette oreille on puisso prendre le ballot pour le re- 
muer. || 13° Les deux espèces de grosses dents qui 
terminent le peigne des deux côtés et qui renfer- 
mentles véritables dents, se nomment les oreilles, 
Pict. des arls et mét. Tabletier. || Dans les jeux 
d'orgues, petites lames que Fon soude à la bouche ■ 
des tuyaux, et qui servent à les accorder. 1] Terme 
dbmprimerie. Languette de frisquette. 1| Terme de 
menuiserie. Voussure dont la partie supérieure est 
droile en devant, et dont le fond est bombé en are. 
|| Partie saibante de certaines pièces employées 
dans les constructions, et qui servent à les assem- 
bler, à Faide de boulons, à d'autres pièces fixes. 
11 Terme de maçonnerie. Entaille qu'on fait au bout 
d'un appui de croisée ou d'un seuil pour qu'il en- 
tre dans le tableau de la baie et conserve une sailbe 
sur le nu du mur. || Partie saibante qui excede une 
pièce de serrurerie, et sert de repère pour uno au- 
tre piece. || Dans certaines machines, sailbes ajou- 
tées à un objet pour lui donner plus cFempateraent, 
ou pour lui permettre de s appuyer sur un autre. 
1| Petits appendices qui portent les galets du glis- 
soir de la tige d'un piston. || Petite sailbe sur les 
côtés de la charnière de certaines coquilles bival- 
ves. || 14° Terme de marine. Oreille de Fancre, cha- 
cun des angles de la base du triangle qui a le nom 
de patte de Fancre. H Oreille de lièvre, angle aigu 
de la voile latine, dans sa partie supérieure. Oriente 
en oreille de lièvre. ]| Donner de Foreille à une 
pièce de bois, à un bordage, les conformer de ma- 
nière que, sur leur longueur, plusieurs parties se 
trouvent dans des plans diífércnts et difleremment 
inclinés. || Taquets à oreilles, taquets à double tête 
qui sont fixés dans la muraille d'un batiment pour 
y tourner les écoutes dés basses voileq. || Oreilles 
d'âne, forts taquets à deux têtes qui servent à tour- 
ner, à amarrer. || 15» L'une des deux cimes d'une 
montagne bifurquée. Son soramet [d^ne monta- 
gne] est Foreille orientale d'un énorme cratère dont 
Fenceinte est enlièremcnt culbutée du côté du cou- 
chant, ramond, Instit. Ném. scienc. 1813, 1814, 
1816, p. 115. || 16° Terme de botanique. Appendice 
qui se trouve à la base de certaines feuilles de quel- 
ques plantes. On dit aussi oreillon et oreillette. || Les 
jardiniers appellent oreilles les feuilles séminales. 
On peut planter en pépinière de petites laitues, dès 
qu'elles ont les oreilles un peu grandes, la quinti 
nye, Jardins, 1" part. dans richelet. || 17» Nom 
donné anciennement aux oreillettes du cceur Ces 
deux dernières [Fartèro veineuse et la veine cave] 
s'élargissent avant que d'entrer dans le coeur, et y 
font comme deux bourses nommées les oreilles dú 
coeur, desc. Mélh. v, 6. || 18° Nom de différentes 
plantes. Oreille de lièvre, le buplèvre en faux, bu- 
plevrum falcatum, L. ombellifères. |( Oreille d'ours, 
primevère oreille d'ours, prirpula auricula, L. 
primulacées. |j Oreille de souris, le myosolis dej 
champs, borraginées; on donne aussi le nom 
d'oreille de souris au cemtum tomentasum, L. pe. 
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tite caryophyllée dont les feuilles velues ressem- 
blent à celles du myosotis. ]| Oreille d^ne, la grande 
consoude. |{ Oreille d'homme , Tasaret d'Europe, 
asarum europxum, L. aristolochiées. H Grande 
oreille de chat, Vhieracium auncula. {| Nom 
d'un grand nombre de ohampignons ; oreille 
d'àne ou d'ours; oreille brune; oreille de char- 
don; oreille de chat, etc. etc. |1 Oreille de 
houx, la girolle, champignon comestible. || Oreille 
de Judas, nom d'un champignon sans queue, qui 
est une espèce d'agaric, qu'on trouve attaché au 
trone du sureau; la figure en est souvent celle de 
.'oreille humaine. || 19° Nom de diverses coquilles : 
oreille d'âne, oteille de bceuf, oreille de Vénus, etc. 
(| Oreille de Saint-Pierre, nom sous lequel onmange 
à Marseille Panimal de la fissurelie greeque (uni- 
valves). || Oreille de mer, voy. ormier. ||20° Oreille 
grande, nom donné par les marins au scombrethon. 
1| Oreille blanche, oisean du Paraguay. || 21° Jus- 
qu'aux oreilles, loc. adv. Des pieds à la tête. II est 
crotté iusqu'aux oreilles. (| Fig. Très-avant. II est 
dans cette intrigue jusqu'aux oreilles. Employéjus- 
qu'aux oreilles en procès et en chicane, qui est un 
métier qu'il aime forl, gui patin, Lelt. t. n, p. t. 
|| 22° Fig. Par-dessns les oreilles, loc. adv. Dema- 
nicre à être accablé. Ce qu'il y avait de pis, c^st que 
Jenni avait des dettes par-dessus les oreilles, volt. 
Jenniji. En attendant, j'ai de labesogne par-dessus 
les oreilles, diderot, Mém.i. m, p. 03, danspocoENS. 
|| Proverbes. Les murailles, les murs ont des oreilles, 
c^st-à-dire il faut prendre garde aux paroles que 
l'on prononce, même en des lieux fermés. Les murs 
ayant des oreilles, dit-ón, la pont. (lúipr. Les plan- 
chers sur lesquels je suis, ont des yeux; les murs 
qui m'entourent, ont des oreilles, j. j. rouss. Con- 
fess. vn. || Un ohien hargneuxatoujours les oreilles 
déchiréès, c'est-à-dire les gens querelleurs sont sujets 
à avoir quelque mal. U Ventre affamé n'a point d'o- 
reilles, c'est-à.-dire on n'écoute rien quand on est 
pressé de la faim. 
 rem. Mme de Sévigné a dit : chanter des 

oreilles. La bonne princesse [de Tarente] alia à son 
prêche :je les entendais tous qui chàntaient des 
oreilles; car je n'ai jamais entendu des tons comme 
ceux-là, 25 déc. t676. Cest une expression qu'elle 
a prise à Rabelais : Durant la procession ils [les 
irerês Fredons] fredonnoyent entra les dents melo- 
dieusement ne sçais quellesantiphones; carje n'en- 
tendoys leur patelin, et attentifvement escoutant 
aperceus qu'ils ne chantoyent que des aureilles, 
Pant. v, 27. Dans Rabelais, chanter des oreilles, 
comme on volt, c'est ne rendre aucun son, ne pas 
chanter du tout. Mme de Sévigné a détourné cette 
expression, pour signifier : chanter mal. 

— hist. xv s. La destre oreille al premier ver 
[verrat] [il] trancha, Ch. de Rol. lví-IIxii" s. Par 
dous feiz [deux íbis] i fu pris; si l'en laissa aler; 
Mais ainceis [auparavant] li íist Tum les oreilles 
couper, Th. le mart. 3t. X plusors ont trenchies et 
aureilles et piez, liou, 139K. Li message dei rei dist 
al duc en 1'aureille, ib. 3400. Tel venjance frai sur 
Juda e sur Jerusalém, que à ces [ceux| ki 1'orrunt 
Tentendront], tut les orilles lur en cornerunt, 
Róis, p. 420. || xin* s. Li autre philosophe ki ape- 
loient les orelles porte de savoir, alebrant , 
f° 36. En 1'oreille [elle] lui prent tantost à con- 
seiller, Rerle, xi. Mais ceie fet oroille sorde, Qui 
n'est mie fole ne lorde, Ren. isto. Yzengrin 
[le loup] a drecié Toreille; Primes regarde, et 
puis oreille [il écoute], Qu'en la paroi un trou avoit, 
ib. 12266. ||xive s. On lui copera une aroille, nu 
cange, audilus. Les oreilles vous deveroient bien 
fort et souvent manjier [démanger]; car je ne sui 
en compagnie, que on ne parole tous jours de vous, 
machaut, p, <44. Oü il alloyt, tretout trembloit, 
Rien devant luy ne resistoit, Ains chacun si bassoit 
Voreille, Liv. du bon Jeh. 6)9. II nous ont dit tant 
de merveilles, Qu'ilz m'ont cassé les deux oreilles, 
tb. ) )46. || xv® s. II s'enclina et descendit moult 
voulontiers pour Tamour du roi de France, car à 
tel roi on peut bien tendre Poreille [avoir égard], 
froiss. iv, p. 279, dans lacuhne. Ce qui m'enlra 
par une oreille, Par 1'aultre sault comme estvenu, 
CH. ifORL. Rond. Le duc, à chose qu'ils dissent, ne 
voulut ouvrir les aureilles, et en estoit três mal con- 
tent, juven. Charles VI, )39). [Le saulcicr] luy presta 
Poreille et dist qu'il n^ pourroit rien faire sans le 
moven de Colinet queux du roy, jean de troves, 
Chron. )476. Auquel Jean donna oreille et fiít con- 
tentde Pouir, Dü cange, aum, au 1447. Chascun 
avoit les oreilles longues et pendans entristeur sans 
corage, G. chastel. Chron. des D. de Rourg. ti, 75. 
Or prient pour leur bienfaicteur, Ou qu'on leur tire 
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les oreilles, viLLON,Gron(i testam. 1| xvie s. J'ay, res- 
pondi! Panurge, la pusse en Poreille, je me veulx 
marier, rab. m, 7. Vous aurez sur Poreille, desper. 
Contes, cxvm. II ne vouloit point qu'un esclave 
tensast son Hlz, ne qu'il luy tirast Poreille, amvot, 
Caton, 4). Or la femme de Sinam n'eut pas plustost 
ce dessein au oceur qu'elle Peut à la bouche, et Amo- 
rath aux oreilles par un rapport incertain, d'aub. 
Hist. li, 389. A Pinstigation de plusieurs princes qu'il 
nomma à Poreille, et desquels le nom fut supprimé, 
id. ii, 458. Les deux epiphyses du coeur, nommées 
oreilles d'iceluy, à raison de la similitude qu'elles 
ont aux oreilles, paré, ii, h . Le chancelier du Prat, 
lequel au traité de Cambray avoit plus Poreille de 
madame la regente que nul autre, m. du bell. 459. 
Elles ne gaignent rien de crier misericorde ny de 
demander pardon; car Boccal avoit lors Poreille de 
marchand, merlin coccaie, t. n, p. 2ü9. Sac plein 
dresse les oreilles, cotgrave. Bois ont oreilles, et 
champs oeillets, m. On appelle aujourd'huy à la cour 
pendans d'oreilles, ceux qui à toutes heures souf- 
flent aux oreilles des grands ; parce qu'ils sont tou- 
jours comme pendus k leurs oreilles, H. est. Nouv. 
lang. üal. p. 665. Une bouche et deux oreilles, 
génin. Recreai, t. n, p. 252. L'empereur lui íit la 
sourde oreille, brant. Moncade. X beau parleur 
closes oreilles, lebouxde lincv, t. it, p. 225, 

— étym. Picard, éraille, éreille, areüle, eraile; 
hourguig. airoaille, oraüle; provenç. aurelha; 
catai, aurella; espagn. oreja; portug. orelha; ital. 
orecchia; bas-lat. oricula (auriculas, quas rustici 
dicebant oriculas, pomp. festos); du latin ouncuta, 
diminutif de auris, oreille (voy. ouíh). Auris est 
pour ausis; comparez le grec oi;, òrcò;; goth. 
auso, oreille, haus- jan, ouír; aliem, hõren, enten- 
dre, Ohr, oreille. 

f OREILLÉ, ÉE (o-rè-llé, llée, 11 mouillées), 
adj. 1| 1° Terme d^istoire naturelle. Qui porte des 
appendices en forme d'oreilles. H 2° Terme de bla- 
son. II se dit des poissons et des coquilles dont les 
oreilles paraissent. 

— HIST. xvi' s. II ne se trouveroit point en Arca- 
die d'asnes plus magnifiquement oreillez que nous 
serions, tahureau, Dial. p. ) 23, dans lacurne. 

— ÉTYM. Oreille. 
OREILLER (o-rè-llé; Pr ne se prononce et ne se 

lie jamais; au pluriel, Ps se lie: des o-rè-Ué-z en 
plumes),s. m. |I 1° Coussinqui soutientla tête quand 
on est couché. Alexandre mettait Homère sous 
son oreiller; Scipion y mit Xénophon, dider. Opin. 
des anc. philos. [Romains). Sénèque dit ; Phomme 
fort se reconnait jusque sur son oreiller, id. Claude 
etNér. 11, 28. Rose, partons; voici Paurore; Quitte 
ces oreillers si doux, bérang. Champs. En philo- 
sophe, hier sur Poreiller, J'ai mis mon âme en 
train de babiller, id. Xfeíempst/c. |1 2° Fig. Ce qui 
est pour Pesprit ou la conscience ce qu'est un oreil- 
ler dans un lit. II [Montaigne, iv, 244, oú il y a 
non oreiller, mais chevet] montre.... que 1'igno- 
rance et Pincuriosité sont deux doux oreillers pour 
une tête bien faite, pasc. Entrei, avec M. de Saci. 
Cette vérité est un oreiller sur lequel on peut 
dormir en repôs; le reste est un élernel sujet 
d'arguments pour et conlre, volt. Lett. d'Argen- 
son, 6 nov. )770. Vous avez acquis de la gloire, 
et lui [Sirven] du repôs; ce sont deux bons oreillers 
sur lesquels on peut dormir à son aise, id. Lett. de 
la Croix, 6 déc. )77). Un autre oreiller de paresse 
dans toute affaire un peu longue, quoique aisce, 
était pour lui Pincertitude que le tempsjette sur les 
succès qui dans Pavenir semblent les plus assurés, 
j. j. rouss. 2" dialogue. Exercez-vous dono sans 
maitre; ne le pouvez-vous pas? restez dans Pigno- 
rance, c'est un oreiller assez doux pour bien des 
tétes, condillac, Lang. cale. n, B. Pour qui s^puise 
à travailler, La mort est un doux oreiller, bérang. 
/ocques. || 3° Terme de marine. Pièce de bois qui 
croise les deux varangues opposées de Ia membrure 
(Pun bàtiment, alin de les fortifier. || 4" Coussin de 
toile rembourrée que les couteliers mettent au-des- 
sus de la roue à repasser, afin de pouvoir s'y ap- 
puyer. || 5" Terme de métallurgie. Oreiller d'un souf- 
ilet, partie placée dans le culeton pour maintenir 
les bords. 

— hist. xir s, [Un haubert] Ne peise gaires plus 
d'un oreiller, Gérard de Ross. p. 3i6.||xnr s. Coif- 
fes à dames, et toies [taies] à orilliers et de paveil- 
lons que on met pardesus les autex.... Liv. des mel. 
85. D'une pierre a fail orillier, Si commença à so- 
meillier, Jlen. )B29. || xn" s. Et puis s'assieent à 
menger, De Perbe vert font oriller, Moaus, f° cx, 
verso. La grande baniere et cinq orellierz (Pautei, 
Bibl. des ch. 4° série, t. v, p. leo. || xv" s. Un eso« 
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d'argent à trois oreillers de gueules, froiss. 1,1, 3). 
II xvi0 s. Prendre conseil à Poreiller, génin, Récréat. 
t. U, p. 248. 

— étym. OreíHe,-bourguign. orillier; provenç. 
aurelhier. 

t OREILLÈRE (o-rè-Uè-r', 11 mouillées), í. f. Le 
perce-oreille. 

— étym. Oreille. 
OREILLETTE {o-rè-llè-f, 11 mouillées, et non 

o-rè-yè-t"), s. f. || 1° Terme d'anatomie. Deux cavités 
du coeur qui reçoivent: la droite, le sang des veines 
du corps, la ganche, le sang des veines pulmonaires, 
et qui communiquent avec les ventricules. || 2° Petit 
Unge qu'on met derrière Poreille lorsquhl s'y trouve 
quelque écorchure. || 3° L'asaret. |{ Espèce de cham- 
pignon. 

— HIST. xive s. Un additement [aux ventricules 
du coeur].... et est appelédes bouchiers Poreille ou 
la cornille du cuer, H. de mondeville, f" 24. 

— ÉTYM. Diminutif de oreille. Et pourtant à 
bonne cause vouloit Xenocrates que Pon meist aux 
enfans des aureillettes de fer pour leur couvrir et 
defendreles aureilles, amvot, Comm. il faut ouír, 3. 

OREILLON (o-rè-llon, IL mouillées, et non o-rè- 
yon), s. m. || 1° Anciennement, partie du casque qui 
couvrait Poreille ou qui se prolongealt en menton- 
nière. H 2° Terme de zoologie. Une des éminences 
dc Poreille des chauves-souris, quand elle est déve- 
loppée. Les oreilles sont droites, un peu courbées 
en dehors, arrondies à leurs extrémités et sans 
oreillon, buff. Quadrup. t. xin, p. )06. || 3° Terme 
de médecine. Gonflement inflammatoire du tissu 
cellulaire qui entoure la glande parotide. || 4° S. m 
pl. Nom qu'on donne aux rognures des cuirs de 
bceufs, de vaohes et d'autres animaux, destinées k 
faire de la colle forte; apparemment parce qu'il s'y 
trouve quantité d'oreilles. Oreillons de toutes bêtes 
à faire colle, le cent pesant estimé 50 sous, Décl. du 
roi, nov. )640, tarif. 

— HIST. xv» s. Je ly donrray tel oreillon [coup 
sur Poreille], Qu'il y auradu vermillon; Tience cop; 
fui-je mensongiers? la Pass. de N. S. J. C. || xvp s. 
...Flanquée, pour le mousquet seulement, de la 
courtine de deux ravelins sans espaule, sans retraite, 
sans orillon [sorte de fortification], d^ub. Hist. 111, 
258. Les oreillons d'un fer de javeline, cotgrave. 

— Étym. Dérivé de oreille. 
OlíÉMUS (o-ré-mus'), s. m. Prière, oraison. Ces 

dames hurlaient plutôt qu'elles ne criaient; Voituve 
commença un orémus, retz, i, 47. Le chantre aux 
yeux du chceurétaleson audace, Chante les orémus, 
fait des processions, boil. Lutrin, 1. Certain curé, 
grand enterreur de morts, Au choeur assis récitait 
le service; Certain frater, grand disséqueurde corps, 
Tout vis-à-vis chantait aussi Poffice; Par un procès 
tous deux étant émus, De maudissons lardaient leurs 
orémus, j. b. rouss. Épigr. 1, )8. Je pourrais 
me faire un mérite D'avoir pour vous bien prié 
Dieu; Mais jeune prince aime fort peu Les orémus 
d'un vieux jésuite [le P. Sanadon], volt. Stances, iv, 
au prince de Conti. 

— étym. Lat. oremus, prions, de orare, prier, de 
os, oris, bouche (voy. oral). 

f ORÉOGNOSIE (o-ré-ogh-no-zie), s. f. Connais- 
sance des montagnes et de leur strueture. 

— ÉTYM. 'Opo;, êpEoç, montagne, et yvóõei;, con- 
naissance. 

f ORÉOGNOSTIQUE (o-ré-ogh-no-sti-k'), adj. 
Qui a rapport à Poréognosie. Mon travail, considéré 
au point de vue oréognostique, comprend la partie 
la plus intéressante du département du Puy-de- 
Dôme, ramond, Instit. Mém. scienc. 18)3, )8)4 et 
1816, p. to. 

t ORÉOGRAPUE (o-ré-o-gra-f), s. m. Celui qui 
s'occupe d'oréographie. 

— ÉTYM. 'Opo;, òpeo;, montagne, et YP«9£iVj ' 
décrire. 

ORÉOGRAPHIE (o-ré-o-gra-fie), s. f. Description 
des montagnes. 

— ÉTYM. Voy. ORÉOGRAPUE. 
t ORÉOGRAPHIQUE (o-ré-o-gra-fi-k'), adj. Qui 

a rapport à 1'oréographie. 
ORFÉVRE (or-fè-vr'), s. m. Celui qui fait ou qui 

vend des ouvrages d'or et d'argent. J'ai rencontré un 
orfévre, qui, sur le bruit que vous cherchez quelque 
beau diamant en bague pour faire un présent à vo- 
tre épouse, m'a fort prié de vous venir parler pour 
lui, mol. le Mar. forcé, b. Louis XII 1'ayanl défen- 
due [largenterie] par une loi somptuaire indiscrète, 
les Français firent venir leur argenterie de Venise: 
les orfévres de France furent réduits à la pauvreté, 
et Louis XII révoqua sagement Ia loi, volt. Moeurs, 
)2). De simples orfévres tels que BellinetGermain 
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ont mérité d"être mis au rang des plus célebres ar- 
tistes, par la beauté de leur dessin et par Télégance 
de leur exécution, id. Louis XI f', Artistes. || Or- 
févre-bijoutier, celui qui fabrique et qui vend des 
bijoux d'or. || Orfévre-joaillier, celui qui met en ceu- 
vre et vend des diamants. ||Le corps des orfévres, 
corps qui était le dernier des six corps des mar- 
chands de Paris. |1 Vous êtes orfévre, monsieur Josse, 
se dit à quelqu'un qui donne un conseil intéressé; 
locution tirce de VAmour médecin, i, t, de Molière, 
oü M. Josse, orfévre, conseille à Sganarelle d'acheter, 
pour guérirsa filie, une garniture de diamants. 

— H1ST. xm" s. Une piere [il y] ot dessus assise, 
Que firent orfevre de Frise, llornancero, p. 68. II 
est à Paris orfevres qui veut, et qui faire le scet, 
Liv. des mét. 38. ||xv' s. Ou tantost je te partirai 
En quatre, et si te porterai Fondre en la maison 
d'un orfevre, pboiss. Le dit dou florin. 

— Étym. Lat. auri faher, ouvrier en or, de au- 
rum, or, et faber, ouvrier (voy. fabrique). 

OKFÉVRERIE (or-fè-vre-rie), s. f. Art de Forfé- 
vre. Un chef-d'oeuvre d'orfévrerie. {| Ouvrage fait 
par Forfévre. 11 a acheté pour dix mille francs 
d'orfévrerie. 

— HIST. xit' s. Li reis Salomum tramist ses 
messages al rei Yram, e preiad que un menestrel 
bon li enveiast ki en seüst e maistres en fust de 
orfaverie e de purtracture, Róis, p. 252. Hxv' s. 
De touz ouvriers dormes, d'orfaverie, De tous les 
ars c'est la fiour, quoi qu'on die, e. desch. Sur les 
beautés de Paris, || xvi0 s. Armes enrichias d'orfa- 
vrerie, amyot, Lucull. ti. 

— étym. Orfévre, par 1'intermédiaire d^ne forme 
fictive orfevrier. 

ORFÉVRI, IE (or-fé-vri,vrie), adj. Travaillé par 
Forfévre. Les meubles d'argent orfévri des particu- 
liers produisirent trois autres millions, volt. 
Louis XIV, 30. 

— étym. Orfévre. L'ancien français disait orfa- 
verisé. 

ORFRAIE (or-frê), s. f. Oiseau de proie nommé 
aussi aiglede mer et aigle barbu;c'est le pygargue 
orfraie, halisetus nisus, Savigny, falco ossifragus, 
Gmelin, famille desfaucons. 11 semble qu'on entend 
les hurlements des loups, La plainte de Forfraie et 
le cri des hibous, brébeuf, Pharsale, vi. Le grand 
aigle de mer, qui s'éloigne encore plus de Fespèce 
[des aigles], et que, par cette raison, j'appellerai or- 
fraie, de son vieux nom français, buff. Oú. t. i, 
p. 102. Le duc, la chevêche et Forfraie faisaient en- 
tendre leurs cris dans les fentes de la montagne; 
quelques petits oiseaux rares mais familiers tempé- 
raient Fhorreurde cette solitude, j. i. rouss. Prom. 
7. || Fig. Ce n'est pas un des cygnes de nos ca- 
naux, c'est une orfraie de nos cimetières, balz. le 
Barbon. 

— REM. On Fa fait masculin : Oü le funeste or- 
fraye et le hibou se perchent, théophile, (Euvres, 
l" partie, p. 22t, dans lacurne. 

— HIST. xvt' s. Qubl n!y ait que serpens, qu'or- 
frayes et corbeaux, Huppes et chahuans, et les tris- 
tes oyseaux, r. belleau, Bergeries, t. i, p. < 12, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Dit pour osfraie (angl. osprey), du lat. 
ossifragus, qui brise les os, do os, os, et frangere, 
briser; ilal. ossifrago. 

ORFROI (or-froi), í. m. || 1° Autrefois, broderie 
cmployée en bordure, Féquivalentde nos galons, de 
laborde, Émaux, p. 4)7.112° Aujourd'hui, pare- 
ments des chapes, des chasubles. 

— HIST. xii° s. Vestu [il] ot un bliaut à enseigne 
d'orfrois, Sua:, xxxiu. La damoisele a fait mander 
li róis; Et ele vintvestue d'un orfrois, Baoul de C. 
24o. |{ xiu' s. Quiconques veut estre feseresse de 
chapiaux d'orfreis, Liv. desmét. 265. 

— ÉTYM. Prov. aurfres; anc. esp. orofres; bas- 
lat. aurifrigia, aurifrisia, aurifrisum, aurifrasus, 
aurifresus, aurifrixium, auriphrigium; du lat. au- 
rum, or, et d'un mot qui est discuté à frise ). 
| ORG AGE (or-ga-j'), s. m. Terme de pêche ma- 

ritime. Montants en bois soutenant la charpente 
d'un toit que Fon dresse sur le bord de la mer. 

ORGANDI (or-gan-di), s. m. Mousseline fort 
claire. 

ORGANE (or-ga-n'), s. m. || 1° Termo demécani- 
qu». Nom donné à diverses parties d'uno machine. 
Les organes d'une locomotive. || 2° Partie du corps vi- 
vam, cnvisagóe par rapport à sa fonction. Les jam- 
bes sont les organes qui sufíisent pour marcher, 
tasc. Prov. li. Ou'est-ce que Fesprit dont les hom- 
mes paraissent si vains?... une heureuse conforma- 
lion d'organes qui s'usent, fléch. Mmc de Mont. 
Une grande passion csl une cqu"ce dMmc, immor- 
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telle à sa manière, et presque indépendante des or- 
ganes, fonten. Du Verneij. La délicatesse des or- 
ganes donne à Fâme plus de facilite à saisir les 
nuances, bonnet, Ess. anal. ãme, ch. 23. Homme, 
songe que c'est à la faiblesse de tes organes que tu 
dois la qualité qui te distingue desanimaux, dider. 
Claude et Nér. n, 6). II est évident que vous sen- 
tez un objet que vous toucbez, comme si votre 
âme était dans votre main; que vous sentez un ob- 
jet que vous voyez, comme si votre âme était dans 
vos yeux; et qu'en un mot, toutes vos sensations 
paraissent être dans les organes, qui n'en sont que 
la cause occasionnelle, condil. Art. de rais. I, 6. 
L^omme est une intelligence servie par des orga- 
ganes, bonald, Recherches sur les premiers objets 
de nos connaissances morales. |{ Fig. Les fils du té- 
légrapbe électrique, ces frêles organes de la com- 
munication entre les peuples. |] 3° Fig. Se dit de ce 
qui sert comme dlnstrument. La science est Forgane 
le plus nécessaire pour la conduite et pour Finstruc- 
tion des hommes, patru, Plaidoyer 4. II ne suffit 
pas de lui [au monde] opposer des raisons et des 
maximes contraires.... autant d'hommes qui nous 
parlent, autant d'organes qui nous les inspirent [les 
maximes du monde], boss. Sermons, Vérit. convers. 
i. La parole est devenue Forgane de la dissimula- 
tion, fléch. Duc de Mont. La raison est Forgane du 
vrai, le goút est Forgane du beau, marmontel, 
(Euvr. t. x, p. 28, d 4° La voix. Ce chanteur n'a pas 
d'organe. Veuillent les immortels, s'expliquant par 
ma bouche, Prêter à mon organe un pouvoir qui le 
touche! volt. Mort. de Cés.m, 2. II y a un acteur 
excelleat, à ce qu^n dit, garçon d'esprit, belle 
figure, bei organe, plein de sentiment, id. Lett. Ri- 
chelieu, 22 oct. )764. Et, dégradant son généreux 
organe, 11 ne fut plus qu'un orateur profane, gres- 
set, Ver-vert, cb. 3. L'orgaue humain ne veut ni 
raideur, ni mollesse; Trop faible il nous échappe, 
et trop fort il nous blesse, dei.ille, Convers. 111. 
|| 5° Personne dont on se sert pour déclarer ses vo- 
lontés, ses désirs, ses sentiments. La volonté de 
Dieu dont les supérieurs sont les organes, mass. 
Profess. relig. 3. De vos dieux cependant interrogez 
Forgane, volt. (Edipe, 111, 3. Etquand ce saint pon- 
tife organe du Seigneur.... id. Zaire, iv, 1. Organes 
odieux d'un jugement inique, id. Tancr. 111, 6. Un 
philosophe illustre [Fontenelíe], qui a élé si long- 
temps le digne organe de cette compagnie [FAca- 
démie des sciences], condohcet, Malouin. II eu est 
de Fbistorien et de Forateur comme du poete : éclai- 
rés etverlueux, ce sont les organes de la justice, les 
flambeaux de la vérité; passionnés et corrompus, ce 
ne sont plus que les courtisans de Ia prospérité, les 
vils adulateurs du crime, marmontel, Fragm. phi- 
los. mor. gloire. Tirésias, que le destin écíaire, De 
ce destin organe involontaire, X ces amants, près 
de combler leurs voeux, Avait prédit cet avenir af- 
freux, malfil. Narcisse, ch. 11. {{ 6° Journal. Les libé- 
raux 'sentaient le besoin d'un organe. [17° Nouvel 
organe, IVovum organum, titre de la deuxième par- 
tie de la Grande rénovation de F. Bacon; c'est Aris- 
tote qui avait donné ce nom à sa logique, et c'est 
d'après lui que Bacon a nommé son ouvrage Novum 
organum. Bacon a donc eu bien raison de dire que 
nous avions besoin d'un novum organum, et que 
non-seulement nous-avions besoin de créer cet or- 
gane tout nouveau, mais que.... de tracy, Logique, 
Disc. prélim. 

— REM. On fait, en quelques provinces, organe 
féminin ; une belle organe. Cest une faute; mais 
le fait est que jadisce mota été souvent féminin, on 
raison de sa terminaison féminine. 

— HIST. xiv* s. L'anathomie des orgues de Fole 
et des oreiiles, h. de mondeville, f» 4. ||xv' s. Quant 
obfuscation extraordinaire n'empesche Forguan, 
c'est à dire Finstrument qui est le corps, par mala- 
die ou autre accident, chr. de pisan, Charles V, 1, 
9. Mon rude concepvoir s'est escleroy, mon gros 
entendemenl s'est ouvert, et mes organes se sont 
ampliez comme pour recevoyr ung don supernatu- 
rel, jEii, lemaire, 4" livre. |{ xvi* s. Flesches et 
traictz, lances et pertuysanes, Avec grand bruit 
sortant de leur» organes, J. harot, v, ) 9. Quand 
soubdain les*musiciens de la bande argentée cessa- 
rent, seullement sonnoient les organes de la bande 
aurée, rab. Pant. v, 26. Si ont requis que cbanter 
on la face, Disant qu'elle a Forgane mal seraine, 
marot, ii, 203. D'un organe bien aimé [sa femme] 
et d'une probité esprouvée, les suasions furent si 
violentes qu'elles mirent Fadmiral [Coligny] à che- 
val, d'aub. Uist. i, )33. Vous estes le motif, je ne 
suis seuleraent Que Forgane qui sert à vostre man- 
dement, rons, 672. 
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— ÉTYM. Lat. organum, de ópyavov, dérivé de 
êpyto, faire, pour fépyw; comparez Fali. Werk, 
1'angl. viork, oeuvre ; le sanscr. vraj, aller, procéder, 
faire. L'ancien français disait orgue, qui est la forme 
régulière, Faccentétant sur or dans le latin organum. 

ORGANEAU (or-ga-nô), s. m. Terme de marine. 
Anneau de fer auquel on attache un câble. 

— ÉTYM. Diminutif de organe, dans le sens d'in- 
strument, et le mème que arganeau. 

f ORGANICISME (or-ga-ni-si-sm'), s. m. Tbéorie 
médicale qui s'efforce de rattacher toute maladie à 
une lésion matérielle d'un organe. 

— étym. Organique. 
f ORGANIC1STE (or-ga-ni-si-sf), s. m. Parti sal- 

de Forganicisme. 
f ORGANIER (or-ga-nié), s. m. Mot nouveau. 

Le facteur d'orgues. L'étam et le plomb servent pour 
un grand nombre de tuyaux: les bons organiers ne 
font usage que de Fétain fin, dit étain d'Angleterre, 
lafage, Rapport fait á la sociélé libre des beaux- 
arts sur Vorgue de Véglise royale de Saint-Deuis 
(mai 1844). Pendant plus de cinq cents ans, Fon ne 
retrouve plus d'organier célebre, id. ib. p. 44. 

—ÉTYM. Ce mota été formé sur le mot organiste, 
(Faprès Fanalogie qui attribue cette terminaison 
isíe à ceux qui jouent dbm instrument, flutisle, pia- 
niste, et la terminaison íer, a ceux quilefabriquent, 
luthier. 
| ORGANINO (or-ga-ni-no), s'. m. Petit orgue 

portatif. Petit orgue à cylindre. 
— ÉTYM. Ital. organino, diminutif de organo, 

orgue. 
t. ORGANIQUE (or-ga-ni-k'), adj. || 1" Terme de 

biologie. Qui a rapport à Forganisation. La première 
chose qui parait dans notre corps, c'est qu'il est 
organique, c'est-à-dire composé de parlies de dillé- 
rentes natures, qui ont différentes fonctions, boss. 
Conn. II, ). Toute vie organique suppose nécessai- 
rement Faction réciproque des solides et des fluides, 
bonnet, Idées fécond. plant. (Euv. t. x, p. 67, dans 
pougens. || Règne organique, ensemble de tous les 
corps vivants, végétaux et animaux. || Éléments or- 
ganiques, dernières parties auxquelles on puisse, 
par Fanalyse anatomique, c'est-à-dire sans décom- 
position chimique, ramener les tissus et les humeurs 
íf Substances organiques, nom donné à toutes les 
substances définies tirées des êtres organisés, c'est- 
;Vdire qui sont susceptibles de cristalliser ou de 
fournir des composés cristallisables et de se volati- 
liser à une température fixe. || Vie organique, en- 
semble des fonctions qui servent à la nutrition de 
Findividu, par opposition à vie animale. || Fonc- 
tions organiques, celles qui sont communes à 
tous les êtres organisés, comme la nutrition et la 
reproduction. || Parties organiques, parties très-pe- 
tites que Buffbn supposait dans les corps vivants et 
auxquelles il attribuait le pouvoir de reproduction. 
M. Needham s'est assuré par une infinité d'obser- 
vations, que toutes les parties des végétaux con- 
tiennent des parties organiques mouvantes, buff. 
Uist. anim. ch. 8. || Par extension. La Suisse Finté- 
ressait particulièrement, parce qu'il voulait faire un 
traité de la structure organique de la terre, et que 
les montagnes sont peut-être des espèces d'os de ce 
grand corps, fonten. Marsigli. || Chimie organique, 
la partie de la chimie qui s'occupe des substances 
organisées. || 2° Terme de botanique. Sommets or- 
ganiques des fruits, les points d'attache des styles 
et des stigmates. 1) 3° Terme de médecine. Qui atta- 
que les organes. Maladie organique. || Lésions orga- 
niques, celles qui se manifestem par des altérations 
dans la texture des organes. || Pouls organique. 
celui qui désigne une aflection organique déjà dé- 
veloppée ou seulement imminente. || 4° En législa- 
tion, loi organique, loi fondamentale qui organise 
une institution quelconque. || 5° Géométrie organi- 
que, Fart de décrire des courbes par le moyen d'ins- 
truments, et en général par un mouvement continu. 

— HIST. xiv' s. Les ners qui sont organiques de 
Fole [ouie], nessent du cervel, h. de mondeville, 
f» 16. 

— ÉTYM. Lat. organicus, d'inslrument, de orga- 
nuVn, instrument, organe. 

2. ORGANIQUE (or-ga-ni-k'), s. f. Terme d'anti- 
quité. Nom donné par les anciens à Ia partie de la 
musique qui s'exécute avec les instruments, ou à la 
mécanique avec ses engins. 

— HIST. xvi' s. Cet art dhnventer. instrumens ct 
engins, qui s'appelle la mechanique ou organique, 
amyot, Mareei. 21. 

— ÉTYM. Organique ). 
t ORGANIQUEMENT (or-ga-ni-ke-man), aiv. 

D"une manière organique. 
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f ORGANISABLE (or-ga-ni-za-bl'), adj. Qui peut 
recevoir 1 organisation ou y parlicipor. 

— ètym. Organiser. 
f ORGANISANT, ANTE (or-ga-ni-zan, zan-t'), 

adj. Qui organise, qui concourt à l'organisation. 
Nous sommes environnéscl'air, d'attraction, d'élec- 
triciié, de magnétisme, d'êtres organisants, tous 
invisibies par leur essenco, bern. de st-p. dans le 
Vkt. de BESCHEREI.LE. 

f ORGAMSATEOR, TRICE (or-ga-ni-za-teur, 
tri-s'), adj. Qui organise. Un génie organisateur. 
Ea puissancs organisatrice. || Substantivement. Cest 
un grand organisateur. On a dit que Carnot, dans 
la Révolution, avait étó Torganisateur de !a vic- 
toire. 

— ètym. Organiser, 
ORGANISATION (or-ga-ni-za-sion; en vers, de 

six syllabes), s. /■. || 1° État d'un corps organise; 
ensemblo despardos qui le constituont, et qui ré- 
gissent ses actions. L'organisation do rhomme, des 
végétaux. Do loutes les modincations de la matière, 
la plus excollente est Torganisation, bonnet, Con- 
tetnpl. nat. n, 3. Cos deux classes d'êtres [les plantes 
et les animaux], également doués de Torganisation 
et de la faculte de se nourrir, de croítre et de se 
reproduire, ne sont séparées Fune de 1'autre, sur- 
tout dans les points extrêmes oú elles semblent se 
touoher, que par des nuances à peine sensibles, 
condorcet, Duhan\el. || 2o Particulièrement. Lama- 
nicre d'êire d'un individu au physique et au moral. 
Organisation frêle, organisation délicate. La seule 
dificrence destempéraments aproduit en eux [deux 
cbiens] cello des caractòres, comme la seule diffé- 
ronce de 1'organisation intérieure produit en nous 
celle des esprits, J. j. rouss. Ilél. v, 3. Le Tasse avait 
cetto organisation particulière du talent, qui le rend 
si redoutable à coux qui le possèdent, stael, Co- 
rinne, xv, fl. || 3" Fig. Constitution d'un Etat, d'un 
fjtablissement publio ou particulier. L'organisalion 
destribunaux. En beaucoup delieux, pendant beau- 
coup d'années, Taspect du pays [la Gaule, durantles 
invasions des Barharesl put rester le même; mais 
1'organisation sociale était attaquée, les membres 
ne tenaient plus les uns aux autres, les muscles 
ne jouaient plus, le sang ne circulait plus libre- 
mont ni súrement dans les veines, guizot, Ilist. de 
la civil, en France, 8o leçon, L'activité de son gé- 
nie [de Napoléon], accoutumé aux soins de 1'Europa 
cntière, n'a plus pour aliments que 1'administration 
decent mille hommes; encore Torganisation de son 
armée est-elle si parfaite qu'à peine est-ce une oc- 
cupation; tout y est déterminé; tous les íils en sont 
dans sa main, sÉoun, Ilist. deNap. viu, 9. || Terme 
de musique. Art d'ajuster un ou plusieurs jeux d'or- 
gues à un elaveein, à un piano. 

— êtym. Organiser. 
\. ORGANISÉ, ÉE (or-ga-ni-zé, zée),par(. passe 

rForganiser i. || Io Qui a reçu une organisation; 
qui est composé d'organes. D'oil vient dono que ce 
corps si bien organise Ne put obligor son hòtesse De 
s"unir au soleil? un ral eut sa tendresse, la font. 
Fahl. ix, 1. La matière la moins organisée ne laisse 
pas que d'avoir, en vertu do son cxistence, une in- 
finité de rapports avec toutes les autres parties de 
Tunivers, buff. Ilist. anim. ch. i. || Les étres orga- 
nisés, ou les corps organisés, les animaux et les 
végétaux. Les trails si nombreux, si diversifiés, si 
frappants qui rapprochent les plantes des animaux, 
et qui semblent nefaire des uns et des autres qu'urie 
seule classe d'èlres organisés, bonnet, Paling. phi- 
los. iv, ). Les animaux et les végétaux, étant pour- 
vus dVganes, ont reçu le nom commun de corps or- 
gan isés, et sont réunis par cette propriété importante, 
al. brongniart, Trailé de min. 1.1, p. 5, dans pou- 
gf.ns. 112° Fig. Qui a reçu une disposition naturelle 
comparée à la disposition organique des corps vi- 
vants. M. de Vence, lui dont latôte est sl bonne, si 
binn faite, si bien organisée, sév. 9 mars tG72. 
Une très-faible partie de ce système [le vrai système 
du monde] fut vaguement soupçonnée [dans l'anti- 
quité] par quelques têtes mieux organisées que les 
autres, volt. Pict. phil. Système. Le succès des 
génies les mieux organisés dépend tout à fait du 
progrès du langage pour le siècle oú ils vivent, 
condillac, Com. hum.11,11, 15. || Êtrebien organisé 
pour, avoir desdispositionsnaturcllcspour. || 3o Dis- 
posé suivanl un ordre comparé à Torganisation des 
ètres vivants. Une administration bien organisée. 

— SYN. SUBSTANCE ORGANISÉE, SUBSTANCE ORGA- 
NIQUE. La prcmièro est ccllc qui presente la texture 
propre à la vie, soitqu'clle fasse actuellemontpor- 
tion d'un être vivant, soit qu'elle en qit été séparée 
et (ju'elle út cesse do vivre. La scoonde est toute 
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subslance définie qui, tirée des corps vivants, est 
susceptible de cristalliser ou de donner des compo- 
sés cristallisables et de se volatiliser à une tempéra- 
ture fixe. Un musole-, un nerf sont des substances 
organisées; Talbumine, lafibrine sont des substances 
organiques. 

2. ORGANISE, ÉE (or-ga-ni-zé, zée), pari. passé 
d'organiser 2.Un elaveein organisé. Une vielle or- 
ganisée. 

1. ORGANISER (or-ga-ni-zé), v. a. || 1° Dçnner la 
disposition qui rend des substances aptes à vivre, à 
être animées. La nature est variée dans Ia forma- 
tion des corps qu'elle organise. || Par extension. 
Cétait un spectre et un fanlôme de ma façon ; un 
homme artificiei que j^vais fait et organisé, balz. 
â Ménage. || 2o Fig. Donner à un établissement 
une formo, en réglor Tarrangement intérieur. Or- 
ganiser une armée, une administration. Napoléon, 
dans Vilna, avait un nouvel ompire à organiser, la 
politique de TEurope, la guerro d^spagne, le gou- 
vernement de Ia France à diriger, ségur, Ilist. de 
Nap. iv, 2. || 3o Disposer, arranger. Organiser une 
partie de plaisir, une partie de jcu. Carnot, dont la 
réputation était immense, dont on disait en France 
et en Europe qu'il avait organisé la violoire, thiers, 
Révolution, xxvui. || 4° S'organiser, v. réfl. Prendre 
la disposition qui rend propre à être vivant. Des 
substances qui s'organis9nt. Tout se meut, s'orga- 
nise et sent son existence; La matière est vivante.... 
st-lambert, Saisons, Été. || Prendre une forme ré- 
gulière. Ce corps, cetto administration s'organise. 

— hist. xive s. Quand on veult bien considerer 
Comme noz corps sont devisez. Et si três bien or- 
ganisez, Tellement que.... 1'Álch. à nat. 102. 

—ÉTYM. Orgartc; provenç. et esp. orjamíar; ital. 
organisare. 

2. ORGANISER (or-ga-ni-zé), v. a. Joindre un 
petit orgue à un forte-piano, ou ii quelque autro 
instrument-semblable dont les touclles mottent Tor- 
gue en action. 

— ÉTYM. Orgue (qui vient du latin organum). 
ORGANISME (or-ga-ni-sm'), s.m. !| Io Terme de 

biologie. Disposition en substance organisée. Lbir- 
ganisme s'étend bien loin dans les machines anima- 
les, et il est arrivé bien des fois qu'on a pris pour 
inorganisé ce qui était trés-organisé, bonnet, Con- 
templ. nat. (Euv. t. viu, p. 4(i. || 2" L'ensemble des 
fonetions qu'exéoutent les organes. LVganisme du 
corps humain. || 3° Corps organisé ayant ou pouvant 
avoir une existence séparée. Une libre musculaire 
estun corps organisé, maisnonun organismo. Sui- 
vant Thétérogénic, il se forme de toutes pièces des 
organismos nouveaux. 

— REM. On a dit que ce mot s'est introduit vers 
1820; c'esl une erreur: il appartientau xvnr siècle. 

— ÊTYM. Organiser 1. 
ORGAMSTE (or-ga-ni-sf), s. m. et j. Cclui, celle 

dont la profession est de jouer de Torgue. Selon les 
diversos façons que Torganiste remue lesdoigts sur 
le clavier.... desc. 1'Homme. |] Fig. Nous présumons 
que ce musicien [un oiseau chanteur] de M. Deshaycs 
est le même que notro organiste; cependant nous 
doutons encore que le chant de cet oiseau imite re- 
gulicrement et constamment les sons successifs de 
Toctave de nos sons musicaux, buff. Ois, t. vn, 
p. 408. 

— hist. xiv" s. Un maistre de chappelle qui on- 
tretient, avec nombre de chantres et.huit enfants 
de choeur, une três bonne musique, est toujours 
un excellent organiste, carl. 111, 5. L'organiste de 
Notre Dame le print pour souffler aux orgues, 
paré, t. 111, p. 087. 

— ÉTYM. L'anc. verbe organer, qui signifiait 
jouer de Torgue (voy. orgue). 

f ORGAN1TE (or-ga-ni-f), s. m. Terme d[anato- 
mie. Nom donné à des corps organisés réguliers de 
forme, mais ne pouvant s^ngendrer les uns les au- 
tres, tels que les globules du sang, lesglobules du 
pus, les granulesd'amidon, les spermatozoides, etc. 

— ÉTYM. Organe, et la finalo diminutive ite. 
f ORGANO-CALCAIRE (or-ga-no-kal-kè-r')_, adj. 

Termo de zoologie. Se dit des cerps organisés qui 
présentent Taspect de la craie durcie. 

f ORGANODYNAMIE {or-ga-no-di-na-mie), s. f. 
Étude de Taction des organes. 

— ÉTYM. Organe, et SOvaiuç, force. 
f ORGANOGÈNE (or-ga-no-jô-iT), adj. Nom don- 

né à Toxygòne, à Thydrogène, à Tazote etau car- 
bone, parce qu'ils sont les éléments essentiels de 
toute organisation végétalo ou animale. 

— ÉTYM. Organe, et Yevf)?, qui engendre. 
f ORGANOGÉNÉSIE (or-ga-no-jé-nc-zio) ou OR- 

GANOGÉNIE (or-ga-no-jé-nie), s. f. Histoire dela 
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manière dont les organes se développent depuis 
Tétat embryonnaire. Les recherches sur Torganogé- 
nie auxquelles je me livre depuis plusieurs années 
m'ont permis d'établir les règles que suit la nature 
dans la formation successive des organes, serres, 
Instit. Mém. acad. scicnc. t. xi, p. B85. 

— étym. Organogène. 
t ORGANOGÊNIQDE (or-ga-no-jé-ni-k'), adj. 

Qui appartient à Torganogénie. 
f ORGANOGRAPHIE (or-ga-no-gra-fie) , s. f. Des- 

cription des organes d'un être doué de vie. 
— ÉTYM. Organe, et ypáçEiv, décrire. 
f ORGANOGRAPHIQUE (or-ga-no-gra-fl-k'), adj. 

Qui a rapport à Torganographie. Affínités organo- 
graphiques entre deuxfamilles de plantes. || Termes 
organographiques, ceux dont on se sert, dans la 
description des animaux et des végétaux, pour dé- 
signer les organes et leurs modifications. 

f ORGANOLEPTIQUE (or-ga-no-lè-pti-k'), adj. 
Propriétés organoleptiques, propriétés par les- 
quelles les corps agissent sur les sens et les autres 
organes. 

— ÉTYM. Organe, et Loimxòç, qui prond, saisit, 
do ),ctê=ív, koqxÊáveiv, prendre; mot dú à M. Che- 
vreul. 

f ORGANOLOGIE (or-ga-no-lo-jie), s. f. Trailé 
des organes. 

— ÉTYM. Organe, et kóyo;, traité. 
+ ORGANOLOGIQUE (or-ga-no-lo-ji-k'), adj. Qui 

a rapport à Torganologie. 
f ORGANON (or-ga-non) ou ORGANUM (or-ga- 

nom'), s. m. Réunion des écrits logiques d'Aris- 
tote. 

— ÉTYM.^Opyavov, Torgane, Tinstrument logique 
par excellence. 

t ORGANONYM1E (or-ga-no-ni-mie), s. f. Art de 
nommer convenablement les organes.- 

— ÉTYM. Organe, et óvup.a ou õvoiLa, nom. 
f OHGANOPATHIE(or-ga-no-pa-tie),s. f. |{ Terme 

do raédecine. Maladie des organes en général. || Ma- 
ladie organique. 

— ÉTYM. Organe, et máOo;, maladie. 
f ORG 4.NOPLASTIE (or-ga-no-pla-stie), s. f. Art 

de modiâer artiíiciellement les formes vivantes. 
— ÊTt M. Organe, et TcXauoeiv, former. 

> f ORGANOPLASTIQUE (or-ga-no-pla-sti-k'), adj. 
|| Io Qui a rapport à, Torganoplastie. || Traitement 
organoplistique, emploi des moyens propres à ac- 
tiver la ténovation organique, ou à aider au déve- 
loppement régulier de Torganisme. |j 2o Qui sert á 
la formaton des organes. Globules organoplastiques, 
nom donné quelquefois aux cellules embryonnaires. 

f ORGANOSCOPIE (or-ga-no-sko-pie), s. f. Exa- 
men des organes. 

— ÉTYM. Organe, et oxotoiv, examiner. 
t ORGANOSCOPIQUE (or-ga-no-sko-pi-k'), adj. 

Qui a rapport à Torganoscopie. 
f ORGANOTAXIE (or-ga-no-ta-ksie), s. /'.Art de 

grouper les êtres vivants d'aprè3 leurs rapports 
d'organisation les plus intimes. 

— ÉTYM. Organe, et táStí, ordre. 
t ORGANOZÒONOMIE (or-ga-no-zo-o-no-mie), s./". 

Traité de Torganisation dans te règne animal. 
— ÉTYM. Organe, Çwov, animal, et vópo;, loi. 
ORGANSIN (or-gan-sin), s. m. Terme de manufac- 

ture. Nom qu'on donne à une sorte de soies lorses, 
qu'on a faitpasser deux fóispar le moulin. Lospoils 
et chaines [du velours fort] seront d'organsin filé, et 
tordu au moulin, ettramé de trame doubléeetmon- 
téc au moulin, letoutcuit, et de bonne, pure et fine 
soie, sans que Ton y puisse employer aucun fleuret 
ni autre ospcce provenus de la bourre de soie, Sla- 
tuts des march. de draps d'or, etc. 9 juill. ísot, 
art. 40. Les soies de Naples, dc Sicile, de Reggio 
sont toutes communes, soit en organsin, soit en 
trame, raynal, Ilist. phil. v, 28. || Fil de chalne, 
voy. fil de trame. 

— ÉTYM. Ce semble un dérivé dc organe, dans le 
sens dMnstrument. 

ORGANSINAGE (or-gan-si-na-j'), s. m. Action 
d'organsiner. 

ORGANSINÉ, ÉE (or-gan-si-né, née), part. passé 
d'organsiner. Soie organsinée ou ouvréo,se dit par 
opposition aux soies gréges. Camelot poil en 5/8; 
chaine, laíno superfine et soie organsinée du poids 
de 30 deniers; trame, poil de chcvreen 2, 3ou4fiis, 
Tableau annexé aux lett. pat. du 22 juill. (780, 
Amiens. 

ORGANSINER (or-gan-si-né), v. a. Tordrela soie 
et la passer deux fois au moulin. M. de Vaucanson 
a donné dans nos rccuoils plusieurs mémoires sur 
son moulin à organsiner, condorcet, Vaucanson. 

— ÉTYM. Organsin. 
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■)• OUGANSINIÍÜR (or-gan-si-neur), s. m. Fabri- 
cant dorgansin. 

ORGASME (or-ga-sm'), s. m. Terme de médecine. 
Augmentation de Faction vitale d'une partie, sou- 
vent aveo turgescence. L'orgasme nerveux dont la 
première éruption des règles est accompagnée, ca- 
banis, Instit. .Vem. scienc. mor. et pol. t. n, p. 207. 
||Fig. Effervescence, transport de Tâme. lis don- 
naient des préceptes pour s'acheminer artificielle- 
ment àcet état d'orgasme et d'ivresse oü ils se trou- 
vaient au-dessus d'eux-mèmes, dider. Opin. des 
anc. phil. (théosophes). 

— hist. xvi» s. Au quel temps le genie de la 
nature commande aux peres de garder soigneuse- 
ment leurs filies de la conversalion des courtisans, 
pour autant qu'il se fait un merveilleux orgísme par 
tout le corpsencette aage, Maladie d'amour,p. \ 10, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. 'OpyaTjjiòç ne se trouvequ'au sens d'ac- 
tion de pétrir, d'huinecter, de pétrir; mais, 
dans le sens que nous lui donnons, il se rapporle à 
òpiáu), être plein d'huraidité, de sue, et, par suite, 
d'eírervescence. 

ORGE (or-j'), s. f. |11" Sorte de grain, du nom- 
bre de ceux qu'on nomme menus grains. De belle 
orge. Cest là [à un autel du temple de Délos] que 
Pythagore venait, à 1'exemple du peuple, offrir des 
gâteaux, de 1'orge et du froment, barthél. Anach. 
ch. 16. H Pain. d'orge, pain fait avec de la farine 
d.'orge. Ces épreuves d'un pain d'orge qu'on mange 
sans étoufTer, de 1'eau bouillante dans laquelle on 
enfonce Ia main sans s^échauder, volt. Pol. et lé- 
gisl. Fragm. hist. sur Vinde, xxx. H Familièremeut. 
Grossier commedupain d'orge, très-grossier. || Fig. 
Entre 1'orge et Tavolne, entre deux objets dont le 
choix est difíicile. Le voilà donc entre 1'orge et l'a- 
voine, mais la plus mauvaise orge et la plus mau- 
vaise avoine qu'il püt trouver, sév. ís aoút toso. 
|| 2o Plante qui produit ce grain. L'orge, coupée en 
vert et donnée largement aux chevaux, mules, boeufs 
et autres animaux de labour, devient pour eux une 
nourriture très-saine et qui vaut mieux que tous les 
remèdes imaginables, genlis, Maison rust. t. m, 
p. 57, dans pougens. l|Orge, genre hordeum, gra- 
minées. ||Orge commune, hordeum vulyare, L. 
|| Orge à 6 rangs, ou carrée, ou d'hiver, hordeum 
hexastichon, 1.1| Orge à 2 rangs, ou paumelle, pa- 
melle, hordeum dislichon, í. i| Orge pyramidale, 
ou riz d'Allemagne, hordeum zeocriton, L. || Orge 
queue dè souris (non cultivée), hordeum rnuri- 
num, L. || Fig. et populairement. Faire ses orges, 
faire bien ses orges, faire bien ses affaires en 
quelque chose, s'y Inrichir (locution tirée de ce 
que faire ses orges signifie, au propre, faire la 
moisson de 1'orge). Je faisais bien mes orges tant 
à Mixco qu'à Petapa, lesage, líach. de Saiam. 
ch. 62. Le neveu de Melchior faisait là ses orges, 
id. Gil Blas, vut, 1.1| 3o Orge est masculin dans les 
trois cas qui suivent. Orge monde, grains d'orge 
auxquels on enlève, par le moyen de la meule, la 
première de leurs enveloppes, qui est fort épaisse. 
II Orge perlé,grainsd'orgedépouillés de leurseconde 
enveloppe, et obtenus en petits grains naturelle- 
ment arrondis, mais entiers et intacts, o'est-à-dire 
sans que la meule les ait ni bmyés ni même entamés 
pour les arrondir. || Orge carré, espèce d'orge dite 
aussi orge d'automne ou de prime, Dict. de VAcad. 
au mot escourgeon. || 4° Eau d'orge mondé ou eau 
d'orge perlé, eau dans laquelle on a fait bouillir 
l'un ou 1'autre de ces orges. II a pris un peu d'eau 
d'orge mondé. On lui a recommandé de boire de l'eau 
d'orge perlé. || Par abréviation, on dit, pour l'une 
et pour 1'autre, de Feau d'orge, et même, simple- 
ment, de 1'orge. Elle a pris son orge. || S" Sucre 
d'orge, sucre dépuré cuit avec une décoction d'orge, 
coloré par quelques gouttes de teinturede safran, et 
qu'on laisse refroidir sans le remuer pour qu'il con- 
serve sa transparence. Si par hasard le papier s'était 
attaché en quelque-lieu [d'un tableau roulé et en- 
voyé], prenez un peu de sucre d'orge, frottez dou- 
cement cet endroit, et le papier se détachera, pous- 
sin, Lelt. i2janv. i6«. j| 6° Grain d'orge, nom 
qu'on donne quelquefois à la grandeur d'une ligne, 
quiestladouzièmepartie d'un pouce. || Grain d'orge, 
nom donnó par les imprimeurs aux notes de plain- 
chant qui sont en losange, et qui valent la moitié 
d'une mesure. H Grain d'orge, se dit pour orgelet. 
117° Toile, linge de grain d'orge, à grain d'orge, 
ou toile, linge grain d'orge, ou, elliptiquement, du 
grain d'orge, toile semée de points ressemblants à 
des grains d'orge. || On dit de même : futaine, bro- 
derie à grains d'orge. 1| 8» Combien vaut l'orgo ? 
nom d'un jeu en forme de dialogue. {| 9° Petite orge, 
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cévadille. || Proverbe. II faut mourir, petit cochon, 
il n'ya plus d'orge, c'est-à-direlamortestinévitable. 

— REM. Orge était autrefois masculin et féminin. 
Bossuet l'a fait masculin: La meule d'un moulin.... 
ne moudra que le grain qu'on aura mis dessous; si 
c'est de Torge, on aura de 1'orge moulu, Élévat. 
sur myst. I, 8. L'Académie le fait féminin, sauf 
pour orge mondé, orge perlé, orge carré; c'est évi- 
demment une exception que rien ne justifie; et les 
personnes qui écrivent orge mondée, orge perlée, 
orge carrée, ont raison. 

— hist. xn° s. De cinq pains d'orge, de deux 
poissons noant [nageant], Bonc. p. )52. || xiiie s. 
Tout fromant, tout blé, tout orge, tout saigle, tout 
pois.... sunt de ia meisme couslume devant dite, 
Liv. des mét. 3)3. Et Rooniax parmi la gorge Trois 
tors li fet fere en une orge, Ren. ) )C)2.1| xv° s. En 
chevauchant parmi nostre pays, ils ont foulé et 
abattu les blés, les orges et les avoines, froiss. n, 
li, 288. Et encor seroit bon, nature, Que vous ces- 
sissiez vostre forge Dorenavant, et que tel orge, 
Cest à dire bestes et gens Et la semence des vivans 
Qui tant est mauvaise et despite.... e. desch. Poésies 
mss. f° 432. || xvi°s. Ils faisoient leurs orges, comme 
l'on dit, en leurscharges, carl. vi, )7. Orge mondé, 
paré, i, )4. Des orges, il y en a et de 1'automne et 
du printemps, ceux de Tautomne sont appelés che- 
valins; ceux du printemps sont appellés paumés ou 
paumoules.... o. de serres, )08. Les orges sont três 
profitables etsains à estre mangés en potage, pellés 
et mundés, id. )09. L'argent quand 1'orge, cotgbave. 

— ÊTYM. Wallon, woig, s. m.; prov. ordi; esp. 
orsuelo; ital. orzo; du lat. hordeum. 

f ORGÉ, ÊE (or-jé, jée), adj. Oú Fon a mis de 
Feau d'orge. Eau de cannelle orgée. 

ORGEAT (or-ja; le t ne se prononce pas et ne se 
lie pas), s. m. Sirop dans lequel entrait autrefois 
une décoction d'orge, mais que Fon fait aujourd'hui 
avec une émulsion d'amandes. Les limonadiers ont 
deux diíférentes préparations d'orgéat, savoir lapàte 
et le sirop, Dict. des arts et m. Limonadier. |{ Fa- 
milièrqment. II est, froid comme une carafe d'or- 
geat, se dit d'un homme qui ne s'anime pas. 

— HIST. xiv" s. Et se nous voulons faire orgeat, 
ostes Fescorche de Forge et le laves en plusieurs 
eaues doulces, puis la cuyses autant que chair de 
vache, puis le broyes trestout en ung mortier, et 
puis destrempesen laitdamelles, et le coules, et le 
cuises à petit feu tant qu'il commence à especir, 
bern. de gordon, Traduct. iv, 4. 

— ÉTYM. Orge. 
ORGELET (or-je-lè; le t ne se prononce pas et ne 

se lie pas; au pluriel, Fs se lie : des or-je-lè-z enfiam • 
més), s. m. Petite lumeur inílammatoire de la na- 
ture du furoncle qui se développe près du bord libre 
des paupières, dite aussi grain d'orge. 

— ÉTYM. Wallon, oriou; diminutif de orgeoí, qui 
se trouve en ce sens dans oudin, Dict. et qui est un 
diminutif de orge. Paré, xv, 5, a orguexl, en ce sens. 

fORGEOLET (or-jo-lè),s. m. Synonyme d'orgelet. 
t ORGEOT (or-jo), s. m. Orge de mars, dans les 

Landes. 
— ÉTYM. Diminutif de orge. 
f ORGERAN (or-je-ran), s. m. Variété de pomme. 
t ORGEU (or-jeu>, s. m. Nom donné, en Norman- 

die, au saumon à son second âge. 
f ORGIAQDE {or-ji-a-k'), adj. Qui a rapport aux 

orgies. 
— ÉTYM. 'Opytaxò;, de õpyioi, orgie. 
t ORGIASME (or-ji-a-sm'), s. m. Terme d'anti- 

quilé greeque. Célébration des mystères, des orgies. 
— ÉTYM. 'Ofrfiaff|iè; (voy. ORGIE). 
f ORGIASTE (or-ji-a-sf), s. m. Celui, celle qui 

fête la fête de Bacchus. 
— ÉTYM. 'OpyiaoTii; (voy. orgie). 
t ORGIASTIQUE (or-ji-a-sti-k'), adj. Qui a rap- 

port aux orgies, au culte de Bacchus. 
— ÉTYM. Orgiaste. 
ORGIES (or-jie), s. f. pi. || 1° Terme d'antiquité. 

Fêtes de Bacchus. Célébrer les orgies. || Fig. Par- 
tout autour de moi mes jeunes élégies Promenaient 
les éclats de leurs folies orgies, a. chén. Élégies, ix. 
|| 2° Débauche de table (au singulier et au pluriel). 
Faire une orgie. Chaque souper était une orgie [chez 
le régent], duclos, (Euvr. t. v, p. 230. II [NéronJ 
vole à des festins au sorlir des supplices, Fait dres- 
ser à la fois des jeux, des échafauds, Et prepare une 
orgie au milieu des bourreaux, legouvé, Êpichar. et 
Nér. i, ). Folie et tendre orgie ! La face rougie, La 
panso élargie, Là chacun est roi, bérang. Cocagne. 

— SYN. orgie, bacciianale. II y a une nuance 
entre ces deux mots qui se prennent souvent Fun 
pour Fautre.Une bacchanale est une réunion de 
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débauche oü il y a beaucoup de bruit, landis 
qu'une orgie peut n'être qu'un souper d'ami3 oú 
Fon a trop bu. 

— HIST. xvi" s. J'ay perdu, Cuisse-né, mon vaga- 
bond courage, Qui fuit tonsaint orgie emporté de ta 
rage.... bons. 912. 

— ÉTYM. Ti opyia, la fête de Bacchus. Les éty- 
mologistes ne sont pas d'aceord sur Forígine de ce 
mot : les uns y voientun dérivé de ÉpyEiv, êopya, 
faire; le mot serait Féquivalent de vá opwp.£va, en 
latin sacra facere, ou, simplement, facere, faire les 
actes sacrés; les autres le rattachent à ópyvi, trans- 
port, òpyáÇetv, être transporté. 

f ORGNE (or-gn'), s. f. Terme rural. Rangée de ja- 
velles placées horizontalement Fune à côté de Fautre. 

ORGUE (or-gh'), s. m. || 1° Orgue hydraulique ou 
orgues hydrauliques, instrument de musique, dans 
lequel le vent était poussé dans les tuyaux par la 
pression de Feau ; invention attribuée à Ctésibius, 
célebre mathématicien d'AlexandrÍe, environ 120 ans 
avant Fère chrétienne. Voyez cette machine éton- 
nante et magnifique, cet orgue hydraulique*com- 
posé de tant departies différentes, de tant de join- 
tures, de tant de pièces formant une si grande 
masse de sons et comme une armée de tuyaux, et 
cependant tout cela pris ensemble n'est qu'un seul 
instrument, tertullien, dans d"ohtigue, Dict. de 
plain-chant, Orgue. 1| 2° Instrument de musique à 
vent, composéde tuyaux de différentes, dimensions, 
communiquantd'une partàunou plusieurs ciaviers 
et jeux de pedales, d'autre à un ou plusieurs souf- 
ílets. Toucher de Forgue. Lè pape Paul 1" envoie 
au roi des livres, des chantres et fee horloge à 
roues; Constantin Copronyme lui envoie aussi un 
orgue et quelques musiciens, volt. An». Emp. 
Charlemagne, 766. Vous opposerez Funivers à la 
rue Saint-Jacques.... peut-être alors auront-ilsquel- 
que honte d'avoir cru que les orgues de la paroisse 
de Saint-Séverin donnaient le ton au reste du monde, 
lo.Dict. phil. Géographie. Lorsque Finstrumenta- 
tion n'avait pas encore acquis dbmportance dans la 
musique d'église, Forgue était presque le seul in- 
strument dont on faisait usage pour ce genre de 
musique,PÉTis,lajVusíque,ii, )0. 11 rFest personne 
qui, après avoir entendu un orgue de dimension 
suffisanle, ne convienne que cet instrument est le 
plus puissant, le plus magnifique, le plus varié de 
tous, celui dont la conception est Ia plus mervcil- 
leuse, Feffet le plus grandiose, Faspect le plus im- 
posant, lafage , Uapport fait d la Sociélé libre des 
beaux-arls sur Vorgue de Vcg li se royale de Saint- 
Denis. L'introduction de Forgue en Europa doit 
être placée suivant Eginhart en 757 ; à cette épo- 
que, Pépin reçut de Fempereur de Constantinople, 
avec d'autres présents, un orgue mécanique, de la- 
dorde, Émaux, p. 418. Iforgue majestueux se tai- 
sait gravement Dans la nef solitaire, L'orgue, le 
seul concert, le seul gémissement Qui mêle aux 
cieux la terre,. v. iiugo, Chants du crépuscule,33. 
L'orgue.... sacerdotal par sa destination, architec- 
tural par sa forme, chef-d'oeuvre de Fesprit humain 
dans sa strueture, d'ortigue, Diclionnaire de plain- 
chant, Orgue. || Orgue expressif ou orgues expres- 
sives, espèce d'orgue, construit de telle sorte que 
Fexécutant peut augmenler ou diminuer à volonté 
et graduellement Fintensité des sons. || Orgue 
pneumatique, Forgue ordinaire. |{ Familiérement. 
Ils sont comme des tuyaux d'orgue, se dit de plu- 
sieurs enfants d'une taille inégale. || II est féminin 
au pluriel. De belles orgues. Clavier d'orgues. 
|| Fig. On croit toucher des orgues ordinaires en 
touchant Fhomme; ce sont des orgues à la vé- 
rité, mais bizarres, changeantes, variables; ceux 
qui ne savent toucher que les ordinaires ne seraieut ! 
pas d'accord sur celles-là; il faut savoir oú sont 
les tuyaux, pasc. Pens. xxv, ) )8, éd. iiavet. || 3° Le 
lieu de Féglise oú sont les orgues. Aller à Forgue, 
aux orgues. II était dans Forgue. || 4° Buílét dorgué 
ou d'orgues, la construction de mtnuiserie qui 
renferme toute la machine d un orgue d'église. 
|| 5° Orgue de Barbarie, instrument portatif fait à 
Finstar de Forgue, et mis cn jeu au moyen d'un 
cvlindre qu'on fait mouvoir. Debraux, dix ans, ré- 
gna sur la goguette, Mit Forgue en train et les 
chceurs des íaubourgs, bérang. Ém. Debraux. || Or- 
gue de Barbarie ,est une corruption pour orgue de 
Barberi, fàbricant de Modène. || L'orguede Barbarie 
s'est dit autrefois cabinet d'orgue. 1| 6° Terme de 
musique. Point d'orgue, trait de Ia partie chan- 
tante pendant lequel Faocorapagnement est suspen- 
du. || Point d'orgue, signe /viqui indique un temps 
d'arrêt, soit pourun trait, soit simplement pour sus- 
pendra la mesure- 117° Ancien terme de fortinç^v 
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tion. Espèce de herse aveo laquelle on fermait les 
portes d'une ville assiégée. || 8o Ancien terme de 
guerre. Machine composée de plusieurs canons de 
mousquet attaohés ensemble, dont on se servait 
pourla défense des brèches dans une ville assiégée. 
|| 9o Orgues géologiques, espèces de puits naturels. 
II10° Terme de marine. Tuyau de plomb qui sertde 
conduite à Teau des dallots, des gaillards et des 
lipnts inférieurs. |] Se dit aussi des montants de la 
poupe. )| 11° Orgue de mer, nom vulgaire donné au 
polypier appelè par des naturalistes le tubipore 
musique (mers de l'Inde, mer Rouge, signalé aussi 
sur les cotes d'Amérique). 1) 12° Le canard siffleur, 
anas penelnpe, L. 

— iiem. Cette différence de geure du singulier 
au pluriel est un bien grand inconvénient, car on 
ne peut pas dire : Gel orgue es't un des plus beaux 
que j'a1e vus. Autrefois TAcadémie donnait le genre 
féminin aux deux nombres, et c'était bien plus na- 
turel; qu'on lui donne aujourd'hui le genre mas- 
culin aux deux nombres, si Ton veut, mais que du 
moins le genre soit constant, pautex. Cette re- 
marque est parfaitement juste. D'après Chifflet, 
Gramm. p. 260, orgue au singulier est mieux mas- 
culin, et au pluriel, mieux féminin. Le meilleur 
parti à prendre pour rompre le moins possible avec 
la tradition serait de faire orgue des deux genres. 

— H1ST. xii°s. EtDavid sunout [sonnait] une ma- 
niere de orgenes, ki esteient si aturné ke Tum les 
liout [liait] as espaldes celi kis [de celui qui les] su- 
nout, /iow,p. )4).|| xixi's. Es sauz[saules]pendismes 
nous nos orgres [organa], Psautier, f° toe. || xive s. 
Orgues sean^et portatives, Uist. litt. de la France, 
t. xxiv, p. 762. Cuides tu que ce soyent des orgues 
Qu^n faict chanter à tous les doisí Nat. à 1'alch. 
722. Et de tous instrumens le roi, Dirai ici commc 
je croi, Orgue.... machaut, dans d'ortigue, Dict. dc 
plain-chant. || xv» s. Et là ouis sonner et jouer des 
orgues aussi melodieusement comme je fis onc- 
ques....FROiss. ii,iii, 15. || xvi° s. Elle faisoit con- 
science d'assister à une noce ou d'ouir sonner d'or- 
gues à une eglise, maro. Nouv. xxx. Fauconnaux, 
verses, fleutes, orgues [pièce d'artillerie], paré, 
Préf. ix. Ny ame si revesche qui ne se sente touchée 
de quelque reverence à.... ouir le son devotieux de 
nos orgues, mont. ii, 363. 

— ÊTYM. Wallon, ôre: proveno. orgue; espagn. 
(irgano; jiortug. orgão; ital. órgano; du lat. úrga- 
num, instrument en général (voy. organe). 

ORGUEIL (or-gheulT, 11 mouillées), s. m. |11° Sen- 
timent, état de Tàme oü nait*une opinion trop 
avantageuse de soi-même. L'orgueil n'est pas tou- 
jours la marque des grands coeurs,coRN. Suréna,v, 
i. L'orgueil se dédommage toujours et ne perd rien, 
lors même qu'il renonce à la vanité, la hochefouc. 
Max. 33. Corgueil ne veut pas devoir, et Tamour- 
propre ne veut pas ^payer, id. ib. 228. La nature, 
qui a sagement pourvu à ia vie de Thomme par la 
disposition admirable des organes du corps, lui a 
sans doute donné Torgueil pour lui épargner la dou- 
leur de conuaítre ses imperfections et ses misères, 
id. ih. Prem. pens. n° 12, L'orgueil qui nait des 
qualités spirituelles est de même genre que celui 
qui est fondé sur des avantages extérieurs, nicole, 
Ess. de mor. i" traité, ch. i. Tout ce qui est au 
monde ou concupiscence de la chair, ou concu- 
piscénce des yeux, ou orgueil de la vie, pasc. Pens. 
xxiv, 32, éd. havet. Jésus-Christ est un Dieu dont 
on s'approche sans orgueil, et sous lequel on s'a- 
baisse sans désespoir, m. ib. xvn, 7. La misère 
persuade le désespoir, Torgueil persuade la pré- 
somption; Tincarnation mor.tre à Thomme la gran- 
deur de sa misère par la grandeur du remede qu'il 
a faliu, id. ib. xu^ 14. lis n'ont pu fuir ou Torgueil 
ou la paresse, qui sont les deux sources de tous les 
vices, id. ib. xn, li. Ô hommcs.... vos maladies 
principales sont Torgueil qui vous soustrait de Dieu, 
la concupiscence qui vous attache à la terre, id. ib. 
xn, 2. Orgueil contre-pesant toutes nos misères : 
ou il cache ses misères, ou, s'il les découvre, il se 
glorifie de les connaitre, id. ib. n, 2. M. d'Aix doit 
èíre bien content que M. d'Arles lui quitte la place; 
appelle-t-on cela de Torgueil? c^n est un au moins 
qui contente fort celui de M. Tarchevéque d'Aix : 
ces deux orgueils, dont Tun demeure et Tautre s'en 
va, s'acoommoderont fort bien ensemble, sév. ♦ déc. 
1689. Les enfers oü il [Alexandre] porte la peine 
éternelle devoir voulu se faire adorer comme un Dieu 
soit par orgueil, soit par politique, boss. la Vailière. 
Elle croyait voirpartout dans ses actions unamour- 
propre déguisé en vertu.... ainsi Dieu Thumiliait 
par ce qui a coutume de nourrir Torgueil, id. Anne 
de Gons. L'orgueil qui monte toujours, id. Uarie- 
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Thér. Vous allez voir une reine qui, à Tcxeraplo de 
David, attaque de tous côtés sa propre grandeur et 
tout Torgueil qu'elle inspire, id. ib. Saint Augustin 
déíinit Torgueil une perverse imitation de la nature 
divine.in. i" sermon, Nativité, fragment d'un autre 
sermon. L'âme regarde ces honneurs que le monde 
vante; .et aussitôt elle en voit le fond, elle voit 
Torgueil qu'ils inspirent, et découvre dans cet or- 
gueil et les disputes et les jalousies et teus les 
maux quhl entraine, id. la Vailière. L'orgueil est 
Tendroit le plus vif du coeur ; pour peu qu'on y tou- 
che, la douleur nous fait jeterde hauts cris, eourd. 
Pensées, t. li, p. 106. Cet bomme qui défendait les 
villes de Juda, qui domptait Torgueil des enfauts 
d:Ammon et d^saü, fléoh. Turenne. Mais, pour 
un vain bonheur qui vous a faitrimer, Gardez 
qu'un sot orgueil ne vous vienne enfumer, boil. 
Art p. n. Je Tai trouvé [Mardocbée] couvert d^ne 
affreuse poussière, Revêtu de lambeaux, tout pàle; 
mais son oeil Conservait sous la cendre encor le 
même orgueil, rac. Esth. n, l. Dois-je au superbe 
Achille accorder la victoire? Son téméraire orgueil, 
que je vais redoubler, Croira que je lui cede, id. 
Iph. iv, 8. C:en est fait : mon orgueil est forcé de 
plier, id. Esth. m, 5. Que son farouche orgueil le 
rendait odieuxl id. Phèdre, m, i. 11 faut définir 
Torgueil une passion qui fait que, de tout ce qui 
est au monde, Ton n^stime que soi, la bruy. 
Théophraste, xxiv. L'orgueil, qui vous tient lieu 
de raison, fait peut-être que les moeurs au dehors 
paraissent égales et uniformes, mass. Caréme, In- 
const. Cest le chef-d'oeuvre de la plus sincère mo- 
destie que d'avouer de Torgueil et les imprudences 
de cet orgueil, fonten. Saurin. Notre orgueil nous 
met si vite au lait de celui des autres, mariv. Ma- 
rianne, xi" part. Nous nous connaissons tous si 
bien en orgueil, que personne ne saurait nous faire 
un secret du sien, id. Pays. parv. part. 4. L'or- 
gueil, joint à une vaste ambition, à la grandeur des 
idées, produisit chez les Romains les efíets que Ton 
sait, montesq. Esp. xix, 9. L'orgueil des petits con- 
siste à parler toujours de soi; Torgueil des grands 
est de nbn jamais parler, volt. Dict. phü. Quis- 
quis, Langleviel. II se pqut que Cicéron, qui d'ail- 
leurs avait souvent vu le peuple romain, le peuple 
roi, lui applaudir et lui obéir, et qui était remercié 
par des róis quhl ne connaissait pas, ait eu quelques 
mouvements d'orgueil et de vanité, id. Dict. phü. 
Orgueil. Piron seul eut raison, quanddansun goút 
nouveau 11 fit ce vers heureux digne de son tom- 

.beau : Ci-glt qui nefut rien; quoi queTorgueil en 
dise, Humains, faibles humains, voilà votre devise, 
id. la Vanité. L^rgueil est le premiei- des tyrans 
ou des consolateurs, dvclos, Consid. mceurs, io. 
L'orgueil humilié et rampant est toujours de Tor- 
gueil, id. ifc. 13. On a bien raison de dire : quand Tor- 
gueil arrive, lapauvretén'estpas loin, picard, Manie 
de briller, m, 18. || Orgueil de..., orgueil inspire par. 
Madame, ignorez-vous que Torgueil de Tempire.... 
rac. Bajaz. 11, I. Nous ne connaissons point Torgueil 
de la naissance, volt. Fanaí. i, 2.j| 2° En bonne part, 
sentimentr.oble,élevé, qui inspire une juste confiance 
en son propre mérite. J'aí Torgueil decroire que je 
nesuis pas indigne de votre amitié, Dict. de l'Acad. 
Leur orgueil foule aux pieds Torgueil du diadème, 
volt. Urutus, i, 4. Plutôt que jusque-ià j'abaisse 
mon orgueil, Jeverrais sans pàlir les fers et le cer- 
cueil, id. Zaire, i, i. J'ai pensé qu'un guerrier, ja- 
loux de sa puissance, Peut meltre Torgueil même à 
pardonner Toffense, id. Alx. iv, 2. Soyez béni, mon 
Dieu, vous qui daignez me rendre L^nnoceuce et son 
nobleorgueil,GiLBERT,Z)ermersi!crs. || FaireTorgueil 
de, être Torgueil de, être un sujet d'orgueil pour. 
Elle fait tout Torgueil d'une superbe mère, rac. 
Iphig. ii, i. La filie d'Alpério, Torgueil de THelvé- 
tie, masson, Helv. m. Un chêne antique, orgueil 
des paisibles hameaux, baour-lorm. dans girault- 
düvivier. || 3° II se dit aussi des cboses qui ont le 
caractère de Torgueil. J'aurais peine à soulfrir Tor- 
gueil de ses reproches, corn. ilédée, ii, b. Uabaisse 
à nos pieds Torgueil des diádèmes, id. Cinna, ui, 4. 
Et c'est là que, fuyant Torgueil du diadème. Lasse 
de vains honneurs.... rac. Esth. i, <• L'orgueil de 
vos attraits pense tout asservir, volt. Marianne, n, 
2. Moi, que je flatte encor Torgueil de sa beauté, id, 
Alz. iv, I. || 4" Faste, pourpre. Leluxe qui Tentoure, 
dont les pauvres et ses créanciers ont souffert; Tor- 
gueil de ses édilioes, que le bien do la veuve et de 
Torphelin, que la misère publique a peut-être éle- 
vés, mass. Avent, llort du péch. || 6° Terme de con- 
struetion. Cale de bois, de pierre, ou de toute autre 
matière dure, qui fait dresser la tête d'un levier 
employé à soulever un corps quelconque et en sou- 
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tient Telfort. On peut trouver aussi que TAcadémie, 
en prodiguant les proverbes,a trop épargné certains 
termes usités des artisans, et qui font des images 
oupeuvent en fournir.... Furetière avait raison de 
regretter le nom énergique d'orgueil, employé par 
les ouvriers pour désigner Tappui qui fait dresser 
la tête du levier, et que les savants appelaient du 
beau mot d'hypomochlion, villemain, Préface du 
Dict. de VAcadémie, 1835. 

— REM. Scribe a employé le pluriel dans sa co- 
médie du PufS, ii, 3 ; « J'aurais mieux aimé ne voir 
chez moi que de bonnes gens, et mon salon est le 
rendez-vous de tous les orgueils, de tous les ressen- 
timentslittéraires. » C. Delavigne avait déjà employé 
ce pluriqj dans le Paria : « Que d^rgueils révoltés! » 
et Duviquet, dans Texamen critique de cette pièce, 
disait: « Cest la première fois que j'ai vu le mot or- 
gueil employé au pluriel ; et je doute qu'il fút possible 
à M. Delavigne d'autoriser ce pluriel par quelques 
exemples. » Duviquet se trompait; on voit dans une 
phrase de Mme de Sévigné, quTl est question de 
deux orgueils. Le pluriel est aussi dans J. Marot. 
 SYN. orgueil, vanité. L'orgueil fait que nous 

nous estimons nous-mêmes au delà de ce qui est. 
La vanité fait que nous voulons être estimés d'autrui. 

— HIST. xi" s. Consels d'orguill n'est dreiz que à 
plus mont [monte], Ch. de Rol. xv. Veez Torgoü de 
France la loée, ib. ccxl. |{ xn" s. ...comment soit Ses 
grans orgueus [son grant orgueil] abaissez et mau- 
mis, Ronc. p. 30. Quant cil est morz qui m'a tolu 
Torguel.... ib. p. 102. Pleined'orgueil et dame sans 
guerdon, Couci, u Tout ce ne lo-je mie [je ne 
conseille]; Que trop sembleroit estre orgoil et des- 
verie, Sax. xxn. || xm" s. Ha! frere, vos orgiols 
vous grevera encore et fera de mescief, Ch. de Rains, 
p. 206. La premiere avoit non Orgnex, L'autre qui 
ne valoit pas miex Fu apelée Vilenie, la Rose, 966. 
|| xv° s. Grand orgueil est tantost mué, a. chart. 
Poésies, p. 720.1| xvie s. Vaincu avez le More et son 
armée; Genes soubmis, ses orgueilz abbatuz, J. ma- 
rot, v, es.Ceux qui condamnent les autres par or- 
gueil, il avient après que Dieu les condamne par 
justice, lanoue, 72. X orgueil ne manque de couvre 
deuil, LEI10UX delincy, Prov. t. n, p. 228. 11 n'est 
orgueil que de pauvre enriclii, cotgrave. Orgueil 
n'a pas bon oeil, id. Ainsi Torgueil de Rome est à 
ce point levé, Que d'un prestre , tout roi, tout em- 
pereur bravé, Est marchepied fangeux; on void, 
sans qu^n s'estonne, La pantoufle crotter les fleurs 
de Ia couronne, d'aub. Tragiques, Misères. 

— ÉTYM. Wallon, orgou, órgou; anc. liégeois, 
orgowe; provenç. orguelh, erguelh, orguoil, orgoil, 
argull; catai, orgull; espagn.^orpuíío; portug. or- 
gulho; ital. orguglio; ano. ital. urgoglio; de Tanc. 
haut aliem, urguoi, remarquable, insigne, urgilo, 
orgueilleux; anglo-sax. orgel, orgueilleux. L'anc. 
liaut-aU. se décompose en ur, us, répondant au lat. 
cx, êt quol, gil, gal, pétulant, luxuriant. 

ORGÜE1LLEUSEJIUNT (or-gheu-lleil-ze-man, 11 
mouillées, et non or-gheu-ieü-ze-man), adv, D'une 
manière orgueilleuse. 11 a répondu orgueilleuse- 
ment. 11 aorgueilleusementparlé de ses richesses. 

— UIST. xi* s. Cil i feront mout orgoillusement, 
Ch. de Rol. eexxx. || xn* s. Ki aucune chose de la 
sainte Escripture traient maliciousement et orguil- 
lousement à lor sens, st bern. 677. || xuT s. Et sa- 
chiés que onquos mais nus pors ne fu pris plus or- 
güilleusement no plus flerement, villeh. lxx. Et li 
soudan respondi orghelleusement, et dist quTl n'i 
partiroientjà, Ch. de Rains, p. 209. De nuit il [le coqj 
chante plus haut et plus orguilleusement, brun. 
latini, Trésor, p. 222. 

— ÉTYM. Orgueilleuse, et le suffixe ment; prov. 
orgulhosamen, orgullosamenl; espagn. orgullosa- 
ment; ital. orgogliosamente. 

ORGUEILLEUX, EUSE (or-gheu-lleú, Heü-z'; 
quelques-uns prononcent or-ghè-lleú; ce qui n'est 
pas bon), adj. H 1° Qui a de Torgueil. Y eut-il jamais 
peuple plus orgueilleux que les Romains, ni qui eút 
ua plus grand mépris pour tous les autres peuples 
du monde? boss. Sermons, líonté et rigueur de Dieu. 
2. Et devant vous Ces maítres orgueilleux lléchiraient 
comme nous, rac. Brit. m, 4. Ou'ont-ils gagné, ces 
esprits orgueilleux Qui menaçaient d'armer la terre 
entière? lis ont vu de nouveau resserrer leur fron- 
tière, id. Poés. div. Idylle sur lapaix. Empêchons, 
croyez-moi, que ce peuple orgueilleux Au fer qui Ta 
dompté iTaccoutume ses yeux, volt. Alz, 1, i. Que, 
dans le fond d^ne de nos provinces à demi barbares, 
un bomme qui aura achelé une petite cbarge et fait 
imprímer des vers médiocres, s'avise d'être orgueil- 
leux, il y a là de quoi rire longtemps, volt. Dict. 
phü. Orgueil. \\'l'enae de médecine. Monomanie 
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orgueilleuse ou ambitieuse, celle qui estcaractérisée 
par un désir exagéré delapuissanceetdeladomina- 
tion. || II se construitaveclaprépositioncie. Ilestor- 
gueilleux d'avoir remporté le.prix. Son coursier.... 
Nage tout orgueilleux de Ia main qui le guide, 
boil. Ép. Passage du Rhin. Orgueilleux de leur 
pompe, etfiersd^n camp nombreux, Sans ordre ils 
s'avançaient d'un pas impétueux, volt. llenr. m. 
D'AilU. tout orgueilleux de trenfe ans de combats, 
id. Ilenri VIII. Le Rhône, Orgueilleux de tomber des 
portes du soieil, masson, Ilelvél. vi. |1 Substantive- 
meut, Je mourrai salisfaite après cet orgueilleux, 
rotr. Bélis. II, <7. Pendapt que les orgueilleux 
seront confondus, vous, fidèles.... vous commence- 
rez à lever la tête, boss. Ánne de Goní. Sa beauté 
la rassure, et, malgré mon courroux, L'orgíeilleuse 
m'attend encore à ses genoux, rac. Andr. u, 5, 11 
fait que tout prospère aux àmes innocenles, Tandis 
qu'eu ses projetsforgueilleux est trompé, id. Eslh. 
i, 1. Cependant Torgueilleuse Tobserve en dessous 
et sourit en seoret de la fierté de son esolave, 
j. J. rouss. Ém. v. || 2° Oü Torgueil se montre. Un 
ton orgueilleux. D'orgueilleux transports, |i 3° Dans 
le langage relevé et poétique, on le dit de cboses 
dont le caraotère ou la grandeur sont comparés à 
une sorte d'orgueil. Le mont Saint-Miohel, ce 
mont si orgueilleux, que vous avez vu si fier, et 
qui vous a vuesi belle, sév. d Mine de Grignnn, 
9 mai 1689. [Les montagnes] Ce sont des monu- 
ments qu'a laissés la nature, D'un monde qui n'est 
plus décombres orgueilleux, masson, Helv. n. 

— HIST. xi" s. Mandez [à] Carlon, al orguillus, al 
fier, Ch. de Rol. m. Li cheval sont orgoillus et cou- 
rant, ib. ccxci. ||xii" 3. Herupoissont prodome, or- 
goillox et gaillart, Sax. xix. Deus me cunseillera, 
qui tuz dis m'est prochiens, Qui rorguilleus abat, 
le povre oste des fiens [fumiersj, Th. le mart. 97. 
j| xm" s. Après se tenoit Courtoisie, Qui moult estoit 
de tous prisie; Si n'ere orguilleuse ne fole, la Rose, 
1237. || xv" s. Les Anglois, qui se trouvoient là bien 
deux mille, se tenorent grands et orgueilleux contre 
les Espaignols, froiss.ii,ii,42. Au moisde decembre 
que la mer estfroide et orgueilleuse, m. ir, m, 47. 
|| xvi" s. Les orgueilleux et fiers, les vivans de ra- 
pine, J. mahot, v, tu. Bon fait battre Torgueilleux 
quandil estseul, leroux de UNCY,Prot!. t. n, p. 262. 

— étym. Orgueil; prov. orguelhos, erguelhos, 
orgoülos ; espagn. orgulloso; ital. orgoglioso. 

fORGYIE (or-ji-ie), s.f. Mesure de longueur des 
Grecs valant 2", tc. SelonCtésias et selon Hérodote, 
les murs de Babylone avaient cinquante orgyies ou 
deux cents coudées royales de hauteur, gosselin , 
Instit. Mém. inscript. et belles-lett. t. vi, p. (28. 
 ÉTYM. "Opyoia, de òpéyío, atteindre, étendre. 
f ORIBCS (o-ri-bus'), s. m. Chandelle de résine 

qui, en certaines provinces, se place dans la che- 
minée. ||Fig. Poudre d'oribus, remède sans vertu. 

— HIST. xvi' s. [Gargantua jouait] à la barbe 
d'oribus, rab. i, 22 (Le Duchat pense que o'est une 
espèce de colin-maillard). 

ORICHALQUE (o-ri-kal-k'), s. m. Primitivement, 
métal fabuleux dont il estquestion pour lapremière 
fois dans Hésiode, bossignol. || Postériaurement à 
Aristote, nom employé par les Grecs et surtout les 
alexandrins pour désigner tour à tour le cuivrepur, 
le laitbn (cuivre et zinc), et le bronze (cuivre et 
étain), rossignol.II Chez les Latins, Torichalque 
désigne ordinairement le laiton. 

— ÉTYM. Lat. orichalcum, du grec òpeíxaXy.ov, 
de õpoc, montagne, xá'xoç, airain. 

I ORICO (o-ri-ko), s. m. Nom sous lequel on a 
désigné le sphiggurus villosus (rongeurs), qui ha- 
bite le Brèsil. 

f ORICOU (o-ri-kou), s. m. Nom vulgaire et 
spécifique du vautour oricou (rapaces), que certains 
auteurs appellentle vautour auriculaire, legoarant. 

•[ OHIDES (o-ri-d'), s. m. Terme de cbimie. Fa- 
mille de corps qui renferme Por. 

— ETYM. Or. 
ORIENT (o-ri-an; le í se lie dans le parler sou- 

tenu), s. m. H l0Le point du ciei oü le soieil se lève 
sur 1'horizon. Ou'IsmaSl en sa garde Prenne tout le 
côté que 1'orient regarde, rac. Athal. iv, 6. Que le 
poete.... prenne pied dans tel siècle ou dans tel cli- 
ma l, qiiil soit du midi, du nord, de 1'occident, de 
1'orient qu'il soit antique ou moderne.... v. mugo, 
Oricntales, príface. H Orient d'été,, onent d'hiver, 
points oü le soieil se leve en èté, en hiver, [| Ce 
pays est à Porient de tel autre, il est situé, à son égard, 
du côté de Porient. |12» Préoisément. Celui des 
quatro points cardinaux oü le soieil se lòve <\ léqui- 
noxe. Entre Torient et le midi. || 3o L orient a une 
carte de géographie, le côtc qui est à nolre droite. 
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|| 4° Fig. Ce qui est comparé à un lever de solei). Les 
six âges, les six pères des six àges, les six merveilles 
de Pentrée des six âges, les six orients à 1'entrée 
des six âges, pasc. Pens. xxv, 99 bis, éd. havet. 
Cette inspiration [de vous faire religieuse], c'est 
votre étoile; elle s'est levée sur votre orient, o'est- 
à-dire dès vos premières années, boss. Sermon pour 
une profess. jour de VÉpiphanie, 2.11 n^ a rien de 
si aimable que 1'enfancedes princes destines à l'em- 
pire.... ce soní des soleils dans leur orient qui réjouis- 
sent les yeux et qui ne les éblouissent pas encore, 
fléch. Mme de Mont. Tant de choses éclatantes ont 
eu leur orient, et leur couchant, volt. Lo«ísA7F, (9. 
li 5° L'ensemble des grands États, des provinces de 
1'Asie (on met une majuscule). Va jusqu'en Orient 
pousser tes bataillonf, corn. Hot. i, (. Personne 
n'en a jamais tant fait [de bruit] dans 1'Egypte, dans 
la Perse, dans les Indes, dans toute laterre, en Orient 
et en Occident; depuis plus de deux mille ans, on 
ne parle que d'Alexandre, boss. ^'ValUère. Dans 
1'Orient désert quel devint mon ennui! rac. 
Bérén. i, 4. .... L'Orient accablé Ne peut plus sou- 
tenir leur eflbrt redoublé [des Rotnains], in. Milhr. 
iii, t. Les lois, les moeurs et les manières, même 
eelles qui paraissent indifférentes, comme la façon 
de se vêtir, sont aujourd'bui en Orient comme elles 
étaient il y a mille ans, montesq. Esp. xiv, 4. La 
coutume était ancienne en Orient d'envoyer étran- 
gler un gouverneur qui déplaisait ; elle était du 
temps des Medes, m. ib. Sire, fépondit le phénix, 
je suis encore trop jeune pour être instruitde 1'anti- 
quité ; je n'ai vécuenviron que vingt-sept mille ans; 
mais mon père, qui avait vécu cinq fois cet âge, 
me disait qu'il avait appris de son père que les 
contrées de 1'Orient avaient toujours été plus peu- 
plées et plus riches que les autres, volt. Princ. de 
Babyl. xi. Tout vient d'Orient, le bien et le mal, m. 
Polit. et lég. Pragm. hist. sur Vinde, xxx. II résulte 
de tout cela [ Pardeur des études orientales] que 
1'Orient, soit comme image, soit comme pensée, est 
devenu pour les intelligences autant que pour les 
imaginations une sorte de préoccupation gcnérale 
à laquelíe fauteur de ce livre a obéi, peut-ètre à 
son insu, v. hugo, Orientales, préface. || L'extrême 
Orient, les parties de PAsie qui sont le plus à Po- 
rient,telles que la Chine et le Japon. H 6° Commerce 
d'Orient, le commerce qui se fait dans PAsie 
orientale par POcéan, à la différence du commerce 
du Levant, qui se fait dans PAsie occidentale par la 
Méditerranée. || 7° Empire d'Orjent, moitié orien- 
tale de Pempire romain dont Conslantinople était la 
capitale, || Schisme d'Orient, la séparation qui eut 
lieu en 862 entre PÉglise greeque et 1'ÉgIise latine. 
|] 8° Grand Orient, espèce de diète formée, dans 
une capitale, des représentants de toutes les loges 
maçonniques des provinces. H Grand Orient désigne 
aussi le lieu oü se tient la réunion. || 9° L'orient des 
perles, le brillant produit par leurs reílets. Les perles, 
comme les coquilles, se dissolvent dans les acides, 
elles peuvent également se réduire en chaux, qui 
bouillonne avec 1'eau, elles ont à très-peu près la 
même densité, la même dureté, le même orient que 
la nacre intérieure et polie des coquilles à laquelíe 
elles adhèrent souvent, bufe. Min. t. vu, p. tes. 

— KEM. Orient et oriental s'étendent souvent, 
par abus, fort au dela de leurs limites; on entend 
plus d'une fois appeler de ce nom les pays d'Afri- 
que, leurs habitants et les choses qui s'y rappor- 
tent. II est bon de prévenir contre cette faute. 

— HIST. xi" s. [II] Conquerrat [àj lui d'ici qu'en 
orient, Ch. deRol. xxix. H xii"s. Cest orient, mendiès, 
E occident, qui vientemprès Septemtrion.... benoít, 
l, v. bi. Li parreins fu ocis e"gist en orient; Car 
saint iglise esteit idunc en creissement, Th. le 
mart. (67. || xm' s. L'endemain au chemin se met, 
Et du cheminer s'entremet Vers oriant la droite 
voie, ruteb. li, (2(. |1 xvi" s. Que celui renonce la 
vie, qui ne se sçait pas tenir joyeux pour elles [les 
dames], lesquelles sont orient de plaisir et midy de 
joye, bien uníque au monde, Nature d'amour, 
f" 20, dans lacurne. Ces deux beaux yeux, ma 
gloire et mon pouvoir, Dont Porient mes, tenebres 
eclaire, desportes, Diane, i, 21. 

í— étym. Provenç. orient, orien; esp. et ital. 
oriente; du lat. orientem, de oriri, surgir, se le- 
ver; de même radical que le grec ôpvup,i. 

ORIENTAL, ALE (o-ri-an-tal,ta-P),adi. |11° Terme 
d'astronomie. Planète orientale, celle qui se leve 
avant le soieil. || 2" Qui est du côté de Porient, qui 
appartient à Porient. Région orientale. Les peuples 
orientaux. Dans les terres orientales de cette partie 
du monde [PAfrique], inconnues des anciens, les 
élépbants se sont trouvés aussi grands et peut- 
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être même plus grands qu'aux Indes, buff. Qua- 
drup. t. iv, p. 254. Son éclat [de Paubej blanchis- 
sait la rive orientale, masson, Uelvét. m, || Les 
Indes orientales, par opposition à Indes occiden- 
tales, qui est une dénomination abusive de PA- 
mérique. || Langues orientales, langues mortes ou 
yivantes de PAsie. || Style oriental, style métapho- 
rique en usage chez les peuples de PAsie, particu- 
lièrement chez les'Hébreux, les Árabes et les Per- 
sans. Les couleurs orientales sont venues comme 
d'elles-mêmes empreindre "toutes ses pensées, toutes 
ses rêveries; et ses réveries et ses pensées se sont 
trouvées tour à tour et presque sans Pavoir voulu, 
hébralques, turquês, persanes, arabes.... v. hugo, 
Orientales, préface. ||iuxe oriental, pompe orien- 
tale, luxe, pompe digne de POrient. || 3" Qui croit 
en Orient, qui vient d'Orient. Plantes orientales. 
|| 4° Pierres orientales, qualification qui, donnéeaux 
rubis, aux saphirs et à la topaze, nTndique pas tou- 
jours le gisement originaire de ces gemmes, mais 
seulement qu'elles sont de qualité supérieure relati- 
vement à d'autres échantillons auxquels on les com- 
pare; en sorte qu'une pierre dite orientale peut 
provenir de contrées tout opposées à notre orient, 
legoarant. Les naturalistes récents ont donné, avec 
les joailliers, la dénomination de pierres orientales 
à celles qui ont une belle transparence, qui en 
même temps sont assez dures pour recevoir un poli 
vif, büff. Min. t. vi, p. 2(3. || Fig. Je ne me mêle- 
rai point de vous en envoyer [.un cuisinierj, à moins 
que ce ne füt une perle si orientale, que l'on fút as- 
suré de n'en avoir aucun reproche, sév. (9 aoút 
(675. || 5° S. f. Sorte de fleur; il y avait une variété 
d'anémone et une de tulipe qui portaient ce nom. 
11 quitte cette fleur pour Porientale, la bruy. xm. 
|| 6° Les Orientales, recueil de poésies de V. Hugo 
qui ont Ia plupart pour objet les scènes de POrient. 
Si aujourdTiui quelqu'un lui demande à quoi bon 
ces Orientales? qui a pu lui inspirer de s'aller pro- 
mener en Orient pendant tout un volume? que 
signifie ce livre inutile de purê poésie.... v. hugo, 
Orientales, Préface Au milieu d'eux [les en- 
fants qui jouent autour du poete] l/Orientale d'or 
plus riche épanouit Ses fleurs peintes et ciselées; 
La ballade est plus fratebe.... in. F. d'aut. (5. Oui, 
monsieur, tel que vous me voyçz, j'ai été une vic- 
time du sonnet, ce qui ne m'a pas empêché de 
donner dans la ballade, dans Porientale, dans 
Piambe, dans la méditation, dans le poême en 
prose et autres délasséments modemes, L. reybaud, 
Jérôme Paturot, i, I. (| 7° S. m. pl. Les Orientaux, 
les peuples de PAsie (avec une majuscule). Abra- 
ham, quoique né vers l!Euphrate, fait une grande 
époque pour les Occidentaux, et n'en fait point 
une pour ies Orientaux, chez lesquels il est pour- 
tant aussi respecté que parmi nous, volt. Dict. 
phil. Abraham. 

— HIST. xiv" s. La mer orientei ou meridionel, 
H. DE MONDEVILLE, f" 88, VerSO. 

— ÉTYM. Prov. et esp. oriental; ital. orientale; 
du lat. orientalis, de oriens, orient. 

t ORIENTALISME (o-ri-an-ta-li-sm'), s. m. 
H 1° Ensemble des connaissances, des idées philo- 
sophiques et des mreurs des peuples orientaux. 
|| 2° Science des orientalistes, connaissance des lan- 
gues orientales. 

— étym. Oriental. 
ORIENTALISTE (o-ri-an-ta-li-st'), s. m. Celui 

qui est versé dans la connaissance des langues 
orientales. ün habile orientaliste. 

— étym. Oriental. 
| ORIENTATION (o-ri-an-ta-sion), s. f. Art de 

reconnaltre Pendroit oü Pon est, en déterminant les 
points cardinaux. || Position d'un objet relativement 
aux pôles. || Terme d'astronomie. Disposition con- 
venable desappareils d'observation. || Terme de ma- 
rine. Disposition convenable des vergues etdesvoiles. 

— étym. Orientar. 
ORIENXÉ, ÉE (o-ri-an-té, tée),porí. posse d'orien- 

ter. Disposé suivant Porient. Les anciennes églises 
sont presque toujours orientées, sans doute en vertu 
d'un symbole ; le prêtre à Pautei regarde POrient 
d'oü nous est venue la lumière. Que les bois, les 
prés.... villages, abbayes, pônts, chemins, y fussent 
distingues par noms et figures, placés dans leur 
vráie distance naturelle, orientés et levés géomé- 
triquement, vauban, Dime, p. 227. || Maison bien 
orientée, mal orientée, maison bien ou mal expu- 
sée. || Absolument. Edifice orienlé, édifice dont les 
quatre faces répondent auxquatre points cardinaux. 

t ORIENTEMENT (o-ri-an-te-man), s. m. Etat de ce 
qui est oriente. || Etat d'un édifice auquel on a donne 
Pexposition la plus convenable à sa destination, 
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|| Terme de marlne. Résullat, do rotlentatian, en 
parlant dos vergues etdes voiles. Bon orientement. 

— ÈTYM. Orienter. 
01UENTER (o-ri-an-té), v. a. || 1" Disposer une 

chose selon la situation qu'eUe doit avoir par rap- 
port. à 1'orient et par conséquent aux trois autres 
points cardinaux. Le plus difficile fut d'orienter ce 
nouvel instruraent, c'est-à-diro de bien plaoer le 
cerole de cüivre vertical dans lê plan du méridien 
céloste, BA1LLY, Ilist. dc Vaslr. anc. p. 41. || 2" Orien- 

■ ter un plan, y placer I<t rose des vents pour faire 
connallre la posilion des objets représentés sur le 
dossin, Les cartes des côtes de Franoe, quMlréduisit 
par ordre do M. de Seignelay cà la même éóhelle et 
orienta dc mòrr.e façon, et .qui composent le pre- 
mier volume du Neptune français, fonten. Sau- 
reur. || Fig. Je n'ai rien fait qu'orienter la carte de 
rAcadémie, pour en montrer le midi ou le septen- 
trion ; j'ai fait voir les vrais illustres d'un côté, et 
de rautre les dignes objets de la risée publique, 
FliltETtÈRE, 3e factum, t. i, p. 325. || 3" Teme de 
marine, Orienter les voiles, les brasser de manière 
qu'elles rcooivent le vent. || Par extension, disposer, 
arranger, mettre en place. j| V. n. Un navire oriente 
bien, lorsquMl est gréé ou installé favorablement 

■ pour la marche. || On dit semblablement; cetle voile 
oriente bien. ||4° S'orienter, v. re/í. Reconnaltre 
Forient et les autres points du lieu oú Ton est. En 
nous oricntant pour lever nos cartes, il a faliu tra- 
cer des méridiennes, j. j. roussead, Êm. m. || Fig. 
Se mettre au courant, être au courant, se recom- 
naitre. II s'oriente dans cetle région lointaine [une 
cour du Nord], comme s'il en était originaire, la 
uruy. v. .1'aurai 1'honneur d'écrire à votre Altesse 
Royale dês que nous nous serons un peu orientes, 
volt. Lclt. au pr. roy. de Pr. Sõ. Mais je m'oriente 
au portrait que vous faites, pibon, Mélrom. i, t. 

— 11IST. xv!" s. Une pierro bien orientée, cot- 
CRAVE. 

— ÈTYM. Orient. 
-}■ ORIÊNTECR (o-ri-an-teur), í. m. Appareil des- 

tine à former le midi vrai pour chaque jour de 
1'année. 

— ÈTYM. Orienter. 
OR1ÈRE (o-riè-r1), s. f. Terme rural. Bord des 

champs entourés de haies et de fossés. 
— HIST. xn" s. Òr fu Geris lez 1'oriere dei bos 

[bois], Ruoul de C. (32. 
— ÈTYM. Lat. orarius, de ora, bord (comparez 

orée). 
ORIFICE (o-ri-li-s'), s. m. || Io Ouverture plus ou 

moins étroite qui conduit à quelque cavité. J'ai vu 
sur la coupe huit points hoirs qui, examinés au 
microscope, nTont paru être les orifices de huit 
gros vaisseaux, bonnet, Vs. feuilles plantes, 
5° mém. || Par analogie. Ces lacs offrent un nouveau 
genre de beautés en rélléchissant dans leurs eaux 
tranquilles les orifices des valides, bern. bf, st-p. 
jitude v. || 2o Nom que porte en hydraulique toute 
ouverture qui donne éooulement à un liquide oon- 
tenu dansun vase. Orifice en mince paroi. L'expé- 
rience a appris qu'un orifice circulaire d'un pouce 
de diamètre percé dans une mince paroi, sous qua- 
tro pieds de charge, fournit dans une. minute de 
temps 6436 pouces cubes d^au, brisson, Traité de 
phys. t. i, p. 202, dans pougens. || 3'' Toute ouver- 
ture qui sert d'entrée ou d'issue à quelque partic 
inférieure du corps, ou qui fait communiquer des 
cavités les unes avoc les autres. bes orifices de Tes- 
tomac. I.'orifice de la matrice. 

— ÈTYM. Provenç. orifici; esp. on/tcio; ital. orí- 
fisio; du lat. orificium, de os, oris, bouche, ouver- 
ture (voy. oral) , ct facere, faire. 

ORIFLAMME (o-ri-fla-m'), s. f. Petit étendard fait 
il'un tissu do soie do coulcur rouge tirant probable- 
ment sur Torangé, que nos anciens róis allaient 
recevoir des mains de Tabbé à Saint-Denis en par- 
tant pour la guerre. Faire entror dans toutes les 
conversations ses aíeux paternels et paaternels, ct 
y trouver place pour 1'oriflamme et pour les croi- 
sades, la bruy. vui. Le roi Louis XI, pour entreto- 
nir cette disposition dans les'esprits, parut vouloir 
prèsenter la bataille, et prit Poriílammc aveo des 
cérémonies toujours itnposantcs pour le peuple, 
ddclos, (Euv. t. n, p. 265. Lo bouclier tombé du 
ciei dans Tancienno Rome, 1'oriflamme apportée à 
íjaint-Denis par un ange, toutes ces imitations du 
Palladiura de Troie, ne servent qu'à donner à la 
vérité l'air de la fable, volt. Mceurs, to, 

— HIST. xi's. Gefroid d'Anjouportetl'orie flambe, 
C/i. de Hol. ccxxni. || xn0 s. Dunc respondi li co- 
nestables, Chevalers proz ct covenables, Qui l'ori- 
(lambe des Franceis Portout,, saive ert [était] mult 
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et cbrléis, bénoit, n, 3415. E porteir en bataille son 
oireflor, Gerard de Itossillon, p. 325. || xin* s. Re- 
quourent ceie part, oü virent 1'oriflour, nu cakge, 
auriflamma. || xivs. Oriflamme est une baniere Au- 
ounpoi plus forte que guimple, Decendal roujoiant 
et simple, Sans po.urtraiture d'autre afaire,guiart, 
dans nu cange, ih. Le service du fief est tel qiTil [le 
seigneur] en doit porter en la bataille et es osts Po- 
riflambe saint Denis, toutes les fois que le roy 
ostove [va en guerre]; et le roy .la doit venir 
querre par grant devotion et prendre congié 
aux martyrs, avant qu'il mangue [mange]; et quant 
i! se part de Feglise, il s'en doit aller tout droit l/t 
oü il meut, sans tourner ne çà ne là pour autre 
besongne, Chr. dc Sl-Denis, t. i, p. 223, dans la- 
curne. || xv s. Et pour haréiesse Fermer en toy, 
fenvoya sa haultesse L'aurinamme, qui fafaitsei- 
gneurir, eu. d'orl. Compl. de. la Francc. Et tenoit 
en sa main une lance à quoy Toritlamme estoit at- 
tachie, d'un fermeil samit, à guise de gonfanon ít 
trois queues, etavoit entour houppes de soie verte, 
nu cange, auriflamma. Et siportez seul d'entrc les 
roys,oroy, Poriflambeen bataille, c'est àsçavoirun 
glaive tout doré oü est attachée une banniere ver- 
meille, in. ib. Dame Jehanne.... vous estes son ori- 
flàmble [do Charles VII], Et celle en qui mieux y [il] 
se fie, Mijst.du siege d'Orléans, p. 720. La rouge cou- 
leurou vermeille est de grant estatetdignité, et bien 
nous le demonstre 1'auriflame du ciei miraculeuse- 
ment aux roys gauloys envoyée, qui estoit de cesto 
couleur, affin de les animer à vertu et courage, 
magnanimité et prouesse; cesle auriflame estoit en 
forme d'ungestandardde sove rouge, bel etplaisant, 
et merveilleux-à veoir, sicille, le Blason des cou- 
leurs, édit. cociieris, p. 33. ||xvi° s. Un an après 
vint un gros maraut qui contrefaisoit le ladre, se 
mit à la porte du temple, desployanl son oriflan, 
qui estoit un couvrechef, sus lequel posa. son baril 
et plusieurs especes do petite monnoye, paré, 
XIX, 23. 

— ÈTYM. Provenç. auriflan, auriflamma, auri- 
flor; port. auriflamma; \l3.\. oriaftamma; bas-lat. 
auriflamma, oliflamma, aurcaflamma; du lat. ott- 
rum, or (voy. or 2), et (lamma, flamme, ban- 
derole. 

f ORIFOUME (o-ri-for-m'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui a la forme dune bouche. Orifice 
ori forme. 

— ÈTYM. Lat. os, oris, bouche, et forme. 
ORIGAN (o-ri-gan), s. m. Genre de la famille des 

labiées, dont 1'espèce la plus répandue chez nous 
est Torigan commun, oríponwnniuigore, i. 

— HIST. xvi* s. La tortue, lorsqu'elle a mangé de 
la chair de serpent, mange de Torigan, autrement 
marjolaine sauvage, paré, Anim. i. 

— ÈYTM. "Wallon, oréke; provenç. origami; cat. 
orenga; esp. orejano; port. ouregão; ital. origano; 
du lat. origanum, qui est le grec òptyavov ou 
òpeíyavov, do õpo?, montagne, et yávugai, se plaire : 
plante qui se platt sur les coteaux. 

f ORIGÉNISME (o-ri-jé-ni-sm"), s. m. Doctrine 
d'Origène; mélange de chrislianisme et d'orienta- 
lisme. 

ORIGINAIRE (o-ri-ji-nê-r'), adj. 1| 1° Qui tire son 
origine de tel ou tel lieu, de telle outelle source. Le 
tabac est une plante originaire d'Amérique. Vous 
rogardez mon habit qui n'est pas fait comme les 
autres; mais je suis originaire de Naplos, à votre 
service, et j'ai voulu conserver un peu la maniüre 
de s'habiller et la sincérité de mon pays, mol. 
Pourc. i, b. Denys Longin était d'Athènes, mais 
il était originaire do Syrie, rollin, Jlist. anc. (Euv. 
t. xi, 2' part. p. 64» dans pougens. Les arts qu'il 
[Pierro le Grand] a transplantés ont,.en fruetifiant, 
rendu témoignage àson génie; ils paraissent au- 
jourdTiui originaires des pays mêmes oü il les a 
portes, volt. Russie, n, 17. On ne s'avise P0'"' üs 
penser que les chenilles et les limaçons d'une 
partie du monde soient originaires d'une au- 
tre partie; pourquoi s'étonncr qu'il y ait en Amé- 
rique quelques espèces d'animaux, quelques races 
dTiommes semblables aux nôtçes V in. ilaiurs, 146. 
La famille de Phélypeaux est originaire de la ville 
do Blois, oü elle était connue même avant le com- 
mencement du xv' siècle, condohcet, ilaurepas. II 
y a longtemps qu'on dit que toutes nos connais- 
sances sont originaires des sens; cependant les péri- 
patéticiens étaient si éloignés de connaitre cetle 
vérité que, malgré 1'esprit que plusieurs d'entro 
eux avaient en partage, ils ne 1'ont jamais su dé- 
velopper, et qu'après plusieurs siècles, c'était encore 
une découverte k faire, condill. (Euv. t. m, p. 6, 
dans pougens. Dans le système des idées originaires 

ORI 

des sens, rieh n'est si frivole qüé de raisonnef súr 
la nature des choses ; nous ne devons étudier que 
les rapports qu'elles ont à nous; c'est tout ce que 
les sens peuvent nous apprendre, id. Art dé penser, 
i, 11.1| 2° Qui est à 1'origine. Vice originaire. On 
ne peut pas prouver par des contrats originaires 
que les justices, dans les commencements, aient 
été attachées aux fiefs, montesq. Esp. xxx, 22. Un 
être suprême, intelligent, infini, et la cause origi- 
naire de tous les êtres, volt. Traitémétaph. ch. 2. 
Ce n'est pas une légère entreprise de démêler ce 
qu'il y a d'originaire et d'artificiel dans Ia naturt 
actuellede 1'homme, j. j. rouss. Inég.Préf. || Languc 
originaire, langue maternelle ; peu usité en ce sens. 
II [Ma^herbe] ne voulait pas que l'on fit des vers 
qu'en sa langue originaire, racan, Yie de Balherbe. 
|j3° Terme do palais. Qui est principal, qui est la 
chose principale. Demande originaire. |{ Demandeur 
originaire, se dit de celui qui a fait la première 
demande, ou qui a commencé le procès. 

— HIST. xvt" s..J'ai veu entre les mains de Mon- 
sieur Gilot lapiece originaire [Foriginal], n'AUB. 
Fcen. 11, 12. Le demandeur originaire, Nouv. coust. 
génér. t. 1, p. 913. 

— ÈTYM. Lat. originanus, de origo, origine. 
ORIG1NAIREMENT {o-ri-ji-nê-re-man),adti. Dans 

Torigine, primitivement. Ce mot vient originaire- 
du grec. Cette famille estoriginaircmontallemando, 
L'opinion la plus singulière cfAnaximandre estd'a- 
voir pensé qu'originairement les hommes ont été 
poissons, condil. Ilist. anc. in, t4. 

— ÈTYM. Originaire, et le suffixe mení. 
I. ORIGINAL, ALE (o-ri-ji-nal, na-1'), adj. 

|| 1° Qui a un caraotère d'origine, primitif. Le ta- 
bleau original. Les textes originaux. J'ai lu la let- 
tre originale. L'édition originale d'un livre. La copie 
originale d'un tableau. II a publié avec toutes les 
pièces originales la malheureuse histoire du prince 
Alexisson fils, fonten. Csar Pierre. Ce grand au- 
teur [Descartes] avait laissé beaucoup à deviner, à 
éclaircir; et, selon le caractère des livres originaux, 
son livre éiait propre à en produire plusieurs autres 
encore assez originaux, m. Lahirr. 11 faut avouer 
que les caractères originaux des pruples, s'eíraçant 
de jour en jour, deviennent en mime raison plus 
diffioilesà aaisir, j. j. rouss. Ém. *. || II se dit des 
auto irs dans le même sens. Porti r dc la lumière 
part 1111 oü les auteurs originaux auront, selon leur 
cout ime, laissé beaucoup d'obscurit«, fonten. Boer- 
ham-e. H Le texle original de la Bi ale, le texto hé- 
breu tel qu'il a été transmis de rosnuscrit en ma- 
nuscrit. || 2° Qui paraft inventé, imagino sans 
modéle ou souvenir antécédent. Pe-isée, expression 
originale. Ils n^nt rien d'original st qui soit àeux; 
ils ne savent que ce qu'ils ont ap:ris, la ubuv. i. 
|| 3° Qui est marqué d'une marqut propre. Le jeu 
dè cet acteur est original. X mesurs que l'on a plus 
d'esprit, l'on trouve plus de beautés iriginales; mais 
il nefaut pas être amoureux ; car, quand Ton aime, 
Pon n'en trouve qu'une, pasc. les Passions de l'a- 
mour. X mesure qiTon a plus d'e«prit, on trouve 
qu'il y a plus d'hommes originaux, m. Pens. vn, t. 
Corneille ne peut être égalé dans les endroits oú il 
excelle, il a pour lors un caractère original et ini- 
mitable, la bruy. t. Tout le mondo fut frappé de 
1'esprit original qui brHle dans 1'ouvrage; font. New- 
ton. L'esprit original, qui est ardent, vif et hardi, 
peut n'6tre pas toujours assez mesuró ni assez cir- 
conspcct, id. Tschirnhavs. Le moyen le plus sim- 
ple pour juger quelle langue excelle dans un plus 
grand nombre de genres, ce scrait de compter les 
auteurs originaux de chacune, cÓndillac, Connais. 
hum. 11, 1, ia. Le chantre d'Éden est devenu ori- 
ginal on s'appropriant des richesses étrangeres, cha- 
teaubr. Génie, 11, 1, 3. || 4° Qui agit, qui se comporte 
sans imiter personne. Vous connaissez le gros abbé 
et la joie qu'il ad'épargner sonpapier.... pour moi, 
je le trouve original sur Féconomie, comme Tabbé 
de la Victoire sur Tavarice, sév. 2 oct. 1676. L'ori- 
ginale femme, tenez, vous la reconnaitrez bien à ce 
qu'elle nTécrit, mariv. Pays. paru. part. 4. II y a 
peu d'hommes vraiment originaux; presque tous se 
gouvernent, pensent et sentent par Tinfluence de la 
coutume et de Téducation, volt. liem. Pens. Pasc. 
4 5. Dufresny, original et neuf sans cesser d'être vrai 
et naturel, iTalemb. Élog. Deslouches. Moi, je ne 
copie personne, madame, je me pique d'étre origi- 
nal, boissy, Français d Londres, sc. 12, || 5° En 
mauvaise part, singulier, bizarre. On n'est pas plus 
original que lui. Manières originales. || 6" S. m. Mi- 
nute, manuscrit primitif d'un lexte, d'un acte, etc. 
L'origmal d'un contrai. Collationné àToriginal. Les 
originaux de ces pièces sont perdus. Copie surTorJ* 
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ginal. Ijí" toxte, par opposition à traduction. La 
traduction s'éloigne de 1'original. L'on voit par cet 
exemple combien il est important de consulter les 
originaux, et de ne les pas citer sur la foi des tra- 
ducteurs, holun, TraM des Ét. i, 2. || L'original 
hébreu, le texte hébreu de la Bible. || 8o CEuvred'art 
qui est un type et non une imitation. Ces statues 
[antiques], qui n'étaient que des copies deVhomme, 
sont devenues des originaux, buff. More. choisis, 
p. 42. || Particulièrement. II se dit des -peinlures, 
sculptures, etc. par rapport à leur authenticité. L'o- 
riginal de cette statue est à Home. L'original et les 
copies. II a des originaux des meilleurs pointres. 
119° Personne dont on a fait le porlrait. Qui donne 
le portrait, promet Voriginal, corn. Suile du Menl. 
iv, 2. Ce qui est plaisant, c'est que cet original [le 
portrait de Mme de Grignan dont on avait fait des 
copies] ne me parait plus entier ni précieux : cela 
me blesse le coeur, sév. 343. Bien loin de croire 
comme eux [les idolâtres] que quolque divinité ha- 
bite dans les images, nous ne leur attribuons au- 
cune vertu que celle d'exciter en nous le souvenir 
dos originaux, noss. Expôs, doctr. cath. 5. Le con- 
cile de 'frente défend cxpressémentd'y [aux images] 
croire aucuno divinité ou vertu pour laquelle on les 
doiv; révérer.... et veut que tout rhonneur se rap- 
porle aux originaux quYlles representem, m. Exp. 
dc la doctr. cath. 5. L'injure faite à fimage re- 
tombait sur 1'original, in. Iltsl. 1, 41. || 11 se dit, au 
mème sens, des choses dapres lesquelles on copie. 
Ce peintre n'imite auoun maltre, la nature est son 
unique original. L'original d^près lequel il peint 
est une copio d^n tableau de Lesueur. Quolle va- 
nité que la peinturc qui attire Padmiration par la 
ressemblance des choses dont on n'admire pas les 
originaux! pasc. Pens. vu, 31, éd. iiavet. || Modele 
d'aprtís lequel dessine un élcve. |1 10" Fig. Cé qui 
sert de modele à quelque chose ou à quelqu'un. 
I.e comte de Gramont, qui est en possession de 
dir.e toutes choses sans qu'on ose s'en fâcher, écrivit 
à Rochefort le lendemain [de sa promotion] ; Mon- 
seigneur.... mon père est 1'original de ce style; 
quand on (U marechal de France Schomberg.... il 
lui écrivit : Monseigneur.... sév. d Uussij, o aoút 
4 075. Cétait 1'original [une demoisolle] que toutes 
les femmes copiaient pour le goüt des habits et 
1'air de la coiffure, hamilt. Gramm. 7. Les lois de 
Crète étaient 1'original de ccllcs de Lacédémone, et 
celles de Platon en étaient la correction, montesq. 
Esp. iv, 6. L'originaI do la comédie bizarro du Fes- 
tin de Pierre est de Tirso de Molina, auteur espa- 
gnoL volt. Vie dc Molière. || Type idéal. Ou'on ne 
souíaite pas nítment une beauté, mais l'ony désire 
mille circonstances qui dépendent de la dispnsition 
mi l'on se trouve; et c'est en ce sens que Ton peut 
dire que chacun a Toriginal de sa beauté, dont il 
cherche la copie dans le grand monde; néanmoins 
les femmes déterminent souvent cet original, pasc. 
Pass. de Vamour. II regarde avec respect la ten- 
dresse que j'ai pour vous; c'est un original qui lui 
frtit connattre jusqu'oü Io cccur humain peut s'é- 
tendro, sév. 20 oct. tc79. Dans tout le cours de sa 
vie et de ses actions, elle a exprimé ce parfait ori- 
ginal [de la femme forte] par sa générosité natu- 
relle, par le bon usage des biens et de la fave.ur.... 
flécu. Mme de Mont. lis [Moíse et Élie] viennent 
adorer celui qu'ils avaient figuré, et rendre à ce di- 
vin original la puissanca et la gloire qui appartion- 
nent à lui seul, mass. Pelit car. Respcct. || 11" Celui 
qui est le premier en excellence dans un genre, 
sans avoir eu do modèle. Les anciens sont des origi- 
naux, et on les étudie comme tels. Voiturc est l'u- 
nique original des choses galantes, pelusson, Pré- 
face sur les ceuvrcs dc Sarasin. Je ne sais si le 
norabre do nos oxcellenls originaux, quelque borné 
qu'il soit, ne l'est pas encore moins que celui dè 
nos honncs traduclions, iTouvet, liem. Ilacine, 
p. 220. dans pougens. || Ironiquoment. Pourquoi 
vouloir obliger le ministre Jurieu, un si grand ori- 
ginal en mnlière do théologie, à suivre les senti- 
ments do Bullus? noss. (>" aeert. 82. |] 12" Source 
première (sens aujourd'hui peu usité). Nous avons 
cté hien aises d'apprendre par vous les nouvelles do 
Mcssine; vous nous avez paiu original, à cause du 
voisinage [en Provcnce], stív. d Mme de Grignan. 
28 ma rs 1670. || D'original, loc. udv. Sans avoir été 
suggéré par un modèle. Hé bien, monsicur, le tour 
cst-il d'origtnal ? Pour unojeune lille clle n'en sait 
pias mal; De ces ruses d'amour la croirait-on capa- 
hle? mol. Éc. des mar. n, 8. || Do sourcc direcle. 
Les nouvelles que je vous mande sont d original; 
c'est do Gourville qui était avec Mme de I.onguc- 
ville, fjuand elle a rcçu la nouvelle, sév. 20 juin 
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1672. Je vôus remercie mille fois de m'avoir si bien 
conté cette histoire d'original, m, 48 oct. 4671. 
|| Savoir une chose d'01'iginal, la savoir de source, 
de ceux qui Pont vue ou faite. Bien n'est plus-cu- 
rieux que de savoir d'original ce qui se passe dans 
cette maison, sév. 388. II prétend le savoir pour- 
tant d'original, th. corn. D. César d'Avalos, v, 2. 
Je ne raconte rien que je ne sache d'original; je Pai 
appris de Sethon, la brut. v. Ce grand esprit 
[Pascal] croyait toujours voir un abime à son côté 
gaúche, et y faisait mettre une chaise pour se ras- 
surer : je sais Phistoire d'original, labbé boileau, 
Leltres, t. 1, lett. 29. || Terme de théâire. Jouer un 
rôle d'original, créer ce rôle (ce dernier terme est 
seul usité aujourd'hui). H 13° S. m. et f. Un ori- 
ginal, une originale, personne qui pousse la singu- 
larité jusqu'à faire rire. Cest une originale, une 
vraie originale. Cest un grand original. Wme de 
Moreuil était personne de mérite, femme d'un ori- 
ginal de beaucoup d'esprit, st-sim. 44, 3. De tels 
originaux sont si divertissants 1 barthe, Fausses 
infidét. sc. 4. Quoiqu'il soit, m'a-t-on dit, un franc 
original, bestouch. Glor. m, 3. || Original sans co- 
pie, homme qui se fait remarquer par ses singulari- 
tés. Quand on veut ridiculiser quelqu'un, on dit or- 
dinairement que c"est un original sans copie, 
boursault, Lett. nouv. t. 11, p. 267, dans pougens. 
J'ai déjà parlé ailleurs de Courcillon, original sans 
copie, st-sim. 260,238. || Original sans copie, a été 
dit sans idée de raillerie. Vous avez perdu votre l»on 
et fidèle ami le duc de Saint-Aignan.... quand la 
mode viendraitde faire des parallèles dans les orai- 
sons funèbres, je n'en souffrirai jamais dans la 
sienne; car il était assurément unique en son es- 
pòce, et un grand original sans copie, sév. ò Bussy, 
4 7 juin 4 687. ||Original sans copie, se dit aussi quel- 
quefois des choses. Tout ce que vous dites de lui 
est admirable : ce sont des originaux sans copie, 
que les traits que vous donnez, sév. 343. || 14" En 
original, loc. adv. Dans le texle primitif. Ce traité 
existe en original dans les archives. Je vous envoie 
en original un morceau de la lettre de sa femme 
[Mme de Coulanges]; il me semble que ce qu'elle 

-mande est curieux, sév. 7 juill. 4680. || 15" En 
propre original, dans la réalitémême. Un Florentin, 
nommé le Hagnifique, La possédait [Ia libéralité], 
en propre original, i.a font. Magn. || En personne. 
Qui, madame, vous-même en propre original,' be- 
gnabd, les Méncchmes, 1, 3. Crispin : Est-ce là 
M. Oronte, mon illustre heau-père? — La Branche ; 
Oui, vous le voyez en propre original, le sage, 
Crisp. riv. de son maítre, 7. . 

— UEH. Bouhours constatait que original dans 
ces locutions : esprit original, manières originales, 
auteurs originaux, était devenu assez commun; 
mais il en contestait 1'élégance. Ce que ce néolo- 
gisme pouvait avoir d'inélégant a disparu. 

— H1ST. xiv s. Qdant il eurent deslruit tout Lori- 
ginal de celle lignée, Chr. de St-Denis, 1.11, f" 37, 
dans lacurne. |{ xvi* s. Andronicus, ayant recouvré 
les originaux [des écrits d'Aristote], les meil en lu- 
miere, et escrivit lessummairesque nous avons main- 
tenant,AMYOT,S!/Wo, 63.Etsçay bien lenom de ceux 
quivousendonnecontla copie originale, Sat. Mén. p. 
220. Les originaux do Tentreprise d'Amboise avoient 
esté mis endeposl entre les mainsdevolrepere,n'AUB. 
Fie, xxiv. Une pourlraiture qui aura esté contre- 
faite à 1'exemple d'une autre pourlraiture, lacontre- 
facture ou pourlraiture qui aura esté faite, ne sera 
jamais tant estimée comme 1'original, palissy, 65. 

— ÉTYM. Prov. et esp. oriffOTaí; ital. originale; 
du lat. originalis, de origo, origine. 

f 2, ORIGINAL (o-ri-ji-nal), s. m. Voy. orignal. 
ORIGINALEMENT (o-ri-ji-na-le-man), adv. D'uno 

manière originale. 11 pense, il s'exprime origina- 
lement. 

HtST. xvi" s. Telles sont les promesses origi- 
nalement escritos au vieux et nouveau testament, 
PALISSY, 98. 

— ÉTYM. Originale, et le suffixc menl; prov. ori- 
ginalment; ital. originalmente. 

OU1G1NALITÉ (o-ri-ji-na-li-té), s. f. || 1° Qualité 
de ce qui est original. II est difticile de connaítro 
Toriginalité d'un tableau. L'originalité de Dufrény 
est plus dans les choses, et celle de Manvaux dans 
le langage, d'alemb. Éloge dc Marivaux. Cétait là 
que Galiani était quelquefois étonnant par Torigi- 
nalité de ses idées, marmontel, Mém. vu. M. De- 
lambre reconnait avec Bailly et Legentil qu'ils [les 
Indiens] ont des procédés de calculs qui, sans 
prouver Tanciennelé de leur astronomieten mon- 
trcnl au moins Toriginalité, cuvier, Rcvol. p. 237. 
|| 2° Singularité, bizarrerio. L"originalité de son ca- 
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ractèrc, de ses manières. || Au plur. Actions ori- 
ginales, hizarres. II était connu pour ses origi- 
nalités. 

— ÉTYM. Original. 
ORIGINE (o-ri-ji-n'), s. f. 1| 1° Príncipe d'oíi 

quelque chose provient. La coutume de voir les róis 
accompagnés de gardes, de tambours, d'oflicier3.... 
imprime le respect et la lerreur.... etle monde, qui 
ne sait pas que cet effet a son origine dans cette 
coutume, croit qu'il vientd'une forcenaturelie,pasc. 
Pens. diverses, to, éd. faugére. Quelque inéga- 
lité qui paraisse dans le cours des rivières qui arro • 
sent la surface de la terre, elles ont toutes cela de 
commun qCelles viennent d'une petite origine, 
boss. Gornay. Dans son origine, Dieu Tavait fait 
[Thomme] à son image, et ce nom d'image lui doit 
faire entendre qu'il Cétait pas fait pour lui-même, 
boss. la Vallière. Je crois de ce désordre entrevoir 
Torigine, rac. Bérén. 11, 5. Remontez à Ia première 
origine de vos désordres, mass. Carême, F. legeres. 
Cette dernière façon de conter Phistoire est peut- 
être la meilleure; les petites origines conviennent 
assez aux grandes choses, fonten. Oracl. 1, 40. Ce 
fut là Torigine de ma fortune, marivaux, Paysan 
parv. 6° partie. Ce fut de nos malheurs la première 
origine, volt. (Edipe, 1, 4. L'origine du mal a tou- 
jours été un ahime dont personne n'a pu voir le 
fond, id. Bict. phil. Bien. Presque toutes les ori- 
gines sont ignorées; qui le premier inventa un ba- 
teau ? qui imagina de plier une branche de frêne, 
de 1'assujettir avec une corde faite d'un intestin 
d'un animal, et d'y ajouter une verge garnie d'un 
os à un bout et de quatre plumes à Tautre bout? in. 
Tactique, not. Si ce philosophe [Descartes] n'avait 
pas été prévenu pour les idées innées, il aurait vu 
que Tunique moyen de se faire un nouveau fond 
de connaissances était de détruire les idées mémes, 
pour les reprendre à leur origine, c'est-à-dire aux 
sensations, condillac, Ari depenser, 11,5. Lapoésie, 
le dévouement, Phonneur, la religion ont la même 
origine, stael, Corinne, xvm, 5. || Les Origines, 
titre d'un ouvrage de Caton le censeur sur This- 
toire romaino, et d'un ouvrage de saint Isidore de 
Séville,espèced'encyclopédie. |( 2° Terme de géomé- 
trie. Le point à partir duquel on compte les coordon- 
nées. || Terme d'astronomie. Le point à partir duquel 
on compte les ascensions droites et les longitudes. 
|| 3° 11 se dit du point oü commenceun organe dans . 
un vegetal ou un animal. L'origine de cette bran- 
che. Suivre une artère, un nerf jusqiTà son origine. 
Les pieds sont couverts de plumes jusqu'à Torigine 
des doigts, buff. Ois. t. 11, p. 3o. (| 4" Extraclion 
d'une personne, d'une race, d'une nation. [Ô Rome] 
Albe est ton origine, corn.//or. 1, 4. Laridon et 
César, frères dont Torigine Venaitde chiensfameux, 
beaux, bien faits et hardis, la font. Fabl. vm, 23. 
N'acousons pas aveuglément le naturel des hahi- 
tants de Tíle la plus célebre du monde [TAngleterre], 
qui tirent leur origine des Gaules, boss. Beine 
d'Anglet. De quelque superbe dislinetion que se 
flatlent les bommes, ils onttous uuo même origine, 
et cette origine est petite, tu. Duch. d'Orl. Combien 
de siccles faut-il percer pour découvrir Torigine de 
la maison de Bavière! fléch. Dauphine. Si, tout 
sorti qu'il est d'une source divine, Son coeur [du no- 
ble] dément en lui sa superbe origine, boil. Sat. v. 
Je n'ai«point de son sang démenli Torigine, bac. 
Phèdrc, iv, 2. X dTUustresparents s'il[unenfant]doit 
son origine, m. Ath. 11, 5. Vous, vous ôles Grecs d'on- 
gine, fén. Tél. xi. De façon que ces maltres du 
monde, non-seulement dans les coramencements, 
mais dans tous les temps, furent la plupart d'origine 
servile, montesq. Bom. 4 3. C'est d^n frere de cet 
Othon IV que descendent les princes qui règnent 
aujourd'liui en Anglelerre; de sorte que les dues de 
Brunswick, les róis d'Angleterre, les dues de Mo- 
dènc ont tous une origine commune; et cette origine 
est italienne, volt. Ann. Emp. Frédcric l°r, 4 181. 
Cest 1 imagination seuie qui a écrit les premières 
histoires; non-seulement cliaque peupie inventa 
son origine, mais il inventa aussi Torigine du monde 
entier, m. Bict. phil. Histoire. Toutes les origines 
des peuples sont visiblemenl des fables; la raison 
en est que les bommes ont dú vivre longlemps en. 
corps de pouple, et apprendre à faire du pain et des 
habits (ce qui était difficile), avanl d'apprendre à 
transmeltre toutes leurs pensées à la postérité (ce 
qui était plus difficile encore), id. ib. Lejeune 
érudit [Fréret], avec une grande súreté de méthode, 
résolut, ou, pour mieux dire, trancha cette queslion 
de Torigine des Franks posée à faux 011 faiblement 
íouchée jusqua lui  Fréret fut arréto par lettre 
de cachei, et enferme à Ia Bastille, auo. tuierbY) 
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Considérations sur Vhistoire de France, ch. i. 
(| 5° Étymologie. L'origine (l'un mot. || 6o Dès Ton- 
gine, loc. adv. Dès le príncipe. || 7o Dans Tongine, 
loc. adv. Dans le príncipe, au début. 

— REM. 1. Voltaire a dit : De votre sang soutenir 
l'origine, Oresíe, li, 5. Laharpe a repris oette locu- 
tion: On soutient, dit-il, rhonneur, la dignite, les 
droits dn sang; on n'en soutient pas 1 origine. 
|| 2. Humbert, Gloss. génev. acondamne a lorigine 
•Jont il cite cet exemple : S. Vorigine, ce vaste pays 
■ le Brésill fut peu estimé des Portugais, brédow, 
t/isí. univ- t. ti, p. <<<5. Cette réprobation parait 
txcessive; pourtjnoi ne dirait-on pas à 1 origine, 
tomme on dit à Tentrée? 
 hist. xiii0 s. Ileuc trovai dame Hermeline , 

Qui moult par est de franche orine, Ren. 19458. 
Prove [preuve] par ourine de lignage, bbaum. lxiii, 
io. |1 xiv0 s. La y vint un archier qui fu de noble 
orine,-Et estoit de Paris la cité noble et digne, 
Guescl. 19400. {| xv0 s. Encor ot la noble royne Une 
filie de noble orine , froiss. liuisson de joncce. 
|| xvi0 s. La semence qui estoit bonne de son ori- 
gine est tellement corrompue qu'elle ne produit 
quemesclians fruits, calv. Inst. 42. .... Et qu'elle a 
dans les cieuxPrise son origine entre les plus beaux 
dieux, BONS. 213. 

— ÊTYM. Berry, origne, orine; Saint-Brieuc, 
orine; ce chat est de l'orine d'un heau chat. L'ancien 
français orine vienldulatinoripinem, avec Taccent 
sur ri (de oriri, voy. orient) ; origine est moderne 
et refait sur originem, sans tenir compte de l'ac- 
cent latin. 

ORIGINEL, ELLE (o-ri-ji-nèl, nè-P), acij. jl l"0ui 
remonte jusqu^ Torigine. Les droits origineis de 
rhumanité. || 2" Terme de théologie. Péché origi- 
nei, péché que tous les hommes ont contracté dans 
la personne d^dam. Lepéchó originei est une folie 
devant les hommes; mais on le donne pour tel; 
vous ne me devex pas reprocher le défaut de raison 
en cette doctrine, puisque je la donne pour être 
sans raison, pasc. Pens. xu, 7, éd. havet. En ces 
temps Célestius et Pélage nièrent le péché originei, 
et la grâce par laquelle nous sommes chrétiens, 
boss. Ilist. i, it. Les deux conciles oecuméniques, 
le concile de Lyon sous Grégoire X,et celui de Flo- 
rence sous Eugène IV, oú les deux Églises réunies 
décident comme de foi que les âmes de ceux qui 
meurent ou dans le péché mortel actuel ou dans le 
seul originei,'descendent inoontinent dans Tenfer, 
pour y être toutefois puniespardespeinesinégales, 
id. Dcf. de la tradit. v, 2. ||Fig. Cest le péché ori- 
ginei de 1'homme de vouloir ètre plus qu'il n'est, 
bourdal. 4 0o dim. après la Pentecôte, Dominic. 
t. m, p. 192. I| Fig. Cet hommea le péché originei, 
Vest-à-dire sa famille, sa uation, ses liaisons, sont 
une espèce d'empêcliement à ce qu'il parvienne à 
telle oharge, à telle dignité. |1 Justice, grâce origi- 
nelle, état d'innocence ofi Adam a été créé. 

— HIST. xiv0 s. Qui veult avoir congnoissance 
Desmetaulx.... D'aprcsleursource originelle, Traité 
d'alch. 14. || xvi0 s. Titres origineis [originaux], 
Nouv. coust. géner. i. n, p. 91. Ayant prins en 
payement [des souffrances de la vie] mes commo- 
ditez naturelles et originelles, sans en rechercher 
d^utres, mont. i, 219. La conformation originelle 
et trempe premiere, charron, De la Sagesse, Préf. 
de la 2o édit. 

— étym. Autre forme d'original. • 
OUIGINELLEMENT (o-ri-ji-nè-le-man), adv. Dês 

1'origine. L'homme est orlginellement pécheur. 
— hist. xvi" s. Les Juifs, les Mahometans et 

quasi toutsaultresont espousé etreverent lelangage 
auquel originellement leurs mysteres avoient esté 
conceus, mont. i, 399. 

— ÉTYM. Originelle, et le suffixe ment. 
OIUGNAL (o-ri-gnal), s. rn. Élan du Canada. 

Peaux d'orignaux et élans à poil, Tarif, 4 8 sept. 
4 064. M. Dudley, qui a envoyé à la Sociétó royale 
ile Londres une très-bonne description de 1'orignal, 
ilit que les chasseurs en tuèrent un qui était haut de 
ilus de dix pieds, buff. Quadrup. t. xm, p. 45t. 
On tire de l'Amérique septentrionale des peaux de 
cerf, de daim et de chevreuil, des peaux de renne 
sous le nom de caribou, des peaux d'élan sous le 
nom d'orignal, raynal, Hist. philos. xv, 8. || Auplur. 
Des orignaux. || On dit aussi original, par confusion 
il'un mot inconnu avec un mot connu. 

— ÉTYM. On a dit orignac : Peaux d'orignacs et 
élans avec le poil, la piéce payera io s., Tarif, 
48 sept. 4104. Cest Ia vraie forme; le mot est bas- 
que. M. Roulin a trouvé dans Lescarbot, Ilist. de 
In Nouvelle-France, 4645, ch. xx, que les Basques 
vçqus sur les cotes d'Amérique donnaient à 1'élan 

ORL 

du Canada le nom d'orenac, et que orenac signifie 
cerf en basque. 

ORILLAUD, ARDE (o-ri-llar, llar-d', U mouillées), 
adj. Voy. OREILLARO. 

f ORILLETTE (o-ri-llè-t', Mmouillées),s./'. Mâche. 
OltlLLON (o-ri-llon, 11 mouillées), s. m. ||10 Ap- 

pendice en forme d'oreille. || 2o Les orillons d'une 
charrue, les pièces de bois qui accompagnent le 
soe de la charrue. Aux deux côtés du soo de larges 
orillons En écartant la terre exhaussent les sillons, 
delille, Gcorg. 1.1| 3° Écuelle à orillons, écuelle à 
oreille. || 4" Terme de fortification. Bastion à oril- 
lons, bastion aux côtés duquel il y a des avances, 
des épauleraents de figuro ronde ou carrée pour 
couvrir le canon qui est dans le flane retiré. 
|| 5" Terme de plombier. Se dit des tenons qui envi- 
ronnent le pourtour de Ia chaudière. 

— ÉTYM. Oreille. 
| ORILLONNER (o-ri-llo-né, 11 mouillées), V. a. 

Mettre des orillons à un bastion. 
ORILLONS (o-ri-llon, 11 mouillées), s.m. pl.Voy. 

OREILLON. 
ORIN (o-rin), s. m. Terme de marine. Cordage 

qui attache une ancre à une bouée. |] Bout de ligne 
ou de cordage qui sert à prevenir la perte d'un 
objet susceptible de tomber. H Terme de pêche. 
Corde qui répond à Textrémité d'un filet calé au 
fond de la mer, ou à une cãblière. 

— étym. Origine inconnue. 
f ORINGUER (o-rin-ghé). |J Io V. a. Terme de 

marine. Soulever une ancre au moyen de Torin. 
|| 2° F. n. Haler sur l'orin, pour s'assurer que l'ancre 
est bien mouillée. 

ORION (o-ri-on), s. m. Terme de mythologie. 
Géant énorme et célèbre chasseur. || Terme d'astro- 
nomie. Constellation de 1'hémispbère austral. Le 
baudrier d'Orion, les Trois Róis. 

— ÉTYM. 'QptMV. 
ORIPEAÜ (o-ri-pô), s. m. || Io Laiton battu en 

feuilles dont on fait divers ornements qui ont plus 
d^clat que de valeur. Le palais du soleil... a ses 
colonnes toutes d'oripeau et son lambris doré, corn. 
Toison d'or, v, 6. Car vous savezqu'un air de mode 
impose A nos Français plus que toute autre chose, 
Et que par lâ le plus mince oripeau Se vend par- 
fois mieux que Tor le plus beau, J. n. roüss. Ép. i, 
6. Oripeaux et cuirs peints, Encycl. méthod. Finan- 
ces, au mot mercerie, t. iii,p. 317. |i 2o Toute étoíTe, 
toute broderie qui est de faux or ou de faux argent. 
Cet acteur était couvert d'oripeau. Vos dames sont 
bien dépeintes avec leurs habits d'oripeau, sév. 84, 
|| 3o Par extension, vieille étoffe, vieil habit dont 
For est usé. Chamarré de vieux oripeaux, Ce roi, 
grand avaleur dhmpôts, Marche entouré de ses 
fídèles, bérang. Ch. le Simple. j| 4° F'ig. II se dit 
des ouvrages d'esprit oil il y a du clinquant, de 
faux brillants. Vers ramassés, éclatants cForipeau, 
Qui font donner la cour dans le panneau, scarri s, 
Épilre chagrine. Rousseau, Dont Fennuyeuse hy- 
pocrisie Change son or en oripeau, volt. Lelt. en 
vers et en prose, 34. La philosophie ayant fait main 
basse depuis longtemps sur tout cot oripeau mytho 
logique, la harpe, Cours de lilt. t. ix, p. 85. 

— REM. On a dit aussi orpeau : Orpeau et tous 
autres petits cuirs chargés cFor, Déclar. du roi, 
nov. 4 640, tarif. 

—HIST. xvi0 s. Ces chapelles ardentes estoient, par 
dedans le platfonds, peintes d'azur de cendre et de 
fleurd'oripeau,FAVYN, Thédt.d'honneur, t. ii,p. 4870. 

— ÉTYM. Provenç. aurpel; ancien catai, oripel; 
espagn. oropel; portug. ouropel; ita.1. orpello; bas- 
latin, auripellum, de aurum, or, et pclhs, peau. 

ORLE (or-F), s. m. 1) 1° Terme d'architecture. Fi- 
let sous Fove d'un chapiteau. || 2o Terme de blason. 
Bordure, sans largeur déterminée, qui ne toucho 
pas les bords de Fécu, mais qui en suit la forme, de 
sorte que, lorsquhl est dans un écu en losange, il 
doit être aussi en losange. Porter de sable à 1'orle 
d'or. 113° Contour du cratère d'un volcan. Les orles 
du cratcre [du Stromboli], amas confus de laves, 
de scories, de sable, ont une forme arrondie; leur 
contour est d'environ trois cent quarante pieds, 
spallanzani, Voy.dans les deux Siciles, t. n, p. 4t. 
|] 40Terme de marine. Ourlet quiest autourdesvoiles. 

— HIST. xu0 s. L'urle de son vestement, Liber 
psalm. p. 208. Dis alnes [aunesj ont dei travers 
ãmuntdèsFun ur-al altre uf, Róis, p. 254. Dons irai- 
gnes vit surdre dei funz d'une tenur; Sur un ur 
s'assist Pune, e 1'altre sur Fautre ur: Ostez, fait-il, 
ne voil beivre ceste puur, Th. le mart, 105. En 
Forlle dei vestiment, st bern. 662. ||xiii0 s. Piaus 
d'orl2 et piaus blanclies no doivent que obolo â col, 
/.tu. des mél. 281. || xv* s. Le soigneur de Commi- 
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nes, d'or à Fescusson de sable diapré â ung orle de 
roses de gueulles, Jeh. de Saint. ch. 68. 

— étym. Ourlet en est le diminutif (voy. ourler), 
t ORLÉ, J5E (or-lé, lée), adj. Terme de blason. 

Bordé d'un orle. 
t ORLÉANE (or-lé-a-n'), s. /. Nom qu^n a donné 

au roucou. 
f ORLÊANISME (or-lé-a-ni-sm'), s. m. || Pendant 

la Révolution et la Restauration, opinion de ceux qui 
voulaient substituer la branche d'Orléaiis à la bran- 
che alnée' des Bourbons. || Sous le règne de Louis- 
Philippe, système politique des princes de la mai- 
son d'Orléans, c'est-à-dire une royauté libérale et 
parlementaire, etlesuffragerestreint. || Depuis 4 848, 
parti, opinion des orléanistes. 

f ORLÉANISTE (or-lé-a-ni-sf), s. m. Partísan 
des princes de la maison d'Orléans. || Adj. Qui ap- 
partient à Forléanisme. 

f ORLÉANS (qu'on prononce si singulièrement 
or-lé-ans'), s. f. Sorte d^tofle légère en laine et 
coton, très-employée pour les vêlements d'été pour 
hommes. Paletot d'orléans. Rpbe d^rléans. 

f ORLET (or-lè), s. m. Terme d'architecture. Pe- 
tite moulure plate qui forme le couronnement de la 
cymaise, 

— étym. Diminutif de orle. 
ORMAIE (or-mê) ou ORMOIE (or-moi), s. f. Lieu 

planté d'ormes. Jeune ormaie, lieu planté de jeunes 
ormes. 

— hist. xvi0 s. Les chasteneraies, les ormaies, 
les coudraies, les fresnaies, o. de serres, 796. 

— ÉTYM. Orme; provenç. olmada. 
ORME (or-nF), s. m. || 1" Grand arbre de la fa- 

mille des ulmacées ou celtidées, démembrement 
de la famille des urticées; on y distingue : Forme i 
larges feuilles, comprenant Forme ypréau, Forme 
teille, Forme maculé, Forme noir, Forme gras, dit 
d'Avignon par quelques pépiniéristes, Forme de 
Trianon, Foi-me folliculacé; Forme à feuilles moyen- 
nes, renfermant Forme franc, Forme tortillard; 
Forme à petites feuilles, oü se trouvent Forme py- 
ramidal, Forme glabre et Formille, legoarakt. 
L'orme produit chaque année plus de trois cent 
mille graines, et cette étonnante multiplication 
peut continuer pendant plus d'un siècle, bonnet, 
Contempl. nat. t. vm, p. 384, dans pougens. Les 
chênes, les sapins et les ormes épais En utiles 
rameaux ombragent les sommets, a. chén. Hymne 
à la France. || Juges de dessous Forme, petits 
juges de village qui n'avaient point de tribunal et 
qui jugeaient devant la porte du manoir seigneu- 
rial, sous les ormes qui s'y trouvaient d'ordinaire. 
|| Par extension. Aítendre sous Forme, êtra»con- 
fiant en sa cause (sens aujourd'hui inusité, etqui 
dérive directement de Fancienne habitude de plai- 
der sous Forme). Le cardinal Petrucci les attend 
sous Forme [les juges de Finquisition], et ils n'o- 
sent Fattaquer, parce qu'il a de Fesprit et du savoir, 
joints à une grande dignité, corbinelli, dans sév. 
t. vm, p. 4 38, éd. régnier. 1) Fig. Attendez-nioi sous 
Forme, se dit quand ou donne un rendez-vous au- 
quel on n'a pas dessein de se trouver (Forigine de 
ce dicton vient de ce que les justices seigneuriales 
se tenaient généralement aux portes des châteaux et 
palais, sous un orme qui y était planté; il arrivait 
souvent que les parties assignées manquaient aux 
rendez-vous et se faisaient attendre sous Forme). 
Attendez-moi sous Forme, Vous nFattendrez long- 
temps, begnard, Attendes-moi sous Vorme, sc. 22. 
Seigneur don Raphaêl, m'écriai-je en riant, dites- 
nous plutôt de vous attendre sous Forme, le sage, 
GURI. vi, 2. || 2o Orme à trois feuilles, nom im- 
propre donné â la ptéUe trifoliée (térébinthacées), 
de Linné, appelée encore frêne à trois feuilles, 
et orme de Samarie. || Orme d'Amérique, nom 
impropre de la gaxume ulmifoliée (byttnériacées), 
dite aussi bois d'orme. || Orme polygame, nom 
sous lequel on a décrit d'abord laplanère polygame 
(ulmacées); orme de Sibérie, la planére crénelée. 

— HIST. xu» s. 11 descendi à Forme desor la vis 
[escalier], Gerard de Itoss. p. 333. || xm0 s. Cum 
ele s'en desent [desoend] par la vée [voiej de Foume 
Gaidon vers la maison Willaume.... ISibl. des chart. 
3° série, t. v, p. 85. Contre la vigne estrivo [lutte] 
Forme, Et li tolt [ôte] du roisin la forme, la Rose, 
5996, || xv0 s. Je vy que chascun vous vouloit Avoir 
pour gagner sa querelle; Maintenant chacun voús 
appelle Partout avocat dessouz Forme, Patelin, 4o. 
Notaire en parchemin de corne, Et grant advocat 
dessoubz Forme, Juré sans reigle ne sans norme, 
coQun.LART, Enquête de la simple. || xvi0 s. Visitam 
sous oulmes et chesucs Voir si quelque nid ou cou- 
vée Seroit point par ello trouvée, st-gel. 45, L'e- 
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norme concussion que voions liui entre ces juges 
pedanées soas forme, rab. Pant. iv, te. 

— ÉTYM. Norm. ourme, ourmet; provenç. olm, 
olme; espagn. et ita!. olmo; du lat. ulmus; compa- 
rez Tanc. haut-allem. elm; anc. scand. oímr.Pictet 
compare le sanscrit ulmuka, tison, da ul, brúler. 
Vorme était affecté à la justice; il était planté sur 
la molte seigneuriale, et c'était seus son ombrage 
qu'à Ia campagne se plaidaient les affaires. 

i. ORMEAU (or-mò), s. m. j| Io íeune orme. 
Ã la source d'Hippocrène, Homère ouvrant ses ra- 
meaux, S'élève comme un vieux chêne Entre de 
jeunes ormeaux, j. b. rodss. Odes, m, 5. |t J" Par 
extension, orme. Et les Alpes de loin, s'élevant dans 
la nue, D'uii long amphithéâtre enferment ces co- 
teaux Oú le pampre en festons rit parmi les or- 
meaux, volt. Épitre à Jlorace. De son souffle lé- 
ger ainsi la jeune aurore Agite, en se levant, la 
cime d^n ormeau; La mobile rosée, attachée au 
rameau, Brille de feuille en feuille et coule goutte 
à goutte, Retombe sur le lac et fait gazouiller l'eau, 
masson, Ilelv. li. Un jour le vigneron, sur ces co- 
teaux paisibles, Mariant les ormeaux et les vignes 
flexibles, id. ib. m. 

— REM. Ormeau signifiant proprement un petit 
orme, un jeune Orme, 11 est mal d'y joindre quel- 
que épithète contradictoire comme dans ces vers : 
Le vrai pasteur ressemble à cet antique ormeau 
Qui, desjeux du village ancien dépositaire, Leur a 
prêté cent ansson ombre héréditaire,DELiLLE, Hom. 
des ch. i. 

— HIST. xin* s. Et il de maintenant 11 conte Com- 
ment 11 monta sor formei, Jien. 6002. Et s'U es- 
toient tel que 11 osaissent venir à 1'ourmiel de- 
vant GysorSjil lestenroit à preus et à hardls, Chr. 
de Rains, 63. || xvr s. Ce n'est rien de nouveau, 
que de faire descabinetsd'hommeaux, ou autres ar- 
bres, palissy, 63. Prenés roses incarnates, pommes 
d'ormeau, rosmarin, o. de serres, 958. Un juge 
dessous forme, un juge de village; avocat dessous 
forme, un jaseur, un avocat ignorant, oudin. Cu- 
riós. franç. 

—ÉTYM. 0™e/,diminutif de orme; Berry, umiau, 
ourmiau; picard, omieu. X Angoulême, il y a un 
faubourg nommé VHoumeau; c'est formeííu que cela 
veut dire. 

•{■ 2, ORMEAU (or-mô), s. m. Voy. ohmier. 
j ORMET (or-mè), s. m. Voy. ormier. 
t ORMIER (or-mié),s. m. Nom, dans le départe- 

ment des Côtes-du-Nord, d^n mollusque qui se 
mange, on le nomme aussi ormet, ormeau, oreille 
de mer, grand bourdon [testacelle haliotidée). 

— ÉTYM. Lat. auris maris, oreille de mer, ainsi 
dit à cause de sa forme en oreille. 

f ORMIÈRE (or-miè-r'), s. f. La reine des prés, 
spirxa ulmaria, Linné, ainsi nommée à cause de 
Ia ressembl ance de ses feuilles avec celles de forme. 

ORMILLE (or-mi-lf, 11 mouillées, et non or-mi- 
ye), s. f. || Io Très-petit ormeau. Botte d'ormilles. 
|| 2" Plantde petits ormes. fai fait planter de jeunes 
chênesjde f ormille.... bufe. Ea:p. sur les wp. 2'mém. 
|| 3" Palissade formée de petits ormes. || 4° Une des 
variétés de forme champètre à petites feuilles. 

— étym. Diminutif de orme; Berry, ourmelle, s. f. 
ORMIN (or-min), s. m. Plante dugenre des sau- 

ges, salvia horminum, L. 
— HIST. xvi" s. La semence et la üeur du hor- 

min ou toute-bonne des jardins, cause une senteur 
agreahle au vin, o, ue serres, 224. 

'— étym. 'Oppivov. 
f ORMUZt) (or-muzd), s. m. Dans la religion de 

Zoroastre, f être bon et pur par excellence; lumière 
et parole créatrice. ||. On écrit quelquefois Ormus: 
D'Ormus et dAriman ce sont les noirs combats, 
Oú, partout confondus, la vie et le trépas, Les té- 
nèibres le jour, la forme et la matière Luttent sans 
être uiíis, a. chén. VImentioh. 

— étym. Zend, ahoura-mazda, de ahurô, vivant, 
et mazdâo, sage. . . 

t ORNE (or-if), s. m. Nom vulgaire du frêne 
orne (oléacées), espèce qui produit un peu de 
manne, ainsi que plusieurs autres frênes. On le 
nomme aussi frêne à fleurs. 

— étym. Lat. ornus. 
t 2 ORNE (or-n'), «• rn. || 1° Terme rural. Inter- 

valle des vignes, des ceps, qui est loujours moins 
élevé que le terrain de ces vignes. || 2 lerme de fo- 
restier. Paire orne, abattre des arbres dans une cer- 
táine étendue de terrain en allant toujours devant soi. 

— HIST, xili* s. Chascun a la teste enclinée; 
Moult sont forment pensit et morne Del jugement 
trestuit à orne [ensemble], Ren. 17926. Et Renart 
apres eus s'en torne; Ses a prises [si a pris les pou- 
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les] toutes à orne [ensemble], ib. 6588. || xvi* s. 11 
sceut si dextrement et fldellement cònduire cesie 
orne [intrigue], qu'il emporta de dessus tous les au- 
tres pretendans, pasquier, Lett. t. 1, p. 426. 

— ÉTYM. Berry, orne, sillon. Diez le tire du la- 
tin ordinem, ordre ; cela parait très-bon. 

ORNÉ, ÉE (or-né, née), part. passé d'orner. 
|| 1' Pourvu de ce qui embellit. Le linge orné de 
fleurs fut couvert pour tous mets D'un peu de lait, 
de fruits et des dons de Cérès, la pont. Phil. et 
Bauc. L'épigramme, plus libre en son tour plus 
borné, N'est souvent qu'un bon mot de deux rimes 
orné, boil. Art p. 11. Autant que la terre de Cypre 
nous avait paru négligée et inculte, autant celle de 
Crète se montrait fertile et ornée de tous les fruits 
par le travail de ses habitants, fén. Tél. v. || Terme 
depeinture. Sujet orné, sujet susceptible de la com- 
position la plus riche. || 2o Fig. Qui est pourvu de 
chcses comparées à des ornementsmatériels. On veut 
un roi dont le corps soit fort et adroit, et dont fàme 
soit ornée de la sagesse et de la vertu, fén. Tél. v. 
Qui a vu la cour a vu du monde ce qui est le 
plus beau, le plus spécieux et le plus orné, la bruy. 
viu. Brisacier avait fespritorné de lieux communset 
de chansonnettes, hamilt. firam. 7. Une éloquence 
plus ornée, telle par exemple quAst celle de M. Flé- 
obier, ne convient point pour des plaidoyers, rollin, 
Tr. des Ét. iv, ti U Absolument. Un esprit orné, un 
homme qui a beaucoup de connaissances, d'instruc- 
tion. Nanoré étoit un garçon de beaucoup d'esprit, 
d'agrément et fort orné, st-sim. 146, 114. Quoique 
j'eusse fesprit assez orné, n'ayant jamais vu le 
monde, je manquais totalement de manières, J. J. 
rouss. Conf. 11. , 

ORNEMANISTE (or-ne-ma-ni-sf), s. m. Peintre, 
artiste, ouvrier, qui sAcoupe spécialement de tout 
ce qui tient à fornement de nos demeures. 

— rem. Ce mot, tout à fait barbare, est un néolo- 
gisme contemporain. On devrait dire ornemenliste. 

— étym. Ornement. 
ORNEMENT (or-ne-man), s. m. (] 1° Ce qui orne, 

ce qui sert à orner. Grand prince, en attendant vos 
ornements royaux, Recevez, s'il vousplait, quelques 
rares joyaux, mairet, Soliman, v, 4. Cette femme 

■ ambilieuse et vaine croit valoir beaucoup quand elle 
s'est chargée d'or, de pierreries et de mille autres 
vains ornements, uoss. la Yallière. L'âme regarde 
ensuite le corps auquel elle est unie ; elle le voit 
revêtu de mille ornements étrangers; elle en a 
honte, parce qu'elle voit que ces ornements em- 
pruntés sont un pfége et pour les autres et pour 
elle-même, m. ib. Seigneur, dit-elle, pour préve- 
nir votre colère, je commencerai moi-même á m'en 
dépouiller [d'une vaine parure]; entrons dans un 
état oú il n'y ait plus d'ornement que celui de la 
vertu, id. ib. Je ferai tomber leurs cheveux, je dé- 
truirai et les colliers et les bracelets.... car le Saint- 
Esprit a voulu descendre dans un dénombrement 
exact de tous les ornements de la vanité, s'aLtacliant 
pour ainsi parler, à suivre par sa vengeance toutes 
les diverses parures qu'une vaine curiosité a in- 
ventées,iD.iii, Les mains industrieusementoccupées 
s'exercaient dans des ouvrages dont ía piété avait 
donné"le dessin : c'était ou des habits pour les pau- 
vres, ou des ornements pour les autels, id. Anne de 
Gom. Les obélisques font le principal ornement de 
Rome, id. Hist. m, 3. Telle quAne bergère, aux 
plus beaux jours de fête. De superbes rubis ne 
charge point'sa tête. Et, sansmêler à forféolat des 
diamants, Cueille en un champ voisin ses plus beaux 
ornements, boil. Art p. 11. Que ces vains ornements, 
que ces voiles me pèsent! rac. Phèdre, 1, 3. Arra- 
chons déchirons tous ces vains ornements, id. Esth. 
1, 6. Les maisons y sont propres, commodes, rian- 
tes mais sans ornements; la superbe architecture 
n'y'est pas ignorée,* mais elle est réservée pour les 
temples des dieux, fén. Tél. v. {| Fig. D'un insolent 
discours ce juste ohâtiment [un soufllet] Ne lui 
servira pas dAn petit ornement, corn. Cid, 1, 6. 
|| 2" 11 se dit des figures de caprice, fleurons, rosa- 
ces, festons, etc. qu'on emploie pour orner. La 
peinture, la sculpture d'ornements. Un rooueil d or- 
nements. Ce serrurier exécute très-bien les orne- 
ments. || 3° Particulièrement, en architecture et en 
menuiserie, il se dit des sculptures, moulures, etc. 
qui servent à orner les différentes parties d'un bâ- 
timent ou d'une boiserie. Une façade chargée d'or- 
neinents. Une boiserie nue et sans ornements. Sim- 
ple en était la noble architecture [du temple]; Cha- 
que ornement, à sa place arrèté, Y semblait mis 
par la necessite, volt. Temple du Gotlí. || Les orne- 
ments, farchitrave, Ia frise et la corniche. || Orne- 
ment courant, tout ornement qui se repete dans 

ORN 8G3 

une frise ou une moulure. Les entrelacs, les rin- 
ceaux, les oves sont des ornements courants. 
1! 4° Peinture qui, dans une galerie oú est repré- 
senté un sujet principal, sert d'accompagnement à 
ce sujet. Un peintre d'ornements. || 5° Terme de bla- 
son. 11 se dit de tout ce qui est hors de fécu, 
comme les timbres, les bourrelets, les cimiers, etc. 
li 6° Au plur. Ornements, habits sacerdotaux et 
autres dont on sè sert pour foffice divin dans le 
culte catholique, et qui comprennent plusieurs 
pièces différentes, comme la chasuble, fétole. Orne- 
rflents pontificaux. Le prêtre revêtu de ses orne- 
ments. || Au sing. II se dit de plusieurs piêoes d'une 
même couleur ou d'une même parure, qui font as- 
sortiment et qui comprennent les habits sacerdotaux 
et les devants d'autel. Un ornement blanc. Un orne- 
ment rouge. Un bel ornement. || Au plur. II signifie 
plusieurs assortimentsdetette nature. Cette sacristie 
renferme plusieurs beaux ornements. || 7° Terme de 
musique. Ornement, notes d'agrément qu'on expri- 
mait autrefois, dans la notation dite neumatique, 
par les lettres de falphabet, la plique, la réverbéra- 
tion, les fleurs, le trille, etc. M. Danjou parle, en plu- 
sieurs endroits de sa Revue de musique religieuse, 
des ornements du chant; il dit, année 1848, p. 8J, 
que les signes simples et composés de la notation 
en neumes, même les signes d'ornements, étaient 
placés sur des lignes.... d'ohtigue, Dict. de pl.-ch. 
au mot ornement. || AujourdTmi, notes d'ornement, 
celles qui, écrites en petites notes, ne comptent pas 
dans la mesure, et pourraient à la rigueur être 
supprimées ; il est toujours préférable. de les écrire 
en notes réelles, et bon nombre de compositeurs 
ont fini par prendre ce parti. H 8° Ce qui fait honneur 
à. Cette rare beauté qu'en ces lieux même on prise, 
Qui'fait de ces cantons le plus digne ornement, 
corn. le Ment. v, 1. Un saintabbé dont Ia doctrine 
et la vie sont un ornement de notre siècle, boss. 
Anne de Gonz. Quand il [Dieu] a fait, dans ses en- 
nerais aussi bien que dans ses serviteurs, ces belles 
lumières d'esprit, ces rayons de son intelligence, 
ces images de sa bonté, ce n'est pas pour les rendre 
heureux qufil leur a fait ces riches présents, c^st 
une décoration de f univers, cAst un ornement du 
siècle présent, id. Louis de Bourbon. On fappelle 
à la cour d'une grande reine [Marie de Médicis] 
pour en être un des principaux ornements, fléch . 
Mme d'Aiguülon. Ce fut là [à fhôlel de Rambouil- 
!et] que, tout enfant qu'elle était, elle se fit admirer 
de ceux qui étaient eux-mêmes fornement et fad- 
miration de leur siècle, id. Mme de Mont. Les hom- 
mes qui ont été fornement de leur siècle, fén. Tél. 
xix. || 9° Terme de littérature. Figures, forme de style 
qui servent à embellir le discours. Tous [les anciens 
fabulistes] ont fui fornement et le trop d'étendue, 
la font. Fabl.vi, 2. Je youdrais bien que vouseus- 
siez donné au nôtre [nom] tous les ornements que 
vous lui deviez donner, sév. à Bussy, s avr. 1681. 
Wattendez pas, chrétiens, que j'applique auP. Bour- 
going des ornements étrangers, ni que j'aille re- 
chercher bien loin sa noblesse dans sa naissance, sa 
gloire dans ses ancêtres, ses titres dans fantiquité 
de sa famille, boss. Bourgoing. On appelle ornement 
en matière d'éloquenoe certains tours , certaines 
manières qui contribuent ít rendre le discours pius 
agréable, plus jnsinuant et même plus persuasif, 
rollin, Traité des Ét. m, 3. 

— HIST. xi* s. [Elle] Vint en la carnbre, plaine de 
marrement [tristessej; Si la despeiret [lisez despei- 
cetV] que n'i remest nient; N'i remest [reste] palie 
fmanteau] ne nessun ornement, St Alexis, xxvm. 
|| xn' s. Tuz ses ornemenzsont pris, Machab. 1, 2. 
l|xm*s. Amistiez est uns loables ornemens entre 
ceus qui ensemble conversem, brun. latini, Trésor, 
p. si-z.lixvi" s. Aocoustre et cein sur ta robuste 
cuisse Ton glaive aigu, qui est la resplandeur El 
fornement de royalle grandeur, marot, iv, 287. 

— étym. Prov. ornament, ornamen; espagn. et 
ital. ornamento; du lat. ornamentum, de ornare, 
orner. 

■)■ ORNEMENTAL ALE, (or-ne-man-tal, ta-f), 
adr. Terme de beaux-arts. Qui appartient à forne- 
ment. || Qui peut servir d'ornement. 

f ORNEMENTATION {or-ne-man-ta-sion), s. m. 
Terme de beaux-arts. Manière de distrlbuer, de dis- 
poser les ornements; art de fornemanisle. 

t ORNEMENTER (or-ne-manté), v. a. Opérer 
fornementation. 

ORNER (or-né), V. a. || 1° Pouvoir de ce qui em- 
bellit. Je lui bâtisun temple et pris soin de forner, 
rac. Phèdre, I, 3. Mamère Jézabel devant moi s est 
montrée, Comme au jour de sa mort pompeusement 
parée. .. Même elle avait encorcet eclat emprunle 
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Dont elle eut soin de peindre et d'orner son visage, 
id. A th. n, 5. Si vousne voulez pasque lericheornesa 
maison, vous ruinez cent artistes, volt. Polit. et 
législ. Idées ripublicaines, xxi. Des trésors du crois- 
santornez nos saintsautels, volt. Toner, v, 1.1| Ren- 
dre plus beau. avec un nom de chose pour sujet. II 
[Tarbre] servait de refuge Contra le cbaud, la pluie 
et lá fureur des vents, Pout nous seuls il ornait les 
jardins et les champs, lafont. Fabl. x, 2. || 2o Fig. 
Donncr un éclat, un embellissement, comparés à 
1'éclat, aux embellissements matériels. Ce qui dis- 
tingue ses amis [de Dieu] de tous les autres, c'est la 
piété; jusqu'à ce qu^n ait reçu ce don du ciei, tous 
ies autres non-seulement ne sont rien, mais encore 
tournent en ruine à ceux qui en sont ornés, noss. 
Louts de fíourbon. Saint Augustin considère par- 
mi les paiens tant de sages, tant de conquérants, 
tant de graves législateurs.... tous privés de la con- 
naissancede Dieu et exclusdeson royaumeéternel.... 
mais pourquoi les a-t-il faits?... il les a faits, nous 
dit-il [saint Augustin], pour orner le siècle présent, 
id. Louis de Bourbon. Courons, venez orner ce 
triompbe d'un frère, volt. Oresle, v, 7. [Catberine de 
Médicis] Assurait Coligni d'une amitié sincère, L'or- 
nait de dignités, le comblait de bienfaits, id. ílenr. n. 
Cet illustre savant a eu la mérite rare d'orner le 
savoir par le goüt, et de joindre à la littérature pro- 
fonde la littérature agréable, d'alemb. Éloges, Bou- 
hier. Pour voir et pour orner le succès d'un rival, 
c. delav. Vêpr. sicil. m, 2. Ah 1 de ces dons heu- 
reux les mains qui Pont orné [un homme heureu- 
sement doué| X des tourments sans fin nel'ont pas 
condamné, id. ib. m, 1.1| Orner la mémoire, mettre 
dans sa mémoire des passages beaux ou uliles de 
diflererits auteurs et de différents genres. || 3" Fig. 
Pourvoir des ornements du style, de la rhétorique. 
Les figures servent beaucoup à orner le discours. 
Pour orner une telle vie, je n'ai pas besoin d'emprun- 
ter les fausses couleurs de la rhétorique, et encore 
moins les détours de la llatterie, noss. Bourgoing. 
|{ 4° S'orner, v. réjl. Se couvrir de ce qui embellit. 
La campagne s'ornait de verdure et de íleurs. 

— rem. orner, parer, décorer. Orner, du latin 
ornare qui signifie pourvoir, équiper, marque l'ad- 
dition d'une chose solide en même temps que bril- 
lante. Parer, du latin parare, préparer, apprêter, 
signifie donner un air d'apprêt ou d'apparat, de cé- 
rémonie, de íête, comme est celui que se donnent 
particulièrement les femmes. Décorer, du latin decus, 
gloire, honneur, c'est donner un air grandiose, faire 
paraltre superbe ou resplendissant: on pare une 
chambre; on décore un palais; le soleil orne les 
cieux, il ne les pare ni ne les décore. 

— HIST. xvi' s. Ce n'est, dist le moyne, que pour 
orner mon languaige, rau. Garg. i, 3». [Dieu] Du 
vent de sa bouche Fit ce qui atlouche Et orne les 
cieux, marot. Un beau mourir orne la vie hu- 
maine, bons. goo. 

— ETYM. Provenç. ornar, hornar; espagn. ornar; 
ital. ornare; du lat. ornare. Curtius rapporto or- 
nare au sanscrit varna, couleur, qui provient du 
radical cri, couvrir. Dans 1'ancien français, on disait 
aorner, du latin adornare. 
| OUNIEIl (or-nié), s. m. Sorte de frêne (voy. 

orne i). 
ORNIÈBE (or-niè-r'), s. f. || 1° Trace creuso que 

font les roues des voitures sur la terre dans les che- 
mins. 11 enfila au hasard un chemin creux, comme 
le sont la plupart de ceux du Maine : ce chemin 
était plein d'ornière3 et de pierres, scabr. Bom. 
com. li, i. Prends ton pie, et me romps le caillou 
qui te nuit, Comble-raoi celte ornière, la font. Fabl. 
vi, 18. Toutes les rivières sont débordées; tous les 
grands chemins sont noyés; toúles les ornièrcs ca- 
chées; on peut fort bien verser dans tous les gués, 
sev. ia janv. ia7i. || Poétiquement. Et son axe de 
llamme [du jour], aux bordsde sa carrière, Tourne, 
et creuse déjà son éclalante ornière Sur Thorizon 
roulant des mers, lamaut. Ilarm. i, 3. || 2° Fig. 11 
se dit des habitudes invétérées, des opinions adop- 
tées et suiyies sans examen. L'ornière doía routine, 
des préjugés. RetomberdansTornière. Qu^vons-nous 
gagné à suivre 1'ornière oü nous nous trainons depuis 
trois ans ? ciiateaubr. Mél, p, 771, dans pougens. 

— HIST. xin* s. II garde en une estroile sente : 
Si a choisi [aperçut] en une omiere, Entre le bois 
et la cariere, Un broion [piége] de chesne fendu 
C'uns vilains i avoit tendu, B.en. isso. || xvi» s. Un 
beau sentier me sembloit une orniere, rons. 8iu. 
II est bien vray qu'elles mesmes [les bêtes] ne vont 
pas tousjours exactement Ia route de nature; mais 
ce qu'elles en desvoyent, o'est si peu que vous en 
apercevez tousjours Forniere, mont iv,3lu. Garder 

d'extravaguer ny çà ny là hors les ornieres que 
1'usage et lesloix luytracent [à 1'esprit], id. ii, ria. 

— ETYM. Picard, ordière; wallon, ourbire, orbtre; 
à'orbitaria, dérivé non latin de orbita, roue de voi- 
ture (voy. orbite). Entre orbitoria et ornière, Fin- 
termédiaire est donné par ourbire, puis par ordière. 

ORN1SMYE (or-ni-smie), s. m. Nom du genre 
oiseau-mouche. 

— ÊTYM. 'Opvi;, oiseau, et pula, mouche. 
f ORMTHIES (or-ni-tie), s. m. pl. Vents de 

prmtemps en Grèce, avec lesquels arrivent les oi- 
seaux de passage. 

— ETYM, 'OpviOíai, de ôpvi;, õpviío;, oiseau. 
j ORNITUO.... élément de composition qui signi- 

fie oiseau, et vient de õpvn;, ópviõo;. 
ORNITUOGALE (or-ni-to-ga-F), s. m. Genro de 

plantes bulbeuses (liliacées), dont les íleurs sont 
d'un beau blanc. L'ornithogale en ombelle, vul- 
gairement dame d'onze heures; Fornithogale pyra- 
midal, vulgairement épi de lait, épi de la Vierge. 

— ETYM. 'OpvLÕóyodov, de ópvi;, oiseau, et yá).a 
lait. Les Grecs appelaient proverbialement lait d'oi- 
seau, òpvíeiov yáXa, une chose rare; il se pourrait 
qu'ils eussent donné ce nom à la plante pour la rare 
blancheur de ses íleurs. 

f ORNITIIOGLOSSE (or-ni-lo-glo-s'), s. f. L'or- 
nithoglosse verdàtre, plante du Cap de Bonne-Espé- 
rance. 

— ETYM. Ornitho..., et yliorsaa, langue. 
f ORNITHOÍDE (or-ni-lo-i-d'), adj. Termo dTlis- 

toire naturelle. Qui a Fapparence d'un oiseau. 
— ETYM. Ornitho..., et eTSo;, forme. 
f ORNITHOL1THE (or-ni-to-li-F), s. m. Débris 

fossile d'oiseaux. 
— ETYM. Ornitho..., et XíOo;, pierre. 
ORNLTUOLOGIE (or-ni-to-Io-jie), s. f. Partie de 

la zoologie qui traite des oiseaux. || Ornithologie 
fossile, squelettes d'oiseaux trouvés dans les couches 
antédiluviennes. 

— ETYM. Ornitho..., et Xóyo;, traité. 
f OltNUTIOLOGIQÜE (or-ni-to-Io-ji-k'), adj. Qui 

a rapport à Fornithologie. La faune ornithologique 
fossile. 

ORNITIIOLOGISTE (or-ni-to-lo-ji-sf) ou ORNI- 
TIIOLOGUE (or-ni-to-lo-gh'), s. m. Naturaliste qui 
s'occupe spécialement de Fétude des oiseaux. Les or- 
nithologistes A méthode, bcff. Ois, t. v, p. 230. La 
plus grande partie des ouvrages do nos ornitho- 
logues ne contiennent que des descriptions, id. 
Ois. t. vil, p. 17. Audubon, ornithologiste du pre- 
mier ordre, dont le nom et les travaux sont trop peu 
connus en France, cap, Audubon, p. 2. 

— ETYM. Voy. ornithologie. 
ORMTHOMANCE (or-ni-to-man-s') ou ORNIXUO- 

MANCIE (or-ni-lo-man-sie), s. f. Divination par le 
chant ou le vol des oiseaux. 

— étym. Ornitho..., et maneie. 
f ORNITHOMYZE (or-ni-to-mi-z'), adj. Termede 

zoologie. Se dit d'un insecte qui suce les oiseaux. 
II S. m. Un ornithomyze. 

— ETYM. Ornitho..., et pO^eiv, sucer. 
f OUNITHOPE (or-ni-to-p') s. m. Genre de la fa- 

mille des légumineuses, composé de pelites plantes 
herbacées. 

— ETYM. Ornitho..., et noüç, pied. 
f ORNITUOPII1LE (or-ni-to-li-F), s. m. et f. Celui, 

celle qui aime les oiseaux. Le jeune ornithophile 
est passionné des oiseaux et surtout des oiseaux de 
proie, bonnet, Ess. psychot. ch. 78. 

— ETYM. Ornitho..., et cpíXo?, ami. 
f ORN1TIIORRIIYNQÜE (or-ni-to-rin-k'), s. m. 

Mammifère de la Nouvelle-Hollande qui a un bec 
d'oiseau et le corps couverl de poils. 

— ÉTYM. Ornitho..., et ^óyy.o?, bec. 
f ORNITUOSCOPXE (or-ni-to-sko-pie), s. f. Terme 

d'antiquité. Observation des oísérux, afin de prédire 
Favenir. 

— ÉTYM. Ornitho..., et oxoiteív, oxaminer. 
f ORNITHOTOMIE (or-ni-to-to-mie), s. f. Dissec- 

tion des oiseaux. 
— ÉTYM. Ornitho..., et rogn, dissection. 
f ORNITHOTROPHIE (or-ni-to-tro-fie), s. f. Art 

de faire écloro des oeufs et d'élever les oiseaux. 
— étym. Ornitho..., et Tpoçfi, nourriture. 
f ORO.... élément de composition qui signifie 

montagne et vient du grec opo?. 
OROBANCUE (o-ro-ban-oh'), í /" Plante parasite 

à tige charnue. 
— ÉTYM. 'OpoSá-OT, de opofio;, orobe, et ay/.ttv, 

élouíTer. 
■\ OHOBANCUÉES (o-ro-ban-chée), s. (.pl. Famille 

de plantes dicotylédones dont Forobanche est le 
type, et qui se raltachent à Ia classe des personéos. 

OROBE (o-ro-b'), s. f. Plante légumineuse dont la 
racine porte des tubercules bons à manger [orobus 
tuberosus, L.). Orobe jaune, blanche. La farine d'orobe 
a été mise au nombre des quatre farines résolutives. 

— REM. Plusieurs botanistes le font masculin : 
Orobebâtard,orobe desboutiques, espèce de lentille. 

— HIST. xvi° s. Les pois, la vesse, les orobas ou 
ers, et autres legumes, o. de serres, iüo. 

— ÉTYM. 'Opogoç; comparez le lat. ervuin. 
t OROGÉNIE (o-ro-jé-nie), s. /. Formation des 

montagnes. 
— étym. Oro..., et le suffixe génie. 
f QROGÉNIQUE (o-ro-jé-ni-k'), adj. Qui a rap- 

port à Torogénie. Mouvements orogéniques, mou- 
vements de la croúte terrestre, qui, se concentrant 
non sur une ligne mais sur une surface, et se pro- 
duisant d'une manière brusque eténergique, ont la 
propriété de fraoturer cette croúte et de soulever 
des chaines de montagnes. 

f OROGNOSIE (o-rogh-no-zie), s. f. Histoire des 
montagnes, des roches. 

— ÉTYM. Oro..., et yvwaii;, connaissance.N 

f OROGNOSTIQUE (o-rogh-no-sti-k'), adj. Qui 
appartient à Forognosie. 

t OROGRAPUIE (o-ro-gra-fie), s. f. Traité, des- 
cription des montagnes. Je vois un grand inléiet 
dans les ohservations failes sur les grands cours 
d'eau résumant cn cux, et chacunà sa façon, les di- 
vers phéuomèncs météorologiqucs qui se dévelop- 
pent sur Ia surface plus ou moins incidentée qu'ils 
occupent, ils conslituent un trait d'union entre la 
météorologie et Forographie, fournet, Comptes 
rendus, Aead. des sc. t. li, p. 959. 

— ÉTYM. Oro..., et ypipeiv, décrire. 
f OROGRAPHIQÜE (o-ro-gra-fi-k'), adj. Qui ap- 

partient à Forographie. 
f OROUYDROGRAPIIIE (o-ro-i-dro gra-fie), s. (. 

Histoire des eaux qui découlent des monlagnes, ou 
histoire des eaux et des formations géognostiques 
d'une contrée. 

— ÉTYM. Oro..., üSíap, eau, et ypápstv, décrire. 
f OUOLOG1E (o-ro-lo-jie), s. f. Traité sur les mon- 

tagnes. 
— ÉTYM. Oro..., et Xóyoç. traité. 
| OROLOGIQÜE (o-ro-lo-ji-k'), adj. Qui appartient 

à Forologie. 
f OROMASE (o-ro-ma-z'), s. m. Forme allérée 

d'Ormuzd (voy. ormuzd). 
ORONGE (o-ron-j'), s. f. || 1° Champignon alimen- 

taire, très-arrondi et d'un rouge doré qui croít sur- 
tout dans le midi de la France. || 2" Fausse oronge, 
champignon vénéneux (amnnila muscaria, pers.). 

— ÉTYM. Ainsi dit à causo de la couleur d'o- 
range. 
| OROZO (o-ro-zo), s. m. Sorte de hamster, cri- 

celus (urunculus, desm. 
ORPAILLEUR (or-pà-lleur, H mouillées, et non 

or-pà-yeur), s. m. Celui qui recueille, au moyen du 
lavage, les paillettes d'or qui se trouvent dans le 
sable des lleuves. L'or que Fon trouve dans les sa- 
bles des rivières ou dans les terres aurifères n"est 
soumis à aucun traitemont métallurgique propre- 
ment dit; des hommes nommés orpailleurs le sépa- 
rent des sables au moyen du lavage, al. broxgn. 
Traité de min. t. u, p. 344, dans pougens. 

— étym. Or, et paille ou paillelte. 
t ORPHE (or-f), í. m. Poisson du genre des 

spares. 
t ORPIIÊE (or-fée), s. m. H 1° Personnage mytho- 

logique renommé par son excellence comme musi- 
cien et comme chantre, et dont on fit plus tard un 
philosophe et un théologien. De li sont nés ces 
bruits reçus dans Funivers, Ou'aux accents dont 
Qrphée emplit les monts de Thrace, Les tigres 
amollis dépouillaient leur audace, boil. Art p. 
ch. iv. On rencontre quelquefois dans les monu- 
ments chrétiens du premier ige la figure mytho- 
logique d'Orphée, martigny, Dictionn. antiquit. 
chrét. || 2° Fig. Tout poGte ou musicien illustre. 
Les Muses, les neuf belles fées, Dont les bois sui- 
vent les chansons, Rempliront de nouveaux Orphées 
La troupe de leurs nourrissons, malh. ni, 2. ó 
vous, nouvel Orphée, ô vous, de qui la veine Peut 
charmer des enfers la noire souveraine Et le ter- 
rible dieu qu'on appelle Pluton, Daignez, tout-puis- 
sant la Fontaine, Rendre notre Waller [poete anglais 
qui venait do mourir], au lieu dAnacréon, saint- 
évremond, dans la font. Lellre à ilmede Bouillon. 
La France a perdu son Orphée, lefrang de pompi- 
gnan, Ode sur la mort de J. B. Bousseau. Rien ne 
prédit la gloire d'un Orphée X mon berceau qui 
n'était pas de Íleurs, bérang. le Tailleur et la fée. 
[i 3° Un des noms de Ia constellation dTlercule. 
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^-ÈTVM. Onraasslffliléau sanscrit ríbhü, ail piü- 
Viel ribhavas,/nom de demi-dieux védiques. 

ORPHELIN, INE (or-fe-lin, li-n'), s. m. et f. 
il 1° Enfant qui a perdu son père etsamère ou Tun 
des deux. Les orphelins quidetous lespauvres sont 
es plus abandonnés, bouroal. Exhort. char. env. 

<es orphel. t. i, p. <00. Lo sang de l'orphelin, les 
^Jleurs des raisérables Sont ses mets les plusagréa- 
bles, rac. Estk. iii, 3 Je suis, dit-on, un orphe- 
lin, Entre les bras de Dieu jeté dês ma naissance, 
Et qui de mes parents n'eus jamais connaissance, 
id. Ath. II, 7 Oue Dieu veut ètre aimé, Qii'il 
venge tôt ou tard son saint nnm blasphémé, Qu'il 
est le déíenseur de Porplielin timide, id. ib. li, 7. 
Cette célebre Catlierine [.Catherine 1"], orpheline, 
née dans le village de Ringen en Eslhonie, nourrie 
par charité chez uu ministre livonien.... voi.t. Rus- 
sie, Anecdotes. L'idée de celte tragédie [1'Orpbelin 
de laChine] mevint, ily a quelque temps, à la leo- 
ture de 1'Orphelin de Tchao, tragédie chinoise tra- 
■duite par le P. Prémare, qu'on trouve dans le 
recueil que le P. du Halde a donné au public, m. 
Orphel. Ípíí. Sincérité, bonté, fierté, Dieu deman- 
dera-t-il davantage à 1'orpheline qui se trouvait 
seule dans Tunivers? stael, Corinne, xiv, 4. || Or- 
phelin de père, celui dont le père seul est décédé. 
Orphelin de mère, celui dont la mère seule est déoé- 
dée. || Z" Les Orphelins, se dit dans plusieurs villes 
d'une maison d^asile pour les orphelins. j| 3° Nom 
pris par un grand nombre de hussites après la mort 
de Ziska, leur chef. I| í°Adj. II est orphelin de père 
et de mère. Là le íils orphelin lui redemande [à un 
mauvais médecin] un père, boil. Árt p. iv. 

— HlST. xi° s. 1 Ia vedve e as orphanins, Lois de 
Guill. 9. || xii' s. Tant enfant ierent [seront] de lor 
pere orfenis, Rnnc. p. 72. Innocens orphenins, ved- 
ves veiz [tu vois] essillier, Ceaus [ceux] qui culpes 
n'i unt hors dei pais chacier, Th. le mart. 89. 
|| xm" s. Et si se desnue et desrobe, Ou'ele est or- 
lénine de robe, la Rose, 6176. 11 ne loist pas [n'est 
pas pennis] au pere et à le [la[ mere à donnertout 
à l'un de lor enfans, que li autre en demeurent or- 
phelin et desherité,nEADM.xiv, 15. || xives. CarSava- 
ris.... le sien pere [d'une princesse] enherba [em- 
poisonna] l.e fort roy Looys, dont orphe [elloj 
demoura, llugues Capei, v. (925. Hennequin qui 
estoit et est desaagez, orphenes, pupilles et menres 
d'an3 [mineur], nu CAtiGE, aagiatus. || xv s. Filie 
que j'ay, puisque vous fustes née, Orpheninede mere 
defaillant, Dix et sept ans nourrie et gouvernée.... 
B. desch. Rall. Comment le père.... |)xvi" s. N'avez 
vous point pitié de ma douleur, En me voyant de 
dame estre mechine, De liberté et franchise orphe- 
line [privée]? J. marot, v, 40. Son armée démeura 
orpheline de capitaines et de conducteurs, carl. i, 
14. Ilz y demourerentpresque tous, etn'en eschappa 
qu'un petit enfant orphelin de pere et de mere, 
a myot, Cimon, i. Lesquels comples avec lesdoubles 
des inventaires qui se font des biens des trespasse?, 
delaissans enfants mineurs, et les pieches servans 
ausdits comptesse gardent et mettent en la chambre 
des orphelins, Nouv. coust. génér. t. i, p. 290. 

— ETYM. L'ancienne forme est orphentn, d'un dé- 
rivé non latin orphaninus, de orphanus, orphelin ; 
grec, òpçsvò;; compare? le lat. orbus, privé de, et le 
sanscr. orbhalca, enfant, arbha, petit; aliem. Erbe, 
héritier. Orphdnus a donné Tancien français orphe; 
Tespagn. huerfano; le portug. orfão; l'ital. orfano. 

+ OUPUELINAGE (or-fe-Ii-na-j'), s. m. Élat d'or- 
phelin, d'orpheline. 

— HlST. xvi* s. Coriolanus, estant demouré or- 
phelin de son pere, feut nourry soubs sa mere 
veufve, et foit voir par experience, que rorpheli- 
uage apporte Iden dbaulres incommoditez à un en- 
fant, mais quhl ne Tempescbe point d'estre homme 
de bien, amyot, Cor. t. 

— ÈTYM. Orphelin. Lancienne langue disait or- 
fenté. 

f OUPUELIJíAT (or-fe-li-na), s. m. Maison d'a- 
sile pour les orphelins. 

f ORPHELINE (or-fe-li-n'), s. f. Ancien nom de 
plusieurs coquilles bivalves. 

f OUPHÉON (or-fé-on), s. m. |i l» École de chant 
établie à Paris, en 1833, par Wilhem, et composée 
des medleurs chanteurs des écules primaires. || So- 
ciété dont les membres se livrem à 1'étude et à la 
pratique de la musique vocale et du chant chorai, 
sans accompagnement. I| 2" Instrumeot à còrdes et 
à clavier, dans lequcl le son est produit par uno 
roue qui frotte les cordes. 

— ÊTYM. Orphée. 
■(■ORPIIJÊOMOIIE (or-fé-o-ni-k'), adj.Qat concerne 

|a musique chorale populairc. Concours orpliéoniquo, 
PICT. DE LA LANGUE FRANÇA1SB. 
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f ORPHÉONISTE (or-fé-o-ni-sf), s. th. pt. Mein- 
bre d'un orphéon. 

— ETYM. Orphéon. 
f 0RPH1E (or-fie), s. f. Vesox belone, poisson. 
ORPHIQÜE (or-fi-k'), adj. || l°Se dit des dogmes 

et dek mystèresattribuésà Orphée. || CEuf orphique, 
sorte d'emblème de Punivers. || Vie orphique, vie 
sage et réglée par 1'amour de la vertu, telle qu'on 
1'attribuaità Orphée. |l 2°S.m.pl. Lesorphiques, phi- 
losophes pythagorioiens pretendam avoir reçud'Or- 
phée dogme et morale. Ce philosophe était de la secte 
fles orphiques. || 3o S. f. pl. Les orphiques, orgies ou 
fètes de Bacchus, parce qu'Orphée avait péri dans 
une de ces solennités, ou, suivant d'autres, parce 
qu'il les avait instituées. ||40 S. m. pl. Les Orphi- 
ques, poêmes altribués à Orphée. 

— ETYM. 'Op^izò;, de 'Opieòç, Orphée. 
0RP1JIENT (or-pi-man), s. m. Sulfure jaune d'ar- 

senic, naturel ou artificiei, employé en peinlure, 
différent du sulfure rouge qui contient moins de 
soufre et qu'on nomme réalgar. Les sources [saü- 
nesjde Montmorot charriaiem,disail-on, deVarsenic 
et de Torpiment, condorcet, Montigni. L'orpiment 
qui entre dans les couleurs et dont les Orientaux 
font un grand usage pour dépiler leur corps, raynal, 
Hist. phil. m, 14 

— HlST. xiix* s. Li somiers d'orpieument [doit] 
xxv deniers, tailliar, Recueil, p. 20. Hxvi0 s. Or- 
piment rouge ou citrin, paré, xi, 20. Lachaux vive 
et orpigment, que les Grecs appellent arsenicum, 
prisen breuvage, rongentrestomaoh.... id. xxiii,46. 

— étym. Provenc. aurpigment, auripiment; cat. 
orpiment; espagn. oropimento; portug. ouropi- 
mento; ital. orpimento; du lat. aurum, or, et pig- 
mentum, pigment. 

+ ORPIMENTER (or-pi-man-té), u. a. Mêler ou 
colorer avec de rorpiment. 

ORPIN (or-pin), s. m. || 1" Synonyme d'orpiment. 
Orpin ou orpiment, le 100 pesant, payera 100 sous, 
Tarif, 18 sept. IGG4. Ljarsenicsulfuré jaune du com- 
merce vient du Levant; il est employé dans Ia pein- 
ture sous le nom d'orpin ; Wallerius dit qu'on s'en 
sert pour teindre en jaune les bois Manes, et leur 
donner 1'aspect du buis, al. bbongniaut, Traité de 
minér. t. 11, p. 90, dans pougf.ns. || 2° Terme de bo- 
tanique. Nom d'un genre de crassulacées, dans le- 
quel on distingue Torpin reprise, dit vulgairement 
orpin, grassette, joubarbe des vignes, h»rbe aux 
coupures, herbe aux charpentiers, feuille grasse et 
feuille épaisse [sedum telephium, L.), et 1'orpin 
âcre, vermiculaire brúlante, sédon brúlant (sedum 
acre, L.). |j Le nomdelasubstanceminérale a passé, 
à cause de la couleur, à la plante. 

— HIST. xiv* s. Orpin, qui aultrement est appellé 
arsenic, est une vaine de terre qui a la couleur d'or, 
de laborde, Éiuaux, p. 4(9. |Jxvi" s. Reprinse ou 
orpin, ceste herbe est aussi appellée telephium, et 
crassula major et minor, o. de serres, 609. 

— ÉTYM. Or, et peindre. 
ORQUE (or-k'), s. f. Mammifère marin, qui est la 

phocène orque, plus connue sous le nom d'épaulard. 
— HlST. xvie s. Je voy sortir des abysmes Une or- 

que, pour ndabysmer..., dubell. h, 37, rerso. 
— ÉTYM.Esp. et ital. orro; du lat. orca, épaulard. 
tORRERY (o-rré-ri), s. m. Machine d Onery, ou, 

elliptiquement, uh orrery, machine inventée pour 
représenter le système raoderne d'astronomie, avec 
la mobilité de la terre. Vous admirez ces machines 
d'une nouvelle invention qidon appelle orrery, 
parce que milord Orrery les a mises à la mddc 
en protégeant Touvrier par ses libéralités, volt. 
Jenni, 8. 

f ORSE (or-s'), s. m. Synonyme de bâbord et de 
lof, sur Ia Mcditerranée. 

— HlST. xv* s. Par eulx convient le timon orde- 
ner: A pouge, íi ourse est la fletle tournée, e. desch. 
Poésifs mss. f" 216. 

— ÉTYM. Prov. orsa; ital. orro; du germanique ; 
holland. lurts; bavar. lun, gaúche; avec chute de 
TZ initiale prise pour 1'articíe. 

ORSEILLE (or-sè-U', 11 mouillées, et non or-sc-ye), 
s. /'. || 1° Espèce de lichen qui donne une belle cou- 
leur hleue tirant sur le vi o! et, lichen roccella, L. 
roccella tinetoria, DC, et lichen parella, L. leca- 
nora parella, Achar. L'orseille, qui est une petite 
mousse ou croúte qui vient sur les pierres et les ro- 
c.hers des montagnes, Instrucl. génér. pour la teint. 
18 mars IG7I, art, 315. || 2° Pâle d'un rouge violet, 
employceen teiuture et préparéeavec ce lichen. L'or- 
seille est une espèce de pâle de rouge violet que 
l'on prepare dans les Canaries et au cap Vert avec 
le lichen roccella, et dans les départemenls du 
Puy.de-Dôme et du Cantai avocle lichen parellusoa 
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ia parellej on fiomme le pr<mier orsêlllé à'lierbe, 
et le second orseille de terre, fourcroy, Connaiss. 
chim. t. vm, p. 71, dans pougens, |) On a dit aussi 
orseil: Orseil ou tournesol, en herbe, en harils et 
non apprêtée, le lOO pesant payera 10 sois, Tarif, 
18 sept. I0G4. 

— étym. Lorchel, un des noms de Porseille; 
terme botanique lichen roccella; du nom de Fede: 
rigo Rucellai ou Oricellari, qui, vers Pan isoo, in- 
troduisit dans les fabriques de teiuture 1'emploi de 
ce lichen (iicefer, Ilist. de la chirnic, 1.1, p, 471). 

f ORSER (or-sé), v. n. Terme de marine. Syno- 
nyme, dans la Méditerranée, de lofer. 

— HIST. xvi* s. Guare la caveche,hau mousse, da 
par le diable hay : orche, orche! rab. Pant. iv, 20 

— ÉTYM. Orse. 
f OR-SOL (or-sol), s. m. Ancien terme de banque, 

employé pour évaluer et calculer les monnaies de 
France, dans les remises qMon en faisait pour les 
pays étrangers, et qui triplait la somme remise. 
Ainsi, quand on disait 460 livres quinze sous six 
deniers d'or-sol, on entendait 1352 livres six sous 
six deniers tournois; la livre d'oi-joI valaat trois li- 
vres simples, le sol d'or-sol trois sous, et le denier 
dV-sol trois deniers. 

ORT (or), adj. inv. Terme de commerce. Peser 
ort, peser les marchandises avec les emballages. 
Cette baile pese bent livres ort. 

— ÉTYM. Autre íorme de ord, sale, brut. 
ORTEIL (or-teil, 11 mouillées), s. m. {| 1° Doígt 

du pied. Les cinq orteils. ]] Le gros orteil, ou, 
simplement, Porteil, le plus gros doigt du pied. 
Elle fia goutte] prend Pautre lol, y plante le pi- 
quei [dans une cabane], S etend à son plaisir sur 
1'orteil d'un pauvre homme, la font. Fabl. iii, «. 
|{ 2° Ancien terme de fortilication. Espace d'une 
certaine largeur qu'on laisse en dçhors, entre Io 
pied d'un rempart et Pescarpe du fossé, pour re- 
tenir la terre du parapet. || S" Orteil de mer, espèce 
d'aloyon. 

— hist. xii's. Ses mains [elle] lur enjoinst main- 
tes feiz, Evoleit baiser lur orteiz; N'i a nul d'els 
pitié n'en ait De Pangoissus dol [deuilj quele fait, 
benoit, ii, 2825. || xiu' s. Sur les ortüz des piez 
[ils] esteiem, marie, Purgatoire, 1157. [Chez Pau- 
tour] lono talou, ettout Parleil hien gros, non pas 
de char, mais de ners avec les os, brun. latini, 
Trésor, p. 199. ||xiv' s. Le leup a le bout des or- 
taux plus gros et plus rond que ipont les chiens, 
Modus, f° xxxix, verso. || xv" s. Ne me demeure or- 
teil en pied ne doy en main dont le sang no saille, 
Perceforest, t. iv, f° io7.|jxvi' s. L'onditqueie 
gros orteil de son pied droit avoit quelque vertu di- 
vine, amyot , Pyrrh. e. En mon enlance, le princo 
de Sulmone Naples, maniaut un rude cheval do 
tonto sorte de maniements, tenoit, soubs ses genouils 
et soubs ses orteils, des reales, comme si elles y 
eussent esté clouées, pour raonstrer la fermeté de 
son assiette, mont. i, 3G9. Fdt tiré un coupde hao- 
quebouze, dont la pierre lo vint frapper au travers 
des reins et lui rompit tout le gros orMil [articula- 
tion] de Peschine, Ilist. du chev. Bayard, p. 397, 
dans I.ACURNE. 

— ÉTYM. Arteil, dans Furetière qui dit que or- 
teil est la pi ononciaüon popuiaire (mais Phistoivque 
montre que orteil remonte aux plus anciens temps); 
Berry, orté, arté, arloul prononcé artou, orti- 
gnolle, s. L, dimimitif d'c>rtei7; bourg. aíá, orteils; 
picard, orlieu; wallon, ôrlia; Hainaut, artoiile; 
génev. arlcuil, artieu, orteuil; prov. arteil; esp. 
arlijo; port. artelho; ital. artiglio; du lat. anicu- 
lus, diminutif de artus, membre (voy. article) : 
proprement le petit membre. Le sens étymologique 
cParticülation se trouve dans un' des textes de Phis- 
torique. Orteil est un des rares exemples du chan- 
gement de a en o, landis que le changement in- 
verso d'o eu a est fréquent. 

f ORTHO.... prefixe qui signifie droit, dressó, et 
vient du grec òpeòç, qui est. le sanscrit ürdhva 
dressé, et le latin arduus. 

t ORTHOBASIQÜE (or-to-ba-zi-k'), adj. Terme de 
minéralogie. Subslances orlhobasiques, suhstances 
dont lescristaux ontdes coordonnées orthogonales. 

— ÉTYM. Orlho..., et base. 
f ORTHOCÈRE (or-to-sè-r1), adj. Terme de zoo- 

logio. Qui a des comes ou des antennos droiles, une 
coquille droilo. 

— étym. Ortho..., et *Épo?, corne. 
f ORTHODACTYLE (or-to-da-kti-P), adj. Terme 

de zoologie. Qui a les doigts étendus, droits. 
— ÉTYM. Orlho..., et òá-ATuJ.oc, doigt. 
f OUTHODON (or-to-don), s. m. Espèce de célacé- 
— ÉTYM, Orlho..., et òòcòi, òsóvvo;, dent, 
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t ORTIIODONTE (or-to-don-t'), adj. Terme de 
zoologia. Oui a les dents droites. 

— ÉTYM. VOV. ORTHOOON. 
OIVTIÍODOXE (or-to-do-ks'), adj. || 1° Conforme 

à la saine opinion, en mati&re de religion, Cette opi- 
nion des jansénistes..., que la grâce est efflcace et 
f|u'el]e détermine notre volonté à faire le bien.... 
vous n'y entendez rien, me dit-il; ce n'est pas là 
une hérésie, c'est une opinion orthodoxe, tous les 
thoraistes la liennent, pasc. Prov. i. Longtemps 
après, tant on a de peine à ramener M. Simon au 
sens orthodoxe, 11 a fait un dernier carton, boss. 
'l" instr. sur les passages, t6" pass. Les barbares 
ariens, ayant trouvé le pays oithodoxe, n'en purent 
jamais gagner TalTection, montesq. liom. 20. || Sub- 
stantivement. Les ortbodoxes et les hérétiques. 
|| 2° Par extcnsion, il se dit des doctrines morales 
et littéraires. Les doctrines classiques et ortbodoxes. 
|| Familièrement. Toutes les fois qu'il voyaitlamine 
peu orthodoxe qu'il [un prêtre devenu valet] avait 
en livrée jaune, hamict. Gram. s, 

—ÜTYM. 'Op6ó5o|o;, deòpOò^droit, et SóEa, opinion. 
OUTIIODOXEMENT (or-to-do-kse-man), adv. 

D'une manière orthodoxe. Jamais personne éclairée 
des seules bimières de lanature n'a parlé plus hau- 
tement et, j'ose dire, plus orthodoxemonl que lui 
[Sénèque] de ladivinité, de rimmortalité de l'âme.... 
lamothe le vayer, Vertu des paiens, n. Sénèque. 

ORTHODOXIE (or-to-do-ksie), s. f. || Io Confor- 
mité aux doctrines de TÉglise. On appelle auteur 
orthodoxe celui qui n'enseigne rien que de con- 
forme à Tautorité de TEglise, et l'orlhodoxie est la 
conformité d'une opinion avec cette règle de la foi, 
c'est le contraire de rhéíérodoxie ou de Phérésie, 
iíergier, Dict. de théol. ||Par extension. Ouioonque 
ne produisait pas des certificats ou des gages sufli- 
sants d'orthodoxiepaIenne était exclu non-seulement 
des écoles entreténues par les cités, mais de toute 
espèce d'enseignement public [sous 1'empereur Ju- 
lien], nauoet, Instit. Mém. Acad. inscr. t. ix, 
p. 437. || 2» Par extension, il se dit des doctrines 
morales et littéraires. 

— ÉTYM. 'Op6o5o;ía (voy. ORTHODOXE). 
OKTHODROMIE (or-to-dro-mie), s. f. Terme de 

marine. Route que fait un vaisseau en suivant rii- 
rectement un des trente-deux vents. II est opposé 
à loxodromie. 

— ÉTYM. Orlho..., et Spóu.o;, course. 
t ORTHODROMIQUE (or-to-dro-mi-k'), adj. Qui 

a rapport à rorthodromie. Ligne orthodromique. 
f ORTIIOÉDRIQUE (or-to-é-dri-k'), adj. Terme de 

minéralogie. Cristaux orthoédriques, crislaux dont 
les plans coordonnés sont perpendiculaires entre eux. 

— ÉTYM. Orlho..., et Kpa, face. 
t ORTHOÊPIE (or-to-é-pie), s. f. Terme de gram- 

maire. Bonne prononciation. 
— ÉTYM. Orlho..., etÊno;, parole. 
T ORTIIOfiPIQÜE (or-to-é-pi-k'), adj. Qui a rap- 

port à Torthoépie, à la bonne prononciation. 
f ORTBtOGNATHE (or-togh-na-f), adj. Dont le 

rebord alvéòlaire et les dents des môchoires supé- 
rieure et inférieure sont peu obliques en avant. I.es 
races ortbognathes. || S. m. pl. Les orthognathes. 

— ÉTYM. Orlho..., et yváôo;, mâcboire. 
ÒRTHOGONAL, ALE (or-to-go-nal, na-1'), adj. 

Terme de géométrie descri ptive. Une projection est 
dite orthogonale quand chaque ligne projetant un 
point de la figure est perpendiculaire au plan de 
projection. 

— ÉTYM. Orlho..., et yüivo;, angle. 
f ORTHOGONALEMENT (or-to-go-na-le-man), 

adv. Perpendiculairement. 
f ORTHOGONE (or-to-go-n'), adj. Terme de géo- 

métrie. Ligne orthogone, celle qui tombe à angles 
droits sur une autre. 

— ÉTYM. Voy. ORTHOGONAL. 
ORTHOGRAPHE (or-to-gra-f), s. f. 1| 1° L'art et 

/a manière d'écrire correctement les mots d'une 
langue. Quoiqu'en grec et en latin on dise orlho- 
graphia, nous disons pourtant orthographe; et, 
quoiqua nous disions orthographe, nous lie laissons 
pas de dire orfhograpbior, et non orthograpber, 
vaugel. Item. t. i, p. 179, dans pougens. La fin de 
Porthographe est de peindre la parole par des si - 
gnes, qui, selon leur destination une fois fixéo et 
convenue, deviennent Timage des sons particuliers 
qui entrent dans la composition des mots, dumars. 
Vissert. sur la prononc.t. iiJ,p. 269. r.es prcmières 
[les provinciales] sont fpour les modes] comme dos 
copistes ignorants et serviles (|ui copient jusqu'aux 
fautes d'ortbographe, J. J. rouss. Ilél. n, 21. Notre 
ortliogranhe est si vicieuse, qu'il n'y faut avoir au- 
uun égard en parlant des sons de la langue ; on ue 
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doit consulter que Toreille, duclos, lEuvr. t. ix, 
p. 7. Je vous répondrai comme Brunet : Tu veux 
de Torthograpbe avec une méchante plume d'au- 
berge! p. l. cour. Acít. 11, 33. |] Dans les écoles, 
on distingue Tortliograplie première ou d'usago, 
qui enseigne la manière d'écrire les mots, et Tor- 
thograpbe de règle, la manière d'écrire les mots 
suivant leur rôle dans ia phrase. || Faute d'ortho- 
graphe, manquement contre les règlcs de Tortho- 
grapbe. |] Fig. et familièrement. Faute d'orthogra- 
phe, infraction i» la fidélité en amour ou en 
mariage. Tu sais bien que nous nous sommes pio- 
rais fidélité, en dépit de toutes les fautes d'ortho- 
grapbe, marivaux, Jeux de Vamour et du hasard, 
iii, 6. ||2'' Manière quelconque d'écriro les mots 
dTme langue. Mauvaise orthographe. Peut-être y a- 
t-il des défauts dans Tancienne orthographe: mais, 
k la bouloverser comme on voudrait fairc au- 
jourd'hui, il y en aurait cncore de plus grands, 
iJolivet, Prosod. franç. art. 2. Pourquoi toucher à 
notre orthographe? pour faciliter, disent-ils, la lec- 
turq de nos livres aux étrangers; comme si les 
voyelles portaient toujours à Toreille d'un Anglais, 
(Tun Polonais, le même son qu'elles portent à la 
mienne, m. Item. Itac. § 12. |1 Orthographe d'un 
mot, la manière dont un mot s'écrit. Ce mot a plu- 
sieurs orthographes. H Une dictée d'orthographe, ou, 
siraplement, une orthographe, une dictée faite pour 
exercer les élèvesà Torthograpbe. || Orthographe de 
Voltaire, celle qui consiste à écrire par ai, et non, 
comme autrefois, par oi, le son è, et qui, chaude- 
dement recommandée par lui, a prévalu. 

— HIST. xvi' s. Je nTattendois que vous nous ouvri- 
riez quelquemelhode parlaquelle notre orthographe 
puisse estre reglée à un point, J. pelletier, dans 
i.ivet, la Gramm. franç. p. 165. Combien qu'il 
[Meigret] n'ayt point persuadé à ung chascun ce 
qu'il pretendoit touchant Torthograpbe, ramus, 
dans livet, Gramm. franç. p, 178. La vraye ortho- 
graphe d'un mot latin, mont. i, 278. Nous n'avons 
entre nous ni orthographe asseurée (chose toutes- 
fois necessaire pour la perpetuation d'une langue), 
ni telle varieté de mots comme eurent jadis et le 
Romain et le Grec, pasqhier, Lettres, 1.1, p. 8. 

— ÉTYM. Le grec èpôoypáyoç signifie qui écrit 
bien; de òpõòr, droit, et ypáçnv, écrire; Tart. d'é- 
crire correctement se disait òpôoypatpía, qui en fran- 
çais dtnne orthographic (voy. ce mot). Cest donc 
un usage bien fautif qui a dit orthographe, au lieu 
á'ortliographie, surtoutsiTon remarque que, dans 
tous los compnsés de ypáfM, graphe signifie le sa- 
vant, at graphie Tart: un géographe et la peopro- 
phic, un hydrngraphe et Vhydrographie. Cette faute 
parait appartenir au xvi' siècle. 

ORTHOGRAPIUE (or-to-gra-fie), s. f. || 1° Ancien 
synouymo d'orthographe, qu'il cohviendrait de re- 
prendre. ||2" Terme de géométrie descriptive. Art 
de representei- un objet sur un plan en projetant 
tous ses points perpendiculairement sur ce plan. 
|| Termo d'architecture. Élévation géoraétrale d'un 
híltiment oü toutes les proportions sont observées 
dans leur naturel, sans avoir égard aux diminulions 
do la perspective. || Profil ou coupe perpendiculaire 
dhinè fortification. 

— HIST. xvi0 s. Cest encor' la raison pourquoy 
j'ay si peu curiousoment regardé à Torthographie, 
la voyant aujourd'hui aussi diverse qii'il y a de 
sorte (Tescrivains, nu bellay, i, 7, mio. Blamez en 
[de ce que Tortliograplie de Meigret n'est pas suivie 
dans un livre de Meigret] Titnprimeur, qui a pre- 
fere son gain à la raison, esperant le faire heaucoup 
plus grand et avoir plus prompte depesche de sa 
cacograpliie que de .mon orthographie, meigret, 
dans livet, la Gramm. franç. p. tu. 

— ÉTYM. 'Opôoypaoia (voy. ohthograpiie). 
ORTIIOGRAPIIIÉ, ÉE (or-to-gra-fi-é, ée), pari. 

passé d'orthographier. Eorit selon les règle» de Tor- 
tliograplie. L'ahhé Dangeau, de notre Académie fran- 
çaise, renvoyait les lettres de sa maitresse quand 
élles étaient mal orlhographiées, et rompait avec 
elle à la troisième fois, volt. Lett. Ume d'Ornoi, 
20 aOÜt 1770. 

ORTHOGRAPIIIER (or-to-gra-fi-é), j'orthogra- 
phiais, nous orthographiions, vous orthographiiez; 
que j'orthographie, que nous orthographiions, que 
vous orthographiiez, v. a. Écrire les mots suivant 
Tonhographe.Comment orthographiez-vous ce mot? 
II Absolument. Ce jeune hbmme, nommé I.iégard, 
surnommé Jonquay, sachant à peine lire et écrire, 
et orthographiant comme un laquais mal élcvé, 
volt. Polit. et législ. Pragm. sur Ia jusiicc.W S'or- 
thographier, v. ré/7. lítre écrit selon Torlhògraphe. 
Cc mot ne «'orthographic pas ainsi. 
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— REM. On a dit aussi orlhographer (qui n'est pas 
hon), venant d'orlhographe. J'ai donc fait ortho- 
grapher ainsi les raols suivants, corn. Préf. dv 
thédtre, édit. 1682. 

— HIST. xvi0 s. Je vois que do tous ceux qui 
ecrivent françois, chacun'orthographie à sa guise, 
j. pelletier, dans livet, la Gramm. française, 
p. (BB. 

— ÉTYM. Orthographie, dans le sens ^orthogra- 
phe (voy. orthographe). 

ORTHOGRAPHIOÜE (or-to-gra-fi-k'),adj. || l-Qn 
appartient à Torthograpbe. Signos orthographiques. 
La compagnie avait formé, il y a quarante ans, le 
projet d'un dictionnaire orthographique pour fixer 
Tortliograplie française; ce projet fut bientôt ahan- 
donné, d'alemb. Éíoges, L. Coiisin. || 2° Terme de 
génmétrie. Oui apparlicnt à Torthographie. Dessin 
orthographique. || Projection orthographique de lu 
sphère, celle qui est faite sur un grand cercle, Toeil 
ou le point de concours des droites projectives étant 
supposé à une distance infinie sur la ligne qui, pas- 
sant par le centre, est perpendiculaire au plan de 
projection, à la diíférence de ia projection stéréo- 
graphique, dans laquelle Tceil ou le point de con- 
cours des droites projectives est supposé au pule 
du cercle de projection, legoarant. 

— ÉTYM. Orthographe et orthographie. 
i ORTHOGRAPHIQÜEMENT (or-to-gra-fi-ke- 

man), adn. D'une manière orthographique, selon les 
règtes de Torthograpbe. 

f ORTHOGRAPHISTE (or-to-gra-fi-st'), s. m. Au- 
teur qui écrit sur Torlhographe. 

f ORTHOLEXIE (or-to-lè-ksie), s. f. Bonne dic- 
tion, manière correote de s'exprimer, 

— ÉTYM, Ortho..., etXéÇi;, dicliou. 
f ORTHOLOGIE (or-to-!o-jie), s. f. Art de parler 

correctement. ||Traité sur cet art. 
— ÉTYM. Orlho..., et lóyo-, traité. 
t ORTHOLOGIQUE (or-to-lo-ji-k'), adj. Qui ap- 

partient à Tnrthologie. 
f ORTHOMÒRPHIE (or-to-mor-fie) ,s.f. Svnonyme 

d'orthopédie. 
— ÉTYM. Orlho..., et p.oççn, forme. 
ORTIIOPÉDIE (or-to-pé-die), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Art de prevenir ou de corriger les difformi- 
tés du corps, <1 Taide d'exercices méthodiqnes ou de 
moyens mécaniquos. La cosmétique donnera Tor- 
thopédie, ou Tart de procurer aux membres une 
belle conformation, d'alemb. Explic. sgst. conn 
hum. (Euvr. 1.1, p. 342, dans pougens. || Traité, ou- 
vrago sur Torthopédie, 

— ÉTYM. Orlho..., et nat;, jraiòòç, enfant. 
ORTHOPÉDIQOE (or-to-pé-di-k'), adj. Qui ap- 

partient à Torthopédie. Appareil, traitement ortho- 
pédique. 

f ORTHOPÉRISTE (or-lo-pé-di-sT), s. m. Cclui 
qui cultive Torthopédie, qui dirige un étahlissemcul 
orthopédique. 

f ORTHOPHRÉtílE (or-to-fré-nie), s. f. Terme ili- 
dactique. Art de bien diriger les facultes intellcc- 
tuelles. 

— ÉTYM. Ortho..., etçpTiv, intelligence. 
ORTUOPNÉE (or-to-pnéo), s. f. Terme de méde- 

cine. Difficulté de respirer qui oblige à se tenir de- 
bout ou sur sou séant. 

— ÉTYM. 'OpOómoia, deòpôò:, droit, et jtvíiv, res- 
pirer. 

I ORTpOPNOÍQUE (or-to-pno-i-k'), adj. || 1° Qui 
est relatif à Torthopnée. Accidents orthopnoiquos. 
(| 2" Qui estaffecté d'orthopnée. 11 est asthmatique, 
orthopnoique, il a des étoufTements la nuit, oui 
patin, Lettres, t. 11, p. 4B7. || Substanlivement. Un 
orthopnoique. 

— ÉTYM. 'OpOorcvouo;, de ôpOÓTrvoia, orthopnco. 
t ORXIIOPXÈRE (or-to-plè-r), adj Terme de zoo- 

logie. Insectes orlhoplcres, insectes à quatre alies, 
qui ont les deux alies inférieures pliées en long. 
|| X. m. pl. Les orlhoptères. 

— ÉTYM. Orlho..., et ivrípòv, aile. 
f ORTHORRHOJIBIQÜE (or-to-ron-hi-k'), adj. 

Terme de minéralogie, Prisme orlhorrhonihique, 
prisme droit à base rhomboidale. 

— ÉTYM. Orlho..., et fóggo;, rhòmbe. 
t ORXHORRUYNQDE (or-to-rin-k"), x. m. Ancien 

nom du genre ornismyc. 
— ÉTYM. Ortho..., et |iOyxot, bec. 
f ORXHOSE (or-tô-z'), s. m. Termo de minéralo- 

gie. Espèce de feldspath. 
f ORXHÒSlPERMÊ, ÉE (or-to-spèr-mé, mée), adj. 

Termo de hol.miquo. Qui a Tcmhryon droit dansla 
graine. 

— ÉTYM. Orlho..., et (T7cépu.a, graine. 
t ORXHOXROPE (or-to-tro-n'), adj. Termo dehü- 
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tanlqae. Dont rembryon est rectiligne et suit la 
rnSme direction que la graine. 

— ETYM. Ortho..., ct tponr,, tour. 
j ORTIAGE (or-ti-a-j'), s. m. Terme rural. Wala- 

die de la vigne, dans laquelle ses feuilles jaunissent. 
OUTIE (or-tie), s. f. 1| 1" Genrç do plantes sauvages, 

oü lon distingue Torlic dioique, urlica dioica, 
Linné, ou grande ortie,rortie bnilante,«rííca urens, 
Linné, ou pelitc'orlie, nu ortie grièche, dont la 
feuille et la tige sont piquantes, et lortie romaino, 
urtica pilulifera, Linné; genre qui est le type de 
Ia famille des urticées. Leur argent, qu'ils aimaient 
aveo tant d'ardeur, será cachê sous les orties, et 
Ton verra oroitre les épines dans leurs maisons, 
s/.ci, Ilible, Osée, ix, e. J'aime Taraignée et j"aime 
1'ortie, Parce qu^n leshait, v. huoo, Contempl. m, 
27. || Fig. et familièrement. Jeter le froo aux or- 
ties, renoneer à la profession monacale. Un com- 
pcre qui avait jeté le froc aux orties,, ne devait pas 
êlre do trop bonnes moours, SÉv. 237. || Par exten- 
sion, renoneer à uno profession quelconque. 11 y a 
bon nioyen pour cola : c'ost de jeter tous les deux 
aux orties, vous ce rabat, elle ce collet rond, mar- 
montel, Âém. li. || 2" Nom dê plantes divorses qui 
nnt pour caractèrecommun d'avoir des feuilles d'as- 
pect analogue à celles de 1'ortie proprement'dite. 
li Ortie jaune, nom vulgaire du galéobdolon jaune 
(labiées). |1 Ortie rouge, nom vulgaire du galéopsis 
ladamím (labiées) ou galéopsis versicolore, et du 
lamier pourpre (labiées). |j Ortie blanehe, le !a- 
mier blanc (labiées), appelé parfois simplement le 
lamier. || Ortie puante, nom vulgaire de la staohyde 
des forêls, dite encore orlie des crapauds et ortie 
morto des bois; c'est Lépiaire des bois de certains 
auteurs. H Orlie bleue, la campanule tracbélion 
(campabulacées). 1| Ortie morte, ou ortie royale, 
le galéopsis tétrahit, le lamier blanc, la stacbyde 
palustre et la merouriale annuelle. || Ortie grim- 
pante, nom que porte, aux Antilles, la tragie volubile 
(euphorbiacées), dite aussi liane brúlante. |) 3o Or- 
tie de mer, nom vulgaire sous lequel on désigne 
plusieurs espèces du genre actinie; plusieurs sécrè- 
tent une humeur Acre, irritante pour la peau de 
1'homme qui les a touchées, d'oü le nom d'orties de 
mer donné à ces animaux. Le nom d'ortie est très- 
impropre, etne réveille l'idée d'aucun des caractères 
par lesquels l'animal est connu; le nom de cul de che- 
val qu'il porte sur quelques cotes de Frah.ce réveille 
au moins Tidée de sa figure, bonnet, Contempl. nat. 
xn, 21. || Ortie coralline, le madrépore murique. 
li 4° En art véterinaire, sorte de séton (voy. séton). 

— HIST. xn" s. Car feme à prendre, c'ést grant 
chose; Cil prent 1'ortie, et cil la rose, gautier d'ar- 
has, Étacle, v. (203. ||xiii0 s. Savie doitparoirnecte 
et purê et sans fronce; Ses euvres doivent estre 
sans ortie et sans ronce, j. iie meung, Tesí. 734. 
|| xiv» s. Pour assaut, pour estour, ne pour nulle 
envaie, N'i avoient conquis une foeille d'ortie, Et 
s'avoient perdut de cheulz [ceux] de leur partie, 
Band. de' Seb. ix, 830, H xvi' s. Comme une fleur 
qui a langui longtemps dans un hallier d'horties et 
de serpens, dLiub. Jlist. Préf. vi. Vous sortirez des 
bois et de devotion, Et jetterez bien-tost vostre froc 
aux orties, desportes, Diane, n, 9. Ouand on voit 
les orties, de mer nager sur Feau, c'est signe de 
tempeste; ils sont de couleur de Cristal reluisant, 
avec du pers meslé, de substance si fragile qu'à 
peine en peut-on tirer d'enliere de la mer, paré , 
Ánim. II. 11 cognoist tost lortie qui ortier doit, le- 
ROUX DEUNCY, PTOV. t. I, p. 81. 

— ÉTVM. Génev. ourtie; wallon, ourlèie; namur. 
ortie; Hainaut, ortile; bourguig. dite; picard, or- 
tile; Berry, orlruge; provenç. urlica, ortiga; es- 
pagn. ortiga: ital. ortica; du lat. urlica, qui se 
ratlaclie à urere, brúler. 

f ORT1É, ÉE (or-ti-é, ée), part. passe d'ortier. Pi- 
que avec des orties. || Terme de médecine, Fièvre 
ortiée, synonyme de urticaire. ( 

t ORTIER (or ti-é), v. a. Piquer avec des orties. 
La médecine recommande quelquefois d'ortier une 
partie malade. 

— HIST. xin* s. Lcront [ils laisserontj les roses 
por pis faire; Et lor doura chapei d'ortie Deables 
qui si les ortie, la Rose, 20972. || xiv" s. Ortie qui 
itoitpoindrehastéementortoie, Baud. de Seb. 1, (028. 

— f.TVM. Orlie; Berry, ortruger; picard, ortüer; 
wallon, oúrti; Hainaut, ortilier. 

OBTIVE (or-ti-v'), adj. f. Amplitude ortive, are 
de ITiorizon compris entre le centre d'un astre à 
son lever et 1'orient vrai. Amplitude ortive ou 
"rientalq i|u soleil. 

— ET.vm. Lat. orlivus, qui se leve (voy. orient), 
üUTOLAN (or-to-lan), s. m. PEtit oiseatidé pas- 
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sage (emeriza horlulanus, /..), très-recberché sur 
les tables. Gras comme un ortolan. Autrefois le rat 
de villo Invita le rat des champs, D'une façon fort 
civile, A des reliefs d'ortolans, la eont. Fabl. 1, 9, 
Je me souviens d'y avoir fait grand'chère, et sur- 
tout des ortolans si exquis, que j'étais pour leur 
graisse comme vous 4tiez à Hières pour la fleur 
d'orange, sEv. 31 juill. 1080. II est très-probable 
que notre ortolan n'est autre chose que lamiliaire 
(le Varron, ainsi appelée parce qu'on engraissait 
cet oiseau avec du millet, buff. Ots. t. vm, p. I. 
|| En certaines provinoes de France, on donne le 
nom d'ortolans à plusieurs oiseaux d'espèce très- 
différente, par exemple au torcol, au becfigue, etc.; 
en Amérique on le donne à une petite espèce de 
tourterellequi premi beaucoup de graisse et dont la 
chair est trés-déiicate, buf?. Ois. t. vm, p. 3. 

— ÉTVM. Anc. français, Itorloían, jardinier, nom 
qui a été transporté à l'oiseau;du lat. hortulanus, 
jardinier, ãehorlus, jardin. 

ORVALE (or-va-T), s. f. Un des noms vulgai- 
res de la sauge sclarée, dite aussi toute-bonne, 
toute-saine, herbe aux plaies, famille des labiées. 
|| Nom d'une espèce du genre lamier, lamium or- 
vala, L. || Orvale des prés, nom donné autrefois à la 
sauge des prés (labiées). 

— ÉTVM. Or. et valoir : valant de For. 
f ORVET (or-vé), s. m. Petit serpent inofTensif, 

très-commun en Europe {anguis fragilis, L.) (sau- 
rier.s), dit aussi aveugle et envoye. 

— ÉTVM. D'après M. Viaud Grandmarais, ornei 
est le lalin orbatus (lumine), privé de lumière, 
aveugle. Populairement on le dit aveugle, bien qu'il 
ne le soit pas; il doit cette réputation de cécité à 
son appareil palpébral, qui, de même que celui des 
lézards, se compose de deux paupières et d'une 
membrane clignotante; cette disposition fait pa- 
raltre son oeil très-petit et comme voilé. 

ORVIÉTAN (or-vi-é-tan), s. m. || 1° Électuaire très- 
composé, autrefois en vogue. II faut que faille ache- 
ter de 1'orviétan, et que je lui en fasse prendre, 
mol. Am. me'd. 11, c. Ô grande puissance De 1'or- 
viétan ! id. ib. u, 7. || Fig. et par plaisanterie. Le 
régent envoya d'Antin dire au maréchal d'Huxelles 
de choisir ou de signerou de perdre sa place; ohl 
la grande puissance de 1'orviétan 1 cet homme si 
ferme.... baissa la tête et signa sans mot dire, st- 
sim. 454, (29. || 2° Marchand d'orviétan, cbarlatan 
qui vend des drogues sur les places publiques. || Fig. 
Homme qui trompe par des paroles pompeuses. 
|| 3o Chose quelconque avec laquelle 011 trompe. On 
laisse les bonzes débiter leur orviétan dans les pla- 
ces publiques, volt. Dial. 27. Les conquérants qui 
ont envahi le monde n'ont pas été plus orgueilleux 
etplusacharnés que les vendeurs d'orviétan qui ont 
prélendu le connaitre, id. Dict. phil. Coquilles. 

— ÉTVM. Cet électuaire fut apporté en France en 
(047 par un opérateur d'Onneío (Itaüe), et vendu 
en place publique; le nom du cbarlatan Orvietano 
passa au remede. 

j- ORYCTO. .. élémeut de composition qui signi- 
fie fossile et qui vient du grec ópoxTÒç, qui a été 
déterré, tà òpuxxà, les métaux, de là les deux sens 
d'or!/cío, désignant tanlôt les fossiles, tantôt les 
minéraux; mais la nomenclature eílt mieux fait de 
s'en tenir à 1'uu et d'exolure Fautre. 

f ORVCTOGÉOLOGIE (o-ri-kto-jé-o-lo-jie), s. f. 
Terme didactique. Partie de 1'histoire naturelle qui 
traite de la disposition des minéraux dans la terre. 

— ETYM. Orycto..., et géologie. 
f ORYCTOGNOSIE (o-ri-ktogh-no-zie), s.f. Partie 

de 1'histoire naturelle qui apprend à connaitre et 
distinguer les minéraux. 

— ÈTYM. Orycto..., et Yvwai;, connaissance. 
f ORYCTOGRAPUE (o-ri-kto-gra-f), s. m. Celui 

qui s'occupe d'oryctograpbie. 
— ÉTVM. Orycto..., et vpác|íeiv, décrire. 
ORYCTOGRÁPHIE (o-ri-kto-gra-fie), s. Des- 

cription des fossiles. 
f ORYCTOGRAPHIQUE (o-ri-kto-gra-fi-k'), adj. 

Qui a rapport à Foryctographie. 
ORYCTOLOGIE (o-ri-kto-lo-jie), s. f. Histoire des 

fossiles. 
— ÈTYM. Orycto..., et kóyo;, traité. 
f OHYCTOLOGIQUE (o-ri-kto-lo-ji-k'), adj. Qui 

se rapporte à Foryctologie. 
t ORYCTOLOGISTE (o-ri-kto-lo-ji st') ou ORYC- 

TOLOGDE (o-ri-kto-lo-gh'), s. m. Celui qui s'oc- 
cupe (Foryctologie. 

t ORYCTOTECHNIE (o-ri-kto-tè-knie), s. f. Etude 
des moyens par lesquels nous nous procuróns les 
substances minérales destinées à nos usages. 

"■ f.TVM, Orycto..., et t^xvií,art. 
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f ORYZ1VOUE (o-ri-zi-vo-r'), adj. Qui ss nourrit 
de riz, cn parlant des animaux. 

— ÉTVM. Lat. orysa, riz, et vorare, manger. 
f ORYZOPHAGE (o-ri-zo-fa-j'), adj. Qui se nour- 

rit de riz, en parlant des hommes. Populations ory- 
zopbages. 

— ÉTVM/Opuía, riz (voy. Riz), etoaveív, manger. 
OS (ô; au pluriel, Fs se lie : des ô-z épais ; plusieurs 

font sentir l's au singulier comme au pluriel: un ôs'f 
des ôs'; Bèze, au xvp siècle, dit que os se prononce 
comme vaux), s. m. || 1° Partie dure et solide qui 
forme la charpente du corps des animaux des classes 
supérieures. Au pied du roc affreux semé d'os blan- 
cliissants, corn. (Edipe, 1, 4. Un os lui demeura 
bien avant au gosier; De bonheur pour ce loup, 
qui ne pouvait crier, Près de la passe une cigogne; 
11 lui fait signe, elle accourt; Voilá Fopéralrice aus- 
sitôt en besogne; Elle retira Fos.... la font. Fabl. 
m, 9. Et les os disperses du géant d'Épidaure, rac. 
Phèdre, 1, (. Mais je n'ai plus trouvé qu'un horrible 
mélange D'os et de chairs meurtris et trainés dans 
la fange, id. Áthal. 11, 5. Les malheureux citoyens 
[à Paris, durant la Ligue et le siége], pressés par 
la famine, essayèrent de faire une espèce de pain 
avec les os des morts, lesquels, étant brisés etbouil- 
lis, formaient une sorte de gelée; mais cette nour- 
riture si peu naturelle ne servit qu'à les faire móu- 
rir plus promptement, volt. Ess. guerres civ. 
France. Le? os et les autres parties solides du corps, 
ayant pri? toute leur exlension en longueur et en 
grosseur, continuent d'augmenfer en solidité, büff. 
Hist. nat. hom. (Buv. t. iv, p. 338. 11 établit d'après 
une suite d'experiences que les os s'augmentent 
par Fossification des lames du périoste, comme les 
arbres par Fendurcissement des couches corticales, 
condorcet, Duhamel. Hérissant, pour déoouvrir 
la nature des os, les mit dans Facide nitreux fort 
étendu d'eau; après la dissolution des parties 
calcaires, il trouva le réseau animal dont les 
mailles, remplies par cette malière, avaient formé 
Fos, sennebier, Ess. sur Vobserv. t. 1, p. 265, dans 
pougens. Une belle expérience démontre que les 
os doivent leur dureté et leur fragilité à un tartre 
osseux. à une substance crétacée ou terreuso, qui 
pénètre dans les mailles du cartilage et s'y incor- 
pore, bonnet, Consid. corps organ. (Env. t. v, 
p. 401. Un jour le laboureur, dans ces mêmes sil- 
lons, Oü dorment les débris de tant de bataillons, 
Heurlant aveo le soe leur anlique dépouille, Trou- 
vera sous ses pas des dards rengés de rouille, En- 
tendra retentir les casques des béros, Et d'un oeil 
eíTrayé contemplera leurs os, delille, Géorg. 1. La 
découverte du phospbate de cbaux dans les os date 
de (771 ; elle est due à Scheele et à Gahn, thenard, 
Traité de chimie, t. in,p. 692, dans pougens. ||Par 
extension. La grande chaine de hautes montagnes 
qui couronnent la terre en tout sens m'a toujours 
paru aussi ancienne que le monde; ce sont lesos 
de ce grand animal, volt. Leu. Hamilton, (7 juin 
1773. |i Ronger un os, en enlever avec les dents 
toute la chair qui y tient. ||Fig. Ronger, manger 
que!qu'un jusqtFaux os, vivre à ses dépens, lui dé- 
penser le plus clair de son avoir. L'adresse que vous 
donnez pour écrire à mon grand cousin de Toulon- 
ge.on à, Toulongeon est inutile; car, puisqubl ne m'a 
point fait de réponse, je ne veux plus de commerce 
avec lui que pour le manger jusqu'aux os quand 
j'irai en Bourgogne, sEv. à Bussy, 5 oot. 1685. 
|| Fig. Donner un os à ronger à qi.elqu'un, lui don- 
ner quelque chose qui Foccupe, qui lui soit utile 
ou agréable. Quand vous dites que c'est [le jeu] un 
os que vous donnez à ronger à votre compagnie, 
sév. à Mme de Grignan, 3. janv. (680. Je nFamuse 
beaucoup à la poésie, que j'aime toujours, quand ce 
ne serait que pour donner un os à ronger à Clément 
et à Sabatier, volt. Lett. Condorcet, 16 nov. 1773. 
|| En un sens contraire, donner un os à ronger à 
quelqu'un, lui suscitei- une affaire embarrassante, 
une difficulté qui Foccupe. Ils n'ont plus à craindre 
ses intrigues, ils lui ont donné adroitement un os 
à ronger. || On dit d'une façon analogue : Cest un 
os bien dur à ronger. |] Fig. Jeter un os à quel- 
qu'un, donner une part à quelque personnage dans 
les profits d'uneentreprise, afin de se le rendre favo- 
rable. || Familièrement. Rompre, briser, casser les os, 
battre cruellement. Depuis plus d'une semaine Je n'ai 
trouvé personne k qui rompre les os, mol. Amph. 1, 2. 
II En chair et en os, en propre personne. Cest lui- 
mème en chair et en os. || Fig. En chair et en os.si- 
gnifie aussi réellement. Ilsêmaintient coca, du moins 
de lã pensée, STÍrie 1'est en chair et en os, la font. 
Coupe. || N'avoir que: la peãu et les os, que la peau 
sur les os, se dit dTiue personne três niáipre. Un 
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loup n'ava!t que les os et la peau, Tant les chiens 
tiisaient bonfie garde, la font. Fabl. i, b. Vous 
n'avez tantòt plus que la.peau sur les os, eac. 
Plaid i, 4. || i,es os lui percent la peau, mcme si- 
gnification. Los os lui percent la peau ; elle est en- 
tifírement étique et desséchée; elle n'avale qu'avec 
(les difficullés extremes, sév. 149. || Oa dit dans un 
sens analogue : on lui compierait les os. De sou 
maigre visage on eút corapté les os, bouhsault, 
le Mort vivant, i, 3. || iramilièrement et par exagé- 
ration. Percé jusqp'aux os,'mouillé jusqu'aux os, 
extrdmement mouillé. Moi, crolté jusqu'au cal, et 
mouillé jusqu'à l'os, bérnier, Saí. xi. II Jusqu'à la 
moelle des os, prolbudéraent. II est scrofuleux jus- 
qu'à la moelle des os. 1) 11 ne fera pas de vieux os, 
voy. vieux. || Fig. Vieux os, se dit d^ne persoime 
.Igée. Ah! que paimerais à faire uri voyage.à Rome. 
comme vous me le proposez! mais.... ií ne.faut 
point rermier ses vieux os, surtout des femmes, à 
moins que iFètre ambassadrice, sév. à Coulanges, 
h janv. 1690. || II y laissera ses os, il y mourra. 1| On 
dit dans le même sens ; il est allé là porter ses os. 
|| 2" On travaille les os d'animaux pour en faire 
certains ustensiles. Manches de ccuteau en os. 
li 3o Os, en termes de boucherie, réjouissance. Les 
bouchers mettent toujours des os avec la viande 
qu'ils vendent, c'est-à-dire des os qui n'appartien- 
nent pas au morceau. || Os à moelle ou à la moelle, 
os qui contient de la moelle et qu'on met dans le 
pot au feu, et fig. chose utile, chose de valeur. 
II Os de Favocat, nom donné anciennement à un 
des os (on no sait lequel) de Téclanche ou gigot 
(o'était la même chose). Est-il un plus grand plaisir 
au monde que de commander dans son petit em- 
pire, d'y être maltre de son plat, et d'y recevoir, 
au sortir de la broche, une éclanche de mouton en- 
core toute brúlante?... est-il quelque capilotade de 
perdrix, qui, sans compter Los de Favocat, vaille les 
précieux ragoúts qu^n sage friand comme moi y 
rencontre? iussoucy, Aventures, ch. v, cité par 
eu. nisard, Revue de Vinstruclion pullique, 21" an- 
née, n° t. |1 4o Au plur. Dans le langage relevé et 
poétique, dépouiiles mortelles. Ensevelissez-moi 
dans le même sépulcre oü repose 1'homme de Dieu, 
mettez mes os auprès de ses os, saci, Bible, Ilois, 
m, xm, 3i. Ces bronzes, ces tambours qui,pleurant 
les héros, D'un dernier bruitde gloire accompagnent 
leurs os, lamart. Ilarold, 24. || 5° Fig. Les os, se 
dit pour 1'intérieur de Ia personne. La frayeur de 
la mort dans mes os a couru, mairet, Soliman, li, 
i. Quelle soudaine ardeurjusqu'auxosme consume? 
rotr. llerc. mour. m, l. Elle [notre amitié] est 
(Fune bonne trempe, et le fond en tient à nos os, 
sév.àIlussy, 23 janv, I67i. || Jusque dans la moelle 
des os, jusqu'au fond de FJme, II est avare jusque 
dans la moello des os. |) 6o Dans le langage bibli- 
que, les os de mes os, ma femme, mes enfants, une 
personne qui m'est extrêmement chère. Alors Adam 
dit: voilà maintenant Fos de mes os et la chair de 
ma chair, saci, Bible, Cen. u, 23. || Les os humiliés, 
l'intérieur des personnes humbles, II [Jésus-Christ] 
lui fit sentir tout à coup par une vive confiance, avec 
la rémission de ses péchés, cette paix qui surpasse 
toute intelligence ; alors une joie céleste saisit lous 
ses sens, et les os humiliés tressaillirent, noss. 
Anne de Gons. || 7o En termes de vénerie, se dit 
des ergols du cerf sur lesquels cet animal ne porte 
que lorsqubl couj^t. Dès que le cerf fuit, II donne 
(lesos en terre. || Os du cceur des cerfs, os qui se 
trouve dans le cceur de beaucoup de ruminants et 
de pachydermes, dans la cloison des ventricules, et 
auquel on attribuait des vertus dans les maladies 
du cceur. Os de cosur de cerf, le cont payora 5 livres, 
Tarif, 18 sept. 1604. || 8° Os de seiche, grande co- 
quille intérieure, dure et friable, qui soutient le dos 
de la seiche. Os de seiches, le cent payera 15 sous, 
Tarif, 18 sept. <664. || Proveibes. Jamais bello chair 
ne fut prhs des os, se dit pour exprimer qu'une 
femme irop maigre n'est jaiítais hclle. || Jamais à un 
hon chien il ne vicnt un bon os, Foccasion de tra- 
vailler ne s'oíTre pas à coux qui en ont bonne envie, 
les bonnes aífaires n'arrivent pas à coux qui en se- 
raient drgnqs. II Voilà bien des chiens après un os, 
c'est-à-d:re il y a bien des gens après une même af- 
faire, après un même prolit. |] Les os sont pour les 
absents, coux qui viennent trop tard n'ont que les 
restes. H 11 n'y a point de viande sans os, il n'y a 
point d'avant3ge sans quelque déduction ; locution 
prise de ia boucherie, oü le marchand donne toujours 
des os avec Ia viande. || Sij'avais de Fargent dans les 
os, je les casserais pour vous satisfaire, se dit pour 
fçmoignerla bonne enviequ'ünade payerune dette. 

— SYN. os, ossements. Les ps prennent le nom 

OSC 

d'ossemenls lorsque, desséchés, dépouillés de chair 
et de tout ce qui sert à les unir, iis ne composent 
plus auoun ensemblo. Cette dénomination généri- 
que, quino s'emploie qu'au pluriel, n'a pluslieu dès 
qu'on désigne les os par leur nom ou leur carac- 
tère propre, et la plaoe qiFils occupaient dans le 
corps dont ils faisaient partie rainsi on a trouvé 
un champ rempli d'ossemenls, parmi lesquels on a 
distingué les os de la tête d^n cheval, et ceux des 
bras d'un homme, F. güizot. 

— HIST. xi' s. Et de tans os cum hom trarrad 
ftirera] de la plaie, al os tote veie [de toute façon] 
quatre deners, ioís áe Guill. <2. [II] Tranche le pis 
[Ia poitrine], si li brise les os, Ch. de Boi. cxi 
|| xu0 s, Desus la hanche est li cop apoié, Que dei 
charnail li ahat plus d'un pié; Toz remest nus li os 
sus le braier, Lt coronemens looi/s, v. 2666. Paürs 
moi tinuet et tremblors [peur et tremblement me 
tint], et totes mes osses furent espaílries, Joh. 
p. 481. II non ot sor les os fors ouir et ners, Gérard 
de Boss. p. 360. || xm' s. Dont je vos monstre par 
Fescrit, Que li uns est membres de Fautre, Et nos 
sons fnous sommes] ausi com li viautre [les chiens] 
Qui se combatent pour un os, ruteb. < h . Dites me 
dont, cbe dist li róis, Par quel maniere estes si os 
[si osé], Ou'enlour vos cols portés ces os [reliques], 
gui de cambrai, Barl. el Jos. p. 138. N'estuet, dist- 
il, autro sens querre; Nostre grant mere, c'e5t la 
terre; Les pierres.... Certainement ce sunt lesos, 
la Bose, <7834. || xiv° s. Un hault coffret, carré, 
ouvré d'os, noir et blanc, en façon de quoy on 
faict les selles, de laborde, Émaux, p. 419. || xv° s. 
Le coup descend sur la dextre espaulle si en par- 
fond, qu'il luy couppe le maistre os, si que celluy 
ne se peut ayder du bras, 1'ercefnrest, t. I, f0 89. 
Treuvent un os qu'il vont rongant; Dont entre eulx 
mut [s'éleva| trop grant rios [querelle], Et se comi- 
batent rudement; Deux chiens sont mauvais à un 
os, e. desch. Pnésies mss, f. 367. || xvi0 s. Corn- 
mença à escrier à voix forte France, France, vio- 
toirej viotoire ; ce qui met un tel froid aus os des 
Anglois que.... eeaugué, Guerre d'Escosse, m, 7. 
Les dents sont du nombre des os, paré, iv, 2. Qui 
a mangé le lard ronge Fos, cotgrave. Et la bouteille 
se cassant, elles disoient Foyant casser : les ous se 
cassent, beroalue de verville, Moyen de parvenir, 
dans jÂubebt, Gloss. S'il advient d'avoir mal ren- 
contre.... et que Fon aye prins plus d'os que de 
chair, Fon demoure miserable toutesa vie, charron, 
Sagesse, i, 48. Par osen bouche se lait qui groucbe 
[gronde], leroux de lincy, Prov. t. n, p. 205. 

— ÈTVM. Berry, ous; vvallon, ohai ; namur. ou- 
cha; Hainaut, oche; provenç. os; espagn. hueso; 
ital. osso; du lat. os, ossis {ossis, par assimilation, 
pour ostís) ; grec, oatéov; sanscrit, aslhi. L'ancien 
français osses représente le pluriel ossa, et est du 
féminin comme c'est Fusage pour les noms formés de 
nomslatins au neutre pluriel. L^spagnol et Fitalien 
représentent une forme ossum. Enfin le wallon ohai 
représente un diminutif ossiculum. 

f OSANORE (o-sa-no-r"), adj. Dents osanores, 
dents artificielles faítes avec Fivoire de Fhippopo- 
lame (mot barharemont fait de os, av, sans, et or, 
parce que dans ces appareils il n'entre pas d'or). 

f OSAR (o-zar), s. m. Terme de géologie. Mot 
suedois que les géologues ont adopté pour désigner 
des monticules à base elliptique, composés de sa- 
ble, de gravier, de cailloux et de coquilles, et sur- 
montés par des blocs erratiques. Le plus célèbre 
des osars est celui d'Upsal, qui porte le château 
dans lequel Christins de Suède fit son abdication ; 
tous sont des banes de sable émergés par le soulè- 
vement de la côte, charles martins, Bevue des 
Deux-Mondes. <" mars <867, p. <01. 

f OSCARRELLE (o-ska-brè-F), s. f. Genre de mol- 
lusquo à coquille multivalve. 
| OSCARUION (o-ska-bri-on), í. m. Genre de mol- 

lusques à coquille multivalve. 
f OSCANE (o-ska-n'), s. m. Genre de cruslacés. 
t OSCIIÉ1TE (o-ské-i-f), s. f. Termo de médecine. 

Infianimalion du scrotum. 
— ÉTYM. 'OaxÉov, scrotum, et la finalo médicale 

ite indiiiuant inllammatiou. 
f OSCIIÉOCÈLE (o-ské-o-sè-F), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Hernie scrotale. 
— f.TYM. 'Oir/Éov, scrotum, et tumeur. 
t OSCI1ÉOPLASTIE (o-ské-o-pla-stie), s. f. Terme 

de chirurgie. Iféparation du scrotum à Faide des 
procédés autoplastiques. 

— f.TYM. 'OaxÉov, scrotum, et rf.áaoEtv, former. 
t OSC1LLA1RE (o-ssil-lê-r'), s. f. Genre de con- 

fervacées d'eau douce. 
t PSCILLANT, .tiíTR (o-ssil-lan, lan-t'), adj. Qui 
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est propre à osciller, qui peut osciller. || Anthèrí 
oscillante, anthère qui tient au filet par un très-petit 
point situé vers lemilieude sa longueur, par exem- 
ple celles des graminées. |l Machine oscillante, ma- 
chine à vapeur dont le cylindre peut osciller autour f 
de deux tòurillons. |{ Granules oscillants ou globules •• 
mobiles, non donné ü des granules doués dhm t 
mouvement oscillatoire, qui se trouvent dans la 
séve des végétaux. 

0SC1LLAT10N (o-ssil-la-sion; en vers, de cinqi 
syllabes), s. f. (i 1° Mouvement de tout corps qui vai 
et vient en sens contraire. Les oscillations dmn 
vaisseau. || Mouvement d'un pendule qui, aliam 
et venant allernativement en deux sens contraires, 
se balance à droite et à gaúche d'un point cen- 
tral. Les académiciens qui ont été mesurer un 
are de méridien au nord ont trouvé qu'à Pello. 
par deli le cercle polaire, il faut allonger le pen- 
dule pour avoir. les mémes oscillations qu'à Pa- 
ris, volt. Dict. phil. Figure. On appelle oscillation 
ou vibration du pendule le mouvement d'un corpjs 
lourd, attaché par un fil ou par une verge à 
un point fixé autour duquel il décrit un are, bms- 
son, Traité de phys. t. I, p. 212, dans poügens. Süs- 
pendez au haul de la tour un fil chargé d'an poids-r 
après quelques oscillations il â'arrêlera en un point. 
qui sera le pied de la perpendiculaire, delambre. 
Abr. aslr. Leçon xi. Ouand un pendule, à la fin de 
chaque oscillation, se rencontre dans des circon- 
stances parfaitement semblables, les durées de ce.-; 
oscillations sont les mêmes, et le lemps peut se 
mesurer par leur nombre, laplace, Exp. i, a. 
|| Terme de mécanique. Centre d'oscillation, se dit 
des points d'un corps solide oscillant autour d'uni 
axe, qui peuvent être comparés aux extrémités- 
d'autantde pendulessimples oscillant librement au- 
tour de ce même axe. Le centre d'oscillation est un 
point qui, étanl pris dans la ligne de suspension 
d'un pendule composé, soit tel que, si toute la gra- 
vité du pendule supposé oscillant s'y trouvait ras- 
se.mblée, les oscillations se feraient dans un temps 
égal à celui qu'emploie ce même pendule composé 
à faire les siennes, brisson, Trailé de phys. t. i, 
p. 217. || 2° 11 se dit, en astronomie et en physique, 
des mouvements de va-et-vient. Je détermine les os- 
cillations que doit faire le fluide pour passer, de la fi- 
gure sphérique qu'il avaitd'abord,à lanouvelle figure 
sphéroidale; oscillations que personne n'avait encore 
enseigné à calculer, d^lemb. Caus. génér. des vents, 
(Euv. t. xiv, p. 34, dans pougens. La chaleur seule, 
dont le degré varie à chaque instant, tient tous les 
corps dans un état d'oscilIation perpétuelle, bonnet, 
(Euv. mél. t. xviii, p. 79, dans pougens. La durée da 
ses oscillations [la plancte Mercure] entières ou de ses 
retours à la même position relativement au soleil, 
varie depuis cent six jiisqu'à cent trente jours, la- 
place, Expôs, l, B. Le príncipe de la coexistence 
des oscillations simples, que Fon doit à Daniel Ber- 
noulli, est un de ces résultats généraux qui inté- 
ressent par la facilite quhls donnent à Fimugina- 
tion, de se représenter les phénomènes et leurs 
changements successifs, id. ib. m, B. || 3° Fig. Al- 
ternative qui se passe en des choses abstraites el 
qui est comparée à Foscillation d'un pendule. 
Les oscillations de Fopinion publique, du crédii 
public. Les révolutions de Fàme, on ses oscil- 
lations d'un mouvement à Fautre, peuvent être 
naturellement redoublées, et par conséquent le re- 
tour de la première partie de Fair (en musique] 
peut avoir lieu plus d'une fois, marmontel, Élém. 
de litt. (Euv. t. v, p. 97, dans pougens. 

— syn. oscillation, vibration. La différence 
consiste en ce que Foscillation est un mouvement 
relativement lent, et la vibration un mouvement 

•extrêmement rapide. On a dit quelquefois la vibra- 
tion d'un pendule, mais c'était abusivement. 

— Étym. Lat. oscülationem (voy. osciller). 
OSCILLATOIRE (o-ssil-la-toi-r'), adj. Qui est de 

Ia nature de Foscillation. il [CopernicJ annonça quo 
ce mouvement [Fobliquité de l'éc)ipiiquej élait oscil- 
latoire, c'est-à-dire qu'après avoir diminué pendant 
un temps, cet angle augmenterait jusqu'à un certail 
terme oüil commencerait à diminuer, bailly, llist 
astr.mod. t. i,p. 356.11 Particulièrement. Mouvement 
oscillatoire, so dit des oscillations desmolécules d'un 
corpsélaslique autour de leur point d'équilibre. 

— étym. Osciller. 
f OSCILLE (o-ssi-F), s. f. Nom que les acciens 

donnaient à de petites figures humaines dont il n'y 
avait guèro que la tête qui fút bien formée; ils les 
consacraieut à Saturno, en les faisant toucher oü 
en iessuspendant à sa statue. Après cette espèce de 
consécration, ils en mettaiept parfout dans leurs 
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naaisons, et raêmo dans les champs oil les oscilles 
étaient suspendues aux arbres, pour servir de pré- 
servatif infaillible contre les enchanteraents, le- 
GOARANT. 

— ÊTVM. Lat. oscillum (voy. oscilleí). 
OSC1LLEU 10-ssil-lé), v.n. Se mouvoir alternati- 

vement en deux sens coritraires. Toutes choses 
d'ailleurs égales, un pendule plus long oscille plus 
lentement, condil. An de rais. v, 8. Dans ce siè- 
cle si fertile en découvertes, Galilée avait observé 
que le pendule oscüle en temps égaux, bailly, 
Hist. astr. mod. t. m, p. 323. Comme Tun de ces 
astres [Téloile du matin et Téteile du soir] ne se 
montrait jamais que l'autre n'eút dispara, on jugea 
enfin que c'était Ia même planète qui osoillait de 
cbaque côtc du soleil, lapuace, Expôs. I, 5. || Par 
extension. il se dit d"un mouvement apparent d'os- 
cillation dii au papillotement de la vue. On voyait 
les forêts et les monls s'ébranler, Et dans Tair incer- 
tain les astres osciller, st-lamb. Sais. iv. || Fig. 11 se 
relegue dans la classe do ceux qui oscillent entre le 
vice et la verta, dider. Claudc et Nér. n, 64. Les 
nations ont toutes oscillé de la barbarie à Tétat po- 
licé, de Tétat policé à la barbarie, baynal, Hist. 
phil. xix, 2. || 11 se conjugue avec Tauxiliaire nvoir. 

— ÉTYM. Lat. oscillari. Corssen [Journal de Kuhn, 
xv, (56) pense qu'osci7íum, comme oscuíum, signifiant 
petit visage, petit masque, poupée, est rorigine de 
ce mot,et qu'oscillare est le dénominatif qui dési- 
gne le mouvement de cespoupées suspendues à des 
branches; trois vers de Virgile [Géorgiques, :i, 398) 
rendent cela très-vraisemblable (voy. oscille). 

j- OSCINE (o-ssi-n'), í. || l-S. ?n. pL 11 se dit quel- 
quefois, en français, des oiseaux dont les Komains 
consultaient le chant pour en tirer des augures. 
|| 2o S. f. Oscine dévastante, insecte qui fait du 
mal aux grains dans les greniers. 

— ÉTYM. Lat. oscm, oscinis, quasi ore canens, 
comme chantant de la bouche, dit Varron. 

t OSCITANT, ANTE (o-ssi-tan, tan-t'), adj. Terme 
de médecine. Fièvre oscilante, lièvre accompagnée 
de bâillements fréquents. 

— ÉTYM. Lat. oscüare, bâiller. 
t OSCÜLATEÜU, TRICE (o-sku-la-teur, tri- s'), 

adj. Terme de géométrie. Cercle osculateur, courbe 
osculatrico, solide osculateur, cercle, courbe, solide 
qui a deux éléments infmitésimaux communs avec 
une autre courbe, présente la même courbure 
qu'elle, et sert à en estimer la courbure. On peut tou- 
jours à cbaque point de sa surface [de la terre] con- 
cevoir un ellipsoide osculateur qui se conlonde sen- 
siblement avec elle dans une petite étendue autour 
du point d'osculation, laplace, E.tp. i, (2. ||Lignes 
osculatrices l'une de Tautre, ligues qui ont le 
même rayon de courbure à leur point de contact. 
|| Deux surfaces sont dites osculatrices l'une de l'au- 
tre en un point oú la normale est commune, lors- 
que toutes les sections normales sont respective- 
ment osculatrices. 

— ÉTYM. Voy. OSCULATION. 
f OSCÜLATXON (o-sku-la-sion), s. f. Terme de 

géométrie. Le genre de contact propre aux courbes 
dites osculatrices. || On ditaussi contact du 2" ordre. 

— ÉTYM. Lat. osculari, baiser, de osculum, bai- 
ser, proprement petite bouche (voy. oscule). 

f OSCÜLE (o-sku-T), s. to. || 1" Terme de bota- 
nique. Petite ouverture située à la face externe des 
grains de pollen. |(2" Terme de zoologie. Suçoir qui 
garnit le corps des Itenias. 

— ÉTYM. Lat. osculum, petite bouche, diminutlf 
de os, bouche (voy. orai.). 

f OSCULÉ, ÉE (o-sku-lé, lée), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui a des suçoirs bien apparents. 

— ÉTYM. Oscule. 
f ....OSE, (inale représentant la (inale greeque 

faxrt;, qui exprime 1'action. En médecine, cette (inale 
s'applique aux maladies chroniques. 

OSÉ, ÉE (ô-zé, zéc), part.passé d'oser. || 1° Tenté 
avecaudace. ün raptosé en pleinjour. || 2- Oui tente 
avec audace. Sera-t-il assez osépourdire....!! n'y a 
point da maladie si osée que de se jouer à la per- 
sonne d'un médecin, mol. Mal. im.w, 22. 

OSE1LLE (o-zè-ir, 11 mouillées, et non o-zè-ye), 
|| 1° s. f. Nom de plante qui désigne surtout plu- 
sieurs espèces du genre rumex (pólygonées), savoir 
la grande oseille, ou oseille sauvage, ou oseille com- 
mune, rumex acetosa, L. et la petite oseille ou 
oseille de brebis, rumex acelosella, 1'oseille épi- 
nard, ou parelle, ou patience, rumex palientia, L. 
ét aussi 1'oxalide oseille, ou surelle, appelée petite 
oseille, osedle ronde, alléluia, pain à coucou, pain 
de coucou, oseille à trois feuilles, oseille de bü- 
theron, etc. et dont on extrait le sei d'oseille, oza- 
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lis acelosella, Linné, famille des oxalidées. Là 
croissait à plaisir Poseille et Ia laitue,LA font. Fabl. 
iv, 4. || Dans une sorte d'argot. La faire à Poseille à 
quelqu'un, se moquer de lui, le duper (par un jeu 
de mots roulant sur le double sens de Caire une plai- 
santerie et de faire un plat, une farce à Poseille). 
Ne pas se la laisser faire á Poseille, ne pas se lais- 
ser duper. || 2°Oseille de Guinée, un des noms sous 
lesquels on a désigné Vhibiscus acide (malvacées), 
originaire de Guinée, et qui est Vhibiscus sabda- 
riffa de Linné. 

— HIST. xvi1 s. Jus dbzeille champestre et do- 
mestique, paré, xxiv, 22. 

— ÉTYM. Forme non latineoxalia, du lat. oxalis; 
grec, ò5a),iç, oseille, de ò^ò;, acide. 

OSER (ô-zé), v. a. || Io Tenter avec audace. Osez 
ce qu'ont osé tant d'autres conquérants, rotr. An- 
tig. li, 4, Sachant ce que je puis, ayant vu ce que 
j'ose, Croit-il que m^ffenser ce soit si peu de chose ? 
corn. Médée, i, 4. II connaissait, dans le parti, de 
ces fiers courages dont Pesprit extrême ose tout, 
boss. le Tellier. Pourquoi faut-il, ingrat.... Que vous 
n^siez pour moi ce que j'osais pour vous? rac. liaj. 
II, 3. Dans ces moments d'étonnement qui suivent 
une action inopinée, il est facile de faire tout ce qu'on 
peut oser, montesq. Roto. (2. Onsaitce que je puis, 
on verra ce quejbse, volt. Mort de César, ii,6. Ra- 
meau est d'autantplus digned'estime,qu'il aosé tout 
ce qu"il a pu, et non tout ce quhl auraitvoulu oser, n'a- 
lemb. Lib. de la mus. CEuv. t. m, p. 34 2, dans pou- 
gens. i| Absolument. S'il [le peuple] eüt puni Sylla, 
César eüt moins osé, cpuN. Cinna, n, 2. Peut-être 
avec le temps ('oserai davanlage, rac. Hajas. II, (. 
II faut oser en tout genre, mais la difficulté est 
d'oser avec sagesse, c'est concilier une contradic- 
tion, fonten. Chaselles. II faut savoir oser; la phi- 
losophie mérite bien qu'on ait du courage, volt. 
Lett. Helvclius, (0 juill. (760. Si j'écrivais un 
traité de politique, jetraiterais àfondde Part d'o.ser, 
non moins nécessaire pour faire réussir les entre- 
prises civiles que les opéralions militaires. mira- 
beau , Fragments (dans les Mémoires pubUe's par 
M. Lucas ilonligny, t. vii,p. 215). || Négativement 
et absolument. Je n'ose. On n'oserait. || Par forme 
de déli, de menace. Vous n'oseriez. || 2" Avec un 
verbe à Piníinitif, avoir Paudace ou le courage de. 
Vous Posâles bannir, vous iposez Péviter, rac. 
Phèdre, m, 1. Moi, (]ue j'ose opprimer et noircir 
Pinnocence 1 m. ib. m, 3. II est beau d'oser s'ex- 
poser à Pindignation du pnnce plutòt que de 
manquer à ses devoirs, mass. dans girault-duvi- 
vier. Qui suis-je pour oser murmurer de mon sort? 
I. rac. la Gráce, iv. Tu sais trop bien.... que je 
n'ose pas oser, beaumarch. J/ar. de Fig. 1, 7. 
|| 3o Se permettre de. Si nous osions demander au 
grand prince qui lui rend les derniers devoirs, 
quelle mère il a perdue, il répondrait par ses san- 
glots, Éoss. J/or.-TWr. Si dautres osaient le louer, 
il repoussait leurs louanges, id. Louis de Bourbon. 
La reine savait combien la médisance se donne 
d'empire quand elle a osé seulement paraitre en 
présence des princes, id. Reine dAnglet. Oses-tu 
donc parler sans 1'ordre de ton roi? rac. Eslh. 111, 
4. J'ose dire que M. Macquer et M. de Morveau 
sont les premiers de nos chimistes qui aient com- 
mencé à parler français, buff. Hist. min. Introd. 
t. vi, p. (05. || Si j'ose le dire, si j'ose nPexprimer 
ainsi, formule dont on se sert pour adoucir la force 
ou la hardiesse d'une expression, d'une idée. Si 
['ose expliquer ma pensée, rac. Brit. iv, (. Son an- 
tagoniste se trouve, si j'ose dire, enchainé par un 
colher de perles, que Sccrate lui a passé autour de 
Pentendement, bern. de st-p. Mort de Socrate. 
|| 4o Avec la négation, s'abstenir par ciroonspec- 
tion. Mille soupçons qui laissent entrevoir ce qu'on 
n'oserait dire, mass. Carême, Médisance. II n'osait 
plus parler à la reine avec cette douce liberté qui 
avait eu tant de charmes pour tous deux, volt. Za- 
dig, viu. 

— 11 EM. Dans le sens absolu, ou quand oser est 
suivi d un infinitif, on supprime souvent pas dans 
les constructions négalives :je n'ose; je n'oserai 
vous le dire; je n'osaÍ3 le faire. Tircis, je n'ose 
Écouter ton chalumeau, Chanson génevoise cilée 
par J. J. Rousseau dans ses Confessions, 1. 

— HIST. XI' s. Mon escient, [ils] nes [ne lesjosent 
aproismer[approcher],C/i.de Rol.cui. |lxii's.[Iln'est 
personne] Qui à Marsille oust [ose] porter mon mesa- 
ge, Ronc. p. 13. Douce dame, je ne vous os rover [de- 
mander] Ce dont amors ne me rove pas taire, Couci, 
II. || xiu° s. Biaus três dous fils, fait-elle, comment 
osas penser...?Berte, m. Tant vous donrai d'avoircom 
oserez penser, ib. cxu. Maint 1 pérdent, bien dire 
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Tos, Sens, tens, chastel, cors, ame et los, Ia Rose, 
4648. Le cuer ot [Franchise] dous et dabonnaire; Ela 
n'osast dire ne faire Anuli riens qu'el ne deüst, ib. 
(206. Doner autrui bien, ce est nostre debonairelez ; 
eslre osez de maí faire, ce est nostre vertus, bron. 
latini, Trésor, p. 512. En cevre es autrelant, comme 
en parole, osée, La fole et la sage, dans jubinal, 
1.11, p. 78. || xv® 3. Henry de Percy, je ne cuidoie mie 
que vous fussiez si grand en Angleterre, que vous 
osissiez faire fermer les portes.... à Tencontre du 
duo de Lancastre, fboiss. ii, 11, t (9. || xvi* s. II feit 
faire defense à ceulx de la ville, que nul ne fust si 
ozé ne si hardy que d'approcher des murailles. 
amyot, Mareei. (5. 11 n'osoit ny boire ny manger 
avec personne de la ville, ny ne s'osoit trouver ès 
compagnies pour deviser, m. Nicias, 8. Tous ces 
petits succez eschauflerent le prince de Conde, et lui 
firent ozer le siege de Brouage, d'aub. Hist. 11, 437. 

— ÉTYM. Berry, ouser; provenç. ausar; espagn. 
osar; portug. ousar; ital. ausare, osare; du supiu 
ausum, de audere (voy. audace). Le participe latia 
oi/sus avait donné à Tancienne langue Tadjectif os, 
ose, qui avait le sens de osé. 

OSERAIE (o-ze-rê), s. f. Lieu planté d'osiers. 
— HIST. xiv° s. Le courlil, ensemble Tozeri de la 

ditte maison, contenant environ un arpent, du 
cange, ozülarium. || xvi's. Qu'aux lieux bas soient 
estangs, saussaies, peuplaies, tremblaies, aunaies, 
ozeraies et semblables bois aquatiques, o. de ser- 
res, (8. Vignes, prez, jardins, saulsois, ozerois, 
Coust. génér. 1.1, p. 529. 

— ÉTYM. Osier, et la terminaison ate,qui répond 
à la terminaison latine elum; par exemple : sali- 
ccíiiTO,saussaie, etc. Berry, ouserie; bas-Iat. osariif, 
et ausarix,ix' siècle, dans le PolyptiquedTrminon, 
guérard, 1, 733. 

f OSEÜR (ô-zeur), s. m. Celui qui ose, qui tente 
quelque chose de hardi, surtout dans la composi- 
tion littéraire et artistique. Métier d'auteur, métier 
d'oseur, beaumarch. 

— hist. xvi' s. Oseur, cotgrave. 
— ÉTYM. Oser. 
OSIER (ô-zié; Tr nese prononce et ne se he ja- 

mais; au pluriel, Ts se lie : des 6-zié-z en fleur), 
s. m. || 1° Arbrisseau dont les jets sont très-pliants. 
Au lieu d'opposer au torrent Tinflexibilité de la ra- 
che, elle ne lui oppose que la souplesse de Tosier, 
bonnet, Ess. psychol. ch. 74. || 2° Jet de cet arbris- 
seau. On coupe les osiers vers le (4 novembre, 
quand la feuille est tombée, après les premières 
gelées, genlis, Maison rusl. t. 11, p. 606, dans 
poiigens. || Familièrement. Étre pliant comme de 
Tosier, avoir Tesprit souple. |J Fig. II [Villeroyj 
sut.... se maintenir en osier de cour dans lescontre- 
temps qu'il essuya, st-sim. ch. 392, 62. || Ètre franc 
comme Tosier, être sincère, sans finesse et sans dis- 
simulalion, être accommodam; loculion qui vient de 
ce que Tosier n'a pas de noeuds. 11 a Tâme fort noble, 
oui je vous en assure; 11 est franc comme osier, 
boisrobeht, Belle plaideuse, iv, (.|| Ces jets som 
employés à dilTérents objets. Un panier, une hotte. 
un mannequin d^sier. Hier à la croix du Trahoir fut 
rompu, avec toutes les solennités requises, un corps 
(Tosier à la place du vrai corps qui est mort dans le 
fort TÉvêque oi il était prisonnier, güi.patin, Lett. 
t. II, p. 199. || L'osier sert à faire des liens pour atta- 
cher la vigne, les plantes; 11 sert principalement à 
attacher les deux bouts des cercles; pour cela on se 
sert d'osier fendu. Une botte d'osier. Pour la van- 
nerie on se sert ordinairement d'osier pelé, c'est- 
à-dire écoroé. {| S-En botarii(|ue, osier, nom doruré 
à plusieurs espèces du genre saule : osier blanc, 
salix viminalis, Linné; osier jaune, ou amarinier, 
salix vitellina, Linné; osier rouge, ou verdiau, salix 
purpurea, Linné; osier brun, salix triandra, Linné. 
II 4° Terme d'horliculture. Tête d'osier, se dit de la 
forme d'un arbre qu'un a étêté, autrement dit têtard, 
de raanière à former une espèce de boule. H 5° Osier 
fleuri, osier Saint-Antoine, Tépilobe à feuilles étroi- 
tes, epilobium angustifolium, L.; epüobium spi- 
calum, Lamk. 

— hist. xm* 3. Par les rains [rameaux] sais! le 
rosier, Qui plus est frans que nul osier, la Rose, 
2(992. issi sui com Tosiere franebe, Ou com li oi- 
siaus seur la branche : En esté chante, En yver 
piore et me gaimante [lamente], ruteb. 26. |Jxv's. 
A parler franc comme ung osier, coquill. Blaid. 
la simple el la ruséc. Le suppliant alloit pour lever 
certains bourignons ou engins dVmzilz à prendre 
poissons, du cange, oseria. Le suppliant batit et 
frappa sa ditte femme de verges ou ouriel, id. ose- 
rius. || xvi' s. Après, Ia vigne ser; reliée avec des 
oziers dous et flexibles, o PR serres, (90, II y a 
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desoziers de plusieurs corps, de grands,de moiens, 
de petits : de jílusieurs pouleurs, de noirs, blancs, 
jaunes, dorés, rouges, tannés, verts : de doux et 
flexibles, les uns plus que les autres : de francs et 
de bastars, id. soo. Les oziers couppés de leurmere 
(le nom d'ozier estant commun à la plante et au 
reject) seront incontinent embottelés, id. 813. Com- 
bien leurs classes [des collégesj seroient plus de- 
cemment jonchées de fleurs et de feuillées, que de 
tronçons d'osier sanglants ! mont. i, 183. 

— ÉTVM. Berry, uisi, oisil, oisis, ousier; wallon, 
woifir, s. f.; bourguig. ôseire. les formes que 
donne du Cange, oseria, oserius, ozilium, étant 
dii xm' siècle, sontnon du bas-Iaün, mais du fran- 
çais latinisé. II n^n est pas de même de asaria:, 
ausarias, oseraies (voy. oseh.ue), qui sont du 
IXo siècle; cela est de la vraie basse latinité. Osier 
se dit en grec otcroç; mais comment un mot grec 
serait-il entre dans le français sans passer par le 
latin ou par Fitalien? II faut donc suspendre le juge- 
ment et dire que ou l'étymologie ou la voie d'intro- 
duetion reste à trouver. 

t OSMANLI (o-sman-li), s. m. Se dit des mem- 
bres de la dynastie turque qui règne encore aujour- 
d'hui. || Onledit, parextension, desTurcsen général. 

— ÊTYM. Turc, othmanli, descendant ^Othman. 
OSMAZÔME (o-sma-zõ-m'), s. m. Terme de cbi- 

mie. Matíère extractive qu'on retire de la chair 
musoulaire etdu sang, et que Tlienard croyait être 
d'une nature partioulière. 

— ÉTYM. 'Oo-gr,, odeur, et Çwpòç, bouillon. 
f OSMIIDES (o-smi-i-d'), s. m. pl. Famille de 

minéraux qui comprend Tosmium et ses combinai- 
sons. 

f OSMIQüE(o-smi-k'), adj. m. Terme de chimie. 
Se dit d'uh des oxydes de 1'osmium. 

f OSMIÜM (o-srai-om'), s. m. Corps simple d'iin 
aspeet métallique, ainsi nommé à cause de Todeur 
qu'exhale dn de ses oxydes (oop-ri, odeur), ot dé- 
couvert en 1803 dans la mine de platine. 

f OSMIÜRE (o-smi-u-r'), s. rn. Terme de chimie. 
Combinaison de 1'osmium aveo un corps métallique. 

j-OSMOLOGIE . (o-smo-lo-jie), s. f. Traité des 
odeurs. 

— i.TY.M. 'Oup-íi, odeur, et l.óyo;, traité. 
OSMONDE (o-smon-d'), s. f. Genre de plantes de 

la famille des fougères. 
— HIST. xvr s. La charpentiere,l'osmonde royale, 

la toute-bonne, paré, xvi, 35. 
— ÉTYM. Origine inconnue. 
t OSMOTIQÜE (o-smo-ti-k'), adj. Terme de phy- 

sique. Qui a rapport à Tendosmose et à Texosmose. 
Force osmotique. 

— ÉTYM. 'Oigo;, impulsion. 
f OSPHRÉSIOLOGIE (o-sfré-zi-o-lo-jie), s. f. Traité 

des odeurs et du sens de Todorat. 
— ÉTYM. 'Osipriaiç, odorat, et Xóyoç, traité. 
f OSPURONÈME (o-sfro-nè-m'), s. m. Genre d'a- 

canthoptérygiens (poissons), dans lequel on distin- 
gue Tosphronéme gouramy, qui porte, à Maurice 
et à la Réunion, le nom vulgaire de gourami ou 
gouramy, leooarant. 

f OSQUE (o-sk'), s. m. Langue parlée dans la 
Campanie, et qui avait de très-grands rapports 
avec le latin. 

— ÉTYM. Lat. Osci, les Osques, peuple qui ha- 
hitait entre les Volsquss et la Campanie. 

f OSSATURE (o-ssa-tu-r'), s. f. Terme didac- 
tique, L'ensemble des os, la charpente d'un homme 
ou d'un animal. Comparer Tossature de deux races 
de"b(Buf3. d Ce qui lie entre elles les différentes par- 
ties dhin ensemble compare au corps d'un animal. 
De Lamoncellemcnt des carapaoes calcaires des in- 
fusoires se composent les plus vastes assises de Tos- 
sature terrestre, ghimard, Rev. des Deux-Mondes, 
i" avr. 1867, p. 666. lj Fig. L^ssature de notre lan- 
gue, mercier, dans le Dict. de bescherelle. 

— ÉTYM, Dérivé de os, à 1'aide de formes qu'on 
peut représenter par ossatus, puis ossaíura. 
| OSSEC (o-sòk) ou OSSET (o-sè), s. ííi.' Terme 

de marine. Endroit bas d'un bâtiment, oü se rend 
l'eau et oü est placé le pied des pompes. 

— HIST. xvi" s. Les trousjdu navirej qui preunent 
Feau au fond de 1'osseo, pasquier, Lett. t. n, p. 398. 

— ÉTYM. D'après Jal, du holland. hoozen, épui- 
ser, vider aveo une écope. 

OSSELET (ô-se-lè; le ( ne se pronpnce pas et ne se 
lie pas-aupluriel, r»se lie : les 6-se-lè-zet...;osselets 
rime avectrails,succès, paix, etc.), s. m. || l0IJetitos. 
Les mains sont un tissu de nerfs et d'osselets enchàs- 
sés les uns dans les autres, pén. ExisL 37. ||üsse- 
lets de Fouie, quatrepetiis os coníenus daris boreille 
moyenne et portant les noms suívanls : tnàrlèáü, 

oss 

enclume, lenticulaire et étrier. Le périoste des osr 
selets de Porgane de l'oüie qui paraissaient nus, 
fonten, Ruysch.\\i° Particulièrement, au pluriel, 
petits os tires de la jointure du gigot, avec les- 
quels jouent les enfants. Tous les hommes lui dé- 
plaisaient [à Héraclite], il fuyait leur compagnie 
et allait jouer aux osselets et à d'autres Jeux inno- 
cents avec tous les petits enfants de la ville, fén. 
Philas. Héraclite. Que voulez-vous? ce sont des 
Hercules fcertains philosophes et savants dans leurs 
hypothèses] qui jouent aux osselets, ils n'en sont 
pas moins des Hercules, volt. Dialog. xxix, 12. 
L'après-midi ils [les Athéniens] prennent quelques 
moments de sommeil, ou bien ils jouent aux os- 
selets, aux dés et à des jeux tle commerce, bar- 
thél. Anach. ch. 20. Pour le premier de oes 
jeux, on se sert de quatre osselets présentant sur 
chacune de leurs faces un de ces quatre nombres : 
un, trois, quatre, six, m. ib. || 3° Lettres en osselets, 
lettres capitales dont les jambages représentent des 
ossements. || 4" En botanique, nom donné aux no- 
yaux contenus dans la nuculaine. || 5o Terme de 
vétérinaire. Nom donné aux exostoses du boulet; 
elles gênent le jeu des tendons. H 6° Gonflement 
très-douloureux qui se forme dans la paume de la 
main chez quelques personnes qui jouent beaucoup 
ii la baile. H 7" Terme iParcher du guet. Petit bitton 
au travers duquel on passai t une corde oü il y avait 
un noeud coulant qu'on mettait au doigt du prison- 
nier; c'était aussi un instrument de torture. Les 
pauvres comédiennes cssayèrent souvent de se dé- 
prendre les mains; mais il tint toujours si ferme 
qiPelles eussent autant aimé avoir les osselets, 
scarr. Rom. com. i, 17. Soldats, qu'on leur donne 
les osselets, cvraSo de berg. Pédant joué, iv, 2. 

— HIST. xn" s. Mais Pune de ses faces comença à 
festrir, Si que dedens Ia buche tres qu'as denz li 
purri; Mult grant enfermeté lungement en suffri; 
Dons [deux] oisselez l'en traist Willames, sil guari, 
Th. viart. Si. H xiv* s. Le cerf est la plus couarde 
beste ; et en ce pourveut Dien et nature qui mirent 
erami son cuer ung osset qui lui donne force et bar- 
dement, Modus, f. xxv, verso. Par les osselez peut 
Pen apparcevoir le charnier, et par le charnier peut 
Pen trouver Paire [d'un épervier], Ménagier, m, 2. 
|| xvi" s. II mit parmi ces pois deux grandes poi- 
gnées de ces osselets ronds de moulue [morue| 
qu'on appelle patenostres, despeh. Contes, lxxv. 
Ce bon compaignon de Grece [Lysandre] disoit que 
les enfants s'amusent par les osselets, les hommes 
par les paroles, mont. m, 79. 

— ÉTYM. Diminutif de osset, ancien diminutif 
de os. 

OSSEMENTS (ô-se-man), s. m. pl. Os des per- 
sonnes mortes,- et, ordinairement, os décharnés. 
Oserais-je, dans celui-ci fdiscours] oü la franchise 
et la candeur font le sujet de nos éloges, employer 
la fiction et le mensonge? Ce tombeau skiuvrirait, 
ces ossements se rejoindraient et se raniraeraient 
pour me dire : Pourquoi viens-tu mentir pour moi, 
qui ne mentis jamais pour personne ? fléch. Duc 
de Mont. M. "Walpole révoque en doute ce double 
crime [le meurtre des enfants d'É(louard IV] ; mais, 
seus le règne de Charles 11, on retrouva les osse- 
ments de ces deux enfants précisément au même 
endroit oü Pon disait qu'ils avaient élé enterres, 
volt. Moeurs, H7. Et de nos bataillons Les osse- 
ments épars ont blanchi les sillons, delille, Én. xn. 
j| 11 se dit aussi, en parlanl des animaux. On trouve 
des défenses et des ossements d'éléphant non-seu- 
lement en Sibérie, en Rnssie et au Canada, mais 
encore en Pologne, en Allemagne, en France, en 
Italie, buff. Époq. nal. (Euv. t. xm, p. 224. Véri- 
íier Passertion de M. Michaelis, que les ossements 
fossiles des quadrupèdes, tels que Péléphant, le 
rhinocéros, les boeufs, les cerfs, iPont point une 
exaote ressemblance avec ceux que Pon trouve ac- 
tuellement vivants, saussure, Voy. Alpes, t. vm, 
p. 295, dans POUGENS. 

— HIST. xn" s. Li reis David vint à Jabès Galaad, 
e prist là le ossement Saül et sun fiz Jonathan, 
Róis, p. 203. Desaint Hobiert enquist la vie, Si en a 
la tombe ravie L'oysemenle qu'il y troava, Robert le 
Híabíe, dans nu cange, ossamenta. || xvi" s. Demeu- 
rans au rang des noiaux les ossemens des autres 
fruits, comme des abricotiers, et pechers, o. de 
SERRES, 633. 

— étym. Forme non latine ossamentum, dérivée 
de os, ossis, os. 

f OSSERET (ô-se-rè), s. m. Espèce de couperet 
dont le boncher se sert pour tranoher sur le billot 
les [arti es osselises iie la vlande. 

— ÉTYM. Dérivé de os. 
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f OSSERIE (ô-se:rie), s. j. Travail d'objets en os 
— ÊTYM. Dérivé de os. 
f OSSEÜSEMENT (o-sseú-ze-man), adj. Par le 

moyen des os. Les cavités pharyngo-laryngiennes 
deviennent, dans Pair comprimé, plus grandes et 
])las osseusement sonores. 

OSSEÜX, EÜSE (o-sseú, sseú-z'), odj. Qui est de 
la nature des os. Le tissu osseux. La charpente os- 
seuse du corps. |) Système osseux, Pensemble des 
os qui entrent dans la composition du corps. || Terme 
de zoologie. Poissons osseux, poissons dont le corps 
est muni d'arétes. Se dit aussi d'un poisson qui a 
des écailles lapidescentes. 

— HIST. xiv" s. L'orbite c'est la concavité ossueuse 
de Pueil, lanfranc, f" 72, verso. || xvi" s. Aux vieils 
il est osseux, pource que les cartilages deviennent 
os à raison de Paage et temperament plus sec, paré, 
iii, D 

— ÉTYM. Provenç. ossos; espagn. ososo; portug. 
ossuoso; ital. ossoso: du lat. ossuosus, de os, ossis, os. 

] OSSIANIQUE (o-ssi-a-ni-k'), adj. Se dit de ce 
qui se rapproche des poésies attribuées à Ossian, 
héros et barde écossais. Style ossianique. 

— ÉTYM. Ossian, barde des Celtes d'Êcosse, fils 
de Fingal, et vivant dans le m" siècle de Père chré- 
tienne. On sait maintenant que les poésies^ publiées 
sous ce nom par Macpherson sont un pastiche dú à 
cet auteur, qui, s'inspirant de vieilles poésies et 
légendes écossaises, composa une oeuvre oü un 
ciei nébuleux, les brouillards et les nuages enca- 
drent les hauts faits des héros. Cette osuvre pio- 
duisit une grande sensation qui s'est éteinte; elle 
est Pobjet de cette épigramme de Lebrun : Vive 
Homère! que Dieu nous garde Et des Fingais ei 
des Oscars, Et du sublime ennui d'un barde Qui 
chante au milieu des brouillards. 

f 0SSLAN1SME (o-ssi-a-ni-sm'), s. m. Imitation 
des poésies attribuées à Ossian. 

t OSSICULAIRE (o-ssi-ku-lê-r'), adj. Terme di- 
dactique. Qui a la forme, Paspect ou la nature d'un 
petit os. 

f OSSICÜLE (o-ssi-ku-P), s. m. S'est dit quelque- 
fois d'un petit noyau des fruits. 

— ÉTYM. Diminutif de os. 
f OSSICULÉ, ÍE (o-ssi-ku-lé, lée), adj. Terme de 

zoologie. Se dit des poissons qui ont de véritables 
os. On dit aussi osseux. 

f OSSIFÈRE (o-ssi-fè-r'), adj. Qui contient des 
os. Un terrain ossífère. Les cavernes ossifères. 

— ÉTYM. Lat. os, os, et ferre, porter. 
OSSIFICATION (o-ssi-fi-ka-sion), s. f. || 1° Terme 

d'anatomie. Génération des os, développement nor- 
mal du système osseux. Ã ileux mois, le ícetus a 
plus de deux pouces de longueur; Tossificalion est 
sensible au milieu du bras, de Tavant-bras, de la 
cuisse, de la jambe, buff. IHst. anim. ch. xi. Cest 
à M. Hérissant que nous devons les oonnaissances 
les plus certaines sur la mécanique de 1'ossificaíion, 
bonnet, Consid. corps organ. t. v, p. soa, dans 
pougens. Dans les expériences sur Fossiffcation, il 
suivit les progrès de 1'accroissement et de la solidité 
des os dans les animaux que renferment les oeufs; 
ensuite 11 examina les progrès de la formaDon du 
calus dans les os des animaux adultes, condorcet, 
Haller. Lkissification ou 1'entretien de Ia formatiou 
des os est la fonction qui a reru le plus de lüTnières 
des oonnaissances et des découvertes chimiques, 
fouucroy, Connaiss. chim.t. x, p. 402, dans pou- 
gens. || Point dkissification, celui oü commence 
1'ossification d'un os. || 2° Terme de pathologie. 
Mode d'altération de tissu par lequel des parties 
solides du corps acquièrent acoidentellement la du- 
reté des os. 

— ÉTYM. Ossifier. 
0SSIF1É, ÉE (o-ssi-fi-é, ée), pari. passé d'ossifier. 

M. Dupuytren m'ayant remis un assez grand nom- 
bre de matières ossifiées. je me suis convaincu que 
toutes ces matières devaient principalemeut leur 
dureté au phosphate de chaux, tiienard, Traité de 
chim. t. iii, p. 701, dans pougens. 

OSSIFTER (o-ssi-íi-é), j'ossifiais, nous ossifiions, 
vous ossifiiez ; que j'ossifie, que nous ossifiions, 
que vous ossifiiez, v. a. || 1° Changer en os. ||2"S'os- 
sifier, v. réfl. Être converti en os. Cette gelée [qui 
será l'os dans Toeuf de la poule] prend une consis- 
tance plus solide ; les vaisseaux deviennent visi- 
bles; elle s'ossifie enfln par le dépôt d'une matière 
terreuse qukibandonne le sang des artères qui la 
traversent, condorcet, Haller. 

— ÉTYM. I^t. os, os, et facere, faire. 
[ OSSIFÍQUE (o-ssi-ti-k'), odj. Terme didactique. 

Qui contrlbue à la formatioli des os. 
— ÉTYM. Ossifier 
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f OSSIFLDENT, ENTE (o-ssi-flu-an, an-t'), adj. 
Terme de médecme. Abcès ossifluent, abcès qui, 
siéqeant aux articulatioiis, s'alimente par 1'altéra- 
tion des os. 

— ÉTYM. Lat. os, os, et fluere, couler. 
f OSSIVORE (o-ssi-vo-r'), adj. || Io Qui mangedes 

os. i| i° Terme de pathologie. Qui détruit les os, qui 
attaque Ia substance des os. Tumeurs ossivores. 

— ÉTYM. Lat. os, os, et vorare, manger. 
t OSSU, TJE (o-ssu, ssue), adj. S'est dit d'une 

personne qui a de gros os. De voir l'autre tout 
epaulu, Ossu, membru, fessu, velu, scarr. Virg. v. 

— HIST. xni' s. Lors s'assemblerent pour eslire ; 
Un grand vilain entr'eus eslurent, Le plus ossu de 
quanquMl furent, Le plus corsu et le greignor [le 
plus grand]; Si le firent prinoe et seignor, Ia Rose, 
0645. || xiv» s. Le chief [la tète] est en trois parties : 
la premiere partie, charnue; la seconde ossue; la 
troisieme c'est cervelle, lanfranc, f1 21. 

— ÉTYM. Os. 
OSSUAIRE (o-ssu-ê-r'), s. m. Amas d'ossemen(s. 

|{ Lieucouvert oü l'on met les ossements desmorts. 
L^ossuaire de Morat. Puis [SeigneurJ vous avez en- 
fin complété Tossuaire; Dix ans vous ont sufli pour 
liler le suaire Du père et de Tenfant, v. hugo, 
Crép. B. || Terme d'antiquité romaine. Se dit des 
petites urnes dans lesquelles on mettait les os que 
le búcher n'ayait pas consumés. 

— ÉTYM. Lat. osstiarium, de ossua, qui s'est dit 
pour osso, os. 

f OST (ost'; la tradition de oe mot s'est perdue; 
les grammairiens disent de prononcer toutes les let- 
tres; mais Tancienne prononciation était ô), s. m. 
Terme vieilli qui signifie armée. Apollon, irrité con- 
tre le íier Atride, Joncha son camp de morts ; on 
vil. presque détruit L'ost des Grecs ; et oe fut Tou- 
vrage dMne nuit, la font. Fahl. xi, 3. L'ost du 
peuple bêlant crut voir cinquante loups ; Chien, ber- 
ger et troupeau, tout fuit vers le village, in. ih. 
xu, s. La mer fit rempart aux Hébreux, Noyant les 
jicuples ténébreux De l'ost aux têtes saoriléges, id. 
Poésics mêlées, lxxiv. Voilà la guerre: onn'essaye, 
on n'os0 jamais assez; Tost ignore oe que fait Tost; 
les avant-postes sont les dehors de ces deux grands 
corps ennemis; c'est par là qubls s'en imposent, sé- 
gur, Ilisí. de Napol. ix, B. 

— HIST. xie s. En Saragoce menez vostre ost ba- 
nie [garnie de banières], Ch. de Rol. xiv. || xne s. 
Ã ioest mot toute Tos s'arouta, Roncisv. p. 96. Car 
nous lui faudrons tuit, s'en irons de cest host, Sax. 
xvii. |] xin" s. Moult fu li os bel et de bonés gens, 
villeh. 33. Et aussi s'il sont semons por Tost le 
conte ou por Tost le roi, es quix os [dans lesquelles 
troupes] lor segneur les poent mener, beaum. n, IO. 
|| xv" s, II se logea une nuit, et toute son ost, 
froiss. 1, 1, 162. || xvi* s. On dit en commun pro- 
verbe que. si Thost sçavoit oe que fait Thost, 1'host 
(lefferoit Thost, m. du bellay, si. Ayant desoou- 
vert le bot de M. d'Anghien, caiu,, i, 42,11 fut delTait 
et pris par un gros hot de oavalorie italienne, id. i, 
44. 11 y eust eu encore sept gros bocs et baslillons 
ordonnés en quarré et en triangle, pour combattre 
tous ensemble aooompagnés chaoun d'un prinoe 
pour leur donner hardiesse, paré, t. m, p. 706. 

— ÉTYM. Pioard, ost, prononcc o, troupeau; prov. 
host, ost; ano. esp. hoste; esp. moderne, huestc; 
ital. oste; du lat. hostis, ennemi, et qui se trouve 
avec le sens d'armée déjà dans les lois barbares 
(voy. hostile) .' 

f OSTAGRE (o-sta-gr'), s, f. Terme de ohirurgic. 
S'est dit des instruments servant à enlever, dépri- 
iner ou faire mouvoir les os ou leurs fragments. 

— ÉTYM. 'Oarsov, os, et aypa, aclion de saisir, 
| OSTARIPHYTE (o-sta-ri-li-f), s. m. Nom 

donné parNeoker à toute plante pourvue d'un fruit 
qui renferme un noyau. 

— ÉTYM. 'Ograpiov, petit os, et çuròv, plante. 
f OSTE (o-st'), s. f. Terme de marine. X bord des 

biUiments gréés à antennes, c"est Ia raanosuvre [cor- 
dage] qui sert à brasser les vergues; on la nomme 
bras sur les bâtimentsàvoiles carrées, wili.aumez. 

f OSTÉIDE (o-sté-i-d'), s. m. || 1» Terme d'anato- 
mie. Nom donné quelquefois aux dents, lesquelles 
ne sont pas de vrais os. || 2" Terme de médecine. 
Produotion osseuse acoidentclle, ou,- plus souvent,' 
produotion mnrbide qui est une incrustation cal- 
caire do tissus normaux ou dc tumeurs fibreuses. 
|| 3" Terme de minéralogie. Concrétion qui offre 
Tapparence, la forme d'un os. 

— ÉTYM. 'Oo-téov, os, et EiSo;, apparence. 
f OSTÉINE (o-sté-i-n1), s. f. Terme ilo obimie. 

Subsuiuce organiquo propre du lissu osseux. 
— ÉTYM. 'Ooreov, os. 
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f OSTÉITE (o-sté-i-f), s. f. Terme de médecine. 
Inflammation du tissu osseux. 

— ÉTYM. 'OaxÉov, os, et la finale médicale tíein- 
diquant inflammation. 

OSTENSIBLE (o-slan-si-bT), adj. Qui peut être 
montré. Faites-moi, je vous prie, un mot de ré- 
ponse ostensible, soit pour accepter ce que je vous 
propose,, soit pour Io refuser honnêtement, d'alemb. 
iett. à Voltaire, 6 avr, I7G8. [Pichegru] au bout 
de huit jours seulement, répondil d'une si singu- 
lière manière, que cet écrit ne fut pas ostensible, 
Corresp. KlingUn, 1, 481. 

— ÉTYM. Voy. OSTENSION. 
OSTENSIBLEMENT (o-stau-si-ble-man), adv. 

D'une manière ostensible. Faisant insolemment pa- 
rade des paquets de gartouohes qu'on lui avait très- 
osíensiblement distribués, eabieuf, Pièces, 1, 32. 
  ÉTYM. Ostensible, et le sufHxe ment. 
f OSTENS1F, IVE (o-stan-sif, si-v'), adj. 1| 1» Qui 

peut être montré. Pièces ostensivas (on dit aujour- 
dTiui ostensible). Je me fichai, et j'écrivis une 
lettre ostensive à Tabbé Chartier, rf.tz, iv, 86. 
|| 2° Qui se montre, se fait voir. En souffrant la 
continuation des vaines et ostensivos visites de 
Mme .... j. J. rouss. Prom. 2. 

— ÉTYM. Voy. OSTENSION. 
t OSTENSION (o-stan-sion), s. f. Exposition des 

reliques à la dévotion des (idéies. 
— HIST. xmc s. Là nous feront nos yex [yeuxj 

aperte ostension De la divinilé, de Tincarnation, 
j. de meung, Test. I803.||xve s. Comme le cbariot 
vint en un carrefour] et qu'on faisoit ostension 
[montrej des denrées de done Marguerite, louis xi, 
JVoiu). xlv. 

— ÉTYM. Lat. oslensionem, de ostensum, supin 
de ostendere, montrer, de ob, devant, et tcnderc, 
tendre. 

OSTENSOIR (o-stan-soir) ou OSTENSOIRE (0- 
stan-soi-r'), s. m. Pièce d'orfévrerie oü Ton expose 
la sainte hostie. 

— UEM. Duboille, qui était chanoine régulier 
d'Eauoourt, ne donne que ostensoire, s. (. et con- 
firme ce genre par cette phrase : « Ancienneraent 
les oslensoires étaient faites en forme de croix.» le- 
goarant. Ostensoire est aujourd'hui masculin. 

— ÉTYM. Voy. OSTENSION. 
f OSTENTATEÜR, TRICE (o-stan-ta-teur, tri-s'), 

s. m. et (■ Celui, celle qui fait parade de.... On aura, 
au lieu d'un homme soumis, un ostentateur, boss. 
Lelt. quiét. 376. Une pbilosopllie ostentatrice qui ne 
veut que des oeuvres d'éclat et n'apprend rien lant 
àsessectateurs qmàbeaucoupse montrer, j.j. rouss. 
2* dialogue. 

— HIST. xvi" s. Voilà le conseil de la vraye et 
naifve philosophie,non d'une philosophie ostentatrice 
et parliere, mont. i, 287. Ostentateur, cotgrave. 

— ÉTYM. Lat. oslcnlalorem, de ostentare, fré- 
quentatifde ostendere (voy. ostension)., 

OSTENTATION (o-stan-ta-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Excès dans la manière de faire valoir 
quelque titre, quelque possession, quelque actionou 
quelque qualité. Elle enseigne à ranger tes sens 
sous ta puissance, À bannir de tes actions L'orgueil 
des ostentations, Et le fard de la complaisance, 
corn. Imit. 111, B4. Quant au général [Annibal], 11 
fut admiré de Scipion, qui, au milieu de la gloire , 
semblait porter envie à la capacite du vaincu; et le 
vaincu, dont fibumeur était assez éloignée des vaines 
ostentations, crut toujours avoir quelque supériorité 
dans la soience de la guerre, st-évrem. Réjl. sur 
les div. génies du peuple romain, vn. Ces sortes de 
parures sont justement faites pour des gens de la 
naissance et de la dignité de M. de Grignan; et 
vous dites une vraie sentence, en disant que Tos- 
tentation des personnes modestes nWense point 
1'orgueil des autres, sf.v. 22 juin (689. 11 faut éviter 
Postentation comme la perte des bonnes oeuvres, 
boss. Médit. sur les Êvang. Sermon sur la mon- 
tagne, 28° jour. Nous ne voyions en Madame [mou- 
rante] ni cette ostentation par laquelle on veut 
tromper les autres, ni ces émotions par lesquelles 
on se trompe soi-même, in. Vuch. d Orl. Quand 
Tertullien dit aux gentils que les chrétiens pou- 
vaient se faire craindre à l'empire autant du moins 
<|ue les Parthes et les Marcomans s[ leur religion 
leur permeltait de se faire craindre à leurs souve- 
rains et à leur patrie, si c'était une expression forte 
et vigoureuse, ce nTtait pas une vaine ostentation, 
boss. B0 avert. ic. J'oserai vous dire, nos chers 
fières, qiTil y a plus d'ostentation que de vérité 
dans la fréquenle allégation de TEcriture oh vos 
ministres viius portenl, id. I" tnsír. pastor. 43. Je 
n'estime pas que. Ton puisse donner une idéc plus 
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juste de l'oslentation, qu'en disant que cest dans 
ITiomme une passion de faire montre d'un bien ou 
des avantages qu'il n'a pas, la bruy. Théophr. xxnl 
L'on peut s'enricbir dans quelque art, ou dans quel- 
que commerce que ce soit, par Postentation d'une 
ccrtaine probité, id. vi. Oü est ici la bonne foi, 
cetto équité dont vous faites tant d'ostentation dans 
vos démarches envers les hommes? mass. Caréme, 
Mot. de conv. Jamais de ces ostentations si indé- 
centes au sexe surtout, de ces étalages vulgaires 
d'incrédulité.... id. Qv. fun. Madame. Tous ces dis- 
cours d'ostentation qui ne sont plus regardés que 
comme une partie des cérémonies qui passent cn 
un jour, volt. Éloge fun. Louis XV. U fit cela de 
lui à moi, sans ostentation, sans prétention, sans 
bruit, et, si je iTen avais parlé le premier à tout le 
monde, personne n'en aurait rien su, J. J. rouss. 
Conf. xi. Si le pouvoir exécutif n'est qu'un meuble 
d'ostentation, 11 est trop cher; si ce pouvoir est né- 
cessaire au maintien de Tordre, craignons de Féner- 
ver, mirabeau, Colleclion, t. 11, p. 261. 

— HIST. xvi0 s. II leur deffendit expressement 
de n'en rien faire, et que telles ostentations [pom- 
pes] ne luy estoient nullement agreables, carl. x, 
17. Je supplie três bumblement ceux auxquels les 
Muses ont inspire leurs faveurs, de n'estre plus la- 
tineurs ny grecaniseurs, comme ils sont plus par os- 
tentation que par devoir, rons. 691. J'estudiai jeune 
pour rostentation ; depuis, un peu pour m'assagir, 
mont. 111, 290. 

— ÉTYM. Lat. ostentationem (voy. ostentateur). 
j OSTÉO.... élémenl de composition qui signifie 

os, et qui vient du grec òcxéov. 
OSTÉOCOLLE (o-slè-o-ko-l'), s. f Carbonate de 

cbaux qui se dépose sur les corps étrangersplongcs 
dans les fontaines dont Peau est chargée de ce sei; 
on lui supposait la propriété de favoriser la forma- 
tion du cal dans les fractures. Après la deslructiou 
et la pourriture de ces matières végétales, la con- 
crétion pierreuse se prèsentera sous celte même 
forme; nous en avons la preuve démonstrative dans 
certains morceauxqui sont encore roseau en partie, 
et du reste ostéocolle, buff. Min. 1.1, p. 426. 

ÉTVM.'0<jT£Óxrj).5.a, de òcrtéov, os, etxóXkot, colle. 
OSTÉOCOPE (o-sté-o-ko-p'), adj. Terme de mé- 

decine. Douleurs ostéocopes, douleurs aiguês qui 
ont leur siége dans les os et qui souvent sontsy- 
philitiques. 

— REM. Le Dictionnaire de FAcadémie en fait un 
substantif féminin qu'il déíinit ; maladie des os, 
douleur semblable à celle qu'éprouverait celui dont 
on briserait les os. Les médecins iTemploicnt nas 
ostéocope en ce sens. 

— ÉTYM. ^CTxeoxÓTxoc, de òtxxéov, os, et xótcxeiv, 
couper, briser. 

] OSTÉOGÈNE (o-sté-o-jè-n'), adj. Qui prqduil 
Tos. Les cellules ostéogènes, sédillot, Acad. des 
sc. t. lx, p. 97. 

— ÉTYM. Ostéo..., et le suffixe gène. 
f OSTÉOGÉNIE (o-sté-o-jé-nie), s. f. Êtude de la 

généralion et du développementde la substance des 
os, de leur tissu et de leur système. La composi- 
tion des os une fois bien déterminée, il n'a plus été 
difficile de concevoir le mécanisme de leur forma- 
tion, qu'on nomme ostéogénie, fourcroy, Connais. 
chim. t. x, p. 403, dans pougens. 

— étym. Ostéo..., et le suffixe génie. 
f OSTÉOELCOSE (o-sté-o'-èl-kô-z'), s. f. Terme 

de médecine. Ulcération des os. 
— ÉTYM. Ostéo..., et EXxwtnç, ulcération. 
f OSTÉOGRAPHE (o-sté-o-gra-f), s. m. Auteur 

d'une ostéographie. 
OSTÉOGRAPHIE (o-sté-o-gra-fie), s. f. Descrip- 

tion, traité des os. 
— ÉTYM. Ostéo..., et ypátpEtv, décrire. 
j OSTÉOGRAPHIQDE (o-sté-o-gra-li-k'), adj. Qui 

appartient k Tostéographie. 
f OSTÉOÍDE (o-sté-o-i-d'), adj. Terme de méde- 

cine. Productions ostéoides, et, substantivement, 
au masculin, les ostéoides, productions osseusesqui 
se développent autour des articulations desvieillards, 
des arliculations malades, des tumeurs (le même 
que ostéide n" 2). 

— ÉTYM. Ostéo..., et eiSo:, forme. 
OSTÉOLITHE (o-sté-o-li-f), s. m. Os pétriíié. 

li Roohe renfermant des os fossiles. 
— ÉTYM. Ostéo..., et Xíôoç, pierre. 
OSTÉOLOGIE (o-sté-o-lo-jie), 4. f. Partie de Fa- 

natomie qui traite des os. L'ostéologie est comme la 
base de la construction des corps vivants, ouatre- 
mère, Lettres écrites de Londres à Canora, p. i'5, 
éd. 1836. 

— ÉTYM. Ostéo..., et /.óro:, traité. 
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f OSTÊOLOGIQÜE (o-slé-o-lo-ji-k1), ãâj. Oui Hp- 
partient à Postéologie. Telle est la puissance du prín- 
cipe ostéologique empreint sur cette tête [d'un che- 
val d'un des frontons du Parlhénon], que la vérilé 
qui en est l'effet va presque jusquPi faire peur, 
CUAtremèrk , Leltres écrites de Londres d Canova, 
p. MO. 

f OSTfiOLYSE fo-sté-o-li-z'), s. f. Terme de mé- 
decine. Altération parlioullère du tissu osseux d'oè 
resulte 1'usure de Ta substance de ce tissu, sans qu'il 
y ait de résidu, cotntue on le voit dans le cas da- 
uévrysmes de Paorte usant les vertebres. 

— étvm. Ostéo..., et Xúat;, dissolution. 
t OSTÉOMALACIE (o-sté-o-ma-la-sie), s. f. Ra- 

mollissement des os. 
— ETYM. O.rfdo .., et gaXaxía, mollesse. 
jOSTÉOMYÉLITE (o-sté-o-mi-é-li-t'), s. /'.Terme 

de médecine. Inüammation de la moelledes os. 
— ETYM. Osíco..., et piueXòç, moelle. 
| OSTÉOYAURE (o-sté-o-nò-r'), s. m. Appareil 

dentaire ayant pour base première 1'hippopotame, 
recouvert dTine feuille d'or ou de plaline. 

• — étym. 'Ottéov, os, et le lat. aurum, or. 
| OSTÉOPUYTE (o-sté-o-fi-f), s. m. Terme de 

médecine. Production osseuse qui nalt quelquefois 
des Umes profondes du périoste dans le voisinage 
des poríions d'os cariées. 

— ÊTYM. Ostéo..., et çutòv, végétalion. 
1 OSTÉOPLASTE (o-sté-o-pla-st'), s. m. Terme 

d'anatomie. Nom donné, dans les os, à de petites 
cavités, de la péripliérie desquelles partent des ca- 
nalicules ramiíiés. 

— ÉTYM. Ostéo..., et 7:Xáa<rEiv, former. 
t OSTÉOPLAST1E (o-sté-o-pla-stie), s. f. Terme de 

chirurgie. Opération par laquelle on reméolie à la 
perle totale ou partielle d'un os. Ostéoplastie pé- 
riostique. 

— ÉTYM. Ostéo..., et TtXátTcew, former. 
f OSTÉOPLASTIQUE (o-slc-o-pla-sti-k'), adj. 

Terme de chirurgie. Qui a rapport à Postécrplastie. 
Mélhode ostéoplastique. Résection ostéoplastique. 

f OSTfiOPOROSE (o-sté-o-po-rô-z'), s. f. Terme 
de médecine. Augmentation de Ia porosité des os. 

— étym. Ostéo..., etpore. 
t OSTÉOPSATHYROSE (o-sté-o-psa-ti-rô-z'),s. f. 

Terme de médecine. Friabilité des os. 
— ÉTYM. Ostéo..., et ipaflupò;, friable. 
f OSTÉOSARCOME (o-sté-o-sar-kô-ra'), s. m. 

Terme de chirurgie. Tumeur dcconsistance char- 
nue qui se développe dans les os. 

— ÉTYM. Ostéo..., et sarcome. 
f OSTÉOSCLÉROSE (o-sté-o-skle-rô-z'), s. f. Terme 

de médecine. Synonyme d'cburnalion des os. 
— étym. Ostéo..., et (jxkppwotç, endurcisse- 

ment. 
■) OSTÉOSE (o-sté-O-z'), s. f. Synonyme d'ostéo- 

génie ou d'ossificalion. 
t OSTÉOSPONGIOSE (o-sté-o-spon-ji-ô-z'), s. f. 

'J crme de médecine. Le spina-ventosa. 
— ÊTYM. Ostéo..., et spongieux. 
i OSTÉOSTÉATOME (o-sté-o-sté-a-tô-m';, »■. m. 

Terme de médecine. Dégénération du tissu osseux, 
qui est remplacé par une matière jaune analogue 
au tissu graisseux. 

— ÉTYM. Ostéo..., et stéatome. 
| OSTÉOTOME (o-sté-o-to-m'), s. tn. Terme d'a- 

natomie et de chirurgie. Scie à os qui a la forme 
d'une chalne. 

— ÉTYM. Ostéo..., et ropp, sectíon. 
OSTÉOXOM1E (o-sté-o-to-mie), s. f. || 1» Parüe de 

Panatomie qui a pour objet la dissection des os. 
|| 2" Terme d'obstétrique. Section des os du foetus 
à Taide de Tostéotomiste. 

— hist. xvi" s. Et pour garder longtemps ton 
osteotomie seiche, ne Ia faut pas mettre en lieu 
remulge ny humide, paré, iv, ch. compl. 

f OSTÉOTOMISTE (o-sté-o-to-mi-st'), s. m. Nom 
donné à de fortes pinces dont les extrémilés supé- 
rieures sont constituées par un anneau ovale et 
trancham à 1'effet de couper les os du foetus dans 
la matrice. 

t OSTÉOTYLE (o-sté-o-ti-P), s. m. Terme de 
médecine. Exostose. 

— ÉTYM. Ostéo..., et túao;, durillon, calus. 
f OSTÉOTYLOSE (o-sté-o-ti-lô-z'), s. f. Termo de 

médecine. Formation du cal. 
— ÉTYM. Ostéolylc. 

. f OSTÉOZOA1RES ( o-slé-o-zo-ê-r'), s. m. pl. 
Synonyme dUnimal vertébré. 

— ETYM. Ostéo..., et Çwápiov, dirainulif de Çmov, 
animal. 

f OSTIÈRE (ô-tiè-r'), s. f. Terme -vieilli. Gueux 
do 1'ostière, mendiant qui allait de porte en porto. 
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— HIST. xvi» s. Plusieurs sont gueux de Phos- 
tiere, souffreleux et raiserables, lesquelz sont des- 

.cendus de sang et ligne de grandz roys et empe- 
rcurs, rar. i, t. 

— ÉTYM. Lat. oslium, porte (voy. huis). 
t OSTIOLE (o-sti-o-P), s. m. Terme d'histoire 

naturelle. Petite ouverture. LTm de ces systèmes 
[de trachées chez les insectesj reçoit Pair direote- 
raent de Patmosphère par les ostioles respiratoires 
de Pabdomen,DüFouR, Acod. des sc. Comptes rendus, 
t. Liv, p. 200, || Petit orifice recouvert par Popercule 
dans les mousses. 

— ÉTYM. Lat. osliolum, diminulif de ostium, ou- 
verture, porle (voy. huis). 

f OSTIOlE, ÉE (o-sli-o-Ié, lée), adj. Qui est 
muni d'ostioles. . 

f OSTRACAIRE (o-stra-kê-r"), s. m. Se dit des 
animaux qui vivent dans les coquilles des genres 
huitre et peigne. 

— ÉTYM. 'OdTpaxov, huitre. 
OSTRACÉ, ÉE (o-stra-sé, sée). adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une coquille. 
|| Qui est de la nature de Phuitre. || S. m. Les os- 
tracés. 

— ÉTYM. 'Ooxpaxov, huitre. 
f OSTRACIN, INE (o-stra-sin, si-n'), adj. Terme 

de zoologie. Qui vit sur les coquilles d'hullre. 
|| Dont le corps est en forme de coquille. 

— ÉTYM. "Ourpa/ov, huitre. 
OSTRACISME (os-tra-si-sm'),s. m. Jugement par 

lequel, à Athènes, on hannissait pour dix ans un 
citoyen que sa puissance ou son mérite rendait 
suspcct. Thémistocle banni par Postracisme, Pau 
47t avant J. C. L'ostracisme était à Athènes ce 
qu'était le pétalisme à Syraouse. La vertu n"était 
point sujctte à Postracisme, boil. Sat. xi. La loi de 
Postracisme fut établie à Athcnes, à Argos et à Syra- 
ouse, montesq. xxix, 7. L'ostracisme est le droit que 
se réserve une société polilique de prononcer le 
bannissement de ceux de ses membres qui, quoique 
irréprochables, lui causent de Pombrage, baudin, 
Inslit. Jfém. scienc. mor. et pol. t. m, p. fil. || Fig. 
Attaohé avec superstition aux anciennes maximes, 
il s'élevait par une espéce d'ostracisme centre toule 
innovation littéraire, soit dans les príncipes, soit 
dans les ouvrages, d'alemb. Éloges, d'Olivet. 

— HIST. xvi0 s. Cesle maniere de bannissement à 
teraps, qui s'appelle ostracisme, n'estoit point pu- 
nition d'aucune forfaicture, ains estoit comme un 
contentement et une allegeance de l'envie de la 
communc, laquelle prenoit plaisir à rabattre et ra- 
haisser ceulx qui luy sembloient trop exceder en 
grandeur, amyot, Thémisl. 

— ÉTYM. 'OaxpaxKrpè;, de óexpaxov, tesson, sur 
leque) les Athéniens écrivaient leur suffrage. 

OSTRACITE (o-stra-si-f), s. /'. Coquille d'hüitre 
pétrifiée. 

— ÉTYM. 'OtTTpxy.ítriç, de óuxpaxov, huitre. 
f OSTRACODE (o-stra-ko-(P), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui est en forme de coquille. 
— ÉTYM. 'OaxpaxúSr,!;, de õíixpaxov,coquille, et 

ilòo;, forme. 
f OSTUACODERME (o-stra-ko-dèr-m'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a la peau couverte de pièces tes- 
lacées. 

— ÉTYM. 'Ooxpaxov, coquille, et Seppia, peau. 
f OSTRACOLOG1E (o-stra-ko-Io-jie), s. f. His- 

toire ou description des coquilles. 
— ÉTYM. 'OsTpaxov, coquille, et kóyoç, traité. 
f OSTRALÉGE (o-stra-lè-j') ou OSTRALÊGÜE 

(o-stra-lè-gIP), s. f. Nom raoderne du genro-d'oi- 
seaux do Pordre des échassiers, anciennement appelé 
huitrier, et dans lequel on distingue : Postralègue 
européennc, dite vulgairement huitrier, pie de 
mer, et pipeline; ce genre ostralègue est appelé 
hématope parLinné. qui donnait le nom d'héma- 
topo ostralègue à Postralègue européenne de Lesson, 
LEGOARANT. 

— ÉTYM. Lat. ostrea, huitre, et legere, ramasser. 
f OSTRÉE (o-strée), adj. f. Terme de médecine. 

Dièto ostrée, régime dans lequel pour tout aliment 
on donne des hultres. 

f OSTRÉICÜLTÜRE (o-stré-i-kul-tu-r'), f- Fro- 
cédés à Paide desquels on augmente, on provoque 
la multiplicalion des huitres. 

— étym. Lat. ostrea, huitre, et culturc. 
j OSTRÉIFORME (o-slré-i-for-m'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a la forme d'une coquille d'huitre. 
— ÉTYM. Lat. ostrea, huitre, et forme. 
f OSTRÉ1NE (o-slré-i-n'), s. f. Terme de chimic. 

Nom donné à une raalicre animale particuliére, 
trouvée dans les hultres.' 

~ étvm. Lat. ostrea, huitre, 
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f OSTRÉtTE (o-stré-i-f), s. f. ííuilfe fossilê. 
— étym. Lat. ostrea, huitre. 
OSTROGOT, OTE (o-stro-go, go-t'), s. m. et /. 

|| Io Hahitant de laGothie orientale. Les Ostrogots ont 
occupé PItalie. || 2o Fig. et familièrement. Homme, 
femme qui ignore les usages, les bienséances, la 
politesse, la correction (avec une minuscule). Une 
ostrogote falte en dépit de nature. th. gorn. Barnn 
d'Albikrac, i, 3. Tant mieux qu'elle ait refusé les 
ostrogots dont tu viens de me parler, hamii.t. 
Gramm. 7. Le roi de Prusse trouve les Pélopides 
une très-bonne pièce très-bien écrite; il dit expres- 
sément que celle de Crébillou ost d'un ostrogot, volt. 
lelt. d'Árgent. » mai 1772. \\Ádj. Jememis d'abord 
à la méthode latine de Port-Royal, mais sans fruit; 
ces vers ostrogots me faisaient mal au cceur, et no 
pouvaient entrer dans mon oreille, j. j. rouss. 
Conf. vi. 

— REM. On écrit gothique avec un h, et Pon n'en 
raet pas à ostrogot; pourquoi ? pautex. 

— ÊTYM. Germanique, ost, Porient, et goí.-Goth 
de Porient. 

f OSYRIDE (o-si-ri-d'), s. /.Nom d'un genre de san- 
talacées, dans lequel on distingue Posyride blanche, 
dite rouvet, rouvet blanc, bois pliant. H On amploie 
plus généralement osyris, s. m., pour terme géné- 
riqne, legoarant. 

— ÉTYM. 'Oirupi;, nom grec d'un arbuste 
f OTACOUSTIQUE (o-ta-kou-sti-k'), adj. || 1° Qui 

est propre à aider ou à perléotionner le sens de 
Poule. Instruments otacoustiques. || i^S. f. Science 
qui concerne le sens de Poule. 

— ÉTYM. Oè;, wxòç, oreille, et àxoúsiv, entendre. 
OTAGE (o-ta-j'), s. m. |l 1° Súreté qu'on donne à 

des ennemis ou à des alliés, pour Pexécution de 
quelque premesse, en remettant entre leurs mains 
une ou plusieurs personnes. Je veux qu'au lieu 
d'Attale il lui serve d'otage, coRN.iVícom. iv, 4.D'un 
homme tel que vous la foi vaut sans otages, m. 
Sertor. 1, 2. Rien ne peut de leur temple empècher 
le ravage. Si je n'ai de leur foi cet enfant pour 
otage, rac. Athal. m, 3. Vous auriez pu leur don- 
ner des otages et en prendre d'eux, fén. Tél x. Je 
me rends prisonnier et demeure en otage. volt. 
Zaire, 1, 4. LorsquHls [les Homains] accordaient la 
paix à quelque prince, ils prenaient quelquun de 
ses frères ou de ses enfants en otage; ce qui leur 
donnait le moyen de trouhler son royaume à leur 
fantaisie, montesq. Jíom. o. il Loi des otages, loi 
rendue sous le Directoire et on vertu de laquelle 
les parents des émigrés étaient responsables de la 
fuite et des cnmplots de ceux-ci. || Fig. Pour otage 
en ses mains ce tigre a volre vie, conií. Iléracl. 1, 
S. Quatro mille Autrichiens, dans les prisons de 
Gènes, étaient encore des otages qui les rassuraient, 
volt. Louis XV, 21. || 1° Places qu'on donne à ceux 
(Pun papti ennemi pour garantie d'un tiaité de 
paix, dun armislice. Les ennemis se firent donner 
des villes pour otages. 

— HIST. xi" s. S'en (sbl en] velt ostages, e vous 
Pen enveiez, Ch. de Kol. 111. || xn* s. Li emperere 
eu demanda ostages, Itonc. p. iso. Lorsquc [je] 
la vi, lui laissai en hostage Mon cuer qui puisi a 
fait long estage, Couci, xix. || xiii" s. Li vois ii otria 
le respit, et en prist oslage le lil le cievetain [le fils 
du chefj, Chr. de Itains, ]). «7. Et convmt par vive 
force que li oors le roi demourast en ostaiges, tant 
que Damiotte fust rendue, ib. p. 133. Ne vos soffist 
pas bien eis gages? En vulésvous meillors hoslages? 
laltose, I08H2. || xv0 s. Les Gantois avoient.... de 
Rrugcs pris bons ostages, froiss. n, n, B7. || xvi« s. 
Et fut baillé audit roy d'Anglotcrre liuit gentds- 
hommes pour tenir hostages, jusquos au payement 
de ladite somme.... aussi fut aecordé quejusquesà 
ce que lesdis hostagiers seroient rendus à Calaiz.... 
M. DU BELL. 28. 

— ÉTVM. Provenç. oslatge; anc. catai, hostalge ; 
ano. espagn. hostage; ital. ostaggio: bas-lat. osta- 
ticum, hostalicum, contraction de obsidalicum, dé- 
rivé de obsidatus, gage. Obsidatus est une forme dé- 
rivée, après les temps classiques, de obses, obsidis, 
otage, qui vient de obsidere, occuper, posséder, da 
ob, et sidere, ètre assis (voy. seoir). 

OTALG1E (o-tal-jie), s. f. Terme de médecine. 
Douleur nervouse de Poreille. 

— ÉTYM. Oí;, MTÒ;, oreille, et áVro;, douleur. 
t OTALGIQUE (o-tal-ji-f), adj. Terme de mé- 

decine. Qui a rapport à Potalgie. Accidents otalgi- 
quos. || Médicaments otalgiques, médicaments qu'on 
emploie pour calmer l'otalgie et en général le? dou- 
leurs d'oreille. 

f OTARIE (o-ta-rie), s. f. Gioupe du genre des 
phoques, mammifères, dont un des principaux ca- 
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ractères ost d'êlre pourvus cToreilIes bien visibles 
nuoique médiocres. 

— ÊTYM. Oí;, tifè;, oreilla. 
ÔTÉ, ÉE (ô-té, tée), pari. passe d'ôler. || Io Tiré 

hors de sa place. Les livres ôtésde la bibliothèque 
et portes dans im grenier. || Fig. Ce vilain fond de 
1'homme [Ia peWonnaliié] n'est que couvert, il n'est 
pas ôté, pasc. Pais. xxiv, si, édit. havet. Si Jésus 
dit ailleurs, comme il 1'ait, qu'il délivrera son peu- 
ple de ses pécbés.... Tequivoque est ôtée, et le sens 
doubledcs ennemis rcduitau sens simple d'iniquités, 
id. ib. xvi, li>. II vuyait une âme ôtée à 1'bérésie 
et renduo à TÉglise, J. i. aouss. Conf. n. || 2o Ôté, 
priip. Hormis, excepté. Ôté deux ou trois chapitres, 
cet ouvrage est excellent. ôté Tlieur de vous plaire 
et de vous adorer, 11 ne se voit rien de solide, ben- 
serade, dans richelet. |1 On fait en ce dernier cas 
(Hé indéclinable ; cepeudant cette règle n'était pas 
observée autrelpis. Je ne vous parlerai ici que de la 
conséquence que j'en tire [de la mort de Pascal le 
père],qui est, qu'òtés ceux (jui sont intéressés par 
les sentiments de la nature, il ii'y a point de chré- 
tien qui ne s'en doive réjouir, pasc. Lett. sur la 
mort de son père. 

t OTELLF.S (o-tè-l'), s. f. pl. Terme de blason. 
Se dit des bouts de fer de piques dont on charge 
quèlquetbis Técu, et que quelques-uns nomment 
aiuandes pelées. Cqmminges porte de gueules à 
quatre otelles d'argent en sautoir. 

f OTENCUYXE (o-tan-cbi-f), s. to. || 1" Instrument 
de cbirurgie qui sert à injecler des liqueurs dans 
Poreille. || 2" Matière avec laquelle on fait ces in- 
jections. 

— ÉTYM. Ou;, wxò;, oreille, èv, en, et yyew, verser. 
OTEU (ô-té), v. a. Hl" Tirer une chosc de la place 

oi elle est. II a ôté tous les meubles de la maison. 
Ôler le couvert. ôter la nappe. Vous devriez brúler 
tout ce meuble inutile..,. Hfoter, pour faire bien, 
du grenier de eéans Celte longue lunette à faire 
peur aux gens, mol. Femm. sav. li, 7. || Ôter un 
voile, écarter le voile qui couvre quelque chose. 
|| Fig. Ôter le voile, un voile, dissiper quelque obs- 
curité. Je sens de la pitié et de Fhorreur pour eux 
[les Juifs], et je prie Dieu avec 1'Êglise qu'il leur 
ôte le voile qui les empêohe da voir que Jésus- 
Christ est venu, sév. 20 juin 1689. II regardait son 
corps comme un voile qai lui cachait la vérité éter- 
nelle, et il avait une impatience de philosophe et 
de chrétien, que ce voile importun lui füt ôté, fon- 
ten. Itcnau. || ôler de devant les yeux, écarter de 
devant la vue quelque objel. || Fig. ôtez de devant 
xnes yeux cette épée qui m'éblouit et me blesse; elle 
n'a que trop bien fait son devoir, et le sceptre est 
abaudonné; la carriére des róis de votre éloffe est 
grande, et vous êtes encore loin du terme, j. j. 
rouss. au roí de Prusse, Corresp. t. v, p. 249, 
dans pougens. H 2" Déplacer, tirer une personne de 
la place oü elle est, faire changer de lieu. Ôtez cet 
enfant d'auprès du feu. Je suis venu t'ôler de leurs 
bai-barés mains, mairet, Mort d'Asdr. iv, 4. Qu'on 
Tôte de mes yeux, etque l'oa m'obéisse, corn. Poly. 
v, 3. Mme de Chaulnes.... va vousécrire; outre le 
plaisir que je lui fais [en allant cbez elle], elle a 
celui de croire qu'elle vous en fait un très-sensible 
do ra'ôter des líocbers, sév. 30 juill. 1G89. On ôte 
de Calais lo vieux Courtebonne, craignant qu'à son 
ilge il ne soit pas assez éveillé, in. 3i janv. 1089. On 
a ôté le parlement; c'est le dernier coup, car Ren- 
nes sans cela ne vaut pas Vitré, id. 27 oct. 1675. 
Ôlons vitement cette bonnefemme de 1'étable oú elle 
est, et la mettons dans un de ces petils lits, boss. 
Anne de fíons. II entro une autre fois dans une as- 
semblee, se place oú il se trouvo, sans nulle atten- 
tion aux autres ni à soi-même; on l'ôte d'une place 
destinée à un ministre, il sassicd à celle du duc et 
pair; la bruy. n. Mais si vous êles père, ôtez-moi 
de ces lieux, volt. Tancr. m, 7, || ôter du monde, se 
dit de Dieu qui retire la vio. .Pignore si celui qui 
m'a crèé ne in'ôtera point bientôt du monde, saci, 
Job, xxxil, 22. II 3" En parlam des vêtements, dé- 
poser, quittor, se dépouiller. ôter son habit, son man- 
leau, ses souliers, sa cravate, ses gants, son épée. 
11 [un estropiél a déjà ôté son ceil et sa moustacbe 
postlche, avec sa perruque qui cachait une tète 
chauve; il altend que son valet lui Ôte son bras et 
sa jambe de bois pour se mettreau lit avecle reste, 
le sage, J)iable boit. ch. m, p. m, dans pougens. 
|| ôter son chapeauà quelqu'un, lesaluer. || 4° Fren- 
dre, cnlever, retirer. Les voleurs lui ont ôté son 
habit. On lui a ôté un coin de son pare. II craint 
qu'on ne lui ôte son emploi, une ponion de ses ap- 
pointements. Vons ra'ôt<'zle soleil. Votre bise vous 
ôte la canicule, sitv, 31 aoút 1689, J^i déja dit 
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que ce grand Dieu enseigne les princes et en 
leur donnant et en leur ôtantleur puissance, boss. 
Reine d'Anglet. II [Cromwell] ne laissait rien à la 
fortune de ce qn'!! pouvait lui ôter par conseil et 
par prévoyance, m. ib. Ses enfants, que le ciei lui 
donna pour accomplir ses désirs, et lui ôta pour 
éprouver sa résignation, fléch. iíar.-Thér. Cette 
langueur ennemie qui lui ôtait incessamment quel- 
que partied'elle-même, et qui lui portai t tous les jours 
ouelque traitmortel dansle sein, id. J/me de Mont. 
6 dieux! il fallait, ou ne le montrer point aux 
hommes, ou ne leleur ôter jamais! pén. JVÍ.n. Sué- 
tone, dans la vie de Néron, dit que l'oracle de Del- 
phes Pavertit qu'il se donnât de garde des 73 ans; 
que Néron crutqu'il ne devait mourir qu'à cet âge- 
là, etne songea point au vieux Galba, qui, étant âgé 
de 73 ans, lui ôta Pempire, fonten. Oracl. n, 3. Il 
est bien rare d'ôter à un roi sa couronne sans lui 
ôter la vie, volt. Ilist. pari. xlvi. |1 Cet objet ôte la 
vue de tel autre, il empêche de le voir. || Fig. ôter 
le pain de la main quelqu'un, 1'empêcher de ga- 
gner sa vie. ||'Fig. Ôtez cela de vos papiers, n'ayez 
pas cette opinion, ne comptez pas !à-dessus. || ôter 
la vie, faire mourir. Parce qu'il a plu à la Provi- 
dence de conservei' les sociétés des hommes, et de 
punir les méchants qui les troublent, il a établilui- 
même des lois pour ôter Ia vie aux criminels, 
pasc. Prov. xiv. || 5° Fig. 11 se dit des ohoses mora- 
les ou intellectuelles retirées, enlevées. Je.ne veux 
pas vous ôter le plaisir de lui apprendre cette bonne 
nouvelle. Le vin lui a ôté la raison. Et ce nouvel 
amour qui t'ôte la pitié Te pourra consoler de mon 
inimitié, mairet, Mort d'Asdrub. iv, 4. Je les laisse 
en latin, de peur que ma traduetion n'ôte trop de 
leur grâce et de leur force, corn. Pomp. au lec- 
teur. Ôte-lui ton amour, mais laisse-nous sa vie, 
id. Cid, iv, 2. Un roi de qui Tautorité ôte aux vi- 
vants 1'espoir, aux morts la sepultura, rotr. Antig. 
v, t. ôtez-moi votre amour, et portez à quelque 
autre Les hommages d'un cceur aussi cber qu« le 
vôtre, mol. Femm. sav. v, I. Si vos opinions parais- 
saient tout à coup dans leur dernier excès, elles cau- 
seraient de Fhorreur; mais cé progrèslent et insen- 
sible y accoutume doucement les hommes et en ôte 
le scandale,PASc. Pron.xin. Les hommes n'ont.... ni 
force pour le posséder [un bien]; il en est de même 
de la science, car Ia maladie Fôte, id. Pens-, m, 12, 
édit. iiavet. J'admirerai la Providence, qui permet 
qu'avec tant de grandeurs et de cboses agréables 
dans Votre établissement, il s'y trouve des abimes 
qui ôtent tous les plaisirs de la vie, et une sépara- 
tion qui me blesse le coeur, sév. 28 déc. 1673. II 
n'y a que Féternité qui soit un bien que le temps 
amène et ue peut ôter; tous les autres sont ôtés 
dans lemoment qu'ils sont donaés, m. juill. 1690. 
Que Dieu me fasse la gríce de Faimer encore plus 
que vous.... cette petite circonstance d'un cosur que 
Fon ôte au créateur pour le donner à la créature 
me donne quelquefois de grandes agitations, m. 
15 déc. 1673. Les peuples ont dans le cceur je ne 
sais quoi d'mquiet qui s'échappe, sion leur ôte ce 
frein nécessaire [la religion], boss. Reine d'Anglet. 
Que d'années la mort va ravir à la jeunesse de Ma- 
dame! que de gioire elle ôte à ce mérite! id. Duch. 
d'Orl. Rome, que tu [Annibal] tenais, Féchappe, 
et le destin ennemi t'a ôté tantôt lemoyen, taiitôtla 
pensée de la prendre, id. Reine d'Angl. Sa maxime 
était qu'U est inhumain de s'en prendre aux gens.à qui 
la crainte et le respect ôtent la liberté de se defendre, 
fléch. Dauphine. 11 vous rapporte un cceur qu'il n'a 
pu vous ôter, rac. Andr. n, i.||ôter l'bonneur à 
quelqu'un, le dilTamer, lui faire un aflront sanglant. 
Qui m'ose ôter Fhonneur craint de m'ôter la vie 1 
corn. Cid, li, 2. || ôter Fhonneur à une femme, la sé- 
duire,enabuser. || Fig.ôteràquelqu'un unechose de 
la tête, de Fesprit, de la fantaisie, faire en sorte qu'il 
n'y songe' plus. Tout en tout est divers: ôtez-vous 
de Fesprit Ou'aucun étre ail été composé sur le 
vôtre, la font. Fahl. ix, 12. Je vous avoue que nul 
remède au monde n'est si hon pour me dilater le 
coeur, que de m'ôter de Fesprit Fétat oú je vous 
ai vue ces derniers jours, sév. à Mme de Gnynan, 
14 juin 1677. J'avoue qu'il y a des cboses désa- 
gréables dans la vie; mais je n'en suis encore si 
dégoütée que votre philosopbie pourraitlesouhailer; 
vous aurez bien de la peine â m'ôter cette fantaisie 
de la tête, id. 16 mal 1672. || On dit dans un sens 
analogue: Ôter du coeur. Je ne crois pas qu'elle 
[Mme de Ia Fayette] puisse jamais ôter de son 
cceur le sentiment d'une telle perte [la mort de 
M. de la Rochefoucauld], sév. 6 avr. 16S0. || 6° Re- 
tranoher. Ce morceau de bois est trop long; il en 
faut ôter dix çentimòtres. Ôter une branche (Fun 
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arbre. Cinq et quatre font neuf, ôtez deux, reste 
sept, boil. Sal. vm. || Fig. 7° Supprimer, retrancher. 
Ôtez la paix de 1 ame, et tous les plaisirs de la vie 
sont corrompus. Que dites-vous de ce commande- 
mont de Bretagne qui doit contenler le marécbal 
d'Estrées, et dont on ôte la pétite circonstance de 
tenir les états, qui sont réservés pour M. de Lavar- 
din? sév. 31 aoút 1689. Le roi a ôté Fobligation de 
communier dans la cérémonie [de réception de For- 
dre du Saint-Esprit], sév. 27 déc. 1688. Respectez 
votre espèce; songez qu'elle est composée essen- 
tiellement de la collection des peuples, que, quand 
tous les róis et tous les philosophes en seraient ôtés, 
il n'y paraitrait guère, et que les cboses n'en iraient 
pas plus mal, j. j. robss. Ém. iv. Otez nos funestes 
progrès, ôtez nos erreurs etnos vices, ôtez Fouvrage 
de Fhomme, et tout est bien, m. ib. II avait mis 
Arnauldet Pascal, qui méritaient bien d'y avoir une 
place distinguée; mais les jésuites leurs ennemis, 
dont il serait inutile aujourd'hui de dissimuler les 
intrigues, puisque notre siècle eu a fait justice, 
firent donner ordre à Perrauit d'ôter ces deux noms 
à son livre, d'alemb. Élog. Ch. Perrauit. |{ Absolu- 
ment. II ne faut ni ajouter ni ôter à la promesse 
[de Jésus-Christ], boss. 2" instr. past. 35. |; 8° Ôter 
quelqu'un, priver de quelqu'un, le faire perdre. 
Jugez comme je nFaccommoderai d'ane absence 
qui nFote de légers chagrins, que je ne sens plus, 
et qui m'0te une créature dont la présence et la 
moindre amitié fait ma vie et mon unique plaisir, 
sév. t. v, p. 621, éd. régnier. Ces pauvres gens 
[des capucins qui faisaient la médecine) sont partis 
pour s'en retourner en Égypte ; les médecins sont 
cruéis, et ont ôté au publie des gens admirahles et 
désintéressés, qui faisaient en vérité des guérisons 
prodigieuses, m. 22 nov. 1679. Plaignez-moi d'avoir 
perdu le cardinal de Retz.... huit jours de fièvre 
continue m'ont ôté cet illustre ami, id. à Russy, 
25 aoút 1679. || 9° Retirer de, soustraire à. M. de 
Mazarin se plaignit au roi de ce qu'on envoyait sa 
femme à Rome sans son consentement; que bétait 
une chose inouie qu"on ôtât ainsi une femme de la 
domination de son mari, sév. 27 févr. 1671. 1| 10" Faire 
cesser, faire passer, délivrer de quelque chose qui 
incommode. Cette eau ôte les taches. Rien ne peut 
nFôter mon mal de tête. ôtez-lui ses cbaines, ses 
fers. Pour t'ôter le soupçon dont ton âme est at- 
teinte, mairet, Mort d'Asdr. 111, 3. II est impossible 
que le sang des taureaux et des boucs ôte les pé- 
cbés, saci, Rible, St Paul, Épil. aux llébr. x, 4. 
Je ne savais pas que vous eussiez le pouvoir d'or- 
donner surpeihe de damnation; je croyais que vous 
ne sayiez qudôter les pécbés; je ne pensais pas'que 
vous en sussiez introduire, pasc. Prov. v. Je suis 
effrayée de la üèvre; je crois que le quinquina ôte- 
ra bientôt celle du roi, sév. 22 sept. 1687. Je serai 
souvent ici [à Rennes]; et Mme de Chaulnes, pour 
m^ter les visites, dirá toujours qu'elle nFattend, 
id. 26 juill. 1671. Si on pouvait avoir un peu de 
patience, on épargnerait bien du chagrin ; le temps 
en ôte autant qu'il en donne, m. 24 nov. 1675. Je 
reçois votre lettre; elle m'ôte Finquiétude de votre 
santé, id. 12 juin 1675. II [d'Hacqueville] m'a fait 
grand plaisir de nFôter la colère que j'avais contre 
le cardinal d'Estrées, m. 13 oct. 167 5. Dissipez mes 
soupçons, ôtez-moi cette horreur, Ce trouble qui 
nFaccable au comble du bonheur, volt. Zaire, 11, 3. 
Ôte-moi du passé le cruel souvenir, Et la douleur 
présente et les ma ux à venir, delil. Paradis perdu, x. 
II11" Rectifier, rétracter. II faut que je vous reprenne 
Fâme damnée de la Voisin [Fempoisonneuse]; on 
dit au contraire que son confesseur a dit qu'elle avait 
prononcé Jésus, Marie, dans ie milieu du feu; c'est 
peut-être une sainte; voyez comme je suis scrupu- 
leuseàvous ôter les fausses nouvelles, sév. Mercredi, 
des cendres, leso. J'avais une grande impatience de 
savoir si on ne s'étdit point battu; car on nous avait 
Ôté entièrement la levée du siége de Charleroi, qui 
s'était faussement répandue, in. 18 aoút 1677. 
|1 12° Fig. Ôter quelqu'un de, le délivrer, le débar- 
rasser de. Viens me priver du jour, tu nFôteras do 
peine, mairet, Mort d'Asdr. iv, 4. Soutfrez que 
j'aiUe ôter mon maítre de souci; II meurt d'impa- 
tience à force de nFattendre, corn. la Cal. du Pa- 
lais, iv, 2. Ôte-moi d'un doute, m. Cid, 11, 2. II 
m'òte des périls que j'aurais pu courir, id. Poly. 
iv, 3. Mais tu lèves le masque, et nFôtes de scru- 
pule, Je ne puis pjus garder ce respect ridicule, 
in. Perth. iv, 2. Mais finissez dono, et que nous re- 
cevions une lettre qui nous ôte de toute soite de 
peine, sév. I5déc. 1673. || 13° Fig. S'ôter quelque 
chose, ôter à soi quelque chose, s'en priver. Pour 
couvrir son relâcbement [d'un casuiste], vous lui at-. 

U. — no 
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tribuez un exoès de sévérité qui le rendrait répré- 
hensible. et par là vous vous ôlez la créance de 
Taveir rapporíé fidelement, pasc. Prov. xn. Hclas! 
on n'a que sa pauvre vie en ce monde : pourquoi 
s^ter ces pelits plaisirs-là ? sév. 7 pct. )677.Jelui 
recommando (à M. de Grignan] Pauline, et le prie 
de la défendre contre votre philosophie; ne vous 
ôtez point lous deux ce joli amusement; hélas! on 
n'a pasdes plaisirs àcboisir, m. ò Mine de Grignan, 
23 juill. 1(577. Mevoilà à soupireret à pleurer d'une 
manièresi immodérée, queje íus contrainted appeler 
Marie, et avec de l'eau froide et do l'eau de la reine 
de Hongrie je m'ôtai le reste de mon sommeil, 
in. 8 janv. i67ii. A-t-on trop bonne compagnie dans 
les provinces, qu'il faille s'ôter ceux avec qui nous 
parlerions notre langue, et qui noas entendraient 
fort bien^in. 23 aoüt 1678. || S'ôter la vie, se donner 
la mort, se faire mourir. || 14" S'ôter, v. réfl. Se sé- 
parer de. Voulez-vous donc rompre tout commerce 
avec votre fils, après avolr tant fait pour lui? vou- 
lez-vous vousôter àlui? ch. de sév. à Mme de Sév. 
t. vn, p. 268, éd. régnier. || 15° Particulièrenient. 
S'en aller, s'éIoigner. Insolent, ôte-toi pour jamais 
do ma vue, corn. la Place Roy. u, 2. Cest, dit-il, 
un cadavre; ôtons-nous, car il sent, i.a kont. Fahl. 
v, 20. Eraste ; ôte-toi de mes yeux, maraud ! — 
Mascarille : Et de grand cosur, Cest ce que je de- 
mande, mol. le Dép. 1, 4. ôtons-nous de ces lieux, 
volt. Zaire, v, 9. || 16" Fig. Se débarrasser, se dé- 
livrer. J'ai cru, pour m'en défaire et ndôterdesouci, 
Que le meilleur était de Tamener ioi, corn. lllus. 
com. iv, 5. || Proverbe. Ote-toi de là, que je m'y 
mette, lo?ution proverbiale employée pour designer 
ceux qui veulent sans droit occupcr la place ^un 
autre, lui enlever ses avantages, etc. 

— HIST. xii" s. Ostez, sire íc'est-à-dire ccsscz, 
sire].... chrestien de THOiES, Erec, v.4793. [Cil] Ne 
s'aperçoit mie si tost, Que ele fors sa voie Fost 
[qu'eUe le détourne de son chemin], id. Charretle, 
v. 1364. S 1'aide de Deu, ce cuit [je pense], Li os- 
terons nos de Ia teste Tote la rage et la tempeste, 
id. Chev. au lion, v. 2943. Le poeple [il] oste de 
la folie Et de ceie mahomerie, wace,. Si Nicholas, 
v. 366. Et les reproohes des genz furent hostez, 
Machab. 1, 4. Done lor paor, et tote lor force lor ost 
[oste], ib. 1, 4. Jerusalém dont jo hostai toz les ves- 
seaux, ib. 1, 6. E comandai que 11 home que en li 
habitoient en fussent ostez, ib. Ostier le [removeré] 
do la baillie dei reaume, ib. 1, ia. Ostez les seles, 
moult en ont grant mestier [besoin], Ronc. p. 110. 
Ne de mon cuer [je] ne puis s'amour oster, Couci, 
xxu. D xin''s. Les nappes sont ostées; quant vint 
après manger.... Rerte, x. Dont [donc] ne lui faites 
mie du cor la vie oster, ib. xcvn. Noz avons dit 
que sers doit estre ostés de tesmongnage porter.... 
beaum. xxxix, 66. Se nul en y ha qui sauver Se 
vueille et croire en Jhesu Crist, 11 les hostera dou 
despit Nostre-Seigneuret de tourment, Soiní-Groaí, 
v. 2330. Sire, dunques par ta pitié Suefre tous ceux 
qui ont pechié, Que les ost [je les óte] de ma com- 
peignie, ib. v. 2463. Sire,je te prie que il te prein- 
gne pitié de moy, et m'oste de ces guerres entre 
crestiens, joinv. 234. ||xv° s. Adonc dit le connes- 
table de France, cette dame nous demeurera; le 
roi n'en peutosterses yeux, froiss. n, 11, 229. Pais 
à ces mors commettre gens, Qui les veillent tous 
enterrer, Et qu'i[ils] soyent d'ici hostez, Myst. du 
siége d'Orleans, p. 776 Or hoste ton cuer d'elle, 
e. desch. Poésies mss. f0 2Bt. Et premierement à 
hoster deux posteaux.... Bibl. des charles, 6" série, 
t. 111, p. 241. || xv!" s. II lui compta toutau long la 
vision qu'il avoit eue, et comme il avoit totalement 
resolu d'ostor et faire mourir ce jenne homme, 
amyot, Démétr. s. Alexandre n'osta jamais aux au- 
tres roys le tiltre et nom de roy, id. ib. 31. Ceste 
,parole [de Sylla] ayant esté rapportée à Caesar, il 
s'osta de Rome, et demoura longtemps cachê au pais 
des Sabins, m. Cxsar, \. Remede pour oster la 
douleur de teste, mont. i, 95. II s'osta la vie de sa 
main, id. iii, 93. 

— étym. Berry, oúter et dôler •, génev. se dôter, 
s'ôler: dôteí-vous d'ici, mes enfants; wallon, wois- 
té: provenç. oslar; limousin, doustá. Les formes os- 
ter, ostar conduisent facilement au latin obstare, 
faire obstacle ; mais comment passer de faire obsta- 
cle à ôter ? Du Cange l'a essayé ; il a réupi quelques 
passages de la basse latinité : viam obstare, barrer 
la voie, picturam ou picturx obstare, empêcher de 
voir un tableau, de ria ostatus, ôté, empêché du 
chemin j de sorte que, dans la basse latinité, ob- 
stare aurait signiíié dabord emp'êcher la vue, la 
jouissance de quolque chose, et finalement ôter. 
pjez n'e3t pas satisfait de cette étymologie; il ob- 

jecle que la leçon viam obstare irest pas süro, et 
qu'au lieu de si quis haroni viam obstaverit, d'autres 
textes donnent: si quis baronem de via sua oslaveril; 
il propose donc une aulre étymologie, à savo.ir ie la- 
lin hauslare, fréquentatif de haurire: haurire si- 
gnilie d'ordinaire puisér; mais on trouve haurire 
arbusla, avec le seus d'enlever les broussailles. On 
a fait diverses objoctions : d'abord 011 a dit que 
hauslare, déjà indique d'ailleurs par Ménage, n'exis- 
•tait pas dans la latinité; mais cette ohjection doit 
être sinon écartée, du moinsnotablement diminuée; 
car M. Wagener, de Gand, a trouvé dans Feslus la 
glose exhauslant, cfferunt. De là, soutenant Fopi- 
nion de Diez, il déclare que Fexistence de la forme 
hauslare est suflisamment garantie par la glose de 
Feslus, et que, hauslare ayant très-prohablement le 
même sens que haurire, lequel peut dans un grand 
nombre de cas être explique par lollere, il y a une 
analogie incontestabie entre la signification de 
hauslare et celle de oster. La trouvaílle de cxhaus- 
tare et les raisons de M. Wagener ont décidé pour 
hauslare M. Scheler, qui d'ahord, repoussant ob- 
stare et hauslare pour les difficultés qui leur sont 
propres, avait proposé abstare, auquel il a renoncé. 
Pourtant toutes les objections ne sont pas levées. 
On a dit que, si hauslare était le radical, on trou- 
verait 1'orthographe íiosíer; cette ortbographe se 
trouve en effet, mais dans des textes très mal auto- 
risés; car la copie du livre des Machabées est très- 
inoorrecte, et, à côté de hoster, on y trouve haage, 
haidier, haye [aide], qui sont certainement fau- 
tifs. 11 est bien entendu qu'en cette question il 
n'y a que les textes très-arfciens qui aient de la 
vaíeur. Enfm on a dit que hauslare aurait donné 
parfois IbrUiograplie auster; or celle-là ne se 
trouve pas dans le français. Mainlenant, résu- 
mant Ia discussion, on comprend que, si hauslare 
venant de haurire a pu prendre le sens d'ôter, la 
même signification a pu aussi être attribuée à ob- 
stare devenu actif et signifiant proprement empê- 
cher. De ce côté-là 11 y a parité, c'est-à-dire qu'il 
y a dans l'un et 1'autre mot un détour d'accep- 
tion. Mais, quant à 1'orthographe, la parité cesse: 
en efTet obstare donne régulièrement en français 
oster, en provençal ostar; mais hauslare, qui don- 
neia fort bien en français oster, nedonnera en pro- 
vençal que auslar. Sans doute, si Tidentité de sens 
était parfaite entre le mot latin et le mot pro- 
vençal, on serait peut-être autorisé à passer par- 
dessus la diffioulté. Mais tel n'est pas le cas; et 
obstare a 1'avantage sur hauslare. Les formes du 
patois dôter, doustá représentent de-oster; Sohe- 
ler, dans un travail postérieur à son Dictionnaire 
d'étymologie, y voit une combinaison romane de 
de et oster, sans qu'il faille y cheroher ni de-ob- 
stare, ni de-haustare, comme démener par rapport 
à mencr, déchoir par rapport à choir, défaillir par 
rapport à faillir, tous mots oü la particuie n'im- 
pliquo nullement le contraire du primitif. On re- 
marquera aussi que leverbe oster n'appartient qu'à 
!a langue d'oil et à la langue d'oc, et qu'il est étran- 

-gerau reste du domaine roman. 
t OTIQÜE (o-ti-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui 

appartient à 1'oreille. || Ganglion otique ou d'Ar- 
nould, ganglion situé au-dessous du trou ovale du 
sphénoide. || Médicaments otiques, médicaments 
employés contre les maladiesde 1'oreille. 

— ÉTYM. 'Dtixò;, de oi?, wròç, oreille. 
f OTITE (o-ti-f), s. f. Terme de médecine. In- 

fiammation de la membrane muqueuse de roreille. 
— étym. Ouç, (òvò;, oreille, et la finais médicale 

ile, indiquant inflammation. 
| OTOCÉPHALE (o-to-sé-fa-l'), adj. Terme de té- 

ratologie. Monstres otocéphales, et, substantive- 
menl, les otocéphales, monstres qui ont deux oreil- 
les rapproohées ou réunies sous la tête. 

— ÉTYM. OJi, (ixò;, oreille, et xeipaMi, tête. 
f OTOCON1E (o-to-ko-nie), s. f. Terme danato- 

mie. Matière hlanche pulvérulente qu'on trouve 
dans Toreille interne. 

— ÉTYM. OOc, cbrò;, oreille, et xovía, poussière. 
f OTOGRAPHIE (o-to-gra-fie), s. f. Desoription 

de Toreille. 
— ÉTYM. Ou;, wvòc, oreille, et ypátpEiv, décrire. 
f OTOL1TUE (o-to-li-f), s. m. Loncrétion pier- 

reuse qu'on trouve dans Toreille interne des poissons. 
— ÉTYM. Ou;, (irò;, oreille, et pierre. 
fOTOLOGlE (o-to-lo-jie), x. f- Traité de Toreille. 
— ÉTYM. Ou;, iítò;, oreille, et Xóyoç, traité. 
t OTOPLASTIE (o-to-pla-stie), s. f. Terme de 

chirurgie. Opératiou pour larestauration de Toreille 
externe détruite. 

— ÉTYM. Ou;, cbvò;, oreille, et itWocEiv, former. 

• f OTORRIIÉE.to-to-rrée), s. f. Terme de méde- 
cine. Ecoulement par 1'oreille. 

— ÉTYM. Oú;, totó;, oreille, et psív, couler. 
t OTOSCOPE (o-to-sko-p'), s. m. Teime de chi- 

rurgie. Instrument employé pour Texamen du ca- 
nal audilif. 

— ÉTYM. Ou;, wtò;, oreille, et cxoTteiv, examiner. 
t OTOTOMIE (o-to-to-mie), s. f. Terme d'anato- 

mie. Dissection de Toreille. 
— ÉTYM. Oú;, wrò;, oreille, et.TOgrl, dissection. 
f OTTAVA (o-lta-va). Terme de musique. A Toc- 

lave; on écrit le plus souvent en abrégé, 8', soit 
au-dessus des passages qui doivent être chantés OL' 
exécutés une oclave plus haut quMls ne sontécrits, 
soit au-dessous de ceux qui doivent être chantés ou 
exécutés une octave plus bas. 1) II faut distinguer 
alT ottava de con oitava, qui signifie que le passage 
doit être joué en octave, o'est-à-dire qu'on doit 
jouer la note écrite et la note à Toctave supérieure, 
ce qu'on indique par con 8"; ce sens ne s'applique 
guère qu'à la musique du piano. II y a aussi con 8' 
ad libitum. 

— ÉTYM. Uai. oitava, octave. 
f OTTOMAN, ANE (o-tto-man, ma-n'), adj. Se 

dit des Turcs et spécialement de leurs sultans. De 
Thonneur ottoman ses successeurs jaloux Ont dai- 
gné rarement prendre le nom d'époux, rac. Bajas. 
11, i. Soliman.... Nul n'éleva si haut la grandeur 
ottomane, id. ib. || Porte ottomane, voy. porte. || S. 
m. pi. Les Ottomans, les Turcs. Rhodes, des Otto- 
mans ce redoutable écueil, rac. Raj. 11, t. 

— ÉTYM. Turc, otsmániyy, descendant d'Otsman, 
ou appartenant à Otsman, adjectif formé du nom 
d'Otsman ou Otman I", fondateur de la dynastie 
qui règne aujourdhiui sur les Turcs; il monta sur 
le trono en 1209 et mourut en 1320. 

OTTOMANE (o-tto-ma-n'), s. f. Grand siége, sans 
dossier, oü Ton se repose à Ia manière des Orientaux. 

— ÉTYM. Ottoman. 
OU (ou), conj. |{ 1° II marque Talternative. Oui 

ou non. N'était-elle assez belle ou assez bien parée? 
régnier, Élég. iv. Je n'ouís jamais parler d'une telle 
ou impationce ou irrésolution, balzac, liv. vn, lett. 
27. Pour les mauvaises doctrines, je pensais déjà 
connaitro assez ce qu'elles valaient pour n'èlre plus 
sujet à être trompé ni par les impostures d'un ma- 
gicien, ni par les artífices ou la vanterie d'aucun 
de ceux qui font profession de savoir plus qu'ils ne 
savent, dksc. Mélh. 1, 13. Je vivrai sans reproche, 
ou périrai sans honte, corn. Hor. n, s.Je vousensei- 
gnerai par là Ce que c'est qu'une fausseou véritable 
gloire, ia font. Fabl. IV, 3. Et ne vais point cher- 
oher, pour nTestimer heureux, Si Mascarille ou non 
s'arrache les cheveux, mol. le Dép. 1, 1. Voyez; 
est-ce, madame, ou ma faute, ou la vôtre? Mon 
coeur court-il au change, ou si vous Ty poussez ? 
Est-ce moi qui vous quitte, ou vous qui me chas- 
sez? id. Femm. sav. iv, 2. Vous pouvez choisir, ou 
de me donner Marianne, oü de penire votre cas- 
sette, id. l'Áv. v, o. Le secrétaire'd'Êtat, ou rebuté 
d'un traitement qui ne répondait pas à son attente, 
ou déeu par la douceur apparenfe du repôs qu'il crut 
trouver dans la solitude, ou flalté de Tespérance 
d'être plus avantageusement rappelé.... uoss. le 
Tellier. Moi seul je leur résiste [aux RomainsJ ; ou 
lasses, ou soumis, Ma funeste amitié pese à tous 
mes amis, rac. Mithr. 111, i. Est-ce une alternalive 
inévitable, ou d'abuser des choses saintes, ou de 
s'en éloigner? mass. Carême, Incoust. Le ciei nest 
ouvert ou qu'aux innocents ou qu'aux pénitents, 
id. Carême, Élus. Oujeune, ou vieille, ou grande, ou 
petite, ou dondon, Ou maigre, ou blonde, ou brune, 
enfm tout vous est bon, dancourt, Trahison punie, 
I, 7. Bartholo: Je soutiens, moi, que c'e3t la con- 
jonction copulative et, qui lie les membres corréla- 
tifs de la phrase : je paierai la demoiselle, et je Té- 
pouserai. — Figaro : Je soutiens, moi, que c'est la 
conjonclion alternativo ou, qui sépare lesdits mem- 
bres : je paierai la douzelle, ou je Tépouserai, 
beaiimarch. Mar. de Fig. 111, 15. || 2° Ou, avec deux 
sujets et le verbe au pluriel (cas oü la force conjonc- 
tive de ou Temporte). Avant Taftàire, Le roi, Tilnt 
ou moi, nous mourrons, la font. Fabl. vi, 19. Li 
crainte ou le déplaisir ne Tont jamais empèchée 
fléch. Mme de Mont. Le bonheur ou la témérilò 
ont pu faire des héros; mais la verlu seule peut 
former de grands bommes, mass. Pctit carême, 
Triomphe. La peur ou le besoin font tous ses mou- 
vements [de lasouris], bufp. dansgirault-duvivier, 
|| Avec le verbe au singulier (cas oú Tidée de dis- 
jonction domine). En quelque endroil écarté du 
monde que la corruption ou le hasard les jette [les 
parcelles de notre corps], boss. Duch. d'Qiiéans. 



OÜ 

Sa peite ou sou salut dépend de sa réponse, eac. 
Bnjas. i, 3. Seigneur, il vous est donc indifférent 
que nous périssions, et notre pe.rte ou notre salut 
n'est plus une aíTaire qui vous interesse, mass. Pet. 
carême, Écucils. L'un ou Vautre cas est digne des 
sifccles les plus barbares,. volt. Lelt. ílme de Flo- 
rian, 20 mai (702. La vivacité ou la langueur des 
ycux fait un des principaux caracteres de la physio- 
nomie, buff. dans gieault-duvivif.r. || 3o L'adjectif 
se rapportant à deux ou plusieurs substantifs con- 
struits avec ou se met au pluriel. On demande un 
homme ou une femme âgés. Les Samoièdes se 
nourrissent de chair ou de poisson crus. |1 4o Avec 
ou, précédé de leguei, on peut mettre devant les 
■ttoms la préposition de, qui ida pas son sens ou qui 
n'apas de signification. Lequel des deux fut le plus 
intrépide, de César ou d'AIexandre ? Dans les 
champsphrygiens les effets fcront foi Qui la chérit le 
plus ou d'Ulysse ou de moi, bac. Iphig. 1, 2. || Voy. 
à la-préposition de la discussion de cetle locution. 
|| La construction se passe tròs-bien de la préposi- 
tion de. Je ne sais dans son funeste sort, Qui m'af- 
flige le plus, ou sa vie, ou sa mort, corn. Rodog. 
v, 5. Qui est plus criminei, à votre avis, ou celui 
qui achète un argent dont il a besoin, ou bien celui 
qui vole un argent dont il n'a que faire? mol. VAv. 
11, 3. Lamoignon, nous irons, libres d'inquiétude, 
...Chercher quels sont les bicns vérítables ou faux, 
....Quelchemin le plus droit à la gloire nous guide, 
Ou la vaste science, ou la vertu solide, boil. Épttre 
vi. Qui des deux est plus fou, le prodigue ou Ta- 
vare? regnard, jSpilre 1, d III. le marquis de.... 
Lequel vaut mieux, ou une ville superbe en mar- 
bre, en or et en argent, avec une campagne négli- 
gée et stérile ; ou une campagne cultivée et fertile, 
avec une ville médiocre et modeste dans ses moeurs, 
fén. Tél. xxii. Ils ne savaient lequel ils devaient 
admirer davantage, ou un roi de Suède qui, à Tâge 
devingt-deux ans, donnait Ia couronne de Pologne, 
ou le prince qui la refusail, volt. Charles XII, 2. 
li 5o Ou, employé dans des cas oü l'on met ni d'or- 
dinaire. Ce n'est pas que Chimèneécoute leurs sou- 
pirs, Ou d'un regard propice anime leurs désirs, 
corn. Cid, 1, (, scène changée. Monsieur, j'ai grande 
honte et demande pardon D'être sans vous connat- 
tre ou savoir votre nom, mol. Tart. v, 4. || 6° Ou, 
autrement, en d'autres termes. La logique ou Ia dia- 
lectiquo. Naples ou Parthénope. || 7° II se jointi|uel- 
quefois à 1'adverbe bien. II payera, ou bien il ira 
en prison. Non, ou vous me croirez, ou bien de ce 
malheur Ma mort m'épargnera la vue et la douleur, 
rac. Bril, iv, 3. || 8° Ou remplaçant un secondsoít. 
J'avais mes desseins, soit que vous eussiez un fils 
ou une filie, sév. d Mme de Guitaut, 2 déc. I67i. 

— REM. 1. Les grammairiens disent sur 1'accord 
avec ou ; « Dans une proposition composée de deux 
sujets lies ensemble par la conjonction ou, et d'un 
seul verbe, ce verbe se met au singulier, s'il n'y a 
qu'un des sujets qui puisse avoir fait Taction; exem- 
ple :C'est Cicéron ou Dómosihène qui a dit cela. Le 
verbe est au singulier parce que Tatlribul ne peut 
convenir qu'A l'un des deux sujets, à Cicéron ou à 
Démosthène. Si les deux sujets peuvent concourir à 
1'action, il faul employer encore le singulier, parce 
que la disjonctive ou indique séparément 1'action 
de Tun ou de 1'autre, et ne permet pasqu'on puisse 
conccvoir 1'action des deux sujets comme simulta- 
née; exemple : Ce será son père ou sa mère qui ob- 
ticndra cela de lui. En efTet ils n^btiendront pas cela 
ensemble, ce sera l'un ou 1'autre. Cependant, si les 
deux sujets sont supposés avoir opéré do la même 
manière, à part et dans des temps dilTércnts et in- 
déterminés, le verbe prend alors le pluriel. Ainsi 
Massillon a dit : Le bonheur ou la témérité ont pu 
faire des héros, Pelü cor. Triomphe. » Ces décisions 
des grammairiens ne peuvent tenir contre la syn- 
taxe et Tusage. La construction nécessaire : Lui ou 
moi ferons cela, oü Talternative est la plus nette 
et oü, suivant leur décision, il faudrait : Lui ou 
moi jo ferai cela, indique qu'en général o'est l'idée 
de conjonction qui domine; de sorte que le pluriel 
est Ia construction la plus naturelle. Mais Tidée de 
disjonction peut aussi prévaloir dans 1'esprit de ce- 
lui qui parle ou écrit; et alors on peut mettre le 
singulier: c'est donc le sentiment de 1'écrivain et 
reuphonie qui en décident. Vaugelas, à tort, vou- 
lait qu'on mit toujours le singulier. H 2. Aprcs ou, 
il faut répcter Tarticle, le pronom ou la préposition, 
dont on s'est servi auparavant. Corneille a dit: Ré- 
duit à te déplaire ou souffrir un afiVont, Cid, 111, 4. 
II fajlait répéter la préposition et diie . ou à souf- 
frir.... Pourtant il serait trop rigoureux d assujettir 
absolument la poésio à ccUo rogle. II 3. Lorsque soil 
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doit être redoublé, on met quelquefois ou au lieu 
du second soit: Soit que vous ayez fait cela, ou que 
vous ne Tayez pas fait. jl 4. Ou ne doit être em- 
ployé que dans le sens afflrmatif. Dans le sens né- 
gatif on se sert de ni. Voyez cependant des exem- 
ples de Molière et de Corneille dans lesquels ou est 
pour ni. 

— His r. xe s. D ne fereiet [ou en ferait], Fragm. 
de Yalenc. p. 468. || xie s. O diz u vint, Ch. de Rol. 
in. J| xn" s. Pris fust Marsile, ou il perdist la vie, 
Ronc. p. 82. Et je sui si siens quites ligement, Que 
tout fellej me puet ou engager ou vendre, Couci, 
v. || xin" s. Vers le lion [il] s'en va, ou soit sens ou 
folie, Berte, n. || xvi" s. De vray, ou la raison se 
mocque, ou elle ne doibt viser qu'à..., mont. 1, 69. 
11 attendoit du secours qui n'estoit encore prest, ou 
bien il avoit quelque autre projet, carl. 1,5. Bleds et 
autres grains après la Saint-Jean, ou qu'ils [ou lors- 
qu'ils] sont noués, sont reputés meubles, loysel, 
2(4. Prés sont defensables depuis la mi-marsjus- 
qu'à la Toussaint, ou que [à moins que] le foin soit 
du tout fanné et enleve (car dês lors ils sont ouverts 
aux besliaux), m. 245. 

— ÉTYM. Bourg. «ou; wallon, au; prov. esp. et 
ital. o; du lat. aut, ou, qui est pour auti (forme 
osque), comme ul pouruti; comparez le grec aúxòç, 
et auõi, ici. 

OÜ (ou), adv. I| Io Oü, pris absolument et sans nom 
expriméjSignifielelieu.ll Avec interrogation, enquel 
lieu, en quel endroit? Oü menez-vous ces enfanls et 
ces femmes?RAC. Áthal. m, 7. Jeregrette jusqu'au 
fond du cceur le président Hénault : je lerejoindrai 
bientôt; mais oü'?et corament? on chantait à Rome 
sur le théâtre public devant quarante mille audi- 
teurs ; oü va-t-on après la mort? oü l'on était avant 
de naitre, volt. Leu. Mme duDeffanl, 5 déc. (770. 
|{ Fig. Oü Jésus avait-il pris chezles siens cettemo- 
rale élevée et pure dont lui seul a donné les leçons 
et Texemple? J. J. rouss. Émile, iv. Monseigneur, 
oü sont je nedis pas 1'équité, lacharité chrétier.ne, 
mais le bon sens et 1'humanité? id. Lelt. à Parchev. 
de Par. || II se construit avecrinfinitif, sous-entendu 
le verbe pouvoir. Oü le trouver? || Oü,... que? dans 
quel endroit.... si ce n'est....? (locution elliptique 
oü ailleurs est sous-entendu ; oü.... ailleurs que). 
On aspire naturellement à s'acquérir 1'immortalité ; 
et oü peut-on plus sürement racquérir que dans 
une compagnie [1'Académie française] oü toutes les 
belles connaissances se trouvent ramassées...? 
th. corn. Disc. de réception. Oü naissent les pas- 
sions, que dans les palais des grands? mass. Carême, 
Prosp. || Terme de marine. Oü est le cap ? c'est-à-dire 
quelleest la direction de laquille ouducap par rap- 
port à la ligne nord-sud de la boussole; quelle est la 
routeou Paire de ventquesuit le navire? || Sans inter- 
rogation. Dites-moi oü il est. Un jour, sur ses longs 
pieds, allait je ne sais oü Le héron au long bec em- 
manché d'un long cou, la font. Fabl. vn, 4. Le 
plaisir d'aller sans savoir oü, i. J. rouss. Conf. 11. 
|| Fig. Le peu qui lui restait a passé sou par sou, En 
linge, en aliments, ici, là, Dieu saitoü, lamart. Joc. 
I,1] II peut se construire avec rinfinitif après les 
verbes savoir, ignorer, etc. Que serait-ce si lous les 
monuments des anciens subsislaient? les modernes ne 
sauraient pas oü placer les leurs, fonten. Morls anc. 
II, (. || Oü qúe, en quelque lieu que, avec le sub- 
jonctif. Oü que tes bannières aillent, Quoi que tes 
armes assaillent, II n'est.... malh. ii, 2. Oü que 
soit Hosidor, il le suivrade près, corn. Clit. iv, 8. 
Oü qu'il [le chrétien] soit, quoi qu'il fasse, il redoute, 
il chérit Cet étre universel à qui rien ne périt, id. 
Imit. 1, chapitre dernier. Oü qu'il porte les yeux, il 
y porte la mort, brébeuf, Pharsale, vi. Tourville 
eut ordre de combattre, fort ou faible, oü que ce 
füt, st-sim. ((, 36. Oü qu'elle [la Cboin, femme qui 
vivait avec Monseigneur, fils de Louis XIV] logeât, 
elle ne sortait jamais de son appartement que le ma- 
tin, id. (95, 31. J'ai donné ordre à mon coureur de 
vous chercher oü que vous soyez, j. i. rouss. Hól. 
III,23. || 2° Fig. Oü, toujours pris absolumentet sans 
nom, passe au sens de à quoi, en quoi? Ah! pauvre 
malheureuse, hélas! oü pensais-tu Alors que tu faisais 
ce tortà la vertu? racan, Berg. iv, 6. Que vois-jel 
quelle épée! ah! qui 1'auraitpu croire?... Mon fils, 
ali! mon cher fils, oü nous exposais-lu? quinault, 
Thés. v, 4. i| Sans interrogation.il [Pesprit] seramène 
en soi, n'ayaDt plus oü se prendre, corn. Cinna, 
11, (. Et, puisqu'il faut que je le die, Rien oü Fon 
soit moins préparé, la font. Fabl. vui, (. Orgon : 
Vous devez n'avoir soin que de me contenter. — 
Mariane : Cest oü je mets aussi ma gloire la plus 
haule, mol. Tart. 11, (. Mais pensez un peu plus 
oü vous vous cr.gagcz, r.vsc. Pror. xn. Ccllc polile 
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précipitation mo coüle plus de deux cents pistoles; 
je ne m'en soucie point du tout; voilà oü la Pro- 
vidence triomphe: quand il n'y a point de ma faute 
ni de remède, je me console tout aussitôt, sév. 2( 
aoút (677. Voilà oü souvent l'on se trompe, ia. 30 
juin(680. || Oú,à quel point, à quel terme? Ah ! des- 
tins ennemis, oü me reduisez-vous? RAC.Bajas.v, 
n.Hé bien, mes enfants, oü en sommes-nous? 
tout cela se passera-t-il comme ü faut? dancourt, 
Prix de 1'arquebuse, sc. 3. || Sans interrogation. Je 
ne sais qui me tienl, infàme, Que je ne t'arrache 
les yeux, Et ne t'apprenne oü va le courroux d'une 
femme, mol. Amph. 11, 3. Nous ne savions tous òü 
nous en étions, sév. 5. Dans le temps oü il est tombe 
malade, je sais qu'il travaillait sur les prophélies de 
Daniel, mais j'ignore oü il en était, d'alemb. Lelt. 
au roi de Pr. (6 aoút (778. || C'cst oü, c'estdquoi, 
c'est là que. 11 est vrai qu'on peut shnformer, et 
que c'est oü la franchise et la naüveté trouvent leur 
compte, sév. 21 juill. (677. La mort nous égalé 
tous ; c'estoü nous atlendons les gens heureux, id. 
(3 nov. (690. Cest oü il n'y a point de remède, id 
3 juill. (680. || 3o Ou, avec un nom pour antécé 
dent, remplace le pronom relatif lequel complé- 
ment d'une préposition et la préposition elle-mème 
qui le gouvernerait, quand il s'agit de temps ou de 
lieu. La maison oü je demeure. Et 1'herbe du ri- 
vage oü ses larmes touchèrent, Perdit toutes ses 
fleurs, malh. v, 21. La mort ne surprend point le 
sage ; 11 est toujours prêt à partir, S'étant su lui- 
même avertir Du temps oü Pon se doit résoudre à 
ce passage, la font. Fabl. vm, (. Et le premier 
instant oü les enfants des róis Ouvrent les yeux 
à Ia lumière, id. ib. Et la nature A mis dans cha- 
quecréature Quelque grain d'une masse oüpuisent 
les esprits; J'entends les esprits corps et pétris de 
matière, id. ib. x, (B. Hélas! qu'est devenu ce 
temps, cet heureux temps Oü les róis s'hònoraient 
du nom de fainéants? boil. Lutr. 11. Cette meroü 
tu cours est célèbre en naufrages, id. Ép. 1. L'in- 
stant oü nous naissons est un pas vers la mort, 
volt. Fête de Bellebat. || à" Par extension, il se dit 
en lous les cas possibles, en parlant des choses, pour 
auquel, dans lequel, duquel,cheí lequel, dont, etc. 
N'est-ce pas ce grand soin oü s'occupe sans cesse 
Notre sage princesse Ã nourrir ses enfants pour 
Fappui de tes lois? racan, Ode à la reine. Aucun 
vceu ne m'éohappe oü j'ose consentir, corn. Cid, 
v, B. L'attente oü j'ai vécu n'a point été trompée, 
id. Ment. 1, (. L'objet oü vont mes voeux serait 
digne d'un dieu, m Théod. 1, 2. L'hymen oü je 
m'apprête est pour vous une gene, id. Sertor. iv, 2. 
Et c'est je ne. sais quoi d'abaissement secret Oü 
quiconque a du coeur ne descend qu'à regret, id. 
Ép. à Ariste. Je n'invite point à cette lecture ceux 
qui ne cherchent dans la poésie qu6 Ia pompe des 
vers; ce n'est ici qu'une traduction fidèle oü j'ai 
tâché de conserver le caractère et la simplicité de 
1'auteur, id. Imit. préf. éd. de (670. Chacun a son 
défaut oü toujours il revient, la font. Fabl. m, 7. 
Favorisez les jeux oü mon esprit s'amuse, id. ib. 
vn, Dédicace. Nous avons eu querelle Sur 1'hymen 
d'Hippplyte, oü je le vois rebelle, mol. l'Él. 1, 9. 
Cest elle [la contrainte].... qui me fait passer sur 
des formalités oü la bienséance du sexe oblige, id. 
Éc. des mar. u, 8. Les noces oü j'ai dit qu'il faut 
vous préparer, id. Éc. des fem. 111, (. Eh 1 sans 
sortir de la cour n'a-t-il pas (Molière] vingt carac- 
tères de gens oü il n'a point touché?iu. Impromp- 
la, 3. Laissons-là la médecine oü vous ne croyez 
point, id. D. Juan, 1, 2. Cest une chose oü je suis 
déterminé, id. le Méd. malgré lui, m, 6. De vos 
regards divins 1'inefTable douceur Força la résis- 
tance oü s'obstinait mon coeur, id. Tart. m, 3. Et 
1'hymen d'Henriette est le bien oü j'aspire, id. 
Femm. sav. 1, 4. Cest une étrange et longue guerre 
que celle oü la violence essaye d'opprimer la vérité, 
pasc. Prov. xn. Puisqu'il faut que le nom de simonie 
demeure, et qu'il ait un sujet oü il soit atlaché, 
id. ib. Celle vue intérieuíe ne lui fait plus trou- 
ver cette douceur accoutumée parmi les choses 
oü elle s'abandonnait avec une pleine effusion de 
coeur, id. Sur la conv. du pécheur. La chose du 
monde oüil a leplus d'attention, sév. 31 janv. (oso. 
Je ne comprends pas qu'on puisse avoir un moment 
de repôs en ce monde, si l'on ne regarde Dieu et 1 
sa volonté, et oü par nécessité il se faut soumettre, 
id. 6 janv. (689. Vous vous êtes souvent moquée 
de moi, en me voyant émue de la beauté de certains 
sontiments oü je ne prenais nulintérêt, id. ( ( sepl. 
(680. Cechangement [de nom] oü le public s oppose 
toujours, id. (( juin (690. Cest une humihalion oü 
jc ne puis m'accouiumer, id. (( mars ««'fc. Rai.ruu 
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oü il n'y a pas un motà répondre, raison qui terme 
]a bouche, id. m oot. H094. Les périls oú il était 
exposé, id. l^ jany. <090. lis [M. de Chaulnes et sa 
ferame] savaient íbrt bien prendre sur eux-mêrnes 
pour soutenir les grandes places oi Dieu les a des- 
tinés, id. 3 févr. 1695. Cette loi universelle fia mort] 
oil nous sommes condamnés id. 3o nov. 1680. II 
[M. de Grignan] est cliargé d'uae vie oü tient ab- 
solument la mienne, id. s juin 1677. Ce sera pour 
moi une loi et une décision oú je me réduirai avec 
plaisir, id. 17 juilí. 1693. II y a des choses oú mon 
esprit ne prend pas, id. lajuill. 1690. Pour la com- 
munion.... je dis bien sinccrement: domine,, non 
sum dignus, et, dans cette vérité oú je suis ablmée, 
je fais comme les aulres, id, juill. 1090. ba tris- 
tesseoú tout le monde se trouve est une chose qu'on 
ne saurait imaginer an poinl (|u'elle est, id. 27 avr. 
1672. Je suistrop émue de toutce qui vient de vous, 
pour souffrir tranquillement les divers états oú j'ai 
passé depuis quelque temps, id. 18 avr. i076.David 
íit une laute considórablo oú le jeta son bon naturel, 
boss. Polit. ix, ni, 5. Uentrée aux pensions oú je 
ne prétends pas, boil. Saí, ix. Cest là Punique 
étude oú je veux nPattacher, id. JÍp. v. Sunout je 
redoutais cette rnélancolie Oú j'ai vu si longtemps 
votre âme ensevelie, kac. Andr.i, i. Fais-lui valoir 
Phymen oú je me suis rangée, id. ib. iv, i. Ils 
n'ont pour avancer cette mort oú je cours.... id. 
ib. n, 2. Heureux qui satisfait de son humble for- 
tune, Libre du joug superbe oú je suis attaché, Vit 
dans 1'état obscur oú les dieux Pont cachê ! id. 
Iphig. i, l. Ils semblent étre faits pour Pusage oú 
elles les mettent, labruy, i. Pour prévenir les suites 
d'un engagement oú il 11'est pas propre, id. ii, II y 
a des maux elfroyables oú on n'ose penser, iu. xi. 
Faites qu'en ce moment je lui puisse armonoer Un 
bonheur oú peut-être il n'ose plus:penser : j'avoue 
que les poetes n'oseraient dire auqueí, et que ce 
pr.onom est ordinairement remplacé aveo élégance 
par 1'adverbe õtl; mais pourtant il me semble qu'un 
bonheur oúje pense ne se dit point; ious le deman- 
derez à Pusage, d'olivet, Rem. Rac. § 83. Votre 
amour oú vos soins veulent nPintéresser, regnard, 
Démocr. m, 4. Cest un mal oú mesamisnepeuvent 
porterremède, montesq. Lclt. pers. 6. Dès que.j'aurai 
fmi le petit-Iait oúje me suis mis, j'irai chez elle, 
volt. Lett. Thiriot, 26 sept. 1724. L'oul)li profondoú 
sont tombés ces traits méprisables, lances contreun 
grand homme.... d'alemb. Êloges, Ros*. Songe, in- 
grat! songe aux maux oú ta fuite me laisse! del. 
En. iv. || S" Oü se dit aussi des personnes, pour à qui, 
en qui, chez qui Que vous cherohiez de ces sages 
coquettes Oú peuvent tous venants dcbiter leurs 
fleurettes, corn. Menl. i, i. Et je n'en veux 1'éclat 
que pour avoir la joie D'en couronner Pobjet oú le 
ciei me renvoiê, mol. D. Gare. v, B. Le véritable 
Amphitryon Est PAmphitryonoúPondine,iD.Ampft. 

■ili,5. Les esprits oú il n'y a point de remède, 
sév. 4 2. Quand j'ai vu que ce coinmissaire oú il 
nous renvoyait était ce cher ami que nous aimons 
et que nous estimons si parfaitement, id. 13 juin 
1684. II [le fils do Bussy] était bien dans le nombre 
de mes jeunes garçons oú je prends intérêt, 
iu. 12 juil. 1690. L'hôtesse oú vous avez logé, qui 
vous aime tant.... id. 21 aoút 1077. Mes pauvres 
filies de Sainte-Marie, oú je passe une partie de 
mes aprés-dlnées, id. 26 mai 1680. Les Egyptiens 
sont les premiers oú Pon ait su les règlos du gou- 
vernement, boss. llisl. m, 3. Le premier de tous 
les peuples oú on voie des bibliothéques est celui 
d'Égypte, id. ib. Ces úmes oú domine Pambition, 
id. le Tellier. Cette saga compagnie oú sa répu- 
tation vit encore, id. ib. 11 ne reste que moi Oú 
Pon découvre encor les vestiges d'un roi, rac. Alex. 
ii, 2. (| 6° D'oú, loe. adv. De quel lieu? D'oú venez- 
vous? 1| Fig. D'oii tirez-vous cette consóquence? 
D'oú vous est-il connu, demanda Bélisaire attendri ? 
marmontei., Rélis. ch. 2. {| 11 marque la cause. D'oú 
vient que vous faites cela? D'oú lui vient, cber 
ami, cette impudente audace? rac. Eslh. u, 1. D'oú 
vient qu'on n'y remarque plus cotto magnificence 
qui éclataitparloutavant mon départ? fén. 'íél. xxn. 
|| L'usage permet de dire par ellipse : D'oú vient 
faites-vous cela? || IToú, sans interrogation, de quel 
lieu. Ne regarde pas d'oú tu viens; vois oú tu vas: 
cela seul importe à chacun, beaumargit'. Mar. de Fi- 
(jaro, III, 10. || il se dit aussi pour dont. Des secrets 
ÍPoú dépend le destin des humains, rac. fírit. v, 3. 
|| r>'oú signilie aussi du lieu oú. Bélisaire en su- 
perbe appareil, De retour d'oú le peuple adore le 
soleil, rotr. Rélis. i, 4. Vous voyez, d^ú vous 
êtes, tout ce qui se dit, et lajoie qa'on témoigne, 
sév, leo.UCoil signilie encore raison, cause pour 
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laquelle. D^ú il suit. D'oú suit que,... D'oú je con- 
clus que.... Un angecontre qui il [Jacob] cut un com- 
bat pleinde mystères, lui donna le nomd'Israêl, d'oú 
sesenfants sontappelcs leslsraélites, boss.//ist. i, 3. 
li 70Paroú, loc. adv. Par quel lieu? Par oú irez- 
vous? || Avec Pinfinitif. Par oú passer pour sortir? 
|| Sans interrogation. Voilà par oú j'ai passó. Contre 
ceux qu'on pressait de vous faire périr, Je n'avai3 
que les airs par oú vous secourir, corn. Tois. d'or, 
m, 7, J| Avec interrogation, comment, par quel 
moyen, par quelle raison? Par oú sera jamais ma 
douleur apaisée, Si je ne puis halr la main qui Pa 
causée? corn. Cid, iii,.3. Par oú prétendez-vous 
mériter uno reine? id. Serlor. n, 4. J'admiro Pai- 
greur de M. le coadjuleur : par oú méritez-vous ces 
duretés? sév. 27 déc. 1688. Ah! madame, par oú 
puis-je assez reconnallie...? tu. corn. Ariane, iv, 
2. Sans Poffre do ton cceur, par oú peux-tu me 
plaire? rac. Rajaz. v, 4. Par oú cette philosophie 
avait-elle pu déplaire au courlisan misanthrope ? 
c'est ce qu'il est difíicile de (icvinçr, et très-peu im- 
portant de savoir, d'alemb. lílogcs, Huet. H Saus in- 
terrogation , par lequol, par laquelle, par Icsquels, 
par lesquelíes. Les olympiados par oú les Grecs 
comptaient les annces. Je viens tout à Pheure de 
recevoir des lettres par oú j'ai)prends que mon on- 
de est mort; mol. Méd. m. lui, 111, H. Voit-on dans 
les horreurs d'uno telle pensée, Par oú jamais se 
consoIerDu coup dont on est menacée? id. Amph. 
I, 3. Vous louez Revcl par oú je Pai loué, ma chcre 
filie, en disant que je Parais trouvé vrai et loin de 
toute vanité, sév. 21 sept. 1689. Le pape a missur 
pied une ancienne bulle par oú il fite toutes les im- 
munités....iD. 31 mai 1683. Nous ne savonsplus par 
oú excuser cette prudence prúsomptucuse qui se 
croyait ... boss. Reine d'Anglct. On a trouvé de lui 
après sá mort quautilé d'écrit3 sur 1'antiquité, sur 
Phistoire, sur la théologie mème, si éloignée des 
sciences par oú il est connu, font. Newton. Jc ne 
parle pas des voies illicites par oú on les acquiert [les 
biens], mass. Prof. rei. 2. Dans tout discours il y a 
une idée par oú Pon doií commencer, une par oú 
Pon doit (inir, et d'autrcg par oú Pon doit passer; la 
ligne est tracée; toutce qui s'en écarte est superílu, 
condil. Art d'écr. 111, 4. il Par oü signilie aussi par 
Pendroit oú. Ah! tu sais me frapper par oú je suis 
sensible, corn. Cinna, 1, 2. Puis-je vous cacher 
toutà fait 1'inquiétude que mo donne votre sanlé? 
c'est un endroit par oú jc n'avais pas encore été 
biessée, sév. 8 juin 1677. 11 no sbittendait pas que 
ses projets dussent être traversés par oú ils le fu- 
rent, fonten. Uartsoeker. ||8° lei oü, là oú, dans 
Pendroit oú. Ici oú vous ètes. JePai laissélàbú vous 
Pavez rencontré. Là oú pour au lieu que n'est pas 
du beau langage, quoiqu'on le die communément, 
et qu'Amyot sen serve toujours; mais M. Coêffeteau 
ne s^n sert jamais, ni après lui aucundenosexcel- 
lenls écrivains, vaugel, t, i,p. 74, dans pougens. (II 
vautmieuxsuivreen ceci Amyot etl'usagtíque Coêííe- 
tenuetVaugelas.) HOü peutsc mettre avant Id. Oúje 
croisvivre plus tranquille, Laje m'estimo plus heu- 
reux, bernis, Quatrc sais. Ihv. ||í,«peutsesupprimer. 
Ouelquefois í'un se brise oú Pautre s'est sáuvé; Et par 
oú Pun périt, un autre est conservé, corn. Cinna, 
II, 1. Vous nMtes pas, Sabine, encore oú vous pen- 
sez, id. Ilorace, m, 2. Mais que sert la colore oú 
manque le pouvoir?iD. Serl. 1, 2. Tu parles de sup- 
plice oú je dois récompense, th. corn. Sul. 11, B. 11 
n'y a plus d'avarice, oú chacun apporle ses biens au 
pied des apôtres; il iPy a plus de divisions ni de 
jalousie, oü il n'y aqu'un emuret qu'uneàme, boss. 
Méd. sur VÉv. 2-partie, jnur. L'amour a peu 
de part oú doit régner Pbonneur, volt. Adél. du 
Guescl. m, 3. Je compte sur vous en cette occasion; 
et j'y compterais même quand vous nPaimericz 
moins ; car je connais votre âme; je saisqu'elle n'a 
pasbesoin du zele de Pamour oú parlo celui de Phu- 
manité, j. j. rovss. Ilél. 1, 64. Je ne vouscrains 
qu'oú vous n'êtes pas, id. ib. vi, "■ Son empire 
[de Piraaginalion] finit oú celui de Panalyse com- 
mence, condil. Conn. hum. 11, 10. || 9° Vers oú, 
vers le lieu oú. Le bien vers oú vous alliez, m"" de 
sgudéry, Cyrus, ix" partie, liv. n, p- 26,,• 

— REM. Dans le xvn' siècle, rieu n'était plus fré- 
quent que de laire de oü un emploi pléonastique. 
Cest dans cette allée oú devrait être Orphise, mol. 
Fãch. 1, 1. Cest ici oú je veux vous faire sentir la 
nócessilô de nos casuistes, pasc. Prov. vn. Cest là 
oú vous verrez la dernière bénignité de Ia conduite' 
de nos pòres, iD.t&. ix. Ce fut là [la tente de Tu- 
renne mort] oú M. de Lorges, M. de Royo etbeau- 
coup d'aulres pensèrent mourir de douleur, sév. 
28 aoüt toíB, Cest dans cette occasion oú je pour- 
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raisdire.... id. juill. 1690. Cest ici oú Dieu mani- 
feste ses merveilles, et oú il descend du ciei, mass. 
Carême, Temples. Les grammairiens ont condamné 
ce pléonasme; et aujourd'hui Pon prescrit de met- 
tre dans tous ces exemples que k la place de ou. 

— HIST. xi" s. Hom qui plaide en curt, à qui curt 
que ço seit [à la cour de qui que ce soil], fors là oú 
li cors le rei est.... Lois de Guil. 18. Là ú cist fu- 
rent, des autres i ot bien, Ch. de Rol. viu. Charles 
escrie : ú estes-vous, heis niés [beau neveu]! ÜPar 
chcvesque et li quens [le comte] Oliviers? ib. clxxiil 
|| xu" s. En une grant valée Oú Sarazin atemlen; 
Pajornée, Ronc. p. 33. Oú il le voit, soro lui est 
couru, ib. p. 103. Depasmoison oú ot tant esteü,t&. 
p. 104. [Elle] Ot [eutj nn anel oú durement se fie, 
ik. p. 102. Novelo amor oú j'ai mis mon penser, 
Couci, u. Mieus ne puet-ele [Pamour] trahir Celui 
oú ele se prent, ib. iv. Benoit soit le liardsmons Oú 
j'ai pris si bon espoir! ib. xu. Et du douz lieu oú 
mes cucrs [mon coeur] tent-et bée, ib. xvn. Oú'que 
il voit le duo, si lui a pris à dire, Sax. x. Si servez 
vo [votre] seigneur, oú qu'il voisl [aille] ne quel 
part, ib. xix. A luz ces chovais truverent furre e 
provendo, ú kc íust li reis, Róis, p. 240. || xm* s. Li 
ccnt de fileit de cavene [chanvre], d'oú que li lilès 
soit.... taillar, Recucil, p. 21. Que le livre as his- 
toires me montra, oúje vi.... Rcrle, i. En Hongrie 
[elle] revint là oú li róis Patant, ib. ix. Fors seule- 
mont Bertain, oú tant [ils] ont d'amislé, ib. lxvii. 
Filie, ce dist la vieille, savez oú je m'avise? ib. 
lxxvi. Adonc commença à aler Enlpr le fosse por 
savoir So des moures porroit avoir; Mes il ne voit 
mie parout II en puisse avoir, sien grout fgronde], 
Rcn. 2467 5. Cil qui le [la] coze li loua, le pot por- 
sivir, oú que le [la] cozo soit alée, beaum. xxxi, io. 
Oú pensez-vous, frere Symon? Je pens, fait-il, àun 
sermon, Le meiílour oú je pensasse oneques, ruteb. 
dans génin, I.exiquc de Mol. {| xv« s. Respòndirent 
qiPils se lenoionl bien pour absous et pour quiltes 
de tout ce oúobiigés estoient, froiss. i, i, ioo. Son 
trespas oúj'csloye present, comm. Prol. Que jamais 
j'aye congnou nul prince oú il y eust moins de 
vice, id. ib. Arriverent les ambassadeurs du roy oú 
estoit le conte d'Eu, le chance! ier de France.... an. 
i, l, Et s'en retourna à Paris là oú il fist long se- 
jour, id. v, 7. || xvi" s. Cos biens icy, oú tous sont 
si tasebans, Viennent sans reigle aux bons et aux 
meschans, st-gel. 210. Dieu, d^ú les vrais biens 
procedent, id. ib. Pour au pays venir D'oú [liuquel] 
jo n'ai sceu perdre lesouvenir, marot, u, isu. D'oú 
vient cela, belle, je vous supply, Que plus à moy ne 
vous recommandez? id. ii, 338. Maudil soit Por oú 
elle ha sa liessel id. ii, 343. J'ay receu voslre lettre, 
par oú j'ay sceu de vostre santé, marg. Lelt. 4. J'ay 
eu aflàire à gens oú il se treuve aussy peu dTion- 
neur qu'il est possible, id. ib. 47. Cesle usance, aux 
nations oú elle est observée, mont. i, 12. Pour avoir 
oú se venger de la perte de son argent, id. 1, 22. 
Les inconvcnients oú il n'y a point do remede, id. 
1, 48. Lc pouvoir et le nom oú il aspiroit, id. j, cs. 
Oú que vostre vie tinisse, elle y est toute, id. i, 88. 
Cest 15 oú gist son vray honneur, id. i, 242. Les 
mauvais moyons par oú 011 se poulse aux charges, 
id. 1, 273, Oú qu'iiattende, d'oii qu'il vienne....iD. 11, 
26. Les maisons particulieres s'augmentent, oú la 
concorde regne, lanoue, 45. Et prirent la route de 
Lusignan, près d'oú il y a un petit quartier de pais 
bon en perfection, iu. 648. Ces biens me sont tour- 
nèz on griefvesdouleurs et calamitez, oú je ne púis 
remedier, amyot, Solnn, 59. Comme si c^ustesté le 
but principal oú il eust pretendu,iD. Caton. 2. N'es- 
tu pas cause de ceste guerre et de tous ces maux et 
travaux oú nous nous voyons maintenant?in. Arlax. 
7. Non d'oú tu es, mais d'oú tu pais, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, wiss; Berry, voú, évou,- prov. 
o; anc. espagn. o; anc. portug. on; ital. ove; du 
lat. ubi. Ubi est pour cubi par chute de Pinitiale, 
comme le prouvent ali-cubi, et Tombricn pufe, os- 
que puf, qui est ubi (on sait qu'en ombrien et en 
osque p égale c, q); c'estdonc la racine du pronom 
relatif qui, cu-jus, un datif comme ti-bi; ce datil 
bi, ombrien/e, est le sanscrit ú/ij/om de lu-bhyam. 

f OUAGGA (ou-ag-ga), i. m. Un des noms sous 
lesquels on a désigné le cheval quaccha (voy! 
couagga). 

OUAICHE, s. f. Ancienne ortographe de houache 
(voy. ce mot). 

OüAILLE (ou-à-11', II mouillées, et nonou-A-yc), 
s. f. || 1° Brebis (vieux en ce sens, qui est le sens 
propre). II [M. de Coulanges] aimerait mieux pattre 
ses ouailles à Grignan; mais il nc saitde quel côté 
ii tournera, sév. 20 juin 1675. || 2° Fig. Chrélien, 
par rapport au supórieur spirituel. Pressé de ten- 
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drcsse et de corapassion pour ses ouaillos, flécii. 
Panég. n, 333. Si Dieu lui-même ici de son ouaillo 
sainte Â ces loups dévorants n'avait cache les os, 
hoil. Pots. div. xxn. Les pasteurs ont tenu ferme, 
mais les ouailles se sont dispersées, et les orateurs 
voisins en ont grossi leur auditoire, la bkuy. xv. 
Vous devriez bien abandonner vos ouailles quclques 
moments, pour vemr converser dans un chàteau nü 
11 n'y a pus une ouaille, voi.t. LM. à M. Vcrnes, 
sept. 1700. || Par antiphiase. Satan.... Endoctrina, 
gouverna son ouaille, volt. Crépinadc. || 3o Fig. et 
fainilièrement. Femme qui deraeure dans quelque 
lieu cios, sous quelquo autorité. Pauvres gens qui 
n"ont pas 1'csprit De garder du loup leur ouaille, 
x.a font, Cand. Qui fut bien pris? ce )'ut la feinte 
ouaille [liomme déguisé en femmcj, m. Lvn. Pour 
me ravoir il prit les armes  11 arrive aux bords 
da Méandre.... Â ses atlraits, li son air tendre On 
ne manqua pas de le prendre Pour uno ouaille du 
bercailjun harem], volt. les Trois man. 

— mist. xiPs. Deus vus ad comandé sun berzil à 
guarder ; Et s'il est vostre oeille, vus le devez me- 
ner. Th. lemart. 20. Pur quei es ici venuz,e purquei 

^ as guerpi ccs poi de uweillesaldeserflíloú, p. 05. 
|| xin* s. Riens jil] ne vaut d'armes de son cors ; Si 
est si biaus, si granz, si fors, Que moult bien sam- 
ble une merveille, Et si ne vaut pas une oeille, 
l.ai du conseil. || xiv* s. Ou comme seroit sacrifier 
uneichievre ou deus ouailles, oresme, F.th. tso. 
II xn* s. ã proprement entrelasser les clayes, Pour 
les parquets des ouailles fermer, mabot, i. 220. II 
;i bien dit, je cognoy mes ouailles, Et elles üioy, 
et ouvrenl les orcilles Pour escouter ma divine pa- 
role, id. 1, 204. Les ouailles requierent les pastisles 
plus delioats et plus eslevés, halssans du tout les 
marescages o. de serres, 316. Chacune ouaille cher- 
che sa pareille, leroux de lincy. Pr ou. t. 1, p. too, 

— ÉTYM. Deux-Sèvres, ouaille, hrebis; Berry, 
oueille; provenç. nvella, ovelha, oveilla,oclha; esp. 
nvcja; port. ovelha; à\i lat. ovicula, diminutif do 
ovis, brebis. 

OUA1S (ouê, raonosyllabe), inlerj. familière qui 
exprime la surprise Madame, ètos-vous morte? 
Quais! elle ne dit, mol, mol. Sganar. sc. 2. Ouais! 
ceci doit donc êlre un important secret? m. l" 
Dép. 11, t. Ouais! que signilie tout ceci? lesage, 
Crisp. riv.de son maitre, 10. Ouais! se dit tout bas 
le marchand, cet bomraedonne vingtmille piastres 
aussí aisément que dix mille. voi.t. Cand. to. Mais 
ouais! il y a longtemps que Pheure est passée, etjo 
ne vois point vemr mon homme, brueys, Avoc. 
Pai. n, 1. 

— ÉTYM. Si ouais n'est pas un simple son d'in- 
terjection, comparoz Paliem. «:as.'quoi! angl. what! 
| OPANDEROU (ou-an-de-rou), s. m. Espèce de 

singe du genre des macaques, simia silenus, 
| OÜARINE (ou-a-ri-n'), x. m. Espèce de singe. 

L'ouarine et 1'alouate sont les plus grands animaux 
quadrumanes du nouveau continent, buff. Quadrup. 
t. Vlll,p. 289. 

OUATE (ou-a-f; PAcadémie dit qu'on prononce 
ou-è-P; mais cette prononciation est tout à fait en 
désuétudc), .?. f. H 1° Selon Trévoux, espèce de coton 
qui crolt autour de quelque fruit d'Orient, auquel 
elle sert d'enveIoppe et qui viont d'Alexandrie par 
lavoiedc Marseille; et, en France, la première, soie 
qui se trouve sur le cocou du ver à soie. |j 2° Présen- 
tement, ouate ne se dit que de la laine, de. la 
soie ou du coton prcparé, et qui, placé entre 
deux étoffes, remi les vêtements plus cliauds, sans 
trop en augmenter le pòids. Ouate de laine. Ouate 
do soie. Ouate de coton. Une feuille de ouate. On 
vous soufTrira avec tous vos défauts ; robe d'Quate, 
écharpe, bonnets, servietles surla lête, ce sont tous 
ceux que je vous connais, maintrnon, Lelt. à iíme de 
Tlangeau, t» déc. IG87. Oú sur rouate molle eclate 
le tabis, noit. l-ulr. iv. J'en conclus que ces nids 
seraient admirahlcs pour Ia fabrique des ouates, 
110NNF.T Obscrv. o*, insectrs. Le cliat-huant vole 
d"uue aile silenciouse, comme étoupée do ouate, 
michelf.t, VOiseau. 1] L ig. Les nues lormaienl dans 
les cieux des banes dime ouale éblouissante, ciia- 
teaub. Cénie, 1, v, 12. H 3* Particulièrement, celle 
qui est de coton. à canse qu elle est la plus com- 

' mune H 4" Ouate, nom vulgairo de 1'asclépiade sy- 
riaque, Linné, apocynées, qui est Pherhe à la 
ouale de certains auteurs. || Ouate naturelle, réu- 
nion de confcrves et dMnfusoires. 

— REM. On dit souvent do la ouate pour de 1 ouate. 
Wne robe doubléo de ouate, pour d ouate. Co n ed pas 
une faute, ou ótant quelquefois a 1 elat de consonne. 

— ÉTYM. Bourg. ouaiie; wallon, uiatí; norm. 
otíctíf;esp. huata; ital. ovata; ali. II alie;lioll. vau; 
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angl. wad. Ldtalien oiata provient du français; cela 
ôle tout appui à Diez, qui est disposé à tirer ovata 
du latin ovum, en fornae d'ccuf, à cause des bour- 
relets arrondis qu'on fait avec cette substance. 
[.'espagnol huala vient aussi du français, auquel sont 
également empruntés les mots germaniques IVatte, 
vad, wad. Ouale paralt donc exelusivement fran- 
çais; dès lors on est porté à frouver très-plausible 
í'opinion de Laraonnoye, qui y voit un diminutif de 
Pancien français oue, oie, oucllc, ouale. 

OUAXÉ, ÉÈ (ou-a-lé, tée), part. passí d'ouater. 
J'ai une ròbe, de ebambre onatée, j'allume du feu 
tous les soirs, sEv. 19 juin leso. 

OÜATIÍR (ou-a-té: PAcadémie ditqiPon prononce 
ou-é-té; Pusage esteontre elle; Tb. Gaulier a fait 
ouater de deux syllabes, conlre l'usage; voy. le vers 
de Boileau cité à ouate), v. a. Garnird'ouale. Oua- 
ter une robe. || Par extension. L'hermine, vierge de 
sonillure, Oui, pour abriter les frissons, Ouate de 
sa blancbe fourrure Les épaules et les blasons, th. 
gautier, Émanx et camées, Symphonie en blanc 
majeur. 

— ÉTYM. Ouate; xvallon, watlé. 
f ODBIER (ou-bié), s. m. Nom d'une des dix es- 

pèces de faucons. 
— ÉTYM. Le radica! est le mème que dans hobe- 

reau (voy.ee mol). 
OUBLI (ou-bli), s. m. || 1° Perto du soüvenir. En- 

clianté par sa passion, et détourné par les alfaires, 
il [David] laissait la vérité dans Poubli, boss. Ser- 
mons. Predicai. 2. Et souvent, sans ces vers qui 
les ont fait connaUre, Leur talent dans Poubli de- 
meurerait cachê, boil. Saí. ix. Oh 1 d'un si grand 
service oubli trop condamnable! rac. Eslh. 11, 3. 
U'adorateurs zélés à pcineun pelit nombre Ose des 
premiers tomps nous retracer quelque ombre: Le 
reste pour son Dieu montre un oubli fatal, id. Alh. 
1, t. Presoue tous les événements sont précipités les 
uns par les autres dans un éternel oubli; c'est une 
réíloxion qu'on ne saurait trop faire, volt. Itussie, 
Pn'f. hist. D'un éternel oubli ne tirez point les 
moits, in. Sé miram, u, 7. Déjà Pobscure nuit ver- 
sai! Poubli des maux, delille, Én. ix. La merveil- 
leuse illusion de Poubli fait aller le monde, stael, 
Corinne, xvm, 3. II n'y a point d'oubli pour les 
personnes d'une imagination forte, m. ib. 6. Ma 
bonne fée, au seuil du pauvre barde, Oui, vous son- 
nez la retraite à propos; Pour compagnon, bientôt 
dans ma mansarde, J'aurai Poubli, père et fils du 
repôs, bérang. Adieu, chansons. || Tomber dans 
Poubli, s'efracer de Ia mémoire des liommes. N'ou- 
bliez pas d'insister plus que vous no faltes dans vo- 
tre épllre, sur la protecíion qu"on aceordait aux 
persécuteurs de Corneille, et sur Poubli profond oú 
sont tombées toutes les infamies qu'on imprimait 
contrelui, d'ali!mb. ictt. à Voltaire, 8 sept. 1701. 
|{ 2° Action d'oublier. Oubli du monde et de tout, 
liormis Dieu, pasc. dans son amulelte. Dans cet ou- 
bli profond et de Dieu et d'elle-même oü elle ['áme] 
s'élait plongce, boss. la Vallière. léhu, sur qui je 
vois que votre espoir se fonde, D'un oubli trop in- 
grat apayé ses bienfaitsjiie Dieu], hac. Af/ioí. 111,0. 
Lorsque .lulien voulut mettre de la simplicité et de 
la modeslie dans ses manières, on appela oubli de 
la dignité ce qui n'était que la mémoire des an- 
ciennes moeurs,'montesq. Jtom. n. || Mettre en 
oubli, perdre le soüvenir. Assez d'autres sans vous 
n'ont pas mis en oubli Par queües cruautés son 
tréne est étahli, corn. Cinna, 1, 2. Les pre- 
mières doulenrs sont mises en oubli, pasc. Prophé- 
ties, 33, éri. faugère. Ouoü... Nous mettrons notre 
honncur et son sang en oubli 1 II est mort; savons- 
nous shl est enseveli? bac. ilithr. 1, 3. Dont Pécrit 
froid et long, déjà mis en oubli, Ne fut jamais connu 
que de Pabbé Mably, volt, Ép. à llorace. || Oubli des 
injures, Paction doublier les injures et de n'en 
garder aucun ressentiment. || Oubli de soi-même, 
abnégálion de ses inléròts, de ses droits. J| Oubli de 
ses devoirs, action de manquer à ses deyoirs. Je 
vois avec une amère confusion jusqu^ú 1 oubli du 
premier de mes devoirs m a fait porter celui de 
tous les autres, x. x. nouss. Ilél. i, 39. || 11 se dit, 
dans un seus analogue, des personnes qu^on né- 
glige Nourrir dans son âme Le mépris de sa 
mere et Poubli do sa femme, rac. Brit. m, 3. L^u- 
blidetous les droits né de Poubli desdioux, delille, 
Imag. i. ] 3" Acte (Poubli. Réparer un oubli. J'ou- 
bliais mon amour, dií-il... ah! oui, lesliommeSiont 
de ces oublis; leur coeur et leurs sens peuvent agir 
séparémenl, m"* riccoboni, Jul. Caleshy, díuvr. 
t. i, p. 3so, dans pougens. 11 4" Le lleuve de Poubli, 
le Létbé (voy. ce mot). 

— hist. xi* s. Mais lui raeísrao [il] ne vuet met- 
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Ire cn oubli, Ch. de Rol. ci.xxm. || xm" s. Et ce qu'on 
voit ne doit estre en oubli, eust. le peintre, dans 
Couci. Or te voil dire et conseilher, Oue Paraors 
metes en obli, Dont ge le voi si afoibli, la Rose, 
3031. || xv* s. Le jeune roy d'Angleterro ne meit pas 
on oubly le voyage qu'il devoit faire au royaume da 
France, froiss. i, i, 52. \] xvi* s. Tu bois le long ou- 
bli de tes travaux passez, Dt) bki.laVjVI, 8, rcclo. 11 
a esté necessaire que Dieu eust ses registres aulhen- 
liques pour y couclier sa verité, afin quelle na 
perist point par oubli, calv. Instit. 29. 

— ÉTYM. Provenç. oblil, obli; catai, oblit, olvit; 
espagn. olvido; ital. obíío; de obiitum, supin de 
oblivisci, oublier (voy. oublier). 

OUBUANCE (ou-bli-an-s'), s. f. Disposition à 
oublier. Elfaçons, je vous prie, de notre histoire 
tout ce qui s'est passé depuis qualre mois; croyons 
que ce temps-là arriva au siêcle des choses fabu - 
leuses. et, pour notre commun contentement, ap- 
prenons ensemble Part d'ouldianoe, balz. liv. 111, 
lelt. 11. 

— HIST. xm* s. La terre d'oublience apele il la 
doulcur d'enfer, Psauticr, f" mo. Nel metré mie [je 
ne le mettrai pas] en obliance, la Rose, 986. |1 xvi* s. 
LTiistoire preserve de la mort d'oubliance les faleis 
et diots memorables des hommes, amyot, Pféf, u, 
20. L'esprit humain est enelin et fragile pour tom- 
ber en oublianoe de Dieu, calv. Instit. 29. Tant de 
noms, tant de victoires et conquestes ensepvelies 
sous Poubliance, mont. i, 171. N^yant aultredroict 
sur le passé que de Poubliance, m. 11, 267. La sou- 
venance après Poubliance, p. bellier, Trad. de Phi- 
lon, 1675, in-f", p. 176. 

— ÉTYM. Oubliant; provenç. ohlidansa; espagn. 
nlvidnnça; ital. oblianza. 

OUBLIE (ou-blie), f. || 1° Pâtisserie mince et da 
forme ronde; Poublie est ordinairement rouiée en 
cylindre creux, et on lui donne le nom de plaisir 
qüand elle a la forme d'un cornei. Mais à condition 
qu'en son plus grand besoin On ne lui donnera que 
deux tranches de coing, Douze corneis d'oublies et 
deux verresd'eau claire, dancourt, Sancho Pança, 
v, (2. Les statuts decemélier prouvent qu'en 1397- 
1400, il y avaità Paris vingt-neuf oblayers qui pou- 
vaient faire chacun, par jour, mille oublies de üif- 
férentes espèces; ils les débitaient dans les rues et 
les jouaient aux déssur lecoffret qui les contenait; 
nous avons dans les raarchands de macarons et de 
plaisirs les dernières lueurs de cet usage, de la- 
borde, Êmaux, p. 421. || Fig. Faire Poublie, se dit 
du linge mal apprêté dont les coins se roulent. 
|| 2° Ouhlie, Ia bulle lignaire qui porte ce nom, 
ainsi que ceux de gaufro rouiée et papier roulé (co- 
quille univalve). 

— HIST. xii" s. N'ot à Pautei que lui et Dieu 
qu'!! sacrefie, Es mains tint le calisse et Poublie à 
saisie, df. laborde, Émaux, p. 421. || xm* s. Niules, 
oublées, gibelés, Et paêtés de vis fvifs] oiselés, PI. 
et Blanchcfl. 3187. || xiv* s. Que nul ne puisse tenir 
ouvrouer ne estre ouvrier cn la dicte ville de Paris 
ne ès forbours, se il ne scet faire en un jour au 
moins cinq cens de grans oublées, trois cens de 
supplicalion et deux cens d'estrées dudit mestier, 
bons cl souffisans, et faire sa paste pourlo dit ou- 
vrage, de laborde, Émaux, p. 421. || xv* s. Un cof- 
fin à oublies, d'argent blanc, fermant à clé, à la 
deviso de Monseignour et armoyé de ses armes, id. 
ib. p. 421. || xvi* s. Fougasses, brassadeaux, tour- 
lillons, biscuits, escbaudés, oublies, car.hemuscaux, 
gasteaux, popelins, gaufres, pelits-chous, ele. o. de 
SERRES, 825. 

— ÉTYM. Génev. oubli, s. m.; provenç. oblia ; 
bas-Iat. oblala, de oblatus, olfert (voy. oblation), 
à cause, que Poublie élaií une sorte à'olfrande que 
le vassal faisait à son seigneur. 

OUBLIÉ, ÉE (o-bli-é, ée), part. passé doublier, 
|| 1° Dont le soüvenir est perdu. Dormez votre 
sommeil, riches de la terre, etdemeurez dans votre 
poussière; ah I si quelques générations, que dis-je, 
si quelques années après votre mort, vous reveniez, 
hommes oubliés, au milieu du monde.... boss. 
le Tellier. Pai toujours oui dire que les femmes 
doivent désirer d'être oubliées, maint. Lett. d 
Sf. d'Aubigné, 18 juillet. 1684. Mon ami, lais- 
sons làmapeine el mes alarmes; Je vous vois, tout 
est oublié, saubin, Revertei, 11. 6. 11 me semblo 
que, sous les ombrages d'une forêt, je suis oublié, 
libre et paisible comme si je n'avais plus d'ennerDÍs, 
ou que le feuillage des bois dút me garantir de 
leurs atteintes, J. x. rous. Prom. '. Elle [Henrielle 
d'Angleterre] serait morte oubliée, si Bossuet no 
s'était emparé de ce grand débris de la forlune, 
pour le façonner à la mamère de son génie, cwy» 
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teadbr. Les qualre Stuarts, Henrielle-Marie. Je 
vivrai de lumière, D'extase, de prière, Oubliant, 
oublié, y. hugOj Odes, v, 2B. |1 Mettre une personne, 
une clíose au rang des péchés oubliés, n'y plus son- 
ger. || 2° Négligé. Mais toi dont la valeur d^murat 
oubliée Par de communs chagrins à mon sort s'est 
liée, bac. Saj. iv, 7. II ne s'en trouve pointqui.... 
Du mérite oublié nous fasse souveiiir,iD. Esth. iif 3. 

OüBLIER (ou-bli-é), j'oubUais, nous oubliions, 
vous oubliiez; que jJoublie, que nous oubUíons, que 
vousoubliiez, u. o. || l0N'avoirpas souvenirde. N'ou- 
Wiez pas que je vous attends. En écrivanl ma pen- 
sée, elle m'échappe quelquefois ; mais cela me fait 
souvenir de ma faiblesse, que j'oublie àtoute heure; 
ce qui m'instruit autant que ma pensée oubliée, car 
je ne tends qu'à connaitre mon néant, pasc. Pens. 
vi, 48. Qu'il n'y avait sans formalité qu'à vous dire 
ses intentions, et que vous iriez encore au delà et 
suppléeriez de vous-mòme à tout ce qu'il pourrait 
avoir oublié, boss. Louis de Bourbon. Elle [la vérité] 
est dans les conscienoes, je dis même dans les 
consciences des plus grands pécheurs ;■ mais elle y 
est souvent oubliée, id, Sermons, Predicai. 2. Et mes 
coursiers oisifs ont oublié ma voix, rac. Phèdre, 
II, 2. Lasse de vains honneurs, et me cherchant 
moi-même, Aux pieds de 1'Éternel je viens m'hu- 
railier, Et goúter le plaisir de me faire oublier, id. 
Esth. i, I. De ce couple perfide Pavais presque ou- 
blié Tattentat parricide, id. ib. n, 3. Avez-vous 
bien promis d'oublier ma mémoire? id. Bérén. v, 5. 
Moins de cent quarante ans après, Archimcde était 
déjà si parfaitement oublié de ses citoyens malgré 
les grands services qu'il leur avait renduç, qu'ils 
niaient qu'il füt enterre à Syracuse, rollin, Uist. 
anc. (Euvr. t. x, p. ioi, dans pougens. II n'y a pas 
grand mal à être oublié, o'est même souvent un 
bonheur; le mal est d'ètre persécuté, voi.t. lett. 
Marmonlel, =9 sept. 4 772. Oublier si vite ce qu'on 
a aimé, c'est flétrir le passé au moins autant que 
Pavenir, stael, Corinnc, xvn, 3. |111 a peur que je 
n'oublie mon notn,c'est-à-dire il m'appelle sans cesse. 
Madamo Perrinelle par-ci, madame Perrinelle pat-là: 
elle a peur que j'oublie mon nom, je pense, dan- 
court, les Vac. sc. 9. || Fig. 11 a oublié ia commission, 
il a négligé de la faire etilagardé l'argent. || Aveoun 
infiuitif,oublier prendia préposition de. Je n'oublie- 
rai jamais d'avoir vu beaucoup pleurer une petite 
filie qu'on avait désolée aveo la fable du loup et du 
chien, j. j. rouss. Émüe, n. || Familièrement. 11 a 
oublié d'être bête, se dit d'une personne qui est loin 
demanquerdbntelligence. || Absolumcnt. 11 apprend 
facilement et il oublié de même. Ou oublié trop et 
trop vite, volt. Dict. phil. Arrêts nolaUcs. || 2" Ne 
pas songer à. II vaut mieux que nous oubliions le 
passé, sév. 4 29. Si j'aime encor Thésée, oublié-je 
qu'il fuit? th. corn. Ariane, v, B. Que deux coeurs 
unis sont heureux D'oublier Io reste du monde! 
quin. Rol. iii, 2. Vouloir oublier quelqubm, c'est y 
penser, la bruv. iv. Le meilleur parti qu'on puisse 
prendre contre la calomnie, c'est de Toublier, voi.t. 
Lett. 1'évêque d'Annccy, 4Bavr. 4708. J'oulilie aisé- 
ment mes malbeurs, mais je ne puis oublier mes 
fautes, et j'oublie encore moins mes bons scnliments, 
j. J. rouss. Conf. vu. || Oublier 1'heure, laisser 
passer 1'heure oii l'on avait quelque chose à faire. 
|| Oublier fibeure, les heures, perdre le sentiment 
du temps en quelque occupation agréable. On ou- 
blié l'heure, les heures à lire, á jouer. || Oublier 
de, aveo un infinitif, manquei- à quelque chose par 
défaut de mémoire. Je crois que vous n'avez pas 
oublié aussi d'écrire ou de faire faire un compli- 
ment par M. d'Hacqueville à Mme et à M. de 
Lavardin, sév. 46 aodt 4674 . |) Oublier à, même 
sens. J'oubliais à vous dire que.... voit. Lett. 467. 
J'oubliaÍ9 à remarquer que la prison oü je mets 
Egee est un spectacle désagréable que je conseille- 
rais d'éviter, corn. Médée, Examen. On n'avait point 
oublié à délibérer sur la principale occupation de 
1'Académie, sur ses statuts et sur les lettres qu'il 
fallait pour son établissement, pkllisson, Uist. de 
l'Ácad. i. J'ai oublié à vous dire qu'ily adesEscobar 
de différentes impressions,pAsc.Proi).viii. J'oubliai 
inhumainement, contre Tordinairo desgrand'mères, 
à vous parler de ma petite d'Aix, sév. 4 68U. Je crois 
que vous n'avez pas oublié à remercier Dieu, m. 
46 aoút 4 674. || Oublier à, se dit ou plutôt s^st dit 
(car cette locution yieillit) pour perdre 1'habitude 
de quelque chose. Si vous ne lisez jamais, vous fi- 
nirez par oublier à lire. Le trouble de vos sens 
dont vous n'êtes plus maitre Vous a fait oublier, 
seigneur, à mo connaitre, corn. Sophon. iv, b. 
|| 3° Laisser par inadvertance. 11 a oublié sa canne. 
[14° Omottre, no pas faire mention de. 11 a oublié 
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une citation importante. Rendait-il compte d'une 
bataille, il n'oubliait rien, sinon que c'était lui qui 
1'avait gagnée, fléch. Turenne. || 5° Négliger. Pour 
elle contre vous qu'ai-je oublié de faire? th. corn. 
Ariane, i, 4. L'Egypte n'oubliait rien pour polir Tes- 
prit, ennoblir le coeur, et fortifier le corps, noss. 
Uist. iii, 3. Je voudrais qu'elle [une affaire] fút per- 
due, à condition que celles de Jouarre prissent 
fin; je n'y oublierai rien, id. Lett. abb. 64. Ils [les 
Romains] n'oubli6rent rien pour avoir des che- 
vaux numides, des archers. crétois, des frondeurs 
baléares, des vaisseaux rhodiens, montesq. Jíom. 2. 
|| 6o Laisser de côté. II oubliait sa grandeur. Vous 
avez oublié vos plus justes prétentions, quand il a 
faliu donner des marques de votre zele et de votre 
foi, bourdal. llysl. Résurrect. de J. C. t. i, p. 362. 
|| 7o Manquer à, se mettre hors. M. de Pompone 
n'était pas de ces ministres sur qui une dis- 
grâce tombe à propos, pour leur apprendre Fhuma- 
nité, qu'ils ont presque tous oubliée, sfiv. 22 nov. 
4 879. On avait oublié pour ces étrangers jusqu'à 
cette politesse singulière qui distingue notre nation, 
fléch. Lamoignon. On se plaint qu'oubliant son 
sang et sa promesse, 11 élèveen sa cour 1'ennemi de 
la Grcce, rac. Andr. i, 4. Tesprières m'ont fait ou- 
blier mon devoir, id. Phèdre, iv, 6. || Ne point con- 
server de reconnaissance. Oui, je vous ai promis et 
j'ai donné ma foi De n'oublier jamais tout ce que je 
vous doi, rac. Bajaz. m, b. Oublié tous mes ser- 
vices passés, regarde-moi comme un traltre, et pu- 
nis-moi de tous les crimes que je n'ai pu empècher, 
montesq. Lett. pers. 4B9. || Ne point garder de res- 
sentiment. Dans des fautes si sincèrement recon- 
nues et dans la suite si glorieusement répai-ées 
par de fidèles.services, il ne faut plus regarder que 
rhumble reconnaissance du prince qui s'en repen- 
tit, et la clémence du grand roi qui les oublia, 
boss. Louis de Bourbon. Le bonheur de te voir me 
fait tout oublier, volt. Adelaide, n, 2.1| Absolu- 
ment. Fonteneile, qui, par modération oü par pru- 
dence, ne se vengeait jamais et se plaignait ra- 
rement, oubliait encore moins, dVlemb. Éloges, 
Despréaux. || 8° En parlant des personnes, négliger 
quelqu'un, ne pas agir envers lui comme on le de- 
vrait. 11 est vrai qu'on oublié bientôt les gens qui 
se sont dépouillés, fén. Dial. des morts mod. xi. 
i| Par forme de reproche obligeant. Vous ne venez 
plus nous voir,vous nous oubliez. || N'oubliez pas les 
pauvres, les malades, les besoins de Téglise, es- 
pèce de formule qui s^mploie à réglise, quand 
on quête pour les pauvres, pour Toeuvre, pour 
les besoins de Téglise. || 9° Oublier qui bon est, 
se méconnaitre, vouloir, par orgueil, s^lever au- 
dessus de sa condition. || On dit aussi : vous oubliez 
qui je suis, c"est-à-dire vous n'avez pas pour moi les 
cgards que vous me devez. Agamemnon : Oubliez- 
vous ici qui vous interrogez ? — Achille: Oubliez- 
vous qui jaime et qui vous outragez ? rac. Iphiy. 
iv, 6. || 10° S'oublier, v. réfl. Perdre le souvenirde 
soi-meme. De cette étude opiniâtre Qucl charme 
le rend idolatre 1 C'est qu'il s'oublie, et c'est assez, 
lamotte, Odes, t. i, p. 284, dans POUGENS. Ah! 
vous pleurer est le bonheur suprême, Mànes ché- 
ris de quiconque a des pleurs; Vous oublier c'est 
s'oublier soi-même : N'êtes-vous pas un débris de 
nos coeurs? lamart. Harm. n, 4. || li0 Ètre oublié. 
Cette affaire me parut si médiocrement bonne, que 
je souhaitai qu'elles'oubliàt tout à fait, staal, Mém. 
t. m, p. 4 7 4 . II [un scandale] fut bientôt oublié, 
comme tout s'oublie, volt. Bict. phil. Ordinalion. 
Malesherbes, Turgot, ô vous en qui la France Vit 
luire hélas 1 en vain, sa dorniére espérance, Minis- 
tres dont le nom ne s'est point oublié, a. chén. 
Hymne à la France. || 12° Ne plus penser à Lheure, 
à ce qu'on fait. Heureux cent fois 1'auteur avec qui 
l'on s'oublie 1 lamotte, Odes, t. i, p. 335, dans pou- 
gens. Ils s'oublient quelquefois chez Mlle FEspi- 
nasse, marmontel, Mém. vn. Mais je m'oublie toiit 
en causant; il est midi; j'ai vingt personnes ã dé- 
jeúner qui doivent être arrivées à présent, genlis, 
Théât. d'éduc. 1'Enfant gâté, i, 4.||13° Perdre le 
souci, le soin de soi-même. Absorbé tout en toi par 
un parfait amour, Je m'oublierai moi-même et fui- 
rai tout le reste, corn. Imü. xv, 43. Que dis-je?en ce 
moment mon coeur hors de lui-même S'oublie et se 
souvient seulement qu'il vous aime, rac. Bérén. 
iv, 5. 11 faut s'oublier entièrement quand on veut 
instruire les homines, et n'avoir en vue que la vé- 
rité, volt. Dict. phil. Esséniens. || Particulièrement. 
Négliger le soin de ses propres intéi-cts. II ne s'est 
pas oublié. Et je dois d'autant moins oublier sa 
vertu, Ou'ellc-même s'oublie, rac. Esth. u, 3. J! 
s'oublic lui-mímo pour se sacrilier au bien public, 
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fén. Tél. v. Nous avons oublié M. Abauzit; ah! 
dites, raéchant ami 1 cet homme respectable qui 
passe sa vie à s'oublier soi-même, doit-il être ou- 
blié des autres? j. J. rouss. Lett. à M. Yernes, Cor- 
respondance, t. v, p. 36, dans pougens. || 14° Faire 
avec négligence. Si le peintre ne se füt pas ou- 
blié dans le petit paysan, les raisins n'eussent 
pas eu ce succès prodigieux, fonten. Athénais. 
|| 15° Manquer à ce que Ton doit aux autres ou à 
soi-même. Une grande princesse à ce point s'oublier, 
Que d'admettre en son cosur un simple cavalier 1 
corn. Cid, i, 3. David shiublie pour un peu de 
temps, boss. Uist. n, 4. Le roi blâma le premier 
président eu le taxant dMmperünent qui s'oubliait, 
st-sim. 4 4 0, 4 88. Dès qu'on a oublié la dignité de 
son état, on s^ublie bientôt soi-même, mass. Confér. 
Man. dont les deres doivent se cond. dans le monde 
Sortez, Lucinde; quand de grands seigneurs s'atta- 
chent ú de petites créatures comme vous, elles ne 
doivent pas pour cela s'oublier, lesagk, Gil BI. 
liv. v, ch. 4. A cet indigne mot je m'oublierais 
peut-être, volt. Adél. du Guescl. n, 2. II s^oublia 
jusqu'i présenter un mémoire au sénat pour me 
faire arrêter, J. J. Rouss. Confess. vn. 1| 16° Deveuir 
vain, orgueilleux. Les parvenus s'oublient aisement. 
II faut s'oublier soi-même pour cela [les grandeurs], 
et croirequ'on a quelque excellence réelle au-dessus 
d'eux [les inférieurs], pasc. Condition des grands, i. 
L'espritdans ce nectar heureusements^ublie ; Cha- 
pelain veut rimer, et c'est là -sa folie, boil. Sal. iv. 
Les ennemis olfensés de sa gloire.... En leurfureur 
de houveau s'oubliant, rac. Poés. div. Idylle sur la 
paix. Polyphonte, abusant de mon triste destin, 
Ose enfin s oublier jusqu'à m'ofrrir sa main, volt. 
Mérope, n, 4. || 17» On a dit, dans le xvn" siècle, sou- 
blier de, ne plus songer à, emploi qui a vieilli. De 
mon propre néant jamais ne m'oublier, corn. Imit. 
144, 24 . Et, s'oubliant de ce qu'it est en lui-même, 
11 [un grand, flatté] se va chercher dans les dis- 
co urs des autres, et s'imagine être tel que la flat- 
terie le représente, boss. Sermons, Uonneur du 
monde, 2. Que les sciences humaines s'oublient de 
leur dignité, jusqu'à n'avoir plus d'usage que dans 
le commerce, ce n'est pas à moi, chrétiens, de le 
déplorerdans cette chair-e, m. Panég. sainte talher. 
|| On a dit aussi dans le mème sens : sOublier que. 
La bravoure Ta emporlé sur la prudence, et l'on 
s'est oublié que l'on était capitaine pour faire le 
métier de soldat, fléch. Béflex. sur les difí. caraci. 
des hommes, 4. || 1'roverbes. II nOublie pas ses 
mains, se dit d'un homme qui vole ou qui exige. 
|| Est bien fou qui s'oublie, c'est-à-dir6 c'cst une 
folie de ne pas sbnger à sol. 

— HIST. xi' s. L'enseigne [de] Charle n'i devons 
ublier, Ch. de Boi. xc. || xn» s. Geofroiz d^njou ne 
s'est pas oblié [n'a pas oublié ce qu'il avoit à faire], 
Bonc. p. 466. Quant jà pour riens qui soit née N'ou- 
blierai ceste honor, Couci, i. 1'our ce n'ai-je mie 
oublié A aimer bien et loiaument, id. p. 4 21. 
....Baudoin, garde-toi; Trop te puez oblier avec 
fame de roi, Sax. i, p. 4 20. E à un hospital à dous 
liwes de là, A heberchier les povres li reis ne 
shblia; Kar do rente àcel liu par an cent sois dona, 
Th. le marl. IB9. ||xi4i° s. Et Symons passe avant 
[s'avancej, mie ne sOublia, ib. cxxxi. Diex, qui 
nOublie pas les siens, Chr. de Bains, p. 43. Et por 
la joie convieut lors Que li cuers obíit ses dolors, 
Et les tenebres oü il iere [était], la Rose, 27B4. Je 
vous avoie oublié à dire que, quant le comte de 
Japhe fu descendu, il fist tendre ses paveillons, 
joinv. 2IB. || xv" s. Car je voy bien, qui aime à tart 
oublié,e. desch. Poésies mss. f° 366. AUez, n'oubliez 
pas à boire, Si vous trouvez Martin garant, Patelin. 
En cette compaignie ne s'oublia pas le bon Bouci- 
quaut, qui moult envis eust demeuré derriere, 
Rouciq. i, 4 1. Tout oublié devint, sa maladio luy 
osta la memoire, Gerard de Nevers, p. 88, dans la- 
curne. Les personnes qui en la place esioient, 
avoient comme tout oublyé leur memoire, car il ne 
leur souvenoit íors que ce quilz veoient, Perceforest, 
t. n, f° 4 4 7. || xvi's. Aumilieu des tormens, oubliant 
madouleur, Jemeresjouiray de voirvostre malbeur, 
dubell. iii, 74, verso. Celles que forte amour a fait 
oublier [s'oublier], mabg. Nouv. xlix. Je m'y plaisois, 
mais je ne m'y oubliois pas, mont. iii, 379. II avoit 
ouí dire qu'il se falloit oublier pour le prochain, in. 
iv, 4B0. Quand on les jetle, comme on dit, avec les 
pechez oubliez, lanoue, 449. II s'en oublia [il ou- 
blia sa promesse] ou n'osa, carl. iii, 4. Enceres 
sVmblierent ils dhing merveilleux advantaige quhls 
avoient sur nous, in, Iti, 22. II s'oublia jusques à 
dire des paroles presomptueuses, ct user de fieres 
mcnaces, amyot Cat. d'Utiq. 37. S'ils ont envie de 
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fourvoyer, qui les redressera7 s'ils s oublient, qui 
Ias corrigera? in. Mor. épit. 4. 

— ÉTYM. Bourg. obliai; Berry, oblier, obelier; 
provenç. oblidar; espagti. olvidar; ital. Ohbliare; 
d'un verbe fictif oblitare, fait du supin oblitum, de 
oblivisci, oublier, qui vient de ob, et d'un radical 
liv que Corssen, Nachlr. p. 34, rattache à livor, li- 
rere, lividus; oblivisci signifierait donc pàlir, s'obs- 
curcir. horace, Odes, ix, 30, aditKnda.sob/nuones. 

f OOBLIEKIE (ou-bli-rie), s. f. Art de faire des 
oublies. ||Lieu oú on les serre. 

— HIST. xui" s. Nous faisons à savoir que par de- 
vant nous vindrent le commurTdes obliers, mestres 
et vallez d'oubloierie, de Ia ville de Paris, Liv. des 
mét. 360. 

— ÉTYM. Oublier, ancien nomdu faiseurd'oublies. 
OUBLIETTES (ou-bli-e-''), s. f. pl. || 1° Caohot oil 

l'on enfermait ccux qui étaient condamnés à une 
pnson perpétuelle, et que l'on y oubliait. || Fig. 
Mettre aux oubliettes, jeter au rebut une lettre, 
une demande ; ne plus s'en occuper. || í° Espèoe de 
fosse couverte d'une trappe, oú l'on faisait tomber 
ceux dont on voulait se défaire secrètement. 

— HIST. xiv' s. Les aucuns ddceulx malfaicteurs 
furent depuis pris et pendus à Baieux, et les autres 
mis en oubliete en Ia court de Tevesque du dit lieu, 
làoú ilz moururent pour leurs demeriles, nu cange, 
oblivium. || xva s. L'oubliete te peut servir, Et Therbe 
de nonsouvenir, ch. d'orl. Ilond. Crié soit à la clo- 
cbete Par les rues, sus et jus, Fredot, on ne le voit 
plus; Est-il mis en oubliete? m. Rondeau. 

— ÉTYM. Oublier. 
OültUEUU (on prononce ou-bli-eú), s. m. Nom 

donné jadis à des garçons pâtissiers qui, sur les 
huit heures du soir, allaient criant íi Paris des ou- 
blies. La chanson, la lanterne de 1'oublieur. || On 
écrivait aussi, comme Pon prononçait, oublieux. 
Mme de Beaumont arrive-t-elle toujours comme 
1'oublieux? sév. o nov. H673. ||Fig. Nom donné 
pendant la Fronde au marquis de Senneterre et au 
maréchal d'Estrées. Je répondis civilement aux ou- 
blieux (on appelait ainsi ces messieurs, parce qu'ils 
allaient d'ordinaire entre huit et neuf heures dans 
les maisons oú ils négooiaient quelque chose et ils 
négociaient toujours).... retz, m, 74. 

• — ÉTYM. Oublie. L'ancienne langue disait oblier, 
oublier, et avec raison, la finale er appartenant aux 
métiers. 

t OUBLIEÜSEMENT (ou-bli-eú-ze-man), adv. 
D'une manière oublieuse. 

— HIST. xvia s. Oublieusement, oudin, Dict. 
OUBLIEUX, EÜSE (ou-bli-eú, eú-z'), adj. Sujet 

à oublier. Ce néanmoins, oublieuse pcrsonne, Hum- 
ble bonsoir humblementje te donne, ecarbon, Poex. 
div. (Euv. t. vn, p. 79, dans poogens. Voilà, dit-on 
[à la vue d'un mort], ce que c^st que 1'homme! et 
celui qui le dit, c'est un homme, et cet homme ne 
s^pplique rien, oublieux de sa destinée, noss. Ser- 
mons, ilnrl, Prdamhule. Lebonhumme Panard, aussi 
insouciant que son ami, aussi oublieux du passé et 
négligent de Tavenir, marmontel, Mém. vi. Ton 
sexe faible est oublieux des crimes, uéhang. Oclavie. 

— BEM. Pourquoi Pusage a-t-il conserve oubli et 
abandonné oublieux? maumontel, £lem. lül. (Euv. 
t. x, p. 431, dans pougens. Depuis Marmontel, ou- 
blieux, menacé de périr, est rentré dans Pusage. 

— HIST. xiu" s. Car qui à s'ame est oblieux, Bien 
est raisons qn'il "le compeire [payej, ruteb. 134. 
[Le perroquet apprend à parler) dedanz le secont 
an de son aage, car dès lors en avant est durs et 
oblious, brun. i.at. Trdsor, p. 219. || xiv* s. Ou- 
blieuse et nonchalant des grans aises et des grans 
richesses qiPelle avoit eues, Ménaçjier, i, 6. || xvia s. 
...Une union ]iarfaite Que Poublieuse mort n^ust 
sceu rendrc desfaite, desportes, Cartéis et masqua- 
rades, pour le iluc du Maine. 

— ÉTYM. Oubli; génev. oublieur; provenç. ohli- 
dos; espagn. olvidoso; ital. obliòso; au xvi^siècle, 
on disait aussi oblivieux, 

-j OUBIUA (ou-bri-a), s. m. Partie de Patelier oú 
se forge le fer dans les usines des Pyrénées. 

t OUCUE (ou-clP), s. f. Dans PAutunois, bonne 
terre capable de porter toute espèce de produit. 
II Terrain voisin de la maison et planté ÍParbres 
fruitiers. 

— hist. xvi" s. Les tenans et aboutissans de leur 
ouche, d'aob. Fcen. lil, 4. 

— ÉTYM. Bas-lat. oka, qui est dans Grégoire de 
Tours. 

t ODDRIR (SE) (ou-drir), u. réfl. Terme rural. Se 
rider, se (létrir, en parlant des bourgeons. 

— étym, Cest probablement le mème, avec un 
seus dilíérent, que ourdri (voy. ce mot). 
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f OUE (oue), s. f. Vieux mot pour oie. Le pro- 
verbe est bon, selon moi, Que qui Poue a mangé du 
roi, Cent ans après en rend les plumes, la font. 
Lett. xxi. 

— ÉTYM. Voy. OIE. 
ODEST (ouèst'), s. m. |l 1" Partie du monde qui 

est au soleil couchant. Les régions à Pouest de Ma- 
dagascar. Les flots de la Manche ne sont pas plus 
agités par les vents d'esl ou d'ouest, que son coeur 
ne Pétait par tant de mouvements contraires.votT. 
VInqénu, 7. || Le vent esta Pouest, le vent est ouest, 
il vient du couchant. H Ouest équinoxial ou vrai, 
point de Pouest oú le soleil se couche Iorsqu'il est 
dans Péquateur. || 2° Vent qui souffle de ce côté. 
L'ouest n'a cessé de soufAer depuis deux jours. 
11 Dans la rose des vents on distingue ouest-nord- 
ouest, plage située au milieu de Pespace qui sépare 
Pouest du nord-ouest; vent qui souffle de ce côté. 
Ouest-quart-nord-ouest, plage située au milieu de Pes- 
pace qui sépare Pouest de Pouest-nord-ouest; vent qui 
souffle de cette plage. Ouest-sud-ouest, plage située 
au milieu de Pespace qui sépare Pouest du sud- 
ouest; vent qui souffle de cette plage. Ouest-quart- 
sud-ouest, plage située au milieu de Pespace qui 
sépare Pouest de Pouest-sud-ouest; vent qui souffle 
de cette plage, etc. || 3" II se dit de Ia partie d'un 
pays située du côté de Pouest. L'ouest de la France. 
|| Particulièrement, la région occidentale de la 
France (en cet emploi on met une majuscule). Les 
provinces de POuest. 11 Les chemins de fer de POuest, 
ou, elliptiquement, POuest, les chemins de fer qui 
mènent de Paris en Normandie et en Bretagne. 

— SYN. OUEST, OCCIDENT, COUCHANT. L'ouest CSt 
proprement le point oú le soleil se couche à 1 é- 
quinoxe; Pocoideut nu le couchant c'est le côté 
lout entier. Ces sens se confondent très-facilement: 
toutefois, si Pon parle des points cardinaux, on ne 
dira pas Poccident. 

— HIST. xiia s. Le wesl, Róis, p. 248. 
— Étym. Aliem. ÍVest; isl. vest; suèd. vester. 11 

y a dans Pictel (t. i) une dissertation trcs-íngénieuse 
sur Pétymologiede West, rapporté à vastum, désert, 
mer, parce que le désert et la Caspienne étaient à 
Pouest des Aryas qui devinrent les Germains. 

OÜF (ouf), interj. qui marque une douleur sú- 
bito, ou Pétouffement, Poppression. Fcrmant les 
yeux et criant ouf, L'adole3cent se mit à braire, 
scarron, Virg. vn. Ouf! tu nPétrangles; fat, 
laisse-le comme il est, mol. Fãch. i, I. Ouf! je me 
sens déjà pris de compassion, rac. Plaid. m, 3. Ouf! 
je ne sais par oú commencer.... perfide! le sage, 
Turcaret, li, 3. Oufl que ce diable d'homme est rude 
à manier! beaumarcii. Barbier de Séville, m, 3. 

f OUGRO-VINNOIS (cu-gro-fi-noi), s. m. Voy. 
ALTAlQUE. 

OUI (oui; ce mol a une demi-aspiration : ce oui; 
des oui, dites: dè oui; un oui, dites: un (sans 
liaison) oui; le oui et le non; eh mais oui, dites; 
eh mê oui; je crois que oui, je dis que oui; on dit 
cependant aussi et on écrit; je crois qu'oui, je dis 
qiPoui), adv. H l" II affirme et est opposé à non. J'y 
vois des- bergères qui ne savent que oui et non, 
BALZAC, liv. IV, lett. 15. Ils rapportent les raisons 
de ceux qui disent que oui, pasc. Frov. xit. Et si 
Pon trouve que oui, vous aurez la gloire de Pavoir 
mieux enlendu, in. ib. xvn. M. de Montausier ne 
voulut apprendre d'autre langage que celui de PÉ- 
vangile ; oui, oui, non, non, fléch. duc de ilonl. 
Un honnête homme qui dit oui et non mérited'être 
cru, la BiiUY. v. Pour moi, j'aime les gens dont 
Pâme se peut lire, Qui diseut bonnement oui pour 
oui, non pour non, gresset, Méchanl, i, 6. || 11 ne 
dit ni oui, ni non, il ne veut pas s'expliquer sur la 
chose dont il s'agit. Je ne dis oui ni non, de crainte 
de mentir, th. corn, D. Berlr. de Cigarrai, m, i. 
|| On dit dans le mème sens : il ne m'a répondu 
ni oui ni non. || Direoui, consentir, surtout en par- 
lant du mariage. Enfin, le bon de tout, cest quú 
d'autres qu"à lui On ne peut vous lier que vous ne 
disiez oui, mol. Tart. u, 4. Que maudits soient 
Pheure et le jour oú je m^visai d'aller dire oui ! 
in. Méd. malgré lui, i, i • II 2° Oui est souyent Ia ré- 
ponse à une interrogation, et alors il équivaut à 
une phrase entière : Avez-vous fait cela. Oui, c est- 
à-dire j'ai fait cela. Ariste: Et son coeur est épris 
des grâces ddíenrietto. — Chrysale : Quoi? de ma 
filie? — Ariste ; Oui; Clitandre en est charmé, mol. 
Femm. sav. n, 3. Henriette : Moi, mamére? — Phi- 
laminte ; Oui, vous; faites la sotte un peu, id. ib. 
m, o. Un bonheur si étrange sera pout-ctre bientôt 
évanoui; le perroquet répondit oui, volt. Zadig, 6. 
113" Ouelquefois 11 est simplement affirmatif, sans 
opposition à non, et en ce cas il se met au com- 

OUI 87t 

mencement du membre de phrase. Oui, c'est Aga- 
raemnon, c'est ton roi qui Péveille, nkc.lphig. i, (. 
Oui, raonsieur, j'aime mieux le Tartufe et le Misan- 
thrope que les cotnédies nouvelles; oui, j'ose préfé- 
rer Racine à. mes drames, et j'aime mieux Roland 
et Armide que certains opéras, volt. Lell. la Tou- 
raille, 5 juill. 1774. Avant que, dégagé des ombres 
de Penfance, Je pusse voir Pabime oú j'étais des- 
cendo, Père, mère, fortune, oui, j'avais tout perdu, 
gilb. le Poete malheureux. H Dans les phrases fami- 
lières, il se met quelquefois à la (in. Chrysale : Notre 
sosur est folie, oui. — Ariste ; Cela eroit tqus leê 
jours, mol. Femm. sav. n, 4. || Redoublé, il aug- 
mente la force de Paffirmation. Oui, oui, je le ferai. 
Oui, oui,vous me suivrez, n^n doutez nullement,RAC. 
Andr. ti, 3. || 4° Oui marquant la surprise. 11 a dit 
telle chose, oui? c'est-à-dire est-ce vrai quhl ait dit 
lelle chose? || S" Oui-da, certainement. Direz-vous 
par exemple qu'un homme ait, lanuit et sans aucune 
lumière, le pouvoir prochain de voir?—Oui-da, il 
Paurait selon nous, s'il n'est pas aveugle, pasc. 
Prov. i. Carin : Byrrhie, instruit d'un mal que j'ai 
peine ú vous taire, Vous peut de mes malheurs dé- 
couvrir le mystère. —Byrrhie : Oui-da, je le ferai 
très-volontiers, baron, Andrienne, n, 2. || Vraiment. 
Néron : N'avais-je pas ma maison Dorée qui devait 
être plus grande que les plus grandes villes? oui- 
da, je nPentendais en magnificence, fén. t. xix, 
p. 313. Oui-da, Pétat de veuve est une douce chose, 
rf.gnard, le liai, 4. H Oui-da est quelquefois ironi- 
que. Le croyez-vous?—Oui-da, je n^n crois rien. 
|1 6° Oui, joint à des adverbes. Oui vraiment. Vrai- 
ment oui. Eh mais oui. || Oui bien, se dit et sur- 
tout se disait par opposition á une affirmalion pour 
affirmer autre chose. Pmnoncez, messieurs, un ar- 
rêt digne de vous, qui fasse voir à toute PEurope 
que le Cid rPest point le cheWceuvredu plus grand 
homme de Franco, mais oui bien Ia moins judi- 
cieuse pièce de M. Corneille, scudéry, Lett. à VAca- 
démie. Philis : Si vous nommezma flamme un bien 
commun à tous, Je n'aime, pour le moins, personne 
plus que vous; Cela vous doit suffire. — Cléandre : 
Oui bien à desvolages Qui peuvent en un jour ado- 
rer cent visages, corn. la Place Rog. n, 8. Je n'ai 
point encore vu M. Fagon depuis que j'ai reçu de 
vos nouvelles; oui bien M. Daquin, qui trouve fort 
étrange que vous ne vous soyez pasimis entre les 
mains de M. des Trapieres, rac. Lett. à Roileau, 
4 aoút 4687. || 7° S. m. Un oui, une affirmation 
par oui. X des offres d'hymeri répondre par des lar- 
mes, Et tarder tant à dire un oui si plein de char- 
mes, mol. Sgan. 2. Et, loin qtPun pareil oui me 
donnât de la peine, Croyez que j'en dirais bienvite 
une douzaine, m. ib. 2. Ah! ce oui se peut-il sup- 
porter? m. Fem. sav. i. Eh! nous nediliérpns que 
du oui etdu non, ce n'est qu'une hagatelle| mari- 
vaüx, Double inconst. t, 7. Un prètre, un oui, trois 
mots latins X jamais fixent vos destins, volt. hpit. 
37.1| Savoir le oui ou le non de quelque chose, sa- 
voir si une chose se fera ou ne se fera pas. La 
pensée du moment oú je saurai le oui ou le non 
d'avoir ou de n'avoir pas de vos nouvelles.... sév. 
4 4 juill. 4 680, D Dire le graud oui, se marier. Cest 
demain qu'elle dit le grand oui. {| Fig. Pour un 
oui, pour un non, pour la cause la plus légère. 
Pour un oui, pour un non, on va se jeter à Teau, 
th. leclerco, Proverb. t. v, p. 4 68, dans pougens. 
II 8° Langue d'oui, voy. oIl. 

— REM. Dans la citation de Molière au n" 2, l'e , 
muet du mot avant oui n'est pas élidé, et il Pest 
dans la citation de Gilbert au n" 3. 

— HIST. xia s. Et cil respont: oil, sire, assez bien, 
C/i. de Rol. l. || xiia s. 011, par Dieu, ne puet eslre 
autrement, Couci, xxtt. || xme s. Sire, fait-ele, oil, 
mon cuer [je] lui ai donné, Berte, xlv. Ert-il a 
[avec] vos? — ouil sanz faille, Ren. 8367. II me de- 
manda, se je voulois estre honorez en ce siecle et 
avoir paradis à la mort, et je li diz : oyl, joinv. i 94. 
|| xiva s. Auil, dient ly aultre, n'en serez cscondiz, 
Hugues Capei, v. 2142. Et dist ly connestablez : 
auwy, certainement, íb.v. 5775. |lxvas. Par ma foi, 
respondit le duo de Lancastre, ouil, froiss. u, ih, 
34. || xvia s. Et tant qu'ouy et nenny se dira, Par 
Punivers le monde me lira, marot, ii, 224. Je ne 
suis pas marry que.... mais oui bien de quoy nous 
soyons si.... mont. i, 240. Quand jhmagine 1'homme 
tout nud, ouy [même] en ce sexe qui semble avoir 
plus de part à la beauté..., in. 11, 203. Non que la 
difference y soit comme de la nuict à une clarte 
vifve; ouy, comme de la nuict à ! umbre, in. 11, 
368! II faut conclure que qui ayme !e jeu, ne lera 
jamais grande fortune, ouy bien qu'il se verra avec 
le temps reduità une miserable pauvrete, pasquier, 
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letlres, t. m, p. 68. Son advis ne dit rion qu'un 
triste oui qui tremble, d'au«. Traijiques, édit. 
I.AI.ANNE, p. <42. 

— ÉTYM. La forme primitive ost oil, toujours dis- 
syllabe, et forraée du latin hoc illud, oui cela [hoc 
avant pris le sons de oui : Ne dic ne o no non, II. de 
Camhrai 264); oíi est donc fait comme nennil , 
qui représente non illud, non cela. Picard, awi; 
Iterry, voui; wallon, awoi, dans lequel Grandga- 
gilage regarde Pa comme prosthétique; liourguig. 
rnuei; di fférents dialectes cilés par Grandgagnage 
ai, ãi oi. On trouve daus les anciens textes, quoi- 
que ra'rement, des formes singulières de ce mot : 
uai, ouail, oi, odil- 

OU'í, ÍK (ou-i. ie), part. passé d'ouír. || 1° Ou'on 
a cnlendu. Qubmporte que partout mes plainles 
snicnt ouies?TH.cORN.driane; v, D.Ilfut condamne 
viris être oui, uoss. Far. vil, 34. |1 2o En termes de 
procédure, oui le rapport dun tel. || En cet emploi, 11 
est invari.ible. Oui les témoins. Oui les parlies dans 
leur replique. || Mais on dirait : un jugement remiu 
jiarties ouies. Ouies séparément, ces personnes au- 
raient peut-être dit autre cbose. 
| OÜIGIIE (oui-ch'), interjcction populaire qui 

marque lo douto, 1'incréJulité et une sorte de mo- 
<|uerie de celui àqui l'on parle ou dont on parle. 
Alt I ouiche, on no Paura, vois-lu, qu'avec ma vie, 
BEAtiMAticH. Mar. de Fig. i, 7. 

OUÍCOU (ou-i-kou), s. m. Boisson faite de ma- 
nioc, de patate.s, de bananes et de cannes h sucre. 

OUÍ-DIUE (ou-i-di-r1; oui a une demi-aspiration : 
les oui-dire, aui oui-dire, dites sans liaison : lê 
oui-diro, ô oui-dire), s. m. Ce qu'on ne sait que par 
le rapport d'une autre personne. 11 ne sait que par 
oui-dire Ce que c'est quela cour, la font. Fabl. vn. 
<2. Le critique, sans rien approfondir, se contente 
demettreen note oui-dire, mais une grande partie 
de Phistoire n'est fondée que sur des oui-dire ras- 
semblés et comparés, volt. Suppl. au siècle de 
í.nuis XIV, t" part. \\A u plur. Des oui-dire. 

— Hisr. .xvi" s. Ouir-dire va par ville, loysel, 
Instit. "71. 

— ÉTYM. Oui, participe passé d'nuír, et dire. 
OUÍE (ou-ie), s. f. j| 1° Celui des cinq sons par 

lequel on reçoit les sons. Avoir 1'oule tine, subtile, 
ilélicate. L'organe de 1'ouie. L'ouIe s'exerce d'une 
manière passive et d'une manière active : 11 y a en- 
tre ces deux modes Ia même difTérence qu'entre en- 
tendre et écouter. Ouand tout faillit en toi, plus de 
goút, plusd'üuie, la font. Fabl. vut, 4. II faut faire 
entrer les instructions qu'on donne aux enfants 
non-seulement par 1'ouie, mais aussi par \a vue, 
nicole, Éduc. du prince, dans richelet. Ouand nous 
disons aveo saint Paul que la foi vient de 1'ouie, 
nous exprimons par ces termes 1'effet particulier de 
la prédication, boss. Euchar. n, 3. De tous les 
sens, 1'ouie est celui qui trouble le plus l'âme, qui 
la frappe et 1'émeut avec le plus de promptitude, 
rollin, IHst. anc. (Euv. t. ix, p. 603, dans pou- 
gens; L'ouie est, après la vue, le sens lo plus par- 
fait chez les oiseaux; ils forment un grand peuple 
de musiciens, bonnet, Conlempl. nat. m, 27. 
L'üule a une finesse et une précision qui saisit les 
nuances les plus légères ; tandis que Poeil separe 
grossièrement les couleurs et remarque à peine la 
quatre-oenticme partie ^'une ligne, Poreille aper- 
çoit le comma, qui est puur elle une quantité bien 
autrement petite, sennkbieh, Ess. art d'observ. t. i, 
p. 191, dans pougens. || Pig. Le Saint-Esprit donne 
aux oreilles [du grand corps de 1'EgIise] d'entendre 
et d'être Poitie commune de tous les membres, fén. 
t. n, p. 25. || 2" Acted'ouir, audition, usité seulement 
en ce sens dans les locutions suivantes. |] Termo fo- 
restier. Ouie de Ia cognée, espace qui entoure la 
coupe, et dans lequel on ne pourrait enlever du 
bois sans que le bruit de la cognée ne fílt entendu 
de la coupe. Les marcbands demeuferont responsa- 
bles de tous les délits qui se ferontà Pouie de la co- 
gnée aux environs de leurs vçntes, Ordonn. des 
e.aux et foríts, tilro xv, 61. |1 X Pouie de, à 1'audi- 
lion de..., locution bonne, qu'on dit à Genève et 
(|ui appartient au style réfugié (style des protes- 
tants français chassés par la révocation de Pedit 
de Nantes). A Pouie de ces mêmes sons.... cn. 
bonnet, Conlempl. nat. xn, 28.- A Pouie d'un nom 
aussi respectable que celui de la vertu, il me 
semble.... lenfant, Premirr sermon, dans hum- 
bert, Gloss. p^/).||A pcrte d'ouie, loc. adv. Aussi 
lotn que Pouie peut s'étendrG. Quand je me trouve 
dans une vaste plaine, disait un aveugle, en por- 
tant la main à son oreille et en étendant le bras 
avec un goste três expressif, il me' semble que ja 
suis à perta d'ouie, dufau. || 3° S. {■ pl. Les ouies, 
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organes que los poissons out aux côtés de la tête, 
ainsi dils par assimilation des ouies avec des 
oreilles; ce sont deux appareils respiratoires pla- 
òés de chaque côté de la tête, formos par les bran- 
chies etprolégés, chez Ia plupart, par les opercules. 
Les vrais poissons rPont point ile pounions,'ils ont 
des ouies qui leur en tiennent lieu; tous les céta- 
cés, au contraire, ont de vrais poumons, bonnet, 
Conlempl. nat. xn, 27. ||Fig. 11 a les ouies pàles, 
sé dit d'un homme dont le visage fait paraitre. qu'il 
a été malade, qu'il a eu quelque grande afflictiou 
(locution qui vient de ce que Pon reconnait à la 
blancbeur des ouies que le poisson n'est pas 
frais). || II se dit aussi des ouverlures oíi sont pla- 
cées les ouies. Prendre une carpo par les ouies. 
jl 4o Fig. Terme de luthier. Les ouies, les ouvertu- 
rcs qui sont sur la table de certains instruments de 
musique, et qui contribuent à augmenter le son. 

— tnsT. xi° s. Del cor qu'il tient, Poíoenesimull 
grant, Ch. de Rol. c.xxxn. || xn* s. Tervagan (ilj (iert 
(|uani|u'il pot lez Polo, Rnnc. p. t io. Trois fois [il] 
le sonne, si loinz en va Poie, ib. <42. ||xiii' s. Et 
si ne vous chaut d^scoutor Ceus qui sont plain de 
vilonie ; Errant [aussiiôt] lor fetes sorde oie, Lai 
du conseil. Briefment eis leus [ce lieu] n'a point 
d'o'ie; Vostre vois ne puet' estro cie, Fors que de 
moi tant solemcnt, la Rose, 10025. Li quens lío- 
bers de Flandres part de Ia baronie, A Aras est ve- 
nus à Clemence s'amie, Souavet li conseille douce- 
ment en Poie ; Damo, jou ai la crois, Ch. d'Ánt. 1, 
D02. Et sMl [iles arbitres] ooient el point que li arbi- 
trages fu encarquiés, et apiés il deviennent sourt 
qu'il n'oent goute, on le doit atendre un an et un 
jor por savoirs'il rauroit s'oye, bbaum. xli, 11. || xv s. 
Et puis assenibler les peult-on, Comme fay dict en 
la raison Qui te doibt entrer en Pouye, la Font. 
bis. 1| xvi* s. II devint enfin si peureux, qu'il trera- 
bloit à la veue du moindre esclair et à Pouie du 
moindre tonnerre, d'auu. Conf. 1, 7. Les aiguillons 
de la vive sont veneneux, principalement ceux qui 
sont au boul de ses ouyes, paré, xxiii, 4o. 

— ÉTYM. Oui. 
f OÜILLAGE (ou-lla-f, 11 mouiilces), s. in. Ac- 

tion d'ouiller, nonnnée aussi remplissage. Les opé- 
rations que Ia conservation des boissons exige en 
route, telles que les transvasions, le rabattage des 
pièces et Pouillage, seront permises pour les bois- 
sons déclarces en transit, Loi 8 déc. 4814, art. 44. 

— tnsT. xiv s. Que nulz taverniers soitsi hardis 
qu'il achete vin de buffet pour faire oeuilliage ne 
remplage, nu cange, implagium. 

— ÉTYM. Ouiíler. 
f OUILLER (ou-llé, II raouilléos), v. a. Ajouter 

du viu de même origine il celui qui a diminué dans 
les tonuoaux par Pévaporaüon et Pextravasement 
de Pécumo lors de la fermenlation. Un bon vigneron 
doit ouiller chaque matin ses tonneaux jusqu'à ce 
qu'il n'ea sorte plus d'écume. 11 y a des pays oü 
Pon ouille tous les jours pendant lo premiei- mois, 
genlis, Maison rusl. t. ni, p. 291, dans pougens. 

— ttlST. xiV s. Qnant lés deux tonneaux sont de- 
valez de la nef dedens les charretes et illec aemplis 
et aeulliés par le marchaant, que il ne les sont de- 
puis tenus à emplir ne euiller en meson ne en ce- 
lier, nu cange, implagium. ||xv° s. Le fermier fut 
condempné à rendre et restituerla pi|ie de vin, et, 
se pleino n'estüit, à la voiller et emplir, m. ib. Et 
en pourrez tant user et si longuement vous y aouil- 
ler, que trop en avoir pris vous fera souffreteux, 
a. chartier, (Juadriloge iniectif. Quand les autres 
sont oillez sans desserte des biens que tu cuides 
avoir dosservis, m. VEsperance ou consolation. 
|| xvi" s. De mois en mois 011 recouvrira les ton- 
neaux, pour autaut de fois les auillier ou remplir 
de bon vin. — Auillier les vins aveo do Peau est 
meillour qu'avec du vin, tant pour le goust que 
pour la garde, o. de serres, 217. Le vaisseau oú 
sejournera certe malvoisie sera bien bonsché, et 
tous jours plein : ce qu'on fera, en le audlant sou- 
vent aveo de Phydromel, m. 829. Le rol in'a lantost 
fait de grandes complaintes du ppu d'aniour et fidel- 
lité qu'il trouvoit entre les siens quoique ouillez 
de bienfaits, u'aub. 7/ísí. 3, 187. 

— ÉTYM. (EU, comme le dit du Cango : ouiller 
c^st remplir jusqiPà Pocil, jusqu'au bondon. Cetto 
étymologie écarte lo latin olla, cruche, qui conviont 
mal aux diverses formes de ce verbe. 

OÜÍR (ou-ir. Des grammaires disent que ce mot 
a une demi-aspiration; cela est contro Pusage qui 
elide IV devant oulr: Pouir), j'ois, tu ois, il oit, 
nous oyons, vous 05ez, ils oient; j'oyais, nous oyions; 
j'ou'í3, nous oulmes; j'oirai, nousoirons, ou j'ofrai, 
nous orrons; j'oirais ou jorrais ; oyons. oyez ; que 
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j'oye, que nous oyions, qu'i!s oient; que jVutsse •, 
oyant; oui, v. a. Cette conjugaison, très-réguliêre, est 
inusilée, excepté à Pinfinitif présent el au participe 
passé, selon PAcadémiejmais il faut ajouter comme 
usités encore le parfait defini et Pimparfait du sub- 
jonotif; les autres temps ne s'emploient que dans 
le style marolique; pourtant 11 Serait bien utile de 
remettre en usage oyant, et de dire en oyant, an 
lieu de en entendant, qui est si désagréable à 
Poreille. II 1° Recevoir les sons par Poreille, en- 
tendre. 11 m'est avis que je Pois qui lieut ce lan- 
gage à la fortune, malh. Traiié des bienf. de Se- 
nèquc, I, 9. Et le peuple, qui tremble aux frayeurs 
de ia guerre, Si ce n'est pour danser n'orra plus 
de tambours, tu. 11, 4. C'est unmiracle queje n'en- 
tends point; et, quand j'ai oui les religieuses de 
Poudun parler latin et grec, je n'ai pas éte si étonné, 
voit. Letl. 45. Si j'ois maintenant quelque bruit, 
si je vois ce soleil, desc. Méd. m, 7. Aussitôt on ouit 
d'une commune voi.x Se plaimlre de leur desti- 
née Les citoyennes des élangs, la font. Fabl. vi, 
4 2. Quel charme de s'ouír louer par une bouohe 
Qui, même sans s'ouvrir, nous enchante et nous 
touche? in. Filies de Minée! Et nous n'oyions ja- 
mais pnsser devant chez nous Cheval, âne ou mu- 
let.... mol. Éc. des f. 1, 3. Hé, je vous en conjure 
de loute la dévotion de mon coeur, que nous 
oyions quelque chose qu'oa ait fait pour nous, 
id. Príc. 42. Et voilà de quoi j'ouis Pautre jour 
se plaindre Molière, m. Impromptu, 3. Oyez-vous 
la friponne? elle parle pour sol, th. cohn. le Charme 
de la voir, r, 2. J'ai oui dire à nolre grand.princs 
qu'à la journée de Nordlingue, ce qui Passurait du 
succès, c'est qu'il connaissait M. de Turenne dont 
Phabileté consommée.... boss. Louis de Bourbon. Et 
vous, sainte compagnie, qui avez desiré d'ouIrdema 
bouche le panégyrique de votre père, in. Bour- 
going. Quelle partie du monde habitable n'a pas oui 
les victoires du prince de Comlé et les merveillés 
do sa vie? id. Louis de Bourbon. On vit soutfrir 
Mme d'Aiguillon, mais on ne Pouitpas se plaindre, 
FLÉcir. Mme d'ÀiguiUon. De son triomphe affreux je 
le verrai jouir, Et conter votre honte à qui vou- 
dra Pouir, rac. Phèdre, m, 3. A-t-on jamais oui 
parler cPaventures si merveilleuses? féx. Tél. vn. Des 
terreS presque inconnues oulrent la parole de vie,' 
mass, Or. (un. Villars. Prêt à verser son sang, 
qu'ai-je oui? qu"ai-jo vu? volt. Fanat. m, s. 
Oyez n'est plus usité qu'aü barreau; on a con- 
serve ce mot en Angleterre; los huissiers disent 
ois, sans savoir ce qu'ils disent,id. Cvmmenl. Com. 
Poly. 111, 2 (les Anglais écrivcnt non ois, mais oycs, 
qtPils prononcent ôièce, ot qui ost le franjais 
oyez). J'avais toujours oui dire qu"il est difticile de 
rnourir; je touche íl ce dernier moment, et je ne 
trouve pas cette résolution si pénible, duclos, Bègne 
de louis XLV, (Euv. t. v, p. 148. On n'oyait dans 
ce gouffre de vapeurs [du haut du vésnve] que le sif- 
(lement du vent et le bruit lointain ée la mer, sur 
les côtes d'Herculanum, ciiÁteAub. Ilalie, le Ve- 
suve. |1 Ouir la messe, assister à la messe. J'oyais 
un de ces jours la messe à deux genou.x, regmer, 
Sal. viu. || 2° Ecouter, prêter attention, donner au- 
dience. Un juge doit ouir les deux parlies. Oyons : 
—"Dorante : Sa courtoisie est extrême et nPétonne 
corn. Suite du Menteur, 1, 2. Quoi! mon pèreétant 
mort et presque entre mes bras, Son sang criera 
vengeance et je ne Portai pas, m. Cid, 111, 3. Oyez 
co que les dieux vous font savoir par moi..in. Cinna, 
v, 3. II ne faut jamais diie aux gens : Écoutez uu 
bon mot, oyez une merveille, la font. Fabl. x\r 9. 
Jc condamnai les dieux, et, sans plus rien ouir, 
Fisvoeu, sur leurs aulels, de leur désobéir, rac. 
Iphig.i, t.Le parlement de Provence commcnça 
par condamnerdix-nouf babitanlsde Mérindol, leurs 
femmes et leurs enfants, à être brúlés, sans ouir 
aucuníl'eux, volt. Ilist. pari. ch. 19. La nuit re- 
vient son ombre [du ménétrier]: Oyez ces sons loin- 
tains, der. Méaiílr. de Meud. || 3° Ecouter favorable- 
meüt, exaucer. liaignez ouir nos voeux. || 4" Receiuir 
une déposition. Nous venons d'ouIr un martyr qui 
fait gloiro d'avoir bien servi les empereurs à la 
guerre, boss. 6" averliss. § 12. || En termes de pro- 
cédure, ouir des témoins, recevoir leurs dépositlons. 
Los témoins sont ouis, son procès esl tout fait, th. 
corn. Comte d'Ess. 11, 2. Le deraandeur laisait ouir 
ses témoins pour établir sa demande; le défen- 
deur faisait ouir les siens pour se justilier, mon- 
tesq. Esp. xxvni, 4 3. || Ancien terme de procédure 
crlminelle. Être assigné pour étre oui, être as- 
signe pour répondre en personne devant le juge. 
Décret d'assigné pour ètre oui, ordonnanco judi- 
ciaire qui assignait un prévenu à comparaitre en 
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personne. || 5o Substantivement, Toyant compte 
(voy. oyant). 

— HIST. xi' s. Signor, dist Guones, voas cn 
orrez nouveles, Ch. de Rol. xxv. Respont Rolans: 
orgueloiet folage, ib. xx. De cels de France odum 
[noas oyons] les grailes [troippettes] clers, ib. clviii. 
HxiRs. Pour la [l'espée] Charlon, dont ü oi parler, 
Ronc. 125. Jà de cruelau desseure [dans letriomphe] 
[vousl N'orrez dire bon recort, Couci, iv. Et qu'il vous 
plaist à o!r ma priere, id. xvm. Liquels parlera les 
poances [puissancesj dei Segnor?oides ferad tules 
les loenges de lui? Liber psalm. p. <58. ]] parla 
hautement, oyant tout lebarnage, Sax. xxvr. || xnPs. 
Cil Àlexis.... se fist empereour par tel traisoncome 
vous oez, villeii. xnn.Et avoit grantire de ce qu'il 
audoit que Acomat fust escanpés, marc pol, p. "48. 
Mais je n'os [ose] por [à cause de] ces bestes qu'en 
ces bois glatir o [j'entends], Rerte, xxxn. [lis] Ne 
purent une messe entierement oir, ib. lxiii. Bien 
avez oj? dire et mainte fois retraire.... ib. i.xix. La 
ooit Symoris messe et toute sa maisnie, ib. cix. Car 
11 n^st fame tanj soi bonne, Vieille ou jone, mon- 
daine ou nonne.... Se l'en va sa biauté loant, Qui 
ne se delite en oant, laRose, 9982. Fai, se tu pues, 
chose qui plaise As dames et as demoiselles, Si 
qu'el oient bonés noveles Dire de toi et raconter, ib. 
2132.11 est contraircs à li meismes quant il dist : je 
sai de certain,' ce qu'il ne set que par oir dire, 
beaum. XL, 12. Seez vous ci bien près de moy, pour 
ce que en ne nous oíe, joinv. toe. N'est si mal 
sourt com cil qui ne vuelt oir goute, j. de meüng, 
Test. 1595. Ilxiv0 s. II semble que ire n'oe aucune- 
ment raison, oresme, Eth. 205. j] xv» s. Ceux qui 
le liront [ce livre], verront et orront ... froiss. Prol. 
|| xvi0 s. Lors ouyssiez, par ung ardant desir, France 
cryer : brief, c'esloit un plaisir.... j. marot, v, 
227. Dieu guarde de mal qui veoid bien, et ne oyt 
goutte, rab. m, ts. Ceste année, les aveugles ne 
verront que bien peu, les sourds oyront assez mal, 
les muetz ne parleront gueres, id. 1'antagrucline 
pronostir.alion, ch. 3. Qui a aureilles pour ouir, 
qu'il oye, calv. Inslit. 769. J'ouy aultrefois tenir 
à un prince que.... mont. i, 54. Ils ont voulu los in- 
struire non par ouir-dire, mais par Tessay de Tac- 
tion, id. i, 152. Cest une chose non cncore ouye, et 
du tout ridicule, d'estre lieutenant de soy-mesme, 
cabl. ir, 8, Ouir dire va par ville; et en un muid de 
cuider, n'y a point plein poing de sçavoir, loy- 
sel, 771., Oy, voy, et te tais, si tu veux vivre en 
paix, cotgrave. Qui demande ce qu'il ne devroit, 
11 oit ce qu'il ne voudroit, m. Tout ouir, tout voir, 
et rien dire, Merile en tout temps qu'on Tadmire, 
id. Qui bien oyt bien parle, et qui mal oyt mal 
parle, charron, Sagesse, i, 12. 

— éty.m. Picard, aouir, auir, aoir; wallon, oii; 
j'aus ben, j'enlends bien; provenç, ausir; esp. oir; 
port. ouvir; ital. udire; du lat. audire; comparez 
üreille. Audire paralt être un dénorainatif de Gu- 
ris, oreille, qui est pour ausis. Voltaire [Comm. 
Com. Poly.nt, 2) prétend qu'à rinfinitif nous di- 
sions autrefois oyer, et que les sessions de Techi- 
quier de Normandie s'appelaient oyer et terminer. 
Cest une erreur ; oyer à Tinfinitif serait un barba- 
risme dont il n'y a pas de trace daná notre histori- 
que; oyer et terminer est non pas du normand, 
mais de 1'anglo-normand; enfin oyer, terminer sont 
non des infinitifs mais des substantifs. 

0DIST1TI (oul-sti-ti), s. m. Petit singe du Brésil. 
Ouistili argenté, quadrumane, dit aussi micou et 
singe du Para, simia jacchus, L. 

f OUKASE (ou-ka-z"), s. m. Voy. dkase. 
\ OULE (ou-r), s. f. Terme de métallurgie. Cuvier 

en terre. 
— ètym. Cest 1'ancien français oule ou oíe, mar- 

mite, du latin olla (voy. oille) 
]- OULICES (ou-li-s'), í. f. pl. Tcnons à oulices, 

tenons coupés en carrés. 
f OULLIADE (ou-lla-d', U mouillées), s. f. Cé- 

page des Bouches-du-Rhúne. 
f OULO.... voy. par uno les mots ainsi composés. 
| OURA (ou-ra), s. m. Termo de Métallurgie. 

Nom que Ton donne à quatro conduits qui, passant 
au-dessus de la voútc du l'our, se rendeut í la che- 
minée et activentla combustion du bois. 

OURAGAN (ou-ra-gan), s. m. Tempête extrême- 
mont violente dans laquello les vents, soufflant suc- 
cessivement do tous lespoinls de 1'horizon, produi- 
sent des tourbillons désastreux, et qui sévit surtout 
dans les pays cquatoriaux, dite aussi tempête tour- 
nante ou cyclone,d'un diâmetro plusou moins grand. 
Ncus avons vu Timage atTreuse d'un terrible ouragan 
quM avait fait, il y a huit jours, Lclt. dT.strées, isso, 
iana jal. Le terrible ouragan mugit, part et s'é- 
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lance, La ruine le suit et 1'eflroi le devance, delil. 
Trois règnes, u. Les ouragans ne sont que des trom- 
bes dont le diamètre considérable n'avait pas permis, 
jusqu'àces derniers temps, d'apercevoirl'ensembIe; 
ils se meuvent suivant une parabole dont les deux 
branches s'éoartent plus ou moins Pune de Paulre, 
rambosson, Acad. des sc. Comptes rendus, t. lviii, 
p. 803. || En général, coup de vent d^ne violence 
excessive. L'ouragan renversa un bastion de Dun- 
kerque, rompit les digues de Hollande, submergea 
quatre-vingt-dix vaisseaux sur toute la côte, fonten. 
Renau. Nous, échevelés dans la brume, Chantant 
plus haut que 1'ouragan, Nous admirions la vaste 
éoume F.t la beauté de POcéan, v. nuoo, Feuilles 
d'automne, o. || Fig. Arriver comme un ouragan, 
arriver avec impétuosité. ]| Fig. Ouragan politique, 
révolution. Des révolutions tel Pange désastreux 
Va semant la terreur sur son passage affreux; 
Moeurs, lois, trones, autels, tout tombe, et d'un 
long àge L'ouragan politique anéantit Pouvragé, 
delille, Trois règnes, n. || L'ouragan populaire, 
la foule soulevée. Ils essayèrent de sauver leur di- 
gmté; mais Pouragan populaire grondait au dehors, 
et des excès étaient à craindre, reybaud, Jérôme 
Paturol, m, 3. 

— UEM. Autrefois on Pécrivait par h ; Nous vins- 
mes aux habitations françoises de Saint-Domingue, 
et Ia veille de nostre arrivée nous estions retenus 
par un grand calme, pendant qu'il y avoit dans 
toute Pisle, à douze lieues de nous, un houragan 
qui renversoit les habitations, arrachoit les arbres, 
et tuoit en diflerentes manieres les hommes et les 
animaux, Mém. mss. de Villelle-Mursay, I077,p. 58, 
dans jal. Les coups de vent que Pon nomme ici [à 
Pile Bourbon] houragan, Journ. du voy. aux gran- 
des Indes, t. li, p. 72. 

— ÈTYM. Espagn. huracan; ital orricano, or- 
cano; angl. hurricane; ali. Orkan; du caraibe, hu- 
racan, d'après Oviedo, Ilist. des Indes. 

f OURAL1EN, IENNE (ou-ra-liin, lic-n'), adj. Lan- 
gues ouraliennes, langues parlées autour des monts 
Ourals dans le nord-est de PEurope et le nord-ouest 
de PAsie. 

f OURALITE (ou-ra-li-P),s. f. Mineral qui seren- 
contre en cristaux dans les diorites de POural. 

f OURANOPLASTÍE, voy. URANOPLASTIE. 
•f OURAQUE (ou-ra-k"), s. m. Terme d'anatomie. 

Partie moyenne de Pallantoide, celle qui, traver- 
sant 1'ombilic, se resserre dabord en un canal, puis 
plus tar4 en un cordon ligamenteux. 

— HIST. XVIo s. Les vaisseaux umbilicaux sont 
uneveine, deux arteres, et le pore uraque, si aucun 
y en a, pahé, i, 2. 

— ÈTYM. Oüpayoç, ouraque, de oopov, urine, et 
êyeiv, tenir, ainsi dit parce qu'il tient à la vessie 
urinaire. 

f OURARI (ou-ra-ri), s. m. Voy. curare. 
f OURAX (ou-raks),s. m. Nom moderne dugenre 

pauxi (gallinacés), qui contient deux espèces, sa- 
voir : 1'ourax casque, dit pauxi à pierre et oiseau 
pierre; c'est, pour Buffon, le pierre de Cayenne, et, 
pourBrisson, le hocco du Mexique; Pourax milu, 
appclé vulgairement mitu, legoarant. 

— ÈTYM. OúpaÇ, dénomination attique de Poiseau 
TÉTpiÇ. 

OURDI, IE ("our-di, die), part. passe d'ourdir. 
II1" Dont les (ils de chaíne sont préparés. Voilà sa 
toile ourdie, Voilà des moucherons de pris, la font. 
Fabl. iii, 8. || Poétiquement. Nous jouirons d'un 
âge ourdi d'or et de soie, Oü les plus malheureux 
No verseront jamais que des larmes de joie, racan, 
Chans. de berpcrs. || Proverbe. X toile ourdie Dieu 
envoie le (11, c'est-à-dirc la Providence fournit les 
moyens d'achever Pouvragé qu'on a commencé. 
|| i" Fig. Préparé comme par un tisserand dressant 
les fils d'un tissu. La ruse la mieux ourdie Peut 
nuire à son inventeur : Et couvent Ia perfidie Re- 
loume sur son auteur, la font. Fabl. iv, ti. Ce 
fut ■ plutôt une láche trahison mal ourdie qu'une 
conspiration, volt. Louis XIV, 29. || 3° II se dit de 
la trame des ouvrages d"esprit. L'artificieuse et fine 
contexture des tragédies de Racine, les seules 
peut-ètre qui aient été bien ourdies d'un bout à 
Pautre depuis Eschyle jusqu'au grand siècle de 
Louis XIV, volt. Dict. phil. Anc. et mod. 

+ OURDIDON (our-di-don),í. m. Terme depêche. 
Espèce de hangar ou de halle, oú Pon fait les piè- 
ces de cannes. 

— ètym. Ourdir. 
OURDIR (our-dir), v. a. 1| 1° Disposer, arranger 

les fils de la chalne pour mire un tissu. Tous ces 
tapis QiPalissus la Savonnene, Ceux que les Persans 
ont ourdis, volt. Ép. 28, || Terme de corderie. Elen- 
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dre, élonger tous les fils de caret qui doivent com- 
poser un cordage. || Entrelacer des cordons depaille 
pour faire une natte. H Tourner Posier autour du 
moule, le tortiller pour en faire ies paniers ou 
d'autres ouvrages. || Terme de pèche. Ourdir les 
cannes, faire des espèces de claies semblables aux 
paillassons des jardiniers. |1 Poétiquement et fig. 
Et vous, fatales soeurs, reines des destinées, Vous 
dont les noires mains ourdissent nos années, rotr. 
Ilerc. mour. v, 2. La Parque à filets d'or rPour- 
dira point ma vie, Je ne dormirai point sous de 
riohes lambris; Mais voit-on que le somme en 
perde de son prix ? la font. Fabl. xi, 4. |i 2" Fig. 
Disposer comme le tisserand dispose ses fils. 
Cependant, son Dauphin.... De faits si renommés 
ourdira son histoire Que ceux qui dedans Pombre 
éternellement noire Ignorent le soleil, ne Pigno- 
reront pas, malh. ii, i. De leur mollesse léthar- 
gique Le discord sortant des enfers, Des maux que 
nous avons soufferts Nous ourdit la toile Iragique, 
id. vi, 29. Cest elle [notre âme] qui forme la liai- 
son de nos sensations, et qui ourdit la trame de nos 
existences par un fil continu dhdées, buff. Disc. 
nat. anim. (Euv. t. v, p. 317. || 3o Fig. Tramer, 
machiner. Que ne sait point ourdir une langue 
traitresse Parsa pernicieuse adresse! la font. Fabl. 
ui, 6. Quand on est à cenl lieues de Paris, il est 
difficile de prévoir et de parer les effets des petiíes 
cabales, des petites intrigues, des petites méchan- 
cetés qu'on y ourdit sans cesse pour s'amuser, volt. 
Lett. d'Alemb. 19 mai t773.' En voyant ourdir au- 
tour de moi mille trames, je ne savais me plaindre 
que de la tyranniedeceux que j'appelais mesarais, 
j. J. rouss. Conf. ix. Vous y verrez avec quel artí- 
fice il a ourdi sa calomnie, marmontel, Mém. vm. 
|| 4o Fig. II se dit de la contexture des ouvrages" 
d'esprit. Son talent [de Virgile] était de faire des 
tableaux plutôt que d'ourdir avec art la trame d'une 
fable intéressante, volt. Ess. poés. ép. ch. 3. 
11 50S,ourdir, r. ré/I. Être ourdi. La toile s'ourdissait. 

— HIST. xn" s. Trenchede est ensement cum de 
teissant [tissantj la meie vie; dementres uncoreque 
ordisseie, suztrenchad mei [me trancha par dessous], 
Liber psalm. p. 233. || xm0 s. Nules mestresses du 
mestier ne pueent ne ne doivent ourdir fil aveques 
soie ne flourin [espèce de bourre de soie] aveques 
soie, parce que 1'uevre est fause et mauvese, Liv. 
des mel. 88. || xv" s. Sans ourdir on ne peut tiltre 
[tisser], coouillart, p. 15, dans lacurne. || xvie s. 
Tarquinius faisoit soubs main tenter le peuple, et 
ourdissoit une trahison, amyot, 1'ubl. 6. Pendant 
que ceste trame s'ourdissoit, id. Fab. 44. Ourdir, 
pour s'empestrer, mille nouveaux liens, Eslre serf 
d'un tyran qui rit du mal des siens.... desportes, 
Amours d'Iíippolyle, xliv. 

— ÈTYM. Berry, ordir; prov. ordir; esp. urdir; 
ital. ordire; du bas-lat. ordire (dans Isidore), our- 
dir; du lat. ordiri, commencer. 

OURDISSAGE (our-di-sa-j'), s. m. || 1° Action de 
Touvrier qui ourdit. Sa raide soutane a été exécutée 
sur lui par quelque mauvaís sculpteur en bois; elle 
n'est jamais sortie d'auoun métier dkDurdissage, ni- 
der. Salon de í7G7, (Euv. t. xv, p. 9. || Façon de 
rouvrage ourdi. || 2o Action d'étendre los fils qui 
doivent servir à la composition d'un cordage. 

— ètym. Ourdir. 
OURDISSEUR, EÜSE (our-di-seur, seú-z'), s. m. 

et f. Celui, celle qui ourdit. || S. f. Terme de soie- 
rie. Ourdisseuse, ouvrière chargée de 1'opération 
qui consiste à assembler parallèlement entre eux, à 
une égale longueur et sous la même tension, un 
certain nombre de fils dont Pensemble a reçu le 
nom de chaine. 

— HIST xvi0 s. Retirez-vous, ourdisseurs de fi- 
nesse, Propos flatteurs qui gastez lajeunesse, nu- 
BELL. VII, 64, recto. 

— ÈTYM. Ourdir; prov. ordidor. 
OÜRDISSOIR (our-di-soir), s. m. || l" Espèce de 

moulin haut de six pieds ou environ, et dont l'axe 
est posé perpendiculairement; cet axe a six grandes 
ailes sur lesquelles s'ourdit la laine ou la soie, Dict. 
des arts et mét. Drapier. || 2o Assemblage de raon- 
tants verticaux dans une corderie. 

— ÈTYM. Ourdir; prov. ordidor; ital. ordiloio. 
t OÜRDISSÜRE (our-di-su-r'), s.f. Union d'une 

pièce de vannerie avec les autres parties. , 
— HIST. xvi' s. Ourdisseure, cotgrave. 
— ÈTYM. Ourdir. 
f OURDOÜ (our-dou), s. m. Dialecle de ITjin- 

doustani. 
f OURDRI, IE (our-dri, drie), adj. Terme de 

blanchisseur. Taché de moisissure par 1'humidite. 
—ETYM.Probablomont dérivó doradjectiford,sale. 

II. — 111 
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f OUUET (ou-rè), s. m. Genre de plantes de Ia 
familie des amarantacées. 

t OÜRÉTIQÜE (ou-ré-ti-k'), adj. Ancien nom de 
Tacide phosphorique retiré primitivement des urines. 

— REM. On aurait dú dire urétique. 
— ÊTYM. Oípov, urine. 
f OURIGOüKAP (ou-ri-gou-rap), s. m. Vautour 

percnoptère, neophron percnopterus, Savigny; o'est 
le petit percnoptère. 

OüRT.fi, ÊE (our-lé, lée), part. pasíd d'ourler. 
Serviettes ourlées. Le contour de Ia supérieure 
[mandibule] est bordé près de la tête et comme 
ourlé d'un rebord de substanoe membraneuse ou 
calleuse. criblée de petits trous, bltf. Ois. t. xviii, 
p. si. || Oreilles ourlées, se dit des oreilles exter- 
nes oü le rebord est en forme d'ourlet. 

ODRLER (bur-lé), v. a. Munir d"un crarlet. Ma 
mère est sortie; je me suis lassée d'ourler des coif- 
fes et de monter des rubans, nANCotiRT, la Gazeüe, 
sc. 5. {{ II n'y a que le bec à ourler, et c'est une 
cane, se"dit pour se moquer do ceux qui oroient 
que les affaires se font facilement. 

— hist. xnr s. Se çavetonier ouvrast de cor- 
douan, et 11 ourlast un soler de cordouan de basane, 
ou meist un noiel de basane, li solors seroit ars 
[jbrúlé], Liv. des mã. 231. Si estoit au col bien or- 
lée D'une bende d'orneelce [niellée], la Rose, loco. 

— étym. Voy. oublet; bourguign. orlai; prov. 
orlar; ital. orlare. 

OÜRLET (our-lè; le í ne se prononce pas et ne 
se lie pas; au pluriel, Ts se lie ; des our-lè-z habi- 
lement faits), s. m. || Io Rcpli cousu au bord d'une 
étoffe poúr Fempêclier de s'efíiler. Faire un ourlet. 
[| Faux ourlet, ourlet fait avec un morceau rajouté. 
|| í" Repli formé par les organes de la fructifica- 
tion dans quelques fougères. ||3° Cuir mince avec 
lequel le coffretier borde le gros cuir. {| Partie 
épaisse qui forme le tour d'un plat de verre. || Le 
bord replié en rond d"un chéneau, d'une cuvette. 
1| Terme de vitrier. Petit rebord sur 1'aile du plomb 
et qui sert à monter les panneaux. 

— HTST. xiu0 s. Et avoit un ros froux] peliçon, 
Dont li ourlet estoient d'os, Ren. J39I. || xvi" s. 
Faut que les bandes [pour pansements] n'ayent au- 
cun ourlet, bord, liziere, ny couture, paré, xii, t. 

— ÊTYM. Dirainutif de Tancien français orl, orle, 
urle (voy. orle, en termos de blason); Berry, orle; 
espagn. et portug. oría; ital. orlo; du lat. orula, 
diminutif de ora, bord, rebord, lequel ora avait 
donné, avec changement de genre, le vieux français 
our, ur, or, le provençal or, le sarde oru, le lombard 
ceur. 

f OURLOJÍ (our-Ion), s. m. Un des nomsvulgai- 
res du hanneton. 

OURS (ours'; quelques personnes. prononcent 
our, ce qui est préférable), s. m. || Io Genre de 
mammifères plantigrades contenant comme espèces 
les plus connues : 1'ours brun d'Europe, 1'ours noir 
d'Amérique et Fours blanc de Ia mer Glaciale. Nul 
animal n'avait affaire Dans ces lieux que Fours ba- 
bitait; Si bien que, tout ours qu'il était, II vint à 
s'ennuyer de cette triste vie, la font. Fabl. viu, to. 
Les Philistins défaits et les ours même déchirés de 
ses mains [de Davidj ne sont rien en comparaison 
de sa grandeur qu'il a domptée, boss. ilar.-Thér. 
Mais, sans examiner si vers les antres sourds L'ours 
a peur du passant, ou le passant de Fours, boil. 
Sat. viu. [Achille].... Oui, si l'on nous fait unfidèle 
discours, Suça même le sang des lions et des ours, 
bac. Iphig. :v, t. L'ours vit vingt ou vingt-cinq 
ans, et le temps de la gestation et celui de Fac- 
croissement sont ordinairement proportionnés à Ia 
durée do la vie, buff. Quadrup. t. nr, p. 30. 
|| Les ours de Berne, ours qui sont nourris à Berne 
aux frais du public. Hagenbaeh disait.... de Berne : 
L'ours! nousallons bientôt en prendre la peau pour 
nous faire une fourrure, michelet, Hist. de France, 
t. vi, p. 338. || Lécher Fours, se dit de la mere 
ourse que Fon supposait donner la forme à son 
petit en le léchant. Certain ours montagnard, 
ours à demi léché, la font. Fabl. vm, to. Son 
menton nourrissait une barbe touíTue; Toute sa 
personne velue Représentait un ours, mais un ours 
mal léché, id. ib. xi, 7. || Fig. Lécher Fours, étudier 
un travail, une affaire. II est temps désonnais que 
le juge se hâte; Wa-t-il pas assez léché Fours? la 
font. Fabl. 1, 21. Joubert, qui a eu de la réputa- 
tion et qui, en effet, plaidait bien pour le fond, 
quand on lui avait donné tout le temps qu'il lui 
fallait pour lécher son ours, disait de grandes sot- 
tises quand il se mettait sur le bien dire, talle- 
mant, Hislorielles, t. x, p. 2)6. || Fig. Un ours mal 
léché, un enfant mal venu, mal fait, et aussi un 
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homme grossfer, qui ne peut s'áccommoder de per- 
sonne. Comme j'étais de chambrée avec lui, nous 
nous étions liés de préférence au milieu des ours 
mal léchés qui nous entouraient, J. J. eouss. Conf. 
v. ||Velu comme un ours, tout couvert de poil. 
|| Fait comme un meneur d',ours, se dit d'un homme 
mal accoutré. || 11 le faut faire monter sur Fours, se 
dit d'un homme qui a peur et qu'on veut aguerrir, 
comme on aguerrit les erifants en les plaçant sur le 
dos d'un ours apprivoisé. || Prenez mon ours, se dit 
quand on presse quelqu^n de prendre quelque 
chose dont on veut se défaire; locution tivée de la 
farce VOurs et le Facha. i| Proverbe. II ne faut pas 
vendre la peau de Fours avant qu'on Fait pris, avant 
qu'on Fait mis par terre; il ne faut pas spéculersur 
quelque chose qui n'est qu'en espérance. Deux com- 
pagnons pressés d'argent X leur voisin fourreur 
vendirent La peau d'un ours encor vivant, Mais 
qu'ils tueraient bientôt, du moins à ce qu'ils dirent, 
la font. Fabl. v, 20. II m'a dit qu'il ne faut ja- 
mais Vendre la peau de Fours qu'on ne Fait mis par 
terre, in. ib. || Terme de blason. Ours en pied, ours 
représenté debout avec une têtière. || 2o Fig. et fa- 
milièrement. Persontie qui fuit le monde. Qui? 
moi, madame.... que je n'aie pas obéi aux ordres 
de celle qui nFhonore depuis si longtemps de son 
amitiél... tout ours que je suis, soyez persuadée 
que je suis un très-honnête ours, volt. Lett. Mme 
du Deffant, 28 janv. ) 770. Au second voyage elle 
me dit, en voyant ma surprise : mon ours, voilà 
votre asile; c'est vous qui Favez choisi, c'esl Fa- 
mitié qui vous Foffre, j. j. rouss. Confessions, 
vm., || Adjectivement. Bien fait de corps, mais 
ours quant à Fesprit, la font. Conrí. ||3° Nom 
donné par les-ouvriers imprimeurs aux pressiers. 
]| í" Salle de police. Je fus passer deux jours 
dans un lieu ténébreux qu'on appelie Fours, 
Souvenirs de Saint-Cyr, dans Excenlrieités du 
langage. || 5° Pièce de théâtre qui a vieilli dans 
les cartons, en argot des coulisses. Les ours 
de Sibérie et les ours des cartons Dans cet autre 
Spitzberg avaient pris leurs cantons, th. gadtier, 
Prologue d'ouverture pour l'Odéon. || 6" Ours 
blanc, animal très-carnassier qui vit dans les pays 
du Nord. II ne faut pas confondre Fours de terre 
avec Fours de mer, appelé communément ours 
blanc, ours de la mer Glaciale; ce sont deux ani- 
maux très-différents tant pour !a forme du corps 
que pour les íiabitudes naturelles, buff. Quadrup. 
t. iii, p. )6. || 7o Ours crabier, le ratou crabier. 
|| Ours fourmilier, le fourmilier tamanoir. || Ours 
terrestre, espèce de rat-taupe. || 8o Ours marin, 
espèce de plíoque. L'ours marin n'est pas le plus 
grand des phoques à oreilles, mais o^st celui dont 
Fespèce est Ia plus nombreuse et la plus répandue, 
buff. Quadrup. t. xi, p. )82. 

— HIST. xi» s. Vous lui durrez [donnerez] urs et 
lions et chiens, Ch. de Rol. 3. || xní0 s. Ors ne lion 
n'e3t ne beste sauvage Qui, tel foiz est, ne fraigne 
son vouloir De faire mal et ennui et domage, eust. 
le peintre, dans Couci. |1 xiv" s. Nouvellement avoit 
estet uns hours bersés [tué à coups de flèchej, 
Daud. de Seb. vm, 853. || xv" s. Endurer et souffrir 
tout comme un vieil ours emmuselé, Les quinze 
joyes dumariayc, p. )78, dans lacurne. 11 ne fault 
marchander Ia peau de Fours, devant que la beste 
soit prise et morte, comi. iv, 3. 

— étym. Bourguign. or; provenç. ors, urs; du 
lat. ursus; sanscr. rtksha, qui lie le latin ursus au 
grec ápxTo;. 

). OÜRSE (our-s'), s. f. |1 Io Femelle de Fours. 
La première édition d'un gros ouvrage comme le 
mien est presque toujours comme les petits de 
Fourse, bayle, Lett. à la Monnoyc, 7 nov. mo'. 
|| 2° Terme d'astronomie. La grande Ourse (dite 
aussi cbariot ou chariot de David), la petite Ourse, 
constellations boréales (avec des O majuscules). 
Cest à Ia petite Ourse qu'appartient Féloile polaire. 
|| Poétiquement, le nord. Sa providence libérale Est 
une source générale, ....On y puise en Afrique, on 
y puise sous FOurse, Et rien ne ia peut épuiser, 
malh. 1, B. QuTsmaél en sa garde Prenne tout je 
côté que FOrient regarde; Nous, le côté de FOurse, 
rac. Athal. iv, B. D'autres soutenaient qu'il [Her- 
cule] était allé jusque sous FOurse glacée dompter 
les Scythes, fén. Tél. xv. 

— HIST. xní* s. Une ourse [elle] a encontrée en 
uno grant valée, Berle, xi.vi. H xvi" s. L'ours nais- 
sant n'est que une piece de chair, rude et informe; 
Fourse, à force de leicber, la met en perfection des 
membres, rab. Fant. 111, 42. 

— étym. Provenç. orsa, ursa; du lat. ursa (voy. 
ours). 
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f 2. OÜRSE (our-sj, s. f. Terme de mariae. 
Voy. ORSE. 

f OURSEAÜ (our-sô), s. m. Synonyme d'ourson. 
Je veux que cet avort de mon esprit, semblable. 
par le peu de pólitesse qu'il a, aux petits ourseaux 
qui ne font quede naitre.... hesc. Musique. 

). OÜRSIN (our-sin), s. m. || 1° Gsnre de zoe- 
phytes à coquille hérissée de pointes, de la classe 
des échinodermes; on les appelie aussi bérissons de 
mer. II me donna de très-jolis oursins pétrifiés dans 
une pierre calcaire compacte des environs de Loriol, 
saussure, Voy, Alpes, t. vi, p. ns, dans pougens. 
|| 2° Nom donné quelquefois au phoque ou lion 
marin de Fhémisphère austral. 

— ÉTYM. Ours, k cause que les piquants ont été 
comparés aux polis serres de Fours. 

f 2. OURSIN (our-sin), s. m. Peau d"ours garnie 
de son poil. Bonnet d^ursin. || Ancienne coiffure 
des grenadiers et des carabiniers. Les grenadiers 
de Ia garde et les sapeurs la portent encore. 

f 3. OURSIN, 1NE (our-sin, si-íF), adj. Qui tient 
de Fours. Un petit ours nouveau-pé, qui n'a point 
encore été léché de sa mère, est plus formé en sa 
figure oursine, que no le fut Ragotin en sa íiguie 
humaine, scarr. Rom. com. 11, )6. 

— étym. Ours. 
f OURSINE (our-si-n1), s. f. Plante d'Afrique, 

dite aussi pied d'ours, genro oursine, aretopus, fa- 
milie des ombellifères. 

— étym. Oursin 3. 
f OüRSINÉ ÉE (our-si-né, née), adj. Qui est bé- 

rissé d'aiguillons très-rapprochés et grèles. 
— étym. Oursin 1. 
OURSON (our-son), s. m. || 1° Le petit de Fours. 

Si les jeunes oursons ont paru informes au premier 
coup d'(EÍl, c'est que 1'ours adulte Fest lui-même 
par la masse, la grosseur et la disproportion du 
corps et des membres, buff. Quadrup. t. m, p. 29. 
II 2" Bonnet à poil. || 3" L'ours noir d'Amérigue. 
|| 4" Singe du genre alouate. 

— HIST. xvi" s. Je traversay les bois oii a esté 
Ourson d'un ours en enfance allaicté, marot, i, 290. 

— étym. Diminutif d'ours. On trouve oursetel, 
ourscau, ourselet, oursííZon, dans les anciens textes. 

OURVARI (our-va-ri), s. m. Voy. hoürvahi. 
OUTARDE (ou-tar-d'), s. f. Genre d'oiseaux de 

Fordra des échassiers, se rapprochant des autruebes 
par la disposition de leurs pieds et leur port lourd, 
mais capables de voler. Grande outarde, otis tarda, 
Linné; outarde canepetière, otis tetrax, L. Tout le 
monde sait que Foutarde est, parmi les oiseaux 
d'Europe, celui qui a Le plus de rapport avec Fau- 
truche, et que la canepetière n'est qu'une petite ou- 
tarde, EUFP. Ois. t. II, p. 238. 

— hist.. xv" s. Sur les petiz fil| lisl Ia restrinc- 
tion [économie] Qui monte à pou; vez ci large igno- 
rance: Es grans cas chiet [tombe] la bonne pour- 
voianca-, Plus despent loup que brebis ne oustarde. 
E. desch- Administration de Vliôtel du prince. 
Mignons, laissez chevaulx et bardes, Vos grands 
bastons, vos becs d'oustarde,coQuiLL. Les droits nou- 
veaux. Le suppliant aperçut des oultardes, esquelles 
il se adressa pour y tirer, nu cange, caralcare. 
|| xvi* s. Puis les poules d'eau, le heron, Fotarde, 
0. DE SERRES, 345. 

— étym. Prov. austarda; espagn. aiularda, 
port. abetarda, betarda; ital. otlarda; du lat. avis, 
oiseau, et tarda, lent. Arís tarda était, dit Pline, le 
nom donné par les Espagnols à Foutarde. Dans le 
provençal et le français, la syllabe aus, ous, repre- 
sente le nominatif arís. On ne peut donc soncer à 
otis. 

OÜTARDEAU (ou-far-dú), s. m. Le petit de Fou- 
tarde. 

— Étym. Diminutif d'oiííaríie. 
t OÜT1BOT (ou-ti-bo), s. m. Partie de Ia machine 

àfrapper les têtes d'épingle3, qui porte le poinçon. 
OUTIL (ou-ti; Fí -est toujours muette ; au pluriel, 

Fs se lie; des ou-ti-z ingénieux), s. m. || 1° Tout 
instrument de travail dont se servent les artisans, 
Celui qui ne peut faire son métier, faute d'oulil, 
n'est pas pour cela moins bon artisan, malii. le 
Trailé des bienf. deSénèque, iv, 21. II y a plus d'ou- 
tils que d'ouvrier3, la brüy. ii. Mme la duchesse 
de Cboiseul a porté Fbumanité jusqu'à consacrer 
une somme d'argent pour transporter à Taiti un 
grand nombre d'oatils de néccssité première, des 
graines, des bestiaux bougainville, Koyaçc, t. 11, 
p. )00, dans pougens. || 2" Terme d'ébéniste. Outil 
en ondes, machine composée d'une roue, avec une 
éehelle au-dessous, et des ressorts qui font agir un 
fertaillant, dontles menuisiersen placage se servent 
pour faire leurs moulures en ondes sur les bois durs. 
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118° Outil croolm, ciseau tranchant, à Fusage des 
sculpteurs et des marbriers; il est d'aoier fin par 
un bout, qui est à demi courbé en crochet. || 4° Ou- 
til plat, cbez les lapidaires, petit cylindre, d'acier 
ou de cuivre, attaché au bout d'un long fer, dont 
ils se servent pour graver les pierres précieuses; 
du côté de lapierre, la section du cylindre est plate 
et unie. i) 5° Terme de tourneur. Outil de côté, se 
dit d'esp6ces de ciseaux à deux biseaux, un par le 
bout et un parle côté. || Proverbe. Un méchant ou- 
vrier ne saurait trpuver de bons outils, c'est-à-dire 
un liomme malbabile ne tire aucun jiarti de ce 

■qtril a sous Ia main. On dit dans un sens analogue : 
Un bon ouvrier se sert de toute sorte d'outils. 

— SYN. outil, instrument. Outil se dit de ce 
qui sert auX arts mécaniques, instrument de ce qui 
sert dans les opérations qui ne sont pas exécutées 
par Ics artisans: des instruments de cbirurgie. Ce- 
pendant outil, mais c^stenpoésie et ancisnnement, 
a élé dit par Régnier des instruments de musique ; 
Laissons le luth, lalyre et les outils divers, régnier, 
Sat. iv. 

— HIST. xn* s. Les ustils as ovriers qui firent les 
degrés, Besague et cuignies, en unt od eis portez, 
Th. le mart. t44. Kar rebuchié furent lur hustilz 
de fer, les uns et les altres, jesque al aguillon, 
Roí.';, p. 44. || xin's. 11 est ordene ou dit meslier, que 
nus [nul] du mesticr, soit mestre ou vallès, ne 
puet ne ne doit pcnrre les osticx à son voisin, ne 
retenir, se ce n'est de sa boine volenté, Liv. des mét. 
50. Et si ne soit tisserans nus (nul] si hardis, qui 
venge [vende] Fceustille à home deforain [étranger] 
pour porter bors de ceste vile.... tailuar, llecneilj 
p. 42S. Neharnas, ne reustil, ne beste, m. ib. p. 426. 
Se je reconnois devant justice que j'aie le cevai 
d'aucun en m'estable, ou ses ostix de quoi il doit 
ouvrer, beauk. xxxvn, 2. ||xves. Et touz oulieulx 
pour cbarpenter, e. desch. Poésies mss. f° 356. 
il xvi° s. Les utils [organes] qui servent à deschar- 
ger le ventre ont ...-mont. i, 98. La science est un 
uti! de merveilleux service, id. i, 159. Cesl un 
util de merveilleux service que la raemoire, et sans 
lequel le jugemcnt fait bien à peine son office, m. 
n, 17. Et quant à la parole, estimam que c'estoit un 
seoond corpset un util necessaire à tout homme qui 
veut manier de grandes afTaires.... amyot, Caton, 2. 
Puis qu'entre mille mensonges n'y a q^une verité, 
mille opinions de mosme chose, une seule veritable, 
pourquoy n'examinerai-je avec 1'outil de la raison, 
quelle est la meilleure, plus vraye, raisonnable, 
honneste, utile, commode ? ciiarron, Sagesse, n, 2. 
Mains qui font de la plume Un outil de bourreau 
qui destruit et consume, d'aub. Tragiques, éd. la- 
LANNE, p. 142. 

— ÉTYM. Berry, util; wall. usleie, s. f.; hourg. 
uti; pio. otieu. Comme Ts est dans les plus anciennes 
formes et dans le wallon, on ne peut y voir une 
lettre épcnthétique, etil faut rejeter lelatin utónsíle, 
qui d'ailleurs aurait donné ousil et non oslil. Diez, 
rapprochant le comasque usedêl et le milanais usa- 
dej, qui signifient ustensilesde cuisine, et qui vien- 
nent de 1'italien «vare, user, se servir, voit dans ostü 
une formation analogue. Mais comme To long de 
usare aurait difficilement disparu, il imagine une 
forme tisilellum, dérivée de usilare, se servir. Cest 
bien du còlé d'iísus qu'U faut chercher, mais non 
tout à fait de cette façon : le bas-latin avait usibüia, 
ustensiles (texte" du ix' siècle); au lieu d usibiíia, 
on a probablement dit usüilia, d'oú uslil. Cest vers 
le xv' et le xvi' siècle que la forme sans s a pris le 
dessus; il est possible qu'alors on ait imagine une 
assimilation entre ostil et utile. 

•)• OCTXLLAGE (ou-ti-lla-j'), s. m. Enscmble des 
outils et engins nécessaires pour quelque exploita- 
tion. 

— ÉTYM. Ouliller. 
OÜTILLÉ ÉE (ou-ti-Ué, Uée, 11 mouillées), pari. 

passé d'outiller.' Muni d'outi!s. Être bien, fitre 
mal outillé. || Gréé, équipé, muni de tous les instru- 
ments nécessaires. Si Votre Majesté a toujours dans 
ses ports quarante bons vaisseaux bien outillés et 
bien équipcs, prêts à meltre en mer aux premicres 
occasions, Tcst. yol. de Richelieu, dans jal. H Fig. 
et populairement. Bien ou mal pourvu de ce qui 
est nécessaire pour ce que Fon veut faire. EUe était 
outillée de tout ce qu'il faut pour les rendez-vous, 
cc.mte de caylus (grosley), Uist. de M. Cuillaume, 
(Euvr. t. x, p. 80, danspougens. 

+ OUTUXEMENT (ou-ti-lle-man, M mouillées), 
■v. m. Action d'outiller. 

— HIST. xiv° s. Lour convient tenir en leurs hos- 
dex [boteis] chevaux et autres biens et ostillemens, 
on cange, oslilarium. Lesquelz gens d'armes pre- 

noient chevaux, jumans et utillemens d'ostel, m. 
ustensilia.' 

— ÉTYM. Ouliller. 
ODTILLEU (ou-ti-llé, íí mouillées, et non ou-ti- 

yé), v. a. Garnir, fournir d'outi!s. Outiller un ou- 
vrier. Outiller une usine. || S'outiEer, v. réfl. Se 
munir d'outi!s. 

— HIST. xv° s. Le suppliant evoit mis, frayé et 
despendu de grands et sumptueux denicrs.... à ex- 
stenciller icellui prieuré de linge, lits, vaisselle et 
autre mesnaige, nu cange, ustensilia. Frere Conrard 
estoit outillé dieu sait comment, louis xi, Nouv. xv. 

— ÉTYM. Outil; wallon, ustii. 
f OÜTILLÈÜR (ou-li-lleur, H moüillées), s. m. 

Fabricant ou marcband d'outils. 
OÜTRAGE (ou-tra-j'),s. m. 111° Ce qui outrepasse 

les bornes en fait d'offense, drnjure. J'admire Fhu- 
milité de ceux qui veulent bien les porter [les 
grands noms] ; il les refuseraient, s'iis avaient Fes- 
prit de faire réflexion à ce que leur coüte Fexpli- 
cation de ces heaux noms, et comme elle tombe 
tout en outrage sur leurs pauvres petits noms; à 
quoi Fon ne penserait pas, s'ils n'avaient point 
voulu prendre les plumes du paon, sév. d Coulan- 
ges, 19 juin 1695. Je né sais point enlàche essuyer 
les outrages D'un faquin orgueilleux qui vous tient 
à ses gages, boil. Sat. i; Souvsnt avec prudence 
un outrage enduré Aux honneurs les plus hauts a 
servi de degré , eac. Esth. m, d. Je n'aurais pas 
du moins à cette aveugle rageReudu mcurtrepour 
meurtre, outrage pour outrage ?id. A th. n, 7. Dans 
tous les tem ps, ce que les peuples d^sie ont appelé 
punition, les peuples d'Europe Fontáppelé outrage, 
montesq. Esp. XVII, 5. Gelui qui dans ies censures 
mettra les outrages viulents, Fignorance, la niau- 
vaise foi, Ferreur et Fimposture à la place des rai- 
sons, volt. Suppl. au siècle de Louis XIV, 2° part. 
Les outrages affectent tous les hommes, mais beau- 
coup plus ceux qui les méritent et qui n'ont point 
dAsile en eux-mêmes pour s'y dérober, j. j. roüss. 
l" dialogue. || Faire outrage, offenser. Quoi! n'es- 
tu généreux que pour me faire outrage ? corn. 
Cf d, v, i. H Fig. Faire outrage à Ia raison, à la 
morale, faire ou dire quelque chose qui y soit 
fort contraire. H On dit de mcme ; faire outrage à la 
grammaire, au bon sens, au droit, dire ou écrire 
quelque chose grossièrement contraire à la gram- 
maire, au bon sens, au droit. Un tel discours tenu 
à un sujet eôt été odieux; tenu à un ministre étran- 
ger, cYtait un insolent outrage au droit des na- 
tions, VCLT. Louis XIV, 2i.||Le dernier outrage, 
se dit quelquefois pour expritner Finfidéüté qu'une 
femrae fait à son mari. Je veux croire que c'est lã 
tout votre crime, et que vous ne nFavez point Tait 
le dernier outrage, lesage, Diable boit. ch. <3, 
p. 243, dans pougens. || Le dernier outrage signifie 
aussi Faltentat à la pudeur. H 2° Fig. et dans le style 
élevé, Dommage apporté par les choses inanimées, 
que Fon compare à une offense. Esprils du dernier 
ordre.... Croyez-vous que vos dents impriment 
leurs outrages Sur tant de beaux ouvragesl la 
font. Fabl. v, 16. Tout ce que peuvent donner de 
plus glorieux la naissance et la grandeur accumulé 
sur une tète. qui ensuite est exposée à tous les 
outrages de la fortuno, noss. Reine d'Anglet. 
Et le mont la [une habitation] défend des ou- 
trages du nord, boil. Ép. vi. Souffrez que de 
vos pleurs je répare Foutrage, rac. Bérén. iv, 
2. Mes ans se sont accrus; mes honneurs .sont 
détruits; Et mon front dépouillé d'un si noble 
avanlage Du temps qui l'a flétri laisse voir tout 
Foutrage, m. Withr. m, 5. Cet éclat emprunté Dont 
elle eut soin de peindre et d'orner son visage Pour 
réparer des ans Firréparable outrage, in. Áth. ti, 5. 
Là tous les champs voisins peuplés de myrtes verts 
N'ont jamais ressenti Foutrage des hivers, volt. 
Henr. ix. H 3° En termes de jurisprudence, outrage 
à Ia religion, à la morale publique, ofTense com- 
mise par la voie de la presse contre la religion, la 
morale publique. fcOn ne Faccusait pas^seulement 
[Courier], dans le príncipe, d'outrage à Ia morale 
publique; dYutres textes avaient éte essayés— 
Foutrage à la morale publique est reslé roul, parce 
que le sens dc ces termes, fixe, à Ia vérité, aux 
yeux des jurisconsultes, oflVc pourlant, aux per- 
sonnes qui n'ont pas étudié la législation, une sorte 
de latitude et d'arbitraire dont Faccusation peut 
profiter, behville, dans p. l. cour. Procès. 

— uist. xi" s. Respunt Rolans ; ne dites tel ul- 
trage, Ch. de Rol. lxxxv. fl xu' s. Et Gilemers FEs- 
cot dit outrage et folie, Sax. XX. Mais de Charle 
leur pese, (|u'il lor demande outrage [chose exces- 
sivel, ib. xxvi. De grant outrage faire nuls bom ne 

monteplie, ib. xxxn. || xin' s. Mout i avoit de cens 
dei conseil 1'empereour.... qui tindrent à mout grant 
outrage !e mandement que cil de Constaminoble 
avoient fait, villeh. cxxviii. Ciortcs, dist freres 
Garins, vous demandés outrage ct cose qui ave- 
nir ne puet, Chr. dc Kains, p. 143. Et eis outrages 
[excès] doit estre restrainspir le juge à la requeste 
des autres hoirs, beaum. xiv, 18. Je aime miex qiíe 
Foutrage de graus despens que je faiz soit lail en 
aumosnes pour Famour de Dieu, que en boban 
[luxe] ne en vainne gloire de ce monde, joinv. 
298. || xV s. Si vous diray comme les Flamens fu- 
rent desconlits, et tout par leur outrage [orgueil], 
froiss. I, i, 49. L'endemain, sitost qudl s'en fut 
parti, il |le rei de FranceJ regarda derriere lui, et 
vit que l'abbaye estoit toute enÜaramée ; de ce fut- 
il moult courroucé, et s'arresla sur les champs, et 
dit que ceux qui avoient fait cet outrage, outre sa 
defense, le comparroient [payeraient] chierement. 
id, i, i, 274. ||xvi' s. Elle est belle voirement, mais 
il n'y a rien d'outrage [ri'extraordinaire],coTGRAyE. 

— ÉTYM. Bourguig. otraige; provenç. nltratge; 
catai, nltratge; espagn. uíím/e; ilal. ollraggio; 
d'une forme non latine uZtraíícum, de ultra, outre 
(voy. outre 2). Palsgrave écrit oultraige et pro- 
nonce outraige, p. 63. 

OÜTRAGE, Ee (ou-tra-jé, jée), part. passe 
d'outrager, || 1° Qui a subi un outrage. Nbmporte, • 
elle se sent comme vous oulragée, rac. Brit. i, 4. 
Les théologiens cominencept trop souvent par dire 
que Dieu est outragé, quand on n'est pas de leur 
avis, volt. Dict. phil. Locke. Les auteurs outragés 
par une satire ingénieuse n'en sentent que trop 
toute la malice; mais plus ils la sentent, moins ils 
se pressent de ia faire sentir aux autres, d'alemb. 
Eiogcs, Trublet. || Suhstantivemenl. Distinguons 
principalcment dans tnul proccs, dans toate con- 
tention, dans toute querelle, Fagresscur de Fou- 
tragé, volt. VHomme aux 40 écus, Des proporlibvs. 
il 2° Qui a subi une atleinte odieuse. La gloire du 
Seigneur, si publiquement outragée par les scan- 
dales et la licence des pécheurs, mass. Profess. 
relig. Serm. 4. Parlez-lui, mais songez Que les lois, 
les autels, Fhonneur," sont outragés, volt. Tancr. 
n, 5. Je rcçus une lettre de milady, oü tout ce que 
Pamour outragé peut inspirer était exprimé, nc- 
CLOS, (Euv. t. viu, p. 89. 

OUTRAGE AM, AME (ou-tra-jan, jan-t'), adj. 
En parlant des choses, qui outrage. Souvenez-vous, 
mes frères, des outrageantes paroles dont a usé 
M Jurieu, en nFappelant dcclamateur, calomnia- 
teur.... boss. 2e avert. 12. Cerlains termes outra- 
geants làchés contre elle [Híme de Pompadour] par 
Frédéric, qui n'épargnait ni les femmes, ni les 
poêtes, avaient blessé le coeur de lamarquise, volt. 
Comment. cem. aul. Henr. ün amant qui ne vous 
connatt plus, Et qui, craignant surtout quA rougir 
on Fexpose, D'un refus outrageant veut ignorer Ia 
cause, id. Zaire, iv, 2. 

— SYN. outrageant, outrageux. En raison de 'a 
finale, outrageant a rapport particulièrement ii Fac- 
tion, et outrageux, à la nature de la chose. Des pa- 
roles outrageantes outragent actuellement; des pa- 
roles outrageuses sont de la nature de Foutrage. En 
oulre, outrageux se dit à ia fois des personnes et 
des choses; outrageant ne se dit que des choses. 

f OOTRAGEMEM (ou-tra-je-man), s. m. Action 
d'outrager. 

— HIST. xvi' s. Outragement, cotgrave. 
— ÉTYM. Outrager ; ital oltraggiamento. 
ODTRAGER (ou-tra-jé. Le g prend un e devant 

a et o : outrageant, cutrageons), v. a. || 1° Offen- 
ser cruellement. Tigre, assassine-moi du moins 
sans nFoutrager, corn. Poly. v, 3. Qui se laisse 
outrager mérite qu^n Foutrage, m. Uéracl. i, 2. II 
reçut plusieurs blessures, et mourut généreusement 
pour sa patrie et pour un prince qui Favait outra- 
gé, flécii. Hist. de Théodose, i,- 69. Un discours 
trop smcère aisément nous outrage, boil. Sat. vn. 
Oubliez-vous qui j'aime et qui vous outragez ? eac. 
Iphig. iv, 6. 11 [Dieu] entend les soupirs de Fhum- 
ble qu'on outrage, m. Esth. ni, 4. Jean Jacques est 
un malade de beaucoup d'esprit et qui n'a d'esprit 
que quand il a la fièvre; i! ne faut ni !e guérir, 
ni Foutrager, d'alemb. Lett. à Yoltaire, 0 avril 
1761. || 2° Insulter quelqu'un de paroles prononcées 
ou écriles. Ah 1 c'est trop m'outrager. — N'outragez 
plus les morts, corn. Nicom. n, 3. Cruyez qu'il faut 
aimer autant que je vous aime, Pour avoir pu 
souffrír tous Ics noras odieux Dont votre amour le 
vient d'outragcr à mes yeu.v, rac. Iphtg. uj, 6. 
Fontcnclle, nevou très-zéló du grand Corncdle, et 
que d'ailleurs Raciuo avait outragé, nous a laissé 
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un parallèle entre ces deux grands hommes, oü il 
met son onele fort au-clessus de sou ennemi, 
D'ALt:MB. Éloges, Despréaux, note i2. || 3° 11 se dit 
aussi iles choses que Fon considere comme un ou- 
trage. Non, je ne puis souffrir un, honheur qui 
ni'outrage, rac. Phèdre, iv, o. || 4" Fig. Porter une 
atteinte violente et odiouse. Le duo d'Estrées est 
outro qu'un homme qull logeait généreusement ait 
ainsi blessé et outragé Fhospitalité, sév. 635. Elle 
[Mm? de MonacoJ a été défigurée avanl que de 
mourir; son desséohement a été jusqu'à outrager la 
nature par le dérangement de tous les traits de son 
visage, id. 20 juin tevs. Ces spectres affamés, ou- 
trageant la nature, Vont au sein destombeaux oher- 
cher leur nourrilure [lors de la famine du siége de 
Paris], volt. IJenr. x. J'ai de tous deux outragé la 
tendresse, in. Enf. prod. ni, 6. || Profaner. Par lui, 
des fils cFÉli la brutale luxure Outragea le saint 
lieu, les lois et la nature, delillf, Parad. perdu, i. 
[| 5° Faire violence àune femme.lls [certains grands 
singes] sont très-ardents pour les femmes, et assez 
forts pour les violer Iorsqu'ils les trouvent seules, 
et souvent lis les outragent jusqu'à les faire mou- 
rir, buff. Qaadrüp. t. vn, p. 141. 116° 3'outrager, 
v. ré/l. Se faire réciproquement des outrages. Ils se 
sont outrages publiquement. 

— hist. xv s. Si vous dy voirement que monsei- 
gneur en a conquis [vainou] en cest an plus de 
cent, ne il ne cuydoit pas trouver chevalier qui 
d'annes Fen oultrageast [le surpassât], Lancelol du 
lac, t. li, f" 43, dans lacubne. || xvi' s. Oultrager 
quelqu'un, amyot, Solon, 32. 

— ÉTYM. Outragé. 
OUTRAGEUSEMENT (ou-tra-jeú-ze-man), adv. 

|| 1" D'une manière outrageuse, avec outragé. 
Ifayant traité outrageusement le renvoyèrent sans 
lui rien donner, saci, Bihle,Érang. SI Luc, xx, n. 
L'empereur se mit en colore, et, le cliargeant de la 
perte du dernier combat, lui reprocha outrageuse- 
ment son peu de conduite ou son peu de ccéur, 
fx.éch. Hüt. de Théod. i, 01. || Fig. II [un billct] 
était caclietó d'une épingle qui Fa outrageusement 
piqué, beaumarch. J/ar. de Fie/ar o, ly, 9. ||2°D'une 
manière violente, excessivo. Le père Payen fut volé 
Fautre jour, et battu outrageusement à la tèto; on 
ne croit pas qu'il en réchappe, siiv. 439. Le cure do 
campagne qui, ayant été outrageusement volé paí- 
ses ouailles.... volt. Dict. phü. Enfer. Co monsieur 
de Cossc seul dérange Ia fêle; Comment te semblo- 
t-il? — Outrageusement bèle, v. nuoo, le Iloi s'a- 
muse, i, 2. 

— IMST. xnp s. Ncporquant coustumc suefre 
bien que cil que pere et mere marient ait plus 
qu'!! n'emporteroit en se |sa] partie; mais que, ce 
ne soit pas trop outrageusement, beaum. xiv, 4 5. 
|| xv s. Les Flamands s'aventuroient follement et 
outrageusement, fhoiss. ii, n, 58. Et veirent venir 
un oultrageusement grant poro, Perccforcsl, f" 20. 
Ilxvi' s. II Finjuria bien plus oultrageusement, 
amyot, Thém. 41. En lelles choses usoit Lucullus 
dissoluement et oultrageusement de sa richesse, id. 
LucuU. 83. Mechmet ayant oultrageusement rudoyé 
Chasan, chef des janissaires, de ce qudl voyoit sa 
froupe enfoncée par les Hongres, mont. ii, o. 

— ÉTYM. Outrageuse, et le suffixe ment. 
OUTRAGEUX, EUSE (ou-tra-jeil, jed-z'), adj. 

]11° Qüi fait outragé, en parlant des personnesT 
Un tyran outrageux, malh. Trait. des bienf. de Sd- 
nèque, n, 18. En toutes sortes de causes le plus 
puissant est estimé le plus outrageux, balzac, le 
Prínce, ch. t7. En matière de procès, tout homme 
peut aisément être obligé de commencer; le plus 
injuste, le plus outrageux se donnera presquo oet 
avantage, patru, Plaid. i. Plút à Dieuque le sort 
te fút moins outrageux I corn. la Suiv. n, 12. Mo; 
qui étais auparavant un blaspbémaieur, un persé- 
cuteur et un ennemi outrageux, saci, Bible, St 
Paul, i" éptt. à Timoth. 1, 4 3. Un ennemi insolent 
et. outrageux, eoss. 3'serm. pour le 4" dim. de 
Vav. iit, |1 2' Qui est de la nature de Foutrage, en 
parlant des choses. Que pouvait-il arriver de plus 
outrageux à la maisòn do Rohan, à la mémoiro des 
héros qu'clle a portés, qu'une cause si scandaleuse ? 
patrü, Plaid. 11. Arrète, déloyal, et laisse-moi par- 
ler, Que je rendo un plein lustre ít ma gloire ter- 
nie Par 1'outrageux éclat que fait Ia calomnio,coRN. 
Toison d'or, v, 4. Ne nFassassinez point, je vous 
prie, par les sensibles coups d'un soupgou outra- 
geux, mol. VAv. I, 4. II [Luther] devint le plus vio- 
lent de tous les honimos et le plus fécond en pa- 
roles outrageuses, uoss. Var. 1, § 32. Célait une 
charitable correclion, et non une insulte outrageuse 
que vous aviez à lui faire, id. Serm. pour le mordi 
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de la 3» sem. de car. 11. 11 faut savoir douter, se- 
couer la poussière du collége, et ne jamais s'expri- 
mer avec une insolence outrageuse, volt. Dict. 
phü. Babel. 

— hist. xm' s. Et se je sui outraigex du trouver 
[mes vers sont outrageux], Ne s'en doit pas ma 
dame à moi irer, Mais vers amour qui me fait dire 
outraige, quesnes, iiomanccro, p. 84. Li róis Fen- 
tent, si fu iriez, Si li dist : par mon chief, dans 
Leus [seigneur loup], Moult estes ores outrageus, 
Que ma parole me desdites, Ren. 4 asou. II est assés 
sires du cors,Qui a le cuer en sa commande; Outra- 
geus est qui plus demande, la Bose, 2U08. Se li 
dons fu si outrageus [excessifj que li autre en de- 
morent deshireté, li dons n'est pas à soufrir, eeaum. 
lxx, B. Les barons, qui deussent garder le leur pour 
bien emploiei- en lieu et tens, se pristrent à domier 
les grans mangers et les outrageuses viandes, joinv. 
217. || xv' s. [Philippe de Valois recevant les défis 
de son neveu le comte de Hainaut] n'en fit pas trop 
grand compte, cl dit que son neveu estoit un foi 
outrageux, froiss. i, i, 404 . Encore fit cette com- 
tesse de Montfort une três hardie emprise, qui ne 
fait mie à oublier, et que on doit bien recorder à 
hardi et outrageux fait d'armes, id. 1, 1, 474. Un 
petit devant mie-nuit s'esleva un vent, un orage et 
une tempeste si grand et si horrible que si le monde 
dut finer, et n'y avoit si hardi et si outrageux de 
Fune partie et de Fautre qui ne voulust bien estre 
aterre [et non en mer], id. i, 1, 4 96. || xvi" s. De 
mal condilionné jouvenceau, oultrageux et leme- 
raire qu'il estoit auparavant, il devint homme três 
sage et três moderé, amyot, Lyc. 16. Plusieurs pa- 
roles oullrageuses contre nous, mont. i, 50. Certes 
je scrois oultrageux de vouloir desmentir nos livres, 
la boétif. , Servit. volont. 

— 1ÍTYM. Outragé, et la terminaison eux, qui si- 
gnific plein de; provenç. oltralgos, oltrajos; espagn. 
ultrajoso; ital. ollraggioso. 

OÜTRANCE (ou-tran-s1),,?. f.W n^st usité que dans 
ces locutions adverbiales: à oulrance, à toute ou- 
trance, jusqu'à Fexcès. Une comédie qui décriàt les 
liypocrites, ct mit en vue, comme il faut, toutes les 
grimnces cludiées de ces gens de bien à outrancc, 
toutes les friponneries couvertes de ces faux-mon- 
noyeurs en dévotion, mol. Tarl. i'r placel au roí. 
N'a-t-il pas ces adulateurs à oulrance, ces flattcurs 
insipides qui n'assaisonrent d'aucun sei les louan- 
ges qu'ils donneut? id. Vlmpromptu,3. [Charles 1"| 
Poursuivi à loute oulrance par Fimplacable mali- 
gnitè de la fortune, boss. Beine d'Anglet. Jennings 
était licre à toute oulrance, hamilt. Gramm. 4 0. 
M. Hartsoeker devint cartésien à outrance, mais il 
s'en corrigea dans la suite, fonten. Hartsoeker. 
|| Combat à outrance, combat qui ne devait se ter- 
miner que par la mort ou la défaite d'un des deux 
coriibaUants. II m'a dit.... Ou"il se devait contre 
Votre Excellence, liattre tantôt, et ballre à toute 
oulrance, i,a font. Papef. On a vu que le duc .íean 
de Bourbonnais fit déclarer qu'il iraiten Angleterre 
avec seize chevaliers combattre à outrancd pour 
éviter Foisiveté et pour mériter la grâce de la très- 
belle dont il est le servitour, volt. Moeurs, 421. 
|| Fig. Le pavlement se bat à outrance avec les jé- 
suites, i/alemd. Lelt. ò Foííatre, 8 sept. 4 704 . ||Ã 
outrance, à toute outrance, aussi loin qu'une chose 
peut aller. S'il faut pousser à toute outrance ce pas- 
sage de saint Paul, noss. Var. 4 4. 

— REM. 11 serait à désirer que ce mot, qui est 
d'une grande force, ne fut plus borné h une locu- 
üon adverbialo, et rentrüt dans Femploi de tout 
substantif. Pourquoi ne dirait-on pas Foutrancedeson 
orgueil, de sos prétentions, comme a fait Ronsard? 

— HIST. xm' s. II virent bien que il ne porroient 
à lor vaissiax repairier, ançois les covenoit combat- 
tre jusq^à outrance de mort, merlin, f" 5i, verso. 
|| xv' s. Nuls chevaliers de France no la [ville de 
Compostolle] vouloient prendie à leur peril, pour la 
tenir ni garder honorablement jusques à outrance, 
car elle n'est pas trop forte, froiss. n, m, 34. On 
se plaint de vous à outrance, ch. d'orl. Chans. 33. 
|| xvi' s. Lhtnpudente esperance Do lon sot appareil 
[révolte des buguenots] Perira pnr Foutrance IFun 
grand roy sans pareil, rons. 403. Ains entendoit 
leur faire guorre mortelle à toute oultrance, amyot, 
Crassus, 35. 

— ÈTYM. Oulraut; bourg. Olrance; provenç. ul- 
Iranza; ital. ollransa. 

4.0ÜTKE (ou-ir'), s. f. 111° Peau deboucpréparée 
pourcontenir des liquides. Nous cessions souvent 
de manger, pour donner des accolades à Foutre, qui 
ne faisait que passer des bras de Fun entro les bras 
de Fautre, lesage, Gil BI. iv, H. || 2" Terme debo- 
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tanique. Espèce de sac ouvert par une de ses exíré- 
mités, forme par le limbe ou le pctioled'une feuille, 
et pouvant contenir du liquide ; les népenthès en 
ofTrent des exemples. || S" Oulrc de mer, nom vul- 
gaire des ascidies. 

— hist. xvi' s. Les peaux sont accommodées en 
ouiltres, pour porter des huiles et des vins, o. de 
serres, 328. La peau sert à faire des ouistres pour 
le charroi des huiles et des vins, id. 330. 

— ÉTYM. Lat. uíer, ventre;comparezlegrec oMotp, 
sein, mamelje; sanscr. üdhas, mamelle. 

2, OUTRE (ou-tr'), prep. || 1° Au delà. Soit que 
le Rhfine outre ses bords Lui vit faire éclater sa 
gloire, malh. iv, 6. Isabelle de France, Amicie de 
Courtenay... suivirent leurs maris outre mer, ciia- 
teaub. Itin. 7' part. || Ce sens, qui est le sens propre, 
n'est plus usité, et il ne subsiste aujourd'hui que 
dans certains motscomposés. Lepaysd'outre-Meuse. 
Les Mémoires d'outre-tombe de" Chateaubriand. 
II Outre-mer, au delà de la mer. Clitephon rève-t-il 
toujours généreusement? prend-il toujours desvilles 
à table? fait-il toujours des desseins d'oulre-mer 
dans la ruelle du lit? balz. liv. u, lett. to. La mai- 
son de Voyer remonte par des titres et par des fi- 
liations bien prouvées jusqu'à Etienne de Voyer 
sire de Paulmy, qui accompagna saint Louis dans 
ses deux voyages d'outre-mer, fonten. Argenson. 
|| Terme de moyen âge. Ouvrage d'outre-mer, ou- 
vrage fait dans ce goüt oriental qui suivit les cbré- 
tiens en Europe à leurretour des croisades, que les 
fabriques de Venise eniretinrent longlemps et que 
toutes les nations iraitèrent, de laborde, Émaux, 
p. 42). || Outre se dit au sens figuré. Discrétion 
française est chose outre nature, la font. Cand. 
|| Outre mesure, avec excès, déraisounablement. II 
travaille outre mesure. || Terme de jurisprudence. 
Lésion d'outre moitié, lésion de plus de la moitié. 
Cesta Dioclétien que nous devonslaloi qui annulle 
les contrats de vento dans lesquels il y a lésion d'outre 
moitié, volt. Mceurs, 8. || 2" Par-dessus, en ajoutant. 
Outre le respect et la vénération que nous devons à 
unepersonne [Mazarin] qui aacquis et qui.acquiert 
tous les jourstantde gloireà cetEtat, vorr. Lelt. 4 4 5. 
Outre le rapport que nous avons, du côté du corps, 
avec la nature changeante et mortelle, nous avons 
d'un autre côté un rapport intime et une secrète 
affinité avec Dieu, boss. Duch. d'Orl. il S" En outre- 
passant (sensqui n'est guère usité). Thungen, outre 
ses ordres, mourait d'envie de passer [laSarre] et de 
faire du pis qu'il pourrait, st-sim. 40, 24 7.1] 4° Adv. 
Plus loin, plus avant (usité seulement avec les 
verbes passer, aller, etc.). Je vis au détour d'une 
allée deux femmes assez bien vêtues, que deux jeu- 
nes Français avaient arrêtées, et ne voulaient pas 
laisser passer outre, que la plus jeune ne levíU un 
voile qui lui couvrait le visage, scarr. Bom. com. 1, 
4 3. Quand ils y furent arrivés, soitqu'étant près des 
ennemis, ils eussent honte de ne point passer ou- 
tre, soit que.... rollin, fíisl. anc. (Euv. t. vm, 
p. 474, dans podgf.ns. || Fig. Passer outre, aller plus 
loin. Dans la vue de ces infinis, tous les íinis sont 
égaux.... si Fhomme s'étudiait le premier, il ver- 
rait combien 11 est jncapable de passer outre; com- 
ment se pourrait-il qu'une partie connüt le tout? 
pasc. Pens. 1, 4, édit. havet. Enlin Sancbez passe 
outre; car il permet uon-seuleraent de recevoir, 
mais encore d'ofTrir le duel en dirigeant bien son 
intenlion,iD.Proi;. vn. Si lapermission estreslreinte, 
il n'est pas permis de passer outre, boss. Lelt. abb. 
27. |l Fig. Passer outre à quelque chose, Fentre- 
prendre, 1'enlamer, sans se laisser arrêter. J'ai cru, 
monsieur, que je devais vous avertir de mes pré- 
tentions, afln que vous ne passiez pas outre dans 
le mariage de mademoisclle votre filio, scarr. 
iiom. com. 1, 22. Le protecteur obligea le rol à or- 
donner aux communes de passer outre au proccs, 
sans entendre Faccusé, boss. Var. vn, § 97. i| Aller 
jusqu'au bout, en parlant d'une'chose. Cette at- 
faire.... N'estpas assurément pouren demeurer lã, 
11 faut qu'elle passe outre, mol. le Dep. iv, t. 
|| 5' Plus outre, plus loin. II n'alla pas plus outre, 
Dict. de 1'Acad. Mais si de voir plus outre aux raor- 
tels est loisible, hF.gnieh, Sonn. rei. 11. Convier les 
bons esprits à tilcher de passer plus outre, desc. 
Slélh. vi, 2. J'irai plus outre, et dirai que tous pros- 
que ont sonhai té que ces entretiens se fissent, corn. 
Ex. du Cid. Tigre alléré de sang, Décio impitoya- 
blo,Ce Dieu t'atroplongtempsabandonnélessiens.... 
Encore un peu plus outre, et lon liouro est venue, 
m. Pohj. iv, 2. Faudra-l-il que nous tenions en 
suspens ces iiremières vérités, sous prétexle qu'en 
passant plus oulrc, nous trouvons des choses que 
nous avons pcineà conciücr avec elles? boss. Libre 
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arb. 4. Encore un peu plus outre, et le radotage 
sera consommé, d^rgensoNj Híém. Bibl. elzév. 
t. n, p. (3C. 1(6° Outre plus, ajoutons ceei. Outre 
plus ; le raaitre à clianter qui s'est chargé du diver- 
tissement.... est des amis de Lisette et des miens, 
legrand, üsurier gentilhpmme, sc. 2. || 7° Enoutre, 
loc. adv. De plus. J'ai fait des démarches pour lui, 
et en outre jè lui ai prêté de l'argent. || 8" D'outre 
en outre, loc. adv. De parten part. Un ooup d'épée 
le perça d'outre en outre. || 9o Outro que, loc. conj. 
(avec rindicatif). En ajoutant que. Outre qu'on doit 
rougir de s'en laisser surprendre,-C0EN. Pohj. II, 4. 
Outre que de ton coeur ta foi me caulioune, mol. 
Dcpit am. i, 2. Si votre lettre m'avait ennuyée, 
outre que j'aurais mauvais goút, il faudrait encore 
que feusse bien peu d'amitié pour vous, sév. 62. 
Outre que ia pliilosophie nous apprend que i'esprit 
et la sagesse sont de tout sexe, 1'expérience nous 
apprend que Dieu suscite de temps en temps des 
femmes fortes.... fléch. Illme de Mont. 

— REM. En outre de cela, qui se dit quelquefois, 
est uno locution barbare. 

— HlST. xi" s. Ultre, cuivert! Charles n'est mie 
folz. C/l. de llol. xci. [11J Empeint [empoint] le bien, 
tout le fer lui mist ultre, ib. xcvn. Ultre cest jour 
ne serons plus vivant, ib. cxiv. || xiies. D'outre les 
monz [il] les avoit amenées, Ronc. p. 132. E plus, 
s^ele vout [veut] qudl ne moire [meure], I/or et 
1'argent de cest empire En utre ndenveit et amast 
{qu'clle envoie et amasse], eenoit, ii, 2803. Ainz 
[avant] que j'aille outre mer, Cotia, vi. l|xlII', s. Si 
[elle] me dit par felonie; Quaut irez vous outre 
mer? aueoins de sezanne, Romancero, p. 120. si 
vous voulez bonorer Vos prudommes et amer [ai- 
mer], 11 feroient repasser Les Anglois outre la mer, 
HUES DE LA FERTÊ, ib. p. 192. A force [Üs] lui OU- 
vrirent la bouche outre son gré, Rerte, xv. Es vous 
venir Morant, qui revint d'outremer, Rerte, cxxxix. 
Serre les denz et puis la bouche, Si que l'une dent 
1'autre touolie; Moult les a bien Renart serrées, Que 
d'outro eu outre sont passées, Ren. 5108. Par ronces 
et par esglenliers, Dont en la baie avoit assés, Sui 
maintenant oultre passes, la Rose, 2828. Et doit 
Ten pír la querele à ces sers qui s'enfuiront de lor 
seignors; et se tu truives que Pen [Pon] les ait ou- 
tre menez.... Liv. de jost. 57. j| xiv" s. Oultre ce 
que en peupte romain n'avoit il point d'aide... 
bercheure, f" 02, verso. AGuillaume de Vandestat, 
orfevre, pour une cassete d'outremer garnie d'ar- 
gent et une croixette d'or, de laborde, Émaux, 
p. 422. .te dis oultre que tout ainsi comme  
oresme, Eth. Prol. Celui qui aime et quert honneurs 
oultre raison, id. Eth. 49. || xv" s. Ung village ap- 
pellé Longjumeau et.... à Montlbery qui est à deux 
lieues oultre, comm. i, 3. Legierement 11 avoit esté 
meu d'y venir et oultre 1'oppinion de plusieurs de 
son conseil, id. v, 7. || xvi0 s. L'autre fois, les pluyes 
venantes outre lour saison corrompent et gastent 
les semences, calv. Inslit. 137. On fait injure à 
Dieu, s'il commande plus outre que pe que les flde- 
les ne peuvent faire par sa grace, id. ib. 260. Oultre 
que son goust est plus.... mont. i, ca. Oultre mesure, 
id. ii, 3io. II se montra religieux oultre tout 
exemple des hommes de sa sorte, id. i, 234. Boire 
oultre la soif, id. ii, 18. Les Hongres ne poursuy- 
voientjadis leur poincte oultreavoirrenduPennemy 
à leur mercy, id. i, 212. Outre plus, quand bien il 
fust là arrivé premier que les autres, peu de sejour 
y oust il fait sans se rendre odieux, lanoue, 652. 
II los contraignit de tirer oultre, et prendre la route 
d'Asie, amyot, Thém. 4 7. Les ennemis cesserent 
de les chasser et poursuivre plus outre oe jour ii, 
id. Cam, 64. N'ayant pas esté offensé de tous, il 
couroit neantmoins sus à tous, ct se monstroit par 
elTect onnemy tout oultre do son pais, id. Cor. 45. 
Tenans leurspiques lermos à deux mains, ilzen per- 
çoient d'oultre en oultre coulx qui s'approolioient 
trop d'eulx, id. P. A:'vi. 33. II estoif tout oultre pas- 
sionné do Famour d'Aspasia, id. Arlax. 39. Et le 
coursdu Jourdain qui íut si plein de ínorts, Que le 
sang infidele outrs-couloit ses bords, bons. soo. Et 
reticnnent nos reCeveurs Eoutre-plus [1'excédant] 
dos dils deniers entre leurs mains, Ordonn. 11 nov. 
1508. Qusue de cheval, rozes d'outre-mer, rozes de 
Provins, fueilles de cormier, o. de serres, 933. 

— ÉTY1L "VVallon, oult; prov. oulra, ollra; ital. 
oltre; du latiu ultra. Palsgravô écrit oultre et pro- 
nonoe outre, p. 23. L'étymologie la plus plausible 
de ultra est cello de Corssen, Beitr. p. 302, qui 
pense que ultra, ulterior, ultimus sont dérivés du 
radical dèmonstratif ul, qui est dans ollus (forme 
arohaíque de ille), avec affaiblissement de o cn u, 
comme poculum de pocohnn, olc.; co ol qui vient 

lui-même de onol est un diminutif de onos (umts); 
à ultra s'opposo eis (du démonstratil ce dans ec-cf, 
hoc-ce, etc.), citra, citerior. 

OUTRÊ, ÉE (ou-tré, trée], part. passe d'oufrer. 
II Io Pousséau delà de la mesure. Quoi! tu veux me 
donner pour des vérités, traitre, Des contes que je 
vois d'extravagance outrés? mol. Amph. n, l. Us [les 
róis] s'astreignent à certaines lois, parce que Ia 
puissance outrée se détruit enfln elle-même, boss. 
5e avert. 56. Nous avons vu la doctrine de Socrate, 
conservée par Phédon, accommodée aux moeurs du 
temps par Aristippe, et outrée par Anlisthène, con- 
dil. Hist, anc. m, 18.|| Excessif, exagéré. L'aveugle 
témérité et Ia peur outrée produisent les mêmes 
effets lorsque le péril n'est pas connu, retz, ii, 123. 
II est bon de parler et meilleur de se taire ; Mais 
tous deux sont mauvais alors qu'ils sont outrés, la 
font. Fabl. vin, 10. Quand Tabsurde est outré, Ton 
lui fait trop d'honneur De vouloir par raison com- 
battre son erreúr, id. ib. ix, l. Un air outré d'in- 
différence, sév. 9 raars 1672. On a vu comme ses 
maximes outrées ont produit celles des calvinistes 
plus outrées encore, boss. For. xv, § 122. Grotius.... 
ne cessa deregarderle calvinisme comme une secte 
de gens emportés, et qui avaient introduit dans la 
chrétienté sur la matière de la gràce et du libre 
arbitre, non-seulement une doctrine outrée, mais 
encore des sentiments impies etbarbares, id. tí^inslr. 
sur les passages, dissert. sur Grotius, i. Le seul 
Luoifer, évêque de Cagliari en Sardaigne, se separa 
de TÉglise par un zele outré, à cause qu'0lle conser- 
vai! dans leurs siéges les évêquesqui se repentaient 
de s'ètre laissé surprendre, id. 2' instr. pastor. 
§ 107. Tout ce qui est outré dans les lois terid à la 
deslruction des lois, volt. Polit et législ. Délits et 
upines, haute trahison. Prusias est un peu comme 
les vieillarüs de comédie, qui preraient des résolu- 
tions outrées quand on leur a reprocbé d'ètre trop 
faibles, id. Comm. Com. Nicom. iv, 4. || Terme de 
beaux-arts. Se dit de Texagératian des formes, 
des ombres et des couleurs. |] Substantivement. 
L'outré. Nous allons tomber en tout dans Foutré et 
dans le gigantosque ; adieu les beaux vers, adieu les 
sentiments du cceur, adieu tout, volt. Lett. d'Ár- 
gental, 13 oct. 1769. || 2° En parlant des personnes, 
qui passe la mesure. Tertullien, le plus figuré, 
pour ne pas d ire le plus outré de tous les auteurs, 
boss.'6" avert. 92. M. Jurieu peut dire tant qu'il 
lui plaira, que saint Cyprien et saint Augustin 
étaient outrés sur Puni té, fén. t. n, p. 8,5. Quels temps 
ont jamais été plus outrés sur tout ce qui fait la fé- 
licité des sens? mass. Ccrdmon.de 1'absoute, Ferv. 
il Qui pousse les choses à ouirance. Foserai seule- 
ment avec respect avertir les tbcologiens scolas- 
tiques de mesurer leurs expressions, de manière 
qu'ils ne donnent point de prise à des gens ou- 
trés, boss. Instr. sur les Él. d'orais. m, 8. |j 3o Sur- 
chargé de travail, de peine. Outrés du chaud et de 
la douleur de leurs plaies, vaugel. Q. C. 326. Et le 
dedans du royaume a été outré tellement, que la 
dévastation est sensible d'amiée en année, d'asgen- 
son, Mém. t. li, p. 366 (in-8", 1860). || Absolument. 
Surmené. Ce vous eút été peu de gloire de mener 
à outranoe un homme déjà outré et à qui la for- 
tune a donnétant de coups quelesmoindres le peu- 
vent abattre, voit. Lett. 52. Le cheval de Beau- 
Chesne était outré, et il n'avait pu mesuivre, retz, 
iy, 32.,|| 4" Fig. Saisi, pénétré, en parlant d'un sen- 
timent pénible. Outré de colère, de dépit. Oran- 
the.... Le cceur outré de même ennui, Jura que, s'il 
mourait pour elle, Elle mourrait aveeque lui, malh. 
v, 19. Mon cceur outré d'ennuis n'ose rien espérer, 
corn. Cid, II, 3. Quoi! quand le coeur outré de 
sensibles atteintes.... rotr. Vencesl. i, i. Laguerre 
qui s'éohauffe tous les jours.... la crainte ippon a 
des mauvaises nouvelles.... la désolation de ceux 
qui sont outrés de douleur, sév. 20 juin 1672. 
|| 5o Mis hors de soi, irrité. Si bien qu'en(in outré 
de tant dMndignilés, corn. Pomp. u, 4. La princesse 
est outrée de penser que le rol en est content, et 
qu'il le fera venir à la cour, sév. 499. La fureur et 
lajalousie transportent les Juifs; ils lont des com- 
plots terribles contre saint Paul, outrés princípale- 
ment de ce qu'il prêche les gentils, boss. llist. li, 
7. Philomèle, au fond des forêts, Toujours de ses 
malheurs outrée.... Se plaignait à vous des affronts 
Que lui fit 1'insolent Térée, chaul. A la duch. du 
Maine. Je 1'écris sur oe sujet, parce que je suis ou- 
tré d'un livre que je viens de quitter, qui est si gros, 
qu'il sembiait contenir Ia science universelle; mais il 
m'a rompu latète sans m'avoir rien appris, montesq. 
Lett. pers. cc. || Absolument. Et dont le coeur outré 
brílle de vous détruire, tristan, Mariane, iv, 6. La 

veuve de Maitre Paul est outrée, sév, 144. J'étais 
d'autantplus outré que.... j. j. rouss. Confess. vn. 

OUTRECUIDANCE (ou-tre-kui-dan-s'), s. f. 
II Io Action de croire en soi outre mesure. M, de 
Malherbe se sert d'outrecuidance; mais M. Coeffe- 
teau n'en a jamais usé, et je vois peu de gens, de 
ceux-mêmes qui ne sont pas des plus délicats au 
choix des mots, approuver celui-ci, vadgel. Nouv. 
rem. p. 164, dans pougens. Ne voyez que mon ten- 
dre respect, mon zèle pour votre gloire, et non mon 
outrecuidance [proposition d'un nouvel engin de 
guerre] , volt. Lett. Richelieu, 18 juin 1757. 
|| 2° Acte d^utrecuidance. Vienne la Saint-Martin, 
et alors vous aurez la dédicace [de Tancrède], que je 
fortifierai de quelque nouvelle outrecuidance, volt. 
Lett. dArgental, 27 oct. 1760. 

— HIST.. xv" s. Amour respont; Beaulté, si sai- 
gement Avez parlé et raisonnablement, Que pardon- 
ner lui veuil la malveillance, Qu'ay eu vers luy; car 
par oulfrecuidance Me courrouça, ch. d'ohl. io. 
|| xvi" s. Telles actions tiennent plus d'oultrecui- 
danoe que de bestise, mont. i , 22. Par sa folie te- 
merité et oultrecuidance, amyot, LucuU. 15. 

— 15TYrM. Oulrecuidant. 
OÜTRECÜIDANT, ANTE (ou-tre-kui-dan,. dan-t'), 

adj. || 1° Qui croit en soi outre mesure. Un bomme 
outrecuidant. || Substantivement. Cest un outrecui- 
dant. |] 2° II se dit aussi des choses. Je ne sais rien 
de plus outrecuidant (pour me servir destermes du 
bon Ia Fontaine) que Pinsolente préíaoe de Pédition 
des Contes cn 1743, sous lè nom de Londres; Tédi- 
teur, qui se donne pour janséniste.... volt. Mél. 
litt. Lett. la Visclède. Au reste, les endroits outre- 
cuidants ne se trouvent pas dans Timprimé, et j'eD 
suis fort aise, d'alsmií. Lett. à Volt. saoút 1760. 

OÜTRECÜIDÉ, ÉE (ou-tre-kui-dé, dée), adj. 
Animé d'outreouidance (terme vieil!i).L'aveugleou- 
trecuidé Se croirait mal guidé Par 1'aveugle fortune, 
corn. la Veuve, m, 9. Par le procédé malhonnête 
Des étrangers outrecuidés, scar. Virg. vu. II existe 
une carte de la France oü Ia victoire outrecuidée 
traça, en 1816, une ligne qui retranchait de notre 
territoire une partie de nos provinces de 1'est et du 
nord, chateaubr. Captiv. de laduchessc de Berry. 
dans godefrot, Lex. de Corn. 

— HIST. xii" s. Et pour Rollant, qui est outrecui- 
diez, Ronc. p. 89. || xm" s. Viescbi [voici] li rol Ri- 
cart qui est entrés en ma terre; et bien sai qu'il est 
trop outrequidiés, et s'il pooit tant faire qu'il peust 
de moi goir [s'emparerj, bien sai de voir ne porte- 
roie la vie, Chr. de Rains, p. 75. Par son oultrecuidé 
langage, la Rose, 8628. (J xvi" s. O estoient ces bar- 
bares si oultrecuidez, et avoient leurs ennemis en 
si grand mespris, que.... amyot, Síarius, 39. 

— Etym. Òulrecuiãer. 
fODTRECUIDER (ou-tre-kui-dé), v. a. Montrer 

à qnelqCun du mépris par Tidée de sa propre su- 
périorité ('terme vieilli). On me réassigne dans 
1'honneur, mon frèro, on m'outrecuide, on me fait 
une insulte nouvelle, dancourt, le Prix de Varque- 
buse, sc. 15. || S^utrecuider, v. rífl. Avoir Toutrecui- 
daricede.... (terme vieilli). RobertII [dela Mark] s'y 

. raccommoda [avec la France], puis s'outrecuida jus- 
qu'à dénoncer Sa guerre à Tempereur, st-sim. 167, 
228. Sa modestie [de Boufllers] ne 1'empêclia pas de 
se faire pesamment sentir à qui s'outrecuidait à 
son égard, id. sn , 75. 

— hist. xm» s. Que sabiaulez me fist outrequidier 
[extravaguer], roí de nav. Chans. s. || xv" s. Quand il 
[Urbain VI] se vit en prosperité ét puissance de papa- 
lité, 11 se oultrecuida st enorgueillit, froiss. ii, ii, 48. 

— ÉTYM. Proveno. ultracuidar, oltracuidar; de 
outre, ot cuider (voy. ce mot). 

f OUTREMARIN, INE (ou-tre-ma-rin, ri-n'), adj. 
Qui est situe au delà des mers. Pays oulremarin. 

— HIST. xi" s 11 apela Jangleu Pultremarin, Ch. 
de Rol. cglv. 

— ètym. Outre 2, et marin; provenç. ullramari. 
OUTRÉMENT (ou-tré-man), adv. D^ne facon ou- 

trée. Chamillart était outrément brouillé avec le 
cbancelier et avec son fils, et eux avec lui, st-sim. 
ii4, 251. Cela lui parut un mystère dont 11 fut si 
outrément fâché que.... staal, Mém. t. u, p. 192. La 
crainte quej'ai qu'il ne s'ennuie outrément, m"" dl" 
deffant, Correspond. t. n, p. 109, dans pougens. 

— HIST. xii" s. Car il mdesteut [il me fautj partir 
outréement [absolument], Et desevrer de ma loial 
compaigne, Couri, xxii. (| xm" s. Et envoya 11 apos- 
toles à mon seigneur Loeys, et li manda outrée- 
ment que il vouloit que il s'en rovenist, Chr. de 
Rains, p. 157. Moult aLargece pris et los; Ele a les 
sages et les fos [fous] Outréement [sans réservej 
son liandon [disposition], la Rose, 1147. nXvi s. 
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J'en rencontray quatre aultres en un coing de jar- 
din, oultrement disputans et pretz à se prendre on 
poii l'ungFaultre, rab. Pant. v, 22. 

— étym. Outrée, et le suffixe ment. 
OüTREMEU (ou-tre-mêr), s. m. || 1° Couleur de 

peinture, qui est un Meu d'a7.ur fait de lapis-!a- 
zuli. Cest avec les.parties Meues du lápis que se 
fait Toutremer; le meiüeur est celui .dont la cou- 
leur bleue est la plus intense, buff. Min. t. vn, 
p. 254. La belle couleur bleue nommée outremer, 
qui sVmploie facilement à 1'huile, et qui a le grand 
avantage'de ne plus changer par le tompSj al. bron- 
Guiakt, Traité de min. t. 1, p. 368, dans pougens. 
|| 2°' Oiseau du genre moineau. 

— 11IST. xue s. Sa victoire i fist metre, escrire et 
seeler Â beles letres d'or dou meillor d'outremer, 
Sax. t. 11, p. 189. 

— ÉTYM. Outre, mer, à cause de la provenance 
de cette couleur. 

OUTílE-PASSE (ou-tre-pl-s'), s. f. Terme d'eaux 
et forèts. Abatis de bois fait au deli des limites 
marquces ou de la stipulation dans le contrat de 
vente Procès-verbaux des verdiers, soucheteurs 
et arponteurs, pour prendre garde aux omissions 
que Lon pourrait faire des outre-passes, délits, sur- 
mesures, Édit, nov. )G38. L'outre-passe est punie 
d'une amende du quadruple, à raison du prix de la 
vente, p. l. cour. Aux juges du tribunal de Tours. 

— HIST. xv» s. Deux três preux chevaliers dnu- 
trepasse [d'éminenoe], Perceforest, t. iv, f0 ni. 
|1 xvi* s. De tous biens pleine est ma maitresse, 
Celle quitout honneur compasse; Je maintiens que 
c'est boultrepassa Et le vray tresor de noblesse, 
Chasse d'amours, p. 171, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. OUTEE-PASSER. 
OüTRE-PASSÉ,ÉE (ou-tre-p;Vsé, sée), part. pussé 

d'outre-passer. Une limite outre-passée. Des iu- 
structions outre-passées. 

ODTRE-PASSER (ou-tre-pA-sé), V. a. |1 1° AUer 
au delà. Qutre-passer une limite'. 1| 2o Fig. Alber au 
delàde ce qui est permis, autorisé, etc Que, si 
les dépuiés eussent passé outre, on eút été en droit 
de les désavoucr comme gens qui auraient outre- 
passé leur pouvoir, ross. Var. xn, 24.113° V. n. 
Terme de chasse. S'emporter au delà des voies, se 
dit enparlant des ebiens. || Terme de trictrac. Faire 
passer ses dames dans le petit jan de 1'adversaire, 
quand lepassage qu'il a emprunté est vide. 

— REM. Vaugelas pensait que outre-passer, déjà 
vieilli, tomberait tout à fait en désuctude; heureu- 
sement son pronostio ne s^st pas vérilié. 

— HIST, xme s. [Elle] Ne put outrepasser, s'elle 
n'i passe à no [nage], Berle, xxxu. U xvi" s. Oullre- 
passer les bornes de la raison, amyot, Sert. 0. L^r- 
cher qui oultrepasse le blanc fault, comme celuy 
qui n'y arrive pas, mont. i, 224. 

— ÉTYM. Outre 2, et passer. 
f OUTRE-1'ERCER (ou-tre-pèr-sé), v. a. Percer 

d'outre en outre. 
— HIST. xvrs. En se jouant il m'a de part en 

part Le coeur outrepercé, rons. 220. 
— ÉTYM. Outre 2, et percer. 
OUTRER (ou-tré), v. a. || 1° Porter les cbosés au- 

delà de la mesure. On so divertità voir outrer cette 
mode jusqu'á la folie, sév. 29. Vous avez outré les 
beaux sentiments, m. 215. Ne croyez jamais rien 
de bon de ceux qui oulrent la verlu, boss. Far. xi, 
00. Les autres consistoires ont eu beau, aussi bien 
que lui,,outrer la matière, jusqu'à direque la pein- 
ture et la sculpture étaient des arts défendus de 
Dieu, id. ib. xi, § l. Des extíes de Luther qui outrait 
la grâce, qui l'eíItcru?on a passé aux oxcès des 
semi-pélagiens qui PafTaiblissent, m. ib. xv, § 122. 
II était à propos d'outrer un peu les personnages 
pour les empêcher de se reconnaitre, rac. Plaid. 
Préf. Ils outrent toutes choses, les bonnes et les 
mauvaises, la bruy. xi. Elle voulut mal à propos 
outrer la vengeance, hamxlt. Gramm. H. J'avoue 
que j"ai extrêmement outré le caractère de jolie 
femme; mais vous avez outré aussi celui de grand 
homme, fonten. Dial. des morts, Alexandre cl 
Phryné. Elle [la secte des stoiciens] ii'outraii que 
les choses dans lesquelles il y a de la grandeur, 
montesq. Espr. xxiv, io Mais on outre Iesvcho- 
ses, Cest donner à des riens les plus borribles cau- 
ses, cresset, le Méch. iv, 4. II ne faut rien outrer, 
quand on veut être sage, destouch. Phü. mane, 
1, 4. Rien n'est plus aisé que (Poutrer la nature; 
rien n'est plus diffioile que de 1'imiter, volt. Dicí. 
phü. Anciens et modernes. II est difficile aux hom- 
mes de ne pas outrer ce1 qui est bien, vauven. Des 
saillies. Un maitre impatient de faire Tortune outro 
presque toujours (a mesure de leurs travaux [des 
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nègresj, raynal, Hist. phü. xi, 22. i| Absolumont. Il 
ne faut jamais outrer. |1 2" Exagérer. On aura sans 
doute outré les rapports qu'on vous aura faits; les 
termes que vous soulignez sont incroyables, volt. 
I.elt. Mauperluis, 9 aoüt 1740. Sans avoir les 
bonnes qualités de son père [le régent], elle fia 
duchesse de Berry] en outrait tous les vices, nu- 
clos, (Euvr. t. v, p. 203.1| 3° Surcharger de tra- 
vail. Outrer des domestiques. || Outrer un cheval, 
le pousser au delít de ses forces. Alexandre ayant 
changé de cheval, après en avoir outré plusieurs 
en cette journée, vaugel. Q. C. 272. || 4° Offenser 
grièvement, pousser à bout. Parce qu il outrera de 
plus en plus la reine, et qu'il outrera, do plus, 
ceux qui 1'approohent, eetz, ¥ém. u, liv. m, p. 451, 
dans pougens. Ce manque de parole m'a outrée 
contre lui, sév. 20 juill. 1680. || 5° S'outrer, v. réfl. 
Se fatiguer à 1'exccs. Lbmpossibilité disparai! à son 
flme [de. ITiomme]; Combien fait-il de vceux, com- 
bien fait-il de pas, Soutrant pour acquérir des 
biens et de la gloire! la font. Fabl. vm , 25. Par- 
lons de votre santé.... ménagez votre poitrine; ne 
vous outrez pas sur 1'éçriture [ne vous fatiguez pas 
à écrire], .sév. déc. 1688. 

— HIST. xni° s. II ont le premier baile [clôture] 
outré [passé], Cios de fossez et de palis, Lai de 
1'ombre. Et Dant Primaut si fu tant gros, Qu'ii ne 
pot le pertuis outrer, Ren. 4407. Renart ne fet pas 
grant sejor, Ainz saut sor la creste dei for : Là se 
quati, li chien 1'outrerent, Le ílair perdirent, sei 
passerent, ib. 8117. S'ensi fierent [frappent] li au- 
tre, nostre gent est outrée [perdue], Et Antioche 
prise, et la terre gastée, Ch. d'Ant. iv, 807. Puis- 
qne son cbampion aureit esté outré en charnp, et 
que le cbampion en sereit perdu.... Ass. de J. i, 
249, || xivc s. Pgur tant qu'au samedi se veiilent re- 
poser Pour le jour dusabbat, alerent ordener Qu'Jti 
dimenebe devoient ceste besongne oultrer, Guesd. 
9504. |[ xvie s. L'artillerie adonques s^st montrée, 
Mais une piece est rompue et oultrée, Dont il ad- 
vint trop merveilleux dommaige, J. marot, v, 92. 
Picqué et oultré jusques au vif d'une ofTense, mont. 
ii, ii5. Adone Solon se prit inoontinent à frapper 
sa leste, et à faire et dire tout ce qifont accous- 
tumé ceulx qui sont oultrez de douleur, amyot, 
Solon, 9. II prit son espée à deux mains, et, en 
dressant la poinete contre son estomac, se laissa 
tomber dessus de son bault, sans faire autre de- 
monstration de douleur, sinon qu'il jetta un sou- 
pir, à quoy ceux de dehors recogneurent bien qu'il 
s'estoit oultré, m. Othon, 24. Outré de lassitude, 
iVaub. Vie, xvi. Outré de depit et de colere, m. ib. 
xlvi. Les jeunes gens outrent ordinairement les 
louanges ou les blasmes quTlsdonnent, in. ib. xlviii. 
Et les quatre furent si oultrez [battus], quTl les 
fali u t mener le lendemain en une charrette avec le 
mort au supplioe, carl. vi, 3o Plus un roy de- 
bonnaire Luy veut lascher la bride [au peuple] et 
moins il est outré, Plus luy-mesmes la serre et sert 
de son bon gré, rons. 662, Imitateur d'Achille, 
alors que Pire outrée Cenflammoit en sa nef con- 
tre le lils d'Atrée, id. 604. 

—ÉTYM. Provenç. ultrar; Uai. oltrare; du lat. 
ultra, outre (voy..outre 2). 

+ ODVAROV1TE (ou-va-ro-virt'), s. f. Voy. uwa- 
ROWITE. 

OUVERT, ERTE (ou-vêr, vèr-t'), part. passé 
d'ouvrir. || 1" Dans quoi on peut entrer, passer, voir; 
qui ii'est pas cios, íermé. Apollon à portes ouvertes 
Laisse indifféremment cueillirLes belles feuilles tou- 
jours vertes Qui gardent les noms de vieillir, malh. 
iii, 2. Mille chemins ouverls y [chez les marts] con- 
duisent toujours, rac. Phèdre, i, 3.11 [Cimon] vou- 
lait que ses vergers ct ses jardins lussent ouverts en 
tout temps auxcitoyens, afin qu'ils pussenty prendre 
les fruits qui leur conviendraient, rollin, Traite 
des Ét. v, m, 2. Quelque accès m'est ouvert en ce 
séjour sacré, volt. Sémiram. i, i - La navigation 
dans les lies fut alors ouverte à tous les sujeis de la 
domination danoise, raynal, Bist. phü. xn, 30 
|| On dit d'un enfant qu'il lit à livre ouvert, quand 
il est assez avance pour lire sans étudier d avance 
la page. |{ Dans les classes des lycécs et colléges, 
expliquer le grec, le latin, un auteur, à livre ouvert, 
c'est-à-dire sans préparation. || Chanter, jouer à livre 
ouvert, chanter, jouer en voyant la note et sans avoir 
auparavant étudié le morceau. Unrecueil de contre- 
danses qu'il dansait toutes à livre ouvert, hamilt. 
Gramm. 8. || Fig. Afin que son xnystère.... Ne soit 
ouvert à tous, ni connu du vulgaire, begnier, Saí. iv. 
|| Cest un enfonceur de portes ouvertes, se dit d'un 
fanfaron. |1 ün dit aussi; enfoncer une porte ouverte, 
pour: s'être donné beaucoup de mal pour venir à 
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bout d' une entreprise fort aisée. |] Ce port est ouvert 
à tous les étrangers, c'est-à-dire ils peuventy venir 
commercer librementet avec süreté. |1 Fig. Le ciei 
ouvert, voy. ciELjn" 6. || A main ouverte, loc. adi-, En 
ouvrant Ia main, et fig. en prodiguant. Cest une chose 
assurée que les dons naturels dont nous avons reçu 
quelques petites parcelles, la munificence divine les 
arépandus comme à main ouverte surces belles in- 
telligences [les anges], boss. l" sermon, Démons, i. 
I! Avoir les yeux ouverts, ne pas dormir. Vos yeux 
seuls et les miens sont ouverts dans TAulide, rac. 
Iph. i, l. || Avoir les yeux ouverts comme un lièvre, 
être bien éveillé. |1 Dormir les yeux ouverts comme le 
lièvre, se dit quand dans le sommeil les paupières 
ne sont pas bien closes. ]| Fig. Avoir les yeux ouverts, 
considérer attentivement, avec intérêt. Tes yeux sur 
ma conduite incessamment ouverts, rac. Brit. i, 4. 
Des yeux toujours ouverts sur une grande partie du 
globe, depuis le Mexique jusqu'au fond de laSicile, 
volt. Mceurs, 163. II faut satisfaire sur ce point 
comme sur le reste la curiosilé desbommes qui ont eu 
les yeux ouverts sur tout ce qui regarde ce prince, 
id. Charles XII, S. Les cofps, jaloux de leur honneur, 
ont sans cesse les yeux ouverts sur la conduite et 
les actions des membres qui les composent, raynal, 
Bist. phü. xiu, 57. Sur un nuage d'or Junon du 
haut des airs Sur ces famoux rivaux tenait les yeux 
'ouverts, uelille, Én. xu. || Terme de blason. Cou- 
ronno ouverte, couronnc composée d'un simple ban- 
deau, par opposition á couronne fermée oà le ban- 
deau est surmonté d'une partie qui vient couvrir 
la tête; les couronnes de duo, de comte, sont des 
couronnes ouvertes, celles des róis sont fermées. 
|| Tour ouverte, chàteau ouvert, lour, chàteau, avec 
une porte ouverle ou une embrasure. || 2° II se 
dit d'une plaie'dont les bords, n'élant pas rappro- 
chés, restent béants. On prétend qu'il lui en est 
reste une blessure ouverte qui le fait beaucoup 
soulTrir, genlis, Mères rivales, t. u, p. 341, dans 
pougens. |! 3" Entamé, percé. De tant de coups mon 
estomac ouvert, Et tout mon triste corps de bles- 
snres couvert, mairet, Sophon. iv, 5. {| II se dit 
de la terre oü on a pratiqué des fentes, des sillons. 
Lteiseau [le molteuxj, entrainé parle double.molil 
de chercher sa nourriture dans une terre fraicbe- 
ment ouverte et de se cacher dans Ia tranchée, 
buff. Ois. t. IX, p. 347. II 4» Pays ouvert, pays qui 
n'est pas défendu par des plaoes fortifiées et oii les 
ennemis peuvent entrer facilement. Les Polonois 
sentaient que, si cette guerre, entreprise sans leur 
consentement, était malheureuse, leur pays ouvert 
de tous côtés serait en pfoie au roi de Suède, 
volt. Charles XII, 2. Laissez donc votre pays tout 
ouvert comme Sparte; mais bàtissez-vous, comme 
elle, de bonnes citadelles dans les cosurs des citoyens, 
j. j. KOtiss. Gouv. de.Pologne, 12. ||Ville ouverte, 
vilie qui n'est pas fortifiés. Philadelphic, de même 
que les autres villes de Pensylvanie, est entière- 
ment ouverte, raynal, Bist. phü. xvra, c. Cette 
ville [Sparte] est tout ouverte, et n"avair alors pour 
défenseurs quedesenfants etdesvieillards, barthél. 
Anach. ch. 13.1| Spacieux et sans obstacle. Cétait une 
très-belle chose à voir dans ces campagnes, la plu- 
part du temps fort ouvertes, ces grands corps d'in- 
fanterie et de cavalerie marchant en si bon ordre, 
pellisson, Leu. histor. t. i, p. og, dans pougens. 
J'cntrai dans un pays plus ouvert, et jadmirai ce 
vaste silence de la nature, montesq. Ars. et Ismén. 
Ils [les guillcmots] ne peuvent trouver leur subsis- 
tance que dans une mer ouverte, et ils sont forces 
de la quitter dès qutelle se glace en enlier, buff. 
Ois. t. xvm, p. 18. || 5° Terme de marine. Rade ou- 
verte, celle oü les ventssoufílent sans obstacle. || Na- 
vire ouvert, celui dont rélévation des murailles et des 
bastingages n'est pas suffisante; se dit aussi d'un bà- 
timent disjoint et dégarni d'étoupe, et d'un baleau 
non ponte. || Voile ouverte, celle qui est brassée sons 
le vent. 1) Se dit de la distance apparente de deux ob- 
Jets lointains. Objets ouverts d'une voile, do deuxvoi- 
los, c'est-à-dire séparés par un intorvalle apparent 
de Ia largeur d'uno voile, de deux voiles. || 6° Terme 
de botanique. Se dit de parties qui sont épanouies ou 
étalées. H 7» Large. Elle avaitle front ouvert, grand 
et uni, hamilt. Gram. 7. || Terme de manége. Cheval 
bien ouvert, cheval qui a les jambes, particuliere- 
ment celles de devant, éloignées comme il faut I une 
de 1'autre. H Terme de vènerie. TSte ouverte, la tétc 
du cerf, du daim, du chevreuil, quand leurs perolies 
sont écartées et larges; ce qui constituo la beauté. 
|| 8° Dont le vôtement a été ôté. Je vais lui pré- 
senter mon estomac ouvert, corn. Gid, v, I. |] 9° Les 
bras ouverts, les deux bras écartes 1 un de Pautrc 
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et étendus. || Fig.Vousme Irouverez toujourslcs bras 
ouverts, boss. LcU. <19. 1|5. bras ouverts, loc. adv. 
Avec empressement, avec cordialité. || 10" Table ou- 
verte, voy. table. || 11° Commencé. Je suis parlie 
ce matin des Rochers par un chaud et un temps 
charmant; le printemps est ouvert dans nos bois, 
sév. al mars <676. II est impossible qu'ayant si 
bien fait pour les cadets fGrignan], onne fasse pour 
rainé; je crois que le temps en viendra, il ne 
Tétait pas encore [venu] Tanaée passée; les bien- 
faits n'étaient pas ouverts comme ils le sonl pré- 
sentement, id. 28 févr. <680. N'est-il point [le roi ] 
en train de vous faire du bien.... Ia libéralité n'est- 
ello pas ouverte? id. <3 mars <680. Etdansle même 
jour, et dans les mêmes lieux, Oú des scènes de 
sang avaient frappé les yeux, Le bal était ouvert 
et le plaisir barbare Passait des cris de mort aux 
sons de la guitare, delille, Trois règncs, v, 6. 
|| La cbasse est ouverte, le temps oü il est permis 
de chasser est commencé. |] 12° Les paris sont ou- 
verts, cbacun est admis à parier. || La question est 
ouverte, reste ouverte, elle n'est pas décidée, et on 
la discutera de rechef. || Terme de jurisprudcnce. 
La succession est ouverte au profit d'un tel, telle per- 
sonne est dans le cas de recueillir la succession. 
]| Terme de féodalité. Fief ouvert en faveur du sei- 
gneur, fiei qui pouvait être saisi si les droits n'étaient 
pas payés, si les devoirs n'étaient pas rendus par le 
vassal. || 13° Terme de commerce. Compte ouvert, 
celui auquel on ajoute journellement des articlcs. 
|| Terme de finances. Payer à bureau ouvert, payer 
tous les billets ou bons qui sont présentés, sans 
avertissement préalable. Tous les arrérages.... se- 
ront payés à bureau ouvert sur 1'ancien tau.v, sur 
la présentation et remise des titres originaux, Dé- 
cret ifu 22 floréal, an n, Rapp. Camlon, p. 93. 
1114° Guerre ouverte, guerre déclarée. lis ne nous 
font pas une guerre ouverte, fén. Tél. x. || Force 
ouverte, force employée d'une façon publique. S'il 
voít qu'en sa faveur je marche à force ouverte, 
ccrn. Uérad. iv, <. On en vint bientôt à la force 
ouverte, boss. Tar. 7. || A. force ouverte, loc. adv. 
Les armes à Ia main. || 15" Fig. Accessible. Votre 
maison sans cesse est ouverte aux douleurs, tiustan, 
Mariane, x, 3. L'âme de cette reine, à la douleur 
ouverte, Ã touto sa famille imputerait sa perte, 
corn. Toison d'or, iv, <. Et 1'âme ouverte au bien 
que le ciei lui envoie, m. Sophon. n, 2. Ni labou- 
che ni les oreilles de cette pieuse abbesse n"ont été 
jamais ouvertes à la médisance, noss. Yol. de Mon- 
terhy. Pour moi, je suis plus fière et fuis la gloire 
aiséo.... d'entrer dans un cceur ouvert da toutes 
parts, itac. Phèdre, n, <• A denouveaux tourmcnts 
raes scns étaient ouverts, volt. Oreste, r, 6. Hon 
cosur à co récit ouvert de toutes parts, id. Scy- 
thes, ni, <■ Cette âme qui ne se croyait plus ou- 
verte qu'à Ia douleur, trouve encore de la sensi- 
bilité en elle pour la reconnaissance qiPelle yous 
doit à tant do titres, dVlemb. Lelt. au roi de 
Prusse, <4 nov. <776. Ton sexe faible est oublieus 
des crimes; Mais, dans ces murs ouverts à tant de 
neurs, bTentends-tu pas des ombres de victimes Mê- 
ler leurs cris à tes soupirs trompeurs? bérang. Oc- 
tavie. || La porte de cette maison est ouverte à tous 
les honnêtes gens, c'est-à-dire tous les honnêtes 
gens y sont bien reçus. || 16" Fig. Qui admet et 
comprend facilement. Une intelligence ouverte. Les 
riches grossiers.,.. rCont pas une àme ouverte à sen- 
tir les talents, a. chén, Idijlles, VAveugle. H 17° Qui 
exprime la franchise et 1'accueil. 11 porte sur le 
front une allògresse ouverte, Que le bonheur public 
fait bien moins que ma perte, corn. Hor. tv, 4. Je 
ne vois plus eu vous dans ce triste entrctien Cetair 
doúx, tendre, ouvert, tel qu'il est quand on aitne, 
pÉciiANTBÉjlíorídeiVéroít, m, 2. Ce visage ouvert ne 
se referraa pas, même après que je lui eus déclaré 
ce que je ne croyais pas pouvoir lui cacher, hetz, 
Mén. t. ii, liv. ni, p- 457, dans pougens. M. Fouquet 
Pa aperçu; il Pa salué avec un visage ouvert et 
plein de joie et de reconnaissance, sév. Leu. à Pom- 
ponc, 21 et 22 déc. <664. On dit que le roi n'a ja- 
mais le visage plussereinet plus ouvert avec un mi- 
nistre que la veille de sadisgràoe, dideb. Mém. t. m, 
p. 5 dans pougens. |1 Qui se communique. Je suis 
fort resserré avec ceux que je ne connais pas, et je 
ne suis pas même extrêmement ouvert avec la plu- 
part de ceux que je connais, la rochefouc. Porlrait. 
Si votre cceur était un peu plus ouvert, vous ne se- 
riez pas si injus^e, sEv. <5 sept. <079. Je connais 
tes vertus, festime ta valeur, Et do ton cceur ouvert 
la nalve candeur, volt. Scythes, it, i. Sagaieté n'est 
point bruyante; il est facile et ouvert; iln^ point cette 
sorte (Pespritqui semble vouíoirétouíTercelui des au- 
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tres, volt. VUomme aux 40 écus, Grande qucrelle. 
|| Frano, sincère. Qui s'expose au périlveut bien trou- 
ver sa perte, Et, pour vous en parler avec une âme 
ouverte.... corn. Poly. II, 4. Je cherchaisquelqu'un 
d'un caractère ouvert et gai, mahivaux, Pays. parv. 
2° part. Ce coeur est tout ouvert et n'a rien qu'il dé- 
guise, volt. Urutus, II, 2. Cette manière ouverte 
cPexposer ses opérations et la situalion de ses 
affaires a sans doute ses avantages, marmontel, 
Mém. xii. || A coeur ouvert, loc. adr. Avec franchise, 
sincérité, effusion. Et chacun en riant en parle à 
coeur ouvert, régnier, Élég. n. Pauline a Pàme no- 
ble et parle à coeur ouvert, corn. Poly. n, 2. Je vous 
parlerai à coeur ouvert de Mlle Duplcssis, sév. 85. II 
hait à coeur ouvert ou cesse de hair, rac. Bril. v, i. 
S18° En grammaire, e ouvert, a, o ouverts, ceux qu'on 

entend dans succès, plat, boi, par opposition aux 
mêmes voix fermées dans thé, bas, dos. || 19" S. m. 
Ouvert, terme employé parfois dans la marine pour 
ouverture, entrée.Nous nous présentàmes à Pouvert 
de la baie. || S. m. pi Se dit, à Ia paume, de certains 
intervalles garnis de (ilets qui sont placés entre le 
toit et les batteries, dans un jeu de dedans. 

f OUVERTE (ou-vèr-f), s. f. II s^st dit pour 
lézarde, cravasse. II reconnaitra d'oú peuvent pre- 
venir les ouvertes qui se trouvent dans les ouvrages 
de maçonnerie faits les années précédentes, pour y 
apporter les remèdes qu'il estimara nécessaires, 
Lettres, etc. de Colbert, iv, 415. 

— étym. Ouvert. 
OUVEETEMENT (ou-vèr-te-man), adv. D'une 

manière ouverte, manifeste. 11 est bien pénible de 
voir renverser. toute la morale cbrétienne par des 
égarements si étranges, sans osec y contredire ou- 
vertemeut, pasc. Prov. vtn. Des évêques [les angli- 
cans] qui onj, anéanti eux-mêmes Tautorité de leur 
chaire, en condamnant ouvertement leurs prcdéces- 
seurs, noss. Reine dllnglet. Cqsl Tordinaire des 
orgueilleux d'exercer ouvertement leurs inimitiés, 
id. t" sermon, Démons. 2. Mais puisqu'ouvertemeiit 
iltient pour Tinjustice, rac. Théh.IX, 3. Marc-Aurèle 
ordonna qu'on nepoursuivltpoint leschrétiens pour 
cause de religion; Caracalla, Héliogabalê, Alexandre, 
Pbilippe, Gallien les protégèrent ouvertement, volt. 
Mceurs, 8. 

— HIST. xvi" s. Et n'est chose de quoy plus sou- 
vent et ouvertement ii entretint chez lui les surve- 
nants que de oe sien desseing, most.. m, 48. 

— étym. Ouverte, et le suífixe ment. 
OUVERTURE (ou-vèr-tu-r'), s. f. i| 1° Fentc,trou, 

espace vide dans uu corps. L'eau et Tair shnsinuent 
par les plus petites ouvertures. Cyrus se fait une 
ouverture dans Babylonc, boss. 7/ísí. n, 4. Suivant 
Gemelli Carreri.... Ton peut compter plus de dix 
mille ouvertures de mines, dans un espace de six 
lieues autour de Santa-Cruz, büff. Min. t. v, p. 53. 
Je ne parle pas encore de ces larges ouvertures, de 
ces énormes coupures qu'on trouve dans les rochers 
et dans les montagnes; elles ont été produites par 
de grands affaisssments, id. Uisl. uai. disc. 
(Euv. t. i, p. 158, dans pougens. H Fig. Les prières 
ne trouvaient aueune ouverture pour entrer dans 
son coeur, fén. Tél-Xiv. ||2° Terme ^architecture. 
Portes, fenêtres, croisées, etc. Ce bàtiment a trop 
d'ouvertures. [1 Terme de maçonnerie. Ouverture 
plate, celle qui- est au haut dune coupole pour 
éclairer un escalier. 1| Grandeur de la baie d'une 
porte, d'une fenêtre. Cette porte n'a pas assez d'ou- 
verture, a trop d'ouverture-|| 3° Terme de géomé- 
trio. Ecartement de deux lignes qui forment un 
angle. Le sens de Ia vue n'a pour juger la grandeur 
des objets et leur distance qu'une même mesure, 
savoir Touverture de Tangle qu'ils font dans uotre 
oeil, l. I. rouss. Émile, n. || En un sens analogue, 
1'ouverture d'un compas, Técartement plus ou moins 
grand de ses deux tranches. 1| 4° Terme de dioptri- 
que. La surface plus ou moins grande que les ver- 
res de lunettes présentent aux rayons dela lumière. 
L'ouverture de Toculaire, de Tobjectif. || 5° Terme 
militaire. Ouverture des colonnes, espace qui est 
entre chaquc colonne d^une armée ou d'une esca- 
dre. || 6° Terme de danse. Ouverture de jambes, 
mouvement agile et gracieux que fait une jambe 
pendant qu'on se tient en équilibre sur Fautre. 
|| 7° Terme de marine. Espace libre entre deux ler- 
res. || Le plus grand écartement dans tin vaisseau 
en construction. |) 8° Enirée. L'ouverture d'un port. 
Les lies Orcades forment une partie de son ouver- 
ture [d'un grand golfe], et semblent être dirigées 
comme si elles étaient une continuation des mon- 
tagnes de la Norwége, bdff. Hist. nat. Pr euv. théor. 
terr. (Euv.t. n, p. <03. || Faire Touverture d'un 
port, en permettre Tentrée. |1 9° Action d'ouvrir. 
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L'ouverture dlune fosse, dMn coffre. L^uverture 
d'une lettre, d'un testament. Je vous rends mille 
grâces de Thonneur de votre souvenir, de tous les 
pâtés que vous nTavez jamais donnés, et du dernier 
que je viens de recevoir; Touverture s'en fera aujour- 
d'hui entre messieurs de Vivonne, de Malha, d'EI- 
béne, de Chàtillon et moi, scaru. Lett. (Euv. t. i, 
p. 262. || A Touverture du livre, en ouvrant le livre 
au hasard. || L'oiiverture d'un corps, action d'in- 
ciser un corps mort pour en examiner les parties 
intérieures. Ce ne sera que demain que je conmen- 
cerai á travailier; si vous voulez me faire la grãos 
do vous trouver à Touverture, vous entendrez un 
petitdiscours qui, je crois, nesera pas fort commun, 
hauteroche, CW-vp. médec. ii, 9. || Terme de guerre. 
L'ouverture de la tranchée, le premier travail pour 
creuser la tranchée. || Terme de physique.Se dit des 
fils électriques que Ton rapprochc pourouvrirlavoie 
aux courants d'éleclricité, par opposition à.ferme- 
ture, quand on écarte les fils pour leur fermer la voie. 
II10° Fig. Commencement. L'ouverture des cham 
bres, de la campagne, des vendanges, de la citasse, 
des cours de la Sorbonne, etc. Cétait une gra-nde 
joie de me voir aux états, oitje ne fus de mavie; je 
n'ai pas voulu en voir Touverture, c'était trop matin, 
sév. 5 aoút <67i.L'ouverture de la guerre et de la 
campagne seütparlesiége deCjiiOjROLLiN^físí.aTic. 
ffiui'. t. v, p. 4D2, dans pocgeks. Deux ans après sa 
naissance [de M. Fagon], c'est-à-dire en <640, M. de 
la Brosse fit Touverture du jardin royal pour la dé- 
monstration publique des plantes, fonten. Fagon. 
Les légats et Tarohevêque de 'frente commencent 
par accorder trois ans et cent soixante jours de dé- 
livrance de purgatoire à quiconque se trouxera 
dans la vüle à Touverture du concile, volt, Moeurs, 
<72. L'ouverture du parlement est un moment inté- 
ressant, d'alf.mb. icít. au roí de Prusse, nov. 
<777. || U se dit aussi de Texposition d'une pièce de 
théâtre'. La protase, oü doit se faire Ia proposition 
et Touverture du sujet, corn. <"' disc. 1| Üouver- 
ture d'un cours, se dit aussi de la création d'un 
enseignement. Le ministre a aulorisé Touverture 
d'un cours d'économie politique. 1| 11° Terme de 
musique. Symphonie ou morceau instrumental 
qui précède un opéra, un oratorio, une ode-sympho- 
nie. Les ouvertures dTpbigénie en Aulide de Gluck, 
de la Flúte enchantée de Mozart, de Guillaume 
Tell de Rossini, sont justement célebres. Ou'est-ce 
qu'une ouverture? c'est la pièce de musique qui 
commence un opéra et qui doit préparer Taudileur 
à ce qu'ilva entendre,iíalejib. Lib. dela mus. (Euv. 
t. III, p. 400, dans pougens. || 12° En jurisprudence, 
il y a ouverture ã la substitution, ia subsütution 
commence d'avoir lieu pour quelqu'un. i| L'ouver- 
ture d^ne succession, le moment oü les biens d'un 
défunt sont dévolus à ses héritiers. || Ouverture de 
faillite, Tépoque it partir de laquelle le débiteur est 
déçlaré en faillite. L'ouverture de la faillite est dé- 
clarée par le tribunal de commerce, Code de comm. 
art.m. || 11 y a ouverture àcassation, à requête civile, 
il y a lieu de se pourvoir par cassation, par requête 
civile. 1| Ouverture de requête, les moyens qui ser- 
vent de fondement à la requête civile. H Terme féo- 
dal. Ouverture de üef, se disait lorsqu'il y avait 
mutation de seigneur ou de vassal; et ouverture 
de racha.t, quand le raehat était da au seigneur. 
1111° Fig. Premières prnpositions relatives à quel- 
que afTaire. Aspar vient, faites-lui, ma smur, quel- 
que ouverture, corn, Pulch. i, 3. Jonathas, en 
ayant été averti, lui envoya des ambassadeurs pour 
faire la paix avec lui, et lui offrir de lui rendre les 
prisonniers; Bacchide reçut favorablement cette oti- 
verture, saci, Biblc, Machab. 1, ix, 70, 7<. S'il faut 
faire à la cour pour vous quelque ouverture, Ou. sait 
qu'aupr6s du roi je fais quelque figure, mol. Mis. i, 2. 
II [Hircan] fit faire au roi des ouvertures de paix, 
eollin, Hist. anc. (Euv. t. ix, p. aso, dans pougens. 
|| 14° Expédient, voie, occasion., Sitôt que la mort 
de son rival fait quelque ouverture à son espérance, 
corn. Hor. Examen. Le rdt [Charles 1"] n'avaii 
point donné d'ouverture ni de prétexte aux excès 
sacriléges dont nous abhorrons la mémoire, boss. 
Reine d'Anglet. 11 n'eút pas vu la moindre ouver- 
ture à s'établir parmt nous, m. Tor. <5. Je ne le 
dis pas de moi-même; c'est un saint évêque d'Orient 
qui m'a donné ouverture à cette pensée, id. Serm. 
pour une profess. prêché le jour de 1'Épiph. n. Com- 
bien de projets a-t-il faits? combien d'ouvertures 
a-t-il données ? flécii. Lam. Pour trouver des expé- 
dients et des ouvertures dans les affaires, id. le TeL 
der. Quelques-uns ont cru trouver de la conformite 
entre des paroles caraíbes et des mots bebreux, ^et 
n'ontpas manque de suivre une si belle euverture. 
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VOLT. Mceurs, 145. Dês qu'on yous offre de loin Ia 
moindre petite ouverture pour faire du bien, vous 
saisissez la chose avec im acharnement qui n a 
point d'exemple, id. Lett. à la duch. de Chotseul, 
20 aoüt 1770. || 15° Ouverture s'est dit pour opmion. 
Le président le Bailleul [dans le procès du duc de 
Ia Valettel pensa s'échauder, disant qu'il était de 
1'ouverture de M. le Cardinal; M. le Cbanoeher hu 
dit: M. le Cardinal n'apasopiné. Sa repense fut: je 
le sais bien, aussi n'ai-je parlé que de Touverture 
et non pas de Tavis, montrésor, Mem, t. n, p. 270, 
dans lacurne. II16° Aveu, oonfldence. Je m'en vais 
trouver Mopse, et lui faire ouverture De Tamoup 
que sa nièce et toi vous vous portez, mol. Mélic. 
n, 6. J'en avais fait à sa mère quelque peu ^ouver- 
ture, id. VAvare, iv, 3. Les ouvertures qu'il en 
faudrait faire à un conducteur sacré, seraient amères, 
mass. Confe'r. Communion. 1| 17° Ouverture de cceur, 
franchise, sincérité. II ne paralt personne avec qui 
elle [Cléopatre] aitplus d'ouverture de cceur qu'aveo 
cette Charmion, corn. Poly. Examen. Avec la 
même sincérité et la même ouverture de cosur que 
s'il parlait à Jésus-Christ dont le prêtre tient la 
place, pasc. Prov. x. Je trouvais si peu de dou- 
ceur, d'ouverture de cceur, de franchise, dans le 
commerce même de mes amis, que, rebuíé de cette 
yie tumultueuse, je commençais à soupirer ardem- 
ment anrès le séjour de la campagne, J. J. rouss. 
Cpnfesa. vm. H Absolument. Incllnation, propension, 
complaisance. Celles qui auront de Touverture pour 
vous, boss. Lett. abb. 114. II faut éprouver le directeur 
en le consultant, pour voir si on pourra avoir Touver- 
ture qui est nécessaire, et si on trouvera en lui tout ce 
qu'on a besoin d'y trouver, pén. t. xvu, p. 637. 
H IS" Ouverture d'esprit, facilité à comprendre, à 
inventei, à imaginer. Le P. Loup, jésuite, habile 
mathématicien, trouvantbeaucoup d'ouverture d'es- 
prit à cet ainé, dont nous parlons, lui apprit les élé- 
ments de géométrie, fonten. de Lafaye. II [le fils 
du czar Pierre] n'était pas né sans ouverture d'es- 
prit; il parlait et écrivait bien 1'allemand, volt. 
Russie, n, 10. H Absolument. II aderouvenurepour 
les sciences exactes. Comme mademoiselle votre 
filie montre un qsprit assez avancé, avec beaucoup 
d'ouverture, de facilité et de pénétration, fén. 
Éduc. filies, avú ã une dame de qualité. Des en- 
fants qui manquent d'ouverture ou d^ttention, rol- 
lin, Traité des Él. iv, 2. 

— HIST. xiiic s. II ne trouveroit ouverture De tele 
plaie aparissant, ComplaintedotUeuse, dans jubinai, 
t. li, p. 248. |1 xv* s. Ce mesme jour, vint au palais 
un heraut nommé Toulongeon,, qui appela le he- 
raut garde du pavillon et luy dist: Noble heraut, je 
demande ouverture pour aller toucher Tunc destrois 
targcs qui sont en vostre garde, pour et au nom 
d'un noble escuyer nommé Pierre de Chandos, 
O. DE LA MARCHE, Mém. ÜV. I, p. 296, danS LACURNE. 
Le duc Jehan s^n alia en tirant vers la villo de 
Cbartres.... et se logfea dedens la ville, car ilz luy 
firent ouverture, penin, 1417. Le roy d'Angleterre 
trouva ces ouvertures três bonnes, comm. iv, 7. 
|| xvi" s. Prescherliberté aux captifs, ouverture aux 
enserrez, calv. Instit. 598. [Propositions de ma- 
riagej Pour tenter ces occasions, et afin de ne faire 
ouverture de choses dont nous puissions avoir re- 
grei, j^y retins ledict Brodeau qui estoit sur son 
partement et que j'avois desjà despecbé, marg. lett. 
160. Cerchons la cause du hostre [mal], et ce nous 
será après une grande ouverture et preparation 
pour trouver le remede, lanoue, 159. Si quelqu'un 
d'adventure luy fait ouverture de tels propos, s'il 
est à cheval, mettant pied k terre, il Tembrassera, 
amyot, Pe la curiosité, 13. On lit imprimer la des- 
cription de son ouverture par les medecins, d'aub. 
Hist. II, 423. Nous festoyoient d'une gaieté et ou- 
verture si grande que merveille, 1'Amant ressus- 
cité, p. 27, dans lacurne. 

— Etym. Ouvert; bourguig. ovature-, provenç. 
ubertura; catai, oberlura. 

OUVKABLE (ou-vra-bl'), adj. Dsité dans cette 
seule locution : jour ouvrable, jour consacré au 
travail. Ce beau calendrier Rouge partout, et sans 
nul jour ouvrable, la pont. Cal. 

— HIST. xni" s. II doit avoir chascun jour ouvra- 
bles quatre deniers, Liv. des mét. 226. || xiv" s. Tcle 
est la nature des choses ouvrables par nous, oresme, 
Eth. 163. |( xv°s. S'estendy à comprendre et con- 
cepvoir toutes choses, tant speculatives comme ou- 
vrables, CHRIST. de PISAN, Charles F, m, 5. || xvi" s. 
Et ont esté instiluez non seulement les jours ouvra- 
bles, mais aussi les jours de feste,_ amyot, Com. 
nourrir les enfanls, 26. 

— ETYM. Ouitit; wallon, omlb, ovraub. 

OUV 

OUVE A GE (ou-vra-j'), s. m. || 1° Action de faire 
une ceuvre, de travailler. Se mettre à 1'ouvrage. Cet 
ouvrier n'a pas d'ouvrage. Cest 1'beure oü les maçons 
quittent 1'ouvrage. 1| Familièrement. Avoir cceur, du 
cceur à Pouvrage, travailler avec ardeur. || 2° Façon, 
manière dont un ouvrage est exécuté. H y a beau- 
coup d'ouvrage à ce vase. Couvrage Pemporte sur 
Ia matière. || 3° Ce que produít un ouvrier. Ouvrage 
de maçonnerie, de serrurerie, de tapisserie. Les 
deux montagnes se joindront par quarante-sept ar- 
cades, solidement bâties : c'est, de 1'aveu de tout le 
monde, un ouvrage digne des Romains et du roí. 
maintenon, LeM. d Mme de St Géran, 28 juill. t. u, 
p. 129, dans pougens. II [Pierre le Grand] presse 
les ouvrages entrepris sur la Véronise, dans Azoph, 
dans un port qu'il établissait sur les Palus-Méoti- 
des, volt, Russie, i, 13. || Ouvrages publics, les 
monuments, les édifices qui servent à Pusage du 
public. II [Théodose] allait voir les ouvrages pu- 
blics; il rendait des visites à des particuliers et 
marohait sans garde et sans faste, fléch. Hist. de 
Théodose, m, 109. || Cest rouvrage de Pénélope, 
voy. pénélope. || Cest un ouvrage de patience, c'est 
un travail qui exige beaucoup de temps et de 
constance. || 4° Terme de maçonnerie. Les gros ou- 
vrages, les murs de fondation, les murs de face et 
de refend, les voútes et les contre-murs; les menus 
ouvrages, les cheminées, les plafonds, les enduits, 
les oarrelages. || Ouvrages de sujétion, ceux qui sont 
cintrés, rampants ou cachês par leur plan ou leur 
élévation, et dont les prix augmentent à raison de 
la difficulté ou du déchet de matière. || 5° Terme de 
fortification. Toute sorte de travaux avances au de- 
hors d*une place et destinés à la fortifier. La face 
que nous attaquons a une première contrescarpe, 
avec un ouvrage avancé qui est revêtu, pellisson, 
Lett. hist. t. ni, p. 7, dans pougens. 1| Ouvrage à 
corne, voy. corne,, n" 10. || Ouvrage à couronne, 
voy. couronne, n° 14. d Ouvrage à cornes couronné, 
ouvrage à cornes au-devant duquel est constrult 
un ouvrage à couronne. || 6° Terme de mines. Ou- 
vrage en gradins, exploitalion en gradins. Ouvrage 
en travers, mode d'exploitation dans lequel les 
tailles sont disposées transversalement à la galerie 
principale, et vont toujours du toit au mur. 
|| 7° Terme dhmprimerie. Ouvrage de ville, im- 
pression d'affiohes, de billets de mariage et de dé- 
cès, de circulaires, de lettres de change, et en gé- 
néral tout travail qui n'est pas de longue haleine. 
1| 8°Ouvragesnoirs, nom donné parles maréchaux 
aux gros ouvrages de fer qu'ils pouvaient forger en 
vertu de leurs statuts, comme les soes de charrue, 
les herses, les fourches. || 9° Bois d'ouvrage, bois 
qu'on travaille eu petits ouvrages dans les forêts. 
|| 10° Ouvrage se dit, absolument, des objets aux- 
quels lesdames travaillent àPaiguille. Prenons mon 
ouvrage.... cela me dispensera du moins de le re- 
garder,dider. Père defamille, v", o. Apportez-nous, 
mon fils, votre discours ; raoi, je vais prendre quel- 
que ouvrage pour Pécouter avec plus d'attention, 
beaumarch. Mère coupable, n, 11. Mon ouvrage 
tomba de mes mains, genlis, Mlle de la Fayette, 
p. 147, dans pougens. || Anciennement. Collets d'ou- 
vrage, collets ouvrés. Madame, montrez-nous quel- 
ques collets d'ouvrage, corn. Gal. du Pai. I, 0. 
11 11° Production de l'art. Ouvrage de mosaxque, de 
soulpture, d'arcliitecture. Cette église est un ou- 
vrage gothique. || Ouvrage d'art, production qui 
émane non d'un simple ouvrier, mais d'un artiste. 
|| Terme de gravure. Grands ouvrages, les estampes 
dont les figures sont assez grandes pour être sus- 
ceptibles de certains détails. || Ouvrages du devant, 
le travail que l'on fait pour représenter les objets 
du devant du tableau ou de Teslampe. || Au moyen 
âge, ouvrages de Grèce, les objets d'art, vases 
d'église, croix, reliquaires et bijoux que rapportc- 
rent de Constantinople les croisés, que contreürent 
habilement les Vénitiens et les Génois, qubmitèrent 
grossièrement parmi nous les artistes obligés, par 
leur médiocrité, à se consacrer à cette mediante be- 
sogne, de laborde, Érnaux, p. 422. || 12" Production 
littéraire. Les longs ouvrages raefont peur, lafont. 
Fabl. vi, Épüog. Nous devons parler des ouvrages 
les uns des autres avec beaucoup de circonspection, 
mol. Critique,1 • Je ne puis juger de mon ouvrage en 
le faisant; il faut que je fasse comme les peintres, 
et que je m'en éloigne, mais non pas trop, pasc. 
Pens. xxv, 63, éd. iiavet. La dernière chose qu'on 
trouve en faisant un ouvrage est de savoir celle 
qu'il faut mettre la première, id. ib. vn, 29. Per- 
sonne ne connut mieuxPexcellence desouvragee et 
.ne sut mieux les estimer que M. do Montausier, 
flécii. duc de Mont. Si je n'observe pas dans ce dis- 
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cours tout 1'ordre et toutes les règles de Tart, pen- 
sez..,. que c'est ici une effusion de mon coeur plutôt 
qu'un ouvrage et une méditation de mon esprit, id. 
ib. Vous dirai-je qa'elle pénétrait dès son enfanca 
les défauts les plus cachês des ouvrages d'esprit, 
et qu'elle en discernait les traits les plus délicats? 
id. Mme de Mont. Ain^i, recommenoant un ouvrage 
cent fois, Si j'écris quatre mots, j'en effacerai trois, 
boil. Sat. n. Hâtez-vous lentement, et, sans perdre 
courage, Vingt fois sur le métier remettez votre ou- 
vrage, Polissez-le sans cesse et le repolissez, id. 
Art p. i. Ses ouvrages [de Juvénal], tout píeins 
d'af!'reuses vérités, Étincellentpourtant de sublimes 
heautés, id. Art p. n. II n'est pas si aisé de se faire 
un nom par un ouvrage parfait que d'en faire va- 
loir un médiocre par le nom qdon s'est déjâ acquis, 
la bruy, i. On se nourritdes anciens et deshabiles 
modernes; on les presse, on en tire le plus qu'ori 
peut, on en reníle ses ouvrages, id. ib. II y a des 
insectes qui sont trois ans à se former, pour vivre 
quelques minutes; c'est le sort de la plupart des 
ouvrages en plus d'un genre, volt. Lett. Mme du 
Deffdnt, l*rjuin 1770. La vie est bien couríe, et 
tout ouvrage est bien long, id. Lett. Schouvalof, 
c oot. 1759. La multitude des ouvrages inutiles est 
si iramense, que la vie-dhin homme ne pourrait 
suflire à en faire le catalogue, id. Lett. Marin, 
5 juill. 1769. || 13° II se dit de ce que faitDieu, 
comparé à un suprême ouvrier. Moi qui suis Pou- 
vrage de vos mains, saci, Bible, Job, x, 3. Que 
Tón célèbre'ses ouvrages fde Dieu] Au delà des 
temps et des âges, Au delà de Téternité, rac. Eslh. 
m, 9. Les vainqueurs, les vaincus, tous ces faibles 
humains, Sont tous également Pouvrage de tes 
mains, volt. Ais. iv, 5. || 14» Résultat obtenu et 
comparé à un travail de la main d'un ouvrier. Je 
Pavais bien prévu que, pour un tel ouvrage [la con- 
spiration contre Auguste], Cinna saurait choisir 
des hommes de courage, corn. Cinna, i, 3. 11 faut 
espérer que vous aurez permission de vendre votre 
belle compagnie [d'un régiment], Pouvrage de vos 
mains, sév. 599. Si jamais PAngleterre revient à 
soi.... la postérité la plus éloignée.... croira devoir 
à sa piété [de la reine d'Angleterre] Pouvrage si 
mémorable du rétablissement de I'Église, boss. 
Reine d'Ánglet. L'autorité ecclésiastique ayantchez 
elle de trop débiles fondements, elle [la réformc] a 
senti qu'elle ne pouvait se fixer que par Pautorité 
des princes; en sorte que la religion, comme un 
ouvrage purement humain, n'ait plus de force que 
par eux, et qu'à dire vrai elle ne soit plus qu'une 
politique, id. 6° avert. 104. Dieu réservait à M. le 
Tellier Paccomplissement du grand ouvrage de la 
religion [la révocation de Pédit de Nantes], id. 
le Tellier. Les Indiens domptés sont vos moindres 
ouvrages, rac. Alex. m, 6. Doutez-vous d'une paix 
dont je fais mon ouvrage? id. Brit. v, 3. Quand Ia 
Grèce déjà, vous donnant son suffrage, Yous recon- 
nait 1'auteur de ce fameux ouvrage [la guerre de 
Troie],iD. Iphig. i, 3. L'aimable Esther a fait ce 
grand ouvrage [le salut du peuple juif], id. Eslh. m, 
9. ô mon Dieu.... maudissez ceux qui font votre ou- 
vrage frauduleusement, mass. Panég. St Fr. de Paule. 
|| Cela est mon ouvrage, c'est moi qui suis 1'autour 
de tel résultat. Voilà qui est fait, et c'est Pouvrage 
de Mme de Maintenon, qui s'est souvenue fortagréa- 
blement de Pancienne amitié de M. de Beuvron, du 
temps qu'elle était Mme Scarron, sév. 13 juinl684. 
Jeune Gaussin, reçois mon tendre hommage; Re- 
çois mes vers au thcâtre applaudis; Protége-les; 
Zaire est ton ouvrage, II est à toi puisque tu Pem- 
bellis, volt. Êp. à Mlle Gaussin. |{ II se dit aussi 
par rapport à des choses auxquelles on attribue une 
action. De tant d'objets divers le bizarre assemblage 
[dans un songo] Peut-ôtre du hasard vous parait un 
ouvrage, rac. Ath. li, 5. Ce n'est pas l'ouvrago 
d'un moment que de faire un philosophe, même 
quand on 1'est; que sera-ce quand on ne Pest pas? 
ohst bien pis, quand oncroit l^tre, miiER.Zett. sur 
les aveugles.W ^5° Ouvrage se dit-, en parlant des per- 
sonnes, pour Crcaturê, personne qui doit à un 
autre ce qu'elle est. L'ouvrage de mes mains avoir 
tant d'inso!ence! corn. Théod. i, 2. Quoiqubl soit 
votre fils, et mênie votre ouvrage, II est votre erape- 
reur, rac. Brit. iv, 1. Un visir aux sultans fait tou- 
jours quelque ombrage; X peiüe ils Pont choisi, 
qu'ils craignent leur ouvrage, id. Bajaset, i, i. 
|| 16° Torma de métallurgie. L'ouyrage, une des 
régions placée au niveau des tuyères. || 17» Terme 
d'alchimio. Ouvrage de patience, pierre philoso- 
pbale. 

— REM. Cest une faute comraise quolf ..fois dans 
le peuplo, de faire ouvrage féminin. Vaugelas ro- 
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marque que les femmes, en parlant de leur ou- 
vrage, le faisaient toujours féminin: voilà une 
"belle ouvrage. II cst reste féminin dans le patois 
normand, comme plusieurs substantifs en age. 

— SYN. OUVRAGE DE L'ESPRIT, OUVRAGE D'ESPRIT. 
Quoique Tesprit ait part l'un et à Taulre (ce qui 
fait la synonymie des deux expressions), ce sont 
pourtant des choses différentes. Tout ce que les 
horames inventent dans les arts et dans les sciences 
est un ouvrage de resprit; les compositions des 
gens de lettres, soit en prose, soit en vers, sunt 
des ouvrages d'esprit, bouiiours. 

— HlST. xv* s. Chambres, tapis, carreaulx d'ou- 
vraige [ouvrés], e. desgh. Foésies mss. f" 442. 
II n'est d'ouvrage que d'ouvrier, Perceforest, t. vi, 
f" 95. Sachez qu'il ne convient pas que vous des- 
cendiez à ung autre hostel que dedens le chastel 
que j'ay fait faire à vostre commandement, si ver- 
rez Touvrage quelle elle est, ib. t. i, f" tos. Sept 
tableaux, esquelz a plusieurs ymages d'ouvrage de 
Grece, et sont garnis d'argBnt doré dudit ouvrage, 
et pendent chacun à un petit annel, de larorde, 
Émaux, p.423. || xvi's. Les artizans n'estant plus 
occupez à hesongner en ouvrages superflus, amvot, 
Lyc. 9. Ouvrage de peintre, beau de loin et laid de 
près, oudin, üict. Ouvrage de commun, ouvrage 
de nul, COTGRAVE. 

— ETYM. Bourg. ouvraige, ovraige; wall. ovré; 
provenç. obratge, obralge; espagn. obrage; ital. 
operaggio; d'une forme non latine operaticum, 
tirée de operari (voy. ouvrer),comme le montrent 
les formes en atge et cn aggio. Ouvrage n'est pas 
usité dans les hauts temps; c'est ovraigne, dont on 
se serva! t, et qui represente une forme non latine 
operanea. 

OUVRAGÉ, ÉE (ou-vra-jé, jée), adj. || 1° Qui a 
demandé beaucoup de travail manuel, ou il y a 
beaucoup d'ouvrage. Une broderie ouvragée. ]1 Par 
extpnsion. Le plumago du ventre est ouvragé des 
mêmes festons sur un foml blanchâtre, buff. Ois. 
t. xvn, p. 99. || 2o 11 se dit quelquefois pour ouvré, 
en parlant des métaux. Les productions des ateliers 
de Tancien monde eussent été échangées contre 
celles des mines du nouveau, et le fer ouvragé eút 
été payé, à poids égal, pour de 1'argent brut, ray- 
nal, Hist. phü. VIU, 32. 

f OUVRAGER (ou-vra-jé. Le g prend un e devant 
a et o; ouvrageant, ouvrageons), v. a. Enrichir un 
ouvrage de divers ornements. 

— hist. xve s. Martin Harens... portoit le bas- 
sinet du roí, auquel avoit un cercle d'or ouvragé 
sur des pierresprecieuses, froiss. ir, m, 2t. || xvi* s. 
Us ouvrageoient bouquets, guirlandes et chapelets 
de toutes façons, dont ils s'ombrageoient la teste, le 
col et les bras, yver, p. 524. / 

— ÊTYM. Ouvrage. 
f OUVRA1SON (ou-vrê-zon), s. f. Mise en reuvre 

des soies. L'ouvraison est payée à tant le mètre. 
H Machines d'ouvraison, celles qui, dans le dévi- 
dage de la soie, servent au doublage et au mouli- 
nage des gréges. 

— étym. Ouvrer. 
OüVRANT, ANTE (ou-vran, vran-t'), adj. || í' X 

jour ouvrant, aussitôt que 1c jour parait.H A portes 
ouvrantes, à porte òuvrante, à Ia porte ouvrante, 
dés que l'on ouvre les portes d^no ville. Ce matin, 
à porte ouvrante, Bacher est parti en poste pour 
Paris, Correspond. du ginéral Klinglin, i, 288. 
||Fig. 1 portes ouvrantes, sans résistance, en par- 
iant de places fortifiées. Les troupes francaises en- 
trèrent dans toutes les places espagnoles des Pays- 
Bas à portes ouvrantes, sr-sui. 86, 19. ||lmages 
ouvrantes, voy. image, Jj A audience ouvranle, dês 
que 1'audience commence. Ã une audience ouvrante 
dés sept heures du matin, 1'intendant do mon pcre 
etcelui de M. de la Roohefoucauld entendirent ap- 
peler la cause, st-sim. <7, 4 96. || 2° S. m. Terme 
d'art du moyen âge. L'ouvrant se dit, dans certains 
tableaux, do tables qui s'ouvrent. 

— HIST. xvf s. Ung petit tableau d'or, en forme 
de table d'autel. fermant à deux ouvrans, au mi- 
lieu duquel est, en esmaillure de basse taille, le 
cruciliement; cn l'ung des ouvrans Ia descente de 
Nostre Seigneur de Ia croix et à Tautre la resur- 
rection, et au dehors sur les dits ouvrans est la 
ílagellation et coronation de mesmes, et à Taulre 
costé est comment Nostre Seigneur porte sa croix, 
en ouvrage eslevé, de laborde, Émaux, p. 3(4. 

— étym. Ouvrir. 
OUVRÉ, ÉE (ou-vrc, vrée), part. pas.tó d'ouvrer. 

Ouia été travaillé. Les sílex ouvrés, dansle düuvium 
de Loir-et-Cher, vibraye, Ácad. des sc. Complcs ren- 
das, t. lvi, p. 577. |1 Dans les ateliers dos ports, 
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matières ouvrées, objets en état de confectiou pré- 
paratoire, ou objets confectionnés. || Toiles ouvrées, 
toiles de fabrique figurées, qu'on emploie particu- 
lièrement pour le service de table,. II vient de nPar- 
rivervingt-cinq Flamands pour le linge ouvré comme 
celui de Couríray, maintenon, Lett. à d'Aubigné, 
6 oct. 1682. || Cuivre, fer ouvré, cuivre, fer façonné. 
Les métaux ouvrés, c'est-à dire élaborés ullérieure- 
ment par Tindustrie manufaclurière, devillefosse , 
Instit. Mém. scienc. t. ix, p. (46. 

OCVREAÜ (ou-vrô), í. m. 1| 1" Terme de verre- 
rie. Nom donné à Touverture du four surbaissé ou 
carcaisse dans lequel la glace faite doit aller se 
recuire. || 2o Terme de métallurgie. Nom donné aux 
canaux pratiques dans les meules de carbonisation 
pour y attirer Tair et y activer la combustion. 

— ÉTYM. Ouvrir. 
f OUVRÉE (ou-vrée), í. f. Terme rural. Étendue 

de terre qu'un homme peut labourer dans une 
journée. 

— étym. Ouvrer, 
OUVRER (ou-vré). II1" V. a. Fabriquer, façon- 

ner. Ouvrer la monnaie, 1| Terme forestier. Ouvrer 
les bois, les travailler, les façonner, les mcttre en 
état d'être employés. jj Faire, le travail de Touvreur 
dans une papeterie. 1| Par extension et plaisanterie. 
Tant fut ouvré que.... la font. Faiseur. || 2" V. n. 
Travailler. II est défendu d'ouvrerles fêtesetles di- 
manches. || Vieux en cette acception. 

— REM. Ce verbe faisait feuvre, il euvre, comme 
je treuve de trouver. Cela est oublié (voy. cepen- 
dant un verbe ceuvrer).- 

— HIST. xiie s. Par grant raaistrie sont ovré li 
giron, Bonc. p. 51. Mout ovre bien cui Dame Dex 
aiue [aide], ib. p. 4 47. Sire, dist li traitres, male- 
ment ai ovré, ib. p. 198. Qu'um le laisse en avant, 
cum il soleit, ovrer, Th. le mart. 31. || xnp s. Etcle- 
rement fu seu prochainement des Grieus et des 
François comment il avoit este estranglés, et com- 
ment Morchufles avoit ovré, villeh. xcviii. Bien su- 
rent les deux filies d'or et de soie ouvrer, Berle, 
lvii. Bertain [elles] treuvent ouvrant d'oeuvre très- 
fine et vraie, ib. lviii. [Sa chambre] Oü ele a des 
hui main mout durement ouvré Au drap de nostre 
autel que [elle] trouva deschiré, ib. cxxv. Biel si- 
gnour, li róis de France me requiert ma serour à 
feme; j'en voei ouvrer par vo conselg, Chron. de 
Tiains, p. 50. Pour garder ceulx qui ouvroient à Ia 
chaucie, íist faire le roy deux beffrois que l'en ap- 
pelle chás chatiaux,JOiNV. 22,0. || xVs.On dit,etvoir 
est, que tout edifice est ouvré et maçonné Pune pierre 
après 1'autre.... froISS. Prol. En tout ce [siége d'Or- 
léans], Dieu ouvroit; car, quant ung homme venoit 
pour besogner aus dits pons, il estoit tout ouvrier, 
comme s'il eust accoustumé toute sa vie, Bibl. des 
charles, 2" série, t. m, p. 500. || xvis s. S'il veut rien 
faire de nouveau, Ou'il oeuvre hardiment én prose, 
marot, ii, 376. Le sage oeuvre, quand il ceuvre, par 
toutes les vertus ensemble, mont. ii, 125. Des sta- 
tues non ouvrées de mortelle main, mais.... id. ii,i48. 
J'ay la veue claire, mais, à^Pouvrer, elle se trouble, 
id. ili,'34. De jeunes hommes ceincts de beaux de- 
vantez ouvrez à 1'aiguille, amyot, P. jEm. 56. Des 
vasesfaits et ouvrez à 1'antique, id. ib. Et le seigneur 
ouvrant avec eux, bèze, St Marc, xvi, 20. Le temps 
ouvre, cotgraVe. 

— ÉTYM. Bourg. ôvrai; prov. obrar; ital. ope- 
rara; du lat. operari, qui vient de opera (voy. 
ceuvre). 

OUVREÜR, EUSE (ou-vreur, vreé-z'), x. m. et f. 
|| Io Celui, celle qui ouvre. Les ouvreurs de lettres 
avaient en effet abusé de cette licence, d'alemb. 
Lett. au roí de Pr. 3o janv. 1778. (| 2° S. f. Ou- 
vreuse, femme qui ouvre les loges d'un théâtre. Ou- 
vreuse de loges, holà, ho, ma bonne 1 dancourt, 
Les trois cousines, Prol. sc. 1. || Par plaisanterie, 
un ouvreur de loges. Le scélérat [unlibraire] a sans 
doute acheté une détestable copie [des Lois de Mi- 
nos, tragédie] de quelque bel esprit ouvreur de lo- 
ges, qui n'a pas manqué d'y mettre beaucoup de 
vers de sa façon, volt. l.ctí. Voisenon, 3 fév. 1773. 
|| 3® Ouvreur, ouvreuse, celui, celle qui ouvre des 
huitres. Ne vous a-t-elle jamais parlé de M. son 
frère, ce fameux ouvreur d'huitres? dancourt, Eaux 
de Bourbon, sc. H. || 4" Terme de papeterie. Ou- 
vrier qui puise, avec la forme, la pàte du papier 
dans la cuve. 

— étym. Ouvrir. 
OUVRIER, IÈRE (ou-vri-é, è-r'), s. m. et f. 

I! 1° Celui, celle qui travaillé de la main pour dif- 
férents métiers. Habile ouvrier. Mauvais ouvrier. 
Les ouvriers qui gagnaient leur vie en faisant de 
petits temples d'argent de la Diane d'Ephèse, s'as- 
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semblèrent [contre saint Paul, prêchant à Éphèse], 
boss. Hist. 11, 12. Soyez plutôf maçon si c^st votré 
talent, Ouvrier estimé dans un art nécessaire, Ou'é- 
crivain du commun et poete vulgaire, boil. Art p. 
iv. Je suis obligé de passer ma journée avec des ou- 
vriers qui sont aussi trompeurs que des courtisans, 
volt. Lett.Mmede Bernières,sept. 1722. II y a, outre 
la Suisse,desprovinces d'Allemagne qui en usent ainsi 
[se louent comme soldats]; il nhmporte à ces bons 
chrétiens detuer.,.. vousles voyez récilerleurs priè- 
res et aller au carnage comme des ouvriers vont à 
leur atelier, id. Dict. phü. Xénophon. Dame Aracbné 
Ia filandière, De son métier tres-subtile ouvrière, 
Mais vaine aussi deson talent.... chabanon, VArai- 
gnée et Le Ver à soie. Combien TEurope a vu d'il- 
lustres ouvriers S'exercer avec gloire aux plus bum- 
bles métiers! delille, Pilié, iv. Oú, privé trop 
souvent d'un bien mince salairo, Un ouvrier utile 
est nommé mercenaire, collin d'hableville, Vieux 
célib. iv, 3. ||Fig. Ces ouvriers du víeil océan dans 
le fond de la mer universelle, buff. Min. t. I, 
p. 288. || Cela est du bon ouvrier, de la bonne ou- 
vrière, cette chose est faite par Touvrier, par Fou- 
vrière qui a le plus de réputation en son genre. Je 
ne puis rien souffrir qui ne soit de la bonne ou- 
vrière, mol. Prée. 10. || Compagnies d'ouvriers, 
compagnies d'ouvriers enrégimentés pour certains 
services dans les armées de terre et de mer. Croira- 
t-on qu'il veut [à Smolensk] donner le loisir aux 
artilleurs de ferrer leurs chevaux contre la glace? 
comme si l'on pouvait obtenir un travail quelcon- 
que d'ouvriers exténués par la faim, par les mar- 
ches, ségur, Hist. de Nap. x, 2. J| Les ouvriers, se 
dit collectivement pour la classe ouvrière. L'opi- 
nion des ouvriers. Les réclamations des ouvriers. 
H Ouvriers à façon, ouvriers qui travaillent pour les 
marchands, sans fournir rien de plus que la façon, 
qui leur est payée. || Terme dhmprimerie. Ouvriers 
en conscience, voy. consciekce, n" 0. || Fig. Da 
main d'ouvrier, de la main d'un homme habile. 
Ouand une lecture vous élève Fespcit, et qu'elle 
vous inspire des sentiments nobles et courageux, ne 
cherchez pas une autre règle pour juger de l'ou- 
vrage; il est bon et fait de main d'ouvrier, la brut. 
I. || Fig. La marque de Fouvrier, de Fouvrière, ce 
qui indique 1'excellence du travail. Je reçois avec 
plaisir toutes vos petites lettres : II y a toujours Ia 
marque de Fouvrière, qui ne peut jamais ne me pas 
plaire, sév. 139. II y a toujours à tous vos en- 
fants la marque de Fouvrier, id. ò Mme de Grignan, 
20 avr. 1672. || 2° Le grand ouvrier, Féternel ou- 
vrier, Fouvrier souverain, Dieu. T0.1t est mis en 
oeuvre par ce grand ouvrier [Dieu], qui fait tou- 
jours infailliblement tout ce qu'il lui plait, sév. 14 
juill. 1680. Desastres qui présidèrent à la première 
nuit annoncèrent la sagesse de Fouvrier souverain 
qui les a tires du néant, mass. dans girault-duvi- 
vier. Cest là [dans les mines], c'est encor lã que, 
cachant sa puissance, L'éternel ouvrier, dans un 
profond silence, Compose lentement et décompose 
tout, delille, Trois règnes, v. 1| 3° Fig. Celui, celle 
qui produitun résultat quelconque comparé à Fmu- 
vre de la main d'un ouvrier. Elle est Fouvrière d'un 
mensonge si monstrueux, patru , Plaid. 2, dans 
richelet. Vous lisez donc saint Paul et saint Au- 
gustin; voilà les bons ouvriers pour établir la sou- 
veraine volonté de Dieu, sév. 14 juill. icso. Tout ce 
grand domaine est à moi, je suis Fouvrier de ma 
fortune, boss. Sermons, Honneur, 3. La grâce, cette 
excellente ouvrière, se plait quelquefois à renfermer 
en un jour la perfection d'une longue vie, id. Duch. 
d'Orl. L'âme est Fouvrière de sa détermination, 
montesq. Lett. pers. 09. || II se dit de ceux qui font 
des ouvrages d'esprit. Je ne sais de qui est cette co- 
médie, mais elle est d'ua bon ouvrier. On ne les 
goúte jamais fies peintures que fait le théâtre] au- 
tant qu'une main habile l'a voulu, sans entrer 
dans Fesprit de Fouvrier, et sans se mettre en 
quelque façon dans 1'élat qu'il a voulu peindre, 
boss. Comédie, 4. || Cestun plaisant ouvrier, se dit 
d'un homme qui n'entend rien à Faffaire dont il 
est chargé. H Ouvrier sous terre, homme dhntrigues 
cachées, souterraines. M. du Maine, le plus timide 
des hommes, quoique le plus grand ouvrier sous 
terre, vivait en des transes morteiles pour toutes ses 
grandeurs, st-sim. 326, ,10.114° Fig. II se dit des 
chosesdont Fon compare Faction àcelle des ouvriers. 
La tempé rance, disait un ancien, est la meilleure 
ouvrière de Ia volupté, fén. t. xvn, p. 32. || 5° Fig. 
Les ouvriers cvangéliques, ou, simplement, les ou- 
vriers, les prêtres qui travaillent à répandre et à 
confirmer la religion et la piété. Écoutez un míra- 
cle : la maréchale de la Ferté est tellement con- 
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veríie, qu'on ne saurait Têtre plus sinoèrement; 
elle est entre les mains dcs bons ouvriers, sév. 
<5 févr. (090. Non content cl'exciter leur zèle [de_s 
évêques], il [le P. Bourgoing] traTaillait nuitet jour à 
leur donner de fidèles ouvriers, boss. Hourg. |{ Dans 
le langage de PEcriture, la moisson est grande, 
mais il y a peu d'ouvriers, c'est-à-dire le nombre des 
gens à instruire est grand, mais le nombre de cenx 
qui y fravaillent est petit. Combien de fois, jetant 
les yeux sur les vastes campagnes des Indiens et des 
sauvages, et croyant y voir une moisson jaunissante 
qui n^ttendait que la main dcs ouvriers... flécii. 
Aiguillon. || Daiis le msme style, les ouvriers d'ini- 
quité,les méchanls. 11 6" 5. Ouvricre, titred'unedes 
trois demoiselles qui jadis étaient attachées à la reine 
de France. || 7° S. m. Termo rural. Ouvrier, arbre 
sur loquei on prend les greffes. |] 8» Ouvrier hydrau- 
üque, machine pour puiser de Teau. i| 9° Adj. Qui a 
rapport aux ouvriers. |1 Classe ouvrière, partie da Ia 
population qui se compose des ouvriers, des artisans. 
II En i848, force ouvrière, nom donné aux ouvriers 
qu'on se proposait d'armer en une espcce de garde 
nationale.H Jourouvrier,ou jourouvrable,jouroulon 
travaille. Iln'est, pourle vrai Dieu, jour ouvrier ni 
fôte, hégnier, Sat. xi. Egaler les fêtes aux jours ou- 
vriers, pasc. Pens.xxv, 84, éd. havet. Vous qui voyez 
tout, ne voyez-vous point comme je suis belle les 
dimanches, et comme je suis négligée les jours ou- 
vriers? sév. 84. |] Cheville ouvrière, la cheville qui 
joint le traiu de devant d'un carrosse aveo les 
brancards; et, figurément, le principal agent d'une 
affaire. || Abeilles ouvrières ou neutres, et, suhstan- 
tivement, les ouvrières, celles qui composent la très- 
grande majorité d'une ruche et qui y font tous les 
ouvrages. Quelle serait la cause secrète qui empê- 
cherait les ouvrières de pondre,tandis quelles pos- 
séderaient une reine féconde? eonnet, mém. 
abeilles. || Fig. Esprit ouvrier, Fesprit divin qui a 
ordonné toutes choses. Ô homme.... tu peux ajouter 
quelques couleurs pour orner cet admirable tableau 
[Ia nature]; mais.... de quelle sorte pourrais-tu 
faire seulement un trait convenable dans une pein- 
ture si riche, sTl n'y avait, en toi-même et dans 
quelque partie de ton être, quelque art dérivé de ce 
premier art, quelques fécondes idées tirées de ces 
idées originales, en un mot quelque ressemblance, 
quelque écouloment, quelque portion de cet esprit 
ouvrier qui a fait le monde? boss. Scrmons, 4c se- 
maine de carême, sur la mort. || On dit dans 
le même sens; idée ouvrière. Je [la sagesse incréée] 

■ suis moi-même ce commencement [des voies de 
Dieu], étant Tidée ouvrière de ce grand artisan, 
et le modele primitif de toute son architecture, 
boss. Élévat. sur myst. ni, 8. || Provérbe. II est plus 
d'ouvriers que de maitres, leroüx de linxy, Prov. 
t. II, p. 143. || II n'est oiivrage que d'ouvriers, id. ib. 
II La fln loue 1'ouvrier, id. ih. |1 XToeuvre on con- 
nait Touvrier. 

— REM. Ouvrier était, dans Tancienne versilica- 
tion, de deux syllabes; on le prononçait soit ourier, 
soit ouvrer; Tarticulation de ter avec u et r en une 
seule syllabe nous est impossible, et probable- 
ment Ta loujours été. II était encore de deux 
syllabes dans le commencement du xvn0 siècle; On 
est venu lui dire, et par mon artífice, Que dos ou- 
vriers qui sont après son édifice.... Avaient fait 
par hasard rencontre d'un trésor, uoi. VÉt. n, i. 

— hist. xii" s. E tuit li overer do felonie furent 
espoenté, Machab. i, 3. Les ustils as ovriers qui 
lirentlesdegrés, Th. le mart. 144. E i out treis milie 
e treis cenz ki maistres furent sur Tovre o sur les 
overiers, liois, p. 246. || xm* s. N'avoit [il n'y avait] 
meillor ouvriere de Tours jusqu^ Carabrai, ícríe, 
lvii. Car maintes fois les ot servis Li valés, qui 
moult iert soutis, Qui moult iert bons ouvriers et 
sages, Fait lor avoit mains bons ymages, la Rose, 
21339. Et y estoient si ouvriez [ses ouvriers] Jà 
dedens por queillir les biens, beaum. xxxii, 23. Je 
ne sui pas ouvriers des mains,' ruteb. o. Bons ou- 
vriers est qui ne se lasse; Itels ouvriers tous autres 
passe, m. Vie Sce Élys. p. 186. || xiv0 s. Car d'ou- 
vrier bien paier affiert [il convient] bonne journée, 
Raud. deSeb. vi,54i. Une meismos rieulle [règle] 
de lier pour sano restraindra est commune aus an- 
ciens ovriers [chirurgiens] et à ceux qui ore sont 
[sont présentement], h. df, mondeville, f» 39, verso. 
Par les ruilles dessus dites pourra Touvrier de ci- 
rurgie ouvrer.... id. f" 96, verso. Madame aura pour 
son corps trois damoiselles, une ouvriere, une femme 

'de chambre et une lavendiere, nu cange, ouvreria. 
|| xv s. Et tandis qu'il est jour ouvrier, Le temps 
pers [je perds], quand à vous devfse, ch. d'orl. 
Chanion »L La puoclle qui n'avoit point agreàble 
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la recommandation de Selphar, print la parolc, et 
dit '■ en la fin Ton cognoist Touvrier, en la proesse 
ung chevalier, Ferceforest, t. vi, f° 33. Ouvrier pour 
enfourner pain cuit [mauvais ouvrier], coquild. En- 
queste entre la svnple et la rusée. Vous savez qu'ilz 
sont six jours ouvriers en la sepmaine, les Évang. 
des quenouilles, p. io. || xvp s. Ouvriers de tous 
mestiers, amyot, Piric. 24. A fort peu d'enqueste ce 
vieillard saute au collet du paísan deguisé, mais 
fut aussi tost tué d'une grande dague que tira de 
dessous Touvriere [tablier, sarreau] le Tranohard, 
d'aub. Hist. II, <62. Quel desplaisir le temps m'a 
faict d'oster de nos yeulx.... la couple de vie [Épa- 
minondaset Scipion TÊmilien] justement laplusno- 
ble qui feust en Plutarque.... quel matiere! quel 
oeuvrier! mont. iii, 193. 

— ÉTYM. Bourg. ouvrei, ovrei; wallon, ovrí; 
prov. obrier; cat. obrer; esp. obrero; port. obreiro; 
ital. operaio; du lat. operarius, qui vient de ope- 
rari (voy. ouvrêr). 

OUVUIR (ou-vrir), j'ouvre, tu ouvres, il ouvre, 
nous ouvrons, vous ouvrez, ils ouvrent; j'ouvrais ; 
j'ouvris; j'ouvrirai; j'ouvrirais; ouvre, ouvrons; 
que i'ouvre, que nous ouvrions; que j'ouvrisse; ou- 
vrant, ouvert, v. a. || 1" Ecarter ce qui empêche 
d'entrer, de pénétrer, de voir; faire que ce qui était 
cios ne le soit plus. Ouvrir une fenêtre, une ar- 
moire. Ouvrir le robinet d'une foniaine. Ouvrir le" 
rideau. S ces mols le corbeau ne se sent pas de 
joie, Et, pour montrer sa belle voix, 11 ouvre un 
large bec, laisse tomber sa proie, la font. Pabl. i, 
2. Quiconque de vous deux n'ouvrira pas la porte 
N'aura point à manger de plus de quatre jours, 
mol. Éc. des f. i, 2, Il ouvre un neil mourant qu'il 
referme soudain, rac. Iph. v, 6.|1 Ouvrir, pris ab- 
solument, signifie ouvrir la porte. On ouvre chez 
Médée, ôtez-vous de sa vue, corn. Médée, i, 3. C'est 
monsieur; Ouvre vite. — Ouvre, toi, mol. Éc. des f. 
i, 2. |1 Fig. Des lumières imperceptibles et succes- 
sives dissipèrent une partie de ces nuages dont il 
était environné [le protestantisme]; il demanda et 
il reçut, il frappa et on lui ouvrit, flécii. le Tellier. 
1| Ouvrir, pris absolument, pour ouvrir sa bouti- 
que, son magasin. Ce marchand n'a pas encore ou- 
vert. Les marchands n'ouvrent pas les jours de fête. 
|| On dit qu'une ville ouvre ses portes, quand elle 
se rend ou se soumet. Une conduite si modérée et 
si habile lui fit ouvrir les portes des villes sans le 
secours des armes, roli.in, Hist. anc. (Euvr. t. x, 
.p. 183, dans pougens. |1 Fig. Ouvrir la porte, don- 
ner accès. Ouvrir la porte aux abus, aux désordres. 
11 [Théodose] venait le conjiirer de rompre ses 
liens, et de lui ouvrir la porte du salut, au nom 
de Jésus-Christ, qui a ouvert celle de sa miséri- 
corde aux péoheurs qui se repentent sincèrement, 
flécii. Hist. de Théodose, iv, 10. || Ouvrir une mai- 
son, en ouvrir les portes. [1 Fig. Ouvrir sa maison à 
quelqu'un, Taccueillir chez soi. ô gens durs, vous 
n'ouvrez vos logis ni vos coeurs, la font. Phil. et 
Bauc. Chère amie, ouvrez-moi votre maison sans 
crainte; elle est pour moi le temple de la vertu, 
j. j. rouss. Hél. vi, 7. || Dans Tantiquité, ouvrir un 
asile, recevoir sous la protoction d'un lieu consacré 
ou même d'une ville,. Tous ceux qui avaient pu se 
sauver du carnage général de TAsie s'étaient réfu- 
giés à Rhodes, qui les reçut avec joie et leur ou- 
vrit un asile qui les mit en süreté, rollin, Hist. 
anc. (Euvr. t. x, p. 437, dans pougens. D'une 
foule de brigands ou esclaves fugitifs à qui Romu- 
lus avait ouvert un asile, vous voyez naitre les 
maitres du monde, condill. Élud. hist. 1,1.1) Ouvrir 
une bourse, défaire ce qui la ferme. || Fig. Ouvrir 
sa bourse à quelqu'un, lui ofTrir de Targent. || Fig. 
Ouvrir la main, dépenser de Targent. Sacbez cepen- 
dant que, quand j'ouvre tout h fait la main libérale, 
je tiens un peu plus fermée la main qui est la gar- 
dienne de la maison et la soeur cconome, nucis, 
Correspondancc, Ii oct. 1813. || Ouvrir la bouche, 
écarter les deux míleboires. |1 On dit de même : 
Ouvrir le bec. Du goujon! c'cst bien là le diner 
d'un héron! J'ouvrirais pour si peu le bec! aux 
dieux ne plaise 1 11 Touvrit pour bien moins, 
la font. FaW. vii,3. || Fig. Ouvrir la bouche, parler. 
Au moment que j'ouvre la bouche pour cé- 
lébrer la gloire immortelle de Louis de Bourbon, 
prince de Condé, boss. Louis de Bourbon. || Ouvrir 
Ia bouche à quelquTin, le faire parler. Le vôtre [in- 
térêt] toutefois nTouvrira seul Ia bouche, corn. JVi- 
com. n, 3. || Ouvrir la bouche, se dit de la cérémo- 
nie par laquelle le papé autorise les cardinaux à 
prendre la parolc dans les consistüires. Je [Louis XV] 
serai très-ravi que vousm'on donnicz [des conseilsj; 
ainsi je vous ouvre Ia bouche, comme le pape aux 

OUV 

cardinaux, et vous permets de me dire ce que vo- 
tre zèle et votro altachement pour moi et mon 
royaume vous inspireront (1742), Corresp-, de 
Louis XV et de Noailles, t. i, p. 11. |i Ouvrir les 
yeux, écarter les paupières qui étaient rapprochées. 
Je n'ouvre plus les yeux que pour verser des pleurs, 
quinaiilt, Agrippa, lí, 2, (] Ouvrir les yeux, s'éveil- 
ler. j| Dans le langage biblique, ouvrir les yeux des 
aveugles, rendre la vue à ceux qui Tout perdue. 11 
[le Messie] doit.... ouvrir les yeux aux aveugles, 
ot rendre la santé aux infirmes, pasc. Prophét. 2), 
éd. falgère. || Fig. Ouvrir les yeux, faire attention 
à. II savait comme on perd son bien par négli- 
gence, QuTI faut ouvrir les yeux..., régniek, Sal. 
vm. II ra'est venu des scrupules, madame, et j'ai 
ouvert les yeux dê Tâme sur ce que je faisais, mol. 
D. Juan, i, 3. Ouvrez les yeux, chrétibns, contem- 
plez ces augustes tribunaux oú la justice rend ses 
oraoles, boss. le Tellier. Hélas! ce fut encor dans 
ce temps odieux Qu'aux olfres des Romains ma 
mère ouvrit les yeux, rac. Mithr. i, i. Cependant 
je rends grâce au zèle officieux Qui sur tous mes 
périls vous fait ouvrir les yeux, m, Athal. i, i. Ou- 
vrez les yeux, seigneur, et songeons entre nous 
Par combien de raisons Bérénice est à vous, id. 
Bérén. m, 2. || Terme de meárine. Ouvre Tceil! re- 
commandation aux horames du bossoir de faire 
toute Tattention possible à ce qui se passe au de- 
hors du bâtiment. D Fig. Oiivrir les yeux, surveil- 
ler. Un prince zélé pour la justice nomme un prin- 
cipal et universel magistral, capable de contonter 
ses désirs; Tinfatigable ministre ouvre des yeux 
attentifs sur tous les tribunaux, eoss. le Tellier. 
j| Fig. Ouvrir les yeux , devenir clairvoyant. Les 
hommes ouvraient les yeux de plus en plus pour 
oonnaltre Taveuglement oú Tidolàtrie les avait 
plongés, boss. Hist. n, 7. Soyez sür que nous ten- 
drons taut de piéges à Moncade, qubi. la fin nous 
ferons ouvrir les yeux à Lucinde, baron, Homme à 
bonnes fort. ni, 2. ||Fig. Ouvrir les yeux, s'aper- 
cevoir qu'on était dans Ten-eur. Les gentils ouvrent 
les yeux et s'unissenten esprit aux Juifs convertis, 
boss. Hist. n. 7. Si à ce coup vous n'ouvrez les 
yeux, vous les aurez bienassoupis, id. I" arert. i. 
Unsi noble présent me fit ouvrir les yeux,rac. Ba/a:, 
v, 4. |1 Ouvrir les yeux à Ia vérité, la reconnaitre. 
|| Fig. Ouvrir les yeux à quelqu'un, Téclairer, le 
rendre clairvoyant. La raison et le temps m'oüvrent 
assez les yeux, Et Tâge ne fera que mo les ouvrir 
mieux, corn. kicom. n, 3. Vousen savez beaucoup, 
ma soeur, et vos mérites Vous ouvrent fort les yeux 
sur ce que vous valez, id. Agás. II, I. Saint Augustiu 
nouS apprend qu'il est utile aux superbes de tom- 
ber, parce que leur chute leur ouvre les yeux, boss. 
Panégyrique, St Pierre, 2. Vous dites que je vous 
ai ouvert les yeux sur Protésilas, fén. Tél. xm. Ce 
mauvais succès ouvrit les yeux à Tigrane, et le lit 
revenir de son ivresse, rollin, Hist. anc. (Euv. t. x, 
p. 2)4, dans pougens. || Ouvrir des yeux grands 
comme une salière, ou, simpleraent, ouvrir de grands 
yeux, regarder d'un air ébahi, être très-étonné. II 
ouvrait de grands yeux à mesure qu'on lui contait 
chaque circonstance, iiamilt. Gramm. 8. Je ne sors 
pas d'admiration et d'étonnement à la vue de cer- 
tains personnagos que je ne nomme point: j'ouvre 
de fort grands yeux sur eux, je les contemple, la 
bruy. ni. Les deux marchands ouvrirent de grands 
yeux, et parurent fort surpris, lesage, Gil Blas, 
v, I. Li oú le vulgaire rit, le philosophe admire; et 
il rit oú le vulgaire ouvre de grands yeux stupides 
d'étonnement, volt. Dict. phil. Montagne. || Fig. 
Ouvrir les oreilles, écouler attentivement, et aussi 
accuoillir favorablement une proposition, etc. || Fig. 
Ouvrir de grandes oreilles, entendre, écouter avec 
étonnement. HFig. Ouvrir Tosprit, le rendre capa- 
ble de mieux comprendre. Le meilleur moyen de 
se rendre habile, c'est de s'entretenir souvent des 
choses qui ouvrent Tesprit,, méré, Conversaiions, 
dans richelet. J^uvre Tesprit, et rends le sexo ha- 
bile X se garder de ces piéges divers, la font. Scam. 
Corbinelli vous répondra.... sur le gpütamerou 
doiix....je n'entends pas bien.... il m'a premis de 
m'ouvrir Tesprit là-dessus, sév. 26aoút 1076. || Fig. 
Ouvrir le coeur, le rendre accessible aux bons sen- 
timents. 11 y a cinq ou six endroits dans votre der- 
niere lettro qui sont d'un éclat et d'un agrément 
qui ouvrent le cceur, sév. 8 janv. 1674. || Ouvrir Io 
coeur, signifie aussi disposer favorablement. La 
noblesse do ses expressions [de Louis XIV] vient de 
celle de ses sentiments.... pendant qu"il parle avec 
tant de force, une douceur surprenante lui ouvre les 
coeurs, et donne je ne sais commont un nouvel éclat 
à la majesté qukille tempere boss. Mar.-Thér. U Ou- 
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vrir sou coeur, son àmo à quelqi/un, lui confier ses 
plus secrets sentiments. Et si lu veux enfin que je 
t'ouvre mon âme, corn. Ilor. iv, 5. Quoi! Cinna!... 
quoi! Maxime!... Aqui j'ouvraÍ5 mon ccsur, m. 
Cinna, iv, i. Elle ouvre assez bien son coeur sur 
les chapitres les plus délicats, sév. ii2. II me será 
diffloile d'oubUer tous ces lundis ou j'avais le plai- 
sir de vous ouvrir mon coeur sur toute sorte de su- 
jeis, haintenon, Leu. otí card. de Noailles', 34 oct. 
(700. Mon coeur vous fut ouvert tantqu'avécu mon 
pire, bac. Bérén. m, I. Je t'ai ouvert mon coeur; 
songe que tu le pcrces du ooup de la mort, si tu 
laissbs entrevoir l'état oüje suis, volt. Écoss. i, 6-. 
|j On dit dans le même sens : ouvrir sa penséo, ses 
secrets, ses sentiments, son intention. Et songez 
qu'il est temps de nvouvrir vos pensées, corn. Sur. 
ii, 2. Parlez, duo, et sans peine ouvrez-moi vos se- 
crets, rotrou, Venc. m, 2. Non, non, ma filie; vous 
pouvez, sans scrupule, m'ouvrir vos sentiments, 
mol. Am. marjn. iv, ). Cest àquoi j'ai songé, Et je 
vous veux ouvrir Tintention que j'ai,iD. F. sav. II, 
8. || Ouvrir son cosur, son âme à queíque chose, s'y 
laisser aller. Si vous ouvrez votre âme à ces impres- 
sions, corn. Cinna, n, i. II n'ose ouvrir son âme 
à Tespérance, sév. 4(2. Pour ouvrir votre cceur à 
la parole do vie, mass. Carême, Parole. H Fig. Ou- 
vrir Vappélit, le rendreplus vif. II [M. Fagon] pré- 
tend que leur eflet naturel [des eaux de Bourbon] 
est d'ouvrir 1'appctit et de rendre les forces; quand 
ellesfontle contraire, ilfauty renoncer, rac. Lett.M- 
à Boilcau. || 2' Terrae do marine. Ouvrir une voile, 
la disposer de manière qu'elle reçoive le vent sous 
un plus grand angle. |l Ouvrir uno batterie, en- 
levei- les mantelets de sabord. || Ouvrir Parriere, 
Tavant d'un navire, en abaisser les murailles. ]| Ou- 
vrir une rade, un port, permettre Tontrée de oette 
rade, de ce port. || 3' Pratiquer une ouverture, une 
percée. On a ouvert une porte, une fenêtre dans ce 
mur. Ouvrir uno vue sur son voisin. || Fig. et abso- 
lument. Désobstruer. Oü va-t-on prendre que des 
eaux qui ne font qu'ouvrir, soient propres àrajuster 
et à resserrer ce qui est relâohé et insensibla"? sév. 
28 sept. (G39, || Ouvrir un mur, y faire une percée. 
|| On dit de même: ouvrir une forêt, un bois. 
||4°Fendre, entamer. Ouvrir un pâté. Ouvrir un 
abeès. || Ouvrir la veiiie, pratiquer une saignée. 
|| Ouvrir les veines, donner la mort en ouvrant les 
vaisseaux aux poignets et aux jarrgts; genre de 
mort usité cbez les Romains de 1'Empire. || Ouvrir 
quelqu'un, ouvrir son corps après sa mort. || Poéti- 
quement, ouvrir le flane, donner la mort avec une 
arme tranebante. 11 vient d'ouvrir le flane dont 11 
reçut la vie, volt. Fanat. v, (. || Terme militaire. 
Ouvrir Tennemj, ouvrir une troupe, 1'enfoncer. 
|| 5:' Commencer à creuser, à fouiller. Ouvrir une 
camère,un canal. Pcndant queceuxdeChalcédoine 
ne songeaient qu'i\ garder leurs remparts, il ouvrit, 
à trois quarts de lieue de laville, une mine souter- 
raine.... rollin, Ilist. anc. CEuv. t.xi, 2"part. p, B2í), 
dans pougens. Les relations de la Chine nous par- 
lent do la cérémonie d'ouvrir les terres que Tem- 
percur fait tous les ans; on a voulu excitei- les peu- 
ples au labourage par oet acte public et solennel, 
montesq. Esp. xiv, 8. Le peuple déoouvert par M. 
Pallas près du Jenisca et qui ouvrit les mines dans 
le séin de la terre avec des instruments de cuivre 
avant rinvention du for, eailly, Atlanlide, Lclt. 24. 
LorsquG les nattirels du pays virent ouvrir de pro- 
íondes tranchées et emplOyer le ciment, ils direrit 
que leurs tyrans crousaiem des tombeaux pour s'en- 
terror, raynal , Hist. phil. vn, 31, || Terme de 
guerre. Ouvrir la tranebée, faire les premiers tra- 
vaux pour établir des tranchées aulour d'une place 
assiégée. Vous saurez que c'est le régiraent de 
Picardie et point du tout oelui de Champagne, qui 
a ouvert Ia tranebée, oü personne n'a été blessé, 
sév. d oct. (888. || Poétiquement. Ouvrir des abí- 
mes, se dit de la terre, dela mer qui se fend. Quoi! 
pour noyer les Grecs et leurs mille vaisseaux, Mer, 
tu n'ouvriras pas des abimes nouveaux! rac. Iph. 
v, 4. || Fig. A moins que, oheminant ainsi dans la 
profondeur et les ténèbres, il [DuboisJ ne vlt jour 
àmioux en ouvrant un autre boyau, st-sim. 39u,(4. 
He" Divisei- une cliose, en séparer les parties 
contiguSs. Ouvrir des noix. La justice.... De- 
mando l'huitre, l'ouvre, et 1'avale à leurs yeux, 
eoil. Épitre li. || Ouvrir les rangs, se dit d'une 
troupe qui écarte ses files pour laisser passei-. H Ou- 
vrir une lettre, en défaire le cachet. J'embrasse 
Grignan, et le sup[dio de udexcuser si j ai ouvert la 
lettre de Mme de Guise; j'ai voulu voir son style; 
m'en voilà contente pour jamais, sév. (82. II ou- 
vre la lettre d'une main tremblante, volt. Zaduj, 

R. || Ouvrir les lettres, les décacbeter dans les 
bureaux de poste par ordre supérieur en violation 
du secret des lettres, ou par abus de confiance. 
11 parait que Votre Majesté n'avait pas encore 
reçu le petit monument... en voici donc une 
copie que je hasarde encore dans ce p:iquet; je 
le recommande à Dieu, aux houssards et aux cu- 
rieux qui ouvrent les lettres, volt. Lktt. Boi de 
Prusse, 27 mars (759. Votre Majesté sait que tou- 
tes les lettres, et à plus forte raison les siennes, 
sont ouvertes peut-êire en dix endroits depuis Ber- 
lin jusqu'à Paris, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 30 
janv. (778. |! Ouvrir un livre, en écarter la couver- 
ture, pour le lire. Jene flnirais jamais, si jevoulais 
rapporter les négligences, 1'inexactitude, les affec- 
tations, les singularités du tradueteur [le P. Si- 
mon]; on ne peut presque ouvrir son livre sans y 
trouver de nouvelles fautes, boss. 2" inslr. sur les 
passages, conclusion. La vie des saints est en mé- 
pris : Grenade, Rodrigues, Saint-François de Sales 
sont à peine ouverts, maintenon, Lett. au card. de 
Noailles, (9 fév. (7u (. 11 n'y a qu'à ouvrir les lois 
saliques et ripuaires pour voir que les Romains ne 
vivaient pas plus dans la servitude chez les Francs 
que cbez les autres conquérants de la Gaule, mon- 
tesq. Esp. xxx, (0. M. de Luzanne, d'un air froid 
et distrait, ouvrait quelques brochures posées sur 
la cheminée, genlis; Veülées du chãt. t. i, p. 429, 
danspouGENS. || Écarter, séparer. Ouvrir les liras, les 
jambes. Daignez m'ouvrir vos bras pourfia dernière 
fois, rac. Iphig. v, 3. A cet infortuné daignez ou- 
vrir les bras; Dites du moins: mon fils, Brutus 
ne le hait pas, volt. Brutus, v, 7. || Fig. Ouvrir 
les bras à quelqu'un, Taccueillir avec bonté. 
|| Terme militaire. Ouvrir les rangs, les espacer 
à une distance déterminée. li 7o Ouvrir Ia poi- 
trine, rendre la poitrine aussi large que possible 
en effaçant les épaules. Les exercices ouvrent la 
poitrine. || 8° Rendre libre, permettre Paccès. Ou- 
vrir une issue. S'ouvrir un passage. Quand elle [la 
mort] ouvre le ciei, peut-elle sembler dure ? corn. 
Poly. ii, 6. Ouyrez-moi seulement les chêmins 
d'Ai-méliie, id. Nicom. v, 7 Comme s'ils pou- 
vaient anéantir réternité.... cependant cette éter- 
nité subsiste; et la mort, qui Ia doit ouvrir....paro. 
Pens. ix, 2, éd. havet. II ranima les citoyens par 
sa présence [dans une peste].... et, par une exacte 
police qui coupait les Communications mortelles 
pour en ouvrir de salutaires, il sauva ce peuple qui 
avait perdu toute esperance de santé, fléch. Duc 
de Mont. II arriva dans le monde un événement 
qui détermina Valens son frère à ouvrir le Danube, 
montesq. Bom. (7. 11 [Pierre le Grand] voulait 
joindre par des canaux, dont il dressa le plan, la 
Duine, le Volga, le Tanais, et s'ouvrir des chemins 
nouveaux de la mer Baltique au Pont-F.uxin et à 
la mer Caspionne, et de ces deux mers à 1'Océan 
septentrional, volt. Charles XII, i. Les voyages 
tentés sur la mer Glaciale n'ont pas encore ouvert 
une route de TEurope et de TAsie à 1'Amérique, 
buff. Not. jusl. Ép. nat. CEuvr. t. xm, p. 329, 
dans pougens. Des ports commodes semblaient 
leur ouvrir la mer, condill. Ilist. anc. i, 9. ij Ouvrir 
Tentrée, écarter ce qui empêolie d'entrer. Voilà 
donc de ces lieux ce qui m'oavre Tentrée, rac. Ha- 
jas. i, (. |1 Fig.' II ne falia it qu'en ouvrir Tentrée 
des affaires] à un génie si peroant, pour riotro- 

duire bien avant dans les secrets de la polilique, 
boss. le Tcliier. || S'ouvrir Tentrée, écarter pour 
soi-même ce qui empêche d'enti-er. Le pontife. [juifj 
s'ouvrait Tentrée dans le sanetuaire par le sang des 
animaux; mais Jésus-Cbrist y devait enlrer par son 
propre sang, boss. Méd. sur l'Év. la Cène, 78' jour. 
'1 Ouvrir un pays, en facilitcr Tentrée. La Sardaigne 
que la revolte ouvrit aux Romains, id, Ilist, i, 8. 
|| Fig. II apporta ce même esprit dans leconseil, oú 
Tautorité du princo, qu'ony exerce avec un pouvoir 
plus absolu, semble ouvrir un champ plus libre à la 
justice, noss. le Tellier. II a ouvert les grandes routes 
[en malliématiques], mais il pouvait encore ou y 
servir de guide,ou en ouvrir de nouvelles, fonten. 
Leibnits. II [M. Halley] a ouvert le chemin des n- 
cbesses par tout ce qufil a fait en faveur de la na- 
vigation, et il a ajouté à cette gloire oellede n'avoir 
jamais rien fait pour s'enricliii-, mairan, Eloges, 
ItaUey. La premiòre route que s ouvre M. Halley le 
conduit à tout ce qu'il y a de plus cachê et de plus 
subtil en astronomie, m. ih. Descartes donna un 
oeil aux aveugles; ils virent les fautes de Tantiquité 
et les siennes; la route qu'il ouvrit est depuis lui 
devenue immense, volt. Dicl. phil. Newton et Des- 
cartei. Ce ne fut plus la terre qui servit de tbéâtre 
à leur valeur; TOcéan leur ouvrit une autre carrière, 

RAYNAL, Hist. phil. V, (. [| 9» Fig. Rendre accessible 
â 1'espril. Daniel, je suis venu à vous, pour vous 
ouvrir Ia connaissance des choses, pasc. Prophét. 
28, éd. FAtiGÈRE. Cette versinn [des'Septantel, qui 
ouvrait Tintelligence des Écritures de TAncieri 
Testament à une infinité de peuples, fut un des 
plus considérables fruits des conquètes des Grecs, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t.vn, p. 361, dans pougens. 
|| Donner Tindication de, suggérer. Le ciei m'est 
pluspropice et m'en ouvre un moyen, corn. Suréna, 
ni, 2. D'autant mieux qa'ayant entrepris de vous 
peindre, ils vous ouvraient Toccasion de les pein- 
dre aussi, mi. Impromptu, (. Et contrecethymen 
ouvrez-moi du secours, in. Tart. ii, 3. Ne me pour- 
riez-vous point ouvrir quelque moyen? m. Éc. des 
f. in, 4. Je le [le succès] dois, sire, à Tordre que 
Votre Majesté me donna d'y ajouter un caractère 
de fàcheux, dont elle eut Ia bonté de nTouTri» les 
idées elle-mêmo, id. Épit. dédic. des Fdch. Le 
moyen que je vous ouvre est sans doute plus hon- 
nête, pasc. Condit. des grands, m. || IO» Fig. Com- 
mencer (dans tout ce n" (0, il y a la métaphore 
d^ne porte, cTune barriére ouverte). Ouvrir 
la campagne. Ouvrir un cours. Seigneur, atten- 
dez-vous que j^uvre Tontretien? corn. Puíc/iér. 
i, 3. C'e3t le mois d'avril qui commence à ouvrir 
le printemps, sév. Leíl. d Bussy, 27 fév. (879. 
Quel jour, ma filie, que celui qui ouvre Tabsence! 
comment vous a-t-il paru?i». 27 mal (875. J^i 
voulu devant elleen ouvrir le discours, rac. Bérén. 
ii, 2. Cest par oü nous oúvrirons les instruetions 
de oette sainte carrière, mass. Carême, Jeãne. II 
[Sigismond] ouvre dans Presbourg des conférences 
pour la paix avec ses sujets, volt. Ann. Emp- Si- 
gismond, (428 Et d^giles vaisseaux Ouvriront 
les comfiats sur la scène des eaux, delille, Éa. v. 
|| Ouvrir la lice, entrer le premier dans. Ia lice. 
|| On dit dans le même sens ; ouvrir le champ, ou- 
vrir la carrière. Cest à vous de courir Dans le champ 
glorieux que j'ai su vous ouvrir, rac. Hajas, n, (. 
On demande à present un style pluschàtié, plusélé- 
gant, plus soutenu; on ne pardonne plus ce qu'on 
pardonnait à un grand hommo qui avait ouvert la 
carrière, volt. Com. Corn. Bem. Bodog. i, 5. || Ou- 
vrir boutique, commencer à tenir boutiquo. || Ou- 
vrir une école, commencer à tenir une école. || On 
dit dans le même sens; ouvrir un café, uno auberge, 
un bureau driflàires, etc. |i Ouvrir lachasse, chasserà 
Touverture de la chasse. || Ouvrir le bal, danser le 
premier, la premicre dans un bal. Palavicin rap- 
porte qulon (582 les pères assemblés au conciie de- 
'Frente délibércrent de donner un bat à Philippe II, 
roí d'Espagije, que toutes les dames de la v ille y 
furent invitees, que le cardinal de Mantoue ouvrit 
le bal, et que Philippe II et tous les pères du con- 
ciie y dansèrent, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t.iv, 
p. (32, dans pougens. [| Ouvrir la danse, commen- 
cer à danser. Rien de plus merveilleux et de plus 
terribleque de voir ces légions [les soldats français] 
marcher au son de la musique, comme si elles ou- 
vraient les dansesde quelque fête, chateaub. Natch. 
liv. i.l|Fig. ot populairement. Ouvrir la danse, com- 
mencer le combat. || Ouvrir la vondange, se mettre 
à vendanger. Dieu bénira-t-il la vemlangef Qu'on 
ouvrira sans violon? bérang. Violon brisé. || Ouvrir 
le pas,commencer unpas d'ai-mes,un tournoi. || Ou- 
vrir sa maison, commencer ou recommencerà tenir 
table ouverte, âdonner dessoirécs. || Dans le même 
sens: ouvrir ses salons. || Ouvrir le feu, commencer 
à faire jouor desbatteriesdVtillei ie. || Ouvrir un dé. 
aux dominos, poser un point qui n'a pas encore été 
joué. Ouvrir le six, le trois. || 11 se dit, dans un sens 
analogue, des choses qui sont le commeucement 
de quelque cbose. Si je n'ai pas vécu la com- 
pagne d'Achil!e, J'e.spère que du moins un heu- 
reux avenir A vos faits immortels joindra mon 
souvenir, Et q^un jour mon trépas, source de 
votre gloire, Ouvrira le récit d'une si belle his- 
toire, rac. Iph. v, 2. || Ouvrir un commerce avec, 
former des relations de commerce, d'affaires. Ham- 
bourg et Lubeck, ayant entrepris d'ouvrir un com- 
merce dans la Baltique, se virent obligés de s'umr 
pour se défondre contre les brigandsqui infestaienl 
ces parages, raynal, Ilist. phil. i, Mírod/11 Ouvrir 
un avis, être le premier à le proposer. Un fat quel- 
quefois ouvre un avis important, boil. Ari p. iv. Je 
vous ouvre peut-être un avis salutaire, rag. Alhal. 
m, 6. Lamachus ouvrit un troisième avis, qui n'é- 
tait peut-être pas le moins sage, rollin, Hist- anc. 
(Euv. t. m, p. 038, dans pougens. || On dit dans K- 

méme sens : ouvrir les premières paroles. ouviu 
une opinion. Au moins appuyoz-moi pour en aj01r 

ouvertlos premières paroles, mol. Fdch. m, 3. D au- 
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tres habitants ouvrirent d'autres opicions, bern. de 
st-p. Paul et Virginie. || Au brelan et au jeu de 
renvi, faire la première vade. || li" Terme de com- 
merce. Ouvrir un crédit à queiqu'un, Tautoriser à 
prendre à une caísse Tarqent dont il a besoin. || Ou- 
vrir un compteavec quelqu'un, porter sur ses livres 
le nom d'une personne avec qui on entre en relations 
d'affaires. || 12° Terme de chamoiseur. Ouvrir les 
peaux, les rendre molles et maniables. [| Terme de 
verrerie. Ouvrir labosse, présenter le verre soufflé 
en bosse au leu du grand ouvreau, jusqu a ce que 
cette bosse s'étende d'elle-même et s'ouvre tout à 
fait. li 13" Terme de marine, Ouvrir deux pointes, 
ouvrir deux cotes, être situe de manière que, les 
ayant devant soi, on les voie séparóment. |! Ouvrir 
un port, une rade, s"approober de plus en plus de 
Touvert d'un port, d'une rade. || 14" 7. n. Ètre 
ouvert. Les boutiques n'ouvrent pas les jours 
de íête. Cette porto n'ouvre jamais. || Donner 
aocès sur. Cette porte ouvre sur la oour, sur le 
jardin. Elle s'appuya sur le Tolédan, qui la con- 
duisit vers ia petite porte du jardin qui ouvrait 
sur la mer, le sage, Diable boit. ch. xv, p. ais, 
dans pougens. || Ouvrir se dit aussi du moment oü 
l'on commence à s'éveiller dans une maison, Non, 
il ne tardera pas; Nous n'ouvrons pas matin, re- 
gnaed, le Joueur, i, 2. || 11 se dit du moment oil un 
marchand ouvre- sa boutique, son raagasin. L'on 
ouvre et Ton étale tous les matins pour tromper 
son monde, et Ton ferme le soiraprès avoir trompé 
tout le jour, la brüy. vi. [| Débuter, commeucer. On 
a dü s'aUendre à tout ce renversement, dans un li- 
vre qui ouvre par la victoire que Phryné remporte 
sur Alexandre, fonten. Jugement de Pluton. La 
scène ouvre dans Sophoole par un choeur de Thé- 
bains prosteraés aux pieds des aulels, volt. (Edipe, 
3" lettre. || Entrer en exercice. Le théàtre des Ita- 
liens n'ouvre pas encore. Les cours ouvriront bien- 
tot. ||Fig. Je suis très-fáchée que le rhumàlisme 
du chevalier ouvre de si bonne heure, sév. 5 nov. 
1684. || 15° S'ouvrir, v. réfl. Devenir ouvert. Les 
fleurs s'ouvrent au soteil, Un passage libre s'ou- 
vrit en un moment au milieu de Ia mer Rouge, 
sacy, Bihle, Sagesse, xix, •!. L'orient venait de 
s'ouvrir, la font. Fianc. Qui peut s'as3urer.... de 
pénétrer jusqu'i\ ces cabinels presque inaccessibles 
[du ministre] dont les portes fatales ne s'ouvrent 
souvent qiTaux plus importunsouaux plus heureux? 
fléch. Aiguillon. J'entends déjà partout les ohar- 
rettes courir, Les maçons travailler, les boutiques 
s'ouvrir, boil. Sat. xi. Est-oe Tesprít divíti qui s'Gm- 
pare de moi? Cest lui-mêmepil m'éoIiauíre, il parle; 
mesyeux s'ouvrGnt, Etlessièclesobscurs devant raoi 
se découvrent, rac. Áth. m, 7. La porte à son aspeot 
s'ouvre à deux grands battants, regnard, le Joueur, 
m, 6. Elle ne recevait point de visites; son appar- 
tement s^uvrait pour moi seul, riccoboni, Sophie 
de Yallière, CEuv. t. iv, p. 293, dans pouoens. 
i|Fig. Ses yeux s'ouvrent, c'est-à-dire il reconnalt 
son erreur. Hermione gagnée,... Pour se donner à 
moi n'attendait qu'un refus : Ses yeux s'ouvraient, 
Pylade, elle écoutait Oreste, rac. Andr. m, i. Ses 
yeux, longtemps fermés, s'ouvrirent à la fin, id. 
Brit. iv, 2. || Sa boucbe s'ouvre, (Test-à-dire il parle. 
Que jamais une bouobe si purê Ne s'ouvre pour con- 
ter cette horribleaventure, n.\c. Phèd. v, i.(jÊtro 
béanL Vous couvrirez de fleurs les bords duprécipice 
Qui s'ouvre sousvos pas, J. b, rolss. Odes, n, 10. Au 
fond s'ouvre une caverne immense et très-renommée 
parmi.les Grecs, barthél. Anach. oh. 4i.()16° Se 
fendre. On dit qu'ayant trouvé le Danube glacé et 
ayant entrcpris de le passei-, la glace s'ouvrit sous 
leurs pieds, rollin, Hist, anc. díuv. t. ix, p. B, 
dans pougens. Quand Touragan mugit, quand 
des monts brúlants s'ouvrent, v. uugo, Odes, i, 11, 
II S'écar(cr, se séparer. 11 ne lui coúte rien 
cTètre modeste, de se môler dans la multitude qui 
va 3'ouvrir pour lui, de prendre dans une assem- 
blée une dernière place afm que tous Ty voient et 
s^mpressent de Ten ôter, la bhuy. ix II marche, 
il court, tout cede à TelTort de son bras, Et les 
rangs dispersés s'ouvrent devant ses pas, c. delav. 
Yêpr. sicü. v, 2. |] Offrir un accès libre. Après qu'on 
a passé le détroit, la mer s'ouvre, s'étend et s'clar- 
git. En récompense il s'ouvrjt à lui en t7H un 
champ plus vaste, et qui n'avait point été cultivé, 
ponten. Leibnits. II estoertain que pour un jeune 
ecelésiastique qui, avec beaucoup d'ambition, au- 
rait eu assez de talent, il s'ouvrait devant moi une 
belle can-ièrc. mahmontix, Mérn. n. || Le pays ^ou- 
vre, il oo-se.d'átre boisc, coupé par descoteaux ou 
des montagues. i| 17" Fig. II se dit de Tesprit qui 
devient plus penétrant. plus capable dapprendre. 
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J,aime_ un esprit aisc qui se montre, qui s^ouvre, 
boil. Ep. ix. || 11 se dit du cceur qui se laisse péné- 
trer par certains sentiments. Mon âme, à ce bon- 
heur, si le ciei me Tenvoie, Oubliera ses douleurs 
pour s'ouvrir à la joie, corn. Pomp. v, 2. Mon coeur 
s'ouvre à cette joie, sév. 34 i. Son ame à la pitié se 
peut ouvrir encore, volt. Ais. m, 7.Quand le coeur 
s'ouvre aux passions, il s'ouvre à Tennui de la vie, 
j. J. rouss. Ém. v. Et puisque ton coeur s'ouvre 
à la voix des prières, a. chénier, le Mendiant. 
|j 18" Fig. Avoir commencement. Cette année s'ou- 
vrit par la déclaration de guerre contre TEspa- 
gne, duclos, (Euv. t. v, p. 382. || Commencer à pa- 
raitre. Le rol [Alexandre] étant mort sans avoir 
nommé son suocésseur, un aflreux avenir s'ouvrit' 
à leurs yeux, et ne leur montrait que divisions, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, p. B95, dans pougens. 
II Impersonnellement. 11 s'ouvrait alors une grande 
scène vers les fronlières de Ia Suède, volt. Russie, 
i,n. S'il s'ouvre une sucoession à laquelle soitap- 
pelé un individu dont Texistence n'est pas recon- 
nue, Code Nap. art. 136. || 19» S'ouvriraquelqu'un, 
lui dccouvrir sa pensée, lui faire des oonfidences. 
Maurice, à quelque espoir se laissant lors flatter, 
S'en ouvrit à Félix qui les vint visiter, com.IIérací. 
n, 6. Je brülais de vous parler pour nTouvrirà vous 
d'un secret, mol. EAvare, i, 2. Je vous défends de 
vous ouvrir à qui que ce soit de vos peines, boss. 
Lett. Corn..150. Tous les factieux, trompés par mes 
regreis, Se sont ouverts à moi de leurs complots se- 
orets, quinaült, Agrippa, i, 5. Si vous vous ouvriez 
à moi, vous y trouyeriez des secours, des complai- 
sances, des consolations, maintenon, Lett. à M. d'Au- 
bigné, 12 juill. I68I. Vous savez un secret que, 
tout prèt à s'ouvrir, Mon coeur a mille fois voulu 
vous dccouvrir, rac. Bajas. v, 4. Cétait à lui qu'il 
s'ouvrait de sa passion, hamilt. Gramm. n. Nous 
nous ouvrlmes Tun à Tautre, je lui contai mon his- 
toire, etilne déguisa point ses aventures, lesage, 
Gil Blas, v, l. Vous voyez que je nTouvre Librement 
avec vous.... destoüch. Phil. mar. 111, 2. 1| Absolu- 
ment. Et Pauline s'ouvre avec Stratonice,- corn. 
Poly. Exam. 11 s'ouvre et parle le premier, la druy. x. 
,|| S'ouvrir, avec tia et un infmilif. Argouges s'élait 
ouvert à M. de la Rochefoucauld d'être pour nous, 
et manqua de parole, st-sim. 19, 221. || Ú se dit 
semblablement de ce qui est dit en confidence. Tu 
lis dans mes pensers qui ne s'ouvrent qu^ toi, 
bacan, les Berg. iv, i. De semblables secrets ne 
s'ouvi'ent pas à moi, corn. Clit. n, 0. 

— hist. xi" s. De pareis [paradis] li seit Ia porte 
uverte, Ch. de Rol. clxiv. [il] Uverit [prononcez ou- 
vrit] lesoilz [yeux|, si lui a dit unmot, ib. clxiii. 
11 les a fait devant sei tuz uvrir [les corps, pour 
en ôter les coeurs], ib. ccx. ||x]i" s. Ne troveras le 
ciei olvert, Oü cil entre qui bien me sert, Brut, 
I42H. Qu'elne parole ne les iex ne ovri, Ronc. 
p. 170. Ovrez, fait sainz Thomas, quis [qui les] ala 
atendant; Par sainte obedience, fait-il, le vus co- 
mant, Th. le mart. 146. ||xiii0 s. A forco [ils] lui 
ouvrirent la boucbe outre son gré, Rerle, xv. Frans 
homs, fait-ele, ouvrez, par sainte oharité, ib. xlv. 
De joie [elle] ot si le cuer ouvert et estneü, ib. lxxix. 
Li róis euvre la ch-e, la letre reversa [dépliaj, ib. cxxn. 
Car en lor gieus et en lor fables Gisent profit moult 
delitables, Sous qui lor pensées covrirent, Quand 
le voir [vrai] des fables ovrirent, la Rose, 721c. Ce 
que il ne peuent manger jetent en un sac de cuir, 
et, quant il ont fain, si oeuvrent lesac, et manguent 
touz jours le plus viex devant, joinv. 254. || xiv" s. 
Vraiement cil vilain sont François retourné [rede- 
venus]; Qui les aroit ouvers ainsi qu'un porc lardé, 
On aroit en leur cuer la (leur de lis trouvé, Gucscl. 
21040, || xv" s. Et si o'est chose qui apparticnne à 
celer, ja le celerai bien, ni jamais, tant que je sois 
en co pays, je n'en ouvrirai ma bouche, froiss. u, 
jii, 22. Et tfattendoient autre chose que les nou- 
vellos leur vinssent que la guorre fut ouverte.... id. 
1,1, 78. Et ne purent durer à Ia longue contre tant 
de bonnes gens d'armps ; si furent nuverls et leur 
fort conquis [ils s'étaient retires dans un bois], 
id. 1, 1, 88. Et jura parsafoi [leduodeBretagne].... 
le trouveroient ceux d'Angletcrre ouvert et appa- 
reillé.... id. 11,11, 59. Clemcnt [le pape] ouvritgraces, 
et signifia son nom par tout le monde [distribua 
les gráces du saint-siége], id. 11, 11,48. Nonpourtant 
me fault vous ouvrir La doubte qu'en moy est en- 
trée ; Cest que,... CH. d'orl. Rall. 63. || xvi" s. 
Vestues de longue aulbes, le chief ouvert, les che- 
veulx semés de fleurs odorantes, rab. Pant. iv, 61. 
La terre s'ouvrira pour tous vifz vous engloutir, si 
faillez à bien respondre, id. ib. v, 11. L'experience 
m'ouvritles yeux, ct vis ce que jecraignois plus que 
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la mort, marg. Nouv. xxxii. La teste droicte et Ia 
visage ouvert, mont. i, 136. Quelquefois tuy [à Té- 
lève] ouvrant le chemin, quelquefois le luy lais- 
sant ouvrir, id. 1, 160. La substitution estant ou- 
verte en faveur d'Aretheus, id. i, 216. Je nTouvre 
aux _miens, tant que je puis, id. ii 83. Je receois la 
santé les bras ouverts, id. ii, 213. A cela doyvent- 
ils avoir les yeux bien ouverts, à fin de ne se 
meprendre, lanoue, U4. Nos jeunes gens, allans 3 
Venise, et voyans la noblesse avec un bonnet en 
forme de crouste de pasté sur la teste.... rient à 
bouche ouverte, id. 164. Ceux qui dans les province? 
feront Toccasion de leurs querelles de grosses 
assemblées, on les poursuyvra à force ouverte, id. 
269. La coustume est iTouvrir ce temple [de Janus] 
quand les Romains ont guerre en quelque part, 
amyot, Numa, 32. Resistence ouverte, id. Solon et 
Pub. 6. II voulut tenir maison ouverte à tous ve- 
nans, id. Thém. 9. Les Romains s^uvrirent incon- 
tinent, et le receurenl entre eulx avec grande reve- 
rence, id. Cam. bi. II n'ozaonquesouvrirsabouche 
pour luy en parler, à toute peine s'adventura il à 
la fin de luy en ouvrir le propos, id. Philop. 26. 
La terre ouvre son sein : du ventre des tombeaux 
Naissent des enterrez les visages nouveaux, d'aub. 
Tragiques, jugement. 

— ÉTYM. Bourg. 6vri; Berry, ornV; prov. uhrir, 
obrir; anc. caf. ubrir;. anc. ital. oprire. Ce mot 
soulève de grandes difficullés. II ne peut venir du 
latin aperire; l'a latin ne se change pas en o ou u 
dans les langues romanes; et, si on admètíait en 
français ce cliangement à causo de Texemple de 
orteil provenant d'articulus, il ne serait pas loi- 
sible d'étendre cette particularité au provençal, à 
Tancien catalan, à Tancien italien. L'espagnol et 
Titalien disent régulièrement abrir et aprire. Diez a 
essayé de lever la difficulté : suivant lui, ouvrir 
vient de de-operire, déoouvrir, de cette façon: ovrir 
est une contraction de a-ovrir, qui existe en eiTet et 
qui ne signifie rien de plus que ouvrir; aovrir est 
une syncope du provençal adubrir, qui signifie ou- 
vrir, et qui doit se décomposer non en ad-ubrir, 
mais en a-dubrir, lequel dubrir est de-operire. Ce 
duhrir est appuyé en effet par le provençal moderne 
durbi, le piémontais ãurvi, le wallon drovi, le lor- 
rain deurvi, qui tous signifient ouvrir; on dit aussi 
en basse Bourgogne l/h porte, alie est douverte. 
Mais la conjeetüre de Diez ne parait pas admissible; 
cn effet adubrir se decompose certainement en ad- 
uvrir, comme le français aovrir en a-ovrir; c'est 
ce que prouvent tous les composés de ce gçnre 
aorner, aemplir, aüner, etc. Cette hypothèse écar- 
tée, la difficulté reparaít entière; et, dans Tétat 
actuel des documents, la seule explicatien qui se 
présentè, o'est que ou bien la langue a confondu 
aperire et operire, confusion qui est commune au 
français, au provençal, et qui a même atteint jusqu'á 
un certain point le catalan et Titalien, ou bien, Ta 
latin ayant été changé en o, ce qui n'est pas impos- 
sible en français, c'est du français qu'il a passé au 
provençal ct au catalan. Quant aux formes qui ont 
un d, on peut sans doute les rattacher à de-operire, 
mais on peut aussi y voir ouvrir composé avec de 
au sens augmentatif; comparez à ôter un cas pa- 
reil oü les patois ont un d. Quelques traces parais- 
sent indiquei- que avrir n'a pas été étranger frès- 
anciennement Ala langue; Génin, Roland, p. oir, 
cite porte acerte, et, p, 517, avre les oils, dans 
un texte de la Chanson de Roland, mais ce texto 
a été écrit en Italie avec beaucoup de formes cau- 
sées par Tinfluence du pays, ot dès lors prouve peu 
pour le français; il y a beaucoup plus d'auto- 
rité dans: sepulcre avrani est li guatur d'icels (fr. 
michel, Libcr psalm. p. xvm), qui est la traduc- 
tion de : Sepulchrum patens est guttur eorum. 
Avrant semblorait montrer que, de même que la 
forme en o n'était pas tout à fait étrangère à TItalie, 
la forme en o n'était pas tout à fait étrangère à la 
France. 

OUVROIR (ou-vroir), s. m. |i 1" Lieu de travail 
en commun. L'exécution du présent arrét [relalif à 
des coalitions d'ouvriers pápetiers], lequel será lu, 
puhlié partout oü besoin será, et affiché dans les 
différents ouvroirs de chaque papeterie, avec défen- 
ses aux ouvriers d'arracher lesdites alliches, sous 
peine de prison, Arrét du conseil d'IÍlat, 26 fév. 1777. 
|1 Espcce d'asile ou d'atelier de charité pour les fem- 
mos pauvres et les jeunes filies qui y reçoivent 
aussi Tinstruction primaire. || 2° Particulièrement, 
dans les conimunautés de filies, lieu oü clles s'as- 
seniblent à des heures réglées pour travailler à dif- 
férents ouvrages. 

— hist. xnT s. Quo nuls ne voise fn'aille] ouvrer 
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hors d es ouvrouers du dit mestier, Ltv. dcs rnét. 
W J. Se une persone barchaigne [marcliande] denrées 
à un marchand à son estal; ....son voisin ne puet 
j£sir de son ouvrouer pour mostrer ses denrees à 
cèlui qui veut achater à son voisin, ib. 200. ||xv" s. 
Un ouvrier venant de dehors en la dite ville de 
Rouen ne pourra ouvrer ni besongner en la- dite 
ville comme maistre, ne tenir ouvreur, qudl ne soit 
tenu de faire cbef d'oeuvre, Ordonnance, mars 1450. 
[| xvi" s. U nasqui et fut nourry en Touvrouer d'un 
foulon, amyot, Cicéron, i. Megabysus estant allé 
voir Apellesen son ouvrouer, mont. iv, 40. Etau- 
trcs qui avoyent retenu place dix jours devant sur 
les boutiques et ouvroirs de la rue Sainct-Anthoine, 
Sat. Ménippêe, édit. labitte, p. 27. 

— CTYM. Ouvrer; wallon, ovreu. 
i. OVAIRE (o-vê-r') s. m. || Io Terme d'anato- 

mie. Organe destiné à la production des ceufs dans 
les animaux soit ovipares soit vivipáres. || 2o Terme 
de botanique. Partie du pistil -qui renferme les se- 
mences. Voulant faire des observations sur les ovai- 
res des plantes et leur fécondation, il fallait qu'il 
[Spallanzani] comparílt les ovaires du même indi- 
vidu dans des circonstances différentes; il choisit 
pour cela le genêt d'E3pagno, oü Ton trouve, dans 
le même temps, des íleurs dans leurs étuis, d autres 
qui éclosent, et d'autres qui tombent, sennebier, 
Ess. art d'ohserver, t. i, p. 297, dans pougens. 

— ÉTYM. Lat. ovum, oeuf. 
f 2. OVAIRE (o-vê-r'), adj. f. Pierre ovaire, les 

oolithes et les oursins fossiles. 
— f.TYM. Lat. ovum, ceuf. 
OVALAIRE (o-va-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. 

Qui presente une forme à peu près ovale. 1| Trou 
ovalaire, ou trou ovale, le trou sous-pubien, qui est 
dans Tos ischion. IjTerme de chirurgie. Luxation 
ovalaire se dit, par abus, de la luxation de la cuisse 
oil la tête de Tos se place contre le trou ovalaire. 
||Ataputation ovalaire, celle qui consiste à am- 
puter de telle sorte que, la plaie étant ovale, on 
puisse, en en rapprochant les bords, obtenir une 
cicatrice linéaire. 

— ÉTYM. Ovale. 
t. OVALE (o-va-T), adj. || Io Qui est de figure 

semlilable à celle que présenterait un oeuf coupé 
par le milieu, dans le sens de sa longueur. L'eUipse 
étant une de cescourbes, sa figure allongée fit naitre 
dans Tespritde Keplerla pensée d'y raeltreon mou- 
vement la planète Mars, dont il avait reconnu que 
Torbite était ovale, laplace, Exp. v, 4. || Terme 
d'ariatomie. Centre ovale, nom donné à la lame de 
substance blanche formant le plafond des grands 
ventricules du cerveau. || Fosse ovale, enfoncement 
au dedans de Toreillette droite du cceur, sur la cloi- 
son qui la séparc de Toreillette gaúche. || Trou ovale, 
le trou sous-pubien. || Trou ovale se dit quelquefois 
pour trou de Botai. Us [des lamantins] ont le trou 
ovale du coeur ouvert; et par conséquent la femelle 
peut rcster sous Teau pendant la copulation, buff. 
Quadrup. t. xi, p. 264. || Dans les grandes oigues, 
lèvres ovales, les lévres supérieures des tuyaux pla- 
cés dans les tourelles. || 2o S. m. Un ovale, une figure 
ronde et oblongue. Un ovale très-allongé. ITovale 
du visage, arrondi dans la femme, dans Tenfant; 
caractère de jeunesse, príncipe de la grace, dideh. 
Essai sur la peint. ch. iv. || II se dit quelquefois 
au féminin. Ueinhold avait remarque que.... la 
lune.... décrivait à travers Tespace une route dont 
la figure était une ovale, bailly, Hist. aslr. mod. 
t. li, p. 71. || 3o S. m. Machine à tordre la soie. 
|| 4» En ovale. loc. adv. DApres une forme ellip- 
tique. ITouverture de Tartère veineuse étant en ovale 
á cause du lieu oú elle se rencontre, desc. Méth. v, 5. 

— REM, Ovale devrait s'corire, et en eflet il sbist 
écrit, au masculin oval; car il suppose un adjectif 
ovalis, de ovum, oeuf; cette faute ne peut s'e.vpli- 
quer que paroe que sans doute ovale a été dans le 
principe un adjectif féminin, hgne ovale, figure 
ovale, et que, par confusion, on a transporte Ia ter- 
minaison féminine au masculin; ou parcc qu'on a 
dit une ovale pour ce que nous nommons aujour- 
d^ui un ovale (une ovale, dans riciielei), 
 SYN. ovale, ellipse. ITellipse est une courbe 

exactement symétrique, landis que Tovale est, 
comme Toeuf, plus en pointe d'un cúté que de Tautre. 

— HIST- xvi' s. Oval (au masculin), cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. ovum, oeuf. 
t 2. OVALE (o-va-T), adj. Terme d'antiquilé ro- 

maine. Qui a rapport à Tovation. Couronne ovale. 
— étym. Lat. ovalis (voy. ovation). 
f OVALER (o-va-lé), v. a. Tourner la sole avec 

Tovale. 
f OVALES (o-va-T), s. m. pi FamiUo decrustacés. 

f OVALIFOLLÊ, ÉE (o-va-ii-fo-li-é, ée), adj. Qui 
a des feuilles ovales. 

— ÉTYM. Ovale, et feuille. 
t OVA LISTE (o-va-li-sf), s. m. et f. Ouvrier, ou- 

vrière qui prepare la soie ovalée; synonyme de 
moulinier, moulinière. 

j OVALITÉ (o-va-li-té), s. f. Qualité de ce qui est 
ovale. M. Cassini et plusieurs autres astronomes 
s'étaient prononcés pour Tovalité de Ire terre, ce 
qui est une erreur, Trévoux. 

j OVARIEV, lENNE (o-va-riin, riè-n'), adj. 
ferme de botanique et d'anatomie. Qui a rapport à 
Tovaire. 

— ÉTYM. Ovaire. 
| OVARIFÈRE (o-va-ri-fè-r'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui porte Tovaire. 
— ÉtyM. Ovaire, et le lat. ferre, porter. 
| OVARIOCÈLE (o-va-ri-o-sè-T), s. f. Terme de 

chirurgie. Hernie de Tovaire. 
— ÉTYM. Ovaire, et xr,5,T), tumeur. 
f OVARIOTOMIE(o-va-ri-o-to-mie),s. j. || l0Terme 

do chirurgie. Opération qui consiste à enlever un 
ovaire malade, ou un ovaire sorti de Tabdomen par 
une ouverture berniaire. || 2o Terme de vétérinaire. 
Opération qui consiste à enlever les ovaires des 
vaches et autres animaux pour faciliter Tengraisse- 
ment. 

— ÉTYM. Ovaire, et ropri, section. 
| OVARIQUE (o-va-ri-k'), adj. Terme d'anato- 

raie. Qui a rapport à Tovaire. || Fonction ovarique, 
fonotion.qui produit Tovule. 

— étym. Ovaire. 
f OVARISME (o-va-ri-sm'), s. m. Hypothèse 

physiologique qui fait prevenir d'un oeuf tons les 
animaux et même tous les corps organisés. 

— ÉTYM. Ovaire. 
j OVARISXE (o-va-ris-f), s. m. Partisande Tova- 

risme. 
f OVARITE (o-va-ri-T), s. f. Terme de médecine. 

Inílammation de Tovaire ou des ovaires. 
— ÉTYM. Ovaire, avec la finale médicale ite, in- 

diquant inílammation. 
f ÒVARIÜLE (o-va-ri-u-T), s. m. Terme d'ana- 

tomie. Organe transitòire, dit aussi corps jaune 
(corpus luteum) des ovaires, provenant d'une modi- 
fication naturelle de Tovisac ou vésicule ovarienne 
des mammilêres nubiles. 

— ÉTYM. Diminutif de ovaire. 
f OVATIFOLIÉ, ÉE (o-va-ti-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Synonyme d'ovalifolié. 
— ÉTYM. Lat. ovalus, qui est en forme d'oeuf, et 

folium, feuille. 
OVATION [o-va-sion; en vers, de quatre sylia- 

bes), s. f. || Espèce inférieure de triomphe, qui 
suecordait à un général aprês une viotoire peu con- 
sidérable, ou remportée dans une guerre qui n'a- 
vait pas été déclarée suivant les lois; dans Tovation 
le triomphateur était à cheval, et non porté sur un 
cbar. || Fig. On dit que ce lièvre [qui faisait le 
brave] ne rentrait dans son gite qu'avtc des feuilles 
de laurier, et faisait Tovation, fén. t. xix, p. 53. 
|| 2" Par extension, honneur rendu à une personne 
en lui faisant cortége, etc. Faire une ovation à quel- 
qu'un. Le vainqueur [pour un prix de peinture] 
élevé sur les épaules de ses camarades.... après 
avoir joui desbonneurs de cette espèce d'dvation, 
il fut déposé à la pension, dider. Salon de 1767, 
(Euvr. t. xv, p. 165. 

— ÉTYM. Lat. ovalionem, de ovare, qui vient de 
ovis, brebis; ainsi dit parce qu'on y immolait une 
brebis au lieu du taureau, qui était la victime dans 
le grand triomphe. 

OVE (o-v'), s. m. Terme d'arcbitecture, d'orfé- 
vrerie, etc. Ornement taülé en forme d'€euf. On fait 
aussi des oves en forme de cceur. || Ove fleuronné, 
ove entouré de feuillage. 

— ÉTYM. Lat. ovum, osuf. 
t OVÉ, ÉE (o-vé, vée), adj. Qui a la forme d'un 

oeuf. 
— SYN. ovale, ové. En termes de botanique, on 

dit ovale pour parler des organes dont Tèpaisseur 
est faible, tandisquo ov6..E'applique à ceux qui pré- 
sentent les trois dimensions, et par conséquent la 
forme d'un oeuf entier, legoarant. 

— ÉTYM. Lat. ovum, oeuf. 
t OVICAPSULE (o-vi-ka-psu-T), s. f. Synonyme 

d'ovisac. 
— ÉTYM. Lat. ovum, auf, et capsule. 
f OVICULE (o-vi-ku-T), s. m. Terme d'arcliitec- 

ture. Petit ove. Les ovicules du chapiteau ionique. 
— ÉTYM. Diminutif de ove. 
t OVIDüCTE (o-vi-du-kf), s. m. Terme d'analo- 

mie. Conduit par lequel, chez les oiseaux, les ceufs 

passent de Tovaire hors du corps. || Nom donré, par 
analogie de fonclions, à Ia trompe de Fallope. 

— ÉTYM. Lat. oi-«m, oeuf, et duetus, conduit. 
t OVIFERE (o-vi-fè-r'), adj. Terme de zoologie. 

Qui contient des osufs ou des corpuscules repro- 
duoteurs. 

— étym. Lat. ovum, oeuf, et ferre, porter. 
t OVIFORME (o-vi-for-m1), adj. Qui a la forme 

d"un osuf. 
— ÉTYM. Lat. ovum, ceuf, et forme. 
f OVILLÉ, ÉE (o-vil-lé, lée), adj. Terme de mé- 

decine. Déjections ovillées, celíes qui ont la forme 
arrondie et la dureté des excréments de brebis. 

— ÉTYM. Lat. ovis, brebis. 
t OVINE (o-vi-n'), adj. f. Qui est de Tespèce de 

la brebis. Les races ovines. 
— ÉTYM. Lat. ovis, brebis; grec, òtç; russe, qvtsa; 

sanscr. avi. 
OVIPARE (o-vi-pa-r'), adj. Terme d'bistoirc na- 

turelle. Animaux ovipares, animaux qui se repro- 
duisent par des oeufs : oiseaux, reptiles, poissons. 
Lorsqu'on a divisé les animaux en vivipáres et en 
ovipares, on a cru que ces deux classes générales 
épuisaient le rògne animal; les pucerons nous ont 
démontré les premiers Tinsuffisanoe dhine division 
si facile et si commode, bonket, Consid. corps or- 
yan. (Euvr. t. vi, p. 256, dans pougens. jl S. m. 
Les ovipares. Un ovipare. 

— étym. Lat. oviparus, de oriím, osuf, et parere, 
enfanter (voy. pautas, m.). 

| OVIPAR1SME (o-vi-pa-ri-sm'), s. m. ou OVI- 
PARITÉ (o-vi-pa-ri-lé), s. f. État ou conditiou des 
êtres ovipares. 

fOVISAC (o-vi-sak), s. m. Terme d'anatomie. 
Nom donné aux vésicules ovariennes dans toutes les 
périodes de leur existence. 

— ÉTYM. Lat. ovum, oeuf, et sac. 
f OVISCAPTE (o-vi-ska-pf), s. m. Terme de zoo- 

logie. Prolongement de Tabdomen de cerlains in- 
sectes, à Taide duquel ils font des trous pour loger 
leurs" oeufs. 

— ÉTYM. Mot hybride formé du latiu ovum, oeuf, 
ct du grec c/.ájtvEiv, fouir. 

j- OV1SME (o-vi-sm'), s. to. Hypothèse physiolo- 
gique danslaquelle on prélend que les parties es- 
senlielles du nouvel individu préexistent à la fé- 
condation dans Toeuf ou ovule. 

— ÉTYM. Lat. ovum, oeuf. 
f OV1STE (o-vi-sf), s. m. Partisan de Tovisme. 
f OVIVORE (o-vi-vo-r'), adj. Terme de zoologie. 

Qui se nourrit d'oenfs. 
— étym. Lat. ovum, oeuf, et vorare, dévorer. 
j- OVO (AB) (a-bo-vo), loc. adv. Ã partir du com- 

mencement. Reprenons Ia chose ab ovo. 
— ÉTYM. Lat. ab ovo, depuis Toeuf: chez les an- 

ciens, on servait des oeufs à Tentrée du repas et des 
pommes à la fin ; la locution entière est ai) oro ad 
mala, de Toeuf aux pommes. 

•[ OVOGÉN1E (o-vo-jé-nie), s. f. Terme de pby- 
siologie. Histoire de la naissance et du dévclop- 
pement des ovules. 

— ÉTYM. Lat. ovum, osuf, et le suffixe ....génie. 
t OVOÍÜAL, ALE (o-vo-i-dal, da-T), adj. Dont 

la forme se rapproche de celle d'un oeuf. Fruits 
ovoldaux. 

— ÉTYM. Ovdide. 
OVOÍDE (o-vo-i-d'). || l" Adj. Qui a Ia forme d"un 

oeuf. Figure ovoíde, buff. Hist. anim. oh. xi. 
li 2" ,S. m. Corps solide dc forme ovale. Ce fruit est 
un ovoíde. 113'' S. m.pl. Genre de poissons de Ia 
famille des ostéodemes. || Genre de mollusques. 
 ÉTYM. Mot hybride formé du latin ovum, oeuf, 

et eiSoç, forme. 
j OVOIR (o-voiij, s. m. Ciselet pour faire sur les 

métaux des reliefs en oves. 
— ÉTYM. Ove. 
f OVOLOG1E (o-vo-lo-jie), s. f. Histoire des oeufs 

ou plutôt des ovules. L'ovologie humaine. 
— ÉTYM. Mot hybride, du latin ovum, oeuf, et 

I.oyoc, traité. 
| OVO-URINAIRE ( o-vo-u-ri-nê-r'), adj. Terme 

d'anatomie. Se dit d'une poche qui est Tallantoids 
des matnmifères. 

— ÉTYM. Lat. ovum, oeuf, et urinaire. 
t OVO-VIV1PARE (o-vo-vi-vi-pa-rj, adj. Animal 

ovo-vivipare, animal ovipare, dans le corps duquel 
les oeufs éclosent et qui ponddes petits vivants; leis 
sont les orvets, quelques salamandres, les squales. 
!1 5. to. Les ovo-viviparcs. Un ovo-vivipare. 

— ÉTYM. Lal. ovum, oeuf, elvivipare. 
t OVCLAIRE (o-vu-lô-rj, adj. Qui se rapporle a 

Tovule. , _ „ i„ , i . 
f OVüLATION (o-yu-Ia-sion), s. f. ferrue vo pl.. 
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siologie. Chute de Tovule hors de la vésioule ova- 
rienne, et, par suite, hors de Tovaire, chute accom- 
pagnée des phénomènes menstruels. 

f OVULE (o-vu-l'), s. m. || Io Terme de physiolo- 
gie. Produit de Tovaire duquel dérive directement 
l'embryon après la féooudation. || 2" Nom donné à 
tort, chez les plantes phanérogames, à Tétat de Ia 
graine avant et pendant la période de floraison. Des 
íaisceaux des placentas qui distribuent les sues 
nourriciers aux. ovules, mireel, InsUt. Mém. scienc. 
1808, p. 348. || 3o Genre de coquilles univalves. 

— SYN. oviíle, oeuf. L'ovule est le germe arrivé 
h maturité et renlermé dans 1'ovaire. ^ceuf est 
Povule fécondé et arrivé dans la matrice. 

— ÉTVM. Diminutif du lat. ovum, ceuf. 
f OVULÉ, ÉE (o-vu-lé, lée), adj. Se dit d'un 

ovaire ou d'une de ses loges qui renferme un ou 
plusieurs ovules. 

f OVüIJGF.UE (o-vu-Ii-jè-r'), adj. Qui porte des 
ovules; se dit des ovaires de certains animaux, à 
la surface desquels font saillie les avules. ^ 

— ètym. Ovule, et le lat. gerere, porter. 
f OY7ÜLITE (o-vu-Ii-t'), s. f. Polypier pierreux, 

ovuliforme ou cylindracé. || Petits corps qu'on trouve 
dans les coquilles du caloaire des environs de Paris. 

— ÉTYM. Ovule. petit oeuf. 
t OWÉNIEN, 1ENNE (o-yé-niin, niè-n'), adj. 

Qui appartient à Towénisme; qui en est partisan. 
|| S. m. Membre de ce genre (Passociation. 

f OWÉNISME (o-vé-ni-sm'), s. m. Système d'as- 
sociation, de coopération invente par Rohert Owen, 
et reposant sur la communauté du travail et de 
ses produits. 

f OWÉNISTE (o-vé-ni-st'), s. m. Partisan de 
rowénisme. 

f i. OX.... OXY.... prefixe chimique signifiant 
acide et venant du grec acide, qui se rapporte 
au lat. acer, acidus, aculus. 

2. OX.... OXY.... prefixe d'histoire naturelle 
qui signifie aigu, et qui vient du grec à$u;, aigu. 

■f OX ACIDE (o-ksa-si-d'), s. m. Terme de chimie. 
Acide résultant de Ia combinaison d'un corps sim- 
ple aveo 1'oxygène. 

— iítym. Òx.... i, ot acide. 
f OXALATE (o-ksa-la-f), s. m. Terme de chi- 

mie. Sei produit par Facide oxalique et une base. 
OXALUYDIUQUE (o-ksarli-dri-k'), adj. Terme 

do chimie. Acide oxalhydrique, produit de Faction 
do Facide azolique faible sur la cellulose. 

f OXALIDE (o-ksa-Ii-d'), s. f. Type do la famille 
des oxalidées, oü Fon distingue Voxalis acelosella, 
dile petite oseille, oseille ronde, alleluia, pain i 
coucou, pain ile coucou, oseille à trois leuilles, 
oseille de búcheron, etc. (on en extrait le sei d'o- 
seille). 

— ÉTYM. Lat. oxalis, du grec òljaXl;, qui a même 
radica! que òSOç, aigre. 

1 OXALIDÉES (o-ksa-li-dées), s. f. pi. Famille 
de plantes voisines des gcraniacées, dont Foxalide 
est le type. 

t OXALIQUE (o-ksa-li-k'), ad/. Terme do chimie. 
Acide oxalique, acide qui existe dans les oxalides, 
dans les rumex, lés lichens et autros. L'acide oxa- 
lique, qu'on peut composer artificicllemont, fut d'a- 
bord extrait du sei d'oseille qui est un oxalato de 
potasse,'nEcnEMPS, Diagrammes chim. p. xl, dans 
pougens. I| Éther oxalique, éther produit par dis- 
tillation de Falcool sur Facide oxalique. 

— ÉTYM. Oxalide. 
f OXALOVINATE (o-ksa-lo-vi-na-t'), s. m. Nom 

générique des seis qui rcsultent de la combinaison 
d'une base avec Facide oxalovinique. 

f OXALOVINIQUE (o-ksa-lo-vi-ni-k'), adj. Acide 
oxalovinique, acide considéré comme un composé 
daoide oxalique et dhiydrogène.bicarboné. 

f OXALURIE (o-ksa-lu-rie), s. f. Torrae de mé- 
decine. Pissement d'une urine qui contient de Foxa- 
late de chaux. 

— ÉTYM. Oxalate, et oupov, urine. 
t OXAMIDE (o-ksa-mi-d'), s. m. Produit do dis- 

tillation de Foxalate d'aramoniaque. 
f OXÉLÉON (o-ksé-lé-on), s. m. Terme da phar- 

macie. Médicament fait (Fhuile et de vinaígre. 
— ÉTYM. Ox..,. í, et eXatov, huile. 
f OXÉOLAT (o-ksé-o-la), s. m. Terme de pharma- 

cie. Genre de médicaments, résultant de Faction 
dissolvante du vinaígre sur une ou plusieurs sub- 
stances médioamentouses, à Faide de ladistillation. 

f OXÉOLÉ (o-ksé-o-lé), í. m. Termo de pharma- 
cie. Vinaigre médicinal (voy. vinaígre). 

f OXYBASE (o-ksi-ba-z'), s. /'. Terme de chimie. 
Oxyde qui joue le rôle de base dans une.combinaison. 

— ÉTYM. Ox.... oxtj.... i, et base. 

OXY 

t OXYBASIQUE (o-ksi-ba-zi-k'), adj. Terme de 
chimie. Se dit de csrlains seis qui contiennent une 
oxybase. 

fOXYBROMÜRE (o-ksi-bro-mu-r'), s. m. Terme 
de chimie. Combinaison d'un bromure avec un 
oxyde. 

— ÉTYM. Ox.... oxy.... i, et bromure. 
f OXYCARBÜRE (o-ksi-kar-bu-r'), s. m. Terme 

de chimie. Combinaison de carhone et d'un oxyde. 
— ÉTYM. Ox.... oxy.... t, et carbono. 
f OXYCARBÜRÉ, ÉE (o-ksi-kar-bu-ré, Tée),adj. 

Qui contient un oxycarbure. L'bydrogène oxycar- 
buré, berthollet, Instü. Mém. scienc. isio, 2° sem. 
p. 136. 

fOXYCÉPIIALE (o-ksi-sé-fa-F), adj. Terme do 
zoologie. Dont Ia tête se termine en pointe. H S. m. 
Un oxycéphale. 

— ÉTYM. Ox.... oxy.... '2, etxsçal.ri, tête. 
j OXYCIILORATÉ (o-ksi-klo-ra-F), s. m. Terme 

de chimie. Genre de seis qui sont produits par Fa- 
cide oxychloriquo. 

f OXYC1ILORIQUE (o-ksi-klo-ri-k'), adj. Terme 
de chimie. Se dit d'un des acidesque le chlore pro- 
duit avec Foxygène. 

— ÉTYM. Ox.... oxy i, et chlorique. 
f OXYCIILOBURE (o-ksi-klo-ru-r'), s. m. Terme 

do chimie. Combinaison de chlore et d'un oxyde. 
— ÉTYM. Ox.... oxy.... i, et chlnrure. 
OXYCBAT (o-ksi-kra), s. m.Mélangcde vinaigre 

et d'eau. 
— hist. xvi0 s. On fera gargariscr souvent 1c ma- 

lade dhxycrat, paré, vi, 8. 
— ÉTYM. 'OçúxpotTov, de òÇò;, acide, et -/epâv, 

mélanger (voy. crase). 
I OXYCYANURE (o-ksi-si-a-nu-r'), s. m. Terme 

de chimie. Cdmbinaison d'un cyanure et d'un 
oxyde. 

— ÉTYM. Ox ... oxy.... 1, et cyanure. 
t OXYDABILITÉ (o-ksi-da-bi-li-lé), s. f. Faculte 

de s'oxyder. Uoxydabilité du mercure par Fair, 
fourcroy, Connaiss. chim. t. i, p. cxxi, dans 
POUGENS. 

OXYDABLE (o-ksi-da-bF), adj. Qui peut s'oxy- 
der. Comme le fer est un des métaux les plus oxy- 
dables de la troisième section, thenard, Trailé de 
chimie, t. li, p. 7, dans pougens. 

— ÉTYM. Oxyder. 
f OXYDANT, ANTE (o-ksi-dan, dan-t'), adj. Qui 

peut oxyder, qui a la propriété d'oxyder. 
OXYDAXION (o-ksi-da-sion), s. /'. Terme de cbi- 

mie. Action d'oxyder; état de ce qui est oxydé. 
L'oxydation est toute opération dans laquelle on 
combine des matiêres, de quelque nature qu'elles 
soient, avec Foxygène, demanière à les convertir en 
oxydes, fourcroy, Connaiss. de chimie, t. i, p. 95, 
dans pouGens. Quand Lavoisier eut vu qu'il ii'y 
avait point d'oxydation sans gaz oxygèno, qu'une 
partie de Fair coramun disparaissait dans ces oxy- 
dations,sennedier, Ess. art d'obs. t. m, p. 95, dans 
pougens. 

— ÉTYM. Oxyder. 
OXYDE (o-ksi-d'), s.m. Terme de chimie. Com- 

posé' neutre, ou à réaction alcaline, d'oxygòue et 
d'un métalloide ou d'un métal. Les oxydes métal- 
liques étaient désignés autrefois sous le nom géné- 
rique de cbaux. L'augmentation du poids dans les 
oxydes métalliques offrait un pbéiiomène qui a paru 
longtemps incxplicable, senn, Ess. artd'ob.tm, p. 
90, dans pougens. La pluparl des métaux sont suscep- 
tibles de former chacun deuxoxydes; quelques-uns 
en forment trois, quatre et peut-être cinq; aussi le 
nombre des oxydes est-il considérable, thenard, 
Trailé de chimie, t. u, p. 1, dans pougens. (| Oxydes 
basiques, ceux qui se combinent facilement et úncr- 
giquemeut avec les acides. || Oxydes indifférents, 
ceux qui sont capables de jouer le rôle d'acides aveo 
les bases puissantes surtout, et le rôle de base aveo 
les acides, surtout ceux qui sont puissants. || Oxydes 
singuliers, ceux qui ne s'unissent ni aux acides qui 
chassent leur oxygène, ni aux bases qui les décom- 
posent eh oxyde et en acide; tels sont Io peroxyde 
de manganèse et lo sous-oxyde de plotab. || Oxydes 
salins, ceux qui résultent de la combinaison d'uu 
oxyde métallique basique avec un oxyde plus oxy- 
géné du même metal, tels sont Foxyde magnétique 
de fer, Foxyde brun de chrome. [| Faux oxydes, tous 
les composés qui, jouant le rôle de base à Fógard 
des acides, remplissent quelqueíois celui d'un acide 
faible et très-imparfait envers quelques oxydes. 

—BEM. Le terme oxyde n'est pas synonyme do 
base; il y a, en ellét, des oxydes qui ne jouent ja- 
mais le rôle de base; tel est le peroxyde de manga- 
nèse. 

OXY 

— ÉTYM. 'O?!)?, acide, en ce sens que le corps 
pris de \'oxygène, qui fut ainsi dénommé à cause 
qu'on crut qu'il produisait tous les acides. 

OXYDÉ, ÉE (ok-si-dé, dée), pari. passe d'oxyder 
Du fer oxydé. || Aluminium oxydé, aluminium qui 
r/est poinfvraiment oxydé, mais auquel on commu- 
nique par un tour de main la teinte grise à la mode. 

OXYDER (o-ksi-dé), v. a. Termo de chimie. Ame- 
ner à Fétat (Foxyde. LorsqiFon cut remarqué que 
Feau qui passe dans un canon de fer rougi au feu 
Foxydait, et qu'il s'échappait du gaz hydrogène, ou 
put croire que ce phénomène élait produit par Ia 
décomposition de Feau, sennebier, Ess. art d'ob- 
serv. t. n, p. iifi, dans pougens. || S'oxyder, v. réfl. 
Passer à Fétat d'oxyde. 

— ÉTYM. Oxyde. 
f OXYDULE (o-ksi-du-F), s. m. Termo de chimie 

aujourd'hui abandonné. Premier degré d'oxydatioii 
d'un corps; on dit protoxyde. 

— ÉTYM. Diminutif d'oTtyíie. 
f OXVrDULÉ, EE (o-ksi-du-lé, lée), adj. Termo 

do chimie. Qui est converti à l^tat d'oxydiilo. 
| OXYÉCOÍE (o-ksi-é-ko-ie), s. f. Terme de mí- 

decine. Sensibüité excessive du sens de Foiüe. 
— ÉTYM. 'OÇuriv.oía, do òíúi;, aigu, et àxoúsiv, 

entendre. 
f OXYFLUORÜRE (o-ksi-ílu-o-ru-r'), s. m. Cori - 

binaison d^n fluorure avec un oxyde. 
f OXYGALA (o-ksi-ga-la), s. m. Lait aigri, 
— ÉTYM. sOSúya).a, de ôÇò;, acide, et yá/.ct, lait. 
f OXYGÉNABLE (o-ksi-jé-na-bF), adj. Terme de 

chimie. Qui est susceptihle de se combiner avec 
Foxygène. Les substances oxygénables,berthollet, 
íhstíí. Mém. scienc. t. m, p. 84. 

— ÉTYM. Oxygéner. 
T OXYGÉNÁNT, ANTE (o-ksi-jé-nan, nan-í'), adj. 

Qui produit des. oxydes. Príncipe oxygénant. 
OXYGÉNATIÒN (o-ksi-jé-na-sion), s. f. Terme de 

chimie. Toute combinaison de Foxygène avec un 
corps quelconque, soit qu'ell0 produise un oxyde, 
soit qu'elle Aen produise pas. C'est dans ce dernier 
sens qu'on dit oxygénation du sang et non oxyda- 
tion du sang. 

— ÉTYM. Oxygéner. 
OXYGÈNE (o-ksi-jè-n'), adj. Terme de -himie. 

Gaz oxygène, ou, substantivement, Foxygène, gaz 
simple, qui fait partie de Fair atmosphérique et qui 
entretient la respiration et la combustion. LVixy- 
gène fut découvert, en i"74, par Piiestley, en An- 
gleterre, et par Scheele, en Suède; mais cãist à 
Lavoisier que Fon doit Ia connaissance de ses pro- 
priétés principales et du role important qu'i! joue 
dans le phénomène de Ia combustion et de la res- 
piration; c'est Lavoisier qui a donné i ce corps le 
nom dbxygène, c'est-à-dire qui engendre des aci- 
des ; mais depuis on a reconnu que Foxygène iFest 
pas le seul corps qui puisse engendrer des acides : 
on connaít un certain nombre (Facides qui ne con- 
tiennent pas d'oxygène. L'oxygène est un des corps 
simples dont la nature se sert le plus fréquemment 
dans toutes les combinaisons et les décompositions 
qu'elle exerce, fourcroy, Connaiss. chim. t. i, 
p. 141, dans pougens. Quoique le gaz oxygène soit 
si répandu dans Ia nature, et quoiquhl y joue un 
si grand fole, il n'est connu que depuis quarante- 
trois ans : c'cst à Priostley que la découvcrte en 
est due; il la fit en 1774, thenard, Traité de chim. 
t. I, p. 13o, dans pougens. Lorsqu'au lieu de res- 
pirei1 le gaz oxygène, ou Fair, qui n'agit dans la res- 
piration de Fhomme et des mammifères que par 
Foxygène qu'il contient, un animal respiro tout au- 
tre gaz, il périt plus ou moins proraptement; tous 
les gaz, excepté Foxygène, sont donc contraires à la 
vic, in. ib. t. n;, p. 598. Un homme consume par 
jour, dkiprès Lavoisier et Séguicr et d'aprts M. Da- 
vy, environ 750 litres d'oxygène, ou, ce qui est la 
même chose, donnc lieu à la forraation de 750 li 
tres d'acide carbonique, qui, à la température et à 
la pression ordinaire, contiennent 395 grammes de 
charbon, id. ib. t. m, p'. 695. || Oxygène cleclrisé 
Fozone. 

— ÉTYM. Ox.... oxy.... i, et ....gène, sufflxe; 
ainsi dit parce qu'on crut d'abord qu'il ontrait dans 
la composition de loos les acides. 

OXYGÉNÉ, ÉE (o-ksi-jé-né, née), pari. passe 
d'oxygéner. Combiné avec Foxygène. L'eau oxy- 
génée. 

OXYGÉNER (o-ksi-jé-né. La syllabe pe premi Fac- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
j'oxygène, excepté au futur et au conditionnel: 
j'oxygénerai, j'oxygénerais), v. a. Terme de chimie. 
Combiner aveo Foxygène. || S'oxygéner, v. réfl. Étra 
combiné avec Foxygène. Le sang en | assant dan-> 

/ 
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]es poumons s'oxygène, se révivifie, reprend sa cou- 
leur rouge, et devient sang artériel, eu se combi- 
nant avec Toxygène de Tair atmosphérique que l'ac- 
tion respiratoire porte à chaque instant dans ces or- 
ganes, legoarant. 

— 11EM. Pour toute co.mhinaison qui forme un 
oxyde, on dit oxyder. 

— ÉTYM. Oxigene. 
f OXYGÉMFÈRE (o-ksi-jé-ni-fè-r'), adj. Oui 

porte Foxygène. Les corpuscules oxygénifères, les 
globulcs du sang. 

— étym. Oxygène, et le lat. ferre, porter. 
OXVGOXE (o-ksi-go-n'), adj. |{ 1° Tcrme do géo- 

métrie inusité et qui fait doublo emploi avec acu-. 
taugle. |i 2" Terme de zoologie. Dont les coquüles 
sont anguleuses. 

— ÉTYM. Ox.... oxy.... 2, et fwvo;, angle. 
1 OXY-IODURE (o-bsi-i-o-du-r'), s. m. Composé 

d'un iodure et d'un oxyde métallique. 
OXYMEL (o-ksi-mèl), s. m. Mélange deau, de 

miei et de vinaigre. 
— UIST. xvie s. Oxymel, ou autrès repercussifs, 

PA RÉ, VIII, 23. 
— ÉTYM. 'OÇóu-eTi, de èÇú;, acide, et pi)i, miei. 
f OXYMÉTRIE (o-ksi-mé-trie), s. f. Prócédé de 

dosage par volumes, qui permet d'évaluer la quantité 
iTacide libre ou de sei acide renfermé dans uno 
substance queleonque. || On dit aussi acidimétrie , 
ipii est hybride. 

— ÉTYM. Oxy... ), et (iétçov, mesure. 
f OXYMÜRIATIQOE (o-ksi-mu-ri-a-ti-k'), adj. 

m. Terme de chimie. Se disait du chlore, quand on 
le croyait composé d'acide muriatique et d'oxy- 
gène. 

— étym. Ox.... oxy.... ot muriatique. 
j OXIOPIE (o-ksi-o-pie), s. f. Vue plus per- 

çante qu'elle ne l'est ordinairement. 
— étym. Ox.... oxy.... 2, et ui|/, vue. 
t OXYOSPIIRÉSIE (o-ksi-o-sfré-zie), v. f. Terme 

de médecine. Olfaction devenue plus sensible qu'à 
rordiriaire. 

— ÉTYM. Ox-... oxy.... 2, et óa-yppirt;, olfaction, 
| OXYOTE -(o-ksi-o-t'), adj. Terme de zoologie. 

Qui a des oreilles pointues. 
— ÉTYM. Ox.... oxy... 2, et ove, ànò?, oreille. 
t OXYPUONIE (o-ksi-fo-nie), s. f. Terme de 

médecine. Voix aiguõ ou perçanle. 
— ÉTYM. 'OSuçwvía, de òçvç, aigu, et çwvf), 

voix. 
t OXYP1IOSPUURE (o-ksi-fo-sfu-r'), s. m. Com- 

binaison de phosphore avec un oxyde métallique. 
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P (pé; dans lepellalion moderne, on le nommo 
pe), s. m. || 1° La seizième lettre do Talphabet et la 
douzième des consonnes. Le P est une consonne 
labiale. || Ph se prononce f et represente le ç grec. 
II 2" En typographic, P indiquait le 16» fenillet d'un 
livre. || 3° Sur les monnaies de France, P indique 
qu'elles ont été frappées à Bijon. || 4° Les banquiers 
et les négocianls se servent de P, dans les abrevia- 
tions suivaiites : P signifie protesté, ou payé; A P. 
à protester; A. S. P. accepté sous protèt; A. S. P. C. 
accepló sous protêt, pour mettre à compte. 
II 5° 5 p. o/o, cinq pour cent; p. oo/oo, pour mille. 
jj 6° P capital signifio pied, et p minuscule pouce. 
I| 7» En musique, P s'éorit sur les partitions pour 
piano, douoemont; PP, piü piano, plus doucement. 
PPP, pianissimo, trcs-douccment. || 8° En asttono- 
mie, PM signifio après midi: c^st Fabrúgé do po- 
meridies. I| 9o En pharmacie, P signifie pincce. 

— msT. xhi" s. P seneíie paradis, Et le pere qui 
para dis [les joursl, Ciei et terre et la nuit oscure, 
Senefiance de 1'ABC, Jubinal, t. n, p. 282. 

— ÉTYM. P latin; "í grec. 
t PA (pa) ou PLA (pia), s. m. Dans les batteries 

du tambour, coup frappé sur la caísse en appuyant 
fortement avec la baguette que Ton tient de la main 
gai. chel 

t PACA (pa-ka), s. m. Genre de mammifères 
rongeurs, appartenant à 1'Amérique méridionale, 
et dont les habitudes sont celles du cochon, cavia 
■para, L. Paca noir. Faca fauve. Lepaca s'accoutume 
aisément à la vie domestique; il est doux et trai- 

f OXYREGJIIE (o-ksi-rè-gmie), s. f. Terme dè 
médecine. Rapport acide. 

— ÉTYM. '05up£Y]j.ía, de òíb; , aigu, et pá- 
yu.£iv, rejeter. 

f OXYRRHODIX (o-ksi-ro-din), s. m. Vinaigre 
rosat. 

— ÉTYM. Ox.... oxy.... t, et póòov, rose. 
t OXYRRUYXQDE (o-ksi-riu-k'), adj. 1| 1° Terme 

de zoologie. Qui a le beo pointu. La raie oxyrrhyn- 
que, dite vulgairement alène. Le mormyre oxyr- 
rhynque. || 2° S. m. pl. Genre d'oiseaux omnivores 
dans lequel on distingue 1'oxyrrhynque fiammiceps, 
qui habite le Brésil. 1) Genre dfinsectes coléoptères. 
(( í^amille de crustacés décapodes. 

— ÉTYM. Ox.... oxy.... 2, et pZy/ot;, bec. 
| OXYSACCIIARÜM (o-ksi-sa-kka-rom'), s. m. 

Mélange de sucre et de vinaigre. 
— ÉTYM. Ox... oxy... i, et le lat. sacclmrum, 

sucre. 
f OXYSEL (o-ksi-sèl), s. m. Terme de chimie. 

Sei dans la base et 1'aoide duquel il entre de Foxy- 
gène. 

— étym. Ox.... oxy.... l, et sei. 
•f 0XYSTYLF1 (o-ksi-sti-l'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Se dit de coquüles dont la columelle est ai- 
guê. 

— ÉTYM. Ox.-.. oxy.... 2, et titúJ.o;, columelle. 
f OXYSÜI.FURE (o-ksi-sul-fu-r'), s. m. Termo de 

chimie. Combinaison d'un sulfure avec un oxyde. 
— étym. Ox.... oxy.... I, et sulfure. 
f OXYTOX (o-ksi-ton), s. m. Terme de gram- 

maire greeque. Nom donné aux mots qui ont l'ac- 
cent aigu sur leur dernièresyllabe, comme nos mots 
termines par une syllabe sonore. 

— ÉTYM. 'OSútovo;, de òÇòç, aigu, et tóvo;, ac- 
cent. 

f OXYURE (o-ksi-u-r'), adj. Terme de zoologie. 
Qui a la queue terminée en pointe, ou le corps 
subulé et atténué à 1'extrémité postérieure. || S. m. 
Oxyure vermiculaire, helminthe nématoide à corps 
rond, qui vit dans 1'intestin. 

— ÉTYM. Ox.... oxy.... 2, et o-upic, queue. 
OYAXT, ANTE (o-ian, ian-f), s. m. et f. Terme 

de pratique usité seulement dans cette locution : 
oyant compte, celui, celle à qui on rend un compte 
en justice. Les oyants compte. Le tout conslaté par 
un récépissé de 1'oyant compte, dix jours au moins 
avant le traité, Code Nap. art. 472. 

— ÉTYM. Participe présent du verbe ouir. 
| OYAT (o-ia), s. f. Nom vulgaire du roseau des 

sables. Aucune coupe de plants d'oyats, roseaux 
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table, tant qu'on ne cherche point à Hrriter, buff. 
Quadrup. t. ix, p. to. 

PACAGE (pa-ka-j'), s. m. Lieu de pâture. Puissent 
de frais gazons, puissent de claires ondes Dans un 
riant pacage arrêtermes brebis! delille, Imag. vm. 
Dans les pays de pacage oú il se fait beaucoup de 
beurre.,.. genlis, ilaison rust. t. n, p. 49, dans 
pougens. |1 Particulièrement. Nom donné gux ter- 
rains soumisau pAturage, mais surtout aux terrains 
en friche, aux communaux. || Droit de pacage, droit 
d'enToyer paitre son bétail dans certains péturages. 

— hist. xiv* s. Helas ! dist Polibans, chi paierai 
treuage [tribut]; Deable ont envoiet chestui en mon 
manage; Je croi qu'enl'autre siecle ferai anuit pas- 
quage, Baud de Seb. xt, 4 38. H xvi* s. Lagarenne est 
de defense, tant pour Ia chasse que pour la pesche 
et le pAscage, loisel, 238. Les herbages sauvages 
sont les pascages et pastis que sansartífice la nature 
fait d'elle mesme, non sujeis à culture, et lesquels' 
communcment sont revestus d'arbres sauvages, 
O. nE SERRES, 260. 

— ÉTYM. Bas-latin, pascuaticus; depascuum, pâ- 
turage, de pascere, paitre (voy. ce mot). 

PACAGER (pa-ka-jé. Leg prend un e devant o eto ; 
pacageant, pacageait), v. n. Terme de coutume. Faire 
patlre, faire pâturer. 11 est permis de pacager en terre 
vaine et vague. 1) Activement. Faire pacager du blé, 
du seigle, le faire manger en herbe par les troupeaux. 

— ITYM. Pacage. 
PACANT (pa-kan), s. m. Terme vieilli de mépris. 

Un rustre. 

de sable.... et autres plantes conservatrices des du- 
nes.... Décret du u déc. isio, art. o. 

t OYEN (o-iin),s. m. Nom, en Lorraine, des se- 
mailles des grains düliver, en octobre et novem- 
bre. 

f ....OYER ou EYER, suffixe verbal qui répoml 
au suffixe italien eggiare, tous deux répondaut au 
suffixe latin aticare: ondoyer, guerroyer, etc. 

t OZÈNE (o-zè-n'),x. m. || l0Terme de médecine. 
Ulcère de la membrane pituitaire qui donne lieu à 
une odeur inf*cte, comparée assez í propos à celle 
d'une punaise écrasée. L^zène vénérien. 1| 2° Terme 
de zoologie. Genre de coléoptères carnassiers de Ia 
section des pentamérés. 

— ÉTYM. 'Oíouva, puanteur. 
t OZOCÉRITE (o-zo-sé-ri-f) ou OZOKÉRITE 

(o-zo-ké-ri-f), s. f. Sorte de resine ou de cire fos- 
sile dite aussi poix minérale. 

— ÉTYM. 'OCm, avoir de Todeur, ety.npò;, cire. 
f OZONE (o-zo-n'), s. m. Terme de chimie. Nom 

donné à 1'odeur qui se développe sous* Finfiuenoe 
des décliarges électriques, et qui est due à Foxygène 
mis par ces décharges en un état parliculier. !| Nom 
de Foxygène lui-mème quand il est dans cet état. 
L'oxygène peut acquérir dans certaines circonstan- 
ces une odeur particulière et un pouvoir oxydant 
plus considérable que cclui qu'il possède d'or(Ji- 
naire; à cet état, on lui donne le nom d'ozone; la 
découverte de Fozone est due à M. Schcenbein, en 
1840. L'ozone est plus abondant dans la campagne 
que dans les villes, oú il est presque nul. 

— ÉTYM. 'OÍEtv, avoir une odeur. 
f OZONÉ, ÉE (o-zo-né, née), adj. Voy. ozonisé. 
| 0Z0N1SATI0N (o-zo-ni-za-sion), s. f. Action 

de donner à Foxygène les qualités de Fozone, ou 
de charger un corps d'oxygène ozonisé. 

-[ OZONISÉ, ÉE (o-zo-ni-zé, zée), adj. Sé dit de 
Foxygène auquel on a communiqué la propriété 
d'oxyder à froid Fargent et de donner un bioxyde 
particulier, ainsi qu'ane odeur forte et des qualités 
irritantes. 

f OZONOMÈTRE(o-zo-no-mè-tr), s. m. Instrumení 
composé de papier à filtrer qu'on laisse tremper 
pendant quatre heures dans un empois contenant 
une partie d'iodure de potassium, io parties d'ami- 
don et 200 parties d'eau, et qui, exposé à Fair, 
indique par sa teinte bleue la quantité d'ozone. 

f OZONOMÉTRIE (o-zo-no-mé-trie), s. f. Emploi 
de 1'ozonomètre. 

t OZONOMÉTRIQÜE (o-zo-no-mé-tri-k'), adj. Qui 
a rapport ú Fozonométrie. Papier ozenométrique. 
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— HIST. xvi. s. Oultre les intelligences dont il 

se vantoit de plusieurs paeants, qu'il avoit là de- 
dans, du nombre desquels sont les Tallanges, les 
Baudoiches et les Gornays, des plus anciens gen- 
tilshommes de la ville de Metz, carloix, v, 13. 

— ÉTYM. Norm. pagnaní, lourd, grossier. Pacan 
parait être le même que Fespagnol pagáno, paysan 
et paien; prov. pagara (voy. paíen). 

fpACARET (pa-ka-rè), s. ira. Vin de Pacaret, 
vin de Xérès (Pacaret est une altération de Paxarete). 

PACE (IN) (in'-pa-sé), s. m. Prison fort rigoureuse, 
oü les moines mettaient autrofois ceux d'entre eux 
qui avaient commis quelque grande faute. |i On la 
nomme aussi quelquefois: vade in pace, va en paix. 
|| Au plur. Des in pace. 

—• iitST. xvi* s. Ceux qui se sont arrestez à vous 
[médecius] ne sont jamais partis de vos griffes que 
ne les ayez mis in pace [en terre], cholièbes, 
Cont. 1.1, Matin. u, p. 47. 

— ÉTYM. Lat. in, en, et pace, paix; par un jeu de 
mots cruel sur la paix d^ne prison. 

PACIIA (pa-cha), s. to. Titre, chez les Turcs, des 
gouverneurs de provinces. Le rang des pachas est 
déterminépar le nombre des queues de cheval qui 
forment leur élendard. Pacha à trois queues. Tu as 
fait dans ton palais [un hôtel de sous-préfecturej 
une entrée de pacha à trois queue?, ch. de ber- 
nard, Un acle de verlu, g ). , 

— ÉTYM. Mot turc, qui signifie gouverneur, gram 
dignitaire. . „„ 

PACIIAUK: (pa-cba-lik), s. to. Pays sourüis au 
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gouvernement d'un pacha. La Morée étant devenue 
un pachalik, le pacha a fixé sa résidence à Tripoliz- 
za, chateaub. iítn. Io part. 

— ÉTYM. Turç, pacha, avec la íinale liq qui s'a- 
joute à certains substantifs. 

f PACHíSE (pa-ohée), s. f. Emeraude orientale, 
corindon vitreux d'une couleur verte. 

(■ PACHMINA (pach-mi-na), s. m. Nom du poil 
dc chèvre dont sont faits les chàles de cachemire. 

f PACHOMETRÊ (pa-ko-mè-tr'), s. m. Instru- 
mcnt propre à mesurer Lépaisseur du verre des mi- 
roirs. 

■— ÈTYM. náywoç, épaisseur, et pé-rpov, mesure. 
fPACUY.... Prefixe qui signifie épais, et qui vient 

du greoTtaxú;; c'est le sanscrit bahu, dense, nom- 
breux. 

f PAOHYBLÉPIIAROSE (pa-chi-blé-fa-rô-z'), s. f. 
Terme de médecine. Épaississement du tissu des 
paupières. 

— ÉTYM. Pachj..., et (Dicpapov, paupière. 
| PACIIYCHYMIE (pa-chi-chi-mie), s. f. Terme 

de médecine'. Épaississement morbide dosbumeurs. 
— ÉTYM. Pachy..., et xu(ji.ò;, humeur. 
PACHYDERME (pa-chi-dèr-m"; quelques-uns pro- 

noncent, ici et dans les autres composés, chi comme 
fcí), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la peau 
épaisse. Un quadrúpede paohyderme. || S. m. pl. Les 
pachydermes, ordre des mammifères qui a étédivisé 
en trois familles: t" les proboscidiens; 2o les pachy- 
dermes proprement dits; 3o les solipédes. 

— ÉTYM. Pachy..., et Bépga, peau. 
t PACUYMÊNINGITE (pa-chi-mé-nin-ji-t'), s. f. 

Terme de médecine. Inílammation dela dure-mère. 
— ÉTYM. Pachy..., et mèningite. 
t PACHYTRIQUE (pa-chi-tri-k'), adj. Terme d'en- 

tomologie. Oui a des poils épais. 
— ÉTYM. Pachy..., et 6pi|, Tptxòç, poil. 
PACIFICÁTEÜR, TRÍCE (pa-si-fi-ka-teur, tri-s'), 

s. m. et (. || Io Celui, celle qui pacifie. Ou'y a-t-il, 
messieurs, qu'y-a-t-il? qu'y a-t-il? çà, çà, voyons 
s'il n'y a pas moyen de vous mettre d'accord; que 
je sois votre pacificateurj que j'apporte Tunion cbez 
vous, molière, la Jalousie dxi Èarbouillé, 6. Au 
nom de conquérant et de triomphateur, II veul 
joindre le nom de paciíicateur, volt. Fanat. i, 4. 
Vos ennemis ne seront parvenus qu^ faire graver 
sur vos médailles: Triomphafrice de 1'empire otto- 
man et pacificatrice de la Pologne, td. Lett. à Ca- 
therine, 27 mai 1769. ||Nom donné aux membres 
de plusieurs sectes anabaptistes qui prétendaient 
que leur doctrine établirait sur Ia terre une paix 
perpétuelle. || 2o Adj. Oui pacifie, qui apaise les 
troubles. La victoire de Pesprit pacificateur sur Tes- 
prit de persécution, volt. Philos. Sermon de Josias 
Rossette. 

— HIST. xvi' s. Lanoue, qui faisoit Thomme de 
guerre et le pacificateur [au siége de la Rochelle], 
ii'adb. Ilist. ii, 45. Les hommes de paix ou pacifi- 
cateurs [sortes d'officiers municipaux] ont Tautorité 
d'ordonner des ostages et une prompte paix à tous 
les habitans de Ia ville et à ses bourgeois et bour- 
geoises.... JVdui). coust. gén. t. i, p. 956. 

— ÉTYM. Lat. pacificatorem, de pacificare, paci- 
fier. 

PACIFICATION" (pa-si-fi-ka-sion; en vers, de six 
syllabes), s. f. H 1° Rétablissement de la paix. La pa- 
cification de TEurope. La pacification des troubles. 
On tenterait vainement des paoifications sur les 
controverses, en présupposant qufil fallflt changer 
quelque chosé dans aucun des jugements portes par 
TÉglise, boss. Projet de réunion, 2'part. Lett. xxxv. 
|| Édits de pacification, plusieurs édits des róis, qui 
avaient pour but d'apaiser les troubles de religion, 
dans le xvi' siècle. Le résultat du colloque et des 
intrigues qui le suivirent fut un édit par lequel les 
protestants pouvaient avoir des prêches hors des 
villes; et cet édit de pacification fut enoore la cause 
de guerres civiles, volt. iloeurs, <71. || 2° Particu- 
lièrement. Apaisement des dissensions domesti- 
ques, des différends entre particuliers. 

— HIST. xv s. Pour Ia pacification de leur pays, 
comm. vi, 9. |1 xvi» s. La pacification et union de toute 
la Grece, amyot, Péric. 37. Pourparvenir à une en- 
tiere, seure et perdurable pacification des troubles, 
n'AUB. Ihst. li, <73. Le seigneur d'un serf occis 
aura la pacification de Ia paix [prix pour Taccom- 
moderaent], et la remission será à donner à nous 
ou à nostre grand bailly, Nouv. coust. gén. t. n, 
p. í 44. 

— ÉTYM. Lat. pacificationem, dc pacificare, pa- 
cifier. 

PACIFIE, Êft (pa-si-fi-é, ée), parl.passé de paci- 
fier. Pays pacifié. || Fig. Scs traits pacifiés sem- 
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blaieut encor garder La douce impression d'extases 
commencées, lamart. Jocelyn, Prologue. 

PACIFIER (pa-si-fi-é) ,jepacifiais,nouspacifiions, 
vous paoiliiez; que je pacifie, que nous pacifiions; 
que vous pacifiiez, u. a. || 1" Rétablir lapaix. L'Eu- 
rope espere, Sire, que votre Majeslé ne se conten- 
tera pas de 1'éclairer, qu'elle va enoore la pacifier, 
d'alemb. Lei!, au roi de Pr. I" juin 1772. || II se 
dit aussi des différends, des troubles qu'on fait 
cesser. Perdit-il une occasion de pacifier les diffé- 
rends? flécii. le Tellier. || 2° Fig. Rétablir le calme. 
Ce sont des gens que je mène avec raoi, et dont 
je me sers tous les jours pour pacifier, avec leur 
harmonie et leurs danses, les troubles de 1'esprit, 
mol. Am. méd. m, 7. Auguste, dit un ancien, avait 
pacifié Péloquence comme tout le reste; pacifier 
Péloquence, c'est Féteindre, villemain, Mélanges, 
De la corruption des lettres romaines. || 3' Se paci- 
fier, v. réfl. Devenir pacifié. Le pays allait se paci- 
fiant. 

— HIST. xv» s. Enlui remontrant, entre les autres 
choses, la parfaite affection et vrai desir que le roi 
avoit de pacifier avecque lui et avoir traité, mons- 
trelet, li, 67,Amours, quitrouvasoncueurvariant, 
entra dedans et luy dist : Comment, Passelion, 
n'entends-tu pas qu'elle sur toutes riens desire ta 
grace? pacifie avec elle, il est temps ou jamais, elle 
est près de toi, Perceforesl, t. iv, f» 184. Et que on 
print journée pour povoir amyablement pacifier, 
et que ce pendant fust donnée surceance de guerre, 
comm. v, 16. || xvi« s. Les devins dirent qu'il falloit 
se reconcilier avec les dieux et les pacifier, amyot , 
Cam. 14. Ilzravoientenvoyé querirpour cognoistre, 
composeret pacifier leurs differents, id. Pélop. 48. 
QuTl feroit tout ce qui seroit en luy pour pacifier 
les Grecs entre eulx et les mettre d'accord, id. 
Lysand. 10. II en vint pour le commencement à 
composer des assemblées pour pacifier sans le prince 
de Condé, d'aub. Ilist. i, 179. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. pacificar; ital. paci- 
ficare;da lat. pacificare, de pacem, paix, et facere, 
faire. Dans rhistorique, pacifier, pris absolument, 
a le sens de pactiser, faire la paix. 

PACIFIQUE (pa-si-fi-k'), adj. j| l" Qui portela 
paix, qui aime lapaix. Homme pacifique. Desseins 
pacifiques. II leur tomba du ciei un roi tout pacifi- 
que, la font. Fabl. iii, 4. Et porte grand amour 
aux hommes pacifiques, mol. Sgan. xvh. Ce siècle 
pacifique par indifférence, j. j. houss. Lett. de la 
mont. 5, Heureux, deux fois heureux, le peuple pa- 
cifique Qui, content des climats oú l'ont placé les 
dieux, Vit libre surlesoloü dorment sesaieux, mass. 
Helv. vm. || Substantivement. Bienheureux les pa- 
cifiques, parce qu'ils seront appelésenfants de Dieu I 
saci, Bihle, Évang. St Malh. v, 9. Le titre que 
Dieu lui [à Salomon] donne est celui de paci- 
fique.... il donne la gloire d'affermir le trône à ce 
pacifique, qu'il préfère aux guerriers par cet hon- 
neur, boss. Polit. ix, iv, 7. || 2° Qui porte la paix, 
la tranquillité. Cest ce qui a été réservé, pour 
vous et pour vos enfants, des hosties pacifiques des 
enfants dTsraêl, saci, Bible, Lévit. x, 14. He paci- 
fique (1'ile des Faisans] oú doivent se terminer les 
differents de deux grands empires, boss. Mar.- 
Thér. Car, sitôt que du soir les ombres pacifiques 
D'un double cadenas font fermer les boutiques, 
boil. Saí. vi. Que Dieu jette sur vous des regards 
pacifiques! rac. F.sth. i, 2. || Écrireen formule paci- 
fique, se disait d'un évêquequi écrivait non comme 
évêque, mais comme simpleparticulier. || Oúrcgnela 
tranquillité. II contempla longtemps les formes ma- 
gnifiques Quêla nature prend dans les champs paci- 
fiques, v. nuGo, Bay. et ombres, 34, || 3° Terme de ju- 
risprudence. Possesseur pacifique, celui qui possède 
sans réclamation. || Titulaire pacifique, celui dont 
le titre n'est pas contesté. |{ 4° Terme de géogra- 
phie. Mer Pacifique, la Mer du Sud. || On dit aussi 
Tocéan Pacifique, et, par abréviation, le Pacifique. 
Parcourir le Pacifique. 

— SYN. pacifique, paisible. Le pacifique est 
celui qui porte la paix, qui aime la paix; le paisible 
est celui qui reste en paix. 

— IHST. xvi' s. Laissant toute la province paci- 
fique, il súm retourna à Rome, amyot, P. /Em. 6. 
Toutes choses estoient pacifiques en toutes les 
terres du roi Philippe, d'aúb. Ilist. i, 265. Comme 
ils revenoient [d'une sortie, au siége de la Ro- 
chelle] sentans plus les pacifiques qu'ils Ifestoient 
partis, ceux de la ville..., m. ib. II, 45. 

— étym. Provenç. pacifie; esp. et ital. pacifico; 
du lat. paci/icus (voy. pacifier). 

PACIFIQUEMEfiT (pa-si-fi-ke-man), adj. D'uno 
manière pacifique. Un roi qui règne pacifiquement. 
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— HIST. xvi* s. S'approchant luy mesme tout pa- 
cifiquement, son are desbendé, amyot, Crass. 37. 

— ÉTYM. Pacifique, etle suffixe ment; prov. pací- 
ficamen; esp. et it. pacificamente. 

fPACKFOYG (pak-fongh'), s. m. Alliage dit aussi 
cuivre blanc, cuivre chinois, maillechort. Le pack- 
fong est employé depuis longtemps par les Chinois, 
qui endéfendent 1'exportation. || On écrit aussi pack- 
fond ou paokfung, legoafant. 

fPACO (pa-ko), s. m. || 1° Mot péfuvien qui si- 
gnifie rouge, et par lequel on désigne un minerai 
d'argent contenant beaucoup de fer. || 2° Un des 
noms de 1'alpaca (voy. ce mot). L'alpaca ou paco, 
buff. Quadrvp. t. x, p.'382. 

f PACOLET (pa-ko-lè), s. m. Nom propre qui 
figure dans les anciens livres de féerie. Cest le 
cheval de Pacolet, c'est un homme' qui va tres- 
vite. 

PACQTILLE (pa-ko-ti-lF, 11 mouillées, et non 
pa-ko-ti-ye), s. f.\\ 1° Primitivement, petit ballot 
de marchandises, que chaque marin embarque avait 
le droit de porter avec lui, sans en payer le fret à 
1'armateur, ial. || 2° AujourdTiui, certaines parties 
de marchandises qu'un if- .-aeer embarque pour son 
propre compte dans IV""'. Je les vendre outre- 
mer. Nous ferons dans nune quartier une pacotille 
à Paul; car j'ai des voisins qui 1'aiment beaucoup, 
bern. de st-p. Paul et Tirginie. || 3° Certaines par- 
ties de marchandises dont 1'ensemble composc la 
cargaison. Ce navire a des pacotilles de quincaille- 
rie. || Marchandises de pacotille, marchandises de 
qualité inférieure, qu'on ne pourrait débiter en Eu- 
rope et qu'on va vendre dans les colonies. || Par dé- 
nigrement. Cest de la marchandise de pacotille, ou, 
simplement, c'est de la pacotille, c'est une mau- 
vaise marchandise. || 4° Par extension, ballot de mar- 
chandise. II est minuit; çà qu'on me suive, Hom- 
mes, pacotille et mulets, bérang. Contreb. || Fig. J'ai 
de la fraude en pacotille, Ou'à la barrière on saisi- 
rait, bérang. Porlrail. || 5° Fig. et familièrement. 
Une eertaine quantité d'olijets quelconques. En- 
suite, avec une petite pacotille, il est retourné en 
Dauphiné chez ses parenls, volt. Lett. au duc de 
Bichelieu, mai 1707. 

— ÉTYM. Même radical que paquet. 
f PACOTILLER (pa-ko-ti-Uè, U mouillées), u. n. 

ÍTendre une pacotille; faire le commerce de paco- 
tille. II est défendu depuis longtemps aux officiers 
de marine de pacotiller, et aucun d'eux ne se livre à 
ce trafic, legoarant. 

t PACOTILLEÜR (pa-ko-li-lleur, 11 mouillées), 
s. m. Celui qui fait le commerce de pacotille. Paco- 
tille devint synonyme de mauvaise marchandise, 
Tavarice des pacolilleurs ayant déshonoré le com- 
merce d'outremer, jal. 

f PACQÜAGE (pa-ka-j'), s. m. Art, action do pac- 
quer. 1 

f PACQUER (pa-ké), v. a. Terme de pêche. Trier 
le poisson et 1'arranger dans des barilspour letrans- 
porter. 

f PACT, s. m. Voy. pacte, à Ia remarque. 
PACTA CONVENTA (pa-kta kon-vin-ta), s. m. pl. 

Convenfions faltes entre la republique de Pologne 
et le roi qui venait d'être élu. 

— étym. Lat. pactum, pacte, et conventum, con- 
venu. 

PACTE (pa-kf), s. m. || 1° Convention. Ignorez- 
vous que le Seigneur, le Dieu dTsraêl a donné pour 
toujours à David et à ses descendants Ia souverai- 
neté sur Israel par un pacte inviolable? saci, Bible, 
Paralip. n, xm, 6. Uavoue qu'il y a des obligations 
mutuelles entre le prince et le sujet.... mais que de 
telles obligations soient fondées sur un pactc mu- 
tuei.... boss. 5» avert. B3. La doctrine des paetês, que 
le ministre [Jurieu] explique en ces termes: qu'il 
est contre la raison qu'un peuple se livre à un sou- 
verain sans quelque pacte, et qu'un tel traité serait 

■nul et contre la nature, id. ib. 60. Le pacte social 
établit entre les citoyens une telle égalité, quTls 
s'engagent tous sous les mêraes conditions et doi- 
vent tous jouir des mêmesdroits, j. j. houss. Contr. 
soe. n, 4. Je sais bien mauvais gré àFauteur du 
Système de la nature du prétendu pacte qu'il ima- 
gine que les róis ont fait avec les prétres pour op- 
primer les peuples, d'alemb. Lett. au roi de Pr. io 
juil. 1775. || Faire un pacte avec le diable, contrac- 
ter avec le diable une prétendue convention par la- 
quelle il accordait ríchesse et pouvoir pendant un 
certain temps, au bout duquel il s'omparait dc celui 
qui avait fait le pacte. Elle nous parut d'une noir- 
cour, comme quand on a fait un pacte avec le dia- 
ble, et que le jour approcho de se livrer, sév. 139. 
Le Sago dit [au sujet de Tafiaire dos poisons, sous 
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l.ouis XIV] que le maréchal duc de Luxembourg 
avait fait un pacte avec le diable, afin de pouvoir 
marier son fils avec la filie du marquis de Louvois, 
volt. LouisXIV, 26. |1 Fig. Nous avons fait pacte 
avec la mort, nous avons contracté alliance avec 
Fenfer, saci, Bible, Isaie, xxviii, 15. Rompez, rom- 
pez lout pacte avec rimpiété, rac. Athal. i, I. La 
justice humaine, qui ne voit que les actions, n^ 
qu'un pacie avec les bommes, qui est celui de Fin- 
nocence, montesq. Esp. xxvi, 12. Ce n'est que dans 
Fespérance et en faveur du chant, que nous con- 
senlons qu'on altère la déclamatiou naturelle ; c'est 
là le pacte du théàtre lyfique, marmontel, (Eud. 
t. x, p. 18. || 2o Pacte de famille, traité conclu en 
i76i entre la France et FEspagne,par lequel toutés 
les branches de la maison de Bourbon s'obligeaient 
à se soutenir mutuellement. || 3o Pacte fédéral, la 
conslitulion de la Suisse. 114° Pacte de fatnine, nom 
sous lequel on connail une compagnie de monopo- 
leursde grains fondéeen 1729, et qui organisa sys- 
tématiquement des chertés. || 5° Terme de droit 
Tomain. Convention à laquelle le droit civil n'atta- 
chait pasd action. || Paetês nus, paetês qui n'étaient 
confirmés ni par le droit civil ni par le droit préto- 
rien, et qui rdavaient pas été joints à un contrai de 
bonne foi. H 6° Terme de jurisprudence. Pacte de 
famille, accord fait pour régler Fordre de succéder 
autrement qu'il n'est réglé par la loi. || Pacte de 
préférence, clause par laquelle Facheteur sbngage 
à donner la préférence au vendeur, dans le cas 
oü il se dépouillerait de ce qu'!! vient d'acquérir. 
|| Pacte de réméré, voy. réméré. 

— REM. La Fontaine a dit pact, qui est un ar- 
chaisme: De certains mots, caracteres, brevets, Oú, 
sans pact ni demi.... L'on se guérit, Fon guérit sa 
monture. Orais. 

— HIST. xiv" s. Et si li fecial n'i estoient, celui 
pact et celle aliance estoit tenue pour nulle, ber- 
cheure, f" 2, verso. || xvt» s. L'argent de tous mon- 
toyt par les paetês [promesses] que ilz luy en- 
voyoyent, six vingtz quatorze millions.... rab. Garg. 
i, 46. Voicy un pact qui sera entre vous et moy, id. 
Bani. I, 46. L. Emilius Regillus.... feit pache avec 
eulx [les habitants de Phocèe] deles recevoir pour 
amis du peuple romain, mont. i, 27. 

— ÉTYM. Génev. pache, s. f.; prov. pacha, s. f.; 
catai, pacte; espagn. pacto; ital. palio; du latin 
pactum, pacte, pacisci, faire un pacte, qui est Fin- 
choatif de 1'archaique pacere et de sa forme nasalisée 
pangere; tous trois se rencontrent dans le participe 
paclus; le radical est pak, afíermir, sanscr. paç, 
lier, grec irnyvupu, fixer (voy. page i). Pache est la 
forme régulière que pactum a dú donner. 

f PACTION (pa-ksion; en vers, de trois syllabes), 
s. f. Terme vieillt. Action de faire un pacte, une 
convention. Plút à Dieu qu'il ne fallüt ni sceaux ni 
signes pour Fassurance de ces pactions, et que la 
conscience et la foi en fussent les seules déposi- 
taires! malh. le Traité des bienf. de Sénèque, m, ts. 
LTnjure d'une paix à la fraude enchaínée, Les du- 
res pactions d'un royal hyniénée, corn. les Victoires 
du roi. Avec eux avant vous nos pactions sont faites; 
Sous les lois de Fhymen ils nous donnent leur foi, 
th. corn. Circé, 1,7. 

— hist. xiv* s. Paction est consentement qui se 
fait par deux ou par plusieurs en accord, bouteiller, 
Somtne rural, titre 40. || xv" s. II tenoit le dit chas- 
tel de Veutadourcommesien etson propre heritage, 
et avoit mis tout ce pais à certains pactis; et, 
parmy toutes ces pactions, toutes gens labouroient 
en paix dessous luy, froiss. liv. m, p. 276, dans 
lacurnk. || xvi* s. J'ay composé aveeques mon esto- 
macen telle paction que tousjoursil se couche etse 
lieve aveeques moy, rab. Garg. i, 4i. 

— ÊTVM. Prov. par.tio; espagn. paccion; du lat. 
pactionem (voy. pacte). 

PACTISER (pa-kti-zé), v. n. ||1« Faire un pacte. 
Ils ont avec Satan contre moi pactisé; X force de 
médire,ilsm'ontdébaptisé, tuéophile, lEuv. 3» part. 
p. 138, dans lacubne. Pactisons seulement, tout le 
reste ira bien, th. corn. le Charme dela voix, iv, o. 
|| 2° Fig. Composer, transiger. Pactisoravec le crime. 
L'enfant sait toujours vous faire payer une heure 
d applicalion par huit jours de complaisance; à cha- 
que instant il faut pactiser avec lui, J. j. rouss. 
Ém. ii. || II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— hist. xiv* s. Les quels mariz et femme ont 
fait et accordé, pastigé et transige en ire eulx les 
pactions et convenances qui sbnsuivent, nu cange, 
pacisci. [j xvi* s. Vous estiez mort, ou bien falloit 
tuir vous cacher dans quelquc maison de ceux-là 
qui avoient pactisé aiec eux [seiaicnt racbetés 
moyennant argcnt|, montuc, Múm. t ii, p. 25, 
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dans lacurne. Le gain, duquel celuy qui a de- 
mené la dite negociation est creu par son serment, 
est departi entre eux selun ce qui a esté pactisé et 
accordé, Coust. génér. t. u, p. 701. 

— ETYBI. Anc. franç. pactis, convention par la- 
quelle on se rachète du pillage ou de ,toute autre 
vexation (voy. pacte). On trouve aussi pactionner. 

f PACTOLE (pa-kto-F), s. m. Pelile rivière de 
Lydie qui charriait de For. || Fig. Source de ri- 
chesse. Mais 1'hopneur en effet qu'il faut que Fon 
admire, Quel est-il, Valincour? pourras-tu me le 
dire? L'ambitieux souvent le metà tout brúler, L'a- 
vare à voir cbez lui le Pactole rouler, boil. Sal. xi. 
Un petit filet du Pactole suffit à notre ambition, 
marmontel, Mém. il. Les bautes classes de la so- 
ciété, oú le Pactole roule ses flots, brillat-savarin, 
Physiol. dugoút, Médil. xv. 

f PADELIN (pa-de-lin), s. m. Grand creuset dans 
lequel on fond la matière du verre. 

f PADÈRE (pa-dè-r'), s. m. Nom spécifique d'une 
couleuvre des Indes orientales. 

f PADEROLLE (pa-de-ro-F), s. f. Un des noms 
vulgaires de la patience, plante. 

f PADISCHAU ou PAD1SHA (pa-di-cha), s. m. 
L'empereur des Turcs. Sous tous les autres padishas ou 
empereurs et surlout dans nos derniers temps, vous 
retrouvez dans Constantinople le gouvernement d'Al- 
ger et de Tunis, volt. Moeurs,! 92. Depuis François 1", 
auquel le grand Soliman accorda la qualification de 
padischah, les róis de France sont les seuls souve- 
rainsde FEurope qui aient jamais reçu ce tiire en 
Turquie et en Perse, pihan, Gloss. des mots fr. ti- 
res de 1'arabe. Êcoute-moi, visir de ces guerriers 
sans nombre, Ombre du padischah qui de Dieu 
même est Fombre, v. hugo, Orientales, le Deniche. 

— ÉTYM. Persan, padischah, monarque, de pãd, 
protecleur, et schah, roi. 

f PADOLLE (pa-do-F), s. f. Coquille d'Afrique. 
PADOU (pa-dou), s. m. Nom donné à des ru- 

bansde bourre de soie. ||0n écrivait autrefois pa- 
doue. Les rubans de bourre de soie qu'on appelle 
padoues, s'emploient par les tailleurs, couturiè- 
res, etc. Dict. des arts et mét. Rubanier. 

— ÉTYM. Padoue, ville dTtalie oú ce ruban se fa- 
brique. 

PADOUANE (pa-dou-a-n'), adj. f. Médailles pa- 
douanes, médailles nouvellementfrappées pour con- 
trefaire les antiques, et tromper ceux qui ne s'y 
connaissent pas; elles provenaient d'un nommé le 
Padouan, qui en a contrefait un grand nombre en 
Italie. || Se dit, par extension, de toutes les médail- 
les modernes frappées à Fantique, et qui semblent 
avoir tous les caractères de Fantiquité. 

f PJE..., voy. par PÉ.... 
| PAF (paf)-111° Interj. indiquant un coup donné. 

Pif, paf, en veux-tu, en voilà. || 2° Use dit, adjecti- 
vement, de 1'homme assez ivre pour tomber à terre 
et faire paf, et signifie gris, ivre. Vous avez été jo- 
liment pafhier, h. de balzac, Un grand homme de 
province d Paris, 1839, in-8°, 1.1, p. 338. || 3* S. m. 
Dans un ancien langage populaire, par la métonymie 
de la cause pour Feffet, ce qui rend paf, vin, li- 
queur. Viens d'amitié boire nous trois un coup de 
paf, vadé (1758), dans Excentricités du langage. 
|| 4° Grès paf, voy. grês. 

PAGAIE (pa-ghê), s. {. || 1° Espèce de rame dont 
on se sert aux Indes orientales et dont la forme 
est celle d'une pelle, longue de cinq ou six pieds, 
avec une petite traverse, dequatre ou cinq pouces, 
en forme de béquille, au bout du manche; Fusage 
de la pagaie diflère de celui de Faviron, en ce que 
lapremière ne porte pas sur Fembarcatiou, et agit 
seulement par la force des bras. 11 y a des pagaies 
à double pale dont chacune plonge alternalivement 
de côté et d^utre du baleau ou de la pirogue. Us 
vinrent dans un canot semblable à ceux des Euro- 
péens, à cette différence près qu'on le voguaitaveo 
des pagaies a ti lieu d'avirons, bougainville, 1 oy. 
t. n, p. 306, dans poogens. || 2° Terme de pêche. 
Sorte de petit aviron qu'on n'appuie point sur le 
bord et qu"on manie à deux mains, comme on fe- 
rait d'un balai. ||3° Espèce de grande spatule en 
bois pour remuer le sucre. 1(4° Pagaie, nom d un 
arbre de la Guiane que les auteurs nomment bois 
de pagaie blanc. 

t PAGALE (EN) (pa-ga-F), íoc. adv. Terme de 
marine. Précipitamment. Mouiller en pagaie. Jeter 
des objets en pagaie dans la cale d'un navire, c'est- 
à-dire les jeter à peu près au hasard. 

— ÉTYM. Origine inconnue, dit jal. 
f PAGAN1SANT (pa-ga-ni-zan), s. m. Membre 

d'une secte chrétienne qui conservait les cérémo 
nies du paganisme. 

tPAGANISER (pa-ga-ni-zé). |] 10F. n. Agir, penser 
en paien. Et, parce que je propose ce même prín- 
cipe que nul n'a nié.... je suis un paien [d'aprc9 
Fénelon], je ne songe plus que je parle au mi- 
lieu de FÊglise, je paganise dans le sanetuaire, 
eoss. Signatures des docteurs. || II se conjugue avec 
Fauxiliaire avoir. H 2° V. a. Donner le caractère du 
paganisme. Sa statue [d'Adrien], celles de Júpiter 
capitohn et d^utres divinités greeques et phéni- 
ciennes ornèrent le temple bâti sur les ruines du 
sanetuaire de Jéhovah.... il fit aussi construire un 
temple de Júpiter sur Garkim, la montagne sainte 
des Samaritains, et un temple de Vénus sur le Gol- 
gotha; on eút dit qu'il voulait ainsi paganiser les 
trois monts vénérés par les trois religions issues du 
monothéisme dTsraêl, réville, Rev. des Deux-Mon- 
des, l" nov. 1867, p. 112. 

— étym. Lat. paganus, paien. 
PAGANISME ( pa-ga-ni-sm'), s. m. Religion 

paienne, c'est-à-dire religion constituée par le po- 
lythéisme. De quelle antiquité se pouvait vanter le 
paganisme, qui ne pouvait lire ses propres histoi- 
res sans y trouver Forigine non-seulement de sa 
religion, mais encore de ses dieux? boss. Hist. n, 
12. Le paganisme a dú nécessairement envelopper 
les oracles dans sa ruine, lorsquhl a été aboli par 
le christianisme, fonten. Oracl. n, 5. Après que 
Théodose eut défait le rebelle Eugène, il alia à 
Rome, oú tout le sénat tenait encore pour le paga- 
nisme, in. ib. ii, 4. || Fig. N'a-t-il [Jurieu] pas dit 
partout que le papisme est un abominable paga- 
nisme, et que Fidolàtrie yest aussi grossière qu'elle 
était autrefois à Athènes ? noss. 3* avert. 3. || S'est 
dit, dans le moyen âge, pour islamisme, par igno- 
rance des dogmes du monothéisme musulman. 

— hist. xir s. Se Rou voleit por noz chrestien 
devenir, Baptestire [baptême] rechoivre, paiennimo 
guerpir [quitter], nu cange, paganismus. 

— ÉTYM. Paganiser. Calvin, Inst. H85, a dit pa- 
ganüé. Paienisme est la dérivation directe de pa- 
ganismus. 

f PAGA VER (pa-ghè-ié). II se conjugue comme 
payer. || 1° F. n. Terme de marine. Se servir dela pa- 
gaie pour donner le mouvement à un canot. || 2° F. a. 
Faire marcher avec la pagaie. Pagayer un canot. 

f PAGAYEÜR (pa-ghè-ieur), s. m. Celui qui se 
sert de la pagaie, c'est-ii-dire debout, sans Fappuyer 
sur les bords du navire, la tenant des deux mains, 
Fune au sommet, Fautre vers le milieu du manche, 
et poussant Feauderrière lui. 

i. PAGE (pa-j'; d'après Chifílet, Gramm. p. (83, 
Fo était long ; pâge), s f. || 1° L'un des côtés d'un 
feuillet de papier, de parchemin, etc. Les deux 
pages d'un feuillet. Le nombre des pages dans une 
feuille dhmprimerie est déterminé par le formal: il 
y en a quatre dans une feuille in-folio, buit dans 
une feuille in-quarto, seize dans une feuille in- 
octavo, etc. L'EccIésiaste, après avoir commencé 
son divin ouvrage par les paroles que j'ai récitées 
[vanité des vanités), après en avoir rempli toutes 
les pages du mépris des choses humaines, boss. 
Duch. d'Orí. De Fencre, du papier 1 dit-il [Linière]; 
qu'on nous enfermei Voyons qui de nous deux, 
plus aisé dans ses vers, Aura plus tõt rempli la page 
et le revers, boil. Ép. u. Si Fon 6te de beaucoup 
d'ouvrages de morale Favertissement au lecteur, 
Fépltre dédicatoire, la préface, la table, les approba- 
tions, il reste à peine assez de pages pour mériter 
le nom de livre, la bbüy. i. |1 Poétiquement et fig. 
Les cieux pour les mortels sont un livre entr'ou- 
vert.... Chaque siècle avec peine en déchiffre une 
page, lamart. Harm. li, 4. || Page blanche, page 
oú il n'y a rien d'écrit. Sur cette page blanche oú 
mes vers vont éclore, Q^un regard quelquefois ra- 
mène votre coeur; De votre vie aussi la page es* 
blanche encore; Que ne puis-je y graver un seul 
mot: le bonheurl lamart. Pièces dir, Vers sur un 
álbum. || Fig. Ah! grâce aux passions que mon coeur 
se retranche, Puisse toute ma vie être une page 
blancbel lamart. dans le Dict. de dochez. || 2° Ecri- 
ture ou impression contenue dans la page. Une 
page à deux colonnes. II y a tant de lignes a la page. 
Tous les jours malgré moi,clouésur un ouvrage, 
Retouchant un endroit, eflaçant une page, boil. 
Sal. n. Tout le mal est dans ce peu jle peu de pages 
d'un pamphletj; seize pages, vous êtes pamphlétaire 
faites-en seize cents, vous serez présenté au roi, p. 
l. cour. Pamphl. despamphl. || Terme dhmprimerie. 
Mettre en pages, rassembler des paquets de composi- 
tion pour en former des pages. || Metteur en 
le compositeur chargé de cette opération. |J 3 .a 
contenu de la page, par rapport au sens, au stvie. 
Pour dernior exemple des exagerations dont |. me 
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plains, falléguerai ce que les mystiques répetent à 
toutes lespages, que.... boss. Ét. d'orais.i, 8. Deux 
ou trois pages auraient suffi pour la íérité, les 
passions firent des livres, fonten. Guglielmini. 
Une page de Locke contient plus de vérités que 
tous les volumes de Malebranche, diderot, Opin. 
des anc.philos. (malebranchisme). Aussi a-t-il éont 
de belles pages, comme il disait lui-même, mais il 
n'a jamais fait un livre, marmontel, Mém. vn. La 
Bruyère s'est amusé à écrire une page dans le style 
de ilontaigne; et il Ta très-bien imité, id. Élém. 

■ lilt. (Euv. t. ix, p. <88, dans pougens. Oh! qu'une 
page pleine dans les livres est rare, et que peu de 
genssont capablesd'en ccriredix sans sottises! p. L. 
cour. PampM. des pamphl. || Fig. Cestla plus belle 
page de sou histoire, c'est 1'action qui lui fait le 
plus d'honneur. || 4o Terme de botanique. Chacuno 

I des deux surfaces d'un8 feuille plane. 
— ÉTYM. Wallon, pâg, paâg; prov. espagn. et 

ital. pagina; du lat. página, oü Paccent est sur a, 
de pagerc, pangere, fixer; grec, mnvvúw, Ttáyü). Le 
sens propre est lame, plaque, chose que l'on fixe. 
Festus dit autrement : Paginte dictse, quod in illis 
versus (des lignes d^criture) panguntur, id est fi- 
guntur. Bien qu'on ne trouve pas d'exemple de ce 
mot, il doit êlre ancien; car página n'a pu don- 
ner page que dans 1'origine de la langue. 

2. PAGE (pa-j1), x. m. || Io Jeurie garoon attaché 
au service d'un roi, d'un prince, d'un seigneur. Page 
de la chambre du roi, ou, simplement, page. Page, 
cherchez Rodrigue, et Famenez ící,corn. Cid, n, 4. 
M. de Dangeau va en poste et par conséquent sans 
grand équipage, mais avec six gontilshommes et 
sa pages magnifiquement habillés, pellisson, Lelt. 
hist. t. i, p. 405, dans pougens. Tout petit prince a 
des ambassadeurs; Tout marquis veut avoir des pa- 
ges, la font. Fabl. i, 3. Le duc et le marquis se 
reconnut aux pages, boil. Sat. v. Ce que vous n'i- 
maginerez seulement pas, c'est la beauté des che- 
vaux que montaient les pages de la grande et de la 
petite écurie, qui les menaient très-adroitement, 
maintenon, Lett. d Mme de Villarceaux, 27 aoút 
4 660, Les pages de la chambre étaient vêtus de ca- 
saques de velours couleur de feu, chamarrées d'or, 
tn. ib. Sylvain, de ses deniers, a acquis de la nais- 
sance et un autre notn.... il n'aurait pu autrefois 
entrer page chez Cléobule, et il est son gendre, la 
brüy. vi. Le petit page me demanda de quelle part 
je Fapportais [le billet], lesage, Gü Pias, iv,. 5. 
La foule de pages et de domestiques de livrée 
adisparu, pour mettre plus d'aisance dans 1'inté- 
rieur des maisons, volt. Louis XIV, 29. || Tour de 
page, malice oü il y a de Fespièglerie. H Efironté 
comme un page de cour, ou, simplement, comme 
un page, hardi jusqu'à Fimpudence. Plus efironté 
q^u- page, en vain on le retient, TV- corn. Baron 
d'Albikrac, i, 3. ||Étre sorti de page, être hors de 
page, avoir accompli le temps de son service dans 
les pages. Outre cela, pour recompense, on me fit 
porlier en sortant de page, dancourt, 2" chap. du 
Diable boit. Prol. sc. I. EUe le fit de moitié plus 
jeune, d'une beauté délicate, et non plus un Mars, 
mais un Adonis qui ne ferait que sortir de page, 
la font. Psyché, i,p. 75. || Substantivement. Le hors 
de page, récompense qu'on donnait chez le roi aux 
pages sortant de service. || Fig. Être hors de page, 
être hors de toute dépondance. Cette manière de 
gens qui ne sortent jamais de hors de page [qui en 
philosophie sont toujours écoliers], malii. Epit. de 
Sénèque, xxxm. Je vous ferai bien voir que je suis 
hors de page, th. corn. D. Berlr. de Cigarrai, v, n. 
|| Mettre hors de page, affranchir de la dépendance. 
II faut se relever de ce honteux partage, Et mettre 
Jiautement notre esprit hors de page, mol. Femm. 
saw. m, 2. || 2o Pages de la musique, enfanls qui 
étaient élevés pour chanter devant le roi. || 3" Page 
de la vénerie, jeune homme destiné à devenir ofli- 
cier de la vénerie. || 4o Pages ou garçons de navire, 
ancienne dénomination des mousses. || 5» Nom de 
quelques papillons. || 6", Terme de modes. Petite 
pince au moyen de laquelle on relève le bas de la 
robe sans être obligé de la tenir. 

— HIST xm" s.Mieux vaut uns gaians [ungéant] 
c'uns pages, Et deus dismes c'uns terrages, grie- 
viler, dans Bibl. des ch. 4« série, t. v, p. 30. Lã fu 
mestre Jehans li pages, Et Poilasne cil de Gamache 
[ce sont des prolésseurs do logique], Pat. des sept 
arts, p. 25. Qui parleront plus bel chms pages, 
Cuns trote à pié, ne c'uns corlieux fcourierj, Mi- 
racles de la sainte Vierge, dans nu cange , core- 
nus. || xiv s. [lis] Metent à mort es herbergages 
Chevaliern, escuiers et pages, guiart, dans nu 
cangf, pagius. Et en ceio heure commenca un es- 

tris [querelle] Des vaieis et des pages qui gardoiont 
les roncis, id. ib. Son bacinet faisoit à&on pagepor- 
ter, id. ib. Vinrent à Fhostel de feu Robert deux 
larrons ou pillars et un page suivant les roules non 
communes; les deux larrons et leur page furcnt 
tués en dormant, id. ib. Aux aideeurs, souffleurs, 
hasteurs, pages, enfans et les autres appartenans à 
nostre cuisine, id. ib. Page de la palefrenerie, id. ib. 
Ne ne li faut [à mon cheval] vallet ne page; Car il 
est housez d'avantage, machaüt, p. 80. ilxv° s. Les 
pages, de froid et de mal-aise, ne pouvoient porter 
les lances, mais les laissoient cheoir, froiss. ii, ii, 
t7, II estoit jà assez grantpour estre hors du paige, 
Petit Jehan de Sainlre', p. 431, dans lacurne. Avec 
ses paiges, qui nobles hommes estoient, J. lefevre 
de st-remy, Jfist. de Charles ¥1, p. 80, dans la- 
curne. Pour combatre n'y avoit point plus de neuf 
mille hommes, dont je conte deux mille pour la 
sequelle et serviteurs des gens de bien de Fost; je 
ne conte point pages ne valets de sommiers ne tel- 
les gens, comm. Mcm. p. 650, dans lacurne. Les 
Anglois eurent petlr desdits Lombards du costé se- 
nestre qui vinrent derriere eux, et s'enfuirent les 
pages des Anglois et autres qui estoient derriere 
leur bataille, berry, Chron. de t402 d I40i,p. 372, 
dans pougens. Après les cent gentilshommes ve- 
noient les pages dTionneur montez sur grands che- 
vaux, et les laquais à piod vestus de draps d'or et 
de velours allans autour de la personne du roy, 
andré de la vigne, Vog. de Naples de Charles VIII, 
p. 418, dans lacurne. || xvi' s. Si eust-il discerne 

■un page entre cent autres; car il le sentoit à son 
pageois [façon de page], incontinent qu'il entroit 
en la salle, despér. Contes, xc. J'ay oui dire à une 
damenotable, que le roy François le louoit [Louis XIJ 
extrememenf fort; qu'il estoit un peu trop cruel et 
sanguinaire, et que c'estoit luy qui avoit mis les roys 
de France hors de page; car devant luy, disoit-il, 
les róis n'estoient que des demy róis, et n'avoient 
encore gagné Fautorité et la preeminence sur leur 
royaume, brant. Cap. jranç. t. i, p. 50, dansLA- 
CURNE. 

— ÉTVM. Wallon, pag; ital. paggio. Mot dori- 
gine douteuse; Diez le tire de vraúSiov, disant que 
le mot a pu venir en Italie par les Grecs ou par les 
croisades. II faut remarquer que, primitivement, 
page n'anullement le sensde jeune enfant de distinc- 
tion; il signifie un domestique de bas ctage, valet 
de cuisine, domestique d'armée. Cela parait se rap- 
porter davantage au provençal pages, y'Ú3.\n,paguct, 
petit vilain; du latin pagensis, qui vient de pagus, 
lieu de campagne; poge représenterait pagius. Ceei 
est confirmé par un important passage de Fauchet 
cité dans du Cange, pagius : •< Le mot de page, 
jusques au temps des róis Charles VI et VII, sem- 
bloit être seulement donné à de viles personnes, 
comme à garçons de pied; car encore aujourdTiui 
les tuilliers appellent pages ces petits valets qui sur 
des palettes portent sécher les tuiles vertes. » 

f PAGEAU (pa-jô) ou PAJEL (pa-jèl), s. rn. 
Voy. PAGELLE. 

j-PAGELLE (pa-jè-F), s. m. || 1° Sorte de pois- 
son. Le pagelle érythrin, appelé bouccanètre aux 
Antilles, et qui porte, sur nos côles de Ia Méditer- 
ranée, les noms de pageur, pagel, pageau, pagau. 
Cest le spare pagelle ou spare érythrin do certains 
auteurs. || 2° Le pagelle mormyre, connu sous le 
nom de mabre, aux lies Baléares. On Fy appelle 
aussi morme, ainsi que sur nos côtes de la Médi- 
terranée, legoarant. 

PAGINATIOfí (pa-ji-na-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Série des numéros des pages d'un 
livre. La pagination nese suit pas; il y aune faute. 

— étym. Paginer. 
PAGINÉ, ÉÈ (pa-ji-né, nce), part. passé de pa- 

giner. Un registre paginé. 
PAGINEll (pa-ji-né), v. a. Numéroter les pages 

d'un livre, d'un registre, etc. 
— étym. Lat. pagina (voy. page 4). 
PAGNE (pa-gn'), s. m. || 1" Morceau do toile do 

coton, ou (Fautre étoffe, dont tous les nègres d'A- 
friquo qui ne vont pas tout à fait nus, s'enveloppent 
le corps, depuis Ia ceinture jusqu'aux genoux, et 
quelquefois jusqu'au milieu des jambes. Une cein- 
ture placée au-dessus des reins et que nous appe- 
lons pagne tient lieu de tout vêtemont aux deux 
sexes, raynal, jffíst. phil. xi, <5. || 2° Chaque piéce 
d^n tissu d'ócorce d'arbres ou d'autres filaments vé- 
gétaux qui se fait à Madagascar ou ailleurs.et dont 
nos diimes confectionnent, soit des robes, soit dos 
chapoaux. Lo pagne de votre chapeau est plus 
beau que le mien. Dans ce nombre étaient deux 
vicillards ayant une longue barbe blançhe, vêtus 

d'une étofie d'écorce d'arbres, assez semblable au* 
pagnes de Madagascar, la pérouse, Voy. t. m, p. 32, 
dans pougens. 

— Rém. 1. L'Académie fait ce mot masculin, et, 
d'aprês Fétymologie, il doit Fètre. Mais les auteurs 
le font souvent féminin. Dieu faisant une pagne à 
Eve, volt. Philcs. Exam. import. de Bolingbroke, vi. 
II vit infàme celui qui fuit,les femmes lui présentent- 
la pagne qui voile la pudeur, chateaub. Natch 
liv. ix. || 2. Legoarant a adopté de faire pagne au 
masculin quand c'est un morceau detoffe de coton, 
et féminin quand c'est un tissu d'écorce. 

— étym. Esp. pano, étoffe, vôtement, ital. panno, 
du lat. pannus, pièce d'étoffe (voy. pan). 

PAGNON (pa-gnon), s. m. Nom qu'on donne, par 
excellence, à une sorte de drap noir très-lin, de la 
manufacture de Sédan, dont Fauteur se nommait 
Pagnon. || Adj. Du drap pagnon. 

PAGNOTE (pa-gno-f), adj. Qui est sans courage, 
sans énergie (il est des deux genres). Archers, dispa- 
raissez, fuyez, troupes pagnoles, leghand, le Mauvais 
mén. sc. 21. || Substantivement. Darès, voyant telles 
menottes [les cesles], Se mit du nombre des pagnotes, 
scarr. Virg. lll. Tant le bourgeois étonné, De crainte 
d'ètre échiné, Et de mourir en pagnotc.Saute du lit 
dans la crotte, Lucain travesti, i. ||Mont pagnote, 
tout lieu élevé d'oü Fon peut, sans péril, regarder 
un combat. J'ai oublié de vous dire que, pendant 
que ['étais sur le mont pagnote à regarder Fat- 
taque, le R. P. de la Chaise était dans la tranchée 
et même fort près de Fattaque, pour la voir plus 
distinetement, rac. Lett. ã Poileau, 48. 

— HlST. xvi" s. En 4 542, dans le Piemont, les 
Espagnols appeloient les soldats françois pagnottes, 
Le vrai bul oü doivent tendre tous les gens de 
guerre, p. 4 3, dans lacurne. 

— étym. Ital. pagnotta, sorte de pain, de pane, 
pain : « Les Italiens, dit Ménage, appellent genti- 
luomini di pagnotta ces gentilshommes que les 
seigneurs louent pour leur escorie aux jours de cé- 
rémonie, à cause qu'on leur donnait des pains ce 
jour-là. » Le nom de la pagnotta passa à ces hom- 
mes d'escorte, qui, tenus en peu d'estime, déter- 
minèrent le seus péjoratif du mot. Pagnotta, à 
cause du pain, signifiait, dèsde xiv" siècle, une 
maison de pauvres. Génevois, pagnot, nigaud, 
dadais. 

PAGNOTER1E (pa-gno-te-rie), s. f. (| 1° Absence 
de courage, d'énergie. || 2J Bévue, balourdise. Le 
Suisse, qui imprime pour le libraire génevois, s'est 
avisé dans Alzire, de metlre, v, 7 ; Le bonheur m'a- 
veugla, Fatnour m'a détrompé; au lieu de : Le bon- 
heur nFaveugla, la mort m'a détrompé;cette pagno- 
teriefait rire, volt. Lett. Panckoucke, ejuill. 4708, 

— étym. Pagnote. 
PAGODE (pa-go-d'), s. f. |11° Sorte de pavillon 

consacré au culte des idoles chez certains peuples 
d'Asie; Iaslatue du dieu.occupe le milieu du temple, 
ordinairement surmontée d'une construction en py- 
ramide et chargée de dessins bizarres. Une pagode 
chinoise. Les auciennes pagodes étonnent, il est 
vrai, par leur solidité et leur étendue; mais la struc- 
ture et les ornements en sont du plus mauvais goút 
raynal, Hist. phil. i, 8. Le onzième jour au soleií 
levant, il aperçut la fameuse pagode de Jagrenat, 
bfttie sur le bord de la mer, qu'elle semblait domi- 
ner avec ses grands murs rouges et ses galeries, ses 
dômes et ses tourelles de marbre blanc, bernard, 
de st-pierre, Chaum, ind. (J 2° Idole adorée dans 
les pagodes. Au fond d'un beau carrosse assis, Je- 
serai comme une pagode, leghand, les Panicrs, 
vaudev. || 3° Par extension, petite figure grotesque 
à tête mobile, qui pendant un temps a été fort à la 
mode pour les cabinets et salons. Oh! si des femmes 
incommodes Des tours de tête délivraient, Que de 
maris, comme pagodes, Incessamment la tourne- 
raientl sénécè, dans richelet. || Ce n'est qu^ne- 
pagode, se dit ÍFune personne qui fait beaucoup de 
gestes insignifiants. || 4° Monnaie d'or indienne, 
qui vaut 9 ír. 40 c. || 5" Termo de modes. Une man- 
cho pagode, sorte de manche large. 1| 6° Espcce do 
sabot (coquilles). 

— REM. Richelet et les relatiohs des jésuites le 
font masculin; mais la Loubére et plusieurs autres 
voyageurs disent une pagode; ce genre a prévalu. 

— étym. Persan, hut-khoda, de but, idole, et 
khoda, maison. 

f PAGODITE (pa-go-di-F), s. f. Autrement dite 
pierre i magots (voy. pierhe de lard). 

t PAGRE (pa-gr'), s, m. || 1° Genre do poissons 
acanthoplérygiens, dans lequel on distingue.le 
pagre vulgaire, ditabsolumcntle pagre, spare pagre- 
do certains auteurs. II était jadis confondu avec le 
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pígelle acarne, appelé aoarne, sur !es côLos de la 
Méditerranée. H 2" Genre de polypiers, oü l'on dis- 
tingue le pagre élégant, qui se trouve en Norman- 
die, LEGOARANT. 

— ÊTYM. Lat. pagrtis; grec, ?áypo;. 
| PAGÜ11E (pa-gu-r'), s. m. Genre de crustacés 

décapodes à iongue queue. 
— ETYM. Lat. pagurus, du grec iráyoupoç, derav, 

radical de •ar.yvjp.i, ajnster, enfoncer, et oèpà, 
queue, ainsi dit parce que, étant à queue molle,' il 
loge cctte queue dans des coquilles vides. 

f PAHOU1N (pa-ou-in), s. m. Nom donné aux 
■chasseurs d'éléphants, qui les tuent par le moyen 
de petites (lèclies de bambou empoisonnées avec le 
sue de la graine de Tinee. 

PAIEMENT (pê-man), s. m. Voy. payement. 
PAlEN, EXSE (pa-iin, iè-n'; au xvi" siècle, on 

prononçait pa-ien, Palsgrave, p. H ; au xyii", pè- 
ien, suivant Marg. Bullet, Observ. p. tsa), adj. 
|| l"Qui est du nombre dossectateurs du polylliéisme 
antique. Les philosophes paiens. Comme il était au 
milieu d'Athènes lapaienne, mass. Carème, Templ. 
Tout était adoré dans le siècle paien, l. rac. Relig. 
ch. vi. 1! 11 se dit aussi de tous les peuples idolâtres. 
Les habitants de Tlnde, à part les musulmans, sont 
paiens. || S'est dit des mahométans, paropposition à 
chrétien, et même des héréliques, par opposition a 
catholique. I| Les protestanls Tont aussi quelquefois 
appliqué à leurs adversaires catholiques, à cause du 
culte des saints. || 2o Qui est relalif au paganisme. 
L'antiquité paienne. La religion paienne esl sans 
fondement, pasc. Pens. xix, 7, éd. havet. 1| 3" Fig. 
Qui a le caractcre paien, en parlant soit des per- 
sonnes, soit des choses. La première raison de ceux 
qui, sous la nom de christianisme, mènent une vie 
paienne et séculière, c'est qu'il est d'une trop haute 
perfection de vivre selon rÉvangile,BOss. 4" sem. 
Vim. de laFassion, *■ Depuisle péché, 1'esprit de 
1'bomme est tout paien, malebr. Rech. ver. vi, n, 
3. Ce n^st pas que j'approuve en un sujet chrétien 
TJn auteur follement idolatre et paien, boil. Árt 
p. iii. Le roi se serait fait adorer; témoin sa statue 
de la place des Victoires et sa paienne dédicace, 
oü il prit un plaisir si exquis, st-sim. 406, 84. 
1| 4o S. m. et f. Celui, celle qui adore plusieurs 
dieur. Un paien qui sentait quelque peu le fagot Et 
qui croyait en Dieu, pour user de ce mot, Par bé- 
néfice d inventaire, Alia consultor Apollon, la font. 
Fabl. iv, )9.Qu'Apollon s'expnme en paien, Trouve- 
t-on cela fort étrange? id. Leltrcs, xxiv. La conversion 
des paiens n'était réservée qu'à la grdce du Messie; 
les Juifs ont été si longtemps à les combattre sans 
succès, pasc. Pens. xvn, 8, édit. havet. Tous les 
paiens disaient du mal dTsraêl, id. ih. xxiv, 49. 
L'abandon de Dieu parait dans les paiens ; la pro- 
tection de Dieu parait dans les Juifs, id. ib. xx, 5 
bis. Deüx sortes ddiommes en chaque religion ; 
parmi les paiens, les adorateurs des bêtes, et les au- 
tres, adorateurs tfun seul Dieu dans la religion na- 
turelle, in. ib. xv, to bis. Vous trouverez que les 
prêtres des paiens eux-mêmes rega,rdaient les ri- 
chesses de leurs temples comme des dépôts sacrés, 
et les ressources des calamités publiques, mass. 
•Confér. Us. des revenus ecclés. H Dans le moyen âge, 
les chrétiens donnaient le nom de paiens aux mu- 
sulmans, malgré leur sévèrc monothéisme. Ce terme 
de paiens avait rendu odieux Frédéric II, qui avail 
employé les Árabes dans ses armées,voLT. Mceurs, 
61. 1| 5" Fig. Celui, celle dont la religion a quelque 
chose du paganisme. Suivre savolonté propre, c'est 
marcher dans sa voie et vivre en paien; et suivre 
la volonté de Dieu, c'est marcher dans la voie de 
Dieu et vivre en chrétien, nicole, Ess. mor. 2* 
traitó, ch. 4. 11 me dit que j'étais folie de nepoint 
songeríi me convertir; que j'étaisune jolie paienne; 
que je faisais de vous une idole dans mon coeur, 
sEV. 48. Nous jugeons en paiens, nous agissons de 
même, féN. t. xvm, p. 2o.||S» Par extension, un 
impie. Cest un vrai paien. || Jurer comme un paien, 
proférer d'horribles jurements. 

— HIST. x0 s. Chi [quij rex eret à cels dis [à ccs 
jours] sovro pagiens, EulaUe. Li rex pagiens, ih. 
II xi* s. N'i ad paien qui un sul mot responde, Ch. de 
Rol. a. II veit venir ceie gent paienur, ib. lxxviu. 
fll] Torna la teste vers la paiene gent, ib. clxxi. 
II xn* s. Sulunc [selon] le usage paenur, creid [il 
crut] en sorceries et en enchantemenz, Róis, p, 420. 
Bien trente milie livres [ils] ont de Tarceveschié, 
Estre [outre] tut ce quil ont eü et purcliacié Des 
rentes à tuz cels qui erent dechacié; Car mult fu- 
rent paiens li humme de cel sié [de cet endroit], 
Th. le marl. 120. Ke Haslainz li paian outdestruite 

■et wastée, liou, v. 241.0. Tant a paianz alrait entre 

li altres gens, ih. v. 4977. |] xv* s. Et il avoit quis et 
queroit amour et alliance à un roi mescreant, et lui 
envoypit dons et presents de fines toiles de Reims, 
qui sont moult plaisans aux paiens et sarrasins, 
froiss. iii, iv, 60. IIXVI* s. Le zele [de notre x-eli- 
gion] en arma plusieurs conlre toute sorte de livres 
payens, de quoy les gents de lettres soufTrent une 
merveilleuse perte, mont. iii, 80, 

— êtym. Provenç. pagan, paguan, paian; esp. 
pagano; portug. pagão; ital. pagano; du iatin pa- 
ganus, paysan,de pagus, lieudecampagne, à cause 
que lo paganisme persista plus longtemps parmi 
les gens de la campagne; Fancien culte est appelé 
religio paganorum dans une loi de Valentinien 1", 
qui estdeVan 368 (Cod. Thcod. xvi, n, i8);etOrose, 
dans sa préface, explique ce mot par ces paroles ; 
qui cx locorum agrestium compüis et pagis pagani 
vocantur. Paienur, paíeuorestle génitif pluriel con- 
servé en ce mot et un très-petit nombre d'aulres 
dans la langued oil: gent paienor, gens paganorum. 

f PAÍENNIE (pa-iè-nie), s. f. Se disait, dans le 
moyen âge, pour terre, pays des paiens, et, en par- 
ticülier des musulmans; ce mot pourrait êlre repris. 

— HIST. xu* s. Jo vousdonraiun pan de paienie, 
Ronc. p. 426. 1| xin» s. Baudas [Bagdad] est chiés 
[chef-lieu, capitale] de payennie, aussi come Rome 
est chiés de toute chrestienté, nu cxNOE,paganismus. 

— ÊTYM. Paien. 
f PA1LLAGE (pa-lla-j', U mouillées), s. m. Action 

de pailler. 
— êtym. Pailler 2. 
f PAILLANTINE (pa-Uan-ti-n', II mouillées), s./". 

Epiderme brillant du dos de la plume qui s'emploie 
dans les fleurs artificielles. 

PAILLAUD, ARDE (pa-Uar, llar-d', II mouillées, 
et non pa-yar), s. m. et f. |{ 1° Proprement, celui, 
celle qui couche sur la paille, homme, femme mi- 
sérable. Deux forts paillards ont chacun un bâton 
QuTls font tomber par poids et par mesure, En ob- 
"servant la cadenco et le ton, la font. Paysan. Re- 
marquez, s'ii vous plait, mon cher lecteur, la malice 
du paillard qui outrage si clandestinement la mé- 
moirede mon oncle, volt. Déf. de mon onde, xi. 
|| 2° Personne de vie dissolue (en ce sens, tfest un 
terme libre). En la loi il ne recevait point pour of- 
frande ni le prix du chien, ni le salaire de la pail- 
larde, balz. le Frince, ch. x. Sous sa houpelande 
Logeait le cceur d'un dangereux paillard, lafont. 
Hcrm. Notre ami Guignard, Fesse-Mathieu, dévot 
et grand paillard, volt. Ilypocr. || Adj. Adonné à la 
luxure. II [Énée, demandant à passer le Styx] n'est 
ivrogne, ni paillard, Et Pluton n^st point au hasard 
De voir par lui faire insolence, scarr. Tirg. VI. 

— HIST. xiv* s. Houlier et ribaut et paillart, Qui 
touz jours la guerre commencent, En Normandie se 
relancent, guiart, Rranche des royaux lignages, 
ann. 4 204. Et cilz, qui avoit son atour En habitde 
paillart changié, A devant la porte gaitié, le Roman 
du Chastelain de Couci, v. 3978.1] xv* s. Tuez, tuez 
tous ces paillars maohefains, ces larrons desrou- 
beurs de Dieu et du monde, g. ciiast. Chr. des 
dues de Rourg. m, 40. L'an mil trois cens un avec 
quatre vins, Le premier jour du douteus mois de 
mars, Leva grant vanl de paillars et coquins, Qui à. 
Paris couru de toutes pars.... Fuyez, fuyez pour les 
maillez de plomb, e. desch. Poésies mss. f" 128. En 
nostre ost y eust grande sequelle de piillards et 
paillardes à pié, qui faisoient le dommage des morts, 
comm. viu, o.Et que ledit frere Hieronime [Savona- 
role] n'estoit qu'un heretique et un paillard [mau- 
vais homme], id. viu, 49. Hxvi* s. Tout ainsi que, 
si une femme impudique, pour navrer davantage le 
coeur de son mari, devant ses yeux faisoit chere à 
son paillard, calv. Instil. 284. Ils ne se meslent 
point avec les paillardes, id. ib. 275. Galsonde, soeur 
aisnée de Brunehaud, deuxième femme de Chilpe- 
ric, est estrangléedans sonlit à 1'instigation de Fre- 
degonde, lors sa paillarde et depuis sa femme et 
espouse, pasquier, Recherches, v, p. 4io, dans la- 
curne. Le regime qui arreste le beuvcur avant 1 y- 
vresse.... le paillard avant la pelade.... mont. i, 
4 77. Les paillards Turcs m'avoient mis en broche 
tout lardé, rab. 11, 4 4. 

— êtym. Paille. Le sens propre est ; qui couche 
sur Ia paille, qui n'a que de la paille; d'oü le sens 
donné par du Cunge: palhardus, homo nihüi et 
infimx conditionis. De là aussi, le sens particulier 
que ce mot a aujourd'hui. 

PA ILLAUDEIl (pa-llar-dé, 11 mouillées, et non 
pa-yar-dé), v. n. Faire acte de paillard. II Use con- 
jugue avec Fauxiliaire avoir. 

— hist. xv* s. De paillarder tout elle me destruit 
En ce bourdel oü lenons costre estat, villon, Bali. 

||xvi° s. Tu ne meurlriras pas, tu ne paillarderas 
point, calv. Instil. 275. 

— ÊTYM. Paillard. 
PA1LLARDISE {pa-Uar-di-z', U mouillées, et non 

pa-yar-di-z'), s. f. Goút, habitude de Fimpudicité. 
Etre adonné à la paillardise. || Acte de paillard. 

— HIST. xv* s. Quant guerre et tournoi ne sont 
mie, Ne joustes, qu'il ne s'entroublieSpaillardise.... 
eust. desch. Pocsics mss. í° 503. || xvi* s. Convoitise 
est larrecin, quant à Fame; amour desordonné es! 
paillardise, calv. Jnstit. 275. 

— êtym. Paillard. On trouve paillarderie dans 
Eust. Deschamps avec lesens de lit de paille, etpaí- 
hardaria dans le provençal avec le sens de pillerie. 

4. PAILLASSE (pa-Ua-s', 11 mouillées, et non 
pa-ya-s'), s. /l || 1° Amas de paille enfermée dans 
une toile, dont on garnit les lits. Ses réflexions 
sur cette mort [de Famiral Bing] sont bien justes 
et bien belles ; je crois, comme vous, qu'il est fort 
égal de mourir sur un échafaud bu sur uno pail- 
lasse, pourvu que ce soit à quatre-vingt-dix ans, 
volt. Lelt. Schomberg, 31 oct. 4769. || Mettre sur 
la paillasse, mettre un moribond sur Ia paillasse ti- 
rée du lit; ce qui était autrefois une habitude en 
signe dTiumilité. I! fui mis sur la paillasse avec 
toute la contenance d'un mort, sév. 456. || Serviteur 
à la paillasse, s'est dit autrefois pour signifier qu'on 
quitiait le serviço militaire oü il fallait coucher 
sur la paillasse. |[ Être de paillasse, sTist dit pour 
être de garde. En entrant [au Louvre],je trouvai 
hn des gardes du corps du roi, uommé la Barre, qui 
était maréchal de logis des Suisses, qui était de 
paillasse cette nuit-Ià.... bassomp, Jíém. t. n, p. 91, 
dans lacürne. 1| 2° La toile elle-même qui contient 
cette paille. Cette paillasse est trop petite. |l Fig. et 
populairement. Crever la paillasse ã queiqu un, le 
tuer d'un coup d'arme tranchante dans le vemre. 
|| 3° Tout massif établi sur un plancher pour recevoir 
les eaux qu'on pourrait répandre. || Massif sur lequel 
les distillateurs élèvent leurs fourneaux. || Dans une 
cuisine, construction peu élevée qui sert à recevoir 
du charbon allumé pour faire griller les viandes et 
chauffer les chaudières; le dessusd'un fourneau. 

— HIST. xvi* s. Quand il entr'oyoit quelque bruit 
Des rats qui rongeoient ma paillasse.... du bellay, 
vn, 4, verso. L'aultre qu-on avoit couché, sur le 
point de rendre sa vie, le long du foyer sur une 
paillasse, mont. i, 296. 

— ÊTYM. Paille; prov. palhassa, chaume, litière;1 

port. palhaça ; ital. pagliaccia. 
2. PAILLASSE (pa-lla-s1, U mouillées, et non 

pa-ya-s'), s. m. |{ l"Bateleur qui contrefait gauche- 
ment les tours de force qu'il voit faire. Elle [Mme Fa- 
vart, à Fagonie, ayant auprès d'elle un voisin dans 
un accoutrement grotesque] se mit à sourire et dit 
qu'elle avait cru voir le paillasse de la mort, 
grimm, Corresp. 2° part. t. li, p. 230. Pierrots et 
paillasses Charment sur les places Le peuple ébahi, 
bérang. Cocagne. || Fig. et familièrement. Ce n'est 
qu'un paillasse, c'est un homme sans consistance. 
11 Fig. Â ton tour, paillasse, se dit quand on voit 
un homme prêt à faire quelque jonglerie, quelque 
bassesse à Ia suite des autres, surtout dans la car- 
rière politique. 112° Fig. 11 se dit des hommes po- 
liliques qui donnent la comédie par leurs change- 
ments d'opinions. Saute pas à demi, Paillasse, mon 
ami, Saute pour tout le monde, bérang. Paillasse. 

— ÊTYM. Paillasse 4; ces bateleurs étant ordinai- 
rement habillés d'une toile à paillasse ou à matelas. 

PAILLASSON (pa-IIa-son, U mouillées, et non 
pa-ya-son), s. m. || 1° Natte de paille ou de roseau 
sur laquelle on s'essuie les pieds. {| On met aussi 
des paillassons dans les pièces non parquetées, pour 
tenir les pieds chauds. ||2' Paille longue étendue 
attachée par plusieurs rangs de ficelle et maintenue 
sur des perches pour garantir de la gelée les espa- 
liers et les couches. Les paillassons sont pleins ou à 
claire-voie. On voit, sur ses bords, des oliviers qui 
prospèrent sans que rien les préserve des rigueurs 
de Fhiver, des orangers et des citronniers en espa- 
liers, qui en hiver ne sont garantis que par des pail- 
lassons, sauss. Voy. Alpes, t. v, p. 333, dans pou- 
gens. 1| 3° Sorte de paillasse plate et piquée entre 
deux coutils qu'on met au-devant des fenêtres pour 
garantir la chambre du soleil, du bruit, parliculiè- 
rement en Italie et en Espagne. 

— ÊTYM. Paillasse 4. 
PAILLE (pâ-lF, íí mouillées, et non pà-ye), s. f. 

111° Tiges desséchées des graminées céréales. Une 
vieille lanterne, untabouret de paille, régnier, Sat. . 
XI. Nous ne sommes que Fabhé et moi dans ce joli ca- 
binet, sur de bons coussins, bien à Fâir, bien à notre j 
aise, tout le reste comme dos cochons sur la paille. 
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sév. 425. Maisjeify perdais rien; enfin, vaille que 
\ aille, J'aurais sur le marché fort bien fourni la 
paiUe, rac. Plaid. i, 4. Qu'i!s soientcomme la pou- 
tlre et la paille légère Que le vent chasse devant lui, 
lu. Eslh. l, 5. Le grand Conde lui-même couche sur 
ia paille, volt. Louis XIV, 4. Là, la paille docile, 
Prend mille aspects uouveaux sous une main agile, 
delil. Imap. vi. La paille et surtout celle du froraent 
«st un fort bon aliment [fourragel, lorsqu'elle est 
"bianche, menue, fourrageuse, c'est-à-dire associée à 
de certames plantes, gbnlis, Maisonrust. t. i, p. 198, 

■dans pougens; On peut bien manger sans nappe; 
■Sur la paille on peut dormir, bérang. Gueux. || Fig. 
Armes du reste de la terre, Contre ces deux peu- 
ples unis Qmêtes-vous que paille et que yerre? 
malh. vi, 2. Si Ton croyait la canaille, La charte se- 
rait de feu Et le monarque de paille, bérang. Rév. 
pères. || Un cent, un millier de paille, un cent, un 
millier de bottes de paille. || Aller à ia paille, se dit 
des soldats qui vont faire leur provision de paille. 
|| Fig. Envoyer les soldats à la paille, leur donner 
un moment de repôs pendant Texeroice. || Us sont 
aises comme rats en paille, ilssont là comme rats 
en paille, se dit de gens qui font grande chère chez 
autrui, de domestiques qui dissipent le bien du 
maitre. ||I1 est à la paille jusqu'au ventre, se dit 
d'un bomme fort à son aise. || Tout y va, la paille et 
le blé, se dit d'un prodigue qui dépense tout. |) Cet 
bomme a bien mis do la paille en ses souliers, c'e3t- 
à-dire il estdevenu riche enpeu de temps. || Feu de 
paille, voy. ff.u, n"?. || 2° Fig. DansTÉvangile, paille, 
signifie les réprouvés. Les tempêtes dont 1'Êglise a 
été battue, ont emporté la paille et fait paraitre le 
fromcnt, nicole, dans richelet. ||3" Fig. U se dit 
pour misère. De mon berceau prèsdebénirla paille, 
En me créant Dieu m'a dit: ne sois rien, bérang. 
A mrs amis devenus mintslres. UIl couche sur la 
paille, se dit de quelqu'un trcs-misérable. lis veu- 
lent me réduire à coucher sur la paille, gherahdi, 
Thedt- ilal. t. n, p. 3G7. || Meftre à la paille, sur la 
paille, ruiner. Trois douzaines de Cupidons Ou'une 
actrice a mis sur la paille, bérang. Pauv. am. |111 
mourra sur la paille, se dit d'un homme qui se mine. 
|| 4' Une paille, un très-petit brin de paille. Quand 
la balance est parfaitement égale, une paille suflit 
pourla faire pencher, j. j. rouss. Ècon. pnlit. (| Fig. 
Dans le langage de rÊvangilc, voir une paille dans 
TcbíI -de son prochain, et ne pas voir une poutre 
dans le sien, remarquer les moindres défauts chez 
les autres et ne pas voir les siens propres. Hypo- 
crite, ôtez premièrement la poutre de votre ceil, 
et alors vous verrez comment vous pourrcz tirer la 
paille de V06'! do votre frère, saci, Bible, Évang. 
St Malh. vil, 5. || Fig. Rompre Ia paille, rompre 
un marché, un accord. || Rompre la paille signifie 
aussi se brouiller. Pour couper tout chemin à nous 
rapatrier, II faut rompre la paille ; une paille rom- 
pue Rend, entre gens d'honneur, une affaire con- 
clue, mol. le Dip. iv, 4. Si vous nfaimez, laissez-moi 
faire; ou, sans ça, la paille est rompue, dancourt, 
Mari relrouvé, so. 10. || Fig. Cela lève, enleve, 
emporte la paille, so dit d'une chose excellente, 
singuli&re, décisive, par allusion à 1'ambre qui a la 
vertu d'attirer la paille. 11 y avait dimanche un bal 
qui fut joli; nous y vimes une llasse-Brette, qu'on 
nous avait assuré qui levait la paille, sév. 77. Racine 
a fait une comédia qui s'appelle Bajazet, et qui en- 
lève la paille, vraiment elle ne va pas en empirando 
comme les autres, m. 13 janv. iC72.|| Tirer à la 
courte paille, tirer au sort avec des brins da paille 
de longueur inégale. Maint d'entre vous souvent 
juge au hasard, Sans que pour ce tiro à Ia courte 
paille, la font. Juge. || Jeter la paille au vent, se 
dit lorsque incertain de sa route, on jetto une paille 
au vent pour voir d^il le vent souffle. H 6o De paille, 
se dit des personnes et des choses sans valeur. 
fécrivais en chilfres au duc d^rléans, mais par 
ses courriers quand ils s'en retournaient, et, par-ci, 
par-là, quelques lettres de paille, st-sim. 202, 193. 
Si les Guèbres sont bien joués, ils feront un beau 
fracas; il y a des altitudes pour tout le monde; à 
genoux, mes enfants, doit faire un grand eílet, et la 
déclaration de César n'est pas de paille, vclt. í.ett. 
d'Argenial, ib sept. 1768. || Homme de paille, 
bomme de néant. 11 y a bien deux ans et plus Que 
certains vers de moi vous priles, Pour lesquels 
quelques carolus, Grand monarque, vous me pro- 
mites.... Qui pouvez du plus misérable Faire un 
archiprotonotablc, Et du plus vil frotte-patin Un 
noble à jupe de satin, Un milord d'un bomme de 
paille, iiassoücy, Poésies et lellns, etc. p. 129, 
iiatisFR. MtciiEL, Argot. Monsieur, dit-ib,., afin que 
vous ne pcnsiez point que je sois un homme de paille. 

sachez que j'ai fait acquisition, en ma patrie, d'une 
maison qui vaut dix mille écus, Francion, tv, p. 162. 
11 n'est possible d'imaginer rien qui ne fút là [chez 
M. de BoufflersJ sous la main, et pour le dernier 
survenant de paille comme pour Thomme le plus 
principal, st-sim. 60, a; || Homme de paille, se dit 
aussi de celui qui ne fait que prêter son nom dans 
une aífaire. Cest Bardolier qui achèterait réellement; 
il y aurait une contre-lettre; Tami ne serait qu'un 
prête-nom, un homme de paille, picard, Vieille 
tanto, II, 9. || Croix de paille, se dit pour exprimer 
une chose qu'on ne fera pas, à laquelle on ne croit 
pas (locution qui vientde ce qu'aveo une paille on 
ne peut tracer Ia croix, signe d'afflrmation). Si je 
me fie à lui, croix de paille. || 6° Nom donné aux 
enveloppes florales des graminées séparées du grain. 
Paille d'avoine. li 7° Défaut de liaison dans la fusion 
des métaux. Cette lame est fine, mais il y a quelques 
pailles. || Défaut de liaison dans la fusion du verre. 
li Se dit des inégalités, des crevasses ou diversités de 
couleur qu'on trouve dans les pierres de mine. 
|| Terme de lapidaire. Pailles, les obscurités qui se 
trouvent quelquefois dans les pierres précieuses et 
qui en diminuent beaucoup le prix. II ne faut pas 
s'étonner si, parmi un grand nombre de diamauts, il 
s^n rencontre qui ont des pailles, goueau, Disc. sur 
(Euv. de Malh. || Se dit aussi des écailles qui tombent 
du fer quand on le forge à chaud. || 8° Terme de 
marine. Paille de bitte, longue cheville de fer qu'on 
introduit dans la tète d'une bitte pour retenir le 
câble quand il a été lourné' aulour de la bitte. 
11 Pailles d'arrimage, búches droites, courtes, rondes 
et sans écorce. || 9° Paille-en-queue, ou paille-en- 
cul, oiseau de mer dont la queue a deux longues 
plumes étroites (au pl. des paille-en-queue, ou 
paille-en-cul), Son caractère le plus frappant est un 
double long brin qui ne parait que comme une paille 
implantée à sa queue; ce qui lui a fait donner le 
nom de paille-en-queue, buff. Ois. t. xvi, p. 108. 
|| En temes de marine, paille-en-cul, nom donné 
quelquefois ,à la voile d'arlimon de certains pelits na- 
viresetdescanots etchaloupes,en general. || 10°Cou- 
leur de paille, et,adjectivement,couleur paille, cou- 
leur qui ressemble à celle de la paille. On dit que la 
couleur de paille ne réussissait pas, et que Mme de 
Langeron, qui est Pâme de toute Ia párure de Thô- 
tel de Conde, en a été malada; en ellét voilà de ces 
sortes de choses dont on ne doit point se consoler, 
sév. 399. L'acier ayant été trempé très-dur, veut- 
on le ramener au degré de dureté des rasoirs, des 
canifs, etc. on le chauflé sur des charbons incan- 
descents, jusqu à ce qu'il prenne une couleur paille, 
THENAnn, Traité de chim. 1.1, p. 381, dans pougens. 
|| Vins de paille, vins fabriques avec des raisins des- 
séchés. || Paille, adjectif, est invariable. De la soie 
paille. Des rubans paille, ainsi dits à cause de leur 
couleur. (| S. m. Le paille de cette étoffe est bien beau. 

—IIIST. xu; s. 11 s'enfuiront, sor qui que la perte 
aille ; N'auront de gent valissant une paille, liaoul 
de C. 43. |] xiii" s. Qui li vendi paille por grain, Et 
changa por le froment 1'orge, Fabliaux mss. p. 144, 
dans lacurne. Largesse semble à feu de paille; Quant 
il est ars Ibrúlé], jà rien ne vaut, liomancero, le 
comte de bret. p. 161. Mes de religion, sans faille, 
G'en pren le grain et laiz la paille, la Rose, 11286. Et 
liz de paille n^sl pas liz, Et en mon lit| n'a íors la 
paille, ruteb. 3. || xv* s. Aussi-tost que la beste est 
saoule, On ypert la paille et le grain, coquill. Plai- 
doy. de lasimple. X longue voye paille pese, leroux 
de lincy, Prov. t. i, p. 8). || xvi0 s. Elle, qui nelui 
devoit rien, lui voulut soudain mettre la paille au 
devantet Parrester, en rassurant qu'elle n'aimoit et 
n'aimeroit jamais aulre que son mari, maiig. Nouv. 
xiv. Et en racontoit des tours qui levoient la paille, 
d'aub. Vie, xxxvin. Prevoiant que cette mort 1'eust 
descrié parmi tous les siens, il aima mieux no 
rompre point la paille, et ainsi se separa en propos 
de 1'entreveue, id. Hist. li, 343, Fermcz-vous, sire, 
à voir les fruicts de leur confusion, Telection d un 
roi de paille.... m. ib. m, 293. Nostre langue n'est 
moins capable que Ia latino dds traits poetiques 
hardis; car, quant à moy, je ne voy rien en quoy 
le romainnous fasse passerla paille devant les yeux, 
pasquier, Recherches, vn, p. 624, dans pougens. 
Avec le temps et la paille l'on meure les mesles 
[nèlles], cotgrave, 

— ÉTYM. Prov. palha, pai lha; catai, palia; 
espag. paja; portug. palha; ital. paglia; du lat. 
palea. La locution rompre la paille s^xplique par 
un ancien usage féodal : lorsqu'un vassal voulait se 
soustraire ouvertement à Pobéissance de son sou- 
verain, il rompait une paille en sa présence et par 
là se crovait absous de son hommage et de son ser- 

ment de fidélité (Et exfestucaverunt fidem et homi- 
nia qux olim fecerant eidem consuli; il s'agit dr 
Guillaume le Normand, comte de Flandres), Hist. 
Uttér. de la France, t. xi, p. 143. 

f PAILLÉ, ÊE (pa-llé, llée, U mouillées), part. 
passé de pailler 2. || Io Garni de paille. Cette aire est 
trop paillée. || 2o Terme d'histoire naturelle. Qui a la 
couleur de la paille. || 3° Terme de blasoh. 11 se dit 
des fasces, paux, et autres pièces bigarrées de di- 
verses couleurs. || 4° Qui a une paille, en parlant 
des métaux. Acier paillé. 

f PAILLÉE (pa-llée, U mouillées!, s. f. Tas da 
gerbes qui couvre la surface d'une aire. 

f PAILLEMENT (pà-lle-man, 11 mouillées), s. m. 
Terme rural. Action de pailler. 

PAILLE-EN-QUEUE (pà-llan-keúe, 11 mouillées), 
s. m. Voy. paille, n" 9. 

l. PAILLER (pa-llé, U mouillées, et non pa-yé p 
l'r ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, 
Ts se lie : des pa-llé-z étendus), s. m. || 1" La 
basse-cour d'une métairie, oú il y a de la paille, 
du foin, etc. En mon pailler rien ne metait resté, 
Depuis deux jours la bête a tout mangé, la 
font. Faucon. La peur de se ruiner est [pourCh. 
de Sévigné] un pretexte au goút breton; il ne l'a 
eu que depuis qu'il a contemple Tonquedec sur 
son pailler de province, sév. 13 mais toso. ||Fig. 
II est bien fort sur son pailler, c'est-à-dire dans le 
lieu quTl habite, près de ceux qui peuvent le soute- 
nir. Je crois qu'il est difficile de contester sur son 
pailler un homme qui a tous les jours des expé- 
riences [il s^git d'un médecin des eaux], sév. 
27 sept. 1087. Je voudrais que les gens qui sont si 
fiers et si rogues sur ieurs paillers [les juges de 
Calas, de Sirven, du chevaIierLabarre],voyageassent 
un peu dans TEurope, qu'ils entendissent ce que 
Ton dit d'eux, qu'ils vissent au moins les lettres 
que les princes éclairés écrivent sur leur conduile, 
volt. Letl. Chardon, b avr. 1767. Chaque art a ses 
avantages ; lorsque la peinture attaquera la poésie 
sur son pailler, il faudra qu'eUe cède; mais elle 
será súrement la plus forte, si la poésie s'avise de 
Tattaquer sur le sien, didek. Salon de 1767, t. ix, 
p. <26, id. 1821. || On dit dans le mêmesens : c'est 
un coq sur son pailler. || 2o Léger hangar sous le- 
quel on conserve, dans le Midi, la paille entassée. 
|l S" La meule même formée avec des gerbes de 
paille. || 4° Adj. Pailler, paillère, qu'on nourrit sur 
le pailler. Chapou pailler. Poularde paillère. 

— hist. xiii0 s. Et les poucins et les geliues, Qui 
erent lez un tas d?cspines En un paillier oú il gra- 
toient, Ren. 4991.1| xiv" s. Lesmalars fcanards mâ- 
les] de riviere ont les piés rouges, et ceulx de pail- 
lier les ont jaunes, Ménagier,n, 4..Nous connoissons- 
que tous les housles reseanz et demore nz en la 
terre St Nicolas à Courbeville peuvent et pourront 
maitre et ouster leurs pailliers et furaiers pourir 
en touz nos chemins, nu cange, paülerium. || xv" s. 
Lesquels compaignons sont coustumiers de prendre 
les feurres es gerbiers ou pailliers qu'ilz treuvent 
près du rivaige du Rosne, id. ib. H xvi* s. Ceux qui 
ne sont acconiraodés de grenicrs à fourrage, à l'imi- 
tation des gerbiers, entassent leurs pailles en pail- 
lers, ronds, bar-longs.... o. de serres, 133. 

— ÉTYM. Provenç. palhier, paillier; calai, pal- 
ler; portug. palheiro; ital. pagliaio; du lat. pa- 
ícartum, de palea, paille. 

f 2. PAILLER(pà-llé, 11 mouillées),u. o. || 1°Terme 
rural. Répandre de la paille courte ou de la liticre 
sur un terrain semé ou plante Quela terre soit 
bien cultivée et paillée, qu'clle soit bien sarclée, 
et le pastel bien purgé dos lierbes élrangè res, In- 
struct. génér. p. la teinture, 18 murs 1671, art. 264. 
|| Pailler des arbres, des íiguiers, les envelopper de 
paille pour les protéger contre la gelée. |1 2" Garnir 
de paille. Pailler une cliaise. || Absolument. Cette 
ouvrière paille trcs-bien. 

— ÉTYM. Paille. 
t PAILLERET (pa-llc-rè, d/ mouillées), s. m. 

Bruant. 
i. PAILLET (pa-Ilè, U mouillées, et non pa-yè), 

adj. m. En parlant du vin rouge, peu chargé de 
couleur. On ne veut pas de Pun parce qu'il est 
trop vert, Celui-ci trop paillet, cet autre trop cou- 
verc, regnard, le Uai, 4. H Vin piillet, synonyme de 
vin de paille. [11] Remplit de vin à tout moment sa 
coupe, Boit à longs traits du rougc et du paillet, 
volt. Oicl. phil. anciens et inodcrnes. 

— ÉTYM. Paille, à cause do la couleur de ce vin, 
qui tire sur celle de la paille. Ménage, approuve 
par Scbeler, le tire de pdle ; la forme du mot núisl 
pas favorable à cette étymologie. 

f 2. fAILLET (pa-Ilè, 11 mouillées), s. m. 
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1| 1° Terme rural. Tas de paille. || 2o Terme de ma- 
rine, Tresse ou natte, plus ou moins longue et large, 
faite avec des fils de caret, et servant à recouvrir 
certaines parties du navire ou du gréement, pour 
les garder des effets du frottement. || 3o Pelite pièce 
ae fer ou d^cier, que !'on place entre la platine et 
le verrou pour servir de ressort au verrou et le 
tenir en état lorsqu'il est levé. 

— ETYM. Diminutif de paille. 
f PAILLETÉ, ÉE (pa-lle-té, tée, 11 moutllées), adj. 

l| Io Couvert de paillettes. Habit pailleté. 1| 2° Terme 
de botanique. Qui a la forme de paillettes. [j Terme 
de minéralogie. Qui affecte la forme de lamelles, 
de petits cristaux libres ou'disséminés dans des ro- 
ches. Mica pailleté. 

— ÉTYM. Paillelte. 
f PAILLETEUR (pa-lle-teur, 11 mouillées), s. m. 

Celui qui recueille les paillettes d'or qui se trou- 
vent dans quelques rivières. 

PAILLETTE (pa-Uè-t',!! mouillées, et non pa-yè-t'), 
s. f. 111° Petit morceau d'une lame d'or, d'argent, 
de cuivre, ou d'acier, qu'on applique sur quelque 
éloffe pour Torner. X quoi servent des souliers bro- 
dés en paillettes dans un cbemin pierreux? volt. 
Crocheteur. Cétait plaisir de voir danser la jeune 
filie! Sa basquine agitait ses paillettes d'azur, v. 
Hugo, Orient. 33. l|Fig. Tout ce qui paralt très- 
brillant et n'a aucune solidité. Celui-ci [un com- 
missaire de la république] lançait à point nommé 
une proclamation ou il prodiguait toutes les pail- 
lettes de son style, reyeaud, Jerôme Paturot,iii, 
2. || 2° Parcelle d'or qu'on trouve dans le sable de 
quelque rivière. Les paillettes cbarriées par les 
eaux, ainsi que toutes les autres particules de Por 
qui sont disséminées sur la terre, proviennent des 
mines primordiales de ce raétal, buff. Min. t. iv, 
p. 2t9. Tu remues le salle d'un fleuve qui roule des 
paillettes d'or, et tu reviens les mains pleines de 
sable, et tu laisses les paillettes, diderot, Pensées 
sur la peinturs, (Euv. t. xv, p. H7i, dans pougens. 
|| Fig. 11 faut regarder Ia masse énorme de ses 
écrits comme un grand fumier oü l'on renconlre 
quelques paillettes d'or, id. Opin. des anc. philos. 
[scolastiques]. || 3° Très-petites plaques ou lames 
comme celles du mica. i|4° Paillette de soudure, 
petit morceau de soudure dont les orfévres se ser- 
vent. || 6° Terme de serrurier. Synonyme de paillet 
2, n" 3. |{ 6° Terme de botanique. Petites écailles 
qui, dans plusieurs synantbérces, sont entremêlées, 
soit avec les fleurs, soit aux bractées qui, par leur 
réunion, constituent Tinvolucre de ces mêmes plan- 
tes. II Cbacune des pièces qui, dans lés graminées, 
forment Tenveloppe des organes sexuels. || 7° Terme 
de cordonnier. Morceau de cuir taillé au tranchei, 
sèrvant à fortifier. || 8° Défaut dans le diamant et 
autres pierres précieuses. Ce diamant fut appelé le 
Régent, il est exempt da toute tache, nuage et 
paillette,st-sim. 466,m. ||9° Pelit insecte commun 
dans les jardins potagers; c'est une espèoe d'altise. 

— HIST. xiv s. Lequel dist à iceulx compaignons 
se il y avoit nulz qui voulsist jouer aux paillettes 
de bois blanohes et noires, nu cange, paillerium. 

— ÉTYM. Diminutif de paille. 
PAILLEÜR, EUSE (pa-lleur, llefi- z', 11 mouil- 

lées), s. m. et /'.|| 1° Celui, celle qui vend ou qui 
voiture de la paille. ||2° Celui, celle qui paille les 
chaises. Un bon pailleur. Une bonne pailleuse. On 
dit aussi rempailleur. 

— ÉTYM. Pailleri, 
PA1LLEUX, EUSE (pa-lleü, Ueü-z', 11 mouillées), 

adj. || 1° Fait de paille. Litières pailleuses. || Qui 
contient des fragments de paille. Chiffons pailleux. 
|| On dit que le fumier est pailleux quand la pail>3 
en est longue et n'est pas encore consommée. 
|| 2° Qui a une paille, un défaut de struclure. Dos 
rails pailleux. Une lame pailleuse. Une glace pailleuse. 

— ÉTYM. Paille. 
f PAILLIS (pa-Ui, 11 mouillées), s. m. Terme de 

jardinage. Couclie de litière courte ou de fumier 
non consomraé, épaisse de 4 ou 2 doigts, que l'on 
étend sur les planches dujardin avant ou après les 
avoir plantées. 

— HIST. xvili» s. Sire, si ne sai quel part aille; 
Mescosteiz [mon côté] connoit le pailliz, ruteb. 3. 

— ÉTYM. Paille. . 
f PA1LLOIE (pa-lloi, 11 momllees) ou PAIL- 

LOLE (pa-llo-F, Kmouillées), s.f. Terme de pèche. 
Sorle de filei dont les mailles sont assez fines et 
les tiís déliés. 

t PAILLOLES (pa-llo-F, U mouillées), s. f. pl. 
Paillettes d'or qu'on trouve dans les sables de quel- 
ques rivières. 

— HisT. xm*s. Là oú Fon treuve For en paillole 
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en grant quantité, marc pol, p. 379. || xiv" s. Or en 
plate et en paillole, nu cange , paleola. 

— ÉTYM. Diminutif de paille. 
PAILLQN (pa-Ilon, 11 mouillées, et non pa-yon), 

s. m. || 1° Terme rural. Poignée de paille qu'on met 
au fond de la cuve afin de former une espèce de 
tamis pour le vin. || Terme de papeterie. Poignée de 
paille qu'on place au fond de la cuve à papier. 
|| 2° Terme d^rfévrerie. Lame de cuivre mince et 
colorée, qui sert à faire le fond des chatons. || Petit 
morceau de soudure. 1| Feuille mince d'or ou d'ar- 
genl que les émailleurs plaçaient quelquefois sous 
une couche d'émail pour obtenir un brillant qui 
imitât Féclat des métaux ou des pierres fines. 
|| 3" Terme de coutellerie. Petite lame allant d'un 
chainonà Fautre dans lascie à chainettes. || 4° Cba- 
cune des petites lames d^cier dont Fassemblage 
constitue la chaine d'une montre. || 5° Morceau de 
lame d'argent, verni de diSTérentes couleurs. 
|| 6° Goutte d'étain fin que les potiers d'étain font 
tomber sur une platine de cuivre, au moyen d'un 
fer à souder. || Fedilles d'étain minces, rondes, 
qui servent à paillonner ou étamer. || 7° Terme de 
tapisserie. Métal quelconque battu et réduit en 
feuille très-mince, que Fon découpe et qui sert à 
faire le fond luisant des divers ornements que Fon 
rapporte dans les franges, galons, etc. Quand j'au- 
rai un habit garni de franges d'or et de paillons, 
crois-tu, Valentine, que Léonce m'en trouve plus jo- 
lie? genlis, Veill. du chât. t. i, p. 394, dans pou- 
gens. EUe m'a conseillé une robe à Fanglaise cou- 
pée et relevée avec des glands de paillon bleu, m. 
Théãt. d'éduc. Vlnlriganle, li, 3. || 8° Alliage de 
bismuth, plus fusible que Fétain. 

— ÉTYM. Paille. 
t PAILLONNER (pa-llo-né, 11 mouillées), v. a. 

Faire fondre des paillons d'étain sur une pièce de 
métal enduite de poix-résine, pour Fétamer. 

f PAILLOT (pa-llo, 11 mouillées), s. m. || 1° Très- 
petite paillasse qu^n met par-dessus la grande dans 
un lit d'enfant, pour empêcher Fhumidité de péné- 
trer dans la dernière. || 2° Terme de marine. Forçat 
employé aux écritures. || Nom qu'on donnait, sur 
les galères, à la chambre oü Fon gardait le biscuit 
et oú Fécrivain était logé. 

— ÉTYM. Paille. 
PAIN (pin; Fn ne se lie pas : pain au lait; au plu- 

riel, Fs se lie : des pain-z au lait. Au xvi* siècle, 
Lacroix du Maine dit que pain était la prononciation 
parisienne, et qu"ailleurs on prononçait pin, mais 
il ne dit pas ce qu'était cette prononciation de 
pain), s. m. || 1° Aliment fait de farine pétrie et 
cuite. Pain tendre. Pain rassis. II vous a donné 
pour nourriture la manne, qui était inconnue à vous 
et à vos pères, pour vous faire voir que Fhomme ne 
vit pas seulement de pain, mais de toute parolequi 
sort de la bouche de Dieu, saci, Uibíe, Deut. viu, 3. 
Pourquoi nous reprocher sans cesse que nous ren- 
versons Ia nature, et qu'un corps ne peut ètre en 
plusieurs lieux, ni nous être donné tout entier sous 
la forme d'un petit pain? boss. Variai, ix, § oo. 
Jecrains que vous nefassiezpas bicn lepain d'orge; 
porsonnene s'en accommode en potage; j'en aiman- 
gé avec du froment, qui est très-bon, maint. Lelt. à 
Mme de la Viefville, 4 décembre 4 709 (voy. quel- 
ques ligues plus bas le même fait raconté par Vol- 
taire). Après avoir au Dieu qui nourrit les bumains 
De la moisson nouvelle ofíert les premicrs pains, 
rac. Athal. II, 2. Le ministre Colbert avait vu le 
temps de la Fronde, temps oü la livre de pain se 
vendit dix sous et davantage dans Paris et d'au- 
tres villes, volt. LcU. à Vabbé Roubaud, ("juillet 
1769. Un soldat osa présenter au roi avec mur- 
mure, en présence de toute Farmée, un morceau 
de pain noir et moisi, fait d'orge et d'avoine, 
seule nourriture qu'ils [les Suédois en Ukrainej 
avaient alors.... le roi reçut le morceau de pain 
sans s'émouvoir, le mangea tout entier, et dit en- 
suite froidement au soldat: II n'est pas bon, mais il 
peut se manger, m. Charles XII, 4. Avant le sei- 
zième siècle, plus de la moitié du globe ignorait 
Fusage du pain et duvin; une grande partie de 
FAmérique et de FAfrique orientale Fignore encore; 
et il faut y porter ces nourritures pour y célébrer 
les saints mystères de notre religion, id. Moeurs, 196. 
On ne mangea dans Paris que du pain bis pendant 
quelques mois (en (709); plusieurs faroilles, à 
Versailles même, se nourrirent de pain d'a- 
voine; Mme de Maintenon en donna Fexemple, id. 
LouííAIF, 2i. si les habitants voluptueux des 
villes savaient ce qu'il en coúto de travaux pour 
leur proourer du pain, ils en seraient effrayés, id. 
Dict. phil. Agriculture. Le reste du petit-lait que 
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Fon a mis en réserve sert à amollir le sec et gros- 
sier pain d'avoine qui est la principale nourriture 
du pauvre paysan savoyard, saussüre, Voy. Alpes, 
t. I, p. 344, dans pougens. Pour faire de bon pain 
et le plus sain, le blé doit être vieux et bien sec, 
genlis, Maison rust. t. n, p. 69, dans pougens. Le 
pain de pommes de terre est composé de moitié 
amtdon et moitié pulpe, d'un demi-gros de sei par 
livre de mélange, id. ib. p. 83. L'homme prend 
tous les jours entre trois et quatre grammes 
de phosphate calcaire dans Ia quantité de pain qui 
fait sa nourriture la plus abondante, foubchoy, 
Connaiss. chim. t. x, p. 404. dans pougens. Dans 
presque toute la France, Fhabitant ne vit que de 
pain; et, cette nourriture exigeant une quantité 
très-volumineuse pour opérer la satiété, et (Fautant 
plus volumineuse qu'e!le est d'une qualité plus in- 
férieure, ce n'est pas évaluer trop haut la consom- 
mation journalière à trois livres pour Fhomme qui 
travaille, toulongeon, Instit. Mém. scienc. mor. 
et pol. t. m, p. 4 09. Le Russe.... Ias de pain nok 
et de gland, Veut manger notre pain blanc, bérang. 
Gaulois. La peine iniligée au boulanger qui vole le 
pain du pauvre doit être au moins égale à la peine 
du pauvre qui vole lepain du boulanger, alph.karr, 
les Guépes, 2 sept. 4840. || Pain aiiglais, nom que 
porte à Paris un pain très-blanc et très-poreux. 
|| Petit pain, voy. petit. || Pain second, nom, dans 
quelque provinces, d'un pain légèrement bis et quv 
vient immédiatement après le pain blanc. H Pain 
de Gonesse, pain blanc renommé que les bou- 
langers de Gonesse apportaient à Paris. On sait 
que le pain de Gonesse a été longtemps en grande 
réputation; à Ia vcrité, il était fort blanc, mais 
épais et massif; d'ailleurs il se scchait aisément; 
ce qui fut cause qu'on s^n dégoúta, saint-foix, 
Ess. Paris, (Euv. t. m, p. 363. H Pain mollet, sorte 
de petit pain blanc qui est léger et délicat. L'écume 
de bière qu'ils détrempent avec de la farine pour 
en faire le pain mollet, genlis , Maison rust. t. n, 
p. 74, dans pougens. || Pain de rive, voy. rive. 
II Pain de munitión, pain qu'on fabrique pour lei 
soldats. || lis vont faire la guerre au pain, se dit de 
gens qui rentrent aflamés au logis. || 11 mange son 
pain dans sa poche ou dans son sac, se dit d'uD 
avare ou d'un homme qui vit retire. || 11 ne mange 
pas son pain dans sa poche, c"est-à-dire il est dé- 
pensier, généreux. Cest un grivois qui ne mange 
pas son pain dans sa poche, carmontelle, Prov. 
iÉcriv. des charniers, sc. tr. || 11 ne vaut pas 
le pain qufil mange, se dit d'un fainéant, de quel- 
qu'un d'inutile. || 11 sait son pain manger, il sait 
plus que son pain manger, se dit d'un homme 
habile, qui a voyagé, qui a été de plusieurs con- 
ditions. Gens qui savent leur pain manger, Sa- 
vcnt bien aussi le défendre, scahr. Virg. n. ||H 
mange son pain blanc le premier, se dit d'un 
enfant, d'un homme qu'on prévoit ne devoir pas 
être toujours dans une condition aussi heureuse 
que celle oü il est présentement. Bénissant Dieu 
qui ne leur avait pas fait manger leur pain blanc 
le premier, rac. 4" lett. à Vaut. des Imag. || Fig. 
Manger son pain à la fumée du rôt, ou, simple- 
ment, à la fumée, être témoin des plaisirs d^u- 
trui sans y prendre part, || II a mangé plus d'un 
pain, il a couru le monde. || Fig. Manger de plus 
d'un pain, user de variété, ne pas toujours puiser 
à la même source. Boccace n'est le seul qui me 
fournit.... II est bien vrai que ce divin esprit 
Plus que pas un me donne de pratique; Mais, 
comme il faut manger de plus d^n pain, Je puise 
encore en un vieux magasin, la font. Servante. 
|| Fig. Ne manger que d'un pain, n'avoir aucune 
variété. Cest une étrange chose, que d'être obligé 
de ne manger que d'un pain, Fon s'en ennuie à 
la fin, hauteroche, Crisp. médec. li, t. || Fig. 
Pain dérobé, plaisir qu'on obtient en cachette et 
par une sorte de vol. En Famoureuse loi, Pain 
qu'on dérobe et qu'on mange en cachette Vaut 
mieux que pain qu'on cuit ét qu'on achète, la font 
Troqueurs. Pain dérobé réveille Fappétit, ducer- 
ckau, Poésies, Nouvelle Èvc. || II a du pain, quand 
il n'a plus de dents, se dit cFun homme à qui le 
bien arrive quand il est vieux. || Cest lu pain bien 
long, c'est une entreprise de longue durée. || Cest 
du pain bien dur, .c'est une condition fâcheuso oü 
le besoin force à rester. Ce monsieur Jaquillart me 
fait manger un pain bien dur, picard, Maison en 
loterie, sc. 6. || Long comme un jour sans pain, sa 
dit d'une chose qui ennuie mortellement. Au bout 
d'une demi-heure, qui me parut longue comme un 
jour sans pain, comte de caylus (gbosley), e c. 
Écosseuses, (Euv. t. x, p. 630, dans pougens. |( L 
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est bon comme le bon pain, commo du bon pain, 
se dit d"un homme bon et doux.HIl promct plus 
de beurre que de pain, se dit de quelqu un qui pro- 
tnet plus qu'il ne veut tenir. i| On l'â donné pour un 
morceau de pain, se dit de quelque chose de yaleur 
vendu très-bon marche. Mme la princesse ue Conti 
eut Champ pour une pièco de pain qu el!e donna a 
laVallière, st-sim. 47), 24a. Ils ont donné pourun 
morceau de pain tclle composition que nous ouri- 
rions inutilement de couvrir d'or, uidf.rot, Salon 
de )787, (Euv. t. xiv, p. 7, dans pougens. || 11 y a 
là un morceau de pain ü. manger, c est un ouvrage, 
uno entreprisa profitable. || Pain sec,punitionqu'on 
infligeait dans les colléges, et qui consislait à ne don- 
ner au délinquant que du pain pour son repas. H Met- 
tre au pain et à Toau, se dit d'une punition dans 
laquelle on ne donne au délinquant que du pain et 
de Feau pour toute nourriture. Alors qu'ont fait les 
druides [les inquisiteurs] ? ils ont faitcondamner le 
vieux pbilosophe [Galilée] à jeúner au pain et à 
reau.... volt. Dial. xxix, 7. || Fig. Je vois d'ioi 
la tranquillité oii vous étiez à Lambesc toute seule, 
pendant que votre cour se reposait avec le pain et 
l'eau de la paresse, sév. to fév. )672. || Populaire- 
ment. Faire passer, faire perdre le goút du pain, tuer. 
|| 2° Par extension, la nourriture de chaque jour. 
Chaque jour amèneson pain, la pont. I''abl. viu, 2. 
Ne te plains pasque Dieu te maltraito on te rofusant 
toutes ces délices; raon cher frère, n'as-iu pas du 
pain? il ne promet r.ien davantage; c'est du pain 
qu'il promet dans son Évangilo, c'est du pain .qu'il 
veut qu'on lui demande, noss. Sermons, Necessites 
de la vio. t . Que le soir dans les liais, lematindans 
les temples, Brillantes, on vous voie, une bourse à 
la main, Demander pour les Grecs des armes et du 
pain, p. lebrun, Fot/. de Grèce, x, 6. || Pain quo- 
tidien, expression employéo dans Poraison domini- 
cale pour signifier la nourriture de chaque jour, 
les besoins journaliers. J^i ouí conter qu'on avait 
fait le procès dans un temps de famine à un 
homme qui avait réoité tout haut son Pater; on 
le traita de séditieux, parce qu'il prononça un peu 
haut ; Donnez-nous aujourd'hui notre pain quo- 
tidien, volt. Correspomlance, 2G sopt. 1770. || Fig. 
Pain quotidien, ce que Ton fait habituollement. 11 
médit sans cesse, c'est son pain quotidien. || Pain 
des prisonniers, le pain que Ton distribue journelle- 
ment aux prisonniers. On condamnait autrefois cer- 
tains délinquants à payer tant pour le pain des pri- 
sonniers. || 3" Pain du roi, se disait du pain que le 
roi donnait pour la nourriture des prisonniers, et 
qui se prenait surlefondsdes amendos. La cour on- 
voya Chandenier au chiUeau de Lochcs, au pain du 
roi comme un criminei, st-sim. 38, )82. || II a mangé 
du pain du roi, il a été en prison. || 11 a mangé du 
pain du roi, se disait aussi pour signifier qu'un 
homme avait été miutaire. || 4° Nom donné au mor- 
ceau de pfttc avanl qu'il soit cuit. Meltre le pain 
au four. Pétnssez vite trois raesures, et faites cuire 
des pains sous la cendre, saci, BMe, Gcnèse, xvm, 
■o. |1 Du pain cuit, du pain qui a subi la cuisson au 
four. || Fig. Du pain cuit, ouvrage fait d'avance, 
épargne laite pour 1'avenir. Voilà. du pain cuit. 
II Avoir son pain cuit, avoirsa subsistance assurée. 
||Avoir du pain cuit sur la planche, ou, simplc- 
ment, avoir du pain sur la planche, avoir de quoi 
vivre en repôs, sans travailler (en Berry, on dit 
avoir du pain sur Pais). || Fig. EUe a pris ou em- 
prunté un pain sur la fournée, se dit d'une filie qui 
a eu un enlant avant de se marier. Ainsi que vous 
pleine d'enseignements, Oricène (Ia maitresse d'A- 
madis] prêchait, faisant la chatte-mílte; Après 
mille laçons, cctte bonne hypocrite, Un pain sur la 
fournée emprunta, dit 1'auteur ; Pour un petit pou- 
pon l'on sait qu'elle en fut quitte, la font. (Euvres 
diversos, Ballade sur les romans (tecv). || Pain sans 
levain, ou pain azyme, pain que les Juifs mangeaient 
en faisant la pâque. Vous mangerez dos pains sans 
levain pendant sept jours, saci, Ilible, Êxodo, 
sil, -U». || 5o Pain de proposition, se dit des douze 
pains qui étaient offerts à Dieu dans 1'ancienne loi 
les jours de sabbat, et dont les prôtres et les lôvites 
avaient seuls drqit de manger. Comme il [David] 
entra dans la maison de Dieu, et mangea des pains 
de proposition, dont il n'élait permis de manger ni 
à lui, ni à ceux qui étaient avec lui, saci, Ilible, 
Évang. St Math. xn, 4. || Pain d'afflicíion , pain 
que les Juifs mangeaient en souvenir de leursortie 
d'Êgypte. Vous ne mangerez point pendant cctte 
íète de pain avec du levain; mais pendant sept 
jours vous mangerez du pain d'al'fliction oü il n'y 
ait point de levain, parce que vous êtes sortis de 
1'Égypte dans une grande frayeur, saci, BibU^Dcu- 

téron. xvi, 3, || En style mystiquo, pain de douleur, 
le temps qu'on passe dans Pafíliction. Le Seigneur 
vous donnera du pain de douleur et de 1 eau d'af- 
íliction, ni. ib. Isaie, xxx, au. Tu ne mangeras 
qu'un pain de douleur, c'est-à-dire un pain que tes 
sueurs auront détrompé, avant qu'il puisse être 
employé à ta nourriture, eourdal. Vim. de la sep- 
tuagés. Dominic. t. I, p. 339. ]|On dit de même : 
un pain de larmes. Jusqu'à quand vous nourrirez- 
vous d'un pain de larmes? saci, Bibie, Psaumc 
lxxix, 6. || Pain d'amerturae, chose qui alflige. 
La vérité n'est plus pour eux qu'un pain d'amer- 
tume, mass. Carême, Bégoúts. || En style de pro- 
cédure ecclésiastique, être condamné au pain de 
douleur, être condamné au pain et à 1'eau. I|'60 Pain 
bénit, pain que le prêtre bénit, et qu'on coupe 
par morceaux pour le diètribuer aux fidèles durant 
une messe solennelle. Un morceau, un cltan- 
teau de pain bénit. || Rendre le pain bénit, donner 
à Téglise le pain qui doit être bénit; aller pré- 
senter ce pain à Foltrande. II rendit le pain bénit 
d'une manière solennelle, iiamilt. Gramm. tt. 
foubliais de vous dire que Mlle Clairon adéjà rendu 
le pain bénit, voilã ce que c'est que de quitter le 
théiltre, dVlemb. Lett. à Vollairc, 13 juin 1766. 
|| Fig. Cfest pain bénit, se dit d'une disgrâce qui 
arrive i quelqu'un qui l'a bien méritée. [Troraper] 
Cest conscience à ceux qui s'assurent en nous; 
Mais cest pain bénit, certe, à des gens comme vous, 
mol. Éc. des mar. i, 3. Us disent que c'cst pain 
bénit de venir ronger un homme de robe à la cam- 
pagne, et qu'à Paris c'est vous qui rongez les autres, 
dancourt, Maison de camp. sc. 2t. || 7" Nom que Fon 
donne quelquefois à Pliostie. H Pain céleste, pain 
des anges, pain tle Fâme, 1'eucbaristie. Le sacre- 
ment auquel nous participons dans la communion, 
est le pain de Tàme et son aliment, bourdal. Serm. 
23" dim. après la Penlecõte, Dominic. t. iv, p. 412. 
|| Fig. Pain du ciei, pain de vie, Jésus-Christ et 
sadoctrine. Nos pères ont mangé la manne dans le 
désert, selon cequi est écrit: II leur a donné à man- 
ger le pain du ciei, s\ci,Bible, Év. SUean, vi, 3i. Le 
pain de Dieu est celui qui est descendu du ciei, et 
qui donne Ia vie au monde, m. ib. vi, 33. Jésus leur 
répondit : Je suis le pain de vie; celui qui vient à 
moi ii'aura point de faim, m. ib. vi, 36. Demandons- 
lui que chaque jour il nous fournisse le pain qui 
doit enlretenir la vie de nos âmes, le pain de sa 
gritee, ce pain supersubstantiel, pour me servir de 
Fexpression mème de 1'Évangile, boubdal. 5" dim. 
après Pdq. Dominic. t. II, p. 2U3. |1 Pain de la pa- 
role de Dieu, ou, simploment, pain de Ia parole, 
enseignemenl des vérilés morales et religieuses. Le 
devoir de Brousson était de distribuer le pain de la 
parole à ses frères, volt. Lvuis XIV, 36. || Le pain 
des forts, les vérités de la religion chrétienne. Ah 1 
si nous ne sommes infatigables à instruire, à re- 
prendro, à consoler, à donner le lait aux infirmes 
et le pain aux forts, boss. te Tcllicr. Le pain qu'on 
y distribue est la force des forts, mass. Avent, Disp. 
Je crus voir devant moi Un de ces champions des 
vérités nouvelles Que les anges da Dieu servaienL 
couvaient des ailes, ....nourris déjà du pain cachê 
du fort, lamart. Joc. v, tso. || En termes de FEcri- 
ture, il ne faut pas donner aux chiens le pain des 
enfants, c'est-à-dire il ne faut pas communiquer 
les choscs saintes aux personncs profanes, ü 8o Fig. 
Subsistance. Gqgner son pain. Elle a considéró les 
sentiers de sa maison, et cile n'a point mangé 
son pain dans 1'oisiveté, sa,ci, Bible, Prov. de 
Salom. xxxi, 27. Une erreur qui donnq du pain 
à tant de personnes, mol. Am. méd. m, l. Cest 
le pain de ses enfants qu'il a joué, iiamilt. Gramm. 
3. Vous serez heureux dans cette maison, et 
vous y gagnerez du pain pour le reste de vos 
jours, le sage, Guzm. d'Alf. VI-, 7. Les soldats 
se firent mahométans pour avoir du pain, volt. 
Mceurs, 65. 11 est vrai que, faible, infirme, dé- 
couragé, je reste à peu près ^ans pain sur mes 
vieux jours ct hors d'état d'cn gagner, J. J- Rouss. 
Lett. à M. d'Yvernois, Corresp. t. vn, p, e7, dans 
pougens. Cette entreprise doit nFassurer du pain, 
sans lequel il n'y a ni repos ni liberté parmi les 
hommes, m. Corresp. du Peyrou, t. m, p. 14. 
Quand, cessant de pourvoir â ma subsistance, elle 
verrait le pain prét à lui manquer, »n. Confess. v. 
Le pauvre aime mieux du pain que ,1a liberté, m. 
Lett. de la mont. 9. Mine Hébert: Ah I monsieur, 
c'est le garçon le plus honnête I — Sophie.: Cest un 
malheureux qui gagne son pain comme nous, et 
qui a uni sa misère à la notre, ninERor, Père defa- 
millc, n, 4. Et que ne fait-on pas des hommes avec 
de Fhonncur et du pain 1 marmontel, Bélis. ch. )4. 

li Manger le pain de quelqu'un, recevoir de lui de 
quoi vivre. Ceux qui mangent son pain le trompent 
par leurs discours, saci, Bible, Ecclésiast. xx, ts. 
On jugea que c^tait un serviteur ingrat et malhon- 
néte qui décriait celui dont il avait longtemps 
mangé le pain, vover, marquis d'argenson, Mcm. 
p. 247, dans pougkns. Je mangcraisvolontiers avec 
elle le pain qu'ello aurait gagné, jamais celui qu'elle 
aurait reçu; j'en appelle sur ce point à son témoi- 
gnage, J. j. rouss. Conf. xi. || Manger le pain da 
quelquhin, signific aussi être à son service comme 
domestique. || ôter le pain, faire perdre les moyens 
de subsister. La perte de ce procès ôle le pam ú 
vous et à vos enfants, uoss. Sermons, Nécessités de la 
vie, l. Champagne, au sortir d'un long diner qui 
lui enfie Festomac, et dans les douces fumées d'un 
vin d'Avenay ou de Siilery, signe un ordre qu'on 
lui présente, qui ôteraitle pain à toute uns province, 
si Fonmy remédiait, la bruy. vi. || ôtcrà quelqu'uii 
le pain dela main, même sens, Je navais qu'un bé- 
ritage ; on me Fa brúlc; ali! Fon m'ôte le pain des 
mains, boss. Sermons, Nécessités de la vie, t. 
||S'ôter le pain de labouche pour quelqCun, se pri- 
ver du nécessaire afin de lui fournir de quoi vivre. 
I! Mettre le pain à la main, fournir le pain qui fait 
vivre. Pourquoi donc, repril le roi, avez-vousbattu 
ce pauvre laboureur qui vous mel le pain à la main? 
saint-foix, (Euv. t. ni, p. 307, dans pougens. 
|| Fig. Mettre le pain à la main de quelqu'un, ètre 
la première causo de sa fortune. || Fig. Tremper son 
pain de ses larmes, vivre dans une componction 
conlinuelle. || Ancien terme do droit. Être en pain 
de père et de mèro, être soumis à la puissance pa- 
tomellc. || Dans le langage général, être au pain 
de quelqu'uii, recevoir de lui un salaire pour quel- 
que emploi. Ou'est-co quun citoyen de Genève qui 
sa dit libre, et qui va se mettre au pain d'un fer- 
mier général? volt. Lett. d'Álembert, 7 mars 1758. 
II S» Pain de cbien, pain grossier destiné à la nour- 
riture des chiens. H Pain de cretons, voy. cretons. 
|| Terme de vénerie. Pain salé, composition d'argile 
et de sei qu'on fait lécher aux cerfs, aux daims et 
aux chevreuüs, dans les pares. || IO" Pain d'épice, 
voy. épice. |! II aime le pain d'épice, se disait d'un 
juge qui taxait trop haut ses vacations. || Pain d'é- 
pice, coquille univalve. jl Pain perdu, nom donné en 
cuisine provinciaie, surtout dans la Flandre fran- 
çaisa, à Ia brioche frite. || 11° Pain aux cbampi- 
gnons, aux mousserons, à la creme, sorle de mels 
fait avec la croúte d'un pain, des champignons, des 
mousserons, de Ia creme. || 12° Pain à cacheter, 
petit rond de pain sans levain, dont on se sert pour 
cacheter les lettres. || Pain d'autel, hostie. On dit 
aussi: pain à chanter, voy. ciianter, r. n. n° t. 
!| Pain à ebanter, se dit aussi du pain à cacheter 
et d'une espèco de pain qu'on emploie dans les of- 
fices, pour couvrir le dessus et le dessous des nou- 
gats. II Voltaire a dk en ce dernier sens, pain en- 
chjjihté. Mme d'Argental, qui est Fadresse même, 
cotipera le papier avec ses petits ciseaux, ct le col- 
lera bien proprement à sa place, avec quatre petits 
pains qu"on nomme encbanlés; vous savez pa; 
parentbèse, pourquoi on leur a donné ce drole ,da 
nom, volt. Lett. en vers ct en prose, 137. |i 13° Cer- 
taines substancos raises en masse, et dont la forme 
est comparée à celle d'un pain. Pain de sucre, pain 
de bougio, pain de vieux oing, pain de savon, etc. 
se disent de. ces matières préparées sous la forme 
dans laquelle on les venci, ij En piain do sucrc, en 
forme de cône. Les femmcs, sous le régne do 
Charles VI, étaient coififées d'un haut bonnot eu 
pain de sucre; elles ailachaicnt au haut de ce bon- 
net un voile qui pendail plus ou moins bas selon 
la qualité de la personne, saint-foix, Ess. Paris, 
(Euv. t. iv, p. ttg, dans pougens. On estsurpris de 
voir cette montagne [le Môle], qui de Genève paraít 
un pain de sucre, se prolonger dans la direction de 
la vallée de 1'Arve, saussure, Voy. Alpes, t. u, 
p. 127, dans pougens. || Pain sacré, morceau de 
cire bénit qu'on cncbâsse dans des reliquairos. 
|| Pain de noix, pain d'oUves, masse forméc du ré- 
sidu des noix, des olives, quand on en a extrait 
1'huile. II Pain de noi» est aussi lo nom, en quclques 
provinces, du nougat de noix. || Pain de roses ou 
chapeau de roses, nom qu'on donne au marc do 
roses qui rcsle dar.s Palambic, après quTm en a 
tiré Feau, l'liuile ou d'autres extrai ts. || Terme rural. 
La masse de vendange qui surnage sur la ouve au- 
dessous du cbapoau. || 14° Pain d acier, sorte d'acier 
qui vient d'Allemagno, diíférent de celui qu^n 
nomme acier en bille. || Pain de liquation, alliage 
de cuivre avec trois fois son poids de plomb, auquel 
on donne la forme de pains aplatis. j| Terme do 
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monnaie. Pain cTaffinage, Fargent qui se fixe, en 
masse plate, dans la coupelle oü il a été mis pour 
l'affiner. || 15° Pain de noeuds, morceau, fragment 
de pierre d'ardoise. {| Terme de sculpteur. Masse de 
terre préparéeet corroyée pourmodeler. || 16" Arbre 
à pain, le jaquier. L'arbre à pain sauvage porte des 
fruits hérissés de grosses pointes.... tandis que l'ex- 
cellente variété qu'on cultive aux iles des Amis pro- 
duit des fruits lisses, couverts d'une pellicule très- 
mince, labiliardière, Instit. Mém. scienc. phys. et 
math. sou. élrang. t. i, p. 472. Quand on le cueille 
avant sa inaturité, il a le goüt d'artichaut, et on le 
mange comme du pain, baynal, Hist. phil vi, 22. 
|| Pain de ooucou, alleluia. !| Pain-de-hanneton, ies 
fruits de Forme. 1| Pain-de-loup, espèce de champi- 
gnon. |] Pain-de-pourceau, voy. cyclame. 1| Pain-de- 
singe, fruit du baobab. i| 17° Pain fossile, concré- 
tion calcaire. H Pain ou miche de quatorze sous, 
masse de strontiane sulfatée. || Pain de corbeau, va- 
riété de mica en masse. || Proverbes. X mal enfour- 
ner on fait les pains cornus; c'est-à-dirs le prin- 
cipal d'une affaire, c'est de la bien commencer. 
il 11 va à la raesse des morts, il y porte pain et vin, 
se dit d'un homme qui déjeune avant d'aller à la 
messe. || Tel pain, telle soupe, c'est-à-dire les 
choses sont bonnes suivant la matière qu'on y meF 
|| Pain coupé n'a point de maltrc, se dit lorsqu a 
table on prend le pain d'un autre. || Liberlé et pain 
cuit, c'est-à-dire on est héureux quand on a du 
bien et qu'on n'est sujet à personne. |1 Pain tendre 
et bois vert mettent la maison au désert, c'est-à- 
dire les dépenses mal entendues ruinent les mai- 
sons. || Le pain d'autrui est amer, c'est-à-dire il est 
pénible de tenir d'un étrangor sa subsistance. 

— HIST. xii* s. As esquiers serai comme mendiz, 
Por aigue boivre ne por mengier pain bis, Raoul 
da C. 204. Uns huem [un homme], fait lur li reis, 
qui a mun pain mangié, Qui à ma.cun vint povres 
e mult Fai eshalcié, Pur mei ferir as denz ad sun 
talun drescié, Th. le marí. t34. || xm* s. Les sergens 
seculers qui seroient au pain et sei de Pontegni 
[nourris par Pontegni], nu cange, pants. [Je] N'avoie 
qu'un cheval qui me trouvoit [gagnoit] mon pain, 
Herle, lxxiii. Siro, tu nos postras de pain de lermes, 
Vsauticr, f" 08. Chascun pain d"oint [graissej, s'il 
poise cinq livres ou plus, doitobole de tonlieu, Lie. 
des mct. 3)8. Donner m'a mis au pain menu, la 
Rose, 14GGG. Compaignie se fet.... par solement ma- 
noir ensamble à un pain et à un pot, beaum. xxi, 6. 
Ly róis Philippe establi que les talemeliers [boulan- 
gers] demourans dedens la banlieue de Paris peus- 
sent vendre leur pain reboutiz, c'est assavoir leur 
reffus, si comme leur pain raté, que rat ou soris 
ont entamé, pain trop dur ou ars ou eschaudé, 
pain trop leve, pain aliz [trop compacte], pain 
mestourné, c'esl à dire pain trop petit, qu'ilz 
n'osent mettre à estai, nu cange, panis. Pain ferez 
[gauffres], crespes et autres choses, id. íb. Un denier 
tournois sur chacun pain de sei, appelé salignon, 
id. ib. || xiv* s. Une boueste d'yvoire à mettre pain à 
chanter, gamie d'argent, de laborde, Émaux, 
p. 420. || xv* s. Le marquis lui promettoit [à la reine 
de Hongrie] qu'il la feroit tenir au pain et à Feau, 
froiss. 11, III, 233. Hardi fu, moult de maulx souf- 
fri, De froit pain plusieurs fois manga, e. desch. 
Miroir de mariage, p. 14. Pourement ay esté peüz; 
De pain secont vivoit mon maistre, Et cellui dont 
me faisoit paislre Fut presque quart, nel vueil noier 
[nier], e. desch. Poésies rnss. ío 457. Tel a pou blet 
[peu de blé], qui a assez pain cuit, id. ib. f° 30. 
On dit comrauncment qu'on s'ennuye bien d'ung 
pain manger, le Jourencel, dans leboux de lincy, 
Prov. t. II, p. 494. Kaulte do blanc pain faict aul- 
cunes fois manger le brun, Perceforest, t. vi, f° 70. 
Será tenus le dit lournier de prendre cascun samedi 
le blé des moeutures des mollins de Corbye pour 
faire le blano pain du couvent.... et pour faire pain 
«rescuier [pain inférieur], on lui delivrera blé des 
greniers, nu cange, pants. Deux burettes d'or á 
mettre le vin et Feaue à chanter à la chapelle du roy 
nostre sire, delaborde, Émaux, p. 420, Si je estoye 
un pauvro home qui allast querir le pain pour Dieu, 
Fon ne me devroit pas faire ce que Fon me fait, 
Les (5 joyes de mariage, p. 87. ||xvi* s. Les dits 
Crouaz sont cruéis à la guerre; car ils tuent tout ce 
quhls peuvent, et ne prennent jamais prisonniers; 
aussy on leur a fait do tel pain soupes, Lettres de 
Louis xii t. 1, p. 247, dans lacurne. 11 Fenvejoppa 
si bien quil scmbloit un petit pain de sucre, marg. 
Nouv. lii. Et celui qui ne Fa voulu vendre a esté 
contraint de faire petit pain (comme 011 dit) et re- 
paistre scs amis, qui le venoient visiter, de dis- 
equrs d'arcMtecture, lasoiie, lis, Cest entretien 

ne leur seroit pas baillé pour les engraisser en 
leurs maisons (car ce seroit, comme on dit, pain 
perdu), id. 278. Enfans mariéssont tenus pour hors 
de pain et pot, c'esl à dire emancipés, loysel, 50. 
Couleur de pain bis, iFaub. Fxn. 1, 2. Pour manger 
en paix et en seurelé le pain de son infidelité, id. 
Fie, civ. Pain bien levé et bien cuit.... ne trop 
rassis ne trop tendre.... on leur donnera panade ou 
pain gratté avec bouillon de chapou, paré, xxiv, 
22. La plus subtile farine pour le pain de la pre- 
miere table; et Fautre pour en faire du pain rous- 
set, avec d'autre farine de segle, o. de serres, 
822. Le pain le plus delicat est celui qu'on ap- 
pelle pain mollet; que les boulangers font par 
souífrance, n'estant permis par la police.... le pain 
dit bourgeois, et celui nommé de chapilre, sui- 
vent le mollet le bourgeois s"esleve plus en 
rondeur que celui de chapilre, qui est plus pressé 
et plus plat.... le bis-blanc suit après; il est un 
peu gris; finalement le bis.... tous lesquels pains 
faits par boulengers, qu'on nommo estrangers, 
sont dits pain-chalan (hor-mis celui de Gonesse) 
quVn vend à discretion sans autre police que des 
places.... m. 822. Le pain rousset vient après le 
blanc, puis le bis, finalement celui des chiens, fai- 
sant la quatriesme sorte, qu'on tire du plus grossier 
des bleds, et des reliefs des farines des autres 
pains, id. 825. Pain de mesnage, id. 824. Des 
potages liés et espés, comme pain gratté, dans le- 
quel aura esté mis un peu d'eau roze, id. 928. Pain 
de pourceau, ceste herbe est ainsi ditte, parce que 
les pourceaux se repaissent de ses raoines, les 
fouillans dans terre avec alfection, id. 607. La de- 
coction de la graine de pain-de-coucu, id. 931. 
Faire de pierre pain, comme on dit, c^st li oú est 
lapeine, bhant. Louchaly. Unserviteur no se plaint 
De son pain-gagnant service, loys le caron, Poesíes, 
f° co, dans lacurne. X bon goust et faim n'y a mau- 
vais pain, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 200. 
X faute de chapon, pain et oignon, id. ib. Avec du 
pain et du vin il fera quelque chose [par ironie, 
il ne peut gagner sa vie], id. ib. p. 207. Au pain et 
au couteau [être familiers], id. ib. p. 298. Mettre 
le pain en un four froid, id. ib. p. 211. Kendre 
pain pour fouace [rendre la pareille], id. ib. Nul 
pain sans peine, ib. p. 358. On se fasche bien do 
manger pain blanc, génin, Récréat. 1.11, p. 240. 
Quiers-lu meilleur pain que de fourment ? cot- 
grave. Pain tant qu'il dure, vin à mesure, id. Oü 
pain faut, tout est à vendre, id. De tout s'avise à 
qui pain faut, id. Pin [Jean du], theologien, mede- 
cin, poete françois et orateur, autres Fappellent du 
Pain; mais c'est à Fimitation des Parisiens qui ont 
cedialecte ou fáçon de prononcer pain pour pin, 
lacroix du maine, Biblioth. p. 258, dan" lacurne. 

— f.TYM. Picard, pom, pan; wallon, pon, pan; 
Basse-Normand. poin; prov. pan, pa; port. pão; 
ital. pane; du lat. panis. Dans panis, les étymo- 
logistes voient le radical sanscrit pa, nourrir, qui a 
donné le sanscrit pita, pain, le grec vtatoaau, le 
latin pabulum, pascor. 

PAIR, AIRE (pêr, pê-r'), ajd. H 1° Égal, sembla- 
ble, pareil; ne se dit plus, en ce sens, que dans la 
locution : saus pair. EUes [deux chèvres] avaient la 
gloire De compler dans leur race, à co que dit 
Fhistoire, L'uno certaine chèvre au mérito sans 
pair.... la font. Fabl. xn, 4. Paris sans pair n'a- 
vait en son enceinte Hien dont les yeux semblas- 
sent si ravis Que de ia belle, aimable et jeune Amin- 
te, id. Aveux indiscrets. Pource seul point croirais 
qu'on Fa nomméo Paris sans pair.... 3. b. nouss. 
Allég. n, <• II 2° Terme d'arithmétique. Nombre 
pair, nombre divisible par deux. || Qui est d'un 
rang pair, en arithmélique. Les tranches paires 
des chiflres d'un nombre, c^st-à^dire la deuxième, 
la quatrième, etc. Des années paires. Cela fit 57 
jours, dont ils flesRomains] composèrentdeuxnou- 
veaux mois, janvier de 29 et février de 28, qui, 
parce qu'il étaitleseul qui fütpair, devint un mois 
malheureux; on le dédia aux morts, il fut le mois 
des expiations, bailly, Hist. aslr. anc. p. 43o. 
|| Pair ou non, jeu oü Fon donne à deviner si le 
nombre des objets qu'on tient dans lamain est pair 
ou impair. On te propose pair ou non; tu choisis 
pair, et tu n'en vois pas 1c motif, volt. Newt. i, 4. 
B : Quoi! lorsque je joue à pair ou non, j ai une 
raison de choisir pair plutôt qubmpair! — A : Oui, 
sans doute, id. Dicl. phil. Liberte, f] Pair et impair, 
sorte de jeu qui se joue avec trois dós. U Sur le turf, 
pair ou impair, pari consistam à choisir, d'après les 
chances des chevaux engagés, Ia série paire ou la 
série impaire. || Se dit, à la belle, de la totalité des 
nombres pairs des six premières et six dernières co- 

lonnes droites. Pairs du grand côté, nombres pairs 
que conticunent les six dernières colonnes droites. 
II Terme de plain-chant. Ton ou mode pair, se dit 
desquatre tonsplagaux. UTcrmed'histoirenaturelIe. 
Qui est divisible en deux parliesayant entre ellesdes 
rapports marques de disposilion et placées des deux 
côtés dhm plan. Des folioles paires. |] 3° S. m. pl. 
Dans le régime féodal, les pairs, ceux qui étaient de 
même condition. On devait être jugé par ses pairs. 
II faut méme que les juges soientde la condition de 
Faccusé, ou ses pairs, mont. Esp. xi, o. II ne vous 
appartient point de décider; si vous le faites, je me 
pourvoirai devant mes pairs, volt. Moeurs, si. Quels 
juges, dites-moi, pourrais-je reconnaitreV Oü sont 
mes pairs ici? les róis seuls peuvent Fètre, P. le- 
brun, Marte Stuart, i, 7. || Aujourd'hui, les pairs, les 
égaux. Vivre avec ses pairs. 11 est équitable, iljuge 
ses pairs, j. j. rouss. Ém. iv. II est agréable d'être 
jugé par ses pairs, d'alemb. Lctt. au roí de Pr. 22 
aoút 1772. || Au sing. Ne se dit que dans cette lo- 
cution ; pair et compagnon. La Vienne était un gro» 
homme, frais, rustre, très-volontiers brutal, pair 
et compagnon avec tout le monde, st-sim. 52, <23. 
|| De pair à compagnon, sur le pied de Fégalité, 
surtout en parlam d'un inférieur qui vit trop fami- 
lièrement avec une personne qui est au-dessus de 
lui. Ce chien, parce qu'il est mignon, Vivrade pair à. 
compagnon Avecmonsieur, avecmadame! la font. 
Fabl. iv, 5. Me voilà donc côte à côte de mon ami 
dequalité, et de pair à compagnon avec un homme 
à qui par hasard j'aurais fortbien pu cinq mois au- 
paravant tenir la portière ouverte de ce carrosse, 
mabiv. Pays. perv. part. v. || 4» Le mâle ou la fe- 
melle'de certains oisoaux, et particulièrement de la 
tourterelle. La tourterellea perdu son pair. (| 5°Dans 
le régime féodal, les principaux vassaux d'un sei- 
gneur, qui avaient entre cux également droit de 
juger avec lui. Les pairs du comte de Toulouse. Si 
le seigneur n'avait point de pairs, ou n'en avait 
point assez, il pouvait, à- ses frais, eraprunter des 
pairs de son seigneur suzerain, montesq. Esp. 
xxvin, 27. |1 Chacun des grands vassaux du roi. 11 y 
avait six pairs ecclésiastiques. II faut remarquer 
que ces six pairs ecclésiastiques furem les seuls de 
leur ordre qui eurent le nom de pairs depuis Louis 
le Jeune, par la seule raison que, sous ce prince, 
ils étaient les seuls évêques qui tinssent de grands 
fiefs immédiatement de Ia couronne, volt. Hist. 
pari. ix. || Les douze pairs de France ou de Charle- 
magne, se dit, dans les romans de chevalerie, de 
douze paladins que Fon suppose avoir été attachés à 
Ia personne de Charlemagne, comme les plus bra- 
ves cheval iers de ses armées. Les faits d'un roi 
[Louis XIV] plus grand en sagesse, en vaillance, 
Que Charlemagne aidé des douze pairs de France, 
boil. Ép. xi. || Plus tard, ceux qui possédaient des 
terres érigées en pairies et qui avaient droit de 
séance au parlement de Paris. Les douze pairs de 
France. Ceux qui disent que les pairs du royaume 
ne peuvent être jugés par les pairs et par le roi, 
sans le parlement de Paris, me paraissent ignorer 
Fhistoire de France, volt. Lett. Mme du De/fant, 
8 aoút 4770. On sait que le duc d'Alençon a été 
le premier pair de Françe au jugement duquel le 
parlement ait pris part, boissy d'anglas, Instit. 
Mém. hist. et litt. anc. t. iv, p. 608. « Loin de nous 
la pensée de casser et de regarder comme frivole 
le jugement des douze pairs, par lequel le roi d'An- 
gleterre [Jean sans terre] a été jugé et dépouillé 
de laNormandie (paroles de la noblesse française, 
en réponse à Louis IX, en 4 252); » telle est la cir- 
constance oü, pour lapremière fois, les douze pairs 
sont cités dans Fhistoire; vainement chercherait-on 
Findication de cette dignité dans un acte pubiic, 
ou dans une charte particulière, antérieure ã ce 
procès, beugnot, Olim, Pré face, p. xlix. || Fig. 
Satan dit un jour à ses pairs : On en veut à nos 
bordes, bérang. Miss. (I Duc et pair, seigneur qui 
avait le titre de duc et cclui de pair. 11 IMopse] 
entre dans une assemblée, se place oü il se 
trouve.... on Fôte d'une place destinée à un mi- 
nistre, il s'a3sied à ceile du duc et pair, la bruy. 
II. J'ai fait plus que maint duc et pair Pour mon 
pays que j'aime, bérang. Vivand. || Membro do 
la chambre haute en Angleterre. Les pairs, en An- 
gleterre, sont depuis longtemps des gentilshommes 
comme en France; mais ils n'ont point de patrie, 
point de ferre à laquelle ce titre soit attaché, volt. 
Hist. pari. viu. Ministres suprêmes des loin dans Ia 
chambre des pairs, quelquefois même législateurs, 
nous rendons également justice au peuple et au 
roi, et nous ne souffrons point que personne dis,., 
Dieu et mon épéo, mais seulemcnt Dieu e. mon 
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droit, J. 3. rouss. Hél. i,62. || Membre de la cham- 
bre haute eu France sous la Restauration, pendant 
les Cent-Jours, et sous le règne de Louis-Philippe. 
|| 6" Terme de commerce. Le pair, Fégfilité de 
ehange des espèces de difTérents pays. Lorsque 
le change est plus bas que lo pair, un négociant 
peut, sans diminuer sa fortune, remettre ses fonds 
dans les pays étrangers, Montesq. Esp. xxii, <0. 
Le pair du change entre deux pays est la somme 
de monnaie de l'un qui est, en valeur intrinsèque, 
précisément égale à une somme de monnaie de 
fautre, c'est-à-dire qui contient un poids égal 
d'or ou d'argent au même titre, de waru, En- 
quête sur la banque, i867, p. <77. || Pair réel, 
celui qui resulte de Ia comparaison du titre, du 
poids et du cours d'une e«pèce d'un pays, avec le 
titre. le poids et le prix d'une autre espèce dans un 
autre pays. || Pair politique, celui qui resulte de la 
combinaison des prix de change de plusieurs pla- 
ces, et par le moyen duquel les banquiers déoou- 
vrent des prix d'égalité qui les déterminent dans 
leurs opérations. || Le change est au pair, il est égal 
de part et d'autro, en sorte que, pour une somme 
qu'on donne en un endroit, on reçoit pareille somme 
dans un autre. Lorsque même titre et même poids 
ePargent en France me rendent même poids et. 
même titre en Hollande, on dit que le change est 
au pair, montesq. Esp. xxii, IO. ||70Terme de bourse. 
Le pair, parité entre le capital d^ne action, ou 
d'une obligation, ou d'une rente, et le prix vénal 
de cette action, de cette obligation, de cette rente 
a un moment donné. {| La rente est au pair, elle se 
vend et 3'achète au prix indiqué par son nom. Le 
3 p. <üu est au pair quand on donne too francs 
pour avoir 3 francs de rente. || 8 Au pair, au _cou- 
rant de la besogne. Je n'ai pas de besogne arriérée, 
je suis au pair. j| 9° De pair, loc. adv. Sur le même 
rang. La postérité fait marcher de pair 1'excellent 
poete et le grand capilaine., hac. üéponse au disc. 
de réception de Th. Corneille. L^omme coquet et la 
femme galante vontassez de pair, la bruy. iu. Assez 

' eoquette pour ne rebuter personne, assez magnifi- 
que pour vouloir aller de pair avec colies qui Fé- 
taient le plus, hamilt. Gramm. 6. La petite ridi- 
eule ! une nièce vouloir aller de pair avec sa tante ! 
dancourt, Chev/à la moie, i, 3. Vous êtes Grand 
Seigneur,et moi je suisjolie, On peut aller de pair, 
pavart, Soliman II, u, 3. Là [dans une maison de 
jeu], sans distinction on voit aller de pair Le la- 
quais d'un commis avec un duc et pair, regnard, 
le Joueur, m, 6. Passer de chez un petit maitre au 
service d'une héroine de théâtre, c'est être toujours 
dans le même monde ; nous allons de pair avec les 
gens de qualité, le sage, Gü BI. m, 9. Cherchant 
les courtisans et les gens du bel air, Imitant leur 
exemple et les traitant de pair, campistron, Jaloux 
désabusé, i, t. Eien dans la nature ne peint mieux 
la puissance et les droits du courage, que de voir 
ce'petit oiseau [la pie-grièche], qui n'est guère 
plus gros qu'une alouette, voler de pair avec les 
éperviers, les faucons et tous les autres tyrans de 
Pair, sans les redouter, et chasser dans leur do- 
maine sans craindre dêtre puni, eufp. Ois. t. n, 
p. «8.11II se dit aussi des choses. La mollesse et le 
plaisir ont trouvé lo secret d'aller de pair avec 
la valeur et le courage, mass. Or. fun. Louis XIY. 
Oh 1 je ne saçhe point d'aventure qui aille de pair 
avec la vôtre, marivaux, Surpr. de Vamour, i, 8. 
|| Dans la première moitié du xvir siècle, on pré- 
férait du pair Cétait un Nabis qui pourlors était 
tyran de Lacédémone, mais qui, si on le laissait 
faire, le serait bientflt de toute la Grèce, et tel qu'il 
jrait du pair avec les plus cruéis et les plus avares 
dont on eflt jamais oui parler aux siècles passes, 
malh. Le xxxni* livre de T. tine, ch. 44. Que se 
peut-il ajouter à cette impudence, sinon qu'ouver- 
tement ils se plaignent que les dieux sont au-des- 
sus de 1'homme, et qu'ils no Pont pas fait aller du 
pair aveceux? m. le Traili des bienf. de Sénèque, 
ii, 29. Je vous dis ceci afin que.... vous descendiez 
quelquefois de votre Angoulême, oü vous allez du 
pair avec nos tours et nos clochers, balz. liv. I, 
lett. 6. Dês vos premiers exploits, vous ayant mis 
avec raison du pair avec Alexandre etvoyant que de 
jouren jour vous vous élevez davantage; en vérité, 
monseigneur, nous ne saurions oú vous inettre.... 
voit. Lett. 181. 11 n'y a rien qui mette plus subite- 
ment un homme à Ia raode, et qui le soulève da- 
vantage que le grand jeu : cela va du pair avec la 
crapule, la bruy. xiii. || 9° Hors de pair, hors du 
pair, loc. adv. Au-dessus de ses égaux, au-dessus 
des choses semblables. J'aime bien mes autres en- 
fa'.ts. comme vous aimez fort M. de Sévigné, mais 
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assuráment nos deux filies sont hors du pair, bussy- 
habut. Let. à Ume de Sév. 3 janv. <676. Dês lors il 
ne fut plus question du chceur en intermède, jus- 
qu'à PAthalie de Racine, pièce unique dans son 
genre etabsolument hors de pair, marmontel, Élém. 
de litt. t. vi, p. <26. || Tirer du pair ou de pair, dis- 
tinguer. Elle tirera particulièrement hors du pair et 
mettra au-dessus de toutes choses Ia personne de 
monseigneur le duc d'Orléans, balz. Discours à la 
régente. La reine traita Monsieur de perfide, et elle 
ne me tira de pair que pour me faire encore plus 
sentir qu'elle ne me traitait pas mieux, retz, iii, 
322. J'ai cherchc les moyens.... De pouvoir garan- 
tir mon front de tous affronts, Et le tirer de pair 
d'avec les autres fronts, mol. Ec. des f. iv, 7. ||I1 
s^sttiré du pair, il est hors du pair, se dit d'un 
homme qui s'est élevé au-dessus des autres. Si je 
résiste à chose si gentille, J'atteins le comble et 
me tire du pair, la font. Dialle. lis [les phari- 
siens] se liraient hors du pair; et, comme s'ils eus- 
sent été les seuls impeccables, ils parlaient toujours 
des pécheurs et des publicains, boss. Serm. Jugem. 
hum. <• Ô homme puissantet superbe, qui pensiez 
par votre grandeur vous être tiré du pair, id. Serm. 
Ambition, <. S'aller tirer du pair de ses patients 
compatriotes, hamilt. Gramm. 9. 

— ItEM. L'Académie ne donne Padiectif pair 
qu'au masculin; mais, comme on voit, il s'emploie 
aussi au féminin. 

— HIST. x" s. Ne aiet niuls [nul] male volunta- 
tem contra sem peer, Fragm. de Valenc. p. 469. 
II xi' s. Si home voit derainer covenant de terre 
vers soun seignor par ses pers de la tenure mei- 
mes que il apeled à testimoines.... Lois de Guill. 
27. Li douze per mar i seront jugez, Ch. de Rol. 
xviii. Et Pinabel mon ami et mon per, ib. xxvi. 
[II aj Ceinte Joyeuse [épée de Charlemagne], onque 
ne lut sa per, ib. clxxix. Qui me jura comme sa per 
[femme] à prendre, ib. cclxx. |{ xn' s. Dunc ad fait 
Paspotolies [le pape] al rei Henri aler L'arcevesque 
Willame de Sanz qui mult ert ber; De bunté e 
d'onur n'out en France sun per, Th. le mart. <<3. 
II xiu' s. Sire, car faites mander Vos barons et ac- 
corder [mettre d'accord]; Et viennent avant li per, 
Qui suelent France guier, hües de la ferté, íío- 
mancero, p. i9i. Car ceie [je] veuil avoir à moillier 
et à per, Berte, m. Et s'assamblerent li per et li 
baron de France pour faire roi dei ainsnê frere, 
Chr. de Rains, p. 2. Zephirus, li dous vens sans 
per, la Rose, ci<3. Li meres [maire] et la com- 
mune d'une vile establirent que là oü il avoient 
douze pers, que il n'en i auroit què deus, Liv. de 
just. <2. Et por ce, qui prent arbitres, il les doit 
penre non pers, car Popinion du plus doit passer, 
beaum. xli, b. Au mangierestoitdroiz serjenz, Après 
mangier estoit compains, De toutes bonés teches 
plains, Pers aus barons, aus povres peires, Et aus 
moiens compains et freres, huteb. 44. ||xv's. Chas- 
cun se doit à son per assembler, Pour vivre jà non 
dissemblablement, E. desch. Fou est vieux homme. 
Par ce point ilz eurent du vin Par fine force de 
tromper, Sans aller parler au devin, Ilz repurent 
per ou non per, villon, Repues fr. || xvi' s. Vous et 
moy ferons ung nouveau pair d'amitié, telle que 
feut entre Enée et Achates, rab. Pant. ii, 9. Pytha- 
goras, par le numbre par ou impar des syllabes 
(Pung chascun nom propre, expousoit....iD. ib. iv, 37. 
J'entreprends d'aller à pair quand et eulx.... mont. 
i, <66. Les causes qui appartiennent à la jurisdic- 
tion des pairs, id. i, 322. Nous les voyons aller à 
pair de vaillance avecques la noblesse, id. iii, 50. 
En ce pair [parallèlej il se trouveroit une plus vray- 
semblable disparité à Padvantage du Romain, id. i, 
<66. Qui les eust attaquez pair à pair, et d'armcs 
et de nombre..., id. iv, <9. Je hais la pauvreté à 
pair de Ia douleur, id. iv, 77. Par Pancien esta- 
blissement, il y avoit eu France douze pairs, six 
ecclesiastiques et six lalcs, loysel, <6. Pairs sont com- 
pagnons tenans lief d'un mcsme seigneur, Pun des- 
quels est nommê par le seigneur, et Pautre par le 
vassal; et, s'ils ne s'accordcnt, ils en prennent un 
tiors, id. 566. Une ville qui contestoit de per à per 
avec celle de Rome, amyot, Cam. <4. Ceux-ci res- 
pondi rent qu'ils vouloient prendre leur pair sur le 
jeu du mareschal [voir ce qu'il ferait pour agir en 
conséquence], d'aub. Hist. li, 3t3. lis ne demandent 
autre* chose que cette couleur et bonne occasion 
pour se tirer du pair et en couvrir ou colorer leur 
repentance, Saí. Mdn. p. 92. Vous commençastes à 
marcher du pair avec vostre maistre, ib. p. < 36. 

— f.TYM. Prov. et esp. par; ital. pare; du lat. 
par. On rattache par au sanscrit para, autre, qui 
est en face; comparez le grec r.apa, à côté. 

PAI 

PAIRE (pê-r'), s. f. || 1° Couple d'animaux dela 
même espèce, mâle et femelle. Cet oiseau [le pin- 
son noir aux yeux rouges] se trouve à la Caro- 
line, il va par paires, et se tient dans les bois les 
plus épais, buff. Oís. t. vil, p. 202. II est peut-être 
plus rare de voir deux paires d,aigles dans la même 
portion de montagne, que deux familles de lions 
dans la même partie de forêt, id. ib. t. 1, p. < 13. 
Ü 2° II se dit aussi, sans distinction de mâle et de 
femelle, de deux animaux. Une paire de poulets, 
de liêvres. {| Particulièrement. Une paire de boeufs, 
une paire de chevaux, deux boeufs destinés à être 
attachés au même joug, deux chevaux destinés à 
être attelés à la même voiture. 11 [Job] possédait 
sept mille moutons, trois mille chameaux, cinq 
cents paires de boeufs et cinq cents ânesses, saci, 
Bible,Job, 1, <3. || Fig. Familièrement. 11 se dit des 
personnes. Une paire d'amis. J'ai ici une paire de 
nièces fort aimable, volt. Lelt. en vers et en prose, 
<46. || 3° Deux choses de même espèce qui vont en- 
semble. Une paire de pistolets, de gants. || On dit 
quelquefois familièrement : une paire de joues, une 
paire d'oreilles. || Fig. Cest une autre paire de man- 
ches, voilà bien une autre paire de manches, c'est- 
à-dire c'est une aflaire toute différente. || 4° Chaque 
couple de folioles d'une feuille composée quand clles 
sont placées vis-à-vis Pune de Pautre. H Terme de 
physique. Chacun des couples zinc et cuivre de la 
pile voltaíque. || En anatomie, paire de nerfs, ou, 
simplement, paire, chaque division de nerfs sem- 
blables qui ont une origine comraune, et qui vont 
Pun d'un côté, Pautre de Pautre. La première paire 
de nerfs. || 5° Une chose composée de deux pièces 
essentielles. Une paire de luneltes, de pinceltes. 
|| Une paire d'heures. un livre qui contient les 
prières du jour et celles de la nuit. |j Proverbe. 
Les deux font la paire, se dit, en mauvaise part, de 
deux personnes qui ont même caractère, qui sont 
bien appariées ensemble. On pouvait dire dè lui et 
de Pintendant que les deux faisaientla paire, lesage, 
Gil Blas, vil, <4. 

— SYN. Voy. COUPLE. 
— HIST. xni* s. Lors devient la terre si gobe, 

Ou'el volt avoir novele robe; Si scet si cointe robe 
faire, Que de colors i a cent paire, la Rose, 62. II 
y avoit trois paire de murs sès [secs] à passer; et 
la coste estoit si roite que à peinne s'i pooit tenir 
chevaus, joinv. 276. Et ces deus paires de gens, li 
franq homme et li eschevin, doivenl aler ensemble, 
tailliar, Recueil, p. 383. || xiv s. Deux paire de 
ners nessent du ventrail [ventricule] devant du cer- 
vel, des quiex [desquels] le premier paire tent aux 
yex, le second aus oreilles, H. de mondeville, f° 16. 
Luy vinrent deux paires de raauvaises nouvelles 
[deux mauvaises nouvelles], Chron. de St Üenis, 
t. 1, f" <<3, dansLACUBNE.|| xVs.Làestoienttrente- 
six buccines ou trompettes, et dix paires de menes- 
triers sonnans d'instrumens musicaulx, et avoient 
trois menestriers, monstrelet, ch. 6 2, p. 97, dans 
lacurne. Et là endroit trouva la douce paire en 
dormant bras à bras, locis xi, Nouv. lix. || xvi' s. 
11 luy donna deux paires de boeufs à lahourer, amyot, 
Pyrrh. 9. II será levé.... sur chaque paire de cartes 
[jeu de cartes], un sol parisis; sur chacun jeu de 
taróts, deux sois parisis; et sur chacune baile de 
dez, qui sont en nombre de dix-huit, un sol parisis, 
Déclaration du roi, du 22 mai < 583, enregistrée en 
la cour des Aides, le 9 janv. <584. Faire combattre 
à oultranoe trois cents paires de gladiateurs, comme 
feit Pempereur Probus, mont. iv, < 2. 

— étym. Pair. 
PAIREMENT (pê-re-man), adv. Terme d'arith- 

métique. Nombre paircment pair, nombre dont Ia 
moitié est un nombre pair, et qui peut se diviser en 
quatre parties égales. {| Nombre pairement impair 
ou impairement pair, nombre pair dont la moitié 
est un nombre impair. 

— étym. Paire, et le suffixe ment. 
PAIKESSE (pê-rè-s'), s. f. Femme qui, en Angle- 

terre, possède une pairie femelle. H Femme d'un 
pair. 

— ÉTYM. Pair. 
PAIRIE (pê-rie), s. f. || 1° Terme de féodalité. Di- 

gnité attachéo à un grand fief qui relevait im- 
médiatement de Ia couronno. J'ai longtemps exa- 
miné cette matière eh étudiant Phistoire de France, 
et je suis convaincu que Porigine de toute juridic- 
tion suprême en France est la pairie, volt. Lett. 
Ridhelieu, <5 mai <765. Philippe le Rei commença 
son règne par la première érection d'une nouvelle 
pairie, id. Moeurs, 05. || Fief, domaine auquel cette 
dignitè était attachée. Cette terre fui érigée en pai- 
rie.1| Duché-pairie, cmnié-pairie, duche, comtè au- 
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quel était joint le titre de pair. || Pairie femelle, 
celle qui passait aux femmes. H i° En Angleterre, 
dignité de membre de Ia chambre des pairs. || Pai- 
rie béréditaire, titre de pair transmissible à l'aíné 
des héritiers males. 1| Pairie personnelle, titre et di- 
gnité à vie. Í13" En Franoe, nom de la chambre 
haute, sons la Kestauration et le règne de Louis- 
Philippe et dans les Cent-Jours. 

— ÉTYM. Pair; provenç. paria, égalité. 
f PA1ULE (pèr-P), s. m. Terme de blason. Pai 

mouvant de la pointe de Técu, et divisé en deux 
parties égales, qui vont aboutir en forme d'Y aux 
deux angles du chef. H En pairie, se ditde troispiè- 
ces ou meuble; rangés dans le sens du pairie. 

— ÉTYM. Laboureur, Orig. des arm. p. 2io, le 
tire de pail ou paile qui vient du latin pallium; 
Scbeler, de palus, pai, avec épenthèse d'une r; 
d'autres, du latin parilis, égal, à cause de la divi- 
sion en deux parties égales. 

t PAIROL (pê-rol), s. m. Grand chaudron en 
cuivre. 

f PAISIBIUTÉ (pê-zi-bi-li-té), x. f. Caractère 
d'un homme paisible, d'un lieu paisible. 

— 1IIST. xvi0 s. Paisibleté, cotgrave. 
PAISIBLE (pê-zi-bl"), adj. || 1° Qui demeure en 

paix, qui ne trouble pas la paix. ün homme, un 
caractère paisible. Et souvent bienfaiteurs paisibles 
De leurs plus fougueux enncmis, gresset, Ádieux 
aux Jésuites. Mais toi qui voyais tout avec un ceil 
paisible, nucis, Olhello, iv, t.||Il se dit aussi des 
animaux. Un agneau paisible. Un cbeval paisible. 
|| 2o Qui ne trouble pas la paix, en parlant des 
choses. Tous les moyens de réclamer contre 1'in.jus- 
tice sont permis quand ils sont paisibles; à plus 
forte raison sont permis ceux qu'autorisent les lois, 
j. j. rouss. Lett. de la mont. 9. || 3° Qui n'est point 
inquiélé dans la possession (Pun bien. Paisible 
possesseur. 11 [Charles II] règne paisible et glorieux 
sur le trone de ses ancètres, et fait régner avec lui 
la justice, la sagesse et la clémence, noss. Reine 
d'Ánglet. |{ II se dit aussi des choses dont la pos- 
session n'est pas inquiétée. La Macédoine demeura 
paisible à sa famille, boss. Hist. i, 8. [|4° Oü l'on 
est en paix. oü il n'y a point de bruit. Ces paisibles 
forêts. Charmante et paisible retraite, Que de votre 
douceur je connais bien le prix! beshoul. Idylie, 
laSolitude. De la paisible solitude Oú, loin detoute 
servitude, La liberté file mes jours, gresset, Épil. 
au P. Bougeant. Un jour le vigneron, sur ces cô- 
teaux paisibles, Mariant les ormeaux et les vignes 
flexibles, masson , Jlelv. m. Vois-tu comme le 
llot paisible Sur le rivage vient mourir? lamart. 
Bédit. Baía. I| Au sens actif, qui appo"rte la paix, 
le calme. II cueillait le moly, fleur qui rend 
Fhomme sage, Du paisible lotos il mêlait le breu- 
vage, a. chén. PAretíglc. 1| 5° Qui n'est pas trou- 
blé, agité, en parlant des personnes, Fi! ne me parlez 
point, pour être vrais amants.... De ces tièdes ga- 
lants, de qui les coeurs paisibles Tiennent déjà pour 
eux les choses infaillibles, mol. Pách. n, 4. Un 
sage ami, toujours rigoureux, inllexible, Sur vos 
fautes jamais ne vous laisse paisible, boil. Ari p. i. 
Je sens aujourd'hui combien une àme paisible est 
peu propre à juger des passions, combien il est in- 
sensé de rire des sentiments qu'on n'a point éprou- 
vés, j. i. rodss. fíél i, to. 1| 6" Oü il n'y a point 
d'agitation, de trouble. L^mpire d'Orient était pai- 
sible sons LéonThracien, successeur de Marcien, et 
sous Zénon, gendre et successeur de Léon, boss. 
Hist. I, 4 1. Tantôt dans le sérail j'ai laissétout pai- 
sible, RAC. Bajas. ti, a. Pendant que tout gardait 
nu silence paisible, m. Esth. n, t. Lhnlérieur des 
familles est souvent troublé par les défiances, par 
les jalousies et par 1'antipathie, pendant que des 
dehors contents, paisibles et enjoués nous trom- 
pent, et nous y font supposer une paix qui n'y est 
point, la BRtiy. v. II y a dans quelques femmes.... 
une grandeur simple, naturelle.... un mérite paisi- 
ble, mais solide, accompagné de mille vertus, id. 
in. Comme Tignorance estun élat paisible et qui ne 
coüte aucune peine, l'on s'y range en foule, in. xn. 
Mes idées étaient paisibles et douces, non célestes et 
ravissantes, i. J. rouss. Conf. iv. Aimables ct dignes 
époux! puisse le ciei les combler du bonheur que 
mérite leur sage et paisible amourl id. Hél. ii, to. 

— HIST. xn" s. Tu me dunas escud do salud, et ço 
quejosui paisible me ad acreüd ctmultepIied,iíoi'ó', 
p. 209. || xih" s. Et virent bien que Tenfant estoit du 
tout gueri, et que il ne trombloit en nule partie de 
son cors, ainçois tenoit tous ses membres fermes, 
fichiez et pesibles, Slir. de SI Loys, p. 149. P.esible 
et coi Tretuit cil du monde vivroient; Jamès roi ne 
prince nauroient, la Rose, 6680. 11 [le bailli] doit 

'dict. nt: i.a laxgue frantaise. 
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connoistre le bien du mal, le droit du tort, les pesivles 
des mellix [querelleurs], les loiax des triceurs, les 
bons des malves, beaum. i, 9. Paisiules emperere et 
pius, pii. mouskes, ms. p. I ih, dans lacurne. ||xv"s. 
Si vous prie que vous me faciez tenir paisible de 
cette damoiselle, tant que vous saurez la verité de 
ma besongne. Damoisel, dit Gariffer, je prierai la 
damoiselle qu'elle se deporte de vous faire villenie, 
Perccforest, t. ii, p. 137. {| xvi" s. Ilz comraençeoient 
à souhaitter fort une vie tranquille, repqsée et pai- 
sible, amyot, Nicias, 10. Voiià le roi paisible dans 
son royaume, qui va faire son entrée à Itouen, 
d'aub. Hist. I, 201 . 

— ÉTYM. Paix; wallon, pãh&l; provenç. pazi- 
lle, paizible. 

PAISIBLEMENT (pô-zi-ble-man), adv. En paix, 
d'une maniére paisible. Elle a paisiblement souffert 
mon entretien, coun. Perlhar. n, 4. Bien loin d'eii 
être eífrayée [de 1'extrême-onotion], elle veut la 
recevoir avec connaissance.... on lui voit paisible- 
ment présenter son corps à cette huile sacrée.... 
boss. Duch. d'Orl. Uni de goút et ddntérêt avec 
tous les contempteurs d'Hcmère, il [Cydias] attend 
paisiblement que les hommes détrompés lui préfè- 
rent les poetes modernes, la bruy. v. Vivant paisi- 
blement dans une douce société avec mes conci- 
toyens, j. j. rouss. Inég. Dédic. 

— HIST. xiii" s. Fai moi paisiblement vivre en 
ceste mortel vie, Psautier, f" 164. Clers usages et 
cleres coustumes, usées et acoustumées de lonc 
tans pesivlement, beaum. Prologue. Li dit religious 
averont et tenront paisiblement..., Bibl. des ch. 
6" série, t. m, p. 602. || xiv' s. Adont se sont 
logiez aux champs et es courtilz, Et là fut le con- 
quest [butin] paisiblement parlis, Guescl. (8058. 
|| xv" s. Puis prirent le portier et le tuerent si 
paisiblement qu'oncques ne dit mot, froiss. i, i, 
i3i. || xvi" s. II mourut de mort naturelle paisible- 
ment en sa maison, amyot, Flamin. 40. Ils furent 
menez par les janissaires dans leurs maisons paisi- 
blement [sans violence], d'aub. Hist. i, 345. 

— ÉTYM. Paisible, et le suffixe ment; wallon, 
pãhúlmain; prov. paziblement. 

f PA1SSANT, ANTE (pê-san, san-t'), adj. Terme 
do blason. Se dit des vaches, brebis et autres ani- 
maux qui sont representes ayant la tête baissée. 

f PAISSE (pê-s'), s. f. Le moineau franc ou com- 
mun, dans quelques endroits. 

— ÉTYM. Lat. passer, moineau. 
fPAISSEAU (pê-sô), s.m. Pièce de bois poursou- 

tenir la vigne. On place les perches en même temps 
que le paisseau auquel onles attache à Taidede liens 
cTosier; c'est ce que les vignerons appellent coudre, 
genlis, Maison rust. t. m, p. 286, dans pougens. 

— hist. xv" s. Le suppliant prist un paissel ou 
escharas à vignes, nu cange, paissellare. || xvi" s. 
Une vigne eslevée et soutenue par paisseaux et 
eschalats, o. be serres, (66. Saulter de treille en 
paisseaux, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. paisselh, paissel; du lat. 
paxülus, qui paralt tenir à palus, pieu (voy. pal), 
comme axilla tientàoZo.DansFancienne langue,on 
disait paisson; le Berry a encore pession, échalas. 

f PAISSELAGE (pê-se-la-j'), s. m. Action de 
paisseler. 

f PAISSELER (pê-se-lé. L'Z se double devant un 
e muet : je paisseile, je paissellerai), v. a. Dans 
quelques provinces, garnir la vigne de paisseaux 
ou échalas. || Absolument. Le moment de paisseler 
est venu. 

— ÉTYM. Paissel ou paisseau. 
f PAISSELURE (pê-se-lu-r'), s. f. Menu chanvre 

que les vignerons emploient pour lier, aux pais- 
seaux, les bourgeons de vignes après les avoirtaillés. 

— ÉTYM. Paisseler. 
(. PAISSON (pê-son), s.f. || 1° Toutce que paissent 

les animaux. H 2° En particulier, action de pallre 
le gland et la faine. || Paisson pleine, se dit lorsque 
les glands ou les faines abondent. 

— hist. xiv' s. Cest [pour répervier] mauvaise 
paisson que de caille ct de pigon, Ménagier, m, 2. 
|| xv s. Et li ppisson.... De leurs chars [les chairs 
des hommes] feront leurs paissons, e. desce. Poé- 
sies mss. f" 469. || xvi" s. Aucuns, pour la commodité 
qu'ils ont de paissons et glandée.... o. de serres, 
836.... Les poures cerfs oublier leurs paissons, Et se 
tenir en leurs forts et buissons, st-gelais, 22. 

— ÉTYM. Provenç. paichio; du lat. pastionem, 
de pascere, paltre (voy. paítre). 

t 2. PAISSON (pê-son), s, m. Terme de gantier. 
Instrument de fer, en forme de cercle, qui sert à 
étendre le cuir. 

— ÉTYM. Sans doute Tanoien français paisson, qui 
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voulait dire pieu, et qui est, sauf la finale, le même 
que paisseau. 
| PA1SSONNER (pê-so-né), v. a. Travailler avec 

le paisson, tirer une peau sur le paisson. 
— ÉTYM. Paisson 2. 
f PAISSONNIER, lÈRE (pê-so-nié, niè-r'), x. m. 

et f. Celui, celle qui mène lesbestiaux en paisson. 
— ÉTYM. Paisson (. 
PAITRE (pê-tr'), v. a. je pais, tu pais, il paít, nous 

paissons, vous paissez, ils paissent; je paissais, 
point de passé defini; je paltrai; je paitrais; pais, 
paissons; que je paisse, que nous paissions; point 
dhmparfait du subjonctif; paissant, pu (usité seule- 
menten fauconnerie); les deux temps qui manquent 
sont conservés dans le composé repaltre. || 1° Kour- 
rir (ce qui est le sens premier du latin pascere, 
conservé seulement en termesde fauconnerie). Pal- 
tre un oiseau, lui donner à manger. || Fig. Mais la 
dame voulait paítre encore ses yeux Du trésor qu'en- 
fermait la bière, la font. Malr. d'Éphèse. || Fig. 
Dans le langage de Ia religion. II faut qu'un curé 
paisse les fldèles du pain de la parole. || Paltre la 
meule, amener, à 1'aide d'une pelle, les olives sous 
le passage de la meule. || 2° Mener des animaux 
dans les champs pour qu'ils y mangent (ce qui est 
le second sens de pascere), II mènera son troupeau 
dans les pâturages, comme un pasteur qui paít ses 
brebis, saci, Bible, Isaie, xl, 27. Ce grand homme 
[Moise] ....avait passé quarante ans à paltre ies 
troupeaux de son beau-père Jéthro, boss. Hist. 
r, 3. Des pasteurs qui paissent les troupeaux de gros 
et de menu bétail, sans venir aux villages ni aux 
villes, eollin, Hist. anc. <Euv. t. vi, p. 482, dans 
pougens. Le dieu puissant des ondes, Dont il [Pro- 
tée] palt les troupeaux dans les plaines profondes, 
delille, Géorg. IV. || Fig. II faut un grand amour 
pour paltre un grand troupeau, fén. t. xvn, p. (0,6. 
|| 3° En parlant des animaux, brouter Therbe, la 
manger sur racine, se nourrir de certains fruils 
tombés par terre (ce qui est le sens du latin pasci, 
déponent de pascere). lis sont devenus semblables 
au foin qui se sêche dans les champs, aux herbages 
que paissent les troupeaux, et à cette herbe qui 
croit sur les toits, saci, Bible, Isaie, xxxvm, 27. 
La bique allant remplir sa traínante mamelle Et 
paltre Fherbe nouvelle, la font. Fabl. iv, 16. L'herbe 
étaitamère, etlestroupeauxqui lapaissaient nesen- 
taientpasla joie qui les fait bondir, fén. Tél. xviii, 
Les pourceaux paissent le gland sous les chênes, 
le p. catbou, dans desfontaines. || Absolument. 
Hélas I petits moutons, que vous êtes heureux I Vou» 
paissez dans nos champs, sans soucis, sans alarmes, 
deshoulières, Idylie, les Moutons. ha meilleura 
façon de conduire les dindons devenus forts, c'est de 
les mener paítre par la campagne dans les lieux oi 
abondent les orties et autres plantes de leur goút, 
buff. Ois. t. m, p. 204. Là paissent la génisse et 
le taureau superbe, delille, Géorg. n. || Fig. et fa- 
milièrement. Envoyer paltre, renvoyer avec colère, 
avec mépris. Vous me faites peur de votre vieille 
veuve qui se marie à un jeune homme; c^st un 
grand bonheur de n'être point sujeite à se coifferde 
ces oisons-là; il vaut mieux les envoyer paítre, que 
de les y mener, sév. 239. Les remèdes que j'ai faits 
n'ont servi qu'à empirer mon état, et je ne me trouve 
mieux que depuis quej'ai envoyé paltre les remèdes 
et le médecin, d'alemb. Lettre à Voltaire, 29 aoút 
(764. Je donne des gages à un homme pour faire 
paltre mon troupeau; mais cela ne m'ôte pas le 
droit de le mener paltre moi-même, et d'envoyer 
paltre le berger si j'en suis mécontent, volt. Quest 
miracl. Lett. (0. Quand 1'Agnelel, petit Cotin cham- 
pêtre, Dans son grenier rimaillant sous un hêtre, 
Nous peint la chêvre et ce qu'elle a brouté, Au 
pâturage on voit quhl a goúté, Et désir vient de Fy 
renvoyer paltre, lebrun, JÍpígr. 1, 82. ||,Envoyer 
paltre quelque chose , s'en débarrasser. Si je croyais 
mon coeur, j'enverrais paltre toutes mes pelites af- 
faires, et m'en irais à Grignan, sév. 2( aoüt (676. 
|| 4° V. n. En termes de fauconnerie, manger, en 
parlant de 1'oiseau. Un faucon qui a pu. || 5° Se 
paltre, v. ré/Z. Se nourrir. Les corbeaux se paissent 
de charogne. Et le corps ne se palt aux banqueis de 
laMuse, RêGNIEr, Soí. 111. Lesprincesqui prennent, 
pour ainsi dire, FEglise sans se donner à elle, sont 
pour elle de grands fardeaux.... ils ne paissent point 
le troupeau, c'est du troupeau quhls se paissent 
eux-mêmes, fén. Sacre de Vélect. de Cologne, u, 2, 
|| Fig. Oü les désirs comme vacíours Se paissent 
de sales rapines, malh. vi, (O. || Fig. Se paltre 
dhmaginations, de chimères, entretenir sou esprit 
de choses vaines. || On dit plus souvent : se repaltre. 
|| Se paltre de vent, se complaire aux louanges. 
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— HIST. xii* s. Palefrois ne chevaus L'erbe san- 
glante ne paist par ces terraus, Itonc. p. -M!). Man- 
giers à Tanrme [âme] est estre poüte des esgars de 
la sovraine lumiere, Joh, p. 470. Li boef aroient, et 
les alnesses paissoient, ib. 499. || xiii* s. S'il nos faut 
laire et otriier par force chose que nous ne doions, 
en non Dieu, la force paist le pré [la faux tond le 
pré], et on doit moult faire pour issir hors de pri- 
son, H. DE VALEKG. xix. Et quant Renart fu bien 
peúz, Ren. 3992. Renart fet tot le monde pestre; 
Renart atrait, Renart acole, Renart est de moult 
inale escole, ib. 6478. Ele [la pensée] me paist et 
replenist De joie et de bonne aventure, la Rose, 
2466. Lor maris et lor parentés Sevent bien de pa- 
roles pestre, ib. 14627. Car povre n'a dont s'amor 
pesse, Si cum Ovide le confesse, ib. 8023. Tu vo- 
dras moult ententis [attentif] estre X tes yex [yeux] 
saouler et pestre, ib. 2349. Et li ami as enfans re- 
quirent au conte, que Pierres.... fust contrains à 
paistre et à vestir les enfans, beaum. xv, c. Mondes, 
tu pais ceus que tu tiens D'une viande qui les tue, 
Les vers du monde. || xiv* s. Et tels sont ceulx qui se 
paissent ou menjuentdu gaing des folies femmesin- 
continentes, oresme, Eth. 111. [1 xv s. Le roy d'An- 
gleterre ne respondit riens.... et entendit à ses 
fauconniers, et meit un faucon sur son poing, et 
oubliant tout en le paissant, froiss. liv. iv, p. 348, 
dans lacurne. Mais est abesté li bon bomme, et 
paist d'herbe, et est transfiguré en une beste sans 
enchantement, Les 4 5 joyes du mariage, p. no, 
dans lacuene. Mon cueur, il me faut estre mestre 
X ma foiz, aussi bien que vous.... Trop longuement 
m'avez fait pestre, Et toujours tenir au dessous, 
cn. d'orl. Rondei 30. Si s^visa aprés à chef, qudl 
Ia chasseroit paistre hors d'avec lui, louis xi, Nouv. 
lxviiii. H xvi* s. Puisque voulez en sa prairie pais- 
tre, marot, I, 271. En cette leçon 1'ame treuve oü 
mordre, et oü se paistre, mont. x, 4 74. Mon ap- 
petit est accommodable à toutes choses de quoy on 
se paist, id. i, 4 84, Si tu es un dieu fier qui te 
paisses de chair et de sang, mange les, id. i, 229. 
Vain espoir qui de vent nous vient paistre, rons. 4. 
— ÉTYM. Bourg. pátre, poilre; prov. pascer, 

paiscer; ano. cat. peixer; esp. pacer; port. pascer; 
ital. pascere; du lat. pascere, forme inchoalive du 
radical sanscrit pã, nourrir. 

PAIX (pê; Ta; se lie : uno pê-z inaltérable), s. f. 
|| 1° Rapports réguliers, calmes, sans yiolence, 
d'un État, d'une nation avec un autre Etat, une 
autre nation. Nous eúmes, sous ce règne, deux 
longues paix. Cest en la paix que toutes choses 
Succèdent selon nos désirs; Comme au printemps 
naissent les roses, En la paix naissent les plaisirs; 
Elle met les pompes aux villes, Donne aux champs 
les moissons fertiles, Et, de la majesté des lois Ap- 
puyant les pouvoirs suprêmes, Fait demeurer les 
diadémes Fermes sur la tête des róis, malii. iii, 2. 
[Cromwell] également actif et infatigable dans la 
paix et dans la guerre, uoss. Reine dAnglct. Faut- 
il donner lapaix, faut-il faire la guerre? eac. Álex. 
n, 4. Alexandre veut bien différer ses exploits, Et 
vous offrir la paix pour la dernière fois, id. ib. li, 
2. D'une éternelle paix Hermione est le gage, id. 
Andr. ii, 4. LesPhénicions sonten paix et en com- 
mercc avec tous les peuples de Funivers, fén. Tél. 
ix. Avec ce gage.... que les dieux amaleurs do la 
paix vous envoient, jo commence, ô peuples assem- 
blés de tant de nations, à vous faire des proposi- 
tions pour établir à jamais une paix solide, id. ib. 
xi. S'ilétait vrai quilsne songeassent plus qu'à vi- 
vre en paix avec leurs voisins, ils se contenteraient 
de ce que nous leur avons cédé sans peine, id. ib. 
xi. Les Romains, à Fabri de la paix amie des scien- 
ces et mère du loisir, rollin, Hist. anc. t. xn, liv. 
xxv, ch. 3, art. 2, § i. La paix ne peut pas s'aclieter, 
parce que celui qui l'a vendue n'en est que plus en 
état de la faire acheter encore, montesq. Rom. 4 8. 
Chaque monarque tient sur pied toutes les armées 
qu'il pourrait avoir si ses peuples étaient en danger 
iFêtre exterminés; et on nomme paix cet état d'ef- 
fort de tous contre tous, id. Espr. xm, 4 7. Tous les 
traités.... sont plutôt des trèves passagéres que de 
véritablespaix,j. j. houss. Projetde paixpcrpétuelle. 
Si vous voulez conserver lapaix, soyez toujoursprêts 
,T faire la guerre avec avantage: maxime uséedans les 
livres, et inconnue dans Ia pratique, condil. Étud. 
hist. i, 5. || Poétiquement. L'arbre de la paix, Foli- 
vier. 1] Pied de paix, sedit.par opposition à pied de 
guerre, des forces militaires que Fon réduit quand 
aucun conflit nNist íl craindre. Mettre Farmée sur 
le pied de paix. H Les arts de la paix, les arts aux- 
quels la paix est favorable, par opposition aux arts 
de la guerre, ceux que Ia guerre enfante et entre- 

tient. || Paix perpétuelle, projet pour Fabolition de 
la guerre entre les peuples civiiisés. L'ouvrage de 
Fabbé de Saint-Pierre sur la paix perpétuelle paralt 
d'abord inutile pour la produire, et superflu pour 
Ia conserver, j. j. rouss. Paix perp. Sans doute la 
paix perpétuelle est à présent un projet bien ab- 
surdo; mais qu'on nous rende un Henri IV et un 
Sully, la paix perpétuelle redeviendra un projet rai- 
sonnable, id. ib. L'élablissement de la paix perpé- 
tuelle dépend uniquement du consentement des 
souverains, et n'ofrre point à lever d'autre difficulté 
que leur résislance, id. ib. Jamais projet plus grand, 
plus beau ni plus utile n'occupa Fesprit humain, 
que celui d^ne paix perpétuelle et universelle .en- 
tre tous les peuples de FEurope, iD.tb. Mais, je vous 
Favouerai, je formai des soubaits Pour que cet art 
si beau ne s'exerçat jamais, Et qu'enfin 1'équité fit 
régner sur la terre LMmpratieable paix de Fabbé de 
Saint-Pierre, volt. la Tactique. || Laisser en paix, 
ne pas guerroyer contre. Porsenna laissa Rome en 
paix, boss. Hist. I, 8. || Fig. Quelle injuste puissance 
Laisse le crime en paix et poursuit Fihnocence, 
eac. Andr. m, 4. || Fig. 11 faut laisser les morts en 
paix, il ne faut pas mal parler d'cux. || Fig. Laisser 
quelqu'un en paix, ne point Fimportuner, le mo- 
lester. Vivez heureuse au monde, et me laissez en 
paix, corn. Poly. iv, 3. Les épicuriens.... soutinrent 
que les dieux ne se mèlaient pas des affaires des 
hommes; et on laissa les épicuriens en paix, com- 
me ils y laissaient les dieux, volt. Moeurs, Introd. 
(Cette expression, aujourd'hui familière, ne s'em- 
ploie guère que pour exprimer Fimpatienco que 
cause quelqu'un). i| Fig. Laisser en paix un objet, 
n'y pas toucber. Malheureux, laisse cn paix ton 
•cheval vieillissant, boil. Ép. x. Berger, retiens ta 
main, laisse mon voile en paix, a. chéniee, Idylle 
imilée de la 27* de Théocrüe. || 2° Traité de paix. 
La paix est ratifiée. II fit une paix honteuse avec 
Sapor, boss. Hisloire, i, 40. 11 ne fait aucun cas 
d'une paix forcée, fén. Télémaque, xi. H Fig. 
Paix fourrée, paix plâtrée, fausse paix. || Fig. Ne 
donner ni paix ni trêve à quelqu'un, le presser 
continuellement. || Paix religieuse, convention con- 
clue, en 4555, entre les princes protestants et Char- 
les-Quint. || Paix des dames, traité conclu en 4 529 
entre François 1" et Charles-Quint. || La paix de 
Westphalie," des Pyrénées, de Nimègue, etc. le 
traité de paix conclu en Westphalie, aux Pyrénées, 
à Nimègue, etc. || 3» Concorde, tranquillité inté- 
rieure dans les Ètats, dans les familles, dans les 
sociétés particulières. La paix a été troublée dans 
quelques provinces. Quand quelque dieu, voyant 
ses bontés négligées, Nous fait sentir son ire, 
un autre n'y peut rien; L'01ympe s'entrotient en 
paix par ce raoyen, la font. Filies de Min. Venez 
un peu mettre la paix entre ces personnes-ci, mol. 
Roury. genlilh. ii,4. Ne pouvant fortifler la justice, 
on a justifié la force, afin que le juste et le fort 
fussent ensemble, et que la paix fàt, qui est le sou- 
vcrain bien, pasc. Pens. vi, 7, éd. havet. J'étais 
súr que la paix serait bientôt en Sorbonne, id. Prov. i. 
II ne fallait pas moins d'habileté que vous en avez 
pour les négociations, pour faire cette paix, sEv. 
402. Maridez-moi, jo vous prie, ce qu'il y a entre 
la pripcesse d'Harcourt et vous; Brancas est déscs- 
péré de penser que vous n'aimez pas sa fiile; 
M. d'U2cs a promis de remettre Ia paix partout, id. 
4 mai 4 072. Doutez-vous d'une paix dont je fais 
mon ouvrage ? eac. Rrit. v, 3. La paix n'habite 
point entre dcux caracteres Que le ciei a formés 
Fun à Fautre contrairos, volt. Marianne, i, 4. 11 
est bon de mettre la paix entre les libraires, puis- 
qu'on ne peut la mettre entre les auleurs, id. Lett. 
Thiriot, 48 juill. 4700. II Paix du roi, s'e3t dit des 
vingt-quatre heures de tréve que, dans quelques 
guerres civiles, les deux partis shmposaient le jour 
de la fête du roi. H Paix du roi, expression dont on 
se sert en Angleterre, pour désigner la tranquillité 
intérieure des villes, des provinces. || Dans le moyen 
âge, paix de Dieu, loi qui ordonnait à tout chré- 
tien de poser les armes les dimanches et les jours de 
fête. 1| Paroles de paix, propositions pour une rccon- 
ciliation. Enfin je vienschargé de paroles do paix, 
rac. Athal. m, 4. H Ministre de paix, un prêtre dont 
Foffice est d'entretcnir la paix. Vous, ministre de 
paix, dans les temps de colère, rac. Athal. n, 6. 
II Homme de paix, homme pacifique qui entretient 
la paix parmi les aulres. Ce fut là quapres avoir 
quelque temps contemplé ces objets en silence, 
Fhomme de paix me parla ainsi, j. j. rouss. Érnile, 
iv. || Juge do paix, voy. juge. || Faire la paix, se ré- 
concilier. Ma colère est éteinlo et notre paix est 
faite, mol. V. Gare. v, 3. AUez-' ous-en faire da 

paix ensemble, et tâchez de Fapaiser par des ex. 
cuses do votre emportement, id. G. Dand. n, 4 2. 
|| Faire sa paix, rentrer dans les bonnes grâce» 
de quelqu'un. Bussy a ordre de s'en retourner en 
Bourgogne; il n'a pas fait sa paix avec ses prin- 
cipaux ennemis, sév. 4 75. Je ferai ma paix avec le 
roi, hamilt. Oram. 5. |{ Fig. Réconcilions-nous, 
faisons notre paix avec la vérité, que nous haissons 
injustement, boss. Sermons, Haine pour la vérité, i. 
|| Faire la paix de quelqu'un, le réconcilior. Je ferai 
votre paix, corn. le Ment. m, 2. Vcus n'aver qu'à 
mo suivre, et j'ai fait votre paix, mol. Sicilien, 17. 
II Paix se dit aussi des animaux. Deux coqs vivaient 
en paix : une poule survint, Et voilà la guerre al- 
lumée, la FOiNT. Fobl, vn, 43.1)4° Tranquillité de 
Fâme. Pour essayer à mes maux quelque paix, 
régnier, Dial. II faut se résoudre à soulfrir cette 
guerre [de la concupiscence et de Famour de Dieu] 
toute sa vie, car il n'y a point ici de paix, pasc. 
Lett. d Mlle de Roanneg, 4. J'avais espéré dans 
ce voyage plus de repôs pour mon corps et plus 
de paix pour mon esprit que je n'en trouve ici, 
maintenon, Lett. d l'abbé Gobelin, 9 fdvrier 4 075, 
X peine je suis libre et goüte quelque paix, rac. 
Mithr. i, 2. Tout respire en Esther Finnocence ctla 
paix, id. Esth. n, 7.. Nulle paix pour Fimpie ; il 
Ia cherche, elle fuit, id. ib. n, 9. Et dans votre 
palais X vos sens agites venez rendre la paix, w. 
Athal. u, 3. Je jouissais en paix du fruit de ma 
sagesse, id. ib. n, 5. La paix de votre coeur augmente 
avec vos charmes, volt. Zaire, i, 4. La paix de 
Fâme consiste dans le mépfis de tout ce qui peut la 
troubler, j.j. rouss. Ém. iv. D'oCi me vient, ô mon 
Dieu, cette paix qui nFinonde? lamaut, Uarm. i, s, 
|| 5° Fig. Dans lelangage de FÊvangile, la tranquillité 
que donne Faccomplissement des préceptes religieut 
et des volontés de Dieu. Sans pouvoir faire paix ou 
trêve aveeque Dieu, régnier, Saí. m. Non, Jésus- 
Christ n'a pas laissé sa paix au monde, mass, Prof. 
relig. 4. De la paix du Seigneur Finstant est arrivé, 
p. lebrun, Maric Stuart, v, 3, || La paix du monde, 
la fausse paix, lapaix qui, régnant dans le monde,ne 
s'appuie pas sur les préceptes divins. Avant lui (Je- 
sus], le monde vivait dans une fausse paix, pasc. 
Pens. xxiv, oi, édit. havet. La paix du monde n'est 
communément qu'une paix apparente, et n'a pour 
príncipe que l'intérêtpropre,que le déguisement et 
Fartifice, bourdal. Inslr. paix avec ícproch. Exhort. 
t.ii, p. 334. || Dans FÉcrituresainte, Fange de paix, 
Jésus-Christ. H Fig. Ange de paix, personnequi porte 
toujours les esprits à Funion, àla concorde. || Loi de 
paix, FÊvangile. || Baiser de paix, la cérémonie qui 
se fait à la grand'mcsse, quand le célébrant et ses 
ministres s'embrassent. 1] Fig. et familicrement. Us 
se sont donné le baiser de paix, ils se sont réconci- 
lics. II Paix, nora donne à une petite plaque de mé- 
tal, ciselée, maillée ou niellée, dont on fait encore 
usage maintenant dans les fêtes solennellcs pendam 
FAgnus Dei. Le nom de paix lui vient de ce qu'a- 
près avoir été baisée par le célébrant, Facolyte, en 
la présenlantà chacun desecclésiasliques assislmt 
au service divin, prononce les mots ; Pax tccum. 
Cette cérémonie a été clablie dans le' v* siècle par 
le pape Innocent I", en remplacement de Fusage 
oü avaient été 3usqu'alors les fidèles dè se donner 
mutuellement le baiser de paix au moment oú il» 
se préparaient à aller recevoir la communion, le- 
goarant. |{ La paix signifie aussi la patène que le 
prêtre donne à baiser à Foffrande. || Allez en paix, 
que la paix soit avec vous, formule pieuse pour la 
pacification desvivants. Dansun seul entretien qu'il 
[Jésus-Christ] eutaveceux, il répéta jusques à trais 
fois ; que lapaix soit avec vous, bourdal. Inslr. Paix 
avec le prochain, Exhort. t. n, p. 334. Vos péchés 
vous sont pardonnés; allez en paix, id. Sem. is* 
dim. après la Pentec. Domin-c. t. iv, p. 402. {| Que 
Dieu lui fasse paix, formule pieuse en faveur de 
Fâme d'une personne morte. Le bon Dieu fasse paix 
â mon pauvre Martin! mol. Sgan. 2. 11 a de Fautre 
monde entrepris le voyage. Et n'est point revenu. 
— Le ciei lui fasse paix! REGNARi), lesMénechm. li, s. 
II 6» La paix, le bonheur du paradis. [Les pccheursj 
éloigncs du séjour de paix et de tranquillité im- 
muable, boss. Sem. Haine pour la vérité,t ■ || Poéti- 
quement. Le séjour de Fétcrnellepaix, lelieu oü vool 
les âmes des justes après leur mort. Comme lui res- 
pirons, au bout de la carrière, Ce calmo avant-cou- 
reur de Féternelle paix, lamart. Médit.vi. || 7" Fig. 
Calme, repôs, silence, éloignemont des affaires. La. 
paix dos forêts. La paix des tomboaux. Ah! c'est qu« 
j'ai quitté pour la paix du désert La foule oü toute 
paix se corrompt et se perd, lamart. Uarm. l, e, 
|J Familièremont. Etrc cn paix et aise, vivre en gür 
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et aise. jouir tranquillement cTune vie commode. II 
ne -veut que paix et aise. |] On dit qu"un homme est 
paix et aise chez lui, lorsqu'il a toutes les commo- 
riilés de la vie, sans preces ni quereile. ,Te suis hon- 
teux d'ètre chez moi paix et aise, et d'avoir quel- 
qucfois vingt personnes à diner, quand les trois 
quarts de l'Europe souffrent [de la guerre de sept 
ansj, volt. Lett. Tlnriot, (7 sept. t758. || Paixetpeu, 
il faut peu de chose pour rendre un homme heu- 
reux, à condition qu'il en jouisse eu repôs. |1 8» La 
Paix, personnifiéc (avec une majuscule). La Paix 
était représentée avec une branche d'olivier à la 
main. Vespasien dédia un temple à la Paix. Quand 
la discorde encor louté noire de crimes.... Avec 
cet air afTreux qui fait frémir la Paix, boii.. Luír. r. 
ü 9" Terme de jeux. Se dit, au pharaon, d'une ma- 
nière de plier sa carte pour annoncer qu'on ne 
joue que co qu'on a gagné sur cetle carie. || 10" Os 
plat et large d'une épaule de veau ou de mouton, 
quand la chair en a cté ôtée. || il0 Paix! inter- 
■jeclion dont on se sert pour faire faire silence. 
Paix-là, mcssieurs. Eh ! paix donc. Chul, paix! 
Sganarelle : Apprenez de raoi, qui suis volre valet, 
que le ciei punit tôt ou tard les impies, qu"une mé- 
chante vie amène une méchante mort, et que.... 
— D. Juan: Paix ! mol. le Fcstin, i, 2. Paix, coquin 
que vous êtos, vous no savez co que vous dites, id. ib. 
11,2. Paix, tais-toi, parle bas, tu sauras mon des- 
sein, regnard, Foi. amour. i, I. Certain huissier, 
éta.nt à Taudience, Criait toujours : paix-làl mes- 

i sieurs, paix-là, j. b. nouss. Épigr. i, o, |] Proverbe. 
Qui de tout se tait, de tout a paix. 

— rem. i. Paix, dans la locution en paix, n'ayant 
point d'article, ne peut ensuite ètre représenté par 
un pronom, à moins que le sens ne so.it très-clair. 
Ainsi on ne condamnera pas ces pbrases-ci: Laissez 
PÊglise cn paix, et jo vous.y laisserai, pasc. 1'rov. 
xviii. Weltons-nous en paix avec Dieu, et nous Tau- 
ronsavec les hommes, mass. Carême, Mot. de conv. 
|| 2. Féraud remarque que dans le sens de tran- 
qnillité de l'àme, paix ne se joint pas avec les ad- 
jectifs possessifs, et qu'on ne dit pas: ma paix, sa 
paix, leur paix, comme on dit ma tranquillité, sa 
tranquillité, leur tranquillité. 

— HIST. xr s. Pais à saint yglise, Lois de Guill. l. 
Seit qui 1'ocie [Rolandj, toute pais puis auriomes, 
Ch. de Rol. xxvin. Pais ne amour [je] ne dei [dois] 
àpaien rendre, ib. cclxix. 1| xiie s. üui d'oir et d'en- 
tendre a loisir et talant, Fasse pais, si escoute bone 
chançon vaillant, Sax. i. En pais [nous] tenons nos 
terres, ses [si les] faisons gaaignier [cultiverj, ib. 
xvi. Bien [je] cuidai vivre sans amour Dós ore cn 
paix tout mon aé [âge], Couci, m. iDe tout le lor 
jleur] rien ne demande, Fors le marchié de Ia 
viande, Pais de venir et pais d'aler, Et pais de 
viande acbater, Rou, ms. p. Li, dans lacurne. 
ilxm11 s. Moult orent li baron ,de peine toute la 
uuit et toute ceie semaine, et li dus de Venise ausi, 
pour faire la pais, villeii. l. II dist et afrema en soy 
meymes que jamais, en jour de sa vie, ses cuers 
[son coeur] ne seroit aise ne à pais, desci it donc 
qu'il en seroit vengiés, Chron. de Rains, p. 68. De 
ma pés faire convoiteux, la Rose, 3105. Se je fes 
pcs A mes anemis et lor doins du mien por peur 
quil ne m'ocient ou mebaingnent, beaum. xxxiv, 31. 
Quant ca vint á la pez donner, je vi que le clerc 
qui aidoit la messe à chanter, estoit grand, noir, 
m„gre et bericiés, joinv. 279. Deus moult vaillans 
bachelers qui csloient en grief courine [discorde] l'un 
vcrs Fautre, no nulz n'en pooit faire la pez, id. 214. 
|| xiv0 s. Quant est pour recevoir bien et profit de 
son ami bien fortuné, Fen y doit aler tout à paes 
et sans soy haster, oresme, Elh. 291. Item en 
quelle mauiere, si comme tout à pais ou fort et im- 
petueusement, m. ib. çt. {| xv0 s. Â ces mots je lais- 
sai le chevalier cn paix, froiss. n, m, 11. Luy fut 
donnée en manage dès jeunesse par Faccord des 
deux royaumes dAngleterre et d'Escoce, et par paix 
faisant, m. Itv. i, P- 3) dans lacurne. Je ne puis 
demourer on paix, Fortune ne m'y veult laisser, 
cn. dorl. Ral. 30. Vivre du sien ct qu'on puist de- 
mourer En paix docueur..., e. desch. SIanièred'estre 
d la cour. Et aviont aucunesfoisquo par 1'orgueil et 
bobant do la femmo le mary prend riota à un autre 
aussi puissant et plus que lui, pour le bane de leurs 
íemmos, et pour la paix [la patene], et se deba- 
tent ct combatent; car Fune veult er devant 
Fautre, Les 15 joyes de mariage, p. tu. Pour 
Fhonneur do la très-grande beauté de sa personne, 
voulenliers sçauroye qui ello est, saulve sa reve- 
rence et sa paix [contentement]. Sire, dist elle, 
quand vous dites que vous voulcz saulver sa paix, 
deporter vous convient de celle demande; car, se 

le vous disois, ce ne seroit pas sa paix, Perccforest, 
t. v, f" 20. Les feitendormir au gyron Fun de Fau- 
tre, et en ce point dormirent paix et aises jusques 
à heure de none qudl faiscit cháud, bel. et clair, 
ib. t. v, f" 36. Un porte paix d'or, oú il y a un an- 
gle [ange] tenant un crucifix, couvert par dessus 
d'un cristal, de laborde, Émaux, p. 427. Comme 
Martin chantoit Ia messe, Son hoste estoit de lepre 
plain, En baisant la paix oubtliesse, Car il fust 
gueri tout à plain, m. ib. p. 428. ]] xvi0 s. Paix 
de par le dyable, paix, rab. Pant.'n, ts. Et 
voulenders feust retourné à Paris pour faire sa 
paix aveeques la daxne, id. ib. 11, 24. Je me res- 
souviens d'une response qui fut faite à la cour à un 
qui ne parloit jamais que de guerre, encore qu'il 
fust paix, lanoue, 202. La douce jouissance d'une 
bonne et fleurissante paix, d'auh. Uist. 11, 262. Le 
zele et la devotion qu'il [Coligny] a porté-à sa reli- 
gion font foy de tout, et, qui plus est, les paix quhl 
a faites; car, aussitost que le roy luy accordoit et 
à ses partisans Fexercice de leur religion, le voilà 
qu'il mettoit aussitost les armes bas, bfantôme, Cap. 
franç.t. 111, p. 158, dans lacurne. Au bout de deux 
ans, la paix se renouvela, qu'on appelloit Ia paix 
boiteuse et mal assise, parce qu'elle avoit esté com- 
mencée par M. de Malasise et par M. de Biron, qui 
estoit boiteux, m. ib. t. iv, p. 102. Homicides ne 
pourront intenter action soit reelle ou personnelle, 
jusques à ce qu'ils auront fait apparoir de coips def- 
fendant, ou fait paix à partie et obtenu remission, 
Nouv. coust. gén. t. 11, p. 55. Imposer Ia paix en- 
tre les parties tant dehors que dedans les villes ; ce 
qui arrive en trois sortes de manieres ; sçavoir, par 
le bailly et la loy cn office, ce que Fon appelle Ia 
paix du seigneur; la seconde est une paix de la jus- 
tice, laquelle est accordée à la requisition de Fune 
ou de Fautre des parties; et la troisieme est une 
paix amiable, laquelle Fune ou Fautre des parties 
deraandent, ib. t. 1, p. ms. La paix est la feste de 
lous.saints, cotgrave. Baston porte paix quant et 
soi, id. Mieux vaut en paix un oeuf, qu"en guerre 
un boeuf, id. Maison de la paix [hôtel de ville], nu 
cange, .pax. II y aura tel qui avec sa plume gai- 
gnera sa demi-douzaine d'esous par jour, paix et 
aise, choliêres, Contes, t. 1, Matinée 8, p. 229, 
dans pougens. 

— ÉTYM. Bourg, poi; wallon, pdie, paúie ; prov. 
país; esp. pai; ital. pace; du lat. pacem, de même 
radical que pacisci (voy. pacte). D'apiès Lamon- 
noye, paix, interjection, signiíiant silence, vientdu 
grec -à?, qui a cn effet ce sens; mais il n^st pas 
nécessaire de recourir b ce mot pour faire de paix 
une interjection avec le sens de silence 

f PAJONISTES (pa-jo-ni-sf), s. m. pl. Sectaires 
de la réforme qui ne reconnaissent de grice que 
dans la prédication. 

— ÉTYM. Pajon, ministre d'Orléans, fameux 
parmi les prolestants. 

PAL (pai), s. m. j] Io Longue piece de bois ai- 
guisée par un bout. Le supplice du pai. II fut con- 
damné au pai. || 2' Terme de blason. Pieu posé de- 
boul, qui divise Fécu de haut en bas. Composa tous 
ces mots de cimier et d'écart, De pai, de contrepal, 
de lambei et de fasce, boil. Saí. v. Le vert était 
nommé sinople, un pieu était un pai,volt. llmurs, 
99. Venez tous 1 soit qu'au sein des jeux ou des 
alarmes Votre écu de Milan porte le vert dragon, 
La íleur de lis de France, ou le pai d'Aragon, v. 
hugo, Odes, iv, 12. || Auplur. Des pais. On a dit 
aussi des paux. 11 porte d'or à deux pais, ou à deux 
paux de sinople. || 3o Terme rural. Outil de fer 
pour faire dans Ia terre les trous qui doivent rece- 
voir les jeunes plants. || 4o Planche garnie de dos- 
ses ou ais, pour faire des digues ou biltardeaux 
(massé, 17C6). 115° Terme de métallurgie. Gros rin- 
gard. 11 6" Le milandre, poisson. 

— MiST. xv" s. Car ie fort au foible toloit [enle- 
vait] Et par fyrannie acqueroit Ce qu'il avoit dedans 
son pai [son enclos], e. desch. Pocsies mss. í" 438. 
Et la partie du roy et de la royne.... estoit environ- 
née de palis joinetes.... et alloient les paux jusques 
à la riviere de Seine, juvén. Charles VI, uio.Tous 
les archiers deshousez, chascun ung pai planté de- 
vant eulx, comm. 1, 3. || xvi" s. lis [les soldats ro- 
mains] portoient une certaine quantitó de paulx 
pour faire leurs remparts, mont. ií, 9a. 11 falut ar- 
mer le pont d'une liaison de masts de navires, def- 
fendus encor de plusieurs paux que les Italiens 
appellent sícchi, d'aub. Hist. 11, 481. Les perches, 
latles, paux et autres soustenemens des vignes, o. 
df. serres, kii. 11 feit commandement aux Syracu- 
sains, que chacun eust à coupper un pau, et à Fap- 
porter là auprès, amvot, Dion, ao. 

— ÉTYM. Bourg. pau; xvall. pa; prov. pai; esp. 
et ital. paio; portug. pao;dulat. palus (voy. pieu). 
| PALABRG (pa-Ja-br'), s. f. ]| 1° Discours long et 

inutile. |12° Présent que les commerçants font aux 
petits róis de Ia côte d'Alrique. || Conférence dans 
laquelle se font ces présents. 

— hist. xvi" s. Palabro, cotgrave. 
— ÉTYM. Espagn. pdlabra, parole. 
fPALADE (pa-la-d'), s. f. Terme de marine. 

Quantité dont un navire à rames avance sur Feau 
entre deux coups d'aviron. || Chaque coup d'aviron 
d'un nageur dans une embarcation. 

— ÉTYM. Pale i. 
PALADIN (pa-la-din), s. m. || 1° Nom donné aux 

seigneurs qui suivaient Charlemagne à la guerre. 
Car je croyais ouir de ces bruits prophétiques Qu; 
préoédaient Ia mort des paladins antiques, A. de 
vigwy , le Cor. || 2° Par extension, chevalier errant. 
Son nom était Atis, son métier paladin, la font. 
Petit chicn Ces fiers paladins Qui párcouraienl 
toute la terre, deshoulières, Lett. à lime d'Ussé. 
Des paladins toujours armes, dans .une partie du 
monde pleine de chàteaux, de forteresses et de bri- 
gands, trouvaient de Fhonneur à punir Finjustice et 
à défendre la faiblesse, montesq. Esp. xxvm, 22. 
Ce Kdnig [un mathématicien de Berlin] est amou- 
reux d'un problème de géométrie, comme les an- 
ciens paladins de leurs dames, volt. Lett. Ume Denis, 
24 juill. 1752. Ferons-nous d^mile un redresseur 
de torts, un paladin? j. -j. rouss. Ém. iv. Souvent 
ma muse avenlurière Ceignit la ceinture guerrière 
Et Fécharpe des paladins, v. hugo, Odes, 11, 3. 
|| Familièrement. Cest un vrai paladin, il est brave 
et galant. 

— HIST. xn" s. Turpins i monte à loi de palacin, 
Ronc. p. 60. 1| xíil' s. Le plus hardi, le plus doutè 
De toute la chrestienté Ont là occis li Sarrazin; 
Çou [c ] fugrans dious [deuil] dei palasin, ph. mous- 
kes, ms. p. 199, dans lacurne. Ces hautes dames 
palasines, Ces aheesses, ces beguines, la Rose, 
ii783.|l xvi" s. II fait bien son paladin, cotgrave. 

— ÉTYM. Prov. palaizi, palazi; espagn. pala- 
tino; ital. paladino; du lat. palatinus, qui appar- 
tient au palais, do paíoíiumfvoy. palais i). Ce mot 
vient de ce que les seigneurs quiles premiers reçu- 
rentcenom.vivaient dansle palais de Charlemagne. 

f PALAF1TTE (pa-la-íi-t'), s. m. Nom donné aux 
pilotis qui forment les habitalionslacustres des hom- 
mes prchistoriques. Les palafittes peuvent être re- 
gardés comme caractérisant, dans FEurope occiden- 
tale, la dernière pbase de Fâge de pierre, Fépoque 
de la pierre polie; c'est ce qui explique Ia présence 
des mélaux dans quelques-unes de ces habitations 
sur pilotis, a. maury, VHomme primitif, dans Revue 
des Deux-kondes, i"r avril 1807, p. 654. 

— ÉTYM. Ital. palafilta, palis, clayonnage, de 
pala, polle, et fitlo, fiche. 

+ PALAGOMTE (pa-la-go-ni-f), s. f. Nom donné 
par Bunsen à un minéral toujours amorphe qui se 
rencontre dans les formations volcaniques de Pala- 
gonia, en Sicile. 

t. PALAIS (pa-lê; Fs se lie : un palè-z immense), 
s. m. 1| 1° Maison vaste et somptueuse qui sert de 
logement à un grand personnage. Le nom du mont 
Palatin était Palatium, comme Capilolium celui du 
mont Capitolin; ce mot palatium devint le nom de 
la maison d'Auguste, plus tard de Fensemble d'édi- 
fices qui composaient le palais et finirent par cou- 
vrir la colline tout entière; ce nom, qui fut d'abord 
celui d'un lieu oü quelques pâtres campèrent, est 
resté dans presque toutes les langues modernes 
pour designer la demeure des róis et des princes ; 
singulièrc fortune d'un mot! ampère, VUist. rom. 
d Rome, t. 1, p. 30. Et puis qu'e3t un palais qu'une 
maison pompeuse...? roir. Vencesl. 11, t. Que le 
chemin est court d'un palais au tombeau! id. 
Bãis. v, 4. Dans ces superbes palais à qui Madame 
donnait un éclatque vos yeux recherchent encore, 
boss. Duch. d'Orl. Des portes du palais elle sort 
éperdue, rac. Rrit. v, 8. Venez dans mon palais, 
vous y verrez ma gloire, id. Alh. 11, 7. Le vieux 
palais des róis de Babylone, situé au côté oriental 
du lleuve, avait trente stades de circuit, c'est- 
à-'dire une lieue et demie, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. 11, p. 31, dans pougens. Cest ici le palais 
qu'ont bàti vos aíeux, volt. Zaire, 11, 3. Hunialou, 
fils de Babar, régna dans Finde avec des fortunes 
diverses; c'était, dit-on, un bon astropome et plus 
grand astrologue; il avait sept palais dédiés chacun 
àune planèle, volt. Polil. ct hígtsl. Iragm. hist. 
sur Vinde, xxxiu. Dans nos palais, oú pràs de la 
victoire Brillaient les arts, enfanu des boaux cli- 
mals, J"ai vu du nu.d le,- | eu lades s.n.s gloiie De 
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leurs manteaux secouer les frimas, bérang. Dieu 
des bonnesgens. || Poétiquement. Ces faux dieux qui 
ii'ont jamais foulé De ca palais roulant le lambris 
étoilé, rotroU) St Gen. ni, 5. j| Des coutumes du 
palais, rétiquette qu'on y observe. Les coutumes 
et les bienséances du palais [en Espagne], boss. 
Mar.-Thér. I| Révoiutiou de palais, révolte qui a 
lieu dans Tinténeur du palais d'un souverain. 
|| Maire du palais, voy. maire. || Palais nalional, 
nom donné aux Tuileries pendant Ia Révoiutiou. 
H Palafs cardinal, le Palais-Royal, qui fut aussi ap- 

í pelé Palais Égalité et Palais du tribunal. || Le palais 
i du Luxembourg, celui oü siége le sénat, ou siégeait 
i Ia chambre des pairs. || Palais du Corps législatif, 

' celui oü siége le corps législatif. || Palais aposto- 
lique, lademeure du pape à Rome. H 2° On a donné 
à plusieurs livres le titre de Palais: le Palais de 
PHonneur, le Palais de la Gloire. || 3o Par exagé- 
ration, maison magnifique. Cest un palais. ||I1 se 
dit également des maisons considérables de la plu- 
part des villes d'Italie. Le palais Farnèse. || 4° Le Pa- 
lais, ancienne résidence des róis de France, située 
là oú est présentement à Paris le palais de justice. 
|| 5" Le palais de justice, ou, absoiument, le palais, 
lieu oü Ton rend la justice. Des sottises d^utrui 
nous vivons au palais: Messieurs, Tliuitre était 
nonne; adieu, vivez en paix, eoil. Sat. n. Pour 
augmenter TefiTroi la Discorde infernale Monte dans 
le palais, entre dans lagrand'salle, id. Lutrin, iv. 
,j Les gens de palais, les juges, les avocats, etc. 
Tous les magistrais, tous les gens du palais, pasc. 
Prov. li. II se met en noir pour avoir l'air d'un 
homrae de palais, j. j. eoüss. llél. n, )4. || Jours de 
palais, jours oú l'on plaide au palais. || Style du pa- 
lais, style de palais, termes de palais, formules, 
termes de pratique. H Collectivement, le palais, tous 
les gens du palais. C'est 1'opinion du palais. 1| Fig. 
La profession d^vocat. Le palais ne l'a pas enrichi. 
II Palais marchand, nom qu'on donnait quelquefois 
au palais de justice de Paris, à cause des boutiques 
qui s'y trouvaient. || 6" Palais d'Êole, nom quon 
donne, en Italie, à des lieux souterrains, d'oú l'on 
faitpasser, par des canaux, une agréable fralcheur 
dans les appartements d'été. 

— hist. xt" s. Jles larges ferres dont jo aveic 
assez, Mes granz paleis de Rome lacitet, StAlexis, 
ixxx. Quant vous serez au palais signoril, Ch. de 
Rol. x. j|xir s. L'apostole de Rome fu en mi le pa- 
lais, Sax. xv. II xin" s. Einsi s'en entra li empereres 
en Constantinoblc, et ala el palès de Blaquerne, 
villeh. xcii. || xvi« s. Appelle à disner les plus ap- 
parens du palais du Mans, qui ne s'appeloit pour lors 
quelaSalle,DESPER. Contes, t. i,p. i 04, danstACURNE. 

—Étym. Provonç. paíai, paíaií; cat. palasi; esp. 
paíacío; ital. palaío; du lat. palatium {voy.au 
commencement de 1'article ce que dit Ampère de 
Porigine de ce mot). 

2. PALAIS (pa-Iê; Tsse lie: le pa-lé-z enflammé), 
s. m. ||Io Partie supérieure de la cavitó de la bou- 
che, voüte parabolique formée par les deux os sus- 
maxillaires et les deux palatins, et revôtue d'une 
membrane muqueuse épaisse et dense. Certes on 
vit un triste jeu, Quand à Paris dame Justice Semit 
lo palais (out en fou Pour avoir mangé trop d'épice, 
saint-amand, dans biciielet (par un jeu de mot 
entre le palais de la bouche et le palais de justice 
incendié sous Louis XIII). Son esprit ressemblait 
à ces palais sains et vigoureux qui expriment avec 
force et goútent avec plaisir le sue des viandesplei- 
nes de substance, mais qui ne savent ni distinguer 
ni apprécier des aliments plus délicats, n'ALEMB. 
Élogcs, d'Olket. Que nos langues séchées A nos pa- 
lais brúlantsdemeurenlattacbées! delille, Pitié, iv. 
H U est de fête au palais, se dit des jours de jeüne, 
par une méchante allusion du palais de la bouche 
au palais de justice. || II se dit aussi en parlant des 
animaux. Cette herbe blesse le palais des bestiaux. 
Un ragoüt de palais de mouton. I| 2" Fig. Sens du 
goüt. Ilasurtout un palais súr, qui ne prend point 
le change, et il ne s'est jamais vu exposé à I'horri- 
ble inconvénient de manger un mauvais ragoüt ou 
de boire d'un vin médiocre, la bruy. xi. Tout est 
amer à un palais malade, mass. Carême, Salut. 
|| 3» Terme de botanique. Renílement externe de la 
gorges descorollespersonnées.qui en ferme 1'entrée 
et réunit les deux lèvres ; et, plus généralement, 
partie supérieure du fond des corolles monopétales 
irréguliéres. 1| Terme de zoologie. Avancement ar- 
rondi dans la bouche des larvos des libellules et des 
insectes parfaits. || Partie inférieure dc la mandi- 
bule supérieure des oiseaux. || 4° Palais de lièvre, 
le laiteron.-l) Palais de bmuf ou chagriné, coquille 
univalve, espccc de nérite. 

— HIST. xin' s. Ta vie soit de petit mangier, et 
tes palais soit esmeus par fain, non mie par savor, 
brun. latini, Trcsor, p. 382. 1| xiv" s. L'uvule de- 
pent et est en la fin du palat, sur les pertuis des 
deux voies, h. de mondeville, f" (8, verso. ||xvr s. 
Pour estre bon beuveur il ne fault le palais si ten- 
dre, mont. li, 15. 

— étym. Lat. palatum. Le provenç. paladel, le 
catai, espagn. et portug. paladar viennent de for- 
mes dérivées de palatum. Diez ne veut pas que pa- 
lais vienne de palatum; et en effet palais suppose 
palatium, non palatum; et delà il essaye de prou- 
ver que palais, édifioe, a pris le sens de voúte, puis 
de roúte de la bouche ou palais. Palatum aurait dú 
donner paU; palat du xiv° siècle parait être une 
forme savante et non vulgaire. Mais palé, et sur- 
tout palés au nominatif a pu se confondre avec pa- 
lais, très-connu, bien plus facilement que palais, 
édifice, n^ pu passar au sens de voúte et do voúte 
de la bouche. 

f PALAMÈDE (pa-la-mè-d'), s. m. Variété de tu- 
lipe. || Un des noms du genre kamichi. 

f PALAMÊDÉE (pa-la-mé-dée), s. f. Espèce de 
grue, ainsi dite parce que les bandes de grues for- 
ment un T, lettre greeque inventée par Palamòde 
(voy. balamédien). 

f PALAMÉDIEN, IENNE (pa-la-mé-diin, diè-n'), 
adj. Qui vient de Palamède, guerrier grec qui prit 
part à la guerre de Troie. Se dit de certaines lettres 
de 1'alphabet grec, qui sont, suivant Pline [Hist. 
nat. VII, 56, 57), 0, E, <I>, X, et, suivant d'autres, 
IT, et même le A. 

f PALAMIDIÈRE (pa-la-mi-diè-r'), s. f. Terme 
de pèche. Filet de la forme de celui qui sert à pren- 
dre les thons, mais à plus petites mailles. 

— étym. Lat. pelamis, jeune thon. 
t PALAMPORE (pa-lan-po-r'), s. m. Châle à (leurs 

queportent, en Orient, lespersonnes d'un rangélevé. 
PALAN (pa-lan), s.m. |1 l0Termede marine. Com- 

binaison de deux poulies dans lesquelles passe un 
cordage dont Feffet est de rapprocher la poulie- infé- 
rieure de la supérieure. ||2" Corde qui sert à faire 
mouvoir le timon des galères. ||3° Corde qu'on at- 
tache à 1'étai ou à la grande vergue, ou à la ver- 
gue de misaine, pour tirerquelque fardeau ou pour 
bander les étais. 

— HIST. xvi' s. Là les Portugais gagnerent 2500 
pieces de toute artillerie et entre ce nombre une do 
si extreme grandeur, que les palanos et autres ar- 
tífices no la cuiderent jamais rendre à bord, d'aub. 
Hist. III, 197. 

— ÉTYM. L'orthographe palanc met sur la voie, 
et indique 1'italien palanco, rouleau à rouler les 
faix, qui est, avec changement de genre, le lat. pa- 
lanca, phalanga, du grec çaXáyyai, bátons ronds. 

f PALANCUE (pa-lan-ch'), s. /'. Nom que les por- 
teurs d'eau donnent à Tinstrument de bois, un peu 
concave dans le milieu, qu'ils se mettent surFépaule 
pour porter deux seaux, accrochés aux deux bouts. 

— hist. xin' s. Mon balai je nomme ma langue, 
Et mon fourchon et ma palangue, Dont toute ordure 
je baloie, nu cange, palanga ou palanque. 

— ÉTYM. Lat.poíonco,rouleau de bois (voy.palan) . 
PALANÇONS (pa-lan-son), s. m. pl. Terme de 

maçon. Morceaux de bois qui retiennentles torchis. 
— ÉTYM. Dérivè de palanche. 
j- PALANCRE (pa-lan-kr1) ou PALANGRE (pa- 

lan-gr'), s. f. Terme de pêche. Longue et grosse 
ligne, soutenue par des bouées, et à laquelle sont 
attachées des lignes plus petites. 

f PALANDEAUX (pa-lan-dô), s. m. pl. Terme de 
marine. Bouts do planches que 1'on couvre de 
bourro et de goudron pour boucher les écubicrs et 
les trous du bordage. 

PALANQUE (pa-lan-k'), s.f. i| 1° Pièces de bois ou 
corps d'arbres plantés verticalement et jointifs, pour 
mettre, dans les fortifications passagères, à Pabridu 
feu de Pinfanterie; les joinls sont renforcés par 
d'autres pièces de bois plus faibies; des créneaux 
sont ménagésde distance en distance. || 2° Autrefois 
ce mot 3'appliquait aux camps retranchés faits sous 
les places par les Turcs; c'est dans ce sens que 
l'emploient Montecuculli et 1'Encyclopédie. 

— ÉTYM. Provenç. palenc ; espagn. polcnque ; 
bas-lat. palancatum ; ital. palancato; du latin pa- 
lanca, bois arrondi (voy. palan). 

f PALANQDER (pa-lan-ké), v. n. Terme dc ma- 
rine. Faire eflfort sur et avec un palan. 

— HIST. xvi» s. Le prince et le maire furent toute 
la nuit sur pieds pour faire aller les hommes à bord 
palanquer 1'arlillerie, les munitions et les vivres, 
n'AUB. Hist. II, 293. 

—ÉTYM. Palanc, palan. 

i. PALANQUIN (pa-lan-kin), s.m. Litièr 
laquelle les riches Indiens se font porter sur les 
épaules de leurs serviteurs. Cétait en palanquin que 
les officiers marchaient à Tennemi, ratnal, Hist. 
phil. i, 24. II lui donna, pour le porter à Jagrenat, 
un palanquin à tendelets de soie cramoisie, à glands 
d'or, avec deux relais de vigoureux coulis ou por- 
teurs, bernard. de st-p. Chaum. ind. 

— étym. Siamois, banlangko, du pâli pai- 
langka, qui vient du sanscrit paryanka, bois de 
lit, lit. 

f 2. PALANQUIN (pa-lan-kin), s. m. Terme de 
marine. Petit palan, àfaide duque] on élèvejusquM 
la vergue 1'extrémité de labandede risd'une voile, 
lorsqu'on veut diminuer la surface de cetto voile en 
y prenant un ris. 

— étym. Diminutif de palan, palanc. 
PALASTRE (pa-Ia-str'), s. m. || 1" Terme de ser- 

rurerie. Boite de fer qui forme la partie extérieure 
d'une serrure, et qui en contient toút le mécanisme 
ou les ressorts et les pênes. || On trouve aussi pa- 
lâtre, dans les ouvrages de serrurerie. || 2" Pièce de 
bois plate, dont on garnit les fentes d'un bateau, 
pour empêcher quil ne prenne eau. 

— hist. xiv s, Comme le suppliant eust pris uno 
haohe, et par force eust levé la serrure, palestrage 
ou fermeture de ladile porte, du cange, paleria. 
Lesquelz avoient osté les peletrages des portes, dont 
iceulx habitans avoient les clefs, afin qufilz ne les 
peussent ouvrir ne fermer, id. ib. || xv s. Lequel 
Perrin rompi et leva le paltrage d'un escrin, id. ib. 

— étym. Palestage, qui est la forme primitive, et 
le bas-lat. paleria, qui a même sens, indiquem 
une dérivation de palus, dans Tacception de barre, 
d'obstaol0. 

PALATAL, ALE (pa-la-tal, ta-1'), adj. Consonne- 
palatales, certaines consonnes qui résultent de la 
manière dont Pair est modifié entre la langue et le 
palais. k, g, ch, j, gn, sont des consonnes pala- 
tales. || S. f. Une palatale. 

— REM. Les consonnes palatales sont quelquefois 
appelées gutturales. Cest à tort; les vraies guttu- 
rales sont celles qui se prononcent de la gorge, 
c'est-à-dire les consonnes réellement aspirées,comme 
il en existe en espagnol, en allemand. Nous ne les 
avons pas en français. 

— étym. Lat. palatum, palais (voy. palais 2). 
f PALATIAL, ALE (pa-la-si-al, a-l'), adj. Terme 

vieilli. Qui a rapport au palais de justice, à la pra- 
tique. M, Chapelain a raison de dire que ses père 
et mère est une phrase palatiale et un style de pra- 
tique, vaugel. liem. Not. Th. Com. t. il, p. 9B0, 
dans pougens. 

— étym. Lat. palatium, palais (voy. palais i). 
f PALATIFORME (pa-la-ti-for-m'), adj. Terme de 

zoologie. Se dit de ia langue des insectes, quand 
elle forme la face inférieure de la lèvre, sans en 
être séparée, comme dans beaucoup de coléo- 
ptères. 

— ÉTYM. Lat. palatum, palais de la bouche, et 
forme. 

i. PALATIN (pa-la-tin), adj. m. 1| 1° Titre de 
dignité donné à ceux qui avaient quelque office 
dans le palais d'un prince. (| Comles palatins, sei- 
gneurs que le prince chargeait de fonetions judi- 
ciaires. On sait que les comtes palatins étaient 
originairement juges dans le palais, et juges des cau- 
ses civiles entre le prince et ses sujets, comme cela 
se pratique dans tous les pays sous des noms diffé- 
rents; les palatins se croyaient en droit de juger 
criminellement Tempereur même; c'est sur cette 
prétention que Bon verra un palatin, un ban de 
Croatie condamner uno reine, volt. Ann. Emp. 
Áibert pr i3oi. || 2° II s'est dit, très-anciennement, 
des seigqieurs qui avaient un palais oü l'on rendait 
la justice. Les comtes palatins de Champagne, de 
Béarn; ou, substantivement, les palatins de France. 
II [Othon I"], un des frères du duc fde Bavière], 
comte palatin en Bavière, et en outre, comte pala- 
tin vers le Rhin ; cette dignité de comte palatin est 
renouvelée des comtes du palais des empereurs ro- 
mains et des comtes du palais des róis franes, volt. 
Ann. Emp. Othon 1", 940. || Ces titres de comtes 
palatins fureht donnés à des docteurs dans les uni- 
versités, volt. Moeurs, 98. || L'électeur palatin ou 
comte palatin du Rhin est aujourd'hui le roi de Ba- 
vière. Le prince F.douard de Bavière, (Us de 1'élec- 
teur Frédéric V, comte palatin du Rhin et roi de 
Bohême, noss. Anne dc Gons. H 3° Qui appartient 
au palalinat. ||4° S. m. Gouverneur d'une province 
polonaise. Son palatin [du roi de Pologne] plut à 
tout le monde par son esprit, sa sagesso, et une ai- 
sanco qui ne laissait jamais apercevoir au dehors 
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qu'il füt ie mentor du jeune prince, st-sih. S68,116. 
|j 5° Le palatin de Hongrie, le yice-roi de Hongrie. 

— HIST. xin" s. Ã son bon seigneur Looys, filz du 
roy de France, par la grace de Dieu roy de Navarre, 
de" Champaigne et de Brie comte palazin, joinv. au 
début. ]| xv's. Tels sont les ouvrages et les matieres 
de la cour, que les simples y sont mesprisés, les ver- 
tueux enviez, et les arrogans orgueilleux en perils 
mortels ; et, si tu y es ravalé au-dessous des autres 
palatins [gens de cour], tu serás envieux de leur 
povoir, a. chart. le Curial, p, 393. ||xvi* s. Pa- 
latin de Tempire, ainsi appeloient les empereurs 
ceux qui estoient leurs conseillers ordinaires, pas- 
qüieb, Recherches, liv. n, p. 90, dans lacuhne. La 
noblesse palatine des officiers du prince, cuarron, 
Sagesse, p. 216, dans lacurne. 

— ÈTYM. Lat. palatinus, depaíoímm, palais (voy. 
talais i). 

j 2. PALATIN (pa-la-tin), s. m. Une des sept col- 
lines de Fancienne Rome. j| Adjectivement. Le mont 
Palatin. 

— étym. Lat. .mnns Palatinus (voy. palais t). 
3. PALATIN, 1NE (pa-la-tin, ti-n'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui a rapport au palais. || Os palatins, 
ou, substantivement, les palatins, deux pelitsos si- 
tues à la partie postérieure des fosses nasales, et 
complétant en arrière la voüte du palais. || Mem- 
brane palatine, portion de la rauqueusc buccale 
qui tapisse le palais. 

— ÉTYM, Lat. palatum (voy. palais 2). 
PALATINAT (pa-la-ti-na; lei ne se prononce pas 

et ne se lie pas), s. m. ||1° Dignité de palatin. 
|1 2' Pays sous Ia domination de Télecteur palatin. 
|| 3° Chaque province do la Pologne. 

— étym. Palatin l. 
1. PALATINE (pa-la-ti-n'), adj. f. Maison pala- 

tine, la maison, la famille de Féleoteur palatin. 
|| Princesse palatine, ou, simplement, palatine, 
lemme d'un palatin ou princesse de Ia maison pa- 
latine. Oraison funèbre d'Anne de Gonzague, de 
Clèves, princesse palatine, par Bossuet. Celles [orai- 
sons funòbros] do Condé et de Turenne ont immor- 
talisé leurs auleurs; mais qu'avait fait Anne de 
Gonzague, comtesse palatine du Rhin, que Bossuet 
voulut aussi rendre immortelle? volt. JKÍ. littér, 
Panégyriques. || Société palatine, société littéraire 
établie en Bavière. 

— étym. Palatin t. 
2. PALATINE (pa-la-ti-n"), s. f. || 1° Fourrure que 

portent les femmes autour du cou et sur les épaules 
en hiver. Les dames prêtaient journellement à la 
Dauphine des palatines, des manchons et toutes 
sortes de colificbets, st-sim; 319, 367.1| 2° Terme 
d'entomologie. On dit qu'un papillon a les pattes 
de dèvant en palatine quand elles sont plus courtes 
que les autres, sans crochets, plusvelueset presque 
repliées sur elles-mêmes de chaque côté du cou, en 
manière de cordon ou de palatine. 

— ÉTYM. Ainsi nommée de la princesse palatine, 
secondefemme duduc d'Or!cans, frèrede LouisXIV. 
L'occasion en est expliquée par la princesse : « Aussi 
suis-je en ce moment três à la mode; tout ce que 
je dis ou fais, que ce soit raisonnable ou absurde, 
tous les courtisans 1'admiront ou s"extasient; jugez- 
envous-mêmo; j'ai eu Pidóo, par le froid qui rè- 
gne, de reprendre une vieillo fourrure, afin d^voir 
plus chaud au cou; voilà qu'aujourd'hui tout le 
monde en commande sur le même patron, c'est la 
plus grande mode du moment, Letíre du 14 déc. 
<076, dans Revue gcrman. t. xxi, p. 176. 

f PALATITE (pa-la-ti-t'), s. f. Terme de méde- 
cine. Inílammation de la membrane muqueuse qui 
tapisse la voúte du palais. 

— étym. Lat. palatum, palais 2, et la finale mé- 
dicale iíe,"indiquant inílammation. 

| PALATO-LABIAL, ALE (pa-la-to-la-bi-al, a-T), 
adj. Terme d'analomie. Qui appartient au palais et 
aux lèvres. 
 ÉTYM. Lat. palatum, palais 2, et labial. 
f PALATO-PIIARYNGIEN, lENNE (pa-la-to-fa- 

rin-jiin, jiè-n"), adj. lerme danatomie. Muscle 
palato-pharyngien, ou, substantivement, le palato- 
pbaryngien, muscle situe verticalement dans la pa- 
roi latéralo du pharynx et dans le voile du palais. 

t PALATO-PHAHYNGITE (pa-Ia-to-fa-rin-ji-V), 
s. f. Inr.ammatinn du palais et de 1'arrière-bouche. 

f PALATO-SALPINGIEN, IENNE (pa-la-to-sal- 
pin-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Nom donné 
par Valsalva au péristaphylin externe ou inférieur. 

— ÉTYM. Lat. palatum, palais 2, et salpinx, 
(rompe (la trompe d'Eustaclie). 

f PALATO-STAPIIYLIN (pa-ln-to-sta-li-lin), s. 
vi. Petit muscle qui sAlcnd de 1 cpine nasale pos- 

térieure jusqu'au sommet de la luette, dont il oc- 
cupe Pépaisseur. On le nomme aussi releveur de la 
luette. 

— ÉTYM. Lat. palatum, palais 2, et (TvaçúYvi, 
luette. 

f PALATRE (pa-lâ-tr'), s. m. Terme de serrure- 
rie. Lemême que palastre (voy. palastre). 

t PALAVE (pa-la-v'), s. f. Genre de plantes dico- 
tylédones, de la famille des malvacées, ainsi dit de 
Palava, botaniste espagnol; elles croissent dans les 
plaines sablonneuses du Pérou. Lapalave musquée. 

1. PALE (pa-l'), s. (.111° Terme de marine. Le 
plat de 1'aviron, la partie plale de la rame qui en- 
tre dans Fcau. || 2° Par extension, synonyme de 
vanne d'étang, et d'aube de roue d'un bateau à va- 
peur. |l 3° Planche terminée en pointe, qui sert à 
faire des palissades. || 4" Nom d'un grand oiseau, 
qui se nomme autrement cuiller, parce qu'il a le 
bec rond et large à 1'extrémité. 

— HIST. xiv" s. Mais ensi qu'il nagoient à pales 
et à crois..-. Baud. dcSeb. 29. || xvi" s. Ceux de de- 
dans avoient fait cnfler Teau par le moien des mou- 
lins, aiant mis toutes les pales et puis les aiant ou- 
vertes deux beures avant le coup, d'aub. Hist. i, 
290. Pies, pales et instrumens necessaires pour 700 
pionniers, id. ib. m, 88. FuSées en canon, palies et 
lances à feu, rab. Sciomachie. On poulce de la 
main destre pourtoyt un groz et largo anneau d'ar- 
gent, en la palie duquel estoyt enchassée une bien 
grande crapauldine, in. Pant. iv, ig. Comme on 
oit [entend] dans un bois, Près le bord de Ia 
mer, une confuse voix Dos palies et butors.... ron- 
SARD, 842. 

— ÉTYM. Lat. pala, pelle (voy. pellk). 
2. PALE (pa-l'), s. f. Carton carré garni de toile 

blanche, qui se met sur le cálice pendant la messe. 
Avcc la pale et le purificatoire que vous m'avez en- 
voyés, boss. Lelt. Com. 66. 

— ÉTYM. Lat. palia, manteau, tenture. Bossuet 
écrivaitpalie, étymologiquement. 

PÂLE (pâ-1'), adj. || 1° Qui a perdu sa coulour 
vive et animée, en pariant du visage et do la peau. 
Un très-insupportable bruit Ã ceux qui naviguent 
de nuit, Le rendait pâle comme un linge, ecarron, 
Yirg. v. Lemaire, parfumeur, qui était un des con- 
jurés, courut chcz moi, pftle comme un mort, et 
tremblant comme la feuille, retz, I/em. liv. iv, 
t. iii, p. 354, dans pocgens. La princesse d'Har- 
court, pâle [elle n'avait pas de rouge] comme le 
commandeur de la comédie [dans Dora Juan, de Mo- 
lière], sÉv, 12 janv. (074. Soit qu'il fasse au con- 
seil courir les sénateurs, D'un tyran soupçonneux 
pâles adulateurs, boil. Art p. n Cet airsombre 
et sévère, Et ce visage enfin plus pâle qu'un rentier 
S Taspect d'un arrêt qui retranebe un quartier, id. 
Sat. ni. Quel surcrolt de vengeance et de douceur 
nouvelle De le monlrer bientôt pâle et mort devant 
elle! rac. Bajaz. iv, 5. Minos juge aux enfers tous 
les pâles humains, id. Phèdre, iv, (. Je Tai trouvé 
couvert d'une alfreuse poussière, Revêtu de lam- 
beaux, tout pâle; mais son oeil Conservait sous la 
cendre encor le même orgueil, id. Esther, n, (. 

■Pluton était sursontrône d'ébène; son visage était 
pâle et sévère, fén. Tél. xvm. Au pied du trône 
[de Pluton] était la Mort,pâle et dévorante, lo.ib. 
Sitôt qu'il me vit, il vint se jeter à mes pieds; 
il était plus pâle que la mort, lesage, Cuzm. d'Alf. 
iv, 3. Et le feu des éclairs et Tabime des flots Mon- 
traient parlout Ia mort aux pâles matelots, volt. 
Uenr. i. 11 tient Rurne terrible en ses fatales mains, 
Etjugesans retour tous les pâles humains, delille, 
Én. iv. Plus pâle que la pâle automne, Tu Uinclines 
versde tombeau, millevoye, la Chute des feuilles. 
|| Les pâles ombres, les âmes des morts. || Pâles 
couleurs, clüorose, affection dans laquelle la peau 
est décolorée. || Fig. Je vous conjure, ma chère 
Pauline, de ne pas tant tourner votre esprit du côté 
des choses frivoles, que vous n'en conserviez pour 
les solides; autrement votre goüt aurait les pâles 
couleurs, sév. 16 nov. (689. || 2" Qui est peu coloré. 
En même temps je vis paraitre un cheval pâle; 
et celui qui était monté dessus s'appelait la Mort, 
saci, Bible, Apocahjpse, vi, 8. |1 Roses pâles, les 
roses ordinaires, par opposition à celles de Provins, 
qui sont d'un rouge foncé. || 3° En pariant des corps 
iumineux, qui ne répand qu'une lumière terne et 
blafarde. Le soleil est bien pâle aujourd'hui. Quelle 
pâle lumière Dissipe ces horreurs, et frappe ma 
paupière? comn. Jfédée, iv, 5.Ce n'étaient plus de 
pâles élinoelles d"un feu mourant, marmontel, 
Jh:m. in. || 4° Par extension, faible de couleur. Un 
bleu pâle. Un jaune pâle. || Fig. Ma vie est sans 
couleur, et mes pâles journées MTjífrent de longs 

ennuisRenchainementcertain, Lugubres comme un 
soirqui n'eut pas de matin, m. j. chén. la Prome- 
nade. La foi.... Jette un rayon d'ospoir sur mon 
pâle avenir, i.amart. Méd. i, 18.,|| 5° Fig. En ter- 
mes de littérature, qui est sans couleur, sans bril- 
lant. ün style pâle. 

— SYN. pâle, blême. Ces deux termes sont très- 
voisins. La prenjière nuance est que blême n'es 
synonyme de pâle que quant à Ia teinte de la peau. 
La seconde, c'esl que blême indique quelque chose 
de plus marqué que pâle : un homme blême de 
crainte est plus décoloré qu'un homme pâle de 
crainte. Quand la Fontaine a dit les Parques blêmes, 
il a marqué plus expressément la pâleur de ces 
déesses infernales. 

— HIST. xr s. Toint [il] fut et pers, descoloret et 
pale, Ch. de Rol. cxlvi. || xm" s. Li cbevaliers la 
[dame] regarda auvis [visage], Si la vit moult palie 
et descolorée, ouesnes, Romanccro, p. (07. Delez le 
trou de ceie grange Vi une vision moult male. Par 
qoi vos me veez si pale, Ren. 1430. En plusors seus 
serás destrois, Une heure chaus, une aulre frois, 
Vermaus [vermeil] une hore, une autre pales, 
Ia Rose, 2289. || xvi" s. Mais bien, dit-il, craindroy- 
je plus tost ces pasles et maigres, amyot, Araíon. (5. 
Non pas que j'aie espoir qu'une pudique bonte Vos 
pasles frontsde chiens honteusement surmonte; La 
lionte se perdit, vostre coeur fut tacbé De la pasle 
impudence, en aimant le peché, d'aub. Tragiquei, 
Princes. 

— ÉTYM. Ital. paIlido; du lat. pallidus; comparez 
le sanscrit palita, gris, le grec núxò;, •noXiò;, gris. 

f PALÉ, ÉE (pa-lé, lée) adj. Terme de blason. 
Ecupalé, écu meublé de plusieurs pais, partagé 
par un pai. 

— HIST. xm" s. Ces dix font Ia crestienne loy, 
Ces dix font un escu palé, j. de meung, Tr. (506. 

— ÉTYM. Pai 
fPALÉACÉ, ÉE (pa-lé-a-sé, sée), adj. Terme de 

botanique. Qui est de la nature et de la eonsistance 
de la paille, c'est-à-dire sec, mince, coriace. || Garni 
de paillcttes. 

— ÉTYM. Lat. palca, paille. 
f PALÉAGE (pa-léTa-j'), s. m. Terme de ma- 

rine. Travail des matelots décbargeant d'un vais- 
seau les grains, les seis et les autres marchandises 
qui se remuent avec la pelle. 

— ÉTYM. Lat. pala, pelle. 
PALÉE (pa-lée), s. (. Rang de pieux qu'on en- 

fonce en terre, suivant le fil de Teau, pour soutenir 
les poutres d'un pont de bois. (| Rang de pieux qui 
forment une digue, ou soutiennent des terres, etc. 

— HIST. xv" s. Cest vin de Bourgogne, il será 
fermé à la palée du port de Bourgogne, du cange, 
palatp,. 

— ÉTYM. Pai. 
PALEFRENIER (pa-Ie-fre-nié; IV ne se be pas et 

ne se prononce pas; au pluriel, Ts se lie; des pa- 
le-fre-nié-z actifs), s. m. Valet qui panse les che- 
vaux. || 11 se dit aussi quelquefois au féminin. X 
gaúche [dans untableau], unegrosse, lourde, mas- 
sive, ignoble palefrenière d,1 Bellone, diderot, Sa- 
io» de (767, (Euv. t. xiv, p. 83, dans pougens. 

— HIST. xiv" s. Palefrenier du roy [celui qui a Ia 
conduite de ses palefrois], Chron. de St-Denis, 
t. ni, f" 36, dans LACURNE. 

— étym. Palefroi; wallon, palfumt. 
PALEFROI (pa-le-ftoi), s. m. Cbeval de parade. 

On distinguait ancienncment les chevaux en des- 
triers, qui étaient les chevaux de bataille; en pale- 
frois, qui étaient des chevaux de marche ordinaire 
pour les voyages; et en roussins, qui étaient les 
chevaux de somme et de travail. Mais sur son pale- 
froi s'avance un chevalier Beau, jeune, et précédé 
de son noble écuyer, delille, Imag. iv. |! II se disait 
surtout des chevaux que montaient les dames. 

— hist. xi» s. Vus n'i arez palefreid ne destrer, 
Ch. de Rol. xxxv. || xn" s. Nis [même] dous felz 
descendirent jus des palefreiz eras, E dous felz re- 
munterent, que tuit dirent: c'est gas [moquerie], 
Th. lemart. p. (14. || xm" s. [Ils] Orent Berte monteè 
sur un palefroy bai, Berte, vn. Et moult i gaagnie- 
rent cbevaus et roncins et palefrois et muls et tentes 
et paveillons, vh.leh. lxv. Atant guerpissent les 
palefrois, si sont es destriers monté, H. de valenc. 
vil Li autre fchevauxj sont palefroi por cbevau- 
chier à Poise dou cors, brun. lat. Trís.p. 24(. 
II xiv" s. [.'aumosnier, trois chevaux. palefroy, som- 
mier et- roncin ; pour palefroy, 24 livres, sommicr, 
16,et roncin (O livres parisis, Ordonoance^o nov. 
(340. || xv* s. Quand ces trois batailles furent or 
données  le roi d^ngleterre monta sur un petit 
palefroy, un blanc bastou ensamain, froiss.i, i, 824. 
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Et estoitappelécebrigand Bacon; et esfoit tousjours 
bien monté de bons coursiers, de doubles roncins 

■et de gros palefrois, raoiss. i, i, 324. Lors [ill appela 
ung escuyer qui vint vers luy, et lui (iist le roy : 
Va, si me fais amener deux beaux coursiers et les 
armes pour deux chevaliers, et les presente de par 
moy à ces deux chevaliers qui cy sont, et fais ame- 
ner deux palefrois que tu presehteras à ces deux 
bourgeois, Perceforest, t. i, f° 04. _ 

— étym. Prov. palafrc, palafreij anc catai, pa- 
lafré; espagn. palafrcn; portug. palafrem; ital. 
palafreno; bas-lat. parafredus; du iat. paraveredus, 
cheval de poste, mot hybrido de ícapà, à còté, et 
veredus, cheval de serviço; proprement cheval ac- 
cessoire, de surplus. On fait venir veredus de ve- 
here, trainer, et rheda, voiture. 

-i PALÉIFOUME (pa-lé-i-for-m'), adj. Terme de 
hotanique. Qui a Ia forme d'une paille, d'unepailleUe. 

— ÈTYM. Lat. palca, paille, et forme. 
\ PALÉMON (pa-lé-mon), s. m. || Io Nom donné 

quelqucfois à la constellation d'HercuIe. |! 2o Nom 
de herger dans les pastorales. 1| 3° Genre de crus- 
lacés; c'est la grande crevette, salicoque ou bouquet, 
nonlapetiteou grisequi appartiontaugenrecrangon. 

— ÉTYM. Palxmon, fils dAthamas et de Leuco- 
thoé, changé en dieu marin. 

■f PALEMPDREZ (pa-lan-pu-ré), s. m. Le même 
que palampore. 

f PALÉOAKCHÉOLOGIE (pa-lé-o-ar-ké-o-lo-jie), 
s. f. L'arohéologie appliquée à Pétude des objets 
fabriques par les hommes préhistoriques. 

— ÉTYM. lia),ato;, ancien, et archéolugie. 
t PALEOARCHÉOLOGIQUE (pa-lé-o-ar-ké-o-lo- 

Ji-k'), ndj. Qui a rapport à la paléoarchéologie. 
f PALÉOGRAP1IE (pa-lè-o-gra-f), s. m. Celui qui 

s'occupe de paléographie, qui connait cette science. 
|| Adjeotivement. Archiviste paléographe, titre qui 
se donne aux ólèves de TEcole des chartes et après 

■examen. 
— ÉTYM. na>,aiò;, ancien, et yoáçsiv, écrire. 
PALÉOGRAPHIE (padé-o-gra-fie), s. f. Art do dé- 

chiffror lesécritures anciennes, ct, parliculicrement, 
les manuscrifs grecs, et latins, les chartes et diplômes 
du moyen age, etc. ü faut s'assurer par les moyens 
de la paléographie, que les manuscrits ançiens n'ont 
été ni tronqucs ni altérés, sennebier, Ess. art d'ub- 
serv. t. m, p. 176, dans pougens. Montfaucon, si 
versé dans la paléographie, monoez, Inst. Mdm. 
litt. et ieaux-arts, t. n, p. 435. 

— ÉTYM. Paléographe. 
f PALÉOGRAPHIQUE (pa-lé-o-gra-fi-k'), adj. 

•Qui appartient à la paléographie. 
f PALÉOGRAPHIQÜEMENT (pa-lé-o-gra-fi-ke- 

man), adv. Selon les caractères paléographiques. 
"Ses inscriptions appartiennent, palóographiquement 
•t philologiquement parlant, àla périodede transi- 
,ion comprise entro Tépoque macédonienne et l'6po- 
queromaine, wescher, [nscr. deVilcde nlwdcs,p.tO. 

f PALÉOLE (pa-lé-o-1'), s. f. Terme de hotanique. 
'-•etite paillette, petite écaille. 

— ÉTYM. Diminutif du lat. palea, paille. 
t PALÊONTOGRA PHIE (pa-lé-on - to-gra-fi e), 

■ • f. Description des corps organisés fossiles. 
— ÉTYM. Ila/.atò;, ancien, òvva, êtrcs, et. ypáçEtv, 

décriro. 
t PAIÉONTOGRAPIIIQUE (pa-Ié-on-to-gra-fi-k'), 

adj. Qui a rapport à la paléontographie. 
j PALÉONTOLOGIE (pa-lé-on-to-lo-jie), s. f. Far- 

de de Thistoire naturelle traitant des races d'ani- 
maux et de végétaux dont les débris sont ensevelis 
dans les anciennes couches du glohe terrestre et 
qui n'existent plus. 

— étym. lla)atò;, ancien, õvra, êtres, et )ó- 
fo;, traité. 

f PALÉONTOLOGIQUE (pa-Ié-on-to-Io-ji-k'), adj. 
<5ui appartient à la paléontologio. Découvertes palé- 
ontologiques. 

t PALÉONTOLOGISTE (pa-lé-on-to-Io-ji-st') ou 
PALÉONXOLOGUE (pa-lé-on-to-lo-gh'), s. m. Gelui 
qui s'occupe de la paléontologio. || Auteur de tra- 
vaux sur la paléontologie. 

f PALÉOPÈTRE (pa-lé-o-pc-tr'), s. f. Synonyme 
de pétrosilex. Un pétrosilex primitif ou paléopètre, 
saussubb, Voy. Alpes, t. vn, p. 287, dans pougens! 

— ÉTYM. lla)aiò;, ancien, etitétpa, pierre. 
f PALÉOTUÉRIEN,ENNE (pa-lé-o-té-riin, ric-n!), 

adj. Terme de géologie. Qui appartient aux paléo-í 
thériums. Période paléothérienne. Terrains paléo- 
tliériens. 

f PALÉOinÉRlüM (pa-lé-o-té-ri-om'J, s. m. 
Genre de mammifères fóssilos (pachydermes). 

— ÉTYM. l(a)atòç, ancien, etO/ipiov, animal. 
f PALÉOZOÍQÜE (pa-Ié-o-zo-í-k'), adj. Qui ap- 
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partient aux espèces animalos fossiies les plus an- 
ciennes. Les espèces paléozoiques. jl Terme de géo- 
logie. Terrains paléozoiques, terrains les plus an- 
çiens parmi les terrains secondaires, et contonant 
les animaux les plus anciens. 

— ÉTYM. llà)aiòc, ancien, et Çwov, animal. 
f PALÊOZOOLOGIE (pa-lé-o-zo-o-lo-jie), s. f. 

Histoire naturelle des animaux fossiles. 
— ÉTYM. IlaXaiò;, ancien, Çtãov, animal, et )ó- 

yo;, traité. ' 
PALERON (pa-le-ron), s. m. Partie plate et char- 

nue de 1'épaule de ccrtains animaux. Cheval hlessé 
au paleron. || Terme de houcherie. Partie du boeuf 
entre les côtes, les plates côtes, le gite, le pis, puis 
le talon du colher, et allant en pointe sur Téchine. 
Le paleron est situe à la région superieure et pos- 
térieure de Tépaule, dans le voisinage de Tangle 
que Pomoplate presente dans cetle partie; il est 
nécessairementdouble,un àdroite, Tautre à gaúche, 
baudement, Livre de la Ferme, t. i, p. 013. 

— HIST. xvi" s. Les muscles qui meuvent le hras 
et le paleron [omoplate], sTmplantent sur l'os du 
hras ou au paleron, pare, i, s. 

— étym. Dérivé de pale i, commo aileron de 
aiís, et désignant ce qui est aplati. 

f PALÈS (pa-lès'), s. f. Termo de Ia religion des 
Romains. La déesse des püturages et des hergers. 
Pour moi Palèsencoreades asiles verts, LesAmours 
des haisers, les Muses des concerts; Je ne veux 
pas mourir encore, a. chén. la Jeune captive. 

— ÉTYM. Dca pahuli, dit Sorvius, ce qui donne 
Tétymologie. 

PALESTINE (pa-lc-sti-n'), s. f. Terme d'impri- 
merie. Caractère entre le gros parangon et le pe- 
titoanon. La palestino a 22 points.' 

PALESTRE (pa-lè-str'), s. f. Chez les anciens, 
lieu public pour les exercices du corps. HLes exer- 
cices mêmes. lis [les Egyptiens] ne faisaient pas 
grand cas de cette partie de la gymnastique ou 
palestre qui ne tendait point à p.rocurer au corps 
une force solide et une santé robuste, rollin, Uist. 
anc. (Euv. t. i,p. 95, dans pougens. 

— uist. xu" s. Coustume suet estre des recon- 
teors, ke, cant il descrient [décrivent] la hatailhe 
de la palestre, premiers descrient les membres des 
luiteors, Job, p. 44-2. 

— ÉTYM. riai.aíaTpa, de naXaíw, lutler, qui vient 
de wáJ.vi, lutte. 

PALESTRIQUE (pa-lè-stri-k'), adj. || 1° Qui a 
rapport à la palestra. Les exercices compris sous le 
genre palostriquo étaient le pugilat, la lutte, le 
pancrace, la course, le saut, le disque, Thoploma- 
chie, etc. (voy. gymnastique). || S. f. La palestri- 
que, Tart des exercices de la palestre. 

— ÉTYM. IlaXanrcpuo;, de ualaíuTpo, palestre. 
PALET (pa-lè; le t ne se prononce pas et ne se 

lie pas; au pluricl Vs, se lie : des pa-lè-z arrondis; 
palets rime avec traits, succcs, paix, etc.), s. m. 
|| 1° Pierre ou morccau de métal plat et rond, qu'on 
jelte le plus près possible d'un but marqué. Quel- 
ques enfants du village, couverts de brocarts d'or 
toutdéchirés, jouaient au paleta 1'entrée du bourg, 
volt. Candide, 17. Lorsque vous prenez trop d'au- 
daoe, 11 vous survientmêmedisgràceQu'auxjoueurs 
de petits palets : Le but les renvoie et les cbasse, 
Quand ils le beurtent do trop près, panard, (Euv. 
t. ni, p. 358, dans pougens. |1 Z" Terme d'aiitiquité. 
Morceau tres-pesant de pierre, de fer ou de cuivre, 
qui servait dans le jeu du disque. Achille dans les 
champs Élysées joue au palet sur 1'herbe, fén. Vial. 
des morts anc. Dial. c. Quelqucfois il [Milon] se 
plaçait sur un.palet qu'on avait huilé pour le ren- 
dre' plus glissant, et les plus fortes secousses ne 
pouvaient Tébranler, bartiiéi.. Anach. ch. 38. 

— HIST. xiv" s. Assez près, ainsi comme un ject 
de palet, Modus, f° lvi, verso. 

— ÉTYM. Wallou, pald, palaú. Diminutif mascu- 
lin de pale; un masculin se trouvo en elfet dans 
Ronsard : Qu'Hyacinthe tuas, Quand le pai lui ruas 
DTirt et non d'avenlure, sso. 11 y a un autre palet, 
d'origine inconnue, qui signiíie baraque, boutique 
en un cbamp defoiro ; xv" siècle. Lepelletier à sen 
valct; Ne bouge, tantjo reviengne, D ioy; entonds- 
tu, mon varlet? Et prends bien garde á ton palet, 
Jlec. de farces, p. loo. X Avranches, le champ de 
foire s'appelle le champ du palet, 

t PALÉTATION (pa-lé-ta-sion), s. f. Aclion 
d'opérer le raassage avec une palette. 

— étym. Palette i. 
t PALETER (pa-le-té), v. a. Termo de pfiche. 

Aplatir Textrémité d'un orochet ou d''un hameçon 
pour Tattacher à la ligne. 

— ÉTYM. Palette i. 
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f PALETOT (pa-le-to; le í ne se prononce pas et 
ne se lie pas) s. m. || 1° Vêtement de drap moelleux 
et chaud que les hommes portent, tantòt seul, 
tantôt, et c'est le plus ordinaire, sur un autre vête- 
ment. Paletot doublé en soie. || Paletot sac, palelut 
non ajusté à la taille, espèce de paletot d'été. |) 11 y 
a aussi des paletots pour femme. || 2° Casaque sans 
manches^ qui sert aux pêcheurs de la Manche. 
II 3° Variété de tulipe bigarrée. 

— HIST. xv" s. Le duo a soixante deux archers 
pour sou corp, ils ont tous les ans palletots d'orfa- 
vrerie "richement chargez, de laborde, Émaux, 
p. 429. Lequel Pierre retourna devers icellui Gilles, 
et le frappa de son coustel ou hras, tant qu'il perça 
son palletot, nu cange, palt-rock. Les suppliants 
issirent de la maison en leurs pourpoints ou palle- 
tocqs à tout leurs bonnetz, id. ih. Une jaquette ou 
palletot à vestir, id. ib. H xvi" s. De moeüe de joncil 
portoit un chapeau; Kn lieu de paletoc se vestoit de 
la peau1 D'un cbevreul marqueté de couleur noire et 
blanebe, rons. 742. 

— ÉTYM. Bourg. pauletô; esp. paletoque; bas- 
breton, pal-tôk. Diez croit que ce mot est composé 
du latin palia, manteau, et loque; mais un des 
exemples de Thistorique montre que ce vêtement 
ne couvrait pas la tête, puisquhl y est dit que les 
gens prirent leurs paletots avec leurs bonnets. La 
vraie étymologie est le hollandais paltsrok, robode 
gros drap, forme de palsler, pèlerin, et rol;, robe, 
habit; robe de pèlerin. Palsler est le vieux français 
paumier, pèlerin, de palme. 

I. PALETTE (pa-lè-l'), s. f. || 1° Instrument de 
bois plat pour jouer au volant. j| Morceau de bois 
mince, taillé en ovale ot muni d'un manche, dont 
on se sert quelqucfois pour ronvoyer la baile. 
D 2° Instrument de bois mince avec lequel les mai- 
tres d'école frappaient autrefois dans la main des 
enfants pour les punir. || Se dit aussi des coups mè- 
mes donnés avec cet instrument. ]] 3" Dans le lan- 
gagevulgaire, la rotule etaussi 1'omoplale. || 4° Plau- 
chette mince, sur laquellc les peintres mettent 
leurs couleurs, et qui est trouée pour qu'on la sou- 
tienne en y passant le pouce X leur docte pein- 
ture [de Lebrun, de Lesueurj, Malgré leurs efforts, 
il manquait Le coloris de la nature; Sous ses yeux 
(du dieu du goút], des Amours badins Kanimaient 
ces toucbes savantes Avec un pinceau que leurs 
mains Trompaient dans les couleurs brillantes De 
la palette de Rubens, volt. Templo du Goút. Une 
palette de fer-blanc,oü Touvrier avait pratique dix- 
huit à vingt petits enfoncoments, c'est à pçu près 
le nombre des couleurs dont un pointro a couturne 
de composer sa palette, diderot, Peinlure en cire, 
(Euv. t. xv, p. 345, dans pougens. Polygnote, 
Zeuxis, n'ayant sur leur palelte que du jaune et 
du rouge, n'auraient pu faire aucun ouvrago sup- 
portable, et. auraient sans douto préféré de s'en 
tenir au monochromaton, lévesque, Inslit. Mém. 
litt. et bcaux-arls, t. i, p. 4;'.5. || Charger sa palette, 
y mettre les couleurs. || Faire des teintes sur sa 
palette, y mélanger les couleurs. ]| Fig. Jeter là la 
palette, renoncer au métier de pointro. J'ai vu des 
peintres jeter là Ia palette ct conduiro des troupes à 
la guerro, p. l. cour. Lett. n, 21». ||Fig. Briser la 
palette d'un peintre, Tempêclier de peindre par la 
violence ou par la mort. Lorsque la mort aura brisé 
la palette de cet artiste [Vernet], qui est-ce qui en 
ramassera les débris? diderot, Salon de I7G7, 
(Euv. t. xiv, p. 250. || Ce tableau sent la palette, se 
dit d'un tableau dont les couleurs ne sont point 
assez vraies et oú la nature est mal observée. || Fait 
d'une seule palette, se dit d'un tableau dont Pliar- 
raonie est si grande qu'on ne sent pas les reprises 
du travail. || Fig. La palette d'un peintre, son faire, 
son habileté. Ne chercbons pas dans ce tableau [de 
Rubens] Télégance et Ia correction du dessin; c^st 
la palette et 1'entliousiasmo de Rubens, ef rien de 
plus, mais c'est beaucoup, falconet, (Euvres div. 
t. Hl, p, tos. || Ce peintre a la palette brillanto, il 
est bon coloriste. || Fig. Palette se dit des couleurs 
de Fimagination et du stylc, dans la littérature. 
J'y ai mis tout ce que je sais., et ma petite palctlo 
n'a plus de couleurs pour repeindre ce tableau, 
volt. Lett. Itichelieu, i» juillet 1773. De ces illu- 
sions qidenfanta le poete, Le poete à son tour enri- 
cbit sa palette, millev. Ipvent. poéllq. La pnletle du 
poete moderne se couvrc d'une variété infinie de 
teintes, ciiateaubr. Génie, n, n, 3. Quolque fée.... 
Des feux de Paube boréale Fit une palette idéaie 
Pour ton pinceau magicien, v. iiugo, Odes, v, 22. 
|| S" Terme de chirurgie. Palette à pansement, pe- 
tite planche de bois mince, découpée en autant de 
langucttcs quTI y a de doigts, dont on se sert dans 
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le pansement des plaies dc la main pour maiiUenir 
les doigts écartés et empéoher les adhérences. 
|| 6o Terme de doruro. Instrument qui serl aux do- 
reurs à prendre ror.Despinceaux [pour le coucheur 
d'or] doux, de poil de blaireau; on en a de plusieurs 
formes, de ronds, et de plats qu'on nomme palettes, 
Manuel du relieur, p. 238, collect. eoret, 1827. 
|| 7o Terme de relieur. Les palettes sont des fers qui 
ont la figure d'un T; la grande branche entre dans 
un manche pour pouvoir s'en servir, Textrémité 
transversale est gravée, i.esné, la Hcliure, 217. 
|| 8" Terme de mécanique, se dit des parties pla- 
cées à Textrémité des bras qui servent à former 
les roues des baleaux à vapeur et font Tofflce de 
rames. ||Ais d'une roue do moulin. || Sailiie de la 
pièce d'échappement d'une montre, sur laquelle 
frappent les dents de la roue. 11 [Huyghensl em- 
prunta Tidée des palettes du balancier, lesquelles, 
en s'engrenant alternativement dans les dents d'une 
roue, servent à rctarder la descente du poidsmoteur 
des horloges qu'Huyghens avait sous les yeux ; il 
appliqua ces palettes à Textrémité supérieure du 
pendule, il les fit engrener de même dans les dents 
(Tuno roue, bailly, Aslronom. moderne, t. n, 
p. 269. || 9° Terme dTmprimeur. Petite pelle de fer 
dont se servent les imprimeurs pour prendre Tencre. 
|| 10° Plaque de bois, mais revótue d'acier et per- 
qée à demi pour recevoirle bout du foret; Touvrier 
la met sur sa poitrine quand il veut forer quelque 
ouvrage. || Terme do marbrier. Petite planche sur 
laquelle est une pièce de fer servant à recevoir le 
bout du foret pour percer des trous. |] 11° Plaque de 
fer garnie d'un manche que, dans les verreries, on 
appuie au besoin contre les diverses parties des 
pièces que Ton fabrique. || 12» Douve fixée au bout 
d'un long manche servant à mélanger la terre glaise 
avec lé ciment. H Instrument pour arrondirTouvrage 
du potier. || Instrument pour réparer les trous pra- 
tiques dans les marais salants. |) 13° Prolougement 
du troussequin, dans les selles de cavalerie légère 
et de cavalerie de ligne ; c'est sous cette palette 
qu'est fixé le porte-manteau. II tfy a pas de palette 
dans les selles d'artillerie et de cavalerie de réserve, 
non plus que dans les selles dites angiaises. || 14° Ex- 
trémité libre, aplatie et élargie en forme de pelle 
des anlennes et du balancier des insectes. 11 Cavité qui 
se trouve à chacune des jambes postérieures de Ta- 
beille, oü elle empile la cire qu'eUe ramasse sur 
les fleurs. Chaque palette est de la grosseur d'un 
grain de poivre un peu aplati, genus, Maison rust. 
1.1, p. 350, dans pougens. |) 15° Terme de musique. 
S'est dit autrefois des touches de Ia gamme natu- 
relle dans Torgue ou le clavecin. |J 16° Dans le 
moveu ilge. Bougeoir en forme de petite pellèqmon 
appelait aussi cuiller, parce qu'il servait à brúler 
rios parfums, de laborde, Emaux, p. 428. |) 17° Pa- 
lette de lépreux, coquille bivalve. || Palette se dit 
aussi de Toiseau nommé spatule. || Palette à dard, 
espèce d'agaric fort dangereux des environs de 
Paris. 

— HIST. xivc s. Une palclte dhvoire, dont le cio 
à mettre Ia chandelle est d'argent, de laborde, 
Émaux, p. 428. Une palette à condongnac fcoti- 
gnacj, armoyée de Prance et de la royne Jeanne de 
Bourbon, id. ib. || xv!" s. La palette du genouil 
|rotide], paré, iv, 34. L'on trempe une paellette 
de bois dans Teau, et incontinent on la fourre dans 
la cire fondue, o. de serres, 4B2. 

— LfYM. Diminutil de pale l; provenç. et espagn. 
paleta ; ital. paletta ; normand, palette, pelle à feu. 

2. PAL1-TIK (pa-lè-f), x. f. || 1° Espèce de petite 
écuelle d etain d une capacite déterminée dans la- 
quelle on reçoit le sang do ceux que Ton saigne. 
La saignce aété faite merveijleusement bien par Félix 
lo jeune; la première palette n'était pas bonne, les 
deux autres ont paru assez écliaudees, pelusson 
Lell. hist. t. II, p. 224, dans pougens. H 2° La quan- 
lité de sang contenue dans la palette. Alors San- 
grado menvoya chercher un chirurgien.qu'il me 
nomma, et fit tirer à raon mattre six bonnes pa- 
lettes de sang pour commencerà suppléerau dófuut 
de transpiration, lesage, Gil Mias, u, 2. 

— HIST. xv» s. En sang qu'on mect en poylettes 
sechcr Chez les barbiers, quant pleine lunc arrive, 
villon, Bali. 

— étym. Corruption de poélette, diminutif de 
poêle (voy. ce mot). 

PALÉTÜVIER (pa-lé-tu-vié; l'r ne se prononce 
pas et ne se lie pas; au pluriel, Ts se lio : des pa- 
lé-tu-vié-z enracinés), m. Nom vulgaire de diffé- 
rents arbres des régions intertropicales dont le 
caractère commun est d'avoir les racines baignées 
par les eaux de la mer. Los nombreuses ri vieres 
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qui de ce vaste espace se précipitent dans TOcéan, 
déposenl sans cesse sur leurs bords et sur la côte 
entière une multitude prodigieuse de graines qui 
germent dans lavase et produisenten moins de dix 
ans des arbres de haute futaie connus sous le nom 
de palétuviers, haynal, Hist. phü. xn, 21. || Palé- 
tuvier des Indes, ou, simplement, palétuvier, le 
rhisophora gymnorrhisa (rhizophorées). 

— ETYM. Origine inconnue. Jusquevers la findu 
xvn* siècle, palétuvier n'était employé qu'à la Mar- 
tinique, et s'appliquait même à certains arbres qui 
ne cróissent pas dans Teau, par exemple le raisi- 
nier, qui est un coccoloba. 

pÁlEUR (pâ-leur), s. f. Couleur de ce qui est 
pâle. Je lis dans sa pâleur une secrète rage, corn. 
Médée, v, 4. On dit que ton front jaune et ton teint 
sans couleur Perdit en cè moment son antique pâ- 
leur, eoil. Lutr. i.Vous veniez de mon front obser- 
ver la pâleur, Pour aller dans ses bras rire de ma 
douleur, rac. Andr. iv, 5. Dieux puissants! quelle 
étrange pâleur De son teint tout à coup efface la 
couleur! id. Esther, n, 7. La crainte s'emparerait 
des esprits, on verrait la pâleur sur tous les visages, 
montesq. Esp. vi, G. Préférer les lis de Lucrèce El 
les pâleurs de la sagesse Aux roses de la volupté, 
bernis, Quat. part. du jour, Mat. Ce beau front que 
flétrit une pâleur mortelle, delille, Én. xi. Ali! 
s'il me permettait ce fúnebre entretien, La pâleur 
de mon front passerait sur le tien, ducis, Hamlet, 
ii, 6. A lapâleurde son visage [deNapoléon, à Mos- 
cou], on voyait que Ia vérité, qui ne se fait jamais 
mieux entendre que dans Tombre ales nuits, Ta- 
vait oppressé longuement de sa pré^nce et fatigué 
de son importune clarté, ségur, Hist. de Nap. viu, 
H. || La pâleur de la mort, une pâleur mortelle, la 
couleur pâle que la mort étend sur le visage. La 
pâleur de la mort est déjà sur son teint, rac. Phè- 
dre, v, 5. Elle demeura quelque temps immobile; 
une pâleur mortelle se répandit sur son visage, 
lesage, Diable boit. ch. v, p. 71, dans pou- 
gens. 

— HIST. xm" s. Et puisque cuer [le cosur] est 
tiex [tel] et de si grant valour, Donnons le tout à 
Diex frès et en sa cbalour; Car Diex n'en aroit cure, 
s'il tornoit à palour, j. de meung, Test. 15IB. 

— ÉTYM. Provenç. paliar; esp. palor; ital. pal- 
iar e; du lat. paliarem (voy. pâle). 

f PALÉYEÜR (pa-Ié-ieur), s. m. Employé dans 
les greniers â sei qui mesurait le sei avec un instru- 
ment ditpaíe. Pour empêcher les larcins du sei qui 
sefontparles paléyeurs, raseurs, mesureurs, renver- 
seursetporteursde sei, Bail Gauticr, 16 marsiooo. 

t PALFER (pal-fêr), s. m. Barre de fer dont on se 
sert oomme levier dans les mines. 

— étym. Pai, et fér. 
PALI (pa-li), s. m. Langue sacrée de Tile de 

Ceylan, dérivée du sanscrit. Une des rédactions des 
livres sacrcs du bouddhisme est en pali. H Adj. La 
langue palie. Manuscrits palis. 

— UEM. On disait d'abord bali. On met souvent 
un acoent círconíle.ve, pdli; Burnouf iTcn met point; 
on le fait adjcctif invariablc; BurnoulTaccorde tou- 
jours. 

PÂLI, IE (pâ-li, lie), part. passe de pâlir. 
Rendu pâle. Un visage pâli par la maiadie. Et men- 
tiront lespropliétiesDe tous ces visages pâlis, malii. 
iii, i. 

]• PALICOT (pa-Ii-ko), s. m. Terme de pêche. Pe- 
tit pare tournant établi dans les endroits oü Ton 
soupçonne beaucoup de poisson. 

PALIER (pa-üé; Trne se prononce pasetne se lie 
pas; au pluriel, Tx se lie : lespa-lié-z et les marches), 
s. m. || 1° Platc-forme oii se termine un élage. Du 
sol au premier palier et d'un palier à Tautre il ne 
peut y avoir que des marches interrompues par des 
repôs. || Palier circulaire, celui qui se trouve dans la 
cage d'un escalieren limace. || Demi-palier, celui qui 
est carré, de la longueur des marches. || 2° Palier 
docommunication, celui qui est entre des apparte- 
ments de plain-pied etqui leur est commun. Demeu- 
rer sur le même palier. || 3» Portion du parcours 
d'un chemin- de fer dans laquelle il est horizontal 
ou. à faible pente. || 4° Terme de mécanique. Seg- 
racnt de sphère en cuivre, qui facilite le mou- 
yement horizontal de deux parties Tune sur Tautre, 
à-une distance uniforme, pieco servant à faciliter 
le mouvement horizontal de Tarbre d'une ma- 
chine. || Provcrbo. Un homme est bien fort sur son 
palier ou sur son puillier (voy. à Tétym.), c'est-à- 
diro on est bien fort chez sol. )| On dit dans un sens 
analoguo ; se baltre sur son-palier. Cest alors qu'on 
sé batuutsur son palier, diderot, Jfcm. t. ni, p, 445 
dans pougens. ti 1 
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— ÉTYM. Scheler 1c tire de pale, au sens do chos® 
plate; mais, en 1090, TAcadémie écrivait paillier,. 
et le proverbe dit aussi bien : fort sur son palier 
sur son paillier; Cotgrave ne distingue pas palier 
et paillier. II devient alors probable que palier es' 
une altération de paillier, et auraété ainsi nommé. 
à cause de la paille, du paillasson, qui se troava; 
d'ordinaire au palier. 

f PAI.IÈRE (pa-liè-r'), s. f. Première marcha 
d'un escalier. 

— ÉTYM. Palier. 
PALIFICATION (pa-li-fi-ka-sion), s. f. Actiosu 

de palifier. 
t PALIFIER (pa-li-fi-é), je palifiais, nous pali- 

fiions, vous palifiiez ; que je palifie, que nous pali- 
fiions, que vous palifiiez, v. a. Terme deconstruc- 
tion. Affermir un sol avec des pilotis. 

— ÉTYM. Lat. palus, pieu, et facerc, faire. 
f PALIKARE (pa-li-ka-r'), s. m. Milicien grec,. 

dans la guerre de Taflrancbissement. 
— ÉTYM. Grec mod. 7t«).Xtxápiov ou Tca).),r,7.áptovr 

dans le moyen âge,goujatd'armée, plus tard, jeune- 
homme,soldat, brave;du grecanciennáW.riS,jeune 
homme. 

j-PALIMBACCHIQIIE (pa-lin-ba-chi-k'), adj.Terme 
de métrique ancienne. Se dit du vers baechique 
renvefsé (deux longues et uno brève). 

— ÉTYM. náXiv, renversé, et baechique. 
PALIMPSESTE (pa-lin-psè-st'), s. m. Manuscri . 

sur parchcmin d'auleurs anciens que les copistes- 
du moyen âge ont eflacé, puis recouvert d'dne 
seconde écriture, sous laquelle Tart des modernes- 
est parvenu à faire reparaltre en partie les premiers 
caractères. La République de Cicéron a été tirée - 
d'un palimpseste par le Cardinal Mal. || Adj. Manu- 
scri t palimpseste. 

— ÉTYM. IfaXígiriaTo;, de itáXtv, de nouveau, et 
é/áw, gratter ; regratté. 

tPALINDROMEfpa-lin-dro-m'), adj. Vers, phrass 
palindrome, vers, phrase olfrant le même sens - 
quand on les lit de gaúche à droite ou do droite à . 
gaúche. 

— ÉTYM. IIaXívòpou.o;, de TcáXiv, en retour, et 
ôpóp;oç, course. 

f PALINDROMIE (pa-lin-dro-mie), s. f. Terme de 
médecino. Récidive d'une maladie ou, selon quel- 
ques auleurs, refoulement des liquides vers les or- 
ganes intérieurs. 

— ÉTYM. Voy. PALINDROME. 
j PALINGÉNESIAQÜE {pa-Iin-jé-né-zi-a-k') ou 

PALINGÉNÉSIOUE (pa-lin-jé-né-zi-k'), odj. Qui ap- 
partient à la palingénésie ; qui produit une palingé- 
nésie. Système palingérésiquo. 

PALUVGÉNÉSIE (pa-lin-ic-nó-zie), s. f. |ll»Ré- 
génération, renaissance. One ce spectacle est ra- 
vissant, eleombien devient-i! plus ravissant encore, 
lorsqiTon le contemple avec les lunettes de la palin- 
génésie, et qu'on voit ces myriades de petits êtres 
vivanls, qui scmblent iTapparallre que pour dispa- 
raitre un moment après, se conservcr dans des ger- 
mes impérissables! bonnet, Lett. div. t. xn, p. 3i, 
dans pougens. Ce terme [auquel touche Tordre ac- 
tuel de Thumanité] sera une immense révolutiori, 
une angoisse semblable aux douleurs de Tenfante- 
ment; une palirfgénésie ou renaissance (selon le 
mot de Jésus lui-même), précédée de sombres ca- 
lamités et annoncéo par d'étranges phénomènes, 
renan, Vie de Jésus, 1, 17. ||S'est dit quelquefois 
pour régénération par le baptême. |1 2" Système de 
philosophie de Thistoire, d^près lequel les mêmes 
révolutions se reproduiraient sans cesse dans un 
ordre donné. || 3" Artífice d'optique à Taide duque! 
on fait paraitre Timage d'un objet, d'une fleur, 
dans un lieu oü il n'existe en réalité aucun corps. 
|| 4° Ancien terme de chimie. Opération consistant 
à faire paraitre la forme d^n corps après sa des- 
truetion. 

— ÉTYM. naXtyyEvsaía, renaissance, de itáXiv dc 
nouveau, et yéveot?, génération. 

PALINOD (pa-li-no), s. m. (J1» Poème en Tbon- 
ncur de 1 immapulée conception de la Viergc que 
1 on présentait à Rouen, à Caen et à Dieppe; un 
prix était adjugé à la meilleure pièce. [J Le jour de 
cette solennité s appelait les palinods, ou la féte 
des palinods. || 2° Pièce de poésie dans laquelle on 
devait amenor la répétition du même vers à la fin- 
de chaque strophc. 

— ÉTYM. Voy palinodie. Un prix était distribué", 
au xvi' sièclo,par les puys ou acadèmies de Rouen, 
Caen et Dieppe à un poême que Ton ap telait pa- 
linod parce que c'était une rútractatiou, une con- 
tradiction des impiétés que proféraient ies proíes- 
tants contre Timmaculée conception. 

PALINODIE [pa li-no-die), s. f. || 1° Chez les an— 
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ciens, poSme dans lequel on rétractait ce qu'on 
avail dit dans uu poêroe précédent. Stésichore ayant 
perdu la vue en punition des vers mordants et sa- 
tiriques qu'il avait faits contre Hélène, il ne la re- 
trouva qu'après avoir rétracté ses médisances par 
une nouvelle pièce contraire à la premicre, ce 
qu'on appelle depuis palinodie, bollin, líist. anc. 
(Euv. t. in, p. COB, dans pougens. || 2o Fig. Ré- 
tractation dece qu'onadit. Gresset dévot, longtemps 
petit badin, Sanctifié par ses palinodies, volt. Pau- 
vre diable. || Chanter la palinodie, se rélracter. 
Chante dono la palinodie, desmabets, Yisionnaires, 
ni, 4. Je sais vos affaires, vous voulez chanter la 
palinodie, sév. Mercr. des cendres, 1680. || Particu- 
lièrement et surtout au pluriel, changement d'opi- 
nion politique. Je suis Ias de cette vie errante et de 
ces palinodies, se dit-il un jour, ch. de hkrnard, 
Un homme sérieux, § 4. 

— HIST. xvi' s, Les condamnez [les jésuites chas- 
sés pai le parlement] triompherent de leursjuges, 
íirent chanter des palinodies au venerable senat; 
mirent Taulhorité du parlement, 1'lionneur de la 
France et la pirâmide à bas [celle qui mentionnait 
leur expulsion], dVub. Ilist. m, 539. 

— étym. ílaXivíuoía, de náXiv, de nouveau, à re- 
bours, et (pòí), chant. 

f PALINODIQüE (pa-li-no-di-k'), adj. Qui a le 
caracthre d'une palinodie. 

f PALINURE (pa-Ii-nu-r'), s. m. Genre de crus- 
tacé auquel appartient le homard, la langouste. 

f PALINURINS (pa-Ii-nu-rin), s. m. pl. Famille 
des crustacés décapodes macroures, qui a pour type 
le genre palinure. 

PÂLIR (pâ-lir), v, n, || Io Devenirp41e. Vouspous- 
sez des soupirs, vos visages pàlissent, com. Ilor. 
n, 0. Mais gardez de pâlir et de vous étonner Xl'as- 
pect du chemin qui vous y doit menor, id. Théod. 
li, 4, Je le vis, je rougis, je pâlis à sa vue, bac. 
Phèd. i, 3. II [un nouvellistej dit que la cavalerie 
allemande est invincible ; il pâlit au seul nom des 
cuirassiprs de Tempereur, la bruy. x. Quand 11 
[Socrate] but sans pâlir la coupe de la mort, volt. 

.Loi nalurelle, n. On rougit dans la bontef la colère, 
1'orgueil, la joie; on pâlit dans la crainte, reffroi 
et la tristesse, buff. Ilist. nal. hom. (Euv. t. iv, 
p. 299. Je crains bien raoins ceux qui rougissent 
que ceux qui pâlissent, disait César; celui qui aura 
rougi de colère sera véhément dans sanarration; 
celui qui aura pâli d'horreur, sera terrible dans ses 
peintures, mabmont. Élém. litt. (Euv. t. viu, p. 3C2, 
dans pougens. || Pâlir de, devenir pâle à cause de. 
Qui.... Nous fait rougir de bonte et pâlir de colère, 
anne de rohan, Sonnet (en têle des Tragiques d a d'Au- 
bigné). Vous eussiez vu leurs yeux s'enllammer de 
fureur, Et, dans un mêuie instant, par un eflet con- 
traire, Leur front pâlir dUiorreur et rougir de colère, 
corn. Cinna, I, 3. L^uteur pâlissant de courroux, 
roil. Sal. iii. J'ai pâli du dessein qui vous a lâit 
sortir, rac. Phèd. iv, 0. Le plus aflreux péril n'a rien 
dont je pâlisse, id. Iphig. v, 5. Que nostyrans com- 
muns en pâlissent d'efTroi, id. Milhr. m, I. Parfois 
le laboureur, sur son sillon courbé, .... rouvrant 
des tombeaux pleins de débris humains, Pâlit dê la 
gran lnr des ossements romains, v. hugo, Rayons 
et ómhres, 8. || Fig. Pâlir sur des livres, étudier sans 
relâcLo. Or va, romps-toi la tête; et de jour et de 
nuit Pâlis dessus un livre, à 1'appétit d'un bruit 
Qui nous honore après que noussommes sous terre, 
régniek, Sat. iv. Après cela, docteur, va pâlir sur la 
Bible, boil. Sat. vm. Personne dans le monde ne 
veut pâlir sur des calculs, marmontel, Mém. xn. 
!| 2o Faire pâlir, inspirer de la crainte. Je vis ce vi- 
sage que la crainte de Ia mort ne íit point pâlir, 
plégii. duc de Mont. [Lasatire], bravant Porgueil 
et 1'injustice, Va jusque sous le dais faire pâlir le 
vice, boil. Sat. ix. Pour étonner les coupables et 
faire pâlir les parjures, montesq. Esp. xxvm, (8. 
Quand un brigand, vengeur de ce brigand farou- 
c.ie [Marat], Crut te [Charlotte CordayJ faire pâlir 
aux menaces de mort, a. chên. Ode ix. || 3° U se dit 
dc. la lumière qui devient plus faible. Les étoiles 
pâlissaient à Tapproche du jour. Et la moitié du 
ciei pâlissait, et la brise Défaillait dans la voile.... 
lamart. Ilarm. n, 2. || Fig. Son étoile pâlit, se dit de 
celui dont la prospérité diminue. Tout le monde 
croit que réíoile de Quanto [Mme de Montespan] pâ- 
lit; il y a dés larmes, des chagrins naturels, des 
gaietés afTectées, des bouderies; enlin, ma chère, 
tout finit, sév. 3io. || 4o Fig. Paraitre décoloré, fai- 
ble, sans valeur, à côté de quelqu'un ou de quelque 
chose de brillant. L'or et le diamant, l'art, la na- 
ture même, Ce qu'enferme la terre et Lhumide sé- 
jour Pâlit près d'un rayon du grand astre du jour, 
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delille, Parad. perdu, m. || Faire pâlir, éclipser, 
mettre dans 1'ombre. Le Cid lit pâlir tout ce qui 
avait précédé. || 5o V. a. Rendre pâle. La fièvre Pa 
pâli. || Par extension, faire paraitre pâle. Ses yeux 
étaient baissés, et le reflet de la lune, en pâlissant 
son visage, rendait sa physionomie plus intéres- 
sante,GENLis, Vceux téméraires, t. m, p. <84, dans 
pougens. La douce lumière qui éclairait son visage 
pâlissait son teint sans affaiblir Péclat de ses. yeux, 
stael, Corinne, x, 4, 

— HIST. xiii' s. Filie, com ceste amour vous a 
palie et teinte! audefb. le bast. Romancero, p. ic. 
Se vous jamès parlés à 11, Vous en aurés le vis [le 
visagej pali, Voires certes plus noir que more, la 
Rose, 8578. De Pangoisse de faim estoit chascuns 
palis, Ch. d'Ánt. iv, 557. || xiv0s. Ceulx qui ont ver- 
conde rougissent, et ceulx qui ont paour de mort 
pallissent, oresme, Elh. 135. l|xvi' s. II disoit qu'il 
aimoit mieulx les jeunes hommes qui rougissoient, 
quhl ne faisoitceux qui palissoient, amyot, Cat. 17. 
Cet aspect lui íist paslir la conscience et lernir le 
teint, d'aub. Ilist. i, 259. Là de ton teint tu pal- 
lissois les íleurs, Là les ruisseaux s'augmentoient de 
tes pleurs, rons. 20. 

— étym. Lat. pallêre; Berry, pãliiir; provenç. 
es-palexir. 

PALIS (pa-lí), s. m. || 1° Suite de pieux formant 
une clõture. Un jardin cios de palis. Vous trouverez 
plus loin Penceinte et le palis OCl du clément César 
est le barbare fils, volt. Triumv. iv, 3. H 2° Par ex- 
tension, clòture falte avec des perches ou des écha- 
las liés les uns contre les autres. || 3° Terme de pê- 
che. Sorte de fifets en nappe simple, que Pon tend 
sur despiquets. || 4° Terme militaire. Corps d'arbres 
employés pour faire les palanques. 

— HIST. xii' s. En Origni, le bor [bourg] grant et 
plaingnier [peuplé], Cios à palis qu'entor [ils] firent 
fichier, Raoul de C. 66. ||xiii' s. Et deit estre le 
champ de quarante canes de careure et cios de fos- 
sés et de paleys qui seit si entrelacié de cordes 
treillies, Asx. de J. 1, 17). || xv s. Et bien leur con- 
venoit qu'ils eussent avec eux bonnes gens d'armes; 
car leur villo n'estoit fermée que de palis, froiss. i, 
I, 1, 102. || xvi's. Laville, qui n'estoit fermée que de 
paulis et de fascines, fut emportée, d'aub. Ilist. m, 
197. Ces poils sont mis sur Pextremité des paupie- 
res, comme un palis, pour la defense des yeux 
ouverts, paré, iv, 4. 

— ÉTYM. Bas-lat. palicium, de palus, pai; prov. 
palisa, s. f. 

PALISSADE (pa-li-sa-d'), s. f. || 1° Terme de for- 
tilication. Rangée de pièces de bois destinées à fer- 
mer la gorge d'un ouvrage, à arrêter Pennemi au 
fond du fosse; elles sont, en général, formées par 
des bâches triangúlaires, plantées verticalement, es- 
pacées d'une dizaine de centimètrcs et réunies par 
un liteau horizontal. Les ennemis, voyant la palissade 
àdemiouverte etdestravailleurs passésau deli, ont 
couruà eux, pell. Lclt.hist. 1.1, p. 177, dans pougens. 
|] Palissades crénelécs, celles qui sont ouvertes 
d'espaco en espace, de manière à former des em- 
brasu-es. i| Par extension. Le 22 mars (622, ayant 
été re nüi.tró au cónseil comme le feu prince de 
Condú, clésespérant de pouvoir réduire à son obéis- 
sance la ville «le Brouage, tâoha d'en perdre le ha- 
vre par le n.oycn d'une palissade d'un grand nom- 
bre da navires qu'il fit mettre à fonds de travers 
ledit havre..., le p. fournieh, dans jal. || 2° Chacun 
des pieux qui forment la palissade. Toute Tar- 
mòe cnsuite démolit le mur, íarracha les palissa- 
des du retranchement, et les emporta, bollin, Ilist. 
anc. (Euv. t. 111, p. 602, dans pougens. || 3° Rangée 
d'arbres qu'on plante à la ligne et dont on laisse 
croitre les branches dès la pied, avec le soin de 
les tondre pour en faire une espèce de mür. Les 
grenadiers, les orangers, les limoniers y font les 
palissades des grands cherains, retz, Mém. t. m, 
liv. iv, p. 484, dans pougens. Les pctites et les 
grandes palissades sont parées de ces belles nuan- 
ces de Pautomne donfles peintres font si bien leur 
profit..., sév. 2nov. 1679. On fite [en déboisant] aux 
vallons leurs engrais naturels et aux campagnes les 
palissades qui les abritent des grands vents, bern. 
de st-p. tíludev. 1| Palissadesde charmille, dhfs, etc. 
palissades faites pour cacber certains murs désa- 
gréablés à la vúé; || On fait des palissades dans les 
cultures de plantes étrangères avec des tbuyas, vi- 
gnes ou autres arbresdirigésordinairement de l'est 
à Pouest pour proteger certains semis ou certaines 
plantes délicates. || Palissades d'appui, palissades 
faites d'arbustes, tels que le jasmin, le phyllirea, etc. 
et servant à revêtir les appuis des terrasses. || Treil- 
lage de palissade, toute partie de treillage isolée 

PAL 

dans un jardin. {| 4° Se dit également d'une clôture 
en plaucbes, en perches ou en écbalas. || 5°Espalier 
(vieilli en ce sens). Cest à lui à les tailler [les ar- 
bres] avec art, pour leur faire faire de belles palis- 
sades, Dict. des arts et mét. Jardinier. 

— HIST. xvi° s. Je trouve mauvais que vos palis- 
sades soient toutes de fruictiers; les espailliers de 
buis ont bien autre apparence, d'au8. Fxn. 1, 13. 
La Galiotte passa hasardeusement aux coups de ca- 
non de la cavaque du prince et autres navires qui 
faisaient palissade d'une coste à Pautre, id. Ilist. 
11, 48. Ce vaisseau de sa necessite fit vertu, et, s'es- 
tant accommodé de palissades, fut un ferme blocu 
pour oster aux assiegez les commoditez, id. ib. 11, 
301. Telle ordonnance de fruitiers est appelée espa- 
lier et palissade, par laquelle les arbres plantés en 
haie s'entre-embrassent et s'entre-lient les uns les 
autres, o. de serres, 048. 

— ÉTYM. Palis ser; cat. palissada; esp. palizada; 
ital. palizzala. 

PALISSADÉ, ÉE (pa-li-sa-dé, dée), pari. passé 
de palissader. Garni d'une palissade. Le reste de la 
place n'est pas palissadé, et il ne faut pas s'en éton- 
ner, comme je faisais l'autre jour; car les Hollan- 
dais n'ont jamais fait état de cette sorte de défense, 
pellisson, Lelt. hist. t. 1, p, 177, dans pougens. 

f PAL1SSADEMENT (pa-li-sa-de-man), s. m. 
Terme de construction. Action, manière de palis- 
sader. || Ensemble des palissades. 

PALISSADER (pa-li-sa-dé), v. o, || 1° Entourer 
de palissades. Palissader une fortification. |( 2° Dres- 
ser, établir des arbres et arbustes en palissade. Pa- 
lissader les murailles d'un jardin avec des ifs. 

— ÉTYM. Palissade. 
PALISSAGE (pa-li-sa-j'), s. m. Action de palis- 

ser un arbre, une vigne, une treille. || Palissage à 
sec, palissage qui se fait avant lapousse des feuil- 
les et après la taille d'hiver ; dit aussi dressage. 
|| Palissage en vert, celui qui se fait pendant toute 
la végétation. |) Palissage à la loque, palissage exé- 
cuté au moyen de loques de drap ou autre étoffe 
sur le mur même. 

. — étym. Palisser. 
PALISSANDRE (pa-Ii-san-dr') OU PALIXANDRE 

(pa-li-ksan-dr'), s. m. Bois violet avec nuance de 
jaune et de noir, propre aux ouvrages de marque- 
terie ; il est odorant. II vient de la Guiane, sur- 
tout de la partie hollandaise, et porte aussi dans le 
commerce les noms de palixandre de Sainte-Lucie, 
bois de palixandre, bois violet et bois de violette, 
legoarant. Le palissandre s^mploie aussi massif 
pour les tables, siéges, etc. On croit, sans en être 
súr, que deux arbres d'espèce différente donnent le 
bois de palissandre : Pun serait un dalbergia (lé- 
gumineuses), Pautre une bignoniacée, le jacaranda 
brasiliana. 

PÂLISSANT, ANTE (pâ-!i-san, san-t'), adj. 
|| 1° Qui pâlit. La mort, qui m'obéit, qui, prenant 
ma défense, Sur ce front pâlissant a tracé ma ven- 
geance, volt. Mahomet, v, 4, Des spectres pâlis- 
sants, de livides fantômes, delille, Céorg. iv. 
|| 2° Dont la clarté devient plus faible. Déjà du 
jour, seigneur, la lumière naissante Fait voir par 
son retour la lune pâlissante, botrou, Venceslas, 
iv, 3. Je sens que de mes jour? usés dans 1'infor- 
tune Le flambeau pâlissant s'éteint et se consume 
volt. Ohjmp. 11, 2. Cest au feu pâlissant des tor- 
cbes funéraires Que j'ai de mon hymen allumé le 
flambeau, m. 3. ciién. Charles IX, 1, 3. j'aime à re- 
voir encor, pour la dernière fois, Ce soleil pâlis- 
sant dont Ia faible lumière Perceàpeine àmespieds 
Pobscurité des bois, lamart. Méd. 1, 29. 

PALISSÉ, ÉE (pa-li-sé, sée), pari. passé de palis- 
ser. Un arbre palissé. || Terme de blason. Se dit de 
pièces découpées en pointe comme des palissades et 
enclavées les unes dans les autres. 

PALISSER (pa-li-sé), v. a. Étendre les branches 
des arbres contre un mur, les dresser à Taide de 
loques, ou de jonc, ou d'osier, ou de clous, arran- 
geant chaque branche avec ordre selon sa place, et 
lui donnant une certaine inclinaison ou la ligne 
droite, afin que 1'arbre ait une forme régulière. La 
beauté do palisser consiste â ranger avec ordre à 
droite et à gaúche les branches qui peuvent venir à 
chaque côté, en sorte qu'il n'y ait rien ni de con- 
fus, ni de vide, ni de croisé.... la qujntinye, Jar- 
dins, 1, iii, (0. S'il lui fallait loujours, comme moi 
[jardinier], s'exercer, Labourer, coupcr, lòndre, 
aplanir, palisser, boil. Éptt. xi. 

— hist. xv' s. Fut iceluy pavillon palissé et barre 
moult honorablement, o. de la marche, Mém. 
liv. 1, p. 295, dans lacuhne. || xvi' s. Ce champ pa- 
lissé [palissadé] de grand bois de cbasteigncr cou- 
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chez entre des fourches à la mode du pais, dVub. 
HÍSt. I, 288. 

— ÉTYM. Palis. 
j PALISSON (pa-li-son), s. m. Instrument sur 

lequel les chamoiseurs passent leurs peaux pour. 
les rendre plus douces. Quand cette façon est ache- 
vée et que les peaux ont pris rhumeur, on les 
foule aux pieds, puis on les passe les unes après 
les autres sur le pinçon ou palisson, qui est une 
sorte d'instrament de fer plat, large et presque 
rond par le haut, à peu près semblalde à un bat- 
toir de lavandière, emmanché d'un bâton ; cette 
façon s'appelle ouvrir les peaux, Dict. des arls et 
mél. Mégissier. 

— ÉTYM. Dérivé de pai. 
f PAIdSSONNER (pa-Ii-so-né), v. a. Passer les 

peaux au palisson. 
f PALIÜRE (pa-li-u-r'), s. m.Arbrisseau du midi de 

TEurope, Wiamnus paUurus, Linné, argalou, porte- 
chapeau, épine du Christ ; genre de plantes épi- 
neuses voisines des jujubiers, famille des rhamnées. 

— ÉTYM. Lat. paliurus, du grec jia),!oupo;. 
PALIXANDRE (pa-Ii-ksan-dr'), s. m. Voy. palis- 

SANDBE. 
f PALLADATE (pal-Ia-da-f), s. m. Terme de 

chimie. Genre de seis qui sont produits par la com- 
binaison de Poxyde palladique avec certaines bases 
salifiables. 

f PALLADICO-POTASS1QUE (pal-la-di-ko-po-ta- 
ssi-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sei 
palladique uni à un sei potassique. 

f PALLADIIDES (pal-la-di-i-d'),s. m. pl. Famille 
qui comprend le palladium et ses combinaisons. 

f PALLADIQUE (pal-Ia-di-k'), adj. m. Terme de 
chimie. Se dit d'un des oxydes du palladium et des 
seis qui correspondent à cet oxyde quant à la com- 
position. 

I. PALLADIUM (pal-Ia-di-om'; on a prononcé 
aussi pal-la-di-on); s. m. || 1° Statue de Pallas, qui 
passait pour le gage de la conservation de Troie. Le 
palladium, quoique tombé du ciei, n'était qu'un 
gage sacré de la protection de Pallas; c'était elle 
qu'on vénérait dans le palladium; c'était notre 
sainte ampoule, volt. Dict. pnil. Idoldlrie, 1.1{ Par 
extension, nom donné à divers objets auxquels cer- 
taines villes, certains empires attachaient leur durée. 
Le bouclier sacré, tombé du ciei durant le règne de 
Numa, était le palladium de Rome et de son em- 
pire. || 2° Fig. Garantie, sauvegarde. La loi civíle 
est le palladium de la propriété, montesq. Espr. 
xxvi, 15. Cest lã qu'est le vrai palladium de la li- 
berté, '■ J- nouss. Pologne, 7. 

— ÉTYM. LlaM-áSicv, statuette de Pallas. 
i. PALLADIUM (pal-la-di-om'), s. m. Terme de 

chimie. Métal blanc, très-diflicile à fondre, très- 
malléable, découvert par Wollaston dans la mine de 
platine, et dénommé d'après la dcesse Pallas. 

f PALLADURE (pai-la-du-r), s. m. Terme de 
chimie. Alliage de palladium et d'un autre métal. 

PALLAS (pal-lâs'), s. f. H Io Terme de la religion 
greco-latine. La même que Minerve. || Oiseau de 
Pallas ou de Minerve, le hibou. H Arbre de Pallas 
ou de Minerve, 1'olivier que cette déesse fit naltre. 
11 Fruit de Pallas ou de Minerve, 1'olive. |{ 2° Pla- 
nète découverte par Olbers. Sa distance au soleil est 
d'environ 49 millions de myriamètres, elle parcourt 
son orbite en IC82 jours, elle appartient au cycle 
des planètes télescopiques. H 3o Variété de tulipe. 

— ÉTYM. náJAa;, qui est probablement le même 
que irá).),»? ou 7ra),),cy.í;, la jeune lille. 

t PALLÉAL, ALE (pal-lé-al, a-1'), adj. Quiarap- 
port au manteau des mollusques. Les ganglions 
sous-oesophagiens et palléaux chez la seiche. 

— étym. Lat. palia, manteau. 
| PALLIATEUR, TUICE (pal-li-a-teur, tri-s'), s. 

m. et f. Celui, celle qui pallie. Le cardinal ne sera 
jamais qu^n mauvaisetperpétuel faiseur de trans- 
actions, et qu'un pailiateur des défauts du gouver- 
nement, d'argenson, Miím. (in-s», tsoo), t. n, 
p. 343. || Adj. Excuse palliatrice. 

PALLIATIF, 1VE (pal-li-a-tif, ti-v'), adj. U 1° Qui 
a la vertu de calmer, de soulager momentanément. 
Traitement palliatif. H Fig. Rome, contente de cette 
prohibition [d'un livrede Fénelon], s'en tiendrait là, 
et croirait.... amuser le roi par cette expédition pal- 
liative, doss. Lett. quiét. 300. Une faible mitiga- 
lion, palliativc de grandes erreurs, id, Passages 
Maircis, n. Cétait un remède palliatif, et le mal 
reslait toujours, montesq. Esp, xxxi, 11. [| 2o 5. m. 
Un palliatif, remède palliatif. Mais, par hasard, si 
ce palliatif N^opère nen sur leur esprit rétif, j.b. 
rou&s. Ép. i, t • Les opérations cruelles n'ont été 
iniaginées que pour sauver la vie, et les palliatifs 
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pour adoucir les douleurs, cuclos, Consid. moeurs, 
ch. 3. || Fig. Mesure insuffisante. Au fond, ces adou- 
cissements n'étaient que des palliatifs, d'olivet, 
ffist. Ácad. t. li, p. 200, dans pougens. 

— HIST. xív' s. La cure paliative est cure blan- 
dissante et assouagante si comme il est possible, h. 
de mondeville, f° 71. || xvp s. 11 cerchoit des reme- 
des paliatifs à sa maladie en vain, d'aub. Hist. n, 438. 

— étym. Lat. palliatum, supin de palliare, pal- 
lier; prov. pallialiu; cat. paliatiu ; espag. palia- 
tivo ; ital. palliativo. 

PALLIATION (pal-li-a-sion; en vers, de cinq syl- 
labeg), s. f. || lu Aotion de pallier, déguisement. 
Palliation d'une faute.Nesuffisait-il pas d'avoir per- 
mis aux hommes tant de choses défendues par les 
paliiations que vous y avez apportées? pasc. Prov. 
x. II y faut [aux règles de TÉglise] des adoucisse- 
mentset des paliiations pour s'accommoder au relâ- 
chement de nos moeurs, mass. Confér. Us. des reven. 
ecclés. || Se dit aussi des subtilités ou distinctions 
que Ton emploie pour pallier. || 2o Terme de méde- 
cine. Action de pallier, c'est-à-dire de ne guérir un 
mal qu'en apparence, de n'y apporter qu'un soula- 
gement temporaire. 

— HIST. xív" s. Et se [les choses nuisibles] ne 
puent [peuvent] estre ostées, soit faite pauliation, 
h. de mondeville, f0 71, verso. || xvi" s. O quelle 
palliation de meschant homme! dit le roy, carloix, 
ii, 13. Remedes et moyens qui servent à la pallia- 
tion et curation des maladies, paré, t. m, p. 040. 

— ÉTYM. Prov. palliacio; esp. paliado; du lat. 
palliatum, supin de palliare, pallier. 

PALLIÉ, ÉE (pal-li-é, ée), part.passé de pallier. 
Vous y verrez tant de crimes palliés, que.... pasc. 
Prov. v. Le livre était un renouvellement pallié de 
quiétisme, boss. Lett. quiét. 119. Quand un faux Es- 
culape, à cervelle ignorante, Â Ia fin d'un long mal 
vainement pallié.... boil. Poésies div. vu. 

PALLIER (pal-li-é), je palliais, nous palliions, 
vous palliiez; que je pallie, que nous palliions, que 
vous palliiez, v. a. ||1" Couvrir d^n déguisement, 
d'une excuse comme d'un manteau. De quelque 
manière qu'il pallie ses maximes, pasc. Prov. vm. 
....Je ne sais ce que c^st; Suis-je un tueur de 
gens? — On palliera Faffaire, th. corn. Don César 
d'Ávalos, iv, 3, Quoiqu'il [Jurieu] tâche de pallier 
ce fait honteux [faire Dieu auteur du péchéj, et 
d'adoucir ces propositions qui sont autant de blas- 
phèmes, boss. 2" avert. 8. Circonstancier à confesse 
les défauts d'autrui, y pallier les siens, la bruv. 
xiii. H 2° En médecine, ne guérir qu'en apparence. 
Pallier une maladie. || Par extension. U y a des ef- 
fets de nature qu'il peut ou pallier ou négliger, 
diderot, Salon de I7G5, (Euv. t. xm, p. 324, dans 
pougens. || Fig. Le mauvais état des finances n'est 
pas un mal qui se laisse longtemps pallier et dis- 
simuler, marmontel, Mém. xn. 

— HlST. xív" s. Pour pallier leur male entente 
[mauvaise intention], ilz font aucunes choses hono- 
rables, oresme, Thèse de meunier. || xvi" s. Dont il 
advient à ces ambitieux temeraires et presumptueux, 
qu'ils sont contraints de pallier, desguiser et cou- 
vrir 1'ignorance qui demeure tousjours avec eulx, 
amyot, Comment il faut ouir, 20. Pallier par re- 
medes doux et benins, paré, v, 25. Cest dommage 
qu'un meschant homme ne soit encores un sot, et 
que la decence pallie son vice, mont. m, 314. 

— ÉTYM. Prov. pallier; espag. paliar; ital. pal- 
liare; du lat. palliare, de pallium, manteau : cou- 
vrir d'un manteau (voy. pallium). 

f 2. PALLIER (pal-li-é), v. a. Terme de teintu- 
rier. Agiter le liquide pour ramener à lasurface les 
subslances qui tendent à se déposer. On se sert, 
pour brouiller le marc avec ce qui est liquide, d'une 
espèce de rateau de bois appelé rable; et cette opé- 
ration s'appe!Ie pallier la cuve, Dict. des arls et m. 
Teinturier. 

j PALLIOBRANCIIE (pal-li-o-bran-ch'), adj. 
Dont les branchies sont couvertes par le manteau. 

— étym. Pallium, et branchie. 
PALLIUM (pal-li-om'), s. m. || 1° Manteau dont les 

Grecs avaient coutume de se couvrir, par opposi- 
tion aux Romains qui portaient la toge; deli vient 
qu'on distinguait les comédies palliatx oú les per- 
sonnages étaient grecs, et les togatx oü ils étaient 
romains. || 2° Aujourd'hui, bande de laine blanche, 
large de trois ou quatre doigts, chargée de croix 
noires et altachée à un rond, qui se met sur les épau- 
les, aveedeux pendants longs d'un pied, Pun devant 
et 1'autre derrière. Le pallium est un ornement 
pontificai, propre aux souverains pontifes, aux pa- 
triarches, aux primais et aux raétropolitains, qu'ils 
portent par-dessus leurs habits pontificaux comme ( 
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marque de leur juridiction. Le pape envoie !e pallium 
aux évêques. Nonobstant mes bulles, ma prise ae 
possession et mon pallium, le roi ne me tiendrait ja- 
mais pour archevèque de Paris, retz, v, 404. Quand 
viendrez-vous, monseigneur, prendre le pallium ? 
maintenon, Lett. au card. de Noaüles, 6 nov. 1095. 
En 695, le roi Childebert demanda le pallium et le' 
vicariat de TÉglise romaine pour Virgile, évêque 
d'Arles; et, ce qu'il y a de remarquable, le pape, 
sujet des empereurs, n'accordait le pallium que de 
leur consentement, naudet, Insl. Mém. inscr. et 
belles-lettres, t. vm, p. 623. || Terme de blason. Se 
dit d'une croix par laquelle on représente le pallium. 

— étym. Lat. pallium, manteau (voy. poÊLE,s.m.). 
PALMA-CURISTI (pal-ma-kri-sti), s. m. Un des 

noms vulgaires du ricin commun feuphorbiacées). 
LTiuile de ricin est appelée huile de palma-christi. 

— hist. xvi" s. Huile de kerua, ou palma christl, 
paré, xxv, 24. Le palma-christi tient rang honorable 
au jardin, ses (leurs bleues estans de plaisant as- 
peCt, O. DE SERRES, 570. 

— ÉTYM. Lat. palma, palme, Chrisli, de Christ. 
t PALMAGE (pal-ma-j'), s. rn. Terme de marine. 

Enlèvement du bois inutile, lor.squ'un charpentier 
dresse un mât, une vergue. |) Mesurage, apprécia- 
tion, en palmes, des diamètres.jFun mât. 

— ÉTYM. Palmeri. 
f PALMAIRE (pal-mê-r'), adj. i| 1" Qui appartient 

à la paume de la main. Aponévrose palmaire. || Li- 
gaments palmaires, petits faisceaux ligamenteux 
tres-nombreux, destines à maintenir les os du carpe 
et du métacarpe. 112° Terme de zoologie. Qui n'a de 
mains qu'aux membres de devant. || 3° S. m. Terme 
d'anatomie. Palmaire grêle long, ou grand palmaire, 
muscle qui s^tend de la tubérosité interne de l'hu- 
mérus au ligament annulaire du carpe et à l'apo- 
névrose palmaire. || Palmaire cutané, petit muscle 
aplati, situé au-devant de 1'éminence thénar. 
|| Terme de zoologie. Genre de coquilles de la fa- 
mille des patelles. 

— hist. xvi" s. Les autres muscles ont les tendons 
longs, comme le palmaire et plantaire, paré, i, 8. 

— étym. Lat. palmaris, de palma, paume de la 
main. 

f PALMARÈS (pal-ma-rès'), s. m. Nom qui dési- 
gne le programine d'une distribution des prix dans 
les lycées et colléges. 

— étym. Pluriel du latin paimom, de palme, de 
victoire. 

fPALMATL... préfixe, qui signifie divisé comme 
les doigts de la main, du lat. palmatus, qui vient 
de palma, paume de la main. 

f PALMATIFIDE (pal-ma-ti-fi-d'), adj. Terme 
de botanique. Dont les feuilles ont les nervures 
palmées et les lobes fendus jusqu'à moitié du limbe. 

— ÉTYM. Falmati..., et le lat. fmdere, fendre. 
f PALMATIFLORE (pal-ma-ti-flo-r'), adj. Qui a 

la corolle palmée. 
— ÉTYM. Palmati..., et fleur. 
f PALMATIFOLIÉ, ÉE (pal-ma-ti-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles palmées. 
— étym. Palmati..., et feuille. 
f PALMAT1FORME (pal-ma-ti-for-m'), adj. Ss 

dit d'une corolle qui semble palmée sans Têtce 
réellement. 

— ÉTYM. Palmati..., et forme. 
f PALMAT1LOBÉ, ÉE(pal-ma-ti-lo-bé,bée), adj. 

Terme de botanique. Dont les lobes offrent une dis- 
position palmée. 

— ÉTYM. Palmati..., et lobe. 
t PALMAT1NERVÉ, ÉE (pal-ma-ti-nèr-vé, vée), 

adj. Dont les nervures sont palmées. 
— ÉTYM. Palmati..., et nervure. 
f PALMATIPARXITE (pal-ma-ti-par-ti-f), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles divisées et 
à nervures palmées. 

— étym. Palmati..., et le lat. partitus, parti, 
partagé. 

f PALMATISÊQÜÉ, ÉE (pal-ma-ti-sé-ké, kée). 
adj. Terme de botanique. Se dit de feuilles diffé- 
rentes des palmatipartites en ce que le limbe est 
divisé jusqu'au pétiole; ces lobes ou divisions se- 
raientdes folioles si elles étaient articulées par leur 
base avec le pétiole. 

— ÉTYM. Palmati..., et le lat. secare, couper. 
f PA LM ATURE (pal-ma-tu-r'), s. f. Tferme di- 

dactique. État de ce qui est palmé. || Palmature des 
doigts, s'est dit, en chirurgie, de 1'uniun congé- 
nitale, ou par suite de brúlure, des doigts, a laide 
d'une membrane ou d'un tissu cicatriciel. 

— ÉTYM. Lat. palmatus, palmé (voy. palamti;.— 
I PALME (pal-m'), x. /-.Ill; Br

A
anche, 

mier. Ils étaient debout devant le trône et devant 
11. - 115 
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Tagneau, vltus de robes blanoheSj et ayant des 
palmes à la main, saci, Bille, Apocalypse, vil, o. Ces 
Uiíférentes couronnesétaienttoujours accompagnées 
de palmes, que les vainqueurs portaientde la main 
droite; cetusage, selon Plutarque, venait pcut-être 
de la propriété qu'a le palmier de se redresser avec 
d'autant plus de force, qu'on a fait plus d'efrorts pour 
le courber, rollin, Hist. anc. (Euv. t. v, p. 91, dans 
pougens. || Dimanche des palmes ou des Kameaux, 
celul auquel 1'Église célèbre I'entrée de Notre-Sei- 
gnêur dans Jérusalem, parce que le peuple juif jeta 
des palmes surson passage. |] Les palmes idumées ou 
dldumée, du nom d'un pays oil il croít beaucoup 
de palmiers. Et, passant du Jourdain les ondes 
alarmées, Cueillir mal à propos les palmes idu- 
mées? boil. Sat. ix. |] Branche de palmier que 
portent droite à la main les saints martyrs dans 
les représentations fconograpbiques; de là 1'expres- 
sion palme du martyre. Dans les cataoombes, on 
reconnall les restes des martyrs aux palmes gravées 
sur la pierre qui ferme leur sépulture, || La palme 
du martyre, la gloire éternelle qui est le prix de la 
mort soufferte pour la foi. Mais dans ce temple en- 
fin la mort est assurée. — Polyeucte : Mais dans 
le ciei déjà la palme est préparée, corn. Po/y. n, c. 
|| Familiérement. Ã vous la palme, vous excellez, 
vous 1'emportez. || 2° Le palmier même. II n'avait 
rien perda de sa íierté; elle se relevait toujours, 
comme la palme souple se releve d'elle-même, 
quelque effort qu'on fasse pour 1'abaisser, fén. 
Tél. xvi. || Huile de palme, huile dite aussi huile 
de palmier, huile de Sénégal,'et extrai te de la 
chair des Iruils de Vélais de Guinée (palmiers). 
|| Vin de palme, dit aussi calou, vin fait avec la 
séve du cocotier. || 3o Fig. Symbole de triomphe. 
Remporter Ia palme dans un combat, dans une 
discussion. Premier que d'avoir mal, ils [les inno- 
centq, tués par 1'ordre d'Hérode] trouvent le remède, 
Et devant le combat ont les palmes au front, malh. 
i 4 II [César] apporte en ces lieux les palmes ou 
lá foudre, conu. Pomp. i, l. 11 ne parle que de 
lauriers, quede palmes, que de triompbes et que de 
trophées; il dit dans le discours familier : notre au- 
quste héros, notre grand potentat, notre invincible 
monarque, la brdy. x. Et la palme du Cid.... Croltet 
s'élève encore au sommet du Parnasse, pir. Métrom. 
iii, o. Gui, d'âge en ftge, une palme féconde Doit de 
tes fils protéger les tombeaux, bérang. Enf. de la 
france. || í° Se dit des ornements qui entrent le 
plus souvent dans le dessin des châles de caohe- 
mire ou dans les imitations de ces tissus. ||Terme 
d'architecture. Ornement en forme de feuille de pal- 
mier avec culot, que l'on taille sur une doucine ou 
dans une frise. i|S0 Dans le blason, les écus des 
maris et des femmes sont souvent accotés par des 
palmiers, parce que les anciens regardaient les 
palmes mâles et femelles comme le symbole de 
Vamour conjugai. || 6o Palme, roseau de Cuba, 
dont les feuilles servent à faire une sorte de cor- 
dage. H Palme de Christ, voy. palma-christi. 
 HIST. xii0 s. 11 entrerent od rains [avec bran- 

ches] de paumes e arpes e cymbales, J/dc/tab, i, 13. 
Ã blanches pasques, qu'en doit paumes porter, Li 
coronemens Looys, v. 738. E de tutes parz i out 
entailles des cherubins e de palmes. Róis, p. 247. 
1| xiue s. Et de Jerusalém venons; Vez les paumes 
que nos portons, nu cange, palmarius. || xiv» s. 
Et encore les Romains en usoient et donnoient 
triumpbes et corones de lorier et de palme, 
ohesme, lith. 83. || xvi' s. La foy est vraye- 
ment comme la palme qui se rejeite contre tous 
fardoaux, et ne laisse pas de se relever en haut 
quand elle est chargée, calv. ínsííí. 434..Continuer 
alaigremcnt nostre course, jusques à ce que nous 
ayons obtenu la palme de la yocation celeste, m. 
ib. 70i. si la palme femolle est plantée près de son 
masle, les branches et 1'eúilles d'iceux s'cntre- 
meslent.... pare, Ànimaux, 2t.Ce sont les vaillants 
soldals qui cuyllent les palmes et les donuent aux 
grands oliels et generaux, brant. Dona. 

— ÈTVM. Provenç. et esp. palma; du lat. palma, 
proprement paume de la main, d'oü, par compa- 
raison, la palme du palmier. 

2. PALME (pal-m'), s. m. H 1° Mesure en usage 
chez les1 anciens, représentant une ctendue de 
quatre doigts. II será carré et double, et aurai la 
grandeur d'un palme tant en longueur qu'en lar- 
geur saci, Bible, Exode, xwm, to. Le traveis ou 
la largeur de la main, que l'Qn désigne sous le nom 
de palme, et les quatre doigts qui le composent, 
fournissent les divisions et les sous-divisions de la 
coudée naturelle, girard, Insl t, Mém. scicnc. t. ix, 
p. 593. || 2° Mesure de longueur employée dans diíTé- 

rentes contrées du midi de 1'Europe, et qui n'est 
pas partout la même. Le palme de Nice était de 261, 
B millimètres. Le palme de Sardaigne vaut 248, 
4 millimètres. || Nom donné par les Provençaux à 
une longueur de neuf pouces qui servait d'unité de 
mesure aux constructeurs, aux voiliers, aux*cor- 
diers, etc. || Mesure dont on se sert exolusivement 
aujourd'hui en Italie pour le commerce des mar- 
bres; elle vaut om,25; il faut 64 palmes cubes pour 
faire un mètre de volume. 

— IlEM. On le fait quelquefois féminin; c'est 
contre 1'usage actuel. 

— HIST. xi' s. [II] Prend de la chair grant pleine 
palme et plus, Ch. de Rol. cclxxxiii. || xm» s. Et 
doivent estre [les broches] de tel groissesce comme 
il vodront, et de tel longor jusqu'à un paume, 
mais neent plus, Ass. deJerus. i, t70. ||xvi0 s. Le 
pied, la cane, le pam, Paune et autres mesures, 
o. de serres, 543, À Ia proportion de ces ossements, 
leur stature revenoit à vingt paulmes de hauteur, 
MONT. IV, 25. 

— ÈTYM. Provenç. palma, s. f. etpalm, s. m.; 
esp. et ital. palmo; du lat. palmus, le même que 
palma, paume de la main. 

■\ 3. PALME (pal-m'), s. f. Nom d'un navire oom- 
mun dans les Indes orientales; Parrière en est fort 
élevé, relativement au moins à son avant, qui est 
bas et très-allongé; la palme n'a que deux mâts. Le 
capitaine Tardivel 1'éleva [le jeune Surcouf] au 
grade d'ofíicier, et le prit en cette qualité à bord 
de la palme portugaise le Sainl-Antoine, qu'il avait 
alfrétée, eu. cunat, dans jal. 

PALMÉ, ÉE (pal-mé, mée), odj, ||_1" Terme de 
botanique. Qui resserable à une main ouverte; il 
se dit des racines, feuilles, lobes ou nervures qui 
s'écartent en divergeant d'un point commun et dans 
un même plan. Racine palmée. Les feuilles palmées 
sont, d'après laprofondeur de leurs incisions, pal- 
matifides, palmatipartites ou palmatiséquées. |1 De- 
mi-palmé, qui n'est palmé qu'à moitié. || 2° 11 se dit 
des oiseaux dont les doigts sont réunis par une mem- 
brane. Nous devons diviser en deux grandes, familles 
la nombreuse tribu des oiseaux aquatiques; car, à 
côté de ceux qui sont navigateurs et à pieds palmes, 
Ia nature a placé les oiseaux de rivage et à pieds 
divisés, buff. Ois. t. XIII, p. 346. || Demi-palmé, ou 
semi-palmé, se dit des pieds des oiseaux, quand la 
membrane qui les unit entre eux ne s étend que 
jusqu'à la seconde phalange; et toti-palmés, quand 
ia membrane embrasse toutes les phalanges. H Palmé 
se dit aussi des pieds des mammileres, quand les or- 
teils sont réunis jusqu'au bout par une membrane 
partant de leur base ; il y a aussi des reptiles à 
doigts palmés. H 3° Antílope palmé, antílope qui a 
des cornes garnies d'une empaumure aplatie, 
|| 4° Hibou palmé, hibou qui porte sur les ailes 
une tache palmée. 
 ÉTYM. Lat. palmalus, de palma, paume de la 

main. „ , 
f PALMELLE (pal-me-l'), s, f. Geme dalgues, de 

la famille des zoospermées, voisinesdes trémelics. 
j t. PALMEU (pal-mé), t). a. Palraer les aiguilles, 

les aplatir avec un marteau sur 1'enclume, par le 
bout opposé à la pointe, pour en former le chas. 

— étym. Palme i. 
f 2. PALMER (pal-mé), v. a. terme de marine. 

Apprécier lagrosseur d'un mât en palmes. J| Déga- 
ger un mât, une vergue, etc. de tout le poids inu- 
tile; les réduire à de justes dimensions. 

— ÉTYM. Palme 2. 
f PALMÉUIER (pal-mé-rié), s. m. Lieu plante de 

palmiers. , . 
PALMETTE (pal-mè-f), s. f. || 1° PeLt palmier 

qui ne s'élève jamais au dela de douze à seize do- 
cimètres. 1| 2° Terme d'architecturo. Petit ornement 
qui se taille sur les moulures et qui ressemble aux 
feuilles du palmier. |l 3° Terme de jardinage. Forme 
donnée aux arbres fruitiers en espalier ou en con- 
tre-espalier; elle consiste en une tige verticale sur 
laquelle partent à droite et à gaúche des branches 
latérales également distancées qui portent les bran- 
ches fruitières; le tout constitua la charpente et est 
fixé soit au mur, soit au treillage, 1| Palmette double 
ou à deux tiges ou en U, forme d'arbres fruitiers 
en espalier ou en contre-espolier: elle consiste en 
deux tiges verticales íaisant ofílce de branches 
mères et chargées de porter les branches latérales, 
et de donner passage à la sève qui doit leur fournir 
la nourriture. 

— ÉTYM. Diminutif de palme 4. 
f PALMEÜR (pal-meur), s. m. Ouvrier qui palme 

les aiguilles. 
— étym. Palmer t. 

f PALMICOLE (pal-mi-ko-T), adj. Qui vit ou croit 
sur les palmiers. 

— étym. Palme 4, etlelat. colere, babiter. 
PALMIER (pal-mié; l'r ne se prononce et ne se 

lie jamais; au pluriel, Ts se lie : des pal-mié-z en 
fleur), s. m. || 1° Famille de plantes monocotylé- 
dones, composée d'arbres de diverses grandeurs et 
dont le palmier qui porte les dattes est le type. 
|| 2° Arbre qui porte les dattes, phcenix dadyli- 
fera, L. En Andalousie, qui est un pays fécond en 
palmiers, 11 voulut vérifier ce que Ton dit depuis 
si longtemps dos amours du mâle et de la feraelle 
de cette espèce; mais il n'en put rien apprendre 
de cerlain, et ces amours si anciennes, en cas 
qu'elles soient, sont encore raystérieuses, fonten. 
Tournefort. Ce palmier qui déploie ses branches 
sur nos têtes [à Délos] est un arbre sacré qui ser- 
vit d^ppui à Latone lorsqu'elle 'mit au monde les 
divinités que nous adorons, bar-thélemy, Anach. 
ch. 76. La fécondation artificielle des palmiers 
remonte à la plus haute anliquité; elle est dé- 
crite par Théophraste et par Pline, desfontaines, 
Inst. Mém. scienc. t. v, p. 162. L'expérience que 
M. Gleditsch a exécutée sur un palmier femelle à 
Taide des poussières sèches d'un palmier mâle, 
eonnet, Lett. div. (Euv. t. xu, p. 275, dans pougeus. 
Lo beau palmier dont Rome se vanle est le seul 
arbre du jardin de ces moines [les chartreux], 
stael, Corinne, x, 4. || Le palmier se trouve à 
Tétat fossile. Cest dans les lits inférieurs et dans 
une marne calcaire blanche et friable qu'on a ren- 
contré, à diverses reprises, ces trones de palmiers 
pétrifiés en silex; ils étaient couchés et d'ún vo- 
lume considérable, cuvier et brongniart, hist. Mém. 
scienc. 4810, 4"sem. p. 3b. || 3° Palmier nain, un 
des noms vulgaires du cbamérops humble (pal- 
miers) ; il est remarquable que le dattier, type des 
palmiers, n'apasla feuille palmée, mais pinnatipar- 
tite ; tfest le cbamérops qui Ta palmée. || 4° Pal- 
mier marin , ancien nom de quelques gorgones. 
|| 5° Huile de palmier, synonyme d'huile de palme. 
|j Eau de palmier, liqueur sucrée qu'on retire des 
régimos du dattier. EUes [les roussettes] boivent le 
sue des palmiers, et il est aisé de les enivrer et de 
les prendre en mettant à portée de leur retraite des 
vases remplis d'eau de palmier ou de quelque autre 
liqueur fermentée, buff. Quadrup. t. iv, p. 24. 

— HIST. xm0 s. Li justes om [homme] florira 
ausi come paumiers qui touz tems est verz, Psau- 
lier, f' 413. || xvi' s. Le palmier produit la prune- 
datte, O. DE SERRES, 745. 

— ÉTYM. Palme 4 ; provenç. palmier, palmer; 
espagn. palmera; portug. palmeira. 

f PALMIFOLIÉ, ÉE (pal-mi-fo-li-é, ce), adj. 
Terme de botanique. Qui a des feuilles palmées. 

— étym. Palme 4, et feuille. 
f PALMIFORME (pal-mi-for-m'), adj. Termo de 

botanique. Synonyme de palmé. 
— ÉTYM. Palme, et forme. 
f PALMIGERE (pal-mi-jè-r'), adj. Terme d'nr- 

cbéologie. Sc dit d^ne statue qui porte une palme. 
— ÉTYM. Palme 4, et le lat. gerere, porter. 
fPALMINE (pal-mi-n'), s. f. Terme de cbimie. 

Príncipe constituam Thuile de ricin. 
— ÉTYM. Palma-Christi {voy. ce mot). 
f PALMINERVE (pal-mi-nèr-v'), adj. Terme de 

botanique. Se dit des feuilles dont les nervures sont 
palmées. 

— étym. Palme 4, et nenure. 
PALMIPÈDE (pal-mi-pè-d'). |j 1° S. m. Nom d'un 

ordre d'oiseaux caractérisés par dos pieds palmés 
(canard, cie). || Famille do quadrupèdos rongeurs 
claviculés comprenant les castors et los hydromys. 
1)2° Adj. Le pélican est parfaitement palmipède. 
II Terme de mécanique. Appareil palmipède, espèce 
de roue à bras articulés qui a été appliquée à Ia 
propulsion du bateau à vapeur. 

— ÉTYM. Lat. palmipes, de palma, paume de Ia 
main, et pes, pied. 

t PALMI-PUALANGIENS (pal-mi-ra-lan-jiin), s. f. 
pl. Nom donné aux muscles lombricaux de la main. 

— étym. Palme, paume de la main, et phalange. 
PALM1STE (pal-mi-sf), s. m. ||1' Nom vulgaire 

des palmiers dont Ia cimo produit le chou-pal- 
miste, Des bosquets de palmistes élèvent çà et lâ 
leurs colonnes nues et longucs de plus de cem pieds 
surmontées à leurs sommets d'un bouquet de pal- 
mes, bernard. de st-p. Paul etVirgie.ic. 1| Palmiste 
franc, nom commun à tous les palmistes non épi- 
neux. || Le palmier nain ou cbamérops. || 2"Espí;ce 
de rongeur. Ce palmiste est de la grosseur d un rat 
ou d'un petit écureuil* 11 passe sa vie sur les pal- 
miers, Gt c'est de là qu'il a tiré son nom, buff. 
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Quadrup. t. iy, p. 42. || 3° Espèce de merle. I/habi- 
tude qu'a cet oiseau de se tenir et da nichei' sur les 
palmiers oíi sans doute il trouve la nourriture qui 

' lui convient, lui a fait donner le nora de palmiste, 
euff. Ois. t. vi, p, 102.114° Adj. Charançon pal- 
miste, charançon dont la larve vit dans les palmiers. 
|| Chou-palmiste, voy. chou, n» 2. 

— étym. Palme i. 
PALMITE (pal-mi-f), s. m. Moelle du palmier. 
— ÉTYM. Palme 1. 
f PALMITINE (pal-mi-ti-n'), s. f. Matière parti- 

culière qu'on trouve dans 1'huile de palme, 
f PAI.JIITIQÜE (pal-mi-ti-"k'), adj. Terrae de ohi- 

mie. Aoide palmitique, acide qu'on obtient par la 
Iransformation de l'lmile de palme. Bougies faites 
d'acid3.palmilique et deparafflne. 

— ÉTYM. Palme 1. 
t PALMOULE (pal-mou-P), s. f. Termo rural. Es- 

pèce dbrge à demç rangs de grains, dite ailleurs 
. paumelle. 

T PALMDLE (pal-mu-1'), s. f. Terme de zoologie. 
Organe élargi en éventail, sur le corps du taret. 
II Pelite jointure située entre les ongles des pattes 
antérieures des liexapodes. 

— étym. Diminutif de palme i. 
j PALMULÉ, ÉE (pal-mu-lé, lée), adj. Qui porte 

des palmules, de longues palmules. 
f PALMÜRE (pal-mu-r'), s; f. Terme de zoolo- 

gie. Membrane qui joint les doigts des palmipèdes. 
— étym. Palme i. 
PALOMBE (pa-Ion-b'), s. f. || 1° Nom, dans nos 

provinces voisines des Pyrénées, du pigeon ramier. 
Plus tendrement la palombe soupire, Char- 
lem. à Pavie,ch. i. 112° Terme de marine. Élingue 
dont se servent les cordiers, pour le commettage du 
filin. On dit aussi palonne. 

— hist. xvi0 s. Un cataplasme fait de flente de 
palombes ou pigeons, paré, xv, 4. Mais cependant 
ía palombe enrouóe.... marot, iv, 6. 

— ÉTYM. Lat. palumba] on suppose que c'est la 
forme italiote de columba, par cbangement de la 
gutturale en labiale. 

f PALOMBIN (pa-lon-bin), s. m. Sorte de marbre 
blanc, compacte et à grain fin. 

— étym. Ital. palombino, de palombo, pigeon. 
| PALOMET (pa-lo-mè), s. m. ou PALOMEXTE 

(pa-!o-mè-f), s. f. Champignon très-bon à manger. 
(ju'on trouve dans les landes de Bordeaux (genre 
agaricj.ll Espèce de mousseron qui croitdansleBéarn. 

j PAI.OMIÉRE (pa-lo-miè-r'), s. f. Appareil pour 
la chasse aux pigeons ramiers et bisets. 

— ÉTYM. Palombe. 
f PALOMMIER (pa-lo-mié), s. m. Nom vulgaire 

du gaullheria procumbens, L. (éricacées). 
t PALON (pa-lon), s. m. || 1» Terme rural. Sorte 

de pelle de bois. || 2°Spatule du cirier, pour remuer 
la cire. || On s'en sert aussi dans différents arts pour 
enlever et remuer la matière qu'on emploie, 

f PALONNEAÜ (po-lo-nô), s. m. Voy.palonnier. 
PALONNIER (pa-lo-nié; IV ne se prononce pas 

et ne se lie pas), s. m. Pièce de bois de la grosseur 
du bras, A laquelle les extrémités postórieures des 
traits des chevaux sont immédiatement attachées. 
il On dit aussi palonneau. || Pièce sur laquelle on 
attache les traits du cíioval attelésoit à la herse, soit 
à quelques cbarrues. 

— HIST. xiv0 s. Colin Gauchier prist un palonnel 
de charue qiTíl trouva illecques dAventure, et en 
leri [frappa] le dit ticullier, nu cange, palonus. 

— ÉTYM. Co semble un dérivé de vai. 
t ' ■ PAI.01 (pa-lp), s. m. Sorto de pelle à 1'usage 

des tourbiers. i| Terme de pêche. Espèce de bêche 
pour relirer du sable des vers, des coquillages et 
des poissons. 

HIST. xv0 s. Le suppliant ala en sa maison 
querir un palot ou bescbe, pour aler relevei- le dit 
fossé, nu cange, palus. 

— ÉTYM. Diminutif de pale, pelle. 
2. PALOT (pa-lo). s. m. Termo populaire. Yilla- 

geois grossier; rustre. 
— ÉTYM. II est probable que c'est le même que 

lepréoédent; le poíoí,instrument du paysan, ayant 
donné son nom aux rustiques. L'édition du Dic- 
tionnaire de 1'Académie de 1718 écrit palaut. 

f 3. PALOT (pa-lo), s. m. Se dit des piquets 
sur lesquels on tend les cordes au bord de la mer. 

— ÉTYM. Diminutif de pai. 
PÂLOT, OTTE (pA-lo, lo-t'), adj. Terme familier. 

Un peu pâle. 
— ÉTYM. Diminutif de pdle. 
t PALOT AGE (pa-lo-ta-j'), s. m. Terme rural. Ac- 

tiou de creuser des tranchces pour planter du colza. 
— ÉTYM. Palot i. 
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t PALOTEDR ( pa-Io-teur }, s. m. Terme rural. 
Ouvrier qui travaille avec la bêche et la pelle. 

— étym. Palot i. 
t PALODRDE (pa-Iour-d'), s. f. Nom, en Breta- 

gne, d^ne espèce de coquillage. 
f PALPAB1LITÉ (pal-pa-bi-li-té), a. f. Qualité de 

ce qui est palpable. J'ai supposé que les témoins 
dont il s'agit ne pouvaient ni tromper ni être trom- 
pés; la première supposition m'a paru fondée prin- 
cipalement sur leur intégrité; la seconde sur la 
palpabilité des faits, bonnet, Paling. xvm, 5. 

PALPABLE (pal-pa-bl'), adj. H 1° Qui pout être 
palpé, c'est-à-dire touchéavec intention. Nous oom- 
binons des points colorés; il [Taveugle] ne combine, 
lui, que des points palpables, diderot, Lelt. s. les 
aveugles. L'être incompréhensible qui embrasse 
tout, qui donne le mouvement au monde, et forme 
tout le système des êtres, n'est ni visible à nos yeux, 
ni palpable à nos mains, j. j. rouss. Ém. iv. 
|| Substantivement. Le jour oü Ton a dit.... que 
toutes les idées venaient par les yeux et par les 
oreilles, et qu'il n^ avait de vrai que Io pal- 
pable, stael, Allemagne, m, 4. || 2° Fig. Clair, 
évident, par comparaison avec ce qui peut se 
toucber. Preuves solides et palpables, pasc. dans 
cousin. Dieu rend cette suite palpable par des 
faits, boss. Ilist. li, 13. C'est une leçon scnsible et 
palpable pour nous, bourdal. Pmsées, t. n, p. 4SG. 
Quelques obligations plus palpables et plus connues, 
mass. Carême, Confess Les gens de goút jugeront 
peut-être que nous aurions pu nous dispenser de 
íaire sentir à nos lecteurs la différence si évidente 
et si palpable de Fléchier et de Racine, d'alemr. 
Éloges, Fléch. Je nomme faits palpables ceux dont 
le simple bon sens peut juger, ou à Tegard desquels 
il peut s'assurer facilement qu'il n'y a point de 
méprise, bonnet, Paling. xvm, 2. 

— HIST. xv0 s. Ceste belle assemblée fait un di- 
gne corps ymaginable et non .palpable, christ. de 
pxsan, Charles V,i, 4. || XVI" s. Les bestes ne se 
contentem, ni ne se paissent d'opinions et de fan- 
tasies, mais de ce qui est present, palpable et en 
verité, charron, Sagesse, i, 3s. Raisons naturelles 
et palpables, mont. i, itg. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. palpable; portug. 
palpaeel; ital. palpabile; du lat. palpabüis, de 
palpare, palper. 

PALPABLEMENT (pal-pa-ble-man), adv. D^ne 
manière palpable. Rien toutefois n'était plus palpa- 
blement insensé que le projet de Villars, st-siu. 
120, 61. 

— ÉTYM. palpable, et lesufíixe menl. 
f PALPAL, ALE (pal-pal, pa-l'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a des palpes très-longs ou remarqua- 
bles par leur couleur, leur forme ou leur mode 
dTnsertion. 

— ÉTYM. Palpe. 
■j- PALPATION (pal-pa-sion), s. f. Terme de mé- 

decine. Examen des parties normales ou morbides 
placées soüs la peau ou dans les cavités naturelles à 
paroi souple, par rapplication méthodique de la 
main sur leur surface externe. La palpation abdo- 
minale. 

— ÉTYM. Palper. 
PALPE {pal-p'), s. f. || 1" Terme dTiisloire natu- 

relle. Appeadice articulé et mobile, silué ennombre 
pair sur les parties latérales de la bouche des insectes, 
soit sur les michoires (palpes maxillaires), soit sur 
la lèvre inférieure (palpes labiales); les insectes 
s'en servent pour explorer les aliments et les main- 
tenir entre les.mandibules pendam la mastication. 
Cest par abus qu'on a employé le mot palpe, en 
parlant des mollusques, car ils n'om que des tenta- 
cules. || 2° Barbillons des poissons. 
 HEM. Les naturalistes ne suivent pas Tusage de 

1'Académic; ils font ce mot masculin: palpes labiaux. 
— étym. Palper. 
PALPÉ, ÉE (pal-pé, pée), pari. passé de palper. 

Touché avec la main. L'abdomen palpé avec soin. 
PALPÉBRAL, ALE (pal-pc-bral, bra-T), adj. 

Terme d'anatomie. Qui appartient aux paupières. 
Muscle palpébral. Ligaments palpébraux. 

— ÉTYM. Lat. palpebralis, de palpebra, pau- 
pière. 

t PALPÉBRÉ, ÉE (pal-pé-bré, brée), adj. Terme 
de zoologie. Qui a les yeux garnis de paupières. 

— étym. Lat. palpebra, paupière. 
t PALPÉBR1TE (pal-pé-bri-f), s. f. Terme de 

médecine. Inflaramation des paupières. On dit 
plutôt blépharite. 

— étym. Lat. palpebra, paupière, et la finale 
médicale üe, indiquant inflammation. 

t PALPE-JIÂCUOIRE (pal-pe-mâ-choi-r'), s. m. 
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Terme de zoologie. Nom qu'on a donné d abord aux 
organes des crustacés appelés depuis pieds-mâ- 
choires. 

PALPER (pal-pc), v. a. 1| 1° Toucber avec la main, 
dans Tintention de connailre. En général les 
oiseaux se servent de leurs doigts beaucoup plus 
que les quadrúpedes, soit pour saisir, soit pour 
palper les corps, buff. Nat. ães oiseaux, dans la- 
veaux. || Particulièrement, au sens médical, tou- 
cber avec la main à plusieurs reprises et en pres- 
sant légèrement. Son médecin Fa palpé. || 2 1 Fig. et 
familicrement. Palper de Fargent, en recevoir. I! 
a palpé la dot. |( Absolument. Toucber de Fargent. 
Dans cette aífaire il a déjà palpé. |1 3° Terme de ma- 
rine. Palper Feau, plonger la pale d'un aviron dans 
Feau et Fy tenir immobile pour ralentir la marche 
d'uue embarcation. {| 4° Se palper, v. réfl. Exercer 
sur soi-même la palpation. 11 se releva et se palpa, 
croyantavoir quelque cbose de cassé. || 5o S. un. Le 
palper, synonyme de palpation. Le palper abdominal. 

— HIST. xvi" s. M. Houllier, ayant veu, palpé et 
touché ladite dame, conclui estre une tumeur 
chancreuse, paré, v, 20. La main ne peiit discer- 
ner ce qu'elle touche et palpe, soit chaud ou froid, 
id. xvm, li. 

— ÉTYM. Provenc. et espagn. palper; ital. pal- 
pare; du Izl. palpare. 

t PALPETS (pal-pè), s. m. pl. Barbillons allon- 
gés que plusieurs poissons portem auprès de la 
bouche. |l Appendices de quelques insectes. 

— ÉTYM. Diminutif de paípe. 
f PALPEÜR, EÜSE (pal-peur, peú-z'), odj. Terme 

de zoologie. Qui a des palpes très-longues. 
— ÉTYM. Palper. 
f PALPICORNE (pal-pi-kor-n')) adj. Terme de 

zoologie. Qui a de longues palpes en forme d"amennes. 
— ÉTYM. Palpe, et corne. 
f PALPIFÉRE (pal-pi-fc-r'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui porte des palpes. On dit aussi palpigère. 
— étym. Palpe, et le lat. ferre, porter. 
t PALPIFORME (pal-pi-for-m'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a la forme d'une palpe. 
— ÉTYM. Palpe, et forme. 
f PALP1STE (pal-pi-sf), adj. Qui est muni de 

palpes. Arachnide palpiste. 
PALPITANT, ANTE (pal-pi-tan, tan-t'), adj. 

111° Qui palpite. Un prètre, environné d'une fouls 
cruelle.... Dans son coeur palpitant [dTphigénie] 
consultera les dieux, rac. lphig.iv, 4. Pour net- 
toyer les rues et en faoiliter le passage aux troupes, 
on tirait avec des crocs les corps des babitanls 
qu'on avait tués ou précipitésdu haut des maisons, 
et on les jetait dans des fosses la plupart vivants et 
palpitants, rollin, Hist. dnc. (Euv. t. i, p. 6 54, 
dans pougens. Là-dessus je le saluai toute palpi- 
tante, marivaüx, ílarianne, 9o partie. || 2° Fig. et 
néologisme. Question palpitante dbntérêt, questioi: 
qui excite le plus vil intérêt et fait palpiter les 
coeurs. || On dit aussi, elliptiquement: cela ost pal- 
pitam. 

PALPITATION (pal-pi-ta-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. /i || 1° Agitation convulsive d'une par- 
tie du corps. || 2° Particulièrement. Palpitations de 
coeur, ou, absolument, palpitations, battement vio- 
lent et déréglé du cceur. II était souvenl attaqué de 
vapeurs, et sujet à des palpitations do coeur violen- 
tes, mairan , Éloges, Boulduc. Souviens-toi des lar- 
mes délicieuses qui coulaient de nos yeux, des pal- 
pitations qui suffoquaient nos cceurs agités, des 
transports qui nous élevaient au-dessus de nous- 
mêmes, au récit de ces vies héroiques qui rendem 
le vice inexcusable et font 1'honneur de Fhumanité, 
j. J. rouss. JUl. ii, li. Le moment de palpitation 
qui suit un grand plaisir est encore un moment fort 
doux, diderot, Mém. 1.1, p. 342 , dans pougens. 

— HIST. xvi- s. Palpitation de coeur, paré, xxiv, 1, 
— étym. Ldít.palpitalioncm, de palpitare, palpiter. 
PALPITER (pal-pi-té), v. n. H 1° Avoir des palpi- 

tations. Les entrailles des victimes qui palpitaient 
encore, fén. Tél. ix. || Fig. N'avoir qu'un faible 
mouvement, comparé à une palpitation. Sorti des 
cachots des Moscovites, Piper ne fit que palpiter et 
ne figura plus en Europe, st-sim. 105,186. 112° Être 
ému au point que le coeur batte ou semble battre 
plus qu'à Fordinaire. La reine, à qui le coeur palpi- 
tait, faisait des prières au ciei en faveur de la cou- 
leur blanche, volt. Zadig, xxix. Combien de fois, 
contemplam en eux mon ouvrage, je me sens saisi 
d'un ravissement qui fait palpiter mon coeur! l. J. 
rouss. Ém. v. Quelle sombre fureur ou quel secret 
desseinDe terreur ou d'espoir fait palpiter son sein. 
oücis, Macbelh, tu, 1. II H se conjugue avec 1 auxi- 
liai re avoir. 
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— ÉTYM. Lat. palpüare, fréquentatif depalpare, 
palper. 

f PALPLANCUE (pal-plan-ch'), s. f. Terme de 
construction. Madrier dont Ia face a Tair d'une 
planche, et qui sert à garnir le devant dos fonde- 
ments de pilotis, ou les côtés d^ne digue ou d une 
jetée. || Se dit aussi de planches qui proviennent 
de dosses et qui sont irrégulières. 

— ÉTYM. Pai, et planche. 
f PALSAMBLEÜ (pal-san-Weu ), tnterj. Jure- 

ment de Pancienne comédie. Hé 1 palsambleu, si 
je le savais, je ne le demanderais pas, regnard, la 
Sérénade, 23. Palsambleu! la nouvelle est bonne, Et 
aotre bonheur sans égal : Nous avons recouvré Cré- 
mone Et perdu notre général, Couplet contre Yille- 
roi, fait prisonnier dans Crcmone, cité parLA harpe, 
dans son Lycée, t. vi, p. 408. || On disait aussi: par 
la sambleu. Par la sambleu! messieurs, je ne croyais 
pas être Si plaisantque jesuis, mol. Mis. n, 7. 

— étym. Corruption de par le sang Dieu. 
jPALSANGÜÉ (pal-san-ghé) ou PALSANGÜIENNE 

(pal-san-ghiè-n'), interj. Jurement de paysan, 
dans Tancienne comédie. Palsanguienne, ç'ai-je 
fait, je n'aipoint la vue trouble, mol. le Fesl. n, t. 
Palsangué! morguienne! ça n'est pas bien de bat- 
ire les gens, id. ib. n, 3. 

— ÉTYM. Corruption de par le sang Dicu. 
PALTOQUET (pal-to-kè), s. m. Terme familier. 

Cn homme grossier. || Homme sans valeur ni con- 
sidéralion. Cest bien à toi, paltoquet, me disait- 
elle, à, farrêterà ce chimérique honneur, mÁrivaux, 
Pays. parv.pa.vt. (. Ã ces paltoquatsdejournalistes, 
seybaud, J. Paturot, II, c. 

— HIST. xvi" s. Paltoquier, cotgrave. 
— ÉTYM. Bourguig. paltoquai, paysan; de pale- 

íoc, paletot: celui qui est vétu d'uue casaque, pay- 
san, de là le sens péjoratif. 

f PALÜDAMENTUM (pa-lu-da-min-tom'), s. m. 
Ylanteaude pourpre dont secouvraient les généraux 
romains lorsquTls avaient reçu le titre dTmperator. 

f PALÜDELLE (pa-lu-dè-l'), s. f. Genre demous- 
ses qui croit sur les bords des marais. 

— ÉTYM. Lat. palus, paludis, marais. 
f PALUDÉEN, ENNE (pa-Iu-dé-in, è-n'), adj. 

Terme didactique. Qui appartient aux marais. Ter- 
rains paludéens, ceux qui résultent d^n mélange 
intime de terre trbs-divisée et d'une forte propor- 
ti-on de tourbe ou de terreau. || Fièvre paludéenne, 
Sèvre due aux émanations de terrains paludéens. 

— ÉTYM. Lat. palus, paludis, marais. 
f PALUDICOLE (pa-íu-di-ko-l'), adj. Terme dTiis- 

loire naturelle. Qui vit ou croit sur les bords des 
marais, des étangs. 

— ÉTYM. Lat. palus, paludis, marais', et colere, 
babiter. 

-j PALÜDIER (pa-lu-dié), s. m. Colon partiaire 
eultivant les marais salants. 

— ÉTYM. Lat. palus, paludis, marais. 
PALUS (pa-lus'), s. rn. || 1" Marais. Usité seule- 

ment dans cetle locution : le Palus Méotide, les 
Palus Méotides, nom ancien de la mer d'Azof. 
)1 2 Terme rural. Terre prise à la surface des ter- 
rains humides. 

— HIST. xn" s. Dont li cheval fuient par les palus, 
Ronc. p. 80. 1| xin" s. Encor vous en jur ettesmoing 
La palu d'enfer à tesmoing, la Rose, 10874. || xiv" s. 
Se il estoient ou boys ou en un palu, oresme, Eth. 
86. || xv" s. II veoient leurs gens combatre, mais il 
ne les pouvoient conforter pour un grant palut 
d'eau et de marais, qui estoient entre eux et les 
eombattants, fkoiss. ii, ii, 94. II xvi" s. Le dernier 
rang tiennent les eaux des paluds et estangs, paré, 
XXV, 42. 

— ÉTYM. Berry, nom de localité : les palus du 
vai d^evre au-dessus de Bourges ; prov. palus, 
paluts; espagn. et ital. paíude; du lat. paludem, 
marais ; comiiarez le sanscrit palvala, marais; grec, 

■JtviXoí, terre glaise. 
t PALUSTRE (pa-lu-str'), adj. Qui a la nature 

du marécage. Terrains palustres. || Qui croit ou vit 
dans les marécages. Plantes palustres. 

— HIST. xvt" s. L'endive et la lentille pallustre, 
paré, xx, 35. 11 se jeta dedans un marescage plein 
d"eau et de roseaux palustres, amyot, Rrut. o. 

— ÉTYM. Lat. palustris, de palus, marais. 
PÂMÉ, ÉE (pü-mé, mée), pari. passé de pâmer. 

|1 1" Qui est en défaiílance, en synoope. Elle tomba 
plus d'à demi pâmée, la font. liich.Je Ia retrouvais 
pâmée de rire avec mes femmes de chambre, sév. 
441. Votre frére est pàmé de tout ce que vous dites 
de Corbinelli, et je trouve comme lui trop plaisante 
la comparaison que vous faito; des mystiques avec 
les faux monnayeurs, m. 5 févr. IcOu. 11 (Brancas] 

PÂM 

est pàmé au pied du lit de cette pauvre malade 
[Mme de Coulanges]; nulleamitié ne paralt devant 
la sienne, sév. 25 sept. 1676. Les hommes demeu- 
reront pâmés de frayeur, bodrdal. Av. Jug. dern. 
326. ||Carpe pâmée, carpe qui, lorsque le soleil 
brille, vient à la surface de I'eau et se met sur le 
côté, fermant les yeux et entr'ouvrant la bouche à 
courtes reprises, en sorte qu'on la croirait presque 
morte. || Fig. II se dit d'une femme qui s'émeut 
pour des riens. Cest une carpe pâmée. Un air de 
carpe pâmée. || 2° Terme de blason. Qui a la gueule 
béante; se dit du dauphin. 

f PAMELLE (pa-mè-l'), s. f. Espèce d'orge de Pi- 
cardie (voy. paumelle). 

PÂMER (pâ-mé), v. n. [11° Tomber en défaií- 
lance, en syncope. lis ne peuvent s'empêcher de 
pâmer ou de pleurer, desc. Pass. 211. Sire, on pâme 
de joie ainsi que de tristesse, corn. Cid, iv, b. 
|| Par exagération. Pâmer de rire, rire à pâmer, 
rire excessivement. Dans ses simplicités à tous 
coups je Tadmire, Et parfois elle en dit dont je pâme. 
de rire, mol. Éc. des f. i, i. Célait des postures à 
pâmer de rire, sév. 71. Mon fils a ri à pâmer de 
votre madame, in. 5 oct, 1689. H Pâmer de joie, 
éprouver une joie infinie Ici pâma de joie Des 
mortels le plus heureux, la font. Fianc. H II se 
conjugue avec 1'auxiliaire avoir, pour exprimer 
Paction : elle a pâmé au sortir du bain ; avec 
1'auxiliaire ôtre, pour marquer Pétat: elle est pâ- 
mée depuis dix minutes. || 2° Se pâmer, v. réfl. 
même sens. Le Gascon se pâme à ce bruit, la font. 
Gasc. La dame, après s'ètre pâmée, alia se consoler 
avec un petit-maitre du pays, volt. Micromégas, 3. 
M. dTlamilton fait.... ôter le petit d'Elbeuf, qui 
s'était jeté sur ce corps [de Turenne], quine levou- 
lait pas quitter, et qui se pâmait de crier, sév. 28 
aoút 1075.11 Par exagération. On se sent à ces vers 
jusques au fond de Pâme Couler je ne sais quoi 
qui fait que l'on se pâme, mol. Femmes sav. m, 2. 
Cest à ces morceaux extravagants que nos femmes 
se pâment d'admiration, i. s. rouss. Lett. sur la 
mus. franç. Ces petits fleuristes qui se pâment à 
1'aspect d'úne renoncule, m. Hél. iv, H.||Se pâ- 
mer de rire, rire à se pâmer, se pâmer de joie, 
même sens que pâmer, etc. || 3° Se pâmer, perdre 
sa trenipe; se dit de 1'effet produit sur Pacier lors- 
qu'il est cliauffé ou forgé trop longtemps. 

— UEM. Voltaire sur le vers du Cid cité ci-dessus 
prétend qu'on ne dit pas pâmer, mais se pâmer. 
Voltaire prenait ici son usage particulier pour l'u- 
sage général; pâmer, au neutre, était parfaitement 
usité du temps de Corneille et 1'est encore. 

— HIST. xi" s. J/icest mot se pasme li marquis, 
C/i. de Rol. cxlix. Cuide li reis que el se seit pas- 
mée, ib. cclxxi. || xm" s. Et il perdi moult de sane, 
si commencea à pasmer, villeii. clxxvii. Et jut une 
grant pieche pasmés, que on n'i senti poux ne 
aleine, Chr. de Rains, p. 41. (|xv" s. Encore entre- 
rent ces gloutons [les paysans anglais révoltés] 
dans la chambre de la princesse.... dont elle fut si 
espouvantée qu'elle s'en pasma, fboiss. ii, ii, 112. 
II xvi" s. Un dauphin d'argent, pasmé, cotgrave. 
je ne sens rien de ma plaie cuisante, Que le plaisir 
dont ton ceil m'a pasmé, loys le caron, Poésies, 
f" 66, dans lacurne. 

— étym. Berry, paumer; provenç. pasmar, pal- 
mar, espalmar, plasmar, esplamar; anc. espagn. 
et portug. espasmar; espagn. mod. pasmar; ilal. 
spasimare; du lat. spasma (voy. spasme). Los for- 
mes espasmar, spasimare, espasmir {voix espamie, 
dans j. marot, v, 333), et espaumir (il s'espaumit 
de so:te que nous eusmes fort à faire de le revigo- 
ror, palsgrave, p. 417) ne laissent aucun doutejle 
spasme s'est changé en un autre accident, dans les 
langues romanes. 

f PAMET (pa-mè), s. m. Genre de mollusques 
bivalves (genre donaoe). 

PÂMOISON (pa-moi-zon; 1'accent circonllexe ne 
se prononce pas), s. f. Syncope, évanouissement. 
On tombe en pâmoison.... desc. Pass. 122. L'efrroi 
qui la surprend la jette en pâmoison, corn. Medée, 
iv, 2. Mais voyez qu'elle pâme, et d'un amour par- 
fait Dans cette pâmoison, sire, admirez l'effet, id. 
Cid, iv, 6. Ma pâmoison fut iongue; et, lorsque 
j'en fus revenue... scabr. Rom. com. 11, 14. 

— hist. xi" s. Do pasmeisun guariz, ne revenuz, 
C/i. de Rol. ci.. 1| xn" s. Li róis Ricart revint de pâ- 
moison, et flst armer les Englois, et vint assalir á 
Tostei le roí Philippe, Chr. de Rains, p. 42, |] xv" s. 
Cheant en paumison aussi entre ses femmes, g, ciias- 
tel. Chr. des d. de Rourg. 111, 88. || xvi" s. II en 
tumba" en grandes pamoisons, et fut en três grand 
danger do mort soudaine, amyot, Agésilas, xlv. 

PAM 

— ÉTYM. Pâmer; provençal, plasmaso, pas- 
maíon. 

t 1. PAMPA (pan-pa), s. f. Vaste plaine de TAmé- 
rique méridionale, aux environs de Buenos-Ayres" 
et dans le bassin de TAmazone. Les pampas se dis- 
tinguent des Uanos en ce qu'elles sont entrecou- 
pées de bosquets de palmiers, legoarant. On re- 
gardait comme dangereux de voyager dans celle 
pampa. |] Au plur. Des pampas. 

f 2. PAMPA (pan-pa), s. m. Sorte de cbat du 
Paraguay. 

PAMPE (pan-p'), s._f. Feuille du blé, de Torge, 
etc. (ce motn'estpas du langage botanique). 

— HIST. xm" s. Un plain panier de penpes de 
rosesà faire eaue de rose, nu cange, pampa. || xiv" s. 
Pampes de jeunes roses, Rénagier, 11, 6. 

— ÉTYM. Lat. pampinus, avec changement de 
genre (voy. pampre). 

f PAMPÊEN, ENNE (pan-pé-in, è-n'), adj. Qui 
habite une pampa. Race, tribu pampéenne. 

f PAMPÉRO (pan-pé-ro), s. m. Nom donné au 
vent du sud-ouest parce qu'il vient des pampas, 
dans la Plata et aux environs. Le mouillage de Mon- 
tevidéo est sür, quoiqu'on y essuie quelquefois des 
pampéros, qui sont des tourmentes de vent de sud- 
ouest, accompagnées d'orages affreux, bougain- 
ville, Voyage, t. i, p. 62, dans pougens. 

— ÉTYM. Pampa i. 
f PAMP1IAGE (pan-fa-j'), adj. Synonyme d'om- 

nivdre. 
— ÉTYM. nsv, tout, et çocy^V) manger. 
f PAMPHILE (pan-fi-T), s. m. || 1" Jeu de cartes 

analogue à la mouclie. 1| Nom du valet de trèfle au 
jeu de pampbile, oú il est leprincipal atout. || 2° Par 
extension, homme de peu de valeur. Un Pampbile, 
en un mot, veut être grand, i! croit Tètre, il ne 
Test pas, il est d'aprèsun grand, la brüy. ix. On ne 
tarit point sur les Pamphiles : ils sont bas et timides 
devant les princes et les ministres, pleins de hauteur 
et de confiar.ce ávec ceux qui n'ont que de la vertu, 
id. ix. II 3° Espèce de papillon. 

— ÉTYM. nágíptXoi;, nom propre, qui signifie ami 
de tous, de rã;, tout, et çi).o;, ami. 

PAMPULET (pan-flè; le í ne se prononce pas ct 
ne se lie pas; au pluriel, Ts se lie ; despan-flè-z 
odieux), s. m. || 1° Petit livre de peu de pages. Je 
lui ai écrit pour le prier de menvoyer par la pre- 
mière commodité un pamphlet qui a pour titre 
Dutch-politics ípolitíque' hollandaise], bayle , Lett. 
à des Maineaux, i" déc. 1705. 11 prétend prouver 
dans sa brochure appelée en anglais pamphlet, que 
le texte de TÉoriture est corrompu, volt. Dict. 
phil. Bclhsamès. II devait lui sembler [à Napoléonj, 
à écouter ce bruit dans les pamphletsdu temps, que 
le maitre manquait partont, villemain, Souven. 
conlemp. les Cent-Jcurs, 11. || 2" II se prend souvent 
en mauvaise part, L'approbateurdu pamphlet, dide- 
rot, Claude et Nér. 11,109. La religion fut attaquée 
avec toutes les armes, depuis le pamphlet jusqu'à 
Tin-folio, chateaubr. Génie, 1, 1,1. Je lui deman- 
dai ce que c'était qu'un pamphlet, ct le sens de ce 
mot qui, sans nTêtro nouveau, avait besoin pour 
moi de quelque explication ; c'est, répondit-il, un 
écrit de peu de pages, d'une feuille ou deux seule- 
ment, p. l. couh. Pamphl. des pamphl. Ce chof- 
d'oeuvre divin [les Provinciales], ce sont pourtant 
des pamphlets, des feuilles qui parurent, id. ib. 

— ÉTYM. Angl. pamphlet, qui est dans Sliak- 
speare, paunflet et pamflet dans des textes de 1510, 
de palme-feutllet, feuillot qui se tient à la main, 
dhipres Pegges, dans Johnston;.cequi est probable. 

PAMPHLÉTAIRE (pan-ílé-tê-r'), s. m. Auteur de 
pamphlets. Ce fut un mouvement oratoire des plus 
beaux, quand, se tournant vers moi, qui, foi de 
paysan, ne songeais à rien moins, il nTapostropha 
de la sorte : vil pamphlétaire, p. l. coun. Pamphlet 
des pamphl. Chapitre.... sur la dilférence qu'il y a 
de Thistorien au pamphlétaire, qu'il [le procureur 
du roij appelle aussi libelliste, id. Procès de P. L 
Courier. Ce pamphlétaire [P. L. CourierJ, qui ne se 
gênait d'aucune vérité périlleusc à dire, hésitait sur 
un mot, sur une virgule, se montrait timide à toute 
façon de parler qui n'était pas de la langue do ses 
auteurs, carrel, (Euvr. t. v, p. 211. 

— étym. Angl. pamphleteer, de pamphlet. Pam- 
phlétaire est la reproduetion de Tanglais, et Vol- 
taire écrivait encore, avec la linale anglaise, pam- 
phleler {Philos. déf. de Rolinghr. xxxvi). 

f PAMPHLÉTIER (pan-flé-tié; Vr ne se prononce 
pas et ne se lie pas), s. m. Terme de mêpris. Fai- 
seur de mauvais pamphlets. Ce qui me fàche, c'est 
que lo nom de Mme du Châtelet soit indignemenl 
livré à la malignité d'un pamphlétier comme Dos- 



PAN 

fontaínes, volt. dans laveaux. || On a dit aussi 
pamphléliste. Réponse à.tous les libellistes, pam- 
phlétistes, passés, présents et futurs, baciiaumont, 
Mém. t. xxxv, p. 341. 1] Pamphlétier et paiuphlé- 
tiste ne se disent plus; on ne se sert que de pam- 
phlétaire, qui a toujours un sens délavorable. 

f PAMPINATION (pan-pi-na-sion), s. f. Terme 
didactique.Développement des bourgeons de Ia vigne. 

— ÉTYM. Lat. pampinus (voy. paiípre). 
f PAMPINIFORME (pan-pi-ni-for-m'), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Qui est en forme de pampre. Le 
plexus ou corps pampiniforme. 

— ÉTYM. Lat. pampinus, pampre, et forme. 
PAMPLEMOUSSlí (pan-ple-mou-s'), s. f. d'après 

TAcadémie, mais s. m. d^près Tusage des lieux oü 
croitcet arbrc. H Io Nom, dans les iles Maurice et de 
la Réunion, du citronnier décumane (aurantiacées). 
|| 2° S. f. Fruit du pamplemousse, qui est très-gros. 
|| Quelques auteurs écrivent pampelmouse. 

— ÉTYM. Tamoul, bamholmas. 
PAMPRE (pan-pr'), s. m. || 1° Tige de vigne cou- 

vecte de Ibuilles. Le pampre grillé, laissant la grappe 
à découvert, étalo aux yeux lés dons du père Lyée, 
et semble inviter les mortels à s'en emparer, 
J. J. rouss. Uél. v, 7. Sans crainte du pressoir, le 
pampre toutFété Boitlesdoux présents de l'aurore, 
a. chén. la Jeune Capttve. Sur nos coleaux que le 
pampre naissant Serve à couronner Ia victoire, bé- 
ranq. Ilrennus. ||20 Festonde feuilles devignes et 
de grappes de raisin, qui sert d^rnement a la co- 
lonne torse. 

— IIIST. xvie s. Armé de pampre, cotgrave. 
— ÉTYM. Prov. pampol; esp. et ital. pampano; 

du lat. pampinus. 
f PAMPRÉ, ÉE (pan-pré, prée), adj. Terme de 

blason. Se dit de la grappe de raisin attachée à la 
branche. D'or à trois grappes de raisin de sable 
pamprées de sinople. 

— ÉTYM. Pampre. 
i. PAN (pan), ò-. m. (11" Partie considérable d'un 

vÊtement, robe, manteau, habit. D'un des pans de 
sa robe il couvre son visago, X son mauvais destin 
en aveugle obéit, corn. Pomp. lí, 2. De ses bras elle 
se dérobe, Lui laissant un pan de sa robe, scar- 
ron, Virg. iv. L'un d^ux fambassadeurs romains, à 
Carthage] montrant un pan de sa robe qui était 
plié : je porte ici, dit-il d'an ton fier, la paix et la 
guerre; c'est à vous de choisir l'un des deux, bol- 
i.in, líist. anc. (Em. t. i, p. 380, dans pougens. 
(IPn dit aussi un pan de tapisserie. 1| Pan de cui- 
rasse,partie qui couvrait lehautdesreins. || 2"Terme 
do cbasse. Sorte de íilet que Ton tend autour d'un 
bois. |1 Pan de rets, oeux avec lesquels on prend les 
grosses bêtes. || 3" Par comparaison avee un pan 
de vêtement, partie d'un mur. Quand on y était par- 
venu [sous la muraille, par la mine, dans les siéges 
anciens], on étayait et on soutenaitles murailles par 
de gros pieux de bois, auxquels ensuite lesmineurs 
mettaicnt le feu et se retiraient; et bientôt Ton 
voyaittomberde longs pansde muraille, roll. líist. 
ano. (Em. t. viu,, p. 74, dans pougens. Entournant 
de là vers la gaúche, fabriques ruinées, colonnes qui 
íombent de vétusté, et grand pan de vieux mur, 
niuEK. Salon de 1707, (Euv. t. xiv, p. 409, dans 
pougens. |1 Par analogie. Quand les tempêtes ont 
abattu des pansentiers de forèts, chateaubr. Aíala, 
Prologue. \\i' Cliacun des côtés d'un ouvrage do 
maçonnerie, do menuiserie, d'orfévrerie, etc. 11 lit 
[Salomon] à Pentrée de Foracle deux petites portes 
de bois d'olivier, et des poteaux qui étaient à cinq 
pans, saci, Bible, Róis, ih,vi, 3). Prismes éblouis- 
sants, dont les pans azurés, Défiant le soleil dont 
ils sont colorés, Peignent de pourpre et d^r leur 
éclatante masse, delille, Ilom. des ch. m. Les pi- 
laslres des cloitres et les pans de la tour des cloches 
sont les parties qui ont le plus résisté aux efibrts du 
tcmps, ciiateaub. Gcnie, m, v, 5. || Pan de comble, 
un des côtés de la couverture d'uii comble. || Long 
pan, le plus long côté d'un comble, d'une lucarne. 
li S" Pan de bois, clôturo do charpenterie qui sert 
à séparer des chambres. || Terme de menuiserie. On 
appelle pans les quatro pièces de bois ou traverses 
qui forment'la couchette. || Pan de canon, partie 
aplatio d'un canon, d'un fusil ou d'une carabine. 
|| Dans une lame de sabre ou d'épée, les pans creux 
sont des évidements assez larges relativcment à leur 
profondeur, ménagés le long de la lamepourPallé- 
gcr. || Terme de marine. Face d'unepièce deboisdans 
le sens de sa longueur. |l 6" Pan coupé, figure dont 
les angles sont coupcs. || Pan coupé, surface qui 
remplace 1'angle à la renoontre de deux pans de 
inurs. II 7" X pan, tout A pan, loculion usilée dans 
quelques provinccs et signifiant en plein it môme. 

PAN 

Mettre quelqu'un à pan d'un panier de fruits. Ven- 
danger tout à pan. 

— HIST. xie s. De son haubert [il] lui a rompu les 
pans, C/i. de Rol. xcix. En ses granz plaies les pans 
[les morceaux de son vêtement] [il] li a boutet, ib. 
clix. Je vous durrai [donnerai] un pàn de mon 
pays, ib. ccxxxi. || xu' s. La couele et Pestamine 
out desuz cel [là-dessous, sous ce vêtement] li ber, 
Mais de pans e de mances les out fait escurter; Car 
ne voleil al siecle sa vie demustrer, TU. le mart. 
165. Et riches trez (tentes] de soie à girons* et à 
pans, Sax. v. X tantDavid vers le rei s'apresohad, 
e tut privéement un pan de sun alublail colpad. 
Róis, 93. De sous la boucle li perce le blazon; El 
cors li met le pan dei confanon, Tant con tint 
Vanste; 1'abat mort el sablon, Raoul de C. 99. Ne 
li valut li haubers un bouton; Ausi li ront com un 
pan d'auqueton, Bat. d'Alesclians, v. 6763. |{ xiu' s. 
Et li quens de Piercbe i fu mors par un ribaut, qui 
li leva lepan douhaubiertetrocist d'un coutiel, C/ir. 
de Rains, p. 167. Qui corust tous jors sans paresce, 
Tant cum porroit grant.aleüre, Les pans laciés it sa 
ceinture.... la Rose, 5400. Chascuns des pans [du 
mur] cent toises dure, Si est autant lons comme 
lés [large], ib. 3826. Nus seliers ne puet metre poil 
en sele garnie de cordouan [cuir], c'est à dire de 
coi li sieges et li pan soient de cordouan, Liv. des 
mét. 209. Baron, franc Sarrazin, or oiez ma pen- 
sée, Crestien ont grant pan de ma terre gastée, 
Plus qu'on ne peut aler en une grant journée, Ch. 
d'Ant. iv, 162. Et quant il fu monté sur son che- 
val, Tescu au coi, le hyaume en la teste, il fist le- 
ver les pans de son paveillon et feri des esperons 
pour aler aus Turs, ioinv. 217. || xve s. Le chevalier 
me monstra un pan de mur de la ville, froiss. n, 
xn, 7. Seoir sur le pan [le bord] du lit, Perceforest, 
t. m, p. 132. || xvt s. Menans des chiens de chasse, 
et portans en leurs mains des estaneons à tendre 
les pans desretz, amyot, Pélop. H. II recueillit de- 
dans un pan de sa robbe Paire d'un aigle, dedans 
laquelle y avoit sept petits aiglets, m. Marius, 06. 
Neron ayant une fois fait faire un pavillon à huit 
pans, beau, sumptueux..,, id. Comm. refrén. la co- 
lère, 35. X meilleur marché bastissés-vous le co- 
lombier rond, que quarré ni à pans, o. de serres, 
382. Fosses, trapes, rets, pants, amorces, etc. m. 
995. Quiconque veut edifier maisons et les mettre de 
pan les unes contre les autres, Nom. coust. géncr. 
t. i, p. 346. 

— ÉTYM. Prov. pan; esp. pano; port. pano, 
panno; ital. panno; du lat. pannus; grec, mi- 
voc, morceau cPétoffe. Le sens est passé, de morceau 
d'étofre, à une pièce d'étendue quelconque : pan de 
muraille, et, dans 1'ancienne langue, pan de terre. 

■(- 2. PAN (pan), s. m. || 1° Terme de polythéisme 
gréco-Iatin. Le dieu des bergers, compagnon de 
Bacchus dans son expédition de ITnde. Maissouvent 
dans lestyle [Péglogue] un rimeur aux abois Jette 
là, de dépit, la ílúte et le haubois.... De peur de 
Péeouter Pan fuit dans les roseaux, Et les nymphes 
d'effroi se caclient dans les caux, boil. Ari p. n. 
De chasser les Tritons de 1'empire des eaux, D'ôter 
à Pan sa ílúte, aux Parques leurs ciseaux.... id. 
ib. ni. Ô ma filie! s'écrie-t-elle, quelle douleur tu 
m'as causéel... j'ai cru que Pan favait enlevée: le 
dieu dangereux est toujours errant dans les forèts; 
et, quand il a danséavecle vieux Silène, rien ne 
peut égaler son audace, ciiateaub. Mart. liv. i. 
|| Flúte de Pan, instrument composé de morceaux 
de roseaux de grandeurs inégales. || 2° Le grand 
Pan, personnage mythologique, dont un récit, apo- 
cryphe d'ailleurs, fait raconter la mort qui excita 
de" longs gémissements. Prophéties : le grand Pan 
est mort, pasc. Pens. xxv, 164, éd. iuvet. 1| Le 
grand Pan, nom sous lequel les panthéistes ont dé- 
signé la nature. Le dieu qu'adore Harold est cct 
agent suprême, Ce Pan mystérieux, insoluble pro- 
blème, Grand, borné, boh, mauvais, que ce vaste 
univers Révcde à ses regards sous mille aspects 
divers, lamart. Ilarold, x. || Fig. Le grand Pan, 
surnom donné à dilTérents personnages du xvn' siè- 
clo, Richelieu, Saumaise, et que Mme de Sévigné 
appliqua à Bourdaloue. Tous ccux [prédicateurs] 
de cette année, quand le grand Pan no prêche pas; 
ce grand Pan' c'est le grand Bourdaloue, sév. 
28 mars 1689. 

— ÉTYM. Lat. Pan, du groollãv, mot dont Tori- 
gine est inconnue, mais auquel on a attribué, par 
erreur, le même sens que irã;, mtvtò;, d'oii le grand 
Pan, avec Facception panthéistique. 

f 3. pan (pan). onomatopée qui exprime soit le 
bruit occasionné par un corps qui tombe subitement 
ou frappe sur un autre corps, soit le bruit de quel- 
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que chose qui eclaté. Lorsque le chatnpagne Fait 
en s'échappant, Pan! pan! desaugiers, Chanson. 
Pan! panl est-ce ma brune, Pan! pan! qui frappe 
en bas? bérakg. Fortune. 

f 4. PAN (pan), s. m. Abréviation de empan, 
mesure de longueur usitée dans le Midi, et qui est 
de 24 centimètres. 

— HIST. xvi° s. Si n'avoit pas les cheveulx plus 
longs deux pans qui luy recerceloient tout autour 
du chapellet, Perceforest, 1.1, f° 9t, 

— ÉTYM. Voy. empan. ' 
f PANACEAÜ (pa-na-sô), s. m. Lame de bois 

mince ou de carton qu'on applique, au lieu de ba- 
guette, au cartouche d'une fusée volante. 

PANÁCÉE (pa-na-sée), s. f. || 1° Remède univer- 
sel. L'amour de la vie, le désir presslnt de Ia pro- 
longer demandera la panacée universelle, bailly, 
líist. üstr. anc. p. 280. II n'y a point en médecine 
de panacée, c'est-à-dire de remède universel pour 
tous lesmaux, genlis, .l/oíson rust. t.n, p.25i,dans 
pougens. || Panacée des fièvres quartes, Fasaret. 
|| Panacée anglaise, carbonate de maguésie mêlé 
de carbonate calcaire. || Panacée mercuriellc, proto- 
ohlorure de mercure sublimé plusieurs fois. Un 
nommé Labrune avait encore renchéri sur ces opé- 
rations fastidieuses; et Cétait par la série de neuf 
sublimations successives quTl conseillait de prépa- 
rer la panacée mercurielle, fourcroy, Connaiss. 
chim. t. v, p. 348, dans pougens. || Fig. Le travail 
est Ia panacée contre les chagrins de Ia vie. 
(| 2° Terme du polythéisme grec. Déesse qui gué- 
rissait toutes les maladies. Je jure par Apollon, 
médecin, par Csculape, par Hygie et Panacée.... 
Serment d'Eippocrate. 

— ÉTYM. IlaváxiLo;, de jcãv, tout, et ano;, re- 
mède. 

PANACHE (pa-na-ch'), s. m. ||1° Faisceau de 
plumes, ou d'autres choses légères, qui, étant liées 
par le bas et voltigeant par le haut, forment une 
espèce de bouquet. Quand un jeune frise, relevé de 
moustacbe, De galoche, de botte, et d:un ample 
panache, régnier, Sat. vm. Quand un des campa- 
gnards, relevant sa moustacbe, Et son íeutre à 
grands poils ombragé d'un panache, boil. Sat. m. 
Ne perdez point de vue, au fort de la tempête, Ce 
panache éclatant qui flotto sur ma lête; Vous le 
verrez toujours au chcmin de Fhonneur, volt. 
llenr. viu. || Par extension. La queue en panache 
étalée, la font. Fabl. vi, 6. Le dattier est couronné 
d'un panache de feuilles persistantes, d'une forme 
élégante et d'une verdure perpétuelle, desfontaines, 
Inslit. Mém. scienc. t. v, p. 169. Le Vésuve qu'on 
voit.... Comme un panache noir, élever sa fumée, 
p. lebrun, Poés. t. n, p. 12. || Fig. Quand Fhy- 
poorisie a perdu le masque de la honte, elle ar- 
bore le panache de 1'orgueil, buff. Morceaux choi- 
sis, p. 327. || Fig. Un panache de cerf, coiffure 
d'un mari trompé par sa femme. D^n panache de 
cerf sur le front me pourvoir, Hélas! voilà vrai- 
ment un beau venez-y voir, mol. Sganar. 6. || 2» Par- 
tie supérieure d'une lampe d'église. H Branche d'un 
chandelier, qui s'étend en forme d'aile autour de la 
tige. || 3° Terme d'architecture. Surface triangulaire 
du pendentif d'une voúte. H Terme de sculpture. 
Ornement de plumes d^utruche qu'on introduit 
dans le chapiteau de 1'ordre français, et qu'on 
mettait au lieu de feuilles à un chapiteau composé. 
1| 4° Agréable mélange de rayures de différentes 
teintes dans une (leur. Anémone qui a un beau pana- 
che. || 5° Panache de mer, nom donnéà certainsani- 
maux aquatiques dont quelques parties ont des 
formes de plumes; ce sont diverses espèces d'anné- 
lides des genres sabelle et amphilrite. || Genre de 
coléoptères. || G" Terme de marine. Artífice employé 
dans les brúlots. || 7° Espèce de fond qui separe une 
fontaine sablée en plusieurs parties. || 8» Partie 
d'une marmite ou d'une chaudière qui n'entre pas 
dans Ia maçonnerie du fourneau. 1| 9° Terme de 
serrurier. Feuilles découpées dans une platine. 
D 10" Terme de cuisine. Panaches de pores, õreilles 
de cochon panées et cuites sur le gril. 

— HIST. xv" s. Cest un soudart sans panache, 
Cest un charpentier sans hacbe, basselin, lvi. 
II xvt" s. Quand le paon met au vent son pennache 
pompeux.... Ils different d'un poinet, que Fun 
monstre ses plumes [le paon], Et que Fautre est 
paré du panache d'autrui [le courtisan], eCaub. 
Fxn. i, 13. Si vos cornettes vous manquent, raliez- 
vous à mon panache blanc, vous le trouvorez au 
chemin de la victoire et de rhonneur [paroles 
d'Henri IV, à Ivry), ii). IHsl. m, 2:11.^ Deux pois- 
sons. Tun comme une panache, appellú jianacJie ua 
mer, parcèquil represente les panaches iu ón porte 
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aux chapeaux, pare, Monslr. app. i. L'espi du mil 
ressemble a un pennache branchu, o. de serres, i 09. 

— ETYM. Wallon, panaff; esp. pennacho; ital. 
pennacchio; du lat. penna, plume (voy. penne). 

PANACHÉ, ÉE (pa-na-ché, chée), adj. || 1° Orné 
d'un papaolie. Casque panaché. || Oiseau panacbc, 
oiseau quiauneaigrette.|| SubstantiTement. Homme 
paré d'im panache. Pourvu que ce .soitpourtuerles 
coquins de piches, d'accapareurs, ou de mouchards, 
et de panachés du Luxembourg, darceuf, Pièccs, 
li, 106. || 2" Qui présente diverses couleurs mélan- 
gées, en parlant de certames flours et de certains 
oiseaux. (Eillet panaché. Uya des canarispanachés 
dans toutes les couleurs simples que nous avons 
indiquées; mais oe sont les jaunes jonquille qui 
sont le plus panachés de noir, iuiff. Ois. t. vn, 
p. 23. |] Terme d'hist.oire naturelle. Se dit des sur- 
faces qui offrent plusieurs couleurs disposées sans 
aucun ordre. || En lermes d'ofíice, glace panachée, 
glace formée de glaces de différentes couleurs et 
de divers aromes. || Terme do cuisine. Salade pa- 
nachée, salade composée de deux ou plusieurs 
herhes, || On dit aussi potage panaché. 

i. PANACHER (pa-na-ché). || Io F. o. Parer d'un 
panache. || 2° Donner des couleurs variées. Les íleu- 
ristes ont des secrets pour panacher les fleurs pt les 
chamarrer de diverses couleurs, Dict. des arls et m. 
Jardmier flevriste. || 3° V. n. II se dit des plantes 
dont les fcuilles, les fleurs ou les fruits prennentdes 
couleurs variées, et des oiseaux qui offrent un pa- 
red mélange de couleurs. Cette túlipe commence à 
panacher Le pigeon grosse gorge soupe-en-vin, 
dont lesmãies sont très-heaux parce qu'ils sont pa- 
nachés et dont les femelles ne panachentpoint, buff. 
Ois. t. i.v, p. 322. || 4° Se panacher, v. réfl. Se pa- 
rer d'un panache. 11 ne permet à aucun citoyen de 
se broder, do se panacher, babceuf, Pièces, i, 123. 
|| 5o Devenir panaché, prendre des couleurs variées. 
Cos tulipes se panachent bien. 

— ÉTYM. Panache. 
f 2. PANACHER (pa-na-ché), s. m. Nom qu'on 

ilonnait aux plumassiers. Les plumassiers faísaient 
autrefois une grande consommation de ces plumos 
pour les panachés que les hommes de guerre por- 
taient sur leurs casques, les courtisans sur leurs 
coiffures.... c'est de. là que sont venus les noms de 
panachevs bouquetiers que Ton voit dans les statuts 
des plumassiers, Dict. des arls ct mét. Plumassiers. 

— ÉTYM. Panache. 
PANACHDRE (pa-na-chu-r'), s. [. Taches blan- 

châtres ou de diverses couleurs sur les feuilles, les 
íleurs, les fruits, et sur certains oiseaux. De belles 
panachures. 

— ÉTYM. Panache. 
PANADE (pa-na-d'), s. f. Soupe faite avec de 

l'cau, du beurre et du pain qu'on a laissé mitonner. 
Ce pauvre cygne aohève son destin; Ne lui donnez 
plus rien qu'un petit de panade, Car il est mort, 
autant vaut, la font. Fragm. du Songe de Yaux. 
1| Fig. et populairement. Qui est sans énorgie, sans 
consistance. II est joliment panade. Cestune panade. 

— iiist. xvi0 s. On leur donnera panade ou pain 
gratté avec bouillon de chapon, paré, xxiv, 22. Nos 
medecins qui mangént levmelon et boivent le vin 
frez, cependant qu'ils tiennent leur patient obligé 
au syrop et à la panade, mont. iv, 129. 

— ÉTYM. Pain; provenç. et espagn. panada; 
ital. panata. 

PANADER (SE) (pa-na-dé), u. ré/I. Haroher avec 
ostentation comme un paon. Je leur apprenais que, 
d'être noble, ce n'est pas savoir bien piquer un 
cheval, ni manier une épée, ni se panader avec de 
riches accoutrements, et que c'est avoir une ame 
qui resiste à tous les assauts que lui peut livrer la 
fortune, et qui ne mêle rien de bas parmi ses ac- 
tions, Francion, vi, p. 232. Est-ce à toi [paon] d'en- 
vier la voix du rossignol.... Qui te panades, qui dé- 
ploies Une si riche queue et qui semble à nos yeux 
La bouüque d'un lapidaire? éa font. Fabl. 11, 17. 
Un paon muait; un geai prit son plumage.... Puis 
parmi d'autres paons tout ficr se panada, Croyant 
être un beau personnage, m. ib. iv, 9. Cest assuré- 
ment, comme vous avez dit, des ennemis du petit 
Dubois, qui, le voyant se vanter de notre commerce 
et se panader dans les oecupations qu'il lui donnait,' 

' ont pris plaisir à lui donner le dépíaisir do lui dé- 
rober nos leltres, sév. (3 déc. 1671. 1) On dit plus 
souvent se pavaner. 
 11EM, L'Académie n'a admis dans son Díotion- 

naire qu'en 1702 ce verbe familier employé par 
Tauteur de Francion, par la Fontaine et Sévigné ; 
il setrouve dansle Diotionnaire de Furetière (KiOo). 

— HIST. xv0 s. Fit contourner, virer, sauter et 

pennader le coursier, andré de la vigne, Voy. de 
Naples de Charles VIU, p. 135, dans lacukne. 
Hxvi* s. Puis se gambaioit, penadoit et paillardoit 
parmi le lict quelque temps, rab. Garg. I, 21. Se 
paonnader, cotgravf,. 

— ÉTYM. Un ancien substantif pennaãe (que Ton 
prononçait très-probahlement pan-nade.poncomme 
dans panthère) : La viste virade, Pompante pennade 
Je mis en avant, marot, iii, 235. On rait venir ce 
mot de paon : faire le paon; mais la forme du 
mot s'y prete peu. On y verrait plutõt un dérivé du 
latiu penna, aile : pennade, un coup d'aile. Cepen- 
dant il est certain qu'011 y a vu parfois un dérivé 
de paon, puisqu'on a écrit paonnader. 

PANAGE (pa-na-j'), s. m. Droit qui se paye au 
seigneur d'une forèt, pour avoir Ia liberte d'y faire 
paitre les pores. 

— HIST. xiv" s Que il puissent meltre et tenir 
cette foiz en la peusson [paisson] de nostre forest de 
Rez deux cens pourceaulx ou pores franchement; 
si vous mandons.... que vousy laissiez tenir yceulx 
franchement, sans en avoir ou demander pasnage 
ou autres redevanoes quelle qu'elle soit, Lett. pat. 
28 aoút 1344. 

— ÉTYM. Bas-lat. pasnaticum, de pastio, paisson 
(voy. ce mot). 

f PANAGIE (pa-na-jie), s.Nom donné,enGrece, 
à la sainte Vierge.... Viens, sainte Panagie, Tonen- 
fant dans les bras, regarder nos travaux, p, lebrun, 
Voy. en Grèce, vi, 6. 

— ÉTYM. JTavayía, de r.ãç, tout, et fifto;, saiht. 
t PANA1RE (pa-nê-r'), ody. Qui a rapport au pain, 

à Ia fabrication du pain. || Mélanges panaires, mé- 
langes opérés avec des suhstances de nature diffé- 
rente destinées à être panifiées ensemble. || Fer- 
mentation panaire, fermentation que subit la pâte 
desünée à faire le pain. 

— ÉTYM. Pain. 
PANAIS (pa-nâ; l's se lie : un pa-nê-z exoellent), 

s. m. Genre de Ia famille des ombellifères. || Plante 
potagère dont Ia racine est d'un blanc jaunàtre 
(pastinaca saliva, /,.). || II y a aussi le panais sau- 
vage, qui est la même espèce. 

— hist. xvi" s. Escorce de racines de panax, pa- 
ré, viu, 4. 

— ÉTYM. Wallon, panâh; du lat. panacem; grec, 
TOxva|, et itávaze?, qui vient de Ttãç, tout, et áxo;, 
remède, parce qu'on lui attribuait touto sorte de 
vertus. ■ 

f PANAMA (pa-na-ma), s; m. Espèce de chapeau 
deté fait d'un jonc très-fin, qui vient de 1'isthmede 
Panama. || Au plur. Des panamas. 

PANARD (pa-nar), adj.m. Cheval panard, cheval 
dont les pieds de devant sont tournés en dehors, 
par opposition au cheval cagneux, dont les pieds 
sont tournés en dedans. || On dit aussi, dans le 
même sens : cheval panard du derrièrc. || Panard du 
boulet, se dit d'un cheval dont les boulets seuls 
sont trop tournés en dehors. ||X Tinstar de crochet 
(voy. crochet), on laisse généralement invariable 
Vadjectif panard. Des chevaux, uno jument cro- 
chet ou panard, legoabant. 

—ÉTYM. Origine inoonnue. II y avaitdansTancienne 
langue un ponorí, signiflant couteau, poignard. 

PANARIS (pa-na-ri), s. m. Terme de chirurgie. 
Tumeur phlegmoneuse développce dans un point 
des doigts ou des orteils. 

— HIST. xvi" s. Panaris est une tumeur qui se 
fait àrextremite desdoigts, causée.... paré, vi, 21. 

— ÉTYM. Provenç. panarici; catai, panadis; es- 
pagn. panadizo; portug.panorico; ital.panericcio; 
du lat. panaricium; Freund pense que c'est une 
corruption de paronychium; grec, Ttaptevux'®» 
denapà, auprês, et ôvuS, ongle. 

t PANATIlfiNAÍQUE (pa-na-té-na-i-k'), adj. Qui 
appartient aux panathénées. 

— ÉTYM. ITavaOíivaúò;, de uxvaOnvxta. 
PANATHÉNÉES (pa-na-té-née), s. f. pi- Fêtes 

célébrées dans Athénes en Thonneurde Minerve, ou 
tout le peuple atbénien prenait part; il y avait les 
grandes panathénées qui se célébraient tous les quatre 
ans dans latroisièmo année decliaque olympiade, et 
les petites panathénées qui se célébraient tous les ans, 

— ÉTYM. navaOrjvaist, de stãv, tout, et 'AOfjvV], 
Minerve. 

f PANATIIÉN1EN , IENNE (pa-na-te-niin, niè- 
n'), adj. Synonyme de panathénalque. Quelque 
temps après,les jeuxpanathéniens commencèrentà 
AthènessousErichthonius, condill.//ísí. anc.i, 12. 

PANCAUERS (pan-ka-lié), s. m. Variélé du cliou 
frisú. Un panoaliers. |l Ac/;- L'n ohou pancaliers. 

— ETYM. Pancaítcrs, ville de Piémont, d'oü ce 
chou nous a été apporté. 

t PANCARPE (pan-kar-p'), s. m. Terme d'archi- 
tecture. Guirlande de fruits et de fleurs. 

— ÉTYM. Hâv, tout, et y.apKÒç, fruit. 
PANCARTE (pan-kar-t'), s. f. || Io Papier affíché 

qui contenait le tarif de certains droits Et qu'il 
serait affiché une panoarte contenant lesdits droits 
à un poteau, qui serait planté au milieu du mar- 
ché dudit Bourg-la-Reine, Arrêt du parlement, 19 
aoút 1671. ||.En particulicr, 1'imposiüon du sou par 
livre, nommée en plusieurs lieux panoarte. 1) Z" Par 
extension, tout placard servant à donner un avis 
au publio. Je lui garantis la pratique de tous ces 
gens qui chantent dans les rues, montés sur des 
escabeaux, la haguette à la main, à côté dune 
longue pancarte attachée à un grand bílton, dider. 
Salun de 1707, OEuv. t. xv, p. 0, dans pougens. 
|| 3° Par phúsanterie, toute sorte depapiers. Je veux 
que cet avorton de mon esprit.... vous aille trou- 
ver.... à oondition, s'il vous pliit, que, 1'ayant en- 
seveli parmi vos panoartes dans le coin de votre ca- 
binet desc. Mus. II avait supplié de vous envoyer 
un passe-port pour d'ÉtaUonde.... il me mande qu'il 
vous 1'envoie, etpeut-ètro avez-vous déjàreçu cette 
pancarte, volt. Lett. d'Alembert, 29 oot. 1774. Je 
ne sais ni quand ni comment je pourrai envoyer à 
Lekain son Adélaide [Adélaide du Guesolin,tragédie 
de VoltaireJ.... s'il veut me faire plaisir, il ne de- 
mandera point de privilége, parce que ces inutiles 
pancartes ne servent qu'à faire naitre des querelles 
entre ceux qui sont en possession dflmpriiner mes 
sottises, m. Lett. d'Argental, h oot. 1765. Uya 
tel homme dont la simple signature, mise au 
bas d'une pancarte mal écrite, fait plus de mal 
à. une provinee que tous les livres des philosophes 
n^n pourront jamais causer, id. Lett. Thiriot, 18 
oct. 1768. Heureuse Helvétie, à quelle pancarte 
dois-tu ta liberté V Â ton courage, à ta fermeté, à 
tes montagnes, id. Dict. phil. Yenise.\\1° S'estdit 
pour bilIetiPenterrement. Comment pourra-t-il sou- 
tenir ces odieuses pancartes qui déohiffrent les con- 
ditions?... les supprimera-t-U aux yeux de toute 
une ville jalouse, maligne, clairvoyante? la bruy. 
vi. || 5" Feuilles de papier, carton très-mince, piie 
en deux, servant à meltre les papiers d'un usage 
journalier. || 6o Espèce de registre sur lequel lessuis- 
ses ou portiers des maisons inscrivent ceux qui sont 
venus faire des visites en 1'absence des maltres. 
|| 7o Bulle pancarte, bulle qui renferme divers arti- 
cles importants. 

— HIST. xv" s. S confort Fay recommandée Ouül 
en face tout à sa guise. Et pancarte lui ay baillée, 
Qui d'èstranges pays devise, cu. d'orl. Dal. 85. 
|| xvi" s. Par les anciennes pantarches qui sont à Ia 
chambre descomptes à Montsoreau, jetreuve que.... 
rab. Garg. 1, 8. lis luy livrerent les saez et pan- 
tarques entre les mains [les pièces du prooès], id. 
Pant. 11, 10. Madame Dampierre, ma tanto, dame 
dflionneur de la reyno Louise, qui estoit uno vraye 
pancarte des choses memorables do la court.... 
bbant. M. de Guyse. Chascun.... alleguoit qui 
une origine, qui une aullre.... qui une vieille pan- 
charte domestique.... mont; i, 340. Ceux qui es- 
toient commis au mesnagement de nostre Franco, 
au lieu de soulager de tailles, aydes et subsides les 
pauvres sujects afíligez d'une longue guerre, intro- 
duisirent une nouvcllo daoe [contribution] sous Io 
nom de pancharte, qui estoit une imposition par tout 
le royaume tFun sol pour livre de chaquc denréc 
vendue, pasquier, Lett. t. 11, p. 350. 

— ÉTYM. Bas-lat. pancharta, de Ttãv, tout, et 
charla, papier. 

f PANCHRE (pan-kr'), s./■. Terme do minéra- 
logie. Sorte de pierre précieuse offrant los couleurs 
de Firis. 

— ÉTYM, Lat. panchrus, itáv/.pou;, do —ív, tout, 
et zpoià, couleur. 

t PANCHRESTE (pan-krè-sf), adj. Bon pour tous 
maux. Sei panchreste. || S. f. Synonyme de panacée. 

— ÉTYM. UáyxpTiOTOç, de itãv, tout, et xDna~à;, 
utile. 

+ PANCUYMAGOGUE (pan-chi-ma-go-gh'), adj. 
Terme de medecine. Purgatifs panchymagogues. 
ceux qu'on regarde comme capables de purger toutes 
les humeurs. 

— ÉTYM. Hâv, tout, yyyò;, humeur, et áywrò;, 
qui emmène. 

PANCRACE (pan-kra-s'), s. m. || Io Terme d'anli- 
quité. Exercice qui consistait dans la réunion de la 
lutte et du pugilat. Dans le pancrace, non-seule- 
ment on avait droit d'employer toutes les secoussos 
et toutes les ruses pratiquéos dans la lutte, on pou- 
vait encore emprunter le secours des poings et des 
pieds, même des dents et des ongies, pour vaincre 
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■son adversai"©, rollin, liist. anc. (Euvrcs, t. v, 
p. 72. |1 2° Fig. Sorte de nom ou surflom injurieux. 
Docteur Pancrace, celui qui est prèt à oombaUre 
sur tousies points. 
 ÉTVM.naY7.páTiov,(lewãv, tout, ot-/.páxo;, force. 
PANCKATIÀSTE (pan-tra-si-a-sf), s. m. Teime 

(1'a-ntiqui-té. Celui qui avait remporté le prix dans 
; exercice du pancrace. 

—ÉTYM. IJafxpaTiaijTpÇjde Tvay/.páxiov, pancrace. 
j PANCUATIÈfí (pan-kra-siinj^dj. m.Verspan- 

cratien, versgrçç composé dedeuxtrochéc3etd'uno 
syllabe hypercataleotique. 

PAJíCUÉAS (pan-kré-as1), s. m. Terrae danato- 
mie. Glande située dans Tabdomen, qui a pour fonc- 
lion d"opérer, à Faide du liquide qu'elle sécrète, la 
digestion des substances grasses. Dansles affections 
du pancréas, on voit les oorps gras contenus dans 
les aliments passer tout entiers dans les dcjections. 
|| Pancréas cFAselli, nom donné mal à propos à un 
certain nombre de glandes lympbatiques, agglomé- 
rées près du pancréas. 

— HIST. xvi0 s. Le pancréas est un corps glandu- 
leux, carniforme, lequel est ainsi appellc, pour ce 
qu'il a partout similitude de cbalr, pare, i, 17.^ 

-r- ÉTYM. náY7.pE(ic,,de Ttãv, tout, et xpeaç, chair. 
t PANCRÉATALGIE (pan-kré-a-tal-jie), s. f.Terme 

de médecine. Douleur du pancréas. 
— ÉTYM. Pancréas, et «Xyo?, douleur. 
T PANCKÉATICO-DUODÉNAL, ALE (pan-kré-a- 

ti-ko-du-o-dé-nal, na-F), adj. Terme d'anatomie. 
Epithète donnée aux vaisseaux qui apparliennent i 
la fois au pancréas et au duodémim. 

f PANCRÉAXiNB (pan-kré-a-ti-n'), s. f. Terme 
de chimie. Substance trouvée dans le sue pancréa- 
tique et dans les portions de Fintestin oü il ooule. 

PANCRÉATIQUE (pan-kré-a-ti-k'), adj. Terme 
danatomie. Qui a rapport au pancréas. Canal pan- 
créatique. |) Suo pancréatique, la liqueurquiest sé- 
crétée par le pancréas. Le sue pancréatique émul- 
sionne les graisses et les huilcs aveo la plus grande 
faoilité. Je vais consultei- M. Fagon, etjo lui parle- 
rai de Fbumeur pancréatique, si je puis retenir ce 
mot, maintenon, Lelt. à Mme de Brinon, t.Ti,p. 193, 
dans pougens. || Lohe pancréatique du foie, ainsi 
appelé à cause de ses rapports aveo le pancréas; on 
le norume aussi lobe de Spigel. 

t PANCREATITE (pan-kré-a-ti-t'), s. f. Terme de 
médecine. Inflammation du pancréas. 

— ÉTYM. Pancréas, et la Enale médicale ite, in- 
diquant inflammation. 

f PANCRISTALLIE (pan-kri-stal-lie), s. f. Théo- 
rie d'aprtís laquelle toute cristallisation dans des so- 
lutions salinessursaturéesapourpointdedépart une 
molécule cristallisée du mêrae genre et préexistanle. 

— ÉTYM. Hàv, tout, et cristal. 
t PANDA (pan-da), s. m. Arbre du Congo sur- 

nommé quinquina africain. 
j PANDANÉES (pan-da-née), s. f. pl. Famillede 

plantes monocotylédones, arborescentes, grimpan- 
tes ou très-basses. 

f PANDANUS (pan-da-nus'), s. m. Plante très- 
cultivée aajourd'hui pour appartemcnts, et qui ap- 
partient au genre pandanus, type de la famille des 
pandanées. 

— ÉTYM. Pangdang, nom malais de cette plante, 
f PANDECTAIRE (pan-dè-ktê-r'), s. m. Auteur 

de pandectes. 
— HIST. xvi° s. Pandoctaire, cotgrave. 
PANDECTES (pan-dè-kp), s. f. pi. || Io Recueil 

de décisions des anciens jurisconsultes que Justi- 
nien cpnverlit eu lois; il est divise an oinquante li- 
vres ; on le normnc aussi digeste. || í'ig. X commen- 
ter dans leurs'scènes dolentes Du doux Quinault les 
pandectes galantes, j. b, rouss. Ép. n, 2. 11 [Numa] 
s'adresse à Ia déesse Egérie, qui lui donne des pan- 
dectes de lapart da Júpiter; il estobéi sanscontra- 
dictiou, et il règne heureux, volt. Dict. phü. Char- 
lalan. 1! 2" Titro dTm dictionnaire de médecine, 
composé par Mathous Sylvaticus. 

— ÉTYM. Lat. pandectx, de itavSsxTpç^qui reooit 
tout de itãv, tout, et Sé^EíiOat, rocevoir. 

j PAMDÉMIE (pan-dé-mie), s. f. Terme de mé- 
decine. Maladiequi attaque à la foisun grand nom- 
bre dbndividus habitant un mêmo lieu. 
 ÉTYM. riavoviiua, la réunion de tout le pcuplo, 

de Ttã;, tout, et òf.go;, peuple. 
f PANDÉMIQUE (psn-de-mi-r), adj. Qui a le 

caractère de lapandémie. 
— ÉTYM. navò-íiuixò; (voy. pandémie). 
PANDÉMONXDM (.pan-dé-mo-ni-om'), s. m. Lieu 

que Fon suppose ètro lepoint de reunion des esprits 
infernaux (avec un P majuscule). Lo Pandémonium 
de Milton. II Voltairc disait Pandémonion ; Une foule 

do martyrs qui ne tiendraient pas dans le Pandé- 
monion de Milton, Philos. Établ. áu christ. xis. 
II Fig. Cest un Pandémonium, un vrai Pandémo- 
nium, sé dit d'uue réunion de mauvais esprits, de 
gens qui ne s'assemblent que pour le mal. 

— ÉTYM. nã;, tout, et démon. 
PANDICCLATION (pan-di-ku-la-siònl, s. f. Terme 

de médecine. Mouvement automatique des bras en 
haut, avec renversement de la lête ct du trone en 
arrière, et extension des membres abdorainaux. 

— HIST. xvie s. Ou un frisson ouun tremblement, 
avecdespandiculations,baaillemens.... paré, xx, (7. 

— ÉTYM. Lat.-pandiculari, avoir des pandicula- 
tions, de panãere, étendre. 

f VANDION (pan-di-on), s. m. Balbuzard, 
| PAND1T (pan-di), s. m. Savant ou docteur in- 

dien, riu corps des brahmes, et voué à Fensei- 
gnement. [| Dans le temps oú Fon ne connaissait 
pas ce mot par les originaux, on a dit pandecte : 
Le docteur, qui peusait toujours aux trois queslions 
qu'il avait proposées au chef des pandectes, fut ravi 
de la réponsedupaíia, b. de st-pieree, Chaum. ind. 

— ÉTYM. Sanscr. pandita, savant, oü l'n et le d 
sont cérébraux; ce qui, joint à Fabsence de racine 
connue, indique une origine non aryenne, proba- 
blement dravidienne. 

f t. PANDORE (pan-do-r'), s. f. Terme de my- 
tbologie. Femme que Júpiter envoya aux hommes 
pour les punir de ce.que Prométhée leur avait donné 
le feu ravi au ciei, et àqüi chaque dieu fit un don. 
|| Boite de Pandore, boite- qui contenait tous les 
raaux possibles, que Júpiter remit à Pandore etqui' 
fut ouverte par Fimprudence d'Epimétnee; tous les 
biens se répandirent et furent perdus; et il ne 
resta dans la boite que Fespérance, dernier soutien 
des malheureux. 

— ÉTYM. llãv, tout, et õcõpov, don. 
f 2. PANDORE (pan-do-r'), s. f. || i° Ancien in- 

strument du genre luth. || 2o Genre de coquilles bi- 
valves. 

— ÉTYM. Anc. espagn. pandurria; espagn. mod. 
iandurria; portug. bandura; ital. pandura, pan- 
dora; du lat. pandura, pándurium; du grec vrav- 
ôoüpa, navôoupí;. 

f PANDOÜLEAÜ (pan-dau-lô), s. m. Raisin noir 
qui croit dans le Jura. 

PANDODR (pan-dour) ou PANDOURE _(pan-dou- 
r'), s. m. || 1° Nom douné à des troupes irréguliè- 
res de !a Hongrie ; détaient des Esclavons habitant 
les bords de la Drave et de la Save. () En France, on 
a abusivement étendu le nom de pandours à toute 
Finfanterie croate. Une armée de pandoures n'ose- 
rait pas nous demander une contribution de qua- 
rante mille livres, volt. Lell. Mme de Saint-Julien, 
8 oct. 1775. [Elles] lèverontau ciei leursiinnocentes 
mains en faveur des pandours, p. L. cour. Lett. au 
Censeur, x. || Fig. Laissons les pandoures détruire 
les troupes régulières; quajul la raison rfaura plus 
que les pandoures à combattre, elle en aura bon 
marebé, d'alemb. ieíf. òFoíí. 3i marsl762. || 20Fig. 
II se dit de toute espèce de pillards. Notre petitepro- 
vince se trouveà présent laseule en France qui soit 
délivrée, des pandoures des fermes générales, volt. 
Lett. Thibouville, H janv. 1776. ]|3° Homme dont 
les manières sont rudes et impolies, dont Fappa- 
rence est sauvage. Si nos anciens littérateurs reve- 
naient au monde, ils avoueraient qu'en comparai- 
son de nos aimables controversistes d'aujourd'liui, 
ils ne furent que des pandours littéraires, Dict. de 
Trívoux. Au fait, pensait-il, les fommes ont parfois 
des caprices si élranges 1 il est possible que cet 
Hercule africain [un chef de balaillon qui avait fait 
Iescampagnesd'Al'rique] réussisseaveosa grosse voix, 
ses moustaches de pandour et ses épaules de'cent- 
suisse, ch. de bernard, la Femme de 40 ans, § ix. 

— ÉTYM. Pandur, ville dans le comitatde Pesth, 
qui avait fourni le premier conlingent de ces 
troupes. 

t PANDURIFOLIÊ, ÉE (pan-du-ri-fo-li-é, ée), 
adj. Terme de botanique. Dont les feuilles soutpan- 
duri formes. 

f PANDURIFORME {pan-du-ri-for-m'), adj. Termo 
de botanique. Feuilles panduriformes, feuilles ob- 
longues, arrondies à la base et au sommet, etéchan- 
orées de chaque côté, à peu près comme un violou. 

— ÉTYM. Pandore 2, et forme. 
+ PANDYNAMOMÈTRE (pan-di-na-mo-mè-tr'), 

s. m. Appareil propre it déterminer le travail méca- 
nique produit par un moteur ou consommó par une 
machine. 

—; étym. riãv, tout, et dynamomêtre. 
l. PANÉ, ÉE (pa-né, née), pari. passe de pancr. 

Couvcrt de pain émicitc. Côteiettes panées. ]| Eau 

panée, eau dans laquelle on a fait bouilür du 
nain. 

5, PANÉ, ÉE (pa-né, née), adj. Terme popu- 
laire. Misérabls (voy. panné). 

PANÉGYRIQUE 'pa-né-ji-ri-k'), s. to. || l" Dis- 
cours public à la louange de quelqu'un. Le Pané- 
gyrique de Trajan par Pline le jeune. Et vous pau- 
vres.... vous qu'elle assistait aveo rant de jois, 
quel admirable panégyrique prononceriez-vous par 
vos gémissements, à la gloire de celte prineesse. 
s'il m'était permis de vous introduire dans cstta 
augusto assemblée! boss. Marie-The'. La folie é:o- 
quence du siècle, quand elle veut éiever quciqus 
valeureux capitaine, dit qu'il a parcouru les pfo- 
vinces moins par ses pas que par ses victoires; les 
panégyriques sont pleins de semblables discours, 
m. Sermons, Bonté, i. Au lieu des discours cbré- 
tiens que Fon faisait autrefois dans les funéraüles 
pour 1'édiíication des vivants, on fait aujouixlTiui 
des panégyriques, oü de son autorité partioulière 
on entreprend de canoniser les morts, bouhdal. 
i" dim. après Pâq. Dominic. t. u, p. (St. Saint 
Paulin, sMtant retire à Nole, fit en Fhonneur de ce 
prince [Théodose] uno eloqüente et doote apologie, 
que saint Jérôme appelle un excellent panégyrique, 
dont on ne saurait assez regretter la perte, fléch. 
Ilist. de Théodose, iv, 70. Un éloge cnnuyeux, un 
froid panégyrique Pout pourrír à son aise au fond 
d'une boutiiiue, boil. Sat. vn. Pourquoi n"cst-il pas 
établi de faire publiquement le panégyrique. d'un 
homme qui a excellé pendaut sa vie dans lá bonté, 
dans Féquité, dans ladouceur, dans lafidél.ité, dans 
la piétc? la EHUY. xv. Quelle tàche que le pa- 
négyrique d'un prince vicieux! dider. Claude et 
Nér. i, 35. Vous avez raison, monsieur, de vous 
défior des panégyriques; ils sont presque tous com- 
poséspar dessujetsqui fíattentup maitre, volt. dféü. 
litt. Sur les panégyr. || Adjectivemont. Discours pa- 
négyrique. Laissons aux ora teurs du monde la pompe 
et la majosté du style panégyrique, boss. Panég. 
de St Franç. d'Assise, 1.112" Par extension, 
toute parolc d'éloge. 11 me s.iérait mal de faire 
yotre panégyrique à vous-même , sÉy. 74. Le roi 
a paru touché [de la mort de la prineesse de 
Conti], et a fait son panégyrique en disant qu'ella 
était plus consjdérablo par sa vertu que par la gran- 
deur de sa fortune, id. tt7. j| 3° Ironiquement, dis- 
cours médisant, malin. Il vous aura Meu de Fobli- 
gation, vous lui faites lá un beau panégyrique. 
|| 4" Livre ecclésiastique à Fusage des Grecs; il 
contient des éloges des saints. H S"Adj. Terme d'an 
tiquité. Ou il y a un grand concours de monde. As 
semblées, fèfes, jeux panégyriques. 

— REM. Vaugelas dit que panégyrique est un mot 
nouveau, puisquMl ne se trouve pas dans les dic- 
tionnaires de Nicot et de Monet, mais il n'en est 
pas moins ancien ; d'Aubigné s'en est servi. 

— SYN. panégyrique, éloge. Panégyrique dit 
plus qu'éloge. L'éloge contient sans doute la louange 
du pcrsonnage, mais n'exdut pas une certaine cri- 
tique, un certain blàme. Le panégyrique ne comporte 
ni blàme ni critique. 

— HIST. xvi" s. Nos faiseurs de panegeries, d'au 
bigné, Hist. li, 487. Panégyrique, id. iB. m, 80. 

— ÉTYM. ílavnyupixòç, sous-entendu i.iqo;, dis- 
cours qui se tient un jour de fète, de navúyupt;, 
fête, assemblée, de nãv, tout, et àyopà, place pu- 
blique. 

PANÉGYRISTE (pa-né-ji-ri-sf), s. m. || Io Celui 
qui fait un panégyrique. Au lieu de s'unir seule- 
ment avec les peuples pour bénir le ciei.... ils [les 
prédicateurs faisant Foraison des grands hommes] 
sont entrés en société avec les auteurs et les poetes, 
et, devenus comme eux panégyristes, ils ont enebéri 
sur les épttres dédicatoires, sur les stances et sur 
les prologues, labruy. xv. II est assez difíicile de 
deviner ou de prévoir, dansle panégyristedeNieolas 
Cornet, celui de Henriette et de Condé, iFalemb. 
Éloges, Bossuet. Si Fon était súr, monsieur, d'avoir 
après sa mort des panégyristes tels que vous, il y 
aurait bien du plaisir à mourir, volt. Lett. Chdba- 
non, 0 déo. (704. || 2o Par extension, prôneur, celui 
qui vante. Ils veulent avoir des panégyristes de leur 
générosité, mass. Pet. carême, Gloire. On saura, 
par exemple, que le même siècle a produit un pané- 
gyristede la Saint-Barthélemy, Français, et, comme 
on peut bien croire, homme d'Église, sans que ni 
parlement, ni prélat ait songé même à lui chereber 
querelle, J. J. rouss. Lett. à Varchev. de Paris. 

— ÉTYM. Uavr.p-jpioTr; (voy. panégyrique). 
f PANELLE (pa-nè-F), s. f. Termo de blason- 

Feuille de peuplier. , 
PANEU (pa-né), v. a. Couvrir de pam cniie.ie la 
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viande qu'on afait rôlir ou griller. Panerdes pieds 
de cociion. 

— HIST. xvi0 s. Un prestre qui, pour n'avoir pas 
souvent bu de Peau pannée, n'avoit quasi pas assez 
de vue pour seconduire, vver, p. 635. 

— ÉTYM. Prov. panar; du lat. panis, pain. 
PANERÉE (pa-ne-rée), s. f. Le contenu d'un pa- 

nier plein. Une panerée de pommes. 1| Fig.il lui 
■ semblait [à Ch. de Sévigné] toujours de voir autour 

de lui dês panerées.... de baisers, des panerées de 
tputes sortes de choses, sév. 17 avr. 1671. 

$ — HIST. xiv" s. L'en disoit qu'elle avoit, ponnu 
[pondu] une panerée d'oeufs, Ménagier, i, 8. 

— étym. Fanier; picard, pagnerée, paignerde. 
f PANETELA (pa-né-té-la), s. f. Cigare de la Havane, 

long et mince, sorte de queue de rat. Une panetela. s Des paneletas (prononcé pa-né-té-Ias'). La régie des 
contributions indirectes est autorisée àvendredeux 
nouvelles espèces de cigares, dont Pune, fabriquée àla 
Havane, estdésignéesous le nomde demi-panetelas, 
et 1'autre, fabriquée à Manille, est connue sous le 

• nom de terceras, Ordorm. 28juin 1846, art. 1". 
— ÉTYM. Origine ignorée; en espagnol, panetela 

sigifie panade; c'est une faute d'écrire panatelaon 
panalella, qu'on trouve quelquefois, sculoísing, 
prof. à la Man. des tabacs. 

PAJÍETER1E (pa-nè-te-rie ; on prononce nè, bien 
qu'il n'y ait pas d'accent), s. f. || Io Lieu oü l'on 
distribue le pain dans les grandes maisons, les 
grands établissements. Vous le trouverez à la pane- 
terie. ||20La paneterie se disait absolument pour 
la paneterie du roí. Avoir une charge dans la pane- 
terie. || Collectivement. Les officiers qui servaient 
h la paneterie. || 3" Lieu ofi l'on dépose le pain dans 
les manutentions militaires. 

— HIST. xni0 s. Au chief du cloistre d'autre part 
estoient les cuisines, les bouteilleries, les panne- 
teries et les despenses, joinv. 206.1| xvr s. Et leur 
convient [aux pâtissiers] tenir estai en la paneterie 
[baile au pain], tant comme il y ait estai vaoant, 
ou cange, panestarius. 

— étym. Panetier. 
PANETIER (pa-ne-tié; IV ne se prononce et ne se 

lie jamais; au pluriel, l's se lie : despa-ne-tié-zha- 
biles), s. m. || ^Celui qui dans les grands établis- 
sements est chargé de la garde et de la distribu- 
tion du pain. || Grand panetier, le chef de la 
paneterie. 11 arriva ensuite que deux eunuques du 
roi d'Egypte, son grand échanson et son grand pane- 
tier, offensèrent leur seigneur, saci, Jtible, Genèse, 
xl, 1. II [Larcber] ne nommera pas le boulanger 
de Crésus, le palefrenier de Cyrus, le chaudron- 
nier Macistos; il ditgrand panetier, écuyer, armu- 
rier, avertissant en note que cela est plus noble, 
p. l. courier, Préf. de la trad. d'Hérodote. || Autre- 
fois, grand panetier de France, officier de la cou- 
ronne qui commandait à la paneterie, et qui dans 
les jours de oérémonie servait le roi à table avec le 
grand échanson; il avait sa juridiclion composée 
de plusieurs officiers; les nouveaux maltres bou- 
langers de Paris lui rendaient un boramage, qui 
s'appelait le pot de romarin. || 2o Terme de ma- 
rine. Boulanger du bord, et, par extension, cam- 
busier. 

—HIST. xin0 s. Li róis a doné é, son mestre pane- 
tier la mestrise des taleraeliers [boulangers], tant 
comme il li plaira, Liv. des mét. 9. 

— ÉTYM. L'ancien verbe paneter, fairelepain, du 
lat. panís, pain; provenç. paneter, panetier; anc. 
catai, pcmícer; espagn. pcmadmiital. panattiere. 

PANETIÈRE (pa-ne-tiè-r'), s. f. 1| 1° Espèce de sac 
de cuir, suspendu en forme de fronde, oú les bergers 
porlent leur pain. 11 [David] choisit dans le torrent 
cinq pierres polies, et les mit dans sa panetière qu'il 
avait sur lui, saci, Bihle, Bois, i, xvn, 40, Petit 
chapeau, jupon, panetière, houlette, la pont. Fabí. 
x, io. || 2" Terme de chasse. Filet en forme de sac. 
|1 3° Un des noms de la blatte. 

f — HIST. xv s. Maintenant, quant vient à la pas- 
ÍV ture, ils eslisent, en recousant leur panetiere, Bie- 
' tris et Alison, priant qu'elles leur octroyent leurs 

. f. amours, Pcrceforest, t. n, f" lio. || xvi* s. Sa pane- 
v-ítiere en escharpe il avoit, Et à son bras sa fronde 
v-ijentortillée, j. nu bellay, (Euv. p. 387, danslacurne. 
r-.S — ÉTYM. Panetier. 
íj f PANETON (pa-ne-lon), s. m. Petit panierd'osier 
íil] garm intérieurement d'une toile, dans lequel on 
É? met, pour Fenfourner, la pilte à laquelle on a donné 

la forme et le volume du pain. 
— ÉTYM. Diminutif d'un mot fictif panet, colla- 

téral à pamer (voy. ce mot). 
f PANGERMANISME (pan-jèr-ma-ni-sm'), s. m. 

Système politique de 1'Allemagne, teáijantà étqndre 
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Ia domination de ce pays sur lous les peuples d'ori- 
gine germanique. 

— étym. Ilã», tout, et germanisme. 
t PAKGOLIN (pan-go-lin), s. m. Genre de mam- 

mifères écailleux des Indes et d'Amérique, famille 
des édentés. 

t PANHARMONICOíí (pa-nar-mo-ni-kon), s. m. 
Espèceiforgue à cylindre, machinequijouedes airs 
avec des tuyaux imitar, tdifférentsiustruments àvent. 

— ÉTYM. ITãv, tout, et harmonie. 
t PANHELLÉNIQUE (pa-nèl-lé-ni-k'), adj. Qui 

a le caractère de panhellénisme. Suivant M. Grote, 
rhistorien de la Grèce, les vues de Périclès étaient 
panhelléniques. 

— ÉTYM. Dérivé de HavÉXXnvEç, Tensemble des 
Grecs. 

f PANHELLÉNISME (pa-nèl-lé-ni-sm'), s. m. 
Tendance des Grecs à faire un seul corps de nation. 

f PANIC (pa-nik), s. m. Genre de plantes grami- 
nées dont fait partie le millet. Le panic d'Italie, ou 
millet à grappe, panicum italicum, L. Le grand mil- 
let, ou panic, panicum jumentorum, Persoon. 

— ÉTYM. Lat. panicum, qui vient probablement 
de panus, fil. 

f PANICADX (pa-ni-kô), s. rn. Genre de plantes 
ombellifères, oü l'on distingue le panicaut eryn- 
gium campestre, L., cbardon roulant ou, par corrup- 
tion, cbardon Roland. 

f PANICONOGRAPHIQUE (pa7ni-ko-no-gra-fi-k'), 
adj. Gravure paniconographique, nom donné à la 
représentation, par la lithograpbie, de cartes topo- 
graphiques figurées. 

— ÉTYM. nãv, tout, eixeov, iraage, et ypáftiv, 
graver, dessiner. 

PANICDLE (pa-ni-ku-1'), s. f. Terme de botani- 
que. Mode d'inflorescence indéfinie, dans lequel les 
líeurs sont portées au sommet des rameaux termi- 
naux des axes secondaires; exemple, le marronnier 
dTnde. La panicule a généralemeut une forme py- 
ramidale; elle est plus ou moins lâche, serrée, etc. 

— REM. On le fait quelquefois masculin, à tort, 
le confondant avec pannicule: Un panicule ibrt con- 
sidérable dont chaque rameau porte deux fleurs 
femelles.... raynal, Hist. phil. i, 17. 

— étym. Lat. panicula, de panus, fil de tisse- 
rand, fil en peloton, épi à panicules. 

PANICULE, ÉE (pa-ni-ku-lé, lée), adj. Terme de 
botanique. Qui a des fleurs disposées en panicule. 

f PANICULIFORME (pa-ni-ku-li-for-m'), adj. 
Terme de botanique. Qui, ala forme d'une panicule. 

PANIER (pa-nié; IV ne se prononce et ne se lie 
jamais; au pluriel, l's se lie : des pa-nié-z en osier), 
s. m. |110 Ustensile d'osier, de jonc, .etc. qui sert à 
contenir des provisions, des marchandises, etc. Cher 
compagnon, baisse-toi, je te prie : Je prendrai mon 
dlner dans lépanier au pain, la font. Fahl, viii,i7. 
Exupère.... poussesiloin Texcèsde son détachement 
et deses largesses, qu'il est réduitde porter ladivine 
euchari stie dans un panier'd'osior, et le sang de Jésus- 
Christ dans un vase de terre, mass. Confér. Us. des 
reven. eccUs. L^utomne, un panieràlamain, Cueille 
les fruits quVIle colore, bernis, Quatre sais. Print. 
|| Panier de matée, panier dans lequel on apporte 
dbrdinaire la marée àla baile. |{ Panier àbouteilles, 
panier à compartiments, dans lequel on met des 
bouteilles. || On dit de même : le panier aux verres, 
le panier à 1'argenterie. H 11 est sot comme un pa- 
nier, se dit d'un homme fort sot (locution qui s'ex- 
plique par rhistorique; 1'expression complete est : 
sot comme un panier percé). Pour le coup, monsieur 
1'avocat, vous voilà sot comme un panier, legrand, 
les Paniers, sc. 25. || II est resté sot comme un panier, 
il est demeuré muet de surprise, s'apercevant qu'il 
avait été attrapé. L'abbé penaud comme un panier, 
Dit : vous êtes des barangères, vadé, Pipe cassée, 
ch. 3. HFig. et familièrement. Un panier percé, 
un prodigue, un dissipaleur. Son mari [de la com- 
tesse de Roucy] glorieux et bas plus qu'elle, panier 
percé qui jouait et perdait tout, st-sim. 39, 199, 
Cette Nérine-ci nVst pas trop pour mon maltre, A-t- 
elle grand tort? non; c'est un panier percé, hegnard, 
le Joueur, 1, 3. || Panier percé, se dit aussi d'une 
mémoire qui ne retient rien. |I 2o Contenu d'un pa- 
nier, panerée. Un panier de fruits, de raisin.j|Le 
dessus du panier, ce qúTl y a de plus beau et ce 
qui est placé en dessus pour faire valoir le reste; le 
fond du panier, le rebut, ce qu'il y a de moins 
beau, de moins bon. Une de nos folies a été de sou- 
baiter de découvrir tous les dessous de cartes de 
tontos leschosesque nous croyons voir, et que nous 
ne voyons point : tout ce qui se passe dans les fa- 
milles, oi nous trouverions de la haine, de la ja- 
lousie, de la rage, du mépris, au lieu de toutes les 
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belles clioses qu'on met au dessus du panier, sév. 
197. ||Fig. Le dessus du panier, ce qu'il y a de 
mieux. Je vous donne avec plaisir le dessus de tous 
les paniers, c'est-à-dire la fleur de mon esprit, de 
ma tête, de mes yeux, de ma plume, de mon écri- 
toire, sév. 234. lii^Fig. L'anse du panier, les pro- 
fits illicites que les domestiques font sur Tachat 
des denrées. Je m'accostais souvent de certaines 
servantes Que je voyais toujours propres, lestes, 
pimpantes, Et qui, pour squténir 1'éclat de leurs 
atours, Sur 1'anse du panier faisaient d'babilfis 
tours, la Maltôte des cuisinières, cité par cn. 
nisard, Revuede Vinstruction publique, 2i0année, 
n" 1. Ia réponse des servantes aux langues calom- 
nieuses qui ont frotté sur 1'anse du panier ce ca- 
rême, Titre ddun opuscule impriméà Paris en 1603, 
in. ib. Depuisle commencementdu carême,je perds 
plus de six écus; car ma mattresse va tous les jours 
à la baile, et moi après elle avec un grand panier; 
je ne gagne pas pour faire mettro des bouts à mes 
souliers, depuis que je ne gouverne plus 1'anse du 
panier, ib. Elle s'amusera à se faire brave aux dé- 
pens de 1'anse du panier, ib. || Faire danser Fanse 
du panier, se dit d'une servante qui fait payer à ses 
maitres ce qu'elle achète, plus cher qu'on ne lui a 
vendu. || En un sens analogue, porter le panier. Sur 
chaque fourniture il vous revient un droit : Rétis- 
seur, épicier, chandelier, tout Vous doit; De porter 
le panier nesoyez pas honteuse, Etfaites-vous payor 
le droit de la porteuse, la Mallòte des cuisinières, 
id. ib. || Faire danser Fanse du panier, se disait au 
xv0 siècle: battre le cabas, e. desch. Miroir de ma- 
riage,p. 68. (Battre le cabas, ou faire danser'Fanse 
du panier, c'est en user librement avec le panier 
dont on est chargé.) || 4o Panier à salade, espèce de 
panier à jour, plus étroit duhautque du bas, ayant 
une anse en fil de fer ou en osier, oü Fon met la sa- 
lade après Favoir lavée pour la faire égoutter. H Po- 
pulairement. Panier à salade, voiture pour les pri- 
sonniers; c'est une longue voiture séparée en deux 
compartiments par une allée. Le panier à salade 
est aussi une voiture éléganteen osier pour la pro- 
menade. H 5° Panier au papier, panier oü Fon jette 
les papiers mutiles, que Fon neveutpas conserver. 
|| Panier aux ordures, panier dans lequel on dé- 
pose les ordures, les épluchures de ménage, pour 
de là les jeter à la rue. || 6" Sorte de cage en osier, 
de forme conique, qui sert à chau (Ter le Unge. Ces pa- 
niers d'osier, deforme conique et à pointe, dont on 
faitusage pour chauffer le liuge, genlis, Maison 
rtiSÍ.t.i,p.4l2,danspouGENS. || 7''Panierd'un coche, 
grande caisse, faite d'osier qui se plaçait devant 
ou derrière le coche, et oú Fon mettait des mar- 
chandises et parfois des voyageurs. Le dernier jé- 
suite qui sortira du royaume emmènera avec lui le 
dernier janséniste dans le panier du coche, iFalemb. 
Lett. à Voltaire, 2 mars 1764. || 8° Panier à ouvrago, 
petite corbeille oü les femmes mettent leurs ouvra- 
ges d'aiguille. || S" Terme de jeu. Petite corbeille 
dans laquelle on met les enjeux. Mettre au panier. 
11 Ces enjeux eux-mêmes. || 10° Panier anglais, pa- 
nier pour faire voyager des arbres rares, délicats et 
en pleine végétation. || 11° Panier roulant, sorte 
d'ustensile avec lequel on fait marcher les enfants. 
Êmile n'aura ni paniers roulants, ni lisières, j. j. 
rouss. Ém. 11. || 12° Ruche d'abeilles faite en paille 
ou en osier. 11 lui demanda oü diable il se venait 
fourrer nu, et les mains liées, entre des paniers à 
mouches, scarr. ííom. com. 11, 16. || 13" Jupon 
garnide baleines, qui soutenait la robe des femmes. 
Julie ; 11 trouve le panier ridicule, incommode, Et 
pour cetornement il marque tant d'horreur....—Li- 
sette ; Convenez que le vôtre est d'une riche am- 
pleur; Je ne nFétonne pas qu'il lui choque la vue, 
destouch. Homme singul. 11, 1. J'eus beaucoup d'o- 
bligation à Fénorme panier de Mme de Vambures, 
qui,en remplissant tout le fond: ducarrosse, in'ap- 
prit que je devais nFasseoir sur le devant, mari- 
vaux, Pays. parv. part. 6. Ces Pyrrhus, ces Brutus. 
en perruque, en chapeau, En paniers de baleine, ét 
couverts d'oripeau, favart, Acajou, 1, 4. Son corps 
pressé gémit sous les barrièros D'un lourd panier 
qui flotte aux deux portières, volt. Épil. 04. Fai 
laissé passer prudemment Des paniers la troupe ti- 
trée Qui remplit tout Fappartement De sa bigarrure 
dorée, m. ib. 67. Les comédienscalquent les modes 
françaises sur Fhabit romain, on voit Cornélie en 
pleurs avec deux doigts de rouge, Caton poudré à 
blanc, et Brutus en panier, j. j. nouss. Hél. 11, 17. 
Cétait FElectre de Crébillon; au lieu du panier ridi- 
cule et de Fample robe de deuil qu'on lui avait vus 
dans ce róle, elle [Mlle Clairon] y paruí en simple 
habitdesclave,marmontel,ilém. v || Fig. Paniers so 
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dit pour caraclériser le goüt du xvIu, siècle dans 
les modes et dans les arts. 1114° Eu architecture, 
uno voüte, une arcade it anse de panier, une voúte, 
une arcade surbaissée, qui n'a pas son cintre par- 
fait. {{ Ornement d'architecture plus étroit et plus 
haut que la corbeilie, portant des fleurs et des 
fruits. |115° Terme de maçonnerie. Plâtre au pa- 
nier, plàtre qui a été passé par une sorte de panier 
d'osier à ciairs-voie. || 16° Sorte de piége pour les 
oiseaux. || 17° Panier à espadon, sorte de garde en 
osier,qui garnit une lame de bois, ou une languette 
en forme de sabre, dont on se sert pour apprendre 
à tirer Tespadon. || 18° Partie piacée au milieu de 
la corde de Farbalète, oü se met la baile ou le jalet 
quand on veut tirer. |119° Panier de bonde, sorte 
de nasse sans goulet, que Ton place ordinairement 
près des chutes de moulins. || 20° Sorte d'engin qui 
sert à nettoyerle coton arrivant desíles. || 21° Terme 
d'art militaire. Panier, d'ancrage, engin de pon- 
tonnier, qa"on emploie à défaut d'ancre; c'est une 
sorte de panier en clayonnage qu'on remplit de 
gros gravier. || Panier à feu, machine de guerre, qui 
sejette avec un mortier, comme la bomba. j| Pro- 
verbes. 11 ne faut pas mettre tous ses oeufs dans 
un mème panier, voy. oeuf, n° 2. || Petit mercier. 
petit panier, ou à petit mercier, petit^ panier, 
c'est-à-dire la dépense, Tentreprise doit être pro- 
portionnée à la fortune. ||Au jour du jugenaent, 
chacun sera mercier et portera son panier, c'est- 
à-dire chacun répondra de ses ceuvres. || Adieu pa- 
niors, vendanges sont faites, se dit quand 11 est venu 
quelque íléau sur les vignes, de sorte qu'on n^ura 
pas besoin de paniers, et fig. de toutes les affaires 
manquées sans ressource. Locution qui vient, 
d^près Brantôme, d'un capitaine Panier, qui, blessé 
mortellement, eut le temps de dire ; Adieu, Panier, 
vendanges sont faites; mais cela parait une inven- 
tion; et Texplication naturelle de ce dicton doit 
être la vraie. 

— HIST. xn' s. fll] Garda sor destre [regarda à 
droite], s'a veü un panier, Oú de rousoles [sorte de 
gâteau] avoit plus d'un milier, Boi. d'Aleschans, 
v. 389a. Cume le brief Hieu'[la lettre de Hieu] vint 
à ces de Samarie, erranment colperent les chiefs 
as seisante fiz le rei, sis [si les] mestrent en paniers, e 
enveierentlesàHieueuJesrael,Rois,p. 381. || xiu's., 
Et bons poissons, Dont lor paniers furent garniz, 
iien. "80. || xiv° s. On dit que le pennier scent tou- 
jours le harenc, Guescl. var. duv. (730. Une paire 
de panier fermant à clef, de laborue, Émaux, 
p. 429. || xv* s. Petit mercier, petit pannier, cn. 
dorl. Chans. 8(. || xvi' s. Que 1'bomme estant par 
trop lunier [consultant lalune], de fruits ne rem- 
plit son panier, o. de serres, iu. Après avoir bien à 
• lOinct desjeuné, alloyt à Fecclise, et luy portoyt on 
dans un grand panier un gros breviaire, rab. Garg. 
i, 2t. Vertus Dieu, que ne chantez-vous : adieu 
paniers, vendanges sont faites! je me donne au 
diable s'ilz [les ennemis] ne sont en notre cios, et 
tant bien couppent et seps et raisins, qu'il n'y aura 
par le corps Dieu de quatre années que halleboter 
[grapiller] dedans, id. i, 27. Le capitaine Martin 
du Bellay recito, au voyage du Luxembourg, avoir 
veu les gelées siaspres, que le vin de la munition 
se coupoit à coups de hache et de congnée, se de- 
biloit aux soldats par poids, et qu'ils 1'emportoient 
dans des panniers, mont.i, 26(. 11 est sotcomme un 
panier percé, ounm, Curiós, franç. 

— ÊTYM. Berry, pégnié, pcgné, pinier, péné; 
bourguig. pena; prov. pamcr; catai, paner; ital. 
paniers; du lat. panarium, corbeilie à pain, qui 
vient de panis, pain; la corbeilie à pain étant de- 
venue corbeilie en général. On a aussi indiqué pena- 
rium, lieu oú l on serre les victuailles; mais la forme 
est par a et nón par e dans les plus anciens textes. 

t PANIÈRE (pa-niè-r'), s. f. Sorte de grande cor- 
beilie à anses (terme très-répandu en France et 
principalement à Lyou et dans le Midi). 

— ÉTVM. Panier. 
f PANIFIABLE (pa-ni-fi-a-bl'), od;". Dont on peut 

faire du pain. Les produíts panifiables de la mouture. 
PANIFICATION (pa-ni-li-ka-sion), s. f. Conver- 

sion des matières farineuses en pain. Dans la pani- 
fication, on ne saurait mettre trop de soin à bien 
mêler la levúre avec la pâte, tiienard, Traité de 
cllim. t. III, P' 11:1118 POUOENS. 

— LTYM. 1'anifier. 
t PANIFIER.(pa-ni-fi-é), v. a. Fuiro du pain avec 

uno farine quelconque. 
— HIST.xvi* s. Toule farincassatsonnceparlongue 

garde paniíie raieux que la recente, o. de serres, cai. 
— ÊTYM. Lat. panis, pain, elfaccre, faire. 
PANIQUE (pa-ni-k'), adj. Terreur panique, ter- 
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reur subite et sans fondement. Toutefois j'aurais 
tort de jeter dans les coeurs, L'avis étant mal súr, 
de paniques terreurs, corn. Cid, ii, 7. Et les liè- 
vres sujets à des terreurs paniques, la font. 
Fabl. v, (9. Les superstitieux sont dans la société 
ce que les poltrons sont dans une armée : ils ont 
et donnent des terreurs paniques, volt. Dict. phil. 
Locke. J'entretiens la vigilance de mes troupes, en 
excitant sous main des terreurs paniques, tantôt 
par des alertes freqüentes, tantôt par Ia fausse ru- 
meur d'une trahison, d'une embuscade, barthél. 
Anach. ch. x. || Substantivement. Une panique, une 
terreur soudaine. La panique se mit parmi les spé- 
culateurs. || Devenir panique, s'est dit en parlant 
d'une terreur qui perd son caractère alarmant; ce 
sens n'est plus usité. Nous avons eu de grandes ter- 
reurs; Dieu merci, elles sont devenues paniques, 
et il [ Ch. de Sévigné] en sera quitte pour de petits 
anodins, sév. 8 sept. (cso. 

— HIST. xv° s. Leur terreur ne fut pas vaine ny 
panique, car ils furent investis par les François, 
Mém. s. D. G. ch. 32. 

— ÉTYM. Ilavixò;, de IIiv, le dieu Pan, qui trou- 
blait les esprits. 

f PANIS (pa-ni), s. m. Synonyme de panic. 
f PANLEXIQUE (pan-lè-ksi-k'), s. m. Titrequ'on 

a donné au grand Dictionnaire de Boiste; il signifie 
Lexique universel uu complet. 

— étym. Ilãv, tout, et lexique. 
(. PANNE (pa-n'), í . f. || 1" ÉtofTe fabriquée a lafa- 

çon du velours et de même largeur, mais dont le 
poil est plus long et moins serré. Un de ses frè- 
res [du président Jeannin] se piquait tellement de 
belles mains, qu'i! ne les monlrait que sur de la 
panne noire pour les faire paraitre encore plus 
blanches, tallem. des réaux, Hislor. t. vi, p. (58, 
éd.' (835. Le velouté des pannes, soit en poil, soit 
en laine, sera toujours d'une même matiere, et sans 
aucun mélange, Lctí.poí. du22 juill. (780, Ámtens. 
Panne, poil uni, long et court poil; panne à côtes; 
panne ciselée, ih. || Employé seul, panne s'entend 
toujours de la panne de sole. Manteau doublé de 
panne. Oh! c'est bjen lui, sa perruque, sa catme,, 
Son chapeau sous le bras, le bel habit de panne, 
picard, Amis de collége, 1, (4. || Terme de blason. 
Fourrure de vair ou d'hermine. || Panne isabelle, va- 
riété d'anémone à peluches. || 2° Populairement. 
Etre dans la panne, être dans Ia misère (proba- 
blement panne signifie ici haillon). 

— HIST. xm* s. Dou mantiel fu la pene chiere, 
du cange, pannus. Delez la penne de 1'escu Parmi 
Pespaule Pa feru, id. ib.Et le jayant [géant] par- 
mi la pane De Pescu le íiert de sa mache, id. ib. 
Les robes et les pennes grises, la Rose, 8911. Quar 
il la trova el chastel Afuhlée d'un viez mantel, Dont 
la pane le drap passoit, rüteb. ii, 210. || xiv' s. On 
ne peut tixlre en une couverture de laine plus de 
deux aulnes de piennes, puisqu'il y a lisieres, du 
cange, pannus. Ce iert [ce sera] bien dras selonc Ia 
penne, j. le conde, 1.111, p. 26. || xVs. Plus donnons 
à notre dite belle seur deux de nos pannes, Pune de 
martro, et Pautre d'armines, des meilleures de nos 
longues robes, du cange, pannus. 

— ÉTYM. Prov. penna, pena, panne, et aussi pa- 
roi; anc. esp. pena; bas-lat. panna. Diez le tire 
du latin penna, plume, qui, il est vrai, n'a jamais 
eu le sens d'étofTe veloutée, mais par Pintermé- 
diaire do Pallemand Feder, qui a signitié plume et 
velours, et qui aurait été traduit par penne dans les 
langues romanes. 11 est peut-être plus naturel d^y 
voir une forme féminine du lalin pannuí, étofle; 
non sans influence depanus, fil de tisserand, à en 
juger par des textes oé pienne signifie fil. 

2. PANNE (pa-n'), s. Graisse qui garnit la peau 
du cochon et de quelques autres animaux. L'ora- 
teur voulut d'abord lui faire la révérence ; mais les 
trois étages de son menton et la panne épaisse et 
ferme de son ventre ne laissaient pas assez d'espace 
et de jeu pour y faire de nouveaux plis, fure- 
T1ÈRE, Factums, t. Il, p. 298. 

— HIST. xm* s. Sains [graisse] fondus ne doit 
point de coustume á Petit-pont, ne penne d'oint ne 
doit noiant, Liv. des mét. 292. 

— ÉTYM. Génev. penne, graisse du ventre d'un 
porc. Peut-être, par assimilation à une étoffe, est-il 
le mème que le précédent. 

3. PANNE (pa-n'), s. f. || 1° Terme de marine. Gui- 
pon de panne, morceaux d^ne grossière étoffe de 
laine, cloués à Pextrémité du bâton, dont les cal- 
fats ge servent pour étendre le brai. H 2° En panne, 
se dit de 1'état oü est un navire, lorsque, une partie 
de ses voiles tendant à le faire aller en avant et 
Pautre partie le poussant vers Parrière, il reste, si- 
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non absolument immobile, du moins s'agitant preg- 
que sur place, dérivant un peu et ne faisant pas de 
route, jal. Nous la passâmes [la nuit] en panne 
sous les huniers, tous les ris pris et le cap au large, 
eougainvule, Voyage, t. 1, p. 22, dans pougens. 
|| Mettre en panne, brasser certaines voiles sur le 
mât pour équilibrer celles qui reçoivent le vent sur 
leur face postérieure et arrêter par là Pélan du na- 
vire. X ladite heure, nous avons mis en panne pour 
le voir passer; c'était un Anglais qui venait de Ge- 
nes, Journal de route, (688, dans jal. ||Au com- 
mencement du xvn* siêcle, mettre en panne, c'était 
mettre à Ia bande ou faire pencher un vaisseau sur 
un bord avec ses voiles, pour étancber quelque voie 
d'eau qui se trouvait de Pautre bord, jal. || Rouler 
panne sur panne, se dii d'unnavire qui roule beau 
coup et dont les oscillations sont également gran- 
des à droite et à gaúche. i| Fig. et familièrement, 
Se tenir en panne, rester en panne, cesser d'agir 
en attendant un moment plus favorable. Le duc de 
Montelesne voulait se tenir en panne en attendant. 
qu'il vit d'oCt viendrait ie vent, st-sim. 90, (85. 
|| Panne sèche, se dit lorsqu'on met en panne sans 
aucune voilure, et par le seul effetde la barre dugou- 
vernail; dans les autres cas on dit panne courante. 

. — Étym. Le mème que panne (, c'est-à-dire 
pièce d'étoffe, ici appliqué aux voiles. 

4. PANNE (pa-n'), x. f. Pièce de bois posée ho 
rizontalement sur ía charpente d'un comble pour 
porter les chevrons. || Panne de brisis, celle qui 
soutient le pied des chevrons à Pendroit oü le com- 
ble est brisé. 

— HIST. xiv" s. Pour la couverture du four, pour 
essaule et painne, douze sois, du cange, panna. 
|| xvi* s. Si aucun veut leversamaison plus haut que 
celle de son voisin, doit mettre une panne de bois 
de son costé, Coust. génér. t. 11, p. 7(6. 

— étym. Autre forme de pan, dans le sens de 
pièce, morceau. 

t 5. PANNE (pa-n'), s. f. Nom donné, dans nos 
départements du Nord, à une tuile ayant la forme 
de deux tuiles faitières, réunies de telle sorte que 
la coupe transversale serait une espèce d'S. On se 
sert de pannes pour couvrir lesmaisons, legoahant. 

c. PANNE (pa-n'), s. f. Partie du marteau oppo- 
sée au gros bout, ou tête. Frapper de panne. 
|| Terme de métallurgie. Partie inférieure du mar- 
teau par laquelle s'opère la percussion. 

— étym. Aliem. Ba/m, panne du marteau, 
f PANNÉ, ÉE (pa-né, née), adj. Termê popu- 

laire. Misérable. II est bien panné. 11 a un air panué. 
— ÉTYM. Voy. PANNE (, 11° 2. 
PANNEAU (pa-nõ), s. wi. || 1° Petit pan d'étofie, 

acception vieillie, et qu'on ne trouve même que dans 
cette locution vieillie elle-même : Crever dans ses 
panneaux, être suffoqué. Pour moi, j'en ai I« 
coeur si serré, qu'à peine puis-je respirer. — Tri- 
velin ; Et moi, j'en crève dans mes panneaux, le- 
grand, les Brouüleries, sc. 4. Courtebotte, en homme 
d'esprit, voyant que le roí crevait, comme Pon dit, 
dans ses panneaux, en voulant se retenir.... coute 
de caylus (grosley), FéeTies, Prince de Courtebotte, 
(Euv. t. viu,p. (39, dans pougens. || 2" Terme d'ar- 
chitecture. Toute face d'une pierre taillée. 1| Toute 
partie d'un ouvrage d'architecture, de menuise- 
rie, etc. qui offre un champ, une surface de mé- 
diocre grandeur encadrée de moulures. Un panneau 
de lambris. Une porte à panneaux. Les panneaux 
d'un darrosse. Tableau peint sur panneau. Tous les 
panneaux par Martin sont vernis, volt. Nanine, 
111, 5. Enfin, appuyant par hasard la main sur un 
ressort cache, le panneau s'est ouvert en rentrant 
dans la coulisse pratiquée dans le mur, genlis, 
Mèfes riv. t. I, p. 40 , dans pougens. || Panneau 
flexible, celui qui est fait sur du carton, du fer- 
blanc, etc. pour pouvoir ensuite être appliqué sur 
une face conoave, convexe, cylindrique, etc. |{ Pan- 
neau de sculpture, se dit des ornements sculptés 
dans un panneau. 1| Panneau de fer, Pensemble des 
ornements fixes dans le cadre d'un balcon, d'une 
rampe, d'une porte de fer. H Panneau de glace, une 
glace tenant lieu de panneau. |{ On dit dans un sens 
analogue : panneau de vitre, de verre. 11 y aura un 
grillage du côté de Pécurie, un panneau de verre 
du côté dela maison, et un volet qui fermerahermé- 
tiquement, genlis, Úaison rust. 1.1, p. (47, dans pou- 
gens. || Terme de maçonnerie. Maçonnerie dont on 
remplit les entre-deux des poteaux d'uue cioison, 
d'un pan de bois. |{ Terme de construction. Planche 
ou feuilie de métal, découpée suivant la forme 
exacle du profil d'une pierre, et seryant à la tailler. 
|| Terme de charpente. La partie d'cchiffre d un es- 
calier, comprise entre le patin, le limon et le potoau 
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ou noyau, et qui est vide ou remplie de dosses. On 
dit aussi panneau d^chiffre. |1 d'6™0 ^ ni0riu'se' 
rio. Panneau de hauteur, panneau plus haut que 
large, au haut d'un lambris ou d'une porte. Pan- 
neau d'épaisseur, celui qui affleure le hâti dos deux 
côtés ou parements. H Terme de marbrier. I\om des 
morceaux de marbres rapportcs dans 1 encadrement. 
iTun foyer, ou entre les pilastres d'un chambranle 
oirculaire. || Terme de vitrier. Assemblage de plu- 
sieurs morceaux de verre tailies de figures diverses 
et attaohés par le moyen de languettes do plomb. 
Y a-t-il en Sorbontie une porte ou un panneau de 
vitre oii vous [Mazarin] rdayez fait mettre vos ar- 
mes? fén. Dicil< des movts mod. tf. |1 3o lerme de 
peinture. Planche dressée pour exécuter un tableau 
sur bois. |1 4° Terme de jardinage. Châssis vitré qui 
s'adapte sur un coffre, pour couvrir des plantes sur 
une couche. || B" Terme de marine. Pièce de bois qui 
ferme récoutille et, abusivement, récoutille elle- 
même. || Grand panneau, le panneau qui sert à 
1'ermer la grande écoutille. i| 6° Filet pour prendre 
des lièvres, des cerfs et autres bêtes. Tendre un 
panneau, des panneaux. || Fig. et familièrement. 
Piége. Quoique bienaverti, j'étais dans le panneau. 
— Va, n'appréhende pas d'y tomber de nouveau, 
cork. Ment. n, 6. Montre-nous ton moineau, Et ne 
me tends plus de panneau, la font. FaU. iv, 19. 
Dans mes propres panneaux j'ai donné, j'en enrage, 
id. Florent. i, >2. Ce conseil adroit.... Jette dans 
le panneau l'un et Tautre vieillard, mol. l'£l. i, to. 
La pauvre Biake avait donné dans le panneau que 
vous lui fendiez, hamilt. Gramm. to. Ceux qui ont 
reçu le plus d'esprit en naissant, sont souvent ceux 
qui sont la dupe des panneaux les plus grossiers, 
comte de caylus, Féeries, princesse Pimprenelle, 
(Euv. t. viu. p. 367, dans pougens. || 7" Terme de 
sellier. Coussinets placés sousles bandes de 1'arçon 
d'une selle (les selles de cavalerie n'en ont pas, 
elles sont dites à bandes sècbes; les selles d'ofu- 
ciers et celles d'artillerie en ont, elles sont dites à 
bandes à panneaux). 1| 8o Terme de chapelier. Sorte 
ile cbevalet sur lequel porte la chanterelle àTextré- 
mité de 1'arçon, et qui sert à banderlacorde, quand 
Pouvrier veut faire vaguer Pétoffe., || 9o S. m. pl. Se 
dit de deux roues de champ, dans les machines à 
friser les étoffes. 

— mST. xme s. Et puis comment il s'en ala La- 
ver en l'eve du fossé, Et il a son panei trossé, Ren. 
cuoo. Les chars crues ils mettent entre leur selles 
et leur paniaus, quantle sane en est bien bors, si 
la manjuent toute crue, joinv. 254. || xiv" s. Les 
penneaux doivent estre de fil cordé peu tors, Mo- 
dus, f. xlix, verso. Celuy qui portora le penei, ib. 
i| xve s. Chacun emporte entre la selle et le panneau 
une grande plate pierre, froiss. i, i, 34. Si monta 
ms le comte sans selle et sans pannel, id. n, n, 
159. Au trou oü le conin'[Iapin] se glice, Ma bourse 
et mon pannel tendroie, b. desch. Poésies mss. 
t° 438. || xvi" s. Guetteau panneau, Moyen de paru. 
p. il, dans lacurne. Et pour un cent de clous qui 
a servy et a esté employé aux panneaux de la dite 
galleace, Ms. de 1541, dans jal. 

— ÉTYM. Dirninutif de pan I; prov. panei. 
PANNEAÜTHR (pa-nô-tc; les garde-obasses pro- 

noncent pa-no-té), v. n. 1| Io Terme deehasse.Ten- 
dre d es panneaux pour prendre des lapins, des cerfs, 
des daims, etc. || 2° Terme de jardinage. Mettre des 
panneaux sur une couche. 

— ÉTYM. Panneau. 
f PANNEAUTEÜR (pa-nô-teur), s. m. Celui qui 

braconne avec des panneaux. Une autre perquisi- 
tion étaitopérée chez le nommé R..., colleteur et 
panneauteur redouté des gardes, Moniteur univers. 
8 sept. 1867, p. 1188, 3" col. , 

f PANNEFUS (pa-ne-fln), s. m. Sorte de papier 
qu'on fabrique en Hollande. 

t PANNELLE (pa-nè-T), s. f. Ancien nom d'une 
sorte de sucre. Pannelles de Chypreou sucre rouge 
en poudre, le cent pesant de 10 livres, Déclar. du 
roi, nov. 1640, tarif. 

t PANNEQDET (pa-ne-kè), s. m. Sorte de pâtis- 
serie. Frottez votre poêle de beurre à chaque pan- 
nequct que vous ferez, genlis, Maison rust. t. n, 
p. 104, dans pougens. 

f PANNER (pa-né), v. a. Creuser avec la partie 
du marteau appelée panne. 

— ÉTYM. Panne o. 
f PANNERESSE (pa-ne-rè-s'), s. f. Terme de 

maçonnerie. Pierre qui est placée dans un mur de 
manière à laisser voir sa longueur et sa hauteur. 
Mettre des pierres altemativement en panneresse et 
en boutisse, legoarant. || Par analogie, ondit met- 
tre cn panneresse des briques, des gazons. 

I. PANNETON (pa-ne-ton), s. m. La partie d'une 
clef oü sont les dents. || Panneton rrespagnolette, 
partie saillante sur le corps de Tespagnoletle qui sert 
àfermer les deux volets de Ia fenêtre, enentrantdaps 
Tagrafe posée sur Tun et en appuyant sur Tautre. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f PANfíEXTEUNE (pa-nèk-stèr-n'), s. f. Terme 

de bolanique. Partie externe du péricarpe. 
— ÉTYM. Panne ), et externe. 
f PANNICULE (pa-nni-ku-T), s. m. || l" Terme 

d'anatomie. Couche musculeuse ou cellulaire, qui 
se trouve sous Ia peau. Le pannicule charnu. || Le 
pannicule adipeux, nom que les anciens anatomis- 
tes donnaient à la couche cellulaire sous-cutanée. 
Pendant les neufmois que ces grands animaux [les 
oursmarins] séjournent sur les cotes de Kamtscbat- 
ka, c'est-à-dire depuis le mois d'aoút jusqu'au mois 
de juin, ils ont sous lapeau un pannicule graisseux 
de près de quatre pouces sur le corps, buff. Qua- 
drup. t. xi, p. 199. || 2o Peau qui couvre les cornes 
de certains ruminants. |! 3o Terme de patbologie. 
Réunior. de plusieurs ptérygions sur la cornée, qui 
en est plus ou moins complétement recouverte. 

— REM. On I'a fait quelquefois féminin; à tort; 
on le confondait avec panicule. 

— H1ST. xive s. L^tilité pourquoi pluiseurs pan- 
nicles sont ou fauj cervel, si est.... n. de mondev. 
f» 15. || xvi' s. L'epiderme, le vrai cuir, le pannicule 
oharneux meslé aveeques la gresse, paré, i, 2. Le 
pannicule charneux, autrement nommé musle large 
ou psaucier, id. iv, 3. 

— ÉTYM. Provenç. parmicoí; espagn. panícuío; 
ital. panniculo; du lat. panniculus, dirninutif de 
pannus (voy. pan i). 

f PANNIFORME (pan-ni-for-m'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui ressemble à un morceau 
de drap ou de feutre; plissé, ondulé. 

— ÉTYM. Panne t, et forme. 
f PANNINTERNE (pa-nnin-tèr-n'), s. f. Terme de 

botanique. Membrane interne du péricarpe. 
— ÉTYM. Panne 1, et interne. 
f PANNOIR (pa-noir), s. m. Marteau d'épinglier. 
— ÉTYM. Panne 6. 
f PANNOIY (pa-nnon), s. m. || 1° Terme deblason. 

Pannon généalogique, écurempli dediversesallian- 
ces des maisons desquelles un gentilhomme estdes- 
cendu, et qui sert à faire ses preuvês de noblesse. 
|| 2° Terme de marine. Pannon de pilote, nom 
donné à des plumes enfoncées dans de petits mor- 
ceaux de liége, qu'on laisse voltiger au vent, pour 
connaltre d'oü il vient. 

— étym. Autre forme dé pennon. 
f PANNUS (pa-nnus'), s. to. Voy. panus. 
PANONCEAÜ (pa-non-sô), s. to. || 1° Écusson 

d'armoirie, tel qu'on le met sur un poteau, pour 
marquer la juridiction. Les panonceaux du prince, 
les panonceaux d'un seigneur. || Girouette sur la- 
quelle les armes du seigneur étaient peintes ou dé- 
coupées à jour. || 2» Ecusson àla porte des notaires. 
1] Les huissiers, les commissaires-priseurs placent 
aussi des panonceaux au-dessus de leurs portes. 
 hist. xii° s. Li bon espiés ne fu pas oubliés; 

Grans fu li fers, si est bien acerês; En lonc estoit 
uns penonciaus fermés [fixé], Jtaoul de C. 169. 
|| xin' s. II avoit bien ccc nageurs en sa gabe, et 
à ohascun do ses nageurs avoit une targe de sés ar- 
mes, et à chascune targe avoit un pennoncel de 
ses armes battu à or, joinv. 215. i| xiv s. Le pre- 
mier penoncel qui là fu mis present, Ce fu le noble 
duc Aqui Bourbon apent, Guesclin, v. 21237.||xv0s. 
Si se tinrent ainsi cette nuit tous armes, chascun 
dessous sabanniere ou son penonccau, froiss. 1,1, 
44. ||xvi°s. LesAlbanoysavec demyes lances,Bruire 
faisoient leurs pannonceaulx au vent, j. marot, v, 
29. Les penonoeaulx et guydons de 1'armée, id. v, 
224. Tant faire les criées et proclamations devanl 
la principale porte de beglise parrocbiale, et mettre 
affiches ct panonceaux contre les portes de la ditte 
eglise et hostèl de ville, Coust. gén. t. 1, p. 42. 
 ÉTYM. Dirninutif do pannon; provenç. penon- 

cel ; Ital. pennoncello. 
t PANOPLIE (pa-no-plie), s. f. Armure compléte 

d'un chevalier du moyen Age. j| Se dit aussi d'un 
panneau de bois ou recouvert de velours, en forme 
d'écu ordinairement, sur lequel on accroche symé- 
triquement des armes rares pour orner un cabinet, 
ou une salle quelconque. 

— ÉTYM. ITãv, tout, et ÔTiXa, armes. 
t PANOPTIQUE (pa-no-pti-k'), adj. || 1° Lunette 

panoptique, lunette oü les verres sont remplacés 
par des plaques en cuivre noirci, qui ont au centre 
un trou delagrandeur d'une épingle; cette lunette 
permet à toutes les vues de s'accommoder aux plus 

courtes distances. || 2° Bâtiment panoptique, bâti- 
ment construit de tello manière que d'un point de 
1'édifice on peut voir tout 1'intérieur. H Substantive- 
ment. On a proposé de bütir un panoptique pour 
servir de maison de correction. 

— ÉTYM. nãv, tout, et optique. 
PANORAMA (pa-no-ra-ma), s. m. Tableau cy- 

lindrique disposé de manière que le spectateur plaoé 
au contre voit les objets représentés, comme si, 
placé sur une hauteur, il découvrait tout 1'horjzon 
dont il serait environné. LMnventeur du panorama 
estM. Robert Barker, natif d'Édimbourg et peintre 
de portrait; ce fait est constaté par la patente ou 
brevet dfinvention qui lui fut accordé à ce sujet 
le 19 juin 1787, vincent, Instit. Mém. litt. et beaux- 
arts, t. v, p. 55. Cest sous la direction de Fulton 
qu'a été exécuté le premier panorama qu'on ait vu 
à Paris; il représente la vue de cette immense cité, 
id. fb. p. 61. || Fig. Ma mémoire est un panorama ; là 
viennent se peindre sur la même toile les sites et les , 
cieux les plus divers avec leur soleil brúlant ou leur 
horizon brumeux, ciiateaub. dansleDící. dcnociiEZ. 

— ÉTYM. nãv, tout, et opaga, vue. 
t PANORAMATIQÜE (pa-no-ra-ma-ti-k') et PA- 

NORAMIQÜE (pa-no-ra-mi-k'), adj. Qui pffre les 
caracteres du panorama. Une vue panoramatique. 
Travaux panoramiques, Acad. des se. Comptes ren- 
das, t. lxii, p. 879. 

t PANOROGRAPHE (pa-no-rb-gra-f), s. m. In- 
strument, inventé en 1824, pour obtenir immédia- 
tement, sur une surface plane, le développement de la 
vue perspective des objets qui entourent 1'horizon. 

— ÉTYM. nãv, tout, Spoç, limite, etypáçeiv, tracer. 
f PANOÜFLE (pa-nou-fi'), s. f. Terme populaire. 

Morceau de peau de mouton avec sa laine, dont on 
garnit des sabots. 

— HIST. xin' s..L'en te devroit en ung putel Tooil- 
ler cum un viex panufle fhaitlonj, la Rose, 6409. 

— ÉTYM. Probablement, dit Scheler, panne t, avec 
une fmale oufle qui est une espèce d'augmentatif. 

t PANODXLLE (pa-nou-ll', 11 mouillées), s. f. 
Épi de mais, dans 1'Autunois. 

— ÉTYM. Lat. paniculus {voy. panicule). 
f PANPOÜKCEAU (pan-pour-sò), y. to. Fort pi- 

quet qui soulient le filet des chasseurs aux pluviers. 
PANSAGE (pan-sa-j'), s. m. Action de brosser, 

d'étriller, pour un but hygiénique, le corps d'un 
animal domestique. || Effets de pansage, expvession 
collective pai laquelle on désigne le bouchon de 
paille, 1'étrille, la brosse, 1'épong'e, 1'époussette, en 
un mot tout ce qui sert au pansage du cheral, le- 
goarant. Chaque cavalier doit avoir ses effets de pan- 
sage dans sa muselte. II a perdu un effet de pansage. 

— étym. Panser. 
f PANSARD, ARDE (pan-sar, sar-d'), adj. Qui a , 

un groa ventre. S'est dit quelquefois pour pansu. 
— HIST. xvi' s. Les festes de saint Pansard, au- 

quel temps un chacun sçait que fleurisent les mots 
de guoule, Contes de Cholièrcs, f» 88, dans lacurne. 

— ÉTYM. Panse. 
PANSE (pan-s'), s. f. || 1° Ventre, dans le langage 

familier. Qubmporte qui vous mange, homme ou 
loup? toute panse Me paraít une à cet égard ; Un 
jour plus tôt, unjour plustard, Ce n'est pas grande 
différence, la font. Fabl. x, 4 Me voilà bien 
surprise; J'ai passe par lei depuis cinq ousix jours. 
Unrat, qui la voyait en peine, Lui dit: vous aviez 
lorsla panse bien'moins pleine, id. ib. m, 17. Tu 
ne songeais qu'à te garnir la panse, nu cerceau, 
Poésies, plaintes. || Avoir la panse ronde, se dit de 
quelqu'un qui a bien mangé. Sachez qu'hior, la 
panse ronde Et 1'oeil obscurci parBacchus, Jupin.... 
bérang. Rluets. || Populairement. Se faire crever la 
panse, se faire tuer à Ia guerre ou en duel. || Fig. 
Avoir les yeux plus grands que la panse, avoir plus 
grands yeux que grand'panse, avoir moins dappétit 
qu'on ne croyait. || 2° Premier estomao des animaux 
ruminants. J'ai fait nourrir deux agneaux degnême 
Ageetsevrés en même temps, 1'undepain et l'autre 
d'herbe; les ayant ouverts pu bout dbm an, j'ai vu 
que la panse de bagneau qui avait vécu dTierbe 
était devenue plus grande do beaucoup que Ia panse 
de celui qui avait été nourri do pain, buff. Qua- 
drup. 1.1, p. 2io. ||Terme do maréohal. L'estomac 
du cbeval. || 3° Une panse d'a, voy. A. || 11 n'y a pas 
seulement fait une panse d'a, se dit de celui qui 
s'attribue, ou à qui on attribue quelque part A uri 
ouvrage, mais qui cependant n'y a pas travaillé. 
|| 4° Panse d'une bouteille, dbme cornue, la partie 
renflée d'une bouteille, d'une cornue. || 5° Eudroit 
oü le collier d'un cbeval est le plus large par der- 
rière. || 6° Panse d'une cloche, le bord, bendíoit oú 
le battant va frapper. II 7° Terme de relieur. La 



PAN 

cnnvexité du marteau àJjattre. || 8o Partie ihféneure 
du fút d'un balustre. || 9° Panse de Damas, espèce 
de gros raisin. |1 Panse musquée, cépage des Py- 
rénées Orientales. || 10° Panse de vaohe, linge ouvró 
qui se fabrique en Picardie. || Proverbe. Après la 
panse .vient la danse, c'est-à-dire après la bonne 
chère, le divertissement. 

— ÍHST. xn" s. Ains quede moi facentlalorvuel- 
lance [leur volonté], En estera parcie [sera percéej 
mainte pance, Raoul de C. los. || xm° s. Voire 
voir, mes g^mple ma pance De bons morciaus et 
de bons yins, íaüose,I442G. Abi! grant cler, grant 
provandier, Qui tant estes grant viandiér, Qui fetes 
Dieu de vostre pance, Dites moi par quel acoin- 
tance Vous partirez au Dieu roiaume, huteb. sa. 
i| xivc s. Comme bestes il ne ouvrent [travaülentj 
fors de remplir leurs pances, oresme, Elh. 90. Que 
du cheval les fist cheoir panche souvine fen Fair], 
Baud. de Seb. vn, 224. || xv" s. Monseigneur, Dieu 
et la riviere sont aujourd'hui pour vous; car elle 
estsi basse, au plus profond, que nos cbeyauxn'en 
ont pas eujusques à la panse, froiss. ii, m, "S. 
Entre les choses de jeunesse Que Fon nFaprinst 
dês mon enfance, Mon maistre me blasma yvresse 
Et à trop emplire ma pencç, e. eesch. Qu'il faut 
Unir sa parole. Car de la panse vient la danse, 
villon, O. testam. || xvr s. Estans bien appesanlis 
de leurs corps pour avoir mange à panse pleine, 
amyot, Marins, 33. 

- E'l'VM. Picard,panc/ie; proveno. pansa,panga; 
cat. panxa; esp. panza;port. pança; ital.panda ,• 
du lat. pantex, panticis, ventre. 

PANSÉ, ÉE (pan-sé, s.ée). part passé de panser, 
|| 1" Qui a reçu les remèdes et les appareils néces- 
saires. Une plaie bien pansée. || 2" Qui a reçu le 
pansage. Un cheval pansé. ||3° Fig. et populaire- 
ment. Cet homine est bien pansé, o'est-à-dire il a 
bien mangé et bien bu. 

t PANSÉLÈNE (pan-sé-lè-ij'), s. f. Ancien terme 
d'astronomie. Pleine luno. 

— ÉTYM. Ilãv, tout, et (te),úvyi, lune. 
PANSEMENT (pan-se-man), s. m. || 1° Action de 

panser une plaie. Ils allèrent tous les deux, pendant 
six mois, faire le pansement dos blessés à Fhôpital 
de la Charité, mairan, Élogcs, Petü. || 2° .Panse- 
meiit de Ia main, ou, simplement, pansement, ac- 
tion de panser les ohevaux et autres animaux. Le 
pansement de la main est un soin que les culti- 
vateurs ne doivent pas considérer comme indiffé- 
rent, genlis, Maisonrust. t. j, p, 201, dans pougens. 

— ETYM. Panser. 
PANSER (pan-sé), v. a. |11° Appliquer méthodi- 

quement les topiques ou les appareils sur une partie 
malade. Un bomme.... qui a été mis chez un mó- 
decin pour être pansé, mol. Pourc. n, 7. Us sont 
dans une ville en deci du Uhin pour se faire pan- 
ser, sév. U8. || Fig! Amour... . Me fait panser 
leurs maux, régnier, Dial. ]| 2° Panser de la 
main, ou, simplement, panser, opérer le pansage 
des animaux domestiquos. || Par extension. Panser 
deschiens, des oiseaux, etc. leur donner à man- 
ger. || 3° Se panser, v. réfl. Se soigner, et, par ex- 
tension, se dorloter. 

— Ilisx. xiv" s. [Ma íemmel Que je tant pensoie 
etamoie, J. decondé, t. 11, p. 16. [Une dame].... dou 
levrier mout bien pensa, Tant com li ciens [le 
chien] fu hiaus et eras, m. ib. p. 346. Premieremont 
rectefie la discrasie; en après pense de la plaie et de 
Fulcere, n. oe mondevili.e, f° 07. Que par la dicte dame 
Agnès vous faoiez diligemment peusor de vos bestes 
de chambre, comme petis chiennès, oiselets de 
chambre, Ménagier, n, 3. ||xv"s. 1,1 la fit mettre en 
une chambre, et commanda qu'elle fusl três bien 
pansée [traitéej, louis xi, JVoun. viu. 1| xvt" s. Vous 
nFavez, sire, vous raesme rendu moins hardy que 
jc n'estois, en me faisant penser et guerir des 
maulx pour lesquelz je ne tenoye compte de ma 
vie, AMVOT, Pélop. 1. Si amena Marius à la monstre 
son cheval qu'il pensoitluy mesme, id. Marius, 22. 
Je m'en doubte que je Fay pancé [je crois lui avoir 
percé la panse, par un jeu de mot entre panse et 
panser], rALSGRAVE,p. 0B2. Antigonus.... commanda 
a ses medecins de le panser d'une maladie longue et 
interieurequi Favoittormenté longtemps,MONT.n, 0. 
 ÊXYM. Provenç. esp. et port. pensar. Les exem- 

ples duxiv" sièele montrentque panser est Jemême 
que penser; car ils disent penser de pour soigner. 
La liaison des idées est que, pour panser quelqu'un 
ou quelque chose, il faut d'abord y penser. 

11> VNSIÈUE (pan-siè-r') ,s.f. Partie de Farm are du 
xv" sièele qui embrasse la partie inférieure du corps, 
elle est souventformée de plusieurs lamesarticulées. 

— ETYM. Panse. 
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]■ PANSLAVISME (pan-sla-vi-sm'), s. m. Système 
politique de la Russie, tendant à rattacher à son 
empire tous les peuples slaves. 

— ÉTYM. flãv, tout, et Slave. 
f PANSOPHIE (pan-so-He), s. f. Toute sagesse, 

science universelle. Un livre en langage allemand.... 
intitulé Pansophie ou Speeulum sophisíicum ro- 
ãostauroticum, naudé, Rosecroix, vi, 3. 

— ÉTYM. Ilãv, tout, et o-ooía, sagesse. 
f PANSPERMIE (pan-spèr-mie), s. f. Système 

suivant loquei les germes des corps organisés sont 
disséminés partout et n'attendent que des ciroon- 
stanoes favorables pour se développer. || Fig. Pour 
ne faire une. panspermie et confusion de toutes 
choses, naudé, llosceroix, vn, 3, 

— ÉTYM. Uãv, tout, et arapiix, graine. 
f PANSPERMIQUE (pan-spèr-mi-k'), adj. Qui a 

rapport à la panspermie. 
PANSU, ÜE (pan-su, sue), adj. Terme familier. 

Qui a une grosse panse. |1 Substantivement. Ungros 
pansu. |f Par extension. Vases pansus, vases qui sont 
en forme de ventre. 

— ÉTYM. Panse; génev. panfu. 
| PANT.... PASTO.... prefixes qui signiüent tout, 

et qui représentent le grec Tiávxa, itosvTÒi;, lequel les 
étymologistes regardent comme une mutilation de 
feaVT— 

f PANTAGNIÈRES (pan-ta-gnè-r'), s. f. pl. 
Terme de marine. Cordes pour assurer les mâts 
dans la tempête, et pour tenir les haubans- plus 
roides et plus fermes. 

f PANTAGRÜÉLION (pan-ta-gru-é-lr-on), s. m. 
Nom plaisant donné par Rabelais au chanvre, parco 
que, Pantagruel représentant un roi de Franoe, pro- 
babíément Henri II, et la corde de chanvre ser- 
vant à pendre, le pantagruélion figurait un droit 
régalien. 

t PANTAGRUÉLIQUE (pan-ta-gru-é-li-k'), adj. 
Digne de Pantagruel, conforme aux habitudes de 
Pantagruel. Tous ees couples.... buvaient avecune 
ardeur juvénile et pantagruélique, e. sue, le Juif 
errant, part. IV, ch. 3. 

t PANTAGRÜÉLISER (pan-ia-gru-e-11-zé), v. n. 
Mener joyéuse vie. 

— ÉTYM. Voy. PANT AGE UELISME. 
f PANTAGRÜÉLISME (pan-ta-gru-é-li-sm'), s. m. 

Sorte de philosophie épicurienne. Cest dans ce bon 
esprit gaulois Quele gentil maltre François Appelle 
pantagruélisme, J. n. rouss. Jtúponsc á Chaulieu. 

— HIST. xvi" s. Pantagruelisme, vous entendez 
que c'est certaine gayeté d'esprit conficte en mespris 
des choses fortuites, rab. iv, Prologue de Vauteur. 

— ÉTYM. Pantagruel, le fils de Gargantua, et Fun 
des heros de Fosuvre de Rabelais, qui le représenle 
comme aimant à jouir de Ia vie. 

f PANTAGRUÉLISTE (pan-ta-gru-é-li-sf), s. m. 
Partisan du pantagruélisme. Pour Fesbattement des 
pantagruélistes et non aultres, n. nc balzac, dans 
le titre de ses Contes drolaliqucs. 

PANTALON (pan-la-lon), s. m. || 1° Nom donné 
par plaisanterie aux Vénitiens (on met une majus- 
cule). ]| "í" Nom d'un personnage bouffon du théâtre 
italien, qui porte une culotte longue et qui repré- 
sente les vieillards (on met une majuscule). Deux 
gros joufflus.... six Pantalons.... apothicaire, lave- 
ment, jamais je n'ai été si soül de sottises, mol. 
Pourc. 11, 4. Jeudi 7 décombre IUS4 ; Le soir, il y 
eut comédie italienne, oü le Pantalon parut pour 
la première fois; madame la Dauphine le trouva 
assez bon, dangeau, 1, 78. Des tapisseries de ce 
temps-là représentent ce prince [François 1°'] et ses 
courüsans vêtus comme des Pantalons, c'est-à-dire 
dhm pourpoint à petites basques et d'un caleçon 
tout d'une pièceavec lesbas, saint-foix, Ess. Paris, 
(Em. t. iv, p. H4, dans pougens. Une des choses 
qui rendent onnuyeux le Pantalon de la comédie 
italienne.-.., 1. J. nouss. Ém. iv. Truffaldin et Pan- 
talon paraissent souvent dans ces drames burlesques 
à côté des plus grands róis de la terre, stael, Co- 
rinne, xvi, I. |j Fig. X Ia barbe de Pantalon, en 
présence de Pantalon, en présence et en dépit de 
celui que la chose regarde (locution tirée des co- 
médies oü Pantalon était bafoué). || 3° Fig. etfami- 
lièrement. Homine qui prend toutes sortes de figures, 
qui joue toute sorte de rôles pour en venir à ses 
fins (on met une minuscule). Broussel, me coula 
ces paroles dans 1'oreille: Ce n'est là [Mazarin] qu'un 
pantalon, retz, ii, 148. Le vieux pantalon [nom 
donné par Monsieur à Chateauneuf, garde des sceaux, 
en I65i |, id. Mém. liv. 111, t. 11, p. 295, dans la- 
curne. Plus on approfondit tout ce qui a rapport i 
ce pantalon suisso, plus on trouve de preuves de son 
incroyabte vanité. maintf.non, l.ctt. au D. de tfoaiUes. 

PAN 923 

)9. juin 1710. || 4° L'habit que porte d'ordinair0 le 
bouffon de ce nom. || 5° Culotte qui descend jiisqu'au 
has delajambe. Winckelmann parait s'être trompé. 
lorsqull a dit que le subligaculum des acteurs ro- 
mains était un pantalon comme nous disons au- 
jourdhiui, mongez , Inst. Mcm. hist. et litt. anc. 
t. iv, p. 293. Les anciens préjugés renaissent;.üu 
va quitter les pantalons, bérang. Vieux habüs. La. 
redingote bleue et Fétroit pantalon, Le gilet haut 
croisé, les bottes sans talon, Et ce Jargs col noir, 
dont Ia ganse impuissante Dissimule si mal une che- 
mise absente, eabthélemy et mèry, la Corbièréiãe, 
chant iii, les Mouchards. (j Pantalon à pieds, pan- 
talon qui a des pieds comme les bas. li 6° La pre- 
mière des figures qui composent le quadriila 
ordinaire, et qui comprend lespas figurés suivants; 
l° chaine angiaise entière (8 mesures) : 2° le ca- 
valier et Ia dame balancent Fun à Fautre et font 
un tour de main (8 mesures); 3? ohaíne des dames 
(s mesures); 40grand rond en pas de galop (8 mesu- 
res); les quafre autresdansears font la même chose 
à leur tour. Le pantalon se dansait un peu différem- 
ment au commencement de ce sièele, c'est-à-dire qu'à 
la 4"partie, au lieu du grand rond en galop, on fai- 
sait une demi-queue du chat, et une demi-ohalne 
angiaise. |j 7° Une des moyennes sortes de papier 
qui se fabriquent aux environs d'Angoulême, mar- 
quée ordináirement aux armes d'Amsterdam, paree 
qu'elle était presque toute destinée pour les mar- 
cliands hollandais. 

— HIST. xvi" s. En un coing est peint un Panta- 
lon à barbe grise, qui tire en arricrouncapitaine.... 
d'aub. Fxn. iv, 19. Vcstus en pantalon avec les 
posturas de FAretin, id. Hist. 111, na. Et après que 
les Pantalons [badauds de Venise] avoyent demeuré 
demy heure la boucbe beante de quatre doigts..,. 
id. Conf. 11, m. 

— ÉTYM. Le pantalon vêtement a été ainsi notamé 
parce quhl était en usage chez les Vénitiens, nom- 
més eux-mèmes Pantalons, à cause que santo Pan- 
talone était très-houoré parmi eux. Pantalone ou 
Paníaleone represente pantelemone, de pant.... et 
iXsnp-wv, miséricordieux : tout miséricordieux. 

PANTALONNADE (pan-ta-ló-na-d'), s. f. || 1° Bouf- 
fonnerie et postures comiques semblables à celles 
d'un Pantalon. II est venu faire une plaisante pan- 
talonnade. Cela posé, notre ami Benserade N'cüt-il 
pas fait beaucoup plus sagement De s'^ tenir á la 
pantalonnade 7 chaul. liond. sur Benser. || 2o Sub- 
terfuge ridicule. Un honnête hornme eút mieux 
aimé que vous [Mazarin] lui eussiez dit; j'ai eu 
tort de vous promettre, que d'ájoutef au manque- 
ment de parole des pantalonnades pour vous jouer 
des maiheureux, fén. Dial. des morls mod. 19, 
|| 3° Fausse démonstration de joie, de douleur, de 
morale. II y a un malheur à ce Mahomet [la tra- 
gédie], c'est quhl finit par une pantalonnade; mais 
Lekain dit si bien: II est dono des remords! volt. 
Lelt. d'Árgental, 28 aoüt, 1751. 

—ÉTYM. Pantalon. 
fPANTALONNÉ, ÊE (pan-ta-lo-né/née), adj 

Terme de tonnelier. Tonneau pantalonné, tonneau 
qui est cerclé dans toute sa longueur. 

— ÉTYM. Pantalon. 
f PANTALONNISME (pan-ta-lo-ni-sm'), s. m. Spec- 

taoles de Pantalons. Ballets, mascarades, musique 
de toutes sortes, pantalonnismes á Paris à Fhôtel du ; 
connétable de Montmorency le meroredi B mars, 
1597, beauchamp, Rech. des thédtres, t. 111, p. 39, 
dans lacurne. 

j PANTE (pan-f), s. f. Toile de crin dont on se 
sert dans les brasseries. 

PANTELANT, ANTE (pan-fe-lan, lan-t'), adj. 
|| 1° Quipantelle. Vieillard pantelant, SEGRAis^éorsi. 11. 
23. Le visage endammé, 1'estomao pantelant,!. J. 
rouss.//éL 11, 23.|| Paranalogie. Cestuncoeur pante- 
lant que vous ferez saigner, th. corn. Geôlier de soi- 
même, 111, c. Mon coeur tout pantelant comme un 
cerf aux abois.... regnard, le Ral, viu. H Fig. Sons 
un ciei pantelant, et comme lassé des tempêtes de 
la veille, chateaühr. Mdm. t. vi, p. 107. || 2'' Chair 
pantelante, la chair palpitante d'un animal récem- 
ment tué. Comment peut-il [Fhomme se nourrissant 
de chair] supporter Faspect des chairs pantelantes 1 
3. 3. rouss. Ém. 11. 

PANTELER (pan-te-lé. L'í se double quand la 
syllabe qui suit est mueite: je pantelle),®. n. Avoir 
la respiration haletante, respirer par secousses. Fit 
sapoitrine panteler, scaer. Virg. vi. || Par analogie. 
Je vous le disais bien, mon pauvre cceur pantelle, 
th. corn. Geôlier de soi-même, m, c. II U se con- 
jugue avec Fauxiliaire avoir. 
 ^iist. xvie s. Ce disant tourna la face de 1 aulre 
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eosté; et, surmonlé de sa furieuse passion, tasta 
»rune main tremblante oü son Ias coeur panteloit, 
tver , p. G22. Mon (FAligre m'attencl, enoore tout 
lássé et pantclant de sa course par laquelle il ni'a 
devancée, id. p. 593. I.es mains nous tremblent et 
!e coeur nous pantele do tristcsse, sully, Mém. t. 
p. tis, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Dérivation irrégulière de Tanc. verbe 
pantoier; provenç. panlaysar, panteyar; catai, pau- 
íraar(voy. pantois). 

" f PANTELLEMENT (pan-tè-le-man), s. m. Etat 
ii'une personne qui pantelle. 

— H1ST, xvr s. Pantellement, oudin, Dict. 
| PANTÈiVE ou PANTENNE (pan-tè-n'), s. f. 

f|l0 Plateau d'osier à rebord peu élevé, dont on se 
sert pour transporter les vers à soie. || Plateaud'05ier 
à rebord peu élevé, dont on se sert pour faire 
sécber des fruits au soleil. Cest dans des pantènes 
qu^n prépare les pruneaux et les figues sèches 
en Provence. || 2" Synonyme de pantière. || 3° Ter- 
me de marine. En pantenne, en désordre, en dé- 
rangement. Les voiles pendantes, déchirées, mal 
serrées sont en pantenne. |( On met en pantenne 
les vergues des vaisseaux en signe de deuü; et, 
pour ce faire, on les dérange de leurs positions or- 
dinaires, et on compose un désordre apparent. 

f PANTER (pan-té), v. a. Arrêter les peaux des 
cardes dans le panteur. 

t PANTEUR (pan-teur), s. m. Instrument pour 
tendre les peaux des cardes. 

PANTHÉE (pantée), adj. Termo d'antiquité. Fi- 
gure panthée, figure qui réunissait les attributs de 
difíérentos divinités. || Qui réunit en sol 1c pouvoir 
de toutes les divinités. La nature panthée. 

— ÉTYM. návÕEor, de rrãv, tout, et 6eòç, Dieu. 
PANTHÉISME (pan-té-i-sm'), s. m. Système de 

eeux qui admettent pour Dieu le grand tout, Tuni- 
versalitédes êtrcs(mot créé vers ("oopir John Toland 
philosophe anglais). Le. panthéisme, c'est-à-dire la 
nature divinisée, à force dbr.spirer de la religion 
pour tout, la disperse sur Tunivers, et ne la concen- 
tre point en nous-mêmes,STAEL, Aííem.m, 7. |! D'a- 
près de simples points de vue, on a dit : pan- 
théisme psychologique, système qui considere Dieu 
comme T5me du monde, et le monde 'commo le 
corps de la Divinité; panthéisme cosmologique, 
celui qui considère Tunivers et Dieu comme étant 
identiquement le meme être; panthéisme ontolo- 
gique, le spinosisme, 

— ÉTYM. Voy. PANTHÉE. 
f PANTUÉISTE (pan-té-i-sf) ,s.m. etf. Celui, celle 

qui admet le panthéisme. Schelling s'approche boau- 
soup,on ne saurait le nier, des philosophesappelés 
panthéisles, c'est-à-[lire de ceux qui accordent à la 
nature les attributs de la divinité, stael, Aliem. 
m, 7. D Adj. Qui appartient au panthéisme; qui ad- 
met cette doctrine. Doctrine panthéiste. 

t PANTHÉISTIQUE (pan-té-i-sti-lT), adj. Qui a 
le caractère du panthéisme. 

PANTIlfiON (pan-té-on), s. m. Ij l0Temple de Tan- 
cienne Rome, bâti en forme ronde par Agrippa, 
gendre d'Auguste, ainsi nommé parce qu'il était 
tiédié àtous lesdieux. Un do cesédifices circulaires 
est éolairé d'en haut, comme le panthéon de Rome, 
par une ouverture ronde.... quatremère ne quincy, 
Inslit. Mém. hist. el litt. anc.t. m, p. I8i. Agrippa, 
son gendre [d'Auguste],n'éleva pas des monuments 
moins magnifiques; on lui doit entre aulres co pan- 
théon qui étonne encore Ia postérité, pastoret, 
Instit. Mém. inscr. et belles-lelt. t. v, p. 81. || 2o Église 
faite à Timitation du panthéon de Rome. Le duc 
de TInfantado a fait aux cordeliers un panthéon 
beaucoup plus petit que celui de TEscurial, st-sim. 
382, 157. || 3° Monument national oü Ton dépose les 
restes de ceux qui ont iliustré la patrie. L'église de 
Sainte-Goneviève à Paris fut, au commencementde 
laRévolution, déclarée panthéon; la friso porte cette 
inscription : Aux grands hommes la patrie reconnais- 
sante; elle est redevenuc église Sainte-Geneviève. 
Cest pources raorts, dont Tombre est ici bien venue, 
Que le haut panthéon élève dans la nue, Au-dessus 
de Paris— v. iiugo, Chants du crépuscule, 3. )| Fig. 
Athène àdesproscrits ouvre son panthéon, lamart. 
Méd. I, 14. || Fig. Partie d,un ouvrage, et partiou- 
lièrement d'un poême, oúTon place les grands hom- 
mes. Cette page vide est le panthéon du poete; le 
temps ne lui permet point encore d'y placer ses 
hérçs, masson, Ilelv. iv. || 4" Censemble dos dieux 
d'une religion polytlíéistique. Le panthéon égyptien. 
Le panthéon grec. Aveo Notro-Dame des dquleurs 
un auteur peut écrire une page plus atlendrissanté 
qu'avec tous les dioux du panthéon, ciiateaubr. 
Génie, iry, <8.1| B3 Nom donnú à des figures pan- 

thées, à de petites statues qui portaient les sym- 
boles de plusiours divinités. 

— ÉTYM. Lat. panthéon ou pant/ieum,temple con- 
sacré dans Rome à Júpiter vengeur, de irãv, tout, 
et 0eà;, Dieu. 

t PANTHER (pan-tèr), s. m. II ne faut pas con- 
fondre, en lisant les anciens, lopantber avec la 
panthère ; la panthère est Tanimal dont il est ici 
question; le panther du scholiaste d'Homère et des 
autres auteurs est une espèce de loup timide que 
nous croyons être le chacal, euff. Quadrup. t. m, 
p. 275. 

— ÉTYM. riavOúp (voy. panthère). 
PANTHÈRE(pan-tè-r'),í. f. || l-Quadçupèdeféroce 

du genre deschats, à peau raoucbetée,/eíis porduí, 
Linné, famille des carnassiers. Cest le chat parde 
dont le nom spécifique parde vient de ce que 
les anciens Tappelaient pardalis, et il ne faut pas 
le confondre avec le chatpard; cedernier est nom- 
mé vulgairement lynx de Portugal, legoauant. Et 
voit-on, comme lui [Thomme], les ours ni les pan- 
thères S'effrayer soltement de leurs propres chimè- 
res? noiL. Sat. vm. La panthère que nous avonsvue 
vivante, a Tair féroce, Tmil inquiet, le regard cruel, 
les mouvements brusques et les cris semblables à 
celui d'un dogue en colève, buff. Quadrup. t. m, 
p. 276. (| 2° Panthère des fourreurs, un des noms 
vuigaires du chat once, dit aussi once et jaguar. 
|| 3" Un des noms sons lesquels on designe parfois 
la constellation appelée plus communément le Loup. 
ij 4" Terme de minéralogie. Pierre de panthère, es- 
pèce de jaspe. 

— liisr. xiii0 s. Panthere est une beste tachiée de 
peliz cercles blans et noirs, autressi comme de pe- 
tiz oils [yeux], brun. eat. Trás. p. 249. 

— ÉTYM. Lat. panlhera, de 7iav0iip, qui semble 
représentor uãv, tout, et 9-òp, bêle; mais on ne 
voit pas le sens. Benfey le rapproche du sanscrit 
pundanka, léopard (n et d cérébraux). 

•j PANTHÉRIN, 1NE (pan-té-rin, ri-n'), adj. Terme 
do zoologie. Qui est parsemé do grandes taches 
comrne la panthère. 

PANTIÈRE (pan-tiè-r') ou PANTENNE (pan-tè. 
n'), s. f. J| 1" Filot qu'on tend verticalement pour 
prendre les petits oiseaux. West pas de ces oiseaux 
qiTon prend à la pantière, régnier, Sat. x. || Nom 
d'une sorto de grand filet, dont on se sert pour pren- 
dre des bécasses. La pantenne ou pantière est un 
filet tendu entre deux grands arbres dans les clai- 
rières et à la rive dos bois oü Ton a remarque qCel- 
les [les bécasses] arrivent ou passent dans le vol du 
so.ir, buff. Ois. t.xiv, p. 229. || 2° Sac à maillesqui 
sert aux chasseurs à mettre leurs provisions de boli- 
che el à rapporter le gibier. || 3° Terme de pêche. 
Espèce de filet à larges mailles qu'on établit ver- 
ticalement et par fond. 

— hist. xvi0s. Les toiles filadieres, pans, pantie- 
res, poches, et autres choses concernant la chasse, 
Yvna, p. 577. A sçavoir, de braquer et charger Tar- 
tilleric (àlapantiere de la breche) de boulets. cail- 
loux, clous, parê, t. tu, p. 705. Ou la troupe legere 

j Des oiseaux peinturés surpris à la pantiere, r. bel- 
leau, Foésies, t. i, p. 89, daBS lacurne. 

— ÉTYM. II y a pour ce mot deux étyraologies : 
i" ital. pantera, du lat. panthcrum, filot, de mcv- 
Oppiov, dertãv, tout, et Onpíov, bête; 2''Tanc. frano. 
pante (Berry, pant), filet (largos espieux, toiles, 
pantes de retz, nu bellay, tv, m, mio; pente de 
dais, Sal. Mén.,p. 16), qui parait être le même que 
le substantif pente : ce qui pend. Quant à pantière 
dans Texemple de Paré, il est diflicile de le ratta- 
chcr h panlherum; il semble plutôtse rapporter à 
pante ou pente. 

PANTIN (pan-tin), s. m. |i Io Figure de carton co- 
loriée qu'on met on mouvement au moyen de íils. 
On y a vu [sur le théStre d'Athènes] dansun même 
jour unepièce (TKuripidc, suivie d^un spcctacle de 
pantins, barthél. Anach. ch. 70. De leur humeur 
mélancoliquc Rs [les noirs] sont tirés par des pan- 
tins, bérang. Nègres. || 2" Fig. et familièrement. 
Hnrame qui gesticule sans motif et ridiculement. 
Cest un vrai pantin. || 3o Fig. Personne que Ton 
fait agir comme on vcut. Parce qu il court et va 
partout [Thomme], Ce pantin se croit libre, bérang. 
Marionn. Cest un homme aussi complétement nul 
qu'il soitpossible do Têtre; enun mot un vrai pan- 
tin libéral dont Tavooat Froidevaux fait jouer les (ils, 
cn. nE bernard, le Gentilhomme campagnard, i 
§ xi. || Individu qui fiotte sans cesse d'une opinioií 
à Tautre. 

ÉTYM. Ou'est-ce qiTun pantin ? un bonhomme 
de carton qu'on fait danser avec des fils. Gr les fil- 
ies et les garçons du petit village de Pantin pres 

Paris ont eu pendant longtemps la réputation d^x- 
ceiler à la danse, comme le lémoignent ces vers 
d^ne anoienne chanson : Ceuxde Pantin, de.Saint- 
Ouen, de Saint-Cloud Dansent bien mieux que ceux 
de la Villettei Ceux de Pantin, de Saint-Ouen, de 
Saint-Cloud Dansent bien mieux que tous ceux de chez 
nous. N'est-il pas permis de croire, d'aprèsco lers, 
que les petits bonshommes de carton ne se sont ap- 
pelés des pantins que par allusion au talent que 
les habitanls de Pantin avaient pour la danse? 
Journal de Uarbier, dans Journal des Demoiselles, 
article de M. H. de Viel-Castel, janvier 1864.' 

f PANTINE (pan-ti-n'), s. f. Subdivision d'une 
main de soie (snrtedepaquetd'un poids détorminé). 
II faut quatre pantines pour faire une main. Ne 
pourront lesdits mailres teinturiers défaire ni di- 
viser les pantines de soies crues ou teintes,... mais 
les rendront en la forme qu'ils les auront recues.... 
même les rochets et bobines sur lesquelles elles se- 
ront dévidées, Jtègl. sur les manufact. aoút 1669, 
Teinturiers cn soie, laine et fil, art. 85. Défendre 
de vendre aucune soie pour cramoisi, qCelle ne füt 
premièrement (outre la marque ordinaire) marquée 
sur la pantine de la botte ou cordonnée d'un plomb 
ou marque oü.... Instruct. génér. pour la teinlure, 
18 mars 1671, art. 237. 

f PANTINER (pan-li-né), ti. a. Lier des éche- 
-veaux ensemblo pour former une pantine. Pour 
faire le dégommage, on commence par pan- 
tiner les sojes; c'est-à-dire qu'on passe un fil au- 
tour de chaque mateau, qui consiste en une cer- 
taine quantité d'écheveaux noués ensemble, Dict. 
des arts et m. Amst. 1767, Teinturier. H On dit 
aussi pantimer. 

fPANTOGAMIE (pan-to-ga-mie), s. f. Terme de 
physiologie. Mode do procréation dans leguei le 
maie et Ia femelle s'aocouplent indistinetoment 
avec tous les individus du sexe contraire au leur, 
aussi longtemps que le besoin de la reproduetion 
se fait sentir cn eux. 

— ÉTYM. Pant..., et fíg-oi, mariage. 
f PANTOGONIE (pan-to-go-nie), s. f. Terme de 

géométrie. Trajectoire réciproque qui, pour dilTé- 
rentes positions de son axe, se coupe toujours elle- 
mêrae sons un angle rentrant, legoarant. 
. — ÉTYM. Pant..., et ywvo;, angle. 

PANTOGRAPIIE (pan-tO-gra-T), s. m. Instru- 
ment à Taide duquel on copie mécaniquement des 
dessins, des gravures, et qui s'emp!oie surtout pour 
faire des copies réduites. || Pantographe des sculp- 
teurs, machine pour mettre au point les statues et 
les bustes. 

— ÉTYM. Pant..., etypáçsiv, tracer. 
+ PANTOGRAPHIE (pan-to-gra-fie), s. f. Manière 

de se servir du pantographe. || Collection de tous 
les alphabets. 

— ÉTYM. Pantographe. 
f PANTOGRAPHIQÜE (pan-to-gra-fi-k'), adj. Qui 

a rapport au pantographe ou à la pantographie. 
li Qui est exécutépar le pantographe. 

f PANTOGRAPHIQDEMENT ( pan-to-gra-fi-ke- 
man), adv. D'une manière pantographique, avec le 
pantographe. 

PANTOIEMENT (pan-toi-man), s. m. Terme de 
fauconnerie. Asthme dont les oiseaux sontaltaqués. 

— ÉTYM. Voy. PANT01S. 
f PANTOIRE (pan-toi-r'), s. f. Terme do marine. 

Manoeuvre dormante, capelée, comme le hauban, 
sur les bas màts. || On dit plus souvent pondeur. 

PANTOIS, OISE (pan-toi, toí-z'), adj. || 1° Haie- 
tant, hors d'haleine. Nise les autres devança, Et 
derrièrc lui les laissa, Los poitrines toutes pantoises, 
scarr. Virg. v. || 2o Fig. et familièrement. Inter- 
dit, stupéfait, ponaud. Cependant tout triste et pan- 
tois il s'en allait rongeant ses doigts, scarr. Virg. 
vi. Le chevalier, tout pantois et confus, Cherchant 
en vain sa bourse et sa monture, Veut s'excuser.... 
volt. Ce qui plait, etc. Quand j'eus bien remercié 
1 "acadómioien, je m'cn aliai tout pantois, louant la 
Providence, mais grommelant entre mes dents ces 
tristes paroíes.... tu. VIÍ. aux 40 écus, Aventure avec 
un carme. 

— HIST. xvi0 ?. Je pers íi chaque marche ct lo 
pouls et Thaleine, J'ay la sueur au front; j'ay 
Í'estomac penthois, bons. 292 une panloise ha- 
leine Bat leurs poumons, tant ils avoient de peine, 
ID. 599. 

— ÉTYM. Prov. pantois, paníays, essouffiement; 
calai, pontes; vénitien, ponfMorc, pantoier; angl. 
to pant; du celtique : kimry, pant, pression 
Dans Tancienne langue, pantois était substantil 
et voulait d ire essoufilement : le Homman des oi- 
seax et de leur chasse, composé par Gaces de la 
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Vigna (xv" s.), «luquel romman sont oes vers, tou- 
ehant deux maladies ausquelles oiseaux de proye 
sont subjects; lis ont panlais (bien tn'en recors) 
Et filandres dedans le corps; au lieu duquel mot 
pantais on escrit pantois, qu^n lit au romman d'A- 
iexandre, dict du halletement d'un homme travaillé, 
n. est. Précellence, éd. feugère, p. t3. 

PANTOMÈTRE (pan-to-mè-tr'), s. m. Instrument 
aujourd'hui abandonné, qui était composé de trois 
règles mobiles servant à déterminer les trois angles 
d'un triangle. 

— étym. Pant..., et pixpov, mesure. 
t. PANTÒMIME (pan-to-mi-m'), s. m. || 1° Acteur 

qui, dans la pièce, joue tous les rôles, et qui 
ne s'exprime que par dps gestes. Un ülustre pan- 
tomime du temps de Néron, qui avait le corps 
excellent et savait bien son mé.tier, représenta Ta- 
dultère de Mars et de Vénus, oü était exprimé le 
soleil qui les découvrait, Vulcain qui leur dressait 
des embdclies, les dieux qui accouraient au speo- 
tacle, d'abi.anc. Lucien, De la ãanse. II sufflsait à 
Bathylle d'être pantomime pour être couru des da- 
ntes romaines, la. sruy. xii. Un fameux pantomime 
italien cunnu sous le nom de Scaramouche, voli. 
Vie de Molière. La passion des Romains pour les 
pantomimes fit qudl s^n forma des écoles, plus 
suiviesque celles des orateurset fréquentées par les 
plus grands de Rome, duclos, Qluv. t. i, p. sts. 
Pylade avait été silílé par une cabale violente, un 
grand seigneur de Rome en était lechef, et ne s'en 
cacbait pas ; le pantomime outré le joua sans mé- 
nagement dansla représentation suivante, cahusac, 
Dans.anc.ct mod.it, t,t. Àuguste rendit les panto- 
mimes ègaux aux citoyens, en leur accordant le privi- 
lége de ne pouvoir être punis oomme les esclaves, 
jd. ib. it, i, 5. Le IhéàtrejpendantsonrègTiefdeCali- 
gulal, ne fut plus qu'une école odieuse de libertinage, 
ios pantomimes, qu'une troupe infàme prostituée 
sans cesse A la débauchedes Romains, id. íb.n, (, i. 
ü 2» Parextension,oelui qui imite les gestes, rair,Ie 
parlcrdesautres. LeducduMaine était, quand il tqu- 
lait, excellent pantomime, st-sím. 363, 36. Un jeune 
homme qui chante,qui contrefait son prochain fort 
plaisamment, qui est pantomime.... volt. Lett. 
(VArgental, 27 février (705. [(4rij. II y a des peu- 
ples pantomimes; il y en a qui semblent n'avoir 
jamais connu que le langage des sons articulés, 
condil. Art d'écr. n, (6. 

•— ÉTYM. Lat. pantomimus, de Ttavxóp.tp.oç, de 
pant..., et ingEÍtOai, imiler. 

2. PANTOMIME (pan-to-mi-m'), s. f. |] Io Chez les 
anciens, Tart de représenter par des gestes les sen- 
timents de lous les personnages. || 2° L'action 
ddxprimor les sentiments- et les passions unique- 
tment par des gestes et des altitudes. La pantomime 
de cet acteur est très-expressive. Ah! mes anges, 
j'ai bien peur qu'on ne corrompa entièrement la 
trágédie par toutes ces pantomimes de Mlle Clai- 
ron, volt. Lett. d'Árgental, t5 déc. (700. La pan- 
tomime est lo premier langage de Lhonime, elle est 
íiomme de toutes les nations, bekn. de st-p. Paul 
cl Virginie. En retour de sa pantomime sentimen- 
tale Moréal rcçut un acoueil qui eút redoublé Fémo- 
tion d'un amant véritable, ch. de behnard, Un 
homme sérieux, § xvjii. H 3° Pièce oú les acleursne 
s'exprimeiit que par des gestes. La pantomime est un 
canevas que chaque spcotateur remplit dans sa pen- 
sce, mabmontel, CEuv. t. v, p. 76.114" Espèce de 
danse tliéíltrale. (| Air sur lequel s'exécute une pan- 
tomime. || Adj. Danse pantomime. (| Ballet panto- 
mime, ballet oü I'on ne diante pas, et oú Pon ne 
faitque danser au son de la musique. Ce fut la 
duchessedu Maineqüi inventa le ballet pantomime 
ct le premier fut joué à sacour de Sceaux. 

— ÉTYM. Pantomime (. 
■j PANTOMIMER (pan-to-mi-mé), v. a. Imiter 

par gestes, par pantomime. Alors Garrick se mit à 
pantomimer le désespoir du pcre, diderot, Lettre d 
Ume Riccoboni. 

f PANTOMIMIQÜE (pan-to-mi-mi-k'), adj. Qui 
appartient à la pantomime. Je parle d'abord des 
signes pantomimiques, parceque ce sont les pre- 
micrs do tous, les seuls communs á laTace hu- 
raaino, cabanis, Instit. Mera. scienc. mor. et polit. 
t. i, p. 89. kes signos pantomimiques n'onl point 
do rapports matóriels avec les signes vocaux, lé- 
vesque, Instit. liem. scienc. mor. ct polit. t. v, 
p. (96. |1 Qui est mêlé de pantomime. Danse panlo- 
mimique. 

f PANTOPÉLAGIEN, IEXNE (pan-to-pé-la-jiin, 
jiè-n'), adj. Termo de zoologie Se dit des oiseaux 
qui se lancent dans la haule mer. 

— ÉTYM. Pant..., et wékayo;, mer. 
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f PANTOPHAGE (pan-to-fa-j'), adj. Qui mange 
beaucoup, qui mange de tout indistinetement. 

— ÉTYM. Pant..., et (pa-fsív, manger. 
\ PANTOPHAGIE (pan-to-fa-jie), s. f. Habitude 

de manger toutes sortes d'aliments. 
| PANTOPHOBIE (pan-to-fo-bie), s. f. Terme de 

médecine. Crainte qui se manifeste pour toute 
chose, et qui s'observe surtout dans Ia mélancolio. 

— étym. Pant..., et çóêoç, crainte. 
j- PANTOPHONE (pan-to-fo-n'), s. m. Sorte d'or- 

gue dont le cylindre est garni de chevilles mobi- 
les, avec lesquelles on peut éerire à volonté de nou- 
veaux airs. 

— ÉTYM. Pant..., et owvp, voix. 
f PANTOPTÈRE (pan-to-ptè-r j, adj. Terme de 

zoologie. Se dit de poissons osseux qui ont toutes 
les nageoires à Texception des ventrales. 

— ÉTYM. Pant..., et irrapov, aile. 
j- PANTOQUIÈRE (pan-to-kiè-r'), s. f. Terme de 

marine. Cordage employé dans un vaisseau à lacer 
les haubans de tribord avec ceux de bâbord, pour 
un bas mât. 

PANTOÜFLE (pan-tou-fl'), s. f. || 1° Chaussurc 
qui sert à la chambre et qui ne s'altaohe pas comme 
le soulier. Mes pieds tortus humble pantoufle cou- 
vre, scarron, Poés. div. CEuv. t. vil, p. 77, dans 
pougens. II [un distrait] tire un livre pour faire sa 
prière, et c^st sa pantoufle qu'il a prise pour ses 
heures, la bhuy. xi. Un homme de livrée court 
après1 lui,lejoint, lui demande en riantshl n'a point 
la pantoufle de Monseigneur; Ménalque lui montre 
la sienne et lui dit: voüâ toutes les pantoufles que 
j'ai sur mói; il se fouille néanmoins et tire celle de 
Tévêque de *** qu'il vient de quitter, qu'il a trouvé 
malade au coin de son feu, et dont, avant de pren- 
dre congé de lui, il a ramassé la pantoufle comme 
un de ses gants qui était à torre : ainsi Ménalque 
s'en retourne chez soi avec une pantoufle de moins, 
id. ib. H Mettre son soulier en pantoufle, abaisser le 
quartier de derrière du soulier, ce qui transforme 
le soulier en une sorte de pantoufle. |1 Fig. H a mis 
son soulier en pantoufle,' se dit pour se mqquer de 
quelqu'un qui croit s'être bien déguisé et qú'on re- 
connait. [) Fig. et familièrement. Raisonner comme 
une pantoufle, ou, elliptiquement, raisonner pan- 
toufle, dire des riens, raisonner au hasard. X neuf 
heures, M. de la Garde, Tabbé de Grignan, Bran- 
cas, d'HacquevilIe sont entrés dans ma chambre 
pour ce qui s'appelle raisonner pantoufle, sév. (66. 
((Celte locution vient d'uii jeu de mot entre raison- 
ner et rdsonner; la pantoufle ne rcsonne pas.) 
II Fig. En pantoufles, loc. adv. Ã son aise. Le gou- 
verneur [d^ne place assiégéel, qui se nomme Ni- 
grelli, avait dit au commencement qu'il n'avait qu'à 
se tenir en pantoufles dans sa chambre, et nous 
laisser faire pour une quinzaine de jours, pellIí- 
son, Lett. hist. t. ii, p. as (, dans pougens. La situa- 
tion d'Ebembourg ni celle du pays ne demandaient 
point dhnvestiture [de blocus], ni plus dune atta- 
que, de manière que les impériaux faisaient ce 
petit siége en pantoufles, st-sim. 49, 71. || Plaider 
en pantoufles, plaider dans le lieu oü Ton demeure 
contre un homme d'un autre pays. || On irait en 
pantoufles en ce lieu, se dit pour exprimer que le 
chemin qui y mène est commode, aisé. || Populai- 
rement. Et caetera pantoufle, quolibet dont on se 
sert comme d'un (emps d'arrêt dans une énuméra- 
tion, dans un récit qui meuace de devenir malhon- 
nête. II 2°Ferà pantoullo, ou, simplement, pantoufle, 
voy. fer, n° (0. || 3" Levier d'orgue. || 4" Pantoufle 
de Notre-Dame, muflier. || 5° Cypripède ou sabot de 
Vénus. 

— hist. xvi" s. La vertu seroit mieux ; mais oü 
elle defaut, se faut aider de Thypocrisie, comme 
nous faisons de pantoufles, pour faire oublier 
notre petitesse, marg. Nouv. lii. Ce personnage 
baise la pantoufle [se -soumet au pape, est ca- 
tliolique] oomme les autres, bèze, Vie de Calvin, 
p. (47. 

—• ÉTYM. Catai, plantofa; espagn. panlujlo; ital. 
pantofola, pantufola; piémont. patojle et pantofle; 
génev. patoufle, homme qui marche lourdement; 
angl. panto/le; aliem. Pantoffel; holland. patluffel. 
Origine inconnue. Diez conjecture que le radicai 
est pat nasalisé, lequel représente patíe; la finale 
ou/le, qui par soi ne signilie rien, seiuit dite sur le 
modele de man-oufle, employé en Provence pour 
moufle, gant. On pourrait aussi conjecturer un dé- 
rivé de panoufle (voy. ce mot), bien que Tinsertion 
du í fasse une grosso difficulté. 

f PANTODFLER (pan-tou-ílé), V. n. || l" Terme 
familicr ct vieilli. Raisonner pantoufle (voy. pan- 
poufle), Voilà Corbinelü tfopaise; nous allons bien 
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pantoufler, sév. 269. || 2° Se disait pour faire bien 
des pas et des démarohes. 

— ÉTYM. Pantoufle. 
f PANTOUFLERIE (pan-tou-fle-rie), j. f. Rai- 

sonnement de pantoufle. Vous êtes désaocoutumée 
de philosopher, ma bonne, mais non pas de raison- 
ner; il y a des philosophes dont la pantoullerie ne 
vous déplairait pas, sév. 28 juill. (680. 

— ÉTYM. Pantoufler. 
f PANTOUFLIER (pan-tou-íli-é; l'r ne se pro- 

nonce pas et ne se lie pas), s. m. Poisson (voy. mar- 
TEAU, n° (2). 

f PANÜRGE (pa-nur-j'), s. m. Kom d'un person- 
nage de Poeuvre de Rabelais. H Fig. Lesmoutons de 
Panurge, les gens qui suivent aveuglément ['exem- 
ple des autres, locution prise de la scène oü, Pa- 
nurge jetant dans la mer un des moutons de Din- 
denault, tous les autres moutons et Dindenault 
lui-même s'y préoipitent à la suite et périssent 
[Pant. iv, 8). 

— ÉTYM. Ilctvoõpyo?, bon à tout, et aussi rusé, 
trompeur, de uãv, tout, et êpyto, faire. 

f PANUS (pa-nus'), s. m. Terme de chirurgie. 
Nom dTine maladie de la cornée caractérisée par 
un réseau vasculaire qui la recouvre, en partie ou en 
totalité, sous forme d^n voile membraneux. || On 
trouve aussi pannus, mais panus est plus correct. 

— ÉTYM; Lat. panus ou pannus; grec, itíjvoç. 
j- PAOLISTE (p'a-o-li-st'); s. m. Se dit, dans les 

colonies portugaises, des individus nés de Tunion 
d'un Portugais avec une femme du pays. 

PAON (pau), s. m. || l" Oiseau domestique d'un 
beau plumage, qui a une petite aigrette sur la tête 
et une longue queue oouverte de marques en forme 
d'yeux, ordre des gallinacés, genre paon domestique, 
pavo cristatus, L. Dn paon muait, un geai prit son plu- 
mage, la font. Fabl. iv, 9. Les paons ne sont pas plus 
vains, les colombes ne sont pas plus voluptueüses, 
les torlues ont moins de paresse, volt. Zadig, 6. 
Nous voyons que les paons sont comptés parmi les 
choses précieuses que la flotte de Salomon rappor- 
tait tous les trois ans, buff. Ois. t. iv, p. 9. Si 
Tempire appartenait à la beauté et non à la force, 
le paon serait sans eontredit le rol des oiseaux, id. 
ib. Nous lui demandámes ce que signifiaient deux 
paons de bronze placés aux pieds de la statue; il 
nous dit que ces oiseaux se plaisent à Samos, quüm 
les a consacrés à Junon, qu'on les a représentés sur 
Ia monnaie courante, bartiiél. Anacü. ch. 74. Après 
lui vient le paon de lui-même ébloui; Son plumage 
superbe, en cercleépanoui, Dépluie avec orgueil la 
pompe de sa roue : íris s'y réflécliit, Ia lumière s'y 
joue, délille, Paradis perdu, vu. || Chez les 
premiers chrétiens, symbole de la résurreotion, 
martigny, Dictionnaire anliq. chrct. 1| Terme du 
moyen üge. Vosu du paon, vcbu par lequel on s'en- 
gageait à prendre les armes ou à lerminer quelque 
entreprise, ainsi nommê parce qu'il se faisait à 
table sur un paon rôti qu'on servait. |1 Fig. et fami- 
lièrement. Glorieux comme un paon, très-glorieux. 
En entrant dans son cabinet, je le trouvai glo- 
rieux comme un paon, plus joufílu que jamais, 
MARMONTEL, Mém. v. i| Fig. Le geai paré des 
plutaes du paon, voy. geai. || Fig. Prendre les 
plumes dü paon, se faire honneur de ce qui ne 
nous appartient pas. Leurs pauvres petits noms 
[des gens qui en ont pris dhllustres], à quoi Ton ne 
penserait pas s'ils n'avaient point voulu prendre les 
plumes du paon, sév. (o juiu (695. (| 2" Terme d'as- 
tronomie. Le Paon, constellation de Thémisphère 
austral (avec une majuscule). ||3" Espèce de papil- 
lon; 11 y a le paon du jour et le paon de la nuit. 
||Demi-paon, espèce de papillon nocturne, nom 
vulgaire du sphinx ocellé. || 4° Paon bleu, poisson 
du genre des labres. j| 5" Paon blano, oiseau du 
Nord. |i Paon marin, Toiseau royal ou grue cou- 
ronnée. H Paon sauvage des Pyrénées, le coq de 
bruyère. || Paon d'Afrique ou de Guinée, demoiselle 
de Numidie. i| Petit paon sauvage, le vanneáu com- 
mun.||60 Paon royal, variété d'osillet. 

— hist. xm0 s. Nus chapelier de paon ne doit 
rien de chose qu'il vende ne qu'ilachate apartenant 
à son mestier, Liv. des met. 253, [Les Tafurs, troupo 
imlisoiplinée qui suivait les croisés] P!us aiment 
char de Turc que paons empevrés, Ch. d'Ant. v, 
79, 1) xvi" s. Faisans, faisandeaulx, paus, pan- 
neaulx.... hab. iv, 69. 

— ÉTYM. Bourg. paivó; Berry, pante, femelle du 
paon; provenç. pao, paho, paon: catai, pago; esp. 
pavon; portug. pavão; ital. pavonc; du lat. pavo- 
netn; grçc, Ta-.'-, que Lassen, par une conjecture 
bien hasardéo, tire du sanscrit çikhi, prononcè 
dans le Deean lichi. 
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PAOMVE (pa-n'), s. f. Femclle da paon. Une 
mère paonne et même une poule ordinaire peut me- 
ner jusqu'à vingt-cinq potits paonneaux, selon Co- 
lurnelle, mais seulement quinze selon Palladius, 
boff. Ois. t. iv, p. 34. 

— HIST. xvi0 s. La paonne, impatiente d'atten- 
dre les derniers [petits à éclorsj, s'en va avcc les 
premiers paonneaux à la x-uine des restans, o. de 
serres,37). 

— ÉTYSI. Paon; génev paonne, prononcé pa- 
o-n'. 

PAONNEAU (pa-nô) s. m- Jeune paon. Les paon- 
neaux, jusqu'à ce qudls soiènt un peu forts, portent 
mal leurs ailes, les out trainantes, et no savent pas 
encore s^n servir, buff. Ois. t. iv, p. 32. 

— ÉTYM. Diminutif de paon. 
f PAOUK (pa-our),í. m. Vieux terme populaire. 

Lourdaud, rustre, grossier. 
— ÉTYM. D'après Ch. Nisard, ce serait Tanoien 

français poure, pauvre (Rev. de Vinsír. publique, 
) 5 nov. )860); mais o'est bien plutôt Tallemand 
Baxter, paysan; holl. bôer. 

PAPA (pa-pa), s. m. || Io Terme enfantin pour 
père. Une petite lamé ou deux, des bras jetés 
aucou, un mon petit papa mignon prononcé ten- 
drement, sera assez poúr vous toucher, mol. Mal. 
imag. i, 5. On demande à MUe de Virtemberg de 
qui un si grand deuil : Hélas! dit-elle, c'est de 
monseigneur mon papa, st-sim. 70, m. EUe s'ex- 
cuse avec viyaoité, son papa sait bien que..., 
j. J. rouss. Ém. v, || 2o Grand-papa, grand-père. 
|| Bon papa, nom d'amitié donné à Éaieul par ses 
petits-enfantsou par ceux qui leur parlent. || 3o Papa 
se dit familièrement d'un homme déjà avancé en 
âge. Vous aviez bien ra.ison, papa Michau; made- 
moiselle Catau est ia beauté méme, cot.LÉ,.Porí. 
do chasse d'Uenri IY, in, 4. || Cest un gros papa 
do bonne mine, se dit d'un homme d'un certain Age 
qui a de Fembonpoint et de la fralcheur. 1| 4o Vau- 
tour dAmérique. 

— ÉTYM. Lat. papa, pappa; grcc, Tcáirao:. 
PAPABLE (pa-pa-bl'), adj. Capable d'êtro élu 

pape, propre à cetto grande dignité. [Le cardinal 
Imperiali] Cétait un des plus capables et des plus 
papables [du sacré collége], avec de Tbonneur, des 
lettres et une grande décence, st-sim. sig, )2G. 
Tous ces cardinaux romains, italiens, français, 
germains et castillans, zélés ou politiques, se trou- 
vaient encore partagós, non pas en íaotions.... mais 
par une aufre division toute naturelle et toute 
chrétienne, en cardinaux papabili et papegianti, 
c'est-à-dire papables et papifiants, decoukchamp, 
Souvenirs de la marquise de Créquxj, t. ir, 
ch. o. 

— ÉTYM. Pape, comme si Ton avait le verbe pa- 
per, nommer un pape. 

PAPAL, ALE (pa-pal, pa-I'), adj. || Io Qui appar- 
tient au pape. Dignité, autorité papale. Le règne 
papal devait tomber tout à coup par le souffle de 
Jésus-Christ, c'est-à-dirc par la prédication de Lu- 
ther, koss. Var. i, 3). ||Terres papales, les terres 
de la domination dupape. || 2o S. m. pl. Les papaux, 
les partisans du pape. 

— HIST. xv0 s. Donna le pape pleine puissance 
[aux cardinaux] de faire ce qu'il pouvoit laire, ro- 
servó aucuns cas papaux, froiss. ii, ii, 20. || xvi0 s. 
L'un d'eulx, voyant le pourtrait papal.... rad. Pant. 
iv, 45. Pource que Tescbelle [pour prendre une ville] 
n'avoit cousté que quatre francs, le país disoit en 
se moquant que les huguenots avoient autant fait 
de quatre livres que les papaux de quatre cent 
mille escus, ii'aub. Ilist. 111, )09. 

— ÉTYM. Pape. 
f PAPALIN (pa-pa-lin), s. m. || Io Soldat du pape. 

|{ Monnaie des Élats du pape. || Bossuet dit papalin 
pour partisan du pape, en faisant parler Luther : 
Ces .Ines de papalins ne savent pas qu'ils sont des 
ânes, Variat. 1. || 2" Adj. Papalin, papaline, qui ap- 
partient au pape (avec une idée de dénigrement; en 
bonne part, on dit papal). Pour la dispense du pape, 
['en suis bien guéri, aussi bien que de toutes les 
autres fanfreluches romaines etpapalines, gui pa- 
tin, Lett. t. 11. p. 4). 

). PAPAS (pa-píl), s. m. Prêtre, évêque ou pa- 
triarohe de TÉglise grecque. La confession était pra- 
tiquée [chez les RussesJ, mais ce n'était que dans 
le cas des plus grands crimes ; alors 1'absolutiou 
leur paraissait nécessaire, mais non le repentir: ils 
se croyaient purs devant Dieu avec la bénédiction 
de leurs papas, volt. Charles XII, ). || Aujourd'hui, 
on dit plutôt pope, en parlant des prêtres russes. 

— hist. xm" s. Et quant il entra dans Thebes, 
dont peussiés voir un si grant polucrone de palpas 

et d'alcontes [archontes] et d'ommcs et de femmes, 
II. DE VALENC. XXXHI. 

— ÉTYM. náTnraç, père. 
f 2. PAPAS (pa-pâs'), s. m. Nom qu'on donne 

queiquefois aux topinambours. 
t PAI"AT (pa-pa), s. m. Dignité de pape: on dit 

plus ordinairemcnt papauté. 
— HIST. xv' s. Au dit concile general feurent p'ri- 

vez du papat Gregoire et Benedict, juv. des ursins, 
Charles VI, 1408. 

PAPAUTÉ (pa-pô-té), s. f. || Io Dignité de pape. 
Vous eussiez dit qu'il [Lutber] lisait dans les décrets 
éternels ; on le voyait parler si certainement de la 
ruine prochaine de la papauté, que les siens n'en 
doutaient plus, i!OSS..Tar. 1. Quand on vit que les 
prophélies ne marchaient pas assez,vi te, et que le 
souffle de Luther était trop faible pour abattre cette 
papauté íant haie, id. ib. IV, 2. || 2o Temps pen- 
dant lequel un pape ocoupe le saint-siége. 

— HIST; xv0 s. En si digne degfé que à celui de 
papalité, froiss. 11, n, 20. || xvi0 s. Son maistre avec 
la papauté prit le nom de Pie V, d'aub. Ilist. 11, 
463. 

— ÉTYM. Papal, avec la 1 finale ilé, contracté 
cpmme dans principauté. 

f PAPAVERACÉ, ÉE (pa-pa-vô-ra-sé, sée), adj. 
Quiressemble au pavot. || S. f. pí.Les papavéraoéos, 
famille de plantes dont le pavot est le type. 

— ÉTYM. Lat. papaver, pavot. Pictet (1, 294) de- 
rive pãpãver du sanscrit pãpavira, ou vara, mau- 
vaissuc [varã ou vira dcsignentdes sues de plantes 
indiennes). La métathèse des longues fait une dif- 
ficulté, mais non invincible. 

f PAPAVÉRINE (pa-pa-vé-ri-n'), s. f. Terme de 
ehimie. Nom donné d'abord à Falcaloide appelé de- 
puis codéine. 

— ÉTYM. Lat. papaver, pavot. 
f PAPAYACÉES (pa-pa-ia-sée), s. f. pl. Nom 

d'une famille de plantes voisines des cucurbita- 
çées. 

f PAPAYE (pa-pê), s. f. Fruit du papayer. 
PAPAYER (pa-pè-ié),. s. m. Nom générique 

d'arbres de la famille des papayacées. || Le papayer 
commun {carica papaya, L.), arbre des Moluques. 

— ÉTYM, Papaya, moí, selon Oviedo (t. 1, p.333, 
Madrid )85)), des babitants de File de Cuba; pa- 
pai, usité chez les Porlugais au Brésil; ambapaya, 
autre nom indiqué par Nemnich; aiabai, grosse 
papaye, dans le Dict. caraibc-français du P. Ray- 
mond Breton (roulin). 

PAPE (pa-p'), s. m. || Io Le chef deFÉglise catho- 
lique, évíque de Reme, et qui, dans le cours du 
temps, est devenu souverain temperei de cette ville 
et d'un torritoire adjacent. On aime la súreté; on 
aime que le pape soit infaillible dans la foi, et que les 
docteurs graves le soient dans les moeurs, pasc. 
Pons. xxiv, 75, édit. havet. Le pape est premier ; 
quel autre est connu de tous? quel autre est re- 
connu de.tous? id. ib. 77. I! n'y a presque plus que 
la France oü il soit permis de dire que le concile 
est au-dessus du pape, in. ib. xxiv, 84. Je loue de 
tout mon coeur le petit zèle que ['ai reconnu dans 
votre lettre pour Funion avec le pape ; le corps n'est 
non plus vivant sans le chef, que le chef sans le 
corps; quiconque se séparo de Fim ou de Fautre 
n'est plus du corps, et n'appartient plus à Jésus- 
Christ, in. Lctt. à MUe de Roanneg, ). M. de Chaul- 
nes mande à ma filio que lachose du monde àquoi 
l'on songe le moins dans le conolave, c'est à Jaire 
un pape, et qiFillui en mando parlà tout le secret, 
sév. 23juin )G9t. M. de Chaulnes est trop heureux, 
on ne peut plus lui disputer d'être Fhomme du 
monde qui fait le mieux un pape, id. 592. Neju- 
gez point si frivolement; croyez que, quelque ma- 
nége qu'il y ait dans le conclave, c'est toujours le 
Saint-Esprit qui faitlo pape; Dieu fait tout, il est le 
maitre de tout, id, 2G juill. )G9i. Que peuvonl des 
évêques [les anglicans] qui ont anéanti eux-mêmes 
Fautorité de leur chaire et la révérenco qu'on doit à 
la suocession, en condamnant ouvertement leurs 
prédécesseurs jusqu'à la source même de leur sa- 
cro, c'est-à-dire jusqu'au pape saint Grégoire et au 
saint moine Augustin son disciple et le premier apô- 
tre de la nation anglaise? boss. Reme d'Anglet. II 
[saint BernardJ regardait dans le pape seul ce qu'il 
y avait de plus grand dans Fun et Fautre Testa- 
ment : un Abraham, un Melchisedech, un Moíse, 
un Aaron, un saint Pierre, en un mot Jésus-Christ, 
même, id. Scrmons, Unité de VÉglise, 2. Dans le 
grand sohismo d'Occident, les papes qui se dis- 
pUtèrent Fempire du monde vécurent souvent d'au- 
mônes, volt. Diclion. philos. Cour de Rome. Un 
philosophe qui écrirait Fhistoire des papes, les pré- 

senterait seus un jour, sinon plus favorable, au 
moins plus intéressant et plus vrai ; il les peindrait 
luttant centre la force et la puissance, avec les seules 
armesquela religion leur fournissait, d'alemb. Élo- 
gcs, FUchier. || Familièrement et fig, Nous aurions 
fait un pape, locution qui s'est dite à celui qui a 
ou en même temps Ia même pensée que nous. || Sol- 
dats du pape, nom qu'on a donné queiquefois aux 
mauvaises troupes, parce que Farmée du pape ne 
faisant pas la guerre était peu aguerrie. |] 2" Nom 
d'un bel oiseau de trois couleurs, gros comme 
un serin, qu'on trouve à la Caroline et au Ca- 
nada. Les Hollandais, à force de soihs et de pa- 
tionce, sont venus à bout de faire nioher les papes 
dans leur pays, comme ils y ont fait nioher les ben- 
galis, hüff. Ois. t. vil, p.'249. 

— HIST. xm" s, Cil apostoles Leons, par la malisce 
des Romains, establi que jamais papes ne peust estre 
fais ne esleus sans Fassentcment des empereours, 
br un. lat. Trés. p. 89. La renomraée de s'estoire 
Ala à la pape Gregoire, ruteb. ii, )53. || xv0s. Pape 
Clement et les cardinauxqui de sonaccord estoient, 
FROISS. liv. II, p. 62, dans LACORNE. |1 XVIo s. Au 
lieu do dire le pape, je luy ay appris à dire Sa Sain- 
teté; au lieu de roy, Sa Majeslé, d'aub. Conf. 11, ). 

— ÉTYM. Lat. papa, père. L'ancienne langue, 
trompée par Ia finale de ce mot et par sa déclinai- 
son, a fait souvent pape du féminin : Ia pape. 

f PAPÉFIGÜE (pa-pe-fi-gh1), s. m. Mot forgé par 
Rabelais (Pant. iv, 4 5) pour designer les héréti- 
ques, ainsi dits parce que Fun d'eux avait fait la 
figue au portrait du pape. 

t PAPEFIGUIÈRE (pa-pe-fl-ghiè-r'), s. f. Pays 
des Papefigues, maudit et soumis à Fautorité du 
diable. 

PAPEGAI (pa-pe-gbè) ou PAPEGAUT (pa-pe-gô), 
s. m. || Io Ancien nom du perroquet. Comme le nom 
de papegaut ou papegai a été oublié, nous Favons 
transporte à la famille des perroquets de FAméri- 
que qui n'ont point de rouge dans les ailes, afin de 
les distinguer, par ce nom générique, des perro-, 
quets amazones dont le caractère principal est d'a 
voir du rouge sur les ailes, buff. Ois. t, xi, p. H37. 
|| 2o Oiseau de bois ou de carton, qu'on met au 
bout d'unepercbe pour servir de butà ceux qui dis- 
putent le prix du tir. Ces boaux lireurs de papegai. 
le Mathois, p. 5. Lettres patentes du móis de mars 
)53G, portant concession aux habitants de la ville 
de Pontivy du jeu de papegaut, à Farbalête, ar- 
qucbuse et are....avec exemption du droit d'im- 
pôt, Arrêt du cons. 21 aoút IG77. 

— HIST. xm0 s. Lors Fesvertue et lors s'enTOÍse Li 
papegaus etla kalandre, la Rose, 78. U xvx0 s. Quand 
le printemps poussoit Ffierbe nouvelle, Qui de cou- 
leurs se faisoit aussi belle Qu'est la couleur d'un 
gaillard papegay Bleu, per, gris, jaune, incarnai 
et vert-gay, rons. 818. ils se jettoient sur les paü- 
vres chats, et les tiroient à coups de harquebuses 
comme 1'on fait au papegault, paré, t. m, p. 703. 
Les papegaux et perroquets sont à louer sur tous 
pour parler et prononeer, les parolles qu'ils oyent, 
et sont fort joyeüx et gais, principalement quand 
ils ont beu du viu, id. Anim. 20. 

— étym. Provenç. papagai, papaguay; catai. 
papagall; espagn. papagayo; portug. papagaio; 
ital. papagallo; de Farabe babbaga, perroquet (de- 
frémery). 

f RAPEGOT (pa-pe-go), í. m. Nom donné 'aux 
gens soumis au pape. Ò papegotsl voilà la belle 
source De tous vos biens, volt. Mule du pape. 

— étym. Cest une altération, faite par Voltaire, 
du mot de Rabelais qui est papegaut (Pant. v, 2), 
lequel designe le pape, non les sectateurs du pape; 
pour ces derniers, Rabelais a dit papimane. 

PAPEtARD (pa-pe-lar; le d ne se prononcé 
et ne se lie jamais), s. m. ||10 Eaux dévot, hypo- 
crite. ô papelards, qu'on se trompe à vos mines 1 la 
font. llerm. || 2" Adj. Qui a le caractère do Fhypo- 
crisie. Dèsqu'il [le loup] la voit partie [la chèvre], 
il contrefait son ton; Et dhmo voix papelárde 11 
demande qu'on ouvre, en disant foin du loup, la 
font. Fábl. iv, .15. Tout doucement venait La- 
raotte-Houdard, Loquei disait d'un ton de papelard". 
Ouvrez, messieurs, c'est mon Qídipe en prose, volt 
Temple du Goút. 

— HIST. xni* s. Orest frere Renart olamez, Et si 
fet moult le papelart, Tant que s'en puisse issir par 
art, Ren. 15188. Tel fait devant le papelart, Qui par 
derriere pape lart.... Tel ne mengue ne ne pape, 
Quant povres est, chair ne sain [graisse], Qui puis 
en fait moult grant trahin, Miracles de la Sainte 
Vierge, dans du cange, papare. ||xiv0 s. Çordeliers 
et li beguins Qui font bien le papelart Seus leur 



PAP PAP PAP 927 

cliapes ont renart, la Queue de renard. [] xV s. 
Quant oyez prescher le regnart, Pensez de vos oyes 
"arder Sans à son parler regarder; Car souvent 
scet servir de Tart, Contrefaisant le papelart, Qui 
scet ses parolles farder, ch. d'ohléans, Rondeau. 
Sechasteté lapapelarde Avoitainsi le monde duitEt 
à sa cordelle seduit, Jamais ne seroit creature, Et 
ainsi defaudroit nature, E. desch. Pocs. mss. f° 665. 

— ÉTYM Ital. poppa/ardo, papelard, goinfre, bâ- 
freur; napolit. pappalardiello, sorte de mets. L'ita- 
lien justifíe Tétymologie ; pape lard: de pappa, 
bouiUie,pappare, manger comme les enfants,et lard. 

f PAPELAKDEll (pa-pe-lar-dé), V. n. Faire 1c 
papelard, Thypoorite. 

— HIST. xin" s. Papelars fet bien ce qu'il dok, 
Qui si forment [fortement] papelardoit, roteb. 316. 

tPAPELAKBIE (pa-pe-Iar-die), s. (. Fausse dé- 
votion, hypocrisie. Nous vimes que son fait était 
papelardie, la font. Ballade sur les romans. 

— HIST. xnr 4. J'aim miêx devant les gens orer 
[prier], Et alTubler ma renardie Du mantel de pape- 

"lardie, la Rose, tt7i5. || xiv° s. Et sans papelardie 
ou fiotion ayez le ouer au ciei, Ménagier, 1, 2. 

— ÉTYM. Papelard. 
PAPELAUD1SE (pa-pe-lar-di-z'), s. f. Synonyme 

de papelardie. . , , • 
PAPEL1NE (pa-pe-li-n'), s. f. Sera permis de faire 

des papelines et autres étoífes tramées de fleuret, 
Statuts des marchands de drap d'or, etc, ojuill. 
tS07, art. 64 (voy. popeline). 
 étym. On jirétenil qu'elle tire son nom de ce- 

luidupape, parce qu'elle se fabriquaità Avignon, 
qui était terre papale. 

f PAPELONNÉ, ÉE (pa-pe-lo-né, née), adj. Terme 
de hlason. Se dit d'une représentation en forme 

- d'écaille, ou de demi-cercle, sur un écu. D'her- 
mine, papelonné de gueules. 

PAPERASSE (pa-pe-ra-s'), s. f. Papier, écrit sans 
utilité. Je pense qu'!! se trouverait assez de mes 
paperasses, dont le public n'a eu que trop de com- 
munication, lamothe levayeb, laPromenade, Dia- 
logue t.Jene pourrais ndempêclier de me plain- 
dre de oe qu'ils n^nt pas releve 1'indignité de cette 
paperasse qu'on vient de lire dans cette compagnie, 
contre toutes les formes, retz, Mém. t. 11, liv. m, 
p. sot, dans pougens. Nous sommes inondés de pa- 
piers et de paperasses, m"° du deffand, Lett. à 
Walpole, t. 11, p. 183, dans pougens. Si le duo de 
Sully ávait prévu que ses paperasses économiques, 
royales et politiques seraient lues un jour par 
Mme la margrave de Baireuth, il aurait redoublé 
de vanité, volt. Letl. margr. de Baireuth, dansliev. 
franç. février tssc, p. 213. Je viendrai, mon cher 
ange', à Plombières.... fapporterai quelques pape- 
rasses en prose et en vers pour vous endormir, 
après le diner, id. Lett. d'Argental, 16 mai <764. Ce 
procès me ruine en sotte paperasse, piron, Métrom. 
iv, 3. Enfoncez-vous dans vos paperasses, font de 
yeyle, le Complaisant, 1, 7. 

— HIST. xvie s. Imprimeurs auxquels je 1'avois 
envoyé par oes petits paperats [lambeaux de pa- • 
piers], des accobds, Bigarrures, Avant-propos, 
p. 14, dans lacurne. Que ne ferois je plus tost que 
de lire un contract, et plus tost que d'aller secouer 
ces paperasses poudreuses:..? mont. iv, 76. 

— étym, Papier, avec la désinence péjorative ace; 
génev. paperoches. 

PAPEKASSER (pa-pe-ra-sé), v. n. || 1" Remuer, 
feuilleter des paperasses. Paperassez à votre aise ; 
vous me rendrez ces papiers à votre grand loisir, 
maintenon, Lett. â Mme de Glapion, 21 nov. t7t8. 
Unjour, étant cbez Mme de Maintenon,la duchesse 
de Bourgdgne se mit à paperasser sur un bureau, 
st-sim. 177, 102. || 2° Faire dés écritures inutiles. 
Cet avoué aime à paperasser. Les administrations 
sont accusées de paperasser. || II se conjugue avec 
1'auxiliaire avoir. 

— étym. Paperasse. 
PAPEKASSIER (pa-po-:ra-sié; IV ne se prononce et 

ne se lie jamais t au pluriel,l's se lie *, des pa-pe-ra- 
sié-z ennuyeux), s. m. Celui qui aime à paperas- 
ser, àramasser des papiers sans grande utilité, à faire 
des écritures inutiles. H Adj. Paperassier, paperas- 
sière. L'administration est en général paperassière. 

— ÉTYM. Paperasse. 
PAPESSE (pa-pe-s'), s. f. Femme pape. La fable 

dela papesse Jeanne. Cette papesse Jeanne établie 
d'abord par quelques-uns, détruite par d'autres, 
ensuite rétablie, 11 Ia détruisait pour jamais, et ii 
trouvait que cette fable ne pouvait s'être soutenue 
qu'à la faveur des ténébres de Ia cbronologie qu'il 
dissipait, fonten. Leibnitz. 

PAPETEUIE (pa-pè-te-rie), s./".Jll0 Commerce 

de papier. || 2''Art de le fabriquer. jj 3o Espèce de 
nécessaire contenant ce qubl faut pour écriçe. 

— ÉTYM. Papetier; -wallon, papitreie. 
PAPEXIER (pa-pe-tié; IV ne se prononce et ne 

se lie jamais; au pluriel, Ts se lie : des pa-pe-tié-z 
habiles), s. m. Celui qui fait ou yend du papier. 
L'usine d'un papetier. La boutique d'un papetier. 
|| Adj. Ouvrier papetier. Marchand papetier. 

— étym. Formation irrégulière de papier, qui 
aurait dú donner papirier; wallon, papli. 

-(- RAPETIERE (pa-pe-tiè-r'), s. f. Femme qui vend 
du papier et autres fournitures de bureau. || Adj. 
Mouche papetière, mouche qui fabrique une sorte 
de papier; elle appartient au genre guêpe. Art 
charmant! j'aime à voir la mouche papetière, Du 
bel art de Didot inventant la matière, Des ouves 
d'Annonay suppléer, les ohiffons, delille, Trois 
règnes, vn. 

j- PAPHORE (pa-fo-r'), s. m. Espèce de grand 
aigle. 

f PAPICOLE (pa-pi-ko-l'), s. m. Qui adore le 
pape (nom que les protestants ont donné aux ca- 
tholíques). 

— ÉTYM. Pape, et le lat. colere, honorer. 
PAPIER (pa-pié; IV ne se prononce etne selieja- 

mais; au pluriel, IV se lie; des pa-pié-z importante), 
s. m. || Io Nom donné dans 1'antiquité à un tissu sur 
lequel on écrivait et qui était fabriqué avec le pa- 
pyrus. On prépare le papier en divisant le papyrus 
en bandes très-minoes, mais aussi larges que pos- 
sible; Ia bande la meilleure est celle du centre de 
1'arbre, et ainsi de suite dans Tordre de la division; 
on appelait jadis hiératique, attendu qull était ré- 
servé aux livres sacrés, le papier fait avec les ban- 
des intérieures; lavé, il a reou le nom d'Augu3te, 
de même que celui de seconde qualité porte celui 
de Livia, sa femme; de la sorte, 1'hiératique devint 
papier detroisième qualité.... le ténéotique, ainsi 
nommé d'une looalité voisine de Sais, est fait aveo 
des matériaux plus rapprochés de 1'écorce; il ne 
se vend plus à la qnalité, il se vend au poids; quant 
à 1'emporétique, il ne peut servir à corire; on ne 
Femploie que pour envelopper les autres papiers et 
emballer les marchandises, de là lui vient le nom 
qu'ilporte (papier des marchands), pline, Ilist.nal. 
xm, 23. || Papier s'est dit quelquefois pour papyrus. 
J'ai eu Thonneur de vous envoyer quelques plantes 
ourieuses, et entre autres le vrai papier, qui jus- 
qu'ici n'était point connu en Franco, pas même 
de M. de Jussieu, J. J. rouss. Lett. à M. de M*** sur 
la bot. t. vn, p. 195, dans pougens. || 2o Plus tard, 
feuille falte avec du chiffon de cotou et qui servait 
à éorire. Vers le xu" siècle on apporta d'Orient en Eu- 
rope l'art de faire du papier avec des chiflbns réduits 
en pâte. Beaucoup de manuscrits grees sont écrits 
sur du papier de coton. De temps immémorial, les 
peuples asiatiques placés en deçà du Gange ont 
fabriqué du papier avec les vieux haillons du coton 
qui les habille; mais il estlourd etgrossier, mongez, 
Instit. Mém. lilt. et beaux-arts, t. v, p. 471. ^"Au- 
jourd'hui, feuille falte la plupart du temps avec des 
chiffons de vieux linge et qui sert à. écrire ou à 
imprimer. Papier qui a du corps. Papier mécanique 
de toute longueur. Rame, main de papier. Le fa- 
meux art d'écrire, Cet art ingénieux de parler sans 
rien dire, Et, par les traits divers que notre main 
conduit, D'attacher au papier la parole qui fuit, cor- 
neille, citédansESTARAc, Gramm. génér. 1.1, p. 468. 
Un pédant dont on voitla plume libérale D'officieux 
papiers fournir toute la halle, mol. Fem. sav. 1, 3. 
Si je voulais transmettre au papier ce que ce livre 
me met dans le coeur, eoss. Lell. 284. Comme 
le devoir d'un fils est fondé sur quelque chose de 
plus haut, sur la loi du supérieur qui est Dieu; loi 
quUI a mise dans les coeurs avant que de Pécrire 
sur la pierre ou sur le papier, id. 5" avert. 52. Mes 
vers, comme jm torrent, coulent sur le papier, boil. 
Sal. vil. Je reprends sur le champ le papier et la 
plume, id. ib. 11. Cbacun à ce métier [de poete] 
Peut perdre impunément de Tencre et du papier, 
id. ib. ix. [La chicane] Rend pour des monceaux 
d'or de vains tas de papiers, id. Lutr. v. Cest une 
chose curieuse de voir comment notre papier, qui 
est si blano et si fin, se fait de. vieux haillons et de 
sales chifTons qubn ramasse dans les rues, rollin, 
Rist. anc. (Euv. t. i, p. 165, dans pougens. Un ha- 
bitant de Padoue, au commencement du xive siècle, 
inventa le papier; c'est une composition da vieux 
linge pilé et broyé par le moyen dVn moulin à 
eau, et qu'on étend ensuite par feuilles; on ne com- 
mença de le connaitre et de s'en servir en France, 
au lieu de parchemin, quesous le règne de Philippe 
de Valois, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. ne, 

dans pougens. II fut papier; centcerveaux à 1'envers 
De visions à Tenvi le chargèrent; Puis on le brúle ; 
il vole dans les airs, 11 est fumée aussi bien que Ia 
gloire, volt. Guerre de Genève, iv. Le plus ancien 
papier de lin ou de chiíTons est-il celui de Xativa 
dans le royaume de Valenoe et celui de la Catalogue ? 
la France Pa oonnu dès le xm0 siècle, mongez, 
Lnst. Mém. lett. et beaux-arts, t. v, p. 472. || Papier 
doré sur tranche, se dit de feuilles de papier que, 
pour Fornement, on a dorées sur la tranche. [| Nomi 
de différents papiers à éorire : papier au pot, papier 
écolier, véün, vergé, tellière, à lettré, etc. ||Noms 
de papiers à imprimer : carré, grand raisin, grand 
aigle, écu, etc.; papier de Hollande. || Papier de 
súreté, papier pour les billets de banque et autres 
valeurs, tel qu'ou ne puisse le contrefaire. |1 Papier 
lombard, sorte de papier à impression. |1 Papier à la 
Colbert, papier qui servait pour copier les comptes. 
(1 Confier au papier, écrire ce qu'on a de secret. Je 
confie au papier les secrets de mon cosur, boil. 
Dise. au roí. De quoi diantre s'avise-t-elle de con- 
fier ces choses au papier? dancourt, la Femme 
d'intrigues, 1, H. Et Fart consolateur Qui confie au 
papier les sentiments du coeur, delil. VImag. vi. 
|| Dans le même sens, dire au papier. Et s'il ne 
nFest permis de le dire au papier, boil. Sat. ix. 
|| Mettre, jeter ses idées sur le papier, les mettre 
par écrit. Souvent les choses qui- m'onl semblé 
vraies lorsque j'ai commencé à les concevoir, m'ont 
paru fausses lorsque je les ai voulu mettre sur le 
papier, desc. Mélh. vi, 4. C'est un grand plaisir de 
mettre sur le papier ses pensées, de s'en réndre un 
compte bien nel, et d'éclairer les autres en sVclai- 
rant soi-même, volt. Leu. d'Argenson, 14 déc. 1770. 
II [Bossuet] jeta sur le papier des observations sur 
les règles les plus fines de la grammaire, et sur la 
langue latine, d'alemb. Éloges, Bossuet. II y avait 
un homme [Pascal] qui jeta sur le papier des nen- 
sées qui tiennent autant de Dieu que de Fhomme, 
chateaubr. Génie, m, n, 0. || On a dit dans le 
même sens : mettre en papier. [Ils] Peuvent metlre 
en papier leur dire par écrit, régnier, Saí. 111. 
|| Sur le papier, par écrit. Coulange nous joua cela 
si follement et si plaisamment, qu'autant que cette 
scène est plate sur le paliar, elle était jolie à la 
voir représenter, sév. 604. || Sur le papier, se dit, 
par opposition à efiêctif, de ce qui ne figure que par 
écrit. Une armée de quarante mi lie hommes sur le 
papier. II y a trente ans qufil est gladiateur sur le 
papier, balz. liv. vi, lett. 6. II est plus aisé d'arran- 
ger tout sur le papier que d'exécuter, maíntenon, 
L.eU au Card. de Noailles, o oct. IC99. HCela ést 
beau sur ie papier, se dit d'un projet, d'un piau 
qui, paraissant beau en écrit, est d'une exécution 
ou impossible, ou inutile, ou dangereuse. || Brouiller, 
barbouiller, gâter du papier, écrire des choses inu- 
tiles, ridicules. IJMettre de la marchaudise en papier, 
Fenvelopper avec du papier. || Faire papier, tenir 
papier, s'est dit pour tenir registre. Ce nVst point 
cbez mol qu'on fait papier de mise et de recette, 
malh. le Traité des bienf. de Sénèque, iv, 32. Et si 
dans le quartier 11 est quelque amourette, Lu soir 
jusqu'aa matin ils demeurent au guet, Pour tenir 
bon papier de tout ce qui s"y fait, th. corn. Feint 
astrologue, 1,2.1] Fig. Papier mâché, papier mouillé 
se dit de ce qui n'est pas plus fort, .plus résistant 
que du papier mâché ou mouillé. Cest uae âme de 
bouillie, dit-elle, Cest un corps de papier mouillé, 
sév. 44. X soixante et dix-neuf ans, avoir un corps 
de roseau et des organes de papier mâché, je suis 
inguérissable, volt. Lett. d'Argental, m avril 1773. 
Le vice est moins dangereux que ces âmes de pa- 
pier mâché et ces têtes vides, Mlla de l'espinasse, 
Lett. t. 11, p. 15, dans pougens. || Fig. Un; 5gure, 
un vísage de papier mâché, un visage pâle ei 
blême qui annonce manque de santé et de force. 
|| Ce Cest que du papier, ou du papier mouillé, se 
dit d'un méchant drap qui se déchire facilément. 
|| 4° Terme d'imprimerie. Livres en grand papier, 
livres qui ont de grandes marges. |1 Papier blanc, 
le premier côté de la feuille qu'on couche sur la 
forme. |) S" II se dit aussi de différentes scfrtes de 
papiers qui servent à différents usages. Papier ma- 
roquiné. Papier à sucre. Papier à chandelle. |{ Papier 
marbré, papier teint de diverses couleurs imi- 
tant les veines des marbres, des agates, etc. || Pa- 
pier bleu, celui dont les marchands font des 
enveloppes pour diverses marchandises.^ || Papier 
gris, ou papier brouillard, papier qui, Çétant pomt 
collé, boit les liqueurs et sert même à les filtrer, 
et, en général, papier peu consistam. J ai vn u 
ténébreux empire Aocourir avec un petar ) 
quante lutins pour détruire Un palais de papier 



928 PAP PAP PAP 

brouillard, panarDj Descriplion de VOpéra. || Papier 
non collé, papier servant à filtrer; il y en a deux 
espèces, Fun gris, 1'autre blanc et dit papier joseph. 
|| Papier parchemin, papier trempé dans une dis- 
solution d'acide sulfurique et devenu consistant 

-Comme du parchemin. 1| Papier gélatine, papier 
'transparentpodi- calquer. || Papier végétal, à décal- 
quer. || Terme de marine. Papier de doublage, sorte 
de papier gris qui se place quelqueíois entre le 
tranc-bord et le doublage en cuivre. |i 6o Papier 
do Chine, papier fait avêc Ia seconde pellicule 
de Fécorce de bambou. Les bambous servent à 
faire des cordages et du papier de Chine; pour 
obtenir ce dernier produit, on fait tremper les 
tiges et on les broie de manière à avoir une pâte 
qu'on étend ensuile sur les cadres, cpmme celle 
qui fournit le papier ordinaire, julus clavé, VKx- 
ploitation. des forèts de Cinde, dans Rev. des üeux- 
Mondes, <5 avril (807^. 856. || 7° Papier timbré, 
ou marque, papier marqué d'un timbre, dont on 
est obligé de se servir pour certains actes. || Papier 
libre ou mort, papier non timbré. Les extraits des 
actes de naissance nécessaires pour établir 1'âge des 
électeurs seront délivrés gratuitemenl sur papier 
libre, àtoutréclamant, Loi du 15 mars tS49, art. ti. 
A défaut de déclaration de versement, il [Fexpéditeur 
d'un artiole d'argent] fait constater son idendté soit 
par témoins, soit par un cerlificat dclivré par un 
maire, sur papier libre, et revêtu du cachet de la 
mairie, Instruction de Vadministration des postes. 
H Papier libre se dit aussi, chez les cartonniers, du 
papier ordinaire, par opposition au papier filigrané 
qu'ils emploient. Si le nombrd de jeux [de cartes] 
correspondant aux feuilles de moulage excede celui 
qu'a dú produire le papier filigrané manquant, il y 
a lieu de supposer que les jeux excedants ont été 
complélés avoc des cartes en papier libre, Circul. 
contrib. indir, t5 juin tsto, n" 8. || S" Papier de 
musique, papier réglé pour la portée et sur lequel 
on écrit la musique. || Papier réglé à la française, 
celui qui est plus haut que large. Papier réglê à 
Pitalienne, celui qui est plus large que haut. H Fig. 
11 est réglé comme un papier de musique, se dit 
<l'unhommeextrêmement régulier et concerté dans 
tout ce qu'il fait. || 9o Papier peint, ou papier-ten- 
ture, papier qui sert à tapisser les murs d:une 
chambre. Manufaoture de papiers peints. Papier- 
damas. Papier-lambris. Papier-tontisse. Papier- 
granit. Papier-marbre. Papier-arabesque. || Papier 
pâte, papier teint en bleu qui sert à couvrir les ta- 
blettes et le dedans des armoires. || Papier coutil, 
papier qui imite le coutil. H Papier soufílé ou papier 
velouté. II existe depuis queique temps à Uouen 
une fabrique de papier, que Pon nomme velouté, 
connu aussi sous le nom de papier soufllé; c'est un 
papier sur lequel on applique divers dessins de 
laine hachée,íltcí. desarlsetm. Papetier. || 10° Chez 
Iqs relieurs, papier pâte, papier non lissé. On en- 
lève le morceau de feuille d'or de dessus le cous- 
sinet, avec un morceau de papier pàte, c'est-.Vdire 
du papier non lissé, ou avec une carte dédoublée, 
Manuel du rclieur, p. 2S2, Roret, 1827. H 11" Papier 
de verre, papier enduit de poudre de verre, dont 
on se sert pour polir. || Papier tracé, papier au pot, 
papier cachet, se dit de papiers qu^mploient les 
cartiers. || Terme de chimie. Papier réactif, bande- 
lotte de papier joseph teinte avec des solulions de 
couleurs végélales; il sert à reconnaitre diverses 
réactions. || 12" Papiers médicamentés, nom donné à 
certaines préparations faites par application de sub- 
stances adhésives sur du papier, pour être ensuite 
placées sur des parties malades. Papier à cautère. 
|| Papier chimique, sparadrap fait avec des feuil- 
les de papier enduites d'huile siccative, puis, 
sur une de leurs faces, d'emplâtre de minium. 
|| 13" Toute sorte de titres, documents, mé- 
moires ou autres écritures. Perdre un papier de 
conséquence. Inventorier des papiers. Seigneur, 
i'ai des papiers qu'il faut que je vous montre, 
mair. Soliman, n, 3. Vois ce papier honteux, et 
par son écriture Apprends en même temps et 
plains Aion aventure, id. Sophon. i, 3. Au bas de 
ce papier cette frálche écriture Nous pourra de 
1'énigme expliquei- 1'aventure, rotrou, Bélis.n, 
9. Pai vos papiers ; vous avez bien fait de me dire 
tout, boss. Lelt. Com. 38. H Papiers sur table, en 
produisant les pièces, en 11'annonçant rien qu'ori 

- ne prouve par des pièces valables. 11 faut voir cela 
en détail, d faut mettre papiers sur table, pasc. 
Pens. xxiv, 46. A Fégard de ce jeune liomme [con- 
damné à Abbevillel.... vous y verrez des horreurs 
et des bètises des prétendus juges d'Abbeville, tou- 
les prouvcos légalemsnt, pupiers sur table, volt. 

lelt. d'Argenlal, 3 avr. i775.||Fig, II est ncne en 
papier, se dit d'un homme dont íe bien est liti- 
gieux. 1| Dans le langage de la poste, papiers d'af- 
faires, papiers qu'elle peut se charger de transportei-, 
En France, on considere comme papiers d'afTaires 
les dossiers de procédure, les pièces de comptabi- 
lité, et généralement tous les paquets de papiers 
manusorits n'ayant pas le caractère d'une corres- 
pondance actuelle et personnelle, Commiss. inter- 
nat. des postes, Paris, 1863, p. 30. i|Ètre écrit sur 
les papiers d'uuautre, ou, simplement, être sur ses 
papiers, lui devoir quelques sommes. 1| Ètre sur les 
papiers, se dit aussi d'une pcrsonne contre laquelle 
il a été donné queique mémoire, queique renseigne- 
ment à celui qui a droit dhnspection et de juridic- 
tion. II est sur les papiers du préfet de polioe. || II 
est écrit sur le papier rouge, il a choqué queique 
puissant qui iFattend qu'une occasion pour se ven- 
ger. 1| Fig. et familièrement. Être bien, ètre mal 
dans les papiers, sur les papiers de quelqu'un, être 
bien ou mal dans son esprit. Coigny, colonel géné- 
ral des dragons, était mal sur les papiers du régent, 
st-sim. 446, 217. Pai bienpeur, et j'ai plus d'une 
raison pour le craindre, qu'il ne pousse ses haines 
encore plus loin, et que la philosophie ne soit guère 
mieux sur ses papiers, d'ai.emb. Lelt. d Yollaire, 
24janv. 1778. || Fig. Être dans Jes petits papiers 
de quelqu'un, occuper son souvenir, lui être cher. 
|| Fig. Ôtez, rayez cela de vos papiers, c'est-à-dire 
vous vous trompez de compter sur telle chose. Moi, 
votre ami! rayez cela de vos papiers, mol. Mis. I, 
1.1| Papier terrier, registre contenant le dénombre- 
ment de toules les terres et de tous les tenanciers 
qui relèvent d'une seigneurie. H Anciennement. 
Papiers royaux ou papiers publies, papiers signés 
du rol ou de ses principaux officiers. || Ancienne- 
ment. Papier à taille, rôle de 'tous les taillables 
d'une paroisse. |114° Papier volant, feuille détachée 
sur laquelle on écrit queique chose. || Papier vo- 
lant, papier qui ne fait pas foi en justice. Ce n'est 
qu'un papier volant qui ne peut être considéré en 
justice, patru, Plaid. 3. || 15° Papier s'est dit d'un 
livre de compte (acception qui n'est plus usitée). 
Êcrivez cela sur votre papier. || 16" Auplur. Passe- 
port, livret, et autres pièces certifiantla qualité, la 
profession, Fétat civil d'une personne. Ses papiers 
étaient en règle. || Les papiers d'un navire sont les 
pièces authentiques par lesquelles on prouve son 
identité, telles que rôles d'équipage, commissions, 
brevets, connaissement, etc. || 17° Tout offet qui re- 
presente 1'argent comptant, à savoir lettres de 
change, billets payables auporteur, etc. 11 m'a payé 
en papier. Comme Fargont est le signe des valeurs 
des marchandises, le papier est un signe de la va- 
leur de 1'argent, montesq. Esp. xxn, 2. Sans donner 
à beaucoup de gens le moyen de se procurer d'im- 
menses richesses en papier, m. ib. xxn, -to. On ap- 
prit qu'il n'en est pas des papiers qui ont une valeur 
ficlive, comme de For et de Fargeut qui ont une va- 
leur-réelle, condill. Comm. gouv. n, 11. 11 s"embar- 
queavec sa fortune entière, qui consistait en papier, 
genliSjAíí. et Théod.t. li, p. 26, dans pougens. Vous 
supposez le capital de la banque placé dans son por- 
tefeuille en papier decommerce? de waru, Enquête 
sur la banque, 4867, p. 226. || Papier court, papier 
long, papier àcourte échéance,à longue échéance. 
J'admets que Ia banque de France ait un porte- 
feuille de papier sur Londres; elle ne peut pas n'a- 
voir que du papier court, de waru, Enquête sur la 
banque, p. 187. Avoc quoi peut-elle se procurer de 
For?.,, avec du papier court seulement, car.... si 
elle voulait se procurer de For. avec du papier long, 
la banque d'Angleterre aurait un moyen bien sim- 
ple de Fen empêcher, id. ib. p. 4 88. |] Papier sur 
Londres, ou, elliptiquement, du Londres, papier 
qui doit être payé par Londres. La Banque achète- 
rait du papier sur Londres; elle le ferait montei1.... 
si elle voulait dans ce moment-ci achetef du Lon- 
dres.... de waru, Enq. sur la banque, p. 180. Par le 
dernier procede dont je viens do parler, on ne crée 
pas de papier sur Londres; ah! si Fon avait le pou- 
voir do créer du Londres, ce qui équiyaudrait à 
créer du capital, ce serait tout difTéront, m. ib. p. 4 89. 
II Fig. Papier doró sur tranche, papier endossé par 
les meilleuros signatures. Ces capitalistes prennent 
les premières signatures; ils prennent le papier 
qu"on appelle doré sur tranche, et qui vaut beau- 
coup mieux que la majeure partie de celui que la 
Banque prend de la manière la plus libérale, a. 
durand, Enquête sur la banque, 4 867, p. 264. || Bon 
papier, mauvais papier, papier dont le signataire 
est solvable ou n'est pas solvable, et aussi papier 
qui ne perd pas ou perd beaucoup sur la place. 

11 Le papier d'un négociant, les lettres de change 
et billets sousorits par lui. Je lui prête mon papier 
sous le nom d'un autré, afin d'être en droit iFavoir 
mes súretés, dancourt, les Agiot. n, 4. || 18" Papier 
se dit aussi des eífets publies, des valeurs en papier 
données par le gouvernement. Le papier hausse, í 
haisse. Un papier qui représente la deite d'une na- 
tion est un signe de richesses; car il n'y a qu"un 
Etat riche qui puisse soutenir un tel papier sans 
tomber dans la décadence, montesq. Espr. xxn, 47. 
Un papier de crédit est dans le gouvernement d'un t 
État, dans le commerce et dans la circulation, ce 1 
que les cabestans sont dans les carrières, volt. 4 
Üial. 4. On aurait Irouvé une ressourco dans un ^ 
papier do crédit; mais ce papier doit être élabli ; 
dans un temps de prospérité pour se soutenir dans " 
un temps malheureux, id. Louis XIV, 3u. Son pa- . 
pier [de Law] était également reçu dans les prin- 
cipales places de FEurope au cpurs oú se trouvait le 
change aux epoques de Féchéairce, raynai., Ilist. 
phil. tv, 18. (| Fapier-monnaie, papier auquel le 
gouvernement donne valeur d'argent monnayé et 
cours forcé. Le papier-monnaie ne sert point à la 
thésaurisation ; mais, par cela seul, chacun s'cm- 
presse de s'en débarrasser dans les temps de disci-é- 
dit,MiRABEAU,Coííecíion, t. li,p. 40l.Lafabrication, 
jo n'ose pas dire Finvention, des papiei-s-monnaies 
à Ia Chine ne date que de Fan 4-20 4 de Fère vul- 
gaire, langlès , Instit. Mêm. litl. et beaux-arts, 
t. iv, p. 4 17. L'usage de la monnaie de papier fut 
adopté par les Mongols établis à la Chine; elle a 
été connue des Ptrsans sous le nom même que les 
Chinois lui donnent;'et Josaphat Barhaio apprit en 
1 460 d'un Tarlare intelligentquhl rencontraà Azof, 
et qui avait été en amhassade en Chine, que celte 
sorte de monnaie y était imprimée chaque année, 
silvestre de sacy, Instit. Mém. inscr. et belles-lelt. 
t. vil, p. 4)7. || 19° Papiers publies, papiers-nou- 
velles, les gazettes, les journaux. LTnvention de 
Fimprimerie, qui a mis les livres dans les mains- 
de tout le monde ; celle de la gravui-e, qui a remiu 
les cartes géographiques si communes; enfin Féta- 
blissement des papiers politiques font assez con- 
nattre à chacun les intcrêts généraux, montesq. 
Rom. 21. [Au garçon de café] Eh! du chocolat, les 
papiers publies! volt. VÉcoss. i, 6. [|20° Chez les 
óventaillistos, tout ce qui est étendu sur le bois 
et qui sert à agiter Fair. || 21° Sorte de tissu que 
les guêpes formentpour faire leur nid. Les guêpes 
ne hâtissent qu'en papier; elles ont possédé de 
tout temps Fart de le fabriquer, et les hommes 
auraient pu apprendre d^lles, il.y a bien des siè- 
cles, ces procédés si utiles dont nos modernes se 
glorifient, bonnet, Contempl. nat. xi, 23. || 22" Pa- 
pier fossile, tissu cFasbeste très-mince; se dit égale- 
ment de plusieurs substances que Fon appelle aussi 
cuir ou liége fossile. || Papier de montagne, Fas- 
beste. || Papier météorique, sorte de tissu de confer- 
ves. || 23° Papier pierre, pierre lithographique fac- 
tice. j| Proverbes. Les murailles sont le papier des 
fous, c'cst-à-dire il n'y a que les fous qui écrivent 
sur les murs. |i 11 se faut fournir d'encre et do pa- 
pier, se dit à celui qui demande des choses qu'oii 
n'estpas tenude lui donner. H Le parchemin est plus 
fort que le papier, se disait pour exprimer que les 
titres sur parchemin avaient plus de force que les 
autres. || Le papier souífre tout, c^st-à-dire on écrit 
tout ce qu'on veut, des sottises comme le reste, le 
faux comme le vrai. 

—HlST. xiy° s. L'un des compaignons attaigny 
unes quantités de papier pour jouer [cartes], nu 
cange, papyrus. || xv" s Mais pour mon cueur 
irer, Fortune vient mon papier dessirer [déchirer], 
Et tout gecter par sa grant felonie, ch. n'0RL. 
Chanson 48. Ce n'est pas honte de devoir; [ín des- 
tine Fen par papier, e. desch. Poés. mss. f° 407. 
Toutle sei qui est à present en nos greniers será 
vendu à tour de papier, c'est à savoir qui premie- 
rement amenera premier vendra, Ordonn. des róis 
de France, t. v, p. 577. || xvi' s. Quelcun dirá qu'il 
est bien facile de faire remuer plusieurs nations en 
discours, et en papier; ce qu'on ne void pourtant 
advenir en elíect que très-rarement, lanoue, 24. 
Quand nous regardons dans nos papiers rontiers, 
nous y voyons en escrit de grossos rentes qu'oa 
nous doit, in. 4 6». Quelqu'un pourra dire, en se 
moquant, que j'ay bravement discouru on papier, 
id. 465. On a aussi inventé divefses sortes de me- 
ches; desquelles je trouve le papier artificiei la meil- 

| leure, pource que vous retenez un conterolln de 
j mesme papier, qui vous marque 1 lieuro du coup, 
1 D'A(iy. Ilist. n, 360. Faire la monstro sur les vieux 
' rooles. .. i la fin il u'y a qtt'une moilié des gens de 
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guerre en cITet, ct los autresen papier, castelnau, 
4(&. Papier collé [carton], pabé, xvii, 7. Le papier 
est doulx, il endure tout, génin, Rccréat. t. ir, 
p. 243. Le papier que Ton appelle communement 
de Trove en Cbampagne, duquel on use en la cham- 
bre des complesà Paris, oubiendufin papier d^u- 
vergne conlrefait sur celuy de Venise, qui est fait 
de coton, duquel je me sers ordinairement, la cnoix 
nu maine, Riblioth. p. 647, dans lacubne. I! y a 
longtemps que tu es en mon papier, noêl dufail, 
Cont. d'Euírap. ch. tõ, f» 76, dans pougens. 

— ÉTYM. "Wallon, papi; provenç. papier; catai. 
paper; espagn. papel; du latin fictif papyrius, de 
papyrus (voy. papvrus). 

f PAPIFIANT (pa-pi-fi-an), adj. m. Cardinaux 
papifiants, cardinaux qui assistent au conclave et 
qui, n'ayant pas de prétention pour eux-mêmes, 
nomment le pape. On Toppose à papable. 

— étym. Pape, et le lat. facere, faire. 
PAPILIONACÊ, ÉE (pa-pi-li-o-na-sé, sée), adj. 

II1° Terme de botanique. Qui est en forme de papil- 
lon. Se dit des corolles irrégulièros, composées de 
cinq pétales inégaux et dissemblables, qui, par leur 
disposition, offrent quelque ressemblance avec un 
papillon dont les ailes seraient ctendues. II Se dit 
aussi d'une tribu ou famille détachée des légumi- 
neuses.|| 2o Terme de zoologie. Se dit des moucbes 
qui ont des polis fins et courts aux ailes, et de co- 
quilles ressemblant à des ailes de papillons. ]| On dit 
aussi papillonacé. 

— ÉTYM. Lat. papilio, papillon. 
PAP1LLAIRE (pa-pil-lê-r'), ad.j. H 1° Terme dV 

natomie. Qui a des papilles, qui a rapport aux pa- 
pilles. |{ Corps papillaire, ensomble des papilles tor- 
mées, à la surface du dermeet sous répiderme, par 
les nombreux fllets nerveux qui traversent la peau. 
1] 2° Terme de botanique. Glandes papillaires, glan- 
des formant, à la surface des feuilles, des espcces de 
petits mamelonsou papilles; exemple: lasarriette. 
|1 Plantes papillaires, plantes qui se iont remarquer 
par les rangées mamelonnées dont la surface est 
cbargée circulairement. 

— ÉTYM. Papille. 
PAPILLE (pa-pi-lT, íimouillées, et nonpa-pi-ye); 

s. f. 11 Io Petite saillie conique, généralement incli- 
née, formée, vers ia surface de la peau ou des 
membranes muqueuses, par des ramifications ner- 
veuses et vasculaires. || Papille du nerf optique, 
légère saillie que forme le nerf optique à la face an- 
térieure de la rétine, et qui est visible à 1'ophthal- 
moscope. {| 20Terme debotanique. Petiteséminences 
coniques, glandulaires ou non, que Ton rencontre 
sur divers organes des végétaux. 

— HIST. xv!" s. Les mammelles s'ennent et dur- 
cissent; aussi leurs papilles et mammelons devien- 
nent rougeastres, paré, xviii, 6. 

—- ÉTYM. Lat. papilla, de même formation que 
papula (voy. papule). 

f PAPILHEÈRE (pa-pii-li-fè-r'), adj. Termed'his- 
toire naturelle. Qui porte des papilles. 

— ÉTYM. Papille, et le lat. ferre, porter. 
t PAPILLIFORME (pa-pil-li-for-m'), adj. Terme 

d:histoire naturelle. Qui a la forme d'une papille. 
— étym. Papille, et forme. 
t PAPILLOMA (pa-pil-16-ma), s. m. Terme de 

chirurgie. Variété d'épithélioma caractérisée par 
une augmentation de volume des papilles de Ia 
peau ou des muqueuses. 

— ÉTYM. Papille. 
PAPILLON (pa-pi-llon, U mouillées, et non pa- 

pi-yon), s. m. (| 1° Insecte à quatre ailes, couvertes 
d'écailles fines comme de la poussière. Imaginez- 
vous Tapplication d'un enfant àélever un château de 
cartes ou à se saisir d'un papillon; c'est celle de Théo- 
dote pour une affaire de rien, la uhuy. viu. Églé.... 
C'est un coeur, mais un coeur.... Un papillon souffrant 
lui fait verser des larmes, gilbert, XVUp siècle. 
Ç'avait été un Italien, le célebre Malpighi, qui avait 
imaginé le premier de féconder artificiellement les 
oeufs du papillon du ver à sole; et ç'a été un autre 
Italien, Malpighi II, qui a réussi le premier à opérer 
cetle fécondation, bonnet , Lett. div. (Euv. t. xu, 
p. 354, dans pougens. On est allé chercher le pa- 
pillon dans la clienille elle-même, et l'on est par- 
venu à l y découvrir, m. Consid. corps organ. (Euv. 
t. v, p. 282, dans pougens. Voyczce papillon échappé 
du tombeau ; Sa mort fut un sommeil, et sa tombe 
un berceau, delille, Trois règnes, vu. Et, suivant 
dans les airs son léger tourbillon, Flore attend ses 
destins des jeux d'un papillon, m. tb. vi. || Papillon 
á ailes en plumes, ptéropbore. || Papillon à tétc de 
mort, cspèco do sphinx. I| Papillons estropiés, papil- 
lons de jour dont leport d^iles est irrégulier (genre 
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bespérie). H Fig. et familièrement. C"est un papillon, 
se dit d'un esprit léger et volage. Papillon du Par- 
nasse et semblable aux abeilles, Je suis cbose lé- 
gére et vole à tout sujet; Je vais de ílour en fleur 
et d'objet en objet, la font. Poés. mél. lxix. J'étais 
clienille, j'ai pris quelquefois des ailes de papillon, 
mais jesuis redevenu clienille, volt. Corresp.à Ri- 
chelieu, taaoílt 1700. HFig. 11 court après des papil- 
lons, se dit d'un homme qui s'amuse à des bagatel- 
les. || Fig. II va se brúler à la chandelle comme un 
papillon, c'est-à-dire il se laisse tromper par des ap- 
parencesagréables. || Voler le papillon, se disait de 
Foiseauqui, au lieu de voler le gibior, s'amusait à 
voler le papillon, et fig. decelui qui s'amuse à des 
rainuties au lieu de poursuivre le fond des choses. 
Parla je répondrai à beaucoup de choses dudernier 
écrit que je ne crois pas devoir traiter en particu- 
lier : ce seraitvoler le papillon, ch. de sév. Sur Varl 
poétiq. d'JIor. dans sévigné, t. xi, p. 328 , édit. eé- 
gnier. Cétait une étrange folie que voler le papillon 
aux dépens de Tobjet si principal de prendre Turin, 
st-sim. 402, 129. || Faire le papillon, se dit de la vi- 
gne, lorsque ses bourgeons, en s'épanouissant, ne 
donnent qu'une feuilledechaquec6té,qui ressemble 
aux ailes d'un papillon. |! 2°Fig. Papillon, une affaire 
qui ne finit pas. Cest bien ce papillon dont je parlais 
à mon flls, sur quoi on croit mettre le pied et qui 
s'envole tonjours, sév. 2 juillet 1677. J"ai misle bout 
du pied sur un bout de Taile du papillon ; sur neuf 
mille francs, j^n ai touché deux, id. 30 juill. (077. 
Je suis à Paris pour ce chien de papillon: je n"ai pas 
encore mis entièrement le pied dessus, c'est-íi-dire 
touché cette belle somme que vous savez, in. 28 juill. 
1677. || 3" Fig. Papillons noirs, visions noires, idées 
lugubres; locution tirée de ces paroles dé Patelin 
feignant le delire : Ma femme, cbasse, citasse ces 
papillons noirs, qui volent autour de moi, bbueys, 
Avocat Patelin, n, 3. H 4° Partie d'une coilfe qui va 
en s'élargissant comme les ailes d'un papillon. En 
bonnet àgrand papillon, vadé, Pipe casséc, ch. 3. 
Veuve depuis quelques années d'un vieux mari fort 
riche, ayant elle-même plus des quarante, elle 
commence d'allonger son papillon et de parler 
morale, m'" roland, Lelt. chois. p. 233, éd. dauban. 
|| Ornement qui se met dans les cheveux et qui a 
la forme d'un papillon. Elle place dans sa tête une 
étoile et un papillon de diamants, genlis, Veill. du 
chãt. t. i,p. 34, dans pougens. |] 5" Terme de ma- 
rine. Nom donné à une très-petite voile que Ton 
grée quelquefois au-dessus des catacois. || 6° En 
géographie, on nomme papillon une petite carte 
insérée au coin d'une grande. || 7o Registre mobile 
autour d'un axe, qui sert à modérer ou arrêter le 
tirage de la cheminée dans les locomotives. I| Nom 
donné à des soupapes employées dans les usines 
d'affinage. [1 8" Nom donné à une sorte de bec d'é- 
clairage. H S" Sorte de jeu de cartes. Faire petu 
papillon, se dit, à ce jeu, quand un joueur fait ses 
trois cartes avant que Ia partie soit terminée. 
Vendòme jouait Taprès-dlnée à un papillon en un 
cabinet particulier, lorsque d'Antin arriva de Ver- 
sailles, st-sim. 228, 63. i| 10° La raie bouclée. j| Le co- 
librinoir et bleu. H 11° Adj. Papillon, papillonne. 
La passion papillonne ou la papillonne, nom, dans 
le fouriérisme, par lequel on désigne la propension 
au changement. 

— HIST. xiit' s. Des flors sali fsaillit] un paveil- 
lon; Des eles feri [frappa] mon menton, Fl. 
et Rlanchefl. 235l.||xiv* s. Saichés de lui n^i 
garde ne que d'ung papillon, Girarl de Ross. v. 
3260. l|xv° s. Je me brulay à la chandelle, Ainsi 
que fait le papillon, ch. d'orl. Rondei 74. J| xvt0 s. 
Gargantua couroyt voulentiers açròs les parpail- 
lons, RAB. Garg. i, H. Amours, qui voletiez à Ten- 
tour de nos llames Comme gays papillons.... des- 
portes, Viverses amours, Sonnet x. Alaigre comme 
un papillon, cotgrave. Joiede papillon, m. 

— ÉTYM. Berry et genév. parpillon; wallon, pa- 
wion; du lat. papilionem. Paré dit papillot. Pictet 
(i, 525) rapproche papilio du kymrique pila (pa- 
pillon) et du sanscrit pilu (insecte), pilaka (grosse 
lourmi noire); il tire tous ces mots de la raciue pil 
(aller, vaciller) dont papilio serait une forme A re- 
doublement. 

PAPILLONACÉ, ÊE(pa-pi-llo-na-sé, sée, 11 mouil- 
lées), adj. Voy. PAPILIONACÊ. 

t PAPILLONAGE (pa-pi-llo-na-j' , 11 mouillées), 
s. m. Action, goút de papillonner. Et d'un goút peu 
constam. d'un esprit trop volage Arrêter le papil- 
lonage Et lixer Tinstabilité, desmaius, Poésies, 
p. 25, dans pougens. 

f PAPILLONNE (pa-pi-llo-n', 11 mouillées), s. f. 
Variété de tulipe. 
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f PAPILLONNÉ, ÉE (pa-pi-llo-né, née, 11 mouil- 
lées), adj. Terme de blason. Se dit d'un ouvrage 
à écailles. 

PAPILLONNER (pa-pi-llo-né, 11 mouillées,- et 
non pa-pi-yo-né), v. n. Voltigor d'objet en objet. 
Elle papillonne toujours, Me disait ce grand homme, 
et rien ne la corrige, deshoul. Poésies, t. n, p. 76. 
II n'était point d'agréable partie, S'il n'y venait 
briller, caracoler, Papillonner, siffler, rossignoler, 
gresset, Fer-vert, ch. i. Je suis sémillant, je ba- 
dine, je folâtre, je papillonne, je volligo de Pune à 
1'autre, je les amuse toutes, boissv, Français d 
Lond. sc. 6. Soit que, choisissant entre deux en- 
nuis, il aimât mieux subir ma compagnie que de 
me voir papillonner autour de sa femme, ch. de 
bernard, Ze ParatonnerrC. || II se conjugue avec 
1'auxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Papillon. 
t PAPILLONNEUR (pa-pi-Uo-neur, 11 mouillées), 

s. m. Terme d'argot. Malfaiteur qui s'attaclie spécia- 
lement à dévaliser les voitures de blanchisseurs, 
le Monitenr universel, 16 gept. 1853, p. 1030. 

PAP1LLOTAGE (pà-pi-llo-ta-j', 11 mouillées, et 
non pa-pi-yo-ta-j'), s. m. || Io Action de mettre 
des papillotes. || Les papillotes d"une frisure, d'une 
perruque. || 2'' Mouvement des yeux qui les em- 
pêche de se fixer sur un objet. Papillotage des 
yeux. |130 Fig. Effet de ce qui éblouit et fatigue 
les yeux par des lumières, par des couleurs égale- 
ment vives. II y a beaucoup de papillotage dans ce 
tableau. II faut éviter, dans Pappai-eil des solenni- 
tés, le clinquant, le papillotage, j. j. rouss. Polo- 
gne, 3. Si le papillotage de lumière détruit Phar- 
monie, le papillotage d'action partage 1'intérèt, ct 
détruit 1'unité, dider. Salon de 1767, (Euv. t. xv, 
p. 94, dans pougens. Un mélange continuei de 
couleurs tranchantes fatigue Pimagination comme 
les yeux; Part d'éviter ce papillotage est dVibserver 
les gradations, et, par des nuances légères, de join- 
dre Pharmonie à la variété, marmontel, Éldm. de 
litt. (Euv. t. vi, p. 97. || Terme de beaux-arts. Se 
dit des plis des draperies quand ils sont petits^ 
mesquins, raultipliés et trop rapprocbés les uns 
des autres. i( En sculpture, défaut d'un ouvrage 
qui offre trop de petites parties recevant des lu- 
mières étroites et portantde petites omhres. II s'agit 
de Pétonnant Puget et de son bas-relief d'Alexandre 
visitant Diogène, ouvrage suprême dans plusieurs 
parties d'cxécution, mais absolument faux dans Pin- 
telligence du bas-relief; ce n'est qde du papillo- 
tage, falconet, Réfl. sur Ia sculpture, t. m, p. 28. 
{{ 4o Fig. Effet de ce qui éblouit Pesprit par trop de 
lumières et de couleurs, en parlant d'une oeuvro 
littéraire ou d'une oeuvre d'art. Mon ami, lorsque 
vous aurez des tableaux A juger, allez les voir A Ia 
chute du jour.... s'il y a des trous, Paffaiblissement 
de la lumière les fera sentir; s'il y a du papillo- 
tage, il en deviendra plus fort, diderot, Salon de 
1767, t. IX, p. 57, édit. 1821. Tout écrivain qui 
conserve dans son style ce papillotage jusqu'à trente 
ans, risque de n'être qu'un enfant toute sa vic, 
grimm, Corresp. t.T, p. 139. || Par extension. Elle 
jela les yeux sur sa vic passèe, et n'y vit que le pa- 
pillotage de mille vaines occupations, marmoniel, 
Cont. mor. Fem. comme il y en a peu, || 5o Terme 
d'i mprimerie. II se dit d'une feuille i mprimée, quand 
les oaractères ont marqué double. 

— HIST. xvi° s. Papillotage, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Papilloter. 
PAPILLOTE (pa-pi-llo-f, 11 mouillées, et non 

pa-pi-yo-t'), s. f. (| 1" Morceau de papier dont on 
enveloppe les méches de cheveux pour les friser, 
Tous les cheveux coupés sur la tête, et frisés natu- 
rellement par cent papillotes qui lui font souffrir 
mort et passion toute la nuit, sév. 29. Et mes che- 
veux encorsont sous la papillote, regnard, Dislr. 
a, i. 11 se fait mettre des papillotes et fait poudrer 
ses cheveux en attendant qu'on batte la générale, 
vauven. Thersite. L'Allemande a ôté ses papillotes; 
le cavalier en a pris une sans réílexion, Ta dépliée, 
le sage, Dialtle boit. ch. 17, p. 361, dans pougens. 
|| Faire des papillotes d'un papier, s'en servir en 
papillotes comme d'un papier inutile. Ã quoi cela 
servira-t-il? A faire des papillotes, M"e nu deffand, 
Lelt. à Walpole,t. ii, p. 157, dans pougens. Vous 
portez en tremblant votre livre à une dame de la 
cour; elle le donne A une femme de chambre qui 
en fait des papillotes, volt. Mél. litt. à M. Lefèvre. 
Mlle Davonport en a peut-êlro déjà fait des papil- 
lotes [de papiersj; mais ils méritaicnt d être con- 
servés, j. j. rouss. Conf. viu. || Cela n'est bon qu ' 
faire des papillotes, se dit d'un papier bon a mel 
tre au rebut, d'un écrit sans mérite. |1 Étre en pa- 
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pillotes, avoir la tête en papillotes, avoir les che- 
veux sous des papillotes. EUe était en papillotes 
lorsque j'entrai dans sa cltambre. || Fig. Avoir les 
yeux en papillotes, ne pas les avoir bien ouverts en 
se réveillant. 1] 2' Côtelette en papillote, côtelette 
que l'on enveloppc d'une fcuille de papier pour 
la faire cuire. {| 3° Dragée enveloppée dans un 
morceau de papier; c"csL ordinairement deux pas- 
tilles de chocolat ou un. bonfeon de chocolat avec 
une pistache dedans quí est enveloppé; il y a tou- 
jours deux ou troisvers ou une devise, dans cha- 
que papillote. Je pense que les poetes qui faísaient 
autrefois, rhiver, les devises innocentes des papil- 
lotes, étaient les mêmes qui, Tété, composaient Ia 
poésie qui s'enrouIe autour des mirlitons, alph,. 
karh, les Cuêpes, janv. 1843. [j 4" Petit appareil en 
papier que l'on met à un tourne-broche, pour Fem- 
pôcber de tourner trop vite. H S" II s'est dit pour 
paillette d'or ou d^rgent. 

— hist. xv* s. Un chappcl de plumes de paon, 
papillotées de papilloctes d'or, de eaborde, Émaux, 
p. 430. || xvi" s. Une robbe de satín noir, un ban- 
dáge à Fentour decoupé â triangle garny de papil- 
lotes, id. ib. Monsieur lemarquis s'estoit accommodé 
d'un fort grand panache à sa salade, si couvert de 
papillotes [sorte d'ornement] que rien plus, brínt. 
Capit. franç. t. nr, p. t3, dans lacuhne. Papillotes 
de boue [éclaboussures], cotgrave. II croit que les 

' estoiles sont papillotes, m. 
— étym. Papillot, ancienne forme de papillon. 
PAPILLOTÉ,'ÉE (pa-pi-llo-té, tée, 11 mouillées), 

pari. passé de papilloter. |[ 1° Garni de papillotes. 
La voilàtoute papillottée. || 2° Terme de beaux-arts. 
Draperie papillotée. Plis papillotés. H Fig. Un cer- 
tain jargon papillofé, j. j. rouss. 3* dialogue. 

PAPILLOTER (pa-pi-llo-té, 11 mouillées, et non 
pa-pi-yo-té), v. a. H1° Mettre des papillotes à quel- 
qu'un. Papilloter une perruque. H 2° Arranger un 
bout de mèche en forme de papillote. Autrefois on 
papillotait le bout des mèches avec du papier; ce 
qui faisait le même efTet, mais on perdaitplus de 
cire, genlis, Maison rust. t. i, p. 391, dans pod- 
gens. || Papilloter les copeaux des bois de teinture, 
les cooper en dentelle. 1(3° V. n. Ln parlant des 
yeux, ne pouvoir se íixer par suite d'un mouvement 
involontaire. || 4" Terme de peinture. Fatiguer les 
yeux par le trop vif éclat des lumières, des cou- 
leurs, en parlant d'un tableau. Cest un exemple 
de Tart de papilloter en grand, eiderot, Salon de 
1707, (Euv. t. xv, p. 39, dans pougens. ||Se dit 
partioulièrement des draperies dont les plis multi- 
pliés et chiffonnés présentent nécessairement un 
grand nombre de petites masses d'ombre qui pro- 
duisenl du papillotage. || Terme de sculpture. Sedit 
d'un ouvrage qui offre trop de petites parties rece- 
vant des lumières étroites et portant de petites 
ombres. H 5» Fig. En parlant da style, fatiguer par 
Tabus des expressions brillantes. Ce style papillote. 
Dans le genre oratoire, il faut se souvenir que rien 
ne frappe la multitude que les grandes .masses : les 
détails multipliés papillotent aux yeux de Tesprit, 
se confondent dans la mémoire, et ne font sur Tâme 
que des impressionslégèreset fiígítives comme eux, 
marmontel, (Euv. t. vn, p. 22. || 11 se dit aussi des 
personnes qui fatiguent par trop parler. [Le babii- 
lard] Parce qu'il fait du bruit, il croit faire mer- 
veille, Papillote à mes yeux, et lasse mon oreille, 
deliluí, Convers. n. jl 6" Terme d'imprimene. En 
parlant des caracteres, marquer double. || 7° Terme 
rural. Se dit de la vigne, quand les bourgeons ne 
se développent qu'en partie. 

— HIST. xvi" s. Papillotter, otiniN, Dict. 
— ÉTYM. Papillote. 
f PAPIMANE (pa-pi-ma-n'), s. m. Habitant du 

pays de Papimanie. |] Partisan de tout ce qui a rap- 
port au gouvernement du pape. 

— hist. xvi* s. X nostre veue s'offrit Ia benoiste 
islc des Papimanes, bab. iv, 48. 

— ÉTYM. Voy. PAPIMANIE. 
f PAPIMANIE (pa-pi-ma-nie), s. f. Pays imagi- 

naíre que Rabelais suppose habité par la cour du 
pape. || Zèle excessif pour le pape et son gouverne- 
ment. Le bonhomme M. Denolt m'a autrefois dit 
que, l'an 1654, la papimanie mourrait en France, 
que nous deviendrions alors tous réformés.... gdi 
patin, Lett. t. II, p. 120. 

— ÉTYM. Pape, et mame. 
f PAPIN (pa-pin), s. m. Un des noms enfantins 

do la bouillie. 
— hist. xiv* s. Une paesle à une cuiller d'argent 

blanc pour faire papin, de daborde, Émaux, p. 430. 
— ETYM. Lat. pappare, manger à la manière des 

petits enfants; espagn. et portug. papa, bouillie; 
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ital.pappa; aliem.Papp; angl.pap^duiat.pappa, 
bouillie, mot imitatif du langage des enfants. 

t PAPION (pa-pi-on)f, s. m. Singe d'Afrique (cy- 
nocéphale papion). |1 Papion à perruque, nom vul- 
gaire du cynocéphale hamadryade. || Petit papion, 
nom sous lequel Buffon a décrit le cynocéphale ba- 
bouin. 

PAPISME (pa-pi-sm'), s. m. Terme sous lequel 
les protestants désignent TÊglise catholique romai- 
ne. Si Dieu avait permis que le socinianisme se füt 
autant répandu que Têst par exemple le papisme, 
iorieu, dans soss. t" avert. 43. || Se dit, par déri- 
sion, de Tautorité absolue des papes, du système 
ultramontain. 

— étym. Voy. papiste. 
PAPISTE (pa-pi-sT), s. m. Nom que les protes- 

tants donnent aux catholiques romains. 11 fondait 
un bôpital pour les vieillards dans sa province ; on 
lui demandaitsi c'était pour des papistes, des luthé- 
riens, des presbytériens, desquakers, des soeiniens, 
des anabaptistes, desméthodistes, desmennonistes; 
il répondit: pour des hommes, volt. Philos. Homé- 
lie sur la superst. II [Louis Racine] accuse Pope 
dTrréligíon; Pope était fils d'un papiste, c'est ainsi 
qu'on appelle en Angleterre les catholiques romains, 
id. Louis XIV, Écrivains, L. Racine. Le chrétien 
est impie en Asie, le musulman en Europe, le pa- 
piste à Londres, dider. Pens. phil. 35. En 1673, le 
parlement passa Tacte du test, précaution prise 
dans Tavenir contre le duc d'York comme papiste, 
ciiateaub. Les quatre Stuarts, Ch. II. |( Partisan de 
la suprématie des papes. L'unité et la multitude: 
erreur à exclurs Tune des deux comme font les pa- 
pistes qui excluent toute la multitude, ou les hu- 
guenots qui excluentTunité, pasc. Pens. xxiv, 77, 
édit. iiavet. lf Adj. Nous ne pouvons pas nter que, 
cette année, Dieu iTait le coeur tout à fait papiste, 
pedlisson, Lett. hist. t. i, p. 184, dans poügens. 11 
est nécessaire, lui disait Rosny [à Henri IV], que 
vous soyez papiste, etquejedemeure réforraé, volt. 
Mceurs, 174. 

— HIST. xvi* s. II estoit papiste bigot, jeune et 
sans experience, d^üb. Hist. n, leo. Se sont insi- 
nuez entre nous deux miserables mots de faction de 
huguenot et papiste, que je crains nous apporter au 
long aller les mesmes calamitez et miseres que les 
guelfes et gibellins dans TItalie, pasquier, Lett. t. i, 
p. 183. 

— ÉTYM. Ancien verbe papisser, qui se trouve 
dans pasquier, llech. m, p. 204, dans lacuhne, 
et signifie gouverner le saint-siége. 

f PAPISTIQUE (pa-pi-sti-k'), adj. Qui tient du 
papisme. Ne me parlez fdira un socinien] ni d'É- 
glise, ni d'antiquité, ni de synode; ce sont tous 
moyens papistiques, boss. 6* avert. 3" part. i7.Ces 
messieurs de Londres ont une étrange démangeai- 
son d'imprimer : on leur attribue un commentaire 
philosophique sur les paroles de saint Luc : Con- 
trains-lesd'entrer, qui, en faisant semblant decom- 
battre les persécutions papistiques, va à établir la 
tolérance des soeiniens, bavle, Lell. à M. VEnfant, 
3 février 1887. |[ Qui appartient aux papistes. EUe 
détestait Ia consubstantiation lulhérienne avec la 
transsnbstantiation papistique, boss. Var. 12. 

— HIST. xvi* s. La plupart des ceremonies papis- 
tiques n^nt d'autre usage que de rendre le peuple 
stupide, plutost que de Tenseigner, calv. Inst. 953. 

f PAPONGE (pa-pon-j'), s. f. Fruit du concom- 
bre à angles aigus. 

f PAPOU (pa-pou), s. m. Espèce de manchot, oi- 
seau. 

f PAPPE (pa-p'}, s. m. Terme de botanique. Ai- 
grette qui surmontoles semences, quand la lloraison 
est passêe, dans plusieurs plantes, comme le char- 
don, le séneçon, etc. 

— ÉTYM. Lat. pappus, aigrette; grec, icámro;. 
f PAPPIFÈRE (pa-ppi-fè-F), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui porte une aigrette. 
— étym. Pappe, et le lat. ferre, porter. 
f PAPPIFORME(pa-ppi-for-m'), od;. Termed'his- 

toire naturelle. Qui a la forme d une aigrette, 
— ÉTYM. Pappe, et forme. 
f PAPULE (pa-pu-T), s. f. II 1° Terme de méde- 

cine. Petito élovure de Ia peau, solide, ne conte- 
nant ni pus, ni sérosité, etseterminant par desqna- 
mation. || 2" Terme de botanique. Nom donné aui 
glandes utriculaires superficielles. 

— étym. Lat. papula; c'e3t, comme papilla, un 
diminulif d'un radical pap, qui est peut-être dans 
Tangi. ptmpíe,pustule, et le kimry pwmple, tumeur. 

f PAPULEUX, EU SE (pa-pu-leú, leú-z'), adj. 
Terme de médecine et de botanique.Couvert de papu- 
Ies.|( Qui aio caractèrede papule. Éruptionpapuleuse. 
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t PAPULIFÈRE (pa-pu-lí-fè-r'], adj. Terme de 
botanique. Qui porte des papules. 

— ÉTYM. Papule, et le lat. ferre, porter. 
PAPYRACÉ, ÉE (pa-pi-ra-sé, sée;, adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui estmince et sec comme du 
papier. La tourbe papyracée, composée de feuillets 
bruns fortementappliqués les uns contre les autres, 
a. brononiart, Traití de minér. t. n, p. 37, dans 
pougens. |( Se dit des zoophytes dont le cartilage 
intérieur est papyracé. [| Nautile papyracé, nautile 
ainsi nommé parce que sa coquille est si mince qu'on 
Ia prendrait pour du papier. 

— ÉTYM, Papyrus. 
t PAPYRIFÈRE (pa-pi-ri-fè-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Plantes papyrifères, plantes dont Técorce 
sert ou peut servir à faire du papier. 

— ÉTYM. Papyrus, et le lat. ferre, porter. 
f PAPYROGRAPHIE (pa-pi-ro-gra-fie), s. f. Art 

dTmprimer en lithographie sur le papier ou sur le 
carton. I| Art de dessiner ou d'écrire sur papier- 
pierre, ou pierre lithographique. 

— ÉTYM. Papyrus, et ypáçeiv, tracer 
PAPYRUS (pa-pi-rus'), s. m. || 1" Sorte de roseau 

cultivée en Égypte, dans TInde, la Babytonie, la 
Coelé-Syrie, et dont la tige, formée de feuillets su- 
perposés que Ton détachait les uns des autres à 
Taide d'une aiguille, servait pour Técriture aprés 
une préparation convenable. Le papyrus appartient 
au genre souchet; c'est le cyperus papyrus de 
Linné; Ton en a fait, sous le nom de papyrus com- 
mun, le type d'un nouveau genre de cypéracées. Le 
papyrus est une plante qui pousse quantité de ti- 
ges triangulaires hautes de six ou sept coudées, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. i, p. H4, dans pou- 
gens. D'Homère et de Platon durant les premiers 
âges Le papyrus du Nil conservait les ouvrages, 
delille, Trais règnes, vi. || 2° Feuille pour écrire 
faite avec le papyrus. Le papier ou papyrus fait 
avec un roseau d'figypte appelé bihlos (d'oú l'on a 
bible, livre) était la matière qu'on employait le plus 
communément pour les livres dans Tantiquité, feuil- 
LF.T DE CONCHES, CüUS. d\in CUT. t. I, liv. II, cb. 4. 
|| 3° Se dit quelquefois des manuscrits eux-mêmes. 
Les papyrus trouvés à Herculanum. En jetant un pre- 
miercoupd'oeilsurce3 papyrus, je pensai qu'il serait 
très-difíicile de les lire, parce qu'ils offraient, Tun 
d'eux surtout, beaucoup de lacunes et des parties 
entièrement détruites, sylvesthe de sact, Instit. 
Mém. acad. inscr. t. ix, p. 66. 

— ÉTYM. Lat. papyrus, de sráirupo;. 
f PAQUAGE (pa-ka-j'), s- m. Arrangement du 

poisson salé dans les barils. 
— étym. Paquer. 
PÃQDE (pâ-k'), s. f. || 1" Fête solennelle célébréo 

tous les ans par les Juifs, en mémoire de leur sortie 
d'Égypte; c'était la première des cinq fêtes des 
Hébreux, elle durait sept jours à partir du 14 du 
mois de nisan. Cest Ia pâque, c'est-à-dire le pas- 
sage du Seigneur, saci, Bible, Exode, xu, 44, Que 
les enfants cTIsraêl fassent la pâque au temps pres- 
crit, c'est-à-dii'e le quatorzième jour de ce mois 
sur le soir, selon toutes les oérémonies et les or- 
donnancesqui leur ont été marquées, id. ib, Nombr. 
ix, 2. Jamais pâque ne fut célébrée comme celle 
qui se fit en Thonneur du Seigneur dans Jérusalem 
la dix-huitièmê année du roi Josias, id. ib. Róis 
ir, xxiii, 23. || Immoler la pâque, manger la pâque', 
manger Tagneau que la loi de Moise prescrit d'im- 
moler à cette fête, Le culte de Ia pâque s^bservera 
de cette sorte : nul étrangern'en mangera.... saci, 
Bible, Exode, xn, 43. || i'S. m. PâqueouPâques, fête 
annuelle en Thonnour de la résurrection de Jésus- 
Christ, que les chrétiens célèbrent toujours le pre- 
mier dimanche après Ia pleine lune qui suit Téqui- 
noxe du printemps filé au 2i mars, 6 heures du 
matin, par le concile tenu à Nicée en 325 (on met 
une majuscule); Pâque ne peut pas être, dAprès 
cela, plus tfll que le 22 mars, ni plus tard que le 
25 avrit, lf.goarant. X Pâques prochain. On dit 
que Pâques est haut quand il est tard. Quand Pâ- 
ques sera venu. Que direz-vous de moi ? c'est de- 
main le jour do Pâques; et j'ai passé la soirée à 
jouerau trictrac avec M. de Montohevreuil, main- 
tenon, Leltr. à II. Dangeau, 6 sept. 4718. |i La 
quinzaine de Pâques, tout le temps qui est entre le 
dimanche des Rameaux et celui de Quasimodo in- 
clusivement. || La semaine de Pâques, le temps qui 
est entre Ia fête de Pâques et le dimanche de Qua- 
simodo aussi inclusivement. || Se faire poissonnier 
la veille de Pâques, s'engager dans uue affaire au 
moment oü il n'y fait plus bon. || CEufs de Pâques, 
voy.tEUFS. 11 Se faire brave comme au jour de Pâques, 
se parer comme en un jour de fête. || Familièrement. 
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Long comme d'ioi à Pâques, très-long. Je voudrais 
que vous l'eussiez vue les matins manger une beur- 
rée longue comme d'ici à Pâques, sév. 242. H 3o S. 
f. pi. (avec une majuscule). Pâques íleuries, le di- 
manche des Rameaux, qui précède immédiatement 
celui ds Pâques. || Pâques closes, le dimanche de 
Quasimodo qui suit immédiatement celui de Pâ- 
ques. 1| Pâques aux roses, la Pentecòte. 1) Pâques de 
PAscension, 1'Ascension. |1 Paire ses Pâques, faire de 
bonnes Pâques, communier à Pépoque prescrite, 
o'est-à-dire dans la quinzaine qui précède ou qui 
suit Pâques. Si j'avaÍ3 autant pleuré mes péchés, 
que j'ai pleuré pour vous depuis que je suis iei, je 
serais très-bien disposée pour faire mes Pâques et 
mon jubiié, sév. 34. H Faire les Pâques, s'est dit 
pour communier à une époque quelconque. Le roi 
partit de Blaye le 30, et arriva la veille de la Tous- 
saint à Saintes, oil il séjourna pour y faire ses Pâ- 
ques, BASSOMPIERRF,, JUm. t. H, p. 236, dans LA- 
curne. |] 4° Pâques véronaises, massacre des Fran- 
çais à Vérone, en t7Vi7. || 5°Pâques-Dieu, jurementde 
Louis XI, || Proverbes. II faut faire carême-prenant 
avec sa femme et Pâques avec son curé. || II faut 
faire une dette payable à Pâques pour trouver le 
carème court (voy. caréme). i| Entre Pâques et la 
Pentecòte le dessert estune croüte, c'est-à-dire il n y 
a plus de dessert, les fruitsne sont pas encore venus, 
et les conf.tures sont mangées. (Dans ce proverbe 
qui représente deux vers, on entend souvent pro- 
noncer pentccoute pour la rime ; pour lamêmerai- 
son, on dit quelquefois crotte au lieu de croilte.) 

— hist. xine s. Ensi come vos aves oi, fu li os 
[1'armée] herbergiés, et Constantinoble prise le 
lundi de Pasques flories, villeh. cvi. Ensi furent 
la Pasque florie et la grant Pasque après, en ceie 
grant honeur et en ceie joie que Diex leur avoil 
donnée, id. cvin. Sainte Eglise fait la pasque le pre- 
mier dimanche qui vient aprcs ceie lune plaine [de 
mars], porce que Jhesu Crist resuscita de mort en 
celui jor, brün. latini, Trés. p. us. ]|xivc s. Le 
merquedi après Pasques closes, nu cange, Pascha. 
Jeudi devant la feste de pasques communiant, jd. 
ib. || xv' s. En ce temps eschurent Pasques si haut, 
que environ Pasques closes on eut 1'entrée du mois 
de mai, froiss i, i, 194. ||xvi's. Ilss'y attendoient 
comme à leurs ceufs de Pasques, desper. Contes, 
xxvni. Et auparavant que Pasque soit passée, carl. 
w, 37. [Marie Stuart] fltlà ses pasques [communia] 
p'ar le moyen d'hostÍ8 consacrée que le bon pape 
Pie Y luy avoit envoyée pour s'en servir à la neces- 
sité, bramt. D ames illustres, p. t44, dans lacurke. 
11 luy arriva de jurer à la chaude cole [en grande 
colèrej son grand Pasque-Dieu, et dire que s'ils 
n'obeissoient à son youloir, il les feroit mourir, 
pasquier, Rech. liv. vi, p. 568, dans lagurne. 

— ÉTYM. Prov. pisca, pasqua; de Fhébreu pas- 
cha, qui signifie passage. On trouve dans les an- 
ciens textes pascor avec le sens de printemps: 
xiic siècle ; [Les amants tièdes] Ne chantent fors 
qa'en pascor; Lors se plaignent sans dolor, Couci, i. 
Le temps pascor ou pascor, oü pascor est certai- 
nement un génitif pluriel, signifie Tentrée du prin- 
temps ; on y a vu un génitif pluriel de pascha; mais 
le plus probable est que pascor représente le latin 
pascuorum, le temps oü les pacages commencent. 

PAQÜEBOX (pa-ke-bo; le í ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, És se lie : des pa-ke-bo-z ex- 
cellents marcheurs), s. m. || 1" Anciennement, navire 
petit et rapide dont la mission était de porterles ordres, 
avis, plis ou paquets des amiraux, des commandants 
des ports, etc. 11 2° Anciennement encore, petit bâ- 
timentde mer, qui va et vient d'un pays à un autre, 
pour transporter des lettres et des passagers. || Par 
extension, toute espèce de navire qui remnlit cetle 
fonetion. 11 janvier IC8G : Le roi a nommé Bonre- 
pos pour aller en Angieterre régler.... LafTaire de 
quelques gens de Ia religion, arrêtés dans le paque- 
bot de Nieuport, dangeau, i , 280. Paquebots pour 
1'Amórique soptentrionale, Arrât du conscü d'Élat, 
28 juin 1783. Le ministère avait pris eníin le parti 
d'expédier tous les deux mois de la Corogne un pa- 
quebot pour Buenos-Ayres, haynal, Uist. phü. viu, 
42. || 3° Aujourd'hui, bâtiments fort grands, à voiles 
ou à vapeur, qui portent les letlros, des passagers 
et des marchandises d'un pays â un autre et font 
rofflce de messageries. 

— ÈTYM. Angl. packet-hoat, de packet, paquet de 
dépêches (voy. paquet) , et boat, bateau. 

t PAQUER (pa-kc), v. a. Terme de pêcheur. 
Presser et fouler le poisson sale, â mesure qu on le 
tire du sei et qu on Tarrange dans des futailles. Pour 
celui [harengl qui sera paqué auxdits lieux, les 
douze barils faisnnt le lost, Tarif de la dcclaration 
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du 16 févr. 4635. l|Hareng paqué, bareng arrangé 
par lits dans un baril. Pour chacun baril de bareng 
blanc paqué en mer.... dont Ton compte vingt ba- 
rris pour lest, Tarif de la déci. 4G févr. 4635. 

— ÉTYM. Voy. PAQUET. 
7 PAQOERESSE (pa-ke-rè-s'), s. f. Ouvrière qui 

paque ou arrange les harengs dans des barils. 
— ÈTYM. Paquer. 
PÃQDERETTE (pâ-ke-rè-f), s. f. Petite margue- 

rite blanche qui fleurit vers le temps de Pâques, 
bellis perennis, Linné, composées. 

— ÉTYM. On a dit aussi pasquette : marguerites, 
pasquettes, ruellius. II y a dans Tancien français 
pasqueret, qui s^stdit pour pâques: xivsiècle. Le 
maidi en pasqueret, xix" jour d'avril, eü cange, 
pascha. Hais ce ne peut être la cause du nom de la 
plante, puisqu^lle fleurit à peu près toute 1'année ; 
d'après Scbeler, il vient de pasquier, qui a si- 
•gnifié pãtis; et en eíTet les botanistes disent de 
cette plante : habitat in pascuis apricis. 

f PAQÜEROLLE (pa-ke-ro-P), s. f. Genre de 
plantes à fleurs composées ressemblant aux pâque- 
rettes, bellium, L. 

PAQÜET (pa-kè; le í ne se prononce pas et ne se lie 
pas; au pluriel, Ps se lie: des pa-kè-zenormes; pa- 
quets rime avec traits, succès, paix,-ete.), s. m.]] Io As- 
semblage de plusieurs cboses liées ou enveloppées en- 
semble. Mettre en paquets des livres, du linge, des 
hardes. Votre zèle n'a rien fait qu^i demi, si vous ne 
parvenez à faire brúler les livres de Pope, de Locke et 
de Bayle, PEsprit des lois, etc. dans un bücher au- 
quel on mettra le feu avec uu paquet de Nouvelles 
ecclésiastiques, voltaire, Facéties, Remerciment. 
|| Faire son paquet, ses paquets, se préparer à par- 
tir. S'il m'était permis dc le suivre, Paurais bientôt 
fait mon paquet, scarr. Yirg. iv. Et me voüà fai- 
sant mes paquets, sév. 4 53. J'ai ce pays-ci [Berlin] 
en horreur; mon paquet est tout fait; j'ai envoyé 
tous mes effets hors du Brandebourg, volt. Lelt. 
3/mc Dmfs, 4 5 mars 1763. || Populairement. Faire son 
paquet, s'en aller de la maison oü Pon demeurait. 
|| Fig. Plier son paquet, s'en aller furtivement. i| Fig. 
Faire son paquet pour Pautre monde, ou, simple- 
ment, faire son paquet, plier son paquet, se préparer 
à mourir. Je voudrais qu'à cet âge On sortit de la 
vie ainsi que d^n banquei, Remerciant son hôte, 
et qu'on flt son paquet, la font. Fabl. vm, 4. Ce 
pauvre marquis d'Argenson, que vous appeliez le 
secrétaire d'Etat de la république de Platon, est 
donc mort ? il était mon contemporain; il faut que 
je fasse mon paquet, volt. Lett. Richelieu, 4 févr. 
4 767. Des contradictions que ma pauvre machine 
éprouye, et qui commencent même à me faire 
croire qu'il faudra peut-être bientôt songer à faire 
mon paquet, d'alemb. Lett. au roi de Pr. i" mars 
4 762. || Fig. Hasarder, risquer le paquet, s^ngager 
dans une affaire douteuse. Sus 1 sus! courons aux 
armes!... Chacun [des rats] se met en équipage; 
Chacun met dans son sac un morceau de fromage, 
Chacun promet eníin de risquer le paquet, la font. 
Fabl. xu, 26. Je sais ce qu'en vaut Paune [les liens 
avec Bussy]; après mon expérience, je pouvais hien 
hasarder le paquet [une lettre piquante à Bussy], 
sév. d Bussy, b juill. 4 670. Naus convinmes que, 
si le régent pouvait compter sur les pairs au lit de 
justice, il valait mieux risquer le paquet de ne 
point parler des bâtards au conseil de régenoe, 
st-sim. 614, 7. || Fig. Donner à quelquüm son pa- 
quet, le congédier, le renvoyer. || II porte son pa- 
quet, se dit, par méchanceté, d'un bossu. || 2' Pa- 
quets de cbenilles, chenilles entrelacées en tas et 
comme en paquets. || Fig. II semble que Pair et la 
vie de Grignan devraient redonner la santé à M. le 
chevalier : il est entouré de la meilleure compagnie 
qu'il puisse souhaiter, sans être interrompu de ces 
cruelles visites, de ces paquets de chenilles qui lui 
donnaient la goutte, sév. 4 7 juill. 4 689. || 3° Lettre, 
dépêches. Je ne pense pas que Votre Majesté fasse 
si peu d'état de moi, qu'elle ne s'en veuille plus 
servir quü. faire tenir les paquets d'Allemagne plus 
súrement, balz. liv. ,il, lett. 20. Après être revenue 
de chez M. de Coulanges, oü nous faisons nos pa- 
quels les jours d"ordiiiaire, sév. 20. Pendant que je 
ferme ce paquet, Dieu me remet dans Pesprit  
noss. Lett. quiét. 4 2. || Plusieurs lettres sous une 
même euveloppe. J'aperçois sur iacheminée un pa- 
quet à monadresse, chateaubr. René. || Toutes les 
lettres et les dépêches que porte un courier. Le pa- 
quet d'Angleterre. || 4° Fig. et familièrement. Per- 
sonne qui a pris beaucoup d'embonpuint, et qui se 
remue difficilement. Cette femme est devenue un 
paquet, est devenue hien paquet. || Personne qui 
nApporte aucun agrément dans la société, et qui y 
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cause plutôt de Ia gêne, Quel paquet! || Paquet de 
famille, famille notnbreuse et embarrassante. M. de 
Barillon est arrivé; il a trouvé un paquet de fa- 
mille, dont il ne connaissait pas tous les risages, 
sév. 4 7 janv. 4 689. || 5° Fig. et familièrement. L'en- 
fant qu'une femme poite dans son sein. On est ré- 
duit à me conter des sorcelleries pour m'amuser, 
et à m'apprendre qu'uDe filie ayant laissé son pa- 
quet dans une ohaise, depuis le Marais jusqu'au fau- 
bourg, les porteure pensaient que ce füt un petit 
chien, sév. 5 juill. 4671. |] 6» Fig. Tout ce qui 
charge, gêne, comme fait un paquet. Pour le bon 
d'Hacquevine, il a eu le paquet d'aUer, à trente 
lieues d'ici, annoncer cette nouvelle à la maré- 
chale de Grammont [la mort de son fils], sév. 8 
déc. 4 673 Que je n'aie plus ce paquet sur la 
conscienoe, m. 26 aoút 4 693. La maréchale de Clé- 
rembaut aura son paquet à Poitiers, oü elle avait 
reçu 1'ordre de venir au Palais-Royal ; voilà le 
monde, id. 8 déc. 4 679. Un refus [par le chevalier 
de Lorraine d'un duel proposé par le prince de 
Conti] aurait attiré des paroles fâcheuses du prince, 
et quelque menace peut-être dure à digérer, et puis 
on a ce paquet-là sur le nez, id. 28 juill. 4682. 
Mme de Longueval est morte.... elle haissait bien 
parfaitement notre Montataire; je suis toujours fâ- 
chée qu'on emporte de tels paquets en Tautre 
monde, id. 25 oct. 4 688. [| Avoir son paquet, être 
déou dans son attente. Oh! le fâcheux paquet 
que nous venons d'avoir! Le sort a bien donné la 
baie à mon espoir, mol. VÉt. 11, 4 3. || Populaire- 
ment. Donner un paquet à quelqu'un, lui faire une 
tromperie, une malice. || Imputation de quelque 
chose de mauvais. Donner un paquet à quelqu'un. 
Vous voulez donc que je mette sur ma conscience 
le paquet à cette femme? je le veux, mais avec cette 
précaution que je ne vous réponds pas que cela soit 
vrai, sév. 62. Marécbal voyait une cabale se for- 
mer dans Tinténeur des la maladie, et surtout de- 
puis la mort de Mme la Dauphine, pour en donner 
le paquet à M. le duc d'Orléans, st-sim. 32b, 7. 
j| Donner dans un paquet, être trompé, attrapé. II 
a donné dans le paquet. Je ne donnerai plus dans ses 
paquets. |1 7° Propos qui contient une appréciation 
piquante, mordante. Pour rhomme au sonnet... 
voici votre paquet.... mol. Mis. v, 4. Voilà donc mon 
paquet, et vous le vôtre aussi, regnard, le Distr. 
iii, 9. Du grenadier chacun eut son paquet, ches- 
set, Ver-rerl, ch. iv. || Donner à quelquüm son 
paquet, le réduirc au silence par une réponse netle 
et préoise. || On dit dans le même sens: il a bien 
eu son paquet. H Propos désobligeants ct faux. Faire 
un paquet, des paquets sur quelquüin. Un faiseur 
de paquets. Rien ne rétrécit plus Pesprit, rien ^en- 
gendre plus de riens, de rapports, de paquets, de 
tracasseries, de mensonges, que d'être éternelle- 
ment renfermés vis-à-vis les uns des autres dans 
une chambre, réduits pour tout ouvrage à Ia néces- 
sité de babiller continuellement, j. j. rouss. Conf. 
v. Prenez garde qu'elle ne vous fasse quelque pa- 
quet auprès de Mme Durocher, genlis, Théát. d'éd. 
la Lingère, 1, 2, ||80 Terme dbmprimerie. Certaine 
quantilé de lignes de composition liées ensemble 
avec une ficelle. Travailler en paquet. Compuser en 
paquet. II a fait tant de paquets aujourd'hui. 
11 On emploie aussi paquet pour distinguer les 
feuilles oü ces paquets ont été imposés, et qulon 
nomme plus souvent plaoards. || 9° Terme de re- 
lieur. Se dit de plusieurs volumes tournés toys du 
même sens et cousus, préparés pour être endosses 
et liés ensemble à Pentour, mais séparés Pun de 
Pautre par de petites planches qui en font sortir le 
dos. (| 10° Certaine quantité d'oseille, ou d'épinards, 
ou de persil, pesant environ un kilogramme. 
|| 11° Paquet d'eau, voy. éclusée. || 12° Terme de 
marine. En paquet, vivement, tout d'un coupr sans 
soins ni précautions. Amener les voiles en paquet. 
|| Manoeuvres en paquet, manosuvres en désordre. 
ijUn paquet de mer, une grosse et pesante iame 
qui tombe à bord, pendant la tempête. || Paquet de 
mitraille, projectile qu'on nomme aussi grappe de 
raisin. ||13°Terme de métallurgie. Nom donné aux 
barres de fer brut recouvertes, en dessus et en des- 
sous, d'une large bande de fer corroyé , avec les- 
quelles on fabrique les rails. 1| Ancien terme de 
métallurgie. Mélange de suie, de farine et d'urine 
pour tremper le fer et Pacier par cémentation. 
II14» T erme de botanique. Tourncfort donnait le 
nom de paquet à Pépillet. 

— HIST. XV1° s. Se renvoyer le paquet Pun 
Pautre, oudin, Curiós, franç. 

— ÉTYM. Espagn. paquete; angl. pachel; dimi- 
nutif du bas-lat. paccus (ital. parco), provenant 
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iTun radical commun à Pallemand et au celtique ; 
aliem. Packen; suéd. pacha ; angl, to pack, saisir; 
gaélique et bas-breton, pac, paquct. 

f PAQÜKTAGE (pa-ke-ta-j'), ,ç. m. 1| l" Action de 
mettre en paquet. L'administration des tabacs an- 
nonce, !es adjudications de papier de paquetage et 
de cire rouge à paqueter. |{ 2'' Terme militaire. En- 
semble de tout ce qui est porté par le cheval en 
campagne, comme effets de pansage, rhabit dans 
sou étui, le manteau sur le devant de la selle, etc. 
(I Manière dont les soldats plient leurs effets d'ha- 
nillement, et les placcnt, soit dans leur sac, soit 
sur les tablettes de leur chambre. 

— ÈTYM. Paqueter. 
f PAQUETER (pa-ke-té. Le t se double quand Ia 

syllahe qui suit est muette; je paquelte),- v. a. 
Ij 1° Mettre en paquet. On dit mieux empaqueter. 
|i 2o Expédier comme un paquet. Mme des Ursins 
íit arrêter et paqueter en France le marquis de Le- 
ganez, st-sim. 280, t84. || 3o Fig. Exciter conlre, 
tromper au sujet de. Monseigneur sera paqueté 
contre son fils, et le premier à lui jeter la pierro, 
ST-SIM. t 95, tt3. 

— ÉTYM. Paquet. 
f PAQUETEÜR, ECSE (pa-ke-teur, teíl-z'), s. m. 

et f. Colui, celle quipaquette. || Ouvrièrespaqueteu- 
ses, celles qui, dans les fabriques de tabac, de cho- 
coIat.etc.meUent en paquet le tabac; le chocolat, etc. 

PAQUETIER (pa-ke-tié; l'r ne seprononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, I's se lie : des pa-ke-tié-z 
habiles), s. m. Terme ddmprimerie. Compositeur qui 
tiit des paquets, et qui est ajnsi nommépar le met- 
tour en pages qui les reçoit de lui. 

f PAQUETTE (pa-kò-t'), s. f. Grande marguerite 
deschamps, chrysanthemum leucaulhemum, L. 

— ÉTYM. Voy. pàOUEReTte. 
f PAQUEÜR (pa-keur), s. m. Celui qui paque les 

poissons salés. 
— ÉTYM. Paquer. 
f PAQDIS (pâ-ki),s. m. Terme de cbasse. Lieu oü 

le gibier vientpaitre. Elles [les bócasses] chercheiit 
les t,erres mollos, les páquis humides à la rive du 
bois.... buff. Ois. t. xiv, p. 227. Si Fon tend sur les 
pâquis, on y pique des genêls en files, pliés de 
manière qufil ne reste que le petit passage qu'oc- 
cupe le piége, id. ib. p. 230. 

— ÉTYM. Lat. pascere, pallre. 
PAR (par), prdp. || 1" Ã travers. II a passé par 

Bordeaux. Yoyager par eau. Jeter quelque chose 
par la fenètre. Les idées qui nous vienneut par les 
sens. Et pour vpus faire outrage 11 faudrait que par 
moi son fer se fit passage, rotrou, Ántigone, 
ir, 4. Je vous écouterai par cetto jalousie, id. l!é- 
lisaire, n, 3. II fallait passer par les ténèbres de 
Tignorance et du mensonge avant de rentrer 
dans votre palais de lumière, volt. Voyage de la 
raison. 11 y a de fins courtisans italions qui pré- 
tendent qu'il faut toujours aller au prince par les 
ministres, et moi, monseigneur, je liens que dans 
votre cour il faut aller au ministre par le prince, 
id. Leu. au prince palalin, B juill. 1762. On dit que 
cettc voxation odieuse [la perséoution contre le 
livre de TEsprit] est le fruit de Tintrigue des jé- 
suites, qui ont voulu aller par Helvétius à Diderot, 
id. Lctt. Thiriot, 7 fév. 1759. Toutes les idées que 
vous avez eues me sont aussi venues par la têto; 
mais je les ai chassées comme des suggestions du 
malin esprit, dider. Mém. t. n, p. t n. Sans File de 
France, il n'y a point de protection pour les éta- 
blissemcnts de Tlnde; et sans Pondichéry, Tllo de 
i^rance sera exposée à 1'irivasion des Anglais par 
1'Asie comme par 1'Europe, raynal, Ilisl. phil. iv, 
32. Par ces cbemins de fleurs dont j'ai fui les appas, 
Ou'il est doux d'égarer ses désirs etses pas! c. de- 
lav. Paria, u, 2. Mes spahis Qui poussaient leurs 
chovauxparleschampsdemaís, v. iiugo, Orient. to. 
|| Par terre, du côté de la terre; par mer, du 
côté de la mer; par eau, du côté de 1'eau. II fallut 
1'assiéger par terre, et empficher que les secours ne 
vinssent par eau, volt. Russie, I,t3. || On dit d'un 
purgalif qu'il íail aller le malade par baut et par 
bas, pour exprimer qufil cause dos évacuations 
par le vomissement et par les selles. || 2" Par se 
dit pour exprimer les conditions atmosphériques 
sous lesquelles quelque chose se fait. Voyager par 
la pluie. Rentrer chez soi par un beau clair de 
lune. Nous revlnmes le soir, avec le flux de lamer, 
coucher à Hennebon par un temps délicieux, silv. 
573. Je suis venue dlner, par le plus beau temps 
du. monde, à nos sotmrs de Sainte-Marie du Faux- 
bourg, id. 322. 11 faut que j'aie le diable au corps 
pour venir de Bayeux à Paris prendro une femme 
par le temps qu'il fait, lkciund, Müamorph. amour. 

se. 6. 11 courl au lac par une nuit noire, voi.t. Phi- 
los. Mart. ch. 25. Je me promenais un matin parun 
beau soleil, sur le bord le plus élevé du mont de 
Salove, saussure, Voy. Alpes, t. i, p. 249, dans 
pougens. Mme des Ursins fut mise dans un carrosse 
avec une femme de chambre et deux officiers des 
gardes, sans autres habits ni finge que ce qu'elle 
avait sur le corps, et partit â huit heures du soir 
parun froid très-vif, le 23 décembre 1714, ddclOS, 
(Euv. t. v, p. 86. |13° En, dans, avec Tidée de mou- 
vement dans Tespace indiqué. Une fière harpio, un 
aigle ravissant De qui le vol s'étend par tout notre 
hémisphère, mairet, Sophon. v, t. La lumière et 
le bruit s'épandaient par le monde, tristan, Ma- 
riane, i, 3. II (Tâne] allait par pays, accompagné 
du chien, la font. FaU. vm, 17. Le bruit s'en ré- 
pandit par tout le voisinage, id. vn, 13. Suivez- 
moi que j^ille un peu montrer mon habit par Ia 
ville, MOL.Bourg. g. m, t. D[abord leurs escoffions. 
ont volé par la place, mol. l'Ét. v, 14. Vous m'avez 
écrit la plus aimable leítre du monde ;j'y aurais fait 
plus tôt réponse, sans que j'ai su que vous couriez 
par votre Provence, sév. l. Je vous écrirai par les 
chcrains ; c'cst une de mes tendresses, comme dit 
Monceaux, id. 215. M. Lémery le quilta donc au 
bout de deux mois, et se résolut à voyager par la 
France, fonten. Lém. César, outré des bruitsqu'on 
répandait contre son honneur et sa réputalion, se 
jette dans la ville, court par les rues, assemble lepeu- 
ple^ERTOTjfldu.rom.xiVjSig. HEn, dans, sans idée 
de mouvement. Ainsi, lorsque l'on voit un homme 
parla rue, régnier, Saí.n. Mon petit ami de la poste 
ne se trouva pas hier à 1'arrivée du courrier, de 
sorle que mon laquais ne rapporta point mes letlres ; 
elles sont par la ville, sév. 141.11 eut cette place en 
1709, année si funeste aux plantes par loute 1'Europe, 
fonten. Boerhaave. Mais on bléme par la ville Ce sen- 
timent peu commun.... cííkvl.Impromptu. || 4o Par 
le travers de. II lui cinglaun coup de fouet par le vi- 
sago. J'espère que la postérité m'en remerciera; car 
pour mon siècle, je n'en altends que des vessies de 
cochon par le nez, volt. Lett. d'Argental, 28 aoút 
1749. || Fig. Et sur lesjours caniculaires Us [les mé- 
decins] nous donncnt encore, avec leurs lois sávè- 
res, De cent sots contes par le nez, mol. Amph.]i,3. 
|| 5o En fermes de géographie et de marine. A la 
hauteur de. Nous étions par trente degrés de la- 
titude. Quand on est par le travers de la rivière du 
Massacre, bougainville, Foy. t. i, p. 315, dans 
pougens. Demavend fut aulrofuis une ville de Tan- 
cienne Médie; elle est par 37» de latitude, bailly, 
Atlantide, Leu. 18. |l Termo do marine. S'emp!oie 
pour désigner la position d'un biliment, d'un objet 
par rapport à un autre objot ou à un autre biltiment. 
Canonner, aborder un vaisseau par sa hanche ou 
par sajoue. || Un vaisseau navigue ou est mouillé 
par tant de brasses d'eau, lorsque la mera, dans le 
lieu oü il se trouve, une profondeur de tant de bras- 
ses. Nous continuâmes à louvoyer pour approcher 
le fond de la baie; et, à neuf heures du soir, nous 
mouillàmes, par neuf brasses, à environ une lieue 
dans le nord-est du mouillage, la pérouse, Foy. 
t. n, p. 50, dans pougf.ns. || Deux objels lointains 
sont l'un par Fautre, lorsqubls sont tous deux dans 
le même alignoment avec Foeil de Fobservateur. 
|| 6" Par sert à désigner la partie que Fon saisit, que 
Fon prend. Je suis le Soigneur votre Dieu qui vous 
prends parlamain, saci, Bible, Uaic, xli, 13. Touto 
Fassemblée jeta les yeux sur Mentor, queje raon- 
trais le tenant par Ia main, fén. Tél. vi. Je voudrais 
qu'il m'eút pris par le peu de cheveux qui me res- 
tent, commc Habacuc, et qu'il nFeüt transporté vers 
vous, volt. Lctt. d'Alemb. 23 juill. 1769. || 7o X 
cause de, en raison de. Ce n'est pas un présent que 
le lui fais [au duc d'Or]éans, cn lui dédiant une 
piècej, c'cst un devoir dont je nFacquitte; et les 
hommages ne sont jamais regardés par les choses 
qu'ils portent, mol. IÍc. des mar. Ép. dedicai. J ai oui 
condamner cette comédie à certaines gens, par les 
mémes choses que .('ai vu d'autres estimer ip. plus, 
id. Critique, o. Dites-nous donc, mes pères, par 
quelle autorité vous permetlez ce que les lois divi- 
nes et humaines défendent, et par quel droit Les- 
sius a pu dire... pasc. Prov. xiv. Le roi de Pologne 
déolarant la guerreà Fempereur parvingt sujeis de 
plainte, sév. 13 avr. 1689. Je viens de lui écrire 
jau cardinal de Bouillon, neveu de Turenne] un 
billet qui m'a paru bon : je lui,dis par avance votre 
affliction [de la mort do Turenne], ot par son inté- 
rêt, et par Fadmiration que vous aviez pour le hér 
ms, id. 2 aoút 1075. Je suis toujours cn peine de 
notre cardinal [de Retz]; il me cache ses maux par 
Fintérêt qu'il sait que j'y prends, id. ia iuin 1070. 

Cela est fúcheuxpar bien desraisons, id. 20 juin 
1685. Quand nous avons fini de vous louer par tout 
ce que vous avez de louable, m. à Bussy, 18 sept. 
1672. II [un miroir] est à vous par bien des titres, m. 
13 juin 1685. Notre cher d'Hacqueville, qui.... en- 
tre plus que personne dans la tendresse infinieque 
j'ai pour vous : je ne sais si c'est par celle qu'il a 
pour vous, ou par celle qu'il a pour moi, ou par 
toutes les deux, id. 21 juin 1671. Par ce que jevous 
dis, ne croyez pas, madame, Que je veuille applau- 
dir à sa nouvelle flamme, th. corn. Ariane, m, 3. 
Homme de mérite estimable par ses talents, J. J. 
rouss. Lett. à líalcsherbes, 10 mai 1766. Je nevous 
écris plus que pour les choses pressantes et néces- 
saires, et tel était, par votre amitié pour moi, Favis 
de mon arrivée au refuge que j'ai choisi, m. Lett. 
ò du Pcyroit, 29 mars 1700. || 8° En résultat de, 
en effetde. II a fait cela par curiosité, par envie. N'a- 
gir que par boutade. Par vous un Dauphin nous va 
naitre Que vous-méme verrez un jour De la terre 
entière lemallre Ou par armes ou par amour, malh. 
iii, 1, Et la beauté des fruits d'une palme si haute 
Me fait par le plaisir oublier le danger, id. v, 30. 
Par vos commandements J'ai tâché d'observer ses 
secrets sentiments, du ryer, Scévole, v, 3. Parle 
sacerdoce je ne me suis engagé qu'à Dieu et à moi- 
même, à Dieu mou souverain maltre, à qui j'appar- 
tenais déjà, bourdal. 2° dim. aprèi 1'Épiphan. 
Dominic. t. 1, p. 82. Faites par devoir ce qu'il fau- 
drahientôt faire par nécessité, m. 14» dim. après 
la Pentecôle, Dominic. t. m, p. 430. L'un était hrave 
par vertu, Fautre Fétait par férocité, fléch. Jlist. 
de Théodose, 1, 10. L'ennui estentré dansle monde 
par la paresse, la eruy. xi. Le sénat, par son con- 
seil [do CicéronJ, promit une amnistie, vertot, ílc- 
vol. rom. xii, 199. Avocat par état, mais philoso- 
phe par goút, et historien par occasion, n'était-ce 
point aussi se partager un peu trop? d^livet, IJist. 
de VAcad. t. n, p. 242, dans pougens. Votre esprit 
vóus a rendu sage; Si je le suis, c'est par mon âge; 
Et je me sois trompé longtemps, volt. Lctt. en vers 
et en prose, 147. 11 [leloup] est naturellement gros- 
sier et poltron ; mais il devient ingénieux par be- 
soin et hardi par nécessité, buff. Quadrup. t. n, 
p. 186. Les Hollandais, qui étaient devenus républi- 
cains par hasard et commerçanls par nécessité, 
raynal, Jlist. phil. ix, 8. || Parquoi, raison pour la- 
quelle. On s'y pril tard, par quoi Fopération manqua. 
|| Par le roi, par Fempereur, formule du contre- 
seing des lois, des ordonnances, (1 9o Par, d'après. 
On regarde les genspàr leurs méchants côtés, mol. 
Mis. 1, 2. Périclès féisait peu de cas de ces plaintes, 
el se conduisait par des vues bien supérieures, rol- 
lin,//ísí.anc. Oiiw. t. m, p-íii, dans pougens. Le 
Franc était jugé par la loi des Francs, FAllemand 
par la loi des Allemands, le Bourguignon par ,1a loi 
des Bourguignons, lo Romain par la* loi romaine, 
montesq. Esp. xxviii, 2. Par Ferreur d'un moment 
ne jugez point ma vie, gresset, Méchant, iv, 6. Et 
toi, fils de Vénus, Vois par ce que je suis ce qu'aa- 
trefois je fus, delille, Én. v. || Selou, suivant. 
Lepape.... était, par les dernières nouvelles, àlader- 
nifcre extrémité, sév. 24 aoút 1089. Uparait par notre 
auteur persan, que Tamerlan fut oblige de quitter 
Finde, apròs en avoir saccagé tout le nord, volt. 
Polit. 'et Ugisl. Fragm. hisl. sur Vinde, xxxn. jj En 
conséquence de, par suite de. Elle [MmedeLudre] 
passa une nuit dans les chámps, en faisant ce petit 
voyage, parun carrosse rompu, et tout ce qui arrive 
qua-nd on est en malhem-, sév. 23 juin 1077. Pour 
moi, j'ai, par le récit de vos amis et par votre vigi- 
lance, forl honne opinion do vous, id. à d'Herigoyen, 
26 fév. 1687. || 10° Par s'emploie pour exprimer le 
complément des verbes passifs. Dans le Menteur, 
tout Fintervalle du troisiòme acte au quatrièmo 
vraisemblablement se consume á dormir par tous 
les actours, corn. Troisième discours. L'oxcuso 
qu'elle prit, o'est qu'elle craignait d^lre volée par 
les troupes qui sont par les cbemins, sév. 239. 
Cétait une personne formée par et pour la bonno 
compagnie, STAKL,Cormne, xn, 2. H 11" Par indique 
le moyen. II a réussi par ce moyen-li. Un grand 
cbône du mont Ida, que la hache a coupó par milla 
còups, fén. Tél. xvi. Ce pape y presidait par ses lé 
gats, boss. Hist. i, n. Cléopatre, àqui elle ôtait la 
couronne avec son mari, épousa Antiochus Sidetes, 
et se résolut à régnor par toutes sortes do crimes, 
id. ib. I, 9. Boxane, se livrant tout entière à ma foi, 
Le voyait par mes ycux, lui parlait parma bouche, 
rac. Bajas. i, 4. Meltez-vous au regime do penser 
par vous-mémo, volt. Polit. cl législ. Tolérance, 
Bcmède. Pour vous, madame, qui Cies dans un port 
assez commode.... vous avez toujours pensé avec 
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grandear, et j'ose dire qu'il y atine esp&ce de plai- 
sir à sentir qu'on ne peut souíTrír que par le mal- 
heur des autres, id. Leu. Princesse de Talmont, 
23 févr. 177t. 11 ne voit rien que par tes yeux, II 
n'entend que par tes oreilles, favart, Soliman II, 
li, 12. Changé par ses rogards, et vertueux par elle, 
volt. Ádél. du Guescl. m, 3. 12° Par indique Ia 
maniere. Je punirai les habitants d'Égypte comme 
3'ai puni ceux de Jérusalem, par Pépée, par ia la- 
mine et par ia peste, saci, Bible,Jérémie, xliv, 13. 
Pour moi, par un malheur, je m'aperoois, madame, 
Que j'ai, ne vous déplaise, un corps tout comme 
une âme, mol. Femm.sav. iv, 2. II m'appelle par 
mon nom, et m'encourage pour le suivre, fén. Tél. 
vi. Chaque peuple à son tour a brillé sur la terre 
Par les lois, par les arts, et surtout par la guerre, 
volt. Fonat. n, 5. S'il mourut par un crime, un 
crime l'a vengé, id. Ilenr. vi. En géndral, Tépreuve 
des canons par la poudre est peut-ètre la plus mau- 
vaise mélbode que Ton püt employer pour s'assui er 
de leur résistance, buff. Hüt. min. Introd. (Euv. 
t. viu, p., lil. || Par, en langage du turf, signiíie 
issu de, en parlant de la naissance d'un obeval. 
Austerlitz par James et Jane Eyre signiíie; Aus- 
terlitz, fils de James et de Jane Eyre. || 13° Par in- 
dique 1'ordre, la distribution. 11 a divise son livre 
par chapitres. Couper par morceaux. La lune^ se 
montrait par intervàlles. II a donne tant par kilo- 
gramme à la mossagerie pour le port de ses effets. 
11 paye tant par jour. On paye tant par tetc. La 
succession par souche est opposée à la succession 
par tète. Vous m'avez déjà menti par trois fois, et 
vous ne m'avcz point vnulu dire d'oú vous vient 
cette grande force, saci, Ilible, Juges, xvi, 15. Et 
qui, père de sa pátrio, Compte ses jours par ses 
bienfaits, j. u. nouss. Odes, u, 6. Je lui ai oui dire 
jau comte de Bolle-Isle], que, pendant trente-qualre 
ans, il iravait dormi que quatre heures par nuit, 
duclós, Qíuv. t. vi, p. 152. Vous comptez par les 
jours, madame, st moi par les heures; cela íait que 
rintervalle. me paralt vingt-quatre fois plus long 
qu'à vous, J. J. aonss. Lett. à la maréch. dc Luxemb. 
2e mars 1701. II euregistre à son retour Nuit par 
nuit, jour par jour, somaine par semaine, Les re- 
vers de rbymen, les exploils de l'amour, delillf., 
Convers. vi. H 14" Par s'emploie pour affirmer, jurer, 
conjurer, s'appliquant alors à la personne ou à la 
chose qu'on invoque en aflirmanl. 11 en jure par sa 
foi. Par ma barbe, dit 1'autre..., la foft. Fabl. m, 5. 
Par le sang! par la tète ! s'il étaitlá, je lui donue- 
rais tout á 1'hcuro de Pépée dans le ventre, jiol. 
Scap. II, S. Par Id salut des Juifs, par ces pieds que 
j'embrasse, Par ce sage vieillard, 1'honneur de votre 
race, Daignez cl'un roi terrible apaiser le cour- 
roux, rac. Esth. m, 5. Surtout si vousm'aimez, par 
cet amour de mere, Ne reprochez jamais mon tré- 
pas i mon père, id. Iphig. v, 3. Voilà mon sort; mais 
vous, par le flambeau du monde, Par sa douce clarté 
que je ne verrai plus, Par votre cber Ascagne et ses 
jeunes vertus, Par les mílnes d'Ancbise, abrégez ma 
misère! delille, Én. vi. || 15" Par se construit avec un 
infinitif, quand il dépend des verbes commencer,dé- 
buter, finir, terminor. 11 acommencé parêtre simple 
soldat. II débuta par dire. J'ai fini par être servante 
cbez le Juif don Issacar, volt. Cand. xn. Je termine- 
rai cet article par réfuler une erreur, bern. de st.-p. 
Étude v. || 16° Par, devant un inlinitif, lenant lieu 
do en avec un participe présent, ou do parce que 
avec un mode personuel (tournure qui vieillit, mais 
qui est excedente et qu'il faut conserver) Nous la 
saurons dompter, Moi parécrire, et vous par réciter, 
la font. BeLph. Mais ne confondons point, par trop 
approfondir, Leurs affairos avec les vfltres, id. Fabl. 
ui, 17. Je mande à mon fils que c^st ungrand plai- 
sir d'ètre obligé d'y être [à la cour], d^ avoir un 
maitre, une place, une contenance; que pour moi 
si j'en avais eu une, j'aurais fort aimé ce pays-là'; 
que ce n'était que par n'cii avoir point que je m'en 
étais éloignée, sí.v. 430. No vous éohaudez point à 
1'excès, par de cruolles nuits, par ne point manger 
id. Ne croyez point que j'offense cequej'aimè 
par négliger ma santé; j'eri ai un véritable soin 
pour Famour de vous, id'. 7 aoút 1675. n y aura 
demain un an que je ne vous ai vue.... mou Dieu! 
que ce jour est présent à mamémoirol et que je 
souhaite en retrouver un autre qui soit marque par 
vous revoir, par vous embrasser...! id. 2 oct. 1680. 
On solennisera la Saint-Ilubert par prendre trois 
cerfs bout à bout, dangeau, i, _co, 3 nov. iG84. 
Ouelques-uns par ne pouvoir se rcsoudre à renon- 
cer à aucune sorte de connaissanco.... la eruy. 
xm. II se trouvait entre leurs caractòres toutela res- 
scmljlanco, et, do plus, loute la différence qui 
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peuvent servir à formerune grande liaison ; car on 
se convient aussi par ne pas se ressembler, fonien. 
ílalezieu. Et comme il était aocusé d en vouloir 
toujqurs aux plus grands hommes, tels que MM. Huy- 
ghens, Leibnilz, Newton, il se justifie paren parler 
plus librement que jamais, id. Uartsoeker. Ces la- 
lents, ces connaissances font fortune par n'être pas 
à leur place ordinaire, id. Sébaslien. Le roi était 
accoutumé au visage de Mme de Saint-Simon 
par les Marly et par la voir souvent à la suite de 
Mme la duchesso de Bourgogne, ST-sui. 274, 202. 
Mon père ne put répondre au roi , qui' lui 
apprit qu'il Tavait fait grand écuyer, que par se 
jeter sur ses mains et les inonder de ses larmes, 
id. 8, 102. Le cardinal répondit au cbevalier de 
Lorraine un fatras de sottises qu'il couronna par ajou- 
ter qu'il était d'autant plus affligé.... id. 24, 28. 
Par trop bien boire un curé de campagne De son 
pauvre osil se trouvait déferré, J. b. rodss. Épigr. 
II, 10. Je ne voulais'pas vous donner oocasion de 
vous fatiguer par trop écrire, rouss. Lclt. à 
Mme d'Épinay, juin 1767. J'écoute pau lesdéclama- 
tions contre la jeunesse d'à présent, et liens fort 
suspectes les plaintes qu'en font certames gens; me 
rappelanttoujours le mot: Vengeons-nousparen mé- 
dire, p. l. cour. Pétitior. pour les villageois. || 17"De 
par, par 1'ordre de, voyez par, de. || 18° Par forme 
d'autres prépositions composées, avec une prépo- 
sition qui le suit. {| Par cbez, par la demeure de. 
Je n'ai point repassé par cbez vous, parce que je 
comptais vous voir en allant en Italie, d'alemb. 
Lett. ò Volt. 7 aoút I7G3. i) Par entre, par Tinter- 
valle de. II fallait aller aux ennemis par entre les 
deux villages, st-sih. 12, 135, ||Par après, dans 
la suite. J'ai pour, si le logis du roi fait ma demeure, 
De nPy trouver si bien dcsle premier quart ddieure, 
Que j'aie peine aussi d'en sortirpar après, mol. VÉt. 
III, 5, || Par après a vieilli. || 19" Par-dessus, voy. 
dessds, n° 13. || Substantivement, un pardessus, 
voy. pardessus. || Par-dessous, voy. dessoüs, n° 8. 
II Par-dovant, voy. devant, n" 17. ji Par devant, en 
traversant le devant. En passant par devant la 
chambre d'Angélique, j'aivu un jeune homme avec 
elle qui s'est sauvé d'abord qu'il m'a vue, mol. 
Mal. imag. 11, io. ||Par derrière, voy. derrière. 
;! Par deçà, voy. deçá. ||Par delà, voy. delí. || Par 
devers, voy. uevehs. (Au mot par, PAoadémieécrit 
par-devers aveo un trait d'umon; à devers, elie s'écrit 
sanstraitd'union : par devers.) || 20° Parailleurs, par 
une autre voie. Le roi permií le passage du canon à 
travers leurparo [des solitairesde Mortaigne] quand 
il ne fut plus possible de le conduire par ailleurs, 
st-sim. l, 31. |] Par en haut, par en bas, par le côté 
d'en haut, par le côté d'en bas. Cet habit est trop 
étroit par en haut, par en bas. || 21» Pár ici, par cet 
endroit-ci, vers cet endroit-ci, en parlant du liou oü 
Pon est. Passez par ici.tVenez par ici. Me faire de 
petites queslions, Arlequin par ici, Arlequiu par 
là, maiuvaux, Surprise de 1'amour, m, 1.1! 22» Par 
là, par ce lieu lè, en parlant du lieu oü Pon n'est 
pas. Allez par là; moi j'irai par ici. íiFig. Par là, 
par cela, par ce parti, par ce motif, par ce moyen, 
par cesparoles. II enapassé par là. Je Pattaquaipar 
Pqparlàjeprisson âme, corn. Cima, v, 2. Jemon- 
tre à tous par là que j'ai repris ma place, id. Pomp. 
iv, 3. 11 n'est fourbe, ni crime, Qu'un tròne acquis 
par là ne rendo légitimo, id. JVtc. 1, 5. Et par là cet 
bonneur n'élait dú qu'à mon bras, id. Cid, 1, 7. 
Ce n^st plus par là fia mauvaise santé] qu'il me 
faut plaindre, c'est d'ètre bien loin de vous, sév. 
4 fév. 1085. ||Fig. ct familièrèment. 11 faut passer 
par là ou par la fonêtre, se dit pour signifier que 
c'esl une nécessité, qu'il n'y a pas moyen de faire 
autrement. || Par oü, ellipse pour; par là oü. Il com- 
mence en efietpar oü finit Auguste, rac. Brit. 1, i. 
li Par oú, par lequel, laquello, etc. Ces airs, ces 
lours de tète, ô fcmmes, votre charme, Doux 
charme par oü j'ai péri, sainte-beuve, Poésies di- 
versos (à la suite de J. Delorme). H 23° Par-ci par-là, 
loc. adv. En divers endroits, de côté et d'autre. lis 
élaient dispersés par-ci par-là. Ã la réserve de quel- 
que douleur par-ci par-là, qui vaet vient, SÉV. 257. 
II X diversos reprises, à diverses fois et sans suite. 
Le lendemain, tout le jour se passa X.raisonner et 
par-ci et par-là Sur cette voix et sur cette ren- 
contre, la font. Ucrm. 11 [Ch. de Sévigné] a quitté 
la comódienne [Ia Champmeflé], après 1'avoir aimée 
par-ci par-là, sév. 22 avr. 1071. II ne marque que 
des paniculiers par-ci par-là, boss. Letl. 257. Eli! 
mais, oui, me répondit-elle, j'ai entendu dire quel- 
ques mots par-ci par-là, marivaux, ilorianne, 
0° part. Et puis ma sceur par-ci, ma soeur par-là, 
id. Pays. parv. i" part. Vous êtes sensiblo ? oui, 
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sensible par-ci par-là; mais en un moment cela me 
passe, marmontel, Contes moraux, Quatre flac. 
II 24° Par trop, beaucoup trop. II est par trop pres- 
sé (voy. ã rétymologié ce qui est dit de ce sens 
superlatif). |{ Par conséquent, voy. conséquent 2. 
i| 25° Parce que, loc. conj. Attendu que, vu que. 
Polyeucte est cbrétien parce qu'il l'a voulu, corn. 
Poly. 111, 3. Et parce qu'elle meurt, faut-il que vous 
mouriez ? rac. Andr. v, 5. Rien n'enfle et n'éblQuit 
les grandes âmes, parce.que rien n'est plus haut 
quVlles, mass. dans girault-duvivier. Antistbène se 
crut heureux, parce qu'il se croyait sage ; je me crois 
sage parce que je suis heureux, barthél. Anacb. 
ch. 32. II y a desvérites qui sont la source des plus 
grands désordres, parce qu'elles remuent les pas- 
sions, chateaubr. Génie, 111, m, 4. |! On peut sé- 
parer parce de que par quelque incise. Parce, comme 
dit saint Augustin, que.... pasc. Prov. xviu, Le 
cônsul Terenlius Varro, qui venait de perdre uno si 
grande bataille, fut reçu à Rome comme s'il eút 
été victorieux, parce seulement que, dans un si 
grand malheur, il n'avait point désespéré des affai- 
res de la république, boss. Ilist. m, 6. Bethléem, 
oü la sainte Vierge alia avec saint Joseph se faire 
enregistrer, parce, dit 1'lívangile, que c'était leur 
pays, fén. t. xvn, p. 201. 

— REM. 1. 11 y a deux ans jour par jour que M. 
N*'* est mort, dites jour pour jour. Copiez ce ma- 
nusorit page par page, dites: page pour page. 
Mais dites ; Je surveille sa conduite jour par jour; 
j'examine ce livre page par page. ||2. Parce que, 
conjonction qu'il ne faut pas confondre avec les 
trois mots par cc que : Je le crois parce que vous 
me le dites, c'est-à-dire à cause que vous me le 
dites; je vois par ce que vous m'avcz écrit, c'est-à- 
dire par les choses que vous m'avez écrites. 
II 3. On lit dans Laveaux : « Voici uno règle assez- 
étendue qui indique quand il faut employer les 
prépositions par ou de, que régit ordinairement 
le verbe passif. Quand le verbe exprime des actes 
intérieurs de l'âme, on emploie de : Un jeune hom- 
me vertueux est eslimé de tout lo monde, mêrae 
des libertins. Mais si le verbe présente une opéra- 
tion soit de Fesprit soit dü corps, on emploie la 
préposition par: La poudre à canon fut inventée par 
un moine. Si le verbe passif, outre son regime, est 
suivi de la préposition de et d'un nom, alors on doit 
employer par pour le regime du verbe passif : 
Votre ouvrage a été loué d'une manière fort déli- 
cate par un célèbre académicien. » 11 faut ajouter 
qu'à la place de dc on peut toujours mettre par. 
mais qu'à la place de par on ne peut -toujours 
mettre de. ||4. II faut éviter par devant le nom 
Dieu pour se garder de 1'équivoqiie du juron par- 
dieu: Tous les hommes seront jugés de Dieu, à 
la résurreclion. De même Molière a dit: Sommes- 
nous ctiez les Turcs pour renfermer les femmos ? 
Car on dit quVin les tient esolaves en ce lieu, 
Et que c'est pour cela qu'ils sont maudits de 
Dieu, Éc. des mar. 1, 2. Toutefois ce n'est là qu:un 
conseil, et en plus d'une occasion on pourra dire 
par Dieu. 1| 5. Parce que a expulse pource que, à 
tort; car ces deux mots ne sont pas synonymes; 
et la disparition de pource que oblige, en maintes 
circonstances, à un faux sens par Temploi de parce 
que. On voit par Vaugelas que ce sont les puristes 
exagérés qui ont banni un mot utile : M. Coeffeteau 
se servait de parce que et non de pource que; Vau- 
gelas trouvait, on ne sait pourquoi, parce que plus 
doux que pource que, et, grand point pour lui, 
plus usité à la cour. Deux prépositions par et pour 
sont confondues et prises Pune pour 1'autre dans 
la question pourquoi et la ráponse parce que. Par 
indique naturellement le moyen, etsubséquemment 
la cause. Si je demande : Pourqxíoi vendex-vous 
vos rentes ? et qu'on me réponde: parce que j'ai 
besoin de réaüser, on répond par la cause, lorsque 
je demande le but qu"onse propose; c'est que pour- 
quoi signiíie en même temps par quoi et pour 
quoi. De même parce que signiíie parce que et 
pource que. Pourquoi achetex-vous une maison? 
on répond : parce que je veux Vhabüer : le sens 
est pource que, comme on le voit si Pon répond 
par Pifinitif seul; pour Vhabiler, et non pas par 
1'habüer. (jG0 Voltaire {Comm. Com. Ilodog. iv, )) 
dit que la conjonctiou parce que no doit pas entrer 
dans un vers noble, étant dure et sourde à 1'oreille, 
Cost trupdire; mais il est dilHcile de la bien placcr. 

— IlIST. ix- s. Per dreit, Sermenl. || xJ s. Et à lui 
[J.C.J nos Jaist \onir [qu'il noas laisse venir] Par 
suuue clemenlia, Eulalie. || xie s. Serez ser. bom 
Min bomnio] par lionur e par bien, Ch. dcliul. m. 
Liai Blar.cardiiiS: par [au nom dol casto meie dca- 
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tre.... if). iv. Par le sien Deu, qu'il ait mercit de 
mei, ib. vi. Li empereres est par matin levé, íb.xi. 
Et toute Espaigne lil] tiendrat par vostre don, ib. 
xv. Parlul orrez [entendrez] se arez pais ounon, ib. 
xxxi. Et Guene [il] apris par la main destre à dois, 
ib. xxxvix. Sire [il] est par mer de quatre ceüz dro- 
monz, ib. cxvn. Par touz les prez or se dorment li 
Franc, ib. clxxx. Tant par est blans come flur en 
estet, ib. ccxxvn. Mult par est preuz danz Ogiers 
li Daneis, ib. ccux.... Cil'sont par eus [à cux seuls] 
en ceu vai sous un tertre, ib. ccxx. || xn0 s. Par 
maint pays je t'ai moult lonc portée [mon épéej, 
Jlonc p. 23. N'i agalie qui soit se par lui non [qui 
ne lui appartienne], ib. p. 29. Par toute Tost [il] 
fait les grailles [trompettes] sonner, ib. p. 33. Par 
devers nous est li noiaus [le gros de 1'armée en- 
nemie] tornés, ib. p. st. Par moi fu morz Ro- 
lanz, ne puet estre celé, ib. p. tos. II [Judas] re- 
connut son tort, si se pendit par soi, ib. p. loo. 
Car joie a courte durée, Qui avient par tel folor 
[telle folie], Couci, i. Amer [aimer] toute Ia meillor 
Qui soit par les bons louée, ib. i. Vous pouvez 
bien savoir par ma chançon Et à mes dis que 
je n'aim se vous non, ib. n. Par tantes fdis [j'] ai 
esté assailliz Que je n'ai mais pooir de moi defen- 
dre, ib. v. Grant peohé fait qui son homme veut 
prendre Par beau semblant monstrer, tant que bien 
tient, ib. xxi. Alors m'est vis que jel sente [le vent] 
Par desous mon manteau gris, dame de faiel, dans 
Couci. "II en a envoié par mer une partie, Sax. vu. 
Guiteclins va par terre o sa grant baronie, ib. vn. Par 
tut le munde est leis [lois] tut par dreit establie.... 
Th. le mart. 26. N'ai beu ne vin ne el [autre cbose], 
par untfum se poissé enivrer, fioís,p. i. |] xin' s. Li 
marcbis li vout assés doner terre et avoir, par un 
si [à condition] qu'il demorast avec eis, ,et il n'en 
volt point prendre, villeh. cxxxm. Etne sai queles 
gens mistrent par mal le feu en la vile, id. xci. Li 
Venicien se ferirent as vaissiaus qui ains ains, qui 
mius mius, si que par un poi que li uns n'ocioit 
Pautre, m.- clviu. Et lors prist Huitaces de Som- 
bruie deus messages, et les envoia par jor et par 
nuit en Constantinoble au duo de Venise, id.cxviii. 
Einsi dura li assaus par cinc jors, m. xlix. Et li 
atachierent la crois en un grant chapei de coton 
par devant, pour ce qu'il voloit que tous le veis- 
sent, id. xl. Li bruis fu mout grans par là dedans, 
in. xcv. Je ne pris [prise] riens, ne beauté ne jou- 
vent; Pourquoi? parce que Ia mort tout mestroie, 
anonyme, dans Couci. Si come Berte fut en Ia fo- 
rest par li [seule], Berle, i. Par le jardin du roi s'en 
venoit li lions, ib. n. Par un jour si três bel qu'il 
ne pleut ni ne vente, ib. x. Vestu [elle] ot un bliaut 
par desus sa chemise, ib. xxxi. Ce fu par un lundi, 
au chief de la semaine, ib. l. Qui tant font par trop 
boire, Que il en perdent si le sens et la memoire.... 
ib. lxvi. II a tantost Morant par devant lui mande, 
ib. cm. Par dedens la chapelle fu Berte o le cor 
gent, ib. cx. Et se mist en cbemin et tant erra 
[marcha] Pun jour et Pautre, par laid et par biel, 
qu'il ot demouré an et derai, n'onques ne pot oir 
nouviele dei roi, Chr.de llains, p. 63. Et cercboient 
par ces boissons [buissons], Par vaus, par plains 
et par montaingnes, Pommes, poires, noiz et 
chastaingnes, la Rose, 8409. Chascun amans suit 
par coustume Le feu qui 1'art jbrule] et qui Palume, 
ib. 236 i. Ton cuer ne porras apaier, Ains iras en- 
core essaier, Se tu verras par aventure Ce dont tu 
ies en si grant cure, ib. 2347. Sede chose est que 
enfes puet estre narfait en set mois, par Pautoreté 
Ypocras, Liv. de jost. 55. Et ensi me pot fere par 
trois fois s'il li plest, beaum. xxviii, 4. Donques con- 
vient il qu'il soit regardé que cascuns arpensvaut, 
par loial pris, par an, id. xxvn, 3. Scrs ne hons qui 
soit en la subjection d'autrui par religion, sans 
Pautorité de son par dessus ne poent reoevoir arbi- 
trage sor eus, m. xli, to. Les oloohes de Peglise, 
de ce soyez certains, Sonerent tout par elles [seu- 
les], sans meltre piez ni mains, le Vil du buef. 
II xiv" s. S bestialité Pen peut bien dire que sa con- 
traire est une vertu qui est par sus nous, appellée 
heroyque et divine, oresme, Eth. 191. L'en dira de 
ceei par apiès planierement, et monstrera Pen 
quelle chose cest que droitte raison, id. ib. 36. 
1| xv" s. Et lenoient leur tinel chacun par luy, c'est 
à savoir, le roi de ses chevaliers, et la roine do ses 
dames.... fhoiss. 1,1,131. Et avoit le roi d'Angleterre 
basti son siege par telle mamere que les François 
ne pouvoient venir à lui, id. i, i, 2tl. Afin que les 
honorables emprises et nobles aventures,... les 
quelles sont advenues par les guerres de France et 
d'Angleterre soient notabloment registréos, id. Prol. 
Ceu^de dedans [lo chiUel] o.sloient si nrès menés 

et si oppressés de famine, quhls avoient mangé par 
huit jours tous leurs chevaux, id. i. i, 179 Si de- 
meura la chose en cet estat, et se logerent les sei- 
gneurs, chacun six par lui en entre ses gens, id. t, i, 
133. Si veuillez avoir de nous pitié et mercy par 
vostre três haute noblesse, id. i, i, 321. Et vous de- 
manderons quittance de no tre foi....par ainsi serons- 
nous absous et dispensés.... id. i, i, 96. Pour garder 
les destroits et les passages contre les Anglois, 
qu'ils ne passássent par deça la mer pour venir en 
France, id. i, i, 78. Et arst et destruit tout par de là 
Valenciennes, id. i, i, ug. Et en son chemin passa 
parle seigneur de Metelin, qui à joie le receut, 
liouciq. i, 30, Et si la hayne y avoit esté paravant 
grande, elle 1'estoit encores plus, comm. in, 11. Três 
volontiers il luy laisseroit trois mille florins par an, 
par condition qu'il n'entreroit jamais dansla duché, 
id. iv, i. J'ay cecy dit par oy-devant, id. iv, 6. II 
avoit maintes espies et messagiers par pays, id. v, 
i. Qui par longues années avoit esté prisonnier en 
Bretaigne, id. i, 7. Je scey bien, que la compai- 
gnie est belle et bonne; mês elle a bien à faire 
ciens, et elle est toujours par chemins, Les \b joies 
de mariage, p. 18. Le meunier, oyant cette aven- 
ture, ne fit pas semblant par dehors tel que son 
coeur au pardedans portoit, louis xi, Nouv. m. 
|| xvi" s. Tousjours se veaultroyt par les fanges, bab. 
Garg. i, u. II me desplaist par trop de lever guerre, 
id. ib. I, 32. Par bien gouverner sa maison l'eust 
augmentée, par me piller será destruyef, id. ib. i, 
46. Nous vous faisons prisonnier par le roy, maeot, 
n, 87. J'ay donné charge à ceporteur do passer par 
vous, pour vous dire bien au long toutes nouvelles, 
marg. Lett. H2. J'ay escrypt par deux fois à.Yzar- 
nay Festat de la maladie du roy de Kavarre, id. ib. 
136. II commenee à se pourmener par la chambre, 
id. i6. 138. Passer par vifve force, moht. i, 15. 
Par cy par là, id. i, 32. Par tout le cours de leur 
vie, lu. i, 17. Quatorze ou quinze heures par jour, 
id. i, 181. Jour par jour, id. i, 257. Une espée de bois 
appointée par un bout, id. i, 239, II le rue mort 
par terre et s'enfuit, id. i, 266. II ne peut estre in- 
duict à aller la teste couverte par froid, orage et 
pluye qu'il feist, id. i, 209. Par en hault, par en 
bas, id. ni 19. C'est parce, dict il, que quand nous 
voulons.... id. 11, 291. Des ustensiles, tant de ceux 
quiservent par jour [tous les jours], que de ceux 
dont on use peu souvent, la boétif., 98. II requeroit 
que ledit sieur mist son dire par escrit, et au par- 
sus se tairoit s'il pouvoit, Saí. J/túi. p. 106. Ils de- 
manderent terme de deux iieures, pour consulter 
par entre eux sur ceste affaire, carl. iv, 19. Lnn 
le trouvoit toujours apprenant par coeur, ou com- 
posant à part soy quelques harangues, id. Thém. 2. 

— ÈTYM. Provenç. esp. et ital. per, du lat. per. Le 
cbangement d'e latin cn o français est rare dans les 
formes classiques; on peut citer mercantem, mar- 
chand, pergamena, parchemin, remus, rame; dans 
les patois populaires : bourguignon, pardre, perdre, 
larre, terre, Piarre, Pierre, etc. Úans l'ancienne 
langue par avait une signification superlative ; par 
grand, comme en latin permagnus; de cet usage, il 
ne reste dans la langue moderno que par trop. Mais 
ce qui n'était pas dans le latin, c^st la possibilité de 
séparer la préposition de 1'adjectif; 11 y a plusieurs 
exemples de cette séparation dans rhistorique. 

PAU (DE), loc. prépos. || 1° Par Tordre, par le 
commandement. De par le roi des animaux Fut 
fait savoir à ses vassaux.... la font. Fabl. vi, 14. 
Et de par Belzébut, qui vous puisse emporter.... 
mol. Sgan. vi. UCroixde par Dieu, abécédaire. Je 
n'ai jamais appris que ma croix de par Dieu, la 
font. Fabl. vn, 15. || De par le roi, formule qui se 
mettait au commencement de divers actes publies 
portant sommation, injonction, etc. De par le rol, 
monsiour 1'exempt, faltes votre devoir, dideb. Père 
de famüln, v, 12, || De par le roi, la loi et justice, 
formule qui se mettait en tête des jugements au- 
torisant la saisio ou la vente des biens meubles et 
immeubles. || 2° De par le monde, dans le monde. 
J'ai un cousin de par la monde, qui a fait une 
grande fortune. Fé ronde était un sot de par le 
monde, Riche manant, ayant soin du traças, la 
font. Féronde. ( 

— HlST. xi" s. Sainz Gabriel qui de part Deu le 
garde, Ch.de/lol.cc. || xn" s. Sire, fait-il, laepz 
sunt quatre bacheler, De part le roi Henri volent 
à vos parlor, Th. le mart. 139. De part nostre Sei- 
gnur, Róis, p. 144. Samuel li prophete vint à Saül de 
part Deu, ib. 53. || xm» s. Et il les saiua de par Fem- 
pefeur Alexis, et leur baiila les iettres quhl appor- 
teit de par son seigneur , villeh. lxv. De part Deu 
à vus parlerunt, mabie de france,!. 11, p. 436. 

Voirs est [il est vrai] que servitute vient de par les 
meres, beaum. xlv, 4 6. Et illuecques doit estre eis 
par le segneur qu'il servi, ou par home soufisant 
envoié de par li, id. 1, 41. Se ['ai heritage de par mon 
pere.... id. xiv, 23. ||xv" s. De par Dieu faictes le 
suer, Patelin. || xvi" s. Salue Ponocrates de par 
moy, rabel. Garg. 1, 29. Paix de par le diable, id. 
11, 4 8. Theseus donques de par son pere estoit des- 
cendu en droite ligne du grand Erechteus, amyot, 
Thésée, 2. Si nous obtenons, dit-il, cest de par le 
public; si nous n'obtenons, c'est de nostre prive 
mouvement que nous venons, m. Lyc. 54. En leur 
offrant de par luy de.... id. Árist. 26. 

— ÉTYM. Provenç. de part; voy. part, s. f. La 
locution de par devrait être écrile de part; c'e5t 
certainement le latin de parte; les plus anciens 
textes ne laissent pas de doute là-dessus; et, mème 
dans la locution de par le monde, il faut entendre 
de parte mundi. De per n'a jamais été dit. De par 
est une faute d'orthographe, déjà fort anoienne, 
mais qui ne doit pas induire en erreur. 

j-PAR.... ou PARA.... préüxe quisignifie à côté, 
et qui vient de la préposition greeque itapá. || En 
chimie Ton a proposé de placer cette particule avant 
la dénomination des corps dits isomériques. 

PARA (pa-ra), s. m. Petite monnaie turque, qua- 
rantième partie de la piastre, dont Ia valeur varia se- 
lon la oontrée oü on en faisait usage; ce n'est guère 
aujourd'hui qu'une monnaie decompte. pihan. 

— étym. Persan, para/í, pièce, morceau. 
f PARABANIQDE (pa-ra-ba-ni-k'), adj. Terme de 

chimie. Acide parabaniquo, produit de la décom- 
position de Tacide urique par Facide nitiique. 

t PARABASE {pa-ra-ba-z'), s. f. Terme de litté- 
rature greeque. Partie de la comédie ancienne oú 
le poete pariait lui-même aux spectateurs. 

— ÉTYM. Ilapaêao-i;, écart, digression, de vcapà, 
à côté, et paívEiv, aller. 

PARABOLAIN (pa-ra-bo-lin), í. m. Terme d'an- 
tiquité. Nom donné, dans le Code theodosien, à ceux 
qui soignent les malades, et surtout les.malades de 
maladies contagieuses. 

— ÉTYM. Lal. parabolanns, de rcapáSol.o;, hardi, 
qui s'expose, de TtapaSáW.eiv, jeter en avant. 

4. PARABOLE (pa-ra-bo-F), s. f. Allégorip qui 
renferme quelque vérité importante. La parabole a 
deux parties, le corps et Filme; le corps est le ré- 
cit de Fbistoire qu'on a imaginée; et 1'âme, le sens 
moral ou mysüque, cachê sous les paroles ou récit. 
Jésus dit toutes ces choses au peuple en paraboles, 
et il ne leur pariait point sans paçaboles, saci, Ilible, 
Évang. StMath. xm, 34. Quand je considere atten- 
tivement dans FÉvangile Ia parabole ou plutôt Fbis- 
toire du mauvais riche, et que je vois de quelle 
sorte Jésus-Christ y parle des fortunes de la terre, 
il me semble d'abord qu'il ne leur laisse aucune es- 
pérance au siècle futur, noss. le Tellier. Les para- 
boles et les oomparaisons approchent fort des méta- 
phores, et ne diffcrent d'eUes qu'en un seul point, 
boil. Longin, Subi. ch. 31. La plupart des paraboles 
de FÉvangile sont tirées de la vie champêtre, 
fleurt, Maeurs des Jsraél. tit. xxxn, 3" part. p. 398, 
dans pougens. Que signifie Ia parabole de Fenfant 
prodigue, si ce n'est famour sincère préféré mème 
à Faccomplissement le plus exact de tous les devoirs ? 
stael, Corinne, x, 5. || Norn donné quelquefois aux 
Proverbes de Salomon. Les Paraboles dc Salomon. 
Salomon composa trois mille paraboles, et il fit 
cinq mille cantiques, saci, Bible, Róis, m, iv, 32. 
|| Dans FÉcriture, devenir la parabole des nations, 
devenir un objet de risée. 

— SYN. parabole, allégouie. II y a entre ces 
deux mots, non une différence de signification, mais 
une différence d'emploi. Allégorie est le terme gé- 
nérique; parabole ne s'emploie guère qu'en parlant 
des allêgories contenues dans les livres saints : la pa- 
rabole de 1'Enfant prodigue, du bon Samaritain, etc. 

— HlST. xm" s. Si dist Fen bien en nos esooles 
Maintes choses par paraboles, Qui moult sunt beles 
à entendre, la Rose, 7192. || xiv" s. Et de ce est una 
parabole, oresme, Eth. 4 4 7. [[xv" s. D'espoir et que 
vous en diroyo? C'est ung beau bailleur deparolles, 
II ne parle qu'en paraboles, cn. d,orl. Chans. 02. 

— ÉTYM. Ilapaêoí.r), action de mettre à côté, 
d'oíl comparaison, sorte d'apologue, de szvgaSUXíiv, 
de Tcapà, à côté, et pálAeiv, jeter (voy. ballisti- 
que et comparez parole). 

2. PARABOLE (pa-ra-bo-F), s. f. II 1° Terme da 
géométrie. Courbe plane du second degré présen- 
tant une double branche mfinie; elle resulte de la 
section d'un cône par un plan parallèle à son côté. 
Ce fut lui [ApolloniusJ qui donna le premi? aux 
trois sections coniqucs les noms de parabole, J'hy- 
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perbole et d'ellipse, qui non-seulement les distin- 
guent, mais les caractérisent, fonten. Viviani. Ar- 
cliimède paralt avoir été le premier qui ait trouvé 
Ia somme d'une progression géométrique infinie, 
décroissante, et par lá il découvrit très-ingénieuse- 
ment la quadrature de la pafabole, id. Bernoulli.. 
Depuis Newton et Halley, tous les astronomes^ ont 
employé Ia pai-abole co-iume; approximation pour 
calculer la route d'une comete à son apparition, et 
cette hypothèse s'est presque toujours trouvée suí- 
fisante, delambre, Abrégé d'astron. Leçon 2t. 
II Demi-parabole, la moitió d'un© parabole, c'est-à- 
dire la partie au-dessus ou au-dessous de l'axe. 
|| 2o Sous le nom deparabole,. on désigne aussi des 
courbes planes d'un degré supérieur au deuxième, 
qui présentent une forme analogue à la para- 
bole ordinaire. || 3" Se dit abusivement pour de- 
signer la courbo décrite dans ratmospbère par une 
bombe ou tout autre projectile et appelée tra- 
jecloire; dans le vide ce serait une1 parabole. II 
est démontré qa'uii boulet de canon tiré horizonta- 
lement décrit, dans l'hypothèse de la pesanteur 
constante, une parabole- terminée á un certain 
point par la rencontre de Ia terre; mais que, sdl 
était tiré d'une hauteur qui püt rendre sensible 
TinégaUté d'aetÍQn de la pesanteur, it déeriíait, 
au lieu de Ia parabole, une ellipse dont le cen- 
tre de la terre serait un des foyers, c'e3t-à-dire 
qu'il ferait exactement ce que Fait la lutie, fonten. 
Newton. Que d'un tube de bronze aussitôt la mort 
vole Dans la direction que fait la parabole, volt. 
la Tactique. Hévélius vit que tous les coips qui na- 
gent dans Tair, ceux qui y sont lances comme les 
flèches et les bombes, les bateaux qui traversent un 
íleuve i force de rames et malgré le courant qui les 
entraine, décrivent,. soit dans l'air, soit dans Teau, 
les uns une courbe que nous nommons la para- 
bole, les autres un polygone dont le contour a une 
forte courbure, baillt, Hist. astron. mod. t. h, 
p. 246. || 4" Teme de mathématique ancienne. Le 
quotient d'une division. 

— ÉTYM. IlapaêoH, action de mettre de câté, 
et, en mathématique, division; d'oü le nom depo- 
rabole appliqué à une section conique, de irapot- 
ÉáXXsw (voy. PARABOLE 1 ). 

t. PARABOL1QUE (pa-ra-bo-U-k'), adj. Qui tient 
de la parabole, de Tallágorie. J'avouerai peut-étre 
que révénement pourra, en second, servir d'inter- 
prète à des prophéties obscures et paraboliques, 
eoss. 2a inslr. past. H6. 
 hist. xiv" s. Leurs mots sont divers et obli- 

ques Et sentences paraboliques, VAlch. à nat. 178. 
— ÉTYM. napaêoXixòç, de TOtpaSoXyi, parabole 1. 
2. PARABOUQUE (pa-ra-bo-li-k'), adj. Terme de 

géométrie. Courbé en parabole. Ligne parabolique. 
Enfin le calcul lui demontra [à Hersobell] que les 
observations ne pouvaient s'accorder avec un calcul 
fondé sur une orbite parabolique comme celle 
d'ane comete, sênnebier, Ess. sur l'art cTobserv. 
1.1, p. 234, dans pougens. 1| Miroir parabolique, mi- 
roir qui a la propriété de réfléchir en lignes para!- 
lèles tous les rayons d'un corps lumineux placé à son 
foyer. || Terme de botanique. Se ditdes feuilles qui, 
étant plus hautes que larges, se retrécissent insen- 
siblement vers leur sommet toujours arrondi. 

— ÉTYM. Parabole 2. 
, i. PARABOUQUEMENT (pa-ra-bo-li-ke-man), 
adv. Par paraboles. Parler paraboliquement. 

— étym. Parabolique i, et le suffixe ment. 
■2. PARABOLIQUEMENT (pa-ra-bo-li-ke-man), 

adv. Terme de géométrie. En décrivant une para- 
bole. Un corps qui se meut paraboliquement. 

— ÉTYM. Parabolique 2, et le suffixe mcnt. 
| PARABOLOÍDE (pa-ra-bo-lo-i-d'), s. rn. Terme 

de géométrie. Surface du deuxiéme degré dépourvue 
de centre. On distingue deux sortes de parabo- 
loides *. le paraboloide elliptíque, qui est composé 
d'une seule nappe infinie; et le paraboloide hyper- 
bolique qui comporte des génératrices rectilignes. 
|) 2" Terme d'art miiitaire. Nom donné à 1'excava- 
lion formée par Texplosion d^ne mine. || 3° S. f. 
Nom donné aux paraboles d'un degré supérieur au 
deuxième; ce terme n'est plus usité. 
 ÉTYM. Parabole, et eIôoç, forme. 
f PARABORÉEN, ENNE (pa-ra-bo-ré-in, è-n'), 

adj. Raco paraboréenne, nom donné auxEsquimanx, 
pour les distinguer des Lapons, avec lasqueis Ia con- 
formation du crílne ne permet pasde les confondre. 
 ÉTYM. Iloipi, à côté, et Borée, le Nord. 
t PARACARPE (pa-ra-kar-p'), s. m. Terme de bo- 

tanique. Ovaire avorté. || Partie accessoire du fruit 
qui est produite par la persistance du pisíil. 

— étym. Par..., para..., et xapitò;, fruit. 

f PARACEL (pa-ra-sèl), s. m. Nom donné parles 
marinsàun groupe d'ilots ou de récifs d'une cer- 
taine étendue,. et parmi lasqueis ii y a générale- 
ment des passages. Notre point de réunion était au 
paracel de Saint-Brandon, dans la mer des Indes,, 
LEGO AH AN T. 

t PARACELS1SER (pa-ra-sèl-si-zé),. v. n. Êtce 
partisan du. paracelsisme. 

— HIST. xvi" s. Un maistre enjolleur qui, paracel- 
sisant à discretion, promettoit guerir de toutes ma- 
ladies, Contes de Cholières, f" 89, dans lacurne. 

f PARACELSISME (pa-ra-sèl-si-sm')) s- m- Doc- 
trine de Paracelse, médecin da xvi"sièele, qui atta- 
qua. vivement le galénisme arabe,, donna une beau- 
coup plus grande part, dans la thérapeutique, aux 
remèdes minéraux, et voulut expliquer toute la pa- 
thologie par des phénomènes chimiques. 

— HIST. xvi" s. Le seigneur de la Ririere en 
pleine audience à Paris, oú, pour exalter le para- 
celsisme, il faisoit promesse de guerir la fievre avec 
trois gouttes de poivre, et ce sous la gageure de sa 
teste, Contes de Cholières, f" 97, dans lacurne. 

f PARACELSISTE (pa-ra-sèl-si-sf), s. m. Partisan 
du paracelsisme. 

f PARACENTÈSE (pa-ra-san-tè-z'), s. f. Terme 
de chirurgie. Toute opératíon par laquelle on fait 
une- ouverture- à une partie queleonque du corps 
pour êvacuer un liquide épanehé. Paracentèse thora- 
eique. Paracentèse abdominaie. || Particuiièrement. 
Ponction pratiquée à Tabdomen, en cas d'ascite. 

— HIST. xvi" s.Onviendra à 1'operation manuelle, 
qui est le dernier remede, que les cbirurgiens ap- 
peilent par un nom gree paracentese, paré, vi, 12. 

— ÉTYM. Ilapaxévniaií, dea;apà,de côté, et xsv- 
vtiv, pereer {l'opération se fait sur un des côtés de 
Fabdomen). 

f PARACENTRIQOE (pa-ra-san-ti-i-k'), s. f. 
Terme de géométrie. Courbe telle que, si un corps 
pesant descend librement le long de cette courbe, 
il s'éloigne ou s'approche également, en temps 
égaux, d'un centre ou point donné. || Ancien terme 
d'astronomie. Se disait de l'approximation ou de 
1'éloignement d'une planète par rapport au soleil. 

— ÉTYM. Par..., para..., et centre. 
t PARACÉPHALE (pa-ra-sé-fa-F), adj. Terme de 

tératologie. Monstres paracéphales, ou, substanti- 
vement, les paracéphales, monstres qui ont la tête 
mal confurmée, mais encore volumineuse, avec une 
face distinete. 

— ÉTYM. Par..., para..., et xsaaXíi, tête. 
f PARACERQUE (pa-ra-sèr-k'J, s. m. Fausse 

queue produite dans certains oiseaux parles plumes 
aliongées des hypocondres, du dos et du croupion. 

— ÉTYM. Par..., para..., et xépxoç, queue. 
f PARACHEVABLE (pa-ra-che-va-bF), adj. Qui 

peut être parachevé. 
— hist. xvi" s. Paracbevable, Nouv. coust. gén. 

t. ir, p. 885, 
PARACHEVÉ, ÉE (pa-ra-che-vé, vée), part. passe 

de parachever. La lecture du livre parachevée. 
PARACHÈVEMEST (pa-ra-chè-ve-man), s. m. 

Action de parachever, résultat de cette action. 
— HIST. xv" s. Car si ne fais purs corps et ame, 

Jà ne feras bonne amalgame, N'aussi bon parache- 
vement, Mets y donc ton entendement, ia Pont. 
461. || xvr s. Pour donner une faveur à la fortifica- 
tion et paraclievement de Sainct-Paul, m. du bel- 
LAY, 444. 

— ÉTYM. Parachever. 
PARACHEVER (pa-ra-che-vé. La syllabe che 

prend un accent grave, quand la syllabe qui suit 
est muette : je parachève), v. a. || 1° Conduire à un 
complet achèvement. || Absolument. Simonsieur me 
donnait la licence de parachever, peut-être que.... 
mahivaux, Sec. surpr. de Vam. ir, 8. jj 2a Teime de 
doreur. Étendre For moulu avec le gratte-bosse. 
|| 3° Terme de teinture. Se dit particuiièrement des 
noirs qu^n perfectionne avec de la gaite et de la 
couperose. [j 4° Se parachever, v. réfl, Être para- 
chevé. 
 HIST. xiv" s. II paracheveroient cequ il avoient 

comencié, berchedre, f" 58, verso. |[ xv" s. Ainsí se 
paracheva ce roariage, comm. vi, a. ||xvi' s. Para- 
chevant leur repast, rau. Garg. i, 23. Quand elle 
[une femelle d'oiseau] a parachevé de le construire 
[son nid], mont. ii, 198. 

— étym. Par. dans le sens ancien de superlatif 
(voy. par i, à Fétym.), et achever. 

PARACHRONISME (pa-ra-kro-ni-sm'), s. rn. 
Erreur de chronologie, qui consiste à placer un 
événement plus tard quten ne le doit. On remar- 
que un autre parachronisme, quand vous dites que 
les Amazones bâtirent le temple de Diane d'Éphèse 

au temps qu'elles farsaient Ia guerre aux Atliénienx 
et à Thésée, J. bruslé, Lucien en belle hutneur, 
t. i, p. 438, dans pougens. 

— REM. Proprement le parachronisme met Févé- 
nement plus tard, et Fanachronisme plustôt qu'il 
n'est réellement. Mais aujourd'hui anachronisme 
s'emploie généralement pour toute espèce dterreur 
en chronologie. 

— ÉTYM. Par..., para..., etxçóvo:, tempsrà côté 
du yrai temps. 

PARACHÜTE (pa-ra-chu-f), s. f. H t" Machine 
adaptée aux aérostats, et qui, présentant par son 
déploiement une résistance à Fair, rend la chute 
inofiensive. M. Blanehard.... nous a d^bord amu- 
sés de diverses épreuyes d'une machine qu'il ap- 
pelle párachute, bachaumont, Mém. t. xxix, p. 238. 
M. Blanehard iàcha de nouveau son parachute, au- 
quel était attaché un chien- qui descendit sans se 
faire aucun mal, id. ib. p. 239. LTnvention singu- 
lière des parachules et Fétonnant et jusqu'ici inu- 
tile spectacle d'lin homme qui osa !e premier aban- 
donner Faérostat, et desoendre sur la terre d'une- 
hauteur de pite de 6000 pieds, foürieh, Instit. 
Mém. scienc. t. vm, p. 86. || Fig. Ce qui sert à 
préserver des suites dtene parole ou d'une action. 
11 est vrai que partout il loue les prinees; mais ce 
sont des parachutes ; il ne pense pas ce qu'il dit 
des prinees, p. l. codr. Procès. || 2° Nom donné, 
dans les. mines, à un appareil destine à prévenir 
les dangers résultant de la rupture des câbles qui 
servent à enlever les bennes. || 3° Pièce qui em- 
pêche Faxe du balaneier d'une montre de ressentir 
la vioience de quelque coup brusque. || i° Jouet 
dtenfants formé avec un grand papier de soie coupé 
en rond. 

— ÉTYM. Parer, à, chute. 
PARACLET (pa-ra-klè; le f ne se prononce et 

ne se lie jamais), s. m. ]| l" Consoiateur, nomafTecté 
au Saint-Esprit. || Adj. De là vient qu'il [Jésusj 
disait ã ses saints apôtres : Si je ne m'en retourne 
à mon Père, FEsprit paraciet ne descendra pas, 
boss. Sermons, Ascension, 3. || 2" Le Paraciet, mo- 
nastère de femmes fondé par Abélard, près de No- 
gent-sur-Seine, Aube. || S" Cn des éons des valen- 
üniens. |[Nom que les montanistes donnaient à leur 
fondateur. 

— HIST. xiii" s. Cest paraclist, o'est esperit, En 
qui garde riens ne perit, Qui a nom de consoiateur,. 
Que mon pere com moi cherist, J. de steung, Tr. 
1045. |1 xvi" s. Nom particuiièrement attribué en 
nostre eglise au benoist saint Esprit; Fignorance 
du commun peuple le nomma paraclit; comme 
aussi ay-je veu qu'en mes jeunes ans, dans les egli- 
ses, on appelloit te Saint Esprit spiritum parady- 
tum, non paracletum, pasqdiek, Ilech. vi, 17. 

— ÉTYM. HapáxXnvoç, invoque, de ícapaxxXeTv, 
invoquer, denapà, auprès, et xxXerv, appeler (com- 
parez calendes). Jésus, pour désigner cet Esprit, 
se servait du mot Peraklit, que le syrochaldaíque 
avait empruntè au grec (rtaoáxXnvo;), renan, Vie 
de Jésus, i, 18. On remarquera que J. de Meung- 
et le peuple disaient paraclit suivant la prononcia- 
tion du grec moderne. 

\ PARACLÉTIQUE (pa-ra-klé-ti-k'), adj. Qui ap- 
partient au paraciet. ||S. m. Titre d'un livre ecclé- 
siastique des Grecs, qui contenait des prières pour 
toute Fannée et pour tous les temps. 

f PAR ACM A STIQUE ( pa-ra-kma-sti-k' ), adj. 
Terme de médecine. Qui a passé Ia période de 
croissance, en parlant d'une maiadie. 
 HIST. xvi" s. Pour lors la synoque sera parac- 

mastique ou descroissanfe, paré, xx, 9. 
— ÉTYM. Ua.ça.raanrr/.ic, de nxpà, à cflté, et 

àxuíi, le summum. 
f PARACOROLLE (pa-ra-ko-ro-F), s. f. Terme ae 

botanique aujourd'hui inusité. Sorte de fausse co- 
rolle placée en dedans de la véritable dans certaines 
plantes ; exemple : les narcisses. 

— ÉTYM. Par..., para..., et corolle. 
•f PARACODSIE (pa-ra-kou-zie), s. f. Terme de 

médecine. Bourdonnement ou tintement dtereille, 
dans lequel on entend des bruits imaginaires, ou 
du moins des bruits qui n'existent qu'à Fintérieur 
de Foreille. 

— ÉTYM. HapaxocEiv, entendre mal, de rotpà, à 
côté, et àxoúõiv, entendre. 

f PARACROTTE ( pa-ra-kro-t"), s. m. Appareil 
pour garantir de la boue en marebant. |i Bande ds 
cuir bouilli qu'on place de chaque côté de la por- 
tière d'une voiture, afin que les vetements ne se 
salissent pas en touchant les roues. 

— ÉTYM. Parer, à, crotte. „ m , 
i PARACYANE (pa-ra-si-a-n'), s. tn. Terme oe 
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chimie. L un des produits de décomposition du 
cyane par l'eau, Talcool et rammoniaque. 

— ÉTYM. Par..., para..., et cyane. 
f PARACYANIQUE (pa-ra-si-a-ni-k'), adj. Terme 

de chimie. Se dit de Facide fulminique. 
i PARACyANOGÈNE (pa-ra-si-a-no-jè-n'), s. m. 

Terme de chimie. Matière noirc, isomère avec^ le 
cyanogène, et qui se forme dans les vases oil 1 on 
chauffe le cyanure de mercure pour préparer le gaz 
cyanogène. 

— ÉTYM. Par..., para..., et cyanogene. 
fPABACYÉSIE (pa-ra-si-é-zie), s. f. Terme de 

médecine. Grossesse extra-utérine. 
— ÉTYM, Par..., para..., et xórioii;, grossesse. 
t PARACYNANC1E (pa-ra-si-nan-sie), s. /'.Terme 

de médecine. Synonyme d^ngine légère. || Nom 
donné par quelques auleurs à la phlegmasie des 
muscles extrinsèques du larynx. 

— ÉTYM. Par..., para..., et xuváyyr,, angine. 
f PARADACTYÉE (pa-ra-da-kti-F), s. m. Terme 

de zoologie. Partie lalérale des doigts des oiseaux. 
— ÉTYM. Par..., para..., et òáxTukoç, doigt. 
PARADE (pa-ra-d'), s. f. |j Io Terme de manége. 

Arrêt d'un cheval qu'on manie (c'est le sens du 
mot espagnol parada, et c'est ce sens qui s'est in- 
troduit le premier). Un cheval súr à Ia parade est 
un cheval qu'on arrête facilement dans sa course. 
|| Parade manquée, se dit lorsque le cheval qu'on 
veut arrêter s'arme de la bride, en haussant le dos. 
|| Lieu oü ceux qui vendent des chevaux viennent 
habituellement les montrer aux aoheteurs. || 2° De 
ce sens dans les manéges et les carrousels est venu 
le sens d'exhibition pompeuse, qui se liait d'ail- 
leurs à parer, orner. || Lit de parade, lit élevé 
surMequel on expose, après leur mort, les per- 
sonnages de grande distinction. ....Des Mazarins 
Finsolente bravade Qui font voir d'Emory [surinten- 
dant iles finances] en son lit de parade, Lui qu'on 
ne devait voir qu'en parade au gibet, gui patin, 
t. n, p. 19. Son corps [de NewtonJ fut exposé sur 
un lit de parade dans la chambre de Jérusalem, 
endroit d'oú 1 on porte au lieu de leur sépulture les 
personnes du plus haut rang et quelquefois lestêtes 
couronnées, fonten. NevAon. II a élé un temps oú 
les róis et les reines, les princes et princesses 
étaiont exposés après leur mort pendant quelques 
jours sur un lit de parade, dans une chapelle ar- 
dente, legrand d'aussy, Inst. ilém. sc. mor. et 
polit. t. n, p. 258. j| Lit de parade, se disait aussi 
d'un lit paré sur loquei les nouvelles mariées rece- 
vaient pendant quelques jours les visites de leurs 
connaissances. On verra la jeune princesse de Gué- 
mené [nouvellement mariéej aujourd'hui en parade 
à Fhòtel de Guémené.... elle y recevra ses visites 
quatre jours de suite, sév. 8 déc. <670.113° Terme 
de guerre. Revue qu'on fait passer aux troupes qui 
vont monter Ia garde. Les douze cent mille hom- 
mes armés qui font la parade en Europe, pourront 
bien ne faire longtemps que la parade, volt. LcU. 
Levenhaupt, 13 fév. <768. L'esprit de Bonaparte 
n'est pas à Saiute-Hélcne, il est ici dans les hautes 
classes; on rcvo, non des conquêtes, mais la 
grande parade; on-donne le mot d'ordre, on passe 
des revues, on est fôrt satisfait, p. l. courier, Lettre 
au censcur, x. |{ Populairement el fig. Défiler la 
parade, raourir. || Marcho que les chevaliers fai- 
saient en bel ordre dans la lice avant de commen- 
cer les carrousels. || 4° Étalage, montre. L'armée 
des Macédoniens néglige cette vaine parade [les 
belles armures], et elle n'a soin que de se con- 
servei- inébranlable, vaugel. Q. C. iii, 2. Fer, Jadis 
tant àcraindre, et, qui, dans cette oífense, M'a 
servi de parade et non pas de défense, corn. Cid, 
i, 7. Paraitre avec éclat mère dénaturée.... Cest 
mettre avec trop d'art la douleur en parade, m. 
Perlh. iii, 3. On fait parade du luxe jusque dans 
Féglise, et on le mène en triomphe aux yeux de 
Dieu même, noss. Sermons, Nécess. de la vie, 2. 
Que.... au milieu de 1'argent et des diamants il mit 
en parade des sacs et des boisseaux, boil. Du subi. 
xxxiv. Jene compte pourrien la parade des carrosses 
et des laquais, hamilt. Gramm. vu. Ayant su d'ail- 
leurs qu ils avaiont fait parade, dans plusiours mai- 
sons, du premier volume de FÉmile que j'avais eu 
Fimprudence de leur prêier, j. j. rouss. Confcss. xi. 
|| Terme de marine. Faire parade, orner un vais- 
seau de tous ses pavillons. || De parade, se dit de ce 
qui estmoins pour Fusageque pour 1'ornement. Un 
meuble, un liabit de parade. || Fig. II faut com- 
posér un homme en lui-même, avant que de mé- 
ditcr quel rang on lui donnera parmi les autres; et, 
si Fon ne travailíe sur ce fonds, touíes les autres 
vortus, si éclatanles qu'olIes puissent ôtre, ne se- 

ront que des vertusde parade, boss. 2o panig. saint 
Joseph, príamhule. Distinguons deux hommes en 
un, L'homme secret etFhomme de parade, lamotte, 
Fabl. ii, 19. Chez certaines femmes, les mceurs de 
parade et les mceurs négligées sont aussi différentes 
que la coiffure du jour et la coiffure de nuit, nu- 
fresnv, üouble veuvage, x, io. 11 plaint ces volup- 
tueux de parade, qui livrent leur vie entière à Fen- 
nui pour parailre avoir du plaisir, J. J. rouss. Ém. 
iv. Quiconque a le courage de paraitre toujours ce 
qu'il est, deviendra tút ou tai-d ce qu'il doit être; 
mais il n'y a plus rien à espérer de ceux qui se 
font un caractère de parade, id. Lett. á Sophie, 
Corresp. t. v, p. 26, dans pougens. 1) Fig. Faire 
parade d'une chose, en tirer vanité. Ébloui du 
nouvel éclat Dont sa vanité fait parade, boursauet, 
Lett. nouv. t. n, p. 307, dans pougens. Et il me 
semble qu'on nFavait voulu récompenser par li de 
ce que je n'avais point fait parade de ma vertu, 
fonten. Lucrèce, Darbe. || On dit en un sens ana- 
logue : par parade. La plupart de leurs belles sen- 
tences [des sages du monde] ne sont dites que par 
parade et par une gravité affectée, boss. Sermons, 
Rosaire, préambule. |15" Scènes burlesques données 
par les bateleurs à la porte de leur théâtre pour 
piquer la curiosité des passants et s'attirer des spec- 
tateurs. II ne dédaignait pas même de se prèter à 
ce genre de faree appelé parade, genre que le bon 
goút a enfin remis à sa plaoe et relégué sur les bal- 
cons de la foire, d'alesib. Éloges, Moncrif. 11 est 
allé à cinq heures du soir à Versailles, oú on lui pré- 
pare opéras, comédies, ballets, parades, etc. id. Lelí. 
au roí de Pr. 30 juillet 1781. || Parextension. M. de 
Maurepas était le premier homme du monde pour les 
parades; il était célebre pour ses bons mots, volt. 
Lett.Delisle, (ojuill. (774. |{ Paruneautreextension, 
mauvaises picces de théâtre. Je ne crois pas qu'il y 
ait une ville de province dans laquelle on pút ache- 
yer la représentation de ces parades qui out été ap- 
plaudiesà Paris, volt. Lett. d'Árgental, 2 sept. 1767. 

11 Fig. II [Diderot] a dit: Tu [Voltaire] as reçu les 
honneurs du triomphe dansla capitale la plus éclai- 
rée de Funivers.... et les critiques ont ajouté avec 
une hardiesse qui ne se dément pas : parade bur- 
lesque! dideh. Claude etNdr. u, toa. || 6o Fig. Vain 
semblant, étalage plein de fausseté. Ses larmes n'é- 
taient qu'une parade. II jouait une parade. Cette 
cérémonie ne fnt qu'une parade. || Parade politique, 
démonstrations politiques qui ne sont qu'une co- 
médie. Ménager ou menacer Ia cour, accroítre sa 
puissance sous les règnes faihles, reculer ou com- 
poser avec les gouvernements absolus, voilà quel 
était [dans le parlement] le cercle de ces évolu- 
tions, de ces parades politiques, de ces intrigues 
souterraines, miraeeau, Collection, t. m, p. 71. 
|| 7° Terme d'escnme. Action de parer un coup. Pa- 
rade prompte, ferme. Cbaque bolte doit avoir sa 
parade, ou moyon de la parer, même les boltes se- 
cròtes, Dict. des arts el mil. Maítred'armes. ||Fig. 
Allant toujours à la parade, elle leur lit prendre le 
parti de.... st-sim. I3U, 188. l|Fig.ll n'est pas heu- 
reux â la parade, c'ost-à-dire il ne sait pas écarter 
une plaisanterie, un reproche. 

— HIST. xvt" s. Et fut environ quinze jours le 
corps de Henri II eu parade moiTuaire en un grande 
salle dressée dans les Tournelles, condé, iíémoires, 
p. 540. Les pilleurs, les emprunteurs metlent en 
parade leurs bastiments, leurs achapts, non ce 
qu'ils tirent daultruy, mont. i, 162. Sans pompe 
ny, parade de suite, .S'o<. J/m. p. 3. Les plagiaires, 
lesquels faisans parade du sçavoir d'autrui.... paré, 
Au lecl. [Dames et demoiselles, dans un ballet] 
après avoir fait le tour de la salle pour la parade 
comme dans un carap, et après s^stre bien fait 
voir.... bhant. Dames ill. p. so, dans lacurne. 
Feu M. de Guise comparut ainsi cn sa parade [ha- 
billement] et entrée de camp en un combat à cheval 
qui se lit un jour au Louvre aux nopces de M. de 
Joyeuse, in. Cap. eslr. t. i, p. 87. La cavaUerie es- 
toit mieux en ordre que le reste; mais, après avoir 
fait montre et parade en Farmée du duc, elle se de- 
fit incontinent, et ne servit quasi de rien, villeroy, 
Mim. 1.1, p. 288, dans lacurne. Si le cas est que 
ilz donnent argent pour distrihution, vulgairement 
appelée parade [à Foffertoire, en un enterrement], 
nu cange, parata. 

— étym. Espagn. parada, lieu de station, le 
temps d'arrêt d'un cheval de manége (voy. parer). 
L'écuyer brillait et faisait briller son cheval à la 
parade; le mot parade s'introduisit en France sous 
François I", mais avec sa signification espagnole. 
Parade restait dans les carrousels, les manéges et 
les cérémonies; ce fut sous le règno de Charles IX 

que certaine figure des carrousels, nommée jusqu'a. 
lors comparsa, pril le nom de parade. De là Fex- 
pression passa dans les troupes avec sa signification 
présente ; mais ce fut seulement pendant le règne de 
Louis XIV, à Fordonnance du 25 juillet (665, quhl 
fut ordonné aux gardes françaises de faire parade. 

PARADER (pa-ra-dé) ,v.n. || 1° Terme de manége. 
Faire parader un cheval, le faire manceuvrer. 
1| 2° Anciennement, exécuter une marche au début 
d'un carrousel. Parvenus à la porte du camp, ils 
devaient y parader, en elevant leurs épées à la hau- 
teur de leur tête, et en faisant le geste de vouloir 
frapper, duvernois, Jtcch. sur les carrousels, p. 88, 
dans pougens. || Famüièrement. Faire le beau, se 
pavaner. II paradait dans ce salon. || 3° Faire la pa- 
rade, en parlant des troupes. Jj 4" Terme de ma- 
rine. Croiser, aller et venir, en se disposant à Fatta- 
que. || 5° Faire une parade, user de charlatanisme. 

— REM. Saint-Simon en a fait un verbe réfléchi 
qui n'est aucunement usité: M. de Vendôme se pa- 
radait et amusait le rol tantôt d'un conrrier, tantòt 
d'un officier pour apporter ces grandes nouvelles 
[prises de biooques], (20, 65. 

— ÉTYM. Parade. 
f PARADiERE (pa-ra-diè-r'), s. f. Sorte de filet 

que les pêcheurs de la Méditerranée établissent 
eu pleine eau. 

PARADIGME (pa-ra-di-gm'), s. m. Terme de 
grammaire. Exemple, modele de déclinaison, de 
conjugaison. Le paradigme d'une conjugaison, Ia 
série des formes d'un verbe présentée en tableau. 

— ÉTYM. napáôeiYfjLa, exemple, de irapà, en re- 
gard, et Seixvúeiv, montrer. 

PARADIS (pa-ra-dt; Fs se lie : le pa-ra-di-z et 
les bienheureux; d'aprè3 Chifflet, Gramm. p, 3(6, 
au xvii" siècle, Fs ne se prononçait pas, même de- 
vant une voyelle), s. m. || 1" terme d'antiquité. 
Grands pares chez les anciens Perses; jardins déli- 
cieux. Un vieux mot, paradis, que Fhébreu, comme 
toutes les langues de FOrient, avait emprunté à la 
Perse, et qui désigna d'abord les pares des róis 
achéménides, renan, Vie de Jesus, i, ((. || 2" Le pa- 
radis terrestre, ou, simplement, le paradis, jardin 
oú Dieu mit Adam dès qu'il Fcut créé. Le Seigneur 
Dieu prit dono Fhommc, et le mit dans le paradis 
de délices, afin qu'il le cullivât et qu'il le gardât, 
saci, Bible, Genèse, n, (5. Son innocence tout en- 
semble et sa félicité dans le paradis, boss. Hüt. i, 
(. 11 est certainparle témoignagedes livres sacrés, 
que le paradis terrestre était en Asie, et que FAsie 
était un continent habité avant le déiuge, bufe. 
Ilist. nat. Preuv. theor. terr. (Euvr. t. i, p. 29i. 
II 3o Fig. et farailièrement. Séjour délicieux. Ce 
pays est un paradis. Et Tours, que Fon appelait le 
jardin de la France, se doit á cette heure nommer 
le paradis de lalerre, voir. Lett. 8a. II n'y a rien de 
plus agréable que La Haye, quand le soleil daigne 
s'y montrer; on ne voit ici que des prairies, des 
canaux et des arbres verts; c^st un paradis terres- 
tre depuis La Haye jusqu'à Amsterdam, volt. Lett. 
Mme de Bernières, 7 oct. (722. || 4" Lieu oü résident 
les âmesdes justes et les anges, jouissant d'un bon-• 
heur éternel. Les joies du paradis. II est maintenant 
en paradis. On ne sait ce qui en arrivera [du sermon 
hardi d'un moine]; tout au pis aller, un moine n'a 
rien à perdre; il n'y a pas plus loin en paradis de 
la Baslille que de son couvent, gui patin, Lett. t. ii, 
p. 388. Elle a principalement dans la tète de vou- 
loir aller en paradis, sév. 332. Nous avons ici une 
petite huguenote qui dit que les enfants morts sans 
haptême vont droit en paradis sur la foi de leurs 
pères, id. 435. ô Dieu, que peuvent-elles (les intel- 
ligences angéliques] trouver en ce monde, que peut 
produire cette terre ingrate qui soit capable d'y 
attirer ces glorieux citoyens du paradis? boss. Ser- 
mons, Anges, l, Quoi donc I cher Renaudol, un chré- 
tien effroyable Qui jamais, servant Dieu, n'eul 
d'objet que le diable, Pourra, marchant toujours 
dans des sentiers maudits, Par des formalités ga, 
gner le paradis! boil. Ép. xn. Paradis aux bien- 
faisants, disait toujours Fabbé de Saint-Pierre, 
volt. Dict. phil. Paradis. || Portierdu paradis, saint 
Pievre. || Fig. Se recommander à tous les saints et 
saintes du paradis, être en grand danger, implorer 
la protection de tout le monde. |{ Fig. Étre en pa- 
radis, se croire en paradis, dans le paradis, c'est-à- 
dire être dans une extrême joie, ou se trouver déli- 
vré d'une vive douleur, d'une grande inquietude. 
|| Fig. Entendre les joies du paradis, c'est quand on 
voit ou entend les autres prendre des plaisirs, sans 
qu'on y ait part. || On dit des ricbes qui preunent 
toutes leurs aises et qui goútent tous les plaisirs, 
qiFils ontleur paradis cn cc monde. 1[ Vous ne Fcm- 
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porterez pas en paradis, c'est-íi-dire vous me le ro- 
Taudrez avant de mourir, je me vengerai tôt ou 
tard. || 11 a heurté à la porte du paradis, se dit d'un 
homme qui a été à Tagonie. 1) Fig. Mettre en pa- 
radis, glorifier. Peul-être qu'aveo toute sa liaute 
faveur, il [Mazarin] ne rejetterait pas la bonne 
Tolonte d'un artisan qui peut, aussi bien que Mi- 
chel-Ange, mettre en enfer ouen paradis un cardi- 
nal, balzac, LgU. à Chapelain, 21 janv. t64i,dans 
pelusson, Éist. deVAcad. m. l|Fig. AUer par delà 
paradis, faire au delà de son devoir, de ce qui est 
exigé. Je ne veux pas surpasser la mère de Chan- 
tal, qui serait proprement vouloir aller par delà 
paradis, sév. 9 fév. (083. Le marécbal de Sohom- 
berg a donné sur 1'arrière-garde des ennemis.... 
quarante dragons plus braves que des héros y ont 
péri;un d'Aigremont tué sur le champ; le fils de 
Bussy, qui voulait aller par delà paradis, prisonnier, 
id. (8 sept. 1670. || Titre de poèmes consacrés au 
paradis chrétien, Le Paradis, une des trois parties 
du poême de Dante. Le Paradis perdu, de Milton. 
H 5o Le paradis de Mahomet, lieu oà les fidèles 
musulmans jouiront, après leur mort, de tou(es sor- 
tes de plaisirs. On déolame tous les jours contre 
le paradis sensuel de Mahomet; mais 1 antiquite 
n'en avait jamais connu d'autres, volt. Mceurs, 7. 
|| 6o Fig. Êtat le plus agréable et le plus heureux 
dont on puisse jouir. Un bon ménage est le para- 
dis sur terre. En me tirant d'erreur in'ôte du para- 
dis Bom. Sat. iv. Je serai en paradis quand mes 
oreilles entendront mes vers embellis par votre 
musique, volt. Lett. en vers et en prose, 42. Le 
paradis ou 1'enfer des familles dépend à tout jamais 
de 1'opinion qu'elles ont donn'éed'elles, beaumarch. 
Mère coupable, n, 2. || 7° Ancien termo de marine. 
Nom donné, dans le xvp et le xvn0 siècle, à une 
retraite pratiquée dans un port, pour mettre les 
navires à Tabri des accidents de la mer et du vent. 
La France n'avait avant le règne de Votre Majeslé 
aucun havre qui íüt capable de recevoir une flotte 
royale.... c'e3t par la prudence et les ordres de Vo- 
tre Majesté que le paradis de Calais, le bassin du 
Havre de Grâce, la chambre de Brest.... ont été bâ- 
tis, p. FOURNiEu (1643), dans jal. |i 8o Terme de 
théâtre. Ampbithéâtre placé au plus haut rang des 
loges. Pourquoi a-t-on appelé paradis le rang des 
Iroisièmes loges à Ia comédie et à Topéra? est-ce 
parôe que, ces places étant moins chères que les 
autres, on a cru qu^lles étaient faites pour les pau- 
vres, et qu'on prétend que dans 1'autre paradis il y 
a beaucoup plus de pauvres que de riches ? est-ce 
parce que, ces loges étant fort hautes, on leur a 
donné un nom quisignifie aussi le ciei? volt. Dící. 
phit. Paradis. 1| 9o Nora donné ancicnnement à des 
cours d avant une église. Pourquoi a-t-on donné le 
nora de paradisà des cours carrées au devant d'une 
église? in. ib. |1 Se disait des autels provisoires élevés 
dans les mes les jours de procession solennelle. On 
dit maintenant reposoir. || 10° Oiseau de paradis, oi- 
seau des Indes à longues plumes effilées, genre pa- 
radisxa, Linné, passereaux conirostres. || Oiseau de 
paradis, se dit aussi des plumes de cet oiseau que 
les femmes portent dans leur coiffure. Son oiseau de 
paradislui coúte fortoher. || ll,,Pommierde paradis, 
ou, simplement, paradis, espèce de pommier nain. 
|| Pomme de paradis, ou, simplement, paradis, 
«spccè de pomme rouge qui se mange en été. 
|| 12° Fleurs de paradis, beí arbre du Pérou. || Pa- 
radis des jardiniers, le saule pleureur. || 13° Nom 
spécifique d'un polyncme, poisson. || Proverbes. 
Cest le chemin du paradis, on n'y va quVn à un, 
se dit d^n chemin, d'un passage fort étroit. H Paris 
est le paradis des femmes, le purgatoire des hom- 
raes et Penferdes chevaux. 

— HIST. xi' s. Sieges aurez al greignor [au plus 
grand] pareis, Ch. de Rol. lxxxvxi. || xu* s. Lors 
dit Ansiauxda Chartres: par Deu de paradis.... Sax. 
xxvi. Quant Deus ot fait Adam o mis en paradis, Th. 
le mart. 31. || xm" s. Diexl dist Renart, sainte 
Mariel Oú fu trovoz icist biax estres? Je cuit c'est 
paradis terrestres, Ren. 4896. Kt il [Louis IX] de- 
manda se il avoit nulles nouvelles du conte d'Ar- 
tois son frere; et il dit que il en savoit bien nou- 
velles; car estoit certcin que son frere le conte 
d'Artois estoit en paradis, joiwv. 229. ||xv s. Le- 
que! ils afflrmoient, sur leur part de paradis et sur 
le peril de lcurs amos, que celui estoit droict et 
vrai pape, Bouciq. m, 4- Vous regardcr est un 
droit paradis; De jour en jour vo beauté renouvelle, 
e. descii. Poésies mss. f- 250. Quand madameetma 
deessc Et mon paradis mondain... id. íft. f" i uo. Quand 
elle me vit, pour entrée Lite me builla un soubriz, 
Et, unur dire vrav, sa risee M estoyt ung petit 
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paradis, coqiíill. Monol. de la botte de foin. |i xvp s. 
11 n'y a ny paradis [reposoirs] bien tapissez et do- 
rez, ny processions.... qui nous donnent àmanger, 
Sat. Mén. p. 175. Je chante une beauté des beautez 
la premiere, Le paradis des yeux.... eesportes, 
Angélique, t. 

— ÉTYM. Bourg. pairaidi; prov. píirodis;espagn. 
paraíso; ital. paradiso; du lat. paradisus, de rta- 
páòeiíjoç, jardin. IloipáSeioo; est un mot persan ; 
zend, pairidaeza, enelos, de pairi, entour (le gree 
uEpl), et daeza, rempart, sanscrit dêha, équivalent 
au grec xtlyoc,. Le paradis des théâtres vient des 
myslères, qui représentaient le paradis en haut, la 
terre au-dessous, 1'enfer au niveau du sol. 

f PARADISIAQUE (pa-ra-di-zi-a-k'), aãj. Qui 
est du paradis, qui appartient au paradis. Les joies 
paradisiaques. 

— ÉTYM. Lat. paradistact^deparadísus,paradis. 
| PAEADISTE (pa-ra-di-sf), s. m. Paillasse qui 

joue desparades. 
— étym. Parade. 
f PARADOS (pa-ra-dô), s. m. Traverses élevées 

en arrière de certaines batteries de siége, pour les 
mettre à Fabri descoups qui pourraienl les prendre 
à revers, ou pour protéger les canonniers contre les 
éclats des projecliles creux. 

— ÉTYM. Farer, à, dos. 
PARADOXAL, ALE (pa-ra-do-ksal, ksa-1'), adj. 

|| Io Qui tiem du paradoxe. Opinion paradoxais. 
|| S. m. Le paradoxal, comme on dit le vrai, le 
beau, etc. || 2o Qui aime le paradoxe. Esprits para- 
doxaux. Un auteur paradoxal ne doit jamais dire 
son mot.... diderot, Réfl. sur Vesprit. H 3° Terme de 
minéralogie. Se dit d'un cristal dont la structure 
présente des résultats inattendus. || Se dit des ani- 
maux dont 1'existence est contestée, ou dont la 
configuration semble contrarier les lois générale- 
ment connues. j| Fig. Existence paradoxale, celle de 
certains hommes dont on ne connait pas les res- 
sources, ordinairement nulles, et qui cependant vi- 
vent dans 1'aisance. 

— étym. Paradoxe. 
f PARADOXALEMEXT (pa-ra-do-ksa-le-man), 

oíÍ9.D'une manière paradoxale, en forme de paradoxe. 
— IIlST. xvi" s. Combien que Ciceron ayt dit pa- 

rádoxallement, que liberté est puissance de vivre 
ainsi qu'on veut, st-jdlien, Mesl. hist. p. 204, dans 
LACURNE. 

PARADOXE (pa-ra-do-ks'), s. m. || 1° Opinion 
contraire à 1'opinion commune. On aime à soutenir 
des opinions extraordinaires et à réduire tout en pa- 
radoxe, montesq. Lett. pers. 38. Rien n'est si aisé et 
par conséquent rien ne prouve moins que de soutenir 
des paradoxes et des idées singulières,ST-FOix, Ess. 
Paris, CEuv. t. iv, p. 222, dans pougens. Le Tout est 
bien de Shaftesbury, de Bolingbroke et de Pope n'est 
qu'un paradoxe de bel esprit, une mauvaise plaisan- 
terie, volt. Dict. phil. Puissance. J'aime mieux être 
hommeà paradoxequ'homme à préjugés,J. j.rouss. 
Ém. n. Comme depuis mille ans les vérités nouvelles 
et féeondes sont inflniment rares, il [Helvétius] 
avai • - ur thèse le paradoxe qu'il a développé 
dans son "livre de FEsprit, mahmontel, Mém. vi. 
|| Crier au paradoxe, dénoncer une opinion comme 
contraire à 1'opinion commune. Tous les hommes 
vulgaires, tous les petits littérateurs sont faits pour 
crier toujours au paradoxe, pour me reprocher 
d"être outré, J. J. rouss. Lett. à M. Moultou, Cor- 
resp. t. vi, p. 34, dans pougens. |{ Par extension. 
Connaissez donc, superbe, quel paradoxe vous êlcs 
àvous-même; humiliez-vous, raison superbe; tai- 
sez-vous, nature imbécile, pasc. Pens. vm, i, éd. 
iiavet. Faut-il que sur roffice de votre salut seule- 
ment vous soyez un abtme de contradictions et un 
paradoxe incompréhensible? mass. Avent, Délai de 
la conv. |] 2° Chose qui est contre 1'opinion commune 
(peu usité en ce sens). Le tempérament a beaucoup 
de part à la jalousie, et elle ne suppose pas toujours 
une grande passion; tfest cependant un paradoxe 
qu'un violent amour sans délicatesse, la bruy. iv. 
|| 3" Adj. Paradoxal. Les béatitudes de Jésus-Chnst 
en apparence si paradoxes et si incroyables, au- 
thentiquement et sensiblement vérifiées, bourdal. 
Avent, Réc. des saiais, 28. Une réponse qui parai- 
tra d'abord avoir quelque chose de paradoxe, mais 
dont on reconnaitra bientôt Ia solidité, id. Pensées, 
t. i, p. 207. Une carte de Tempire d'Alexandre,dont 
i! rendait Tétenduc beaucoup moindre, par ce même 
príncipe paradoxe dont i! se servait pour la retraite 
des dix mille, konten. Delisle. Cette proposition si 
paradoxe et si chimérique, id. Arnontons. |] Comme 
adjectif il a vieilli. 

— HIST. xn" s. f mçois I", pour les paradoxes 

vertus qu'il reconnut en lui [Bayard], le cboisit 
pour recevoir 1'ordre de chevalerio par ses mains, 
pasquier, Rech. liv. vi, p. 620,dans lacuhne. Voylà 
undiscours ignorant, voylà un discours paradoxe; 
en voylà un trop foi, mont. m, 350. 

— ÉTYM. flapáòojo;, de jcapà, à côté, et íóÇa, 
opinion. 

PAUADOXISME (pa-ra-do-ksi-sm'), s. m. Figure 
de rhétorique par laquelle on réunit sur un même 
sujet des attrihuts qui semhlent inconciliables. 

— ÉTYM. Paradoxe. 
f PAUADROME (pa-ra-dro-m'), s. m. Terme (Fan- 

tiquité grecque. Lieu découvert oü s'exerçaient les 
lutteurs. 

— ÉTYM. UapáSpojAo;, de rtapà, à côté, et òçó-, 
go;, course, palestre. 

PARAFE ou PARAPHE (pa-ra-f), s. m. || 1° Sorte 
de chiffre qu'on ajoute à son nom, dans les signa- 
tures,alin qu'il soit plus diffloile de les contrefaire. 
Signeravec paraphe. Attendez donc, et mon parafe 
donc? diable, c'est important; je suis peut-être le 
seul négociant dont on ne puisse contrefaire la si- 
gnature, picard, M. Musard, se. 34. || 2° Sorte de 
signature abrégée que Ton met aux mots écrits en 
marge des actes, à la place des mots changés ou 

' raturés. 
— HIST. xv" s. Et m'escripvez à ung paraphe Sur 

moy ce pelit epitaphe, villon, Archer de Bagnolet. 
Au tiers paraffe ou article, Hist. de la Toison d'or, 
t. II, f° 60, dans lacurne. (1 xvi® s. Vous dites pa- 
rafe, corrompam Ia diction, laquelle signifié un si- 
gne ou note posée près Fescriture, rabel. Notes 
sur le 4® livre de Pantagr. Sa verité [de PÉvan- 
gile] est signée par les croyans comme quand on 
met son signe ou paraphe en une lettre, calv. 
Instit. 424. 

— ÉTYM. Abréviation de paragrapke, qui vient 
de mtoaYpapT), deitocpà, à côté, et Ypássiv, écrire; 
génev. une parafe. 

PARAFÉ, ÉE, ou PARAPHÉ, ÉE (pa-ra-fé, fée), 
part. passe de parafer ou parapher. Le testament est 
paraphé, la bruy. xiv. || Fig. Rappelez en votre mé- 
moire vos dangereux commerces, et écoutez Ter- 
tullien qui vous dit : Prenez garde que ces lettres 
que vous avez écrites ne soient produites un jour 
contre vous, signées et paraphées delamain desan- 
ges, boss. Sermons, Ángesgardiens, 2. 

PARAFER ou PARAPHER (pa-ra-fé), v. a. 
|! 1" Mettre son paraphe au has d'un écrit. On pa- 
raphe les écritures, de peur qu'on ne puisse en 
supposer d'autres, boss. Sermons, Ánges, 2. Que 
íaites-vous, Clitiphon, dans cet endroit le plus re- 
culé de votre appartement, de si laborieux qui vous 
empêche de nPentendre? vous enfilez quelques 
mémoires, vous collàtionnez un registre, vous si- 
gnez, vous paraphez, la bruy. v. |1 2® Mettre son 
parafe à la marge d'un acte pour les mots changés 
ou raturés. Marcellin ; Et de quoi s'agit-il à présent, 
monsieur Marcellin? — Léonard: Delire, parapher 
et signer.— Marcellin: Eh bien! lisons, paraphons et 
signons, picard, Marionnettes, n, 9. j] 3° En termes 
de palais, parafer ne varietur, se dit d'un officier 
public qui met son parafe sur un papier, afin que 
ce papier ne puisse être changé, et qu'on n'en 
substitua point un autre à la place. 

— étym. Parafe. 
f PARAFEÜ (pa-ra-feu), s. m. Petit mur élevé. 

devant les ouvreaux, dans les verreries. 
— étym. Farer, à, feu. 
t PARAFFINE (pa-ra-fli-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Substance solide, blanche, tirée des schistes 
bitumineux et formée exclusivement de carbone et 
dTiydrogène dans les proportions conveuables pour 
donner une flamme bien éclairante. 11 n'y a pas 
vingt ans, on se montrait dans les laboratoires de 
chimie une substance curieuse, blanche et nacrée, 
à laquelle on avait donné le nom de paraffine, en 
raison de son peu (Patfinité pour les autres corps 
(du latin pontm afftnis); découverle en 1831 dans 
les produits de la distillation de la houille par 
Reicbenbach, cette substance resta sans emploi jus- 
qu'au jour oü Sellègue en confeotionna des bougies, 
dl. mahtin, Monit. univ. 28 juin 1867, p. 828, 4® col. 
H Adj. La sociélé dite de la lumière paraffine, id. ib. 

f PARAFFINÉ, ÉE (pa-raf-fi-né, née), adj. Qui a 
la nature de la paraffine. On comprendra que Puti- 
lisalion des huiles paraffinées provenant de le.yploi- 
lation dos tourbes est un complément de produits.... 
CH. MARTIN, Monit. univ 28 juin 180", p. 828, 5* coi. 

f PARAFOÜDHE (pa-ra-fou-dr') ,s. m. Instrument 
qui sert à rcracdiér aux eífets de la foudrc et do 1 élcc- 
tricilé atmospbériquc sur 1c lélógraphe éleclnque. 

— ÉTYM. Farer, ã, íuudre, 
11. - 11", 
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í. PARAGE (pa-ra-j'), s.m. || l- Terme de marine. 
Espace de raer, étendue de còtes accessible à la 
navigalion. Ces parages sont habités par des sau- 
vages. Le prince de Conti faisait im triste et hu- 
milianl personnage, n'osant mettra pied à terre 
dans un parage ennemi qui lui refusait des vivres, 
st-sim.s?. Les côtes du Brésil, ,les Barbades 
et plusiours autres parages, maiban, Eloges, Halley. 
En soite que la masse continue de cette glace so- 
lide et permanente qui couvre le pôle austral 
et toute la zone adjacente, s'éteDd dans ces pa- 
rages jusqu'au delà du 6Ge degré de latitude, 
buff. Explic. cart. géogr. (Euv. t. xm, p, 357. 
|| 2o Fig, et familiêrement. Âu plur. Tout endroit 
sur la terre oü des personnes se rencontrent. Que 
venez-vous faire dans nos parages? 
 hist. xvr s. On alumast du feu, afin que les 

vaisseaulx du pays eussent congnoissance que de 
nuit on les attendoit sur le parroy ou rive de la 
mer, du cange, paregium. 

— ÈTYM. Origine inoertaine. Paregium est dans 
un, texte de Ia fin du xiii" siècle, et est Ia tra- 
duction d'un mot français parei ou paroi ou parege; 
on peut donc conjecturer que parege s'est confondu 
par assimilation avec parage 2, et qu'il est une dé- 
rivation du latin paries, paroi : le parage serait la 
paroi de la mer. 

2. PARAGE (pa-ra-j'), s. m. || 1° E.vtraction, qua- 
lité. Un rat..., raillait le marcher un pou lent De 
labêtede hautparage [un élépliant],LA font. Eobí. 
vra, 16. Caumartin avait beaucoup d'amis, et de 
haut parage, st-sim. 09, t35.112" Terme de féoda- 
lité. Droit en vertu duquel une petitepartiedu fief 
était possédée par les puinés. 

— HIST. xu" s. Nos somes andui [tous deux] d'un 
parage, wace, Rou, 14545. Des citehains de Lon- 
dres fui nez en cel estage, En lur visnez [voi- 
sinage] senz plainte mestrent [mirent, passèrent] 
tut lur eage, Ne furent, cum tu diz, d'einsi três 
bas parage, Th. le mart. 87. || xm0 s. Se j'avoie mon 
jouvent [jeunesse] tout usé, Si sui-je ricV.i et de 
moult haut parage, Qu'on m'aimeroit à petit de 
bcauté, quesnes, Itomancero, p. 109. Vous i avós 
menti comme faus traitres que vous iestes; et bien 
devés dire teles paroles, car vous iestes dou parage 
Guenelon, Chr. de Rains, p. 140. || xv s. En nom 
Dieu, nous vous croirons, car vous estes un homme 
de parage et pour qui on doit moult faire, froiss. 
ii, m, 42. || xvi' s. Nul aultre n'y pouvoit aspirer 
ny parvenir fà 1'échevinage, à Metz], s'il n'estoit des 
susdites sept races : et les appelloit-on les sept 
Parraiges, carl. vi, o. Est neanmoins en leur choix 
Ides puinés] de relever du seigneur feodal ou de 
les tenir [leurs parts] en parage de leur aisné, qui 
les acquitte de la foi pour le tout envors le seigneur 
commun, lovsbl, 623. En chacune branohe de pa- 
rage, celle qui s^ppeloit miroucrde fief, par Tan- 
ciennecoutume du Vexin, pouvoit porter la foi pour 
toutes les autres, id. 628. 

—■ étym. Provenç. paratge; esp. parage; ital. 
paraggio; d'un bas-latin paralicum, de par, égal 
(voy. pair) : le parage est proprement Fégalité de 
naissance, de rang. 

f 3. PARAGE (pa-ra-j'), s. m. || 1° Terme de ma- 
rine. Poli que les charpentiers donnent aux surfa- 
ces de la membrure d'un vaisseau, avant de le 
border. || 2° Terme rural. Labour donné aux vi- 
gnes avant Thiver. || 3° Une des opérations de l'a- 
justage des pièces métalliques, qui a pour but de 
redrcsser les surfaces. 

—étym. Parer. 
f PARAGEÜSTIE (pa-ra-gheu-stie; il faut pro- 

noncer gh, pour se tenir au grec), s. f. Terme de 
médecine. Perversion du sens du goílt. 

— ÉTYM. Par.... para..., et yEua-cò;, goúté. 
f PARAGLACE (pa-ra-gla-s'), s. m. Terme de 

marine. Garniture de planches ou de pièces de bois 
fixes ou mobiles, deslinée à garantir un bâliment 
du cboc des glaccs. || Estacado établie à 1'avant d'un 
bÉltiment qui se trouve à 1'ancrc dans des eaux qui 
charrient des glaçons. 

— ÉTYM. Parer. à. glace. 
f PARAGLOSSE (pa-ra-glo-s"), s. f. Appendice 

placé près de la langue des abeilles et de quelques 
autres insectes. || Terme de médecine. Gonflement 
dela langue, qui estquelquefoistellementdéformée 
qu'elle semble renversée dansle pharynx. 

— étym. Par.... para..., et fhãaaa, langue. 
PARAGOGE (pa-ra-go-j'), s. f. Terme de gram- 

maire. Addition à Ia fin d'un mot: dans/usques, l's 
est une paragoge qu'onse permet quand reuphonie 
oulamesure le demande, par exemple dans ce vers; 
Sionjusquosau cielélovée autrefois (rac. Es'/t.i,2). 

PAR 

— ÉTYM. napaywyri, addition, de itapà, i côté, 
etãyeiv, metlre. 

PARAGOGIQÜE (pa-ra-go-ji-k'), adj. Qui tient 
de la paragoge, qui s'ajoute à la fin d'un mot. Uno 
lettre paragogique. 

— étym. Paragoge. 
t PARAGOMPUOSE (pa-ra-gon-fô-z'), s. f. Terme 

d'obstétrique. Enclavement incomplet de la têle de 
Fenfant dans raccouchement. 

—étym. Par.... para..., et yópíwai;, enclave- 
ment. 

f PARAGRAXSSE (pa-ra-grê-s'), s. m. Linge 
brodé ou broché qu'on attache sur le dos des fau- 
teuils Voltaire, pour que la tête de la personne as- 
sise ne le graisse pas à la longue. Les autres [mal- 
tresses de maisons] se contentèrent de faire ajuster 
au haut de leurs dossiers une bande de tafTetas qui 
reçut Félégante et délicate appellation de paragraisse, 
decourchamp, Souvenirs de la marquisede Créquy, 
t. vi, ch. 13. 

— étym. Écriture abrégée de pare-à-graisse. 
t PARAGRAMMAT1SME (pa-ra-gra-mma-ti-sm'), 

s. m. Synnnyme de allitération. 
— ÉTYM. Par.... para..., etypá|X(jia, écriture. 
PARAGRAPHE (pa-ra-gra-f; d'après Chiffiet, 

Gramm. p. <82, au xvn* siècle, on disait paragrà- 
phe), s. m. || 1° Petite section d'un discours, d'un 
chapitre. Ce paragraphe se lie mal au paragrapbe 
précédent. Le droit de Tintolérance est absurde et 
barbare; c'cst le droit dos tigres ; et il est bien 
plus horrible, car les tigres ne déchirent que pour 
manger, et nous nous sommes exterminés pour des 
paragraphes, volt. Polü. et législ. Tolérance, si 
1'inlolérance est de droit nalurel. || 2- Parmi les 
jurisconsultes, parti e d'une loi, d'un chapitre ou 
d'un titre. AUéguer force lois, paragraphes et opi- 
nions de docteurs. Ou'un homme à paragraphe est 
un joli galant, corn. Menl. i, 6. || 3° Terme d'im- 
primerie. Le signe §. Mettez un paragraphe dans 
cet endroit. || 4° Terme de paléographie. Figure 
dont on se servait pour séparer les difíérentes par- 
ties d'un ouvrage; cette figure a varié; elle a été 
un gamma, une croix, un triangle. 

— HIST. xm0 s. Et les quix [lesquelles] causes 
sont bonés et males, il en touce [touohe] el para- 
graphe devant cestui, heaum. xx, 3. || xvi* s. Un 
conseiller de ma cognoissance, ayant desgorgé une 
battelée de paragraphes, d'une extreme contention 
et pareille ineptie, mont. iv, i 74. 

— ÉTYM. Lat. paragraphus, de itapáypaço;, écrit 
à côté, de itapà, à côté, et ypáçeiv, écrire. 

f PARAGRÊLE (pa-ra-giê-F), s. m. Appareil placé 
sur ou dans un champ, une maison, au moyen 
duquel on a cherché à dissiper les nuages chargés 
de grêle. 

— étym. Parer, à, grêle. 
f PARAGUATAN (pa-ra-gua-tan), s. m. Arbre 

dont 1'écorce fournit un sue rouge propre à la tein- 
ture, et les feuilles donnent un sue analogue à la 
laque, macrocnemum tinetorium, Wilden. 

PARAGUANTE (pa-ra-guan-f), s. f. Terme yieilli. 
Présent fait pour quelque service.De?-" le es- 
poir de quelque paraguante, II n'est neu que leur 
art aveuglément ne tente, mol. l'Ét. iv, o. Pourvu 
qu'il tire des paraguantes d'une affaire, il se sou- 
cie fort peu des épilogueurs, lesage, Gil Rias, vui, 
2. Pour quelque paraguante on vous túra votre 
homme, v. iiuoo, le Roi s'amuse, ii, /. 

— étym. Esp. para, pour, et guante, gant; ce 
qui sedonne pour avoir des gants (voy. gant). 

f PARA1SON (pa-ré-zon), s. f. Terme de verre- 
rie. Action de rassembler et d'arrondir le verre sur 
le marbre, tandis qu'un apprenti souffie légèrement 
dans la canne. 

— ÉTYM, Parer. En un autre sens: xive s. Los pa- 
raysons [concessions, octrois] et les choses que 
noslro chastellain baille ou baillera, nu cange, par- 
CQTXCL' 

f PARAISONNER (pa-rê-zo-né), v. a. Terme de 
verrier. Soufller des glaces. 

— étym. Paraison. 
t PARAISONNIER (pa-rê-zo-nié), s. f. Ouvrier 

verrier qui fait la paraison. 
PARAÍTRE (pa-rê-tr'), v. n. je parais, tu pa- 

rais, il paralt, nous paraissons, vous paraissez, ils 
paraissent;je paraissais;je parus, nous parúmes; je 
paraltrai; je paraitrais; parais, paraissons; que je 
paraisse, que nous paraissions; que je parusse; pa- 
raissant, paru. L'í prend un oirconílexe toutes les 
fois qu'il n'est pas suivi de Fs, c'est-à-dire quand 
on a supprimé Ts étymologique. |11° Étre vu, être 
en vue, en parlant des choses. Une croix lui parut 
dans Tair, noss. Ili.it. i, ii. U était aisé k la reine 
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de faire sentir une grandeur qui lui était naturelle 
elle était née dans une cour [de Madrid] oü la ma- 
jesté se plalt à paraltre avec tout son appareil, m. 
Mar.-Thér. Les drapeaux du croissant dans nos 
champs vpnt paraltre, volt. Tancr. iv, i. !| Cela 
paralt comme le nez au milieudu visage (voy. nez, 
à la fin). || 2° Se faire voir, se laisser voir, se 
montrer, en parlant des personnes. Paraissez, Na- 
vanois, Maures et Castilíans, Et tout ce que FEs- 
pagne a nourri de vaillants, corn. Cid, v. 2. Mais 
ce prince paralt, soufirez que je 1'évite, id. (Edipe, 
m, 4. Allezvile paraltreOú vous devez [devant le tri- 
bunal desmaréchaux] mol.Mis.n,7. La vie esteourte, 
c'est bientflt fait; le fleuve qui nous entralne est si 
rapide, qu'à peine pouvons-nous y paraltre, sév. 
3 avr. 1681. Ceux qui ont vu de quel front i! 
[Charles I"] a paru dans Ia salle de "Westminster.... 
boss. Reine d'Anglet. Charles Gustave parut à Ia 
Pologne surprise et trahie comme un lion qui tient 
sa proie dans ses ongles/m. Anne de Gon%. Pra- 
don, comme un soleil, en nos ans a paru, boil. 
Sat. ix. Devant ce fier monarque, Élise, je parus, 
rac. Eslh. i, t. Quoi donc! Eliacin a paru devant 
elle, id. Athal. n, 2. Comment oserait-il [Alexan- 
dre] paraltre devant la sceur de Clitus, et lui pré- 
senter une main souillée du sang de son frtre? 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, p. 462, dans pol- 
gens. Je nTintéressais moins à Monime repré- 
sentée par la demoiselle Gaussin, qu'à la Gaussin 
qui paraissait sous le nom de Monime, marivaux, 
Pays. parv. part. vi. Ce législateur sévère avait dé- 
fendu, sous peine de mort, de paraltre avec des ar- 
mes dans la place publique, barthél. Anach. ch. 03. 
|| Paraltre chez quelqu'un, dans un salon, y aller en 
visite. Je lui proposai d'aller ensemble chez Mmc de 
Vambures; on sera surpris que je n'y aie pas en- 
cere paru, mariv. Pays. parv. part. 7. 11 [P. L. 
Courier] parut dans les salons ministériels du temps, 
et cela seul sufflt pour faire changer de conduite à 
son égard le préfet du département et tout ce qui 
dépendait du préfet; c'était là tout ce qu'il voulait; 
il remercia, saluaet ne reparut plus, carhel, (Euv. 
t. v, p. 203. |1 3" Paraltre dans une affaire, y interve- 
nir. Mais tu portes le coup et tu ne parais pas, rotu. 
Ilere. mour. iv, 1. Je vous conjure de ne paraltre 
dans cette aflaire-là que le moins que vous pour- 
rez, maintenon, Lett. au duc de Noail. t. v, p. 248, 
dans pougens. Quatre de mes amis, que j'ai choisis- 
exprès, Sans que vous paraissiez, se chargent du 
succès, raron, École des pères, v, 3. ]| 4° Fig. 11 se 
dit des choses qu'on aperçoit des yeux de Fesprit. 
Ce grand cceur qui paralt aux discours que tu tiens, 
corn. Cid, ii, 2. La guerre civile leur parut alors 
fà chacun] avec tout ce que ses événements ont 
d'incertain et d'horrible, larochef. Mém. 188. Cette 
déclaration [d'amour] est suivie d'un prompt cour- 
roux, qui paralt à notre rougeur, mol. Préc. 5. 
Ne sont-ce pas des fausselés bien hardies, puisque 
le contraire paralt à la vue de tout Paris? pasc. 
Prov. xi. L'homme est si grand que sa grandeur 
paralt mêmo en ce qu'il se connait misérable, m. 
dans cousiN. 11 [Louis XIV] l'a comblé [Jacques 111 
de toutes choses, et grandes et petites ....la gé- 
nérositó, la magnificence, Ia magnanimité n'oiit 
jamais tant paru que dans cette occasion, sév. 
2 mars icso. II y a un air de ralentissement dam 
tout le mouvement de la güerre qui a paru d'abonl, 
id. 22 sept 1688, Tant d'erreurs téméraires et ex- 
travagantes qu'on voyait paraltre tous les jours [en 
religion, dans FAngleterre], boss. Reine d'Anglet. 
Et dans une si haute élévation, qui vit jamais pa- 
raltre en cette princesse ou le moindre senliment 
iForgucil, ou le moindre air de mépris? id. Mar.- 
Thér. Pourvu que cequi paralt d'une famille éclate, 
brille, et fasse honneurdans le monde.... mass. Ca- 
rême, Yocation. Des âmes qui.... bornent toute 
leur conversion à un changement chimérique qui 
ne paralt point, tandis que tout ce qui paralt 
est encore le méme, id, Caréme, Vérit. culte. 
li 5° Venir sur le théâtre du monde. Les mahomé- 
tans parurent, conquirent et se divisèrent, mon- 
tesq. Espr. xxi, 19. Clémentd'Aloxandrie parutdans 
le second siècle; il avait été Félève de Pantarnus, 
philosophe stolcien, avant que d'6tre chrétion, 
dider. Opin. des anc.philos. (Jésus-Christ). LMliade 
et FOdyssée étaient à peine connues dans la Grêce, 
lorsque Lycurgue parut en lonie, bahthél. Anach. 
Introd. part i". ||6° Briller, se faire remarquer, 
faire figure. Voulant paraltre devant ses hôtos et le» 
régaler, scarr. Rom. com. I, 9. Nous ne nous con- 
tentons pas de la vie que nous avons en nous et en 
notre propre étre : nous voulons vivre dans Fidée des 
autres d'uno vie imaginairo, et nous noas clTorçons 
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pour cela deparaltre, pasc. Pois. h, i, éii. iiavet. 
Quand je quitte Paris et mes amies, ce n est pas 
pour paraltre aux états, sév. 69. II [Ch. de Sévigné] 
trouve Pinvention de dépenser sans paraltre, de 
perdra sans jouer, et de payer sans s'acquiUer, 
jd. 27 mai 1680. Dans ce grand monde oü chacun 
Teut paraltre, On est esclave, et chez moi je suis 
maitre, volt. Droit duseigncur,m, l. |{ 7°Ressortir, 
íaire de refíet, en parlant de choses. Brancas est 
arrivé cette nuit.... il est pflmé au pied du lit de 
cette pauvre malade; nulle amitié ne paralt devant 
la sienne , sév. 26 sept. 1676. || Paraltre à quel- 
qu'iin, faire un grand effet sur quelqu'un, Tinté- 
resser vivement. Je veux voir le paysan de Sully 
qui m'apporta hier votre lettre.... je le trouve bien 
heureux de vous avoir vue; hélas! comme un mo- 
ment me paraítrait, et que j'ai de regret à tous 
ceux que j'ai perdus! to. 9 févr. tc7i. Bon Dieu ! 
un homme qui vous a vue, qui vient de vous quit- 
ter, qui vous a parle, comme cela me parait 1 m. 
42. Si vous saviez comme cette eruauté paralt à 
tout le monde, de lui avoir ôté ces deux hommes 
[deux serviteurs retires à Fouquet aprcs sa con- 
damnation] 1 id. 21 déc. teot.llS0 Être publié, en 
parlant d'un livre qu'on met en vente, d'un mor- 
ceau qu'imprinje un journal. Votre article a paru 
dans tel journal, dans telle revue. Kn 1687 parut 
Padmirable livre de M. Newton : Des príncipes ma- 
thématiques de la phílosophie naturelle, rollin, 
liist. anc. liv. xxvii, ch. I". Croira-t-on que l'ou- 
vrage célebre de Bossuet pour Ia défense des qua- 
tre propositions n'a paru qu'en 1730, vingt-six ans 
après sa morl ? i)'alemb. Èloges, Bossuet. || II se dit 
aussi des pièces qu'on joue. Cette tragédie [le Cid], 
Pune des plus morales et desplus interessantes qui 
aient paru sur aucun théàtre du monde, mar- 
montel, CIíuv. t. xvi, p. 374. || 9» Avoir Tappa- 
rence, sembler. La géante paralt une déesse aux 
yeux, mol. Mis. n, 5. Et les soins oüje vois tant 
de femmes sensibles Me paraissent aux yeux des 
pauvretés horribles, m. Femm. sav. i, l. Nous 
avons été longtemps à choisir [entre des bateliers 
sur la Loire] : l'un nous paraissait trop jeune, 
Pautre trop vieux; Pun avait trop d'envie de nous 
avoir, cela nous paraissait d'un gueux, dont le 
bateau était pourri, sitv. 11 sept. 1676. Qu'e!le 
nous parut au-dessus de ces lâches chrétiens qui 
sMmaginent avancer leur mort quand ils prepa- 
rem leur confession 1 noss. fíuch. d'Orl. Quand 
les maux qubls [les peuples] souffrent leur parais- 
sent plus insupportables que ceux qu'ils prévoient, 
in. Beine d'Ánglet. L'aveugle parut alors changer 
de voix et de visage, id. Anne de Gonz. Soyez 
ce que vous paraissez; ou ce que vous n'êtes 
pas, cessez de le paraitre, bourdal. 6' dim. après 
la Pentecôte, Dominic. t. n, p. 4'82. Pour paraitre 
bonnête homme, en un mot, il faut Pêtre, boil. 
Sat. xi. Le roi depuis ce temps parait n'y plus 
penser, rac. Eslh. n, l. Rien n'est comme il vous 
parait, ni à la place oú vous croyez qu'il soit, volt. 
Dicl. phü. Apparence. Des services plus importants 
no m^nt pas paru si dignes de reconnaissance, 
j. j. rocss. Conf. iv. || Paraltre se construit avec 
un nombre d'années, pour signifier que la per- 
sonne semble avoir tel.Uge; il y a ellipse du verbe 
avoir. Elle parait soixante ans, sív. 30 déc. 1672. 
La filie unique du prince de Monaco avait trente- 
quatre ou trente-cinq ans, et les paraissait, st-sim. 
33, 129. || 10° Impersonnellement, en parlant de per- 
sonnes et de choses. 11 a paru autrefois des hom- 
mes audacieux qui.... Quand il paraitra de grands 
génies. 11 parait une comete. Savez-vous qu'il pa- 
rait deux petits volumes de lettres do Mme de Pom- 
padour ' elles sont écrites d'un style léger et natu- 
rcl.... plusieurs faits sont vrais, quelques-uns faux, 
peu d'expression3 de mauvais ton; tous ceux qui 
n^uront pas connu cette fcmme croiront que ces 
lettres sont d'elle, volt. Lelt. Mme du Deffant, 
cjuillet 1772.1| II y paralt, c'esl-a-dire on le volt 
bien, la chose se montre. Sans qu'il y paraisse, 
c'est un homme fort instruit. Tous raercenaires de 
nouvelle levéo, sans expérience, sans courage.... 11 
y parut bien dans le combat; ils ne purent soutenir 
lapremière attaque, rollin, Uist. anc. (Env. 1.1, 
p. 340, dans pougens. L'esprit lépublioain est au 
lond aussi ambitieux que Tesprit monarchique; il 
y parut bien quelques mois après, volt. Louis XIV, 
21. |] 11 n'y a rien qui n'y paraisse, cela est encore 
très-sensible, très-évident. II me dit ctro géomètre; 
et il n'y avait rien qui n'y parüt, car il était dans 
une rêverie profonde, montesq. Lctl. pers. 128. 
|| Ironiquement. II n'y a rien qui n'y paraisse, 
cela est manifestement faux. Vous dites qu'il est 
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brave; il n'y a rien qui n'y paraisse, je Tai vu 
lâcher pied en mainte circonstance. || 11 n'y paralt 
pas, il n^ paralt plus, c'est-à-dire il n'en reste 
pas, il n'en reste plus de trace. Mon fils est tou- 
jours les délices de Quimper.... j'espère que dans 
quinze jours, il n'y paraitra plus, et qu'il será prêt 
à partir avec les autres, sév. 399. Et moyennant 
un bon repas Dans un moment ou deux il n'y pa- 
raitra pas, dancourt, Sancho Pança, v, 15. En bon 
historiographe et en bon citoyen, j'allai voir en pas- 
sam leschamps de Fontenoi,de Raucoux et de Lau- 
felt; il n'y paraissait pas; tout cela était couvert 
des plus beaux blés du monde, volt. Voy.àBerlin. 
|| 11° 11 paralt, 11 semble, c'est 1'apparence. II me pa- 
ralt que mon fils est à Fontainebleau, sans être à 
la cour, sév. 26 juin 1680. Oui, vous [la fontaina 
de Bourbon] pouvez chasser Lhumeur apoplecti- 
que..., Mais, quánd je lis ces vers par votre onde 
inspires, II me parait, admirable fontaine, Que vous 
n'eíltes jamais la vertu d'Hippoorène, boil. Épigr. 
xvin. II ne parait pas qu'on ait défini le sublime, 
la bruy. I. 11 me parut que je devais, en sauvant 
ma vic, sauver celle des autres, fén. Tc'í. iv. On se 
fait honneur de ces grands exemples ; il parait glo- 
rieux de ne rien croire d'aprés de si illustres exem- 
ples, mass. Carême, Doutes sur Icf relig. || II ne me 
paralt pas (non. parei), lermes dont à Rome les 
juges sa servaient pour déclarer qufils n'absolvaient 
ni ne condamnaient. Chacun donnait son avis d'une 
de ces trois manières: j'absous; je condamne; il ne 
me paralt pas, montesq. Espr. vi, 4. || 12'Laisser pa- 
raitre, ne pas cacher complétement. Elle a bien plus 
de mérite et d'esprit qu'elle n'en laisse paraltre, 
sév. 642. H 13" Faire paraitre, montrer. Nous allons 
tous le remercier des extrêmes bontés qu'il nous 
fait paraitre, mol. Impr. sc. io. Quels sentiments 
aurai-je à lui faire paraltre? m. Tart. v, 4. sans 
prendre garde à la fin à laquelle on la destine [une 
bulle] et qu'ils [les jésuites] ont fait parailre si à 
découvert dans des pièces si authentiques, pasc. 
Prov. xix. Voici un commencement de guerre, oú 
d'abord nous faisons paraitre notre dernière res- 
source, sév. i 3avr.l689. Faites paraitre vos talents.... 
de quels talents me parlez-vous, et à qui voulez-vous 
que je les fasse paraitre? boss. Disc. vie cachée. 
Quelle assemhlée Fapôtre saint Jean nous fait pa- 
railre! ce grand prophète nous ouvre le ciei.... id. 
Mar.-Thér. [Cerlains sages, en prenant le parti de 
la retraite] ont affecté de faire paraitre que, très- 
contents de leurs propres biens et de leur propre 
suffisance, ils savaient trouver en eux-mêmes non- 
seulement tout leur entretien, mais encore tout leur 
secours et tout leur plaisir, m. Vélures, Pour la 
profession d'une demoiselle, Préambule II ne 
faut pas toujours Juger de ce qu'on sent par ce 
qu'on fait parailre, desiioul. Poésies, t. II, p. 137. 
Je m'en fie aux transports qu'elle m^ fait paraitre, 
rac. Brit. v, 1.1| Faire paraitre, mettre en état de 
faire figure. Nous ferions des épargnes pour faire 
vivre et paraitre notre enfant; c'est tout mon but, 
sév. 6 fév. IG88.|| Faire paraitre, tirer de 1'obscu- 
rité. Loin de les décrier [des poetes critiqués], je 
les ai fait paraitre, boil. Sat. ix. || Faire paraitre, 
publier. Quand ferez-vous paraitre votre brochure? 
i| 14" Se faire paraltre, se faire voir, se manifester. 
Toi, pense à te guérir, et crois que, pour le mieux, 
Je ne veux pas montrer ce perfide à tes yeux; Sans 
doute qu'aussit6t qu'il se ferait paraitre.... corn. 
Clit. m, I. L'amour s'y fait paraitre avec la ma- 
jesté, in. Rodog. v, 2. Votre sincérité s'y fait assez 
paraitre, id. ib. v, 3. Mais si son amitié pour vous 
se fait paraitre, mol. Mis. i, I. II y a si peu de 
personnes à qui Dieu se fasse paraitre par ces coups 
extraordinaires..., pasc. Lctt. ò Mlle de Roannes, 
2. || Voltaire a condamné la locution se faire pa- 
raitre. Elle a pourtant, comme on voit, de bonnes 
autorités; mais elle a vieilli. || 15° S. m. Apparence. 
Préférer 1'être au paraitre. || Proverbe. Etre et paral- 
tre sont deux. || 11 se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— REM. Paraitre régit rinfinitifsans préposition; 
on dit tVous me paraissez douter de ma sincérité, ou 
il me parait que vous doutez de ma sincérité. Dans 
le sens négatif, 11 régit le subjonclif : 11 ne paralt 
pas que vous doutiez de ma sincérité. 

— HIST. xiii' s. ...Tous [la reine Blanche] les 
hait et desdaigne; Bien y parut, Tautre jour, à Com- 
paigne, Quant li baron ne purent droit avoir, iiues 
de la fehté, Romano, p. '84. Bien parut puis à 
Charle, qui fut róis poestis.... Berte, v. Bien en 
monstre semblant et bien i a paru Que ce que elles 
font à Bertain mout valu, ib. L. |{ xvi' s. II y pa- 
roist à la farcissure de mes exemples, mont. i, si. 
Le faiste d'aulcuns bastiments paroist encores, id. i, 
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232, Et pour ce que la plus genorale diflerence des 
buts et complexions des hommes est que les uns 
pointent leurs desirs et desseins aux apparences, et 
les autres aux effects, Tautheur a commencé ces 
dialogues par un baron de Gascogne [baron en Tair], 
qui a pour seigneurie Fseneste, signifiant en grec 
paroistre, d'aubigné, Fxneste, préface. 

— Etym. Prov. paraisser; cat. parexer; esp. pa- 
recer; d'une forme non latine porescere, de parere, 
paraltre. Freund pense que parêre est la forme 
neutre de parüre, et veut dire fondamentalement 
être engendré, être mis au jour. L'ancienne langue 
avait dérivé directement du latin parêre le verbe 
paroir, qui se conjuguait : il perl, il parait; ü 
parra, 11 paraitra; parant, paraissant; ü paroít,il 
paraissait, etc. Berry, faire paraitre une chnse à 
quelqu'un, représenter, convaincre : Je lui ai fait 
paraitre que. 

f PARAJOUR (pa-ra-jour), s. m. Objet qui, dans 
un panorama, projette sur les spectateurs une om- 
bre ferme, ainsi que sur les corps qui les avoisi- 
nent. Un vaste parajour élevé sur la tête des spec- 
tateurs vient encore amortir pour les yeux Péclat 
de la lumière, vincent, Instit. J/cm. litt. et beaux- 
arts, t. v, p. 68. 

— étym. Parer, d, jour. 
f PARALAMPSIE (pa-ra-lan-psie), s. f. Terme d 

médecine. Variété de Falbugo ou tache blanche de 
la cornée. 

— Etym. riapaXapiJa-, de itapà, à côté, imparfai- 
tement, etXágTreiv, briller. 

f PARALBDM1NE (pa-ral-bu-mi-n'), s. f. Terme 
de chimie. Matière azotée assezdifférente de Talbu- 
mine et trouvéedans le liquide des kystes de Tovaire. 

— étym. Par.... para..., et albumine. 
PARALIPOMÈNES (pa-ra-li-po-mé-n'], s. m. pl. 

;| 1° Titre d'une partie de la Bible, qui est un sup- 
plément aux livres des Róis. H 2° Fig. Sorte de sup- 
plément à 1'ouvrage qui préeède, par opposition à 
prolégomènes. 

— ÉTYM. napa).Ei7ró|x£va, laissés de côlé, sous- 
entendu êiêl.ía, livres ; livres laissés de côté, de 
wapà, à côté, et I.eírtEiv, laisser. 

PARALIPSE (pa-ra-li-ps'), s. f. Figure de rhéto- 
rique, dite aussi prétérition, par laquelle on fixe 
Fattention sur un objet en feignant de le négliger. 

— ÉTYM. UapáXen}";, omission, de Ttotpà, à côté, 
et >.eíjt£iv, laisser. 

PARALLACTIQUE (pa-ral-la-kti-k'), adj. Qui 
appartient à Ia parallaxe. Un instrument parallac- 
tique mú par un mouvement d'horlogerie. Angle pa- 
rallactique. || Triangle parallactique, celui qui est 
formé par Tangle de la parallaxe et par le rayon de 
la, terre. || Règle parallactique, instrument dont 
Ptolémée se servit pour calcuter la parallaxe de la 
lune. i| Machine ou lunette parallactique, lunette 
animée, autour d'un axe parallèle à Taxe du monde, 
d'un mouvement de rolation qui permet à Fastro- 
nome d'observer un astre, sans que le mouvement 
diurne le fasse sortir du champ de la vision. || Pied 
parallactique, le pied auquel est adapte le méca- 
nisme dont il vient d'être parlé. || Télescope pa- 
rallactique, télescope que le chevalier Molineux, à 
Faide du mécanicien Graham, inventa pour essayer 
de mesurcr la parallaxe des étoiles. 

— REM. L'Encyclopédie écrit lunette parallatique, 
et Arago la suit, en disant que cet instrumenlsert, 
non à prendre des .parallaxes, mais à mesurer des 
ares de parallèles célestes. Cest une erreur; outre 
queparaWoíiquc, formé deparalíèíe, est impossible, 
parallaxe en ce cas signifie non parallaxe, mais 
changement, et en effet la lunette change. 

— ETYM. En partie parallaxe, et en partie Ttapá).- 
XaÇi;, changement. 

PARALLAXE (pa-ral-Ia-ks'), s.f. |i 1°Terme d'as- 
tronomie. Angle formé, au centre d'un astre, par 
deux lignes droites dont Fune est menée de ce 
point à un observateur placé en un certain lieu, et 
Fautre à un observateur placé en un autre lieu. La 
méthode d'avoir les parallaxes par des observations 
faites dans le même temps en des lieux éloignésest 
Fancienne; mais Cassini en imagina une autre oü 
un seul observateur suffit, parceqiFune étoile fixe 
tient lieu d'un second, fonten. Cassini. Le calcul 
des parallaxes, grande et belle découverte qui fut 
un pas vers la perfection de Fastronomie, et qui 
suflirait pour immortaliser Hipparque, bailly, Ilisí. 
astron. mod. t. i, p. 96. Parallaxe est un mot grec 
qui signifie changement, et on entend spécialement 
par cemotle changement qui s'opère dans la posi- 
tion apparente d'un astre quand on Fobssrve ri'un 
point qui n'est pas le centre de son mouvement, 
delamebe, A br. d'astron. leçon 6. J| AujourrFhui, 
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angle formé au centre cfun astre par deux lignes 
droites passant par les extrémités d'un mème rayon 
de la torre ou de Tórbite terrestre. Parallaxe de hau- 
teur, o'est pour un point de la surface du globe la 
parallaxe déterminée pour le rayon qui passe par 
ce point. Parallaxe horizontale, c'est, pour un astrej 
la parallaxe obtenue quand la ligne qui joint son 
centre àrextrémité du rayon terrestre est perpendi- 
culaire sur ce rayon. Parallaxe horizontale éqüato- 
riale, se dit de la parallaxe horizontale de la lune, 
rapportée au rayon de 1'équateur. Les parallaxes 
servent, en astronomie, à dóterminer la distance 
des astres. Pour celte entreprise bardie de voir les 
choses d'un lieuoü l'on n'estpas, il fallait déterminer 
la différence des pbénomÈnes que Ton voit à ceux que 
l'on verrait au centre de la terre; cette différence 
est la parallaxe, baiixy, llist. aslron. mod. t. u, p. 30 i. 
Les astronomes se sont répandus dans les lieux oü 
il était le plusavantageux de les observer [passages 
de Vénus]; et o'est de 1'ensemble de leurs obser- 
vations que Ton a conclu la parallaxe du soleil, de 
27" dans sa moyenne distance à la terre, la place, 
Expôs, i, 5. La petitesse de la parallaxe du soleil 
nous prouve son immense grosseur,- m. ib. i, 2. 
|| Parallaxe annuelle des étoiles, Tangte sous lequel 
un observatour placéau centre d'un astre verrait de 
face le rayon de 1'écliptique ou Ia distance du soleil 
à la terre, delaunay, dans Ann. du bur. des longit. 
pour isso, p. 432, Avoir ce qu'on appelle la paral- 
laxe des étoiles fixes est un probléme insoluble, 
volt. Newt. n, l (Depuis Voltaire, on a obtenu la 
parallaxe de quelques étoiles fixes). La grandeur du 
globe de la terre produit une parallaxe, la grandeur 
deTorbeque nous parcourons en produit une autre 
nommée la parallaxe de borbe annuel, bailly, Hist. 
astr. mod. t.II, p. 302. Une parallaxe d'uneseconde 
suppose que les étoiles sont 206 ouo fois plus loin 
de nous que le soleil, qui lui-même est éloigné de 
35 milbons de lieues, m. íb. t. m, p. oi. || 2° Ancien 
terme de ohirurgie. Déplacement desdeuxfragments 
d'un os rompu, qui chevauchent Pun sur Tautre.- 

— UESi. Boileau a fait à tort ce mot masculin :Si 
Saturne à nos yeux peut faire un parallaxe, Ép. v. 

— ÉTYM. napáttaÇi;, changement, de napá, à 
côté, et àXkáaazit, changer : ainsi dite à cause du 
changement que paralt éprouver Tobjet, quand 
Tobservateur change de place. Tb. Corneille a fait 
un verbe parallaxer, exercer une aotion astrologi- 
que: ....L'union d'Hécate avec Mercure, Combinant 
leurs aspects ou les rétrogradant Sur Thorizon fatal 
d'un bizarre ascendant, Pourrait parallaxer sur un 
cervoau si tendre, le Eeint astrologue, n, 3. II est 
tout à fait inusité. 

PAKALLÈLE (pa-ra-lÈ-b), adj. |] Io Terme de 
géométrie. II se dit de deux lignes ou de deux 
surfaoes également distantes Pune de Tautre dans 
toute leur étendue. Ces deux lignes sont parallcles 
Pune à Tautre. L'arrangement des couches horizon- 
tales et parallèles ne s'est pas fait en un instant, 
mais par les sédimcnts qui se sont amoncelés peu 
<i peu, büff. Hist. nat. 1'reuv. th. ierr* CEuv. t. i, 
p. 445. Les rues.de Lima sont largcs, parallèles, et 
se coupent à angles droits, baynal, llist. phü. 
vn, 31. d Terme d'oplique. Kayons parallèles, ceux 
qui partent d'un point lumineux situe à une distance 
infinie de Toeil. || Spbère parallèle, situation de la 
sphère dans laquelle Téquateur est parallèle à Tho- 
rizon, c'est-à-dire se confond avec lui. Les habitants 
des deux pôles ont la sphère parallèle. |{ Terme de bo- 
tanique.Se ditdes partiesquise prolongent notable- 
ment, sans s'approcber ou s'é!oignor Tunede Tautre. 
IIS./". Une parallèle, une ligne parallèle à uno autre. 
Tirer une parallèle. |{ S. f. Te.rme de fortifícation. 
Tranchéebordée dhin parapetavec banquettes, et tra- 
cée parallèlement au côté de la place qu'on assiége, 
pour resserrer graduellement les assiégés, et pour 
faire comrauniquer les attaques de la gaúche elde Ia 
droite. Les fameuses parallèles et les places d armes 
pararem au jour, font. Vauhan. Vauban, qui con- 
duisit ce siége, se servit pour la pramièro fois des 
parallèles inventées par des ingénieurs italiens au 
service des Turcs devant Candie, volt. LouisXIV, 11. 
|| Demi-parallèle, ouvrage ou logomem construiten-' 
tre deux parallèles d un siége. j{ On ótablitaussi des 
parallèles dans les places d'armes, et elles sont mu- 
nies d'un bon parapot, llanqué de redoutes. (| S. m. 
Nom donné à depetits cercles parallèles àTéquateur, 
déterminés par des plans perpendiculaires à Taxo 
du monde; sur la sphère célesto, ce sont les paral- 
lèles céleslos; surla surface de 1 a torre, co sont les 
parallèles terrestres. Colomb savait Irès-bien par 
la corinaissauco qu'il avail do la sjjhèro et do la 
^éograpbio, que, naviguant toujours vers T. c.d- 
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dent, à peu près sous le même parallèle, il ne 
pouvait manquer à la fin de trouver des terres, 
eollin, Hist. anc. xxvn, n, 2. Vers le nord, sous 
le parallèle de 71°, le soleil est soixante-cinq jours 
sans rèparailre, bailly, Hist. aslron. anc. p. 99. Jc 
me porterai sur le parallèle de 37 degrés, pour cber- 
cher la terre qu'on dit avoir été découverte à cette 
latitude par les Espagnols en icio, la pérouse, 
Voyage, t. iv, p. 223, dans pougens. Les petits cer- 
cles que les étoiles décrivent parallèlement à Té- 
quateur, en outre de leur mouvement diurne, se 
nomment simplement parallèles, la place, Exp. i, 
1.1| Parallèles de hauteur, cercles parallèles à Tho- 
rizon que Ton imagine passer par chaque degré, 
minute et seconde du méridien, entre Thorizon et 
le zénith. || Parallèles de déclinaison, petits cercles 
de la sphère parallèles â Téquateur. |] S. ro. Instru- 
raent composé de deux règles de bois attaohées 
Tune à Tautre par deux autres règles pluspetites, 
formant parallélogramme; 11 sort à tracer des 
lignes parallèles. (| Parallèle il vis, oulil qui sert au 
graveur en lettres pour tracer sur une planche de 
métal des parallèles de toute espèce. || 2° Par ex- 
tension. Qui se fait en même temps, qui a même 
disposition, même caraotère. Une autre édition pa- 
rallèle à la sienne, pour la Hollande, TAUemagne 
et TAngleterre, j. j. rouss. Lett. à M. Houllou, Cor- 
resp. t. v, p. 4 54, dans pougens. || 3° Fig. Qui ren- 
ferme une comparaison; qui est rédigé de manière 
à produire une comparaison'. Les vies parallèles 
des hommes illustres par Plutarque, titre qui 
vient de ce que Tauteur raconte la vie d'un Grec 
et d'un Romain, et termine par une comparaison 
entre les deux personnages. || S. m. Comparaison 
oü Ton examine les ressemblances et les différences 
de deux porsonnes ou de deux choses entre elles. 
Plutarque et un Démétrius oité par Laertius ont 
observé que Diogène mourut auprès de Corinthe 
le même jour qu'Alexandre finit ses jours dans 
Babylone; tant on s'est toujours plu à tirer des 
parallèles entre Tun et Tautre, lamotiie le- 
vayer, Vertu des paiens, n, Diogène. Mettre la 
raison en parallèle avec Tinstinot des animaux, 
pasc. Préf. Vide. Pour faire le parallèle de ses 
livres [de Mme de Guyon) avec les saints Pères, 
bossuet, Rolation sur le quiétisme, m, t. Je sou- 
tiendrais hardiment qu'à prendre le siècle d'Au- 
guste dans sa plus grande étondue, c'est-à-dire 
depuis Cicéron jusqu'à Corneille Tacite, on ne sau- 
rait pas trouver parmi les Latins un seul philosophe 
qu'on puisse mettre pour la physique en parallèle 
avec Descartes, ni même avec Gassendi, boil. Lett. 
ò Verrault. Poussez ce parallèle et vous verrez.... 
mass.. Caréme, Prosp. Les parallèles qu'on fera de 
vous avec ceux qu'on vous aura préférés, vous fe- 
ront un nouvel honneur, m. Confér. Ambilion des 
eleres. Je pourrais continuer le parallèle en disant 
que, quand Caton prévoyait, Cicéron craignait, 
montesq. Bom. 4 2. Les parallèles de Perrault sont 
un livre, quoi quTm en dise, très-estimable à plu- 
sieurs égards, iTalemb. Éloges, Lamolte. 

— REM. Vaugelas dit qu'au propre on écrit pa- 
rallèle, et au figuré paralelle, et il se récrie sur 
cette bizarreric. EUe n'a plus lieu aujourd'bui. 

— HIST. xvi' s. Parallele est une voyo imagince 
au ciei, laquelle prent depuis le levanl jusques au 
ponant, sans approcherny reculler de Tequinoctial 
ny des polles, non plus en une partio qu'en Taultre, 
j. devaulx, Pillote, dans jal. 

— ÉTYM. IlapáXYTi^oç,de itapà, ú côté, et âW.rjXo;, 
Tun Tautre. 

PARALLÈLEMENT (pa-ra-lè-le-man), adj. D'une 
manière parallèle. Êtablir le véritable cours de la 
ligne des montagnes qui commence àlamer Noire, 
va parallèlement au Danube jusqu^u mont Saint-Go- 
thard et continue jusqu'à la Médilerranée, fonten. 
Marsigli. Si on mesure le continent parallèlement à 
Téquateur, buff. Hist. nat. Prcuv. th. terr.l. i, p. 299. 

— ÉTYM. Parallèle, et le suffixe ment. 
f PARALLÉLÉP1PÈDE (pa-ra-lé-lé-pi-pè-d'), s. 

m. Terme de géométrie. Solide lerminé par six pa- 
rallélogrammes, dont les opposés sont égaux et pa- 
rallèles. i| Parallélépipède droit, celui dont les faces 
sont perpendiculaires au plan de la base. 

— ÉTYM. riapaXXnXxrctTcESov, deitapáXXrjXo;, paral- 
lèle, et èníixeòov, surface, de i~i, sur, etnéòov, le sol. 

t PARALLÉLÉPIPÉDXQUE (pa-ra-lé-lé-pi-pé-di- 
k'), adj. Qui a la formo d'un parallélépipède. Des 
blocs parallélépipédiques. 

t PARALLÉLINERVÍ, ÉE (pa-ra-Ié-Ii-nèr-vé, 
yée), adj. Terme de botanique. Dont les nervures 
.sont parallèles, en parlant des feuilles. 

— ÉTYM. Parallèle, et nervure. 
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PARALLÉLIPIPÈDE, s. m. Voy. parallélépi- 
pède. 

— REM. L'Académie écrit parallélipipède; c'est 
un barbarisme, le grec dit irapaXXnXsTtíjcsSov; et le 
mot tout scientifique n'est pas assez entré dans 
Tusage commun pour que ce barbarisme doive 
étre respecté. Richelet a, correctement, parallélépi- 
pède. 

f PARALLÉLIQÜE (pa-ra-lè-li-k'), odj. Qui ale ca- 
ractèredu parallélisme. || Classificationparallélique, 
classification formée de séries qui se correspon- 
dem. 

— ÉTYM. Parallèle. 
PARALLÉLISMEfpa-ra-lé-li-snTljS.OT. || IoTerme 

de géométrie. État de deux lignes ou de deux 
surfaces parallèles. Soit qu'ils [les rayons du feu] 
viennentdu soleil en parallélisme, soitquhls soient 
réunis au foyer d'un verre ardeut, volt. JVemí. n, 2. 
!| Parallélisme de Taxe d'une planète, propriété que 
l'axe de cette planète a de rester sensiblement pa- 
rallèle à lui-mème, dans tons les points de la courbe 
qtTelle dccrit annuellement autour du soleil. Une 
découverte très-remarquable de M. Biancbini est 
colle du parallélisme constam de Taxe de Vénus sue 
son orbite, pareil à celui que Copernic fut obligé de 
donner à la terre, fonten. Bianchini. || 2° Fig. Cor- 
respondance entre des objets, comparée au parallé- 
lisme des lignes. Je remarque un parallélisme as- 
sez singulier entre ces deux genres d'oiseaux; car, 
de même qu'il y a trois especes principales de cor- 
neilles, une noire, la corbine, une cendrée, la man- 
telée, et une chauve, le freux, je trouve aussi trois 
espèces ou races correspondanles de choucas, buff. 
Ois. t. v, p. 90. Instituons les comparaisons les plus 
exactes; tirons de ces comparaisons les résultats les 
plus immédiats; soyons toujours prêts à renoncerà 
ce parallélisme qui plalt tant à Tesprit, dès que les 
traits deviennent trop divergents, bonnet, 7» lett. 
hist. nat. 

— ÉTYM. Parallèle l. 
j PARALLÊHVEINÉ, ÉE (pa-ra-lé-li-vè-né, nés), 

adj. Terme de botanique. Feuilles paralléliveinées, 
feuilles dont les veines sont parallèlqs. 

— ÉTYM. Parallèle, et veine. 
f PARALLÉLOGRAMMATIQDE (pa-ra-lé-lq-gra- 

mma ti-k'), adj. Qui a la forme d'un parallélogram- 
me. Depuis le pont suspendu qui débouche à Peslh 
sur une place parallélogrammatique, la Franz-Jo- 
seph 1'latz ,les qüBiis.... Monüeur univers. isjuin 
1807, p. 729, 3® col. 

PARALLÉLOGRAMME (pa-ra-Ié-Io-gra-nr ), í. 
m. || 1° Terme de géométrie. Quadrilatère dont les 
côtés opposés sont égaux et parallèles. Le parallé- 
logramme dont les angles sont droits est appelé 
rectangle; le parallélogramme dont les angles ne 
sont pas droits se nommo parallélogramme obli- 
quangle, ou, simplement, parallélogramme; le pa- 
rallélogramme dont les quatro côtés sont égaux, se 
nomme losange. || Parallélogramme des forces, 
théorèmo de mécanique qui sert à trouver la resul- 
tante de deux ou de plusieurs forces concourantes 
en un même point. 112° Terme de mécanique. Pa- 
rallélogramme llexible ou articule, mécanisme do 
Watt, pour conserver à la tige du pislon la direc- 
tion sensiblement verticale., 

— ÉTYM. UapaXXriXÓTpapiLov, de jtapáXXriXo;, pa- 
rallèle, et ypájeiv, décrire. 

f PARALLÉLOGUAPIIE (pa-ra-lé-lo-gra-f), s. m. 
Terme de mathématique. Instrument propre ít tra- 
cer des lignes parallèles. 

— ÉTYM. Parallèle, et ypácfEtv, décrire. 
PARALOGISME (pa-ra-lo-ji-sm'), s. m. Fauxrat- 

sonnemcnt. 11 y a des hommes qui se mcprennent 
en raisonnant, même touchant les plus simples ma- 
tières do géométrie, et y font des paralogismes, 
desc. Mélh. iv, 4. La réílexion est une forcedo Tâmo; 
et Tattribusr si universellement à faiblesse, o'est uu 
manifeste paralogisme, boss. Ét. dorais. v, 4. Je 
doute qu'une démonstration mathématique parüt 
une vérité à quelqu'un dont elle combatlrait une 
passion forte; il y supposerait des paralogismes, dl- 
clos, Consid. monsrs, 4 4. 

— SYN. paralogisme, sophisme. Ces deux tennes 
désignent un raisonnement que proscrit ia logi- 
que. L'un et Tautre renferment ou un principo_faux 
donné pour vrai, ou uno conséquenco qui parait dé- 
couler (Tun príncipe vrai et qui n'cn découle pas 
Lo sophisme est, historiquement, le mode de .rai- 
sonner de ces célebres argumonlaleurs du tomps de 
Kocrate, leis que Gorgias, Protagoras et les autres ; 
mode subtil et caplieux qui avait moms pouí'but 
de trouver la vérite que (Tembarrassor et (Téblouir; 
do là lo sons défavorable fju'a ce mot. Lo paralo- 
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gisme est une erreur involonlaire de raisonnement; 
le sophisme est une erreur oü intervient, sciem- 
ment ou insciemment, une impulsion étrangère à 
la recherclie même du vrai. De plus, tout sophisme 
est un paralogisme; tout paralogisme n'est pas un 
sophisme, car il y faut quelque chose de subtii et 
de captieux. 

— ÉTYM. HccpaíoYiupòç, de itapà, à côté, et Xoyi- 
«jjíò;, raisonnement. 

PARALYSÉ, ÉE (pa-ra-Ii-zé, zée), part. passe 
de paralyser. Un hemme paralysé ue la inoitié du 
corps. 

PARALYSER (pa-ra-li-zé), v. a. || Io Rendre pa- 
ralytique.. Un cpanchement dans un côté du cer- 
veau paralysé la moitié du oorpsopposée au côté de 
cet épanchemeht. || 2" Fig. Frapperd'inertie, neu- 
traliser. La frayeur paralysait toutes ses facultes. 
|| 3o Se paralyser, v. réfl. Devenir paralysé. 

— REJI. Paralyser n'est pas dans les anciennes 
éditions du Üictionnaire de PAcadémie; on ne le 
trouve que dans celle de 1835. 

— HlST. xvi' s. Appliquer autour de la partie pa- 
ralysée des hriques.... pabê, vn, 13. 

— ÉTYM. Voy. paralysie; picard, palatiner, 
trembler des mains ; prov. paraUlicar, palalicar. 

PARALYSIE(pa-ra-li-zie), s. f. || l°Terme de mé- 
decine. Uiminution ou privation soit à la fois du 
sentiment et ilu mouvement volontaire, soit du 
mouvement volontaire seul, soitdu sentiment seul. 
Avez-vous oublié qu'une paralysie S'est de votre 
bras droit depuis un mois saisie? regnahd, le Ligai. 
II, fi.Souvent la froide main de Ia paralysie Dans un 
débile corps joint Ia mort à la vie, delille, Trois 
règn. i. || Paralysie générale progressive ou des 
aliénés, oü, simplement, paralysie progressive, 
affection caractérisée par 1'affaiblissement et le fré- 
missement de la oontraction musculaire, avec em- 
barras de la prononciation, étourdissement, ver- 
tiges. || Paralysie saturnine, paralysie causée par le 
plomb. || Paralysie trernblante, maladie ae l'âge 
avancé, consistant en un sentiment de faiblesse aux 
mains et aux bras, s'étendant gráduellement aux 
jambes et aux rauscles du cou, avec tremblement 
et, àla fin, agitation constante et intense. || 2° Fig. 
Impossibilité d'agir. Tant de ricbesses tombent pour 
ainsi dire en paralysie ; plus de circulation, mon- 
tesq. Lett. pers. H7. 

— HlST. xix'1 s. Qui eüst jà goute ne palacin, En 
molt poi d'eure l'en auroie garit, Uaoul de C. 207. 
|| xii;" s. Vos sereiz gariz.... de toutes goutes sanz 
palaziue, de 1'enflure du cors.... huteb. 269. || xiv s. 
Paralesie et trembleur, lanfbanc, f" 40, verso. 
|| xti" s. La resolution d'un costé du corps est dite 
proprement paralysie.... si elle occupqit tout le 
corps, elle ne seroit dite paralysie, mais apoplexie, 
PARÉ, VIII, 12. 

— ÉTYM. Provenç. parelisi; espagn. porlesia; 
ital. paralisia; de TtapáXuci;, de ttaoà, indiquant 
dérangement, et Xúci;, dissolution. 

PAUALYT1QUE (pa-ra-li-ti-k'), adj. Terme de 
médecine. Atteint de paralysie. Mme Quintin est 
comme paralytique, sév. 69. Rendre le mouve- 
ment au corps paralytique, boil. Épigr. xvm. Si 
l'on doit regarder comme un homme vivant un 
vieillard paralytique de la moitié du corps, lesage, 
Estev. Uonzal. cb. 29, || Substantivement. Un para- 
lytique. Une paralytique. Un paralytique auquel je 
ue fais aucun bien, et qui n^ntend parler do moi 
que depuis hier, de moi dont la fortune a commen- 
cé par un paralytique, maintenon, Lctt. au card. de 
Koailles, 12 déc. 1701. 

— HlST. xnr s 11 afoiblist le fia] vertu du cuer, 
et fait devenir Poume paralitike, alebrant, f° i«. 
D'un viel home qui estoit paraletique, qui fu gueri 
au tombei saint Loys, iliracles St Loys, p. 132. 
II xvi' s. Quand ces dits muscles sont paralyliques 
ou foibles.... paré, i, 16. 

— ÉTYM. Provenç. paralüic; ital. parlctico; de 
rcapaXouxo; (voy. paralysie). 

f PARAMAGNfiTIQUE (pa-ra-ma-gné-ti-k'), adj. 
Qui a la propriétó duparamagnétisme. Le fer doux 
est paramagnétique. 

-(■ PARAMAGNÉTISME (pa-ra-ma-gné-ti-sm'), 
s. m. Terme do pliysiquo. Propricté qu'a le magné- 
tisme de donner aux, corps une direction parallòle 
à la ligne des pòles, quand ces' corps sont placòs 
entre les deux pôles d'un électro-aimant énergbiue, 
courbé en fer à cheval. 

— ÉTYM. l'ara pour parallcle, et magnitisme. 
f PARA.tlALÉATE (pa-ra-ma-lé-a-f), s. m. Terme 

de cbimie. Nom, génóriquo des seis de 1'acide para- 
maléique. , 

t PAUAMALÉIQUE (pa-ra-ma-lo-i-k ), adj. Terme 

de cbimie. Se dit d'un acide produit par la dislilla- 
tion sèche de Pacide malique. 

— ÉTYM. Par.... para..., et malique. 
]• PARAMÉCON1QUE (pa-ra-mé-ko-ni-k'), adj. 

Terme de ohiraie. Se dit d'un acide produit en fai- 
sant bouilür Pacide méconique dans l'eau. 

— ÉTYM. Par.,., para..., et méconique. 
f PARAMÉNISPERMITÍE (pa-ra-mé-ni-spèr-mi- 

n'), s. f. Terme de cbimie. Substance organique 
particulière, ayant la même composition que la 
ménispermine, et trouvée avec celle-ci dans la 
coque du Levant. 
 ÉTYM. Par.... para..., et ménispermine. 
f PARAMÍJSE (pa-ra-mè-z'), s. f. Terme de mu- 

sique ancienne. La cinquicme corde de la lyre. 
— ÉTYM. Ilapápiecoi;, de rcapà, à côté, et (isao:, 

mitoyen. 
PAUAMÈTRE (pa-ra-mé-tr'), s. m. Terme de 

géométrie. En general, une ligne constante et in- 
variable qui entre dans Péqualion ou dans la con- 
struction d'une famille de courbes, et par la varia- 
lion de laquelle on peut obtenir toutes les yariétés 
de courbes qui appartiennentà cette famille. |I Terme 
d'astronomie. Nom que lon donne quelquefois aux 
divers élcraents d'une orbite. 

— ÉTYM. Par.... para..., et pérpov, mesuro. 
t PARAMÉTRIQUE (pa-ra-mé-lri-k'), adj. Qui a 

rapport au param ètre. 
f PARAMORPIIINE (pa-ra-mor-fi-n'), s. f. Terme 

de cbimie. Substance voisine de la morpbine, qui 
existe dans Popium. 

— ÉTYM. Par.... para..., etmorphine. 
f PARAMUCIQUE (pa-ra-mu-si-k'), adj. Terme 

de cbimie. Se dit d'un acide obtenu par 1'ébullition 
prolongée de Pacide mucique. 

— ÉTYM. Par.... para..., et mucique. 
f PARANAPHTHAL1NE (pa-ra-na-fta-li-n'), s. f. 

Terme de cbimie. Substance se rapprocbant de 
la naphthaline, et Paccompagnant dans le goudron 
do la houille. 

— ÉTYM. Par.... para..., et naphthaline. 
f PARANATELLON (pa-ra-na-tèl-lon), s. m. 

Terme d'aslionomie ancienne. Expression qui dé- 
signait, en Égypte, des astres se levant ensemble, 
ou plutôt qui bordaient Pborizon au moment oü le 
soleil entrait dans Pun des signes du zodiaque. 

— ÉTYM. IlapavaTÉ/Xwv, de irapá, à côté, et 
àvavsí.XEiv, se lever, de àvà, en haut, et réX/.v.u, 
faire drcssGr. 

•f PARANATELLONT1QÜE (pa-ra-na-tèl-lon-ti-k'), 
adj. Qui se rapporle aux parauatellons, qui en dé- 
pend. Cette doctrine paranatellontique dont Dupuis 
a tant abusé pour Pexplication des anciennes fables, 
letron.ne, Analyse critique des représentations zo- 
diacales de Dendera/i ct d'Esné. 

f PARANEIGE (pa-ra-nè-j'), s. m. Ce qui garan- 
tit de la neige. 

— ÉTYM. Parer, à, neige. 
j PARANÈTE (pa-ra-nè-f), s. f. T erme de musique 

ancienne. L'avant-dernière corde ou la sixième corde 
de la lyre; la troisième corde de chaque tétracorde. 

— ÉTYM. Ilotoavr.xr,, de napà, à côté, et vr/ir,, la 
dernière corde, contracté de vEarn, dérivé de 
vsot, neuf (voy. neuf, adj.). 

PARANGON (pa-ran-gon), s. m. || 1° Comparaison. 
Mettre en parangon. Près d'un feu qui sera bon, 
Quoique le feu d'uii pauvre homme, Kous ferons 
le parangon De Paris et de ta Rome, soarr. Poés. 
div. (Euv. t. vn, p. 266, dans pougens. STl avait 
mis son esprit à la bonne voie, 11 pouvail ètre mis 
au parangon des plus signalés docteurs de 1'Eglise, 
cii. ancillon, lllél. de lilt. t. II, p. 42, dans pou- 
gens. |i 2'' Patron, modèle. Vrai parangon de vail- 
lants et courtois, Qui m'envoyez délectahle écri- 
ture, voit. (Euv. t. n, p. 217. Bayard, véridique 
auprès des princes, hasardeux dans les combats, 
galant auprès des dames, protecteur de leur bon- 
neur vrai parangon de bonne foi et de vaillance, 
anquetil, Lnsl. Mim. scienc. mor. ct polit. t. 1, 
p. 27. Que dirait ce parangon de Torgueil monar- 
cbique [Louis XIVJ, s'il voyait aux écoles, avec tous 
les enfants do la "Vace sujette, un de ses arrière- 
neveux [un des fils du duc d'Orléans] sans pages 
ni jésuites ? p. 1. cour. Simple discours. HCe qu'il 
y a de plus excellent, en parlant des personnes ou 
des cboses. Anne, piiisqu'ainsi va, passait dans son 
village Pour la perlo ct le parangon, i.a font. Cas. 
Par ce parangon des présents 11 croyait sa fortune 
falte, In. Fabl. xn, 12. |I30 Terme de joaillier. 
Perles parangons, diamanls parangons, perles, 
diamants qui se distinguent par leur grosseur et 
leur beauiè. || L'Académie dit (|u'en cet emploi pa- 
rangon est adjoctif; mais Legoarant observe que 

parangon est substantif ici comme ailleurs : un 
diamant parangon s^ntend d'un diamant dont la 
beauté peut servir de modèle, et c'est comme si l'on 
disait un diamant modèle. || On dit aussi: ce dia- 
mant est un parangon. H 4° Parangon de Venise, 
dans le commeroe da Smyrne, les plus belles étoffes 
de soie qui y sont apportées de Venise. [1 S" Se dit 
de quelques íleurs qui reviennent chaque année 
avec la même beauté, sans dégénérer. || B" Terme 
d'imprimerie. Gros parangon, caractère entre la 
palestine et le gros romain; le corps en est de 
vingt et un points. H Petit parangon, caractère dont 
le corps porte dix-huit points, ct dont on fait usage 
pour les affiches. [| On ne dit pas parangon tout seul, 
II 7" Sorte demarbrenoird^gypte et de Grèce, dont 
les anciens faisaient des sphinx et d'autre3 statues 
d'ánimaux. || 80Pierre de toucbe. II Parangon vieillit. 

— IIIST. xvi" s. Ne pourroit-on pas à bon droit 
nommer nostre siecle le parangon de mechanceté ? 
ii. est. Apol. d'I]érod. p. 107, dans lacurne. Qui- 
conque a voulu parachever le Pseautier [de Marot], 
n'a pu atteindre à son parangon, pasquier, liech. 
vn, p. 609, dans lacurne. Aristóteles prime homme 
et paragon de toute pbilosopbie, rab. p. 90, dans 
lacurne. En cetluy-ci [Epaminondas] Tinnocence. 
est une qualité propre, maistresse, constante.... aa 
parangon de laquelle elle paroist en Alexandre— 
MONT. III, 194. 

— ÉTYM. Esp. paragon; ital. paragone. Diez le 
tire de 1'espagnol para cou, double préposition qui 
signifie en comparaison de : la criatura para con 
el criador, la créature en comparaison du créateur. 
On a dit el para con, comme nous disons le pour- 
quoi; nuis para con s'est altéré en paragon. On ne4 

peut songer au grec napà et àYwv, lutte, rivalité, 
puisque napaYwv n'existe pas en grec et que le» 
langues romanes n'avaient aucun moyen (le moi 
est ancien dans Fespagnol et 1'italien) de combinec 
deux élcments grees. 

PAUANGONNAGE (pa-ran-go-na-j'), s. m. Terme 
dTmprimerie. Action de parangonner. 

PARANGONNER (pa-ran-go-né), v. a. Ht" Com- 
parer (sens vieilli). H 2° Terme dTmprimerie. Faire 
qu'un caractère qui n^st pas du même corps que 
celui dontonse sert s'aligne bien avec lui. || 3°Se pa- 
rangonner, se comparer, se mettre en parallèle. Los 
roisdu Nord, qui ne faisaient pas difficulté de don- 
ner la main á nos róis, ont non-seulemenl abrogé 
cet usage, mais en sont venus à so parangonner 1 
eux, st-sim. 358, 232. || Sc parangonner, se dit des 
íleurs qui out tous les ans les mèmespanacbes, qui 
se conservent les mêmos sans dégénérer. 

— HlST. xvi" s. Vient-il à parangonner ses ex- 
ploils aveoques ceulx d'AgesiIaus...? mont. ni, 156. 
Je veux seulement parangonner 1'impetuosité de» 
canons aveeques celle des foudres, paré, ix, 2" disc. 

— ÉTYM. Parangon-, espagn. parangonar ; ital 
parangonare. 

PARANT, ANTE (pa-ran, ran-t'), adj. Qui pare, qui 
orne. L'électeur de Bavière préféra [pour la Toison- 
d'or] le rouge comme d'un plus ancien usage ct plus 
parant, st-sim. 83, 87. II n'en coüte guère plus au- 
jourd'hui pour être agréablement logo, qu'iLn'en ooü- 
tait pour Têtre mal sous Henri IV.... nos belles et 
parantes étoffes sont moins chères que cellos de Té- 
tranger quine les valaientpas, volt. Louis AÍT, 3e. 

— HlST. xiu" s. Nous deus a doné d'or dis mars, 
Et beles robos et parans, El. et Jeh. v. scoo. 

PARANYMPHE (pa-ra-nin-f), í. m. et/i. || 1°Terme 
d'antiquité greeque. Le jeune ami du marié qui, 
assis sur le cbar à côté de lui, va cbercber la ma- 
riée; et Ia jeune amie de Ia mariée, qui 1'amène au 
marié. |] 2° S'est dit, dans 1'université de Paris, de 
celui qui primitivement conduisaità la chancellerio 
les candidats désignés pour Ia licenoe, et qui nprès 
celacomplimentait lesélus. 1) Par catacbrèse, il s'est 
dit, dans les anciennes faCultés de théologie et de. 
médecine, d'uu discours solennel que l'on pronon- 
çait à la fin de chaque licenoe et oú Forateur fai- 
sait l'éloge des licenciés. H Par extension, tout dis- 
cours d'éloge. Et, de coquin, faisant le prince re- 
vètu, Bàtit un paranymphe à sa belle vertu, 
RÉGNIER, Sat. V. 

— HlST. xiv" s. Paranympha, compaigne qui 
lient compaignie à nouvelle íiancée, paranymphe, 
nu cange, paranympha. || xvi" s. II y a es femme» 
parfois des defaus, parfois aussi des vertus noa 
moindres qu'aux bommes; j'ayme mleux estre le 
paranymphe, que ressembler Jean de Mehun, qui, 
en son roman de la Rose. fit profession expresse de 
les blasmer, pasquier, Rech. liv. vi, p. 606, dane 
lacurne. Que le jesuite.... persevere au guerroy- 
ment de Fberesie, nonpar Fespée, mere de sedisioa. 



942 PAR PAR PAR 

ains par sa plurae, il m'aura pour son paranymphe, 
son advocat, son trompette, id. Lett. t. ii,p. 

— ÉTYM. dejtapà, auprès, etvúp.ço; 
ouvúpçy;, fiancé ou fiancée ívoy. nvmpiie). 

f PÁRANYMPÜER (pa-ra-nin-fé), e. a. Servir de 
paranymphe et prononcer l'éloge du docteur qu^m 
reçoit (terme vieilli). || Louer avec solennité. Cest 
ainsi que les lois de rhistoire obligent ceux qui 
1'écriveiit à donner connaissance de ce qu'il y a de 
bon et de mauvais en chaque chose, sans faire dif- 
ficulté de vespériser les mèmes personnes qu'ils ont 
déjà paranymphées, lamothe lf. vayer, Verlu des 
páíens, n, Julien. Les louanges lui étaient bonnes 
[à Balzac], de quelque part qu'eUes vinssent, et ja- 
mais il n'étoit assez paranymphé à sa fantaisie, tal- 
LESIANT DES RÉAUX, t. IV, p. 95. 

— ÉTYM. 1'aranymphe. 
f PARAPECTINE (pa-ra-pè-kti-n'), s. (. Corps 

isomcre à Ia pectine qidon obtient en faisant bouil- 
lir celle-ci pendant longtemps. 

— étym. Par.... para..., et pectine. 
f PARAPECTIQUE (pa-ra-pè-kti-k'), adj. Terme 

de chiznie. Acide parapectique, acide obtenu en fai- 
sant houillir longtemps dans Teau Tacide pectique. 

f PARAPEGME (pa-ra-pè-gm'), s. m. || 1° Terme 
d'antiquité. Nom donné à des planches de cuivre 
sur lesquelles les ordonnances et les proclaraations 
publiques étaient gravées, et qui s'affichaient à 
quelque pilier pour y être lues de tout le monde. 
|| 2° S. m. pl. Terme d'astronomie. Tables astro- 
uomiques en usage chez les Syriens et les Phtni- 
ciens,qui indiquaient les leverset les couchers des 
astres. || Les astrologues nommaient parapegme la 
table oü lis traçaient leurs figures. 

— ÉTYM. napáTtrifjia, de Ttapà, à CÔté, et R-riYvúw, 
fixer. 

PARAPET (pa-ra-pè; le f no se prononce pas et 
ne se lie pas; au plurieí, Ts se lie : des pa-ra-pè-z 
en terre; parapets rime avec traits, succès, paix, etc.), 
s. m. 1! 1" Mur à hauteur d'appui, élevé sur le bord 
d'un pont, d'une terrasse, etc. Un pont sans parapet. 
11 2" Terme de fortiiicalion. Partie supérieure d'un 
rempart qui couvre les défenseurs et par-dessus la- 
quelle ils font feu. Dans les siéges et dans la forti- 
fioation passagère, le parapet n'est le plus souvent 
formé que par une simple levée de terre. 

— HIST. xv!" s. Les remparts en dedans les murs 
des villes doivent estre larges de vingt pieds, sça- 
voir les fraises ou parapels de cinq pieds, oú il y a 
des parapels, et quinze pieds hors des parapels, 
Nouv. coust. gén. t. i, p. i m. 

— ÉTYH. ItíiLparapelto, de parare, garantir (voy. 
paher), et pcíío, poitrine (voy. pis, s. m.); génev. 
parapel. 

f PARAPÉTALE (pa-ra-pé-ta-V), s. m. Terme de 
botanique. Nom donné à des parties semblables aux 
pétales, mais situées sur un rang plus en dedans, 
comme dans 1'ellébore : ce sont des étamines plus 
ou moins avortées. 

— ÉTYM. Par.... para..., et pdtale. 
PARAPHE, PARAPIIER, voy. pahafe, parafer. 
PARAPHERNAL, ALE (pa-ra-fèr-nal, na-l'), adj. 

Terme de droit. Il se dit des biens particuliers de la 
femme, dont la jouissance et Tadministration lui 
sont laissées. Tous les biens de la femme qui n'ont 
pas été constitués en dot sont paraphernaux, Code 
Nap. art. 1574. La femme a Tadministration et la 
jouissance de ses biens paraphernaux,ifi. art. IB7C. 
II Substantivement. Le paraphernal, les parapher- 
naux, les biens paraphernaux. 

— hist. xvr s. Les biens paraphernaux se doi- 
vent entendre des meubles servans à Tusage de la 
femme, comme seroient licts, tables, linges et au- 
tres de pareille nature, Coust. gi!n. t. i, p. 1020. 

— étym. Ilapà, à efité, et ipépvn, dot. 
t PARAPIIERNALITÉ (pa-ra-fèr-na-li-té), s. f. 

Terme de droit. Etat des biens paraphernaux. 
PARAPHIMOSIS (pa-ra-li-mO-zis'), s. m. Terme 

de chirurgie. Étranglcment du gland par le pré- 
puce renversé. 

— HIST. xvi0 s. La constriction du prcpuce est 
nommée paraphyraosis, quand il est retiré contre 
mont, qui fait le glan descouvert, pabé, xv, 33. 

— ÉTYM. Hapaçlp.uaii;, de mipà, à côté, et çiuòc, 
lien. 

f PARAPUONIE (pa-ra-fo-nie), s. f. || 1" Terme 
de musique ancienne. Consonnance de quinto et de 
quarte. || 2o Vice de la voix consistant dans un tim- 
bre désagréable. 

— ÉTYM. Ilapà, à côté, et owvp, voix. 
p PARAPIIOSPUATE (pa-ra-fo-sfa-f), s. m. Terme 

dechimie. Genre de seis qui sont produits parTa- 
■cide paraphosphorique. 

f PARAPHOSPHORIQUE (pa-ra-fo-sfo-ri-k'), adj. 
Terme de chimie. Acide paraphosphorique, acide 
phosphorique qui a subi Taction (Pune forte cha- 
leur, et acquis ainsi, sans changer de nature, des 
propriétés qu'il n'avait pas auparavant. 

— ÉTYM. Par para..., et phosphorique. 
PARAPURASE (pa-ra-M-z'), s. f. || Io Dévelop- 

pement explicatif, plus long que le texte ou que la 
simple traduetion du texte. 11 ne considérait pas 
qu'entre Ia paraphrase et la version littérale il y a 
un milieu; que celle-ci dérobe toujours des grâces 
nécessaires, et que celle-là en prête rarement d'u- 
tiles, d'olivet, Hist. Acad. t. ii, p. toe, dans pou- 
gens. Saint Basile se tient presque toujours dans la 
paraphrase de rEcriture, chateaub. Génie, m, iv, 
2. || Paraphrase chaldaíqueou chaldéenne, voy. tar- 
gum. 1| 2° Développement verbeux, diffus. Je vous 
dis le fait sans aucune paraphrase, sév. 29 avr. 
I67fi. Voyez comme on a traité ce pauvre Helvétius 
pour un livre qui n'est qu'une paraphrase des Pen- 
sées du duc de la Rochefoucauld, volt. Lett. Ri- 
chelieu, 22 juin 1762. || 3o Familièrement. Interpré- 
tation défavorable. II a fait une paraphrase maligne 
sur un propos fort innocent. 

— ÉTYM. Hapáçpaaiç, de Trapi, à côté, et ppá- 
(voy. phrase) . 

PARAPHRASE, ÉE (pa-ra-frà-zé, zée), part. passé 
de paraphraser. Un texte paraphrasé. 

PARAPHRASEU (pa-ra-frà-zé), u. a. || Io Faire une 
paraphrase, des paraphrases. II paraphrasait le mise- 
rere etfaisaitpleurer tout le monde, sév.H6.|| 2o Am- 
plifier, développer. Outreque je n^i fait que la [une 
scène] paraphraser de Tespagnol, corn. Cid, Exarn. 
i, Absolument. Ce n'est pas là traduire, c'est para- 
phraser. [Les gens qui] Contrôlent un chacun, et.... 
Veulent paraphraserdessus la fantaisie, régnier, Saí. 
x. II 3° 11 s'est dit pour glorifier, vauter. Et sans pa- 
raphraser tes faits et tes louanges, rEgnier, Saí. vi. 

— ÉTYM. Paraphrase. 
PARAPHRASEUR, EUSE (pa-ra-frà-zeur, zeú- 

z'), s. m. et f. Celui, celie qui amplilie verheuse- 
ment les choses en les rapportant. 

— étym. Paraphraser. 
PARAPHRASTE (pa-ra-fra-sf), s. m. Celui qui 

fait la paraphrase de quelque ouvrage. Les para- 
phrastes chaldaiques. Le sieur Godeau le paraphraste, 
Le bon Baudoin le métaphrasle Ont maintenu tous 
ces beaux mots, ménage, Requète des dictionn. 

— HIST. xvi0 s. Paraphraste, cotgrave. 
— ÉTYM. llapotíppaaTrç, de TiapaçpáiiEiv (voy. PA- 

RAPHRASE) . 
f PARAPHRASTIQÜE (pa-ra-fra-sti-k'), adj. Qui 

appartient à la paraphrase. 
f PARAPURÉNÉSIE (pa-ra-fré-né-zie), s.f. Terme 

de médecine. S'est dit quelquefois pour inílamma- 
tion du diaphragme. 

— ÉTYM. Par.... para..., etçpÉveç, le diaphragme. 
f PARAPHYSE. (pa-ra-fi-z'), s. f. Nora donné à 

des cellules allongées stériles qui entourent Pappa- 
reil reprodueteur spécial chez les cryptogames. 

—ÉTYM. Hapà, à côté, et cpiiaiç, produetion, nature. 
f PARAPLÉG1E (pa-ra-plé-jie), s. f. Terme de 

médecine. Nom donné à la paralysie, lorsqu'elle oc- 
cupe la moitié inférieure du corps. 
 hist. xvi0 s. S'il y aTesolution de quelque par- 

tie seulement, telle aflection est dite moins propre- 
ment paraplegie, faré, vh, 12. 

— ÉTYM. HapaTikrivía, de ittxpà, à côté, et 
TrXéyCj coup. 

f PARAPLEURE (pa-ra-pleu-r'), s. f. Terme de 
zoologie. Une des pièces qui forment le côté du 
thorax des insecles. 

— ÉTYM. IIopoi, aupròs, et nXaupòv, côté. 
t PARAPLEÜRÉSIE (pa-ra-pleu-ré-zie), s. f. 

Terme de médecine. Fausse pleurésie. 
— ÉTYM. Par.... para..., et pleurésie. 
f PARAPLEX1E (pa-ra-plè-ksie), s. f- Terme de 

médecine. Nom donné quelquefois à la paralysie ou 
à la paraplégio. 

— ÉTYM. Hapà, sur, et ufriÇi;, coup. 
PARAPLU1E (pa-ra-pluic), s. m. |i 1[ Petit pavil- 

ion portatif qui sert à garantir de la pluie. Le temps 
s'est remis au beau; 11 n'y a rien de si sot qu un 
homme avec un parapluie quand il ne pleut pas, 
picard, Provinc. à Paris, 1, 8. || 2° lerme de fon- 
deur. Planche qui garantit des éclaboussures. 

— ÉTYM. Parcr, à, pluie; génev. parepluie. 
t PARAPS1DE (pa-ra-psi-d'), s.f. Terme de zoo- 

logie. Chacune des deux pièces latérales par Tinter- 
médiaire desquelles le scutum du métathorax des 
insectes hexapodes s'articule avec 1'aile. 

— ÉTYM. Hapà, à côté, et àij/i;, jointure. 
j- PARAPTÈRE (pa-ra-ptè-r'), s. m. Terme de 

zoologie. Fausse alie produite par de longues plu- 
mes, chez certains oiseaux. 1| Une des pièces du 
thorax des insectes hexapodes. 

—ÉTYM. Hapà, à côté, et ifrepòv, aile. 
f PARARTURÈME (pa-rar-trè-m'), s. m. Terme 

de chirurgie. Luxation incomplèts. 
— ÉTYM. Hapápõpnga, de racpà, à côté, et 

ápOpov, articulation. 
PARASANGE (pa-ra-san-j'), s. f. Mesure itiné- 

raire chez les anciens Perses. La parasange valait 
52 50 mèlres. 11 [Xéuophon] compte pour le retour 
[des dix mille], depuis le lieu de retour jusqu'à 
Cortyore, ville située sur le Pont-Euxin ou mer 
Noire, six cent vingt parasanges ou lieues et cent 
vingt-deux jours de marche, rollin, Ilist. anc. 
(Euv. t. iv, p. 211, dans pougens. 

— KEM. 1. Voltaire a écrit parasangue : Son pare 
[de Bélus] situé à quelques parasangues de Baby- 
lone,.Priíic. de Bábyl. I. || 2. U parait qu'on se sert 
encore de ce terme, car je le trouve employé, mais 
toujours au masculin, dans les lettres de ditférentes 
personnes attachées à 1'amhassade de M. de Sercey, 
LEGOARANT. 

— ÉTYM. IXapaaávpi?) 11101 persan passé dans le 
grec. 

f PARASCÈVE (pa-ra-ssè-v'), s. f. Nom donné 
par les Juifs au vendredi, veille du sabbat, parce 
qu'ils commençaient alors à se préparer pourla fête 
du lenderaain. 

— ÉTYM. IlapatrxEori, préparation, de Ttapà, au- 
près, et ozeuti, appareil. 

PARASÉLÈNE (pa-ra-sé-lc-n'), s.f. Sorte de mé- 
téore qui consiste dans un cercle lumineux qu'on 
voit quelquefois autour de la lune. 

— HIST. xvr s. Paraseline, cotgrave, 
— ÉTYM. Hapà, àcôlé, et asXvívr,, lune. 
f PARASITAIUE (pa-ra-zi-tc-rj, adj. II Termo 

de tératologie. Monstres parasitaires, monstres ca- 
ractérisés par 1'association de deux individus, l'un 
vivant activement et par lui-même, Tautre implanté 
sur son frère et vivant à ses dépens. 1| II se dit quel- 
quefojs pour parasitique. M. Béchamp, qui pour- 
suit ses recherohes sur ce sujet, a envoyé un nou- 
veau méraoire intitulé ; Faits pour servir ã 
rhistoire de la maladie parasilaire des vers à soic 
appelée pébrine, a. boillot, Monitéúr universel 
du 23 mai 1867, p. 614, 4o col. 

PARASITE (pa-ra-zi-t'), s. m. || 1° Chez les an- 
ciens, sorte d'écornineur qui faisait métier de man- 
ger à la table de quelque riche, en Tamasant par 
des flatteries et par des plaisanteries. Le parasite, 
sans s'enquérir de ce qu'il n'a que faire [les ques- 
tions philosophiques] ni se mélcr du gouvernement 
du monde, et croyant que tout va bien et qu'i! ne 
saurait mieux aller, boit, mange et se réjouit, goô- 
tant on repôs les délices de la vie, sans ctre seule- 
ment travaillé de mauvais songes; car, comme il 
n'a point dTnquiétude le jour, il n'en peut ayoir Ia 
nuit, d'ablancourt, Lucicn, le Parasite. 11 n'y a 
point de parasite qui se fasse philosophe, au lieu 
qa'une inlinité de philosophos devieunent tous les 
jours parasites, in. ib. Près íie lui [en enfer] sont 
les parasites Rongés lentement par lesmites, scarr. 
Virg. vi. Nomme-t-on pas aussi mouehes les para- 
sites? la font. Fahl. iv, 3. || Nom ofíiciel des hom- 
mes qui, dans cortaines republiques de la Grèce, 
étaient admis à partager les victimes avec les pré- 
tres et à s'asseoir à la table des magistrais. || 2" Au- 
jourd'hui, celui qui fait métier d"aller manger à la 
table d'autrui. Ces parasites s'empressaient de man- 
ger et de parler; ils louaientdeux sortes de personnes, 
les morts et eux-mêmes, et jamais leurs contempo-/-- 
rains, excepté lemaltrede la maison, volt. Rabouc J 
Ce goút pour la médisance était dans lui (Boileaul j 
du moins en ce temps-là, si dominantet si injusto, 
que dans la même satire 11 traite de parasite un 
honnète homme qui souffrait la pauvreté avec cou- 
rage, et qui la rendail respectahle en n'allaiu ja- 
mais manger chez personne; il s'appelait Pelle- 
tier, id. Slej. lilt. Jlém. sur la satire, Vesprdaux. 
Le parasite d'uii courtisan vous enlèvera 1'emploi 
anquel vous êtes propre, id. 3IÜ. litt. à M. Lefèvre. 
li 3" Fig. Parasite de l'air, parasite ailé, la mouche. 
Tous les moucheronsdu voisinage, les mouehes des 
lieux voisins, celles qu'avaicnt apportéos de Naples 
les chovaux de latroupe du rol, celles qu'apportaient 
de plus loin ceux de la troupe de Mathilde, enfin 
tous ces insectes ailés qu^n peut appelor les para- 
sites de l air incommodaient heaucoup les visages, 
scarr. Nouvelles, Plus d'clfets que de paroles. Ce 
parasite ailé Que nous avons mouchc appelé, la 
font. Fahl. xii, n. |1 4° Adj. Plantes parasites, cel- 
les qui naissent et croissent sur d autres corps orga- 
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nisés, vivants ou morls. De vieux arbres cliargós de 
plantes parasites, buff. Slorc. chois. p. 18. 11 cst 
bien d'autres insectes sur lesquels végclent des 
plantes parasites, soit pendant qu'ils vivent encore, 
soit a prós leur mort, bonket. Contcmpl. nal. (Euv. 
t. vi;i, p. 3üs, dans poigens, || Subslantivement. Au 
combre de ces parasites souterraines sont Toroban- 
che, la clandestine, Ia petite truffe dusafran, id. ib. 
t, viu, p. soo, dans pougens. 1] Vraies parasites, les 
plantes qui vivent aux dépens des sues élaborés par 
d'autre3 végélaux. Fausses parasites, celles qui ne 
tirent rien des plantes à 1'inlérieur ou à rextérieur 
desquelles elles se développent et qui leur servent 
seuloment de support, telles sont les mousses sur 
ies arbres. H Se dit de plantes qui croissent dans les 
terres cult.ivées et qui nuisentaux objets de culture, 
comme le chiendent, la nielle, le coquelicot. Sous sa 
main [de riiomme], la naturene produit plus qu'uti- 
lement; laface de la terre se dépeuple d'herbes pa- 
rasites, bailly, Aílanlide, Lclt. 14. || II se dit aussi, 
par extension, des produetions qui se font dans un 
corps vivant et qui se développent aux dépens de 
sa substance. Une excroissance parasite. || Fig. Nous 
érigerons en banque nationaleprivilégiéeune caisse 
d'escompte, que quatre arrcls de surséance ont 
irrévocablement ílétrie, nous garantirons ses enga- 
gements, nous laisserons étendre sur le royaume 
entier ses racines parasites et voraccs .' mibab. Coll. 
t. II p. 47!). 1| 5" Insecte parasite, insecte qui vit 
sur un autre animal et aux dépens de sa substance. 
H S. vi. pl. Les parasites. Les entozoaires sont 
des parasites. 1| 6o Se dit ri'un oiseau qui poursuit 
les moueltes pour les obliger à lâcher leur proie. 
|| 7° Fig. Terme de littérature. Surabondant, super- 
flu (acception considérée comme un néologisme 
dans le xvni» siècle). Fuis les longueurs, évite les 
redites, Bannis enfin tous ces mots parasites Qui, 
malgré vous, dans le style glissés, Rentrent tou- 
jours, quoique toujours chasscs, i. b. bouss. ÉpÜ. 
i, i. Des fadaises parasites, le p. courbeville, dans 
desfontaines. II [Boileau] nous apprit.... à éviler 
les tournures lâohes, ouprosaiques, ou rechorchées, 
les expressions parasites et les chevilles, la iiarpe, 
Cours de lillérat. t. ix, p. 8, dans pougens. 

— SYN. parasite, écornifleuh. Gens qu'on ap- 
pelle trivialement piqueurs d'assiettes, chercheurs 
de franches lippées, parce qu'ils font métier d'aller 
manger à la table d'autrui. Le parasite paie en em- 
pressements, en complaisances, en bassesses, sa 
commensaUté. L'écornifleur mange; voilà tout. 11 
y a des parasites que l'on est bien aise de conservei1; 
il n'y a pas un écornifleur dont on ne tAche de se 
défaire, roubauo. 

— HIST. xvie s. Ce sont [les créanciers qui ospé- 
rent leur payement] mes candidats, mes parasites, 
mes salueurs, mes diseurs de bon jour, mes orateurs 
perpetueis, rab. Pant. m, 3. 

— ÉTYM. Ilapác.To;, celui qui mange à.côtéd'un 
autre, de irapà, à côtó, et ano;, aliment, 

f 1'ARASITERIE (pa-ra-zi-te-rie), s. f. Métier de 
parasite. 

— HIST. xvi» s. Jaserio, plaisanterie, maquerel- 
lage, flatterie, parasiterie, alectoh, lioman, p. 35. 

f PATiASLTICIDE (pa-ra-zi-ti-si-d'), adj. Qui tue 
les parasites, particulièrement les insectes parasites. 
Poudre parasiticide, pommade parasiticids, poudre, 
pommade qui fait périr le champignon parasite, 
cause de la teigne. 

— ÉTYM. I'arnsite, et le lat. csrderc, tuer. 
I PARAS1TIFÈRE (pa-ra-si-ti-fè-r'), adj. Se dit 

des êtres qui nourrissent des parasites. 
— ÉTYM. Parasite, et le lat. ferre, porter. 
j PARASITIQÜE (pa-ra-zi-ti-k'), adj. || 1» Qui ap- 

partient au parasite. || 5. f.krt de vivre aux dépens 
d'autrui. J'ai monlré que la parasitique était un art, 
et il reste à raontrer que o'est lo meilleur, d'ablanc. 
Lucien, le Parasite. || 2° Qui dépend des parasites 
végétaux ou animaux. Les maladies parasitiquos. 

— ÉTYM. Parasite. 
f PARASIT1SME (pa-ra-zi-ti-sm'), s. to. || 1» Ha- 

bitude du parasite; profession, état du parasite. 
11 2° Condition d'un être organisé qui vitsur un au- 
tre corps organisé, qu'il en tire ou non sanourriture. 

— ÉTYM. Parasite. 
-(• PARASITOGIÍNIE (pa-ra-zi-to-jé-nie), s. f. En- 

semble des pbénomènes physiologico-pathologiques 
par lequel les êtres organisés wants, cachectiques 
et débiles, deviennent aptes à la naissance et à la 
reproduetion des heliuinthes et des acares. 

— ÉTYM. Parasite, et le suffixe.... génie. 
t PARASITOPIIORE (pa-ra-zi-to-lo-r'], voy. pa- 

RASlTIFf.RE. 
•- ÉTYM. Parasite, et ço?ò;, qui porte. 

PARASOL (pa-ra-sol), s. ro. || l» Espèce de petit 
pavillon portatif, soutenu sur une baguetle, qu'on 
porte au-dessus de sa tète pour se garantir de Tar- 
deur du soleil. Un mot analogue, axiaòriipópo;, ex- 
primaiti Atliéneslafonctionhumiliante que remplis- 
saient dans les panathénées les ferames dos étrangers 
domicilies dans celte ville; elles porlaient les para- 
sols des jeunes citoyennes, mongez, Instil. Mérn. 
litl. et beaux-arls, t. iv, p. as. Ces chaleurs exces- 
sives élevèrentde 1'océan des vapeursqui couvrirent 
File comme un vaste parasol, bern. de st-r. Paul 
et Viry. || En parasol, toe. adv. En forme de para- 
sol. Nous descendimes dans un bassin cbarmant 
plante.... de peupliers et de pins en parasol, ciia- 
teaub. Itin. part. 2». 1| Plantes en parasol, les om- 
bellifèrcs. || 2° Parasol blanc, espéce d'agario. 1| Pa- 
rasol frisé, espéce dAgaric des environs de Paris. 
|| Parasol cbinois, coquille du genre patelle. 

— ÉTYM. Parer, à, soleil; génev. paresol; ital. 
parasole. 
| PARATARSE (pa-ra-tar-s'), s. m. Terme de zoo- 

logie. Partie latérale du tarso des oiseaux, 
— ètym. Par.... para..., et tarse. 
f PARATARTRATE (pa-ra-tar-tra-t'), s. m. Terme 

de chimie. Genre de seis qui sont produits par Ta- 
cide paratartrique. 

PAHATAUTRIQL:E(pa-ra-tar-tri-k'),adj. Terme 
de chimie. Acide paratartrique, acide qui, isomère 
de 1'acide tartrique, s'obtient en saturant certains 
vins dos Vosges par le carbonato de soude et de po- 
tasse. On le nomme quelquefois acide racémique. 

— ÉTYM. Par.... para..., et tartrique. 
| PARATIIÉNAR (pa-ra-té-nar), s. m. Terme d'a- 

natomie. Grand parathénar, une portion du muscle 
abdueteur du petit orteil, et petit parathénar, le court 
fléchisseur de cet orteil; noms aujourd'hui inusités. 

— ÈTYM. Par.... para..., et thénar. 
PARATITLAIRE (pa-ra-ti-tlê-r'), s. to. Auteurde 

paratitles. 
PARATITLES (pa-ra-ti-lT), s. m. pl. Conrle ex- 

plicalion des titres du digeste et du code, pour en 
faire connaitre la matière et Ia liaison. 

— ÉTYM. Bas-Iat. paralitla, glose, de ■aafà, à 
oôté, et lat. titlus pour titulus, titre (voy. titre). 

f PARATOME (pa-ra-to-m'), s. m. Terme de zoo- 
logie. Partie latérale de Ia raoitié supérieure du bec 
des oiseaux. 

— ÉTYM. ITapà, à côté, et vogn. section. 
PARATONNÈRRE (pa-ra-lo-nè-r'), s. m. 1| l-Verge 

de forterminée en poinle, qu'on place sur la partie 
Ia plus élevce d'un édilicc pour le préserver de la 
foudre, et communiquant par une chaine raétal- 
lique avec le réservoir commun. Le paratonnerre 
fait sentir son inlluence protectrice dans un espace 
circulaire dont le rayon est le double de Ia hauteur 
de la tige. Ces pointes, paraissant avoirla propriété 
de soutirer, en quelque façon, Télectricité d'un con- 
ducteur,ont fait imaginer à M. Franktin de soutirer, 
parle même moyen, 1'éleclricité d'un nuago ora- 
geux; voilà 1'origine des paratonnerres, brisson, 
Traité de phys. t. m, p. 365, dans pougens. || Pa- 
ratonnerre végélal, celui dont lacorde estdepaille. 

11 On a dit aussi antitonncrre. J^i un antitonnerre 
à Ferney dans mon jardin; vous savez que cela s'ap- 
pelleun conducteur, volt. Lclt. d'Argenlal, smars 
1776.1| 2° Fig. Danslelangagedelagalanterie, nom 
donnc à celui sur lequel on fait tomber les soupçons 
d'un mari jaloux, ou au moyen qu'on emploie pour 
les détourner sur un autre. Ce mot cst ainsi expli- 
qué par Ch. de Bernard dans sa nouvelle inlitulée 
le Paratonnerre ; Cest le conducteur électriquc qui 
éloigne de nous la foudre et la mène chez le voisin. 

— ÉTYM. Parer, à, tonnerre. 
f PARATOPIE (pa-ra-to-pie), s. f. Terme de 

médecine. Déplacement tel que luxation, hernie. 
— ÉTYM. Par.... para..., et toito;, lieu. 
t PARÂTRE (pa-rà-tr'), s. to. Ancien nom du 

beau-père, qui est parallèle à marâtre et qu'il est 
dommage qu'on ait perdu. || Quand on Temploie au- 
jourd'hui, on lui donne une signification péjoralive 
analogue à celle do marâtre. Et ma forlune, pour- 
quoi la comptes-tu? meprends-tu pourun paràtre? 
ch. de bernard, la Peau du lion, ch. 3. 

— iiist. xi» s. Ce dist Bolans : c'ert [ce sera] 
Guenes mis parastre [mon beau-père], Ch. de llol. 
xx. ||xin» s. Lo [la] baine que li parrastre et les 
marraslre ont envers lor fillaslres, bf.aum. lvii, 7. 
II xvi» s. Un parastre peut bien avoir la garde des 
enfants de sa femme.... Coust. gén. 1.1, p. (37. 

— Étym. Pire, avec la linale péjorative aslrc; 
wallon, pdráss, pdraús; provenç. pairastre; cat. 
padastre; esp. padrastro; port. padrasto. 

f PARATUIMME (pa-ra-tri-m'), s. m. Terme do 

médecine. Sorte d'érythème qui survient par suite 
d'une pression forte et constante sur une partie Je 
la surlace cutanée. 

— ÉTYM. naçáTpipp.a, de itapò, sur, et xpijipa, 
frottement. 

fPARAUCHÈNE (pa-rê-ke-n'), s. m. Terme 
de zoologie. Partie latérale du cou d'un mammifère 
ou d'un oiseau. 

— ÉTYM. Ilapòt, à côté, etaòyr.v, cou. 
f PARAVALANCUE (pa-ra-va-lan-ch'), s. to. 

Conslruction faite sur ccrtaines routes près des 
montagnes, pour mcttre les voyageurs, les voies da 
fer, à Tabri des avalanches. Un paravalanche. 

— ÉTYM. Parer, avalanche. 
f PARAYANT QUE ( pa-ra-van), loc. conjonc. 

Avant que. Cette soif s'éteindra; ta prompte guéri- 
son, Paravant qu'il soit peu, t'en dira la raison, 
corn. Clit. v, 3, dans les ('•• éditions. || Paravant 
que a vieilli. 

— étym. Par, avant. 
PARAVENT (pa-ra-van), s. m. 1| 1° Meuble formé 

de plusieurs chàssis mobiles, dont on se sert pour 
se garantir du vent dans une chambre. Pour lui 
obéir, on alia chercher le mendiant, que le duc, 
cachê derrière un paravent, ouit sans en être vu, 
le sage, fíuzm. d'Alfar. iv, G. Nous allons essayer 
Irène [tragédiel pour les noces de Mme de Villette; 
on la jouera derrière des paravents, au coin du 
feu, et nous verrons Peffet tout aussi bien que si 
nous étions dans une salle de spectacle, volt. Lell. 
Thibouvillc, (O nov. (777. Quel plaisir, entouré 
d'un double paravent, D'écouter la tempête et d'in- 
sulter au vent! delille, Trois règnes, i. Nous 
voyons.... enchérir jusqu'au scandale les paravents, 
les chiffbns ou les poupées d'un mattre du septième 
ordre, eu. blanc, Grammaire des arts du dessin, pré- 
face. || Par extension. ltlle[unetourln'étaitpointmise 
là pour rien, c'était un paravent, sév. 664.1) Fig. Des 
Chinois de paravent, mauvaises figures dans un ta- 
bleau, à cause que les paravents porlent souvent 
des dessins de chinoiserics. H 2° Se dit quelquefois 
pour contrevent. 

— étym. Parer, à, vent; "génev. parevent; ital. 
paravenlo. 

f PARAZONIUM (pa-ra-zo-ni-om'), s. m. Terme 
d'archéologie. Courle épée accompagnée de son 
baudrier, qui estPattribut ordinaire des statues de 
Mars et de celles des héros. 

— ÉTYM. flapà, à côté, et Çwví], ceinture. 
f PARBLEU (par-bleu), interj. Sorte de jurement. 

Parbleu, dit le meuniqr, est bien fou du cerveau, 
Qui prétend contenter tout le monde et son père, 
la font. FaU. III, (. 

— ÉTYM. Altération de par Dieu. 
PARC (park), s. m. 1| 1° Espace considérable, 

environné de murs ou de palissades, pour y con- 
servei- des bêtes fauves, ou pour le seul agrément 
d'une maison de campagne. Un pare anglais. Un 
pare français. Tous pares élaient vergers du tem ps 
de nos ancêtres; Tous vergers sont faits pares; le 
savoir de ces maltres Change en jardins royaux 
ceux des simples bourgoois, la fontaine, Psy- 
ché, i, p. (04. Tel est, par exemple, le pare célebre 
de Milord Cobham à Slaw; c'est un composé de. 
lieux très-beaux et très-pitloresquesdont les aspects 
ont été choisis en diflerents pays, et dont tout pa- 
rait naturel, excepté 1'assemblage, comme dans les 
jardins de Ia Chine dont je viens de vous parler, 
j. i. rouss. Ilél. iv, ((. La terre n'y est pas sur- 
chargée de ces pares, de ces forèts immenses qui 
fournissent moins de bois aux besoins de ITiomme, 
qu'ils ne détruisent de guérets et de moissons en 
faveur des bêtcs qukm y enferme pour le plaisir 
des grands et le désespoir du laboureur, raynal, 
Iiist. phil. i, 20. Moi-même, comparam le paro an- 
glais au nôtre, Fhésitai, je 1'avoue, entre Kent et 
Le Nôtre, delil. Ilom. des ch. ii. Les pares de Ver- 
sailles, oü il y a tant d'art qu'il n'y a plus de na- 
ture, villem. Litt. fr. (8» siècle, 2» part. 2»íecon. 
|| Terme d'ancienne coutume. Devoir le pare, être 
soumis à 1'obligation de garder des bêtes enfermées 
dans un pare. || 2" Pâtis entouré de fosses oü Pon 
met les boeufs pour les engraisser. || Clôture faite 
de claies, oü l'on enferme les moutons quand ils 
couchent dans les champs. On distingue le pare fixe 
ou domestique et le pare mobile ou des champs. Le 
pare des champs est établi sur une terre que Fon 
veut fumer, jachcre, prairie, céréale levée, etc. 
Pour conservei Fherbe, on ne livre chaque jour au 
troupeau que ce qu'il peut consommer; on le re- 
tient dans un pare, oü il trouveassez d'herbe pour 
le nombre des moutons, genlir, Maison rust. t. i, 
p, 246, dans pougens. On donne ordinairement díx 
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pieds oarrés pour chaque monton ; afin que tout 
proíite, on n'étabHt le pare qu'api'è3 un ou deux la- 
bours, pour que Turine et mêmc la transpiration du 
corps de ranima! couché sur la terre et la vapeur 
de son suint la pénètrent plus facilement, daueen- 
ton, Instit. Mém. scic.nç. t. I, P- 398' II Coup de 
pare, durée du séjour des moutons dans un pare 
mobilo. Chaque coup de pare dure quatre à cinq 
heureSj après quoi les troupeaux sont changés de 
plaee. |i 3» II s'est dit aussi des abeilles. Des colon- 
nes de fumée bleue et légère montaient dans l'om- 
bre, le longdes flanes de l'Hymette, et annonçaient 
les pares ou les chalets des abeilles, chateaubr. 
llin. t" pari. || 4° Termo de citasse. Enceinte de 
toiles oíi Ton enferme et court les bêtes noires. 
i| 5,°Pares de mer, ou, simplement, pares, pêcheries 
environnées de fileis, dont les mailles sont réglées 
par 1'ordonnance de la marine Des filets appelés 
hautset bas pares, ravoirs, courtines etvenets.... les 
mailles des bas pares.... auront 2 pouces en carré; 
et ils seront attachés à des pieux plantés à cet 
effet dans lessables, sur lesquelsle rets sera tendu, 
sans qu'il y puisse être enfoui; les mailles des 
íauts pares auront un pouoe ou 9 lignes au moins 
en carré, et ils seront tendas en telle sorte, que le 
bas du filet ne touclie poinl aux sables, Ordonn. 
aoút test. || En Normandie, synonyme d'étalier 2. 
1| 6" Paro aux hultres, lieupréparé pour y mettredes 
huitres; elles s'y engraissent et deyiennent meil- 
léures. || 7° Terme de guerre. Le pare des vivres, le 
íieu oü sont les munitions de bouche. || Paro d'ar- 
tillerie, la partie d'un camp oü Ton met la canon 
et les poudres, et qui est gafdéo ordinairement par 
des troupes, pour prévsnir les accidents du feu. 
U Réunion de voitures qui font le transport du 
matériel d'une armée (artillerie, génie, administra- 
tion). Son pare [du visir Kara Mustapha], c'est-à- 
dire 1'enolos de ses tentes, était aussi grand que la 
■ville assiégée [Vienne]; il y avait des bains, des jar- 
dins, des fontaines ; on y voyait partout Texoes du 
íuxe, avant-coureur de la ruine, voltaire , Ann. 
Emp. Léopold, 1683. || 8o Terme de marine. Le 
Beu oü sont renfermés les magasins, et oü Ton 
eonsüuit lesvaisseaux de 1'État. || Enceinte de plan- 
ebes, entre deux ponts, pour eniermer les bestiaux 
que les ofíieiers font embarquer pour leur consom- 
mation. || Partie d'un vaisseau oü sont placés les 
boulets. || Pare en gobelet, espèce de paro à boulets 
íormé d^n retranchement en planohes. || 9" Se dit 
des endroits des marais salants oü Ton fait séjour- 
ner l'eau de la mer pour en extrairele sei. || 10°Lieu 
©ü se livraient les combats judiciaires, dans le 
moyen âge. Les gens de justice gardaient le pare, 
et, dans le cas oü une des parties aurait parlé de 
paix, ils avaient grande attention à Tétat actuel oü 
elles se trouvaient toutes les deux en ce moment, 
pour qtfelles fussent remises dans la même situa- 
tion, si la paix ne se faisait pas. II Par extension. 
Du temps de Plutarque, les pares oü l'on combat- 
tait à nu rendaiont les jeunes gens Uches, lespor- 
taient à un amour infâme.... montesq. Espr.viii, H. 
[| 11° Paro aux cerfs, nom d'un anoien quartier de 
Yersailles, biti sur Peraplacement d'un ancien pare 
aux cerfs qui tenait aux bois de Satory, et faisant 
partie du quartier Saint-Louis; Louis XV y a pos- 
sédê une petite maison (rue Saint-Médério), et y 
a entretonu quelques jeunes filies. || 12° Terrain 
ü jouer aux quilles. 

— HIST. xu0 s. Son seignor [il] vit en presse mal 
mener; Ceie part vint corant toz eslessiez [élancé]; 
En son poing tint le brant forbi d'aeier; Lít fist tel 
paro comme as chiens li sangliers, Li charrois de 
Nymes, v. 355. || xm0 s. Quiconques veut estre ba- 
teres d'oretd'argent en feuille àparc, estre le puet 
íranehement pour tant que il face bone euvre et 
loial, Liv. des mét. 77. Ne li pastors qui n'est pas 
nices, Qui le bestail garde et les lices En ce biau 
pare, e'est chose voire, Ne lerroit entrer beste noire, 
la Jtose, 20445. Donques en un moisde fevrierSivit 
en- deux solaus raier [rayonner], Et si avoit entour 
un pare Qui de coulor resanbloit 1'arc Qui s apert en 
signe de plueve [pluie], ph. mouskes, ms. p. 418, 
dans lacurne. || xiv° s. Ung pare fist entour lui et 
un si grant esploit [en parlant d'un chevalier qui fait 
autour de lui comme une enceinte en combatlant], 
Guescl. 1008. [Avril].... qui fiorist de toutes parts Les 
prés, les bois et les chams et les pars, maciiaut, 
p. 130. Quant li roys de France vendra [viendra] 
en parlement, que leparo [1'enoeinte] soittoul vide, 
Ord. des róis, t. n, p. 228. Se mes bestes ont esté 
en vos prez et vous ont fait aueun dommaige, pre- 
nez icelles bestes et les mettez en pare ou en tect, 
ainsi comme accoustumé est en tel cas, nu cange, 
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parcus. Mout tost en fu [de Ia foule] li pars emplls, 
j. de coxdé, t. m, p. 21. (| xv0 s. Et fit faire le dit 
rol [d'AngIeterre] un grand pare près d'un bois der- 
riere son ost; et lã mettre et retraire tous chars et 
oharrettes, froiss. i, i, 284. Onques pour ce ne 
desista; En derrain part s'estembatu; Des quilles 
toutes ygetta, e. desch. Poésies mss. f" 280. || xvr s. 
0 puissant Pan, qui seul de toutes parts Vas conser- 
vant nos loges et nos pares, marot, i, 3io. Quel- 
quefois une maladio. survenant tue miserablement 
tout un paro de bestail, le mieux nourri qu'il est 
possible, la BOÉTIR, 148. Si alia jusques au pare des 
exercices, et là monta sur un tribunal hault elevé, 
amyot, AtUon. 103. Comme les foullcs de soldats 
passoient pour le rafraichissement contre le pare des 
poudres, le feu mit, d'aub. l/ist. i, 292. Fais ren- 
trer dans le pare ta brebis esgarée, desfortes, 
(Euv. chrest. xvm, Plainte. Pareillemenl cognois- 
sent de paro brisé et des oxcès faits à leur prevost 
en faisant ses exploits, Coust. gén. t. 1, p. 1006. 

— ÉTYM. Picard, perc; provenç. paro ; espagn. 
parque; ital. parco; anc. h. aliem, pfarrich, pfer- 
ncü; aliem. JJ/írc/i; anglo-sax. pearruc, pearroc; 
gaél. paire; kimry, pare elparwg; bas-bret. pare; 
bas-lat. parcus. Mol dbrigine obscure. Dans Talle- 
mand et dans le celtique il est isolé, de sorte qu'on 
n'est pas sürqu'il appartienne à ces langues. Diez 
rejeite Tallemand hergen, cacher, attendu que le p 
est partout; il conjecture une origine latine, par- 
cere, épargner; de sorte que parcus serait radjectif 
latin parcus, qui épargne, prissubstantivementpour 
désigner le lieu oü Ton met enréserve. Ajoutons que 
presque tous les mots allemands commençant par 
pf sont d'origine latine. 

PARCAGE (par-ka-j'), s. m. |i 1° Séjour momen- 
tané des bêtes k laine, en plein air, dans une en- 
ceinte limitée par des cloisons incomplètes, appelée 
paro. Le parcage se fait pendant la belle saison; il 
commence le soir et .finit le matin, il a pour but 
de fertiliser la terre. Un mouton fertilise par le par- 
cage une plus grande étendue de terre qu'il ne 
ferait par son íümier, et Tengrais du parcage est 
plus actif, daubenton, Instit. Mém. scienc. t. 1, 
p. 402. J'ai pensé que Ton répandrait Tusage du 
parcage des moutons, si Ton en faisait parquer un 
petit troupeau au Jardin des plantes; il y vient des 
gens de tous les départements, qui verraient la ma- 
nièredont on construit un pare et donton le change 
de place, id. ib. p. 380. || 2° Se dit aussi des hultres. 
|| 3° Terme de 1'éodalilé. Droit qui était dú, en 
quelques lieux, au seigneur, par ceux qui avaient 
un pare pour leurs troupeaux. 

— hist. xv° s. Ilz avoient chacun ung petit pa- 
villon tendu dedens ie parcage, fenin, 1423. || xvr s. 
Quand bestes sont prises par parchage et mises en 
Thostel de celuy qui les aura prises, Coust. gén. 1.11, 
p. 778. 

— ÉTYM. Parquer. 
| PARCEAU (par-sô), s. m. voy. matteau. 
PARCELLAIRE (par-sèl-lê-r'), adj. Qui est fait 

par petites purcelles. Plan parcellaire. H Cadastre par- 
cellaire, cadastre fait par pièces de terre. || Substan- 
tivement. Le parcellaire d'une commune. 

— étym. ParceUe. 
PARCELLE (par-sè-T), s. f. Petite partie. Diviábr 

chacune des diificultés que j'examinerais, en autant 
de paroelles qu'il se pourrait, et qu'il serait requis 
pour les mieux résoudre, desc. Méth. n, 8. Dieu, 
aux yeux de qui rien ne se perd, et qui suit toutes 
les parcelles de notre corps, en quelque endroit 
écarté du monde que la corruption ou le basard les 
jette, boss. Duch. d'O ri. Ces parcelles détacbées de 
la doctrine catholique, qui paraissent deçà et deli 
dans leur catécbisme [des réformés], id. Expôs, 
de la doct. cath. 12. Une si petite parcelle [les 
frères de BohêmeJ d'une autre parcelle [les calixtins] 
détachéo depuis si peu d'années do TÉglise catho- 
lique, id. l'ar. xi, 170. II faut nous aimer nous- 
mêmes comme étant une petite parcelle de ce 
grand tout qui compose Tunivers, fén. t. xxil, p. 331, 
Tout cet espace immense qui comprend notre soleil 
et nos planètes ne sera qu'une petite parcelle de 
Tunivers? font. Mondes, 5° soir. Les divinités qui 
habitaient les astres étaientdes parcelles de cet es- 
prit universal; elles descendaient quelquefois sur la 
terre; elles s'y montraient sous une forme humaine, 
condil. Hist. anc. 111, 6. |1 Terme du cadastre. Se dit 
de chaque petite portion de terre, séparée des terres 
voisines, et appartenant à un propriétaire diíTérent. 

— hist. xvr s. Souspirs ardans, parcelles de mon 
ame, st-gel. mo. Cliasque parcelle, chasque ocou- 
pãtion de Thomme Taccuse et le monstre eguale- 

1 ment qu'une aultre, mont. i, 377. Elle [la mé- 
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moire] me manque du tout: ce qu'on me veult 
proposer, il fault que ce soit i parcelles, id. iii, 54. 
Et ['apperçois en vous tous les biens amassez Qu'en 
parcelles le ciei ailleurs a dispersez, am, jamyn, iv, 
ÉUg. Celuy qui.... 

— ÉTYM. Provenç. parcela; portug. parcella; 
de particella, diminutif non latin de pars, partis, 
part (voy. part, s. f.). 

t PARCELLEMENT (par-sè-Ie-man), s. m. Divi- 
sion des biens terriloriaux en parcelles exiguès. 

f PAKCELLER (par-sè-lc), o. a. Terme didactique. 
Diviser en parcelles, en très-petites porlions. 

PARCE QUE (par-se-ke), loc. conj. Voy. par, n" 25. 
j- PARCUASSER (par-cha-sé), V. a. Terme de 

chasse. Terminer la chasse par la prise ou la mort 
de la bête. || Cfaasser une bête avec les chiens cou- 
rants, lorsquTl y a quelque temps qu'elle est passée. 

— ÉTYM. Par, et chasser. 
PARCHEMIN(par-cbe-min),s.»i.ll l°Peaude mou- 

ton, de brebis ou d'agneau, qui est préparée avec de 
Talun pour écrire surtout les pièces qu'on veut con- 
server longtemps, telles que les titres des maisons et 
des terres, les brevets, les lettres patentes, etc. Une 
feuille de parebemin. Pline ajoute qu'Eumène, roí 
de Pergame, substitua le parebemin au papier par 
jalousie contre Ptolémée, roí d'Égypte, se piquant 
de Temporter par ce moyen sur sa bibliothèque, 
dont les livres a'étaient que du papier, eollin, 
Hist. anc. (Euv. t. 1, p. 1U5, dans pougens. || Par- 
ebemin vierge, parebemin préparé avec la peau 
des agneaux morts-nés. || Fig. et populairement. 
Un visage de parebemin, un visage dont la peau 
est jaune et sèche. H Allonger le parebemin, mul- 
tiplier les écritures sans nécessité. |{ Terme de pa- 
thologie. Bruit de parebemin, bruit qui ressemble 
au frottement de deux morceaux de parebemin Tun 
contre Tautre, qu'on entenddans cerlaines maladies 
du coeur. || Fig. Je suis un parebemin, mon corps est 
diaphane, regnard, Démocrite, 1, 4. ||20Seprend 
souvent pour contrats et titres. Parcbemins inventés 
pour faire souvenirou pour convaincre les hommes 
de leur parole, honte de Thumanité, la bruy. xi. II 
y a des âmes sales.... éprises du gain et de Tinté- 
rêt.... enfoncées et comme abimées dans les con- 
trats, les titres et les parcbemins, id. vi. Les papes 
donnaient des royaumesavec des parcbemins, volt. 
Mceurs, 50. ||3° Au plur. Fig. Parcbemins, titres 
de noblesse. 11 ne peut rien offrir aux yeux de 
Tunivers Que de vieux parcbemins qu'ont épargnés 
les vers, boil. Saí. v. Et j'ai dans mon pupitçe Des 
billets au porteur dont je fais plus de cas Que de 
vieux parcbemins, nourriture des rats, destouch. 
Glor. v, 5. || 4° Se dit quelquefois de la pellicule qui 
revèt les graines du café, ou les fruits des légu- 
mineuses. [Le café] débarrassé de son parebemin, 
on le tire de ce moulin pour être vanné dans un 
autre, raynal, Hist. phü. xt, 29. || 5° Parebemin 
d'Orléans, variété de pêcher. 

— HIST. xi° s. Quer moi [chercbe-moi], bel frere, 
e enque e parcamin. Et une penne, ço pri tue 
mercil, St Alexis, lvii. || xm° s. Mès, tant [ils] ai- 
ment lor parebemin [leur peau], Lor puanz peaux c 
lor charogne, Outre ca que ne lor besoigue, Que 
chescun qui peut en retient [de Targent], Plus que 
son vivre ne convient, VImage du monde, ms. de 
St-Brieuc, f° 40. Soixante mille sont bien en par- 
ebemin [sur le rôle], Agolanl, v. 26. Nus ne nule 
dudit mestier ne puet faire chapiaus ne alaches ne 
treoons sus parebemin ne sus toile, Liv. des mét. 
193. Seignor, ce dient li devin, 11 est escrit en par- 
ebemin, Que cil a sovent mau matiu Qui près de 
lui a mau voisin, Lten. 7384. Que bieu sorent par- 
ler latin, Et bien escrire en parkemin, Fl. et BI. 
209. La droite voie, le droit chemin, Aussi plain 
[uni] com un parebemin, ruteb. 11, 42. (| xiv«s, Cinq 
botes de parebemin, aupris chacunes botes de trois 
frans, pour continuer à emploiier es livres com- 
menciés pour monseigneur, Hist. litt. de la Fr. 
t. xxiv, p. aso. || xvi. s. II a eu sur le parebemin de 
nature [il a été battu], oudin, Curiós, franç. 

— étym. "Wallon, pâgmain; provenç. pergamen, 
pergame, pergami; catai, perçamí; espag. perga- 
mino; portug. pergaminho; du lat. pergamena, 
dans Isidore pergamina, de Pergame, ville d'Asie, 
oü on fabriqua ce produit, le papyrus y étant deve- 
nu rare à la suite d'une guerre entre TÉgypte et le 
royaume de Pergame. 

f PARCHEMINÉ, ÉE (par-che-mi-né, née), adj. 
Qui a la consistance ou Taspect du parebemin. 

PARCUEMINERIE (par-che-mi-ne-rie), s. f. Lieu 
oü Ton preparo le parebemin. || Art de le préparer. 
II Commerce du parcheminier. 

— étym. Parchéminier. 
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PARCHEMINIER (par-che-mi-nié; Vr ne so pro- 
nonce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : 
des par-che-mi-nié-z habiles), s. m. Celui qui pré- 
pare et vend le parchemin. Tous lesquels droits se- 
ront payés par les marchands papetiers, parchemi- 
niers, et autres trafiquants et vendants du papier 
et parchemin, Édit, avril (674. Les marchands 
informaient de leur arrivée [à la foirej le recteur 
de 1'imiversité qui envoyait compter les hottes de 
parchemin et les faisait estimer par qualre parche- 
miniers jurés, Hist. littér. de la France, t. xxtv, 
p. 230. 

— ÊTYM. Parchemin. 
PARCIMONIE (par-si-mo-nie), s. f. Épargne sur 

les petites choses. Ces gouvernements faisaient plus 
avec leur parcimonie que les nôtres avec leurs tré- 
sors, j. j. rouss. Écon. 3. Cest, vous le répéte- 
rai-je, la richesse et la parcimonie de nature, tóu- 
jours économe, et jamais avare ni pauvre, dider. 
Salon de (767, (Euv. t. xiv, p. 245. 

— REM. Parcimonie, parcimonieux ne sont pas 
dans les anciennes éditions du Dictionnaire de l'A- 
cadémie; on ne les trouve que dans celle de (835. 

— hist. xvi" s. De la parcimonie des anciens, 
MONT. 1, 383. 

— étym. Lat parcimônia, de parcere, épargner. 
t PARC1MONIEUSEMENT (par-si-mo-ni-eü-ze- 

man), adv. D'une manière parcimonieuse. 
PARCIMONIEUX, EUSE (par-si-mo-ni-eú, eCl- 

z'), adj. Qui a de la parcimonie. Que le sort des 
professeurs ne doit pas être misérahle, qu'upe éco- 
nomie trop parcimonieuse en ce cas pourrait deve- 
nir très-fuueste, dupont de nemours, Instit. Mém. 
scienc. mor. et pol. t. v, p. 330. 

— étym. Parcimonie. 
f PARCLOSE (par-klô-z'), s. f. |{ 1" Terme d^r- 

chitecture. Traverse rapportée en haut et en bas 
d^ne planche ravalée ou creusée par son milieu, 
pour figurer un ouvrage d'assemb!age. H Enceinte 
d'une stalle d'église qui renferme le siége. || 2° Terme 
de marine. Nom de certaines planches mobiles d'un 
vaisseau, qui se mettent à fond de cale, et qu'on 
lève ou quMn baisse, pour observer le cours des 
eaux qui s'y amassent. 

— ÉTYM. Par, et cios. Dans 1'ancien français, on 
disait à la parclose pour finalement. 

PARCOURIR (par-kou-rir), v. a. Se conjugue 
comme courir. | j 1° AUer d'un bout à Tautre d'un lieu, 
y courir çà etlà. Parcourir laville. 11 parcouraitsans 
cesse son vaste empire, portant Ia main partout oú 
il allait tomber, montesq. Esp. xxxi, (8. Les Fran- 
çais et surtout Raimond de Toulouse se trouvèrent 
partout [en chemin pour la première croisade] sur 
le même terrain que les Gaulois méndionaux 
avaient parcouru treize cents ans auparavant, volt. 
Moeurs, 64. J'ai parcouru Ia moitié de la terre, et 
je n'y ai vu que des folies, des malheurs et des cri- 
mes, id. Dial. xxix, (. || Par extension. Leur appétit 
fougueux, par Pobjet excité, Parcourt tous les re- 
coins d'un monstrueux pâté, boil. Lutr. v. || Fig. 
Tout mon regret, mon frère, Est d'avoir parcouru 
ma fatale carrière, volt. Scythes, i, 3. || 2UII se dit 
aussi des choses qui font un trajet. II est constant 
que nous ne saurions juger de la grandeur du 
mouvement d'un corps que par la longueur de l'es- 
pace que ce même corps a parcouru, malebr. Ilech. 
vér. i, s. Le Nil parcourt du midi au nord toute la 
longueur du pays, dans 1'espace de deux cents lieues, 
rollin, Hist. anc. (Euvr. t, (, p. (0, dans pougens. 
Un mobile parcourt une diagonale, Iorsqu'il est mú 
par deux forces dont les directions font un angle, 
condil. Ári de rais. m, 2. II en est [des masques 
de théâtre] qui ouvrent une bouche énorme et re- 
vêtue intérieurement de laraes dtairain ou de tout 
autre corps sonore, afin que la voix y prenne assez 
de force et d'éclat pour parcourir la vaste enceinte 
des gradins oü sont assis les spectateurs, earthíl. 
Anarch. ch. 7o. H Par extension, être étendu lo 
long. Et de ce beau tissu brodé par son amante, 
LVÍlexible parcourt la trame éblouissante, delille, 
Én. IV. || Fig. Le changement parcourt ce thêàtré 
mobile [la terre]; Strabon méconnaitrail le globe de 
Danville, deul. JVoísrêpneí,iv.MilledDux souvenirs 
parcourent ce rivage, id. Én. m. ||3" Terme de 
marine. Parcourir les coutures d"un navire, passer 
eur tous les joints avecle ciseau, afin de s'assiirer 
qu'ils sont en bon état. H 4° Examiner rapidement 
du regard. D'abord jo Ia parcours des pieds jusqu'à 
la tête, HAUTEROCIIE, Jlnurg. de qual. n, 2. J^i par- 
couru des yeux la cour, Rome et 1'empire, rac. 
Prit. ii, 3. De colline en colline en vain portant ma 
vue...,'je parcours tous les points de Fimmense 
étendue, lamart. Mcd. I, (-11 5" Lire1 d'une façon 
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rapide. Aussi n'ai-je point parcouru les livres sacrcs, 
pour y trouver quelque texte que je puisse appli- 
quer à cette princesse ; j^i pris sans étude et sans 
choix ces premières paroles que me présente TEc- 
clésiaste.... boss. Duch. d'Orl. J'avai3 lu la lettre 
de M. de Rheims, ou plutôt parcouru, car ces ma- 
tières-là m'ennuient fort, maintenon, Lett. à 
Mme de Caylus, s janv. (7(7. Afinque le public ne 
fút point obligé de parcourir ce qui était ancien 
pour passer à ce qu'il y avait de nouveau, la bruy. 
Caract. préf. Des gens lisent toutes les histoires et 
ignorent 1'histoire, ils parcourent tous les livres et 
ne profitent d'aucun, id. xiii. |j6° Fig. Passer en 
revue. [M. d'Autun, dans son oraison fúnebre de 
Mme de Longueville] parcourant toute la vie de 
cette princesse avec une adresse incroyable, pas- 
sant tou? les endroits délicats, sév. (2 avr. (680. 
|| Examiner rapidement des yeux de Pesprit. Quand 

' l'on parcourt, sans la prévention do son pays, toutes 
les formes de gouvernement, Fon ne sait à laquelle 
se tenir; il y a dans toutes le moins bon et le moins 
mauvais, la bruv. x. Parcourons les différents âges 
de Ia vie, et conduisons-le [1'homme] à cet instant.... 
buff. Hist. anim. ch. xi. || 7° Se parcourir, t). ré/l. 
Etre parcouru, lu rapidement. Cela se parcourt, 
mais ne se lit pas. 

— hist. xvi* s. Peuvent fairs mener leur bestail 
es lieuxde vaine pasture, et regulierement, par droit 
de parcourir, y faire champager et pasturer leurs 
bestes, Nouv. coust. gén. t. n, p. (095. Si prendre 
des livres estoit les apprendre, et si les veoir estoit 
les regarder, et les parcourir, les saisir, j'aurois tort 
de me faire du tout si ignorant que je dis, mont. 
iv, (37. 

— étym. Par, et courir, pour répondre au latin 
percurrere. 

PARCOURS.(par-kour; Pi ne se lie pas : un par- 
kour étendu), s. m. H 1° Chemin que parcoürt une 
voiture publique, un fleuve, etc. Le parcours des 
omnibus. || Libre parcours, droit que chacun pos- 
sède de faire circuler sur les chemins de fer des 
machines et des voitures en concurrence avec celles 
du concessionnaire de Pexploilation, en payant 
toutefois à ce dernier, pour Pusage de la voie, des 
prix déterminés par le tarif. || 2° Droit de parcours, 
ou, simplement, parcours, droit que possède tout 
propriétaire d'une commune, par suite de Pusage 
ou tPune aliénation régulièro, de faire paitre son 
bétail sur les terres non closes et non actuellement 
cultivées d'une autre commune. Le parcours diffère 
de la vaine pâture (voy. pâture). Le propriétaire qui 
veut se clore perd son droit au parcours et vaine 
pâture, en proporlion du terrain qu'il y soustrait, 
Code Nap. art. 648. Les terrains faibles ou d'infé- 
rieures qualités, au lieu de retenir et d'occuper 
des hommes qui en retirent à peine leur propre 
substance, seraient laissés au parcours dMleves en 
bestiaux, toulongeon, Instit. Mém. scienc. mor. et 
pol. t. m, p. ((2. || 3° Terme de féodalité. Droit de 
parcours et entrecours, traité que faisaient des sei- 
gneurs voisins, en vertu duquel les vassaux libres 
pouvaient passer d'une seigneurie à une autre sans 
crainte d'être asservis. H Bourgeois de parcours, ce- 
lui qui pouvait décliner la juridiction de son sei- 
gneur, et en appeler aux juges royaux. 

— hist. xiii" s. Le parcours de ces [ceux] qui s'an 
vouldront aler de Dijon, sans la laille de la ville 
paier, du cange, percursus. || xvi"s. Tout le par- 
cours de cette concion fut un amas bien choisi de 
lieux communs, d'adb.//ísí. i, (07. 

— étym. Parcourir. 
PARCOURU, ÜE (par-kou-ru, rue), pari. passe 

de parcourir. Une distance rapidement parcourue. 
f PARI) (par), s. m. Voy. chat-pard. 
— ÉTYM. Lat. pardas; grec, rcápSo;, léopard; 

sanscr. pardüku, léopard et tigre, qui veut dire le 
péteur (grec TtépÔM, péter), à cause de lapuanteur 
des vents de ces félins, constatée par Aristote. 

j- PARDE (par-d'), s. m. Chat-parde, nom que 
les naturalistes donnent à la panthère. 

[ PAR-DESSUS (par-de-su), s. m. || 1° Vêtement 
de dessus, surtout. Un par-dessus en bon drap. 
|| 2» Terme de féodalité. Le premier seigneur d'une 
terre. || 3" Au par-dessus, en outre (locution vieillie). 
Un maudit marquis, malade, vieux au par-dessus, 
i. j. rouss. Conf. vi. 

—REM. Le Complément du Dictionnaire de PAca- 
démie écrit pardessus en un seul mot. 

— étym. Por, et dessus. 
t PAR-DESSUS DE VIOLE (par-de-su-de-vi-o-P), 

s. m. Ancien instrument de musique qui était plus 
petit que la viole et qui .s'accordait une octave plus 
hauW 
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t PARDI (par-di) ou PARD1NE (par-di-n'), iníer/. 
Altération de pardieu. Ah! pardi, monsieur Frélon, 
cette jeune personne n'est guère faite pour vous, 
volt. Écoss. i, (. 

f PARDIEU (par-dieu), interj. Sorte de juron 
employé pour affirmer. Pardieu, les plus grands 
deres ne sont pas les plus fins, bégnier, Saí. m. 
Pardieu, si Júpiter a eu deux tonneaux, celui du 
mal était la tonne d'Heidelberg, et celui du bien 
fut à peine un quartaut, volt.Dioí. xxiv, (6" entrei. 

— hist. xiu" s. Merveille est, dit Cofiet, par Dé ; 
Je sai de reisins à plenté En une vine près de ci, 
lien. 23155. Par dieu,ce distTybers, vis est [i! pa- 
rait] que il afiere [convient].... Berte, xx. 

— étym. Par, Dieu; bourg. podei/. 
PARDON (par-don), s. m. |11" Rémission d'une 

faute , d'une offense. Le pardon des injures. Le 
pardon des ennemis. Je vous demande mon pardon, 
le pardon de ma faute. Et nous verrons bientôt son 
coeur inquiété Me demander pardon de tant d'im- 
piété, corn. Poly. ni, 3. Mérite le pardon qu'il cher- 
che à te donner, id. Perlhar. iv, 4. Et jamais de 
son coeur je n'aurai de pardon, Pour n'avoir pas 
trouvé que son sonnet fílt bon, mol. Mis. v, (. N'en 
parlons plus, madame; Qui reçoit un pardon, souffre 
un soupçon infàme, th. corn. Cte ã'Essex, n, 7. Sans 
espoir de pardon m'avez-vous condamnée? rac. 
Andr. m, e.On n'a pas tant d'esprit quand on de- 
mande pardon, que quand on offense, hamilt. 
Gramm. 8. Claude, proolamé et tranquillement assis 
sur le trône, annonce le pardon des injures qu'on 
lui a faites, et pardonne, didehot, Claude et Nér. 
i, (8. L'amour même est timide, et dans cet aban- 
don La nature est sans voix sous des lois sans 
pardon, delille, Pitié,m. Bien digne de pardon, si 
Penfer pardonnait, id. Géorg. liv. iv. Allez, vil déla- 
teur d'une cause trahie, Chercher votre pardon aux 
dépens de ma vie, p. lebrun, Mar. Sluart, n, 4. || Je 
vous demande pardon, ou, par ellipse, pardon, et 
aussi mille pardons, formules de civilité dont on se 
sert pour faire des excuses. Pardon, charmant objet; 
un valet a parlé, Et j'ai vu malgré moi notre hymen 
différé, mol. Dép. am. m, 9. Monsieur, je vous de- 
mande mille pardons de tout ce que je prends la 
liberté de dire ; pourquoi lisez-vous mes lettresf' 
est-ce que je parle à vous? sév. 607. Cela ressemble 
assez à Phomme qui se bat en duel à la comédie, 
et qui demande pardon à tous les coups qu'il donne 
dans le corps de son ennemi, id. 23 aoüt 1078. 
II se retira, me demandant pardon de la liberté 
grande, ham. Gramm. i, 3. ||Fig. Je demande par- 
don à Aix, mais Marseille est bien joli, sév. (56. 
|| Je vous demande pardon, ou, simplement, par- 
don, se dit aussi pour signifier ; je suis d'un autre 
avis que vous. Vous croyez qu'il est midi; je 
vous demande pardon, il n'est qu'onze heures et 
demie. |1 2° Lettres de pardon, lettres que le prince 
accordait en petite chancellerie pour remettre la 
peine de certains délits moins grands que ceux 
qui exigent des lettres de grâce. 1) 3° Le jour du 
pardon ou de Ia propitiation, jour que les Juifs 
célèbrent le (0 de leur mois tisri, qui correspond à 
notre mois de septembre; ils s'abstiennent du tra- 
vail, comme le jour du sabbat, jednent jusqu^u 
soir, et font profession ce jour-là de pardonner 
toutes les injures qu'ils ont recues. || 4" Au plur. 
Indulgencede PEglise. II est alíé gagner les pardons. 
|| Le grand pardon, le jubilé. || Fig. et familière- 
ment. Croire gagner les pardons, croire faire une 
action méritoire. En second lieu il trompe une 
cruelle, Et croit gagner les pardons en cela, la 
font. Bichará. || Fig. et familièrement. Aller cher- 
cher des pardons à Rome, aller chercher quelque 
chose bien loin. II n'allait pas quérir pardons à 
Rome, Quand il pouvait en rencontrer plus près, 
la font. Gageure. || 5° On appelait, et dans quelques 
provinces de France on appelle encore les pardons 
ou le pardon ce qui se nomme aujourd'hui Pan- 
gélus, c'est-à-dire les trois sons de cloche par les- 
quels on avertit du lever ou du coucher du. soleil, 
et de Pheure du midi; parce qu'il y a des indul- 
gences ou des pardons accordés par le pape à ceux 
qui récitent alors la salutation angélique. Quoi ? le 
pardon sonnant te retrouve en ces lieux? boil. 
Lutr. II. 1| 6° Certains pélerinages. Le pardon de 
Sainte-Anne drAuray. || 7" Pardon dormes, sorte de 
jeu, de tournoi, au moyen âge. Ces jeux s'appelaient, 
chez les Français, femprises, pardons d'armes, volt. 
Moeurs, 99. || 8° Grand pardon, le houx. 

— HIST. xii' s. La Maudelene fels tu le pardon, 
Ronc. p. 48. [je] N'eüsse pas souspiré en pardon 
|pure perte], Couci, vi. S'onc fins amans ot e 
mesfait pardon, ih. xx. Charle mande et coraman £ 
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que treü lui devon, Chascun qualre deniers sanz 
lais [remise] et sanz pardon, Sax. xxv. H xiu* s. 
Et por cá qua eis pardons [indulgence de rÉglise] fu 
si grans, s'esmurent moult li cuer des gens, villeb. 
t. Li chardenaus [le cardinal] qui de par 1'apostole de 
Rome esloit, en sermona, et en fist pardon à tons 
ceux qui en la bataille morroient, id. clx. Le roy 
miemes y vis-je porter la liote aus fossés pour avoir 
le pardon, joinv. 269. || xiv® s. Le dymenche devant 
!e pardon de Saint-Romain de Roucn, nu cange, par- 
donaníia. 1J xv" s. Les oubloyers qui s^entremettent 
de aler laire gauffres aux pardons des eglises, m. ib. 
Pour ce que incontinent le pardon connnenca à. 
sonner environ deux heures après midy, id. ib. De 
tous costez se commencerentàdedairer genscontre 
ledit duo.... et sembloit qu'il y eust três grant par- 
don à luy mal faire, comm. v, 2. H xvi» s. Ha! Mada- 
moiselle, que vostre parole est esloignée (pardon, 
si je le dis) de raison! yver, p. 529. Pour neant de- 
mande pardon qui pardonner ne veut, leroux de 
lincy, Prov. t. 11, p. 374. De grand peché grand 
pardon, cotgrave. Ainsi allasmes, commençant à 
Saint-Gervais; et je gaigne les pardonsau premier 
trone seulement, car je me contente de peu en 
oes matieres, eab. ii, 17. 

— LTYM. Voy. paedonneu; bourg. padon; prov. 
perdo; cat. perdó; esp. perdoa; port. perdão; ital. 
perdono. 

PAIIDONNABLE (par-do-na-bl'), adj. || Io Â quoi 
Fon peuí, l'on doit pardonner, en parlant des cho- 
ses. Ose-t-il croire encor son crime pardonnable? 
corn. Cid, 11, 6. On nbsa trop approfondir Du tigre 
ni de Tours ni des autres puissances Les moins 
pardonnables offenses, la font. Fahl. vn, i. Les 
autres admirent votre sagesse dans un âge oü il est 
pardonnable d'en manquer, fén. Tél. iv. || Pardon- 
nable à. Ah! tout est pardonnable aux douleurs d'un 
amant, corn. Ihéod. v, 8. Vous est-il pardonnable 
d'avoir éteint tant de lumières, des iumières si vi- 
ves, des lumières si purês, et de vous êfre volontai- 
rement plongés dans les ténèbres? boubdal. Sur la 
fausseconsc. i" avenl, p. 185. Elle [lachimcre des 
horoscopes] était bien pardonnable à la duchesse de 
Bouillon et à toutes les dames qui eurent la même 
faiblesse, volt. LouisXIV, 26. || 2o A qui Ton peut, 
Ton doit pardonner, en parlant des personnes. lis 
sont pardonnables de s'eu attribuer Ia nature, mass. 
Carême, Avenir. Quand on est si heureux, mada- 
me, on est bien pardonnable d'être indiscret, mar- 
montel, Contes moraux, lleureusement. 

— HEJI.Vaugelascondamnait pardonnable, en par- 
lant des personnes. Mais 1'usage, dès Montaigne, 
avait prononcé contre lui, excusant que, bien que 
l'on ne dise pas pardonner quelqu^n, on dise que 
quelqu'un est pardonnable. 

— HIST. xvi" s. Quant à ceulx qu'il avoit de faict 
oullragez, s'ilz furent inhumains jusques à perdre 
par courrcux le sentiment des cruautez qu'ilz luy^ 
faisoient, à Fadventure leur estoit il pardonnable, 
amyot, Dion, 47, lis estoient pardonnables d'on en- 
trer en admiration, mont. 11, 247. 

— ÉTYll. Pardonner. 
PARDONNÉ, ÉE (par-do-né, née), pari. passe 

de pardonner.il 1° Dont on remet lapunition, à 
quoi on fait grâce. Daignez demander gràce, et 
tout est pardonné, volt. Orphel. v, 1. || 2" A qui on 
a fait grâce, en parlant des personnes, bien que 
Fon ne dise pas pardonner quelqu'un. Aussilôt 
qu'elle est pardonnée, j. j. rouss. Êm. v. Donncz- 
moi....le plaisir de savoir que vos remèdes opèrent, 
et celui d'apprendre que je suis pardonné, id. Lett. 
à du Peyrou, 15 nov. 1760. Corinne, s'écria-t-il en 
se jetantà ses genoux, je suis pardonné; je le sens 
à ce calme innocent et doux qui règne dans mon 
âme, stael, Corinne, vm, 4. Que sommes-nous, si 
un tel homme oroyait avoir besoin d^tre pardonné? 
id. Fin du morceau sur son pèrè. {| S'il arrive à 
quelqu'un de demander, par civilité, pardon d'une 
liberté qu'il a prise, d'une inconvenance qui lui est 
écbappée, on lui répond : Vous fites tout pardonné. 
|| Proverbe. Péché cachê est à demi pardonné, c'est- 
à-dire quand le scandale n'est pas joint au péché, 
le mal est beaucoup moindre. Le péché que Fon 
cache est demi-pardonné, régnieh, Sal. xm. 

PARDONNER (par-do-né). || 1" V. a. Remettre la 
punition ou la vengeance de quelque chose. Pardon- 
ner une oíTense. Tes péchés te sont pardonnés. Je 
lui pardonné ses torts. Dieu pardonné plus aisement 
les crimes que les vices, maintenon, Lett. d Mme de 
Dangeau, ic mai 1703. Quelque délicat qu'on soiten 
amour, on pardonné plus de fautesque dansFamitié, 
la bruv. iv. On pardonné les maux, mais non pas 
les injures, delil. Parad. perdu, iv. || Neutralement, 

même signilication. Je lui pardonné de nFavoir 
offensé. On pardonné aisément aux personnes qu'on 
aime, hautehoche, Io Coch. 23. ô cie! 1 pardonne- 
lui comme je lui pardonné, mol. Tart. m, 7. Par- 
donnez-vous sans peine à tous vos ennemis? boil. 
Ép. xii. 11 est pénible à un homme fier de pardon- 
ner à celui qui le surprend en faute, et qui se plaint 
de lui avec raison, la bruy. iv. Les róis pardonnent 
rarement à ceux qu'ils craignent, duclos , (Euv. 
t. 111, p. 38. On no pardonné point à qui nous fait 
rougir, la harpe, ilélanie, m, l. || II s'applique 
quelquefois à un nom de chose personnifiée. Et qui 
pardonné au crime en devient lo complice, volt. 
Urutus, v, i. || Ahsolument. On dit que pardonner 
est une oeuvre divine, régnier, Sat. xii. Pardonner 
à demi, c'est ne pardonner pas, mairet, Jdort de 
Chrispe, 111, 2. Qui pardonné aisément inVite à Fof- 
fenser, corn. Cinna, iv, 3. On pardonné tant que 
Fon aime, larochef. Max. 33o, Dire qu^n ne sau- 
rait háSr N'est-ce pas dire qu'on pardonné? mol. 
Amph. 11, 0. Les róis comme les dieux sont faits 
pour pardonner, boursault, tsope à la cour, v, 7. 
Peut-filre Fon prefere avec quelque plaisir L'or- 
gueil de pardonner à Forgueil de punir, la harpe, 
Warwick, iv, 4. || Familiérement. Dieu me par- 
donné, espèee d'excuse ou d'adoucissement à ce 
qu'on dit. Dieu me pardonné! madame, je orois 
que vous n^avez point de chemise! volt. Piai. 23. 
II Faire grâce. Le roi lui pardonna. Cet écolier 
avait mérito une punition, le maltre lui a pardonné. 
|| 2° Excuser, tolérer. Lynx envers nos pareils, 
et taupes envers nous, Nous nous pardonnons tout 
et rien aux autres hommes, la font. Fábl. 1, 
7. Les plus expérimentés dans les aflaires font des 
fautes capitales ; mais que nous nous pardonnons 
aisément nos fautes, quand la fortune nous les par- 
donné! boss. Reine d'Ançilet. M.' de Montausier 
n'a-t-il pas eu, dans Ia licence de la guerre, une 
scrupuleuse retenue dans un temps oü Fon pardon- 
naitun peu d'avarice, pour entretenir lecourage et 
la honne humeur des gens de guerre I fléch. Duc 
de Mont. En faveur de Titus vous pardonnez le 
reste, rac. Bérén. 1, 4. Pardonnez àFédat d'une il- 
lustre fortune Ce reste de fierté qui craint d'fitre 
importune, id. Andr. m, 6. L'on ne peut aller loin 
dans Famitié, si Fon n'est pas disposé à se pardonner 
les uns aux autres les petits défauts, la brdy. v. Si 
quelquefois une femme survient qui n'est pas de 
leurs plaisirs [des gens d'une coterie]..., ils ne lui 
pardonneront ni son ton de voix, ni son silence, ni 
sa taille, ni son visage, ni son habillement, ni son 
entrée, ni Ia manière dont elle est sortie, id. vii. 
Elle nous a amenées, et elle ne nous le pardonne- 
rait pas si nous restions, marivaux, Marianne, 
7° part. Ô mes róis, pardonnez mes larmes pater- 
nelles, volt. Orphel. ii, 2. (j Neutralement, même si- 
gnification. Nous pardonnons souvent à ceux qui nous 
ennuient; mais nous ne pardonnons pas à ceux que 
nous ennuyons, la rochefouc. dans girault-duvi- 
vier. Pardonné, cher Hector, à ma crédulité, rac. 
Andr. m, 6. Je lui pardonné De préférer les 
beautés De Palès et de Pomone Au lumulte des ci- 
tés, J. B. rouss. dans girault-duvivier. Ah! sei- 
gneur, pardonnez à son impatience,vOLT. Panai. 11,3. 
|| Termo de civilité. Pardonnez-moi la liberté que 
je prends d'être d'une autre opinion que vous. 
|| On dit de même : pardonnez-moi ce langage, ces 
expressions. Représentons-nous ce jeuno prince que 
les Grâces semblaient elles-mêmes avoir formé de 
leurs mains; pardonnez-moi ces expressions; il me 
semble que jevois encore lomber cette fleur, boss. 
Mar.-Thér. lj II s'emploie aussi ahsolument dans des 
formules analogues de civilité. Pardonnez-moi, ou, 
simplement, pardonnez si je vous contredis. Vous 
me pardonnerez si je reotifie ce que vous venez do 
dire. |1 Dans cette acception, on dit quelquefois sim- 
plement et sans rien ajouter : Pardonnez-moi, vous 
me pardonnerez, pour exprimer civilement quon 
n'est pas d^ccord de ce qu'un autre dit. |J 3" Ne 
point pardonner, juger sévèrement, condamner. II 
no pardonné point les endroits néghgés, boil. 
Ari p. 1. H V. n. Même signification. 11 ne par- 
donné pas aux vers de la Pucelle, boil. Sat. ix. 
H 4° Voir sans dépit, sans jalousie. On lui par- 
donna ses succès à cause de sa modestie. 11 [An- 
toine Arnauld] plaida cette cause avec une véhé- 
mence et un éclat que les jésuites ne lui ont jamais 
pardonnés, rac. Uist. Port-Royal. Les grands sur- 
tout ne pouvaient pardonner à César la vie qu'il 
leur avait donnée dans les plaines de Pharsale, ver- 
tot, Rívol. rom. xm, 270. || V. n. Même significa- 
tion. Des droits de ses enfants une mere jalouse Par- 
donné rarement au fils d'une autre épouse, rac. 

Phèdre, 11, 6. U 6° V. n. Épargner, excepter (en 
cet emploi, il ne se dit qiFaveo ne et à). La mort 
ne pardonné à personne. On ne pardonné ni à âge, 
ni à sexe, à lieu sacré ni à profane, perrot, Tacite, 
42. || Absolument. Cette maladie ne pardonné point, 
on y succombe tôt ou tard. ||60 Se pardonner, 
v. ré/Z. Être pardonné. Perfide, cet alfront se peut- 
il pardonner? rac. Iphig. 11, 5. 

— REM. Quand ce verbe a pour régime un nom 
de personne, c'est toujours le régime indirect qu'i! 
faut employer : pardonner à quelqu'un, et non par- 
donner quelqu'un. Cependant le passif s'emploie 
quelquefois; voyez ce qui est noté au participe. 

— HIST. xr s. Ferut [je] vous ai; car le me per- 
dunez, Ch. de Rol. cxlvii. Jel vous parduin ici et 
devant Deu, ib. <47. Hxn" s. Et ses pechez perdo- 
nas au larron, Ronc. p. 48. Mais or en aiez [obte- 
nez] merci, Et si vous soit pardonné, Coud, xii. 
|| xiiies. Li róis demande les ostagos, A nul d'els nes a 
pardonés [n'a permis qu'ils ne les donnassent pas], 
Ren. 14521, Ge lo [conseille] que vous li requerés, 
Qu'il vous pardoint sa mâlvoillance, Par amors et 
par recordance, la Rose, sibi. Biaus seignors, qui 
que me pardoigne L'ort pechié dont si fort ■ me 
poise, Ne comment que du pardon voise [aille], Ge 
ne m'cn pardoint pas la paine, ib. 8679. [| xiy° s. 
Pierre des Essars fut condamné à cent mille flo- 
rins; mais, à Ia priere du comte de Flandres, 
le roy luy pardonna 60 mille florins, Chron. de 
St-Denis, t. 11, f° 210. || xvi" s. Dieu me le par- 
doint, jene ledydebon cueur, rab. Garp.i, c. Par- 
donnant toutle passe, aveeques oubliance sempiter- 
nelle de toutes les offenses precedentes, id. Pant. 
ni, 1. Le sort, Fusure, et les intereslz je per- 
donne, je me contente des despens, m. ib. m, 
15. Granius Silvanus et Statius Proximus, aprez es- 
tro pardonnez par Neron, se tuerent, mont. ii, 34. 
Le malhcur ou la faute cFexperience d'Ynovie le íit 
camper une fois seulle en lieu oü il n'y avoit point 
d'eau, ce qui ne lui fut pas pardonné par les ba- 
chas et Pierre avec eux qui sçavoitla conírée, i>'aob. 
Ilist. II, 200. Les vitriers disent que la lune a ce 
fait, mais ils me pardonneront: car c'est Fhumidité 
des pluies.... palissy, bo. Elle ne pardonnoit jamais 
depuis qu'elle avoit pris une chose à cueur, amyot, 
Arlax. 24. Pardonné à tous, mais à toy point, cot- 
grave. 

— ÊTYM. Prov. etesp. perdonar; port.perdoar; ital. 
perdonare; du latin per, et donare: proprement 
donner complétement, remettre. 

f PARDONNEUR (par-do-neur ), s. m. Celui qui 
pardonné- La croyance d'un Dieu rémunérateur des 
bonnes actions, punisseur des mécbantes, pardon- 
neur des fautes légères, est la croyance la plus 
utile au genre humain, volt. Jenni, xi. 

— HIST. xm" s. Tu sires, qui es pardonnerres 
de tous pecbiez, Recueü des Uist. de Fr. t. v, p. 306, 
|1 xv' s. Venez cy tous, bons pardonneurs, Qui 
sçavez faire les honneurs, Aux villages, de bons pas- 
tez, villon, Repues franches. || xvi" s. 11 ne fault 
estre au meschant pardonneur, 1. bouchet, Triom- 
phe de François I", f" 63. 

— étym. Pardonner; prov. perdonaire; esp. per- 
donador; ilat. perdonatore. L'ancien français par- 
donere et le provençal perdonaire sont le nomi- 
natif; le régime serait perdoneor. 

f PARE (pa-r1), s. m. Nom moderne du genre 
mesange (insectivores), dans lequel on distingue 
le pare majeur, dit vulgairement cbarbonnière et 
grande cbarbonnière, legoarant. 

— ÉTYM. Lat. parus. 
PARlí, ÉE (pa-ré, ée), part. passi de parer. 

II1° Qui est couvert de bcaux vêtements et d'ob- 
jets de prix. X quiconque veut s'y frotter, Un bceuf 
paré pour le tenter, Sera le prix de la victoire, 
scarr. Virg. v 11 se peigne, il s'apprfite; LTvoire 
trop hàté doux fois rompt sur sa, tète.... II sort 
domi-paré.... boil. Lulr. v. Cétait pendant l'hor- 
reur d'une profonde nuit; Ma mère Jésabel devant 
moi s'est montrée Commo au jour de sa mort pom- 
peusement parée, rac. Alhal. n, b. Ménippe est 
1'oiseau paré de divers plumages qui ne sont pas 
à lui, la bruv. 11. La mignardiso et FaiTectation 
Faocompagnent [la coquettej dans la douleur et 
dans la íievro : elle meurt parée et en rubans de 
couleur, id. 111. La mort aux froides mains la 
prit toute parée, Pour Fendormir dans le cercuoil, 
v. iiugo, Orient. 33. H Familièrement. Elle est 
parée comme une châsse, comme une épousée, 
comme un autel, c^st-à-dire elle est excessive- 
ment parée. || Fig. Tu n'es qu'un conjuré paré 
d'un nom sublime [du nom d'ambassadcurl, volt. 
Z1- " ;j. v, 2. II 2° II se dit des choses, en un sens 
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analogue. Jra-t-elle, des dieux implorant la justice, 
Embrasser leurs autels pares pour sun supplice? 
rag. liihig. m, 6. Le trone ctait tout prêt, le temple 
était paré, volt. Zaire, v, 3. Lorsque du renouvcau 
riialeinc caressante Rafraichit Tunivers de jeunesse 
paré, M; J. ciién. la Promenade. || On bal paré, un 
bal oü l'on vient en toiletto de bal. On trouvait dans 
chaque yille un bal masqué ou paré, volt. Louis SI V, 
2G. || 3o Terme de procédure. Ce titre esl paré, il 
porte une exécution parée, il est en forme exécu- 
toire. |14o Se dit desobjets à vendre que l'on dispose 
d'une façon agréable. || Panier paré, panier, oü 
Ton a mis les plus beaux fruits dans le dessus. 
|] Terme de boiyiberie. Pièce parée, lapièce de boeuf 
qui se leve à la tête de la surlonge. || Côtelette parée, 
côtelette dont on a retranché les parties les moins 
délicates. || B" Terme de marine. Ancres parées, an- 
cres prêtes à lancer à Ia mer. Vaisseau paré, vais- 
seau prêt à combattre.,|| Paré à tout, lesté partout. 
|| 6" Terme de vénerie. Pied paré, piedusé parle sé- 
|Our do Panimal dans un terrain dur et pierreux. 
li 7° Cidre paré, oidre qui a fermenté. || 8" Qu'on a dé- 
tourné, on parlant d'un ooup,d'une botte, etc. Cent 
coups étaient portes et parésà 1'instant, volt. Ilenr. x. 

f PARE-A-FAUX (pa-ra-fô), s. m. Appareii des- 
tinéà empêcher que, dans le monnayage, lés coins 
vides ne soient endómmagés. 

— étym. Parer, à, faux. 
PAUÉAGE (pa-ré-a-j') ou PAEIAGE (pa-ri-a-j'), 

s. m. Terme de jurisprudence féodale. Égalité de 
droit et de possession que deux soigneurs avaient 
par indivis dans une même terre. 

— piST. xvi0 s. Les pasturages de laditte pre- 
vosté sont divisez par jurisdiction tellement qu'il 
n'est loisible aux habitans d'une jurisdiction de 
faire paislre et berbager leur bestail en autre juris- 
diction, si de ce faire ils n'ont droict de pariage, 
Coust. gcn. t. n, p. 687. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. par, égal, pareil. 
PARÉATIS {pa-ré-a-tis'), s. m. Nom de certames 

lettres de chanoellerie, par lesquelles le roi ordon- 
nait 1'exécution d'un jugement, dans un lieu qui 
n'était pas du ressort de la juridiction oü ce juge- 
ment avait été rendu. Sa veuve, ses enfants [d'un 
décédé dans le territoire de Saint-Claude, Jura] ont 
été tout étonnés de voir des buissiers venir s'em- 
parerde leurs meubles avec desparéatis, les vendre 
au nom do Saint-Claude, et cbasser une famille en- 
tière de Ia maison de sou père, volt. Dict. phil., 
Biens d'Éylise. || Roquête qu'un huissier prcsentait 
à un juge pour obtenir son ordonnance donnant 
pouvoir d'exécuter, dans Pétendue de sa juridiction, 
le jugement ou sentence d'un autre juge. 

— ÉTYM. Lat. parealis, obéissez. 
| PAREAO (pa-rô), s. m. Chaudière jour faire 

fondre la vieille cire. Outrouve aussi porreau. 
— ÉTYM. Parer, préparer. 
| PAREAUX (pa-rô), s. m. pl. Nom que les pô- 

cheurs donnent à des cailloux pesants, qu'ils atta- 
chont le long des filets, pour en arrêler le bas au 
fond de Feau. 

— ÉTYM. Parer, arranger, disposer. 
f PARÉCHÈME (pa-ré-kè-m'), s. m. Terme de 

grammaire. Défaut do langage par lequel on place 
à còté Pune do Pautre des syllahes de même son, 
comme dorica castra, et forlunatam natam; il faut 
qu'enlrc noas nous nous nourrissions. 

— ÉTYM. napriyjiu.a, de Tcápà, ü cõté, et fotív, 
retentir. 
| PAREFEUILLE (pa-re-feu-lP, 11 mouillées),í. f. 

Traverse qui maintient au dehors les plancbes dont 
se compose un moulin à pisé. 

— ÉTYM. Parer, feuille. 
PARÍÍGORIQUE (pa-ré-go-ri-k'), adj. Terme de 

• médecine. Qui calme, adoucit. Les remèdes parégo- 
riques. || Substantivement. Un parégorique. Les 
parégoriques. 

— HIST. xvp s. En tel cas il faut user de medi- 
camens attractifs et paregoriques, paré, xxv, ». 

— ÉTYM. de TtapriYo^Tv, adouoir, 
consoler, deitapà, à qôté, auprès, et àyopetv, parler. 

PAREIL, EILLE (pa-rèll, rè-lP, 11 mouillées, et 
non pa-rè-ye), adj. i| 1° Qui est do même forme, de 
même caraotère, de même apparence, de même 
quantité. Nos crimes sont pareils, ainsi que nos 
misères, corn. Uor. iv, 7. D'une fureur pareille ils 
courent à 1'autel, id. Poly. m, 2. Nos termos sont 
pareils par leur courte durée; Qui de nous desclar- 
lés de la voflte azurée Doit jouir le dernier? la 
font. Fabl. xi, 8. Nous pensons si fort les mêmes 
eboses, nospeines, nos intérêts sont si pareils, que 
te serait une violence de ne se pas voir, sév. 4co. 
Peut-être punit-on en matière pareille Et celui qui 
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consent et celui qui conseille, th. corn. Cal. dou- 
blé, iii, i. Déesse, venge-toi : nos causes sont pa- 
rodies, rac. Phèdre, m, 2. Chrysippe, homme nou- 
veau.... arrive.... jusqu'à donner en revenu ü Pune 
de ses filies pour sa dot ce qu'il désirait lui-mêmo 
d'avoir en fonds pour toute fortune pendant sa vie; 
une pareille somme est comptée dans ses coífres 
pour chacun de ses autres enfants, la brút. vi. Le 
mouvement que je fais est déterminé par un prín- 
cipe qui sent; mon semblable se meut; il y a donc 
en lui un pareil príncipe, condil. Art de rais. iv, 3, 
II Toutes choses pareilles, tout étant égal d'ailleurs. 
|| 11 se dit aussi des personnes. Mais après que, pa- 
freils de force et de courage, Ils ont gardé long- 
temps un égal avantage, rotr. Antig. m, 2, || Sans 
pareil, ejfcellent. II est d'un sang-froidsans pareil, 
d'une probité sans pareille. La valeur de son père, 
en son temps sans pareille.... corn. Cid, i, t. [| Cest 
un homme sans pareil, c'est un homme d'un très- 
grand mérite, et aussi, en mauvaise part, un 
homme extraordinaire en ce qu'il fait ou dit. || Â 
nul autre pareil, même signification. Avec une in- 
nocence à nulle autre pareille, mol. Éc. des f. l, <■ 
|| 2° Tel, de cetteespèce, de cetle nature. Un pareil 
ouvrage annonce du génie. Pour de pareils amiS il 
faut se faire eflort, corn. Nic. n, 3. Tu te trouverais 
mal d'un pareil stratagème ; Je vois de loin, j^t- 
teins de même, LA font. Fabl. iv, 19. On voit bien 
qu'une pareille liberté n'était qu^n nom, montesq. 
Rom. 6. || 3o Substantivement. II so dit de personnes 
ou de choses semblables, équivalentos. Cest un 
homme qui n'a pas son pareil. 11 a un beau cheyal 
de carrosse, mais il ne peut trouver le pareil. Sa 
résolution a si peu de pareilles, corn. Polg. iv, 5. 
Moins j'aurai de pareils, et plus j'aurai raison, des- 
touciies, Homme singul. i, 4. En approchant pour 
la premièrc fois d'une dameaimabIe,polie, éblouis- 
sante, d'une femme d'un état supérieur au mien, 
dontje n'avais jamais aborde la pareille, i. j.rouss. 
Confess.u. || Précédé dePadjectifpossessif, ildésigne 
les gens de Pétat, du caraotère, etc. de la personne 
dom il s'agit. Mes pareils à deux fois ne se font pas 
connaltre, Et pour leur coup d^ssai veulent des 
coups de maítre, corn. Cid, n, 2. Quittez les bois, 
vous ferez bien ; Vos pareils y sont misérables, la 
font. Fabl. I, 6. Voilà de vos pareils les discours 
ordinaires, mol. Tart. i, 6. Je croirais qu'il n'a 
pointson pareil, sans la noloriétó qui dit les d'Hac- 
queville, sév. 215. II n'a point son pareil d'ici jus- 
qu'à Rouen, th. corn. D. Bertr. de Cigarr. i, 2. 
Maismoi qui vois plus loin, qui, par un longusage..., 1 

Ai vu de mes pareils les revers éclatanis, rac. 
Bajaz. iv, 7. Dédaigneux et fiers, ils iPabordent 
plus leurs pareils, la bruy. viu. Cest à Votre Ma- 
jesté qu'il appartient de donner à ses pareils de si 
utiles leçons, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 15 déc. 
1774. || 4o S. f. La pareille (sous-entondu un nom 
vague tel que chose, part), le même traitement 
qu'on a fait ou qu'on a reçu. II lui fallut à jeun 
retournerau logis.... Serrant laqueueet portantbas 
1'oreille : Trompeurs, c'est pour vous quej'écris, 
Attendez-vous à la pareille, la font. Fabl. i, 18. 
Je suis homme aussi de conseil, et je pourrai vous 
rendre la pareille, mol. Sictí. 13. || 5" Ala pareille, íoc. 
adu.Dela même manière. Qu'un chacun doucement 
s'excuse à la pareille, régnier, Saí. xv. II prend 
donc les menus [poissons], puis leur parle à Poreille; 
Etpuis il feint à la pareille D'écüuter leur réponse, 
la font. Fabl. viu, 8. J'espère qu^n recevant ceci 
vous vous moquerez de moi, comme je prends 
quelquefois la liberté de me moquer de vous; il 
faut nous excuser à Ia pareille, sév. lOjuill. 1680. 
Nous devons nous aimer à la pareille, pour nous 
être toujoúrs si bien entendus, m. à Bussy, 16 mai 
1672. || En rendant même traitement qu'on a reçb. 
Une coutume des Grecs, qui, lorsquhl était arrivé 
quelque accident à quelqu'un, comme quand sa mai- 
son avait été brúlce.... lui prêtaient de Pargent à 
la pareille, c'est-à-dire à condition ou dans le des- 
sein qu'il leur en ferait autant dans un accident 
semblable, eoss. Usure, 4. Souvent ceux qui les 
environnent [les princes] s'épargnent les uns les 
autres, pour ainsi dire à la pareille, id. Polit. viu, 
iv, 4. || EUiptiquement. Si vous me faites ce plaisir- 
là, à la pareille. Si vous n'en usez pas bien, à la pa- 
reille. || 6° S. m. Dans le langage familier, du pareil, 
de Pétoffa pareille. Vous aurezdela peine à trouver 
du pareil. 

— Rém. Corneille a dit pareil que, comme on dit 
le même que : Lis un livre dévot, simple et sans 
éloquence, Avec plaisir pareil Que ceux oü se pro- 
duit Porgueil de la science En son baut appareii, 
Imit. i, 6. 
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— HIST. xiii" s. Semblable chose n'est mie pa- 

reille, car pareille chose senefie la grandor et la 
mesure, mais semblable ne senefie autre chose 
que la qualité, brdn. latini, Trésor, p. 635. [Les 
hommes en Pâge d'orj Trestuit pareil estre soloient 
[avaient coutume], Ne rions propre avoir ne voloient, 
la Rose, 84S5. Si cum lü mi sire Gaüvains, Qui ne fu 
paspareus as vains, ib. 18900. Mi iex [mes yeuxj ne 
se poent garder De li [elle) folement esgarder; Et 
n^st-ele pas ma pareille [égale], BI. el Jeh. 615. 
|| xiv0 s. Et quel home est-ce ci? parla viergeMariel 
En tout le monde n^ point son pareil en vie, Guescl, 
17463.11 n^ra sonparailen tout le )irmament,íi). 145. 
Icellui Pierre leur dist qu'il leur donroit à chascun 
un pareil de chauces de blanchet, du cange, pare- 
hus. || xv0 s. Adonc se hasta ledit messire Louis, 
qui ne se vit mie pareil contre les ennemis, et se 
partit de là.... froiss. i, i, 182. Et sera armé du 
corps chascun ainsi qu'U lui plaira, et aura deux 
cbapeaux de fer paraux, monstrel. i, 2. Le plaisir 
du roy avoit este que feusse vestu pareil de luy ce 
jour, comm. iv, 10. || xvi0 s. Ce seroit discourtoisie à 
Pendroict d'un pareil, et plus à Pendroict d'un 
grand, mont. i, bi. Ailleurs, pour une pareille faulte, 
il en condemne d'aultres seulement ü id. i, 55. 
Porter pareille vesture en hyver qu'en esté, id. i, 
200. La victoire qu'ils me donnerent en pareil jour 
que cettuy cy, id. n, 46. lis disent qu'en tout mon 
premier aage, je n'ay tasté des verges qu'à deux 
coups, et bien mollement; j'ay deu la pareille aux 
enfants que j'ay eu, id. it, 73. Les Atheniens vou- 
lans rendre la pareille aux Thebains.... amyot, 
Pélop. 12. Chasque oueille [brebis] cherche sa pa- 
reille, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Bourg. pairoil; Berry, pare; wallon, 
pareie; prov. parelh; espagn. parejo; Uai parec- 
chio, cPun diminutif lalin fictif pancuíuí, de por, 
pair (voy. pair) , comme le prouvent les formes 
romanes. 

PAREILLEMENT (pa-rè-lle-man , U mouillées. et 
non pa-rè-ye-man), adu. || Io De la même manière. 
Vous nPavez traité avec bonté, je vous traiterai pa- 
reillement. 1) 2° Aussi. Vous le désirez, et moi pareil- 
lement. || A une personne qui vous dit: portez-vous 
bien, soyez heureux, on répond quelquefois : eí 
vous parcillement. 

I —HIST. xiii0 s. En celui jour pareillcment des- 
confi mesire Loeys le roi Jchan d'Engleterre à la 
Roche-as-moines, en Poitou, Chr. de liaúis, 153. 
J| xv" s. II est aussi pareillement Troublé, plain do 
vent et dapluie, ch. d'orl. Bal. 62. 

— ÉTYM. Pareille, et le suffixe ment. 
PARÉLIE, s. m. Voy. parhélie. 
1. PARELLE (pa-rè-P), s. f. Patience, rumei 

patientia, Linné. || Parelle des marais, rumei hy- 
drolopalhon, Hudson, ||On trouve aussi pareille. 

— HIST. xvi0 s. Walaxerés et tremperés dans vin 
blanc des racines de plantain et de parelle, o. de 
serres, 943. 

—' ÉTYM. Wallon, porâle, poréle, patience; 
espagn. paradclla; du latin paratella, dans macer 
(voy. du cange). 

f 2. PARELLE (pa-rè-P),í. f. Le lichen qui four- 
nit 1'orseille, lecanora parella, Achar. Parelles en 
teinture du pays, Déclar. du roi, nov. 1640, larif. 
II On trouve aussi perrelle. 

f PAREMBOLE (pa-ran-bo-P), s. f. Espèce de pa- 
renthèso dans laquelle le sens do Ia phrase incidente 
a un rapport direct au sujet de la phrase princi- 
pale. 

— ÉTYM. napegêoWi, intercalation, de napà, à 
còté, et ágêoXfj, aclion de mettre, de êv, en, et 6áÀ- 
Xeiv, jeler. 

PAREMENT (pa-re-man), s. m. || Io Action de 
parer; résultat de cette action. Autant de fois que 
nous voyons des portes de nos voisins tendues d 
noir, autant de fois sommes-nous avertis que les nô- 
tres auront le même parement au premier jour 
malii. Lett. i, 7. II porlait à son cou 1'épée de pare- 
ment du roi, loménie de brienne, Mém. inéd. t. i, 
p. 92, dans pougens. |12° Ornement d'étoffe de sole, 
enrichi de broderie et de frange, qu'on met pour pa- 
rer le devant d^n autel. Quand j'ai du monde, je 
travaille à ce beau parement d'autel que vous nra- 
vez vu traíner à Paris, sév. 62. On voyait dans cette 
messo |des luthériens] et les parements et les ha- 
bits sacerdotaux, et on avait un grand soin de les 
retenir, comme 11 paraissait par Pusage et par tou- 
tes les conférences qu'on fit alors, boss. Fartai, m, 
51, || 3o Riche étoífe que les hommes portaient sur 
leurs manches, et les fommes sur le devant de leur- 
robes, et que les militaires porlent encoro sur les 
manches de leurs uniformes. Son noeud d^pauíe et 
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son paremont d'or ne le font pas plus respecter, j. j. 
rouss. Ém, iv. |[ 4o Espèce de retroussis au bout 
des manches d'un habit. Les parements de cet ha- 
bit sont usés. H 5» En termes de búcberons, les pa- 
rements d'un fagot, les gros bâtons qui servent 
comme à le parer. || 6° Terme de maçonnene. Le 
parement d'une pierre, le côté qui doit parailre en 
dehors du mur. |] Les parements, les grosses pierres 
de taille dont un ouvrage est reyêtu. || Parement 
brut, pierre qui, bien que ni pohe ni taillee, est a 
Ia surface de la construction. || Parement de moel- 
lon, de meulière, la mise en ligne de ces materiaux 
sur leurs faces, (j Parement de tête, la taille et Ia 
mise en ligne et d'aplomb des moellons formant la 
tête d'un mur isolé. 11 Parement d'appui, les pierres 
qui forment 1'appui d une croisee. || Paiement de 
couverture, les platres qu on met contrc les gout- 
ttères pour soutenir le baltellement des faites d'une 
couverture ; tout glaois ou eriduit sui; la volige ou 
le lattis, pour donner à Ia couverture la pente vou- 
lue pour 1'écoulement des eaux. || 7o Terme de mc- 
nuiserie. La surface apparente dunouvrage. j| Porte 
à un parement, porte qui n'eEt blanebie ou qui n'a de 
moulures que d'un côté, que sur une face; on dit 
par oppositíon, porte à deux parements. || 8° Pare- 
ment de pavé, Farrangement uniforme des pavés. 
|| Gros quartiers de pierre qui bordent un cbemin 
pavé. 11 Parement d'un pavé, la face sur laquelle on 
pose le pied. || 9° Terme de boucherie. Graisse qui 
est autour de la panse d'un mouton, d'un agneau, 
et qu'on étend proprement sur les quartiers de der- 
rière. i] Terme de vénerie. Morceau de chair rougè 
attaché à ia peau du cerf. ([ 10° Terme defauconne- 
rie. Parement d'un oiseau, la diversité des couleurs 
qui parent ses ailes. Les parements frisés fdu grand 
promérops], qui sont en même temps la parure et 
le caractcre de cette espèce, consistonten deux gros 
bouquets de plumes frisées, veloutées, peintes des 
plus belles couleurs, buff. Ois. t. xn, p. tu. 
H 11° Colle de farine, dont les tisserands enduisent 
les chaines de leurs pièces. [1 12° Morceau de bois 
dont on garnit le four à charbon. 

— HlST. x° s. Ne por or, ned argent, ne paramenz, 
Eulalia. H xm° s. Et i ot les plus biaus paremens as 
riches hommes que on velst onkes, Chr. de Itains, 
(04. Quanl cil virent qu'il ne porroient monter as 
murs, il minerent le premier parement, nu cange, 
paramentum. Si n'estuet jà que ge m'atour De 
vous aprendre de 1'atour Des robes, ne des gar- 
nemons Dont vous feres vos paremens, Por sem- 
bler as gens miex valoir, la Rose, (328ff. || xiv" s. 
Tielx [tels] biens sont paremens et aornemens de fe- 
licité, oresme, Eth. ■20. Quant tu voudras lever le 
parement, si garde tant d^n oosté comme d'aulre, 
que le cuir lienne aux costez du cerf tout droit 
depuis le meüleux de Tespaule jusques aux ílans, 
au dessoubz des longes bas; puis si couppe de ton 
coustel et encise tout au long du costé à Torée du 
reply du cuir, si qu'il demeure dessus le cuir une 
carnosité tenue, et soit ainsi fait de tons les deux 
costez, et ce est appelé parement, Modus, f0 xxi, 
verso. 1| xv° s. Donc se departirent-ils de la chambre 
de parement [parade] ct du conseil.... froiss. ii, m, 
ao. Le sire de Beaumont aperçut un chevalier de 
Normandie quul connut par ses paremens [habille- 
ments], id. i, i, tio. Et le [un glaive arraché 
par un abbé ã un chevalier dans un combat] gar- 
doient encore les moines en parement [comme 
monument glorieux], id. i, i, 86. Beaux ymages et 
propres pourtraitures, Selon la guise Que il con- 
vient à parement d'eglise, christ. de pisam, U 
Dit de Poissy. Lanappe pourle parement de 1'autel, 
Bibl. des ch. o" série, t. i, p. 357, || xvr s. Le mar- 
chand qui faict montra et parement du plus riche 
eschantillonde sa marchandise, mont. iv, 3(7. Cest 
un affiquct à pendre en un cabinet, pour pare- 
ment, ID. I, 263. 

— étym. Parer - wallon, parmain; provonç. pa- 
ramen ; catai, parament; ital. paramento. 

j PAREMENXER (pa-re-man-té), v. a. Terme de 
construction. Faire un parement; unir une surface. 
|| Mur parementé, mur dont les moellons sont posès 
(Faplorab sur ligne, par opposition à mur brut. 

f PARÉMIAQUE (pa-ré-mi-a-k'), aJj. Vers paré- 
miaque, sorte de vers grec et latiu qui peut ètre 
regardé comme les trois derniers pieds de Théxa- 
mèlre précédés d'une syllabe longue ou de deux 
breves. 

— ÉTYM. ríapoquaxèç, de itapotiría, proverbe. 
f PARÉMIOGRAPIÍE (pa-ré-mi-o-gra-f), s. m. 

Auteur qui fait un rocueil de proverbes. 
— ETYM. irxpoiiiioypáço;, de -apoipta, proverbe, 

et Ypwstiv, écrire. 
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t PARÊ3IIOLOGIE (pa-ré-mi-o-lo-jie), s. f. Traité 
des proverbes ; théorie des proverbes; recueil de 
proverbes. 

— ÉTYM. napoipía, proverbe, et ló-jo;, traité. 
Ilapoipía vient de nápoipo;, qui est sur le bord du 
cbemin: itapà, à côté, et olpoç, cbemin; la irapoi- 
pía, le proverbe, est donc ce qui est sur le bord du 
cbemin, ce qui est commun, vulgaire. 

fPAREMPXOSE (pa-ran-ptô-z'), s. f. || 1° Terme 
de grammaire. Sorte d'épenthèse, par laquelle on 
insère dans un mot une, consonne qui ne forme pas 
syllabe, par exemple relligio pour religio. || 20Terme 
de médecine. Synonyme d'erreur de lieu. 

— ÉTYM. íiapép.T:Ttji)(jtp, de napá, à côlé, èv, en, 
et Trtüm;, acüon de tomber. 

f PARENCÉP1IALE (pa-ran-sé-fa-F), s. m. Terme 
d"anatomie. Un des noms du oervelet. 

— ÉTYM. IlapEYxÉçaXoç, de itapà, à côté, ct 
ÈyxeçaXoç, enccpbale. 

f PARENCÉPUALOCÈLE (pa-ran-sé-fa-lo-sè-F), 
s. f. Terme de médecine. Tumeur saillante à travers 
une ouverture de Fos occipital, 

— étym. Parencéphale, et xriXu, tumeur. 
^PAEEXCIIYMATEDX, EUSE (pa-ran-chi-ma- 

teíl, tcú-z'), adj. Termo dTüstoire naturelle. Qui ap- 
partient au parenchyme, qui est formé d'un paren- 
chymo. Organes parencbymateux. Les feuilles doi- 
vent leur lustre et leurs nuances à une membrane 
fine, lisse, transparente, lustrée et blanchâtre, qui 
rovêt une substance parenchymateuse d'un vert 
toujours mat et d'une teinte plus ou moins forte, 
bonnet, Contempl. nat. v, (I. 

PARENCHYME (pa-ran-ehi-m'), s. m. || 1° Terme 
cFanatomie. Tissu propre aux viscères, et, particu- 
lièrement, aux organes glanduleux. L'estomac du 
chien ne digère proprement que le parenchyme ou 
la partie animale de Fos, bonnet, Contempl. nat. 
Oíuv. t. vm, p. to, dans püugens. H 2° Terme de 
botanique. Le tissu utriculaire. Le parenchyme 
forme à peu prés seul les champignons et les végc- 
taux inférieurs. II disséquait les plantes avec la 
même adresse que les animaux, ct, dégageant en- 
tièremont leurs vaisseaux do la pulpe ou paren- 
chyme, il montrait à découvert ce qui faisait leur 
yie, fonten. Ruysch. 

— ÉTYM. HapÉYxupa, de uapà, à côté, h, en, 
et effusion. 

PARÉNÈSE (pa-ré-nè-z'), s. f. Terme didactique 
peu usité. Discours moral, exbortation. 

— ÉTYM. ílapcdvsijiç, de Kapà, vers, et alvo?, 
parole, radical de amYga, enigme. 

PARÊNÉTIQDE (pa-ré-né-ti-k'), adj. Qui a rap- 
port à la parénèse, à Foxhortation morale. Dans Ia 
94° [lettre de Sénèque], Funion de la philosophie 
parénétique ou de préceptes avec la philosophie 
dogmatique; cette lettre est pleine de sens, dider. 
Claude ct Nér. n, 34. || Tbéologie parénétique, la 
prédication. 

— ÉTYM. napaiverixó;, de itapaívscrt!;, parénèse. 
PARENT (pa-ran), s. m. || 1° Au pl. Le père et la 

mère, collectivement (c'cst la signification étymo- 
logique et propre). U-n enfar.t doit obéir à ses pa- 
rents. Hélène à ses parents dans Sparte dérobée, 
rac. Phèdre, i, (. Je suis, dit-on, un orphelin.... 
Et qui de mes parents n'eus jamais connaissance, 
id. Ath. n, 7. On n'a point do parents alors qu'on 
les ignore, volt. Fanat. iv, (. || Parents spirituels, 
le parrain etla marraine. |] 2» Par extension, ceux 
de qui on descend. Né de parents illustres. On hérile 
en naissant du sort de ses parents, m. j. chén. 
Gracques, li, 3. || Nos premiers parents. Adam et 
Eve. || 3° S. m. elf. Parent, parente, celui,celle qui 
est de la môme famille. Et noyons dans 1'oubli ces 
petits différents Qui de si bons guerriers font de 
mauvais parents, cohn. //or. i, 4. Romains contre 
Romains, parents contre parents Combattaient seu- 
lement pour le cboix des tyrans, id. Cinna, i, 3. 
Quoi, tu lis les romans? —Jo puis bien lire Astree, 
Jo suis do sonvillage, etj'ai de bons garants Ou elle 
et son Céladon étaient da mes parents, m. Suite du 
Ment. iv, (. Il n'est meilleurami m parent que soi- 
meme, la font. Fahl. iv, 22. Lions contre bons, 
parents contre parents, boil. Sat. mii. bans pa- 
rents, sans amis, désolée et cramtive, Reme long- 
temps de nom, mais en effet captive, bac. iztí/ir. j, 2. 
Ricn n'engage tant un esprit raisonnable a suppor- 
ter tranquillement des parents et des amis les torts 
qu ils ont à son égard, que la réílexion qubl fait sur 
les vices de Fhumanité, la biuiy. xi. Que d'amis, 
que de parents naissent en une nuit au nouveau 
ministre 1 id. viu. II y a des âmes sales.... éprises du 
gain et de Fintérêt.... de telles gens ne sont ni pa- 
rents, ni aibis, ni citoyens, ni chrétiens, ni peut-être 
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des hommes : ils ont de Fargent, id. vi. Parente de 
Louis, filie de Lusignan,Vous chrétienne et ma soeur, 
esclaved'un sultan! volt. Zaire, m, 4. On n'est pas 
toujours obligé d'avoir ses parents pour amis ; mais 
il est décent de vivre avec eux comme s'ils Fétaient, 
duclos, (Euv. t. vm, p. (i (. Le sort fait les parents, 
le cboix fait les amis, delil. Pit. 1.1| Familièrement. 
Les grands parents, les plus considérables d'entre 
les proches parents. 1| Grands parents, se dit aussi 
du grand-père et de la grand'mère. 1| 4° Par exten- 
sion, allié. 11 est devenu mon parent en épousant 
ma cousine. {| Proverbes. Nous sommes tous parents 
en Adam. ||Unbon ami vaut mieux qu'un parent. 

I Les róis et les juges n'cnt point de parents, c'est- 
à-dire ils doivent sacrifier leurs affeclions person- 
nelles à Fintérêt général. Tout le monde fait ici 
sa cour à Mme de Bezeval, qui est un peu parente 
de la reine [Marie Leczinska, nouvellement mariéel 
....on lui demanda à, quel degré elle élait parente 
de la reine; elle répondit que les reines n'avaient 
point de parents, volt. Lett. Mme de Rernicres, 
sept. 1725. 

— REM. Boubours, Remarques, dit: « Ce mot 
n'est pas noble, pour dire ceux de qui nous avons 
reçu la vie. 11 ne signifie élégamment que les per- 
sonnes qui nous sont unies par le sang. » Cette ob- 
servation est fausse, et Racine a très-bien employô 
parents dans le sens de ceux de qui nous avons 
reçu la vie. 

— msT. xi° s. Le num [il] lur dist dei pedre e de 
la medre, E ço lur dist de quels parenzil eret[était], 
St Alexis, lxxvi. Que mi parent pour mel seient 
blasmet, Ch. de Rol. lxxxii. || xii° s. Ensi en sunt 
chacié li parent saint Thomas, Vunt en autre pais 
dolent, chaitif e Ias, Th. le mart. 64. ||xm° s. Li 
quens de Campaigne [le comte de CbampagneJ es- 
toit ses parens et bomme le rol, Chr. de Rains, (ss. 
Sire, nostre parente tel, qui fut filie de tel, a passé 
douze ans, Ass. de J. i, 264. En ceie amour la de- 
moiselle ont prise Si parent, et donné seigneur 
[mari] Còntre son gré... adlefroi le bast, Ro- 
mancero, p. 6. || xiv" s. Li parens aiment leur 
filz aussi comme ils fussent aucuno chose ou par- 
tie de eulz meisme, oresme, Eth. 260. || xvi°s. À ses 
parents doit-on bien faire, leroux de lincy, Prov. 
1.1, p. 272. 11 n'y a meilleur parent que Fami fidele 
et prudent, id. ib. t. n, p. 3(8. Parens sans amis, 
amis sans pouvoir, pouvoir sans vouloir, vouloir 
sans effect, effect sans proffit, proffit sans vertu, ne 
vaut un festu, cotgrave. Assez parens, assez tour- 
mens, id. 

— étym. Wallon, parein; prov, parent, pawn; 
espagn. pariente; ital. parente; du lat. parentem, 
de parere, engendrer (voy. part, s. m.). 

PARENXAGE (pa-ran-ta-j'), s. m. Union par les 
liens du sang ou par les alliances de famille. Si 
nommer en son parentage Une longue suite d'aieux, 
Que ia gloire a mis dans les cieux, Est réputé grand 
avantage, malh. iv, 5. Tous ceux que le parentage 
ou Falliance oblige à nous assister, id. le Traité 
des bienf. de Sénèque, m, (8. Un lion de baut pa- 
rentage Et passant par un certain pré Rencontra 
bergère à son gré, la font. Fabl. iv, l. Un cousin, 
abusant d'un fàcbeux parentage, Veut qu'encor tout 
poudreux, et sans me débotter, Chez vingt juges 
pour lui j^ille solliciter, boil. Épit. vi. Un cousin, 
abusant d'un fdcheux parentage, est venu malheu- 
reusement me voir, et il ne fait que de sortir de 
cbez moi, rac. Lelt. à Roileau, (õ.ljFig. Impu- 
dence, babil et sotte vanité, Et vaine curiosité, Ont 
ensemble étroit parentage, Ce sont enfants tous d'un 
lignage, la font. Fabl. x, 3. 

— uíST. xn' s. Guenes i mis.t cels de son paren- 
tage, Ronc. p. (82. || xiu° s. Te metrai je eri si baut 
fuer [prix], En tel tor et en tel estage, Que n'ert [ne 
será] de si baut parentage, Qui mos te puisse fere 
anui, Ren. 77i7|lxvi° s. Elle a causé vengeances 
borribles, mesconnoissance de consanguinilé et pa- 
rentage, lanoue, 60. Apròs avoir obtenu la dispense 
du parentaige du quart vis-à-vis [au 4* degré], 
CARL. ni, (8. 

— ÉTYM. Parent; wallon, parinteg. 
f PARENTALES (pa-ran-ta-F), s. f. pl. Terme 

d'antiquité romaine. Devoirs funèbres que les Ro- 
mains rendaient aux personnes de leur famille. 

— ÉTYM. Lat. parenlalia, dc parens, parent. 
PARENTE (pa-ran-té), s. f. 1| 1° Consanguinilé. 

II y a pareiué entre eux. Louis le Jeuhe fut obligé, 
pour faire son malheureüx divorce avec Éléonore de 
Guienne, d'alléguer une parente qui nexistait pas, 
volt. Dict. phil. Adultcre. La parente m'excède, et 
ces liens, ces chaines De gens dont on partage ou 
les torts ou los peines.... gresset, Méch. n, 3. l|De- 
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gré de parenté, se dit du nomlire de générations 
qui séparent entre eux deux membres de la même 
famille. Les bammes composent ensemble une même 
famille, il n'y a que le plus ou le moins dans Iq 
degré de parenté, la eruy. ix. jj Dans Ia ligne col- 
latérale, les degrés de parenté se comptent, d'aprè3 
!e droit romain et notre droit civil, on remontant 
d'un des deux collatéraux à Tauteur commun, puis 
en descendant de là jusqu^u second. Selon le droit 
canonique, on ne compte que les générations de la 
branche la plus distante de Tauteur commun, ou, 
en d'autre3 termes, chaque génération ne compte 
qu'une fois pour les deux parents. Ainsi deux frères 
sont au second degré de parenté latérale selon la 
loi civile, et au premier selon la loi canonique. 
{| Parenté spirituelle, parenté produite par le par- 
rainage. || 2° Collectivement. Tous les parents et 
alliés d'une même personne. Pour comble, enfin, 
Roderic épousa La parenté de madame Honesta, la 
font. Belphégor. 

— HIST. xio s. Oue estrait est de moult grant pa- 
rented, Ch. de Rol. xxvi. Soustenir [je] veuil trestout 
mon parentet, ib. cclxxxvi. || xn" s Mult ert el 
corage trublez, Quant essiliez esteit pur lui sis pa- 
rentez, Th. le mart. 05. || xui' s. On n'aime pas 
dame par parenté [illustration de la famille], Ains 
quant ele est bele, Courtoise et sage, qüesnes, Ro- 
mancero, p. no. Quant ot dous meís od [avec] li 
esté Et coneü son parenté, Lai dei desiré. Et sacliiés 
que qui à droit conte Son parenté ct son lignage [de 
la Honte], El fu filie Raison la sage, Et ses peres ot 
mon MefTez, la Rose, 2851.1| xvie s. En faveur de la 
narenté d'entre vous deux, vous.... cakl. iv, 2. 11 
de cardinal de Bourbon] m'escripvit une lettre si 
pleine de devotion et de-zele à mon bien, qu'en la 
iisant vous jugeriez que devant sa mort il a voulu 
faire penitence du peu de parenté qu'il a exercé 
à mon endroit, Leltres de Calherine de Navarre, 
Rihl. des charles, 4o série, t- m, p. (38. Bonne 
amitié, seconde parenté, cotgbave. 

— ÉTYM. Wallon, pareinté; provenç. parentat; 
ital. parenlado. Parenté, masculin, représente un 
mot non latin parentalus; parenlé, féminin, un 
mot non latin parentatem, tous deux provenus de 
parens, parent. 

PARENTÈLE (pa-ran-tê-P), s. f. || 1° Terrae col- 
lectif. Les parents. Mme de Bouillon nous pria in- 
stamment d'aller voir toute la parentèle nombreuse 
et grotesque [de-Crozat], st-sim. < 72, 43. || 2o Con- 
sanguinité. Que notre courtoisie esttelle, Que, 
même sans Ia parentèle, Ma maison je vous offri- 
rais, scabr. Virg. vn. II [Júpiter] épousa, malgré la 
parentèle, Sa soeur Junon par maximes d'Etat, J. b. 
rouss. Poés. div. CEuv. t. u, p. 317, dans pougens. 

— iiist. xv s. La verité est clere, et si est telle, 
Tesmoing toutsang de bonne parentelle, g. chasie- 
lain, Expôs, sur verité mal prise. || xvi' s. Les 
disponces de tels degrés de parentelle sdmpetrent 
fort facilement en Ia cour de Rome, carl. m, B. 
Si Faffection maritale est parfaicte et qu'on la sur- 
charge encore de celle qu'on doibt à la parentele.... 
MONT. I, 2-25. 

— ÉTYM. Lat. par enteia, de parens, parent. 
PARENTIIÈSE (pa-ran-tc-z'), s.f. 1| 1" Phrasefor- 

mant un sens distinct, séparédu sens de la période 
oú elle est insérée. Ces longues parenthèses qui 
ooupent la liaison des cboses, bouhours, Entretien 
d'Ar. tid'Eug. 2. On doit éviter les parenthèses trop 
longues, et les placer de façon qu'elles no rendent 
pointla phrase louche, et qu^lles n'empêchent pas 
1'esprit d^percevoir ia suite des corrélatifs, dijmars. 
(Euv. t. v, p. 274. |{ Familièrement. Je vous dirai, 
par parenlhèse, s'emploie Iorsqu'on interrompt son 
discours pour faire quelque remarque. M. de Mont- 
mouth, beau comme du temps du Palais royal, qui, 
par parenthèse, s'cn va à Tarmée trouver le rol, 
sév. <37. M. le chevalier de Rochefort, que jé 
viens de voir, et qui, par parenthèse, vous aime 
à la folie, est inquiet de deux paquets qu'il vous 
a envoyés conlresignés, d'alembert, Lett. à Yolt. 
4 mai 1707. || 2° Signes dont on enferme les mots 
d'une parenthèse, ainsi figurés ( ). Mettre enlre 
parenthèses. Ouvrir, fermcr la parenthèse. H Fig. 
et populairement. Avoir les jambes en parenthèse, 
avoir les jambes arquées. H 3° Par extension, di- 
gression. S'il conte une nouvelle.... il tombe en des 
parenthèses qui pcuvent passer pour des épisodes, 
mais qui font oublier lo gros de 1'histoire, la bruy. 
v. M. Vau Dale ne fait nulle difflculté dhnterrompre 
très-souvent 1c fil de son discours, pour y faire en- 
trer quelque cimse qni se presente, ot, dans celte 
parenthèse-là, il encbílsse une autre parenthèse qui 
même ifestpeut-ôlro pas la deriiière, fomen. Ora- 

cies, préface. II se trouvera .peut-être occasion de 
parler de lui [le cardinal Bonti] sans en faire ici 
une trop longue parenthèse, st-sim. 42, 260. 

— ÉTYM. llapávõsiriç, de irapà, à côté, èv, en, et 
Oídiç, action de. mettre. 

PARER (pa-ré), v. a. || 1° Apprêter certames 
choses de manière à leur donner meilleure appa- 
rence, à les rendre plus commodes (ce qui est le 
sens étymologique et propre). Mon fils a des ou- 
vriers; ila faitparer, comme on dit ici [en Breta- 
tagne] ses grandes allées, vraiment elles sont 
belles, sév. <8 sopt. <689. || Les fruitières parent 
leur marchandise en mettant les plus beaux fruits 
au-dessus du panier. |1 2° Terme de maréchalerie. 
Parer le pied du cheval, enlever avec le rogne- 
pied et le boutoir Ia corne qui donne au pied un 
excès de longueur. || Niveler la surface plantaire du 
pied pour recevoir 1'application du fer. || 3° Terme 
de jardinage. Rogner légèrement les racines, les 
branches d'un végétal qu'on plante. Après les avoir 
enleves de Ia pépinière [les jeunes plants], on peut 
parer les racines sans aucun inconvénient, genlis, 
Maison rust. t. m, p. 221, dans pougens. || 4° Termo 
de marine. Parer quelque chose, mettre en ordre 
une chose qui sert dans un navire. Parer Tancre, 
le cftble, les manoeuvres. j| Parer la carène, en ren- 
dre la surface régulière, en enlever les aspérifés. 
i| Pare à virer, prepare tout pour virer, comman- 
dement fait par celui qui preside à la manoeuvre, 
au moment oü le navire va virer de bord. ||Pare 
manoeuvre, commandement qui a pour but de faire 
lover toutes les manoeuvres qui ont été déployées 
dans un virement de bord. || Pare à mouiller, com- 
mandement pour que tout soit disposé à Teffet de 
laisser tomber Tancre. || Pare au grain! pare! s'est 
dit pour commander aux matelots de se tenir prêts 
pour amener les voiles, à Tapproche d'un grain. 
|i 5° Parer le cidre, le poir^, le faire fermenter, 
pour lui ôter le goüt douceâtre. || 6° Terme de bou- 
cherie. Parer lesviandes, ôter les peaux et les grais- 
ses superflues. || Parer un agneau, lever Ia graisse 
qui est sur la peau et Tétendre sur le quartier de 
derriòre. || En termes de cuisine, parer des côte- 
lettes, en enlever, pour les faire cuire, tout ce qui 
on est moins bon. Parer des poires, des pommes, 
les peler. || 7° Terme de mégissier. Parer un cuir, 
une peau, donner une certaine façon au cuir, à 
la peau. || 8° Terme de relieur. ôter avec le cou- 
teau les extrémités et quelquefois le dos d'un mor- 
ceau de peau dont on veut couvrir un livre. 
II 9° Terme de jemde paume. Parer la baile de vo- 
lée, rendre la baile en la frappant avant qu'elle ait 
touohéà terre. || 10" Terme de pêche. Tenir la senne 
au fohd de Teau. || 11° Orner, cmbellir (ce qui est 
aussi une sorte de préparation d'arrangementj. Pa- 
rer une maison, une chambre. Je vois d'ici.... vo- 
tre clocher, que vous avez paré d'une balustrade qui 
doit faire un très-bel elfet, sév. 24 juill. <630. Toute 
la nature s'épuise pour la parer [une femme vaine], 
boss. la Vallière. Quelle erreur à une chrétienne, 
et encore à une chrétienne pénitente, d'orner ce 
qui n'est digne que de son mépris, de peindre et 
da parer Tidole du monde! id. Anne de Gons. 
Tantôt à vous parer vous excitiez nos mains, eac. 
Phèdre, i, 3. Relevez, relevez les superbes porti- 
ques Du temple oii notre Dieu se plalt d'être adoré; 
Que de Tor le plus pur son autel soit paré, id. Esth. 
iii, o. || Fig. Vous avez perdu votre bon et fidèle 
ami le duede Saint-Aignan..-. 11 avait un air qt une 
manière qui parait la cour, sév. à Bussy, < 7 juin 
<687. Ses róis [de la Grèce], à vous ouiT, m'ont 
paré d'un vain titre, rac. Iphig. iv, 0. Plus d'au- 
tres ont paré le vice, Plus je dois parer la vertu, 
lamotte, Udes, t. i, p. 418, dans pougens. Né sous 
un ciei sauvage et nourri loin des cours, On ne m'a 
point appris à parer mes discours, nucis, Othcllo, i, 
7. || 12° Eviter, détuurner (parune dérivation du sens 
d"arranger, disposer). Parer une botte. Cent coups 
étaient portés et parés à Tinstant, volt. Uenr. x. Je 
n'eus que le temps de me mettre en défense, et de 
parer le coup qui nTétait porté, duglos, (Euv. t. vm, 
p. <22. || Absolument. Parer et porter en même 
temps. Tu me pousses en tierce avant de me pousser 
en quarte, et tn n'as pas la patience que je pare, mol. 
Rourg. gent. ni, 3. 1| Terme d'escrime. Parer du 
corps, détourner le corps de la ligne par oü le coup 
doit passer. |1 Parer de la pointe, ccarter avec la 
pointe Tarme de Tadversaire de la ligne du corps. 
H Parer en quarte, détourner Tépée de son adversaire,' 
sur un coup qu'il porte dedans et sòus les armes. 
II Fig. Parer un coup, une botte, se défendre d'un 
mauvais office, d'une demande fàcheuse, importune. 
Et ce n'est qu'en fuyant qu'on pare de tels coups, 

CORN. Hor. li, 7. Et ce sont de ces coups que Ton 
pare en fuyant, mol. Tart. v, 6. Je me tiens trop 
heureux D'afoir paré le coup qui vous perdait tous 
deux, rac. Milhr. v, 4. Son épitre dédicatoire [de le 
Franc de Pompignan] est pire que son discours à 
TAcadémie ; ce sont là de ces coups quhl faut pa- 
rer, volt. Lett. d'Alemberl, 20 oct. <76<. || Fig.' Dé- 
tourner, empêcher. Vous ne pouvez enfin qu'aux 
dépens de sa tête Mettre à Tabri la vôtre et parer la 
tempête, corn. Pomp. 1, <. Et songeonsà parer ce 
fâcheux mariage, mol. Tart. 11, 4. J'ai fait sage- 
ment de parer la déclaration d^n désir que je ne 
suis pas résolu de contenter, id. Amour méd. 1, 
5. Et quand, par les plus grandes précautions du 
monde, vous aurez paré tout cela, id. Fourher. 
n, 8. 11 faut arranger ses pièoes et ses batteries, 
avoir un dessein, le suivre, parer celui de son ad- 
versaire, la brüy. vm. Ma mère craignait pour mol 
le sort des jeunes gens qui se trouvent leurs mai- 
tres de bonne heure; mon père, né en <606, ne 
pouvait vivre assez pour me parer ce malheur, 
st-sim. 1, 20. Ce sont des vices qui ont paré le mal 
que pouvaient faire d^utres vices, condillac, 
Etud. hisl. n, 2. Pour parer cet inconvénient, on 
vous propose de partager le sénat, J. J. rouss. Po- 
logne, 7. ]| 13° Termedemarine. Parer un abordage, 
Téviter. || Parer un cap, le doubler. || Être paré, 
avoir échappé à quelque péril. Nous sommes parés. 
|| Absolument. Ce vaisseau a paré, en parlant d'uii 
écueil, d'un danger qu'il a évité. 1| 14» Mettre à cou- 
vert de, défendre (avec la préposition de ou la pré- 
position contre). Cela vous parera de la pluie, du so- 
leil. Rien ne m'en a su parer [de Ia mortj, malh. vi, 
<3. Rienne m'a pu parer contre ces derniers coups, 
rac. Bajas. 11, 6. Le bois que vous plantez parera 
quelque jour votre maison contre le vent du nord, 
Dict. de VAcad. |] 15» Y. n. Se garantir de, remé- 
dier à. Avec les armes de~la foi, il pare à tous les 
coups, 11 résiste à toutes les attaques, eourdal. 
Pensées, t. 1, p. 229. On ne peut pas parer à des 
événements qui naissent continuellement de Ia na- 
ture des choses, montesq. Espr. x, <3. Je vais.... 
parer à ce coup imprévu, oollin d'harleville, 
Yieux célib. v, 3. Éclairé par les fautes oü Ton est 
tombé, il ne se contente pas de parer à quelques 
inconvénients, condil. Uist. anc. I.ois, ch. 16. 
II16° Terme de manége. Parer sur les hanebes, se 
dit du cheval qui se soutient sur le derrière en ga- 
lopant. || S. m. Le parer, arrêt relevé du cheval. Un 
beau parer. || 17° Atteindre Ia maturité, en parlant 
de fruits que Ton a cueillis avant qu'ils fussent tout 
à fait múrs et que Ton laissemürir dans le fruitier. 
Ces poires n'ont pas encore paré, ne sont pas encore 
parées. Faire parer les fruits, les poires, etc. 
1| 18° En termes de marine, separer, v. rcfl. Se parer 
ou être paré à faire quelque chose, s'y préparer. 
j| 19° Se parer, faire une toilette recherchée. Pres- 
que tous ceux qui déclament contre les femmes qui 
se parent iraient les prier de reprendre leurs ajus- 
tements si elles cessaient de s'en servir, st-evrem. 
dans richemont. Un jeune homme qui aime à se 
parer vainement comme une femme, est indigne de 
la sagesse et de la gloire, fén. Til. 1. Cbez les fem- 
mes, se parer et se farder n'est pas, je Tavoue, par- 
ler contre sa pensée; c'est plus aussi que le tra- 
vestissement et la mascarado, oü Ton he se donne 
point pour ce que Ton parait être, la bruy. iii. 
Par respect pour la terre, en revoyant le port, Tous 
ils [les marins] se sont parés de leurs habits de 
fête', p. lebrun, Yoy. de Grèce, 1, 4. || Être orné, 
embelli. J'espérais que Téclat dont le trône se 
pareToucherait vos désirs plus qu'un objet si rare, 
corneille, Rodog. 1, 5. Les noms les plus fameux 
dont se pare Thistoire, id. Perthar. n, 5. Aux 
feux inanimés dont se parent les cieux, 11 rend de 
profanes hommages, rac. Eslh. 11, n, 9. || 20° Faire 
parade. Et sans plus te parer d'une vertu forcée, 
corn. Béracl. m, 3. Sachez que j'ai le coeur trop bon 
pour me parer de quelque chose qui ne soit point à 
moi, mol. VAvare, v, b. Nous la considérâmes [votre 
lettre] comme une pièce digne d'être gardée, pour s'en 
parer dans de pareilles oocasions, sév. 10 oct. 1670. 
Hé bien! sans me parer d'une innocence vaine, rac. 
Mithr. m, 2. Du zèle de ma loi que sert de vous 
parer? id. Athal. 1, <. Sans se parer à tout propos 
des lumières de son esprit, hamilt. Gramm. 1. 
li Fig. Se parer des plumes du paon, des pjumes 
cTautrui, tirer vanité de ce qui appartient à au- 
trui. II est assez de geais ü deux pieds comme lui 
Qui se parent souvent des dépouilles d'autrui Et 
que Ton nomme plagiaires, la font. Fabl. iv, . 
|| Se parer de quelquhm, tirer vanité de la cou- 
naissance, de Tappui de quelqumn. Elle a une 
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nouvelle amie à Vilré dont elle se pare, parce 
que c'cst un bel esprit qui a lu tous les romans, 
et qui a reçu deux letlres de la princesse de Ta- 
rente, SÉv. 67. On se pare fort de M. Tronson, eoss. 
Lelt. quiél. 90. || 21° Se mettre à couvert de, se 
défendre centre. Mais certes, c'nst en vain qu'on 
a recours sux charmes Pour éteindre les feux et se 
parcr desarmes De ce dieu si petit et si grand en 
sous lieux, sacan, Bergeries, Bolysthène, i, 2. Toutes 
les mcsures quhl prend pour se parer du malheur 
qual crainl.... mol. Critique, 7. Quoüdevotrepour- 
suite on nepeul se parer? ir. Tart. iv, 5. De oe coup 
itnpróvu songeons à nous parer, rac. Athal. v, 2. 

— HIST. xi0 s. D'or e de gemmes fut li sarqueus 
[cercueil] parez Pur cel saint cois qu'il i deivent 
porter, St Alexis, cxvm. || xiie s. E li maschun 
Salomun e li maschun Yram les taillerent [les pier- 
res] et parerent, juinstrent fjoignirentj e acuple- 
rent deprimesà munz, Jiois, p. 245. Les chasteaux 
fist tout enforchier, Fossez parer, murs redreschier, 
wace, dans nu cange, parare. || xinc s. Semence de 
coins, cumin, amandes parées, alebraKt, f" 7. Et 
les damcs parées contre Tavenemcnt [pour la cir- 
constance], Berle, ix. Venue [ellej est à la serve, 
qui git au lit paré, ib. xv. Nus foulons ne puet ne 
ne doit parer drap qui ne soit parés bien et loiau- 
maní, Lir. des mét. 134. Nus [nul] barillier ne 

, puei [peutl ovrer de nul fust, se il nfet ses [sec], 
o'est à sayoir après ce que li baris ait esté parés 
un mois avant qu'on mete Ia ferreure, ib. 103. Et 
de 1'iauve simple bevoient, Sans querre piment 
neclaré, N'onquesneburentvinparé, íaííose, 8419. 
[Foi et charité] Con soloitjadis si chierir Que li 
preudoume sen paroient, BAunomN de condé, 1.1, 
p. 4. (| xiv0 s. Se vous avez des espices, si soient 
broyées avec [la moutarde], et après la laissier 

' parer, Ménagier, n, 6. Li' róis ne trova pas qüi li 
parast chastaignes; Les meilleurs y perdit de tou- 
tes ses compaignes, Girart de Ross. v. 4 071. Par ce 
que sa felicité est de tielx biens do fortune decorée, 
parée et aovnée, obesme, lilh. 24. Or fu li róis Hen- 
ris à Bordeaux la cité; Au matin se leva, n'a pas 
son corps paré, Guescl. 42842.Se Ia rime i estbele.... 
Car bel sunt li ouvrage, quant on les a parés, 
Baud. dc Seb. xi, 8. || xv' s. Et s'en tenoicnt les plus 
nobles cbevaliers de Flandre à bien parés, quand 
ils estoier.t bourgeois de Gand, froiss. ii, ii, 52. La 
chambre à parer, qui estoit bien tendue de belle 
tapisserie.... louis xi, íYoííu. liii.[[xv!" s. Ce pen- 
dant Loupgarou tiroit de terre sa masse, et Favoit 
já tirée, et la paroyt pour en ferir Pantagruel, bab. 
Pant. n, 29. On pare fprépare] le pantagruelion 
soubz Tequinocteautumnal en diverses mauieres, m. 
ib. iii, 50. Pare les escoutes, pare les bolines; amure 
babord, m. ib. iv, 22. Recheroher les lettres pour 
s'enriohir et parer au dedans, mont. i, ioo. II fauit 
eschever aux coups que nous ne saurions parer, id. 
104. Anieres, ne pouvantfaire assieger Pons, ob- 
tint seulement de faire parér le canon et Patelage 
commo pour y marcher le lendemain, d'aub. Ilist. 
i, 330. Ils se parerent [garantirent] de 22 entreprises 
qu'U y avoit sur leurs places, m. ib. n, 31 o. Favas 
remontra le peril de desplacer à veuo (1'ennemi et 
en lui parant le costé, in. ib. m, 50. L'armée li- 
guée paroit [donnait] heau jeu sur la dessente d'un 
costeau, m. ib. m, 230. Encor falut-il voir cette 
Chambre dorée, De justice jadis, d'or maintenant 
parée, id. Tragiques, la Chambre dorée. Parez un 
herisson, il semblera baron, cotghave. 

— ÊTYM. Génev. pârer le fromage, en ôter la 
croúte; provenc. et espagn. parar; 'úa.\. parare; du 
lat. parare, préparer, qui répond à une forme cau- 
sative du radical sanscnt par, prí, achever. 

PARERE (pa-rè-r'), s. m. Sentiment, avis de ne- 
gociants sur des questions de commerce. Le livre 
des Parères de Savary. 

— Êtym. Ital. parere, avis, du latin parere, pa- 
raitre, sembler. 

f PARERMENEUXE (pa-rèr-mé-neu-f), s. m. 
Nom donné, dans le septiòme siècle, ã ceux qui 
expliquaient les ficritures sans avoir égard au sens 
reconnu par 1'Église. 

— ÊTYM. Ilafjà, à côté, et épgsvEOTYjç, interprète. 
f PARÉSIE (pa-ré-zie), s. f. Terme de médecine. 

Paralysie légère avec privation du mouvement, 
mais non du sentiment. 

— ÊTYM. llápeíTt?, relâctiement, de itap!yijj.t, de 
napi, et lâcher. 

PAUESSE (pa-rè-s'), s. f. || l" Propension ànepas 
travailler. Cest se tromper que de croire qu'il n'y 
ait que les violentes passions, comme Fambition et 
Pamour, qui puissent triompher des autrcs; Ia pa- 
resse, tnute languissante qu'elle est, ne laisse pas 

d'être souvent la maitresse, la rociiefoucauld, 
Hlax. 206. Nous avons plus de paresse dans Fesprit 
que dans le corps, m. ib. 487. L^rgueil ou Ia pa- 
resse, qui sont les deux sources de tous les vices, 
pasc. Pens. xn, u. Par le travail on charmait l'en- 
nui, on ménageait le temps, on guérissait la lan- 
gueur de la paresse, boss. Ánne de Gonz. II méprisa 
ces âmes oisives qui n'apportent d'aulre préparation 
à lours charges que Celles de les avoir désirées.... 
et qui n'aohètent ces titres vains d'ocoupation et de 
dignité que pour satisfaire leur orgueil oi pour ho- 
norer leur paresse, flécii. le Tellier. L'ennui est 
entré dans le monde par la paresse; elle a beaucoup 
de part à la reoherche que font les hommes des 
plaisirs, du jeu, de la société, la bruy. xi. Subju- 
guant la paresse engourdie, Láclie tyran qui n'en- 
tralne après lui Que 1'ignorance et le stupide ennui, 
j. B. kouss. Ép. ii, o. Examinez toutes les nations, 
et vousverrez que, dans la plupart, la gravité, For- 
gueilot lá paresse marchentdu mêmcpas, montesq. 
Espr. xix, o.Ma paresseétait moins ceUed'unfainéant 
que celle d'un homme indépendant qui n'aime à 
travailler qu'à son heure, j. J. rouss. Conf. ix. || La 
paresse est undessept pcchés oapitanx. || Familière- 
ment et íig. Relever quelq^un du péché de paresse, 
lerémettre vivementà sondevoir. || 2'' Un acte de pa- 
resse. Jen'ai pointreçudevoslettres.... etquoique... 
je soisassurée..,. que ce désordre vienned'un laquais 
et d'une paresse, je n'ai pas laissé d'ctre toute 
triste et toute décontenancée, sév. 14 févr. 1686. 
II 3o Faiblesse de tempcrament qui porte à ne pas 
agir. Pendant que la paresse et la timidité nous re- 
tiennent dans notre devoir, notrevertu en a souvent 
tout Fhonneur, la eociief. Max. 109. Vous con- 
naissez Fhomme et sa paresse haturelle à soute- 
nir la conversation, mol. Critique, 2. Le mérito en 
repôs s'endort dans la paresse, eoil, Épllre vil'. L'on 
fait Faveu de sa paresse en des termes qui signifient 
toujours son désintéressement et que 1 on est guéri 
de Famhition, la bruy. xi. Les femmes guérissent 
de leur paresse par Ia vanité ou par Famour, m, m. 
Si jevoulais ériger mes vices en vertus,j'appellerais 
ma paresse uno indolence philosophique, le sage, 
Gil BI. m, 1. 114° Amour du repôs, humgur pai- 
sible. La paresse a ses douceurs. || 5° Lenteur. 
Vous avez vu FEspagne et surtout les Gaulois Par 
des ambassadeurs acouser ma paresse, rac. Mithr. 
in, 1. || Fig. Oü doncest ce grand cmur dont tantôt 
Faílégresse Semblait du jour trop long accuser la 
paresse? boil. Lulr. n. || Paresse d'e3prit, lenteur, 
nonchalance á'esprit qui empêche de conoevoir 
promptemont ou de s'appliqueraveG force. Nous di- 
sons que o'est Ia paresse d'esprit qui 6te le goút 
des bons livres et même des rom ans, s Év. i o déc. 1-6 88. 

— SYN. paresse, fainéantise. La fainéantise est 
plus -que la paresse. Lo fainéant ne fait rien; le 
paresseux ne travaille qu'à regret, avec lenteur. 

— HIST. xi" s.Vostre parecce, Roiant, mar [à mal] 
lã |nous] veismes, Ch. de Rol. cxxix. ||xiiie s. Valor 
qui leur defent mauvaislié ct paresse, audefr. le 
bast. Romancero, p. 25. Toute 1'cstoire voil por- 
suivre, Jà peresce ne m'iert [ne me será] d'escrivre, 
la Rose, 3516. 11 ne me sera já à peresce, Que me 
face une forteresce Qui les roses clorra entor, ti). 3033. 
En toz les cas oii ses sires pefdroit par sa tricerie 
ou par sa fole pereche, beaum. iv, 22, || xvi-s. prief 
il ne luy mosadvint jamais par sa paresse, ny par se 
trop arrester et estre subject à son plaisir, amyot, 
Anton. et Démétr. 4. 

— ÊTYM. Provenç. pereza, pareza; cat. peresa; 
esp. pereza; du lat. pigritia. Entre pigritia et pa- 
resse, la forme perece fait Fintermédiaire. 

PARESSER (pa-rê-sé), v. n. Terme familior. Se 
laisser aller à la paresse. II a paresse toute Ia se- 
maine. La contrainte ne Faccommodait pas [Ven- 
dôme], 11 aimait mieuxrcgner et paresser librement 
dans ses quartiers, st-sim. 314, 105. H II se con- 
jugue avec 1'auxiliaire avoir. 

étym Pcltcssc» 
t PARESSEUSEMENT (pa-rè-seü-ze-man), adv. 

Avec paresse. Les grands s'endormaient pares5euse- 
ment dans leurs lits, qu'ilsavaient étéravisde retrou- 
ver, retz, 11, 99. II me semble, ma très-ohère, que 
vous devez m'en aimer mieux, quand vous êtes cou- 
chée bien paresseusement; c'est là ma fantaisie, 
SÉV. 446. 

— hist. xm"s. II assailloiont Icntement et pere- 
ceusement, n. de valenc. xxxiv. || xiv° s. II vivent 
pareoeusement, et sont remis et negligens, et se 
cflbrcent trop peu de bien faire et ouvrer, oresme, 
Eth. 73. || xv" s. Faictes vous servir grandement, Et 
servez paresoeusement, e. nEsen. Poésíesmss.Pins. 

— ÊTYM. Paresseuse, et le suffixe ment; prov. 

paresosament; cat. percsosamenle; espag. perezo- 
samente. 

PARESSEUX, EÜSE (pa-rè-seú, seu-z'), adj. 
|| 1' Qui évite 1'action, le travail. Un écolier pares- 
seux. Ce oheval est paresseux. Cest une extrême 
ingratitude à vous de n'avoir pas pris Ia peine de 
me faire réponse; et c'ést être paresseuse à un point 
qui ne se peut souffrir, que de Fêtre plus que moi, 
voit. Lett. 17. Et pour n'être point paresseuse de 
profession, personne n'est plus touchée que moi du 
far mente des Italiens, sév. 312. Notre muse, sou- 
vent paresseuse et stérile, A besoin, pour marcher, 
de colère et (je bile, boil. Épit. vm. Toute nation 
paresseuse est grave; car ceux qui ne travaillent 
pas se regardent comme souverains de ceux qui 
travaillent, montesq. Esp. xix, 9. Tous les hommes 
tendent à la paresse; mais les sauvages des pays 
chauds sont les plus paresseux de tous les hommes 
et les plus tyranniques à 1'égard do leurs femmes, 
buff. Ilist. nat. (Em. t. iv, p. 333. || Paresseux à. 
II est paresseux à remplir ses devoirs. Rude à qui 
le reprend, paresseux à son bien, régnier, Sat. v. 
A ces mots, Bernardine ne fut pas paresseuse à se 
lever, lesage, Ester, Gonz. ch. 38. || Paresseux de. 
Quoi qu'il ne soit point paresseux d'écrire, sév. 
31 juill. 1670. En vain vous étalez une scène sa- 
vante; Vos froids raisonneraents ne feront q^attié- 
dir Un spectateur toujours paresseux d'applaudir, 
boil. Art p. m. 11 Fig. Hésiode à son tour, par d'u- 
tiles léçons, Des champs trop paresseux vint hâter 
les moissons, boil. Art p. iv. || 2° Terme de méde- 
cine. Estomac paresseux, ventre paresseux, estomac, 
ventre qui fait lentement ses fonetions. J] 3° Mor pa- 
resseuse, la mer Glaciale; c'est une traduetion du 
latin mare pigrum. || 4° S.^ m. et f. Un paresseux. 
Une paresseuse. II n'y en a point qui pressent tant 
les autres que les paresseux, la rociiefoucauld, Mém. 
dans richf.let. Le paresseux cache sa main sous son 
aisselle, et il ne prend pas Ia peino de Ia porter à sa 
bouche, saci, Rible, Prov. de Salom. xix, 24. Ce 
qu'est le vinaigre aux dents et la fumée aux yeux, 
tel est le paresseux à Fégard de ceux qui Font en- 
voyé, id. ib. x, 36. Approche donc, et viens; qu'un 
paresseux Fapprenne, Antoine, ce que c'est que fa- 
tigue et que peine, boil. Ép. xi. Mes vers perdraient 
le pou d'appas Que leur a gagné Finídulgence Des 
voluptueux délicats, Des meilleurs paresseux de 
France, Les seuls [uges dont je fais cas, gresset, 
Épit. P. Rougeant. || 5° 5. m. Paresseux, nom sous 
lequol on a désigné 1'unau, bradype didactyle, et 
Fai, achée ai, dit aussi aye-aye, animaux qui se 
meuvent avec une extrême lenteur. Si Fon se pres- 
sait de juger sur les apparences, on serait tenté de 
croire, qu'en formant le paresseux, la nature n'a 
formé qu'un monstre; tant la conformation de ce 
quadrupèdo est extraordinaire soit à Finlérieur, soit 
à Fcxtériour, bonnet, Contempl. nat. xi, 9. || Pa- 
resseux ours, nom très-impropre donné à Fours la- 
bié,Bengale, appeléencore ours aux grandes lòvres, 
et paresseux ursiforme, leooarant. || Un des noms 
du butor. |16° Paresseuse, nom d'une chenille du 
rosior fort lente. || Se dit aussi de la larve de la 
mouche des latrines. || 7° 5. f. Coiffure de femme 
qui s'appliquait comme une perruque, et qui faisait 
qu'une femme qui se levaít tard était coitfée on un 
moment. Malgré dos blonds cheveux la modo avan- 
tageuse, Un bandeau sied au front mieux qu'une 
paresseuse, th. cohn. le Baron d'Albicrac, 1, 5. 
|| Corset à Ia paresseuse, sorte de corset qui n'a 
pas besoin de se lacer. 

— hist. xiii°s. Li Bofre [Bosphore] de Trace, oü 
est la mer congelée et perecose que li plusor apolent 
mer Morte, brun. latini, Trésor, p. 167. Et quant 
[les premiers hommes] en lor porclias coroient, Li 
pareceux qui demoroient, S'en entroient en lor ca- 
vernas, Et lor embloient lor espornes [épargnesj, la 
Rose, 9042. Li bom qui demeure en tel vie Est 
d'onheur acquerre preceus, RI. et Jeh. 32. Baillix 
qui est pareceux laisse moult de besognes à fere et 
passer qui fussent bonés à retenir, beaum. 1, 6. 
II xiv° s. Cest grant pechié que d'estre paresseux 
de bien faire, Rénagier, 1, 3, || xvi" s. Eslant pa- 
resseux et subject au vin, amyot, Cimon, 28. Si le 
ventre est dur et paresseux, pare, xx, ig. Gens pa- 
resseux, jamais riches, leroux de lincy, Prov. 
t. 11, p. 302. Jamais dormeur ne fit bou guet, ny 
paresseux ne fit beau faict, cotgrave. 

— êtym. Paresse, et la finale cux qui signifie 
plein de; bourguig. pairesseux;. provenç. perezos, 
parezos, pierezos; caUl. peresos; espagn. perezoso. 

f PAREOR (pa-reur), s. m. Ouvrier qui finit, qui 
perfectionne un ouvrage. || Terme derelieur. Si Fon 
pare aisément les voaux et la basano, II n'en est 
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pas ainsi des poaux de truie et d';\ne ; Sous la main 
du pareur mômo le plus savant, Le meilleur couteau 
ãronche et rebrousse souvent, lesné, la Rcliure, 
p. 68. || Celui qui aplanit la surface d'un drap, en 
dirigeant les brins de la laine d'un même côté. Ne 
pourront les tondeurs et pareurs se servir de car- 
des de fer pour coucher et garnir lesdits draps, 
lièglem. des manuf. 22 oct. 1097. || Pareur de cor- 
des, celui qui est chargé d'empêcher que la corde 
ne s'arrête, lorsque le bateau monte. Ordonne que 
lesdits mesureurs.... pareurs de cordes, courtiers 
seront tenus de représeuter leurs lettres de provi- 
sion, ArrU du conseil, 21 mars 107). 

— iiist. xar s. Et est ordené que li mestre des 
pareeurs est tenus de faire bailler seing de pareeur 
à quiconque bourgeois de Chartresqui voudradeve- 
nir mestre dou mestíer de paré [sorte de drap], nu 
cange, parator. 

— ÉTYM. Parer. 
PARFAIRE (par-fê-r'), v. a. Use conjugue commq 

faire. || Io Aohever une chose, de manicre qu'il 
n'y manque rien. Servir à parfaire le cercle de 
leur mouvement [des planètes], desc. Monde, 4. 
II y en avait bien quelques nouveaux qui parfai- 
saient le nombre, mais ce n'étaient pas des gens 
qui me plussent, Francion, vi, p. 224. 11 manquait 
seul à vos prospérités; Et, quel que soit votre heur, 
son art pour le parfaire Semble en quelquo façon 
vous êlre néccssaire,rotroü, SI Gen. 1, 6, [j 2" 1 erme 
de prooéduro criminelle. Faire et parfaire le proces 
i quelqu'un, inslruire le procès jusqu'à sentence 
dófinitive. Le roi voulut que le procès fút fait et 
parfait à ce déserteur [le prince d'Auvergne], st- 
simon, 109, 176. || Locution vieillie. || 3o Terme de 
finance. Parfaire un payement, une somme, y ajou- 
ter ce qui y manquait. 1| Terme de jurisprudence. 
Parfaire le juste prix, réparer Ia lésion qu'a éprouvée 
le vendeur. || 4o En termes de librairie. Parfaire un 
livre, y ajouter les feuillets qui manquent. || 5o Se 
parfaire, v. ré/l. Être parfait, être amené à terme. 
Cela se parfera bientôt. 

— HIST. xiii" s. Por sa biauté croistre ou parfaire, 
la Rose, 9090. Mais, après plus de quarante ans, 
Maistre Jehan de Meung ce rommans Parfist, ainsi 
comme je treuve, íb. 4070. II sera ataint dou murtre, 
se il ne peut parfaire ce que il a offert en court à 
faite par champion ou par son cors, Asx. de J. i, 
140. Por ce que les rentes dou casal se refont et 
parfont dans Fannée.... íb. i, 274. || xiv" s. C"est 
la science par quoy Ten sçait royalmes et ci- 
tés et quelconques communités commencier, ordon- 
ner et parfaire, et en bon estat maintenir, oresme, 
Prol. L'en peut bien avoir tel habit [habitude], sans 
ce que Ten parface de ce nul bien, id. Eth. 18. 
II xv" s. Tout marebé d'amour, quoyqull monte, 
Se parfait sans deniers à Dieu, coquillart, p. 37. 
II xvt" s. J'ay bien le vouloir, mais le parfaire me 
defaut, calv. Inslit. 205. Protogenes ayant parfait 
fimage d'un chien Ias et recreu.... mont. i, 254. 
La gra.ee, par le moyen de laquelle se parfournit, 
et se perfect après nostre creanco, id. ii, 149. 
Les lettres gastent les cerveaux et esprits foibles, par- 
font lesforts et bons naturels, ciiarr. Sagesse,p. 634, 
dans lacurne. Mal fait qui ne parfait, cotgbave. 

— ètym. Par, et faire; prov. perfer, perfaire; 
port, perfazer. 

fPARFAISEUR (par-fè-zeur),s. m. Celúi qui parfait, 
qui acbève. 1| Fabricant de peignes pour les étofTes. 

— iiist. xvr s. Parfaiseur, cotgrave. 
— ÈTYM. Parfaire. 
1. PARFAIT, A1TE (par-fè, fè-t'), part. passé de 

parfaire. Le chcvalier me fait rire.... il voudrait 
qu'il [Icjeuno Grignan, son neveu] fút tout à ITieure 
comme lui, et que sa réputation fút dejà toute par- 
faite coramc la sienne, sév. 25 oct. 1688. Les dra- 
gons ont été de très-bons missionnaires jusques ici 
[pour convertir les protestants]; les prédicateurs 
qu^n envoie présentemént rendront Touvrage par- 
fait, id. 28 oct. 1036. || Fait et parfait, cest-à-dire 
enlièrement -termine. Voilà donc qui est fait et 
parfait, sév. 27 aoüt 1690, Le mariage fut fait et 
parfait en celte sorte, hamilt. Gramrn. 0. || Parfait 
payement, payement auquel on a ajoute la somme 
qui manquait pour le rendre complet. Cent cin- 
quante mille ccus.... dont on devait payer quinze 
mille chaque année jusqu'à parfait payement, nu- 
cios, (Euv. t. v, p. 83. 

2. PARFAIT, AITE (par-fè, fè-t'), adj. || 1° Qui 
réunit toutes les qualités, sans nul mélange de dé- 
fauts. Dieu seul est parfait. Nul homme n'est par- 
fait. Rien de parfait sur la terre. Si vous étiez par- 
faits, vous pardonneriez sans peine aux hommes 
d'être imparfaits comme les dieux les font, fén. 

Dial. des morls anc. 17. ]| 2" En un sens moins ri- 
goureux, qui réunit beaucoup de qualités, en par- 
lant des personnes. Et que voulant pour gencire un 
cavalier parfait.... corn. Cid, 11, 2. Vous avez cru 
Thésée un héros tout parfait ? th. corn.Áriane, 11,7. 
Depuis trois ans entiers qu'a-t-il dit, qu'a-t-il fait 
Qui ne promette à Rome un empereur parfait? rac. 
Brit. 1, l. Les grands croient être seuls parfaits, 
la bruy. ix. II y a peu de femmes si parfaites, 
qu'elles empêchent un mari de se repentir, du moins 
une fois le jour, d'avoir une femme, id. íii. || Parfait 
préoédant un substantif qui exprime une condition, 
une profession, etc. signifie accompli en son genre. 
Un parfait courtisan. Assurément, depuis Julien, il 
n'y a point de plus parfait pélagien que Zuingle, 
noss. fariaí. 11, 21. || Un parfait honnête homme, 
un homme tout à fait honnête. Je veux me flatter 
que, faisant votre possible pour devonir un parfait 
honnête homme, vous concevrez qu'on ne peut Têtre 
sans rendre à Dieu ce qu'on lui doit, rac. Lcll. à 
son füs, 36. || En mauvaise part. Un parfait imbé- 
cile. Un parfait scélérat. H 3° Qui réunit toutes les 
qualités, en parlant des choses. La parfaite rai- 
son fuit toute extrémité, Et veut que l'on soit sage 
avec sobriété, mol. Mis. 1, 1. La très-parfaite ten- 
dresse que j'ai pour vous, qui passe au dela de tout 
ce que je pourrais vous en dire, sév. d Mme de Gri- 
gnan, 20 sept 1884. Ravi d'une conversion aussi ad- 
mirable et aussi parfaite que celle de notre princesse, 
boss. Anne de Gonz. La fldélité de Fâme a été par- 
faite [dans les épreuves de la mort], id. Duch. 
d'OW. David, pour le Seigneur plein d'un amour 
fidèle, Me parait des grands róis le plus parfait 
modèle, rac. Athal. iv, 2. II a au doigt un gros dia- 
mant qu'U fait briller aux yeux et qui est parfait, 
la bruy. 11. Il est plus ordinaire de voir un amour 
extrême qu'une parfaite amitié, id. iv. Celui-là est 
bon qui fait du bien aux autres; s'il souffre pour 
le bien qu'il fait, il est très-bon; s'il en meurt, sa 
vertu ne saurait ailer plus loin, elle est héroique, 
elle est parfaite, id. ii. H Devoirs parfaits, ceux qui 
sont bien déterminés et dont on peut exiger Tac- 
complissement. || Le parfait amour, se dit, non sans 
une nuance d'ironie, d^n amour pur et complet. 
Filer le parfait amour. On doit pour bien aimer re- 
noncer aux douceurs, Et du parfait amour mettre 
rhonneur suprême Ã bien injurier les personnes 
qu'on aime, mol. Mis. u, 5. || Parfait amour, nom 
donné à une liqueur aromatisée. || 4° Complet, total. 
Une solilude parfaite. Sa guérison n'est pas parfaite. 
11 est impossible d'obtenir le vide parfait. Jamais 
nous ne goútons de parfaite allégresse, corn. Cid, 
iii, 6. Pour mol, je suis dans la parfaite santé, sév. 
13 oct. 1675. Toa triomphe est parfait; tous tes 
traits ont porté, rac. Phèdre, 111, 2. Nulle lecture, 
nulle instruetion, ignorance crasse sur tout, plates 
plaisanteries, force vent et phrfait vide [portrait de 
Villeroy], st-sim. 392, 84. ||50 Terme de musique. 
Accord parfait, accord formé de Ia tonique, de la 
tierce et de la quinte. || Consonnance parfaite, inter- 
valle juste et déterminé qui ne peut être altéré 
sans cesser d'être consonnant. H Cadence parfaite, 
celle qui porte Ia note sensible et qui tombe de la 
dominante sur la finale. || Mode parfait, s'est dit de 
la mesure à trois temps. |16" Terme de botanique. 
Fleurs parfaites, fleurs qui présentent les quatre 
verticilles íloraux, le cálice, Ia corolle, Tandrocée et 
le gynéoée. H Terme de zoologie. Insectes parfaits, 
insectes dont les métamorphoses sont accomplies. 
|]70 Terme d'aritbmétique. Nombre parfait, celui 
qui est égal à la somme de ses parties aliquotes. 
6ix est un nombre parfait. || 8° Terme de gram- 
maire. Prétérit parfait, ou, substantivement, le par- 
fait, leprétérit qui marque qu'une chose estarrivée 
en un temps qui n'est pas précisé, par exemple : j'ai, 
aimé. || 9° Vers parfait, selon Plutarque, vers 
hexamètre dans lequel on trouve les huit parties 
d'oraison. Le vers 59" du livre xxii de ITliade en 
offre un exemple. || 10° Parfait contentement, nom 
donné à une parure de diamants. || 11° S. m. pl. Les 
parfaits, les personnes parfaites. Cest aux parfaits 
qu'olle [la volonlé de la Providence] cause cette 
paix et cette soumission sans murmurer, sév. 25 mai 
i G8Ò. Lg nouveau langage [des mystiques] qui fait 
consister la perfection à supprimer tous les actes 
pour ne laisser aux prétendus parfaits qu'un seul 
acte produit une fois au commencement, boss. Or~ 
donnance sur les élats d'oraison. || 12° S. m. La 
perfection, en parlant des choses. Le parfait est plu- 
tôt que Pimparfait, et Fimparfait le suppose, boss. 
Connaiss. iv, g. On ne saurait en écrivant rencon- 
trer le parfait et, s'il se peut, surpasser jes anciens 
que par leur imitation, la bruy. i. 

— REM. 1. Au parfait, pour dire parfaitement, 
est une locution que Voltaire a condamnée et que 
FAcadémie n'apas admise. H 2. Ou. a dit que parfait, 
étant un adjeclif absolu, rejette toute modiíication 
en plus ou en moins. Cela ne se soutient pas devant 
Fusage; on trouve dans les exemples : très-parfait, le 
plus parfait. Ondiraitégalement; moins parfait, plus 
parfait. || 3. Laveaux dit;«Parfait honnête homme; 
quelques grammairiens ont blàmé cette expression 
comme incorrecte, prétendant que le mot homme 
est précédé de deux adjectifs, et qu'il faudrajt la 
conjonetion et pour les joindre. lis se sont trom- 
pés; ici honnête homme est une seule expression, 
et pour ainsi dire un seul substantif: Voltaire a dit 
{Éduc. dun prince, v. 33) : a Ce pauvre honnête 
homme. » Colardeau {Perfidies à la mode, 1, 9) ; 
« Ce séyère honnête homme. » 

— SYN. parfait, fini. Le parfait regarde propre- 
ment Ia beauté qui nait du dessin et de Ia construc- 
tion de Fouvrage ; et le fini, celle qui vient du tra- 
vail et de la main de Fouvrier. LTm exclut tout dé- 
faut; et Fautre montre un soin particulier et une 
attention au plus petit travail. Ce qu'on peut mieux 
faire n'est pas parfait; ce qu'on peut encore tra- 
vailler n'est pas fini, girard. 

— HIST. xi" s. En ices siecle [en ce siècie] nen 
at parfite amor, St Alexis, xiv. ||xii" s. E jo ser- 
rai [serai] parfez avec li, et si me garderai de fe- 
lenie, Róis, p. 208. (| xm" s. Li bougres [Falbigeois], 
liparfèsfqui se dit íe parfait], icil qui riens ne croit, 
Ne cuide pas qu'enfers ne que paradis soit, du 
cange, perfecti. Et revint à cel estat, en quoi il 
avoit esté quant il estoit en parfete santé, Miracles 
St Loys, p. 137. Et Fon ohante Fevangille etle par- 
fait de la messe, Ass. de Jérus. 1, 30. || xiv° s. [Ces 
baeellers] Chevallisrs les feroie, oar je les voy 
parfais, Ilugues Capei, v. 2623. ||xv"s. Homme 
ne peult estre si parfait, ne tant de biens faire et 
dire, qu'il puisse avoir la grace d'un chascun, Bou- 
ciq. 111, 12, |1 xvi" s. Quant Fempereur aura son ar- 
mée preste pour le parfait de douze cens lances, 
Lettres de Louis XII, t. m, p. 284. Plaisir divin et 
parfaict, mont. i, 70. Les plus parfaicts se sont 
bien coutentez d'y aspirer, id. i, 70. Sa beauté se 
mainteint tousjours ílorissante, en son adolescence, 
et encore après qu'il fui devenu homme parfaict, 
amyot, Ale. 2. Après le dit eschevinage expiré, ils 
demeurent le parfait de leur vie [le restant de leur 
vie] jurez, Nouv. coüst. gén. t. 11, p. 242. Et pour 
louer son esprit qui n'estime Que le parfait des plus 
rares vertus, rons. 48. 

— ÉTYM. Bourg. porfai; prov. perfeit, perfieit, 
perfieg, perfaig; cat. perfet; esp. perfecto; porí. 
perfeito; ital. perfeito; du lat. perfeclus, de perfr- 
cere, de per, et facere, faire. 

PARFAITEMENT (par-fè-te-man), adn. |11° D'une 
manière parfaite. Comme je vous aime parfaite- 
ment, je pense être aimé de vous de la même sorte, 
balz. liv. iv, lett. 12. Vous êtes pour moi toutes 
choses, et jamais on tfa été aimée si parfaitement 
d'une filie bien-aimée que je le suis de vous, sév. 
20 sept. 1084. Cest à la cour que Fon sait parfaite- 
ment ne faire rien, ou faire très-peu de chose pour 
ceux que Fon estime beaucoup, la bruy. viu. 
|| 2° D'une manière complète, totale. Qui vous ou- 
vrirait le paradis ne vous obligerait pas parfaite- 
ment? pasc. Prov. ix. Bonjour, ma très-parfaite- 
ment chère; je suis toute ocoupée de vous, de vo- 
tre amitié, de votre santé, sév. 22 sept. 1680. Elle 
[Mme de Longueval] baissait bien parfaitement no- 
tre Montataire, id. 25 oct. 1688. Jeviens d'écrireau 
chevalier ; il m'a parfaitement oubliée, id. 12 juin 
1680. Voici un temps de justice et declémence; on 
prend plaisir à faire non-seulement ce qui est bien, 
maisce qui est parfaitement bien, id. 17 avr. 1682. 
Aussi impossible, lui répliqua Fautre, que d'être 
parfaitement habile, parfaitement fort, parfaitement 
puissant, parfaitement heureux, volt. Memnon. 
II 3° Parfaitement se dit comme réponse affirmative, 
dans le sens de oui, en insistam sur Faffirmation. 
La proposition vous convient-elle ? — Parfaitement. 

— HIST. xi" s. Parfitement se ad à Deu cumandet 
[il s^st recommandé à Dieu], St-Alexis, lviii. 
|| xii" s. Parfitement se deit sages hum purpenser, 
Quant il comence rien., bien puisse parfiner, Th. le 
marl. 82. || xm" s. Bien pleinement et parfecte- 
ment dire, brun. latini, Trésor, p. 470. || xv" s. II 
fut si três parfaitement et oultrageusement cour- 
roucé, qu'il ne scavoit nullement tenir maintien, 
Perceforest, t. 1, f" 136. ||xvi" s. La parfaittement 
belle etbonne temperature de sa personne, amyot, 
Alcib. 2. , , _ 
  ÉTYM. Parfaite, et le sufíixe ment; bourg. 
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porfaitemen; prov. perfeitament; esp. perfecta- 
mente; port. perfeitamente; ital. perfeitamente. 

PARFILAGE (par-fi-la-j'), s. m. || 1° Action de 
parfiler. Le parfilage d'un galon. || 2° Le résultat de 
cette action. Les présents de parfilage que 1 on re- 
cevait au jour de Tan, genlis, Mérn. t. m, p. 
dans pougens. Le parfilage est auiourd'hui 1 espèce 
d'étrenne le plus à Ia mode, la hahpe, Correspond. 
t. ii, p. 138, dans pougens. 

— étym. Parfiler. 
PARFILÉ, ÉE (par-fi-lé-lé, lée), pari. passé de 

parfiler. Une étoíle parfilée. 
PARFILER (par-fi-lé), v. m. Défaire fil à fil une 

étoffe ou un galon, soit d^r, soit d argent, et séparer 
For et 1'argent. Le duc : II [Newton] a parfilè la lu- 
mière du soleil, comme nos dames parfilent une 
étoffe d'or. — Tullia ; Qu'est-ce que parfiler, mon- 
sieur V — Le duc ; L'équivalent de ce mot ne se 
trouve Jas dans les oraisons de Cicéron : c'est effi- 
ler une étoffe, la détisser fil à fil, et en séparer For, 
c'est ce que Newton a fait des rayons du soleil, 

' volt. Dial. 13. On demandait à tous les homines 
de sa connaissance leurs vieilles épaulettes d'or, 
leurs vieux noeuds d'épée, leurs vieux galons d'or, 
que Fon enlevait ainsi à leurs valets de chambre, 
et Fon parfilait toutes ces choses, c'est-à-dire qu'on 
séparait For de Ia soie pour le vendre à son profit, 
genlis, Mém. t, in, p. 173, dans pougens. l|On par- 
filè aussi des morceaux d'étoffe en soie sans dorure ; 
c'est séparer les brins de la trame et de la chalne, 
et en remplir la boite à parfiler. || Absolument. 11 
est assez cFusage que les dames se donnent pour 
étrennes des bagatelles en tissu d'or qui leur ser- 
vent à parfiler, la harpe, Correspond. t. n, p; 192, 
dans pougens. II fut un temps oú la mode était de 
parfiler, c'est-à-dire de mettre en charpie des ga- 
lons, des ganses, des étoffes d^r et d'argent, ar- 
nadlt, Loisirs d'un hanni, t. ii, p. 58, dans pougens. 
|| Fig.On n'ajamais parfilé des riens avec plus de soin 
ct de prétention, la harpe, Correspond. t. iv, p. 211. 

— HIST. xm" s. Tout pourfilé de piaus d'agniel, 
ííen. t. iv, p 147. 

—ÉTYM. Par, et fil; prov. et esp. parfilar. 
f PARFILEUSE (par-fi-leú-z'), s. f. Dame qui 

s'amusait à parfiler. Toutes les parfileuses se dé- 
chaínèrent contre mói.... malgré Funiversalité de la 
mode, je n'avais jamais voulu parfiler.... une habile 
parfileuse gagnait à ce métier cent louis par an, 
genlis, Mém. t. m, p. 173 et 174, dans pougens. 

f PARFILÜRE (par-fl-Iu-r'), s. f. Fils d'or et d'ar- 
gent séparés de la soie qu'ils recouvraient. || Brins 
de soie, de laine, etc. d'une étoffe parfilée. 

— HIST. xiF s. Que Ia parfileure du chapei soit 
ou toute de fil ou toute de soie, Liv. des mét. 21B. 

— ÉTYM. Parfiler. 
PARFOIS (par-foi; Fs se lie: par-íol-z on voit...), 

adv. Par occasion. Parfois on peut donner pour les 
galants attraire; X ces petits présents je ne suis pas 
contraire, rêgnier, Sat. xm. Le ciei voit nos pen- 
sers et parfois les découvre, tristan, M. de Chrispe, 
ii, l. 5. des crimes parfois la grâce est légitime, 
eotr. St Gen. iv, 9. 

— ÉTYM. Par, fois. 
t PARFOND (par-fon), s. m. Terme de pêche. 

Filet chargé de plomb qui tombe au fond de Feau. 
— ÉTYM. Par, fond. 
PARFONDRE (par-fon-dr'), v. a. II se conjugue 

comme fondre. Terme de peinture en émail. Faire 
fondre Fémail également partout. 

— HIST. xvies. Cesenseignesestoyent si bien labou- 
rées, et leurs esmaux sibienparfondussurle cuivre, 
qu'iln'y avoit nulle peinture si plaisante, palissy, 308. 

— étym. Par, fondre. 
PARFONDU, UE (par-fon-du, due), pari. passé 

Ge parfondre. Émail parfondu. 
PARFOURNI, IE (par-four-ni, nie), pari. passé 

de parfournir. 
PARFODRNIR (par-four-nir), v. a. Fournir en 

entier, acbever de fournir. || Terme de palais. Con- 
tribuer subsidiairement, ou donner sa part pour 
acbever un payement. 

— HIST. xiie s. Dont sont Breton esvigouré; Le 
cliamp avant ont recouvré; Bien.fu la pointe par- 
furnie, Et mainte sele i ot vuidie, Brut, f" 91, 
dans lacurne. |1 xvi0 s. Pour parfournir ce noble 
alfaire, VAlchm. á nat. 334. || xv s. Et faisoient 
grandspourveances pour cette grant leste parfour- 
nir, froiss. I, i, 148. || xvi0 s. La fortune parfournit 
[parflt] ce a quoy 1'art n'avoit peu atteindre [la pein- 
ture de Fécume à la gueule d'un chienj, mont. i, 
254. Puis que je suis entré en cette quarriere, je 
la veux parfournir, lanoue, 348. 

— ÉTYM. Par, fournir. 
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PARFÜM (par-fun; Fm ne se lie jamais; au plu- 
riel, Fs se lie: des par-fun-z exquis), s. m. || Io Odeur 
aromatique agréable qui s'oxhale comme une fu- 
mée, comme une vapeur, d'un corps odoriférant. 
Orangers, arbres que j'adore, Que vos parfums me 
semblent doux! la rom\Psyché, i, p. 14, Le père 
Charles de Condren..,. dont la mémoire, toujours 
fraiche et toujours récente, est douce à toute FEglise 
comme une composition de parfums, noss. Bour- 
going. La connaissance des affaires, Fapplication à 
ses devoirs.... le firent connaitre au publie, et pro- 
duisirent cette première fleur de réputation qui ré- 
pand son odeur, plus agréable que les parfums, sur 
tout le reste d'une belle vie, fléch. Le Tellier. Ces 
parfums, luxe de Fair déjàsi pur et si doux, stael, 
Corinne, n, 3. || Fig. Le parfum de la louange, des 
louanges, de la renommée, le plaisir qu'on a de 
s'entendre louer, d'avoir da Ia renommée. Cest une 
fumée [la renommée], si vous le voulez, disaitquel- 
qu'un; mais elle est douce, c'est le parfum, c'est Fen- 
cens des dieux de la terre, boss. Disc. vie cachée. || On 
dit aussi: Le parfum delaprieres'élèvejusqu'a Dieu. 
|1 Onditdemême : un parfum de vertu, depiété. II 
y a dans ce livre un parfum d'antiquité, c'est-à-dire 
on sent que Fauteur de ce livre s'est pénétré du 
génie des anciens. || 2o Composition qui exhale une 
odeur agréable. Les mouches qui meurent dans le 
parfum en gâtent la bonne odeur, saci, Bible, Ec- 
clésiaste, x, i. On n'ajamais vu depuis à Jérusalem 
des parfums si excellents que ceux dont la reine de 
Saba fit présent à Salomon, id. ib. Paralip. ii, iv, 
9. Tu brúleras des parfums sur mesautels, fén. Tél. 
iv. Pline ajoute que la première cassette de parfums 
dont il soit fait mention dans Fhistoire est celle 
qu'Alexandre trouva dans les dépouilles de Darius, 
pastoret, Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. v, 
p. 137. ]| 3o Composition d'une odeur forte dont on 
se sert dans les lazarets pour purifier les personnes 
et les choses. |{ Terme de marine. Composition de 
goudron, genièvre, poudre à canon, etc. pour désin- 
fecter. [j 4o Chez les tireurs d'or, composition pour 
donner le fumage au fil d'argent, afin de le faire 
passer pour du fil d'or. H 5° Parfum d'aoüt, espèce 
de poire. 

— HIST. xvi0 s. Si on fait períum aux images de 
1'empereur, calv. Instit. 6B. Parfum est une evapora- 
tion de medicamens humides, visqueux aucune- 
ment, et gras; il y a deux manieres de parfums et 
suffumigations, les uns sont secs, les autres humi- 
des, paré, xxv, 40. Pithou, qui ne fut jamais ven- 
deur de parfums [donneur de galbanum], pasquier, 
Rcch. v, p. 443 

— ÉTYM. Esp. perfume; ital. profumo (voy. par- 
fum er). 

PARFUMÉ, ÉE (par-fu-mé, mée), part. passé de 
parfumer. |1 l0Imprégné d'une odeur suave. Je verrai 
les chemins enoor tout parfumés Des íleürs dont 
sous ses pas on les avait semés ! rac. Iphig. iv, 4. 
|| Fig. Quelle terre n^st parfumée Des odeurs de 
sa renommée? malh. ii, 3. Envoyez-lui son aveu 
[un écrit oú le prince avoue en général tout ce 
qu'il a fait] aussi avantageux qu'il le pourra dési- 
rer.,..qu'il soit écrit enpapier doré, qiFil soit tout 
peint et tout parfumé de ses louanges, ealz. De 
la cour, 0° disc. H Gants parfumés, se disait de gants 
dans la composition desquels on faisaic entrer des 
parfums. || 2° Qui a reçu le parfum qu'on donne 
aux provenances suspectes de contagiou. Vous me 
dites fort plaisamment Fétat oü vous met mon pa- 
pier parfumé; ceux qui vous voient lire mes lettres 
croient que je vous apprends que je suis morte, 
sév. 19 aoút 1671. 

PARFUMER (par-fu-mé), v. a. H 1° Faire pren- 
dre à Faide d'un parfum une odeur agréable aux 
choses ou aux personnes. Parfumer des habits, 
des gants. Nous sommes tellement parfumés les 
soirs de jasmins et de fleurs d'orange, que par cet 
endroit je crois être en Provence, sév. 3 juill. 
1689. Les fruits les plus délicieux y parfument 1 air, 
et fournissent une nourriture saine et rafraichis- 
sante, raynal, llist. phil. 1,7. [Chez les anciens] 
ce n'était pas assez de parfumer ses pieds, sesche- 
veux et les murailles de ses bains ; on parfumait 
son corps tout entier, pastoret, Instit. Mém. inscr. 
et belles-lett. t. vu, p. 179. || Fig. Une odeur de 
comptoir parfumait mon discours, c. delavigne, 
Enfants tfÉdouard, i, e. J'ai passé Fâge beureux 
oü la fleur de la vie, L'amour, s'épanouit et par- 
fumé Ic coeur, lamart. Uarm. Pièces div. d une 
jeunc arábe. || 2o Parfumer une maison, un navire, 
etc. y brüler quelque chose d'une odeur forte pour 
en chasser le mauvais air. |1 Parfumer des lettres, 
les exposer à un feu de soufre et les tremper dans 
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le vinaigre. On parfumé les lettres qui viennent de 
pays suspeots de contagion. || 4o Se parfumer, v. 
réfl. Remplir de bonnes odeurs ses habits, ses cbe- 
veux. Je ne me couche point que je ne me sois 
parfumée des essences les plus délicieuses, montesq. 
I.elt. pers. 7. 

— hist. xvi0 s. Si vieille estant, ne te perfume 
plus, amyot, Péric. 64. Estre du parfum je voudrois, 
Afin queje te parfumasse, rons. 608. Pour son paye- 
ment des gands perfumez qu'il faict presentement 
par recommandation du rol pour envoyer au roy 
d'Angleterre, de labohde, Émaux, p. 43:. 

— Étym. Par, et fumer, c'est-à-dire produire une 
vapeur, une fumée qui se répande; esp, perfumar; 
ital. profumare. 

t PARFÜMERIE (par-fu-me-rie), s. f. Fabrioa- 
tion et commerce des parfums, des oosmétiques, des 
pommades, des savons de toilette, etc. 

— ÉTYM. Parfumeur ou parfumier, qui se trouve 
dans Montaigne : Et ont fait les bommes [de la na- 
ture], comme les parfumiers de Phuile : ils Font 
sophistiquée, iv, 210. 

PARFUMEUR, EUSE {par-fu-meur,meú-z'),s.m. 
et f. Celui, celle qui fait et vend des parfums. Cest 
moi qu'on appelait la belle parfumeuse, afin que 
vous le sachiez, dancourt, Curé de Compiègne, 
sc. 13. Si leurs corps [des Égyptiens] devaient res- 
susciter, pourquoi la première opération des parfu- 
meurs était-elle de leur percer le crâne avec un 
crocbet, et d'en tirer la cervelle? volt. Dict. phil. 
Bésurrection, 1. Le président Hennequin, un con- 
seiller au Châtelet, nommé la Bruyère, et son père, 
parfumeur sur le pont au Change, furent les pre- 
miers qui allumèrent Fembrasement dans Paris 
[la Ligue], id. Hist. parlem. xx:x. 

— HIST. xvi* s. Si on demeure quelque temps 
dans la boutique d'un parfumeur, sortant de là on 
sent le parfum bon ou mauvais, paré, xxiv, io. 
Par artífice et sublimation des meschans, traistres, 
empoisonneurs et parfumeurs, id. xxm, i. 

— ÉTYM. Parfumer. 
t PARFUMOIR (par-fu-moir), s. m. Espèce de 

coffre avec une grille sous laquelle on brúle du par- 
fum, des pastilles, pour en imprégnor différents 
objets. 

f PARGASITE (par-ga-zi-f), s. f. Terme de mi- 
néralogie. Silicate de magnésie, de chaux et d'alu- 
mine. 

— étym. Pargas, 51e de la cite de Finlande. 
f PARGNEAU (par-gnô), s. m. Un des noms vul-> 

gaires du carpillon. 
-j PARGOIS (par-goí), s. m. Anoien nom d'une 

espèce de couteau. Couteaux, .pargois, rocailles, bou- 
tons de verre et de corne, le cent pesant estimé 
30 livres, Déclar, du roi, nov. 1640, Tarif. 

f PARGUÉ (par-ghé), PARGUENNE (par-ghè-n') 
ou PARGÜIENNE (par-ghiè-n'), interj. Jurements 
patois de Fanoienne comédie, pour pardieu. Oh! 
parguienne, sans nous, il en avait pour sa maine de 
leves, mol. D. Juan, li, i. 

PARHÊLIE ou PARELIE (pa-ré-lie), s. m. Terme 
de météorologie. Image du soleil réfléchie dans une 
nuée ; c'est pour le soleil la même chose que la pa- 
rasélène, à Végard de Ia lune. 

— ÉTYM. IlapriXioi:, de itapà, à côté, et íjXioç, so- 
leil. 

f PARUYPATE (pa-ri-pa-f), s. f. Terme de mu- 
sique ancienne. Corde d'un degré au-dessus de Fhy- 
pate. 

— ÉTYM. napimátri, de itapà, à côté, et hypate. 
PARI (pa-ri), s. m. || Io Engagement mutuei en- 

tre des personnes qui soutiennent des choses con- 
traires, do payer une somme fixée à celui qui aura 
raison. Nous mettrons dono cette cause au pari, Pour- 
suivit-il, si Favez agréable, la font. Orais. Les règles 
d'unjeu étant supposées, et deux joueurs dela même 
force, on peut, en quelque état que soit une partie, 
déterminer, par Favantage qu'un des joueurs a sur 
1'autre, combien il y a plus à parier qu'il gagnera; 
le pari change selou tous les différents états oú 
sera la partie, fonten. Bernoulli. 11 faut, madame 
[une femmo de 00 ans], que vous décidiez un pari 
que j'ai fait ; j'ai gagé que cette dame et vous, lui 
montrant la fcrame de quaranteans, éticz de même 
âge, montesq. Lett. pers. 52. Je coraprcnds sous le 
nom de jeu toutes les conventions, tous les paris 
oú Fon met au hasard une partie de son bien, pour 
obtenir une parcille partie du bien d'autrui, buff. 
Ess. arithm. mor. Qiuv. t. x, p. '9°. Les jeunes 
gens ont encore à regretter le temps qu ils passent 
dans ces maisons fatales oú Fon donne à jouer, oú 
se livrent des combats de coqs qui souvent occa- 
sionnent de gros paris, barthél. Anach. cb. 20. 
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]| Tenir le pari, Taccepter, parier contre celui qui 
le propose. || Le pari est ouvert, les paris sont ou- 
verts, toutle monde est admis à parier. Voilà des 
boxeurs à Paris. Coarons vite ouvrir les paris, bé- 
bang. Box. 1) Fig. Les paris sontouverts, c'est-à-dire 
il y a des opinions contraires sur une affaire qui va 
bientôt se décider. || 11 est hors de pari, se 
dit de celui qui, dans un pari entre plusieurs 
personnes, a perdu et n'a plus droit aux enjeux que 
les autres se disputent encore. || Au jeu, paris de 
traverse, paris qui ne sont pas du courant du jeu 
qu'on joue, Dict. de 1'Acad. de 1718. |1 Fig. Paris de 
traverse, choses accessoires, imprévues. Ne croyez 
point que ce soit chose possible que de vaquer à 
nos deux commerces et à tous les paris de traverse 
qui arrivent chaque jour, sév. à Mme de Grignan, 
t" avr. 1689. || 2° Somme pariée. Payer le pari. 
Monsieurle Grand et le maréchal de Bellefond cou- 
rent lundi dans le bois de Boulogne sur des che- 
vaux vites comme des éclairs; il y a trois mille pis- 
toles de pari pour celte course, sév. o. H 3° Au jeu, 
somme indépendante de 1'enjeu ordinaire, que les 
personnes qui ne jouent pas, parient entre elles. 
Perdre tous les paris, Vingt fois le coupe-gorge, et 
toujours premier pris 1 hegnahd, le Joueur, iv, t3. 
1| 4" Au jeu du piquet à écrire, le rcsultat des deux 
coups qui forment I'ide. 

— ÊTYM. Voy. PARIER 
PARIA (pa-ri-a), s.m. Hommede ladernière caste 

des Indiens, qui est un objet de mépris et d'exécra- 
tion. Qu'est-ce qu'un paria, demande-t-il àson porte- 
flambeau? Cest, lux répondit celui-ci, uu homme qui 
n'a ni foi ni loi. Cest, ajouta le chef des raüpcutes, 
un Indien de caste si infàme, qu'il est permis de le 
tuer si on en est seulement touché, bernard de s.-p. 
Chaum. ind. II est sur ce rivage une race ílétrie.... 
Les parias; le jour à regret les éclaire, La terre 
sur sou sein les porte avec colère, c. delav. Paria, 
i, i-, |1 Fig. Cest un paria, c'est un homme que per- 
sonne ne veut voir, qui est exclu de la société. 

— ÉTYM. Tamoul, pareyers, homme hors de classe, 
d'après Dubois, Mceurs et inst. des peuples de Cinde, 
t. i, p. 60. 

PARIADE (pa-ri-a-d'), s.f. || l^Terme de chasse. 
Saison oú les perdrix s'apparient pour la propaga- 
tion de leur espèce. Quelquefois, lorsqu'après la 
pariade il survient des froids un peu vifs, toutes ces 
paires [de perdrix] se réunissent et se reforment 
en compagnie, büff. Ois. t. iv, p. (75. || 2"Êtat des 
perdrix, qui, pour s'apparier, cessent d'aller par 
compagnie. 1| 3o 11 se dit des perdi-ix appariées. II y 
a cinq ou six pariades dans ce champ. 

— ÉTYM. Parier, au sens de metlre par paire. 
t PAIIÍAMBE (pa-ri-an-b'), s. m. Terme de 

métrique latine. Pied de deux brèves qu'on appelie 
aussi pyrrhique. 

— ETYM. Moioíapêo!;, do xtapà, à côté, et íapéo;, 
iambe. 

t PAEIDINE (pa-ri-di-n'), ou FARINE (pa-ri-n'), 
s. f. Terme de chimie. Príncipe que l'on trouve 
dans le paris quadrifolia, L. ou parisette. 

PAR1É, ÉE (pa-ri-é, ri-ée), parí. passé de parier. 
Une forte somme d'argent pariée. 

f PARIEN, ENNE (pa-riin, riè-n'), adj. Qui est 
de Paros, une des lies de la Grèce. || Marbre parien, 
marbre blanc fort célèbre parmi les anciens, qui se 
tirait des carrières de Pile de Paros, une des Cy- 
clades, dans PArchipeL 

PARIER (pa-ri-é), je pariais, nous pariions, 
vous pariiez; que je parie, que nous pariions, que 
vous pariiez. || 1" V. n. Aller de pair. La Varenne, 
employé par Henri IV en affaires secrètes en Espa- 
gne et ailleurs, est parvenu à parier avec ses mi- 
nistres, à se faire compter par les plus grands sei- 
gneurs, st-sim. ics, 265. 11 [Larochefoucauidj ne 
put parier de mérite à la guerre ni dans le cabinet 
avec MM. de Bouillon et de Turenne, id. 837, (70. 
|| Vieilli en ce sens. j| 2» V. a. Faire un pari' uno 
gageure (par extension du sens de mettre en éga- 
lité, les paris étant des sommes égales entre elles). 
Je parie cent louis qu'il en ira comme je dis, ha- 
milt. Gramm. 7. Vous savez qu'un fou d'Anglais 
parie vingt contre xin, à bureau ouvert, dans Lon- 
dres, qu'on vous mènera prisonnier en Anglelerre 
avant quatre mois, volt. Lett. Richélieu, avr. ms. 
11 y avait à parier un nombre égal à celui de tous 
los hommes qui ont peuplé de tous les temps la Rus- 
sie contre Tunité, que ce génie [de Pierre le Grand], 
si contraire au génie de sa nalion, ne serait donné 
à aucun Russc, id. Russie, Anecdoles. Parier Fin- 
fmi qu'une chose n'est pas, c'est assurer qu'elle est 
impossible, d'alemb. Quest. cale. Probab. (Euv.t. iv, 
?. 3io, dans pougens. i| II y a à parier, beaucoup à 
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parier, gros à parier, tout à parier que.... c'est-à- 
dire il est presque certain que.... || Par exagération, 
parier sa tête, certifier absolument. Je parie ma tête 
que le marquis ne se fút jamais réconcilié avec sa 
filie, mirabeau, Leíl. orig. t. m, p. 303, dans pougexs. 
|| Absolument. II se joue un jeu, à 1'extrémité da 
cetle distance inünie [infini qui nous sépare de Dieu], 
oix il arrivera croíx ou pile [que Dieu est ou n'est 
pas]; que gagerez-vous?,.. encore que celui qui 
prend croix et Pautre soient en pareille faute, ils 
sont tous deux en faute : le juste est de ne point 
parier. — Oui, mais il íaut parier, cela n'est pas vo- 
lontaire, vous êtes embarqué ; lequel prendrez-vous 
donc'? pasc. Pens. x, i, éd. havet. (| Parier à coup 
súr, parier avec la certitude de gagner. || Au turf, pa- 
rier contre un cheval 7 ou 9 contre i, équivaut à 
dire à son adversaire : si ce cheval gagne, je vous 
payerai 7 ou 9; s'il perd, vous me donnerez i; la for- 
mule s'écrit en abrégé 9/i, neuf contre un. || 3° Au 
jeu, parier pour quelqu'un, ou, simplement, parier, 
cager que celui des deuxjoueurs qu'on désigne ga- 
gnera lapartie. Deuxjoueurs égaux jouant en quatre 
parties liées, si Tun en a gagné trois et Tautre deux, 
il faut raisonner assez juste pour déterminer préci- 
sément que Ton peut parier trois pour celui qui a 
les trois parties, etun seulement pour celui qui en a 
deux, fonten. Bernoulli. 1] 4o Fig. Affirmer, soutenir. 
Je parie qu'il a dit cela. Voyez-le entrer dans un 
sermon oü il apporte un zele tout dévot.... que le 
prédicateur vienne à paraitre : si.... son barbier Ta 
mal rasé.... je parie Ia perte de la gravité de notre 
sénateur, pasc. Pensées, ni, 3; édit. havet. J'ai 
une idéesi agréable de Marseilleque je suis assurée 
que vous n'avez pas pu vous y ennuyer, et je parie 
pour cette dissipation contre celle d'Aix, sév. 52 i . Je 
parieraisque Duelos, à qui je n'ai pas dit mon secret, 
et qui par conséquent en était le maltre, est le seul 
qui me l'ait gardé, j. J. rouss. Conf. ix. J'auraisparié 
que cette pièce aurait obtenu quelque succés à la re- 
présentation, grimm, Corresp. t. i, p. 60, dans pou- 
gens. Cest une sérieuse conférence, je le parierais 
bien, genlis, Théãt. d'éduc. la Bonne mère, i, 2. 

— hist. xvie s. Quel champion se parira à un tel 
homme?... amvot, Thésée, i. En ces mois-là, na- 
turellementlesjumensentrentenrut ou enamour.... 
elles perdent presques le manger du desir qu'elles 
ont de parier, o. de serres, 305. 

— ÉTYM. Berry, poríer, associer, joindre; pro- 
venç. pariar, co-partager; du lat. pariare, halan- 
cer xin compte, égaler, de par, égal. 

PARIÉTAIRE (pa-ri-é-tê-r'), s. f. Plante qui crolt 
sur les murailles, parietaria ofjieinalis, L., famille 
des urticées. 

— HIST, xvi" s. Mauves, guimauves, paritoire, 
violes de mars, et autres herbes semblables, parê, 
vii, 10. Parietaire.... croist sur les murailles sans 
nulsoin, d'oix elle a pris le nom, o. de serres, 622. 

—ÉTYM. Provenç. paritaria; espagn. et ital. parie- 
taria; dulat. panes, parielis, muraille (voy. pahoi). 

PARIÉTAL, ALE (pa-ri-é-lal, ta-P), adj. 1| 1°Terme 
de botanique. Plantes pariétales, plantes qui crois- 
sent sur les murailles. || lnsertionpariétale,insertion 
des éta mines, lorsque, le périanthe étant tubulé, les 
étamines se fixent aux parois du tube. |12° Terpxe 
d'anatomie. II se dit de deux os qui forment les còtés 
de la voúte du cr9ne. Les os pariétaux. |j Substanti- 
vement. Un pariétal. Les pariétaux. || Bosse pariétale, 
éminence que présente le milieu de la face externe 
de chaque os pariétal. || Fosse pariétale, Fenfonce- 
ment qui sur la face interne de Fos répond à la bosse. 
|| Feuillet pariétal des séreuses, la portion de ces 
membranes qui revêt les parois d'une oavité, celle 
qui se porte sur les viscères prenant le nom de feuil- 
let viscéral. 

— HIST. xvi" s. Le 3" et 4* des os susdits sont 
deux, nommés pariétaux, pahé, ui, 4. 
 ÉTYM. Lat. paries, parietis, parei (voy. ce mot). 
f PAR1ÉTINE (pa-ri-é-ti-n*), s. f. Terme de chi- 

mie. Substance extraite d'un liohen, le parmelia 
parielina. 

PARIEÜR (pa-ri-eur), s. m. Celui qui parie. 
Gageons un peu quel será le meilleur. Pour ce 
jourd'hui, de mon glte ou du vôtre— Le parieur 
ayant changé de voix: Ça, descendez, dit-il, mon 
gentilliomme, la font. Orais. Tout le monde dit la 
guerre, et d'HacqueviIle mande qu'il y a encore des 
parieurs pour la paix, sév. 165. || Fig. Cela ne vaut 
rien pour les parieurs, se dit dhme chose qui doit faire 
craindre un résultat fâoheux à Fune des parties in- 
téressêes dans Faffaire. Angélique : Mais c'est une 
gageure, je pense. — Frontin: Elle ne vaudra rien 
pour les parieurs, dancourt, Rourg, àlamode, m, 6. 

— ÉTYM. Parier. • 

+ PARIGLINE (pa-ri-gli-n'), s. f. Terme de chimie. 
Substance extraite de la salsepareille (de pariglia 
qui est dans Fitalien salsapariglia). 

f PARINERVÉ, ÉE (pa-ri-nèr-vé, vée) ou PA1U- 
NERV1É, ÉE (pa-ri-nèr-vi-é, ée), adj. Terme de 
botanique. Qui porte deux nervures égales. 

— ÉTYM. Lat. par, égal, et nervure. 
f PARIPENNÉ, ÉE (pa-ri-pé-nné, nnée) ou PA- 

RIPINNÉ, ÉE (pa-ri-pi-nné, nnée), adj. Terme de 
botanique. Se dit des feuilles pennées sans impaire, 
c'est-à-dire sans foliole à Fextrémité du racbis. 

— étym. Lat. par, égal, et penna ou pinna, aile, 
f PARIS (pa-ri), s. nu Ville capitale de laFrance. 

II y a des lieux oü 11 faut appeler Paris Paris, et 
d'autres oü 11 le faut appeler capitale du royaume, 
pasc. Pens. vir, 20, éd. havet. || Prendre Paris pour 
Corbeil, se disait autrefois pour faire une méprise, 
loculion née de ce que Farmée des protestants, 
n'ayant pu prendre Corbeil, vint assiéger Paris. Les 
catholiques se moquaient de nous, disant : Mes- 
sieurs les huguenots, ne prenez pas Paris pour 
Corbeil, lanoue, p. 49, dans lacürne. || Un petit 
Paris, un lieu comparé à Paris pour la magnificence, 
Ia grandeur, Ia commodité. || Proverbes. Paris n'a. pas 
été fait en un jour, c'est-à-dire 11 faut le temps à 
toute chose. || Si Paris était de beurre, il fondrait 
au soleil, se dit pour répondre àunesupposition ab- 
surde. 

—- hist. xiii» s. Diex gart Paris de mescheance, 
Et la gart de fauce creance! ruteb. (59. |J xvi" s. 
O Paris qui n'es plus Paris, mais une spelunque de 
bestes farouches, Sat. Ménippée, Harangue de 
M. d'Aubray. Le roy establit un ordre pour la durée 
de son armée qu'il n'avoiljamais essaié, si bien qual 
mena, comme on disoit, un Paris devant Amiens, 
d'aub. Hist. III, 388. 

— ÉTYM. Lat. Parisii, nom de la peuplade gau- 
loisequi occupait Lutèce et larégion environnante. 

f PARISETTE (pa-ri-zÈ-f), s. f. Voy. étrahgle- 
loup. 

f PARISIANISME (pa-ri-zi-a-ni-sm'), s. m. Usage, 
habitude, mosurs des Parisiens. 

f PARISIEN, IENNE (pa-ri-ziin, ziè-n'), s. m. et 
f. |] 1° Habitant de Paris. On est bien tiède aujour- 
d^ui à Paris sur Fintérêt public; on va à FOpéra- 
Comiqua. le jour qu'on brúle le chevalier de la Barre, 
et qu'on coupe la tête à Lalli; ah! Parisiens, Pari- 
siens, vous ne savez que danser autour des cada- 
vres de vos frères, volt. Lett. Chabanon, 7 aoút 
1709. || Adj. Les matinês parisiennes, le massacre 
de la Saint-Barthélemy qui commença au milieu de 
lanuit. ||2° S.m. Sur mer, Parisien se dit d'un 
matelot espiègle mais fainéant. || 3o S. f. La Pari- 
sienne, se dit d'une chanson composée par C. Dela- 
vigne pour célébrer la révolution de 1830. ||Nom, 
autrefois, d'une ligne d'omnibus à Paris. || 4" Pari- 
sienne ou cotte, nom donné par les ouvriers à un 
pantalon de grosse toile bleue qu'ils passent par 
dessus leur pantalon ordinaire pour le garantir 
pendant le travail. 

PARISIENNE (pa-ri-ziè-n'), s. f. Terme dMmpri- 
merie. Caractère au-dessous de la nonpareille, dit 
autrefois sédanoise. 

f PARISIOLLE (pa-ri-zi-o-F), s. f. Genre de 
plantes de Ia famille des asparaginées, originaires 
de FAmérique. 

PARISIS (pa-ri-zi). || 1" Adj. inv. Ancien terme de 
monnaie. Sou, livre parisis, sou, livre qui valaient 
un quart de plus que le sou et la livre íournois, et 
qui se Irappaient à Paris. Vous nous plaignez beau- 
coup, nous autres paysans.... mais songez donc, 
monsieur, qu'autrefois on nous tuait pour cinq sous 
parisis, p. l. cour. Lettre i". || 2° S. m. Ancienne- 
ment, dans les bureaux de douane et ailleurs, le 
quart en sus des droits réglés par les tarifs et pan- 
cartes. (| 3o S. m. Une certaine étendue de pays au- 
tour de Paris. 

— hist. xin" s. Richart avoit plus estrellins que 
li róis de France n'eust paresis, Chr. de Rains, 37. Ou 
se Pierres dist que ce fut parisis qu'il presta, et li 
tesmong dient que ce furent tornois ou autre mon- 
noie, lor dis seroit de nulevaleur, beaum. xl, 9. 
|| xiv" s. Que iceulx six cens mars d'argent vous 
feissiez ouvrer et monnoier en blanes deniers d'ar- 
gent, pour douze deniers parisis Ia piece, Ordonn. 
des róis de Fr. t. v, p. 319. 

— ÉTYM. Paris. 
t PARISITE (pa-ri-zi-f), s. f. Espèce minéraie 

formée de carbonates et de fluorures de cérium, de 
didyme, de lanthane et de chaux. 

— ÉTYM. Dédié à M. Paris, minéralogiste. 
f PARISTHM1TE (pa-ris-tmi-f ), s.f. Terme de 

médecine. Inflammalion des amygdales. 
li. — 120 
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— ÉTVM. Ilapícôtua, les amygdales, de «apà, au- 
pres, taOfioç, risthme (du gosier), et la flnale médi- 
cale ite iudiquant inllammation. 

f PARISYLLABE (pa-ri-sil-la-b'), adj. Synonyme 
de parisyllabique. 

PAKISYLLABIQÜE (pa-ri-sil-la-bi-k'), adj. Terme 
de grammaire. Noms parisyllabiques, noms qui ont 
au nominatif et au génitif le même nombre de 
syllabes, comme domilius, domini, par opposi Lion à 
sotov, soroTis, qui est imparisyllabique. Déclinaison 
parisyllabique. Adjectif parisyllabique, comme bunus 
ou fovtiSj par opposition à pvudeiu, prudentis. 

— ÉTYM. Lat. par, égal; et syllabe. 
PAEITÉ (pa-ri-té), s. f. || Io Ressemblanee entre 

des objets de même nature, de mêmequalité. Vous 
semblez mettre eu parité 1'exercice pédestre, l'é- 
questre et le mouvement du carrosse, j. j. eodss. 
Corresp. du Peyrou, t. m, p. íbõ, dans pougens. 
|1 2o Égalité entre des personnes. Cette parité [des 
princesdu sang et des légitimés] fut exprès diíTérée 
après la réception de M. du Maine au parlement, 
st-sim. 20, 329. La parité manquait entre les per- 
sonnes, í. J. houss. Confess. vr. || 3o Comparaison 
employée pour prnuver une obose par une autre 
semblable. Ce sont les téméraires, dit Vaugelas, qui 
inventent les mots comme les modes: la parité 
n'est pas exacte : car, dans les modes, presque tout 
est de fantaisie, de caprice ou de yanité; au lieu 
que, dans la langue, ainsi que dans les arts, l'in- 
vention a souvent pour qbjet la nécessité, l'utilité, 
la beauté réelle, marhontel, (Euv. t. x, p. 4t7. || Je 
nie la parité, c'est-à-dire je nie que le cas allégué 
soit pareil à celui dont il s'agit. H 4° État de ce qui 
est pair, c'est-à-dire divisible en deux moitiés. La 
parité d^n nombre. 

— HIST. xv!" s. II nous fault remarquer la parité 
qui est entre nous [nous et les bêtes] ; nous avons 
quelque moyenne intelligence de leur scns; aussi 
ont les bestes du nostre, mont. n, tB7. 

— ÉTYM. Provenç. paníat; esp. paridad; ital. 
parítà; du lat. parüatem, de par , égaI(voy. pair). 

i PABIVE (pa-ri-v'), s. f. Grand arbre qui crott 
à la Guyane, famille des légumineuses, 

t. PARJUUE (par-ju-r'), s. m. Faux serment. Le 
Normand même alors ignorait le parjure, botl. 
Épitre ix. Toujours les scélérats ont recours au par- 
jure, rac. 1'hèdre, iv, 2. J'eus horreur de faire un 
parjure, fén. Tíl. xv. II [Lysandre] avait pour 
maxime favorite, qu'on doit amuser les enfants 
avec des osselets et les hommes avec desparjures, 
barthél. Anach- ch. 51. |) Serment viole. Tous mes 
pas vers vous sont autant de parjures, rac. irwlr. 
n, 2. Est-ceainsi qu'au parjure on ajoute Toutrage? 
id. Iphig. iv, 6. 
 HlST. xvrs.il condamnera lesperjures et faux 

tesmoignages par lesquels les hommes font tort 
l'un à Tautre, calv. Inst. 289. 

— étym. Provenç. perjuri; esp. perjúrio; ital. 
pergiuro; du lat. perjurium {voy. pahjurer). Aux 
xv et xvie sièoles, on disait parjurement. 

2. PARJURE (par-ju-r'), adj. Qui a fait un faux 
serment. Le parjure Thésée a mérité ma haine, th. 
corn. Ariane, iv, 2. Dieu s'apprâte àtejoindreà Ia 
race parjure.,.. bac. Atilai, m, 6. || Substantivement. 
Personne qui viole son serment. Donne-moi tous 
les noms destinés aux parjures, rac. Ándr. tv, 5. 
L'ingrate, la parjure.... volt. Adelaide, n, 6. Les 
deux parties [devant 1'Aréopage] prennent à témoin 
les redoutables Euménides, qui, d'un temple voisin 
oü elles sont honorées, semblent entendre leurs 
voix et se disposer à punir les parjures, barthél. 
Anach,. ch. tv. 

— HIST. xn0 s. E la main dei tricheor e dei par- 
jure [il] fist pendre encontre le temple, Machab. u, 
ts. 11x111° s. Et d'autre part, nous seriens parjur 
vers le roi, se nous dês ore en avant meífaisiens sour 
la deffense qui nous estfaite, Chr. deRains, p. 188. 
II xvi« s. Cesloyaux et perjures aux hommes et aux 
dieux, amyot, Eum. 38. Ce n'est qu'un coup d'estat 
que d'e3tre bien parjure, d'aub. Tragiques, Princcs. 

— ÉTYM. Prov. perjur; espagn. per juro; du lat. 
perjurus (voy. parjurer). 

PARJÜRER (SE) (par-ju-ré), v. réfl. Violer son 
serment, faire un faux serment. Et jbrais Tabuser 
d'une fausse promesse? Je me parj-urerais ? et par 
cette bassesse.... rac. Rojai, n, 6. Bien déterminé 
à ne jamais me parjurer ni mentir devant les juges, 
quelque risque qu'il pút y avoir à dire la vórité, 
j. j. houss. Confess. xir. Lorsque les dieux se parju- 
raient après avoir fait serment par le Styx, Júpiter 
les privait de la divinité pendant neuf ans, bailly, 
Atlantide, Lett. 22. 

— UEM. On Ta employé comme verbe neutre : 11 
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a été dit aux anciens: Vous ne parjurerez point, saci, 
Bible, Évang. St Math. v, 33. On l'a aussi employé 
comme verbe actif : Que je ne puis blâmer la nou- 
veauté des feuxDout envers moi Léandre a parjuré 
sesvoeux, mol. l'Ét. v, ts. 

— HIST. xi° s. Guenes i vint, 11 fels, 11 parjurez, 
Ch. de Rol. liii. Vers vus [il] s'en est parjurez et 
malmis, ib. cclxxix. |{ xn° s Vers vus nus volt 
faire parjurer e trichier, Th. le mart. 43. || xih0 s. 
Adonc furent forment espandus à jouer, Et les fois 
à mentir, les çaints à parjurer, Jeu de des, dans 
jubinal, t. o, p. 232. Je ne ouit pas qu?il s'en par- 
jurt, Car moult par est prodons Renart, Ren. 9902. 
Car, ce dit lesage, qui volentiers jure, volentiersse 
parjure, joinv. 276. || xiv» s. Car en Dieu renoier 
ohascuns d'eus s'estuiiie, Et à le parjurer chasouns 
se glorifie, Complainte sur la balaille de Poitiers, 
Bibl. des charles, 3° série, t. it, p. 201. Commenf 
Englois felons s'estoient parjurez, Sans tenir aux 
Françoisne foi ne loyaultez, Guescl. 18801. || xvie s. 
Dieu est grievement offensé, si on se perjure en son 
nom, calv. Instit. 290 Elle s'est parjurce : Ce 
cosur qu'elle dit vostre estoit naguere à moy, des- 
portes, Amours dwerses, Sonnets, 11. 

— ÉTYM. Prov. et espagn. per jurar; dulat. pcr- 
jurare, de per, etjurare, jurer ; jurer mal. 

PARLAGE (par-la-j'), s. m. || 1° Bavardage, pa- 
roles inutiles. Ã quoi bon tout ce parlage? Vous ne 
pensiez donc qtfa quelques dissensions parlemen- 
laires; là comme aüleurs ce n'est souvent que du 
parlage qui n'a guère d'autre importance.... mira- 
beau, Collection, t/i, p. 339. || 2* Discours apprêtés 
que l'on tient dans le dessein de tromper. Se laisser 
surprendre au parlage d'un fourbe. 

— étym. Parler. 
PARLANT, ANTE (par-lan, ian-t'), adj. || 1° Qui 

parle. Les arbres et les plantes Sont devenus chez 
moi créatures parlantes, la font. Fahl. 11, t. || Fig. 
Tels devraient être les prédicateurs; il faudrait que 
tout füt parlant et résonnant en eux, boss. Ser- 
mons, Véritable convers. préambule. || Cet bomme 
est parlant, c'est-à-dire il aime à parler; il est peu 
parlant, i! parle rarement. Jamais il n'avait vu sa 
filie si éveillée et si parlante, marmòntel, Mém. 11. 
|| Au théâtre, personnages parlants, par opposition à 
personnages muets. || Trompette parlante, porte-yoix. 
|| 2° Par extension, expressif. Le philosophe s'écria 
qu'il lui semblait voir la chose même et non pas la 
représentation, et que cet homme [un pantomime] 
avait le corps et les mains parlantes, díablancourt, 
Lucien, De la danse. Harlay avait des yeux beaux, 
parlants, percants, qui ne regardaient qu'à la déro- 
bée, st-sim. 17, 198. || Fig. Ah 1 Que mon mariage 
est une leçon liien parlante à tous les paysans qui 
veulent s'éleTer au-dessus de leur oondition ! mol. 
G. Dandin, 1, 1. Nous trouvons trop plaisant, de- 
puis neuf jours que nous sommes arrivés, de n'a- 
voir pas vu Termes.... o'est une chose parlante 
qu'un procédé si peunaturel, sév. 368. Pensez-vous 
qu'il cherche à sbnstruire par les médailles, et qu'il 
les regarde comme des preuves parlantes de cer- 
tains faits...?LA bruy. xm. Je craignais moins alors 
sa présence, quoique mon ajustement me semblât 
un reprocbe parlant de dissimulation, mahivaox, 
Pays. parv. part. 7. Italie! Italie 1 ali pleure tes 
coliines [de Rome].... Voilà le plus parlant de tes 
sacrés débris, lamart. Harm. 11, 3. || Terme de bla- 
son. Armes parlantes, armes dont la pièce princi- 
pale exprime le nom de la famille à qui elles appar- 
tiennent. Les armes de Mailly, qui sont des maillets, 
sont des armes parlantes. || 3° PortraU parlant, 
portrait très-ressemblant. J'ai été tantôt chez Mi- 
gnard pour voir le portrait de Souvigny ; il est par- 
lant, sév. 6 sept. 1675. Tous les portraits de Fénelon 
sont parlants, sans toutefois avoir pu attraper la 
justesse de 1'harmonte qui frappait dans 1'original, 
SAINT-SIMON, 380, 130. i| On dit dans le meme 
sens: vous êtes parlant dans votre portrait Si quel- 
qu'unpar basard d'un mauvais caractère S y trouve 
si bien peint qu'il soit presque parlant, boursault, 
Ésope d la cour, Prologue. Par ma foi, c est vous- 
même, et vous voilà parlant; Jamais peintre ne fit 
portrait si ressemblant, regnard, les Ménechmes, 
tv, 3. || Fig. Cet air, ce port, cette âme bienfaisante 
Du bon vieux temps est Timage parlante, volt. 
Enf. prod. m, 4. 

PARLÉ, lóE (par-lé, Me), part. passé de parler. 
Exprimé en paroles. Alors (à Tépoque des amours] 
le cri des animaux est un véritable langage, tou- 
jours bien parlé,'toujours bien compris, buff. Ois. 
.t. v, p. 98. || Dont on use pour la parole. On dis- 
tingue la langue parlée de la langue écrite. || Nu- 
mération parlée, se dit des nombres exprimes par la 
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parole, par opposition à numération écrite. || Parle, 
se met dans les cbants et chansons pour indiquei 
les endroits qui doivent être récités sans chanter. 

PARLEMENT (par-le-man), s. m. || 1° Le sens 
propre et primitif, aujourd'hui inusité, est action 
de parler. |{ 2° Dans les premiers temps de la mo- 
narchiefrançaise, assemblée des grands du royaume. 
On faisait la revue au premier de mais ou au pre- 
mier de mai; c'est d'ordinaire dans ces temps 
qu'on tenait les pariements, volt. Mceurs, 19. Une 
preuve qu'on s'était servi souvent Ju mot général 
parlement, en désignant les assemblées de la na- 
tion, c'est que nous donnàmcs ce nom à ces as- 
semblées dês que nous avons éorit en langue 
française; et les Anglais, qui prirent toutes nos 
coutumes, appelèrent parlement leurs assemblées 
des pairs, volt. Dict. phü. Paricmení. || 3" Nom 
postérieurement donné aux assemblées qui repré- 
sentaient la nation, et qui n'est reslé qu'en Angle- 
terre; en Franoe ces assemblées prirent le nom 
d'états générattx. 11 faut s'arrêler un moraent à 
cette clause, pour voir qu'en effet les trois états 
étaient le véritable parlement, puisque Tassemblée 
des états n'avâit point d'autre nom en Angleterre, 
volt. Uist. pari .vi. Leparlementd'Angleterre prit, 
vers Fan tsoo, une nouvelle forme, tellequ'elle est 
à peu près de nos jours; le titre de barons et de 
pairs ne futaffecté qu'à ceux qui entraient dans la 
citambre haute, id. Masurs, 75. || AujourdTiui, en 
Angleterre, 11 se dit des deux chambres qui exer- 
cent, avec is roi, le pouvoir législalif. II y a des 
nouvelles certaines d'Angleterre, que le parlement 
afaitarrèterle duc de Boucldnquam; c'était main- 
tenant le chef d'une cabale opposée aux intentions 
du roi sonroaltre, pellisson, Lett. hist. t. m, p. too, 
dans pougens. Les membres du parlement d'Angle- 
terre aiment à se comparer aux anciens Romains, 
autant qnTls le peuvent, volt. Dict. phü. Parlement. 
II Long parlement, celui qui fut convoqué par Char- 
les I°r en 1040, qui refusa les subsides, fit la guejre 
au roi et fut cassé par Cromwell; dit aussi parle- 
ment croupion, par dérision. H Parlement Barebone, 
dernier parlement républicain chassé par Cromwell. 
11 Parlement militaire, conseil de guerre de Cromwell. 
il^Nom donné, sur le continent, à Timitation 
de 1'Angleterre, aux deux chambres législatives, et, 
pavfois, à la seule chambre des dépuíés. || 5» Nom 
qu'on donnait en France à un certain nombre de 
cours supérieures de judioature, qui connaissaient 
des affaires en dernier ressort dans Tétendue de 
leur juridiction, et dans lesquelles se vériüaient et 
s'enregistraient les édits , les déclarations et les or- 
donnances du roi; ce qui, en différentes circon- 
stances, leur permit de sTmmiscer dans les affai- 
res politiques. On comptait douze pariements en 
France. Les pariements ressemblent à ces ruines 
que Ton foule aux pieds, mais qui rappellent tou- 
jours Tidée de quelque temple fameux par 1'anoienne 
religion des peuples, montesq. Lett. pers. 92. Nous 
avons des séances de parlement judiciaire depuis 
1264, volt. Dict. phü. Parlement. Le parlement de 
Paris s'unissait [en 1762] avec ces autres pariements 
[des provinces], et prétendait ne faire avec eux 
qu'un corps, dont il était le principal membre; tous 
s'appelaient alors classes du parlement; celui de 
Paris était de première classe; chaque classe faisait 
des remontrances sur les édits, et ne lesenregistrait 
pas, id. ib. Cest parce que le parlement de Paris 
était le plus considérable par son district, que Phi- 
lippe le Bel le rendit sédentaire à Paris, et que Pbi- 
lippe le Long le rendit perpetuei, id. Mceurs, 86. 
Le parlement de Paris ne ressemblait pas plus aux 
pariements tenus par nos premiers róis, qu'un cônsul 
de Smyrne ou d'Alep ne ressemble à un cônsul ro- 
main, id. Louis XIV, 4. Les príncipes, répondit-il, 
en cette matière, sont fort obscurs; mais, dans le 
fait, le parlement est fort sons un roi faible, et 
faible sons un roi fort, duclos, Oiuv. t. v, p. 413. 
Savez-vous, pour comble de sottises, que cet article 
Genèvo a pensé être dénoncé au parlement, à ce 
parlement plus intolérant et plus ridicule encere 
que le clergé qu'il persécute ? u'alemb. Lett. à i ol- 
laire, li janv. 1768. Le parlement de Paris, dans 
les derniers temps de son existence, était 1'associa- 
tion de trois corps distinets : la grand'ohambre, 
composée de dix présidents, y compris le premier, 
et de trente-sept conseillers, vingt-cinq ^ laies et 
douze eleres; les trois chambres des enquêtes, fnr- 
mées chacune de deux présidents et de vingt-trois 
conseillers; la chambre des requêtes du palais oi; 
siégeaient deux présidents et treize conseillers, Al- 
manach royal de 178», p. 294. || fenir le parlement, 
présider nne séance du parlement. Itappelez en 
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votre méraoire ces premiers ílges de la monarchie— 
eeríime les procès étaient rares, et qu'il ne fatlail 
pour lesjugefque les príncipes communs d'une 
équiténaturelle, les souverainstenaient eux-mêmes 
leur parlement, fléch. Lamoign. ü Étendue, ressort 
de la juridiction d'un parlement. Le parlement de 
Paris s'étendait jusqu'en Saintonge. Lyon était du 
parlement de Paris. ||Durée du parlement depuis ie 
]Our de son ouverture jusqu'aux vacances. Le pre- 
ces fut remis au parlement prochain. j) Uouyerture 
du parlement, la première assemblée du parlement 
qui se tenait après la Saint-Martin. 

— hist. xic s. [Je] Ne puis it yous tenir long 
parlement, Ch. dc Rol. cxcvin. || xn" s. Au parle- 
ment sur Muese, oü ot maint haut princier, Oú 
Franc et Saisne furent ajorné pourplaidier, Sax.iv. 
Dunc unt entr'els li rei un parlement [conférence] 
asis, Qui fu à Saint Legier en Iveline pris, Th. le 
watl. 09. || xni» s. Et tout cel an ne passerent dui 
móis qu'il n'assemblasseni à Compiogne por tenir 
parlement, villf.ii. vm. Tous leur parlemens fu [ils 
ne parlerent que] de Bertain as grans piés, Berte, 
cxx. 11 doivent aler querre conseil' en le [la] cort 
au roí, en parlement, beaum. lxv, 13. Et li tans de 
porsivre ton apel si est tix [lei] que, s'il apele du 
bailli le roi de faus jugement, il le doit porsiyir 
au premier parlement après Papel, id. lxi, gb. Et se 
nous ou nostre commendemens avons mestier d'aler 
A jour ou à parlement— Bibl. des ch. 6e série, 
t. ni, p. 697. || xiv" s. Li roys en son grand con- 
seil.... a ordene.... que pour gouverner sa justice 
capital, c^st à sçavoir son parlement.... Ordonn. 
des róis, t. n, p/220. |jxv" s. [La veille de la ba- 
taille de Crécy, Philippe de Valois invite les hauts 
scigneurs à souper] et fut ce soir en grand recrea- 
tion et en grand parlement d'armes, fhoiss. i, i, 
28'í Dont ils peuvent bien noter que tout ce que 
le seigneur [mari] commande n'e3t pas arrest de 
parlement, Les 15 joyes de mariqge, p. o i. Le par- 
lement [en Angleterre] qui vault autant comme les 
troisestats, comm. iv, t. || xvr s. N'est heure oú 
chef doibve ayoir plus Poeil au guet, que ceile des 
parlements et traictez d'accord, mont. i, 25. Nos 
parlements renvoyent souvent executer les crimi- 
nels au lieu.... id. 1, 71. 

— ÉTYM. Parler, et le suffixe ment, n' 2; bourg. 
palement; provenç. parlament; esp. et ital. parla- 
mento. 

t PARLEMENTAGE (par-le-man-ta-j'), s.m. Ac- 
tion de parlementer. Villars se contenta de tomber 
vaguement sur Ia sottise des snbalternes qui 
avaient donné la première occasion à ce parlemen- 
tage [entre les officiers des deúx partis avant la 
bataille do Malplaquet], st-sim. 247, 32. 

— ÊTYM. Parlementer. 
I. PARLEMENTAIRE (par-le-man-tè-r*) , adj. 

II i" Qui appartient au parlement, cour de justice. 
Les remontrances parlementaires. Aussi me reyient- 
il que quelques-uns de nos cannibales parlemen- 
taires trouyent bien rigoureuse (car ils n'osent pas 
se servir d'un autro mot) la punition que Votre 
Majesté a faite de ces magistrais prévaricaleurs, 
d'alemb. Lelt. au roi de Pr. 20 févr. 1780. USub- 
stantivement, les parlementaires, les gens du par- 
lement. On entendait dire tout ouvertement aux 
parlementaires qu'on n'avançait rien à brúler les 
livros, et qu'il fallait brúler les auteurs, J. J. rouss. 
Ccnfess. xi. || Ceux qui, durant la fronde, tenaient 
le parti du parlement contre la cour. |{ Par exten- 
sion, ceux qui, durant le xvm" siècle, prenaient le 
parti du parlement dans ses querelles contre Tauto- 
ritó royale. Mon cher frère, je liais toute tyrannie, 
et je ne serai jamais ni jésuite, ni janséniste, nipar- 
lementaire, volt. Lett. Damüaville, 2 mars 1703. 
|| 2" Qui a rapport à la double assemblée qui, en 
Angleterre, fait partie de 1'autorilé législative. 
Usages parlementaires. || II sodit aussi de ceux qui, 
dans la guerre oivile contre Charles I", roi dlAn- 
gleterre, suivaiont le parti du parlement. L'armée 
parlementaire. 1| Substantivement. Monrose battit 
les parlementaires, quoiqubls fussent victorieuxpar- 
tout ailleurs, retz, 111, 06. Le père de Léonore en 
était parti quinze jours auparavant pour aller en 
Angleterre, oú il était allé servir le roi contre les 
parlementaires, scarr. Rum. com. 1, is. De pro- 
íonds politiques assurent que, si on avait assassine 
Cromwell Ludlow, Ireton et une douzaine d'autres 
parlementaires, huit jours avant quon coupât la 
tête à Charles I"r.... volt. Dict. phü. Destin. ][ 3U Qui 
a rapport aux deux chambres qui font, dans les 
pays constitntionnels, partie de lautorité législa- 
tive. Regime, discussion, éloquence parlementaire. 
,( Regime, gouvernement parlementaire, nom donné, 
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en France, à la periode qui s^coula de 1814 à 
1848. M. Duvergier de Hauranne a écrit rhistoire 
du gouvernement parlementaire. {| Qui est conforme 
aux usages parlementaires. Ce procédé n'est pas 
parlementaire. || On a étendu familièrement cette 
deroière acception au sens de courtois. 

— ÉTYM. Parlement. 
2. PARLEMENTAIRE (par-le-man-lê-r'), adj. 

II1° Qui est relatif à 1'action de parlementer. Pa- 
villon parlementaire. || Vaisseau parlementaire, ou, 
substantivement, parlementaire, vaisseau qui porte 
un négociateur ou des dépcches. || 2° S. m. Per- 
sonne envoyée pour faire ou pour écouter des pro- 
positions. La personne des parlementaires est sa- 
crée. Wintzingerode so precipite vers le Kremlin, 
rencontre des avant-postes, les rnéprise, tombe dans 
une embuscade, et, se voyant pris dans cette ville 
quil venait prendre,il change soudain derôle, agite 
en Fair son mouehoir, et se déclare parlementaire, 
ségur, Ilist. de Nap. ix, 6. 

— Etym. Parlement, dans le sens de conférence. 
-)• PARLEMENTAIREMENX (par-le-man-tê-re- 

man), adv. Conformément au gouvernement parle- 
mentaire. Que si le roi trouvait que plusieurs choses 
auraient été faites parlementairement, c'est-à-dire 
suivant les véritables príncipes de la constitution, 
DE MAISTRE, Du pape, I, 4. 

PARLEMENTER (par-le-man-té), u. n. || 1° Faire, 
écouter des propositions pour 1'abandon d'une place. 
Cela fait croire qu'ils pensent à leurs affaires et à 
parlementer, pellisson, ieíí. hist. t. 1, p. 102, dans 
podgens. || 2° Fig. Entreren accommodement. Nous 
en yiendrons à bout, il parlemente. A peine Mars 
se présenta Que la belle parlementa, la font. 
Fragm. du songe de Vnux. Lorsqu'on désire, on se 
rend à discrétion à celui de qui on espere; est-on 
súr d'avoir, on temporise, on parlemente, on capi- 
tule, la bruy. xi. || SMmpersonnellement, au passif. 
11 ne fut pas longuement parlementé, o'est-à-dire 
on ne parlementa pas longtemps. {| Proverbe. Ville 
ou filie qui parlemente est à demi rendue, c?est-à- 
dire quand on prête Toreille à des propositions. 
c^st signe qu'on n'est pas éloigné d'y accéder. 1| II 
se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— HIST. xiv' s. Tant fist par ces journéez que le 
conte [il] trouva Droit ou palais à Troiiez oú il 
parlementa [tint parlement],í/wguesCopct, v. 6818. 
Et tant alia Bertran à lui parlementant, Que du 
fort delivrer [rendre la forteresse] 11 s'alast acor- 
dant, Guescl. IS6I4. |(xv' s. Là furent parlementés 
et conseillés plusieurs avis et statuts entre les sei- 
gneurs et leurs pays.... fboiss. i, i, 125. Entre- 
mentes que ces choses avinrent, s'ensonnierent 
[prirent soin] aucuns prud'hommes de Bretagne de 
parlementer une treve entre.... id. 1, 1, 190. Ilz 
se mirent à parlementer sur le pont [à Monte- 
reau-fault-Yonnej, comm. IV, 9. H xvi» s. Sortir d'une 
place assiegée pour parlementer, mont. i, 23. 

— ÉTYM. Parlement, et la terminaison verbale 
cr; bourg. parlementai. 

i. PARLER (par-lé), u. n. i] l0Articuler des mots, 
prononcer des paroles. || 2° 11 se dit des oiseaux imi- 
tant la yoíx humaine. || 3° S'exprimer. |14° Discou- 
rir, shénoncer par le discours, causer. y 5° Parler 
que, au sens de dire. 1| 6° Parler à, adresser la pa- 
role à. II 7° Parler de, prononcér des paroles rela- 
tives à. || 8° Se parler, se dit de personnes qui ont 
des entretiens ensemble, ou d'une personne qui s'a- 
dresse la parole à elle-raême. |{ 9° Plaider. || 10° Par- 
ler bien, parler mal, dire du bien, du mal. |{ 11° Par- 
ler pour, parler contre, parler de manière à servir, 
à nuire. || 12° Expliquer ses senti ments, ses opi- 
nions, sa volonté. |{ 13» Faire connaltre quelque 
chose qui devrait fitre tu. {{14° Recommander, ap- 
puyer. |{ 15° Faire des propositions, et, particulière- 
ment, des propositions (Pargent. || 16° Parler se dit 
des bruits qui courent dans le monde. H 17° Fig. 
Manifester ses sentiments par un autre moyen que 
la parole. || 18° 11 se dit des choses inanimées qui 
ont ou qui semblent avoir un langage. || 19° Expli- 
quei" sa pensée par écrit. {| 20° 11 se dit de ce qui 
est exprimé dans un écrit. || 21° Késoiiner, en par- 
lam dfinstruments. 11 22° Aboyer, en vénerie. 11 23° Au 
jeu, dire ce que l'on veul laire. || 24° Faire parler. 
II 25° V. a. Dire, prononcer. H 26° S'exprimer en un 
langage. || 27" S'entretenir de. || 28» Au passif et 
impersonnellement. || 29° V. ré/1. Se parler, être 
parlé. || 30° Généralement parlant. Humainement 
parlam. || 31° Sans parler de. || Proverbes. 

1° Articuler des mots, prononcer des paroles. Ce 
malade est à Pextrémité, il ne parle plus. Parler du 
nez. 11 vem parler, 1'écorce a sa langue pressée, la 
font. Philim. et Raucis. Les jardins parlem peu 
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si ce n'est dans mon livre, id. Fabl. vm. io. Qu'im- 
porte comme ils parleut, pourvu quMlsme disent ce 
que je veux savoir? mol. Pourc. 11, 12. Il [la Fon- 
taine] fait parler les animaux, les arbres. les pier- 
res, tout ce qui ne parle point, la bruy. xii. Du 
langage o'est abuser Que de parler pour ne rien 
dire, la motte, Fabl. m, 8. Les femmes ordináire- 
ment parlem mieux que les bommes; si Fon en 
oroit Cicéron, cola vient de ce qu'étant moins ré- 
pandues, elles conservent plus fidèlenient Faccent 
d'une bonne éducation, et risquent moins de le 
corrompre par un accent étranger, d'olivet, Pro- 
soãie franç. art. 5. On remarque que ceux [en- 
fants] qui commencent à parler fort tard, ne 
parlem jamais aussi aisément que les autres; ceux 
qui parlent de bonne heure sont en état d'appren- 
dre à lire avant trois ans, büff. Ilist. nat. CEuv. 
t. iv, p. 220, Le plus grand effort d'esprit est peut- 
être celui que nous faisons en apprenant à parler. 
d'a!.emb. Élém. dephüos. ch. 13. Son regard ne voit 
qu'à peine, Et sa voix fd'un enfant] ne parle pas, v. 
Hugo, Odes, 1, 9. (| Parler du haut de la têle, parler 
d'un ton devoixtrès-aigu. || On a dit parler du crâne et 
à Ia petile octave, dans le même sens. Elle ne parle 
pas du crâne et à la petite octave, gbimm, Corres- 
pond. t. 1, p. isa. ([Parler haut, parler bas, parler 
à haute voix, à voix basse. Parle bas; tu viens 
nFébranler tout le cerveau, et tu ne songes pas qufil 
ne faut point parler si haut à des malades, mol. 
Mal. imag. 11, 2. || Fig. Parler haut, parler .sans 
ménagement, avec insolence. II parle bien haut, 
mais on le fera baisser de ton. || Parler ferme, par- 
ler avec fermeté, roideur. Vous mo parlez bien 
ferme. et cette suffisance..,. mol. Mis. 1, 2. |] Par- 
ler â Foreille de quelqiFun, mettre sa bouche près 
de Foreille de quelqu'un et lui parler bas. || Fig. 
La doctrine ancienne, qui, selon Foracle de FEvan- 
gile, doit être prêchée jusque sur les toits, pou- 
vait à peine parler i Foreille, noss. Reine d'Angl. 
|| Fig. et familièrement. Parler la bouche ouverte, 
sexprimer franchement. Je vous y parlerai la bou- 
che ouverte, m"' du deffant, Lett. à flor, Walpole, 
t. ni, p. 307, dans pougens. Dame, je parle, mol, 
comme saint Paul, la bouobe ouverte, comte de 
caylus (grosley), les Écosseuses, CEuv. t. x, p. eco, 
dans pougens. || Familièrement. Parlez dono, sorte 
dfinterpellation qu'on emploie pour demander 
compte de quelque chose à quelqu'un. Parlez dono, 
n'avez-vous pas vu le livre que je cherche? || Fig. 
II sait ce que parler veut dire, c^st-à-dire il entend à 
demi-mot, il coraprend les intentions, les explications, 
les menaces, etc. il ne se fait pas dire deux fois la 
même chose. || 2° 11 se dit des oiseaux quiimitentla 
voix humaine. Ce perroquet parle très-bien. Le vul- 
gaire oroit qu'on enseigne aux bêtes è parler: il ne 
saitpas queparler c'est lier les idées àdes signes ar- 
bitrairesquilesreprésentent,BONNET, Contempl.nat. 
xii, 33. || Parler comme un perroquet, parler sans 
savoir ce quMn dit, et aussi parler d'après autrui. 
II 3° S'exprimer. II condamne toutes nos expressions 
élevées, et prétend que nous parlions toujours terre 
à terre! mol. Impromptu, 3. Vous me trouvez bon 
visage et vous désirez de m'en féliciter; dites je 
vous trouve bon visage ; mais, répondez-vous, cela 
est bien uni et bien clair, et d'ailleurs qui ne pour- 
rait pas en dire autant? quMmporte, Acis, est-ce un 
si grand mal d'être entendu quand on parle, et de 
parler comme tout le monde? la bruy. v. || Pour 
ainsi parler, locution usitée pour adouçir une ex- 
pression trop forte, trop ligurée. Par les soins d'un 
si grand roi [Louis XIV], la France entière n'esl 
plus, pour ainsi parler, qu^ne seule forteresse qui 
montro de tous oôtés un fronl redoutable, uoss. 
Mar.-Thér. || Pour parler avec, expression employée 
quand on cite quelque écrivain considérable, quel- 
que autorité. Pour parler avec Montaigne. || 4° Dis- 
courir, s'énoncerpar le discours, causer. Parler en 
public. Parler surdes matières difficiles. Quand une 
personne qui parle beaucoup se rencontre tête à tête 
avec une autre qui ne parle guère, et qui ne lui 
répond pas, elle en parle davantage, scarr. Rom. 
com. 11, 10. II est bon de parler, et meilleur de se 
taire; Mais tous deux sont mauvais alors qufils sont 
outrés, la font. Fabl. vm, io. D'un langage nou- 
veau J'ai fait parler le loup, et répondre Fagneau, 
id. ib. 11, l. II brúle de parler, bien plus que nous 
d'entendre, mol. Mélie. 1, 3. II y en a qui parlent 
bien et qui n'écrivent pas bien; c'est que lolieu, 
Fassistance les échauffent, et tirent de leur esprit 
plus qu'ils n'y trouvent sans cette chaleur, ims- 
cal, Pensées, vu, 6, édit. iuvet. La noblesse de 
ses expressions [de Louis XIV] vient de celle de ses 
sentiments pendam qu'il parle avec tant de force, 
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uns douceur surprenante lui ouvre les coeurs, uoss. ■ 
Mor.-Thér. 11 y a des gens qui parlent un moment 
avant que d'avoir pensé, la bhuy. v. Avec les gens 
qui par finesse écoutent tout et parlent peu, parlez 
encore moins; ou, si vous parlez beaucoup, dites 
peu de chose, id. viu. II pense et il parle tout à la 
Íbis; mais la chose dont il parle est rarement celle 
à laquelle il pense ; aussi ne parle-t-il guère con- 
séquemment et avec suite, m. xi. Elle a trouvé 
moyen de parler longtemps sans rien dire. et elle 
vous a engagé à lui expliquer tout ce qu'elle désire 
savoir, fén. Tél. iv. II avaitde plusune grande faci- 
lite naturelle de parler, à laquelle il joignait le rare 
mérite de n'en abuser jamais, fonten. Dodart. Gé- 
néralement, les gens qui saventpeu parlent beau- 
coup, et les gens qui savent beaucoup parlent 
peu, j. j. rouss. Ém. iv. Parler beaucoup et bien, 
disait-il, est d'un bel esprit; peu et bien, tPun sage; 
beaucoup et mal, d'un fat; peu et mal, d'un sot, 
d'alemb. Éloges, Terrasson. Penser devient un art, 
et cet art est l'art de parler, condil. Gramm. Disc. 
■pre'1. (Euv. t. v, p. xn. H II n'y a que pour lui à par- 
ler, se dit d'une personne qui, dans une conversation, 
garde constamment la parole. Nous allâmes chez la 
reine; j'étais avec Mme de Chaulnes; il n'y eut que 
pour moi à parler, sév. 27 janv. 1674. {{Vous qui par- 
lez, se dit à quelquhin pour lui faire quelque aver- 
tissement, quelque reproche. Non, ce n'est pas moi 
qui ne réponds point aux articles des lettres, c^st 
vous, vous qui parlez, volt. Lett. d'Árgent. (6 févr. 
T76I. Mais vous qui parlez, il s'en faut bien que vous 
soyez disculpée auprès de moi pour ce chapitre, 
x. I. eodss. Corresp. t. I, p. 74, danspOUGENS. || Par 
menaoe. Je lui apprendrai à parler, je saurai le tor- 
cer de parler avec plus de retenue. || Parler en pu- 
hlic, tenir un discours devant une assistance nom- 
breuse. Voilà la seule fois de ma vie que j'aio parlé 
en public et devant un souverain, et la seule fois 
aussi peut-être que j'aie parlé hardiment et bien, 
x. x. rouss. Confess. iv. {| Parler comme un livre, 
voy. livre 1, n° 4.1| Parler pour parler, parler sans 
avoir rien à dire. || Parler légèrement, parler sans 
être suffisamment informé, et aussi sans mesurer 
suffisamment'ses paroles. || Parler au hasard, parler 
sans réflexion, parler de ce qu'on ne sait pas bien. 
II Parler avec passion, dire des choses que la pas- 
sion suggère. |1 Parler en maitre, parler en qualité 
de maitre ou comme ferait un maitre. Cest à vous 
d'en sortir, vous qui parlez en maitre; La maison 
ip'appartient, je le ferai connaitre, mol. Tart. iv, 7. 
Elie aux éléments parlant en souverain, rac. Atli. 
i, i. Ils [ces murs].... ne s^ttendaient pas, lors- 
quMls nous virent naltre, Qu'un jour Domitius me 
düt parler en maitre, id. Brit. m, 8. || Parler d'or, 
voy. or 2. || Parler d'abondance, parler sans être 
préparé, ou du moins sans réciter de mémoire. 
!1 Parler d'abondance de coeur, parler avec épan- 
chement, avec une pleine confiance. H Parler le 
cosur dans la main, parler à cosur ouvert, parler 
sincèrement, avec une entière franchise. || Parler 
sur-le-champ, s'est dit autrefois pour improviser. 
Vous n'allez entendre chanter que de la prose ca- 
dencée ou des manières de vers libres, tels que la 
passion et la nècessité peuvent faire trouver à deux 
personnes qui disent les choses d'eux-mêmes et 
parlent sur-le-champ, mol. Mal. im. n, 6. || Parler 
bien, parler avec élégance et pureté. Cest une 
grande misère que de n'avoir pas assez d'esprit pour 
bien parler, ni assez de jügement pour se taire, la 
bruy. v. || Parler mal, parler sans élégance, ni cor- 
rection. || On dit dans le même sens : ne savoir pas 
parler. || Parler juste, raisonner et s'exprimer avec 
justesse. || Parler en Tair, parler sans attacher d'im- 
portance à ce que Ton dit, ou sans bons renseigne- 
ments. Jésus-Christ ne parle pas en Tair, à Dieu ne 
plaise ; il adresse manifestement sa parole à ceux 
qui enseignent et qui administrent les sacrements, 
uoss. 2r instr. past. 37. || Parler à batons rompus, 
parler sans ordre et sans suite. |1 Parler à tort et à 
travers, parler sans discernement. Cestunhomme  
qui parle à tort et á travers de toutes choses, mol. 
Bourg. gent. i, i. Ij 5°Parler que, au sens de dire, 
avec un verbe suivant subordonné. Vous avez oui 
parler que ce monsieur Oronte a uno lille ? mol, 
Pourc. li, 4. 11 (le prince d'OrangeJ fut surpris, 
comme s'il n'avait pas om parler qu'il y eüt une 
armée en Flandre, sév. 25 aoüt 1077. Vous me par- 
lez dans votre lettre, ma bonne, qu'il faudra,songer 
aux moyens de vous envoyer votre lille, id. 2d juill. 
467). |1 Parler de, avec Io verbe à 1'infinitif, dire, 
annoncer vaguement que.... II parle de se marier, 
Oui, oui, j'ai su que ce traitre d'amant Parle de 
nPobtenir par un enlèvement, mol. Éc. des mar. n, 

) l. |i 6° Parler à, adresser la parole à. 11 est ce que 
tu dis, s'il embrasse leur foi; Mais il est mon époux, 
et tu parles à moi, corn. Poly. ni, 2. Je dis que 
voilà un homme qui veut parler à vous, mol. Mal. 
imag. n, 2. Qui sait parler aux róis, c'est peut-être 
oü se termine toute la prudence et toute la sou- 
plesse du courtisan, la bruy. viu. Enseignez pre- 
mièrement aux enfants à parler aux hommes; ils 
sauront bien parler aux femmes quand il faudra, 
x. x. rouss. Ém. i. Apprenez à ne point oublier ü 
qui vous parlez, et qui vous êtes, gf.nlis, Thédt. 
d'éduc. le Vrai sage, n, b. || 11 vaudrait autant 
parler à un sourd, se dit de quelqu'un que l'on 
désespère de persuader. Ne pas louer son siècle est 
parler à des sourds, la font. Épitre à lluet. || Fig. 
Parler à un mur, aux rochers, parler à des gens 
que rien ne touche. |! Parler à cheval à quelqu'un, 
lui parler avec emportement, avec empire. || Je n'ai 
trouvé personne à qui parler dans cette maison, 
tout le monde étaitsorti, jen'y ai rencontré personne. 
Ah! ah! voioi une drôle de maison; on ne trouve 
personne à qui parler, dancourt, les Agioteurs, m, 
9. II'Je n'ai pu trouver à qui parler dans cette so- 
ciété, dans ce salon, je n'y ai rencontré personne de 
connaissance. || Fig. Trouver à qui parler, rencon- 
trer une personne qui nous oomprenne, qui nous 
convienne. Quand on pense aussi agréablement que 
vous, il est doux d'avoir quelqu'un à qui parler, qui 
vous entende, bdssy-rabutin, Leu. t. m, p. 92, dans 
pougens. || Ironiquement. Trouver à qui parler, 
trouver des gens qui vous tiennent tête. Parbleu! 
il trouva à qui parler, mol. Pourc. j, 6. || Moi qui 
vous parle, se dit pourappelerVattention. Cest tout 
ce que je puis faire, moi qui vous parle, sév. )6 
avr. 1070. || Fig. Parler à son bonnet, se parler à 
soi-même, parler sans adresser la parole à personne. 
Harpagon : Je veux quo tu me dises à qui tu parles 
quand tu dis cela.—La Flèchc ; Je parle,... je parle 
à mon bonnet, mol. VAvare, i, 3. || Fig. J'ai bien 
parlé à sa barrette, je Tai réprimandé vertement. 
Et moi, je pourrais bien parler à ta barrette, mol. 
l'Avare, I, 3. || Fig. Parler des grosses dents à quel- 
qu'un, le réprimander, lui parler avec menace. 
|| Parler à, avec un nom de chose pour régime, par- 
ler de manière à exercer une action sur cette chose. 
Tâchons de parler à la fois aux yeux, aux oreilles 
et à Tàme; on critiquera, mais ce sera en pleurant, 
volt. Lett. d^Argental, 4 avr. )764. Parlons à Tin- 
térêt, semons, prodiguons For, lafosse, Marius à 
Mint. i, 3. La sainteté de 1'Évangile parle à mon 
coeur, j. j. rouss, Ém.rv. || Parler au coeur, à Ti- 
magination, aux passions, parler de manière à in- 
téresser le cceur, à plaire à 1'imagination, à excitei- 
les passions. Cest peu de charmer Toeil, il faut parler 
au cosur, delille, Jard. i. H Fig. Dieu parle au cceur 
des péoheurs, tfest-à-dire il leur envoie de saintes 
inspirations, il leur donne de bons mouvements. 
|| Fig. Cet adagio parle au coeur. Ce tableau ne 
parle qu'aux yeux. || 1° Parler de, prononcer des 
paroles relatives à. Que parlez-vous, seigneur, de 
tête et de tyran? corn. Sertor. iv, 3. Est-ce 
que vous croyez que je veux parler de vous? mol. 
l'Avare,i, 3. On parle fort du mariage de Ba- 
vière, sév. 382. 11 serait superflu de parler au long 
de la glorieuse naissanoe de cette princesse, boss. 
Reine d'Anglet. Boileau..., Qui mit à tout blâmer 
son étude et sa gloire, A pourtant de ce rol parlé 
comme Thistoire, boil. Ép. i. Que parlez-vous de 
Rome et de son alliance? Pourquoi tout ce discours 
et cette défiance? bac. Mithr. i, 3. Ils parlent de 
guerre à un homme de robe, et de politique à un 
flnancier, la bruy. ix. Un homme vain trouve son 
compte à dire dubien ou du mal de sol; un homme 
modeste ne parle point de soi, In. xi. Ce concile, ce 
jügement et surtout le président du concile indi- 
gnèrent toute la Franco; et au bout de deux jours 
on n^n parla plus, volt. Lotas XIV, 31. Elle ré- 
pondit avec douceur et avec cette brièveté qui est 
de si bon goüt, lorsqu'on est forcé de parler de soi, 
genus. YccuxtéméraireSjl. I, p. 136, dans pougens. 
|| Parler de la pluie et du beau temps, s'entretenir 
de choses indifférentes, || II en parle bien à son aise, 
se dit quand quelqiFun, à 1'abri des inconvénients 
de la chose dont on parle, conseille ou excite. Vous 
en parlez fort à votre aise; et le métier de plaisant 
n^st pas comme celui d'astroIogue, mol. Am. magn. 
i, 2. || 11 en parle comme un aveugle des cou- 
leurs, c'e3t-à-dire il se mêle de parler de choses 
dont il n'a aucune connaissance. H 11 en parle en 
maitre, c'est-à-dire il parle sur une matière qn'il 
possède à fond; il en parle en écolier, il u'a 
qu'une connaissance snperficielle dece dont il parle. 
II Familierement. Ce que j'en dis n'est pas que j'en 

parle, c'est-à-dire ne faites pas attention à mes pa- 
roles, je parle en 1'air. Ce quej'endis n'est pas que 
j'en parle, dancourt, Hetour des officiers, sc. i. 
|| Cela ne vaut pas la peine d'en parler, se dit des 
choses peu importantes. || Ironiquement, cela ne 
vaut pas la peine d'en parler, se dit aussi pour re- 
lever Fimportance de la chose dont on parle. II lui a 
volé cem mille franes, cela ne vaut pas-Ia peine d'en 
parler, qu'on en parle, ce n'est pas la peine d'en 
parler. Monsieur mon frère alné, car, Dieu merci, 
vous 1'êtes D'une vingtaine d'ans, à ne rien vous 
céler, Et cela ne vaut pas la peine d'en parler, mol. 
Éc. des mar. i, ). || No m'en parlez pas, ne me parlez 
pas de cette aíTaire, c"est-à-direnememettez pas sur 
ce chapitre. || Ne me parlez pas d'un tel, ne dites pas 
qu'on puisse compter sur lui. Protégés, protecteurs, 
au dessert ne font qu'un : Mais ne me parlez pas 
d'un protecteur à jeun, c. delav. Éc. des vieill. i,6. 
II Dans un sens afíirmatif et laudatif. II y a plai- 
sir,ne m'en parlez point, à travailler pour des per- 
sonnes qui soient oapables de sentir les délicatosses 
d'un art, mol. B. gent. I, 4. || Parlez-tuoi de.... se 
dit pour vanter. Parlez-moi de ces oncles et de 
ces pères-là, plutôt que de ceux qui dévorent leur 
patrimoine pour prévenir leurs héritiers, lesage, 
Esíev. Gons. ch. 30. Peste! comme Futilité vous 
a hientôt rapproché les distances 1 parlez-moi des 
gens passionnés! beaumarch. Bari. de Sév. i, 4. 
|| 8" Se parler, se dit de personnes qui ont des en- 
tretiens ensemble. II est vrai qu'eUe et moi nous 
nous sommes parlé des yeux, mol. Sicil. 3. Cepen- 
dant voulez-vous qu'avec moins de contrainte L'un 
et Fautre une fois nous nous parlions sans feinte? 
rac. Brit- l, 2. Les a-t-on vus souvent se parler, se 
chercher? m. Phèdre, iv, 6. || Se parler, s'adresser 
la parole à soi-même. Je me parle à moi-mème, 
mol. Tart. n, 2. || 9o Terme de palais. Plaider. Cet 
avocat parle pour un tel. U 10° Parler bien, parler 
mal d'une personne, en dire du bien, du mal. Sou- 
venez-vous de ne parler jamais ni en bien ni en 
mal de votre femme; c'e5t le plus sot des personna- 
ges, maintenon, Lett. d d'Aubigné, 28 fév. 1078. 
Je répondis que j'avais grand soin de ne parler mal 
de personne; que, pourSa Majesté, j!aimerais mieux 
être mort, st-sim. 256, 4 77. Nos ancêtres chassaient 
des assemblées et des tournois ceux qui étaient ac- 
cuèés d'avoir mal parlé des femmes, saint-foíx, 
Ess. Paris, (Euv. t. iv, p, 190, dans pougens. 
|| 11° Parler pour quelquhin, intercéder pour lui 
auprès d'un autre. Vous parlez mieux pour lui qu'il 
ne parle lui-même, rac. Bajas. m, 6. || Fig. La na- 
ture ou Famour parlo pour chacimd'eux, corn. 
Ilor. ni, 1. Deux sceptres en ma main, Albe àRome 
asservie, Parlent bien hautement en faveur de sa 
vie, id. ib. v, 3. II ne sait pas Famour .qui vous 
parle pour lui, rac. Bajas. iv, 3. Tous les avantages 
du corps parlaient pour lui, iiamilt. Gramm. n. 
Quel nouvel intjérêt vous parle en sa faveur ? volt. 
Mérope, m, 4. || Tout parle pour lui, o'est-à-dire 
toutes les circonstances sont en sa faveur. Tout 
parle pour lui, sév. 689. || Son mérite, ses services 
parlent pour lui, parlent cn sa faveur, son mérite, 
ses services le rendent recommandable, rendent 
ses prétentions légitimes. || Parler contre, parler de 
manière ànuire. Une parole échappe, et elle tombe 
de Foreille du prince bien avant dans sa mé- 
moire.... si ce n'est que contre nous-mêmes que 
nousayons parlé.... il y a encore un prompt remède 
qui est de nous instruire par nolre faute, et de souf- 
frir la peine do notre légèreté; mais si c'est contre 
quelque autre, quel abattement! quel repentir! la 
bruy. viu. II échappe à un troisième [ami] de parler 
contre mes intérèts, m. ib. || Fig. Ce long amas 
d'aíeux que vous diíTamez tous, Sont autant de té- 
moins qui parlent contre vous, boil. Sat. v. || 11 n'a 
rien qui parle pour lui, rien ne parle en sa faveur; 
tout parle contre lui, c'est-à-dire il n'est recom- 
mandable, ou simplement agréable, par aucun côté. 
li En matière d'afl'aires et de procès, cette pièce 
parle contre lui, elle est contraire à ses préten- 
tions. || 12" Expliquer ses sentiments, ses opinions, 
ses volontés. Expliquez-vous mieux, ce n'est pas là 
parler. Le roi a parlé par la bouche de son mi- 
nistre. Quand vous lui paflerez, parlez au nom de 
tous, corn. Cinna, m, ). Ou laissez-moi parler, sire, 
ou faites-moi taire; Je ne sais point répondre au- 
trement pour un roi, m. Ificom. II, 3. Ne panaissez 
point si savant, de gràce; bumanisez votre discours, 
et parlez pour être entendu, mol. Critique, 7. En 
est-on quitte pour dire toujonrs ; on ne nous entond 
pas, sans jamais vouloir parler nettemcnt? bosg. 
Quiélisme,vécrü, i, 22. Avantque tous lesGrecs vous 
parlent par mavoix, rac. Andr. 1, a Entinje puis 
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pirler en liberté; Je puis dans tout son jour mettre 
la vérité, id. Alhal. n, e. Dieu parle, et d'un mortel 
véus craignez le courroux, id. Esth. i, 3. Parlez, 
■quel est le sang que nous devons verser? volt. 
(Edipe, iii, 4. Cest assez si ma voix Parle encere 
au conseil et règle vos exploits, id. Ais. l, 1.1! N'a- 
voir qu'à parler, se dit quand, pour qii'une cbose se 
fasse, iln'est besoin qued'une parole. Titusm'aime; 
il peut tout; 11 n'a plus qu'à parler, II verra le 
sénat m'apporter ses hommages, rac. Bér. i,6. || II 
sait aller et parler, se dit d'un homme habile qu'on 
envoie négocier quelque chose. || 13" Faire connai- 
ire quelque chose qui devait ètre tu. II faut que 
quelqu'un ait parlé. Vous êtes filie, Eudoxe, etvous 
avez parlé, corn. lléracl. n, Gardez bien dele 
dire ; On m'appellerait poule; enfin n^n parlez pas, 
la font. Fahl. viu, g. || 14° Recommander, ap- 
puyer. II est diffloile à la cour que de toutes les 
pièces qu'on emploie à 1'édifice de safortune, iln'y 
en ait quelqu'une qui porte à faux ; 1'ud de mes 
amis qui a promis de parler ne parle point; Fautre 
parle mollement, la bruy. viu. || 15° Parler se dit 
quelquefois pour faire des propositions, et, particu- 
lièrement, des propositions d'argent. Le compagnon 
ne put rien tirer d'elle Qull ne parlât, la font. 
F. avare. Perrin ; Monsieu, ma mère est malade ; 
et vlà deux écus que je vous apportons pour nous 
bailler quelque remède. — Sganarelle : Ah! je vous 
entends, vous; voilà un garçon qui parle claire- 
ment, et qui s'explique comme ü faut, mol. Méd. 
m. lui, in, 2. || Voilàce qui s'appelle parler, ou, 
simplement, voilà parler, ou encore, c'est parler ce- 
la, se dit lorsqu'une personne fait des propositions 
avantageuses, ou tranche un débat par des raisons 
claires. Voilà mon derniermot.—Voilà parler cela! 
gresset, Le Méchant, i, 2. |{ 16° Parler se dit des 
bruits qui courent dans le monde. Prenez femme, 
abbaye, emploi, gouvernementi.Les gens en par- 
Jeront, n'en douteznullement, lafont. Fabl.m, i. 
j| On parle, on en parle, se dit de bruits défavora- 
bles qui courent sur quelqu'un ou quelque chose. 
Je veux croire qu'au fond il ne se passe rien, Mais 
enfin on en parle, et cela n'est pas bien, mol. Tart. 
i, ). || En un autre sens, on en parle, se dit 
d'hommes ou de choses dont la réputation dure. 
De Troie en ce pays réveillons les misères, Et qu'on 
parle de nous ainsi que de nos pères 1 rac. Andr. 
iv, 3. Combien d^ommes admirables et qui 
avaient de très-beaux génies sont morts sans 
qu'on en ait parlé! la bruy. ii. Charles IX, au- 
teur de quelques vers, dont on n'aurait peut-être 
jamais parlé sdls n'eussent été d'un souverain, d'a- 
leiiu. Èss. sur la soe. des.g. de lelt. (Euv. t. m, 
p. 27, dans pougens. On parlera de sa gloire Sous 
le chaume bien longtemps, bérang. Souv. du peu- 
ple. || 11 faut laisser parler le monde, ou, simple- 
ment, il faut laisser parler, c'est-à-dire il ne faut 
pas se mettre en peine de ce que le monde dit 
mal à propos. || On en parle fort, c'est une chose 
qui fait le sujei de Fentretien public. || On en 
parle diversement, se dit d'une action, d'un événe- 
ment qui est raconté do différentes manières, ou 
d'une chose que les uns louent et que les autres 
bláment. || Cest une femme, une filie dont on a 
parlé, c'e5t une femme, une filie dont la réputa- 
tion n'est pas intacte. || On en entendra parler, 
cela fera du bruit, de Féclat dans le monde. 
|| 17° Fig. Manifester ses sentiments par un autre 
moyen que par celui de Ia parole. Les muets par- 
lent par signes. Vois-je pas vos bontés à mon aide 
paraitre, Et parler dans vos yeux un signe qui me 
dit, Que c'est assez payer que de bien reconnaitre? 
malh. iv, 4. Tu lui parles du cceur, tu la cherches 
des yeux, rac. Andr. iv. b. Votra trouble à Mathan 
n'a-t-ilpoint trop parléVid. Alhal. m, o. Astarté est 
femme ; elle laisse parler ses regards avec d'autant 
plus dfimprudence qu'elle ne, se croit pas encore 
coupable, volt. Zadig, 8, Vous voyez quel efTroi 
me trouble et me confond; II parle dans mes yeux, 
il est peint sur mon front, id. Ah. i, B. Après avoir 
entendu, avec quelque peine, un langage qui parle 
plus aux oreilles qu'aux yeux, nous eu sentirons 
mieux les avantages d'un langage qui parle plus 
aux yeux qu'aux oreilles, conuil. lang. cale. n, ic. 
|| 18" Fig. II se dit des choses inanimées qui ont ou 
qui semblent avoir une sorte de langage. La pein- 
ture parle aux yeux. Son visage parle. Dans les murs, 
hors des murs, tout parle de sa gloire, corn. Jlor. 
v, 3. Car tout parle dans Funivors; II n'est rien qui 
n'ait son langage, la font. Fabl. XI, Épilogue. 
Toutes choses parlent de Dieu à ceux qui le con- 
naissent, pasc. lelt. t^avril tois. Vous me dites 
que je suis en peine de votre maigreur : je vous Fa- 
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voue; c'est quelle parle et dit votre mauvaise santé, 
sév. 3 juill. tG77. Vous dites quelquefois que votre 
estomac vous parle; vous voyez que votre tête vous 
parle aussi : on ne peut pas vous dire plus nette- 
raent que vous la cassez, que vous la mettez en 
pièces.... id. itr avr. 1689. Le cceur d'une grande 
reine, autrefois élevée par une si longue suite de 
prospérités, et puis plongée tout à coup dans un 
ablme d'amertume, parlera assez haut, eoss. Ueine 
d'Anglet. Hélas! jusqu'au silence même Tout me 
parle de ce que j^ime, quin. Amad. n, 2. Venez, 
fuyez Faspect de ce climat sauvage Qui ne parle à 
vos yeux que d'un triste esclavage, rac. Mithr. i, 
3. Leurs postures suppliantes parlaient pour eux, 
fén. Tél. xiv. Ces deux grands yeux qui ne sa- 
vent que voir, Aurontd'abord une beauté nouvelle : 
lis regardaient, Philis : ils parleront, st-lamb. 
Pièc. fug. Épílre A.... || Les murailles parlent, c'est- 
à-dire il se trouve souvent des témoins des choses 
même les plus cachées. |1 II se dit de même des 
choses morales. On n'aime point à voir ceux à qui 
Fon doit tant; Tout ce qu'il a fait parle au moment 
qu'il nFapproche ; Et sa seule présence est un se- 
cret reproche, corn. Nic. n, (. De vos hauts faits 
pour vous laissez parler Féclat, id. Fulch. i, 5. Lais- 
sons, laissons parler mon chagrin et le vôtre, mol. 
Psyché, i, 1. Et, quand la gloire parle, il n'écoute 
plus rien, rac. Alox. i, 2. L'honneur parle, il suffit ; 
ce sont là nos oracles, id. Iphig. i, 2. Est-ce donc 
votre cceur qui vient de nous parler? id. ib. i, 3. 
Cest, la nature qui parle, qui se fait sentir, fén. 
Tél. xxiv. Elle laisse parler son coeur, elle s:aban- 
donne à toute sa tendresse, mass. Carême, Prière, 
t. Quand Famour veut parler, la raison doit se 
taire, regnard, le Joueur, i, 2. Quand Famour parle, 
il est le mattre, et il parlera, marivaüx, Fauss. con- 
f,d. i, 2. Et tü n'y peux rester sans renier ton père, 
Ton honneur qui te parle et ton Dieu qui Féclaire, 
volt. Zaire, n, 3. L'humanité vous parle ainsi que 
votre père, id. Alz. i, I. La mort de Fun et de Fau- 
tre a fait taire Famitié et la haine, et ne laisse plus 
parler que la justice, d^lemb. Élog. Crébillon. Un 
repentir tardifvous parle etvous éclaire, m. j. chén. 
Charles IX, v, 3. || Cela parle de soi, cela parle tout 
seul, ou, la chose parle d'elle-même, c'est-à-dire cela 
se comprend sans qu'il soit besoin de Fexpliquer. 
Allez, indigne époux, le fait parle de soi, mol. Amph. 
li, 2. Gela parle tout seul : voici la suite, sév. 691. 
Si les paroles nous Tnanquent, si les expressions 
ne répondent pas à un sujet si vaste et si relevé, les 
choses parleront assez d'elles-mêmes, noss. Reine 
d'Anglet. Rosine : Cest par pure amitié tout ce 
queje fais. —Figaro : Cela parle de soi; tudieu! 
Famour a bien une autre allure, beauuarch. Barb. 
de Sév. ii, 2. || La vérité parle par sa bouche, ce 
quil dit Dst rempli de vérité. LMndulgente vertu 
parle par votre bouche, volt. Alz. i( t. || 19° Ex- 
pliquei' sa pensée par écrit. Les auteurs qui ont. 
parlé de ce sujet. De quoi vous parle-t-il dans sa 
íetlre? Comme parle Fapôtre, fléch. Serm. i, 233. 
|| Parler dans un contrai, parler au contrat, décla- 
rer sa volonté dans un contrat, intervenir au con- 
trat, s'obliger par le contrat. || 20° 11 se dit de ce 
qui est exprimé dans un écrit. La loi est formelle 
là-dessus et parle très-clairement. L'ordonnance 
avec soi porte sa fin expresse; Cest à nous qu'e!le 
parle, à nous qu'elle s'adresse, rotr. Anlig. m, 5. 
Vous diriez, à enteudre parler FÉcriture, que Jésus- 
Christ....B0UHDAL. Mysl. Circonc. 1.1, p. 55. || 21° On 
dit que les tuyaux d'un orgue parlent hien, pour 
exprimer que le son est juste, clair et net. || On le 
dit aussi de quelques autres inslruments. Vous 
avez Dracon le joueur de ílüte.... c'est une chose 
iníinie que le nombre des Instruments qufil fait 
parler, la bruy. in. || Voilà une note qui ne parle 
pas, se dit d'une touche de piano qui est muette. 
|| 22" Terrae de vénerie. Aboyer. Le limier ne parle 
pas. |] Parler aux chiens, allonger les mots, et, pour 
ainsi dire, les chanter, afin d'exciter les chiens à 
la chasse. H 23°Terme de jeux. Dire ce que Fon veut 
faire sur le coup qui se joue, ou, au piquet, dire ce 
qu'on veut compter. Cest à vous à parler. H 24" Faire 
parler quclqu'un, tirer de lui ce quil sait. Ils til- 
chaient de me faire parler, fén. Tél.ui. || Fig. II [un 
auteur né copiste] doit éviter comme un écueil de 
vouloirimiter ceux.... que ie coeur lait parler, à qui il 
inspire les termes et les figures, la bruy. i. || Par 
forme de menace. Ne me faltes pas parler, craignez 
que je nedise des choses qui ne seraient pasà votre 
avantage. || Faire parler, mettre un langage dans 
la bouche de. Ne faltes point parler vos acteurs au 
hasard, Un vieillard en jeune homme, un jeuno 
homme en vieillard, boil. Art p. m. Cet autre, 
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abject en son langage, Fait parler les bergers 
comme on parle au village, m. ib. u. || Fig. Faire 
parler quehpFun, lui prêter des paroles, des dis- 
cours. Pourquoi faut-il au moins que, pour me 
consoler, Lfingrat ne parle pas comme on le fait 
parler? rac. Bajaz. I, 3. Non, ce n'esl pas lui qui 
parle ainsi; c'est ainsi qu'on le fait parler, diderot, 
Claude et Nér. n, 9i. H On m'a fait parler, on m'a 
prêté des discours que je n'ai pas tenus. || Fig. Faire 
parler, se dit des choses inanimées auxquelles on 
prête un langage. Savoir faire parler et son front et 
ses yeux, kotr. Vencesl. i, l. Elle aura devant lui 
fait parler ses douleurs, rac. Bajaz. m, 3. Je de- 
vrais faire ici parler la vérité, m. Phèdre, iv, 2. 
Quoique Thomas Corneille eút pris son frère pour 
modele, on volt que, malgré lui, il ne pouvait 
s'empêcher de chercher à suivre Racine quand il 
s'agissait de faire parler les passions, volt. Comm. 
Corn. Bem. Ariane, IV, 3. || Faire parler à quel- 
qu'un, procurer un entretien avec quelquhm. Je lui 
conseille comme la vieille femme, de prier Sa Ma- 
jesté de la faire parler à M. Colbert, sév. 3H 
|! Faire parler, ètre cause de bruits qui se répan- 
dent. Assez de sots sans mol feront parler la ville, 
boil. Sat. viu. || Faire parler de soi, se faire une 
réputation bonne ou mauvaise. Et comme elle re- 
commençait à faire parler d'elle.... gui patin, Nouv. 
lett. t. i, p. 331, dans pougens. Et, de la maison 
de la Prudoterie, il y a plus de trois cents ans qu'on 
n'a pas remarque qu'il y ait eu une femme, Dieu 
merci, qui ait fait parler d'eUe, mol. G. Dand. I, 4. 
1| Cet homme n'a point fait parler de lui, il n^ 
rien fait qui lui ait donné de la réputation. || Celte 
femme n'a jamais fait parler d'elle, elle a toujours 
eu une oonduite régulière, elle n'a jamais donné 
prise à la médisance. || 25° V. a. Dire, prononcer. Je 
vous demande, ce queje parle avec vous, ce queje vous 
dis à cette heure, qu'est-ce que c'est? mol. Bourg. 
gent. m, 3. Si un animal.... parlait par esprit ce 
qufil parle par instinet, pour la chasse et pour aver- 
tir ses camarades 'que la prole est trouvée ou perdue, 
pasc. Pens. xxv, 11, éd. iiavet. || Prononcer comme 
on parle. Je rirais d'un homme qui voudraitsérieu- 
sement parler mon ton de voix, ou me ressembler 
de visage, la bruy. i. X Fégard des acteurs, j'ose- 
rais presque dire que la pièce [les Guèbres] n'en a 
a pas besoin; c'est une tragédic qu'il faut plutôt 
parler que déclamer, volt, Letl. d'Argental, is nov. 
1708. ij2S° S^xprimerennnelangue. I!parle français 
et italien. 11 parle Fallemand. II parle plusieurs lan- 
gues. Je me piais àrépéter ces paroles [de dévotion, 
chez la princesse Anne].... et je voudrais ne parler 
plus que ce langage, boss. Anne de Gonz. L^vêque 
de Meaux a créé une langue que lui seul a parlée, cha- 
teaubr. Génie, m, iv, 4. || Fig. Parler un langage, 
s'exprimer d'une certaine façon. Je sais qu'un empe- 
reur doit parler ce langage, corn. Tite et Bér. v, t. 
On Fentend, mes pères, ce langage da votre école ; 
et c'est une chose étonnante que vous ayezle front 
de le parler si haut, pasc. Prov. xm. Chaque passion 
parle un différent langage, boil. Art p. m. II vous 
est utile qu'un homme sans intérêt et sans consé- 
quence vous parle en secret un langage dur, fén. 
Tél. xn. J'ai compris.... comment sa plume devait 
mieux que sa langue parler le langage des passions, 
j. :. rouss. 2° dial. || Parler français, voy. fhan- 
çais, n° 3. || Parler chrétien, parler clairement, sans 
ambiguité. Par ma foi.... il faut parler chrétien, si 
vous voulez que je vous entende, mol. Préc. 7. 
II Fig. Parler greo, bas-breton, haut-allemand, 
s'exprimer d'une façon inintelligible. || Parler gas- 
oon, parler nornland, parler français avec un ac- 
centgascon, normand. || Familièremeut. Parler 
phébus, s^xprimer avec emphase, en termes am- 
poulés. || 27° S'entretenir de. Parler géométrie, mu- 
sique, peinture. Parler afiaires. Ore [tantôtj ils 
parlaient soldat, et ore citoyen, régnier, Saí. xi 
Et sans parler curé, doyen, chantreou Sorbonne.... 
id. ib. xv. Moi, j'irais me charger d'une spirituelle, 
Qui ne parlerait rien que cercle et que ruello, mol. 
Éc.desf.i, i.Parler afiaires, c^st en faire son uni- 
que objet; au lieu que parler d'affaires n'exclut pas 
tout autre objet dont on voudrait parler par occasion, 
condill. Gramm. i, 13. Je parlerai belles-lettres une 
autre fois; je ne parle aujourdMiui que tristesse et 
tendresse, volt. Lelt. d'Argental,t i oct. 177t. A parler 
sentimentson mérite consiste, desmaius, Tlmperli- 
nent,sa. 2. J'osais vous parler bataille, Et chanter nos 
íiers soldals, bérang. Plus de pol. || Parler chicane, 
s'expTÍmer en termes de procès, parler dc proces. 
|| Parler raison, parler raisonnablement, sagoment. 
|| Parler raison, signifio aiissi quelquefois se mettre 
à la raison. Voilà parler raison. || Parler Voiture, 
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parler comme Voiture, richei.f.t. Et voilà qu'on la 
ohasse avec un grand frac;is, 5. cause qu'elle manque 
à parler Vaugelas, mol. Femm. sav. 11. 7. || Avoir 
sans cesse à la Ijouche. II faut laisser Aronce parler 
proverbe, la bruy. v. || 28° Au passif et imperson- 
nellement. Vous voulez que j'cn écrive dans Ia 
même liberté qu'il en fut parle, baíz. Entretien 18. 
Dans les traités il n'est point parlé d'eux, cohn. 
Médée, i, 3. I| II en est fort parlédans lemonde, se dit 
d'une chose qui fait Tobjet de 1 entretien. pubhc. 
11 II en sera parlé, cela fera du bruit, de l'éclat dans 
le monde. || II en sera parlé à jamais, la postérité 
en conservera le souvenir. || 29° Se parler, v. réfl. 
Être parlé. La langue française se parle au Ca- 
nada. |1 Impersonnellement. 11 se parle de, on 
parlo de. En vérité, est-ce IA une question entre les 
chrétiens [de parler de Jésus-Christ, homme], et 
peut-on parmi eux cheroher un étaf oü il ne se 
parlo pas de Jésus-Christ ? boss. États d'oraison, 
ii, 2, Les histoires seront abolies avec les empires, 
et il ne se parlera plus de tous ces faits éclatants 
dont elles sont pleines, id. Louis de Bourbon. II ne 
se parlait que de liberté dans ces assemblées, m, 
Hist. iii, 7. || 30° Généralement parlant, íoc. adi). 
Ã prendre la chose en génóral. Toutes les choses, 
généralement parlant, qui sont comprises dans Tob- 
Jet de la géométrie spéculative, desc. Mcdit. vi, 9. 
(| Humainement parlant, en parlant comme un 
homme. 11 semble, humainement parlant, que ce 
soit le climat qui aprescritdes bornes à la reügion 
chrétienne, montesq. Esp. xxiv, 2G. || 31° Sans 
parler de, indépendamment de. || Proverbes. II parle 
latin devant les cordeliers, il parle d une chose à un 
homme qui la sait fort bien. |] Quand les ânes par- 
leront latin, se dit pour indiquei un temps fort 
éloigné. || II est aisé de parler, mais il estmalaisé 
de faire. || Trop gratter cuit, trop parler nuit. 1| De 
Pabondance du coeur la bouche parle, nous parlons 
surtout de ce qui nous touohe le plus. || Qui parle 
du loup le tient par la queue, quand on parle du 
loup on en voit la queue, se dit quand quelqú'un 
arrive dans une compagnie oü Pon parlait de lui. 
|| 11 y a un temps de parler et un temps de se taire. 

— RE5I. 1. Parler mal et mal parler sont deux 
expressions différentes : parler mal, c'est manquer 
aux príncipes de la grammaire ; mal parler, c'est 
dirc des paroles offensantes, médire. Mais les écri- 
vains n'ont pas observé scrupuleusement cette 
distinction. D'ailleurs il faut remarquer qu'aux temps 
simples mal se met toujours après le verbe : Cet 
homme parle mal, il s'exprime incorrectement; il 
parle mal de vous, il en dit du mal. i| 2. Trouver à 
qui parler, signiíie que nous trouvons des gens 
qui nous répondent, qui nous rabattent le caquet. 
Trouver avec qui parler signifie que l'on trouve des 
gens avec qui l'on peut s'entretenir. 

— hist. xr s. Blancandrins a tout premereins 
parlet, Ch. de Rol. ix. Sa coustume est qu'il parolet 
à leisir, ib. x. [11] Ne laissera, ce dist, qu'il n'i 
parolt, ib. xci. Bien sait parler et dreite raison 
rendre, ib. cclxxv. |1 xii" s. Quant je recort Ia simple 
courtpisie Et les douz mos dont seult à moi parler 
[dont elle a coutume de me parler], Couci, xxn. 
[Je] N'en oi [entends] nului parler qui moult de 
bien n'cn die, Saac. vn. ||xm°s. Assés i ot parlé 
d^ne chòse et d'autre, villeh. lxi. Et maistres 
Fouques meismes i ala pour parler des crois [de la 
croisade], id. xxvni. Emprès se croisa Henris d'Anjo... 
et pluseur preudomme dont li livres ne parole 
mie, id. vi. Et shins sagos d amors parole A une 
damoisele fole, la Rose, 7767. Aussi est-il grans 
mestiers c'on paraut sagement A fero se [sa] 
presentacion, beaum. lxiv, 4. Por ce, s'il oem 
dur [shls ont Foreille dure], sont il toutes voies 
de bon entendement quant on parole haut, id. 
li, n. |1 xiv0 s. Aucun veut parler latin A Faventure 
ou A Fexemple d'un autre, comme un oysel parlo 
ne ne sceit ce qu'il dit, oresme, Elh. 40. 11 parle 
en similitude et en figure, id. ib. 24. Ainsi nous 
leròns nous prisier et redouter, Et devant nostre 
pere porons plus hault parler, Ilugues Capei, v. 
2324. || xv° s. Et quand la dame Feut oui parler 
une si hautc parole, froiss. i, i, 14. Ainsi chcmi- 
noient les Anglois, et ne trouvoient à qui parler, 
id. II, 2, 7i. Vous savez bien que j'estoye parlée de 
marier ii tel ou à tel.... qui ne demendoyent seul- 
lement que mon corps, Les i b joies de mariage. Et 
nos gens furent lã tous ordonnés pour donner la ba- 
taille, mais ne trouverent à qui parler, Bouciq. n, 
11. Mais je me suy si bien gardóe, Dieu meroy, 
qivonques resgardée Ne fu pour chose que feisse; 
Et s'eusse hien, se je voulsisse [et j'aurais bien, 
si j'avais voulu], Trouvé qui eust parlé à moy, 

e. descii. Poésies mss. f° 8 H. Et alors on parloit 
peu de guerre au pays de Franoe, fors que chascun 
savoit bien qu'il n'y avoit ferme amour, fenin, 
14)5. Et s'il s'en tient, !e cueur au corps luy ront, 
Et s'il y va, les gens en parleront, al. chaht. le 
Débat des deux fortunes. Cest fait, il n'en fault 
plus parler, Mon cueur s'est de moy ,-lesparty, Pour 
tenir Famoureux party: 11 m'a voulu abandonner, 
ch. d'orl. Chans. 33. De ceulx qui sont soubz ma 
puissance, Parle qui parler en vouldra, Je n'en 
feray qu'à ma plaisance, id. Bali. 92. Et A ceste 
cause fut raporté que le dit Oriole parloit mal et 
usoit de menasses, j. de troyes, Chron. )478. Par 
trop parler et estre mu [muet], L'on est souvent 
pour foi tenu, lerodx de lincy, Prov. t. n, p. 367. 
Cil qui d'autruy voudra parler, regardo soy, il se 
taira, id. ib. p. 274. Or fault ung peu parler comment 
le roy estoit allé en Bourbonnoys.... comm. i, 2. II 
faiidroit que nous en parlissions, id. viu, 9. 
i| xvi" s. 11 avoyt sept langues, et de toutes sept 
parloyt divers propos et languaiges divers, raii. 
Paní. v, 3i. On temps que les bestes parloyent (il 
n'y ha pas troys jours), id. ii, 14. Que si quelque 
heretique veut disputer, qu'il vtene en la faculté de 
theologie, et on parlera A lui des grosses dents, 
lanoue, ioi. Satan parle de son propre quand il 
parle mensonge, calv. Inst. U3. Cestoittrop arro- 
gamment parlé, de se preferer à tous los autres, id. 
ib. 221. Que pouvoit-il sortir de leurs bouches pol- 
lues et pueriles, sinon choses folies et immondes, 
shlseussent parlé leurs paroles mesmes? lu.ib. 922. 
11 estoit devenu fort riche, et ne se parloit que de 
lui autour du pays, desper. Contes, lv. II n'eStoit 
possible de faire parler [parlementerj par argent ne 
par menaces ceux qui gardoient la place, marg. 
iVoud. xvm. Nous estions si peu, que nous ne 
pouvions supplir (sic) à tuertout; oar de prison- 
niers, il ne s'en parloit point en ce temps-là, 
montluc, Mim. v. Filie qui escoute et chasteau 
qui parle sont de facile composition, yver, p. 558. 
Livius parlant de Farmée romaine, mont. i, 22. 
Ils ne parlent jamais rien qu'elaboré et premedité, 
id. 1, 40. IFfaut parler françois [sans feinte], id. 1, 
07. Depuis la mort de Craterus, il n'y out capitaine 
de qui se parlast tant entre les soudards macedo- 
niens comme de Eumenes, amyot, Eum. 20. 11 sça- 
voit for-huer et bien parler aux chiens, Faisoit 
bien la brisée, et.... rons. 210. Lettre de mon 
amour veritable interprete, Qui parle sans parler 
les passions du coeur, id. 284. A peu parler bien 
besongner, cotghave. 11 ne parle pas^au roy qui 
veut, id. Qui ne parle n'erre, id. Qui tient bou- 
tique doit parler à chascun, id. 

— ÉTYM. Bourg. pairôtlai, palai; picard, paro- 
ler, bavarder; Berry, poíer, paííer; norm. poroíer, 
parler avec affectation; vvallon, pdrié, paúrlé; pvo\. 
ot esp. parlar; port. pairar; ital. parlare; dubas- 
lalin parabolare, paroler, et, avec chute de Fo, 
parler (voy. parole). 

2, PARLER (par-Ié; Fr ne se prononce et ne se 
lie jamais), s. m. [| 1° Lhnfinitif de parler pris sub- 
stantivement. Comme un homme iusensé qui s'em- 
porte au parler, régnier, Élég. 11. Partageons le 
parler au moins, ou je m'en vais, mol. le Dcp. il, 7. 
Le parler peu a toujours été trés-recommandable, 
marg. buffet, Observ. p. 97, 1668. Le trop parler 
est Fune des grandes incommodités qui puissent 
troubler les douceurs de Ia société, id. ib. p. 98. 
|| 2° Manièro de parler. Ainsi, dans les dangers qui 
nous suivent en croupe, Le doux parler ne nuit de 
rien, la font. Fabl. 111, 12, L'affectation dans le 
geste, dans le parler et dans les manières est sou- 
vent une suite de Foisiveté, ou de Findifférence, 
la bruy. xi. EUe a le maintien moins libre et le 
parler plus timide, depuis qu'eUe n'entend plus le 
mot d'amant sans rougir, 1. i. rouss. Em. v. Le 
doux parler nous plait; et, toujours redouté, L homme 
le plus bruyant est le moins écouté, delille, Con- 
vers. m. || Avoir son franc parler, s'être mis sur le 
pied de dire ce qu'on pense. Puisque les choses 
sont ainsi, je prétends moi aussi avoir mon franc 
parler, et, à Fexception des choses et des personnes 
auxquelles ja dois respect, je dirai mon avis sur le 
reste, d'alemb. Lclt. à Voltaire, 27 fév. 1765. || 3° Pa- 
tois ou accent particulier de province. Le parler pi- 
card. Les habitants de Langres ont de 1 esprit, 
de Féducation, de la gaieté, de Ia vivaoté et le 
parler tralnant, biderot, Mim. t. m, p. )75, dans 
pougens. || 4° Termo de palais. Parler sommaire, 
instruetion faite sommairement devant un rappor- 
teur. || Proverbe. Beau parler n'écorche Ja langue, ou 
jamais beau parler n'écorche la langue, c^st-à-dire 
il ne coúte rien de parler honnêtement, civilement. 

— HIST. xu" s. Ses ieux, son vis [visage], qui 
de joie sautele, Son aler, son venir, Son beau 
parler et son geut maintenir, Couci, xvm. 1| xm" s, 
Biaus parler ba partout mestier [besoin]; L'on 
n'a pas amis par tencier [en grondant], leroux 
de lixcy, Prov. t. 11, p. 247. Fisicien [les mé- 
decins] me dient que la clarté m'empire [me rend 
plus malade], Et le parler aussi, JScríc, lxxxviii. leis 
venirs, icis alers, leis veilliers, icis parlers, Font 
ces amans sous lor drapiaus Durement ameigrir lor 
piaus, la Bose, 2558. || xiv" s. Si comme ceux qui en 
lour parler dient par inavcrtance aucune chose dont 
il ne se prenoient garde, oresme, Elh. Bi. Car bel 
parler souvent refraint un cceur felon, Guescl. 20903. 
||xv° s. Plaisant parler gouverné par sagesse, ch. 
d'orl. Bal.D. Illuiconviut soufTrir, fust à bon gré ou 
autremont, les parlers du monde, monstrel.i, ch. 24. 

— étym. Parler ). 
PARLERIE (par-le-rie), s. f. Terme familier. Ba- 

bil fatigant. De tous deux Féloquence extrème, En 
ce sièclo oü Fon parle tant, Eüt rendu leur nom 
éclatant En matière de parlerie, scarr. Virg. vm. 

— HIST. xm" s. Deus mots de ma parlerie, Pois. 
franc. mss. av. I300, t. 11, p. 822, dans lacurne. 
||xvi° s. Francisque Taverna, ambassadeur du duc 
do Milan, homme três fameux en science de par- 
lerie, MONT. 1, 38, Ils ont voulu tirer gloire des 
caquets et de la parlerie, jusques A y employer les 
lettres privées escriptes à leurs amis, in. 1, 287. 

— ÉTYM. Parler; prov. parlaria; espagn. par- 
leria. 

PARLEUR, EDSE (par-leur, leú-z'), í. m. et f. 
|| 1° Celui, celle qui parle. Ne soyez A la cour, si 
vous voulez y plaire, Ni fade adulateur, ni parleur 
trop sincéra, la font. Fabl. vn, 7. La beauté et la 
délicatesse de son éloquence lui fit donner le nora 
de Théophraste, qui signilie divin parleur, ro.llin, 
Hist. anc. t. xu, liv.xxvi, )" part. 11, 6. Vous trom 
verez partout ÍFagréables parleuses, destouches. 
Homme sing. 1, 2. Ainsi nous plait le parleur agréa- 
ble; Son arnabilité rend tout le monde aimable, 
delille, Convcrs. 111. On ne peut pas dire de Taoite 
comme de Salluste, que ce n'est qu'un parleur de 
vertu, la harpe, Cours de liít. t. v, p. )7. ||.Fig. 
Le songe est un tableau des passions humaines, Un 
confident peu súr, un parleur peu discret, Qui des 
plus retenus évente le secret, botr. Bélis. m, 4. 
|| Un grand parleur, un homme qui parle beaucoup, 
et aussi qui parle trop. Les Lavardin, qui sont 
grands parleurs, n'aiment pas ceux qui parlent au- 
tant qu'eux; et moi je suis un des grands parleurs 
que je connaisse, scarron, Lett. (Euv. t. 1, p. 186, 
dans pougens. II [le diplomatej est vif et grand 
parleur, pour faire parler les autres, la bruy. 
x. A un homme vain, indiscret, qui est grand par- 
leur et mauvais plaisant'.,.. il ne lui manque plus, 
pour être adoré de bien des femmes, que de beaux 
traits et la taille belle, id. iii. II fut voir le matin 
Doris grande parleuse, Puis Mélite survint, autre 
insigne causeuse, boissy, Babillard, sc. 2. || Un beau 
parleur, un homme qui s'énonce facilement, qui a 
à son service da belles phrases. Leur grand valet 
près d'eux était debout, Garçon bien fait, beau par- 
leur et de mise, Et qui faisait les servantes trotter, 
la font. Gageure. Un homme de qualité, Fun des 
plus beaux esprits et des plus beaux parleurs du 
siècle passé, eollin, Hist. anc. (Euv. t. n, p. 167. 
Beau parleur, c'est-à-dire faiseur de longues phra- 
ses ot content de lui si jamais docteurle fut, 1. j. 
eouss. Conf. 11. LVlectation de style, dans le lan- 
gage et dans la conversation, est un vice assez ordi- 
naire aux gens qu'oa appelle beaux parleurs, d'a- 
lf.mu. Mél. litt. (Euv. t. m, p. )62, dans pougens. 
|| Un beau parleur, signifie aussi un homme qui 
parlo de vertu, de beaux sentiments. Chevalier, 
prends garde à Dorsain, il to porvertira, je t'en 
avertis; c'est un beau parleur; cependant je Fassure 
qu'au fond de FAme il ne vaul pas mieux que moi, 
genlis, Théãt. d'éduc. les Faux amis, i, 6. || 2° Ce- 
lui, celle qui a Fhabitude de parler beaucoup. Cest 
un parleur étrange, et qui trouve toujours L'art de 
ne vous rien dire avec de grands discours, mol. 
Mis. n, B. || 3° Au masc. II se dit quelquofois pour 
orateur. Par écrit Le sénat demanda ce qu'avait dit 
cet homme, Pour servir de modele aux parleurs à 
venir, la font. Fabl. xi, 7. Los détails oü, s'il a 
fait voir du talent de parleur, il n'a jamais montré 
la moindro connaissance dun homme ÇÉtat, miba- 
beau, Collection, t. 111, p. 367. ||4° Adj. Qui parle. 
Ses cris sont suporflus, L'oiseau parleur est déjà 
dans la barque, Pour dire mieux Foiseau ne par- 
lant plus.,. la font. Fabl. x, )2. Ces grands hommes 
n'étaient point parleurs, boss. Nouv. mgst. 17. Si 
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la société du cliien, du cheval ou de réléphant est 
plus intéressante par le sentiment ot par Putililé, la 
société de Toiseau parjeur est quelquefois plus atta- 
chante pjtr ragrémont, buff. Ois. t. xi, p. 161. Elle 
n'est point parleuse, et j'en reuds gràce à Dieu, 
collin u'harleville, Optunisle, i, i:. 

— ülST. xv0 s. X beau parleur closes oreilles, le- 
eoux de lincv, Prov. t. ti, p. 225. Le roy Charles 
estoit de sa personne mout bel prince et biau par- 
leur à toutes personnes, et estoit piteux enverspo- 
vres gens, fenin, 1 422. || xvie s. [La renommée] de 
sa bouche parleresse.. . rons. 440. 

— Etym. Parler; prov. paiiaire, parlador; esp. 
parlador; portug. palrador; ital. parlature. Daus 
le provençal, parlaire est le nominatif, et par- 
lador, le régime. Enlre-parleur s'est dit pour per- 
sonnage d'uiie pièce (voy. boiskobert, Vraie Didon). 
• j PAKLIER, 1EKE (par-lié, liò-r'), adj. Qui parle 
trop. Vos pièces seules ont du mouvemcnt et de 
1'intérêt; ct, ce qui vaut bien cela, de la philoso- 
phie, non pas do la philosophie froide et parlière, 
mais de la philosopliie en action, d'alemb. Lelt. à 
Voltairc, 31 oct. 1761. Quoique je ne fasse pas 
grand cas .de toute oette philosophie parlière.... 
J. J. rouss. Ilél. i, Gí. 

— H1ST. xin' s. A li fcourtoisie] se tint uns cho- 
valiers, Acointables et biaus parliers, Qui sot bien 
faire honor as gens, Ia Rose, 1254. Mal parliers, 
ib. 2107. |1 xvi's. Une philosophie ostentatrice et 
parliere, mont. i, 287. Revenant à la vertu parliere, 
je ne treuve pas grand choix entre ne savoir dire 
que mal, ou ne savoir rien que bien dire, id. i, 200. 
Voylà pas un taire parlier et bien intelligible, m. 
I, 269. Les sciences parlieres qui enseignent les 
langues, ciiarron, Sagcsse, p. 222, dans lacorme. 

— ÉTYM. Parler; prov. parlier, parler; anc. cat. 
parler; espagn. parlero; portug. paroleiro; anc. 
ital. parliere. 

PARLOIR (par-loir), s. m. H1' Lieu oíi Ton 
parle. Ceí petits parlements [assemblés par Louis IX] 
n'étaieiit point regardés comme les anciens parle- 
ments de la nalion; on les appelait parloirs du roi; 
c'étaient des conseils que le roi tenait, quand il 
voulait, pour juger des aíiaires ou les baillis trou- 
vaient trop de difficultés, volt. Ilist. pari. ch. x. 
1| Parloir aux bourgeois, lieu de Paris oü l'on trai- 
tait d'afTaires municipales. || Se dit des lieux oü les 
religieux s'assemblent pour parler. |) 2° Salle d'en- 
trée pour recevoir les étrangers. 11 y a des parloirs 
dans presque toutes les maisons anglaises. || 3° Dans 
une communauté religieuse, dans un collége, lieu 
oü 1'on parle aux personnes du dehors. Tous les 
parloirs sont fermés; tous les jours maigres sont 
observes.... mille petits relilchements sont rétormcs; 
sév. 30 sept. 1076. Vous ne pouvez trop faire tra- 
vailler vos filies ; il faut les occuper et les réjouir 
au dedans pour les éloigner des parloirs, qui font 
la lionte et le scandale de tous les couvents, main- 
tenon, Lett. à lime de la Viefville, 17 oct. 1705. Eníin, 
avant de paraitre au parloir, On doit au moins deux 
coups d'oeU au miroir, gress., Vcrvert, 1. Ici les 
murs oüverts en quelques endroits et seulement fer- 
més par des morceaux de fer croisés, assoz près Tun 
de fautre pour empêcher de sortir, laissentla liberté 
de voir et d'entretenir les gens du dehors: c'est ce 
qu'on appelle des parloirs, gfaff. Lett. péruv. 19. 

— HIST. xix' s. Tant ala Constant demandánt, 
Que par le congié au prior Parla à lui el parleor, 
Rrut, ms. f° 50, daus lacurne. |] xiii' s. Fut regardé 
par le tesmoignage de bonés gens ou [au] parlouor- 
au-Borjois,... que li lalemelier de Paris esioient 
quite de la fauce ooustume du blé, Liv. des mét. 35u. 

— ÉTYM. Parler, ct la terminaison substantive 
oir, qui indique tantôt le liéu, tantôt rinstrument; 
wallon, paloir; prov. parlador; iial. parlatorio. 
| PARLOXE (par-lo-f), s. f. Termo de dénigre- 

ment. Lieu oü Ton prononce des discours représentés 
comme de peu dhmportanoe, comme des bavardages. 

II se dit aussi, au palais, des exorcioes dos jetmes 
avocats entre eux. 

— ÉTYM. Parler. 
f PARMAIN (par-min), s. m. Terme de maçon. 

Sorte de pierre tendre dpnt Io grain est tròs-fln.' 
| PARME (par-m'), s. f. Bouclier circulaire de 

trois pieds de diamètre, employé par les vélites, 
chez les Ilomains (lat. parma; grec, nápgTi)- 

[ PARMÉUE (par-mé-lie),s. f. Genro de licbens. 
f PARMÉN1E (par-mé-nie), s. f. Ellébore fétide. 
■[ PARMENTIÈRB (par-man-tiè-r'), s. f. Nom qui 

fut donné à la pomme de terre en 1'honneur de son 
introdueteur (Parmeutier). 

PARMESAN{par-me-zan), s.to. Especede fromage. 
— ÉTYM. Fabriqué aux environs de Lodi, et 
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nommé parmesan, parce que la duohesse de Parme, 
épouse de Fcrdinand, petit-lils de Louis XV, le fit 
connaitre à Paris. 

f PARMESANE (par-me-za-n'), s. f. Espèce d'a- 
némone. 

l. PAR3XI (par-mi), prép. || 1° Par le milieu de, 
au milieu de, au sein de (ce qui est le sens étymo- 
logique), avec le régime au singulier. Que de poin- 
tes de feu se perdent parmi l'air i corn. Mel. tv, 6. 
Parmi ce grand amour que j'avais pour Sévère, J'at- 
tendais un épouxde la main de mon père, id. Poly. 
1, 3. Sultan léopard autrefois Eut, ce dit-on, par 
mainte aubaine, Force hceufs dans ses prés, force 
cerfsdans ses bois, Force moutons parmi la plaine, 
la font. Fabl. xi, 1. Vous devez vous remplir de ce 
personnage, marquer cet air pédant qui se con- 
serve parmi le commerce du monde, mol. Im- 
promptu, i. [Chez la Dauphino] parmi cetie envie 
de dire toujours tout ce qui peul plaire, il y a bien 
de 1'esprit et de la dignité, sév. 28 févr. igsü. 
D'oü lui venait parmi une lelle agitation une si 
grande tranquillité Vboss. Panéff. de St Geurges, 11. 
Mme de Maintenon eut, parmi son trouble, l^sprit 
assez présent pourtrouver à.leurdonner le change, 
stí-sim. 271, 156. Assieds-toi parmi Fherbe fleurie, 
A. ciién. la Liberté. H 2° II se dit au même sens avec 
un nom colleclif. Mais ce livre [des destins] qu'Ho- 
mère et les siens ont chanté, Qu'e5t-ce, que le ba- 
sard parmi Fantiquité, Et parmi nous la Provi- 
dence? la font. Fabl. n, 13. Et jamais il ne parut 
si sot, parmi une demi-douzaine de gens à qui elle 
avait faitfête de lui, mol. Critique, 2. II faut parmi 
le monde une vertu traitable, m. Mis. 1, 1. II court 
parmi le monde un livre abominable, id. ib. v, i. 
Elle [Ia prinoesse de Tarente] est bonne et très- 
aimable parmi tout cela, sév. 4 oct. 1684. Vous eu 
verrez qui, pleins des sentiments de la plus haute 
piété, ne respirant que Dieu et sa gloire, sages dans 
leur conduite et sévères dans leurs maximes, sont 
incapables, parmi tout cela, de recevoir un avertis- 
sement, bourdal. Sem. pour k' 4* dim. après Pá- 
ques, i. Parmi le peuple oü les grandes passions 
ne parlent que par intervalles, les sentiments de la 
nature se font plus souvent entendre, J. J. rouss. 
Confess. iv. Parmi la foule innorabrable de ceux 
qui ont été loués, oü trouverons-nous des hommes 
comme Socrate, et des panégyristes comme Pla- 
ton? thomas, Éloges, ch. 9. || Parmi nous, dans 
notre pays. Hé quoil vous de nos róis et ia femme 
et la mère, Êtes-vous parmi nous à ce point étran- 
gère? rac. Athal. n, 4. Ce qui [laisser lever le bâ- 
ton sur soi] parmi nous déshonore un soldat, fut 
admiré dans Thémistocle, marmontel, (Euv. t. x, 
p. 456. D 3° Entre, au milieu de, avec le régime au 
pluriel. Quelle est ton occupation parmi ces ar- 
bres ? mol. Fest. m, 2. II serait à, désirer que ces 
horribles maximes ne fussent jamais sortiesde l'en- 
fer; et que le diable, qui en est le premier au- 
teuv, n'eút jamais trouvé des hommes assez 
dévoués à ses ofdres pour lespublier parm i les chré- 
tiens, pasc. Provinc. xiv. Quels charmes, quelagré- 
ment et quelle douceur trouvent ces esprits bien- 
heureux [les anges] à se mêler parmi nos faiblesses, 
et à prendre part dans nos prières? boss. Sermons, 
Anges gardiens, 1. Parmi toutes les républiques 
dont la Grèoe étaifcomposée, Athcnes et Lacédé- 
raone étaient sans comparaison les principales, id. 
Hist. iii, 5. Que peut-on voir de plus noble que 
Thorreur qu'ils [les Perses] avaient pour le men- 
songe, qui passa toujours parmi eux pour un vice 
honteux et bas, id. ib Parmi les douceurs d'un 
tranquille silence, eoil. lutr. 1. Les a-t-on vus 
atarcher parmi vos ennemisY rac. Eslh. 111, 4. Né 
parmi des rochers au pied du Cithéron, volt. (Edipe, 
1 (. Et Lecouvreur [célebre tragédienne] à Londre 
aurait eu des tombeaux Parmi les beaux esprits, 
les róis et les béros, id. Pomes, La mort de MUe 
Lecouvreur. Parmi les traits, les chars et les rênes 
pendantes, Les vases renversés et les vins répandus, 
Les soldats au hasard sommeillaienl étendus, uelille, 
Ên.ix. 11 Parmi les chemins, en cbeminant, pendant 
le trajet. Un trésor supposé Dont parmi ies chemins 
on m'a désabusé, mol. VÉt. 11,6, [] 4' De parmi, pré- 
position oomposée signiíiant du milieu de. Un 
nom obscur et à peine échappé de parmi le peu- 
ple, mass. Panég. St-François de Paule.\\5-Adv. 
Dans le nombre, au milieu. Vos moutons sont ché- 
tifs; il y en a pourtant d'assez bons parmi. Ces deux 
emplois sont beaux; mais je voudrais parmi Quel- 
que doux et discret ami, la font. Fabl. viu, io. II 
vint une grande assemblée de recteurs [curés], 
pour assister à la cérémonie de notre chapelle; 
M. du Plessis était parmi, sév. 237. 
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— REM. 1. Quoique parmi demande souvent 
un pluriel, on ne peut pas dire : parmi deux 
hommes, parmi trois hommes. II faut que le nom- 
bre soit indéfini, ou du moins qu'il présente Fidée 
d'une multitude dont les individus ne peuvent pas 
se présenter en même temps individuellement à 
Fesprit: Parmi ceut personnes, vous u'en trouve- 
rez pas une qui.... laveaux. [j 2. Mais parmi ce 
plaisir quel chagrin me dévore? rac. Rril. 11, 6. 
Parmi se met devant un pluriel ou devant un mot 
oollectif, qui renferme équivalemment plusieurs 
choses particulières, n'0LiVET, Rem. Racine; § 38. 
Voltaire, à la suite de d'01ivet, a blâmé cet emploi 
de parmi dans Corneille : Parmi ce grand amour 
que j'avais pour Sévère, Poly. 1, 3. On peut con- 
damner une locution pour deux raisons ; d'abord 
pour 1'usage; mais 1'usage et les meilleures auto- 
rités sont en faveur de parmi en cet' emploi; puis 
pour le sens propre du mot; mais le sens propre 
est justement celui que d"01ivet et Voltaire ont 
rejeté. Les deux critiques se sont dono trompés. 
|| 3. Puisqu'un droit d'alnesse incertain parmi 
nous : 11 veut dire entre nous deux; mais parmi 
ne peut jamais être employé pour entre marquant 
alternative, volt. Comm. Corn. Rem. Rodog. 111, 4. 
Cela est juste. Parmi nous veut dire entre nous, 
dans notre pays. 

— HIST. xi' s. Parmi celle ost [ils] font mil grai- 
les sonner, Ch. de Rol. liii. Garde [il regarde] sur 
destre parmi un vai herbu, ib. lxxviii. i| xn" S. Permi 
Espaigne, Ronc. p. 20. Amont parmi le Riu li 
orages [le temps, le vent] les guie, Sax. vn. 
|| xiii' s. II fu ferus parmi Pueil, et fu mor? à la 
mellée, villeh. l. Parmi Borgoigne et parmi les 
mons de Montgeu et par Moncenis et par Lombar- 
die se commencierent à assembler en Venise, id. 
xxx. Parmi le cor [il] lui feit le froit acior passor, 
Rerte, m. Ainsi [ils] s'en vont ensemble parmi le 
boisramé, ib. cxxv. Le cbeval corut alaeliicr Ã un 
arbre parmi le frain, Rcn. 19265. Richece tint parmi 
la main Ung valet de grant biauté plain, la Rose, 
HI5. Et le conte de Champaingne vendi au roy, 
parmi [pour] les xl mille livres, les üez ci après 
nommés, joinv. 204. L'omme lay [le laiquo], quanl 
il ot mesdire de la loy crestienne, ne doit pas def- 
fendre la loy crestienne, ne mais [si ce n'estj de 
1'espée, de quoy il doit donuer parmi le ventre de- 
dens, tant comme elle y peut entrer, id. 198. Cil 
venge mal son ducil qui parmi Ta doblé, faüchet, 
Langue et poésie franç. p. i h , dans lacurne. Que, 
quant la mer seche seia Et s'en ira à pié parmi, 
Mss. de poésies franç. av. t3uo, t. iv, p. láio, dans 
lacurne. || XIV s. Les ouvriers [de la monnaie] 
doivent prendre à parmi et rendre à parmi à la ba- 
lance sans nul avantage, Ordonn. 27 sept. 1327. Li 
monoier prendront it poids-et rondront à poids tout 
ü parmi à la balance, ib. || xv s. On ne la pouvoit 
passer [une rivière] que parmi un petit pont si estroit 
que.... froiss. 1, 1, 133 bien lui sembloit que, 
si ii avoit le chastel, il seroit sire de la ville, parmi 
ce qu'il estoit assez fort de gens, id, i, i, 327. Et 
dura [le siége] parmi cet estat jusques à la St-Remy..., 
id. 1, 1, 267. S'en revient parmy [avec] Tespée 
traiete, et luy donne tel coup.... Lancelol du lac, 
t. n, 1° 21, dans lacurne. Le sauf conduit fut ac- 
cordé, parmy payant les tributs accoustumés, o. de 
la marche, Mém. p. 43, dans lacurne. Et mesme- 
ment selon science Se doitpurgier la, conscience 
Des vices parmi les vertus, e. descii. Poésies. mss. 
f- 642. Ung escu pourpipe devin qui passoit parmy 
ses limites, comm. iii, ii.[|xvi' s. Mais si pour 
elle encores je chemine, Parmy les pieds je puisse 
estre pondu.... marot, ii, 237. Quelque personnage 
que rhomme entreprenne, il joue tousjours le sien 
parmy, mont. i, 69. Parmy les festes et la joie 
ay»ns..,. m. 1, 70, Et se meslants parmy la multi- 
tude, id. 1, 255. Nay et nourry aux cbamps et par- 
my le labourage, m. m, 69. 

— ÉTYM. Par, et mi, le milieu (voy. mi i) : par 
le milieu. 

f 2. PARMI (par-mi), s. m. Terme de pêche. Fi- 
Un élongé entre les deux ralingues d'un» seine pour 
la renforcer. 

PARNASSE (par-na-s'), s. m. || 1° Montagne dê la 
Phocide consacréeit Apollon et aux Muses. || 2° Fig. 
Le Parnasse, la poésie. Mais je ne me crois pas si 
chéri du Parnasse, Que de savoir encor toutes ces 
fictions, la font. Fabl. ii,l .Lui-mômeils"app)audit, 
et d'un esprit tranquille Preud le pas au Parnasse 
au-dessus deVirgile, boil. Sat.iv. Pbébus a-t-ilpour 
vous aplani le Parnasse? id. ib. ix. || Le Parnasse 
francais, la poésie françaíse. [( Los nourrissons ou 
Parnasse, les poetes. || Monler sur Io Parnasse, s a- 
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donner à Ia poésie. j] Monter sur le sommet duPar- 
nasse, faire de grands efforts poétiques. Non, non, 
sur ce sujet poür rimer avcc grice, 11 ne faut point 
monter au sommet du Parnasse; boil. Saí. i- II 3° Se 
dit quelquefois d'un recueil de vers. Parnasse fran- 
eais. || II se dit aussi d'un dictionnaire poétique, à 
fusage des colléges, appelé d'ordinaire Gradus ad 
Parnassum, ou, simplement, Gradus. 

— ÉTYM. Lat. Parnassus, du grec Ilapvatróç. 
t PAKNASSIDES (par-na-si-d'), s. f. pl. Nom 

donné aux Muses, à cause du mont Parnasse qu'cl- 
les habitaient. 

f PARNASSIE (par-na-sie), s. f. Genre de la fa- 
mille des droséracées, formé par une plante her- 
baoée croissant surtout dans les lieux humides. 

— ÉTYM. Parnasse, sur lequel, d'après Diosco- 
ride, on a supposé que croit cette plante. 

f PARNASSIEN (par-na-sün), s. m. || 1° Terme de 
plaisanterie. ün poete. II donnerait, répondit le par- 
nassien, secouant roreille, plutôt cent pistolesà une 
filie de joie qu'un teston à un poete, llec. de pièces 
com. dans lemux, Dict.com. || Z" Terme de zoologie. 
Genre de lépidoptères diurnes, dit aussi Apollon. 

PARODIE (pa-ro-die), s. f. ]| Io Ouvrage, en prose 
ou en vers, oü l'on tourne en raillerie d'autres ou- 
vrages, en se servant de leurs expressions et de 
leurs idées dans un sens ridioule ou malin. La pa- 
rodie est la filie de la rhapsodie [c'est-à-dire elle 
commença chez les Grecs à propos des rhapsodies 
d'Homère], scaliger, dans bichelbt. On trouve dans 
les dernières éditions des oeuvres de Boileau une 
parodie mgénieuse de quelques scènes du Cid; on 
peut voir aussi, dans les poésies de Mme Deshouliè- 
res, une parodie d'une scène de la même tragédie, 
DUMABS. Trop. m, 10. La parodie nous tourne en 
ridicule; un Fréronnous déchire; voilà fout le fruit 
d'un travail qui abrége la vie, volt. Lelt. d'Argen- 
tal, 26 fév. 1766. II [Marivaux] regardait avec rai- 
son les parodies oomme propresà décourager les ta- 
lents naissants, à contrister les talents reconnus, 
et à jeter sur le genre noble une espèce d'avilis- 
sement, toujours dangereux chez une nation frivole, 
qui pardonne, oublie et sacrifle tout, pourvu qu'on 
famuse, d'alembert, Éloges, Marivaux. ]| Fig. Là 
[dans la révolution anglaise] le drame de la liber- 
té; ici [dans la Fronde] sa parodie, chateaubr. Les 
quatre Stuarts, Henriette-Marie. || 2o Particuli&re- 
ment. Pièce de théâtre d'un genre hurlesque, oü 
fon traveslit une pièce d'un genre noble. Domini- 
que et Legrand ont fait dans leur Agnès de Chail- 
lot une spirituelle parodie de Vlnès de Castro de 
Lamotte-Houdard. || 3° Fig. Peinture fausse, exa- 
gérée, travestissement moqueur. Tout est [à Paris] 
colifichet, pompon et parodie: Le monde, comme il 
est, me plait à Ia folie, gresset, Méchant, n, 7. 
ij4" Couplet, strophe lyrique composée tout exprès 
pourêtre chantée sur un air, sur une mélodie faite 
à Tavance. Louis XIV faisait sur-le-champ de pe- 
tites parodies sur les airs qui étaient en vogue, volt. 
Louis XIV, 28. Dans une musique bien faite, le 
chant est fait sur les paroles; et, dans la parodie, 
les paroles sont faites sur le chant, J. J. bouss. 
Dict. de mus. Parodie. || S'est dit, au xviip siècle, 
de tous les vaudevilles faits sur les airs d'opéra de 
Lulli et de Rameau. |{ 5o On a enfin donné le nom 
de parodie à des pièces qui, n'ayant plus aucune 
ressemblance avec 1'original, 1'analysent ou le ré- 
sument en ridicule. Désaugiers a composé une amu- 
sante parodie de Topéra de laVestale de Spontini. 

— ÉTYM. HapaSía, de napà, à côté, et (IiSr), 
chant (voy. ode) . 

PARODIÉ, ÉE (pa-ro-di-é, ée), pari. passé depa- 
rodier. Une scène du Cid parodiée par Furetière. 
Je ne prétends pas qufil .ne puisse y avoir de fin- 
vention et du sei dans le choix des circonstances 
qu'on substitue à celles de PouTrage parodié, la- 
motte, Disc. à Voccasion de la trag. d Lnès, p. B08. 

PARODIER (pa-ro-di-é), je parodiais, nous pa- 
rodiions, vous parodiiez ; ^jue je parodie, que nous 
parodiions, que vous parodiiez, v. a. || 1° Faire une 
parodie. Parodier une tragédie, un air. Le grand 
succès de ce pelit ouvrage [les Précieuses ridicules] 
lui attira des critiques que PÉtourdi et le Dépit amou- 
reux n'avaient pas essuyées; un oertain Antoine Bo- 
deau flt les Véritables précieuses; on parodia la 
pièce de Molière, volt. Fie de Moiière. || 2o Contre- 
faire les manières, le langage de quelquW 
ll 3° Terme de musique. Ajuster à un air de chant 
denouvelles paroles. || 4° Se parodier, v. réfl. Étre 
parodié. Ces scènes se parodient très-facilement. 

HIST. xvi° s. Parodier, pasquier, Lett. t. m, 
p. 519. 

— étym. Parodie 

| l. PARODIQUE (pa-ro-di-k'), ad}. Qui appar- 
tient à la parodie. 

— étym. Parodie. 
f 2. PARODIQUE (pa-ro-di-k'), adj. Ancien terme 

de mathématique. Degrés parodiques, nom que 
quelques auteurs donnaient aux différents termes 
d'une équation ordonnée. 

— étym. lia pá, à côté, suivant, et SSòç, la route. 
PARODISTE (pa-ro-di-st')j s. m. Auteur de pa- 

rodies. Ou des auteurs sans nom grossir la foule 
obscure.... Le parodiste oisif et les forains fatten- 
dent, piron, Mélrom. m, 7. Nicocharis, poete paro- 
diste, auteur de la Déliade, iv' siècle avant Jésus- 
Christ, barthél. Anach. t. vn, tabl. 6. Les gens de 
lettres, qui avaient reçu avec une sorte d'indigna- 
tion la parodie d'Homère, ne virent celle de Féne- 
lon qu'avec un dédain bien plus mortifiant pour le 
parodiste, d'alemb. Éloges, Marivaux. H Fig. D'une 
terrible époque imprudents parodistes, Encombrez 
les cacbots.... earthélemy, dans le Dict. denociiEz. 

— étym. Parodier. 
f PARODONTIS (pa-ro-don-tis'), s. f. Terme de 

ohirurgie. Tubercule douloureux siégeant aux gen- 
oives. 

— ÉTYM. Ilapà, à côté, et òòoòç, òSóvtoí, dent; 
PAROI (pa-roi), s. f. || l" Sjnonyme, qui vieillit, 

de muraille. S'appuyer contre la paroi. Elles [des 
feuilles] se sont éloignées de la fenêtre, pour s'ap- 
procher de Ia paroi qui lui était opposée, bonnet, 
Us. feuiü. plant. 5a mém. || Fig. Cette attache est Ia 
paroi mitoyenne entre tous les coeurs, boss. Serm. 
Charité frat. i. || Fausses parois, mur qui enveloppe 
les parois d'un haut fourneau. H 2° En particulier, 
cloison de maçonnerie. Les parois de cette chambre 
sont humides, || Terme de maçonnerie. Synonyme 
de paremerit. II [du nitre] est semblable à celui que 
Ton rocueille sur les parois des vieux murs en les 
balayant légèrement avec un houssoir, euff. Min. 
t. iii, p. 432. Comme la giroflée [pend] aux parois 
des vieux murs, lamartine, Jocelyn, 6a époque. 
|j 3° Côtés intérieurs d'un vase, d'un tube, etc. Les 
parois d'un tuyau. || Terme d'hydraulique. Orifice 
percé en mince paroi, percé dans un vase dont les 
parois sont minces. La forme la plus avantageuse 
pour avoir la plus grande quantité d'eau dans un 
temps donné par un orifice déterminé, est celle 
que prend la veine íluide, à Ia sortie d'un ori- 
fice percé dans une mince paroi, brisson, Trailé de 
physique, t. i, p. 303. || 4° Par extension. Une paroi 
da rochers, roohers dressés comme une sorte de 
muraille. II y a dans ces montagnes plusieurs 
précipices et de larges ouvertures dont les parois 
sont noires etbrúlées, comme dans le précipice 
du mont Ararat en Arménie, qu'on appelle l'a- 
bíme, buff. Llist. nat. Preuv. théor. terr. (Euv. 
t. li, p. 306. || 5° Terme d'anatomie. Couche plus ou 
moins épaisse, plus ou moins composée, qui forme 
Tenceinte des cavités du corps. Les parois de la 
vessie, de Tintestin. Les parois de la poitrine. 
II 6" Terme de vétérinaire. Nom "donné à toute la 
corne du pied du cheval. La paroi se divise en bi- 
seau ou partie supérieure qui s'unit au bourrelet; 
en pince, partie antérieure; en mamelles, partie 
lalérale; en quartiers qui avoisinent les mamelles 
en allant en arrière; et enfin en talons, formés 
par Tarrondissement postérieur de la paroi, le- 
goarant. || 7» Termed'admmistration. Ligne d'arbres 
marquês du marteau de Tarpenteur, pour tracer 
une limite dans une forêt. || 8°Terme de pêche. Les 
fils de canne des bourdigues s'appellent parois ou 
murailles. 

— HIST. xi" s. Quand Tot [ouitj Marsiles, vers sa 
pareit [il] se turne, Ch. de Rol. cclxvi. ||xii' s. Les 
pareiz furent cuverz de tables de cedre, dedenz par- 
tut, si que pierre n'i aparut.... Róis, p. 247. (| xiii" s. 
Lez le paroi sont acoté, líen. 12250.Del pié s'apuieà 
la paroi, Si sache tant con il plus puet, ib. 4404. X la 
paroy du cloistre oü le roy mangoit, mangeoient à 
une table vint que evesques que arcevesques, joinv. 
206. || xiva s. Au milieu de ces deux concavités 
[les ventricules du coeur] est une parai moienne, 
h. de mondeville, f" 23, verso. Se le soleil luist 
par my une verriere blanche ou contre une parey 
blanche, o»esme, Elh. 23. |lxva s. Et puis boute- 
rent le feu en la ville, et Tardirent si nettement que 
rien n'y demeura fors les parois, froiss. 1, 1, 100. 
|| xvi" s. Je contemplay les paroys, lesquelz es- 
toyent tous incrustez de marbre porphyre, à ou- 
vraige mosaycque, rab. Pant. v, 38. La filie est 
comme un paroi blanc quireooittoutesimpressions, 
STVER, p. 683. Une paroy entre deux n'empechera 
point que je ne soye conjoint d'esprit avec vous, 
bèze, Vie de Calvin, p. 196. Qui veut redresser sa 

maison ruineuse peut rompre les paroitsde son voi- 
sin, si besoin est, et y mettre soubstiens et appuys, 
en reparant le dommage, Coust. gén. t. 11, p. 693. 

— ÉTYM. Norm. parei; wallon, pareuss, pareuiu; 
provenç. parei; catai, pared ; ital. parete; du lat. 
parietem, tiré par les uns du sanscrit pari, grec 
Ttepi, autour, et par d'autres du sanscrit pãr. 
proteger. On volt par Tbistorique que le genre de 
paroi ou parei, suivant les dialeotes, a varié ; le 
lat. paries était du masoulin. 

f PAROIR (pa-roirj, s. m. Marteau pour parer le 
dedansd'une futaille. || Instrumentdont le marechal 
ferrant se sert pour parer le pied des chevaux. || La- 
me pour gratter les pièces à étamer. || Outil pour 
parer les moules à bouton. || Chevalet oü sont éten- 
dues les peaux qu'on veut parer. 

— étym. Parer. 
PAROISSE (pa-roi-s'), s. f. |] Ia Circonscription 

dans laquelle un ouré dirige le spirituel. Vous auriez 
une paroisse de plus dont vous seriez le seigneur 
supérieur avec toutes les marques; c'est en Breta- 
gne ce qu'on appelle embellir sa terre et la rendre 
considérable, que d'avoir plusieurs paroisses, sév. à 
Guilaut, 9 fév. 1683. Suivant M. Tabbé d'Expiily, 
tout le royaume de France contient quarante et un 
mille paroisses, buff. Prob. de la vie, (Euv. t. x, 
p. 641. Dufrény, Tabbé Pellegrin, Tabbé d'AIainval, 
Delille, auteur de Timon le misanthrope, et cent 
autres, sont morts dans la misère et ont été mhu- 
més aux dépens de leurs amis ou de Ia charité de 
leur paroisse, d'alemb. Éloges, Charpenlier, note 6. 
|| Porter un habit de deux paroisses, se disait, quand, 
par suite de quelque convenance particulière, deux 
paroisses étaient réunies en une seule, du bedeau 
dont la robe était mi-partie de Ia couleur de Ia pa- 
roisse supprimée et de celle de Ia paroisse conser 
vée. || Fig. Porter un habit de deux paroisses, se 
comporter entre deux partis de manière à paraitre 
leur appartenir à Tun et à Tautre. Quoique, ainsi 
que la pie, il faille dans ces lieux Porter habit de 
deux paroisses, la font. Eabl. xn, 11. || Fig. Ces 
choses sont de deux paroisses, se dit dkibjets dépa- 
riés, comme gants, souliers, etc. Vos dames sont 
bien loin de là [la mode presente], avec leurs coif- 
fures glissantes de pommade et leurs cheveux de 
deux paroisses; cela est bien vieux, sév. 12 avril 
1071. || Les coqs de paroisse, les plus riches habi- 
tants d'un bourg, d'un village. i| 2° L'église de la 
paroisse. II est allé à la messe à sa paroisse. On fuit 
la paroisse, les services sont trop longs, fléch. Serm. 
11, 226, || 3° Les habitants d'une paroisse. Toute cette 
paroisse aime son curé. Je retrouvai toute ma pa- 
roisse en Allemagne, mais dispersée par le malhour 
et dans Tétat le plus misérable, gexlis, Maison rus- 
tique, t. 11, p. 7, dans pougens. 

— REM. II faut dire : je demeure dans la paroisse 
de, et non : sur Ia paroisse de. 

— HIST. xt° s. Mere eglisse de paroisse, Lois de 
Guill. 1. || xiia s. Li houme de le [la] prosie Saint- 
Brisse doivent estre de le [la] coramungne de Tor- 
nai, tailliar, Recueil, p. 498. Quant ne puis, fait 
li sainz, par ma parosse aler, Parosses e eglises 
conseillier e guarder, Ne puis pas mun mestier faire 
ne celebrei-, Th. le mart. 131. || xm" s. Au coup de 
vespres qu'U orroit sonner en la paroiche oü il de- 
meure, Liv. des mét. 67. Aucunes viles sunt en le 
[Ia] conté, oú il voelent tenir par coustume que, 
quant aucuns acate, il fet savoir, en pleine paroisse, 
que tex [tel] heritages est vendus, beaum. xliv, 2". 
Li prelat de sainte Eglise firent anoncier par lor 
baroches le commendement que Merlins lor ot con- 
seillié ; si firent faire au commun pueple et proieres 
et oreisons, Merlin, f° 71, verso. || xva s. Et je en- 
voyerai les connestables des parroches de maison en 
maison pour prendre et eslire les plus aidables et les 
mieux armés [Philippe d'Artevelle aux Gantoisl, 
FROISS. II, II, 1 53. 

— étym. Bourguig. barôche; provenç. parrochia, 
parroquia; espagn. parroquia; ital. parrochia ; du 
iat.paroc/uo, qu'on trouve dans saint Jérôme et Isi- 
dote, altéré (par confusion avec un dérivé deuá- 
poxoç, celui qui fournit les choses nécessaires). de 
parcecia, paroisse, qui est dans saint Augustin et 
qui vient de irapoiv.ía, voisinage, de itapà, près, et 
oív-oç, maison. 

PAROISSIAL, ALE (pa-roi-si-al, a-T), adj. Qui 
est de la paroisse. Eglise paroissiale. Les intérêts 
paroissiaux. Encore aujourd'hui, dans tous les prô- 
nes qu'üs [les prédécesseurs de Bossuet] ont pres- 
sés, on met au rang des excommuniés ceux qui 
s'absentent de la messe paroissiale durant írois di- 
manohes consécutifs, sans excuse legitime, boss. 
Ordonn. synodale, 1091. 



PAR 

— HIST. xm' s. Et si ai, par ia liaute Dame, Cent 
tans plus pitié de vostre ame, Que vos prestres paro- 
chiaus, la Rose, <2551. Li droiz de 1'iglise pharo- 
chial de Joinvile, UM. des ch. 6' série, t. m, 
p. 5õ'i. ||xvic s. Ã communauté de villes à eglise 
parochial, Orãonn. des róis de Fr. 1.1, p. 687. 

— ètym. Paroisse; provènç. parroquial; ital. 
parrochiale. 

PAROISSIEN, lENífE (pa-roi-sün, siè-n'), s. m. 
et f. || 1° Habitant, habitante d'ane paroisse. Oü il 
a prêché, les paroissiens ont déserté, la bbdy. xv. 
J'ai étudié assez de jurisprudence pour empêoher, 
autant que je le poutfai, mes pauvres paroissiens 
de se ruiner en procès, volt. bict. phil. Curé de 
campagnc. || U a affaire aux cures et aux paroissiens, 
se dit d'un homme qui a des difficultés de toutes 
parts, qui a bien de la peine à contentei' des per- 
sonnes difTérentes. H 2° Populairement. Un parois- 
sien, un individu. Cest un drôle de paroissien. 
II 3o S. m. Livre de prières dont on se sert pour 
suivre roffice. 

— 1IIST. xni' s. Ainsi offrent les dames por les 
mors, si fontbien,Car iniex[mieux] vault ainsi faire 
que Ten n^n feist rien; Au mains |au moins] en est 
il miex au prestre parrochien, Et as mors. se Diex 
plaist, mès je ne sai combien, J. de meung, Test. 
1343, L'eglise de saint Nicholas, de laquelle parois- 
sienne ele estoit, J/ir. St Loys,p. ioí.Uxiv' s. 
SMrons parceste ville avironéement Veoir mes pa- 
roisiens.... Baud. deSeb. vn, 605. II pristJehanne 
do Mabre, parrochienne de Levet, Bibl. des char- 
les, 4" série, t. 11, p. 67. 

— étym. Paroisse; proveno. parochian, parro- 
piant, paroc; espagn. parroquiano; ital. parro- 
chiano. 

PAROLE (pa-ro-l'), s. f. || Io Sentence, mot no- 
table, dit (sens qui, vu Tétymologie de ce mot, 
est le plus voisin de parahola, acception primor- 
diale). Parole métnorable. 11 a dit une belle pa- 
role. Parole pleine de justesse, pleine de sens. 
|| La parole de Dieu, son commandement. Lorsque 
du créateur la parole féconde Dans une heure 
fatale eut engendre le monde, Des germes du 
chãos, lamart. ilcdü. 1, 7. II [Jéhova] a dit au 
chãos sa parole féconde, v. iiugo, Odes, iv, t8. 
|| Mission donnée par Dieu. Dieu, qui m'a confié sa 
parole et sa foudre, volt. Fanat. v, 4. || La parole 
éternelle, la parole incréée, Ia parole incarnée, ou, 
simplement, la parole, se dit quelquefois pour le 
Verbe. || Paroles sacramentales ou sacramentelles, 
et, absolument, paroles, les mots que le prõtrepro- 
nonce dans la consécration, ou qui.sont nécossaires 
pour 1'accompUssement de chaque sacrement. || Fig. 
et familièrement. Paroles sacramentelles, les mots 
essentiels pour la conclusion d'une affaire. || Paroles 
magiques, cellesque les magiciens prononccnt dans 
leurs opérations et que la magie regarde comme 
indispensables au suocès. H Charmer, guérir avec des 
paroles, faire un charme à reffet de guérir une ma- 
ladie. HPar extension, paroles magiques, paroles 
qui produisent un grand elfet. || Fig. Savoir les 
paroles (par allusion aux paroles magiques), con- 
naltre les moyens de faire quelque chose. || 2o La 
parole de Dieu, les promesses contenues dans TÉ- 
criture sainte. La parole du Seigneur domeure éter- 
nellement, et c^st cette parole qui vous a été 
annoncce par TÉvangile, saci, Bible, St Pierre, 
i" épitre, r, 25. Dieu pourra vous montrcr par 
d'importants bienfaits Que sa parole est stable 
et ne trompe jamais, rac. Athalie, 1, 1.1| La pa- 
role de Dieu, la parole divine. Ia parole sainte, ou, 
simplement, Ia parole, 1'Ecriture sainte et les ser- 
mons qui se font pour Fexpliquer. Quand la pa- 
role de Dieu, qui est véritable, est fausse liltéra- 
lement, elle est vraie spirituellement, pasc. Pens. 
xvi, 12. Si Fon regardait la parole de Dieu comme 
parole de Dieu, on y apporterait tout un autre 
esprit et tout un autre coeur, bourdal. Vim. 
de ía. Sexagésime, Dominicales, t. 1, p. 404. líieu 
ne marque mieux la puissance et la sublimité de 
la parole de 1'Êvangile que les images dont Jésus- 
Christ se sert pour nous en prédire les effets, mass. 
Carême, Parole. Ils vont aussitôt porterau milieu du 
monde et des plaisirs 1'aiguillon secret que la parole 
de Dieu a laissé dans leur coeur, afm d'y trouver 
une main flatteuse qui 1'arrache, id. ib. La parole 
dont j'ai 1'honneur d'étre le ministre, est une pa- 
role de réoonciliation et de vie, id. Bénédict. des 
drapeaux du régiment de Calinat. j] La parole 
de vie, même seiis. Voilà ce qu'il lui servit de mé- 
diter 1'Êvangile nuit et jour, et de se nourrir de la 
parole de vie, boss. Anne de Gonz, Les préceptes 
de Jcsus-Christ, les paroles de la vie éternelle, 
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mass. Carême, Parole. || Le pain de la parole, la 
prédication. Distribuer le pain de la parole. || La 
parole écrite, 1'Ecriture sainte, à la différence de 
Ia parole non écrite, la tradition. 1| 3o Par atté- 
nuation du sens primitif, un simple mot pro- 
noncé. Les paroles s'envolent et les écrits res- 
tent. Parole bien articulée, mal 'articulée. Paroles 
distinetes. Paroles entrecoupées de soupirs. Ah 1 
quelle impétuosité de paroles 1 il n'y a pas moyen 
d'y résister, mol. ilédecin malgré lui, 111, 6. Une 
mère qui vous adoro, c'est-à-dire qui vous aime 
infiniment et au-dessus de toutes les paroles, sév. 
16 nov. 1 684. Elle savait de quel poids est non- 
seulement la moindre parole, mais le silence même 
des princes, boss. Reine d'Anglct. Palme mieux ne 
rien entendre, que d'entendre un homme qui ne dit 
pas quatre paroles sans citer un auteur, boorsault, 
Lett. nouv, t. 111, p. 38, dans pougens. Arsure.... 
entendait de loin le sermon d'un carme ou d'un doc- 
teur qu'elle ne voyait qu'obliquement et dont elle 
perdait bien des paroles, la bhdy. vi. H Dispute 
de paroles, dispute oü Fon oublie le fond pour dis- 
cuter sur les mots. Avertissez-les [les protestants 
après la révocation de Fédit de Nantes] avec saint 
Paul de ne se point attacher à des disputes de pa- 
roles qui ne sont bonnes qu'à pervertir ceux qui 
écoutent, boss. l" instr. past. i. ||Jeu de paroles, 
est ce que nous disons maintenant jeu de mots. Je 
ne sais auquel des courtisans la langue a fourcbé le 
premier; ils appellent tout bas Mme de Maintenon 
Mme de Maintenant; ce jeu de patolas n^st pas 
indigne du château que vous habitez, sév. i 8 sept. 
1680. On volt clairement qu'il [Malebrancbe] ne dit 
point ce qu'il pense, et qu'il ne pense point ce qu'il 
dit; pardonnez le jeu de paroles, id. 28 juill. 1680. 
II Fig. Je n'ai jamais eu avec lui une parole plus 
haute que 1'autre, c'est-à-dire je ne me suis jamais 
dispute avec lui. II était de la religion des bramins, 
j'ai Fbonneur d'être musulman; jamais nous n^- 
vons eu une parole plus baute que Fautre au sujet 
de Mahomet et de Brama, volt. Bababec. |{ 4° Voix 
articulée. Ma bouche après mes yeux lui parla de ma 
peine; Et, comme les regards, la parole fut vaine, 
rotr. Bélisairé, 1, 3. La parole n'est qu'un signe de la 
pensée; et, pourvu que vous poríiez Ia pensée de 
votre esprit dans Fesprit de celui qui vous écoute, 
chacun doit êtrecontent, Opusc. lang.franç.p. 228, 
dans pougens. La parole même ne doit pas être em- 
ployée à son culte [du dieu inventé par Porphyrej, 
parce que la voix est une chose corporelle, boss. 
Uist. 11, 12. Ils [les ambassadeurs] sont la parole du 
prince qui les envoie, et cette parole doit être libre, 
montesq. Esp. xxvi, 21. L'obscurité, le doute ont 
brisé sa boussole [du monde], Et laissent diverger, 
au vent de la parole, L'encens des nations, lamart. 
Harm. i, 6. || 5o II seditaussi des paroles écrites. Pour 
me servir des paroles fortes du plus grave des histo- 
riens [Tacite], boss. Duch. d'Orl. Je pese avec vous 
parole à parole les promesses de Jésus-Cbrist, sans 
qu1!! faille ouvrir (Fautres livres que FÉvangile, id. 
29 instr. past. sur lesprom. deJ. C. 12. S'il n'estpas 
permis aux particuliers de faire laleçon aux princes 
sur des événements si étranges, un roi [David] me 
prête ses paroles pour leur dire.... id. Reine d'Angi. 
|| 6° Suite de mots considérés par rapport aux idées, 
aux sentiments qublsexpriment. Mal interpréter les 
paroles de quelquun. II n'eut pas plutõt lâché la 
parole. Ce sont les paroles d'un fou. II est avanta- 
geux en paroles. Elle a fini sa vie avec cette parole, 
rotr. Jlerc. mourant, iv, 4. Vous vous êtes mis 
dans le filet par votre bouche, et vous vous trouvez 
pris par vos paroles, saci, Rible, Prov. de Salom. 
vi, 2. Bien est-il vrai qu'auprès d'une beauté Paroles 
ont des vertus nonpareilles; Paroles font en amour 
des merveilles, la font. Orais. Je suis homme à 
saisir les gens par leurs paroles, mol. Éc. des f. 1, 6. 
j'ai compris dabord vos paroles ; vous avez un 
pére qui ne sait ce qu'il dit, id. Méd. malgré lui, 
111, 2. Un même sens change selon les paroles qui 
Fexpriment; les sens reçoivent des paroles leur 
dignité, au lieu de Ia leur donner, pasc. Pens. vu, 
32, éd. HAVET. Je le prends par ses paroles et je 
compte là-dessus plus qu'il ne voudrait, sév. 93. 
Dumont, aujourd'hui Fun des plus délicats orateurs 
qu'ait le barreau, et à qui les paroles tombent dans 
la bouche aussi arrangéos que le sont celles de 
Masíaron sur le papier, bouhsault, Lett. nouv. t. n, 
p. 213, dans pougens. Ceux qui la voyaiont atten- 
tive à peser toutes ses paroles, boss. Reine d'Anglet. 
Ab 1 je commence à regretter les bornes étroites 
du lieu oú je parle ; il faut éclater, percer cette en- 
ceinte, et faire retentir bien loin une parole qui ne 
peut être assez entendue, id. Reine ãAnglet. Paro- 
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les pompouses et enüèrcment vides de sens id. 
Hist. 11, 12. Si la faute d'un domestique avait arra- 
ché de sa bouche une parole plutôt sévère que fâ- 
cheuse, fléch. Dauphine. Le vin au plus muet 
fournissant des paroles, eoil. Saí. 111. II n'en est 
pas ainsi de ces esprits frivoles Que tout ílatteur 
endort au son de ses paroles, id. Épitre ix. Je ris 
de ses discours frivoles; On sait fort bien que ses 
paroles Ne sont pas articles de foi, id. Epigr. xm. 
On renverse tnut si Fon fait des paroles un crime 
capital, au lieu de les regarder comme le signe d'un 
crime capital, montesq. Fsp. xu, 12. Nous sommes 
tons dans ce monde comme des prisonniers dans la 
petite cour d'une prison.... toutes les réffexions 
sont vaines, tous les raisonnements sur la nécessité 
et sur la misère humaine ne sont que des paroles 
perdues, volt. Lett. d'Argental, 14 sept. 1774. ||De 
bonnes paroles, des paroles qui annoncent des in- 
tentions favorables. || En un sens confraire. De 
mauvaises paroles, des paroles qui annoncent des 
intentions défavorables ou de mauvaises nouvelles- 
II m'a donné de mauvaises paroles. || Ironiquement. 
De belles paroles, de belles et stériles promesses. 
|| Croire à la parole de, se dit quelquefois pour : 
croire sur la parole de. Et si Fon pouvait croire 
un pòre à sa parole, corn. Rent. 11, 1. Elle est 
cbarmée de vous.... vous Ia coilnaissez; 11 faut 
la croire à sa parole, sév. 6 nov. 1073, |j Fig. 
Paroles emmiellées, paroles flatteuses et d'une 
douceur aílectée. 1[ En paroles couvertes, avec des 
paroles qui insinuent, qui font entendre cé qu'on 
ne veut pas dire ouvertement Xon dit plutôt au- 
jourd'hui ; à mots couverts). II [ le cbevalier de 
Grignan] a un rhume qui va et vient et qui me pa- 
rait Fhumeur de la goutte, en paroles couvertes, 
sèv. 18 fév. 1689. || Jeter quelques paroles, dire 
quelques paroles à Feffet de voir oomment ce qu'on 
veut dire, proposer, sera reçu. Notre abbé [de Gou- 
langesj, qui entend dire de tous côtés que Fon vous 
aime, se va mettre dans la tête de vous aimer aussi, 
tellement qu'il m'a déjà priée de vous en jeter 
quelques paroles par-ci par-là, sév. à Ménage,lf'oct. 
1654. N'importe; je vais toujours jeter quelques pa- 
roles en 1'air, th. leclergq, Proverb. t. v, p. 82, 
dans pougens. || Prendre Ia parole, commencer à 
parler dans un entretien, dans una assemblée,dans 
une société, etc. Le soin qu'elle [Cornéliel a de 
conserver Ia dignité romaine lui fait prendre la pa- 
role la première, corn. Pomp. Examen. Je pris Ia 
parole àce discours pour lui dire.... pasc. Prov.rv. 
Là-dessus me voilà à prendre la parole, et à dire 
quejem'étaisbiendoutéequ'il nelegarderait guères 
[son bénéfice], sév. 237. || Fig. La triste demeure 
qu'un bois oü les feuilles ne disent mot, et oü les 
hiboux prennent la parole,'sév. 26 juin 1G80.I1 me 
semble déjà que ces murs, que ces voútes Vont 
prendre la parole, et, préts à nFacouser, Attendent 
mon époux pour le désabuser, rac. Phèdre, 111, 3. 
|| Reprendre Ia parole, recommencer à parler après 
une interruption. || Adresser la parole à quelqu'un, 
lui parler directeme.nt. Nous pouvons maintenant 
adresser la parole à ceux qui prétendent.... boss. 
Préf. instr. past. de SI. de Cambrai, 93. || Couper la 
parole à quelqu'un, Finterrompre dans son discours. 
La Parque à ce mot lui boupe la parole, corn. Rod. 
v, 4. || Fig. Couper la parole, réduire à Fimpossibi- 
lité de répondre. Ce mot lui coupe la parole, corn. 
Médée, v, 6. |{ Porter la parole, parler au nom d^n 
autre, au nom de plusieurs personnes, d'un corps, 
d'une compagnie. Un magistral qui porte la pa- 
role de la justice devant le roi, fléch. Lamoi- 
gnon. || Avoir la parole, avoir le droit de parler 
en vertu d'une ebarge, d'un emploi. || Dans les 
assemblées politiques, avoir la parole, avoir le droit 
actuel, la permission de parler, conformément au 
règlement. || Avoir la parole, signifie aussi accapa- 
rer la conversation. On les entoure, ils ont la parole, 
président au cercle, et persistent dans cette hauteur 
ridicule et contrefaite, la bruy. vm. || Demander la 
parole, demander à être entendu. || Retirer la pa- 
role, ôter la parole, se dit du président d'une assem- 
blée délihérante qui empêche un orateur de parler. 
11 On dit de même : accorder, refuser la parole. 
I! 7° Faculté qu'a Fespèce humaine d'exprimer ses 
idées par les sons de la voix. Les organes de la pa- 
role. II demeure à ces mots sans parole, sans force, 
corn. Attüa,\, 6. La parole a été donnée à Fhomme 
pour expliquei' ses pensées; et, tout ainsi que les 
pensées sont les portraits des choses, de même nos 
paroles sont-elles les portraits de nos pensées, mol. 
Mar.forcé,e. II estquestion d'aller voir une filie qm 
a perdu la parole, id. Méd. malgré lui, 1, G* dui , 
mon père, j'ai recouvré Ia parole, id. ib. 111, 6. 01, 
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pour nous réformer, le ciei prudent et sage De la 
parole enfin lui [à Tâne] permettait Tusage, boil. 
Sat. vin. II faisait deux pas et revenait incon- 
tinent pour allcguer à Mentor quelque nouvelle 
raison de différer; mais le seul fegard de Mentor 
lui ôtait la parole, féii. Tél. xxm. Venez dlner avec 
moi, nous causerons, et votre faculté pensante aura 
le plaisir de se communiquer à la mienne par le 
moyen de la parole, ce qui est une chose merveil- 
leuse que les hommes n'admirent pas assez, volt. 
Oreilles, 3. a J'écris ce qui me paratt Trai; les 
« Grecs, à mon avis, ont rapporté beaucoup de 
« choses contradictoires et ridicules : « croirait-on 
qu'apr{:s cette promesse, il [Héoatée] accordo le don 
de la parole au bélier qui transporta Phryxus en 
Colchide? barthél. Anach. ch. 65. || Poétiquement. 
Pourquói y a-t-ib une voix dans le sang ? une pa- 
role dans la pierre? chateaubr. Génie,\, vi, 2. 
|| Avoir le don de Ia parole, s'exprimer d'une ma- 
nière facile, abondante, heureuse. || On dit dans le 
même sens : manier bien la parole. || Avoir la pa- 
role à commandement, avoir la parole à la main, 
en main, s'exprimer avec facilité. II [Louis XI] avait 
Ia parole à commandement, et le sens naturel par- 
faitement bon, duclos, (Euv. f. m, p. 362. || Perdre 
la parole, cesser de pouvoir parler. Mais je perds Ia 
parole; une extrême faiblesse Me va faire dans peu 
rejoindre la princesse, maibet, M. d'Asdrub. v, 3. 
II Perdre la parole, devenir muet de surprise, de 
crainte, etc. Cest une nouvelle qui a surpris de 
teile façon les esprits de Ia oour, qu'ils en ont 
perdu la parole, bXlz. Ilv. n, lett. 6. || II ne lui 
manque, il n'y manque que la parole, se dit d'un 
portrait fort ressemblant, d'une statue bien faite. 
[.'artisan exprima si bien Le caractère de 1'idole, 
Qu'on trouva qu'il ne manquait rien A Júpiter 
que la parole, la font. Fabl. ix, o.||8" Le ton 
de la voix, selon qu'elle est forte ou faible, douce 
ou rude, etc. II a la parole nette. Ce malade a 
oncore la parole bonne. Sa grâce, sa beauté, 
sa parole, son port, tejstan, Marianne, li, ). Je 
n^i qu'à faire un pas et hausser la parole, corn. 
Tite et Birén, n, t. La parole douce acquiert beau- 
coup d'amis et adoucit les ennemis, saci, EccUsias- 
tiq. vi, 5. Je reconnais môme ce sourire fin, cette 
action négligée, cette parole douce, simple et insi- 
nuante, fen. Tél. ix. Un regard et une contenance 
fermes, une parole grave et ploine d^utorité, m. 
ib. x. Leur parole, leurs traits, De leur mère en 
effet sont les vivants portraits, volt. Zaire, il, 3. 
II Fig. Avoir la parole haúte, parler avec autorité, 
avec arrogance. |{ La voix müme. 11 ost vraj, je 
cherchais le son de sa parole, Et sur monsicur Gros- 
set je me remets Ia voix, th. corn. rinconnu,v,". 
|| Déguiser, contrefaire sa parole: Je Pai reconnu ã 
sa parole (on dit plutôt aujourd'bui : déguiser, con- 
trefaire sa voix : Je Pai reconnu à la voix). || 9" An- 
cicn terme militaire. Donner parole, donner le 
mot d'ordre. || En termes de guerre, passe pa- 
role, faites passer Pavis, 1'ordre. |{ Dans le lan- 
gage général, faire passer la parole de main en 
main, faire passer d'une personne à une autre un 
ordre, un avis, un avertissement jusq^à celles qui 
spnt le plus éloignéos. || IO" X certains jeux de ren- 
vi, passe parole se dit de celui qui, devant parler, 
ne veut pas couvrir le jeu pour le moment. || Avoir 
la parole, avoir la faculté d'exprimer ce que Pon veut 
faire sur le coup qui se joue, et, au piquet, annon- 
oer le premier son jeu. || 11° Les expressions consi- 
dérées relativement à Part de parler ou d'écrirc. La 
parole doit répondre à Ia pensóe. Le charme des 
paroles. Les paroles de vos lettres sont choisies, 
lett. du card. Richelieu d Balsac, dans hichelet. 
Les paroles doivent peindre, volt. Mel. litt. Cons. 
à Louis Raeine. |{ 12° Éloquence, diction. L'auto- 
rité, le pouvoir de la parole. Mahomet subjugua 
PArabie par le glaive et la parole. EUe inena Ia 
parole si bien, si vigoureusement, si capablement, 
qu'il [le chevalier de Grignan] en fut ravi pour 
une demi-heurc, sév. t3 déc. icsa, Un vil amour 
du gain,... Traliqua du discours et vendit les pa- 
roles, boil. An p. iv. Le métier de la parole res- 
semble en une chose à celui de la guerre : il y a 
plus de risque qu'ailleurs, mais la fortune y est plus 
rapide, la eruy. xv. Quel avantage n'a pas un dis- 
cours prononcé sur un ouvrage qui est écrit! les 
hommes sont les dupes de Paction et de la parole 
comme de tout Pappareil de Pauditoire, in. ib. Tels 
ctaient ces grands arlisans de la parole, ces pre- 
miers maitres de Péloquence française; tels vous 
fites, messieurs, qui ne cédez ni en savoir ni en 
mérite à nul de ceux qui vous ont précédés, id. 
Bisc. d VAcad. fr. L'art de la parole qui est si près 

de Part du mensonge, d'alemb. Eloges, Campistron,_ 
note i. Le talent de la parole ou plutôt de la con- 
versation doit se perfectionner à la cour plus que 
partout ailleurs, puisquVm est destine à y parler et 
réduit à n^ rien dire, duclos, Consid. raoeurs, 8. 
li 13" Pourparler. Juste ciei! qu'ils sont prompts! je 
les vois en parole, mol. VÉl. ii, 2. II est avec An- 
selme en parole pour vous, Que de son Hippolyte on 
vous fora 1'époux, xn. ib. i, 2. Nous étions en pa- 
roles pour cela, M. Orgon et moi, dancourt, Gal. 
jardin. sc. I. |) Proposition faite de part et d'autre. 
Paroles de paix, d'acoommodement. || Porter parole 
à quelqu'un, lui faire quelque proposition. Si mon 
père à présent porte parole au vôtre, corn. Ment. v, 
6. Introduisons celui Qui porte de sa part [de Júpi- 
ter] aux bclles la parole, la font. Fabl. v, i. Ma- 
dame, j'en ai porté les premifires paroles à mon- 
sieur, lf. grand, le Philanthrope, sc. 13. II y a eu 
véritablementdes paroles portées à M. Sohweighieu- 
ser pour un Démostbène qu^n voudfait imprimer 
en Angletcrre, p. l. cour. Lett. i, 61. || 14° Pro- 
messe verbale par laquelle on s'engage <i faire cer- 
taines choses. La parole des róis doit être invio- 
lable, corn. (Edipe, i, 3. Vous en avez parole, et 
leur parole est bonne, id. Sophon. m, 2. Vous 
savez que Valère, Pour être votre gendre, a parole 
de vous, in. Tart. i, e. [àRocroy] II s'avanee pour 
recevoir la parole de ces braves gens [les Espa- 
gnols disposés à se rendre], boss. Louis de Bour- 
bon. Jamais on n^ douté de sa parole, id. Reine 
d'Anglet. Je suis engagé de parole avec vous, j'en 
demeure d'accord ; mais vous savez que depuis 
quelque temps la parole est 1'esolave de 1'intérêt, 
dancourt, la Folie enchère, sc. 22. J'ai reçu ta 
parole, il faut qu'on 1'acoomplisse, volt. Alz. I, 4. 
Cet abbé [Jean de Wateville] ....eut parole d'être 
grand doyen, m. Louis XIV, 9. On tira parole du 
cardinal qu'enfin il accepterait, id. ib. 37. Et le 
malheureuxofficier.... n'a été relâché qu'àKrovvno, 
aprfis vingt-six jours, ayant partagé toutes nos dou- 
leurs, libre d'y échapper, mais enchalné par sa parole, 
séguR, Ilist. de Nap. x, 8. || Donner sa parole, s'en- 
gager. Ils ont donné parole, et peuvent mieux que 
nous Dans les flanes de César porter'les premiers 
coups, corn. Pomp. iv, i. Cest un mariage qui 
se doit conclure ce soir, et j'ai donné ma parole, 
mol. Mar. forcé, 2. Ma parole est donnée; et 
comraent, à quel titre Puis-je la retirer? laharpe, 
Mélanie, n, 6. || Tenir, garder sa parole, être 
fidèle à ses engagements. QuMl te souvienne De gar- 
der ta parole, et je tiendrai la mienne, corn. 
Cinna, v, i. Je lui tiendrai parole, et ne veux plus 
le voir, id. Poly. li, 5. Ah! ma bonne, quelle pein- 
ture de Fétat oú vous avez été, et que je vous au- 
rais mal tenu ma parole, si je vous avais promis de 
n'être point effrayée d'un si grand péril I sév. 
3 mars 1671. || Prendre la parole de quelqtfun, lui 
faire prendre un engagement. Les choses allèrent 
si loin [entre deux personnes quiavaient querelle], 
que M. le Prince prit leurs paroles [de ne pas se bat- 
tre], st-sim. IO, U9. || Un homme d'honneur n'a 
que sa parole, c^st-à-dire il no manque jamais à la 
parole qu'il a donnée. |{ N'avoir qu'une parole, s'en 
tenir à ses premières conditions, et, en parlant 
d'un marchand, ne pas surfaire. || On dit dans le 
même sens : n'avoir pas deux paroles. Madame n'a 
pas deux paroles, marivaux, Faus. confid. i, 7. 
|| Cet homme est à deux paroles, il a deux pa- 
roles, c'est-à-dire il parle tantôt d'une façon, tan- 
tôt d^ne autre, il TPy a pas de fond à faire sur 
ce qu'il dit. || Un homme de parole, un homme 
fidèle à sa promesse. 11 ne tiendra pas à moi que 
vous ne soyez homme de parole, balz. liv. vi, lett. 9. 
Tout homme de courage est homme de parole, corn. 
le Ment. ni, 2. Le lendemain elle le regala Tout de 
son mieux en femmc de parole, la font. F. av. Vous 
verrez si nous ne sommes pas des gens de parole, 
sév. 92. |{ Avoir de la parole, être de parole, tenir 
íidèlement ses promesses. Qu'on dise que je suis 
une bonne princesse, que j'ai de la parole pour tout 
le monde, de la chaleur pour mes amis, mol. Am. 
magn. i, 2. || Reprendre sa parole, se dégager de 
sa parole, retirer sa parole, expressions employées 
pour dire qu'on avertit celui à qui on ayait promis 
qu'on ne veut plus tenir la promesse faite. Et son 
père a repris sa parole du mien, Fort triste de vi- 
sage, et, fort confus dans TAme, corn. le Ment. m, 
3. Je crois que je ne ferai pas mal de m'aller dé- 
gager de ma parole, mol. Mar. forcé, i:t. Vous 
voulez retirer votre parole, m. ib. 14. Sus, je romps 
notre trève, et reprends ma parole, m. Amph. i, 2. 
((•Manque de parole, violation de la parole donnée. 
Manquer à sa parole, manquer de parole, no pas 

tenir sa parole. Et si 1'honneur souífrait un man- 
que de parole, corn. la Suivanle, v, 6. Me prends- 
tu donc pour homme à manquer do parole? id, ib. 
v, 6. J'aimerais mieux mourir que d'avoir manqué 
àma parole, mol. >/ar./'ora!, 14. || Familièrcment. 
Ma parole, ma parole dTionneur, parole dTiohneur, 
formule d'aflirmation employée dans la conversa- 
tion. On ne doit point prodiguer sa parole ddion- 
neur; on ne la donne que dans les occasions ex- 
traordinaires, genlis, Thédt. d'éduc. leBal d'enfants, 
1,^3. Ces Parisiens qui n'ont jamais perdu de vue le 
dômedes Invalides, font pitié,ma parole dTionneur, 
ch. de bernard, la Fcmme de 40 uns, § vn. H Votre 
parole? se dit íi quelqu'un qui vient de faire une 
promesse ou d'avancer un fait, pour s'assurer de 
sa bonne foi ou de sa-sincéfité. Vous le ferez? votre 
parole? || 15° Promesses vagues, vains discours, par 
opposition à action, à effet. Je ris d'un désespoir qui 
n'a que des paroles, corn. Uéracl. ni, 4. Des paroles 
enfin ne sont que des paroles, m. Tois. d'or, iv, 4. 
Cet hymen imparfait N'est encor qu'en parole et 
n'a point eu d^ffet, id. Sophon. m, 7. 11 faut faire 
et non pas dire, et les eflets décident mieux que 
les paroles, mol. Fesíin, n, 5. Tous les bommes 
sont semblables par les paroles, et ce n'est que les 
actions qui les déoouvrent différents, id. VAvare, i, 
J. Comme on ne connaít d'abord les hommes que 
par les paroles, il faut les croire jusqu'à ce que les 
actions les détruisent, sév. au comte de Grignan, 
28 nov. 1670. Cest ainsi qu'il [Dieu] instruit les 
princes, non-seulement par des discours et par des 
paroles, mais encore par des effets et par des exem- 
ples, boss. Reine d'Anglet. II faut des actions et non 
pas des paroles, rac. Iphig. m, 7. J'ai penr que 
Thomme puissant à qui vous vous êtes adressé ne 
vous ait donné des paroles, et non pas une parole, 
volt. Lett. Lallg-Tolcndal, 24 mal 1773. || On dit 
dans le même sens : des paroles vagues, des pa- 
roles vaines, des paroles en 1'air. || 16° Au plur. 
Discours piquant, aigre, offensant. Des paroles en 
venir aux mains. II y a eu aujouriThui quelques 
paroles entre M. do Coislin et M. de la Salle sui 
lesujetde MM. de Pompadour et de Montaterre; 
mais Taflaire a été accommodée sur-le-champ, 
pellisson, Lett. hist. t. i, p. 395, dans pougens. 
On flt avertir sous main rofficier des gardes qui 
servait auprès de Son Altesse, que M. de Senantes 
avait eu quelques paroles avec M. de Matta la nuit 
précédente en soupant, hamilt. Gramm. 4. Leur 
cocher s'était pris de paroles aveo certains ga- 
lopins, id. ib. 10. |1 On dit dans le même sens : 
grosses paroles. Ce que je sais, c'est qu'aux grosses 
paroles On en vient sur un rien plus des trois quarts 
du temps, la font. Fabl. xn, 8. || On lui fera ren- 
trer les paroles dans Ia gorge, dans le ventre, dans 
le corps, se dit pour monacer quelqu'un dont lo 
langage a paru oflénsant. || 17° Mots d'une chanson, 
d'un air, d'un motet, etc. On sait í point nommé : 
un tel a composé la plus jolie pièce du monde sur 
un tel sujet; une telle a fait des paroles sur un tel 
air, mol. Préc. to. Je suis cnthousiasmé de Tair et 
dos paroles, id. ib. Si j'avais dessus moi ces pa- 
roles nouveíles, Nous les lirions enserable, et ver- 
rions les plus belles, id. Fdch. i, B. II [la Fontaine] 
croit que Lulli lui a ôté sa fortune et sa gloire, en 
ne faisant point de musique pôur ses paroles [les 
paroles de ses operas], volt. Mél. littér. Lcít. Vis- 
clède. |] 18° Anoien terme de jurispmdence. Pa- 
roles de présent, acte par leque! deux personnes, 
après s'être préalablement présentées à leur curé, 
déclaraient par-devant notaire qu'elles se prenaient 
pour mari et femme (de présent signifie lei ; les 
personnes étant présentes). Nos vieux romans, en 
leur style plaisant, Nomment cela paroles da pré- 
sent, la font. Remède. || 19° Sur la parolo de, sur 
Paffirraation de. II croit sur votre parole que je 
vaux beaucoup, balz. liv. vn, lett. i4. i. Je vous 
prie de Taimer sur ma parole, sév. 261. II n'est pas 
permis de croire les hommes sur leur parole, lors- 
quTls accusent les autres des plus grands crimes, 
malebr. Rech. vér. iv, 6. Ces pigeons sont dodus; 
raangez sur ma parole, boil. Saí. m. Ce fut sous 
le règne do Charles II quTls [les quakers] obtin- 
rent le noble privilége de ne jamais jurer, et d'être 
crus en justice sur leur parole, volt. Dict. phil. 
Quakers. || Jurer sur la parolo du maitre, affirmer 
d'après quolqu'un, locution priso du lalin, jurarein 
verba, répéter mot pour mot la formule du serment. 
|| Sur parole, sur un simple dire. Je ne suis gucre 
a.dmirateur sur parole, duclos, CEuvr. t. vn, p. 48. 
Óh 1 sur parolo ainsi ne louons point les gens_ 
giiesset, le Méch. ni, 10. Une nation légère qui 
sur narolc et sans examon, juge les hommes et les 
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choses, marmontel, Mém. xn. || 20° Sur sa parole, 
sur ma parole, aprcs premesse tionnée par lui, par 
moi. 11 me semble que M. de la Trousse revient sur 
sa parole, et qu'il n'a, pas perdu beaucoup de son 
équipage, sév. 217. Kenvoyé sur sa parole pour 
rtfénager Técliange des prisonniers, boss. Hist. I, 
8. II joua sor sa parole tant qu'il voulut, hamilt. 
Gramm. 3, D'oü vient qu'on me met prisonmer 
sur ma parole? iu. ib. 4. Mon devoir a parlé; je 
vous laisse, et j'y vole; Soyez mon prisonnier, 
mais sur volre parole, volt. Ad. du Guescl. m, 5. 
|| Etre sur sa parole, se dit d'un prisonnier qu'on 
ne garde pas après qu'il a promis de ne pas s"éva- 
der. Je crois qu'on les laisser^ à Vincennes. avec 
la liberté de s'aller promener à Paris quand il leur 
plaira; car ils sont sur leur parole, pellisson, Lett. 
hist. t, 11, p. 156, dans pougens. H Sur parole, sur 
la garantie de sa bonne foi. Jouer, perdre sur pa- 
role. || Prisonnier sur parole, prisonnier à qui on ac- 
corde une certaine liberté, mais qui a promis do ne 
pas s'en servir pour se mettre en liberté. || Terme de 
guerre. Se parlcr sur parole, se dit de deux personnes 
de parlis contraires qui se voient, se parlent^sur la 
parole de ne rien entreprendre Tun contre Tautre. 
II Provcrbes. X bon enlendeur il ne faut qu'une 
parole. |i X grands seigneurs pou de paroles, il ne 
faut pas abuser de leur audience et la faire durer 
trop longteraps. || Les paroles du matin ne ressem- 
blent pas à celles du soir, les hommes sont sujets 
à clianger d'avis, à se contredire. 1| Les belles paroles 
n'écorchent pas Ia langue. || Quand les paroles sont 
dites, Teau bénite est faite. || Parole ne pue pas, 
ou los paroles ne puent pas, se dit par manière 
d'excuse quand on parle d'infirmités corporelles ou 
de choses dégoútantes. i| On prend les bêtes par les 
cornes, et les hommes par la parole, les hommes 
s'engagent quand ils donnent leur parole. || La pa- 
role fait le jeu, vaut le jeu, vaut jeu, se dit pour 
signiGer qu'on joue telle somme, sans la mettre 
eílectivement au jeu. H Les paroles sont des fe- 
melles, et les écrits sont des mâles. 

— HIST. XIo s. N'orra [n'entendraj de nous pa- 
roles ne nouveles, Ch. de Rol. iv. Bon sont li comte, 
et lor paroles haules, ib. lxxxv. H xii0 s. üame, tant 
m'ont felon achoisoné [accusé] Et fausse gent par 
leur parole vaine.... Couci, xiv. Hoult fu granz Ia 
parole, et troublée la corz [la cour], Sai. xxvn. La 
parole est Bnée, et li conseilz se part, ib. xxix. 
Ele fist si come une fole Qui ne set garder sa pa- 
role, Grégoire. le Grand, p. 43. E des paroles de 
home pecheor n'aiez paor, Machab. 1, 2. || xme s. 
Encor ne soit ma parole françoise [il parlait picard], 
Si la puet on bien entendre en françois, quesnes, 
Romancero, p. 84. Puis fu un jour qu'ele lui dit: 
amis, Par paroles vous ai mené [promené] mains 
dis [jours], ib. p. to?. Paroles sont semblables à 
sajettes que Ton puet [peut] traire legierement, 
mais retraire non, brun. latini, Trésor, p. 354. 
De hcle parole se fait fox lies [un fou se fait joyeux 
de belles paroles], Prov. du vilairí, Ms. de St-Germ. 
f° "6, dans lacurne. Quant [elle] vint de pasmoi- 
son, ía parole [ellej a emprise, Rerte, xxxi. Laissez 
toutcealer, n'en soit parole dite, ib. liv. Si par- 
lerai iluec à lui; S'il leveut prendre [1'anneau] sans 
anui, Je romperai ci Ia parole, Lai de Vombre. Tan- 
dis que il estoient en ces paroles, un sien chovalier 
lui esoria ; sire, sire, venezjusques ici, joinv. 274. 
|| xv" s. Messire Gautier de Mauny mit en paroles 
le chevalier normand qu'il tenoit pour son prison- 
nier, et lui demanda quelle quantité d'argent pour 
sa rançou il pourroit payer, froiss. i, i, 299. Si 
commença le roi à aller de l'un à 1'autre et à en- 
trer en parole, in. 1, 1, 329. Adonc se tirent 
chascun à part fiers et esmeuz lung contre 1'autre 
pour les paroles qu'ils avoient eu ensemble, iV/- 
ceforcst, t. m, f° ch 5. Le chovalier au grilfon vint 
à luy, et en peu do langage luy forma la parole de 
la quorelle qui luy avoit esté presentée, ib. t. 111, 
i° 125. Quant les pucelles eurent festoié le chevalier, 
la pucelle au cercle d'or print la parolle et dist.... 
ib. t. vi, f° 56. Le suppliant amusa et tint k paroles 
les chamberieres, nu cange, parola. Le roy com- 
mença la parolle et luy dist, cosui- iv, i«. || xvi" s. 
Ce mot de Parole fie Verbe] signiGe une sagesse 
residente en Dieu, dont toutes revelations et pro- 
pheties sont procedées — de lã nous concluons in- 
failiblement que la Parole est vray Dieu, calv. Inslit. 
75. Jesus Christ est ceste mesme parole revestue 
de chair, m. ib. 77. Par paroles expresses de son 
testament, mont. i, Donnor parole [à quel- 
qu^nl ile-... id. 1, 17. Faillir à sa parole, id. 1, 30. 
Nous ne sommes hommes que par la parole, id. 
1, 3a. Ne vuulez-vous qu'une parole? je sçay bien 

qu'il ne vous faut pas surfaire, despeh. Contes, 
lxxi. L'on dit volentiers, dit Hircan, que les paroles 
ne sont jamais puantes, marg. Nouv. lii. L'extreme- 
onetion lui fut apportée par le curé et par elle reçue, 
avec plusieurs bons signes; car à peine pouvoit 
elle avoir sa parole fparler], m. ib. lx. Tristes, 
chagrins, grongnars, de peu de paroles, pleureux, 
paré , Introd. 6. Belles paroles et mechans faits 
trompent les sages et sots parfaits, leroux de lin- 
cy, Prov. t. 11, p. 246. Bonnes paroles oignent, et les 
mechantes poignent, m. ib. p. 253. Parole mal en- 
tendue est mal jugée, id. ib. p. 368. Paroles rap- 
portées sont envenimécs, id. ib. Le roy depuis a 
fait minuter une abolilion generale, par laquelle 
ont esté les prisons ouverles à tous ceux qui es- 
toient prisonniers par la parole; c'est le terme dont 
nous usons au lieu de dire la religion; mot cer- 
taiuement lequel fort à propos a peu estre accom- 
modé à plusieurs qui sont par cy-devant morts X 
credit pour trop parler, pasquier, Lett. t. 1, p. 181. 
Aussi ne lui manque-t-il que la parole [en parlant 
d'une statue], Nuits de Straparole, t. 11, p. 239, 
dans lacurne. Des paroles ils vindrent au poil, cot- 
grave. X paroles lourdes sourdes oreilles, id. Bonne 
parole bon lieu tient, id. Douce parole rompt grand 
ire, id. Longues paroles font les jours courts, id. 
Mediante parole jetée va partoutá la volée, id. 

— ÉTYM. Bourg. paírole; provenç. paraxda; esp. 
palabra; portug. palawo; anc. portug.poraroa; du 
bas-lat. paraboío, parole, qui est le mérne que le 
latin parabola, parabole (voy. parabole i). Para- 
bola, à cause du fréquent emploi qu'on faisait de ce 
mot dans les sermons et les exhortations, et aussi 
parce qu'on répugnait à employer le mot verbum, 
réservé pour signiGer le Verbe, a remplacéce mot 
chez tous les peuples romans; de même, en groc 
moderne, ij<api (ò^ápov, petitplat de poisson) a rem- 
placé, pour signiGer poisson, tyjiò;, qui avait passe 
à un usage mystique. 

PAROLI (pa-ro-li),s.m. || 1° Terme dejeu.Ledou- 
ble de ce qu'on a joué la première fois, it la bassette, 
au pharaon, etc. Gagner le paroli. Jouer au trictrac 
partie, paroli et le tout. || Fig. Donner, faire, rendre 
le paroli à quelquun, renchérir sur ce qu'il a dit ou 
fait. Ce que vous dites de la vieillc Puisieux qu'elle 
n'en devait pas faire à deux fois, quand elle fut si 
malade, un peu avant la maladie dont elle est 
morte, me donne le paroli, sév. 3 nov. 1677. Pour 
la belle-sceur [de Fouquct), c'est la plus folie 
femme que je connaisse ; je vous ferais le paroli si 
je voulais vous conter tout ce que je sais d'elle, id. 
27 juin 1678. Dans toutes les querelles que j'ai ac- 
commodées, j'ai toujours condamné les premiers of- 
fenseurs, quoiqu'on leur eút fait quelquefois un 
paroli d'outrages, parce qu'on ne leur aurait rien 
fait s'ils n'avaient pas commencé, furetière, Fac- 
tums, t. 11, p. <94 (Uttre de Bussi-Rabutin]. Un 
heureux instinet fait paroli à la raison, Disc. du 
café, dans desfontaines. || 2° Corne qu'oa fait it la 
carte sur laquelle on joue le double. Et la dame du 
logis, assise auprès de ce banquier impilojable 
[dans une maison de jeu], remarquait avec des yeux 
de lynx tous les parolis, tous les sept et le va de cam- 
pagne dont chaque joueur cornait ses cartes, volt. 
Cândido, 22. || 3° Paroli de campagne, paroli qu'un 
joueur fait par friponnerie avant que la carte soit ve- 
nue comme s'il avait déjà gagne. Quelques parolis 
de campagne qu'elle se permet assez fréquemment, 
genlis, Veill. du chãt. Les deut réputalions. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f PAROLIER (pa-ro-lié), s. m. Néologisme. Nom 

donné par Castil-Blaze aux auteurs des paroles dans 
les pièces à mettre en musique , parce qu'il préten- 
dailque le poete y devait être 1'esclave du musicien, 
et fournir seulement des paroles propres à être 
chantées. Un parolier italien. Voici comment le paro- 
lier [Voltãire] exhale sa mauvaise humeur au sujet de 
ce contretemps [son opera de Samson refuséj. je dis 
le parolier et non pas le poete; car les livreis de Vol- 
tãire sont ce qu'on peut imaginei- de plus misérable, 
c. blaze, VAcadémie de musique, § v, t. 1, p. 156. 

— liEM. Le mot parolier suppose que la pièce, 
en soi, n'a aucune valeur; ce qui est souvent vraí. 
Mais, appliqué aux auteurs de pièces comme la 
Vestale de Jouy, la Muclle et le Comte Ory de 
Scribe, le nom de parolier serait un contre-sens. 

t PAROMOCRICIEKS (pa-ro-mo-kri-siin),s. m. pl. 
Ordre de la classe des chélopodes, comprenant ceux 
dont ladilférencedesanneaux et de leurs appendices 
permet de divisor le corps en régions thoracique et 
abdominale, bien que la séparation soit peu évidente. 

— ÉTYM. llapógoto;, semblable, etzpíxoq anneau. 
f PAROMPUALOCELE (pa-ron-fa-lo-sè-T), s.'f. 

Terme de chirurgic. Hernie à travers une évenlra- 
tion voisine de 1'ombilic. 

— ÉTYM. Ilapà, à côté, èpapal.ò;, ombilic, et 
KÍjXri, hemie. 

PARONOMASE (pa-ro-no-ma-z'), .v. f. Figure de 
rhétorique. Rapprochement dans la même phrase de 
mots dont le son est à peu près semblable, mais 
dont le sens est différent. Par exemple, en latin, 
amantes sunt amentes (les amants sont foush 

— ÉTYM. Dapovogaíeiv, de rcaoà, à côté, et 
ovòpia, nom. 

PARONOMASIE (pa-ro-no-ma-zie), s. f. H1° Sui- 
vant quelques grammairiens, synonyme de parono- 
mase. || 2° Suivaut 1'Académie, ressemblance entre 
des mots de dilférentes langues, qui peut marquer 
une origine commune. 

— ÉTYM. Xlapovoiiacía (voy. PARONOMASE). 
fPARONS (pa-ron), PAIRONS (pè-ron), PER- 

RONS (pè-ron), s. m. pl. Terme de fauconnerie. Se 
disait du père et de la mère des oiseaux de proie. 

— HIST. xin" s. STl [les chiens] sont engendré de 
petiz parons, brun. lat. Trésor, p. 235. 

— étym. Dérivé de père. 
| PARONYCHIE (pa-ro-ni-kie), s. f. Terme de 

chirurgie. Panaris. 
— HIST. xvi" s. Du panaris ou paronychie, paré, 

vi, 21. 
— ÉTYM. flapwvuxía, de xccpà, auprès, et SvuÇ, 

ovuybq, ongle. 
f PARONVCUIÊES ou PARONYQCIÉES (pa-ro-ni- 

ki-ée), s. f. pl. Famille de plantes, voisine des 
caryophyllées, formee de genres analogues au genre 
paronyque. 

PARONYME (pa-ro-ni-m"), s. m. Mot qui a du 
rapport avecun autreparle son qu'il fait entendre, 
de sorte que les gens mal instruits peuvent les con- 
fondre. Railler et bdxüer, anoblir et cnnoblir, 
chasse et chdsse sont des paronymes. 

—ÉTYM. flaptivogo;, dexapà, à côté, et õvogx, nom. 
f PARONYMIE (pa-ro-ni-mie), s. f. Qualité de ce 

qui est paronyme. La paronymie de deux termes. 
f PARONYM1QÜE (pa-ro-ni-mi-k'), adj. Qui a 

rapport au paronyme. || Qui a de 1'affinité par sa 
consonnance. 

f PAROXYQDE (pa-ro-ni-k"), s.f. Plante qui pas- 
sait, chez les anciens, pour guérir le panaris. 

— ÉTYM. Paronychie. 
f PAROPIE (pa-ro-pie), s. f. Terme d'anatomie. 

Angle externe ou petit angle des paupières, celui 
qui est tourné vers les oreilles. 

— ÉTYM. Ilapà, à côté, et wip, osil. 
+ PAROPSIDES (pa-ro-psi-d'), s. m. pl. Geme 

dTnseotes coléoptères tétramères, de la famille des 
phytophages. 

— ÉTYM. Ilápo-jaq, écuelle, de napà, et ó^pov, mets. 
| PAROPSIE (pa-ro-psie), s. f. Terme de méde- 

cine. Nom général dcstroublesde la vision tels que 
la myopie, Fhéméralopie, etc. 

—ÉTYM. Ilapà, indiquanldéfectuosité, etõ|tç,vue. 
f PARORCU1DE (pa-ror-chi-d'), s. m. Toute po- 

silion d'un ou des deux testicules différente de celle 
qu'ils doivent occuper naturellement." 

— ÉTYM. Ilapà, à côté, et óp/.i;, testicule. 
| PAROT (pa-ro), s. m. Poisson du genre labre. 

11 Le rossignol des murailles. 
PAROTIDE (pa-ro-ti-d'), s. f. 1| 1° Terme d'ana- 

tomio. La.glande salivaire siíuée près de Foreille, et 
qui est la plus considérable des glandes salivaires. 
II Amas de glandes mucipares qui, dans les cra- 
pauds, forme en arrière de chaque ceil une masse 
irrégulière. || 2° Terme de médecine. Gondement qui 
se forme dans la parotide ou dans son voisinage. 

— HIST. xvi" s. Les glandes emuuctoires du cer- 
veau nornmées parptides, paré, iv, 10. Parotide est 
une tumour contre nature, occupant les glandules 
et parties d^utour, qui sont sous les oreilles dites 
emonetoires du cerveau, id. vi, 3. 

— ÉTYM. napwTtç, doirapà, auprès, et o-jq, tiròq, 
oreille. 

t PAROTIDIEN, IENNE (pa-ro-ti-diin, diè-n'), 
adj. Qui a rapport à la parotide. Canal parotidien. 

f PAROTID1TE (pa-ro-ti-di-t'), s. f. Terme do 
médecine. Synonyme de parotide, n° 2. 

—ÉTYM. Parotide, et la Gnale raédicale ite. 
f PAROTIDO-ADR1CULA1RE (pa-ro-ti do-ô-ri- 

ku-lè-r'), adj. Terme dAnatomie. Nom donné à un 
muscle de Toreille, qu'il tire en bas et en dehors. 

f PAROTIQÜE (pa-ro-ti-k'), odj. Terme rfanato- 
mie. Qui est auprès de Toreille. || Région parotique, 
letourde Toreille, chez les oiseaux. || Se dit d'une 
esj èce de labre, à cause de la couleur de ses oper- 
cules, qui dillère de celle du reste du corps 

— ÉTYM. Ilapà, auprès, et ouq, wtòç, oreille. 
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r.UlOÜ (pa-rou), s. m. Apprêt qu'on donnc 
aux loiles avant de les Uvrer au commerce. 

— ÉTYM. Sans doute parer. 
f PARODEL(pa rou-èl),s. m. La fauvettedes Alpes. 
j PAROXYNTIQCE (pa-ro-ksin-ti-k'), adj. Oui 

tient da paroxysme. Jours paroxynliques, les jours 
oü les paroxysmes ont lieu. 

— ÉTYM. nxfo;wa-xo;, de ícapo^úvsiv, irriter, de 
itapà, indiquant adjonction, etòÇúveiv, rendre aigre. 

PAROXYSME (pa-ro-ksi-sm'), s. m. Terme de mé- 
decine. La plus forte ínlensité d'un accis, d'uiie dou- 
leur, etc. Le sophisle, dans le paroxysme de la 
goutte, s'écriait : ô doulcur.... chatf.aubr. Géniej 
i vi 2. || Fig. Le paroxysme de la colère. 

'êTYM. ríapoÇucraò; (voy. paroxyntique). 
f PAROXYSTE (pa-ro-ksi-sf), s. m. II [Léon 

Gozlan] élait de sa nature ce qu'on appelle dans le 
jargon moderne un paroxyste, c'est-à-dire un tem- 
pérament poussant tout au paroxysme et à l'ou- 
trance, th. gadtier, Moniteur univ. 17 sept. isou. 

— ÉTYM, Voy. PAROXYSME. 
IPAROXYTON (pa-ro-ksi-ton), adj. m. Terme de 

grammaire greeque. Qui a 1'accent aigu sur Tavant- 
dernière syllabe. Les mots paroxytons. || Substanti- 
tivement. Un paroxyton. || En transportam ce mot 
chez nous, les noms lerminés par une syllabe 
muette, comme table, bergère, sont paroxytons, 
puisque la syllabe accentuée est ravant-dernière. 

— ÉTYM. riapoÇÚTOvoç, de napà, auprès, Ô5ò;, 
aigu, et tovoç, acoent. 

f PARPAIGNE (par-pè-gn'), adj. f. Terme de ma- 
çonnerie. Pierre parpaigne, pierre qui tient toute 
1'épaisseur dbin mur. 

— HIST. xvi' s. Jambes parpaignes, pilüers, che- 
vets et cqrbeaux de pierre dure, pour porter les dit- 
tes poutres, Coust. génér. t. n, p. iü28. 

— ÉTYM. Voy. PABPAING. 
f PARPAILLOT, OTE (par-pa-llo, Uo-t', 11 mouil- 

lées), s. m. et f. Nom donné par injure aux ealvi- 
nistes. Elle aimerait mieux que son enfant mourilt 
sans baptême que d'êtreparpaiIlot, boürsault, Leíí. 
nouv. t. in, p. *98, dans pougens. Le bruit a 
couru que vous alliez troquer votre gouvernement 
de Guyenne contre celui de Languedoo ; cMtait une 
joie chez toutes les parpaillotes, volt. Lelt. Hiche- 
lieu, 29 juin 1783. Est-il vrai que nous pourrons 
posséder notre frère au mois de septembre dans le 
pays des parpaillots? id. LeU. Damilaville, 3i juil. 
1702. || Familièrement. Celui qui ne croit pas à la 
religion révéléo. Cest un parpaillot. || Balzac et 
Ménage écrivent parpaillaud. Parpaillaud, motusité 
en France, et gueux, mot usité dans les Pays-Bas, 
ont été de courte durée, balz. Socrate chrétien, x. 

— HIST. En son eage viril [Grangousier] espousa 
Gargamelle, filie du roi des parpaillots, rab. i, 3. 

— ÉTYM. On a tiré ce mot de parpaillot, qui a 
signifié papillon (provenç. parpaülo, ital. parpa- 
glione, qm semble une corruption du lalin papilio); 
d'autre3 Pont tiré de parpülole, nom d'une petite 
monnaie, disant que les religionnaires du xvi' siè- 
cle 1'ayant mise enusage furent appelés de là par- 
paülauds ou parpaillots; d'autres font venir ce 
sobriquet d'un sieur Parpaiüe, natif d'Orange, et 
qui, propageant le protestantisme dans le Comtat, 
lut mis à mort en 1682. Dans Rabelais parpaillot 
doit signifierpapii/on. 

f PARPÁILLOTE (par-pa-llo-f, 11, mouillées), 
í. f. Espèce de chemise dont les protestants firent 
usage en Gascogne, dans une sortie, pendant lo 
siêge de Nérac. 

— ÉTYM. Parpaillot. 
PARPAING (par-pin; le g ne se prononce pas et 

ne se lie pas), s. m. Terme de maçonnerie. Pierre 
qui tient toute Pépaisseur d'un mur, c'est-à-dire 
qui a un parement en dedans et 1'autre en dehors. 
II Parpaings d'appui, pierres à deux parements, qui 
formem Pappui d^ne croisée. || Pierre placée sous 
un pan de bois pour Pisoler du sol et de Phumidité. 
11 Massif de pierre sur leque! on élève quelquefois 
les ouvrages de treillage. || Parpaing d'échiírre, mur 
qui porte les marches d'un escalier. 

HIST. xv" s, Toutes jambes ou membrures de 
pierre de taille, parpeignes assisau rez de chaussée, 
Ordonnance, liss. || xvi' s. Jambes, peigries ou 
parpeignes, doucerels, chaines ou corbeaux, Cousl. 
gén. t. li, p. 405. 

— ÉTYM. On trouve parpanus dans un lexte de 
1402, Le mot est composé de per, d'oulre on outre, 
et probablement pan, alléré en paigne. 
| PARP1XE (par-pi-n'), s. f. Bout de plancho 

qu'on loge dans la masso d'un mur en pisé, pour 
prevenir les lézardcs et les déversemenls. 

PARüUE (par-k') f. Chaoiine des trois déossos 
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qui fiiaient, dévidaicnt et coupaient le fil de la vie 
des hommes (on met une majuscule); elles appar- 
tienncnt au polythéisme latin, et furent assimilées 
aux Motpat ou KijpE; du polythéisme hellénique. Les 
Parques sont Clotho qui file, Lachésis qui dévide, 
et A tropos qui coupe le fil de la vie. Les Par- 
ques d'une même soie Ne dévident pas tous nos 
jours, malh. ni, l  La main des Parques 
blêxnes De vos jours et des miens se joue également, 
la font. Faíl. xi, 8. La Parque à filets d'or 
n'ourdira point ma vie : Je ne dormirai point sous 
de riohes lambris, ib. ib. xi, 4. Ou'on no voit 
point mes pas sous Pâge chanceler, Et qu'il reste 
à la Parque encor de quoi filer, boil. Saí. i. La 
Parque sur nos pas fait courir devant elle Midi, le 
soir, la nuit, ct la nuit étemelle, a. chén'. Élcg. xxxm. 
|| 2° La mort. Oui, je lui ferai voir par d'infaillib!es 
marques Ou'un véritable amour brave la main dos 
Parques, cobn. Hot. iv, 6. Que mon fils soit enlevé 
par la Parque, Ou que le ciei le rende à mes souhaits, 
la font. Fauc. La Parque,ravissant ou son fils ousa 
filie, A-t-elle moissonné Pespoir de sa famille? boil. 
Sat. x. || 3" Les Parques du Nord sont les Valkyries. 

— HIST. xvi" s. O que trois ct quatre fois heureux 
soient ceux qui plantent chouxl O Parces. que ne 
me filastes vous pour planteurde chouxl rab. iv, 18. 

— ÉTYM. Lat. Parca, que quelques-uns tirent de 
parcere, épargner, par antiphrase, attendu que les 
Parques n'épiirgncnt personne. Preller le rattacbe 
à partus, enfantement, y voyant des déesses prési- 
dant aux naissanccs; mais comment expliquer le í 
changé en c ? ü'autres rapprochent parca de pars, 
parliri, au sens du grec gotpa, |J^EÍpou.a•.. 

PARQUÉ, ÉE (par-ké, kéo), part. passe de par- 
quer. Mis dans un pare. Là des troupeaux parques 
en do gras pâturages, dei.ille, Parad. perdu, xi. 
[| Hultres parquées, se dit de celles qu'on jelte, 
après les avoir pêchées, dans des pares inondés ap- 
pelés clayères et qui sont do grands marais ou de 
grands étangs que l'eau de la mer remplit dans les 
fortes marées. || Terme de marine. Se disait d'un na- 
vire renforcé par de petites courbes supplémentaires. 

PARQÜER (par-ké), je parquais, nousparquions, 
vous parquiez; quejo parque, .que nous parquions, 
que vous parquiez, v. a. (11" Mettre dans une en- 
ceinte, dans un pare. Parquer des hceufs. On asoin 
de les parquer [les poulains] dans les endroits oú 
ils ont une nourriture saine, genlis, Maison rust. 
t. i, p. 197, dans pougens. || Eniermer un troupeau 
dans une enceinte non couverte, qu'on transporte 
dans lo champ à différentes places, pendant plu- 
sieurs mois do 1'année, pourle fertiliser parfurine 
et la fiente des animaux. || Fairo parquer un champ, 
y faire parquer un troupeau. J'en fis parquer une 
[pièco de lerre] par un troupeau do cent quarante 
bêtes, tant moutonsque chévres, quiy séjournèrem 
environ deux heures, tessier, Instit. Mém. scienc. 
t. i, p. 553. || Parquer des huitres, les mettre dans 
les clayères. |j 2° Terme militaire. Procéder à l'in- 
stallation d'unparc. H 3° Fig. Henfermer, en parlant 
des personnes. Cette petite lille viendra demain ma- 
tin chez moi, et tout de suite je la parquerai dans 
un endroitoil elle sera en súrelé etapprendraà ga- 
gner sa vie,ST-siM. 355, 180. 1| 4° V. n. Etre dans un 
pare. Les moutons ne parquent pas encore. L'artil- 
lerie parquait dans la plaine. || 5° Se parquer, v. 
réfl. Êtablir un pare. Nos artilleurs se parquèrent 
du côté de la rivière. 

— HIST. xv* s. Le roy alia coucher droit au pied 
des Alpes, oü il fit parquer son camp, anbré de 
la vigne, Voy. de Charles VIU, p. 155, dans la- 
curne. || xvi's. Lo lendemain, à '«poinete dujour, 
il alia parquer le peu de gens de pied qu'il avoit, 
sur les cousteaux, qui sont au devant de la ville, 
amyot, A?iíon. 98. Quatre scadrons parquez cn lieux 
divers, j. mabot, v, 95. N'y avoit celuy necellequi, 
en le regardant piteusement, ne regreUast ce tant 
beau jeune gentilhomme estre exposé à si mortel 
peril.... toutes fois il se parquoit bravement, at- 
tendant son ennemi, Alcctor, Itornan, p. 137. 

— ÉTYM. Pare. 
PARQUET (par-kè; le í ne se prononce pas et ne 

se lie pas; au pluriel, l's so lie : des par-kè-z élé- 
gants; parquets rime avec traits, suecos, paix, ele,), 
s. m. || 1° üompartiment d'un pftturage. Mettre les 
jumentsqui n'oiit pasconçuavco iesjeunes poulines 
dans un autre parquet oü le pílturage soit moins 
gras, buff. Quadrup. t. i, p. 83. || 2'' Petitcompar- 
liment dans un pare. 28 octobre 1685 : Après la 
messe, le roi alia tirer dans les parquets nouveaux, 
danqeau, i, 240. || S" La partie d'ane salle de justice 
eü se tiennent les juges; cet espace est ordinaire- 
ment rrrV^é -^r uno barre, qui s'appelle la barre 
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d'audience. Debout dans un parquet, Â tort et à 
travers je vendrais mon caquet, régnieb, Sat. iv. 
II Lieu oü les officiers du ministère public tiennent 
leur séance. On a lu avant-hier ma brochure au 
parquet du procureur du roi, p. L. cour. Lelt. ji, 
107. ||Tenir le parquet, tenir séance au parquet- 
11 Par extension, les officiers du ministère public 
lorsquhls tiennent le parquet. Le bon Dièu bénissa 
cet avocat général de Bordeaux [M. Dupaty] qui a 
fait frapper la médaille d'Heuri IV! on dit qu'il 
est aussi éloquent que genéreux ; les parquets de 
province se sont mis depuis quelque temps à écrire 
beaucoup mieux que le parquet de Paris, volt. Lett. 
Gaillard, 23 janv. nno. 114° Liou oü se placent les 
huissiers pendant la séance des juges. Le délibéré 
ne fut pas long; mais notre impatience nous fit en- 
trer dans le parquet des huissiers, st-sim. 36, 162. 
|| 5° Terme de commerce. Enceinte oü se réunissent 
les agents de change poür traiter de leurs affaires. 
Le parquet des ngents de change. || 6° Se dit, parmi 
les protestants, des banes oü se placent les ministres 
ct les personnes considérables, dans le temple; ces 
banes sont séparés du peupleparune clòture à hau- 
teur d'appui. H?" Espace entouré de planches, que 
les opérateurs et les baladins font construire au- 
devant du tliéStre oü ils distribuent leurs drogues 
ou jouent leurs farces. J] 8° Ancien terme de théâtrc. 
Partie d'une salle de spectacle entre 1'orchestre des 
musiciens et le parterre; on dit aujourd'hui 1'or- 
chestre. H 9° Terme de menuiserie. Assemblage à 
compartiments qu'on pose sur des lambourdes, pour 
servir de plancher dans les appartements. Les chênes 
pourrissaient autrefois daris les forêts; ils sont façon- 
nés aujourdTiui en parquels, volt. Dial. i. Plus le 
parquet brille, Plus on fait de faux pas, bérang. 
Ménétr. de i/cud. H Parquet enfeuilles, celui qui se 
compose de plusieurs assemblages pareils d'environ 
un mètre carré, qu^n appelle feuilles de parquet. 
On dit en ce sens : du parquet en point de Hon- 
grie. || Parquet sans fin, sorte de parquet en petites 
feuilles. |1 Les doubles panneaux qu'on rapporte 
quelquefois au bas des portes cochères, portent 
aussi le nom de parquet. || 10° Assemblage de bois 
sur lequel les glaoes sont appliquées et fixées. Le 
parquet de cette glace est trop haut, pour 1'apparte- 
ment. |{ Certains tableaux sont aussi sur parquets. 
|| 11° Nom dhm jeu d'adresse, qui consiste à arran- 
ger plusieurs petits morceaux de bois peint, les uns 
à côté des autrès, de manière à former des dessins 
et des figures. || 12° Terme de marine. Comparti- 
ment pratiqué dans Ia cale ou sur les côtés du navire, 
pour contenir différentes sortes de grains, ou pour 
déplacer lo lest quand on abat en carène. || Retran- 
chement qu'on íait sur le pont pour y mettre les bou- 
lets d'artillerie. || 13° Cage dans laquelle on enferme 
les faisans qu'on destine à peupler. 

— HIST. xiv's Et quanque l'on peut faire De 
doit, de penne, et de 1'archet, Oy je et vi en ce 
parchet, machaut, p. 87. Après ce que icellui varlet 
fu retourné ou parquet oü sont les prisonniers qui 
y sont mis pour debte, nn cange, parquelum. 
11 xv' s. Ou dit hostel jouerent le dit Robin et au- 
cuns autres au jeu du parquet, m. ib. [Les Anglais 
fuyants] se trahirent [se retirèrent] onsemble en un 
parquet qui estoit devant la porte, et se deffendi- 
rent longtemps contre les François,///si. deLoysm, 
duc de Bourbon, p. 30, dans lacurne. Mes joustes 
se font en parquetz DTierbe vert ou en litz parez, 
coquillart, Blason des armes, Le prevost se vint 
mettre en siege pontificai, à dextre, environné de 
ses hommes, et le bon compagnon fut mis et assis 
sur le petit bane ou parquet, louIs xi, Nouv. xxv. 
H xvi' s. Quand d'un chascun la voix bruit et ro- 
sonne En plein parquet [tribunal].... marot, iii, 
103. Comme seroit li oü est son parquet cstably 
pour y tenir ses plaids, Coust. gén. t. n, p. 570. 
Dans rhostcl de Sylla.... on emprisonnoit les uns, 
on condamnoit les aultros.... c'e.stoil non pas un 
parquet de justice, mais une caverne de tyrannie, 
la boétie, Servit. volont. 

— ÉTYM. Diminutif de pare. 
PARQUETAGE (par-ke-ta-j), s. m. Ouvrage de 

parquet. 
— ÉTYM. Parqueter. Parquetage s'est dit, au 

xvi' sièclo, des divisions des marais salants. 
PARQÜETÉ, ÉE (par-ke-té, tée), part. passe de 

parqueter. Un appartemcnt parqueté. Pour mon ap- 
partement oinq chambres parquetées X forco de mi- 
roirs serablaient ètre enchantées, boursaui.t, Fabl 
d'Ésope, iv, 3. ;| Terme dTiistoire naturelle. Se dit 
des partios qui sont disposées en manière de par- 
quet ou de mosalque. 

PARQUETER (par-ke-té. Lo t se double quand 
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!a syllabe qui suit cst muette: je parquetto), v. a. 
Garnir de parquet. 

— ÉTYM. Parquet. 
PAEQÜETIÍIUE (par-kè-te-rie), s. f. Art de faire 

du parquet. 
— étym. Parqueter. 
PARQÜETEÜR (par-ke-teur), s. m. Ouvrier qui 

pose les parquets. 
— HIST. xvi» s. Parqueteur, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Parqueter. 
f PARQUEtJR (par-keur), s. m. Celui qui en- 

tretient des pares d'hultres. 
— ÉTYM. Parquer. 
■f PARQUIER (par-kié), s. m. Celui qui garde des 

bestiaux dans un pare. ||Terme de pêche. Se dit 
de pêoheurs faisant métier de prendre des poissons 
dans des pares. 

— HIST. xive s. La droiture et le service que 
doivent et font la gent que on appélle parquiers, 
c'est asavoir de garder les bestes quant elles sont 
prises ou dommage, uu cangb, •parais. 

— étym. Pare. 
PARRAIN (pa-rin), s. m. || 1° Celui qui présente 

un enfant au baptême, qui !e tienl sur les fonts, 
qui répond de sa croyance et lui impose un nom. 
Idéglise métropolitaine de Rouen avait alors pour 
évêque Pratextatus, Gaulois d'origine, qui, par une 
singuliSre rencontre, était le parrain de Mérowig, 
aug. 'rniEHKY, Récits des temps mirov. 3o récil. L in- 
stitution des parrains et marraines pour les bap- 
tisés remonte à 1'origine de TÉglise ; Tertullien en 
íait mention, martigny, Vict. des antiq. chrét. Par- 
rains. |i Fig.Etre le parrain de quelque chose,en être 
le promoteur. Je fus en doute si j'en avertirais ledit 
sieur du Plessis ounon, craignant qu'ilprit en trErs- 
mauvaise part non-seulement les demandes portées 
par lesdites dépêches, mais aussi que }'en fusse le 
parrain, villeroy, Mém. 1.1, p.364, dans lacurne. 
II [Pythagore] proteste qudl [le nom de sagej n'ap- 
partient qu'à Dieu seul, et, se contentant de celui 
de philosophe ou d'ami de Ia sagesse, 11 fut comme 
le parrain de la philosophie, et baptisa du beau nom 
de philosophe'tous ceux qui Pont porté depuis, la- 
mothe i.e vayer, Feriu des paiens, n, Pythagore. 
|{ 2° Celui qui nomme une cloche, un nayire, lors- 
qu'on les bénit. ||30 Dans les ordres militaires, le 
chevalier qui présente le novice à sa réception. 
Bayard nParma chevalier : je serai comme mon 
parrain, sans peur et sans reproche, chateaiibr. 
Demier des Abenc. || 4o Celui qui accompagnait un 
chevalier dans un combat singulier, pour luí servir 
de témoin. Les combattants choisissaient un par- 
rain qui prenait soin de leur donner des armes éga- 
les, volt. iloeurs, t2l.||50 Celui qu'un soldat qui 
doit être passé par les armes choisil pour lui bander 
les yeux. |{ Se disait à Goa des personnes riches et 
considérables qui accompagnaient les condamnés à 
Pauto-da-fé. || 6o Parrains, à PAcadémie française, 
se dit des deux académiciens qui accompagnent le 
récipiendaire. 

— REM. L'orthographe jjarrmouparmn vaudrait 
mieux, vu Pétymologie; alors on écriraitpaminoge. 

— HIST. xn" s. Li parreins fu ocis e gist en Orient, 
Th. le mart. <57. Ses^pairins fu Pevesque de Cam- 
brai, Raoul de C. 3. Ijxm" s. Ançois fauparavant] 
doit estre fait enqueste de son aage par les parens 
et par les parrins et les marrines, beaum. xvi, 0. 
|| xiv" s. Un breton escuier qui avoit nom Bertran, 
Bertran fu son parin, de fous Pala levant, Guescl. 
<7202-17213. || xvi" s. Parrains dans les duels se 
sont meslez dans le combat, au lieu d'en estre les 
juges, ou de separer les combattants comme autre- 
fois, lanoue, p. 297, dans lacurne. Opiniou certes 
qui peut trouver divers parrains, pour le sousten- 
neraent du pour et du contre; pasquieh, Reeherches, 
vi, p. 452, dans lacurne. Si c'est par les picques 
que doit passer le condamné, les caporaux sont te- 
nus de le pousser dedans les ranes en la miseri- 
corde de son parain, carloix, iv, < 3. 

— ÉTYM. Provenç. paírt; catai, padrt; espagn. 
padrino; portug. padrinho; ital. patrino; dn bas- 
lat. patrinus, dérivé de pater, père. 

f PARRAISAGE (pa-rè-na-j'), s. m. Qualité', rap- 
ports de parrain, de marraine, 

— ÉTYM. Parrain; picard, parinage; Berry, par- 
rinage. . , 

I. PARRICIDE (pa-n-si-d), s. m. et f. || 1° Celui, 
celie qui tuo son père ou sa mère, son aieul ou son 
aíeule, ou qneique autre de ses ascendants. ô par- 
tage inégal de oe courroux cólesto! Je suis le par- 
ftciils.... ookn. (Edipe, TV, 5. II 2" Par extension, ce- 
lui, ccllc qui êle la vio íi (le très-proches parents. 
La cunscioncc du parricide ICain], agitée de conti- 

nuelles frayeurs, boss. Hist. i, I-IIS0 Celui qui 
atlente à lapersonne du souverain, ou qui porte ies 
armes centre sa patrie. Sivous remettez Gênes sous 
la domination des étrangers, au premier mauvais 
traitement qu'elle recevra d'eux, elle vous consi- 
dérera comme le destruoleur de son pays et comme 
le parricide du peupie, retz, Conjwr. Ficsque. Ceux 
qui sont instruits des affairss.... en accusent [des 
exoès de la révolution anglaise] la fierté indom- 
ptable de la nation; et je confesse que la baine 
des parricides pourrait jeter les esprits dans ce sen- 
timent, boss. Reine d'Anglet. Jaureguy et Balthazar 
Gérard, assassins du prince d'Orange Guillaume I'-, 
le dominicain Jacques Ciément, Châlel,'Ravaillac 
et tous les autres parricides de ce temps-là, volt. 
Polit. et législ. Comm. Esp. des lois, Révél. par la 
confess. 1| 4o Celui qui se rend coupable de quelque 
crime enorme etoutrageantla nature. || h°Ádj. Qui a 
commis un parricide. La tragédia en pleurs D'Oreste 
parricide exprima les douleurs, boil. Art p. in. Un 
pèredénaturé et parricide, volt. JÍUísie,ii, <0. |l Fig. 
Onrépand depuis huitjours que lasection de Passem- 
blée nalionale qui veut le concours de la volonté 
royale dans Texercice du droit de la paix ou de la 
guerre, ost parricide de la liberté publique, mirab. 
Collection, t. m, p. 665. |i II se dit aussi des choses 
entachées de parricide ou de quelque crime enorme. 
Penscz-yous que les dieux vengeurs des innoeents 
P'une main parricide acceptent de Penoens? corn. 
Ilor. v, 2. Ne perdez point de temps, nommez-moi 
les' perfldes Qui vous osent donner ces conseils par- 
ricides, rac. Rrit. iv, 3, Les citoyens perfides Qui 
liaient avec toi leurs comp'ots parricides, volt. 
Brutus, v, 2. 

— HIST. xni' s. Vos demorez à faire justise de 
ces cruéis parricides [Calilina et ses oonjurés] qui 
vuelent la cité destruire, brdn. latiní , Trcsor, 
p. 5)5. || xvi8 s. Quand le premier Amurath, pour 
aigrir la punition contre ses subjecfs qui avoient 
donné support à la parricide rebellion de son íils 
contre luy, mont. iii, 249. 

— ÉTYM. Lat. parricida, de pater, père, et cos- 
dere, tuer. 

2. PARRICIDE (pa-ri-si-d'), s. m. || 1° Crime 
que commet le parricide. Après que Cléopatre eut 
tué Séleuous, elle présenta du poison á son auire 
fils Antiochus à son retour de la chasse, et ce 
prince, soupçonnant ce qui eu était, la contraignit 
de le prendre, et la força à s^mpoisonner; si j'eusse 
fait voir cette action sans y rien changer, c'eút été 
punir un parricide par un autre parricide, corn. 
2° disc. trag. Le parricide a fait ia moitié de nos 
róis, id. Suréna, v, 3. Je vois les Euménides Se- 
couer leurs flambeaux vengeurs des parricides, 
volt. (Edipe, v, 4. || 2- Atíentat contre la vie des 
proohes parents. En ce lieu Rome a vu le premier 
parricide [fratricide], cobn. Hor. v, 2. || 3° Un crime 
énorme. Les fleuves [de rharsale] teints de sang et 
rendus plus rapides Par le débordement de tant de 
parricides, corn. Pomp. i, <. [| 4° Attentat contre Ia 
vie du souverain ou contre la patrie. Le roi vit, et 
ce misérable, Ce monstre vraiment déplorable.... A 
commencé le parricide [attentat contre Henri IV], 
Mais il ne l'a pas achevé, malíi. ii, 4. Que penser 
de son dessein de rebellion.... [du fils dn czar 
Pierre I"] joint à celui d'un horrible double parri- 
cide contre son souverain, comme père de la patrie 
et père selon la nature? volt. Iíííss. h, <0. 

— HIST. xve s. Ce prince est loué pour son eio- 
quence et industrie et à cause de plusieurs autres 
dons de nature, gracieux et debonnaire, mais souillé 
du crime de parricide en la mort de son neveu, 
comm. Mém. t. ni, Preuves, p. 366, dans lacurne, 
|| xvi* s. Meurdres commis en la personne du pere 
et de la mere qui sont proprement appellez parrici- 
des, combien que souvent la signification de ce mot 
s'estendeplusavant, h.est. Apoí. pour/ferod. p. 86, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. parrícidium, deparnctdo,parricide, 
f PARSE (par-s'), s. m. et f. || 1° Sectateur de la 

religionde Zoroastre. || Adj. Qui appartient aux sec- 
tateurs de Zoroastre. || 2° Idiomcs que les Guèbres 
parlent entre eux. 

— étym. Autre forme de Perse. 
f PARSEINTEf par-sin-t'), s. f. Tennede marine. 

Morceau de toile que l'on applique sur une couture 
trop ouverte, après 1'avoir trempé dans du brai 
bouillant. 

— étym. Par, et ceint, ceinte, de ceindre. 
PARSEMÉ, ÉE (par-se-mé, mèe), part. passé de 

parsemer. Ce sont petits chemins tout parsemés 
de roses, mol. Fe mm. sav. m, 2. 

PARSEMER (par se-mé. La syllabe se prend un 

accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je parsème), v. a. Semer çà et là, jeter çè et )à. Far- 
semer un chemin de fleurs. || II se dit"aussi de ce 
dont on parsème. Des taches noires en croissant et 
on cosur parsèment 1'estomao et le ventre sur un fond 
blano ombré de roussâtre, bufe. Ois. t. xm, p. co. 

— HIST. Prends oe miroir et vois Ta barbe en 
tous endroits De ncigo parsemee, rons. dans le 
Dict. de DocíiEZ. 

— étym. Par, et semer. 
PARSI, IE (par-si, sie), aãj. Qui appartient aux 

Parses. Langue parsie. i| S. m. Sectateur de Ia reli- 
gion de Zoroastre. 11 [Anquetil]i se forma une idee 
juste de la religion des parsis; il entra dans leurs 
temples, et vit le culte qurils rendent au feu, dide- 
rot, Opin. des anc. phil. [Zend-Avesta). || S. m. Lc 
parsi, langue usilée en Perse sous les derniers róis 
Sassanides, plus ancienne que le persan moderne, 
et plus jeune que le pehlvi, dont elle se distingue 
par Félimination de Télement sémitique et par la 
modifleation, d'après des lois assez constantes, des 
mots d'origine aryenne qui avaient été conservés 
dans le pehlvi. 

— étym. Parse. 
< PART (par; PAcadémie dit que le t se pro- 

nonce; c'est une erreur; ceux qui usent de ce mot, 
les légistes et les médecins, ne prononcent pas le t), 
s. m. |1 ^Terme de jurisprudence. L'enfant dontune 
femme vient d'accoucher. || Exposition de pari, l'ac- 
tion de déposer etde délaisser un enfant, |1 Suppres- 
sion de part, 1'aolion de soustraire et de caèher un 
enfant immédiatement après sa naissance, et de le 
priver sinsi, non pas de la vie, mais de sou état ci- 
vil. || Supposition de part, 1'action de présenter un 
enfant comme né de telie femme, bien que cette 
femme ne soit pas accouchée. || Substitution de part, 
1'action de remplacer un enfant mort-né, ou un en- 
fant dont le sexe ne répond point aux vues quePon 
peut avoir, par un enfant vivant ou un enfant d'un 
sexe différent. |{ II n'a point de pluriel. || 2'' La mise 
bas des animaux. Le lait du quatrièmejour qui suit 
le part peut entrei dans le commeroe, genlis, Mai- 
son rust. t. n, p. 35, dans pougens. 

— HIST. xv" s. Laquelle filie, tous jours desnia 
qu'elle fut grosse, jusques au .penultieme jour de 
janvier, qui estoit le temps de son part et eufante- 
ment, du c\kge,parturitio. ||xvi" s. Elles accouche- 
rent chacune d^n part monstrueux, pare, xix, 16. 

— ÉTYM. Lat. partus, áeparere, enfanter; Berry, 
cette vache a bien fait son part. 

2. PART (par; le t nese prononce pas et ne se lie 
pas; cependant beaucoup de personnes disent : de 
par-t-en part, depar-t et d'autre; au pluriel, Ps ne 
se lie pas : des par égales ; cependant plusieurs la 
lient; des par-z égales), s. f. If 1° Partie, portion 
d'un tout queloonque. Le reste.... Se couohe contre 
terre, et, sans faire aucun bruit, Passe une bonne 
part d'une si belle nuit, corn. Cid, iv, 3. Pour 
causer avec elle une part de la nuit, id. le Ment. li, 
5, L'amant si fdrtement s'unit à ce quhl aime, Qu'il 
en fait dans son coeur une part de lui-même, jd. 
Théod. m, 3. Cependant des humains presque les 
quatre parts S'exposent hardiment au plus grand des 
hasards [le mariage]; Les quatre parts aussi des 
humains se repentent, la font. Fabi. vu, 2. Part du 
trone [d'un bomme coupé en deux] tombe en Peau, 
disant sa patenôtre. id. Fianc. Et ce toit faisait part 
D'une maison voisine du rempart, id. Or. Leur ce- 
leste travail [descyclopes] vient d'ébaucherunfoudre, 
Undes foudres sous qui tombentlesmonts enpoudre; 
Une part est finie, et Pautre est brute encor, delille, 
ín. nu. 112" Particulièrement, portion d'une chose 
divisée, lot. On a fait trois parts du bien de la succes- 
sion. La plus forte part. La moindre part. Les parts 
d'un gflteau. Eh bien! prends-en ta part, et me lais-e 
la mienne, corn. Cinna, v, 2. Efun bien qu'ils ont 
sauvéje leur dois quelque part, id. Tois. cfor , i, 2. 
Lelion parsesonglescompta, Et dit : nous sommes 
quatre à partager la proie; Puis en autant de parts 
10 ceif il dépeça, la font. Fabl. i, o. Et pour vous, 
ma cbère enfant, vous savez votre part; c'est moi 
tout entière, sév. 685, César trouvait le moyen d'avoir 
la meilleure part, boss. Hist.m, 7. Et j'espérais ma 
part d'une si riche proie, rac. Athal. m, 3. Tout ce 
qu'il pouvait dérober à son sommeil, la passion do- 
minante le prenait, et Pon sait que les passioBs font 
toujours leur part assez bonne, fonten. liolle. || Par 
extension, Le Dieu des ebretiens ne consiste pas en 
nn Dieu simplement auteur des vérités géométnques 
et de Pordre des éléments; c^st la part der. paiens 
et des épicunens, pasc. Pens. xxn, 3, édit. havei. 
11 n'eiit point de part avec los hypociiies. fi.ech. 
Lamoignon. |] Fig. Jc vous demandequelque part. n 
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Thonneur de votre amitié, puisque vous en avez 
tant dans Ia mienne, eév. à il. et Ume de Guilaut, 
2" oct. 1673. Qu'il ait sa part de gloire et non pas 
de Janger! brikaut, Ninus II, iv, 12. || Quote-part, 
voy. quote. || J'yretiens part, se dit quand on est 
avoc quelqu^un qui trouve quelque cbose et qu'on 
veut partager sa trouvaille. Je n'ai pu résister au 
plaisir de me vanter de vos bontés, et un passant a 
dit: j'en retiens part, volt. Lett. d'Argcnson, 7 mars 
1739. || Part à deux, se dit dans le même sens. 
li Faire la part au plusjeune, partager inégalement 
et inj ustement (le plus jeune étant traité sans façon). 
i| Terme d'ancieniie législation. Part avantageuse, 
la portion que Painé avait dans les fiefs, outre son 
préciput. || Fig. La part du liou, celle qu'un homme, 
par abus d^utorité, s'attribue dans un partage; lo- 
cution tirée de la fable oil le lion, faisant société 
avec la génisse, Ia chèvre et la brebis, s'attribue 
tout le profit. ||]ln'en jetteraitpassapartauxchiens, 
se dit de celui qui a des prétentions sur quelque 
chose. D Onditdansle mêmesens:n'en]iasdonnersa 
part,n'enpasquitlersapart. Envoilà une [laduchesse 
du Lude] qui a bonne envie dedevenirdamed'hon- 
neur et qui n'en donne pas sa part, st-sim. 39, 189. 
Le récipiendaire [à 1'Académie française] ayant as- 
suré que son prédécesseur était un grand homme, que 
le cardinal de Richelieu était un très-grand homme, le 
chancelier Séguier un assez grand homme, Louis XIV 
un plus que grand homme, le directeur lui répond 
la même chose, et ajoute que le récipiendaire pour- 
rait bien aussi être une espèce de grand homme, et 
que, pour lui directeur, il n'en quitte pas sa part, 
volt. Lett. sur les Anglais, xxv. || Fig. Avoir part 
au güteau, avoir un intérêt secret en quelque af- 
faire. || Fig. Avoir sa bonne part d'une chose, avoir 
beaucoup de quelque chose, et, le plus ordinaire- 
.ment, en un sens péjoratif, beaucuup de quelque 
chose de pénible. Toute la cour est affligée, j'en ai 
ma bonne part, maintenos, Lett. à Mmede..., 1705, 
t. m, p. 183, dans pougens. || Faire la part du feu, 
ahattre une partie des édifices que le ieu menace, 
afln de sauver le reste; et fig. sacrifier une portion 
de ce que Pon possède pour mettre le reste à Pabri. 
]| Faire la part des accidents, prévoir ce que lesacci- 
dents pourront apporter d'obstacles, causer de pré- 
judice dans une afiaire. || En général, faire la part 
de, faire entrer en ligne de compte. Cet acteur a 
peu réussi dans son début, mais il faut faire la part 
du trouble, de la timidité. || Faire lapart du diable, 
tenir compte de la faiblossc humaine. || Faire la part 
de la critique, mêler des critiques aux éloges, 
|| Faire la part de lajeunesse, user d'indulgence. 
|| 3o Part se dit des quotités qui reviennent à chaque 
personne participant à une afiaire. Entrer en part. 
Je lui promets un quart de part dans toutes les 
pièces qu'on jouera dorénavant de moi, oú Pon ne 
siffiera pas, dancourt, Femme dHnlrigues, v, 2. Jo 
fais des voeux et je crains pour M. de Richelieu ; 
quoiquMl ait refusé un malheureux quart de part à 
Lekain, je Paime toujours, volt. Letl. d'Ar(jenlal, 
5 janv. 1758. Les succés dépendent entièrement 
desacteurs; s'il y en avait trois ou quatre comme 
vous, vos paris seraient au moins de vingt mille 
livrds, in. Lett. à Lekain, 4 mars 1707. ||Etre de 
part, avoir une part dans les bénéfices d'une afiaire. 
Jeannot fut bientôt de part dans Pentreprise, volt. 
Jeannot et Colin. || Mettre de part, admettre à la 
participation des bénéfices. En mettant Caméron 
le part dans toutes les bonnes parties, hamilt. 
i ramm. 3. Je Papprendrai le métier, il n'est pas 

oien difficile; je te mettrai de part, et nous vivrons 
gaiement dans le coin do la terrc oit nous somnios 
ués, volt. Jeannot et Colin. |! Terme do marino. 
Être à la part, naviguer à la part, avoir part dans 
les bénéfices de la campagne. || Pari de prise, voy. 
prise. |1 Au sens juridique, portion qui, dans un 
partage, apparlient à chacun des copartageanls, et, 
spécialement, portion de la succession qui sppar- 
tientà chaque cohéritier. Parten nature [Cod. Nap. 
art. 826), part des biens meubles ou immeublcs tcls 
qu'ils sont; part en argent, portion du prix des 
biens vendus. Part virile, portion d'un partage 
égal et opéré par tête; part hércditaire, Ia portion, 
égale ou inégale, qui revient à un cohéritier en 
vertu de ses droits spéciaux à une succession. 
|| 4» Participation. Nos malheurs jusqu'ici vous 
touchent faiblement; Vousn'avez pointencor de part 
à nos misères, coun. Ilor. m, o. Mais, comme vous 
aviez votre part aux offenses, Je vous ai réscrvé vo- 
tre part aux vengeances, id. Rodog. n, 3. Je char- 
geai ma mémoire do ce termo [pouvoir prochainl; 
car mon intelligence n'y avait aucune part, pasc. 
Frov.i. Cestíleséchecsl leplusbeauet le plusraison- 

nable de tous les jeux; le hasard n'y a pointde part, 
sév. 403. Nous avons peu de parten nos dostinées, 
tout est entre les maips de Dieu, id. 20 janv. 1875. 
Le raisonnement n'avait point do part à une errenr 
si hrutale [ridolâtrie], noss. Hüt. u, n. Elle [Sémi- 
ramis] avait eu tropdepartaux conseils et auxvictoi- 
resde Ninus pour ne pas suivre ses desseins, in. ib. 
m, 4. Le hasard et la force ont beaucoup de part 
au succès, fén. Tél. xxn. Devenir les complices ct 
peut-ètre les ministres des passions de ceux de qui 
nous dépendons, et entrer en part de leurs désordros, 
pour participer plussúrement à leurs grilccs, mass. 
Pet.car. Tent.desgr. II [la Fontaine] fut le seul des 
grandshommes de son temps qui n'eut point de part 
auxbienfaitsde Louis XIV,voLT.iouííAiF,ecnt)at>is, 
la Fontaine. || Avoir part à, participer à. Et, pour 
être punis, avons-nous part au crime? coen. Cid, 
iv, 2. J'avais part à 1'affront, j'en ai cherché l'au- 
teur, id. ib. m, 4. La reine a eu part à cette 
grandeur [du sang royal], nun-seulemení par Ia 
riche et fiêre maison de Bourgogne, mais encore 
par Isabelle de France, sa mcre, digne filie de 
Henri le Grand, uoss. Mar.-Viér. Muetàmes sou- 
pirs, tranquilleàmes alarmes, Semblait-ilseulement 
qu'il eüt part à mes larmes? rac. Ándr. v, 1. Le 
peuple d'Athénes, devenu plus fier depuis les vic- 
toires remportées contre lesPerses, prétendit avoir 
part à toutes les charges et à toutes les magistra- 
tures, rollin, Hist. anc. (Em. t. iv, p. 600, dans 
pougens. II cut part à Ia construction d'un pont 
sur le Danube, ce qui lui donna occasion d'observer 
les ruines d'un ancien pont de Trajan sur le même 
fleuve, fonten. Marsigli. Plus leur fortune [de 
quelques partisans de César] devenait meilleure, plus 
ils commençaient à avoir part au malheur com- 
munfla servitude|, montesq. Rom. xi. Hippodamus 
de Milet fut le premier qui, sans avoir eu part à 
Padministration des affaires, conçnt un nouveau 
plan de république, bartiiél. Anach. ch. 54. || Avoir 
Ia première part à quelque chose, y jouer le prin- 
cipal rôle. Je compris donc qu'aux ceuvres de génie 
Oú la raison s'unit à Fharmonie, L'âme toujours a 
la première part, j. b. rouss. Épit. i, 6. || Avoir 
part en, être complice de. Je n'ai point eu de part en 
cet enlcvement, corn. Veuve, iv, 7. (| Avoir part en, 
se dit aussi pour avoir sa part de, participer à 
Favantage de. Que n'ai-je vu le jour quelques lus- 
tres plus tard! Disais-je, en ses bontés peut-être 
aurais-je part, corn. Puíc/i. n, i.|l Faire part de 
quelque chose à quelquun, Ty faire participer, Ten 
faire entrer en partage. Leurs plaintesont pour vous 
trop d'art et de tendresse; Elles vous feraientpart 
enfin de leur faiblesse, corn. Uor. n, 7. Dieu fait 
part au besoin de sa force infinie, m. n, 0. 
Claude vous adopta.... Vous appela Néron, et du 
pouvoir suprême Voulut avant le temps vous faire 
part lui-même, rac. Brit. iv, 2. ||0n dit dans un 
sens analogue ; donnor part. 11 y a de grandes 
cabales à Vitré ; Mlle de Croque-Oison se plaint de 
MUe duCernet, parce que fautro jour il y eut des 
oranges douces à un bal qfion lui donnait, donl on 
ne lui fit pas de part, sév. 10 juin 1071. !| Prendre 
part à, entrer en participation de, se mêler de. La 
part que vos bontés m'ont fait prendre à Pempire, 
rotr. St Gen. i, 4. Je prendrai part aux maux sans 
en prendre à la gloire, corn. Uor. i, 1. Enfin, c'est 
uno chose étrange que la fragilitéde nosmachines, 
et la part que prend notrepauvre âme à leurs bonnes 
ou mauvaises dispositions, sév. 15 juin 1088. Les 
Samaritains voulurent prendre part à ce grand ou- 
vrage [rebàtir le temple], boss. Hist, i, 8. Ne pre- 
nez jamais de part aux contestations, m. Lett. 53. 
Permettez-lui [à Santeuil, si inégal d'humeur] de se 
recueillir, ou plutôt de se livrer à un génie qui 
agit en lui, j'ose dire, sans qu'il y prenne part, et 
comme à son insu, la bruy. xii. 11 ne me reste 
plus qu'à être, pour ainsi dire, spectateur de mon 
existence sans y prendre part, d'alf,mb. Apolog. 
de 1'étude. || 5° Portion morale, c'est-à-dire part 
d'afiection, d'amour, etc. Nous avons en son cosur, 
vous et moi, peu de part, cork. Rodog. n, 4. Ah, 
reine, en votre coeur il garde trop de part, m. Tois. 
d'or, v, l. Et si, pour encourir votre indignation, 
11 ne faut quavoir part en mon aficction, rotr. 
Vencesl. i, i. Non, jo ne prétends plus demeurer 
engagé Pour un cceur oú je vois le peu de part que 
j'ai, mol. le Dép. iv, 2. Gardez-moi toujours un peu 
de part en vos bonnes grâces, maucroix, Lett.xxxi, 
éd. l. pauis. Je sens toute la part que vous avez 
dans mon malheur [Ia mort de Mme de Sévigné], 
Hme de Grígnan à Ume de Guilaut, dans sév. t. x, 

•p. 408, éd. rf.gnier. Je me crois heureux, puisque 
cette aclion me mérite quelque part dans votre es- 

time, marivadx, Fays. parvenu, part. 6. || Prendre 
part à quelque chose, s'y intéresser. II [le roi] y 
prend grande part, et son coeur irrité Agira contrè 
vous depleineautorité, corn. Cid,!!, I. Chimène, je 
prends part à votre déplaisir, id. ib. n, 9. Les choses 
qui n'ont rien de remarquable ne laissent pas de 
plaire quand elles sont du monde.... il ne faut 
pourtant pas qu'eUes soient si communes quecelle- 
01, que tout le monde" sait par cceur : la part que 
je prends à votre déplaisir; j'ai vu parier, en ou- 
vrant une lettre de consolation, que cela s'y trou- 
verait, méré, Disc. de la convers. p. 72 (dans 
fr. collet, Fait inédil de la lie de Pascal). A topt 
ce qui le touche il sait que je prends part, mol. Éc. 
des f. I. B. Et je vais i madameannoncerpar avance 
La part que vous prenez à sa convalescence, id. 
Tarl. i, 5. Tpute la cour a pris part à ce bonheur, 
sév. 483. La part que vous prenez à mes intérêls, 
boss. Lett. abb. 79. S| Prendre part en, prehdre in- 
térêt à. Je viens après mon fils vous rendre une as- 
surance De Ia part que je prends en votre délivrance, 
corn. Veuve, v, 9. H Prendre, interpréter, expliquer 
une chose en bonne, en mauvaise part, la prendre 
en bien, en mal, lui donner un sens favorabic, un 
sens fâcheux ou maiin. Cependantje prends cela 
en bonne part, boss. Lett. Corn. 48. Loin de pren- 
dre cet avis en bonne part, hamilt. Gramm. 7. 
116° Communication, renseignement. Avant que de 
partir, il faudra sur le tard De vos heureux succès lui. 
faire quelque part, cobn. Veuve, v, 4. Achevez, je 
vous prie, Et souffrez qu'à ce mot ma curiosité Vous 
demande sa part de cette nouveauté, id. Hent. i, B. 
|| Faire part de quelque chose à quelqu'un, l'en in- 
formei-. Faites, je vous prie, part de cette lettre ú 
M. de la Chapelle, si vous trouvez qu'ellc en vaille 
la peine, rac. Lett. 20 ò Boileau. || On dit aussi 
donner part. Mon petit colonel m'a écrit, et à son 
onole, pour nous donner part de son exaltation, 
sév. il déc. 1089. J'ose en donner part à Votre 
Eminence comme à un ami, boss. Lett. 203. || En 
diplomatie, donner part, faire une communication 
officielle. II y a déjà longtemps que la nouvelle en 
est arrivée; mais 1'ambassadeur n^n a pas encore 
donné part. |( Billets de faire part, ou, elliptiquement, 
billets de part, et quelquefois un faire part, billets, 
circulaires, par lesquels on fait part d'un mariage, 
d'un décès, dune naissance, etc. II 7° De la part de, 
se dit de la personne de qui vient quelque chose. 
De quelle part viennent ces avis ? Je sais cela d'au- 
tre part que vous. De quelque part qu'il vienne, il 
sera bien reçu. Rodrigue de ma part nA rien à re- 
douter, corn. Cid, iv, 5. Voyez-la de ma part, tâ- 
chez de la gagner, id. Cinna, il, i. Dieu a tenu 
douze ans sans reláche, sans aucune consolation 
dela part des hommes, notre malheureuse reine.... 
boss. Reine d'Anglet. Un officier qui venait de 
la part dAstarbé, fén. Tél. m. Si cest pour eux 
qu'eUes [les femmes] se fardent ou qu'elles s'enlumi- 
nent, j'ai recueilli les voix, et je leur prononce de la 
part de tous les hommes.... que le blanc et le rouge 
les rendent affreuses et dégoúlantes, la bruy. iii. 11 
voulait parier à Mme la marquise; je lui demandai 
de quelle part; De la mienne, répondit-il-fièrement, 
lesage, Gil BI. iv, 8. || De bonne part, d'une per- 
sonne qui mérite confiance. Je sais de bonne part 
qu'on Fa fait appeler [en duel], mol. Fdch. m, 4. 
Je sais de bonne part que vous avez cette fermeté 
d'àmè qui fait la base des grandes vertus, volt. 
Roi de Pr, c. [[ Familièrement. Je prends cela de la 
part d'oú il vient, c'est-à-dire je ne fàis pas assez de 
cas de cet homme pour mAfienser de ce qufil peut 
dire contre moi. || De ma part, de sa part, de mon 
côté, de son côté. Mais allons, cher Léonce, ad- 
mirant son courage, Tâcher de notre part à rc- 
pousser Forage, corn. Hcracl. i, 5. Allez de votre 
part assembler vos amis, id. Héracl. m, 4. Cest 
par là quhl devrait soulager ses ennuis, Madame, 
et de ma part j'y fais ce que je puis, id. Pulch. iv, 
2. Non loin de là certain vieillard S'ennuyait aussi 
de sa part, la font. Fahl. vm, 10. Deux chèvres 
donc s'émanoipant ....Quittèront les bas prés, 
chacuno de sa part, L'une vers 1'autre allait pour 
quelque bon hasard, id. ib, xu, 4 Partant cha- 
cun le vit [le léopard], Mais ce fut bientôt fait, 
bientôt chacun sortit. Le singe de sa part disait : 
venez de grâce, Venez, messieurs, je fais cent 
tours de passe-passe, id. ix, 3. Chacun [il s'agit de 
deux personnes] de sa part fait le plaisir des socié- 
tés oú il se trouve, la iruy. v. i| Pour ma part, 
pour sa part, quant à moi, quant à lui. Pour ma 
part, j'ai fait tout ce que j'ai pu. || De ma part, 
de sa part, loculion qui a le même sens que 
pour ma part, pour sa part, mais qui a un peu 
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vieilli. De ma part, je proteste en ces divines 
mains Qu'au moins je forcerais tous obstacles hu- 
mains, rotr. Anlig. i, 4. Je saurai de ma part 
expliquer ce silence, mol. Mis. v, 2.118° Endroit, 
lieu. Voilà un homme que j'ai vu quelque part. 
Quand seule en une part il [un homme de grand 
ooeur] a fait une faute, malh. i, 4. Les conditions 
furent: que toutes les villes grecques, en quelque 
part qu'elles fussent, seraient maintenues en leurs 
libertés, loiset priviléges, id. lexxxiii0 livre de Tite 
Live, ch. 30. Autre part que chez moi cherchez qui 
vous encense, mol. Mis. 1,2. Si jamais, entratné 
d'une ardeur étrangère, Ou d'un vil intérêt rccon- 
naissant Ia loi, Je cherohe mon bonheur áutre part 
que chez moi, boil. Építi v. De quelque part sur 
moi que je tourne les yeux, rac. Andr. m, i. II 
Taltaque quelque part oú il se trouve, la eruy. 
Disc. sur Théophr. Quelque part et quelque loin 
que Ton ait pénétré depuis la perfection de Tart de 
la navigation, rhomrae a trouve partout des hommes, 
buff. t,e ppoq. naí. t. xn, p. 270. || Kullepart, 
cn aucun lieu. Cest [le monde] une sphère infinie, 
dont le centre est partout, la circonférence nullc part, 
pasc. Pens. i, i,éd. havkt. || De toute part, de 
toutes parts, loc. adv. De tout côté. Kotre avare 
habitait un lieu dont Amphitrite Défendait aux vo- 
leurs de toutes parts Fabord, la font. Fabl. xn, 3. 
Tos yeux cherchent en vain, tu ne peux échapper, 
Et Dieu de toute part a su fenvelopper, rac. Ath. 
v, 6. J'entends de toutes parts raenacer ma patrie, 
in. Iph. m, 4. Un moment après, nous nous trou- 
vilmcs en préseuce de la célebre Vénus de Praxi- 
lèle ; elle est placée au milieu d'un petit temple qui 
reroit le jour de deux portes opposées, alin qu'une 
lumière douce TéClaire de toutes parts, barthél. 
Anach. ch. 72. || De part et d'autre, de côté et dou- 
tro. J'ai couru de part et d'autre. || Fig. De part et 
d'autre, réciproquement. Us se sont bien traités de 
part et d'autre. Je crois qu'on est fort conlent de part 
et (fautre, et qu^n s'avoue en secret qu'on Taurait 
été à moins, maintenon, Letl. à Mme de St-Géran, 
4 mars teos. || De part et d'autre, d'une et d'aulre 
part, à l'un et à Fautre point de vue. D'une part il 
considérait que.... d'autre part il envisageait.... 
DTine et d'autre part je vois de grands avantages. 
i; Dans les contrats, dans les procès, d"une part..., 
d'aulre part.... se dit desparties contractantes, plai- 
dantes. Transaction entre un tel d'une part et un 
tel d'autre part. || Dans les mémoires, dans les li- 
vres de compte, en Fautre part, de Fautre part, de 
Fautre côté de Ia feuille. ||Des deux parts, chez 
Fun comme chez Fautre. Sottise des deux parts. Et 
combien des deux parts Famour et Ia fureur Étale- 
ront ici de spectacles d'horreur! corn. dans la- 
veaux. 11 9° De part en part, loc. adv. D'un côté 
à Fautre, tout à travers. Ou'un homme..., Qu'on 
a de deux grands coups percé de part en part, Soit 
dês le lendemain si frais et si gaillard, corx. leMent. 
iv, 3. Ello eút de part en part Percé son cceur, la 
font. Court. Un coup lui perça le bras de part en 
part, hamilt. Gramm. 1 i. |] Fig. Uaristocratie est 
le gouvernement qui défend le plus les ouvrages 
satiriques.... un seigneur aristooratique en est percé 
ilo part en part, montesq. Esp. xü, t3. |{ 10° A part, 
loc. adv. Séparément. Mettezcelaà part. Cámille, je 
suis père et j'ai mes droits à part, corn. I/or. i<r, i. 
Toute la Bretagne étail ivre ce jour-là,: nous avions 
dlné à part, sév. 77. Acooutumez-vous, monseignour, 
à faire une lettre à part de ce que vous voulez que je 
montre au roi, maintenon, Lm. du card. de Noail- 
Us, 8 nov. 1095. Si chacun mettait à part une por- 
tiondeses biens— mass. Carême, Aumône. (| Faire 
lit à part, se dit d'un mari et dTine femme qui cou- 
chent séparément. II nFenivra de champagne, Et 
Rose flt lit à part, bérang. Sénaleur. || Fig. Mettro 
a part, laisser de côté. Quitte cette grimace, et mels 
a part Ia feínte, corn. Gal, du Pai. m, o, Je veux 
bien mettre à part avec le nom d'alné Le rang do 
votre mailre oú je suis destiné, id. Nicom. j, a. 
|| Laisser à part, même sens. Laissez la mine à part, 
prencz gardeü la somme, régnier, Saí.xin. Laisse 
la leinte à part.... corn. Clit. i, 9, Un Romain qui 
coramande et sort du sang dos róis, Je laisse Fâgeà 
part, peut espérer son choix, id. Sertor. v, 4. Lais- 
sons à part nos ressentiments et sacrifions-les àno- 
Iro grand Dieu, boss. Ref. du caléch. de Ferry. II 
ne se fõnde jamais que sur Fexpérience bien avé- 
rée, et laisse à part tous les syslèmes qui peuvent 
iFêtrequedTngénieuses productions de Fesprit hu- 
main, désavouées par la nature, font. Ilocrhaave. 
|{ A part, en particulier. Va, me dit-il A part, va, 
lillo infortunée, eoir. SI Gcn, m, C. La sen- 
tence prononcée contre ceux qui font seoto à part, 

boss. Var. xv, 175. II prità part Télémaque et Men- 
tor, fén. Tél. vm. Je le tirai A part et lui dis : 
Va, mon enfant, va te reposer à Fhôtellerie, et 
nre laisse ici avec ma mère, lesage, Gil BI. x, 2. 
Elle passa dans une chambre à part oú je lui parlai, 
marivaux, Pays. parv. part. 4. |{ Fig. Avoir un but 
à part, avoir un but particulier. 11 a son but à 
part; Grimoald, prends-y garde, corn. Perlhar. iv, 
2. || Fig. A part, exceptionnel, particulier. Cest un 
fait à part. Cest un homme i part. Cest un esprit à 
part. Leur gloire a sòn brillant, a ses règles à part; 
Oü la nôtre se perd, Ia leur est sans hasard, corn. 
Illus. com. v, 2. Former un peuple à part au mi- 
lieu de leur peuple, mass. Carême, Élus. Per- 
sonne ne sait se mettre à ma place; on ne veut 
pas voir que je suis un être à part, qui n'a point le 
caractère, les maximes, les ressources des autres, 
j. j. rouss. Lett. à M. Grimm, Corresp. t. iv, p. 3i 5, 
dans pougens. LeroyaumedesDeux-Siciles est quel- 
que chose d'à part en Italie, chateaubr. Italie, 
Voy. de Naples.W Telle chose à part, en mettant de 
côté telle chose, en faisant abstraction de telle 
chose. Vous-même, amour à part, je vous en fais 
arbitre, corn. Nicom. i, 2. Raillerie à part, pourquoi 
ne vous voit-on plus? scarr. Letl. (Euv. t. i, p. 259, 
dans pougens. Je vous prie, cruauté àpart, de lui 
faire réponse; vous savez qu'il n'tíst bon qu'A mé- 
nager, et point du tout à mépriser, sév. 71. Amitié 
même A part, tout artiste est mon frère, cqllin 
d'harlev. Artistes, 11, 8. ô vous, qui me reprochez 
mon père [lequel était horloger], vous n'avez pas. 
Fidée de son généreux cosur; en vérité, horloge- 
rie à part, je n'en vois aucun contre qui je vou- 
lusse le troquer, beaumarch. 4° mémoire. j{ Terme 
de théâtre. Dire quelque chose à part, le dire en 
quelque sorte àsoi-même, de manière A être enten- 
du des spectateurs, mais de telle façon qu'ils puis- 
sent croire que Fautre acleur ne Fait pas enten- 
du. Cléanthis, A part : Homme, veuf, ni garçon ! 
— Strabon, àpart: Filie, femme ni veuve! — Cléan- 
this, à part : Le cas est tout nouveau. — Strabon : 
Uaventure est très-neuve, regnard, Démocrile, iv, 
7. Voy. aparte. || 11° A part, loc. prép. Excepté 
(A part en ce sens se met en têtc de la phrase). A 
part sa vivacité, on ne peut qu'être satisfait de son 
caractère. || 12° A part moi, à pari soi, loc. adv. 
Seul. Quand je suis A part moi, souvent je nFétu- 
die, régnier, Sal. xu. || En moi-même, ensoi-même, 
tacilement. Je disais àpart moi ; Ias! mon Dieu! 
qu'est ceci? régnier, Dial. Pendant ces mots 
Fépoux gronde à part soi, la font. Jumenl. 
Je voulais nFy prendre autrement pour étudier à 
part moi un homme [J. J. Rousseau] si cruellement, 
si légèrement, si universellement jugé, j. i. rouss. 
2« dial. |113° La plupart, voy. plupart. || Proverbes, 
A un cheval hargnoux il faut une étable à part, se 
dit d'un homme difficile qui ne peut vivre avec les 
autres. || On vous en garde dans un petit pot A part, 
se dit ironiquoment A quelqu'un pour signilier 
qudl n'a rien à espérer. 

— HIST. ix° s. Et Karlus meos sendra [mon sei- 
gneur], de suo part, non lo stanit [ne le tienne 
pas, un serment]..., Serment. H xi° s. De meie part 
ma moillier [femme] saluez, Ch. de Rol. xxvi. Itels 
vint mille [chevaliers] |il] en mist à une part [A 
part], ib. lxxxvi. De toutes parz est Monljoie es- 
criée, ib. cv. Quel part qu'il alt [aillej.... ib. cxux. 
Ne orgueillus n'home de maio part, ib. clvii. 
Sainz Gabriel qui de part Deu le garde, ib. cc. 
|| xn' s. Grant part de son barné [de sa baronie], 
Ronc. p. 19. Cil prist Aude, une part [àpart] la me- 
na ib. p. 175. Et d^rabes parz [cies deux parts] três 
bien jurcr et fiancer, Que ne feront jamais guerrc 
recommencier, Sax. iv. Vaillanz [il] fui et prudhom 
et de moult bone part, ib. xix. Quant nous lui vou- 
lons nuire, je ne voi nule part, Que il demeurt en 
France ne la courone gart, ib. xxix. E purço, fait 
lur il, de part Deu vus defent, Que de moi nT faciez 
ui mais nul jugeraent, Th. le mart. 45, jj xiu0 s. Ha 
Diex 1 quel domages ce fu qu'il n'atendirent tant 
que li autre fussent tuit venu qui estoient d autre 
part dei brasl villeii. cxl. II lui a dcmandé sele 
estoit de par Dieu, Bertc, xlv. Seigneur, ce dist 
Morans, si ait Diex en moi part, Que ... ib. xxti. 
Dame Dieu la conduie ot la prene en sa part! ib. 
xxn. Et d'une part et d'autre mainto vigne plan- 
tée, ib. lxxxii. D'une part [A part] se sont trais li 
demaine [les seigneursj et li pair, ib. xcvn. A une 
part iras tous seus [scul]; Lors te vendront soupirs 
et plaintes, la Rose, 2284. Quant aucuns trueve 
en quemin [cheminj aucune coz queüe [chuo, 
tombée], lever Fen pot et porter en à part, beaum. 
xxv, 20. Quant Fen prent les cités dos ennemis, 

des biens que Fen treuve dedans, Io roy en doit 
avoir le tiers, et les pelerins en doivent avoir 
les deus pars, jqinv. 217. Je sai moult bien totes 
mes pars féléments du discours], Partonop. 4C49. 
|| xiv° s. II, laissée la concion d'eux, traisist [tira] 
les consulz à part, berchedre, f° 72, recío. |lxvcs. 
Quant le comte de Montfort sceut quelle part il 
trouveroit le roi et les barons, il se traíst vers eux 
en une chambre oú ils estoient tous assemblés, 
froiss. 1, 1, 153. Et ordonna ainsi [le roi d'Angle- 
terre] et dit A messire Gautier de Mauny ; Messire 
Gautier, je veux que vous soyez de ceste besogne 
chef [surprendre les Français]; car moi et mon fils 
nous combattrons dessous votre baniere. Messire 
Gautier repondit : Monseigneur, Dieu yait part! si 
me ferez haute honneur, id. 1, 1, 327. De ma part, je 
vous fais promesse, QCà ung propos me tiens tou- 
jours, cn. d'obl. Bali. 14. Et souvent à part soy 
disoit : Sainct Gabriel, bonne nouveüe! ib. 57. 
Aussi la ville de soy porte assez occasion et matere 
d'esbat, sans que luy meisme le duc jeune et vert 
alors.... s'y acquitta et enprint sa pari, o. chastel. 
Chr. du duc Phil. ch. 83. Mais on ne vous tient 
pas si saige Des quatre parts, comme on souloii, Pa- 
lelin. Au moins en public; je ne sçay s'ilz disoient 
ainsi à part, comm. ii, 3. Les deux parts des noslres 
y moururent, id. viu, 14. Ceulx de la part du roy 
[Farmée du roi], id. i, 3. || xvi° s. Tous ceulx qui là 
restoyent de la part [parti] de Picrochole, rab. 
Garg. 1, 49. Ciceron estoyt naturellementplusenclin 
à Ia part pompeiane, id. Pant. iv, 39. Une viz [esca- 
lier] de laquello les marches estoyent part de por- 
phyre, part de marbre serpentin, id. Garg. 1, 53. 
II tyra Panurge à part, et doulcettement luy re- 
monstra que.... id. Paní. 111, 2. Enterrez les en 
veue du soleil la part [oü] que vous vouldrez, et 
souventles arrousez, id. ib. iv, 7. Comme vous sça- 
vez eslre du mouton le naturel, tousjours suyvre 
le premier , quelque part que il aille, id. ib. iv, 8. 
La part de Fadvocat est plus difficile que celle du 
prescheur, mont. i, 4i. Je laisse A part le vulgaire, 
à qui la peur.... id. 1, 61. La contemplatipn embe- 
songne Fame A part du corps, id. 1, 08. Percer de 
part en part un boucíier, id. i, 364. La meilleure 
part des sciences qui sont en usage est hors de nostre 
usage, id. 1, 173. Les femmes couchent A part des 
maris, id. i, 237. Préndre une chose en bonne part, 
id. 1, 248. 11 faudroit luy dire, de la part de la 
raison humaine.... id. ir, 252. Trencher un homme 
en deux parts, par le faulx du corps, id. ui, i 20. Si 
on les veut am iablement reprendre, ils rebocquent, et 
prennentcela de mauvaise part, lanoue, 269. Aussi 
doyvent-ils prendre de bonne part les corrections 
inopinées, qui les rendenf plus prudens pour n'y 
retomber, id. 328. Numitor choisit le royaume 
pour sa part, amyot, Rom. 4. Y eut des coups 
donnés et des gens blecez d'une part et d'autre, 
id. ib. 8. II divisa tout le reste du pays en 
trente mille parts egales, id. Lyc. 32. II leur estoit 
dcfendu de manger à part en privé dessus riches 
tables et licts sumptueux, id. ib. 4 5. Ilz ne pou- 
voient supporter que les Sabins, auxquelz ilz 
avoient fait part de leur ville et de leurs terres, 
attentassent de leur commander, id. Numa, 4. 
Dracon en ses loix ne fait nulle part mention des 
Areopagites, id. Solon, 33. Les voisins qui apcr- 
ceurent cela, accoururent tous espordus celle part 
[là], en criant, id. Ale. 3. Voulant faire part de 
cesto victoire aux Grecs, 11 envoya aux Atheniens 
pavticulierement soo boucüers.... id, Alex. 28. 
Seigneur de la Granche Gillart des Essars, pour les 
quatre parts et portions, les cinq faisant le tout, 
Coust. gcn. t. 1, p, 50. Ayant eu quantilé de mau- 
vaises rencontres, et eu, en plus de sept paris 
de sa vie, dont les dix font le tout, de grands et 
forls ennemis, sully, Mém. t. xn, p. 287, dans la- 
curne. Si bien que parmy leurs pages et laquais 
des uns et des autres on voyoit faire des qua- 
drilles et des parties et crier à la cour : Bourbon, 
Bourbon à part, Guise et Lorraineà part, brant. Ca- 
pil. fr. t. ui, p. 249. Dhomme qui a de Fart possode 
sa part, cotgrave. Qui n'y est n'y a sa part, id. 

— ÊTYM. Prov. part; espagn. et ital. parle; du 
lat. partem, qui, d'aprcs Corssen {Bcitr. p. 70], 
viendrail du radical sanscr par, prí, donner, ache- 
ver. À pari paraít venir du latin seolastique : a 
parte rei, indépendamment du réel : anresuni- 
versales sint a parle rei, id est secundam se, si les 
choses universelles sont indépendamment du réel, 
c'est-à-dire par elies-mêmes, rémusat. 

PAUTAGE (par-ta-j ), s. m. (| 1° Division d une 
chose en plusieurs portions. Faire le partage a une 
succession. Trois conditions admirabies dc cette 
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dette sacrée [lacharité fraternelle] qui feronl. 1c par- 
tage de ce discours, boss. Sena. Charité fral. 
Préambule. Dans les plus puissantes maisons, Jes 
partages ne sont-ils pas regardés comme une espèce 
de dissipation par oüelles se détruisent elles-mêmes? 
)D. Anne de Gons. Ô hommes, quels que vous soyez, 
et quelque sort qui yous soit échu par 1'ordl'e de Dieu 
dans le grand partage qu'il a fait du monde, m. 
Sermuns, Justice, <. Ces neveux altamés dont 1 im- 
portun visage De mes biens à mes yeux fait déjà le 
partage, boil. Saí. x. Et vous, poar vous armer, sui- 
vez-moi dans ces lieux Oü se garde.... Ce formidable 
amas de lances et d'épées.... Venez, Je veux moi-même 
en faire le partage, rac. Athal. m , 8, Le partage des 
biens, les lois sur ce partage, les successions après 
la mortde celui qui a eu ce partage, tout cela ne 
peut avoir été réglé que par la sooiété, et par con- 
séquent par des lois politiques ou civiles, montesq. 
Jísp. xxvi, e. Les empereurs ou, sous leur nom, les 
magistrais romains firent des conventions avec eux 
[les Goths et les Bourguignons] sur le partage du 
pays, comme on le voit dans les chroniques et dans 
les codes des Visigoths et des Bourguignons, id. ib. 
xxx, 7. Ce partage de Tempire d'Alexandre fut fait 
vingt-trois ans après la mort de ce conquérant, con- 
dil. Jlist. anc. n, tt. Un fragment de poésies de 
Tyrtée nous apprend que le peuple de Sparte de- 
mandait alors un nouveau partage des terres, bar- 
thél. Anach. note 8, f. iv, p. 485, dans pougens. 
11 L'action en partage. Demande de partage d'une 
succession portêe en justice {Code Nap. art. 817). 
|| 2" Acte qui contient la division d'une succession. 
II faut produire votre partage. Les partagespeuvent 
être rescindés pour cause de violence ou de dol, 
Code Napol. art. 887. Après le partage, ou Tacte 
qui en tient lieu... ib. art. 688. || 3" Porlion de la 
chpje partagée, pòrtion assignée, part de patri- 
moinc. Le troisième partage, échu par le sort, fut 
celui des enfants deZabulon, saci, Bible, Josué, 
xix, to. 11 [Turenne] avait quarante mille livres de 
rente de partage, et M. Boucherat a trouvé que, 
toutes ses deites et ses legs payés, il ne lui reslait 
que dix mille livres de rente, sév. 28 aoút 1675. Je 
ne vois dans tout ce récit quele prodigue de TÊvan- 
gi.e, qui veut avoir son partage, qui veut jouir de 
soi-même et des biens que son père lui a donnés, 
boss. Anne de Gonz. Et content des États marquês 
pour mon partage, bac. Milhr. x, l.Le Pont est son 
partage, et Colchos est lemien, m. ib. i, t .Celuiqui 
n'a de partage avec ses frères que pour vivre à 
l'aise bon praticien, veut être officier, la bkuy. vi. 
Tu savais Part de te défaire d'un frère pour avoir 
son partage, fén. Dial. des morts, Louis XI, 
Louis XII. Theuderic dit aux Francs de son partage: 
Suive/.-moi; je vous mènerai dans un pays oú vous 
aurez de For, montesq. Espr. xxx, li. {I 4° Action 
d'avoir part à. Non, c'est assez d'un seul [SosieJ, 
et je suis obstiné X ne point souíTrir de partage, 
mol. Amph. m, 7. L'ÉgIise entre en partage de celte 
gloire [de Marie mère de Dieu], boss. 2° serm. 
Visitat. 1. Un favorable sort vous appelle au partage 
Des biens qui nous sont destinés, quin. Arm. iv, 4. 
Ou'il métait pas juste qu'ils entrassent en partage 
des terres que les Romains avaient conquises avant 
leur alliance, vertot, Révol. rom. in, 234. 
|1 5o Fig. II se dit de 1'âme et de ses facultés pla- 
cées entre des tendaness contraires, entre des di- 
versions. Une âme comme lasiennene souffre point 
de telspartages [entre Dieu et le monde]; et il fal- 
lait ou tout à fait rompre, ou se rengager avec le 
monde, boss. Anne de Gonz. Recherchons.... d'oú 
vient que le Fils de Dieu fait ses plus chcres dé- 
lices d'un coeur virginal.... c'està cause qu'un cosur 
virginal se donne à lui sans partage, id. Sermon 
pour une profession, jour de Vexall. de la croix. 
Cest vouloir vous partager entre Dieu et le monde, 
entre Dieu' et vous-mêmes et Dieu ne peut souíTrir 
de partage, bourdaloue, Purif. de la Yierge, Mxjsl. 
t. n,_p. 274 Vous dcviezle rendre moins volage; 
Comment souíTriez-vous cet horriblc partage? rac. 
Phèdre, v, 3. On a le loisir de s'arrèter aux remar- 
ques sans partage d'attention avec le texte, Mim. 
de Trév, 1725, dans desfontaines, Je faime avec 
excès, sois à moi sans partage, c. delav. Pario, 111, 
4. || 6" Fig. Ce qui êcboit comme une espèce de part. 
La fourbe n'est le jcu que des petiles âmes, Et c'est 
lit proprement lo partage des femmes, corn. Nicom. 
iv, 2  Le repôs, trésor si précieux, Qu'on en 
faisait jadis le partage des dieux, la font. Fabl. 
vil, 12. La Grice, depuis ce temps [d'Homère], 
avait. toujours cru que Fintelligenco etle vrai cou- 
rage étaient son partage naluroi, boss. Ilist. m, 6. 
La princesse Bénêdictc, qui avait son partage dans 

le ciei, id. Anne de Gonz. Ils [les incrédules] n^nt 
pas même de quoi établir le néant, auquel ils es- 
pèrent après'Celte vio; et ce misérable partage ne 
leur est pas assuré, id. ib. STmmoler pour son nom 
[de Dieu] et pour son héritage, D'un enfant dTsraêl 
voilá le vrai partage! rac. Esth. 1, 3. L'afflictionet 
Topprobre sont ici-bas le partage des gens de bien, 
mass. Caréme, Arenir. Une âme qui premi Dieu 
pour son partage, id. Prof. relig. •). O Dieu, oú 
sont vos élus? et que .reste-t-il pour votre partage? 
id. Caréme, Petit nombre des élus. Ô beauté, par- 
tage funeste i tous les autres préféré, 1. b. eouss. 
Calista. Si quelqu'un ne reconnait pas Photius, que 
son partage soit avec Judas, volt. Moeurs, 31. Des 
pensées fortes et vigoureuses, un coup d'oeil juste 
sur les faiblesses des hommes, des idées profondes 
et vraies, c'e5t là votre partage dans tous les temps, 
id. Lett. au roi de Pr. 5 janv. I7G7. Tant qubl y 
aura des hommes plus actils, plus industrieux, 
plus économes, plus heureux que d'autre?, il y aura 
de 1'inégalité dans los partages des biens, marmon- 
tel, Seíis. ch. 13. || En partage, en lot donné par 
la nature, par la forlune, par le ciei. J'aime en Ser- 
torius ce grand art de la guerre.... Ce bras qui 
semble avoir la victoire en .partage, corn. Sertor. 
11, i. Les uns ont la grandeur et la force en par- 
tage, la font. Fabl. n, 17. Croyez-vous donc 
avoir tant d'esprit en partage? moliére, Misanth. 
I, 2. Dieu avait donné à cqs deux maisons [d'Autri- 
ohe et de France] la piété en partage, boss. Mar.- 
.Thér. Quiconque est ricbe est tout; sans sagesse il 
est sage; 11 a, sans rien savoir, la science en par- 
tage, boil. Sal. viu. Mais si qüelque vertu m'est 
tombée en partage, rac. Phèdre, iv, 2. Ils n'ont 
en partage que la force du corps, fén. Tél. x. Je 
vous avais donné en partage uno âme bonne, mass. 
Caréme, Mauv. riche. || Etre le partage, se dit d'une 
personne qui échoit à un autre par mariage. De 
celui que je crains si je suis le partage, Je saurai 
Taccepter avec même visage, corn. Rodog. 1, 7. 
|] 7o Fig. Division des opinions, désaccord. II y a 
un siècle pour les blondes, un autre pour les bru- 
nes; et le partage qu'il y a entre les femmes sur 
1'estime des unes et des autres fait aussi le partage 
entre les hommes, pasc. Pass. de 1'amour. 11 [Vi- 
vonne] était dans sa chambre, très-mal de son bras 
[blessé au passage du Rhin], recevant les compli- 
ments de toute la cour, car il n'y a point eu de 
partage, sév. tl déc. (673. ||Dans une assemblée, 
dans un tribunal, division égale des voix pour et 
contre. Arfêt de partage. Un témoin qui affirme et 
un accusé qui nie font un partage, montesq. Esp. 
xn, 3. || 8o Action de diviser en parties plus petites. 
Le partage d'une ligne en diverses parties, Le par- 
tage de la terre en cinq zones. || 9o Terme do géo- 
graphie. Point de partage, point entre deux bassins 
assez élevé pour que les eaux puissent couler indif- 
féremment d'un côté ou de Tautre. || Terme d'hy- 
draulique. Le point oü l'on place le réservoir su- 
périeur qui doit alimenter un canal. 1| Canal à point 
de partage, canal qui franchit une chalne de mon- 
tagnes ou un falte quelconque entre deux vallées. 
Lo premier canal à point de partage, c'est-à-dire 
traversant le falte qui sépare les bassins des deux 
rivières, a été construit en France par des Fran- 
çais, et ce canal c'est le canal de Briare, j. caillet, 
VAdmin. en Franc. sous Richelieu, 11, to. ||Bief de 
partage, le bief le plus élevé du canal à point de 
partagejeelui qui écoule ses eaux sur les deux ver- 
sants. || Point de partage, le point culminant d'un 
chemin de fer, lorsquTl remonte une vallce ou le 
versant d'une montagne pour descendre ensuite de 
Tautre cété. || Proverbe. 1'artage de Montgommeri, 
tout d'un côté et rien de Tautre. 

— HIST. xme s. S'aucuns est semons sor par- 
tage, BEAUM.n, 8. |{ xv" s. Usurperent ou eurentàbon 
tiltre, je ne sçay lequel, car de telleschoses le par- 
tage s'en fait au ciei, comm. i, 3. Le cardinal 
escrivoit à monseigneur de Guyenne Texhortement 
de ne prendre nul autre partage que celluy que.... 
id. li, 15. || xvi" s. Autre que vous, ma seule et 
grande araie, N'aura jamais en mon amour partage, 
st-gel. t74.Ceux-là ont Ia robbelongue, ceulx-ci la 
courte en partage, mont. i, t tfl. Iln'y a nuls contracls, 
nulles successions, nuls partages, id. 1, 236. Une voix 
n'empesche partage [la majorité doit être de deux 
voix au moins], loysel, 875. En matiere crlminelle 
n'y a partage : ains passe lojugoment à la plus douce 
opinion, id. 878. Je leur demanderois volontiers 
qui a fait le partage [Ia part ou séparation] de la 
medecine et de la chirurgie, paré, Au lect. 

" — ÊTYM. Wallon, porící/;Haute-Marne(VosouI). 
peiteigeidu bas-lat. paríoíptum, qui supposeunefor- 

mepartaticum, dérivée irrégulièrement de paríiri, 
partager, lequel vient depars, part (voy. i-af.t 2). 

PAKTAGÊ, Élí (par-ta-jé, jée), part. passe de 
partager. || 1° Divisé en plusieurs parties sépa- 
rées. Le bon sens est la chose la mieux partagée; 
car cbacun pense en être si bien pourvu que.... 
desc. Mélh. 1, i. La beauté est partagée en mille 
différentes manières; le sujet le plus propre pour 
Ia soutenir, c'est une femme, pasc. Pass. de 1'a- 
mour. La main, dit-il [Plutarque], pour étre parta- 
gée en cinq doigts, loin d'être plus lâible, en est au 
contraire plus forte, plus agile, plus propre au mou- 
vement, rollin, Hist. anc. t. 111, p. 407 dans pou- 
gens. Des enfants de Lévi la troupe partagée Dans 
un profond silence aux portes s'est rangée, hao. 
Ath. v, i. Pour que les richesses restent égale- 
ment partagées, 11 faut que la loi ne donne à cba- 
cun que le nécessaire physique, montesq. Esp. vn, 
t. 1| Terme de botanique: se dit dbme partie qui 
offre des découpures prolongées. || 2- Partagé, qui a 
reçu sa part. Cest [M. le Duc] la quintessence de 
la jalousie même; j'admire qu'il en soit resté dans 
le monde, après qu'il a été partagé, sév. 27 oct. 
1673. Boileau avait raison de dire que Thomas 
Corneille avait été partagé en cadet de Normandie 
(voy. normandie), volt. lell. Formont, io aoút 
t74t. || 3° Fig. Qui a reçu les dons de la nature 
ou de la fortune. Je sêrais partagé d'un esprit 
bien infortuné, si je n'estimais pas les ouvrages de 
M. de la Motte, marivaux, dans desfontaines. 
Dans Ia distribution du bonheur, les sots n'ont pas, 
été les plus mal partagés, d'alemb. Ess. sur la soe. 
des g. de lett. (Euv. I m, p. 3i, dans pougens. 
|| 4° Fig. Attiré tour à tour par divers soins ou 
sentiments. Les honnêtes gens partagés à divers 
soins ne s^ abandonnent pas [en France], comme 
font les Espagnols dans Tinutilité de Madrid, oü 
rien ne donne de mouvement que le seul amour, 
st-évrem, Sur nos coméd. Qui se donne à la cour, 
se dérobe à son art; Un esprit partagé rarement 
3'y consomme, Et les emplois de feu demandent 
tout un homme, mol. ío Gloire du Val-de-Grdce. 
Partagées entre pâmer de rire et mourir de peur, 
sév. 2t juin 1680. Un coeur sec et partagé par mille 
affections étrangères, mass. Caréme, Tiéd. 2. Les 
femmes partagées entre Jésus-Christ et les soins du 
mariage, m. Caréme, Samarit. Partagé entre mille 
soins, 11 fut toujours tout entier à chacun, id. 
Or. fun. Yilleroy. Les dieux n'ont pas reçu Tof- 
frande partagée D'une âme faible et tendre en ses 
erreursplongée, volt. Pélop. tv, 2. || 5° Qui est réci- 
proque. Un amour partagé. || 6° Séparé en opinions 
contraires, en partis opposés. Rome, en deux fac- 
tions trop longtemps partagée, corn. Sertor. v, 6. 
Leurs opinions [des consulteurs à Rome, sur la 
grâoe eflicace, selon Jansénius] furent partagées, 
PASC.Prou. xvn. Ses amis [de Mazarin] ou partagés, 
ou irrésolus, ou inlidèles, boss. Anne de Gonz- La 
face de la terre partagée par tant de doctrines di- 
verses, mass. ' Or. fun. Madame. || Dans une as- 
semblée délibérante, voix partagées, se dit quand 
deux opinions réunissent un même nombre de 
voix. M. de Malesherbes, qui est assurément une 
belle âme, m'a mandé que c'était ce même homme 
[un juge dans Taffaire la Barre] qui avait déterminé 
Tarrêt funeste dont TEurope a eu tant d'horreur; 
que sans lui les voix auraient été partagées. volt' 
Lett. d'Argental, te avr. 1775. 

PARTAGEABLE (par-ta-ja-bT), adj. Qui peut être 
partagé. Hors le cas de cette reserve, le préciput 
ne s'exerce que sur la masse partageable, et non 
sur les biens personnels de Tépoux prédéoédé, Code 
Nap. art. 1515. || Terme de botanique. Divisible au 
moment de la maturité sans déchirure sensible. 

— HIST. xvi" s. Partageable, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Partager. L'ancienne langue disait par- 

table, tiré de partant, participe de partir, diviser 
en parties. 

PAUTAGEANT (par-la-jan), s. m. Celui qui est 
admis, intéressé dans un partage. Chacun des par- 
tageants. 

PARTAGER (par-ta-jé. Le g prend un e devant a 
et 0; partageais, partageons), v. a. || Io Diviser une 
chose en plusieurs parties. Partager un gíUeau. Par- 
tager le travail entre des ouvriers. Eux venus, le 
lion par ses ongles compta, Et dit : nous sommes 
quatre à partager la prole, la font. Fabl. 1,6. Con- 
stantin, íils de Tempereur Constantius Chiorus, par- 
tage Tempire comme un héritage entro ses enfants, 
boss. Ilist. 111, 7. Alger.... tu to verras attaqué dans 
tes murailles, comme un oisoau ravissant qu'on 
irait chercher parmi ses rochers et dans son nid, 
oü il partage son butin à ses petits, id. Mar.-Thér. 
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l\ partagea Tempire à ces deux princes, donnant 
TOrient à Arcadius, et rOocident à Honorius, fléch. 
Théod. iv, 74. Quelques législateurs anoiens, comme 
Lycurgue et Romulus, partagèrent également lès 
terres, montesq. Esp. v, 6. Vous voilà tout ac- 
■coutumée à des partages; Tempire turc sera par- 
tagé, et vous feroz jouer TCEdipe de Sophocle dans 
Athènes, volt. Lett. Calherino, 4 3 fév. 4 773. L'es- 
pérance de partager les Pays-Bas avec les Hollan- 
dais était le principal objet du cardinal do Riche- 
lieu, id. Ánn. Emp. Ferdinand II, 4C3B. ||Fig. Ils 
partagent le gâteau ensemble, se dit de ceux qui 
sont ddntelligenoe pour faire quelque profit secret. 
|1 Partager le différend par la moitié, ou, simple- 
ment, partager le différend, se relâcher chacun de 
son cflté sur ses prétentions. H Familièrement. Par- 
tager la poire en deux, se dit quand, dans une dis- 
•cussion sur une affaire d'intérêt, on partage la 
somme par moitié. || Partager un cheveu en qua- 
tre, se dit de ceux qui affeotent de suivre les cho- 
ses jusque dans les plussubtiles subdivisions. Cela 
s'appelle partager un cheveu en quatre, Mlk de 
l'espinasse, Lettr. t. n, p. 92, dans pougens. H Se 
partager quelque chose, se dit de plusieurs person- 
nes qui se donnent, à chacune, une part de quel- 
que chose. || Fig. Les repentirs, les doux souvenirs, 
les regreis, rattendrissement se partagent le soin 

■de me faire oublier quelques moments mes souf- 
frances, j. j. rouss. 3' lett. à M. de Malesherles. 
II Partager le soleil, ménager également les mêmes 
avanlages aux deux combattants, en champ cios. 
|| Termede manége. Partager les rênes, prendreune 
rêne danschaque main, et conduire ainsi son, cheval. 
|| Terme de marine. Partager levent, manosuvrerde 
manièreque^iFon ne peut avcirPavantage duvent, 
Fennemi ne I'ait pis non plus; et aussi prendre le 
vent en plusieurs bordées à peu près égales, tantflt 
d'un côté, tantôt de 1'autre. ||20 Former, dans un 
tout, des parties distinctes, mais non effectivement 
séparées les unes des autres. Ce fleuve partage Ia 
provinee. Partager un nombreen deux. La Seine.... 
Voit du sein de ses eaux vingt lies s'élever, Qui, 
partageant son oours en diverses manières.... boil. 
Ép. vi. i| S" Attribuer en part. Si I'on vient pour me 
voir, je vais aux prisonniers Des aumônes que j'ai 
partager les deniers, mol. Tart. in, 2. La nalure, 
fertile en esprits excellents, Sait entre les auteurs 
partager les talents, boil. Art p. i. Cette impos- 
sibilité de partager à mes inclinations le peu de 
temps que j'avais de libre renouvela plus vivement 
le désir que j'avais depuis longtemps de ne faire 
qu'un mónage avec Thérèse, J. J. rouss. Confess. 
viu. Ah! les biens les plus doux sont les biens 
qu'on partage, delille, Farad. pcrdu, \m. On ne 
jouit bien que de ce qu^n partage, genlis, Mères 
rivales, t. i, p. 367, dans pòugens, || 4o Donner en 
partage, avec le régime direct de la chose. Et de 
son amitié je ne puis Texiger, Sans vous voler un 
bien qu'il vous dolt partager, corn. Pulch. I, 3. II 
lui partagera son propre diadème, Et de toute sa 
gloire il le fera briller, id. Imil. i, 4 0. Ne faites 
point languir deux amants davantage, Et nous dites 
quel sort votre coeur nous partage, mol. Mélic. li, 
e. |1 Donner en partage avec le régime direct de 
la personne. Son père l'a partagé en ainé. Trouve- 
t-ou mauvais qu'un souverain, dans la distribu- 
tion de ses faveurs, partage mieux ceux de ses 
sujets qui s'appliquent avec plus de soin et de vi- 
gilance à le servir? mass. Carâme, Faules légères. 
|| Fig. II se dit des dons de la nature, de la fortune, 
du ciei, de Dieu. La nature l'a mal partagé. II est 
bien partagé du sort, Jamais mon dessein ne s'est 
étendu plus avant que de íAclier à réformer mes 
proprcs pensées.... ceux que Dieu a mieux partages 
de ses grOces auront peut-être des desseins plus rele- 
vés, desc. Méth. ii, 3. Les dieux vous ont mal par- 
tagé pour tous les dons de la fortune, fén. Tél. i. 
|15° Fig. Faire une part en des choses abstraites 
ou morales. Ce père partage également sa tendresse 
entre tous ses enfants. M. de Montausier se régla 
sur une prudente équité, partageant, avec ses moin- 
dres ofíiciers, ses biens par libéralité, et leurs fa- 
tigues par constance, fliích. Duc de Mont. La seule 
Judée connaissait sa sainte et sévère jalousie fde 
Dieu], etsavait que partager la roligion entre lui 
et les autres dieux était la détruire, boss. IHst. u, 
6. Mais TÉtat veut un maitre, et vous devez songer 
Que pour garder vos droits il les faut partager, 
volt. Hérope, l, 3. H 6° Fig. Avoir une part en des 
choses abstraites, morales. II a partagé avec lui 
Fhonneur de cette journée. Lorsquc vous ndappor- 
tez dos fers à partager, corn. Sophon. m, c. Je ne 
veux point, monsieur, jaloux ou non jaloux, Par'- > 
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ger de son cosur rien du tout avec vous, molière , 
Misanth. v, 2. Et moi je ne veux plus, tant tu m'es 
odieux! Partager aveCtoi la lumière des cieux, 
rag. Théi. iv, 3. Prince, je me dévoue à ces dieux 
immortels, Dont ta vertu t'a fait partager les au- 
tels, id. Brit. v, 8. Ainsi que mes grandeurs, par- 
tage mes souffrances, brifaut, Ninus 11, n, 2. [| 
7° Fig. Faire des divisions en des choses abstrai- 
tes, morales. 11 partage son temps entre 1'étude et 
les plaisirs. || II se dit des choses qui produisent un 
pareil partage. J'ai servi deux tyrans; Unvain bruit 
et Famour ont partagé mes ans, la font. Poésies 
mêlées, lxix. Tous ces intervalles de repentir qui 
ont partagé toute votre vie, mass. Carême, Inconst. 
|| 8o Fig. STntéresser S, prendre part à. Continuez, 
ma belle, à me parler de vous, sans craindre que 
cela m'ennuie; mon amitié s'accommode mieux de 
partager vos peines que de les ignorer, sév. 4 fév. 
4 090. Didon a beau gémir et m'étaler ses charmes, 
Je condamne sa faute en partageant ses larmes, 
boil. Art p. iv. Mais qui sait si depuis Je n'ai pas 
en secret partagé vos ennuis? eac. Andr.u, 2. Mon 
coeur, dès ce moment, partagea vos misères, volt. 
Ais. ii, 2. || Partager 1'opinion, Favis, le sentiment 
de quelq^un, être de son opinion, de son avis, de 
son sentiment. || On dit, dans un sens anaiogue : 
partager la crainte, les soupçons, la défiance, la 
confiance de quelquhin. ||«9° Fig. Produire dans 
l'âme des sentiments qui se balancent. Mais en ce dur 
combat de colère et de flamme, II [Famour] déchire 
mon coeur sans partager mon âme, corn. Cid, m, 
3. Ni les conseils de la Providence, ni Fétat de la 
princesse ne permettaient qu^lle partageât tant soit 
peu son coeur, boss. Anne de Gons. Le monde.... 
oú.... si Fon ne refuse son coeur à Dieu, au moins 
on le partage entre lui et les créatures, fléch. Ume 
de Mont. D'ai!leurs mille desseins partagent mes es- 
prits, rac. Mühr. in, b. Combattu par ces agita- 
tions infinies qui partagent le coeur sur le point 
d'un changement, mass. Carême, Prodigue. Le vin 
et Ia jiaresse se disputem mon cosur.... Eh non, ils 
ne se le disputem pas, ils y règnent paisiblement 
ensemble.... Se partagent mon coeur,... Dit-on se 
partagent ? Eh! mon Dieu 1 nos faiseurs d'opéras co- 
miques n'y regardent pas de si près, beadmaechais, 
Barh. de Sév. I, 2, || 10" Fig. Séparer en partis op- 
posés, en sentiments opposés. II faut, pour Ia bra- 
ver [Rome], qu'elle nous prête un homme; Et que 
son propre sang en faveur de ces lieux Balance les 
destins et partage les dieux, Corn. Sertor. n, 4. Ces 
deux peuples jaloux partagèrent toute la Grèce, 
boss. IHst. i, 8. Jamais, pour s'agrandir, voil-on 
dans sa manie Un tigre en factions partager FHyroa- 
nie ? boil. Saí. viu. Mais, quoiquo seul pour elle, 
Achille furieux Épouvantait Farmée et partageait 
les dieux, eac. Iph. v, 6. Serez-vous toujours prête 
á partager Fempire? id. Brit. i, 2. Que d'opinions 
différentes ont partagé autrefois les écoles de la 
philosophie paienne 1 mass. Carême, Vérilé de la 
religion. Au douzième siècle, les moines noirs et 
les blancs formaient deux grandes factions qui par- 
tageaient les villes, à peu près comme les factions 
bieues et vertes partagèrent les esprits dans Fem- 
pire romain, volt. Mceurs, 63. || 11» V. n. Avoir part, 
avoir droit à une part. II ne partage pas dans cette 
succession. Ah! crois qu'avec César on partage sans 
peine, volt. Bome saur. n, 3. H Partager comme 
frères, en frères, faire un partage égal. || 12° Se 
partager, v. réfl. Être coupé en diverses parties. 
La roule se partage en deux branches. L'or se peut 
partager, mais non pas la louange; Le plus grand 
orateur, quand ce serait un ange, Ne contenterait 
pas, en semblables desseins, Deux belles, deux hé- 
ros, deux auteurs, ni deux saints, la font. Ltllre 
xviu. Ces terres et ces seigneuries qu'il [un riche] 
avait ramassées avec tant de joie, se partageront 
en mille mains, boss. ter sermon pour le dim. 
de car. 3. || Fig. Nous autres malheureux perdrons- 
nous tout courage Pour voir que notre vie ici-bas se 
partage Aux inégalités... ? corn. Imit. n, 9. {| 13° II 
se dit d'une troupe qui se divise en fractions moin- 
dres. Amis, partageons-nous : quTsmaêl en sa garde 
Prenne tout le côté que Forient regarde; Vous, le côté 
de FOurse.... rac. Aí/t. iv, 6. || 14° Fig. Il seditd'une 
personne qui partage son temps, ses soins, son af- 
fection. L'une aura ma grandeur comme Fautre eut 
mes yeux; Cest ainsi qu'Attila se partage à vous 
deux, corn. Aíí. ni, 4. Attachée auprèsde son lit.oil 
elle sacrifiait toute sa joie, prosternée aux piods 
des autels, oô elle offrait à Dieu toutes ses peines, 
elle se partageait entre ses soins et ses prières, 
fléch. Mine de Montaus. J'aimerais peut-être encore 
mieux qu'il [le président Hénault] se partageât uni- 

quement entre vous et lui-même ; il ne trouvera 
jamais de société plus charmante que ces deux-là, 
volt. Lett. Mme du Deffant, 26 juill. 4764. ]| On le 
dit aussi des choses, en un sens anaiogue. Sa ten- 
dresse se partage égaleihent entre tous ses enfants. 
|| 15° Fig. Être de partis, d^vis, de sentiments 
différents. Quand les dieux étonnés semblaient se 
partager, Pharsale a décidé ce qu'ils n'osaient ju- 
ger, corn. Pomp. i, 4. Les avis se partagent fort 
sur la manière de censurer, boss. Lett. quiét. 63. 
....Pour le choix d^n maitre Athènes se partage, 
rac. Phèdre, i, 4. C'est ainsi que les opinions se 
partagent sur toutes les affaires de ce monde, volt. 
Lelt. Lekain, 23 févr. 4 767. Les interpretes de Pla- 
ton, anciens etmodernes, se sont partagés sur la 
nature de Fâmedu monde, barte. Anachars. ch. B9. 

— REM. On dit partager avec quand on reüent 
pour soi une parlie des choses que Fon partage; et 
partager entre quand on ne retient rien. II parta- 
geait son bien avec les pauvres, et n'en réservait 
qu'une très-petite partie. II vendit tous ses biens et 
les partagea entre les pauvres. On dit aussi partager 
à dans le sens de distribuer. 

— SYN. partager, distribuer. Partager une 
chose, c'est Ia diviser en différentes parts; distri- 
buer, dest remettre les différentes parts à ceux à 
qui elles reviennent. 

— HIST. xvi" s. L'une a esté comme la plus aagée, 
Premierement sur mon cceur partagée, nu bellay, 
iii, B2, reclo. Là dedans ils furent vivement atta- 
quez; mais si oppiniastres, qu'il les fallut avoir 
par le feu, avec lequel partageans tousjours, ils 
amuserent cette armée plus de deux heures,. d'aub. 
IHst. li, 309. Par là [le roi] partagea à son profit la 
faveur du vent et du soleil, id. ib. m, 23o. Les es- 
claves des chrestiens brulerent la grande ville, et 
contraignirent leur maistre de se partager [se re- 
tirer] en la forteresse, id. ib. m, Bü6. 

— ÉTYM. Partage; nivernais, parlaisé. 
f PARTAGEUR (par-ta-jeur), s. m. || 1° Celui 

qui partage. || Anciennement. Celui qui était pré- 
posé pour faire le partage dessuccessions. (1 2° Néo- 
logisme. Partisan de la communauté des biens, du 
partage des terres. H En ce sens, on se sert souvent 
de la prononciation vulgaire : partageux. 

— HIST. xvr s. A Foccasion de quoy Cimon fut pour 
lors estimé mauvais partageur, amyot, Cimon, 4 5. 

— ÉTYM. Partager. 
PARTANCE (par-lan-s'), s. f. Terme de marine. 

Départ d'uu bâtiment, d'une ílotíe. Nous fimes qua- 
tre partances, mais le vent nous refusa toujours, 
retz, iv, 345. Je ne laisse plus Fespérance à per- 
sonne que Fon puisse retardar Ia partance au delà 
de jeudi prochain, m"1 d'estrées, 4 5 avr. 4 680, dans 
jal. || Coup de partance, coup de canon sans boulet 
qu'on tire pour avertir qu'on va mettre à la voile. 
11 Fig. II prélend que Fqffaire des bulles est si bien 
disposée, que ce serale coup de partance et le boute- 
selle pour venir à Grignan, sév. 24 juill. 1691. HII 
se dit aussi fig. dans le langage général pour si- 
gnal de départ. Huit heures sonnent, voilà le coup 
de partance. || Bannière de partance, pavillon qu'on 
met à la poupe pour annoncer le départ. H En par- 
tance, sur le point de partir. 1) Point de partance, ce- 
lui à partir duquelon commenceà compterlaroute. 

— ÉTYM. Partant 4. 
f 4, PARTANT (par-tan), s. m. Celui qui part. Je 

suis un des partants. Portant.... Un secret au ma- 
lade, aux partants un adieu, Un sourire à chacun, 
à tous un mot de Dieu, lamart. Joc. vi, 232. 

2. PARTANT (par-tan), adv. Par conséquent. II 
avait du comptant, Et partant De quoi choisir..., 
la font. Fabl. i, 4 7. Les tourterelles se fuyaient; 
Plus d^mour, partant plus de joie, id. ib. vu, 4. 
Le plus sot des Chaldéens et partant le plus fana- 
tique, volt. Zadig, 4. Peu courtisan, partant homme 
de foi, id. Ép. ni. || II s'emploie en style de pratique 
et de comptabilité. Vous avez signé au contrat, et 
partant vous êtes obligé. Sur quoi payé tant, par- 
tant reste.... || Partant quitte, c'est-à-dire tous les 
comptes balancés, les deux parties sont quittes Fune 
envers Fautre. 

— UEM. Ce mot partant peut être encore em- 
ployé avec quelque grâce dans les discours de rai- 
sonnement; hors de là, on lui préfère par consé- 
quent, Acad. Observ. sur Vaugelas, p. 247, dans 
pougens. Cette remarque de FAcadémie n'e3t pas 
juste, comme le prouvent les exemples. 

— HIST. xn" s. Partant sera Ia nouvele nonciée, 
Ronc. p. 4 2 3, J{ xin" s. Doivent aidier aus cordoua- 
niers à paier les bueses [bottes] le roy, et parlant 
puent il [ils peuvení] ouvrer de quel cuinen q uu 
leur pies'. Liv. des mel. 2J4. jj xvr s. Partant [par 
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là] se veoid Tanimosité des accusateurs, mont. i, 
99. [La confianoe prouve la bonté] partant la favo- 
rise Dieu volontiers, id. I, 318. 

— ÉTYM Par, et tanl. 
f PARTEMENT (par-te-man), s. m. H Io Terme 

vieilli. Achemiuement d'un lieu à un autre. Je 
n'ose vous dire que Ton s'en va lundi, pour oe que 
ce partement a déjà eu tant de fausses assignations, 
que je crains que celle-ci ne soit pas plus véritable 
que les autres, malh. Lettres, u, 24. Que les galè- 
res ne partent jamais du port de Malte qu'en plein 
jour, si ce n'est en cas de nécessité, et qu'à midi 
précisément, la capitane ayant tiré un coup de ca- 
non pour signal de partementj Statuts do l^oTdTo, ctc. 
1603, dansJAL. || 2" Terme de marine. Direotion du 
cours d^n vaisseau vers Torient ou 1'occident par 
rapport au méridien d^ú il est parti. || Différence 
de longitude entre le méridien sous lequel la der- 
nière observation a été faite, et celui oü le vais- 
seau se trouve actuellement. || 3° En parlant des 
feux d'artifice, on appelait fusées de partement, 
plusieurs fusées qui partent ensemble. 

— hist. xv» s. Après le partement des ambassa- 
deurs dessus diots, comm. i, 2. || xvi" s. 11 suffit de 
raocompaigner à son partement, mont. i, 81. 

— ÉTYM. Partir 2. 
PARTENAIRE (par-te-nê-r'), s. m. et f. ||10 As- 

socié avec lequel on joue. Vous serez mon parte- 
naire. || 2° Personne avec qui Ton danse. Choisir 
son partenaire, sa partenaire. 

— rem. Quelques-uns écrivent partner, dit bAca- 
démie. Partner doit se prononcer par-tnèr. 

— ÉTYM. Angl. partner, qui parait être une alté- 
ratinn de Tancien français parsoner, lequel pro- 
vient du bas-latin partitionarius, dérivé lui-même 
àepartüio, partage. 

t PARTÈNEMENT (par-tè-ne-man), s. m. Chauf- 
foir, bassin servant, dans les salines dp Midi, à la 
concentration préparatoire des eaux salées, linquête 
sur les seis, 1868, t. n, p. 5io. 

PARTERRE (par-tê-r'), s. m. || 1" Aire plate et 
unie. II Parterre de natte, natte qui couvre le plan- 
chei Jane chambre. || Faire un parterre, tomber 
sur le sol. II donna deux fois à travers De deux pe- 
tits monceaux de pierres, Tellement qu'il fit deux 
parterres, scabr. Virg. vi. || 2» Partie du jardin qui 
fait face au bâtiment et qui est divisée par compar- 
timents de buis,de fleurs, de gazon. L'air était 
peint de cent couleurs : Jamais parterre plein de 
fleurs N'eut tant de sortes de nuances, la font. 
Psyché, n, p. 218. ||Fig. Cétait un très-beau par- 
terre à voir que tant d'escadrons et de bataillons en 
bon ordre, pellisson, Lelt. hist. t. m, p. B8, dans 
pougens. || Parterre de pièces coupées, celui qui est 
composé de figures régulières, oil Ton met des 
fleurs. || Parterre de gazon, celui qui est fait de piè- 
ces de gazon en compartiments carrés et avec enrou- 
lements. H Parterre de broderie, celui qui est com- 
posé de rinceaux, de fleurons, et autres figures 
forméesde traits de buis nain, et entouré de plates- 
bandes. Son parterre brodé, son maigre filet d'eau,' 
delille, Jard. 1.1| Parterre à 1'anglaise, tapis da 
gazon peu découpés, éntourés d'une plate-bande de 
fleurs dont les- allées suivent les détours. || 3» Par- 
terre d'eau, nom donné à certains canaux conduitsj 
par compartiments, et dessinés à peu près comme 
les parterres de jardin. On va de l'un à Tautre par 
de grandes allées d'arbres très-beaux et très-verts, 
environnées de prairies, oü les inondations préçé- 
dentes font des canaux et des parterres d'eau comme 
si 1'art s'en était mêlé, pell. lett. hist. t. i, p. 257. 
1| Le parterre d'eau àVersailles, c'esl-à-direle3 deux 
grands bassins immédiatement devant le château. 
11 4° Partie d'une salle de spectaele entre 1'orchestre et 
le fond du tbéâtre; autrefois on y était debout, n'y 
ayant aucun siége, et c'est de là que vient le nom 
de parterre. Unclerc pour quinze sous, sans crain- 
dre le hblà, Peut aller au parterre attaquer Attila, 
boil. Sat. ix. La troupe de Molière fit doubler pour la 
première fois le prix ordinaire, qui n'était que 
do dix sous au parterre, voi.t. Vie de Molière: 
Voilà un billet de parterre que j'ai recu de la pàrt 
de vos partisans pour vous applaudir; mais en voici 
en môxne temps un autre de la cabale pour vous 
siffier, lechand, la Nonveauté, sc. (o. || pòpulaire- 
ment. Prendrê un billet de parterre, tomber. || Spec- 
tateurs placés au parterre. Tu es donc, marquis, de 

■ces messieurs du bel air qui ne veulont pas que le 
parterre ait du sons commun, mol. Critique, o. 
L'autre, fougueux marquis, lui déolarant la guerre 
[à Molière], Voulait vènger la cour immolée au par- 
terre, boil. Ép. vn. Molière a outré non rarement le 
caractère, il a voulu par cofte liberté plaire au par- 

terre, fén. t. xxi, p. 22. Non, j'appelle, en auteursou- 
mis mais peu craintif, Du parterre en tumulte au 
parterre attentif, piron, Métrom. v, i 2. Cest la pre- 
mière fois [à Ia représentation de Mérope] que le 
parterre ait demandé Tauteur d'une pièce, condor- 
cet,. Vie de Voltaire. Un grand prince souhaUait à 
Corneille un parterre composé de ministres d'État; 
Corneille en demandait un composé de marchands 
de la rue St-Denis; il entendait par là des esprits 
droits et des âmes sensibles, sans préjugés, sans 
prétentions, marmontel, CEuv.t. vi, p. 327. H Par- 
terre debout. Parterre assis. Cest surtout dans la 
parterre, et dans le parterre debout, , que cette es- 
pèce d'éíectricité est soudaine, forte ét rapide, et la 
cause pbysique en est dans la situation plus péni- 
ble et moins indolente du spectateur, qu'une gêne 
continuelle et un flottement perpétuel doit tenir en 
activité, id. íb. ix, p. 177. Les comédiens français, 
dans leur nouvelle salle, ont pris le parti courageux 
dAvoir un parterre assis : il parait moins tumul- 
tueux, mais plus difficile à émouvoir, id. ib. ix, 
p. 186. || Fig. Le public en général. L'affaire de 
Mme de Courcelles réjouit fort le parterre, sév. 
26 févr. 1672. Voici un bon motde Mme de Cornuel 
qui a fort réjoui le parterre.... id. 16 mars 1672. 
(i On dit dans le même sens : juger du parterre les 
actes du gouvernement. || 5° II s'est dit autrefois 
.d'une espèce de satin ou de damas semés de fleurs 
naturelles, qui representem Témail d'un jardin. 
II 6° Serpent du genre boa. i| Espèce de girelle. 

— HIST. xiv"s. Ouvrouer parterre [boutiqueau rez 
de chaussée], Ordonn. des rois,t. nt, p. 187. |] xv» s. 
Ã Saint-Denis un cbafault et parterre, Joustes 
três grans, oü Tor luit et habonde, e. desch. Poéstes 
mss. f» 298. || xvi» s. Les gens de pied furent con- 
trainots de les laisser [les royales, sorte de vêtement], 
ou rongner (au moins ceux qui portoient des bottes), 
car à tous coups les esperonss'engageoient dedans, 
et faisoient faire des parterres, d'aub. Feen. iv, 3. 
Né au vray parterre des fleurs de lis de France, 
Sat. Mén. p. 177. Longues et larges allées, droic- 
tement alignées, et au parterre bien unies, o. de 
serres, 16. Le parterre du poulailler sera quarrellé 
avec da la brique, id. 349. Cest abisme se va clorre 
en telle solidité, qu'il n'y restoit apparence aucune 
que jamais il y eust eu ne tour ne tremblement ny 
ouverture de terre; ainsseulement y apparoissoit le 
parterre de la place tout àplain, Alector, roman, p. 43. 

— ÉTYM. Par, et terre. 
f PARTHÉNIE (par-té-nie), s. f. Un des noms de 

la constellation de la Vierge, H Genre de plantes qui 
se rapproche de la camomille. 

— ÉTYM. IXápOsvo;, vierge, que Benfey rappro- 
che du sanscrit prUh-uka, prath-uka, qui désigne 
les petits des animaux. 

f PARTHÉNIENS (par-té-niin), s. m. pl. Nom 
donné aux enfants illégitimes nés à Sparte pendant 
la guerre de Messénie et conduits dans la Grande 
Grèce par Phalante. 

— ÉTYM. Lat. parthenius, de Tcáf0Evoç, jeune 
femme non mariée. 

f PARTHÉNOGENÈSE (par-té-no-je-nè-z'), s. f. 
Terme de physiologie. Une des pbases de la méta- 
genèse, qelle oü une naissance d'êtresimermédiaires 
a lieü jsans intervention des sexes. 

— ÉTYM. náptl£voç, vierge, et yévrtn;, engendre- 
ment. 

f PARTHÉNOGENÉSIQÜE (par-té-no-je-né-zi-k'}, 
adj. Oui a le caractère de la parthénogenèse. 

•[ PARTIIÉNOLOGIE (par-té-no-lo-jie), í. f, Traité 
medicai sur les jeunes filies. 

— ÉTYM. nápOevoç, vierge, et kóyo;, traité. 
PARTUÉNON (par-té-non), s. m. j| 1° Terme d'an- 

tiquité. Temple de Minerve à Athènes.|l 2° Appar- 
tement des filies qui, chez les Grecs, était 1'ondroit 
de la maison le plusreculé. 

— ÉTYM. IlapOevtúv, de Ttápõsvoç, vierge. 
f PARTUÉNOPE (par-té-no-p'), s. f. II1; blom an- 

cien de la ville de Naples. H 2° Petite planète uécou- 
verte par M. de Gasparis, à Naples, le h mai 1860. 

— ÉTYM. Parthenope, jeune filia enterree a Na- 
ples et qui donna son nom à la ville. . . , 

f PARTUÉNOPÉEN,ENNE (par-té-no-pe-in,è-n), 
adj. Qui appartient à Parthénope, à Naples ou à 
ses babitants. || République parthénopeenne, gou- 
vernement démocratique établi à Naples par les 
Français en 1799. 

f PARTHJQüE (par-ti-k'), adj. Qui a rapport aux 
Parthes, peuple d'Asie. Les guerres parthiques. 

1. PARTI, 1E (par-ti, tie), part. passéde partir 1. 
!| 1- Cela est tout parti, c'est-à-dire la répartition, 
li balance des gains et des risques est toute faite (lo- 
cution vieillie). 11 y a ici [dans le pari entre Faffir- 

mation et Ia négationde Ia religion] une infinité de 
vie infmiment heureuse àgagner, unhasard de gain 
contre un nombre fini de hasards de perte, et ce que 
vous jouez est fini; cela est tout parti .. il n'y a 
point à balancer, pasc. Pens. x, 1.1) Mi-parti, voy. 
mi-parti. |[ 2» Terme de botanique. Profondément 
divisé par des incisions aiguês. ||3° Terme de bla- 
son, en parlant de l'écu, divisé perpendiculaire- 
ment en parties égales. il porte parti d'or et de 
gueules. ||On le dit aussi en parlant d'un aigle 
à deux têtes. II porte de sable à Taigle d'or au 
chef parti. || Êcu parti et coupé de six pièces, ce- 
lui qui a trois pièces en chef et trois en pointe. 
|| Parti de Tun et de Tautre, se dit d'un écu qui a 
un seul meuble, lequel, à moitié de Técu, change 
réciproquement d'émail avec le champ. 1| S. m. Di- 
vision de Técu en deux parties égales depuis le haut 
júsqu'en bas. II y a quatre divisions de Técu, le 
parti, le coupé, le trancham et le taillé. H 4° Cbarle- 
partie, voy. charte. jj 5" Terme dumoyen âge. Jeux 
partis, demandes joyeuses et roulant sur Tamour, 
queposaient les poetes ou trouvères et sur lesquelles 
on s'exerçait dans les bonnes compagnies. 

2. PARTI, IE (par-ti, tie), part. passé de partir 
2. Qui a quitté un lieu. Parti-de Paris. || Fig. Un 
trait parti d'une main ennemie. 

3. PARTI (par-ti), s. m. || 1° Anoien terme de ma- 
thématique. Règle des partis, nom de ce qu'on a 
nommé plus tard calcul des chances (ainsi dit parce 
qu'on partageait les chances, lesprobabilités). Usage 
du triangle arithmétique pour déterminer les partis 
qu'on doit faire entre deux joueurs qui jouent en 
plusieurs parties; pour entendre les règles des par- 
tis, la première chose qu'il faut considérer est que 
Targent que les joueurs ont mis en jeu ne leur ap- 
partient plus, car ils en ont quitté la propriété; 
mais ils ont en revanche le droit d'attendre ce que 
le basard peut leur en donner suivant les condi- 
tions dont ils sont convenus d'abord; mais, comme 
.o'est une loi volontaire, ils peuvent la rompre de 
gré à gré, et ainsi, en quelque terme que le jeu se 
trouve, ils peuvent le quitter, et, au contraire de oe 
qu'ils ont fait en y entram, renoncer à Tattente du 
basard, et rentrer chacun en la propriété de quel- 
que chose; et, en ce cas, le règlement de ce qui 
doit leur appartenir doit être tellement proportionné 
à ce qu'ils avaient droit d'espérer de la fortune, que 
chacun d'eux trouve entièrement égal de prendre ce 
qu'on lui assigne, oude continuerTaventure du jeu. 
et cette juste distribution s'appelle le parti, pasc. 
Traité du triangle arithmétique. || En un sens plus 
large, le choix à faire, la détermination à prendre 
dans une matière oü il y a du basard, d'après telle- 
condition donnée, S'il y a autant de hasards d'un 
côté que de Tautre, le parti est àjouer égal contre- 
égal, pascal, Pensées, x, 1, édit. havet. || 2"An- 
cien terme de finances. Nom donné à des forfaits 
soit pour faire certaines fournitures soit pour lever 
les droits du roi (ainsi dit parce que le parlisan 
partageait le profit, le revenu). Le parti des vivres.. 
Le parti des poudres. ^'enrichirdans les partis. II y a 
ici du bruit pour la nouvelle monnaie que Ton veut 
faire et que le parlement veut empêcher; cbst qu'ii 
y a des partisans qui oífrent bien de Targent pour 
en avoir le parti, gui patin, Lett. t. n, p. H9, Son 
père était un des plus grands usuriers de la France, 
et ne s'adonnait qu'à bailler de daranables avis au 
conseil et à prendre quelques partis, Francion, 
vm, p. 340. II vous faut.... un Jacquier qui prenne 
en parti le paln de munition, sév. 2 aoüt 1671. 
Saint Louis ne mit point en parti les biens etla for- 
tune des pauvres; il ne crut pas que, pour avoir 
des sujets obéissants, il fallüt les rendre misérables, 
fléch. Panég. St Louis. Ergaste.... trafiquerait des 
arts et des sciences, et mottrait on parti jusques à 
Tharmonie, la bruy. vi. || Mettre les tailles en 
parti, en confier le recouvrement à des partisans. 
1(3° Somme qu'on alloue à un employé, à un in- 
tendam, etc. (sens dérivé de parítr, partager). Ètes- 
vous convenue du parti que vous lui faites? monsieur 
Remy m'a chargé de vous en parler, mabiv. Faus- 
ses con/id. i, 6. || Fig. Condition, traitement. Cest 
lui faire un bon parti. On lui voulait donner uno 
sous-préfecture, il ne devait pas refuser ce purti-là. 
|| Fig. Faire un mauvais parti, un méchant parti 
à quelqu'un, lui faire subir un mauvais traitement, 
ou même attenter à sa vie. On est prêt à vous faire 
un fort mauvais parti, tristan, Fanthée, nt, 3- L'on 
ferait au Scamandre un très-méchantparti, la font. 
Soam. Serez-vous étonné si je vous (lis que j'ai reçu 
une lettreanonyrae de Touloruse...? je présume que, 
si j'étai3 à Toulouse, on me ferait un assez mau- 
vais parti, volt. Lelt. Damilavülc, 29 iuin 1764, 
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11 4° Troupe de gens de guerre qu'on détaohe poar 
battre la campagne (seus dérivé de partir, parta- 
ger). II tire d'uii déserleur, d'un transfuge, d'un 
prisonnier, d'uii passant, cequ'il veut dire, ce qu'il 
veut taire, ce qnMl sait, ot pour ainsi dire, ce qu'il 
ne sait pas : tant il est súr dans ses conséquences; 
sesparlis lui rapportent jusqu'aux moindreschoses, 
boss. Louis de Bourbon. Nous sommes occupís, et 
troppubliquement, d'un parti de cinquante hommes 
qui a passé quelques rivières,et qui a dessein d'en- 
lever quelque personne considéiable, maintenon, 
Lett. au duc de Nnailles, S nov. i7lo. Les parlis 
vinrent jusqu'aux portos de Paris, et enlevcrent le 
premier écuyer, quiisprirent pour le Daupliin, dc- 
clos, (Euv. t. v, p. 26. || Aller en parti, courir la 
campagne avec uno commission particulière, pour 
ctiercher roccasion d^nrommoder rehnemi. |j Par 
extension. Ne pourrions-nous point ailer en parti 
surle grarid chemin de Paris; il y aurait de bons 
ooups à faire, dancourt, Les cur. de C. sc. 3. || Fig. 
Faire parti, arranger un coup de main. Léandre 
fait parti Pour enlever Célie; et j'en suis averti. 
mol. CÉt. m, «. || Aucien terme do guerre. Parti 
blou, petit parti de gens de guerre, sans commis- 
sion et sans aveu. 11 rencontra un parti Meu qui 
10 vola et le dépouilla. || Parti réglé, parti de gens 
qui allaient en parti munis d'une commission. 
11 5" Union de plusieurs personnes contre d'autres 
qui ont un intérèt, une opinion contraire (c'est une 
extension du parti de guerre). Le parti des Guelfes, 
des Gibelins. Les parlis poliíiques. Qu'aucun ver- 
sât le sang de son propre parti, corn. Sertor. i, I. 
Je permis à mes sens de se laisser chatouiller par 
le titre de cbef de parti que j'avais toujours honoré 
dans les vies de Plutarque.... les vice5d'un arche- 
vêque pouvant être, dans une infinité de rencon- 
tres, les vertus d'un chef de parti, eetz, Mim. n. 
L'on a plus de peine dans les partis à viyre avec 
ceux qui en sont, qMà agir contre ceux qui y sont 
opposés, id. ti), liv. ii, p. 207, dans pougens. 11 y 
a trois parlis [en Angleterre], celui du roi et des 
évêques fort petit, celui du prince d'Orange fort 
grand, et le troisième des républicains et non con- 
forrnistes, sév. BI3. Si 1'aveuglement des peuples 
n'eüt pas été incurable, elle [la reine] aurait guéri 
les esprits, et le parti le plusjuste aurait été le plus 
fort, boss. Reine d'Anglel. Ainsi les calvinistes, plus 
hardis que les lulhériens, ont servi à élablir les so- 
ciniens, qui ont été plus loin qu'eux, et dont ils gros- 
sissent tons les jours le parti, ii>. Reine d'Anijlel. 
M. Jurieu n'est pas le seul qui nous a révélé le se- 
cret du parti, id. Variat. xiv, ss. Elle déclarait aux 
chefs des partis jusqMoú elle pouvait s'engager; et 
on Ia croyait incapable ni detromper ni d'être trom- 
pée, id. Anne de Gons. Cet Agrippa fut toujours du 
parti desRomains, id. Hist. n, iü. Akibas, le plus 
autorisé de tous les rabbins, et, à son exemple, tous 
ceux que les Juifs appelaient leurs sages, entrèrent 
dans son parti [de BarcochébasJ, id. ib. n, o. On 
prepare de loin les esprits, le parti se forme, Tun 
attire Fautre, bourdal. Pensées, t. i, p. 463, J'ai vu 
plus d'une fois dans vos lettres, en parlant de vos 
filies : elle n'est point de mon parti ; une supé- 
rieure, un parti I maintenon, Lett. à Mme de la 
Viefvüle, 20 juin 1708. Je déplais aux deux partis, 
parco que je ne suis d^ucun.... id, Lett. au duc de 
Noaüles, 5 mai I7ii. Le parti d'Hannon voulait 
qu'on livrât Annibal aux Homains, montesq. Esp. 
x, 6. Orbassan, qubl ne soit qu'un parti parmi 
nous, Celui du bien public et du salut de tous, 
volt. Tancr. i, i. II est peut-être utile qu'il y 
ait deux partis dans une republique, parce que Tun 
veille sur Fautre, et que les bommes ont besoin de 
surveillants, id. Polit. et législ, Idées rcpuhlic. 50. 
On change de parti dans les guerres civiles, id. 
Triumv. m, 2. Les chrétiens lirent alors fsous Con- 
stance Chlore] un grand parti dans 1 État, in. 
Mceurs, 8. || Homme de parti, homme passionnó en 
tout ce qui intéresse son parti. ||Espritde parti, es- 
prit aveugle et même injuste en toutee qui regârde 
un parti et le parti contraire. L'esprit de parti 
abaisse les plus grands hommes j usqu'au.v petitesses 
dupeuple, la bruy. xi. || Par extension, parti se 
dit quelquefois de personnes qui sonten débat, en 
procès. Lui [un mari qui plaide contre sa femme], 
il entre en furour de sa légèreté.... elle entre en 
fureur de son côté.... les avocats éclateront de tous 
les deux partis, sév, 23 janv. 1682. || Prendre le 
parti de quelqu'un, le proléger, le défendre. Don 
Sanche, taisez-vous, et soyez averti Qu'on se rend 
criminei à prendre son parti, corn. Cid, n, 7. 
Prenez-vous son parti contre moi? mol, Femm. sav. 
li, 6. 11 a pris le parti des róis, qui ne sont pas 

mieux traités que Dieu dans le Système de la na- 
ture; pour moi je Mai pris que le parti des hommes, 
volt. Lett. Duch. de Chniseul, 2 sept. 1770. II était 
digne de notre nation de singes, de regarder nos 
assassins comme nos protecleurs; nous sommes des 
mouches qui prenons le parti des araignées, m. 
Lett. d'Argent. (" juill. 1771. || On dit, dans le même 
sens : prendre parti pour quelqiFuii. || Prendre parti 
contre quelqiFun, so tonrner contre lui, Fattaquer. 
|| Prendre parti, se dêeider pour un parti ou pour 
Fautre. Les peuples qui 11'avaiont point encore pris 
'parti, et qui attendaiení que Févénement les déter- 
minàt, hoi.lin, Litt. anc. (Euv. t. iv, p. 4, dans pou- 
gens. II Étre, se ranger du parti de quelqu'un, de 
quelque chose, favoriser, préférer, appuyer quel- 
qu'un, quelque chose. Je suis entièrement du parti 
des médisants, sév.,48. Vous pouvez tout ; aimez, 
cessez d'ètre amoureux; La cour sera toujours du 
parti de vos vosux, hac. Bérén. n, 2. La multi- 
tude est toujours du parti des réprouvés, mass. Ca- 
rême, Élus. j| Fig. Je permets à son esprit d'ètre du 
parti de son cosur, mol. Critique, 7. || Mettre du 
parti de quelqu'un, faire appuyer quelqu'un; se 
mettre du parti de quelqu'un, Fappuyer. 11 se mel 
du parti do ceux qu'il fait régner, corn. Cinna, m, 
4. Lacédémone avait mis dans son parti Darius, 
boss. Hist. i, 8. Pourquoi ne songez-vous pas à 
mettre ces colonies dans votre parti? fén- Tél. x. 
|| Fig. Ou moi-même avec moi oonduisant votre 
sceur, J'irai semer partout ma crainte et ses alarmes, 
Et ranger tous les cosurs du parti de ses larmes, 
rac. Brit. m, 3. || Avoir un parti, avoir pour 
soi, dans ses interêts, un certain nomhre de per- 
sonnes par qui Fon est soutenu, défendu. H Dans le 
sens opposé on dit: il a un grand parti, un nom- 
breux parti contre lui. || Dans les guerres de la 
Révolution, parti bleu, parti des troupes de la 
Republique.'d^près la couleur de leur uniforme; 
et parti blanc, les royalistes qui avaient le drapeau 
blanc. || 6" Action de se partager, d aller Fun d'an 
côté, Fautre d'un autre. Nous devions quitter notre 
bonne compagnie dès midi, et prendre chacun notre 
parti, les uns vers Paris, les autres à Autry, sév. 
ie' oct. 1077. || 7o Fig. Résolution, détermination 
(le sens de partir, partager, se portant aux opé- 
rations de la volonté). Malheureux Xipharès, quel 
parti dois-tu prendre? rac. Slilhr. n, 6. 11 prenait 
des partis extremes contre ses intérêts, fén. Tél. i. 
Le choix que j'ai dü faire Devenait un parti con- 
forme à ma misère, volt. Scylhes, ni, 2. Sbl [le 
parlement de Toulouse] croit avoir bien jugé les 
Calas, il doit publier la procédure.... s'il sent quil 
s'est trompé, il doit réparer son injustice.... il n'a 
fait ni Fun ni Fautre; et voilà des cas oil c'est le 
plus infâme des partis de n'en prendre aucun, id. 
Lett. d'Argcnce, 12 oct. 1765. Je connaisles femmes; 
les partis violents ne leur coútent rien, eiles les 
prennent avec facilité, et elles y renoncent de 
même, genlis, Vceux témér. t. 1, p. 41, dans pou- 
gens. l| Demi-parti, résolution insufíisante, quine 
mène qMàlamoitiédece qui doit être fait. || Prendre 
parti, se décider pour ou contre. Prenons parti, 
mon âme, en de telles disgráces; Soyons femme 
d'Horace ou sosur des Curiaces, coRN. Hor. 111, J. 
Faites, prenez parti; que rien ne vous arrête; Et 
ne merompez pasdavantago la lête, mol. Mis. iv, 3. 
L^glise peut prendre parti dans les choses que 
1'Évangile laisso indifférentes, boss. Déf. de la trad. 
sur la communion, Avertiss. 2. Qu^vons-nous tant 
faire de savoir si Saturne est environné d'un an- 
neau ou d'un grand nombre de petites lunes, et 
pourquoi prendre parti là-dessusV maleer. Rech. 
vér. iv, 7. || Prendre un parti, en finir avec une 
situation. Je vous avoue que je voudrais bien m'en 
aller et que ma pauvre tante eút pris un parti [füt 
morte,ou guérie],sÉv. 133.|| Prendre son parti, pren- 
dre une dernière et ferme résolution. Ah! la voici, 
seigneur! prenez votre parti, rac. Rér. m, 2. 11 
eut bientôt pris son parti, hamilt. Gvamm. il. 
|| Prendre son parti, signifie aussi se résigner. Sei- 
gneur, nous savons prendre notre parii, mol. 
Princ. d'Él. v, 3. La Sabhère a pris son parti en 
jolio et spirituello personne, sév. 400. 'Ihéonas.... 
avait enfin pris son parti et renoncé à la prélature, 
lorsque quelqu'un accourt lui dire qu'il est nommé 
à un évêché, la bruy. viu. Prenez votre parti 
sur mes longueurs; car pour moi j'ai pris le mien 
sur vos plaintes, j. J. roussi-.au, Lm. m. |1 Cest 
un parti pris, c'est tine chose résolue, convenue. 
|| De parti pris, avec une résolution arrêtée àFavance, 
sans vouloir rien entendre. || Terme de beaux-arts. 
De parti pris, se dit d'une manière raisonnée etde- 
terminée de traiter une difliculté, un accessoirc 

du sujet. Ces draperies sont traitées de parti pris. 
il Prendre un parti, disposerlesombres etles lumiè- 
res par'grandes massés; ne point les éparpiüer. 
Ne pas prendre parti, laisser les objets dans le 
vague et dans Ia confusion. ||8" Expédient, moyen 
(ce.qui est un diminutif du sens de résolution). 
Cest le plus court parti. Et soyez averti Que renfer- 
mer sa femme est un mauvais parti, mol. Éc. des 
mar. 1, 3. Mourons, c'est le parti qui seul me reste 
il suivre, id. Psyché, Iv, p. 4. Nous trouvons 1'évêque 
toujours habile, et toujours prenant les bons partis, 
SÉV. 24 déc. 1673. La désolation qui fut dans sa 
chambre [de la princesse de Conti mouraute] ne se 
peut représenter.... la Gêvres avait pris le parti 
des évanouissements; la Brissac, de jeter les hauts 
cri3.... id. B févv. 1672. Veux-tu voir tous les grands 
á ta porte courir? Dit un père à son fils, dont le 
poilva fleurir; Prends-moi lebon parti, laisse-làlous 
les livres, boil. Saí, vm. 11 prit le parti de ne plus 
m'en parler, fén. Tél. xin. [[Tirer parti, tirer avan- 
tage, utilité, profit. Lorsque Tibère commença à 
régner, quel parti ne tira-t-il pas du sénat! mon- 
tesq. Rom. xv. L'amour-propre tire parli de tout, 
il prend ce qu'il peul, suivant 1'àge et Fétat oü 
nous sommes, marivaux, Marianne, 9" part. {| Fig. 
Tirer parti de la vie, en user d'une manière 
agréable et sage. ||90 Situation, état intermédiaire. 
Entre Fhypocrisie et 1'impiété, il y a un parti ho1- 
norable, c^st d'être chrétien, bourdal. Resp. /mm. 
■2' avent,^ p. 387. II y a un parti à trouver entre les 
âmes crédules et les esprits forts, la bruy. xiv. 
j| 10° Profession, genre de vie, emploi. Le parti des 
armes, de la robe. Tbéodose leur olfrit des partis 
très-honorables dans ses armées, fléch. Hist. de 
Théodose,ii, 39. Tel prend le parti des armes, mass. 
Carême, Vocal. H En termes de guene, prendre 
parti, s'enrôler. Ayant sous un faux nom pris parti 
dans Farmée, hauteroche, Esp. foll. 11, 4. II y en 
eut près de vingt mille qui prirenj. parti eu divers 
lieux parmi ses troupes, fléch. Hist. de Thcod. 
11, 73. || 11" Une personne à marier considérée 
par rapport à son bien ou à sa naissance. 11 vint 
des partis dTmportance; La belle les trouva trop 
chétifs de moitié, la font. Fabl. vu, 6 Ma- 
dame Honesta, Cétait son nom, avait eu jusque- 
là Force partis.... id. Belph. Et, si votreparole à Cli- 
tandre est donnée, OÍTrez-lui le parti d'épouser son 
alnée, mol. Femm. sav. v, 3. Si j'avais, comme 
vous, les pédants dans la lête, Je pourrais le trou- 
ver un parti fort honnête, id. ib. m, 7. Mademoi- 
selle, le seul parti de France qui füt digne de Mon- 
sieur, sév. 9. Le roi a donné à mademoiselle de la 
Mothe, filie de la reine, deux cent mille franes; 
elle trouvera bientôt parti, m. 22. Cest environ 
trois cent mille livres de rente, tous ses meubles, 
toutes ses pierreries, Fhôtel de Longueville; eu un 
mot, c'est le plus grand parti de France, id. 21. 
Mme de Mirepoix donne son fils, qui est grand 
parti, au plus médiocre de la cour, id. 27 déc. 1688. 
Théramène était riohe et avait du mérite; il a hé- 
rité, U est donc très-richo et d'un très-grand mé- 
rite.... combien de galanls va-t-il mettre en dé- 
route? quels bons partis ne fera-t-il pas manquer? 
la bruy. vu. Cléobuline, sa mère [de Tbalès], le 
pria d'accepter un parti avantageux qui se pré- 
sentait, fén. r/iaíès. H Prendre parti, se marier. 11 
y a un temps oü les filies les plus riches doivent 
prendre parti, la bruy. iii. Tout prit parti, seule 
eüe demeura, volt. Régueule. || 12° Terme de jeux. 
Se dit, au lansquenet, d'uiie manière de jouer 
trois contre deux, deux contre un, ou trois contre 
un. || Se dit à plusieurs jeux de caries, lorsquTl n'y 
a pas d'égalité dans les cartes, et que la carte d'un 
joueur compte double. Faire le parti. Donner le 
parti. |1 Proverbe. X parti pris point de coníeil. 

— REM. 1. Prendre à parti, s'est dit comme nous 
disons aujourd'hui prendre à partie. Et prenant, 
s'elle eút pu, le destin à parti, régnier, Sat. xi. Elle 
eut beau prendre à parti les lois et la religion, ha- 
milt. Gramm. 9. || 2. Mme de Sévigné a dit: ie bon 
parti, pour le principal sujet. M. de Vardes... ho- 
nore Paris de sa présence, et il est toujours le bon 
parti de la conversation, sév. ier juin 1684. Cest Io 
sens ancien d'oocasion qu'avait parti (voy. 1'histo- 
rique). 

— HIST. xiiie s. Diex 1 fait il, li quels de ces deux 
M'estor partis [partagé, donné en partage] li mains 
màuvais? Lai de 1'ombre. IJxv0 s. Mais estoient au 
parti, comme pour les assaillans tous enfroisser et 
lapider de pierres, s'ils fussent passés outro la n- 
viere, et n'eussent pu les Angloís aucunement re- 
tourner, froiss. i, 1, 4 i . Certes, sire, s'il nous con- 
venoit entrei- on cc parli (sc rendre simplement|, je 
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tiens en vous tant (Thonneur et de gentillesse, que 
vous ne nous feriez fors toute courtoisie, ainsi que 
vous vóudriez que le roí de France ou le duo de 
Normandie fist à vos chevaliers, ou à vous mesme, 
si vous estiez au parti d'armes oú nous sommes à 
present. — Les chefs des assiegeans considererent la 
loyauté de messire Aghos des Baux, et qu'il estoit 
un chevalier estrange hors du royaume de France, 
et que moult il leur avoit montré le droit parti 
d'armes, id. i, i, 242. Messire Thomas, mon íils 
est-il mort.... ou blessé  Nennin, monseigneur, si 
Dieu plait; mais il est en dur parti d'armes; si au- 
roit bien mestier de votre aide, id. i, i, 290. Et les 
autres qui de près le suivoient, qui s'arresterent sur 
lui, quand ence parti le virentftué de la sorte], et le 
regretterent durement, id. i, i, us II est en tel 
party, Le pauvre homme, qu'il n'a party Du lict, 
y a unze semaines, Patelin. 11 fut de oeste opi- 
nion, disant que jamais n'auroit si beau parti [cc- 
casion], comm, n, t. II 1'envoya querir à son disner 
aveo luy, et luy ofTroit de três beaulx et bons 
partis, s'il eust voulu demourer, id. iv, 10. II 
[le comte de Campobacbe] trahissoit celluy qui 
l'avoit recueilly vieil et povre et sans nul party, 
id. v, 8. || xvi" s. (lhacun soit adverti De faire comme 
moy; Car d'aimer sans parti [sans retour], Cest un 
trop grand esmoy, mahot, ir, 344. [La terre] Fut di- 
visée en bornes et partis Par mesureurs fins, cauts 
et deceptifs, id. iv, 19. Le Tout-puissant, qui m'ouit 
plaindre, Mon parti tousjours tenir veut, id. iv, 328. 
II se revolta et changea de party, mont. i, 44. 
II print entre ces deux extremitez un moyen party, 
id. I, 243. II luy esorivit qu'il luy avoit trouvé un 
party bien plus grand et pluq digne, dMn mari de 
bien aultre pouvoir et magnifioence, id. i, 26). Ilz 
le supplierent de vóuloir appaiser son courroux et 
emmener les Volsques hors de leurs terres, pour 
puis après á loisir mettre en avant telz partis qu'il 
verroit estre expedients pour les uns et pour les 
autres, amyot, Cor. 60. Les tourterelles, en signe 
de viduité, jamais ne couehent sus branche verte, 
après qu'elles ont perdu leur party, et demeurent 
en perpetuelle viduité, sans prendre autre party, 
paué, Animaux,'*2. 

— ÉTYM. Parti I; ital. partito. On comprend par 
le premier exemple de rbistorique comment parti, 
participe passe de partir, diviser, partager, est de- 
venu le substantif parti: cs qui est partagé de- 
vient le lot, la part, la résolution. 

PAUTIAIRE (par-si-ê-r'), adj. Terme de jurispru- 
dence. Colon parliaire, cultivateur qui rend au 

.propriétaire une partie des produits de sa lerme; 
cetle partie est souvent de la moitié, d'oú l'on a 
fait le lerme métayer. Les fermiers et les colons 
partiaires peuvent être oontraints par corps, faute 
par eux de représenter, à Ia fin du bail, le cheptel 
de bélail, les semences et les instruments aratoires 
qui leur ont été confies, Code Nap. art. 2062. 

— iust. xvi" s. Les habilans dcchacune juridio- 
tion peuvent tenir et prendre bestail estrange en 
cumpagnie partiaire, pourveu qu'elle soit vraye et 
non feinto, Coust. gén. t. u, p. 887. 

— ÉTYM. Lat. partiarius, de pars, partio (voy. 
part 2). 

PAUTIAL. ALE (par-si-al, a-1'), adj. || 1" Oui s'at- 
tache à un parti (sensinusitéaujourd^mi). Cetyran 
[Aristippe d'Argos] étant tombé sur lui [AratusJ, 
ceux dArgos, comme si ce n'eüt pas été pour leur 
liberte qu'Aratus eút combattu.... se tinrent lã les 
bras croisés, speotateurs équitables et nullement 
partiau.v, dacier, Plutarque, Aralus. || 2" Qui s'at- 
taohe de préférence et par prévention à. Des juges 
partiaux. Un homme partia! est exposé à de petiles 
morlifications, la bruy. xii. Mais, seigneur, dit 
bumblement Babouc, je n'ai jamais été en Perse : 
je n'y oonnais personne. — Tant mieux, dit 1'ange, 
tu ne serás pas partial, volt. Babouc. || 3° II s'est 
dit autrefois, en style didactique, pour partiel, qui 
se dit seu! aujourd'hui. Eclipse partiale. 

— hist. xv" s. X Paris, feust crié.... que teus 
ceux qui estoient familiers, serviteurs ou partiaux 
du duo de Bourgongne.... vuidassent sur peine de 
confiscation, juven. Charles VI, t4)t.||xvi" s. Cela 
n'est point Ia faculte de ITiistoire, ains des 
hommes partiaux, qui abusent indignement de ce 
nom, amyot , Préf. xn, 39. Ilz craignoient de mettre 
ce magistral de souveraine puissance entre les mains 
d'un personnage si partial pour la noblesse, id. 
Cor. eu. Ctesias , comme il appert assez par ses 
escripts, estoit homme fort ambitieux et partial des 
Lacédiemoniens, in. Ajte.. I6. Nous croyons que 
vous n'ouliiierpz point quel liou vous occupez, et 
que cela, avec lá bonne vie que voiisavcz toujoiirs 

eue, vous gardera d'estre partial et entretiendra 
au chemin de verité sans acception de personne, 
Lelt. de François I", dans Bev. des Deux-.Vondcs, 
I" avril t868." 

— ÉTYM. Provenç. partial; esp. parcial; ital. 
parziale; d'un mot non latin partialis, dérivé de 
pars, partie {voy. paet 2). 

PARTIALEMENT (par-si-a-le-man), adv. Avec 
partialité, d'une manière partiale. 11 s'est conduit 
partialement dans celte affaire. 

— ÉTYM. Partiale, et le suffixe ment. 
f PARTIALISÉ, ÉE (par-si-a-li-zé, zée), part. 

passd de partiabser. 11 faut toujours suivre une mar- 
che impartiale dans un pays oü les citoyens sont 
parlialisés, mirabeau, Collection, t. v, p. 234. 

f PARTIALISER (SE) (par-si-a-li-zé), o. ré/l. Pren- 
dre tellementle parti de quelqu'un, quTm a peine à 
écouter ce qui lui serait contraire. 11 s'en faut tant 
que nous devions nous parlialiser en nos senli- 
ments.... lamothble vayes, Piai. orat. t. u, p. 195. 
dans podgens. La cour et la ville se partialisèrent, 
et d'amis en amis personne ne demeura neutre, 
st-sim. 18, 219. Dans des temps orageux oü tout le 
monde se partialise, mirabeau, Lett. orig. t. II, 
p. 63, dans pougens. 

— hist. xvi" s, 11 y avoit beaucoup des assistens 
qui prenoient le cas bien à cucur, et qui se partia- 
lisoient avec luy crians à Tenoontrede Dion, amyot, 
Dion, 46. Les autres sectes pour.... s'estre partia- 
lisées, cette-cy pour le corps, cette aultra pour 
Tame, mont. ui, 40, 

— ÉTYM. Pardal. 
PARTIALITÉ (par-si-a-li-té), s.f. |j 1" Attache- 

ment passionné et aveugle pour un parti, une opi- 
nion, etc. Ne montrez ni partialité, ni prévention, 
pén. Tél. xxw. 11 2" Au plur. Divisioiis, factions. Sire, 
Votre Majesté éteindra dans tous ses Êtats les nou- 
vellespartialités, boss. Sermons, Dexoirs des róis, 2. 
En faisant dire à saint Paul.... qu'on ne doit pas 
s^tonner qu'il y ait des partialités parmi les chré- 
tiens, puisqufil faut même qu"il y ait des hérésies, 
id. 2° inslr. sur les passagep, 52° pass. Que la cour 
de Lisbonne aurait Ia sagesso de ne pas troubler 
par des partialités une harmonie si interessante, 
RAYNAL, Hist. phü. IX, 15. 

— hist. xv s. Et doivent bien craindre les prin- 
ces ou ceulx qui regnent aux grandes seigneuries, 
de laisser engendrei' une partialité en leur maison, 
comm. i, 7. || xvi" s. Puis que tant de corruptions 
si detestables et tant de grandes et petites partia- 
lilez si partiales y sont entrées [ en France J, 
lanoue, 22. 11 trouva la chose publique trou- 
blée de seditions, partialitez et divisions, amyot, 
Thés. <4. 

— ÉTYM. Partial; provenç. parcialital; esp. 
parcialidad; ital. parzialità. 

t PARTIBILITÉ (par-ti-bi-li-té), s.f. Termc 
didactique. Eacullé de se diviser spontanément en 
plusieurs parties, en parlant de certains périoar- 
pes. 

— ÉTYM. Partible. 
\ PARTIBLE (par-ti-bT), adj. Terme de bota- 

nique. Qui est susceptible de se diviser spontané- 
ment. 

— HIST. xiv" s. Choses partibles, oresme, Thèse 
de meunie'r. 

— ÉTYM. Lat. partibilis, de partiri, partager 
(voy. PARTIR i). 

PAUTIBUS (IX) (in'-par-ti-bus'). fivêque in parti- 
bus infidelium, ou, simplemeut, in partibus, oelui 
qui a un titre d'évêché dans un pays occupé par 
les infidídes. || Dans le langage général ct plaisant, 
sans fonction. Un professem- in partibus. || En un 
autre sens, in partibus infidelium, riu milicu dos 
libres penseurs. Puisque me voilà la victime des 
jansénistes, je dédierai Mabomet au pape, et je 
compte être évèquo in partibus infidelium, atten- 
du que o'est lã mon véritable diocèse, volt. Lelt. 
d'Argenlal, 22 aoüt t742. 

— ÉTYM. Lat. in, en, et partibus, les parties 
(voy. part, 2), infidelium, des infidèles. 

f PARTIC1PABLE (par-li-si-pa-bl'), adj. X quoi 
on peut participer. Dieu, comme parle saint Tliomas, 
connait parfailement sa substance ou son essence, 
il y découvre par conséquent toutes les manières 
dont ello est participable par les créatures, malebr. 
Rech. vér. iv, 11. 

PART1CIPANT, ANTE (par-ti-si-pan, pan-f), ody. 
Qui participe à. 11 est certain que Callistbène ne fut 
pas nommé comme participant de ce conseil, vau- 
gel. Q. C. 462. Sa gouvcrnante, Qui du secret 
iVélaitparticipante, la font. Bem. Ne craignez-vous 
pas que votre consenlcment ne vous rende partici- 

pant de leur crime ? pasc. Prov. x. Pour faire avec 
eux un même arbre, un même corps, un même 
peuple, et pour les rendre participants de ses grüces 
et de ses promesses, boss. Hist. 11, 7. || Protonotai- 
resparticipants, camériers participants, les protono- 
taires, les camériers en charge à la cour de Rqme- 
|] Faire participam, informer de. Ce ne fut qu'en 
secret et de moi à lui que je pris cette liberté; ja 
n'en lis pas même participam milord Marechal, 
j. J. nouss. Copf. xtt, 2. 

— hist. xvt" s. Ils [les róis de Perse] les ren- 
voyoient [leurs femmesj en leur privé, pour ne les 
faire participantes de leurs appetits immoderez, 
MONT. I, 226. 

f PARTICIPATIF, IVE (par-ti-si-pa-tif, ti-v'), 
adj. Qui a la vertu de participer. 

— ÉTYM. Participer; prov. parlicipatiu. 
PARTICIPAT10N (par-ti-si-pa-sion; envers,de six 

syllabes), s. /". || 1° Action de participer. Elle [la 
religion] apprend aux justes, qu'elle élève jusqu'à 
la participation de la Divinité même, qu'eri 00 su- 
blime état ils portent encore la source de toute la 
corruption.... pasc. Pens. xii, 11, éd. iiavet. Toutes 
ces idées particulières nesont que des participations 
de 1'idée générale de Finfini, malebr. Rech. vér. 
m, 2" part. ch. 6. Comme il [1'archevêque Péréfixe] 
était sur le point de sortir, les religieuses se jetè- 
rent de nouveau à ses pieds, pour le conjurer de 
permeUre au moins qu'elles cherchussent, dans la 
participation des sacrements, la seule consolation 
qu'elles pouvaient trouver sur la terre, hac. Uist.. 
Port-Royal, 2" partie. La raison ... puisqu'elle est 
un don de Dieu et une participation de la raison 
souveraine, mass. Carôme, Vérilé de la relig. 
N'admettre à la participation des mystères que des 
âmes sensibles et des imaginations ardentes ct 
fortes, dider. Opin. des anc. philos. (Grecs). Sixte 
était en droit de refuser les vains honneurs d'un 
service funèhre à Henri III, qu'U regardait comme 
exclu de la participation aux priêres, volt. Moeurs, 
184. |] Sans ma participation, sans que j'y aie auou- 
nemeut contribué. Ces extraits ont été imprimés 
dans un joumal sans ma participation, d'alemb. 
Lett. au roí de Prusse, 28 nov, 1777. || 2° Terme de 
commerce. Société en participation, association mo- 
mentanée et ordinairoment secrète, entre plusieurs 
négociants, avec des parts égales ou inégales. In- 
dépendamment des trois espèces de süciélés ci-des- 
sus [en nom colleqfif, en' commandite, anonymes], 
la loi reconnait les associations commerciales en 
participation, Code de comm. art. 47. Ces associa- 
tions sont relatives à une ou plusieurs opérations 
de commerce ; elles ont lieu pour les objets, dans 
los formes, avec les proportions d'inicrèt et aux 
conditions convenues entre les participants, ib. 
4S.lj30 Part qu'on a prise à une afiaire. 11 n'a ou 
aucune participation à ce complot. || 4° Parmi les 
religieux, lettres de participation, espèce de certi- 
ficai par lequel ils rendem temoignage qu'ils font 
part à une personne séculièro des mérites de leurs 
prières et de leurs bonnes osuvres. 

— UIST. xm" s. La participation de cels qui comu- 
nent ensemble en bien et en mal, et en marchean- 
dise, et en user les uns avec les autres, seult [a 
coutumej estre commencemens d'amistié, brun. la- 
tini, Trésor, p. 313. ([xiv" s. Se nous 1'avons [le 
bonheurj selon aucune participation de chose di- 
vine, oresme, hth. 20. Contusion en iaquiele le 
sang ne fait encore nule participation do porroture, 
h. de mondeville, f° 68, verso. || xvr s. il exclut les 
incrédulos de la participation du corps et du sang, 
calv. Inslil. 1131. Nous raisonnons hazardeusement 
et incousideréement, dictTimaeusen Platou, parce 
que, comme nous, nos discours ont grande parlici 
pation au hazard, mont. i, 368. 

— ÉTYM. Prov. participation; cat. participació; 
esp. partieipacion; ital. participazione; du lat., 
participationem, de parlicipare, participer. 

t PARTICIPAT1VEMENT (par-ti-si-pa-ti-ve-man) 
adtt.DMne manicre qui participe. Saint Thomas nous 
dit que Dieu.... existo participativement et nun- 
cupativement, volt. Philos. ign. 23. 

1. PARTICIPE (par-ti-si-p'), s. m. || 1° Ancien 
terme de finance. Celui qui participait à une opé- 
ration de finance. Les traitants et leurs participes 
|| 2° Ancien terme de jurisprudcnce criminelle. Ce 
lui qui premi part à un crime. Au carcan.... avec 
un écrileau contenant ces mots : Participes de la. 
rebellion faltes contre les droils du rol, Arrét du 
cons. d'État, sajuill. t72t. 

— HIST. xv' s. Quant fit guorre à son participe 
[compagnon], Blason des faulces amours, p. 264, 
dans lacurnk. 
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— ÉTYM. Lat. participem, de pars, partie (voy. 
iart 2), et capere, prendre. 

2. PARTICIPE (par-ti-sí-p') , s. m. Teme de 
grammaire. Mot qui participe de Ia nature du verbe 
et de Tadjectif. Vieux pédagogue de lacour, appelé 
le tyran des mots et des syllabes, et qui s'appelait 
lui-même le grammairien à lunettes et à cheveux 
gris.... qui traite gravement Taffaire des gérondifs 
et des participes, comme si c'était celle de deux 
peuples voisins Tun de Fautre et jaloux de leurs 
frontières, balz. Socrate chrét. x. Vaugelas dit que 
la question des participes est ce qu'il y a, dans toute 
la grammaire française, de plus important et de plus 
ignoré; j'aimerais mieux dire, ce qu'il y a de plus 
embarrassant, d'olivet, Ess. gramm. sect. 
p. 184, dans POUGENS. 

— REM, 1. Les participes se distinguent en par- 
ticipes présents et participes passés. j] 2. Règle des 
participes présents : Autrefois les participes pré- 
sents étaient traités comme des adjectiís, d'après la 
règle des participes présents latins dTiu ils pro- 
viennent; cela était plus simple et, par conséquent, 
valait mieux. || 3. Cest vers le milieu du xv]!" siè- 
cle que Tancienne règle fut changée. Arnauld en- 
seigna le premier, dans sa Grammaire générale, 
publiée en icoo, qu'il fallait distinguer le participe 
présent en ant de Fadjectif verbal de mème dési- 
nence; que le premier était indéclinable et que le 
second était déclinable. CAcadémie ratifia cette dé- 
cision. ||4. Voici comment Tadjectif verbal et le 
participe présent se distinguent Tun de 1'autre ; le 
premier marque un état, une qualité inherente a la | 
personne ou à la chose qu'il qualifie; le second 
marque une action passagère et déterminée. Les 
exemples suivants montrent l'un et 1'autre emploi. 
Ulugissant, adjectif verbal: Tel enfln, triomphant de 
sa digue impuissante, Un fier torrent s'échappe, et 
Tonde mugissante Tratne.... delille, Énéide, n. 
Sluyissant, participe présent ; La mer mugissant 
ressemblait à une personne qui, ayant été troplong- 
temps irritée, n'a plus qu'un reste de trouble, fén. 
Tü. iv. Uva sans dire que toutes les fois quele par- 
ticipe a un régime direct, il est verbe et qu'il n'y 
a lieu à rien cheroher. Dans les autres cas oü le 
participe point de régime ou n^ qu'un régime 
indirect c'est d'ordinaire 1'intention de récrivain 
qui du mot donné fait soit un adjectif verbal, soit 
un participe. || 5. Règle du participe passé : le par- 
ticipe passéemployé sahs auxiliaire s'accordecomme 
un adjectif,en genreet en nombre avec le subslan- 
tif ou le pronom qu'il modifie. || 6. Tout participe 
passé, employé dans les temps coniposés d'un verbe 
actif, saccorde en genre et en nombre avec le ré- 
gime direct, quand il est précédé de ce régime : La 
femme que nous avons vue; Nous les avons cnten- 
dus, etc. 1| 7. Daccord du participe passé n'a pas 
lieu quand le régime direct est placé après: 11 
a vendu sa maison. Romulusa fondé Rome. || 8. Dans 
les temps des verbespassifs, le participe passé sac- 
corde toujours en genre et en nombre avec le su- 
jet du verbe. La vertu obscure est souvent mépri- 
sée. || 9. Dans les verbes neutres qui se conjuguent 
avec 1'auxiliaire être, le participe passé saccorde en 
genre et en nombre avec le sujet du verbe : Cette 
dame est sortie. Nous sommes venus. 1| 10. Dans les 
verbes neutres conjugués avec 1'auxiliaire avoir, le 
participe passé est invariable: EUes ont dormi long- 
temps. || 11. Dans les verbes réíléohis, oú le pronom 
personnel est régime direct, le participe passé sac- 
corde en genre et en nombre avec ce pronom : ÈUes 
se sont frappées. Elle s'est souvenue. Nous nous 
sommes vus, H 12. Dans les verbes réíléchis oü le 
pronom personnel est régime indirect, le participe 
passé demeure invariable ; EUes se sont plu à la lec- 
ture. Ils se sont partagé le gâteau. || 13. Dans les 
temps compôsés des verbes impersonnels, le parti- 
cipe passí reste invariable, mòme quand le régime 
du verbe le précède ; Les grandes chaleurs qu'il a 
fait. La disette qu'il y a eu. || 14. Le participe passé, 
précédé du régime direct du verbe, s'accorde avec 
lui en genre et en nombre, suivant la règle, bien 
qu'il soit suivi d'un adjectif se rapportant à ce méme 
régime; La douleur nous a rendus insensibles à 
tons les plaisirs. Adam et Ève que Dieu avait créés 
innocents. H15- Quand le participe passé conjugué 
avec Tauxiliaire avoir est précédé du régime et suivi 
immédiatement d'un infinitif, on distingue trois cas: 
i" si 1'infinitif est un verbe neutre, alors le participe 
s'accorde avec le régime : Je les ai vus venir; 2o si lo 
participe appartient à un verbe neutre, et 1 infinitif 
est un verbe actif, le participe reste invariable, puis- 
que ràclion exprlmée par Tinfinitif porto sur le ré- 
gime placé avant: Je vous envoieles livres que vous 
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avez paru désirer ; 3» si le participe et Tinfinitif 
sont teus deux des verbes actifs, Tinfinitif est suivi 
d'un régime ou n'en est pas suivi; dans le premier 
cas il n'y a aucune diftleulté ; le régime direct qui 
précède appartient au participe ; Je i'ai entendue 
lire ce verset. Mais si Tinfinitif n'est pas suivi d'un 
régime, il faut examiner la phrase et y reconnaitre 
si le régime direct appartient au participe passé ou 
à Tinfinitif; s'il appartient au participe passé, ce par- 
ticipe s'accorde avec lui; s'il appartient à Tinfinitif, 
le participe passé demeure invariable : Les liqueurs 
que j'ai' vu verser; Les liqueurs que je leur ai vu 
verser. Mais on dirá avec Taccord : Les liqueurs que 
je les ai vus verser. || 16. Quand un verbe est sous- 
entendu, le participe passé ne s'accorde pas avec le 
régime direct qui le précède, parce que ce régime 
appartient au verbe sous-enlendu : II a cherché les 
plus noires couleurs qu'il a pu (sous-entendu cher- 
cher). Je lui aurais fait tous les vers quil aurait 
voulu (sous-entendu que je lui fisse). Je lui ai fait 
toutes les politesses que j'ai dü (sous-entendu lui 
faire). || 17. Dans Tancienne langue on disait éga- 
lement ; il a vendue sa maison, ou il a vendu sa 
maison; dans le premier cas vendue 5'aocorde avec 
maison; dans le second, vendu s'accorde avec un 
régime vague : il a vendu cela, sa maison. 

— hist. xvi' s. Use hardiement des verbes et 
participes qui, de leur nafure, n'ont point d'infi- 
nitifs après eux, comme tremblant de mourir, vo- 
lant d'y aller, pour craignant de mourir, se has- 
tant d'y aller, J. no hei.lat, (Euv. p. 34, verso, 
dans lacurne. Le participe est un nom, ainsi nom- 
mé parce qu'd participe du verbe en temps et en 
forme, p. ramos, dans livet, Gramm. franç. p. 220. 

— ÊTYM. Prov. particip; esp. et ital. participio; 
du Igt. parlicipinm,de particeps (voy. participe t). 

PARTICIPE, ÉE (par-ii-si-pé, pée), pari. posse, 
de participer. Qui est possédé par participation. 
Tout porte en nous la marque d'une raison subal- 
terne, bornée, parlicipée, féx. Exist. 67. 

— rem. Ce participe passé n'est pas donné par 
TAcadémie. 

PARTICIPER (par-ti-si-pé), V. n. || Io Avoir part 
à. Vous ne pouvez pas participei á la table du Sei- 
gneur et à la table des démons, saci, Bible, 
St Paul, i" ép. aux Corinth. x, 21. X cet âge [la 
vieillesse] Tàme mème participe à la langueur du 
corps. íitFF. J/orc. etioisis, p. 77. 11 les attirait par 
les cíiarmes de la conversation, en s'associanl à 
leurs plaisirs, sans participer à leurs excis, bar- 
thél. Anach. 67. || On dit dans le iangage de la 
dévoüon ; participer aux prières des fidèles, aux 
sacrements, au corps et au sang de Jésus-Christ, 
aux mérites de Jésus-Christ. || 2" Fig. Avoir une 
part morale dans..., II participe àmes peines comme 
à mes plaisirs. Participe à ma gloire, au lieu de la 
souiller, cobn. Hor. iv, 7. |1 Dans ces deux sens, 
participer veut la proposition d. U 3° Tenir de la na- 
ture de. Le pathétique participe du sublime autant 
que le sublime participe du beau et de Tagréable, 
boil. Longin, Subi. ch. 24, La sagesse medite non- 
seulement sur les príncipes, mais encore sur les 
conséquences qui eu dérivent; elle participe de 
Tintelligence qui voit et de la science qui démontre, 
barthél. Anach. ch. 28. ||En ce séns, il se con- 
struit avec la préposition de. H II sc conjugue avec 
Tauxiliaire avoir. 

— rem. 1. Participer s'est employé activement, 
avec le sens de avoir en participation: Ce peu que 
je participais de Têtre parfait,. desc. Méth. iv, 4, 
|| 2. Un tel a négligé de nous participer le ma- 
riago de sa filie (faire part); locution provinciale 
hors d'usage. 
 SYN. participer, prendre part. Participer au 

malheur de quelqu'un, c'est le partager réellement; 
y prendre part, c'est s'unir par sentiment à la dou- 
leur qu'il en reçoit. On participe à une chose dans 
laquelle on a une part réelle et persormelle ; on 
prend part d'aiTeclion à la chose dans laquelle on 
iTa aucun intérèt. Deux camarades participent h 
une bonne action et à la récompense qui en re- 
vient; un tiers désintéressé prend part à la joie 
qu'ils en ressentent, guizot. 

— hist. xiv" s. Je participe en chevalcrie avec- 
ques pluseurs, oresme, Elh. I8i, |1 xv s. Par ma foi, 
respondi! Pietre du Bois, le comte de Flandre a 
droit et est bien conseillé de tenir ce propos, car 
tous les Gantois y sont participans autant bien Tun 
que Taulre, froiss. ii, ii, '62. Le supliant s'acoiiita 
d'une jeune filie, avec laquelle il participa et la tiut 
par.aucun temps, nu cange, participare. Beau nez, 
dont les rubis ont cousté mainle pipe te vin hlanc 
et claiiet, Et du quel lacouleur ricbement participe 
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Du rouge et violet, basselin, vi. ||xvi0 s. Si les in- 
credules ne participoyent au corps et au sang de Je- 
sus Christ, saint Paul ne les en .devoit point faire 
coulpables, calv. Inst. uso. La force denostre sens 
n'est assez robuste pour participer à la heatitude ou 
peine eternelle, mont. ii, 252. 

— ÉTYM. .Piovenç. et espagn. participar; ital. 
participare; du lat. participare, de particeps (voy. 
PARTICIPE i). 

f PART1CIPIAL, ALE (par-ti-si-pi-al, a-T), adj. 
Terme de grammaire. Qui vient du participe. Les 
suffixes participiaux. 

— HIST. xvi' s. Participai, cotgravb. 
— ÉTYM. Prov. parlicipial; du lat.porticipioíit, 

de parlicipium, participe 2. 
f PARTICIPIALEMENT (par-ti-si-pi-a-le-man), 

adv. Terme de grammaire. À la façon d'un parti- 
cipe, par le participe. Expliquer participialement 
une locution. 

— hist. xvi" s. Participalement, cotgrave. 
— ÉTYM. Participiale, et le suffixe ment; prov. 

parlicipialment. 
f PARTICULAIRE (par-ti-ku-lê-r'), adj. Terme 

de grammaire. Qui appartient à la particule. 
— étym. Particule. 
f PARTICÜLARISATION (par-ti-ku-la-ri-za-sion), 

s. f. Action de particulariser; résultat de cette action. 
— hist. xvi« s. Particuiarisation, oddin, Dict. 
— ÉTYM. Particulariser; ital. particolarisasione. 
PARTICÜLARISÉ, ÉE (par-ti-ku-la-ri-zé; zée), 

part. passé áe particulariser. Ce second avis, qui me 
parut plus particularisé que Tautre, me tira de mon 
assoupissement, betz, Mim. t. 111, liv. iv, p. 83, 
dans fougens. 

PARTICULARISER (par-ti-ku-la-ri-zé), v. a. 
]| 1° Faire connaltre les détails. Un exact historien 
est obligé à particulariser les accidents importants 
de son histoire, scarb. Rom. com. 11, IB. De la 
particulariser en détail [la ville d'Orléans dont il 
avait donné une description générale], je vous en- 
nuierais, la font. I.ett. à sa femme, 3u aoút 1683. 
On ne saurait écrire pour trop de monde, ni parti- 
culariser trop les cas, pasc. Prov. vm. 11 [Moise] ne 
parle point enTair : ií particularisé et circonstancie 
toutes choses, comme un homme qui ne craint 
point d'étre démenti, boss. Hist. 11, 3. S'il faut être 
un peu en garde contre les historiens qui remon- 
tent à la tour de Babel et au déluge, il ne faut pas 
moins se défier de ceux qui particularisent toute 
Thistoire moderne, qui entrent dans tousTes secrets 
des ministres.... volt. Russie, Préface. ]| 2" Rendre 
particulier, par opposition à généraliser. II faut 
particulariser cette proposition générale, pasc. 
Pens. iv, 6, éd. havet. || Terme de jurisprudence 
criminelle. Particulariser une afiaire, la poursuivre 
contre un seul de ceux qui s'y trouvent impliqués. 
|| 4° Se particulariser, v. réfl. Devenir particulier. 
IJans une grande république.... les intérèts se parti- 
cularisent : un homme sent d|abord qu'il peut être 
heureux, grand, glorieux sans sa patrie, montesq. 
Esp. viu, 16. 

— hist. xve s. Et de ce, le dit Gentien n'avoit 
rien particularisé, ne nommé aucuns particuliers, 
juvén. Charles VI, 1412. l|xvic s. Et estoit con- 
traint le roy, s!il vouloit particularizer quelque 
bienfait [le donner à son gré à un particulier], de 
mentirá ceux-ty, et dire qu'il y avoit deja pourveu, 
carl. 11, IO. Les autres signes seront particularisés 
en leur lieu, pare, vi, 14. Et à fin que rien ne leur 
defaillist de tout ce qui estoit particularisé par 
Toracle, amyot, Arist. 29. Asteure [à cette heure] 
que la vieillesse me particularisé et seqüestre aul- 
cunement des formes communes, mont. iv, 124. 

— ÉTYM. Lat. partícuíons, particulier (voy. par- 
ticulier) . 

f PARTICÜLARISME (par-ti-ku-la-ri-sm'), s. m. 
1| 1° Doctrine qui enseigne que Jésus-Christ est 
mort pour les élus et non pour les hommes en gé- 
néral, et que tout le reste est nécessairement ré- 
prouvé de Dieu. Les écrits de Calvin, que ies lu- 
thériens d'aujourd'hui accusent de ce détestable 
particularisme, comme ils Tappellent, qui ôte le libre 
arbitre et fait Dieu auteur du pécbé, boss. i " avert. 
3. II 2° Depuis la guerre de la Prusse contre TAu- 
triche en (866. système de ceux des Allemands qui 
veulent que les Êtats annexés à Ia Prusse restent 
indépendants et soumis à leurs lois particulicres. 

— ÉTYM. Particulariser. 
f PARTICDLAUISTE (par-ti-ku-la-ri-sf), s. m. 

|| 1° Celui qui professe le particularisme. || Adj. 
Des opinions particularistes. ||2° Depuis la bataille 
de Sadowa et les annexions de la Prusse, tout 
homme qui pense que les Etats annexés doivent 
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rester autonomes, ou conserver leurs lois particu- 
lières et leur indépendance. 

PARTICULARITE (par-ti-ku-la-ri-té), s. /". || 1° Qua- 
lité de ce qui est particulier, spécial. La raison 
pourquoi les lois divines positives peuvent admettre 
une dispense et Tabolir selou les circonstances, se 
trouve dans leur particularité, bouciiaud, Instit. 
Mém. sc. mor. etpol. t. iv, p. 388. || 2" Circonstance 
particulière. II faut connaitre les particularités de 
cette action, pasg. Prov. iv. II avait beaucoup de 
particularités à me dire, boss. Lett. quiét. 468. 
On a éorit que,, lorsqu'il [le duc de Montmorency] 
fut conduit en prison, on lui trouva un bracelet 
au bras, avec le portrait de Ia reine Anne dAutri- 
che ; cette particularité a toujouvs passé pour côn- 
stante à la cour; elle est conforme à l'esprit du 
temps, volt. Mceurs, 476. 

— UEM. Marguerite Buífet {Observ. p. 137). au 
xviie siccle, et des dictionnaires provinciaux signa- 
lent la prononoiation particullarité ou particuliarité, 
que Tusage rejeite. 

— hist. xive s. 11 a apris pluseurs particularitez 
que le capitaine ou principal d'un ost ne doit pas 
ignorer, ohesme, Thèse de meunier. La troisieme 
particularité est à entondre que.... Ménagier, i, 0. 
|| xvi" s. Combien qu'en Ia particularité [au cas 
particulier] ils ayent esté abusez en leur sens, 
cai.v. Inst. 690. Wayant homme sur lequel il se 
peut reposer, pour les particularitez et querelles 
qui estoient en son camp.... u. nu bell, 462. 
L'historien Demon a escrit toules ces particularitez, 
amyot, Thésée, 27. 

— ÉTYM. Lat. particularitatem, àeparticularis, 
particulier. 

PARTICÜLE (par-ti-ku-1'), s. f. || Io Terme didac- 
tique. Petite partie. L'airsechargo,comm8 les plan- 
tes, des particules de la terre de chaque pays, 
montesq. Letl. pers. 121. Particule émanée de la 
divinilé, DinER. Opinion des anciens philosophes 
(stoicisme). || 2» Terme de liturgie. Se dit des 
miettes ou petits morceaux de pain consacré qui 
se détachent de Thostie. [j Petite partie d'un pain 
non consacré, que les Grecs offrent à la Vierge et 
aux saints.. |] 3° Terme de 'chimie. Nom donné 
quelquefois aux atomes intégrants des corps sim- 
ples ou composés. || 4° Terme de grammaire. Nom 
donné, en général, à tous les mols très-courts et 
invariables; c'e.st dans ce sens quPn a dit long- 
temps la particule on. Et, ou, ni, mais, que, etc. 
sont des particules. Combien les particules servent 
non-seulement à lier ensemble les périodes, ou les 
parties différentes daine même phrase, mais encore 
à orner et k varier le style, rollin, Traité des 
Ét. i, 3. Particule est un terme vague, assez abusi- 
vement employé dans les grammaires, duclos, 
(Euv. t. ix p. 133. II comparaitles injures dont elle 
[Mme Dacier] 1'accablait, à ces charmantes particules 
grecques qui ne signifient rien, mais qui ne lais- 
sent pas, à ce qu'on dit, de soutcnir et d'orner 
les vers d'Hòmère, d'alemb. Éloges, Lamolte. 
|1 Particule nobiliaire, voy. kqbiuaire. || 5° Dans 
un sens restreint, les vraies particules, ou, absolu- 
ment, les particules, mots comme re, de, dans re- 
díreetdans(íé/"atre, qui entrent dansla composition 
d'autres mots, mais nVxistent pas lout seuls; ce ne 
sont donc, dans le discoürs, que des parties de 
mots, et c'est ce que signifle particule. Aujourd'hui 
on dit prefixes, prépositions préfixes. 

— hist. xvi" s. Qui me blasmera d'avoir jetté 
cette particule en rhistoire generale sera despourveu 
de sentiments parficuliers, d'aub. Hist. m, 35. 

— ÉTYM. Lat. partícula, diminutif de pars, par- 
tis, partie (voy. part 2). 

f PARTICULÉ, ÉE (par-ti-ku-lé, lée), adj. Terme 
de grammaire. Régime particule, nom donné par 
d'01ivet au complément indirect, parce qu'il est 
précédé des prépositions ò ou de, que d'01ivet 
nommait particules (d'olivet, Ess. gramm. i, 3). 

PARTICULIER, ÈRE (par-ti-ku-lié, liè-r'), adj. 
II1° Qui appartient en propre et singulièrement à 
certaines personnes ou à, certaines cboses. La sotte 
vanité nous est particulière, la pont. Fahl. viu, 15. 
Madelon ; Les madrigaux sont agréables, quand ils 
sont bion tournés. — Mascarille : Cest mon talent 
particulier, mol. Préc. lo. Jésus-Christ nous en- 
seigne cette excellente pratique, de marcher dans 
les voies de Dieu sous la conduite particulière de ses 
serviteurs qui exercent son autorité dans son Eglise, 
boss. Mar.-Thér. Son caractère particulier était de 
concilier les intérêts opposés, in. Anne de Gonz. 
Un auteur moderno prouve ordinairoment que les 
anciens nous sont inférieurs eb deux manières, 
par raison et par exemple : il lire Ia raison de son 

goút particulier, et Texemple de ses ouvrages, la 
bhuy. i. Mme de Montespan, belle et avec ce tour 
d'esprit alors, dit-on, particulier aux Rochechouart, 
était haute, capricieuse, dominée par une liumeur 
qui n'épargnait pas même le roi, dlclos, (Euv. t. v, 
p. 180. d Mattre particulier, se dit, par opposition 
à professeur dans un étaldissement public, d^n 
maitre qui donne des leçons privées. || Leçons par- 
ticulières ou répétitions, leçons données à un ou 
plusieurs élèves par un maitre en deborsde la classe. 
|| Par opposition à général. SacrifierPintérèt particu- 
lier à IMntérêt général. Je n'eus pas dessein pour cela 
de tâoher d'apprendre toutes ces sciences particu- 
lières qu'on nomme communément mathématiques, 
nesc. Méth. II, H. 11 [Jésus-Christ] a conquis par son 
sang, et rassemblé par sa foi, et policé par son Êvan- 
gile un peuple particulier, recueilli de tous les 
autres peuplos du monde, boss. Sermons, Dcvoirs 
des róis, préambule. Ceux qui, pour leurs intérêts 
particuliers.... semblent vouloir irriter le saint-siége 
contre un royaume [la France].... id. Mar.-Thér. 
Les nations qui ont abandonné le Dieu universel 
pour tant de fantômes de dieux particuliers, volt. 
Philos. Hist. élabl. christ. xxvi. Je ne connais 
point, aprcs la Saint-Bartbélemy et les autres 
excès commis par tout un peuple, une aventure 
particulière plus effrayante [que la conda mnation 
de Calas], id. Lclt. d'Argenlal, 17 avr. 1702. 
i| Terme ile logique. Proposition particpliére, celle 
qui ne s'applique qu'<à quelques individus et non à 
tous ceux de la même espèce. Quelques hommes 
sont savants. Quelques roses sont blanches. || Par 
opposition à public. II aime mieux être reou en 
audience particulière qu^n audience publique. Le 
pape saint Grégoire a donné....cet éloge singulier à 
la couronne de France, qu'elle est autant au-dessus 
des autres couronnes du monde, que la dignité 
royale surpasse les fortunes particulières, uoss. Reine 
d'Anglet. La simplicité d'une vie particulière, qui 
goüte doucement et innocemment ce peu de biens 
que la nature nous donne, 16. Duch. d'Orl. |1 Terme 
de botanique. Involucre particulier, spatbe particu- 
lière, involucre qui entoure Ia base d'une ombellule, 
spatbe qui enveloppe des íleurs contenues dans une 
spatbe générale. (| Terme de jurisprudence. Se dit 
de ce qui netouche qu'une personne ou une chose. 
Substitution particuliàre. La loi ne peut par sa 
nature avoir un objet particulier et individuel; 
mais 1'application de la loi tombe sur des objets 
particuliers et individuels, J. J. rouss. Letl. de la 
Mont. 6. || Legs particulier, legs d'un objet déter- 
miné, et non de Tuniversalité, ni d'une quote-part 
des biens de la succession. |1 2° II se dit de per- 
sonnes qui sont, à 1'égard d'aulres, dans un rapport 
tout spécial. (Ecolampade ressemblait plus à Me- 
lanchthon, dont aussi il était Tami particulier, boss. 
Var. II, 24. IljVauban] devenait le débiteur parti- 
culier do quiconque avait obügé le public, fonten. 
Vauban. Cyrus, qui regardait Tissapberne comme 
un méchant homme et comme son ennemi particu- 
lier, rollin, Hist. anc. (Euv. t. iv, p. 47, dans 
pougens. || Seorétaire particulier, se dit, par op- 
position à secrétaire général, de celui qui est 
secrétaire non d'une administration, mais de Tadmi- 
nistrateur. 1| 3"Détaillé, circonstancié. II m'en a 
dit les circonstances les plus particulières. 11 semble 
que M. Corneille ait eu des mémoires particuliers 
sur les Romains, fonten. Vie de Com. || 4° Séparé, 
distinct. Une chambre, une babitation particulière. 11 
mange à une table particulière. II boit d'un vin parti- 
culier. Ni les divertissements, ni les fatigues des 
voyagos, ni aucune occupation ne lui faisaitperdre 
ces heures particulières qu'elle destinait à la médita- 
tion et à Ia prière, boss. Mar.-Thér. Le père Menou, 
qui m'écrit lettre sur lettro pour sa plaindro de la 
trahison qu'on nous a faite à tous deux de publieret 
de falsifier ce que nous nous élions écrit dans le se- 
cret d'un commerce particulier, qui doit être une 
chose sacrée chezles honnêtes gens, volt. Lett. d Ar- 
geníal, ic avr. 1764. || Qui n'est pas public; reserve, 
secret. Nous causílmes fort [le chevalier de Grignan 
et moi] ; il me dit des choses particulières et très- 
agréables; vousles apprendrez; car peut-êlre n'a-t-il 
osé les écrire, sév. 30oct. 1680. La bonne d Heudi- 
court estravie d^ne lettre que vous lui avez écrite; 
elle peut vous mander de fort bonnes choses et très- 
particulières; ce commerce vous divertira exlrô- 
mement, id. 7 aoút 1676. Mme de Coulanges est 
à Saint-Germain.... elle fait des merveilles en ce 
pays-hi, elle est, avec ses trois amies, aux heures 
particulières; son esprit est une dignilé dans cette 

"cour, id. 6 avr. loso. Selon toutes les apparences, 
Mme d'Heudicourt rendait ccmpte de ce qui se 

passait de plus parliculier à lacour, m"° decaylus, 
Somenirs, p. 188, dans pougens. || 11 y a quelque 
chose de particulier entre ces deux personnes, ellss 
ont ensemble quelque affaire qu'elles ne veulent pas 
qu'on pénètre. || II n^ a rien de particulier entre 
cet homme et cette femme, il n'y a aucun com- 
merce suspect entre eux. 1| 5° Remarquable, singu- 
lier, peu commun, horsdu commun, en parlant de 
personnes ou de choses. 11 a un talent particulier. 
Nous tâchons de rencontrer quelque habile homme, 
quelque médecin particulier, mol. Méd. malgré lui, 
i, 5. Dans ses façons d^gir il est fort singulier, 
Mais j'en faisxje Tavoue, un cas particulier, id. 
Mis. II, l. Nous iTavons rien de particulier à te 
dire, pasc. Lett. à Mme Périer, 6 nov. 1648. Je 
sais bien quà parler de lui sans passion, II est 
particulier en sa distraction, regnahd, Distr. i, l. 
Le comte d'Erfeuil avait cela de particulier que l'ou 
ne pouvait pas légitimement se fâcher de ce qu'il 
disait, lors même qu'on en rer.evait une impression 
désagréable, m"c de stael, Corinne, vm, i. ll.Cela 
est particulier, voilà qui est particulier, se dit 
de quelque chose qui étonne, qu'on ne supli- 
que pas clairement. Voilk qui est particulier : mais 
levez-vous donc pour vous expliquer, marivalx, 
Serm. indiscr. v,7. |i Un homme particulier, homme 
qui se tient kl'écart, qui se communique peu, qui 
a une sorte de dédain pour les fréquentations or- 
dinaires. Étant assez particulière sans pourtant ctré 
farouche, la bruy. xii. Le comte de Coesquen savait 
inüniment et agréahlement; avec cela assez parti- 
culier et encore plus paresseux, st-sim. 2, 38.Lanou- 
velle comtesse de Mailly, glorieuse à Texcès et désa- 
gréable avec le gros du monde, avec peu de conduite 
et fort particulière, id. 3, 65. Bloin était un homme 
de beaucoup d^sprit, qui était galant .et particulier, 
qui choisissait sa com|iagnie dans le meilleur de 
la cour, id. 85, H6. Madame, farouche et particu- 
lière, avec sa couche de gloire, n'en voulut pas 
faire plus que Mme la Dauphine, id. 1 29, 172. |] Un 
esprit parliculier, des opinions particulières, se dit 
d'un esprit qui ne s'accommode pas avec le reste 
du monde, d'opinions qui diffèrent de celles des au- 
tres. [Les réformateurs] hardis, téméraires dans leurs 
décisions, et enflés de leur vain savoir, qui se plai- 
saient dans des opinions extraordinaires et parti- 
culières, boss. Tonai. n. || 6J Lieutenantparticulier, 
magistral qui remplaçait temporairement le lieu- 
tenant civil à Paris ou le lioutenant général en 
province. || Maitre particulier des eaux et forèts, 
celui qui avait sous ses ordres une seule province, 
par opposition au grand maitre qui en avait plu- 
sieurs. || 7° S. m. Ce qui est particulier. 11 ne faut 
jamais conclure du particulier au général. Oü ils'agit 
do 1'intérêt et des commodités de tout le public, 
le particulier est-il compté? la bhuy. x. || 8° Déíail. 
Je nhmportunerai pas Votre Majesté du particulier 
de ce qui compose cette machine farithmétiijue], 
pasc. Lett. d la reine Christine. Je ne vcux vous 
donner ici qu'une première teinture de ces vérités 
importantes qu'on reconnalt d'autant plus qu'on 
entre dans le particulier, boss. Hist. n, 5. Lors- 
qu'on descend dans le particulier, malebr. Rcch. 
ver. vi, 8. || 90Le particulier, réunion, société oú ne 
sontadmises que les personnes intimes; intérieur de 
famille. II se dédommage dans le particulier dune 
si grande servitude, la bruy. x. Combien de gens 
vous étoufient de caresses dans le particulieij; vous 
aiment fet vous estiment, qui sont embarrassés de 
vous dans le public 1 id. vm. A ce bvuit de person- 
nes royales mandões chez Mme de Mainlenon, lo 
bruit du mariage du duc de Chartres éclata à 
Tappartement en même temps que le roi le déclara 
dans ce particulier, st-sim. 2, 40. Le cardinal do 
Bouillon voyait Fénelon dans les particuliers inti- 
mes de Mme de Maintenon, in. 45, in. _Le roi les 
admetlait souvent dans son particulier à la suite 
de M. le duc du Maine, fonten. Malézieu. Oui, 
monsieur, mais j^ime fort mon petit particulier 
pour moi, dancourt, Maison de camp. sc. 8. Or 
se fit une grande affaire àla cour d'êtreadmis dans 
le particulier de Monseigneur et do MUe Chouin, 
m™q de caylus, Somenirs, p. 220, dans pougens. 
{| Étre en son particulier, être retiré dans sa cham- 
bre, dans son. cabinet. Voyez-le [lisez-le] en votre 
particulier, pasc. Prov. vi. || Vivre eu son particu- 
lier, se mettre en son particulier, faire son ordi- 
naire chez soi. || Le particulier, un aparte, un tête- 
à-têle. Dans ces sortes de réconciliations, lo parti- 
culier de 1'homine et de la femme est un grand sc- 
cours pour terminer bien des contestations, haute- 
rociie, Cocher supposé, sc. is. Vous donnez toutes 
deux dans Io parliculier; Parlez haut, tii. corn. 
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Comtesse d'Orgueil, m, 8. || Le particulier, opposé 
au pubiic. Le publio et le particulier leur demandent 
[aux auteurs duMercure galant] comptede cette in- 
justice [n'avoir pas parlé de la belle oonduite du 
chevalier de Pompore à Fleurus], qui Q'est pas 
pardpnnable, siív. an aodt testo. || 10" 5. m. Un par- 
ticulier, une personne privée. Vous êtes particulier, 
je suis en communauté, pasc. Prov. n. S'il n'est 
pas permis aux particuliers de faire des leçons aux 
princes sur des événements si étranges, aoss. Reine 
(PAnglet. 11 est nécessaire de donner tout ensemble 
à un Dauphiu les vertus d'un roi et cellcs d'un par- 
ticulier, klscii. Duc Re Mont. Sa deraeure [de 
Périandre] est superbe; un dorique règne danstous 
sesdehors; ce n'est pas une porte, c'est un porli- 
que; est-ce Ia maison d'un particulier? est-ce un 
temple? la bbuy. vi. Le roi d'Espagne, qui reçoit 
de grandes sommes de sa douane de Cadix, n'est à 
cet égard qipun particulier très-riche dans un État 
très-pauvre, montesq. Esp. xxt, 22. Boniface fut 
longtemps gibelin quand il fut particulier; et on 
peut bfen juger qu'il fut guelfe quand il devint 
pape, volt. lUceurs, 66. ||Ilse dit quelquefois au 
féminin. Nous autres petites particulières, nous 
ne connaissons d'excès que celui du sentiment, 
M,ue ue pmsiEux, Ridiculeà la mode, p. t50, dans 
pougens. || Dans le langage populaire et avee un 
sen? défavorable, un particulier, un individu, un 
quidam. || Dans le langage populaire, une particu- 
lícre, une femme, une filie suspecte. |) 11° En par- 
ticulier,' loc. adv. Ã part, séparément des autres. 11 
ne peut lui donner leoon commeil fauts'ils ne som 
en particulier, mol. Mal. imag. II, 3. 11 le prit en 
particulier et lui parla ainsi, fén. Tél. xu. Quand 
il était en particulier avec moi, ses manières 
étaient respectueuses et modérées, mais sèches, 
id. fb.xiv.Héraclide, n'ayant pu rien obtenir dans 
Taudience publique, essaya, selou les ordres qu'il 
en avait reçus, de gagner en particulier Scipion 
TAfricain, rolhn, llist. anc. CEuvr. t. vm, p. 401, 
dans pougens. || En particulier, par opposition i 
en général. Socrate, ainsi que ses disciples, se sont 
moins occupcs de la nalure en général que de 
1'homine en particulier, habtuel. Anach. ch. 2a. 
||12"En mon particulier, pour mon particulier, 
pour ce qui me concerne. Pour mon particulier, je 
me promettais de perfectionner de plus en plus mes 
jugements, hesc. Mélh. in, 2. || Familièreruent et 
par une espèce de modestie, ondit quelquefois dans 
le même sens : en mon petit particulier. 

— HIST. xv* s. Nes [même] le bien commun Lais- 
sierent du tout li Rommain, Dont ils furent perdu 
à plain, Quant ils furent particuler [égolstes], e. 
descii. IIiroir de mariage, p. iso. En Finstantque 
Fame est separée du corps, la sentence en est donnée 
de Dieu, selon les osuvres et raerites du corps, la- 
quello sentence s^ppelle le jugemont particulier, 
comm. vi, Concítts. || xvi0 s. Chasque país asa civilité 
particuliere, mont. i, 462, Quand ils vinrent à de- 
cider à quel particulier debvoit demourer riionneur 
de.... id. l, 263. Nous ne sommes pas nayz pour 
nostre particulier, ains pour le pubiic, m. I, 272. 
Autant d'actions, autant faut 11 de jugeraents parti- 
culiers, in. II, 4. II semble qu'il ait voulu que les 
particuliers ne se souciassent passeulement de met- 
tre leurs propres personnes et privez afiaires en 
seureté, amyot, Solon, 35, Des memoires quej'ai 
compilez pour mon particulier, id. De ia tranq. 
d'dme, i. 

— Etym. Provenç. et espagn. particular; ital. 
particolare; du lat. particularis, de partícula, pe- 
tite partio (voy. particijle). 

PARTICULlEUEMENX (par-ti-ku-liè-re-man) , 
adv. ]| 1" P une maniere singulière, remarquahle. 
11 vous honore particulicrement. || 2" D'une manière 
spéciale. On a recommandé particulièrement cette 
affaire. Et particulièrement je mettais entre les 
excès loutes les promesses par lesquelles on retran- 
che quelque chose de sa liberté, desc. Mélh. m, 2. 
La partie principale du cervcau dans laquelle l'àme 
reside plus particulièrement, maleur. Rech. vérité, 
li i, 5. || 3° Dans Fintimité, d'une manière intime. 
L'auteur parait avoir connu particulièrement Mari- 
vaux, et doit avoir su de lui plus exactement les dé- 
tails de sa jeunesse, d'alkmb. Éloges, Mariv. 
note i. || 4° En détail. Si quelqu'un nous avait par- 
ticulièrement laissé par écrit ce qui se passait entro 
Auguste, Mécénas et les excellents esprits de leur 
siccle, pei.lisson, llist. Acad. i. 
 HIST. xiv0 s. Savoir particulièrement [article 

par article] les comptes dos mises [dépenses] et ro- 
ceptes, obesme, Thèse de meunieb. || xvi* s. Clide- 
mus conte ces choscs bien particulièrement [on dé- 

tailj, en recherchant le commencement de plus 
haut, amyot, Thés. 23. Etcomme, aprèsla paix faitte, 
le roy de Perse luy eust particulièrement envoyé 
une lettre missive, par laquelle 11 luy escrivoit 
qu'il desiroit avoir amitié et hospitalité particu- 
liere avec luy, m. Agésil. 39. 

— ÉTVM. Particuliere, et le suffixe ment; prov. 
particularment; esp. particularmente; ital. parli- 
colarmente. 

I. PARTIE (par-tie), s. f || Io Portion d'un tout. 
J| 2o Les petites parties, les atomes. || 3o Portion du 
corps. 11 4o Dans le langage scolastique, certaines 
divisions de llâme. || 5° En grammaire, parties . du 
discours, parties des verbes, etc. j en peinture, ce 
qui compose l'art de peindre. |16" En musique, ce 
que chaque voix ou instrument particulier doit faire 
dans un morceau d'ensemble, et la copie séparée 
de cela. || 7° Partie secrète, bureau d'état-major 
d'une armée oü se traitent les détails de Tespion- 
nage. || 8° Dans le commerce, quantité plus ou 
moins grande de marchandises à vendre. || 9" Une 
somme d'argent qui est due ( vieilli en cesens). 
li IO" Article de compte (vieilli en ce sens). H 11° Am 
plur. Mémoire oú sont énumérés les arlicles faits, 
fournis ou vendus. || 12" Tenue des livres en partie. 
(| 13° Les 'parties casuelles. || 14" Au jeu, sorte de 
çombat entre deux ouplusieurspersonnes. i| 15° Pro- 
jet formé entre plusieurs personnes pour quelque 
affaire, pour quelque entreprise. || 16" Projet de di- 
vertissement; le divertissement même. || 17" Celui 
qui plaide contre quelqidun soit en demandam, 
soit en défendant. 1| 18" Celui dont un avocat ou un 
avoué défend ledroit ou les prétentious. || 19° Am 
plur. Les personnes qui contractent ensemble. 
|| 20° Agent, acteur. || 21° 11 se dit quelquefois 
d^ne prolession. H 22" Bonne qualité naturelle ou 
acquise. || 23" En partie. || Proverbes. 

1" Portion d'un tout. Et que de ses sujets la meil- 
leure partie.... Ne tourne obstinement ses armes 
contre nous, coen. Serl. i, 2. Mais commeune grande 
partie des grâces qu'on y a trouvées dépendent de 
Faction et du ton de voix, mol. Préc. préf. Pre- 
raicre partie [du livre projeté par Pascal] : misère 
de Fhomme sans Dieu; seconde partie : félicité de 
1'homme avec Dieu ; autrement, première partie : 
que la nature est corrompue ;parla nature même; 
seconde partie : qu'il y a un réparateur; par l'Ecri- 
ture, pasc. Pens. xxn, t, éd. havet. La gaieté fait 
une grande partie de son mérite, sév. 582. Le bon 
abbé est obligé de revenir promptement pour 
plusieurs afiaires, dont les miennes font une partie, 
id. 4 mai t676. Les zwingliens le [Lutherj forçaient 
à reconnaitre dans cette expression [ceei est mon 
corps] la figure grammaticale qui met ce qui con- 
tient pour ce qui est contenu, ou la partie pour le 
tout, boss. Fortaí. ii, 35. Que d'un art délicat les 
pièces assorties Ne fassent qu'un seul tout de diverses 
parties, boil. Ar£ p. i. Nestor et Philoctète furent 
avertis qu'une partie du camp était déjà brúlée, fén. 
Tél. xx. L'éloquence est au sublime ce que le tout 
est à sa partie, la bhuy. i. Elmire ne croyait pas la 
moindre partie de toutes les folies que Fon disait 
que Faijiour avait fait faire dans tous les temps, 
id. in. On a vu que, chez les Germains, on n'allait 
point à Fassemblée avant la majorité; on était 
partie de la famille, et non pas de la république, 
montesq. Esp. xvin, 27. J'aurais donné une par- 
tie de mon bien pour que Rousseau eüt été un 
homme sage, mais cela n'est pas dans sa nature, 
volt. Lett. Damilaville, 15 oct. 1706. Toutes les 
planctes avec les satfellites ne font pas la 050' par- 
tia du soloil, buff. Hist. nat. Preuv. th. lerr. (Euv. 
t. i, p. IS8- II est certain que nous qui sommes 
parties, ne nous sentons nullement dans le tout, 
j. j. kouss. Ém. iv. La partie du pubiic qui ensei- 
grte, dieta à la partie qui écoute ce qu'elle devait 
penser et dire, d'alemi). Éloges, Montesquieu. 
|| Parties intégrantes, voy. intégrant. H Les cinq 
parties du monde, les cinq grands compartiments en 
lesqueis se divise ia terre habitée. La plus grande 
de toutes ces réyolutions [du glôbe] serait la perte 
de la terre Atlantique, s'il était vrai que cette partie 
du monde eút existé, volt. Mceurs,Inírod. |{ lerme 
de marine. Les vents sont de la partie de la terre, 
ils soufílent de la terre. || Terme de mathéraa- 
tique. Parties semblables, celles qui ont la même 
raison avec leurs touts respectifs: ainsi o et 9 sont 
des parties semblables de 36 et de 54.1| Parties ali- 
quotes, voy. aliquote. || Terme de librairie. Cba- 
cune des différentes divisions des feuilles iFun volu- 
me, assemblées, collalionnées et pliées. {] 2o Terme 
de pbilosophie. Les petites parties, les atomes. II 
parle des petites parties avec cet cvêque qui estear- 

tésien,sÉv. 81. |i 3° Portion du corps. Partie saine. 
Appliquerun topique sur la partie malade. II est bon 
en cela d'imiter la nature, qui, en formant Fhomme, 
n'a point exposé à la vue ces parties quül n'est pas 
bonnéte de nommer, et par oü le corps se purge, 
mais, pour me servir des termes de Xénophon, a 
caobé et détourné ces égouts le plus loin qu'il lui 
a été possibie, boil. Lonyin, Sublime, cb. 34. Non- 
seulement les mèmes parties du corps n'ont pas 
les mêmes dimensions proportionnelles dans deux 
personnes différentes, mais souvent dans la même 
personne une partie n'est pas exactement semblable 
à la partie correspondante, buff. Hist. nat. hom. 
(Euv. t. iv, p. 32ü. {] Parties nobles, organes néces- 
saires à la vie, le coeur, le poumon, le foie, le cerveau. 
Certains breuvages qui fortifiaient les parties nobles, 
fén. Tél. xvn. (| Parties naturelles,parties bonteuses, 
ou, simplement, parties, les organes de la généra- 
tion. L'écuyer de DariUs lint sa main cacbée sous 
ses bragues, 1'ayant frottée d'abord aux parties de la 
cavale,"p. l. cour. Trad. d'f/ér. || Fig. II est la partie 
honteuse de cette compagnie, c'est-à-dire il en fait 
le déshonneur. Toutes ces infamies nous déshono- 
reraient aux yeux de FEurope et de la postérité, si 
FEurope et la postérité pouvaient ignorer qu'elle3 
ne sont pas Fouvrage de la nation, mais de la par- 
tie hontéuse de la nation, malheureusement accré- 
dilée, iFalemd. Lett. auroi de Prusse, 29 juin 1775. 
|| 4" En parlant de Fâme, dans le langage scolas- 
tique, la partie supérieure, la raison; la partie in- 
férieure, Ia partie animale, la partie irascible, la 
partie concupiscible, les appétits, la concupiscence. 
Hé, doucement, ma soeur! oü donc est la morale 
Qui sait si bien régir la partie animale Et retenir 
la bride aux efforts du courroux ? mol. Femm. sav. 
I, 2. La partie brutale alors veut prendre empire 
Dessus la sensitivo, id. Dép. am. iv, 3. || 5" Terme de 
grammaire. Parties du discours, ou parties d'o- 
raison, toutes les espèces de mots. |1 Parties 
des verbes, les temps primitifs des verbes qu'on 
appelle souvent ainsi dans les classes. || Terme 
de classe. Faire les parties, expliquer pour cha- 
que mot d'un texte, quel il est, à quel nombre, 
de quel genre, etc. || En un autre sens. Parties du 
discours: Fexorde, la narration, la confirmation, la 
péroraison. || Terme de peinture. Les parties de la 
peinture sont Finvention, la disposition, le dessin, 
le coloris et la touche. |{ Dire qu'un tableau a do 
belles parties, c'est dire qu'il a des beautés qui le 
rendent estimable, mais quil y manque quelque 
chose pour Ia perfection. || 6° Terme de musique. 
Ce que chaque voix ou instrument particulier doit 
faire dans un morceau d'ensemble, et la copie sé- 
parée de cela. Un morceau à deux parties. La 
partie de ténor, la partie de basse-taille, de vio- 
lon, de trompette, de timbale, etc. Dans la nou- 
velle orchestration du Devin du village, la partie 
de flúte est très-cbargée. Dansleschceursde Gluck, 
il y a une partie de baute-contre trop basse pour 
le"contralto et trop haute pour le ténor, qu'il est 
très-difflcile de faire cbanter aujomrFhui. H Par 
rapport à Fharmonia, les différentes notes ou suites 
de notes qui/chamées ou jouées ensemble, forraent 
un tout harmonieux. On distingue quatre parties 
principales de voix, le dessus, la basse, la taille et 
la baute-contre; on dit aujomxFhui soprano, con- 
tralto, ténor et basse. Vous exécuterez telle partie. 
Ces parties marchent bien ensemble. II couvre sa 
stupidité, Ou témoigne sa modestie En ne chan- 
tant point sá partie, scarron, Virg. vi.|| Cbanter 
en partie, faire sa partie, se dit de plusieurs per- 
sonnes dont chacune chante sa partie. Les Grecs 
mont laissé aucun monument par lequel on pút 
soupçonner quMls chantassent en parties, volt. 
Moeurs, 121. II s'est trouvé des duos, et il a faliu 
basarderd'y faire une partie, J. J. eouss. Hél. i, 47. 
|j Fig. Faire bien sa partie, tenir bien sa partie, se 
bien acquitter de ce que Fon doit faire. Si tu Fai- 
mes, du moins, étant bien avertie, Prends bien 
garde à ton fait, et fais bien ta partie, coen. Ment. 
iv, 9. La Mousse tient bien sa partie, sév. 66. 
|| Faire des parties, ajouler des parties à un 
chant, écrire sous ce ohant, conformcmenl aux 
règles de Fharmonie, les parties qui doivent Fac- 
compagner. Baptiste le très-cher N'a point vu ma 
courante, et je le vais chercher : Nous avons pour 
les airs de grandes sympathies, Et je veux le prior 
d^ faire des parties, mol. Fãch.i, 5. || Partio réci- 
tanle, celle qui exécute le sujet principal dont les 
autres font Faccompagnement. || Parties reelles, 
celles qui sont essentielles à Fharmonie ; il n y a 
jamais plus de quatre parties réelles. ||_Parties ue 
remplissage, celles qui n'augmentent pas Fharmonie, 
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qui ne font que doubler une autre partie, et qu'on 
jette entre les parties réelles, soit pour renforcer 
le son, soit pour qu'il n'y ait pas trop de distance 
entre les basses et les dessus. || Papier sur lequel 
est écrite la partie séparée de chaque musicien. 
Voilà votre partie; etvous, voilà la vôtre, regnard, 
Foi. amour. u, 7. J'eus la cónstance de travailler 
pendant quinze jours à ce bel ouvrage, de le 
raettre au net, d^n tirer les parties.... J. J. roues. 
Confess. iv. M. Roüchon, que je rencontrai dans la 
rue, m'apprit que mes parties avaicnt rendu la mu- 
sique inexécutable; tant elles s^taient Irouvées 
pleines d'omissions, de duplioations et de transpo- 
sitions, id. ib. || Les parties d'orciiestre, les parties 
détachées de la grande partition et renfermant la 
partie, c'est-à-dire ce qui doit être exécuté par 
cbaque jnstrument. Ã 1'Opéra les parties d'or- 
chestre sont manuscrites. || Portion d'un grand 
moroeau, d'uiie sonate, d'uii'concerto, d'une sym- 
phonie, d'une ouverture, d'un chceur, etc. Une 
symphonie, un qualuor ou tout autre morceau 
de musique de chambre renferme ordinairement 
quatre morceaux ; la première partie, Tandante, le 
menuet ou le scherzo, le (inale. La premibre partie 
est toujours divisée en deux parties, dont la pre- 
mière se répète seule. (| 7" Partie secrète, bureau 
d'état-major d'une armée, oü se traitent les détails 
de 1'espionnage. || 8o Terme de commerce, quan- 
tité plus ou moins grande de marchandises à ven- 
dre ou à aoheter. II a vendu une partie considéra- 
ble de café. {| 9o Une somme d'argent qui est dúe 
(yieilli en ce sens). Cest [glanerj une petite consola- 
tion que la Providence donne aux pauvres, dont 
nous sommes 1'exemple quand nous allons ramasser 
d.e petilesparties égarées, sév. 31 mái t087.|110oEn 
matière de comptabilité, artiole de compte (vieilli 
cn ce sens). Cette partie a été allouée par la cour 
des comptes. || 11° Au plur. Un mómoire oü sont 
énumérés tous les articles faits, fournis ou vendus 
(vieilli en ce sens). Ce qui me plait de M. Fleurant, 
raon apothicaire, c'est que ses parties sont toujours 
íort civiles, mol. Mal. imag. l, (. Vous disiez, il y 
a quinze jours, quevçus étiez bien [pour 1'argent]; 
clest que vous aviez compté sans votre hôte, qui 
fait toujours ses parties bien hautes, sans qu'on en 
puisse rien rabattre, sév. 4 aoút IG77. Votre mar- 
chand se plaint de vous et il a raison ; quand des 
parties sont arrêtées il n'y a qu'à payer, maintenon, 
Lelt. ò üAubigné, 16 mars 1678. II ne se donne pas 
la peine de régler des parties, la bruy. Théophr. 
xxiv. L'une a soin de son équipage, Tautre lui four- 
nit de quoi jouer, celle-ci arrête les parties de son 
tailleur, dancoubt, Chev. ò la mode, m, 2. Voilà une 
brave dame : ne pas se donner seulement la peine 
de lire les parties, in. les Bourgeoises á la mode, 
i, 9. Un marchand qui entend son métier leur vend 
toujours si cher, qu'il se sauve en ne touchant 
même que le quart de ses parties, le sage, Gil 
iííos, in,3, || Fig. et familièrement. Parties d'a- 
pothicaires, mémoires de dépenses enflés outre 
mesuro. On dit plutôt aujourd'hui : mémoire d'a- 
pothicaire. || On Pa dit aussi au singulier. Est-ce 
que vous n'avez rien reçu, mon ami, sur votre 
pàrtie? volt. Dial. xxiv, 6. || 12° Tenue des li- 
vres en partie ou à partie simple, celle qui ne 
mentionne, dans chaque article que le doit ou l'a- 
voir. |1 On dit de même : tenir les livres en partie 
simple ou à partie simple. Passer un article en par- 
tie. || Tenue des livres en ou à partie double, celle 
qui mentionne à la fois et dans chaque compte le 
doit et Pavoir. || On dit de même : tenir les livres en 
partie ou à partie double. Comptes en partie double, 
etc. || 13° Les parties casuelles, les droits et revenus 
éventuels perçus au profit de 1'État. (| 14° Au jeu, 
sorte de combat entre deux ou plusieurs personnes, 
qui est soumis à certaines règles, et dont 1'issue 
décide qui gagnera ou perdra. Jouer, perdre, gagner 
une partie. Une partie depiquet, de paume, de da- 
mes, d|échecs. Souvent avec des pions qu'on mé- 
nage bien, on va à dame, et Pon gagne la partie, 
la bbuy. viu. Les règles d'un jeu étant supposées, 
et deux joueurs de la même force, on peut, en 
quelque état que soit une partie, déterminer par 
1 avantago qu'un des joueurs a sur Pautre, combien 
il y a plus à parier qu'il gagnera. fonien. liernoulli. 
Je crois vous avoir mandé quo le roí de Danomark 
venait de se mettre dans le rang de nos bienfai- 
teurs;j'ai brelan de roi quatrième; mais il faut 
que je gagne la partie, volt. Lett. Damilaville, 9 
fév. 1767. Mille pardons, mesdames; mais il faut ar- 
ranger les contredanses et les parties, picard, Du- 
haulc. li, 12. ||Faire Ia partie de quelqu'un, jouer 
habituellement avec lui. Par exemple les soirs, s'il 

est seul un m.oment. Je lui lis, ou je cause, ou je 
fais sa panie, collé, Dupuis et Des Jionais, i, 5. 
[] Partie liée, voy. lié, n° 7. || Marquer la partie, 
marquer les coups qui s^ font. QuTmporteque Pos- 
selet de notre partie. soit noir ou blanc? nous 
jouons dans la vie assis sur une tombe; à peine 
avons-nous tiré notre osselet heüreux ou fatal, la 
mort, qui marque la partie, nous le redemande, 
chateaübr, Natch.-2° part. seconde moitié. ||La 
partie d'honneur, celle que Pon joue lorsque cha- 
cun des joueurs en agagné un nombreégal. || Par- 
tie carrée, au jeu de Phombre, trois róis et une 
dame dans la même main. || Partie simple, se dit, 
au trictrac, quand on fait douze trous à plusieurs 
reprises, par opposition à partie bredouille. 1| Coup 
de partie, coup qui décide le gain ou la perte de Ia 
partie. || Fig. Coup de partie, ce qui décide du suc- 
cès. Vous voilà donc décidée, ma chère enfant, 
par la plus grande affaire et la plus avantageuse 
qui pút arriver à votre maison, c'est un coup 
de partie, sév. 465. Si vous vendez votre terre, 
songez bien comme vous en emploierez Pav- 
gent; ce sont des coups de partie, m. 21 juin 1671. 
ij Faire un coup de partie, faire quelque chose qui 
doit avoir des conséquences décisives. || La partie 
est bien faite, elle est faite entre des jdheurs de 
même force, de force égale. || La partie est iné- 
gale, n^st pas égale, elle est faite entre des joueurs 
d'uue force inégale. || Fig. La partie n'est pas égale, 
se dit quand on lutte avec un homme plus fort, 
plus habile, plus audacieux qu'on ne Pest. H Fig. 
Quoi 1 toutes deux contre mon coeur en même 
tempsi... la partie n'est pas égale, mol. Préc. io. 
|| II se dit aussi de deux choses qui ne sont pas 
équivalentes. Je veux qu'il y ait [dans le christia- 
nisme] des obscurités qui soient aussi bizarres que 
celies de Mahomet; mais il y a des clartés admi- 
rables et des prophéties manifestes et accomplies; 
la partie n'est donc pas égale, pasc. Jésus-Chr. 
43, éd. faugère. || Fig. Cest une partie perdue, 
se dit Iorsqu'on désespère de réussir dans ce 
qu'on a entrepris. || Quitter la partie, convenir 
que celui contre qui Pon joue a gagné. || Fig. Quit- 
ter la partie, se désister de quelque chose, y re- 
noncer. Après la figure que nous avons faite, quit- 
ter Ia partie comme des sots.... hamilt. Gramm. 2. 
|| Quitter la partie, signifle aussi se relirer d'un 
endroit, céder la place à quelqu'un. Mettez dans 
vos discours un peu de modestie, Ou je vais sur 
le champ vous quitter la partie, mol. Tart. m, 2. 
|| Fig. Peloter en attendant partie, faire quelque 
chose de peu d'importance en attendant mieux. 
H Aií plur. Parties, ce qu'on met au jeu, et fig. 
ce qu'on expose en une affaire quelconque (vieilli en 
cet emploi). M. de Monaco y était ardent [à Paffaire 
du pas], sauf ses parties et sa bourse, st-sim. 18, 210. 
|| Fig. II fait bien ses parties, il sait prendre ses avan- 
tages. || Au reversis, ce qubn est obligé de payer au 
joueur qui, étant le plus près du panier, ne fait aucun 
point, ou n'en fait pas plus que celui qui en a fait 
le moins. || 15° Projet formé entre plusieurs per- 
sonnes, pour quelque affaire, pour quelque entre- 
prise, par comparaison à une partie de jeu, Sans 
aller sur le pré, nous pouvons nous combattre, 
Nous montrant seulement de la plume ennemis; 
En ce cas-là, du roi les duels sont permis; Et fau- 
dra que bien fort ils fassent la partie, Si les plus 
fins d'entre eux s'en vont sans repartie, eégnieh, 
Sat. xii. La partie est rompue, et les dieux la re- 
nouent, corn. Uor. iv, 4. La partie entre eux deux 
serait bientôtnouée, m. Aíítia, iv, 4. Anselme étant 
parti, tout aussitôt Argie S'en alia demeurer aux 
champs; Et tout aussitôt les amants De Taller voir 
firent partie, la font. Pct. ch. Je vous en déferai 
[d'un lièvre quifaisaitdu dégâtdans unjardin], bon 
homme, sur ma vie. — Et quand?— Et dês demain, 
sans tarder plus longtemps. La partie ainsi faite, il 
vient avec ses gens, m. Fabl. iv, 4. Si cette partie 
est rompue, j'irai chez Mme de Chaulnes, sév. 186. 
Vous savez avec quelle facilité le roi vous a accordé 
coque vous demandiez pour Avignon; ainsi, ma 
chère enfant, il faut remettre à une autre fois la 
partie que vous aviez faite de vous pendre, sév. 
30 nov. 1688. Jo suis de la partie, m'écriai-je; 
ne pensez pas que j'ai moins d'envie que vous 
de parier à un si rare personnage, lesage, Ester. 
Gom. ch. 20. || Lier partie, s'entendre avec d'au- 
tres pour quelque projet. Que signifie ce commerce 
[avec ie monde]? il est bien aisé de s'entendre.... 
c'est y entretenir ses intelligences, c'est y avoir ses 
parties liées, cest être de ces intrigues malicieuses, 

■de ces cabales de libertinage, boss. Sermons, Paix 
par Jésvs-Christ, 2, Deux fois Sully était allé à Lon- 

dres, la partie était liée avec le roi Jacques, et 1c 
roi de Suède était engagé de son côté, i. 1. eouss. 
Paix perp. || Cest une partie faite à la main, se 
dit de quelque-chose de concerté. |i 16" Projet de 
divertissement; le divertissement même. Faire une 
partie de promenade. Cette partie a été fort agréa- 
ble. La partie sefit, ronconvintqu'il n'y auraitque 
Mme et Mlle de Vendôme, Mme de Choisi, M. de 
Turenne, M. de Brion, Voiture et moi, retz, Mém. 
t. 1, liv. 1, p. 64, dans pougens. LTntimité de son 
fils et de lui portait toute sur des mceurs communes 
et des parties secrètes qu'ils faisaient ensemble 
avec des filies, st-sim. 26, 42. Plutarque nous fait 
la description d'une magnifique partie de pôche à 
la ligne entre Antoine et Cléopatre, dans laquelle 
la vanité du triumvir reçut un affront, ameilhon, 
Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 406. {| Etre 
d'une partie, être du nombre de ceux qui font la 
partie. La Murinelte beauté était de la partie, sév. 
70. 11 était de toutes les parties et de toutes les 
assemblées, hamilt. Gramm. 10. Le baron de Beau- 
vais avait été élevé, au subalterne près, avec le roi; 
il avait été de ses ballets et de ses parties, st-sim. 
<4,159. || Fig. Être de la partie, faire quelque chose 
en commun avec d'autres. Si bien qu^n jour qu'ils 
étaient en devis, Minutolo, pour lors de Ia partie, 
Comme eu passant mit dessus le tapis Certains pro- 
pos de certaines coquettes, la font. Jlichard. Les 
Muses ont été de la partie et y ont mis beaucoup 
d'agrément, fonten. Sapho, Laure. || Se mettre de 
la partie, prendre part à quelque chose. Je vois 
votre chagrin, et que, par modestie, Vous ne vous 
mettez point, monsieur, de la partie, mol. Femm. 
sou. iv, 3. Heureux, si leur coeur [des quiétistes] ne 
se met pas de la partie! montesq. Lelt. pers. 134. 
li Partie carrée, partie de plaisir faite entre deux 
hommes et deux femmes. Ilenlèverait ta maitresse; 
je fenlèverais, moi; ce serait justement partie 
carrée, dancourt, Maison de camp. sc. I. Et j'y 
trouve ma femme en partie carrée, iu. Moul. Jav. 
sc. 17. |i Au théàtre, partie carrée se dit de toute 
combinaison oü deux couples de personnages y sont 
dans la même situation et font la même chose; 
c'est presque toujours un reproche à Tauteur de 
manquer d invention. 11 est temps de tirer la tragé- 
diede la fadeur: je pétilledMndignation quand je vois 
une partie carrée dans Électre [de Crébillon], volt. 
Lett. d'Argent. 21 aoút 1749. || Partie fine, partie de 
plaisir oü Ton met quelque mystère. H C'est partie 
remise, se dit de quelque chose qui a manqué une 
fois, mais que Pon recommencera. Ce quelle me dit 
marquait que çe n'était que partie remise, mahi- 
vaux, Paysan parvenu, 2° partie. || 17° Terme 
de palais. Celui qui plaide contre quelqu'un, soit 
en demandant, soit en défendant. Sa partie Pa 
fait condamner aux dépens. Partie intervenante. 
Partie défaillante. Parties plaidantes. Parties as- 
signées. Parties ouies. Se porter partie contre quel- 
qu'un. Un loup disait que Pon Pavait volé : Un 
renard, son voisin, d'assez mauvaise vie, Pour ce 
prétendu vol par lui fut appeló; Devant le singe il 
fut plaidé, Non point par avooats, mais par chaque 
partie, la font. Fabl. 11, 3. Cest vous qui devez 
vous rendre partie contre lui, et faire toutes les 
poursuites de la justice à vos dépens, mol. VA- 
vare, v, 5. Ma partie est puissante et j'ai tout 
lieu de craindre, rac. Plaid. 1, 7. Ces plébéiens 
perdaient toujours leurs procès, parce quo leurs 
parties étaient leurs juges, vertot, Révol. rom. 11, 
154. || Par extension. Va, je suis ta partie et non 
pas ton bourreau, corn. Cid, 111, 4. || Forte par- 
tie, se dit d'un homme puissant, en crédit, contre 
qui Pon plaide. Votre partie est forte, Et peut, 
par sa cabalo, entralner.... mol. Misanthr. 1, 1. 
|1 Fig. Avoir affaire à forte partie, avoir un adver- 
saire redoutable. Jugez à quelles fortes parties 
j'avais à faire, marivaux, Marianne, part. vi. || En 
matière criminelle, partie civile, celui qui poursuit 
en son nom contre un accusé pour des intérèts ci- 
vils. || Partie publique, le procureur général ou ses 
substituts. La partie publique veille pour les citoyens; 
eUe agitet ils sont tranquilles, montesq. Fsp. vi, 8. 
|] Être jugo et partie, être à la fois celui qui fait un 
procès et celui qui le juge. La Syrio à vos lois est- 
elle assujettie, Pour souffrir qu'uue femme y soit 
juge et partip? corn. Théod. v, 7. IIest toutensemble 
le juge, la partie cflebourreau, pasc. Prov. xiv. 
|| Prendre quelqu'uii à partie, attaquer un homme 
en justice. Je vous pronds à partie pour me payer 
dix mille écus qu'il m'a volés, mol. I'A vare, v, 6. 
|| Prendre son juge à partie, se rendre partie contre 
le juge, Taccusánt d'avoir prévariqué. Vous ne p-ar- 
lez point de Calas; íCavez-vous pas été un peu sur- 
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prise (iu'une famille obscure et liuguenote ait pré- 
valu contre un parlement, que le roi lui ait donné 
trente-six mille livres, ot qu'elle ait la permission 
de prendre un parlement à partie? volt, Lelt. 
Ume du Deffant, 22 avr. 1704. || Prise à partie, acte 
par lequel on prend son juge à partie. II a craint 
Ia prise à partie. || Par extension, prendre à partie, 
imputer à quelqu'un le mal qui est arrivé. L'on le 
prend à partie, Et e.hacun de son tort cherche la 
garantie, bégnieb, Sat. xiv. II point pris le 
ciei, ni le sort it partie, cobn. Hérad. m, 3. Que 
voulez-vous dire, de me prendre à partie sur le livre 
de la sainte Virgin ité? pasc. Prov. xvn. Et de ma 
mort enfin le prenant ii partie, eac. Bajaz. v, 6. 
|| Fig. II n'est pas partie capable, il n^st pas en 
état de tenir tête à ses adversaires. H 18" Celui dont 
un avocat ou un avoué défend le droit ou les pré- 
tentions. La partie de maitre un tel a été condam- 
née. || 19° Au píur. Les personnes qui contractent 
cnsemble. Toutes les parties intéressées sont d'ac- 
cord. Pour contracter une sociéíé, toutes les parties 
doivent sans doute la consentir, mais ils peuvent 
tous donner leur consentement de différente ma- 
nière, pateu, Plaidoyer 6, dans eichelet. || Au 
sing. La partie lésée, celle qui a souffert uu dom- 
mage. || Parties belligérantes, les puissances qui 
sont en guerre les unes contre les autres. |1 Parties 
prenantes, créanciers de 1'État dont le payement a 
été asslgné sur un ídnds partículier. Enfin ce mode 
[de payement desrentes de rhôtel de ville] ne sert qu'à 
multiplierles parties prenantes quis'élèvent àdouze 
cent mille, cambon, liaoút 1793, p. 61, Rapport. 
|| Parties prenantes, créanciers qui viennent en or- 
dre utile dans une distribution de fonds provenant 
de leur débiteur. || Parties prenantes, ceux qui par- 
ticipent à une distribution de vivres, d'habits, etc. 
1120" Agent, acteur. Notre religion, ànous, c^st 
notre histoire.... nous sommes parties dans les scè- 
nes que le pinceau nous étale, chateaubr. Génie, i, 
tu, 4. |{ Rôle. La comédie ne serait pas moins bien 
jouée, quand je serais demeuré derrière le théâtre 
[quand je ne serais pas né]; ma partie est bien pe- 
tite en ce monde, boss. Serm. Fragm. sur la brièv. 
de lavie. || 21° II se dit quelquefois d'une profession. 
Son père est marchand de vins, il le mettra dans la 
partie. Celui qui ctudie néglige ses protecteurs, et 
ne fera jamais rien dans la partie des lettres, p. l. 
coub. Lett. d VAcad. desinscr. || 22° Bonne qualité, 
nalurelle ou acquise. La première partie d'un hom- 
mequiétudie les vérités saintes, c'estde savoirdis- 
cerner noss. Cornet. La principale partie de l'o- 
rateur, c'est la probité, la bruy. xiv. \\Au plur. Je 
m'étonne comment tant de belles parties En cet il- 
lustre amantsont si mal assorties, Qufila si mauvais 
coeur avec de si bons yeux, cobn. Suivante, iv, 7. 
Ce cas m'a obligé de vous dire que, quoiqu'il ait 
eu de très-grandes parties, je doute qu'il ait été 
aussi capable qu'on l'a cru des grandes choses qu'il 
n'apas iaites, retz, Mém. t. i, liv. u, p. 4ib, dans 
potiGENS. Â dire le vrai, oü trouvera-t-on un poete 
qui ait possédé à la fois tant de grauds talents, tant 
d'exoeUentes parties [que Corneille], Tart, la force, 
le jugement, Pesprit? rac. Disc. pron. à la réc. de 
Th- Com. Tu as été sans doute un orateur célèbre; tu 
avais de grandes parties; mais souventtu fesécarté 
du point en quoi consiste la perfection, fén. Vial. 
des. mor/s, i, ao [Bémoslh. Cicdron). Parmi tant et 
de tels défauts [de Villars], il ne serait pas juste de 
lui nier des parties; il en avait de capitaine, sr- 
sim. in, suo. Cicéron, avec des parties admirables 
pour un second rôle, était incapable du premier, 
montesq. Rom. 12. Un orateur peut avoir toutes les 
parties d'iin poètc, et il n'y a même que ITiarmonie 
qui en fasse la diflerence, vauven. Dial. Boss. Rac. 
Le caractère incomplet de ce jeune homme, qui ne 
régna que onze mois et qui avait quelques parties 
royales, est fort bien rendu ou du moins trcs-vrai- 
semblablement par rhistorien, sainte-beuve, Cau- 
series, 7 févr. 1853. (| Avoir des parties,, avoir de 
Pesprit (locution vieillie). Le mot partie se trouve 
encore dans les comédiesde Corneille pour esprit: cot 
hommo a des parties, tfest ce que les Anglaisappellcnt 
paris; ce terme était exoellent; car c'est le propre 
de 1'homme de n'avoir que des parties: on a une 
sorte d'esprit, une sorte de talent, mais on ne les a 
pas tous; lo mot esprit est trop vague; et, quand on 
vous dit, cet homme a de Pesprit, vous avez raison 
de demander duquel, voi.t. Mel. htt. Lett. d Olivet, 
20 aoilt 1761. En Angleterre, pour dire qu'un hom- 
me a de Pesprit, on dit qu'il a de grandes parties 
{great paris); tfoú celte manière de parler qui 
ctonno aujourd'hui les Français peut-elle venir? 
d'oax-mêmes; autrefois nous nous servions do ce 

D1CT. DE LA LANCUE FRANÇAISE. 

mot parties très-communément dans ce sens-là, 
id. Dict. phü. Esprit. || 23° En partie, loc. adv. Non 
entièrement, non en totalité. II n'est héritier quen 
partie. Cest ce qui fait en partie que les plus beaux 
siécles dégénèrent si promptement, vauven. iíax. 
ccxx. || On omet quelquefois en. Elle peut passer toute 
ou partie dansun corps, DESc.ífon£Íe,3.|| Quand cette 
locution est répétée, elle a le sens de moitié, à peu 
près. Un corps de troupes composé en partie de Fran- 
çais, en partie de Suisses; ou, en omettant en, com- 
posé partie de Français, partie de Suisses. Cette pièce 
est en partie traduite, en partie imitée de 1'espa- 
gnol, cobn. le llent. Èxamen. Les Mamertins ayant, 
partie par menaces, partie par surprise, chassé de 
la ciladelle Pofficier qui y commandait de la part 
des Carthaginois, eollin, Hist. anc. (Euv. t. x, 
p. 8, danspouGENS. Molière fit un petit ouvrage 
[1'Impromptu de Versailles] en partie pour se jusü- 
fier devant le roi de plusieurs calomnies, et en par- 
tie pour répondre à la pièce de Boursault, volt. Fte 
de Molière. H Proverbes. Qui n'entend qu'une par- 
tie n'entend rien. || 11 ne faut pas remettre la partie 
au lendemain, il ne faut point différer ce qu'on peut 
faire dansle moment. || Qui quitte la partie la perd, 
se dit non-seuleínent quand on quitte le jeu, mais 
aussi quand on abandonne un emploi, une position, 
une entreprise. 

— rem. Doit-on écrire la partie du pain mangé ou 
mangée? Si tout le pain est mShgé, on accorde l'ad- 
jectif avec pain, tandis que tfest avec partie si une 
partie seule était mangée. Une partie du pain mangé 
à notre déjeuné aurait sustenté ce malheureux pen- 
dam plusieurs jours. Une partie du pain mangée 
avant le dlner a empêché que le reste nous ait suffi. 
Cest ainsi qu'on écrira : Une partie du pain destiné 
aux pauvres a été distribuée ce matin. Quant aux 
phrases du genre de celle-ci : La partie du pain 
mangée par les souris est d'un demi-kilogramme, 
on voit facilement qu'il y est question d'une partie 
mangée, legoabant. 

— SYN. partie, part. La partie estee qu'on détache 
du tout; la part est ce qui en doit revenir. Le pre- 
mier de ces mots a rapport à 1'assemblage; le second 
au droit de propriété. On dit une partie d'un livre 
et une partie du corps humain ; une part de gàteau 
et une part d^nfant dans la succession, girarb. 

— hist. xn" s. Cil vienent et cbevauchent de 
chascune partie [conlrée], Sar. vn.Al Seignur sunt 
les quatre parties dei mund [les quatre quarts du 
monde connu], Rots, p. 7. || xim s. Atant se fiert en 
1'estour, et mervelles faisoit d'armes et il et se [saj 
partie, Chr. de Rains, 28. Lors fu li jours assignés 
devant le roi pour dire droit as parties, ib. 240. 
Et li quens fcomtej Looys de Blois, et li marchis 
de Montferrat, et li quens Hues de Saint-Pol, et tuit 
cil qui à leur partie se tenoient, villeh. xxxvii. 
Toute la terre est divisée en trois parties; ce sont 
Asie, Aufrique et Europe, brun. latini, Trés. p. 1B2. 
[II n'y avait abbaye] Dont la serve n'eüst outra- 
geuse [exorbitante] partie, Berte, lx. Constance 1' 
[Berte] en remene en une autrepartie [autre part], 
ib. gxix. Li aucun dient que certaines parties 
[partages] ne se poent fere entre les sousaagiés 
[mineurs], beaum. xvi, 18. Et lors illor demandoit 
de sa bouche : a yl ci nullui [y a-t-il ici quelqu'un] 
qui ait partie? joinv. 199. || xiv" s. Toute chose qui 
a partie est plus-grande que sa partie, obesme, Eth. 
xi, 17. Car souvent ot affaire contre forte partie, 
Guescl. 17H9. Et se nous atlendons la hataille 
fournie, Main à main, en un plain, en vai ou en 
chaussie, Nous no pourrons durer contre adverse 
partie; Trois cent contre cinquante, c'est chose 
mal partie, tb. 1 9037. Aucun ne doit ressortir en 
nostre parlement, ne estre trait à instance de partie 
à partie hors du pais en laissant les assises, se ce 
n'esten cas d'appel, Ord. desrois,t.n,p. tez. || xvs. 
[Ceux qu'on soupçonnait du meurtre du sire de 
Mauny] en furent arrestés; mais ils estoient adonc 
là si forts qu'ils s'en passerent et excuserent; ni 
nul n'en fit partie pour le sire de Mauny, feoiss. i, i, 
240. Et pour ce qu'il savoit bien qu'il n'avoit pas 
tant de gens de la- huítieme partie que le roi de 
France avoit, id. i, i, 282. Soit faite satisfaction rai- 
sonnable à la partie blessée, m. li, li, 241, Et pour 
ce, de vostre partie Acquittez vous pareillement, 
cn. iPobl. Bali. 14. Car resister n'est pas de ma 
partie [n'est pas mon lot], e. descu. Poésies mss. 
f" 213. Pour ce du cuer hurablement luy supply, Que 
mon amour ne soit point sans partie [sans retour], 
id. ib. f» i oo. Se jeunes est et a jeune partie [femme], 
id. ib. f» 303. Jesuisle plus malheureux chevalier qui 
soit dessoubz Ia chappe du ciei; car j'ay aimé et an- 
cores aime sans partie, et si sçay bien que je ne suis 

point aimé, Pem/br.t.v,f° 74. Ã tant se releverent 
les deux chevaliers honteux de leur chute; mais 
Atram, qui fut le premier sur pieds, demanda à 
sa partie qui il estoit, et que congnoistre le vou- 
loit, pour ce qu'il Tavoit ainsi abattu, ib. t. v, f° 24. 
Le tournoy fut à celle fois ordonné sans faire par- 
ties ; mais qui chevàlerie vouloit faire, si la faisoit 
sur qui iltrouvast mieulx en sa voye, íb. t.'vi. f0 74. 
Lesquelles estoient escriptes partie de la main de la- 
dicte damoyselle et partie de la main de la du- 
chesse de Bourgongne, comii. v, io. II seroit à son 
choix de se declairer de la partie du roy ou de la 
leur, id. m, 11. Cestoit un prince qui n'avoit au- 
cune des parties necessaires pour bien gouverner.... 
Mém. sur du G. ch. 18. 1| xvi' s. Je recongnoys en 
eulx tous une propriété pantagruelique, moyennant 
laquelle jamais en maulvaise partye [part] ne pren- 
dront choses quelconques, rab. Pant. ni, prol. Si 
vostre bonne partie [femme, moitié] veoit la fin de 
ceste lettre, elle y trouvera mes recommandacions, 
maeg. Lelt. 151. II veit fourrager bonne partie de 
la ville, mont. i, 27. Les responses improuveues de 
sa partie adverse, id. i, 40. Enfin je diray pour ma 
partie [mon dient] que.... id. j, 99. Les parties 
honteuses, id. i, i i i . Una partie des femmes s'a- 
musent à.... id. i, 237. Une partie, à mon opi- 
nion, ne pensent pas faire le mal qu'ils font, 
lanoüe, 10. Partie des principaux [vices] lirent 
leur origine des principales personnes, in. 34. 
Pour tous les autres qui ont escrit, ils sont recu- 
sables, comme s'estans monstrez parties, et sur tout 
le Mercure Gallo-belgique, d^ub. Hist. Préf. B. II 
fut enjoinet aux susdits tresoriers, quand ung mar- 
chand apporteroit une ceduíe, ou des partie? arres- 
tées par le soldat, de les prendre, et d'en deduire 
la somme.sur sa monstre, carloix, v, 32. Ils se ran- 
geoient aucune fois du costé des roys, et forti- 
fioient aucune fois la partie du peuple à Penoontre 
des roys, amyot, Lyc. 9. La partie est liée, il n'y a 
plus rien à faire que laisser aller les vaillans com- 
batans, beboald de verville, le Cab. de Minerve, 
p. 283. Qui laboure vigne à partie, il n'est tenu que 
de laisser la partie duseigneur en la vigne, en signi- 
fiant audit seigneur la despouills, Coust. gén. t. i, 
p. 8S3. 11 plaidoye beau qui plaidoye sans partie, 
cotgrave. Une partie n'est point le tout, id. 

— ETYM. Parti 1; wall. pârleie,poúrteie ;bourg. 
palie; provenç. partida, partia; espagn. partida; 
ital. parlita. 

f 2. PARTIE (par-lie), s. f. Terme de manége. 
Action de partir. Faire une partie de la main,aban- 1 

donner la main pour que le cheval prenne le galop. 
— étym. Partir 2. 
PARXIEL, ELLE (par-si-èl, c-l'), adj. || 1» Qui 

fait partie d'un tout. La notion la plus parfaite que 
nous puissions avoir de la divinité n'est pas infinie; 
elle ne renferme, comme toute idée complexe, qu"un 
certain nombre d'idées partielles, condill. Traité 
anim. n, 6. || Terme de minéralogie. Se dit d^ne 
variété qui fait exception à la loi de symétrie, en 
ce que les lois de décroissement qui la déterminent 
n'om pas lieu sur toutes les parties identiques de 
la forme primitive. 1| 2° Qui n'existe ou qui lieu 
qu'on partie. Eclipsepartielle (voy. partial). || Méta- 
morphose partielle, celle des insectes qui, pendam le 
cours de leur vie, ne subissem point ou presque point 
de cbangement dans leur forme générale et acquiè- 
rent seulement denouvelles partiesàrextérieur. || Se 
dit, en botanique, des ombelles portées par Pom- 
belle générale, des pélioles articulés sur le pétiole 
commun dans une feuille composée, et des cloisons 
qui n'aboutissent que d'un seul côté à la pi roi in- 
terne de la cavité péricarpienne. || 3" Fait par par- 
ties. Lecture partielle. || 4° Calcul aux différences 
partielles, voy. calcul. || Terme d'arilhmétique. 
Produit partiel, le produit du multiplioande par un 
seul chiffre du multiplicateur. Dividende partiel, 
partie séparée du dividende total pour obtenir un 
seul chilfre du divisem. 

— hist. xiv' s. Volenté parcial, vertuz parcialcs, 
obesme, Thèse de meunier. H xvi' s. En quoy Fer- 
rem commun touchant la justice partialo est assez 
refuté, puisque Dieu n^dmet nulle justice sinon 
Fobservation de sa loy, calv. Instit. oi3. 

— ÉTYM. Partiel, partial sont des mots identi- 
ques, entre lesquels Fusage seul a mis une diffé- 
rence considérable (voy. partial). 

PARTIELLEMENT (par-si-è-le-man), adv. Par par- 
ties. Payer partiellement. ' 

— HIST. xiv s. Parcialement.... par parties, 
obesme, Thèse de meunier. 

— ETYM. Partielle, et le suffixe mrní. 
f "»ART1L, 1LE (par-til, ti-1"), adj. Termo dastro- 

n. — 123 
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logie. Se dit d'une cerlaine position réciproque de 
deux planètes. Trine partil, celui qui a 120 degrés. 
QuadraE partil, éloignement de oo degrés. Opposi- 
tion partile, éloignement de i 80 degrés. 

— étym. Lat. partilis, divisible, de parliri (voy. 
partir +). 

f PARTIMENTI (par-ti-min-ti), s. m. pl. Terme 
de musique. Exercices harmoniques dont on fait 
usage dansles écoles de composition : ia basse seule 
est écrile, et ies parties élevées, qui ne sont indi- 
quées que par des cbiflres, doivent être remplies 
par ies éièves. || On dit quelquefois un partimento. 

— ÉTYM. Ital. plur. de partimento, partage, di- 
vision, de partire, diviser (voy. partir i). 

\. PARTIU (par-tir), v. a. Diviser en plusieurs 
parts (terme vieilli). Aussi rien n'est parti si bien 
par ianature, Que le sens, car chacun en a sa four- 
niture, hégnier, A'aí. ix. ...Cesgens, gais et joyeux, 
Sont sur le point de partir leur chevance, la font. 
Orais. H Fig. Avoir maille à partir avec quelqu'un, 
avoir quelque démêlé avec lui (seule locution oii 
partir soit encore employé, et qui signifie au propre 
avoir un souà partager). Et 1'onnousvoitsans cesse 
avoir maille à partir, mol. VÉt. i, 9 (voy. maille 3). 

— ÉTYM. Voy. partir 2, qui est le même que 
partir t ; rhistorique montrera comment les deux 
significations vont de Fune à Fautre. Partir, fort 
peu usité aujourd'hui au sens de partager, a con- 
servé ce sens dans les composés départir, réparlir. 

2. PARTIR (par-tir), je pars, tu pars, ilpart, nous 
partons, vous partez, ils partent; je partais; je par- 
tira!; je partirais; je partis, nous partimes; pars, 
qu'il parte, partons, partez, qu'ils partent; que je 
parte, que nous partions, que vous partiez; que je 
partisse; partant, parti, v. n. || Io Quitter un lieu, s'en 
aller d'un lieu. Nous partimes cinq cents, mais par 
un prompt renfort Nous nous vimes trois mille en 
arrivant au port, corn. Cid, iv, 3. 11 veut partir à 
jeun; il se peigne, il s'apprête, boil. Lulr. \. Vous, 
voulez que je parte demain ; Et moi j'ai résolu de 
partir tout à 1'lieure, bac. Bérén. v, 5. Partez, en- 
fants d'Aaron, partez ; Jamais plus illustrp querelle 
De vos ateux n'arma le zele ... Cest votre roi, o^st 
Dieu por. qui vous combattez, m. Ath. iv, c. On 
est ordinairement moins fâché quand on part que 
quand on voit partir, stavl, Mém. t. i, p. 88. Allez, 
je vous bénis; partez, âme chrétienne, p. lebrun, 
M. Stuart, v, 4. || Fig. Par leur conseil [de personnes 
pieuses] je laisse partir cet écrit pour Faller joindre 
aux autres discours qui ont déjà paru,sur ce sujet, 
eoss. Coméd. i. Allez, partez, mes vers, dernier fruit 
de ma veine, boil. Ép. x. || Terme de marine. Quitter 
un port, une rade, commencer une navigation, s'é- 
loigner d'un pays. || Z" Partir se dit quelquefois pour 
mourir. Cest la règle et la raison, ma filie, que je 
parte la première; et Dieu.... sait bien avec quelle 
instance je lui demande que cet ordre s^bserve en 
moi, sév. 397. Je suis une pauvre vieille, qui n'est 
plus bonne à rien et qui partira bientôt, mainte-' 
non, Lelt. à la reine d'Espagne, t7ti, t. vm, p. 05, 
dans pougens. H 3o Fig. 11 se dit de Fargent qu'on 
dépense et qui semble partir. Je me trouvai le soir 
à Meudon, od je dépensai le peu qui me restait, 
bors dix creutzers qui partirent le lendemain à la 
dinée, J. J. boüss. Confess. iv. || 4o Partir se dit des 
hommes, des animaux qui quittent précipitamment 
un endroit. Au rnoindre signe il partcomme Féclair. 
La colombe Fentend, part, et tire de long, la font. 
Fali. li, 12. II [le lièvre] partit comme un trait; 
mais les élans qu'il fit Furent vains.... m. ib. vi, 
to. || Partir du pied droit, du pied gaúche, com- 
mencer ít marcher par le pied droit, par le pied 
gaúche. || Ce n'est pas tout de courir, il faut partir 
á tomps. Rien ne sert do courir; il faut partir à 
point, la font. Fahl. vi, to. || Terme de manége. 
Partir juste, entamer Fallure du galop sur le pied 
de devant. 1| Partir de pied ferme, faire partir le 
cheval du pas au galop. || Partez ! Mot que prononce 
le maitre (Facadémie quand il veut que Félève aille 
le galop. || Partir de la main, rendre tout à coup la 
main au cheval afin qu'il prenne le galop. || Ce 

t cheval part bien de Ia main, il prend bien le galop 
dês qu'onlui baisse Ia main. || Fig. et familiérement. 
II part de la main, se dit d'un homme qui fait avec 
promptitude ce qu'on lui demande. 1| S. m. Le mo- 
ment oü le cheval part pour se porter en avant. Ce 
cheval a le partir prompt. 1| Un beau partir, la course 
qu'on fait faire au cheval sur une ligne droite, sans 
qu'il s'en écarte ou se traverse. |^S0 Termo de mu- 
sique. Commencer. Çà, comptez bien vos temps pour 
partir cette fois, Cest vous qui commencez; allons, 
vite: un, deux, trois; Partez donc, partez donc, 
musicien barbare, regnard, Foi. amour. n, 7. || Fig. 

Partir d'un grand éclat de rire, rire tout à coup 
avec éclat. || 6o En parlant des choses, sortir avec 
impétuosité. Quand tout oédait à Louis et que nous 
crdmes voir revenir le temps des miracles oü les 
murailles tombaient au bruit des trompettes, tous 
les pouples jetaient les yeux sur la reine, et cro- 
yaient voir partir de son oratoirela foudre qui acca- 
blait tant de villes, boss. Mar.-Thér. Le coup qui 
Fa perdu n'est parti que de lui, rac. Andr. m, 3. 
Quand Ia foudre s'allume et s'apprête à partir, id. 
Alex. i, t. Cest Féclair qui parait, la foudre va par- 
tir, volt. Oreste, u, 7. || II se dit dans un sens ana- 
logue des choses intellectuclles, morales. Cela partit 
plus vite quun trait, et nous en rimes tous plus 
ou moins, sév. sio. EUe abondait en saillies char- 
mantes qu'elle ne recherchait point, et qui partaient 
quelquefois maigré elle, J. J. rocs. Conf. ix. Â Fin- 
stant mon imagination part comme un éclair, et 
me dévoile tout le mystère d'iniquité, m. ib. xi. 
Du sein de ces assemblées, qu'un mouvement con- 
fus separe et renouvelle sans cesse, partent mille 
traits ingénieux ou sanglanís contre ceux qui pa- 
raissent à la promenade avec un extérieur négligé, 
barthél. Anach. ch. 2o. || 1° II seditdes armes dejet 
ou des armes à feu. Le fusil a parti tout à coup. S 
peine du palais il sortait dans la rue, Qu'une flèche 
a parti d'une main inconnue, corn. Sur. v, 5. 
]| 8" Terme de cuisine. Faire partir des haricots, 
les faire bouillir, les faire crever. (| Terme de métier. 
Faire partir la pierre, la séparer et Fouvrir avec 
des coins de fer. || 9° Frendre pour point de départ 
d'un discours, d'un raisonnement, etc. II faut partir 
de Fétat oü est notre être pour connaltre quels sont 
ses plaisirs, montesq. Goút, plaisirs de Vdme. Par- 
tant de cette supposition, buff. Théor. terr. part. 
hyp. (Euv. t. ix, p. 212.11 est impossible de raison- 
ner avec eux; car je pars d'un príncipe.... volt. 
Dial. XXIX, 3. Un autre que vous serait parti de lã 
pour renchérir sur les médisances de la comtesse, 
saIjein, Moeurs du temps, 1.1! 10° Tirer son origine, 
avoir son commencement, avec un nom de chose 
pour sujet. Les nerfs qui partent du cerveau. Des 
vingt-cinq portes de chaque côté du carré partaient 
autant de rues qui aboutissaient aux portes du côté 
opposé, de sorte qu'il y avalt cinquante rues qui se 
coupaient à angles droits, rollin, Ilist. anc. (Euv. 
t. n, p. 26, dans pougens. La différence la plus re- 
marquabie qu'il y ait entre le duc commun etle duc 
de la baie d'Hudson, o'est que les aigrettes partent 
du bec au lieu de partir des oreilles, bdff. Ois. 
t. li, p. 133 || 11° Prevenir, émaner, en parlant de 
rayons, de lumière, de sons, de mouvements. Les 
sons partaient d'un point éloigné. Les vibrations 
partent de ce point. De lui [soleil] partent sans fin 
des torrents de lumière, volt. llenr. vn. Déjà je le 
tramais.... Vers les lieux d'oü partait cette faible 
lumière, m. Sémir. v, 6. II n'y a que Fexpérience 
qui puisse Faccoutumer [Fhomme] à juger de la 
distance qui est entre lui et 1'endroit d'oü part le 
bruit, condil. Conn. hum. sect. 0. Un cri part, et 
soudain voilà que par la plaine Et Fhomme et le 
cheval emportés, hors dTialeine.... Volent avec les 
vents, v. iiugo, Orientales, Maseppa. || 12° Fig. Pro- 
venir, par une sorte (Forigine que Fon compare à 
celle des choses physiques. Celles-Ià [lettres] ne 
partaient que de mon esprit; celles-ci partent de 
mon coeur, voit. Lett. 15. Périsse mon amour, pé- 
risse mon espoir, Plutõt que de ma main parte un 
crime si noir 1 corn. Cinna, w, 3. Votre compas- 
sion.... Part d'un hon naturel, lapont. Fabl. i, 22. 
Les chagrins qui partent de Famitié que j'ai pour 
vous, me sont plus agréables que toute la fausse paix 
d'une ennuyeuse absence, sév. (8 sept. (679. De 
telles vengeances rudes et basses [rigueurs contre 
Fouquet] ne sauraient partir d'un coeur comme celui 
de notre maitre [le roi], m. 2) déc. ioo4. Mon 
malheur est parti d'une si belle cause?rac. Mithr. 
iv, 2. On ne sait point d'oú part ce dessein furieux, 
id. Phèdre, v, 5. Les vices partent d'une dépravation 
du coeur; les défauts, d'un vice de tempéramont; 
leridicule, d'un défaut d'esprit, la heuy. xn. Je t'en- 
tends; son arrêt est parti de ta buuche, volt. Fanat. 
iv, 3. Cétait un étrangc contraste que du sein d'une 
cour voluptueuse oü rcgnaient la douceur des moeurs, 
les grâces, les charmes de la société, il partit des 
ordres si durs et si impitoyables, id. Louis XIV, 
36. Le trait de lumière qui éclaire aujourd'hui le 
monde [savoir que la terre tourne autour du soleil] 
partit de la potite ville de Thorn [patriede Copernic] 
dans Ia Prusse polonaise, dès le milieu du xvp sié- 
cle, in. Moeurs, 178. || Fig. et populairement. Cela 
part de sa boutique, cela vient de lui (en mauvaise 
part). || 13° Fig. Etre prodnit. Peut-être jamais deux 

pièces [Mélite et Clitandre] ne partirent dTrne même 
main plus différentes et dfinvention et de stylo, corn. 
Préf. de Clitandre. Toutes les parties dont Fceil est 
composé ont un rapport si juste et si sagement pro- 
portionné à 1'action de la lumière, que la lumière 
et les yeux sont visiblement faits Fun pour Fautre, 
et partent d'une même main, malebr. Rcch. ver. 
Éclairc. sur la lum. t. iv, p. m, dans pougens. Tel 
ouvrage qui est fort médiocre, n'a pu partir que 
d'un génie sublime, et tel autre ouvrage qui est 
assez beau a pu partir düm génie assez médiocre, 
fonten. Vie de Com. 1) 14° X partir de, loc. prép. 
X dater de, en commençant à. Cest à partir de la 
prédication de FÊvangile que la face du monde a été 
renouvelée, chateaubr. Génie, iv, vi, 13. ||X partir 
de là, loc. adv. En supposant telie chose; depuis ce 
moment. Puis au partir de là vous disenl..,. régnier, 
Sat. II. || 15° Au partir de, au moment du départ 
(locution oü Finfínitif partir est pris substantive- 
ment). Plus belle qu'elle n'était au partir de Londres, 
hamilt. Gramm. 10. Soucis cuisants au partir de 
Caliste Jà commençaient à me supplicier, j. b. roüss. 
Ép.l, 7. Au partir de cette fontaine on les mena voir 
une prison d^hommes, oü tous étaient tenus les 
pieds dans des ceps d'or, p. l. cour. Trad. d'Hérod. 

— rem. 1. Partir prend Fauxiliaire avoir quand 
on veut exprimer Faction de partir, et Fauxiliaire 
être quand on veut marquer Fétat du sujet parti. 
Je nFapproche d'un chasseur, je lui demande quand 
le lièvre a parti. II me répond : II y a longtemps 
qu'il est parti. |12. II ne faut pas dire : partir à ia 
campagne, partir en Italie, mais partir pour la 
campagne, pour ITtalie. || 3. On ne dit pas non plus 
partir envoyage; mais simpiement partir, ou partir 
pour un voyage. 

— hist. xi' s. [Que] nuls ne lait [laisse] sun bume 
de li partir, puisquul est reté [en accusation], Lois 
de Guil. 47. Al plus espais [de Ia mêlée] les rom- 
pent et partissent [séparent], Ch. de Itol. cclvii. 
|| xn' s. Mort [il] le trebuche, Fame s'en est partie, 
Ronc. p. 58. Par sous le coute, [la main] lui fu du 
cors partie [coupée], ib. p. ' 15. Et sfil est riens qui 
m'en puisse partir [séparer], Couci, vm. Que ferai, 
Diex?me partirai de lui [elie] ? ib. ix. De ceste amour 
qui tant me fait psner, Ne voi-je pas com je puisse 
partir, id. x. Je ne m'en puis partir ne traire ariere, 
ID. xvm. Tuit sont parti de moi joieus talent [désirsj, 
id. xx. Je ne tieng pas Famour à droit partie [par- 
tagée], Dont il convient mourir ou trop aimer, id. 
xxi. Partir nFesluet [il me faut partir] de vous sans 
demorer, in. xxiv. Mais nul partir, sachez, quoique 
nuls die, N'est doulourcus que d'ami et d'amie, id. 
xxiv. Peu aime son seigneur.... Qui par fausse ochoi- 
son de lui servir se part, Sax. xix. Lors [ils] sauront 
comme Charles nous a le jeu parti, ib. xxiv. La pa- 
rolo est flnée, et li conseils se part, ib. xxix. |(xm' s. 
Tous li clergés et li homme d'eage Partiront [aurónt 
leur part] tout à cest pelerinage, quesnes, Roman- 
cero, p. 94. Nous la partirons par mi; si en pron- 
drés la moitié et nous Fautre, villeii. xlix. ....Se 
[vous] saviez orendroit X quel meschief je sui, li 
cuers vous partiroit, Rerte, xxvm. Au partir Fa li 
róis mout doucement baisie, ib. lxxii. Se d'ilec [le 
renard] se veut departir, De sa qeue 1'estuet partir 
[se séparer de saqueue, laperdre], Ren. t204. Venfe 
ne doitnulguerredon, Ni affiert graces ne merites; 
L'ung de Fautre se part tous quites, la Rose, 108)8. 
Et après les gardes dou champ les deivent mener 
[les champions] à une part dou champ, et partir 
[partager] leur le soleil, Asa. de J. 153. Lors a son- 
gié un songe dont moult s'esmerveilloit; Vit le ciei 
aovrir et terre quipartoit, Ch. d'Ant. vi, 215. Et 
li enfant du second mariage, né comme loiel oir 
[hoirsloyaux |, partiroient [auraient part] au descen- 
dement de ler pere et de lor mere, beaum. xvm, )8. 
Et il me distrent; Sire, le jeu nous est mal parti 
[inégal], joinv. 277. Et pour ce vaut il miex, si 
comme il me semble, que nous le façons occirro, 
avant qufil nous parte des mains, id. 244. H xiv s. 
Ton empire biparti, tfest à dire party en deux, 
oresme, Thèse de meunier. || xv's. Endcmentres que 
ces gens d'armes.... s'appareilloient, et qui premicr 
avoit fait premier partoit.... froiss. ii, m, 63. Et 
souvent leur avenoient de bellcs aventures et pcril- 
leuses, desquelles ils se partoient à leur honnour, 
id. i, l, 130. Et fut Ia cité de Tournay partie [parla- 
gée] pour loger les seigneurs, ip. u, n, 203. Quant 
ilz furent asscmblez et tous venus, et que les maistres 
du tournoy eurent party [partagé le champ], Perte- 
forest, t. iv, f0 4, Qui a à partir a à marrir [a s'af- 
fliger], LEROUX DELINCY, Prov. t. II, p. 379. II XVI' s. 
Voyant que là n^stoyent que troys tigneux et ung 
pele de legisles, se partit dudict lieu, rab. Panl. 
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11, 6. La nymphe Ora avoyt le cors my parti eu fem- 
me eten andouille, id. ib. iv, 38. Laplume blanche 
par dessus, mignonnement partye à paillettes d'or, 
id. Garg. i, 56. Je connois bien, depuis que je suis 
partie de vous, qu'il n'est nulle pire prison que d'uDg 
corps eslongnant les lieuxoü son cueur est aresté, 
marguer. Lett. 66. II avisa qu'ene n'avoit pas Tan- 
neau qui jamais ne lui partoit du doigt, id. iíour. viu. 
Vostre estre est egalement party à la mort et à la vie, 
mont. i, 85. Ces façons partent plustost de folie que 
de vraye raison, id. i, 120. Nous partons le fruict de 
nostre cbasse avecques nos chiens, id. ii, 170. Nous 
ne faisons que partir [nous sortons] de boire, tou- 
tefoys.... desper. Cymbal. 79. Cela faict, Theseus se 
parlit pour aller combattre le taureau de Harathon, 
amyot, Thés. 16. Puis en partissant au sort les charges 
de la ohose publique avec son compagnon, il luy 
escheut de faire la guerre à Philippus, id. Fiamin. 
3. II partiroit un oeuf en deux, une raaiile en deux, 
h. est. Précell. p. n et 78. 

— £TYM. Wallon, parti, paúrti; Berry, partir, 
partager ; provenç. et espagn. partir; ital. partire, 
du lat. partiri, dénominatif de part-em, diviser en 
plusieurs parts (voy. part 2). Partir a essentiel- 
lement, comme on voit dans Tliistorique, le sens de 
partager, diviser, séparer; de là se partir, et, neu- 
tralement, partir a passe sans peine à la significa- 
tion de se séparer d'un lieu, quitter un lieu;^ com- 
parez sortir. 

PARTISAN (pir-ti-zan), s. m. 1| 1° Celui qui est 
attaché à une personne, à un parti. Combien le 
prince a-t-il d'aveugles parlisans? corn. Nicom. 
iv, t. Cilotin en gémit, et, sortant, defureur, Chez 
tous ssspartisans va semerla terreur, boil. Lulr. i. 
Je soupçonne et Ménas et Lélie, Les partisans des 
róis et de la tyrannie, volt. Prul. iv, 7. Les lul- 
listes appellent les partisans de Rameau les ramo- 
neurs, id. Lelt. en vers et en prose, 53. Un petit 
partisan de Lookeétait là tout près.in. Micromégas, 
7. Boursault avait des partisans qui le préféraient 
à Jlolière, marmontel, (Euv. t. iv, p. 407. \\Au fé- 
minin. Partisane, celle qui est attacbée au parti de 
quelqu'un, qui en prend la défense. EUe [Mme du 
Chatelet] vous rendait bien justice; vous n'aviez 
point de partisane plus sincère, volt. Lett. ÍIrne du 
Bocage, t2 oct. mo. l|Fig. L'éclat de mes hauts 
faits futmon seul partisan, corn. Cid, i, 6. Là [sur 
le théàtre], content du succès que le mérite donne, 
Par d'illustres avisje n'éblouis personne, Jesatisfais 
ensemble et peuple et courtisans, Et mes vers en 
tout liou sont mes seuls partisans, id. Excuse à 
Arisle. |{ 2° II se dit de ceux qui ont de Pattaobement 
pour quelque chose. Et tout ce que la gloire a de 
vrais partisans Le bait [Auguste] trop puissamment 
pour aimer ses présenls, corn. Cinna, n, 2. L'ou- 
vrage le plus plat a, chez les courtisans, De tout 
temps rencontré de zélcs partisans, boil. Art p. t. 
Partisans du plaisir, et néanmoins sectateurs de la 
vertu, voilà les justes du monde, ces héros ddionneur 
et de probité qu'il fait tant valoir, mass. Pel. car. 
Faitsse gloire hum. Ce qu'on pourrait faire peut-èlre 
de plus glorieux pour elle [1'Encyclopcdie], ce 
serait la liste de ses partisans et de ses adversaires, 
d'alemb. Encyclop. 3° vol. Préface. H 3° Oflicier de 
troupes légères ou irrégulières qui court le pays et 
fait une guerre de surprises. Le capitaine Merle, 
partisan protestant, fit écorcher vifs trois religieux 
de 1'abbaye ddssoire, chateaubr. Voy. à Clermont. 
1| Au plur. Troupes qui font une guerre de sur- 
prises ou d'avant-postes. Un corps de partisans. 
Guerre de partisans. || 4'' Anciennement. Celui qui 
faisait des partis ou sociétés pour la levée de cer- 
(ains impôts. Quelque gros partisan irdaolièlera bien 
cber, la eont. Fabl. v, 3. Les partisans nous font 
sentir toutes les passions Pune apròs Paulre: Pon 
commence par le mépris à cause de leur obscuritó ; 
onles envie ensuite, onles bait, on les craint, on les 
estime quelquefois eton les respeote; Pon vit assez 
pour Cnir à leur égard par la compassion, la rruy. 
vi. La veuve d'un honnête partisan qui a gagné 
deux millions de bien au service du roi, dancourt, 
Chev. d la mode, i, t. II semblequMl ait à sa dispo- 
sition la bourse d'un partisan, lesage, Turc. n, 4. 
 jlEM. On vient de voir que Vollaire a dit au 

féminin partisane. comme au xvi" siccle du reste. 
On a dit moins correctement partisante; Comme 
femme, je suis partisante des modes, ninon de 
lenclos, Lettres. 
 HIS-r, xv» s. La marquise de Montferrat.... 

grande partisane desFrançois, comíi. viu, 9. |1 xvic s. 
L. Hostilius, grand partisan de la noblcsse, amyot, 
les Gracgues, 44, Je veux laisser à Ia memoire une 
marque de fidelle partisan en la personne du duc 
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de Thouars, d'aüb. Hist. m, 454. Telle estoit lors 
Paffection partisane [1'attacbement à son parti; 
Pesprit de parlij, id. ib. m, 466. Si Pargent n'es- 
toit prompt pour suppleer à ce defaut, la malignité 
du temps produisit une vermine de gens que nous 
appelasmes partisàns, qui avançoient la moitié ou 
le tiers du denier pour avoir le tout; race vrayement 
de viperes qui ont fait mourir la France leur mere 
aussitost qu'ils furent esolos, pasquier, letí. í. i, 
p. 801. 

— ÉTYM. Ital. partigiano; de partire, partager 
(voy. partir i). 

\ PARTITE (par-ti-f), adj. Terme de botanique. 
Se dit d'une feuille découpée en lobes profonds qui 
s'élendent jusque près de sa base; il ne semploie 
guère qu'en composition. 

— ÉTYM. Lat. parlitus, partagé, de partiri, 
partir t. 

PARTIT1F, IVE (par-ti-tif, ti-v'), adj. Terme de 
grammaire. Qui désigne une partie dTin tout. Noms 
partitifs, comme moitié. Adjectifs partitifs, comme 
plusieurs. La préposition de se prend souvent avec 
un sens partitif. Quand on dit : apporlez ou don- 
nez-moi du pain, il y a ellipse : donnez-moi une 
portion, quelque chose du pain, o'est le sens indi- 
viduel partitif, dumars. (Èuv. t.' iv, p. 23o. || Col- 
lectif partitif, nom partitif qui exprime plusieurs 
personnes ou plusieurs choses comme faisant partie 
d'un tout. || Yoy. moitié, pour Taccord du verbe 
avec un partitif collectif. 

— ÉTYM. Partòitm, supin de partiri, partir, par- 
tager. 

RARTITION (par-ti-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. j| 1° Action de diviser, de partager. 
II Terme de pliysique. Partition du baromètre, di- 
vision .que l'on a faite en sept parties, entre le 
plus haut et le plus bas degré du mercure pour 
marquer les varialions de 1'atmosphère. Partitions 
simples, celles qui le divisent en parties égales. 
Partitions composées, celies qui forment des com- 
partiments incgaux. || Terme de blason. Partition de 
l'écu, se dit pour division. 1| Ancien terme d'arith- 
métique. Nom de la division. |1 2" En botanique, 
action de se diviser, de se partager. La partition 
oaulinaire ou de la tige. || Se dit de chacune des 
divisions d'une feuille quand ces divisions sont seu- 
lement réunies par la base. || 3" Action de partager 
un ensemble, un discours en, parties. II semble à 
les voir [les prédicateurs] s'opiniâtrer à cet usage 
[la division en trois points], que la grâce de la 
conversion soit attacbée à ces enormes partitions, 
la rruy. xv. Nous venons de voir que la première 
division des acides et des alcalis en minéraux, vé- 
gétaux et animaux est plutôt une partition nomi- 
nale qu'une division réelle,BUFF. Min. t. ii!,p. 224. 
1| 4o Terme de grammaire ancienne. Sorte d'exer- 
cice répondant à ce que nous appelons aujourd'hui 
analyse, mais qui se faisait le plus souvsnt par de- 
mandes et par réponses. || Les partitions des douze 
vers de Virgile qui commencent les douze chants 
de FÉnéide, analyse grammaticale très-développée 
de ces douze vers, faite par Priscien. || Les Parti- 
tions oratoires, titre d'un ouvrage de Cicéron, sorte 
d'analyse des príncipes de Tart oraloire. Les Parti- 
tions oratoires' sont une trés-bonne rhétorique, 
donnée par divisions et subdivisions des maticres 
(ce qui est la raison du titre), d'un style fort simple, 
mais clair, succinct et élégant, rollin, Uist. anc. 
t. xi, 2» part. p. 690, dans pougens. || 5o Ancien 
terme de logique. Alternative, en parlant d^n 
dilemme. Dans ce dilemme, la proposition qui 
doit contenir la partition est sous-entendue, Port- 
Iloyal, Log. 3o part. cb. ts. || 6° Terme de musique. 
Le recueil des parties d'un opéra, d'une symphonie, 
etc. superposées les unes au-dessus des autres. Les 
voix et les instruraents sont disposés dans la parti- 
tion selon leur degré d'élévation ou de gravilé, les 
plus aigus aux lignes supérieures, les moyens au 
milieu, et les plus graves aux lignes inférieures, 
fétis, Dict. de musique. H Grande partition, celle qui 
contient toutes les parties de chant et d'orchestre; 
partition abrégée, celle qui ne contient que les parties 
de chant, le quatuor ou le quintette d inslruments 
à cordes, et les rentrées ddhstrumenls à vent; par- 
tition de chant, celle qui ne renferme que les parties 
de chant et une simple réduction de 1 orchestre au 
piano. 1| Par extension, se prend souvent pour Fceuvre 
même. Hérold est auteur de plusieurs partitions 
remarquables. || 7" La règle dont les accordeurs 
d'orgue, de clavecin, de piano, etc. se servent pour 
accorder ces instruments. 11 y a différents systèmes 
de partitions. 

— HIST. xn' s. De son avoir aurez grant partison, 
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Ronc. p. 21. |] xiii0 s. Ysengrin, or venez avant, Si 
festes ceste partisson; Trop i auroit grant mespri- 
son, Se chascun n'en avoit sa part, Ren. 6067. 
H xiv" s. Faire telle partition, orf.sme, Thèse de meu- 
nier. || xvi" s. Ses prefaces, definitions, partitions, 
etymologies cousument la plus part de son ouvrage, 
MONT. II, 106. 

— ÉTYM. Provenç. partido, parlizo; espagn. 
partidon; ital. partizione; du lat. parlilionem, de 
partiri, partir, partager. 

PARTNER (par-tnèr), s. m. Voy. partenaire. 
PARTOUT (par-tou; le t se lie : par-tou-t oü il 

est), adv. || 1° En tout lieu. Du peuple, qui partout 
fait sonner ses louanges, corn. Cid, iv, l. Que 
les Romains, pressés de l'un à Tautre bout, Doutent 
oü vous serez et vous trouvent partout, rac. Mithr. 
m, i. Je Pévite partout [un songe], partout il me 
poursuit, id. Áth. n, 6. La flèche qui l'a percée 
[la biche] dans le flane Ia suit partout; elle porte 
partout avec elle le fer meurtrier, fén. Tél. iv. II y 
a partout des gens qui ont plus d'enthousiasme que 
d'esprit,voLT. Dict. phü. Climat. II a partout alTaire, 
il a partout accès, delille, Convers. u. H Dans tous 
les endroits d'un livre. Partout il fait paraitre 
beaucoup de richesses et d'abondance géométrique, 
fonten. Fmani. |{ Familièrement. Se fourrer par- 
tout, fourrer son nez partout, shntroduire dans 
les maisons, s'ingérer dans les affaires. || Partout 
aitleurs, en tout autre lieu. Venez, partout ailleurs 
on pourrait nous entendre, rac. Eslh. il, On 
battit deux fois les Suédois dans ces quartiers auprès 
de Derpt, landis qu'ils étaient victorieux partout 
ailleurs, volt. Russie, i, 12. || Partout oü, en quel- 
que lieu que ce puisse être. Partout oü se pouvait 
étendre le pouvoir de M. de Montausier, Poppres- 
sion et Tinjustice n'étaiont pas libres, flécii. Duc 
de Mont. Partout oü je trouverai des bommes, 
je me choisirai des amis, montesq. Lett. pers. 67. 
|| 2° Au domino, six partout, as partout, le six, Tas 
se trouve aux deux extrémités, du jeu. || Substanti- 
vement. Faire un partout. || S" De partout, de tous 
côtés. Vous m'avez écrit de partout; j'ai admiré vo- 
tre bonté, sév. 18 fév. <671. Voilà une pluie Irai- 
tresse.... qui, sans se tedre craindre, se met d'a- 
bord à nous noyer, mais noyer à faire couler Teau 
de partout nos habits, m. 23 aoüt, <671. Voilà des 
lettres de partout et pas une qui mdntéresse, 
Mme riccoboNi, Fanny Butller, t. i, p. 99, dans pou- 
gens. Quand il faut traiter des sujets qui blessent 
de partout, stael, Delphine, iv, 23. Voilà que de 
partout, des eaux, des monts, des bois.... v. hugo, 
Odes et ballades, Ia Ronde du sabbat. || Proverbe. 
On ne saurait être partout, on ne saurait être en 
deux endroits à ia fois, vaquer à deux affaires en 
même temps. 

— RF.M. Tout partout est une locution ancienne 
dont le peuple se sert encore, mais qui est tombée 
en désuétude dans la langue littérairo. 

— hist. xn' s. Demain iront partot no brief qui 
sontescrit, Sai. xxiv. En sun servise esteit nuit et 
jur aprestez, Pur ço ert il par tut durement renu- 
mez, Th. le marl. 55. Va e fai ço que tei plarrad 
[plaira], e jo partut te siwerai [suivrai],Koís, p. 46. 
|| xiu' s. Tant [elle] íist que mortelment partout se 
íist hair, Rerle, lxih. Tout partout [elle] le prenoit 
oü le pooit avoir, ib. lxv. Là ne poons nos riens 
creuser, Que de partot verrons venir Toz ceus qui 
nos vodront malfere, Ren. 2291. Qui en mains leus 
son cuer depart. Par tout en a petite part, ta Rose, 
2266. || xvi" s. En tout et partout, mont. i, 28. 

— ÉTYM. Par, et tout. 
f PARTRODBLÉ, ÉE (par-trou-blé, blée), adj. 

Terme vieilli. Excessivement troublé. On est si par- 
troublé qu'on ne sait ce qu'on fait, hegnard, Dé- 
mocr. v, 2. 

— hist. xvi" s. Partroubler son calme, sülly, 
Mem. t. xi, p. <bo, dans lacurne. 

— étym. Par, et troubler; troubler excessivement. 
•[ PARTÜLE (par-tu-F), s. f. Genre de coquilles 

univalves. 
t PARXÜRITION (par-tu-ri-sion), s. f. Terme di- 

dactique. Accouchement naturel, c'est-à-dire sans 
le concours de Fart.'|l La mise bas des animaux. 

— ÉTYM. Lat. parlurilionem, de parlurire, déno- 
minatif du nom d^gent parturus, devant enfan- 
ter (voy. part <); il signifie être en parturition. 

PARU, UE (pa-ru, rue), part. passé de paraitre. 
Qui a été publié, en parlant de livres. Les volumes 
parus. Les livraisons parues. . 

t PARULIE (pa-ru-lie), s. f. Terme de chirurgie. 
Petit phlegmon qui se forme dans les gencives, et 
qui proviênt le plus souvent de la carie des uents. 

— ÉTYM. Ilapà, auprès, et ouXov, gencive. 
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PAKÜBE (pa-ru-r'), s. f. |{ Io Ce qui sert à parer. 
Une vaine parure, inulile à sa peine, corn. Síédée, 
m, 2. Le Saint-Esprit a voulu descentlre (i"ans un 
dénombrement exact de tous les ornements de la 
vanité, s'attachant, pour ainsi pavler, à suivre^par 
sa vengeance loutes les diverses parures qu'une 
vaine curiosité a inventées, uoss. ia Yallüre. Si 
les femmes veulent seulement être belles à leurs 
propres yeux et se plaire à elles-mêmes, elles peu- 
vent sans doute..., dans le choix des ajustements et 
de la parure, suivre leur godt et leurs caprices, la 
bruy. iii. La même parure qui a autrefois embelli 
sa jeunesse, défigure enfin sa personne, éclaire les 
défauts de sa vieillesse, id. m. Une trop grande né- 
gligence, comme une excessive parure dans les 
vieillards, multiplient leurs rides, et font mieux voir 
leur caducité, id. xi. Ces mêmes medes que les 
hommes suivent si volontiers pour leurs personnes, 
ils affectent de les négliger dans leurs portraits.... 
ils leur préfèrent une parure arbitraire, une dra- 
pprie indifférente, id. xm. Lbnconstance èt la lé- 
gèreté des hommes, qui attachent successivement 
les agréments et la bienséance à des choses tout 
opposées, qui emploient pour le comique et pour la 
mascarade ce qui leur a servi de parure grave et 
d'orneraents les plus sérieux, id. xiii. Vous nous de- 
njandez continuellement si user d'un tel artífice de 
parure est un crime, si tels plaisirs publies sont défen- 
dus, mass. Car. Pécheresse. Ma jeunesse, mabonne 
façon, peut-être aussi ma parure Tattendrirent pour 
moi : quand je parle de parure, c'est que cela n'y 
nuit pas, mariv. Marianne, 3» part. || Fig. Vous 
faites fort bien de donner un habit et une cornette 
àcette jolie Pauline.... c^st toujours MUe de Gri- 
gnan, ce nem est une parure, sév. 27 déc. tess. 
Des carquois, des flèches, des armures, Ornements 
des guerriers et nos seules parures, volt. Scylhes, 
1,1. Vous étiez mes trésors, ma gloire, ma parure, 
M. J. chén. Gracq. 1, 5. Seule, sous Tceil de Dieu, 
dans sa douleur obscure, Ses maux étaient sa gloire 
et ses fers sa parure, delil. Xmaff. vm. || 2o Pa- 
rure de diamants, parure de rubis, etc. garniture 
de diamants, de rubis, etc. pour servir de parure. 
Cette croix qui sur vousfut trouvée, Parure de Ten- 
fance, avec soin conservée, volt. Zaire, 1, 1.1| 3° 11 
se dit de la convenance ou ressemblance entre 
deux ou plusieurs choses. Les attelages des chevaux 
doivent étre d^une même parure, eiciielet. La ta- 
pisserie de Ia chambre et oelle de Talcôve sont de 
différente parure, id. || Fig. Toutest de même parure, 
se dit, le plus souvent en mauvaise part, de la con- 
duite d'un hommedonttoutes les actions se ressem- 
blent, d'un ouvrage oú tout est de même caraçtère. 
Tout est de même parure dans Ia conduite de cet 
homme, eiciielet. Je sais qu'il y a des personnes 
assez déterminées pour soutenir ce malheureux fatras 
intitulê roman [laNouvelleHéloise].... franohement 
tout est de même parure, depuis les remontrances 
et les réquisitoires jusqu'à nos romans et nos 
comédies, volt. Letl. Mme du Defíant, o mars 
1761. 1| 4° Terme de lingerie. Une parure, le col 
et les manches pareilles. |1 5o Ancien terme do 
marine. Parure d'une galère, nom sous lequel on 
comprenait les ilammes, ílammettes, bannifcres, 
pavesades et tendelets dont on ornait la galère, 
principalementles jours de fète etde combat. || 6o 11 
se dit, dans plusieurs arts, de ce qui a étô re- 
tranohé avec un outil. La parure du pied- d^n 
cheval. |] Terme de relieur. Ce qui se retranche d'uiie 
peau, après que les couvertures sont taillées. 
L'instrament qui sert à cette opération se nomme 
couteau à parer. La parure d'une peau. Remettez 
votre livre en presse entre des ais; Qu'il y reste le 
temps qu'on fera la parure, lesné, la Reliure, 
p. 66. |1 7o Au pl. Rognures pour faire de la colle 
forte. || 8o Graisse crue que le boucher reprend au 
restaurateur et qu'il revend au fondeur pour faire 
des chandelles. 

— hist. xv* s. II avoit après luy six chevaux de 
pareure ; le premier estoit couvert de veloursnoir..., 
O. DE LA MARCHE, II, p. 667, dans LACURNE. AlorS le 
suivit sa pareure, qui fut telle qu'il avoit dix pages 
après luy et dix chevaux, id. p. 682. Portoit, au 
lieu de cotte d'armes, une parure à manches d'un 
drap de damas, id. i, p. 249. 

— liTYM. Parer; bourg. pairure. 
PARVENIR (par-ve-nir), v. n. II se conjugue 

comme venir. || l» Venir jusqu'au terme qu'on s'est 
proposé. 11 ne put jamais parvenirau hautde la-mon- 
tagne. H 2" 11 se ditdeschoses qui arrivont à destino.- 
tion. J'espcre que ma lettre parviendra jusqu'à lui. 
,i Fig. lei même et du fond de cette auguste 'cnceinte 
D'aííreux gémisseraents vers moi sont parvenus, 
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volt. semiram. i, 3. || 3° Fig. Atteindre quelque 
terme présenté comme un but auquel on arrive. 
Parvenir à un grand âge. Vous avez acquis une 
parfaite bcauté, et vous êtes parvenue jusqu'à être 
reine, saci, Bible, Éiéchiel, xvi, 13. Enfin je suis 
parvenue au divin banquei, boss. Anne de Gons. 
L'avantago de ce gouvernement était que les ci- 
toyens s'affectionnaient d'autant plus à leur pays, 
qu'il se conduisait en commun et qu'ils pou- 
vaiont tous parvenir aux honneurs, rollin, Hist. 
anc. <Euv. t. ix, p. 264, dans pougens. La morale a 
aussi sachimcre ; c'est le désintéressement, la par- 
faite amitié; on n'y parviendra jamais, mais il 
est bon que l'on pretende y parvenir : du moins 
en le prétendant on parvient à beaucoup d'autres 
vertus, ou à des actions dignes de louange et 
d'estime, fonten. Dial. 2e, Morts anc. mod. Notre 
caractère est de nous perfectionner, et celui des 
Chinois est jusqu'à présent de rester oü ils sont par- 
venus, volt. Mceurs, 165. L'histoire du règne de 
Louis XV commence presque à la naissauce de ce 
prince né le 15 février 1710; il parvint à la cou- 
ronne le t" septembre 1716, à Tâge de cinq ans 
et demi, duclos, (Euv. t. v. J. On parvient bien- 
tôt à aimer ce qu'on fait, quand on ne fait que 
ce qui est bien, j. j. rouss. Lett. d Jf. D. Corresp. 
t. ii, p. 203, dans pougens. || 4° Absolument. S'é- 
lever en dignité, faire fortune. Ces artífices que les 
ambitieux appellent le secret de parvenir, fléch. 
Duc deMont. 11 faut savoir écrire, compter, faire 
des chiffres; il n'y a que ce moycn-là pour par- 
venir, dancourt, les Agiotcurs, i, i. II aurait pu 
parvenir s'il avait su se vaincre, mass. Carême, 
Enf. prod. Les intrigues qui font parvenir sont 
comptées parmi les secrets d'une profonde sagesse, 
id. Carême, Salut. 

— HIST. XIo s. Li emperere en Roncevals par- 
vient , Ch. de Rol. clxxiii. Dessous deux orbres 
parvenus est li reis, ib. ccu. Mais par les tribula- 
tions.... Parvendreit à si grant honur, Que.... be- 
noit, n, 7864, Et por ce ke pluisor lo desirent, et 
nekedent [néanmoins] ne parvinent mie de ci keà 
la haltecede celle perfection, Job, p. 465. Seignor, 
à itiel fin parviennent Cil qui à Dame-Deu se 
tiennent, Grégoire le Grand, p. no. || xm* s. Aigue 
qui keurt [eau qui courtj de leu en autre tant que 
à nient parvient, Psautier, f° 68. l|xvi* s. II em- 
pescha tousjours, le plus qu'il peut, de parvenir les 
enfants de Cimon, amyot, Péric. 68. 

— ÉTYM. "Wallon, parvini; provenç. et esp. per- 
venir; ital. pervenire; du lat. pervenire, de per, 
par, et venire, venir. 

PAUVENÜ, UE (par-ve-nu, nue), part. passe de 
parvenir. || 1* Parvenu au haut de Ia colline. Par- 
venu au falte des honneurs. Déjà jusquà mon coeur 
le venin parvenu Dans ce coeur expirant jette un 
froid inconnu, rac. Phèdre, v, 7. || 2- II se dit d'une 
personne obscure qui a fait une grande fortune. Le 
peuplo élève au ciei ta valeur, ta vertu; Mais tu 
n'es pour ces grands qu'un soldat parvenu, ducis, 
Olhello,ii, 7. d Substantivement. Cette envie se- 
crèto et basse que trop souvent la noblesse or- 
gueilleuse et pauvre porte au bonheur d'un par- 
venu, genlis, Théáí d'd duc. le Vrai sage, li, 6. 

f PARVICOLLE (par-vi-ko-T), adj. Terme de 
zoologie. Qui a le cou ou le corselet court. 

— êtym. Lat. parvus, petit, et collum, cou. 
f PARVIFLORE (par-vi-llo-r'), adj. Terme de 

botanique. Qui a de petites fleurs. 
— ÊTYM. Lat. parvus, petit, et fios, (leur. 
f PARV1FOLIÉ, ÉE (par-vi-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a de petites feuilles. 
— êtym. Lat. panius, petit, et /blíum, feuille. 

PARVIS (par-vi), s. m. || 1° Place devant la porte 
principale d'une église et particulièrement d'une 
égliso cathédrale. || Le parvis de Notre-Dame, et, 
plus ordinairement, le parvis Notre-Dame, le parvis 
de 1'église de Notre-Dame à Paris. Seule à làtons 
au parvis Notre-Dame EUe vient hiver comme ete, 
bér. Pau», femme. |{ Par oxtension, il se dit de 
toute espèce de temple. Unjour qu'assis tous deux 
dans les sacrés parvis, Ils contaient cette histoire aux 
pclerins ravis, la font. Phil. et Raueis. (1 Poétique- 
ment. Les sacrés parvis, une église. Quel est cet 
enfant débile Qu'on porto aux sacrés parvis? v. 
Hugo, Odes, i, 9. !| 2" Chez les Juifs, dans Tancien 
temple, espace qui était autour du tabernaclo. Le 
parvis aura cent coudées de long, cinquante de large 
et cinq de haut, saci, Bible, Exode, xxvn, 18. 
Dans un des parvis aux hommes réservé, Cette 
femme superbe entre le front levé, rac. Athal. n, 

■2. |1 3° Au plur. Les parvis, vestibule, enceinte. De 
ses parvis sacrés [du temple] j'ai deux fois fait le 
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tour, rac. Athal. m, 7. De tout son corps pressant 
les froids parvis, X ces áccents le rojai solitaire 
Mèle tout bas quelques voeux pour son fils, millev. 
Charlem, à Pavie, ch. vi. On dirait qu'à ces lieux 
ta vue accoutumée Les connait autrement que par 
la renommée; Tout à 1'heure tes pas des miens 
étaient suivis; Je fobservais surtout dans ce pro- 
chain parvis OCi des reis mes aieux les armes sont 
rangées, p. lebrun, Ulysse, m, 2. (| Les célestes pai- 
vis, le ciei. 

— hist. xvi" s. Bien-beureux est celui que tu as 
esleu, Seigneur : il habitera en tes parvis, caly. 
Inslit. 740. 

— êtym. Bas-lat. parvisius, paravisus; napol. 
paraviso; de paradisus, pris, dans le raoyen àge, 
pour Tespace laissé devant une église,du lat. para- 
disus, paradis (ancienne forme parais, d'oii para- 
vis, parvis); ainsi dit, parce que, dans la représen- 
tation des mystSres, qui, à Torigine, se jouaient 
devant les églises, ce lieu figurait le paradis (voy. 
paradis). 

f PAUVOLINE (par-vo-li-n'), s. f. Terme de chi- 
mio. Alcali trouvé dans le goudron. 

f PARVÜLISSIME (par-vu-li-ssi-m'), adj. Su- 
perlatif à forme latine que Voltaire a fait, par plai- 
santerie, du latin parvulus, tout petit. Les gens 
de bien surtout, mon cher frère, doivent savoir que 
Jean-Jacques a fait un gros libelle centre la parvu- 
lissime république de Genève, volt. Lett. Damila- 
ville, 31 déc. 1764. 

f PARVDLO (par-vu-lo), s. m. Nom donné, à la 
cour de Louis XIV, à de petites réunions qui se 
tenaient à Meudon. Je me souviens que je n^i point 
encore parlé de ce qu'on appelait à la cour les par- 
vulo de Meudon, sx-sim. 173, eo. 

— ÉTYM. Lat. parvulus, diminutif de parvus, 
petit. 

i. PAS (pâ; Ts se lie ; un pê-z allongé), s. m. 
|| 1° Action de mettre un pied devant Tautre pour 
mareber. || 2° Pas, en termes d'escrime. |j 3° Les 
premiers pas. || 4° Faux pas. || 5° Pas, en termes de 
danse. || 6° Pas, en termes militaires. || 7° Pas, en 
termes de musique. || 8° Pas, en termes de manége. 
|| 9° Vestige, marque du pied sur le sol. ||10° L'es- 
pace qui se trouve d'un piqd à Tautre quand on 
marche. || 11° Passage. || 12* Pertuis. || 13" Passage 
étroit et difficile dans une vallée, dans une mon- 
tagne. || 14° Détroit, passage de mer. H 15° Seuil. 
|| 16° Marche au-devant d'une entrée. || 17° Fig. 
Préséance. || 18° Au moyen âge, pas d'armes. 
|| 19° Fig. Acte comparé à un pas qui se fait. 
1| 20* Allces et venues, peines qu'on prend pour 
quelque affaire. || 21° Chez les tisserands, passage du 
fil dans la lame. || 22° Entailles. H 23° Pas de vis, 
pas d'écrou. II 24° Outils de toutes sortes de pas. 
|| 25° Pas d'âne. 1| 26» Pas desouris. H 27° Pas à pas. 
|| 28° De ce pas, tout de ce pas, tout d'un pas. 
|| Proverbes. 

1° Action de mettre un pied devant Tautre pour 
marcher. De quel côté tournez-vous vos pas? Le pas 
est produit par Tècartement des deux membros in- 
térieurs, auquel on ajoute la longueur du pied. La 
longueur ordinaire du pas, chez une personne de 
taille moyenne, est de o",80. La durée d'un pas 
est de o*,33, dans la marche la plus rapide; cette 
durée dans Ia marche habituelle peut varier, 
suivant les personnes entre O-,33 et u',38. Cours, 
Narsès, courez tous du pas le plus pressé, botr. 
Bdlis. v, 7. J'avais doublé le pas sans vous aperce- 
voir, corn. Galerie, iv, 2. Vous marchez d'un tel 
pas qu'on a peine à vous suivre, mol. l'arl. i, i. 
On ne voit point mes pas sous Tíge chanceler, boil. 
Sat. i. Va; mais nous-même allons, précipitons 
nos pas, rac. Bajai. iv, 6. 11 faisait dix pas pour 
aller de son lit dans la garde-robo, 11 n'en fait plus 
que neuf par la manière dont il a su tourner sa 
chambre, la brdy. xiv. II nTattendait tranquille- 
ment sans faire un pas vers moi, fén. Tél. iv. Cruel 
auteur des troubles de mon âme, Que la pitié re- 
tarde un peu tes pas, j. b. rouss. Cantate, Circé. 
Ensuite il eut le courage de ramener ces deux ré- 
giments à petits pas, etde les sauver du péril oú 
leur valeur les jetait, volt. Leit. Tovasxi, 24 janv. 
1761. Dans toute Tétendue du terrain, depuis la riye 
du Lot, qui est en face de Levignac jusqu'à Firmi, 
on ne peut pas faire un pas qu'on ne trouve du char- 
bon, buff. Min. t. li, p. 318. Un jeune soldat di- 
sait à sa mère, en lui montrant son épce : clle est 
Lien courte 1—Eh bien, répondit-elle, vous ferez 
un pas de plus, bartiiél. Ánach. ch. io. Tralnant len- 
tement ses pas sur les largespierresdupavé de Flc- 
rcnce, elle perdait Tidée (Tarriver, stael, Cor. xviu, 
3. || Aller un bon pas, mareber assez bion. 1| X pas 
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lents, en marcham lentement. |I Fig. Anne, ar-ertie 
de loin par un mal aussi cruel quhrremédiable, vit 
avancer Ia mort à pas lents, boss. Mar.-Thér. La 
vengeance est boiteuse, elle vient à pas lents, Mais 
elle vient, v. nuuo, Hemani, n, 8. |] Aller plus vite 
que le pas, courir précipitamment. L'OIive dit que 
le poete était sovti de la chambre, et qu'il Favait 
vu revenir plus vite que le pas, scabr. liom. com. I, 
12. Je crains bien d'en sortir plus vite que le pas, 
th. corn. Engag. du hasard, iv, 3. |] Fig. et popu- 
lairement. Faire aller quelquhm plus vite que le 
pas, lui suscitar des embarras, et aussi le remettre 
dans son devoir. || Faire un pas, faire des pas en 
arrière, reculer d'un pas, de plusieurs pas. lllustre 
porte-croix, par qui notre bannière K'a jamais, 
en marchant, fait un pas en arrière, boil. Luír. 
v. || Porter ses pas vers un lieu, s'y rendre. Titus 
porte vers nous ses pas, bac. Bérén. v, 2. Sans mon 
ordre on parte ici ses pas! id. Esth. n, 7. || Conduire 
les pas do quelqu^un, le diriger. Pylade va bientòt 
conduire ici ses pas td'0reste], rac, Andr. if, 1. 
1| S'attacher, être attaché aux pas de quelqu'un, le 
suivre partout. Son époux à ses pas Ia verra sVttacher, 
c. delav. Paria, m, g. || Aller à pas' de loup, mar- 
cher si doucement qu'on ne soit pas entendu, dans 
le dessein de surprendre et de tromper. A ces rnots, 
il s'avance vers la lumiòre qui n^tait pas fort éloi- 
gnée ; il s'en approche àpas de loup, lesage, Gü BI. 
v, 2. || Au petit pas, lentement, sans hâter le pas. 
II conserva toujours la dígnité de la magistrature et 
dans ses paroles et dans ses démarches, et il revint 
au Palais royal au petit pas, dans le feu des injures, 
des menaces, des exécrations et des blasphèmes, 
retz, Mém. t. i, liv. ii, p. 188, dans pougens. L'ar- 
mée ennemie s'aYançait au petit pas et en bon or- 
dre, rollin, Hisl. anc. t. iv, p. 154, dans pougens. 
11 Marcher à pas comptés, marcher gravement et 
lentement. Un valet le portait, marchant àpas comp- 
tés, Comme un reoteur suivi des quatre facultes, 
boil. Sat. m. Mais qu'il avance donc; il marche à 
pas comptés, dufrény, Mar. fait et rompu, i, 8. 
1| On dit dans le même sens : marcher à pas d^m- 
bassadeur, et, par plaisanterie, à pas d'oie. Les no- 
bles fondateurs deTroie Marchant gravement à pas 
d'üie, scarr. Virg. vi. Ceux-ci, loin de faire la di- 
ligence qu'on leur a commandée, marchent à pas 
d^tnbassadeur, vont par terre en Macédoine, s'y 
arrêtent trois mois entiels, et donnent encore le 
temps à Philippe de prendre plusieurs places sur 
les Atbéniens dans la Tbrace, rollin, fíisl. anc. 
(Euv. t. vi, p. 63, dans pougens. || Fig. Aller à pas 
mesurés, agir avec circonspection. Qu'est-ce que la 
sagesse? une égalité d'âme.... Qui marche en ses 
conseils à pas plus mesurés Ou'un doyen au palais 
ne monte les degrés, boil. Saí. viu. |1 Marcher de 
même pas que quelquhin, aller aussi vite que lui. 
|| Du même pas, aussi vite l'un que 1'autre. Pieds 
nus, sans pain, sourds aux làches alarmes, Tous 
à la gloire allaient du même pas, bérang. le Tieux 
sergent. || Fig. La gravité, Torgueil ct Ia paresse 
marchent du même pas, montescç Ésp. xix, 9. || Sui- 
vre les pas da quelqu'un, 1'accompagner. Tout est 
prêt; on m'attond; ne suivez point mes pas, rac. 
Bérén. v, 7. Allons, je suistespas, c. delav. Paria, 
m, 6. |1 Fig. Suivre les pas de quelqu'un, suivre ses 
traces, son exemple. Les Merciens furent convertis 
par le roi de Northumberland Osuin; leurs voisins 
suivirent leurs pas, boss. Ilist. i, U. || Aller, marcher 
sur les pas de quelqu'un, le suivre. Mais allons 
sur ses pas, malgré sa résistar.ce, mol. Fâeh. u, 6. 
Et tandis.... Qu'à marcher sur mes pas Bajazet se 
dispose, rac. Baj. m, 2. || pig. Imiter Lexemple. 
Va marcher sur leurs pas oü 1'honneur te convie, 
corn. Cinna, i, 3. Votre enfant marchera sur les 
pas de son oncíe, sév.540. Marchez donc sur ses 
pas [de Malherbe], aimez sa pureté, Et de son tour 
heureux imitez la clarté, eoil. Art p. i. Je ne veux 
point marcher sur les pas des tyrans, volt. Adél. du 
Guescl. v, 1. || Sur les pas, à la suite de. Bientòt 
Fambition.... Uenvoie en furieux.... Se faire estropier 
sur les pas des Césars, boil. Saí, vnr. En robe 
sur mes pas [à ma suite] il ne faut que venir, rac. 
Plaid. ii, (■ Apprenez que la vieille.... elle vient 
sur vos pas, legrand, Famillc extravag. sc. 13. 
|| Fig. Sur les pas, à 1'imitation de. ô le plaisant 
docteur, qui, sur les pas d'Uorace, Vient prêcher, 
diront-ils, la reformo au Parnasse ! boil. Ép. n. 
Mais n'allez pas aussi sur les pas de Brébeuf, Même 
en une Pharsale,entasser sur los rives De morts 
et de mourants cent montagr.es plaintives, id. 
Art p. i. Sur les pas des tyrans veux-tu que je 
m'engage'í rac. Bril. IV, 4. H Aüer à pas de tortue, 
avancer lentement. || A grands pas, en faisant de 

PAS 

grands pas, en marchant vite. Légère et court vêtue, 
elle allait à grands pas, la font. Pabl. vu, 10. Té- 
lémaque s^vanoe à grands pas, fén. Tél. xvm. 
|| Fig. A grands pas, avec heaucoup de rapidité. Je 
sais par quels moyens sa sagesse profunde [de Home] 
S'achemine à grands pasàTempiredu monde, corn. 
Nicom.Y, l. 11 marche à grands pas vers la mort, et 
11 tourne encore les yeux avec regret du côté de la 
vie, mass. Avent, Mort du péch. H Fig. Aller à grands 
pas aux dignités, aux honneurs, s'avancer rapide- 
ment dans Ia carrière des dignités, des honneurs. 
11 Fig. Faire des pas, de grands pas, faire des pro- 
grès, de grands progrès. Faire de grands pas 
dans 1'étude. || Fig. Aller à pas de géant dans quel- 
que chose, y faire de très-grands progrès en peu 
de temps. || Fig. A chaque pas, à chaque moment. 
Votre douleur redouble et crolt à chaque pas, rac. 
Iphig. II, i. || Dans le langage relevé ou poétique, 
sous les pas, à mesure que Ton marche. Les jeux, 
les ris naissent sous mes pas, fén. Tél. iv. || Retour- 
ner sur ses pas, 'retourner au lieu d'oú Bon vient. 
|| Revenir sur ses pas, parcourir cn arrière le che- 
min qu'on avait parcouru en avant. Taisez-vous, il 
revient sur ses pas, corn. le Ment. iv, 4. Vous êtes 
revenue sur vos pasàAix,sÉv. 4i5.||Par extension. 
Dhautres [canaux] par de longs détours revenaient 
'sur leurs pas, fén. Tél. i. || Fig. Après avoir mal 
fourni sa carrière, on ne revient plus sur ses pas 
pour reprendre d'autres routes, mass. Avent, Mort 
du péch. || Fig. Revenir sur ses pas, reprendre un 
sujet au point oü on Tavait laissé. Voilà du latin 
que j^mprunte de lui, et qui será cause que je re- 
viendrai sur mes pas, d'olivet, Préf. || Fig. Revenir 
sur ses pas, renoncer à ce qu'on avait voulu d'abord. 
La cour revint sur ses pas peu de temps après pour 
des raisons qui ne nous sont pas connues, raynal, 
Ilist. phil. ix, 17. || 2o Terme d'escrime. Marcher à 
grands pas, laisser un espace de dix-huit pouces 
environ entre les pieds qui avancent sur Ia ligne 
droite ou qui reculent en arrière. Marcher à petits 
pas, se dit lorsque 1'espace laissé n'est que d'envi- 
ron neuf pouces. ]| 3" Les premiers pas, les pas que 
fait un enfant quand il commence à marcher. || Fig. 
Le premier pas que nous devons faire pour nous 
renouveier en Notre-Seigneur, o'est de détruire en 
nous le péché, cette rouille inyétérée de-nolre na- 
ture, boss. 2" sermon, Pãques, i. Le premier pas, 
mon fils, que Bon fait dans le monde, Est celui dont 
dépend le reste de nos jours, volt. Indiscr. i, l. 
|| Fig. Faire les premiers pas, commencer à marcher 
vers quelque chose. Vers Bimmortalilé je fais les pre^ 
mierspas, piron, Mélr. i, 8. || Fig. Faire les premiers 
pas, faire les avances, les premières démarches. En- 
core qu'il ne soit pas suffisant, c'est quelq ue chose de 
fort utile que de faire les premiers pas de la réunion, 
boss. Proj. de réunion, Letlre n. || Fig. Le premier 
pas, le commencement de quelque aflaire, de quelque 
entreprise, On est assez embarrassé dès le premier 
pas de cette campagne, sév. 137. Et dès le premier 
pas se laissant effrayer, rac. Iph. i, 3. Le premier 
pas de la faculte de penser, c'est d'exammer ses per- 
ceptions, dideeot, licch. phüos. sur le beau, (Euv. 
t. ii, p. 442, dans pougens. || Fig. Tout dépend du 
premier pas, le succès dépend de la manière dont 
on commence. || Fig. En être au premier pas, n'être 
pas plus avancé dans une affaire qu'au début. Voilà 
tantôt six ans écoulés, et nous ne sommcs qu'au 
premier pas, patbu, Plaidoycr, dans le roux, Dict. 
comique. || 4" Faux pas, pas dans lequel onglisse ou 
chancelle. Faire un faux pas. Nous níallons jamais si 
vite qu'après un faux pas, la mothe le vayer, la 
Promenade, dial. a. Mme de Guise a fait un faux 
pas à Versailles, elle n^n a rien dit: elle est accou- 
ohée à quatre mois d'un pauvre petit garçon qui 
n'a pas été baptisé, sév. 3i. || Chez le cheval, faux 
pas, pas mal assuré, irrégularité dans Ballure du 
pas, qui consiste en une flexion subite et prononcée 
surAune des extrémités; c'est ordinairement signe 
de faiblesse. Le cheval est sujet à faire un faux pas, 
buff. Cheval. || Fig. Une faute. Si Ia présence de 
son amant lui fait faire quelque faux pas, c'gsI une 
glissade dont elle se relève à Binstant même, 
corn. Cid. Examen. La plus haute verta peut faire 
de faux pas, id. Sur. m, 2. Monsieur.... était celui 
de tous ceux que j'aie jamais vus, le plus capable 
de donner dans tous les faux pas, à force de les 
craindre tous; 11 était en cela semblable aux liè- 
vres, retz, Mém. t. m, Uv. iv, p. 228, dans pou- 
gens. Nous repassons avec amertume sur tous nos 
faux pas, boss. Reine d'Anglet. || Ou dit, au plu- 
riel, de faux pas, ou, si Bon considère faux pas 
comme un substantif composé, des faux pas. 
|| 5° Terme de danse. Les différentes manières de 
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conduire ses pas. Us y font des pas de bohémiens 
et de Bas-Bretons avec une délicatesse et une jus- 
tasse qui charment, sév. 73. (Best quelque chose 
d'extraordmaire que cette quantité de pasdiíférents, 
et cette cadence courte et juste, id. 73. Ce n^st 
pas là un hallet, comme celui oü dansait ma filie; 
il y avait telle et telle, elle y faisait un petit pas 
admirable sur le borddu théàtre, id. 469. Un petit 
pas tricoté maladroitement sur le cou-de-pied sert 
d'exposition, de noeud et de dénoúmentà ces chefs- 
d'(Euvre, noverhe, Lett. sur la danse, p. m, dans 
pougens. || Fig. Le maítre à danser : Lorsquhm 
homme a commis un manquement dans sa con- 
duite, soit aux affaires de sa famille, ou au gou- 
vernement d'un Etat, ou au commandement d'une 
armée, ne dit-on pas toujours : un tel a fait un 
mauvais pas dans une telle affaire? — M. Jourdain . 
Oui, on dit cela. — Le maitre à danser: Et faire 
un mauvais pas, peut-il procéder d'autre chose que 
de ne savoir pas danser ? mol. Bourg. gent. I, 2. 
Un maitre à danser qui s'habille comme un petit- 
maílre, et qui a fait faire un mauvais pas à une de 
ses écolières, lesage, Diáble hoit. ch. 7, dans pou- 
gens. || Les pas sont simples ou composés. Le pas 
simple est tout mouvement par lequel on va d'un 
lieu à un autre (fedillet). i Les pas simples ne 
prennent qu'un temps de la mesure ou consistent 
dans un seul mouvement. II y en a cinq : a) le pas 
droit quand le pied marche en ligne droite, soit en 
avant soit en arrière; b) le pas ouvert, lorsque Ia 
jambe s^uvre en are de cercle; c) le pas rond, 
quand le pied fait un noeud ou rond en avançant, 
ou reculant, ou allant de côté; d) le pas tortillé, 
quand le pied se tourne suivant une ligne sinueuse; 
e) le pas battu, quand le pied vient battre contre 
Bautre (feuillet). Le premier et le second pas sont 
seuls usités dans les salons. Le pas droit peut être 
marché, glissé, sauté, plié, élevé, tombé. Le pas 
composé ou figuré est composé de plusieurs pas sim-" 
pies; tels sont le balance, le traversé, le tour de main, 
le moulinet, le pas.da menuet, le pas de valse, etc. 
|| Pas de ballet, pas figuré qu'on fait dans les ballets.. 
j| Pas de deux, pas de trois, entrée de ballet dansée 
par deux ou trois personnes. II [Dumoulin] dansait 
les pas de deux avec une supériorité qu'on aurait 
de la peine à atteindre, noverhb, Lctt. sur Ia 
danse, p. 105, dans pougens. |i Pas seul, danse exé- 
cutée par un seuldanseur. |j Pas de hache, voy. ka- 
che, n» 6. || 6° Terme militaire. Les différentes 
manières do marcher destroupes. Le pas de charge. 
Marcher au pas redoublé, au pas acoéléré. On les 
accoutumait [les soldats romains| à aller le pas 
militaire, c'est-à-dire à faire en cinq heures vingt 
milles, montesq. Bom. 2. || Fig. Vous avez sans 
doute promptement reçu les résolutions de Poin- 
sinet [Pichegru], et elles seront probablement 
suivies au pas de charge, tout en dépend, Cor- 
respondance du général Klinglin, i, 604. |{ Abso- 
lument, le pas, manière de marcher qui est la 
plus voisina de la marche naturelle. Conscrits, au 
pas; Ne pleurez pas, Marchez au pas, bérang.Fíett® 
cap. |1 Ouvrir le pas, commencer à marcher. || Chan- 
ger de pas, quitter un pas pour en prendre un 
autre. H Changer le pas, rapporter le pied qui est 
derrière à côté de celui qui est devant pour repar- 
tir de ce dernier pied. || Pas gymnastique, pas qui 
s'exécute enlevant lajambeet laonisse demanière 
que la cuisse soit tout à fait horizontale et la 
jaxnbe verticale, la pointe du pied tenue très-basse. 
|] Marquer le pas, simuler le pas sans avancer. 
II Fig. et familièrement. Mettre quelqu'un au pas, 
le forcer à faire son devoir. || Pas de camp, mesure 
qui sert à fixer les espaces nécessaires à un cam- 
pement. H 7o Terme de musique. Moroeau dont 
la mesure est appropriée au pas des troupes. Ou 
a fait un pas redoublé du motif de cet air. || Se 
dit aussi d'un morceau arrangé pour Ia danse. On 
a faitun joli pas de cette cavatine. || 8o Terme de 
manége. L'une des allures naturelles du cheval, la 
plus lente et, en apparence, la moins compliquée, 
quoiqu'elle le soit plus que le trot et Bamble, Dict. 
de vétérinaire. Uétendue de terrain embrassée par 
un pas complet, c'est-à-dire par la succession des 
quatre membres, est mesurée par la distance de la 
piste quittée par un pied queloonque, au point oú 
il se pose de nouveau. Remettre un cheval au pas. 
Qus vos chevaux par vous au petit pas réduits.... 
mol. Amph. Prologue. Le pas, pour être bon, doit 
être prompt, léger, doux et súr, ecff. Quadrup. 
t. i, p. 36. Dans le pas, les jambes du cheval ne se 
lèvent qu'à une potite hauteur, et ies pieds rasent 
la terre d'assez près, id. ib. t. i, p. 3C. il Das c a 
côté, sorte de travail de manége. || Pas releve, ai- 
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lure particulière à certains chevaux, dans laquelle 
les quatre battues sont plus préoipitées que dans le 
pas ordinaire, et séparées par des intervalles tels 
que les deux battues d^n bipède diagonal sont plus 
rapprochées I'une de Tautre que des deux battues 
du bipède diagonal opposé,'i)icí. ãeméd. vétér. La 
rapidité du pas relevé ne laisse pas à banimal le 
temps de relever fortement ses metnbres, et boblige 
à raser le tapús. || Cheval de pas, cheval qui va au 
grand pas, et fort à 1'aise. || Pas averti, pas réglé 
dans lequel le cheval semble oompter lui-même le 
posé de cbaque jambe. [1 Pas écouté, pas raccourci 
d'un cheval qui se balance entre les talons. || Pas 
de coq, sorte de flexion convulsive du jarret du 
chevaí. || 9° Vestige, marque du pied sur le sol. On 
voyait des pas d'bomme sur le sahle du rivage. 
Des pas de cheval, de mulet marquês sur la pous- 
sière de la route. Les pas empreints sur la poussière 
Par ceux qui s'en vontfaire au malade leur cour, 
Tous, sans exoeption, regardent sa tanière, Pas un 
ne marque de retour, la font. Fabl. vi, t4.||Fig. 
Vous devriez baiser chacun de ses pas, la trace de ses 
pas, c'est-à-dire vous lui devez beaucoup de recon- 
naissance pour tout ce qu'il a fait pour vous. II n'y 
a qu'à baiser les pas par oü il passe, sev. 215. Vous 
êtes trop heureux de voir et d'entendre tous les jours 
M. de Turenne, vous n'avez que lui de parent et de 
père : baisez les pas par oü il passe, id. 204. |j Fig. 
Cela ne se trouve pas dans le pas d'un cheval, cela 
est difficile à trouver. Croit-il, le traitre, que mille 
cinq cents livres se trouvent dans le pas d'nn cbeval? 
mol. Scapin, n, 11. |] 10° L'espace qui se trouve d'un 
piedà 1'autre quandon marche. IIy ades bornesde 
mille en mille pas. J'ai fait dresserune allée aussi 
longue que la grande, qui s'appelle la solitaire : elle 
est si belle, si bien plantée, que mon fils devrait baiser 
les pas que j'y fais tous les jours; mais comme elle 
contient douze cents pas et que ce serait un exer- 
cioe un peu violent avec un sang aussi échaufle 
que le sien, je lui fais crédit de cette reconnaissance, 
sév. 8 sept. 1680. On sait quede roi François I" 
dormit sur Tafíilt d'un canon, à cinquante pas d'un 
bataillon suisse [à la bataille de Marignítn], volt. 
Mceurs, 122. || Pas géométrique, mesure de cinq 
pieds ou d'un mètre soixante-deux centimètres. 
|| Par exagération. II n'y a qu'un pas, o'est-à-dire 
il n'y a que très-peu de cb.emin à faire. II n'y a 
qu'un pas d'ici chez moi. || Fig. II n'y a qu'un pas, 
il y a bien peu de différence. II a qu'un pas à 
faire entre le relàchementetle crime, mass. Caréme, 
Tiéd: n. || On dit, dans le même sens : à deux pas, à 
quatre pas. A quatre pas d'ici je te le fais savoir, corn. 
Cid, n, 2. Oü est le temps que nous étions dans ce 
petil cabinet à Paris, à deux pas Fune de Fautre? 
sév. 569. Une petite maison à deux pas de la ville, 
hamilt. Gramm. 4. || Fig. Voyaní à deux pas de vous 
la prison et Ia mort et tant d'autres accidents qui 
vous menaçaient, voit. Lett. xxxiv. || Ne pas quitter 
d'un pas, rester tout auprès. Je ne quitte pasd'un 
pas M. Trouvé; il n'a qu'à monter en chaire pour me 
voir tout à 1'heure au premier rang de ses dévotes, 
sèv. 3 mal 1683. || 11 ne faut pas le quitter d'un pas, 
d'un seul pas, il ne faut pas le quitter du tout, il 
faut être toujours auprès de lui. H Fig. Nous avons 
changé de méthode, Jodelet n'est plus à la mode, 
Et maintenant il ne faut pas Quitter la nature d'un 
pas, la font. Qiuv. div. Letire d Maucroix, relat. 
ifune fète à Vaux. H II ne veut pas s'éloigner, re- 
ouler, avancer d'un pas, 11 ne veut pas s'éloigner; 
recuier du tout, il veut rester oü 11 est. || Fig. A 
cent pas, à une grande distance morale ou intel- 
lectuelle. II y a lei une petite filie qui se veut 
mêler d'aimer sa maman, mais elle est cent pas 
derrière vous, sév. 27. sept. 1687. || 11° Passage. 
Elle a oouru partout oü le danger était, Et forcé 
tous les pas que Fon nous disputait, tbistan, Pan- 
thée, 1, 1. Le duc.... L'attendait à main forte, et, 
lui fermant le pas ; A lui seul, nous dit-il, mais ne 
le blessons pas, corn. Perthar. v, 4. Le plus sür 
en hiver, c'est une litière; il y a des pas oü il faut 
descendre de carrosse, ou s'exposer à périr, sév. 
6, oct. 1073. |l Un raauvais pas, endroit oü il est 
difficile ou dangereux de passer. Elle évita heureu- 
sement tous les mauvais pas, hamilt. Gramm. 9. 
On sait que les mauvais pas sont plus difficiles et 
plus dangereux à descendre qu'à monter, et nous 
en avions franchi de bien mauvais en montant, 
saussure, Voy. Alpes, t. iv, p. 405, dans pougens. 
|| Fig. 11 faut avec honneur franohir ce mauvais 
pas, corn. Pulch. IV, i. || Fig. Tirer d'un mauvais 
pas, faire sortir heureusemeqt d^ne aflaire difficile, 
embarrassante; se tirer d'un mauvais pas, en sortir 
heureusement. II se faut, comme on peut, tirer d'un 

mauvais pas, th. corn. Comtesse d'Orgueil, v, 5. Dieu 
veuillenous tirer d'un aussi mauvais pas! reg. le Lé- 
gat. v, 1. Outre que ses ducats Nous ont plus d'une 
íbis tiré de mauvais pas, id. Ménechm. 1, 2. Voilà un 
mauvais pas dont vous ne vous tirerez pas aisé- 
ment, fonten. Jugem. dePluton. || On dit de même ; 
un pas glissant, une oocasion oü il est difficile de 
sebienconduire. Si le roi avait éte jeune etanimé 
de ce feu qui donne de Faudace et qui la fait par- 
donner, je n'aurais pas juré que la jeune et sage 
comtesse eüt toujours passé sans péril le pas glis- 
sant du tête-à-tète, marmontel, Mém. vm. || Pas 
dangereux, pas hasardeux, pas délicat, même sens. 
Quoi! les abandonner en ce pas dangereux? corn. 
3'oís. d'or, 11, 2. II sait bien se tirer d'un pas si 
hasardeux, id. Hor. iv, 2. Pour aider ta constanee 
en ce pas périlleux, rotr. St Gen. m, 6. Le pas 
était dangereux, c'était trahir la cause des alliés, 
voltaire, .iotfís XIV, 22. Je devins pressant, le 
pas était délicat, J. J. rousseau, Confessions, ix. 
|| Fig. Passer le pas, subir quelque chose de forcé. 
Et dès que son caprice a prononcé tout bas IFarrêt 
de notre bonneur, il faut passer le pas, mol. Éc. des 
femmes, m, 3. || Passer le pas, se dit aussi pour 
mourir. Les deux massaoreurs et voleurs ont tout 
avoué, et auraient déjà passé le pas, n'était que.... 
gui patin, Nouv. lett. t. 1, p. na, dans pougens. 
Tenez-la prête pour Fimpression, dès que quel- 
qu'un des quarante passera le pas, et vous serez 
mon confrère ou mon sucoesseur, volt. Lett. 
Chabanon, 5 mal 1768, H Faira passer le pas à quel- 
qu'un, le faire mourir, le tuer. || Populairement. 
Sauter le pas, mourir. || Le dernier pas, la mort. 
J'en ai vu [des martyrs], que le temps prescrit par 
la nature Etait près de pousser dedans la sépulture, 
Dessus les échafauds presser ce dernier pas, Et 
d'un jeune courage affronter le trépas, hotrou, 
Saint Genest, 11, 7. || Fig. Franchir le pas, sauter 
le pas, faire une chose qu'on ne pouvait se résou- 
dre à faire. Elle franchit ce dernier pas sans presque 
s'en apercevoir, mass. Carême, Pautes lég. Ces ames 
qui doutent de tout et qui n'osent franchir le pas 
sur rien, m. Profess. rei. serm. 1. || Franchir le 
pas, se dit aussi d'un manquement au devoir. J'ai 
sur les bras une dame jolie A qui je dois faire fran- 
chir le pas, la font. Papefig. |{ 12° Pertuis. La ca- 
nalisation de FIsle, entre Périgueux et la Dronne, 
avait été entreprise en 1696 ; il s'agissait alorsdbu- 
vrir quarante et un pas ou pertuis vis-à-vis autant 
de moulins, e. grangez, Voiesnavigables de France, 
p. 284. || 13° Passage étroit et difficile dans une 
vallée, dans une montagne. 11 n'est permis de dire 
pas pour passage, que pour exprimer quelque dé- 
troit de montagne, ou quelque passage difficile, 
comme le pas de Suse, tant de Fancienne Suse que 
de celle des Alpes, el d'une Infinité d'autres détroits 
que Fon appelle pas : gagnerle pas de la montagne, 
vaugelas, Rem. t. 11, p. 976, dans pougens. Con- 
duisant tout, et n'ayant point là de roi qui eüt part 
à cette action comme vous à la Rochelle et au pas 
de Suse, fén. Dial. des morts mod. Dial. 17. Notre 
unique ressource est de voler au secours des Pho- 
céens, et de nous emparer du pas des Thermopyles, 
barthél. Anach. ch. 61. Alexandre avait envoyé 
Parménion avec une partie de Farmée se saisir du 
pas de Syrie, afin d'avoir un débouché súr pour les 
troupes, rollin, Hist. anc. OSuv. t. vi, p. 232, dans 
pougens. !| 14° Détroit, passage de mer. Nous étions 
enfln hors de tous les pas périlleux qui font redouter 
la navigation dès Moluques à Batavia, bougainville, 
Voy. 1.11, p. 322, dans pougens. || Le pas de Calais, 
le détroit entre Calais et Douvres.l) 15° Seuil. Douglas 
recommande bien à son valet de ne pas désemparer 
le pas de la porte, st-sim. 43i, 237. J'ai rencontré 
près de Fhôtellerie une filie qui ne m'a pas aperçu, 
je pense, qui causait sur le pas d'uiie porte, maiuv. 
r/preuve, 1. || 16° Marche au devant d'une entrée. 
Prenez garde, i! y a ici un pas. U 17° Fig- Pré- 
séanoe, droit de marcher le premier. 11 ne me sié- 
rait pas Dfinsulter mon aínée à qui je dois le pas, 
hauterochf., Bourg. de qualilé, iy, 2 Autrefois 
entre elles [deux cbèvresj II survint de grands dé- 
bats Pour le pas, la font. Fabl. yu, 17. Autrefois 
Féléphant et le rhinocéros, En dispute du pas et 
des droits de Fempire, id. ib. xn, 21. Vous êtes 
d'une difficulté pour le pas, quy nousjettera dans 
un furieux embarras, sév. 15 mal 1091. Le mortier 
et la pairie se disputent le pas, la bruy. xiv. Ils 
auraient le pas devant les Césars de Vendôme, ha- 
milt. Gramm. 3. Lhndiscrétion dffin prêtrc portu- 
gais, qui ne voulut pas céder le pas à un des pre- 
miers officiers du roi, fut la première cause de 
cette révolulion [Fexpulsion du christianisme hors 

du Japon], volt. Maeurs, 142, |] Fig. Avoir le pas^ 
Femporter. Le saint respect des morts doit avoir lé 
pas devant tout, beaumarch. Mère coupable, m, s. 
11 Preijdre le pas, entrer, passer le premier. Du pas 
devant sur moi tu prendras Favantage : Je serai le 
cadet et tu serás Falné, mol. Amphitr. ín, 7. || Fig, 
L'esprit doit sur le corps prendre le pas devant, 
id. Femm. sav. ir, 7. Lui-même il s'applaudit, el 
d'un esprit tranquille Prend le pas au Parnassa 
au-dessus de Virgile, boil. Saí. iv. 1| Donner lepasi 
quelqu'un, le laisser par oivililé passer le premier. 
I| 18° Au moyen âge, pas d'armes, sorte de tournois 
qui avaient pour objet de défendre un poste quel- 
conque, soit un chemin ou un sentier de forêt, soit 
enfin un passage en rase campagne, mais fermé 
par des barricades. Outre les tournois, on institua 
les pas d'armes, et ce même roi René fut encore 
législateur de ces amusements, volt. Moeurs, 99. 
Que d'alarmes I Que de larmes! Un pás d'armes, 
Cest frès-beau! v. hugo, Bali. 12. || Ouvrir le pas, 
commencer un tournoi. || Fig. Commencer une dis- 
cussion. || 19° Fig. Acle comparé à un pas qui se 
fait. Un pas hors du devoir nous peut mener bien 
loin, corn. Suréna, iv, 3. Je suis un peu triste de 
ne plus savoir ce qui se passe en Hollande; quand 
je suis partie, on était entre Ia paix et la guerre; 
c'était le pas le plus important oü la France se soit 
trouvée depuis très-longtemps, sév. 16 juill. 1672. 
Donnez-moi encore un moment pour vous racontef 
la suite de leurs erreurs et tous les pas qu'ils ont 
fails pour s'enfoncer dans Fabime, boss. Ilist. 11, 10. 
J'allai d'un pas hardi.... Assez près de Régnier m'as- 
seoir sur le Parnasse, boil. Ép. x. Par des faits 
glorieux tu te vas signaler; Poursuis, tu n'a pas 
fait ce pas pour recuier, rac. Brit. v, 0. Sur des 
pas différents vous marchez Fun et Fautre, m. íb, 
v, 1. Bajazet touche presque au trône des sultans; 
II ne faut plus qu'un pas; mais c^st oü je Fattçnds, 
ín. Bajaz. 1, 3. Si mes accusateurs observem tous 
mes pas, id. Brit. iv, 2. Ne peut-il faire un pas 
qu'il ne vous soit suspect? id. ib. 1, 2. Le succès 
que les Romains eurent conlre Philippe fut le plus 
grand de tous les pas quhls firent pour la conquête 
générale, moniesq. Bom. 5. Je touche au dernier pas 
de ma longue carrière, volt. Alz. 1, i.Les pas que 
Fon fait dans le Milanais, à Venise et à Naples sont 
des pas de, tortue, id. Lett. Levenhaupt, 13 fév. 
1768. Cela fait voir combien, en philosophie, le plus 
petit pas est diffioile à faire, condillac, Art de 
penser, part. 1, 13. Ciei! j'adore en mourant ta 
sagesse profonde, Si j'avance dffin pas la liberlé 
du monde, m. j. chén. Gracques, 111, to. Les der- 
niers pas de la vie sont toujours lents et difficiles, 
stael, Connne,xx,6. || Pas de elere, voy. clerc, n° 3. 
|] 20° Allées et venues, peines qu'on prend pour 
quelque aflaire. Je ne songe qu'à vous; les pas que 
je fais pour vous sont les premiers; les autres 
viennent après comme ils peuvent, Sév. 423. 11 
faut qu'elle fasse des pas pour une intendance 
qui est vacante, id. 3H. Comme si vous aviez ou- 
blié le commerce de Famitié, et que vous ignoras- 
siez le plaisir de faire des pas pour ceux qu'on 
aime, id. B30. Résolvez avec lui les pas qu'il fau- 
dra faire du côté du cardinal, boss. Lett. quiét. 99. 
J'ai encore fait un pas pour M. Brilion, qui sera, je 
crois, aussi inutile que les autres, maintenon, Lett. 
à M. d'Aubigné, 30 juin 1680. Je vous prouiets du 
moins Que je n'épargnerai ni mes pas, qi mes 
soins, laciiaussée , Mélanide, 11, 3. |j On dit aussi : 
pas et démarches. || Salle des pas perdus, grande 
salle servant dantichambre à toutes les chambres 
des tribunaux, ainsi nommée parce que les plai- 
deurs y perdent souvent leurs pas et leur temps. 
|| Mettre une chose au rang des pas perdus, n'en 
tenir aucun compte. Mais ceux [les servioes] qu'il 
m'a rendus, II ne les faut pas mettre au rang 
des pas perdas, corn. Mél. v, o. || Hegretter ses 
pas, regretter les peines qu'on s'est données. 
II Plaindrp ses pas, ne pas aimer à prendre de 
la peine pour autrui. H 21" Chez les tisserands, 
passage du fil dans la lame. 1|Êtfe hors du pas, 
prendre un 111 pour un aulre. 1| Pas dur, partie du 
métier des fabricants de gaze oü répond une des 
trois marches. ||22° Terme de construction. Se dit 
des entailles faltes sur la plate-forme dhin comble 
pour reoevoir le pied des chevrons. || Terme de 
marine. Entailles oü se logent les épontilles sur ia 
carlingue. || 23" Pas de vis, Fespaoe compris entre 
deux fllets d'une vis. || Pas carré ou à Fanglaise, 
se dit d'une vis lorsque le fond entre chaque filei 
est aussi évasé que le devant. || Pas d'écrou, lei 
filets intérieurs d'un écrou. || Chaque tour que le 
gros cüble fait sur 1'arbro do la roue d'une carrière. 
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|| En horlogerie-, pas, nom qu'on donne à chaque 
tour que fait la fusée ou à chaque tour que fait la 
chalne ou la corde autour de la fusée. Les fusées 
ont ordinairement sept pas ou sept pas et demi. 
|| 24° Les ailisans disent qu'i!s ont des outils de 
toutes sortes de pas, c'est-à-dire de toutes sortes 
de grandeurs. 1| 25° Pas d^ne, instrument avec le- 
quel on maintient ouverte Ia bouche du clieval pour 
1'examiner. || Pas d'àne, nom donné, dans les épées 
du xvr siècle, à des pièees de la garde qui sont 
en forme d'anneau et qui vont des quillonsàla lame. 
Leseigneur lepritet mitun piedsurla lame.... alors 
Collinet s'écria : venez voir, messieurs, le grand 
miracle que Ton fait à mon épée ; je Tal appor- 
tée ioiaveoune simple poignée et sans gardedéfen- 
sive, et voilà maintenant que Ton y met le plus 
beaupasd'âne du monde, Francion, vi, p. 237.11 Pas- 
d'âne,nom vulgaire dutussilage, à cause de la forme 
de la feuille. 1126° Anoien terme de fortifioation. Pas 
de souris, ohemin de trois pieds de largeur entre le 
rempart et le fossé, qui s'appelle lisière et berne. 
|| A pas de souris, à la queue Tun de 1'autre. Paix! 
marchons à pas de souris, le p. brumov, laBoíle de 
Pand. i, 2. 1| 27° Pas à pas, loc. adv. Un pas après 
l'autre, doucement. Ainsi s'avançaient pas à pas, 
Nez à nez nosaventurières, la font. Fabl. xn, 4. Je 
vous vois, ma fdle, et je vous suis pasà pas : je vois 
entrer, je vois sortir, je vois quelques-unes de vos 
pensées, sév. tsi. La longue babitude qu'elle (la 
mule] avait de marcber pas àpas soas mon oncle, lui 
avait fait perdre 1'iisage dugalop, le sage, Gil Blo.s, 
i 2. || Fig. Vous acbèverez seule; et, pas à pas, 
tautôt Je vous expliquerai ces choses comme il íaút, 
mol. Èe. des femm. m, 2. II faut marcber pas à 
pas dans cette voie, boss. Lett. Corre. 6(. Conduit 
pas à pas de malheurs en malheurs, genlis, Yceux 
téméraires, t. m, p. 230, dans poloens. || 28° De ce 
pas, tout de ce pas, tout d'unpas, loc. adv. À Pheure 
même. Allons-y de ce pas, cobn. Médée, iv, 4. J'y 
vais tout de ce pas, id. (Edipe, m, 4, Enseigne-moi, 
de grâce, De mon voleur, lui dit-il, la maison ; Que 
de ce pas je me fasse raispn, la font. Fabl. vi, 2. 
Et tout d'un pas s'en va trouver Jauot, id. Rich. Je 
m'en vais réparer 1'erreur que ('ai oommise, Et, dès ce 
même pas,' rompre mon entreprise, mol. VÉt. i, (O. 
Adieu, je vais trouver Uoxane de ce pas, r»c. Bajaí. 
n, 5, Ét de ce même pas je vais parler au roi, volt. 
Yanité. || Provèrbes. Pas à pas, on va bien loin, c'est- 
à-dire quelque lentement qu*on procede, on ne laisse 
d'avancer beaucoup dans un ouvrage, quand on y 
travaille sans discontinuité. || La peur a bon pas, 
c'est-i-dire elle oblige à marcber vite. || II u'y a que 
le premier.pas qui codte, c'est-à-dire le plus difli- 
cile en toutes choses est de commencer. Le cardinal 
de Polignac, parlant du miracle de saint Denis, ap- 
puyait beaucoup sur ce qu'il y a deux lieues de Paris 
à Saint-Denis : Monseigneur, dit une femme d'esprit, 
il n'y a que le premier pas qui coüte, condil. Ari 
d'écr. n, io. 

— niST. xies. Segnur barun, suefpas alez tenant, 
Ch. de Rol. lxxxix. Son petit pas [il] ^en turne chan- 
celam, ib. clxiii. || xn° s. Ne jamais en s'aié [à son 
aide] n'irons ne pas ne trot, Sax. xvn. Je passerai 
lo pas ü tuitpassent; maisor te haite [présentement 
sóis allêgre], iloú, p. 227. Li roiz li vout [voulut] 
doner du regne la moitié; Rou nel vout mie prendre, 
ainz li a tout laissié : Jà n'en ara, dit il, ne plain 
pas ne piain pié, Jíou, v. (406. Tres-tout le pas 
[dans toute la marche] n'i ot noise ne cris, Garín, 
t. i, p. 2)8. Alez le pas, n'aiez soing de fuir, ib. 
p. ) 75, ||xiii° s. Il vonoient le petit pas tuit ordené, 
villeh. l-xxxi. A graiit richoise .[richesse] 1'espousa,' 
Et molt grant joie en demena; Quinze jors a li pas 
[d'armes| duré, I.di de Mclion. Et venoient plus que 
le pas, lai du trot. [Elle] Ist [sort] de la sale descen- 
dant Pasporpas aval le degré, íaidcí'om6re.Quant 
le roy oy dire que Tenseigue Saint Denis estoit à 
torre, il en alia grant pas parmi son vessel, jomv. 
216. || xiv° s. Et entre nous irons, mais quechacun 
PoUrie, Droit au pont de Lussac, qui loin de nous 
mest mie, Lã garderons le pas centre adverse partie, 
Guescl. ) 9027. |)xv° s. On regarda que on bailleroit 
aux gens d'armes deux capitaines, lesquels ouvriroieut 
le pas, froiss. n, m, 63. [Joan et Nicolas, deux jou- 
teurs] s'en vinrent pas pour pas Tun contre Lautre, 
id. II il 86. Et.tantost se rangerem sur le pas de la 
riviere, pour gârder et defendre le passage, id. i, i, 
279. Quand ils veirent que les vivres leur amenuy- 
soient, et leur estoient cios les pas demeret do terre 
(parquoy nulles gens ne leur pouvoient venir), si 
commencerent á traiter.... id. i, i, 68. Quand 
ces trois balaillcs furent ordonnées, le roi d Angle- 
terre monta sur un petit paiefroy, un blanc baston 

en samain, àdexlre de ses mareschaux, et puis alia 
tout le pas de rang en rang, en amonestant et priant 
les comtes, les barons.... id. i, i, 284. Or en sul bors; 
mon cueur en est tout Ias; 11 ne veut plus d'amours 
passer le pas, Pour bien ou mal que jamais lui 
adviengne, cn. d'orl. Songe en complainte. Tout 
beau, pas à pas, Reífrain ton courage, Qu'en si 
long voyage Ne deviegnes Ias, id. Rondeau. II fust 
bon que je m'en aliasse, Avant qu'il eust passé 
le pas [qu'il füt mort], Patelin. Perrine Hulote 
dist sur ce pas [là-dessus] que, quant les petits 
enfans portent banieres et confanons en chantant 
par les rues, c'est tout signe de mortalité, les Évang. 
des quenouüles, p. 25. Item demi arpent de pré 
d'une part, neuf pas [sorte de mesure] de pré 
d'autre part, et cinq pas de pré de 1'autre part, te- 
nant ensemble, et contenant le tout trois quartiers 
de pré ou environ, du cange, passus. Entre tous 
ceulx que j'ay jamais cogneuz, le plus sage pour 
soy tirer d'ung mauvais pas et temps de adversité, 
c'estoit le roy Loys unziesme nostre maistre, comm. 
i, io. Encore en ce pas [à ce propos] me faut al- 
leguer nostre maistre, id. m, 12. |1 xvi" s. Faire 
un pas de clerc, mont. i, 28. L'armée ennemie 
estoit à trois pas de luy, id. i, 44. I! luy valoit 
raieulx passer une fois le pas que demou-rer tous- 
jours en cette transe, id. i, )38. lis se retirerentle 
petit pas, monstrants tousjours les dents, id. i, 343. 
Ils ouvrirent le pas [passage] à leurs gents de pied, 
id. i, 367. Le pas des Thermopyles, amyot, Thém. 
)«. Comme il fut arrivé bien près de passer le pas 
de la mort.... id. Péric. 73. Uz se retirerent en 
reculant pas à pas en arriere, id. Pélop. 68. Et 
sembloit bien à chascun que tout de ce pas il deust 
aller prendre la ville de Sparte, id. Démétr. 46. 
L'armée de ce pas assiegea Bri sur Seine, d'aue. 
Hist. i, 319. Puisque à ce jour-là vous devez ouvrir 
le pas du tournoy..., carl. vii, 24. Le jus del'herbe 
nommée tussilago, ou pas d'asne, paué, xxiv, 38. 
Darmée du duc de Mayenne estoit composée de na- 
tions difTerentes, chargée de bagage et de gens qui 
ne marchoient qu'au pas de la picque et à petites 
journées, J/ém. d'Angoulesme, p. 60 dans lacurne. 
II aimoit aussi fort Texercice des chevaux et à les 
piequer; et ceux qui alloient plus haut, c'estoient ses 
favoris, commej'ay veu le moreau [cheval noir] su- 
perbe qui alloit à deux pas et un saut, et d'un três 
haut et bel air, biunt. Cap. fr. t. iv, p. 26, dans la- 
curne. II les mena [certains seigneurs qui se faisoient 
indépendants] si bien et si beau, qu'ilies reduisitau 
petit pas [au petit pied], id. Cap. eslr. t. n, p. 2)8. 
J"auray fait en deux pas etun sault,coTGEAVE. Pas à 
pas íe bceuf prend le iievre, id. Le roy n'oublia ja- 
mais quand monsieur 1'admira! luy fit faire latraitte 
de Meaux à Paris plus viste que le pas, montluc, vii. 

— ÉTVM. Provenç. pas; esp. paso; ital. passo; 
du lat. passus, que Fon rappnoche du gree TiáToç, 
chemin frayé; ali. Pfad; angl. path; sanscrit, pad, 
aller; lat.pcíere. 

2. PAS (pá; Fs se lie : il n"est pâ-z-allé), adv. 
|11° II renforce la négation ne. Je ne vous réponds 

pas des volontés d'un père, mol. Tart. n, 4. II n'eut 
pas fait une lieue qu'il en fut convaincu, hamilt. 
Gramm. 5. [J Interrogativement. N'avez-vous pas été 
là? Ne nFavez vous pas appelée? mol. Mal. imag. 
iii, ) 2. || Abusivement, pas nie quelquefois, même 
sans ne, dans les phrases interrogatives. Fit-il pas 
mieux que de se plaindre? la font. Fabl. m, )). 
Nomme-t-on pas aussi moucbes les parasites ? id. 
ib. iv, 3. Vous avais-je pas commandé de les rece- 
voir comme des personnes que je voulais vous don- 
ner pour maris? mol. Préc. 6. Pécheur.... veux-tu 
pas restituer ce bien mal acquis ? veux-tu pas enfm 
mettre quelques bornes à cette vie débaucbée et 11- 
cencieuse? veux-tu pas bannir de ton ooeur Fenvie 
qui le ronge? boss. Sermons, Gloirede Dieu dans 
la corei), du péch. i. Vois-je pas, au travers de son 
saisissement, Un cosur dans ses douieuis conteut 
de son amant? rac. Bajaz. iv, 4. Viens-tu pas 
voir mes ondines Ceintes d'algue et de glaieul ? 
v. Hugo, Bali. 4. H Cette suppression de ne est une 
licence qui se prend surtout en vers. jj 2° On sup- 
prime pas et poinl devant ni, rien, jamais, plus, 
aucun, parce que ces mots sont autant de complé- 
ments de la négation ne : Je ne Faime ni ne Fes- 
time; cela ne vaut rien ; je ne le verrai jamais; je 
ne lui parlerai plus. |1 Mais pas, qui ne se met point 
avec aucun, rien, personne, jamais, etc. dans un 
même membre de phrase, se met très-bien avec ces 
mots, d'uu membre de phrase à Fautre, ou même, 
simplement, avec 1'intervalle de quelques mots. En 
cette alfaire vous n'avez pas lieu de craindre per- 
sonne. Je ne vois pas que je puisse y prétcndre ja- 

mais. Autrefois j'ai connu cet honnête garçon; Et 
vous n'avez pas lieu d'en prendre aucun sõupçon, 
mol. VÉt. i, 4. Cesl pourquoi désormaisilla gardera 
bien, Et je ne vois pas lieu d'y prétendre plus rien, 
id. ift.iii, 2. Et tu n'as pas sujet de rien appréhen- 
der, id. ib. v, 7. Albert n'estpas un homme à vous 
refuser rien, id. le Dép. i, 2. Et mon dessem n'est pas 
de leur rien opposer, id. D. Gare. v, 6. Les bruits 
que j'ai faits Des visites qu'ici reçoivent vos attraits 
Ne sont pas envers vous Feffet cFaucune haine, id. 
Tart. ni, 3. || 3° Pas se met négativement devant 
les substantifs, les noms de nombre, etc. par un 
abusné de la rapidité du langage qui sous-eníer.d 
Ia négation et le verbe. Pas d'argent, pas de Suis- 
ses. Pauvre esprit, pas deux mots! mol. VÉt. iv, 3. 
Vous vivrez sans joug et sans règles; pas le plus 
petit retour sur vous-même, mass. Caréme, Inconst. 
II Pas se met négativement devant plusieurs adver- 
bes, dans une réponse négative. Avez-vous de Far- 
gent 1 Pas trop, pas beaucoup. Vous êtes donc facile 
à contenter? — Pas tant que vous pourriez penser, 
mol. Dépü amour. i, 3. Que possède oelui qui a re- 
noncé à toute possession ? que peut avoir à soi ce- 
lui qui s'est soumis à ne rien avoir "? pas même de 
la vertu, pas même de Fhonnêteté, pas même de la 
volonté, raynal, llisl. phü. xi, 24. || II s'emploie de 
même hors de toute réponse (emploi qui s'autorise 
d'un assez grand usage, mais qui reste toujours 
suspect dbncorrection; non, en ce cas, estpréféra- 
ble à pas). Les autres, pas encore d'accord avec 
eux-mêmes, soubaitent.... de.... mass. Avent, Épi- 
phanie. Le reste est toujours le même; la vie pas 
moins tiède, sensuelle, id. Carême, Culte. Les pas- 
sions, pas encore modérées par Fexpérience, sem- 
blent sortir en foule, id. Panég. Ste Agnès. Vingt- 
cinq mille hommes, pas trop mal équipés, thiers, 
Hist. de VEmpire, x. II le lui avait oífert [d'être roi 
d'Espagne], mais pas imposé, id. ib.xxi. i| Terme 
de marine. Pas au vent 1 Pas plus au vent! com- 
mandement pour interdire au timonier de gou- 
verner au vent du point du compas oú est le cap 
au moment même. || Dansle langage le plus fami- 
lier; pas vrai? se dit pour: n'est-i! pas vrai? Vous 
nFaimez, pas vrai?|| Populairement. Un pas grand' 
chose, un homme qui ne vaut guère. || 4° Pas 
se place après le verbe simple : je n'aime pas, et, 
dans les temps composés, après 1'auxiliaire ; je n'ai 
pas fini, il n'est pasvenu. || Pas se place ordinaire- 
ment avant FinSnitif. II vaut mieux ne pas parler. 
|| Dn le place aussi, bien que plus rarement, après 
1 inflnitif. Ne vous obéir pas me rendrait criminelle, 
corn. Cid, iv, 2. Peut-on en le voyant ne le con- 
naltre pas? rac. Esíh. m, 3. || Dans le style maro- 
tique, pas peut se meltre au commencement de la 
phrase. Pas ne croyait [Vulcain] avoir fait telle 
affaire [êtrele père des Amours], volt. Coc. || 5°Pas 
un, voy. un. ||Pas, avec rei, voy. m, n° 6 et n° 7. 
|| Nonpas, voy. non, n° 6. || Non pas après un que 
de comparaison; voy. non, n° 5. || Afore pas que, ce 
n'est pas que. II se déclara contre lui, non pas qu'il 
füt son ennemi, mais.... H 6° 11 riest pas que.... ne 
(ce second ne étant dans la seconde proposition), 
signifie : sans doute. II n'est pas que vous ne con- 
fessiez quelqu'uii, pasc. Prov. iv. 1)7° Pas aussi, 
avec le sens de ce que nous rendons maintenant 
par pas non plus. Nous ne voulons pas que les au- 
tres nous trompent.... il n'est donc pas juste aussi 
que nous les trompions, pasc. Pens. n, 8, éd. ha- 
vei. Je ne suis pas un être nécessaire; je ne suis 
pas aussi éternel ni infini, id. ib. i, ))". 

— REM. 1. Ne.... pas que: Je n'ai pas que ce 
livre : grosse faute; voy. que, adv. |1 2. On supprime 
pas et point devant autre: Je ne veux d'autre té- 
moignage que votre approbation. On les retranohe 
aussi après les adjectifs conjonctifs suivis du sub- 
jonctif: Est-il quelqu'un qui ne le sache 1 après que 
signifiant pourquoi : Que ne vous montrez-vous ? 
après si, à moins que et autres conjonctions qui ont 
le même sens ; Si vous ne Fordonnez; à moins que 
vous ne vous déclariez. || 3. Avec les noms de nom- 
bre joints à la préposition de, on retranche pas ou 
point : Je ne le verrai de dix jours. 1| 4. On dit de 
même ; II y a dix jours que je ne Faivu. Toutefois 
il faut remarquer qu'on ne suppritnepas ou point 
en des cas de ce genre que lorsque Je verbe est au 
passé ; car, s'il était àtout autre temps, on mettrait 
pas ou point: 11 y a un an que je ne lui parle pas; 
il y avait un an que je ne lui parlais point. || 5. Après 
le que qui suit un comparatif et qui se construit 
avec ne, on mettait souvent autrefois ne.... pas. 
Piqué contre Alario plus quTl n'est pas croyable, 
d'ubfé, Astrée, i, 2. S'U était autrement süué au 
vespect de 1'oeil quTI n'est pas, desc. 1'Homme. La 
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négociation de la reine mere avec le roi de Navarre 
dans Ia ville de Nérac dura plus longtemps qa'elle 
n'avait pas cru, mézekai, Ahr. de 1'hist. de Franco, 
an i 579. Ah ! rous avez plus faim que yous ne pen- 
sez pas, mol. VÉt. iv, 4. 

— SYK. pas, point. Point nie plus fortement que 
pas. On dira également : 11 n.'a pas d'espnt; II n'a 
point d'esprit; et on pourra dire ; 11 n'a pas d'es- 
prit ce qu'il en faudrait pour sortir d'un te! em- 
barras; mais, quand on dit il n'a point d'esprit, on 
ne peutrien ajouter. Ainsi, point, suivi de la par- 
ticule de, forme une négation absolue; au lieu que 
pas laisse la liberté de restreindre, de réserver. 
Par celte raison, pas vaut mieux que point devant 
plus, moins, si, aulafil, et autres termes compa- 
ratifs; Cicéron n'est pas moins véhément que Dé- 
mosthêne; Démosthène n'est pas si abondant que 
Cicéron. Par la même raison pas est préférable de- 
vant les noms de nombre; II n'en' resto pas un seul 
petit morceau; il n'y a pas dix ans; vous n'en trou- 
verez pas deux de votre avis. 

— hist. xi" s. Vous n'irez pas uan [celte année] 
de mei si loin, Ch. de Boi. xvn. || xn° s. Douce 
dame, je ne vous os [ose] rover [demander] Ce dont 
amors ne me rove pas taire, Couci, ji. N'est pas 
amors dont on se puet mouvoir, ib. xvm. || xm' s. 
Chanter m''estuet [il me faut chanter], que m'en 
cst pris courage, Non pas pour ce que d'amors me 
soit rien, quesnes, Romancero, p. 85. Sa femme 
[il] enmene o lui, ne Ti a pas laissie, Berte, n. Cil 
n'ont mort deservie, à ce pas ne pensons [ne pen- 
sons pas à cela], ib. lxxvii. || xvi" s. La plus belle 
royne vient-elle pas de mourir? mont. i, cc. II ne 
s^n est encore trouvé pas un, que moy seul, qui 
Tait entierement achevé [traduire Plutarque] en 
quelque langue que ce soit, amyot,Préf. xxvi, 65.11 
n'alla jamais soupper chez pas un de ses amis, id. 
Pene. 12. Ilz eurent un oracle qui leur commanda 
de ne mettre pas Cimon en nonchaloir, id. Cimon, 
sg. Les vainqueurs n'estoient en tout que la ving- 
tieme partiè, et encore pas, de ceulx qui furent 
vaincus, id. Lucull. 65. Ces choses mettent plus 
clairement en evidence le naturel des personnes 
que ne font pas les grosses batailles, id. Álex. l. 

— ÉTYM. Proveno. et catai. pas. Cest le substan- 
tif pas pris pour renforcer la négation, comme les 
substantifs point, mie, goutte, hrin, etc. Dans ['ex- 
emple suivant qui est du xn" siècle, le caractère du 
substantif est manifestement conservé : Mun defens 
[ma défense] un pas ne gardas; Delivrement le 
trespassas, Adam, p. 34. 

f PASAN (pa-zan), s. m. Espèce de ruminant 
du genre des antílopes (antílope oryx). 

PASCAL, ALE (pa-skal, ska-1'), adj. || 1° Qui con- 
cerne la pâque des Juifs. Les Juifs mangeaient Ta- 
gneau pascal, debout, les reins ceints, et un bâton 
àla main. |1 2° Qui concerne la fète de Pâques des 
chrétiens. Souvent ils en viennent jusqu'à se dis- 
penser de la communion pascale, eourdal. Rim. 
oct. du St Sacrement, Dominic. t. n, p. 331. Vous 
étiez touché autrefois à Tapproche do la solennité 
pascale,mass. Carême, Inconst. Porterez-vous jus- 
qu'au festin pascal, jusqu'à la solennité de la résur- 
rection,vos impuretés et votre ignominie? id. Ca- 
rême, Prodig. || Épitre pascale, lettre que le pape, 
et primitivement le patriarohe d'Alexandrie, écri- 
vaitaux évêques pour leur indiquer Tépoque de Pà- 
ques. |j 3" 5. m. Le pascal ou pascaou, cépage parti- 
culier à la Provence. 

— REM. L'Académie dit que le pluriel pascaux 
n'est pas usité. Trévoux, Gattel, Boniface et Laveaux 
sont d'avis qu'on peut très-bien dire descierges pas- 
cais. II vaut mieux dire pascaux, qu'on trouve 
d'ailleurs dans 1'liistorique. 

— hist. xvi* s. Jeux paschaux, Nef des fols, Pai», 
dans LACURNE. 

— étym. Prov. pascal; catai, pasqual; espagn. 
pascual; ital. pascuale; du lat. paschalis, áe pas- 
cha, pâques. 

t PASCALIPíE (pa-ska-li-n'), s. f. Machine ainsi 
nommée du célèbre Pascal, son auteur, pour faire 
toutes les opérations d'arithmétíque avec une par- 
faite justesse sans avoir besoin de raísonnement. On 
la nomme aulrement roulette ou roue pascaline. 

i PASENG (pa-zan), s. f. Nom sous lequelBufTon 
„ décrit la chèvre égagre. 

PASIGRAPHIE (pa-zi-gra-fie), s. f. Eoriture uni- 
verselle. Je conclus que le projet dune pasigraphie 
est une conception vicieuse dans son príncipe, qui 
ne produira jamais un résultat utile, et à laquolle 
on ne seserait pasattaché, siTon s'en était fait une 
idée bien netto, DESTUTT-TRACY,/nsííí. Mém.scienc. 
mor. ct pol. t. m, p. 648. L'idce de de Murr, qui 
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voulait faire de récriture chinoiseune sorte de lan- 
gue universelle ou de pasigraphie, abel eémusat, 
Instit. J/cm. inscr. et belles-lelt. t. vm, p. 39. 

, — ÉTYM. nã;, tout, et ypáosiv, écrire. 
t PASIGltAPHIER (pa-zi-gra-fi-é), v. n. User de 

la pasigraphie. On n'écritni ne lit enpasigraphiant; 
on traduit toujours, et Ton s'en apperçoit bien à la 
peine qu'on éprouve, destutt-tracy, Instit. i/cm. 
sc. mor. et pol. t. m, p. 542. 
| PAS1GRAPHIQÜE (pa-zi-gra-íi-k'), adj. Qui a 

rapport à la pasigraphie. 
f PASPALE (pa-spa-l'), s. m. Genre de la famillo 

des graminées, sorte de millet. 
— ÉTYM. IlaiTtálrii grain de millet. 
PASQUIN (pa-skin), s. m. ü 1° Nom d'une statue 

mutilée, en marbre, qui est au coin du palais des 
Ursins, à Rome, et à laquelle on attaohe des sati- 
res et des railleries, on vers ou en prose. Marforio 
est le nom d'une statue antique placée en face 
de celle de Pasquin; quand on voulait attribuer à 
Pasquin un mot satirique, on le préparait par une 
question placée dans la bouche de Marforio. Ces 
maraudailles de Paris disent que Marfore demande 
à Pasquin pour quoi on prend en une même année 
Philisbourg et Maêstricbt, et que Pasquin répond 
que c'estparce que M. de Turenne est à Saint-Denis 
et monsieurle PrinceàChantilly, sév, 26aoútt676. 
|] 2° Méehant bouffon, satirique trivial; on met une 
majuscule. Cet homme est un Pasquin, n'est qu'un 
Pasquin. (| 3° Écrit satirique (on met une minuscule 
en ce sens). Faire courir un pasquin. Je n'eusse pas 
cru qu'il pílt arriver que je vous donnasse jamais 
quelque sujet de plainte, ni que Ton dút faire un 
jcur des pasquins contre moi dans Madrid, vou. 
Letl. 2. Un écrit scandaleux sous votre nom se 
donne; D'un pasquin qu'on a fait, au Louvre on 
vous soupçonne, boil. Ép. vi. |1 4" Valet de comé- 
die. Le Pasquin de Ia troupe. 

— HIST. xvi" s. Du temps du feu roy Charles IX 
fut fait un pasquin à Fontainebleau, fort vilain et 
scandaleux, oü il n'espargnoit pas les princesses et 
les plus grandes dames ny autres; que si l'on eust 
sceu au vray Tautheur, il s'en fust trouvé três mal, 
brant. Dames gal. t. 11, p. 4a7, dans lacurne. Pas- 
quilli doctoris marmorei, de capreolis cum car- 
doneta comedendis, rabel. Pant. i, 7. 

— ÉTYM. D'après Castelvetro, cité dans Ménage, 
ce mot vient d'un tailleur de Rome nommé Pas- 
quino, chez qui on faisait des médisances. Les Ita- 
liens ont dit pasquillo, pour écrit satirique, que 
Diez tire de pasquino, par un diminutif, pasqui- 
nolo, comme corolla, de carona. Ce pasquillo avait 
donné pasquil ou pasquille en français ; Le Pasquil 
de la cour, 166); la Pasquille d'Allemagne, 1646 ; et 
dans Rabelais Fasquillus. Cest de pasquille, au fé- 
minin, que vient le wallon pasqueie, pasquée, pas- 
quaye, paskèie, et aussi pasqueille, chanson en dia- 
logue, élçgieuse ou satirique. 

PASQUINADE (pa-ski-na-d'), s. f. || l°Placard sa- 
tirique attaché à la statue de Pasquin. II y a eu 
une pasquinadeà Rome, qui disait que, le cardinal 
Alfieri s'étant confessé, 'gli hanno date per \peni- 
tenza quattro corone; ce dernier mot, à leur ma- 
nière, veut dire quatre chapelets aussi bien que 
quatre couronnes, pellisson, Leíí./m-f. t. n, p. 237, 
dans pougens. H 2° Par extension, raillerie bouf- 
fonne et triviale. II courut cent pasquinades repré- 
sentant milord Aaronet milordJudas.séantsdans la 
chambre des pairs, volt. Mceurs, 103. Ballottée en- 
tre deux guerres civiles sur les bords de la Ta- 
mise, elle [la reine dAngleterre] rencontre les cri- 
mes sérieux des révolutions; sur les ri vages de la 
Seine, les pasquinades sanglantes de laFronde; lá 
le drame dela liberté, icisa parodie,ciiateaubb.ícs 
quatre Sluarls, Ilenrietle-Marie. Je croyais être 
venu ici pour discuter des intérêts sérieux, et non 
pour éoouter des pasquinades d'écolier, ch. de ber- 
nard, Un homme sérieux, § xvi. 

— ÉTYM, Uai. pasquinaía, dePasquíno, Pasquin. 
PASSABLE (pâ-sa-W), adj. Qui peut être admis, 

qui peut passer comme n'étant pas mauvais. Cest 
la pièce la plus passable pour le style do^ toutes 
colles que jAi jamais faites; je Pai cherchée pour 
1'insérer ici, et je ne l'ai pu trouver, retz, liem, 
t. ni, liv. iv, p. 168. Ma foi, tout est passable [dans 
ce dtner], il le faut confessar; Et Mignot sur co point 
s'est voulu surpasser, boil. Sat. m. Si tout n'est pas 
bien [dans 1'universJ, tout est passable, volt. Babouc. 
Avec du laitage, des oeufs, des herbes, du fromage, 
du pain bis et du vin passable, on est toujours sür 
de me bien régaler, j. j. houss. Confess. n. || n se 
dit des personnes. 11 dit.... Que Virgile est passa- 
ble, encor qu'en quelques pages.... riígnier,Sat, 
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x. Elle n'est point tanl sotle, ma foi,et je Ia trouve 
assez passable, mol. Scap. i, 3. Mettez-vous à ma 
place; c'était le garçon le plus passable de nos can- 
tons, marivaux, Doubl. inconst. il, n.Cachemire 
a subsiste plus de treize cents ans, sans avoir eu 
ni de vrais poetes, ni d'architectes passables, volt. 
Dial. i. EUes [les Parisiennes] sont tout au plus 
passables de íigure, j. j< houss Hél. n, 2). Je me 
crois passable moraliste, parce que cette science ne 
suppose qu'un peu de justesse dans Fesprit, dider. 
Clauãe et Nér. n, 109. 

—HIST. xvi" s. Styx, des mort 1'éternel sejour, 
qui n'est plus passable au relour, Sat. Mén. p. 216. 
Plusieurs chosesqui peut-estre se trouvaient passables 
lorsquhl le composa, mais en temps oü nous sommes 
pourroient engendrer quelque scandale, ib. p. 223. » 

— ÉTYM. Passer; wallon, passdb, passdub. 
PASSABLEIMENT(pá-sa-bIe-man),adtJ. || l0D'une 

manière passable, de manière qu'on puisse s'<.-n 
contenter. Ce n'est pas peu dans les provi nces éloi- 
gnées de la cour d'ètre passablement raisonnable, 
balz., liv. vn, lett. H. Ainsi, monsieur, on lui será 
obligé, s'il s^n tire passablement; et Fon ne lui 
saura point mauvais gré s'il s'en tire mal, mainte- 
non, Lett. au card. de Noailles, 18 mai 1695. 11 
me semble que c'est vous aimer passablement.... 
Passablement est une expression bien touchante, 
passablement! dufresny, le Double veuvage, i, 3. 
Quand on est passablement quelque part, il faut y 
rester, volt. Candide, 18. Quoi qu'on ait bien dit 
du mal des femmes, je maintiens qu'il est plus rare 
de trouver des femmes parfaitement belles que de 
passablement bonnes, m. Dict. phil. Rare. |] 2o D'une 
manifere dépassant en mal la mesure ordinaire. Ses 
mains étaient passablement grandes-, Hamilton , 
Gramm. 4. Son mari, plus âgé qu'elle et passable- 
ment jaloux, lalaissait durant ses voyages sous la 
garde d^n commis, J. J. rouss. Confess. n. 

— hist. xvi" s. J'ay à soupper assez passablement 
Pommes, pruneaux, tout plein de bon fruictage, 
mahot, iv, 7. II s'excita à plaider des causes assez 
passablement, amyot, Sert. 2. 

— ÉTYM. Passable, et le suffixe ment. 
PASSACAILLE (pa-sa-kâ-lP, U mouillées), s. f. 

|| l°Ancien terme de musique. Espèce de chaconne 
(i'un mouvement plus lent que la chaconne ordi- 
naire. Allons, ma reine, Ia passacaille d'Armide; 
chorus, vous autres, dancourt, líenaud et Armide, 
sc. 21. || 2°Ancienne danse qu'on exécutait sur Tair 
d'une passacaille. Mlle Sallé.... avait eu Tadressc de 
placer une action épisodique fort injurieuse dans 
la passacaille de 1'Europe galante, cahusac, Danse 
anc. et mod. iu, 4, n. || 3° Espèce de ruban ou de 
ceinture dont on se servait pour soutenir le man- 
chon. 1| 4° Terme de jeu. Faire Ia passacaille, cou- 
per avec une carte inférieure, dans 1'espoir que le 
joueur suivant n'aara pas une carte plus forte. 

— ÉTYM. Espagn. pasacalle, de pasar, passer, 
calle, ruo; à cause que les Espagnols jouaient sou- 
vent dans les rues Tair de la passacaille. 

PASSADE (pâ-sa-d*), s. f. || 1" Passage d'un 
homme dans un lieu oú il fait peu de séjour. Ce 
gtte est assez bon pour une passade. Le cardinal de 
Bouillon demanda la passade à plusieurs personnes 
dont les maisons étaient plus commodes que les 
méchants cabarets d'une route de traverse st-siM. 
200, 169. || De passade, en ne faisant quê passer". 
Le P. Goutery prêchant de passade dans une ville 
buguenotte, gabasse, Rech. des rech. p. 794, dans 
lacurne. j| Fig. Ah 1 mon ami, défiez-vous des char- 
latans qui ont usurpe, en leur temps, une réputation 
de passade, volt. Lett. llelvétius, 22 juill. i76i. || S. 
la passade, enpassant. Le duc de Bourgogne con- 
férait quelquefois, mais à la passade, sur des ma- 
tières particulières, st-sim. 322, 218. || En passade, 
en ne faisant que passer. Vous faut-il une soubrette, 
une toute marquée? Mlle Picart sort de 1'Odéon, 
....et s'en va on passade aux Folies-Saint-Germain 
jouevh Filie du millionnaire, sarcey, Opinion nat. 
1" avril 1867. || Cela est bon pour une passade, cela 
est bon pour une fois, mais àla charge de n'y pas 
revenir. || 2° Fig. et familièrement. Dans le langage 
de Ia galanterio, commerce avec une femme que 
Fon quitte aussitôt. L'humeur de Mme de Montespan 
fatiguait Louis XIV ; aa plus fort de sa faveur, il 
avait eu des passades ailleurs, st-sim. bs, 219. 
Riom n'avait jamais imagino causer uue passion 
qui durât toujours, sans néanmoins empêcber les 
passades et les goúts da traverse, id. 435, 65, Le 
prince répondit.... qu'il n'était ni assez riche ni as- 
sez sot pour payer si chèrement uno passade, volt. 
Polit. et lég. Probab. de justice, veuve Genep. Elle 
lui associa un jeune homme do robe, sans conipter 
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les passades qu'elle regardait comme choses qui ne 
liraient pas à conséquence, buclos,, Oíuv. t. vin, 
p. 75. || 3° Fig. II se dit de goúts qui durent peu. 
Vous n'avez jamais eu qu'une passion véritable, 
celle de faire du bien; tout le reste n'a été que pas- 
sades, volt. Lett. Mme de Saint-Julien, 6 mai H775. 
Mon principal emploi à présent est le sièole de 
Louis XIV.... c'est la sultane favorite; les autres 
études sont des passades, m. Lett. Cidevüle, 26 juin 
(735.114° Les charités, les assistances qu'on de- 
mande en passant, en voyageant (sens vieilli). Mes- 
sieurs, d'oCi venez-vous ainsi? Nous demandez-vous 
la passado? scarh. Virg. vn. Nous n'avons pas, 
cher camarade, Uessein d'enlever votre bien; Nous 
ne voulons que la passade, legband, Cartouche, di- 
verlissement. |] 50Termedemanége. Course d'uncbe- 
val qui se compose le plus souvent d'une demi-volte,- 
faite rapidement aux deux extrémités d'une piste, 
pour revenir au point de départ. Talonne le genet 
et le dresse aux passades, régnieb, Saí. v. Vos fre- 
qüentes passades, Joutes, tournois, devises, seré- 
nades, M'ont avant vous déclaré votre amour, la 
font. Magn. || Fermer la passade, se dit du mouve- 
ment qu'on fait avant de reprendre laligne de pas- 
sade. || Passades furieuses ou à la française, demi- 
voltes, en trois temps, en marquant un demi-arrèt. 
|| Passades relevées, celles oü les demi-voltes se 
font à courbettes. H Fig. Revenir à la passade, re- 
venir sur ses pas, sur ce qu'on a déjà dit. Je re- 
viens à la passade, pour vous dire encore une fois 
que vous ne soyez point en peine de ma jambe ni 
de ma santé, sév. 8 juill. (685. j] 6° Terme d'es- 
crime. Synonyme de passe. Mais celles [les galères] 
des Grégeois se montrent mieux instruites, A pro- 
voquei Tattaque et feindre des refuites; A couper la 
passade avec agilité, bréb. Phars. m. || 7° Terme 
de natation. Action par laquelle un nageur en en- 
fonce un autre dans Teau et le fait passer sous lui. 
Donner une passade. 

— HIST. xvr s. Là furent empoignez les pourme- 
neurs, entrautres Pouillac qui tiroit des passades à 
la veue de la ville, n'AUBiGNÉ, Hist. n, 50. Le ba- 
gage, n'eslant pas si juste à la passade, paia, qui 
ne fut pas un petit gain, m. íi>. m, 46. Ce qui fist 
croire que leurs chevaux n'estoient pas d'emprunct, 
ils les manioient à passades, à courbettes et à vol- 
tes, comme s'ils eussent esté nourris toute leur vie 
aux escuries des princes, carl. iii, 20. J'ay bien 
voulu reciter ces deux histoires, à fin que quelque 
bon compagnon par ce moyen puisse gaigner la 
passade entre ceux qui ne sçauroient ce secret, 
paré, xix, 36. On fera deux ou trois passades [avec 
le socj à la vigne, s'entrecroisans avec autant cl'uti- 
lité que le marrer, et moins de despense, o. de 
serres, (74. 

— ÈTYM. Passer; prov. passada; esp. pasada; 
iíal. passata. 

PASSAGE [pâ-sa-j'), s. m. ]| 1° Action de passer, 
en parlant des personnes qui passent. Le passage de 
Tarmée. Le passage des gens de guerre. Nous ver- 
rons comme tout ce passage [M. de Chaulnes et sa 
suite passant en Provence pour aller à Rome] si près 
de vous se tournera, sév. n sept. 1689. Alexandre.... 
dompta lous les pays qu'il trouva sur son passage, 
eoss. Hist. ni, S. Leur passage [des Romains en Sicile] 
et le secours donné à ceux de Messine est comme le 
premiei pas qui devait les conduire un jour à ce 
haut point de gioire et de grandeur.... rollin, Hist. 
anc. (Euv. t. i, p. 308, dans pougens. || Action de 
passer, en parlant du lieu par oi Ton passe. Le pas- 
sage du pont. Je ne comprends point le passage du 
Rllin à la nage ; se jeter dedans à clieval, comme 
des chiens après un cerf, et rFCtrc ni noyé, ni as- 
sommé en abordant, tout cela passe tellement mon 
imagination que la lête m'en tourne, sév. à Bussy, 
(9 juin (672. Voilà qui est extraordinaire, des ca- 
valiers dans ce village-ci! ce n'est point un pas- 
sage de troupes, dancourt, Vacances, sc. 6. Tel fut 
ce passage du Rhin, action éclatante et unique, 
célébrée alors comme un des grands événements 
qui dussent occuper la mémoire des hommes, volt. 
Louis XIV, (0. Je vous demande pardon d'avoir dit 
qu'il y avait quarante à cinquante pas à nager au 
passage du Rhin ; il n'y en a que douze; Pellisson 
même le dit; j'ai vu une femme qui a passé vingt 
fois le Rhin sur son cheval en cet endroit, pour 
frauder la douane de cet épouvantablo fort de Tho- 
lus, in. Lett. Hénault, (°'lévrier, (7 52. Le passage 
du Rhin en (672, passage tant célébré, quoiqu'as- 
sez peu digne deFêtre, d'alemb. Éloges,Régn. Des- 
marais. || Cette route est d'un grand passage, elle 
est très-fréquentée. || Terme militaire. Passage de 
défilé, passage de fossé, passage de ligues, nom 
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des différentes évolutions pratiquées pour passer 
dans un défilé, traverser un fossé, etc. [j 2° II 
se dit des animaux qui changent de lieu en cer- 
taines saisons. Le passage des ramiers, des bécasses. 
Le passage des harengs. || Oiseau de passage, oiseau 
qui passe en certaine saison,d'un pays dans un autre. 
1! Fig. Oiseau de passage, personne qui n'est en 
quelque lieu que pour peu de temps. || Poissons de 
passage, ceux qui ne paraissent dans certains para- 
ges que dans des saisons déterminées. H Fig. De pas- 
sage, qui arrive à son tour. Sur le trfine heureux des 
amours, Tous les plaisirs sont de passage, volt. 
Ép. 68. || Fig. De passage, provisoire. L'armée lit 
quelques camps de passage, et prit enfin celui de 
Leck, st-sim. n, (3(. || Fig. Qui ne dure pas, qui 
passe aussitôt. Saisir.... Comme un rapide éclair un 
bonheur de passage, p. lebrun, le Cid d'Ándal. n, 3. 
|| Fig. De passage, par passade. Lundulgenco, lui 
disais-je, que vous avez pour toutes mes intrigues 
de passage ne peut venir que de votre iudifférence, 
duclos, (Euv. t. viu, p. (85. |1 3° Momentde passer. 
Son passage fut court. Nous guettons son passage. 
Mais, Zaire, je puis Tattendre à son passage, rac. 
Hajas, i, 4. || 4° Voie par oú l'on passe. II passe bien 
du monde par là, c'est un grand passage. Au miüeu 
áe tous trois je me faisais passage, couk. le Ment. u, 
6. Un bras seul à nous trois nous ferme le passage, 
id. (Edipe, iv, 2. Le trop superbe équipage Peut sou- 
vent en un passage Causerduretardement, la font. 
Fdbl. iv, 6. Ses eaux [de BabyloneJ furent dessé- 
chées pour donner passage à son vainqueur, boss. 
Hist. II, 4. II [Cyrus] s'y ouvrit [par TEuphrate] des 
deux côtés de la ville le passage.... m. ib. m, 4. Des 
paveurs en ce lieu me bouchent le passage, boil. 
Saí. vi. Au milieu de Forage Un ais sur deux pavés 
forme un étroit passage, id. ib. II me parut que le 
parti le plus assuré était de s'emparer promptement 
de certains passiges dans les montagnes qui étaient 
mal gardés, fén. Tél. x. Savari, son interprete [de 
Charles XII], homme adroil et entreprenant, porte sa 
lettre à Andrinople, malgré la sévérité avec laquelle 
le grand visir laisait garder les passages, volt. 
Charles XII, 6. Du camp des Sarrasins il connaitles 
passages, volt. Tanc. u, (. Ce Magellan était un Por- 
tugais auquel on avait refusé une augmentation de 
paye de six écus; ce refus le déterminaà servir TEs- 
pagne et à chercher un passage par 1'Amérique pour 
aller partager les possessions desPortugais en Asie, 
id. Hoeurs, (49. Je suis très-persuadé qu'on tenterait 
vainement d'allerau delàdu82«ou 83°degré, et que, 
si le passage par le nord est possible, ce ne peut être 
qu'en prenant la route de la baie d'Hudson, buff. 
Add. ihéor. terr. t. xn, p. 493. Ce fut Cabot qui le 
premiei eut Tidée d'un passage par le nord-ouest 
à Ia mer du Sud, raynal, Hist. phil. xvn, 7. || Fig. 
II me trouvera sur son passage, se dit par menace 
de quelqu'un à qui Ton se propose de faire obstacle. 
|| Au passage, dans le lieu oü passe la personne 
dont il s'agit. Je voisvoler parlout les coeurs àmon 
passage, rac. Hrit. iv, 3. Je ne suis point surpris 
du nombre des sonnets faits à votre louange; ce 
sont des fleurs qu'on jette partout sur votre pas- 
sage, volt. Lett. Campi, (774. Jo pars à pied mo- 
destement, Quand de bons vivants au passage M'of- 
frent un déjeuner charmant, bérang. Hab. de cour. 
II Fig. Guettant ü propos les fautes au passage, ré- 
gnier, Saí. xn. En tous lieux les chagrins nfat- 
tendent au passage, boil. Ép. vi. || 5° A Paris et 
dans quelques grandes villes, galerie couverte oü 
ne passent que les piétons. Passage éclairé au gaz. 
Un passage couvertd'un vitrage. |1 On appelle aussi 
passages à Paris des rues découvertes et oü passent 
les voitures (passages Violet, Saunier, etc.), mais 
que 1'autorité administrative n'a pas classées au 
nombre des voies publiques, et dont elle laisse l'en- 
tretien à la charge des propriétaires, qui doivent les 
dore lanuit, etc.; ce sontdesruesprivées. H 6° Terme 
d^rchitecture.Dégagement entredeuxpièces; corn- 
dor court et étroit. H 7° Action de passer, sur un na- 
vire, d'un lieu à un autre; voyage au delà des mers. 
11 peut facilement trouver un bon et sur passage 
pour 1'Amérique. Un brick américain me donna 
passage à son bord. En (692, le roi fit, à la prière 
du roi d'Angleterre, le dessein d'une descente en 
Angleterre.... Tinfanterie devait s embarquei" à Ia 
Hogue et la cavalerie au Lavre; M. de Tourville 
devait assurer le passage et la descente, villette, 
Hlérn. dans jal. Mais pauvre, et n'ayant rien pour 
payer mon passage, Us m'nnt, je ne sais oü, jeté 
sur le rivage, a. ciién. Idylles, 1'Áveugle. |] Passage 
de la ligne, inslant oü un bâtiment traverse la li- 
gne équinoxiale. On dit aussi le passage des tro- 
piques. Ces passages donnent lieu à des cérémouies 

burlesques. || Embarquement, sur ui. navire, d'un 
individu qui ne fait pas partie de 1'équipage, qui 
paye un prix convenu pour être transporté au lieu 
de la destination, et qui, pour cela, prend la dé- 
nomination de passager. || Temps que dure une trai- 
versée sur mer, d'un port à un autre. || 8° Droit 
qu'on paye pour passer sur un pont, sous un 
pont, etc. Payer son passage. Ce passage de poiu 
appartient à une compagnie. 1] Bateaux de pas- 
sage, ceux qui servent à transportei des passa- 
gers du bord d'une riviére à 1'autre, ou qui font 
d'autres trajets de ce genre. || 9°Terme dejurispru- 
dence. Droit de passer sur la propriété d'autrui. 
Passage de servitude, liberté de passage dont on 
jouit sur 1'héritage d'autrui par convention ou pres- 
oription. || Passage de souífrance, celui qu'on esí 
obligé de souffrir sur son fonds en vertu d'un titre. 
1110° Terme d'astronomie. Le moment oü un astre 
est interposé entre Toeil d'un observateur et d^u- 
tres corps fixes ou mobiles auxquels il rapporte sa. 
position. II [M.Halley] avait rapporté plusieurs au- 
tres observations de Tile Sainte-Hélène, et principa- 
lement celle du passage de Mercure sur le disque 
du soleil, mairan, Éloges, Halley. L'abbé Chappe a 
observé le passage de Vénus sur le soleil à Tobolsk, 
vers le 58" degré, sur le terraip le plus froid et sous 
le ciei le plus nébuleux, volt. Lett. Hailly, 9 fév. 
(776.1| Passage du méridien, moment oü un astre 
est le plus élevé et à distance égale de Forient et 
de Toccident. || 11° Terme de manége. Pas relevé et 
cadencé, plus raccourci que le trot, diminutif de 
piaffer; c'est unairbas. || Passage dessangles, partie 
de la région costale située en arrière des coudes et oú 
passe la sangle de la selle. || 12° Point de passage, 
se dit quelquefois pour col de montagne. || Terme 
de chemin de fer. Passage de niveau ou à niveau, 
endroit oü un chemin de fer renconlre un cbemia 
ordinaire, lorsque la difiérence de niveiu n'est pac 
pas assez considérable pour nécessiter un pont. 
1113° Passage des poudres, service organisé sur un 
bâtiment de guerre pour que les gargousses soiení 
délivrées des soutes et portées aux chargeurs des 
bouches à feu. || 14° Terme dfimprimerie. Espace au 
traveis duquel le tympan passe sous Ia platine. 
II15° Fig. 11 se dit de ce que l'on compare à Fac- 
tiou de passer. Je puis donner passage à mes tristes 
soupirs, corn. Cid, m, 3. M. dTIarouys est très- 
affligé, mais il me mande que la joie de votre ac- 
couchement etla naissance de votre fils se sont fait 
un passage au travers de sa tristesse; et je Fas- 
sure aussi, en recompense, que sa tristesse s"est fait 
un passage au travers de ma joie, sév. 9 déc. (671. 
Elle [une dame cherchant à enlever le roi à Mme de. 
Montespan] ouvriraitlescheminsde Finfidélité, et ne 
servirait que comme d^n passage pour aller à d'au- 
tres plus jeimes et plus ragoütantes, m.30 sept. (676. 
D'un geste menaçant, d'un oeil brúlant de rage, 
Dans le sein Fun de Fautre ils cherchent un pas- 
sage, rac. Ihéb. v, 3. Je demeurai sans voix, et 
n'en repris Fusage' Que par mille sanglols qui se 
firent passage, ro. Iphig. i, (.Si vous vivez dans 
la justice, vous mourrez dans la paix et dans la 
confiance du juste, et votre mort ne será qu'un 
passage à la bienheureuse immortalité, mass. áv, 
Mort du péch. Ô ciei! par quel ravage Les ans 
sur son front pàle ont marqué leur passage 1 c. de- 
lav. Paria, m, 4. || 16° Fig. Transition. Le passage 
du jour à la nuit. Le passage d'un ton, d'uu mode 
à un autre. Alors, les passages de Fobscurité à 
Fombre, de Fombre à la lumière, de la lumière au 
grand éclat, sont si doux, si touchants, dider. Essai 
sur la peinture, ch. 3. Les jeunes gens, dans la fou- 
gue d'une imagination pleine de force, négligent 
trop cette régle importante; pourvu qufils excitení 
du tumulle sur la scène et qu'ils forment des ta- 
bleaux frappants, ils sfinquiètent peu des liaisons, 
des gradations et des passages, marm., (Euv. t. ix, 
p. 292. M. de Lacépède.... en disant que les sala- 
mandres faisaient le passage des lézards aux gre- 
nouilles.... brongniart, lustit. Mém. scienc. phys. et 
malh. sav. élrang. 1.1, p. 697. || Terme de peinture. 
Succession graduée des nuances d'une couleur, de- 
puis la plus foncée jusqu'k la plus légère; succes- 
sion des ombres depuis laplus forte jusqu'à laplus 
claire, jusqu au clair lui-même. [Dans un portraitj 
point de nuances, point de passages, nulles teimes 
dans les chairs, dider. Salon de (767, t. ix, p. so, 
éd. 1821. || Terme de géologie. Forme intermédiaire 
entre une roche et une autre. On peut, tant par Fob- 
servation que par Fanalogie, suivre tous les pas- 
sages et saisir les nuances entre le grès, la pierre a 
fusil et Fagate, buff. Min. t. vn, p. 265. || 17° Fig. 
Changements qui so font dans les siluations. La 

II. — m 
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république de Marseille n'éprouva jamais oes grands 
passages de Tabaissement à la grandeur, mon- 
tesq. Esp. vm, 4. J'avoue que Ia transíbrmation 
totale du gouvernement par rapport aux finances 
cause un ébranlement actuei qui blesse un cer- 
tain nombre de gens dans le passage, Lctt. sur le 
nouv. syst. de fm. dans desfontaines. 11 Droit^ de 
passage, Ia somme que payaient, au ptoüt de lor- 
dre, ceux qui, sortis d'uii ordre religieux, étaient 
reçus dans celui de Malte, ou dans quelques autres 
ordres religieux ou militaires. || 18° Fig. Change- 
ment de disposition de Tâme. Tous mes moments 
ne soiit qu'un éternel passage De ia crainte à l'es- 
poir, de 1'espoir à la rage, eac. Bétén. v, 4. Le plai- 
sir n'est pour lui qu'uii passage au dégoút, bernis, 
Relig. veng. x. Ce passage inoui du courroux aux 
bontés, volt. Pélopid. iv, B. Rien n'est moins sur- 
prenant que le passage de la méchanceté à Tabjec- 
tion, j. j. eouss. w dial. || 19° II se dit d'une chose 
de peu de durée. Votre image N'avait dans son es- 
prit pu faire qu'un passage, Pour ne vous avoir vu 
que durant un moment, mol. VÉl. iv, i. Chacun veut 
de la vie embellir le passage, gilu. Le <8° siècle. 
!|La vie n^st qu'un passage, o'est-à-dire elle est 
courte. || 20° Fig. Mort. Un coup de cloche ne fit 
venir que dbnutiles- témoins de son passage, boss. 
Leü. quiét. 4<3. Par ces admirables pratiques, cette 
princesse est venue à sa dernière heure, sans 
qu'elle eút besoin d'apporter à ce terrible passage 
une aufre préparation que celie de sa sainte vie, id. 
Mane-Thér. La religion seule a des secrets pour ce 
terrible passage, stael, Corinne, xx, 5. (Lecrucifix] 
Aux lèvres du mourant collé dans Tagonie, Comme 
undernier ami, Pour éclâiroir 1'horreurde cet étroit 
passage, Pour relever vers Dieu son regard abattu, 
lamart. Méd. ir, 22. |j 21° Fig. Ce qui est comparé à 
un lieu par oü l'on passe difficilement; embarras 
(sens peu usité). La oourtoisie de cet adversaire me 
jette dans un passage asscz ditfioile et capable d'at- 
tirer sur moi l'envie et la jalousie de plusieurs, 
lesc. Rdp. aux t'" oije.ct. B. || 22° Fig. Citation d'un 
auteur, d'un ouvrage. Dans un passage que je rap- 
porte de Lessius, pasc. Prov. xu. 11 est singulier 
de voir comment il échappe aux passages qui le 
pressent de toutes parts, montesquieu, Esp. xxx, 
25. La proolamation de Napoléon venait d'être lue; 
on s'en répétait à voix basse les passages les plus 
remarquables, et le génife des conquêtes enflammait 
notre imagination, ségur, Hisl. de Nap. iv, 2. 
||230 Terme de musique. Se dit d'une portion de 
ohaat, d'une ou de plusieurs phrases. Ce passage 
est charmant. || Ornement qu'on ajoute à un trait 
de chant. Un savetier chantait du matin jusqu'au 
soir, Cétaitmerveilles de le voir; Merveilles de rouir, 
il faisait des passages.... la font. Fdbl. vm, 2. 
|| Notes de passage, celles par lesquelles on rom- 
piit les degrés disjoints pour les franchir avec plus 
de grlce et qui n'appartiennent point à l'liarmonie. 
|| 24° Se dit, au trictrac, d'une.ílècbe vide de l'ad- 
versaire par laquelle on peut passer une dame au 
retour. Passage ouvert, par opposition à passage 
fermé, qui s^mploie lorsqu'il y a deux dames sur 
la flèche. |1 Se dit aussi d'une flèche sur laquelle il 
n'yaqu'une dame. || 25° Préparation que l'on donne 
aux peaux en les passant dans différentes drogues, 
afin de les adoucir. 

— hist. xt' s. Sei [si je le] puis trover à port ne 
à passage, Ch. de Rol. li. || xns s. Bien se defendent 
à cet estroit passage, Ronc. p. 65. Sire, fait 11, ne 
vieng passage demander, Th.lemarl. t23. ||xm" s. 
Joffrois de Ville-Hardoin fu meüs de la terre de 
Surie avec celui passage qui venus estoit en Con- 
stantinoble, villeh. cxxxiii. Li avoirs fu porcha- 
ciés par l'ost, e asses i ot de ceus qui ne porent 
leur passage paier, m. xxxiv. Sire, ce n'est mie 
giex [jeu], Ains est moult pesans ouvrages De bien 
guaitier deus passages, Bibl. des ch. 4° série, t. iv, 
p. 30. Et ses chevaus [son cheval] Qui moult tost 
renmaine au passage [de Ia mortj, Lai du conseü. 

xiv® s. Je [Charles le Bell laisse à la Terre sainte 
bo mille livres à payer et delivrer quant passage ge- 
neral se fera; et est mon entente que se ie passage 
se faisoit en mon vivant, de y aler en ma personne, 
nu cange, passagium. Le port, c^st à sávoir le pas- 
saige de la Saone, m. ib. H xvt" s. Le passage de la 
mort à la vie, mont. i, 84. Chrysippes mestoit à ses 
livres, non les passages seulement, mais des ou- 
vrages entiers d'autres aucteurs, in. i,.tB6. II estoit 
commis à deffendre certain passage du Peloponnese 
contre les Arcadiens, id. i, 243. llz luy demanderent 
tributetsalaire pour luy donner passage par leurs 
terres, amyot, Seríor. 9. Cet attendrissement se fait. 
par bouillir dans Teau claire, jusques à ce que, le 

fruit devenumol, une espingle mise dans une pieee 
d'icelui ne la puisse comme rien tenir enlevée en 
haut, ains, par sa propre pesanteur, s'eschappe de 
Tespingle, ce qu'en termes de l'art de oonfire s'ap- 
pelle, faire le passage, o. de serres, 851. 

— étym. Passer; boavg. passeige; vieüoxí, pas- 
seg; prov. passalge; espagn. pasage; port. passa- 
gem; ital. passaggio 

f PASSAGÉ, ÉE (p<\-sa-jé, jée), pari. passé de 
passager. 

t. PASSAGER (pâ-sa-jó. Le g prend un e devant a 
et o : passageant). || 1" V. a. Passager un cheval, le 
faire marcher de côté, soit au pas soit au trot, de 
manière que ses hanches traoent un cbemiu paral- 
lèle it celui que tracent ses épauies. || 2° V. n. II se 
dit du cheval qui exéoute cette action. Ce cheval 
passage bien. |l On dit aussi passéger. 

— HIST. xv!" s. Aucune fois en aocoustrement 
d'homme Je passageoy pompeusement par Romme, 
Sur un cheval de mesme enharnaché, dubell. vh, 
64, reclo. Passager et varier la voix, cotghave. 

— ÉTYM. Passage. 
2. PASSAGER,ÍÈRE (pâ-Sa-jé, jè-F), adj. (| 1° Qui 

ne s'arréte pas. et qui ne fait que passer. Les grues 
sont des oiseaux passagers. |i Fig. [àson livre] Va- 
t'en, pauvre oiseau passager, Que Dieu te mène à 
ton adresse! a. de müsset, Poésies, au lecteur. 
|| 2° Qui n'a point de demeure fixe. Je suis médecin 
passager, qui vais de ville en ville, mol. Mal. imag. 
III, 14. || 3° Fig. Qui est de peu de durée. Us n'aspi- 
rent enfin qu'àdes bienspassagers, corn. Poly. iv, 3. 
Descontestationsetdes disputes qu'il avait eues [sur 
Ia religion], il était sorti je ne sais quelles clartés 
passagères.... fléch. Duc de Mont. De nos ans pas- 
sagers le nombre est incertain, rac. Alhal. 11, 9. 
Persuadé que, dans les affaires d'État, Ia mauvaise 
foi nepeut avoir qu'un succès court et passager, 
rollin, Hist. anc. (Euvr. t. iv, p. 245, dans pou- 
gens. Des afflictions passagères ne nous auraient 
faitsquedes justes passagers, mass. Ãvent, Afflict. 
Ce reste importun de la sédition N'est qu'un bruit 
passager des flots après l'orage, volt. Fanat. v, 1. 
II vint à Rome, séjourtoujours passager des empe- 
reurs, accompagnéde Castracani, tyrande Lucques, 
ce héros de Machiavel, m. Mceurs, 68. Tout est 
fini, tout est passager dans la vie humaine, j. 1. 
rouss. Ém. v. Nos rires passagers, nos passagères 
larmes, delil. Dilhyr. Co noble ami, dont les re- 
gards si touehants ne peuvent s'effacer de mon sou- 
venir, n'est-il pas un être passager comme moi? 
stael, Corinne, xv, 4. L'ame ne reçoit auoun plai- 
sir de ce qu'elle reconnalt elle-même passager, 
id. ib. iii, I. |i 4° Terme de botanique. Se dit de la 
corolle de Ia plupart des plantes, qui tombe aussi- 
tôt après la fécondation. H 5° Fortification passagère, 
par opposition à fortification permanente, se dit de 
la fortification reiative à toutes les opérations qui 
ont pour but de renforcer des posilions qui ne doi- 
vent étre occupées que momentanément pendant la 
durée d'une guerre. On la distingue aussi sous le 
nom de fortification de campagne. || 6° Terme de 
peinture. Se dit de ce qui est peu prononcé. || 7° S. 
m. et f. Passager, passagère, celui, celle qui. ne fait 
que passer en un lieu. Je ne demeure pas en ce 
lieu,jen'y suis que passager. Les hommes ne sont 
que passagers sur la terre. Õ toi, qui ih'apparus 
dans ce désert du monde, Habitante du ciei, passa- 
gère en ces lieux, lamart. Médit. Invocation. || Un 
passager, un homme qui n'est dans un lieu qu'en 
passant. Je Tai out dire à des passagers. Sur la route 
d'Italie, on rançonne assez durement les passagers, 
j. j. rouss. Hél. 1, 23. II accueillit le jeune passager, 
lui otfritle gitedont il paraissaitavoir grand besoin, 
id. Confess. m. || 8° Celui, celle qui s'embarque pour 
passer en quelque lieu. )1 lui dit qu'il se présentait 
une occasion prochaine d'envoyer sa filie en France 
sur un vaisseau prfit à partir; qubl la recomman- 
deraità une dame de ses parentes qui y était pas- 
sagère, bern. de st-p. Paul et Virg. Voyez, amis, 
cette barquo légère, Elle contient gentifie pas- 
sagère, bébang. Comm. du voy. H Fig. J'ai pris 
pour passagère La muse des chansons, id. Nacelle. 

— hist. xv* s. Et eurent tantost une nef passa- 
gère qui les mit outre d'une marée au havre de Ca- 
lais, froiss. m, iv, t i. || xvx* s. Le sage pilote, sans 
s'arrester aux larmes des passagers....amyot, Péric. 
63. De ne vous charger nuliement de personnes es- 
trangeres, passageres, beiistres, caimans, sans aveu 
ne cognoissance,o. de serres, 42. Les cheminspassa- 
gers aboutissans ou traversans le domaine, seront 
maintenus en bon estat, id. 1003. Bien que soyez 
comme ce passager [Mercure], Oyseau sans pieds, 
qui volette sans cesse, dubell. v, 37, recto. Sur cè 

rivage un passager [passeur] estoit [Charon], Cras- 
seux, hydeux,.,. id. iii, 48, recto. Les grues, les arnn- 
delles, et aultres oyseaux passagiers, mont. ii, tsi. 

— ÉTYM. Passage, et la terminaison ier qui se 
contracte en e après les articulations chuintantes 
ch, j et g sifílant; picard et Genève, rue passa- 
gère, rue oü il passe beaucoup de monde (on le dit 
aussi à Paris; ce n'en est pas moins un provincia- 
lisme qui n'est pas admis; c'est passant qu'il faut 
employer). 

PASSAGÈREMENT (pâ-sa-jè-re-man), adv. Pour 
peu de temps, d'une manière passagère. D'Aumont 
ne reprit passagèrement sa charge de capitaine des 
gardes qu'à la prière de la reine mère, st-sim. 257, 
204. Elle [Mme de Maintenon] donna quelques légères 
atteintes aux affaires ecclésiastiques à ['occasion du 
jansénisme, mais passagèrement, m. 415, 215. 

— HIST. xvi* s. Passagerement, monet, Dict. 
— ÉTYM. Passagère, et le suffixe ment. 
f PASSAGÈRETÉ (pà-sa-jè-re-té), s. f. Action 

des oiseaux qui, en certaine saison, passcnt d'uu 
pays dans un aulre. La passagèreté des oiseaux de 
proie, buff. dans le Dict. de bescherelle. 

— étym. Passager 2. 
f PASSAGIEN (pa-sa-jiin) ou PASSAGIN (pa-sa-j in). 

s. m. Nom d'une secte vaudoise qui pensait que le 
Chnstn'étaitquela plus pure descréaturesde Dieu. 

— ÉTYM. Ilã;, tout, et ãy.o;, saint. 
f PASSALE (pa-sa-F), s. m. Genre d'insectes co- 

léoptères. 
| PASSANDEAU (pa-san-dô), s. m. Ancien nom 

de la pièce d'artillerie de 8; elle pesait 3500 livres. 
PASSANT, ANTE (pâ-san, san-t'), adj, || 1° Qui 

passe. || Terme de blason. Animaux passants, ani- 
maux qui sont representes marchant sur leurs qua- 
tre pieds. Les armes de Lavai sont de gueules b. un 
léopard passant d'or, st-sim. 463, 22. {{ 2° Oü il 
passe beaucoup de monde (par Ia métonymie de 
Teffet pour la cause, comme on dit une couleur 
voyante). Vous, dans le rang que vous tenez, dans 
la plus Lrillante et la plus passante province de 
France [la Provence].... sév. 14 déc. 1689. Com- 
meroi étant le lieu du monde le plus passant, il [le 
cardinal de Retz] est venu demeurer à Saint- 
Denis [bourgade voisine], id. 27 juiu 1678. II fit 
bien valoir la beauté de la Provence, et comme tout 
y est vif et passant et brillant à cause de ces vais- 
seaux et de ces galères, de ceux qui vont et vien- 
nent dTtalie, m. 13 aoüt 1680. || Chemin passant, 
cheminpublic oü toutle monde ale droit de passer. 
|| 3° S. m. et f. Passant, passante, celui, celle qui 
passe par une rue, par un chemin. Un passant in- 
connu touché de cette enfance Sur ie mont Cythé- 
ron reçut de lui mon fils, corn. OEd. iv, 2. Un 
homme qui se met à la fenêtre pour voir les pas- 
sants, si je passe par là, puis-je dire qu'il s'est mis 
là pour me voir? pasc. Pens. v, 17. Noas étions, 
1'année passée, assassines de chenilles à Livry; 
celle-ci, ce sont des voleurs qui assassinent les pas- 
sants dans ia forèt, sév. 439. Ce ne sont pas (latteurs 
que les passants, Et moins encore les passantes, 
FONTEN. Pods. CEUV. t. VIII, p. 384, dans POUGENS. 
Dans son chemin, dès que Robert trouvait Ou femme 
ou filie, il priait la passante De lui conter ce que 
plus elle aimait, volt. Ce qui plail, etc. Qui vous 
nourrit? — Les dons du passant que j'imp!ore, 
c. delav. Paria, m, 2. || Arrête, passant (mots qui 
se mettent souventdans une épitaphe). || Jeter de 
l'eau bénite des passants, jeter despierres; locution 
provenue d'una ancienne coutume par laquelle les 
passants jetaient une pierre sur une fosse qu'ils ren- 
conlraient. || 4° S. m. Passant de baudrier, partie 
du baudrier dans laquelle sMntroduit le fourreau 
d'une arme blanche. On dit aussi pendant. H Nom, 
dans le harnachement, d'une petite pièce de cuir, 
en forme d'anneau, placée transversalement autour 
d'une courroie, et dans laquelle on engage 1'extré- 
taité d'uDe autre courroie. Suivant qu'ils sont ou 
non cousus à la courroie qu'ils entourent, les pas- 
sants sont dits passants fixes ou passants coulants. 
|( 5° S. m. Passant, scie de búcheron sans monture. 
II 6° Se dit de petits morceaux de cuir cousus le long 
d'une bottine par un de leurs bouts. 

— hist. xiv* s. Se toute la oité mettoient leur es- 
tude à recovoir honorablement aucuns estranges 
messages ou passans, oresme, Eth. 116. || xv* s. II fut 
ordonné de y faire ung pont bien passant et assez 
large.... comm. iv, 9. Hxvrs. 11 feit secretteinent 
faire plusieurs vaisseaux, au bourg de Thymetades, 
arriere des grans chémins passans, amyot, Thésée, 23. 
Quand elles veirent quMl n'y avoit point de gardes à 
Tentour d'elles, ny aucuns passans, id. Puhl, 35. 

j PASSARILLES (pa-sa-ri-lT, 11 mouillées), s. 
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m. pl Raisins secs qu'on prépare à Fronlignan et 
dans les environs. 

PASSAT10N (pa-sa-sion), s. f. Terme de prati- 
que. Action de passer un contrat. 

— ÈTYM. Passer. 
t.PASSAVANT (pâ-sa-van), s. m. Terme de ma- 

rine. Parlie du pont supérieur lordée par le baslin- 
gage et comprise entre les deux gaillards; elle sert 
de passage entro Tavant et 1'arrière du navire à son 
étage supérieur. 

— étym. Passer, avant. Dans le moyen âge, un 
pnsse-avant était un engkt de siége. 

i. PASSAVANT (pâ-sa-van), s. to. Terme de 
douane et de contributions indirectes. Acte qui au- 
torise à laisser passer les marchandises qui ont 
acquitté le droit, ou en sont exemples. Se faire dé- 
livrer un passavant. 

— étym. Passer, avant. 
(. PASSE (pâ-s'), s. f. || Io Action de passer, en 

pariant des oiseaux voyageurs qui changent de oon- 
trée. Une passe de pigeons ramiers. On a vu de 
jeunes cailles élevées dans des cages presque depuis 
leur naissance.... éprouver réguliòrement deux íbis 
par an une inquiétude et des agitations singulières 
dans les temps ordinaires de la passe, savoir au 
mois d'avril et au mois de septembre, buff. Ois. 
t. iv, p. a44. Dans le Béarn il y a deux passes d'or- 
tolans et par conséquent deux chasses, m. ih. 
t. viii,p. 9,|| 2o Terme d'escrime. Action parlaquelle 
on avance sur 1'adversaire, en passant le pied gau- 
cbe au-devant du pied droit. Faire des passes et des 
voltes ayec adresse. Je gagerai contre toi que de 
douze passes tu n'en feras pas trois à Hamlet; tu 
combattras avec lui devant toute la cour, volt. Mél. 
litt. üu thédt. angí. || Mesure de la passe, se dit 
dTme position oü les deux faibles de 1'épée peuvent 
se toucher. Être, se placer à la mesurede la passe. 
|| Passes au collet, passes qui consistent à se saisir 
d'une manière prompte et adroite du corps de son 
ennemi, pour en tirer Tavantage. || 3o Action d'al- 
ler Tun contre 1'autre dans une joute. Mais un troi- 
sième [chevalier] ne daigna pas se servir de sa 
lance [contre Itobad]; enlui faisant faire une passe, 
il le prit par la jambe droite.... volt. Zadig, <9. 
|| 4' Se dit des mouvements qu'un magnétiseurfait 
avec les mains, soit en touchant légèrement le 
corps du magnétisé, soit à distance. || 5o Terme de 
jeu de mail. Petit fer rond en forme d'arc, qui est 
à chaque bout du mail. || Terme de 1'ancien jeu de 
billard. Petite arcade de fer par laquelle il faut que 
la bille passe. || Au jeu de mail, être en passe, se 
mettre en passe, venir en passe, être, se mettre, 
venir vis-à-vis de Ia passe. Nous songeons tous les 
jours à lui dans ce mail, et avec quelle bonne 
gràce il irait en passe en deuxcoupset demi, sév. 
454. || A Tancien billard, être en passe, venir en 
passe, être dans un lieu du billard dod l'on peut, 
sans bricole et en traversant la passe, toucher la 
bille opposée. || Avoir la passe pleine, se dit lors- 
qu'on est tout vis-à-vis le milieu de la passe. H Avoir 
de la passe, être de côté, en sorte pourtant qu'on 
puisse passer. || Flatter la passe, lomber délicate- 
ment dessus avec sa bille. || Prendre la passe, 
passer par dedans. || Fig. et familibrement. Étre en 
passe de, être dans une situation favorable pour. 
De voir un homme hai de moi, En passe de deve- 
nir roi, scarbon, Virg. vu. Nous ne sommes pas 
encore connues, mais nous sommes en passe de 
1'être, mol. Préc. rid. (0. Et je crois, par le rang 
que me donnema race, Qull est fort peu d'emplois 
dont je ne sois en passe, m. Mis. m, t. Enfin voilà 
donc M. de Chauvelin en passe de faire tout le bien 
qu'il a la rage de vouloir faire, volt. Lett. d'Argen- 
tal, 29 mai 1751. }) Être en bellc passe, dans une 
belle passe, être dans une position qui promet beau- 
coup d'avancement. II apprit un jour que sou débi- 
teur avait rajusté ses affaires, et qu'il était dans 
une plus belle passe qu'auparavant, lesage, Guxm. 
d'All. !, 2- Dès que j'entendis dire qu'il était dans 
une belle passe, m. Gil Blas, li, 7. || On dit aussi : 
n'être pas dans une belle passe; être dans une mau- 
vaise passe. H Mettre en passe de, mettre dans une 
position favorable pour. Cest uno place fort bri- 
guée, parce qu'elle met en passe de Févêché, pel- 
lisson, Lett. hist.t.u, p. 285, dans pougens. || Ab- 
solument. Mettre en passe, mettre dans une position 
favorable. Cest un grand avantage que la qualité, 
qui, dès dix-huit ou vingt ans, met un homme en 
passe, connu et respecté comme un autre pourrait 
avoir mérité à cinquante ans; c est trenle ans ga- 
gnés sans peine, pasc. Pens. v, 15. Mais quaviez- 
vous fait pour vous mettre en passe et vous faire 
connaltreT vauven. DiaL Brutus, un Romain. 

|| Fig. La passe, les passes, Ia condition oú Ton 
est. II me semblait que, dans la passe oú j'étai3 à 
la cour, il ne me convenait plus de fréquenter 
des maitres dTiôtels, lesage, Gil Blas, vin, IO. 
Qu'on calcule donc bien les passes oúje puis en- 
core me trouver, et l'oa verra que le grand levier 
[1'argent] ne doit pas manquer, Corrcsp. du gén. 
Klinglin, i, 574. || 6° Terme de danse. Mouve- 
ment du corps particulier à quelques figures. H En- 
trelacement des bras dans la valse. || 7'' Terme de 
marine. Canal entre deux terres, entre deux écueils. 
Le rapport de ces deux officiers fut très-favora- 
ble; ils avaient sondé la passe et Tintérieur de 
la baie, la pérouse, Yoxj. t. n, p. t47.||Par ana- 
logie. On tend les trappes pour les loups à 1'entrée 
des passes, au débouché d'un fourré, chateaübr. 
Amér. chasse. || 8o Lettres de passe, lettres accordées 
pour passer d'un emploi à un autre. 119° Mise au jeu 
de quelques jetonsou fiches à chaque nouveau coup. 
On a oublié Ia passe. La passe est double. |110° La 
petite sommequ'il fautajouter à des pibces de mon- 
naie pour compléter un compte. Vous me devez 62 
francs; vous ne me donnez que trois picces de 20 
francs; vous me devez encore deux francs pour la 
passe. || S'est ditau pluriel pour dépenses extraordi- 
naires. On lui avait donné à Monsieur (vers 1020) 
un acquit patent de 50 mille écus pour les passes 
de sa maison, Mim. du duc d'Ürléans depuis 1008, 
p. 45, dans lacurne. H 11° La petite somme qui ra- 
mbne à leur valeur primitive lespièces do monnaie 
que le gouvernement a réduites. Voilà un écu do six 
francs, et quatre sous pour la passe. A deux ccnt 
six mille six cents livres à cause de la passe des 
écus, dancourt, ío Folie enchère, so. 22. || La passe 
du sac, ce qu'on paye pour le sac qui contient Tar- 
gent que l'on reçoit. || 12° Passe algérienne, tribut 
annuel qui était payé par les nations maritimes de 
1'Europe pour se racheter de la piraterie des navires 
barbaresques. || 13° Aumône qu'on donne aux pau- 
vres passants pour les aider à passer chemin et à se 
rendre oü ils ont dessein d'aller. || 14° Terme d'im- 
primerie. Main de passe ou chaperon, main de pa- 
pier en sus de chaque rame, destinée à servir ã la 
mise entram et àremplacerles feuillesqui seraienl 
gâtées ou qui manqueraient dans la rame. La main 
de passe est réglée à un dixième en sus du tirage; 
par exemple, cent exeraplaires sur mille. On ne 
paye pas les droits d'auteur sur les volumes de passe. 
|| 15° Partie d'un chapeau de femme qui entoure le 
visage. La jolie blonde porta Ia main à sa coiffure 
comme pour faire rentrer sous la passe de son cha- 
peau les boucles soyeuses, ch. de behnard, laCin- 
quant. § 1. || 18° Bâton qui, dans uri jeu de longue 
paume, soutiont la planche percée, au bas du toit. 
|| 17° A la roulette, tout numéro au-dessus de 18. 
Jouer la passe. || 18° Tirer sa, passe, à certains jeux 
decartes, faire Iavole.|| Volerlapasse, à labouillotte, 
sedit d'unjoueurqui,ayant un mauvaisjeu, propose 
une somme assez forte quhl croit qu'on ne tiendra 
pas, afin de faire fuir les autres joueurs et de leur 
prendre la passe. || 19° Terme de marine. Bout que 
l'on introduit dans les intervalles des torons, pour 
exccuter les épissures. La passe d'un cordage est le 
tour qu'il fait sur une poulie, autour d'un point 
d^ppui, dans un nceud ou dans un amarrage quel- 
conque. II Nceud de passe, terme générique désignant 
les sortes de nceuds dans lesquels les torons du cor- 
dage sont dccommis. || Passe du monde surle bord! 
commandement du mattre d'équipage à deux mate- 
lots en grande tenue de se placer de chaque côté de 
1'échelle de commandement, au passage d'un offi- 
cier qui va monter ou descendre du bord. (120° Rou- 
leau de bois à 1'usage du teinlurier sur soie. 
|| 21° Dernière façon qu'on donne à la couleur en 
la passant légèrement dans une cuve. || 22° Chez les 
brodeurs, point qui commence au haut de la ncr- 
vure d'une feuille, à droite ou à gaúche, et qui 
tombe en se couchant un peu sur le trait de crayon 
qui borde la feuille. 

— H1ST. xtv* s. Icellui Philippotprist unbastonà 
terre, qui ilec estoit gisant, et faisoit criée et passe 
de leur jeu, nu cange, passarela. || xv* s. Ung jeu 
appellé la passe, au quel jeu on joue aveeques jave- 
lines, id. tb. Se aucun veult faire drap, entre drap 
et demi drap, il será tenu mettre au bout du demi 
drap une boutiere ou passe, w. passata. 

— ÉTYM. Voy. PASSER. 
t 2. PASSE (pa-s'), s. f. Nom vulgaire de Ia fau- 

vette dTiiver, dite aussi passe privée, passe sourde, 
passe buissonniòre, passe de haie. || Passe de saule, 
le moineau friquet. 

— étym. Lat. passer, moineau. 
t 3. PASSE.... élément de composition qui ex- 

prime tantôt qu"on fait passer par, tantôt qu'on 
dépasse, qu'on va au delà. Toi [Barère], que tu 
deviennes tout à coup un passe-Robespierre? c. des- 
moülins, le Vieux cordclier, v. 

t. PASSÉ, ÉE (pâ-sé, sée), pari. passe de passer. 
II l°Traversé.üne rivière passéeèlanage. || 2° Percé. 
Leurs habitants passés au fil de l'épée, boss. Mar.- 
Th. || 3° Qui aétéportéau delà de....Les morts passés 
de Pautre côté du Styx par Charon. |14° Ou'on a fait 
cheminer, aller. La main passée sur le dos du chat. 
Une lame de fer ou d'acier passée sur 1'aimant en 
reçoit une certaine mesure de vertu magnéliquc.... 
bufe. Min. t. ix, p. 177. || 5° Introduit, ajuste. Un 
anneau passé au doigt. Un habit passé à la hãte. Cest 
Ajax, fils d'Oil6e, le bras gaúche passé dans son bou- 
cíier, dider. Mim. t. m, p. 286, dans pougexs. 
|| Terme de coutellerie. A jonction passée, se dit de 
pièces qui sont fixées à demeure Pune avec Pautre 
et ne peuvent se démonter. || 6° Terme de blason. 
Êpées passées en sautoir, épées croisées. || Queue 
de lion passée en sautoir, queue de liou fourchue, 
dont les fourches se croisent. |] 7° Filtré. Une li- 
quour passée avec beaucoup de soin. || 8° Qui s'est 
écoulé, en pariant du temps. Trois ans déjà passés, 
théâtre de la guerre, J'exerce de deux chefs les 
funestes combats, malh. iv, 7. Ce peu d'heures 
sainlement passées dans les plus rudes épreuves, 
boss. Buch. d'Orl. Huit ans déjà passés, une impie 
étrangere Du sceptre de David usurpe tous les 
droits, rac. Alhal. I, 1. || 9° Qui vient de passer (par 
ellipse; on sous-entend dernicremenl). Je suis allé à 
Saint-Cloud la semaine passée. Et je sais que de moi 
tu médis Pan passé, l'a font. Fabl. 1, to. || 10° Qui 
a élé autrefois et qui n'est plus. El Pordre du des- 
tin qui gêne nos pensées N'est pas toujours écrit 
dans les choses passées, corn. Cinna, u, (.Ce sont 
des feux bientôt passés Que ceux qui ne sont point 
dans leur cours traversés, la font. Fiancée. Voilà 
cette première race [genérationj passée; nous irons 
après, , mon cher comte, sév. (8 mars (689. Voir 
tanl de personnes affligéesjsonger que la guerre n'est 
pas encore passée, id. (2juill. (69o. Aurait-elle ou- 
blié vos services passés? rac. Andr. 1, 4. (| Parti- 
cipe passé, voy. participe. H11° Qui a perdu sa 
fraicheur; qui est flélri. Des étoffes passées. Une 
viande passée. On voit des poires mürir, quand 
d'autrcs sont passées, fên. t. xxi, p. 362. Qui, elle 
est fort passée, mais je pense qu'elle a été assez jo- 
lie, marivaux, Pays. parv. part. m. Madame, fai- 
tes-moi la gràce de me dire si o'est pour rire que 
vous appelez cette demoiselle, qui est à Pautre ta- 
ble, votre nièce; vous ôtes aussi jeune qu'olIe; elle 
a même quelque chose dans le visage de passé que 
vous n'avez certainement pas, montesq. Lett. pers. 
52. Un jour le temps jaloux, d'une haleine glacée, 
Fanera tes couleurs comme une (leur passée Sur 
ces lits de gazon, lamart. Méd. n, 24. || 12° Qui a 
traversé les conditions légales, les formalités vou- 
lues. La loi passée à une grande majorité. 11 m'en- 
voie un pouvoir passé devant notaire, th. corn. 
Bnron d'Aliikrac, 1, 9. ||Elre maiíre passé, être 
très-habile (locution qui provient de pcssermaitre). 
Et je demeurerais tranquille, Moi maltresse passée 
en tout enchantement! gherardi, Théât. ital. 1.1, 
p. (62 [Arlequin Jason). Et moi, maltre passé, 
quand j'attrape un vieux coq, Je suis au comble de 
la joie I la fontaine, Fabl. xi, 3, || Qn dit dans le 
même sens : passé maltre. L'aulre [le renard| était 
passé maltre en fait de tromperie, id. ib. ui, 5. 
|| 13° Conclu. Le public est garanl d'une conven- 
tion passée en sa présence, J. J. rouss. Ilél. m, (8. 
|| 14° Passé en habitude, devenu habituei. La vic- 
toire chez vous passée en habitude Met jusque dans 
ses murs Rome en inquietude, corn. Surina, m, 2, 
li 15° Apprêté d'une certaine façon, en parlam du 
cuir, des étoffes, etc. (parce qu'en effet dans ces pré- 
parations on passe Pobjet par certaines substances, 
certains instruments). La chair de cet animal [le 
renne] est très-bonne à manger; son poil fait une ex- 
cellente fourrure, et la peau passée devient un cuir 
très-souple et très-durable, buff, Quadrup. t. v, 
p. 249. J[ 16° Passé, prép. Au delà. Passé Péqualeur, 
Phomme n'est ni Anglais, ni Hollandais, ni Français, 
ni Espagnol, ni Portugais, haynal, Hisl. phil. ix, (. 
|{ Après. Passé le mois de juin, le rossignol ne diante 
plus. Ma filie, passé aujourd'hui, je vous promets de 
ne plus écrire qu'un mot, sév.355. Les liqueurs bouil- 
lantes acquièrent un degré de chaleur, passé le- 
quel on ne peut les échauffer, volt. Feu, n, m, s. 
11 17° S. m. Sorte de broderie dans laquelle la soie 
embrasse autant d^toffe en dessus qu'en dessous. 

2. PASSÉ (pâ-sé), s. m. || 1° Ce qui a été fait ou 
dit autrefois. J'aí oublié toutle passé, II vous trom- 
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jait vou.s-même, et son coeur oflensó Prótendait tôt 
«.a tard rappeler le passé, eac. Crií. v, c. Que peut 
offrir le passé à un pécheur qui, élendu dans le lit de 
ía mort, commence à ne plus compter sur la vie.... 
:«ass. Avent, Mort du pích. || 2» Le temps passé. 
Quoique tous coanaissiez le passé et 1'avenir, voit. 
ie.tt. 80. Nous rappelons le passé, pour Tarrêter 
tomme trup prompt, pasc. Pens. m, 5, éd. ha- 
"Jet. Que chaoun examine ses pensées, il les trou- 
Ttera toujours occupées au passé ou à Tavenir, id. 
ti. III, 5. Le passé et le présent sont nos moyens; 
le seul avenir est notre fin, id. ti. Le passé ne nous 
doit point embarrasser, puisque nous rdavons qu'à 
avolr regret de nos fautes; mais tavenir nous doit 
encore moins toucher, puisqu'il n'est point du tout à 
notre égard, m. Lett. d MUe Roannes, 7. Je ne donne 
point au passé un si bon airque vous; au contraire, 
íe m^n fais une amertume, je le regrette, sév. 
■»6 sept. leso. Le passé est un abíme sans fond qui 
«ngloutit toules les choses passagères; et Tavenir 
est un autre abíme qui nous est impénétrable, 
aicoLE, Ess. de mor. 2» traité, cb. 3. Mais plus 
prompt que Téclair, le passé nous échappe, bac. 
Esth. n, 3. X la différence de ces philosophes qui 
disent qu'on ne jouit que du présent et que le passé 
n'est rien, 11 [un vieil officier] ne jouit au contraire 
que du passé, et n'existe que dans les campagnes 
qu'il a faites, montesq. Lelt. pers. 18. Puisse la 
xaison qui saffaiblit quelquefois dans la vieillesse, 
me préserver de ce défaut trop ordinaire d'élever le 
passé aux dépens du présent! volt. Fragm. sur 
íhist. xx. Le passé est comme la distance ; notre 
■rae y décroit et s'y perdrait de même, si rhistoire 
et la chronologie n'eussént placé des fanaux, des 
flambeaux aux points les plus obscurs, edff. Èpnq. 
nat. CEuv. t. xn, p. 2. On ne peut faire un pas 
dans Roma sans rapprocher le présent du passé et 
les différents passés entre eux, stael, Corinne, iv, 
6. Voyez ie monument que Charles a laissé; Des 
peuples affranchis respectez lavaillance, Et qu'eníin 
1'avenir écoute le passé, masson, Helvét. vi. H 3° Terme 
de grammaire. Le passé, l'inflexion du verbe par 
laquelle on marque un temps passé. Le passé défini. 
Le passé indéfini. 

— ÈTYM. Passé 1. 
1 PASSE-APPAREIL (pâ-sa-pa-rèll, U mouillées), 

s. m. Terme de marine. Petit cordage qui sert à 
soulever et à introduire les garants des caliornes et 
autres fortes poulies dans les réas. |{ Au plur. Dos 
passe-appareil. 

f PASSE-AVANT (pâ-sa-van), s. m. Terme de 
marine. Voy. passavant i. 

j PASSE-BALLE (pâ-se-ba-T), s. m. || Io Ancien 
nom d'un instrument servant à vérifier le calibre 
des bailes. || 11 y avait aussi despasse-bombes et des 
passe-boulets. || 2o Terme de marine. Cercle en métal 
garni d'un manche servant au même but; on dit 
plus souvent lunette. || Au plur. Des passe-balles. 

f PASSE-BLED (pâ-se-bleu), s. m. Espcce do 
moineau bleu de Cayenne. 

1PASSE-BUSE(pâ-se-bu-z'), s. f. Fauvette d'hiver. 
f PASSE-CAMPANE (pà-se-kan-pa-n'), s.f. Voy. 

capelet. || On a écrit aussi passe-campagne et passe- 
compagne. 

— Étym. Passer, campana ; êtreplus gros qu'une 
clochette (11 s'agit d'une espèce de loupe). Si cette 
étymologie est bonne, 11 ne faut dire ni passe-cam- 
pagne ni passe-compagne. 
| PASSE-CANAL (pâ-se-ka-nal), s. m. Bateau 

avec lequel on peut traverser un canal. |l A a plur. 
Des passe-canaux. 

PASSE-CARREAU (pâ-se-ka-rô), s. m. ||10 Mor- 
ceau de bois long, dont les tailleurs se servent pour 
passer les coutures au fer. (| 2" Nom donné dans 
les cirques forains par les baladins au pitre qui 
joue le réle de tailleur dans une farce. ||Âii plur. 
Des passe-carrcaux. 

PASSE-CIIEVAL (pà-se-che-val), s. m. Sorte de 
bateau pour passer les chevaux. H Au plur. Des 
passe-chevaux. 

— hist. xvi" s. Passe-chevaux, cotoeave. 
f PASSE-CICÉRON (pâ-se-si-sé-ron),s. m. Homme 

plus eloquent que Cicéron. Et l'autre [charlatan] 
afficbe par la ville QuTl est un passe-Cicéron, la 
font. FaU. vi, to. 

f PA SSL COI.r.RI- (pâ-se-ko-lê-r'), s. m. L*objet 
sur lequel la colère se passe, s^ssouvit. 

— HIST. xvi" s. Si vous ne voulez attendre que 
nous devenions le gibier de la populace, le passe- 
colere des grands.... d'aub. Hist. i, 209. 

+ PASSE-CORDE (pâ-se-kor-d'), s. m. Sorte d'ai- 
guille du bourrelier pour enfiler les ficelles et les 
faire passer oú 11 veut. || Auplur. Des passe-cordcs.- 
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j PASSE-CORDON (pâ-se-kor-don), í. m. Grosse 
aiguille pour faire passer un cordon. 1| Au plur. Des 
passe-cordons. 

PASSE-DEBOUT (píl-se-de-bcu), s. m. Permissibn 
que les commis des douanes accordent pour les 
marchandises qui doivent traverser quelque ville 
sans payer d'octroi. |1 Au plur. Despasse-debout. 

— ÉTYM. Passer, debout, paroe que ces marchan- 
dises ne peuvent pas même être déchargées dans 
leur passage. 

PASSE-D1X (pi-se-dis'), s. m. Jeu à trois dés 
dans lequel un des joueurs parle amener plus de 
dix. || Au plur. Des passe-dix. 

PASSE-DROIT (pâ-se-droi), s. m. 1| 1° Grâce ac- 
cordée contre le droit et fusage ordinaire. D'oil se 
serait ensuivie Ia suppression des passe-droits et des 
injustices qui s'exercent à cette occasion dans les 
paroisses, vaue. Dime, p. 162. || 2° Injustice faite à 
quelqu'un en lui préférant une personne qui a 
moins de titres que lui. Accablé de passe-droits et 
supplanté par tous vos camarades, pour avoir fait 
votre service à la tranchée, landis qu'ils faisaient le 
leur à la toilette, J. J. eouss. Ém. v. H Fig. Licence, 
irrégularité. L'unitó de lieu est assez exactement 
gardée en cette comcdie, avec ce passe-droit toute- 
fois que tout ce que dit Daphnis à sa porte ou en 
Ia rue, serait mieux dit dans sa chambre, oú les 
scènes qui se font sans elle et sans Amarante ne 
peuvent se placer, cobn. Exam. de la Suiv. 

— rem. D'aprè3 Laveaux, on doit dire au pluriel 
les passe-droit, et non les passe-droits; s'agissant 
non de passer des droits, mais de passer le droit. 
Cependant 1'Académie écrit des passes-droits, ainsi 
que les auteurs du xvi" siècle. Le fait est que la lo- 
cution peut s'expliquer aussi bien eu disant passam 
les droits qu'en disant passant le droit. 

— HIST. xvi" s. Ce commissaire des guerres fai- 
soit au pere aultant de passe-droits [contrôles de 
complaisance, faveurs], et plus qubl n'en eust sceu 
demander, cabl. ii, 17. 

PASSEE (pà-sée), s. /■. 1| 1° Action de passer. Ils 
ont eu plusieurs passées de gens de guerro qui les 
ont fort incommodés. || 2° Terme de chasse. Moment 
du soir oú les bécasses se lèvent du bois pour aller 
dans la campagne. Prendre des bécasses à la passée; 
ce qui se fait avec le filet qui se nomme pantière. 
|| Trace que laisse le pied d'une bête. Je comparais 
ces traces invisibles aux passées des bêtes fauves 
qui agissent sur Todorat du chien, donnet, Observ. 
43, insect. || Le lieu oü le cerf a passé. H Place oü 
les animãux ont coutume de passer. 113° Terme de 
pêche. Espace dans lequel on a coupé Iqs herbcs 
pour faire une route qui conduiss les poissons aux 
fdets dormauts que Pon a tendus à son extrémité. 
|| 4° Tissu de cheveux qui couvre le tissu de spie de 
la perruque. || 5° Se dit, chez les mégissicrs, d'une 
certaine quantité de peaux qu^n plonge à la fois 
dans une cuve pour les faire deveuir blancbes. Et 
quand le tout est bien délayé, on y plonge deux dou- 
zaines de peaux, ce que .les mégissiers nommenl 
une passée, Dict. des arts et méliers. Mégissier. 
|| 6° L'aller et le venir de la navette. || 7" Passées, 
se dit, cbez les tailleurs, des flls qu'ils passent des 
deux côtés d'une boutonnière pour la former. 

— HIST, xvi" s. Tant furcnt les murailles rom- 
pues et atterrées, que par les capitai n es et maistres 
canoniers français fut dit que passée suffisante y 
avoil pour donnerun assault, jean d'auton, Annales 
de Louis XII, p. 43, dans i.acubne. Prendre les 
oiseaux à 1'amorce, à la passée.... o ee serres, 995. 

— ÉTYM. Passé 1. 
t PASSEFILAGE (pâ-se-fi-la-j'), s. m. Action de 

passelller. Elle entend très-bien le passefilage. 
t PASSEFILER (pfl-se li lé), v. a. Terme de cou- 

turière et de ravaudeuse. Faire une reprise, passei 
un lil de laine, de sole, etc. dans un mouchoir, un 
bas, etc. pour réparer la pavtie mauvaise ou alfai- 
blie. Passefiler un bas. Fassefiler une étofle. 

—ÉTYM. Passer, fü, 
f PASSE-FILLON (pâ-se-fl-lotl),s. m. Terme vieil- 

11. Cheveux en passe-fillon, cheveux Iriaés au fer. 
— HIST. xvi" s. Les cheveux en passe-lillon, Et 

1'ceil gay eu esmerillou, mabot, i, 202. 
t PASSEFILURE (pl-se-fl-lu-r'), s. f. Résultat du 

passefilage. Voilà une passefilure remarquable. 
f PASSE-FIN (pâ-so-fin), adj. Qui dépasse les 

autres en finesse, en ruse. Ces maltres passe-fins 
[les jòsuites], goi patin, Lelt. t. n, p. 116. 

PASSE-FLEUR (pâ-se-fieur). s. f. Un des noras 
vulgaires du lychnis coronaria, Lamark, nommé 
aussi coquelourde, ainsi dit parce qu'il passe les 
autres fleurs. 1] Au plur. Des passe-fleurs. 

f PASSE-FOLLE Cpâ-so-fo-r), s. f. Espèce de 
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mouette d'Amérique, ainsi dite parce qu'elle passe les 
autres mouettes ou fous. || Au plur. Des passe-folles. 

f PASSE-GAKDE (píl-se-gar-d'), s. f. Saiilie des 
épaulières, disposée de manière à former uno 
sorte de colleret; se trouve dans les armures de Ia 
fin du xv" siècle et du oommencement du xvi". On 
disait aussi garde-collet. 

PASSÉGEU (pâ-sé-jé), v. a. Voy. passager 1. 
f PASSE-LACET (pâ-se-la-sèj, s. m. Morceau de 

métal au moyen duquel on passe un lacet dans 
les oeillets d'un corset, dans les ceillets de bottines, 
dans un ourlet, etc. || Au plur. Des passe-lacets. 
* — ÉTYM. Passer, lacet. 

f PASSE-LIT (pâ-se-U), s. m. Ancien terme de 
navigaüon lluviale. Sorte de construetion qui scr- 
vait à franchir certaines passes des lleuves. Comme 
je vois clairement que les écluses sout infiniment. 
plus avantageuses à la navigation [du Lot] que les 
passe-lits.... Lellres, etc. de Colbert, iv, 33o. Exé- 
culés soit avant, soit peu après cette époque [I282J, 
les premiers ouvrages destinés à atteindre ce but 
[1'amélioration du Lot] ne consistaient que dans 
1'établissement de passe-lits à travers les barrages 
des moulins; ces passe-lits présentaient, par leur 
nature même, de grands obstacles à la circulaüon 
et souvent de très-graves dangers : aussi, à ptine 
les écluses étaient-elles inventées, que, sous io rògne 
de François 1"', en l'an 1627, les états décidèrent 
qu'on substituerait des ouvrages de cette nature 
aux pertuis les plus dangereux, e. grangez, Voies 
navigablcs de VranCe, p. 330. Le pertuis de la 
Morne comprenait, à 1'exception des autrespassages, 
un travail de maindTiomme ; c'était un des ouvrages 
accessoires de la maebine de Marly, construile pour 
amener Teau à Versailles; on y avait construit un 
passe-lit, entro bajoyers do cbarpente, de 10 mèlres 
de largeur : on ne pouvait le franchir qu'en mettant 
cinquante chevaux après un seul bateau, lorsque la 
hauteur d'eau s'élevait à 2 mètres ou z^eo, c'est-à- 
dire pendant les meilleures eaux, id. ib. p. 628. 

— ÉTYM. Serait-ce uno corruption de passerie, 
pour lequel on a dit aussi passelie? Voy. passerie. 

PASSEMENT (pâ-se-man), s. m. || 1° Cuve pleine 
d'une liqueur acide, dans laquelle le tanneur passe 
les peaux pour les faire gonfler. Les cuirs à 1'orge 
sont ceux pour le travail desquels on fait aigrir de 
la pâte de farine d'orge.... on nomme passement, 
dans cette métliode, ce qui se nomme plain dans 
celle de la chaux, Dict. des arts et mét.Amsl. 1767. 
Tanneur. i| 20Ancientermed'administration, Pouvoir 
de passer les actes publics. || 3° Tissu plat de fil d'or, 
de sole, etc. qui sert à orner des habils, des meu- 
bles, etc. On publie à son de trompe et cri public 
par les carrcfours de Paris Pordonnance du roi con- 
tre les passements d'op et d'argent, les dentclles, 
les points de Gêne, de Venise et de Raguse, les car- 
rosses dorés et autres superfiuités, oui patin, Leltr. 
t. li, p. 257. Jamais on n'a vu la magnificence 
campagnarda si naturellement étaléo, le clinquant 
rouillé, les passements tornis, le tafietas rayé.... 
hamilton, Gramm. xi. || Dentelle dont on bordait 
un habit, des manchettes, etc. 

— hist. xiv" s. Toute delettacion est generation, 
c'est à dire flus et passement de aucone chose sen- 
siblo en notre nature, oeesme, Eth. 210. || xvi" s. 
Collets de maroquin de toutes couleurs, à passe- 
ment d'or et d"argent, cabl. v, 32. Pour tondro les 
bordures, passemens, et autres parties eslans cn 
ligue droite [dans les jardins], conviont retendre 
le cordeau, o. de serees, 685, etc. 

— ÉTYM. Provenç. passamen; espagn. pasamien- 
to ; ital. passamento, action de passer (voy. passer) . 
Cette significatiou s'est étenduo aux passeíncnls, 
parce qu'ils passent, s'étendent sur 1'habit, sur le 
mcuble. L'espagnol et 1'italien pasamano, passa- 
mano, viennent de pasar, passar, passer, et mano, 
main. 

PASSEMENTÉ, ÉE (pâ-se-man-té, tée), part. 
passé de passementer. Des manches passementees. 

PASSEMENTER (pâ-se-man-té), v. a. Chamarrer 
de passements. 

— HIST. xvi" s. Un houbelon rampant à bras 
longs et retors, De ce crcux gobelet passemente 
les bors, Et court en se pliant à Tcntour de Tou- 
vrage, bons. 719. 

— ÉTYM. Passement. 
PASSEMENTERIE (pâ-se-man-te-rie), s. f. Art, 

commerce du passementier. || Par extonsion, mar- 
chandise du passementier. 

— ÉTYM. Passementier. 
PASSEMENTIER, lÈRE (pé-se-man-tié, tiè-r'), 

s. m. et f. Celui, celle qui fait et qui vend do, la 
passementerie. Un pauvre passementier dans ce fau- 
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bourg Saint-Marceau était tasé à di.x écus pour un 
impút sur les maltrises, SÉV. <99. 

— ÉTYiM. Passement. 
PASSE-MÉTEIL (pâ-se-mé-tèll), s. m.Voy, méteil. 
f PASSE-MUU (pâ-se-mur), s. m. Ancien nom de 

la pièce de canon deseize; elle pesait 4200 livres, 
jl Au plur. Des passe-mur. 

f PASSE-MÜSC (pà-se-musk), s. m. Petit animal 
<jui donne un muso très-estimé. {{ Au plur. Des 
passe-muso. 

f PASSE-MUSCAT (pâ-se-mu-ska), s. m. Espèce 
de raisin. |{ Au plur. Des passe-muscat. 

PASSE-PAROLE (pà-se-pa-ro-1'), s. m. Terme 
militaire. Commandement donné à la tête d'une 
troupe, qu'on fait passer de bouche en bouche jus- 
qu'à la queue. || Au plur. Des passe-parole, d'après 
Êaveaux, qui dit que des passe-parole sont des com- 
mandements oü Ton passe la parole. 

PASSE-PARTOÜT (pâ-se-par-tou), s. m. || 1° Clef 
qui peut ouvrir plusieurs portes. Angélique : J'ai le 
passe-paftout. — Claudine : Ouvrez donc douoe- 
ment, mol. G. Pand. m, 7. (| Fig. Si vous n'avez 
pas la clef des sciences, vous avez un passe-partout 
à qui il n'y a point de porte qui ne soit ouvcrte, 
ealz. Lett. d Conrart, 28 avril 1G53. M. de Beau- 
villier avait !e passe-partout du cceur et de Pes- 
prit du Dauphin, st-sim. 306, 9. || 2° Clefs pa- 
reilles qui servent à plusieurs personnes pour ouvrir 
une même porte. Sonprieur, avec un passe-partout, 
va ouvrir sa cellule, st-sim. ioo, 63. [| 3o lerme de 
gravure. Planche gravée et découpée au centre, 
de sorte qu'on y peut placer une autre planche gra- 
vée exprès, à laquelle la première sert de bordure 
et d'orriement. 1| i" Terme de dessinateur. Cadre avec 
glace dont le fond s'ouvre à volonté pour recevoir 
des dessins, des gravures, etc. Curiosités de toutes 
sortes, plâlres, moulages, esquisses, copies, passe- 
partout remplis de gravures, th. gadtier, Moní- 
teur universel, i" et 2 juin (868. || Encadrement de 
papier, orné de Slets, dans lequel on place un des- 
sin. Souvent plusieurs plantes se trouvaient dans le 
même tableau peint sur vélin, entouré dhm enca- 
drement que l'on appelle passe-partout, genlis, 
ilém. t. v, p. 328, dans pougens. HB" Terme d'im- 
primerie. Orneraent de bois ou de fonte, dont le mi- 
lieu est percé et peut recevoir une lettre quelconque. 
II 6" Espèce de scie qui, sert à débiter les pierres 
tendres. || Scie sans dents pour faire des coupes de 
peu de longueur, dans le marbre. 1) Forte scie dont 
les dents sont détournées de part et d'autre, et qui 
sert à scier les gros arbres dans les forêts. 1| Espèce 
de scie à main, dentée des deux côtés, à 1'usage des 
Tacteurs d'orgue3. || Scie avec laquelle on fend et 
sépare la glace qui peut entourer un navire. 
|| 7o Sorte do ciseau d'ardoisier. || 8» Sorte de crible 
à trous ronds. ||90 Batte plate qui sert, dans les 
íorges de fer, à fouler le sable dans les endroits oü 
la batte ronde ne pourrait entrer. || Proverbe. L/ar- 
^ent est un bon passe-partout, c'est-à-dire Fargent 
donne entrée partout. H plur. Des passe-partout. 

— H1ST. xvi0 s. II ouvrit avcc son passe-partout 
toutes les portes qui alloient à la chambre de la 
roine, dIaub. Hist. i, 257. Nostre victoire nous don- 
nera passe-partout jusques à la teste des rivieres, 
ID. ib. I, 208. 

— étym. Passer, partout. 
PASSE-PASSE (pA-se-pâ-s'), s. m. |( Io Passe-passe 

ou tours de passe-passe, tours d'adresse des joueurs 
de gobelets. Le singe,de sa part, disait: Venez, de 
gnice; Venez, messieurs : je fais cent tours de 
passe-passe, la font. Fabl. ix, 3. Vous voyez ici 
un homme [un prédicateurj qui entreprend d'abord 
de vous éblouir, qui vous débite trois épigrammes 

* ou trois enigmes, qui les tourne ou retourne avec 
subtilité; vous croyoz voir des tours de passe-passe, 
fén. Dialogues sur Vãoquence, 1.1| Fig. L'aveugle 
enfant joueur de passe-passe [TAmour], la fomt. 
Quipr. || 2o Fig. et familièrement, tromperie adroite. 
Vois que feurbe sur fourbe à nos yeux il entasse, Et 
ne fait que jouer des tours de passe-passe, cobn. le 
Ment. v, o. Mo pensez-vous toujours ainsi Faire 
des tours de passe-passe ? scaur. Virg. i. Les pau- 
vres philosophes sont obligés de faire mille tours 
de passe-passe pour faire parvenir à leurs frères 
leurs épitres canoniques, volt. Lett. d'Alembert, 
(3 déc. (763. || Ce n'est pas jeu de passe-passe, ce 
n'est pas une illusion, une moquerie. H 3" Sorte de 
jeuoü les enfants dansenten rond, se tenant par la 
main. || Au plur. Des passe-passe. 

— REM. Ce mot ne s'emploie d'ordinaire qu'aveo 
tour ou jeu. Pourtant la Fontaine, commc on voit, 
Ta employé seul. 

— hist. xvi0 s. Leurs cspées estoient si courtes, 

que les basteleurs et joüeurs de passe-passe les 
avaloient facilement en la place devant tout le 
monde, amyot, Lyc. 39. Ces vanteurs, semblables à 
joueurs de passe-passe, n^stiment pas qu'il y ait 
nulle puissance de Dieu, sinon.... calv. Instü. ((7. 
Par ung tour de passe pas, palsgrave, p. 833. 

— étym. Passer. Les joueurs de gobelets, en fai- 
sanfsemblant d'avalerquelque cbose, ou faisant quel- 
que autre tour, ont toujours en Ia bouche ces mots, 
passe, passe, surtout en parlant de la muscade. 

f PASSE-PEINTRE (pâ-se-pin-tr"). s. rn. Nom 
qu'on donne à plusieurs espèces de fleurs panachées, 
que les peintres ne sont point encore parvenus à 
rendre gracieusement. || Au plur. Des passe-peintre. 

f PASSE-PERLE (pâ-se-pèr-T), s. m. Fil de fer 
très-fin qu'on préparo à Libourne pour faire des 
cardes. 1| Au plur. Des passe-perles nu passe-perle. 

PASSE-PIED (pi-se-pié), s. m, || 1° Danse à trois 
temps et d'un mouvement très-rapide. Après le di- 
ner, messieurs de Locmaria et Coêtlogon dansèrent 
avec des Bretonnes des passe-pieds merveilleux, 
sév. 73. Ils font des passe-pieds, parce que Mlle Pré- 
vôt les courait avec élégance, noverhé, Lett. sur la 
danse, p. (64, dans pougens. || 2' Air de cette danse; 
il a la mesure du menuet; mais le mouvement en 
est plus vif. || Au plur. Des passe-pieds. 

— HIST. xvi0 s. Trois gentils-hommes bretons, 
bcaux danseurs de passe-pieds et de trihoris, des- 
per. Contes, v. 

PASSE-P1ERRE (pâ-se-piè-r'), s.f. Nom vulgaire 
du crithmemaritime (ombellifères), dit aussiperce- 
pierre et christe marine. H Au plur. Des passe- 
pierres ou pakse-pierre. 
 rem. A cnRisTE marine TAcadémie fait passe- 

pierre du masculin; o'est sans doute une faute 
d'impression. 

PASSE-POIL (pà-se-poil), s. m. Liseré de soie, 
de drap, etc. qui borde certaines parties d^n ha- 
bit, d'un gilct, etc. ou qui règne le long d'une 
couture. |lAu plur. Des passe-poils ou passe-poil. 

t PASSE-POMME (pà-se-po-m'), s. f. Espèce áe 
pomme de table, très-précoce. 

PASSE-PORT (pâ-se-por), s. m. || 1° Permission 
de passer en des lieux oü autrement on ne pourrait 
aller. On le fouiüe et Ton trouve enfin le passe-port, 
màir. Mart d'Asdrub. m, 3. ]j 2o Permission donnée 
par Tautorité, et garantissant la liberté et la súreté 
de ceux qui voyagent. Cétait un attentat inoui d'ar- 
rêter, sans aucun prétexle, un sujet de Charles- 
Quint [Servet], qui voyageait sur la foi publique, 
muni de bons passe-ports, volt. Lett. Uénaull, 26 
fév. (768. M. Tübbe de Bernis a bien voulu m'en- 
voyer, de la part du roí, un passe-port dans lequel 
Sa Majesté me conserve le titre de son gentilhomme 
ordinaire, id. Lett. d'Argenlal, 2( juin (768. Si vous 
savezun tel pays [sansgendafmes, maire, procureur 
du roi, etc.] surla mappemonde, montrez-le mei et 
me procurez un passe-port, p. l. cobr. Lett. parlic. 
|| Demander ses passe-ports, se dit d^n ambassa- 
deur dcclarant qu"il veut se retirer; cela indique son 
mécontentement; c'est un commencement de rup- 
ture entre les puissances; pourtant la guerre n'est pas 
encore déclarée. |1 Fig. 11 porte son passe-port avec 
lui, c'est-à-direson nom seul, son extérieurseulsuf- 
fitpour le faire bien accueillir. || 3° Terme de ma- 
rine. Permission donnée par TÊtat à un bâtiment 
de commerce, de faire un voyage determine. La 
guerre déclarée avec les Anglais [en (606] a fait 
prendre les armes à plusieurs personnes, dont quel- 
ques-uns se sont avisés en cette province [Breta- 
gne] d'armer et équiper des vaisseaux sous des pas- 
se-ports du sieur duede Beaufort, sans commission 
du roi.... RegisCre secrct, etc. dans jal. || Nom que 
les marins donnent à leur feuille de congé. || Sauf- 
conduit délivré à un bâtiment ennemi pour se ren- 
dre dans un port désigné. H 4" Permission que le 
prince accordait do faire entrer dans ses Etats, ou 
d'eu faire sortir des meubles, des marchandises, sans 
payer les droits. || 5o Fig. Ce qui fait passer, accep- 
ter quelque chose. Ceux qui rcçoívent toutes sortes 
d'extravagances sous le passe-port des nouveaulés, 
naudé, Rosecroix, n, 2. 11 [Viliebrune] se loue fort 
de vos honnêtetés; je crois qu'il avait un bon passe- 
port, en parlant de moi, sév. 29t. Petits écrits de 
politique [ deJurieu] qui, sans le secours de lani- 
mosité immodérée contre la France, passe-port 
assuré présenlement pour toutes sortes de livres, 
bons ou mauvais d'ailleurs, auraient eu très-peu 
d'approbateurs, baylb, Lett. à Constam, 26 juill. 
690. Je vous remercie bien tendrement, mon cher 
ami, de tant de bons passe-ports que vous avéz 
donnésà cette philosophie de Newton, volt. Lett. 
TVuríot,2aoút (738.Le peu de charmes de son style 

servit de passe-port à la hardiesse de ses idées, 
d'alemb. Éloges, Calbé de SainhPierre. || Au plur. 
Des passe-ports. 1 

— HIST. xve s. Un batellier tenant en sa main 
une passeporte, nu cange, passare. H xvi0 s. Je suis 
parti en poste de la ville de Paris, garny d'un bre- 
vet de passeport, signé Dumas, controlleur general 
des postes, condé, JLémoires, p. 662, Ainsi cette 
armée se garantit sous le passe-port des rivieres, 
d'aub. Hist. i, 282. Le mot de passe port, qui nous 
a este si familier pendant nos derniers troubles, 
est une abreviation de passe par tout, qui est un 
buletin que nous obtenons des gouvernemens, afin 
qu'il nous soit loisible de passer partout sans prix, 
pasqüier, Rech. via, p. 745, dans lacurne. 
■ — Étym. Passer, port, au sens de passage, issue. 

PASSER (pâ-sé), v. n. || Io Aller dun lieu à un 
autre. || 2o Passer, en termes d'escrime. I| 3o Passer, 
en termes de marine. 1| 4° Passer à Tennemi, déser- 
ter. || 5o Se présenter devant des gens chargés 
dMnspecter. || 6o II se dit des choses qui ont ou qui 
reçoivent du mouvement. |1 7" II se dit de personnes 
dont soit la position, soit les sentiments changent. 
H 8o II se dit des choses abstraites que Ton com- 
pare à des choses matérielles qui se meuvent. 
|| 9° Traverser Tesprit, en parlant d'idées. |{ IO" En 
venir à, faire transition, quitter un sujet. || 11° II 
se dit de nuances qui vont de Tune à Tautre. 
|| 12° Passer de cette vie en Tautre, ou, absolu- 
ment, passer, mourir. || 13° Passer, en termes de 
jeu. |] 14° Recevoir une sanotion. || 15° Subir un 
examen. H 160Êtresupportable,acceptab!é. || 170Étre 
transmis. || 18° Être introduit, en parlant de cer- 
taines choses. || 19" Être digéré, en parlant d'ali- 
ments. H 20° S'écouler, en parlant du temps. || 21° Ne 
pas rester dans le même état, diminuer, disparal- 
tre. || 22° Finir, cesser. || 23'' S'étendre au delà. 
|1 24° Fig. Passer plus loin. || 25° Passer outre. 
|| 26° Passer par. H 27° Passer par-dessus. || 28° Pas- 
ser sur. |1 29°Passer pour. || 30° Y passer. || 31° Faire 
passer.'|l 32° Laisser passer. || 33° Passe. H 34° En 
passant. || 35° V. a. Traverser. |1 36° Transporter 
d'un lieu à un autre. || 37° Transmettre, remettre 
de Ia main à la main. 1| 38° Faire couler des liquides 
au filtre ou au tamis. || 39° Aller au delà, en parlant 
de Tespace; dépasser, en parlant du temps. 
|| 40° Devancer. || 41°II se dit de ce qu'on fait aller 
d'une place à Tautre. ||42° Faire mouvoir, faire 
glisser une chose sur une autre. |1 43° En parlant 
du temps, consumer, employer. |j 44° Soumettre à 
Taction de. || 45° Préparer, aocommoder, apprêter. 
|| 46° Passer en revue. |i 47° Soumettre à un exa- 
men , â un jugement; en un sens opposé, subir un 
examen, une inspection. || 48° II se dit des actes 
qu'on fait par-devant nolaire. 1| 49° Donner pour un 
certain prix, en parlant de ventes. || 50» Admettre 
pour, croire. || 51° Concéder, tolérer, aocepter. 
11 52° Allouer. || 53° Pardonner. || 54° Surpasser, 
Temporter sur. || 55° Etre au-dessus des forces du 
corps ou des facultés de Tesprit. || 56° Aller plus 
loin, se répandre, s'ébruiter. |1 57° Toucher, men- 
tionner adroitement. || 58° Ometfre. || 59° Satisfaire, 
en parlant de certains sentiments. || 60° V. réfl. Se 
passer, ètre supérieur â soi-même. || 61° Avoir son 
cours, en parlant du temps. H 62° Cèsser, n'avoir 
pas lieu. || 63° Perdre sa beauté, sa force, en par- 
lant de choses. i| 64° Arriver, avoir lieu. [] 65° Se 
passer à, se contenter de; on a dit se passer de, au 
même sens. || 66" Se priver, s'abstenir. (] Proverbes. 

1° Aller d'un lieu à un autre. Passez, seigneur, 
dit-il, passez dans cette barque, corn. Pomp. n, 2. 
Et s'il voulait passer de son pays au nôtre.... m. 
Nicom. iii, 2. Quand un autre dragon, qui n'avait 
qu'un seul chef, Et bien plus d'une queue, à passer 
se presente, la font. Fabl. i, (2. Ha! mon enfant, 
que je voudrais bien vous voir un peu, vous en- 
tendre, vous embrasser, vous voir passer, si c'est 
trop que le reste 1 sév. (9. Je suis passée courageu- 
sement de Bretagneen Provence, in. (3 nov. (690. 
Le petit la Troche a passé des premiers à la nage 
[au passage du Rhin]; on Ta distingué, in. 24 juin 
(672. II [Valentinien] envoya ordre à Équitius, qui 
commandait dans THlyrie, de passer jusque dans le 
pays des Quades, fléch. Eist. de Théodose, i, 23. 
Chacun prétend passer, Tun mugit, Tautre jure, 
boil. Sat. vi. Immobile, saisi d'un long étonnemcnt, 
Je Tai laissé passer dans son appartement, J'ai 
passé dans le mien, rac. Rrit. u, 2. J'ai visite TE- 
lide, et, laissant le Ténare, Passé jusqu'à la mer 
qui vit tomber Icare, id. Phèdre, i, (. Téméraire, 
oü voulez-vous passer? m. Athal. m, 2. On lui ym 
dire que trois personnes étaient dans sa chanabre, 
et je me retirai pendant qu'eUe y passait, mari- 
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vadx, Pays. parv. part. 4. Les persécutions que nos 
mahométans zélés ont faites aux Guebres les ont 
obligés de passei^en foule dans les Indes, montesq. 
Lett. pers. 85.Les auleursde ce temps avouentque, 
quand un Anglais rencontrait un Danois, il fallait 
qn"il s'arrêtât jusqu'à ce que le Danois eàt passé, 
vv t. MceurSjii. II passerasur une planche étroite, 
i) .t,<iibera et se cassera une jambe, diderot, Salon 

(Euvres, t. xiv, p. 22), dans pougens. 
Charles-Quint demandait à un Espagnol qui arri- 
vait de México combien 11 y avait de temps entre 
rhiver et l'été; autant, répondil-il avec vérité et 
avec esprit, qubl en faut pour passer du soleil à 
l'ombre, raynal, I/ist. phü. vi, 20. Ce lieu est si 
désert, il n'y passe personne, oenlis, Théât. d'éd. 
Zélie, i, i. En sortant de table, j'ai senti que j'élais si 
peu maltresse de moi-même, que j'ai pris le parti 
de passer pn instant dans mon cabinet, id. Adèle 
et Théod. t. m, p. 37), dans pougens. Les Turcs 
ont passé lã : tout est ruine et deuil, v. hugo, 
Orieníales, )8. || Passer devant, maroher devantune 
autre personne. Kérine : Vous n'avcz qu'à entrer 
dans ce logis. — Passe devant, mol. Fourbcr. m, 
S. J| Passer devant, se dit aussi de Ia préséance. 
Hior, M.de Chevreuse, à Tordre de Saint-Michel, 
passa devant M. de la Roohefoucauld;oe dernier lui 
dit : Monsieur, vous passez devant moi, vous ne le 
devez pas. M. de Chevreuse lui répondit; Monsieur, 
Je le dois, oar je suis duo de Luynes. Ha, monsieur, 
par ce côté-là, vous avez raison, sfiv. 501. 5. dire la 
vérité, quoique la filie de M. le duc d'Orl6ans dút 
passer devant une filie de branche cadette, m°" de 
caylus, Souv. p. 20G, dans pougens. || Fig. Passer 
devant, obtenir la préférence. Ses plaisirs passent 
toujours devant ses devoirs, maintenon, Lett. à 
Mme de St-Géran, 10 sept. )6S3. |jTerrae de véne- 
rie. Passe le cerf, passe, passe, passe, passe, terme 
dont les piqueurs se servent lorsqubls voient le cerf 
après avoir rappelé les chiens. || Passer chez quel- 
qu'un, se rendre chez une personne. Elle a feint de 
passer chez la triste Octavie, eac. Hril. v, 8. Fi- 
garo ; Monsieur passe-t-il chez lui ? — Bartholo ; 
Non, monsieur ne passe point chez lui, beaumauch. 
Barhicr de Sév. ni, 5. || Passer chez quelqu'un, se 
dit aussi quand, sa demcure se trouvant sur notre 
chemin, nous entrons chez lui. Je passcrai chez 
vous ce soir en allant au spectacle. || On dit aussi: 
je passerai par chez vous, pour signifier: je passerai 
par votre ville, par votre pays. Lorsque je ferai le 
voyage ddtalie, je passerai par chez vous. || Ne 
faire que passer, traverser un lieu sans s'y arrêter. 
Jen'ai fait que passer à Versailles, uoss. Letí. lee. 
J'ai vu 1'impie adoré sur la terre ... Je n'ai fait que 
passer : il n'était déjà plus, eac. Eslh. m, 9. || Fig. 
Ne faire que passer, durer peu. L'autorité n'a fait 
que passer dans vos mains; elle vous a échappé 
comme un songe, eén. Dial. des morts anc. Dial. 7. 
Galha, Othon, Vitellius ne firent que passer, mon- 
tesq. llom. 15. La barbárie dure des siècles, il sem- 
bleque ce soit notre élément; Ia raison et le bon 
goüt ne font que passer, díalembert, Disc. préiim. 
Encycl. (Euvres, t. i, p. 29G, dans pougkns. ||Pas- 
ser sous le joug, voy. joug; et fig. être réduit à Ia 
soumission, i la dépendance. || On dit dans un sens 
analogue ; passer sous les lois, sous Fempire. Et, 
le monarque du monde [1'homme] élant surmonté 
par ce superbe vainqueur [Satan], tout le monde 
passa .sous ses lois, uoss. )" sermon, Démons, 2. 
Marguerite en passant sous les lois d'un époux, m. j. 
ciién. Charles IX, i, 3.j] Passer sur le corps de 
quelqu'un, franchir le corps de quelqu'un qui est 
renversé par terre. Grothusen, lo favori du roi, et le 
général Dardorf tombèrent morts auprès de Iqi; 
(lharles, en combattant, passa sur le corps de ce 
dernier, qui respirait encore, volt. Charles XII, 8. 
II Par extension. Passer sur le ventre ou sur le 
corps de quelqu'un, le renverser, parvenir à cè 
qu'on veut malgré lui. Un officier general lui ayant 
represente la grandeur du péril: Quoi I vous dou- 
tez, dit-il, qu'aveo mes huit mille braves Suédois 
je na passe sur le corps à quatre-vingt mille Mos- 
covites? volt. Charles XII, 2. II fallait passer sur 
le ventre à toutes ces troupes, avant que (Farriver 
devant le camp, id. ib. {| Fig. Obtenir un avantage 
au préjudice de quelqu'un. Mes amis, qui croyaient 
les honneurs littéraires usurpes par tous ceux qui 
les obtenaient avant moi, s'impalientaient de voir 
dans une seuleannéequatre nouveaux académiciens 
me passer sur le corps sans que j^n fusse ému, 
marmontel, Mém. vil. On nous oublie, on nous 
fait passer nos cadets sur le corps, carmontelle, la 
Promotion, sc. 2. || Passez au largel cri des senti-" 
nelles pour obliger celui qui s'approche à cheminer 
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à distance de Ia sentinelle. i| S 1'ancien jeu de bil- 
lard et au mail, passer signifie faire passer la bille 
ou Ia boule par la passe. J'ai passé. Avez-vous pas- 
sé? || On dit dans le même sens qu'uno bille passe, 
a passé. || Terme de trictrac. Passer au retour, en- 
trer dans le jeu de Tadversaire quand il y a pas- 
sage. [| 2° Terme d'escrime. Passer sur quelquhm, 
avancer sur lui en portant le pied gaúche devant le 
pied droit pour gagner le fort de Tépée de Tadver- 
saire et le désarmer. Bassompierre ne laissa pas de 
me désarmer, parce qu"il passa sur moi et qu'il 
était plus âgé et plus fort, beiz, i, 3. || Passer en 
avant, se dit quand on met le talon du pied gaúche 
à la boucle du pied droit. Passer en arrière, met- 
tre le pied droit en arrière du talon gaúche et re- 
tomber en garde du pied gaúche. ||30 Terme de 
marine. Passer au billet, se dit de Taction d'un 
équipage qui vient, avant le départ, se présenter 
devant Tofficier. || Passer sur le beaupré, se dit 
d'un navire qui passe tropprès sur Tavant. |i Passer 
à poupe, se dit d'un bâtiment à qui le comman- 
dant d'une flotte, escadre ou division, a des ordres 
à donner dans le porte-voix, et qui pour cela passe 
assez prós de la poupe. || Passer au vent, c'est, en 
gagnant un bâtiment en.vitesse, se placer entre lui 
et le point de Thorizon d'oü vient la brise. || Faire 
passer à la bande, ordonner que Téquipage monte 
sur les vergues ou dans les haubans, mais d'un 
seul côté du bâtiment, pour saluer un bâtiment 
ou divers personnages qui quittent le navire. 
|| Passer sur un bâtiment, s'y embarquer passager. 
|| Passer par-dessus le bord, s'y introduire ou en 
sortir clandestinement. || Passer po«ir deux, pour 
trois, etc. se dit du sablier qui se vide pour la 
deuxième, la troisième fois depuis le commence- 
ment du quart. 114° Passer à Tennemi, déserter, se 
mettre du parti ennemi. II íit mourir dans les vil- 
lagesplusieursilotes, soupçonnés d'avoir voulu pas- 
ser chez les ennemis, rollin, Hisl. anc. (Euvres, 
t. vm, p. 309, dans pougens. ]|Par analogie. Cest 
à vous de passer du côté de Tempire, eac. Brit. u, 
3. Nous rappelons en vain par nos cris, par nos 
pleurs Des dieux qui sont passes dans le camp des 
vainqueurs, volt. Sophon. n, ). Je vois tout le sé- 
nàt passer à votre avis, id. Brut. i, 1.1| S" II se dit 
de ceux qui se présentent devant des gens chargés 
de les inspecter. || Passer au conseil de recrutement, 
être examiné par le conseil de recrutement. || Pas- 
ser à un conseil de guerre, être jugé par un conseil 
de guerre. || Cette compagnie, ce régiraent a passé 
en revue, on en a fait la revue. || Fig. II passera 
partout, il passera à la montre, se dit d^n bomme 
de belle mine. |] 6" Passer, se dit des choses qui ont 
du mouvement ou qui en reçoivent. La Seine passe 
à Paris. Ouand la lune passe au méridien. Le coup 
lui a passé entre le bras et le corps. II passe du 
vent par-dessous lâ porte. Sa tête [de Pompée].... 
Passe au bout d'une lance en la main d'Achillas, 
coen. Pomp. II, 2. II veut qu'en même jourle corps 
do mon époux Passe dentre mes bras dans le ven- 
tre des loups, dote. Antig. iv, 3, Creusez, fouillez, 
bêchez; ne laissez nulle place Oü la main ne passe 
et repasse, la font. Fabl.y, 0. II faut croire qu'il 
passe autant de vin dans le corps de nos Bretons 
que d'eau sous les ponts, puisque c'est là-dessus 
qiTon premi Tinfinité d'argent qui se 3onne à tous 
les élats, sév. 76. Vous tenez table, vous bàtissez; 
mais vous conservez par reconnaissance le portrait 
(le votre bienfaiteur, qui a passé, à la vérité, ^du 
cabinet à Tantichambre, la bhuy. vi. Ératostíiène 
et Aristobule tenaient de Patrocleque les marchan- 
dises des Indes passaient par TOxus dans la mérdu 
Pont. montesq. lísp. xxi, 6 En. passant par une 
lyre, Lo souffle même du zéphyre Devient un ravis- 
sant accord, lamast. Méd. li, 24. || II passerabien de 
Teau sous les ponts entre ci et lá, c'est-li-dire cela n'ar- 
rivera pas de longtemps. || Passer debout, se dit des 
marchandises muniesd'unpasse-debout (voy. ce mot). 
II On dit, par comparaison avec une rivière, qu'une 
route, un chemin passe par tel endroit, pour exprimer 
que cette route, ce chemin a son trajet par là. La 
route passe non loin du villago. || Terme do jeu de 
paume. Passer à fleur de corde, voy. fleur, 11° )3. 
II Passer devant les yeux, se dit de ce qui se présente 
à la vue. Les scènes variées qui passent devant les 
yeux. || Familièrement et fig. Passer devant le nez, 
se dit de choses qu'on pourrait avoir et qui trompent 
notre attente. Se moquer philosophiquement à part 
soi de tant de choses qui lui passent journellement 
devant le nez, lamothk le vayer, Dial. d'Oral. 
Tubero, t. 1, p. 288, dans pougens. 1| 7° Fig. II se 
dit de personnes dont, soit la position, soit les 
sentiments se modifient. II ne tiendra qu'au roi 

PAS 

qu'aux efiets je ne passe, corn. Mc. i, 3. Tiens la 
halance droite à çhaque óvénement, Tiens-la ferroe 
à tel point que jamais tu ne passes Jusque dans la 
faihlesse et dans Temportement, id. Imit. HJ, 26. 
Adieu, ma très-chère enfant, ne craignez point que 
je retomhe; je suis passée de Texcès de Tinsolence, 
pour la santé, à Texcès de la timidité, sév. 8 mars, 
)670. PuisquMl [Jésus-Christ] est la voie, passons 
par lui; mais celui qui passe toujours n'arrive jamais, 
malaval, dans uoss. Et. ã'orais. 11, 9. Un mari qui 
tour â tour passant du jeu à la débauche et de la 
débauche au jeu, expose jusqu'à ses fonds, et fait 
dépendre d'un seul coup la fortune de toute une fa- 
mille, bourdal. 3o dimanc. après Pdq. Domin. t. 11, 
p. )03. Tandis que TOrient dans le lit de ses reines 
Voit passer un esclave au sortir de nos chaines! rac. 
Bérén. 11, 2. Vous savez jusques à quels excès Cam- 
byse s'est porté, et jusques à quel point d'insolence 
nousavons vu passer le mage, fén. t. xxn, p.39i. Je 
sais ce que c'est que ces états-là; j'yai passé, ues- 
touches, FausseAgnès, 1, 2. Est-il vrai que M. Paller 
a passé de Tintendance de Moulins à celle de Be- 
sançon? volt. Lett d'Argental, novembro 1734. 
Mathias Corvin avait passé de la prison sur le trône; 
instruit par Tadversité, il n'en fut que plus digne de 
la couronne, duclos, (Euv. t. vu, p. 62. Le duc du 
Maine avait près de huit ans, il passa enfln entre 
les mains des hommes, gknlis, Maint. t. 1, p. 243, 
dans pougens. || Passer du blano au noir, aller d'un 
extrême à Taulre. || Passer à Tétat de, être tenu 
pour. En )8I7.... Tabbé Grégoire, ancien évêque, 
ancien conventionnel, ancien sénateur, était passé 
dans la poléinique royalisle à Tétat « dTnfãme Gré- 
goire ti ; cette locution que nous venons d'employer, 
passer à Vétat de, était dénoncée comme néolo- 
gisme par M. Royer-Collard, v. hugd, les iliséra- 
bles, )" part, liv. II, ohap. ). || Terme de tactique. 
Passer de Tordre en bataille à Tordro en colonne, 
de Tordre en colonne à Tordre en bataille, se dit 
d'une troupe qui, étant en bataille, se met en co- 
lonne, ou qui, étant en colonne, se met en bataille. 
|| Terme de musique. Passer d'un ton, d'un mode 
à un autre, dans un autre, quitter le ton, le mode 
oü Ton est pour en prendre un autre. H Fhg. Heureux 
qui, dans ses vers, sait d'une voix légère Passer du 
grave au doux, du plaisant au sévère! BoiL.Artp. 1. 
118° Fig. II se dit des choses abstraites que Ton com- 
paro ides choses raatérielles qui se meuvent. Ce mot 
a passé de Titalien dans notre langue. Ah I que tu 
connaismaljusqu'àquelle manieD'un amour déréglé 
passe latyranniel corn. la Tois. d'or, v, 2. Pour bien 
écrire encor j'ai trop longtemps écrit, Et les rides 
du front passent jusqu'à Tesprit, ID. Au roi, 1670. 
Les évêques de Constantinople ayant transporté i 
leur siége Tautorité de ceux de Césarée, d Éphèse, 
d'Héraclée, et Tayant élevé au-dessus de ceux d'A- 
lexandrie et d'Antioche, ils se brouillèrent si fort 
avec celui de Rome, que cette discorde a enfln 
passé jusqu'à une entière séparation, mêzerai, Bisl. 
de France avant Clovis, iv, )2. Lo courage de 
M. do Turenne est passé i nos ennemis : ils ne 
trouvent plus rien dhmpossible depuis la dé- 
faite du raaréchal de Créquy, sév. )G aoüt )676. 
Le sacrifice [de la messe] serait inutile i la reine, 
si elle n'avait mérité par sa bonne vie que Teflet 
en pút passer jusqu'à elle, boss. Bar.-Thér. Je re- 
connais toujours vos injustes mépris ; Ils ont même 
passé sur mon malheureux flls, rac. Mithr. m, 5. 
Une négligence pour sa personne qui passe dans 
Texcès, la druy. Théophr. xix. Dans le gouverne- 
ment despotique, le pouvoir passe tout entier dans 
les mains de celui à qui on le confie, montesq. 
Esp. v, )6. Quelle lumière afireuse a passé dans mor. 
coeurl volt. Zaire, 111,7. Cher amant, si mes pleurs, 
mon trouble et mes remords Peuvent percer la 
tombe et passer chez les morts, id. Ali. m,). Tout 
cequi doit passer aucoeurdoit en sortir, j. j. houss. 
Ém. v. 11 faut pour tant dhiorreur, Que tout Tart 
de Venise ait passé dans son coeur, nucis, Olhello, 
v, 4. || Passer en, se convertir en. Je vois tous mes 
soupçons passer en certitudes, Et ne puis plus dou- 
ter de les ingratitudes, corn. Flllus. com. v, 3. D'oü 
vient cette inclination naturelle, si contraíra à no- 
tre première institution, sinon de la contagion du 
promier péché, par laquelle la source des hommes 
étant infectéo, la corruption nous est passée en pa- 
ture? noss. i" serm. pour la Pentec. ). Toute im- 
putation passe en preuve invincible, 1. J- Rouss. 
2" dial. |1 9° Fig. Passer, se dit des idées qui traver- 
sent Tesprit. Pour la proposition d'aller à Grignan, 
au lieu d'aller cn Bretagne, elle nTavait déjà passé' 
par la tête, sév. 7 aoüt )675. Ce sont des doutes qui 
passent dans Tesprit, boss. Lett. Corn. )0». II me 
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passe par la tête cent choses plus bizarres Pune que 
Pautre, baron, Homme àbonnes fort. n, Effecti- 
vement, il me passa dans Pesprit qu'il fallait que 
sa fenune nous suivit aussi, mabiv. Marianne, 
íO" panT Je voudrais savoir s'il passe quelquefois 
dans les cceurs des autres hommes des puérililés 
pareilles à celles qui passent dans le mien, j. j. 
rouss. Confess. vi. || Cela lui a passe de la tête, de 
Pesprit, il n'y pense plus, il Pa oublié. II y a cent 
choses comme cela qui passent de la tête, mol. 
Pourc. i, e. || 10° En venir à, faire transition, quitter 
un sujet. Et sur ce fondement, seigneur, je passe au 
reste, corn. Othon, i, 3. Mais passons aux aüteurs, et 
dis-moi quel ouvrage Aujourd'hui dans la scène a 
le plus de suffrage, eotr. St Gen. i, 7. J'ai bieu en- 
vie de.... passer tout d'un coup à ce qui me tient le 
plus au coeur, sév. 27 oct. 1691.11 Passer à, avec 
un inflnitif. Si dans les moindres dons tu passes X 
considérer leur auteur [Dieu], corn. Imit. 11, to. 
Pour moi, je jette de loin ces paroles en Pair.... je 
passe ensuito à rejetor tout le mal que vous me di- 
tes de votre esprit et de votre corps, sév. 22 juill. 
1685. [J Passons, se dit absolument, pour indiquer 
qu'on nhnsiste pas. Passons; je ne me puis souvenir 
sans trembler Du coup dont j'empêchai qu'il nous 
pút accabler, corn. Rodog. 11, 3. Passons; que fait 
le prince? m. Surdna, l, 2. Je ne trouve personne 
qui ne nPen fasse souvenir [de votre alisence]: on 
m'en parle, et ou a pitié de moi; n'est-ce pas sur 
ces pensées qu'il faut passer légèrement? passons 
donc, sév. st mai 4 675. || 11° 11 se dit de nuances 
qui vont de Pune à Pautre. Sa couleur, quand elle 
est étendue, passe au jauno doré, roaru, Instit. 
Mém. scienc. phys. et malhem, sav. étrang. t. n, 
p. 529. |] ii' Passer de cette vie en Pautre, passer 
de cette vie à une meilleure, passer de vie à trépas, 
mourir. || Absolument, passer, mourir. Personne ne 
sait encore cet acoident-là, etjerae suis trouvée 
ici tonto seule ; il vient de passer entre mes bras, 
mol. liai. imag. )ii, 18. Je crois déjà les voir [des 
neveux] au moment annoncé Qu'à la fin sans retour 
leur cher oncle est passé..., boil. Sal. x. II lui prit 
unotoux si violente, que je crus qu'il allait passer.... 
le s\ge, Gil Rias, 11, f. |1 Sou àme a passé, il est 
mort. Je sentis ses doigts froids [de Laurence] sai- 
sir ma main contrainte; Et, quand àce transport je 
voulus upopposer, Son âme avait passé dans ce der- 
nier baiser, lamart. Joc. ix, 324. || II a passé comme 
une chandelle, se dit d'un homme qui est mort 
doucement. i| 13° Absolument. Terme de jeu. Ne 
pointjouerle coup. || Au jeu d'hombre, ne point faire 
jouer. || Au jeu de brelan, ne point ouvrir le jeu, 
ou ne point tenir Ia vade. || Aujeu de piquet, vou- 
lez-vous passer de point? ou simplement passe de 
point, voulez-vous que réciproquement nous n'an- 
nonoions pas notre point? |1 S diíférenls jeux de 
cartes, lacarte, la main passe, c'est-à-dire aucun des 
joueurs ne la coupe. |{ La main passe, signilie aussi 
quhmjoueurperdsadonne. || Passer, se dit aussi d^n 
joueur qui gagne plusieurs parties de suite. II se 
moqua de ma délicatesse, me demanda sa revan- 
ohe, je jouai, il passa sept fois, genlis, Thcât. 
d'éducation, Les faux amis, 11, 2. || 14° Recevoir 
une sanction. Le premier président et le président 
de Mesmes sont absents, et nous ferons passer 
ce qu'U nous plaira dans la compagnie plus aisé-, 
ment que s'ils étaient présents, hetz, Mém. liv. n, 
t. I, p. 407, dans pougens. L'avis passa de 53 contre 
42 voix, boss. Var. ~. Le jugement atroce qui ne 
passa que de deux voix, est mille fois pire que ce- 
lui des Caias, volt. Lett. à la duchesse d'EauviUe, 
26 nov. 4 774. Dcmosthéne a prévu ses desseins [de 
Philipps], il a fait passer dans le sénat, dont il est 
membre, un décret qui ordonne à nos députés de 
partir au plus tôt, barthél. Anach. ch. 6. Hier Ia 
loi a passé, grâce à 1'éloquenoe de celui qui Favait 
le plus éloquemment combattue, c. delav. la Po- 
pul. v, 1.1! Da113 l111 sens analogue, il se dit de ce 
qui reçoit 1'assentiment. On peut croire que cette 
folie no passa pas sans opposition, j. j. rouss. Con- 
fess. v. |1 Terme de palais, Cette aflaire a passé à Favis 
du rapporteur, elle aété jugéesuivantson avis. EUe 
a passé contre Favis du rapporteur, elle a été jugée 
contre le sentiment du rapporteur. || Elle a passé du 
bonnet, c'ost-à-dire elle apassé tout d'une voix, tous 
les juges ont été du même avis (à cause de Fhabi- 
tude des conseillers de soulever leur bonnet en si- 
gne d'assentiment). || Locutions vieillies consistant 
en ce que passer y est pris impersonnellement ; X 
quoi passe-t-il? quelle est la décision des juges? 
II passe à tel avis, la décision des juges est telle. 
En matièro criminelle, il passe in mitiorem, Favis 
le plus doux Femporte. 11 passe au bannissement. 
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à Ia mort, il y a condamnation au bannissement, 
à lamort. || 15° Subir un examcn. 11 passe son bao- 
calauréat aujourdTmi. || Absolument. Quand passez- 
vous? || Être reçu, être admis, en parlant íépreuves, 
d'examens. II ne passera pas à Fexamen. || Passer 
maitre, être reçu maitre avec les épreuves et les 
formalités requises. II a passé maitre ès arts. 11 est 
passé maitre. Qu'il fasse toujours son chef-d'oeuvre, 
et que jamais il ne passe maitre, J. 3. rouss. Ém. 
in. |! II se dit des monnaies. Cette monnaie ne passe 
plus. Cette pièce (le vingt francs est bonne, elle 
passera. || Être reçu par Fusage. Le' mot a passé. 
|] Passer en proverbe, être dit proverbialement. En 
plusieurs endroits de la France, il était passé en 
proverbe de dire : cela est beau comme le Cid, pel- 
lisson, Hist. Acad. m. La sagesse de Salomou a 
passé en proverbe; il écrivit une multitude in- 
croyable de paraboles, dider. Opin. des anciens 
philos. {Juifs). II était passé en proverbe que deux 
moussons à Bombay étaient la vie d'un homme, 
raynal, Hist. phü. in, 22. || 16° Ètre supportable, 
être acceptable. Ce vin peut passer. Peut-être que 
vous mettrez ce petit conte avec celui (jue je fis 
malheureusement un soir dans votre petite cham- 
bre; iln'importe,iI est tout chaud, il faut qu'il pas- 
se, sév. 4 4 sept. 4 680. Je nFimagine que je vous 
parle, et tout passe dans la conversation, mariv. 
Marianne, 4r°part. Mahomct a bieu passé; pour- 
quoi les Guèbres ne passeraient-ilspas? volt. Lett. 
diArgenlal, 4 8 nov. 1768. || 17° Être transmis. Pas- 
ser de búuche en bouohe, de génération en géné- 
ralion. II y a bien des réflexions à faire sur les 
restes- de ces grands personnages dont les biens 
sont passés en d:autres mains, sév. 2 sept. 4 087. 
Tous nos vieux meubles qui sont passés d'abbés 
en abbés [de Livry], et qui demeurcront longtemps 
en Fétat oü. vous les oonnaissez, id. 23 nov. 4 689. 
Quand ils verront que, dans un moment, leur gloire 
passera à leur nom, leurs titres à leurs tombeaux, 
leurs biens à des ingrats, et leurs dignités peut- 
être à leurs envieux, boss. Duch. d'Orl. Et par vous 
cette lettre a passé dans ses mains, rac. Bajas. 
v, 4. Je voudrais bien savoir comment on peut s'y 
prendre pour mettre ce livre à vos pieds, car rien 
ne passe; pour cette lettre, elle passera, volt, Lett. 
Dupaty [àlors détenu à Pierre-Encise), 4 5 déc. 4 770. 
Son sccptre et son épouse ont passé dans vos bras, 
id. (Edipe, 11, 4. L'empire grec avait passé, par les 
assassinais, dans vingt familles différentes, id. 
Moeurs, 93. Legenre d'éerire de cet auteur célèbre 
[de Fontenellej est absolument à lui, et ne peut pas- 
ser à un autre sans s'altérer; c'est une liqueurqui 
nedoit point changer de vase, d'alemb. Mél. lilt. 
(Euv. t. in, p. 281 , dans pougens. Qualre-vingts 
ans après la ruine de Troie, une partie du Pélopon- 
nèse passa entre les mains des Héraclides ou des- 
cendants d'Hercule, barthél. Anach. lutrod. part. 
4. || Cette nouvelle a passé jusqu'à lui, elle est arri- 
vée, elle est parvenuejusqu'à lui. || Passer à la pos- 
térité, se dit d'un souvenir qui se conserve parmi les 
générations successives, d'un livre ancien qui ar- 
rive entre leurs "mains. Si ma mémoire eüt passé à 
la po^térité, elle n'y eút passé que comme celle 
d'un malfaiteur dont on se souvient uniquement 
pour le détester, j. j. eouss. Corresp. du Pexjrou, 
t. m, p. 4 89, dans pougens. Vous avez beau faire, 
mon cíter maitre, vos vers passeront à la postérité; 
mais le nom de votre marechal [le maréchal de Ri- 
cbelieu] n'y passera pas, d'alemb. Lett. à Voltaire, 
27 avr. 4 765. || En termes militaires, faire passer la 
parole, voy. pahole. |] 18° Être introduit, en par- 
lant de certaines choses. Cette note a passé de la 
marge dans le texte. Cette lettre si digne de passer 
dans nos annales, mass. Or. fun. Yilíeroy. || 19°Pas- 
ser se dit des aliments qui se digèrent. II a une 
affection de Festomac; rien ne passe. Le lait ne lui 
passe pas. La chair de poro, ainsi que celle de san- 
glior, desséche, mais elle forlifie et passe aisément, 
barthél. Anach. ch. 25. {| Fig. Je m excede, disait- 
elle, de livres de dévotion, je _m'en bourre, et rien 
ne passe, d'alemb. Lett. auroi dePr. 14 nov. 4770. 
il 20° S'écouler, en parlant du temps, des an- 
nées, etc. Ce temps est passé et il a passé bien vite. 
Avant que le jour passe, On saura qui des deux doit 
régner sur la Thraoe, mairet, Soliman, 111, 6. Ma 
vie a passé en un moment comme un nuage, saci, 
Rible, Job, xxx, 4 6. Sept temps passeront sur vous, 
jusqu'àce que vous reconnaissiez que le Très-Haut 
a un pouvoir absolu sur les royaümes des hommes 
et qu'il les donne à qui il lui plalt, id. ib. DaníH, 
iv, 29. Vous savez que dans celle fmaisonj oü passa 
mon bas âge.... mol. le Dép. n, -t. Avec des livres, 
iitomps passe, sév. ser.. On voit passer comme un 
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lorrent Fompire d'un roi des (jrees : c'était celui 
d'Alexandre, boss. Hist. 11, 4. La Judée vit passer 
le règne détestable d'Amon, fils de Manasses, id. ib. 
1, 7. Ainsi que_ mes chagrins, mes beaux jours sonf 
passés, boil. Ép. v. Deux années ne passent pas sur 
une mêmecoterie, la beuy. vii. Je puis maintenant 
dire aux rapides années: Passezl passez toujours Ije 
n'ai plus àvieillir, v. mGO,Crépusc. 25. ]| 21° Ne pas 
rester dans le mêmeétat, diminuer, disparaitre, ne 
pas laisser de trace. Toutes choses ont leur temps, 
et tout passe sous le ciei après le terme qui lui a été 
prescrit, saci, Bible, Ecclésiaste, m, 4. Le ciei et 
la terre passeront, mais mes paroles ne passeront 
point, id. ib. Érang. StMathieu, xxiv, 36.Toutes ces 
choses sont passées comme Fombre, et comme un 
courrier qui court, ou comme un vaisseau qui fend 
les flots agités, id. ib. Sagesse, v, 9. Dans einquante 
ans tout sera égal, et les plus heureux, comme les 
autres, auront passé dans ce grand fleuve qui nous 
entraine tous, sév. 28 aoüt 4 680. Ne croyez pas, ma 
filie, que la mort de M. de Turenne ait passé ici 
aussi vite que les autres nouvelles; on en parle et 
on le pleure encore tous les jours, id. 26 aoüt 4 676. 
Tout passe, tout glisse.... et ne fait que de légères 
traces à mon cerveau, excepté votre souvenir, id. 
(5 juin 4 680. Voilà, ma chère bonne, ce que vous 
me dites; si vous pensez que ces paroles passent 
superfioiellement dans mon cosur, vous vous trom- 
pez : je les sens vivement, id. 23 avril 4600. 
Qu'est-ce à dire, mes frères? quels sont ces íleu- 
ves de Babylone? saint Augustin nous Fexpli- 
quera: les fleuves de Babylone, dit-il, c'est tout ce 
qu'on aime et qui passe, boss. Sermons, Paix par 
Jésus-Chrisl, 2. Madame a passé du matin au soir, 
ainsi que Fherbe des champs, i.d. Duch. d'Orl. Les 
hommes passent comme les fleurs qui s'épanouis- 
sent le matin, et qui le soir sont ílétries et foulées 
aux pieds, fén. Tél. xix. Le silence des vivants 
est un hommage pour les morts : ils durent et 
nous passons, stael, Corinne, 11, 3. Ce quou dit 
passe, et ce qu'on écrit reste, c. delav. Prínc. Au- 
rélie, iv, 2. || 22° Finir, cesser. Cette mode passera. 
II est en colère, mais cela passera. Jecrains ici pour 
vous Févanouissement; Entrez dans cette salle, en 
attendant qu'il passe, mol. Sgan. 4 4. II a jout 
que je ne vous regrette.... ce goút que j'ai pour 
vous ne m'a point passé, sév. ò Mme de Gui- 
laut, 29 oct. 1092. Laissez à ce torrent le temps de 
s'écouler; Dans huit jours, dans un mois, n'im- 
porte, il faut qufil passe, rac. Bérén. m, 4. Legoút 
passe, la vérité demeure toujours, mass, Avent, 
Concept. Dieu puspend les fiots de la création, et le 
monde a passé comme un fleuve tari, chateaubr. 
Gente, 1, tv, 7. || 23» SMtendre au dela. Ayant at- 
tention de tenir Ia mèche Meu unie et sans 51 qui 
passe, genlis, Maisonrust. t. 1, p. 392, dans pou- 
gens. II 24" Fig. Passer plus loin, s'ocoup6r de cho- 
ses ullérieures. Mais, avant que de passer plus loin, 
J^i voulu .vous parler un moment sans témoin, 
rac. Iphig. in, 4. || Passer plus loin aller au delà. 
11 n'y a point d'offres de toutes choses que le roi ne 
lui ait faites [à Jacques II]; la générosité, la ma- 
gnanimité ne passe point plus loin, sév. 23 fév. 
4 089. || Passer plus avant, se porter à quelque chose 
de plus décisif. LTtalie passa encore plus avant; 
Fimpiété de Fempereur fut cause qu'on lui refusa 
les tributs ordinaires, noss. Hist. 1, 4 4. || Passer trop 
avant, aller au delà de ce qui convient Vraiment, 
en voulant rire, Vous passez trop avant; brisons là, 
shl vous plait, corn. Mél. iv, 2. || 25° Passer outre, 
aller au delà. || Fig. Ajouter à ce qu'ou a dit ou fait. 
Passons outre: que ferez-vous [vous calvinistes] à 
ceux que leur aversion naturelle et insurmontable 
pour le vin exclut de cette partie de la sainte 
cène? boss. 4" instruetionpastor, xli. |1 Terme de 
procédure. Commencer ou contiauer (Fexécuter. 
Défense de passer outre à la vente du bien. Un 
magistral palen n'ose d'abord passer outre à la 
condamnation de Jésus-Ghrist, mass. Carême, Pas- 
sion. || 26° Passer par, traverser certains degrés. 
Passer par tous les grades. II a passé par les em- 
plois, par les dignités. H Cette affaire a passé paí- 
ses mains, 11 s^n est mêlé. || On dit aussi: Tout 
lui passe par les mains. II lui en a bien passé par 
les mains. 1] Ondit dans un sens analogue : passer 
par quelquhm. Tout ce qui passe par vous en de- 
vient meilleur, maintenon, Lett. au card. de Noaill. 
12 sept. 4 698. || Passer par les mains, être manipule, 
manié, préparé. Si vous examinez en détail tous les 
apprêts des viandes qui doivent composer le festui 
que Fon vous prépare; si vous regardez par quefles 
mains elles passent, i.a bhuy. vi. [| Fig. U passera 
par mes mains, j'aurai occasion de me veuger de 
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lui. Assommons ce trompeur; ah ! traítre I ah ! scé- 
lérat, tu passeras par nos mains, hauterocue, Co- 
cher supp. sc. t9. || Dans un langage un peu leste, 
passer par les mains, se dit d'une femme de qui un 
homme obtient ou arrache les faveurs. Sans Fespé- 
ranoe.... qu'au sac de Paris.... vous ne passerez que 
par mes mains, je crois que je déserterais, bussy, 
à Mme de Sévigné, t5 février te49. || Fig. II est 
fàcheux d'avoir à passer par ses mains, se dit d'un 
homme difficile, épineux ou peu expéditif. || Fig. et 
familièrement. Passer par les mains d un módecin, 
être trai té par lui. Écoulez, vous faites la railleuse, 
mais vous passerez par nos mains quelque jour, mol. 
Am. méd. in, 2. || Fig. Passer par la main du bour- 
reau, être puni corporellement. || On dit de même : 
passer par les verges, par les baguettes, par les ar- 
mes. II se détermine, en vertudu don de Dieuqu'on 
nomme liberté, à passer trente-six fois par les ba- 
guettes, volt. Condida, 2. || Fig. Passer par, être 
soumis à. Passer par de rudes épreuves, par de 
grandes tribulations. En sa faveur déjà la ville se 
rebelle, Et ne peut voir passer par la rigueur des 
lois Sa derniere esperance et le sang de ses róis, 
corn. Poly. iii, 6. Pausanias, qui avait été 'lui- 
même consulter les oracles et qui avait passé par 
toutes ces cérémonies, nous en a laissé une des- 
cription fort ample, eoilin, Hist. anc. (Euv. t. v, 
p. 32, dans pougens. M. de Voltaire envoya à Ge- 
nève les Quand; cette plaisanterie réussit, et j'ima- 
ginai qu'il fâllait faire passer M. de Pompignan 
par les particules; je íis les Si et ensuite les Pour- 
quoi.... MOEELLET, Mém. t. I, p. 88, éd. 1822. || Fig. 
Cet homme a passo par Tétamine, c'est-à-dire par le 
tamis, par le crible, il a été examiné sévèrement. 
|| On dit dans un sens analogue : J'ai passé par là, 
je sais ce qui en est. Pai passé par là, tfest une des 
plus cruelles choses du monde, sév. 13 avril 1672. 
|| Passer par le fil de Pépée, par le fer, périr par 
Ia main de 1'ennemi. Quelques troupes, renfermées 
dans un château, se sont rendues aux ennemis à 
discrétíon et ont passé par le fil de Pépée, la 
bruy. x. Tout ce qui se trouva d'habitants qui n'a- 
vaient pu s'échapper passa par le fer ennemi, vertot, 
Mvol. rom. vn, 201. || On dit dans un sens analogue ; 
passer par le feu, par le fer et le feu. Vous aviez 
désolé les pays d'alentour, Rasé quinze châteaux, 
apiani deux montagnes, Fait passer par le feu villes, 
bourgs et campagnes, corn. Vlllus. com. 11, 4. 
Vous faites passer par le fer et par le feu ceux qui 
sont dans cette erreur si pardonnable, de croire que 
Dieu aime encore ce qu'il a aimé, montesq. Esp. 
xxv, 13. || En passer par, se résigner, se soumettre. 
Oui, j'en passerai parce qu'il dira, mol. 1'Avare, 1, 6. 
Cest pour vous dire qufil en faut passer par là, ou 
ne point écrire, sév. 219. Quoi 1 il faudrà qne Dieu 
en passe par votre choix! bourdal. I" dim. après 
VÉpiph. Dominic.t. 1, p. 19. Si votre future s^piniâtre 
au douaire/il en faudra passer par là, maintenon, Lett. 
à SI. d'Aubigné, 4 5 avril 4 675. Elle serait bien aise 
d'en passer par là [se marierj, hamilt. ■Cromro. 4. 
Vous savezqueje suis le meilleur maltre du monde; 
j'en passe par tout oü il vous plait, iPallainval, 
Ec. des bourgeois, 11, 2. || On dit familièrement et. 
dans le même sens : II faut passer par là ou par 
la fenêtre. Point de quartier sans la noce ; il faut 
passer par là ou par la fenêtre, Arlequin Jason, 
dans giiebardi, Théâtre ital. t. 1, p. 176. || 27» Fig. 
Passer par-dessus, ne tenir compte, éluder, violer. 
11 y a (Pautres personnes à consulter qui sont bien 
plus accommodantes, qui ont des expédients pour 
passer doucement par-dessus la loi, mol. Mal. imag. 
1, 9. Vous passez par-dessus la possession de ce 
qu'on désire, pour y voir la séparation, sév. 457. Vous 
avez bien fait de passer par-dessus vos dernières 
peines, boss. Lett. abb. si. Quand les personnes 
consacrées à Dieu ont une fois passé par-dessus 
les règles de leur profession, le retour est presque 
impossible, flécii. Panég. 11, 307. || Passer par- 
dessus toutes les difficultés, ne point Être arrêté par 
les diflicullés. || Passer par-dessus les plus beaux en- 
droits d'un livre, par-dessus les défauts d'un ouvrage, 
ne point s'y arrêter, ne point les remarquer. || II faut 
passer là-dessus, il faut pardonner, oublier cette 
faute. II On dit de même : je veux bien, pour cette 
fois, passer là-dessus. || 28» Fig. Passer sur, ne pas 
s'appesantir sur, laisser de côté. Passez, passez sur 
les perfoctions, II n'estpas question de vanter son 
mérite, LA font. Florent. 1, 8. II passe sur Paffaire 
présente avec une adresse et un esprit admirable, 
sév. 207. Je passe légèrement sur mille choses pour 
ne point trop écrire, id. 278. Nouspassions à là hàte 
sur mille chapitres que nous n'avions pas le temps. 
de traiter à fond, 10. 3 févr. 4672. J'ai passé rapide- 

ment sur beaucoup de faits, boss. Ilist. 11, 8. Le mi- 
nistre [protestant] passe sur un fait si essentiel [la 
condamnation des ariens au concile de Rimini]; 
mais enfin il en convient, id. 2« insír. past. 4 07. 
Nouspassons sur Pirrégularité des manières, pourvu 
que nous soyons assurés du fonds, mass. Carême, 
Culte. || 29° Passer pour, être réputé. Vous avez vu, 
me dit-il.,., avec quel succès nos pères ont travaillé 
à découvrir par leurs lumières, qu'il y a un grand 
nombre de choses permises qui passaient autrefois 
pour défendpes, pasc. Prov. x. Moise a toujours 
passé dans tout POrient, et" ensuite dans tout 
Punivers, pour le législateur des Juifs et pour l'au- 
teur des livres qu'ils lui attribuent, boss. Hist. n, 
4 3. Toutes les calamités publiques passaient dans 
son esprit pour des vengeances du ciei irrite, flécii. 
Hist. de Théodose, 111, 29. Je serais très-fàché de 
passer pour Pauteur de Zadig, qu'on veut décrier 
par les interprétations les plus odieuses.... voyez 
quelle apparencel volt. Lett. d'Argental, tooct. tTi8. 
|| Impersonnellement. II passe pour constant que 
[chez les Seiks] dans un temple est un autel sur lequel 
est placé le code de leurlégislation, à côté duquel on 
voit un sceptre et un poignard, raynal, Hist. phü. 
iv, 22. j| 30° Familièrement. Y passer, subir nécessai- 
rement unepeine, un châtiment, une mortification. 
Tout le monde y passe, mol. VÉt. n, 4. || Y passer, 
mourir. Celui qui s'empêche de souhaiter que 
son père n'y passe bientôt, est homme de bien, 
la bruy. vi. || Y passer, se dit aussi d'une inter- 
vention nécessaire. Le notaire y a passé, se dit 
d'une chose constatée par un acte en forme. Oh! tu 
as beau dire, il faut que le notaire y passe, picard, 
Marionn. 1, 4. || Par analogie, et pour exprimer 
une sorte de perfeotion : La main du mailre y a 
passé. 1| 31° Faire passer, introduire, ou, simple- 
ment, faire marchar. 11 le fit passer dans le salon. 
Je Pai fait passer devant moi. La métropole fit pas- 
ser des forces considérables au nouveau monde 
sous les ordres de Braddock, raynal, Hist. phü. 
xvi, 21. || Fig. Faire passer la plume par le bec, 
voy. plume. || Faire passer, faire parvenir, laisser 
parvenir. L'antiquité n'a rien fait passer jusqu'à 
nous qui soit si généralement connu que le voyage 
des Argonautes, corn. Toison d'or, Argument. 
Quand on songe à Pavenir et qu'on a de belles vé- 
rités à y faire passer, il est naturel de vouloir que 
ce soit par des canaux qui ne soient pas suspects, 
sévigné, 20 juill. 4679. S'il s'était donné le mal- 
heureux plaisir de faire passer des injures à la 
postérité, volt. Mél. lilt. Mém. sur la sal. Je n'ai 
que cent loüis comptés dans cette bourse; Je vou- 
drais, s'U se peut, les lui faire passer, cOllin dTiar- 
lev. Vieux célib. iv, 2. {| Communiquer. Jusques à 
votre oreille il Paura fait passer [ce bruit], corn. 
(Edipe, iii, 4. J'ai voulu que des cceurs vous fus- 
siez Pinterprète; Qu'au travers des flatteurs votre 
sincérité Fit toujours jusqu'à moi passer la vérité, 
rac. Bérén. n, 2. Partout dans tous les cceurs j'ai 
fait passer ma rage, c. belav. Vépres sicil. 1, 4. 
|| Fig. Transporter. Despréaux a su faire passer 
dans ses vers les beautés propres à chaque genre 
dont il donneles règles, d'alemb. Éloges, Despréaux. 
|| Faire passer, faire paraitre court. Les manoeuvres 
de la Champmeslé pour conserver tous ses amanls 
[racoutées en voyage], sans préjudice des rôles d'A- 
talide, de Bérénice et de Phèdre, font passer cinq 
lieues de pays fort aisément, sév. 24 aoút 4 089. 
Hé, Monsieur! peut-on voir souflrir des malheu- 
reux? —Dandin i.Bon, cela [la question] fait tou- 
jours passer une heure ou deux, rac. Plaid. m, 4. 
|| Faire passer, faire admettre, faire accepler. Une 
morale nue apporte de Pennui ; Le conte fait passer 
le précepte avec lui, la font. Fabl. vi, 4. Qui pense 
finemenl et s^xprime avec gràce Fait tout passer; 
car tout passe; Je Pai cent fois éprouvé, m. Tabl. 11 
me semble que j'ai bien des excuses àvous faire du 
siége de Manheim ; on nPassurait si fort que ce ne 
serait rien, que j'espérais de vous le faire passer in- 
sensiblement, sév. 4 7 nov. 4 688. Que ne fait-on pas- 
ser avec un peu d'encens? flor. Fabl. 1,43. H Faire 
passer pour, donner à croire que. Faire passer pour 
nouveaux des vers déjà passés, ou pour bons ceux 
qui nele sont guère,ce n'est pas un pelit miraole, 
scarr. Épít. dédic. (Euv. t. 1, p. <62. Elle prévient 
ma plainte, et cherche adroitement í la faire pas- 
ser pour un ressentiment, corn. Nicom. m, 4. 
II Faire passer sur, induire à ne pas tenir compte 
de. Un motif si légitime me fit passer sur les pe- 
tites formalités ordinaires, montesq. Lett. pers. 28. 
IPillustration de Porigine fait passer sur Pirrégula- 
rité de la naissance, raynal, Hist. phü. iv, 4. 
|| Faire passer, éter, faire disparaitra. Faire passer 

une tache. La faute qui lui en a fait perdre le droit 
et Pespéranoe n'a pu lui en faire passer le désir, 
mass. Mgstères, Incarn. Tu verras comment je sau- 
rai faire passer cet amour prétendu, cette bouffée 
de jeunesse, pont de vesle, Somnamb. sc, 46. 
|| Populairement. Faire passer le goút du pain, 
donner Ia mort. || Faire passer par, soumettre à. II 
ne lui resta que deux domestiques [au roi Robert, 
excommunié]; encore faisaient-ils passer par le feu, 
pour les purifier, les plats oü il avait mangé et les 
vases oü il avait bu, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. 
t. iii, p. 49, dans pougens. || 32° Laisser passer, per- 
mettre de s'écouler, de passer. UlysSe, en apparence 
approuvant mes discours, De ce premier torrent 
laissa passer le cours, rac. Iphig. 1, 1. Laissons pas- 
ser les fadeurs du jour de Pan et le tumulte du car- 
naval, après quoi nous verrons à qui appartiendra la 
téte de cet officier [le jeune d'Etallonde], volt. 
Lett. d'Argental, 30 déc. 4774. || Fig. Laisser pas- 
ser, nepas répondre, ne pas blâmer, admettre, tolé- 
rer. On ne peut lui laisser passer cette proposition. 
Je le gronderais bien, si j'étais avec lui, et ne lui 
laisserais pas passer de telles injustices, sév. 27 déc. 
4 688. Elle nefaisait pas semblant d'y prendre garde, 
et laissait tout passer, sous pretexte du plaisir in- 
nocent qu'elle prenait à ma naiveté, marivaux, 
Pays. paru. part. 2». || 33° Familièrement. Passe, 
soit, j'y consens, je 1'accorde. Mais passe pour le 
croire.... corn. la Suiv. m, 4 2. Un octogénaire plan- 
tait ; Passe encor de bâtir, maisplanter à cet âge.... 
la font. Fabl. xi, 8. Mais encore passe, elle est 
jeune et jolie, sév. 29. Ah ciei! un jour 'de noce 
oublier une íemme 1 Cette erreur me parait un peu 
digne de blâme; Pour le lendemain, passe; et j'en 
vois aujourd'hui Qui voudraient bien pouvoir Tou- 
blier comme lui, regnahd, le Distr. v, 41. Encore 
passe qu'on m'écIabousse [dans les rues de Paris], 
mais je ne puis pardonner les coups de coude, mon- 
tesq. Lett. pers. 24. Je ne veux pas me brouillerareo 
Anitus; c'estun homme trop àcraindre; s'il ne s'agis- 
sait que des dieux, encore passe, volt. Socrate, 111, 1. 
|| Passe pour celui-là, mais n'y revenez plus; passe 
pour cette fois-là, mais que cela n'arrive plus, se 
dit quand une personne a fait quelque chose de mal 
et qu'on lui pardonne pour cette fois-là. 1| 34° En 
passant, loc. adv. En suivant son chemin. Je vais 
être en relation avec un brame des Indes, par le 
moyen d'un officier qui va commander sur la 
côte de Coromandel, et qui nfest venu voir en pas- 
sant, volt. Lett. Mme du Deffant, 40 oct. 47CO. 
|| En passant, sans faire de séjour. Des hôlelleries 
oüTonn'étaitqu'enpassant, boss. Hist. m, 3. || Fig. 
Incidemment, sans s'y appliquer. Ce n'est pas en 
passant qu'on traite cette chose, la font. Coupe. 
Que cela vous soit dit en passant, mon beau-frère, 
mol. Tart. 1, 6. Mais comme ce ne sont que des 
mots en passant, il ne faut point s'en offenser, 
sév. 89. Cest en passant qu'on aime; on hait plus 
constamment, dufhény, Héconcü. norm. 11, 7. Soit 
dit en passant, c'est au vin de mon pays que je dois 
le commencement de ma fortune, marivaux, Pays. 
parv. part. 1. La comtesse : Je vous suis obligée 
du petit compliment que vous me faites en passant. 
— Le marquis : Point du tout; je ne passe jamais, 
moi, je dis toujours expres,iD.íe Legs, 10. || 35° V.a. 
Traverser. Que cent peuples unis des bouts de Tuni- 
vers Passent pour la [Rome] détruire et les monts et 
les mers I corn. Hor. iv, 5. Les marchands de Sidon 
passaient la mer pour venir remplir vos ports, saci, 
Bible, Isaie, xxm, 2, lis passent de la nef la vaste 
solitude, Et dans la sacristie entrant, non sans ter- 
reur.... boil. Lutr. m. Cette femme superbe entre, 
le front levé, Et se préparait même à passer les li- 
mites Do 1'enceinte sacrée ouverte aux seuls lévites, 
rac. Athal. 11, 2. Vous, dès que cette reine, ivre 
d'un foi orgueil, De la porte du temple aura passé 
le seuil, id. ib. v, 3. Voilà de 1'argent pour en 
prêter à tous les morts qui n'en auront point dans 
la bouche pour passer la barque de Charon, fén. 
Dial. des morts anc. 35. Veut-il passer l'eau vis- 
à-vis les Quatre-Nations? j. j. rousseau, 4" dial. 
Alexandre passa le Granique la deuxième année de 
Ia cent-onzième olympiade, trois cent trente qua- 
tre ans avant notre ère, levesque, Inslit. Mém. 
litt. etbeaux-arts, t. 1, p. 438. || Substanthement, 
Au passer de, en traversant. II est vrai quTiicr, au 
passer d'une rivière, nous aperçúmes venir à nous 
quatre grands taureaux.... voit. Lc(í. 85. || Passer 
la porte, être obligé de sortir d'une maison. Cest 
à vous de sortir et de passer Ia porte, regnard, 
le Legal. 111, 2. || Passer le Rubicon, voy. rubi- 
con. J| Fig. Passer le pas, faire une chose malgró 
soi. li a été obligé de passer le pas, 011 lui a fait 
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passer le pas. || Passer le pas, faire quelque chose 
de diflioile, dlmportant, de doutcux. Enlin voilà 
votre nièce sur le point de passer le pas [se marierj, 
bíssy-bab. Letl. à Mme de Sdv. 19 oct. 1676. || Pas- 
ser le pas, mourir. Le pauvre homme, après avoir 
langui, a passé le pas. || Passer le pas, se dit sou- 
vent d'un6 mort forcée. Si on leprend, on lui fera 
passer le pas. || Passer son chemin, le continuer 
sans s'arrêter. 11 [un satiglier] passait son chemin, 
et il était hon de ne lui rien dire, mol. Am. magn. 
v, 1.1| Fig. Passez votre chemin, se dit à un im- 
portun pour le renvoyer. Passez votre chemin, la 
filie, et m'en croyez, la font. Fabl. ra, i. Passez 
votre chemin, votre visite e$t faite, th. corn. 
VAmour à la mode, i, B, Ainsi, lui dit-il d'un ton 
brusque, passez votre chemin; les gens curieux 
sont ici fort ma! reçus, lesage, Diable boit. ch. v, 
dans pougens. || Passez votre chemin, se dit aussi 
pour exhorter quelqu'un à ne pas shnquiéter. Passez 
votre chemin sans écouter ces propos. li En pas- 
sant chemin (loculion qui a vieilli), en chemin, 
dans le chemin. Je Pai rencontré en passanl 
chemin. |1 Terme de marine. Passer la mer^ aller 
d'un des rivages de la mer à un autre rivage. 
|) 36" Transporter d'un lieu à un autre. Le batelier 
m'a passé à Pautre bord. Et Pon verra Charon pas- 
ser chez Rhadamante Dans une même barque et 
Pamant et Pamante, corn. Médée, y, 6. Empêcher 
que Charon, dans la fatale barque, Ainsi que le ber- 
ger ne passele monarque, boil. Árt p. m. Et Cha- 
ron fréter Ia barque Qui va bientôt me passer, 
chaul. Épíí. au chev. de Bouülon. Je me garderai 
bien de vous passer à Buénos-Ayres, dit le patron, 
volt. Candide, xix. H Passer son jeu, se ditau tric- 
trac, quand on est obligé de jouer les dames sans 
espoir de pouvoir remplir. || 37" Transmettre, re- 
metlre de la main à la main. Passez cela à votre 
voisin. Aveo plaisir, dit la prieure toute radoucie, 
et qui nous passa ce qu'il fallait pour le billet, ma- 
hiv. Marianne, 3» part. || Terme de commerce. Pas- 

• ser un billet à Pordre de quelqu'un, lui en trans- 
mettre la propriété par un endossement. (| Passer 
une pièce de monnaie douteuse, ou légère, ou 
fausse, la faire recevoir. || II lui en a fait passer 
quinze pour douze, il Pa trompé, 11 a abusé de sa 
confiance. || Passer des marchandises en fraude, les 
faire entrer sans payer les droits. y 38" Faire couler 
des liquides au filtre ou au tamis. Passer un bouil- 
lon à travers une étamine. Conducteurs aveugles, 
qui avez grand soin de passer ce que vous buvez 
de peur d'avaler un moucheron, et qui avalez un 
chameau, saci, Bible, Évang. St Matlh. xxm, 24. 
Passez celte sauce dans un tamis, faites-Ia réduire 
sur le feu.... genlis, Maison rustique, t. I, p. tos, 
dans pougens. || II se dit aussi de choses qui ne sont 
pas liquides. Passer de la farine. || Fig. Passer les 
choses au gros sas, ne les point examiner à la ri- 
gueur. 1| 39° AUer au delà, en parlantde 1'espace. La 
boulo a passé le but. || Fig. Tout mari est plaideur, 
monsieur, ou il se défend ou 11 attaque; quelquefois 
le procès ne passe pas la maison, marivaux, Pays. 
paru. part. 4, || Absolument. Qui passe petd, se dit 
à certains jeux lorsqiPon excede le nombre de points 
nécessaires pourgagner. Je vous recommande mon 
panégyrique au bas de mon portrait.... o'est lá quhl 
est dangereux de passer le but; qui passe perd, et 
les louanges sont des satires quand.... sév. àBussy, 

, to mai 1677. |{ AUer au delà, en parlant du temps. 
EUe passait alors cinquante ans, corn. Pulch. Au 
lecteur. Mais je crains de passer 1'heure du rendez- 
vous, botr. Bélis. n, m. Elle [Ia comtesse deBussy] 
m'a écrit une trés-honnête lettre; mais j'ai passé le 
temps de lui faire réponse, sév. 24 avr. (672. Aussi 
les Égyptiens donnent-ils eux-mêmes une si grande 
antiquité il Osiris, qu^on voit bien quhls ont con- 
fondu son temps avec celui des commencements de 
Funivers, et qu'ils ont voulu lui attribuer les cho- 
ses dont Torigine passait de bien loin tous les temps 
connus dans leur histoire, noss. llist. m, a. j>ai 
bientôt passé Theure avec peino accordée, voLT.Bruí. 
xv (.1) II ne passera pas la journée, Tannée, il ne 
vivra pas jusqu'à la fin de la journée, de Pannée. 
Cela lui reprend de moment en moment, et je crois 
qu'elle ne passera pas la journée, mol. Am. méd. i, 
u. Notre bon curé [do Versaillcs] que vous aimez 
tánt se meurt: il ne passera pas midi, maintenon, 
I.cU. ú MmedeBrinon, 1686, t. n, p. (86, dans pou- 
gens. H AUer au delà,dcpasser, en parlant de taille, 
de hautcur. Cet homme vous passe de toute la tête. 
Seul, il passe du frontleurs fronts audacieux, de- 
lillr, Varad. pcíd. n. || Fig. II nous passe cem picds 
par-dessus latéte, sév. 692. |{ AUer au delà, en par- 
lant d'un covtain taux. La dépenso passe la receito. 
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|| Fig. AUer au delà, dépasser. Et les fruits passe- 
ront la promesse dos íleurs, malh, ii, (. Je suis 
bien aise qu'en cela vous passiez mes souhaits, et 
que vous me fassiez plus de bien que je n'en sau- 
rais désirer, voit. Lett. 30. Des héros fabuleux pas- 
ser la renommée, corn. Cid, v, s. Et, comme le 
succès passait mon espérance, m. flor. i, 3. Quand 
Balac me donnerait plein sa maison d'or et d'argent, 
je ne pourrais pas passer les ordres du Seigneur 
mon Dieu, saci, Bible, Nombr. xxiv, (3. Votre cou- 
rage, qui assurément passe de beaucoup vos forces, 
sév. 88. Recevez un présent passant tous les présents 
passés et les présents; car ce n'est pas trop dire : 
c'est, ma bonne, un tour de perles de douze mille 
écus, m. 9 mars (672. On dit qu'il [Bourdaloue] 
passe toutes les merveilles passées, et que personne 
n'a prêché jusques ici, in. 25 déc. (671. Ne recon- 
naissez-vous pas M. de Chaulnes, d'avoir fait écrire 
le pape á sa chère filie Mme de Maintenon? elle est 
si touchéede cebref, qu'eUe en a remercié Mme de 
Chaulnes avec un air de reconnaissauce qui passe 
la routine des compliments, m. 23 avr. (690. La 
duchesse de Bourgogne est dans une tristesse qui 
passe la mienne, c'est sa pente naturelle, main- 
tenon, Ixítre au duc de Noaüles, 9 juin (709. 
Je sais qu^n vous quittant le malheureux Titus 
Passe Faustérité de toutes leurs vertus [des an- 
ciens Romains], racine, Bérén. iv, 6. Qu'à bon 
droit votre gloire en tous lieux est seméel Et 
que la vérité passe la renommée I in. Phèd. II, 2. 
Le crime de Ia soeur passe celui des frères, m. ib. 
iv, 6. II passe le vrai dans la nature; il en fait le 
roman, la bruy. i. Je vous en dis trop peut-êlre, 
et je passe ma commission,BAhON, J/omm.á bonnes 
fortunes, iv, 7. Peut-être sa promesse a passé sa 
puissance, volt. Zaire, i, (. Le plaisir de Tesprit 
passe celui des yeux, id. Troü emper. en Sorb. 11 
[Massillon] remplit la mesure de son ministère, 
mais il ne la passa jamais, d'alemb. Éloges, Mas- 
sillon. II [Tite-Live] est toujours près des limites qui 
doivent séparer Tliistorien de Torateur et du poete, 
mais il ne les passe jamais, mariioniel, Oiuv. 
t. VIU, p. (07. || 40" Devancer. Ce lévrier passe tous 
les autres à la course. Si léger qu'il passerait un 
daim à la course, lesage, Diab. boíí. 1|41° Passer 
se dit de ce qu'on fait aller d'une place à Tautre. 
Passer un collier à son cou. Passer son doigt dans 
une bague. Cest peut-être en partie ce ridicule qui 
a banni 1'ancienne coutume des amants de théâtre, 
qui, dans leur désespoir, présentaient leur épée à 
leurs maltresses, et les priaient à genoux de la leur 
passer au travers du corps, fonten. Jià/L poét. CEuv. 
t. ni, p. (91, dans pougens. 11 parle, il presse, il 
prie, s'arrache les cheveux,il se veut passer son 
épée au travers du corps, dancourt, Colin-maü- 
lard, sc. 8. || Fig. Se passer son épée au travers du 
corps, se disait pour, la vendre et en manger le 
prix. 1! me donna, entre autres, une petite épée, 
dont j'étais fort épris, et que ['ai portée juBqu'à 
Turin, oü le besoin m'en flt défaire, et oil je 
me la passai, comme on dit, au travers du corps, 
j. j. rouss. Confess.-1. H Passer son habit, le mettre. 
Alors je me levai, je passai promptement une robe, 
et je descendis guidée par le médecin, genlis, 
Yoeux témér. t. il, p. (32, dans pougens. || Passer 
un habit à quelqu'un, lui mettre son habit. Allons, 
Finette, venez me passer mon domino, saurin, 
Maeurs du temps, (5. Quel plaisir j'avais à la parer, 
à lui poser sur la tête un petit bouquet do fleurs 
d'orange, à lui passer sa robe de nocesl genlis, A d. 
et Théod. t. m, p. 5(4, dans pougens. ||Terme de 
marine. Passer les manoeuvres, introduire dans le 
canal des poulies ou dans les conduits de toutes 
sortes qui doivent les recevoir, les manoeuvres cou- 
rantes qui complètent le gréement d'un vaisseau. 
Passer les torons d'un cordage décommis, les intro- 
duire dans un autre cordage, ou bout de cordage, 
pour les épisser ensemble. || Une manmuvre est bien 
passée, lorsqu'elle vient à son appel; si elle est 
passée à contre, on dit qu'elle est mal passée. 
II 42° Faire mouvoir, faire glisser une chose sur une 
autre. Passer sa main sur ses cheveux. Passer des 
rasoirs sur la pierre. Passer le fer sur du linge. 
Passer 1'éponge sur une toile cirée. Passer la plume, 
un trait de plume sur une ligne, pour la biffer. 
Heureux qui vitchez soi avec ses nièces, ses livres, 
ses jardins, ses vignes, ses chcvaux, ses vaches, 
son aigle, son renard et ses lapins qui se passent 
la patte sur le nezl volt. Lett. Thiriot, 9 aoüt (756. 
Une main chérie daigne lui passer un mouchoir 
sur les joues, j. j. nouss. Ém. v. {| Fig. Passer 1'é- 
ponge sur quelque chose, voy. éponge. || Fig. Pas- 
ser les yeux, promener le regard. II passait les 
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yeux sur ce qui 1'entourait. Votre fils plalt extrême- 
ment.... on ne saurait passer les yeux sur lui 
comme sur un autre : on s'arrête, eév."2õ fév. (085. 
|| Fig. Ne faire que passer les yeux sur un ouvrage, 
sur une chose, ne la regarder qu'à la hâle, Texa- 
miner superficiellement. H Populairement. Passer Ia 
jambe, donner un croc-en-jambe. || Fig. Passer à 
quelqu'un la plume par le bec, voy. plume. || Terme 
de danse. Passer un entrechat, faire un entrechat. 
Oü trouverez-vous.... un jeune homme qui s'élève 
si haut en dansant et qui passe mieux la cabriole 
(voy. cabriole)? la bruy. iii. || 43° En parlant du 
temps, consumer, employer. Mme Scarron parle 
contre sa conscisnce, ou ne sait pas bien ce qui se 
passe chez un homme avec qui elle passe la plus 
grande partie de sa vie, quand elle vous dit que je 
ne vous aimerai que six mois, scarr. Lett. (Euv. 
t. i, p, 207 , dans pougens. Quant à son temps, 
bien sut le dispenser, Deux parts en fit, dont il sou- 
lait passer L'uneà dormir et Tautre à ne rien faire, 
la FONT.Son épitaphe. Mon Dieul que vous allez 
passer une jolie automne! sév. 343. Pour mon fils 
et sa femme, ils sont ravis de passer ici jusqu'au 
carême avec moi, in. 4 septembre (689. Pour ma 
vie, vous la connaissez; on la passe avec cinq 
ou six amies dont la société plait, et à mille devoirs 
à quoi Ton est obligé, id. à Btissy, 0 aoüt (676. 
Conduisez-vous partout, comme si vous y deviez 
passer votre vie, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, 
28 oct. 1.1, p. (22, dans pougens. 11 se couchail à 
sept heures du soir en tout temps, et sé levait à 
deux heures du matin ; il passait trois heures en 
prière, fonten. Morin. Pour lors, je passerai sans 
trouble et sans affaire La nuit à bien dormir, le 
jour à ne rien faire, baron, Andrienne, m, 7. Ses 
agitations ne sont qu'un regret de perdre la vie, 
et non pas une douleur de Tavoir mal passée, 
mass. Avent, Mort du pécheur. On passe sa vie à 
s'indigner et à gémir, volt. Lett. Grimm, 4 dé- 
cembre (768. II [Charles XIIJ passa cinq jours en- 
tiers sans manger ni boire; le sixième, au matin, 
il courut deux lieues à cheval, et descendit chez 
le prince dq Hesse, son beau-frère, oú il man- 
gea beaucoup, id. Charles XII, 8. Dans une mala- 
die grave du jeune prince, Mme Scarron avait passé 
près de lui cinq nuits de suite, genlis, Maintenon, 
t. i, p. 4(, dans pougens. Passer sa vie ensemble, et 
s'écrire régulièrement dixbillets par jour; ah! c'est 
plutôt de Taffectation que de Tamitié, m. Théãt. 
diéduc. les Vangers du monde, i, (. || Passer le temps, 
se divertir. 11 a bien passé le temps, son temps. 
|j II passe son temps comme un roi, il se divertit 
bien. |] Passer maison temps, le temps, souffrir, 
être mal traité. Nos ennemis ne veulent point de 
paix: les plénipotentiaires ne reviennent point en- 
core, et passent mal leur temps, maintenon, Lett. 
au duc de Noail. (6 nov. (709. Sais-tu que les rail- 
leurs et les mauvais plaisants D'ordinaire avec moi 
passent fort mal leur temps? regnard, Ménechm. 
i, 2. Si vous n'étiez pas son père, avec de tels pro- 
pos vous passeriez mal votre temps, carmontelle, 
le Père atiore, sc. (3. || Passer une bonne nuit, bien 
passer la nuit, bien dormir. Passer une mauvaise 
nuit, mal passer la nuit, mal dormir. Je vous ai fait 
passer de mauvais jours et de mauvaises nuits; 
avouez-le de bonne foi, fév. Dial. morts anc. 34, 
Annibal, Fabius. {{ Suffire pendant quelque temps. 
Ce manteau me passera ce printemps. II faut que 
ces provisions nous passent Thiver. || 44° Soumettre 
à Taction de. Passer du linge à la calandre. Si 
vous éorivez à Léocadie, je vous conjure de pas- 
ser vos lettres au vinaigre avant de les lui en- 
voyer, genlis, Mères rivales, t. m, p. 55, dans 
pougens. Ulric de Hutten fut lui-même atteint du 
mal vénérien; il en souffrit cruellement pendant 
neufans, aj-ant passé jusqu'à onze fois la cure du 
mercure sans avoir été guéri radicalement, eoch, 
Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. xv, p. 355. || Terme 
de couturière et de tailleur. Passer des coutures au 
fer, les rabattre avec un fer, avecle carreau.|| Passer 
au bleu, passer le linga une fois propre dans de 
Teau rendue bleue pour 1'empêcher d'avoir une 
teintejaune. 1| Fig. et populairement. Passer au bleu, 
effacer, vendre. (1 Passer en blanc, parmi les mon- 
nayeurs, mettre les lamesde métal entre lesrouleaux 
du laminoir avant de les avoir fait recuire. || Passer 
les peaux en blanc, les blanchir. Le mégissier est 
Tartisan qui passe les peaux en blanc pour les mettre 
en état d'être employées par les gantiers, Dict. des 
arts et mel. Mégissier. || Passer un soldat par les 
armes, le fusiller. II est vrai que d'êlre au poste ou 
étaient les gendarmes au combat de Senef, c est 
précisément être passé par les armes, sév. (5 oct. 
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1674. |1 On disait autrefois passer un soldat par les 
verges, par les baguettes, et, dans la cavalerie, par 
les courroies, le punir en le faisant passer au travers 
des rangs d'une compagnie dont chacun le frappait. 
|| Passer au íil de l'épée, massacrei- une troupe, une 
garnison, une populalion. Tout fut passé au íil de 
Tépée. {{ 45" Préparer, accommoder, apprêter cer- 
tames choses, comme cuirs, étoffes. Cette peau a été 
bien passée, Ouand vos dos [de livres] sontbien secs, 
passez en colleforte, lesné, laReliure, p. B7, isao. 
|| Terme de relieur. Passer en carton, percer la cou- 
verture de carton d'un livre pour y passer le íil qui 
forme les nervures. Passer en parchemin, couvrir le 
dos d'un livre aveo du parchemin. || 46" Passer 
des troupes en revue, en faire la revue. |1 Passer une 
revue, faire uné revue des troupes. l|rig. Passer en 
revue les actions d'une personne, les examiner les 
unes après les autres. j) En un sens analógue. Je 
passe et repasse toutes oes choses en mon esprit, 
desc. Médit. li, 5. || 47° Soumettre quelqu'un à un 
examen, à un jugement. Combien de pécheurs sont 
ainsi passés au jugement de Dieu, boubdal. Serm. 
2t' dim. après la Pentec. Dominic. t. xv, p. soo. 
|| Passer quelqu'un maítre, le recevoir à la mai- 
trise (voy. le n" t B). || Passer au parlement, se disait 
autrefois des ducs et pairs qui y reoevaient leur 
consécration. Le roi a fait enteudre à MM. de Cha- 
rost qu'il voulait leur donner des leltres de duc et 
pair, c'est-à-dire qu'ils auront dès à présent les 
honneurs du Louvre tous deux, et Tassurance d'être 
passés en parlement la premiére fois qu'on en 
passera, sév. 9 mars 1672. || En un sens opposé, 
subir une inspection, un examen. Passer une in- 
spection. II a bien passé son examen. || 48° 11 se dit 
des actes que Ton fait par-devant notaire. Passer 
une procuration, une transaction, un compromis. 
Ce mariage, dont les articles étaient dejà passés, 
achevait de la désespérer, scarr. Hom. com. i, 22. 
Des articles sont bientôt passés, et iis n'engagent 
qu'autant qu'on veut, mariv. Sec. supr. de l'am. m, 
10. J'ai loué un bôtel deux mille écus; et j'esp6re 
passer le contrat aujourd'hui, montesq. Letl. pers. 
45. || On dit, dans un sens analogue, passer un déeret. 
II n'est pas impossible que le conseil d'une démo- 
cratie passe de mauvais décrets, j. j. bouss. Écon. 
|| 49° Donner pour un certain prix, en parlant de 
ventes. il m'a passé cet objet à un prix très-modéré. 
II avait mis que cette boite, qu'il appelait un bal- 
lot, pesait onze quintaux, et il m'en avait passé le 
port à un prix énorme, J. j. rousseau, Conf. vn. 
|| 50° Admettre pour, croire. Nous ne sommes 
qu'un sang; et ce sang, dans mon cceur, A peine 
à le passer pour calomniateur, corneille, Nicom. 
ni, 8. Quand on a les qualités principales, 11 faut 
passer les gens pour bons, dans la difíiculté de trou- 
xer des hommes parfaits, sév. mai 1690. || 51° Con- 
céder, tolérer, accepter. Ayez Tesprit en repôs, 
passez-nous seulement notre lenteur, sévigné, 
29 janv. 1685. II [Régis] me passe que Dieu agit 
toujourspar les voies les plus simples, malebr. 
Rech. vér. Rép. à Régis, ch. 2. Ils se passent les uns 
aux autres quhls sont gens à belles aventures, la 
bruyère, vn. J'entends corner sans cesse il mes 
oreilles : íborame est un animal raisonnable; qui 
vous a passé cette définitioní id. xii. 11 fallut bien 
me passer ce dernier article, hamilt. Gramm. 3. 
Je te passe pour un moment qu'il y ait des prestiges, 
passe-moi, à mon tour, pour un moment, qu'il n'y 
en ait point; car cela n'est pas impossible, montesq. 
Lett. pers. 143. Vous dites que Dieu pouvait vous 
donner un bon bénélice, et qu'il pouvait vous ren- 
dre plus heureux que vous n'êtes; il y a des gens 
qui ne vous passeraient pas cette proposition, volt. 
Oreilles, 4. || Fig. Passer condamnation, avouer 
qu^n a ,eu tort. Ce ministre passa condamnation 
sur Luther et Mélanchthon, boss. 2° avert. § o. 
II Proverbe. Passez-moi la rlíubarbe et je vous pas- 
serai le séné, se dit, en mauvaise part et en plai- 
santant, de concessions qu'on se fait mutuellement. 
|| 52° Allouer. Passer un article en dépense. |l Pas- 
ser une somme encompte, latenir pour recue. Vous 
verroz que la Jarie est obligé à toutes les répara- 
tions qui sont nommées dans lesbaux, et que je 
les y ai toujours passées en compte, sév. 13 aoút 
1687. || 53° Pardonner. On les poursuit avec cha- 
leur, on ne leur passe rien, bourdal. 3" dim. après 
la Pentec. Dominic. t. n, p. 379. 11 faut être aussi 
bonne que je le suis, pour vous passer toutes vos 
folies, dancourt, Moulin de Jav. sc. 3. Les plaisirs 
ne sont pas faits pour être examinés à la rigueur, 
et on est tous les jours réduit à leur passer bien des 
choses fonten. Cdllif. Pduline. Nous devons nous 
prête/aux faiblesses des autres, Leur passer leurs 

défauts comme ils passent les nòtres, regnaed, 
Ménechm. j, 2. Je sais qu'il faut se passer Des ba- 
gatelles dans Ia vie, volt. Ép. 19. Elle n'esl pas 
íille à lui passer des familiarités, J. J. rouss. hm. 
v. 11 souffre, il est malheureux, il faut bien lui 
passer quelque chose, d^lemb. Lett. à Voltaire, 
3 janv. 1765. Passez les mots aux rieurs, Les plus 
gros sont les meilleurs, bérano. Gaudriole. X tant 
d^sprit passez la négligence : Ah! du talent le be- 
soin est 1 ecueil, id. Ém. Debraux. || 54° Surpasser, 
Temporler sur. On vous peut vanter d'avoir mis 
au monde un ouvrage qui passe tout ce que la 
Grèce et Tltalie ont jíitnais vu de mieux fait, voit. 
Lett, 5. Si mes amis ne me trompent, cette pièce 
égale ou passe la meilleure des miennes, cokn. 
Othon, préf. Le bien et la force du corps élèvent 
1c cceur; mais la crainte du Seigneur passe Tun et 
1'autre, saci, Bible, Ecclésiastiq. xl, 26. Passer 
quelqu'un en méchanceté, perrot d'abl. Tac. 442. 
Nous avons vu de vous des églogues d'un style Qui 
passe en doux attraits Théocrite et Virgile, mol. 
Femm. sav. m, B. M. de la Feuillade, courtisan 
passanttous les couriisans passés, sév. 20juiII. 1679. 
lis fies démons] voient qu'étant leurs inférieurs par 
nature, nous les passons par la grâce, boss. 2' ser- 
mon, Démons, 2. Uneprincesse dont le mérite passe 
la naissance, encore que, sortie d'un père et de 
tant d'aieux souverains, elle ait réuni en elle.... 
id. Ánne de Gonx. Passez-Ies en prudence, aussi 
bien qu'en courage, volt. Ádél. du Guescl. n, 7. 
11 est impossible aux hommes et difficile à la na- 
ture elle-même de passer en richesse mon imagi- 
nation, j. j. rouss. Conf. iv. (| Proverbe. Contente- 
ment passe richesse, c'est-à-dire il vaut mieux être 
content que riche. En mariage, comme aiileurs, con- 
tentement passe richesse, mol. JKd. malgré lui,u, 2. 
|| 55° Être au-dessus des forces du corps ou des 
facultés de 1'esprit. Ce sont choses.... qui passent 
notre capacité présente, pasc. Pens. xn, <2, éd. 
havet. Humiliez-vous, raison impuissante; taisez- 
vous, nature imbécile : apprenez que 1'homme passe 
infiniment Thomme, m. ib. vm, i. Voici ce qui 
passe toute intelligence, boss. Hist. n, 6. Les mys- 
téres qui passent les sens, id. ib. u, 13. Leur figure 
passait Timagination, hamilt. Gramm. 3. Ce trait 
passait l'érudition de Senantes, id. ib. 4. Que leur 
importe une vérité qui les passe? mass. Carême, 
Doules. Vous direz peut-être.... que vous ne pouvez 
pas entrer dans des discussions qui vous passent, 
id. Carême, Salut. |1 Cela me passe, je ne le conçois 
pas. L'aventure me passe, et j'y perds mon latin, 
mol. le Dép. ii, 4. Qu'ils trouvent des dupes, c'est 
ce qui me passe, la bruv. vi. Que veux-tu que je 
fasse? Géronte n'entend rien; ce que je vois me 
passe, gresset, Méch. m, 4. || 66° Aliei plus loin, 
se répandre, s'ébruiter. Je vous prie que tout ceci 
ne passe point vous et Mme de Guitaut, sév. à 
Ume de Guitaut, n mai 1683: Que tout ce que je 
vous dis là ne vous passe pas, mariv. Marianne, 
6° part. || Absolument. X vous parler confidemment, 
c'est d'Hacqueville qui m'a conté ce que je vous 
éoris; il me prie que cela ne passe point, sév. 9 oct. 
177B. || 57° Toucher, mentionner adroitement. 11 a 
passé cela délicatement. || 58° Omettre. Passez cet 
endroit, ne le liséz pas  Passons les qualités; 
Cela ne rendra pas le contrat moins valide, ee- 
gnard, le Dislr. v, 9. || Absolument. Cest pour vous 
dire que je vous conte cela; passez, si cela vous en- 
nuie, mariv. Marianne, 6" part. || Passer sous 
silence, ne pas parler de. H Passer quelqu'un, ne 
pas lui remettre ce qu'on remet aux autres, Tomet- 
tre dans quelque dislribution, dans quelque po- 
litesse. Ceux qui distribuem des billets imprimes à 
la porte, ont ordre de le passer avec la plus outra- 
geante affectation, j. j. rouss. i" díai. || 59° Fig. 
II se dit de certains sentiments qu'on satjsfait. 11 
passa sa colère sur son domestique qui n'en pou- 
vait mais. Nous y vimes une fois un chal, qui vou- 
lut arracher les deux yeux à Mnm de la Fayette, 
et pensa bien en passer son envie, sév. 64. Je 
meurs quelquefois d'envie de pleurer au bal, et 
quelquefois j'en passe mon envie, sans que personne 
s'en aperçoive, id. 79. {] 60° Se passer, v. rcfl. Etre 
supérieur à soi-même. 11 se passa lui-môme, lors- 
qufil revint au Palais-Royal; et il est constam qu'il 
toucha tout le monde, à 1'exception de la reine qui 
demeura inflexible, retz, Mém. 1.1, liv. li, p. ido, 
dans pougens. || 61° Avoir son cours, en parlant du 
temps et des choses qui se font dans le temps. La 
moitié de la vie se passant en sommeil, pasc. Pens. 
vm, i, édit. havet. La maliuée se passait dans ce 
.cruel exeroice, boss. Anne de Gonx. La minorité de 
Justinien s'était heureusement passée, m. Hist. i, 11. 

II se passa quatre cent trente ans avant que Dieu 
donnàt à son peuple la terrequ'il lui avait promise, 
id. ib. n, 3. Vos embrassements.... Ne se passeront- 
ils qtfen éclaircissements? rac. Brit. i, 2. La vie 
est courte et ennuyeuse; elle se passe toute à dési- 
rer, la bruy. xi. La seconde campagne se passa 
comme la première ; Athènes parut sur terre sans 
défense contre Sparte, comme Sparte fut sur mer 
sans défense contre Athènes, condillac, Hist. anc. 
n, 5. Le temps se passe, et le cours de Ia vie sV 
chève sans qu'on s'en aperçoive, diderot, Salon de 
1767, (Euv. t. xv, p. isi, dans pougens. |] II se dit, 
dans un sens analogue, du moment qui se perd. 
Sire, à trop consultei- l'occasion se passe, hotr. Án- 
tig. v, 6. Des moments précieux se passaient en re- 
proehes eten invectives, raynal, flisf. pkil.iv, 25. 
|| 62° Cesser, n'avoir pas üeu. Je ris de sa colère, il 
faut qu'elle se passe, mairet, M. de Chrispe, m, 6. 
En marcham cela se passe, sév. 202. Nous en avons 
vu [des nuages] de cette manière à Livry, qui se 
passaient sans orage, id. I" avr. 1689. En effet son 
indisposilion se passa, mariv. Marianne, ii°part. 
11 lui faudrait du repôs et quelques bonnes saignées, 
et tout cela se passerait, genus, Théât. d'éduc. le 
Magistral, 11, 3. || 63° II se dit des choses qui perdem 
leur beauté, leur force, etc. Ce vin n'a plus guère de 
force, il se passe. Ce qui se passe et vieillit est proche 
de sa fin, saci, Bible, St Paul, Ép. auxHéhr. vm, 13. 
Tu peux prendre pburtoi cette jupedemain, Jeviens 
d'apercevoir que la tienne se passe, qdin. Mère 
coq. 11, 2. Elle [la sagesse divine] a fait les (leurs 
des champs, qui se passent du matin au soir, boss. 
i" serm. 2° sem. de carême, 1.1| On dit dans un sens 
analogue ; Cette mode se passe. || 64° Arriver, avoir 
lieu. Mais dis-nous comment tout s'est passé, corn. 
Perthar. v, 4. La marquise [d?Uxelles] reprend tous 
les ordinaires les nouvelles qu'elle a mandées; ap- 
pelle-t-on cela savoir tout ce qui se passe? je liais 
ce qui est faux, sév. 507. Voici une petite histoire 
qui s'est passée il y atrois jours, id. 199. Va voir ce 
qui se passe et reviens me le dire, rac. Milhr. iv, i. 
La perte des batailles vient souvent du trop d'arcleur 
des officiers qui, n'étant occupés que de la pour- 
suite des ennemis, oublient et négligent ce qui se 
passe dans le reste de Tarmée, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. viu, p. 229, dans pougens. Londres est 
remplie de négociants et de gens de mer qui s'in- 
téressent beaucoup plus aux succès maritimesqu'à 
tout ce qui se passe en Allemagne ou en Flandre, 
volt. Louis XV, 28. || Impersonnellement. II s'est 
passé tantôt, entre eux, une scène ici.... lesage, 
Turcarel, iv, 4. La reine Élisabeth demandait à 
Cécill:"Que s^st-il passé au conseil?» Quatre 
heures, madame, répondit le ministre, marmon- 
tel, (Euv. t. vn, p. 469. Telle fut la fin de la 
guerre de Xerxès, plus connue sous le nom de 
guerre médique; elle avait duré deux ans; et ja- 
mais peut-être dans un si court intervalle do 
temps ilne s'est passé de si grandes choses, bar- 
thél. Anach. Inlrod. part. 11, sect. 2. || Comment 
s'est passée votre dispute? qu'est-il advenu de votre 
dispute? || Comment s'est passé votre voyage? que 
vous est-il arrivé dans votre voyage? || Fig. et par 
menace.Celane se passera pas ainsi, c'est-à-direj'au- 
rai satisfaction de ce qui vient d'arriver. Comment! on 
fait venir un honnêtehomme deMoulins.... oh! cela 
ne se passera comme cela, picard, Voy. interrompu, 
iii, 2. || Fig. II se dit^ des sentiments, desémotions 
qui sa formem dans Tâmo. Je ne saurais dire ce qui 
se passait en moi, dans mon coeur, dans mon âme. 
Un singulier combat se passait en moi. H 65° Se pas- 
ser h, se contenter de. 11 s'est faliu passer à cette 
bagatelle ; Alors que le temps presse, on n'a pas à 
choisir, corn. Ment. 1, 5. Si Fon dit que ITioiume 
aurait pu se passer à moins pour sa conservation, 
la bruy. xvi. [Chauvelin] content de la médiocrité, 
se passant à peu de chose, ^argenson, Mém. t. 11, 
p. 239 (éd. tseo). || On a dit dans le même sens ; se 
passer de. Ce que je trouve admirahle, c'est qu'un 
homme qui s'ost passé durant sa vie d'une assez 
simple demeure, en veuille avoir uno si magniliquo 
pour quand il n'ena plus que faire, mol. le Feslin, 
III, 6. La sagesse, qui accoutume les hommes à se 
passer de peu et à être tranquilles, m'a tenu lieu de 
tous les autres biens, fén. Fabl. 37.|| 66" Se privei-, 
sTibstenir. Je me passerai de tous les autres biens, 
tant que jejouirai de ceux-Ià, vow. Lett. 23. Nous 
pourrons nous passer aisément do nous_ voir , hau- 
teroche , Bourg. de qual. 111, 9. Celui qui croii 
trouver en soi-même do quoi pouvoir sa passer de 
tout le monde, se trompe fort; mais celui qui croit 
qu'on ne peut se passer de lui, se trompe encore 
davantage, la hociiefoucauld, Max. 20t. Quand 



PAS PAS PAS 995 

je vous vois chez vous dans le temps oü nous 
sommes, j'admire le bonheur du roi de se pouvoir 
passer de tant de braves gens qu'il laisse inutiles, 
sév. d Bussy, 6 sept. (074. II faudrait que vous 
vous éloignassiez de Saint-Cyr et de moi: et Saint- 
Cyr et moi nous ne pouvons nous passer de vous, 
maintenon, lett. à Vabié Gobelin, 20 oct. 1687. 
Vous savez bien vous passer des plaisirs; mais les 
plaisirs ne peuvent se passer de vous, m. Lett. à 
.Ume de Caylus, ig mai 1718. Esprit que je hais et 
qu'on aime, Aveo douleur je m'aperçoi, Pour 
écrire contre toi-même, Ou'on ne peut se passer de 
toi, chaul. Contre Vesprit. 11 n'j avait en Europe 
que lui [le grand Condé] et le suédois Torstenson 
qui eussent eu à vingt ans ce géniequi peut se pas- 
ser de 1'expérience, volt. Louis XIV, 3. Tant qu'ils 
trouvent des plantes à brouter, ils [les chameaux] 
se passent très-aisément de boire, buff. Quadrup. 
t. v, p. 23. || Se passer que, avec le verbe suivant au 
subjonctif. Oronte ; Je me passerai bien que vous 
les approuviez [mes vers]. —Alceste : 11 faut bien, 
s'il vous plait, que vous vous en passiez, molièhe, 
Mis. 1, 2. Mon fils se passerait bien que sa femme 
íút si entêtée de vos perfeclions, sév. 5 févr. isoo. 
Je puis me passer que vous m'estimiez; mais j'ai 
besoin de vous estimer vous-même, 1. J. nouss. Lett. 
à Mme dUIoudetot, 25 mars 1758. j| Se passer bien, 
se passer volontiers, se ditdes choses qui neplaísent 
guère. On assure que vous avez raconté bien des 
choses, dontje me serais passe volontiers, fén. Ciai. 
des morls mod. [Louis XI, Commines). Elie se se- 
rait bien passée de cette distinotion, hamilt: 
Gramm. 10. Mille choses que de jeunes filies se 
passeraient bien de savoir, 1. }. rouss. Hei. 1, G. 

| Proverbes. Jeunesse est forte à passer, c'est-à-dire 
il est bien difticile de passer son jeune âgesans faire 
quelque folie. || II faut que jeunesse se passe, il faut 
avoir de 1'indulgence pour les écarts de la jeunesse. 
|| Ifamour passe le gant, se disait lorsqu'on tou- 
ehait la main it quelqu'un à 1'improviste, sans qu'il 
eút le loisir de Ia présenter nue. 1| II ne peut non 
plus s'en passer que de sa chemise, que de che- 
miso, c'est-à-dire il a peine à s'ab3tenir de quelque 
chose à quoi il est accoutumé. 

— REM. 1. Passer, verbe neutre, se conjugue avec 
1'auxiliaire avoir, quand on veut marquer Tacte ; 
avec 1'auxiliaire être, quand on veut marquer l'état: 
11 a passé en Amérique en tel temps; il est passé 
en Amérique depuis tel temps ; le cortége a passé 
par cette rue; il y a une heurequ'il est passé. Des- 
préaux, parlant à des nobles entichés de leurs 
aieux : Savez-vous, dit-il.... si leur sang tout pur, 
ainsi que leur noblesse, Est passé jusqu'à vous de 
Lucrèce en Lucrèce; je crois qu'o passé valaitmieux, 
ii'olivet, Rem. Racine, § 28. || 2. J. J. Rousseau a 
dit passer instruire, comme on dit aller instruire ; 
On no veut pas que mes mémoires passent dans le 
continent et ailleurs instruire une autre généra- 
tion des maux que m'a fait souffrir celle-ci, Lett. 
à Davenport, 30 avril 1707. Cela n'est pas bon. 
|| 3. L'Acadcmie fait deux articles séparés de passer 
v. n. et passer v. a. Cest à tort; il n'y a lit que 
deux emplois différents d'un mème mot. 

— HIST. xt" s. E s'il passe la devise [Ia règle] 
sanslecongé it la justice, Loisde Guül. 6. Viendrat 
li jors, si passerat li termes, Ch. de Rol. iv. Vers 
Angleterre passat-il la mer salse [salée], ib. xxvn. 
|| xiic s. Ainz que Pan past [passe], Ronc. p. 20. De 
ci qu'as porz passanz [d'ici jusqu'aux ports qui ser- 
jent de passages], ib. p. 34. Franzois passerent le 
jor à grant tristor, ib. p, 37. Oulre [il] s'en passe, 
ib. p. 64. II ne verra passer le quint mois ne le 
quart, Que nous lui monstrcrons tant espieu et tant 
dart.... Sax. xxix. || x:iic s. Cortes encor ida pas 
deus mois passé, Que li marquis m'envoyason mes- 
sage, QDESNF.s, Romancero, p. 10a. Et firent crier 
par tout 1 ost que nul ne fust si hardi qu ii passasl 
cel ordenement pour noise ne pour cri qu'il oist 
villeh. cxlii. Parmi le cors [il] lui fait le froit acier 
passer, Rerte, m. A St Hcrbert [ils] passerent le 
Rhin isneloment, ib. ix. [Elle] Ne put outrepasser, 
s'ele n'y passe à no [nage], tb.*xxxii. Lors [elle] sè 
musse au buisson, si lait le temps [le mauvais temps] 
passer, ib. xliii. Car la nuit qu'ai passée, [j'J ai 
trouvé mout amere, ib. xuv. Bien entend li messa- 
ges [messager] que c'est cbose passée [décidée], ib. 
Lxvm. Et Symons passe avant [s^vancej, mie ne 
s'oublia, ib. cxxxi. Et au passer que li róis englois 
quida faire, li Barrois le saisit par le col, et feri 
cheval des esperons, Chr. de Rains, p. 40. Amors 
qui toules choses passe, Me donnoit cuer et barde- 
ment De faire son commandement, la Rose, isoo. 
Ce sont les gens qui se peuvent defendre parcbam- 

pion : feme, home mahaignié, ou home qui a passé 
soissante ans, Axs. de J. I, 176. Se cil cui le [la] 
beste est, veut jurer sor sains que le beste rompi 
son lien, et, si tost comme il le sot, il Tala querre, 
il s'en passe sans amende, beauman. xxx, 57. 
Mais qudls no passent [dépassent] pour une que- 
rele trente livres, id. v, 3. Il fu jugié.... que ce 
que li ordeneur avoient dit seroit de nule valeur, 
porce qu'il avoient trop outrageusement passé me- 
sure, id. xli, 35. S'il recordent jugement qui a esté 
fes, li apiax [1'appel] passe, quand on ne dist riens 
contre le jugement, id. xxxix, 6. Qu'il retiengnent 
tant solement. des cozes dont il est faute, ce qui 
lor convient por eus et por lor mesnie à Tanée pas- 
ser, id. xlix, 2. Et il estoit bien voir [vrai] que il 
en y ot des noiés au passer, joinv. 224. || xiv s. 11 
s'ensuit que nous passons oultre et traiterons brief- 
ment de elettion, oresme, Eth. 63. Et doit estre fe- 
licité mise en la plus noble chose qui soit en nous, 
et en laquelle nous passons les bestes, id. ib. v (9). 
J'ay mengié sans faim, et maintes fois je m'eu 
peusse bien passer à moins, Ménagier, I, 3. Dame, 
dist ses mariz, vous estes rassotée ; II convient, et 
c'est drois, jeunesce soit passée; Car il faut qu'elle 
soit, comment que soit, getée, Guescl. 273. Moult 
est chiux [celui-là] fox [fou] qui jure chose qu'à 
passer a; Car Diex est tous poissans, qui tout fist 
et crea, Baud. de Seb. 11, 53. || xv" s. Quand cette 
besogne fut toute passée, le roi d'Angleterre se 
retraist à Calais, froiss. i, i, 329. Les dessus dits 
[soupçonnés d'avoir assassine le sire de Mauny] en 
furem arrestés; mais ils estoient adonc là si forts 
qu'ils s'en passerent et excuserent, id. 1,1, 240. Je 
me passerai brievementd'eux [je íinirai en peu de 
aiots ce que j'ai à diresur eux, lesCalésiens obligés 
de quitter leur ville], id. i, i, 323. Leur usage 
[des Escots] est lei en guerre et leur sobrieté, 
qu'ils se passent [se contentent] bien assez longue- 
ment de chair cuite à moitié, sans pain, et de boire 
yaue de riviero, sans vin, id. i, i, 34. Si commen- 
cerent les cardinaux à traiter pour avoir treves à 
durer trois ans; ce trailé passa.... m. 1, 1, 211. 
[Le roi d'Angleterre renvoie à rançon messire 
Hcrvez son prisonnier] et parmi ce que [à condi- 
tion que] vous ferez ce message, je vous laisserai 
passer pour dix mille escus que vous paierez.... 
id. 1, 1, 214. Entrementes que ces amours, ces let- 
tres, ces accointances.... couroient entre le roi de 
Portingalet leducde Lancastre, se passoitle temps, 
id. 11, iii, 38. Bretons et Bourguignons bouterent le 
feu en la ville.... de quoi le roi et le duc de Bour- 
gegpe furent durement courroucés; mais amender 
ne le purent : si leur en convint passer, id. ii, 11, 
232. Bien savoil le roi de France.... que les Fla- 
mands approchoient, et que ce ne se pouvoit passer 
que bataille n'y eust, ro. 11, 11,194. J'ay aux eschès 
joué devant amours, Pour passer temps, aveeques 
faulx Dangier, ch.' d'orl. Bali. 59. Car angoisse 
prevue est à demy passée, al. chart. Espér. des 
trois vertus. Nonobstant quhls disoient partout oü 
ils passoient quhls venoient pour le bien publicq, 
jean de troves, Chron. 1465. Charles VII ne s'ar- 
moit mievolentiers et n'avoit pointchiere la guerre, 
s'il s'en eust peu passer, fenin, 1422. Passer un 
traité, comm. 1, 13. Nul prince ne le passa jamais 
[le duc de Bourgogne] de desirer nourrir grans gens 
et les tenir bien reiglez, id. v, 9. Certes, je sais 
bien que c'est; car j'ai passé par là [j'ai été amou- 
reux],'louis xi, Nouv. xxvi. U xvi" s. Le monde a 
bien esté autrement enseigné, passé [il y a] long- 
temps, calv. Instit. 625. Mais quand verrai que tu 
te passeras [vieilliras], Je cesseray ceste vengeance 
extresme, marot, i, 365. Maistresse passée [dans 
la danse], id. ii, 1 iu. Ildonna à perpeluité.... et de 
ce leur passa belles lettres, rab. Garg. 1, 53. Et est 
escript en autheur celebre, passé ha 1800 ans, id. 
Pant. 111, 22. Je 1'ayme desjà tout plein [mon en- 
fant], et jàen suis toutassoty; fascheriedu monde... 
tant grande et vehemente n'entrera dcsormais à 
mon esprit, que je ne passe, seulement enle voyant 
et Toyant jargonner en son jargonnois pueril, id. 
ib. iii, 28. Nous veismes comment elle sassoyt, 
tamisoyt, belutoyt, et passoyt le temps, aveeques 
ung beau et grand sas de soye blanche et bleue, id. 
ib. v, 21. 11 n'y a creature en ce monde qui passe 
en 1'amour et affection envers vous vostre.... etc. 
uarg. Lett. 120. Je n'ay de bien que ce qu'il m'en 
fault pour passer mon année, id. ib, 163. Hier 
qu'elle prist medecine, tout son mal se passa, id. 
ib. 68. Le general de leurordre est passé par icy, et 
n'a voulu voir Bempereur, id. ib. 76. S'il vous plest 
luy commander vous dire la pure verité de toutes 
choses, comme elles sont passées, à vous seul 11 en 

rendra bon conte, id. ib. 123. o que ce mot m'a 
serré le cosur, qu'il m'a fait rougir de honte, et 
passer de jalousie 1 id. Eouv. lxx. Et lui fut offert 
dele passer docteur pour rien, ce que loutefois il 
refusa, beze, Vie de Calvin, p. 13. Homme ne doit 
passer dedans ma barque [de Charon], S'il ma passé 
par les mains de la Parque, do bellay, iv, 50, 
verso. II s'y rencontra une fois par cas d'aventure, 
en passant chemin seulement, amvot, Lyc. 60, L'ac- 
cord estant ainsi passé, id. Publ. 35. En passant par 
la ville de Sardis, pour passer son temps, il alia 
visitant les temples, id. Thém. 65. II [un Gaulois] 
luy passa [à un sénateur romain] tout doulcement 
la main par dessus sa barbe, id. Cam. 40. Lecom- 
mun populaire, qui paravant se passoit à peu, en 
devint superflu, sumptueux et dissolu, id. Péric. 16. 
Ilz passoient de beaucoup en nombre ceux de Mar- 
cellus, id. Marcell. 7. Pendant que ces choses pas- 
soient en la Grece, in. Sylla, 47. Ainsi comme 
Crassus passoit son armée par dessus le pont.... 
id. Crassus, 38. Après qu'ilz eurent tous passé le 
pont, id. ib. 38. Elle estoit deja passée et suraagée, 
id. Démétr. 34. Passant un jour en revue devant 
le prince de Condé, entre cinq cens arquebusiers..., 
d'aub. Vie, xviii. Condamné à estre passé par les 
armes, ib. lxxxiii. Ayant passé sa colere sur Bau- 
gency.... id. Hist. 1, 142. Pour contrepoison à cette 
invention, Monbrun passé [maítre passé] en dili- 
gence fait un fort au dessous de Loriol, id. ib. 1, 
321,. Le temps se passe, et se passant, madame, 11 
fait passer mon amoureuse fiame, rons. 816. Pas- 
ser en proverbe, mont. ii, 43. Le jugement peult se 
passer du sçavoir, et non le sçavoir du.... id.i, 148. 
Passe [j'y consens], id. 1, 203. Quand Pyrrhus passa 
en Italie, id. i, 230. L'envie de vomir luy estoit 
passée, de frayeur, id. iv, 2. Quelques unes pas- 
sent si avant les termes de raison que leurs pau- 
vres maris s'en gratent la teste, lanoue, 164. Et 
à plusieursde nos prisonniers on fitalors passer le 
pas, id. 689. Vous Teussiez fait passer par le trou 
du chat, cotgrave. Le bonheur tost se passe, qui 
n'en a soin, id. Qui passe un jour d'hiver, il passe 
un de ses ennemis mortels, id. Qui a des noix, il 
en casse; et qui n'e:i a pas, il s'en passe, id. Ke- 
melles et vin passent chemin, id. II n'y a remede, 
il faut tous passer par là ou par la fenestre, dufail, 
Contes d'Eutrap. ch. xvi, foi. 79, dans pougens. 
Boire, manger, coucher ensemble, c'est mariage, 
ce me semble ; mais il faut que 1'Eglise y passe, 
loysel, Instit. cout. 108. 

— ÉTYM. Prov. passar; espagn. pasar; lia], pas- 
sara. IVaprès Diez, ce mot vient du supin passum, 
de pandere, déployer, ouvrir (panderc mcenia); ce 
qui le décide, c'est que, dans les langues romanes, 
le sens de passer est essentiellement transitif. Mais, 
en étudiant Thistorique assez étendu qui se trouve 
ã-dessus, il ne paralt pas que le sens transitif 
1'emporte sur le sens intransitif. Alors intervient la 
considération du sens de passer qui se tire assez 
mal de pandere; au lieu qu'il se tire sans peine, 
du moins dans la signification intransitive, depas- 
sus, pas; d'ailleurs d'un verbe intransitif faire un 
verbe transitif mest point fort difficile (voy.- des- 
cendre). 

PASSERAGE (pl-se-ra-j'), s. f. Plante cmcifère 
qu'on croyaitbonne pourla rage (voy. lépidier). 

— HIST. xv!" s. Faites avaler au chien un breu- 
vage fait de la decoction de rue, passerage, elebore 
noir.... o. de serres, 990. Lepidium, passenige, in 
Ruellium de stirpibus epitome, Rothomagi, 1539. 

— ÉTYM. Passer, rage : ce qui fait passer la rage. 
PASSEREAD (pa-se-rô), í. m. Moineau. 11 ordon- 

nera à celui qui doit être purifié, d'offrir pour soi 
deux passereaux vivantsdont il estpermis de man- 
ger, saci, BiMe, Lévit. xiv, 4. || S. m. pl. Seconc 
ordre de la classe des oiseaux, renfermant un grand 
nombre de genresquiont entre eux peu d'analogie; 
ce qui a fait diviser cet ordre en cinq familles qui 
pourraient former des ordres particuliers. 

— hist. xvia s. Las! 11 est mort, pleurez le, da- 
moiselles, Le passereau de la jeune Maupas, marot, 
iii, 33. Passereaux et moineauxsont de faux oiseaux, 
COTGRAVE. 

— Etym. Lat. fictif, passerellus, diminutif de 
passer, moineau, qui se rattache au sanscrit pak- 
sha, aile, et signifie originairement oiseau en gé- 
néral. Le simple se trouve dans les patois : Berry, 
passe, prose, s. f.; il se trouve aussi dans Pan- 
cienne langue : Certes la passe trueva à soi me- 
son,Psautier, fol02. Lexvi" siècle a dit souvent, au 
féminin, passerelle. 

PASSERELLE (pâ-se-rè-I'), s. /"■ Sorte de pont 

étroit qui ne sert qu^ux piétons. || Terme de ene- 
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mins de fer. Pcnts destines à maintenir des Commu- 
nications entre les deux parties cTune propriété, 
coupée en deux par Ia voie ferrée. 

— ÉTYM. Passer, et la terminaison diminutive elle. 
t PASSEEESSE (pâ-se-rè-s'), s. f. Terme de ma- 

rine. Moyen ou petit cordage servant de supplément 
aux cargues de certaines voiles d'étai et autres, 
pour bien serrer la voile contre le mât lorsque le 
vent est très-fort. 

— ETYM. Passer. 
fPASSERET (pa-se-rè), s. m. Emerillon. 
— ETYM. Autre diminutif du latin passer, moi- 

neau (voy. passebeaü). 
f PASSERIE (pâ-se-rie), s. f.\\ 1° Nom d'une es- 

pèce detraité ou de convention pour le commerce, 
qui s'observe même en temps, de guerre, entre les 
habilants des frontières de France et d'Kspagne, 
auxquels il est permis en tout temps de commer- 
cer ensemble, par les ports ou les passages des 
Pyrénées, qui sont exprimes dans la convention. 
|] Ou trouve aussi passeíie, qui semble une corrup- 
tion. H Liqueur aigre pour faire epfler les peaux. 

— ÉTYM. Passer. 
f PASSER IGALLES (pa-se-ri-ga-11), s.m. pí.Groupe 

d'oiseaux qui ont le corps massif des gallinacés, et 
les pieds semblables àceux despassereaux. 

— étym. Lat. passer, moineau, et gallus, coq. 
f PASSERILLE (pa-se-ri-U', M mouillées), s. m. 

Tout raisin prive, par une demi-dessiccation, d'une 
grande portion de son eau. Du passerille de belle 
espèce. De bons passerilles. On fait beaucoup de 
passerille il Frontignan. || Muscat du Levant séché 
au soleil. 

f PASSEKEVE (pa-se-ri-n'), s. /". || 1° Genre de 
plantes qui se rapprochent de la lauréole. Da passe- 
rine dioíque, qui se trouve dans les Pyrénées. La 
passerine thymé!ée,DC, dite vulgairement herbe de 
Mont-Serrat, et qui était le dapbné tbymélée de 
Linné, legoahant. || 2o Genre d'oiseaux de 1'ordre 
des granivores. La passerine bleue, dont le mâle a 
été décrit sous le nom de bruant du Canada; c'est 
1'embérize bleue de Latham, dite aussi ministre. La 
passerine oryzivore, appelée vulgairement ortolan 
de riz et bruant de la Caroiine; c'est Tembérize 
oryzivore de Latham; d'autres ontemployé les mots 
mangeurs de riz pour traduire le nom spécilique. 
La passerine des pâturages; elle est devenue Tembé- 
rizedes troupèaux. La passerine musicienne {Etats- 
Unis) de Vieillot, confondue á lort avec lo petit 
chanteur de Cuba dont elie diflère beaucoup; ce 
dernier est la passerine lépide ' (Cuba, Haiti) de 
Vieillot, LEGOAHANT. 

f PASSEREVETTE (pa-se-ri-nè-t'), s. f. Espèce 
de fauvette. Nous adoptons pour cet oiseau le nom 
de p-asserinotte, qu ii porte en Provence; ó'est une 
petite fauvette qui diffère de la grande non-seule- 
ment par la taille, mais aussi par la couleur duplu- 
mage et par son refrain monotono tip, tip, huff. 
OÍS. t. IX, p. 179. 

t PASSERNIQÜE (pa-scr-ni-k'), s. f. Espèce de 
pierre à aiguiser. 

PASSE-ROSE (pâ-se-rò-z'), s. f. Nom vulgaire do 
Valthaa aicea, malvacées, ou rose trémière.|| Passe- 
rose parisienne, sorte de plante caryophyllce, 
agrostomma coronaria, L. 

— H1ST. xiv s. Fleurs vermeiiles qui croissent cs 
sblefs, que Ten appelle perceau, ou neelle, ou passe 
rose [ugrostemma gilhago, L.\, ilénagier, n, 5. 
|| xvp s. Le tige de la passe-roze s'esleve jusqidà 
dix ou douze pieds etdavantage; sa íleur est assez 
grande, de Ia figure d'une cloche, faite à paus, de 
couleur rouge-pasle; il y a aussi des passe-rozes 
jaunes et blanches plus espesses que les rozes 
mesmes, o. de serres, 576. 

— étym. Passer, rose : ce qui passe les roses. 
i PASSE-ROSÉE (pâ-se-ro-zée), s. f. Variété de 

tulipe. |{ Au plur. Des passe-rosée. 
t PASSE-SATIN(pâ-se-sa-tin), s.m. Undes noms 

de la lunaire biennale, plante. || Au plur. Des passe- 
satin. 

fPASSE-SOIE (pl-se-sol), s. f. Lame de fer pe.r- 
cée de trous, par lesquels on fait passer la soie, à 
mesure qu elle s'étend sur les aiguilles du métier 
à bas. || Au plur. Des passe-soie. 

PASSE-TEMPS (pâ-se-tan), s. m. Occupalion lé- 
gère et agréable. Et les doctes, A les lire amusés, 
n'ont drautre passe-temps, régnieh, Sat. n. Le joli 
passe-temps D être auprès d'une dame et causer du 
beau temps, corn. la Veuve, i, t. Hé quoil vous 
n^vez point (le passe-temps plus doux? bac. Athal. 
ii,7. On se donne beaucoup dansce pays-lit [Genève] 
le passe-temps de se tuer; voiià quatro suicides on 
six semaines, volt. Lell. Damilarilte, 9 avr. I7C7. 
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Tu connais des Romains les passe-temps cruéis, 
saurin, Spartac. x, t. La lice à mes loisirs offrait 
ses passe-temps, p. lebrun, le Cid d'Andal. n, 3. 

— HIST. xv" s. De mentir par deduit ou joye, Ou 
par passe temps, ou plaisir, Ce n'est point mal fait, 
sans faillir, ch. n'oRL. Bali. 101. Et ne avoit [le 
Daulpbin] auoun passe-temps que de jouer des er- 
gues, juvén. Charles *7,1413. || xv:" s. Ce n'estoient 
que danses, festes, jeux, banqueis, passetemps de 
ohasses, amyot, Lyc. 53. Et le plus communement 
nous nous sentons plus esmeus des trepignements, 
jeux et niaiseries pueriles de nos enfants, que nous 
ne faisons aprez de leurs actions toutes formées; 
comme si nous les avions aimez pour noslre passe- 
temps, comme des guenons, non comme des 
hommcs, mont. ii, 71. 

— ÉTYM. Passer, temps. 
PASSETTE (pá-sè-f), s. f. Petite passoire. || Se 

dit, chez les ouvriers en soie, d'un lil do laiton en 
spirale. || Chez les tireurs d'or, portion d'un cercle 
dont un bout se termine en anneaux coniques pour 
briser, presser le fil sous les roues du moulin. 

— ÉTYM. Passer. 
PASSEOU (pâ-seur), s. m. || Io Celui qui conduit 

un bateau pour passer Teau. Que le passeur du bac 
prenne le nom de chaque Adonis, dancourt, Im- 
promplu de Suresne, se. 20. || On dit quelquefois 
au féminin passeuse. || 2° Terme de chomir.s'de fer. 
Employé qui, sur les chemins à une seule voie, ac- 
compagne successivementtous les trains, monte sur 
la looomotive et porlant un signal visiblo à lous. 

— HIST. xvi0 s. Ce passeur-là est appellé Caron, 
ddeell. iv, 49, recto. Un passeur d'eau, au port de 
Nesle, paré, t. 111, p. 883. 

— ÉTYM. Passer; wallon, passeu d'aiw; ital. 
passatore. 

PASSE-VELOORS (pâ-se-ve-lour), s. m. Nom 
qu'on donne à plusieurs espéces du genre célosie, 
de la famille' des amarantacées, et surtout è, la cé- 
losie àcrêtes. || Passe-velours branchu,ramarante à 
queue de renard. || Passe-velours jaune, le souci des 
jardins. || Au plur. Des passe-velours. 

— HIST. xvi" s. D'une sorte de souci se treuve 
le pied monter do trois ou quatre pieds, produi- 
sant une large' et espesse íleur, jaune, grande 
oommo une roze; sans nulle senteur, par d'aucuns 
appelée passe-velours, à canse que -ses feuiiles sont 
veloutées, o. de serres, 574, Le passe-velours est 
une íleur qui ne sent du tout rien, mais dont la 
seule beautéla fait loger aujardin en lieuapparent; 
elle est fort belle à voir, faite en pyramide, de cou- 
leur inoarnat esclattant; et qui plus est, seohée, no 
deschoit que bien peu de son lustre, dont est par 
d'aucuns appelée passe-velours immortel. Une autre 
sorte de passe-velours seslargit en brancheage; 
dont il porte Fepithete de brandiu, id. 574. 

— étym. Passer, velours. 
[- PASSE-VIN (pã-se-vin), s. m. Inslrumcnt pour 

faire passer une liqueur plus légère à travers une 
autre plus lourde, sans qu'ellos se mfilent. IJAu 
plur. Des passe-vin. 

1 PASSE-V10LET (p<l-se-vi-o-lc), s. m. Couleur 
que le fer ou Tacier acquiert àuncertain degré de leu. 

t PASSE-VOGÜE (pâ-se-vo-gh'), s. f. Ancien 
terme de mariiie. Nage forcée. Nous ayant aperçus 
assez proobes d'el!es, elles [les galcres d'Espagne] 
commencèrent à fuir à passe-vogue, au plus grand 
désordre du monde, Corre,vp. de Sourdis, dans jal. 

— étym. Passer, vogue. 
PASSE-VOLANT (pâ-se-vo-!an), s. m. || Io Nom 

donné á de íaux soldats que les ofíioiers faisaient 
passer en revue pour trornper les inspoctcurs et les 
commissaires, quand leurscompagmcs n'étaient pas 
completes, ot dont ils s'appropriaient la solde, 1'ar 
rordonnance de 1688, Sa Majesté a ordonné que les 
passe-volants seraient marquês à la joue par le 
bourreau aveo un fer chaud fleurdelisé, richelet. Le 
roi a fait ce matin une revue générale des Iroupes, 
et a casse aveo douleur un capitaino de cavalorie que 
tout le monde estime, et Sa Majesté même; mais 
il avait trois passe-volants, pelusson, Lctt. hist. t. 1, 
p. 357, dans pougens. || Fig. et par plaisautorie. Fã- 
quesvint, et celut un nouvel embarras, Anne, faisant 
passer ses péchés en revue, Comme un passo-volant 
mit en un coin ce cas, la font. Cas de consc. 
|| Dans la marine. Celui qui est porté en fraudo sur 
lo rôlo d'un équipage sans être présent. jj Se dit 
aussi quelquefois des indivxdus cachês à bord. 
|| 2o Fig. et familièrement. Homme qui shntroduit 
dans une panie de plaisir sans payer sa part de la 
dépense commune, ou qui entre au spectacle sans 
payer, quoiqubl n'en ait ni le droit, ni la permis- 
sion. Les passe-volants qui s'occupent à voir jouer 
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des après-dinêes, pour recevoir quelques ducats, ve- 
naient tous se placer derrière moi, le sage, Gusm. 
d'Alfar. v, 8. || 11 s'est dit aussi pour parasite. 
|| 3" Celui qui n'est quelque part que passagère- 
ment. Les officiers se dégoütèrent de dépendre de 
ces espèces de passe-volants [les inspeoteurs] qui 
ne pouvaient les connaítre, st-sim. 409, (3i. Je 
laisse Mme Denis donner des repas de vingt-six 
oouverts, et jouer Ia comédie pour dues et prési- 
dents, intendants et passe-volants qu'on ne reverra 
plus, volt. Lett. d'Álcml). 7 sept. 1704. (14° Ancien 
terme de marine. Nom qu'on donnait à un canon 
postiche, fait de bois et desliné à figurer à !a place 
d'une bouche à feu. || Au plur. Des passe-volants. 

— HIST. xvi" s. Les capitaines na les pouvoyení 
trornper [deux financiers ou payeurs huguenots] 
d'un passe-volant, d'aije. Conf. n, 6, Passe-volants, 
qui sont valets et gens de boutique, quMls arment 
ot desguisent en soldats, pour les faire passer à 
la monstre, carl. v, 32. De là sont venus ces bor- 
ribles monstres de canons, doubles canons, bas- 
tardas, mosqueis, passe-volans, et pieces de cam- 
pagnes, paré, ix, Préf. 

— ÉTYM. Passer, volant ; celui qui passe-volant, 
comme on dirait : celui qui passe courant. 

PASSIB1LITÉ (pa-ssi-bi-li-té), s. f. Qualité des 
corps qui sont passibles. 

— hist. xvi0 s. [Les morts] estant delivrez de toute 
passibilité et de toute mortalité, mont. ii, soo. 
 étym. Ital. passihilità; du lat. passibililatem, 

de passibüis, passible. 
PASSIBLE (pa-ssi-bl'), adj. || Io Capable dVprou- 

ver la douleur ou le plaisir. II [le Christ] s'est re- 
vêtud'une chair passible et sujotte à la mort, eocr- 
dal. Carêmc, I, Jugem. dernier, 224, || 2o Terme de 
jurisprudence. Qui doit subir, qui a mêrité de subir 
ur.e pcine. II est passible dhrne amende. Acceptcr' 
une succession, c'est se rendre passible de toutes 
les deites de celui donton devient Ebéritier. 

— HIST. xiv" 3. Et les puissances de Tame selon 
lesquelles nous sommes passibles des passions, 
oresme,Eth, 42. II XVI" s. Hercules et Bacclms, qui 
par Eexcellence do leurvertu despouillcren.t ce qu'il 
y avoit de mortel.et de passible en euix, amyot, 
Pélop. so. Suis-je mortV non, j'ay trop de senü- 
ment, Je suis trop vií et passible au marlire, des- 
portes, Diane, t, 20. 

— ÉTYM. Lat; passibüis, de passum, supin do 
pati, soulfrir (voy. pàtih). 

f t. PASSIÈRE (pà-siè-r'j, s. f. Trou par loquei 
on peut passer. 

— HIST. xni" s. Guillaumes dou CjiaisnoU estoit 
entres el fossé et faisoit passieres à s'espée pour 
monter amont, h. de valenc. xxxiv. 

— ÉTYM. Passer. 
f 2. PASSIÈRE (pâ-siè-r'), s. f. Nom du moi- 

neau femelle en Saimonge. 
—ÉTYM. Dérivê de passe, moineau. 
PASSIF, IVK (pa-ssif, ssi-v'), adj. |11" Terme di- 

dactique. Qui soulfre Faction, Fimpression. LTiomme, 
en venant au monde.... n'appoite que des qualités 
passives, il ne peut que recevoir les impressious des 
objels et laisser aliêcter ses organes, blff. (Juadrup. 
t. iv, p. 24. Est-il bien démontçé que les sensatious 
et les perceptions soient purement passives, comme 
1'affirme notre métaphysicienV bonnet, (Euv. mel. 
t. xvm, p. 150, dans poügens. Si nous étions pure- 
ment passifs dans 1'usage de nos sens, il n'y aurait 
entre eux aucune communioation, j. j. rouss. Ém. 
iv. L'entendement est une faculto froide et passivo: 
il obéit, dans lo silence des passions, A la verité, á 
Pévidence, maemontel, (Euv. t. ix, p. 204. (1 2" Ac- 
tif ot passif, qui agit et qui subit. Le seul rmède 
dont je me sers [dans un mal de poitrine] est do 
parler lo moins que je peux je renonce à toutes 
visites actives et passives, et j'ai fait goúter cela à 
mes meilleurs amis, bayLe, Lelt. à Mme Haricave, 
20 oct. 1700. Y a-t-il une autre rossource [que ia 
médisanco] contre l'ennui actif et passif dont votre 
inutilo beau monde est uccabló sans cesso? volt. 
Lett. Mme du Dc//aní, (3 juill. 1708. |) 3" 1'ar ox- 
lonsion, qui n'agit pomt. Votre rôle est tout passif. 
11 faut dans cetto circonstance se tenir passif. 
II Obéissance passive, obéissance absolue, qui re- 
jeite tout examen dos raisons du commandement. 
Les torys étaient pour les épiscopaux, qui favori- 
saienl la maison de Stuart, et qui voulaient êtabiir 
Tebéissance passive envers les róis, parce que les 
évêques en espéraiont plus d'obéissanco pour eux- 
mêmes, volt. Louis XIV, 22. || Ciloyen passif, s'est 
dit, dans la Uévolution, par oppositiou à ciluyen ac- 
tif, de ceux qui n'avaient pas droit de sufiVage dans. 
les assemblécsprimaircs. 1| Tei me de dêvolion. Orai- 
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son passive, suspension totala des facultés intellec- 
tuelles, par laquelle Tâme demeure impuissante à 
prodiiire touslesaotes, ou de propre industrie, ou de 
propres efTorts. (| 4" Commerce passif, se dit, dans ia 
théorie de la balance du commerce, desachatsfaits 
á Tétranger, des importations, ou de Texcès des im- 
portations surles exportations. || B° Termede gram- 
maire grecque et latine. Verbe passif, verbe oü le 
sujet subit une action du régime exprime ou non. 
Voix passive, la forme de conjugaison des verbes 
passifs. Notre langue ne peut rien substituer à de 
pareils éléments [les finales passives du latinl; elle 
n'a dohc point de verbe passif; en elfet c'est avec 
les participes du passé, joints aux différentes for- 
mes du verbe èlre, que nous traduisons les verbes 
passifs du latin, condill. Gramm. 11, to. || Signifi- 
cation passive, celle qui marque Taction recue par 
le sujet. En latin et en grec, le génilif a une signi- 
ficalion active ou passive ; amor Dei, c'est famour 
de Diou pour.... (Dieu aime), ou Tamour de Dieu 
par.... (Dieu est aimé). || Qui appartient à la yoix 
passive. Participe passif. || 6" Termo de médecine. 
Affections' passives, affections qui dépendent d'une 
faiblesse ou d'un relítchementorganique,paropp05i- 
tion à celles qui se rattachent à une augmentation 
d'action, et qu'on appelle activos. || 7o S. m. 'I erme 
de commerce. Le passif, ce qu'on tloit. L'actif sur- 
passe le passif. || 8" S. m. Terme de grammaire. La 
voix passive. Ce verbe est au passif. 
 IllST. xiv0 s. Tant comme Taclif et le passif 

sont disposés et appliqués, oresme, Eth. 305. Passif 
est cbose qui soufíre, to. Thèse de meunier, 

— etym. Lat. passivus, de passum, supin de 
pati, souffrir (voy. pAtir). 

f PASS1FLORE (pa-ssi-flo-r'), s. f. Ttam dc genre 
de plantes dela famille des passiüorées de TAméri- 
que tropicale. La grenadille passiflore {passiflora 
eeerulea). 

— ETYM. Fassion, et flcur: plante ainsi dite parce 
qu'on avait cru reconnaitre dans scs organes tlo- 
raux Timage1 des instruments de la passion de Jé- 
sus-Clirist. 

t PASSIFLOUÉES (pa-ssi-flo-rée), s. f. pl. Fa- 
mille de plantes différant des cucurbitacées par la 
présence de deux stipules à la base des pélioles, et 
à laquelle la passiflore a donné son nom. 

t PASSIFLORINE (pa-ssi-flo-ri-n'), s. f. Alca- 
lóide trouvé dans la racine de la passiflore. 

t PASSIJI (pa-ssim'), adv. latin employé parfois 
en français avec la même signilication : çà et là, 
en différents endroils. Tol mot se trouve répélé pa- 
ges 20, 50 ct passirn. 

— ETYM. Lat. passim, de passus, pas : en ma- 
nière de pas, çà et là. 

PASSION (pâ-sion; en vers, de trois syllabes), 
s. f. 111° Souflhihce, en parlant de Jésus-Christ et 
des martyrs. La passion de Notre-Seigneur. L'il- 
lustre Grotius a mis sur la scène la passion même 
de Jésus-Christ et rhistoire de Joseph, et le savant 
Buohanan a fait la même chose de celle de Jephlé 
et de la mort de saint Jean-Baptiste, cotm. Polij. Exa- 
men. [Ô Jésus] remplissez-moi de vous et de votre 
esprit.... pour continuer d'eudurer en moi ce qui 
vous reste à souffrir de votre passion, que vous 
achevoz dans vos membres jusqu'á la coasomma- 
tion parfaite de votre corps, pasc. Prière pour le 
ion usage des maladies. 11 n'y a personue qui ne 
soit louché quand on les voit [les martyrsj, dans leur 
passion, entre les raains des persécuteurs, boss. 
5° avert. < 2. || Fig. et famiüèrement. Souffrir mort et 
passion, éprouver de grandes douleurs, ou, simple- 
ment, éprouver de vives contrariétés. Tous les clie- 
veux coupés sur la té te, et frisés naturellement par 
cent papillotes qui lui font souffrir mort et passion 
toute la nuit, sév. 29. QuoiqtFi) souflrlt mort et 
passion de ce qu'il íallait se contraindre, tandis 
qu'on se contraignait si peu devant lui, hamilt. 
Gramm. 8. || La semaine de la Passion (avec uno 
majuscule), celle qui prccêde la semaine sainte. 
Nous attendons et entendons le P. Massillon, le 
lundi de la Passion, maintenon, Lell. au card. de 
Uoaiües, 3 mars tvou. || Le dimanche de la Passion, 
le dimanche qui ouvre eette semaine, || Termo de 
liturgie. Nom sous lequel on désignait autrefois 
tout le carême. || 2" Par extension, sermon sur la 
passion, qu'on prêche le vendredi saint. Je veux de- 
main allorà la passion du P. Bourdaloue ou du P. 
Mascaron; j'ai toujours honoré les belles passions, 
sév. 34. j'ai enteudu la passion du P. Mascaron, 
qui en vérilé a été trcs-belle et très-touchante; 
j'avais grande envie do me jeter dans le Bourda- 
loue; mais Timpossibilité m'en a ôlé le goút : les 
laquais y étaient dês mereredi, et la presse ctait à 

mourir, id. 35. ||3 La partie de 1'Évangile oü est 
racontée la passion de Jésus-Christ. La passion se- 
lon saint Jean. Chanter Ia passion. j] Se _dit, parmi 
le peuplBj de la sonnerie qu'on fait à FÉglise pen- 
dant Tagonie d'un mourant, ou au milieu de la 
messe vers la consécration. || Oratorio. La Passion 
de J. Sébastien Bach selon saint Matthieu. || 4" Con- 
frères de la Passion, association de jeunes eleres 
qui, sous le règne de Charles YI, entreprirent de 
jouer publiquement dos mystères, et qui devinrent 
finalement les comédiens de ITiòtel de Bourgogne. 
)| Filies de la Passion, nom que l'on donnait quel- 
quefois aux capucines. |1 5o Terme de blason. Clous 
de la passion, se dit de clous d'une forme particu- 
lière. || Croix de la passion, croix dont la barre est 
placée vers le haut. |i 8o Ancien terme de médecine. 
Certaines maladies douloureuses. Ainsi on appelait 
Phystérie, passion hystérique, Tiléus ,passion ilia- 
que. |1 7" Mouvement de 1'àme, en bien ou en mal, 
pour le plaisir ou pour la peine. ils ne peuvent tir 
rer de leur âme leur raison toute simple.et toute 
pure, sans la mêler dans leurs passions, balz. De 
la cour, 5° disc. Suis moins ta passion, règle mieux 
tes désirs, cobn. Dor. iv, fi. La durée de nos pas- 
sions ne depend pas plus de nous que la durée de 
notre vie, la eochefouc. Max. 5, De toutes les 
passions violentes, celle qui sied le moihs mal aux 
femmes, o'est Tamour, id. Réfl. mor. n" 406. La 
santé de 1'âme n'est pas plus assurée que celle du 
corps; et, quoique l'on paraisse éloigné des pas- 
sions, on n'est pas moins en danger de sy laisser 
emporter, que de tomber malade quand on se 
porte bien, id. ib. n0 188. En sachant la passion 
dominante' de chacun, on est sür de lui plaire, 
pasc. Pens. vn, 14, cd. havet. Cette guerre inlé- 
rieure de la raison contre les passions a fait que 
ceux qui ont voulu avoir la paix se sont partagés 
en deux sectes: les uns ont voulu renoncer aux 
passions, etdevenir dieux; les autres ont voulu re- 
noncer à la raison, et devenir bêtes brutes, id. ib. 
viu, 8. Les passions dominées sont vertus, id. ib. 
xxv, ( 04. Ce n'est pas la raison qui se sert des pas- 
sions, mais ce sont les passions qui se servent de la 
raison pour arriver à leur fin, nicole, Ess. mor. 
1" traüé, ch. ((. Nous pouvons definir la passion 
un mouvement de l'àme qui, touchée du plaisir ou 
de la douleur ressentie ou imaginée dans un objet, 
le poursuit ou s'en éloigne, boss. Corro, i, o. Le 
juste.... persécuteur irréconciliable de ses propres 
passions, id. lieine d'Auglet. Le plaisir d'être maitre 
de soi-même et de ses passions doit être balancé 
avec celui de les contenter, et il emportera le des- 
sus, si nous savons cnmprendre ce que c'est que la 
liberte, id. Pensées chrél. 40. Aussi est-il constant 
que d'arracherdu coeur une passion, c'est de toutes 
les entreprises la plus grande et celle oü Thomme 
éprouve plus de combats et plus de contradictions, 
boürdal. Pensées, t. i, p. 368. Quand Dieu a voulu 
punir les homraes sur la terre, et les plus grands 
hommes, il n'y a point employé de plus terrible 
châtiment que de les livrer à leurs passions, id. 
Exhort. sur la trahis. de Judas, 1.1, p. 431. On 
lui dit mille fois qu'il fallait, pour réussir à la cour, 
savoir selon les temps ou déguiser ses passions, ou 
flatter celles des autres, flécu. Duc de Mont. Leur 
condition [des princesses] les oblige à se prèter 
quelquefois au monde.... pour calmer et suspendre 
par d'honnêtes et nécessaires divertissements les 
passions secrètes qui le dóvorent, id. Dauphine. 
Chaque passion parle un différent langage, boil. 
Art p. ni. Je crois pouvoir dire que toutes les pas- 
sions se peuvent rapportor aux trois primitives: sa- 
voir, au désir, à la joie et à la tristesse, malebr. Rcch. 
vir. v, to. II ne faut donc pas multiplier le nombre 
des passions selon le nombre des objets qui sont 
infinis, mais seulement selon lesprincipauxrapports 
qu'ils peuvent avoir avec nous, id. iir. v, 7. De 
cette manière on reconnaitra que 1'amour et 1'aver- 
sion sont les passions mères, id. ib. 11 n'a point de 
passions, il ida ni amis 'ni ennemis, personne ne 
1'embarrasse, tout le monde lui convient, la bruy. 
xi. Tout ce qu'elle [Ia profession de M. RolleJ pou- 
vait lui laisser de loisir, tout ce qu'il pouvait dé- 
rober au sommeil, la passion dominante [1'ardeur 
pour les mathématiquesj le prenait, et Ton sait que 
les passions font toujours leur part assez bonne, 
fonten. Holle. II reprit, à quatre-vingts ans, des for- 
ces, de la jeunesse pour revenir dans nos assem- 
blées, oü il parla avec toute la vivacité qu'on lui 
avait connue, et qu'on n'attendait plus; une grande 
passion est une espèce d'àme, immortelle à sa ma- 
nière et presque independante des organes, id. du 
Yerney. Les passions font tout en tous tant que 

nous somines ; Réglons-les seulement, ne les étouf- 
fons point, Elles ont tout appris aux hommes, la- 
motte, Fabl. v, 9, II faut Tavouer à la honte de la 
raison, le plus sür moyen et presque le seul que 
nous ayons pour nous gucrir de nos faiblesses et de 
nos passions est de leur opposer des passions con- 
traires, mairak, Élogcs, Ilunauld. La passion fait 
sentir et jamais voir, montesq. Ilum. (2. La raison 
sans les passions serait presque un roi sans snjats, 
DIDER. Claude et Nér. n, 49. On declame sans fm 
contre les passions ; on leur impute toutes ies pei- 
nes de 1'homme, et Ton ouhlie qu'elles sont aussi 
la souroe de tous ses plaisirs, id, Pens. philos. n" i. 
Nos passions sont les principaux instruments de 
notre conservation, J. J. uouss. Ém. iv. || Demi-pas- 
sion, passion sans force et sans durée. |1 Làcher Ia 
bride à ses passions; s'y abandonnor entierement. 
|] 8" II so dit quelquefois pour une passion en par- 
ticulier. || La colore. Malgréla passion dont elleetait 
émue, mol. VÉt. v, 14. || Le plus souvent, 11 se dit 
de la passion de Tamour. J'ai tendresse pour loi, 
j'ai passion pour elle, corn. Nicom. iv, 3. II n'a 
pas fait voir assez de passion pour Camille, id. Hor. 
Examen. Par un honneur qu'on se fait d'être con- 
stant, on entretient, plusieurs années, les miséra- 
bles restes dhine passion usée, st-évremoxd, dans 
richelet. Dans les premières passions les femmes 
aimeíit Tamant; dans les autres elles aiment Ta- 
mour, la rochef. Max. 471. Les morts sont donc heu- 
reux ? ce n'est point mon avis; Je veux des passions, 
et, si Tétat le pire Est le néant, je ne sais point De 
néant plus complet qu'un cosur froid à ce point, la 
font. Filies de ilince. Je vois les lettres de cette 
comtesse, que je trouve toutes pleines de passion 
pour son mari, sév. 44 2. La qualité de niéce du vi- 
dame rendait Mme de Clèves plus chère à Mme de 
Martigues, et Mme de Clèves Taimait aussi comme 
une personne qui avait une passion aussi bien qu'elle, 
et qui Tavait pour Fami intime de son amant, la 
fay. Princ. de Clèves, (Euv. compl. t. n, p. 212, 
dans pocgeks. Demandcz à ceux qui ont dans le 
coeur quelque passion violente, s'i!s conservem 
quelque orgueil ou quelque fierté en présence de ce 
qu'ils aiment: on ne se soumet que trop, on n'est 
que trop humble, uoss. Ia Yallière. II [Henri VIIlJ 
s'égara dans les passions qui ont perdu Salomon, id. 
lleine d'Anglet. II arrive quelquefois quime femme 
cache à un homme toute la passion qu'elle seni 
pour lui, pendant que, de son côté, il feint pour 
elle toute celle qu'il ne sent pas, la bruy. iii. 11 
semble qu'une passion vive ct tendre est morne et 
silencieuse, m. m. Cette infortunée créature qui 
avait allumé tant de passions injustes, masIs. Avent, 
ilort du péch. On veut plaire, et Ton ne plait que 
par les passions ou qu'on reçoit ou qu'on inspire, 
id. Prof. rei. Scrm. (. Elle se sentil saisie tout à 
coup par la passion, par cette grifle ue vautour sous 
laquelle le honheur et Tindépendance succombent, 
stael, Corinne, iv, o. || Une grande passion, les 
grandes passions, un amour qui s'empare de tout 
le coeur et qui se subordonue toute chose. Ceux qui 
ont eu de grandes passions, se trouvent toute leur 
vie heureux et malheureux d'en être guéris, laeo- 
ciief. Max. 485. C'est une chose presque recue, qu'on 
doit dans le cours de sa vie éprouver une grande 
passion; il n'y a point de jeunes personnos qui 
iTaient entendu parler de cette fatalité chimérique, 
genlis, Ad. et Thiod. t. 1, p. 249, dans pougens. 
|1 üne passion malheureuse, un amour qui mest pas 
parlagé. 11 m'as3ure que, de tous les sentiments 
dont il a essayé jusquTci, celui qui occupe le plus 
Timagination et qui remplit le mieux le coeur, 
c'est une passion malheureuse, genlis, Mères ri- 
vales, t. 1, p. 342, dans pougens. || Fig. et par plai- 
sanlerie. Une passion malheureuse, une étude, un 
goút oü Ton ne réussit pas. II aime à faire des 
vers; mais ses vers sont bien médiocres; c'est une 
passion malheureuse. || Faire uno passion, une 
grande passion, exciter vivement Tamour. II y 
avait à Marseille une madame Arnoul, qui, laide 
comme le péché, a fait les plus grandes passions, 
st-sim. os, 124. Laure était assez belle pour faire 
une passion, j. j. nouss. Jlél. vi, (4. || Aimer à la 
passion, aimer extrêmement. II aime cette femme 
á Ia passion. || Au xvil0 siècle, on a dit, en ce sens, 
passions au pluriel. Elle remarque en lui iam de 
perfections, Que les moins éciairés verraient ses 
passions, corn. Mil. n, 1. Je nevous tiendrai plus 
mes passions secretos, id. Pomp. iv, ^es 'a' 
veurs ont toujours irrite ses mépris; 'loutes mes 
passions n'ont fait que lui déplaíre, tiusian, ■'a' 
rianne, 11, o. Elle me donna tant do preuves de 
son gentil esprii, que je repris mes premières pas- 
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sions, francinti, v. ||9" Bello passion, tendre atta- 
chement, soit d'amitié, soit tTamour. EUe me 
manda la jolie action du chevalier de Pompone, 
parce qu^lle sait bien la belle passion que j'ai 
pour le père, sév. fin de jnillct icoo. M. et Mme de 
Trudaine m'ont pris dans une belle passion, 
dicerot, Mém. t. iii, p. 77, dans pougens. Quoi 1 
pour un inconnu.... que je crois estimable, Se 
prendre tout à coup de belle passion! picard, 
Intrée dans le monde, n, 7. [] Belle passion, se dit 
souvent, en un sens ironique, dbm amour inat- 
tendu pour quelque chose. Se prendre dune belle 
passion pour la musique, pour les médailles. 
II10° Vive afTection pour quelque obose que ce soit. 
II a Ia passion des ricbesses, de la gloire, des 
beaux-arts. De tous les biens du monde la liberté 
est celui pour qui les hommes ont une plus forte 
et plus véritable passion, malii. Le xxxiii" livre de 
Tite Live, ch. 32. Da passion qu'elle ressentait pour 
la gloire de Monsieur n'avait pas de bornes, boss. 
Duch. d'Orl. II aimait extrêmement la musique, 
et avait pris en passion celle de Rameau, j. j. 
rodss. Conf. v. J'ai plus que jamais la passion de 
la botanique, m. Lett. à du Peyrou, 29 avr. I7G5. 
|] 11° Vif désir. Pour ce qui est de vous, vous ne 
sauriez douter de la passion que j'ai à vous honorer, 
voit. Lelt. 48. Monseigneur, la fortune n'a pu souffrir 
que les passions que j'ai de vous plaire fussent plus 
longtemps inutiles, mairet, íp. àRichelieu, entéte 
des Nouv. aeuv. de Théophile. Pouvaient-ils mieux 
marquer la passion qu'ils ont d'agir en maitres et 
en souveráins inquisiteurs? pasc. Prov. xix. Je 
souhaite avec une grande passion d'être hors d'ici, 
bév. 447. Mon fils est toujours dans la mâme pas- 
sion de vendre, m. io fév. teso. L^veugle passion 
de retourner dans sa miséoable patrie lui íit rejeter 
tous ces avantages, fén. Tél. i. Je priai Louville de 
n'oublier rien pour servir ulilement la passion 
que j'avais de ce mariage, st-sim. <5, 172. |112°Ob- 
jet de Patfeetion, en parlant d'une personne ou 
d'une chose. Cette femme est sa passion. Une 
avidilé de savoir, une assiduilé et, si j'ose le dire, 
une intempérance de lecture ont été les passions de 
sa jeunesse, fléch. Duc de Monl. Une si heureuse 
naissance la rendit la passion de tout ce qu'il y 
avait de vertueux, m. Mme de Mont. Mes chars et 
mes coursiers, mes flèches, mon carquois, Voilà 
mes passions et ma seule science, volt. Orphel. 
li, 4. || II s'est dit au xviic siècleen ce sens au plu- 
iel. Pour moi qui ne commence pas d'aujourd'bui 

â faire mes passions de vos intérèts, balz. liv. i, 
lett. 7. || 13° Prévention forte pour ou contre quel- 
qu'un ou quelque chose. La passion inspire toutes 
ses paroles. Je me dcpouillerai de toute passion, 
rotr. Yencesl. iv, e. Je commençai à me défier que 
vous agissiez avec passion, pasc. Prov. xvn. L'inté- 
rêt et la passion corrompent les liommes; la loi est 
sans intérêt et sans passion, boss. Polit. i, iv, 4. 
Nous n'avons rien que de faible à leur opposer [aux 
vérilés do 1'éternité]; c'est par passion, et non par 
raison, que nous osons les combaltre, m. Duch. 
d'Orl. [La savante] Pèse sans passion Chapelain et 
Virgile, boil. Sat. x. || 14° Terme delittérature. Cba- 
leur, expression vive, sensibilité. Les passions sont 
bien entendues dans ce poême, dans cette pièce. 
Que dans tous vos discours la passion émue Aille 
chercher le coeur, Péchauffe et le remue, boil. 
irí p. lii. Je me sens déjà pris de compassion; 
Ce que c'est qu';'! propos toucher la passion ! rac. 
Plaid. iii, 3. || Cet orateur, cet acteur, etc. entre 
bien dans la passion, il se pénètre bien du senti- 
ment qu'il doit exprimer. || II se dit, dans le même 
sens, de la musique et de la peinture. Les passions 
sont bien rendues dans ce tableau. II y a beaucoup 
de passion dans cet air. || 15° Terme de philosophie. 
Impression recue par le sujet; se dit par opposition 
à action. 1116° Terme de grammaire. Impression recue 
par un sujet. Le verbe actif marque Taction, le 
passif marque la passion du sujet. || 17° De passion, 
loc. adv. Passionnément. Votre frfcre est très-per- 
suadé de yotre amitié; il vous aime de passion, à 
ce qu'il dit, et je le crois, sév. 8 janv. (074. 

H1ST. xiie s. Et ton saint cors livras à passion, 
Ronc. p. 48. Al quart an qu'ot suflfert li martyrs 
passiun, Th. le mart. (Bo. ||xiii° s. Passions est 
ausi come amor, leesce, misericorde, et toutes cho- 
ses de quoi ensieut [ensuit] volenté et moleste, 
BRUN. latini, Trésor, p. 209. ||xiv°s. Vous con- 
gnoissez, comme ouvriere, Le meritedela matiere : 
Car agent ne prent action Qu'en disposée passion, 
VAlch. à nat. 230. II luy print une três forte pas- 
sion qu'on appelle ie fiux de ventre, Chron. de St- 
Denis, t. ti, f. 207, dans lacurne. || xv° s. Ilz pris- 

dront à spoculer sus plus occultes choses si comme 
des passions [phases] de !a lune, ciirist. de pisan, 
Charles V, m, 07. La patience qu'il [LouisXlj apor- 
tée en ses passions a esté semblable à celle qu:il a fait 
porteraux autres, comm. vi, (2. Le royFerrand porta 
grande passion en son coeur de voir venir sur luy 
ceste armée, et qu'i! n'y pouvoit remedier, id. vn, 
((. Aucune nature n'est exemple de passion, et 
tous mangent leur pain en peine et douleur, m. 
viu, (3. Je suis tout seur d'ouir la passion; plust à 
Dieu que ma femme fust mute [par allusion à TÊ- 
vangile de la passion qui est fort long] 1 louis xi, 
Nouv. xcvu. || xvp s. Les passions de Christ [ses 
souffrances], calv. Instit. 525. Le despit d'une pas- 
sion envieuse, mont. i, 5. La tristesse, cette pas- 
sion.... in. 1, 6. Esprins d'une extresme passion de 
honte, ii). 1, 1 (. Si on verse de Teau dessus |la tor- 
pille], on sent cette passion [engourdissement] qui 
gaigne contremont jusques à la main, m. 11, (81. 
La mort n'est qu'un quart d'heure de passion, sans 
consequence, m. iv, 2(3.Elles donnent à leurs ma- 
ris infinité de passions [tourments], marg. Nouv. 
xlvi. Les passions et aflections de nostre ame, 
amyot, De la vertu morale, 8. Tous les autres gen- 
tilz hommes se tourmentoient de sa fortune, luy 
seul monstroit au dehorsn'en sentir passion aucune, 
ni avoir compassion quelconque de soy mesme, id. 
Cor. 32 Donts'ensuist la colique passion, paré, 
Jntrod. 6. Le verbe est une partie du langage si- 
gnifiant action ou passion, avec temps et modes, 
meigret, dans livet, la Gramm. franç. p. 82. 

— ÈTYM. Prov. passio; espagn. pasion; portug. 
paixão; ital. passione; du lat. passionem, de pas- 
sam, supin de pati, souffrir (voy. pâtir). 

f PASSIONNAIUE (pa-sio-nê-r'). || 1° S. m. Livre 
qui conlient Thistoire de la passion. 1| 2° S. f. La 
passionnaire, la passiflore. 

— HlST. Passionnaire, c'est livre des passions des 
sainls, du cange, passionnarius. 

— ÉTYM. Passion. 
PASSIOXNÉ, ÊE (pa-sio-né,née;envers,de quatre 

syllabes), pari. passe de passionner. H 1° Rempli de 
passion. Ce sont les caraclères passionnés bien plus 
que les caracteres légers qui sont capables de folie, 
STAEL,Cor. 1, 3. || Oü règue la passion, en parlant des 
choses. Ah! que voilà un air qui est passionnél 
mol, Préc. (0. Aussi les femmes disaient-elles que 
les eleges les ílattaient moins que les injures pas- 
sionnées et véhémentes de Rousseau, marmontel, 
J/cm. xi. Cette ode, à mon gré le chef-d'ceuvre d'Ho- 
race dans le genre passionné, qui est le premier de 
tous les genres, id. (Euv. t. ix, p. 23. Un sentiment 
passionné rend à la fois plus pénétrante et plus cré- 
dule, stael, Corinne, 2. Un babil innocent, varié, 
railleur ou tendre, traversé d^clairs passionnés, 
sainte-beuve, Porlraits de femmes,!,. 1, p. 24, édit. 
de (844. D 2" Qui a de 1'alleclion pour. II en fut 
touché, parce que dans la vérité il était bien inten- 
tionné et passionné pour la personne du roi, rf.tz, 
Mém. t. m, liv. iv, p. (4 5, dans pougens. L'Acadé- 
mie, qui voulait répondreen corps [à Boisrobert].... 
ne devait pas en apparence le traiter d'égal; et, de 
Tautre, le mot simple de très-affectionnés servi- 
teurs, par Tusage, semblait être trop peu civil.... 
on prit le milieu de signer tios très-passionnés str- 
viteurs, comme étant un peu plus civil que très- 
affectionnés et moins que très-humbles, pellisson, 
Hist. del'Acad. iv. H II se dit des choses. Un homme 
passionné pour la gloire. Rassionné de faire plaisir 
à tout le monde, sév. (9 févr. (090. Nous étions 
liés avec deux ou trois Anglais, pleins d'esprit et de 
connaissances, passionnés de la musique aussi bien 
que nous, 1. J. rouss. Confess. vn. || Néologismo 
des aleliers. Un passionné de peinture, de musi- 
que, un homme passionné pour la peinture, pour 
la musique. 1| 3" Qui est épris d'un vif amour. Sa 
femme, dont je le fais encore si passionné, corn. 
Sertor. Áu lecteur. Un homme fort passionné d'une 
dame, méré, (Euv. pnslh. p. (49. 11 y a ici un 
prince, frère du rol [de DanemarkJ.... qu( est pas- 
sionné de la princesse [de la Trémoutlle], sév. 
2 oct. (675. Cette pauvre Bertillac est devenue pas- 
sionnée, pour ses péchés passes, de 1 insensible Ca- 
derousse, m. 24 janv. (680. II était passionné pour 
une autre femme, fén. Tél. m. Un ctEur passionné 
voit un autre univers Que 1c cceur qui n'est pas 
sensible, fonten. Poésies div.^ (Euv. t. iv, p. 379, 
dans pougens. || 4° Rempli d'une forte prévention, 
d'une chaleur immodérée pour ou contre. On doit 
tenir pour suspect un historien visiblement passion- 
né, flécii. Hist. de Théodose, n, 29. Le duc de 
Saxe-Zeith, évêque de Savarin, était passionné au- 
trichien, st-sim. 48, 57 

f PASSIONTÍEL, ELLE (pa-sio-nèl, nè-T), adj, 
Terme didactique. Qui tient aux passions. Les états 
passionnels de Tâme. || Attraction passionnelle, se 
dit, dans le système de Fourier, de Timpulsion qui 
porte chacun vers le but de sa passion dominante, 
antérieurement à Ia réflexion. 

PASSIONNÉMENT (pa-sio-né-man; en vers, de 
cinq syllabes), adv. Avec beaucoup de passion. J'aime 
pour la première fois de ma vie, et j'aime passion- 
nément, genlis, Voeux timér. t. 1, p. (39, dans pou- 
gens. || Avec beaucoup de désir. Cela donna d'ex- 
trêmes inquiétudes à la reine, qui souhaitait pas- 
sionnément sa guérison, voit. Hist. AÍcidalis, 
(Euv. t. ii, p. 280. Le maltre [Vauban], passionné- 
ment amoureux du bien [mblic, ne demandait qu'à 
faire des élèves qui Pégalassent, fonten. Renau. 

— ÉTYM. Passionné, etle suffixe ment. 
PASSIONNER (pa-sio-né; en vers, de quatre syl- 

labes), v. a. i| 1° Exciter la passion, un vif intérêt 
chez quelq^un. II est vrai néanmoins que les per- 
sonnes passionnées nous passionneut, et qu'eUes font 
dans notre imagination des impressions qui res- 
semblent àcelles dont elles sont toucbées, malebr. 
Rech. ver. 11, 111, (• II fallait tous les artífices de la 
rhétorique pour passionner des juges indifférents et 
étrangers à Ia cause qu'on porte à leur tribunal, 
barth. Anach.' ch. 68. || 2° Inspirer un vif at- 
trait. La musique le passionné. i| 3° Désirer (sens 
vieilli). Si je passionnais moins le succès de cette 
affaire, mascaron, Lett. à MUe de Scudéry, 5 sept. 
(675. Mme de Maintenon crut que Capres viendrait 
à bout de la chose du monde qu'elle passionnait le 
plus démesurément, st-sim. 344, 2. || Passionner 
quelque chose rdest pas un bon mot, bien qu'on dise 
se passionner, chifflet, Gramm. p. 98. Cet emploi 
de passionner, qui est maintenant hors d'usage 
subsiste encore dans quelques provinces, à Genève, 
par exemple, 0C1 Humbert le condamne dans son 
Glossaire. || 4° Donner un caractère animé, et qui 
marque de la passion. Passionner sa voix, son cbant. 
Passionner se dit depuis quelques années pour ré- 
citer avec ardeur, mettre de la passion dans ses pa- 
roles; on dirá : II est froid, il ne passionné rien, 
d'un mauvais comédien; elle passionné tous les 
airs, d'une personne qui chante, bouuours, Remar- 
ques. Vous embellissez et vous passionnez toute la 
nature, fén. Dial. des morls anc. 48 [Horace, Vir- 
gile). La voix de Mentor n'avait aucune douceur ef- 
féminée; mais elle était ílexible, forte, et elle pas- 
sionnait jusqu'aux moindres choses, m. Tél. viu. II 
est vrai que Tun de ses charmes était ce naturel 
brülant qui passionnait son langage, marmontel, 
Mém. vn. 1| 5° Se passionner, v. ré/l. Se préoccuper 
par reffet de quelque passion. Quoi! les noms de 
Descartes et de Newton deviendront des mots de 
ralliementl et on se passionnera toujours quand il 
ne faut que s'instruire 1 volt. Physique, Défense du 
newtonian. |1 Avoir une passion pour quelque chose. 
Tous les amusements dont nous nous passionnions 
successivement nous tenaient ensemble oecupés 
dans la maison, J. J. rouss. Confess. 1. Cest ainsi 
qu'aveugle et confiant dans mes espérances, je me 
suis toujours passionné pour ce qui devait faire mon 
malheur, id. ib. xi. |{ S^prendre d'amour. A la- 
quelle je ne fis pas alors une grande attention, mais 
dont je me passionnais huit ou neuf ans après,. et 
avec raison; car c'était une charmante filie, m. ib. 
iv. H Se laisser aller à la colère. Ne vous passionnez 
donc point, mol. Mal. imag. 1, G. 

— HlST.xv* s. [La jeunesse] delaquelle tout sens 
bien ordonné doit avoir compassion comme de 
chose passionnée de divers desirs et assaults natu- 
reulz, christ. de pisan, Charles V, I, ((. Dont, pas- 
sionné en cuer, ne s'en est peu taire, et a osé mettre 
la campane au chat [attacher le grelot], g. chas- ■ 
telain, Expôs, sur vérité mal prise. Notre Seigneur 
fut mort et passionné, Pelit Jeh. de Saintré, p. 73, 
dans lacurne. X quoy le conte de Charolois par plu- 
sieurs fois voulut respondre comme fort passionné 
de ceste injure qui se disoitde son amy, comm. i, (. 
Les plus sages errent três souvent pour estre pas- 
sionnez aux matieres de quoy Ton parle, m. 11, 2. 
|| xvi' s. Les anciennes accointances et amitiez sai- 
sissenl nostre imagination, et la passionnent pour 
Theure, mont. i, 272. Ames actives qui embrassent 
tout et se passionnent do toutes choses, id. 1, aso. 
Cette vieille Rome mhnteresse et me passionné, m. , 
iv, (40. Ne te passionné point [ne tetourmente pas], 
ma femme, pour ce que tu ne me peus donner ce 
que je te demande, la boétie, (70. Mais quoy, di- 
ront quelques passionnez catholiques, comment 
pourrions-nous exterminarceux dela nouvelle opi- 
nion? lanoue, 83 Le tout representé si vifve- 
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ment, que nous nous en trouvons passionnez 
de joye, de pitié, de peur et d'esperance, ne plus 
ne moins presque, que si nous estions sur le 
faict, amíot, Préf. xiv, 42. II reputoit ceux-là 
seuls estre moquez, qui se passionnent et se trou- 
Went pour des moqueries, id. Fab. 23. Concluant 
pour blasmer Tinjustice de ceux qui, estans sans 
passions, vouloient regler toutes les demarches d'un 
homme passionné, d'aubigné, Yie, xci. Et n'y a pas 
un de ceux-là qui ne se soit monstré aussi pas- 
sionné que Paul Jove, tous-jours en protestant con- 
tre la passion, id. Ilist. préf. 5. Vous me dites un 
soir comme passionnée ; Je xous aime, Ronsard.... 
rons. 205. Avee extresmes douleurs, et principale- 
ment la nuit, qui passionnent et lont quasi deses- 
perar les pauvres verollés, pare, xxiv, 32. 

— ÉTYM. Passion; prov. passionar, tourmenter; 
ital. passionare. 

f PASSIONNISTE (pa-sio-ni-sf). |H° S. m. Nom 
donné à des sectaires chrétiens qui croyaient que 
Dieu le Père avait soudert sur la croix. || 2° Adj. 
Oui est auteur de mystères sur la passion. Ce pré- 
dicateur infatigable de Jésus crucifié [saint Yves] 
avait, dans les poetes passionnistes de son temps, 
des confrères qui prêchaient aussi à leur manière, 
villemarqué, le Grand mystère de Jésus, p. lxxxix. 

f PASSIS (pa-ssl), s, m. Nom donné aux vers à 
soie affectés de gattine. 

PASSIVEMENT (pa-ssi-ve-man), ady. D'une ma- 
nière passive. II n'a figuré que passivement dans 
toute cette affaire. || Conformément à la voix pas- 
sive. II y a plusieurs verbes qui se prennent acti- 
vement et passivement. 

— iiist. xvie s. Par ce moyen il exprime que les 
fideles besongnent passivement, s"il est licite d'ainsi 
parler ; o'est qu'ils s'esvertuent d'autant qu'ils sont 
poussez, et que la faculté leur est donnée du ciei, 
calv. Instit. 210. 

— ÉTYM. Passive, et le suffixe ment. 
f PASSIVETÉ (pa-ssi-ve-té) ou PASSIVITÉ (pa- 

ssi-vi-té), s. f. Êtatde 1'êtrepassif. La cabale devient 
dejour en jourplus grande et plus hardie; je n^ 
vois ni simplicité, ni passiveté, maintenon, Lett. au 
card. de Noailles, to mars 1697. II y a une manière 
de s'exprimer sur l'âme qui ne me paralt pas bonne, 
c'est quand on dit que 1'âme est passive lorsqu^lle 
aperçoit ou qu'elle sent; la passivité, si j.e puis me 
servir de ce mot, est directement opposée à l'acti- 
vité, bonnet, Ess. analyt. dme, ch. 11. || Terme de 
mysticisme. État d'une âme contemplalive et passive 
sous 1'opéralion de Dieu. Cestleur ôter[aux prières] 
cet efTort du libre arbitre que saint Augustin et tous les 
saints y reconnaissent; c'est introduire Ia passiveté, 
comme on 1'appelle, dans 1'oraison la plus com- 
mune, boss. Instr. sur les éí. d'orais. 111, 12. Des 
désirs aotifs, qui vont toujours diminuant jusqu'à 
ce que la passiveté soit consommée, m. Eouv. mysl. 
x, 2. La passiveté ainsi expliquée [par Texercice 
paisible du pur amour] est la perfection de 1'amour 
de Dieu, fén. dans boss. Préf. sur Vinstr. pasi. 66. 

— ÉTYM. Passif. 
PASSOIRE (pâ-soi-r'), s. f. Vaisseau de terre ou de 

métal percé de petits trous, dans lequel on écrase 
des légumes, des fruits, pouren tirer la purée, le 
jus. Les passoires seront marquées et contremar- 
quéesau corps; le manche será marqué dupoinçon 
du maítre, Règl. orfév. 30 déc. (679. || Ustensilede 
laiterie et de Iromagerie, qui sert à séparer du lait 
les matières étrangères qui pourraient s'y être intro- 
duites. || Terme de jardinage. Ustensile pour épurer 
les graines. || Chez les teinturiers, sorte de petit 
chaudron percé de trous, dont ils se servent pour la 
préparation du bain de roçou. |[ Ressorl oblong en 
usage dans Lhorlogerie. 

— ÉTYM. Passer. 
f PASSOT (pa-so), s. f. Épée dc passot, arme 

d'estoo intermédiaire entre 1'épée et la dague. 
f PASSURE (pâ-su-r'), s. f. Terme de relieur. 11 

y a quatre manières de passer en carton.... la pas- 
sure à un trou et celle des camelotiers; ils percent 
un seul trou à chaque nerf, y passent la licelle et 
rassemblent les deux nerfs en dedans en les nouant 
ensemble, lesné, la Reliure, p. (03. 

— ÉTYM. Passer. 
(. PASTEL (pa-stèl), s. m. || Io Nom donné à des 

crayons composés de difTérentes couleurs broyéeset 
réduites cn pâle aveo de Teau de gomme; peindre 
en pastel, c'est peindre avec ces couleurs, qu'on 
mêle suivant les diverses teintes qu'on, veul làire. 
Pastel en poudre d'écarlate, le cent pesant estimé 
à dix livres, Péclar. du roi, nov. (640, tarif. Dans 
la peinture au pastel, les crayons font Toflice des 
pinceaux; le nom de pastel qu'on a donné à cette 
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sorte de peinture, vient de ce que les crayons dont 
on se sert sont faits aveo fles pâtes de difTérentes 
couleurs, Dict. des arls et mét. Peintre. Là je trou- 
vai le célebre Ramon Latour, le plus célèbre pein- 
tre en pastel que nous ayons eu, marmontel , Mém. 
iv. || 2o Se dit d'un tableau peint au pastel. Un beau 
pastel. Les pasteis de Ia Rosalba. 

— ÉTYM. Ital. paslello, du lat. pasliüus, petit 
gàteau (voy. pastille). 

2. PASTEL (pa-stè-1), s. m. |{ Io Nom de Visalis 
tinctoria, Linné, plante crucifère contenant de Tin- 
digotine, et aussi appelée guède ou vouéde. Le 
mauvais, qui est un pastel bâtard, qu'on nomme 
pastel bourg ou bourdaigne, a la feuille velue, 
Inslrucl. gén. pour la teinture, 18 mars (67), 
art. 265. Autrefois on cultivait plus abondara- 
ment le pastel qu'aujourd'hui; avant la décou- 
verte de 1'Amérique, elle était la seule plante dont 
on pút obtenir une teinture bleue solide, genlis, 
Maison rust. t. 111, p. (43, dans pougens. || 2o Nom 
donné à la substance bleue qu'on en retire. Le pastel 
est une pâte bleue faite par la putréfaction et la 
réduclion en espèce de fumier des tiges hachées de 
Visatis tinctoria, ou de Tísaíís lusilanica, de Linné, 
fourcroy, Connais. chim. t. viu, p. 68, dans pou- 
gens. On dit que les boules de pastel qu'on ap- 
pela dans quelques endroits florée et cocagne, 
augmentent toujours en qualité pendant Tespacede 
dix ans, genlis, Maison rust. t. ni, p. (bo, dans 
pougens. || 3° Orangé-pastel, sorte de couleur 
orangée, qui tire un peu plus sur le brun que l'o- 
rangé ordinaire. 

— HlST. xvi' s. Naturellement sans moien le pas- 
tel fait la couleur bleue, et, par meslange avec d'au- 
tres drogues, la noire, la tanée, la violette, la grize, 
la verte, o. be serres, 735. 

— ÉTYM. Voy. le précédent. La guède fut nom- 
mée pastel, parce qu'on en faisait de petits gâteaux 
(pastillus). 

fPASTELIER (pa-ste-lié), s. to. Moulin à pastel. 
— ÉTYM, Pastel 2. 
PASTENADE (pa-ste-na-d'), s. f. Ancien nom du 

panais. 
— hist. xvie s. Les pastenades et carretes ne 

different par-entre-elles presque en autre chose 
qu'en la couleur; celle de l'une estant rouge et 
1'autre blanche.... à Paris, oil sans distinction l'on 
appelle ces racines pastenades et carrotes, o. de 
serres, 529. Une espece de pastenade est la bette- 
rave, m. 530. 

— ÉTYM. Génev. patenaille (en languedoc, pasle- 
nailles, dit o. de serres, 529). Lelatin a paslinaca; 
mais paslinaca peut-il donner pastenade P D'ailleurs 
le sens ancien de pastenade est carotte; il est donc 
plus probable que c'est un dérivé de paslinare,fouir, 
houer. 

f PASTENAGÜE (pa-ste-na-gh'), s. f. Genre de 
poissons qui ressembient à la raie. 

— HIST. xvi" s. Les bestes venimeuses sont aspics, 
pastenaques, vives, torpedes, araignées, paré, xxiii,9. 

— ÉTYM. Lat. paslinaca. 
PA5TÈQUE (pa-stè-k'), s. f. |1 Io Nom vulgaire et 

spécifique de la cucurbite pastèque {cucurbila ci- 
trullus, L.). || 2° Nom du fruit de cette plante, ap- 
pelé melon d'eau, qui est sans cavité au centre, de 
saveur fraiche, aqueuse et agréable. 

— ÉTYM. Mot corrompu de Parabe baticha, 
courge, et aussi melon d'eau; port. pateca et albu- 
dieca; catai, albudeca. 

PASTEUR (pa-steur), s. m. || Io Celui qui pos- 
séde ou qui garde les troupeaux. Tel que le vieux 
pasteur des troupeaux de Neptune, Protée, à qui le 
ciei , père de la fortune, Ne cache aucuns secrets, 
j. b. rouss. Ode au comte du Luc. Au-dessous de Ia 
contrée des Samoièdes est celle des Ostiates, le long 
du íleuve Oby ; ils ne tiennent en rien des Sa- 
moièdes, sinon qu'ils sont , comme eux et comme 
les premiers hommes, chasseurs, pasteurs et pê- 
cheurs, volt. Russie, 1, (. H Le pasteur de Mantoue, 
Virgile. Quelques imitateurs, sot bétail,je ravoue, 
Suivent cn vrais moutons le pasteur de Mantoue, 
la font. Poésies mêlées, lxx. || Les Pasteurs, nom 
qu'on donne à un peuple qui envahit PÉgypte vers 
2200 ans avant Père cbrélienne. || Adj. Les peuples 
pasteurs ont une subsistance bien plus assurée que 
les peuples chasseurs, montesq. Rom. (7. Les Scy- 
thes étaient des peuples pasteurs, qui, sans de- 
meure fixe, erraient dans de vastes pays inculles, 
condillac, Ilist. (Mie. ), 18. || 2o Fig. Celui qui 
exerce une grande autorité sur une réunion d'hom- 
mes. O vous, pasteurs des peuples, qui êtes sans 
doute assemblés ici pour défendre la patrie contre 
ses ennemis, ou pour faire fleurir les plus justes 
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lois, écoutez un homme que la fortune a persécuté, 
fén. Tél. xxi. Sceptres sur lesquels Évandre et 
Nestor, pasteurs des peuples, s'appuyaient en ju- 
geant les peuples, chateaubr. Génie, i, i, 78. 
|| 3o Homme qui a reçu de Dieu mission et carac- 
tère pour enseigner les fidèles, et leur administrer 
les moyens de salut que Dieu a établis (bèrgier). 
La régularité de Mme la Dauphine dans les obser- 
var.ces de PÉglise, dont elle ne se dispensa jamais 
qu'après avoir examine ses besoins et rendu à ses 
pasteurs les déférences nécessaires, fléch. Dau- 
phine. Que de tableaux à tracer, depuis le pasteur 
du hameau, jusqu'au pontife qui ceint Ia triple cou- 
ronne pastorale! chateaubr. Génie, ii,u, 9. || On dit 
aussi : pasteur des âmes. Ne pensons pas qu'il n'y 
ait que les évèques' et les supérieurs ecclésiastiques 
qui entrent avec Jésus-Christ en communication de 
cette qualité de pasteurs des âmes, bourdal. 2e dím. 
après Pdques, Dominic. t. n, p. 4. ||Le bon pas- 
teur, le pasteur qui, dans 1'ÉvangiIe, retrouve et 
rapporte Ia brebis perdue. Je suis le bon pas- 
teur; le bon pasteur donne sa vie pour ses bre- 
bis, saci, Rible, Év. SI Jean, x, (l. Quand on voit 
dans FÊvangile la brebis perdue préférée par le bon 
pasteur à tout le reste du troupeau, boss. Mar.- 
Thér. || 4° Titre chez les protestants de celui qui a 
charge d'âmes. || 5° Genre de poissons des mers 
d'Amérique. 

— SYN. pasteur, ministre. Ces termesde TÉglise 
protestante ne sont pas synonymes. Le pasteur a 
charge d'âme3 , il a un troupeau qu'il visite, lan- 
dis que le ministre n'en a pas. Pour être ministre, 
il suffit d'avoir fait ses études théologiques, subi 
des examens satisfaisants et reçu la consécration. 
Pour être pasteur, il faut de plus avoir été nommé 
à la direction spirituelle d'une paroisse, pautex. 

— HIST. xii* s. Maistre e pere e pastur sunt li 
proveire [prêtres] en lei X trestuz cels qui vivent 
en cristiene fei, Th. le mart. 73. || xlII,, s. Â mal 
pastor chie lox [le loupj laine, Proverbes du vilain, 
ms. de St-Germ. í" 75, dans lacurne. La sainte 
Escripture Qui commande au pastour honeste 
Cognoistre la vois de sa beste, la Rose, ((395. 
|| xiv* s. Aussi comme le pasteur a cure de ses 
ouailles et les aime, obesme, Eth. 248. |(xvi* s. Car 
des brebis que pastour abandonne, Souvent le loup 
en devore àTescart, J. mahot, v, 75. 

— ÉTYM. Berry, pâlour; norm. pastou; provenç. 
pastor; ital. pastore; du latin pastarem, de pastum, 
supin de pascere, paitre. Pdlre vient du nominatif 
pastor, avec Taccent sur la pénultième. 

PASTICHE (pa-sti-ch'), s. to. || 1° Nom donné à 
des tableaux d'imitation, dans lesquels 1'auteur a 
contrefait la manière de quelque peintre, ses tou- 
ches, son dessin, son coloris, etc. On appelle com- 
munément pastiches les tableaux que fait un pein- 
tre imposleur en imitant la main, la manière de 
composer et le coloris d'un autre peintre, sous le 
nom duquel il veut produire son ouvrage, dueos, 
Réflexions sur la poésie et la peinture, u, 7. 
Vous êtes comme ces connaisseurs nouvellement 
venus dTtalie, tout remplis de leur Raphaêl, de leur 
Carache, de leur Paul Véronèse, et qui démêlent 
tout d'un coup les pastiches de Boulogne, volt. 
Lett. le Franc, 30 oct. (738. Je suis bien fâché con- 
tre ce mot de pastiche qui marque du mépris et qui 
peut décourager les artistes de Timitation des meil- 
leurs maitres anciens, dider. Salon de 1767, (Euv. 
t. xiv, p. 329, dans pougens. || 2° imitation mélan- 
gée de la manière et du style de différents maitres. 
C'est un pastiche des anciens maitres. || 3" Terme 
de littérature. Ouvrage oú )'on a imité les idées et 
le style d'un grand écrivain. Un talent rare et fort 
au-dessus du mérite de cette singerie, qu'on ap- 
pelle pastiche, c'est de savoir réellement s'assLmíler 
à un grand écrivain, marmontel, Qíuv. t. ix, 
p. (90. Cette pièce [du P. Porée] ressemble à toutes 
celles du même auteur, qui ne sont que des espèces 
de pastiches, des copies maladroites de nos plus 
belles tragédies françaises, laharpe, Cours de littér. 
t. xi, p. ((6, dans pougens. |{ 4° Nom donné à un 
opera formé de la réunion de morceaux de musique 
pris dans différents ouvrages et ajustés tant bien 
que mal à un nouveau poême. La Forét de Sénart 
de Castil-Blaze est un très-agréable pastiche. On 
faisait autrefois de ces pastiches en Italie, lorsque 
Topéra préparé pour la saison dans une ville ne réus- 
sissaitpas; presque toujours ils étaient bien accueil- 
lis, parce que chaque chanteur y faisait introduire 
les morceaux qui étaient les plus favorables à son 
talent, fétis, Dkl. art. pastiche. 

— ÉTYM. Ital. pasticcio, pastiche, propremení, 
pâté, du lat. pasta, pâte. 
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f PASTICHER (pa-sti-ché), V. a. Néologisme. 
Faire le pasticho du sfyle, de la manicre d'un ccri- 
vain, du faire d'un peintre. 

t P.ASTILLAGE (pa-sti-lla-j', 11 mouillées), s.m. 
Terme de confiseur. Imitation d'un objet, faite 
d'une pâte de sucre, de gomme adragante et d a-, 
midon, pour les desserts. Les pastillages sont com- 
posòs de sucre en poudre, et d'uii peu de muoilage 
de gomme adragant que Ton aromatise...."et dont 
on forme une pâte.... Dict. dcsarts et m. Confiseux. 

— ETYM. Pastüle. 
PASTILLE (pa-sti-ir, U mouillées, et non pa- 

sti-ye), s. f. 1| 1° Petits pains composés de substan- 
ces odorantes quon brQIe pour parfumer l'air. || Pas- 
tillesdu sérail, paslilles qui viennent de Constantino- 
ple, qui répandent une odeur agréable et dont on 
fait différents bijoux. H 2° Petits pains faits avec du 
sucre, des aromates et des sues, et que Pon mange 
comme agréables au goút. || Pastilles à la goutte, 
pastilles que Pon obtient en versant goutte à goutte 
sur des feuilles de fer-blanc la pâte chauffée légè- 
rement. || Pastilles au bijou, pastilles à la goutte 
qui sont transparentes et que Ton fait avec du su- 
we entièrement liquéfié. || Fig. et familièrement. 
Mettre une pastille dans la bouche de quelqu'un, 
lui direou lui faire quelqueohose qui lui est agréa- 
ble. i|| 3° Terme de pbarmacie. Médicament soli- 
de, de formo hémisphérique, qu'on obtient en cou- 
lant goutto à goutte, sur un corps froid, du sucre 
aromatisé, préalablement réduit en pâte aveo de 
Peau et liquéfié par la cbaleur. 

— étym. Lat. pastülus, petit gâteau, pastille, di- 
minutif de pastes (voy. pàt). 

t PASXILLEÜR (pa-sti-lleur, 11 mouillées), s. m. 
Ouvrier qui met en pastilles certaines pâtes. 

t PASXISSON (pa-sti-son), s. m. Voy. pàtisson. 
tPASXOPIIORE (pa-sto-fo-r'), s. m, Terme d'an- 

tiquité. Sorte de prêtre porteurde statuettes et de 
petits templesdes dieux. H Fig. Pastophores _est une 
des expressions sous lesquelles Voltaire déguisait 
le nom des prôtres. Le grand référendaire doit ré- 
prouver cette brbchure et être piqué contre Pauteur 
indiscret; les pastophores vont s'assembler, et tout 
est à craindre, volt. Lett. d'Alcmb. 8 avr. 177B. 

— hist. xvi° s. Quelles tragédies sont excitées 
par certains pastophores, bab. iv, noite. Prol. 

— ÉTYM. llacrToçópoç, de juaaxò;, petite chapelle, 
et çopò;, qui porte. 

PASXORAL, ALE (pa-sto-ral, ra-P), adj. (1 Io Qui 
appartient aux pasteurs ou bergers. Habit pastoral. 
Des chants pastoraux. Après Abraham on trouve 
Isaac son fils, et Jacob son petit-fils, imitateurs de 
sa foi et de sa simplicité dans la même vie pasto- 
ralo, bo s. Uist. i, 3. Une. loi pastorale venue de 
quelque petit peuple breton, ou portée par quel- 
que peuple germain, montesq. Esp. xvm, at. Je 
vois que tous les poêtes ont eu raison de faire 
1'éloge de la vie pastorale, que le bonheur attaché 
aux soins champêtresn^st pointune cbimèrej volt. 
letl. Mine du Deffant, t7 sept. 1769. ]| 2" Qui peint 
la vie cbampêtre. Poésies pastoralcs. Le poême pas- 
toral, dont on prétend qu'il [Dapbnis] conçut la 
première idée, fort perfectionné dans la suite par 
deux poetes de Sicile, Stésichore d'Himère et Dio- 
mus de Syracuse, eabthél. Anach. ch. 80. |1 Genre 
pastoral, nom donné aux compositions on vers ou 
en prose, oú Pon fait parler des bergers, dans le lan- 
gage qui leur est propre. 11 y en a [des parties de 
YAstrée de d'Urfé] qui sont de la dernière perfec- 

*tion dans le genre pastoral, fonten. Pise. sur 
Véglog. |1 S. m. Terme de littérature. Le pastoral, le 
genre pastoral. Le pastoral tombe facilement dans 
la fadour. Presque tout le pastoral de ccs óglogues 
[de Bonsard] consiste à avoir appelé Henri II, 
Henriot, Charles IX, Carlin, et Catherine de Médi- 
cis, Catin; il est vrai qu'il avoue lui-même qu'il n'a 
pas suivi les règles, fonten. Pise. sur 1'églog. 
|| S. f. Pastorale, pièce de théâtre dont les.person- 
nages sont des bergers et des bergéres. Les Ita- 
liens, en imitant les tragiques grees et les comi- 
ques latins, ne les égalérent pas ; mais ils firent de 
la pastorale un genre nouveau, dans lequel ils n'a- 
vaient point de guides et oií personne ne les a 
surpassés, volt. Mceurs, 121. Lamotle donna peu 
de temps après avec Dostouches la pastorale dTssé, 
qui xPeut pas moins d'applaudisscments que PEu- 
ropo galante, d"alemb. Éloges, Làmoíte. || Petit ro- 
man appartenant au même genre. Liscz Daphniset 
Chloé, madame, c'cstla meilleure pastorale... p. l. 
coub. Lclt. I, 372. ji Pastorale a signifié assez long- 
temps comédie. J'ai connu une dame, dit Ségrais, 
qui ne pouvait s'empècher d'appeler les comcdiês 
des pastorales, longtemps après quhl n.'en était 

plus question, clément et delapobte, Anccdoctes 
dram. mot Clorise. || Terme de musique. Une pas- 
torale , morceau de musique instrumentale, dont le 
chant' imite oelui des bergers. La pastorale de 
Beethoven, dite aussi symphonie pastorale. || Sorte 
de danse dont Tair est à deux temps, et dans le ca- 
ractère de la musette, sur des paroles relatives à 
bétat des bergers, Dict. de danse, (787. j] 3° Fig. Qui 
appartient aux pasteurs spiriluels. Des discours te- 
nus en chaire ou des écrits pastoraux publiés et 
distribués. Sa sainteté, jointe à sa vigiiance pasto- 
rale, est une chose quine peut se comprendre, sév. 
21 sept. tosí. || Instruction pastorale, se dit de cer- 
tains ouvrages de religion que lesévêques, en qua- 
litéde pasteurs spiriluels, publient pour Tinstruo- 
tion de leurs diooésains. H Substantivement. Une 
pastorale. M. Jean Georges le Franc, évêque du 
Puy on Velay, dit, dans son immense pastorale aux 
habitants du Puy.... volt. Dict. phü. Supcrslition. 
IIS. m. Pastoral, titre d'un ouvrage de saint Gré- 
goire sur lesdevoirsdu p^pe et des évèques. H Terme 
de lilurgie. Pastoral, livre oü sont contenues les 
prières, les cérémonies, les fonetions qui liennentà 
1'épiscopat. || 4" La pastorale, grosse poire d'au- 
tomne, assez longue, cendrée et tacbée de roux. 

— REM. L'Académie dit que pastoraux au pluriel 
n^st pas usité. Faux scrupule; rion idempécbe 
d'employer ce pluriel. 

1— HIST. xvp s. Ou à dicter quelque chanson ru- 
ralle, Pour Ia chanler en mode pastourale, mabot, 
i, 218. Qa'à son regard la Muse pastoralle.... m. i, 
223. Elle [Marguerite, reine de Navarre] composoit 
souvent des comedies et des moralitez qu'on appel- 
loit en ce temps lã des pastorales, qu'elle faisoit 
jouer et representer par les filies desa coar, bbant. 
üames ül. p. 308, dans lacoene. 

— ÉTYM. Lat. pastoralis, de pastor, pasteur. 
PASTOR A LES1ENX (pa-sto-ra-le-man), adv. Com- 

me les pasteurs. Vivre pastoralement. || Fig. En 
pasteur spirituel. Prêcher pastoralement. 
 HIST. xvi° s. Les cbampestres chalumeaux, 

Pastoralement ruraux, jaq. tahubeac, Poésies, 
p. 244, dans lacurne. 

— étym. Pastorale, et le suffixe ment. 
t PASTORAL (pa-sto-ra), s. m.Dignité de pasteur. 
f PASTORIC1DES (pa-sto-ri-si-d'), s. m. pl. Nom 

qui fut donné dans le xvic siècle aux anabaptistes 
d'Angleterre, parce qu'ils exerçaient principale- 
ment leur fureur contre les prêtres, les tuant par- 
tout oü ils les trouvaient. 

— ÉTYM. Pasteur, etle lat. ccedere, tuer. 
PASTOUREAU, ELLE (pa-stou-rô, rè-T; au xvi" 

siècle, Bèze remarque que Ts ne se prononccpas dans 
pastoureau, et se prononce dans pasloureüe), s. m. 
et f. H Io Petit berger, petite bergère. Si nous ne 
voyons plus, dans les jeux funéraires, Les íleurs 
s'entrelacer aux urnes cinéraires, La paslourelle 
encere en forme ses bouquets, delille, Trois règncs, 
vi. Deshoulières m'endort aux chants dos pastou- 
reaux, m. Épit. à la duchesse Vcvonshire. || 2" Les 
pastoureaux, villageois fanatiques qui se réunirent 
vers <251 sous la conduite d'un moine de Citeaux, 
nommé Jacob, se disant envoyé de Dieu pour déli- 
vrer Louis IX dos fers des Sarrasins. || Se dit aussi 
de certaines gens de la campagne qui se rassera- 
blèrent en <320, à 1'effet de drlivrer la lerre sainte. 
|| 3° Pastourelle, sorte de poésie, au moyen âge. 

— HIST. xne s. Respundi David : pasturel ai esté 
dei fulc [troupeau] mun pere, Róis, p. cb. Biau sire 
Aliaumes, â cest giu [jeuj vous rapei; Ne me tenrés 
huimais [vous ne me tiendrez désormais] porpaslo- 
rel; Que par la plaíe vous saillení li boel [les bo- 
yaux], Raoul de C. <83. || xni" s. Ge sai contes, ge 
sai ílableax [fabliaux], Ge sal conter beax diz no- 
veax, Et serventois et pastorelles, Fabliaux, ms. de 
St-Germain, f" 70, dans lacurne. |l xive s. L'an mil 
deux cens cinquante et un, Cheminerent li pastou- 
rcl, Qui à eus vanter s'atiroient Que S. Loys ven- 
gier iroient, nu cange, paslorelli. 11 avint Fan 
<320, quhl fut en Franco si grantment de pastou- 
reaux et de menu gent, qui disoient qu'il vouloient 
aler en la sainte terre contre les Sarrazins, que ce 
fut merveille, id.ííl Pour conquerrela ville estoient 
moult isnel, Mais à che pont garder n iorent point 
pastourel, liaud. de Seb. ix, <65. || xvi" s. Le grand 
dieu Pan aveo ses pastoureaux, mabot, I, <08. 

— étym. Lat. pastorellus, diminutif de pastor, 
pasteur. 

t PASTOURELLE (pa-stou-rè-F), s. f. || 1» Terme 
de danse. Figure d'une contredanse française. 
Cest la quatrième du quadrille ordinaire, qui se 
compose ainsi ; Io Le cavalier et Ia dame en avant 
et en arrjère (4 mosures). 2° Les mèmos en 

avant, la dame passe au vis-à-vis qui lui donne Ia 
main ganche, tandis que son cavalier recule à 
son point de depart (4 mesures). 3o En avant trois 
et en arrière le vis-à-vis et les deux dames (4 me- 
sures). 4o'En avant trois de nouveau, le cavalier 
remet les deux dames à son vis-à-vis, et recule à 
sa place(4 mesures). et c Ce vis-à-vis fait à son 
tour les mêmes mouvements et, à la fin du deuxième 
en avant-deux, les quatre danseurs se prennent 
parla main (8 mesures). 7" Petit rond des quatre 
danseurs suivi d'une demi-chaine anglaise, et chacun 
à sa placo (8 mesures). La pastourelle se joue quatre 
fois. Autrefois, le cavalier, après avoir remis sa 
dame à son vis-à-vis, faisait tout seul en avant 
deux, en arrière, en avant deux et reprenait sa 
dame (8 mesures). On a renonoé à ce pas d'un 
homme seul qui paraissait souvent un peu ridicule. 
|| 2o Sorte de comédie spirituelie ou religieuse qui se 
jouaitauxlaudesdeNoêl. H 3°Espccede poire dTiiver. 

— ÉTYM. Pastoureau, pastourelle. 
PAT (paf), s. m. invariable. Terme d'écliecs. 

Coup oü Fun des joueurs, n'ayant plus que son 
rol quMl puisse jouer, et ne 1'ayant pas en cchec, ne 
peut le jouer sans le mettre en prise; cette position 
témoigne chez Fadversaire une si grande mala- 
dresse qu'onle regardecomme ayant perdu lapartie. 

f PÂT (pâ), s. m. Terme de fauconnerie. Aliment 
que Fon donne aux oiseaux. || On trouve aussi écrit 
past, mais prononcé pâ. II faut alors le rappeler 
promptement en lui jetant son past, buff. Ois. t. i, 
p. <32. || Terme de vénerie. Mélange de farine et de 
son que Fon détrempe dans des lavures pour nour- 
rir les chiens. 

— hist. xixi* s. Por son abuvrement et por son 
past, Liv. des mét. sso.Hxvi" s. La coüstume de 
laver les mains avant le past, bab. Pant. v, 23. 

— étym. Lat. postes, repas, de pastem, supin de 
pascere, nourrir, paltre. 

PATACÜE (pa-ta-ch'), s.f. || Io Ahcionnement, pe- 
litvaisseaude guerrequi suit ordinairementunplus 
grand, ou qui mouille à Fentrée d'un port pour 
aller faire la découverte, et reconnaitre les na- 
vires qui viennent ranger Ia céte, guillet. Les 
pataches d'avis ou frégates d'avis étaient des 
barques dont la mission était de porterles dépêches. 
|| Vieuxnavire approprié pour la police d'un arsenal 
maritime. || 2'' Bâliment de la douane et du fisc en 
général. |1 En quelques villes, petit bâtiment ancré 
dans les fleuves ou les rivières pour la perception 
des droits sur les marchandises. Ce bâtiment s'est 
aussi nommé autrefois maltôte. || Les fermiers géné- 
raux avaient des pataches qui se tenaient à Feutrée 
des ports pour avoir inspection sur ceux qui en- 
traient. Pataches des fermes. |) 3o Barque qui porte 
des lettres ou des passagers sur quelques fleuves, 
sur quelques rivières. || 4o Par extension, voiture de 
transport, non suspendue et coútant peu. Voyager 
par les pataches. || 5° Espèce de varec dont on fait 
de Ia sonde. 

— HIST. xvi" s. La construction de douze galeres 
ou pataches des plus grandes, des raieux equipées et 
des mieux fournies de gens de guerre qu'il estoit 
possible, quele royd'Espagne fit construire et four- 
nir en Sicile, sully, Mém. t. v, p. 245, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Eppagn. patache; portug. patacho; ital. 
palacchia, pataggio, patascia, patachio, palassa; 
ali. Patasche; holl. petas. Origine inconnue. Jal dit 
que, (Faprès un passage de la Chronique d'Aboul- 
feda, les chrétiens avaient une sorte de navire que 
1'auteur arabe nomme batãs. 

f PATACIION (pa-ta-chon), s. m. || 1° Celui qui 
garde la patache aux droits. || 2° Celui qui conduit 
la voiture qu'on nomme patache. 

f PATAFIOLER (pa-ta-fi-o-lé), v. a. Terme po- 
pulaire qui n'est guère usité que dans cette phrase; 
Que le bon Dieu te patafiole, que le diable te pata- 
fiole, c'est-à-dire te confonde. Adieu, dit M. de 
Maillebois, et que le bon Dieu vous patafiole!—i 
Patafiole! reprit M. de Vaugelas, abasourdi du sou-J 
bait etdu mot; patafiole! répéta-t-il sans trouver 
rien à répondre, tant Fexpression était exorbitante! 
Fa. soulié, la Nièce de Vaugelas, § 2. 

— ÉTYM. Falajlerie a signifié sottise dans le 
xvi" siècle. 11 est possible qu'il y ait dans ce mot 
Fonomatopée de patatras, patapouf. 

PATAGON (pa-ta-gon), s. m. || 1" Nom d'ane an- 
cienne monnaie d'argent de Flandre, frappéo sous 
1'archiduc Albert, avec son nom et celui de Farchi- 
duchesse Élisabeth pour légende, et un écusson 
couronné qui contenait de petits lions, Après avoir 
valu d'abord quarante-huit sous, les patagons mon- 
tèront à cinquante-huit. H 2° Monnaie d'argent espa- 
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gnole, valant à peu près 3 francs. II alia plusieurs 
lois en course, et amassa quatre cents patagons; il 
en employa une partie au rachat de sa nièce, i.e 
sage, Diahle boit. ch. <6, p. 306, dans pougens. 

— ÈTYM. Dérivé de patac ou patard, sorte de 
monnaie; picard, patacon, argent monnayé; espagn. 
palacon, sorte de monnaie (voy. patard). 

| PATAPOÜF (pa-ía-pouf), s. m. Terme popu- 
iaire. Gros homme respirant à peiue. 

— ÉTYM. Onomatopée. 
j- PATAQUE (pa-ta-k'), s. f. Monnaie de Batavia, 

du Brésil, de Turquie et de Barbarie. 
— ètym. Le même que patac ou patard (voy. 

patard). 
t PATAQUÊS ou PAX-A-QU'EST-CE (pa-ta-kès'), 

jf. m. Terme populaire. Faute de iangage, qui con- 
siste à faire entendre un T final quand il y a une S, 
ou réeiproquement, et, plus généralement, à faire 
entendre sur la voyelle initiale d'un mot une con- 
sonne qui ne doit pas terminer Ia mot précédent. 
Cest surtout parla cunfusionde TSet duTque cette 
faute a lieu. 

— ÉTYM. Voici quolle cn' est, dit-on, Torigine ; 
un plaisant étail à côté de deux dames; tout à 
coup il trouve sous sa main un éventail. — Ma- 
dame, dit-il à la première, cet éventail est-il à vous ? 
— 11 n'est point-z-á-moi, monsieur. —Est-il à vous, 
madame ? dit-il en le présentant à Tautre.— II n est 
pas-t-à moi, monsieur. — PuisquTl n'est point-s-à 
vous et qu'il n'est pas-t-à vous, ma foi, je ne sais 
pas-t-ã qu'est-ce! Ifaventure íit du bruit, et donna 
naissance à ce mot populaire, encore en usage au- 
jourd'hui, domergue, Manuel des amai. de la lan- 
gue franç. p. 406. 

PATAUAFFE (pa-ta-ra-f), s. f. Terme familier. 
Traits informes, lettres confuses et mal formées. 
Excusez mes pataraffes et mes ratures, boil. à 
Brossetle, 3 juill. 1700. 

— ÉTYM. Corruption de parafe. 
t PATARAS (pa-ta-râ), s. m. Terme de raarine. 

Gros cordage employé accidentellement pour rem- 
placer ou soulager les liaubans. Comme, malgré la 
jumelle dont nous Favions fortifié, le mât de mi- 
saine faisait une très-mauvaise figure, il fallut le 
soutenir par des pataras, eougainv. Voy. t. n, 
p. 407, dans pougens. 

t PATARASSE (pa-ta-ra-s'), s. f. Terme de marine. 
Coin de fer ommanché, avec lequel on ouvre les 
joints entre les bordages neufs d'un bâtiment, afin 
de faoiliter le calfatage. 

f PATARASSER, v. a. Ouvrir avec la patarasse 
les joints entre deux bordages. 

PATARD (pa-tar), s. m. Petite monnaie ancienne. 
11 On ne se sert plus de ce mot que dans les locu- 

>tions suivantes: cela ne vaut pas un patard; il n'a 
pas un patard. Voilà les destinées de la vie; je ne 

■donnerais pas un patard de la meilleure, chateaubr. 
Mémoires, t. xi, p. 300. 

— UIST. xv° s. Mon prccureur en court d'Eglise, 
Auquel doy encore ung patart (X ceste heure je m'en 
advise)....viLLON, Crand tesí. Lesquelzcompaignons 
ordonnerent que l'en paieroit un demi pactac, du 
cange, patacus i. Moyennant le pris et somme de 
48 livres, vingt pastars, monnoie courant pour la 
livre, id. palarus. 

— étym. Wallon, patdr,pataAr; provena. patac 
(texte du xv° siècle); ital. paíacco, patacca; bas- 
lat. patacus, palarus, patardus. Du reste, origine 
inoonnue, 

f PATARItíS (pa-la-rin), s. m. pl. Hl" Sobriquet 
donné par mépris à une société formée dans le 
sein du peuple, eu Italie, au xi" siècle, pour dé- 
truire le concubinage des prêtres et la simonie. 
||2° Membre cVune secte vaudoise, du xu* siècle 
qui ne récitait d'autres prières que 1'oraison domi- 
nicale, et croyait que Fhomme ct le monde visible 
avaient été créés par le démon. (| 3° Nom donné en 
géncral à tous les albigeois. || Ondisaitaussipaterins. 

— HIST. xin8 s. Et entendent que paterins vaut 
autant come chose abandonnée à soufTrir passion 
en Fexemple des martyrs, du cange, paterinus. E 
pour che sunt il dit paterins, et est autant à dire 
comme deviserres, id. ti). || xv» s. Prince, depuis 
xju'Adam fut nez, Ne fut gens plus desordonnez, Ne 
plus desloyauxpatarins.... Que sont partout les ma- 
ronniers [los mariniers], E. descu. Poesies ms. f" 350. 

— ÉTYM. Origine incertaine. Quelques-uus disent 
que le mot vient de Fatiaria, nom d'un quartier 
de Milan ; d'autres y voient un mot signifiant en 
italien ramassis populaire. 

+ PATAS (pa-tâ), s. m. Singe du Sénégal. 
PA TA TE (pa-ta-F), s. f- Plante de Finde (con- 

volvulus batatas, L.), cultivée dans divers pays, 
OICT. DE LA LANGUE FRAKCA1SE. 
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parce que ses racines fibreuses donnent des tuber- 
cules ovoides,blancs o» jaunes, amylacés et sucrés, 
qui sont un excellent aliment. || Se dit quelquefois, 
improprement, de la pomme de terre et du topi- 
nambour. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. patata batata; ce 
qui est un mot américain. 

■j PATATI, PATATA (pa-ta-ti, pa-ta-ta). Ono- 
matopée pour exprimer un babil insignifiant et en- 
nuyeux. Et patati et patata, Prêtons bien Foreille 
à ce discours-là, bébang. Juge de Char. || Monsieur 
et madame patati et patata, faiseurs d'embarras. 

— HIST. xvx8 s. Vous entrerez patic patac, roger 
DE COLLERYE. (EuV. p. 46, dans LACURNE. 

PATATRAS (pa-ta-trâ). Mot qui exprime par 
onomatopée le bruit que fait un corps qui tombe, 
Je n'y fus pas longtemps qu^ussitôt, patatras, Avec 
un fort grand bruit voilà Fesprit àbas, regnard, 
Foi. amour. l, 2. 

PATAUD (pa tô), s. m. || 1° Jeune cbien qui a de 
grosses pattes. || Familièrement Être à nage palaud 
(locution qui représente être à : palaud, nage, 
nage à l'impératif), se dit dbin chien qu on a jeté 
àFeau, et, par plaisanterie, d'un homme qui, tombé 
dans Feau, se débat pour en sortir. |J Cela se dit 
aussi figurément d'un homme qui est dans Fabon- 
dance. Vous en parlez à votre aise, vous qui êtes à 
nage pataud. || 2° S. m. et f. Pataud, pataude, se 
dit d'une personne grossièrement faite. Quelle 
grosse pataude! Le noir pataud [charbonnier], la 
voyant ainsi mise, Lui répondit.... volt. Bégueule. 
|| Gros enfant potelé. Votre petite devient aimable 
(depuis qu'elle a une bonne nourrice].... elle será 
dans quinze jours une pataude blanche comme de 
la neige, qui ne cessera de rire, sév. 8 avril i67t. 
|| Les patauds, nom donné dans ies guerres civiles 
de FOuest par les royalistes aux républicains. Le 
nom de pataud, donné par les chouans aux républi- 
cains, fut une altération du mot patriote, d'abord 
mal pronnncé par les paysans, pour qui il était 
tout nouveau et qui n'en connaissaient pas la signi- 
fication, émile souvestre, Scènes de la chouanne- 
rie, la famille Chouan. || Adj. Cet homme est bien 
pataud. Une femme pataude. Deux éouyers, 1'un 
boileux, Fautre louche, six grands vilains bommes 
d'armes..., des valets patauds formaient la cour et 
la maison du sire de la Kocheforte, m"8 biccoboni, 
Amours de Gerlrude, (Euv. t. v, p. 296, dans pou- 
gens. || Se dit familièrement de ce qui est lourd 
d'exécution, dans les beaux-arts. 

— HIST. xn8 s. Pataut, chi ha piedi grossi, ou- 
mn, Dict. 

— ÉTYM. Norm. patoul, patou; picard, patoul. 
Le sens propre indique que le radical est patte; il 
faut donc rejeter Fopinion de ceux qui voient dans 
palaud une altération de pitaud. 

PATAUGER (pa-tô-jé. Le g prend un e devant a 
et o .• pataugeant, pataugeons), v. n. ||10 Marcher 
dans une eau bourbeuse. Patauger dans la boue. 
11 2° Fig. S'embarrasser dans un raisonnement, dans 
une mauvaise entreprise. Vous avez raison assuré- 
ment de trouver de grandes difficultés dans le cha- 
pilre de Locke de la puissance ou de la liberté; il 
avouait lui-même qu'il était comme le diable de 
Milton pataugeant dans le chãos, volt. Lett. Ilel- 
vélius. 11 sept. 1739. || S'emharras3er dans ses phra- 
ses, ne pouvoir en sortir. 

— HIST. xin8 s. II ot grant peor de noier, Sicom- 
mença à patoier, Que volentiers en issist fors, Ren. 
5866. 

— ÉTYM. Ce semble, comme pataud, une dériva- 
tion de palie. Patôcher, en normand, signifie ma- 
nier grossièrement; wallon,padgté, pagté. 

f PATAVIN1TÉ (pa-ta-vi-ni-té), s. f. Latinité pro- 
vinciale qui était propre aux habitants de Padoue 
(en latin Fatavinum), et que des critiques croyaient 
reconnaitre dans le style de Tite-Live. Tout le 
monde sait la patavinité qu'Asinius Poilion a repro- 
chée à Tite-Live; y a-t-il un seul raoderne qui 
puisse nous dire en quoi cette patavinité consiste? 
d'alemb. Latin des mod. (Euvr. t. m, p. <29, dans 
POUGENS. 

— étym. Lat. patavinitatem. 
t PATCIIOULÍ (pa-tchou-li), s, m. Nom spécifi- 

que du pogostemon patchouli (labiées) originaire de 
Chine. Remarquahle par sou odeur aromatique, on 
le met dans les vêtements de laine pour en éloigner 
les insectes; il sert, dans Finde, à donner aux 
raousselines et autrestissus un parfum queplusieurs 
personnes appellent odeur de Finde. 

— étym. Corruption de patchey elley, feuille de 
patchey. 

PATE (oa-F), s. f. Voy. PATTE. 

PÁT I0ÜI 
PÂTE (pâ-F), s. f. |] 1"Farine délrempée ct pétrie 

pour faire du pain ou autre nourriture íemhlahle. 
Pâte molle. Pâte dure. Pâle levée. Pâte sans le- 
vain. '( Fig. Mettre la main à la pâte, travailler soi- 
mêmeà quelque chose. Ne perdons pointde temps; 
que Fon nFhahille en hâle, Monsieur, mettez la 
main, s'il vous plalt, à!a pâte, regnard, le lég. iv, 
4. || Fig. Avoir la main à la pâte, êtreen traiu dá 
faire quelque chose, Messieurs, un peüt mot : ne 
ferions-nous pas bien, tandis que nous avons Ia 
main à la pâte, de faire mourir tous les géomètres, 
qui prétendent que les trois angles d'un triangla 
sont égaux à deux droits? volt. Sncrate, m, 1. 
(| Fig. Avoir lamain à la pâte, être dans une bonna 
postiion oú il y aprofilsàfaire. |( Iln'y a ni painni 
pâte au logis, o'e3t-à dire il n'y a rien â mangar. 
Dès qu'on eut puhlié votre resorit impérial dans la 
superbe ville de Gex, oú il n'y a ni pain ni pâle, 
volt. Lett. Choiseul, 9 janv. 1767. || Je n'ai mangé 
aujourdTmi ni pain ni pâte, je n'ai rien mangé. 
|| Mettre de Ia viande en pâte, la mettre dans Ia 
pâte préparée pour la faire cuire au four. Mettre un 
lièvre en pâte. !|Fig. Être comme un coq en pâte, 
être dans sou lit bien couché et bien couvert, être 
bien nourri, et aussi avoir toutes ses aises. (Un coq 
en pâte est un coq mis à la retrai te, qu'on engraisse 
avec force pâtée, qu'on tient captif à cet effet 
pour le manger, et qui, ayant tout à souhait et 
étant en repôs, profite rapidement, dit Ch. Nisard. 
Ce qui ajoute à la vraisemblance de cette explication, 
c'est que Despériers dit en ce sens coq au panier 
(voy. coq) , en Normandie on dit aussi; être heureux 
comme un coq dans un panier). || 2'' Pàtes dTtalie, 
pâtes faites de farine auxquelles on donne diffé- 
rentes formes et dont on fait des potages, des ra- 
goüts. Le vermicelle, le macaroni sont des pâtes 
dTtalie. || 3° Diversos cboses qui sont mises en une 
masse et comme, pétries ensemble. La pâle de 
ce fromage est fort bonne. Pâte dAmande.1 Les 
pâtes d'abricots, les essences et autres menuesden- 
rées d'amour arrivaient de Paris chaque semaine, 
iiamilt. Gramm. 6.)|Pâte à laver les maius, pâte 
faite d'amandes pilées. 1) í° Terme de pharmacie. 
Nom donné à certaines préparations médico-ali- 
mentaires formées de gomme, de sucre, dAau et 
d'un príncipe médicinal le plus souvent émol- 
lient. Pâle de jujube. Pâte de guimauve. Pâte de 
lichen. Pâte de réglisse. || On a étendu le nom da 
pâtes à des composés qui ne contiennent ni su- 
cre ni gomme, et qui n'ont de commun avec les 
vraies pâtes que leur consistance pâteuse. Pâte ar- 
senicale. Pâte de Canquoin, faite de chlorure de 
zinc. Pâte causlique de Vienne : potasse caustique, 
BO parties; chaux vive, 60. || 5° Diverses matières 
broyées et mêlées qu'on emploie à différents usages 
dans les arts. Pâte de oarton. Cette porcelaine est 
d'une pâte très-íine. La terre cuite translúcido à 
glaçure composée, appelée pompeusement, en 
France et en Angleterre, porcelaine à pâte tendre, 
est une faience translucide à lalumière, que les Al- 
lemands nomment Milchglass ou verre de lait; k 
dénomination de pâte tendre provient de ce qu'elle 
supporte bien moins de chaleur de cuisson, quklle 
fond au feu avant que la vraie porcelaine ne cuise, 
et que Fémail peut s'entamer au couteau et être en- 
leve entièrement par le gratlage, demmin, Guide de 
Vamat. de faien. et porcel. p. U7. ||Pâte longue, 
pâte qui possède à un haut degré la faculte de prendre 
toutes les formes sous la main de Fouvrier. || Pâtes 
doublées ou pâtes sur pâtes, nom donné à uu nou-r 
veau procédé usité par les fabricants de porcelaine, 
qui consiste à appbquer, sur les fonds unis blanes 
ou de couleur, et en suivant les contours d'un 
dessin tracé d'avance, des pâtes colorées d'autres 
nuances, afin d'obtenir ainsi, sans ie secours de la 
peinture, une décoration polychrome inaltérable. 
|| Pâte, le vieux linge détrempé, pilé, broyé dans 
Feau avec lequel on fait le papier. || Eau et farine de 
seigle mêlées ensemble dont les oordonniers se ser- 
vent pour coller. i| Pâte de riz, pâte dont les Cbinois 
font des vases très-beaux et très-solides. || Pâte de 
fourneaux, nom que donnent lesebimistes à la terre 
dont ils fdnt leurs fourneaux. H Pâte de la Cbine ou 
du Japon, pâte que Pon obtient en imprégnant du 
papier mâcbé d'eau de gomme bien forte et dont on 
fait des vases de toute espèce. || Pâte de reliques,. 
pâte oil il entre quelques particules de reliques. 
II6° Métal en pâte, métal qui est près de fondre. 
|| 7" Pâte se dit de la matière qui fait la partie es- 
senüelle d'une roche. Dans le granir, c'est le feld- 
spath et le schorl qui sont colorés, et 1c quartz, 
que Fon peut regarder comiue sa pâte, est toujours 
blanc, bdff. Min. t. i, p. 124. || 8° Terme dimpu- 
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merie. Cette forme est tombée en pâte, les caractè- 
res en sont tombés et se sor.t nrouiiíés. || 9o Pite 
cuite, nom donné à des ouvrages du moyen âge 
ainsi faits . un orfévre modelait en cire im bas-re- 
lief de petite dimension, prenait une empreinte de 
cette cire dans un mastic rósistant et moulait dans 
ee creux, autant de fois qu*il le youlait, ce bas-relief 
dans une pâte qu'on faisait sécber au four et qu'on 
appliquait ensuite sur de petits coffrets de bois; 
une dorure générale confondait la pâte ayec le fond 
du coffret de bois et donnait à oe travail léger et 
facii.e Papparence d'une oeuvre dbrfévrerie, ds la- 
bordEj Émaux, p. 434.1110'' Terme de peinture. 
L'ensemble des couleurs d^n tableau. || Peindre dans 
la pâte, oharger sa toile de masses épaisses de cou- 
leurs et les fondre ensuite les unes dans les autres. 
Les dessinateurs opèrent par couobes successives, 
les coloristes peignent dansla pâte. j| On dit aussi : 
peint en pleine pâte. (| Tableau toutd'une pâte, ta- 
bleau qui semble fait d'une seule haleine. || Terme 
de gravure. Estampe de belle pâte, dont les tailles 
ont de la souplesse , et surtout du moelleux et 
de la couleur. Se dit surtout quand tous ces mé- 
rites ont été bien conservés dans Popération du 
tirage. H 11° Fig. et familièrement. Complexion, 
constitution. Vous êtes d'une pâte à vivre jusques 
à cent ans, mol. Váv. ii, 6. Vous voyez un vieil- 
lard d'une assez bonne pâte, Qui va voir ses aieux, 
sans pourtant avoir hâte, boürsault, Ésope à 
la cour, iv, 6. ||I1 se dit, d'une façon analogue, 
du caractère et des dispositions morales. EUe 
[Mme de Coligny] est bien votre filie.... non-seule- 
ment par cette bonne pâte dont vous 1'avez faite..., 
sév. à Bussy, 28 déc. 468). C'est une fort bonne 
pâte defemme, oancourt, Cur. de Comp. sc. 3. Le 
vieux Marcos, qui était peut-être la meilleure pâte 
d'écuyer qu'on vit jamais, ne résista pas â un 
spectacle si touchant, le sage, Gil Blas, n, 2. 
Cest un gentilhomme limousin; la bonne pâte de 
mari ! il se laissera mener par une femme comme 
un Parisien, id. Turcaret, iv, 4 2. II faut que je sois 
une bonne pâte d'homme, bien faible, bien sotte, 
pour m'y intéresser encore, yolt. Lett. Thibouville, 
4 6 déc. 4 767. || Proverbe. Quand on a Ia main à la 
pâte, il en demeure quelque chose aux doigts, c'est- 
à-dire quand les personnes ont un grand manie- 
ment d"argent, il leur en reste ordirairement quel- 
que profit. 

— HIST. xiii° s. Quar ma meson est trop deserte, 
Etpovre et gaste; Sovent n'i a ne pain ne paste, 
ruteb. 9. Colons [pigeons] en rost, connins en 
paste, Fali. barbaz. t. iv, p. 87. Et si doit [le four- 
nier banal] porter et conduire loiàument de casoun 
le [la] paste au four à sen propre coust, tailliah, 
Recueil, p. 626. || xiv° s. Jamais qui n'aroit paste le 
pain ne feroit-on, Baud. de Seb. xi, 46. |lxv0s. 
Qu'il en porteroit la paste au four [qu'il payerait la 
sottise d'autrui], nu cange, pasta. || xvi" s. 11 se 
vanta de leur avoir faict manger un chat en pasto, 
mont. I, 4 0). 11 estoit de cette bonne paste de gens, 
qui ne prennent point trop les matieres à coeur, 
despeb. Contes, v. Une douzaine de saulmons du 
Rhin, et en paste à leur mode, tous entiers, cabl. 
iv, 24. De fort bonnes pastes sont aussi faites de 
ces fruits-ci, specialement des peches, dont la ma- 
niere en estant venue des Grecs, recommande telle 
sorte de confiture, o. de serres, 864. Sept ooffres, 
que grans que petiz, faitz de paste cuyte, à Ia mode 
d'Italie, bien ouvrez et dorez, de laborde, Émaux, 
p. 432. Puisque cette bonne mere [la nature].... 
nous a touts flgurez en mesme paste, afin que clias- 
cun se peust mirer et quasi recognoistre l'un dans 
laultre, la boétie, Servit. volont. Enlrer en la 
paste jusqu'au coude [s'employer vivement en une 
affaire], oudin, Curiós, franç. 

— Etym. Wallon, pâss, paüss; prov. esp. et 
ital. pasta; du lat. pasta (dans M. Empiricus), du 
grec rtácrtB, plat de mets broyés ensemble, rraavà, 
bouillie d'orge, de náauew, répandre sur, saupou- 
drer. 

PÃTÉ (pâ-té), s. m. || 1° Sorte de pâtisserie qui 
renfecme de la chair ou du poisson. Les pâtés de 
foie gras de Strasbourg. Les pâtés au gibier de 
Chartres. Un monstrueux pâté, boil. Lutrin, v. On 
dressa une petite table, sur laquelle on servit un 
gros morceau de pâté de venaison, lesage, Guzm. 
d'Alf. VI, 4. || Hacher menu comme chair à pâté, 
mettre en pièoes, hacher par morceaux. |1 Pâté en 
pot. hachis de viande assaisonné d^pices, de mar- 
rons, etc. et cuit dans un pot. || Pâté en terrine, 
voy. terrine. || Pâté de veille, se disait d^n pâte 
que le maitre donnait à ses apprentis, le jour oü 
commençaient les veillées. || Par plaisanterie. Pâté 

d'ermite, figue séche dans laquelle on a enfermé 
une noix, une noisette ou une amande. || 2° Petit 
pâté, sorte de petite pâtisserie renfermant un peu 
de viande et quVm sert, dans les diners, après le po- 
tage. || Cest un prix fait comme celui des petits 
pâtés, c'est-à-dire c'est un prix réglé, connu de 
tout le monde. || Je mangerais des petits pâtés sur 
ta tête, c'est-à-dire je suis beaucoup plus grand que 
toi. i| Elle crie les petits pâtés, se dit d'une femme 
qui, en travail d'enfant, crie beaucoup (autrefois 
les marchands criaient dans Ia rue leurs petits 
pâtés). || Anciennement. Pâté de requête, sorte 
de petits pâtés chauds. || 3° Fig. et familièrement. 
Un gros paté, un enfant gros et gras. || 4° Fig. 
Goutte d'encre tombée sur du papier. Le mol est 
si mal écrit, il y a un pâté, beaumarch. Mar. de 
Fig. m, 4 5. A un si horrible spectacle_ (il parle de 
ce pâté que je fis sur son bouquin), inon sang se 
gela dans mes veines voyez-vous, monsieur? 
ce pâté, c'est pour lui [Fúria, bibliothécaire] la 
tête de Méduse, p. l. cour. Lettre à Renouard. 
!| 5° Terme d'imprimerie. Caractères mêlés et con- 
fondus par la rupture d'une forme, ou d'un pa- 
quet, ou même d'une ligne. || Terme de gravure. 
Se dit des endroits noirs qui se trouvent dans les 
ombres par la confusion que l'eau forte fait sur 
les hachures serrées et croisées. || 6° Terme de 
fortification. Espèce de plate-forme, ou de terre- 
plein, d'une figure irrégulière, et bordée d'un 
parapet, qui se construit pour couvrir la porte 
d'une place. Un autre ouvrage revêtu en derrière 
appelé le pâté, le cours de 1'Escaut pour fossé 
devant le pâté, et le même Escaut, mais plus pro- 
fond et plus rapide, entre le pâté et la muraille 
de la ville, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 474, dans 
pougens. 1| 7° Assemblage de maisons, ou édince 
isolé, ayant une forme arrondie ou carrée, comme 
les pâtés. 1| 8° Dans les académies de jeu, faire la 
pâté, arranger les cartes par tricherie pour se don- 
ner beau jeu. II met tous les róis ensemble et il se 
les donne; il a fait le pâté. ü 9° Terme de joailler. 
Assemblage de plusieurs pierres précieuses de nature 
et de forme différentes que Ton expose én vente. 
|| Chez les brocanteurs, plusieurs petites curiosités 
qu'on assemble pour vendre ou acheter en bloc. 
|| 10° Assemblage de lames de vieux fer qu'on sou- 
de et qu'on corroie ensemble. || 11° Masse de plàtre 
à laquelle on donne une forme convexe, et qui 
sert à construire une voúte sphérique ou autres 
constructions curvilignes. ]| 12° Pâtés de grenades, 
se dit de pots remplis de poudre de guerre et de 
grenades. 1| 13° Petit ustensile de brodeur à plu- 
sieurs cases. || 14» Espèce de carne, coquille. || Pro- 
verbe. Croúte de pâté vaut bien pain. 

— REM. On dit des petits pâtés, et non de petits 
pâtés, parce que Padjectif fait corps avec le sub- 
stantif. 

— HIST. xm° s. Del sengler mengerent au poi- 
vre, Et dei cerf firent bons lardez, Et des chapons 
firent pastez, Ren. 22780. Niules, oublées, gibelés. 
Et pastés de vis oiselés; Et quant il ces pastés bri- 
soient, Li oiselet par tot voloient, Fl. et RI. 3)87. 
|| xiv" s. J'ai oy recorder et dire par maintjour, 
Ou'on ne peut les pastez mieux prendre en lor cha- 
lour, Ou'en Theure proprement qu'on les sache [tire] 
du four, Guescl. 20868. || xvi° s. La faule vint, que 
1'apprenti avoit toujours ouí dire grille, feminin, 
et non pas gril; qui fut ce qui descouvrit le pasté 
[le pot aux roses], desper. Contes, xlviii. 

— ÉTYM. Bourg. patai. Pasté a la forme d'un 
participe passif formé de paste, pâte: ce qui a été 
pasté, fait avec la pdte. 

PAtÉE (pâ-tée), s. f. || 1° Pâte faite avec de la 
farine et des herbes et dont on engraisse Ia vo- 
laille. Les hommes nous font [à nous chapons] ava- 
ler une pâtée dont ils ont le secret, volt. Vial. 4 4. 
|| 2° Mélange de pain émietté et de viande hachée 
dont on nourrlt les animaux domestiques. || Par 
assimilation. 11 [Réaumur] nous a appris que les 
petits des trois sortes [chez les abeilles] sont élevés 
au milieu d'un amas irrégulier de pâtée qui n'est 
point renfermée dans une cellule, bonnet, 6° mém. 
abeilles. 

— ÉTYM. Cest le féminin de pdlé considéré 
comme un participe passif. 

f PATELET (pa-te-lè), s. m. Terme de pêche. 
Sorte de morue qui tient le cinquième rang dans le 
triage qu'on en fait dans Ia Normandie. 

f PATELETTE (pa-te-lè-1'), s. f. Partie de la gi- 
berne et du havre-sac qui recouvre le côté exté- 
rieur. 

4. PATELlN (pa-te-lin), s. m. H 1° Nom d'un per- 
"sonnage d'une vieiile comédie de la fin du xiv" siè- 

cle ou du commencement du xve, qui, par ses flat- 
teries, se fait vendre à crédit du drap, et, par de 
vaines paroles et des contes en Tair, échappe au 
payement. Les hoirs de défunt Patelin, Inconnus 
chez Plaute et Térence, Ont envahi toute la France, 
Car ils sont bénis du malin, Les hoirs de défunt 
Patelin, génin, Patelin, dédicace. || 2° Fig. Celui qui 
tâche, par des flatteries et de belles paroles, de 
tromper, ou, simplement, d'en venir à ses fins 
(avec un p minuscule). Ce n'était point Tartufe, 
cè n'était point un patelin, c'était un prélat de 
conséquence, prêchant avec dignité et parcourant 
toute Ia_vie de cetle princesse [la duchesse de 
Longueville] avec une adresse incroyable, sévigné, 
4 2 avril 4 680. Une preuve qu'elle [la comédie] 
a eu un grand succès, c'est qu'elle a donné de 
nouveaux mots à la langue et fait des prover- 
bes : Patelin, qui n'était qu'un nom fait à plaisir 
comme Tartufe, est devenu un raot de la langue 
qui signifie flatteur et trompeur, de la même ma- 
nière que Tartufe signifie présentement un faux 
dévot, fonten. Hist. théâtr. fr. (Euv. t. m, p. 49,. 
dans pougens. Ahl combien j'ai connu de ces amis 
bénins Qui marchent à leur but en rusés patelins ! 
al. duval, Manie des grand. 11, 7. || Archi-patelin, 
voy. archi. |{ Aãj. 11 se dit du ton, des manières. 
Le zélé père, charmé de Pouverturejdevint radieux, 
caressant, et, après plusieurs circonvolutions pate- 
lines, des mots entrecoupés: ce mest pas tout, dit- 
il.... duclos, (Euvr. t. vi, p. )0i. Un petit homme 
à ces mots s'approohe avec un air patelin, et d'unB 
voix de fausset.... gilb. le Carnaval des auteurs. La 
vieiile, qui devenait de jour en jour plus flagor- 
neuse et plus pateline avec moi, j. j. rouss. Con- 
fess. ix. L'égoisme patelin des hommes ambitieux 
leur enseigne 1'art de combiner les raisonnements 
opposés, afin de se mêler de tout comme un paien, 
et de se soumettre à tout comme un chrétien, stael, 
Aliem. 111, 13. || 3° Langage de patelin (inusité en ce 
sens). Le pauvre tu détruis, la veuve et Torphehn, 
Et ruines chacun avec ton patelin, régnier, Sat. xv. 

— syn. 1. patelin, papelard. Le patelin flatte 
et trompe. Le papelard trompe aussi, mais c'est 
en simulant la dévotion. || 2. patelin, patelineur. 
Le patelin est, de sa nature, flatteur pour tromper. 
Le patelineur est celui qui pateline; il peut Cêtre 
pas patelin de nature, et pateliner seulement par 
occasion et circonstance. 

— hist. xv» s. B. J'ay train de seigneur. — M. 
Pas de saige.— B. Ressourdant, comme bel Alain. 
— B. Pathelin en main. — M. Dire raige, villon, 
Baillevent et malepaie. H xvi» s. Cestoit un tour de 
patelin, boüchet, Serées, liv. 11, p. 90, dans la- 
curne. Le bruyt avez d'estre fourbisseresses; Par 
cueur scavez les ruses Pathelin, roger de collerye, 
(Euv. p. 4 67, dans lacurne. 

— ÉTYM. On ne sait d'ofi vient ce nom de comé- 
die qui, du théâtre, passa promptement dans le 
langage commun. Cependant du Cange parait ollrir 
la vraie origine au mot palerinus. II y eut, dans le 
xi» siècle, des hérétiques qu'on nomma palcrins, 
patalins, palatins; il rapporte ceci du xm», siècle : 
Et por ce sunt il dit paterins, et est autant à dire 
come deviseres. Paterin avait pris le sens de devi- 
seur, parleur, celui qui trompe par la parole; c'est 
Ia signification même de patelin, et, quant au 
changement de Tr en l, rien de plus facile. Les au- 
teurs sont en désaccord sur 1'étymologie du mot 
paterin (voy. patabin). 11 n'est pas vraisemblabla 
que Tancien verbe pateller, qui signifiait le chant 
inarliculé d'un jeune oiseau (to chytter as a yonge 
byrde dolhe, byfore she can synge her tune : Ce 
petit oiselet commence â pateller, mais il ne, sçayt 
pas encore chanter son lay à playn, palsgrave, 
p. 481) ait rien de commun avec patelin. 

f 2. PATELIN (pa-te-lin), s. m. Petit creuset à 
queue, pour essayer lapureté du minium, dans les 
fabriques da cristal. 

— ÉTYM. Peut-être un dérivé de patelle. 
PATEL1NAGE (pa-te-li-na-j'), s. m. Manière insi- 

nuante et artificieusa d'un patelin. Patelin a une 
famille que Tartufe n'a pas : il a produit pateliner 
et patelinage, fonten. Hist. thédtre franç. (Euvrcs, 
t. 111, p. 49, dans pougens. J'avais toujours senti, 
malgré le patelinage du P. Berthier, que les jé- 
suites ne m'aimaient pas, non-seulement comme 
encyclopédiste, mais parce que tous mes príncipes 
étaient encore plus opposés à leurs maximes et â 
leur crédit que 1'incrédulité de mes confrèros, j. j. 
rouss. Confess. xi. La scène.... oú Patelin, â force 
de patelinage (car son nom est devenu celui d'un 
caractère), vient à bout d'attraper une pièce de 
drap, la harpe, Cours de littér. t. vm, p. 293, 
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dans pougens. S'ils [les hoirs de défiint Patelin] 
prennent sous leur patronage Cet écrit sur un ba- 
dinage Oú leur maítre est représenté, S'ils le font 
vivre d'âge en âge Autant que le patelinage, Ce 
sera 1'immortalité, génin, Patelin, dédicace. 

— HIST. xvr s. Ce patelinage [filouterie] fut 
sceu; car celui qui Pavolt fait estoit conneu pour 
d'autres affrontements, bouchet, Series, liv. 2% 
p. (08, dans lacurne. Je ne ris oncques tant que 
je feis à ce patelinage, eab. iii, 34 (lei patelinage 
a le sens dé farce analogue à celle de Patelin). 

— ÉTYM. Pateliner. 
PATELINÉ, ÉE (pa-te-Ii-né, née), pari. passe de 

pateliner. Un pauvre liomme pateliné par un fourbe. 
PATELINER (pa-te-li-né). || Io V. n. Agir en pa- 

telin. 11 ne fait que pateliner. |1 2o V. a. Ménager 
d'une façon pateline 1'esprit de quelqu'un. Ils ont 
ici, depuis peu, tant pateliné et flatté le Mazarin, 
GUI patin, Lett. t. i, p. 81, dans pougens. Patelinez 
Tarbitre, et j'ai bien commencé, dufrény, Riconc. 
norm. 1, 9. J'y mis un ton dur qu'il sentit, et qui 
ne rempêoha pas de me pateliner encore en deux 
ou trois lettres, jusqu'à ce qu'il sút ce qu'il avait 
voulu savoir, J. J. rouss. Conf. x. || 3" Pateliner une 
afTaire, la manier aveo adressepour la 1'aire réussir. 

— HIST. xves. Jean de Gostes, je vous congnois 
bien, vous cuidez pateliner, et faire du malade 
pour cuider couchier oeans, Le tires de rérmssion, 
de 1470, Bibl. chart. 2« série, t. iv, p. 259. Après 
survicnnent fringuereaulx, Dancer, joneber, pa- 
theliner, coquillard, Poésies, p. 24, dans pougens. 
H xv!" s. Nos ancestres trouverent ce maistre Pierre 
Patelin avoir si bien representé le personnage pour 
lequel il estoit introduit, qu'ils mirent en usage ce 
mot de patelin pour signifier celui qui par beaux 
semblants enjauloit, et de lui firent un pateliner et 
patelinage pour mesme sujet, pasquier, Recherches, 
vm, p. 760, dans lacurne. 

— ÉTYM. Patelin. 
f PATELINERIE (pa-te-li-ne-rie), s. f. Manière 

artificieuse d^n patelin. 
— HIST. xvi* s. Enfin toutes les patelineries qu'on 

observe en tel cas, firent resoudre le voyage contre 
1'advertissement des fidelles amis et serviteurs, 
n'AUB. Ilist. 1, toi. 

— ÉTYM. Pateliner. 
PATELINEUR, EUSE (pa-te-li-neur, neú-z'), s. 

m. et f. Celui, celle qui pateline. Toute ma famille 
vient vous oflrir ses services. —Que de patelineurs 1 
brueys, Avoc. Pai. III, 12. 

— étym. Pateliner. 
j PATELLACÉS (pa-tèl-la-sé), s. m. pl. Famille 

de mollusques, qui a pour type le genre patelle. 
j- PATELLA1RE (pa-tèl-lê-r'), adj. H 1» Qui a la 

forme d'une patelle ou d'un plat. || 2» S. f. Genre de 
lichens. || Genre de champignons. 

— ÉTYM. Patelle. 
PATELLE (pa-tè-l'), s. f. 111° Terme d'antiqmté. 

Sorte de vase sacré. [j 2° Coquille dite aussi lépas, 
de 1'ordrs des mollusques, à coquille univalve, or- 
dre des gastéropodes. Los huitres, les patelles et 
lesoreilles de mer ne produisent dos perles que 
dans les climats les plus chauds, büff. Km. t. vn, 
p. 178. |] Patelle sauvage, nom qu'on donne quel- 
quefois aux haliotides. 1| 3o Terme de botanique. 
Réceptacle plan et ayant un rebord distinet du 
thalle; se dit seulement de la fructification des li- 
chens. 

— ÉTYM. Lat. patella, petit plat, diminutif de 
patena (voy. patêne). Le nom du vase a passé à 
une coquille, 

PATELLE, EE (pa-tèl-!é, lée), adj. Qui a la 
forme d'une expansion orbiculaire, d'un petit plat. 
|1 Terme d'eiitomologie. Se dit de la main des in- 
sectes quand elle oflre quelques articles dilatés. 

— ÉTYM. Patelle. 
j- PATELLIER (pa-tè-lié), s. m. Mollusque qui 

habite les coquilles appelées patelles. 
' f PATELLITE (pa-tèl-li-f), s. f. Terme de miné- 
ralogie. Patelle fossile. 

— ÉTYM. Patelle, et Ia finale ite qui en minéra- 
logie désigne un fossile. 

+ PATELLULE (pa-tèl-lu-1'), s. f. Terme de bota- 
nique. Réceptacle arrondi et plat de certains 11- 

ÉTYM. Diminutif ão patelle. 
+ VÁTEMMENT (pa-ta-man), adv. D'une manière 

patente publique. L'armée [de Cromwell] demanda, 
d'abord'en tormes couverts, et ensuite patemment, 
le jugement du roi, chateaubr. Stuarts, Captivili 
duroi- • . i ■ . . . 

— HIST. xv* s. [Corps saints] mis et establis pa- 
temment en Paire de la dite eglise, p. desbey, à la 

suite de monstrelet, p. 97, dans lacurne. Telle 
chose laquelle sera cy patentement declarée, mon- 
strelet, p. 163, dans lacurne. 

— ÉTYM. Patent, et le suffixe ment. Patentement 
est formé de patente, et du suffixe ment. 

f PATEMAR (pa-te-mar) ou PATMAR (pa-tmar), 
s. m. Sorte de navire de ITnde ayant des qualités 
supérieures pour la marche. 

PATÈNE (pa-tè-n1), s. f. |j 1° Cbez les catholiques, 
vase sacré en forme de petite assiette qui sert à 
couvrir le cálice et à recevoir 1'hostie. La patène 
donnée, comme la paix (voy. ce mot), à baiser pen- 
dant rofTertoire ne peut être touchée que par un 
prètre, un diacre ou un sous-diacre, à cause de la 
consécration qu'elle a recue. I.e comte de Luna, 
àmbassadèur de Philippe II, roi d'Espagne, veut 
être encensé à la messe et baiser Ia patène avant 
Ferrier, ambassadeur de France; ne pouvant ob- 
tenir cette distinetion, 11 se réduit à souffrir qu"on 
eraploie en même temps deux palènes et deux en- 
censoirs; Ferrier fut inflexible, volt. Maurs, t72. 
|| 2" Le plat dans lequel on offrait le pain, alors que 
l'on communiait sous les deux espèces, nE laborde, 
Émaux, p. 432. 

— HIST. xiv0 s. Un cálice d'argent doré, tout 
plain, oü 11 a en la patene un Dieu qui monstre 
ses playes, esmaillié, de laborde, Émaux, p. 432. 
i| xvi0 s. En leur promotion ils prennent un cálice 
avec la patine et ÍTiostie, calv. Instil. i tss. 

— étym. Béarn, padena (Fors et cout. de Riam, 
Pau, I7t5); du lat. patena ou patina, plat, de 
patere, être ouvert (voy. patent). 

PATENÔTRE (pa-te-nô-tr'), s. f. || Io II se dit 
des premières prières qu'on apprend aux enfants, 
et surtout du Pater. La patenôtre commence par 
ces mots : Notre père.... || 2o Toute autre espèce de 
prières cbrétiennes. Dire sa patenôtre ou ses pate- 
nôtres. || 3° Par extension, vaines paroles sans cesse 
répétées. 11 marmotte toujours certames patenòtres 
Oil je ne comprends rien, rac. Plaid. 1, I. || Dire 
la patenôtre du singe, gronder, murmurer entre 
ses dents. Comme un singe fàché, j'en dis ma pa- 
tenôtre, régnier, Sat. xi. || 4o Fig. Catégorie (inusité 
en ce sens). Et quant aux courtisans, Je trouve, 
les mettant en même patenôtre, Que.... régnier, 
Sat. x. ||5° Au pluriel, les grains d'un chapelet, 
le chapelet tout entier. Jamais on ne lui vit aux 
mains de patenòtres, régnier, Sat. xm. Mais tout 
cela n^st rien au prix Des mulets de Sou Emi- 
nence; Leur attirail doit avoir coúté cher; Ils se 
suivaient en file ainsi que patenòtres, la font. 
Lettres, 1. H En termes de blason, la patenôtre est 
un chapelet, ou seulement un dizain, dont les écus 
des chevaliers de Malte et d'autres personnes reli- 
gieuses sont environnés. j| 6o Terme d'architecture. 
Sorte dbrnement des corniches et d'aulres pièces, 
qui est en forme de grains de chapelets, les uns 
ronds, d'autres en forme d'olive. H 7o Terme de 
pêche. Chapelet de morceaux de liége qui soutient 
un filet au-dessus de Teau. || 8° Terme de ponts et 
chaussées. Se dit des chalnes sans fin employées 
dans les chapelets verticaux. Certaines mailles de 
patenôtre, également espacées, sont disposées de 
manière à fermer exactement le vide du cylindre 
dans lequel l'eau est élevée. 1) 9" Patenôtre des Ita- 
liens, Tazédarach. 

— hist. xm* s. Une femme qui tenoit unes pa- 
ternostres en sa main, Miracles St Loys, p. 131. 
Et pour avoir esperance d'avoir boin hostel dist cas- 
cuns le [Ia] palenoslre saint Julien, h. de valenc. x. 
Sei jurem : toutes sommes vostres; Creés les comme 
pater nostres, la Rose, 15964. || xiv"s. Unes pate- 
nostres esmailliées, pendans à une croix oü il y a 
pierres et perles, de laborde, Émaux, p. 433. 
(j xv0 s. Et nous fousmes Tespace de plus de deux 
patenostres avant que.... comm. 11, (2. jj xvi0 s. II di- 
soyt lapatenostreducinge, rab. Carg. 1, n. 11 mit 
panni les pois deux grandes poignées de ces osse- 
lets ronds de moulue [morue] qu'on appelle pate- 
nostres, desper. Contes, lxxv. Enfiléfis comme pa- 
tinoslres en une cordelete, o. de serres, 229. On 
disoit qu'il se falloit garder des patenostres de M. le 
connestable [de Montmorency]; car, en les disant ou 
marmotant, lorsquo les occasions se presentoient, il 
disoit : allez-moy prendre ud tel, attachez celui-là 
A un arbre, faltes passer celui-là par les piques ou 
les harquebuses tout devant moy.... brant. Capit. 
(ranç. 1.11, p. 67, dans lacurne. 

— étym. Wallon, pâttnos, panlnoss; provenç. pa- 
ternostre, patrenostre; cat. pare nostre; esp. pa- 
drenuestro; port. padre nosso; ital. padre noslro; 
du latin pater, père, et nosler, notre, qui sont les 
promiers mots de ia prière dominicale. 

f PATENÔTRÉ, ÉE (pa-te-nô-tré, trée), adj. Se 
dit d'uíie croix formée de grains enfilés. 

— ÉTYM. Patenôtre. 
PATENOTRIER (pa-te-nô-tri-é), s. m. || Io II y 

avait à Paris [dans le moyen âge] trois corps de mé- 
tiers qui, sous le nora de patenôtriers, fabriquaient 
les chapelets, de laborde, Émaux,p. 432 (voy. lar- 
mes de job). || 2o Nomvulgaire du stapbylier pinné. 

— HIST. xm" s. Des patenôtriers fesanz patenò- 
tres dbs et de cor [corne], Liv. des mel. 66. 

PATENT, ENTE (pa-tan, tan-t'), adj. || 1° Evident, 
manifeste. Un fait patent. || 2o Autrefois, acquit pa- 
tent, brevet du roi scellé du grand sceau, portant 
gratification d'une somme d'argent et servant d'ac- 
quit et de décharge à celui à qui 11 s'adre£sait. 
II Ancien terme de chancellerie. Lettres patentes, 
voy. lettre, n" 16. || Lettres patentes, se dit cncore 
aujourdbui de certains actes de 1'autorité souve- 
raine. 

— hist. xiv0 s. Aucunes choses qui ne sont pas 
trop patentes, oresme, Eth. 136. H xv0 s. De tous ces 
dons.... on fit Instruments publics et authentiques, 
pour demeurer les Choses au temps avenir en droit, 
et pour estre plus authentiques et patentes à ceux 
qui en orront parler, froiss. il, 11, 50. || xvi0 s. Les 
mandements et acquicts patents du tresorier de 
respargne.... carloix, v, 3. 

— ÉTYM. Lat. palentem, de patere, être ouvert; 
mot en rapport avec 7i£Távvu{j.t, étendre. 

f PATENTABLE (pa-tan-ta-bl'), adj. Qui est su- 
jet à patente ; que Ton peut soumettre à Timpôt ap- 
pelé patente. 

PATENTE (pa-tan-f), s. f. || 1° Patente ou, au 
pluriel, patentes, lettres, commission, diplome, ac- 
cordés par le souverain, par des corps, par des univer- 
sités, etc. On a envoyé à M. de Savoie les patentes de 
généralissime, boss. Lett. quiét. 69. Le maréchal de 
Noailles pourrait emporter des patentes de général 
de son armée pour H. de Vendôme, st-sim. 29, 77. 
Le cardinal [Riobelieu] n'eut les patentes de pre- 
mier ministre qu'en 1629, volt. Moeurs, 176. 
ün mortier particulier, pour Temploi duquel 11 
avait obtenu une patente, vicat, Instil. Mim. acad. 
scienc. t. m, p. cl. || Fig. La lettre dont V. M. 
mTionore m'a dçnné des patentes de prophète, volt. 
Lett. à Cather. 6. Avec ce brillant diplome de che- 
valier on me donna mon humble patente de pèlerin, 
chateaubr. Ltin. part. 6°. || Patente nationale, nom 
qu'on donnait dans la constitution de 1791 aux 
brevets d'invention. {| 2° Certificai de santé délivré 
dans les ports aux vaisseaux qui partent. |{ Patente 
nette, attestation légale qui constate qu'un bâti- 
ment est sorti d'un pays oü ne règne pas actuelle- 
ment une maladie contagieuse. || Patente brute, celle 
qui atteste qu'il est parti d'un pays infecté. || 3o Pièce 
déclarant la qualité ou la nature de marchandises. 
Le droit àpercevoir sur les marchandises transpor- 
tées sur le canal de Luçon s^ppliquera au tonnage 
réel desdites marchandises, et non au tonnage ac- 
cusé par la patente de jauge, e. grangez, Votes 
navigables de France, p. 347. |1 4° Contribution 
annuelle que paye toute personne qui fait un com- 
merce, qui exerce une industrie imposable. Les 
médecins sont soumis à la patente. L'impôt de la 
patente. || Quittance de cette contribution. Prendre, 
payer une patente. || 5° Patente du Languedoc, 
droit que le fermier des cinq grosses fermes levait 
en Languedoc, sur les marchandises qui sortaient, 
par terre ou par eau, du Languedoc. || B0 Essieu à 
patente, essieu dont la fusée tourne dans une boite 
de disposition particulière, qui a pour effet de di- 
minuer considérablement le frottement (ainsi dit 
probablement parce que celui qui Tinvenla prit une 
patente). || Elliptiquement, une patente, un essieu 
ainsi disposé. Graisser les patentes. 

— HIST. xv0 s.Les lettres quelesprincessusdicts 
escrivoient aux chefs de Parmée protestante estoient 
en forme de patente et non closes, carl. ix, Bt. 

— étym. Patent. Dans patente brute, brute est 
Tital. brutlo, laid; on disait aussi que la mer était 
brute (voy. drut), pour exprimer qu^lle était in- 
festée de corsaires. 

PATENTE, ÉE (pa-tan-té, tée), part. passé de 
patenter. Qui a une patente. Marchandpatenté. || Sub- 
stantivement. Cest un patenté. 

f PATENTER (pa-tan-té), v. a. Soumettre à la 
patente. || Délivrer une patente à quelqu'un. 

PATE-PELÜ, voy. patte-pelu. . . 
PATER (pa-tèr'), s. m. || Io Oraison dominicale 

(avec un P majuscule). Dire son Pater. j| Dire cinq 
Pater et cinq Avé, répéter cinq fois de suite 1 orai- 
son dominicale et la salutation angélique, II Taml" 
lièrement. Savoir une chose comme son Pater, la 
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savoir très-bien par coeur. |{ Fig. II ne sait pas 
son Pater, il est très-ignorant. Broussiu, dês l'age 
le plus tenrlre, Inventa la sauce Robert; Mais ja- 
mais il ne put apprendre Ni son credo ni son Pater, 
Fers cités par Voltaire. || 11 n'a pas dit un Pater, 
il n'est pas dévot. |{ On ditaussi Pater noster. On ne 
rit point quand on manque de pain; c'est là l'es- 
senliel, et le Pater noster commence par là, ce 
qui est, à mon avis, Ibrt sensé, volt. Lctt. Vcyme- 
rciUQS, 25 fév. 1770, |] 2o Durée d'un Pater. Charost 
fat plus de trois ou quatre Pater à se remettre, 
st—sim. 56, 194. || S" Gros grains d'un ohapelet sur 
lesquels on dit le Pater. tes Pater de son chapelet 
sont en émeraude, Dict. de VAcad. \\Au plur. l)es 
Pater. H 4" Pater noster, nom vulgaire de la canne 
de 1'Inde, dont ies grains servent à faire des chape- 
lets ou rosaires. || On donne le mime nom, à Saint- 
Domingue, à certames graines employéesau mêmo 
usage. I| 5» Pater, nom que, dansquelques provinces, 
ondonr.aitaucuré.Le Pater de Bourganeuf, Trívoux. 
II Par plaisanterie, un moine. Le seoret même encor 
se répéta Par le Pater, la font. Commcnt Vesprit. 

— étym. Lat. poíer, père, premier mot de Forai- 
son dominicale. 

f PÂTER (pâ-té), v. a. Coller des cuirs ensemble 
avec une espèce de colle qu'on appelle pàte. 

— REM. On trouve aussi pàter en termes de vé- 
nerie; mais c'est une faute pour patter. 

— étym. Pãte. 
PATÈRE (pa-tè-r'), s. f. || 1" Terme d'antiquité. 

Espèce de soucoupe en usage dans les ancions sa- 
orifices. || 2" Ornement de cuivre doré dont on se 
sert pour soutenir les dráperies ou suspendre divers 
objets, et qui est en forme de patcre antique. 
M. Gastoul décroche son chapeau de la patòre oü il 

_ 1'avait suspendu, eu. de bernabd, ia Cíni/itoníome, 
'vil. || 3o Terme d'architectiire. Ornement deforme 
Jirculaire, imitant une patère antique. 1|.4° Terme 
de serrurerie. Espèce de rosette pleine faite en cui- 
vre, tournée au tour et portant divers profils, que 
l'on rapporte sur des croisillons dans une rampe, 
dans un balcon, etc. || 5o Terme de botanique. Se 
dit d'un organe creux dont Toriflce est évasô en 
forme de soucoupe. 

— rem. C'est uno faute assez commune de faire 
patère du masculin, et de dire : Mettez le rideau 
lu patère. 

— ÉTYM. Lat. patera, coupe, plat, forme analo- 
gue à patina, de patere (voy. patent). 

PATERNE (pa-tèr-n'), adj. Oui appartient à un 
père (ne se dit que dans le langage familier ou en 
badinant). J'allai voir le prélat, il me reçut d'un 
air patorne, en m'appelant toujours mon cher mon- 
sieur Marmontel, marmontel, Mém. vm. 

— HIST. xi" s. Veire paterne [vraiment paternel, 
Dieu], qui onques ne mentis.... Ch.de Rol. clxxiii. 
||xn s. Suvent appele sainte paterne ale faide], 
jordan fantosme, v. 548. || xin'1 s. ...Peres patemes, 
Qui la terre et le ciei gouvernes, Les trois Slaries, 
ms. p. 435, dans i.acurne. 

— ÉTYM. Provenç, paterna, Dieu lepère; du lat. 
palemus, paternel, dèrivé de pater, père. 

PATERNEL, ELLE (pa-tèr-nèl, nè-l'), adj. |11° Du 
père, qui appartient au père. Recevoir la béncdio- 
tion paternelle. Ô dieux bospitaliors, que vois-je 
ici paraitre? Dit 1'animal cbassé du paternel logis, 
la font. Fabl. vn, 15. Que le prodiguo retourné 
reçoive plus de graces que son ainé, qui ne s'est 
jamais échappé de Ia maison paternelle, boss. Mar. 
Thér. || 2° Qui vient du père, qui est du côté du père. 
Suocession paternelle. La ligne paternelle. Un propre 
paternel. Que d'amis, que de parenls naissent en 
une nuit au nouveau ministre 1 les uns font valoir 
leurs anciennes liaisons.... les autres feuillettent 
leur généalogie, remontent jusqu'à un trisaieul, 
rappellent le côté paternel et maternel, la bruy. 
viu. Un homme de cour.... doit insinuei qu'il [son 
nom] est de tous les noms le plus illustre.... faire 
entrer dans toutes les conversations sesaieux pater- 
nels et maternels..., id. viu. 11 était encouragé par 
1'exemple d'un oncle paternel qu'il avait, médecin 
fort hahile et fort estimé, fonten. Tournefort. 
U 3° Qm est tel qu'íl convient à un père, à la qua- 
litédepère. Enlraillespaternelles. Les avis paternels. 
Ta douleur, du Perier, sera donc éternello? Et les 
tristes discours Que te met en Fesprit 1'amitié pa- 
ternelle, L'aug"ienteront toujours? malh. vi, is, 
La puissance paternelle se penlit à Rome avec la 
republique, montesq. Esp. v, 7. Tant il est vral que, 
dans tons .les êlrcs qui suivent la sage loi de Ia 
nature, Tamour paternel est Io príncipe de ce qu'on 
peut appcler vertus, buff. Ois. t. ix, p. 217. Le 
long cloigncmont d'un enfant qu'on no connait pas 

encore [mis en nourricej, affaiblit, anéantit enfin 
les sentiments paternels et maternels, J. J. rouss. 
Conf. xi. || Fig. J'ai laisséreposer j)/o/íomeí [tragédie], 
afin de le revoir avec des yeux moins paternels, 
volt. Lett. en vers et en prose, 75. || 4° II se dit, en 
un sens analogue, de Dieu, d'un souverain, d'un 
maitre, d'un supérieur, etc. II a des soins paternels 
pour ses domestiques. Et d'un ton paternel répri- 
mant ses douleurs: Laisse au chantre, dit-il, la 
fristesse et les pleurs, boil. Lutrin, 1. Mais Dieu 
veut qu'on espere en son soin paternel, rac. Athal. 
1, 2. CEdipe a pour son peuple une amour paternelle, 
volt. (Edipe, iii, 4. || 5o Ancien terme de gram- 
maire. Cas paternel, le génitif, ainsi dit parce qu'il 
exprime Ia filiation ; 'Ali^avôpo; dnl.ÍTntou, Alexan- 
dre, fils de Philippe. 

— HIST. xiv" s. Et 1'amisté paternel ou du pere 
à ses íilz est aucunement tele comme est amisté 
royal ou du roy à ses subjets, oresme, Eth. 248, 
Je te pri que tu pardonnes à la douleur paternel, 
bercheure, f" 60, verso. ||xvi' s. Je trouverois rai- 
sonnable que le magistral et le prince à ses despens 
en gratifiast [de spectacles] quelquefois la commune, 
d'une affeclion et bonté comme paternelle, mont. 
I, 199., 

— ÉTYM. Provenç. paternal, pairenal; espagn. 
palernal; ital. paternale; du lat. paternas, allongé 
du sufíixe alis. 

PATERNELLEMENT (pa-tèr-nè-le-man), adv. En 
père, comme il convient à un père. 11 Ta traité pa- 
ternellement. 
' — ÉTYM. Paternelle, et le .sufíixe ment. 

f PATERNIEN (pa-tèr-niin), s. m. Sectaire chré- 
tien qui soutenait que la chair est 1'oeuvre du dé- 
mon (iv"siècle). Saint Augustin parle des paterniens. 

PATERN1TÊ (pa-tèr-ni-té), s. /'. || Io La qualité de 
père. La recherche de la paternité est interdite par 
le code. 1| 2o Paternité spirituellc, alliance qui se 
contracte entre le parrain et le filleul, ou même 
entre le prêtre qui baptise et le baptisé. 1| 3° Votre 
Paternité, titre qa'on donnait au pape, dans le 
xn' siècle; on Pa aussi donné aux religieux, aux 
prêtres, aux confesseurs. || 4° Terme de théologie. 
Perfection relative à la nature du Père. . 

— HIST. xvi' s. J'ay veu, receu, ouy et entendu 
1'ambassadeur que la seigneurie de vos seigneuries 
a fransmis par devers ma paternité, rab. iv, An- 
cien prologue. 

— ÉTYM. Provenç. paterniíal; espagn. paterni- 
dad; ital. paternità; du lat. pateraitatem, de 
paternas, paterne. 

PÃTEÜX, EÜSE (pâ-teú, teú-z'), adj. || 1° Qui a 
les caracteres, la consistance do la pâte. Les savons 
que forme Tunion des graisses et des huiles avec la 
potasse restent mous, ou plus ou moins pàteux, 
TiiENAED, Traité dechim. t. m, p. 216, dansPOUGENS. 
|| Fig. Terme de peinture. Se dit quelquefois d'une 
touche abondante en couleurs, des chairs peintes 
largement et moelleusement. Touche pàteuse, chairs 
pílteuses, pinceau pâteux, sont des expressions qui 
se prennent toujours en bonne part. 1| 2" II se dit 
des choses qui font, dans la bouche, Feílst désa- 
gréable q^y ferait la pílte. Ces poires sont pâteuses. 
HPain pâteux, pain qui n'est pas assez cuit, ou qui 
n'a pas assez levé. || On dit la bouche pâleuse quand 
lalangue est couverted'un enduit muqueux qui en 
émousse la sensibilité. Cela rend la bouche pà- 
teuse. || 3' 11 se dit des liquides dont la liquidité 
n'est pas parfaite, et oú se trouvent des filaments, 
des matièresnon fondues, etc. Liqueur pâteuse. Vin 
pâteux. || On dit de raômo : Ce vin, cette liqueur a 
un oeil pâteux. 1| Par extension. Ce diamaut a un 
oeil pâteux, il n'est pas parfaitement clair. || 4° Se 
dit d'une terre grasse, molle, à demi détrempée. 
Chemin pâteux. L'homme y aurait de bonne beure 
coupé les bois, desséché les marais, consolidé un 
sol pâteux en 1c remuant et Texposant aux rayons 
du soleil.... raynal, Uist. phil. xvn, 3. || Fig. Pâ- 
teux se dit d'un style qui manque de fermeté, de 
netteté, dê légèreté. 

— HIST. xiv s. Un gant hei ct blanc, et de cuir 
de cerf mol et pasteux, Modus, f° lxxviii. || xvi' s. 
Vulcan le forgoron flt de pasteuse argile, La pai- 
trissant en 1'eau, cette femmo fragile, am. jamin, 
Poésies, p. 223, dans lacurne. 

— ÉTYM. Pâte. 
PATIIÉT1QDE (pa-té-ti-k'), adj. |11' Qui touche 

1'âme et Temeu t. Orateur, discours patbétique. II 
passe pour constant que ce second acle est un dos 
plus patbétiques qui soientsur la scèno, corn. IIor. 
Fiamcn. || Terme dhinatomie. Muscle pathélique, 
le grantl oblique de 1'oeil, ainsi nommé parce qu'il 
sert grandemont ii 1'expression de 1'oeil. Nerf palhé- 

tique, le nerf de la quatrième paire; on le nomme 
aussi nerf ooulo-musculaire interne. || â' S. m. Ce 
qui touche, émeut 1'âme. Le pathétique ne fait ja- 
mais plus d'elTet que lorsquhl semble que Forateur 
ne le recherche pas, mais que c'est 1'occasion qui le 
fait naitre, boil. Longin, Subi. ch. xvi. Les cita- 
tions profanes, les froides allusions, ie mauvais pa- 
thétique, les figures outrées ont íini [dans !» 
ohaire], la bruy. xv. Clytemnestre est le modele du 
grand pathétique; Iphigénie, celui de la simplicitô 
noble et intéressante, volt. Comm. Corn. Suréna, 
préf. Le coeur se fondait à son pathétique I d'un 
chanteur], j. 3. rouss. Dict. de mus. art. roí®. 
Ajoutons à Ia louange de Destouches, que le Gfo- 
ricux est la première comédie oü le pathétique, qui 
parait si étranger à ce genre, ait osé sTntroduire 
aveo succès, d'alemb. Éloges, Destouches. J'ai choisi 
Richardson comme inspirateur de Rousseau el 
comme premier modele du pathétique familierv 
exagéré par Diderot, villem. Lillér. franç. 18' siè- 
cle, 2* part. 3' leçon. || Terme de musique. Genre 
de musique dramatique et théâtrale qui tend à 
pcindre les grandes passions, et particulièrement la 
douleur et la tnstesse. 

— ÉTYM. Ilaôrixixò;, de Jtáõr] ou TiáSo;, souffrance 
(voy. pathos). 

PATHÉTIQÜEMENT (pa-té-ti-ke-man), adj. D'uue 
maaière pathétique. Le roi a été au palais, oü il a 
fait vérifier quantilé d'édits de divers offices; 
M. Bignon y a harangué devant le roi très-pathéti- 
quement; et nonobstant tout a passé, cm patin, 
Lett. t. II, p. (58. Je commence à n'être pas si mé- 
content de cette besogne [la tragédie du Triumvi- 
rat], et je crois que, si Mlle Duménil jouait bien 
Fulvie, et Mlle Clairon pathétiquement Julie, la 
pièce pourrait faire assez d'effet, volt. Lett. d'Ar- 
genlal, (5 déc. (763. 

— étym. Pathélique, et le sufíixe ment. 
f PATUIQÜES (pa-ti-k'), s. m. pl. Termo de dé- 

votion mystique. Ceux qui demeurent sujets à leurs 
passions, boss. Tfouv. myst. 17. 

— ÉTYM. riafiwô;, de náOo;, passion (voy. pa- 
thos). 

f PATIIOGÉNIE (pa-to-jé-nie), s. f. Partie de Ia 
pathologie qui traite de la manicre dont les mala- 
dies se développent. 

— ÉTYM. IlddJo;, maladie, et yéveui;, produclion. 
i PATUOGÉNIQUE (pa-to-jé-ni-kj, adj. Qui a 

rapport à Ia pathogénie. 
PATIIOGNOMONIQUE (pa-togh-no-mo-ni-k'), adj. 

|11' Terme de médecine. II se dit des signes qui 
caractérisent chaque maladie. || 2" S. f. En philoso- 
phie, science des signes des passions. 

— HIST. xvi* s. Les signes três certains et pa- 
thognomoniques sont.... pare, xx, 7. 

— ÉTYM. IlaOoYvwjj.ov.xò;, do TtáOo;, passion, 
souffrance (voy. pathos), el Yvúgiov, qui connait, 
qui indique (voy. gnomon). 

f PATUOGNOSÍTQUE (pa-togh-no-sti-k'), adj. 
Synonyme de pathognomoniquo. 

— ÉTYM. náOo?, maladie, et yvwutiv-òç, qui fait 
connaitre (voy. gnose). 

PATHOLOGIE (pa-to-lo-jie), s. f. Terme de mé- 
decine. Science qui traite de tous les désordres sur- 
venus, soit dans la disposilion matérielle des or- 
ganes, soit dans les actes quhls remplissent. 
Pathologie chirurgicale, cellequi s'occupedes mala- 
dies, lésions ou diíforrnités, auxquelles le principal 
moyen de remédier consiste dans la pratique de 
certaines opérations exécutéos aveo la main seule 
ou armée de divers instruments. || Pathologie ex- 
terne, synonyme de pathologie chirurgicale. || Pa- 
thologie interne ou médicale, ceIlequis'occupe par- 
ticulièrement des maladies que Ton combat par des 
moyens tirés de la matière médicale et de ITiygicne. 
|| Pathologie spéciale, cellequi étudio une â une 
ies diverses espèces de maladies auxquelles 1'homme 
est exposé. || Pathologie comparée, colle dont Fobjet 
est Tétude comparative des phénomènes pathologi- 
ques qui se manifestent chez les («idérenles espèces 
d'aniniaux et même de végétaux. || Pathologie hu- 
raaine, celle qui s^ccupe des maladies do ITiomme. 
Le parti qu'on pourrait tirer de ses ohservatiohs 
[sur les maladies d'animaux], même pour éclaircr Ia 
pathologie humaine, floürens, Insltt. Mém. scienc. 
t. x, p. 623. || Pathologie générale, celle qui réunit 
les consijléralious communes aux maladies et ex- 
poso les faits les plus généraux do la science mé- 
dicale. 

— ÉTYM. llaõokoYÍa, de TiáOo;, maladie, et ).ó' 
yoi, doctrine. 

PATUOLOGIQUE fpa-to-lo-ji-k'), adj. Qui appar- 
tient à la pathologie. L'anat(imie palhologique 
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USigne pathologique, signe qui dénote une lésion; 
on dit filutõt aujourd'hui ; signe pathognomomque. 
Tout le monde me regardait, en retirant douce- 
ment vers les joues les deux coins de la bouohe, et 
en mettant les mains sur les côtés, ce qui est )e si- 
gne pathologique de Ia joie, volt. Facétics, relation 
du voyage. 

— ÉTYM. XlaSoí.OYixò;, de itaSoXoYÍa, pathologie. 
f PATIIOLOGIQDEMENT (pa-to-lo-ji-ke-man), 

adv. Au point de vue pathologique. Cest le tissu 
cellulaire qui, survenant pathologiquement dans !a 
matière norveuse, devient Ia base etle sicge de ces 
métamorphoses, serres, Instit. Miítn. acad. scienc. 
t. XI, p. 715. 

— HIST. xvi0 s. Or n'est-ce pas assez tTen discou- 
rir pathologiquement; il faut proceder à la thera- 
peutique, d'aue. Fmneste, m, 22. 

f PATUOLOGISTE (pa-to-ío-ji-sf), s. m. Médecin 
qui s'occupe de la pathologie. 

f PATHOPÊE (pa-to-pée), s. f. Terme de rhéto- 
rique. Excitation des passions, style passionné. 

— ÈtYM. ItaSoTroiia, de mxõo;, maladie, et noisiv, 
faire. 

PATIIOS (pa-tos'), s. m. II Io Terme de rhétorique. 
Mouvements, figures propres à toucher fortement 
l'âme des auditeurs. Les rhéteurs opposent le pa- 
thos à 1'ithos. On volt partout chez vous Tithos et 
le pathos, mol. F. sav. m, 5. A propos de conseil, 
savez-vous que je crois le mémoire de Mariette ie 
meilleur de tous pour instruire les juges*? les au- 
tres ont plus dhthos etde pathos, mais celui-!à va 
au fait plus judiciairement, volt. lett. d'Argental, 
23 janv. 1703. 1)2° Style oü une émotion vraie ou 
factice se déguise sous une emphase déplacée, sous 
une chaleur affectée. Cest un pathos très-puéril 
que fait ici le caniinal de, Bouillon, st-sim. 279, 27. 
Je voudrais que les avocats de la famille infortunée 
des Calas eussent mis dans leurs mémoires moins 
de pathos et plus de pathétique, d'alem[í. lett. â 
Voltaire, 12 fév. (763. lis se sont concertés pour 
me faire une sccne de pathos, th. leclercq, Frov. 
t. nr, p. 166, dans pougens. Le pathos de ses des- 
criptions a nui à son autorité comme voyageur; 
mais c'est justice de dire que la vérité manque 
plus à son style qü'à son récit, chateaubr. Itin. 
o0 partie. 

— ÉTYM. Háõo;, souffrance, et, par suite, passion, 
de Ttáoxeiv, souffrir, forme inchoative du radical 
qui a produit naSeív, et qui est le même que le 
lat. poíi (voy. pÀtir). 

PAT1BULAIUE (pa-ti-bu-Iê-r'), adj. || Io Oui ap- 
partient au gibet. Les femmes du peuple ont une 
singulière superstition; celles qui sont stériles 
shmaginent que, pour devenir fécondes, il faut 
passer sous les corps morts des criminels qui sont 
suspendus aux fourches patibulaires, bufe. Ilist. 
nal. hom. (Euv. t. v, p. 77. H Fig. Mine patibulaire, 
mine d'un homme digne de la poíence. Ne vous 
souvenez-vous pas, madame, de la physionomie fu- 
neste de ce grand hommc [Turenne] ? du temps que 
je ne Taimais pas, je disais que c^tait une physio- 
nomie patibulaire, bussy rab. Lett. à Mme de Sév. 
•ti aoüt 1076. Ce monsieur le commis a l'air pati- 
bulaire, doübsaült,,ííerc. gal. 11, l. ]| Inclinations 
patibulaires, inclinations qui conduisent à des actes 
dignes de la potence. Je n'ai pas, Dieu merci, les 
inclinations furt patibulaires, mol. 1'Avare, 11, l. 
}|2'S. m. Gibet. Le scélérat [renard]... Passa près 
d'un patibulaire ; Là, des animaux ravissants, Blai- 
reaux, renards, hiboux.... Pour 1'exemple pendus.... 
lafont. Fabl. xn, 23. Car de mettte au patibulaire 
Le corps d'un mari tant aimé, Ce n'était pas peut- 
êtro une si grande afTaire, 10. Matr. |j Eecueil de 
faits qui concernent les suppliciés. 

— HIST. xvi" s. Ne voulut vuider ne rendre le 
fort, jusques à ce que, par le patibulaire dressé, 
eust claire congnoissance de la mon jugée de son 
frere, J. d'auton, Annales de Louis XII1 p. 19) dans 
lacurne. Luy et sa trouppe se vindrent embuscher 
derriere la justice patibulaire dudit Terouenne, 
M, DU BELL. 430. 

— étym. Lat. patibulum, sorte de gibet auquel 
on attachait les esclaves pour les battre de verges, 
de poterc, êlre ouvert, étendu (voy. patent). 

PATIEMMENT (pa-si-a-man), adu. Avec patience. 
Les róis (d'Aiigleterre] passèrent les bornes pres- 
critos à lour autorité; lis se firent de nouvelles 
prérogatives; et, sans qu'ils s'en aperçussent, les An- 
glais se préparaient à supporter patiemment le des- 
potismo de Henri VIII, condillac, Itud, hist, -ipn^t. 
(Euv. t. xxi, p. 240, dans pougens. On aura craint 
d'olTenser l'Espagne, qui n'aurait pas souffert patiem- 
ment ce voisinage, raynal, Ihst. p/iií. xvi, 8. 

— HIST. xin0 s. Ainçois manjoit patieniment ce 
que ses queus li appareilloient devant li, joinv. 19!). 
II xv0 s. Patiaument, sans reveler, e. desch. Foésies 
mss. f" 565. || xvi0 s. 11 endura patiemment toutes 
les extremes angoisses de douleur, amyot, Marius, 0. 

— ÉTYM. Patient, et le suflixe ment; provenç. 
palienment; catai, patientment; espagn. paciente- 
mente; ital pasienlemente. 

1, PATIENCE (pa-si-an-s'), s. /". [| 1° Vertu qui 
fait supporter avec modération et sans murmure. 
II [le prince qui se laisse dominer par un favori] 
ne saurait exercer une plus lâche patience, ni être 
malheureux plus honteusement, balz. De la cow, 
7« disc. Je me sens un si grand fond de patience, 
pour supporter cette inoommodité.... sév. 295. De 
sorte queje suiscontrainte d'avoir patience, quoique 
la patience soit une vertu, comme vous savez, qui 
n'est guère à mon usage, m. 16 sept. 1071. Quand 
les princes négligeant de çonnaitre leurs affaires.... 
ou quand emportés par leur humeur violente.... 
alors ou la licenoe excessive, ou la patience pous- 
sén à 1'extrémité menacent terriblementles maisons 
régnantes, boss. lieine d'Anglet. Enfin, fléohi par 
ses voeux et par son humble patience, il .[Dieu] 
a rétabli la maison royale, id. ib. Considérons 
que le silence de patience dans les affliotions, les 
souffranccs et les contradictions est une des cboses 
les plus difficiles à pratiquer de Ia morale chré- 
tienne, m. Sermons, Sur le silence, 3.Nous sommes 
saints par la patience dans nos misères, bourd. Fête 
des saints, Myst. t. n, p. 428. A qui M. le Tellier 
refusa-t-il jamais le temps et la patience de Técou- 
ter? flégh, le Tellier. Ce n'eslpas que la patience 
Ne soit une vertu des dames de Paris; Mais par un 
long usage elles ont la science De Ia faire exercer 
par leurs propres maris, pebrault, Griselidis. J'ai 
cent fois, dans le cours de ma gloire passée, Tenté 
leur patience [des Romains], et ne Tal point lassée, 
rac. Brit. iv, 4. Cest pour vous apprendre à être pa- 
tient, mon cber Télémaque, que les dieux exercent 
tant votre patience, et semblent se jouer de vous 
dans la vie errante oü lis vous tienuent toujours 
incertain, fén. Tél. xxiv. Si j'épouse une femme 
avare, elle ne me minera point.... si une emporlée, 
elle exercera ma patience, la bríiy. 111. Rien ne me 
donne moins de patience que les traités qui en par- 
lent, mariv. Sec. surprise deVam. 11, 4. Latimidité, 
la douceur et la patience sont les seules vertus que 
l'on cultive dans les femmes, graffigny, lelt. péruv. 
xxxi. || II s'est dit quelquefois au pluriel. Cest ainsi 
qu'on déguise un violent dépit; Cest ainsi qu'une 
feinte au debors 1'assoupit, Et qu'on croit amuser de 
fausses patiences Ceux dont en l'âme on craint les 
justes défiances, corn. Jiod. iv, 6. Onvoitaller des 
patiences Plus loin que la sienne n'alla, eense- 
rade, Sonnet sur /ob. |] Une patience d'ange, 
une patience de saint, la patience de Job, une 
très-grande patience. 1| Prendre en patience, sup- 
porter avec résignation. Voyez, monsieur, il prend 
son mal en patience, hauteroche, Deuil, sc. 2. 
11 prit le tout en patience, hamilt. Gramm. i. 
Prenez toujours ia vie en patience, madame, et, 
s'il y a quelque bon moment, jouissez-en gaie- 
ment, volt. Lclt. Mme du De{fant, 27 oct. 1760. 
Pour Martin, il était fermement persuadé qu'on est 
également mal partout; il prenait les cboses en 
patience, id. Candide, 30. || Mettre la patience à 
bout, agir tellement qu'on ne puisse être supporté. 
Sa raauvaise conduite, insupportabie en tout, Met à 
chaque moment ma patience à bout, mol. VÉtourdi, 
1, 9. || La patience lui échappe, il ne contient p}us 
sa colère, sa mauvaise humeur, etc. A moins que la 
patience ne lui échappât et ne 1'exposât à sortir de 
son caractère, diderot, Claude et Nér. n, lua. La 
patience nPéchappe it Ia fin; cette violence est 
inouie, geni.is, Théãt. d'éduc. Les fausses délicaíesses, 
ii, 3. || 2o Calme, sang-froid, tranqaillité avec la- 
quelle onattendcequi tarde. Ah 1 s'il te plaít, donne- 
toi patience, mol. l'Ét. u, 14. Ayez patience; 
Sanchez répond à cela, pasc. Prov. v. Qui at- 
tendaient en patience le Cbrist promis, m. Pensécs, 
JuifSfZO, éd. faugèbe. Vous aurezvos ordres et votre 
cordon avec la croix, comme les autres.... vous 
n'avez qu'à vous donner un peu de patience, sév. 
22 déc. 1888. Après ces nouvelles [Ia raort de M. de 
Longueville], je ne me suis pas donné la patience 
de rien demander, id. I7juin 1672. Attendez en paix 
et avec patience, que Dieu vous manifeste sa vo- 
lonté par mon ministèro, noss. Sermons, Nécess. du 
silence. || Prendre patience, atlendre avec tran- 
quillité, avec sang-froid. Et, lasse de le dire, elle 
prit patience, corn, Médée, I, l. il eüt dú prendre 
plus de patience, a.ln davotr plus de certitude de 

l'événement, id. ILor. Examen. II n'y a que deux 
cboses à faire dans ce monde, prendre patience 
et mourir, volt. Lett. Ume de Lutselbourg, 13 mars 
1764. || Prenez, ayez une once de patience, se dit 
par calembour entre la patience qualité, et la pa- 
tience berbe. 1| Perdre patience, sbmpatienter. II 
perdit force et patience, Qui, comme on dit, passe 
science, scarr. \irg. vil. Tu me fais perdre pa- 
tience; je veux absolument lui parler, te dis-je, 
hegnard, Retour impr. 17. || 3o Délai. Ce n'est plus 
à lui que nous payons, c'est à des créanciers qui 
après six móis ne me donneront pas de patience, 
sév. « juin 1689. Je crois que, si vous la poussez 
un peu [une débitrice], elle le fera; car ce n'est 
qu'à cette condition queje lui promets de lui donner 
un peu de patience pour le reste, :d. 2 oct. 1688. 
[[Répit, relàohe. II [Brancas] n'a jamais eu de 
patience qu'il n'en ait fait [du cardinal d'Estrées] 
un de ses commensaux [de Mme de Coulanges], 
sév. 457. || 4° Persévérance à poursuivre une oeuvre, 
un travail, malgré Ia lenteur de ses progrès ou 
malgré les difficultés. Patience et longueur de temps 
Font plus que force ni que rage, lafont. Fabl. 
n, li. Un pareil ouvrage demande une assiduité 
ct une patience d'hermite, fonten. Morin. Pour 
faire un bon livre, il faut un temps prodigieux 
et la patience d'un saint, volt. Leíí. Mme du 
Def/ànt, i" nov. 1773. |J Ouvrage de patience, ou- 
vrage qui demande principalement du temps et da 
laconstance. || Terme d'alchimi9. Ouvrage de pa- 
tience, la pierre philosopbale. |1 5o Jeu de patience, 
amusement qui consiste à rassembler et à mettre 
en ordre les pièces découpées d'une mosaíque re- 
presentam divers objets, tels, par exemple, qu'une 
carte de géograpbie, une estampe à plusieurs fi- 
gures, etc. ||On appelle patiences dilTérentes combi- 
naisons d'un jeu de cartes que peut tenler une per- 
sonne seule; c'est une espêce de partie que joue une 
personne seule. Faire une patience. 11 y a aussi des 
patiences de cette espèce qui peuvent se jouer à deux. 
|| 6o Terme de blason. Se dit d'une salamandre re- 
présentée dans le feu. [[ 1° Espèce de cul-de-lampe 
sur lequel on peut être assis quand les stalles du. 
chtBur sont levées. H 8o Nom donné à un instrument 
en bois oü en métal employé pour nettoyer les bou- 
tons métalliques sans souiller le drap des vête- 
ments. H 9o Chez certains ordres religieux, Ia patience 
est tantôt une certaine pièce de vêtement que por- 
tent les novices, tantôt un scapulaire ou une che- 
mise sans poignet que l'on donne aux religieux ma- 
lades. || 10" Patience, expression interj. qui se di£ 
pour exprimer un sorte de résignation. Si on lui lais- 
sait quelque cbose, patience; mais on lui fite tout. 
Serai-je toujours comme Arlequin, qui voulait faire 
vingt-deux métiers à la fois ? patience, volt. LetL 
d'Argental, 23 juin 1761. || Patience, signifie en- 
core : ne ndinterrompez pas, laissez-moi dire. Pa- 
tience, patience, s'U vousplait. Patience, un moment 
de patience. Patience, ce n'est pas encore tout: je 
vois une autre contradiction.... boss. Variat. xiv, 
52. |{ On dit aussi par menace : patience 1 j'aurai 
mon tour. || Proverbe. La patience est la vertu des 
ânes, c'est-à-dire e'est une sottise de supporter ce 
qu'on peut ne pas endurer Patience estla vertu 
des sots, théophile, (Euv. 2o part. p. 45, dans 
lacurne. II prendra patience; on dit que c'est la 
vertu des ânes; mais il faut que chacun porte 
son bàt dans ce monde, volt. Lett. Damilaviile, 
16 mai 1707. 

— HIST. xn' s.Tu ies lameie patience, sire; sire, 
la meie esperance, Liber psalm. p. oi. || xiv" s. 
Charles commance à rire et dit en audience ; Four- 
ques certeinement a courte patience, Girart de 
Ross. v. 1471. || xv" s. Pbilippe saillit par dessus, 
et se veint mettre entre le roy et son frere Louys, 
lequel print en patience et dissimula le tout, juvén. 
Charles VI, 1380. Monsieur, distdamp abbez qui du 
tout fut assuré, et que dites-vous de ma três re- 
doubtéedame qui tant s'est voulue inolinerde pren- 
dre la patience [repas] avec son pauvre moyne, et 
puisveniraugibier? JehaJideSaintrd, p. 618, dans 
lacurne. 1| xvi0 s. Quand on les asseuroit de les lais- 
ser en patience manger les choux de leur jardin et 
serrer leurs gerbes, lanoub, 709. Le barbare, estant 
homme cault et malicieux, parlant tout doulx, le 
reconfortoit, et le prioit d'avoir encore un peu de 
patience, amyot, Crassus, 42. Dono on la place de 
mon portraict, je demande à mon lecteur la pa- 
tience d'un petit conte.... d'aüb. Uist. Préf. o. Une 
leur donna aucune patience qu'il ne ieur eust faict 
quitter le pais, id, Ilisl. 1, 222. Alors que ces cbose? 
se faisoient tant en Italie que Champagne, Ia Pi- 
cardie n'estoit en patience frepos], m. du bellay, 94. 



moe PAI PAT PAT 

Qui n'a pacience, il n'a rien, lehodx de uncy, 
Prov. t. II, p. 397. Compagnons, certes passienoe, 
Comme on dit, passe scienoe, id. ib. p. 494- La 
patience surmonte la douleur, Kuits de Straparole, 
t. ii, p. 309, dans lacuhne. Patience de Lombard 
[patience forcée], cotgrave. En mal enoombrier 
Patience vaut bouclier, génin, Bécréat. t. n, p. 238. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. paciência; ital. 
pasíensa; du lat. patientia, de patiens, patient. 
Au xv' siècle patience a le sens de repas dans cer- 
lains auteurs; il se fit probablement alors entre 
patience et pitance nne confusion qui, heureuse- 
ment, ne s'est pas établie. 

2. PATIENCE (pa-si-an-s'), s. f. Genre de plantes 
de la famille des polygonées, genre rumex. || Plante 
dont Tespece commune, dite aussi parelle, crolt 
dans les terres incultes et a des feuiiles sem- 
blables à celles de Toseille, rumex patientia, L. 

— HIST. xvxe s. Attendez encore un peu avec 
demie once de patience, hab. Prol. de Vautheur 
(par un jende mot entre patience, vertu, et patience, 
plante). Lapathum seu rumex, de la pareille, de la 
patience, nu chêne, in edeluom. 

— ÉTYM. Altéré du bas-allemand Patich, qui est 
lui-même une altération du bas-lat. lapathium, ve- 
nant de Xcbtaõov, oseille. 

PATIENT, ENTE (pa-si-an, an-t'), adj. || 1'Terme 
didactique. Qui souffre, reçoit 1'impression' d'un 
agent. Dans les passions comme nous les considé- 
rons, Tilme est patiente, et elle ne preside pas aux 
dispositions du corps, mais elle y sert, boss. Con- 
naiss. in, n. || S. m. L'agent et le patient, le sujet 
qui agit et celui sur lequel il agit. Bien que 1'agent 
et le patient soient souvent fort différents, desc. 
Pass. I, t. Si Dieu était nécessité, il ne serait plus 
agent, il serait patient, volt. Métaph. 7. |1 Fig. et 
familièrement. II n'a été que le patient, se dit de 
celui qui, dans une querelle avec un autre, a souf- 
fert les injures, sans rien faire pour les repousser. 
|| 2° Qui a de la patience, qui supporte, tolere. 
Un Dieu qu'on fait à sa mode, aussi patient, aussi 
insensible que nos passions le demandent, nlncom- 
mode pas, boss. Anne de Gonz. Que vous sert-il 
d'avoir de Fàge, de Fesprit, si vous n'êtes pas plus 
patient? maíntenon, Lett. à M. d'Aubigné, 25 juin 
t £84. Les aventures du sageet patient Ulysse valent 
bien la colère de 1'impétueux Achille, fén. Dial. des 
morls anc. 4. [| Dans le langage de rEoriture, Dieu 
est patient et miséricordieux, il supporte nos íautes 
pour nous donnor le temps de nous corriger. |( Dans 
le même langage, Ia cbarité est patiente. || II se dit 
aussi des choses. Cette vertueuse mère plia son fils 
avecdouceuraujougde rautorité maternelle, 1'accou- 
tumant insensiblement à une vie simple et patiente, 
fi.éch. Duc de Mont. || Substantivement. Celui qui 
a de la patience. Madame m'a fait connaítre la vé- 

/ rité de cette parole du sage : Le patient vaut mieux 
que le fort, boss. Duch. d'Orl. || 3' Qui atlendet qui 
persévère avec tranquillité. Ce n'est jamais qu'aux 
esprits patients et laborieux qu'appartient le don de 
1'invention dans les sciences naturelles, volt. Moeurs, 
178. Je serai patient pourvu que je !e frappe,c. de- 
lav. Louis 17, iv, 2. || 4° Celui qui est condamné à 
mort et que l'on va exécuter. Est-il permis de bra- 
ver sur 1'échelle Un patient jugé par Ia Tournelle? 
j. b.rouss. Épil. i, i. Ces exemples de piété [le sup- 
plice des protestants sous Henri IIJ consistaient à 
suspendre les patients à une haute potence dont on 
les faisaittomber à plusieurs reprises sur le büoher, 
volt. Mceurs, I35,||50 Celui qui est entre les 
mains des chirurgiens, ou, en général, le malade. 
Elle [la princesse de Conti] était défigurée par les 
martyres qu'on lui avait fait souffrir pour tâcher de 
Ia faire revenir : on lui avait rnmpu les dents et 
brúlé la téte; c'est-à-dire que, si on ne mourait pas 
de 1'apoplexie, on serait à plaindre dans Fétat oú 
l'on met les pauvres patients, sév. 5 fév. (072. 
Montmartel, qui est à Genève au nombre des pa- 
tients de TTonchin, volt. Lett. Mme d'Argenlal, 
2 jauv. 176;). 

niST. xiv° s. Adonques est tousjours deletta- 
cion tant comme le faísant et le pacient sont telz, 
oresme, Eth. 305. Le medecin ne conseillera pas' 
se il garira son pacient, in. ib. 67. Pierre Dasq, cn 
passant par devant iceluy Thiebaut, lui dit : Dieu 
gart ce paciant, laquelle parole signifie en icelui 
pais [Château-Thierry] coux paciens fcocu qui sup- 
porte 1'infldélité de sa femme], nu cange, patientia. 
|| xvi" s. Celui qui la lui appresta, connaissant le 
patient [lepersonnage, le pèlerin], desper. Contes, 
lxxv. II estoit fort et roide et patient de labeur, 
amyot, Pyrrh. 8. 11 souloit loner les medecins qui 
ne complaisoient jamais aux vouluntez et appetits 

desordonnez de leurs patiens, in. Pomp. 96. Au pa- 
tient demeurent les torres, cotgrave. Patient de 
saint Cosme [attaqué de syphilis], oiidin, Dict. 

— ÉTYM. Pmvenç.patient, passien; espagn. pa- 
ciente; ital. paziente; du lat. patienlem, de pati, 
soufTrir, de,même radical que itaSeiv, TCáOoç. 

PATIENTER (pa-si-an-té), v. n. Prendre pa- 
tience, attendre avec patience. ]| 11 se conjugue aveo 
1'auxiliaire avoir. 

— HIST. xvi' s. Laissez faire, compagnons, pa- 
tientez un peu, brant. Bourbon. 

— ÉTYM. Patient. 
PATIN (pa-tin), s. m. || 1° Souber à ssmelle fort 

épaisse, que les femmes portaient aulrefois pour se 
grandir. Encore.... Qu'elle doive sataille au bois de 
ses patins, régnier, Sat. ix. La trop courte beauté 
monta sur des patins, boil. Épit. ix. Sur un patin de 
liége élevant sa chaussure, Lise veut être grande en 
dépit de nature, regnard, Epit. i, à M. le Marquis 
de***. ,Celle-ci doit sa taille à son patin trompeur, 
in. le Bal, 7. Vous aurez maussades actrices, Moitié 
femme et moitié patin, volt. Lett. roi de Pr. )7 oct. 
)740. || 2° S'est dit d'une sorte de double chaussure, 
montée en quelques endroits sur un petit cercle de 
fer, dont les femmes se servaient pendant le mau- 
vais temps. Les patins ont été remplacés par les 
socques. || 3° Sorte de chaussure d'hiver dans beau- 
coup de départements, et surtout dans ceux du 
Midi. || Patin brisé, patin composé d'une semelle 
en bois de noyer et brisée vers son centre. |1 On a 
aussi fait des patins destinés à être placés sous des 
bottesoudessouliers. || 4"Support en bois tenant une 
lame de fer posée verticalement et indépendant 
de la chaussure qu'on ne quitte pas; on s'en sert 
pour courir sur la glaoe. || On a inventé des 
patins à roulettes, destinés à exécuter, dans les ap- 
partements, dans les promenades, tout ce que les 
patineurs font sur la glace-H Faire patin, se dit de 
la roue d'une voiture, d'un wagon qui glisse et ne 
tourneplus. || Sorte de chaussure qui, dans les pays 
du nord, sert à aller sur la neige. Les Lapons se 
servent, pour courir sur la neige, de patins fort 
épais, de bois de sapin, longs d'environ deux aunes 
et larges d'un demi-pied, buff. De 1'homme, Va- 
rictés. !| 50Terme de maréchalerie. Sorte de fer de 
cheval, d'une forme particulière, dont on se sert 
pour les chevaux éhanchés, et qui les forceà s'ap- 
puyersurle piedopposé. || 6° Gros tendon enleve de 
la partie postérieure des quatre jambes du bosuf. 
Il 7° Terme de métallurgie. Partie du modele dhm 
pied de marmite. 0 8" Ais fort épais qu'on pose de 
niveau sous Ia charpente d'un escalier pour lui ser- 
vir de base. || Pièces de bois qui se mettent, dans 
les fondations, sur des pieux ou sur un térrain qui 
n'est pas solide. || Terme de menuiserie. Toutes 
pièces de bois servant à porter quelques montants, 
et qui sont à deux ou quatre branches, telles que les 
traverses bassesd'un échafaud, d'un pied de table, 
d'un pivot à battre les habits. || 9° Terme d'impri- 
merie. Morceau de bois qui sert àassembler la bas 
des jumelles d^ne presse. 1| Pièce de bois dans 
laquelle s'assemblent les traverses du berceau. 
J| 10° Dans une selle de cheval, partie des porte- 
étrivières qui est rivée sur Farçon. || 11° Au pl. 
Terme de marine. Bouts d'allohge des montants 
du garde-corps, autour desquels on tourne le serre- 
bosse d'une ancre et d'autres gros cordages pour 
les amarrer. 1| ii" Au pl. Se dit, dans les brasseries, 
de petits morceaux de bois servant à soutenir le 
faux fond de la cuve. 

— HIST. xiii° s. En wise [guisej d'esperons a 
caucié [chaussé] ses patins, ms. de poésiés franç. 
avant )30O, t. iv, p. )307, dans lacurne. Escuie- 
les, lianas, patins, tailliab, Becueil, p. )0. |lxv° s_. 
Pierre Boyvin patinier acheta du bois convenable à 
faire patins et galoches, nu cange, patinus. Pour 
ferrer trois paires desdits patins pour aler sur la 
glace, vi sois, de labobde, Émaux, p. 4 33. Troctez, 
reprenez vos patins, cn. d'ohl. Bond. || xvi° s. Et 
aussi pour se monstrer plus grandes qu'elles ne 
sont, portent des patins à la façon des femmes ita- 
liennes et d'Espagne, pabé, xvn, )3. Patin ou patte 
d'une colonne, rüb. estienne, Dict. lat. stylobata. 
Six paires de patins de plusieurs couleurs, prisés 
ix esous, de la borde, Émaux, p. 433. lous sots ja- 
loux, sots gardans les patins [de leurs femmes], Hist. 
du theâlre franç. t. li, p. 205, dans lacurne. Et 
comme dict três plaisamment un ancien : Sçavez- 
vous pourquoy vous Festimez grand ? vous y comptez 
la haulteur de ses patins, mont. i, 325. 

— ÉTYM. Patte; ital. paltino. 
f PATINABLE (pa-ti-na-bF), adj. Mot du langage 

libre. Qui peut être patiné. Les patineurs sont très- 

insupportables, Même aux beautés qui sont très- 
patinables, scarr. Poés. div. (Euv. t. vn, p. 171 
dans pougens. 

— ÉTYM. Patiner 2. 
f PATINAGE (pa-ti-na-j'), s. m. Action de pa- 

tiner sur la glace. || Action d^ne locomotive qui 
patine. 

— Étym. Patiner ). 
PATINE (pa-ti-n'), s. f. Carbonate vert de bronze, 

qui se forme sur les statues et les médaiUes de 
bronze de 1'antiquité et qui leur sert en quelque 
sorte de vernis, altérant les surfaces et produisant 
un épaississement. Use forme sur Fairain ou bronze 
une espèce de rouille verdâtre, c'est, à Ia vérité, du 
vert-de-gris, mais qui, s'étant forme très-Ientcment, 
et se trouvant mêié d'une portion d'éiain, produit 
cet enduit que Fon appelle patinej sur les statues et 
médailles antiques, buff. Min. t. v, p. 85. Le zinc, 
il est vrai, peut se bronzer et recevoir Ia patine 
verte ou brune; mais insensiblement cette patine, 
qui ne fait pas corps avec le metal, s'use aux en- 
droits saillants, ch. garnier, Monit. unir. du 12 
nov. )867, p. )402, 4° col. || Fig. La patine du 
temps, la teinte que le temps donne aux tableaux, 
aux statues, le neuf ayant un éclat dur et peu 
harmonieux à Foeil. || Terme de beaux-arts. Se dit, 
par extension, de concrétions terreuses qui se for- 
ment à la surface des marbres antiques. |1 Se dit 
aussi de Fespèce de crasse dont se cliargent les 
vieux tableaux. || Fig. Le quai de la Mergejlina, oú 
les lazzaroni demi-nus se cuisent et donnent à leur 
peau une patine de bronze, th. gautier, Avatar, 1. 

— ÉTYM. Lat. patina, plat; ainsi dit probablement 
parce que les patines (plats) antiques sont mainte- 
nant revêtues de ce sei. 

PATINÉ, ÉE (pa-ti-né, née),parí. passe' de pati- 
ner 2. Manié avec peu de ménagement. Des pêches 
patinées qui ont perdu leur duvet. 

). PATINER (pa-ti-né), v. n. || 1° Glisser sur Ia 
glace avec des patins. || 2° Se dit d'une locomotive 
dont les roues lournent sur place, n'ayant pas une 
prise sufíisante pour communiquer un mouvemenl 
de translation à tout le convoi. || II se cônjuge avec 
Fauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Patin. 
2. PATINER (pa-ti-né), v. a. || 1° Manier avec 

peu de ménagement. Ces fruitsont perdu leurfleur, 
on les a trop patinés. || 2" Prendre et manier les 
mains et les bras d'une femme (terme libre en ce 
sens). |{ Absolument. S'approchant des comédiennes, 
leur prit les mains sans leur consentement, et voulut 
un peu patiner : galanterie provinciale, qui tient plus 
du satyre que de Fhonnêle homme, scarr. Bom. 
com. 1, 10. Nulle familiarité avec les hommes; je 
Fen ai fort priée; elle est tres-dangereuse; et les 
provinciauxpatinent voIontiers;ilsse jettentgrossiè- 
rement sur le lit (Pune femme, maíntenon, Lett. à 
M. d'Aubigné, 28 fév. 1678. || 3° Terme de marine 
très-familier. Bien patiner un navire, le bienmanceu- 
vrer. 1| 4° Terme de marine. Se patiner, n. réfl. 
Faire un ouvrage avec précipitation. Se patiner au 
travail. Patine-toi, recommandation de faire promp- 
tement une chose. 

— ÍHST. xiv' s. Aubert vint devant la boucherie 
pour y vendre un petit de cbar; et lá survint un 
jeune enfant qui prist à patoier et menoyer de la 
dite cbar, du cange, maniare S'a Fespée sachie 
[tiréej; Aliame ya ferir, qui Io banap pátio [manie, 
tient dans la main], Baud. de Seb. vm, 939. 

— étym. Patier, patoier viennent de patte, et 
patiner aussi, mais par une confusion avec patin. 

f 3. PATINER (pa-ti-né), V. a. Donner la cou- 
leur de la patine. 11 est assez rare de laisser au 
bronze Ia couleur qu'il a au sortir du moule; ce- 
pendant quelques statues équestres envoyées par 
FAllemagne à Fexposition paraissentne pas avoir été 
patinées, ch. garnier, Monit. univ. 12 nov. 1867, 
p. 1402, 4' col. 

— ÉTYM. Patine. 
1. PATINEUR, EÜSE (pa-ti-neur, neú-z'), s. m. et 

f. Celui, celle qui glisse sur la glace aveo des patins. 
— ÉTYM. Patiner l. 
2. PATINEUR (pa-ti-neur), s. m. Celui qui patine, 

manie indiscrèteinent, attouche avec trop de liberte. 
Les provinciaux se démènent fort et sont grands 
patineurs, scarr. Bom.com. 1, s. Claudine ; Ah! 
doucement je n'aime pas les patineurs. — Lubin : 
Hél un petit brin d'amitié, mol. G Dandin, 11, l. 

— ÉTYM. Patiner 2. 
f PATI,PATA (pa-ti-pa-ta), synonyme de patati, 

patata. Qu'elle ferait bien 1'amour du prince; qu'elle 
allait travailler pour cela; que je verrai pati, pata, 
marivaux, Double inconst. 11, n. 
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PÂTIR ipâ-lir; en ce mot, c'est par irrégularité 
que To est devenu long), v. n. lil" Éprouver une 
souffrance. II a été longtemps malade, il abien pâti 
avant de mourir. Chacun tremble et frémit à ce 
spectacle horrible, Et celui qui pâtit paralt seul in- 
sensible, dd eyer, Scévole, y, 4. Cesont des senti- 
ments dontvous pâtissez, peut-être.... maintenon, 
Lett. à d'Aubigné, 27 sept. 1684. [| Pâtir de queique 
chose, en souffrir du dommage. On dit bien vrai 
que les petits pâtissent toujours des chagrins des 
grands, ghehaudi, Théãt. ital. t. i, p. 291 (íe Phé- 
nix). Hélasl on voit que de tout temps Les petits 
ont pâti des sottises des grands, la font. Fahl. 11, 
4. Les petits pâtissent du malheur des grands, et 
quelquefois même de leur bonheur, volt. Lett. Ui- 
cheheu, 29 avr. I77t. II n'est pas juste que vous 
pâtissiez des frivolités de ma jeunesse; cepen- 
dant il faut que je vouspropose de daigner parta- 
ger un peu raes faiblesses, id. Lett. d'Argental, 
<2 juin 1776. || Pâtir pour quelqu'un, souffrir d'une 
faute qu'il a faite, d'un tort qull a eu. || 2'' Avoir 
du mal, .éprouver des privations. J'ai une ten- 
dresse pour mes cbevaux qu'il me semble que 
c'est moi-même, quand je les vois pâtir; je m'ôte 
teus les jours pour eux les choses de la bouche, 
molière, iblt-we, 111, 6. Cest à force d^xpérience, 
en pâtissant beaucoup, qu'à la fin vous en acquer- 
rez queique petite lumière [de la vérité], boss. 
Polit. x, 11, 7. Quand on aun peu pâti, le plaisir en 
semble meilleur, mabivaux, Double inconst. 1, t2. 
Si vous laissez pâtir les enfants, vous exposez leur 
santé, i. 1. rouss. Ém. 11. || 3o II se dit aussi des" 
choses qui souffrent de 1'altération, du mal. II a 
fait des excès, sa santé en a pâti. Cet arbre a pâti. 
Sous un chêneaussitôt il va prendre son somme, Un 
gland tombe : le nez du dormeur en pâtit, la font. 
Fabl. ix, 4, II est vrai, mon oncle, qu'une oreille 
un peu délicate pâtit furieusement à entendre pro- 
noncer ces mots-là, mol. Préc. 6. || II se dit, dans 
un sens analogue, des sentiments qui sont froissés. 
Ciei! que mon coeur pàtitjmol. Ec. des femm. 11, 
2. Ma fierté pâtissnit à retourner chez des gens 
qui m'avaient si mal reeu, J. J. rouss. Conf. xn. 
Près de beauté touchante Mon coeur en vain pâtit, 
béranger, Voe. 1| Nature pâtit, se dit en par- 
lant d'une personne qui se fait violence pour ca- 
cher les sentiments pénibles qu'elle éprouve. 
II 4° Terme des mystiques. Être dans 1'inaction, dans 
une contemplation paisible et passive. 11 faut expli- 
quer que ce qu'on appelle pâtir et souffrir ou endurer 
en cette matière [Poraison passive] n'est pas le pâtir 
et le souffrir qui est opposé à la joie et accompagné 
de douleur, mais le pâtir et le souffrir qui est op- 
posé au mouvement propre et à 1'action qu'on se 
peut donner à soi-même, boss. États d'orais. vn, 2. 
!] 5» Endurer, avoir patience (sens qui vieillit).Mais 
je ne puis pâtir de me voir rejeté, hégnier, Sat. 11. 
Avez-vous de la peine à pâtir dans vos traverses, en- 
visagez Jésus-Clirist, boss. Sermon sur le silence, 
3. |1 Proverbe. Les bons pâtissent pour les méchants, 
se dit quand les actes des méchants attirent sur les 
bons un mal quelconque, et aussi quand on refuse 
queique service à un honnête homme, parce qu'on 
a été dupe de fripons. Les mutins de Rennes se 
sont sauvés, il y a longtemps; ainsi les bons pâti- 
ront pour les méchants, sév. 20 oct. (675. || 11 se 
conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— hist. xvi°s. Les dyables ne peuvent parcoupz 
d'espée mourir; mais ilz peuvent patir solution de 
continuité, rab. Pant. m, 23. Si bien que, sans ses 
grands services, il en eust paty; tant ce roy estoit 
grand observateur de Ia justice, brant. Duc d'Alhe. 
II se montra attaint des cruautés qu'il avoit faict en 
Flandres, et monstra une grande apprehension que 
son ame en patist, m. ib. II en patit qui n'en peut 
mais, cotgrave. 

— ÊTYM. Wallon, poíí; provenç. patir; ital. pa- 
tife; d'une forme non latine patiri ou patife, du 
latin pati, de même radical que le grec iraÕErv. L'es- 
pagnol dit padecer, d'une forme non latinepatiscere. 

•j PATIRA (pa-ti-ra), s. m. Cochon d'Amérique 
du genre pécari. 

f PÂTIUAS (pa-ti-râ), s. m. || 1° Terme popu- 
laire. Homme, enfant ou animal servant de jouet; 
souffre-douleurs. || Personne fort maigre ou malade. 
II 2'' Petit tapis de lisière, sur lequel les tailleurs 
font porter les boutonnières de 1'habit quMls repas- 
sent afin qu'elles ne soient point aplaties par l'ao- 
tion du carreau. || On écrit aussi pâtira. 

— ètyji Cest la 2» personne du futur du verbe 
pâtir : tu pâtiras, ou, si l'on écrit pâtira, la 3»: il 
pâtira. 

PATIS (pâ-ti), s.m. Lande ou fnche, ou Tonfait 

paitre les bestiaux. Ce n'était qu'un pâtis, on en a 
fait un pâturage. Mes frères, leur dit-il, ne me dé- 
celez pas ; Je vous enseignerai les pâtis les plus 
gras, la font. Fabl. iv, 2(. 

— HIST. xin" s. Les oualles Dieu fies brebis de 
Dieu] sunt li pueple, et sespastiz est li mondes quhl 
leur apreste à vivre, Psaulier, f° 87, L'oIiphant est 
moult corporu, Quant il vient en paistis herbu, nu 
Cange, pasticium. || xvi" s. Je ne quiers pas, o bonté 
souveraine, Deux mille arpens de pastis enTouraine, 
Ne mille bceufs errants par les herbis, marot, i, 225. 

— ÉTYM. Wallon, paâiss; picard, pati; normand, 
paitis, lieu oü Ton attacbe les bestiaux; du bas- 
lat. pasticium, du supin pasturn, de pascere, paitre. 

f PÃTISSAGE(pâ-ti-sa-j'),s. m. Actionde pàtisser, 
— HIST. xviss. Nousappelons justice le pastissagè 

des premieres loix qui nous tombent en main, mont. 
m, 207. 

— ÉTYM. Patisser. Dans Thistorique, pastissagè a 
un sens figuré. llyavait-unautre pastissagè, mieux 
écrit patissage, et qui signifiait action de mettre à 
pacte, à rançon. 

f PÂTISSANT, ANTE(pâ-ti-san,san-t'), adj. Qui 
pâtit. Cette sainte âme [la mère Chantal] était agis- 
sante aussi bien que pâtissante dans tout le cours 
de sa vie, boss. Ét. d'orais. vm, 38. 

PÂTISSÉ, ÉE (pâ-ti-sé, sée),pafl. passe de pàtis- 
ser. Cela est bien pâlissé. 

PÀTISSER (pâ-ti-sé), v. n. Faire de la pâtisserie. 
|| II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xvi' s. Et Dieu sçait lors, entre la dou- 
leur etla frayeur, de quel bon jugement ils vous 
le pastissent [leur testament], mont. i, 72. [II avait 
feint par spéculation une religion différente de la 
sienne]. Comment pastissoit-il ce discours en son 
courage? m. 1, 397. 

— ÉTYM. Bas-latin, paslicius, pâté, de pasta, 
pâte. 

PÂTISSERIE (pâ-ti-se-rie), s. f. H 1° Pâte pré- 
parée, assaisonnée, et cuite au four. Voilà, dit 
Xanthus, la pâtisserie la plus méchante que j'aie 
jamais mangée, la font. Vie áiÉsope. || 2" Profes- 
sion, commeree du pâtissier. 1| Endroit oú l'on con- 
fectionne Ia pâtisserie. 

— HIST. xiv s. Paticerie et linge pour six tables, 
Ménagier, 11, 4. 

— ètym. Pàtisser; wallon, pãstegereie. 
t. PÂTISSIER, lÈRE (pâ-ti-sié, siè-r'), s. m. et f. 

|| 1° Celui, celle qui fait et qui vend de la pâtisse- 
rie. Vous avez apparemment oublié que M. Briochais, 
votre père, était pâtissier dans la ville de Falaise, 
le SAGE, Turcaret, v, 9. || Pâtissier de petit four, 
pâtissier qui se livre surtout à la confection des 
petits gâteaux en pâtes sucrées et aromatisées. Des 
professions nouvelles se sont élevées fdepuis (774j, 
par exemple, les pàtissiers de petit four qui sont la 
nuance entre les pàtissiers proprement dits et les 
confiseurs, brillat-savarin, Physiologie du goút, 
Méditation xxvu. || Adj. Garçon pâtissier. Maitre de 
toute Ingrie, Pierre en contéra le gouvernement à 
Menzikoff, et lui donna le titre de prince et Je rang 
de général major; 1'orgueil et le préjugé pouvaient 
aüleurs trouver mauvais qu'un garçon pâtissier 
devínt général, gouverneur et prince, volt. Russie, 
1, (4. || 2° 5. m. Livre dans lequel on enseigne la pâ- 
tisserie. Le Pâtissier français. 

— hist. xm" s. Le pastoier fera les pastez le roy 
et du commun, et en prendra la façon aussi comme 
il seut [a coutume], nu cange, pasticerius. Je crois 
qu'il n'est nul boulengier, Ne paticier ne oublaier, 
Se bele oeuvre veut faire, Que couleur ne leur ait 
mestier, DU des peintres. || xiV s. Quant le pasticier 
les apporte non cuis ou four, Ménagier, n, 6. 
][ xvi® s. Mestier n'avons de pastissier roigneux, 
COTGRAVE. 
 ÉTYM. Pdtisser. Pastoier de 1'historique vient 

de pâte; wallon, pâsslegi. 
f 2. PÂTISSIER (pâ-ti-sié), s. m. Mot proposé par 

Castil-Blaze et souvent employé par lui pour dési- 
gner les faiseurs de pastiches. 

PÂTISSOIRE (pâ-ti-soi-r'), s. f. Table surlaquelle 
on pâtisse. 

— ÉTYM PâtisSCTm 
t PÂTISSON (pâ-ti-son), s. m. Espèce de oourge 

qu'on nomme aussi artichautde Jérusalem ou d'Es- 
pagne et bonnet d'électeur, cucurbita melopepo, L. 

— Etym. Ainsi dit de la forme de pâté. Pãtisson 
est le nem qu'à Rouen on donne aux petits pàtis- 
siers, dits patronnets à Paris. 

PATOIS (pa-tol; un pa-toi-z _ agréable), s. m. 
|| 1° Parler provincial qui, étant jadis un dialecte, 
a cessé d'être littérairement cultivé et qui tfest 
plus en usage que pour la conversation parmi les 

gens de Ia province, et particulièrement parmi les 
paysans et les ouvriers. Le patois normand, gascon. 
Peut-être 1'introduction du patois sur la scène fran- 
çaise n'est-elle qu'un reste de ce misérable goüt que 
nos pères ont eu pendant un temps pour le bur- 
lesque, d'oí.ivet, Rem. Racine, 1, § 49. Ah! c'est 
dono ça qu'elle parle un peu patois, genlis, Théãt. 
d'éduc. la March. demodes, sc. 2. || Par analogie et 
plaisanterie. L'âne, qui goútait fort Fautre façon 
d'a!ler, Se plaint en son patois, la font. Fabl. m, 
1. On enlendit,à son exemple, Rugir en leur patois 
messieurs les courtisans, m. ib. vm, (4. ||2° II se 
dit quelquefois de certaines façons de parler qui 
échappent aux gens de province. Cela est du patois. 
|| 3° Par dénigrement, langue pauvre et grossière. 
Un reste de 1'ancien patois [la langue gauloise] 
s'est encore conservé cbez quelques rustres dans 
cette province de Galles, dans la Basse-Bretagne, 
dans quelques villages de France, volt. Dict. phil. 
français. Ce texte [un texte grec] a des délicatesses 
bien difíiciles à rendre, et notre maudit patois [le 
français] me fait donner au diable, p. l. cour. Lett. 
1, 219. || Patois se dit aussi pour mauvais style. Quel 
patois 11| 4° Adj. Patois, patoise, qui a le caractère 
du patois. Transposition de mots ridicule et patoise, 
garasse, Recherche des recherches, p. 552, dans 
LACURNE. 

— HIST. xm' s. Lais d'amors et sonnés cortois 
Cbantoit cbascun en son patois, Li uns en haut, li 
autre en bas, la Rose, 710. ||xv" s. Plusieurs fem- 
mes y alloient [écouter un prédicateur] curieuse- 
ment de nuict et de jour, qui se garnissoient en 
leurs patois [en leurs locaíités] de pierres, cendres, 
oousteaulx et autres ferremens et bastons, pour 
frapper ceux qui lui voudroient nuire ou empescher 
sa dicte predication, Chronig. scand. de Louis XI, 
p. 396, dans lacurne. Si apperceus venir de Ia fo- 
rest une merveilleuse cyngesse grande et layde sans 
comparaison, et la suyvoient tant de cinges que sans 
nombre; et pour ce à celle fois, sije fuz esbahy, ce 
n^st pas merveille; car ilz faisoient contenance en 
leur patois de moy mettre à mort, Pcrceforest, 
t. iv, f" 9. 

— ÉTYM. Ménage, Lamonnoye, regardent patois 
comme ,dit pour pairais; pairais représente le 
bas-latin patriensis, qui s'est dit pour homme du 
pays, indigène. La difSculté est dans Tabsence de 
Tr. Diez dit que, dans Brunetto Latini, Trésor, p. 3, 
au lieu de, seio» le langage des François, les va- 
riantes portent selon le patrois ou pralrois; mais 
la nouvelle édition ne donne que patois. On re- 
marquera, dans la Chroniqué scandaleuse , patois 
avec le sens de looalité, pays; ce qui concorde 
avec 1'explication de patois par patrois. Le pro- 
vençal a pati, pays. Dans le Midi on dit un patois, 
une'patoise, pour un compatriote, une compatriote. 
Tout cela emporte la balance; et il faut admettre 
que l'f a disparu. 

t PATOISER (pa-toi-zé). || 1° Y. n. Parler en pa- 
tois, parler avec un accent provincial. H 2° Y. a. 
Rendre patois. Patoiser un ròle. 

fPATON (pa-ton),s.wi. || 1° Terme de cordonnier. 
Petit morceau de cuir qui est dans l'intérieur d'un 
soulier, au bout de Fempeigiie, pour le conserver 
dans sa forme. || 2° Terme de potier. Motte de terre 
qui sert à faire une oreille, un manche, une anse à 
une pièce de poterie. [13° Rouleau de terre qui, 
mis sur les autres, forme le creuset du verrier. 

— ÉTYM. Patte. 
PÂTON (pâ-ton), s. m. || 1° Nom donné à desmor- 

ceaux de certaines pâtes taillées en long, qu'on fait 
avaler aux volailles, pour les engraisser. 1| On dit 
figurément d'un petit oiseau fort gras, comme 
les ortolans, les becflgues, que c'est un pâton de 
graisse. Oü diable avez-vous prisqu'elle veuille que 
vous soyez aussi rondelette que Mme de Castelnau? 
n'y a-t-il point de degré entre votre maigreur ex- 
cessive et un pâton de graisse? sév. (corbinelli ò 
Mme de Grignan) (9 juillet 1677. || 2° Morceau do 
pâte que le boulanger agite avec force en pétris- 
sant. || 3° Terme de papeteris. Sorte de défectuosité 
dans le papier. 

— ÉTYM. Pâte. 
f PATOUILLE (pa-tou-U', II mouillées), s. f. 

Machine qui, dans les forges, sépare la terre de la 
mine de fer. 

— HIST. xv' s. Icelle femme tumba le visage 
adens en ung petit patoueil qui estoit eu la rue..., 
et là en Teaue du dit patoueil estouffa, nu cange, 
palile 

— étym. Voy. patouiller. 
f PATOUILLER (pa-tou-llé, 11 mouillées), V. n. 

Patauger. Vous ne patouillerez pas longtemps dans 



1008 PAT 

ias marécages, h. balzac, cite dans Excentricilés du 
langage. 

— HIST. xvi" s. Patouiller, cotgrave. 
— F.TVM. Patte, terme vulgaire pour pied; Hai- 

naut, patoquer, patouger; champan. patoiller. 
f PATOUILLET (pa-tou-Uè , U mouillées), s. m. 

Atelier oú Ton opere le débourbage du minerai de 
íer. Les fourneaux à fondre les minerais de fer et 
autres substances métalliques, les forges et marti- 
nets pour ouvrer le fer et le cuivre, les usines ser- 
yant de patouillets et, bocards, celles pour le trai- 
tement des substances salines et pyriteuses dans 
lesquelles on cnnsomme des combustibleSj ne pour- 
ront être étaldis que sur une pèrmission accordée 
par un règlement d^dministration publique, Loi 
du at avril isio, art. "3, concernant les mines, 
rainières et camères. 
  ÊTYM. Patouiller. 
t PATOOILLEÜR (pa-tou-lleur, H mouillées), 

s. m. Ouvrier qui sépare le minerai de la terre. 
— ÉTYM, Voy. PATOUILLET. 
i PATOUILLEÜX, EÜSE (pa-tou-lled, lleú-z', 

11 mouillées), adj. Gâcheux, boueux. || Terme de 
mer. Lame .patouilleuse, lame courte, agitée dans 
tous les sens, qui se dit à propos des chaloupes et 
autres ombarcations allant à ia rame.|| Mer patouil- 
léuse, mer grosse, relativement aux embarcations, 
aux chaloupes, aux canots, etc. Une mer patóuil- 
lèuse gêne beaucoup la nage et empêcbe mème les 
avirons d'aller ensemble, legoarant. 

— hist. xvi" s. L'on estoit si battu du vent, 
trempé de Ia pluye, et les terres si patouilleuses ez 
íondrieres.... que.... carloix, iu, 22. 

— étym. Patouiller. 
PATRAQOE (pa-tra-k'), s. (. || 1° Machine usée, 

sans valeur, ou qui va mal. Cette montre n'est 
qu'une patraque.|| 20Fig. et familièrement. Personne 
faible, maladive. || Aãj. II devient patraque. 1| 3° On 
appelle patraques toutes les variétés de pommes de 
terre plus ou moins régulièrement sphériques,par 
«pposition aux cylindriques et aux aplaties. 

— ÊTYM. Origine inconnue; génevois, palracle. 
PÂTRE {pâ-tr'), í. m. II1° Celui qui garde, qdi fait 

paltre les troupeaux de boeufs, de vaches, de 
chèvres, etc. Et si, sur un édit des pâtres de Nubie, 
les lions de Barca videraient la Libye, boil. Sat. 
■viu. Après que vous y aurez mis [à un palais], Zé- 
nobie, la dernière main, quelqu'un de ces pâtres 
qui habitent les sables voisins do Paimyro, devenu 
riche par les péages de vos rivières, achètera un 
jour à deniers comptants cette royale inaison, pour 
1'embellir et Ia rendre plus digne de lui et de sa 
íortune, la bruy. vi. H Fig. Le sachem ne daigne pas 
yeter un regard sur le pâtre d'hommes [commandeur 
des nègres], chateaubr. JVaícA. 2' part. (I"r quart). 
1| 2° Sorte d'oiseau, voy. saxicole. 

— SYN. berger, pâtre, pasteur. Le berger, éty- 
mologiquement, est le gardeur de brebis ; pâtre et 
pasteur, étymologiquement, désignent celui qui 
íait paltre, celui qui garde toute espèce de bêtes. 
On remarquera que pasteur est seul usité pour 
indiquer des peuples spécialement adonnés aux 
soins des troupeaux; il figure dans le haut style des 
vers ou de la prose quand on veut donner quelque 
relief à un berger ou à Tétat de berger, avec 
cette diflérence que pasteur représente Tamour pa- 
ternel, et berger Tamour proprement dit. Quand 
pâtre s'emploie au (iguré, il emporte une idée dé- 
favorable que n'a jamais pasteur; voyez Texemple 
de Chateaubriand. 

— HIST. xiii' s. L'on ne doit aorer fors Dieu seu- 
lement, qui estnostrespastres, Psautier, f" H6. Uns 
paistres ot en un desert Cent brebis mises en pas- 
ture, gui de cambhai, Barl. et Jos. p. fi". Oublié 
m'ont prelat et pastre; Chascuns m'esloingne, A 
poi lor est de ma besoingne, ruieb. 83. || xiv" s. 
Tes gens dois à droit gouvrener; Tu ies leur sires 
et leur mestres, Leur gouvreneres et leur paistres, 
3. BE CONDÉ, t. II, p. tBB. 

— ètym. Lat. pastor (voy. pasteur). Dans Tan- 
cienne langue, pastre est le nominatif, de pastor, 
avec Taccent sur pás; pasteur est le regime, de 
pastarem, avec Taccent sur lá. 

PATRES (AI)] (ad-pa- très'). Allerad paires, mou- 
rir. Envoyer ad patres, faire mourir. || Fig. Le pre- 
mier cônsul dit à Roederer [qu'd venait de nommer 
sénateur] : Eh bien 1 citoyen Rcederer, nous vous 
avons placé entre les pères conscrits.— Oui, général, 
rèpliqua-t-il, vous m'avez envoyé ad patres, sainte- 
beuve, Causeries du lundi, t. viu, art. Hoederer. 

— étym. Lat. ad, à, patres, les pères, les aíeux. 
PATRIARCAL, ALE (pa-tri-ar-kal, ka-T), adj. 

U1° Qui a rapport aux anciens patriarches. Goliver- 
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nement patriarcal. [| 2° Qui rappelle la simplicité de 
leurs mceurs. Je finis par mener une vio patriar- 
cale; o'cst un dou de Dieu qiTil ne nous fait que 
quand on a barbe grise; c'est le hoohet de la vieil- 
lesse, volt. Lelt. Ume de Lutselbourg, 24 mars 
1765, Une abondance patriarcaie avec laquelle le 
faste ne s'allic jamais, J. i. rouss. Conf- m. || 3° Qui 
appartient â la dignité de patriarche. A Tégard de 
la disposition des bénéfices, les papes se réservent, 
par uno règle expresse, les églises patriarcales, les 
évêchés'et autres bónélices autrefois électifs. dumah- 
SAIS, Lib. égal. gall. part. n, max. 1D. [jSiéges pa- 
triarcaux, nom donné à cinq siéges qui avaient la 
préséance dans les conciles; celui de Rome, celui 
dAlexandrie, celui d'Antioclie, celui de Jérusalem 
et celui de Constantinople. 

— étym. Patriarche. 
t. PATRIARCALEMENT (pa-tri-ar-ka-le-man), 

adv. En patriarche. Tout le monde n'est pas aussi 
philosophe que votre serviteur; et, patriarcalement 
parlant, je serais fort aise de rendre le père et la 
mère témoins du bonheur de leur filie, volt. Lett. 
d'Ârgcnlal, 30 janv. 1703. 

PATRIARCAL (pa-tri-ar-ka; le t ne se prononce 
pas et ne se lie pas), s. m. || 1° Dignité des évêques 
qui se nomment patriarches. Le temps a tout 
changé : les papes sont devenus de grands souve- 
rains ; Rome, le centre de la politesse et des arts ; 
TÉglise, latine, savante; et le patriarche de Con- 
stantinople n'est plus qu'un esclave, évêque d'un 
peuplc esclave, volt. Mceurs, 31. |j 2° Étendue de pays 
soumise à la juridiction d'un patriarche. || 3° Du- 
rée de Tautorité d'un patriarche. || 4° Se dit, dans 
le système de Fourier, de la 3" des sept périodes 
de Tenfanoe du genre humain. Le patriarcat suc- 
cède à la sauvagerie et se trouve remplacé par la 
barbárie. 

— HIST. xvi" s. Le droict de regale est ouvert par 
la promotion au cardinalat ou patriarohat, p. pi- 
TIIOU, 0(1. 

— ÉTYM. Patriarche. On trouve au xv" et au 
xvi" siècle patriarchie. 

PATRIARCUE(pa-tri-ar-ch1),s. m. || l°Nom donné 
par les auteurs sacrés aux premiers chefs de famille 
qui ont vécu soit avant, soit après le déluge, qui ont 
précédéMoise, et dontía viefut fort longue. Autant 
qu'un patriarche il vous faudrait vieillir, LA font. 
Fdbl. xi, 8, Dieu l'appela [Ahraham] ilans la terre de 
Cnanaan, oü il voulait élablir son culte et les en- 
fants de ce patriarche, qu'il avait résolu de multiplier 
comme les étoiles du ciei et comme le sable de la 
mer, boss. Ilist, i, 3. La richesse des patriarches 
consislait principalement en bestiaux, fleory, 
Mceurs des Israél. ül. 3, i'" part. || Fig. Ce vieil- 
lard a Tair d'un patriarche, il a une figure véné- 
rable. || Cest un patriarche, se dit d'un vieillard 
qui vit au milieu d'uue famille nombreuse. M. de 
la Rochefoucault ne sait encore rien : il sera sensi- 
blement touché; car il est patriarche, et connalt 
quasi aussi bien que moi la tendresse maternelle, 
sév. I4B.|| 11 mène une vie de patriarche, il vit 
comme un patriarche. || 2° Titre qui se donnait au- 
trefois aux évêques des premiers siéges épiscopaux. 
On crée deux nouveaux patriarches, celui de Jéru- 
salem, dans le quinzième concile général, qui est 
le second de Constantinople en BB3, et celui de Con- 
stantinople, qui prétendit le second rang, ddmars. 
Lib. égl. gall. part. li, max. 14. |) On donne encore 
ce titre à quelques évêques. Le patriarche de Lis- 
bonne. Le patriarche d^quilée. || 3" Chef de TÉglise 
grecque et de quelques autres communions sépa- 
rées de TEglise romaine. On disait que le cardinai 
de Richelieu, dans le dessein de se faire patriarche 
en France, avait fait faire par M. Dupuy les Libertés 
de TEglise gallicane, rac. Fragm. hist. Un Grec 
fut premier métropolitain de Russie ou patriarche, 
volt. Ilist. de Russie, I, 2. || Fig. Si Tertullien par- 
lait bien quand il assurait des philosophes en géné- 
ral qu'ils élaient les patriarches des hérétiques, la 
mothe le vayer, Verlu des paicus, u, Aristoíe. 
Charost me lâcha, avec un air de mépris pour 
M. de la Trappe, que c'était mon patriarche devant 
qui tout aulre n'étâit rien, st-sim. bo, 104. Je crois 
vous avoir mandé.... que ce M. Abauzit est le pa- 
triarche des arieus de Gcnève, volt. Lett. dÁlemb. 
12 oct. 1704. Corai, heureux et tranquille à la tête 
des hellénistes, patriarche de la Grèce savante, p. 
l. cour. Lett. à VAcad. des inscr. || 4' Nom donné 
aux premiers fondatours des ordres religieux, leis 
que saint Basile, saint Benett, elo. 1| On a aussi 
donné ce titre à des ahbés. 

— HIST. xi" s. Le patriarche [il] ooit devant les 
fonz, Ch. de Rol. cxvu. jl xiii" s. Et avint que li 
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baron de Ia tere.... pourcacierent au patriarche de 
Jherusalem qu'il ostast le roiaume fors de sa main, 
Chr. de Rains, p. 48. Et li patriarche le doit coro- 
ner, se il y a patriarche ou roiaume quant le rol se 
fait coroner, Aís. de J. i, 29. || xvi" s. L'evesque da 
Rome est nommé le premier entre les patriarches, 
calv. Inslit. 897. 

— Étym. navpiápxrit, de ícaxpià, race, pays, qui 
vient de rcavrip, père, et âpxeiv, commander (voy. 
archonte). 

f PATRIARCII1E (pa-tri-ar-chie), s. f. Nom donné 
aux cinq églises de Rome qui représentent les cinq 
juridictions des patriarches de Rome, de Constan- 
tinople, d'Alexandrie, d'Antioche et de Jérusalem. 
Les patriarchies sont Saint-Jean de Latran, Saint- 
Pierre, Saint-Paul, Sainte-Marie-Majeure et Saint- 
Laurent liors les murs. 

PATRICE (pa-tri-s'), s. m. Titre d'une dignité 
instituée dans Tempire romain par Constantin. || La 
cour de Constantinople donua plus d'une fois le 
titre de patrice à des princes étrangers, surtout à 
ceux qui, chassés, venaient chercher un asile à Con- 
stantinople. || II y eut aussi des patrices chez les 
róis bourguignons et francs. H Patrice des Romains, 
dignité conférée á Pepin et à Charlemagne. En 
même temps il [Charlemagne] exerça dans Rome 
mêrne Tautorité souveraine en qualité de patrice, et 
confirma au saint-siége les donations du rol son 
père, boss. Ilist. i, 41, 

— ÉTYM. Lat.palncius, patrice, patricien, dérivé 
de pater, père. La plus ancienne forme est perisse, 

■qui estresté comme nom propre. 
f PATRICIAL, ALE (pa-tri-si-al, a-T), adj. Qui a 

rapport à la dignité de patrice. Les plus grands róis 
accepter, briguer même les honneurs patriciaux, 
la préfecture, le consulat, J. J. kouss. Paix perp. 

— ÉTYM. Patrice. 
PATRICIAT (pa-tri-si-a; le í ne se lie pas), s. m. 

|| 1° Ordre des patricicns à Rome. || Se dit de Iji di- 
gnité de patricien, du rang des famillespatriciennes. 

-[| Fig. Tout système de caste dominatrice Droits 
que nous saurons acqucrir en dépit du patrioiat et 
du royalisme, babeüf, Pièces, i, 4io. || 2" Dignité 
de patrice. || Patriciat de saint Pierre, nom que les 
livres carolins donnent aux terres concédées aux 
pontifes de Rome par Pepin et Charlemagne. 

— ÉTYM. Lat. patricialus, de patricius (voy. 
patrice). 

PATRICIEN, IENNE (pa-tri-si-in, si-è-n'), adj. 
|| 1° II se dit de Tordre qui, chez les Romains, te- 
nait le premier rang et était seul, surtout dans les 
premiers temps, admissible à certaines grandes ma- 
gislratures. Après Texpulsion des róis, le gouver- 
nement était devenu aristocratique; les familles 
patrioiennes obtenaient seules toutes les magistra- 
tures, toutes les dignités et par conséquent tous les 
honneurs militaires et civils, montesq. Rom. 8. 
|| Se dit des nobles ou privilégiés, dans quelque 
pays que ce soit. H 2" Substantivement. Celui qui 
appartenait au premier ordre parmi les Romains. 
Rotnulus partagea le peuple en patriciens, che- 
valiers et plébéiens. Cétait parmi les patriciens 
qu'on prenait toujours les sénateurs; aux patriciens 
appartenaient les emplois, les commandements, les 
dignités, même celles du sacerdoce, uoss. Ilist. m, 
c. Les patriciens voulant empêoher le retour des 
róis, montesq. Rom. 8. || S'estditdes nobles de quel- 
ques républiques dTtalie. J'allai chez M. Leblond le 
prier de parler au patricien à qui appartenait le 
théâtre do Saint-Luc, j. j. rouss. Conf. vn. || Se dit 
des nobles et privilégiés, de quelque pays que 
ce soit. Partout il se forma de ces patriciens or- 
gueilleux qui trouvaient étrange que la nature eút 
daigné aocorder à des plébéiens des poumons pour 
respirer, une bouche pour parler et des yeux pour 
voir, condillac, Études hist. i, 3. \\Adj. fig. Dis- 
tingue , digne de patriciens. Des manières patri- 
ciennes. 

— R15T. xiv" s. Rotnulus eslut aucuns des plus 
suffisans, les quelx il tint en office, et apela peres; 
et toutz ceulx qui d'eux descendirent furent apeiez 
patriciens, bercheurb, f. 3. 

— étym. Voy. patrice. 
f PATR1COTAGE (pa-tri-ko-ta-j'), s. m. Terme po- 

pulaire. Intrigues, peütes menées. Les deux partis... 
se sont également bandés contre tous les patrico- 
tages du cardinai de Fleury, d'aegenson, Mém. t. n, 
p. 203, 4 800. 

— HIST. xvi" s. Palricotage, oudin, Dict. 
■— ÉTYM. Ce mot semble formé de pratique, pra- 

tiquer, par interversion de Tr. 
PA'TR1E (pa-trie), s. f. || 1° Pays oü Ton a prjs 

naissance. Mourir pour sa patrie est uu sort piein 
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cTappas Pour quiconque à des fers préfère le tré- 
pas, corn. (Edipe, n, 3, Chacun songe comment il 
s'acquittcra de sa condition; mais, pour le choix de 
Ia condition et de la patrie, le sort nous le donne, 
pasc. Pens. xxv, 80, édit. havet. Une reine fugitive 
qui no trouve aucune retraite dans trois royaumes, 
et à qui sa propre patrie n'est plus qu'un triste lieu 
(i'exil, ross. Reine d'Anglet. Homère est encore et 
sera toujoúrs; les reoeveurs de droits, les publi- 
cains ne sont plus; ont-ils été? leur patrie, leurs 
noms sont-ils connus? la bruy. vi. X tous lesoosurs 
biennésque Ia patrie est chère! volt. Toner, m, t. 
Ue premier qui a écrit que la patrie est partout oü 
Ton se trouve Men est, je crois, Euripide dans son 
Phaéton, volt. Dict. phü. Poíríe. ün républicain 
est toujours plus attaché à sa patrie qu'un sujet à 
la sienne, par la raison qu'on aime mieux son bien 
que celui de son maltre, m. Pensées sur le gouver- 
nement, 1762. II y a dans tous les hommes un 
penohant à aimer leur patrie, qui tient plus à des 
causes moraies qu'à des príncipes physiques, raynal, 
Hist. phü. v, 9. La patrie nous donne mille plaisirs 
habitueis que nous ne connaissons pas nous-mêmes 
avant de les avoir perdus, stael, Corinne, xiv, 3. 
Reine du monde, õ France, ô ma patrie, Soulève 
enfin ton front cicatrisé; Sans qu'à tes ycux leur 
gloire en soit ílétrie, De tes enfants Tétendard s'est 
hrisé, bésano. Enf. de la Fr. Cest un si grand mal- 
heur de pleurerla patrie! p. lebron, Cid d'Andai, n, 
2. || Fig. Pourmoipoint de patrie, oú vous ne serez 
pas, corn. Toison d'or, u, 2. L'univers est la patrie 
d'un grand homrae, raynal, Hist. philos. v, to. 
|| 2° Partieulièrement. Province, ville oü Ton est 
né. Marseilleestsa patrie. || La petite patrie, la loca- 
litéoüPonestné, et aussi la lamille. Comme si ce 
n'était poinlpar la petite patrie,qui est la famille, 
que le cceurs'attacbe à la grande, j. j. rouss. Ém. 
v. || 3" Fig. La nation dont on, fait partie, la société 
politiquedonton est membre. J'aurais mauvaisegrâce 
decberoher delagloireet desavantages par des cho- 
ses qui ne sont pas de ma prbfession ; maisje suis 
Français très-affectionné à ma patrie.... vauban, 
Dime, p. 2. II n'y a point de patrie dans le despo- 
tique; d'autres choses y suppléent, Tintérèt, la 
gloire, le service du prince, la bruy. x. Que me ser- 
virait, comme à tout le peuple.... que ma patrie 
füt puissante et formidable, si, triste et inquiet, j'y 
vivais dans l'oppression?... m. x. L'ambassadeur [du 
roi deSicile].... avait ordre de faire tous ses efibrts 
pour Fengager [M. DelisleJ à passer dans les Etats 
de ce prince.... Famour de la patrie le retint, et 
peut-être aussi Fespérance qu^lle nüurait pas Fin- 
gratitude assez ordinaire à toute patrie, fonten. 
üelisle. Une patrie est un composé de plusieurs fa- 
milles; et, comme on soutient communément sa 
famille par amour-propre, lorsqu'on n'a pas un in- 
térèt contraire, on soutient parle même amour-pro- 
pre sa ville ou son village qu'on appelle sa patrie, 
volt. Dict. phil. Patrie. Ce ne sont ni les murs ni 
les hommes qui font la patrie; ce sont les lois, les 
mceurs, les coutumes, le gouvernement, la consti- 
tution, la mahière d'être qui resulte de tout cela, 
j. j. rouss. Lett. àPicíet, Corresp.t. vi, p. 9t. Vaut- 
il mieux avoir éclairé le genre humain qui durera 
toujours, que d'avoir ou sauvé ou bien ordonné une 
patrie qui doit finir? dider. Claude et Nér. n, 75. 
L'État n'est plus un corps, et Fon n'a pas vu qu'il 
fallait des siècles pour y rétablir cette unité qiFon 
appelle patrie, et qui est Fouvrage insensible et lent 
de Fhabitude et de Fopinion, marmontel, Béli- 
saire, ch. n. || Patrie commune, FEtat dans lequel 
on possède des droits politiques. || 4° La mère pa- 
trie, voy. mère, n" 25. ]| 5° Par extension, contrée, 
climat propre à certains animaux. Les régions arc- 
tiques sont Ia patrie de 1'ours blanc. La patrie des 
palmiers. || 6" Fig. II se dit des contrées, des villes 
oü flourissent, oü sont cn abondance certaines es- 
pèces d'hommes ou de choses. Athènes fut la patrie 
des philosophes. Ce pays est la patrie des sciences et 
des lettres. || 7o Ua céleste patrie, le ciei, le séjour 
des bienheureux. 

— HIST. xv' s. Suivant le proverbe qui porte qu'il 
esl licite à un chacun et louable de combatre pour 
sa patrie. J. chartier, Hist. de, Charles VII, p. 147. 
11 xvi' s. Le devoiren quoi jo suis obligé à la pátrio, 
j. nu bellay, Défense et iüust. de la langue fr. 11, 
1. Oui me faict supplier V. M. de me honorer d'un 
aultre departement et bien esloigné de ma patrie 
[de la province oü je suis né], cahl. ix, t. Pour la 
patrie, c^est un beau mot, baif, les Sciences et en- 
scignements, ir. 

— étym. [Wallon, patreie; du lat. patria, patrie, 
dc palcr, père. Menage dit que patrie n'était pas 
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usité du tomps de Hepri II, vu que Charles Fontaine 
le reproche comme un néologisme à du Bellay : 
a Qui a país, n'aque faire de patrie ....le nom de 
patrie est obliquemententré et venu en France nou- 
vellement et les aulres corruptions italiques, » 
Quintü Horalian, p. 185. D'un autre^ côté on 
a dit que patrie datait de François I". François I" 
était un rol vraiment national; c'est sous son 
règne, c'est au xvi" sièole que le mot patrie fut 
transporte de la langue latine dans la nôtre, 
A. de si-PRiEST, les Guise, Revue des Deux- 
Mondes, l" mars isso, p. 825. Mais le mot est plus 
ancien; 1'historique le montre. 

PATKIMOINE (pa-tri-moi-n'), s. m. || 1° Bien 
d'héritage qui descend, suivant les lois, des pères 
et mères à leurs enfants. Quelles peines n'eut-on 
pas à persuader à M. le Tellier d'étendre un peu en 
faveur de sa dignité les limites de son patrimoine 1 
fléchieh, le Tellier. Moins appliqués à dissiper 
ou à grossir leur patrimoine qu'á le maintenir, 
ils [nos ancêtres] le laissaient entier à leurs hé- 
ritiers, la bruyère, vn. Nous savons par Tacite 
et César, que les terres que les Germains culti- 
vaient, ne leur étaient données que pour un an, 
après quoi.elles redevenaient publiques; ils n'a- 
vaient de patrimoine que la maison et un morceau 
de terre dans Fenceinte autour de Ia maison, mon- 
tesq. Esp. xvni, 22. J'ai perdu en ma vie cinq ou 
six fois plus que je n'ai eu de patrimoine, volt. 
Lett. d'Argental, 8 mai 1709. La maison de Bour- 
bon, depuisLouis IX jusqu'à Henri IV, avait presque 
toujours été négligée et réduite à un tel degré de 
pauvreté, qu'on a prétendu que le fameux prince de 
Condé, frère d'Antoine de Navarre, et oncle de 
Henri le Grand, n'avail que six cents livres de 
rente de son patrimoine, m. Ess. guerres civ. de 
France. {| Patrimoine paternel, les biens qui vien- 
nent du côté du père; patrimoine maternel, les 
biens qui viennent du côté de Ia mère. 1) En.géné- 
ral, biens de famille, par opposition à acquêts. II 
n'a jamais voulu toucber à son patrimoine, il n'a 
disposé que de ses acquêts. 1] Séparation des patri- 
moines, opération judiciaire qui a pour objetd'em- 
pêcher que les biens composant une succession ne 
se confondent avec ceux de Fhéritier qui Fa re- 
cueillie, et que les créanciers personnels de cet hé- 
ritier ne soient payés sur les biens de la succession 
au préjudice des créanciers et légataires du défunt. 
|,] 2o Par extension, 11 se dit des trônes, des char- 
ges, des prérogatives qui se transmettent béréditai- 
rement comme un patrimoine. La Castille devient 
patrimoine d'un fils de France, mass. Or.fun. Dau- 
phin. i| 3" Fig. Ce qui est considéré comme une 
propriété patrimoniale. Chaque découverte dans les 
sciences est le patrimoine de toutes les nations. 
114° Le patrimoine de saint Pierre, ou la province 
du Patrimoine, une partie du domaine que le pape 
possède en Italie et dont Viterbe est la capitale. La 
comtesse Malhilde possédait.... presque tout ce qui 
est appelé aujourd'hui le patrimoine de saint Pierre, 
de Viterbe jusqüà Orviète, avec une partie de la 
marche d'Ancône, volt. Moeurs, 46. || Se disait des 
biens-fonds de chaque église. 

— hist.xiii' s.Plusorontgasté lor patrimoinepar 
doner folement, brun. latini, Tresor, p. 418. Clercs 
qui nemarceandentpas, ançoisse cevissent [se suffi- 
sent] de lor patremongue ou de lor benefices, beadm. 
l, 14. Diex veut que vous Falez vengier,Sanz controver 
nul autre essoine, Ou vous lessiez le patremoine Qui 
est du sane au crucefi, huteb. 90. Laiens vendent, 
je vous ali, Le patrimoinne au crucefi, X boins de- 
uiers sés [secs] et contans, ib. 11, 72. (| xv s. Ainsi 
passerent oes gens d'armes, le duc d'Anjou.... et 
le comte de Savoie.... eu costiant la marche d'An- 
cone et la terre du patrimoine, froiss. 11, n, 130. 

— ÉTYM. Provenç patremoni, patrimoni; es- 
pagn. et ital. patrimônio; du lat. patrimonium, 
de pater, père. 

PATKIMONIAL, ALE (pa-tri-mo-ni-al, a-F), adj. 
Qui est de patrimoine. Biens patrimoniaux. On n'a- 
vait en Suède aucune idée de nos seigneuries patri- 
moniales; les titres decomtes et de barons y sont 
modemes, ils sont personnels, et non pas attachés 
à des possessions, condill. Étud. hist. n, 6. || Depuis 
la Révolution, On a appelé biens patrimoniaux les 
biens provenant de la famille par hérédité, en oppo- 
sition aux biens nationaux, c'est-à-dire qui ont été, 
à la suite d'une confiscation, vendus au profit de 
la nation; distinetion qui a cessé depuis Findem- 
nüé dos émigrés. || Juridiction patrimoniale, droit 
qu'avaient dans certaines contrées les seigneurs de 
rendre la justice sur le territoirede leur fief héré- 
ditaire. D^oü est né ce príncipe, que les justices 
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sont patrimoniales en France, montesquied, Esp. 
xxx, 20. 

— étym. Lat. patrimonialis, de patrimonium, 
patrimoine. 

+ PATRIMONIALEMENT (pa-tri-mo-ni-a-Ie-man), 
adv. Terme de pratique. D'uae manière patrimo- 
niale. Ce bien lui appartient patrimonialement, il 
est un patrimoine, il lui vient de son père. 

j PATRIMONIALISER (pa-tri-mo-ni-a-li-zé), v. a. 
Terme de pratique. Rendre patrimonial. 

t PATRIMONIALITÉ (pa-tri-mo-ni-a-li-té), s. f. 
Terme de pratique. État de ce qui est patrimonial, 
de ce qui a rapport au patrimoine. Ils [les ambi- 
tieux sans mérite] veulent injuslement des cliarges 
non méritées et sans s'arrêter un moment à toute 
leur incapacite, parce quhls regardent tous ces 
avancements en patrimonialité, et parce que notre 
gouvernement n'a que trop prété les mains à ce dés- 
ordre, d'argenson, Mém. 1.11, p. 215, isco. 

PATRIOTE fpa-tri-o-t'), s. m. et f. || 1° Celui qui 
est du même pays, compatriote (c'est le sens ancien, 
aujourd hui inusité). Le Bieton [Hume], homme 
actif, liant, intrigant, au milieu de son pays, de ses 
amis, de ses parents, de ses patrons, de ses patrio- 
tes, J. J. rouss. Lett. d Guy, 2 aoút 1766. |j 2° Au- 
jourd hui, celui, celle qui aimesapatrie, qui cherche 
à la servir. Patriote comme il Fétait [Vauban], il 
avait toute sa vie été touché de la misère du peu- 
ple et de toutes les vexations qu'il souffrait, st-sim. 
171, 27. II est triste que souvent, pour être bon pa- 
triote, on soit 1 ennemi du reste des hommes volt 
Dict. phü. Patriè, 3. Favais lu Fexcellent ouvragé 
dont vous me parlez, et toute ma peine était d'i<mo- 
rer le nom de Festimable patriote que je devais 
remercier, id. Lett. Bonccrf, s mars 177c. Tout pa- 
triote est dur aux étrangers : ils ne sont quTiom- 
mes, ils ne sont rien à ses yeux, j. j. rouss. Ém. 1. 
Vauban.... ce véritable grand homme pour qui le 
duc de Saint-Simon, cet âpre censeur, inventa et à 
si juste titre le mot de patriote, raubot, Mes oisi- 
vetés, p. i. Paris, 1863. || Patriote de 89, s'est ditdes 
Français qui, dès l'origine de la Révolution, avaient 
embrassé la cause de la liherté. || Bataillon de patrio- 
tes de 89, un des premiers bataillons que la popula- 
tion parisienne envoyaaüx frontièresen 1792. || Nom 
donne aux soldats de la Répuhlique dans les guerres 
de la Vendée. 1) Adj. Turgot fut un ministre patriote. 

— REM. 1. Ce mot n'a signifié d'abord (voy. Fhis- 
torique) que hommed'une localité, compatriote; on 
a dit qu en son acception de colui qui aime sa pa- 
trie, il venait d'Angleterre, et qüeSaint-Simon était 
un des premiers qui en aient usé en ce sens; mais 
dèsle xvi' siècle cette acception apparait. || 2. L'Aca- 
démie ne le donne pour la première fois que dans 
son édition de 1762. 

— hist. xv s. Leurs citoyens et patriotes, j. ghar- 
tier, Hist. de Charles Vil, p. 172, dans lacurne. 
Traitons et consentons avec les susdits bourgmais- 
tres, advoyers, conseils, citoyens, commünautez et 
patriotes des citez, villes, terres et cantons de la 
vieille ligue de la haute Allemagne, comm. t. m 
p. 213, dans lacurne. || xvi' s. Combien que M. le 
Cardinal et ses freres [les Guises] soyent nés en 
France, et les premiers François de leur race, tou- 
tefois, comme il faut du temps beaucoup à depouil- 
ler le fsíc] sauvagine des meurs et des naturels du 
pays paternel, Fon ne tient pas ceste premiere 
portée et generation pour naturelle et legitime 
comme les vrais et anciens patriottes qui seroyent 
de quatre à cinq races, begnier de la planche, 
Livre des marchands, Discours du drapier. Hs dres- 
serent une carolle ; parmi laquelle les Suisses s'a- 
borderent; car ils sont comme patriotes des ours 
d'autant qu'il s'en trouve en leurs montagnes' 
cahl. iii, 9. QiFils estoient patriotes, tous du Par- 
mesan, m. m, 20. II mourut en bon et vray pa- 
triote, zelaleur de la manutention des statuts de 
lacité, id. vi, 6. Le present oeuvre servira à tous 
bons patriotes à estre deputez pour le tiers estat 
comme celui qui porte le fais de ceste pesante et 
esmerveillable somme de deniers qu'on a tiré et 
exigé de lui, fromenteaü, Secret des fmances, Ar- 
gument. "Ceux qui, sans espargner leurs corps et 
biens, iFestudient à autre chose qu'à conserver le 
royaume en la religion patriotte, condé, Mémoires, 
p. 635, Ennemy de Fauthorité, de Ia justice, du re- 
pôs et de la reputation de Sa Majesíé, perturbaleur 
du bien public, amateur du sang de sespatriots, 
le Pacifique ou Vanti-soldat, p. 5. 

— ÉTYM. Harpiúniç,compatriote, de jtavpiá (voy. 
patrie). 

PATRIOTIQDE (pa-tri-o-ti-k'), adj. Qui appar- 
tient au patriote. Jc voudrais que, par des honneurs, 
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par des récompenses publiques, on donnât dc réclat 
h toutes les vertus patriotiques, j. j. kouss. Gouv. de 
Pologne, ch. m. L'esprit patriotique, cet esprit sans 
lequel les États sont des peuplades, et non pas des 
nations, raynal, Ilist. phü. i, 20. Soins patrioti- 
ques, lemierre, BarneveU,iií, 3. ||Don patriotique, 
s'est dit, danslaRévolution,d'un don faità la patrie. 

— rem. Cet adjeetif ne se dit correctement que 
des choses. On ne dit pas un homme patriotique, 
mais un homme patriote. 

— ÉTYM. Patriote. 
PATRIOTIQÜEMENT (pa-tri-o-ti-ke-man), adv. 

En patriote. 
— étym. Patriotique, et le sufíixe ment. 
PATIilOTISME (pa-tri-o-ti-sm'), s. m. (1 Io Amour 

de la patrie. Le patriotisme dans les âmes vulgaircs, 
je ne dis pas dans les grandes âmes, n'est guère 
que le sentiment de son bien-être, et la crainle de 
le voir troubler, d'alemb. Apolog. de 1'étud. Oiuv. 
t. iv, p. 207, dans poügens. Ah! par un sentimerít 
de pur patriotisme Savoir borner sa gloire est un 
autre héroisme, lemierre, Barnevelt, 1, 2, On sifíle 
le patriotisme; Ce qu'on sait le mieux c'est compter, 
bérakg. Poete de cour. || 2o Seprend quelquefois en 
mauvaise part. Patriotisme de cloeher. Patriotisme 
provincial. M. Turgot appelle cela.... du patriotisme 
d'antiobambre, grimm, Correspond. 1.1, p. 27. 

— étym. Patriote. 
f PATRIPASSIKN (pa-tri-pa-sün) ou PATROPAS- 

SIEN (pa-tro-pa-sün), s. m. Nom donné à divers 
bérétiques qui enseiguaient qu'il a'y a qu'une seule 
personne divine, savoir le Père, que le Père estdos- 
oendu dans Marie, qu'il a souffert, et qu'il est Jé- 
sus-Christ même. 

— ÉTYM. Lat. Pater, le Père, et passio, passion. 
f PATRISTIQÜE (pa-tri-sti-k'), s. f. Science des 

choses qui sont relatives aux anciens Pères de 
PEglise, à leur vie, à leur doctrine, à leurs oeuvres. 

— ÉTYM. Lat. paires, les Pères de PÉglise. 
PATROCINER (pa-tro-si-né), v. n. Teime vieilli. 

Parler longuement et d'une façon importune pour 
persuader. Prèchez, patrocinez jusqu'à la Pente- 
côte; Vous serez ébahi, quand vous seréz au bout, 
Que vous ne m'aurez rienp.ersuadcdutout, mol. JÍc. 
des f. 1, 1.1| 11 se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xiv s. Comme Guillaume Ferrecoq re- 
parast fvint] à la court espirituel de Tevesque de 
Meaulz, et y patrocinast, et feist fait de procu- 
reur.... du cange, patrocinari. 

— ÉTYM. Prov. et esp. patrocinar, ital. patroci- 
nare; du lat. patrocinari, de patronus, avocat 
(voy. patron \). 

f PATROCLE (pa-tro-kl'), s. m. Espèce de 00- 
quille univalve. 

f PATROLOGIE (pa-tro-lo-jie), s. f. Connuis- 
sance particulière des Pères de PÉglise. || Édition de 
tous les Pères de 1'Eglise, 

— ÉTYM. narrip, naxpèç, Père do TEglise, et kó- 
yo;, doctrine. 

1. PATRON, ONNE (pa-tron, tro-h'), s. m. et f. 
II1° Teme d'antiquité. Chez les Pmmains, le maitre à 
Fégardde l'affranehi,leprotecteurâ 1'ègard du client. 
Suus les noms séduisants de patrons et de pères lis 
[les patriciens de Rome] affectent des róis les démar- 
ches altières, volt. Brutus, 1, 4. Cette admirable 
institution des patrons et dos clients fut un chef- 

-d'oeuvre de politique et d'humamté, 1. j. rouss. 
Conlr. soe. iv, 4. H S'est dit, sous les empereurs 
romains, des citoyens qui faisaient métier de plai- 
der devant les tribunaux. || 2" Celui, celle qui sert 
de protection, d'appui; celui, celle qui shntéresse 
à notre fortune et qui cherche à la pousser. La cour 
fit une peur épouvantable à Mme de Monlbazon, 
qu'on savail être la patronne de la Boulaye, retz, 
iu, 2.s. Ils'était porté pour patron des Irlandais op- 
primés, 11AM1LT. Gramm. 9. D'ailleurs ne dit-on pas: 
telles gens, tel patronq Et dès que je le sers, peut- 
il être un poltronY piron, Métrom. iv, 1. David 
Hume, étvoitement lié à Paris avec vos messieurs, 
sans oubher les dames, dovient, on ne sait com- 
ment, le patron, lo zélé protecteur, le bienfaiteur à 
toule outranoo de Jean-Jacques, j. j. rouss. 2* dial. 
Un eunuque au front noir est Io patron a'Athènes 
[avant Tindépendance], p. lebriin, Voy. de Grèce, 
III, 5. {I 3" Saint, sainte, dont on porte le nom. Clest 
le jour de mon saint patron que je vous écris, boss. 
Lelt. ahb. 32. Quel moyen de s'appeler Pierre, Jean, 
Jacques, comme le marchand ou le laboureur?... 
qu'elle [la multitude] s'approprie les douzo apôtres, 
leurs disoiples, les premiers martyrs (telles gens, 
tels patrons).... pour nous autres grands, ayons re-, 
tours aux noms profanes.... la bruy. ix.j| Saint, 
sainte, à qui une église est dédiée ou qui protege 

partieulièrement mie ville, un pays, etc. Notre- 
Dame de Bon Secours, patronne des mariniers. 
Saint Denis, patron de Ia' France. Sainte Geneviève, la 
patronne de Paris. Cette opinion [que les Moscovites 
n'avaient pu être vaincus que par un pouvoir sur- 
naturel] fut si générale, que Ton ord.onna à ce sujet 
des prières publiques à saint Nicolas, patron de la 
Moscovie, volt. Charles XII, 2. Le moine Lazare, 
digne de devenir le patron des peintres, chateaub. 
Génie, iu, 1,3. |] Fig. Personnage sous qui on se 
met, bien qu'il ne soit pas un saint. Job, un de mes 
patrons, dit que Thomme est né pour travailler, 
comme Foisean pour voler, volt. Lelt. d'Argence, 
3 aoút 1770. Et mon patron a moi, c'est le joyeux 
Chapelle, colun d'harlev. Artisies, 1, 3. || Fig. 11 
se dit aussi de celui qui donne crédit, autoriíó à 
quelque chose. Je porte une infinité de remèdes 
bons ou mauvais.... il n'y en a pas un qui n'ait son 
patron et qui ne soit la médecine de mes voisins, 
sév. 6 sept. 1675. || 4° Familièrement. Le maitre 
d'une maison. Oú est le patron ? La fortune cruelle 
A ramené des champs le patron de la belle, mol. 
École des f. ur, 4. i| On dit dans le même sens : le 
patron de la case; ce qui s'applique aussi à un 
homme qui, sans être le maitre d'une maison, y a 
tout pouvoir. Le Génois, qui devint à son tour le 
patron de la case, le sage, Guzm. d'Alf. 1, 4. Sur 
les deux ou trois cents invités, 11 n'en est auoun 
qui n'ait un rôle à jouer pour les patrons de la ca- 
se, les plus franes égoistes que le siècle ait créés, 
Musset-pathAY, Contes histor. p. 68. ||5° Dans l'in- 
dustrie, nom que les ouvriers donnent au maitre de 
1'établissement. Le patron est sorti. Querelles des 
ouvriers avec les patrons. || 6° Patron se dit aussi, 
par manière de qualification amicale, à un homme 
d'un rang inférienr. Bonjour, patron. || 7° Terme 
de marine. Patron d'une chaloupe, quartier-maitre 
ou contre-maltre chargé du commandement d^ne 
embarcation. |{ Anciennement, patron da galère, 
homme pratique qui conduisait la galère et en était 
le capitaine marin, sous 1'autorité du capitaine mi- 
litaire. Je suis empereur, lui dit-il [Théophile à 
sa femme ThóodoraJ, et vous me faltes patron de 
galère, montesq. Esp. xx, 19. |( Dans Tancienne 
Venise, patron du port, plébéien qui dirigeait les 
affaires du port. Votre prédéoesseur, mais non 
pas votre égal, Me fit patron du port et chef 
de Tarsenal, c. delav. Mar. Fal. 1, 8. || Fig. II est 
le patron de la barque, c'est-à-dire c'est lui qui a 
le plus de crcdit dans une société, dans une af- 
laire, etc. || 8" Galère patronne, ou, simplement,' la 
patronne, galère que, dans Tescadre des navires do 
son espèce, montait le lieutenant général ou celui 
qui avait le commandement après le chef d'eseadre; 
elle avait le seoond rang, la réale ayant le premier; 
elle tenait entre les galcres le même rang que le 
vice-amiral entre les vaisseaux de haut bord. La pa- 
tronne n'était que la troisième galère des États ma- 
ritimes qui avaient une capitane, outre la róale. 
i| 9° Titre d^ne dignité princière, dans quelques 
viUes,aumoyen âge. Patron de Salonique. || IO» Dans 
le Levant, le maitre aTegard de Tesclave. Réduit en 
esclavage, il eut le bonheur d'avoir pour patron 
un homme compatissant. || 11° Autrefois, le prélat 
ou le seigneur laique qui nommait à un bénéfice. 
Lo roi est patron de toutes les églises cathédrales 
et collégiales, des abbayes et des monastères, s'il 
n'y a point de titre au contraire, fevet, De Vabus, 
ch. 8, dans riciielet. || Patron d'une église, celui 
qui avait bâti, fondé ou doté une église. || 12° Car- 
dinal patron s'est dit, à, la cour de Rome, du car- 
dinal qui gouvernait comme premier ministre. 
II13° Nom qa'on a d^bord donné à la giberne. On 
disait aussi la patronne (c'est de lã que cartouche se 
dit en allemand Patrone). 11 li" Patron des maréohaux 
et des charbonniers, la mésange oharbonnière. 

— HIST. xiir s E ne seit patrun i ceie iglise 
se reis nun, Édouard le confcsseur, v. 2424. Uns 
patrons franchi son serf, porce qu i! remaindroit a 
lui servir, et cil par male tricherie ne le vost. [vou- 
lut] servir, Liv. de.just. 115. ||xive s. Or ont il leur 
patron, or ont il leur seigneur, Girart de Ross. v. 
2651. Cest lestolle qúi par msr me conduist; Cest 
la nasselle Forte, seüre et plaine de deduit; C'est 
li patrons qui me gouverne et duit; Cest 1'aviron 
qui de mer fent le bruit, machadt, p. 4 28. Les bes- 
tes ont ce sens de parfaictement amer et estre pri- 
vées de leurs patrons et bienfaisans, Ménagier, 1, b. 
||xv"s. Maistre Alphonse Vietat, souverain pàtron 
et maistre de toutes les navires et gallées de Por- 
tugal, FROISS. liv. III, p. 4 09, dans LACURNE. L'e- 
vesque de Lisieux disoit estre patron de 1'escolo de 
la ville do Touques, DELiLLE,dffnctí?t. norm. p. 477. 

|| xvi0 s. L'un de ceux qui suivirent Evander 
en Italie s'appelIoit Patron, loquei, estant homme 
secourable et qui supportoit les pauvres et petits, 
donna son nom à cest ofíice d'humanilé, amyot, 
Bom. 4 9. Comme les patrons des galeres et pilotes 
voulussent laisserles voiles, 11 leur çommanda quhlz 
les chargeassent, id. Anton. 82. Us, furent suivis de 
si près, que la patronne du capitaine_ Jonas fut 
investieetprise par les ennemis, m. du bellay, 4 54. 

— étym. Provenç. patron, pairo, et aussi pai- 
rou, pairo; catai, padró, patró; espagn. patron; 
ital. padrone; du lat. patronus, patron, protecteur, 
dérivé de pater, père. 

2. PATRON (pa-tron), s. m. |] 1° Modèle sur le- 
quel travaillent certains artisans, comme les bro- 
deurs, les tapissiers et autres. Malheureusement 
Mlle Catherine Vadé, qui en a trouvé le manuscrit, 
ne sachant pas ce que c'était, en a fait des patrons 
de manchettes, et ne nous a donné que le discours 
aux Velches, volt. Facéties, Suppl. au disc. aux 
Velches. |] Dentelle d'un beau patron, dentelie faite 
sur un beau patron.il 2o Morceau depapier découpé 
de manièreàíigurer certaines parties dosvêteraents 
d'homme ou de femme, et sur lequel on taille Té- 
toffe. Le patron d^ne chemise, d'un bonnet, d'une 
veste. Tailler un patron. H 3» Termo de luthier. 11 se 
dit de certaines pièces de bois qui ont Ia forme des 
différentes parties d'uu instrument tel que violon, 
basse,etc. et d'aprè3 lesquelles on taille le bois dont 
ces instrument? doivent être faits. Violon d'un 
grand patron, d'un petit patron. Les stradivarius 
sont d'un grand patron, les amalis sont en géuéral 
d'un petit patron. || 4"' Papier ou carton découpé 
qu'on applique sur une surfaoe queloonque pour 
peindre les parties que ces découpures laissent à dé- 
couvert. Les caries à jouer shmpriment avec des 
patrons. H Sorte de peinture faite avec des patrons 
découpés. || 5° Dans les manufactures dor, d'argent 
et de soles figurées, dessin fait par le peintre et 
rehaussé de couleurs, qui sert à monter le métier, 
et à représenter sur Touvrage les différentes figu- 
res de fleurs, d'animaux et de grotesques, dont le 
fabricant veut 1'embellir. || 6" Patron ou table à pa- 
tron, table de bois blanchie sur laquelle les vitriers 
tracent les figures dAprès lesquelles ils veulent cou- 
per leurs pièces. || 7° Modèle en bois dont on se sert 
pour former le creuset et les étalages d'un four- 
neau. ||8° Fig. Modèle. Chaque mère à sa bru l'al- 
léguait pour patron, la font. Matrone. Fais toutes 
choses selon le patron qui t'a été montré, pasc. Fi- 
guratifs, 43, édit. faugère. Wallez pas prendre pa- 
tron sur mes lettres.... je vous en ai écrit depuis 
peu dhnfinies, sév. 42 avr. 4074 . Notre esprit si fai- 
ble etsi court nepeut se former par lui-même cette 
image de Tinfini qui n'aurait auoun patron, fé.n. 
Exist. 53. Le curé do Veretz est un homme sensé.... 
ami de lajeunesse, tropraisonnablepourla réformer 
sur le patron des âges passés, p. l. cour. Pétilion 
pour les villageois qu'on cmpêche de danser. || Cet 
homme s'est formé sur un bon, sur un mauvais patron, 
il s'est formé sur un bon, sur un mauvais modèle. 

— rem. Malherbe a dit patron, au sens passif, 
pour image exacte : Belle âme, beau patron des cé- 
lestes ouvrages, Qui fus de mon espoir Tinfaillible 
recours, vi, 4 1. 

— HIST. xv0 s. Ungpatron àlagrandeurdhm cou- 
vre-chief, auquol patron a plusieurs divises laictes à 
Teguille, Bibl. des ch. 6° série, t. 1, p. 356. Pour 
plusieurs patrons qu'ils avoient fait faire en papier 
et parchemin poar aucuns ouvraiges que Monsei- 
gneur veult et a intention de faire faire en sa cha- 
pelle à Dijon, de laborde, Ém. p. 434. Pour avoir 
paint, en patron, la situation de la ville de Calais et 
icelle presentée í Monseigneur, id. ib. Ou [au] quel 
patron de cire n'y avoit que 1'esprainte et ensoigne 
du tuel [tuyau] de laserrure, nu cange, tucllus.Et 
que^ des maistres vienne le patron et 1'exemple, sur 
quoi leurs aides et leurs apprentis doivent ouvrer, 
al. chart. Quadril, invectif. Et se peut voir par les 
tours [du château d'Amboise], par oü l'on monte íi 
chevai, et par ce qu'il avoit entrepris en la vihe, 
dont les patrons estoient faits de merveilleuse en- 
treprise etdespenoe, et quidelongtemps n'eussenl 
pris fin.... comm. viu, 48. ||xvi" s. L'autel d'Acha? 
duquel il avoit fait apporter le patron de Samarie, 
calv. Instit. 904. Alexandre souverain patron des 
actes hasardeux, mont.i, 4 33. Ce qu'on sçail droic- 
tement, on en dispose sans regarder au patron, id. 
i, 4 63. L'homme rencontrant de bons exemples ve- 
noit par force à se mouler et former au patron de la 
vertu, amyot, Lyc. 57. 

— ÉTYM. Prov. patron, modèle; bas-Iat. patro- 
nus, patrunus, modèle; angl. pattern. Du sens dc 
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protecteur, on a passé à celui de guide et, finale- 
ment, do modèle. 

f PATRON-JAQÜJET (pa-tron-ja-kè), PATIIOX- 
MIÍÍET (pa-tron-mi-nè) (DÈSLE), loc. adv. De très- 
grand matin. || On a dit potron : II avançait pays 
monte sur son criquet, Se levanttous les jours dès 
le potron-jaquet, Carlouche, ch. vm,. p. 50. || On 
trcuve aussi ; La dame du poitron-jaquet Test en- 
cere moins [ingrate], sév. 27). |] Enfin quelques 
personnesdisentidèslepaltreau minetou aujaquet. 

— HíST. xvi' s. II s est leve dês le poitron jaquet, 
oudin, Curiós, franç. 

— étvm. Bourguign. pauilrou-jaiquai, potrou 
jacquelyáe grand matin; norm. dès le paitre jac- 
quet. On a dit que potron signifiait le petit, et que 
la locution signifiait : le petit du minet [chat] ou 
du jacquet [nem de récureuil en Normandie]. II est 
"vrai que jacquet signifie écureuil; mais-cela ^ex- 
plique pas le sens dela locution. La vraie leçon est 
dês le paitre au jaquet, au minet, ou dès le paitre 
jacquet, c'est-à-dire dès le moment oú le chat, l'é- 
cureil va au paitre, c'est-à-dire de grand matiri. 
Patron en est une singulière corruption. 

). 1'ATRONAGE (pa-tro-na-j'), s. m. i| 1° Terme 
d'histoire romaine. Se dit des relations élablies à 
Rome entre les palrons et leurs clients. Cequi con- 
tribua le plus à mettre une parfaite concorde dans 
Ce peuple naissant, fut le droit de patronage établi 
par Romulus, rollin, Traité des Ét.Y, m, 2. || 2' Pro- 
tection accordée par un bomme puissant à unbom- 
me d'un état inférieur, et même à des cites, à des 
cantons, etc. Je regarde Rome, depuis le temps de 
Fempereur Léon Flsaurien, comme une ville libre 
protégée par les Francs, ensuite par les Germains, 
qui se gouvernatant qu'elle put en république, plu- 
tôt sous le patronage que sous la puissance des em- 
pereurs, volt. Ann. Emp. Doutos. Les cantons 
d'Uri, de Schwitz et d'Undenvald étaient sous le 
patronage de Ia maison d^utricbe, mais non sous 
sa domination, id. ib. AlbertI", )307. j] Iníluence. 
Tous cesmédecins des eaux cherchent à élablirleur 
patronage aux dépens de qui ils peuvent, théod. 
leclercq, Proverbes, t. m, p. 220, dans pougens. 
II 3' Terme de droit canon. Droit de présenter un 
ecclésiastique au bénéfice vaoant. On acquiert le 
droit de patronage sur un bénéfice, lorsqu'on aem- 
ployé son bien à bâtir une église ou lorsqu'on Ta 
fondée ; ce droit se transmettait aux descendants. 
!1 4° Se dit de diverses institutions ou sociétés de 
bienfaisance. CEuvre du patronage des enfants de 
Saint-Vincent de Paul. |1 S" Terme de blason. Ar- 
moiries de patronage, colles qui contiennent, dans 
le haut de 1'écu, quelque marque de dépendance. 

— rem. On a dit patronance : La pensée qu'ils ont 
de faire bien leur cour aupròs de Votre Majesté, 
joint à la patronance dcnt ils sont en possession.... 
Lell. etc. de Colhcrt, t. v, p. 270. 

— HIST. xiv° s. Rendre defense et patronage àla 
loi trebonienne, bercueure, f" 4 00, verso. || xv s. 
Vousqui tenez cinq prouvendes ou six, Tant cathe- 
draux comme collegiaux, Patronaiges, chapelles neuf 
ou dix.... e. desch. Poes. mss. f" 357. H xvi" s. Les 
jeux, danses.... des quellesPantiquité a donné le pa- 
tronage et la conduicte auxdieuxmesmes,MONT. 1,184. 

— ÉTYM. Patron ). 
f 2. PATRONAGE (pa-tro-na-j'), s. m. Sorte de 

peinture faite avec des patrons découpés. 
— ÉTYM. Patron 2. 
PATRONAL, ALE (pa-tro-nal, na-T), adj. Qui 

appartient au patron, au saint du lieu. Fête patro- 
nale. Les saints patronaux. 

— ÉTYM. Patron ). 
f PATRONAT (pa-tro-na), s. m. Terme dliistoire 

romaine. Droit d'un patron sur ses clients. |1 Di- 
gnité de patron. 

—ÉTYM. Lat. patronatus, do patronas, patron 4. 
f 4. PATUONNÉ, ÊE (pa-tro-né, née), pnrí. passe 

do patronner 4. X son premier avénement, un an au- 
paravant, il [Louis XVUI] était inconnu de la France; 
il se présentait au trone comme un candidat patronné 
par Pétranger, lamart. dans le Dict. de dochez, 

2. PATRONNÉ, ÉE (pa-tro-né, née), pari. passé 
de patronner 2. Les aiies des papillons sont patron- 
nées sur uneinfinité de formes, behn. st-p. Ilarm. 
liv. 11, Anim. 

f 4. PATRONNER (pa-tro-ne), v. a- Néologisme. 
Protéger; introduire dans le monde, dans la baute 
société. li était patronné par uno grande dame, par 
un homme puissant, et il a facilement obtenu le 
poste qu'il ambitionnait. 

— ÉTYM. Patron < • 
2. PATRONNER (pa-tro-né). H 1» V. ». Apphquer 

sur une toile ou sur un carton un papier ou une 
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carte découpée, dont on imprime Ia figure sur cette 
toile avec de la couleur. || 2° V. a. Calquer sur un 
patron. Les carliers ont divers patrons pour pa- 
tronner les figures des cartes à jouer. 

— HIST. xvi' s. Et à Texemple de Caton, se pa- 
tronnant à llanius Curius, reformera sa maison, 
o. de serres, 32. Quant, traçant à 1'aiguille un ou- 
vrage divin, Tu fais sembler à Fosil que la nature 
vifve Se patronné elle mesme en ta toile naifve, 
jac. TAnüREAU, Poes. p. 78, dans laccrne. 

— ÉTYM. Patron 2. On trouve dans Mme de Sé- 
vigné : Je voudrais bien voir ce petit marquis; mais 
j'aimerais bien à patronner les grosses joues de 
Pauüne, 49 juillet 1677 ; plus loin ; Et Pauline?je 
voudrais bien la patronner, 4 5 oct. 4 677. Dans Fédi- 
tion Régnier, on suppose que c'est une mauvaise 
lecture; en effet patronner ne paralt susceptible 
d'auoun sens. 

f PATRONNESSE (pa-tro-nè-s'), adj. f. Dames 
patronnesses, dames qui se chargent de diriger une 
fête, un bal, etc. au profit des pauvres. Les dames 
patronnesses d'un bal de cbarité, ou, substantive- 
ment, les patronnesses d'une fête. 

— hist. xvi» s. Patronnesses, delaporte, Épith. 
— ÉTYM. Patron 4. 
•(■ PATRONNET- (pa-tro-nè), s. m. Nom qu'on 

donne à Paris aux petits garçons pâtissiers. 
| PATRONNEUR (pa-tro-neur), s. m. Celui qui 

fait du patronnage; celui qui calque les cartes. 
II Celui qui invente lesdessins, et qui les forme sur 
le papier, de manière à ètre exécutés sur le métier. 

— ÉTYM. Patronner 2. 
PATRONYMIQÜE (pa-tro-ni-mi-k'), adj. || 1° Se 

dit, chez les anciens, du nom donné à des descen- 
dants d'après celui d'un des aleux les plus illustres. 
Atrides est le nom patronymique d'Agamemnon et 
de Ménélás, parce qu'ils étaient fils d'Atréo. Les 
adjectifs patronymiques, c'est-à-dire tires du nom 
du père ou de quelqu'un des aieux sont des épi- 
thètes, dumars. (Euvr. t. v, p. 228. || 2° Chez les 
nations modernes, nom patronymique, nom de fa- 
mille, par opposition aux noms de terre ou de fief 
et aux surnoms. 

— ÉTYM. naxptovjpuxò;, de itaròp, père, et 
ôvopa, nom. 

PATROUILLAGE (pa-trou-lla-j', íímouillées, et 
non pa-trou-ya-j'), s. m. Terme familier. Malpro- 
preté qu'on fdit en patrouillant. 

— HIST. xvi' s. Quand il oyt [entend] la fange 
et limon gras de Lombardie rejaillir un tel pa- 
trouillage, en faisant bruit, merlin coccaie, t. 1, 
p. 313. 

— étym. Palrouiller 1. 
f 4. PATROUILLE (pa-trou-lF, 11 mouillées), s. f. 

Espèce d'écouvillon avec lequel le boulanger nettoie 
son four. |1 Linge mouillé sur un bâton pour rafrai- 
chir le moule. 

— ÉTYM. Voy. PATROUILLER 4 . 
2. PATROUILLE (pa-trou-li', íímouillées, et non 

pa-lrou-ye), s. f. || 1° Marche faite pendant la nuit 
par une garde, pour la súreté d'une ville, d'un 
camp. Aller en patrouille. Monsieur me rappela et 
me défendit expressément de faire faire cette pa- 
trouille, retz, m, (92. l|Fig. Dans Fargot actuel 
des ouvriers, se mettre en patrouille, faire le lundi 
pendant plusieurs jours de suite. |1 2° Le détache- 
ment méme qui fait la patrouille. Doubler les pa- 
trouilles. Un qui de la patrouille est Farcher le plus 
brave, boursault, Fabl. d'Ésope, iv, 6. Chez vous, 
Dormez, époux Jaloux, Dormez, tuteurs; pour vous 
La patrouille Se mouille, scribe et poisson, une 
Nuit de la garde nalionale, sc. ) 5. 

— HIST. xvi» s. Si feit appeler Demoteles qui 
avoit lacbarge de la patrouille, qui est de recher- 
cber ol enquerir les choses secreites, et luy com- 
manda qu'il allasl regarder comment se portoit le 
dorriere de 1'armée.... amyot, Agis et Cléom. co. On 
dit aussi [parmi les expressionsnouvelles] un squa- 
dron ou escadron, et patouille ou patrouille, h. es- 
tienhe, dans le Dict. de dochez. 

— étym. Voy. patrouiller 2; wallon, palroie; 
esp. poíruíío; ital. paííugiia. 

PATROUILLE, ÉE (pa-trou-llé, lée, íí mouillees), 
pari. passé de patrouiller 4. Des fruits patrouillés. 

4. PATROUILLER (pa-trou-llé, 11 mouillées, et 
non pa-trou-yé), u. n. H 1° Marcher, s'agiter dans de 
Feau bourbeuse. Ils patrouillèrent dans les crottes, 
scarr. Virg. iv. Elle entra dans la maré avec sa 
femme de chambre, et, y patrouillant de côté et 
d'autre, elle satisfil pleinement son envie, dd cer- 
ceau, Poes. sur la nouvelle Eve. H Fig. II [Mirabeau 
Io filsj étonne ceux-là même qui ont rôti le balai à 
Versailles; je n'ai pas du tout Fintenlion qu'il y 
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vive ou qu'il y fasse, comme les autres, métier d'ar- 
racher ou dérober sa subsistance au roi, de pa- 
trouiller dans les fanges de Fintrigue, le marquis 
de mirabead, dans ch. nisard, Conjectures élymo- 
logigues, Revue de l'Instruction publique, 20 sepí. 
4860. || IlseconjugueavccFauxiliaireauoir. || 2°r.a. 
Manier malproprement. 

— HIST. xv' s. Le bon bomme ^en va souper; 
on luy apporte de la viande froide qui... est le de- 
mourant des matrones, qu'elles ont patrouillé àla 
journée en beuvant, Dieu scet comment, Les quinze 
joies de mariaige, p. 26. Helas! il n'y a gueres 
que je suis accouchée; et il vous tarde bien queje 
sois jà à patrouiller parla meson, ib. p. 27.|| xvi's. 
II mourvoyt dedans sa soupo, et patrouilloyt par 
tous lieux, rab. Garg. i, 4). 

— ÉTYM. Picard, patrouiller, mareber dans la 
boue, agiter Feau; champen. píaíroutííer. Cest le 
même que patomller, avec insertion d'une r. 

2. PATROUILLER (pa-trou-llé, 11 mouillées, et 
non pa-trou-yé), v. n. Terme familier. Aller en pa- 
trouille. Les Suisses étaient chargés à Versailles, 
quand il faisait beau, dans les cours ot jardins, de 
patrouiller, st-sim. 454, 2oe.||Il se conjugue avec 
Fauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Patrouiller, c'est-à-dire piétiner, même 
sens origine! que le précédent. 

PATR0U1LL1S (pa-trou-lli, 11 mouillées, et non 
pa-trou-yl), s. m. Terme populaire. Bourbier oü 
Fon patrouille. Mettre le pied dans un patrouillis. 

— ÉTYM. Patrouiller 4. Dans 1'Yonne on dit pa-» 
touülat, au sens de ruisseau de la rue. 

PATTE (pa-t'), s. f. || 1° Pied des quadrúpedes 
qui ont des doigts, des ongles ou des grifies, et des 
oiseaux autres que les oiseaux de prole. La bête 
scélérate X decertains cordons se tenait par Ia patle, 
la font. Fabl. m, 4 8 Favori [un cbien] Danse 
et tend la patte au mari, id. Petit chien. Montrez- 
moi patte blanohe, ou je n'ouvrirai point, id. Fabl. 
iv, 15. II est vrai, disaient ces philosopbes, que si 
Fhomme n'avait jamais eu que dos paltes, il n'au- 
rait jamais bàti ni villcs, ni palais, ni vaisseaux.... 
saint foix, Ess. Paris, (Euvr. t. IV, p. 307, dans 
pougens. |) L'os de la patle, chez les oiseaux, Fos 
tarso-métaíarsien. || Terme de chasse. Patte, le pied 
du loup qui consiste dans le talon, les doigts, les 
ongles et la fossette qui est dans le milien, et qui 
en forme la connaissance sur la terre. || Fig. Des 
pattes de chat, des lettres mal formées. || Des pattes 
de moucbe, caracteres d'écriture tres-fins, peu lisi- 
bles. || En parlant d'un chat, faire patte de velours, 
cacher les grifies en donnant la patte. Ce commerce 
très-dclicat [entre le roi de Prusse ct VoltaireJ dure 
encore; il ressemble aux mines que font deux 
cbats qui montrent d'un cíté patte de velours et 
des grifies de 1'autre, volt. Mémoires. Bertrand 
[d'Alembert] serait presque tenté de le gronder [Ra- 
ton, Voltaire] de ce qu'il fait patte de velours au dé- 
testable marmiton Alcibiade [le duc de Richelieu], 
le vil et Fimplacable ennemi des marrons, des Ber- 
frands, des Ratons, et du Raton même qui ne de- 
vrait lui présenter la patte que pour Fégratigner, 
d'alemb. Lett. à Voltaire, 9 fév. 1773. HFig. Faire 
patte de velours, cacher sous des dehors caressants 
le dessein qu'on a de nuire. Des sournois.... qui 
fnnt patte de velours parce qu'ils sont trop lâches 
pour oser avouer leurs projets, théod. leclercq, 
Prov. t. iv, p. 279, dans pougens. || Fig. 11 a la patte 
blanohe, on lui passe tout (locution tirée de la fa- 
ble oú le biquet demande à voir Ia palie blanche, 
qui était la marque de la chêvre). || Se servir de la 
patte du chat' pour tirer les marrons du feu, 
se servir d'un autre, lui laissant Ia peine ou le 
péril et recueillanl le profit. |i Familièrement. Mar- 
cher à quatre paltes, marcher sur les pieds et sur 
les mains, Quand il tonnait, Mme de Saint-Herem 
se fourrait à quatre pattes sous un lit de repôs, 
st-sim. 97, 28. Lorsque Zémire et Azor fut annoncé 
à Fontainebleau, le bruit enurut que c'était le conte 
de la Belle et de la Bête mis sur la scène, et que le 
principal personnage y marcherait à quatre pattes, 
marmontel, Mém. ix. || Fig. Mettre Fhomme íi qua- 
tro pattes, le considcrer comme un pur animal. 
Je ne puis soufinr en aucune circonstance qu'on 
mette Fhomme à quatre pattes, diderot Mémoires, 
t. ni, p. 442, dans pougens. On n'a jamais employé 
tant d'esprit à vouloir nous rendre bêtes; il prend 
envie de marcher à quatre pattes, quand on lit vo- 
tre ouvrage [le Discours sur rinégalité], volt. 
Lclt. J. J. Ruusseati, 30 aoút 4 755. Ne tentez pas 
deretomber à quatre pattes; personne au monde 
n'? réussirait moins que vous;_ vous nous 'e- 
dressez trop bien sur nos deux pieds, pour cesser 
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de vous tenir sur les votres, j. rouss. Lelt. ò 
Yoltaire, 10 sept. t755.||Ilne remue ni pied, ni 
patte, il est sans mouvement soit par faiblesse, las- 
situde, maladie, ou paroe qu'il ne veut pas se mou- 
voir. Moi quisuis dansun cul de jatle, Quine remue 
ni pied 'ni patte, scarr. Tcst. Le moyen de se re- 
présenter que vous êtes au lit affligé de toutes les 
parties et les jointures de votre petit corps.... que 
vous ne remuez ni pied ni patte? sév. à Coulanges 
24 juill. 1191. Sans remuer ni pied ni patte, nV 
sant ni courir, ni sauter, ni chanter, ni crier, quand 
j'en ai envie, i. J. nouss. Conf. xn. || Populairement. 
X paltes, à pied. Quelques-uns moníèrent dans les 
omnibus'; le reste s'en rotourna tristement à pattes. 
|1 2o 11 se dit des membres de certains cmstacés et de 
certains insectes. Une patte d'écrevisse, de homard, 
de moucbe, ifaraignée. Tous les insectes ont sixpat- 
tes et les aracbnides huit. 1| Fausses pattes, les orga- 
nes ambulatoires des annélides, des lépidoptères, et 
lesappendicesqui setrouventsousla queuedes crus- 
tacés. 1| 3° Familièrement. Main. Mais quoi! plus on 
se bate, et moins avance-t-on; Tout, comme par 
dépit, so trouvait sous ma patte ; Au lieu de mon 
chapeau je prends une savate, hégnier, Sal. xi. Sur 
les morceaux touchés de sa main délicate, Ou mor- 
dus de sos donts, vous étendiez la patte, mol. VÉt. 
iv, b. J'ai eu toutes les peines du monde à m'é- 
chapper de leurs pattes, id. Pourc. n, 4. || Sous la 
patte, sous la main, à portée. Je vous conseille de 
le prendre à Vessai fun secrétaire]; quand vous 
.le trouverez sous votre patte, servez-vous-en, stív. 
à Mme de Coulanges, 22 fév. 1695. || Tomber sous 
la patte de quelqu'un, être à sa merci, comme la 
souris sous la patte du cbat. AUez, vous êtes une 
ingrate; Ne tombez jamais sòus ma patte, la font. 
Fabl. ni, 9. Cest un certain Bentivoglio dont je n'ai 
que trop entendu parler, et qui pourxa bien un jour 
tomber sous ma patte, le sage, Gtíim. d'Alfar. iv, 
3. || On dit dans un sens analoguo : S'il passe jamais 
sous ma patte, il n^n scra pas quitte à bon mar- 
che. || Metlre la patte sur quelqu'un, le battre, le 
maltraiter. H Être entro les pattes de quelqu'un, 
étre soumis à l'examen d'uu homme dont on a su- 
jet de craindre la sévérité. || Être sous Ia patte de 
quelqu'un, étre sous son autorité. Le colonel Faure 
s'en va et me laisse sous la patte du major, p. L. 
cour. Lett. i, 224. || Tenir quelqu'un sous sa patte, 
être en état de lui faire de la peine, du mal. |1 Sor- 
tir des pattes, se tirer des pattes de quelqu'uu, 
n'avoir plus rien à craindre de lui, plus rien à dé- 
mêler aveo lui. Quatre ducats, Que j'eusse bien 
donnés pour sortir de sa patte, régnier, Sal. viu. 
Comment vous serez-vous tirée de ses pattes [uno 
couturière qui réclamait le payement d'un mé- 
moire] ? sév, à Mme de Grignan, 28 oct. teso. Le 
régent voulait faire enfm quelque cbose pour se 
tirer des pattes de la cabale et de celles du parle- 
ment, st-sim. B07, 195. || Donner un coup de patte, 
des coups de patte à quolqu'un, làoher quelque trait 
vif et malin contre lui. Racine a tiré tout son or 
[pour Andromaque] du fumier de Pertharite [de 
Gorneiüe]; et pcrsonue ne s'en était douté, pas 
même Boruard de Fontenelle, qui aurait êlé bien 
charmê de donner quelques légers coups de patte à 
Racine, volt. Lett.Cidevüle, 23 sept. 1761. || Grais- 
ser la patte á quelquun, voy. graisser. (| Fig. Pat- 
tes croisóes, se dit de celui qui se tient coi. Jamais 
la maréchale tTosa soufíler.... et ce lion, muet et 
les pattes croisées, comme celui que vous avez vu 
autrefois [leprincede Condé maladej, parutun pro- 
dige si nouveau.... sftv. ia fév. 1689. Dites-moi ce 
qu'il aura pcnsé des bâtiments, et si celui du Car- 
cassonne [de IMvéque de Carcassonne] aura toujours 
les pattes croisées [s'il ne Tacbèvera pas], tn. 19 
juin 16S9.|| 4° Patte, jeu d^coliers, oú Ton jette 
quelque menue monnaie contre une muraille et oi 
l'on gagne quand il n'y a que la largeur de Tex- 
tension do la main entre les pièces des joueurs. 
|| 5° Patte d'ariémone, patte de renoncule, etc. la 
racine de ccs plantes, ainsi dite parce que souvent 
ello approche de la figure d'une patte d'animal. 
Qu'estrC0 que la váleur d'une patte ou (Tun oígnon 
qu'un insecte ronge? i. j. nouss. Ilél. iv, ii.|]On 
dit plus souvent griffe. || Terme forestier. Se dit 
quelqucfois pour pied, en parlanl des arbres que 
Ton marque en reserve ou en dclivrance. Arbre 
marque en patte. || 6o La partio sur laquolle se sou- 
tient un vórre, une coupe, etc. Un verre à patte. 
Un bònnet qui fut d'ccarlate, Le verre d'Ancliise 
sans patte, scarr. Virg. vu. || On dit de même : la 
patte d'un damboau et d'un guéridon. || Le gros 
uout plat d'un pain de sucre. || Ouverture nilérieure 
des instrumênls à vent. leis quo llillo, bautbois, 
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etc. La patte d'un baútbois. [| 7o Morceau de fer 
pointu d'un bout et plat de Tautre; par le bout 
pointu il se fiche dans du bois, dans du plàtre; et 
par Tautre bout il sert à fixer un lambns, un châs- 
sis, etc. 1| Pour les pattes destinées à être fiohées 
dans du bois ou scellces dans du plàtre, plusieurs 
ouvriers substituem à patte le nom de patte-fiche. 
On les distingue en pattes-fiches à bois et pattes-fi- 
ches à plàtre. || Sorte de ciou dont la tête est aplatie 
en forme d'ovale, et percée de plusieurs trous pour 
Tattacher contre une planche, etc. || 8o Crocbet de 
fer ou cheville de bois dont le boucher se sert pour 
suspendre Ia viande. || 9° Terme de menuisier. La 
partie mobile d'un sergent. || Terme do charron. 
Bout de rais de roue qui entre dans le moyeu; 
Textrémité opposée est la broche, (j 10° Terme de 
marine. Patte de Tancre, triangle de fer soudé à 
Textrémité de chaque bras dê Tancre; se dit aussi 
de Tancre des pontonniers. || Patte d'anspec, garni- 
ture de fer que Tanspec porte à son gros bout. 
H Patte de bouline, anneau de corde attaché par 
une épissure à la ralingue de chute d'une voile 
carrée, pour rccevoir Textrémité d^ne bouline ou 
d'une branche de bouline. || Morceau de fer plat et 
recourbé d'un bout, fixé de Tautre bout à un cor- 
dage : doux élingues, ainsi garnies de pattes, sor- 
vent à soulever les futailles, sous les douvos des- 
quelles on engage les paltes. 1| 11° Petit instrument 
formé de cinq tire-lignes, qui sert à régler les li- 
vres de musique, en y faisant d'un seul coup 
les cinq raies. H 12° Terme de tailleur. Bande d'é- 
toffe fixée par un de ses bouts à une partie d'un vê- 
temont, et qui s'attacbe de Tautre à un bouton. En 
Espagne, les gentilshommes de la chambre portent 
tous une grande clef qui sort par le manche, de la 
couture de la patte de leur poche droite, st-sim. 89, 
ivi.UPetite bande d'étoffe de couleur tranchante, 
appliquée sur un habit d'uniforme. || 13° Languette 
qui garnit la couverture d'un portefeuille et qui sert 
à le fermer en sdnsérant dans une bride. || Partie 
de Tétui qui sert à le fermer et à Touvrir, en s'agra- 
fant ou se boutonnant vgrs le milieu. |114° Au plur. 
Nom donné autrefois aux clnffons servant à faire le 
papier (ainsi dit de pata, provençal moderne, et 
palia, crémonais, qui, en signifiant patte, signi- 
fient aussi lambeaux). Linge vieil, vieux drapeaux, 
drilles et pattes sortar.t par los provinces.... Tarif, 
18 sept. 1664. En Auvergne, ofi il y a beaucoup 
de manufactures de papier, on appelle les gue- 
nilles pattes, Dict. des arls et mói. Amst. 1767, 
papetier. || 15° Terme de pêcbe. Paltes, tas de morues 
qui ont été mises au 'premier sei, ou qu'on laisse 
égoutter au sorlir du lavoir. || 18° Patte de loup pu 
lissoir, instrument pour adoucirle papier rabotoux. 
|| 17" Nom de cerlaincs plantes. Patte d'araignée, 
nom vulgaire do la nigolle de Damas. |1 Patte de 
lapin, orpin velu. || Patte de lièvre, trèfie des champs. 
|] Patte do lion, alcbimille. || 18° Nom de cerlaines 
coquilles. || Patte de crapaud, ospèce de coquille du 
genre rocher. 1| Patte do lion brfllée, espèce de pour- 
pro. l| 19° Nom de certains insectes. Patte étendue, 
espèce de bombyx. 

—1\EM. 1. La cinquième édition du Diotionnaire 
deTAcadémio ne mettaitquhm ( dans patte. || 2. En 
général, on désigne sous io nom de patte les mem- 
bres ou organes de locomotion des animaux. On 
dit les pieds d'un cheval, et, généralement, do tous 
les animaux qui ont les pattes enveloppéesde cornes; 
les pattes d'un chicn, d'un lapin, et, en général des 
animaux qui n'ont pas ces parties entourées de 
corne. Los oiseaux, les reptilos, les insectes ont des 
pattes, exccpté les oiseaux de proie, qui ont des 
serres; les céphalopodes, des bras; les poissons, 
los cétacés, les tortues marines, des nageoires. 

— H1ST. xv° s. Fut la chutle des deux cbevaliers 
telle, que le dit Pietois cheut le dos au sablon, et 
le dit messireJaques cheut àpattes, o. de i.a marche, 
Mém. i, p. 3IB, dans lacurne. Elle lui jeta un 
coussin sur la leste, et le fit choir à pattes, et puis 
commença à riro très.fort, locis xi, Nouv. liv. 
|| xvi" s. Us ne laissent rien oü ils mettent la 
patte, oudin, Curiós, franç. 

— ETYM. Génev. pióte-, bourg. paile; espagn. 
pata; d'un radical pai qui se trouve aussi dans 
Tallemand Patsche, patte. 

t PATTÉ, ÉE (pa-té, tée), adj. || 1° Qui a une 
espèce de patte. || 2° Terme de blason. Se dit dos 
croix dont les extrémités s'élargissent en forme de 
patte ouverte. 

— iipst. xvi" s. On peut avoir des poulets en hy- 
ver, par le moyen des pigeons pattés, lesquels, de 
Iiaturo couvans toute Tannée, estant bien trâiclés 
eselorront des oeufs de poule, o. de serres. 357! 
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PATTE-D'OIE (pa-te-üol), Í. /•. || 1° Le point de 
réunion de plusieurs routes, de plusieurs allées di- 
vergentes. Les belles paltes-d'oie, les beaux arbres 
en parasols, en évemail 1 j. j. rouss. Uél. iv, M. 
II se déchainait avec force contre les allées droites, 
la symétrie, les parterres, les pattes-d'oie, les 
étoiles, cenlis, Veülécs du chãt. t. 11, p. 201, dans 
pougens. || Dans unjardin, se dit particulièrement 
de trois allées qui se joignent à leur extrémité, 
imitant la patte de Toie. || Par extension. Vous rotrou- 
vez de grands canaux larges et clairs commo de 
belles rivières, puis des lacs en rond, puis des lies, 
et quolquefois des étoiles et des pattes-d'oie d'eau, 
pellisson, Lett. kist. t. m, p. 2G6, dans POUGENS. 
j{ Endroit d une chaussce de pavé ou deuxruisseaux 
vieunent se reunir en un seul. ||2° Terme de char- 
pente. Assemblage de pièces de charpente présen- 
tant en plàn la forme triangulaire. || Facon dont les 
charpentiers marquent les pièces de bois". j| 3° Terme 
do marine. En patte-d'oie, so dit de trois cordages 
partant dhin même point et faisant entro oux des 
angles plus ou moins grands. (| Mouiller cn patte- 
d'oie, vo.y. mouiller, 11° 5. || 4° Ride qui imprime 
au coin de chaque oeil trois sillons d'apparence de 
patte-d'oie. Cest là d'oú viennent les rides, les 
joues tombafites, les cheveux gris et la paUe-d'oie, 
THÉOD. LECLERCQ, PrOV. t. II, p. 318, dailS POUGENS. 
|| Eu chiromancie, palte-d'oie se dit de certaines 
lignes de la main. || 5° La palte-d'oie, le chénopode 
des murailles. || 6° Patte-d'oie, le strombe pied de 
pélican, coquille du gonre des rjstellaires qu'on 
nomme aussi aile de souris. 

— UEM. Toutes les fois que patte d'oie sera pris 
au sens propre de la patte de Toie, oh Técrira sans 
trait d'union. 

— iiist. xvi» s. Autres oiit les doigts des pieds 
et des mains joints ensemble; le vulgaire appelle 
tel vice patle-d'oye, paré, xviu, 17. 

f PATTÊE (pa-tée), s. f. Terme de plain-chant. 
La portée. Détachées de la pattée, les notes ne sau- 
raient avoir aucune signilication; vide de notes, 
la pattée n'a aucun sens, lafage, Cours complet de 
plain-chant, n° 18. 

— ÉTYM. Patte, dans le sens dTnstrument pour 
tirer une portée d'un seul coup. Dans le plain-chant 
la pattée ou portée n'a que quatro lignes. 

f PATTE-FICIIE {pa-te-fich'),s. /".Voy. patte,n°7. 
— ÉTYM. Patte, et fiche. 
PATTE-PELU, UE (pa-te-pe-Iu, lue), s. m. itf. 

|| 1° Homme, femmo dont la patte, la raanière 
d'agir est douce et ílatteuse et qui s'en sert pour 
arriver à ses fins. [Le cbat et le renard] Deux írancs 
patte-pelus qui, des frais du voyage, Croquant 
raainte volaille, escroquant maints fromages, 3'iii- 
demnisaientà qui mieux mieux, lafont. Fabl. ix, 14. 
|| 2" Au fém. Patte-pelue, calandre, espèce dünsecte. 

— IMST. xvi» s. Cafards, cagots, pates pelues, por- 
teurs de rogatons, chattemites, rab. Pant. iv, Anc. 
prol. 

— jtTYM. Palie, et velu, pour poilu; ainsi dit 
parco qu'une patte poüue est douce au toucher. 

t PATTER (pa-té), v. n. Terme de chasse. So dit 
d'un animal qui emporte la terre avec ses pieds, 
dans les lioux bumides. Un lièvre qui a patté, c'est- 
à-diro qui a laissé dos traces de ses pieds. 

— ÉTYM. Patte. 
\ PATTIER (pa-lié), s. m. Nom anciennement 

donné aux marchands de chiffons pour le papier 
— ÉTYM. Palie n° 14. 
t PATTINSONAGE (pa-tin-so-na-j'), s. m. Moyen d'utiliser les plombs les plus pauvrcs en argent, 

fondé sur ce lait qu'un bain de plorab argentifèro 
fondu, agité avec une cuillor, se sépare en deux 
parties, Tune moussouse, cristalline, qui retient une 
grande partie de Targent, Tautre qui reste liquide 
et sappauvrit do plus enplus en argent. 

ÉTYM. Paltimon, Anglais, auteur du procédé. 
PATTÜ, UE (pa-tu, tue), adj. || 1" Qui a do grosses 

pattes. || 2° Qui a do la plume jusqu'aux palies. Un 
coq pattu. Le pigeon pattu, que Ton appelle pigoou 
tambour, pigeon glou glou, parce qu"il répèlc con- 
tinuellement ce son, buff. Ois. t. iv, p. 331. 

— HIST. xill" s. Premier parla Patous li ors 
[Toursj : Seignor, fit il, jà est grans jors.... Iten. 
7143. || xv" s. Ung cálice patu garni de douzo es- 
maulx d'or, ducange, pata. 

— ÉTYM. Patte. 
f PATÜLIPALLE (pa-tu-Ii-pa-T), adj. Tafmo do 

zoologio. Se dit des mollusques acéplialcs qui ont 
le manteau ouvert. 

-- étym. Lat. palulus, ouvert, et palia, maa- 
lean. 

t PÂTURA lil.E (pà tj-ra-bT), adj. Qui peut étre 

t 
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livré à Ia píllure. Certaines plantes dédaignces par 
les bestiaux et qui subsisteraient plusieurs années, 
obligent de metíre le feu à la fin de chaque hiver 
à quelques savanes de 1'Amérique pour qu'elles de- 
viennent pâturables, legoarant. 

— hist. xvi" s. Pasturable, ocdin, Dict. 
— étym. Pdturer. Pasturable s'est dit ancienne- 

ment pour : qui píiturc : Chose mouvanle et pastu- 
rable, assavoir les chievres, brebis.... Couslum. 
génér. t. i, p. se».. 

PÂTÜRAGE (pi-tu-ra-j'), s. m. |{ 1" Lieu oü l'on 
fait paitre le bètail. Après avoir acbevé le temple 
qu^n nommait Hécatonpédon, ils renvoyÈrent 
libres toutes les bêtes de charge qui avaient fourni à 
ce travail, et leur assignèrent de gras pâturages 
comme à desanimauxconsacrés, rollin, Ilisl. anc. 
(Euv. t. iv, p. 509, dans poügens. En Angleterre on 
s'est souvent plaint que Taugmentation des pâtu- 
rages diminuait les habitants, montesq. Esp. xxm, 
<4. I.e boeuf répare le pâturage, et le chevalFamai- 
grit, buff. Quadrup. 1.1, p. 64. || Pâturages naturels, 
les pâturages proprementdits^ommunauXjfriches, 
landes, bruyères, bois, genétières. |i Pâturages ao- 
cidentels, jachère, chaume, parcours des prairies 
naturelles, artificielles, des céréales. || Pâturages 
artificieis, plantes fourragères que l'on sème, et 
qu'on fait paitre sur plaoe. || 2° Usage du pâturage. 
Avoir pâturage sur une terre. H S" Anoiennement, 
droit que le seigneur levait sur ceux qui faisaient 
paitre leurs troupeaux dans certains temps de 
1'année. 

— hist. xm" s. .le lor otroi lou pasturage ausi 
con il Pont eu ancienement dedanz les devant 
dites bonnes fbornes], Hitil. des ch. 6o série, t. m, 
p. 673. || xv0 s. Audit íief apartient le quart des 
pasturaiges des landes de Gruye, dont cliascune 
beste qui herbaige paye demy boissel d'avoyne, 
delisle, AgricuU. normande au moy. âge, p. 06. 
|| xvp s. Habitans da villcs ou de vilíages peuvent 
cbampoyer et mener leur bestial pour leur nourri- 
ture et sans fraude en pasturages vains de clooher à 
autre, sans danger d'amende, Coust. gén. t. i, p. 85. 

— ÉTYM. Fálurer; wallon, pdtureg. 
f PÂTUIÍANT, ANTE (pâ-tu-ran, ran-t'), adj. Que 

Pon conduit au pâturage. Animaux pâturants. 
PÂTÜRE (pâ-tu-r'), s. f. || Io Ce qui sert à Ia 

nourriture des bêtes. Aux petits des oiseaux il 
[Dieu] donno leur pâture, rac. Áthal. n, 7. EUe 
[la nature] leur a livre [aux oiseaux insectivores] 
le pouvoir d'une domination exclusive sur le genre 
entier des insectes, qui ne semblent tenir d'elle 
leur existence que pour maintenir et fortifier 
celle de leurs destrucleurs auxquels ils servent 
de pâturê, buffon, Oiseaux, t. xr, p. ih. Au lieu 
de brüler les cadavres de leurs morts, comme les 
Indiens, ils les déposaient dans des tours extrème- 
ment élevées oà ils servaientde pâture aux oiseaux 
de proie, raynal, Hist. phil. iv, 8. Cet auge [une 
Jeune íille].... M'apparut jetaut la pâture Aux oi- 
seaux un jour do frimas, bérang. Maud. print. 
|| Poétiquement. Grand Dieu, tes saints sont la pâ- 
ture Des tigres et des léopards, rac. Es th. i, 5. 
|| 2o 11 se dit de Pherbe et de la paille qu'on donne 
aux bestiaux pour leur nourriture. Mettre de la 
pâture devant des boeufs. Cliez lui deux bons che- 
vaux de pareillo encolure Trouvaiont dans Pécurie 
une pleine pâture, boil. Sat. x. || 3" Action de 
prendre la pâture. Rêvant comme un oison al- 
lant à la pâture, régnier, Sat. n. De façon qu'un 
bcau soir qu'il était en pâture, Notre aigieaperçut 
d'aventure.... Deux petits monstres fort hideux, 
la font. Fabl. v, 18. Ces animaux demeurant 
presque tout lejourà la pâture, j. j. rocss. Orig. 
notes. |[ 4" Lieu oü croit la nourriture des animaux 
quipaissent. Une bello pâture. || Mettre, envoyer 
des chevaux en pâture, les mettro paitre, les envoyer 
paitre dans un pró. || Vaine pâture, droit récipro- 
que que les habitants d'une môme communo ont 
d'envoyer leurs bestiaux paitre sur les fonds les 
uns dos autres, à certaines époques. Lorsque la 
vaine pâture s'exerce par les habitants de deux pa- 
roisses sur le territoire Pune de Pautre respective- 
ment, elle prend le nom de parcours ou cPentre- 
cours, bobin, Mém. sur les morais de Cleville 
(Calvados), 1781, p. 46. || Droit de vaine pâture, ou 
droit de parcours et de vaine pâture, droit qu'a tout 
propriétaire d'une commune de lâire paitre son 
bétail sur les terrains non cios ou non actuellcment 

. cultivés des habitants de la même commune. 
|| Vive pâture, la saison de la glandée. || 6" Fa- 
milièrement. La nourriture do 1'homme. Cest une 
bonne pâture que la pomme de terre. Tous les 
Uommes suivaicnl la grcssière nature, Dispersés 
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dans les bois, couraient â la pâture, boil. Ari p. iv. 
|| 6" Flg. Ce qui sert d'aliment intellectuel ou moral. 
Jouissons, dit le monde, des biens qui sont; tout le 
reste n'est qu'idée, imagination, pâture des esprits 
creux, boss. Médit. sur l'Év. 90° jour. Je vous don- 
nerai de la pâture pour votre retraits, id. lell. abb. 
42. Avides du précieux aliment que votre Dieu 
vous a destiné et de cette pâture spirituelle dont 
nous sommes les économes, nous aurions^ peine à 
vous rassasier, bourbal. Dim. de la Sexagds. Domi- 
nic. t. i, p. 405, Théophile.... a voulu, veut et 
voudra gouverner les grands.... il veille sur tout 
ce qui peut servir de pâture à son esprit d'intri- 
gue, de médiation ou de manége, la bruy. ix. 11 
survintdans cette académie un de ces incidents qui 
entroublentquelquefois la paix, et fournissent quel- 
que légère^ pâture à la malignité du public, fonten. 
Ilép. à VÉv: de Renncs. Et laisse aux gens oisifs 
tous ces menus propos, Ces puérilités, la pâture 
des sots, gresset, Mcch. m, 9. Et peu d'hommes 
ont, dans leur vie privée, donné plus que moi pre- 
texte à la calomnie, pâture à la médisance, mira- 
beau, Collection, t. u, p. 37. 

— hist. xii" s. Vint bues [boeufs] ki veneient de 
lacumune pasture. Róis, p. 239. Hxni0 s. Sansriens 
retenir,... endit bois.... fors que Ia vaine pasture 
à mes bommes, Bibl. des ch. 6° série, t. m, p. 606. 
Renart dedenz la cort s'en entre, Por querre pasture 
à son ventre, Ren. 12004. Et les bestes aumelines 
iront en pasture en ce bos [bois], nu cange, alme- 
linus. |i xiv0 s. .Quant il [les ânes] ont grant faim, 
il ne se partent ne Jessent la pasture pour estre 
batus, oresme, El/r. 87. || xvi0 s. Nous sommes son 
peuple et le troupeau de sa pasture, calv. Instit. 
214. Vive pasture en bois de haute forest est en- 
tendu dez la Sainct Michel jusqu'à la Sainct André 
incluz.... Coust. gén. 1.1, p. 848. Je ne sçais quant, 
ni d'oü, si jamais je pourray vous les rendre [les 
pistoles, Pargent]; mais je vous promets force hon- 
neur et gloire; et argent n'estpas pasture pour des 
gentilshommes comme vous et moi, Lett. dellenri IV, 
n08, Bulletin du comitê de la langue, 1.111, p. 420. 
Folies femmes n'aiment que pour pasture, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. esp. et ital. postura; du lat. 
postura, de pastum, supin de pascere, paitre. 

PÃTURÉ, tÍE (pâ-tu-ré, rée), pari. passe de pâ- 
turer. Qui a été mangé, tondu par le betail. Les 
grandes prairies pâturées et engraissées par tous 
ces animaux, compagnons du travail de Pbomme, 
volt. Mel. lilt. à M. Dupont. 
| PÂTUREAU (pâ-tu-rô), s. m. Nom donné, dans 

quelques provinces, au pré oü Pon fait pacager 
les boeufs. 

PÃTURER (pâ-tu-ré). || Io V. n. Prendre la pâ- 
ture. 112" V. a. Manger en paissant. Si Locke eüt 
rélléchiun moment aux idéesinnées des animaux.... 
11 se fút convaincu que c^st par elles qu'une che- 
nille, sortant de son oeuf, va pâturer la feuille 
naissante qui croit comme elle dans son voisinage, 
bern. le st.-p. Harm. liv. v, Ilarm. anim. 

—HIST. xu0 s. Quant il vit en une valée Tot seul 
pasturer un chevrel, Chev. au lyon, v. 3438 ||xiirs. 
Messires Pierre de Thierni proposa contre le [la] 
vile des Haies, que le [la] dite vile, à tort et sans 
reson, envoioient lor bestes pasturer en ses prés, 
beaum. xxiv, 0. Conscience ne lesse cuer pecheour 
durer : Jà pechié si três pou n'y venra pasturer, 
Ou'elle ne crie hareu sanz sol asseürer, i. ns meüng, 
Test. 1666. || xv0 s. Et laisserent leurs chevaux 
pasturer Pherbe, froiss. i, 1, 229 || xvi0 s. 11 vouloit 
que Pon acquist des heritages et maisons, oü 11 y 
cust plus à semer et à pasturer que non pas à ba- 
lier et â arrouser, amyot, Calou, 10. 

— ÉTYM. Pâture. 
PÂTÜREÜR (pá-tu-reur), s. m. Terme de guerre. 

Celui qui mène les chevaux à Pherbe. Donner une 
escorie aux pâtureurs. 

— ÉTYM. Pdturer. 
f PATÜUIN (pa-tu-rin), s. m. Nom français du 

genre poa, graminées 
l. PÃTÜRON (pâ-tu-ron), s. m. Partie du mem- 

bro des maminifères ongulés (du cheval, par exem- 
ple) qui est situéc entre le canon et Ia couronne; 
cette partie correspond aux premicres phalangcs-de 
Phomme. Le pansement du cheval doit avoir lieu 
depuis la pointe des oreillos jusqu'à la queue, et 
depuis le garrot jusqvPau pâturon, genlis, Maison 
rustique, t. 1, p. 201, dans-poügens. 

— hist. xvi0 s. Les pasturons courts, moienne- 
ment eslevés, non trop couchés, pour rPestre sujeis 
à broncher, o. de serres, oou. 

— ÉTYM. Anc. franç, pasture, corde pour attacher 
les bêtes qui pairsent (Le suppliant frappa icellui 
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Godarl deux ou trois coups par le costé d'unes cor- 
des appelées pastures, 1400, nu cange, pasturale). 
De pasture, au sens de pré, vient pasture, corde 
pour attacher la bête qui paít, puis pdluron, la par- 
tie oü la pdlure s'attaohe. 

f 2. PATURON (pà-tu-ron), s. m. Nom de plu- 
sieurs espèces de champignons comestihles et de 
grosses variétés de citrouilles ou de courges. 

— ÉTYM. Pdturer. 
f PÂTUS (pâ-tus'), s. m. Nom donné par le ca- 

dastre, dans certains départements, à ce qu'ailleurs 
on nomme déport (voy. ce mot). Cette maison de 
ferme contient un are soixante centiares sous-sol et 
pâtus, legoarant. 

f PAÜCI..., préfixe qui signifie peu et qui est le 
latiu pauci. 

t PAÜC1FLORE (pô-si-flo-r'), adj. Terme do hota- 
niqne. Qui porte peu de fleurs. 

— ÉTYM. Pauci..., et fleur. 
+ PAUCIFOLIÉ, ÉE (pô-si-fo-li-é, ée), adj.Terme 

de botanique. Qui n'a qu'un potit nombre de feuilles. 
— étym. Pauci..., et feuille. 
f PAUCIOVULÉ , ÉE (pô-si-o-vu-!é, lée), adj. 

Terme de botanique. Qui a un petit nombre d'ovuIes. 
— ÉTYM. Pauci..., et ovule. 
f PAUCISÉMINÉ, ÉE (pô-si-só-mi-né, née), adj. 

Terme de botanique. Qui n'a qu'un petit nombre 
de graines. 

— ÉTYM. Pauci..., et lelat. semen, graine. 
f PAUCITÉ (pô-si-té), s. f. Petit nombre., La mé- 

thode de Ia saignée, la paucité des remêdes, güi 
patin, Lcllres, t. 11, p. 256. La paucité de la race 
humaine rend Ia torre inhabitable, et cette terre 
abandonnée contribue â son tour à la dépopulation, 
volt. Singular, natur. 30. 

— HIST. xvi0 s. D'ailleurs que leur religion est 
approuvée par si peu de peuple que Ia paucité en 
descouvre Pimpureté, d'aub. Hist. 1, 65. 

— ÉTYM. Lat. paucilatem, de puucus, peu. 
] PADFORCEAU (pô-for-sô), s. m. Terme de 

chasse. Piquet, solidement enfoncé dans la terre, 
auquel on attache le filet pour prendre les pluviers. 

— étym. Pau, pai, pieu, et fort. 
f PAUL (pol), s. m. Monnaie d'argent des Etats 

du pape, valant 62 centimes, ainsi dite de Paolo, 
nom d'un pape. 

PADLETTE (pé-lè-t'), s. f. Nom d'un droit que 
le rol faisait lever sur les charges de finance et de 
magistrature, et qui était la soixantième partie du 
prix d'un office. Tous les magistrais du royaume 
devaient de neuf ans en neuf ans payer ce droit de 
paulette, qui assurait la possession de leurs charges 
à leurs familles, volt. Hist. pari. ch. 56. 

— ÉTYM. En 1604, Ch. Paulet, secrétaire de la 
chambre du rol sous Henri IV, a donné Pavis de 
cet impôt et on a été le premier fermier. Un nommé 
Paiol prit Ia ferme de Ia paulette après Paidct; 
d'oii ce droit fut appelé palole. D^ü vient ceste 
grande cherté d'offices? de ceste ennemie de Pestat 
paulete-palote, qui, à Ia façon du chancre, mine et 
mange insensiblement toutes les familles de ce 
royaume, pasquier, Lett. t. m, p. 49. 

f PAÜLIANISXE (pô-U-a-ni-st'), s. m. Membre 
d'une secte qui profossait que le Christ était un 
bomrae animé de Pesprit divin, et qui niait Pindi- 
vidualité du Fils et du Saint-Esprit; ainsi dite de 
Paul de Samosate, 111o siècle après Jésus-Christ. 
(| Les nouveaux paulianistes, les sociniens. II y 
établit positivement et souvent la divinité de Jésus- 
Christ contre les nouveaux paulianistes, bossuet, 
l" instr. sur la vers. du nouv. Test. xvi. 

f PAULICIEN (pê-li-siin), s. m. Nom donné à 
une secte manichéenne. 

f PADLINIEN, NIENKE (pô-li-niin, niè-n'), odj. 
Qui a rapport à Papôtre Paul. La doctrine pauli- 
nienne. 

f PADLITE, (pò-li-t'), s. f. Terme de minéra- 
logie. Variété d'hypersthène trouvée dans Pile 
Saint-Paul. 

t PAULO-POST-FUTUR (pô-lo-post'-fu-tur), x. 
m. Terme de grammaire greeque. Temps du passif 
qu'on a supposé indiquer un futur trcs-proohain; 
o'est le futur antérieur qu'on a quelquefois nommé 
ainsi. || Partie de la durée à venir. Vous ue croyez 
point à notre universilé de Salamanque, laqnclle 
a déclaré Pinfaillibilité du pape et son droit in- 
contestable sur le passé, le présent, le futur et le 
paulo-post-futur, volt. Jenni, 3. 

— ÉTYM. Lat. pau/o, uu peu, post, après, et futur. 
f PAÜLOWNIA (pô-lo-ni-a), x. m- Arbre du .la- 

pon qui ressemble un peu au cataipa [paulownia 
imperialis), famille des scrofularinées, genre dédiu 

.à la princesse russe A. Pauloivna, filie de Paul P1 - 
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4. PAUME (pô-m'), s. f. || Io Le dedans de la 
main, Le criminei quisaitlire demande un bénéfice 
do clergie [dans les jugements, au moyen âge].... 
alors on se contente de faire marquer (dun fer chaud 
le criminei à la paume de la main; on a eu soin de 
Fenduire de graisse; le fer fume et produit un sif- 
llement, sans faire aucun mal au patient réputé 
clerc, voi-t. Dict. phil. Clerc. || Siffler en paume, 
faire, du creux de la main, une espèce de sifflet 
avec leguei on appélie. || 2o Mesure dont on se sert 
pour la taille des chevaux, et qui consiste dans la 
hauteur d'uii poing fermé. Un cheval de seize pau- 
mes. || 3" Terme de zoologia. Le premier artide des 
deux tarses antérieurs dos hexapodes, quand il se 
distingue des aulres. || 4o Terme de charpentier. 
Coupe oblique ou en sifflet que Ton fait au bout 
d'un chevron ou d'une panne pour la joindre à une 
autre. || 5" Terme de marine. Bout d'une pièce qui 
sert à allonger la mèche d'un m<Tt d'assemblage. 

— mst. xiii0 s. Maint cheveu y ot trait, mainte 
paume batue, Herte, cn. Si vous cri merci jointes 
paumes, la Rose, (0693. Puis a çainte une espée 
au senestre costés, Une toise ot de lonc; moult es- 
toit li brans lés [large], Bien avoit plaine paume et 
deus pois [pouçes] mesurés, Ch. d'Ant. v, 638. || xves. 
Plusieursnobles et escuyers qui eurent Taccollée et 
la paulmo [qui furent fait chevaílers] , Vigües de 
Charles VII, t. n, p. 121. (| xvr s. [Si je conviens 
à gents qui me conviennent], il n'est que de siffler 
en paulme, je leur iray fournir des Essays en chair 
et en os, mont. m, 309. Si tu n'aocolles la mort, au 
moins tu luy touches en paulme, une fois le mois, 
in. iv, 272. 

— étyii. Provenç. espagn. et ital. palma; du 
lat. palma; grcc, naXáp-/). 

2. PAÜME (pô-ra'), s. f. || 1° Sorte de jeu oú Ton 
se renvoie une baile avec une raquelte ou un bat- 
toir. Qu'on ne dise pas que je n'ai rien de nouveau; 
la disposition des malières est nouvelle; quand on 
joue à la paume, c'est une même baile dont on joue 
Tun et 1'autre; mais l'un laplace mieux, pasc. Pens. 
vn, 9, édit. i!a.vet. |1 Longue paume, celle à la- 
quelle on joue dans un terrain qui n'est pas fermá 
de murailles et qui est disposé exprcs. Je revenais 
le soir à Auray après une légère promenade, comme 
si je fusse revenue de jouer une parlie de longue 
paume, sév. 575. || Courte paume, celle àiaquelle oú 
joue dans un carré long enfermé de murailles or- 
dmairement peintes en noir, et pavé de dali es de 
pierre. || 2o Absolument. La paume, le jeu de la 
paume. J'ai perdu de Targent à Ia paume. || 3o Jeu 
de longue paume, le terrain oú Ton joue à la longue 
paume. Jeu de paume, lelieu oú Tonjoue à la courte 
paume. Du temps de Corneille, nos jeux de paume 
étroits dans lesquels on représentait ses pièces, les 
vêtements ridicules desacteurs.... volt. Com. Com. 
Rem. (Edipe, pièces prélim. || Jeu de paume, se dit 
particulièrement du jeu de paume de Versailles, oü 
les deputes du tiers état íirent le serment de ne 
pointse séparer sans avoir donné uno constitution à 
Ia France. Cette séance s'appelle absolument le 
Serment du jeu paume. || Jeu de paume carré, voy. 
carré, n0 3. || Jeu de paume à dedans, jeu de 
paume qui a, à l'un des deux bouts, une petite ga- 
lerie ouverte. 1| 4o Demi-paume, raquette légère. 

— IIIST. xv s. Je vous chargeai que vous apor- 
tissiez dos pelotes de Paris pour nous esbattre moi 
et vous à la paume, froiss. 11, 111, 32. Et puis que- 
rez joustes et les bouhours, Gieux de palmo.... e. 
desch. Vie dissipée. || xvi0 s. Je donneray le pre- 
mier lieu à celuy [le jeu de la paume], auquel on 
poutaussidire la nation françoise estre plus adonnée 
qu'aucuno autre: temoin le grand nombre de tripots 
qui sont en ceste ville de Paris, h. estienne, 
Prccell. éd. eeuoèhe, p. 139. 

— ÉTYM. Le jeu de paume a été ainsi nommc 
parce que, primitivement, on jouait non avec une 
raquette, mais avec la paume de la main. Dans 
quelques provinces, on appelle même paume la pe- 
lote ou baile avec laquelle on joue. Le jeu de paume 
est nommé íusus piUe cum palma en I35G, époque 
oíi il coramence à devenir en usage, 

PAUMÉ, EE (pô-mé, mée), part. passé de pau- 
mer. Qui a reçu un coup de paume, de poing. 
Paumé par un vigoureux gaillard, il vit treute-six 
chandelles. 

f PAÜMÉE (pô-mée), s. f. H 1° Coup dans la 
main. || 2o Terme rural. Manière de mosurer la 
tige du lin et du chanvre avec la paume de la main. 

— HIST. xiii' s. De la fole pensce Vierit la fole 
paumée |acté do porter la main, de saisir], Prov. 
du comte de lirct. ms. de St-Germ. f" t U, dans 
iacltixic. Ilxiv s. Icellui Jaques donna uno palmée 
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[coup de la main] audit Michault, senz plus faire, 
nu cange, palmata. || xvi' s. Toucbant en main, 
que le vulgaire appelle bailler Ia paulmée, Nouv. 
coust. gin. t. n, p. tost. 

— ÉTYM. Paume l. 
I.PAÜMELLE (pô-mè-T), s. f. Espèce d'orge 

(l'orge distique). 
— HIST. xvi' s. Tels orges [ceux du printemps] 

sont communement appellés paumés ou paumou- 
les; ily en a de plusieurs especes, dont les aucunes 
ont plus de deux rangées de grains en leurs espis, 
O. DE SERRES, 108. 

— ÉTYM. Lat. palmella, palmula, à cause des 
épis compares à une petite palme. 

-j- 2. PAUMELLE (pô-mè-1'), s. f. || 1° Morceau de 
cuir ou d^toffe épaisse dont les cordiers se garnis- 
sent la main pour filer le chanvre ou faire de petits 
cordages. Le íileur [cordier] tient dans sa main 
droite un bout de lisière qu'on appelle paumelle, 
qui conserve le tortillement du lil et Tempêehe de 
se replier sur lui-même, Dict. des arls et méliers, 
Amst. 17G7, Cordier. || 2° Terme de marine. La- 
nière de cuir garnie d'un dé plat, que raet dans sa 
main droite, comme le cordonnier sa manique, le 
voilier quand il veut coudre. H 3" Outil de bois dont 
le corroycur garnit la paume de sa main. H 4' Nom 
d'une espèce de penture de porte, qui tourne sur 
un gond et qui empêohe que Tair ne pénètre. 

— HIST. xv s. Pour avoir fait et mis deux gons, 
une grosse poumelle et deux grappes de fer oü 
ferme le courroil de Ia porte, Bibl, des charles, 3' 
série, t. iv, p. 389. 

— ÉTYM. Paume i. 
f 3. PAUMELLE {pô-mè-l'), s. f. Synonyme de 

paumille. 
PAUMER (pô-mé), v. a. || 1° Terme populaire. 

Paumer la gueule de quelqu'un, lui donner un coup 
de poing sur le visage. Si j'osais pour douceur te bien 
paumer la gueule, th. corn. Raron d'Albikrac, i, 
3. || 2o Paumer une terre, lamesureraveo la paume. 
II 3" Se paumer, v. rèfl. Terme de marine. Se touer 
à la main. 

— ÉTYM. Paume i. L'anoienne langue avait pal- 
meier, paumoier, qui signifiait brandir, tenir dans 
la main. 

I. PAUMIER (pô-mié; IV ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, Ps se lie : des pô-mié-z 
habiles), s. m. Maltre d'un jeu de paume. Je nVn- 
tends pas.... qfflon charge sa petite main [d'un en- 
fant] d'une raquette de paumier, j. j. nouss. Ém. ti. 
|| Au féminin, paumiòre se disait d'une femme qui 
tenait un jeu do paume. Au bout de quatre jours, je 
remplis de deuil le tripot: Ia paumièrealla oü j'en- 
voyaistousmesmalades, et ses parents sVmparèrent 
de son bien, le sage, Gil Rias, ii, 6. || Paumier- 
raquettier, artisan qui fait des raquettes de paume. 

— ÉTYM. Paume 2, et la terminaison ier, qui in- 
dique métier, travail habituei. 
| 2. PAUMIER (pô-mié), s. m. Voy. méridien t, 

n0 6. 
t 3. PAUMIER (pô-mié), s. m. Nom qu'on don- 

nait dans le moyen âge aux pèlerins. 
— ÉTYM. Lat. palma, palme, à cause que les 

pèlerins portaient d'ordinaire une palme de la terre 
sainte. 

•)■ PAUMILLE (pô-mi-U', 11 mouillées), s. /Vlcrme 
de chasse. Machino sur laquelle ou place une mo- 
quette destinée à faire tomber les oiseaux dans le 
piége. 

■j PAUMOYER (pô-mo-ié), v. a. || 1° Termo de 
marine. Faire passer d'une main à Pautre un cor- 
dage que Ton visite. || Coudre avec Ia paumelle. 
|| Se paumoyer, v. réfl. Se bisser à force de mains 
le long (l'un câble. || 2" Terme rural. Mesurcr à la 
paume. Paumoyer le lin, le chanvre. 

— ÉTYM. Paume i. Paumoyer est un ancien 
verbe qui signifiait tenir dans la main (voy. paumer). 

' PAÜMÜRE (pô-rau-r'), s. /".Terme de chasse. Se 
dit du sommet des têtes de cerf, oü Ic bois se di- 
vise en plusieurs parties ; ce qui represente asscz la 
paume de la main (voy. empaumure). 

— ÉTYM. Palme, à cause de la forme en palme 
du bois de cerf. Teste de cerf bien paumée, cotgrave. 

t PAÜPÉRISME (pô-pé-ri-sm'),s. m. Néologisme. 
Appauvrissement des classes inférieures; existence 
d'un grand nombre de pauvres dans un État. L'ex- 
tinction du paupérisme. 

— étym. Lat. pauper, pauvre (voy. pauvre). 
PAUPIÈRE (pô-piè-r'), s. f. || 1° Nom donné à 

deux voilcs membraneux qui, en se rapprochant 
Puri de 1'autre, couvrent entièrement les yeux, 
quhls mettent à Pabri d'une clarté trop vive ou 
de Paction des corps extérieurs. D'un rouge brun 
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sa paupière est bordée, volt. Ce qui plait, etc. 
Quelques pleursse présentaient au bord do vos pau- 
pières; ou vous les reteniez, ou vous détourniez la 
tête pour les essuyer furtivement, dider. Salon de 
1766, (Em. t. xni, p. 193. Maintenant tout dormait 
sur sabouche glacée; Le soutfle se taisait dans son 
sein endormi; Et sur Poeil sans regard la -paupière 
affaissée Retombait à demi, lamart. ilédit.n, 22. 
J'aime le grand lion, à Pattitude íière.... Qui lève 
lentement sa terrible paupière, Superbe de dédain, 
d'orgueil, de gravite, p. lebhun, Yoyage de Grèce, 
ni, 3. || Paupière interne, truisième paupière 
qui existe çbez les oiseaux. {] Fig. Ouvrir Ia pau- 
pière, s'éveiller. H Fermer, clore la paupière, dormir. 
S'il m'avient quelquefois de clore les paupièrcs..., 
malh. v, 21. La nuit se passa tout entière, Sans 
qu'eUe püt fermer un moment la paupière, mol. 
Tart. i, 5. Mais en ma chambre à peine ai-je éteint 
la lumicrè, Qu'il ne nPest plus permis de fermer la 
la paupière, boil. Saí. vi.|| Fermer la paupière, 
faire dormir. Quand la nuit des mortels a fermé la 
paupière, lamart. Médit. u, t7.|| Fermer les pau- 
pières à quelqu'un, Tassistcr à sa dernière beuro. 
Dès que ma triste main eut fermé sa paupière, 
hac. Rérén. li, 2. || Fermer la paupière, amener la 
mort. Et le premier instant oü les enfants des reis 
Ouvrent les yeux à la lumière Est celui qui viont 
quelquefois Fermer pour toujours leur paupière, 
la font. Pahl. viu, 1.11 Fermer la paupière, mou- 
rir. Et ravis en naissant aux baisers de leurs mères, 
N'ont qu'entrevu le jour et fermé leurs paupières, 
delille, Énéide, vi. || 2" Paupières, les cils. Des , 
yeux bleus avec des paupières noires, genlis, Vceux 
téméraires, t. i, p. t29, dans pougens. II s'est re- 
tourné, et s'est mis à louer ses paupières; je vous 
demande si on s'est jamais avisé de penser à des 
paupières, m. Thédt. d éduc. la Marchaude de rno• 
des, sc. 9. Ses longues paupières voilaient ses re- 
gards, stael, Corin. xx, 3. 

— HIST. xin°s. Se je aurai doné à mes pauperres 
dormir..., Psawíier, t° 162. Siwel[ses yeux,de Oieu] 
el povre home regardent, Ses papieres ses homes 
gardent, Psaumes envers, dans Liber psalm.p. 268. 

— étym. Korm. paupille, cil, paupüler, fermer 
les yeux de peur; wallon, pdpi, paúpi; prov. pal- 
pebra, palpela; esp. ct ital. palpebra; du lat. 
palpebra, ou plutôt Fautre forme palpetra, cils, 
puis paupière, quivient de palpare (voy. palper). 

f PAUPIETXES (pô-pi-è-f), s. f. pl. Terme de 
cuisine. Tranches de viande recouvertes de lard et 
de farce, qu'on fait rôtir envoloppées de papier, et 
qu'on sert avec une sauce piquante. 

•)■ PAUPOIRE (pô-poi-r'), s. f. Plaque de fonte sur 
laquelle on aplatit le cul des bouteilles noires. 

PAUSE (pô-z'), s. f.\\iQ Interruption momenta- 
née d'une action. Fais à ce discours quelque pause; 
Amphitryon revient, qui me paralt content, mol. 
Ámph. n, 3. 11 faut que je fasse une pauso, je re- 
prendrai tantôt ma lettre, qui sera longue, maintb- 
non, Lett. à Ume de Caylus, 29 sept. i7tB. Cinq 
cent mille hommes, qui sVcriaient vive 1'empereur 
nolre père, à chaque pause que faisait le czar dans 
cette entrée triomphale, volt. Charles XII, 5. Un 
intervalle aflreux, un faroucho silence Pour un in- 
stant succède à ce terrible bruit; Quand un coupa- 
ble attend le coup do Ia vengeance, Telle est 1'hor- 
rible pause entre Féclair qui luit, Et la foudre qui 
part, et la mort qui la suit, masson, Helv. vn. 
|| 2o Intervalle de temps pendant lequel uno per- 
sonne émue qui parle, un acteur qui récite son róle, 
restent sans parler. Enlin, la Caverne finit la pause 
que les larmes avaient fait faire, scarron, Jiom. 
com. i, 12. Cest un très-jeune homme [Alhamare 
dans la tragédia des Scythes ] amoureux comme 
un fou, fier, sensible, empressé, emporté, qui ne 
doit mcttre dans Fexécution de son personnage au- 
cune de ces pauses, lesquelles font ailleurs un très- 
bel efTet, volt. Lett. lekain,27avril 1767. |) 3° Séjour 
momentané. J'aurai fait ici une petite pause de dix 
jours, sév. 353, || 4° Terme de musique. Intervalle 
de silence dont la duréo correspond á celle du 
la ronde. || Demi-pauso, intervalle do silence dont la 
durée correspond à celle de la blanche. |1 Le 
quart d^ne pause se nomme soupir. H Intervalle 
de temps pendant lequel un ou plusieurs mu- 
siciens restent sans chanter, sans jouer. Compter 
des pauses. || Fig. Compter des pauses, attendre 
inutilement et sans rien faire. |1 5° Temps néces- 
saire pourbattre For et le réduiro à un certain degré. . 
|| 6" Dans les cloches, Fendroit oü le batlant frappe. 

— HIST. xii' s. Grant pose mirent à li essir [à la 
faire sortir], nu cange, pausa. |( xm' s. D'amer est 
mervilleuse cose ; Mervelles fait en poi de pose. 
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Amadas elYdoine, ms. GS87. || xv- s. Lorsme requist, 
sans mettre y-pause, Que je li vosisse otroyer; Jene 
ia'en fis gaires pryer, froiss. Espmctte amoureuse. 
Lors icy se partent, et y a grant pause fintcrvallej 
de instrumens et trompetes, ilysl. du siéye d'Or- 
léans,p. gss. |j xvie s. Cineas, faisant un peu de 
pause, luy repliqua.... awyot, Pyrrh. 30. Y a une 
irresolution, qui est comme une pause et un arrest 
de Tentendement ne pouvant passer outre, id. De la 
vertu morale, J8. 

— ÉTYM. Prov. et esp. pausa; ital. posa; du 
lat. pausa, qui tient à naúfiv, cesser. 

PAUSER (pô-zé), v. n. Terme de musique. Faire 
une pause eu musique. || Ancien terme de musique. 
Appuyer sur une syllabe eu chantant. Pausez sur 
celte syllabe. 

— hist. xve s. II commença à crier assez haut 
en riant: ha ha formage 1 jusques à deux ou trois 
fois, et puis il se pausoit un petit, recommençoit 
son ha ha formage, louis xi, Contes, lxvi. 

— ÉTYM. Pause. 
PAUVRE (pô-vi"; Palsgrave, p. n, au xvie siè- 

cle, remarque que poure se prononçait povre), adj. 
|| 1° Qui n'a pas le nécessaire, ou qui ne Pa qu'à 
peine. Lorsqu'on lui voulait représenter cela [Pexi- 
guité de son revenu] quand il faisait quelque au- 
mône considérable, il se fâohait et disait : j'ai re- 
marqué une chose, que, quelque pauvre que Pon soit, 
on laisse toujours quelque chose en mourant, Yie de 
Pascal par MmePérier. Mandez-moi ce qu'il fautpour 
la nourriture et les ustensiles de ces pauvres femmes, 
boss. Anne de Gons. Entre le pauvre et vous, vous 
prendrez Dieu pour juge;Vous souvenant, mon fils, 
que, cachê sous ce Un, Comme eux vous fútes pau- 
vre, et comme eux orphelin, rac. A íhal. iv, 3. Quand 
on est jeune, souvent on est pauvre : ou Pon n'a 
pas encore fait d'acquisitions, ou les successions ne 
sont pas échues, la bruy. vi. Un homme n'est pas 
pauvre parce qu'il n'a rien, mais parce qu'il ne 
travaille pas, montesq. Esp. xxm, 29. Jèan-Baptiste 
Massillon naquit à Hyères en Provence, en 1663; il 
eut pour père un citoyen pauvre de cette petite 
ville, iPalemb. Éloges, Massülon. || 2o Par extension, 
qui n'a pas de quoi vivre selon sa condition. 11 est 
vemi dans le monde une certaine bienséance ima- 
ginaire.... qui nous fait de nouvelles nécessités.... 
de là, messieurs, il est arrivé, le croirez-vous, si je 
vous le dis? de là, dis-je, il est arrivé, qu'on peut 
être pauvre sans manquer de rien, noss. Sermons, Né- 
cessités de la vie, 2. On se dit pauvre, lorsquhl y a 
des pauvres à soulager; mais on cesse de Pêtre, dês 
que le moment et Poccasionse présentent dejouer, 
bourdal. 3« dim. après Pdq. Dominic. t. n, p. 98. 
Colui-là est riche qui reçoit plus qu'il ne consume; 
celui-là est pauvre dont la dépense excède la re- 
ceite, la bruy. vi. Tel avecdeux millions de rente 
peut être pauvre clíaque année de cinq cent mille 
livres, id. ib. Si je compare.... les grands avec le 
peuple, ce dernierme paralt content du nécessaire, 
et les autres sont inquiets et pauvres avec le superílu, 
id. ix. S'il est vrai que Pon soit pauvre par toutes 
les choses que Pon désire, Pambitieux et Pavare 
languissent dans une extrême pauvreté, id. vi. 
|| Cet hospice est pauvre, c'est-à-dire il a des re- 
venus insuffisants. || 3o Qui a Papparence de -la 
pauvreté. Une pauvre demeure. Tout devint pau- 
vre et dans sa maison et sur sa personne, boss. 
Anne de Gons.\\i° Fig. 11 se dit de tout ce qui 
presente de Pinsujfisance, et oü manque Pabon- 
dance voulue. Si j'avais le cceur aussi pauvre que 
Pesprit, je serais bien heureux; carje suis mer- 
veilleusement persuadó que ia pauvreté est un 
grand moyen pour faire son salut, Yie de Pas- 
cal par Mme 'Péricr. H Pays pauvre, pays stérile 
ou dont les habitants sont misérahles. Cette terre, 
'ui disait-on, doit vous fairo oublier la pauvre Itha- 
que avec scs cabanes, les rochers affreux de Duli- 
chie, et los bois sauvages de Zacinthe, fén. Tél. xxi. 
II Mine pauvre, mine qui contient peu de métal. 
II Langue pauvre, langue qui manque des termes, 
des tours nécessaires à Pexpression exacto de la 
pcnsée. Toule langue en général étant pauvre de 
mots propres pour les ccrivains qui ont Pimagina- 
tion vive, ils sont dans le mêmç cas que des étran- 
gers qui ont beaucoup d'esprit, diderot, Lett. sur 
les aveug, [| Sujet, matière pauvre, sujet, matière 
peu féconde. || Rime pauvre, rime oú la conson- 
nance est réduite au minimum, par opposition à 
rimo riche. || 5o Terme do beaux-arts. Qui manque 
de grandeur, de richesse ; qui est sans élévation, 
sans dignité, sans énergie. II Tête pauvre, tête sans 
caractère, sans cxpression, faiblement modelée, sans 
vigueur de dessin ni decouleur. || Draperio pauvre, 

draperie qui manque d'ampleur et de développe- 
ment. || Composition pauvre, celle dans laquelle le 
sujet est mal déveíoppé. 1| Archilecture pauvre, 
celle dont les membres sont grêles, les profils mous 
et sans saillie, les ornements rares ou de mauvais 
goút. 116° Familièrement. 11 se dit par une sorte 
d-attendrissement ou de commtsération. Cêlui qui ci 
maintenant dort Fit plus de pitié que d'envie, Et 
souffrit mille fois la mort Avant que de perdre la 
vie ; Passant, ne fais ici de bruit, Garde bien que 
tu ne Péveilles ; Car voici la premiêre nuit Que le 
pauvre Scarron sommeille, scarr. Épitaphe. Phila- 
minte : CommentI vous avez peur (PoíTenser la co- 
quine I Vous lui parlez d'un ton tout à fait obli- 
geant! — Chrysale : Moi? point; allons, sortez. 
(D'un ton plus doux) Va-t'en, ma pauvre enfant, mol. 
F. sav. II, 6. Ma chère enfant, le pauvre M. Fou- 
quet est mort, j'en suis touchée; je n'ai jamais vu 
perdre tantd'amis; cela donne de la tristesse, sév. 
3 avril (680. Cest moi qui imaginai d'engager 
M. le maréchal de Richelieu à faire ce quhl pour- 
rait pour sauver la vie à ce pauvre amiral Bing; 
je Pavais fort connu dans sa jeunesse.... volt. Lell. 
Schomherg, 3( oct. (769. Eh ! messieurs, leur ditle 
malheureux Rustan, de quoi vous mêliez-vous? et 
pourquoi deux génies pour un pauvre homme? id. 
Blanc et noir. |{ II se dit des choses en un sens ana- 
logue. Vous voyez bien, ma filie, que les moindres 
choses qui ont rapport à vous, ont fait impression 
dans mon pauvre cerveau, sév. 376. Vous voilàdonc 
à nos pauvres Rochers, mes chers enfants, id. 20 sept. 
(696, Pas un pauvre petit procès, brueys, Avoc. 
Pat. 1, (. Tout cc que je demande, c'est qu'on me 
laisse íinir ma pauvre carrière sur les bords de mon 
lao, volt. Lett. d'Alemb. (i avr. (773. Ma pauvre 
santé n'avait pas besoinde cette secousse fPimputa- 
tion d'ètre auteur d'un certain livre], id. ib. 9 juill. 
(769. || En un sens particulier, isolé, peu nom- 
breux, en parlant de choses. Je n'ai été, ma filie, 
qu'uno pauvre fois à votre belle lune, sév. 443. J'ai 
passé le commencement de • cette année assez 
brutalement, je ne vous ai dit qu'un pauvre mot, 
in. (82. M. de Lavardin m'a vue un pauvre mo- 
ment qu'il a été ici, id. (3 nov. (673. II faut que 
Pair de Ferney ne soit pas bon pour les tragédies: 
Pauteur de Warvick [la Harpe] iPa pas encore fait 
une pauvre petite scêne, volt.ícft. Ftifeííe, 8 juill. 
(766. || II ne m'a pas dit un pauvre mot, il ne m'a 
pasditunseul mot d'bonnêteté, de consolalion. Je 
lui dis : Mais disons donc un pauvre mot de ma 
filie; vraiment nous sommes bien ingrals, sév. 43. 
|| 7° II se dit parlois aussi par simple terme d'a- 
mitié, et sans idée de commisération. Ah! mon 
pauvre Scapin! je suis mon pauvre Scapin, à cette 
heure qu'on a besoin de moi, mol. Fourb. n, 7. Mais, 
ma pauvre Toinette, crois-tu qu'il m'aime autant 
qu'il me le dit? m. Mal. im. I, 4. Mon pauvre 
petit bec.... Écoute seulement ce soupir amoureux, 
id. te. des f. v, 4. Ma pauvre madame Drixa, ne 
vous fàchez pas contre mon mari; je me suis assez 
fàchée contre lui, volt. Socrate, 11, 5. Jeté sur cette 
boule, Laid, chétif et souffrant, Etouffé dans la foule, 
Faute d'être assez grand; Une plainte touchante 
De ma bouche sortit; Le bon Dieu me dit: chante, 
Chante, pauvre petit! berang. Focatúm. |1 8° Par 
mépris, chétif, mauvais dans son genre. Cela fait 
un pauvre effet. Une pauvre étoffe. Ce serait à mon 
gré une pauvre ambition d'ériger des trophées de 
deux marottes rompues, balz. liv. vi, lett. b. Tout 
auprès, de pauvres poStes, Qui rarement ont des 
manchettes, Y récitent de pauvres vers, scarr. 
Virg. vi. II n'y a si pauvre esprit qui n'en fit bien 
autant, mol. l'Av. 111, B. Quelle pauvre espèce que 
le genre humain, si le gran i Newton a cru trou- 
ver dans TApocalypse 1'histoire presente de I'Eu- 
rope ? volt. Dict, phil. Fanalisme. L'Académie ne 
veut pas paraitre philosophe; quelles pauvres ob- 
servations que ses observations sur mes remarques 
concernant Polyeucte ! m. Lett. d Argental, 27 nov. 
(701. Cet écrivain pauvre [Boissy] a fait, sur le 
tbéâtre, la petite fortune de quelques pauvres écri- 
vains, d'alemb. Éloges, Boissy. Elle s'est avisée 
d'aimer un jeune homme, honnête à la vérité, mais 
sans bien, enfin un musicien pauvre. — Versac : 
Et peut-être un pauvre musicien, al. duval, Mai- 
son à vendre, sc. o. || Un pauvre sire, un homme 
sans mérite, sans considération. || Un pauvre homme, 
un homme sans industrie, sans courage. || On dit 
aussi : vous êtes un pauvre homme, à un homme à 
qui on reproche quelque trait honteux. || Un pauvre 
hère, un pauvre diable, un homme qui est dans la 
misère. Çà, fais-moi, pauvre diable, De ton désastre 
un récit véritable, volt. lePauv. diable. || Encesens 

il se met d'ordinaire avant son substantif. || 9° Fig. 
Privé, dénué, manquant de. Riches de mots, pau- 
vres de sens, lamotte, Fabl. 111, 8. 11 brúle d"un 
feu sans remède, Moins riche de ce qu'il possède, 
Que pauvre de ce qu'il n'a pas, j. b. rouss. Odes, 
n, 9. Ils étaient si pauvres de talents et de ressour- 
ces..., dider. Opin.des anc. philos. {jésuües]. Pau- 
vre de couleur, mais riche de sa voix, Le rossi- 
gnol encor enchantera nos bois, delilie, CH. des 
champs, iv. Les champs de ces Helvétiens Pauvres 
de vains trésors, mais riches de vrais biens, _chè- 
nedollé, dans laveadx. || 10° S. m. Celui qui est 
dans la misère, mendiant. Le pauvre en sa cabane 
oü le chaume le couvre Est sujet à ses lois [de la 
mort], malh. Ode à du Perier. Si le riche est 
ébranlé, ses amis le souliennent; mais, si le pau- 
vre commence à tomber, ses amis même contri- 
buem à sa chute, saci, Ecclésiastiq. xm, 25. Que 
de pauvres.... ont subsiste, pendant tout le cours de 
sa vie, par 1'immense profusion de ses aumônes 1 
boss. Reine d'Anglet. Recommandez-lui, Monsei- 
gneur, le? pauvres des villages encore plus malheu- 
reux que ceux des villes, maintenon, lett. au card. 
de Noailles, 26 déc. (699. Dans toutes les condi- 
tions, le pauvre est bien proche de Thomme de bien, 
et 1'opulent n'est guère éloigné de la friponnerie, 
la bruy. vi. On sait que les pauvres sont chagrins 
de ce que tout leur manque, et que personne ne les 
soulage, id. ib. || Rire comme des pauvres, rire de 
bon cmur, rire à ventre déboutonné. || Pauvres hon- 
teux, gens d'honnête condition qui souflrent beau- 
coup sans oser découvrir leurs nécessités. || Pauvres 
de la paroisse, de la commune, ceux qui sontA 
1'aumône de la paroisse, de Ia commune. || Pauvre 
volontaire, pauvre de Jésus-Christ, celui qui re- 
nonce volontairement aux biens du monde. Et 
vous, pauvres de Jésus-Christ, pour qui seuls elle 
ne pouvait endurer qu'on lui dit que ses trésors 
étaient épuisés, vous premièrement, pauvres volon- 
taires.... religieux, vierges sacrées.... et vous, 
pauvres, quelque nom que vous portiez, pauvres 
coniius, pauvres honteux..., boss. Marie-Thér. 
i| Pauvre des pauvres, titre que prenait saint 
Ignace. || Cet homme fait le pauvre, il feint de n'a- 
voir pas le nécessaire relatif à son état. i| Droit des 
pauvres, droit prélevé en France en faveur des hô- 
pitaux sur les receites des spectacles, concerts, hals, 
et autres amusements publics. || Taxe des pauvres, 
impôt établi en Angleterre en faveur des pauvres. 
|| 11° Terme de PEcriture. Les pauvres d'esprit, 
ceux dont le coeur et Pesprit sont détachés des 
biens de Ia terre. Et ouvraut la bouche, il les en- 
seignait en disant : Bienheurèux les pauvres d'es- 
prit, parce que le royaume des cieux est à eux, 
saci, Bible, Év. St Malh. v, 3. || On dit dans le 
même sens, les pauvres de coeur. Les pauvres de 
coeur, riest-à-dire ceux qui ont vécu comme ne pos- 
sédant rien sur la terre, mass. Profess. relig. Serm. 
3. || Familièrement. Les pauvres d'esprit, ceux qui 
sont dépourvus d'mte!ligence. || 12° Pauvre de 
Lyon, membre d'une secte vaudoise (xli° siècle). 
Je conviens que les Vaudois, les insabbatés et les 
pauvres de Lyon sont la même secte, boss. Fariat. 
xi, (33.1113° Pauvre homme, crustacé du genre 
pagure (bernard Permite). || Herhe à pauvre 
homme, gratiole. || Proverbe. Le pauvre est tou- 
jours pauvre, c'est-à-dire les moyens lui mánquent 
pour se tirer de la misère. 

— REM. 1. Pauvre ne s'emploie pas au féminin 
comme substantif ; on ne dit pas une pauvre, mai% 
une pauvresje. || 2. Un auteur pauvre est un auteur 
indigent; un pauvre auteur est un mauvais écri- 
vain, ou celui à qui les idées manquent. 

— syn. pauvre, indigent. Pauvre est le terme le 
plus général; c'est aussi celui qui signifio le moins. 
Le pauvre a peu, est mal partagé, 011 mal aisé. 
Lhndigent souffre et est, par le manque, dans un 
état de peine. 

— hist. xii' s. Et poure gent et clerc et vavas- 
sor, Ronc. p. ("6. Et joie a poure savor, Qui en tel 
lieu est gastée, Couci, 1. H xiii° s. [Tohie] dona ce 
que il avoit as prisonniers et as poures, brün. lat. 
irés. p. 60. Ne soiez vers les poures ne sure [aigre] 
ne amere, Berte, iv. Poure hostel ot la dame, quant 
vint à Panuitier, ib. xxxvm. De moi ert [sera] à 
vo [votre] pere poure [triste] nouvelle aprise, ib. c. 
Noz avons veu moult de dehas, es bonés viles, des 
uns contre les autres, si comme dos poures contre 
les rices, beaum. l, b. Tandis que nous mangions, 
ils vindrent feraut des esperons jusques à nostre, 
ost, et occistrent pluseurs poures gens qui estoient 
alez aus chans à pié, joinv. 221. Que tout ensi 
come en la mer Li grans poissonsprent le petit, l.nsi 
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sont au siecle aalit [disposés] Li riche des poures 
mangier, baddouin decondé, 1.1, p.X|| xiv s. Grant 
honte est à homrae qui a le cuer poure et la bourse 
riche, Ménagier, I, 9. Ilxv s Et se vestirent de 
poures cotes dechirces et de poures chapeaux, 
cn guise de poures marchands.... proiss. i, i, tct. 
Poure garde [surveillance mal faite], id. ii, iii, se. 
Et si rdont pas d'argent graus sommes, Mais sont 
aussi poures que Job, coquillart, Droits nouveaux. 
II xvi* s. Je laissoà dire les fantasies pernicieuses 
dont ou a abbreuvé le poure monde, galv. Instit. 
955. Pauvre foi que tu es, mont. i, 73. La pauvre 
Iphigenia au port d'Aulicle.... id. n, 268. Sur ce 
point Philopcemen arriva, vestu d'un pauvre man- 
teau, amyot, Phüop. 3. Cest grand mal d'un 
pauvre endormy, leroux de lincy, Prov. t. n, 
p. 283. Cest grand peine d'estre pauvre et vieux, 
mais il ne Test pas qui veult, id. ib. [Henri IVJ 
Prince lors sans parti, sans hommes, sans financc, 
Prince pauvre de tout, si ce n'est ' d'esperance, 
uubartas. Jean Boulaise, prestre, professeur des 
sainctes lettres hebraiques, pauvre perpetuei [bour- 
sierl du college de Montaigu à Paris, do vehdier, 
Jiiblioth. p. 857, dans lacurne, 

— ÉTYM. Eourg. prdue; Berry, poure, ptntwe, 
paure; norm. pouret; picard, poure, paure; wal- 
lon, pôv; prov. paupre, paubre, paure; esp. pobre; 
ital. povero: du lat. pauper ou pauperus, 'que les 
étymologistes dccomposent cn pauca pariens, pro- 
duisant peu; comparez opiparus, et, par le change- 
ment de a en e, pwerpera, vipera. La confusion de 
lu et du v fait qu'on ne sait si dans les hautstemps 
on prononçait poure ou poure. 

PAUVREMEjVT (pô-vre-man), adv. || Io Dans la 
pauvreté. Bientôt Philoclès demanda au roi de se 
retirer auprès de Salente dans une solitude oü il 
continua à vivre pauvrement comme il avait vécu 
à Samos, fen. Tél. xiv. 11 est mort au mois de jan- 
vier dernier dans un village nommé Vitry, tout 
près de Paris, une femme qui y vivait assez obscu- 
rémont, et même assez pauvrement, et qu^n assure 
avoir été la veuve du czarowitz Alexis, que son père 
le czar Pierre I"' fit mourir, d'alemb. Lett.au roi 
de Pr. 8 nov. 1771. || 2''Dans une oondition insuf- 
íisante. J'aUai, 1'autre jour, voir une maison oü Ton 
entretient environ trois cents personnes assez pau- 
vrement, montesq. Lett. pers. at.||Vêtu pauvre- 
ment, mal habille. || On dit de mSme : logé, meu- 
blé pauvrement. Je suis bien aise de vous dire que 
je n'ai eu, à mon particulief, aucune aventure, ex- 
cepté celle d'êtr0 pauvrement logé, pellisson, Lett. 
hist. 1.1, p. 8, danspouGENS. J'ai vu la maison assez 
pauvrement meublée, duglos, (Euv. t. x, p. 2. 
|| 3o D'une manière chétive, malhabile. II [un des 
juges de Fouquet] reprit toute 1'affaire pauvrement et 
misérabíement, lisantcequ'ildisait, sév. i7 déc.1664. 

— hist. xiii" s. Dedens ceste forest [je] sui po- 
vrement deduite, Berte, xxxvu. || xiv" s. Car qui les 
mestiers [d'armes] n'ameroit, Jà ne le tenroit om 
pour preu, U pourement feroit som preu, J. de 
conde, t. u, p. 72. ||xv' s. Les Anglois assaillirent 
le moustier, et la ville qui estoit ferméo de palis po- 
vrement, froiss. ii, n, 207. || xvi" s. Regrettans leur 
misere et malheur, de ce qu'il leur falloit ainsi pau- 
vrement mourir, sans avoir moyen de faire sentir 
leur valeur à leurs ennemis, amyot, Crass. 48. Si 
d'adventuro il rencontroit quelque vieil oitoyen, 
qui fut pauvrement vestu, id. Cimon, te. 

— ÉTYM. Pauvre, et le sufflxe ment; bourguig. 
prôveman; prov. paubramen, paurament; catai. 
pobremen; espagn. pobremente; ita.1. poveramenle. 

PAUVKESSE (pô-vrè-s'), s. f. Femme pauvre, 
qui mendiei 

— étym. Pauvre. 
PADVRET, ETXE (pô-vrè, vrè-t'), s. m. et f. 

Terme familier de commisération, d'afreclion. Et 
Fembraser d'amour si vive, Que la pauvrette ne 
pourrait, Quand Junon lui commanderait, Faire du 
mal au sieur Enée, scaur. Virtf. 1, Le pauvret se- 
rait de ton Sge, id. ib. m. Un milan, qui dans l'air 
planait, faisait la ronde, Voit d'en haut le pauvret 
se débattant sur Ponde, la font. Fabl. iv, 11. Peu 
s'en faut que d'amour Ia pauvrette ne mcure, mol. 
l'Ét. 1, 6. 

— ÊTYM. xn* s. Girars, pour gaaignicr leur três 
povrete Vie, Se mit à ung mestier qu'il n'avoit apris 
mie, Girart de Ross. v. 2329. || xvs Or je vois 
savoir Au povret qu'il me vouldra dire, Et s'il me 
sçaura point instruire, Patelin, 1 378. || xvi« s. Nous 
n''aurons jamais assez bafoué 1'impudence de oet 
accouplage [dire que Punivers a été fait pour 
Phomme]; mais, pauvret, qu'a il en soy digne d'un 
tel advantage? mont. ii, io.i. 

— ÉTYM. Diminutif de pauvre; provenç. pauret; 
catai, pobret; espagn. pobrete; ital. poveretlo. 

PAUVRETÉ (pô-vre-té),s.f. \\ 1" Manque de biens. 
Encore qubls [les riches] voient tous les jours non 
tan.t des pauvres et des misérables, que la misère 
elle-même etla pauvreté en personne, pleurante et 
gémissante à leur porte, boss. Sermons, Impénit. 
fin. 3. La pauvreté n-était pas un mal pour eux 
[les Romains]; au contraire, ils la regardaient 
comme un moyen de garder leur liberté plus en- 
ticre, n'y ayant rien de plus libre ni de plus indé- 
pendant qu'un homme qui sait vivre de peu, id. 
Hist. iii, 6.D'oü ilestarrivé qu'un homme peutêtre 
pauvre, et néanmoins ne manquer de rien de ce 
que la nature désire ; Ia pauvreté n'est plus oppo- 
sée à la nécessité, mais au luxe, id. Pensées chrét. 
34. Que ne puis-je révéler les secrets de la charité 
de M. de Montausier? vous verriez ici Péducation 
d'une filie à qui Ia pauvreté pouvait donner de mau- 
vais conseils.... fléch. Duc de Mont. Et conclus 
avec moi Que la pauvreté mâle, active, vigilante, 
Est, parmi les travaux, moins lasse et plus con- 
tente Que la richesse oisive, boil. Épílre xi. L'occa- 
sion prochaine de la pauvreté, c'est de grandes ri- 
chesses, la brdy. vi. Si la pauvreté est la mère des 
crimes, le défaut d'e3prit en est le père, id. xi. 
La pauvreté honteuse fut-ellejamais si ingénieuse à 
se cacher quesa charité à la découvrir? la pauvreté 
publique fut-elle jamais si empressée à se produire, 
quhl le fut lui-mème à la prevenir ? Mass. Or. fun. 
rüleroy. Je puisbien enriohir la pauvreté d'état, 
mais il m'est impossible d^nrichir la pauvreté de 
luxe, montesq. Ars. et Ismén. Et qui craint la pau- 
vreté N'est pas digne de Populence, volt. Leu. Déf. 
du Mondain. Ce n'est point la pauvreté qui est into- 
lérable, c'est le mépris; je sais manquer de tout, 
mais je veux qu'on Pignore, id. Écoss. 1, B. La pau- 
vreté engendre la pauvreté, ne fút-ce que par Pim- 
possibilité oü se trouve le pauvre de donner aucune 
sorte d'éducation ou d'industrie à ses enfants, ray- 
nal, Hist. phil. xn, u. J'aime la pauvreté qui 
n'estpas Ia misère, delille, Imag. vi. Une pauvreté 
libre est un plaisir si doux 1 11 est si doux, si beau 
de s'être fait soi-même.... a. chén. ÉMgies, xvi, 
|| II s'attache à lui comme la pauvreté à un pauvre 
iiomme, il ne le quitte pas. || 2o Terme de dévotion. 
Pauvreté évangélique,la renonciation volontaireaux 
biens temporels. J'aimela pauvreté, parce que Jésus- 
Christl'aaimée,PASc.Pens. xxiv, 89, éd. havet. En- 
fin, de la manière dont nous avons vu commcncer 
cette hérésie [des Vaudois], il semble que Valdo ait 
eu d^bordun bon dessein; que lagloire de la pau- 
vreté dont il se vantait ait séduit et lui et ses sec- 
tateurs, bcss. Variai, xi, § 9. H Pauvreté d'esprit, 
le détachement entier des biens de la terre. |{ Pau- 
vreté d'esprit, se dit aussi, dans le -langage géné- 
ral, du manque d'esprit. Cette manoeuvre suppose 
tant de pauvreté d'esprit, une vanité si puérile.... 
j. j. rouss. 2' dialogue. || 3" Fig. La pauvreté de la 
langue, Pabsence des termes et des tours néces- 
saires pour exprimer la pensée. L'exlrême pauvreté 
des languesaméricaines annonce PimperCection des 
peuplesquilesparlent,bonnet, Causes prem. vi, <7. 
|I 4o Fig. Etal de cequi est chélif, de peu de valeur.. 
Tàcher d'ennoblir la pauvreté des moyens par Pim- 
portance desobjets : voilà toute la politique, ou je 
meurel beaümarch. Jíor. de Pigaro, m, 6. Si Lu- 
crèce eílt exprimé ce qu'on savait alors de positif, 
nous aurions aujourd'hui le plaisir, en le lisant, do 
comparer la pauvreté des connaissances anciennes 
avec la richesse des connaissances modernos, de- 
lille, Trois règnes, Préface. || 5° Fig. Au plur. Chose 
basse, solte, ridicule, qu'ondit ou quon fait. Vous 
dites contre nous certaines pauvretés Qui me fai- 
sant rougir.... Je dis des vérités, hautehochE, Bourg. 
de qual. 11, 0. Et les soins oü je vois tant do fem- 
mes sensibles, Me paraissent aux yeux des pauvre- 
tés horribles, mol. F. sav. 1, 1. Je vous manderai 
toutes mes actions; jaime que vousaimiez ces pau- 
vretés; cela me rapproche de vous, sév. 13 dec. 
1088. Les pauvretés dont je remplis ma lettro, id. 
13 oct. 1075. La nation a été souvent plus malheu- 
reuse qiPelle ne Pest, mais elle iPa jamais été si 
plate; lüchez, madame, de rire comme moi de tant 
de pauvretés en tout genre, volt. ^ Lett. Mme du. 
ücffant, 6 aoüt 1700. || II se dit aussi en ce sens au 
singulier. Nous ne voulons point d'une amio qui 
veut vieillir et mourir par sa faute; il y a de la 
misère'et de la pauvreté à votre conduite; il faut 
venir dès qufil fera beau, la fayette , Lettr. 
(Euvr. t. ni, p. 224, dans poucens. || 6° 11 se 

_dit de ce qui est commun, plat, niauvais dans 
les ouvrages littéraires. [Elle] Pèse sans pas- 

sion Chapelain et Virgile, Remarque en ce dernier 
beaucoup de pauvretés, boil. Sat. x. Le public par- 
donne ces pauvretés aux gens à talent, parce que 
le puidic ne songe qu'à s'amuser, volt. Dict. phil. 
Critique. Vous nPallez dire qu'il faut que j'aie une 
terrible santé, puisque je fais tant de pauvretés à 
mon âge [Ia tragédie de Minos], id. Leu. Richelieu, 
25 mai 1772. || Dans les beaux-arts, les formes pe- 
tites, les détails minutieux, les accidenls vulgaires 
qu'il est de Pessence de Part (Pagrandir ou de négliger. 
|| Proverbes. En grande pauvreté n'y a pas grande 
loyauté. || Pauvreté n'est pas vice, mais c'est une 
espècede ladrerie, tout le monde la fuit. || Pauvreté 
n'e3t pas vice, c^st-à-dire il ne faut pas reprocher à 
un homme sa pauvreté. 

— hist. xn* s. [Geus] ki un petit enfant aorent, 
ki despitaules [méprisable] est.... par la poverteit 
des siens, st-behn. 560. || xiii* s. Ja Engerrans.... 
ai vendu bien et loiaument.... cheste [cclte] de- 
vant dite vente j'ai fait par poverté et pour le [la] 
soustenanche de moi, de me femme et de nos en- 
fans ; lequele [la quelle] poverté fu souffisamment 
prouvée en le [la] court noble homme le conte de 
Pontieu, du cange-, pouperíets. Donfdoi je prendre 
en gré se j'ai froid et pouverte, Berte, xxxv. La 
terre meisnqes s^rgoille Por la rousée qui la moille, 
Et oublie la poverté, Oüele atotPyver este, laRose, 
67 Et sont autres choses que chascuns redoute, 
si comme est mort, dolor et poureté, brun. lat. 
Trés. p. 281. |1 xv* s. Se meirent aux champs et de- 
dans un bois, pour eux detourner, tant qu'ils ne 
fussent ratteins; et eurent cette nuit tant de pauvre- 
té, que nulne la pouroit penser; car ils cheminerent 
plus de sept lieues, tout à pié, et si avoit gelé tel- 
lement qu'ils idecirerent tous leurs piés, froiss. 
liv. 1, p. 408, dans lacurne. Excuse moy aucune- 
ment. Et soaches qu'en grand pauvreté (Ce mot dit 
on communement) Ne gist pas trop grand loyauté, 
villon, Grand testam. Aucuns d'iceulx jeunes gens 
se vergonnoient de jouer Pesbattement, pour ce 
qu'il se falloit descouvrir jusques au ventre et mon- 
trer ses pauvretés, nu cange, paxíperlas. || xvi* s. 
Honneste povreté est clair semée, génin, Récréat. 
t. 11, p. 240. De pauvreté, fatigue et peine, leroux 
de lincy, Prov. 1.11, p. 285. II n'est pauvreté que 
dbgnorance et maladie, id. ib. p. 316. Pouvreté 
prend tout en gré, id. ib. p. 389. Faire la pauvreté 
[avoir des rapports avec une femme], oudin, Cu- 
riós. franç. 

— ÉTYM. Wallon, povrité; picard, pauverté; 
Berry, paureté, pauverté, poureté; bourguig. pô- 
vrelai; provenç. paupretat, paubretal, paurelat; 
anc. catai, pohretat; ano. espagn. pobredad; ital. 
povertà: du lat. paupertatem. L^ncien français a 
deux formes : povreté et poverte; le l" vient de 
paupertdtem, accent sur tá; le 2*, de paupértas, 
accont sur pér. 

fPAUVRETEÜX, EÜSE (pfi-vre-teú, tcú-z'),adj". 
Chétif, misérable (terme vieilli). Le comte de Châ- 
tillon, gentilhomme de la chambre [du duo d'Or- 
léans], était un seignour fort pauvreteux, st-sim. 
240, 196. Le pauvreteux personnage que Mme la 
princesse de Conti faisait auprès de Mme Ia du- 
chesse avait extrêment refroidi M. le duc d'Orléans, 
ID. 270, 151. 

— ÉTYM. Dérivé de pauvre, par pauvret. 
f PAUX (pô), x. m. pl. Terme de pêche. Pieux 

ou piqueis qui forment la muraille ou la châsse de 
la paradièrc. 

— ÉTYM. Cest Pancien pluriel de pai, pieu. 
f PAUXI (pfl-ksi), s. m. Genre d'oiseaux (PAmé- 

rique, voisin des hoccos, famille des gallinacés. 
PAVAGE (pa-va-j'), s. m. || 1° Ouvrage fait avec 

du pavé. Pavage de grès. [1 Par extonsion, pavage 
en bois, pavage en asphalte. || 2° Travail du paveur. 
II3» Matériaux fournis par le paveur. 

— HIST. xiv* s. Icellui exposant pour faire ouvrer 
do pavage ou cbaucie.... nu cange, pavagium. 

— ÉTYM. Paver. 
PAVANE (pa-va-n'), s. f. || 1° Danse grave ve- 

nue d'Espagne, oü les danseurs font la roue Pun 
devant Pautre, comme les paons avec leur queue, 
d'oü lui est venue,le nom (Trévoux], AUez, ma- 
dame, allcz faire la révérence, Danser une pavane 
avec monsieur Colin, dancourt, Divcrt. de l'in- 
connu, v. || 2* Air sur lequel cette danse s'exécute. 

— HIST. xvi" s. GuillaumeMorlaye, joueur de luth, 
a fait plusieurs livres de tabulature de guiterne, oü 
sont chansons, gaillardes, pavanes, bransles, alle- 
mandes, fantaisies, nu verdier, Biblioth. p. 499, 
dans LACURNE, 

— ÉTYM. Génev. pavane, íarce : regarde ccs dé- 
guisés, quelle pavane; espagn. et ital. pavana. On 
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dit que pavana est Vabréviation de padovana, pa- 
douane : danse de Padoue. Cependant Brantôme la 
nomme pavane d'Espagne j etCarré, disanten i783; 
« Les clievaljers menaient la pavane sans quitter 
le Larnois ni lacotte d'annes; les hommes,à pied, 
approchant des lemmes, tendoient les bras et les 
mantes en faisant la roue comme les cogs d'Inde 
ou les paons, » a songé à paon comme étymolo- 
gie; mais le latiu pavo auraitdonné pavone; etla 
contraction de padovana en pavana est bien diffi- 
cile. L'origine reste donc incertaine. 

PAVANER (SE) (pa-va-né), v.ré/l. Marcherd'une 
mauière superbe comme un paon qui fait la roue. 
Tessé piaflait et se pavanait de sonchapeau, st-sim. 
60, 8. L'homme, en général, Tun portant l'autre, 
n'a qu'environ vingt-deux ans à vivre, et, pendant 
ces vingt-deux ans, 11 est sujet à plus de vingt-deux 
mille maux.... dans cet horrible état on se pavane 
encore ! volt. Dict. phil. Lèpre. L'habitude qu'ils 
[les paons] prennent de les déployer [les plumes 
de la queue] en se pavanant et faisant la roue, 
büff. Ois. t. iv, p. 25. || Fig. D'un air content l'or- 
gueil se reposait, Se pavanait sur son large visage 
[du financier], vonr. Temple du Goút. Tandis que 
je me pavanais dans cette idée, j. j. nouss. Prom. 7. 

— ÉTYM. Sans doute pavane; Berry,pat;oner,cou- 
rir cà et là: fax pavane toute la journée. Si le mot 
venait du latin pavo., il serait se pavoner, comme 
en espagnol pavonearse. 

f PAVANEDR (pa-va-neur), s. m. Espèce de fau- 
vette d'Afrique. 

1. PAVÍ, ÉE (pa-vé, vée), part. passé de paver. 
1| l" Garni de pavés. U n'y a point de ville pavée 
comme Paris, volt. Louis XIV, 29. || Fig. Gosier 
pavé, gosier supportant des boissons très-forteí ou 
très-chaudes. || 2° Fig. Garni comme de pavés. 
Quoi, s'écria Babouc, ces peuples enterrent leurs 
morts dans les mêmes lieux oü ils adorent la divi- 
nilé? quoi, leurs temples sont pavés de cadavres? 
volt. Babouc. || Les rues en sont pavées, se dit en 
parlant de certaines gens qui affiuent dans une 
ville. |1 Proverbe. L'enfer est pavé de bonnes inten- 
tions (voy. intention). 

2. PAVÉ (pa-vé), s. to. 1| 1° Morceau de grès, de 
pierre dure dont on se sert pour paver. Le fidèle 
émoucheur Vous empoigne un pavé, le lance avec 
roideur, la font. Fabl. vm, 10. [Sur le ruisseau 
d'une rue] Un ais sur deux pavés forme un étroit 
passage, boil. Saí. vi. Les larges pavés blancs de 
Naples, ces pavés de lave, stael, Corinne, xv, I. 
Cest cette femme enfin [la Liberte].... qui vient.... 
D'écraser une armée et de broyer un trône Avec 
quelques tas de pavés, a. bahbier, la Curée. || Gros 
pavé, celui dont on se sert pour les rues et les grands 
chemins. H Petit pavé, celui qu'on emploie pour 
paver les cours, les cuisines, etc. || Pavé refendu, 
celui dont on pave les cours, les écuries, etc. qui 
est aussi de grès, mais qui n'a d'épaisseur que la 
moitié de celle de Pautre. || Pavés d'échantillon, 
ccux qui sont des grandeurs réglées parla coutume. 
Le gros pavé, qu'on appelle aussi pavé de grand 
cchantillon, et qui est nommé carreau dans les 
statuts des marchands paveurs, porte 7 à 8 pouces en 
carré, le menu ou du petit échantillon n'est que de 
4 à 6, Dia. des arts et mét. Paveur. || Pavé batard, 
pavé qui n'a pas la dimension requise. || Pavé de 
deux, cbacune des parties d'un pavé d'échantilIon 
refendu en deux; on dit pareillement; pavé de trois. 
|| Pavé de démolition, celui qui provient de la sup- 
pression d'un pavage quelconque. || Fig. Quel pavé 
lui est tombé sur la tôte 1 quel événement fâcheux 
et étourdissant lui est arrivé (par allusion au pavé 
que Tours lança à la tète de sou ami le vieillard 
dans la fable dela Fontaine). || Parla même allusion' 
pavé se dit aussid'un éloge maladroit. Ondil encore; 
c'est le pavé de l'ours. || 2''Assemblage de pavés qui 
couvrent uno aire, une surface. Le pavé d'une cour 
d'unerue. Tule voistous lesjoursfle roiLouis XlV]i 
devanttoi prosterné, Humilier cefront de splendeur 
couronné, Et, confondant Torgueil par d'augustes 
exemples, Baiser avec respect le pavé de tes temples, 
rac. Eslh. Prol. En voyant Fétranger, d'un pied si- 
lencieux, Fouler avec respect le pavé de ces lieux, 
lamart. Uarold, 17. Le pavé de marbre qui envi- 
ronne ce sanctuaire est creusé par les pclerins qui 
en ont fait le tour à genoux, stael, Corinne, xv, 
5. || 3o II se dit de Ia voie publique, en tant que 
garnie de pavés. I.e pavé est glissant. Entretenir le 
pavé. Suivre le pavé. Est-ce qu'on me fera attendre 
toute la journée sur le pavé, et qu'on ne me fera 
point venir mon carrosse? mol. Pourc. m, 2. Nous 
avcns cu ici des glaces et des neiges insuppor- 
tables; les rues étaient de grands chemins rcmpus 
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d'omières; nous commençons depuis quelques jours 
à revoir le pavé.... sév. 27 fcvrier (679. Mamuse, 
qui se plalt dans leurs routes perdues [des bois], 
ne saurait plus marcber sur le pavé des rues, boil. 
Épllre vi. || Se promener sur le pavé de Paris, se 
promener dans les rues de Paris. || Disputerle pavé, 
disputer le pas dans une rue. Un prince du sang à 
qui on disputait le pavé, et les armes à lamain, 
retz, ni, 50. || Fig. Faire quitter le pavé à quel- 
qu'un, le faire retirer, faire quTl n'ose plus se mon- 
trer. || Fig. Abandonner le pavé à quelqu'un, lui 
laisser le champ libre. II avait abandonné le pavé 
à trois ou quatre docteurs qui s'étaient mis en ré- 
putation.... lesage, Gil Blas, x. t.||Fig. Brúler 
le pavé, aller très-vite à cheval ou en voiture. |! Être 
sur le pavé, n'avoir point de domicile. |l Fig. Être 
sur le pavé, n'avoir point de condition, d'emploi. 
Mlle de Coêtlogon est avec Mme de Richelieu.... 
Théobon [autre demoiselle d'honneur] apparem- 
ment ne demeurera pas sur le pavé, sév. 27 nov. 
(673. Que le ciei nous console ! nous voilà tous trois 
sur le pavé, marivaux, 1'Heur. stratag. i, 7. Je me 
trouvais sur le pavé de Paris, oú 1'onne vit pas pour 
rien, j. i. rouss. Confess. vn. || On Fa mis sur le 
pavé, on Fa fait sortir de son logement, et il n'en a 
pas d'autre. Me laisser sur le pavé comme une 
malheureuse 1 dancoürt, la Parisienne, sc. 6.1| On 
a mis ses meubles sur le pavé, on les a mis dans Ia 
rue. || Fig. II est tombé sur le pavé, il a le nez sur 
le pavé, sa fortune est mauvaise et renversée. || Je 
suis sur le pavé du roi, c'est-à-dire vous n'avez 
pas le droit de me faire sortir de cette rue ou place 
publique. Oh! doucement, raonsieur, je ne suis plus 
à vous, ni chez vous; je suis à moi et sur le pavé 
du roi, legrand, díeíoTO. amour. sc. (. || Ironique- 
ment, c'est tout pavé, pour dire : c'est très-loin d'ici, 
mais la route est si bonne 11| Bride en main sur le 
pavé, c'est-à-dire il est dangereux de galoper sur 
le pavé; et fig. i! ne faut rien précipiter dans les 
affaires délicates. || Fig. Être le maitre du pavé, 
dominer, n'être plus gêné en rien. Comme nous 
nous sentions maitres du pavé, retz, ni, 6. Vous 
êtes le maitre du pavé présentement, monsieur le 
comte, sév. d Bussy. (4 mai (675. || Battre le pavé, 
aller et vènir sans but, sans occupation. Crois-tu 
qu'un juge n'ait qu^ faire bonne chère, Ou'à battre 
le pavé comme un tas de galants ? rac. Plaid. i, 4. 
J'avais résolu, dis-je à Nunez, de battre un peu le 
pavé et de me donner du bon temps, avant que de 
me repiettre à servir, lesage, Gil Blas, vn, (4. 
|| Un batteur de pavé, un fainéant, un vagabond, 
qui n'a d'autre emploi que de se promener. || Fig. 
Tàter le pavé, agir avec circonspection. Les beaux- 
frères de Barbezieux étaient toujours en brassière 
de ses humeurs, et ses meilleurs amis ne Fabor- 
daient qu'en tâtant le pavé, st-sim. 85, tos. ||Fig. 
Le pavé est chaud, les circonstances sont difficilcs, 
imminentes. Je suis d'une impatience rare, et 
le pavé est toujours chaud, Corresp. du général 
Klinglin, i, 446. ||Ce médecin, ce maitre de musi- 
que", etc. gagne beaucoup sur le pavé de Paris, 
c'est-à-dire les rues de Paris qui sont pavées lui 
valent beaucoup : il a beaucoup de pratiques, d'éco- 
liers, etc. J'ai dessein de te laisser tous les biens que 
j'ai gagnés sur le pavé de Murcie, lesage, Estev. 
Gons. ch. 30. |14° Le haut du pavé, la partie du 
pavé qui est du côté des murailles, parce qu^utre- 
fois les rues étaient pavées en chaussée fendue, 
c'est-à-dire avec le ruisseau au milieu. Je.fus tout 
étonné de voir que cette compagnie ne se mettait 
guère en peino de vous céder le haut du pavé, 
chaul. d la duch. du Maine. La marche des carrosses 
et le haut du pavé ont été encore des témoi- 
gnages de grandeur, des sources de prétentions, de 
disputes et de combats, pendant un siècle entier, 
volt. Dict. phil. Cérémonies. || Fig. et familière- 
ment. Tenir le haut du pavé, avoir la prépondé- 
rance. Les enfanls de Paris ont le haut du pavé en 
Fabsence de la cour, scahb. Lctt. OEuv. t. i, p. (99, 
dans pouuens. Cette créature [une comédienne 
maitresse de Charles II] tient le haut du pavé, et 
décontenance et embarcasse extraordinairement Ia 
duchesse [autre maitresse],sév. d sept. (076. || On 
dit dans le même sens : Personne ici ne peut lui 
disputer le haut du pavé; 11 a pris le haut du pavé 
sur toutes les personnes de sa profession. || 5° Pavé 
dé mosaíque, pavé fait de plusieurs petits cubes de 
pierre ou de marbre diversement colorés, qui,joints 
ensemble, représentent plusieurs figures. 1| 6° Grosse 
pièco de pain d'épice. || 7° Pavé des géants, amas 
prodigieux de colonnes basaltiques en Irlande. 
|1 8" Pavé dTtalie ou natte dTtalie, cône.mosaique, 
coquille. || Proverbe. Du pavé sec et bois mouillé 

libera nos, domine, c'est-à-dire que Fun et Fautre 
sont dangereux et incommodes. 

— hist. xiv" s. Si avant que le pavé d'une maison 
est, c'est à dire de Ia salle, de la chambre, Ia porte, 
les huys et le colombier, sont heritages, bouteiller| 
Somme rural, titre 74, p. 431 , dans Lacurne. 
II xvi" s. Si c'estoit une habitude de vertu, et non 
une saillie, elle rendroit un homme pareillement 
resolu à touts accidents.... car, quoy qu'on dise, il 
n'y a pas aultre vaillance sur le pavé, et aultre au 
camp, mont. ir, 7. 

— étym. Pavé (; wallon, pavaie, s. f. 
f PAVÉE (pa-vée), s. f. Digitale pourprée. 
PAVEMENT (pa-ve-man), s. m. || 1° Action dí 

paver. Le pavement d'une cour. || Matériaux qu'on 
emploie pour cet effet. La place occupée autrefois 
par le piédestal est marquée par un pavement dc 
tuf qui tranche sur les dalles de marbre dont est 
formé le sol du temple.... ce pavement, de forme 
rectangulaire....EONCHAUD,PAidfas,p. (Oo.|| 20Genre 
de pavage intérieur, orne avec luxe, avec goút. Un 
pavement en mosaíque. 

— HIST. xii° s. De Jesu Crisl il seient, fait il, 
trestuit maldit. Dunc a geté à vai, quant il out cel 
mot dit, Desur le pavement la candeille en defit, 
Th. le mart. (32.||xiu' s. Adonc se mist la bone 
fame A nuz genoux et à nuz coutes; Le pavement 
moille de goutes Qui des iez [yeux] li chiéent [tom- 
bent] aval, ruteb. n, ((4. |[ xv" s. Et là sur le pave- 
ment [dans Fintérieur de la ville] eut mains cheva- 
liers et escuyers morts et blessés.... froiss. i, i, 2(8. 

— étym. Provene. pavamen; du lat. pavimen- 
tum (voy. paver). 

PA VER (pa-vé), v. a. Couvrir avecdu grès, dela 
pierre dure, du caillou, etc. le sol d'une cour, d'une 
rue. II [Salomon] fit paver le temple d'un marbre 
très-précieux dont les compartiments faisaient un 
très-grand omement, saci, Bible, Paralip. n, in, 6. 
Pierre, qui a tout fait , a eu soin de Moscou, en 
construisant Pétersbourg ; il Fa fait paver, il Fa 
orné et enrichi par des édifices, par des manufac- 
tures, volt. Russie, i, (. || Absolument. On pavu 
dans cette rue. || Paver à sec, paver, sans chaux aí 
sans mortier, sur le sable seul. || Paver à bain de 
mortier, masliquer le pavé avec de Ia chaux et du 
ciment. || Fig. Tu passes comme un foudre eu Ia 
terre flamande, D^spagnols abattus la campagnu 
pavant, halh. ii, 6. 

— HIST. xn* s. Li quens [le comte] Ibers 5 Sa 
barbe meslée Ert [était] as fenestres de Ia sale pavée, 
Raoul de C. 72. || xm* s. Sepultures leur pavent leur 
cloistre et leur eglise De mainte bele tumbe polie, 
blanche et bise, J. de meung, Tesl. (077.)|xiv« s. 
Gil chemin a nom diligence; Pavés est de perse- 
verance, r. eroyant, dans Ménagier, t. il, p. t7. 

— ÉTYM. Génev. pavir; du lat. pavire; comparec 
le grec iraíw, frapper. 

PAVESADE (pa-ve-za-d'), s. f. || 1° Ancien terme 
de guerre. Grandes claies portatives, derrière ies- 
qtielles les arohers étaient placés pour tirer. || 2° An- 
cien terme de marine. Rangée de boucliers ou pa- 
vois, placés autour du navire pour faire un remparí 
aux combattants. 

— HIST. xvi" s. Cettui-là racontoit les vertus des 
chrestiens, les avantagcs qu'ils avoient au combat, 
comme les armes à preuve, les pavesades, que les 
Turcs ne connaissoient point, double nombre 
d'hommes sur les vaisseaux, d'aub. Hist. n, 72. Des 
bateaux plats, desquels le ponton estoit troussé en 
pavezade et s'abaissoit en abordant, in. ib. m, (87^ 

— ÉTYM. Pavois. 
f PAVETTE (pa-vè-f), s. f. Arbrisseau qui croit 

au Malabar (pavelta indica, L.), dit aussi pavate et 
arbre à érysipèle, famille des rubiacées (on pense 
que ce nom est tamoul). 

PAVEUR (pa-veur), s. m. Celui dont le métierest 
de paver les rues, les routes, etc. 

— hist. xvi° s. Vignerons, paveurs, et autres ma- 
nieres de gens qui gaignent leur vie en se fort 
ployant, paré, xiv, (5. , 

— étym. Paver; génev. vuvtsseur. 
PA VIE (pa-vi; on ne prononce pas Fe), s. m. 

Sorte de pêche dont la chair est ferme, et qui ne 
quitte pas le noyau. De grós pavies. 

— REM. Contre FAcadémie qui disait un pavie, 
Ménage observait qu'à Rouen et à Bordeaux on di- 
sait une pavie. Mme de Genlis, dans sa Maison rus- 
tique, dit aussi une pavie. Perrault disait un pavi, 
au pluriel des pavis, dans son poéme sur le livre de 
M. de la Quintinye : Là brillait le teint vif des pê- 
ches empourprées ; lei le riche émail des prunes 
diaprées; Là des rouges pavis le duvet délicat. C est 
aussi pavi que dit Bernis : Toutes les ronces sont 
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couvertes De coings dorés et de pavis, Quatre sai- 
sons, Automne. 

—-HIST. xvi« s. Pesches, avant-pesches, presses, 
pavis, perdigoines, b. belleau, Dergeries, 1.1, p. 89. 

— ÈTYM. JPavie, ville d'Italie; le pavie ayant été 
apporté de Lombardie. 

f PA VIER (pa-vi-é), je paviais, nouspaviions, vous 
paviiez: que je pavie, que nous paviions, que vouS 
paviiez, v. n. Terme de marine. Mettre un tour de 
drap rouge ou de toile au bord du vaisseau pour ca- 
cher les soldats, et aux hunes pour ceux qui tra- 
vaillent aux voiles; c'est une pratique de réjouis- 
sance ou de combat. 

— ÉTYM. Voy. pavois. 
PAVILLON (pa-vi-llon, U mouillées, et non pa- 

vi-yon), s. m. 1| 1° Logement portatif qu'on peut 
dresser partout et pour toutes sortes de personnes, 
mais employé plus particulièrement au campement 
des gens de guerre. L'arbre, les cordages d'un pa- 
villon. La couleur des pavillons qui étaient tendus 
dans les jardins d'Assuérus, et les autres menues 
drconstances de cette fête royale, boss. Projet de 
réunion, Lett. xxxm. Luxembourg a du rivage 
Reculé ses pavillons, boil. Ode i. Cest sous ces 
pavillons qu'ils rêglent notre sort, volt. Triumv. 
a, 4. || Poétiquement, Ciei, pavillon de rhomme, 
admirable nature, Salut pour Ia dernière fois! 
gilbert, Ode imitée deplusieurs psaumes. || Terme 
de blason. Pavillon se dit de ce qui enveloppe les 
armoiries des souverains, et qu'ils ont droit 
seuls de porter. II est composé de deux parties, 
qui s'appellent les courtines et le comble. H 2o Terme 
de tapisserie. Tour de lit plissé par en haut et 
suspendu au plafond; on dit aujourd'hui cou- 
ronne. Un garde-robe gras servait de pavillon, 
bégnier, Saí. xi. Un pavillon à queue d'une bonne 
serge dAumale rose sèche, avee le mollet et les 
franges desole, mol. 1'Avare, n. í. || Tour d'étoffe 
dont on couvre le tabernacle dans quelques églises. 
|| Tour d'étofte qu'on met sur le saint ciboire. 
|| 3" Terme d'architecture. Corps de bâtiment, ordi- 
nairement carré, dont la forme est semblable aux 
pavillons d'armée. || Corps de batiment lié à d'au- 
tres constructions en retraite, au-dessus desquelles 
il s'élève ordinairement de la hauteur du comble 
ou de Tattique qui le couronne. Le pavillon de rHor- 
loge, le pavillon de Marsan, aux Tuileries. || Pavillon 
double, pavillon dans lequel il y a deux apparte- 
ments adossés. [| On appelle aussi pavillons les ex- 
trémités angulaires d'un bâtiment, soit sur la me, 
soit sur les jardins. || Corps de logis seul, qui se 
fait dans un jardin, ioin de la maison principale. 
|| Ancien terme de marine. Petite construction de 
forme ronde ou quadrangulaire qu'on établissait, 
comme aujourd'hui les bouteilles, aux angles de la 
poupe. || 4" Extrémités évasées d'une trompette, 
d'un cor, d'un hautbois, d'une clarinette, etc. et 
aussi du porte-voix. Que Ton adapte le pavillon 
d^ne trompette immédiatement à Tembouchure 
et supprimant le tube intermédiaire, 1'instrument 
rendra des sons à peine sensibles, mongez, Insiit 
Mém. lüt. et beaux-arts, t. v, p. t-H. II est [le 
thbme chanté par Charon, dans TAlceste de Gluck] 
toujours précédé et suivi de trois sons de cors 
donnant la même note que la voix, mais d'un 
caractère mystérieux, rauque, caverneux.... les 
deux cors à Tunisson, aveo leurs notes toniques 
et dominantes, et par conséquent leurs sons ou- 
verts, ne produisaient point du tout ce qu'il [Gluck] 
cherchait; eníin il s'avisa de faire aboucher les cors, 
pavillon contre pavillon; les deux instruments se 
seryant ainsi mutuellemcnt de sourdine, et les 
sons s'entre-choquant à leur sortie, le timbre ex- 
traordinaire fut trouvé, h. deklioz, A travers 
chants, p. t84. || Pavillon chinois, petit cône de mé- 
tal garni de clochettes, et attachéà Textrémité d'une 
bampe, queTon agita en frappant sur les temps forts 
de la mesure, dansla musique militaire. || Extrémité 
évasée d'une sonde, d'une algalie. La sonde entra 
dans la yessie jusqu^u pavillon. || Partie évasée d'un 
entonnoir. || Pavillon de latuyére, son ouverture exté- 
rieure. || 5° Terme d'anatomie. Pavillon de 1'oreille, 
espèce de cornet oud'entonnoirformó paria conque 
|| Extrémité libre évasée et froncée de la trompe de 
Fallope.|| 6o Étendard,drapeau. Vousme verrez, suivi- 
de mille bataillons, Sur ces murs renversés planter 
mes pavillons, corn. Méd. iv, o. || 7° Terme de ma- 
rine. Quadrilatère d'étofle, généralement plus large 
que haut, s'attachant par un de ses côtés à un mât 
ou â une drisse qui le porte soit à 1'extrémité de la 
vergue d'artimon, soit au sommet d'un mât, jal. 
Sa Majeslé ayant été informée qu'encore que, par 
son règlement du 12 juillet <670, il ait été ordonné 
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que les pavillons, cornettes, ílammes et autres mar- 
ques de commandement de ses vaisseaux de guerre 
seraient toujours blancs, tant dans les navigations 
que dans les combats, quelques-uns des ofíiciers 
commandant lesdits vaisseaux n'ont pas laissé d'ar- 
borer, dans les jours de combat, des pavillons 
et enseigne de poupe rouges.... Ordres du roí, 
<678, dans jal. La petite ílotte du comte dfEstrées 
arborapavillon d'Espagne, st-sim. 107, 132. || Cha- 
que pavillon est distingué par le nom du lieu 
oú on le place, ou de 1'usage auqueb il sert. 
Pavillon de poupe, pavillon de beaupré, pavillon 
de conseil, etc. ||Placé au mât de Tarrière, il 
indique à quolle nation appartient le bâtiment; 
placé à d'autres mâts, il indique le rang de Tof- 
ficier général de mer qui commande. |1 En géné- 
ral, le pavillon blanc est un signe de paix ; le 
pavillon rouge est un signe de guerre, c'e3t aussi 
celui des bàtiments ou bateaux employés pour le 
transport des poudres en rade; le pavillon jaune 
est un signe de maladies contagieuses; le pavillon 
noir est celui des pirates et des forbans. |{ Pa- 
villon noir, signe de deuil aux xvi° etxvn" siècles. 
i| Le pavillon couvre la marchandise, c'est-à-dire 
le commerce des neutres doit être respecté par les 
puissances belligérantes; et fig. cela est sous la 
responsabilité detelle ou telle personne. || Trafiquer 
sous le pavillon neutre, sous pavillon neutre,em- 
ployer, en temps de guerre, des bàtiments neutres 
pour le transport de ses marcbandises. || Assurer son 
pavillon, tirer un coup de canon en arhorant le 
pavillon de sa nation. || Mettre le pavillon en 
berne, le plier dans sa hauteur, de manière qu'il 
ne fasse qu'un faisceau; c'est un signal de dé- 
tresse pour demander du secours, et aussi un signe 
de deuil. |1 Amener le pavillon, le baisser par défé- 
rence ou par force. |{ Amener son pavillon, se dit 
d'un vaisseau qui se rend. || Baisser pavillon, ren- 
dre un hommage en mettant son pavillon bas 
Louis XIV fait baisser le pavillon aux amiraux es- 
pagnols devant le sien, volt. Louis XIV, 29. || Fig. 
Baisser le pavillon, baisser pavillon, mettre pavillon 
bas, reconnaltre son infériorité. J'ai conçu, digéré, 
produit un stratagème Devant qui tous les tiens, 
dont tu fais tant de cas, Doivent saná contredit 
mettre pavillon bas, mol. Vtl. n, <4. Et sur Part 
de former un nouvel embarras Devant elle Rolet 
[un procureur] mettrait pavillon bas, boil. Saí. x. 
|| Fig. Se ranger sous le pavillon de quelqu'un, se 
mettre sous sa protection. H 8o 11 se dit des pavillons 
qui sont employés dans les signaux de mer. Cétait 
ce duc d'York, depuis Jacques II, qui avait inventé 
1'art de faire entendre les ordres sur mer par les 
mouvements divers des pavillons, volt. Louis XIV, 
H. || 9° Anciennement. Vaisseau pavillon, ou, sim- 
plement, pavillon, vaisseau portantle pavillon d'un 
officier général. Je íis une íaute que personne n'a 
remarquée; je ne pensai point à placer mes brúlots 
à la tête de Ia ligne de vaisseaux: si j'avais 
pris cette précaution, j'aurais assurément brülé 
quelque pavillon ennemi, Mém. de Vületle, f690, 
dans jal. Les pavillons répondent à Tamiral de leur 
canon, savoir : les amiraux, de chacun deux coups, 
et les contre-amiraux de chacun un, Corresp. de 
Colhert, m, 2, p. 339. || Être sous tel pavillon, 
être sous tel commandant. || 10° Fig. Les vaisseaux, 
1'armée navale, lapuissancemaritimed'une nation. 
Le pavillon anglais domine sur ces mers. Un homme 
à la fois négociant et guerrier nommé Mahé de la 
Bourdonnais vengea Fhonneur du pavillon français 
au fond de 1'Asie, volt. Louis XV, 29. || 11° Pavillon 
de guerre, se dit, dans 1'histoire ddtalie, d'un pavillon 
attaohé à un ohar orné des armes de 1'État, qu'on 
promenait pour annoncer que la guerre était dé- 
clarée. || 12° Par extension, marque apparente. 
Chaque page était marquée par un signet, ou un 
pavillon, qui rappelait sommairement le sujet. 
|| 13° Au jeu de trictrac, marque façonnée en 
étendard qui annonce qu'on ala bredouille, et qui est 
prise parle joueur qui fait ses trous le second, jus- 
qu'à ce que Tautre, en les faisant à son tour, lui 
ôte le pavillon.|| 14° Tas de bois à vendre, dit ainsi 
de sa forme, et fait, sur place, avec les copeaux des 
arbres abattus et façonnés. || 13° Désigne quel- 
quefois 1'étendarddes íleurspapilionacées. {| 16° Plan- 
che qui cache toutes les planchettes d'une jalousie, 
lorsque celle-ci est relevée. || 17° Facette qui ter- 
mine la culasso du diamant taillé en brillant. 
|| 18° Pavillon d^r, monnaie qui fut frappée en (329 
par Philippe de Valois. || 19" Pavillon d'orange, co- 
quille de prix, du genre volute. 

— HIST. xu° s. E alerent andni [tous les deux] 
nuitantre [pendant la nuit] en Tost; truverent le 
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reidormant en son paveillun, Jíoís, p. 103. Oüil orent 
tenduz pavillons et brehanz, Sax. v. ||xine s. Qui- 
conques veut estre crespignieres de fil et de soie à 
Paris, c^st à savoir ouvrieres de coiffes à dames 
et toies à orilliers et de paveillons que on met par 
desus les autez que on fait à Faguille et à mestier, 
estrele puet franchement pour tant que.... Liv. des 
mét. 85. Or avint que monseigneur Gauchier d'Au- 
treche se íist armer en son paveillon de touz points, 
joinv. 217. (| xvie s. II monte après le lit, defait le 
beau pavillon de sarges de diverses couleurs qui y es- 
toit, desper. Contes, vm. Et pouravoir habillé vingt- 
quatre pavillons de la dicte galeace [le Saint-Jean, 
en 1538] qui estoient rbmpus, Jtfs. de 1541, dans 
jal. Huict jours après le massacre [de laSaint-Bar- 
thélemy], il vint une grande multitude de corbeaux, 
les uns s'appuyer, les autres croacer sur le grand 
pavillon du Louvre, n'AUB. Hisí. u, 29. 

— ÉTYM. Provenç. papallo, pahalho, pavallo; 
cat. pabello.pavello; esp. pdbellon; ital. padiglione; 
du lat. papilionem, ainsi dit de Ia ressemblanco 
avec un papillon (voy. ce mot). Le pavillon, tente, 
se dit de tentures, et de là passa au sens d'étendard. 

f PAVILLONNE, ÉE (pa-vi-llo-né, née, 11 mouil- 
lées), adj. Terme de blason. Se dit des instruments 
tels que le cor, dont Ia grande ouverture est d'un 
autre émail que le reste de Finsírument. ([ Se dit 
aussi des châteaux et des tours, dont la girouette 
est d'un autre émail que le corps. 

— ÉTYM. Pavillon. 
f PAVTIXONNERIE (pa-vi-llo-ne-rie, 11 mouil- 

lées), s. f. Terme de marine. Nom que, dans les 
arsenaux, on donne à 1'atelier oil Fon fait les pavil- 
lons, guidons, cornettss, ílammes, etc. 

s- ÉTYM. Pavillon. 
t PAVIMENTEUX, EUSE'(pa-vi-man-teú, teú-z'), 

adj. Terme de minéralogie. Se dit d'une roche 
dont on fait des dalles ou des pavés. || Terme d'ana- 
tomie. Se dit d'une disposition de Fépithélium en 
plaques. Épithélium pavimenteux. 

— ÉTYM. Lat. pavimentum, pavé. 
f PAVION (pa-vi-on), s. m. Singe d'Afrique, au- 

tre forme de papion. 
PAVOIS (pa-voi; Fs se lie : un pa-voi-z orné), 

s. m. || 1° Ancien synonyme de bouclier. Lorsque les 
seigneurs avaient élu les róis, ils les élevaient sur 
un grand pavois et les faisaient porter dans le camp, 
oil le peuple, étant assemblé en armes, conflrmait 
le choix, mézeray, líist. de France, Pharamond. lis 
[les Gaulois] n'opposaient que de petits pavois aux 
épées desRomains, qui étaient lourdes qt massivés, 
rollin, Hist. anc. t. ix, p. <30, dans pougens. Toute 
sa vaisselle [de Salomon] et les meubles de sa mai- 
son du Liban étaient de pur or, sans compter deux 
cents pavois d'or dont chacun valait près de treize 
mille livres, kleury, Moeurs des Israél. tit. xxvu, 
2e part. p. 342, dans pougens  Des vieux héros 
de sa race [duc de Bordeaux] Le "premier titre fut 
Faudace, Et le premier trône un pavois, lamart. 
Méd. I, <5. || Fig. Êlever sur le pavois, mettre en 
grand bonneur ou grande renommée. || Grand bou- 
clier carré, enusage au xiv°et au xv° siècle; il cou- 
vrait presque entièrement le combattant, qui descen- 
daitalorsde cheval. || 2°Se disait pour but d'un tir à 
Farc, à Farbalète; s'emploie encore en ce sens dans 
quelques provinces. || 3" Terme d'ancienne marine. 
Boucliers dont on garnissait le bord supérieur du na- 
vire et le tour de la hune, pour faire un rempart à 
1'abri duquel on combattait. || Plus tard, tenture 
dont on bordail un navire soit pour décoration, soit 
pour cacher ce qui se passait sur le pont pendant le 
combat. J'ai donné ordre de faire faire cinq cents 
aunes de pavois pour les trois vaisseaux qui sont à 
Dunkerque, seignelay, dans jal. || On appelle en- 
core pavois, les bordages cloués sur les jambettes, 
ou plus haut que le plat-bord. II y a aussi les bor- 
dages dits pavois de poulaine. || 4° Genre renfermant 
des espèces aplaties d'échinides. 

—hist. xiv° s. Jehan Bonnet mestre do la nef 
Sainte Marie la Bariande, a recheu.... vint pavois 
aux armes de Franche, dans jal. Et pavaix et escus 
mouit noblement oevré, Guescl. <9802. || xv' s. 11 
ont lances, vouges, pavast, Et sont une grasse. 
puissanoe Garniz d'arbalestes et ars, Myst. du siéye 
d'Orléans, p. 688.Gaignercnt une maison,prindrent 
deux ou trois huys, et s'en servirent de pavoys, 
comm. i, 3. || xvr s. Ne faut-il pas s'armer et faire 
pavois de pauvreté à Fcncontre de la douleur de 
privation des biens.... amyot, Solon, <o. Avezedo fit 
ouvrir Io milieu de son retranchement, qui estoit 
fait de pavois de navire, d'aub. Hist. m, <97. II 
repondit qu'il faisoit pavois de sa conscience con- 
tre tous les juges, pasquier, Recherches, vi, 9. 
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— Étym. Esp. paves; ital. pavere et palvese. Ori- 
gine inconnue. On peut voir dans du Cange les autres 
formes françaises: pauars, pavaü, pavoisine,pates- 
che, pavesme. Les textes les plus anciens sont du xiv" 
sièole; cependanton trouve, de ia fin du xiii' (1299), 
pavensis, qui est ia représentationlatine correctedu 
français pavais ou pavois, et de Titalien pavese. 
Ménáge y voyait le iatin parma par l'intermédiaire 
de parmensis. Ferrari le tire de 1'avia, à cause que 
ces grands boucliers auraient été fabriqués d'abord 
à Pavie; Diez penche pour cette origine. 

PAVOISÉ, ÉE (pa-voi-zé, zée), part. passé de pa- 
voiser. Terme de marine. Orne de pavois. Mille vais- 
seaux iront sur Ponde, Chargés de vins, et de fleurs 
pavoisés, béhang. Brennus. 

f PAVOISEMENT (pa-voi-ze-man), s. m. Terme 
de marine. Action d'étendre des pavois. Résultat de 
cette action. 

PAVOISER (pa-voi-zé), v. a. Terme de marine. 
Autrefois, étendre le pavois le long du bord, les 
jours de fêtes ou au moment du combat. || Aujour- 
d'hui, orner le navire de pavillons et de flammes, 
hissés au sommet des mâts et au bout des vergues. 
L'amiral fit pavoiser tous les vaisseaux de Ia flotte. 
|| Se pavoiser, v. réfl. Se dit d'un navire qui se 
couvre de ses pavillons. Le navire se pavoisa. 

— HIST. xve s. Si saohez qu'il ne faisoít mie bon 
approcher, si on n'estoit fort armé et bien pavoisé 
[les assiégés accablaient les assaillants de toute es- 
pèce de projeotiles], froiss. i, i, 102. 

— ÉTYM. Pavois. 
f PAVONAZZO (pa-vo-na-tzo), s. m. Marbre an- 

tique panaché de rouge et de blanc. 
— étym. Ital. pavonaszo, dérivé de pavone, 

paon. L'ancien français avait un semblable adjectif; 
xn" siècle mantel .... d'escarlate peonace , 
CHREST1EN DE TROYES, CheV. dU lyOn, V. <30. 

f PAVONIEÜf, lENNE (pa-vo-niin, niè-n'), adj. 
Terme de zoologie. Qui a des taches oeillées, com- 
parables à. Ia queue du paon. 

— étym. Lat pavo, paon. 
PAVOT (pa-vo; le t ne se prononce pas et ne se 

lie pas; un pa-vo éiégant; au pluriel, Ps se lie : 
des pa-vo-z élégants; pavots rime avec faux, re- 
pôs, etc.), s. m-. ||1° Genre de Ia famille des pa- 
pavéracées. i| Plante qui porte de grandes fleurs à 
quatrepétales, dont Ia graine renferme de Phuile, et 
dont le suo est soporifique (papaver sumniferum, L.). 
Ils avaient mis Pun et Pautre, sur leurs cheveux 
flottants et parfumés d'essences, des couronnes de 
pavots, de sésames et d'autrcs plantes consa- 
crées à Venus, darthêl. Anach. ch. 77. Cest au 
funeste hiver de t7ü9, qui fit périr tous les oli- 
viers de la France, qu'on est redevable de 1'inlro- 
duction de la culture du pavot, qui était connu 
depuis longtemps en AÍlemagne, genlis, Maison 
rust. t. ni, p. <13, dans pougens. || Comparer la 
rose au pavot, comparer des choses qui ne sont pas 
comparables. Aussi bien chanter d'autre cliose, 
Ayant chanté de sa grandeur, Serait-ce pas après la 
roso Aux pavots chercher de Podeur? malh. m, 3. 
|| 2' Poétiquementetflg. Les pavots, le sommeil. Cest 
bien, O nuit, c'est bien de tes plus noirs pavots Que 
tu m'as distillé ce funeste repôs, rotr. Antig. i, <. 
II choisit une nuit libérale en pavots; Chacun était 
plongé dans un profond repôs, la font. Fabl. xi, 
3. Les pavots que le sommeil répand sur la terre, 
fén. Tél. xn. Que de nuits sans pavots, que de 
jours sans soleii 1 lamart. Méd. n, <4. [X la nuit] 
LTllusion se glisse en notro âme amollie, Et Pair, 
plein de silence et de mélancolie, Des pavots du 
sommeil enivre la raison, id. Ilarvi. n, g. || On dit 
dans un sens analogue : les pavots de là mort. Sans 
voir qu'elle y mêlait les pavots de lamort v. hugo 
Odes, I, 3. [| 3o Pavot de lourncfort, papaver oricnm 

.ale, L. || Pavot-coq, le coquelicot, papaver rhceas 
L. || Pavot cornu, glauoienne. 1| Pavot épincux, Par- 
gémoue du Mexique. l|40 Terme d'alchimie. Pavot 
des philosophes, la pierre parfaite au rouge. 

— HIST. xiii" s. Fleurs de paot broiies en oilo 
d'olive, alebrant, f° 33. Huile de olives, de aman- 
des, de noiz et de pavoz, liv. des mét. < 59. |] xiv" s. 
En alant touz pensis parmi le jardin, il abatoit les 
testes des pavoz aveeques un baston, bercheuhe, 
f. 25, verso. || xvi" s. L'odeur fascheuse du sue de 
pavot noir, qu'on appelle opium, pare, xxiii, 44. 

— ÉTYM. Norm, (Bayeux) papi, coquelicot; Berry, 
papou; wallon, pavoir; provonç. papaver, paver; 
portug. papoula; ital. papavere (voy. papavéra- 
cées). Le nrovençal paver montre qCon a dit paver 
au lieu de papaver. Ccpendant il faut prendre en 
considération Panglo-saxon papig, popig; angi. 

PAY 

poppy;kimry, pdbi. II semble que cette forme 
s'est combinée avec Ip latin réduit à paver, et a 
donné les formes du français et de ses patois. 

f PAVOUANE (pa-vou-a-n'), s. f. Perroquet de 
laGuyane, piltacus guyanensis. Latham. 

PAYABLE (pè-ia-bl'), adj. Qui doit être payé.Un 
billet payable au porteur. Én donuant à leur mère 
tant, Payable quand chacune d'c)les Ne posséderait 
plus sa contingente part, la font. Fabl. n, 20. 
|| Fig. Et quelles malices de fiots.... Ã des voeux 
à peine payabies N'obligèrent les matelots? malh. 
iii, 3. 

— HIST. xiv" s. Se il y avoit aucun des dits ha- 
bilans qui fussent non payabies [solvables], les 
bien payabies les feront payabies, Ordonn. des róis, 
t. 11, p. 446. 

— étym. Payer. 
■ PAYANT, ANTE (pè-ian, ian-t'), ad/. 1| 1° Qui 

paye. De dix que nous étions à ce diner, il n'y en 
avait que qualre payants. || Substantivement. Le 
nombredes payants était desix seuiement. 1| 2° Pour 
quoi on paye. || Billet payant, billet que l'on achète 
pour un spectacle, un concert, etc. par opposition 
à billet grátis. (| Carte payante, compte de ia dé- 
pense dans un restauram, par opposition à la carte 
des plats. 

— HIST. xv" s. [Les Anglois] eurent toutes choses 
à leur volonté, parmi [avec] leurs deniers payans, 
FROISS. II, II, 39. 

PAYE (pè-ye; queiques-uns disent pê), s. /'. 
|| 1° Salaire des ouvriers et autres personnes. J'eus 
bientôt plus d'écoliers qu'il ne m'en fallait pour 
remplacer ma paye de seerétaire, j. j. rousseau, 
Conf. v. || Demi-paye,lamoitiédelapaye. || Fig. Per- 
sonnes de piétéqui.... souhaitaient de ne se voir pas 
exposées à la tentation de la vanité [en publiant un li- 
vre], et ne savaient pas d'autre moyen pour le faire 
que de supprimer leurnom, dans 1'espérance de de- 
meurer cachées et de recevoir de Dieu plutôt que 
des hommes la paye de leur travaii, Auteurs dé- 
guisés, p. 77. || 2° Action de donner la paye. Cest 
aujourd'hui jour de paye. || 3° Salaire des gens de 
guerre. Ce satrape donne un mois de paye à toute 
1'armée sur le pied d'une drachme, c'est-à-dire de 
dix sous à chaque soldat par jour, rollin, Hisl. 
anc. (Euvr. t. iv, p. 6, dans pougens. Le sénat 
ayant eu le moyen de donner une paye aux soidats, 
le siége de Veies fut entrepris, montesq. Rom. <• 
||Hautepaye, solde plus forte que la solde ordi- 
naire. || Celui qui reçoit la haute paye (il s'emploie 
principalement au pluriel). Les hautes payes du ré- 
giment. 114° Celui qui paye. Cest lui seul qui en- 
traine M. Durville, qui était une excedente paye, 
picard, Duhautcours, iv, 9. || 5° Horte-paye, sol- 
dat qui ne faisait pas de service et que le roi ne 
laissait pas de payer. Les invalides de Thôtel élaient 
des mortes-payes. On n'eút pas manque de lever la 
garde du bois de Vincennes, et de n'y laisser que 
des mortes-payes ordinaires, retz, iv, 291. || Par 
extension, celui qu'on entretient sans qu'il rende 
aucun service, par exemple un domestique inva- 
lide. |1 Au plur. Ceux qui ne peuvent payer leurs 
contributions. II faut tenir compte des mortes-payes. 
|| Proverbe. D'une mauvaise paye on tire ce qCon 
peut, il faut se contenter du peu que donne un dé- 
biteur qui n'a pas la volonté ou le pouvoir de s'ac- 
quitter; et fig. il ne faut pas exiger des gens plus 
qudls ne veulent ou peuvent faire. 

— SVN. paye, solde. La solde ne se dit que des 
gens de guerre. La paye a un sens plus général : 
elle se dit aussi bien des ouvriers que des soidats. 

— HIST. xiii' s. Cest à savoir chascun mil livres 
parisis ã trois paies chascun an, nu cange, Con- 
stantinople, charíes, p. 26. Et se le requerant nie 
la paie.... Ass. de Jerus. 1, 6<.(|xv° s. Et ains que 
li ans fust passez, De ces escuz que vous sçavez 
[rançon du roi Jean], En deut quatre cent inille 
avoir, Et ainsi, ce devez sçavoir, Chascun an jus- 
qu'à fin de paye, e. desch. Uiroir de mariage, 
p. <75. || xv" s. Tant pour le camp que des mortes 
payes, comm. vi, 7. || xvi" s. Recevoir paye et salaire 
du public, amyOT, Pene. 24. Celui qui se tiefit dans 
une tranchée descouverte, que faict il en cela que 
ne facent devant luy cinquante pauvres pionniers, 
qui lui ouvrent le pas et le couvrent de leur corps 
pour cinq sois de paye par jour? mont. iii, 2). 11 
y avoit en chasque compagnie quatre payes royales, 
à quarante livres par moys chascune, cahl. iv, 3. Et 
proraesse d'une paye franche, s'i!s s'abstenoient du 
pillage, castelnau, <08. 

— étym. Voy. payer; prov. paga, pagua, paia; 
espagn. et ital. paga. 

PAYÉ, êe (pè-ié, iée), part. passé de payer. 
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|| 1° Acquitté, en parlant d'une dette. Une forte 
somme payée par le débiteur. || Cela est bien payé, 
Cest pas payé, se dit d'une chose dont on offre tõut 
ce qu'elle vaut, ou moins cher qu'elle ne vaut. 
|1 Une fois payé, se dit pour exprimer qu'on est 
quitte de toute demande nouvelle ou réclamation. 
Je ne puis assez admirer votre désintéressement de 
me sacrifier de si grands intérêts pour la somme de 
3000 livres, une fois payée, volt. Lett. Fes, <7 mai 
<702. || Payé cent franes à valoir. Quand paye es' 
ainsi placé avant le nom, il n'y a point d'accord. 
|| 2° 11 se dit de celui à qui l'on devait. Des créan- 
ciers payés jusqu'au dernier. II disait quelquefois 
que les ambitieuxque Ton loue tant étaientdes glo- 
rieux qui font des bassesses, ou des mercenaires 
qui veulent être payés, fléch. Duc de Montaus. 
Bellone va réduire en cendres Les courtines de Phi- 
lipsbourg Par cinquante mille Alexandres Payés à 
quatre sous par jour, volt. Êpttres, xxxvn. Vers 
sa gaúche, le prince a ces bandes vénales Qui 
vinrent, pour de I'or, sous seslois se ranger; Vingt 
peupies différents et d'armes inégaies Composent 
ce ramas payé pour égorger, masson, Helvél. vil. 
|| 3° Fig. Qui a reçu un juste dédommagement. 
L'amant est trop payé quand son service oblige, 
corn. Perthar. 11, <. Allez la voir, je vous prie : et 
vous serez payée de toutes vos peines, maintenon, 
Lett. à Mme de Villette, <3 aoút J708. Un ínstant de * 
contrainte qui doit être payé d'une félicité sans fin 
et sans mesure, mass. Avent, Mort du péch. || Iro- 
niquement. Qui a reçu un juste ohâtiment. Ma foi, 
chevalier, tu en tiens, et te voilá payé de ta rail- 
lerie, hol. Critique, 7. M. de Pompignan attaqua 
tous les gens de lettres dans son discours à l'Aca- 
démie; il en a été payé, volt. Lett. Pezai, 9 mars 
<767. || 11 est payé pour, o^st-à-dire il a fait une 
assez triste expérience de la chose pour.... 11 est 
pourtant payé pour en être moins étonné qu'un au- 
tre; car il n'a que trop bien appris combien les 
hommes sont méchants, injusteset cruéis, iTalemc. 
Lett. à Voltaire, 24 aoút <752. || II n'est pas payé 
pour..., c'est-à-dire il a de justes raisonspour ne 
pas.... Ceux qui ne connaissent Mme d'Holbaoli 
que sur la paroie de M. Suard ne Ia connaissent 
point, parce que M. Suard n'était pas payé pour en 
dire du bien, dider. Mém. t. 11, p. 4|<. ||4° Plus 
payé, voy. plus. || Proverbe. Tant tenu, tant payé, 
c'est-à-dire il faut payer à proportion des services; 
et fig. rendre juste iapareille. 

f PAYELLE (pa-iè-F), s.f. Grande chaudière qui 
sert à raffiner le sei. 

— étym. Forme de poile, s. f. (voy. ce mot). 
PAYEMENT, PAIESIENTouPAÍMENT (pê-man; 

quelques-uns prononcent pé-ye-man), s. m. || 1° Cs 
qCon donne pour acquitter une dette. Demander 
le payement d'un mémoire. Sans vouloir de nous 
aucun payement, fén. Tél. vm. || Fig. Vous devez 
avoir une grande joie de la belle et bonne compa- 
gnie du marquis que vous avez faite.... voilà le 
payement de vos peines et des siennes, sév, à 
Mme de Grignan, 4 févr. <689. Voilà dono le pai- 
ment de 1'hospitalité! v. hugo, Hernani, m, 5. 
|| 2° Action de payer. Faire un payement. Suspendre 
ses payements. 

— hist. xuus. Lors peüssiés veoir tante bele ves- 
selemente d'or et d'argent porter à Tostei le duc de 
Venise pour paiement faire, villeh. xxxvii. Primaut 
aura son paiement, Si que il será mouit dolenz, An- 
çois qu'il isse de laienz, Ren. 3216. || xiv" s. Jete 
voudrai quittier et ta gentensementPourla moitié 
d'argent et demi paiement Ou'à raençon affiert, si 
com raison assent, Guescl. <9106. || xv" s. Et se 
louoientde lui [du duc d'Anjou] et de son payement 
toutes gens dormes, froiss. 11, 11, <36. || xvi" s. Je 
le croiray volontiers, pourvu qu'il ne me donne pas 
en payement une doctrine beaucoup plus difficilc et 
plus fantastique que n'est ia chose mesme, mont. ii 
37. Ha que de sang se perd pour piteux payement 
De ce que vous pechez!... d'aub. Tragiques, 11. 

— étym. Payer; wallon, pdiemain, paúiemain; 
prov. pagamen, paguamen, paiamen; catai, paga- , 
ment; espagn. et ital. pagamento. 

<■ PAYEN, EN\E (pa-iin, iè-n'), adj. et s. m. et 
f. Voy. paien. 

t 2. PAYEN (pa-iin), s. m. Traverse de Ia roue à 
potier, sur laquelle 1'ouvrier appuie ses pieds. Les 
deux pièces de bois des côtés qu'en termes de Tarf 
on appelle les payens sont très-fortes, et ont desco- 
ches de distance en distance [pour arrêíer les pieds 
de 1'ouvrier], Dict. des arts et mét. Potier de terre. 

PAYER (pc-ié), v. a. Je paye, tu payes, il paye ou 
paie, nous payons, vous payez, ils payent ou paient; 
je payais, nous payions, vous payiez; je payai; je 
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payerai, ou paierai, ou pairai; je payerais, ou paie- 
rais, ou pairais; paye, payons; qus je paye, que 
nous payions, que vous payiez; que je payasse; 
payant ; payé (ou ne conçoit pas pourquoi 1'Acadé- 
mis ne conjugue pas ce verbe exactement comme 
employer, et ne substitue pas partout Vi à \'y grec 
devant Ve muet). II Io Acquitter une dette. Non, 
en eonscience; vous en paierez cela [ce prix], mol. 
Méd. m. lui, i, o. Le marechal de Bellefond...; s'est 
accommodé avec ses créanciers : il leur^ a cedé le 
fends de sou bien, et donné plus de Ia moitié du re- 
venu de sa charge pour achever de payer ses arré- 
lages, sév. 29. II [Guitaut] me parait fort occupé 
«le son salut...'. 'il est possédé de Tenvie de payer 
ses dettes.... c'est le premier pas que l'on fait dans 
ee chemin, quand on sait sa religion, sév. 2õ aqút 
Ü5T7. |f Faireun versement imposé. Les députés [de 
Eopenhague] se mirent à genoux devant lui : il fit 
payer à la ville quatre cent mille risdales, avec or- 
dve- de faire voiturer au camp toutes sortes de pro- 
visions, qublpromitde faire payer fidèlement, volt. 
Charles XII, 2. || 2o II se dit en parlant de ceux à 
qui on doit. II [un médeoin] s'est vanté qu'il ne vou- 
lait point faire de visite qu'on ne lui avançât une 
demi-pistole, et voulait être payé avant le coup, 
oomine les bourreaux, oui patim, Lettres, t. ii, 
p. 33K Je vous payerai, lui dií-elle, Avant l'oút, foi 
d'animal, Intérêt et principal, la font. Fabl. i, t. 
Monsieur paye le rôtisseur et le cuisinier, et c'est 
toujours chez raadame qu'on a soupé, la bhuy. iii. 
Les Suisses, qui depuis Charles VIII faisaient usage 
d'e leur liberté pour se vendre à qui les payait, 
voltaire, Mceurs, no. || Fig. Aujourd'hui nul en 
vain ne parait enílammé; On n^ttend point la re- 
compense D'une triste persévérance; On est payé 
comptant et souvent par avance, la fare, Bai- 
lado. |] Se faire bien payer, vendre cher ses ser- 
vices, son travail-USe faire payer, tirer profit de 
services qui devraient être graluits. |1 3" II se dit 
en parlant de la chose pour laquelle ondoit. Payer 
des marchandises. Et Fon mis en raain une ba- 
gue à la mode, Qu'après vous payerez, si cela Fac- 
eommode, mol. VÉt. i, 6. Et il paiera pour tous les 
autres ce que les autres loueront pour lui, m. 
Boitrg. qent. r, I. L'héritier prodigue paye de su- 
pcrbes funérailles, et dévore le reste, la bruy. vi. 
[[Payer une obligation, un billet, etc. payer la 
sommequi y estportée. || Payerpinte, chopine, bou- 
ieille à quelqu'un, mener quelqu'un boire au caba- 
lei, et payerpour lui, |( Fig. etfamilièrement. Payer 
les violons, voy. violon. || Fig. Payer les pots cas- 
sés, voy. pot. || Fig. et par menace. II me le 
payera, e'est-à-dire je trouverai le moyen de me 
venger de lui. Je te pardonne; (bas, à part) mais 
tu le paieras, mol. Méd. malgré lui, i, 3. J'ai 
yardonné à. Farcbidiacre; j'ai oublié Fréron; mais 
Omer me le payera, volt. Lelt. dXrgental, 4 mai 
176). J'ai de la rancune de prince; Mon bon rói, 
vous me le paierez, bérang. J/cs jours gras. || II 
le payera plus cher qu'au marché, il me le payera 
au double, c'est-à-dire je lui ferai plus de mal 
qu'il ne m'en a fait. 1) L'usage veut qu'on dise : il 
me le payera, et non il me la payera. Cependant 
on trouve ía dans Molière : Fút-ce mon propre 
írère, il me Ia payerait, mol. VÉt. m, 4. 1| Cela 
est <à payer, se dit de ce qui est cxcellent en son 
genre. Cet homme est à payer pour son originalité. 
(iFig. Payer le tribut à la nature, mourir. Tous 
deux [les médecins] s'étant troüvés différents pour 
la cure, Leur malade paya le tribut à nature, la 
tontaine, Fahles, v, 12. |( On dit aussi payer le 
droit de la nature. Avant do ,payer le droit de 
la nature, corn. Inscr. mises sous des estampes 
(damoiselle Ranquet). Votre mère a payé les droits 
à Ia nature, regnard, Démocr. n, I. || Fig. Payer 
le tribut à la faiblesse humaine, avoir quelqu'une 
des impm-fections, faire quelqu'une des fautes aux- 
quelles les hommes sont sujeis. || 4" Absolument. 
II refuse de payer. Grande dispute à qui la pre- 
mière payera, la fontaine, Cord. Que quelques 
citoyensne payent pas assez, le mal n'est pas grand, 
leur aisance revient toujours au public; que quel- 
ques particuliers paient trop, leur ruine se lourne 
contre le public, montesq. líspr. xm, 7. On lui ap- 
porta fà Charles XII] des vivres, parce qu'U fallait 
obéir; mais on ne s'altendait guère que des vain- 
queurs daignassent payer.... volt. Charles XII, 2. 
Quiconque paye [il s'agit de Famour que Fon payej, 
fút-il le plus aimable des hommes, par cela soul 
qu'il paye, ne peut Être longtemps aimé, j. j. 
kousseau, Émile, IV. Ni FEurope ni FAsie ne 
payent entièrement avec des métaux ; nous don- 
nons en échango des draps, du fer, du plomb, du 

PAY 

cuivre, du corail,... raynal, Ilist. phü. m, 24. 
|| Payer bien, payer mal, être généreuxj être cbi- 
che en payant. Célait un roi qui payait mal; II n'est 
pas le seul en Fhistoire, la font. Fragm. du songe 
de Vaux. || Payer ric-à-ric, voy. ric-í-ric. || Une 
veut ni compter ni payer, se dit d'un homme dur 
à la desserre. || Payer en chats et en rats, payer par 
parcelles et en mauvaises denrées. (| Fig. Payer en 
monnaiede singe, voy.siNGE. |I Fig. Payer enmême 
monnaie, voy. monnaie, n" 6. || Payer pour, être 
puni en place de. Cette victime publique qui doit 
payer pour tout le monde, balz. liv. j, lett. 6. Un 
seul pour plusieurs payera, scarr. Virg. v. S'il est 
périlleux de tremper dans une affaire suspecte.ll 
Í'e3t encore davantage de s'y trouver complice 
d'un grand: il s'en tire, et vous laisse payer dou- 
blement, pour lui et pour vous, la rruy. ix. On 
est au guet pour attraper les contrevenants, et 
les premiers pris payeront pour les autres, ean- 
court, Déroute du phar. sc. 22. || En un autre sens. 
Payer pour, être puni à cause de. Cest à nous à 
payer pour les crimes des nôtres, rac. Théh.u, 2. 
|| Termé de marine. Une pièce de bois paie pour 
une autre, lorsqu'elle a un excédant qui remplaoe 
le trop peu d'une autre pièce assemblée avec la pre- 
mière. || B" Être sujet, soumis à quelque impôt. Ce 
marchand paye cent franes de patente. Chectolitre 
de vin paye tant d'entrée. Les contributions que 
paye un département. |1 6° Corrompre à prix d'ar- 
gent. On paya ce domestique pour qu'il livrât les 
papiers de son maitre. Payer des assassins. || 7o Fig. 
Récompenser, reconnaitre. Je ne serai pas ingrat, 
répondis-je, je paierai votre secret d'un autre qui 
n'est pas si important, mais qui n'est pas peu consi- 
dérable, eetz, J/em. t. 1, liv. n, p. 368, dans pou- 
gens. L'un est payé d'un mot, et Fautre d'un coup 
d'ceil, boil. Sat. x. Lorsqu'un beureux hymen, joi- 
gnant nos destinées, Peut payer en unjour les vmux 
de cinq années, rac. Bérén. 11, 2. On a payé le 
zele, on punirale crime, id. Fsth. m, 2. Cette veuve 
inbumaine N'a payé ]usqu'ici son amour que de 
haine, m. Andr. 1, I. La terre le payait de ses pei- 
nes avec usure, et ne le laissait manquer de rien, 
fén. Tél. xxi. Envieux par nature, et brigands par 
métier, lis vendent Finfamie à qui la veut payer, 
m. j. chén. la Calomn. || Absolument. Être prompt à 
payer et tardif.à punir, rotr. Vencesl. 1, i. || Payer 
quelquTm de retour, répondre à ses prooédés, à ses 
sentiments. || Par antiphrase. Puisse le juste ciei 
dignement te payer! rac. Phèdre, iv, 6. || Payer 
dhngratitude, manquer de reconnaissance. Jérusa- 
lem, qui n'as payé mes bienfaits que d'ingratitude, 
noss. Scrmons, Bonté, Préambule. Oui, dút-il me 
payer par son ingratitude, m. j, chén. Gracques, 1, 
1. j| 8° Dédommager. La gloire de leur mort uva 
payé de leur perte, corn. Uor. m, 6. Quoiqu'ils 
[les dieux] fissent pour moi, leur funeste bonté Ne 
mesaurait payer de ce qu'ils nFontôté, rac. Phèd. 
v, 7. || Fournir Féquivalent. Nous avons ri aux 
larmes de cette filie qui.... nous vous mandons sou- 
vent des folies; mais nous ne pouvons payer celle- 
là, sév. 12 janv. 1676. || 9o Obtenir, acquérir quel- 
que chose par un sacrifioe. Mon père paya cher ce 
dangereux honneur, rac. Milhr. 1, 3. Fais-lui payer 
bien cher un bonbeur qu'il ignore, id. Bril. II, 7. 
Je payai bien Faisanoe pécuniairo oú me mit cette 
pièce par les chagrins infinis qu'eUe nFaltira, j. J. 
nouss. Confess. vm. ||10o Expier. Néarque a payé 
son forfait, corn. Polg. ni, 4. Et ce sont ces plai- 
sirs et ces pleurs que j'envie, Que tout autre que 
lui me paieraitdesavie, rac. Brit. u, 3. Et mavie 
Ne'peut payer le sang dont ma main s'est rougie, 
volt. Ais. v, 7. Ah! qu'U va me payer sai fourbe 
abominable I id. Zaire, iv, b. J^voue que j'ai vu, 
dans nos histoires, des exemples qu'on a payé de 
son bien une erreur, qu'on a cédé sa maítresse, 
qu'on a préféré une mère à Fobjet de son amour, 
m. Zadig, 5. AlbéroniaffichaitFaulorité la plus ab- 
solue, et déclarait aux secrétaires d'Êlat que, s'ils 
s'écartaient de ses ordres, ils le payeraient de leur 
tête, duclos, (Euvr. f. v, p. 335. || Absolument. Et 
tout autre que vous, malgré cette conquôte, Reve- 
nant sans mon ordro, eút payé de satête, corn. Ni- 
com. n, 2. || il» Punir. On Fa payé de son inso- 
lence. || 11 a été bien payé de Finjuro qu'il a dite, 
il cn a recu une punition exemplaire. || Absolument. 
II a été payé, il a reçu son fait, il a été traité comme 
il le méritait. || 12° Satisfaire à ce qu'on doit, à ce 
qu'on fait attendre. A peine ai-je.... dans lo port 
payé Foffrande de mes voeux, régnier, Élég. v. 11 
est temps de montrer cette ardeur et ce zèlo Qu'au 
.fond de votre coeur mes soins ont cultivés, Et de 
payer à Dieu ce que vous luidevez, rac. Athal. iv, 
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2. Paul Véronèse prometbeaucoup et paye ce qu"il 
promet; Raphaêl et le Corrége promettent peu et 
payent beaucoup, momtesq. Goüt, je nc sais quoi. 
1| Payer de raison ou de raisons, donner de bonnes 
raisons. Vous me payez de raison, et vous le pre- 
nez sur un ton qui mérite qu'on vous pardonne, 
sév. 65. II vous paye de raison; vous voyez qu'il a 
fait ce qu'il a pu, id. 696. ||En un sens ccntraire. 
Payer de mauvaises raisons. || Payer de, donner sa- 
tisfaction avec (en un sens ironique). Tantôt vous 
payerez de quelque maladie Qui viendra tout à 
coup, et voudra des délais; Tantút vous payerez de 
présages mauvais, mol. Tart. n,4. Vous nous payez 
ici d'excuses colorées, m. ib. iv, i. J^i tort, je le 
confesse; et mon Sme confuse Ne clierche à vous 
payer d'aucune vaine excüse, id. Mis. v, 7. || Payer 
de paroles, debelles paroles, ne donner satisfaction 
qu^n paroles. Tous les ingrats en foule iront à vo- k ■ 
tre école, Puisqu^n y devient quitte en payant de 
parolo, corn. Théod. 1, 2. ]| On dit dans le même 
sens : payer de mots. Vous commencez par nous 
payer lã de mots qui ne nous donnent pas le cbange : 
les discours vagues ne font jamais preuve, j. j. 
rouss. Lelt. à 1'archev. de Par. || Payer de sa per- 
sonne, s'exposer dans une occasion dangereuse. Le 
roi tout le premier, payant de sa personne, Nous 
conduit à -leur camp que Fon nous abandonne, 
mair. Sophon. n, 4. C'était un vrai homme à payer 
de sa personne, voyant que son régiment faisait 
mal, sév. 208. II payait de sa personne dans les 
combats, oú il gardait toujours son sang-froid, 
rollin, Ilist. anc. CEuv. t. 111, p. 167, dans pou- 
gens. |{ Payer de sa personne, s'employer active- 
ment à quelque chose. Pour moi,j'y paierai de 
ma personne comme 11 faut, mol. Impromplu, 3. 
II Payer de sa personne, agir par soi-même dans 
les ocoasions qui le demandent. || Payer de sa per- 
sonne, se rendre agréable par ses manières, par 
son esprit. Mon frère six bécassines, moi le viu et 
le fhiit; et toi tu payeras de ta personne, bour- 
sault , Lett. nouv. t. 111, p. 245, dans pougens. 
Quand on fait, comme vous, métier d^tre railleur, 
II faudrait savoir mieux payer' de sa personne, 
COLLIM dTiarleville , Malice pour malice, nt, 5. 
|| 13° Payer de, faire preuve de. 11 est plus à pro- 
pos D^pprivoiser la mort en payafit de constance, 
Que de Feffaroucher en faisant résistance, mairet, 
Solim. v, 3. Certes, vous faites rage, et payez au- 
jourd'hui D'un jugement très-rare et d'un bonbeur 
extreme, mol. 1'Et.i, 8. Enfin, ma filie, il faut 
payer d'obéissance, id. Tart. 11, 2. NTmporte, ef- 
forçons-nous et payons dfimpudence, th. corn. 
Feint astrol. II, 3. 11 faut payer d'e£rronterie, rac. 
Plaid. n, 4. Vous êtes obligé de ne payer d'auto- 
rité que quand la persuasion manque, fénelom, 
Éducation des filies, 12. |{ Payer de mine, avoir 
un extérieur qui prévient favorablement. 11 payait 
de mine, s'il no fournissait pas beaucoup à la 
conversation, Hamilton, Gramm. 10. (]On dit de 
même : payer de maintien. Un femme prude paye 
de maintien et de paroles; une femme sage paye 
de conduite, la bruy. iii. || II paye de bonne mine, 
11 ne paye que de mine, se dit d'un homme de peu 
de mérite, mais d'une belle apparence. || 11 ne paye 
pas de mine, se dit d'un homme d'apparence ché- 
tive, disgracieuse. || 14° Se payer, v. ré/Z. Retonir 
le montant de sa créance sur ce qu'on a entre les 
mains. Voilà une piece de vingt franes; payez-vous 
de ce que je vous dois, Puisque tous les frais sont à 
couvert, ct quainsi je pourrai me payer par mes 
mains, genlis, Thédl. d'éduc, le Libraire, sc. 4, 
jj Fig. Les bommes, qui, pour la plupart, no font 
de bonnes actions qu'afin qu'on les sache, et s'en 
payent par leurs mains en les publiant eux-mêmes, 
scarr. Virg. vu, Épitre. || Fig. Trouver en sol sa 
propre récompense. Un honnête homme se paye 
par ses mains de Fapplication qu'il a à son dcvoir 
par le plaisir qu'il sent à le faire, et se désintéresse 
sur les éloges, Festime et la reconnaissance, qui 
lui manquent quelquefois, la bruyère, Du mérite 
perscnnel. Tout homme qui ne se paie pas paí- 
ses maius, en recueillanf dans son cabinet, par 
Fivresse, par Fenthousiasme du métier, la meil- 
leure partie de sa recompense, ferait fort bien de 
demeurer en repôs, diderot. Salon.de I70B, (Em. 
t. xm, p. <67. || 15» Être payé. Cette dette s'est 
payée diflicilement. [Nos descendants] Festimeront- 
ils moins [le cardinal de Richelieu|, à cause que, 
de son temps, les rentes sur Fhôtel de ville se se- 
ront payéesun peu plus tard? voit. Lett. 74, || Fig. 
L'amitié ne se paye que par Famitié. || Cela nc se 
peut payer, se dit de cequi estexcellent en son genre, 
de ce qui est impayable. Ce conte est tres-plaiiant. 
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ii ne sepeut payer.Voicice qui ne se peut payer, c'est 
<l'entendre Vivonne, sév. 174.||16° Se contenter, 
■demeurer satisfait. Ouoi! vous voulez que je me 
paied'un semblable discours? mol. Festin, v, 3. Le 
monde sepaye de paroles, pasc. Prov. li. Eh quoi! 
!c Dieu des chrétiens est-ce un Dieu qui se paye 
•do vaines grimaces, ou qui se laisse corrompre par 
lesprésents? noss. Panégyr. St Victor, i. II x^y 
a personne de ceux qui se payont de mines et 
de façons de parler, qui ne sorte d'avec lui fort 
satisfait, la bruy. viu. Pacheco parut se payer de 
cette défaite, et lia conversation avec les dames, le 
íaoe, Gil BI. iv, 6. La malheureu^e facilité que 
nous avons à nous payer de mots que nous n'enten- 
-dons point commence plustôt qu'onne pense, J.J. 
rouss. Ém. i. || Se payer de raisons, se rendre aux 
raisons qu'un autre allògue. || Proverbes. || Qui ré- 
pond paye, c'est-à-dire ou est obligc de payer pour 
celui dont ons^st rendu caution. || II faut payer ou 
agréer, quand on doit, il faut donner de 1'argent ou 
du moins de bonnes paroles. || Quand on doit, il faut 
ou payer ou flxerun terme. || Cest la coutume de 
Lorris oü le battu paye 1'amende, voy. amende et 
battu. || Qui paye ses dettes s^nrichit. 

— hist. xn' s. Mais je m^n tieng bien paiez à 
1'atendre [attendre votre amour m'est recompense 
suffisante], Couci, xxiv. Guiteclins les paia [les jon- 
gleurs] d'or íin et de besanz, Sax. v. Les enemis 
faisiens [nous faisions] acorder et paier [mettre cn 
paix], ib. xvi. II fera as felons paier la repentie 
[fera repentir], ib. xxxn. || xin0 s. Li hom larges 
!!ibéra!J se paie [se contente]en soi par po [peu] de 
chose, por quhl puisse aidier à mains autres, brun. 
la tini, Trésor, p. 284. Par ton commandement est 
ja mers troblée, et par ton comandement sera paie, 
Psautier, f" 74. 11 ne poroient mie tenir la conve- 
nance, ne 1'argent paier qu'il devoient aus Veni- 
ciens, villeh. xxxii. Tel coup [11] lui va paier, 
qu'ambedui s'entre abatent, Berte, xxxvm. Pe ces 
noveles ci [je] me tiens à mal paie [satisfaife], ib. 
lxxii. Prometés fort sans delaier, Comment qu'il 
aille du paier, la Rose, 7488. Et il me disoit ; J'ai 
vendu vos vins et vos blés à paier à tel terme, 
beaum. xxxiv, c. Quant le mestre oy ce, il s'age- 
noilla devant Tevesque, et se tint bien pour poiez, 
joinv. 198. || xv s. Et le comte de Foix leur lil dire 
[aux chevaliers partant pour la guerre de Portugal], 
que ils vinssent tous ensemble au chastel k Ortais; 
car il vouloit d'un disner payer leur bien aller, 
froiss. II, iii, 18. Et au departir nous bouterons le 
feu en ce chastel ; ainsi paierons-nous notre hoste, 
id. ir, ii, 14. En les poiant de tele et pareille soulde 
qu'il a acostumé poier les sienes, Bulletin du co- 
mitê de la langue, t. ni, p. 578. Les terres de Pi- 
cardie, desquelles le roy avoit payé quatre cens 
mil escus d'or, comm. i, 11. Et avec ceste fable paya 
Pempereur nostre horame sans faire autre responce 
[la fable de la peau de l'ours], id. iv, 3. II leur in- 
spira la resolution de bien payer de leurs person- 
nes, Métn. s. du G. ch. 9. ||xvi" s. Hostesse, tenez, 
payez-vous, prenez là ce qu'il vous faut, desper. 
Cymbal. 85. Qui paie mal, paie deux fois, loysel, 
675. Qui paie' bien, deux fois emprunte, id. 676. 
L'argent n'est plus ceulx qui lo payent, ains à 
ceulx qui le reçoivent, amyot, Péric. 24. Ilz esti- 
merent quhl avoit suflisamment payé la peine de 
celle sienne arrogance, id. ib. 71. La responce fut, 
qu'il falloit payer do la queue pour desgager le 
corps et la teste, n^us. IHst. i, 267. Cette caval- 
lerie, resolue à paier pour sou infanterie, se mit 
en deux gros scadrons, m.ub. n, 181. 11 est plus 
facile acheter que payer, leroux de lincy, Prov. 
t. n, p. 144. Mieux vaut payer et peu avoir , que 
prou avoir et plus devoir, id. ib. Qui doibt à Luc 
et paye à François, paye une autre fois, id. ib. p. 389. 
Qui veut payer, bien se laisse lier, id. ib. p 410 
^ — ÈTYM. Picard, poi/er;bourguig. poyai; wallonj 
pay; provenç. pagar, paguar, paiar; espagn. pa- 
gar; ital. pagare; du lat. pacare, apaiser, do pax, 
paix, parco que le payement apaise, satisfait. Paier, 
dans les texles do 1'historique, est plus d'une fois 
employé au sens propre d'apaiser. 

PAYFÜU, EUSE (pè-ieur, ied-z'), s. m. et f. 
■|| 1° Celui, celle qui paye ce qui est dü. Cest un 

.lion payeur. Ne savez-vous pas qu'il faut prendre 
'd'un méchant payeur ce que l'on peut? bussy-ra- 
butin, Lett. t. III, p- 2, dans pougens. || 2° Celui 
dont 1'emploi es' de payer dos dépenses, des rentes, 
des traitements. Payeur de département. Nous som- 
mes malheureux sur terre et sur mer; et on dit que 
Partillerie porte jusqu'à Paris, oü elle estropie la 
main droite de nos payeurs des rentes, volt. Leu. 
Thiriot. 17 sept. 1758. La dette constituée se sub- 

divise en deux parties : la première, dont lo mòn- 
tant est parfaitement connu, provient des anciennes 
dettes constituées et payées par les payeurs de 
Phdtel de, ville, cambou , Rapport, 14 aoüt 1793, 
p. 60. II sera délivré à chaque créancier un extrait 
de son inscription sur le grand-livre, certiíié par le 
payeur principal de la dette publique, id. ib. p. 76. 
|| Proverbes. Les conseilleurs ne sont pas les payeurs, 
voy. conseilleur. || Crédit est mort, les mauvais 
payeurs Pont tué. 

— hist. xin" s. De maveis payeur prent-on 
avainne, lerodx de lincy, Prov. t. n, p. 144. Quar 
li paierres qui bien paie,.,. rüteb. 68. ||xvi' s. Le 
bon payeur est de bourse d'autrui seigneur, loysel, 
676. Le demain du mauvais payeur est vain, .le- 
roux DE LINCY, Prov. t. II, p. 144. 

— étym. Payer; provenç. pagaire, pagador. 
Cancien français paiere et le provençalpapatre sont 
le nominatif; pagador ou paior est le régime. 

f PAYOL {pa-iol),s. m. Terme de marine. Plan- 
cher de la chambre d'une embarcation, nommé 
payol dans nos ports de la Méditerranée, mais dit 
ailleurs plafond, bien que ce soit le fond de 1'em- 
barcation. 

PAYS (pè-yi; Ps se lie : un pè-yí-z abondant; au 
xvPsièole, Palsgrave,p. 13, ditqu'onprononcopad), 
s. m. || 1° Région, contrée. Des pays sont tous de 
maçons, d'autres tous de soldats, pasc. Pens. m, 4. 
Leurs années [des hommes] se poussent comme des 
flots ; ils ne cessent de s'écouler, tant qu'enfin après 
avoir fait un peu plus de bruit et traversé un peu 
plus de pays les uns que les autres.... boss. Duch. 
d'Orl. Quel pays reculé le cache à mes bienfaits? 
rac. Esth. ii, 3. Ce célebre Huniade montra que, 
s'il avait été mieux secouru, les chrétiens n'au- 
raient pas.perdu tous les pays que les mahométans 
possèdent en Europe, volt. Maturs, 92. || Pays plat, 
pays de plaine, par opposition à pays montueux. 
(| Plat pays, la campagne par opposition aux lieux 
fortifiés. Les combats précédents vous ont rendu 
maitre du plat pays, rollin, Hist. anc. (Euv. t. i, 
p. 434, dans pougéns. || Le haut pays, la partio 
montagneuse d'une contrée. II partit d'Antioche, 
capitale de son royaume, en la cent-quarante-sep- 
tième année, passa FEuphrate et traversa le haut 
pays, saci, Bible, Machab. i, m, 37. || Terme de 
chasse. Grand pays, grand bois, grande étendue de 
terrain dans laquelle on chasse. || Pays de chicane, 
nom que les militaires donnent à des terrains en- 
trecoupés, accidentés, propres à une guerre d'em- 
buscades. || Courir le pays, aller çà et là dans un 
pays. Eh! mon enfant, me dit-elle, d'un ton qui 
me íit tressaillir, vous voilà courant le pays bien 
jeune, J. J. rouss. Confes. n. 1| Fig. Courir le pays, 
ôtre 1'objet du bruit public. II enferme sa femme en 
une tour carrée, Lui va soir et matin reprocher son 
forfait; Cette honte qu'aurait le silence enterrée, 
Court le pays et vit du vacarme qu'il fait,LA font. 
Coupe. || Passer pays, traverser un cantqn. Ce qui me 
fdche, c'est de ne recevoir de vos lettres qu'à Nan- 
tes; je ne les hasarderai point enpassant pays, sév. 
3 mai 1680. Henri IV passait pays à cheval avec 
une très-petite suite, st-sim. 9, 106. || Gagner pays, 
du pays, voy. gagner, n" 14. || Tirer pays, s'en al- 
ler, s'enfuir, voy. tirer. || Battre du pays, parcourir 
beaucoup de lieux différents. || Fig. Battre du pays, 
traiter beaucoup de sujets différents. Nous causons 
fort agréablement, le maitre du logis et moi; je ne 
sais quel pays nous ne battons point, sév. 25 aoüt 
1677.|| Terme de guerre. Battre le pays, 1'explo- 
rer. HVoir le pays, parcourir un pays pour Pexa- 
miner. Elle a vouíu voir le pays; c'est une petite 
salisfaction qu'on ne doit pas refuser à une per- 
sonne de son âge, volt. Jenni, 7. || Voir du pays, 
voyager. Ce mois-ci ne m'a pas paru si immense 
que Tautre, c'est que je n'ai pas vu tant de pays, 
sév. 437. Astolfe, qui ne demandait qu'à voir du 
pays, ne se fait point prier, fonten. les Mondes, 
2' soir. Voir du pays est un appüt auquel un Gé- 
nevoisne résiste guère, J. J. rouss. Confes. n. || Fig. 
Faire voir du poy® R on homme, lui donner de 
1'exercice, de la peine, lui susciter beaucoup d'af- 
faires. Si vous prenez le chemin de díre : qu est-ce 
que cent écus plus ou moins? ce style fait bien 
voir du pays, sév. 12 févr. 1672. Perpenna le traitre 
me lit mourir; sans lui j'aurais fait voir bien du 
pays à mes ennemis, fén, Bial. des morts anc. 44 
(Sertorius, Mercure). Par ma foi, monsieur Turca- 
ret, je vous ferai bien voir du pays, sur ma parole, 
lesage, Turcaret, i, 10-1| S vue de pays, voy. vim. 
II Fig. Savoir la carte du pays, connallre les gens 
avec qui l'on a à faire. |1 Élre en pays de connais- 
sance. se trouver parmi les gens de sa connaissance. 

et aussi connaitre ce dont il s'agit. Cette sociélé 
plait fort au marquis.... il est en pays de connais- 
sance, sév. lojanv. 1689. || Familièrement et fig. 
De quel pays venez-vous? se dit à celui qui ignore 
une nouvelle, uno chose connue de tout le monde. 
De Famour nous fâcher 1 de quel pays venez-vous 
donc? marivaüx, Sem. indiscr. m, 7.112° Pays 
considéré par rapport à certaines conditions politi- 
ques ou administratives. Pays d'états, provinces de 
France oú la noblesse, le clergé et la bourgeoisie 
nommaient des états provinciaux qui accordaient et 
asseyaient les impôts. || Pays d'élection, provinces 
oú les impositions ctaient assises par les élus et 
autres officiers créés à cet effet. |] Pays d'obédience, 
provinces oü le pape nommait à certains bénéfices. 
|| Pays de concordai, se disait des provinces oü les 
matières bénéficiales dévaient être réglées selon le 
concordai fait entra François 1" et Léon X. || Pays 
de franc-salé, provinces qui étaient exemples de la 
gabelle. || Pays conquis, les conquêtes faites par la 
France depuis Louis XIII. || Pays'coutumier, pro- 
vinces oü Ton suivait une coutume locale. Pays de 
droit écrit, provinces oú Ton décidait les affairespar 
fautorité du droit romain. || Pays de sapieuce, nom 
donné à la Normandie, parce que la coutume des 
Normands était une des plus sages de France. 
|| Pays rouges, pays oü existaiênt les cours vehmi- 
ques. 1| 3° Particulièrement. Région, contrée, ville 
oü Ton est né, patrie. Avant que d'être à vous, je 
suis à mon pays, corn. Hor. n, 5. Préparez-vous 
à voir vos pays désolés, id. Nicom. m, l. Mon pays, 
mes enfants, pour vous j'ai tout quitté, id. Phcdre, 
i, 3. Du doux pays de nos aieux Serons-nous tou- 
jours exilées? id. Esth. i, 2. Ce temple est mon 
pays, je n'en connais point d'autre, id. Ath. ii, 7. 
La prévention du pays, jointe à 1'orgueil de Ia na- 
tion, nous fait oublier que la raison est de tous les 
climats, et que Ton pense juste partout oü il y a des 
hommes, la bruy. xii. Le mérite de M. Guglielmini 
fut reconnu jusque dans son pays, fonten. Gugliel- 
mini. Vous que j'appris à pleurer sur la France, 
Dites surtout aux fils des nouveaux preux Que j'ai 
chanté la gloire et Tespérance Pour consoler mon 
pays malheureux, bérang. Bonne vieille. || Absolu- 
ment. Le pays, la patrie. Mourir pour le pays ifest 
pas un triste sort; Cest s'immortaliserpar une belle 
mort, corn. Cid, iv, B. L'intérêt du pays n'est 
point ce qui Tengage, id. Cinna, iii, 1. De Tamour 
du pays noblement transporté, rac. Théb. m, 4. 
H On a accusé de néologismepo.t/s pour patrie : Cest 
comme la patrie, vieu.t mot assez usé; on dit, le 
pays; voyez nos orateurs, ils n'y manqueraient pas 
pour dix écus, a. de mueset, Lettres de Dupuis et 
Cotonet, 1836. Les exemples ci-dessus montrent que 
Faccusation est mal fondée. || Fig. et familièrement. 
II est bien de son pays, il est bien simple, bien 
malavisé (locution provenant de ce qu'U n'y a rien 
qui forme tant les hommes que les voyages). Va, 
déloyal, va-t'en, je te ledis: Je suis bien solte et 
bien de mon pays De te garder la foi de mariage, 
la font. Richard. || 4o Plus particulièrement encore. 
Le canton, la localité oü Fon est né (sens le plus 
voisin de la signification étymologique); en cet em- 
ploi, il se dit d'ordinaire sans adjectif possessif. 11 
est certain que, si elle n'avait pas été mangée, elle 
serait revenue au pays, volt. Ingénu, i. Tant qu'au 
pays le cousin restera, picard, Maison en loterie, 
sc. <0. Dis au général d'Anthouard que, si je ne 
vais au pays, je suis ruiné sans ressource, p. l. 
cour. Lett. i, 236. Dès lors on me conseilla de quitter 
le pays : va-t'en, Blondeau, va-t'en, me dit un de 
nos voisins; que veux-tn faire ici, ayant fâché Je 
maire? id. Piene Clavier dit Blondeau. || Vin de 
pays, vin recueilli dans le canton, lorsque le canton 
n'ã pas un cru renommé. || Des grammairiens con- 
damnent FAcadémie et veulent qu'on dise vin du 
pays; mais FAcadémie n'a fait qu'enregistrer Fusage; 
puis vin de pays et vin du pays ne sont pas syno- 
nymes : le vin du pays, tfest le vin du pays dans 
lequel je suis, un vin du voisinage; vin de pays est 
unvindu voisinage, mais sans renommée. || Cheval 
de pays, celui dont la race est originaire du pays. 
II Mal du pays, désir violent et qui rend maladc, de 
revoir le canton oü Fon est né (voy. nostalgie). 
|| 5° Par catachrèse et populairement. Celui qui est 
du même pays, du même canton. Mon cher pays, 
secourez-moi, lui-dis-je, volt. P. diable. Cest une 
bonne femme qui verraavec plaisir un pays de son 
fils et de son mari, J. i. rouss. Confess. vn. || Au lé- 
minin, payse. Messieurs, dit-il, je vous la recom- 
mande, Cest ma payse, elle est jeune et friande, 
marmontel, Poême sur la musique, ch. v. ff 6 Les 
habitants mêmesdu pays. Chaque pays ases mages, 
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ses mceurs. [| Pays legal, nom donné, dans Ib lan- 
gage parlementaire, à Tensemble des citoyens qui 
i-emplissentlesconditions du cens électoral, par op- 
positionàsuíTrageuniversel. || 7',Fig. Unpaysperdu, 
une localité eloignée, un lieu oü il y a peu de res- 
souroes, un quartier éloigné du centre des affaires 
ou dela société. Oü la vas-tu chercher [la gloire]? 
ce temple prétendu, Pour parler ton jargon, n'est 
qa'un pays perdu, pison, Métrom. m, 9.||80 Ã 
Paris, le pays latin, le quartier oü sont la plupart 
des colléges. Les róis du pays latin Ont pour sceptre 
une férule, maynard, Foésies, dans le roux, Dict. 
comique. Ce qui est mien, ce qui est sien, ce qui 
est vôtre sont des expressions yenues du quartier 
de PUniversité, qu'on appelle autrement le pays 
latin, caillières, Bon et mamais usage, convers. 
■2'. || Pays de oocagne, lieu oü Ton a tout à souliait 
(voy. cocagne). || 9° Fig. II se dit de toutce que Fon 
compare à un pays. Mais puisque nousvoici dedans 
les Tuileries, Le pays du beau monde et des galan- 
teries, coen. le ■Ment. I, l. Quelque découverte que 
Fon ait faite dans le pays de 1'amour-propre, il y reste 
encore Men des terres inconnues, la rochefouc. 
Réflex. 3. Je déSnis la cour un pays oü les gens, 
Tristes, gais, prêts à tout, à tout indifférents, Sont ce 
qu'il plalt au prince, ou, s'ils nepeuvent Fêtre, Tâ- 
chent au moins de le paraitre, la font. Fábles, viu, 
J 4. 11 y a des cceurs délicats; quand cela se trouve 
avec un esprit sec, cela fait des progrès merveilleux 
dans le pays de la jalousie, sév. 6 aoút teso. Cest 
un pays [Ia cour] qui n'est point pour moi, id. 12 avr. 
(680. Nous dévidons heaucoup de chapitres, et de 
tous pays nous revenons à vous, id. 20 aoüt (677. 
Cest trop se moquer de ne les faire savants [Pétau 
et Huet] que par les fautes dont on les aecuse, et 
de ne prouver leurs yoyages dans les vastes pays de 
Fantiquité que parce qu'ils s^ sont souvent déroutés, 
boss. 6" avert. I03. Le pays de Férudition et des 
faits est inépuisable, d'alemb. Cise. prílim. Encycl. 
(Em. t. 1, p. 25(, dans pougens. || Le pays d'oü 
l'0n ne reyrent pas, le tombeau, la mort. Lui ont 
donné trois fois le yin émétique, et Font envoyé 
au pays d'oü personne ne reyient, gui patin, Lett. 
t. 111, p. 2, dans pougens. || IO" Familièrement et 
par plaisanterie. Une partie du corps. Le pays, les 
pays d'en bas, les parties inférieures du corps. Par- 
lez-moi un peu de votre santé en détail; car yous 
avez des pays, hélas 1 oü il B'est fait autrefois de 
grands ravages, sév. 27 nov. (689. || 11° Les Pays- 
bas, la Belgique et la Hollande. || Par plaisanterie. 
Les Pays-bas, les parties inférieures du corps. Par 

. cas fortuit, Fenfant de choeur Lucas Avait usé Fétui 
des Pays-bas, gresset, Lutrin vivant. || Proverbes. 
Autant de pays, autant de guises, c'est-à-dire les 
peuples ont des mceurs différentes. || II est sots de 
tous pays, dans les lieux les plus polis il se trouve 
des gens qui n'ont guère d'esprit. || Pays ruiné vaut 
mieux que pays perdu, se dit pour excuser le dégàt 
qifon fait en quelque province pour erapêcher les 
ennemis d'y subsister et de s'en emparer. || Ac- 
commodez-yous, le pays est large, c'est-à-dire il y 
a lieu de s'accommoder sans incommoder un au- 
tre. || Bon pays, mauvais ohemin, c'est-à-dire là oü 
la terre est bonne les chemins sont fangeux et 
mauvais. ]| Nul n'est prophète en son pays, c'est-à- 
dire un homme de mérite est ordinairement moins 
considéré en son pays qu'ailleurs. 

— hist; xis .s. En cest pais nous est venuz con- 
fondre, C/i. de Rol. 11. || xii° s. Chascun piore sa 
terre et son pais, Quant il se part de ses coraus 
amis [amis de cceur], Couci, xxiv. Alemaigne 
[ils] ont destruite, le grant pais plenier, Sax. xvr. 
Il^m0 s. Mout a eü grant guerre au pais longue- 
ment, Berte, lxvii. Par estrange pais [je] quiers 
mon chevissement [ma subsistance], ib. xlvii. Tout 
li pais i ert [était] venus coramuncment, ib. cxxxíii. 
|{ xv" s. Lepays d'Angleterre estoit en branle et eu 
difTerend Fun contre Fautre, frois. ii, ii, 4. Alez 
vous en, prenez pais. Yver, vous ne demourrez 
plus, ch. d'ohl. Hond. Et ferma ledit conte un 
grand pays de son oharroy et de son artillerie, et 
mist tout son ost dedans, comm. i, 6. || xvi° s. Cette 
isle [FAtlantido] tenoit plus de pais que FAfrique 
et FAsie ensemble, mont. 1, 231. Les seigneurs de 
Carthage, voyants queleur pays se depeuploit.... id. 
I, 233. Ils vivent en une contrée de pays três piai- 
sante, id. i, 236. Le roy Emmanuel leur donna le 
temps de vuider ses pays, id. i, 298. Pour remcUre 
son pais en liberté, id. ii, 43. O mon pays doux! Je 
meursloin de vous, Voire etvolontiers! th. de bèze, 
cüé par V. Chauffour, Réformateurs du xvi" siècle, 
t. 1, p. sói. Qui a pays n'a que faire de patrie] 
duquel nom pays tous les anciens poetes et orateurs 

françois en cestesignifiancelont usurpé,fontaine, 
Quintil Horatian, p. (65. 

— ÉTYM. Bourg. poyi, pai; proveno. pays, pais, 
paes, pahis; espagn.paisportug.paia; ital. paese. 
Les formes en es, ese viennent du latin pagensis; les 
formes en is viennent de pagesius, tous deux dérivés 
de pagus, canton; agerpagensis ou pagesius, terri- 
toire d'un canton, d'oü, parextension,région, patrie. 

PAYSAGE (pè-yi-za-j'), s. m. || 1° Etendue du pays 
que Fon voit d'un seuí aspect. Nous parcourons 
toute cette belle céte, et nous voyons deux mille 
objets diíférents qui passent incessamment devant 
nos yeux comme autant de paysages nouveaux dont 
M. de Grignan serait charmé, sév. 425. Un paysage 
dont on aura vu toutes les parties Fune après 
Fautre, pourlant point été vu; il faut qu'il le 
soit d'un iieu assez élevé, oü tous les objets aupa- 
ravant dispersés se rassemblent sous un seul coup 
d'€eil, fònten. Varignon. || 2° Genre de peinture 
qui a pour objet Ia représentation des sites cham- 
pêtres. Et pour le paysage ou prise sa manière, 
abbé de marolles, Le liv. des peintres, p. 38. 
|| 3° Tableau qui représente un paysage. J'ai à pré- 
sent sous mes yeux un paysage que Vernet fit á 
Rome pour un habit, veste et culotte, et qui vient 
d'être acheté mille écus, didf.r. Sa/o» de (767, au 
début.\\ Paysage liistorique, ou paysage antique, 
celui dans lequel sont représentés des personnages 
hérolques, mythologiques, un trait de Fhistoire ou 
de la Fable, un souvenir de Fantiquité, etc. Pous- 
sin, Claude Lorrain excellent dans le paysage an- 
tique. || Paysage mixte, paysage copié de quelque 
site ou paysage naturel, mais que Fartiste a modifié 
pour Feflfet pittoresque. || Paysage idéal, paysage 
qui est tout entier de Finvention du peintre. || Pay- 
sage héroique, paysage représentant un site choisi 
et noble, des temples, des ruines, des pyrami- 
des, etc. || Fig. Familièrement (Cest une locution 
très-réoente). Cela fait bien dans le paysage, cela 
produit un bon effet. Elle a une grosse dot, cela 
fait bien dans le paysage. Je Fai assuré de mon dé- 
vouement, cela fait bien dans le paysage. 

— REM. Fénelon, t. xxi, p. 290, a fait paysage 
de deux syllabes. 

— hist. xvi' s. Cinq cens chevaux qu'ils pou- 
voient estre d'Ang!ois en Escosse, osoyent entre- 
prendre de courir jour et nuict jusqu'aux portes 
ÍFEdimbourg, tenans en subjection tout le paysage 
des environs, beaugué, Guerre d'Escosse, iv. Je 
pensay de figurer en quelque grand tableau les 
beaux paysages que le prophete descrit au pseaume 
susdit, palissy, (4. 

— ÉTYM. Pays. 
f PAYSAGER (pè-yi-za-jé), adj. m. Terme d'hor- 

ticulture. Jardin paysager, jardin à dispositions ir- 
régulières, comme les jardins anglais. HOn dit 
aussi en ce sens : paysagiste. Maintenant le jardin 
paysagiste est entendu d'une manière admirable, 
th. gautier, Feuilleíon du Monüeur univers. du 
(3 mai (867. 

— étym. Paysage. 
PAYSAGISTE (pè-yi-za-ji-sF), s. m. || 1° Peintre 

qui fait des paysages. Sonpère [de Claude Lorrain], 
qui en voulait faire un garçou pâtissier, ne pré- 
voyait pas qu'un jour son flis feraitdestableauxqui 
seraient regardés comme ceux d'un des premiers 
paysagistes de FEurope, volt. Louis XÍV, Artistes. 
Vous croyez donc que, pour être un paysagiste, il 
ne s'agit que do jeter çà et là des arbres? dider. 
Salon de (767 , (Euv. t. xiv, p. 282. || 2° Adjecti- 
vement. Jardin paysagiste, voy. pavsageh. 

— ÉTYM. Paysage. 
PAYSAN, SANNE (pè-yi-zan, za-n'), s. m. et f. 

|| 1° Homme, femme de campagne.Un riche paysan. 
Une bonne paysanne. Un paysan son seigneur of- 
fensa ; L'histoire dit que c'élait bagatelle ; Et toute- 
fois ce seigneur lo tança Fort rudement; ce n'est 
chose nouvelle, la font. Paysan. Je n'avais point 
de connaissance, point d'autre métier que celui de 
paysan; je savais parfaitement semer, labourer la 
terre, tailler Ia vigne, et voilà tout, mabivaux, 
Pays. paru. part. (. Li [en Pologne], le paysan ne 
sème point pour lui, mais pour des seigneurs à qui 
lui, son champ et le travail de ses mains appartien- 
nent, volt. Charles Xll, 2. Un paysan, non de 
France, oü Fon prétend qu'il faut les faire mourir 
de misère, afin qu'ils nous fassent vivre, j. j. rouss. 
Lett. ò YoUaire, Corresp. t. m, p. 225, dans pou- 
gens. Cest sur Fétat du paysan que je juge d'un 
gouvernement, que je n'ai ni le temps ni le moyen 
de connaUre, duclos, Voy. Italie, (Emr. t. vu, p. 35. 
|| Guerre des paysans, soulèvoment des paysaus 
contre les nobles qui éclata, à la suite de la reforme 

religieuse, dans la Souabe, Ia Thuringe et la Fran- 
conie. || Cest un paysan, un gros paysan, il a Fair 
dum paysan, d'un frano paysan, Cest un bomme 
rustre, impoli. 1| Ã la paysanne, loc. adv. 1 Ia mode 
de Ia campagne. Un bonnet à la paysanne. || 2° 5. f. 
Faysanne, espèce de danse. || 3° Adj. Qui appartient 
aux paysans. Cest une assez méehante engeanoe 
que la race paysanne, dancoort, Vucances, sc. 2. 
Je suis né pauvre et paysan, destiné par mon état 
à cultiver la terre, J. í. rouss. Ém. iv. )| Proverbes. 
II faut acheter son blé d'un paysan et sou vin d'un 
bourgeois, parce que le paysan vend toujours le 
plus beau de son blé, et que le bourgeois a toujours 
une meilleure cave que le paysan. H Cest toujours 
le paysan qui paye, proverbe d'allusion aux impôts 
de Fancien regime. 

— REM. On prononce dans quelques provinces pè- 
gan, en deux syllabes. Cette prononciation, qui 
n'est plus qu'un provincialisme, était, au xvn" siè- 
cle, recue à côté de Fautre : Que le paysan recueille, 
emplissant à milliers Greniers, granges, chârtis, et 
caves et celliers, régnibe , Saí. xv. Et la bonne 
paysanne, apprenant mon désir, mol. Ec. des fem- 
mes, 1, (. 

— hist. xii0 s. N'avoit homme ou [au] pays si os 
[hardi], Ne bachelier ne paisant, Tant orgueilloux 
ne tant vaillant, Qui s'osast au jaiant [géantj com- 
batre, Brut, ms. f° 86, dans lacurne. ||xiii0s. Li 
paisant de la terre les assaillirent, et ocistrent tous, 
fors quatre, sans plus, qui s'en retornerent à Fost, 
villeh. liv. Emmi sa voie [elle] encontre un pai- 
san vilain, Berte, lxxiii. Et s'il se presente à cevai 
et armés comme gentix bons, et li paísans qu'il 
apela se presente à pié comme campions, li gentix 
bons en a le pieur [le pire], beaum. lxiv, 2. || xv' s. 
Pour quoi veult estre un paisant X un noble homme 
ressembiant? e.desch. Poésiesmss. f°B( 9. Alalongue 
n'est nulles des grandes [nations] dont le pays àlafin 
ne demeure aux paisans [aux nationaux, par opposi- 
tion aux étrangers, à propos des mariages des prin- 
cesses héritières], comm. vi, 3. || xvi0 s. Veer surprit 
le fort qui estoit de Fautre costé de Zutpben par 
des soldats deguisez en palsandes [paysannes], 
d'aub. Hist. ni, 3(8. Dieu mit des ooeurs de róis 
aux seins des artisans, Et aux cerveaux des róis 
des esprits de paisans, id. Tragiqucs, éd. lalanne, 
p. (7 o. 

— ÉTYM. Pays : Berry, paisan (de deux syllabes); 
bourg. poysan; espagn. paisano; ital. paesano. 
Dans Fhistorique, paysan a parfois le sens de gens 
du pays, qui est le sens primitif. 

f PAYSANDAILLE (pè-yi-zan-dâ-lF, 11 mouillées), 
s. f. Troupe de paysans, ramassis de paysans. 

— HIST. xvp s. Je les eusse plus tost combattu tout 
seul que de fuir devant une telle paísandaille [mot 
de François I" en parlant des Suisses], carl. i, 43. 

PAYSANNERIE (pè-yi-za-ne-rie), s. f. [1 Io Condi- 
tion des paysans. J'aurais bien mieux fait, tout riche 
que je suis, de nFallier en bonne et franclie paysan- 
nerie, mol. G. Dand. 1, (. Arrive toüt de suile Ju- 
liette, pour dire en style de paysannerie.... la 
harpe, Corresp. t. iv, p. ((4, dans pougens. i| 2o Pe- 
tite pièce dont les pérsonnages sont des paysans. 
Rose et Colas de Sédaine et Monsigny est une pay- 
sannerie fort agréable. 

— ÉTYM. Paysan. 
PAYSE (pè-yi-z'), voy. pays, n0 6. 
f PAZEND (pa-zind'), s. m. Terme de philologie. 

Ensemble des gloses qui accompagnent la traduc- 
tion peblvie des livres de Zoroastre. 

— étym. Pâzend est une aphérèse et une apo- 
cope d'upasanti, explication d'une glose, de upa, 
sur (voy. sur), et zanti, connaissance (voy. zend). 

PÉAGE (pé-a-j'), s. m. || 1° Droit seigneurial qui 
se pronait sur le bétail ou sur la marchandise qui 
passe, pour entretenir les ponts et les passages. 
Quelqu'un de ces pàtres qui habitent les sables 
voisins de Palmyre, devenu riche par les péages 
de vos rivières, achètera un jour à deniers comp- 
tants cette royale maison, labruy. vi. || 2° Droit de 
passage, qui se lève pour Fentretien d'un pont, 
d'une chaussée, d'un port, etc. || Fig. Gouffre, bane 
ni rocher, n'exigea de péage D'aucun de ses bal- 
lots, la font. Fabl. vh, (4. || 3° Lieu oü Fon paye 
ce droit. II faut s'arrêter au péage. || 4o Co mot est 
devenu le nom propre de quelques villes ou bourgs 
oü était établi autrefois un péage. Le Péage lez 
Homans ou bourg du péage. 

— HIST. xii0 s. Car onc no lui rendimes chevage- 
nule fois, Costume ne paage.... Sax.ixxiii. || xiii0 s. 
Peagiers est à petit Pont, pour ce qu'U doit de- 
mander son paage as marchans, Liv. des mét. I3í. 
Jamès en feire n'en marchié Dcuz fois poiage mi 
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donront, Mais par lot qüitement iront, Ren. 19033. 
Ou vintiesme an de mon aage, Ou point qu^mors 
prend le paage Des jones gens.... ía Rose, 22. 

— ÉTYM. Prov. pezatge, peatge, peage; catai. 
peatge; espagn. peage; ital. pedaggio; du bas-lat. 
pedalicum, de pedes, piéton, qui vient ds pes, pe- 
dis, pied (voy. ce mot): mot à mot, adiou de por- 
ter le pied, de passer, et droit de passage. 

PÉAGKR, GERE (pé-a-jé, jè-r'), s. m. et f. Ceiui, 
celle qui reçoit le péage. II a cru mal à propos que 
les péagers, parmi les Juifs, étaienl paiens, ch. 
ancillon, Mél. de lüt. t. 11, p. 489, dans poügens. 
1| Adj. Qui a ie caractère du péage. Le bétail soumis 
à une taxe péagère à l'entrée d'une ville, Journal 
des Débats, 24 janvier isob. 

— hist. xiii" s. Panier à mercier ne paie noiant, 
fòrs tant que le paagier puet preudre une aguille 
ou une ataclie de poitevine, Livre des métiers, 293. 

— ÉTYM. Peage; prov. pedtgier, pesatgicr; esp. 
peagero; ital. pedaggiere. 

PEAÜ {pó; au pluriel, Vx se lie : des pô-z assou- 
plies), s. f. {| 1° Merubrane dense, épaisse, qui en- 
veloppe et couvre extérieurement toutes les parties 
du corps de l'homme, des animaux vertébrcs et 
d'unassez grand nqmbre d'animaux sans vertebres. 
Les pores de la peau. Le poison à mon corps unit 
mes vêtements; Et ma peau, quavec eux votre se- 
cours rn'arrache, Pour suivre votre main de mes os 
se détache, corn. Jtéd. v, 3. Celui qui dit froide- 
ment de soi, et sans croire blesser Ia modestie, 
qu'il est constant, fidèle, sincère, équitable, recon- 
naissant, n'ose dire qu'il est vif, qu'il a les dents 
belles et Ia peau douce : cela est trop beau, la bruy. 
xi. Les sabres du Japon n^ntament pas leur peau 
[des rhinocéros], les javelots et les lances ne peu- 
yent la percer, elle résiste même aux bailes du 
mousquet, euff. Quadrup. t. iv, p. 358. U importe 
que la peau s'enduroisse aux impressions de Tair 
et puisse braver ses altérations^ car c'est elle qui 
défend tout le reste, j. i. bodss. Em. 11. II est prouvé 
que 1'épiderme, cette cuticule analogue à la corne, 
n'adhère à la peau par aucun vaisseau, bonnet, 
Contempl. nat. (Euvr. t. vm, p. 22, dans poügens. 
|| Porter à la peàu, se dit dbme boisson, d'une pré- 
paration qui fait suer. || Maladies de peau ou de la 
peau, celles qui altèrent la peau. || N'avoir que les 
os et Ia peau, ètre très-maigre. Un loup n'avait que 
les os et la peau, Tant les chiens faisaient bonne 
garde, LA font. Fabl. 1, 6. || On dit dans le même 
sens : n'avoir que la peau sur les os. Vous n'avez 
tantôt plus que la peau sur les os, rac. Plaid. 1, 4. 
|| Les os lui percent la peau, 11 a la peau collée sur 
les os, il est très-maigre. Les os lui percent Ia peau; 
elle est entièrement éliquo et desséohée, sév. (49. 
|| II est gras à pleine peau, il est trcs-gras. || Avoir 
la peau chaude, faire éprouver à la main la sensa- 
tion de la chaleur fébrile. || Fig. et familièrement. 
Ke pas tenir dans sa peau, être plein de joie, d'or- 
gueil. Chamillart, enivré de son gendre, était dans 
le ravissement, et la Feuillade, eu partant, ne te- 
nait pas dans sa peau, st-sim. 126, 135, || Ne pas 
tenir, ne pas durer dans sa peau, ne pouvoir résis- 
ter, étre tourmenté par un désir. Auprès de lui, les 
plus cruelles Ne pourront tenir dans leur peau, mol. 
Pastor, com. 2. |{ 11 ne saurait durer dans sa peau, 
se dit dbm homme impatient. |{ Enrager dans sa 
peau, être en proie à une colère, à une impafience 
intérleure. || II crève dans sa peau, il est très-gras; 
et fig. il a quelque grand dépit qu'il s'efforée de 
renfermer. || II mourra dans sa peau, il ne chan- 
gera pas de peau, se dit d'une personne incorri- 
giljle. Croyez-moi, vous mourrez, monsieur, dans 
votre peau, Et vous mériterez cet illustre tombeau, 
corn. Suite du Ment. m, b. s'il parait quelque bro- 
chure avec deux ou trois grains do sei, même du 
gros sei, tout le monde dit : c'est lui [VoltaireJ, je 
le reconnais, voilà son style, 11 mourra dans sa 
peau comme il a vécu, volt. Lett. d'Alcml). 3 aoút 
1787. |] On dit dans le même sens : il mourra dans 
la peau d'un insolent, _d'un lat, etc. Ce drôle est 
toujours le même. et, à moins qu'on ne 1'écorohe 
vif, je prédis qu'il mourra dans la peau du plus 
fier insolent.... beaumarcii. Mar. de Fig. 1, 4. 
|| Dans sa peau mourra le renard, le loup mourra 
dans sa peau, se dit d'un homme rusé, d'un homme 
méchant qui ne se corrigera point. || Populairement. 
Ètre dans la peau, être à la place de. Je ne vou- 
drais pas être dans la peau de celui qui a fait ce 
mauvais tour. || La peau lui démange, se dit d'une 
personne qui cherche les occasions de se faire 
battrc. Ma petite femme, ma mie, votre peau vous 
démange, a votre ordinaire, mol. 3Iéd. m. lui, 1, t. 
|| 2° L'épi(Iermo, la premicre peau. Cette maladie 

lui a fait faire peau neuve. Un serpent qui fait peau 
nouvelle, Dès que brille un nouveáu printemps.... 
bérang. Épitaphe. || 3° Fig. et familièrement. Ce qui 
est le propre, le sentiment intime d'un homme. Sa 
vieille et ancienne peau, ses engagements de plu- 
sieurs années[d'Argenson, touohant la Constitution], 
st-sim. 480, 215. || 4° Fig. et familièrement. I! dé- 
signe la personne dont on parle. Satan lui répondit; 
rhomme donnera toujours peau pour peau, et il 
abandonnera tout pour sauver sa vie, saci, Bible, 
Job, li, 4. Tant pis, reprit le triste oiseau, Je crains 
en ce cas pour leur peau [de mesenfants], la font. 
Fabl.v, 18. Onnousvoit tous pourTordinaire Piller 
le survenant, nous jeter sur sa peau, id. ib. x, 15. 
Et je vous yerrais nu, du haut jusques en bas, Que 
loute votre peau ne me tenterait pas, mol. Tart. 
iii, 2. Pense-t-il que Ton soit bien tenté de sa peau, 
Et'de la tienne aussi? REGNARD,.Dtsír. v, 1. Que 
faire à celaí et comment sauver ma peau des coups 
qui Ia menaçaient? le sage, Gusm. d'Álf. vi, 10. 
Cassassin Fentendit et trembla pour sa peau, la- 
motte, Fabl. 1, 8. 1| 11 a soin de sa peau, se dit 
d'un homme qui a soin de son corps. || Aimer sa 
peau, ne pas s'exposer au danger. Si vous aimez 
bien votre , peau, Cherohez votre salut dans Teau, 
scarron, Virg. iv. |{ Faire hon marché de sa peau, 
s'exposer sans nécessité. || Risquer sa peau, s'expo- 
ser au danger. Une aotion d'un homme à fort petit 
cerveau Que d'aller sans hesoin ainsi risquer sa 
peau, mol. le Dcp. v, i. Grabinski est un homme 
qui ira loin, je t'en réponds, sans risquer sa peau, 
p. l. cour. Lett. 1, 131. || II a été bien heureux d'en 
rapporter sa peau, se dit d'un homme qui s'est re- 
tiré sain et sauf de quelque occasion dangereuse. 
|| Craindre pour sa peau, avoir peur pour sa peau, 
ménager sa peau, être poltron. H Vendre bien cher 
sa peau, se défendre vigoureusement contre ceux 
par qui on est attaqué. || Populairement. Se charger 
de la peau de quelqu'un, se charger d'une personne. 
Je viens pour faire honneur à Mme Isabeau, Et par 
un bon central me charger de sa peau, th. corn. 
D. Bertr. de Cigarr. iv, Ml Je ne veux point me 
charger de votre peau, je ne veux point me charger 
de vous. || 5° Familièrement. Les parties de Ia peau 
qui sont flasques et pendentes. II a de grandes peaux 
qui lui pendent au menton. || 6° Parties tendineuses 
et coriaces qui se trouvent dans la viande. Ce bouilli 
ne vaut rien, 11 n'y a que des peaux. 117- La dé- 
pouille de 1'animal, sa peau séparée de son corps. 
Apprêter, maroquiner une peau II veut avoir Un 
manchon de ma peau, tant elle est bigarrée, Et ver- 
getée, et mouchetée, la font. Fa&L ix, 3. La pe- 
santeur des peaux [chez un tanneur] et leur mau- 
vaise odeur Eurent bientêt choqué 1'impertinente 
bête [un âne], id. ib. vi, 11. Les nymphes y avaient 
préparé deux lits d'une molle verdure, sur lesquels 
elles avaient étendu deux grandes peaux, Pune de 
lion pour Télémaque, et Pautre d'ours pour Mentor, 
fén. Tél. iv. 1| Fig. II faut coudre la peau du renard 
à celle du lion, 11 faut joindre la finesse et la ruse 
àla force, mot du Laoédémonien Lysandre, qui est 
devenu proverhe. |1 Peau crue ou verte, peau quin'a 
pas encere reçu de préparation. H Peau divine, un 
des noms de la baudruohe (voy. ce mot). || Peau de 
bon apprêt, peau facile à préparer. || Peaux d'Espagne, 
peaux de senteur, peaux bien passées et bien par- 
fumées. {| Teme de mégissier. Peaux fraiches, ma- 
roquins façon de Barbarie qui se fabriquaient à 
Rouen. |1 Peau de chien, peau de chien de mer 
dont les menuisiers et les ébénistes se servent pour 
polir le bois. H 8° Peau de vélin, peau de veau 
préparée pour Ia reliure-ou 1'impression. || Peau 
d'âne, peau de Pâne préparée. Comme la peau 
(Pêne est très-dure et très-élastique, on Pemploie 
utilement à différents usages, on en fait des cri- 
hles des tambours et de très-hons souliers, büff. 
Quadrup. 1.1, p. 169. Parce que des meurtriers vè- 
tus de rouge, coiffés d'un bonnet haut de deux 
pieds, enròlent des citoyens en faisant du bruit 
avec deux petils bâtons sur une peau d'âne bien 
tendue, volt. Dict. phil. Quakers. || Peau de tam- 
bour, peau d^ne tendue sur un tambour. Je vous y 
vois.... Arracher une plume au dos de la Victoire, 
Et itfécrire en jouant, sur la peau d^n tambour, 
Ces vers toujours heureux, pleins de grâee et de 
tour, volt. Lett. au roi de Prusse, 29 juin 1741. 
II On dit aux garçons paresseux qui s'étirent les 
membres: La peati de tambour será à bon marché, 
les ânes s'étendent. || Peau d'âne, nom de Lhérolne 
d'un conte de fée, ainsi dite parce qtfelle fut long- 
temps vêtue d'une peau d'âne qui cachait sa beauté. 
Des fahles semblahles à celles que content.... les 
Bretons du rol Artus....les Parisiens du Moine bour- 

ru, et les bonnes femmes de leurs fées, Peau d'àiie 
et Mère à sept têtes, naueé, Rosecroix, vi, 2, || Au 
masc. Peau d'âne, le conte de Peau d'âne. Si Peau 
d^ne m'était conté, J'y prendrais un plaisir extreme, 
la font. Fabl. vm, 4. || Contes de Peau d'âne, petits 
contes pour amuser les enfants, par allusion au conte 
de Peau d'âne. || Peaud'âne, Ia cyprée flavéole (um- 
valves).|| Auxmots peau etÂNE, rÃcadémie écrit peau 
iTáne sans trait d'union; mais à conte, elle écrit, 
avec un trait d'union, Peau-d'áne. H 9° En termes 
de palais, peau se disait pour parchemin. Greffier à 
peau ou à Ia peau. Les titres et pièces en vertu 
desquelles ils jouissent et exercent lesdits offioes de 
greffiers écrivants à la peau, Arrêt du conscil, 10 
mars 1674. Le remboursement des engagistes de 
17 places de clercs écrivants à la peau, Conseil 
d'État, 3i mars 1674. A 1'égard du parchemin, sera 
pris pour chacune grande peau de parchemin ou 
vélin 28 sois; pour chacune petite peau de parche- 
min ou vélin, 20 sois, Édit, avril 1674. || 10° Enve- 
loppe qui couvre les plantes, les fruits, les légumes.- 
Le raisin muscat a la peau dure. || 11° Croúte qui 
se forme sur les suhstances liquides ou onctueuses. 
II se forme une peau sur le lait, sur les confitures, 
etc. || 12° Peau hleue, sorte de poisson très-vorace, 
redoulé des pêcheurs parce quhl détruit le poisson. 
H Nom marchand de diverses coquilles. Peau de 
tigre. H Peaux douces, famille d'agarics. 1] Peau de 
morille, famille de champignons. || 13° Átt masc. 
Peaux-rougès, nom donné aux indigènes de 1'Amé- 
rique du Nord, ainsi dits de la couleur cuivrée de 
leur peau (on sous-entend homme). Le Peau-rouge 
va à Ia chasse de 1'Esquimau comme de toute bête 
féroce, Rmíí. de la soe. d'anthrop. t. v, p. 729. ]| Pro- 
verhe. II ne faut pas vendre la peau de 1'ours avant 
de Tavoir mis par terre, voy. ours. 

— HIST. xi" s. De son col |ilj jete ses grandes 
pels de martre, Ch. de Rol. xx. 1| xn' s. Là se com- 
bat chascuns pour garantir sa pel, Sax. ix. Car issir 
les ferai de leur piax à rebours, ib. xxvn. Ço parut 
en Adam, qui tuz premiers mesfist, Deus le vesti 
de peals, lui e nus fnous] mortais fist, Th. lemart. 
32.11 xiii" s. En crois morut por noz mesfais, Que nos 
et autres avons fais; Ne morra plus, ce est la voire : 
Or poons soz nos piauz acroire [être tranquilles dans 
notre peau], rüteb. 1 n. Un sergiant ler fist assavoir 
que il retornassem arrieres; car se.... [ils faisaient 
telle chose], il aront acreu sous lor piaus [ils Luront 
fait une bonne affaire], H. de valenc. xxvii. || xiv" s. 
Corapainz, dis-je, quelz bestes sont Qui dehors piaus 
de brehis ont Et cors de leu [loup], que puet ce es- 
tre ? J. DE condé, t. III, p. 61, Quant 11 [1'homme] naist,' 
n'a nul drapel, Toute nue aporte Ia pel, id. ib. p.70. 
|| xv" s. Elle [une truie] estoit tant maigre, que par 1 
semblant on n'i veoit que les os et la pel, froiss. n, 
iii, 22. [1 m'en chault bien poy fpeu] ; Je demourray 
quoy [col] En ma vieille peau, ch. d'ohl. Rondeau. 
Que vous semble de mon appel? Garnier, feis-je 
sens ou folhe ? Toute beste garde sa pel, villon, 
Bali. de son appel. L'envieulx, qui ne dort jamais, 
ne prent jamais repôs jusqu'à ce qu'il scet et volt 
tout ce que aultruy fait; et ne se peult appaiser ; 
et de celle peau estoient vestus deux chevaliers de 
ihostel du noble roy, Perceforest, t. iv, 1° 44. II ma 
droit en sa peau, qui ne la defend, leroüx de lincy, 
Prov. t. 11, p. 3)1. ||xvi" s. Le peuple romain en 
devínt si fier, se voyant couronné de tant de vic- 

• toires et trophées, quhl ne pouvoit quasi durer en 
sa peau, lanoue, 193. Nous ne peusmes gaijjner un 
lieu avantageux, qui avoit esté reconu près dudit 
Ervaux, oü nous eussions vendu plus cher nostre 
peau, id. 688. Les princes qui sont nez dans la peau 
de leur grandeur ne sçauroient la depouiller sans 
s'escorcher, dVüb. Fie, cxxvni. On y fend sa che- 
mise [dans les duels], on y montre sa peau; Des- _ 
pouillé en coquin, on y meurt en bourreau, id. 1 

Tragiques, édit. lalanne, p. 66. On voit dedans 
1'urine de petites peaux blanches et deliées, paré, 
xv, 67. L'autre au contraire, ardant, aime les ar^ 
mes, Si qmen sa peau ne scauroit sejourner Sans 
bravement attaquer les allarmes, rons. 462. Sera 
le dit greffier tenu de dellivrer les lettres ou endos- 
sement signez de lui, sinon que lesdittes lettres 
excedassent un quart de peau [feuille de parche- 
min], Coust. gén. t. 11, p. 516. Celui a bon gage 
du chat, qui en tient Ia peau, cotgeave. Il faut 
discerner la peau de la chemise, id. 

— ÊTYM. Berry et norm. pfaií; pie. piau, picu ; 
wallon, pai; prov. pel, pelh; cat. pell; esp. piei: 
ital.peííe; du lat. pcZZís.; grec, raUa; ali. led. 

PEADCIER (pô-sié), adj. Le muscle peauoier. 
Les anatomistes écnvent ce mot par un c; 1 Aca- 
démie récrit par deux ss (voy. peaussier). 
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f PEAUCIERS (pô-sié), s. m. pl. Famille de cham- 
pignons établie aux dépens des agarics. 

PEAÜSSERIE (pô-se-rie), s. f. Commerce, mar- 
chandise de peaux. || Art de travailler les peaux. 

— ÉTYM. Peaussier. 
PEAUSSIER (pô-sié; IV ne se prononee pas et ne se 

lie pas; au pluriel, Ts se lie : des pô-sié-z habiles), 
s. m. |] Io Nom des artisans qui façonnenl les peaux, 
et qui les mettent en couleur. || Celui qui vend les 
peaux préparées. || 2o Ádj. masc. Terme d anatomie. 
Le muscle peaussier, ou, substantivement, le peaus- 
sier, muscle qui adhère à Ia peau et qui sert à la 
remuer. || Chez le cheval, nom donné au muscle 
sous-cutané do Pencolure. || Les anatomistes éorí- 
vent peaucier. 

— HIST. xvi° s. Frippiers, peaussiers, corroyeurs, 
pabé, xxiv, 10. Le mouvement de la susdite pau- 
pierre depend du dit muscle large ou peaucier, id. 
II, 3. 

— ÉTYM. Peau; prov. pellider, pellecier; catai. 
pellisser; ital. pelliciere. 

i. PEAUTRE (pô-tr'), s. m. Vieux mot signifiant 
lit, mauvais lit, grabat; inusité, sauf dans-cette 
locution populaire, qui tombe elle-même en désué- 
tude : envoyer quelqu'un au peautre ou aux peau- 
tres, le brusquer pour le congédier, pour le chasser. 
Tu veux toujours gouailler les autres, Et puis ils 
t'eiiverront aux peautres, yadé , la Pipe cassée, n. 
HAllerau peautre, seperdre. Vousêtes encorjeune, 
on le voit bien. — Mme Brice; Assez Pour voir votre 
noblesse un jour aller au peautre, boursault, Mots 
à la mode, sc. 12. 

— IIIST. xm" s. Andui [tous deux] se vont couchier 
. el piautre, Fabliaux et contes, édit. de méon, t. ni, 
p. 365. || xv" s. Puis qu'ilz sont deux veaultres au 
peaultre, Tu en pendras l'un, et moy 1'autre, Mistere 
de la Passion Jesu Crist, Crucifiment de Jesus, édit. 
de Verard, 1490, sign. Di verso, col. 2. |lxvi" s. 
Cliassez ces marchants Turcs au peaultre, oppède, 
Trad. de Pélrarque, P 84, dans lacurne. 

— ÉTYM. Champagne, peautre, paillasse, lit, ve- 
nant, daprés Scheler, deFanc. haut-allem. polstar, 
bolstar, allemand moderne, Polster, matelas, cous- 
sin. L'ancienne langue avait peautrnille, canailie : 
xvs. Puisenbataille Se sont fuis comme poautraille, 
Monstransque d'honneurne leurchaille, al. chart. 
(Euvres, p. 678. Dans la Brie, paulrain veut dire 
polisson, mauvais drôle (voy. poltron). 

f 2. PEAUTRE (pô-tr'), s. m. Sorte de fard. Leur 
visage reluit de céruse et de peautre, régnier, 
Sat. tx. 

=— HIST. xiv" s. Courroies ferrées, clouées et au- 
trement ouvrées d'estain, de piautre ou de plonc, 
düüange, pestrum. ||xv" s. Abusé m'a et faict en- 
tendre, De vieil machefer que fust peaultre, mum, 
Grand testament, double ballade. 

— ÉTYM. Ital. peiíro, étain raffiné; du germani- 
que ; scandinave, piãlr, étain; holl. peauter, piau- 
ter, laiton blano; angl. pewter, étain; comparez le 
oeltique ; gaélique, peodar; kimry, ffeutur, étain, 
et le sanscrit pãdíra (d cérébral), étain. 

f 3. PÈADTRE (pô-tr'), s. f. Ancien mot encore 
usité sur quelques rivières et signifiant bateau. 

— HIST. xvi" s. Le vieil Charon, grand nauton- 
nier d'enfer, Bien eut à faire à gouverner sa peau- 
tre Pour celuy jour passer de rive en autre Tous 
les esprits.... marot, iv, 129. Ce qui se jetta dans 
le batteau estoit tout perdu sans La Cassagne, qui, 
aiant 1'espaule brisée d'un coup de mousquet, seut 
manier la peautre et mettre à l'eau le vaisseau, 
d'aub. flist. II, 264. 

— ÉTYM. Origine inconnue, à moins qu'il ne se 
rapporte à 1'itaT. peotta (voy. péote), que Forfait, 
Instit. Mém. scienc. t. v, p. 331, écrit péaute. 

f PEADTRÉ, ÉE (pô-tré, trée), adj. Terme de 
blason. II se dit des poissons dont la queue est d'un 
émail différent de celui du corps. Dauphin d'azur 
peautré d'or. 

— ÉTYM. Peautre 2. 
t PÉBRINE (pé-bri-n'), s. f. Sorte de maladie 

épidémique des vers à soie. 
t PÉBRINER (SE) (pé-bri-né), v. réfl. Devenir 

aflecté depébrine. 
PEC (pèk), adj. m. |11° Usité seulement dans cette 

locution : hareng pec, hareng fraichement salé. 
Sans le bachique breuvage, Vous verriez mon gros 
corsage Plus maigre qu'un hareng pec, panard, 
Chansons, t. m, p- *07, dans pouGENs. || 2° S. m. 
Un des noms vulgaires de 1'épinoche. 

— ÉTYM. AU. Põkel; holl. peitei; angl. picckle, 
C3.U SclléG. 

t PÉCARl (pé-ka-ri), s. m. Cochon de 1'Amérique 
mcridionale. genre dicotyles, Cuvier. 
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PECCARLE (pè-kka-bl'), adj. Qui est capable de 
pécher. Tout homme est peccable. 

— hist. xiii' s. Lasse peccable, Failiaux mss. 
p. 319, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Voy. PÉCHER. 
PECCADILLE (pè-kka-di-lP, 11 mouillées, et non 

pè-kka-di-ye), s. f. Faute légère. Sa peccadille [de 
1'âne qui avait mangé un peu d'herbe] fut jugée un 
cas pendable, la pont. Fahl. vn, 1. Parmi des 
peuples oú la moindre peccadille envers la religion 
est souvent un crime irrémissible, boursault, Lett. 
nouv. t. 11, p. 67, dans pougens. Ce n'est ni un 
pécbé ni une peccadille d'ètre gai, caraccioli, Lett. 
récréat. el mor. 1.11, p. 40, dahs pougens. 

— hist. xvi* s. Vous sçavez, dit le Poitevin, 
qu'il y a force gens entaohés de ce peccadillo, 
d'aub. Conf. 1, 2. II lui jura qu'elle ne pechoit 
point de 1'aimer, et que l'eau benite pouvoit effacer 
un tel peccatile, marg. Nouv. lxxii. 

— ÉTYM. Ital. peccadiglio, diminutif de peccato, 
faute (voy. pécher). 

PECCANT, ANTE (pè-kkan, kkan-t'), adj. Terme 
de médecine. Epithète donnée par les humoristes 
aux humeurs, quand elles pechent par rapport à Ia 
qualité surtout. Certaines humeurs, qu'entre nous 
autres savants nous appelons humeurs peccantes, 
mol. le Méd. malgré lui, 11, 6. 

— hist. xiv* s. Humeurs pechantes, h. de mon- 
deville, f0 73. || xvi* s. Guari qu'il feut, par les me- 
decins, de cette humeur peccante, mont. ii, 219. 

— ÉTYM. Laf. pecconíem, iopeccare, pécher. 
PECCATA (pè-kka-ta), s. m. Terme populaire. 

|| 1° Nom qui désigne un âne dans les combats pu- 
blics d'animaux. || 2° Fig. Un homme stupide, un 
sot. Cest un peccaia. 

— ÉTYM. En Normandie, on nomme Ia bourrique 
peccata mundi, parce que Tâne reçoit les coups et 
porte les péchés comme 1'Agneau de Dieu. 

PECCAVI (pè-kka-vi), s. to. L'aveu qu'un pé- 
cheur fait de sa faute. Et ne me dites pas : je ne 
sens point cette peine [la douleur de Ia rechute], je 
me confesse toujours avec la même facilité, je dis 
mon peccavi de la même manière, boss. Sermons, 
Rechutes, 2. || Familièrement se dit de tout aveu qui 
coüte. Là, je dis hautementmon peccavi, m'avouant 
humblement ou fièrement Fauteur de la pièce, 
j. j. rodss. Confess. vm. 

— ÉTYM. Lat. peccavi, j'ai péché, de peccare, pé- 
cher. 

f PÈCE (pè-s'), s. f. Voy. pesse. 
f PECHRLENDE (pèch-blan-d'), s. to. Voy. PÉ- 

churane. 
— ÉTYM. Aliem. Pech, poix, et Rlende, nom de 

certains sulfures. 
1. PÊCUE (pê-ch'), s. f. Fruit du pécher. Cette 

espèce de pêche quitte le noyau. || Nom, dans le 
midi, des pêches dont le noyau se détache de la 
chair, par opposition aux alberges, pêches dont la 
chair est attachée au noyau. 1| Fig. Un matelas, un 
coussin rembourré de noyaux do pêche, un matelas, 
un coussin fort dur. 

— IIIST. xm' s. Peskes, castaignes à plenté, Fl. 
et BI. 1480. || xvi' s. Encores plus qu'en auberges 
l'on abonde en especes de peches discernées par 
leurs diverses grandeurs, couleurs, saveurs... les 
presses, pavies, mirecotons, alampers, groignons, 
peche-noire et semblables fruits à, noiau, o. de 
serres, 678. Gros bec, tu as mangé la pesche, 
leroüx de lincy, Prov. t. 1, p. 81. 

— ÉTYM.Wallon, pih; prov. persega; cat.presseg: 
port, pessego; ital. pérsica; du lat. persicum, fruit 
de' Ia Perse, ainsi nommé à cause de sa provenance.. 
Le provençal et le catalan viennent d'un mot dont 
1'accent était changé: persicum, au lieu àepérsicum. 

2. PÊCHE (pê-ch'), s. f.\\l' Art, action de pé- 
cher. Pêche à la ligne. Pêche au filet. II y eut, dans 
les premiers temps, de grandes guerres entre Car- 
thage et Marseille au sujet de la pêche, montesq. 
Espr. xxi, 11. L'art des pêches, art important, la 
première école des marins, et qui fournit chez un 
grand nombre de nations la subsistance duine partie 
du peuple, condorcet, Duhamel. Un bateau de 
70 tonneaux peut faire Ia pêche du hareng, et en- 
suite celle de la morue ; il peut faire les pêches 
d'élé dans le nord, et celles d'hiver dans la Manche, 
noêl, Inst. Mém. scienc. phys. et math. sav. élr. 
t. 1, p. 249. || 2" Droit de pécher. || Avoir la pêche 
d'une rivière, avoir seul le droit d'y pécher. || Af- 
fermer la pêche d'une rivière, afTermer le droi,t d'y 
pécher. ||3° Poisson qu'on a pêché. J'ai mangé de 
votre pêche. H Pêche miraculeuse, celle que firent 
les disciples sur 1'indication de Jesus. || í" 11 se dit 
des porles, du corail. La pêche des perles. La pêche 
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du corail. || 5° Fig. II se dit de 1'action de retirer de 
l'oau les débris d'un navire naufragé. La pêche des 
débris d'un vaisseau. || 6° Fig. et familièrement. La 
pêche au plat, 1'action de prendre au plat ce dont 
on a besoin. Ce pêcheur est plus fort k la pêche au 
plat qu'à la pêche à Ia ligne. 

— étym. Wallon, peh; bourg. poche; prov. esp. 
et ital. pesca (voy. pécher 2). 

PÍCIHÉ (pé-ché; Ménage reoommande de dire 
peché et non péché), s. to. || 1° Transgression vo- 
lontaire de la loi religieuse. Mes maux seront en- 
cor moindres que mes péchés, hotr. St Gen. iv, 
7. Le péché est le violement de la loi, saci, Bible, 
StJean, 1" épit. m, 4. Étonné d'un tel discours, se- 
lon lequel tous les péchés de surprise et ceux qu'on 
fait dans un entier oubli de Dieune pourraient êíre 
imputes, pasc. Prov. iv. La nature nous tente con- 
tinuellement.... mais le péché n'est pas achevé, si 
Ia raison no consent, m. Lett. sur la mort de son 
père. II [Jésus-Christ] aadopté noa péchés, et nous 
a admis à son alliance ; car les vertus lui sont pro- 
pres, et les péchés étrangers; et les vertus nous 
sont étrangères, et nos péchés nous sont propres, 
id. Pens. xxv, 105, éd. iiavet. La raison pour laquelle 
les péchés sont péchés, c'est seulement parce qu"ils 
sont contraires à Ia volonté de Dieu, id. Lett. d 
Mlle de Roannes, 6. Si j'avais autant pleuré mes 
péchés, que j'ai pleuré pour vous depuis que je suis 
ici.... sév. 34. Après tantde maux et tant de tra- 
verses, elle ne connut plus d'autres ennemis que 
ses péchés, boss. Reine d'Anijlet. II ne reste plus à 
1'homme [qui meurt] que le néant et le péché;-, 
pour tout fonds, le néant, pour toute acquisition, 
le péché, id. Anne de Goní. Ô<sacré pontife, quand 
vous tiendrez en vos mains la sainte victime qui 
ôte les péchés du monde, id. ib. Comme le chris- 
tianisme a pris naissance de la croix, ce sont aussi 
les malheurs qui le fortifient; là on expie ses 
péchés, là on épure ses intentions, id. Reine d'An- 
glet. Le péché est le seul mal qu'on guérit en !e 
pleurant, id. Médit. sur 1'Évang. Sermon sur la 
montagne, 4" jour. Dês que nous sommes si mal- 
heureux que d'être tout à fait d'accord avec nos pé- 
chés, id. Sermons, Nécess. de travailler au salut, 1. 
Le péché est un mouvement de la volonté de Thomme 
contre les ordres suprêmes de Ia sainte volonté de 
Dieu, id. Sermons, Nécessité de la pénit. 1. Par 
une suite funeste mais naturelle, les péchés 
même des grands deviennent les modes des peu-, 
pies, fléch. Marie-Thér. Est-ce un corps de péché 
comme le vôtre qui mérite d'être tant ménagél 
mass, Carême, Jeúne. || II mourra dans son péché, 
se dit de quelqu'un obstine dans le mal. Si vous 
attendez de vous convertir à la mort, vous mour- 
rez dans'votre péché, mass. Carême, Impén. fin. 
II Familièrement. Vous en porterez le péché, jo 
mets cela sur votre conscience. Si j'y vais, pour le 
moins ce sera malgré moi, et vous en porterez le 
péché, hauteroche, Esp. foü. v, 14. || Vieux pé- 
chés, les péchés qu'on a commis anciennement, 
dans la jeunesse. Peut-on faire mieux que d'expier 
ses vieux péchés en mettant son expérience au ser- 
viço de la morale? ch. de bernard, La chasse aux 
amants, § 2. || Rechercher les vieux péchés de quel- 
qu'un, fouiller dans sa vie passée à dessein de 
lui nuire. || Mettre quelqu'un, quelque chose au rang 
des vieux péchés, des péchés oubliés, n'y plus son- 
ger, ne s'en soucier plus. On a beau nous aimer, les 
pleurs sont tôt séchés, Et les morts soudain mis au 
rang des vieux péchés, cotm. la Yeuve, iv, 6. Et 
mettons notre amour au rang des vieux péchés, mol. 
le Bép. iv, 2. (| Familièrement. Laid comme le pé- 
ché, très-laid. 11 y avait à Marseille une madame 
Arnould, laide comme le péché, st-sim. 68, 124. 
II Fig. Ce n'est pas un grand péché, ce n'est pas un 
péché irrémissible, se dit des fautes légères dans 
le commerce de Ia vie, qu'on veut atténuer. D Fa- 
milièrement. Pour mes péchés, pour la peine quoje 
mérite, pour me punir. Et c'est pour mes péchés 
que je vous aime ainsi, mol. Mis. 11,2. Le gouver- 
neur, pour mes péchés, s'avisa de venirentendre Ia 
messe dans cette église,LESAGE, GuxTO.dVíí/or. m, 
5. || 2° Péché mortel, péché qui donne la mort à 
l'àme. Péché veniel, péché qui ne fait que contris- 
ter TEsprit-Saint sans donner la mort à Tàme. Chré- 
tien, tu sais trop Ia distinetion des péchés vénie.s 
d'avecles mortels; quoi! le nom commun de péché 
no suffira pas pour te les faire détester les uns el 
les autres? sais-tu que ces péchés qui semblent lé- 
gers deviennent accablants par leur multitude? 
boss. Mar.-Tbér. j) Eig. Dire les sept péchés mortels 
do quelqu'un, en dire tout le mal qu on peut 
imaginor. Vous disiez hautement.... les sept pé- 
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chis mortels contre les gens du monde, hautero- 
che, Appar. íromp. i, 2. || lis se sont dit les sept 
péchéa mortels, ils se sont dit l'un à l'autre les plus 
grandes injures. ||3° Péché de commission, d'o- 
mission (voy. commission), || Péché de Tesprit, celui 
<jui a pour objet une délectation intérieure ou spi- 
rituelle. || Familièrement. Péché mignon, mauvaise 
habitude dont on ne veut pas se défaire. || 4o. Péché 
originei, le péché du premier homme qui passe 
dans tous ses descendauts. || Absolument. Le péché, 
le péché originei. Chose étonnante, que le mystére 
le plus éloigné de notre connaissance, qui est celui 
de la transmission du péché, soit une chose sans 
laquelle nous ne pouvons avoir aucune connais- 
sance de nous-mêmesl pasc. Pois. viu, i. Nullere- 
ligion que Ia nôtre n'a enseigné que Phomme nalt 
en péché,nullesecte de philosophesne Ta dit; nulle 
n'a donc dit vrai, id. ib. xi, 4 ter. Depuis le péché, 
les plaisirs des sens ont ahaissé 1'âme vers les 
choses sensibles, malebr. Rech. vér. i, 5. || Péché 
acluel, péché fait actuellement, par opposition à 
péché originei. ||Fig. Dans le langago général. Pé- 
ché originei, tache, faute inhérente à quelqu'un. 
|| 5o Péché contre nature, nom que I'on donne 
par euphémisme à la pédérastie. || Fig. Attenter 
à la liberté de son prochain me paralt un crime 
contre 1'humanité; c'est le péché contre nature, 
volt. Lett. Thiriot, 6 déc. I737.|| Péché d'Onan, 
voy. ONAN1SME. || 6" Fig. Péché se dit quelque- 
fois en plaisantant d'aetes que l'on compare à des 
péchés. II n'est pas juste de m'attribuer 1'fíon- 
nêteté littéraire quand je ne Tai pas faite.... j'ai 
bien assez de mes péchés, sans me charger encore 
de ceux de mon prochain, volt. Lett. Damilaville, 
li nov. 1707. || Proverbes. Péché cachê est à demi 
pardonné, c'est-à-dire éviter le scandale rend le 
mal moindre. Le péché que l'on cache est demi- 
pardonné, La faute seulement ne git en la défense : 
Le scandale, Topprobre est cause de Foffense, 
régnieh, Sat. xiii. 11 Xtout péché miséricorde, il n'y 
a point de faute qu'on ne doive pardonner, quand 
ceux qui Pont commise s'en repentent. 

— HIST. xi" s. Oez, seigneur, quel pechet nous 
encombre, Ch. de Rol. II. || xu' s. E fu lur peschied 
mult forment granz, Róis, p. 3. Grant pechiez est et 
grant peine D'amor servir faintement, Couci, iv. 
|| xiii s. Li uns pechiés attire 1'autre, leroux de 
lincy, Prov. t. ii, p. 339. II les tient [des posses- 
sions] h tort et à pechié, villeh. lxviii. Or vous de- 
mande je, fist-il, lequel vous ameriez miex, ou que 
vous feussiez mesiaus [lépreux], ou que vous eus- 
siez fait un pechié mortel, joinv. 194. || xiv" s. Pour 
eviter laidure de pechié, oresme, Elh. 90. Aucune 
fois, pour la honte du monde, donnent ou refusent 
paix ou convenables pactis, dont maintes fois ont 
puis porté de vieux pechez nouveles penitences, en 
non chalant le jugement de Dieu, Ordonn. de Phil. 
le Rei sur les duels. || xv" s. La belle Catherine es- 
toit mise avec les peohés oubliés, louis xi, Nouv. 
xxvi. On imposait à Octo Castellan, qu'il avoit com- 
mis le peché desordonné ou bougrerie, nu cange, 
peccatum. Femme de pechié [femme publique], 
id. ib. De petit pechié petit pardon, leroux de lin- 
cvg- Prov. t. i, p. 39. Madame, dist le chevalier, 
vieil peché fait nouvelle vergongne, Perceforest, 
t. II, f" 104. || xvi" s. Peché d'autruy ne doit nuire, 
leroux de lincy, Prov. t. i, p. 39. L'on ne doit pas 
avoir d^un peché deux penitences, id. ib. t. II, p. 337. 
Charité oingl et peché point, cotgrave. En coffre 
ouvcrt le juste peche, id, Oii richesse ést peché 
est, id. Quand tous pechez sont vieux, avarice est 
encore jeune, m. 

— ÉTYM. Nivernais, pésc; bourg. peiché; prov. 
pcccüt. pechot t cat. pecot; esp. pecado,* ital. pec- 
cato; du lat. peccatum, de peccare, pécher. 

PfiCDÉ, ÉE (pé-ché, chée), pari. passé de pécher. 
Des carpes pêchées h la ligne. 

f PECIIE- BERNARD (pê-che-bcr-nar), s. m. Héron. 
f PÊCHE-MARTIN (pê-cbe-mar-tin), PECUE- 

VÉRON (pê-che-vé-ron), s. m. Martin-pêcheur. 
PÉCHER (pé-ché. La syllabe pé prend un accent 

grave quand la syllabe qui suit est muette : je pe- 
che ; excepté au futur et au conditionnel : je péohe- 
rai, je péchorais),u. n. || 1° Transgresser la loi reli- 
gieuse. Celui n'a point péché de qui la repentance 
Témoigne la surprise et suit de près Foffense, 
rotb. St Gen. n, 8. Si un homme péche contre un 
homme, on peut lui rendre Dieu favorable; mais, si 
un homme pccbe contre le Seigneur, qui priera 
pour lui? saci, Bible, Róis, i, n, st. Tel pèche de 
la langue qui ne pèche point de cceur, m. ib. Ec- 
clésiasliq. xix, to. Lc scandale du monde est cequi 
fait Foffense, Et oe n'est point pécher que pécher 
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en silence, mol. Tart. iv, 7. J'essaye autant que je 
puis de no nrafíliger de rien, et de prendre tout ce 
qui arrive pour le meilleur; je crois que c'est un 
devoir, et qu^n pèche en ne le faisant pas, pasc. 
Lett. àMUe de Roanne%, 6. Siccle vainement subtil, 
oü Fon veut pécher avec raison, oü Ia faiblesse veut 
s'autoriser par des maximes.... boss. Annc de Gonz. 
Quiconque pèche en un seul article, viole Fauto- 
rité de tous les autres, id. Sermons, Respect vériti, i. 
Nos pères ont péché, nos pères ne sont plus, Et nous 
portons la peine de leurs crimes, bac. Esth. i, 6. 
|| 2° Par extension, faillir contre quelque règle de 
morale. Pécher contre Fhonneur. Ce quej'ai ditsuffft 
pour faire voir combien vous péchez contre la vèrité 
et la discrétion tout ensemble, pasc. Prov. xi. || Ce 
n'est pas par là qu'il pèche, c'esl-à-dire ce n'est pas 
lã son défaut. || S" Faillir contre quelque autre règle 
que ce soit. Je pèche contre le sens commun, pasc. 
Prov. n. N'êtes-YOus pas étonné qu'il [FArioste] ait 
pu faire un poême de plus de quarante mille vers, 
dans lequel il n'y a pas un morceau ennuyeux, et 
pas une ligne qui pèche contre la langue? volt. 
Lett. Champfort, m nov. 1774. Lebrun, disciple de 
Vouet, n'a péché que dans le coloris, id. Temple 
du Goút. On pèche toujours en pbysique lorsqu'on 
multiplie les êtres sans nêcessité, bufe. Min. t. i, 
p. 351. || 11 se dit aussi des choses. Sa comédie pè- 
che contre toutes les règles de Fart, mol. Crü. 7. 
Apercevoir par oú un raisonnement pèche, condil. 
Conn. hum. n, 7. Chaque climat, par ses influeU- 
ces et par celles de la nourriture, donne une cer- 
taine oonformation qui pèche par quelque excès ou 
par quelque défaut, bufe. Quadrup. t. I, pi 76. 
(1 Ce vin pèche eu couleur, parla couleur, il n'a 
pas sa couleur naturelle. || Être peccant, en parlant 
des humeurs. Arrière les humeurs, qu'elles pèchent 
óu non; La íièvre est un levain qui subsiste sans 
elles, la font. Quinquina, II. || 4° Pécher, joint à 
un nom qui exprime quelque chose de favorable, 
prend le sens de porter trop ioin une bonne inten- 
tion, une bonne qualité. Cet écrivain no pèche que 
par trop d'exactitude. Cet ouvrage pèche par trop 
d'esprit. De tels regrets Pourraient pécher par leur 
excès, la font. Malr. |{ Proverbes. Celui qui pèche 
ignore, il ne connalt pas le vrai bien. || Autant pè- 
che celui qui tient le sac que celui qui met dedans, le 
complice est aussi coupable que Fauteur principal. 
II Qui perd pèche, se dit de celui à qui une perte 
fait commettre quelque péché, comme de penser 
mal de son prochain au sujet de la perte essuyée; 
se dit aussi pour signifier qu'on donne tort à celui 
qui perd. 

— HIST. xu" s. Mult fuissent à pecher li pluisur 
deslié, Quant autrement ne fussent dostraint par le 
clergié, Th. le mart. 59. || xiii" s. Et ses maris [le 
mari de Lucrèce] meismement.... s'estudioit à tro- 
ver Vives raisons por 11 prover Que ses cors n^voit 
pas pechié, Quant li cuers ne volt le pechié, la 
Rose, 8667. Et se je ne le fes, je peque et sui tenus 
à rendre ce que je disme malvesement, beaum. xi, 
39. || xiv" s. II n'est pas vraysemblable ou raison- 
nable que il pechent en toutes choses et soient 
.faux universelment, oresme, Eth. 17. 

— ÉTYM. Wallon,íwc/ie;provenç. peccar,pequar; 
espagn. pecar; ital. peccare; du lat. peccare. 

1. PÉCHER (pê-ché; Fr ne se prononce pas et ne 
se lie pas; au pluriel, Fs se lie; des pê-ché-z en 
fleur), s. m. Genre de la famille des amygdalées, 
composé d'arbres originaires de la Perse. || Arbre 
qui porte Ia péche. II ne traite pas avec moins de 
soin les arbres qui, comme les pêchers, objet d'une 
industrie plus hornée et cultivés pour les délices 
d'une grande ville, font vivre par leur produit une 
partie du peuple industrieux qui Fenvironne, con- 
dorcet, Duhamel. {| 2° Chez le cheval, robe fleur de 
pécher, robe caractérisée par des polis rouges ras- 
semblés en bouquets sur un fond blanc. 
 hist xiii" s. Peskiers ne periers ne noiers, Au- 

tre cier arbre qui fruit port, Fl. et RI. 2026. || xvi" s. 
Un grave [sorte de mets] d'aloues [dalouettes] en cou- 
leur de íleurde pèschier, Ménagier, n, 4. 

— ÉTYM. Pêche 1; wallon, pihi; génev. pêchier; 
provenç. pesseguier, presseguier; cat&l presseguer; 
portug. pessegueiro. 

2. PÊCUER (pê-ché), v. a. || 1° Prendre du pois- 
son avec des filets ou autrement. Pécher une an- 
guille, une carpe. || Absolument. Le maitre de ce 
lieu dans huit jours pêchera, la font. Fabl. x, 4. 
Pécher à la ligne, chasser à Foiseau, s'asseoir sur 
un port pour voir couler Feau, voilà cFaimables dé- 
lassements, picard, M. Musard, sc. 8. Suétone nous 
apprend qufAuguste.... s^musait, pour chasser ap- 
paremment Fennui qui Faccablait quelquefois sur le 
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tréne, è pécher à la ligne, ameilhon, Inst. Mém, 
lilt. et beaux-arts, t. v, p. 407. || Pécher à la foule, 
marcher à pieds nus sur le sable, pour sentir le 
poissons qui, à la marée basse, y sont restés en- 
fouis. || Pécher en eau trouble, voy. eau, n° 4. 
(1 Fig. et populairement. Pécher au plat, prendre 
au plat même. H 2° Pécher. un élang, pécher 
tout le poisson d'un étang. || 3° 11 se dit de tout ce 
qu'on tire de Feau. Pécher des perles, du corail. 
i' Fig. et familièrement. Prendre, avec une 

nuance de mépris. J'ai bien envie d'en savoir votre 
avis [de cette devise], et oü je Fai pêchée; car je ne 
crois pas Favoir faite, sév. 98. Quel plaisir prenez- 
vous à dire du mal de votre esprit?... oü pêchez- 
vous cette fausse etoffensante humilité? id. 6 janv. 
1672. Je ne sais oü j'ai péché un si sot frère! d'al- 
lainv. Êcole des bourg. i, 2. C'est un ours mal lé- 
ché, Votre homme ; oü Favez-vous péché? bérang. 
Orang-out. || Oü a-t-il péché cela? se dit de quel- 
que trouvaille, et aussi de quelque idée étrange, 
fausse, qui vient à Fesprit de quelquüm. Oü mon 
gros abbé Mignot a-t-il péché que le style est dans 
le goút de Sémiramis et de Mahomet ? volt. Lett. 
dWrgental, icr janv. 1777. || Proverbe. Toujours pê- 
che qui en prend un, c'est-à-dire ce n'est pas per- 
dre tout à fait soa temps que de faire un petit gain. 

— HIST. xu" s. Cil qui devoit estre estaulis [éta- 
hli] por pesxier les hommes, st bern. 671. || xiii" s. 
Nus n'est defenduz d'aler à la rive de la mer, par 
achoison de poechier, en tel meniere qu'il ne face 
por ce viles ne maisons ou rivage, Liv. de just. 63. 
|| xv" s. Philippe d'ArteveIle n'esloit mie bien sub- 
til à faire Ia guerre ni sieges; car, de sa jeunesse, il 
n'y avoit esté point nourri, mais de peschcr à la 
verge aux poissons, froiss. ii, ii, ios. || xvi« s. Qui 
sera en cherche de la science, si Ia pesche oü elle 
se loge, mont. ii, 98. II pescha en sa boête une poi- 
gnée d'escus, m. iv, 8. II n'est que pescher en grand 
vivier, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 91. Pescher 
en eau trouble est gain triple ou douhle, in. ib. 
p. 370. Les despens montent plus que le principal; 
c'est pescher, comme Fon dict, en filets d'or et de 
pourpre, charron, Sagesse, i, 23. il faut perdre un 
veron pour pescher un saulmon, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, pelu,-hourguig. poché; Haute- 
Normandie, pêquer; prov. et espagn. pescar; ital. 
pescare;áa \aX. piscari, qui vient de piseis (voy. 
poisson). 

f PÉCUÈRE (pé-chè-ri), s. f. Réservoir d'eau qui 
fait partie d'un appareil de soufflerie hydraulique. 

PÉCHERESSE (pé-ohe-rè-s'), s. f. Voy. pécheur. 
f PÉCHERESSE (pê-che-rè-s'), adj.f. de pécheur 

(voy. ce mot). 
PÉCHERIE (pê-che-rie), s. f. Lieu oü Fon pêche, 

ou qui est prepare pour la pêche. On peut faire état 
que les pêcheries et les étangs du royaume pour- 
ront monter à 60000 livres, vaub. Dime, p. 78. ]| Se 
dit quelquefois pour vivier. 

— HIST. xiv" s. S'en ala à Remiremont pour soy 
deduire en chasses et en pescheries, Chr. de St-De- 
nis, f" 172, dans lacurne. || xvi" s. La pescherieest 
meilleure quand Feau est trouble, Sat. Mén. p. 132. 

— ÉTYM. Pécheur; wallon, pehreie; provenç. 
pescaria, pesquieira; esp. pesqueria; ital. pescheria. 

f PÊCHETEAD (pê-che tô), s. m. Baudroie. 
t PÊCHETrES (pê-chè-F), s. f. pl. Petits filets 

ronds pour prendre les éorevisses, les sangsues. 
— ÉTYM. Pécher. 
PÉCHEDR, PÉCHERESSE (pé-cheur, che-rè-s'), 

s. m. et f. || 1° Celui, celle qui commet des péchés. 
II n'y R Çgc 'l611* sortes d'hommes : les uns, justes, 
qui se croient pécheurs; les autres, pécheurs, qui 
se oroient justes, pasc. Pots. xxv, 71, éd. havet. 
Point de ces pécheurs à demi qui ont quelque amour 
pour la vertu; ils seront tous damnés ces demi-pé- 
cheurs; mais pour ces franes pécheurs, pécheurs 
endurcis, pécheurs sans mélange, pleins et ache- 
vés.... in. Prov. iv. Cette humble princesse se sen- 
tait dans son état naturel, quand elle était comme 
pécheresse aux pieds d'un prêtre, y attendant la mi- 
séricorde et la sentencede Jésus-Christ, noss. Mar.- 
Thér. Qu'est-ce àproprement parler qu'un pécheur 
pénitent? c'est un malade qui sort d'une maladie 
très-dangereuse et qui revient des portes de la mort, 
boürdal. Pensées, t. i, p. 391. La couversion de la 
pécheresse qui oignait les pieds du Sauveur d'up 
parfum, fén. Éduc. filies, e. Mon Dieu.... Oü st 
peuvent cacher tes saints ? Les pécheurs couvrent 
la terre, rac. Athal. li, 9. On ne pèche que parce 
que les lumières sont plus faihles que la passion, 
et c'est une maxime de théologie, vraie en un cer- 
lain sens, que tout pécheur est ignorant, dümars. 
Philos. (Em. t. vi, p. 36. || Familièrement. Vieux 
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pécheur, vieux débauché. Dans cette maison, oíi 
demeure une Galicienne, dontce vieux pécheur de 
race more a soin et qu'il aime éperdument, le 
sage, Diabl. botí. ch. t7. || S. f. Se dit, par euphé- 
xnisme, d'une femme de mauvaiss vie. H 2° Adj. 
Pécheur, pécheresse. Cest dans cette essence purê 
et impeccable qu'il [Dieul voit, mieux que teus les 
hommes ne Tont jamais vu dans leur substance pé- 
cheresse et corrompue, ce que c'est que le péché, 
boss. Réfl. sur Vétat des péch. Cet étang de leu et 
de soufre..., ce grincement de dents et cette rage 
commune avec les démons qui sera le partage des 
âmes pécheresses, fén. Éduc. fílleSj 8. Les hommes 
pécheurs eux-mêmes admireront votre changement, 
et seront ébranlés par Pexemple de votre pénitence, 
mass. Carême, Enf. prod. || Proverbe. Dieu ne veut 
pas la mort du pécheur, c'est-à-dire il ne faut pas 
être inexorable. Votre Majesté ne saurait mieux 
faire que de ressembler à Dieu, qui ne veut pas, 
dit-on, la mort du pécheur, i)'alemb. Lelt. au roí 
de Prusse, 14 fév. 1774. 

— HIST. xn* s. Car jo pari [je participe] as mes- 
faiz, quant justice n'en fis.... II [le juge qui ne pu- 
nit pas le criminei] e li pechiere est en uel [égale] 
culpe asis, Th. le mar!. 72. Cum perirunt li pec- 
cheür, tul verras, Liber psalm. p. 49. Jà n-ert [no 
seraj feme si pecheris, Ne de pechiés hom si lai- 
dis.... wage, Tierge ü/orie, p. 65. Hxin* s. Li frere 
dist Tempereor : Diex ne velt mort de peceor, Ren. 
16168. Car cors ne puet estre pechieres, Se li cuers 
n'en est consentieres, la Rose, 8670. Je ne sai que 
de moi te samble; Mes je sui une pecheresse, Et 
de m' ame meurtrisseresse, ruteb. ii, i 34. Et l'en 
respont que tele convenance n'est pas tenable, 
qu'ele est pecheresse et laide, Liv. de just. 100. 
Ilxiv» s. Le pecheur ou pecheresse doit commencer 
sa confession en ceste maniere.... Ménagier, i, 3. 
|| xv" s. Vous Temportastes par barat Mon drap, sans 
payer, maistre Pierre, Par la chair bleue, moy Ias 
pecherre, Patelin. Pecheur a tousjours paour, le- 
noux de lingy, Prov. t. i, p. 39. Pour un pecheur 
en perist cent, id. ib. On dit communement que à 
pecheur repentant affiert misericorde, Perceforest, 
t. n, f° 96. || xvi* s. X grand pecheur esclandre, cot- 
grave. II me respondit: Ha! monsieur, à pecheur 
misericorde! montluc, Mómoires, v. 

— étym. Provenç. peccaire, pechadre, peccador, 
au fém. peccairitz; espagn. pecador, anc. espagn. 
pecatriz; ital. peccatore, fém. peccatrice; du !at. 
peccatorem, de peccare, pécher. L-ancien français 
pechiere et le provençal peccaire est le nominatif, 
du latin peccálor; pccheor, peccador estle régime, 
de peccatórem. Le féminin pecheris, peccairitz, 
peccatrice vient du latin peccatricem, 

PÊCHEÜR (pê-cheur), s.m. || Io Celui qui pêche, 
qui fait métier de pêcher. Un carpeau qui n'était 
encore que fretin, Fut pris par un pécheur au bord 
d'une rivière, la font. FaU. v, 3. Telles sont les 
instructions que reçurent les apôtres, sur ce fonde- 
ment, douze pécheurs entreprennent de convertir 
le monde entier, quhls voyaient si opposé aux lois 
qu'ils avaient à lui prescrire et aux vérités qu'ils 
avaient à lui annoncer, boss. Ilist. n, 6. Nos pé- 
cheurs ont, pour attirer le poisson, des mélanges 
formés d'herbes fortes; il en est qu'ils aromati- 
sent avec du musc, de 1'huile de térébenthine et 
même de rhuüe de pétrole, ameilhon, Inslit. Mém. 
litt. et beaux-arts, t. v, p. 371.1| Pécheur à verge, 
celui qui pèche à Ia ligne. || Prud'hommes pé- 
cheurs, juges spéciaux chargés de faire exécuter 
les règlements de da pêche dans plusieurs ports de 
mer. || L'anneau du pécheur, le soeaudupape, parce 
qu'il est le successeur de saint Pierre, qui fut pê- 
cheur. |1 Pécheurs d'hommes, expression figprée par 
laquelle Jésus désigne ses disciples remplissant leur 
mission apostoüque. Par quels moyens est-il arrivé 
que les pécheurs de poissons sont devenus des pé- 
cheurs d'homiues? bonnet, Paling. xxi, 8. || 2°S.f. 
Pécheuse, femme qui prend du poisson, qui fait 
son métier de la pêche. Les pêcheuses de moules, 
de crevettes. |1 3o Adj. Pécheur, pécheuse, qui con- 
cerne Ia pêche; qui sert pour la pêche. BMiment 
pécheur. Barque pécheuse. || II y a aussi un fémi- 
nin pécheresse. Raie pécheresse, Ia baudroie. || On 
trouve aussi : entreprise, navigation, ordonnance 
pécheresse; mais cela est très-peu usité. || Trêve pé- 
cheresse, traité fait entre des puissances belligé- 
rantes pour respecter réciproquement, pendant la 
guerre, les pêcheries et les bateaux pécheurs. 
|| 4o Le pécheur, le martin-pécheur. || Pécheur du 
Senegal, oiseau de plumage brillant et varié, gros 
com me notre moineau. || Pécheur marin, la lophie 
ou baudroie qui attire le poisson par une amorce. 

PEC 

|| B" Martin-pêcheur, ou martinet-pêcheur, voy. 
maiitin-pècheur. 

— hist. xips. Uns pescherrede Seigne [Seine].... 
benoit, n, 3816. || xm° s. Nus ne puest estre pee- 
chiere en l'iaue le roy, c'est à savoir entre fa pointe 
des isles Nostre-Dame.... Liv. des mét. 200. (| xv s. 
Veulx-tu apprendre au filz de pescheur à manger du 
poisson, LEROUX DE LINGY, FrOV. t. II, p. 434. || XVI° S. 
X grand pescheur eschappe anguille, cotgrave. 

— étym. Provenç. pescaire, pescador; esp. pes- 
cador; ital. pescatore; du lat. piscatorem, qui vient 
de piscari, pêcher. Le français peschere et le pro- 
vençal pescaire est le nominatif, et vient du latin 
piscdtor;pescheor et pescador est le régime et vient 
de piscatórem. 

f PÉCHDRANE (pé-chu-ra-n'), s. m. Terme de 
minéralogie. Nomsous leque! on a désigné Turane 
oxydulé d'Haüy, qui est 1'uranenoirdeBrongniart. 
II se trouve en Bohème, en Saxe et en Norwége, 
oü il se présente en masses compactes noires comme 
de la poix, legoarant. 

— étym. Aliem. Pech, poix, et urane. 
f PÉCHYAGRE (pé-chi-a-gr'), s. f. Terme de mé- 

decine. Goutte fixée au coude. 
— ÉTYM. IHixo;, coude, et âypa, prise, goutte. 
PÉCORE (pé-ko-r'), s. f. || Io Animal, bêle. La 

chétive pécore [unegrenouille] S-enfla sibien qu'elle 
creva, la font. Fábl. i, 3. || 2" Terme d'injure. Per- 
sonne stupide. Si Ton va là [à Rome] pécore, on re- 
vienthabile homme, hauteroche, Noblesde province, 
iv, 7. Vous ne serez jamais qu'une pauvre pécore, 
mol. VÉt. m, 6. Son mari était une sorte de pécore 
lourde et ennuyeuse à l'excès, st-sim. 275, 221. 

— HIST. xvi" s. II luy faudroit fendre les pieds, et 
Tenvoyer paistre comme une pecore, cotgrave. 

— ÉTYM. Ital. pecora; bas-lat. pecure, dans un 
texte du vil' siècle. LMtalien pecora vient du latin 
pecora, pluriel de pecus, bête de troupeau. 

PECQüE (pè-k'), s. f. Termo dTnjure. Femme 
sotte et impertinente qui fait Tentendue. A-t-on ja- 
mais vu, dites-moi, deux pecques provinciales faire 
plus les renchéries que celles-Ià? mol. Préc. I. 11 
épousa une pecque provinciale, hamilt. Gramm. 
n. || II s'est dit autrefois au masculin. Un pec de 
cheval. Un pec d'homme qui me fait enrager. 

— ÉTYM. Provenç. pec; cat. pech; du lat. pecus, 
bête; sanscr. paçtí; goth. faihu. La racine de pecus 
est le radical paç, en zend, lier. 

f PECTASE ('pÈ-kta-z'), s. f. Terme de chimie. 
Matière qu'on precipite du jus de carotte par Tal- 
cool qui la rend insoluble. 

— ÉTYM. rinzvò;, pris en gelée. 
t PECTAXE (pè-kta-t'), s. m. Terme de chimie. 

Nom générique des seis formés par Ia combinaison 
de Tacide pectique avec les bases. 

t PECTEUX, EUSE (pê-kteü, teú-z'), adj. Qui se 
rapproche de la pectine par sa consistance de gelóe 
épaisse. || État pecteux, passage d'un corps sirupeux 
à 1'état de gelée consistante. 

— étym. Voy. pectine. 
f PECTINE (pé-kt-i-n'), s. f. Terme de chimie. 

Príncipe immédiat qui existe dans beaucoup de 
fruits (grossulino de Guibourt). 

— étym. ürizvòç, pris en gelée, de niiYvop.1, so- 
lidifier. 

f PECTINE, ÉE (pè-kti-né, née), adj. Terme di- 
dactique. Qui a la forme d'un peigne, qui a des 
dents comme un peigne. || Terme d'architecture an- 
cienne. Toit pectiné, toit en pointe, dont les bords 
sont comme dentelés, à cause des extrémités des 
chevrons. || Terme de botanique. Feuilles pectinées, 
feuilles pinnatifides à lobes étroits, rapprochés et 
disposés parallèlement comme les dents d'un peigne. 
|| Terme d'anatomie. Nom d-un muscle de Ia parlie 
interne de la cuisse. || S. m. pl. Les pectinés, la- 
mille de mollusques acéphales. 

— étym. Lat. peclinatus, de pecten, peigne. 
f PECTINIBRANCIIES (pè-kti-ni-bran-ch"), adj. 

Terme de zoologie. Qui a des branchies en forme de 
peigne. 

— étym. Lat. pecten, peigne, et branchies. 
f PECTINIER (pè-kti-nié), s. m. Mollusque qui 

habite les coquilles appelées peignes. 
— étym. Lat. pecten, peigne. 
f PECTINITE (pé-kti-ni-t'), s. f. Sorte do petrifi- 

cation qui a la forme d'un peigne. || Genre de co- 
quilles fossiles en forme de peigne. 

— étym. Lat. pecíen, peigne. 
t PECTIQUE (pè-kti-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide pectique, ácido connu pendant longtemps 
sous le nom de gelée végétale, il donne au suo des 
fruits Ia propriété de se prendre en gelée. 

— ÉTYM. Voy. PECTINE. 

PEC 

'. PECTORAL, ALE (pèrkto-ral, ra-T), adj. 
II1° Qui concerne la poitrine. || Croix pectorale, 
celle que les évêquesportent sur la poitrine. || Terme 
d'anatomie. Muscles peotoraux, ou, substantive- 
ment, les pectoraux, muscles qui s'attachenl à la 
poitrine. L'oiseau ales muscles pectoraux beaucoup 
plus charnus et plus forts que 1'homme ou que tout 
autre animal, buff. Ois. 1.1, p. 20. Le grand peetoral, 
muscle qui de Ia moitié interne de la clavicule, de 
la face antérieure du sternum et des cartilages dos 
six premières vraies côtes, va se fixer à Thumérus. 
Petit peetoral, muscle situé sous le grand peetoral. 
Peetoral interne, muscle situé derriére le sternum. 
|| Se djt, en zoologie, des mamelles qui ont leur 
siége à la poitrine, comme chezrhomme; et, dans 
les poissons, des nageoires qui représentent les 
membres thoraciques des autres animaux vertébrés. 
|| S. m. pl. Les pectoraux, division ües peissons 
appelésplus communement thoraciques. || 2" Terme 
demédecine. On appelle pectoraux, lesmédicaments 
qu'on regarde comme étant propres à combattre les 
affections des poumons. Julep peetoral. || Terme de 
pharmacie. Espèces pectorales, les feuilles sèches 
de capillaire du Canada, de véronique, d'hysope ei 
de lierre terrestre, mélangées par parties égales en 
poids. Les quatre fleurs pectorales sont: les flours 
de mauve, de violette, de ho,uillon blanc et de co- 
quelicot. Les quatre fruits pectoraux sont: les dat- 
tes, les jujubes, les ligues et les raisins. |1 3° Bon 
pour la poitrine. Ce vin est léger et peetoral. 

— HIST. xv" s. Nonplaise àDieu, j'en invoque par . 
deprecation sa pectorale misericorde, g. ghasiel, 
Chron. Él. du bon duc Philippe. || xvi" s. Le mus- 
cle qui meine le bras vers le thorax, nommé peeto- 
ral, paré, 1, 8. Es alTections pectorales, id. iv, 15. 
Decoction pectorale, id. xxv, 37. 

— étym. Lat. pectoralis, de pectus, poitrine (voy. 
pis, s. m.). 

2. PECTORAL (pè-kto-ral), s. m. || 1° Ornement 
que le grand prêtre des Juifs portait sur Ia poitrine. 
II consistait en une pièce de broderie, d'environdix 
pouces carrés, enrichie de quatre rangs de pierres 
préoieuses, sur chacune desquelles était grave un 
des noms des tribus dTsraêl. || 2° Dans les armures 
romaines, la partie qui protege le haut de Ia poitrine, 
laissé à découvert par le corselet et les épauliers. 

— HIST. xiv" s. Item un amit et trois pectoraux 
pour aube, de euvre de broderie, du cange, pectorale. 

— étym. Peetoral 1. 
f PECTORILOQUE (pè-kto-ri-Io-k'), s. m. Terme 

de médecine. Celui qui présente le phénomène de 
la pectoriloquie. 

— étym. Lat. pectus, poitrine, et loqui, parier. 
f PECTORILOQUIE (pé-kto-ri-lo-kuie), s. f. Terme 

de médecine. Phénomène qui a lieu quand la voix 
semhie sortirdela poitrine etpasser tout entière par 
le canal du sléthosc&pe; ce qui s'observe chez les 
phthisiques et chez les individus qui ont des caver- 
nes dans le poumon. 

f PECTOSE (pè-ktô-z'), í. f. Termo de chimie. 
Príncipe de composition inconnue tiré des fruits 
verts, des carottes et des navets. 

— étym. Voy. PECTINE. 
t PECTOSIQUE (pè-kto-zi-k'), adj. Terme do chi- 

mie. Acide pectosique, acide qui, se formant lors- 
qu'on introduit de la pectose dans une dissolulion 
de pectine, se précipite à Pétat gélatineux. 

PÉCULAT (pé-ku-la; le í ne se prononce pas et 
ne se lie pas), s. m. Profit personnel fait sur des 
deniers publies par un homme auquel Tadraínistra- 
tion ou le dépôt en est confié. Le péoulat est na- 
turel dans les Etats despotiques, montesq. Espr. v, 
16. Dans les temps que les mosurs des Romains 
ctaient purês, il n'y avait point de loi particulière 
centre le péculat, id. ib. xxiv, 23. II [Fouquet] fut 
conduit comme un criminei d-Élat à Paris, oü 
l'on érigea un tribunal pour lui faire son procès, 
qui commença par les accusations de péculat et da 
crime d'Élat, duclos, (Euv. t. x, p. 260. 

— HIST. xvi's. Ils supplierent 1'assemblée de cas- 
seret ahroger les lois du péculat et de repetundis, 
Sat. ilín. p. 193. 

— étym. Lat. peculatus, de pecuiíum,Jequcl à 
son tour vient de pecus, bétail (voy. pécule). 

f PÉCULATEÜR (pé-ku-la-teur), s. m. Fonction- 
naire coupable de péculat. 

— HIST. xvi" s. Peculateur, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. peculatorem, de peculatus, pé- 

culat. 
t PÉCÜLATIVEMENT (pé-ku-la-ti-ve-man), od». 

En péculat; en péculateur. 
— hist. xvi" s. Peculativement, cotgrave. 
PÉCULE (pé-ku-T), s. m. H 1° Terme d'antinuité 
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romaine. Argentgagnó etcconomisé paruuesclave. 
Les lois peuvent favoriser le púcule, et mettre les 
esclaves en état (Tacheter leur liberté, montesq. 
Esp. xv, <8. Ha- Aujourd'hui, ce qu'iine personne 
dans la dépendanee d^ulrui acquiert par son tra- 
vail, par son économie. II a disposé de son pécule 
à Tinsu de ses parents. || S" Toute peüte somme 
d'argent, de quelque source qu'elle provienne. Que 
M. Thiriot ne s'expUquait-il? je lui aurais envoyé, 
depuis deux ans, de quoi se faire un honnêle pécule 
en rogatons, volt. Lelt. Damilaville, 22 avr, 1761. 

— étym. Provenç. peculi; espagn. et ital. pecú- 
lio ; du lat. peculium, dérivé de perus, bétail (voy. 
pecqoe), parce qu'à Rome anoiennoment c'était le 
bétaii qui représentait Ia richesse ; la marque de la 
monnaie était un boeuf, un raouton ou un pourceau. 

f P15CÜLIAR1TI5 (pé-ku-li-a-ri-té), s. f. Teme de 
Ia langue monastique. Le vice de la propriété per- 
sonnelle chez les moines. 

— ÉTYM. Lat. peculiaris, qui concerne le pécule, 
Ae peculium, pécule. Peculiaris avait aussi donné 
à la langue du xvi0 siècle peculier, avec le sens de 
particulier. 

PÉCUNE (pé-ku-n'),s. f. Termevieilli et familier. 
Argent comptant. Plein de courroux et vide de pé- 
cuns, Léger d^rgent et chargé de rancune, la font. 
Papefig. 

— IMST. xn" s. Resa li reis de Moab out mult de 
pecunie, llois, p. 35í. || xiu's. Donques est cil larges 
etliberaus, (juí use sa pecunc convenablement, íjrun. 
lat. Trcs. p. 284. || xv" s. Or estainsy que, durant 
ma pecune, Je fus traitécomme amy precieux, vil- 
lon, Ballade. || xvp s. Mes amans fuiront toutes 
fortes cupiditez, memement la concupiscence de Ia 
pecune, CAmant resuscité, p. iod, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. pecunia; du 
lat. pecunia, argent, richesses, de perus, bétail (voy. 
pécule). 

PÉCÜNIAIRE (pé-ku-ni-ê-r'), adj. || l°Qui a rap- 
port à Fargent, qui consiste dans Targent. Intérêts 
pécuniaires. Vous en serez chAlié par la perte pécu- 
niaire et par le déshonneur, diber. Lclt. à M. le 
Brelon. H On dit quelquefois pécunier. Cest vous 
[le corps législatifj qui êtes le grand pouvoir pécu- 
nier du pays, segris, Monil. univers. s juill. tscs, 
p. 999, t" col. || 2° Sjn. Le pécuniaire,ce qui con- 
cerne Pargent. Éxcepté liberto et le pécuniaire per- 
sonnel, toul cródit et toute sorte do considération 
lui devaient être soigneusement ôtés et refuses [à 
Mme de Maintenon, aprês Ia mort de Louis XIVJ, 
ST-SIM. 398, 4 90. 

— HIST. xiv" s. Peine pecuniaire, oresme, Thèse 
de heunier. || xvi" s  Seront punis en amende 
pecuniaire, Ordonn. 9 mars 4 54 0. 

— ÉTYM. Provenç. pecuniari; espagn. et ital. pe- 
cuniário ; du lat. pecuniárias, de pecunia, pécune. 
On trouve aussi dans les textes pecunicl. 

f PÉCIINIAIREMENT (pé-ku-ni-ê-re-man), adv. 
D'une manière pécuniaire; par rapport à Targent. 

PÉCDNIEÜX, EÜSE (pé-ku-ni-eú, eú-z'), adj. 
Torme familier. Qui a beaucoupd'argent comptant. 
Monsisur, je ne suis pas gentilhomme. — Êsope: 
Tanl mieux; Je n'en connais aucun qui soit pécu- 
nieux, boursault, Fabl. d'Ésope, iv, 6. 11 vaut 
mieux, croyez-moi, vivre dans Tabondanco que 
dans Populence; soyez mieux que pécunieux, soyez 
richo, j.j. rouss. Gouv. de Polog. ch. 44. 

— hist. xiv° s. Le riche pecunieux souvent aquert 
ou pert ses richesses par violence ou par force, 
oresme, Elh. vi, 40. ||xv"s. Plusieurs gens des vil- 
laiges ou autres qui ne sont pecunieux, Ordonn. 
juin, 4467. || xvi" s. Ilzallerent emprunter de ceulx 
qui estoient pecunieux grosse somme de deniers, 
amyot, Solon, 25. 

— étym, Provenç. pecunios; ital. pecunioso; du 
lat. pecuniosus, de pecunia, pécune. 

f PÉDAGNE (pé-da-gn'), s. m. Nom qu^n don- 
naitau marche-pied oii le forçat, qui ramaitdans une 
galère, posait celui de ses pieds qui était enchainé. 

— ETYM. Lat. pedaneus, long d'un pied, de pes, 
pied. 

PÉEAGOGIE (pé-da-go-jie), s. f. |) 1° Education 
morale des enfants. ITart de la pédagogie. || 2" Éta- 
blissement public d'éducation (peu usité en cette 
acception). Instiluor une pédagogie. 

— HIST. xvi" s. 11 y a eu une mesme Eglise entre 
eux [Juifs], que la nostre, mais elle estoit encores 
comme en aage puerile; pourtant le Seigneur les a 
entretenues en ceste pedagogie : cest de ne leur 
donner point clairement les promesses spirituelles, 
CALV. InslÜ. 34 4. 

— ÉTYM. naiôaYwyía (voy. pédagogue). 
PÉDAGOGIQüE (pé-da-go-ji-k'), adj. [1 1" Qui ap- 

partient A la pédagogie. Ouvrage, métliodo péda- 
gogique. |( 2° En mauvaise part, qui sent le pédago- 
gue, qui tientdupédagogue. Ton, air pédagogique. 
|| 3° S. f. La pédagogique, la science de Téduca- 
tion (mot venu de TAllemagne). 

— ÉTYM. noaòayuTixòç.de mtiòaYwyía, pédagogie. 
t PÉDAGOGIQUESIEXT (pé-da-go-ji-ke-man), 

adv. X la manière d'un pédagogue. 
f PÉDAGOGISME (pé-da-go-ji-sm'), s. m. Le 

système, les manières des pédagogues. 
— hist. xvi°s.ll nedoibtau paidagogisme que les 

premiers quinze ou seize ans de savie, mont. i, 4 80. 
— étym. Pédagogie. 
PÉDAGOGUE (pé-da-go-gh'), s. m. |i l°Dans Tan- 

tiquité, esclave qui menait à Técole les jeunes gar- 
çons. Accompagnés, quand ils [les jeunes Romains] 
sortaient, d'un domestique esclave nommé pédago- 
gue, naudbt, Instil. J/em. acad. inscr. t. ix, p. 44 8. 
|| 2° En un sens pius général, chez les anciens et 
chez les modernes, celui qui enseigne les enfants, 
qui a soin de [eur éducation. II insulte superbe- 
ment au vaincu, et, comme un grave pédagogue, 
me prenant pour un de ses petits écoliers, il me 
tance aigrement, desc. Remarques sur lesl" object. 
65. Vous souvenez-vous du vieux pédagogue de la 
cour, appelé le tyran des mots et des syllabes...? 
balz. Socrate chrét. x. Les pédagogues qui nous 
étalent en grand appareil les instruetions quMls 
donnentà leurs disciples, j. j. rouss. Ém. 11. Aussi 
décontenancé que pourrait Têtre un pédagogue re- 
cevant de la main d'un écolier la férule qu'il lui 
destinait, ch. de bernard, Un acte de vertu, § iv. 
II Fig. Le dictateur [Sylla] a été le pédagogue des 
triumvirs, bien qu'il y ait eu quarante-six ans en- 
tre lui et eux, balz. Socrate chrétien, vm. Saint 
Benoit, ce divin pédagogue de la vie monastique, 
patru, Plaidoyer 46, dans richelet. || II se dit 
le pius souvent en mauvaise part Et pourquoi, 
s'il vous plalt, Lui bailler un savant qui sans cesse 
épilogue? II lui faut un mari, non pas un péda- 
gogue, mol. Fem. sav. v, 3. Cest lá pour un pé- 
dagogue Toccasion d'entanjer un beau discours, 
j. i. rouss. Ém. ji. || Adj. Les indiscrétions de 
Diderot, son ton impérieux ct pédagogue avec un 
homme pius àgc que lui.... J. J. rouss. Lctt. à 
Mme d'Épinay. Corresp. t. iv, dans pougens. || 3° Par 
extension, celui qui s'arroge le droit de censurer 
les aulres. Je connais Touvrage fanatique du pelit 
jésuite contre Bayle; vous faites bien de le réfu- 
ter.... il est bon de faire voir que les honnêtes 
gens ne sont pas gouvernés par ces pédagogues 
raisonneurs, éternels ennemis de la raison, volt. 
Lelt. <S Ar gens, 21 juin 4730. 

— HIST. xiv* s. Le pedagogue qui gouverne, en- 
doctrine et apprent Tenfant, le Songe du vergier, 
1, 65. || xvi" s. Jehan Calvin, un petit pedagogue, si 
pauvre et nccessiteux qu'il fallut que par tel moyen 
il s'entretint aux estudes, conde, Mémoires, p. 64 4 . 
Comment Gargantua fut mis soubz autres pédago- 
gues, rab. 1, 3. 

— ÉTYM. Provenç. pedagoc; cat. peiagog; esp. et 
ital. pedagogo;d\i lat. pxdagogüs, qui vient denai- 
SaYwyò;, formé de rtali;, enfant, et ãysiv, conduire. 

PÉD ALE (pé-da-T), s. f. ]| 1° Cbacune des grandes 
touches en bois qui composent le clavier grave que 
Torganiste touche avec le pied, et donllcs sons forment 
ordinairement la basse dos morceaux dorgue oú on 
les fait enteudre. Un jeu de pédale. Pedale de trom- 
pette, de clairon. || Clavier de pédales, la rangée des 
touches que Torganiste abaisse avec les pieds pour 
faire parler le jeu des pédales. || L'art de la pédale, 
Tart de jouer des pédales. L'art de Ia pédale suppose 
chez Torganiste une grande habileté et de longues,et 
persévérantes études, d1ortigue, Dict. de plain- 
chant, pédale. || 2° Par extension, le son le pius 
grave d'un serpent, d'un basson, d'un ophicléide, 
(fun trombone. || 3° La parlie de Ia fugue qui pré- 
ccde immédiatement et prépare Ia cadence finale, 
ainsi dile parce que, dans la fugue sur Torgue, c'est 
ordinairement sur le clavier de pédale quonexécute 
cette note basse tenue, Dans la fugue, la pédale 
produit un effet merveilleux par le contraste du 
calme et de Timmobililé du son soutenu à la 
basse et des mouvements précipités, des figures 
harmonieuses qui sont dans le slretto, d ortigue , 
Dictionnaire de plain-chant, pédale. || 4" Note 
de basse que Ton soutient, pendant plusieurs me- 
sures, dans un morceau de musique, pendant que 
les parties élevées font entendre diflerents accords 
dans lesquels cette note de basse n^xiste pas tou- 
jours. On peut faire des doubles, des triples pé- 
dales. Sur la pédale une harmonie se fait entendre 
et produit souvent un très-bon effet, quoique, chose 

singuliére, le son de cette pedale ne soit en rap- 
port avec eüo, que de loinen loin; il suffit que !e 
rapport se rétablisse d'une manière convenable, à 
la conclusion, fétis, la Musique, 11, 4 2. || Pédale 
inférieure, pédale supérieure, note apparteuant à 
une partie interméáiaire, superieure, que Ton sou- 
tient pendant plusieurs mesures. |1 5" Pédales de 
haxpe, leviers qui servent à clever les cordes de Ia 
harpe. Un luthier de Donawerth, nommé Hoch- 
brucker, inventa en 4720 [pour la harpe] une mé- 
canique qu'on faisait mouvoir avec les pieds, et 
qui de là prit le nom de pédale, fétis, la Musique, 
11, 4 6. || 6° Pédales de piano, chacune des patles 
en bois et en cuivre placées sous le piano, pour 
obéir à la pression du pied de Texéculant, et au 
moyen desquelles on modifie à volonté Tintensité 
des sons que Ton tire de Tinstrument. Des pédales, 
Tune, la forte, soulevánt les étoufibirs, laisse vi- 
brer toutes les cordes; 1'autre, la douce, les appli- 
quant sur une ou deux seulement des tvois cordes 
de chaque note, diminuo le son. || 7" Morceau de bois 
plat que Ton fait mouvoir avec le pied pour com- 
muniquer la rotation à une meule, à' un tour, etc. 

— étym. Lat. pedalis, du pied, de pes (voy. 
pied). La touche est dito pédale, parce qu'on la 
toucbe avec le pied. 

f PÉDALÉ,ÉE (pé-da-lc,lée), adj. Terme debota- 
nique. Se dit d'une feuilledont le péliole se partage 
en pédale, c'est-à-dii-e en deux branches divergentes. 

f PÉDALIF1DE (pé-da-li-fi-d'), adj. Terme de bo- 
tanique. II se dit des feuilles pédalinerves qui sont 
fendues, c'est-à-dire dont les divisions ne se trouvent 
soudées que jusqu'au milieu de leur longueur. 

— ÉTYM. Pédale, et le latin findere, fendro. 
f PÉ DA LI FOR.ME (pé-da-li-for-m'), adj. Terme 

de botanique. Se dit des frondes de certaines algues 
marines découpées. 

— étym. Pédale, et forme. 
f PÉDALILOBÉ (pé-da-li-lo-bé), adj. Terme de 

botanique. II se dit des feuilles pédalinerves qui 
sont incisées, quand on ne veut pas indiquer le 
nombre de leurs lobes et sans aveir égard à la pro- 
fondeur des incisions. 

— ÉTYM. Pédale, et lobe. 
t PÉDAUXÉES (pé-da-li-née), x. f. pl. Famille 

de plantes dont plusieurs espcces sont couverles de 
glandes sécrélant une substance mucilagineuse qui 
les rend émollientcs. 

f PÉDAL1NERVE (pé-da-li-ncr-v') ou PÉDALI- 
NEKVÉ, ÉE (pé-da-ii-nèr-vé, vée), adj. Terme de 
botanique. II se dit des feuilles dans lesquelíes la 
r.ervure longitudinale, très-courte ou mème nulle, 
donne naissance à deux fortes nervures latérales 
qui, divergeant dans le même sens, offrent peu 
ou n'ofl"rent point de nervures secondaires à leur 
côlé exlérieur, tandis que du côté inlérieur il y en 
a d'assez fortes perpendiculaires aux principales. 

— ÉTYM. Pédale, et nerf. 
f PÉDAL10N (pé-da-li-on), s. m. Terme dezoolo- 

gie. Repli horizontal de la poau, qui garnit le bout 
de la queue des cétacés. 

t PÉÜAL1PART1TE (pé-da-Ii-par-ti-t'), adj. Terme 
de botanique. II se dit des feuilles pédalinerves qui 
sont partagées, c^st-à-dire dont les partilions se 
trouvent soudées entre elles vers leur base, qui est Ia 
nervure primaire. 

— ÉTYM. Pédale, et le lat. partilus, partagé. 
t PÉDAL1SÉQÜÉ, ÉE (pé-da-li-sé-ké, kée), adj. 

Terme do botanique. II se dit des feuilles pédali- 
nerves qui sont disséquées, c'est-à-di re dont les 
segments ne se trouvent pas soudés entre eux, 
mais seulement réunis par lá nervure primaire. 

— étym. Pédale, ct lelat. secare, couper. 
PÉDANÊ (pc-da-né), adj. m. Usité seulement dans 

cette ancienne dénomination : jugespédanés, jugos 
de village qui jugeaient debout, n^yant point de 
siége d'audience particulier. 

— hist. xvi" s. Tant à Tendroil des jugos royaux 
qukiutres juges guestrez et pedanez, pasq. Ueck. h, 
p. 55. 

— ÉTYM. Lat. pedaneus judex, juge inférieur; 
mot à mot juge à pied, de pes, pied. 

PÉDANT (pé-dan), s. m. 1| 1" Terme de mé- 
pris. Celui qui enseigne les enfants. El ne sais bête 
au monde pire Que Técolier, si ce n'est le pédant, 
la font. Fabí. ix, B. Tout ce que je fais a Fair ca- 
vaher ; cela ne sent point le pòdant, mol. Préc. 10. 
On ne s'imagine Platon ct Aristote qu'avec de 
grandes robes de pédants; c'ctaient des gens hon- 
nêtes et, comme les autres, riant avec leurs amis, 
pasc. Pens. vi, 52, éd. havet. Denys, chasse de 
Syracuse, A Corinthe se fait pédant, bérang. Denys. 
|| 2° Pédant, pédante, celui, celle qui, avec de me- 
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diocres lumieres et peu de savoir-vivre, prend un 
air de suffisance, et fait un usage mal entendu de 
sa dectrine. On peut aisémont remarquer en ceux 
qu'on appelle pédants, qu'e!le fia philosophie com- 
mune] les rendmoins capables de raison qu'ils ne 
seraient s'ilsne Tavaient jamais apprise, descarteSj 
Príncipes, pré face, t5. Si vous le voulez prendro 
aux usages du mot, Ualliance est plus forte entre 
pédant et sot, mol. Fem. sav. iv, 3. Ce terme pédant 
est fort equivoque; mais Tusago, ce me semble, et 
mème la raison veulent qu'on appelle pédants ceux 
qui, pour faire parade de leur fausse sciencej citent 
à tort et íi travers toutes sortes d'auteurs, qui par- 
lont simplement pour parler et pour se faire ad- 
mirer des sots, mai.f.br. liech. vér. n, m, 3. La 
pedante au ton fier, la bourgeoise ennuyeuse, uou,. 
Sal. x. Penser peu naturellement et s'exprimer de 
mème, s'appelait autrefois être pédant, vauven. 
Nouv. max. 6). Les gens de lettres ne sont plus 
pédants, mais il y a beaucoup de pédants chez les 
gens du monde, st-lamb. Sais. iv, note 4. || S" Pé- 
dant, pédante, celui, celle qui est compassée, ré- 
servée, minutieuse dans des bagatelles. Faire le 
pédant. Quelle pédante insupportable! Charles 1", 
moins pédant, mais .aussi avide d'autorité que son 
père, baynal, Hist. phü. xiv, 2. ||40 Adj. Pédant, 
pédante. Ton pédant. Manières pédantes. Jo vis 
dans le fatras des écrits quhlnous donne Ce qu'étale 
en tous lieux sa pédante personne, mol. Fe mm. sav. 
i, 3. Un jeune homme pédant est, ames ycux, Tob- 
jet le plus complétement ridiculo qu'on puisse 
rencontrer, genlis, Théãt. d'éduc. le Voyageur, i, 3. 

— REM. On disait anciennement pédante, depuis 
on a dit pédaní; puis enfin on a dit pedan, et 
c'est comme on parle présentement, ménage. Pé- 
dant a repris le dessus. 

— HIST. xv!" s Ceux qui ont Leur sçavoir ren- 
fermé dans leur pedante estude, despobtes, Tom- 
heau de Desportes. Tantost des tyrans de Sioile il 
s'en faict des pedantes à Corinthe, mont. i , 66. 
Quand on dit c'est un Johannes, cela vaut autant 
que ce que maintenant on appelle un pédant, n. est. 
Apol. d'Hérod. p. (9, dans lacurne. 

— ÉTYM. Ce mot, qui ne se trouve pas avant le 
xvi* siêcle, vient de Titalien pedante, que Diez tire 
du grec TtatSEÚstv,instruire, italianisé sous laforme 
pedare, d'oü pedante. 

t PÉDATíTAILLE (pé-dan-tá-ll', U mouillées), í. f. 
Ramassis do pédants. Ce qu'on vous a conté de mes 
querelles avec cette pédantaille [les bibliothécaires] 
n'est pas loin de la vérité, p. l. cour. Lett. u, t9. 
|| Un pédant. Un poete, un astrologue ou quelque 
pédantaille, régnier, Sat. x. 

— ÉTYM. Dérivé péjoratif do pédant. 
PÉDANTER (pé-dan-té), v. n. Faire ridiculement 

le métier de régent dans les collégos. || II se conju- 
gue avec le verbe avóir. 

— HIST. xvi" s. Pedanter, monet, Vict. 
— ÉTYM. Pédant. 
PÉDANTERIE (pé-dan-te-rie), s. f. || l°Profession 

de ceux qui enseignent dans les classes (très-peu 
usité). II a quitté la pédanterie. || 2° Tout ce qui 
caractérise le pédant, soit en afTectation suffisante 
de savoir, soit en exlgeances minutieuses. La pé- 
danterie est un vice d^sprit et non pas de profes- 
sion, Port-rnyal, íogique, Préfaco. Caton, qui ai- 
mait par pédanterie les vieilles gens, s'attacha à 
Fabius, fén. t. xix, p. 279. S'il y a de la pédanterie 
à révérer avec superstition Tancien usage, ,11 y a de 
la puérilité à le braver avec afTectation, d'alemb. 
Élogcs, Tlégnier Desmarais. Les défauts qu'on re- 
proche d'ordinaire aux Allemands dans la conver- 
sation, la lenteur et la pédanterie, se remarquent 
inflnimont moins dans les disciples de 1'école mo- 
derne, stael, Aliem, nl, 8.1| Pédanterie du style, 
afTectation de la profondeur de style, défaut des 
écriyains medíocres infatues d'eux-même3 et dont 
les écrits ne sont qu'un bavardage aussi vide de 
sens qu'il veut être majestueux. || 3° Erudition pé- 
dante. L'esprit du monde y vaut, sans flatterie, 
Tout le savoir obscur de la pédanterie, mol. Fem, 
sav. iv, 3. Je ne croyais pas que les pédants se 
joignissent aux dévots [contro le Dictionnaire] ; jo 
craignais d'avoir mis dans mes intérêts, non pas 
ceux-ci, maisceux-là, et qu'on nelrouvât beaucoup 
de pédanterie dans mon livre ; cc qui me rendrait 
favorables les gens du pays latiu, bayle, íelí. â 
Pu Fai, 4 5 Tévr. 1697. 

— ÉTYM. Ital. pedanleria (voy. pédant). 
PÉDANTESQUE (pé-dan-tò-sk'), adj. Qui tient 

du pédant, qui sefit le pédant. Ronsard.... Vit dans 
Tâge suivant, par un rotour grotesque, Tomber de- 
ses grands mois lo Tasto pédanlesque, boil. Árt p. i. 

PED 

Je vous citerais cent exemples de formes de Ia ja- 
lousie pédantesque, volt. Dicl. phü. Quis quis. Je 
vous envoie Tantiquité à bâtons rompus; je ne sais 
si le fatras des sottises mystérieuses des mortels 
vous plaira beaucoup; vous étes de bien bonne 
compagnie pour lire avec plaisir ces profondeurs 
pédantesques, id. Lett. d'Argental, 4 0 avril 1766. 
II Formation pédantesque, se dit des mols français 
faits ou refaits sur le latin par les lettres. De por- 
ticus, fragilis, rigidus.... le peuple avail fait por- 
che, fréle, ruide, tous mots bien acoentués et frap- 
pés au bon coin; les pédants en íirent portique, 
fragile, rigide, mots à accent faux.... la forma- 
tion pédantesque n'a d'ailleurs pour le linguiste 
qu'un bien mince intérêt; quelle comparaison phi- 
lologique tirer d'un calque servile, oü le plus sou- 
vent la letire íinale diffère seule du latiu? baddry, 
Rev. de Vinstr.puhl. 21 mai <857. || En termesd'art, 
il se dit des formes raides et sèches de certaines 
écoles. Nous favons tous aimée [la boaulé idéale] 
à nos beures dantesques, Heures des Béatrix aux 
marches pédantesques, L. pichat, Avant le jour, à 
Béatrix. || Substantivement. Le pédantesque, ce qui 
sent raffeotation, oú Ton fait élalage de science. 
Tomber dans le pédantesque. 

— HIST. xvi" s. La recherche des phrases nou- 
velles et des mols peu cogneus vient d'ure ambi- 
tion puerile et pedantesque, mont. i, 4 92. J'aime 
un parler non pedantesque, mais plustot soldates- 
que, id. i, 4 9t. 

— ÉTYM. Ital. pedantesco (voy. pédant). 
PÉDANTESQÜEMENT (pé-dan-tè-ske-man), adv. 

D^nemanièrepédantesqiue.Parlorpédantesquement. 
— HIST. xvi" s. Je traitte et agis icy non scholasti- 

quement ou pedantesquement, ny avec estendue de 
discours 3t appareil d^loquence, ou aucun artífice, 
chabron, Sagcsse, Préf. de la i" édit. 

— ÉTYM. Pédantesque, et le suffixe ment; ital. 
pedantcscamente. 

PÉDANTISEK (pé-dan-ti-zé), u. n. Terme fami- 
lier. Faire le pédant; afTeoter de paraitre savaut, 
parler d'un ton doctoral, régentcr impertinemment 
tout le monde. 

— HIST. xvi" s. Pedantlzer, cotgrave. 
— ÉTYM. Pédant. 
PÊDANTISME (pé-dan-ti-snT), s. m. Caractère, 

manieresdu pédant. Ne vouloir être ni conseillé ni 
corrigó sur son ouvrage est un pédantisme, la 
bruy. i. Cest la parosse des liommes [ne lisant pas 
les lextes] qui a encouragó le pédantisme àgrossir 
plutôt qu'à cnrichir les bibliothèques, et à faire 
périr le texte sous le poids des commentaires, id. 
xiv. Le pédantisme et la justesse d'esprit sont in- 
compatibles, volt. üial. 24, entrei. 

— HIST. xvi's. La jurisprudcnce, la medecine, le 
pedantisme et la tboologie, mont. i, 4 4 9. 

— ÉTYM. Pédanliser. 
t PÉDANTOCRATIE (pé-dan-to-kra-sie), s. f. 

Néologisme. Domination, gouvernement des pédants. 
La dénomination de pédanlocratie [mot créé par 
M. J. Stuart Mill] résume une tendanco sociale qui 
ne saurait jamais rêellement aboutir qu'à instituer, 
au nom de la capacité, la domination des médio- 
crités ambitieuses à Texemple du régime chinois, 
a. comte, Cours de philos. positive, t. vi, p. 633. 

— ÉTYM. Pédant, et xpnvEiv, avoir autorilé. 
f PÉDAUTIIROCACE (pé-dar-tro-ka-s'), s. f. 

Terme de médecine. Nom donné par quelques chi- 
rurgiens au spina-ventosa. 

— ÉTYM. Iloãi;, jmôò;, enfant, ápGpov, articulation, 
et y.ay.ri, maladie : maladie articulaire des enfants. 

f PÊDATI.... préfixe qui signifie en forme de 
pied, qui vient du latin pedalus, de pes, pied, et qui, 
en botanique, est Téquivalent de pedali.... voy. les 
mots commençant ainsi. 

j PÉDAT10N (pé-da-sion), s. f. Terme de zoolo- 
gie. Ensemble des considérations relatives aux pat- 
tes des insectes. 

— étym. Lat. pedalus, muni dopieds. 
f PÊDAÜQUE (pé-dô-k'), s. f. Image de femme, 

que Ton volt représentée avec des pieds d'oia sur 
quelques monuments du moyen âge, et que Ton 
prétend être celle de la reine Berthe, mure de Char- 
lemagne. |[ On dit aussi la reine Pédauque. 

— HIST. xvi" s. Les pieds.... esloient largement 
pattés, comme sont des oyes, et comme jadis à Tho- 
lose les portoit la roine Pedaucquo, rad. iv, 41. 

— étym. Lat. pes, pedis, pied, et le bas-lat. auca, 
oie (voy. oie). Lo fond est un mythe germaniquo 
oú la reine Berthe représente la déesso Berchta, 
Perchta (la brillante) avec des pieds d'oiseau. ' 

FÊDÊRASTG (pé-dé-ra-sf), s. m. Celui qui est 
adonné à la pédérastie. 
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— ÉTYM. naiòepouTTri;, de Ttatç, naiSèç, enfant, et 
èpaaTyj, amoureux. 

PÉDÍ5RASTIE (pé-dé-ra-stie), s. f. Vice contre 
nature. 

— ÉTYM. Tl<u5e.paart!.a, de TOXiSepaarr,;, pédé- 
raste. 

PÉDESTRE (pé-dè-str'), adj. || 1° Statue pédestre, 
statue d'un homme k pied, par opposition à statue 
eqüestre, celle qui représente un homme à cheval. 
|| 2° Oui se fait à pied. Ce souvenir m'a laissé le 
goút le plus vif pour tout ce i]ui s'y rapporte, sur- 
tout pour les montagnes et les voyages pédestres, 
j. j. rouss. Conf. n. U était do toutes mes courses 
pédestres, m. ib. xn. |{ 3° Êpilhète donnée aux in- 
sectes dipléres et à uno tribu de la famille des 
ichneumonides. 

— ÉTYM. Lat. pedestris, de pes, pedis, pied. 
PÉDEStREMENT (pé-dè-stre-man), odr. X pied, 

....mème de me suivre pedestrement jusqu'àla Fer- 
rière, menant son cheval par la brido, j. j. rouss. 
Confess. xn. 

— ÉTYM. Pédestre, et le suffixe ment. 
f PÉDESTRIANISME (pé-dè-stri-a-ni-sm'), s. m. 

S'est dit de la mode, répandue cn Angleterro, de se 
targuer de faire de longues marches à pied. 

— ÉTYM. Angl. pedestrian, piéton, marcheur, 
du lat. pedestris, pédestre. 

f PÉDIAL, ALE (pé-di-al, a-T), adj. Se dit des 
plumes qui garnissent les patles de certains oiseaux. 

— étym. Lat. pes, pedis, pied. 
PÉDICELLE (pé-di-sò-T), s. m. || 1° Terme de bo- 

tanique. Division extreme d'un pédoncule ramifié, 
celle qui porte immédiatement la fleur, || Support 
capiilaire de Turno des mousses. H 2° Termo de zoo- 
logio. Deuxième article des antennes d'un insecte. 

— ÉTYM. Lat. pedicellus, diminutif de pes, pedis, 
pied. 

f PlCDICELLÉ, ÊE (pé-di-sèl-lé, lée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est porté par un pédicelle. 
|| Qui est muni d'un pédicelle. 

f PÉDICELLÜLE (pé-di-sèl-)u-T ), s. m. Terme 
do botanique. Très-pètit pédicelle. 

— ÉTYM. Diminutif ds. pédicelle. 
1. PÉDICÜLAXRE (pé-di-ku-lê-r'), adj. Terme de 

médecine. Maladie pédicuiaire, maladie dans la- 
quelle il s'engeridre un grand nombre de poux. 

— HIST. xvi" s. Heraclitus et Pherecyde, s'ils eus- 
sent peu eschanger leur sagesse aveeques la santé, 
et, se delivrer, par ce marché, Tun de Thydropisie, 
Tautre do la maladie pediculaire, mont. ii, 204. 

— ÉTYM. Lat. pedicularius, de pediculus, pou 
(voy. ce mot). 

2. PÉDICÜLAIRE (pé-di-ku-lê-r'), s. f. Gcnre de 
plantes scrofularinées, oü Ton remarque Tespéce des 
marais ou herbe aux poux, pedicularis paluslris, L. 
|| On a aussi donné ce nom au delphinium staphi- 
sayria et à Vhelleborus foetidus. 

— ÉTYM. Les uns disent que cette plante a cté 
ainsi nommée paroe que les animaux qui s'en nour- 
rissent sont en peu de temps couverts de poux; les 
autres, parce qu^He est un remède contre les poux. 
On trouve chez un ancien auteur pedicularis sive 
peduncularia, ce qui conduirail à une touto autre 
étymologie. 

t 3. PÉDICÜLAIRE (pé-di-ku-lê-r'), adj. Terme 
de botanique. Qui appartieut au pédicule. 

PÉDICULE (pé-di-ku-T), s. m. |( 1» Terme de bo- 
tanique. Tout support (i'un organc quolconque, 
quand il est plus ou moins allongé et grêle. J'ai vu 
dos feuilles de chou et de liaricot dont le pédicule 
était plongé dans Teau, y pousser un grand nom- 
bre de vacines el de radicuios, bonnet, Contempl. 
nat. vi, 9. || 2° Terme d'anatomie. Toute partie ré- 
trécie qui supporle un organe ou portion d'organe. 
laut que Tocuf est attacbé à son pédicule, c'est-à- 
dire à la grappe commune, il tire sa nourriture par 
les vaisseaux de ce pédicule commun, buff. Uist. 
anim. ch. 6. || Termo de pathologie..La partie ré- 
trécie qui supporte certaines tumeurs. 

— HIST. xvi" s. Pedicule, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. pediculus, diminutif de pes, pedis, 

pied. 
PÉDICULÉ, ÉE (pé-di-ku-lé, lée), adj. Terme de 

botanique et d'anatomie. Qui est porte sur uu pé- 
dicule. Aigrette pédiculée. Tumeur pédiculée. 

— ÉTYM. Pédicule. 
f PÉDICDLISATION (pé-di-ku-li-za-sion), s. f. 

Terme de médecine. Disposition en pédicule que 
prend uno partie. La pédiculisation d'une tumeur. 

PÉÜ1CÜRE (pé-di-ku-r!), s. m. Nom de ceux qui 
se livrent spécialcment à Textirpation des cors et 
durillons. H Adj. Chirurgien pédicure. 

— tTYX ITat. pes, pedis, pied, ct rurn. soin. 
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IPÉDIEU (pé-di-eu), s. m. Voy. soleeet. 
t PÉDIEOX, EUSE (pé-di-eu, eü-z'), adj. Terme 

d'anatomie. Ouiappartient aupied, Artère pédieuse. 
Muscle pédieux. 

— HIST. xvr s. Les muscles de la partie supé- 
rieure du pied, que nous appellons abducteurs des 

'doigts ou pedieux, paré, i, 8. 
— ÊTYM. Lat. pes, pedis, pied, et la finale eux, 

mal appliquée ici; il aurait faliu dire pédial. 
f PÊDIFORME (pé-di-)dr-m'), aãj. Terme de zoo- 

logie. Qui a la forme d'un pied. 
— étym. Lat. pes, pied, et forme. 
f PfiniGREE (pé-di-grie; tfest la prononoiation 

anglaise), s. m. Mot anglais introduit dans Thippo- 
logie franraise et surtout dans le langage du turf; 
il est synonyme d'origme, de généalogie. 

— étym. Angl. pedigree, généalogie. 
+ PÉDILANTUE (pé-di-lan-t'), s. f. pí. Genre de 

planteà euphorbiacées dont une espèce, pedilanthes 
tithxjmaloidcs, Necker, est appelée ipécacuana bâ-' 
tard, en raison de ses propriétés vomitives et dra- 
stiques (Antilles). 

PÉDILUVE (pé-di-lu-v'), s. m. Terme de méde- 
cine. Bain de pieds. 

— ÉTYM. Lat. pes, pedis, pied, et luere, laver. 
PÉDIMAXE (pé-di-ma-n'), s. m. Terme d'histoire 

naturelle. Nom donné à une tribu de marsupiaux, 
chez iesquels le pouce est opposable dans les pieds 
postérieurs. | Adj. La sarigue est pédimane. 

— ÉTYM. Lat. pes, pedis, pied, et manus, main. 
f PÉDIONALGIE (pé-di-o-nal-jie), s.f. Terme de 

méder.inei Sous ce nom on a décrit une affection 
qui régna on 1762 à Savigliano, en Piémont, et qui 
plus tard, en )8üo, sévit sur les militaires dans le 
Padouan, et dont un des signes était la douleur à 
la plante des pieds. 

—ÉTYM. TléSiov, plante des pieds,et áXyo;, douleur. 
f PIÍDIONOME (pé-di-o-no-m'), adj. Terme de 

zoologie. Qui vit dans les plaines. [| S. m. pl. Fa- 
mille d'échassiers. 

— ÉTYM. Iláõíov, plaine, et végEiv, habiter. 
f PÉDIPALPE (pé-di-pal-p'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui a des palpes en forme de serres ou debras. 
—■ étym. Lat. pes, pedis, pied, et palpe. 
PÊDOMÈTRE (pé-do-mè-tr'), s. m. Mesure du 

cbemin (voy. hodomètre). 
— ÉTYM. Lat. pes, pedis, pied, et pirpov, mesure. 

Pour que le composé ne fút pas bybride, il faudrait 
podomètre. 

PÉDON (pé-don), s. m. Courrierà pied dans cer- 
tains pays du Midi (la forme française est piéton, 
nom qu'on donne dans le Nord au facteur rural). 

— ÉTYM. Ital. pedone; bas-lat. peão; du lat. pes, 
pedis, pied. 

f PÉDONCüLAIRE (pé-don-ku-lê-r'), adj.Terme 
de botanique. Qui appartient au pédoncule. 

— étym. Pédoncule. 
PÉDONCULE (pé-don-ku-l'), s. m. || 1° Terme de 

botanique. Support de la fleur. || Queue d'un fruit. 
|] 2" Terme de zoologie. Support d'une partie quel- 
conque. H Pédoncule oculaire, le pédoncule qui porte 
Foeil cbezlesorustacéspodophthalmaires. [1 3° Terme 
d'anatomie. Pédoncules du cerveau ou cuisses du 
cerveau, nom donné à deux prolongements de ia 
moelle allongée qui sont situes au devant dupontde 
Vavole. || Pédoncules du cervelet, nom donné à trois 
paires de prolongements, dont les inférieurs vont à 
la moelle allongée, les moyens gagnent le pont de 
Varole-, et les antérieurs se rendent aux tubercules 
quadrijumeaux. || Pédoncules du corps calleüx, deux 
rubans de substance blanche du cerveau qui, nais- 
sant dela partie réíléchie du corps calleux, marchent 
parallelement d'avant en arriére jusqu'au voisinage 
de la racine grise des nerfs optiques. || Pédoncules 
dela glande pinéale ou du conarium, parties au 
nombre de trois de chaque côté de cette glande. 

— ÉTYM. Lat. pcdunculus, diminutif de pes, pe- 
dis, pied. 

PÉDONCOLÉ, EE (pé-don-ku -lé, lée), adj. 
111" Terme de botanique. Porté par un pédoncule. 
Fleur pédonculée. || Cbêne pédonculé, espéce de 
chêne dont les glands sont portés par de longs pé- 
doncules, quercus pedunculala, Wilden. U 2" Terme 
do zoologie. Se dit de la tfite d'ui) insecte quand 
elle se resserre à sa partie postérieure cn manière 
de cou. |1 Se dit aussi des yeux d'un cruslacé, quand 
ils sont portés sur un gros pédoncule. 1| S. ík. pL 
Ordre do cirripèdes qui ont le corps soulenu par un 
pédoncule tubulenx, mobile. 

f PÉDONCÜLÉEN, ENNE (pé-don-ku-lé-in,è-n'), 
adj. Terme de botanique. Se dit des parties des vé- 
gétaux quiproviennent de la dégénéroscence ou de 
la métamorpbose d'un pédoncule. 
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f PÉDONCDLEUX, EUSE (pé-don-ku-leú, leü-z'), 
adj. Terme de botanique. Qui a de longs pédoncules. 

-(• PÉDONNE (pé-do-n'), s. f. Boulon en buis ou 
en ivoire, attaché au bout du fer rond du velours 
frisé, et qui, dans le velours coupé, se met alterna- 
tivement au bout de chaque pointe de laiton. 

f PÉDOTR1BE (pé-do-tri-b'), s. m. Dans les gym- 
nases de 1'antiquité, celui qui connaissait bien les 
manoeuvres propres à chaque exercice, de manière 
à pouvoir enseigner comment il fallait 1'exécuter, 
sans savoir cépendant quel effet il produisait sur la 
santé dé celui qui s'exerçait. 

— ÉTYM. nai5oTpi6ú;, de TaiSò;, enfant, 
elrpíêsiv, broyer, exercer. 

f PÉDOTROPHIE (pé-do-tro-fie), s. f. Partie de 
1'hygiène qui a pour objet le régime alimentaire 
des enfants. || Titre d'un poême deScévole de Sainte- 
Marthe, oü ce sujet est traité. 

— ÉTYM. ITaiSoipoeía, de tcol";, TaiSò;, enfant, et 
vpoçíi, nourriture. 

f PÉGANITE (pé-ga-ni-l') s. f. Terme de minéra- 
logie. Nom donné à une variété de phosphale d'a- 
lumine qui se trouve en Saxe. 

PÉGASE (pé-ga-z'), s. m. || Io Terme dela my- 
tholngie. Cheval ailé, qui d'un coup de pied fitnai- 
tre la fontaine Hippocrène, inspiratrice des poetes. 
Mais les vers ont perdu leur prix, Et pour les ex- 
cellenls esprits, La faveur des princes est morte; 
Malherbe, en cet âge brutal, Pégase est un cheval 
qui porte Les poetes à Tbôpital, fr. maynard, Épigr. 
II Fig. et poétiquement. LTnspiration poétique. Pour 
lui Phébus est sourd et Pégase est rétif, boil. Ari 
p. 1.1| Par plaisanterie. Monter, enfourcher sou Pé- 
gase, se mettre à faire des vers. || 2o Constellation 
de 1'hémisphère boréal. On Fappelle aussi le cheval 
ailé etla grande croix. || Lecarré de Pégase, quatre 
étoiles disposées en carré qui appartiennent à cette 
constellation. 

— ÉTYM. üriYaqo;, qui tient sans doute à rrífli 
source. 

f PÈGLE (pè-gF), s. f. Nom du goudron épaissi 
dans les Landes. Les matières grossières qui restent 
après Fépuration [de Ia résine] servent à faire la 
poix noire ou pègle, dralet, Traité des arbres ré- 
sineux, p. 26. 

— hist. xv" s. Icellui poix ou pegue fist mesler 
avec deux ecuelles de miei, nu cange, pega. 

— ÉTYM. Provenç. pega, peja; espagn. pega; du 
latiupicem, poix (voy. poix). 

f PEGMATITE (pè-gma-ti-F), s. f. Voy. granitin. 
— ÉTYM. n-iÍT(J.a, conglomération. 
f PÉGOLIÈRÈ (pé-go-liè-r'), s. f. Terme de ma- 

rine. Bateau dans lequel on place les chaudières oú 
Fon chauffe le brai pour le carénage des vaisseaux. 

— ÉTYM. Anc. franç. pegue, poix (voy. poix). 
| PÊGOMANC1E (pé-go-man-sie), s. f. Sorte de 

divination qui se faisait par les fontaines, en y je- 
tant des sorts, qu'on croyait heureux lorsqubls al- 
laient au fond, et malbeureux sbls surnageaient. 
II y a au Folgoat, en Bretagne, une fontaine oü 
s'exerce encore aujourd^iui la pégomancie : les 
jeunes filies posent sur Feau des épingles; celles 
dont les épingles restent à la superfície se marie- 
ront dans Fannée ; celles dont les épingles, vont au 
fond ne se marieront pas. 

— ÉTYM. HriTrii fontaine, et p.avT£Ía, divination. 
f PÉGOT (pé-go_), s. m. Un des noms vulgaires 

de Vaccenteur alpin (oiseaux insectivores), décrit 
par Buffon sous le nom de fauvette des Alpes; il est 
appelé aussi mouchet et verdon. 

f PÈGRE (pé-gr'), s. f. Terme d'argot. L'a5socia- 
tion des voleurs. La baute pègre. La basse pègre. 

— ÉTYM. Argot, pègre, voleur; mot qui paraitêtre 
le même que Fanc. franç. pegre ou pigre; ital.pegro 
ou pigro; du lat. piger, paresseux, fainéant. 

f PEULVI(pél-vi), s. m. Ancienne langue parlée 
en Perse sous la dynastie des Sassanides, etformée 
par lemélange de Fidiomedes Perses, peuple arjen, 
et des Babyloniens, peuple sémitique. Le pehlvi est 
une langue hybride oü la syntaxe est aryenne, 
et le vocabulaire en général sémitique. 1| 2° Adjec- 
tivement, la langue pehlvie. Êcriture pehlvie. La 
traduetion pehlvie des livres de Zoroastre. 

f PEIGNAGE (pè-gna-j'), s. m. Adiou de peigner 
la laine, le lin, le chanvre, etc. || Façon qu'on leur 
donne avec le peigne. || Actionde peigner labourre 
de sole. 

PEIGNE (pè-gn'), s, m. |i í" Instrument de corne, 
de buis, d'ivoire, etc. taillé en forme de dents, qui 
scrt à démêler les cheveux et à nettoyer la tête. 
11 Ètre sale comme un peigne, se dit d'une per- 
sonne trés-sale. || Se donner un coup de peigne, se 
passer rapidement le peigne dans les cheveux. Elle 
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Faborda comme il se donnait un coup de pemne 
hamilt. Gramm. 10. Je me donnai deux cou ps de 
peigne, et surtout j!eus grand soin d'essuyer mes 
pieds poudreux, lesage, Gusm. d'Âlfar. ii,"6. || Po- 
pulairement. Coup de peigne, lutte dans laquelle 
on s'empoigne aux cheveux, et, par suite, combat. 
Donner un coup de peigne à quelqu'un, le battre. 
II Fig. Un peigne dans un chausson, voy. chausson. 
|| 11 tuerait un mercier pour un peigne, voy. mer- 
cier. || 2o Sorte de peigne courbe et à longues dents 
dont les femmes se servent pour retrousger leurs 
cheveux, ou seulement, pour les orner. Un petit 
peigne orné de diamants Ds son chignon surmon- 
tait la parure, volt. Pauvre diaUe. |) Un peigne 
de diamants, de corail, un peigne orné de diamants, 
de corail. || 3° Se dit en parlant des animaux. Ache- 
ter des peignes pour peigner les crins d'un cheval. 
|| 4° Peigne de tisserand, espèce de châssis divisé 
par de petites ouvertures dans lesquelles le tisse- 
rand passe ses fils, pour former !a longueur de sa 
toile ou 'de son étoffe, et faire jouer la navette. 
i| 5o Instrument de fer dont les cardours se servent 
pour apprêter la laine. || Tringle de bois armée de 
dents, avec laquelle le marbreur agite ses couleurs 
sur Feau gommée. |j Peigne des tonneliers, morceau 
de douve, menu par un bout, qubls font entrer 
dans les cerceaux pour réparer lesjables. || Pomçon 
en forme de rSteau, avec lequel Fépinglier perce 
les papiers dans Iesquels il place les épingles. 
j[ Outil dento dont le tourneur se sert pour former 
des vis sur le tour en Fair. || Instrument avec le- 
quel le boulanger trace des figures sur le biscuit 
de mer. || 6° Peigne ou herse, extrémités des écha- 
las de treillage, qu'on fait entrer dans la térre, ou 
bien qui surpassent la dernière latte du haut de ces 
mêmes treillages. Dans ce dernier cas on les ter- 
mine en pointe. || 7° Tenon à peigne, tenon de 
rapport que le menuisier colle dans les traverses, 
soit droites, soit cintrées. || 8o Terme de marine. 
Daus les atelisrs de corderie, morceau de bois he- 
rissé de pointes comme une carde. || 9' Terme de 
zoologie. Pièce qui garnit chaque côté de la poi- 
trine des, scorpions. || Genre de mollusques à ro- 
quilles bivalves. || 10° Le peigne ou les peignes. 
nom donné, en médecine vétérinaire, à la crapau- 
dine, lorsqu'elle a son siége à la partie antérieure 
de la couronne, et que les polis qui avoisinent le 
sabot sont redressés comme les dents d'un peigne. 

— HIST. xn' s. Un peigne dTvoire ãoTé,la Char- 
rette, isoi. ||xiiie s. Nus pignieres ne puet ne ne 
doit rapareiller pigne viez en la maniere que il 
semblece pigne nuef, Liv. des mét. 170. l|xives. 
Chascun des huit os du piegne [métacarpe] de la 
main est continue o les premiers os de chascun des 
huit dois, h. de mondeville, f» ai. j|xv0 s. Allez- 
moi querir mon pigne; je me veuille ci un petit 
rafraisohir, froiss. ii,'II, 30. ||xvi" s. II y a des 
endroits de FAJneide auxquels Forateur eust donné 
encore quelque tour de pigne, s'il en eust eu le 
loisir, mont. ii, 10. Jamais teigneux n'aima le pei- 
gne, cotgrave. 

— étym. Berry et bourguig. pigne; génev. Hrt 
sot comme un peigne (peut-être corruption de sot 
comme un panier), être ébahi, stupéfait; pro- 
venç. penche; catai, pinte; espagn. peine ; portug, 
pente; ital. pettine; du lat. pectinem, qui vient de 
pectere, peigner; comparez texm, teíxw, peigner, 
tozoç, toison. 

PEI6NÉ, ÉE (pè-gné, gnée), pari. passé de pei- 
gner. || Io Oü le peigne a passé. J'étais ce jour-là dans 
le même équipage négligé qui m'était ordinaire; 
grande barbe et perruque assez malpeignée, i. j. 
rouss. Confess. vm. || Familièrement. Mal peigné, 
malpropre et mal vêtu. Et ceux-oi mal peignes devant 
les dames tremblent, hégnier, Sal. m. || Substan- 
tivement. Un mal peigné. || Fig. Alors je ne lui 
connaissais d'autre défaut qu'une barbe un peu 
inculte, cachetd'une école mal peignée, revbaud, 
Jérôme Paturot, ii, i.l|ll est peigné à la diable] 
se dit d'un homme qui a les cheveux ou la perru- 
que en désordre. ||Fig. Jardin bien peigné, jardin 
bien soigné. j| Fig. Arbres bien peignes, arbres ar- 
rangés comme les cheveux oü le peigne a passé. Loin 
donc ces froids jardins, coliflchet cbampêtre, Insi- 
pides réduitsdont Finsipide mailreVous vante, cn 
s'admirant, ses arbres bien peignés, uelille, Jar- 
dins, l. (| En parlant de littérature et de beaux-arls, 
poli, travaillé avec un excès de soin. 11 faut qu'_un 
écrivain lei que lui [Bayle] se garde du slyle étudié et 
trop peigné; mais une négligonce.continuello n'est 
pas tolérable dans les ouvrages sérieux, voi.t. I.ett. 
d'Argens, 21 juin 1739. I| S. m. Le peigné, le genre 
peigné. Aussi gardez-vous bien DMmiterle fauxgouí 

i 
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qui mêle en son ouvrage L'inculte, Télegant, le 
peigné, le sauvage, delille, Jarã. n. || a- Laine 
peignée, laine oü le peigne a passé. |i S. m. Terme 
de commerce. La peigné, genre de laine peignée. 
le peigné se fabrique beaucoup à Rheims. || 3" Ter- 
me de pêche. Harengs peignés, ceux qui ont perdu 
Isurs nageoires ou une grande partie de leurs 
éoailles. |! Morue peignée, morue qui a perdu une 
partie de sa peau. 

f PEIGNÉE (pè-gnée), s. f. H Io La quantité de 
laine, de lin ou de chanvre que 1'ouvrier met sur 
son peigne. H 2° Populairement et íig. Lutte dans 
laquelle on s'einpoigne aux cheveux, et, par suite, 
combat. Ils se sont donné une bonne peignée, lis 
se sont battus avec aoharnement. 

— ÉTYM. Peigné. 
PEIGNEll (pè-gné), v. a. |I 1° Démèler, arrang-er 

les cheveux, lespoils, nettoyer avec un peigne. Pei- 
gnerses cheveux, sa barbe. Peignerla crinière d'un 
cheval. Elle [1'histoire de 1'empire d'Orient] nous 
montre de misérables eunuques qui n'ava.ient appris 
qu'à peigner des femmes et à filer, érigés tout d'un 
coüp. en chefs de conseil et en capitaines généraux, 
balz. De la cour, 2o disc. Cet espion rapporta [à 
Xerxfc] qu'il avait trouvé les Lacédémoniens hors 
des retranchements, qui se divertissaient aux exer- 
cices militaires, et qui peignaient leur chevelure ; 
c'était leur manière de se préparer au combat, 
rollin, Ilist. anc. t. m, p. ais, dans pougens. 
Toute ta science ne se borne point à bien faire un 
message, à savoir peigner une perruque, nANCOURT, 
Déroute du pharaon, sc. li.UPar extension. Pei- 
gner du lin, du chanvre. || Fig. S'il vous en faut 
encore une autre [tête], je vous abandonne celles 
dePompignan, Fréron et Trublet, que vous avez 
déjà si bien peignées [dont vous vous êtes tant mo- 
qué], d'alemb. Lett. à Volt. ts oct. 1760. 112° Chez 
les fleuristes, arranger toutes les parties d'une lleur, 
afin de Ia rafraichir. || 3» Peigner à Peau, peigner 
la laine trempée dans de Peau de savon; peigner à 
Phuile, peigner la laine arrosée d'huile pour la la- 
ver après. |1 4o Térme de marine. Peigner les bouts 
d'un toron ou d'un cordage, les détortiller et en 
gratter le chanvre avec un couteau pour le nettoyer 
et Peffiler. |] 5'Fig. En termes de beaux-arts et 
de littérature, travailler, soigner, cMtier, polir. 
Peigner son style. || 6° Fig. et populairement. Battre, 
maltraiter. Paurais, ma foi, bien voulu qu'elle s'y 
fút frottée; je vous Paurais peignée en enfant de 
bonne maison, comte de cayuis (grosley), Écos- 
seuses, (Euv. t. x, p. bzs, dans pougens. || 7° Se 
peigner, v. ré/Z. Peigner ses cheveux. U veut partir 
à jeun; il se peigne, il s'appr6te, boil. Lutr. v. 
|| Populairement. Se prendre aux cheveux et par 
suite, se battre. || Voilà oil les chats se peignent, 
voilà oü est la difficulté. 

— HIST. xn" s. Es dens dei peigne ot [il y eut] 
des chevos [cheveux] Celi [de celle] qui s'en estoit 
peigniée, la Charrette, 1364. || xinc s. Quant Renarl 
Pa veü, por sot Se tint, si torne le talon, Et cil Paert 
par le crepon, As d' ~ le pigne et house et hape, 
Ren. 25667, 11 [Louis IX] venoit en jardin de Paris, 
une cote de chamelot vestue.... moult bien pigné 
et sanz coifíe, joinv. toe. || xiv° s. X Jenan le hu- 
chier, demourant à Paris, pour le fust d'une chaiere 
à pignier le chef du roi nostre seigneur, de laborde, 
Émaux, p. sto. ||xv° s. [Ivain] se faisoit pigner et 
galonner le chef une longue espace, froiss. ii, ii, 
3ü. || xvi" s. La sagesse employo ses artífices à nous 
peigner et farder les maux, mont. i, 228. Print un 
gros baston, duquel il commença à le peigner de 
toutes les façons, Nuits de Straparole, t. n, p. 141. 

—ÈTYM. Wallon, peigni; bourg. pignai; provenç. 
penchenar; cedeX. pentinar; espagn. peinar; por- 
tug. pentear; ital. pettinare; du lat. pectinare, qui 
vient de pecten, peigne. 

f PEIGNEKAN (p6-gne-ran), s. m. Ancien nom 
du faiseur de peignes. Les peignerans ou faiseurs 
de peignes ne pourront faire aucuns peignes pour 
Pusage des houpiers.... de moindre compte de 
24 broches.... Arrét du Conseil, to nov. t722. 

f PEIGNEÜR, EÜSE (pè-gnour, gneü-z'), s. m. 
ot f. Celui, celle qui peigne la laine, le chanvre, 
le lin, etc. || S. f. Peigneuse, métier sepvant à pei- 
gner la bourre de soie, à 1'aide d'une carde sans fin 
formée d'une bande de toile tenduo sur deux rou- 
leaux et à laquelle des planchettes ii cardes sont at- 
tachées de distance en distance. H II y a aussi des 
peigneuses pour lin, pour laine. 

— ÉTYM. Peigner. 
PEIGNIER (pè-gnié), s. m. Celui qui fait ct 

vend des peignes. 
— HIST. xiii" s. Quiconquos veut estre pingnicrs 

et lanterniers de cor [cuir] et d'ivoire.... í.iv. des 
mét. 170. || xvi0 s. Les ouvriers imagers, peigners, 
et autres faisans choses delicates, o. de serres, gu7. 

— ÉTYM. Peigne. 
PEIGNOIR (pè-gnoir; du temps de Riohelet, on 

prononçait pè-gnoi), s. m. || Io Manteau de toile, de 
calicot ou de flanelle qu'on met sur ses épaules 
quand on se peigne. || On le dit aussi d'un manteau 
semblable qu'on met quand on sort du bain. || 2o Vè- 
tement de femme, en forme de robe, sans taille 
ajustée, que les, dames portent lorsqu'elles sont en 
déshabillé. || 3o Trousse oü les perruquiersmettaient 
leurs peignes. 

— ÉTYM. Peigner. 
t PEIGNON (pè-gnon), s. m. Quantité de chanvre 

peigné qu'un cordier fixe à sa ceinture. Le fileur 
a autour de sa ceinture un peignon de chanvre, 
assez gros pour fournir le fil de la longueur de Ia 
corderie, Dict. des arts et mét. Cordier. || Faisceau 
de chanvre peigné dont un fileur garnit sa que- 
nouille, ou dont Use forme une ceinture. || S. m. pl. 
Filaments courts de la laine peignée. Première 
laine de Berry, Sologne, du pays, mêlée, avec des 
peignons fins, cardée, Tableau annexé aux lett. 
pat. du 22 juillet t780. 

— ÉTYM. Peigner. 
PEIGNÜRES (pè-gnu-r'), s. f. pl. || Io Cheveux 

qui tombent de la tête quand on se peigne En- 
suite elle s^st donc coiffée; J'ai goüté le plaisir de 
voir ses cheveux blonds Tomber A flots épais jusque 
sur ses talons. Et mêrne si bien pris mon temps et 
mes mesures, Que j'en ai finement ramassé des pei- 
gnures, quinadlt, Mère coquette, I, 4.112" Terme 
de marine. Action de détordre et d'effiler le bout 
d'un cordage. || Extrémité d^n cordage qui a été 
détordue et effllée. 

f PEIIXES (pé-U', 11 mouillées), s. f. pl. Se dit 
des cliitfons qui servent à faire le papier. 

— HIST. xV s. Le suppliant scisailla les ditj.es 
piecesdemonnoye... et le surplus des dittes scisail- 
les il avoit mises en quinze petites peilles de papier, 
nu cange, pecia. 

— ÉTYM. Le même que peuüle; lat. petalum. 
f PEILLIER (pé-llé, U mouillées), s. m. Celui 

qui ramasse des chiffons; chiffonnier. Chiffon- 
nier, pattier, drillíer ou peillier, sont les divers 
noms que Fon donne suivant les différents lieux, à 
ceux qui se mêlent de faire le tralic de vieux chif- 
fons de Unge et autres étoffes destinés pour la fa- 
brique des papiers, Dict. des arts et m. Chiffonnier. 

f PEINANT, ANTE (pè-nan, nan-t'), adj. Qui 
cause de la peine. Toutes ces choses m'ont passé et 
me passent tous les jours par 1'entendement, avec 
un million d'autres plus peinantes, poussin, Lett. 
t7 aoút 1 639. 

f PEINCUEBEC (pin-che-bèk), s. m. Terme de 
métallurgie. Alliage de zinc et de cuivre. Cest d'a- 
près ces diflérentes couleurs qu'il [alliage de zinc et 
de cuivre] prend les noms de similor, de peinchebec 
et de métal de prince, buff. Min. t. v, p. 82. 

— ÉTYM. Angl. pinchbeck, du nom de 1'inventeur. 
PEINDRE (pin-dr'. Les formes en gn se confondent 

avec les formes correspondentes du verbe peigner; 
seulementon prononce d'une façon un peu plus ou- 
verte celles du verbe peigner, et un peu plus fer- 
mée celles du verbe peindre), je peins, tu peins, il 
peint, nous peignons, vous peignez, ils peignent; je 
peignais, nous peignions, vous peigniez; je peignis; 
je peindrai; je peindrais; peins, qu'il peigne, pei- 
gnons, peignez; que je peigne, que nous peignions, 
que vous peigniez; que je peignisse; peignant, 
peint, o. a. ||1° Représenter une personne, une 
chose par des lignes et des couleurs. Peindre un 
homme, un arbre, un lion, un paysage. II est bien 
vrai que le concile de Latran a déflni qu'on pouvait 
peindre les anges.... desc. Rép. aux e" objcct. 5. 
Alexandre voulut quhl n'y eút qu'Apelle qui le pei- 

(gnit, vaugel. Q.C. II, 6. J'ai lu je ne sais oü, qu'A- 
pelle peignit autrefois une maltresse d'Alexandre 
d'une merveilleuse beauté, et qu'il en devint, la pei- 
gnant, si éperdument amoureux, qu'il fut près d'en 
perdre la vie, mol. Sicil. 12. Quelle audacé de vous 
faire peindre ! je m'en réjouis, c'est signe que vous 
êtes belle, sév. BS.Vierge qu'avec amour eüt peinte 
Raphaêl, p. lf.bron, Voy. de Grèce, x, 4. || Peindre 
rhistoire, le portrait, exécuter des tableauxqui repré- 
sentent des sujets historiques, des portraits. || Fig. 
On dit que le temps peint les beaux tableaux [qu'il 
les ombellit], diderot, Salonde 1767, t, xiv, p, iíi. 
11 Absolument. Un vieux artisan comme moi a quel- 
que honneur à perdre, et doit avoir soin de con- 
server la bonne opinion qu'on a de lui.... je ne 
veux plus peindre, mais je veux cncore moins bar- 

bouiller, balz. Des ministres et du ministère. Avec 
plus de raison nous [lions] aurions le dessus [sur 
les hommes], Si mes confrères savaient peindre, 
la font. FaU. m, io. II peignit comme Apelle.ií 
chante comme Orphée, volt. Trois man. Vien des 
sine bien, peint bien; mais il ne pense ni ne sent, 
dider. Salon do 1767, t. ix, p. 55, éd. I82t. || Pein- 
dre à ITiuile, peindre avec des couleurs broyées et 
détrempées à. ITiuile. LTnvention de peindre itITiuile 
n'a point été connue des anciens; ce fut un peintre 
flamand, nommé Jean van Eyk, mais plus conuu 
sous le nom de Jean de Bruges, qui en trouva le 
secret, et qui le mit en usage au commencement 
du xv0siècle, hollin, fíisí. onc. (Euv.t. xi, iropart. 
p. 142, dans pougens. || Fait à peindre, très-bien 
fait. Cétait une filie de seize à dix-sept ans, faite 
à peindre, vive et coquette, le eage , Gusrn. 
dÁlf. vx, 8. |( On dit aussi à peindre, sans le 
participe fait. Un tour de visage et un menton 
à peindre, sév. 120. II m'assura de nouveau que 
j'étaÍ3 un cavalier à peindre, ■ le sage , Guzm. 
d'Alf. iv, 6. || Cet habit est fait à peindre, il va 
à peindre, il est bien fait et sied bien. || Étre à 
peindre, être dans une posture, dans une altitude 
singulière, risible, ridicule. Vous étiez tous les 
trois à peindre, imbert, Jaloux sans amour, u, 2. 
|| Familièrement et fig. Aohever de peindre, donner 
le coup de grâce, consommer le désagrément, Tem- 
barras, la ruine. Et la honte pour lors, qui mesai- 
sit le cceur, Pour mjachever de peindre éteignit ma 
vigueur, régnier, Élég. iv. Nous voilà bienachevés 
de peindre, regnard, le Joueur, v, 7. H Fig. Manière 
de peindre, manière d Agir en général, procédé (lo- 
culion qui paralt appartenir à Mme de Sévigné ou 
du moins àsasociété). II [le ducdeLuxembourgj a été 
interrogé pendant quatre heures [pour raffaire des 
poisonsj... pour Mme la comtesse de Soissons, c'est 
une autre manière de peindre : elle a porté son 
innocence au grand air [elle s'est enfuie], sév. 
29janv. 1680. Des traitresses de douleurs qui revien- 
nent quelquefois, et dont il faut se moquer, parce 
que c'est la manière de peindre des rhumatismes, 
in. I00 mars 1676. ||20 Peindre une galerie, un pla- 
fond, les orner par la représentation de diverses 
figures. || 3" Couvrir de couleurs. Peindre une boi- 
serie, un mur en blanc, en gris. || Par analogie. Far- 
der le visage. Même elle avait encor cet éclat em- 
prunté Dont elle eut soin de peindre et d'orner son 
visage Pour réparer des ans Firréparable outrage, 
rac. Athal. ii, 5. || Teindre les cheveux, la barbe. 
Ce vieillard se peint la barbe et les cheveux. On 
prétend qu'elle se peint les sourcils, genlis, Ihédt. 
d'éducation, la Tendresse maternelle, sc. ii.||Fig. 
Quitte, pour te forcer à deux ou trois soupirs, 
Et peindre alors ton front d'un peu de déplaisir, 
gorn. Perlh. ni, 3. || 4o II se dit aussi des couleurs 
que répand la lumière. Et les soleils d'avril pei- 
gnant une prairie En leur tapis de fleurs n'ont j amais 
égàlé Son teint renouvelé, maliierbe, v, 24. Le soleil 
peint nos champs des plus vives couleurs, quinadlt, 
Atys, i, 2. Vos yeux d'un nouveau jour peignirent 
Thorizon, racine, Nymphes de la Seine. Celle-ci 
[íris], volant d'une aile légère, fend les espaces 
immenses des airs, laissant après elle une longue 
trace de lumière qui peignait un nuage de mille 
diverses couleurs, fén. Tél. xvi'. Tel, du haut de 
son char, le dieu de la lumière S'empai'e, en se 
montrant, de la nature entíère, Et, sur tous les ob- 
jets répandant ses couleurs, Peint les montíi et les 
champs, et Tinsecte et les fieurs, delille, l'lmag. v. 
|| 5° Êcrire, former les lettres, les caractères. Cest 
de lui que nous vient cet art ingénioux De peindre 
la parole et de parler aux yeux, bréb. Phars. ni. 
|1 Absolument. II peint si mal qu'on ne peut lire son 
écriture. Porthographie.... Et peins trop mal, mon- 
sieur..., jamais je n'oserai, boissy, Deli. tromp. iv, 
7. || 6o Terme de tapisserie. Faire le fond du papier, 
ce qui s'exécute avec des brosses rondes sans man- 
che et montées do soies courtes. || 7" Fig. Déorire, 
représenter vivement par le discours. Peignez mes 
actions plus noires que la nuit, corn. Médée, n, -■ 
Je les peins dans le meurtre à 1'envi triomphants, 
id. Cinna, i, 3. Nous avons fort parlé [avec Pévôquo 
de Marseille] de toutes les affaires passées; i! me 
semble queje lesai peintes au naturel, sév. ia sept. 
1677. Rien n'apaise un leoteur toujours tremblant 
d'efrroi, Qui voit peindre en autrui ce qu'il remar- 
que en soi, boil. Sat. ix. Et j'ai peint à ses yeux le 
trouble de votre âme, rac. Bércn. iv, 2. J'ai cru 
que je pouvais emprunter deux ou trois traits d'Hé- 
rodote pour mieux peindre Assuérus, m. Esth. Préf. 
Ils vous feront enfin halr la vérité, Vous peindront 
la vertusous une affreuse image, m. Athal. tv, 3. Cor- 
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neille peint leshommes comme ils devraient être; Ra- 
cine les peint tels qu'ils sont, la brdy. l. Sans que 
mon livre.... nes'écarte du planquejemesuisfaitd'y 
peindre les hommes sn general, id. Préface. Vous 
qui me 1'avez peint [Polyphonte] de si noires cou- 
leurs! volt. Mérope, n, <. Plusieurs autres malheu- 
reux avaient péri dans les flammes par des arrêts 
principalement émanés de ce chancelier [Thomas 
Morus] qu'on nous peint comme si doux et si tolé- 
rantjin. Mceurs, 135. Hommes savantsdans Tart de 
feijidre, Qui me prêtez des traits si doux, Vous avez 
beau vouloir me peindre, Vous ne peindrez jamais 
que vous, j. j. rouss. Yers mis par lui au bas d'un 
de ses porlraits, dans dial. Eschyle peignit les 
hommes plus grands quMls ne peuvent être, Sophocle, 
comme ils devraient être, Euripide, tels quUls sont, 
bartbél. Anach. ch. 69. Mais nous, pour embraser 
ies âmes, II faut brúler, il faut ravir Au ciei jaloux 
ses triples flammes; Pour tout peindre, il faut tout 
sentir, lamart. Méd. I, 11.1] Peindre en, represen- 
tar comme. Loin d'en baisser les yeux td'une perfi- 
die], borgueilleuse en fait gloire; Elle nous Pose 
peindre en illustre victoire, corn. Pulch. m, 4. Et 
me jeter au rang de ces princes soumis, Que le ti- 
fre d'amants lui peint en ennemis, mol. Pr. d'Él. i, 
1.1| Par extension. Il s^n faut bien que je croie la 
musique capable de tout peindre, je crois seule- 
ment qu^lle peut, par ses sons, nous mettre quel- 
quefois dans une situation semblable à celle oü 
nous mettent certalns objets de la vue, et par là 
nous rappeler Pidée de çes objets, iPalemb. Lett. au 
roí de Prusse, 1 o avr. 1767. || Fig. Peindre en beau, 
représenler les choses ou les personnes comme meil- 
leures qu'elles ne sont. Vous, monsieur, qui peignez 
toutes choses en beau, Je vous défie ici d^gayer 
le tableau, coixin d'iiAELEViLLE, Optimiste, ni, 9. 
II me parait, comme vous me le disiez tout à Pheure, 
que ce n'est pas en beau que Pon vous a peint, 
monsieur de Richelieu, al. duval, Jeun. de liichel. 
m, 8. || En un sens opposé, peindre en laid, pein- 
dre en mal. 1] Absolument. Tout Pesprit d'un auteur 
consiste à bien définir et à bien peindre : Moíse, 
Homère, Platon, Virgile, Horace ne sont au-dessus 
des autres écrivains que parleurs expressionset par 
leurs images, tA bruy. i. Hasarder de certaines ex- 
pressions, user de termes transposés et qui peignent 
vivemcnt, m. ib. Qui veut peindre pour Pimmorta- 
lité, doit peindre des sots, fonten. Dial. 2°, Morts 
modernes. || 8o Représenter Pimage, imiter. Contre- 
faire un comédien dans des roles sérieux, c'est le 
peindre par des défauts qui sont entièrement de lui, 
mol. Impromptu, sc. 1. Votre mémoire vous Ia 
peindra mieux aveo tous ses traits et son incom- 
parable douceur, que ne pourraient faire toutes 
mes paroles, boss. Duch. d'Orl. || 9° Se peindre, 
représenter à soi-même, s'imaginer. Peins-toi dans 
ces horreurs Andromaque éperdue, hac. Andr. 
tu, 8. || 10° Se peindre, v. ré/l. Faire soi-même son 
portrait. Voilà son portrait, c'est lui-même qui s'est 
peint. 1| Fig. Faire la description de son âme, de 
son ccnur. Le sot projet qu'il [Montaigne] a de se 
peindre! pasc. Pens. vi, 33, éd. eavet. Je ne 
veux point me peindre avec trop d'avantage, rac. 
Phèdre, iv, 2. Je me peindrai lei que je fus, tel 
que je suis, le mal oflusquera presque toujours le 
bien ; et malgré cela j'ai peine à. croire qu'aucun de 
mes lectcurs ose se dire : jesuis meilleurque ne fut 
cet homme-là, j. j. rouss. leíí. àM. Duelos, Corresp. 
t. VI, p. 168, dans pougens. || Cet auteur se peint dans 
ses ouvrages, c'est-à-dire ses pensées, son style font 
connaltro son caractère et ses inclinations. Chacun 
se peint sans y penser dans ce qu'il écrit, fén. 
Lett. d Lamotle, 22 nov. 1714. || Fig. S'achever de 
peindre, se conduire de manièreàse comproraettre, 
^ ruinerses afiaires, etc. Ils vont s'achever de pein- 
dre, et je ne serai pas en súreté, destouch. Fausse 
Agnès,vâ, n -11 S'achever de peindre, se ditaussi d'un 
homme qui, après avoir beaucoup bu, recommence 
à boire et se grise tout à fait. || 11° Étre peint, 
figuré comme par la peinture. Les objets se pei- 
gnent au fond de Tceil sur la rétine comme sur une 
toile. II n'yaqu'à présenter unobjet [àun miroir], 
aussitòt il se peint lui-même, et cet admirable ta- 
bleau ne dégénère, paraucun endroit, de Toriginal, 
boss. Élév. sur myst. 11, 3. Leciel, delaterre amou- 
reux, Se peint dans le miroir de bonde, bernis, 
Saisòns, Automne. II regarde à ses pieds dans le 
liquide azur Se peindre les coteaux, les toits et les 
feuillages, a. ciién. Élég. xiv. H Fig. La mort se 
peignit sur son visage [deMadame], et on la voyait 
dans des souíTrances cruelles, sans néanmoins 
qu'elle parüt agitée, la favette, Hist. Hle dAngl. 
A ces mots, le mécontentement le plus sévere se 

peignit sur le visage de Louis, genlis, Mme de 
Mainlenon, t. 1, p. 30, dans pougens. Qui pouvait 
la regarder sans être frappé de binspiration divine 
qui se peignait dans ses y eux ? stael, Corinne, m, 3. 
|j 12° Poétiquement, être orné. Et déjà devant lui 
les campagnes se peignent Du safran que le jour 
apporte de lamer, malh. i, 4. 

— REM. J. J. Rousseau a dit: Et pour achever de 
me peindre, Lett. à Mme de Warens, 23 oct. 1737. 
Cest une faute; la locution est une phrase faite; il 
faut dire nbachever de peindre. 

— HIST. xi° s. Et cil escuz qui bien sont peinz à 
flors, Ch. de Roí.cxxxv. || xu" s. Ausi cum l'on plas- 
trit et leint La maisiere [muraille] sor quoi bom 
peint, benoit, v. 39829. A celui qui se eíforce de 
paindre ço que covient à beauté.... Machab. 11, 2. 
|| xin° s. Mieux [elle] ressemble [àj Bertain que 
ne peindroit peigniere [peintre], Berte, xn. Sa 
galie ariva toute peinte dedens mer et dehors, à 
escussiaus de ses armes, joinv. 216. i| xv° s. Amou- 
reux ont parolles paintes Et langaige frais et joly, 
ch. d'orl. Bali. 74. || xvi» s. Disant que plus n'avez 
laine sur dos, Et que rongée estes jusaues aux os, 
Cruoifiée, achevée de paindre, J. marot, v, 232. 
...Ou escouter la musique et le bruit Des oyselets 
painets de couleurs estranges, marot, 1, 328. Tu 
peins ta barbe, amy Bruslard, c'est signe Que tu 
voudrois pour jeune estre tenu, id. iii, 168. Quoy- 
que je peigne insupportablement mal, j'aime mieulx 
escrire de ma main que d'y employer une aultre, 
mont. 1, 293 Mon coeur troublé de desirs in- 
constans Et d'espoirs enchanteurs qui m'ont fait si 
long-tans Battre bair, peindre en bonde et fonder 
sur le sable, desportes, (Euvres chrestiennes, Son- 
nets, 10. Aucuns aussi sont mis pour apprendretrois 
ou quatre mots de latin, en attendant quflls soient 
grandelets pour faire le voyage dTtalie, afin que là 
on acheve de les leurrer, ou, comme dit le pro- 
verbe, qu'on acheve de les peindre, h. est. Apol. 
d'Hérod. p. 91, dansLACURNE. 

— ÉTYM. Wallon, pôd, pond; bourguig. poindre; 
proveno. pegner, penher, pencher; ital. pignere, 
pingere; du lat. pingere; sanso. piç, pine, former, 
fi gurer. 

PEINE [pè-n'), s. f. 1| 1° Ce qu'on fait subir pour 
quelque chose jugée répréhensible ou coupable. Les 
dieux ne tardèrent guère à faire payer la peine de 
ce crime à celui qui en était bauteur, vaugel. Q. C. 
iii, 13. Tu redoubles ta peine aveecelte insoience, 
corn. Médée, v, 7. Vous qui savez son crime, ordon- 
nez de sa peine, id. Nicom. v, 7. Enfin je bai fait 
fuir, et sous ce traitement De beaucoup d'actions 
il a reçu la peine, mol. Amph. 1, 2. II [Jésus-Christ] 
a porté en sa personne la peine de mes iniquités, 
pasc. Prière. Les hommes portèrent la peine de 
s'être soumis à leurs sens, boss. Hist. 11, 2. Pour y 
subir Ia peine de leur infidélité, id. ib. 11, 9. Oü 
a-t-on pris que la peine et la récompense ne soient 
que pour les jugements humains, et qu'il n'y ait 
pas en Dieu une justice dont ceíle qui reluit en 
nous ne soit qa'une etincelle? id. Anne de Gons. 
11 est essentiel que les peines aient de bhar- 
monie entre elles, parce qu'il est essentiel que bon 
évite plutôt un grand crime qu'un moindre, ce qui 
attaque plus la société que ce qui la choque moins, 
montesq. Esp. vi, 16. Les peines pécuniaires ne 
peuvent-elles pas se proportionner aux fortunes, et 
enfin ne peut-on pas joindre binfamie à ces peines? 
ID. ib. vi, 18. Lorsque la peine est sans mesure, on 
est souvent obligé de lui préférer bimpunité, id. ib. 
vi, 13. L'expérience a fait remarquer que, dans les 
pays oü les peines sont douces, besprit du ciloyen 
en est frappé, comme il best ailleurs par les gran- 
des, id. ib. 12. Un juge qui, autorisé par la loi à 
punir d^ne moindre peine, prononce la peine de 
mort, est un assassin et un barbare, volt. Pol. et 
lég. Relat. mort chev. de la Barre. J^tais plein de Ia 
lecture du petit livre des Délits et des Peines, qui 
est en morale ce que sont en médecine le peu de 
remèdes dont nos maux pourraient être soulagés, 
id. Pol. et législ. Comm. sur délits et peines, Oc- 
casion. Quand M. Beccaria fut applaudi pour avoir 
démontré que les peines doivent être proportion- 
nées aux délits, m. Dictionnaire philos. Supplices, 
Je ne lui dissimulai pas [à Beccaria, auteur du li- 
vre des Délits et des Peines] que je n'étais pas de 
son avis sur la conclusion qui tend à proscrire la 
peine de mort pour quelque crime que ce puisse 
être, duclos, (Euv. t. vti p. 201. || Courir à sa 
peine, courir au chàtiment. Qui se venge à demi 
court lui-même à sa peine, corneille, Rodog, 
v, 1. || Peine arbitraire, celle dont 1'application 
est laissée à barbitrage du juge. || Peine arbi- 

traire, se dit aussi de celles qu'on fait subir par 
abus ibautorité, etsansqu'elles soient prononcées par 
une loi. || En tbéologie, peine du sens, lesdouleurs 
que souffrent les damnés dans benfer. Peine du 
dam, celle que la privation de la vue et de lajouis- 
sance de Dieu fait souffrir. || Les peines éternelles, 
les peines de benfer, celles que les damnés souf- 
frent en enfer; les peines du purgatoire, celles que 
les âmes souffrent dans le purgatoire. || Âme en 
peine, âme qui souffre dans benfer ou dans le pur- 
gatoire. Hé! ne nous faites point de peur, mon- 
sieur; si votre âme est en peine.... dancoubt, Dia- 
ble boil. sc. 17. || Familièrement. II est comme une 
âme en peine, il est très-inquiet. II avait bair d'un 
homme dont bâmè est en peine; il descendait d'un 
pas mal assuré, marivaüx, Pays. parv. part. 2. 
II Sous peine de, en encourant la peine de. Sous 
peine d'amende, d'une amende. Un arrêt qui de- 
fendait à César, sous peine de punition, de faire 
aucune libéralité oontraire aux lois, vertot , Rêuoí. 
rom. xiv, 31 a. || Fig. Un poete draraatique est obligé 
sous peine de chute.... d'alemb. (Euv. t. v, p. 429. 
|| Sous peine de Ia vie, en encourant la perte de la 
vie. On ordonnait sous peine de la vie à tous les 
citoyens de sortir en armes hors de leurs maisons, 
volt. Louis XV, 2). || Sous peine de mort, mème 
sens. Cela fut défendu sous peine de mort. [| Fig 
Leur ordonner, sous peine de mort, la participation 
à votre corps et à votre sang, mass. Carême, Com- 
jmmíon. i| En jurisprudence, sous les peines de 
droit, en encourant les peines portées par la loi. 
i|Sur peine, dans le mème sens (locution qui n'est 
plus aussi usitée que sous peine). On ne doit de 
rimer avoir aucune envie, Ou'on n^ soit condamné 
sur peine de la vie, mol. Misanlhr. iv, 1. On les 
a obligés, sur peine de péché mortel.... pascal, 
Provinc. v. Voulez-vous savoir des nouvelles de 
Rennes.... on a ohassé et banni toute une grande 
rue, et défendu de les recueillir [les habitants] sur 
peine de Ia vie, sév. 3C oct. 1675. H Â peine de,, 
même sens. Vous avez obligé les prêtres à les ab- • 
soudre sur une opinion probable, à peine de péché 
mortel, pasc. Prov.vi. Quand onles voulut forcer à 
y sonscrire, à peine de perdre leurs prébendes.... 
id. ib. xix. Les parties contestèrent devant le roi, 
et s'engagèrent de part et d'autre, à peine de la vie, 
à justifier leurs prétentions par les termes de la 
loi de Moise, boss. Hist. I, 9. || En peine de, sous 
peine de (inusité aujourd'hui). Le péril en est 
grand, courons-y toutefois; Une prison si belle est 
trop digne d'envie; Puissé-je vous devoir plus que 
je ne vous dois, En peine d'y languir le reste de ma 
vie! corn. Poés. div. Madrigal. |] Familièrement. 
et fig. Pour peine de, en chàtiment de (avec une 
nuance de plaisanterie). II faut un peu que je vous dise 
des nouvelles de nos états pour votre peine d'être 
Bretonne, sév. 6 aoüt t67t. H 2" Souffrance physi- 
que ou morale. Les peines du corps, de besprit. Ses 
chagrins le rendaient pourtant méconnaissable.... 
Tantla peine etbamour bavaientdéfiguré! lafont. 
Filies de Minée.Voüè. nos gens rejoints; et je laisse 
à penser De combien de plaisirs ils payèrent leurs 
peines, id. FaU. ix, 2, Mon cosur souffre, à vous 
voir, une peine incroyable, mol. Amph. u, 6. II faut 
ces deux choses pour sanetifier, peines et plaisirs, 
pasc. Lett. à Mlle de Roannez, o. Je me repens de 
vous avoir écrit mes douleurs; elles vous donne- 
ront de la peine quand je n'en aurai plus, sév. 21 
juin 1671. J'ai mes peines, j'ai les vôtres encore 
bien vivement, id. 13 oct. 1688. C'est toujours un 
bien De changer de peine, quin. Proserp. n, i- 
Toute votre peine Cest devoir que la paix rendvo- 
tre attente vaine, fac. Théb. i, s. Peines à Ia cam— 
pagne, peines à Ia ville, peines partout; celui qui 
ne connalt pas la peine n'est pas à compter parmi 
les enfants des hommes, dideh. Mém.t. i, p. 209,. 
dans pougens. Ne trouves-tu pas que ses longues 
peines et bhabitude de les sentir ont rendu sa phy- 
sionomie encore plus interessante qtfelle n'était 
autrefois?j. j. rodss. Hêí. tv, B. II n'y a de súrque 
la peine, il n'y a qu'elle qui tienne impitoyable- 
ment ce qu^elle promet, stael, Corinne, xvm, 8. 
Levez donc vos regards vers les célestes plaines, 
Cberchez Dieu dans son oeuvre, invoquez dans vos, 
peines Ce grand consolateur, lamart. Méditat. i, T.. 
lei-bas la douleur à la douleur s'enchaíne, Le jour , 
succède au jour, et la peine à la peine, id. ib. i, 2- 
|| Faire peine, causerune souffrance physique ou ma 
rale. On peut tirer du fruit de tout ce qui lait peine, 
corn. Pulch. m, l. La seule comparaison que nous; 
faisons de nous au tini fait peine, pasc. Pens. l, i 
éd. havet. II [Adam, après la chute] se fait peine 
à lui-même, lui qui s^Lait tant aimé, boss. Hist. n, 
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<. || Impersonnellement. ]1 me fait peine de.... je 
souffre à.... II nous fait peine à présent d'admettre 
de petites divinités là oü nous ne voyons que de 
grands espaces, chateadbr. Génie, n, v, 3. i| Faire 
quelque peine, causer du déplaisir, déplaire. Que, 
dans tout le Thibet, on pense qubl existe un homme 
immortel, cela peut faire quelque peine à un philo- 
sophe, volt. Lett. chinoises, xi. |1 Par politesse et 
exagération. Si je ne me faisais une peine de vous 
importuner trop souvent, j. j. kouss. Lett. au curé 
'd'Ámherieu, 16 déc. 1763. || Faire peine, en par- 
lant des personnes, exciter une compassion pro- 
fonde. Ce pauvre homme a Tafiliotion sur ia figure, 
il me fait peine. |1 Faire de la peine à que!qu'un, 
lui susciter des difficultés, des embarras, lui faire 
subir des vexations. On m'a dit qu'il y a un eertain 
M. Nicolas, qui est procurem du roi de la commis- 
sion: il vaudrait mieux lui donner double taxe, et 
qu'il ne nous fit point de peine, cobn. Lett. à Jac- 
ques Goujon. || Être dans la peine, être dans le be- 
soin. || 3" En termes de galanterie, les souffrances 
des amants Que sent-on [dans Tamour] 1 Des 
peines près de qui le plaisir des monarques Est en- 
nuyeux et fade : on s'oublie, on se plait Toute seule 
en une forêt, la foni. Fabl. vm, 13  J'ai couru 
partout oil ma perte certaine Dégageait mes ser- 
ments et finissait ma peine, rag. Andr. u, 2. (| 4° In- 
quietude, souci, embarras. Je suis forten peine de 
savoir que c'est qui fait aujourd'bui soupirer tous 
les gens de bien, balz. üy. iv, lett. 18. Yoilà, mes 
chers amis, ce qui me met en peine, coen. Cinna, 
ir, i. Cest mettre un jaloux hors de peine, id. Ser- 
tor. iv, 2. ....Ce n'est pas, seigneur, ce qui me 
tient en peine, id. ib. iv, 3. Ne saurais-tu trou- 
ver quelque moyen pour me tirer de peine ? mol. 
Fourber. m, 2. Ne soyez point en peine oü je vais 
vous mener, id. Ée. des f. v, 3. Je suis en peine du 
jugement que vous ferez de moi, id. Princ. d'Él. tv, 
l. 11 m'ôta de peine en disant.... pasc. Prov. ix. La 
question de fait dont je ne me mets guère en peine, 
id. ib. i. Ne vous mettez point en peine jamais de 
me faire réponse, sév. 4. Ils lisaient dans ma pen- 
sée, et trouvaient que j'étai3 en peine de vous; et 
de quoi veulent-ils dono que je sois en peine? id. 
333. Je suis en peine de vous savoir à Aix, à cause 
de la petite vérole qui y était, id. i i 8. Je suis en 
peine du paquet dont vous me parlez, id. 20. Elle a 
été dans des peines de votre santé qui ne sont pas 
ooncevables, id. 6 aoút 1670. Telle était Tagréable 
hisloire que nous faisions pour Madame; et, pour 
acbeverces nobles projets, il n'y avait que Ia durée 
de sa vie dont nous ne croyions pas devoir étre en 
peine, boss. Duch. d'Orl. Sans se mettre en peine 
si.... fén. lél. xi. Ne sóyez point en peine, je ne 
dirai rien que de vrai, id. ib. xn. Je suis en peine 
de Ia santé de M. d'AIembert, volt. Lett. la Harpe, 
4 juin 1777. || Étre en peine que, avec Ia subjono- 
lif,, craindre que. Je ne suis point en peine que 
vous ne fassiez tout ce qui será néoessaire pour 
nous empêcher de tomber dans le panneau, sév. 
13 aoút 1687. J'étais en peine qu'une petite demoi- 
selle représentât le roi [à Saint-Cyr, dans Esther] : 
on dit que cela est fort bien, id. 28 janv. 1089. 
H Étre en peine, ne savoir oü prendre. Nous étions 
en peine d'ornements pour notre chambre, J. J. 
rouss. Ém. n. |1 Étre en peine de sa personne, 
être fort embarrassé de ce que Ton deviendra. On 
me laissa sur le perron, oü je demeurai fort en 
peine de ma personne, le sage, Guzm. d'Alf. i, b. 
|| 5" Travail, fatigue. Travaillez, prenez de la peine, 
Cest le fonds qui manque le moins, la font. Fabl. 
v, 9. Toute peine, dit-on, est digne d.e loyer, id. 
ib. xn, 22. Il est vrai qu'il y a de Ia peine en en- 
trant dans la piété; mais cette peine ne vient pas 
de la piété qui oommence d'être en nous, mais de 
Timpiété qui y est encore, pasc. Pms. xxiv, 61 ter, 
éd. havet. Rien n'est égal à Fétenduede ses soins, 
aux peines qu'il prend, sév. B3I. Approcbe donc et 
viens; qu'un paresseux fapprenne, Antoine, ce que 
c'est que fatigue et que peine, boil. Ép. xi. Quand 
il [Pygmalion] trouvait un homme faux et cor- 
rompu, il ne se donnait pas la peine d'cn, cbercher 
un autre, fén. Tél. m. Quelle horrible peine à un 
homme qui est sans prüneurs et sans cabale.... de 
se faire jour à travers Tobscurité oü il se tróuvo, 
et do venir au niyeau d'un fat qui esten créditl la 
bhuy. u. || Voilà pour votre peine, se dit à un 
homme de peine, à un ouvrierà qui on donne une 
gratification. || Étre en peine de faire, s"oocuper à 
faire (emploi qui a vieilli). Je veux croire que la 
Seine Aura des cygnes alors Qui pour toi seront 
en peine De faire quelques efforts, malh. vi, 3o. 
jiPerdre sa peine, ses peines, travailler inutíleJ 
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ment à quelque cbose. J'essayai d'expliquer pour- 
quoi cette union si convenable ne me conyenait 
pas; j'y perdis ma peine, stael, Corinne, xiv, 2. 
|| Cest peine perdue, se dit dans le même sens. 
Aussi tout ce qu'elle fit à cet égard fut-il, peus'en 
faut, peine perdue, j. j. rouss. Confess. v. Cest 
peine perdue que 1'éloge ou la satire dmn homme 
en place, d'alemb. Lett. à Yollaire, 17 nov. 1762. 
il En être pour sa peine, ne pas réussir. || Mourir à 
la peine, mourir avant de recueillir le fruit d'un 
travail long et pénible. L'homme vertueux qui, sur 
le trône, a passé sa vie à faire le peu de bien qui 
dépendait de lui, meurt à la peine, sans avoir ja- 
mais su s'il avait un ami sincère, marmontel, Bélis. 
vm. |{ II se dit aussi, par exagération, de quelque 
projet qu'on a en tête. Ah! je jure que nous en se- 
rons vengées, ou que je mourrai en la peine, mol. 
Préc. 18. ||Plaindre sa peine, voy. plaindue. || La 
cbose en vaut bien la peine, elle mérite qu'on ne 
néglige rien afin d^ réussir. |] Ironiquement. Cela 
valait bien la peine de la désbonorer, sbv. 420. 
(| En sens contraire, cela n'en vaut pas Ia peine, 
ce idest pas la peine , cela ne mérite pas qu'on en 
tienne compte. Viens dono; et de co bien, ô douce 
volupté, Veux-tu savoir au vrai Ia mesure certaine? 
II m'en faut tout au moins un siècle bien compté, 
Car trente ans, ce n'est pas la peine, la fontaine, 
Psyché, u, p. 217. || Cela ne vaut pas la peine d'en 
parler, voy. parler, n" 7. || En valoir la peine, se 
dit aussi des personnes. 11 faut rendre service aux 
hommes tant qu'on le peut, bien qu'ils n'en vaillent 
guère la peine, volt. Lett. Ume du Deffant, l o oot. 
1760. Les auteurs d'entre les modernes qui en va- 
lent la peine ont été traduits dans notre langue, 
diderot, Lett. sur la chirurg. || Par politesse. Prenez 
la peine de vous asseoir, c'est-à-dire asseyez-vous, 
je vous prie. Prenez la peine, monseigneur, de relire 
1'endroit que vous m'objectez, boss. Rép. à quatre 
lettres, 23. [| II a pris la peine de venir me voir, 
il est venu me voir. || e" Homme de peine, gens de 
peine, homme, gens qui, sans avoir un métier dé- 
terminé, gagnent leur vie par des travaux pénibles 
de oorps. || 7o Saiaire du travail d'un artisan. II ne 
faut pas retenir Ia peine du mercenaire. || 8o Diffi- 
culté, empèohement. Avec fort peu de peine Un 
flux da pleine mer jusqu'ici les amène, cohn. Cid, 
n, 7. On a eu toutes les peines du monde à empê- 
cher Monsieur de passcr les nuits à Ia tranchée, et 
d'y être à toute beure, pbllisson, Lett. hist. t. i, 
p. 203, dans fougens. Comment? il semble que vous 
ayez peine à me reconnaitre? mol. Pourc. i, 6. Je 
n'aurai pas grande peine à m'en défendre, pasc. 
Prov. xvn. Vous aviez donc ce joli visage que j'aime 
tant; conservez-le tout le plus que vous pourrez : 
vous auriez peine d'en trouver un pareil, sévigné, 
24 juillet 1075. Le maitre de la maison malade 
d'une fièvre dont le quinquina a eu toutes les 
peines du monde à le tirer, m. 12 juillet 1691. 
Elle avait teliement perdu les lumières de Ia foi, 
que, lorsqu'on parlait sérieusement des mystères 
de la religion, elle avait peine à retenir ca ris 
dédaigneux.... boss. Anne de Gonzague. Quand 
mon rang fut venu, je n'eus pas de peine à ré- 
pondre, parce que je n'avais pas oublié ce que 
Mentor nüavait dit souvent, fén. Tél. v. On eut bien 
de la peine à empêcher qCelle ne fút déchirée, id. 
ib. viu. Les hommes ont tant de peines à s'appro- 
cher sur les affairos, la bhuy. xi. Le maréchal de 
Villeroy avait consenti avec grande peine à un con- 
seil de guerre, st-sim. ibd, 87. || Avoir de la peine 
á parler, parler difficilement, cn raison de quelque 
empêchement naturel. || II se dit aussi au flg. Ré- 
pondez donc, vous avez bien de Ia peine à parler. 
|| Avoir de la peine à mareber, se servir difflcile- 
ment de ses jambes. || 11 se dit aussi au fig. Cette 
affaire, cette entreprise a de la peine à mareber. 
|i Telle cbose me fait peine à comprendrc^j'ai peine 
à la comprendre (locution vieillie). Ta libéralité me 
fait peine à comprendre; Tu parles de donner quand 
tu ne fais que rendre, corn. Iléracl. i, 2. || Faire 
peine à, avec un nom de cbose pour sujet, permet- 
Ire difficilement de (locution vieillie). Mais dessus 
ce vieillard plus je pqrte les yeux, Plus je crois 
Tavcir vu jadis en d'autres lieux; Ses rides me font 
peine à le bien reconnaitre, coen. (Edipe, iv, 4. 
119° Manque de disposition à, de yolonté pour. On 
a peine à hair ce qu'on a bien airné, coen. Sertor. 
i, 3. Si contre lui j'ai peine à croire ces témoins, 
id, Nicom. m, 8. Nous avons considéré, à Fégard 
des vaieis, la peine qu'ils ont, quand ils^ont gens 
de conscience, à servir des maítres ilébauchés, pasc. 
Prov. vi. J'ai peine à contempier son grand emur 
[de Charles I"] dans ces dernières épreuves, boss. 
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Reine d'Anglet. II eut une peine extrême à m'abor- 
der, fén. Tél. xv. Je n'aime point les gens qui 
renversent les iois da leur patrie : mais j'aurais de 
Ia peine à croire que César et Crormvell íussent da 
petits esprits, montesq. Déf. Espr. Iois, part. 1. On 
a de la peine à croire que le parlement, en 1621, 
défendit, sous peine de mort, de rien enseigner de 
contraire à Aristote, volt. Mceurs, 180. || Faire de la 
peine, se dit d'une cbose qui dépiait. Si l'on eút été 
moins religíeux á le donner tel qu'on le trouvait 
[le texte de la Bible], et qu'on eút pris la liberté 
d'y corriger ce qui faisait de la peine, boss. Uist. 
li, 13. Ses fréquentes contradictions [de Rollin dans 
son Traité des Études] font de la peine au lecteur 
attentif, l'abbé desfontaines. || On diten termes fa- 
miliers et avec une nuance dbronie à quelqumn qui 
dit ou fait une sottise : Vous me faites de la peine. 
li IO" Ã peine, loc. adv. Depuis peu, depuis un 
moment. A peine le soleil fait ouvrir les boutiques, 
boil. Sat. viu. A peine son sang ooule et fait rou- 
gir la terre, Les dieux font sur Tautel entendre 
le tonnerre, eac. Iphig. v, 6. Seigneur, à peine 
sur le trône, La crainte, le soupcon déjà vous envi- 
ronne, volt. Mérope, m, 6. La vie eut bien pour 
moi de volages douceurs; Je les goütais à peine, 
et voilà que je meurs, a. chén. Élég. vu. || Quel- 
quefois le second membre de pbrase prend que. A 
peine est- il amant qu'il est amant heureux, quin. Rol. 
iii, 6. Pharnace entrait à peine, Qu'il courut de ses 
feux entretenir Ia reine, rac. Mithr. ii,3. A peine 
une résolution était-elleprise, que.... fén. Teí. xvi. 
|| A peine, presque pas. A peine est-il jour. li a à 
peine le nécessaire. A peine parle-t-on de la triste 
Octavie, rac. Rrit. i, i. Elle tombe et ne vit plus 
qu'à peine, id. Rajaz. iv, 3. A peine est-elle jolie 
au premier aspect, mais plus on la voit et plus elle 
s^mbellit, J. J. rouss. Èm. v. || A peine, tout juste, 
peu s^nfaut. Masosur, Theure s'avance, et nousse- 
rons à peine, Si nous ne retournons, au lever de la 
reine, coen. Clit. i, 9. Elle [Isabelle de FranceJ avait 
à peine quarante-deux ans, quand PEspagne ia pleura, 
boss. Mar.-Thér. Le poême tragique vous serre le 
cceur dès son commencement, vous laisse à peine dans 
tout son progrès la liberté de respirer et le temps de 
vous remettre, la bruy. i. ||Apeine, difficilement. 
La victoire entre eux deux n'était pas incertaine; 
L'Albain percé de coups ne se trainait qu'à peine, 
corn. Hor. iv, 2. Ils furent à peine arracbés des 
mains du peuple, boss./Jísí. n, 12. Je n'ai percé 
qu'à peine Les flots toujours nouveauxd'un peuple 
adoraíeur, rac. Rcrén. i, 3. Je vous donne un con- 
seil qu'à peine je reçois, id. Iphig. iv, 4. Télémaque 
suivait à peine, regardant toujours derrière lui, 
fén. Tél. vu. 11 A grand'peine, très-difíicilement 
(voy. pour Tapostropbe, geand, n0 22). II rappelle 
un amour à grand'peine banni, corn. Polyeucte, 
m, b. || A grand'peine, presque pas, tout au plus. 
Hélas 1 qu'avez-vous fait de cette amour parfaite 
Que vous me souhaitiez et que je vous souhaite? 
S'il vous en reste encor, n'êtes-vous point jaloux 
Q^à grand'peine chrétien, j'en montre plus que 
vous? corn. Poly. n, 6. || 11° Sans peine, aisément, 
sans regret. Toutes les dignités que tu m'as de- 
mandées, Je te les ai sur 1'heure et sans peine 
accordées, corn. Cinna, v, l. Vous consentez sans 
peine à ne me plus revoir, rac. Phèdre, v, l. Ap- 
prends donc que ton íils, non sans peine, protége 
Tes remparts impuissants que le Rutule assiége, 
délille, Énéide, x. |[ Avec peine, à regret, difficile- 
ment. 11 aliait porter son encens avec peine sur les 
autels da la fortune, pléch. Duc de Mont. |i A toute 
peine, très-difficilement. Mme de Maintenon obtint 
à toute peine, que la princesse d'Harcourt, qui allait 
toujours à Marly, n'en fút pas exclue le lendemain, 
st-sim. 64, 71. || Proverbes. Peine de vilain n'est 
comptée pour rien. || A chaque jour suffit sa peine. 
II Nul bien sans peine. |{ Quelquefois la peine passe 
le plaisir. 

— HIST. xps. Mult [ils] ont eü et peines et 
ahans, Ch. de Rol. xix. L'olifan [il] sone à dolur et à 
peine, ib. cxxxm. Las est li reis, car la peine est mult 
grant, ib. clxxx. || xu" s. Moult m'a amors atornée 
Douce poine et biau labor, Couci, i. Toute leur 
paine [ils] ontmise.en moi trahir, ib. xm. A paine 
[je] suis sans mourir escbapés, ib. xiv. Grans fust 
ma joie et ma poene iegere, ib. xvm. || xm" s. Et li 
baron en furent si lió fjoyeux], queil ne le pooient 
croire se à peine non, villeh. lxxx. Moult orent li 
baron de peine toute la nuit et toute ceie semaine, 
et li dus de Venise aussi, pour faire la pais, m. t. 
Car de paine [douleur] [elle] clochoit com cbeva) 
qu'on encloe, Berte, xxxm. A painnes ert [était] dont 
[donc] mis preudom Ki oonneüst Diu ne son nom, 
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Gui de cambrai, Barl. elJos. p. 43. Et si n'en re- 
prendrés p'us ma parole, car ce seroit paine perdue, 
Chr. de liains, p. 66. Li maistres perd sa poine 
toute, Quand li disciples qui escoute Ne met s'en- 
tente au retenir, la Rose, 2063. Resons est que noz 
parlons des seurtés qui sunt fetes por arbitrages 
tenir, c'on apele paine, eeaum. xlii, i. Cascune 
iustice doH metre paine que li testament qui sont à 

■droit fet, soient tenu et aempli, id. xii, 27. || xiv" s. 
Les poines que Ten impose à ceulx qui pechent et 
font mal, oresme, Eth. 38. |{ xve s. Et veux bien que 
chacunsache que jamais lamer en Angleterrene re- 
passerai, tant que je aurai ma pleine suffisance du 
royaume de Castille; ou je mourrai en la peine, 
froiss. II, in, 33. Si que nous xous prions et con- 
seillons que vous y yeuilliez mettre peine fvous 
efforcerj, et pourchasser son accord pour notre paix 
et lionneur, et nous y metlrons peine avec vous à 
notre loyal pouvoir, in. i, i, 73. Avoit alors en la 
ville de Peronne grant garnison de gens du roy 
Charles.... et faisoient assez paine aux gens du duo 
Jehan, fenin, 1417. ||xvi* s. Sous peine de damna- 
tion eternqlle, calv. insíií. 945. 11 feit crier que ung 

■chascun, sus poine de la hart.... hab. Garg. i, 26. 
Madame, attendez moy icy, je les voys querir moy 
mesme, n'en prenez la poine, m. Pant. n, 21. 
Calvin se conduisit tellement au gouvernement de 
1'Eglise, qu'il n)it peine que rien ne demeurast en 
arriere, bèze, Vie de Calvin, p. 64. Espoir de gain 
diminue la peine, leroux de lincy, t. n, p. 298. 
Mettre en peine ses amis [leur donner de Tinquié- 
tude],MONT. i, 95. II ne se pouvoit garder, s'il pas- 
soit prez d'une boutique oü il y eusl chose de quoy 
il eust besoin, de Ia desrobber, cn peine de [quitte à] 
1'envoyer payer aprèz, id. ii, 72. Ils estoient si dureis 
à la peine [fatigue].... id. ii, 96. II vouloit voir le so- 
leil de prez, peine d^n estre bruslé soubdâmement, 
in. i, 243. X peine [difíicilement] me feroit on ac- 
croire que.... id. ii, 246. Vostre leltre par oCLj'ay 
sceu de vostre santé m'a esté ung merveilleux plai- 
sir, pour autant que j'en estois en peyne, margueb. 
Lctl. 4. Madame a esté merveilleusement malade; 
vous povez penser la paine et Tennuy quece nous a 
esté 1 id. ib. H. De sorte que jà à male peine pouvans 
soustenir ceulx qu'ilz avoientsur les bras.... amyot. 
Mareei. 15. II y avoit plusieurs autres signes et pre- 
sages celestes, qui d'ailleurs le tenoient en peine, 
id. ib. 46. II en jetta Tung dedans les oarrieres oü 
l'on mettoitles criminels et serfsde peine, id. De la 
Iranq. d'dme, 26. Nul pain sans peine, cotgrave. 

— étym. Bourg. pone; picard, peipne, poine; 
wailon, pônn; Berry, poine; prov. esp. et ital. 
pena; du lat. pcena; grec, Tioívn, suivant les uns 
du même radical (avec aspiration) que çovó;, 
meurtre : proprement le prix du sang; suivant 
d'autres, tenant au sanscrit pü, purifier. 

PEINÉ, ÉE (pè-né, née), pari. passé de peiner. 
|| 1° Qui éprouve de la peine, du chagrin. Une âme 
peinéeparlesterreursde Tenfer, boss. Él. florais, ix, 
8. 11 s'apercevait que j^tais peiné contre lui, fén. 
Tél. xiii. 1| 2" Fig. Oú le travail se fait beaucoup 
sentir. l'n style peiné. Ce tableau parait trop peiné. 

PEINER (pè-né), v. a. || Io Causer de la fatigue. 
Ce travail vous peinera beaucoup. Comment, en 
faisant le monde par sa parole, il [Dieu] montre que 
rien ne le peine, eoss. Ilisl. u, l.||2° Causer du 
chagrin, de rinquietude. Le soulagement de quel- 
que chose qui vous peine, sév. 202. Cet objection 
ne peine pas plus Fautour que la première, Mem. 
de Trév. 1725.113° Fairo avec difficulté (peu usité 
en cc sens). Ce peintre peine beaucoup ses ouvrages. 
|| 4° V. n. Be faliguer à. Nous suons, nous peinons 
comme bêtes de somme, la font. Pahl. m, 2. Le 
cerveau peine cn ceux qui n'ont pas acquis cette 
heurouse immobilité [rimmobilité de I'ãme dans Fat- 
tention], eoss. Conn. de Dieu, m, ts. M. de Leibnitz 
peinait quelquefois à parler, fonten. Leibnilz. Le 
régent avait la vue fort basse, elle peinait surtout 
en écrivant, st-sim. 606, 143. |1 II se dit de poutres 
chargées d'un fardeau trop pesant. Cette solive 
peine trop pour résister longtemps. || 5° Eprouver 
du déplaisir. On peine à Fentendre. || Répugner à. 
11 peine à punir. || Impersonnellemont. 11 me peine 
de vous faire faire cette besogne. || 6o Se peiner, 
r. ré/l. Se tournienter. Pourquoi d'àme et de corps 
faul-il que je me peine ? régnier, Sat. xvi. II faul 
sa trop peiner,pour avoir de Fcsprit, »iol. Fem.sav. 
iii, 6. L'honnête homme est celui qui s'est peiné à 
ii'avoir que de Ia vertu, la bruy. xii. Pour des bien- 
scances [àla mort do Monsieur] Mine de Mainlenon 
ne sen peina pas, st-sim. 93, 227. 

— niST. x" s. Jonas propheta babsbat mult labo- 
rei ct mult peu et ü col populum, Fragm. de Valenc. 

nir.T. de i.a r.AMitiE fra.7';a;sk. 
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p. 468. |{ xic s. Dis e set ans, n"en fut nient à dire, 
Penat sun Cors el darane Deu service [au service 
du Seigneur Dieu], St-Alexis, xxxm. || xn* s. De 
ceste amour qui tant me fait pener, Couci, x. 
....Moull nous doit enuyer Que taut nous veut cist 
róis pener et travaillier, Sax. xvi. Les eises de sun 
cors fui e esluigna, E el servise Deu jor et nuit 
se pena, Th. mort. 93. || xm" s. Por ce se devroit 
chascun pener de savoir la [la rbétorique], se sa 
nature li sueffre et li aide, brun. lat. Trés. p. 9. II 
[Favocat] doit estre paiés selonc ce qu'il avoit pené, 
ains qull connust le [la] querele à malvese, beaum. 
v, 12. || xve s. Et prioit moult gracieusement que cha- 
ouja se penast de bien faire la besogne [Êdouard III 
à son armée], froiss. 1, 1, 4 1. || xvie s. D'abandon- 
ner du tout mes aífaires il m'est três facile; de m'y 
prendre sans m'en peiner, três difficile, mont. iv, 
72. 11 y a plus de quarante ans qus je travaille et 
me peine à Fesclaircissement et perfeclion de Ia 
chirurgie, paré, Dédic. 

— étym. Peine; provenç. et espagn. penar; ital. 
penare. 

f PEINEUX, EUSE (pè-neü, neú-z'), adj. Se- 
maine peineuse, la semaine de la passion (locution 
tombée en désuétude). Je voudrais bien vous écrire 
des nouvelles; mais cette semaine peineuse les a 
étonnées, malh. Lett. 11, 21. 

— hist. xi' s. Deus 1 dist li reis, si penuse est 
ma vie ! Ch. de Rol. eexem. || xm' s. En la semaine 
penneuse de Pasques, Livre des met. 229. || xvi' s. 
Changer à la mort une vie peineuse, mont. ii, 34. 

— ÊTYM. Peine; provenç. penos; espagn. et ital. 
penoso. 

PEINT, EINTE (pin, pin-t'), pari. passé de pein- 
dre. || 1° Représenté à 1'aide de lignes et de. couleurs. 
Alexandre peint par Apelle. H Par extension, co- 
loré, en parlant d'objet3 naturels. Tous ces jeunes 
oiseaux à Faile vive1 et peinte, v. hogo, Ilernani, 
m, t. || Fig. Orné de couleur, en parlant du slyle. 
Mon avis serait que vous prissiez, même dans Fin- 
troduetion ou préface, un style moins fleuri, moins 
peint et moins travaillé, bayle, Lett. ts mai t69l. 
|1 Fig. Qui n'a pas plus de réalité qu'une peinture. 
Toutefois, 11 n'a rien qu'une tristesse peinte, malh. 
1, 4. ||ToiIes peintes, toiles oú sont empreintes di- 
versos figures, et qui servent à 1'habillement des 
femmes, aux tentures et à Fameublement. 1| Cartes 
peintes, celles d'entre les cartes à jouer qui ont 
des figures. || Terme d'histoire naturelle. Se dit 
d'un corps dont la surface oflre des taches qui 
ne sont ni arrondies ni très-allongées. Couleuvre 
peinte. || 2° Fig. Qui, se montre comme les figures 
dans un tableau. Tant que sur votre front la dou- 
leur será peinte, malh. vi, J2. Quelle aimable pu- 
deur sur leur visage est peinte! hac. Eslh. 1, 2. 
Arrivés chez le rol, nous trouvâmes la surprise 
peinte sur tous les visages, st-sim. ii, 129. Déjà la 
majesté de vos ancêtres, peinte sur votre front 
[le jeune Louis XV], nous annonce vos grandes des- 
tinées, massil. Pet. car. Triomphe relig. || 3° Fig. 
Représenté par les discours, par la parole. Ces effro- 
yables guerres civiles et domestiques représentent 
si bien le trouble intérieur que sentent ceux qui 
se donnent à Dieu, qu'il n'y a rien de mieux peint, 
pasc. Lett. à lllle de Roannez, 9. Votre lettre, ma 
chère filie, me parait dMnstyle triomphant.... votre 
humeur est peinte dans votre lettre, sév. 27 nov. 
1673. N'avez-vous point trouvé jolies les cinq ou six 
fables de la Fontaine-, qui sont dans un des tomes 
que je vous ai envoyés?... nous apprlmes par coeur 
celle du Singe et du Chat.... cela est peint, id. 
29 avril 1071. 

PEINTRE (pin-tr'), s. m. || 1" Celui qui exerce 
Fatt de Ia peinture. Peintre d^istoire. Peintre de 
genre. Sa Majesté Fa choisi [Poussin] et retenu pour 
son premier peintre ordinaire, et, en cette qualité, lui 
a donné la direclion générale de tous les ouvrages 
de peinture et d'ornement qu'elle fera ci-aprcs pour 
Fembellissement de ses maisons royales, poussin, 
Lett. p. 31. Considérez bien, monsieur, que ce ne 
sont pas des choses que Fon peut faire en sifílant, 
comme vos peintres de Paris, qui, en se jouant, 
font des tableaux en vingt-quatre heures, id. Lett. 
20 aoút 1645. Phidias, qui florissait dans la 84' 
olympiade, a cté peintre avant que d'être sculpteur, 
rollin, IJist. anc. (Euir. t. xt, t" part. p. t4s, 
dans pougens. On peut comparer Raphaêl à Virgile, 
et les peintres de Venise, avec leurs altitudes for- 
cées, à Lucain, montesq. Goút, Progression de Ia 
surprise. Bien des peintres sont tombés dans le 
défaut de mettre des contrastes partout et sans mé- 
nagement, de sorte que, lorsqu'on voit une figure, 
on devine d'aJbord la disposition de celles d'à côté; 
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cette continuelle diversité devient quelque chose de 
semblable, id. Gorlí, Conírasíes. Ainsi les peintres 
groupent leurs figures; aussi ceux qui peignont les 
balailles mettent-ils sur le devant de leurs tableaux 
les choses que Foeil doit distinguer, et la confusion 
dans le fond et le lointain, id. Goút, Ordre. Soyez 
súr qu'un peintre se montre dans son ouvrage au- 
tant et plus qu'un littérateur dans le sien, dideeot, 
Essai sur Ia peint. ch. 11. 11 n'y a, à proprement 
parler, quetrois grands peintres originaux, Raphaêl, 
le Dominicain et le Poussin, id. Salon de 4 765, 
(Euv. t. xm, p. 246, dans pougens. Les tableaux 
de Michel-Ange, ce peintre de la Bible, de Raphaêl, 
ce peintre de FÉvangile, supposent autant de pro- 
fondeur et de sensibilité qu'on en peut trouver 
dans Shakspeare et Racine, stael, Corinne, vm, 3. 
|| Désespoirdes peintres, nomd'une plante, soiifrapa 
umbrosa, L. || 2° Celui dont le métier est de peindre 
les murs, les lambris. Peintre en bàtiments. 11 faut 
avoir trente ans pour songer à sa fortune; elle n'est 
pas faite à ciuquante ans: Fon bátit dans sa vieil- 
lesse, et Fon meurt quand on en est.aux peintres et 
aux vitriers, la bruy. vi. || Peintre de décor, ouvrier 
qui imite par la peinture les marbres, les bois. || Fa- 
milièrement. Étre gueux comme un peintre, être 
fort mal dans ses affaires (à cause que les peintres 
passent pour se déranger souvent et manger ce qu'ils 
gagnent). f| 3° Fig. Celui qui représente vivement 
en parlant, en écrivant. Mais quand jouera-t-on le 
Portrait du peintre? mol, Improwptu, 3. favais 
copié mes personnages d'après le plus grand peintre 
de 1'antiquité, je veux dire d'aprè3 Tacite, rac. Brit. 
Préface. Le duc de la Rochefoucauld était philoso- 
phe, et n'était pas peintre, vauven. Nouv. max. 4. 
Montaigneestriclieenexpressions, 11 est énergique, 
il est philosopbe, il est grand peintre et grand co- 
loriste, dider. Claude ct Nér. 11, 17. || 4° Adjeclive- 
ment. One femme peintre. 

— REM. L'usage n'est pas bien fixé sur le fémi- 
nin de ce met. Legoarant veut qu'on dise la pein- 
tre : De ces deux sceurs Fune est peintre, Fautre 
sculptrice, etj'aime mieux la peintre. En parlant 
de la femme d'un peintre, la Fontaine a dit la 
peintre : L'une pourtant des tireuses de vin De lui 
sourire au retour ne fit faute; Ce fut la peintre.... 
Rérqois. Voltaire a fait peintre du féminin au 
figuré : Belle Daphné [Mlle Clairon], peintre de la 
nature, Vous Fimitez et vous Fembellissez, Ép. 82. 
Enfin J. J. Rousseau a dit peintresse : Je crois que 
la peintresse ne vous a pas flattée ; mais je vous 
vois déjà de la main d'un autre peintre. duquel je 
n'en oserais dire autant, Lett. d Mme Latour, 2 oct. 
1763. Peintresse se dit souvent dans les écoies pro- 
fessionnelles de Paris ; les grave uses et les pein- 
tresses, celles qui font Ia gravure sur bois et celles 
qui font la peinture sur porcelaine. Calvin a dit 
peintresse. 

— hist. xm* s. Mieux [elle] ressemble [à] Ber- 
tain que ne peindroit peigniere, Berte, xn. II puet 
estre paintres et tailliers imagiers à Paris qui veut, 
Liv. des mét. 167. ||xv0 s. Et vous dis que peintres 
y eurent trop bien leur temps; ils gagnerent ce 
que demander vouloient, encore n^n pouvoit on 
recouvrer, froiss. ii, iii, 36.1) xvr s. II prendra vos' 
filies pour les faire peintresses, cuisinieres et bou- 
langeres, calv. Instit. 1212. [Les poetes] vrais 
peintres de la nature, rons. 386. 

— ÉTYM. Wailon, pódeu: provenç. pintor, piclor; 
espagn. pintor; ital. pintore, pittore; du lat. pic- 
torem, de pingere, peindre. Peintre vient de piclor, 
ou plutôt de pinetor avec Faccent sur pine, comme 
pastreàe pastor; mais Fancien français pignierc, 
au nominatif, suppose une forme pingltor. 

PEINTURAGE (pin-tu-ra-j'), s. m. |11° Action de 
peinturer; le résultat de cette action. Le peintu- 
rage d'un mur. || 2° Terme de mépris qui se dit 
d"une peinture plus ou moins grossitre. Parce que 
cet investigateur aoharne aura découvert, ou cru 
découvrir une ébauche informe de peinturage anté- 
rieure à Cimabué, charles elanc , dans le Temps, 
21 mai <867. 

— hist. xvi' s Et comme des nuages Parois- 
sent enüammés de meslez peinturages, baíf, (Euv. 
p. I, verso, dans pougens. 

— Étym. Peinturer. 
PEINTDRE (pin-tu-r'), s. f. || 1° Imitation faite 

avec lignes et couleurs, sur une superfície plane, de 
tout ce qui se voit sous le soleü; sa fin est la délec- 
tation, poussin, Lett. 7 mars 1065. La peinture est 
un des arts libéraux; elle a trois parties : linven- 
tion, le coloris et le dessin. Dans la peinture, nous 
aimons mieux un paysage que le plan du plus heau 
jardin du monde ; c est que la peinture ne prond la 
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nature que là oíi elle est belle, là oü la vue se peut 
porter au loin et dans toute son étendue, là oü elle 
est variee, là oú elle peut être vue avec plaisir, 
montesq. Goút, Curiosité. La peinture se divise eu 
tecímique et ide.ale, et^une et Tautre se sous-divise 
en peinture de portrait, peinture de genre et pein- 
ture historique, dider. Salonde t765, (Euv. t. xm, 
p. 335, dans pougf.ns. Ce qui fait bien en peinture 
fait toujours bien en poésie; mais cela n'est pas 
reciproque, m. Salon de 1787, t. xiv, p. '127. Vers 
le temps de Ia bataille de Marathon, la peinture et 
la soulpture sortirent de leur longue enfance, et des 
progr&s rapides les ont amenées au point de gran- 
deur et de beauté oü nous les voyons aujourd'hui, 
8ARTHÉL. Anach. ch. .37. La peinture en ce pre- 
mier état d'enfanoe oü elle est désignée par les noms 
de linéaire ou de monogramme.... lévesque, Instit. 
Mém. lilt. et beaux-arts, t. n, p. 380. || Peinture à 
fresque, celle qui se fait contre les murailles et les 
voútes fraichement enduites d'un mortier de chaux 
et de sable. |i Peinture en détrempe, peinture qui 
se fait ou sur des murs, ou sur du bois, ou sur de 
la toile, et à laquelle toutes couleurs sont propres, 
à Texception du blancde chaux. |J Peinture à Tliuile, 
celle qui se fait sur toutes sortes de matières, et oü 
les couleurs se broient avec de rhuile de noix, ou 
de rhuile de lin. || Peinture sur verre, celle des 
vitraux. || Peinture en émail, celle qui se fait sur 
les métaux et sur Ia terre, avec des émaux cuits et 
refondus. H Plate peinture, se disait, au moyen âge, 
de ce qui se peignait sur mur, sur châssis ou sur 
toile, par oppositiqn à la peinture appliquée sur 
ronde bosse, nE laborde, Êmaux, p. 435. || 2o Ou- 
vrage de peinture. Une belle peinture. Les pein- 
tures de Michel-Ange et de Raphaêl au Vatican. 
|| Familièrement. Cela est fait comme une peinture, 
se dit d'une chose bien faite, d'un ouvrage exécuté 
avec soin. || 3° Portrait. Et voilà d'un bel homme 
une vive peinture! mol. Sgan. o. Je n'ai pas re- 
connu les traits de sa peinture, id. ib. 22. || Image 
d'un objet. Ayant ainsi vu cette peinture dans l'oeil 
d'un animal mort, desc. Diopt. v. || 4o Toute cou- 
leur appliquée sur une surface. La peinture'de ce 
carrosse est toute fraiche. Si les femmes étaient telles 
naturellement qu'elles le deviennent par artífice, 
....qu'elles eussent le visage aussi allumé et aussi 
plombé qu'elles se le font par le rouge et par la 
peinture dont elles se fardent, elles seraient incon- 
solables, la bruy. m. H B" Peinture en bois, partie 
de Tebénisterie qui représente des figures et autres 
ornements. || 6o S. f. pl. Les peintures, s'e3t dit, 
aux cartes, des róis, des dames et des valets. 
|] 7° Poétiquement. Les couleurs nalurelles répan- 
dues dans la nature. Sachez qui donne aux fleurs 
cette aimable peinture, régnier, Saí. ix, â Rapin. 
U [Dieu] donne aux fleurs leur aimable peinture, 
rac. Athal. i, 4. || 8o Fig. Description vive etanimée 
par la parole ou le style. J'ajoute à ces tableaux la 
peinture effroyable De leur concorde impie, aífreuse, 
inexorable [des triumvirs], cohn. Cinna, i, 3. Je 
pense que je vis dhjn air dans le monde à ne pas 
craindre d'être cherchée dans les peintures qu'on fait 
là des femmes qui se gouvernent mal, mol. Critique, 
7. L^loquence est une peinture de la pensée, pasc. 
Fens. xxiv, 87 bis, éd. havet. Je crois que Marseille 
vous a paru beau : vous m'en faites une peinture ex- 
traordinaire, qui ne déplait pas, sév. 62. On lit en- 
core avec joie la belle peinture que font Isaíe etÉzé- 
chiel des bienheureux temps qui devaient suivre la 
captivité de Babylone, uoss. Hisl. n, 6. Vous verrez 
dans les paroles de ce grand roi [DavidJ la vive 
peinture de la reine, et vous en reconnaltrez tous 
les sentiments, m. Mar.-Thér. X ces petits défauts 
marquês dans sa peinture [d'Achille], L'esprit avec 
plaisir reconnalt la nature, boil. Ari p. m. La 
peinture que la chaire fait de nos vices, mass. Ca- 
rême, Parole. || 9° En peinture, loc. adv. En appa- 
rence, sans réalité. Je parle de cette affection ei 
peinture qui est bien souvent une fausse représen- 
tation de l'âme, balz. liv. vu, lett. 29. Puisque le roi 
veut bien n'être roi qu'en peinture, cohn. Nicom. 
v, 7. Un duel met les gens en mauvaise poslure, 
Et nolrc roi n'est pas un monarque en peinture, 
mol. Fdch. i, 10. Tu ne serás heureux par ma foi 
qu'en peinture, begnard, le Joueur, v, 7. || En effi- 
gie. Calvin et ses suppôts.... Dans Paris, en pein- 
ture, allèrent au supplice, volt. Loi nat. 3. || Je ne 
voudrais pas y être, m'y voir, même en peinture, 
se dit d'un lieu, d'une situation pour laquelle on 
aurait une vive répugnance. || Ne pouvoir voir en 
peinture, détester quelqu'un ou quelque chose au 
point de ne pouvoir en souffrir la rcprésentation. 

— uíST. xnr s. Ce dist raisons : amours n'est fors 

painture; En li n'a riens fors biauté et figure, Bibl. 
des charles, 4° série, t. v, p. 18. En Oreb un veel 
fils] formerent, Et les pointures aorerent, Psaumes, 
dans Liber psalm. p. 333. U xiv s. Chi cotnmenchent 
les peintures des taules [tables de jeux|, Hisl. littér. 
de la Fr. t. xxv, p. 54. |( xve s. Guy de la Tremoille 
fit três richement garnir la navire oü son corps 
devoit passer; et cousterent les nouvelletés et les 
peintures.... plus de deux mille francs, froiss. n, 
m, 36.||xvrs. Quelquefois on a ouy dire au roy 
[Henri III], qu'il eust voulu que des huguenots et 
des ligueurs le dernier fust en peinture, tant il hait 
les uns et les autres, Considerations sur le meurtre 
du duc de Guyse, p. 22. 

— ÉTYM. Wallon, pondeur, ponteur; bourg. 
pointure; prov. pintura, pictura, penchura; esp. 
peintura; ital. pintura, pittura; du lat. pictura, 
de pictum, supin de pingere, peindre. 

PEDfTDRÉ, ÉE (pin-tu-ré, rée), pari. passé de 
peinturer. Les Agathyrses peinturés, De leurs plus 
beaux habits parés, ecarfon , Virg. iv. Les visages 
[des sauvages] sont bariolés de diverses couleurs, 
ou peinturés de blanc ou de noir, chateaubbiand, 
Amér. Gouvernement, les Natchez. 

PEINTURER (pin-tu-ré), v. a. || Io Enduire d'une 
couleur ou de plusieurs, sans autre dessein que 
d'ôter à Tobjet sa couleur naturelle. Peinturer un 
treillage, un lambris. || 2o Familièrement. Bar- 
bouiller en essayant de peindre. Cet enfant s'amuse 
à peinturer, à peinturer des images. 

— HIST. xiii° s. Sor un faudestuef [fauteuil] d'or 
à boutons noelé Se sist li empereres el palais pain- 
turé, Ch. d'Ant. 11, 264. Comment peintres peuent 
[peuvent] trouver Leur vies; car à painturer Trop 
de gens s'apareillent, Pit des peintres. || xvi°s. Si je 
me loge en ces maisons dorées, Au front superbe, 
aux voutes peinturées, desportes, Bergeries, chans. 

PEINTÜREÜR (pin-tu-reur), s. m. || Io Celui qui 
peinture. || Ouvrier qui met en couleur les bois, les 
fers,le3 murs, etc. || 2» Mauvaispeintre, barbouilleur. 

— HIST. xm'' s. Nus seliers ne nul painturiers ne 
doit rien de chose qu'il vende ne achate apartenant 
à son mestier, Liv. des mét. 214. 

f PÊJORATIF, TVE (pé-jo-ra-tif, ti-v'),adj.Terme 
de grammaire. Qui ravale le sens, qui se prend 
en mauvaise part. Mot péjoratif. Épithète péjora- 
tive. 1| Pinale préjorative, finale qui donne au mot 
une idée de dénigrement. Aiüe, aüler, ache, sont 
des finales péjoratives dans prêtraille, philoso- 
phaüler, bravache. H Substantivement. Bravache 
est le péjoratif de brave; criailler, celui de crier. 

— ÊTYM. Lat. pejorare, rendre pire, de pejor, 
pire (voy. pire). 

f PEKAN (pe-kan), s. m. Espèce de martedu Canada. 
1. PÉKIN (pé-kin), s. m. Espèce d'étoffe-de soie. 

Si Valence fabrique des pékins supérieurs à ceux 
de la Chine même, haynal, Hisl. phü. v, 33. 

— ÉTYM. Pékin, capitale de la Chine; pe, nord, 
et king, capitale. 

■j 2.PÉK1N, s. m. Voy. péqcin. 
fPEKO (pe-ko) ou PEKOtí (pe-ko-é), j. rn.Voy. tiié. 
PELADE (pe-la-d'), s. f. 111" Maladie qui fait tom- 

ber le poil et les cheveux. L'alopécÍ0 ne prend le 
nom de pelade que lorsque la chute de 1'épiderme 
en lamelles accompagne ou suit celle des poils. Ce 
qui obligea les Romains à 1'adoration d'une Vénus 
toute chauve, reconnaissant que la pelade avait sa 
grâce et sa beauté, la mothe le vayer, Dial. d'Oral. 
Tubero, t. 1, p. 273, dans pougens. || Fig. et par 
plaisanterie. Pressé de créanciers avides, Mes cof- 
fres sont tellement vides Ou'étant au bout de mon 
latiii, Ma robe a gagné la pelade, Et ma bourse, 
encor plus malade, Se voit bien proche de sa fin, 
corn. Poésies diverses, Mascar, des enfants gãíés. 
|| 2o Nom qu'on donne à la laine qu'on fait tomber 
avec la chaux, des peaux de mouton et de brebis. 

— HIST. xvi° s. [Un roi s'arrache les cheveux] 
Pense il que la pelade soulage le dueil ? mont. i, 
22. Le regime qui arreste le beuveur avant Fy- 
vresse, le paillard avant la pelade, n'est ennemy 
des plaisirs, m. 1, 177. 

— ÉTYM. Poil. 
t PELADON (pe-la-don), s. m. Crochet de fer fixé 

par une douille à un long manche de bois. 
1. PELAGE (pe-la-j'), s. m. La couleur principale 

du poil des chevaux, des cerfs, etc. Le climat n'in- 
fluepas moins sur leplumage desoiseaux que surle 
peUge des quadrupèdes, BtJFF. Oiseaux, t. iv, p. 54. 

— HIST. xvi" s Et dit; voy tu, rousseau, Tu 
prens gloire au pelage D'une vadie ou d'un vcau, 
ST-GEL. 40. 

— ÉTYM. Prov. prlaggc; espag. pelage; d'im bas- 
'lat. ficlif piiaticuin, du pilus, poil (voy. poil). 

t 2. PELAGE (pe-Ia-j'), s. m. Action de peler les- 
peaux. 

— ÉTYM. Peler. 
f PÉLAGIANISER (pé-la-ji-a-ni-zé), ti. n. Adhérer 

aux doctrines du pélagianisme. Ce qui fait dire à 
Tinterprèle anglais [de Photius] qu'il pélagianisait 
sans y penser, aussi bien que Théodoret, eoss. Déf. 
de la trad. ix, 19. 

f PÉLAGIANISME (pé-!a-ji-a-ni-sm'), s. m. Doe- 
trine de Pélage, moine du v" siècle, qui enseignait 
que le péché d'Adam n'a point été imputé à sa 
race, el que la grâce de Dieu nous est donnée en 
proportion de nos mérites. || Semi-pélagianisme, 
opinion d'après laquelle Fhomme peut oommencer, 
il est vrai, par soi-même son améiioration, mais 
non Tachever sans le secours de la grâce divine. 
Arminius et Grotius après lui passèrent du calvi- 
nisme au semi-pélagianisme, boss. IHssert. sur 
Grotius, 1. 

f PÉLAGIE (pé-la-jie), s. f. Genre de méduses. 
{| Genre de polypiers. 

— ÉTYM. Lat. pelagus; grec, TOl.ayo;, la mer. 
f I. PÉLAGIEN, GIENNE (pé-Ia-jiin, jiè-n'), adj. 

Conforme à la dootrine du moine Pélage. Quelle 
arrogance pélagienne pourrait se défendre contre 
ces paroles [de saint Augustin] ? boss. lléfut.catéch. 
Ferry, 1, it, 12. Sans la grâce je ne puis vaincre la 
tentation, c'est un article décidé contre Ferreur 
pélagienne, bourdal. Carême, t. I, p. 198, Tentat. 
|| Substantivement. La grâce sera toujours dans le 
monde (et aussi la nature).... et ainsi il y aura 
toujours des pélagiens, et toujours des catholiques, 
et toujours combat, pasc. Pens. xxiv, 12 ter. Les 
pélagiens, ne comprenant point cette vérité [que la 
nature est corrompue], ne pouvaient souffrir que 
1'on leur parlât de ce péché d'origine avec lequeL 
nous naissons, et disaient que cela allait à Foulrage 
de Ia nature, qui est 1'oeuvre des maias de Dieu, 
boss. i"smmm, Pdques, 1. || Semi-pélagiens, ou 
demi-pélagiens, hérétiques qui altéuuaient le péla- 
gianisme. Lesmitigations de Mélanchthon les avaient 
menés [les iuthériens] peu à peu, des excès de Lu- 
ther contre le libre arbitre, à ceux des semi-péla- 
giens qui 1'outraient et renversaient Fidée de ia 
grâce, id. Dissert. sur Grotius, I. Le même Père 
[saint Augustin], secondé de saint Prosper son dis- 
ciple, ferma la houche aux demi-pélagiens, qui at- 
tribuaient le commencement de la justification et de 
Ia foi aux seules forces du libre arbitre, id. Hist. 1,11. 

f 2. PÉLAGIEN, GIENNE (pé-la-jiin, jiè-n'), adj. 
Terme dTiistoire naturelle. Qui vit dans les profon- 
deurs de la mer, qui fréquente la haute mer. II se 
dit des poissons, des mollusques, etc. par opposition 
à littoral, employé pour qualiiier les espèces qui 
vivent très-près des côtes ou sur la côte même. La 
plupart des oiseaux pélagiens ne nous connaissent 
pas, buff. More. choisis, p, 300. 

— Uém. L'expression plante pélagienne n'est pas 
admise, non plus que plante iittorale, legoarant. 

—i ÉTYM. Lat. pelagus; grec, Tié/avoç, la haute mer. 
f PÉLAGIQÜE (pé-la-ji-k'), adj. Qui appartient 

à la haute mer. Les courants pélagiques, Acad. des 
scienc. Comples rendus, t. lxii, p. 127C. || Terme 
de minéralogie. Qui est le produit des sédiments 
de Ia haute mer. 

— ÉTYM. Lat. pelagus, la haute mer. 
f PÉLAGOPHYTE (pé-la-go-íi-f), s. m. Terme 

(Thistoire naturelle. Végétal qui vit dans la mer. 
— ÉTYM. HéXotYo;, mer, et (puxòv, plante. 

PÉLAGOSGOPE (pé-la-go-sko-p'), s. m. Instru- 
ment pour voir les objets dans la mer, au fond de Teau. 

— ÊTYM. néXayo;, mer, et axo-rceiv, examiner. 
PELAMIDE (pe-la-mi-d'), s. f. Poisson de mer qui 

ressemble au maqueréau. 
— ÉTYM. nnXagúí. 
■[PELAN (pe-lan), s.tn. Écorce d'arbroemployée 

à cerlains usages. On appelle pelan à Ia côte de 
Pile de Terre-Neuve 1'écorce des arhres levée par 
morceaux assez grands pour servir à la couverture 
des chaufauds et de leurs dópendances. || On écrit 
aussi plan. Défense.... d'avoir des établissements 
couvorls en plan, ou de faire usage de cette ccorce 
pour quoi que ce soit, iiautefeoille, Code de la 
pêche maritime, p. 298. 

— ÉTYM. Peler. 
PELARD (pe-lar), adj. rn. Bois pelard, et, substan- 

tivement, du pelard, bois qu'on a dépouillé de son 
écorce pour faire du tan. 

— ÉTYM. Peler. 
f PÉLARDEAU, voy. pellardeau. 
t PÉLARGONATE (pé-lar-go-na-f), s. m. Terme 

de chimie. Sei formé avec Pacidc pélargonique. 
f PÉLAUGONE (pé-lar-go-n'), s. (. Terme de 
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■chimie. Substance obtenue pai- la distillalion sèclie 
du pélargonate de baryte. 

f PÊLAKGON1QDE (pé-lar-go-ni-k'), adj. Acide 
pélargonique, acide exlrait pour la premicre fois des 
feuilles dupeíargomwrfi roseiím,se préparant aussi 
au moyen de Tessonoe de rue. La série pélargoni- 
que est une série dans laquelle rhydrogène est 
remplacé par le pélargyle. 

j PÉLARGONILM (pé-lar-go-ni-om'), í. m. 
Genre de plantes de la famille des géraniacées. 
II Plante ii feuilles arrondies, à odeur d'encre de 
Ctüne, á lleurs purpurines, irrégulières et disposées 
en fausse ombelle. 

— ÉTVlil. IlEXapyè;, cigogne, allusion à la forme 
du fruit qui r.ippelle celle d'un bec de cigogne. 

f PÉLARGYLE (pé-lar-ji-P), s. m. Terme de chi- 
mie. Radical hypothétique formé de dix-huit équi- 
valents de carbone, dix-sept d'hydrogène et deux 
d'oxygène. 

t PÉLASGE (pé-la-j'), s. m. Nom du plus ancien 
pcuple de la Grèce. 

f PÉLASGIEN, IENNE (pe-las'-jim, jiè-n'), PÉ- 
LASGIQÜE (pe-las'-ji-k'), adj. Qui apparlient aux 
Pélasges. Homère et aprcs lui tous íes historiens 
déclarent Toracle de Dodone d'origine pélasgique, 
petit-radel, Jllonum. ct/clop. p. o. || Construction 
pélasgique ou cyclopéenne, se dit de restes de mu- 
railles, construites en grandes pierres plus ou moins 
dégrossies, et réunies ■sans mortier; on les trouve 
en Grcce et en Italie". La construction poétiquement 
nommée cyclopéenne par Euripide et par les tradi- 
tions mythologiques de Pausanias, mais que Ton 
appellera pélasgique, pour pírier le langage do 
1'histoire, m. ib, p. 24. 

f PELAÜDER (pe-lô-d'), u. a. Terme populaire. 
Batlre, étriller, clifltier. j] Se pelauder, v. réfl. Se 
battre à coups de poing. 

— HIST. xv s. Ainsi est berné et pelaudé le pau- 
vre homme, Les 15 joyes du mariage, p. 39, dans 
lacurne. lixvi' s. Je füs pelaudé à toutes mains; 
au gibelin festois guelphe; au guelphe, gibelin, 
MONT. IV, 203. 

PELE (pê-T), s. to. Voy. pène. 
— ÉTYM. Pêle est la forme réguliêre pour pene, 

mais archaique et tombée en désuétude. 
1. PELÉ, ÊE (pe-lé, lée), port. passe de peleri. 

|| 1° Dégarni de poil. Et rendit.... Tant de galants 
pelés, eégnieb, Saí. vi. Chemin faisant, il vit le 
cou du chien pelé, la font. Fahl. i, 5. Un habit 
de velours cramoisi tout pelé, lesage, Diahl. boit. 
ch. 19. Et tandis qu'un troupeau zélé De pèlerins, 
au front pelé, volt. Ép. es. |1 Tête pelce, tête chauve. 
Ce haut rang n'admet pas un poête pelé, boil. Cha- 
pei. décoiffí, 2. || Substantivement. Un pelé, celui 
qui n'a plus de poils, de cbeveux. Cest un vieux 
pelé qui porte un méchant manteau tout rompu et 
rapetassé, d'aiilanc. Lucien, Dial. Diogène et Pol- 
lux. Un loup quelque peu clerc prouva par sa ha- 
rangue Ou'il fallait dévouer ce maudit animal, Ce 
pelé, ce galeux, d'oü venaittout leur mal, la font. 
Fahl. vn, 1.1| Populairement. 11 y avait quatre pe- 
lés et un tondu, il n'y avait que peu de personnes, 
et des gens peu çonsidérés. || 2" Fig. II se dit de som- 
mets, de coteaux dépourvus d'arbres et de verdure. 
II est ridicule de croire que Romulus ait célébré des 
jeux dans un misérable hameau, entre trois monta- 
gnes pelées, volt. Philos. déf. mil. Bolingbr. l. 

2. PELÉ, ÉE (pe-lé, lée), pari. pussé de peler 2. 
Dont on a flté la peau, 1'écorce. Une poire propre- 
ment pelée. 

f PELÉCOÍDE (pé-Ié-ko-i-d"), adj. Terme de géo- 
métrie. Figure pélécolde, ou, substantivement, la 
pélécoide, se dit d'une figure en forme de hache. 

— ÈTYM 11el.Exò;, hache; sanscr, paraçu, hacne 
PÊLE-MÊLE (pê-le-mê-F), loc. adv. |J 1° Enccn- 

fusion. Tout ce dont la fortune affligo cetle vie, 
Pfile-mêle assemblé me presse vivement, malii. iv, 
7. Vous ai-je dit comme elle a joué Faffligée, et 
comme elle volait la cassette pendant que sa mère 
expirait? vous ririez de voir comme tous les vices 
et toutes les vertus sont jetées pêle-mêle dans le 
fond de ces provinces, sév. 435. Elle emporta tout 
cela sur son coeur aveo la rage pêle-mêle, m. 
3 avr. 1371. Jo ne suis point entêtée, ma bonne, de 
M. de Lavardin.... mais je suis assez juste pour 
rcndro au vrai mérite ce qui lui appartient, quoique 
je le trouve pêle-mêle avec ses désagréments, in. 
to oct. 1675. J'ai traversé les vastes campagnes de 
la Westphalie.... dans do grandes huttes qu'on ap- 
pelle maisons on voit dos animaux qu'on appelle 
bommes, qui vivent le plus cordialement du monde 
pôle-mêie avec d'autres animaux domestiques, volt. 
pou. à Berlin. 11 | Faveugle de Cheselden] uperce- 

vait tous les objets pêle-mêle et dans la plus grande 
confusion, et il ne les distinguait point, quelque 
différentes qu'en fussent la forme et la grandeur, 
condil. Traitésens, \u, 5. (f Vivre pêle-mêle, vivre 
dans la promiscuité. Jo lis un livre saisi; ce sont les 
mémoires de Madame, ducbesse d'Oriéans, mère du 
duc d'Orléans régent; il ny est question que d'em- 
poisonnement, de débauche de toute espèce, de 
prostitution : ils vivaient vraiment pêle-mêle, p. l. 
cour. Lelt. n, 188. || 2" S. to. Le pêle-mêle, la con- 
fusion. Vit-on jamais pareil pêle-mêle? || En termes 
d'étiquette de cour. Pour éviler les disputes de pré- 
séance, le prince ordonna le pêle-mêle. 

— HIST. xn" s. Se ne fussent d'amunt colées Les 
grans portes de fer barrées, Mesle pesle od eus 
[aveo eux] i entrassem, benoít, n, 4431. Et les 
nues tot mesle mesle Gitoient pluie, noif [neige] et 
gresle, crestien de troies, Chcv. au lyon, v. 441. 
1| xiii' s. Se je velsse ilec plovoir Quarriaus et 
pierres pelle-melle, la Rose, 1397. || xiv» s. Quar li 
Vandre se mirent avec eulx brelle mesle; Si três 
fort les ençhacent que de si grant puissance Tuit 
entrent ou chastel sans nulle difference, Girart de 
Ross. v. 479. || xvi' s. II forcene de rage, et sent 
dedans sa teste Pesle-mesle lourner Forage et la 
tempeste, desportes, Roland furieux. L'arcbuzerie 
ennemie Fempeschoitde recharger, estant tousjours 
pesle-mesle de iuy, m. ou bell. 57). 

— ÉTYM. Bourg. paule-maulc; wallon, peüe et 
mell (et signifie en). Les textes offrent la variante 
mesle mesle, qui n'offre aucune difficulté; mesle 
pesle, qui n'est qu'une inversion de la forme ordi- 
naire, et brelle-mcsle, qui est tout à fait sans ex- 
plication. Diez indique, sans s'y fier, pelle, comme 
qui dirait mêler avec une pelle. Cest la vraie 
étymologie; comparez pelleverser. Le palle-maille, 
jeu du mail (jouer au palle-maille, Parlicularités 
concemanles Vassassinal du duc de Guyse, Chalons, 
1689, p. 27), ne convient ni de sens ni de forme. 

t PELE-MÊLER (pê-le-mê-lé), v. a. Mettre pêle- 
mêle, en confusion. Celte confusion deplaces amies 
et ennemies, pêle-mêlées parmi les unes avec les 
autres ne me plait pas, vauban, Lell. â Louvais, 
19 janv. 1673, dans Journ.des Débats, 27 avril 1862. 

— HIST. xvi' s. 11 n'y a estat oü il y ait encore, de 
meilleure matiere que dans le nostre; mais elle est à 
present toute peslemeslée, comme si on brouilloit en- 
semble desdiamans, rubis, fer,plomb... lanoue, 39. 

1. PELER (pe-lé. La syllabe pe prend un accent 
grave,-quand la syllabe qui suit est muette: je pèle, 
je pèlerai), v. a. || 1° ôter la poil. Peler des peaux, 
des cuirs. || 2" Par extension. Peler la terre, enlever 
le gazon. (1 3° Se peler, v. réfl. Perdre son poil. Le 
cou de ce chien se pèle. || Par extension. La terre se 
pèle et s'écorche sons les pas redoublés et furieux 
des guerriers, chateaub. Natch. x. 

— HIST. xin* s. Se piaus de moutons ou de bre- 
biz de boucherie sont achatées pour peler ou pour 
draper, Liv. des mel. 326. Renart a pelée lapel, Si 
fu matcz.... Ren. 7770. Quant 11 [les clercs] ont 
bien lepueple à, leur pooir pelé, Etil ont de 1'avoir 
assez amoncelé, j. de meung, Test. 633. |J xiv s. 
Ke ne devoit estre refusés parisis ne tournois, fus- 
sent il pelez, mais qu'il y eut connoissance devers 
croix et devers pile qu'ils fussent parisis ou tour- 
nois, Ordonn. 5 janv. 1315. Cest dant Espinart 
1'yreçon; Pelet le rat ot à garçon [à la cour du rol 
Noble], J. de cokdé, t. ni, p. 75. ||xvi' s. Lã n'es- 
toyent que troys tigneux et ung pelé de legisles, 
babel. Pant. n, 5. Los pourceaux estans esgorgés, 
l'on les pelle, mais par divers ordres, aucuns dans 
Feau bouillante et par elle, autres par la ílamme, 
o. de serres, 834. Aller et venir font le chemin 
peler, cotgrave. 
 ÉTYM. Provenç et esp. pelar; ital. pelare, du 

lat. pilare, ôter le poil, de pilus, poil (voy. poil). 
2. PELER (pe-lé. La syllabe pe prend un accent 

grave, quand la syllabe qui suit est muette : je pèle, 
je pèlerai), v. a. |11° Ôter la peau d'un fruit, 1'écorce 
d^n arbre. Je ne saurais[à cause d'un rhumatisme] 
couper ni peler des fruits, sév. 294. En hiver, quand 
il neige, ils [les cerfs] pèlent les arbres et se nour- 
rissent d'écorees, de mousses.... buff. Quadrup. t. n, 
p. ws. || 2" T. n. Se dit du corps d'oú 1'épiderme se 
soulève. Tout le corps lui a pelé a la suite de sa 
maladie. || 3° Se peler, t'. réfl. Étre pelé. Les pêches 
do vigne ne se pèlent pas facilemenl. 

— HIST. xi*s. Plus qu'on ne lance une verge pe- 
lée, Ch. de Rol. ccxl. || xin* s. Li enherbemens [em- 
poisonnement] ne fu mie à mort, mais li ongle li 
cheirem [tombèrent] des piés et des mains, et pela 
tous, et fu tout Fan malade, Chr. de Rains, p. 4 0. 
|| xvi» s. La langue me pelle, rar. Gary. i, 6. Avoit 

il mangé prunes aigres sans pdsr? m. Pant. iv, 
Nouv. prologue. Ce meschant lui fit douner du 
poison dans un potage, qui lui fit faire quatre-vingts 
selles en un jour, tomber les cbeveux, et peler la 
peau, d'aub. Vie, xxxvi. 

— ÉTYM. Lorraine, piller des noix, des fèves; 
provenç. pelar, pellar; espagn.peíar; ital. pri/are; 
du lat. pellis, peau (voy. peau). 

PÈLERIN, INE(pè-le-rin,ri-n'),s.m. etf. || 1° Ce 
lui, celle qui va en pèlerinage. De pèlerins, dit-on, 
une troupe grossière En public à Paris y monta la 
première [surle théâtre], boil. Ari y. m. Une reine 
de France, que Fon croit ctre Catherine de Médi- 
cis, fit voeu que, si elle terminait heureusement 
une entreprise, elle enverrait à Jerusalém un pè- 
lerin qui en ferait le chemin à pied, en avançam 
de trois pas et reculant d'un pas à chaque troisième, 
saint-foix, Ess. Paris, diuv. t. iv, p. 135, dans 
pougens. A-t-il besoin de revoir un parent, un 
ami, il fait un voeu, prend le bâton et le bourdon 
du pèlerin; 11 franchit les Alpes ou les Pyrônées, 
visite Notre-Dame de Lorette ou saint Jacques en 
Galice.... chateaubr. Gcnie, ni, v,6. A Notre-Dame 
de Lorette J'ai premis, dans mon noir chagrin, 
D'attacher sur ma gorgcrette.... Les coquilles du 
pèlerin, v. hugo, Ralladc, La fiancéedu timbalier. 
|| Pèlerin de Saint-Michel, pèlerin de Saint-Jacques, 
pèlerin qui va à Saint-Michel, à Saint-Jacques, ou 
qui en revient. || Les pèlerins d'Emmaüs, les deux 
disciples qui allaient à Emtnaüs, après la résurrec- 
tionde Jésus-Christ. || Sc dit aussi des mahométans 
qui font le voyage de la Mecque. || 2° Voyageur, 
toyageuse. Marché fait, les oiseaux forgent une 
machine Pour transporter la pèlerine [tortue qui 
voulait voir le pays], la font. Fahl. x, 3. || Adj. 
Cette pauvre princesse pèlerine [Cliristine, reine de 
Suède] a fait son ahjuration à Inspruck, oü elle a 
emhrassé la religion catholique, oui patin, Lettres, 
t. n, p. 231.113° Fig, et familièrement. Personne, 
individu, Cest une adroite pèlerine. Nos gaillards 
pèlerins, Par monts, par vaux et par chemins, Au 
gué d'uno rivière à Ia fin arrivèrent, la font. Fabl. 
ii, 10. Si tu connaissais le pèlerin, tu trouverais la 
clíose assez facile pour lui, mol. Don Juan, i, i. 
Je connus d'abord le pèlerin, je nFaperçus qu'il 
voulait passer pour un saint personnage, lesage, 
Gíí Rias, i,17. || 4° Nom d'une espèce de faucon, 
nommé ainsi parce quTl est oiseau de passage. || Pè- 
lerin très-grand, grand squale des mers du Nord. 
|| Proverbes. Rouge au soir, blane au matin, c'est 
la journée du pèlerin, c'est-à-dire ces deux couleurs 
du ciei montrent qu'il doit faire beau tempsdurant 
le jour. Cela signifie aussi par plaisanterie : il faut 
boire du vin rouge le soir, et du vin blane à déjeuner. 
II Vent du soir et pluie du matin n'étonnent pas le 
pèlerin. |1 La pluie du matin réjouit le pèlerin [par- 
ce qu'elle abat la poussièrej. 

— HIST. xie s. Li pelerin le veient qui là vont, 
Ch. de Rol. cclxix. H xn' s. Diex! quant crieront ou- 
trée, Sire, aidez à pelerin [croisé], Pour qui [jej sui 
espouvantée, Carfelonsont Sarazin.Rame de Faiel. 
l|xiiie s. Ét quant li dus de Venise le sot [le dan- 
ger des croisés à Fassaut de Constantinople], si fist 
ses gens retraire.... et dist qu'il voleit vivre ou 
morir avec les pelerins[les croisés], villeh. lxxxii. 
Tout li segneur doivent moult penre garde que li 
pelerin ne soient pris ne déstorbé por petite oc- 
coison, eeaum. xxv, 25. || xiv's. Tatius non pas seu- 
lement de peuple pelerin et eslrange, mes encore 
de peuple anemi et adversaire, eehciieuhe, f° 19, 
reclo. Faucons pelerins sont ceulx qui sont pris au 
filé et se sont peüs et ont volé aux champs, Ména- 
gier, lil, 2. || xv' s. Dieu sçait qui est bon pelerin, 
leboux de hncy, Prov. 1.1, p. 17. Prince, après ce 
qu'on ot mangié, Et beu tant qu'on estoit blecié, 
Vont estuver li pelerin [les bons corapagnons], e. 
dkscii. Puésies mss. f" 365. |1 xvi" s. Si quelqu'un 
avoit fait promesse d'aller en une avanture à quel- 
qu'unede ces pelerines [donzelles], qui marchoyent 
tousjours toutes seules aveeques eux.... lanoue, 144. 
Pelerin qui cbante larron epouvante, leuoux de 
lingy, Prov. t. i,p. 39. Pelerine de Venus, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. pelegrin, pelegri, pelleri, pe- 
leri; catai, pelegri, peregri; espagn. peregrino; ital. 
pellegrino; du lat. peregrinas, étranger, de pere- 
ger, parti pour un pays lointain, de per, outre, 
au-delà, et ager, champ. 

PÈLERINAGE (pè-Ie-ri-na-j'), í. to. || 1° Voyage 
fait par dévotion à quelque lieu consacré. Et les 
plus longs pèlerinages N'ont jamais fait beaucoup 
de saints, corn. Imit. i, 23. Le cbat et le renar , 
comme beaux pelits saints, S'en all.iient en pe en 
nage, la font. Fabl. ix, H. L'on ne voit point faue 
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de vosux ni de pèlerinages pour obtenir d'un saint 
d'avoir l'esprit plus doux, Tâme plus reconnais- 
dente.... la bruy. xiv. Selon Strabon, il n'y''avait r'en 

sa plus gai dans toute la religion paienne que les pé- 
lerinages qui se faisaientà Sdrapis, fonten. Oracles, 

. n, 4. || 2° Liau oü un pèlerin Ya en dévotion. Saint- 
Micbel est un pèlerinage très-fréquenté. || 3o Fig. 

| Carrière de yie, comparée à un pblerinage. Le ma- 
í riage est un long pèlerinage oü sont trois ou quatre 

hôtelleries: la première se nomine faux plaisir, la 
i seconde repeutir, la troisième misère ; si yous pas- 

sez plus avant, vous êtes en danger de trouver le 
désespoir, le p. simòn mapls, Myst. duroy.de Dieu, 
p. 34, dans pougens. Après cent treute ans de vie, 
Jacob, amené au roi d'Egypte, lui raoonte la courte 
durée de son labprieux pèlerinage, boss. le Tellier. 
Cette mort qu'il a regardée comme le terme de son 
pèlerinage, fléch. le Tellier. Je me prosterne.... 
devant votre esprit aussi sensé que gai.... qui sait 
très-bien que la vie n'est qu'un pèlerinage qu'il 
faut semer de coquilles et de íleurs, volt. ieíí. 
Richelieu, 22 juin <763. 

— HIST. xn8 s, Pluisur rei le requierent [Saint- 
Thomas] en dreit pelerinage, Li prince, 11 barun, 
li duc od lur barnage, Genz de divers pais.... Th. 
le mart. <58. Va t'en, tu e ta maigniée, en pele- 
rinage là ü te plarrad [plaira], Róis, p. 374. || xiiies. 
Por çe dit li proverbes que pelerinages et longue. 
demóurée departent amistié, brun. latim, Trésor, 
p. 3<2. La seconde ligniée est faucons que om apele 
pelerins, porce que nus [nul] ne treuve son nif, ains 
est pris aussi comme en pelerinage, id. ib. p. 202. 
Hxv0 s. Si une femmese mespasse le pied, telement 
qu'il soit estors et comme hors du lieu, il convient 
que son tnari voise en pelerinage à monseigneur 
sainot Martin, Les évang. des quenouilles, p. 88. 

— ÉTVM. Pèlerin; picard, prinage; prov. pele- 
grinatge, pelerinatge, perelinatge; esp. peregri- 
mge; ital. pellegrinaggio. 

PÈLERINE (pè-le-ri-n'), s. f. || 1° Ajustement de 
femme en forme de grand collet rabattu. N'ayant 
Jamais porté que notre petit babit de bure noire de 
pensionnaire, et notre coifTure, et notre pèlerine de 
batiste, genlis, Mlle de la Fayette, p. <37, dans 
pougens. || 2° Nom d'une perle, voy. péréghine. 
|| 3° Nom vulgaire du peigne oommun, coquille. 

— ÈTYM. Pèlerin. 
f PELETTE (pe-lè-f), s. f. Instrument pour cou- 

per la terre à brigue. 
f PÉLIADE (pè-U-a-d'), s.m. Nom donné à la 

vipère à trois plaques. II n'y a pas grand inconvé- 
nient, au point de vue pratique, à confondre le pé- 
liade avec laspic; carils ne valentguère mieux Pun 
que 1'autre, viauu-grand-marais, Les serpents de la 
Yendée, dans Jíeu. de Paris, <orjanv. <868, p. <<8. 

— ÉTYM. flsl.iò:, noirâtre. 
PÉLICAN (pé-li-kan), s. nt. || 1° Oiseau aquati- 

que (famille des palmipèdes), muni d'une poche qui 
a son ouverture entre les deux branches osseuses 
dont est forméo sa mandibule inférieure ; cette po- 
che est composée de deux feuillets dont 1'interne 
est contigu à la paroi de 1'oesophage, tandis que 
Texterne est Ia peau du cou, pclicanus onocrota- 
lus, L. || Le pélican a été pris pour le symbole de 
1'amour paternel, parce que des auteurs ont écrit 
faussement qu'il nourrissait ses petits de son propre 
sang. Lorsque le pélican, lassé d'un long voyage, 
Dans lei brouillards du soir retourne à ses roseaux, 
Ses petits affamés courent sur le rivage.... Pour 
toute nourriture il apporte son cceur, a. de musset, 
Nuit de mai. |J 2" Terme de chimie. Alambic avec 

! un chapiteau, d'oü sortent deux becs. ||3° Instru- 
ment dont les dentistes se servent quelquefois pour 
Textraction des dents raolaires. || 4° Crochet de fer 
dont le menuisier se sert pour assujettir sur Tétabli 
les moroeaux de bois qu'U travaille. || 5" Ancienne 
pièce d'artillerie de 6, pesant 2400 livres. 

— 111ST. xm" s. Tout ensi com li pelicans, Qui 
resuscite ses phaons De sa char et de ses braons Et 
du sane qui dei cuer lui court, baudouin de conde, 
t. 1, p. 40. || xiyc S. Par alambics et descensoires, 
Cucurbites, distillatoires, Par pelicans et matheras, 
Nat. d Talch. 4,)[ xv* s. Querez nous ce popelícan 
S'il voloit comme un pélican, S'y heurtera il à nos 
talons, Martyre de St-Denis. || xvi" s. Daviers, poli- 
cans à tirer et rompre les dents, pare, m, p. 039. 

— ÉTYM. Prow.pellica, pélican ; 'esp. pelicano; 
ital. pellicano; ia hl pelicanus; grec, TteXs/ávo; 
ou mXexiv, proprement le pie, de TieXexãv, percer, 
couper, ttsXexu;, hache, dénomination transportée 
ensuite nu pélican pour on ne sait quolle cessem» 
blance. Comme on a dit polican (voy. Thislorii|ue), 
on a préíendu que le nom de Piustrument de chi- 

mie ou de chirurgie dérivait de polycampus, mais 
rien ne Justifie cette dérivation; etil faut voir dans 
pélican une comparaison avec le bec d^n oiseau, 
comparaisons qui ne sont aucunement rares. 

t PELIN (pe-lin), s. m. Terme de tanneur. Eau 
préparée avec de la chaux, qui sert à peler le cuir, 
les peaux 

— ÉTYM. Peíer <. 
f PÊLIOME (pé-li-o-m'), s. m. Terme de méde- 

cine. Tache cuivrée, verte ou jaune, de la peau. 
— ÉTYM. rhXíwjia, de iteXiò;, livide. 
f PÉLIOSE (pé-li-ô-z'), s, f. Terme de médecine. 

Synonyme de purpura. || Péliose rhumatismale, af- 
fection oaractérisée par une éruption cutanéa et par 
des douleurs. 

— ÉTYM. IIsXiò;, livide. 
f PELIS (pe-lt), s. m. Se disait des laines que 

les mégissiers arrachent à Taide de la chaux sur le 
corps des moutons tués. |i On a dit aussi plis : 
....Comme aussi empêcher que les ouvriers ou fa- 
çonniers ne mêlent aucunes bourres, plis .... et au- 
tres mediantes laines, avec celles de bonne qualité, 
Instruct. aux commis des manufact. so avril <670. 

— hist. xiv" s. L'en y drappe et puet drapper de 
laine mere et de pelis, Ordonn. des róis de Pr. 
t. 111, p, 5<2. 

— étym. Peler <. 
PELISSE (pe-li-s'), s. f. || 1° Robe fourrée de peau, 

dont on se sert beaucoup dans les pays du nord et 
au levant. |J 1° Veste d'ornement, garnie de fourrure, 
à manches pendantes, et attachée i Tépaule gaúche 
sur le dolman par un cordon. La pelisse des hus- 
sards. Un Jour, des vieux hetraans [Mazeppa] il 
ceindra la pelisse, v. huoo, Orient. 34. || 3° On a 
donné le nom de pelisse à des espèoes de manteaux 
ouatés dont on enveloppait lesenfants, les malades. 

— hist. xu0 s. Il fu bien afublez d'une pelice 
vaire, Sax. xxxi. I| xm0 s. Par mon chief je vous os 
bien dire, En vos aroit bele persone, Quant auriez 
vestu la gone Par desus Ia pelice grise, lien. <07 5. 
|| xv" s. EUes eureut trop grand merveille que ce 
povoit estre; si se leverenl par accord toutes trois, 
et vestirem leurs pelices, Perceforest, t. n, f° B7. 

— ÉTYM. Prov. pelissa; ital. pellicia; du lat. 
pellicius, fait de peau, de pellis, peau (voy. peau). 

f PELLAGE (pè-la-j'), s. m. Action de remuer á 
la pelle. 11 faut lui administrei- [au bléj nn secours 
plus actif que le pellage et le criblage, genlis, 
Maisonrust. t. 111, p. 40, dans pougens. 

— ÉTYM. Peller. 
f PELLAGKE (pè-la-gr'), s. f. Terme de méde- 

cine. Maladie générale, se manifestam d'abord par 
des symptômes du côté de la peau, suivis d'altéra- 
tions graves de la membrane muqueuse du canal 
digestif et de ses fonolions; puis de troubles du 
système neryeux central, qui finissent par la mort. 

— ÉTYM. Mot hybride formé du lat. pellis, peau, 
et grec âypa, prise, aílection. 

fPELEAGREÜX, EUSE (pè-la-greú, greú-z'), 
adj. Qui a rapport à la pellagre. || S. m. et f. Un 
pellagreux, une pellagreuse, homme , femme affeo- 
tés de la pellagre. 

■)■ PELE ARI) EAU (pè-lar-dô), s. m. Terme de ma- 
rine. Bouchon de plomb ou de planche garni d'une 
gtosse étoffe de laine ou d'un feutre et d'étoupe 
suiffée. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. pellis, peau, parce que le 
pellardeau était autrefois un morceau de toile rem- 
pli de bourre do boeuf, jal. 

PELLE (pè-T), s. f. Instrument de fer ou de bois, 
large et plat, àlong manche. Le roi,... fit condamner 
Du Pas à être tralné dans Utrecht, une pelle à la 
main, volt. Louis XIV, t <. || Fig. et familièrement. 
Remuer 1'argent à la pelle, en avoir beaucoup. Ce- 
pendant Por et 1'argent se remuent à la pelle chez 
lui, boürsault, Lelt. nouv. t. 11, p. <83. || Fig. 
etbassement. Donnerde la pelle aueul áquelqu'an, 
le chasser honteusement. || Proverbe. La pelle se 
moque dufourgon, voy. fourgon. 

— HIST. xin" s. Hors de ma teste à une pele, 
Quart au sermon seant m'aguete, Par une des 
oreilles [la passion] giete Quanque raisou en 1'autre 
boute, la Rose, 4655. Quiconques veut estre esque- 
liers à Paris, c'est à savoir venderes de esqueles.... 
de auges, fourohes, peles, beesches, Liv. des mét. 
<<2. || xv" s. Rigueur le transmit en exil, Et luy 
frappa au cul la pelle, villon, G. tesl. Rondeau. 
II xvi* s. Palies, piqs, crocs, becbes et botles pour 
les reparations, carloíx, vn, 5. 

— ÉTYM. Berry, palie, pale; wallon, pãi; prov. 
esp. et ital. pala; du lat. pala. 

PELLÉE (pè-lée), PELLERÉE (pè-le-rée), PEL- 
LETÉE (pè-le-tée), s. f. Autant qu'il en peut tenir 

sur une pelle. || Fig. Sans nous arrêter à ces gran- 
deurs humaines qui tour à tour ont trébuché dans 
la tombe, sans considérercessiècles fameux qu'une 
pelletée de terre separe et qu'un peu de poussière 
recouvre, ciiateaubr. Mart. xi. 

—- REM. De ces trois formes, pelietée d'abord et 
pellée ensuite sont les plus usitées, 

— HIST. xvt" s. LorsquTls levoient leur visiere 
pour preudre haleine, ceulx d'embas leur jectoient 
grandes pellées de terre mouillée contre le visage, 
j. d'auton, Aun. de Louis XU, p. 205, dans lacurne» 

— ÉTYM. Berry, pelterée; picard et norm. palée- 
Pellée vient de peller; pellerée, deTinusité pellericr, 
ouvrier qui manie la pelle; et pelletée, de pelleter. 

f PELLER (pè-lé), v. a. Remuer à la pelle. Le- 
bataillon étant enplaoe, les pionniers (la moitié de 
refTectif) mettent sac à terre; un homme pioche, 
Tautre pelle, chaque couple ayant un mèlre à cren- 
ser, Monit. unir. 29 mai 1868, p. 742, 4» col. 

f PELLERON (pè-le-ron), s. m. Petite pelle de 
bois dont les boulangers se servem pour enfourner 
les petits paius. 

— ÉTYM. Diminutif de pelle. 
f PELLETAGE (pè-le-ta-j') s. m. Action de pel- 

leter. Le pelletage du blé sert à Taérer. 
— étym. Pelleter. 
PELLETÉE, voy. pellée. 
f PELLETER (pè-le-té), v. a. Remuer les grains 

pour les aérer, soit avec une pelle, soit avec quel- 
que mécanisme. || Absolument. Pour faire cessor la 
fermentation du pain, il faut pelleter avec per- 
sistance. 

— étym. Pelle, par Tintermédiaire d'un dimi- 
nutif pellette. 

PELLETERIE (pè-Iè-te-rie; beaucoup disent 
pèl-trie; la prononoiation régulière est pè-lè-te-rie, 
comme pour papeterie), s. f. || 1° Art de préparer 
les peaux pour en faire des fourrures. || 2"Commerce 
de fourrures. || 3° Peaux dont on fait les. fourrures. 
On ne volt en Laponie qu'un petit nombre de sau- 
vages fixés sur les cotes par la pêche, ou errants 
dans des déserts atfreux, et subsistam par le moyen 
de la ohasse, de leurs pelleteries et de leurs reú- 
nes, baynal, Hist. phil. XII, 32. Les bêtes qui four- 
nissent lapelleterieaux sauvagessont.... ciiateaubr. 
Amér. Chasse. 

— hist. xiu*s. Et qui portera peleterie au mar- 
chié de Paris, de tant come il en vendra, de tant 
rendra son paage, Liv. des mét. 280. || xv" s. Il 
ronge son frein, et à petit qu'il n'enrage tout vil 
quand il se voit en celle pelleterie [mystification], 
louis xi, Nouv. XXVI. 

— étym. Pelletier. 
f PELLETEÜR (pè-Ie-teur), s. m. Appareil par 

lequel est mue une pelle. Le pelleteur mécanique. 
— étym. Pelleter. 
PELLETIER, lÉRE (pè-le-tiè, tie-r'), s. m. et 

f. Celui, celle qui fait et vend des fourrures. || Pro- 
verbes. Tous les renards se trouvent à la fin chez 
le pelletier, c'est-à-dire les gens de mauvais métiers 
finissent par être pincés. |1 On donne assignatiou 
pour se revoir chez le pelletier, c'est-à-dii-0 il y a un 
rendez-vous commun qui est le tombe au. 

— hist. xm" s. Tuit li vallet frepior, tuit li vallet 
gantier, et tuit li vallet peletier doivem chaseun, 
chascun an, un denier au mestre des frepiers, Li% 
des mét. <99. H xiv" s. La cousture [suture chirur- 
gicale] doit estre faíte si com les peleliers couseut 
leur peaus, h. de mondeville, f" 4o. H xvx» s. Et 
sont oeux du mestiertoujours attrapés tost ou tard; 
car les renards so trouvent tous à la fm chez le. 
pelletier, desper, Contes, lxxxiii. 

^ — ÉTYM. Anc, franç. pel, peau, par le suffixo- 
ticr qui se trouve aussi dans bijou-tier, graine- 
tier, etc. et qui represente etier, correspondant au.x 
diminutifs et, cite. L'ancienn0 langue avait aussi 
pelicier, formé directement do pelisse, et qui so 
trouve encore dans le patois du Berry. 

t PELLEVERSAGE (pè-Ie-vèr-sa-j'), s. m. Ac- 
tion de pelleverser. 

f PELLEVERSER (pè-le-vèr-sé),T. a. Terme ru- 
ral. Labourer à Ia bêcbe. 

— ÉTYM. Pelle, et verser. 
f PELLICULAIRE (pèl-Ii-ku-lê-r'), adj. Torma 

d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une pellicule. 
Périsperme pelliculaire. 

PELLICULE (pèl-li-ku-1'), s.f. Membrane très- 
mince, de quelque nature (|u'elle soit. H Terme de 
pbarmaoio. Évaporer à pellicule, évaporei une li- 
queur jusqu'à ce qu'il se forme une pellicule à la 
surface. || Pellicule animée, vermarin du genre de< 
planaires. 

— HIST. xvi* s. Dos ulíeres des reins sortent 

/ 
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quelquefois de petitespellicules, etportions de chair 
et filamens rougeastres, paré, xv,56. 

— ÈTYM. Proyenç. pellicula; esp. pclicula; ital. 
pellicola; da lat. pellicula, diminutifde pellis, peau. 

t PELLÜCIDE (pèl-lu-si-d'), adj. Terme de phy- 
sique. Qui est transparent. 

— hist. xv:" s. Nostre oail est une substance, de 
'sanature, pellueide et lumineuse, paré, xvm, 28. 

— étym. Lat. pellucidUs, do per, três, et lucidus, 
brillant (voy. lucide). 

f PELLUCIDITÉ (pèl-lu-si-di-té), «. a. Qualité 
de ce qui est pellueide. La pellucidité de Teau dans 
laquelle on les a fait bouillir est presque conservée, 
portal, Instit. Mém. seime. (807,2» semestre, p. 70." 

— ÉTYM. Lat. pelluciditatem. de pellucidus. 
f PELLDTÉINE (pèl-lu-té-i-n1), s. f. Terme de 

chimie. Produit de la décomposition de la pélosine 
hydratée au contact de Tair et de la lumière. 

f PELOIU (pe-loir), jf. m. Bâton rond dont le 
cbamoiseur se sert pour peler les peaux. 

— étym. Peler i. 
f PÉLOPIirMJpé-lo-pi-om'), s. m. Terme de chi- 

mie. Nouveau inétal découvert eu (844 dans la 
tanlalite de Bavière, ainsi que le niobium. 

f PÍLOU1E (pé-lo-rie), s. f. Terme de botanique. 
Étatd'unefleur qui, étant habituellementirrégulière, 
prend, dans un cas individuel, une forme régulière. 

— ÉTYM. ITsXwpioç, monstrueux. 
f PÉLORISATION (pé-lo-ri-za-sion), s. f. Terme 

de botanique. Phénomène vital par iequel une fleur, 
originairement asymétrique, devient régulière en 
se pélorisant, ou en passant h Tétat de pélorie. 

tPÉLOEISÉ, ÉE (pé-lu-ri-zé, zée), part. passé 
de péloriser. Qui offre le phénomène de la pélorie. 

f PÉLORISER (SE) (pé-lo-ri-zé), v. rêfl. Prendre 
le caraotèredo la pélorie. Une (leur qui se pélorise. 

\ PÉLOSINE (pé-lo-zi-n'), s. f. Terme de chimie. 
Base organique contenue dans la racine du poreíra- 
brava. 

f PELOTAGE (pe-lo-ta-j'), s. m. || l" Action de 
mettre les écheveaux en pelotes. || 2" Nom qu'on 
donne à Ia troisième sorte des laines de vigogne, 
par la seule raison qu'elles viennent d^spagne en 
pelotes. || 3° Poil de chevreau qu'on tire d'Orient. 
|| 4" Au jcu de paume et au billard, action de jouer 
négligemment, sans s'astreindre aux règles. || Fig. 
Action de peloter, de s'amuser à quelque chose de 
peu sérieux.' La prise de Barcelone fut un nouvel 
alguillon qui rendit efiectif et sérieux à Riswick 
ce qui jusqu'alors n'avait été qu'un indécent pelo- 
tage, st-sim. 49, 78. 

— ÉTYM. Peloter. 
PELOTE (pe-lo-f), s. f. || l0Boule que Pon forme 

avec du fil, de la soie, etc. en les enroulant. Une 
pelote de fil. || 2° Coussinetoü lesfemmes fichent des 
aiguilles et des épinglês. || 3" Pelote de paumier, Ia 
baile d'un jeu de paume avant qu'elle,soit couverto 
de drap. |j í" Masse arrondie de quelque substance. 
Les Árabes ne donnent aux chameaux chaque jour 
qu'une heure de repôs et une pelote de pÃte, bdff. 
Morceaux choisis, p. 00. || 5° Pelote de neige, boule 
faiteavec de la neige pressée. Pas plus que (00,000 
pelotes de neige n'ébranleront des muraillesd'airain, 
volt. Dial.xxw. (0. |] Pelote deneige,boule de neige, 
plante. || La troupe se grossit comme une pelote de 
neige, se dit d'une troupe de gens qui augmente à 
chaque instant. || Fig. et familièrement. La pelote 
se grossit, se dit de projets, dfintérêts, de ressen- 
timents qui s'accumulent, par comparaison avee la 
pelote de neige qui se grossit en roulant. Mme de 
Maintenon souflrit de Pontcbartrain des roideurs 
qu'elle n'eüt jamais passees à un autre; mais la 
pelote grossit tant, qu'elle fut ravie de fden défaire, 
st-sim. 60, (42. || Fig. Cela fait une pelote au bout 
de quelque temps, se dit de petits profits qui, accu- 
mulés, flnissent par former une certaino somme. 
i| Fig. Faire sa pelote, amasser ses profits et s^n 
composer une petite fortuno. || Fig. Se dit de touto 
espèce d^mas. 11 n'y a point de jour oú Pon ne 
fasse cesser quelque vexation ou quelque abus; 
mais la pelote était si énorme, qu'à peine parait- 
elle encore dégrossie, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 
(5 sept. 1775. || 6" Tache blanche arrondie, située 
sur le front du cheval, et variant beaucoup par ses 
dimensions. Comme on faisait beaucoup de cas des 
chevaux qui avaient, sur le devant du front, une 
espèce d'épi ou rebroussement du poil qu'on ap- 
pelle étoile ou pelote, ils fies maquignonsj vinrent 
à bout d'en faire paraitre, Dict. des arts et métiers, 
March. de chevaux. || 7° Cuivre en feuilles, roulé 
et préparé pour mettre à Ia fonte, || 8° Boule d'é- 
meri pulverisé et réduit en pâto avec Peau. || 9° Tas 
de braise ou de cendre rouge, sur lequel on pose 

les plateaux fondus dans les verreries. |! 10° Réu- 
nion de peaux qu'on jette à la fois au foulage dans 
les tanneries. || 11° Termo'de pêche. Amorce en for- 
me de boule que Pon jette aux poissons au bout 
d'une ligne. (112° Pelotes de mer, bailes composées 
dé libres entrelacées et comme agglutinées que 
Pon trouve parmi les algues sur le rivage de la mer. 
|| 13° Dans certains insectes, partie élargie des tarses, 
lorsqu'elle est garnie de villosités ou de lames qui 
font office deventouses, || 14° Pelote debeurre, pelote 
de neige, coquillesunivalves. || 15° Terme de marine. 
En pelote, se dit d'un ordre de marche en armée, dans 
lequel les vaisseaux de chaque division se tionnent 
massés et comme sans ordre près du chef de peloton. 

— HIST. xn° s. Desor la mer, en un gravier, As 
barres [ils] prenent à juier [jouerj, Ed'une pilote à 
geter, Grégoirele Grand, p. 42. ||xtii»s. Or sunt 
Daneis plus fors e pruz, Ore ost meistre reis Har- 
decnutz, Solum Fortune e sa riote, K'en guere fait 
de gens pelote, Édouard le confesseur, v. 676. II 
est ordene entre les preudomes desuz diz que, se 
aucuns ou aucune engagoit autrui fil en pelote ou 
en chaine, il doit estre estrangiés du mestier, 
dusques à tant que il ait paié dix sois pour Pa- 
mende, Liv. des mét. 390. Fortune.... s'en joe íi la 
pelote [des biens de la terre], Comme pucele nice 
et sote, la Rose, 6683. || xiv s. Une três noble 
espere [sphère] ou pelote ou une três bele Gole, 
oresme, Elh. (te. Helas, dient sui homme, si eüst 
grant desroi; De pranre [s'attaquer] au roi de 
France n'est pas geux de pelotte, Girart deRoss. 
v. 962. La pomme ou une pelote qu'il [le roi des 
des échecs] tient en sa main senestre  vignay, 
Eschès moralisés. f0 8. |] xv» s. Quant les besongnes 
sont faictes, Les ouvriers qui les ont parfaictes Vont 
souvent apres leur pelote, Mistere de la resurrect. 
de Jesus crist, dans fb. miciiel, Argot. || xvi» s. 
Comme si Dieu se jouoit des hommes en les deme- 
nant-çà et là comme des pelotes, calv. Inst. (44. Les 
grenades, les pelotes, les pots et carreaux à feu, paré, 
ix, Préf. Une pelote d'or à pendre à la csinture, 
garnie de diamants, de laborde, Êmaux, p. 436. 

— ÉTYM. Berry, pelote, tas, amas ; la pelote du 
fumicr; provenç. pelota, pilota; esp. pelota; ital. 
pillotla; gloses dTsidore, pt7oícf/us; du lat. pila, 
pelote, baile. 

PELOTÉ, ÉE, part. passé de peloter. Roulé en 
peloton. Du fil peloté. || Terme de chasse. Lice pe- 
lotée, lice couverte par un chien. 

PELOTER (pe-lo-té), v. a.\\l° Mettre en pelo- 
ton. Peloter du fil, de la soie. |j 2° Fig. et populaire- 
ment. Battro, maltraiter de coups ou de paroles. II a 
voulu faire lemutin,on Tavigoureusementpeloté.II 
a été bien peloté dans cette discussion. || 3° Terme 
de pêche. JeterdeTamorce dansFeau, sous formede 
pelotes. || 4° V. n. Jouer à Ia paume sans faire une 
partie réglée. Je n^ntends pas qu'il joue avec nos 
masses sur un billard haut de trois pieds, je n'en- 
tends pas qufil aille peloter dans nos tripots, ni 
qu'on charge sa petite main d'une raquelte de pau- 
mier.... j. J. rouss. Ém. n. H Fig. Je comprisbien 
que ces prélats voulaient peloter avec moi, et, 
comme le jeu me plaisail aSsez, je fis volontiers la 
partie, marmontel, Mém. vm. || Peloter en atten- 
dant partie, faire quelque chose de peu important 
en attendant mieux. Nous altendons ce petit colo- 
nel [le fils de Mme de Grignan], qui vient se pré- 
parer pour aller en Piémont; car cette expédition 
de Nice n'est que peloter en attendant partie, sév. 
(O avr. (691. || 5° Se peloter, v. réfl. Étre misen pe- 
loton. Ce -fil se pelote aisément. Ij Fig. Se battre. Ils 
se sont bien pelotés. 

— HIST. xvi» s. Nous pelotions nos declinaisons 
greeques, à la maniere de ceux qui par certains 
jeux de tahlier apprennent Tarithmetique, mont. i, 
(96. Et pelotoit-on ce nom de Vieilleville par le 
Louvre et tout Paris, comme ung esteuf entre deux 
raquettes par bons joueurs de paulme, qui par bon- 
neur, qui par risée, cabl. viu, 40. 

— ÉTYM. Pelote; Berry, pelotir, faire pelote. 
f PELOTEDR, EUSE (pe-io-teur. tetl-z"). s. m. et 

f. Ouvrier, ouvrière, employés à mettre du fil en 
pelotons. 1| S. f. Peloleuse, machine pour façonner 
les pelotes de fil, de coton. 

PELOTON (pe-lo-ton), s. m. || 1° Boule formée 
avec du fil, de la soie, de la laine, dont on a roulé 
un ou piusieurs fils sur eux-mêmes. H Fig. Ce qui 
sert à sortir de quelque embarras, par allusion au 
fil d'Ariane et au labyrinthe. La Bletterie [auteur 
d'une histoiro de Tempereur Julien] devait prendre 
avec soi le peloton de M. de Saint-Agnan, et s'en 
servir pour se tirer du labyrinthe otl ii s'est engagé, 
volt. Leu. Formont, (3 fév. (736. || Fig. En pelo- 

ton , en forme de peloton, en ramassant ses mem- 
bres. Se mettre en peloton. La vieille reine était 
rapetissée de la raoitié et toute en peloton, fen. 
t.xix, p. 3.11 Fig. Un peloton de graisse, se dit d'uE 
petit oiseau extrêmement gras, et aussi d'un petit 
enfant fort gras. 1| 2° Se disait autrefois d'une es- 
pèce de pelote à épingles, que les femmes atta- 
chaient à leur ceinture. Quand il me donneratt 
toute la boutique d'une mercière, celane me ferait 
pas tant de plaisir qu'un petit peloton qu'Ar)equin 
ra'a donné, marivaux, Double inconst. u, (.. 
I! 3° Baile de paume non encore recouverte de drap. 
|| 4° Fig. Petit nombre de personnes réunies en 
groupe. Un peloton de gens à physionomie savante 
admiraient, qu'élant aussi jeune, elle [la Dauphinel 
püt savoir diverses langues parfaitement bien, mu" 
de sgudéry, les Conversations, Dialogue. Là deux 
petites amies, et ici trois autres en peloton, occu- 
pées à causer et á s'entretenir ensemble à la déro- 
bée, boss. Instr. aux Ursul. sur le silence (. Le 
peuple s'assemble dans les plaoes par pelolons, vau- 
ven. Lcntulus. Pourquoi faut-il que je sois si heu- 
reux à Potsdam, quand vous êtes à Paris? pourquoi 
tous les êtres pensants et bien pensants, les gens 
de goüt, les bons cceurs ne font-ils pas un petit pe- 
loton dans quelque coin de ce monde? volt. Letl. 
d'Argental, 27 oct. 1760. Son petit peloton se ras- 
semblait à Topéra sous Ia loge de la reine, J. J. 
rouss. Confess. vm. |(]1 se dit des animaux. Elles 
[les cigognes] traversent LHelIespont, puis, se divi- 
sant à la hauteur de Ténédos, elles parleiit enpelo- 
tohs et vont toutes vers le midi, buff. Ois. t. xm 
p. 385. || Un peloton de raouches à miei, de chenilles', 
une grande quantité de mouches à miei, de che- 
nilles, qui sont ensemble en un tas. Les haies sont 
pleinesdepelotonsde chenilles. || 5° Termede guerre. 
Petite bande de soldats. Leur manière de combattre 
par pelotons, et de se rallier un moment après leur 
déroute, fléch.//íst. de Théodose, i, 48. Piusieurs 
petits corps moscovites qui, depuis la grande ba- 
taille de Nerva, ne se montraient plus que par pelo- 
tons, volt. CharlesXII, 3. || Partioulièrement. Sub- 
division d'un bataillon sur le champ de bataille ou 
en marche. Les pelotons sont tous égaux en force, 
autant que possible ; ce qui n'a presque jamais lieu 
dans la subdivision parcompagnies. Feu de peloton. 
École de peloton. On mit un peloton entre chaque 
intervalle des escadrons, Relalion de la campagns 
de Rocroi, dans iuchelet. 

— HIST. xvi° s. Ou quand il [un petit chien] cuu- 
roit si fort, Qufil tournoit comme une boule, Ou un 
peloton qui roule, düuell. vi, 38, verso. II tire de 
son gros quatre pelotons de trois cens hommes 
chascun, d'aub. Ilist. i, (49. 

— ÉTYM. Pelote, avec la finale on. 
PELOTONNÉ, ÉE (pe-Io-to-né, née), part. passi 

de polotonner. Mis en peloton. Du fil pelotonné. 
PELOTONNER (pe-lo-to-né), v. a. || 1° Mettre ea 

peloton. Pelotonner du fil, de la soie. || 2° Se pelo- 
tonner, v. réfl. Être mis en peloton. Ce fil s'esí 
pelotonné aisément. || Par extension, prendre la 
forme d'une boule, d'un peloton. [Dans les avalan- 
ches] quelques portions de neige se détaohent du 
sommet [des montagnes], se pelotonnent et grossis- 
sent en descendant jusqu'à, devenir une masse 
aussi grosse qu'une petite montagne, buff. Add. et 
corr. théor. terr. OEuv. t. xm, p. 28. Ce sei, en se 
dessécbant, se pelotonne et devient farineux, gay- 
lüssaC, Instit. Mém. scienc. (812, 2* part. p. (((. || Se 
mettre en forme de peloton, ramasser, réunir ses 
membres. Quand on saute, on se pelotonne.... 
beaumarch. Mar. de Figaro, ir, 21. || 3° Fig. Se réu- 
nir en groupe. Les abeilles se pelotonnent. 

— HIST. xvi° s. Pelottoner, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Peloton. 
PELODSE (pe-lou-z'), s. j1. Il1" Terrain couveri, 

d'une herhe courte, épaisse et douce. D'heureui 
troupeaux tondantles pelouses fleuries, delille, Pa- 
rad. perdu, iv. Je me promenais sur la pelouse en 
gardant les dindons, genlis, Mme de Maintenon, 
t. i, p. so, dans pougens. H 2° L'herbe même douce 
et courte qui couvre le terrain qu'on nomme pe- 
louse. Ce ii'est point ce gazon fin qui semble faire 
le duvet de la terre, ce n'est point cette pelouse 
émaillée qui annonce sa brillante fécondité, buff. 
Chefs-d'ceuvre, par flourens, t. ii, p. o. 

— ÉTYM. Ano. franç. pelous, pelouse, velu, ve- 
lue; norm. calle pelouse ou peleuse (chatte velue), 
clienille; du lat. pilosus, velu, de ptlus, poil, 

t PELODX (pe-loú), s. m. pi Terres enlevées au 
sommet des montagnes stériles par les eaux plu- 
viales et enlrainées dans les vallées. 

i — ÉTYM. Pdcr (. 
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PELTASTE (pel-ta-sf), s. m. Terme d'anti]uité 
grecque. SoMat armé de !a peite, soldat armé à Ia 
légère, par opposition au soldat pesamment arme 
ou hoplite. 

— ÉTYM. neXraistíií, de nél-iv, bouolier (voy. 
PELTK). 

PELTE (pèl-f), s. f. Terme d'antiquité. Petitbou- 
dier en forme de croissant. 

— ÉTYM. Lat. peita, da grec ■Kél-r,. 
fPELTÉ, ÉE (p.èl-té, tée), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui a la forme d'une peite. || Se dit sur- 
tout d'une feuille dont le pétiole sdnsère au milieu 
du limbe. 

— étym. Peite.' 
f PELTlCOCHUDES (pèl-ti-ko-klj-d'), s. m. pl. 

Classe de mollusques comprenant ceux dont la co- 
quille est orbiculaire. 

— ÉTYM. IIÉXTin, peite, et xóxktt, colimaçon. 
PEETIFIDE (pè!-tí-fi-d'), adj. Terme de bola- 

nique. Se dit d'une feuille peltinerve fendue, o'est-à- 
dire dont les divisions ne sont soudées que jus- 
qu'au milieu de leur longueur. 

— ÉTYM, Peite, et le lat. /indere, fendre. 
f PELT1FOUME (pèl-ti-for-m'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a forme d'une peite. Feuille 
peltiforme. || Terme de minéralogie, Couches pelti- 
fnrmes, couches convexes et appliquées sur le pen- 
chant d'une montagne. 

— ÉTYM. Peite, et forme. 
1 PELTIGÈRE (pèl-ti-jè-r'), í. f. Genre do grands 

lichens dont les lobes larges et coriaces sont garnis 
en dessous de crampons qui les fixent aux oorps sur 
lesquels ils vivent. 

— ÉTYM. Lat. peita, peite, et gerere, porter. 
f PELTINERVE (pèl-ti-nt'r-v'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a des nervures peltées, en parlant des 
feuilles dont les nervures partcnt du sommet du 
pétiole. 

— ÉTYM. PMe. et nerf. 
f PELTIPARTITE {pèl-ti-par-ti-t'), adj. Terme 

de botanique. Se dit des feuilles peltinerves qui 
sont partagées, tfest-à-dire dont les partitions se 
trouvent soudées entre elles vers leur base, qui est 
la nervure primaire. 

— ÉTYM. Peite, et le lat. partüus, partagé. 
f PELTIS (pèl-tis'), s. m. Genre de coléoptères 

clavi cornes. 
— étym. Peite. 
t PELTISÉQUÉ, ÉE (pèl-ti-sé-ké, kée), adj. 

Terme de botanique. II se dit des feuilles peltiner- 
ves qui sont disséquées, c'est-cl-dire dont les seg- 
ments ne se trouvent pas soudés entre eux et sont 
seulement réunis par la nervure primaire. 

— ÉTYM. Peite, et le latin secare, couper. 
-]- PELTOÍDES (pèl-to-i-d'), s. m. pl. Tribu de 

coléoptères clavicornes, qui a pour type le genre 
peltis. ' 

— ÉTYM. rTéXxY], peite, et eTSo;, forme. 
PELU, LUE (po-lu, lue), adj. || 1" Couvert de 

poil Ces membres pelus, robustes ct nerveux, 
racan, Derg. le Satyre, n, i. Une camisole pelue, 
Dont il se servait en hiver, scarr. Yirg. vn. || Re- 
gistre pelu, nom donné à un registre des olim, 
comprenant les années 1273-1208, aujourd^ui 
perdu, et restitué en partie par M. Delisle à Taide 
de copies de piécesretrouveesà Ia Bibliothèque im- 
périale. || i° Patte-pelu, voy. patte-pelu, à son rang. 

— HIST. xv" s. Si tost que les douze cbevaliers 
eurent veu le jouvencel nud et pelu comme ung 
ours, Perceforest, t. iv, f" (to. 

— étym. Autre forme de poilu; prov. pellut, pe- 
lut; catai, pelud; esp. peludo. 

PELUCUE (pe-lu-clT), s. f. || 1° ÊtofTe de laine, 
de soie, etc. dont les (ils sont très-longs d'un 
côté. Une couverture de peluche. 1| 2° En tormés de 
fleurisle, peluche, le velouté de Tanémone. H Plu- 
sieurs écrivent pluche. 

— étym. Norm. plouque; bourg. pelcuche; wal- 
lon, plug, s. f.; esp. pelusa, le duvet des fruits; 
ital. pcluccio, peluzzo; d'une formo non latine pi- 
lucius, de pilus, poil. 

PE.LUCIIÉ, CHÉE (pe-lu-ché, chée), adj. II se 
dit des étoffes et de quelques plantes qui sont velues. 
Anémone peluchée. Étoffes à poils ou peluchées : 
les anciens en ont fabriqué pour leurs vôtoments, 
pour leurs couvertures de lit, pour les serviettes de 
table et de bain, mongez, Instit. liem. hist. et littér. 
anc. t. iv, p. 976. 

PELUCUEII (pe-Iu-cher), tt. n. En parlant des 
étoffes, se couvrirde poils qui se dégagent du tissu. 
Je crains que cette étoffe ne peluche. || 11 se conju- 
gue avec Tauxiliaire avoir. || On écrit aussi plucher. 

— étym. Peluche; génev. plucher, épelucher. 
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t PELUCHEÜX, EUSE (pe-lu-cheú, cheú-z'), adj. 
Se dit d'une étoffe qui peluche, ou ci'une étoffe dont 
le poil est très-long d'un côté. Ils [des bas| élaient 
fins et unis en dessus et exlrêmement peluoheux en 
dedans, genlis, Mém. t. iv, p. 3õu, dans pouüens. 

PELÜRE (pe-lu-r'), í. f. i] 1" Peau, enveloppe de 
certains fruits, de certains légumes, et de tout ce 
qui se pèle. Pelure de poire, dkiignon. Pelure de 
fromage. || Pelure dkúgnon, voy. oignon, n° 
|] Pelure (Toignon, un champignon; une variété 
de pomme de. terre. ||2° Terme de vénerie. Inéga- 
lités à la surface du bois des cerfs. || 3" Populaire- 
ment et par plaisanterie, redingote, vêtement de 
dessus. II fait froid; j'ai mis une pelure. || 4° Pa- 
pier pelure, sorte de papier très-fin sur lequel on 
.écrit ou imprime. || 5° Synonyme de pelis. Pour 
empécher la grande quanlité desdiles pelures, qui 
proviont de ce que les bouchers, tuant des moutons 
sans avoir fait couper la iaine, ladite laine en est 
arrachée et déracinée de la peau après la mort de la 
bête, ce qui se fait avec de la chaux qui la gâte, 
Instruct. aux commis des manuf. 30 avril 1670. 

— HIST. xni" s. La peleüre d'une pomme, ruteb. 
164. Hxiv" s. Peler et nettoier três bien, et getter 
les peleures, Ménagier, li, 5. |] xv" s. Que diriez- 
vous de nos mignons, Qui ont une perrucque brune 
Et broyent pelures d'ognon3? coqüill. Droüs nouv. 

— étym. Peler 2. 
f PELVAN (pel-van), s. m. Pierre longue dres- 

sóe perpendiculairement en forme de pilier. 
— étym. 15as-bret. peulvan, da peul, pilier, et 

man, figure. 
f PELVI-CRURAL, ALE (pèl-vi-kru-ral, ra-1'j, 

adj. Terme d'anatomie. Appartenant au bassin et à 
la ouisse. Trone pelvi-crural, réunion des trones 
veineux crural et pelvien. 

— ÉTYM. Lat. pelvis, bassin, et crural. 
PELVIEN, IENNE (pèl-viin, viè-n'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui appartient au bassin. Les membres 
pelviens. 

— ÉTYM. Lat. pelvis, bassin. 
f PELVIFORME (pèl-vi-for-m'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un bassin, 
d'une coupe ou d'une écuelle. 

— ÉTYM. Lat. pelvis, bassin, et forme. 
I PELVIMÉTRE (pèl-vi-mè-tr'), s. m. Terme 

d'obstétrique. Instrument pour mesurer les diamè- 
tres du bassin de la femme. 

— étym. Lat. peíuis, bassin, et mètre, mesure. 
j- PELVIMÉTR1E (pèl-vi-mé-trie), s. f. Terme 

d'obstétriqiie. Art ou action de mesurer les diamè- 
tres du bassin avec le pelvimètre. 

| PELVI-TROCHANTÉRIEN, IENNE (pèi-vi-tro- 
kan-té-riin, riè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui 
appartient au bassin et au trochanter. 

— étym. Lat. pelvis, bassin, et trochanter. 
f PEMMICAN (pcm-mi-kan), s. m. Préparation 

de viando très-nutritive sons un petit volume, qu'on 
emporte dans les longues traversées. Le pemmican 
dont on s'est servi dans les expéditions vers le pôle 
aretique avait élé fabriqué en Angleterre avec du 
bosufde premiére qualité, des raisins de Corinthe, 
des raisins ordinaires et du sucre; il différait dono 
beaucoup du pemmican grossier qui sert de nour- 
riture principais dans les territoires de Ia bale 
d'Hndson, Voy. de VAtlantique au Pacifique, par 
MILTON et OHEADLE, p. 61. 

— étym. Angl. pemmacan. 
f PEMPHIGODE (pin-fi-go-d'), adj. Terme de 

médecine. Qui a rapport au pemphigus. Fièvre 
pemphigode, fièvre qui accompagne le pemphigus, 
et qu'on a aussi appelée vésiculeuse ou bulleuse. 

— HIST. xvi" s. La synoque putride se termine 
quelquefois par une quantité de macules et^ de 
taches rouges qui.... sont cause que l'on Tap- 
pelle pemphygodes, purpurée, ou fievre de pourpre, 
paré, xx, 16. 

— ÉTYM. nEaçifwSíií (voy. pemphigus). 
f PEMPHIGUS (pin-fi-gus'), s. m. Terme de mé- 

decine. Phlegmasie cutanée qui commcnce par un 
pruri t promptement suivi de plaques rouges sui les- 
quelles se forment des bulles volumineuses. 

— ÉTYM. UéiifiS. ampoule. 
f PENAILLE (pe-nâ-11', W mouiüéos), s. f. I erme 

de mépris désiguant surtout les moines. La pe- 
naille, ensemble enfermée, Fut en peu dfiieures 
consumée, la font. Cordel. 

— ÉTYM. Anc. franç. pene ou pane, harde, étoffe, 
avec la désinence péjorative aüle; picard, pende, 
lambeau; penns, linge dont les campagnards s'en- 
tourent les pieds en été. 

PENAILLON (pe-nâ-llon, 11 mouillées, et non pe- 
nâ-yon), s.m. || l»Kaillon. 1| 2"Familicrement et par 
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mépris, un moine. En un mot, tous ces pcnaillons, 
Ces loups-garous, ces capuchons, Qui font peur 
par leur mine seule, Ilarangue des gens de Sar- 
celle à M. de Vintimille contre Vünigenilus, M. 12, 
1732, Tout penaillon y vante sa bosace, Son insti- 
tuc, ses miracles, sa crasse, volt. Ihjpocris. 

— HIST. xvi" s. Ces embourrements de ventre que 
portent les hommes, et ces penaillons de revesclie 
de quoy les femmes grossissent leur cul, bouchet, 
Serées, m, p. 66, dans lacurne. 

— étym: Penaille. 
PENAL, ALE (pé-nal, na-1'), adj. Qui assujettit 

à quelque peine. Voilàsérieusement oú en viennent 
los. fins réformés : ils pronohcent sans restriction 
que le prinoe n^aucun droit sur los conseiences, et 
ne peut faire des lois pénales sur la religion, boss. 
Ddf. hist. Variai..i. De là cette trpisième partie du 
saorement do pénitenoe, laquelle consisto en des 
osuvres pénales que le confesseur imposo au péni- 
tent pour lui fenir lieu de satisfaction, boureal. 
Pensées, t. 1, p. 332. II faut éviter les, lois pénales 
en fait de religion, montesq. Esp..xxv, 11. ||Clause 
pénale, dommages-intérêts déterminès à Tavance 
par les parties, pour le oas oü Tune d'elles ne rem- 
plira pas ses engagements. La clause pénale est 
celle par laquelle une personne, pour assurerFexé- 
cution d'une convention, s'engage à quelque chose 
en cas dfinexécution, Code Nap. art. 1226. ]| Le 
code pénal, le code qui renferme les peines pdrtées 
contre les crimes et délits. 

— uem. II n'y a aucune raison pour ne pas dire 
pénaux au masculin : édits pénaux, comme du 
Bellay. 

— HIST. xvi" s. Les actions penales [demandes 
en restitution avec dommages et intérêts], loysel. 
832. 11 a fait publier des edits pénaux ès lieux oü 
le fait pouvoit estre cogneu, m. nu bell. 49i. 

— étym. Lat. poenalis, de poena, peine. 
PÉNALITÉ (pé-na-li-té), s. f. || 1" Qualité de ce 

qui est pénal, de ce qui est susceptible d'une peine, 
d'une punition. On n'écrit pas la législation de ia 
conscience publique; on Ia lit dans 1'opinion et dans 
lesmosurs; le déshonneur en est la pénalité, la- 
mart. Rapp. d la ch. des dép. Propr. litt. jl 2° Sys- 
tème des peines établies parles lois. || On peut dire 
pénalités au pluriel, sbl s'agit de comparei- les dif- 
férents systèmes de peines des peuples. 

— hist. xv" s. En amour vivre, Tousjours en- 
suyvre Charnalité, Cest vilité, Penalilé, Et beau- 
coup pis que d'un bomme yvre,, le Blason des faul- 
ces amours, p. 220, dans lacurne, au mot vilité. 
li xvi" s. Porter paciemment sans murmure tous la- 
beurs, peines, pénalités, adversités et tentations de 
ce monde, pour Pamourde Dieu, les Triomphes de 
la noble dame, f" 212, dans lacurne. 

— étym. Pénal. 
PENARD (pe-nar), s. f. Terme de dénigrement. 

Vieux penard, ou, simplement, penard, vieillard 
usé. Voyez le vieux penard! il lui faut des filies de 
dix-huit ans, iiauterociie, Crispin méd. 1, 10. 
Vous, vieux penard, moi, filie jeuue, la font. 
Cal. Ma foi! j'en suis d'avis, que ces penards cha- 
grins Nous viennent étourdir de leurs contes ba- 
dins, mol. VÉt. 1, 2. Comment les jeunes gens 
pourront-ils s^mpêcher de croire qa'on les aime, 
puisque ce vieux pénard s'imagine qu'on 1'idolàtre? 
le sage, Gü BI. iv, 7. 

— HIST. xvi" s. Vieux penard, oubin, Curiós, 
franç. 

— étym. II y a dans Tancien français pannart, 
pennart, penardeau, penard, qui signilie couteau ; 
Chascun exerçoit son penard, chascun desrouilloit 
son braquemart, rab. Pant. 111, Préf. II est possi- 
ble que par une métuphpre faeile à comprendre, 
on ait dit vieux penard, vieux braquemart, comme 
yieille daguepour une vieille femme de mauvaise vie. 

PÉNATES (pé-na-f), s. m. pl. H 1° Terme de la 
religion romaine. Dieux domestiques; on en dis- 
tinguait deux sortes: les publies et les particuliers; 
les publies étaient comme les divinités tutélaires 
de la ville et de 1'empire de Rome. Saluez cos pénates 
d'argile : Jamais lo cie! ne fut aux humains si facile, 
Que quand Júpiter mSme était de simple bois, la 
font. Phil. et Baucis. Le palais de Numa, le temple 
de Vesta, les pénates du peuple romain, didsr. 
Clatíde et Nér. I, 89. H Adj. Averlie qu'on allait 
venir à elle, cette inlbrtunée princesse 3'était réfu- 
giée avec ses deux filies dans le lieu le plus retiro 
de sa maison, vers ses dieux pénates, rollin, Ilist. 
anc. (Euv. t. x, p. 68, dans pougens. || 2" Fig. Ha- 
bitation. 11 rcnonceaux courses ingratos, Revienten 
son pays, voit do loin ces pénates, la font. Fabl. 
vn, 12. Cétait dans le temps que M. le prince de 
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Brunswick faisait à mes petits pénates le mêrnfi 
honneur que vous avez daigné leurfaire [une visitej, 
volt. Lett. Itichelieu, 19 aoút (706. Me voilà 
enfln, sire, de retourchez mes dieux pénates, jusqu'à 
présentplus fatigué queguéri,D'ALEM3. iett. au roi 
de Pr. so noy. 1770. 

— ETYM. Lat. penates, de penu, intérieur. 
PENADO, AÜDB (pe-nô, nfl-d'), adj. Terme fa- 

milier. Embarrassé, honteux, interdit. La Gêvres.... 
est demeurée toute penaude, sév. ts mars t67i. 
Qui fut bien penaud? ce fut le duc de Saint-Ai- 
gnan qui venait d'apprendre cette bistoire au roi 
fsans savoir que ce fút 1'accouchement de sa propre 
filie],, st-sim. 95, 3. L^bbé Quillet, qui fut présent 
aux exoroismes de Loudun, défia le diable de ces 
religieuses et le rendit penaud, Analyse de Bayle, 
t. II, p. 281. On ajoute que ce magistral fd'Eppes- 
menil] a ouvert les yeux [sur Cagliostro]; il est 
tout penaud'de sa crédulité, bachaumont, Mcm. 
seer. t. xxxv, p. 45. || Penaud comme un fondeur 
de cloches, voy. cloche, n° t. 

— HIST. xvi» s. Le gentilhomme fut bien penaud, 
quand.... despeiu Contes, Lxxtv. Te voyla bien 
peneux de ce que ton cheval a si bien parlé à toy, 
id. Cymbal. (44. Penaut comme un chat qu'on 
cliastie, oubin. Curiós, franç. 

— ÈTYM. Bourguig et wallon, peneu; génev. 
penot, penotte; Berry et picar d, peneux. Si l'on 
considère les formes du patois et celles du xvi" siè- 
cle, on pensera que penaud et peneux se confon- 
ilent, et que Tun et Pautre signifient oelui qui est 
en peine. 

f PENCE (pèn'-s'), voy. PENNY. 
t. PENCHANT, ANTE (pan-chan, chan-t'), adj. 

|| Io Oui penclie, qui est incliné. 11 y a une grande 
différence de relever une maison ruinée, et de la 
soutenir quand elle est penchante, bossuet, Itéfut. 
catéch. Ferry, n, 5. Le Rhin.... Appuyé d'une 
main sur son urne penchante, boil. Ép. iv. Des 
monts, des roes suspendus et ponchants, halfil. 
Narcisse, 1. [Hylas] Se courbe, et, s'appuyant à 
Ia rive penchante, Dans le cristal sonnanf plonge 
Turne pesante, a. chénier, Idylles, Hylas. |{ Eig. 
Étrange aveuglement de 1'homme, qui, tout pen- 
chant qu'il est à la mort, ne veut prendre qu'à 
Eextrémité les sentiments d'un mourant! boss. 
Pensées chrétiennes, a. || Terme de zoologie. Se dit 
des ailes d'un insecte, quand le bord interne est plus 
élevé queTexterne. || 2o Fig. Qui est dans le déclin, 
sur son déclin. ô mon lilsl 6 ma joie! ô Thonneur 
de nos jours! í> d'un état penchant 1'inespéré 
secours! corn. Hor. iv, 2. Rendez-vous, comme lui, 
digne de ce dépôt, Que son âge penchant vous re- 
mettra bientôt, m. Pulch. v, 6. Quand nous nous 
voyons penchants sur le retour de notre âge, que 
nous comptons déjà une longue suite de nos ans 
écoulés, boss. Panég. St Hernard, t. Si le monde 
penchant n'a plus que cet appui.Je le plains, bac. 
Aiex. n, 2. || 3° Fig. Enclin. Le coeur des hommes 
est étrangement penchant à la légèreté! pasc. 
Jésus-Chrisl, 19, édit. faugère. 

2. PENCHANT (pan-chan), s. m. |1 Io Le terrain 
qui est en pente. La grotte de Ia déesse était sur la 
ponchãnt d'une colline, fén. TH. i. Sur le penchant 
de quelque agréable colline bien ombragée, j'aurais 
une petite maison rustique, une maison blanche 
avec des contrevents verts, j. j. rouss. Ém. iv. || Se 
dit aussi du cours incline d'uno rivière. De môme 
qu^ne eau débordée ne fait pas partout les mêmes 
ravages, parce que sa rapidité ne trouve pas partout 
les mêmes penchants et les mêmes ouvertures, boss. 
Reine ddAnglet. || Fig. Seigneur, dans le penchant 
queprennent lesaífaires, Lesgrands discours ici ne 
sontpasnécessairos, conr;, A ttila, i, 2. j| Fig.Etresur 
le penchant de sa ruine,de sa chute, c'est-à-diresur 
lo point d'être ruiné, d^treperdu, de tomher. Vivre 
dans une pareille incertitude, toujours exposé aux 
caprices de Fun, aux intrigues de Tautre, et tou- 
jours sur le penchant d'une ruine afTrsuse, bourdal. 
Dominic. iv,AmHí. t3). L'État est sur le penchant 
de sa ruine, la bhuy. x, Tirer un peuple de Tétat de 
narbarie, le soutenir dans sa splendeur, Tarrêter 
sur le penchant de sa chute, sont trois opérations 
difficiles; maisla derniêre l'est davantage, raynal, 
Hist. phil. xv, 12. || Fig. Seretenir surle penchant 
du préeipice, avoir la force, la prudence de s'ar- 
rêtcr sur le point prêt à araencr la ruine. || 2° Fig. 
Déclin, en parlant de ce qui a un cours et marche 
vers un terme. -le crois avoir juste raison d'appré- 
hender pour lui [Riolan], d autant que je le vois 
dans un grand penchant de ses forces, gui patin, 
Un. t. 1, p. 104. Bien qu'il parútdéjâ dans le pen- 
chant de rágc. cORN. Qid. iv, 4. 11 n y a guère de 
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pcrsonnes qui, dans le premier penchant de Tâge, 
ne fassent connattre par oü leur corps et leures- 
prit doivent défaillir, larochefocc. ilax. 222. Le 
jour décline, le soleil est sur son penchant, boss. 
2e sermon, Char.fratern. 3 Le char de Fautomne 
au penchant de Éannée Roule déjà poussé par la 
main des hivers, lamart. Méãit. 1, 3. || La fortune, 
la faveur de cet homme est sur son penchant, elle 
est sur son déclin. 1| 3o Fig. Impulsion forte vers 
quelque chose ou vers quelqu'un. Ou'aisément Ta- 
mitié jusqu'à 1'amour nous mène! Cest un penchant 
si doux qu'on y tombe sans peine, corn. Hérad. m, 
1. Ah! si d'un'autre amour le penchant invincible 
Dês lors à mes bontés vous rendait insensible, rac. 
Milhr. iv, 4. lis suivaient sans remords leur pen- 
chant amoureux, in. Phèdre, iv, o. Cette ten- 
dresse née avec nous, cette destinée des pen- 
chants, vaines expressions dont la corruption tâche 
de couvrir la honte du vice, mass. Carême, Enf. 
prod. Je n'ai fait, dans les horribles désastres des 
Calas et des Sirven, que ce que font tous les hom- 
mes : j'ai suivi mon penchant; celui d'un philoso- 
phe n'est pas de plaindre les malheureux, ^est de 
les servir, volt. Polit. et législ. Lett. à d'Álembert 
sur les Calas et les Sirven. Lorsque Madame fit 
travailler Racine et Corneille à la tragédie de 
Bérénice, elle avait en vue non-seulement la rup- 
ture du roi avec la connétable Colonne, mais le frein 
qu'elle-même avait mis à son propre penchant, de 
peur qu'il ne devlnt dangereux, m. Louis XIV, 25. 
Les hommes n'ont qu'un penchant décidé, c'est leur 
intérêt, duclos, Consid. mceurs, to. Rien ne mon- 
tre mieux les vrais penchants d^n homme que l'es- 
pèce de ses attachemenls, j. J. bouss. Conf. vn. Le 
penchant est un premier degré de mouvement; la 
passion est un mouvement dans toute son intensité, 
bonnet, Ess. anal. âme, ch. 18. || Penchant vers, 
se dit en parlant des personnes. Quel que soit vers 
vous le penchant qui m'attire, rac. Mitkr. n, 8. 
|| Penchant pour, se dit en parlant des personnes et 
des choses. II avait un penchant infíni pour les fem- 
mes, iiamilt. Gramm. to. Je croyais avoir entendu 
dire à madame, qu'elle n'avait point de penchant 
pour lui, mariv. Fausses conf. 1, 15. Le czar, qui 
voulait réformer sa nation, ne put jamais corriger 
dans lui-même son penchant dangereux pour Ia dé- 
bauche, volt. Charles XII, 2. Compagne d'hom- 
mes innocents et paisibles, la bergeronnette semble 
avoir pour potre espèce ce penchant qui rapproche- 
rait de nous la plupart des animaux, s'ils n'étaient 
repousséspar notre barbárie, buff. Ois. t. ix, p. 379. 
|| Penchant à, se dit en parlant des choses et en 
construction avec un inlinitif. Quoique nés dépen- 
dants et sujets à Dieu, nous avons, mes frères, un 
penchant à nous révolter contre la loi de Dieu qui 
nous domine, bourdal. Purif. de la Yierge, Myst. 
t, II, p. 156. Même élévation de génie et de cou- 
rage [chez le duo et la duohesse de Montausier], 
même penchant à la vertu, fléch. Duc de ilont. 

— REM. Penchant n'a un pluriel que lorsqiTil se 
dit absolument, sans régime : II faut résister à ses 
penchants; Les bons penchants, les mauvais pen- 
chants. Quand il régit ò, pour, vers, il se met tou- 
jours au singulier. On dit: 11 a un grand penchant 
à la vanité, et non pas de grands penchants. 

— SYN. penchant, inclination. Lhnclination est 
plus faible que le penchant, c'est 1'effet d'une sim- 
ple impression qui fait plier ou courber la 'chose 
d'un cêté. LMnciination fait tendre vers un objel; 
le penchant y entralne. 

— ÊTYM. Penchant t. 
PENCHÉ, ÉE (pan-ché,chée), pari. passe de pen- 

cher. || 1° Qui n'estpasdroit, perpendiculaire. Satète 
sur un bras languissamment penchée, corn. liodog. 
v 4. II [Turennemort] était penchéle nez sur l'ar- 
çon, sév. 2H. Aussitôt que le Samien m'avait porlé 
ün faux coup et que son bras s'aIlongeait en vain, 
je le surprenais dans cette posture penchée, fén. Tél. 
v. Elle était penchée vers le ruisseau; de prçfonds 
soupirs sortaient de sabouche, volt. Zadig, is. En 
approchant de Bologne, on est frappé de íoin par 
deux tours très-élevéos, dont lunesurtout est pen- 
chée d'une manière qui effraie la vue, stael, Cor. 
xix, 7. Comme un lis penché par la pluie, lamart. 
Héd. 11, 14. || Un air penché, contenance dans la- 
quelle on baisse la tête, air malade, souffrant. Jo 
fus hier au cours avec un air penché, parce que je 
ne veux point faire de visites, sév. 29 avr. 4 085. 
II Par extension. Des airs penchés, des mouvements 
do la tete et du corps affectés pour tâcher de 
plaire. Chattes aux airs penchés sont les plus amou- 
reuses, deshoul. Poés. t. 11, p. <47. Plus de cadence 
dès les premiers pas : il [le fils de Montbron] crut 
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la rattraper, et couvrir son défaut par des airs pen- 
chés et un haut port de bras, st-sim. 3, 58. Les 
comédiens qui ont défiguré mes ouvrages pour se 
donner des airs penchés sur le théâtre, volt. Lett. 
d'Argental, 3 janv. <767. || Terme de botanique. Qui 
est attaché, la base en haut et lesommel en bas, 
ou qui se dirige perpendiculairement vers la terre. 
|| 2o Fig. Qui incline vers. II a besoin d'un gen- 
dre.... Qui soutienne des ans penchés dans le 
tombeau, corn. Pulchér. v, 4, Flatter la faiblesse 
humaine, trop penchée par elle-même au relâche- 
ment, boss. Comédie, 1. 

PENCHEMENT (pan-che-man), s. m. Actionde 
rendre penchant. Des penchements de tête à demi 
concertés, corneille, la Yeuve, 1, <• 11 Etat d'un 
corps qui penche. 

— ÉTYM. Pencher. 
PENCUER (pan-ché), v. a. |] 1" Faire que quel- 

que chose ne soit pas droit, perpendiculaire. Si 
Alexandre penche ia tête, ses courtisans penchent 
la tête, malebr. Rech. vir. 11, m, 2. Les arbres 
fruitiers, en penchant leurs ratneaux vers la 
terre, semblent offrir leurs fruits à ['homme, fén. 
Exist. i, <2. || Fig. (Un juge) Penche la balance iné- 
gale, Et tire d'une urne vénale Desarrêts dictés par 
Cypris, gresset, Charír. 11 2° Fig. Produire dans 
l'àme un mouvement comparé à un penchement. 
Non qu'une folie ardeur de son côté me penche, 
corn. Cid, v, 5, Dieu répand dans l'âme quelque 
chose qui la penche vers la chose commandée, pasc. 
Prov. iv. Pour sentir évidemment notre liberté, il 
en faut faire Tépreuve dans les choses oü' il n'y a 
aucune raison qui nous penche d'un côté plutôt que 
d'un autre, boss. Lib. arb. 2. || 3° V. n. Étre hors 
de son aplomb, de la ligne perpendiculaire. In- 
dépendamment des collines calcaires.... il y en a 
grand nombre d'autres qui ont penché par diffé 
rents accidents, etdont toutes les couches sont fort 
inclinées, buff. Add. théor. lerr. (Euv. t. xn, 
p. 460. Cette balance, chargée de cinquanle livres 
de chaque côté, penchait assez sensiblement par 
1'addition de vingt-quatre grains, et chargée de vingt- 
cinq livres, elle penchait par 1'addition de huit grains 
seulement, ro llist. min. Inlrod. pari. exp. (Euv. 
t. vi, p. < 4. Ton front bientôt flétri penchera vers la 
terre, dhcis, Abuf. iv, 7. || Fig. Cest de son côté 
[du P. Bouhours, dans une querelle avec Ménagej 
que le ridioule penche, sév. <6 sept. (676. || Faire 
pencher une balance, ajouler dans un des plateaux 
quelque chose qui le fait descendre. || Fig. Vous 
vous êtes persuadés que celui qui peut jeter des 
masses d'or dans la balance de Ia justice, Ia fait 
pencher â son gré, raynal, Hist. phil. 111, 41. 
|| 4o Fig. Shncliner, s'affaisser comme fait ce qui 
penche. Ouoiqu'elle penche sur son déclin, il faut 
avouer qu'elle a encore des attraits, balz. liv. v, 
lett. 3. Us [certains favoris] aiguisent ce qui coupe, 
ils précipitentce qui penche, iis cncouragent les vio- 
lents,iD. De lacour,l° disc La fragilité [du pé- 
cheur]... n'a jamais, de soi, que le néant pour terme; 
Elle y penche, elle y glisse, elle y tombe aisément, 
corn. Imit. 111, 4. Elle [la synagoguej penchait 
visiblement à sa ruine, boss. Hist. 11, 6. Cependant 
Claudius penchait vers son déclin, rac. Brit. iv, 2. 
La démocratie qui penche à Tanarchie, raynal, 
Hist. phil. xix, 2. || 5o Fig. Étre porté á. Songez que 
dans ma main j'ai le pouvoir suprême, Qu'entre 
Othon et Pisonmon suffrage incerta in, SuivantquMl 
penchera, va faire un souverain, corn. Oth. 11, 2. 
S 1'exception d'un petit nombre de sénateurs qui... 
n'étaient pasvendusàrinjustice, tout le reste pen- 
cha du côté de Jugurtha, rollin, Hist. anc. (Euv. 
t. 1, p. 5S6, dans pougens. Ce bon naturel qui vous 
fait pencher du côté de la vertu, mass. Carême, Im- 
pén. Quel est le poids qui fait encore pencher le 
coeur? in. Avent, Disp. || Pencher vers quelqu^n ou 
vers quelque chose. Car enfin c'est vers toi que 
penche la nature, cobn. Héracl. v, 3. C'est toi 
dont 1'ambassade, à tous les deux fatale, L'a fai' 
pour son malheur pencher vers ma rivale, rac. 
Andr. v, 3. Et toujours tous les cceurs penchent 
vers Bajazet, id. Bajaz. 1, 2. || Pencher pour. Os- 
min a vu Parmée, elle penche pour vous, rac. Ba- 
jaz. 11, i. Vous penchiez pour que!qu'un; j'en suis 
fâché pour vous ; Pourquoi tardiez-vous tant à me 
levenir dire? piron, Mctrom. v, ((. ||Pencherà, étre 
porté vers quelque chose. Le respect qui pourrai' 
m'empêcher De combattre un avis oü vous semblez 
pencher, corn. Cinna, 11, 4. Agis donc fortement, 
et fais-toi violence, Pour te soustraire au mal oü tu 
te vois pencher, id. Imit. 1, 25. Cette princesse pen- 
chait au judaisme, poss. Hist. 1, 4 0. Mon naturel 
penchait à la mollesso, fén. Diat. des morts mod. 
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Dial. 15. || Pencher à, avec un verbe à 1'infinitil. Et 
[je] pencbe d'autantplusà lui vouloir du bien, Que, 
s'eii voyantindigne, i 1 ne demande rien, corn . ÍUracl. 
i, 2. lis penchent à aimer le vice, j. j. rouss. Km.n. 
|| G0 Se pcncher, v, réfí. S'incliner. Dès qubl fut 
entré, Maxime, se levant de son trône, se pen- 
cha vers lui pour lui donner le baiser, fléch. 
Bist. de Théod. m, 72. Les deurs croissent à 
nos pieds, et il faut au moins se penober pour les 
cueillir, dider. Opin. dr.s anc.philos. Epicurisme. 
 REM. 1. L'Académie, dans ses Sentimenh- sur 

le Cii, remarque : De son côté me penche; 11 fallait 
dire Tne fasse pencher Ce verbe n'est point actif, mais 
neutre. I/Académie se trompait; les meilleurs écri- 
vains emploient pencher àractif, en parlant des 
actes moraux. 112. Pencher, u. n. se construi! avec 
Pauxiliaire avoir : il avait penohé pour untel, 11 se 
construit rarement avec rauxiliaire élre, et alors 
il se confondavec le passif de pencher,u. a. 

— hist. xm« s. Si que li cors ne penge de nule 
part, alebrant, f. 29. Li enquesteur, ne li au- 
diteur, ne li juge, ne li arbitre ne sunt pas loial, 
qui se penchent plus d'une partie que d'auti-e, 
beaum. xl, 22. || xvia s. Vice vers lequel je penche 
evidemmentde ma complexion, mont. u, 42. Cette 
aysée, doulce et penchante voye, n'esl pas celle de 
la vraye vertu, id. n, U7. Ils leur enseignent à ne 
se pancher pas en avant quand ils cheminent, 
amyot, Que la vertu se peut apprendre, 7. 

— ÉTYM. Provenç. penpar, penjar; CcLta.1. penjar; 
d'une forme non latine pendicore, dérivée de pen- 
der e, être suspendu. 

f PENÇ01U (pan-soir), s. m. Sorte de sinet usité 
autrefois dans les livres d'église. 

PENDAULE (pan-da-W), adj. H 1° Qui mérite 
(l'être peudu. Je soutiendrai toujours, morbleu! 
quhls [des vers] sont mauvais, Et qu'un homme est 
pendable après les avoir faits, mol. Mis. u, 7. L'abbé 
Dubois, plus pendable encore que Law, sentait 
qu'il pouvait devenir la seconde victime du public, 
EBCLOS, CEuvr. t. V, p. 345. || 2° Qui entraine la 
peine du gibet. La polygamie est un cas, Est un oas 
pendable, mol. Doure. n,!3'. || Familièrement. Tour 
pendable, méchanoeté insigne. II [le serpent] passe, 
dans un pays voisin, pour avoir joué un tour pen- 
dable aux femmes, volt. Taureau blanc, ch. 3. 
11 Le cas n'est pas pendable, il n'y a pas lieu de 
beaucoup blâmer. Pour moi je ne vois point que 
le cas soit pendable, mol. Mis. i, 1. 

— HlST. xme s. Aucune gens quident [pensent] 
que cil qui sunt pris, en present mefiet, emblant 
connins ou autres grosses bestes savages en autrui 
garennes anciennes, ne soient pas pendavle, beaum. 
ixx, iob. || xvi" s. 11 n'est homme de bien qui ne 
soit pendable dix fois en sa vie, mont. iv, t3o. 

— étym. Pendre. 
+ PENDAGE (pan-da-j'), s. m. Inclinaison des 

eouches, dans une mine, dans une carrière. [Une 
couche cTardoise...] presente un pendage de 2i> à 
25 degrés sur la verticale, blavier, Presse scientif. 
4864, t. I, p. H7. 

— HIST. xvia s. Choisissez arbres pour pendaige 
[pour vous pendre], bab. Anc. prol. 

— ÉTYM. Pendre. 
f PENDA1LLE (pan-dâ-U', li mouillées), s. f. Ca- 

naille digne d'être pendue. 
— HlST. xva s. Soufiroient les riches hommes et 

les sages de Gand à courir parmi la ville et sur le 
pays de Gand cette pendaille et ribaudaille que on 
nommoit les blanes chaperons, froiss. n, li, 52. 

PENDAISON (pan-dê-zon), s. f. Action d'attacher 
au gibet. Mais, monsieur, je crains la pendaison, 
hauteroche, Deuil, sc. 4. La tête remplic dela pen- 
daison du dooteur Pangloss, volt. Cand. 8. 

— étym. Pendre. 
t . PENDANT, ANTE (pan-dan, dan-t') , adj. 

]] 1° Qui pend. Là, s'il est quelque lieu sans route et 
sans ohemins, Un rooher, quelque montpendant en 
précipicès, la font. Fabl. xn, 4. Mais que font là 
tesbras pendants à ton côté? rac. Plaid. m. Giton 
a le teint frais, le visage plein et les joues pen- 
danles^LA bruy. vi. Les chévres d'Angora ou de 
Syne, a oreilles penljai, les, euff. Quadrup. t. i, 
p. 270. À Ia place publique est uue statue qui 
peut servir à l'histoire des arts : les pieds sont pres- 
que joints, et les mains pendantes s'aUachent étroi- 
tenientsurles còtés et sur les cuisses, barthélemv, 
Ánach. ch. 52. Des têtes au front pâle et do sang 
dégouttantes A sa porte [de Cacus] homicide étaient 
toujours pendantes, delille, }ín. vm. H Sceau pen- 
dant, sceau qui élait attaohé aux anciennes char- 
les par un morceau de parchemin. || Mitraille pen- 
danle, nom donné par les fondeurs à de vieux 
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bronzes, â des rebuts et débris d'anoiens objets en 
cuivre. || Fig. Couteau pendant, se dil d'un homme 
qui est prêt à tout faire pour un autre; looution 
tirée du couteau, qui est toujours pendant au côté 
du houcher. || Terme de botanique. Se dit d'un or- 
gane dont la base est dirigée en baut et le sommet 
tourné vers la terre et libre. La graine, Tovule, 
sont pendants dans la péricarpe ou Tovaire, quand 
ils sont suspendus par un funicule. || 2° Terme de 
pratique. Les fruits pendants par les racines, ou, 
simplement, par racines, les blés, les fruits qui sont 
sur la terre, et dont on n'a point encore fait la ré- 
colte. Les récoltes pendantes par les racines et les 
fruits des arbres non encore recueillis sont pareil- 
lement immeubles, Code Nap. ort. B20. || 3» Fig. 
Qui est imminent.Voici un temps ou il nous fau- 
drait des prophètes envoyés miraculeusement pour 
nous dénoncer les châtiments pendants sur nos 
têtes, fén. t. xvm, p. 548. || 4° Terme de palais. 
Ou'on est en trai n dejuger. Procès pendant. In- 
stance pendante. De grâce, à quoi bon tout ceci? 
Dit une abeille fort prudente; Depuis tantôt six 
mois que la cause est pendante, Nous voici comme 
au premier jour, la font. Fabl. i, 21. || Par exten- 
sion. Une question pendante depuis longtemps de- 
vant le public, j. j. rouss. Lcíí. à Fréron, 21 juill. 
1753. || 5° S. m. Le pendant des eaux se dit, dans 
quelques traités de paix ou de partage, de toutes 
les terres adjacentes aux eaux qui ooulent d'uncer- 
tain côté. || 6° Pendant de ceinturon, de baudrier, 
partie du ceinturon, du baudrier, qui soutient Tépée.- 
|| Pendants d'oreilIes, parures de pierreries atta- 
chées aux boucles d'oreilles. 11 [Zaleucus] défendit 
aux femmes de porter des étoffes riches et pré- 
cieuses, des habits brodés, des pierreries, des 
pendants d'oreilles.... rollin, Hist. anc. (Euv. 
t. m, p. 484, dans pougens. Cléopatre avait deux 
perles en pendants d'un prix inestimable.... laperle 
qui restait vint, après la mort de Cléopalre, entre 
les mains de César [Auguste], qui la fit scier pour 
eu faire deux pendants à Timage de Vénus, citri, 
Triumvirat, t. m, p, <26. II [roiseau-mouchejmeurt 
aussitôt qu'il est pris, et sertaprès sa mort à parer les 
jeunes Indiennes, qui portenten pendantsd'oreilles 
deux de ces charmants oiseaux, buff. Ois. t. xi, 
p. H. || Fig. Ces deux frères furent de cruéis pen- 
dants cToreille pour Guisard, leur ainé, dans safor- 
tune et danssa richesse, st-sim. 133, 236. || Terme 
de marine. Pendants d'oreilles, poulies simples des 
drisses de bonnette, de hune et de perroquet, ainsi 
nommées lorsqu'elles sont pendantes au bout des 
vergues. || Pendant se dit aussi de bijoux suspendus 
à d'autres parties que 1'oreille. Le serviteur tira deux 
pendants (Por pour le nez, volt. Philos. Genèse. 
|| 7° Autrefois, pendants, morceaux d'étofres qui 
ornaient le vêtement des femmes. La belle mit son 
corset des beaux jours, Son demi-ceint, ses pen- 
dants develours, la font. Ilermite. H Terme de 
blason. Se dit des parties qui pendent au lambei. 
1! 8" II se dit de deux objets d'art à peu près pareils, 
et destinés à figurer ensemble en se correspondam. 
Ces deux tableaux font pendant. J'ai perdu le pen- 
dant de cette estampe. Uai les deux pendants. Dans 
un champ d'oUviers, un coin du mur de la villa de 
Brutus fait le pendant du débris de la villa de César, 
chateaurr. Ilalie, Tivoli. || Au pendant, à 1'endroit 
oú doit être placé l'un des pendants. Au pendant, 
est à dfoite une colonnade ruinée, dider. Salon de 
1767, (Euv. t. xiv, p. 400. || 9° Fig. et familièrement. 
11 se dit de personnes ou de choses qui sont à peu 
près pareilles. Voici le pendant de votre histoire, 
C'est le digne pendant de son frere. Cest un édit 
sur la liberté du commerce des vins; il fait un beau 
pendant avec 1'édit du 4 4 septembre en faveur des 
blés, volt. Lelt. à Vaines, 3 mal 4770. II serait dif- 
íicile da trouver le pendant de cet arbre dans la 
forôt d'Orláans, Monüeurunivers. du 2 avril ises, 
p. 473, 2a col. || 10a S. m. pl. Terme d'architecture. 
Voussoirs taillés en moellon piqué. 

— HlST. xiii* s. Des choses qui sont doutouses, 
ne done jugement, mais tien ta sentence pendant, 
brun. latiri, Trésor, p. 347. Et de celeur baillerent 
11 bonnes charles pendans, por confermer tout plai- 
nement tex [telles] convenances comme il feroient, 
villen. x. Berte s^n va mout tost iez le pendant 
d'un vai, Berte, xxvi. Quant demande est fete à au- 
cun, et il muert, le plet pendant.... beaum. vi, 29. 
II xiva s. II le cloent et cevrent [ferment et ouvrent], 
com l'en fait une borse par ses pendans, h. de 
mondeville, fa 26, verso. || XVa s. Près là, briquet 
[chien braque] aux pendantes oreilles.... ca. d'orl. 
Bondei, 90. || xvia s. Un jour les coupours de pen- 
dants [bourses], les quels estóient bien dix ou douze 
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de bande, desper. Contes, lxxxi. Valerius hahitoit 
en une maison unpetit trop superbement bastie au 
pendant du mont Velia, amyot, PuW. 4 8. Tourbe 
servile, instable, pendante toute d'aullruy, mont. 
i, 326. Des chemins, j^vite les costez pendants ct 
glissants, id. m,. 47. 

2. PENDANT (pan-dan), prép. || Ia Le long du 
temps de. Ce lieu nous servit d^bri pendant Forage. 
Pendant la nuit, Depuis Polyeucte, ce ne sont que 
des contrats de mariage, oü Fon stipule pendant cinq 
actes les intérêts des parties.... volt. Comm. Corn. 
Bem. Pulch. préface. || 2° Pendant que, loc. conj. Le 
longdu temps oü. Un des plus renommés écrivains 
de notre langue avait une telle aversion pour pen- 
dant que, qu'il fit résolution de ne s'en jamais 
servir, parce que ce mot fait équivoque avec pen- 
dre, pendail et pendant d'épée, vaugelas, Nüuv. 
Bem. Observ. de M***, p. 30, dans fougens. 
On convint que les Carlhaginois aMaqueraient 
avec toutes leurs forces les Grecs élablis dans la Si- 
cile et dans Fltalie, pendant que Xerxès en personne 
marcherait contre la Grèce, rolhn, Hist. anc. (Euv. 
t. i, p. 264, dans pougens. II faut bien que tout ce 
qui agit sur les animaux et sur les végétaux, agisse 
pendant que la lune marche, volt. Dict. phil. In- 
fluence. || 11 se dit quelquefois au lieu de landis que. 
II [Lycurgue] est repris....d'avoir peu pourvu à la 
modestie des femmes, pendant que, pour faire des 
soldats, il obligeait les hommes à une vie si la- 
borieuse et si tempérante, boss. Hist. i. 6. || On 
sépare quelquefois que de pendant. Pendant, Ô 
malheur, ò honte, ô juste punition de nos péchés ! 
pendant, dis-je, qu'elle [la chrétienté] est ravagée 
par les infidèles qui pénètrent jusqu'à ses entraü- 
les, que tarde-t-elle.... boss. Mar.-Thér. 

— SYN. 1. pendant, ddrant. Ces deux prépositions 
s'emploient coDtinuellement Fune pour Fautre. La 
seule nuance que Fon puisse saisir, c'est que ducant 
convient mieux, quand on veut faire sentir la durée 
comme pénible, comme trop longue. || 2. pendant 
que, tandis que. Ces conjonctions exprimem toutes 
deux qu^une action a lieu dans le même temps 
qu'une autre : Pendant que ou tandis que Jésus- 
Christ véeut parmi les hommes, il les instruisit. Mais 
une première différence se peut noter, o'est que 
landis que incline vers le sens de tant que ; ce que 
ne fait pas pendant que: Tandis que les Crétois 
conserveront ces passages, nous croirons toujours 
quhls veulent usurper nos terres, fèn. Tél. xi. En 
cet emploi, pendant que serait moins propre; ce- 
pendantde bons écrivains n'ont pas toujours observé 
cette distinetion : Pendant que je vivrai, je ne puis 
jamais voir tranquillement tons les maux qui vous 
peuvent arriver, sév. 4Gaoilt 4 674. Pendant que les 
Romains méprisèrent les richesses, ils furent sobres 
et vertueux, noss. Hist. dans girault-duvivieb. 
La seconde différence est que : pendant que désigne 
une simultanéité entre deux actions quelconques, 
et tandis que convient mieux pour marquer une 
simultanéité entre des actions qui contrastem Fune 
avec Fautre ; ainsi on dira : Cest ce malbeureux- 
là qui, pendant que j'écris, M'embarrasse Fesprit 
de ses impertinences, regnard, Vistr. v, 7. Mais on 
dira : Tandis que de vous voir je meurs dhmpa- 
tience, Vous témoigne?;, monsieur, bien de Fiudif- 
rence, regnard, Ménechm. v, 6. 

— HIST. xii* s. Quant aucuns tient en bail et li 
creanciers donne respit ou font nouviax marciés.... 
et en ce pendant li oirs vient en aage, beaum. xv, 
25. |[ xvia s. Pendant, le ciei enmurmuraut se mesle 
De tourbillons, et de pluye, et de gresle, dubell. 
iv, 4 0, verso. Pendant que leur aulorité a besoing 
de nostre appuy, mont. i, 4 3. Pendant le parle- 
ment, et quhls musoient sur leur seuretez, id. i, 27, 

— ÉTYM. Pendant 4; mâconnais, pendon. que. 
PENDARD, AUDE (pan-dar, dar-d'), s. m. et f. 

I! 1° Par exagération, celui, celle qui est digne de 
pendaison, qui ne vaut rien du tout. Ces pendardes- 
là, avec leur pommade, ont, je pense, envie de me 
ruiner, mol. Préc. 4. Le pendard de Scapin, par une 
fourberie, m'a attrapé cinq cents écus, id. Scapin, 
ni, 7. Le pelit pendard tire [au blanoj un pied plus 
loin que M. le Dauphin [par flatterie], sév.. 202. 
IFautre jour, un pendard dTiomme, voyant ma leUro 
infinie, me demanda si je pensais qu'on ptU lire 
cela, id. 20 janv. 4 672. || 2'' Pendard à téte rousse, 
la pie-grièche rousse^ 

— HIST. xiva s. Ã un vendredy, 11 fut condompné 
à estre pendu; mais, pour ce que le pendart [le 
bourreau] n'yestoit pas, il fut differé jusquesau di- 
manchequoledit pendart vint....du c,\mF.,pendere. 
|| xvia s. Oncques pendard ne put son juge pendre, 
Saí. Mén. p. 26. II ostoit les biens àdes nobles bom- 
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mes et à des gens d'honneur, pour les bailler à des 
pendardset des ílatteurs, AMYOT,dníon. 27.HabiUez 
pius à la pendarde, comme Ton disoit de ce temps, 
qu'à la propreté, brant. Capit. franç. t. iv, p. «4, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Pendre; wallon, peindâr. 
f PENDARDEAU (paii-dar-dô) ,s.m. Petit pendard. 
— HIST. xv!" s. Pendardeau, cotgrave. 
I PENDARDERIE (pan-dar-de-rie), s. f. Conduite, 

action de pendard. 
— hIst. xvi* s. Pendarderie, oudis, Dict. 
PENDELOQUE (pan-de-lo-k'), s. f. 1| 1° Lambeau 

d'an vêtement déchiré. || 2o Petite pifeoe de cristal 
taillée en poire, qui sert d^rnement àun lustre, ou 
à d'autres ouvrages. Le plafond parsemé de guir- 
landes élégantes et de pendeloques de cristal, gen- 
lis, Veill. du chãt. t. n, p. tR, dans pougens. || Par 
extension. Des chenilles.... qui se construisent des 
nids qu'on pourrait nommer cri pendeloques, bon- 
ket, Observ. 7", insectes. |[ 3° Nom donné aux pier- 
reries qui pendent aux boucles d'oreilles. Des tu- 
bans noirs à sa tête [de Mme de Montespan], des 
perles de Ia maréchale de 1'Hospital embellies de 
boucles et de pendeloques de diamants de la der- 
nière beauté, sév. 29 juillet f67G. Lekain-Ninias 
[dans la Sémiramis de Voltaire] pousse du pied 
vers la coulisse une pendeloque de diamants qui 
s'était détacbée de Toreille d'une actrice, wderot, 
Mém. t. iv, p. 44, dans pougens. 11 me sembla [en 
songe] qu'à mes oreilles se suspendaient simultané- 
ment, pendeloques étranges, deuí anges, Tun blanc, 
Pautre noir,. cn. de bernaed, Ácte de veríu, § vm. 

— HIST. xvx" s. Pendiloches, cotgrave. 
— ÉTYM. Pendre, et loque; picard, penderlokes, 

penderloítcs. 
t PEüíDEMENT (pan-de-man), s. m. Synonyme 

burlesque de pendaison. Un petit pendement, mol. 
Potirc. iii, 3. 

— HIST. xvi' s. Pendement, rob. est. Dict. 
— ÉTYM. Pendre; prov. pendemen. 
PENDENTIE (pan-dan-tif), s. m. Terme d^rchi- 

teclure. Porüon devoflte sphérique plaoée entre les 
grands aros qui supportent un dome, une coupole, 
diteaussi fourche etpanacbe. || Pendentifde Modène, 
portion de cintre gotbique de forme triangulaire. 
|| Pendentif de Valence, espèce de voüte en cul-de- 
íour. 

— HIST. xvi° s. En pendentif, cotgrave. 
— ÉTYM. Pendant 1. 
[ PENDERIE (pan-de-rie), s. f. i| 1° Exéoution de 

pendus. On allait pendre un Picard; une femme de 
sa connaissance le rencontra: Hé, untel, comment 
te portes-tuY — Je me porte assez bien, répondit-il; 
mais cette penderie me déplait, tallemant, Ifistor. 
t. vi, p. 168. M. de Chaulnes est à Rennes avec les 
Eourbin et les Vins, et quatre mille bommes; on 
croit qu'il y aura bien de Ia penderie, sév. 226. 
Nous [nous, les gens de Bretagne] ne sommes plus 
si roués.... il est vrai que la penderie me parait 
maintenant un rafralchissement, id. 24 nov. 1675. 
]| 2° Endroit oü le mégissier pend ses peaux pour 
les faire sécher. 

— hist. xvi° s. Ils furent pendus à un gibet 
construit par Montluo pour les autres premieres pen- 
deries, d'aub. IHst. i, isi. 

— étym. Pendeur. 
f PENDEUR (pan-deur), s. m. |{ 1° Celui qui pend; 

bourreau. || 2" Terme de marine. Pendeur ou pen- 
dour, cordage assez court, terminé, d'un bout, par 
une ganse ou ceillet, et, de Tautre, par un anneau 
garni d'une cosse de fer, ou par un estrope entou- 
rantuno poulie. || 3° Espèce de pie-grièche. || 4° Ter- 
me de pêche. Ouvrier qui suspend les barengs. 

— IHST. xiv° s. Le pendeur ou bourreau de la 
ville de Laon, du cange, pendere. 

— ÉTYM. Pendant, participe de pendre. 
f PENDILEARD (pan-di-Uar, 11 mouillées), s. m. 

Espèce de raisin noir de TAisne. 
I peNDILLE (pan-di-U', 11 mouillées), s. f. Se 

dit quelquefois pour pendeloques de cristal. Ces 
lustres en vorre chargés da pendilles prismatiques 
qui retombent comme des grappes, j. noucaret, 
Sloniteur univcrseldu 3 aoút 1867, p. 1067, 5» col. 

PENDILLER (pan-di-Ué, U mouillées, et non 
pan-di-yé), v. n. Etre suspendu en l'air et agité. 
Deux pendants d'oreilles en poires Â ses oreilles pen- 
dillaient, scarr. Poés. div. (Euv.t. vu, p. 279, dans 
pougens. Leaojanvier 1661, anniversaire du régicide, 
les restes du protectour [Crorawcll déterré] pendil- 
lèrent au haut d'un gibet, chateaub. Les quatre 
Stuarls, le protectorat. U U se conjugue avec avoir. 
 mST. xiu0 s.... les martelez, Qui dehors erent 

[étaient pendillans, la Rose, 21010. 
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— ÉTYM. Dérivé de pendre. L'ancienne langue 
avait un autre dérivé : pendier, pendeier. 

f PENDIELON (pan-di-llon, U mouillées), s. m. 
Terme d'horlogerie. Verge, dite aussi fourcbette, 
rivée avec la tige de réchapperaent, pour commu- 
niquer le mouvement au pendule d^ne horloge, et 
le maintenir en vibration. || Fig. Ce qui met en 
mouvement, comme fait le pendillon des horlogers. 
En attendant, je vous recommande la rate de ma 
mère; vous êtes pour les vapeurs le meilleur pen- 
dillon du monde, M' de geignan, d Bussy, dans 
sév. t. iv, p. 540, éd. régnier. 

— ÉTYM. PendiHer. 
t PENDOIR (pan-doir), s. m. Corde, crochet oü 

Ton suspend les quartiers de lard cbez un charcu- 
■tier, les quartiers et les morceaux de viaride cbez 
un boucher. ||Appareil auquel on suspend les ani- 
maux pour les dépouiller. 

— étym. Pendre. 
PENDRE (pan-dr'), je pends, tu pends, il pend, 

nous pendons, vous pendez, ils pendent; je pen- 
dais ; je pendis ; je pendrai; je pendrais; pends, 
pendons; que Je pende, que nous pendions; que 
je pendisse; pendant, pendu, u. a. || l°Attacber un 
objet en haut, de manière qu'il ne toucbe point à 
la terre. Pendre un lièvre par les pattes. Ecoutez- 
moi, mes frères, pendez cette tête [d'Holopherne] 
en haut de nos murailles, saci, Bihle, Judith, xiv, i. 
Absalon fut pendu par les cheveux et percé de Irois 
dards, volt. Candide, 30. La tour bospitalière Oü 
je pendrai mon nid, v. hdgo, Odes, v, 25. ||Fig. 
Pendre au croc, voy. croc 2. [1 2° Attacber quel- 
qu'un à la potence ou à tout autre endroit, pour 
Tétrangler, Prenez tous les princes du peuple et 
pendez-les eh plein jour, afin que ma fureur ne 
tombe.point sur Israel, saci, Bible, Nomb. xxv, 4. 
Ils [les Germains] pendaient les traítres et noyaient 
les poltrons: c'étaient, cbez eux, les seuls crimes qui 
fussent publicSjMONTESO. Espr. xxx, 19. Les juges du 
comté de Valois firent le procès ü un taureau qui avait 
tué un homme d'un coup de corne, et le condamnè- 
rent i être pendu; la sentenoe fut confirmée par 
arrêt du parlement le 7 février 1314, saint-foix, Ess. 
Paris, (Euv. t. v, p. 399, dans pougens. Un des 
Omer disait qu'il ne mourrait pas content quTl 
n^it vu pendre un pbilosophe; je peux 1'assurer 
que ce ne será pas moi qui lui donnerai ce plaisir, 
volt. Letl. Ume d'Árgental, novembre 1764. On a 
vu pendre dans une ville très-ricbe une filie de 
dix-buit ans d'une rare beauté; quel était son 
crime ? elle avait pris dix-buit serviettes à une ca- 
baretière, qui ne lui payait pas ses gages, id. Pol. 
et lég. Prixde lajust. et deVhum. 2. On avaittoujours 
soin de les pendre [les Juifs] entre deux chiens, lors- 
qu'i!sétaientcondamnés, id. Mceurs, 103. Onnepou- 
vaitpas avoir été plus mal pendu que je ne 1'avais 
été : 1'exécuteur des hames oeuvres de la sainte in- 
quisition brúlait à lavérité les gens àmerveille, mais 
il n'était pas accoutumé à pendre, m. Cand. 28. Le 
comte : Saprobité? —Figaro : Tout juste autantqubl 
en faut pour n'être point pendu, beaumarch. Barb. 
de Sév.t, 4. || Pendre hautetcourt, pendre à quelque 
cbose d'élevé et avec une corde courte. Cest qu'on 
pende aux créneaux haut et court le corsaire, la 
font. Fianc. || Absolument. Les rigueurs s'adouois- 
sent; à force d'avoir pendu, on ne pendra plus, sév. 
3 nov. 1675. || Cbez les anciens, pendre àlacroix, at- 
tacber àla croix, crucifier. Le FilsdeDieu a été pendu 
à la croix, boss. Serm. Exalt. de la croix, préamb. 
|| Dire pis que pendre de quelqu'un, en dire outrageu- 
sement du mal (locution dont on rend compte en 
rétablissant ainsi les ellipses : dire d'un homme plus 
de mal qu'il n'en faudrait pour le faire pendre). X 
qui en avez-vous, ma bonne, de dire pis que pendre 
à votre esprit, si beau et si bon? sév. 6 juin 1680. 
Pour écrire pis que pendre à madamè sa cousine, 
hamilt. Gramm. 8, H Cet homme ne vaut pas le pen- 
dre, ne vaut pas la corde pour le pendre, o'est un 
misérable. |[ Je veux être pendu si..., locution fami- 
lière qui s'emploie pour affirmer d'une manière pé- 
remptoire. Je veux êlre pendu si je voas aime, mol. 
F. sav. 1,4. il Danslemêmesens.On mependraitplu- 
tòt,Je 'suis trop partisande ladouce paresse, boissy, 
Sageélourdi,m, 3. H Autantvaudrait être pendu que 
d'avoir fait cela, se dit en parlant d'une action blâ- 
mable on d'un ouvrage mal fait. || 3° V. n. Être 
suspendu. On voyait tout ensemble les fleurs du 
printemps qui naissident sous les pas, avec les plus 
riches fruits de Tautomne qui pendaient des arbres, 
fén. Tél. xix; Son bras droit pend bien et bien né- 
gligemment, dider. Salon de 1765, (Euvr. t. xin, 
p. 339, Quelques ossements ou de petits ouvrages 
d'or, selon les rangs, pendaient à leur nez et à leurs 
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oreilles [des Mexicains], kaynal, Hist. phil. vi, lí. 
II [le Seigneur] sait pourquoi flottent les mondes; 
II sait pourquoi coulent les ondes, Pourquoi les 
cieux pendent sur nous, lamaht. Méd. ii, 4. [| Fig. 
Être toujours pendu aux côtés ou à la ceinture de 
quelqu'un, le suivre partout. || Cet enfanf est tou- 
jours pendu au cou de sa mère, 11 Lembrasse sans 
cesse. || Être pendu aux oreilles de quelqu'un, lui 
parler sans cesse de quelque cbose. Mme de Mont- 
revel est enragée ; après avoir été pendue un mois 
aux oreilles du rol et de Quanto [Mme de Montes- 
pan].... sév. 4sept. 1675.114'' Fig. Être menaçant. 
Un pressentiment et une espèce de prédiction du mal- 
heur qui pendait sur sa tête, solun, Traité des Ét. 
ni, 1.1| Fig. et familièrement. Autant lui en pend à 
1'oreille, au nez, à l'osil, c'est-à-dire il pourra lui en 
arriver autant. Quenotre ami Noaillesprenne garde 
à lui; on dit qu'il lui en pend autant à bceil, sév. 
o marsi672. || On a dit aussi: pendre devant les yeux. 
Ne vous en moquez pas, monseigneur; autant vous 
enpend devant les yeux, \orr.Lett. 186. |[5"Fig.Ètre 
en jugement. Le procès pend et pendra de la sorte 
Encor longtemps, comme Ponpeut'juger, la font. 
Gageure. Cétait au Châtelet que pendait cette af- 
faire, boursaült, Merc. gal. v, 7. Nous eúmes 
peine à entendre un arrêt si injuste, et qui statuait 
sur ce qui ne pendait point.en question, st-sim. 
36, 162, || 6°Descendre trop bas, tomber trop bas. 
Votre robe pend d'un côlé. || Les joues lui pendent. 
ses joues sont flasques. |] 7- Se pendre, ®. réfl. Se 
suspendre à quelque cbose. Le galant fait le mort, 
et du haut d'un plancher Se pend la tête en bas, la 
fontaine, Fabl. m, 18. || Se pendre à ia sonnette, 
sonner avec beaucoup de force et de continuité. 
La maréchale se pendit aux sonnettes, pour deman- 
der à grands cris de Teau de fleur d'orange, gen- 
lis, Mères riv.t i, p. 60, dans pougens. ||Fig. Se 
pendre à rcreille de quelqu'un, lui parler couslam- 
ment dans Foreille. M. de Roban, qui la trouve 
belle [Mlle de Lannion] dès 1'année passée, s'est 
pendu à son oreille d'une si étrange façon.... 
sév. 20 aoút 1671. |18° Se donner la mort en se sus- 
pendant par le cou pour s'étrangler. Monime, dé- 
tachant le diadème d'autour de sa tête, 1'attaeha 
à son cou et s'y pendit, rollin, Hist. anc. (Euvr. 
t. x, p. 100, dans pougens. || Par exagération. 
II y a de quoi se pendre, se dit en parlant d^n 
événement qui acoable. Et si, par un malheur, 
j'en avais fait autant, Je m'irais, de regret, pondre 
tout à Pinstant, mol. Mis. i, I. Et si je n'avals 
M. de la Rocbefoucauld et M. d'HacqueviIIe pour 
me consoler, je me pendrais de trouver encore en 
moi cette faiblesse [le goüt des romans], sév. 67. 
|| Après cela il faut se pendre, se dit quand on a 
manqué une belle ocoasion. || Je ne m'en pendrai 
pas, se dit en parlant d'un mécompte auquel on at1 

tache peu dTmportance. Tout est manqué ; je ne 
m'en pendrai pas, picard, Deux Philibert, m, I. 
|| Proverbes. Par compagnie on se fait pendre, voy. 
compagnie. {| Les grands voleurs pendent les petits. 

— UEM. Pendre, u. n. se conjugue avec Tauxi- 
liaire avoir: Ce Unge a longtemps pendu à la fenê- 
tre. Quand il se construit avec 1'auxiliaire éíre,ilse 
oonfond avec le passif de pendre, verbe actif : Le 
linge est depuis longtemps pendu à la fenêtre. 

—HIST. xi° s. Cil gonfanon sur les belmes lur 
pendent, Ch. de Rol. ccxiv. Assez est dreiz que 
Guenes seit pendut, ib. cclxxxviii. Va, les pend 
touz à 1'arbredemal fust, ib. ccxc. ||xii" s. Vous 
porterez ma chartre oü li seax [sceau] d'or pant, 
Sax. xxi. E les enfanebunetz pendre as meres as 
piz [aux seins|, Th. le mart. 6 5. Achitofel yint à sa 
cifed e a sa maisun, e ordenad ses choses, si se 
pendid, üoís, p. 184. || xiii's. Autretel vous est pen- 
dans Devant les ex; ja, se vous m'en creiés, En tel 
peril vo vie ne metriés, Bibl. des ch. A"série, t. v, 
p. 350. A 1'essart [champ défriohé] vint plus que le 
pas, Mês il ne set qu'à l'oil li pent, Ren. 16078. 
Aute! [autant] lor pent devant le nés, baddouin de 
conde, 1.1, p. 251. Iltenoit três bien justice, nene 
pendoitpas les maufaiteursà son braoel [ceinturon; 
il ne faisait pas sa societé des malfaiteurs], si comme 
font orendroit [présentement] li mauvais prinoe, 
Chron. de Rains, p. 2. D'un maiüet qui là pent, 
[elle] a sus l'buis assené, Berte, xlv. Neis [mème] 
au larron que Ten veut pendre Fait-ele [Tespérancel 
adès merci ateudre, la Rose, 26, 47. Adono 11 mes- 
cheans li conte Son grant damage et sa grant 
honte, Et par sa parole se pent [porte sa condam- 
nation], ib. 16745. Et tex manieres de sergans [ser- 
viteurs] doivent estre plus haut pendu qu'autre lar- 
ron, beaum. xxxi, 9. |) xiv" s. Caràce fait ici doivent 
prince et baron Avoir certairi conseil et bonne aví- 

ii. —131 
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sion; Car autant !or Rn pent au nez ou au menton 
Guescl. (Obgs.Qus savez-vous queilvouspent,BieUe 
dame, devant vos ieuls [il s'agit du haut de chausse 
que Tabbesse avait mis par mégarde sur sa tête cn 
placs de couvrechef] ? J. de condkt, p. 'y4- II XVI° s' 
Aux saules verts nos harpes nous pendismes,_ ma- 
hot, iv, 334. Certes mon cas pendoit [tenaitj à peu 
de chose, id. v, 4. Autant m'en pendoit à Taureille, 
mont. i, 77. Seneque a les opinions saines, et pend 
du bon party aux affaires romaines, id. iv, C2. 
Et quand le fait est grief, la confiscation d'une par- 
tie des biens ou la mort y pendent, lanoue, 2B0. 
Faictes sçavoir à madame toutes nouvelles de sen 
fils, en lã delivrance et santé duquel pend sa vio et 
consolacion, maho. Lelt. 25. Et plusieurs autres qui 
ne vallent pas le pendre, ny les nommer, Particu- 
larilés concem. 1'assass. du duc de Guyse, Clialons 
(589, p. 39. U redoutoit le danger qui pendoit de 
leur temerité, se doubtant bien que.... amvot, Cicé- 
ron, 23. Qui a à pendre n'a pas à noyer, pasquieb, 
Recherches, viu, p. 714, dans lacurne. Ourendre, 
ou pendre, ou mort d'enfer attendi e, cotgrave. Qui 
plus qu'il n'a vailiant despont, il fait la corde à quoy 
se pend, id. Auroient besoin d'avoir ordinairement 
tels officiers pendus à leur queue, s'il est licite d'user 
icy de cette façon eommune de parler, h. est. Ápol. 
d'He'rod. p. 231, dans lacurne. J'en prins quinze ou 
seize, lesquels je lis tous pendre, sans despendre 
papier ny encre, montluc, liv. v. Harambure, pen- 
dez-vous de ne vous estre trouvé près de moi en un 
combat que nous avons eu contre les ennemis, oú 
nous avons fait rage, henri iv, Lett. du < 3 juin ibob. 

— ÉTYM. Wallon, peind; prov. pendre; cat. pen- 
drer; esp. pender; ital. pendere; du lat. pendêre 
ou pendere, qui se rapporlent Tun à Tautre comme 
jactíre et jacêre. Les langues romanes ont toutes 
pris pendêre, et délaissé pendêre. Quant à la locu- 
tion pendre â Vaeü, Génin émit la conjecture qu'elle 
provenait du conte oü Tabbesse arrive avec un vê- 
tement masoulin sur la tête; sur quoi on lui de- 
mande ce qui lui pend là devant les yeux. Son ar- 
gumentation péchait, en ce qu'il croyait la locution 
du xvi" siècle, tandis qu'elle est bien plus ancienne 
comme on pent voir par rhistorique. Toutefois il 
est probable qu'ayant lort dans la forme, 11 a raison 
dans le fond. En efiTet la locution est aussi bien 
pendre devant les yeux que pendre à Vceil; ce qui 
va bien avec le conte; puis ce conte lui-même, 
avec la locution, est cité par un auteur du com- 
mencement du xiv" siècle ; dès lors rien n'empêche 
de penser que le conte remonte plus haut, et que 
c'est de là en définitive que la locution provient. 

PENDÜ, UE (pan-du, due), par!, passd de pen- 
dre. D 1° Attaché à quelque chose d'élevé. II [Sénè- 
que] s'adresse à des bommes qui feraient peut-être 
assez peu de cas de la vertu s'!! ne leur était per- 
mis (l'en afficher le faste; qui en ont toujours, et 
d'aussi mauvaise grâce, le mot à la bouche que les 
femmes sauvages leur perle pendue à la Jèvro, dide- 
rot, Claude et Néron, u, 39. || Familièrement. Avoir 
la langue bien pendue, voy. langoe, n° 4. || 2'' Sus- 
pendu. Et les glaives qu'il lient pendus Sur les plus 
fortunés coupables Sont d'autant plus inévitables 
Que leurs coups sont moins attendus, corn. Poly. 
iv, 2. d Fig. 11 tBuurdaloue] nous peignit sa mort 
[de Condé] avec des couleurs inetfaçables dans mon 
esprit et dans celuidetout rauditoire,qui paraissait 
pendu et suspendu à tout ce qu'il disait, sév. 26 avr. 
1687. || 3o Qui se tient obstinément près de. Passer 
toutes les nuits pendu à une lunette pour découvrir 
dans les cieux quelque nouvelle planète, malebr. 
Rech. vêr. iv,7. || 4° Attaché au gibet. II [Aman] fut 
penduà la potence qu'!! avait préparée à Mardochée, 
saci, BiblCjEsth. vn, 10. Je veux demeurerpour t'en- 
courager à la mort, et je nete quitterai pointque je 
ne faie vu pendu, mol. Médecin malgré lui, m, 9. 
|| Substantivement. Et Tintervalle est bref de faus- 
saire à pendu, boursault, Faltes d'Ésope, m, 4. 
Nous avons trouvé ce matin deux grands vilains 
pendus à des arbres sur le grand chemin ; nous n'a- 
vons pas compris pourquoi des pendus, sév. 11 sept. 
1675. Oui, répétons, un pendu n'est bon à rien, volt. 
Bict.phü. Supplices, I. || Sec comme un pendud'été, 
ou, simplement, comme un pendu, se dit de quel- 
qu^n extrêment sec et maigre. 1| Graisse de pendu, 
voy. gbaisse. || Proverbes. II ne faut pas parler de 
corde dans la maison d'un pendu, voy. corde. || II 
a sur lui de ia corde de pendu, voy. corde, n- 9. 

t PENDULAIRE (pan-du-lê-r'), adj. Qui oscille 
comme le pendule. Les taches [du soleil] exécu- 
tent des oscillations pendulaires en latitude, paye, 
Acad. des scienc. Comptes rendus, t. lxiv, p. 2)1.. 
)|Dans Tacoustique, vibration pendulaire, celle 
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dont la loi mathématique est exactement celle des 
oscillations d'un pendule. 

1. PENDULE (pan-du-1'), s. m. || 1° Corps pesant 
suspendu à Textrémité inférieure d'un fil ou d'une 
verge métalliquó, dont 1'autre bout est atlacbé à un 
point fixe autour duquel le système peut osciller. Par 
de là le cercle polaire il faut allonger !e pendule pour 
avoir les mêmes oscillations qu'à Paris, volt. Pliil. 
Newt. ni, 9. On doit à Huyghens sinon Ia première 
invention des borloges i pendules, du moins les 
vrais príncipes, qu'il déduisit d'une géométrie su- 
blime, id. Louis XIV, 31. Tout le monde sait qu'un 
pendule, lorsqu'il est arrivó à son point de repôs, 
passeou delà en verta de la vitesse qu'il a acquise, 
pour retomber ensuite de nouveau, d'alemb. Cause 
génér. des vents, (Em. t. xiv, p. 21, dans pougens. 
La longueur du pendule qui bat les secondes sous 
Eéquateur, a toutes les conditions nécessaires pour 
être Tétalon universel des mesures géométriques, 
bufe. Ess. arilh. mor. QZuvr. t. x, p. ! 90. Le mou- 
vement des lampes suspendues à la voúte d'une 
église íit trouver le pendule à Galilée, et lui apprit 
son isochronisme, senneeier, Ess. sur Vart d'ob- 
serv. t. i, p. 296, dans pougens. Huyghens se rap- 
pela que Galilée avait employé le pendule à la me- 
sure du temps ; mais le pendule ne servait alors 
que pour de petits intervalles, bailly, Hist. aslr. 
mod. t. II, p. 268. Huyghens... pensa que, pour comp- 
ter les vibrations, il suffisait d'adapter au pendule 
un rouage qui portât des aiguilies et qui marquât 
sur un cadran le noínbre des vibrations accomplies, 
id. il. t. II, p. 249. Huyghens a déterminé qu'en 
donnant au pendule une longueur de trois pieds 
huit lignes et demie, il ferait 60 vibrations par mi- 
nute, 3,600 par heure, et 86,400 par jour, id. tb. 
t. ii, p. 284. L'application du pendule aux borloges 
est un des plus boaux présenfs que l'on ait faits à 
1'astronomie et à la géographie, laplace, Expôs, v, 
4. |{ Pendule simple, pendule mathématique, con- 
sislant en un simple point matériel suspendu à un 
fil sans pesanteur. || Pendule composé, le pendule 
ordinaire. || Pendule à pirouette, celui qui décrit un 
cône. || 2° Terme d'arüllerie. Instrument employé 
pour mesurer la vitesse des projectiles. II y en a 
deux espèoes : le pendule à fusil, qui sert à déter- 
miner la vitesse des bailes, comprend : le fusil 
pendule qui porte Tarme, et le pendule balistique 
qui porte le récepteur dans lequel se loge la baile; 
le pendule à canon, qui sert à déterminer Ia vi- 
tesse des boulets, comprend ; le canon pendule qui 
porte le canoç, et le pendule balistique qui porte le 
recepteur dans lequel se loge le boulet. 

— étym. Lat. pendulus, qui pend, de pendere 
pendre (voy. pendre). 

2. PENDULE (pan-du-1'), s. f. || Io Horloge por- 
tative qu'on place sur une cheminée, sur un meu- 
ble, ou qu'on attaché à la muraille; elle est à poids 
ou à ressort, on yjoint un pendule dont les oscilla- 
tions servent à en régler le mouvement. M. Bou- 
cherat me contait Tautre jour qu'un curé avait 
reçu devant ses paroissiens [Brelons] une pen- 
dule qu'on lui envoyait de France (car c'est ainsi 
qu'ils disent); ils se mirent tous à crier en leur 
langage que c'était la gabelle, sév. i 97. Je regar- 
dais ma pendule, et prenais plaisir à penser : voilà 
comme on est quand on sonha ite que cette aiguille 
marche; et cependanl elle tourne sans qu'on la 
voie, et tout arrive à la fln, xn. 440. || 2o La boíte 
dans laquelle sont placés le mouvement et le ca- 
dran. Une pendule de Boule. Vous avez de belles 
pendules; c'est encore une invention du Hollandais 
Huyghens, volt. Facéties, Discours aux Velches. 
II Pendule de bronze doré, de marbre, etc. pendule 
dont la boite est de bronze doré, de marbre, etc. 

— SYN. pendule, horloge. L'borloge est toutmé- 
canisme qui marque 1'lieure; la clepsydre est une 
horloge. La pendule est une horloge qui va au moyen 
d'un pendule. 

— ÉTYM. Pendule l. 
f PENDÜLIER (pan-du-lié), s. m. Anciennement, 

horlogers penduliers, ceux qui ne s'adonnent qu à 
faire des pendules, Dict. des arts et métiers, horloger. 

f PENDÜLIFOLIÉ, ÉE (pan-da-li-fo:li-é, ée), adj. 
Terme de botanique. Qui a des feuilles pendantes. 

— étym. Lat. pendulus, qui pendille, et feuille. 
t PENDDLINE (pan-du-li-n'), s. f- Espèce de 

mésange. Je lui ai donné le nom de penduline qui 
présente à 1'esprit la singulière construction de son 
nid.... elle le suspend ã la bifurcation d'une tran- 
che flexible de peuplier.... buffon, Ois. penduline. 

t PENDULISTE (pan-du-li-sf), s. m. Celui qui 
fait des boltes pour les pendules et les montres. 

f PÈNE (pè-n') s. f. || 1° Terme de marine. Réu- 
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nion de brins de laine tordus en un cordon peu 
serré et formant une touffe, un pinceau pour 
le guipon à brayer. || 2o Terme de rubanncrie. Pièce 
que l'on emploie au plus pres des lisses, au moyen 
de la corde à encorder. || 3o Penes, les petites cor- 
des qui pendent autour des chasse-mouches, ou 
caparaçons d^té, pour garantir les chevaux des 
moucbes par leur agitation. 

— étym. Ancien franç. pene, penne ou panne, 
étoffe, lambeau, du lat. pannus. 

PÊNE (pê-n'), s. m. || 1° Partie d'une serrure qui 
est poussée par la clef et qui ferme ou qui ouvre 
une porte en allant ou venant. || 2o Pène à demi- 
tour o.u à ressort, Pespcce de pêne dont le bout est 
taillé en biseau et qu'on peut faire aller et venir 
sans lo secours de la clef. II est aussi dit simple- 
ment pène. La porte n'est fermée qu'au pêne. 
|| 3° Pêne dormant, celui qui est retenu par un 
ressort ou par un arrêt; c'est celui qui ne se meut 
qu'avec la clef. |i 4o Pêne en bord, celui qui passe 
le long du bord de la serrure et dont on se sert 
pour fermer les coffres. H 5° Pêne à pignon, celui 
des serrures à plusieurs fermetures, et qui a, par 
conséquent, des ressorts multipliés. 

— hist. xve s. Nul serrurier ne pourra faire ser- 
rure de fer oü le pesle soit fourchu, car elle seroit 
fausse, Ordonn. aoüt 1489. Pesles brisez doubles, 
gasches doubles.... tb. Ainsi in'ont amours abusé, 
Et pourmené de l'uys au pesle, villon, Grand test. 

■Doulle lallade. 
— ÉTYM. L'ancienne forme pesle indique Forigine: 

lat. pessulus, barre, verrou; grec, nácaaXo;. Pessu- 
lum est traduit dans un vieux lexique par clenche, 
qui est aussi une pièce de serrurerie; génev. péclet, 
loquet d'une porte; 0*651 pescíef, diminutif de pesle. 

t PÉNEAü (pé-ni^), s. m. Terme de marine. Etat 
de 1'ancre pendue au bossoir et prète à le quitter pour 
descendre au fond de la mer. L'ancre est en peneau. 

f PÉNÉE (pé-née), s. m. Genre de Pordre des 
décapodes macroures, crustacés, du latin Penxus, 
nom mythologique. 

f PÉNÉEN, ENNE (pé-né-in, è-n'), adj. Terme 
de géologie. Terrain pénéen, terrain ainsi dit parce 
qu'on le croyait pauvre en débris de corps orga- 
nisés (trevriç, pauvre); on le nomme maintenant 
permien (voy. ce mot). 

t PÉNÉENS (pé-né-in), s. m. pl. Tribu de crus- 
tacés dont les pénées sont le type. 

j- PÊNELLE (pé-nè-l*), s. f. Sur le canal de Lu- 
nel, grande barque chargée de fumier. 

f PÉNÊLOPE (pé-né-lo-p*), s. f. H Io La femme 
d'Ulysse. H Toile de Pénélope, voy. toile. H Fig. 
Type de Ia femme irréprocbable, par allusion à la 
fldélité que Pénélope garda à son époux pendant 
une absence de vingt ans. Aux temps les plus féconds 
en Phrynés, en Lais, Plus d'une Pénélope honora 
son pays, boil. Sal. x. || 2° Genre de gallinacés. 

PENÉTRABIL1TÉ (pé-né-tra-bi-li-té), s. f. Qua- 
.lité de ce qui est pénétrable. Les corps paraissent 
se mouvoir dans une étendue que nous jugeons 
immobile; nous imaginons cette étendue pénétra- 
ble : Tespace emporte donc Fídée de pénétrabilité 
avec celle dTmmobilité, condil. Trait. des syst. 8. 

— ÉTYM. Pénétralle. 
PÉNÉTRABLE (pé-né-tra-bV), adj. || Io Dans quoi 

l'on peut pénétrer. Pour arriver à des poinls fixesd'oú 
Ton puisse compter le mouvement absolu des corps, 
on imagine un espace sans bornes, immobile etpéné- 
trableàla matiere,LA place, Jürpos. m, i. H Terme de 
physique. Qui peut laisser entrer en soi un corps de 
manière à occuper en même temps que lui le même 
lieu. La matière n'est point pénétrable. |{ 2o Fig. Qui 
peut être pénétré, conçu. La vérité contenue dans 
1'idée des objets les moins pénétrables à notre con- 
science, boulainvilliees, Ré fut. de Spinosa, p. 14 9. 

— HIST. xiv* s. Cité de legier [facilementj pene- 
trable [accessible], oresme, Thèse de meunier. 
II xvi* s. Leur ame, pour estre crasse et obtuse, en 
est moins penetrabíe et agitable, mont. iv, 215. 

— ÉTYM. Lat. penetrabilis, de penetrare, pénétrer. 
t PÉNÉTRA1IMENT (pé-né-tra-man), adv. D'une 

façon pénétrante. 
— HIST. xvi" s. Je ne reluys penetramment qu'en 

l'eau, Les marguerites de la marguerile, p. c, dans 
lacurne. Voyant plus penetramment que ung lynx, 
rab. iii, 26. 

— étym. Pénétrant, etle suffixe ment. 
PÊNÉTRANT, ANTE (pé-né-tran, tran-t'), adj. 

II1° Quipénètre. ô Dieu de vérité, vousn'avez pas fait 
cet esprit pour le mensonge [1'bérésie]; laissez cou- 
ler sur lui du sein de votre gloire un de ces rayons 
penetranls de votre grâce lumineuse.... fléch. Duc 
de Jíont.|| En chirurgie, plaie pénétrante, plaie qui 
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pénètre dans une cavité interieure, par exemple 
dans la poitrine ou le ventre. || Vue pénétrante, vue 
qui atteint les objets petits et cachês. La vue de 
l'homme est moins perçante que celle de tous les 
oiseaux de prole, et moins pénétrante que celle de 
tous les insectes auxquels 11 est donné de voir un 
univers en petit qui nous échappe, volt. cité dans 
lafaye, Synon. || 2" Fig. Qui pénètre avant dans les 
choses par 1'intelligence. On sait qu'avec le secret 
de cette princesse [Anne dlAutriclie], elle eut encore 
celui de tous les partis [dans la Fronde]; tant elle 
êtaitpénétrante, EOSS.iinraecieGoni.il [Philippede 
Macédoine] avaitunesprit vif, pénétrant,capal)le des 
plus grandes choses, koixin, Tr. des Ét. m, t. H (Eil, 
coup d'oeil, regard pénétrant, oeilqui devine, qui pé- 
nètre au fond des cceurs. Les gens comme vous ont 
toujourslesyeuxpénétrants, mol. Ám. tnagn.ii, 4.Je 
croyais voir son oeil pénétrant et judicieux percer au 
fond de mon coeur, et m'en faire rougir encore, j. j. 
bouss. JIt!l. iv, tl. Savez-vous.... Qu'il,n'est pas de 
comnlot d'ombres environné Que son oeil pénétrant 
n'ait dabord deviné? p. lebrun, Kar. Stmrt, n, 3. 
|| 3° Qui se fait sentir profondément. Qn froid 
pénétrant. || Fig. Qui touche, qui émeut. Recon- 
naissez le monde; reconnaissez.... ses douleursplus 
vives et plus pénétrantes que ses joies, boss. Ânne 
de Goras. Combien une douleur pénétrante étend et 
agrandit Tâme! d^lkmd. Lcít. au roi de Pr. t4 nov. 
1776. Ces traits naifs, mais pénctrants, qui tirent 
de leur simplicité même le plus touchant intérêt, 
id. Élogcs, FUchier. Mon Dieul... Je n'ai point 
en-tendu monter jamais vers toi D'accords plus 
pénétrants, de plus divin langage Que ces concerts 
muets qui s'élèvent en moi, lamart. üarm. i, 4. 

— HlST, xiv s. Les plaies penetrantes sont ainsi 
curées comme les non penetrantes, h. de monde- 
ville, f" 61. || xvi' s. Ces yeux si penetrants, si 
beaux et si ardans, Armez d^ne vertu si divine 
et si claire, hons. 698. , 

PÉNÉTRATIF, IVE (pé-né-tra-tif, ti-v'), adj. 
Qui a la vertu de pénétrer. 

— hist. xva s. Faicts ton soulphre penetralif, Par 
feu devenir attractif, La fonlaine, 983. (1 xvi' s. Le 
poison de volupté est tellement subtil et penetratif, 
que... lanoüe, 439. 11 [le vinaigre] est incisif et 
penetratif, pabé, xv, 20. 

— ÉTYM. Pénétrer; provenç. peraeíroííu; espagn. 
et ital. penetrativo. 

PÊNÉTUATIOJÍ (pé-né-tra-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || l" Terme didactique. Actionde pé- 
nétrer. L'intime pénétration qui a lieu entre ces 
deux corps, fourcroy, Connaiss. chim. t. n, p. 66, 
dans pougens. || Terme technique pour désigner la 
quantité dont un projectile pénètre dans un milieu 
résistant quelconque : terre, bois, maçonnerie, etc. 
HAction de faire infiltrer divers liquides dans les 
bois. 11 2° Fig. Action intellectuelle par laquelle on 
pénètre avant dans les choses. La connaissance des 
choses passées, la pénétration dans celles de Favenir, 
balz. De la cour, z» disc. Le plus grand défaut de 
la pénétration n'est pas de n'aller point jusqu'au 
but; c'est de le passer, la bochefouc. Max. 337. 
La pénétration a un air de deviner qui ílatte plus 
notve vanité que toutes les autres qualités de Tes- 
prit, in. ib. 425. Conférences.... oú l'un [le ministre 
espagnol] se donnait du poids par sa lenteur, et 
1'autre [Mazarin] prenait 1'asoendant par sa péné- 
tration, boss. Mar.-Thér. La pénétration suppose 
qu'on est capable d'assez d'attention, de réílexion 
et d'analy5e, pour percer jusques dans Fintérieur 
des choses; et la profondeur, qu'on les creuse au 
point d'en développer tous les ressorts et qu'on voit 
d'oü elles viennont, ce qu'elles sont et ce qu'ellos 
deviennent, condil. Gorara, hum. n, 4t. 
  HlST. xiv" s. C"est impossiblo que pluseurs 

corps soient en un lieu, car ce seroit pénétration 
de dimencions, oresme, Thèse de meunier. Se pleu- 
resis est engendrée par voye de penetracion, elle 
est plus de colere [bile] et penetre plus, bernard de 
goí' 1)0N, Traduclion, iv, 4. 
 ÉTYM. Provenç. penetratio; espagn. penetra- 

cion- ital. penctrasione; du lat. penelrationem, de 
venetrare, pénétrer. 

+ PÉNÉTRAT1VEMENT (pé-né-tra-ti-ve-man), 
odr D'une manière pénétrative. Si vous consultez 
exactement le sens commun, vous concevrez que, 
lorsque deux étendues sont pénétrativement au 
même lieu, Tuneest aussi pénótrable que Tautre, 
batle, Dict. Simonide, note c. 
 ÉTYM. Fénétrative, et le sufnxe ment. 
PÊNÍTRÉ ÉE (pé-né-tré, trée), participe passé 

de pénétrer. || 1" Rempli jusqu'au fond, jusque dans 
1'intimité. Ces bois sont présentement tous pénétrés 
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du solei!, sév.30 nov. 4 689. Jelui demande [au me- 
decin]... pourquoi vous êtes si pénétréedufroid,m. 
4 6 Tévr. 4 680. Chargé de travaux de préparation d'ar- 
bres résineux, suivant le procédé conservateur de 
M. Boucherie, j'ai été conduit à étudier lemode de 
répartition du cuivre dans les tissus du bois pénétré, 
de lafollye, Ãcad. des sc. compt. rend. t. lxiv, p. 83. 
1| 2" Fig. Ou'ona percé intellectuellement. Quel se- 
cret pénétré peut flétrir votre gloire ? volt. CEdipe, 
m, 4.(1 II se dit aussi des personnes. Cet homme pé- 
nétré malgré sa dissimulation. || S^Fig. Au coeur du- 
quel certains objets, certains sentiments sontarrivés. 
JevousFavoue, je suispénétrée de cette affaire; elle 
me pique et me blesse le coeur en plus d'un endroit, 
sEv. 4 2 janv. 4674. Alors, pénétrée des siens [péchés], 
s'il arrivait quelque malheur à sa personne, à sa fa- 
mille... ellé s'en accusait seule^soss. Mar.-Thér.Tou- 
ché du mérite et de la bonté du roi, pénétré du'désir 
de conserver 1'union entre nos deux róis, mainte- 
non, Lett. d Mme des Ursins, 4 7 sept. 4 74 4. II se 
sentit pénétré de compassion pour elle etd'horreur 
pour PÊgyptien, volt. Zadig, 9. || Absolument. 
Quand il m'arrive d'y faire réílexion, je me sens si 
pénétré que je ne puis me taire, le sage, Turcaret, 
iv, 4 2. II faut pardonner à un citoyen pénétré de 
faire parler son cceur plus que son imagination, 
volt. Foraíenoi, Disc. prélím. 1| Avoir Tair pénétré, 
paraltre très-affecté. 

PÉNÉTRER (pé-né-tré. La syllabe né prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette; 
je pénètre, excepté au futur et au conditionnel ; je 
pénétrerai, je pénétrerais), v. o. H 1° Passer à tra- 
vers. Le coup a pénétré les cbairs. Le prélat pousse 
un cri qui pénètre la nue, eoil. Lutr. v. On leur 
donna d'autres habits, parce que les leufs étaient 
appesantis par l'eau qui les avait pénétrés, fén. 
Tél. viu. Comme il [un esprit raisonnable] connait 
leur portée [des hommes], il n'exige point d'eux 
qu'ils pénètrent les corps, qu'ils volent dans» l'air, 
qu'ils aiont de 1'équité, la brüy. xi. Cest par cette 
vapeur que le mercure blanchit et pénètre Tor sans 
le toucher, comme rhumidité de Feau répandue 
dans Tair pénètre les seis, buff. Min. t. v, p. 287. 
lis en sortent parfumés d'essences; et ces odeurs se 
mêlent avec celles dont ils ont soinde pénétrer leurs 
habits, barthél. Anãch.ch. 20. || 2°Entrerbienavant. 
Les Sarrasins pénètrent Tempire; ils occupent la 
Syrie et la Palestine.... boss. Hist. I, 14. Croirai-je 
qu'un mortel, avant sa dernière heure, Peut péné- 
trer des morts la profonde demeure 7 rac. Phèdre, 
11, 4. [La lune].... enpénetrantlesténèbres profon- 
des, lamart. Méd. 11, 2. || Fig. Ã ce coup, ma prière 
a pénétré les cieux.... corn. Ment. iv, 4. Ainsi est 
mort le père Bourgoing.... il tnomphe avec les 
saints anges, pénétrant Dieu, pénétré de Dieu, ad- 
mirant la magnificence de sa maison, boss. Bourg. 
|| 3' Fig. Percer intellectuellement, en comprenant. 
Je juge comme vous sw Ia foi de mes yeux, Et laisse 
le dedans à pénétrer aux dieux, corn. Sertor. 111, 2. 
Elle [la Sagesse] pénètre ce qu'il y a de plus subtil 
dans les discours, et de plus difficile è démêler 
dans les paraboles, saci, Bible, Sagesse, viii^S. Le 
yoile de la nature qui couvre Dieu a été pénétré 
par plusieurs infidèles, pasc. Lett. à-Mlle de Jtoan- 
nex, 2. Elle pénétrait les défauts les plus cachês 
des ouvrages d'esprit, fléch. Mme de Montausier. 
Vous savez mon secret, j'aj pénétré le vótre, rac. 
Mithr. 1, 6. On est prompt à connattre ses plus 
petits avantages, et lent à pénétrer ses défauts, la 
erdy. xi. Sans me laisser pénétrer si cet homme 
était de sa connaissance ou non, J. J. bouss. Con- 
fess. xi. 1| Pénétrer quelqu'un, découvrir ses secrètes 
pensées. Elle [Mme de Montespan] ne se doute pas 
que je l'ai pénétrée, et elle m'en aime davantage, 
maintenon , Lett. d M. d Audi cour, t. 1, p. 67, 
dans pougens. A son âge on est franc, facile à pé- 
nétrer collin d'harleville, Oplimiste, 11, 2. H Ab- 
solument. Les Anglais pensent profondément; 

Vos gens á pénétrer 1'emportent sur les autres, 
la" font. Fabl. xil, 23. Plus on crut pénétrer, 
moins on fut éclairci, boil. Sat. xii. H Se laisser 
pénétrer, laisser apercevoir ses secrètes pensées. 
Je me laissai pénétrer plus que je 11'avais accou- 
tumé à Arnaud et à Viole, retz, Mém. t. 11, liv. 
iii, p. 257, dans pougens. || 4° Fig. Percer le coeur 
de quelque émotion, Je n'en ai reçu que trois de 
ces aimables lettres qui me pénètrent le coeur, sév. 
4 4 fév. 4 674 . Un accident si étrange [la mort de 
Madamejqui devrait nous pénétrer jusqu'au fond de 
Time, boss. Duch. d'Qrí. Sa voix douce pénétrait 
le coeur du jeune filsdLllysse, fén. Tél. xxm. Mon 
enlèvement Tavait pénétré de douleur èt d'inquié- 
tude, mabivaux, Marianne , 7" part. |1 Absolument. 
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L'un [Corneille] élève, étonne, maltrise , instruit; 
1'autre [Racinel plait, remue, touche, pénètre, la 
bruy. 1.1| Pénétrer d'une chose, en emplir Pàme, 
Tesprit. Je converse aveclui [Dieu],je pénètre toutes 
mes facultés de sa divine essence; je m'attendris à 
sesbienfaits, je le bénis de ses dons, j. j. rouss. Ém. 
iv. Les jeunes botanistes accoururent en foule cher- 
cherdes instruetions auprès de M. de Linné; il les 
pénétra de son zèle, et bientôt la terre entiêre fut 
couverte de ses disciples, cond. Linné. || 5° V.n. Al- 
ler bien avant, arriverjusqu'à. II [Dieu] est plus élevé 
que le ciei, comment y atteindrez-vous ? il est plus 
profoudque 1'enfer, comment pénétrerez-vous jus- 
qu'à lui? saci, Bible, Job, 11, 8. Et de là pénétrant 
jusqu'aupied duCaucase....RAC. Mííhr. n,3. Valérien 
ayant été pris par les Perses, et Gallien son íils né- 
gligeant les aftaires, les barbares pénétrèrent par- 
tout, montesq. Bom. 4 6. Cestsousce dernier empe- 
reur de la race chinoise [Hoaitsang] que les jésuites 
avaient enfin pénétré dans la cour de Pékin, volt. 
Mceurs, 4 93. II est à croire que, quand on aurapéné- 
trédans ce monde austral, on connaitra encore plus 
la variété de la nature ; tout agrandira la sphère de 
nos idées, et diminuera celle de nos préjugés, id. 
Mceurs, 4 43. Philippeavait passé lesThermopyles et 
pénétré dans la Phocide, barth. Anach. ch. 82.'|| Fig. 
Ces paroles ont pénétré jusqu'aufond de mon coeur, 
fén. Tél. 111. Les étrangers venaient en foule ad- 
mirer la cour de LouisXlV ;son nom pénétrait chez 
tous les peuples du monde, volt. Louis XIV, 4 4. 
J'approclie d^n séjour oii les injustices des hommes 
ne pénètrent pas, 1. 1. bouss. Lett. d Mme Beau- 
Chateau, Corresp. t. vn, p. 4 52, dans pougens. 
|| 6" Fig. Entrer avant par 1'intelligenoe, par les 
recherches. Si vos yeux pénétrant jusqu'aux choses 
futures... malh. I, 4. Quetupénètresmal dans le fond 
de mon âme 1 corn. Othon, iv, 6. Une honnêta 
femme se devait contenter du mari que les dieux 
lui avaient donné, de quelque façon qu'il füt fait 
et ne pas pénétrer plus avant qu'il ne plaisait à ce 
mari qu'elle pénétrât?LA font. Psyché, II, p. 149. 
Je penétrai par là dans leur dessein, pasc. Prov. 
1. Cet esprit vif et perçant.... qui pénétrait avec 
tant de facilite dans les plus secrets intérêts, boss. 
Duch. d'Orl. Ton père.... Ne me permit jamais 
de pénétrer plus loin [d'en apprendre davantage], 
RAC. Iphig. 11, 4. Comme il voulait pénétrer dans 
toutes les condilions humaines, il se fibmener chez 
un ministre, volt. Babouc. || 7a Se pcnélrer, v. ré/l. 
Entrer l'un dans 1'autre. II irest pas même prouvé 
que les rayons du feu élémentaire ne se pénètrent 
pas les uns les autres, volt. Phil. Newt. n, 4 4. 
118" Faire pénétrer en soi. Cet excellent vieiliard 
que vous voycz sur cette pierre se pénétrant des 
premiers rayons du soleil et cherchant à se ranimer 
par les douces influences de 1'aurore et du prin- 
temps, st-lambert, Sara Th.... dans pougens. 
|| Fig. Laissez-vous pénétrer des saintes maximes 
des Pères, boss. Lett. Corn. 82. Celui qui se pénètre 
vivement du beau, du touchant, du sublime, n'est 
pas loin de Texprimcr, mabmontel, OEuv. t. vi, 
p. 249. ]| Proverbe. Courte prière pénètre les cieux, 
c'est-à-dire ce n'est pas la longueur, mais la fer- 
veur qui rend les prières efficaces. 

— REM. 1. Domergue a prétendu qu'il y avait 
une fauto dans ces vers de J. B. Rousseau: Seigneur, 
dans ton lemple adorable Quel mortel est digne 
d'entrer 7 Qui pourra, grand Dieu, pénétrer Ton 
sanetuaire impénétrable 7 Suivant lui, pénétrer avec 
un régime direct signiSe entrer bien avant ; et 
pour signifier entrer avec quelque difficulté, il faut 
employer pénétrer dans. Cette remarque est trop 
subtile; entrer avant et pénétrer dans se confon- 
dent sensiblemcnt dans pénétrer Tempire de Bossuet, 
pénétrer les demeures de Racine, et pénétrer les 
cieux de Corneille. || 2. Mme de Sévigné a conjugué 
pénétrer, v. n. avec le verbe être ; Meltre huit 
gouttes [d'un baume].... et le frotler jusqu'à ce 
qu'il soit pénétré à loisir, sév. 5 nov. 4 684. Cela 
n'est pas usité, on le conjugue avec le verbe aroir. 

— HlST. xiv" s. Toutes plaies qui penetrem duc 
[jusqu'] à la concavité du pis, 11. de mondeville, 
f° 35. Aucuns pelis perluis, peuolrans par la partie 
desous [la partie inférieure du crâne] vers lepalais 
et la bouche, iD.f" 4 3, verso. || xvi" s. La lune, péné- 
trant à travers les nues, leur esclaira jusques à ce 
que.... amyot, Araltií, 25. Celuy qui Ia sçait pene- 
trer [comprendre la poesie], mo.nt. i, 266, 

— ÉTYM. Prov. et espagn. penetrar; ital. pene- 
tra re ; du lat. penetrare, qui tient á pcmlus, in,e- 
rieuremcnt (voy. pénates). 

PÉN1BLE (pé-ni-bl'), adj. || 1° Qui donne de la 
poine, de la fatigue. Travail, entreprise pcmble. Et 
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moi ,sur ce sujet loin d'exercer ma plume, J'amas9e 
cTe tes íaits le pénible volume, boil. Épttre vm. 
Pensez-vous que ces coeurs, tremblants de leurs dé- 
faite, Fatigués d'une longue et péaible retraite.... 
rac. Mithr. 111, l. J'ai su, par une longue et pénible 
industrie, Des plus mortels venins prévenir la furie, 
id. ib. iv. 5. II n'y a point au monde un si pé- 
nible métier que de se faire un grand nom, la 
beuy. II. || Style pénible, styleoüle naturel manque, 
défaut des auteurs qui traitent un sujet auquel la 
nature ne les' a pas rendus propres. L ennui d un 
dialogue pénible, lâche et diffus, grimm, Corresp. 
t. iv, p. 204. || 2° II se dit aussí de ce qui cause 
une peine morale. Si nos sens ne s^pposaient pas 
à la pénitenoe.... ü n'y aurait en cela rien de pé- 
nible pour nous, pasc. Pens. xxiv, o, éd. havet. 
LorsquMl faut souffrir une longue et pénible lan- 
gueur, fléch. Dauphine. Tout doit tendre au bon 
sens; mais, pour y parvenir, Le chemin est glissant 
et pénible à tenir, boil. Árt p. 1.1| II régit quel- 
quefois à devant un infinitif. Cela est pénible à 
dire. Un trône est plus pénible à quilter que la vie, 
rac. Théb. ni, 4. || Avec le verbe être employé im- 
personnellement, il régit de : II est pénible de se 
quitter. Vous qui ne connaissez qu'une crainte ser- 
vile, Ingrats, un Dieu si bon ne peut-il vous char- 
mer? Est-il donc à vos coeurs, est-il si diffioile, Et 
si pénible de Taimer? rac. Athal. i, 4. 

— HIST. xm" s. Penible [dur à la peine], Parlo- 
nop. v. 9356. || xiv* s. La quclle chose avoii esté 
baslivement faite par crainte de une loy et d'une 
ordonnance penible [qui inflige une peine], ber- 
cheure, fü 2t, vctso. || xv* s. Preudons serás, poures, 
penibles [laborieux, qui se donnedu mal], e. descii. 
Poésies mss. f° 525. || xvi* s. Une occupation non 
penible ny ennuyeuse, mont. i, 282. La conscience 
qui nous tourmente de plusieurs imaginations pe- 
nibles, in. n, 45. Selon le naturel de toutes choses 
dont les plus precieuses sont les plus penibles à 
garder, o. de serres, 227. 

— Etym. Peine. On donne encore à pénible le 
sens de dur fi la peine, dans le Midi. Le provençal 
disait penáble dansle sens oú nous disons pénible. 

PÉNIBLEMENT (pé-ni-ble-man), adv. Avec peine. 
Une fortune amassée péniblement. |{ Avec effort. 
U parlait mal et péniblement notre langue, mah- 
montel, ilém. vi. 

— Etym. Pénible, et le suffixe ment. 
PÉXICUE (pé-ni-ch'), s. f. Terme de marine. 

Canol léger, fin, bon voilier. 
— ÉTYM. Angl. pinnace. 
PÉNICILLÉ ÉE (pé-ni-sil-Ié, lée), adj. Terme de 

botanique. Qui offre un assemblage de poils dis- 
posés en pinceau. 

— Etym. Lat. penicillum, pinceau (voy. pinceau). 
f PÉNICILLIFORME (pé-ni-sil-Ii-for-m'), adj. Ter- 

me de botanique. Qui a la forme d'un pinceau. Stig- 
mate pénicilliforme. 

— Etym. Lat. penicillum, pinceau, et forme. 
f PÉNIDE (pe-ni-d'), s. m. Voy. sucre tors. 
— HIST. xvi* s. Item des electuaires: penides, 

vomitoires.... parí, t. m, p. 637. 
— Etym. Latin des anciens chimistes, penidium, 

dérivé du greo jtnvíov, faisceau de fils. 
PÉNXL (pé-nil), s. m. Terme dAnatomie. Partie 

antérieure de Tos púbis et inférieure du ventre. 
— HIST. xiu* s. II a lues droit [aussitfit] l'escoufle 

pris, Tout ensement comme un malart, Le cuer 
dei penil [il] lui depart, Qui molt estoit et durs et 
fors, VEscoufle. A point de poil en vo poinille? 
barbaz. FaU. t. i, p. 103. |J xiv* s. Le pannil est le 
lieu pelu.... h. de mondeville, P 30, verso. {| xvi* s. 
L'os qu'on appelle en latin os púbis, en français 
l'os du penil ou Tos barré, paré, iv, 34. 

— Etym. Provenç. penchenilh. Le provençal vient 
certainement d'une forme dérivée du lat. pecten, 
qui, outre la signification de peigne, a eu celle de 
pubes. Mais la forme par panil a tendu A se con- 
fondre avec le mot très-usité panne ou penne, qui 
signinait étoffe, lambeaii. Cela se voit aussi dans 
penilien, qui signifiait à Ia fois le pénil et une sorte 
de vêtement. En Bretagne, penille signifie les effi- 
lochures d'un vêtement qui s'use par le bord ; cou- 
pex-moi ces pcnilles. 

f PÉNINSULAIRE (pé-nin-su-lê-r'), adj. Qui ap- 
partient à une péninsule ou à ses habitants. 

PfiNIXSULE (pé-nin-su-1'), s. f. Pays s'avançant 
dans la mer et joint au reste de la terre par un es- 
pace plus ou moíns étroit.La Grèce était une grande 
péninsule, dont les caps sembiaient avoir fait reculer 
les meis et les golfes, s'ouvrir de tous côtés comme 
pour les recevoir encore, montesq. Esp. xxi, 7. 
|| Absolumcnt. Ia Péninsule (avec une majuscule), 
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TEspagne et le Portugal. || Péninsule orientale, se 
ditquelquefois de la partie de 1'Europe qui est com- 

■ prise entre Ia mer Adriatique et 1'Arohipel. 
— SYN. péninsule, pkesquMle. Legoarant distin- 

gue ainsi : a Péninsule, partie de terre s'avançant 
dans la mer et unie au continent pár une ligne 
qui ne dépasse pas le quart du périmètre de la pé- 
ninsule, par opposition à presqu'ile, qui est une 
portion de terre environnée d'eau, excepté sur une 
petite longueur et jointe au continent par un 
isthme : 1'Arabie est une péninsule, landis que la 
Morée est une presqu'ile. » Cela n'est pas fondé sur 
Tusage, qui donne à presqudle le sens général d'un 
espace quelconque presque entouré par la mer, et à 
péninsule le sens particulier de pays entouré parla 
mer. Une presquMIe peut être fort petite; une pé- 
ninsule est toujours grande. 

— 'ETYM. La.t. península, de pene ou pame, pres- 
que, et insula, íle. 

f PÉNIS (pé-nis'), s. m. Terme d'anatomie. La verge. 
— ÉTYM. Lat. penis, queue. 
PÉNITENCE (pé-ni-tan-s'), i. /l ||1° Retour du 

pécheur à Dieu, avec une ferme résolution de ne 
plus pécher à 1'avenir. Dieu absout aussitôt qu'il 
voit la pénitence dans le coeur; 1'ÉgIise, quand elle 
la voit dans les osuvres, pasc. Pens. xxiv, 62, éd. 
havet. La pénitence n'est autre chose qu'une sainte 
indignation contre soi-mème, boss. 4* sermon, Ca- 
rême, Pénitence, 2. ô pénitence impénitentel ô 
pénitence toute criminelle et toute infectée de Ta- 
mourdu monde! id. Sermons, Impénit. fm. Va- 
riantes, B, dansGANDAR, Choix de sermons. Trem- 
blez, âmes réconciliées, qui renoncez si souvent à 
la grâce de la pénitence.... id. Anne de Goní. Se- 
rons-nous fort contents d'une pénitence cqmmencée 
àTagonie...? id. ib. Nos fausses pénitences qui ne 
sont suivies d^ucun changement dans nos moeurs, 
id. í/ar.-Tftér. II est impossible qu'une telle Ame 
soit renouvelée par la pénitence, id. Anne de Gonz. 
Les grâces de la pénitence sont les dispositions 
saintes par oú Dieu nous sollicite de renoncer au 
pécbé, bourdal. Sen». 18» dim. après la Pentec. 
Domin. t. iv, p. 120. La pénitence, disent les con- 
ciles, est comme le supplément et comme le recou- 
vrement de ia grâce do Tinnocence, bourdal. 
Concept. de la Vierge, Myst. t. u, p. 50. Je sais que 
la pénitence de ceux qui se laissent surprendre à la 
mort doit être suspecte, fléch. Ume de Mont. La 
pénitence sans laquelle rhomme pécheur ne doit 
rien prétendre au salut, mass. Profess. relig. 
Sen», i. || Ordre de la pénitence de la Madeleine, 
congrégation de femmes repentantes. || 2° Le sacre- 
ment de la pénitence, ou, simplement, la péni- 
tence, Tun des sept sacrements de TÉglise, institué 
par Jésus-christ lorsqull donna à ses apôtres le 
pouvoir de lier et de délier, et celui de remettre 
les péchés, et par lequel le prêtre remet les péchés 
à ceux qui les confessent. Le sacrement de la pé- 
nitence est un échange mystérieux qui se fait, par 
la bonté de Dieu, de la peine éternelle en une 
temporelle, boss. Sermons, Salisfaclion, i. Elle 
demande d'elle-même les sacrements de Tfiglise, la 
pénitence avec componction, Teucharistie avec 
crainte.... id. Duch. d'Orl. Le prêtre, quoique lieu- 
tenant de Dieu et dispensateur de la pénitence, ne 
peut répondre avec certitude, ni de sa validité, ni 
de sa nullité, bourdal. Sem. rs* dim. après la 
Pentec. Dominic. t. iv, p. ioo. || Le tribunal de la 
pénitence, le prêtre qui confesse; le lieu oâ il con- 
fesse. || 3*Toutce que le prêtre impose, en expiation 
des péchés. Les pénitences exlérieures disposent à 
Tintérieur, comme les humiliations à Fhumilité, 
pasc. Pens. xxv, 137, éd. havet. X mesure que Tini- 
quité s'est accrue, la pénitence s'est mitigée, bourd. 
Jug. dem. 2* avent, p. 339. Vous contrefaitcs la 
pénitence, mais vous ne la faites pas, id. Penil. 
Avent, p. 486. L'Evangile à 1'esprit n'ofrre de tous 
côtés Que pénitence à faire et tourments méri- 
tés, boil. Art p. in. La seule approche des jours 
de pénitence vous jette 'dans Tennui et dans Ia tris- 
tesse, mass. Avent, Mort dupéch. II est bon que les 
pénitences soient jointes avec l'idée de travail, non 
avec Tidée d'oisiveté, montesq. Espr. xxiv, 12. 
J| Pénitence publique, sorte d'expiation que l'Eglise 
imposait autrefois aux grands criminels, retenus 
dans 1'état d'excommunication. Louis [le Débon- 
naire], le visage contre terre, demande lui-même 
la pénitence publique, qu'il ne méritait que trop 
en s'y soumettant, volt. Mceurs, 23.11 fallait subir 
une pénitence publique pour obtenir la rémission 
des crimes commis après avoir été baptisé, condil. 
Uisloire anc. xv, 9. || Letlres de pénitence, se 
disait des lettres que recevaient de leurs évêques 
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les pénitents auxquels des pèlerinages étaient im. 
posés. || Libelle de pénitence, libelle renfermant 
divers articles de pénitence que des individus cou- 
pables d'hérésie ou de prévarication s'engageaient 
à observer || 4° II se dit des jeúnes, des prières, des 
macérations, en un mot de toutes les austérités 
qu'on s'impose en expiation de ses péchés. Faites 
pénitence, parce que le royaume des cieux est. 
proche, saci, Bible, Évang. St Math. iv, v. .17. Un 
beau château, un be! air, de belles terrasses, une 
trop bonne chère : cette vie est trop douce, et les 
jours s'écouIent trop tôt, et Ton ne fait point do 
pénitence, sév. 20 juill. 1694. Les peines qui sont 
attachées .à Ia tendresse que j'ai pour vous, étant 
offertes à Dieu, font la pénitence d'un attachement 
qui ne devrait être que pour lui, id. 29 mars (6SO. 
II [David] fit pénitence avec son peuple, boss. Ilist. 
l, 6. Ses remords [de Mme de la Vallière], encore 
plus que les dégoúts causés par une rivale, la con- 
duisirent aux Carmélites, oi elle vécut trente-six 
ans dansla plus dure pénitence, duclos, (Euv. t.v, 
p. 178. || Fig. Faire pénitence de sa mauvaise con- 
duite, en être puni par quelque malheur. Charles, 
de mes péchés j'ai bien fait pénitence, réonier, 
Sat. vm. Les Allemands , qui passòrent ensuite et 
qui sont les meilleures gens du monde, firent 
une rude pénitence de nos étourderies, montesq. 
Bom. 23. |l Fig. et familièrement. Faire péni- 
tence , faire mauvaise chère. Vous venez diner 
avec nous sans nous avertir, vous ferez pénitence. 
|| 5° Lês psaumes de Ia pénitence, voy. psaume. 
|| 6° Punition, châtiment d'uae faute. Voilà une 
rude pénitence pour une faute bien légère. Mettre 
un enfant en pénitence. Des pénitences d'enfant. 
Adèle ne viendra point avec nous cbez Nicolle; elle 
est ên pénitence aujourd'hui, genlis, Ad. et Théod. 
t. 1, p. 293, dans pougens. || 7° 11 se dit, à certains 
jeux de société, des punitions infligées à ceux qui 
ont manqué aux règles. Votre pénitence sera de dire 
une chanson. |] 8°Pour pénitence, en pénitence, pour 
votre pénitence, loc. adv. En punition, pour peine; 
se dit surtout par plaisanterie. Voyons, lui dit le 
confesseur ; Cest le plaisir qui fait Toffense; Que 
donnait-on? — Le Déserteur. — Vous le lirez pour 
pénitence, piron, Épigr. contre Sédaine. Mortifiez 
vos goútsetvosplaisirs; Et, si parfois vous avez des 
désirs, Demandez Gluck pour votre pénitence, Épigr. 
contre Gluck, sans nom d'auteur, dans VAcanthologie 
ou Dictionnaire épigrammatique de Fayolle. 

— REM. Voltaire a dit: Devers Pâques on doit 
pardonner aux chrétiens qui font pénitence; je Ia 
íais..., Lett. Cideville, 13 mars 1741. Suivant la re- 
gle, pénitence, sans article, ne devrait pas être repré- 
senté par la; mais la phrase étant claire peut passer. 

— HIST. xi* s. Par penitence | il] les comande à 
ferir ffrapper], Ch. de Rol. lxxxviÍ. i| xu" s. Tant 
[je] fais pour lui [elle] greveusepenitance.... Coucí, 
xi. 1] xni* s. Pour faire penitance chascuns outremer 
va, Berte, cvm. Et si est ague [ la crosse] par 
desous, pour çou que li prelas doit donner peni- 
tenche poignante as pecbeours, Chr. de Rains, 
p. <06. Et si sofTrit la peneance; Ice affiert [con- 
vient] à telle enfanoe, Fabliaux mss. dans lacurne. 
Après te doins [donne] en penitence, Que nuit et 
jor sans repentence En bien amer soit ton penser 
la Rose, 2243. || xvi*s. Une satiété si lourde, qu'ellê 
equipolle à penitence [repenlir], mont. i, 70. 

— étym. Bourg. pegnitance; provenç. penitencia, 
penedensa, pcnlenxa; esp. penitencia; ital, peni- 
tenxia; du lat. pcenitentiam, dérivé àe pocnitens. 
L'ancien français avait deux formes : penitence, 
calqué sur le latin, et peneance qui avait subi Tem- 
preinte française. Peneance s'était contracté aussi 
en penancc. 

PÉNITENCERIE (pé-ni-tan-se-rie), s. f. Charge 
de penitencier. La grande pénitencerie. || La péni- 
tencerie, à Rome, le tribunal da la pénitencerje. Ce 
sont des affaires qui regardent la pénitencerie. Le 
protecteur d'une couronneà Rome se mêle de beau- 
coup de choses qui passent par Ia cbancellerie, par la 
pénitencerie et parlessignatures, st-sim. 200, 231. 

— HIST. xv* s. Puis luy firent une grant penan- 
cerie [maison de pénitence], et si firent autour 
d'icelle leurs maisons, Perceforest, dans lacurne. 

— ETYM. Pénüencier. 
PÉNITENCIER (pé-ni-tan-sié; IV ne se prononce 

pas et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie ; les pé- 
ni-tan-sié-z et les prisons),s. jn.|| 1* Prêtre commis 
par Tévêque pour absoudre certains cas réservés. 
|| Grand pénitencier, le cardinal qui est pénitencier. 
Je lui fis tant de scrupule de sa faute [au marquis 
do Rochechouart], qu'il alia au grand pénitencier, 
st-sim. 49, 74. D Sous-pénitencier, prêtre subor- 

« 
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donné au penitencier, et commis pour le suppléer: 
|| Àdj. Les péchés devinrent si fréquents, et les 
évêques se trouverent ohargés de tant de soins, 
qu'il fallut établir dans chaque église un prêtre 
pénitencier, fléchieh, Hist. de Théodose, iv, tB. 
11 2° Prison oü sont détenus les malfaiteurs. H Péni- 
tencier militaire, prison oú sont enfermés les mi- 
litaires condamnés à la réclusion. 

— hist. xm" s. Frere Jehan, peneancier nostre 
saintpere lepape, no cANGE,pQ3)iiíentiará<s.|| xiv* s. 
Fu enchargié à ladicte femme par les penanoiers de 
nostre saint pere le pape, qu'elle allast à Rome, id. 
ib. 1| xv" s. Et là trouva un vaillanthomme peniten- 
cier, auquel il se confessa devotement et duement, 
froiss. iil, iv, 44. Beau filz, dit la dame, de ceste 
maison ne partiray; car c'est la maison penilen- 
ciere oú jadis vostrepere et moy feismes nostre pe- 
nitence, Perceforest, t. iv, f" tao. || xvi" s. Après 
eux, les penitenciers [pénitents] et moins criminels 
qui s'esloient desdits de peur du feu , ceux là por- 
toient des torches esteintes, d'aob. Hist. i, na. 

— ÉTYM. Pénilence; provenç. penedencier; anc. 
espag. penitenciwo; ital. pmitenziere. 

PÉNITENT, ENTE (pé-ni-tan, tan-t'), adj. 111° Qui 
a regrei d'avoir offensé Dieu, qui faitpénitence. Ne 
pouvant parvenir à la premiêre gloire de Ia vertu, 
qui serait de ne point faillir, ils négligent la se- 
conde, qui est de savoir rhabillor ses fautes; ne 
pouvant être parfaits, ils ne veulent point êlre pé- 
nitents, balz. Dela cour, 6" disc. Jésus-Christ ifim- 
pute sa justice qu^ ceux qui sont pénitents et sin- 
cèremeiit pénitents, c'est-à-diresincèrementcontrits, 
sincèrement affligés de leurs péchés, sincèrement 
convertis, boss. For. m, 38. II [Lamotte] alia se 
jeter à la Trappe, et se crut pénilent parce qu'il 
était humilié, i)'alemb. Éloges, Lamolte. || Voué à 
la pénitence, en parlant des choses. Loin du monde 
elle fait sa demeure et son gíte; Son oeil tout pé- 
nitent ne pleure qu'eau bénite, bégnier, Sat. xm. 
Ces saints religieux dont Cassien nous rapporte la 
vie pénitenle, bourdal. 6" dimanche après la Pen- 
íecôte, Dominic. t. m, p. 13. Fai révélé mon coeur 
au Dieu de 1'innocence; II a vu mes pleurs pé- 
nitents, gilbert, Ode imüée de plusieurs psau- 
mes. || 2o S. m. et f. Pénitent, pénitente, celui, celle 
qui se repent d'avoir offensé Dieu. Un pénitent est 
un homme pensif et attentif à son âme, boss. Ser- 
mons, Vérit. convers. i. Qu'est-ce qu'un pénitent? 
c'est un coupable qui se reconnait coupable; qui se 
dénonce lui-même comme coupable; qui vient en 
qualité de coupable réclamer la miséricorde de son 
juge et demander grâce, bourdal. Penséesj, t. i, 
p. 325. J'avoue qu'on ne voit que trop de cesdemi- 
pénitents, sanstroubleet sans scrupule; mais ce que 
je regarde comme le souverain malheur pour eux, 
cVst cette paix même oü ils vivent, id. ib. t. i, 
p. 389. || Pénitent du diable, celui qui, après avoir 
fait pénitence, retourne au péché. Ce charme [du 
monde] les entratne [ceux qui avaient fait péni- 
tence], et, les íaisant repenlir de leur premier choix, 
les rend des pénitents du diable, selon la parole de 
Terlullien, pasc. Lelt. à Hlle deRuannes, 6. |i Celui, 
celle qui fait pénitence. Le cardinal de Retz conser- 
vera son équipage de chevaux et de carrosses; car 
il ne peut plus avoir la modestie d'un pénitent à cet 
égard-là, comme dit la princesse d'Harcourt, sév. 
to juill. ia"5. Les saints canons ordonnaient au- 
trefois aux pénitents d^tre plusieurs années dans 
un état d'expiation, avant que d'être admis à la par- 
ticipation dos sacrés mystères, fléch. Ume de Mont. 
|| Avoir raird'un pénitent, avoir l'air contrit, humi- 
lié. Plus défait et plus blême Que iPcst un pénitent 
sur la fin d'un carême, boil. Sat. 1.1| Celui, celle 
qui confesse ses péchés à un prêtre. Malgré cer- 
tains pénitents que je lui vois [à un prêtre], je ne 
crois pas sa morale relàchée, maintenon, Lett. à 
Ume de Venladuur, t. vil, p. a, dans pougens. Vous 
pouvez dès ce jour le voir de mapart; c'est mon 
pénitent et mon ami, le sage, Gü Blas, x, it. 
|| 3° Nom commun de plusieurs ordres religieux. 
Les filies pénitentes de la Madeleine. Pénilentes 
d'Orviète. H 4° Religieux du tiers ordre de Saint 
François, qui se disent fondés par le pape Nicolas 
IV, et qui portaient, à Paris, le nom de piquepus, 
parce qu'ils avaient un couvent dans un petit vil- 
lage de ce nom. || B° Membres de certaines confré- 
ries d'Italie et du midi de la France, qui font des 
processions, nu-pieds, le visage couvert, et se 
donnent la discipline; ils assistent les criminels au 
supplice, ils leur donnent la sépulture. 11 y a des 
pénitents bleus, des pénitents blancs, des pénitents 
noirs. suivant la couleur de leur habillement. Aller 
en masque le mardi gras, et le jour des cendres à la 

procession en sac de pénitent, avec un grand fouet, 
fén. Dial. des morls mod. {Henri ÍÍL, la duchesse 
de Monlpensicr). 1| 6" Nom donné autrefois, dans les 
mines, avant Tinvention de la lampe de súreté de 
Davy, à un mineur qui, vêtu de larges vètements 
de laine, Ia tête protégée par un capuchon, allait, 
risquant bravement sa vie, le soir à la fin du tra- 
vail, mettre le feu au grisou, avant quhl ne iút en 
grande quantilé. 

— hist. xii" s. Bien sembloit poure peneant, Au 
baston s'aIoit apuiant, Brut, ms. f" tos, dans la- 
curne. i| xiv" s. Et est neeessaire qu'il soit non pe- 
nitentounon repentant, oresme, Eth. 208. ||xv"s. 
[Eau] Breuvaige de penitent, Qui te prent N'a pas 
bien cause de rire, easselin, xxix. 

— ÉTYM. Lat. poenilentem, de pcenitere, qui est 
le dénominatif de pcenitus, pour punitus, de pu- 
nire; comparez punir eipeine. La forme ancienne 
et régulière était peneant; pénilent est refait sur 
le latin. 

PÉNITENTIAIRE (pé-ni-tan-si-ê-r'), adj. i| 1° Qui 
a rapport auxmoyens employés pour ramélioration 
morale des condamnés. Système pénilentiaire. 
|| 2° Nom donné à certains sectaires qui ne parta- 
geaient point les opinions de PEglise romaine surla 
pénitence." 

— ÉTYM. Pénitence. 
PÉNIXENTIAÜX (pé-ni-tan-si-ô), adj. m.plur. 

usité seulement dans cette locution : psaumes péni- 
tentiaux, sept psaumes de David, qu'on suppose 
qu'il composa pendant sa pénitence. 

— ÉTYM. Voy. PÉNITENTIEL. 
f t. PÉNITENTIEL, ELLE (pé-ni-tan-si-èl, è-I'), 

adj. Qui appartient à la pénitence, qui concerne la 
pénitence. Oíuvre pénitentielle, 

— REM. L'Académie n'apa3 pénitentiel au singu- 
lier; elle donne seulement pénitentiaux, péniten- 
tielles. 

— HIST. xvi" s. Le pape ne peut absoudre les su- 
jeis du roy desdits cas, sinon quant à la conscience 
etjurisdiction penitentielle seulement, p. pithou, 31. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. penitencial; ital. 
penilenziale; du lat. pcenitentialis, áe paenilentia, 
pénitence. 

2. PÉNITENTIEL (pé-ni-tan-si-èl'), s. rn. Riluel 
de la pénitence. || Livre ecolésiastique contenant 
tout ce qui concerne Fimposition de la pénitence et 
la réconciliation des pénitents. 

— ÉTYM. Pénitentiel t. 
f PENNACHE (pè-nna-ch'), s. m. Vieille forme 

du mot panache, Les chefs de guerre, le tomahawk 
à la main,Ie pennache en tète, prennent Ia gaúche, 
chateaubr. Atala, Le récit et les chasseurs. 

— HIST. xvi" s. Le linge blanc, le pennache 
eventant, du bellay, p. 490, dans lacurne. 

— étym. Voy. panache, dont pennache est une 
forme plus régulière. 

PENNAGE (pè-nna-j'), s. m. || 1° Terme de fau- 
connerie. Plumage des oiseaux de proie qui se re- 
nouvelle chaque année. Faucon du second pennage. 
|| 2° Plume des ailes des oiseaux. 

— HIST. xvi" s. Un oyseau à qui toutes les plu- 
mes et tout le pennage sont tumbez de vieillesse, 
amyot, Flamin. 42. 

— étym. Penne. 
PENNARD (pè-nar), s. m. Canard à longue 

queue. 
— ÉTYM. Penne. 
f PENNATI..., préfixe usité en botanique, du 

latin pennatus (de penna, penne); il signifie : qui 
est en forme de plume. 

f PENNAT1FIDE (pè-nna-ti-fi-d'), adj. Terme de 
botanique. Qui est divisé laléralement de manière 
à imiter une plume. Se dit d'une feuille penninerve. 
|| On dit aussi pinnalifide. 

— ÉTYM. Pennati..., et le lat. findere, fendre. 
f PENNATILOBÉ, ÊE (pè-nna-ti-lo-bé, bée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles à nervures 
lobées et à lobes profondément incisés; elles diffé- 
rent des pennatifides en ce que les lobes sont ar- 
rondis, plus larges, et par suite peu nombreux. 
II On a dit aussi pinnatilobé. 

— étym. Pennati..., et lobe. 
t PENNATIPARTITE (pè-nna-ti-par-ti-f), adj. 

Terme de botanique. Se dit d,une feuille penni- 
nerve dont chaque moitié latérale est découpée en 
lobes nombreux, dont les sinus atleignent presque 
la nervure moyenne. || On dit aussi pinnatipartite, 

— étym. Pennati..., et le lat. partitus, partagé. 
t PENNATISÉQDÉ, ÉE (pè-nna-li-sé ké, kée), adj. 

Terme de botanique. Se dit de feuilles qui diffè- 
rent des pennatipartites, en ce que les lobes, appe- 
lés alors divisions, s'étendent jusqu'à la nervure 

moyenne, qu'elles laissent souvent à nu entre elles, 
mais sans être articulées, car alors ce seraient des 
foüoles. || On dit aussi pinnatiséqué. 

— ÉTYM. Pennati..., et le lat. secare, couper. 
f PENNATDLE (pè-nna-tu-PJ, s. f. Genre de po- 

lypiers libres de Pordre des nageurs, dans lequel 
on distingue : la pennatule plume, dite vulgaire- 
ment plume, aile marine ou aile de mer, et, abso- 
lument, pennatule. 

t PENNATÜLIENS (pè-nna-tu-!iin), s. m. pl. Fa- 
mille de polypes, nus, fixés à un grand axe calcaire 
ou corné qui leur sert de pédicule, lorsquhls s'en- 
fouissent dans le sable ou dans la vase. 

4. PENNE {pè-n'), s. f. |I 1" Nom donné aux lon- 
gues plumes de 1'aile et de la queue des oiseaux. 
Les pennes des ailes sont appelées rémigesetcelles 
de la queue rectrices, en raison de leurs fonctions 
particulières, les premières exécutant le vol, les se- 
condes le dirigeant. 11 n'est peut-être pas un seul 
oiseau qui ait le nombre des pennes de la queue 
impair, bupf. Ois. t. m, p. 339. || 2° Terme de fau- 
connier. Grosse plume des oiseaux de proie. 
|| 3° Penne marine, espèce de zoophyte qu'on ap- 
pelle aussi plume de mer (voy. pennatule). H 4° S. 
f. pl. Terme de blason. Se dit des plumes qui gar- 
nissentun chapeau placé au-dessus de 1'écu. || Se dit 
quelquefois des plumes qui garnissent les flèches. 

— HIST. xm' s. Et puet [Parcher] enpener ses 
quarriaus ou ses fleiches de tex [telles] pannes come 
il voudra, soit de gelines ou d'autres, Liv. des mél. 
260. De pennes Paveit fait si bel [lepaon], Qe n'a- 
veit fait nul autre oysel, marie de france, t. n, 
p. 218. Nous ne poons souzescrire ne seignier la 
presente chartre, pour la penne qui tremble en nos- 
tre main pour la maladie, Rec. des hist. de Fr. 
t. lli, p. 299. Ainçois qu'il [le jeune chevalier] se 
puist empener Des pennes de haute proeche 
[prouessel, baudouin de condé, t. i, p. 49. 

— ÉTYM. Prov. pena; ital. pctina; du \3.t. penna, 
plume, aile. Les étymologistes regardent penna 
comme dit pour pesna, et le rattachent au radical grec 
ttêt, qui signifie voler. 11 y avait en français un autre 
penne, signifiant étoffe et venant du latin pannus. 

t 2. PENNE (pè-n'), s. Z". || 1° Terme de tisse- 
rand. Le commencement, la tête de la chaíne. 1| Fil 
de penne, chacun des fils qui reste attaché aux 
ensuples des tisserands, après qu'ils ont levé la 
toile. Quand les chandelles sont perfectionnées, on 
les met en livres, en les enfilant dans des pennes 
ou ficelles, Dict. des arts et mét. Chandelier. {| Ce 
mot se trouve écrit de façons diverses. Piénnes ou 
cotipures de fil de laine.... piennes ou pennes de 
fil ou de laine de toutes sortes, Tarif, 4 8 sept. 
4064. Leur enjoignons pareillement de laisser à 
Pun des bouts de chaque pieee [de toile] un pei- 
gne ou pesne de 4 8 lignes sans être tramé, Lett. 
pat. 28 juin 4780, art. 5.||2° Gros cordon de laine 
réuni en houppe au bout d^n bâton. 

— étym. Bas-breton, pen, bout, tête. 
]■ 3. PENNE (pè-n'), s. f. 111° Nom d'une sorte de 

solive Pour ifaire des poutres, doubles pennes, 
simples pennes, reeharges, solives et autres ouvra- 
ges de charpente, Ordonn. de Lorraine donnée par 
Léopold en nov. 4707, dans dralet, Traité des fo- 
réls d'arbres résineux, Toulouse 4 820, p. 4 87. 
|| 2° Terme de marine. L'une des deux pièces dont 
est composée 1'antenne ou vergue latine. 

— ÉTYM. Probablement le même que penne 2; 
c'est-à-dire le celtique pen, tête, bout. 

f PENNÉ, ÉE (pè-nné, nnée), adj. || 1° Terme de 
botanique. Se dit des feuilles composées dont les 
folioles sont disposées de Tun et de 1'autre côté d'un 
pétiole commun, à 1'instar des bárbes d'une plume. 
|| 2° Terme de zoologie. Ailes pennées, celles qui 
sont pourvues de rémiges dont les barbes s'enchâs- 
sent les unes dans les autres et se recouvrent na- 
turellement, de manière à servir au vol. H Doigts 
pennes, ceux qui sont garnis d'une membrane dé- 
coupée à chaque phalange, en festons lisses ou fine- 
ment dentelés. H On dit aussi pinné, pinnée. 

— étym Lat. pennatus, de penna, penne. 
t PENNICORNE (pè-nni-kor-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a des antennes pennées ou plumeuses. 
— ÉTYM. Penne 4, et corne. 
f PENNIFORME (pè-nni-for-m'), adj. Terme di- 

dactique. Qui a la forme d'une plume. 
— ÉTYM. Penne t, et forme. 
t PENNIGÉM1NÉ, ÉE (pè-nni-jé-mi-né, née), 

adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille dé- 
composée, dont chacun des deux pétioles secon- 
daires porte plusieurs paires de folioles. 

— ÉTYM. Penne 4, et gimini. _ 
f PENNINE (pè-nni-n'), s./". Silicate double d'alu- 
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mine et de magnesie, ainsi nommé parce qu'il est 
originaire des Alpes pennines. 

t PEJfNINERVE (pe-nni-nèr-v'), adj. Terme debo- 
tanique. Se dit desfeuüles dont le pétiole se prolonge 
en une nervure moyenrie ou côte qui émetà droite 
et à gaúche dans toute sa longueur des nervures se- 
condaires disposées comme les barbes d'une plume. 

— ÉTYM. Penne ), et nerf. 
PENNOIV (pè-nnon), s. m. || Io Enseigne avec la- 

quelle le baohelier conduisait ses vassaux; elle fi- 
nissait en queue, et c^tait avec quox il recevait 
1'investiture, h la difTérence du banneret qui la re- 
cevait par la bannière oarrée. lj Fairede pennon ban- 
nière, passer du rang de chevalier à celui de ban- 
neret. || 2' En général, toute espèce de bannière ou 
de banderole. [Au convoi de DuguesclinJ huit jeu- 
nes écuyers, dont les uns portaient des casques, et 
les autres des pennons et des bannières aux armes 
de Duguesclin, saint-foix, Ess. Paris, CEuv. 
t. iv, p. 151, dans pougen3.]|3° Terme de blason. 
Pennon généalogique, écu rempli des alliances di- 
versas d'une maison. || 4o Plume qui garnit la ba- 
guette d'une flèche. 

— hist. xn" s. [II] Brandist sa lance au penon de 
sendal, Ronc. p. 6i. Là veissiés mil panons vente- 
ler, Garin, dans nu cange. || xiu'1 s. Ele [I'amour] 
li ot sajete trete Parmi le cors jusqu'au penon, l.ai 
dc 1'ombre. || xive s. AThieri le fevre,pour xxiv fiers 
(!c glave [fers de lance] qu'il fistpour lesbanieres et 
les pignons de le [la] connestablie Jehan de Preuss, 
caffiaux , Abattis do maisons, p. 13. || xv» s. Ils 
Testoient jà tous armes, et mis leurs pennons par 
ordonnance devant eux, froiss. i, i, 7o. 

— ÉTYM. Prov. peno, penon; anc. cat. pano; cat. 
mod. pendi; esp. pendon; port. pendão; ital. pen- 
none. Trois étymologies lalines sont ouvertes: pan- 
nus, penna, et pendêre, être pendant. Pendêre doit 
être écarté; car ie d ne se trouve ni dans le français 
ni dans 1'italien; et dans les langues espagnoles il 
peut s'expliquer par une intercalation qui ne leur 
est pas ótrangère. Entre pannus et penna, Diez pré- 
fère penna, parce que Tu ne se cliangerait pas cn e; 
à la vérité Pu de pannus se change en e dans le 
français qui a dit aussi bienpenne que panne, mais 
les autres jangues ont Tc. Pannus étan t exclu, reste 
penna (voy. pennf,). Ainsi le pennon est une ban- 
derole comparée à une plume. Remarquez à Tap- 
pui que pennon signifie la barbe en plume d'une 
ilèche. L'anglais dit pennant, avec une finale que 
les étymologistes anglais n'expliquent pas. 

fPENNULE (pc-nnu-l'), s. Terme de zoologie. 
Petite plume à tige très-courte. 

— ÉTYM. Diminutif du latin penna, penne i. 
f PENNY (pè-ni), s. to. Monnale anglaise de 

compte qui vaut environ 10 centimes. || Au plur. 
Des pence (prononcé pèn^s'). 

— ÉTYM. Angl. penmj, du saxon penig; holl. 
penning; ali. Pfennig. 

PÊXÓMBUE (pó-non-br'), s f. i| 1° Terme d'astro- 
nomie. Zone d'ombre d^ne teinte plus claire qui 
borde de chaque côté Tombre véritable; elle est due, 
en grande partie, à Pinterférence qu'éprouvent les 
rayons lumineux en rasant la surface du corps opa- 
que qui produit Pombre. Kepler.... ajouta à la théo- 
rio des éclipses la pénombre, que les anciens n'a- 
vaient pas connue; la pénombre est une ombre 
faible, un commencement d'obscurité, baillt,//ísí. 
aslron. mod. t. n, p. 21. II existe autour du cflne 
d'ombre terrestre une zone éclairée par une lumière 
qui sWaiblit graduellement; on lui donne le nom 
de pénombre, et sa largeur est égale au diamétre 
apparent du soleil tu du centre de la lune, laplace, 
Expôs, i, 4. Presque toujours les taches solaires 
sont environnées de pénombres, renfermées elles- 
mêmes dans des nuages de lumière plus clairs que 
le reste du soleil, id. ib. i, 2. || 2° Terme de peinture. 
Passage du clair à Pobscur. || 3o Demi-jour en gé- 
néral, 11 Point oü la lumière se fond dans Pombre. 

--ÉTYM. Lat. psene, presque, et umbra, ombre. 
PENON (pe-non), s. m. Terme de marine. Ban- 

delef.e^ banderole ou petite ilamme d'une étoffe 
légòrc, à laquelle on substitue souvent un système 
de tranches de Hége rondes et minces, sur la cir- 
confércnce desquelles sont implantées des plumes, 
comme on lefait à. la tête des volants, tranches en- 
filées par un cordon mince qui les traversent à leur 
centre; c'est une espèce de girouette 
 ÉTYM. Le même que pennon. 
f PENSACRE (pan-sa-kr'), s. f. Nom vulgaire de 

Vcenanthe crocata, plante vénéneuse de la famille 
des ombellifères. 

PENSANT, ANTE (pan-san, san-t'), adj. || 1° Qui 
pense, qui est capable de penser. LTiommo rfesf 
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qu'un roseau, le plus faible de la nature, mais c'est 
un roseau ponsant, pasc. Pens. i, 6, éd. iiavet. 
La géométrie le conduisit aux ouvrages de Des- 
cartes, et il y fut frappé de cette nouvelle lumière, 
qui de là s'est répandue dans tout le monde peh- 
sant, ponten. Varignon. Dire que Dieu ne peut^ren- 
dre la matière pensante-, volt. Dict. phil: Ame. 
Les gens non pensants demandent souvent aux gens 
pensants à quoi a servi la philosopbie.... id. Dict. 
phil. Phüosophie. II faut qu'un être pensant ait vu 
Rome et le roi de Prusse, et ait vécu à Paris; après 
cela on peut mourir quand on veut, m. Lett. Xime- 
nès, juillet 175-2. Le fruit des travaux successifs et 
accumulés de plusieurs têtes pensantes, d'alemb. 
Éloges, Dangeau. Cette action de Pesprit français 
qui tout à coup, dans PÉcosse puritaine, fait briller 
une littérature nouvelle, pensante, libre, philoso- 
phique, villem. Liítér. franç. rs- siècle, 2» part. 
3° leç. || Les franes-pensants, nom forgé par Voltaire 
pour désigner les libres penseurs ( Philos. Déf. mil. 
Boliny. ch.27). || 2" Un homme bien pensant, homme 
qui a de bons sentiments. Un homme mal pensant, 
homme qui a de mauvais sentiments. || Un homme 
mal pensant se dit aussi de celui qui est disposé à 
juger défavorablement des autres. || Bien pensant, 
mal pensant, s'es[ dit, sous la Restauratión, de ceux 
qui étaient partisans du gouvernement et de ceux 
qui en étaient adversaires. || Bien pensant, mal pen- 
sant, se dit encore de ceux qui ont les croyances re- 
ligieuses et de ceux qui ne les ont pas. 

— hist. xn" s. Parmaintes fois nTesmaie Amours 
et fait pensant fpensif], Couci, vm. 

PENSÉ, ÉE (pan-sé, sée), part. passé de penser. 
(| 1= En quoi il y a de Ia pensée. Ce sonnet, disent- 
ils, est bien pensé, lorsqu'ils nous veulent avertir 
qu'il est bien conçu ou bien inventé; leur raison 
de cette insigne manière de parler, c'est que ce 
terme conçu met de laides images dans Pesprit.... 
M,u de gournay. Je n'ai jamais rien vu de pensé 
comme la fin de ce billet ni tourné si galammont, 
sév. 12 janv. 1080. Ce qu'il y a jamais eu demieux 
pensé, de mieux dit, de mieux éorit.... la broy. ix. 
Ce sont plutôt des vers pensés que des vers d'inia- 
ges, tels qiPune ode doit en ofTrir, dLaleiibert, Élo- 
ges, íamoííe. || Ouvrage bien pensé, ouvrage dont 
la conception est bonne, et dont les idées sont 
justes et convenablement ordonnées. || Terme de 
beaux-arts. Bien pensé, se dit d'un tableau, d'un 
bas-relief dont la composition est sagement conçue. 
|| 2° Imagine. Cela n^st pas trop mal pensé. 

1. PENSÉE (pan-sée), s. f. || 1" Ce que Pesprit 
imagine ou combine. Par le nom de pensée je com- 
prends tout ce qui est lellement eu nous que nous 
Papercevons immédiatement par nous-mèmes et 
en avons une connaissance intérieure; ainsi tentes 
les opérations de la volonté, de Pentendement, de 
Pimagination et des sens sont des pensées, desc. 
Rép. aux secondes ohj. 57. II faut avòir une pensée 
de derrière, et juger de tout par là, en pariant ce- 
pendant comme le peuple, pasc. Pens. xxiv, 90, 
éd. iiavet. Le hasard donne les pensées, le hasard 
les ôte, id. ib. xxiv, 92. Comme si les mêmes pen- 
sées ne formaient pas un autre corps de discours 
par une disposition différente, aussi bien que les 
mêmes mots forment d'autres pensées par leur 
difTérente disposition, id. ib. vn, 9. L'armée de 
M. de Luxembourg n'est point encore séparée.,.. je 
serai au désespoir, s'il faut que je reprenne encore 
les pensées de la guerre, sév. 12 oct. 1678. Pren- 
dre les sentiments que la seule pensée de la mort 
nous devralt inspirer à tous les moments de notre 
vie, boss. Duch. d'Orl. Tant il est vrai que tout se 
tourne en révoltes et en pensées séditieuses, quand 
Pautorité de la religion est anéantie! id. Reine 
d'Anglet. Ses paroles précises [de Louis XIVJ sont 
Pimago de la justesse qui règne dans ses pen- 
sées, id. Mar.-Thér. Nos pensées qui regardent 
Dieu et les aefions qui sont los effets dc cos pen- 
sées, ne sont point de son ressort [du magistral], 
buhnet (protestam), dans boss. g° ouerf. 112. On 
lui dit qu'il y avait un art innocent de séparer les 
pensées d'avec les paroles, flécu. Dwc de 11 ont. II est 
certains esprits dont les sombres pensées Sont d'un 
nuage épais toujours embarrassées, boil. Art p. i. 
Les grandes pensées viennent du coeur, vauvkn. 
Cest le sort dos pensées d'un grand homme, d'être 
fécondes non-seulement entre ses mains, mais dans 
celles des autres, d'alemb. üisc. prél. Syst. monde, 
(Euv. t. xiv, p. 90, dans pougens. Pappelle pensée 
tout ce que Pâme éprouvp, soit par des impressions ; 
étrangères, soit par Pusage qu'elle fait de sa ré- 
flexion, condil. Corm. bum. ni, (6. Ohlqui m'aurait 
donné de sonder ta pensée [detoi,Napolcon]t Lors- 
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; que le souvenir de ta grandeur passée.... lamart. 
Uéd. n, 7. Elle veut être seule -, et nous Pavons laissée 
Elevant vers le ciei sa demière pensée. p. lebrcn, 
3f. Stuart, v, i. || De la pensée, par la pensée seule- 
ment, quand on nepeut pas parler. LTra et Pautre se 
dit adieu de Ia pensée, la font. Philém. et Bauc. 
II Familièrement. II n'est pas tourmenté par ses pen- 
sées, il a peu d'esprit. |{ Avoir de mauvaises pensées, 
penser àdes choses funestes ou déshonnêtes. || Fig. 
Être d'un siècle entier la pensée ot la vie, lamart. 
iléd. li, 7. || La pensée humaine, la succession et Pen- 
chainement des idées qui ont formé Ia civilisation. 
Le développement, Pliistoire de la pensée humaine, 
|| 2° Ce qui a été pensé, produit sous une forme de 
langage et de style. Qu'est-ce qu'une pensée neuve, 
brillante, extrordinaire? ce n'est point, comme se 
le persuadem les ignorants, une pensée que per- 
sonne n'a jamais eue ni dü avoir ; c'est, au con- 
traire, une pensée qui a dú venir à tout le monde, 
et que quelqiPun sAvise le premier d'expnmer, 
boil. 6" préface. Comme 1c choix des pensées est 
invention, la bruy. i. Entre toutes les différentes 
expressions-qui peuvent rendre une seule de nos 
pensées, il n^ en a qu'une qui soit la bonne, 
id. ib. Pourquoi supprimer cette pensée? elle est 
neuve, elle est belle, et le tour en est admi- 
rable, id. ib. 11 n'appai-tient qu'àelles [lesfemmes]... 
de rendre délicalement une pensée qui est délicate, 
id. ib. On peut dire qu'une pensée délicate est la 
plus fine produotion et comme la (leur de Pesprit, 
rollin, Traité des Étud. m, 3. Les pensées sont les 
images des choses, comme les paroles sont les ima- 
ges des pensées, id. ib. LTiistoire des pensées des 
hommes, certainement curieuse par le spectacle 
d'une variété infinie, est aussi quelquefois instruc- 
tive, fontes. Leibnilz. Ce qui fait ordinairement 
une grande pensée, o'est lorsqu'on dit une chose 
qui en fait voir un grand nombre d'autre3, mon- 
tesq. Goüt, Curiosilé. |{ Terme de rhétorique. Fi- 
gures de pensée, celles qui tombent sur la pen- 
sée même, c'est-à-dire qui consistent dans Ia 
tournure qu'on donne à Pexpression de cette pen- 
sée, et non dans les mots particuliers qu'on em- 
ploie, ou dansla construction grammaticale. H Pen- 
sées détachées, livre composé de réílexions qui 
ne sont point liées les unes aux autres. [(Abso- 
lurnent. On donne le -nom de pensées à des li- 
vres faits de pensées détachées. Les Pensées de 
Pascal. Quand on imprima les Pensées du duc 
de la Rochefoucauld, ou plutôt la pensée qui, pré- 
sentée sous cent formes difTérentes, prouve que Pa- 
mour-propre est le grand ressort du genre humain, 
volt. Polit. et législ. Prixde lajusl. et de ihum. xi. 
|| 3° Sens d'un auteur. Ce tradueteur n'est pas bien 
entré dans la pensée de son auteur. Affaiblir la pensée 
d'un auteur. || 4° Façon de penser, opinion. J'ai dit 
allleurs ma pensée touchant Pinfante et le roi, corn. 
Cid, Examen. Sans y perdre de temps, ouvrez votre 
pensée, id. Serlor. li, 2. Serais-je si malheureuse, ma- 
dame, que vous eussiez de moi cette pensée ? mol. 
Crit. 3. Est-il possible qu'Aristote ait eu cette pen- 
sée? pasc. Prov. iv. On y vit [chez le Tellierj tout 
Pesprit et les maximes d'un juge qui, attaché à Ia 
règle, ne porte pas dans le tribunal ses propres pen- 
sées, ni des adoucissements ou des rigueurs arbi- 
traires, boss. le Tellier. Ah! seigneur, vous parlez 
contre votre pensée, rac. Brit. ii, 6. Un enfant est 
peu propre à trahir sa pensée, m. Athalie, ii, e. 
|| Entrer dans la pensée de quelqu'un, adopter son 
opinion. || 5° Dessein, projet, représentés comme 
n'étam encore qu'en idée. Le plus souvent la pre- 
micre pensée Dans le meilleur esprit iPest pas la 
plus sensée, tristan, M. de Chrispe, ni, 2. El Ia 
seule psnsée [de conspirer] est un crime d'Êtat, 
cORN. Cinna, iv, 4. Quand malgré ma fortune à 
vos pieds abaissée .Posai jusques à vous élever ma 
pensée, corn. Hêracl. nr, 1. Je ne sais comment 
vous avez pu avoir la pensée de nPaccuser, pasc. 
Prov. xi. Rome, que tu [Annibal] tenais, fcchappe; 
et le destin ennemi t'a ôté tantôt le moyen, tantôt 
la pensée de la prendre, boss. Reine d'Anglet. Ils 
mourront, dit le prophète, et en ce jour périront 
toutes leurs pensées, id. Duch. d'Orl. Je ne marche 
point dans de vastes pensées, id. Mar.-Thér. Mais 
Phomme, sans arrêt dans sa course insensée,Voltige 
incessamment de pensée en pensée, boil. Sat. viu. 
Je leur écris qu'Achille a changé de pensée, rac. 
Iphig. i, 1. Mme de Maintenon le demanda [Noisy 
le Sec] au roí pour y meltre Mme de Brinon avec 
sa communauté; c'est là qu'elle eut la pensée de 
Pétablissement de Saint-Cyr, m"" de caylus, Souve- 
nirs, p. ibo, dans pougens. || Espérances. X quoi 
bon charger votre vie Des soins dTm avenir qui 
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n'est pas fait pour vous? Ne songez désormais qu'à 
vos erreurs passées; Ouittez le long espoir et les 
vastes pensées, la font. Fdbl. xi, 8. II ne fallait 
qu'en ouvrir Tentrée [des affaires d'Ètat] à un géuie 
si perçant pour 1'introduire bien avant dans les se- 
crets de !a politique; mais sou esprit modéré ne se 
perdait pas dans ces vastes pensées, boss. le Tellier. 
Mais peut-être, au défaut de la fortune, les qua- 
lités de l'esprit, les grands desseins, les vastes pen- 
sées pourront nous distinguir du reste des bom- 
mes, in. Duch. d'Orl. Mais pourquoi me flatter de 
ces vaines pensées? kac. Álhal. i, ). Dans le temps 
que votre âme empressée Forme d'un doux hymen 
1'agréable pensóe, id. Htíhr. i, 3. {| 6° Par méto- 
nymie, Faction de penser, 1'opéralion de 1'intelli- 
gence. Toute notre dignité consiste en la pensée, 
pasc. Pens. i, 6, éd. havet. Par Fcspace, Punivers 
me comprend et m'engloutit comme un point; 
par la pensée, je le tomprends, m. ib. i, 6 bis. 
La pensée toute seule est donc 1'essenoe de 1'esprit, 
ainsi que Tétendue toute seule est 1'essence de 
Ia matière, malebe. Itech. vér. m, i, i. Pensée 
est un acte représentatif et sensible par lequel 1'être 
a perceplion de lui-même et de tout ce qui lui ar- 
rive, ainsi que des objets externes qu'il est capable 
d'apercevoir ou de connaitre en conséquence de 
Pimpression qu'il reçoit, boullainviliers, Réfut. 
de Spinoztx, p. 91. Notre éme qu'une forme 
très-simple, très-générale, trés-conslante : cette 
forme est la pensée, euff. llist. anim. chap. ti. 
Faites-moi donc trouvor dans la pensée un asile 
contre les tourments du cceur, stael, Cotítitic. xv, 
4. Espérons que bientôtil paraitra un Newton pour 
la science de la pensée, qui la trouvera toute prête 
à recevoir de son gènie Fessor le plus heureux, 
destutt-tragy, Inst. Mém. sciene. mor. et pol. t. i, 
p. 320. || La faculté de penser. II a perdu 1'usage de 
ses facultés physiques; la pensée lui reste seule. 
De pensers en pensers s'égara ma pensée, eégnier, 
Piai. J'ai souvent souhaité d'avoir la pensée aussi 
prompte, ou Timagination aussi nette, ou la mé- 
moire aussi ample ou aussi presente que quelques 
autres, desc. Méth. i, 2. Je la sentis s'animer sous 
ma main, je la vis prendre la pensée dans mes yeux, 
buff. Pes scns. {| L^sprit considéré comme le siége 
de ce qui est pensé. Polyenne pour lors me vint en 
la pensée, rEgnier, Sat. xi. La belle en qui j'ai Ia 
pensée, id. ib. xin. J'aurais d'un si grand coup 
1'âme bien peu blessée, Si de pareils discours m'en- 
traient en la pensée, coen. Illus. com. v, 5. ômort, 
éloigne-toi de notre pensée, noss. Puch. d'Orl. J'ai 
vu ce même enfant... Tel q^un songe effrayant 
l'a peint à ma pensée, rac. Ath. n, 6. Dans vos 
secrets discours étais-je intéressée, Seigneur? étais- 
je au moins présente à la pensée ? td. Bérdn. n, 4. 
Monime, qu'en tes mains mon père avait laisséo, 
Avec tous ses attraits revint en ma pensée, m. ililh. 
i, 1.1| Lire dans la pensée de quelqu'un, deviner 
ce qu'il a dans 1'esprit. Ne devais-tu pas lire au 
fond de ma pensée? rac. Andr. v, 3. || On dit de 
même : pénétrer dans la pensée de quelqu'ua. 
|| 7o La pensée, ce qui est marqué par une certaine 
profondeur. II y a de Ia pensée dans cet ouvrage. 
Celle [la statue] de Laurent de Médicis, méditant 
Ia vengcance de 1'assassinat de son frère, a mérité 
Fhonneur d'être appelée la pensée de Michel-Ange, 
stael, Corinne, xvm, 3. || 8° Méditation, rêverie, 
réflexion. II est pour la pensée une heure.... une 
heure sainte, Alors que.... Le crépuscule aux monts 
prolonge ses adieux, lamaht. Méd. li, 8. || 11 se dit 
le plus souvent au pluriel en ce sens. II est attacbé à 
ses pensées, mOL. Am. magn. i, i. II allait porter 
son encens avec peine sur les autels de la fortune, 
et revenait cbargé du poids de ses pensées, fléch. 
Puc de Mont. || 9° Souvenir. Mais il ne put si tôt 
en bannir la pensée, rac. ÍTííIi. i, i.||En termes 
de dévolion. N'avoir aucune pensée de Dieu, aucune 
pensée de son salut, n'y faire aucune attention, 
aucune réflexion. Celui qui n'a aucune pensée de 
Dieu ni de ses péchés, pasc. Prov. tv. || 10° Terme 
de littératurectd'arts. Premicre idée, esquisse. II n'a 
encore jeté sur le papier que la pensée de son ou- 
vrage. II Le motif d'une composition. J'ai trouvé la 
pensée de la Vierge que je vous ai promise; il faut 
maintenant trouver le temps et la commodité de l'exé- 
cuter, poossin, Lclt. ic fév. icss. L'allusion deWels 
fait toute la pensée du couplet, hamilt. Gramm. o. 

— hist. xu" s. Et quant je plus sui loinz de sa 
contrée, Tant est mes cuers plus près et ma pensée, 
Couci, xvii, || xin" s. Róis FloFes qui mout ert [était] 
homs de bone pensée, Bertc, cxlii. || xiv" s. Roy 
Pietres Famoit plus.... Que dame nulle ou monde 
qui tant fust sa privée. Et ceile si Famoit de toute 
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sa pensée, Guesclin, 9517. || xv" s. Jaques Legris 
jeta sa pensée sur la femme de Jean de Carouge, 
froiss. liv. m, p. 152, dans lacurne. || xvi" s. Sa 
pensée luy suggerant [à Xerxès] comme tant de 
vies avoient à defaillir au plus loing dans un siecle, 
mont. i, 271. De maniere qu'il venoit-en la pensée 
à plusieurs de dire ces vers du poete Timothaeus.... 
AKYOT, AgésÜ. 22. 

— ÊTYM. Pensé; wallon, peinsaie. L'ancien fran- 
çais avait aussi le substantif féminin pense; wallon, 
pinse; prov. penso, pesso. 

2. PENSÉE (pan-sée), s./■. Petite fleur à cinq 
pétales ordinairement nués de violei et de jaune, 
viola tricolor, L. || Couleur de pensée, couleur d'un 
violet brun.- II est invariable en ce sens, et mas- 
culin quand on Femploie substantivement. Un ru- 
ban pensée. Des étofies pensée. Le pensée rougit 
souvent. || Pensée sauvage, le viola tricolor des 
champs, par opposition aux pensées cultivées, qui 
appartiennent pourtant à la même espèce. || On cul- 
tive aussi sous le nom de pensée le viola altaica, à 
fleurs nuées de brun au lieu de violet. 

— hist. xvi" s. Les grosses et menues pensées, 
outre le nom qu'elles ont de commun avec les vio- 
letes, par d'aucuns appellées violetes d'automne, 
0. DE SERRES, 573. 

— Étym. Wallon, peinsaie. II est probable que le 
nom de cette fleur a été déterminé par quelque 
rapport, aujourd'hui inconnu, avec pensée I, sem- 
blable au rapport qui a fait notnmer le myosotis ne 
m'oubliez pas. 

t PENSEMENT (pan-se-man), s. m. Terme ar- 
chaique ou provincial. Action de penser. J'ai vécu 
sans nul pensement, régniee, Epitaphe. Dont Teu- 
delingue entra par plüsieurs fois En pensement.... 
la font. Mui. Ce pensement était son plaisir et sa 
consolation, g. sand, Fr. le Champi. 

— hist. xn" s. Et li três douz pensemenz, Couci, 
xv. |1 xv" s. Et demeurerent en ce pensement, sans 
eux si tost lever, et se rendormirent, froiss. ii, iii, 
99. || xvi" s. Nouvelle amour et nouveau pensement, 
MAROT, n, 332. 

— ÉTYM. Penser;proy.pensamen, pessamen; cat. 
pensament; espagn. pensamiento; ital. pensamento. 

I. PENSER (pan-sé), v. a. || 1° Trouver en réllé- 
chissant, imaginer, combiner (ce qui est le sens le 
plus voisin du latin pensare, peser, méditer). J'ai 
pensé une chose qui vous tirera d'airaire. Entendre 
vos raisons, qui se rapportent fort à celles qu'on a 
déjàpensées, sêv. 17 mai isso. Ne puis-je pas pen- 
ser après eux [Horace et Boileau] une chose vráie, 
et que d'autres cncore penseront après moi? la 
bruy. i. Celui qui taille des colonnes, ou qui élève 
un côté d'un bâtirnent, n'est qu'un maçon; mais 
celui qui a pensé tout Fédiflce, et qui en a toutes 
les proportions dans sa tête, est le seul architecte, 
fén. Téíémoque, xxn. || STmaginer. Pensez la joie 
qu'auront nos femmes, vaogel. Q. C. 30i. Quant 
au surplus, je le laisse à penser, la font. Jlicli. Je 
laisse à penser la vie Que firent ces deux amis, m. 
Fabl. i, 9. Des circonstances que vous naviez pas 
même pensées, hass. Caréme, Pardon des offenses. 
|| 2" Avoir dans Fesprit. Enfin, que ne pense-t-on 
point quand on pense toujours, avec beaucoup de 
silence et de loisir? sév. n mai igso. La liberté 
qu'on se donne de penser tout ce qu'on veut [en 
fait de religion], fait qu'on croit respirer un air 
nouveau, boss. Anne de Gons. Us croiraient s'abais- 
ser dans leurs vers monstrueux, S'ils pensaient ce 
qu'un autre apu penser comme eux, boil. Art p. 
I. Combien tout ce qu'on dit est loin de ce qu'on 
pense! rac. Brit. v, i. II est beau d'écrire ce qu'on 
pense; c'est le privilége de Fhomme; dans toute 
notre Italie on n'écnt que ce qu'on ne pense pas; 
ceux qui habitent la patriedes Césars et des Anto- 
nins n'osent avoir une idée sans la permission d'un 
jacobin, volt. Cand. 25. On ne dit pas toutee qu'on 
pense, et on ne crie pas tout ce qu'on dit, c. uelav. 
P. Juan, ni, 7. li 3° Dans le style philosophique. 
Penser une chose, en faire une pensée, une idée. Je 
pense les choses telles qu'elles sont, et elles se trou- 
vent conformes à ma pensée, car elles sont comme je 
les pense, boss. Connaiss. iv, 8. Les âmesdeshommes 
que PElernel créa par sa seconde idée après avoir 
pensé les anges, chateaub. Natch. liv. tv. || Dans 
un style élevé et hardi, penser des pensées, entre- 
tenir certaines pensées. Nous savons ,qu'elle [la 
reine régente] a toujours imité Dieu, dont elle porte 
sur le front le caractère; elle a toujours pensé des 
pensées de paix, boss. i" sermon, Pémons, 3. 
|! 4° Croire, juger. Je pense mes raisons meilleures 
que les vôtres. Je ne sais qu'en penser. II est diffi- 
cile d'en penser du bien. Je n'en pense ni bien ni 
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mal. Car, soit que je vous pense ingrate ou secou- 
rable, eégnier, Élég. i. Nous apprendrons ce que 
nous devons penser de nos afílictions, mass. Avent, 
Afiliei. Que pensez-vous qu'il ra'en a coúté pour le 
mettre dans Fétat oü il est ? J. j. rouss. Ilél. iv, H. 
|| Ne pas savoir que penser d'une personne, d'une 
chose, ne pas pouvoir s'en former une opinion. II y 
en a un assez grand nombre qui ne savent qu'eu 
penser et qui décideraient volontiers la question 
à croix ou pile, dider. Pens. phil. 22. ||S ce que 
je pense, suivant mon idée. || 5° V. n. Exercer son 
esprit en combinant des idées Les Anglais pen- 
sent profondément; Leur esprit, en cela, suit leur 
tempérament; Creusant dans les sujets et forts d'ex- 
périences, lis étendent partout Fempire des soiences, 
la font. Fabl. xn, 23. lis [les compilaleurs] ne 
pensent point. ils disent ce que les auteurs ont 
pensé, la bruy. i. Quiconque a le loisir de penser, 
ne voit rien de mieux à faire que d'être vertueux, 
fonten. Ilombcrg. Cest par cette làche habitude de 
n'oser penser par eux-mêmes, et de puiser leurs 
idées dans les débris des temps oü Fon ne pensait 
pas, quedansla ville desplaisirs [Parisjil était encore 
des mceurs atroces, volt. Prxnc. deBabyl. i o. Citer la 
pensée des vieux auteurs qui ont dit le pour et le 
contre, ce n'est pas penser, id. Piai. xxiv, i" en- 
tretien. Quiconque pense fait penser, id. Frag. sur 
Vhist. xxix. Penser et laisser penser, c'est la con- 
solation de nos faibles esprits dans cette courte vie, 
id. Pict. phil. Ame. II me choisit pour Faider à 
penser; Trois mois entiers ensemble nous pensâ- 
mes, Lúmes beaucoúp et rien n'imaginâmes, id. le 
Pauvre ãiable. L'e3prit une fois en effervescence y 
reste toujours, et quiconque a pensé, pensera toute 
sa vie, j. J. rouss. Lett. à Mlle P. M. Corresp. t. i, 
p. 122, dans fougens. L'homme pense, et dès lors il 
est maltre des êtres qui ne pensent pas, euff. Anim. 
domest. Dn homme qui pense ne se contente pas de 
recueillir des faits; il cherche à les lier entre eux, 
sennebier, Art. õiohserv. dans pougens. Sans penser, 
écrivant d'après d'autres qui pensent, A. chénier, 
VInvention. H 6° Former en son esprit des pen- 
sées, des idées. Je pris garde que, pendant que 
je voulais ainsi penser que tout était faux, il fal- 
lait nécessairement que moi qui le pensais fusse 
quelque chose; et, remarquant que cette vérilé : je 
pense, donc je suis, était si ferme et si assurée, 
que toutes les plus extravagantes suppositions des 
sceptiques n'étaient pas capables de Fébranler, je 
jugeai que je pouvais Ia recevoir sans scrupule pour 
le premier príncipe de Ia philosophie que je cher- 
chais, desc. Méth. iv, i. II disait que nous ne pou- 
vions avoir dhdées que de ce qui avait passé par nos 
sens; mon fils disait que nous pensions indépen- 
damment de nos sens ; par exemple, nous pensons 
que nous pensons, sév. 25 sept. IC80. La difficulté 
consiste moins à deviner oomment la matière pour- 
rait penser, qu'à deviner comment une substance 
quelconque pense, volt. Pict. phil. Âme. lis ont 
pensé avant de chercher comment on pense; il fal- 
lait même qu'il s^coulâtdes siècles pour faire soup- 
çonnerque la pensée peut êlre assujettie à des lois; 
et aujourd'hui le plus grand nombre pense encore 
sans former de pareils soupçons, condil. Log. obj. 
de cet ouv. Donner son attention, se ressouvenir, 
imaginer, comparer, juger, réfléchir, sont des ma- 
nièresde penser qui appartiennent à Fentendement, 
id. Tr. anim. n, io. J| Penser finement, noblement, 
avoir des pensées fines, nobles. || Penser subtilement, 
avoir des pensées subtiles. [De deux écrivains qui 
ont blâmé Montaigne] Fun ne pensait pas assez 
pour goüter un auteur qui pense beaucoup; Fautre 
pense trop subtilement pour s'accommoder des pen- 
sées qui sont naturelles, la bruy. i. |l 7°Croire, ju- 
ger, Le plus íine des trois n'est pas celui qu'on pense, 
la font. Fabl. m, i. Le péril est pressant plus que 
vous ne pensez, rac. Mithr. i, 5.||Vousn'en êtes 
pas oú vous pensez, c'est-à-dire vous vous mécomp- 
tez grandement. Je le ferai connaitre, Et vous mon- 
trerai bien.... Qu'on n'est pas oü Fon pense en me 
faisant injure, mol. Tarl. iv, 7. || 8° Avoir telle ou 
telle opinion, maniêre de voir. Nos caractères se 
ressemblent, il pense comme moi, marivacx, l É- 
preme, sc. 8. Si César et Pompée avaient pensé 
comme Caton, d'autres auraient pênsé comme firent 
César et Pompée, montesq. Jtom. n. Arbitre des 
humains, daigne veiller sur eux [mes cnfanls]; 
Qu'ils pensent comme moi, mais qu'ils soient plus 
heureux, volt. Mahomct, tv, 4. || Liberté de penser, 
la liberté de professer les opinions que lon croit 
bonnes. H Façon de penser, opinion, jugement. 
|| Familièrement. Dire à quelqu'un sa façon aa 
penser, lui exprimer sans ménagement ce qu on 
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pense, lui faire des reproches, des remonminces. 
II Penser tout haut, faire connaitre sans réticence 
ce qu'on a dans Tesprit, ne passe gênerpour expri- 
mer son opinion. |l ('enser bien, mal de, avoir bon- 
ne, mauvaise opinion de. Penser trop bien de soi, 
fait fomber tons les joursEndes égarementsétran- 
ges, deshodlières, Rcflexions diverses. L'homme, 
de sa nature, pense hautement et superbement de 
lui-même, et ne pense ainsi que de lui-mème, la 
brdy. XI. Tous mes malheurs me viennentd'avoir trop 
bien pensé des hommes, j. i. nouss. Leít. à M. Gin~ 
gins de M. Corresp. t. i, p. < 4, dans poüGENS. || Bien 
penser, mal penser, avoir en religion, en morale, 
en politique des sentiments conformes ou contraires 
aux véritables príncipes. Travaillons à bien penser; 
voilà le príncipe de la morale, pasc. Pens. i, 6, éd. 
havet. || Particulièrement. Penser bien, avoir des 
opinions réputées orthodoxes ou favorables à Tordie 
établi; penser mal, avoir des opinions contraires. 

H 9° Réfléchir. Franchement, des plaisirs, des biens 
de cette sorte Ne sont pas, quand on pense, une 
chaine bien forte, gresset, le Méch: n, 3.1| 11 y a 
beaucoup à penser, c^st une affaire qui exige at- 
tention, préoaution. Comme il y a beaucoup à pen- 
ser, je pense beaucoup aussi, et par malheur bien 
imitilement, sév. 22 sept. 1687. || Donner à penser, 
faire réfléchir, faire rentreren soi-même. Cette petite 
chapelle.... qui a soixante-trois toises de longueur, 
donne bien à penser à notre chapitre, qui croyait 
êtreun desplusbeaux de France, sév. 14 oct. 1604. 
)[ 10° Raisonner. II faut chercher seulement à penser 
et à, parier juste, ia bruy. i. Dans la première par- 
tie de cet ouvrage, nous avons expliqué la généra- 
tion des idées; dans. ia seconde, nous avons fait 
voir comment on doit conduire son esprit: c'est 
tout ce que renferme Tart de penser, condil, Art 
de pens. n, 7. || 11° Penser suivi, sans préposition, 
d'un verbe à Pinfinitif, avoir une idée, une opinion 
dans Fesprit. Pardonnez-moi, grands dieux, si je 
me suis trompée, Quand j'ai pensé chérir un neveu 
de Pompée, coen. Cinna, 111, 4. Nous pensions par- 
tir aujourd'hui, ma chère filie, mais ce ne sera que 
demain, sév. 044. II poursuit son dessein parricide; 
Mais il pense prosorire un prince sansappui, eac. 
Baj. iv, 3. || S'imaginer. Et je pense avoir même 
entendu quelgues voix Nous crier qu'on apprit à 
dédaigner les róis, contí. Suréna, v, 5. Qui pensera 
deraeurer neutre.... pasc. Pens. vm, i, éd. hayet. 
Pensent-ils [les übertins, les esprits forts] avoir 
mieuxvu les difficultés à cause qu'ilsy succombont, 
et que les autres qui les ontvues les ont méprisées? 
boss. Anne de Gonz. Un discours trop sincèreaisé- 
ment nous outrage : Chacun dans ce miroir pense 
voir son visage, boil. Sat. vil. On pense voir des 
fruits, des fleurs fraiches écloses, Et boire le nectar 
dans un bouquet de roses, delille, Trois règ. iv. 
|| Espérer, se flatter. Armons-nous de courage, et 
nous férons trembler Ceux dont les lâohetés pensent 
nous accabler, corn. Nicom. 1, 1. Verville retourna 
souper avec le seigneur du bourg, vieil homme 
son parent, et dont il pensait hériter, scarr. 
Rom. com. 11, 12. Comme un enfant penses-tu me 
traiter? la font. Rich. II pense voir en pleurs dis- 
siper cet orage, rac. Andr. v, 1. |1 En ce sens il se 
eonstruit aussi avec que. Qui eút pu seulement 
penser que les années eussent dü manquer à une 
jeunesse qui semblait si vive ? bossuet, Duchesse 
d'Orléans. Pensant qu'au moins le vin dút répa- 
rer le reste, boil. Sat. m. Pensons que, comme 
nous soupirons présentement pour la florissante jeu- 
nesse qui n'est plus.... la caducité suivra, qui nous 
fera regretter Tàge viril.... la bruy. xi. |j 12° Pen- 
ser suivi de d, avec un substantif ou un verbe, ré- 
fléchir à, songer à, se souvenir de. Et sans penser 
aux biens oú le vulgaire pense, hégnier, Sat. v. Par 
un prompt sacrifice expiez tous vos crimes; Et sur- 
tout pensez bien au choix de vos victimes, goun. 
Pomp. iii, 11. Quand nous voulons penser à Dieu, 
n'y a-t-il rien qui nous détourne, nous "tente de 
penser ailleurs? pasc. Pens. xxiv, 55. Onme mande 
qu'il quitto tout pour penser à sa santé, sév. 657. 
Un voyage tranquille devient tout à coup une ex- 
pédition redoutable à ses ennemis [de Louis XlVl; 
Qand tombe avant qu'on pense à le munir, boss. 
Mar -TUér. Ce remède si simple et auquel il eúl óté 
si naturel de nepas penser, produisitune parfaite et 
prompte guérison, presque rairaoulause, font. Chi- 
rac.Ã quoi vouloz-vous qufil [Penfant] pense,quand 
vous pensez àtoutpour Iui?j. j.houss. Ém. 11. Puis- 
queje nopuisoubliercet infortuné, j'aime mieuxen 
causer avec toi que d'y penser toute seule, id. IUI. 
iv, 1. Que vous dirais-je? je restai respirant à pei- 
ne, tout mon corps froid comme marbro.... Dieu! 
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quand j'y pense encore! p. l. cour. Lettr. i"nov. 
1807. || Sans y penser, naturellement, sans efibrt. 
EUe ravit sans y penser : que fait-elle lorsqu'elle 
y pense? la font. lelt. xxi. || Pensez à moi, voy. 
myosotis. || On a dit penser de. Pensez de vous 
résoudre à soúlager ma peine, malh. v, 29. Si 
fétais en lieu.... de vous dormer des conseils, 
je vous donnerais celui de ne pas penser pré- 
sentement d'aller à Grignan, sf.v. 22 déc. 1675. 
II Voiture a dit penser en. Le reste du temps je 
Femployai à penser en madame votre mère et 
vous, voit, Lett. 128. |1 Avoir en vue, avoir dessein. 
Caliste, oü pensez-vous? qu'avez-yous entrepris? 
malii. v, 13. ,Ils croient être convertis, dès qu'ils 
pensent à se convertir, pascal, Pens. div. 170, 
édit. faugère. M. Colbert, qui ne pense qu'à ses 
finances, et presque jamais à la religion, maintf.- 
non, Lelt. à Mine de Sl-Gcran, 24 aoút icsi. Un 
homme de oceur pense à ramplir ses devoirs, à peu 
près comme le couvreur pense àcouvrir : ni Pun ni 
Pautre ne cherchent à exposer leur vie, ni ne sont 
détournés par le péril, la bruy. 11. Castronome 
pense aux astres, le physicien pensé à Ia nature, et 
le philosophe pense à soi, fonten. Dial. 4. Morts 
anc. || Penser à mal, avoir quelque mauvaise inten- 
tion. || Faire ou dire une chose sans penser à mal, 
Ia faire, la dire sans mauvaise intention. || Ne pas 
se risquer à. Et s'il était ici, peut-êtro en sa pré- 
sence Vous penseriez deux fois à lui faire une of- 
fense, corn. Nicom. I, 2. || Prendre garde. Vous 
avez des ennemis, pensez à vous. || Aspirer. Et moi, 
par un bonheuroü je n'osais penser... rac. Tkéb. iv, 
3. || Penser à une pevsonne, s^n occuper en idée 
d'amour, de mariago. Comment, avec ún extérieur 
si peu fait pour plaire, pouvait-ü penser à ma soeur? 
genlis, Théãtre d'éducation, la Ronne mère, 111, 2. 
|113° Étre sur le point de, en parlant des personnes 
et des choses. Ce chien, voyant sa proie en Peau re- 
présentée, La quitta pour 1'image, et pensa se noyer, 
la font. Pábl. vi, J7. Mon tailieur m'a envoyé des 
bas de soie que j'ai pensé ne mettre jamais, mol. 
Bourg. gent. 1, 2. Ma filie a pensé être mariée; cela 
s'est rompu, je ne sais pourquoi, sév. d Bussg, 
6 juin 1668. Mme de Vins est encore ici, les autres 
à Pompone; leur hôtel de Paris a pensé brúler, id. 
5 janv. 1680, Madame la Dauphine ne put tenir 
plus longtemps les éclats de rire [à une scène plai- 
santej... la majesté du roi en pensa être ébranléé, 
id.1 3 janv. 1689. Ce fut là [auprès de Turenne mort] 
oüM. de Lorges, M. deRoye.... pensèrentmourirde 
douleur, id. 28 aoút 1676. [Luther] dans la première 
jeunesse, effrayé d'un coup de tonnerre dont il avait 
pensé périr, boss. Var. v, 1. Cétait à elle [la prin- 
cesse Sophie] à qui elle [Madame] écrivait ces lellres 
si étranges que le roi vit et qui lapensèrent perdre 
à la mort de Monsieur, st-sim. 357, 215. || Imper- 
sonnellement. M. Bianchini ne manqua pas de sen- 
tir toute la joie d'un antiquaire et de se livrer à sa 
curiosité ; il pensa lui en coúter la vie; il allait tom- 
berde quarante pieds de haut dans ces ruines, fon- 
ten. Bianchini. II pensa bien y avoir en Orient à peu 
près la même révolution qui arriva, il y a environ 
deux siècles, en Occident, montesq. Rom. 22. || Au 
sens d'ètre sur le point, penser se eonstruit sans 
préposition, avec le verbe à Pinfinitif; Mme de Sé- 
vignéapéché contre cet usage : Nous y vimes.... un 
chat qui voulüt arracher les deux yeux de Mme de la 
Fayette, et pensa bien d'en passer son envie, sév. 
15 mal 1671. |114° Se penser, v. réfl. Croire de soi, 
sur son compte. Qu'ils sachent que toutes les autres 
choses dont ils se pensent peut-être plus assurés, 
comme d'avoir un corps, sont moins certaines [que 
la nolion de Dieu],DEsc. Méth. iv, 7. Je ne me pen- 
sais pas si fort dans sa mémoire, corn. la Veuve, 
v, 3. Des enfants qui se pensent libres, lorsqu'é- 
chappés de la maison paternelle, ils courent sans 
savoir oü ils vont, boss. Sermons, Vélure d'une 
hernardine, 1.1| Étre pensé. Cela se pensait en so- 
cret. || Proverbes. Honni soit qui mal y pense, il ne 
faut pas interpréter en mal ce qui peut être inno- 
cent. || 11 est comme le perroquet de M. do Vendôme, 
s'il ne dit mot, il n^n pense pas plus, so dit de 
celui qui ne dit rien parce qu'il n'a rien à dire. 
|| En sens contraire, il ne dit mot, mais il n'en pense 
pas moins, c'est-à-dire il ne dit rien, mais il garde 
sa façon de penser. Soit; mais ne disant mot, je n'en 
pense pas moins, mol. Tarl. 11, 2. 

— niST. xi° s. [11] Baisse son clief, si comence à 
penser, C/t. de Rol. ix. Li quens Rolans nel se deüst 
penser [iPaurait pas dú avoir cette pensée], ib.xxvi. 
11 xn" s. Mais à dame de valor Doit on penser nuit 
et jor, Couci, 1. Mais foi desir fait souvent cuer 
penser En si haut lieu, qu'il n'i peut avenir, ib.x. 
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....Je vous pri et demand Que vous pensez [pen- 
siez] de moi guerredonner ; Je penserai de bien 
servir avant, ib. xm. Que plus [je] ne doi à fin d'a- 
mours penser, ib. xx. Entour lui [il] voit ses homes 
panser et embronoher, Sax. xvi. Par Deul seignor, 
fait-il, moult pensa grant folage, Qui à Charle loa 
tel conseil et tel rage, ib. xxvi. ||xin" s. Car j'ai 
assez autre chose à penser, quesnes, Romancero, 
p. 100. Mais li yilains le dist piecha [depuis long- 
temps] en reprouver, Que moult a grant discorde 
entre faire et penser, leroux de lincy, Prov. t. 11, 
494. Et Berte le reçoit, qui mal ni a pensé, Rerle, 
xv. Ce est chose passée [résolue], jb nh convient 
penser, ib. cxu. Penst chascun [que chacun pense] 
de garderson cors. Sen. 14 708. Chascuns pense du 
cors, et de Pame n'a cure; Or sachiés que li mon- 
des est en grant aventure, ruteb. 233. Quant les 
T.empliers virent ce, il se penserent que il seroient 
honniz se il lessoient le conte d'Artois aler devant 
eulz, joinv. 224. ||xiv° s. Elle, ne pensant à mal, 
gecte le papisr ou feu, Ménagier, 1, 6. [| xv» s. II en- 
voya messire Godemar à Tournay pour là aviser des 
besognes, et penser que la cité fust bien pourveue, 
froiss. I, 11, 3. Ces paroles et autres que le coiute 
de Nevers remontra au roi et aux hauts barons leur 
dounerent moult à penser, id. ni, iv, co. Trop mau- 
vais y fait, quand j'y pense, Chevauchier par leur 
pais, e. DEScii. Virelai contre le pays de fiandres. 
Tantost Fung dira, le roi est conlre nous, et puis 
pensera de se fortifier et de se accointer de ses en- 
nemys, comm. vi, 13. (|xvies. Afin que nous ne 
pensissions que le salaire se doive mesurer selon les 
merites, calv. Instit. 649. Afin que les Juifs ne 
pensassent une telle grace appartcnir seulement 
aux gentils, id. ib. 773. Si les sciences ne nous ap- 
prennent ny à bien penser ny à bien faire... mont. 
I, 149. II vint le tuer lorsqu'on ne pensoit plus en 
lui, d'aub. Uist. 11, 105. Or sus venez, pensers, 
pensons encor en elle, rons. 28G. Trop penser fait 
resver, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 429. Ce sont 
les sots et maladvisés qui disent: je n'y pensois pas, 
charron, Sagesse, p. 329, dans lacurne. Ils ne 
disent mot, mais ils n^n pensent pas moins, n. est. 
Apol. d'Uérod. p. 684, dans lacurne. Mal pense qui 
ne repense, cotgrave. II est bientost deceu qui mal 
ne pense, id. Le loup sçait bien que male beste 
pense, id. Mettez foi à part soy, il pensera, id. 

— ÉTYM. Génev. penses-tu de sortir dimanche? 
se penser, croire, imaginer: je m'étais bien pensé 
qu'ü pleuvrail; provenç. pensar, pessar; espagn. et 
portug. pensar, pesar; ital. pensare, pesare; du lat. 
pensare, proprement peser, puis examiner, appré- 
cier, fréquentatif de pendére, suspendre au bout de 
son bras, soupeser, peser. 

2. RENSER (pan-sé; IV ne se prononce et ne 
se lie jamais; au pluriel, Ps se lie : des pan-sé-z 
audacieux), s. m. || 1° Manière de penser. Ce pen- 
ser mâle des âmes fortes, qui leur donne un 
idiome si particulier, est une langue dont il n'a 
pas la grammaire, J. J. nouss. Iléi. 1, 65. || 2" Fa- 
culté de penser. Quel est Phommc sur Ia terre qui 
peut assurer sans une impiété absurde, qu'il est 
impossible à Dieu de donner à Ia matière le sen- 
timent et le penser? volt. Dict. phü. cité dans 
lafaye, Sgnon. || 3° Dans le langage élevé et poéti- 
que, pensée. N'éooutons plus ce penser suborneur 
Qui ne sert qu'à ma peine, corx. Cid, 1, 9. Que de 
pensers divers! que de soucis flottanls! m. ílcracl. 
iv, 4. Comme ils se confiaient lours pensers et laurs 
soins, la font. Fabl, m, 1. Le seul penser de cette 
ingratitude Fait souffrir à mon âme un supplice si 
rude, mol. Tarl. 111, 7. Vainement oíTusquc de ses 
pensers cpais, Loin du trouble et du bruit il croit 
trouver Ia paix, boil. Épít. xt. Sur des pensers nou- 
veaux faisons des vers antiques, a. ciién. Vlnivn- 
tion. Et mes pensers, nourris dans 1'ombre solen- 
nelle, Deviennent grands, profonds, majestueux 
comme elle, delil. Imag. 111. 

— HIST. xn" s. Baron, dit 11, or oiés mon pensé; 
Chascuns aport son bon branc aceré, Raoul de C. 
208. Nouvelo amor oü j'ai mis mon penser, Couci, 
II. Tuit mi penser sont à ma douce amie, m. 11. 
|| xni" s. Certes nenil, ne me vint en penser Qu'on- 
ques nul jour jo vous daignasse aimer, quesnes, 
Romancero, p. 108.D0 mon penseraim miex [j'aiine 
mieux] la compagnie Ou'onques Tristans ne fist 
Yseult s'amie, thibaut de navarre, lix. 

— étym. Cest Pinfinitif du verbe penser, pris 
substantivement; ital. pensiere, qui n'est pas uu 
infinitif. Pensé, dans 1'ancienne langue, est lo par- 
ticipe passe pris substantivement. 

PENSEÜU (pan-seur), s. m. || 1° Celui qui pense, 
qui réflòchit, qui est profond. On craint les pen- 
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seurs, voi.t. Teu. Jnharpe, ib nct. 1777. Accoutu- 
me que j'étais à mo reposer sur ce grand penseur 
rsieyès] (le Pachèvement de son ouvrage.... mirab. 
Colle.ct.t. m, p.' 342. || 11 se dit aussi au féminin, 
penseuse, .Te no vens regardais jusqudci que comme 
une belle penseuse qui.... 3. J. rodsseau, lelt. ò. 

' Jíííe /'. M. le 7 mai 17(14. || Libres penseurs, nom 
donné à ceux qui refusent d'admettre la religion 
réT'élée. f| On a dit autrefois en ce sens ; franc pen- 
seur. II Le Penseur, nom d'une célèbre statue de 
Michel-Ange, qui se trouve à Florence dans la cha- 
pelle de^ Módicis. || 2" Adj. Diou tout entier habite 
en ce marbre penseur, a. ciién. 1'Inventinn. 

— SYN. pensEüs, pensif. Un penseur est un 
homme qui a de la force et de Lhabitude de pen- 
ser, surtout philosophiqucment; pensif indique une 
méditation actuclle et un peu triste sur quelque 
chose. La pensée occupe le penseur; ses pensões 
occupent le pensif. 

— ITIST xVs. Jean Lyon centrepensa sur les 
penseurs fopposa ruse à ruse], froiss. ii, n, 53. Un 
bon penseur pense au revers [au rebours] qu^n 
pense, Faifeu, p. oi. 

— P.tvm. Pmser; bourguig. penscu. 
PENSIF, IVE (pan-sif, si-v'), adj. Qui est forte- 

ment occupé d'une pensão. Puis tout triste et pen- 
sif il s'obstine au silence, cobn. Pomp. m, i. 11 
suivait tout pensif le chcmin de Mycènes, rac. 
Phèdre. v, 6. X Chambéry, je devins pensif, non 
sur Ia sottise que je venais de faire— J. J. rouss. 
Conf. iti. Pensif, il méditait le grand ordre du 
mondo, delille, Parad. perdu, ni. [La Mélancoliè] 
Pensive et sur sa main laissant tomber^sa tête, Un 
tendrc souvenir est sa plus douce fêle.in. Imag. 3. 
IIII se dit aussi de Rair, de TaUitude, etc. II m'écouta 
d'un air pensif et dédaignoux, marmontel, líém. u. 

— hist. xii' s. Mautalent [colère] ot li cuens [le 
comto], si fist semblant pensif, Sax. xxiv. ||xm' s. 
Pensis d'amour, dolens et oouroueés, Jfesteut [il me 
faut] chanter, que [car] raadame ra'cn prie, le roí 
jean pb nn. Rnmancero, p. 141. ||xiv' s. Religion et 
revercnce des choses devines fist tout le pueple es- 
tonné et pensif, bercheure, f" 102. ||xv' s. L'Amo- 
ralh de ces nouvelles fut moult pensieuf, et appela 
son conseil pour savoir quelle chose estoit bonne à 
faire, froiss. ii, ni, 26. ||xvi' s. Filie oisive, á mal 
pensive, cotgrave. 

— ÉTYM. Penser; Berry, pensf; picard, pcnsiu; 
prov. pensiu, pessiu gital. pensivo. 

PENSION (pan-sion; en vers, de trois syllabes), 
s. f. 1| 1° Tribut, põage (vieilli en ce sens). Viviers 
et réservoirs lui [au cormoran] payaient pen- 
sion, la font. Fahl. x, 4. || Z-Gages en général. 
<M. d'Elboeuf avait été douze ou quinze ans en Klan- 
dre, à la pension d'Espagne, retz, i, 23!). II donne 
pension A un homme qui n'a point (3'autre minis- 
tère que de siffler des scrins au flageolet, et (Je 
faire oouver des canaries, la bruy. xiii. || 3° Somme 
annuelle que paye un État, un souverain, un par- 
ticulier à quelqu'un comme récompenso ou lihéra- 
lité. Pension sur 1'Ètat. Pension viagère. Pension 
de retraite. Ci git, oui glt, par la morbleu, Le Car- 
dinal de Richelieu, Et ce qui cause mon ennui, Ma 
pension avecque lui, benserade, dans richelet. Les 
pensions que Fon donne en France ne valent jamais 
rien qu'un an ou deux, d'autant qu'elles ne sont point 
ássurões, gui patin, LHt. t. n, p. 1B. Le cardinal 
[de Richelieu], le voyant [Vaugelas, à qui il ve- 
nait de donner une pension] entrer dans sa 
chambre, savança avec cette majesté douce et 
rlante qui 1'accompagnait presque toujours, et sV 
dressant à lui : Hé bien, monsieur, lui dit-il, vous 
n'ouhlierez pas du moins dans le dictionnaire le 
mot (le pension, pellisson, Hist. de PAcad. m. In- 
terdire à mes vers.... L ontrée aux pensions oil je 
ne prétends pas, boil. Sal. ix. Le roi donna hier 
uno pension de deux mille livres àMHe de Scudéry 
MAINTENON, ■ Le«. à Mme. de firmou, t. n, p. (ts' 
dans pougens. Au lieu de pensions, ils fies anciens 
róis de 1'Orientl donnaient à ceux qu'ils voulaient 
gratifier des villes, et quelquefois môme dos pro- 
vinccs qui, sous 16 nom de pain, de vin, devaient 
leur fournirtout ce qui était nécessaire pour entre- 
tenir leur maison, rollin, Ilist. anc. (Fuv. t. m 
p. 336, dans pougens. On ne sait pas assez que Fon- 
tenello, en 1713, fut sur le point de perdre ses 
pensions, sa place et sa libecté pour avoir rédigé 
en France, vingt ans auparavant, le traité des Ora- 
dos du savant Van Dale, voi.t, fíicl. phil. Philosophe. 
Louis XIV donnait six mille livres de pension aux 
Valincourt, aux Pellisson, aux Racine et aux Des- 
préaux pour faire son histoire qu'ils ne firent point, 
m. I.etí. d'Argenson, 8 janv. (740. On m'a ôté, je 

DICT. DE I.A LANQtIE FBAKÇAISE. 

y pen 

ne sais comment, du moins on no me paye' plus, 
une pension de deux mille livres que j'avais avant 
que Louis XV füt sacré, volt. I.elt. d'Ar genial, 4 
aoút 1777. Vous avez dans Paris une voix prépoh- 
dérante, et Alexandre voulait plaire aux Athéniens; 
je ne sais si o'est en donnant douze cents francs de 
pension qu'il s'éoriait : ô gens d'Athcne3, voyez ce 
qu'il m'en codte pour ctro loué de vous, volt. lelt. 
d'Alemhert, 19 déc. 1777. Le rol a renvoyé à Taca- 
démie des sciences Ia pension vacante par la mort 
de Clairaut, due à d'Alembert, qui n'est pas riche, 
et contestée par Vaucanson. qui a quaranle mille 
livres de rente, diberot, Jlém. t. n, p. 265, dans 
pougens. || Pension alimentaire, celle qidon donne 
à une personne pour assurer sa subsistance. H 4° En 
matière bénéficiale, somme il prendre annuellement 
sur les frnits d'im bénéfice. Un bénéficier peut [di- 
sent les casuites] désirer lamort de celui qui a une 
pension sur son bénéfice, pasc. Prov. vn. || 5' Somme 
que Fon donne pour être logé et nourri. Le roi me 
conta, il y a deux jours, qu'il payait Ia pension de 
trois filies dans nn couvent: il en est mort - une il 
y a cinq ans, et ces bonnes filies reçoivent Ia pen- 
sion de trois, maintenon, Lctt. à Mme de la Yief- 
ville, 22 nov. 1705. De pauvrés personnes qui ont 
des affaires à Paris, et trop peu de bien pour don- 
ner de grosses pensions dans des. couvents, in. tcfí. 
à Mme de Yillelte, 13 aoút 1708. || Demi-pension, ce 
que donne celui qui ne fait que prendre ses repas, 
sans couohcr au lieu oú il est en pension. ]| Lieu 
oú Fon est logé et nourri pour un oertain prix. 
Lavais quelquefois envie de me mettre cn pension; 
mais cette façon de vivre a ses désagrêments, 
marivãüx, Paysan parv. 2' part. |( Demi-pension, 
maison oü Fon reçoit des demi-pcnsionnaires. || Po- 
pulairement. Étre en pension, se dit d'une chose 
engagée. Pour avoir mis, sans réílexion, Leportrait 
de mádatpe une heure en pension f.hez cette chien- 
ne-làque Lucifer confonde, regnard, le Joueur, v, 
s. || On dit aussi ; tenir, mettre des chevaux, des 
chiens en pension. On voit, dans les Indes, des hô- 
pitaux de souris qu'on met en pension et qtfon 
nourrit comme personnes de mérite, fén. t. xix, 
p. 66. || 6° Maison d'éducation oü les élèves sont 
nourris et couchés. Maltre de pension. || Tons les 
élèves d'une pension. Une pension nombreuse. 
]| Étre en demi-pension, se dit d'un élève qui est 
externe, mais qui prend ses repas avec les pension- 
naires. || Demi-pension, maison oü Fon reçoit des 
demi-pensionnaires. |) Demi-pension, ce que paye 
un demi pensionnaire. 

— hist. xiv« s. II y en avoit nlusieurs [cardi- 
naux] qui estoient à luy [Charles V] et de sa pen- 
sion, Chr. de St Dertis, t. m, f° 40. X mestre Jehan 
le mie [mire, médecin] pour se [sa] pension de le 
demie année,.x livres, caffiaux, Alatlis de mai- 
sons, p. 11.1| xv" s. On ne le tient pas [Charles VI] 
en estat ni en forme de roi, car il ne peut faire 
du sien sa volonté; on Fa mis à pension et la roine 
aussi, froiss. n, m, 77. Et le roy luy eust donné 
X sa yie certaine pension. e. desch. Suppl. au roi. 
|| xvi' s. Le gouverneur d'un elephant desrobboit à 
touts les repas la moitié de la pension qu'on luy 
avoit ordonnée, mont. n, 1T6. J maistre Mathée 
Dalnassar, de Voronne, graveur dudit seigneur [le 
roi] la somme de 615 livres tournois par forme de 
pentionet bienfaict, fiibL desch. 6» série, t.i, p.479. 

— ÉTYM. Provenç. pensio; espagn. pension; ital. 
pensione; du lat. pensionem, payement, qui vientde 
pensutn, supin dependdre, paver, pescr (voy. poins). 

PENSIONNAIUE (pan - si-b-nê-rj, s. m. et f. 
|| 1° Celui ou celle qui reçoit une pension d'un État, 
d'un prince, d'un particulier. Les pensionnaires 
qu'il [Philippe de Macédoine] avait dans Athènes 
firent leur devoir : ces langues vénales eurent soin 
de.... rollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, p. 77, dans 
pougens, La faction des seize, pensionnaire de Phi- 
lippe II, volt. Moeurs, 174, Louis XII avait un roi 
ide Naples suivant sa cour et son pensionnaire, m. 
Moeurs, 110. || Par plaisanterie. Un pensionnaire du 
roi, un homme détenu en prison. || 2° Élève de 
peinture, de sculpture ou d'architecture, entretenu 
à Rome par le gouvernement pour se perfectionner. 
|| 3° Comédien pensionnaire, ou, simplement, pen- 
sionnaire, comédien qui ne participe point aux bé- 
néfices de Ia sociétéetqui reçoit un traifement fixe; 
cela ne se dit qu'e)i parlant du Théâtre-Fi-auçais. 
Les pensionnaires du Théâtre-Français. || 4" En ma- 
tière bénéliciale, celui qui jouit d:une pension sur 
un bénélice. || 5" Titre donné autrefois, dans Faca- 
démie des sciences, à certains membres. Les mem- 
bres de Pancienne académie des sciences depuis le 
reglement de 1099 étaient de quatre sortes ; hono- 
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raires, pensionnaires, associes et élèves; les pen- 
sionnaires étaient les véritables académiciens, alf. 
maüry Vanc. académie des sciences. p. 42. Lorsque 
1'Académie, voulant honorer le génie d'un de çes 
membres moins ancien que lui. donna le titre de 
pensionnaire surnuméraire ü M. d'Alembert, cok- 
doecet, Monttgr.i. || 6" Titre qu'on donnait en Hol ■ 
lande au premier ministre dos états, ainsi qiFau 
ministre de la régencc de chaque ville; leur nom 
vient de la pension ou des appointements réglés 
qu'on leur donnait. Nous rencontrílmes [à Amster 
dam] le pensionnaire à pied, sans laquais. au mi- 
lieu de la populace : on ne voit là personne qui ast 
de cour à faire, volt. Lelt. à Mme de Jierntères, 
7 oct. 1722, Le célebre Heinsius, pensionnaire de 
Ilollande et le plus terrible ennemi qiFait eu la 
France, duclos, (Titít'. t. vi, p. 62. || 7° Celui ou 
celle qui paie une pension pour être logé et nourri. 
|| Demi-pensionnaire, celui qui n'est dans une pen- 
sion bourgeoise que pour le diner. || 8° Élève à de- 
meure dans une maison d'éducation. Je sortais du 
couvent avec toute Finnoeence d'une pensionnaire 
qui n'a pu connaltre le monde, genlis, Mlle, de la 
Fayetle, p. 137, dans pougens. || Demi-pensiomiaire, 
élève qui prend un ou deux repas avec les pen- 
sionnaires , mais qui ne couche pas dans la maison. 

— HIST. xv s. Et me y avoit envoyé le roy avec 
les pensionnaires de sa maison [gardes, satellites], 
et fut la premiere fois que il bailla chief aus ditz 
pensionnaires, comm. vi, 4. Le suppliant se mit à 
pension aveequos ung nommé le Desert...-. et après 
qu'il eust esté-par certain temps son pensionnier, 
nu cange, pensionatus. Je parleray pour la pucelie 
au cercle d^r, à qui je suis ami et pensionnaire, 
et pour ce aussi qu'elle a droicte et juste cause, 
Perceforest, t. vi, f° 8. || xvi' s. Les quatre cents ar- 
chers de la garde et les cent Allemands du roy feu- 
rent armez, les gentilshommes à cheval et les ar- 
chers à pied, tous joignant le logis du roy avec 
plusieurs de ses princes et pensionnaires [sortes de 
gardes du roi], J. i/auton, Annales de Louis XII, 
p. 108, dans lacurnb. 

— ÉTYM. Pension. 
FENSIONNAT (pan-si-o-na; le í ne se prononce 

pas et ne se lie pas), s. m. || 1° Maison oü Fon reçoit 
des enfants de Fun 011 de 1'autre sexe en pension 
pour les instruire. Pensionnat de demoiselles. || Pen- 
sionsat normal, nom qui était donné A Fétahlisse- 
ment appelé depuis ficole normale, dans le décret 
du 17 mars 1806 sur Forganisation de Puniversité 
irapériale. || 2° Lieu oü sont logés les pensionnaires 
d'un collége. 

— étym. Pension. 
PENSIONNE, f.K (pan-si-o-né, née), pari. posse 

de pensionner. Nous Faurions vu [le parlement] 
vendu à Fautorité, la plupart de ses membres pen- 
sionnés de la cour, ujderot, Sur Vhisl. du parle- 
ment. 

PENSIONNER (pan-si-o-né), v. a. Donner, faire 
une pension à quelqu'un. Aufait, poürquoi pension- 
ner Ma muse indépendante et rraie ? sérang. Refus. 

— ÉTYM. Pension. ' 
| PENSIYEMENT (pan-si-ve-man), adv. D^ne 

manière pensive. 
— HIST. xvi' s. Roland tout estonné pensivement 

regarde, desportes, Roland furicux. 
PENSUJI (pin-som'; quelques-unsdisent pin-son), 

s. m. Terme de collége. Surcroit de travail imposó 
à un écolier par punition. Ne trouvant personne à 
punir, il me faisait porter Ja peine des coupables 
par les pensums qu'il me donnait, marmontel, 
Mém. 1. \\Auplúr. Des pensums. 

— ÉTYM. Lat. pensum, chose pesée, certain poids 
de laine à filor, et, par extension, tdchè; c'est le 
participe passif de pendure, peser (voy. poids). 

f PENT.... ou PENTA.... préfixe qui signifie cinq, 
et qui vient du grec Ttevre (voy. cinq). 

f PENTACIILORXYLON (pin-ta-klor-ksi-lon). 
s. m. Terme de chimie. Corps quaternaire, Fun des 
produits quüm obtiont en faisant agir Facide chlorhy- 
drique et le chlorate de potasse sur la créosote. 

j-.tym. Pcnta...., chlore, et (;ú).ov, bois. 
, tPENT-X-COL (pan-ta-kol), s.m. Terme delabl- 
jouteriedumoyen àge. Bijou qui, comme nosmédail- 
lons, se portaitau cou, de laborde, Êmaux,p. 436. 

— étym. Pendre, á, col. 1 
PENTACOUDE (pin-ta-kor-d'), s. m. Terme d'ai:- 

tiquité. Lyre à cinq cordes. 
— ÉTYM. llsvvá/opSo;, de Tztvrz, cmq, et ^ópon, 

corde. 
f PENTAGROSTICIIE (pin-ta-kro-sti-ch'). s. m. 

Vers disposés de telle sorte qu'on y trouve cinq fois 
le nom qui fait le sujet de Facrostichc, en parla- 

II. — 132 
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geant toute Ia pièoe de vers en cinq parties diffé- 
rentes de haut en has. 

— Étym. Pent..., et acrostiche. 
f PENTADACTYLK (pin-ta-da-kti-l'), od/. Terme 

t!'histoire naturelle. Qui a cinq doigts ou cinq di- 
visions en forme de doigts. 

— ÉTYM. Penta...,,et òáxTu),o;, doigt. 
| PENTADELPHE (pin-ta-dòl-f), adj. f. Termo 

de botanique. Se dit des étamines réunies en cinq 
paquets. 

— étym. Pent..., et àSsXçò;, frère. 
f PENTADYNAME (pin-ta-di-na-m'), adj. Terme 

de botanique. Se dit d^ne plante qui a dix éta- 
mines, dont cinq pius longues que ies autres. 

— étym. Penta..., et Sovaiuç, force, puissance. 
f PENTAÈURE (pin-ta-è-dr'), s. m. Corps solide 

à cinq íaces. 
— étym. Pcrato-.., et È5pa, face. 
f PENTAGLOTTE (pin-ta-glo-t'), adj. Terme de 

philologie. Oui est écrit en cinq langues. Bible, dic- 
tionnaire pentaglotte. 

— ÉTYM. Penta..., et yXwTTá, langue. 
| PENTAGONAL, ALE (pin-ta-go-nal, na-T), 

adj. Qui a forme de pentagone. Des plans pentago- 
naux. Prisme pentagonal, prisme ayant pour base 
un pentagone. Pyramide pentagonale. 

PENTAGONE (pin-ta-go-n'), s. m. || 1° Figure qui 
a cinq angles et cinq côtés égaux. || 2o Adj. Syno- 
nyme de pentagonal. 

— hist. xin' s. Se tu vels trover Taire du quin- 
tangle, soit li pentagones devisés en.... Comput, f»18. 

— ÉTYM. IlEvTáywvo;, de tovíe, cinq, et yüvo;, 
coin, angle. 

f PENTAGYNE (pin-fa-ji-n'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a cinq pistils. 

— ÉTYM. Penta..., et yuví), femelle. 
f PENTAGYNIE (pin-ta-ji-nie), s. f. Terme de 

botanique. Dans le système de Linné, nom de cinq 
ordres qui comprennent les plantes à cinq pistils. 

t PENTAGYNIQUE (pin-ta-ji-ni-k'), adj. Terme 
de botanique. Qui appartient h la pentagynle. 

f PENTAMÈRE (pin-ta-mè-r'), adj. Terme de 
zoologie.' Se dit d'un insecte qui a cinq artioles à 
tous les tsrses. || S. m. Genre de coquilles. 

— étym. Penta..., et pipo;, partie. 
PENTAMÈTRE (pin-ta-mè-tr'), s. m. 1|1° Terme 

de métrique ancienne. Vers de cinq pieds. || Adj. 
Vers pentamètre. || 2" Se dit quelquefois abusive- 
ment du vers français de dix syllabes. 

— ÉTYM. IfEvrapErpo;, de tovte, cinq, et pÉ- 
xpov, mesure. 

f PENTANDRE (pin-tan-dr'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a cinq étamines. 

— étym. Pent..., et àvíp, raâle. 
PENTANDRIE (pin-tan-drie), s. f. Terme de bo- 

tanique. Classe du système de Linné qui renferme 
les plantes dont la fleur a cinq étamines. 

f PENTANDRIQUE (pin-tan-dri-k'), adj. Terme 
de botanique. Qui appartient à la pentandrie. {| Sy- 
nonyme de pentandre. 

f PENTAPÉTALE (pin-ta-pé-ta-T), adj. Terme 
de botanique. Qui est composé de cinq pétales. Co- 
rolle pentapétale. 

— ÉTYM. Penta..., et pétale. 
fPENTAPUYLLE (pin-ta-fi-1'), adj. Terme do 

botanique. Qui a des feuilles ou des folioles dispo- 
sées cinq à cinq. || Qui a cinq divisions foliacées. 
Cálice pentaphyle. 

— étym. Penta..., et çOXXov, feuille. 
PENTAPOLE (pin-ta-po-l'), s. f. Terme de géo- 

graphie ancienne. Territoire qui comprenait cinq 
villes. 

— ÉTYM. IlEvTáitoXt;, de TtévxE, cinq, et iróXi;, ville. 
t PENTAPTOTE (pin-ta-pto-t'), adj. Torma de 

grammaire. Se dit des noms qui ont cinq terminai- 
sons différentes dans le seul nombre singulier. 
Paíer, dominus sont des noms pentaptotes, parce 
qu'on d'Apater,rú,ri,rem,re;dominus,e,i, o,um. 

étym. Penta..., et TCTiaxè;, qui a des cas. 
f PENTARCUAT (pin-tar-ka), s. m. Dignité de' 

pentarque ; durée de ses fonctions. 
f PENTARCHIE (pin-tar-chie), s. f. Gouverno- 

ment de cinq chefs. 
f PENTARQUE (pin-tar-k'), s. m. Membro d'uno 

penlarchie. 
— ÉTYM. Pent..., et ápxEtv, commander. 
f PENTASÉPALE (pin-ta-sé-pa-T), adj. Terme 

de botanique. Qui est composé de cinq sépales. Ca- 
lioe pentasépale. 

— étym. Penta..., et sépale. 
t PENTASPERME (pin-ta-spèr-m'), adj. Qui con- 

tient cinq graines. Fruit pentasperme. 
— ÉTYM. Penta..., et anépp.x, graine. 
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1 PENTASTIQUE (pin-ta-sti-k'), adj. 1| Io Terme 
didactique. Qui est disposé sur cinq rangs. || 2" Qui 
est composé de cinq vers. 

— ÉTYM. Penta..., et oríyoç, rangée. 
f PENTASTOME (pin-ta-sto-m'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a cinq bouches ou cinq ouvertu- 
res. 

— ÉTYM. Penta..., et (ruop-a, bouche. 
t PENTASTYLE (pin-ta-sti-F). || 1° Adj. Terme 

de botanique. Qui porte cinq styles. |12" S. m. 
Terme d'architecture. Êdiüce qui a cinq rangs de 
colonnes à la face de devant. 

— ÉTYM. Penta..., et (núXo;, style, colonne. 
f PENTASYLLABE (pin-ta-sil-la-b'), adj. Se dit 

d'un mot, d'un vers ou d'uii pied de vers, composé 
de cinq syllabes. || Substantivement. Un pentasyl- 
labe. 

— étym. Penta..., et syllabe. 
PENTATEUQUE (pan-ta-teu-k'; quelques-uns di- 

sent pin-ta-teu-k'), s. m. |{ 1° Les cinq premiers li- 
vres de la Bible, qui sont rangés dans Fordre sui- 
vant : la Genèse, 1'Exode, le Lévitique, les Nombres, 
le Deutéronome (avec un P majuscule). Le Penta- 
teuque des Samaritains et celui des Juifs sont deux 
originaux complets, indépendants Pun de Tautre, 
boss. Ilist. II, 13. || 2° Nom que quelques auteurs ont 
donné aux cinq livres des dócrétalas, publiées par 
Grégoire IX, qui forment la seconde partie du droit 
canonique. || 3o Pentateuque chirurgical, division 
des maladies externes en cinq classes: plaies, ulcères, 
tumeurs, luxationset fractures (avec un p minus- 
cule). 

— ÉTYM. nEvráTEU^o; (sous-entendn píêXoç), ou- 
vrage en cinq livres, de tovte, cinq, et teü- 
Xo;, livre, proprement instrument. 
■ t PENTATHION1QÜE (pin-ta-ti-o-ni-k'), adj. 

Terme de cbimie. Acide pentathionique, acide re- 
présenté par la formule S5Os, dit aussi acide hypo- 
sulfurique trisulfuré. 

— ÉTYM. Penta..., et SeTov, soufre. 
PENTAT1ILE (pin-ta-tl'), s. m. Réunion des cinq 

espèces de jeux auxquels s'exerçaient les athlètes. 
L'opinion la plus oommune sur les exercices qui 
oomposaient le pentathle y met la lutte, la course, 
!e saut, Texercice du disque et celui du javelot, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. v, p. 75, dans pod- 
gens. ||Se dit des athlètes qui s'adonnaient à ces 
jeux. 

— ÉTYM. ffivxaõXov, de tovte, cinq, et àOXoç, 
combat. 

PENTE (pan-f), s. Z1.111° Inclinaison d'un lieu 
haut vers un lieu has. Quelle que soit la pente et 
1'inclination Dont Peau par sa course Femporte, 
la font. Fabl. m, ic. On montait à la citadelle par 
trois rues en pente, rollin, Ilist. anc. (Euv. t. i, 
p. 653, dans pougens. En examinant sur le globe 
quels sont les íleuves qui ont le plus de pente, buff. 
Hist. nal. Preuv. thior. terr. (Euv. t. n, p. 74. Le 
brouülard nous fit manquer une pente de gazon par 
laquelle nos guides nous promettaient de nous faire 
descendre, saussure, Voy. Alpes, t. v, p. 142, dans 
pougens. Le ruisseau n'apprend pas à couler dans 
sa pente, lamart. Nguv. iléd. 6. Le maréchal se 
trouvait engagé, avec une seule division, dans une 
gorge étroite, profonde et environnée de bois et de 
collines dont loutes les pentes nous étaient con- 
traires, séqur, Hist. de Napol. v, 3, || Dans la tbéo- 
rie des plans cotés, la pente d'une droite est le 
rapport de la différence de niveau de deux de ses 
points à leur distance horizontale. La ligne de plus 
grande pente d^n plan estla droite perpendiculaire 
aux horizontales de ce plan; et la pente du plan est 
la pente de cette droite. H 2" En technologie, instru- 
ment indiquant aux ouvriers Finclinaison que doi- 
vent présenter cenaines parties des pièces qu'ils tra- 
vaillent, relativement aux autres parties. || 3o Terme 
de tapissier. Bande qui pend autour d'un ciei de lit, 
surle haut des rideaux. Si vous trouviez dans Avignon 
ou dans Lyon de quoi faire des rideaux, un fond, un 
dossier,dessoubassements, des pentes.... sév. 2) aoüt 
1675. ||Bandes d'étofre qui, dans les hibliothèques, 
s'atlaclient aux tablettes, pour garantir les livres de la 
poussière. |{ 4o Terme de construclion. Pente de com- 
ble, Finclinaison d'un des cútés d'un comble, qui le 
rend plus ou moins raide sur sa hautcur, par rap- 
port à sa base. || Pente de pbltre, enduit de pbltre 
sur lattes ou voliges, préparé pour recevoir les 
feuilles de plomb, de zinc, destinées à former des 
chéneaux ou des gouttières. || 5° Terme de paveur. 
Pente courante et pente latérale ; la première suit 
la longueur de la voie; la seconde tombe sur sa 
largeur. || Conlre-pente, interruption d'un niveau de 
pente, soit par malfaçon, soit par FafTaissement 
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du terrain. || 6" Terme de menuisier. Inclinaison 
donnée au fer d'un outil. || En armurerie, courbure 
que présente la crosse d'un fusil. 117° Action desus- 
pendrele tabac. Aussitotqubl [le tabac] est arrivé à 
la métairie, on le met à, la pente, aíin qu'il sèche, 
genlis, Maison rust. t. m, p. 1/4, dans pougens. 
|| 8" Terme de marine. Dans les vaisseaux, côtés 
pendants des tentes. || 9o Fig. Ce qui est comparé 
à Finclinaison dbm terrain. La pente des ans. Tant 
vous avez eu d'adresse à mottre les choses en état 
de vous être avantageuses, quelque pente qu'elles 
puissent prendre, pasc. Prov. xvn. On s'égare un 
seul moment de la vie, on se détourne d^n seui 
pas de la droite route; aussitôtune pente inévitablo 
nous entralne et nous perd : on tombe enfin dans 
un goulfre, J. J- rouss. Hél. m, <8. || 10° Fig. Ce 
qui fait pour Fâme ce que íait pour les corps Fin- 
clinaison. Cest cg qui m'a obligé à lui donner une 
pente vers Ia personne de Lucrèce au cinquième 
acte, corn. le Ment. Examen. 11 faut tendre au 
général, et la pente vers soi est le commencement 
de lout désordre, pasc. Pens, xxiv, 66, éd. havet. 
Elle [Mme de la Fayette]. vous conseille d^bserver 
la pente naturelle de son esprit [de Pauline, filie 
de Mme de Grignan], sév. ò Mine de Grignan, 
i" nov. 1088. 11 [Corbinelli] regarde avec res- 
pect la tendresse que j'ai pour vous.... il est bien 
loin de me conseiller de nFopposer à cette pente, 
id. 20 oct. 1679. La pente entralne le peuple à Fido- 
lâtrie, noss. Hist. n, 3. Lbndifférence qu'ii [saint 
François de Sales] enseigne n'empêcbe pas une ver- 
tueuse pente de lavolonté d'un côté,XD. Ét. d'orais. 
vm, 2. Ma jeunesse, nourrie à la cour de Néron, 
S'égarait, cher Paulin, par Fexemple abusée, Et sui- 
vait du plaisir la pente trop aisée, rac. Bérén. n, 2. 
Ouelqu'un suivant la pente de la coutume qui veut 
qu'on loue,LABRUY. v. Turessens pourlejeu la pente 
la plus forte, regnahd, Ménechm. i, 2. Tel, par sa 
pente naturelle, Par une erreur toujours nouvelle, 
QuoiquTl semble changer son cours, Autour de la 
flamme infidèle Le papillon revient toujours, gress. 
Charlr. Le vice est une pente habituelle; le crime 
n'est qu'un mouvement, marmontel, (Euv. t. vm, 
p. 403. II semble qu'il y ait une pente qui entralne 
les hommes vers Féquateur, c'esl Feffet nécessaire 
de Fattrait de Ia chaleur et des richesses; c'est la 
pente du besoin et de Fintérêt, bailly, Atlantide, 
lett. 22. |1 Avoir une pente à, être enclin à. Le natu- 
rel de Fbomme a tant de pente aux vices, Qu'il s'y 
replonge à tous moments, corn. Imil. i, 22. J'ai 
une pente naturelle à me laisser allcr ã tout ce qui 
m'attire, mol. Fest. 111, 6. La pente qu'on a à re- 
cevoir sans examen tout ce qui est à son avantage, 
nicole, Ess. de mor. i" traüé, ch. 6. Avec toute 
Ia pente qu'on a aux malignos interprétations, la 
bruy. m. || La pente de quelqu'un, ce qui Fentralne 
habituelloment. Quant à Fhumeur contredisante. 
Je ne sais s'il avait raison, Mais que cette bumeur 
soit ou non Le défaut du sexe et sa pente.... la 
font. FaU. 111, 16. || On dit dans un sens analogue : 
la pente ducoeur, de Fame, etc. Ceuxqui avec une 
pente invincible de leur volonté aiment parfaüe- 
menl, pasc. Prière. Quand il suit libremenl la vé- 
ritable pente de son coeur, fén. Tü. xn. Selon la 
pente de leur ame et le caractère de leur espril, 
vauven. Pu gdnie. Deux ou trois mois so passèrcnt 
ainsi à tâter la pente de mon esprit, j. j. rouss. 
Confess. vi. Toujours accessible, cberchant par la 
pente naturelle de son caractère à plairo à ceux qui 
se présentaient à lui, condorcet, Maurcpas. 

— hist. xvi* s. Une pente raide, amyot, Cam. 
47. Trois pieces de fine tapisserye etquatre pontes, 
pour fournir une garniture de ciei de lict de camp, 
Bibl. des ch. o* série, t. 1, p. 498. 

— ÉTYM. Pendre; substantif fait commo vento, 
rente, etc. 

t PENTÉCOSTA1RE (pan-té-ko-stê-r"), adj. Terme 
de liturgie. Qui a rapport à la Pentecôle. || S. m. 
Livre qui contient Foffice, depuis la fôte de Pàques 
jusqtfà la Pentecôte. 

PENTECÔTE (pan-te-kô-f, et non, comme disent 
quelques-uns, pan-te-ku-t'), s. f. || 1° Chez les Juifs, 
fêle qui se célébrait le cinquontième jour après le 
seize du mois do nisan, ou après le second jcur de 
Piques, et dans laquelle les Juifs oITraient à Dieu les 
prémices de leurs moissons, etc. LTiistoire ne spé- 
cifie point le jour oú Joas fut proclamé ; quelques 
interprètes veulent que ce fut un jour^de fète : j'ai 
choisi celle de la Pentecôte, qui etait 1'une des trois 
grandes fêtes des Juifs, rac. Ath. Préf.\\2" Chez 
les chrétiens, fête qui sa célèbre cinquante jours 
ou, si Fon aime mieux, le seplième dimanche 
après Piques, en mémoire de la desconte dn Saint- 
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Esprit sur les apòtres. Attendez, désirez et rece- 
vez le Saint-Esprit íi la Pentecôte, maintenon, Avis 

' à la duch. de Bnurg. t. m, p. 204, dans pou- 
gens. || Fig. Jasqidà la Pentecôte, o'est-à-dire long- 
temps Prêchez, patrocinez jusqu^ la Pentecôte, 
mol. tc. des femmes, i, t. 

— hist. xn" s. Ce fu à penteooste, que il fait bel 
et clair.... Sax. xm. || xni' s. Et dês lors à dix jors 
[de PAsoension] vinl li Sainz Esperiz sor les disci- 
ples, porquoi nos gardons la feste de la Pentecoste, 
brun. lat. Trés. p. 145. || xvi" s. Laissez venir don- 
que France et sa routte, Car tel me cuyde avoir gai- 
gné à Pasques, Qui ne m'aura pas à la Pentecouste, 
í. marot, v, 17. Pentecostestrezes rouges, oulelabou- 
reur s'estonne, leroux de lincy, Prov. t. i, p. H4. 

— ètym. Berry, pmtecoúte (bien des gens de pro- 
viBce disent Ia pentecoute pour la pentecôte, marg. 
buffet, Observ. p. 140, 166S); prov. pentecosta, 
pandecoste; esp. pentecosles; ital. pentecosta; du 
lat. pentecoste; greo, jtevTnxtxrxYi, le cinquantième 
jour, de nsvx-qzovTa, cinquante, qui vient de- 
ttévte, cinq. 

f PENTÉDÉCAGONE (pin-té-dé-ka-go-n'), s. m, 
Terme de géométrie. Polygone qui a quinze angles 
et quinze côtés. || Adj. Plan pentédécagone. 

— ÉTYM. flévTs, cinq, et décagone. 
t PENTÉLIQÜE (pan-té-li-k'), adj. Qui proyient 

du mont Pentélique en Attíque. Marbre pentélique. 
f PENTENNE (pan-tè-n'), s. f. Terme de pêche. 

Sorte de nasse ou de filet qui termine les bourdi- 
gues, et qui empêche Tanguille de sortir.- 

f PKNTÈUE (pin-tè-r'), s. f. Chez les anciens, 
navire à cinq rangs de rames. Les pentères, dit Po- 
lybe, au temps de la première guerre punique, 
avaient trois cents rameurs, lekoy, Instit. Mém. 
litt. et beaux-arls, t. in, p. 161. 

— ÉTYM. Ikvróp-íK, de tcévte, cinq, et ápw, ar- 
ranger. 

f PENTÉTÉRIDE (pin-té-té-ri-d'), s. f. Terme 
d'antiquité grecque. Espace de cinq ans. 

— ÉTYM. TlEvTExr.pi;, derrévcE, cinq, etêxoç.année. 
f PENTHÉMIMÈRE (pin-té-mi-mè-r'),í. /.Terme 

de prosodie ancienne. Composé de deux pieds et 
demi. Dans le vers pentamètre latin les deux hé- 
misticlies sont penthémimères. |{ Qui se fait à deux 
pieds et demi. Coupure penthémimère. 

— ÈTYM. Pe.nt..., hémi.... demi, et pipo;, partie. 
PENTIÈRE (pan-tiè-r'), s. f. Voy. pantière. 
PENTURE (pan-tu-r'), s. f. ü l" Terme de serru- 

rie. Moreeau de ferplat, repliéen rond par un bout, 
et creusé de manicre à recevoir le mamelou d'un 
gond; on 1'attache sur une porte ou sur un contre- 
vent, avec clousrivés, pour les soutenir et les faire 
mouvoir sur leurs gonds, soit quand on veut les 
ouvrir, soit quand on les ferme. || Penture flamande, 
penture faite de deux barres de ter soudées Pune 
contre Tautre, et repliées en rond pour faire passer 
le gond. || Penture à talon, penture dont le bout est 
coude d'équerre, formant une espèce de crampon. 
|| 2° S. f. pi. Terme de marine. Gonds ou ferrures 
du gouvernail ou d"un mantelet de sabord. 

— hist. xv0 s. Pentura flamenga, nu cahge. 
— ÉTYM. Origine inconnue. 
PÉNULTIÈME (pé-nul-tiè-m'), adj. Avant-dernier, 

qui précède le dernier. Le commun des bommes 
aime les phrases et les périodes, admire oe qu'il 
n'entend pas, se suppose instruit, content de déci- 
der entre un premier et un second point, ou entre 
le dernier sermon et le pénultième, la bruy. xv. 
Mí de Beauvillier, dont le rang d'opiner était le pé- 
nultième des ministres, st-sim. 306, 220. Votro pé- 
nultième mari, madame! vous avez donc été ma- 
riée bien des fois! dancodrt, la Fcmme d'intrigues, 
1, 7. || 5. f. La pénultiüime, 1'avant-dernière syílabe 
d'un mot, d'un vers. 

— RIM. Votre pénultième lettre, a dit J. J. Uous- 
seau, en écrivant à une dame (7 oot. 1762). Hors 
1'usage technique, pénultième est péJant. 

— lllST. xin'1 s. Et ainsi chacune fois enmontant 
le double de la tauxation du penultieme deffault, 
liv. des mél. 437. |! xv0 3. Et dura jusques au sa- 
medy ensuyvant penultime d'aoust, comm. vi, i i . 

— ÉTYM. Provenç. pepultim; cspagn. et ital. pe- 
núltimo; du lat. pxnuhimus, de pane, presque, et 
ultimus, dernier, superlalif de Tinusité uller (voy. 
ultéríeur). La forme en ième est née d'une assi- 
milation avec les noms de nombres ordinaux, 
deuxième, troisième, etc. 

PÉNDRIE (pé-nu-rie), s. f. || 1° Extreme disette. 
Pénurie d'argent, de fruits, de denrées. |1 Fig. Cette 
pénurie de langage, commune à tous les peuples 
d'Amérique était la preuvo du pende progrès qu'y 
avait fait Pesprit humain, raynal, Ilist. phil. ix, 5. 
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|| 2° Absolument. Misère. II vit dans une grande 
pénurie. Gorgé d'écus, II n'aura plus L'attitude de 
pénurie Qu'il va laisser à la patrie, bachaümont , 
Mém. seerets, t. xxxiv, p. 335. 

— HIST. xve s. [Ils auront en enfer] pour les douoes 
odeurs et plaisances mondaines, penurie et ordures, 
duclos, Preuv. de I.ouis XI, p. 298, dans lacuene. 

— ÉTYM. Lat. penúria, que Corssen {Beitr. 458) 
compare à heívoc, faim. 

f 1. PÉOJf (pé-on) ,s.m. Soldat à pied, dans ITnde. 
— ÉTYM. Mot espagnol correspondant au pròvenç, 

pezo, peon; ital. pedone. 
f 2. PÉON (pé-on), s. m. Terme de prosodie an- 

cienne. Pied composé d'une longue et de trois 
breves diversement combinées, ce qui avait fail 
distinguer quatre péons différents. Ce pied est le 
contraire de 1'épitrite. 

— ÉTYM. Lat. p.von; du greo iraítov. 
fPÊONAGE (pé-o-na-j'), s.m. Se dit, au Mexique, 

d'une sorte d'esclavage imposé aux indigènes, et 
qui resulte de ce que les propriélaires peuvent les 
reteniret les obüger à travailler gratuitement pour 
Pacquit de dettes que ces travailleurs ont contrac- 
tées sur les propriétés. 

— ÉTYM. Espagn. peon, homme de pied. 
PÉOTTE (pé-o-f), s. f. Grande gondole en usage 

sur 1'Adriaíique. || On dit aussi péaute. Au milieu 
de trois ou quatre mille gondoles se distinguent les 
grandes péautes qui portent les députations.... fob- 
fait , Instit. Mém. scienc. t. v, p. 331. 

— ÉTYM. Ital. peotta. 
-[ PEPASME (pé-pa-sm'), s. m. Terme de méde- 

cine. Nom sous lequel les humoristes désignaient 
un état de la maladie oil la matière morbifique a 
déjà perdu sa crudité. 

— ÉTYM. IlETtaiTiiò;, de rautmv, cuire. 
f PÉPASTIQüE (pé-pa-sti-k'), adj. Terme de mé- 

deeine. Se disait des remèdes qui sont propres à 
múrir les humeurs, et des médicaments qui facili- 
tent la digestion des aliments. 

— ÉTYM. riETxaaxixò;, de too-ueiv, cuire. 
PÉPERIN (pé-pe-rin), s. m. Sorte de tuf volca- 

nique commun aux environs de Rome, et employé 
pour les bàtimer.ts. Le tombeau'des Scipions est en 
péperin. 

— ÉTYM. Ital. peperino; du lat. piperinus, de 
píper, poivre, à cause de la comparaison de la cou- 
íeur de cette piérre avec la couleur du poivre. 

PÉPÉRINE (pé-pé-ri-n'), s. f. Synonyme de pé- 
perin. 

t PÉPÉRITE (pé-pé-ri-t'), s. f. Terme de miné- 
ralogie. Roche ou pâte tufeuse et rouge. 

PEPIE (pe-pie; plusieurs prononoent pépie), 
s. f. Maladie dangereuse consistant en une pellicule 
blanche qui vient au bout de la langue des oi- 
seaux, et qui les empêdie de boire et de faire en- 
tendre leur cri. Nos poules eurent la pepie, Dont plu- 
sieurs perdirent la vie, scarr. Yirg. m. || Fig. Avoir 
la pepie, avoir soif, avoir le gosier seo. Vous allez ga- 
gner la pepie, ghehardi, Théât. tíal. t. 11, p, 156. 
II Vous nous ferez avoir la pepie, vous ne nous donnez 
pas à boire, vous tardez trop à nous faire boire. H Cet 
homme n^ pas la pepie, il boit volontiers. || II, elle 
n'a pas la pepie, se dit aussi d'une personne babillarde. 

— HIST. xiv" s. Se un faucon a la pepie, Ména- 
gier, m, 2. |1 xv s. Estant patmi les pots ploins de 
vin delectahle, Ainsi comme un poulet, Je ne me 
laisserai mourir de Ia pepie, basselin, ii. || xvi0 s. 
Quand les vignes gelent en mon village, il juge que 
la pepie en tienne desjà lescannibales, mont. 1, 170. 

— ÉTYM. Wallon, pepin, pepeie; génev. pipi, 
s. f.; provenç. et catai, pepida; espagn. pepita; 
portug. per,ide, pivide; ital. pípíta; milanais, pú- 
vida, púida; bas-lat. pipita; du lat. piluita, pepie, 
proprement pituite; la dérivation paralt certame; 
mais le changement du t enp est singulier. L'angl. 
pip, Tallem. Pips, anc. haut-allem. phiphis, ont Ia 
même origine. 

f PÉPIEMENT (pé-pi-man), s. m. AcHon de pé- 
pier. Que j'aimais le pépiement des oiseaux sous la 
feuillée et le bourdonnement des abeilleslCH. nO- 
dier, dans le Dict. de dochez. , . , 

f PÉPIER (pe-pi-é), v. ti- Cner, en parlant du 
moineau. 

— HIST. xiv® s. Pipier comine poucins ou pijons 
ou antour, nu cange, pipiones. j| xvi0 s. Les petits 
colombeaux s'appi'ennent à aller par les nids pe- 
piant, yver, p. 653. 

— ÉTYM. Lat. pipare on pipirc. 
PEPIN (pe-pin), s. m. Semence qui se trouve au 

centre de certains fruits. Un fruit à pepins. Un pe- 
pin de poire, de pomme, de raisin. 

— REM. Des grammairiens voudraient qu'on dit 
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pépin puisqu'on dit pépinière, ou pepinière puis- 
qiTon dit pepin. 

— HIST. xm0 s. La grape d'euls est grape de fiel, 
et li pepins tres amers, Psaulier, f° 189. || xive s. 
Se vous voulez avoir roisins sans pepins Ména- 
gier, 11, 2. Passules [en lalin passulx] mondéesde 
leurs pepins, lanfranc, f° 39, verso. Acinus, pe- 
pion, dans le Glossaiie publié par Labbe. 

— ÉTYM. Maine, poupin, époupiner, ôter les pe- 
pins; haute Norm. pupin. Dérivation très-incer- 
taine. Frisoh le tire du latin pepo, concombre, 
dans Topinion que pepin a signifié primitivement 
graine de courge; il est de fait que 1'espagnol pe- 
pino signifie concombre et rien que^ cela. Diez 
observe qu'il y a une singulière analogie entro pe- 
pie et pepin; pepin signifiant en ■wallon pepie,^ et 
1'espagnol pepita signifiant à la fois pepis et pepin. 
Pepin a signifié jardinier dans un texte du xiv0 siè- 
cle : Les pepins de la pepiniere, nu cange, pepilio. 

PÉPINIÈRE (pé-pi-niè-r'), s. f. 1| 1' Terrain dans 
lequel on fait des semis d'arbres pour en obtenir 
de jeunes plants destines à être transplantes ail- 
leurs. ]! Mettre un semis en pépinière, le repiquer. 
I! 2° Plant de jeunes arbres qu'on cultive jusqu'à ce 
qu'ils puissent êtretransplantés. || 3° Fig. Collection, 
réunion de personnes propres à un Êtat, à une pro- 
fession, etc. La jeunesse est comme la pépinière de 
TEtat, rollin, Traité des Ét. vi, t. Cette pépinière 
iramense de citoyens que les Romains 'trouvèrent 
dans leurs esclaves, montesq. Esp. xxm, 20. Ce qui 
me consolera quand je partirai^de ce monde, c'est 
que j'y laisserai une petite pépinière d'honnêtes 
gens qui s'étend et se fortifie tous les jours, volt. 
Lelt. d'Argental, 15 sept. 1775. Le Nord, qui, sui- 
vant Jornandès, fut nommé la pépinière du genre 
humain, bailly, Atlantide, lett. id. || 11 se dit 
aussi des choses qui pullulent. L'habitude vicieuse 
ne s'éteint pas, encore que le péché cesse ; elle de- 
meure dans nos cceurs comme une pépinière de 
nouveaux péchés, boss. Sermons, Satisfaclion, 2. 

— HIST. xive s. Les pepins [jardiniers] de la pepi- 
niere, nu cange, pepilio. || XVIo s. Dar ce traitement 
les arbrisseaux se rendront propres à estre remués 
de la pepiniere en Ia bastardiere, pour s'}' acbever 
de faire, o. de serres, 633. En quaresme sont tou- 
tes maladies semées; c'est la vraye pepineire, ia 
naifve couohe de tous maulx, eab. Pant. v, 29. Ce 
n'est pas un livre à lire,c'est un livre à estudier et 
apprendre.... c'est une pepiniere de discours ethi- 
ques et politiques, mont. iv, 01 Los huguenots 
de Poictou, Angoumois et Xaincfonge (qui en ont 
este la fremilliere ou pepiniere), ehant. Uadmirai 
de Chastillon. 

— ÉTYM. Pepin; génev. pimpinière; Maine, 
poupinière. 

PÉPINIÊRISTE (pé-pi-nié-ri-sf), s. m. Jardinier 
qui cultive des pépinières. |1 Adj. Un jardinier pépi- 
niériste. 

— ÉTYM. Pépinière; génev. pepinériste, pimpi- 
niériste. Le mot pépiniériste est mal fait; on au- 
rait dú dire pepinier. 

j PÉP1TE (pé-pi-f), s. f. Nom donné à des mor- 
ceaux d'or natif sans gangue, quand cbacun d'eux 
est plus grand qu'une paillette; se dit aussi en par- 
lant des autres métaux précieux. On a trouvé, à 
douze lieues vers I'est de la ville de la Conception, 
despépites d'or,dont quelques-unes étaient du poids 
de huit ou dix mares et de très-haut aloi, buff. 
Min. t. iv, p. 355. On découvre quelquefois le pla- 
tine en pépites d'un assez gros volume; Humboldt en 
a trouvé en Améfique une pépite pesant 600 grammes 
et de la grosséur d'un osuf de pigeon, legoarant. 

— ÉTYM. Espagn. pepita, grain, petite masse. 
'PÉPLÜM (pé-pium') ou PÉPLON (pé-plon), s. m, 

Terme d'antiquité. Grand et large vètement, à beau- 
coup de plis, du tissu le plus fin et le plus léger, 
ordinairement à riche broderie; 11 se mettait par- 
dessus les autres pièces d'habi!lement; il n'appar- 
tenait proprement qu'aux femmes. 

— ÉTYM. IléiiXo;. 
f PÉPOAZA (pé-po-a-za), s. m. Nom d'un oiseau, 

le txnioptera pepoasa, rives de la Plata, de Ch. 
Bonaparte, qui était le tyran pepoasa (inseotivores), 
de Vieillot. 

— ÉTYM. Le mot pepoasa signifie, dit-on, alie 
traversée, et les Guaranis Fétendent à tout oiseau 
dont les ailes sont traversées par une bande d une 
autre couleur que le fond, legoarant. 

f PÉPONIDE (pé-po-ni-d'), í. f- Terme de bota- 
nique. Fruit qui ressemble à celui de la courge ou 
au potiron. 

— ÉTTM. Lat. pepo, potiron. 
f PEPSINE (pè-psi-n'), s. f. Terme de chimie. 
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Espèce de farment découvert dansl'estomac, et Ser- 
vantavec le sue gastrique àdissoudrc lesaliments, 
notamment ceux qui sont de nature albumineuse. 

— ÉTYM. TláJ/t;, digestion. 
f PÉQUIN (pé-kin), s,m. Terme d'argot militairo. 

Nom que les militaires sous Napoléon 1" donnaient 
par dérisionaux bourgeois et qui s"est oonservé de- 
puis. On raconte que, le maréchal Augereau pio- 
uonçant le mot do péiiuin devant M. de 'lalleyrand, 
eelui-ci demanda ce que signifiait pêquin, et le 
maréchal lui répondit; Nous antros militaires, nous 
appelons péquin tôut ce qui n'est pas militaire. 
Et nous, reprit M. de Talleyrand, nous appelons 
militaire tout ce qui n^st pas civil. Si vous re- 
euliez fétrangors envabissant la France], peu 
d'entre vous iraient conter à leurs enfants ce que 
c'est que la. Franco en tirailleurs, n'ayant ni héros, 
ni péquins, p. l. coub. Lettre x. || On écrit aussi pé- 
kin. Jo no peux pas mMiabituer àvoirun bourgeois, 
un pékin, disons Io mot, álTublé de moustaches 
com me un grognard de la vieillo gardo, cn. ns 
bernabd, la Pcau du lion, § m. 

— ÉTYM. On dit que ce mot datant de TEmpire 
viont de Fespagnol pequin, pequeno, petit; mais 
n^st-il pas plus simple d'y voir le pékin, élolTe qui 
sous TEmpire élait beaucoup portée en pantalon; ou 
distinguait de la sorte, à première vuo, le militaire 
»le cejui qui ne Tétait pas. 

f PEU.., particule augmentative qui, placce de- 
vant les noms des composés chimiqúes, sert à dé- 
aigner la .plus grande quantité de rélémeut, éleotro- 
négatif qui puisse entrar dans la combinaison; 
exemple : peroxyde, perchlorure, persulfure, etc.; 
t)'est la préposition latine per. 

f PÉKAGUATION (pé-ra-gra-sion), f. Terme 
didactique. Voyage. H Terme d'astronomio. Mois de 
péragration, le temps que la luno emploie pour 
Zaire Ia révolution d'un point du zodiaque jusqu^ 
son retour au même point. 

— ÉTYM. Lat. peragrationem, de paro.qrare,par- 
tourir. qui vient de per, par, et ager, champ. 

-\ pékat (pé-ra), s. m. Synonyme de charbon 
de Faris, c'est-à-dire corabuslible forme avec du 
poussier de charbon et du brai qui le lie. 

— ÉTYM. Lantguedocien, pera, pierre : charbon 
devenu pierre. 

•)■ PERÇAGE (pér-sa-j'), s. m. Action de percer 
des trous pour mettre des chevilles, etc. 

— Êtym. Percer. 
PERCALE (pèr-ka-F), s. f. Tissu de coton Wanc 

fin, serré et trés-uni, une preparation lui ôtant tons 
lés petits polis qui se voient sur le calioot. 

— êtym. Origine inconnue. 
PERCALINE (pèr-ka-li-n'), s. f. Étoffe de couleur 

en coton, ordinairement très-lustrée, quelquefois 
sans apprèt; c'est du calicot teint. De la percaline 
noire, bleue, etc. 

PERÇANT, ANTE (pér-san, san-t'), aãj. || 1° Qui 
perce, qui fait un troa. Cette alène n'est pas assez 
perçante. || Fig. Sacrés ressentimonts, réflexions 
perçantês Qui dans un coeur navré versez d'heureux 
regreis, corn. Imit. i, ai. || 2" Fig. Qui pcnètre au 
loin. 1| Vue perçante, vue qui distingue des objets 
petits ou éloignés. Elle [1'aigle] contemple de là sa 
prole, et ses yeux perçants la découvrent de loin, 
saci, Pible, Joh, cli. xxxix, 29. Júpiter dont les re- 
gards sont plus perçants que son tonnerre, fén, Tél. 
viu. || Yeux perçants, yeux vifs et pénétrants. Pre- 
mièrement, olle a les yeux petits. — Cléonte : Mais 
elle les a pleins de feu, les plus brillants, les plus 
perçants du monde, les plus touchants qu'on puisse 
voir, mol. Bourg. genl. m, o. || Fig. Des yeux per- 
çants, des yeux qui découvrent ce qu on veut 
cacher. Vous avez de 1'esprit, mais j'ai des yeux per- 
çants, corn. Olhon, ii, 5. || Subslantivement. La- 
feuillade ne put éviler le perçant des yeux du duo 
«TOrléans, qui s'appliquait à pénétrerPétat d^ne be- 
sogne qui devenáit sienne, st-sim. IC2, 132. ||3"Oui 
se fait entçmlre au loin. Bruit perçant. Cris per- 
çants. On n'entend point à cent lieues le petit bruit 
des louanges ; celui des sifílets est perçant, et porte 
au bout du monde, volt. Leu. Mme du llocage, 
3 sept. 1758. ||Voix perçante, voix claire et aigre. 
!| 4o Qui fait éprouver une sensation qui perce. 
Froid perçant. Vent perçant. J'ai souffert un hiver 
plus perçant que celui de France, en un lieu oü 
j'on ne voit point de robc de chambre, voit. Leu. 
23. 1| 5" Fig. Dont Fesprit perce avant dans les cho- 
ses. II ne fallait qu'en Ouvrir 1'entrée [des affaires 
d"Etat] à un géniesi perçant pour..,. noss. le Tellier. 
Cet espnt vif et perçant, qui embrassait sans peínf 
les plus grandes affaires, et pónetrait avec tant de 
facilité dans les plus sccrcls intéròts, m. OiícIi. 
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d'Orl. Avistote disait deThéophraste qu'il avait Tes- 
prit si vif, si perçant, si pénctrant, qu'il compre- 
nait d'abord dTmo chose tout ce qui en pouvait être 
enunu, r.A brüy. Disc. sur TAifop/ir. La sagacité la 
plus vive et la plus perçante, nou-ix, Hist. anc. 
Prcface. II y a des émes peroantes, à qui il n'en 
faut pas beaucoup raontrer pour les inslruire, ma- 
rivaux, Marianne, part. i. Jd sens que vous avez, 
physiquemcnt paiiant, les yeux du corps aussi fai- 
1)1 es que ceux de votre esprit sont perçants, volt. 
Lctl. Cnndülac, janvior (75S. 

— SYN. perçant, pénétrant. Ce qui est per- 
çant entre vivement, droit, tout d'un coup; ce qui 
est pénétrant s'étcnd de tous côtés et va jusqidau 
fond. Lo génie est plutôt perçant; Tesprit, surtout 
celui d'un homme qui réfléchit et approfondit, est 
plutôt pénétrant. Un froid perçant est très-piquant;un 
froid pénétrant engourdit tout le corps. La vue per- 
çante decouvre de loin, à Tinstant et sans peino; la 
vue pénétranto parvient à tout apercevoir, jusqu'aux 
ohosos les plus petites et les plus cacliées, lafaye. 

— 1IIST. xiv" s. Begart si est trop perçant chose, 
Toulo plaisance y est enclose, j. iíhuyant, dans Mé- 
nagier, t. u, p. ti. |] xvi' s. Un air sec et perçant, 
amvot, Cara. 48. 

f PERCARBÜRE (pèr-kar-bu-r'), s. m. Terme de 
cliimio. Composé dans lequel entre la plus grande 
proportion possible de carhone. 

-l êtym. Per..., et carburc. 
PERCE (per-s'), s. f. || 1" Porte d'outil avec lequel 

on perce, on fait une ouverture. || Instrument dont 
le luthier se sert pour perforer les chalumcaux. 
|| Porce à main, instrument plus petit qui sert à un 
usage semblable. 1| S. f. pl. Perces, Tensemble des 
trous qu'on fait à un inslrumont à vent. || 2° En 
perce, loc. adv. Mettre du vin en perce, faire une 
ouverture à un tonneau pour en tirer du vin. Votre 
vin qui se disperse Vu lo long temps qu'ü est en 
perce, hégnier, Mac. II n'est pas permis de loger ni 
de tenir des chevaux à FaUache sans avoir du vin en 
perco et vente, Arrêt du cons. déÉtat, 9 fév. 1713. 

— ÊTYM. Voy. PERCER. 1 

i. PERCÉ, ÉE (pèr-sé, sée), port. passe de percer. 
|| 1" Ã quoi a été fait un trou. Une montagne per- 
cée poury faire passer un tunnel. Des souliers per- 
ces. Dois-je trouver mauvais qu'un méchant pour- 
puint noir, Qui m'a servi deux ans, soit percé par le 
ooude? SCABBON, Sonnet. || Cocon percé, cocon d'oú 
le papillon est sorti. Les cocons percés ne peuvenl 
pas être dévidés. || Fig. et familièrement. íl est bas 
percé, il n'a plus guère d'argent, par comparaison 
avec un tonneau qui, mis en vidange pour les be- 
soins de Ia vente ou du ménage, est, d'abord, percé 
assez haut, et qui, finalement percé bas, ne contient 
pj-esqne plus rien. || Panier percé, voy. panier. 
|| 2° A quoi on a pratique des ouverlures. Le mur 
du qual est percé d'une porte.... girard, Instit. 
Mém. scÁenc. mor. ct pol. t. v, p. 04. || Une maison 
bien percéa, maison dont les fenètres sont bien pla- 
cées, bien disposées. || Uno forêt bien percée, forêt 
travèrsée par de grandes et belles routes, || Enpein- 
ture, un paysage bien percé, un paysage dont les 
premiers plans sont disposés de manicre à laitser 
voir le^ lointains. || Terme do marine. Navire percé 
pour quatre-vingls canons. || Terme de blason. Piè- 
ces percées, celles qui sont à jour et qui laissent 
voir rémail dans le champ de l'écu. || 3" Qui a reçu 
une blessure par une armo qui fait un trou au 
corps. Et peut-êtro lous deux, Tun par Féutre per- 
cés, corn. Sertor. m, 4. Le mulet, en se défendant, 
Se sont percé de coups, il gémit, il soupire, la 
font. Fabl. i, 4. || Percé â jour, à travers qui une 
arme a passé de part en part. || Fig. Comment n'é- 
tes-vous pas percé à jour, ou brúló, mon cher 
comte, d'avoir été exposé tout 1'hiver à Ia pointe et 
au feu de ces regards...? sév. 31 mars icso. || Percé 
à jour, qui a des perluis qui vont de part en part. 
Terres, mers, íleuves, montagnes, animaux, tout 
est percé à jour; ce globe est lo tonneau des Da- 
naides, volt. Dict. phil. Air. || Fig. Porcé à jour, 
dont los secrets sont pénétrés. || 4° Au travers de 
qui ou de quoi la pluie a pénétré, Los feuilles fu- 
rent percées dans un moment, et nos habits percés 
dans un autre moment, sév. 78. Diogène était 
un jour si percé de pluie que Peau dcgouttait 
de tous les endroits de son manleau, fénelon, 
Diogène. Nous sommes tout percés; charmant 
temps pour aller en Lonne fortune, beaumabcii. 
Ilarb. de Sév. iv, 5. Figurez-vous un pauvre diable 
percé jusqidaux os par douze heures de pluie, p. l. 
coou. Lelt. j, 97. || 5"'Fig. Qui est blessé par quel- 
que sentiment comme par une arme tranchante. 
Percé jusques au fond du coeur D'uno atteinte im- 
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prévue aufssi bien que mortello, corn. Cid, i, 9. 
Vous serez percée de douleur, saci, Bibte, Isaie. 
xvu, 11. 11 n'y avait personno qui n'eüt 1'àme percée 
de voir un si bon naturel, mol. Fourber. i, 2. Je 
ne puis penser à ce discours sans avoir le coeur 
percé et fondre en larmes, sév. t. v, p. 517, éd. 
régnif.r. || 8° Corps percé, nom donné par los gra- 
veurs à deux couleurs olaires et tròs-iégères posées 
Pune sur 1'autre dans les tableaux qu'ils se propo- 
sent de graver. II 7" As percé, voy. as. 

2, PERCÉ (pèr-sé), s. m. Lo même que percée. 
— ÉTYM. Percé l. 
PERCE-BOIS (pèr-se-boi), s. m. Nom dMnsectes 

coléoptères qui attaquent le bois. || Perce-bois ou 
absilles menuisières, voy. menuisier. || Au plur. 
Des perce-bois. 

t PERCE-BOURDON (pér-se-bour-don), s. m. Sortu 
de perce, outil aveo lequel le luthier perce les bour- 
donsd'uTi instrument. II Au plur. Des perce-bourdons. 

f PERCE-CHAUSSÉE (pèr-se-chô-sée), s. m. Ta- 
ret naval, mollusque qui a souvent causé de grands 
ravages aux digues de Ia Hollpude, et dês lors aussi 
à des cbaussées. || Au plur. Des perco-chaussées. 

f PERCE-CRANE (pèr-se-krâ-n1), s. m. Terme 
d^bstétrique. Instrument avec loquei on divise le 
crane d'un foetus mortdans Tutéras, pour en dimi- 
nuér les dimensions lorsque le volume trop grand 
de la tête rend Paocoucliomeut irapossible. H Au 
plur. Des porce-crânes. 

PERCÉE (pèr-sée),s. f. || 1° Opération par laquelle 
on perco. La manière de prendre jes castors dans les 
viviers gelés est différenle : des percées sont ména- 
gées dans la glace.... chateaubr. Amér. chasse. 
(| Faire une percée, se faire un passage, s'avancer 
malgré les obstacles. || Fig. Faire une percée, signifie 
aussi pénétrer en voyageant. II a fait une percée fort 
avant dans le Nord. || 2" Ouverture pratiquée dans 
un bois pour faire un ohemin ou se procurer un 
point de vue. H On dit aussi percé. Une forêt, dont 
les percés formaient autour de nous plusieurs ar- 
cades de feuillago, bernardin de st-pierre , Paul 
et Yirg. || 3" Terme de métallurgie. Opération qui 
consiste à ouvrir Io fourneau pour en faire sortir 
le métal en fusion. 1| 4° Terme de peinture. Se dit 
des échappées de lumiére que Ton ménage dans 
un paysage à travers une toulfe d'arbres ou toute 
autre masse. || On dit aussi percé. || 5° S. f. pl. 
Terme d'arcíiitecture. Ouvertures qui distribuent 
les jours d'uno façade. || Faire une percée, ouvrir 
une porte ou une fenêtre dans un mur. || On dit 
aussi percé. La facilité d'y ménager des percés 
pour le jour.... qüatremère de quincy, Mém. hist. 
ct litt. anc. t. m, p. 25t. 

— ÉTYM. Percé t. 
PERCE-FEÜILLE (pér-se-feu-lT, U mouillées), 

s. f. Nom vulgaire d'une plante ombelliférc dite 
buplèvre. |j Au plur. Des perce-feuilles. 

PERCE-FORÊT (per-se-fo-rê), s. m. Celui qui 
perce les forêts, un chasseur déterminé. Cest un vrai 
perce-forêt. || Peu usité. || Au plur. Des perce-forêts. 

f PERCEINXES (pèr-sin-t*), s. f. pl. Voy pré- 
ceintf.s. 

f PERCE-LANGDE (pfer-se-lan-gh'), s. m. Nom 
vulgaire donné au glossanthrax. || Au plur. Des 
perce-langues. 

f PERCE-LETTRE (pèr-se-lè-fr'), s.> m. Petit 
instrument qui servait à, percer los lettres missives, 
pour y passer le cordon auquel on attacbait la cire. 
|| Au plur. Des perce-Ieltres. 

PERCEMENT (pèr-se-man), s. m. Action de per- 
cer. Le pcrcement d'un mur. Le percoment de 
1'isthme de Suez. || Percemcnt d^ne rue, opération 
par laquelle on ouvre une ruc à travers un quartier. 
U Terme de maçonnerie. Ouverture quelconque 
falte aprés coup dans un mur pour former une 
bale de porte ou de croisée. 

— HIST. xvi» s. Pcrcement, cotgrave. 
— ÉTYM. Percer. 
f PERCE-MEÜLE (pér-se-mcu-T), s. m. Outil 

avec lequel on perce les meules dc grès dans lo 
milieu. || Au plur. Des perce-meules. 

f PERCE-MDRAILLE (pèr-se-mu-ril-ir, 11 mouil- 
lées), s. f. Pariétaire officinale. j| Au plur. Des 
perce-murailles. 

PERCE-NE1GE (pèr-so-nè-j'), s. f. Petitc plante à 
fleurs blanebes qui fleurit on hiver ct perce la 
neige, galanlhus nivalis, L. amaryllidées. || Au 
plur. Des perco-neigc. 

j- PERCENTAGE (pèr-san-ta-j'), x. m. Droit do 
tant pour cent. Le percentage douanier. M. Magnin, 
qui a 1'expériencc de ces matiòres, sait qu'jl faut 
faire une sorte do percentage desproduits do loute 
Fannée pour arriver à uno utilo rópartílion par 
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tooís.... nouiiER, ou Corps Ugislaíif, Monit. univ. 
<lu í9 mars )8C8, p. 412, 6" col. 

— ÉTYM. Per, par, et cent. 
PERCE-OREILLE (pèr-so-rè-11', U mouillées), 

«. m. Nom vulgaire de líforficule auriculaire, dite 
peice-oreille, par suite d'iin préjugé, car cet insecle 
est inoffensif, il no peut percer que les fruits. 1] Au 
plur. Des porce-oreilles. 

— iiist. xvi" s. Si quolques petites bestioles y 
sont entrées [dans roreille], comme perco-oreille, 
puces ou autres semblables.... paré, Introd. 2. 

PERCE-PIERRE (pèr-se-piè-r'), s. f. |] 1° Nom vul- 
gaire du crithme maritime (ombellifères). 1| 2' -Nom 
-donné aussi à ralchimille des ohamps (rosacéesj. 
|| Au plur. Des percc-pierres.. 

f PERCE-FOT (pèr-se-po), s. m. Nom donné, cn 
Normandie, à la sitlelle d'Europe, parce que cet 
oisoau s^tablit quelquefois dans le trou abandonnó 
d'un pie, et que, si rouverturo en est trop grande, 
il la rétrécit avec de Ia terre grasse, cn sorte 
que cette retraile a Tapparence d'un pot percé ou 
au moins torché, ce qui Ta faitappeleraussi torche- 
pot, torche-poteux et torche-pertuis, legoAiiakt. 

t PERCEPTA (pèr-sè-pta), s. m. pl. Mot latin em- 
ployc en bygiène pour désigner la classe qui ren- 
ferme, en fait d'agents, tout oe qui a rapportaux 
sensations. 

— ÉTYM. Lat. pcrcepta, choses perçues, de per- 
cipere, percevoir (voy. pebcevoir). 

PERCEPTEÜR (pèr-siVpteur), s. m. Préposé au 
recouvremenl des imposilions, des deniers publies. 

— ÉTYM. Lat. perceptorem, de perccptum, supin 
de percipere, recevoir. 

PERCEPT1B1L1TÉ (pèr-sè-pti-bi-li-té), s. f. 
|| 1° Qualitó de ce qui peut être perou, comme im- 
pôt, taxe. La perceptiUlité d'uii impôt. 1) 2° Fig. 
Qualité de ce qui est perceptible par les sens ou 
par 1'intelligence. Nous ignorons ce qui constitue 
dans râme la perceptibilité, bonnet, Ess. anal. 
áme, ch. 14. 

— ÉTYM. Pcrceplible; provenc. percibilitat. 
PERCEPTIBLE (pèr-sè-pti-bl"), adj. |1 l0Qui peut 

être perçu par un pcrceptour. Et non pour les au- 
tres droits, même pour les octrois à nous apparte- 
nants, quoique perceptibles sur le détail, Dcclar. 
du roí, 4 mai icss. |] Percevable est plus usité. 
|| 2° Fig. Qui peut être saisi par les seus. EUes [les 
subslances] scraient dono corruptibles, palpables, 
perceptibles, g. naudé, Apologia, p. 024. [Ld vieux 
de la montagne].... leur faisait donner du paradis 
Un avant-godtà leur sens perceptible, la foxt. Fér. 
Notre corps, qui tantôt n'ctait pas perceptible dans 
Funivers, pasg. Pens. 1, 1, éd. iiavet. || II se dit 
aussi de ce qui peut être aperçu par resprit. Quand 
dévot vers le ciei ['ose lever lesycux, Mon cosur ravi 
s'émeut, et confus s'émerveille : Comment, dis-je 
à part moi, cette oeuvre nonpareille Est-elle percep- 
tible à Tesprit curieux? régnier, Sonnets rei. 11. 

— BIST. xvi» s. Un desir d'honneur sensible et per- 
ceptible, charron , Sagesse, 1, 38. 

— ÉTYM. Lat. perceplibüis (quicherat, Aãdenda), 
<lo perccpfum, supin de percipere, percevoir (voy. 
percevoir). 

t PERCEPTIBLEMENX (pêr-sè-pti-ble-man), adv. 
D"uno manicre perceptible. 

— iiist. xvi» s. Perceptiblement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Perceptible, et le suffixe ment; ital. 

perceltibilmenté. 
f PERCEPTlFjIVE (per-sè-plif, pti-v'),adj.Terme 

do philosophie. Qui concerne laperception. Facullés 
perceplives. H Foyer perceptif, voy. foyer, n° o. 

— BIST. xiv» s. Prutlence est perceplive et com- 
inande, pour co que la fia do prudence est deter- 
juiner quele chose est à faire ou non, oresme, 
Eth. 184. 

_ ÉTYM. Lat. perceptum, supin de percipere, 
percevoir; provenç. perccptiu; esp. perceplivo. 

PEUCEPTION (pèr-sè-psion; en vers, de quatra svl- 
' labes), s. f. H 1" Action de recueillir des deniers, des 

iinpêts, etc. || 2° Charge de percepteur. II a fait avoir 
une perception à son (lis. || 3° Terme de philoso- 
pbie. Acte par lequel resprit aperçoit Fobjet qui 
íait impression sur les sens. Toute sensation, tout 
phénotnène de sensibilitó spéciale ou générale se 
compose de trois actes dillerents : 1'impressicn, la 
transiuission, la porerptiop. Nos jugements ont plus 
d'étendue que nos peroeptions, malebr. Itech. vér. 
in 11 8. Nos sensations sont purement passives, au 
liou que toutes nos pcrceptions ou idées naissent 
d'iin príncipe actifiiui juge, i. J. rouss. Ém. 11. II 
[Epicurc] a su démêler deux choses dans nos sen- 
sations : laperception qui est toujours vraie, parce 
qu'ello n'assure que ce que nous sentons; le juge- 

ment qui peut être faux, lorsque, daprés nos per- 
ceplions, nous jugeons de co que les choses sont 
en elles-mêmes, condillac, Iiist. anc. m, 25, Le 
sentiment d'une perception n'est que Fôtre ponsant 
existant d'uno certaine maniòrb, bonnet, Ess. 
psych. ch. 35. Les perceptions de nos cinq sens ne 
sontque des mcdifications intérieures de notre être, 
qui ne nous donnent aucune connaissance de ce qui 
les cause, destütt-tuagy, Instit. Mcm. scienc. mor. 
et polil. t. 1, p. 315. || Résultat de cet acte. Sa mol- 
lesse ét son indolence laissaient comme endormie 
au fond de sa pensée une foule de perceptions dé- 
licates, fines et justes.... marmóntel, Mcm. ix. 
|| La faculte de percevoir. Doué d'une facililé de 
perception et d'intelligence qui démêlait dans un 
instant le noeud le plus compliqué d'une alfaire, 
MARMÓNTEL, Mém. XII. 

— syn. perception, regouyrement. Dans Tadmi- 
nistration de Tenregistrement, comme dans plu- 
sieurs autres régies, on fait une distinetion entre Ia 
perception et le recouvremenl. La perception s'en- 
tend d'un produit inconnu jusqu'au moment oü 
s'eíTeclue la perception, c'est-à-dire oí/ a lieu, de la 
part de 1'agent, Faction de percevoir. Larecotié, au 
contraire, qui s^flectue sur un produit précédem- 
mentreconnu et liquidé, est appelée recouvrement, 
pasquel, Organ. ct service de Vadminislralion fi- 
nancière de la Franco, in-S», Paris, 18G6. 

— BIST. xii» s. La perception dei saint espir [Fac- 
tion do recevoir leSaint-Esprit], Job, p. 477. || xiv» s. 
La perception des fruiz et le labeur ne sont pas 
equals, oresme, Thèse de meuniee. 

— ÉTYM. Lat. perceptionem, de perceptum, supin 
de percipere, percevoir (voy. percevoir). 

PERCER (pèr-sé. Le c prend une cédille devant 
a et o ; perçant, perçons), v. a. || 1° Faire une ou- 
verture, un trou. Percer uno plancbe. Un gentil- 
homme qui crut que le parti janséniste ferait sa for- 
tune s'il délivrait le clief, perça les murs et ütéva- 
der Quesnel, volt. Louis XIV, 37. Cette babitude 
de percer les arbres n'est pas le seul trait de res- 
sembiance qubls ont avec les pies, buff. Ois. t. v, 
p. 173. {| Terme de marine. Percer un navire, y faire 
des sabords. || Percer un tonneau, etc. y faire une 
ouverture pour en tirer le vin. || Par extension, per- 
cer du vin, percer un tonneau de vin Dêfenses 
[aux voituriers] de s'êloigner desdits grands che- 
mins ....de percer et beuveter lesdits vins, Arrêt 
du parlement, 10 juin iGio. {| Pcrcor une porte, une 
croisée, faire Fouvenure nécessaire pour I'é!abliss8- 
ment d'une porte, d'une fenêtre. || Percer à jour, 
voy. jour, n" 30. || 2° Blesser, luer avec un instru- 
ment tranchant ou piquant. L'autre jour, en en- 
trantdans un bal, un gentilhomme breton fut poi- 
gnardé par deux liomnies habillés en femme; Fun 
le tenait, 1'aulre lui perçait le coeur à loisir, sév. 
409. Par les traits de Jéliu je vis percer le père, 
rac. Athal. 1, 1. Tu serás bien surpris quand tu sau- 
ras que j'ai été percé d^utant de coups, au müieu du 
sénat, parmes meilleurs amis, fén. Dial. des morts 
anc. Dial. 39. [César et Caton). Les bêtes qu'elles 
[lesnymphesjavaienlpercéesde leursnèclies,iD. Tél. 
1. Cyrus courut un grand danger; son cheval, qu'un 
soldat avait percé seus le ventre, s'étant abatlu..., 
rollin, Iiist. anc. (Euv.t. n, p. 217, dans pougens. 
|i Fig. Elle n'a pas souffert de ces cruelles pointes 
de douleur qui percent le corps, qui, déchirent 
1'âme.... fléch. Mme de Mont. || Se percer le coeur, 
percer à sei le coeur. Le premier.... se perça le 
sein à ses pieds, la bruy. iii. || Par exagération. Les 
os lui percent la peau, se dit d'une personne tres- 
maigre. || 3° Faire des ouvertures, des cbemins à 
travers des constructions, à travers un terrain. 
Quelle main a percé ces longues avenues? dan- 
court, Céphale et Procris, 1, 1. Le tout fut vendu 
en 1651 à dilférents particuliers, qui commencèrent 
à bâtir et à percer les rues que nous voyons, saint- 
foix, Ess. Paris, (Euvr. t. m, p. 72, dans pougens. 
|| Percer un pays, y faire des routes. || On dit dans 
le même sens : percer une forêt, un bois. || 4» Pas- 
ser à travers. Un jour ou deux de pluie, mais non 
pas assez forte pour percer les tentes, ni les man- 
teaux, pellisson, Lett. hist. t. 1, p. G4, dans pou- 
gens. Mes sueurs sont si extremes, que je perce 
jusqu'à mes malelas, sév. 281. || On dit dans le 
mème sens : percer quelqu'un. Qui sont percés par 
les pluies des montagnes, et qui, se trouvant sans 
vêtements, se mettent à couvert seus les rochers, 
saci, Bible, Job, xxiv, 8. |lLo soleil perce le nuage, 
les rayons du soleil passent à travers le nuage. (1 La 
lumü re perce les ténèbres, se faitapercevoir malgré 
les ténèbres, les écarte, les dissipe. Ce bois for- 
maitunénuit que les rayons du soleil nc pouvaient 

percer, fén. Tél. 1. Un-rayon de lumière perce 
ITiorreur des cacbots, mass. Or. fun. Villars. J'aime 
à revoir encor pour la dernicre fois Ce soleil pàlis- 
sant dont la faible lumiére Perce à peine à mes 
pieds Fobscurité des bois, lamart. Méd. 1'Automne. 

I Fig. La vérité a percé los ténèbres de 1'idolStric, 
Dict. de VAcadémie. || 5° Passer au travers d'une 
troupe, en s'y ouvrant un passage. II pousse dans 
nos rangs, il les perce, et fait voir Ce que peut la 
vertu qu'armB le désespoir, corn. Pomp. v, 3. Je 
n'ai percé qu'à peine Les flols toujours nouveaux 
d'un peuple adorateur, rac. Bérén. I, 3. Trois jeu- 
nes Hébreux percent 1'armce enncmie, mass. Ca- 
râme, Prosp. Impuissant à percer une telle coiiue, 
EoissY, Impalicnt, m, 4. ||Fig. Quelle foule deçon- 
currents faut-il percer pour en venir IA! mass. Pet. 
carême, Drap. || Passer à travers un pays, un es- 
pace. D'ou vient donc que son influence [d'une pla- 
nète] Agit différemment sur ces deux liommes-ci? 
Puis commcn! pénétrer jusques à notre monde? 
Comment percer des airs la campagne profondo? 
Percer Mars, le soleil, et des vides sans fin ? la 
font. Fahl. viu, 1G. Lo coçite dTI ircourt sa dé- 
robe deFarmée, perce le royaume nuit et jour, et 
arrive aux portos de Brisach, st-sim. 9, lio. Quel 
est cet inconnu dont la vue indiscrèto Ose troubler 
la reine, et percer sa retraite? voltaire, Mérope, 
111, 2. || Percer les buissons, les halliers, ks forêts, 
passer au travers des buissons, des halliers, etc. 
|| 8" Percer Fair, le ciei de cris, pousser des cris qui 
se font entendre au loin. Elle perçait le ciei de ses 
plaintes, volt. 2adíg, I. Qui perçaient Fair de leurs 
cris, J. J. rouss. Ém. n. Les femmes, perçant Fair 
dTioi.ribles hurlements, Dans Fencointo royale er- 
rent désespérées, delille, Éncide, 11. || Ses cris per- 
cent Fair, percent la nue, se font entendre au loin. 
|| Fig. Us auront beau faire : je me ris des machi- 
nes quTls entassent sans cesse aulour de moi.... le 
cri de la vérité pcrcera le ciei lôt ou lard, 3.3. rouss. 
Lett. à M. de Tonnerre, Corresp. t. vn, p. 95, dans 
pougens.|[| Crier à percer les oreilles, pousser des 
cris aigus. Des cris pitoyables percèrent ses oreil- 
les, scarr. Rom. com. 11, 14. Un cri qui perce les 
oreilles, uoss. Sermons, Tristesse, 2. (| 7° Percer les 
nuits, les passer sans dormir, en parlant d'uLe oc- 
cupation quelconque. Une femme.... qui, nayant 
pas, à Fentendre parler, assez de force pour soute- 
nir quelques moments de réflexion sur les vérités 
du salut, trouve néanmoins assez de santé pour per- 
cer les nuils, dès qu'il est question de son jeu, 
nomwAL. Dimanches, 3» dim.après Pãq. Divert. du 
monde. || 8" Fig. Faire éprouver une vive affliction. 
Et vous, madame, Relenez des soupirs dont vous 
me percez Fâme, corn. Nicom. iv, 1. Je viens per- 
cer un cosur que j'adore, qui nFaime; Et pourquoi 
le percer? qui Fordonne? moi-même, rac. Bérén. 
iv, 4. Ces paroles percèrent TéIémaquejusqu'aufond 
du coeur, fén. Tél. vu. La fable des deux pigeons 
lui perça le coeur; il était bien loin de pouvoir re- 
venir à son colombier, volt. Ingénu, 12. || 9° Fig. • 
Découvrir, apercevoirparles yeuxdeFesprit. N'est- 
ce pas Fhomme.... Dont la vaste science, embras- 
sant toutes choses, A fouillé la nature, en a percé 
les causes? boil. Sat. viu. Perce la s^nte horreur 
de ce livre divin [la Bible], id. ib. Déjà de sa nais- 
sance et de votre dessein On commence, seigneur, 
à percer fe mystere, rac. Athal. 111, c, || Percer les 
motifs, les pénétrer. Ce grand juge des coeurs perce 
d'un oeil sévère Les plus secrets motifs de nos in- 
tentions, corn. Imit. 1, 15, |1 Percer Favenir, le 
prévoir. Protée, à qui je dois le jour, Du plus 
sombre avenir perce la nuit obscure, quin, Phaét. 
1, 3. || 10" V. n. Se faire ouverture. L'abcès a percé 
de lui-même. M. le Dauphin a été enrhumé; 
mais on croit que c'est une de ses dernières dents 
qui ont percé, maintenon, Lett. à la reine d'An- 
gleterre, 18 juin 1716. || En ce sens, percer se 
construit avec Fauxiliairo avoir quand on veut 
exprimer Paction : la dent a percé ce matin: avec 
Fauxiliaire être, quand on veut exprimer Fétat : 
la dent est percée depuis ce matin. || 11° Péné- 
trer. Le coup perce dans les chairs. j| 12° Percer, 
se laisser traverser par l'eau, par un liquide. Cette 
étoffe, ce cuir ne perce point. L'imp6t sur les pa- 
piers a tellement dénaturé leur fabrication, que 
je n'en puis plus trouver pour noter qui ne perco 
pas, J. J. rousseau, LeU. à M. de M'", sur la boi. 
Mél. t. vu, p. 182, dans pougens. ]!_ 13° Celta 
maison perce dans deux rues, perce d uno rue a 
Fautre, elle a issue dans deux rues didcienles. 
il 14° Percer, se faire un cliemin au travers de. 
Battre toujours les Perses en plame, en aenie. 
prendre lours villes, percer jusqu aux Indes, fén 
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Dial. ães morts anc. Dial. xxix. Quand on eut percé 
en Amérique jusque sous la ligne, yolt. Mceurs, 
^45. Condé, suivi de deux milla clíevaux, perca à 
travers Tarmee des assiégeants, in. Louis XIV, o. 
|| Percer au delà des cieux, s'élever plus haut que 
les cieux. La foi, dont rhumble yoI perce au delà 
des cieux, Pour oette vérité trouve seule des yeux, 
cokn. (Euv. div. Louanges de la Vierge. || 15" II se 
dit de Jalumière, des rayons qui pénètreut. Le so- 
leil perce à travers les nuages. Un rayon de iu- 
mière commence à percer dans Fhorreur de ces té- 
nèbres, mass. Carême, Prière 2, || II se dit de 
nuances qui se font voir à travers d autres. Cette 
mème couleur olive perce dans le brun noirâtredes 
pennes des ailes, bbff. Ois. t. ix, p. 464. ||16" En 
vénerie, le cerf perce, il tire de 1'ong. || II se dit 
aussi du loup. On peut ctiasser le loup avec des 
chiens courants ; mais, comme il perce toujours 
droit en avant, et qu'il court tout un jour sans être 
rendu.... euff. Quadrup. 1.11, p. 100. || Percer au 
fort, piquer au fort, passer à travers les endroits 
les plus fourrés. || Perce, perce! se dit aux chiens 
lorsqudls trayersent une route. || 17° Fig. Percer 
dans, percer iusqu'à, apercevoir au loin des yeux 
de rcsprit. Oh!/ que cela me plait! lui répondis-je, 
quefen vois de belles conséquences! je perce déjà 
dans les suites; que de mystères s'offrent à moi! 
pasc. Prov. iv. II perçait dans teus les secrets et 
démèlait toutes les intrigues, découvrait les entre- 
prises les plus cachées et les plus sourdes maebina- 
tions, boss. le Tellier. Combien de fois, perçant 
jusqu'au fond de vos consciences.... fléch. i, 159. 
Soitqu'il rappelle le passé, soit qu'il considere tout 
ce qui se passe à ses yeux, soit enlin qu'il perce 
dans cet avenir formidable auquel iltouche, mass. 
Avent, Mort du péch. 1'ercez jusque dans les mo- 
tifs des actionsles plus éclatantes et des plus grands 
événements, m. Petü carême, Fauss. de la gloire. 
li 18" Fig. Percer, se déceler, se manifester. Ce- 
pendant le vrai avait percé à la longue, fonten. 
Geoffroy. 11 fallait bien que mon bistoire edt percé, 
MARiv.Jlíarianne, 7epart. Lenaturel et les grâces de 
la nation perçaient encore à travers tant de calami- 
tés et de fureurs, volt. llceurs, 173. Toutle premier, 
lui-même, il en raille [de critiques], il en rit; Gri- 
mace! rauteur perce, il les lit, les relit, piron, Métr. 
I, 3. Dans Marivaux, Fimpatience de faire preuve 
de flnesss et de sagacité perçait visiblement, mar- 
montel, Mém. iv. Va, va, le caractère enlin perce 
toujours, collin d'hahleville, Chdt. en Espagne, 
II, 6. L'amour du plaisir perçait au milieu de tant 
d'excellentes qualités, mais il n'en troublait pas 
Texercice, bartiiél. Anach. ch. 5. Le vrai système 
du mondo, qui perçait de toutés parts dans les 
phénomènes, laplace, Expôs, v, Préface. Ce siècle 
avait deux ans, Rome remplaçait Sparte, Déjà Na- 
poléon perçait sous Bonaparte, v. hugo, F. d'aut. 
i. || Percer, arriver jusqu'à, se faire jour. Que de 
belles nouvelles envoyées de canaille à canaille, et 
perçant chezles oisifs honnêtes gens dubeau monde 
de Paris! volt. Lelt. d'Argental, 15 mars 1751. 
|| 19° Fig. Percer, sortir de la foule, se faire con- 
naitre. On a bien de la peine à percer. Le génie 
de Sbakspeare perca au milieu dela barbarie,volt. 
Mceurs, t2t. Aujourd'hui on est très-disposé à per- 
mettre que ce livre [un livre sur la tolérance) perce 
dans le public avec quelque discrétion, id. Lett. 
d'Alembert, 1" mars 1704. Votre mérite a déjà 
percéj poinsinet, Cercle, sc. 5. || 20° Se percer, v. 
réfl. Etre percé. Ces sortes de bois se percent facile- 
ment. || 21" Se traverser le corps avec une arme. Je 
me perçai moi-môme à Utique apres la bataille de 
Thapse, pour ne point survivre à la liberté, fén. 
Dial. des morts anc. Dial. xxxtx (César et Caton). 
|| Fig. II s^st percé de ses propres traits, c'est-à-dire 
envoulant nuire à autrui, il s'est nui à lui-même. 
II Se percer Fun 1'autre, se dit de personnes qui se 
blessent ou tuent réciproquement avec des armes 
tranchantes. || 22° Fig. Etre touché, ému. .I'en verse 
fdes larmes], et plút à Dieu qu'à force d'en verser 
Ce coeur trop endurci se nút enfin percer 1 corn. 
Pohj. iv, 3. 

— REM. Cet enfanta percé ses premières dents ; 
dites : les premières dents ont percé à cet enfant. 
^ — 1I1ST. xi° s. Ma hansle est fraite, et percet mon 
escut, Ch. de Ilol. ct. Hxu0 s. Que Faive [eau] seut 
[a coutume de] percier la pierre bise, Couci, xi. 
1| xin* s. Maint hiaume decoupé, mainte targe per- 
de, Bcrte, cxliv. Et les autres gens deivent aveir 
persiées les paumes d'un fer chaut, dss. de J. 112. 
|| xiv* s. Et toutes autres monoies contrefaittes.... 
dês maintenant chiessent [tombent] et soient per- 
nóes etdu tout abbatues, ot n';nont point de cours, 

fors que au marc pour billon, Ordonn. 5 janv. 1315. 
|| xv' s. Je sens ces mots mon cuer percer Si doul- 
cement, que ne sauroye Le confort au vray vous 
mander, Que votre messaige m'envoye, «1. d'orl. 
Bal. 36. Lorsqu'on perce chez mon voisin Un ton- 
neau de bon cidre plein,... basselin, xxxm. Bas 
percé [réduit], Vigiles de Charles ¥11, p. n, dans 
lacurne. II fit trop grande pluie, dontelle eut bien 
sa part, car elle fut percée et baignée jusques à la 
peau, louis xi, Nouv. xl. || xvi' s. D'ungsaultper- 
soyt [franchissaitj ung fossé, volloyt sus une haye, 
rab. Garg. 1, 23. J'auray saulté trenchées, et percé 
oultre toutleur.camp, d'avant que ilz nFayent ap- 
peroeu, id. Pant. 11, 24. Cela perçoit le oueur à 
Agesilaus,,. amyot, Agésil. 50. S'il y a quelque es- 
perance qui luy rie, incontinent soing et sollici- 
tude perce, qui comrae une nuée vient à brouiller 
et troubler toute Ia serenité du beau temps, id. 
Du vice et de la vertu, 5. Maison mal aêrée, mal 
percée, obscure, froide, et mal saine, id. De la 
curtos. 1. La nuit d'après, la garnison perce et s'en 
va, d'aub. Ilist. 11, 92. Par la sueur, la peste s'en 
ira sans percer, o. de serres , 949. 

— ÉTYM. Picard, percherel puter; bourg. parcé; 
sicilien, pirciari; angl. to píerce. Ménage, et, à sa 
suite, Diez et Burguy tirent percer de pertuiser 
(voy. pertuis); provenç. períusar, ital. períupíore ; 
maisdest làunecontraction excessive qu'onne peut 
admettre sans des intermédiaires, qui manquent ici. 
On trouve dans du Cange persicior, signifiant très- 
aigu, en un texte très-ancienpuisqu'il est de Hino- 
mar: persiciorem romphasam, non obtusiorem; dans 
Festus,Ia glose perstcus,expliquéepai peracutus;y 
aurait-il là quelque rapport à percer ? Percidere, qui 
signifie percer, aurait donné percire, comme ocd- 
dere, occire. Scheler est tenté d'y voir un verbe 
formé de la préposition par, comme avancerde ab- 
ante; cette conjecture estdigne d'attention;Fexemple 
de Rabelais : percer un fossé, le franchir, la favorise. 

t PERCERETTE (pèr-se-rc-f), s. f. Foret, vrille. 
— ÉTYM. Dérivé de percer. 
f PERCE-ROCHE (per-se-ro-ch'), s. f. Térébelle. 

|| Au plur. Des perce-roches. 
f PERCE-RONDE (pèr-se-ron-d'), s. f. Compas à 

Fusage des cribliers. || .du píur. Des perce-rondes. 
f PERCE-TERRE (pèr-se-tè-r'), s. m. Un des 

nomsvulgaires du nostoc. || Auplur. Des perce-terre. 
f PERCEÜR (pêr-seur), s. m. || 1° Celui qui perce. 

|| Par plaisanterie. Un perceur de boudins, un 
homme qui tue par la lance ou Fépée. Voyant, non 
sans avoir Ia fièvre, Ses éperdus concitadins Devant 
ce perceur de boudins [Achille], scarr. Yirg. 1. 
|| 2° Terme de marine. Ouvrier qui perce les trous 
de Farrière, dans lesquels on place les ohevilles 
pour fixer. le bordage aux membrures. Les métiers 
de charpentier, calfateur et perceur de navires, 
Ordonnance, aoút iosi. 
| PERCEVABLE (per-se-va-bF), adj. || 1° Qui 

peut _être perçu, recouvré. Un impôt percevable. 
|| 2" Fig. Qui peut ôtre perçu par Fesprit. Certains 
états particuliers qui, faisant taire une grande par- 
tie des impressions extérieures, rendentpercevables 
d'autres impressions intérieures qui.... cabanis, 
Inslit. Mém. scienc. mor. et polit. t. 1, p. I7t. 

— ÉTYM. Percevant, participe présent de perce- 
voir. Percevable est dans Christine de Pisan, Ilist. 
de Charles V, iu, 03, mais avec le sens decapable 
de percevoir. 

PERCEVOIR (per-ce-voir), je perçois, tu perçois, 
11 perçoit, nous percevons, vous percevez, ils per- 
çoivent; je percevais; je perçus; je percevrai; je 
percevrais; perçois, qu'il perçoive, percevons, per- 
cevez ; que je perçoive, que nous percevions; que 
vous perceviez, qu'ils perçoivent; que je perçusse; 
percevant; perçu, v. n. || 1° Recueillir un produit, 
des revenus. Solon distribua les citoyens de 1'Attique 
en quatre classes : on était inscritdans la premiere, 
dansla seconde, dansla troisième, suivant qiFon per- 
cevait de son héritage cinq cents, trois cents, deux 
cents mesures de blé ou d^huile, barthél, Anach. In- 
trod. part. 2°, sect. t. || Fig. Lamortd un ennemi ne 
fut pas le seul avantage que Tarquin percut de son 
crime, le p. catrou, dans desfontaines. |] 2° Reoe- 
voir, recueillir les impôts. Les tal lies et les aides, 
dans lesquelles je comprends les douanes provin- 
ciales, étant ainsi converties en dime du vingtiême 
dos fruits de la terre à percevoir en espôces.... 
vauban, Dime, p. 60. La manicre tyrannique dont 
le revenu public est perçu, raynal, Ilist. phü. xm, 
57. || 3° Terme de philosophie. Recevoir.Fimpres- 
sion des objets, éprouver une sensation; concevoir 
1'idée qu'elle éveille. Lorsque nous avons eu sou- 
vent la perception d'un rapport quelconque, nous 

percevons le mSme rapport avec une facilité incon- 
cevable, toutes les fois qu'il se represente à nous, 
destutt-tracy, Inslit. Mém. scienc. mor. et políf- 
1.1, p. 410. 

— HlST. xu" s. Qu'on ne s'en [de mon amour] 
puist percevoir, Couci, xu. Tost [ils] auront perçeii 
Fengin de felonie, Sax. xx, |] xm' s. Uns chevaliera 
de Helmes qui Lyenars avoit nom.... perchut-For- 
gueil et le beubant qui iert [était] en eulx, H. de 
valenc. 11. || xv s. Le chevalier perçut bien 1'aflec- 
tion qu'ils avoient aux Anglois.... froiss, i, i, 234. 
|| xvi° s. La volupté mesme et le bonheur ne se per. 
çoivent point sans vigueur et sans esprit, mont. 
I, 329. 

— étym. Provenç. percebre; espagn. percebir; 
portug. perceber; du lat. percipere, de per, et cí- 
pere pour capcre, prendre. Le provençal prrcebre 
représente exactement le latin percipere, avec l'ac- 
cent sur ci; le ITançais percevoir représente une 
forme allongée. 

f PERCHANT (pèr-ohan), s. m. Terme de chasse. 
Oiseau qu'on attache par le pied à un pieu, afia 
d'attirer les autres oiseaux. . 

— ÉTYM. Percher. 
t. PERCHE (pèr-cti'), s. f. Poisson d'eau douce à 

nageoires épineuses (perca fluviatilis, L ]. || Perche 
goujonnière, ou perche gardonnée, ou gremille, 
nora d'une espèco de perche de rivière. 

— ÉTYM. Picard, percot; du lat. perca; grec, 
TOpxn, qui vient de Ttspxc;, noirâtre. 

2. PERCHE (pèr-ch'), s. f. || 1° Brin de bois de 
trois à quatre mêtres de longueur, et de moyenne 
grosseur. Et de dormir sur pied comme un coq sur 
la perche, rígnier, Saí. xt. Cependant un faucon 
sur sa perche voyait Notre Manseau qui s'enfuyait, 
lafont. Fabl. viu, 21. II faut [en Ukraine] sonder 
la terre avec de grandes perches ferrées pour dé- 
couvrir ces magasins souterrains [de blé conservé 
sous terre], volt. Charles XII, 4. || Fig. et familiè- 
rement. Cest une grande perche, se dit d'uno 
femme grande et dhrae taille mal gracieuse. [1 Ter- 
me de fauconnerie. Se baltre à la perche, se dit de 
1'oiseau de prole qui, étant sur la perche, se défcit 
continuellement. H Fig. Cest alors que nous nous 
agitons davantage, nous battant à la perche, et que, 
faute de Jonner emploi à notre esprit, il se fait 
peine à lui-même, lamothe le vayer, Dialogue 
d'Orat. Tub. t. 1, p. 2)2, dans pougens. || 2° Long 
bâton dont on se sert pour faire aller un bateau, en 
appuyant sur le fond de Feau ou sur la rive. Con- 
duire un bateau à la perche. Aller à Ia perche 
dans les petites riviêres oú Fon ne peut se servir 
de rames. |1 3° Ancienne mesure agraire de dix- 
huit, vingt ou vingt-deux pieds, suivant les diffé- 
rents pays, cent perches faisant toujours up arpent. 
|| L'étendue d'une perche carrée. Vingt perches de 
vignes, de prés. || 4° Terme de pêche. Baguette de 
huit à dix pieds de longueur, dont on se sert pour 
pêcber, et à laquelle on attache une ligne. || 5- Ba- 
liveau ou longue branche mince et Imite que, Fon 
cloue ou qu'on lie sur des pieux pour faire des palis 
à jour. || 6° Terme do chasse. Perches ou pliants, 
branches qu'on élague et que Fon pile, dans les 
avenues des pipées, pour y tendre des gluaux. 
|| 7" Terme de vénerie. Les deux grasses liges du 
bois ou de Ia tête du cerf, du daim ot du chevreuil, 
auxquelles les andouillers sont attachés. || 8° En 
architeoture gothique, nom donné à certains pí- 
liers menus et hauts, joints ensemble au nombre 
de ciuq ou six, et se courbant par le haut pour 
former les ares et les nervures qui retiennent les 
pemientifs. || 9° Piêoe du métier de haute lisse, 
|| Morceau de bois auquel on attache une étotTe 
pour en faire ressortir le poil. ||Tirer un drap à la 
perche, le lainer, en tirer le poil avec des char- 
dons sur la perche. 

— HIST. xm' s. Qant fete fu [la fosse] à sa devisc 
Une perche a par desus mise, Sor la perche met 
une cloie, llcn. Tilu. Et jamès fons n'i fu-t trovo 
Par perche, ne par aviron, la Rose, 2(687. [II] Vil 
une bisse [couleuvre] od sun foün [petit]; Tute 
esteit blaunco ceie beste, Perches de cerf out. sur 
la leste, marie, Gugemer. || xv s. Se desir cstoil 
esprevier, Et volast en toute saison, En quele cham- 
bre en vo maison Li feriez-vous perche à perebier 1 
e. desch. Poésies mss. f° 4 39. || xvi° s. Ces com- 
munes n^stoient point arméos de perches brulces 
comme au temps passé, mais estoient presque tou- 
harquebusiers, mousquetaires et picquiers, d^aub. 
Ilist. iu, 382. Voyant les prlncipaux de ses servi- 
teurs se bastre à la perche d^n eslat do mareschal 
de France [se le disputei].... carl. n, 9. Un orme 
fut, dont lacyme estoit pleinn De mainte braucher 
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oú les corbeaux au soir Prenoient leur perche et se 
souloisnt assoir, kons. 639. 

— fiTYM. Bourg. et Berry, parche; wallon, piss; 
provenç. pergua, perga,perja; catai, perca; espagn. 
percha; ital. perlica ; du lat. pertica. 

PEKCHÉ, CHÉE (pèr-chí, chée), part. passé de 
percher. || 1° Posé sur une perdie, surune branche, 
en parlant d'oiseaux. Maítre corbeau, sur un arbre 
perché, Tenait en son bec un fromage, la font. 
Fabl. i, 2. Effrayer les oiseaux perchés dans mes 
allées, boil. Építre xi. || 2° Par exlension, posé 
comme un oiseau 1'est sur une branche. Mme de 
Goulherre est ici errante dans tous les chemins, 
perchée sur tous les degrés, rampante au long de 
toules les murailles, maintenon, Lctt. â Ume de 
Yillette, tü déc. 1707. II [Aristophane] introduisit 
le philosophe [Socrate] perché dans un panier et 
guindé au milieu des airs et des nuées, bollin, 
Hist. anc. (Euv. t. iv, p. 302, dans pougens. |{ On 
est perché sur cette chaise, on y est mal assis. 
f| Terme de jeux d'enfants. Le rolant, le ballon est 
perché, se dit quand le volant ou le ballon est 
allé se loger dans un arbre, sur une fenêtre, etc. 
|| Terme de géologie. Blocs perchés, pierres rangées 
circulairement autour de la cime d'un pie conique, 
<jui y furent accumulées par un glacier alors que le 
pie faisait saillie à travers la glace, et qui y ont été 
laissées quand la fonte fit baissor le niveau du gla- 
cier. ||Fig. Êtra toujours perché sur sa grandeur, 
sur ses aíeux, en être entiché. Le duc de Noailles, 
rempli de ses lalents, et perché sur ses établisse- 
ments et ses alliances, st-sim. 393, 82. || 3° Terme 
de blason. Se dit d'un oiseau qui est posé sur une 
branche d'un émail autre que celui dont il est peint 
lui-mêrae. || 4° S. m. En termes de chasse, tirer les 
faisans au perché, les tirer quand ils sont perchés. 

f PERCHÉE (pèr-chée), s. f. || Io Réunion, groupe 
d'oiseaux perchés. || 2" Terme de chasse. Piége à 
prendre les petits oiseaux. || 3o Terme rural. Se dit 
des billons séparés par des fosses, sur lesquels on 
plante la vigne ou les asperges. 

— Êtym. Perché. 
PERCHER (pèr-ché), v. n. || 1" En parlant des 

oiseaux, se posersur une perche, sur une branche 
d'arbre. Tous les oiseaux ne perchent pas. II [un 
amatenr d'oiseaux] retrouve des oiseaux dans son 
sommeil, lui-même il est oiseau, il est huppé, il 
gazouille, il perche, la brut. xiii. || Se dit, parex- 
tension, de tont lieu élevé sur leque! les oiseaux se 
posent. Cet oiseau a perché longtemps sur ma fe- 
nêtre, sur le clother. || 2o Se percher, v. réfl. même 
sens. Un aigle se vint percher sur le jougdu chariot, 
d'aei.anc. Arrien, u, 2. Pour peu qu'Aristote connút 
1'outarde, 11 ne pouvaitignorer qu'elleiie se perche 
point, buff. Ois. t. in, p. 17. Elle lui présenta le 
phénix, qui fut très-caressé de Tempereur et qui sa 
percha sur son fauteuil, volt. Princ. de Bábyl. B. 
|| Familièrement. Semettre surqueique chose d'é- 
levé. Oü est-il allé se percher ?|| 3"S. m. Le percher, 
bâton surlequel on fait sécher les mottes à brúler. 

— hist. xive s. Le faulcon perche volontiers 
aussi comme au milieu de Tarbre, Modus, f" cxx. 
11 x\T s. Le sire d'Aubigny qui pour ses dementes 
le vouloit faire percher [pendre], j. d'anton, An- 
nales de Louis Xll, p. 26. Que les vignes perchées 
et appuiées soient fournies de bois, selon le besoin, 
liées et ploiées par art, o. de serres, 60. 

— ETYM. Perche 2. 
f PERCUF.RON' (pèr-che-ron), adj. .Chevalper- 

cberon, ou, substantivement, un percheron, cheval 
produit dans le Perche, c'est-à-dire dans les dépar- 
temenls de POrne, d'Eure-et-Loir, Sarthe, Loir- 
et-Cher; 11 est classé parmi les races communes 
propres au trait rapide. 

j PERCUETTE (pèr-chè-f), s. f. Terme rural. 
Petite perche qui sert à soutenir un jeune arbre. 
|| Terme de péche. Kilet plat, monto sur un cercle 
de fer ou de bois, et garni d'un poids assez lourd 
pour le maintenir au fond de l'eau. 
 HIST. xiv° s. L'en luy fera fà 1'épervierl dedans 

la ferme [cage] deux perchettes de demi pié de 
hault, sur les quelles perebettes 11 volera de Pune à 
Tautre, Ménagier, m, 2. 

— ÊTYM. Diminutif de perche 2; prov. pergueta. 
t PEUCUEUU, EUSE (pèr-cheur, cheü-z'), adj. 

Oiseaux percheurs, oiseaux qui ont 1'habitude de 
se percher. H S. {■ Perchcuse, nom de la farlouse 
dans quelques parties de la Franee. 

t PERCUIS (pèr-ebi), s. m. Clôture faite avec des 
perchcs. H Désigne, dans quelques pays, un bois de 
io à 16 ans, c'esl-à-dire qui n'est composé quo de 
perches. 

-- ÊTYM. Perche 2. 
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f PERCULORATE (pèr-Ho-ra-t'), s. m. Terme 
de chimie. Nom générique des seis d'acide perchlo- 
rique. , 

t PERCHLORIQUE (pèr-klo-ri-k'), adj. Terme de 
chimie. Acide perchlorique, acide contenant la plus 
grande proportion d'oxygène. 

f PERCHLORURE (pér-klo-ru-r') s. m. Terme de 
chimie. Nom générique des chlorures qui, pour 
chaque métal, offrent le nomhre le plus élevé d'équi- 
valents de chlore par rapport à un équivalent du 
corps simple. Le perchlorure de fer. 

— êtym. Per...., et chlorure. 
PERCHOIR (pèr-choir), s. m. BAton sur lequel 

on fait percher un oiseau. H Lien ofi perchent les 
volailles. || Petit meuble surmonté d'une mangeoire 
et destiné aux perroquets. 

— étym. Percher. 
f PERCIELÉ, ÉE (pèr-si-llé, Ilée, 11 mouillées), 

adj. Papier percillé, papier percé de trous sur le- 
quel on élend de la feuille de raúrier ; les vers 
passent par les trous du papier pour venir manger 
la feuille et montent sur elle; alors on enleve le 
papier qui supporte feuille et vers, et le tout est 
transporté sur une autre table. 

— étym. Diminutif de percer. 
f PERCILLÇTXE {pèr-si-llè-f, íí mouillées), s.f. 

Genre de mousses. 
f PERCLÜRE (pèr-klu-r'), v. a. Se conjugue 

comme conclure. Rendre perclus. Accablé d'une 
étrange paralysie qui 1'avait perclus de tous ses 
membres, le p. simon mahs, Uyst. du roy. de Dieu, 
p. 96, dans pougens. 

— REM. Ce yerbe n'e5t plqs dans les dictionnaires; 
mais 1'adjectif perclus permet de le faire rentrer 
sans peine dans Tusage. 

— hist. xvp s. II ne faut qu'un catarrhe qui yous 
la perclusera de ses membres.... cholièhes, Contes, 
f» 159. 

— ÉTYM. Lat. percludere, fermer entièrement, 
de per, et claudere, clore (voy. clore). 

PERCLUS, USE (pèr-klü, klú-z'), adj. || 1° Qui ne 
peut exécuter aucun mouvement soit d'un membre, 
soit de tout le corps. Et croyez à frapper que je 
n'étais perclus, régnier, Saí. xi. Depuis le temps 
que, perclus de mes membres, Pour moi Paris est ré- 
duit à deux chambres, scarr. Poés. div. (Euv. t. vu, 
p. (68, dans pougens. I) allait continuer, mais sa 
íangue devint percluse, quand il vit.,.. volt. Cími- 
díde, io. |i 2o Fig. Dont Pesprit est dans le même 
état qu'un membre perclus. De moi, déjà deux fois 
d'une pareille foudre Je mc suis vu perclus, Et deux 
fois la raison m'a si bien fait résoudre, Quhl ne 
m'en souvient plus, malh. vi, is. Aussi perclus 
d'esprit comme Pierre Dupuis, régnier, Saí. vi. 
L'énormité du fait le rendit si confus, Que d'abord 
tous ses sens demeurèrent perclus, la font. Joc. Et 
qu'enfin tout dévot a le cerveau perclus, boil. Sat. iv. 

— HIST. xv® s. Corps perclus sans plaisance lye, 
ch. d'orl. Bal. 88. || xvi" s. Tout perclus et ravi en 
lavolupté, MONT. II, 126. 

— ÉTYM. Lat. perdusus (voy. perclure) ; génev. 
perelue, au féminin. 

— SYN. perclus, paralytique. Le perclus est 
prive de Tusage des mouvements par quelquelésion 
qui siége dans le membre même : un rhumatisme 
rend perclus. Le paralytique est privé du mouve- 
ment par quelque lésion qui siége dans les centres 
nerveux : une lésion du cerveau ou de Ia moelle 
épinière rend paralytique. 

j- PERCLUSION (pèr-klu-zi-on), s. f. Terme de 
médeciiie. Infirmité de celui qui est. perclus de 
quelque membre. [Dans le rhumatisme nououxj les 
articulations sont d'abord déviées, puis déformées, 
et enfin disloquées; le cas est alors très-grave, la 
pcrclusion est oompléte, Gas. méd. de Paris, 29 sept. 
<806, p. 626. 

— HIST. xve s. Et luy [Louis XI] estantà son disner, 
luy vint comme une perclusion, et perdit la parolle, 
comm. vi, 7. || xvi° s. II estoit en dangier de tomber 
en perclusion et paralysie, cahloix, vi, 50. 

— étym. Perclus. 
t PERCNOPTÈRE (pèr-kno-ptè-r'), <>. m. Nom 

vulgaire et spécilique du néophron percnoptère 
(oiseaux rapaces), dit aussi pouie de Pbaraon; c'est 
Io vautour d'Êgypte de certains auteurs; il y en a 
toutefois dans les Alpes et les Pyrénées. Sous le 
nom de percnoptère, Bulfon a décrit le vautour 
fauve (rapaces) ou vautour griffon, legoarant. 

— ÉTYM. Ilepxvò;, noirâtre, et itTEpòv, aile. 
f PERCOÍDES (per-ko-i-d1), s. m. pl. Famille de 

poissons qui a pour type le genre perche. 
— étym. népxr), perche, et eIòo;, forme. 
PEUÇOIR (per-soir), s. m. Instrumentaveclequel 
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on perce. || Foret pour percer lestonneaux. |1 Terme 
de métallurgie. Ringard qui sert à faire la peroée. 

— HIST. xve s. Iceulx ayant perçoyeurs bien agus 
et trenohans, par quoy ils percent les nefs en plu- 
sieurs lieux, eu. de pisan, Charles V, n, 38 
||xvie s. A quatre doigts du bondon sur le devant 
font un petit trou avec un persoir ou vilbrequin, 
O. DE SERRES, 218. 

— étym. Percer. 
PERÇü, UE (pèr-su, sue), part. passé de perce- 

voir. || 1" Qui a été recueilli, en parlant de sommes 
d'argent. Une somme perçue en trop. |) 2° Fig. Dont 
on a perception. Sensation perçue. Objet perçu. 

f PERCÜSSEÜR (pèr-ku-sseur), s. m. Celui qui 
frappe, meurtrier. Je le yois se présenter au per- 
cusseur, diderot, Clawde et Néron, i, 86. 

— étym. Lat. percussorem, de percutere (voy. 
percuter). 

PERCUSSION (pèr-ku-sion), s. f.{\ Io Coup par 
lequel un corps en frappe un autre. Cette percus- 
sion du marteau purifie la fonte en faisant sortir au 
dehors les matières étrangères dont elle était en- 
core mêlée, buff. Min. t. iv, p. t65. Descartes s'est 
trompé sur les lois de la percussion, d'alemb. 
Traité de dynam. (Euvr. t. xiv, p. 232, dans pou- 
gens. || Terme de mécanique. Centre de percus- 
sion, se dit du point oü se réunit toute Taction 
du corps perculant. || Percussion directe, celle qui 
se fait suivant une ligne perpendiculaire à Tendroit 
du contact, et qui passe par le centre de gravite 
commun de deux corps qui se cboquent. On dit, 
par opposition, percussion obiique. || 2" Arme à per- 
cussion, arme portative dans laquelle le feu est 
communiqué à Ia charge à Taide d'une platine ii 
percussion (voy. platine). |i 3o Terme de musique. 
Instruinent de percussion, instrument, comme les 
cymbales, la grosse caísse, dontonjoue en le frap- 
pant, et qui ne sert qu'à marquei- la mesure. 
li 4o Terme de charpentier. Moyen d^prouver et de 
sonder les pièces de bois qui ne présentent point 
extérieurement de signes de détérioration inté- 
rieure. 115° Terme de médecine. Méthode d'explo- 
ration à Taide de laquelle, en frappant sur les parois 
d'une cavité du corps, on peut reconnaítre les 
lésions des parties contenues dans cette cavité. La 
percussion est immédiate ou médiate : immédiate, 
Iorsqu'ün percute avec les doigts rapprocbés les uns 
des autres et allongés; médiate, quand on frappe 
sur un corps intermédiaire appliqué sur les parois. 

— HIST. xiv0 s. Percussion de aucune chose non 
trenchant ou poignant, lanfranc, f" h . Diex ! dient 
crestien, quele percussion [désastre] 1 Biaus sire ! 
Diex de gloire! car nous faites pardon, Baud. de 
Seb. xn, 488. |lxvi* s. Son qni est engendré de la 
percussion de Tair, et causé de la oollision et ren- 
contre de deux corps, paré, Introd. o. 

— ÉTYM. Provenç. percutio, percussio; espagn. 
pereusion; ital. percussione; du lat. percussionem, 
de percussum, supin de percutere, frapper (voy. per- 
cuter). 

j- PERCUTER (pèr-ku-té), v. a. Donner un coup. 
Toutes les fois que Ton comprime un corps d^ne 
manière quelconque, soit en le frottant contre un 
autre, soit en le percutant, thenabd, Traité de chi- 
mie, t. i, p. 87, dans pougens. || Terme de méde- 
cine. Percuter la poitrine, en tirer un son en la 
frappant pour juger Tétat intérieur. 

— HIST. x0 s. Dunc si rogavit Deus [Dieu com- 
manda] ad un verme que percussist cel edre [lierre], 
Fragm. de Yalenc. p. 462. 

— ÉTYM. Provenç. percutir; espagn. percuãir; 
ital. percuotere; du lat. percutere, de per, et qua- 
íere, frapper. 
| PERCUTEUR (per-ku-teur), s. m. Espèce de 

marteau qui, dans les armes à feu, enflamme la 
capsule par son choc. 

— ÉTYM. Percuter. 
PKRDABLE (pèr-da-bT), ati/. Qui peut être perdu. 

Co procès n'est pas perdable. 
— hist. xvc s 1 avoir acquesté [le bien qu'on a • 

acquisj Par cas .soudain est à un coup perdable, 
E. desgh. Poésies mss. f" 105. ||xvi> s. Je me com- 
posé à la perdre sansregret [la vie], mais comme 
perdable de sa condition, non comme moleste et 
importune, mont. iv, 3oi. 

PERDANT, ANTE (pèr-dan, dan-t'), s. m. et f. 
|| 1" Celui, celle quiperdau jeu.Les gagnants eties 
perdants. || Adj. Numéros, billetsperdants. (( 2° Ter- 
me de mer. Le perdant de l'eau, ou, simplement, le 
perdant, nom qu'on donne quslquefois au jusant. 
|| Perdantdesmarées,la périodependaut laquelle cha- 
que marée est plus faible que celle qui Ta précédée. 

— hist. xv s. Le perdant les dez a frappez... 
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Maudisoit le jour quMl fut nez, e. desch. In Dit du 
jeu ães dés. 

t PERUüfmOSI (per-din-do-si), loc. aãv. Terme 
de musique. Mots italiens qui signifient, en se per- 
dant (voy. ;perühe). ÉcHts sous un pnssage d'un 
morecau, ces mots indiquent qidon doit Tesécuter 
en afTaiblissant le son peu à peu, et cn finissant 
parn'être plus entendu. 

' f PERDEÜR (pèr-deur), s. m. Celui qui perd, 
égare quelque chose. 

— HIST. xvi" s. Ces pcrricurs de coingnéss, eab. 
Pant. iv, Novv. prol. 

f PERDÍCÉS (pèr-di-sé), s. m. pl. Termo de zoo- 
logie. Tribu de Tordre deS gallinacás ronfermànt 
oeux do ces cissaux chez lesqitels les tarsos "sont 
longs, robustos et nus, )a queuo courte et peu 
íburnie, les sourcils et quelquefois même la tête 
éàtière dépourvus de plumcs. 

— ÉTYM. Lat. perdix, perdicis, perdrix, qui a 
fourni le lype de oette tribu. 

PERD1XION (pcr-di-sion; cn vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Action de perdre, de ruiner. 
Que ceux qui tyranniscnt votre peuple, tomhent' 
dans la perdition ! saci, Bible, Ecclésiastiq. xxxvi, 
•n. ||ia perdition d» Rliône, le lieu oü le Rhône 
se perd. || Terme de marine. Etre en perdition, être 
en danger do se jeter à Ia cóle, en danger de nau- 
frage. Les coups de canon me firent fremir; jo ne 
pouvais doufer qu'ils no fussent les signaux de dé- 
tresse d'im vaisseau en perdition, behn. de st-p. 
Paul ct Virg.\\í" Action de perdre, de dissiper. 
Tout son bien s'en va en perdition. IPS" État d'ane 
personne qui esí hors de la croyance de TEglise et 
de la voio du salut. II conduit riiomme dans la 
voie de perdition, pasc. Juifs, 3), éd. fadgère. Dans 
le chemin large et spacieux qui mène à la perdition, 
bourdal. Sévérité évang. o0 avenl, p. 425. || Dans 
FEcriture sainte, le flls de perdition, Judas; Fen- 
fant de perdition, FAnteohrist. i|Fig. Enfant de 
perdition, homme qui se perd et perd autres. 
Vous en avez menti, enfant d'EscoÍ)ar et de perdi- 
tion, vous prêchez ici Ferreuret le mensongs, volt. 
Piai. xi. 11 Fig. et familièrement. Lieu de perdition, 
lieu oú Fon ne peut vivre, oü tout va mal. S'il est 
possible d'achever, dans cette terre de perdition, 
le monument [FEncyolopédieJ que nous avions 
commencé d'éleverà la gloire des lettres, d'aleme. 
Lettr.à Yoltaive, § fév. 1757. Après nous être arrêtés 
dansun lieu de.perdition et dcnnui fel que Fopéra, 
grimm, Corresp. t. i, p. 125. 

— HIST. xia s. Guene est turnet à perdioiun grant, 
Ch. de Rol. ccxcr. || xnia s. Prelaz, li tiens estas est 
de perfecion; Venial vice en toi te sunt perdioion, 
j. de meüng, Test. r>80.1| xiva s. Abi! Gaufrois, 
dist-il, quelle perdition T'avient à cbe jourd'hui, 

■ ct grant oonfusion! Raud. de Seb. ix, 183, || xv5 s. 
Temps sans oremeur [crainle], temps de perdicion, 
Aage tricheur, tout va desloiaument, E. desgii. Du 
temps présent. Les capitaines ne vouloient hazarder 
ceste compagnie, craignant que, s'ils la perdoient, 
ce ne fut la perdition du roy, comm. iii, 4. || xvi0 s. 
La langue est auounes fois vulnerée, aveeques per- 
dition de substanoe, paré, viu, 28. 

— Etyii. Provenç. perdicio ; espagn. perdicion; 
ital. perdizione; du lat. perãilioncm, de perditum, 
supin de prrdere, perdre. 

PERDRE (pèr-dr'; à la 2" et à Ia 3a personne, tu 
perds, il perd, se prononcent pêr, sans que Fs ou le 
d se lient : il pêr un temps précieux), v. a. ja perds, 
tu perds, ílperd; je perdais; jeperdrai; jeperdrais; 
je perdis; perds, perdons; que je perde, que nous 
perdions; que je perdisse; perdant, perdu. || 1° Etre 
privé de quelque chose donton étaiten possession. 
|| Za Être privé dhm avantage, d"un profit qu'on 
aurait pu obtenir. || S" Être privé, par la mort ou 
autrement, de personnes qu'on aime, qu'on regrette. 
II 4° Être privé de quelque paríie de soi. || 5° Ne pas 
entendre; ne pas comprendre ; ne pas voir. || 6° Être 
privé d une chose qui est sortie de notre possession 
par quelque accident; se séparer de; égarer. 
|| 7" Cessei- dlivoir, n'avoir plus, ||8a Gessor de 
suivre, d occuper, laisser échapper, laisser prendre. 
119" Perdre, en termes de marine. ||10a Fairo un 
mauvais emploi, un emploi mutile. |j U» Avoir le 
désavantage, || 12 Gauser la ruine de quelqu'un 
il 13° Gâter Fesprit, corrompre les mceurs, causei- 
la damnation. || 14a Endominager, gâter. [) 15" Con- 
fondre avec, rendre insensible dans. || 16" V. n. 
Ne pas obtenir Io gain, le profit, Favantage qiFon 
espérait. || 17° Avoir le désavantage au jeu. í| 18" Di- 
rainuer de valeur. (| 19° Perdre, en termes de ma- 
rine. || 20" Se perdre, v. réfl. Etre perdu, devenir 
ò rii-n. || 21" S'abiç3er. II 22" Dispai-aiire. || 23" Se 

ferminer. 1! 24" Se confondre en. || ÂE" S^néantir. 
|| 28" Faire naufraga, j] 27° S'égai-er, ne plus rotrou- 
ver son chemin. || 2S" Avoir Fesprit-. surmonlé par 
la grandeur ou la difficulté des choses. [j 20° Avoir 
Fesprit absorbé. |1 30° Cesscr d'avoir des rapports 
ü'amitié. H 31° Causcr sa propra ruine. j| 32" Se 
damner. || 33" Au billard, jeter sa propro bille dans 
une blouse. i| Pro.verbes. 

1° Étre privé de quelque chose dont on ctait en 
possession. On perd tout quand on perd un ami si 
fidèle, corn. Unr. n, t. Je perdrai mes Êtats, et 
garderai mon rang, id. Nicom. m, l. Elle eut une 
magnificence royale; et Fon eut dit qu'el!e perdait 
ce qu'elle ne donnaií pas, boss. Reine dAnglet. Je 
serrais les bras, mais j'avais déjà perdu ce que je 
tenais, id. Puch. d'Orl. Les misérables qui n'ont 
rien à perdre, id. Ilist. iii, 7. Le prince d'Espagne, 
Louis de la Cerda, fils de celui qui pordit le trone, 
volt. ílceurs, ui. j]Perdre Dicu, no plus avoir sa 
grâce, ne plus croire en lui. Ccstainsi que nous per- 
doris Dieu, dont toutefois nous no pouvons nous 
passer; car il y a au fond do notre àme un secret 
désir qui le demande sans cesso, boss. la Vallière. 
|| Familièrement. Vousneperdrez rien pour attendre, 
o'est-à-diro le retard nevous sera pas préjudiciable, 
ou, ironiquement, vous selez puni comme vous le 
méritez. Croyez-moi, vous n'y perdrez rien, ia PONT. 
Fianc. || On dit dans le même sens; n'en perdre que 
Fattente. Tu n'en perds que Fatteme, et jo tc le 
prometa, mol. le Dép. m, 10. ||I1 se dit aussi des 
personnes en ce même sons. Après tout,-je suisplus 
ii vous que jamais; il est vrai, madame, que vous 
ne sauriez me perdre, quelque négiigence que vous 
ayez pour moi, voit. Lctl. 17.11 faut vengerun pere 
et perdre une maítresse, corn. Cid, i, s. Je crus que 
je ne vous perdrais pas pour cela [une leltre non 
écrite], puisque vous ne m'aviez pas pordue pour 
quelque chose de plus, sév. à Russg, 6 juillet IS70. 
On de negligea comme un serviteur qu'on ne pou- 
vait perdre, fléch. Duc de Mont. La ncutralité 
entre des femmes qui nous sont égaletneat amies, 
quòíqiFelles aient rompu pour des inlérèts oü nous 
n'avons nulle part, est un pbint difücile; il faut 
choisir souvent entre elles, ou los perdre toutes 
deux, la bruy. m. || 2° Être privé d'un avantage, 
d'un profit qu'on aurait pu obtenir. Perdre les 
bonnes grâces de quelqu'un. Perdre sa réputation, 
son honneur, ses emplois. Deux mots que lui dit 
son pèrelui font hien entendre qa'il n'a pas perdu 
ses avantages, boss. Mar.-Thér. Je perdrais ma 
vengeance en la rendant si prompte, kac. Bajaz. 
iv, 6. Us se voient mille fois à la veille de perdre 
en un instant le fruit d'une vie entièfe de recueil- 
lement et de pénitence, mass. Caréme, Samarit. 
|| 3° Être séparé, par la mort ou autrement, de per- 
sonnes gu'on aime, qu'on regrette, Notre servante 
s'est marice; nous avons perdu là une exoellente 
domestique. Plaigncz-moi d'avoir perdu le cardi- 
nal de Retz, sév. à Bussy, 25 aoüt 1670. Je crains 
toujours qu'elle ne perde bientôt son mari, et 
que vous ne laperdiez ensuite, maintenon, Leltre 
à Mme ae Caylus, is oct. 1715. Mais il me faut 
tout perdre et toujours par vos coups, racine, 
Andr. i, 4. J'ai perdu, dans la fiem- de leur jeune 
saison, Six frères.... id. Phèdre, n, i. J'ai perdu 
mon cher Damilaville, dont Famitié ferme et cou- 
rageuse avait été longtemps ma oonsolaiion, volt. 
Lett. d M. Thiriot, 27 janv. 1 700. Vous aurez déjà 
appris que nous avons perdu Grosset, si le mot 
perdu n'est pas trop fort pour un homme qui ne 
disait plus que des orémus, d"ali:mb. Lett. d Vol- 
laire, 23 juin 1777. || 4° Être privé de quelque 
partie de soi. Quel avantage pensait nous procurer 
Platon, en disant que cYitait [Fhomme] un animal 
à deux jambes sans plumes?... puisquun homme 
ne^perd pas Fhumanitéen perdant les deux jambes, 
et qu'un chapon ne 1'adquiert pas en perdant ses 
plqmes, pasc. Géométr. i. 11 vaut bien mieux per- 
dre votre pied, votre main, votre ceil, tout votre 
corps, que de vous metlre cn danger de perdre 
votre âme, bourdal. 3" dim. après Pdq. Dominic. 
t it, p. 107. II perdait son sang et ses forces, pén. 
Tèl. xx. Perdrai-je Focil? lui dit Messer Pancrace 
[qui avait reçu un coup dans Fceilj. — Non, mon 
ami; je le tiens dans ma main, J. n. nouss. Épigr. 
i, 26. (| Perdre lavie, mourir. Je crus que Mentor 
avait perdu la vie, ién. Tél. iv.|| Perdre !a tête, 
avoir latêtê coupce. Trois pairs écossais fufent con- 
damnés à perdre la tête, volt. Louis XV, 26. 
il Fig. Perdre la têie, devenir fou, et aussi ne 

'sayoir plus oü Fon en est. Ayez pitié de votre 
aucicnne créature qui a perdu la tète, et à qui 
il no reste que son coeur, volt. Lett. d'Argenlal; 

15 aoüt 1777. Le comte : Ah ! qu'i] consente à tout, 
et je nel lui demande rien. — Figaro : Que la 
quittance de mes cent écus ; ne perdons pas la tête, 
beaomarcii. Barb. de Sév. iv, 8. H Popuiairoment. 
Perdre la boule, ne plus savoir ce qu'on fait 
(boulo est ici un mot populaire pour tête). Lais- 
sez-moi donc tranquillc; avec toutes vos observa- 
tions vous me feriez perdre Ia boule. || Subir la 
perte ou Ia diminution de quelque faculié physique 
ou morale. Perdre le repôs, le sommeil. Perdre 
patience. Perdre courage. II [Charles I"j a montré 
qu'il n'est pas permis aux rebelles de faire perdre 
la majesté à un roí qui sait se connaltre, boss. 
Reine d'Anglet. II perd le sentiment, raç. Anâr. 
v, 5. Si je le hais, Cléone? il y va de ma gloire 
Après tant de bontés dont il perd la mémoire, id.. 
Andr. u, i. Je plains Votre Majesté si elle com- 
mence, comme elle prétend, à perdre la mémoire; 
il y a longtemps que j'ai commencé à la perdre 
aussi, d'alemb. Lett. au roí de Pr. 13 déc. 1783. 
|| Perdre la parole, Fusage de la parole, perdre la 
voix, ne plus pouvoir parlei-, Dandin : Parlez donc,. 
avocat. — Petit Jcan : 3'ai perdu la parole, hac. 
Plaid. m, 3. Perdant tout ensomble et la voix et 
les pleurs, ducis, Oscar, n, 2. || Fig. Perdre la pa- 
role, devenir muet de surprise, de crainte, d"em- 
barras. Avez-vous dono perdu, dites-moi, la parole? 
mol. Tart. u, 3. || Perdre haleine, Flialeiue, Ia res- 
piration, manquerde respiration. Écoule, mouchard, 
mon ami, Je suis ton capitaine; Sois gai pour tromper 
Fennemi, Et chante à perdre haleine, bérang. la, 
Conspir. des chanscns. |{ Perdre Fesprit, devenir fou, 
et aussi ne pas savoir comment se tirer de quelque 
emharras. Je tremble au seul récit de Ia tempête 
furieuse dont sa ílotte fut battue pendant dix jours; 
les matelots furent alarmes jusqu'à perdre Fesprit, 
boss. Reine d'Anglet. || On dit dans le même sens: 
perdre le jugement. Avez-vous, dites-moi, perdu le 
jugement? mol. Ms. iv, 3. || Familièrement. 11 en 
perd le boire et le manger, c'est-à-dire il est tel- 
lement préoccupé de quelque chose qu'il semble 
ne songer à rien autre. || 5° Ne pas entendre. II a 
Foreille dure, 11 perd une partie de ce qui se dit 
dans Ia conversation. Je ne perdis rien de tout 
ce qu'elle me dit, et en vérité je vous le rapporte 
presque mot pour mot, tant j'en fus frappée, ma- 
rivaux, Marianne, pai-t. i. !| Ne pas comprendre. 11 
sait Fangiais imparfailement, et il perd une partie 
de ce qui se dit. 1| Ne pas voir. II était mal placé, 
et perdait une partie du jeu des acteurs. Sainville 
ne perdait auoun do ses mouvements, genus, 
Vosux léméraires, t. m, p. 242 , dans pougens. 
|| 6° Être privé d'une chose qui est sortie hors de 
notre possession par quelque accident. Perdre son 
chapeau, son mouchoir. Le bon est qu'en courant il 
a perda sa botte, Et que, marchant toujours, enfm 
il s'est trouvé Une botte de moins quand il est ar- 
rivé, eegnard, le Distr. i, G. || Priver quelqu'und'une 
chose qu'ou met par accident hors de sa possession. 
On lui perd tout, on lui égare tout, la bruy. xí. 
II Perdre quelqu^n, se séparer de lui do manière à 
ne plus pouvoir le retrouver. J'ai perdu mon maitro 
à FOpéra; je ne sais ce qu'il est devenu, baron 
Jlomme à bonnes fort. iv, 6. || En ce sens, il se dit 
aussi de certains animaux. Ce chien a perdu son 
maitre. || Perdre quqlquhin, ledétournerde saroute. 
1'égarer. Ce postillon nous a perdus. i| Perdre quel- 
qu'un, perdre un chien, signifie aussi Fégarer de 
manière à ne plus le retrouver. 11 faut perdre ce 
chien. Cidalise la promène; elle tâcherade la per- 
dre comme un animal incomtnode, dancouht, Forre 
de ISesnns, se. 14. || 7" Cesser d'avoir, n'avoir plus. 
Les arbres ont perdu leurs feuilles. Cette étofle a 
perdu sa couleur. Attale ; InsolentI est-ce eníin le 
respect qui m'est dú? — Nicomède : Je ne sais de 
nous deux, seigneur, qui Fa perdu, cobn. Mcom. 
I, 2. Tellier et Servien se contentèrent de ne lui pas 
applaudir fà Mazarin]; mais le garde des sceaux 
lui perdit tout respect, retz, iii, isa. Ce présent per- 
dait son prix par son abondance, pasc. Géométr. 2. 
J'ai perdu, à force de vous écouter, la grossière igno- 
rance sur bien des choses, sév. 16 sept. 1080. A force 
d'attentats perdre tous mes remords, hac. Alhal. 
m, 3. Nous avons perdu Fespcrance de lo revoir, 
fén. Tél. i. II n'avait rien perdu de sa fierté, id. 
ib. xvi. || Fig. J'y perdrai mon nom, voy. nom, n" i^ 
à la fin. || Ceite rivièro perdi son nom dans telle au- 
tre, cette rivií-re, en tombant dans telle auti-e, prend 
le nom de celle-ci. || Hononoer à. Ali! madame, per- 
doz cette injuste créance, maibet, Sophon. lu, 4. La 
belle, yoyez-vous, qu'on perde ces caprices, cobn. 
In Gal. du Pai. Roy. iv, 11. Et les premiòres llara- 
mes S'établÍ3Íeiit des droits si sacrés sur les úines, 
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Qu'il faut perdre forlnneet renoncer au jour, Plu- 
tôt que de brülcr des feux d'uii autre amour, mol. 
Femmes sav. iv, 2. Quoi! vous ne perdrezpoint cette, 
cruelle envie [de mourir]? bac. Phèdre, i, 3. Votre 
mélancolio m'afflige; vous la perdrez sans doute 
devant la filie que jo vous destine, bbueys, Muet, 
i, 6. Vous resterez, je le veux; il laut perdre cet 
air chagrin et demeurer, m1"' biccoboni, Sophie de 
Vallière, t. iv, p. 123, dans pougens. ||8° Cesser de 
suivre, d'occuper, laisser éohapper, laisser prendre. 
Perdre son chemin. Le cocher s'est laissé couper, 
il a perdu la file. Je fcrai que le pilote perdra sa 
route,' fén. Téí. ix. Tout à coup elle [Cymodocée] 
s^perçoit qidelle a perdu le sentier de la monta- 
gne, ciiateaubr. Mart. i.||Fig. Perdre la trace, 
les voies, le traiu d'une affaire, ne savoir plus oú 
elle en est. 1| Perdre du terrain, reculer au lieu 
d^vancer; se laisser distancer par un concurrent. 
|| Terme de manége. Perdre du terrain, se rétrécir 
sur les voltes. || Perdre de vue, voy. vue. || Fig. 
Perdre le fil de son discours, n'en pouvoir plus 
trouver la suite. || Perdre le fil du discours (l'un 
autre, n'en pas pouvoir comprendre la suite. || Per- 
dre pied, perdre terre, ne plus trouver le fond de 
Teau avec les pieds; et fig. ne savoir plus oü l'on 
en est. || 9" Terme de marine. Perdre terre, cesser 
de voir la terre. || Perdre la sonde, ou perdre le 
fond, quitter les parages oü l'on pouvait sonder. 
II Perdre la tramontane, voy. tbamontank. || Fig. 
et farnilitrement. Perdre la carte, se brouiller dans 
ses idées. || Perdre ses mats, ses voiles, son gouver- 
nail, se dit lorsque les mâts sont abattus, les voiles 
emportées, le gouvernail démonté par Teflet du 
mauvais temps. || Un officiercommandant perd ou a 
perdu un bâtiraent, lorsque ce bâtiment fait ou a fait 
naufrage pendantqu'il le commandait. || 10° Perdre, 
faire un mauvais emploi, un emploi inutile. Et je 
perds mon trépas, Puisque, mourant pour iui, je ne 
le sauve pas, corn. Udracl. v, 6. II aime mieux se 
jeter aux pieds de cette mariltre impérieuse qufil 
hait et qufil a bravée, que de perdre des prières et 
des soupirs auprès d'un père qui Taime dans le fond 
de l'àme, et n'oserait lui rien accorder, id. Ex. 
de Théod. Perdez fort peu de temps en ce doux en- 
tretien, m. Sophon. iv, 4. Ne perds plus de rai- 
sons à combattre ma llamme, id. Tite el Bérén. v, 
i. A-l-on gagé d'être parfaile? non assurément; et, 
si j'avai3 fait cette gagcure, j'y aurais bien perdu 
mon argcnt, sisv. ot. Entrez dans ces raisonnements 
[les probabilités que le jeune de Grignan n'ail!e pas 
à la guerre] .... et ne vous mettez point si tôt en 
travail ; c'cst dommage de perdre vos douleurs, id. 
28 févr. 1089. Et de ce peu de jours si longtemps 
attendus, Ah! malheureux 1 combien j'en ai déjà 
perdus! rac. Bérén. iv, 4. Eu quels retardements 
D'un jour si précieux perdez-vous les moments? 
id. Bajas. IV, o. Ma vengeance est perdue, S'il 
ignore en mourant que c'est moi qui le tue, m. 
Andr. iv, 4. I| Perdre temps, perdre du temps. 
Laisse-moi, raison importune.... Tu perds temps 
de me secourir, Puisque je ne veux point guérir, 
malh. v, ts. Je n'ai point perdu temps, et, voyant 
leur colère [des conjurés contre Auguste] Au point 
de ne rien craindre, en état de tout faire, J'ajoute 
en peu de mots,... corn. Cinna, i, 3. Quon ne perde 
point temps à s'entre-regarder; Parlez.... m. An- 
drom. n, 1.1| Perdre temps, ne pas arriver à temps. 
Monsieur, j'ai perdu temps, votre homme se dédit, 
mol. l'Ét. iii, 2. || Ne perdez point de temps à, hâ- 
tez-vous de (looution vieillie). Ne perdez point de 
temps à le porter [Tentier payement] ici, ni à le don- 
ner à Saint-Georges sur son reçu, m""' de grignan, 
à un homme d'aflaires, 1694, dans Bibl. des charles, 

série, t. iv. H Familicrement. II y perd son latin, 
voy. latin, n° o. || Dans un sens analogue. Je sens 
déjà crouler notre planète; Uobservaloire y perdra 
ses compas, biIhanger, Comèíe. || Fig. Vous y per- 
dez vos pas, c'est-á-dire vous ne réussirez pas à ce 
que vous entreprenez. Qui va, qui vient, qui court, 
qui perd ses pas, la font. Magn. || 11° Avoir le dé- 
savantage. Je voudrais, m'cn coutât-il grand'chose, 
Pour la beauté du fait avoir perdu ma cause, 
mol. Mis. i, I • Si vous perdez une bataille, tout est 
perdu dans cc moment; si vous ne la donnez pas, vous 
perdez tout, peut-être un peu plus lentement, mais 
vous perdez tout, m aintenon, Lett. d Ume des Úrsins, 
is juillet 1706. La jurisprudence d'Espagne est pré- 
cisément comme celle de France ; on change de 
lois en cbangeant de chevaux de poste, et on perd 
à Scville le procés qu'on aurait gagnó à Saragosse, 
volt. Lclt. Senan, n janv. 1708. ||Ne rien perdre, 
n^prouver aucun désavantage. 11 menvoie sa ha- 
rangue, qui ne perd rien pour être imprimóe, sév. 

riCT. DE LA LANGUK FRANÇAISE. 

228. Si leur umon [de Louis XIV et de Charles II] 
ne perd rien de sa fermeté, boss. Dtich. d'Orl. Je 
me trouvai sur son passage, elle ne perdait rien à 
être vue de près, marivadx, Pnys. parv. part. v. 
|| Terme de jeux. Perdre les cartes, fáire moins de 
levées que la personne contre laquelle on joue. 
|| II se dit aussi de Targent que Pon donne à celui 
qui gagne une partie de jeu. Mon fils me fit Tautre 
jour une assez méchante plaisanterie ; il me manda 
qu'il avait perdu au reversis deux cent soixante 
louis, sév. 442.1| Fig. II joue à tout perdre, il ex- 
pose au hasard tout ce qu'il a, ou les plus grands 
intérêts dont il soit chargé. !] 12° Causer la ruine. 
Quels que soicnt leurs déorets [des dieux], décla- 
rez-vous pour eux, Et pour leur obéir perdez le 
malheureux, corn. Pomp. i, \. Je perdrai qui me 
perd, no pouvant me sauver, id. ib. II, 4. Je,per- 
drai toute Ia maison d'Achab, et je tuerai de la mai- 
son d'Achab jusqu'aux petits enfants, jusqu'aux ani- 
maux, saci, Bible, Bois, iv, ix, 8. Etant tous unis 
dansle dessein de perdre M. Arnauld, pasc. Prov. 
i. Antiochus Tillustre, roi de Syrie, conout le des- 
sein de perdre ce peuple divisé [les Juifs], pour 
profiter de ses richesses, boss. //isl. II, 6. L'empe- 
reur [Théodose], ayant appris ce désordre, en fut 
tellement irrité, qu'il résolut de pferdre cette ville 
[Thessalonique], et oondamna à Ia mort une partie 
de ses habitants, fléch. Hist. de Théodose, iv, 2. Et, 
pour nous rendre heureux, perdons les misérables, 
rac. Brit. n, 8. On se perdait en voulant perdre 
Pinnocence, mass. Dauphin. Que voulez-vous que 
je vous reponde? vous avez voulu me perdre, et 
vous réussissez à merveille, dancourt, Bourg. à 
la mode, v, sc. dern. Les leudes et les grands offi- 
ciers se crurent perdus; ils la perdirent [Brune- 
hault], montesq. Esp. xxxi, 1. La cabale jésuitique 
ne voulüt-elle pas perdre Fontenelle? volt. Dict. 
phil. (Juisquís. || Perdre d'honneur, de réputation, 
ôter 1'honneur, la réputation, en action ou en pa- 
role. II a perdu d'honneur [par un soufflet] Celui 
que de mon fils j'ai fait le gouverneur, corn. Cid, 
ii, 7. Toujours protectrice des gens qu'elle perdait 
de réputation par la bouche des autres, marivaux, 
Pays. parv. pí('t. 3. Tu mo perds d'honneur, ma 
chère Polly, volt. Écoss. ii, 5. j| Perdre auprès de 
quelqu'un, dans Pesprit de quelqu'un, ôter la faveur, 
labonne opinion. Je vois qubl a voulu me perdre au- 
près de vous, corn. Nicom. iv, 2. Que ne m'avez- 
vous consultée avant que d'écrire à ma mère, lui 
repartis-je en sanglotant? vous achevez de me 
perdre auprès d'elle, marivaux, Marianne, 9" part. 
|| Par exagératiou. Causer un grand tort, un grand 
embarras. Mon cher onole, je m'en irai; je nLen 
retournerai; ne me perdez pas, diderot, Père de 
famüle, v, 12. Viens donc, malheureux! tu me 
perds, beaumarcii. Barb. de Sév. i, 2. || II se dit 
aussi des choses qui causent la ruine. D'un si lâche 
dessein mon âme est incapable, II perd trop d'inno- 
cents pour punir un coupable, corn. Cinna, m, i. 
Jelui ai dit que son indiscrétion la perdrait, que son 
silence ferait sa fortune, mariv. Marianne, 6e part. 
11 leur est arrivé [aux jésuites] dans un siòcle de lu- 
mière et de modération ce qui arriva aux templiers 
dansun siècle d'ignorance et do barbarie : 1'orgueil 
perdit les uns et les autres, volt. Louis XY, 38. 
|| 13° Gâter Vesprit, corrompre les moeurs. Lorsque 
le roi Henri VIII s'égara dans les passions qui ont 
perdu Salomon et tant d'autres róis, boss. Reine 
d'Anglel. Malheureuse! voilà comme tu m'a3 perdue, 
rac. Phèdre, iv, 6. || Perdre une femme, lajeter dans 
le désordre. Comment l'amour, qui perd tant d'hon- 
nêtes femmes.... 3. J. rouss. Úél. v, 13. L'indigence 
et la séduction perdaient une filie modesle et sage, 
qui peut faire un jour une exoellenle mère de famille, 
id. ib. I, 39. II Causer la damnation. Et mille fois elle 
[lAme du religieux] se felicite elle-même d'avoir su 
perdre sa liberté, afin que sa liberté ne la perdu 
pas, eourdal. Pensées, t. n, p. 481. Cest une illu- 
sion qui perd une iníinité de demi-chrétiens, et qui 
nous perdra, id. 6o d/m. aprcs l Épiphün. Dominic, 
1.1, p. 33) et 332. ô Dieu 1... si le nombre de ceux 
qufil faudrait perdre ne vous fait rien rabattre de 
Ia sévérité de vos lois, mass. Carêrne, Élus. || Per- 
dre son âme, se damner. || 14° Endommager, gàter. 
La nielle a perdu les blés. La pluie a perdu la robe 
de cette dame. || 15° Confondre avec, rendre insen- 
sible dans. 11 faut perdre celte nuance dans les au- 
tres. || Terme de gravure. Perdre une taille, la ren- 
dre insensible; lajoindre à une autre, de manière 
que les deux se confondent ensemble. || 16° F. n. 

.Perdre, ne pas obtenir le gain, le profit, Pavantage 
qu^n espérait. Si elle [Mme de Bouillon] est inno- 
cente, elle perd infiniment de n'avoir pas le plaisir 

de triompher, sêv. io févr. loao. Je comprends 
qu'en effet vous perdez un peu que je ne sois plus 
à Paris, sév. 17 mai ifiSO. Je suis charmé de mon 
prédicateur; vous avez bien perdu de n'être pas 
à son sermon, fén. t.xxi, p. 3. || Ce marchand perd 
sur sa marchandise, il Ia vend moins cher qu'il na 
raaehetée. || II perd dans son commerce, ily souffre 
du dommage, du préjudice. || On dit de même ; 
perdre tant sur une marchandise, sur un marché. 
|| Perdre à, raanquer à. Je perds bien à gagner, de 
ce que ma boutique, Pour être Irop étroite, empêche 
ma pratique, corn. la Gal. du Pai. I, 4. || 17° Avoir 
le désavantage au jeu. Si l'on joue, il gagne au jeu ; 
il veut railler celui qui perd, et il roílense, larruy. 
v. Tu peux me faire perdre, 6 fortune ennemie I 
Mais me faire payer, parbleu, jo t'en défie, eegnard, 
le Joucur, I, 5. |! Jouer à qui perd gagne, jouer à 
un jeu oü Pon conviont que celui qui perdra la par- 
tie selon les règies ordinaires, la gagnera; et fig. ob 
tenir un avantage réel au prix d'un désavantage 
apparent. || 18° Diminucr de valeur. Les actions ont 
perdu. Je ne dormira! point sons do riches lambris ; 
Mais voit-on que le somme en perde do son prix? 
la font. Fabl.xi, 4. || Cet homme a beauooup perdu 
dans Popinion, c'cst-à-dire on on fait moins de cas 
qu'auparavant. Vous avicz gagné chez les paysans, 
vous perdez chez le^ beaux esprits, i. 3. rouss. 
Hél. II, 27. || Sa réputation perd chaque jour, 
Pestime qu'on faisait de lui diminue chaque jour. 
|| Diminucr dfintensité, de force, de qualité. Le vin 
perd en vidange. Ces fruits pcrdont à attendre. Je 
cherchai combien la lumière du soieil perdait par 
la réflexion à différentcs distances, buff. [íist. min. 
Inlrod. part. exp. (Eiíc. t. vn, p., 144. || Empirer. 
Chez les peuples misérables Pcspèce perd et quel- 
quefois dégénòre, montesq. Lclt. pers. 122. Dans 
maint auleur de science profonde J'ai lu qu'on 
perd à trop courir le monde, gresset, Ver-vert, 
ch. 1.1| 19" Terme de marine. La mer perd. la ma- 
rée se retire, || Les marées perdent, lórsqu'elles sont 
dans la période pendant laquelle chaque marée est 
plus faible que celle qqi Pa précédée. ,|| Un navire 
perd, lorsquil est gagné par un autre ou qu'il re- 
cule au liou d'avancer. II perd au yent Iorsqu'il ne 
tient pas bien le vent. || 20° Se perdre, v. réfl. Elre 
perdu, devenir à rien. Le temps se perd, seigneur, 
corn. Othon, i, 5. Elle gémit en vain; sa plainte 
au vent se perd, la font. Fahl. ir, s. Lui [Dieu], 
aux yeux de qui rien ne se perd, boss. Duch. d'Orl. 
Nous mourons tous... et nous allons sans cesse au 
tombeau. ainsi que des eaux qui se perdent sans 
retour, id. ib. J'ai voulu lui parler, et ma voix s'est 
perdue, rac. Brit. ix, 2. J'entends dire qu'elle [une 
actrice] n'a que des défauts qui se perdent aisé- 
ment, mais qu'elle a toules les qualités qui ne s'ac- 
quièrent point, d'alemb. Lett. à Yoltaire, 23 juin 
1766. Ses parents, qui n'approuvaient pas ce des- 
sein, Penvoyèrent [Juste Lipse] à Louvain, oü sa 
vocation se perdit, diderot, Opin. des anc. philos. 
(Sloicisme). || Se perdre, se dit des espèces qui 
cessent d'exister. II y a des espèces qui se perdent. 
Les espèces qui se sont perdues. |1 L'odeur de cette 
liqueur, de cette essence, s'est perdue, elle s'est dis- 
sipée. |1 Neutralement. Laisser perdre, ne pas avoir 
soin de garder. La fortune ne laisse rien perdre pour 
les hommes heureux, la rochefouc. Prem. pens. 
n° 17. || 11 se dit des lois, des usages, des coutumes 
qui cessent, des mots qui tombent en désuétude. 
Cet usage se perd de jouren jour. Ce mot se perd. 
Cette acception s'est perdue. La loi des Wisigoths 
triompha, et le droit romain s'y perdit, montesq. 
Espr. xxvm, 7. || Cette rivière se perd dans la terre, 
sous terre à tel endroit, elle s^nfonce en terre et 
disparait à cet endroit. Si ces eaux trouvent des 
terres sablonneuses, elles se filtrent au travers, et 
se perdent; il faut des fonds qui les arrêtent, tela 
que sont des lits de glaise, fonten. Couplet. H Cette 
rivière se perd, va se perdre dans telle autre, dans 
un lac etc. elle se jette dans telle autre, dans un 
lac, etc. L'Uruguay, qui se perd dans le même fleuve 
[le Paraguay] vers le 34° degré de latitude, raynal, 
Hist. phil. viu, 15. |{ Cette rivière se perd dans les 
sables, elle y finit son cours et ses eaux 3'y absor- 
bent. || Le chemin se perd en cet endroit, il cesse 
d'être frayé. || 21° S'abimer. J'ai demandé Thésée 
aux peuples de ces bords Oü Ton voit TAchéron se 
perdre chez lesmorts, rac. Phèdre, 1, <• Les jours, 
les mois, les années s'enfoncent, et se perdent sans 
retour dans 1'abime des temps, la bruy. xiii. La ri- 
vière s'élai'gissait toujours j enlin elle se perdait sous 
une voúte de rochers épouvantables qui s'éitívaieni 
jusqu'au ciei, volt. Candide, 17. Qui percora cette 
nuit profonde, qui sondera cet abime oü la nature 

11. — 133 
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va se perdre? bonnet, Consid. corps organ. (Euv. 
t.v, p. <88, dans pougens. || Fig. Tomber comme 
dans un précipice. Cest dans cet abíme profond 
[rincredulitéj que la princesse palatine allait se 
perdre, uoss. Anne de Gom. Les fleuves courent se 
mêler dans la mer : les monarchies vont se perdre 
dans le despotisme, montesq. lisp. vm, <7. Enniant 
le pcché originei, vous serez forcés tPaller vous 
perdre dans Talbéisme, ciiateaüeb. Génie, i, i, 4. 
|| 22° Disparaitre. Et dans un char de feu te per- 
dant à mes yeux, tristan, ilarianne, v, 3. Des 
montagnes qui se perdaient dans les nues, fén. 
Tél. i. Je lui répondis que Paris était pour moi un 
trçp grand théatre, que je m'y perdrais dans la 
foule, mahmontel , Mim. ii. Je me perds dans la 
íoule et deviens invisible, c. delavigne, Marino 
Fal. n, 4. || Fig. Se perdre dans les nues, dans les 
nuages, parler avec emphase et obscurité. L'un a 
peurderamper, il se perd dansla nue, BoiL.dirí p. i. 
{{ Fig. Se perdre dans des digressions,.se livrer à des 
digressionsquifontoublierlesujet principal. || 23,Se 
terminei. De ces petits pourpoints sous les bras se 
perdant, mol. Éc. des maris, i, <. U Se perdre en, se 
termineren,s'épuiser en,en parlant de choses. Que 
Taction, marchant oü la raison Ia guide, Ne se perde 
jamais en une scène vide, BoiL.irI p.m. Tandis.... 
Que vos ressentiments se perdront en discours, bac. 
Brit. i, 4. || 24° Se confondre en. Les dix tribus se 
perdent parmi les gentils, boss. Hist. li, 4. Les 
peuples, réconciliés ou vaincus, yiennent se perdre 
dans le peuple romain, chateaubd. Génie, iv, m, 
t. |{ Ces nuances, ces couleurs se perdent Tune dans 
Tautre, elles deviennent tellement mêlées qu'on 
n'en voit plus la^ différence. || 25° S'anéantir. Se 
perdre en Dieu, o'est s'oubIier soi-même, pour 
n'ayoir le cocur oecupé que de lui, boss. Bép. aux 
di[f. de Ume de la Maisonfort. Je me sentais avec 
une sorte de volupté accablé du poids de cet uni- 
vers.... j'aimais à mo perdre en imagination dans 
Fespace, j. i. nouss. 3« lett. à M. dc Malesherbes, 
Corresp. t. iv, p. 84, dans pougf.ns. Va donc, douce 
cbimère d'uno âme sensible, félicité si charmante 
et si désirée, va te perdre dans Ia nuit des songes; 
tu n'auras plus de réalité pour moi, id. Hél. n, «. 
|| 26° Se perdre, faire naufrage. Un vieux gentil- 
homme qui s'était enrichi aux Indcs, et qui sétait 
perdu en mer six mois après son mariage....scAnR. 
Rom. com. i, 22. Depuis trente ans que je navigue, 
il ne m'est pas arrivé do voir deux vaisseaux aussi 
près de se perdre, lapérouse, Voy. t. n, p. <49, 
dans pougens. || 27° S'égarer, no plus retrouver 
son chemin. Cet autre [chemin] si droit, par lequel 
on nFassurait que je ne me pourrais perdre quand 
je le voudrais, je m'y perdis bier trois fois en ne 
le youlant pas, voir. Leu. <49, || Neutralement. Me- 
ner perdre, conduire quelqu'un pour Fégarer. 
II Fig. 11 [Épictète] se perd dans la présomption de 
ce que Fon peut, pasc. Enlret. avecil. de Saci. Je 
ne me perds point, dit David, dans de tels excès; et 
voilà Forgueil méprisé dans ses égarements, boss. 
Mar.-Thér. || Fig. Se perdre, no plus se retrouver 
soi-même. Mais, en se trouvant ainsi soi-même, 
étrange confusiou! ello [Fâme]seperdrabient6t soi- 
même, noss. la Vallière. Ainsi ilestvrai qu'ila perdu 
Dieu; mais nous avons dit , et il est vrai, qu'il ne 
faut pas s'étonner s'il s'est aprês cela perdu lui- 
même, id. ib. || 28'Fig. Avoir Fosprit sunuonté par 
la grandeurou la difficulié dos choses. Cest le plus 
grand caractère sensible de la toute-puissanoo de 
Dieu que notre imagination se perde dans cette 
pensce, pasc. Pens.i, i, ddit. iiavet.IIs embrouillent 
toutes choses, et, perdant tout ordre ot toute lu- 
mière, ils se perdent cux-mèmes et s'égarcnt dans 
dos embarras inexplicables, id. Géomélr. l. Ne nous 
perdons pas, chrétions, dans ces haules spécula- 
tions, noss. 2° sermon, Annonc. 3. Quel esprit ne 
se perdrait dans la contemplation de tant de mer- 
veillcs? id. 2° sermon, Nativ. I. Enfin dans cet hor- 
rible gouffro De misère et de vanité Jeme perds; et 
plus j-envisage La faiblesse de 1'liomme et sa ma- 
lignité, Et moins do la divinité En lui je rcconnais 
Fimage, desh6uuères, le líuisseau. Les raisonncurs 
liardis qui se sont perdus dans la profondeur de ces 
reoherches, volt. Métaph. 3. Je me perdais dans 
ces foules de règles, j. j. rouss. Confess. vi, |] Je 
m'y perds, je n'y connais rien. Tout le mondo a 
envie de rire : j^voue, pour moi, que je m'y perds, 
boss. Lett. quiét. 404. Comment le (ils d'un ber- 
ger peut-il donner quaranle gros diamants? pour- 
quoi est-il monté sur une licorne? on s'y pcrdait, 
volt. Frinc. de Ilabyl. II. Plus je sonde Fablipe,. 
hélasl plus je m'y perds, lamart. Méd. i, 2. || On 
dit aussi en ce sens : je me perds. Quand vous me 

dites que cela n'est pas considérable, je me perds 
et ne peux comprendre comme cela se peut faire, 
sév. 21 aoüt <68u. Comme vous je me perds d'autant 
plus que j'y pense, rac. Bérén. n, 5. || Ma tête se 
perd, je m'égare, mes idées se troublent. || 29° Avoir 
Fesprit absorbé. Je me perds dans cette pensée, sév. 
358. Le Nestor des Natchez parut s,e perdre dans 
quelque grand souvenir, chateaübr. Natch. liv. I. 
li 30° Cesser d'avoir desrapports d'amitié. Nous ne 
nous perdons point, de notre race; nos liens s'allon- 
gent quelquefois, mais ils ne se rompent jamais, sév. 
d Busst/, 6 juill.<670.I| 31° Causer sa propreruine. II 
se perd par ses dépenses excessives. Vous, s'ü y faut 
périr, périssez avec moi; Cest gloire de se perdre en 
servant ce qu'on aime, coan. Serlor. iv, 2. Cléone : 
Vous vousperdez, madame; et vous devez songer... 
— HermioneiQue je me perde ou non, je songeàme 
venger, rac. Andr. iv, 4. H II joue à se perdre, se 
dit d'un homme qui s'expose à perdre sa vie, sa 
fortune, sa réputation. {| Se perdre dTionneur, rui- 
ner soi-même sa réputation. Voulez-vous que pour 
lui je me perde d'honneur? cobn. Pulch. i, 5. H Se 
perdre dans Fesprit de quelqu'un, s'enlever auprès 
de lui tout crédit, toute bonne opinion. Mademoi- 
selle [de Montpensier] se perdit pour jamais dans 
Fesprit du roi, volt. Louis XIV, 5. |{ Se perdre à 
crédit, à plaisir, de gaieté de coeur, se faire tort 
par étourderie. Cest se perdre de gaieté de coeur, 
c. delav. D. Juan d'Autriche, n, 7. || 32° Se dam- 
ner. Si vous en demeurez là, vous ne laisserez pas 
de vous perdre, mais au moins vous vous perdrez 
en honnéte homme, pasc. Condit. des grands, 3. 
Les pécheurs ordinaires se perdent par un excès de 
confiance; mais les libertins et les impies déclarés 
se perdent par un défaut de confiance, bourdal. 
Exhort. sur la trah. de Judas, t. I, p. 450. Verrai- 
je tout le monde se convertir, pendant que vous 
demeurerez dans le chemin de vous perdre? maix- 
tenon, Lett. á M. d'Aubigné, <5 mars <693. Elles 
se perdaient gaiement par la galanterie, la bonne 
chère et par Foisiveté; et elles se perdent triste- 
ment par la présomption et par Fenvie, la bruv. 
iii. || 33° Terme de jeu de billard. Se perdre, mettre 
sa propre bille dans une blouse, ou la faire sauter 
hors des bandes. || Proverbes. 11 se faut garder des 
gens qui n'ont rien à perdre. |{ Marchand qui perd 
ne peut rire. || X tout perdre il n'y a qu'un coup pé- 
rilleux, se dit, lorsqu'en risquant tout, on se résout 
à toutce qui peut arriver. || Alaverlatête d'un êne, 
d'un More, on perd sa lessive, on perd sa peine à in- 
struire une personne têtue, stupide, indocile. || II ne 
faut pas laisser perdre les bonnes coulumes, se dit 
en parlant de quelque fête oü Fon se réjouit. H Qui 
quilte la partie la perd, se dit au jeu, et aussi pour 
marquer qu'il faut poursuivre ce qu'on entreprend. 
(1II est aujourd'hui la Saint-Lambert, qui quitte sa 
place la perd. || Qui perd le sien, perd le sens. 

— REM. Fléchier voulait qu'on dit au présent, 
avec Finterrogation : perdé-je? Vaugelas, qu'on 
dit perds-je ? Perdé-je est dit par Mme de Grignan : 
Rien n'est plus digne de vos regrets [que la mort 
de Mme de Sévigné]; et moi, monsieur, que ne 
perdé-je point? dans sév. t. x, p. 387, éd. ré- 
gnier. Louis XIV dit un jour : Depuis six ans que 
j'ai tant d'ennemi3 sur les bras, perds-je un seul 
pouce de terre, dans richelet, Dict. II ne faut pas 
dire pcrdé-je, qui est un barbarisme; perds-je, 
qui est correct, n'est pas usité: il faut dire est-ce 
que je perds ? 

— HIST. x° s. Melz [mieux] [elle] sostendreiet les 
empedemenz, Ou'elle perdesse sa virginitet, Eulalie. 
Car co videbant per spiritumprophete, queastreient 
[seraient] li judei perdut, si cum il ore sunt, 
Pragm. de Valenc. E io ne dolreie [je ne serais pas 
en chagrin] de tanta millia horniuum, si perdut 
eront? ib. p. 409. || xi° s. Dous [deux] sunt perce- 
ners [ont portion] de une erité, e est Fun emplaidé 
senz Faltre, e per sa folie si pert; no deit pur ço 
Faltre estre perdant, Lois de Guill. 39. Assez est 
mielz qu'il i perdent les choz [têtes], Ch. de Rol. 
m. A bien petit que il ne pert le sens, ib. xxn. 
||xn°s. La testo [il] i pert, n'i laissa autre gage, 
Ronc. p. 64. Car qui le sien donno retraiament [de 
mauvaise grace], Son gré en pert.... Couci, xvi. On- 
ques teurtre [tourterelle] qui pert son compagnon 
Ne fut un jour de moi plus esbahie, ib. xxiv. Car cil 
qui voit tel amour desevrer, A assez plus de duel 
[deuil] et de pesance Que n'auroit jü li róis sfil per- 
doit France, ib. xxiv. N'i [en une belle femine] 
perdi pas nature ses oevres ne son tens, Sax. v. 
Já Herupe la gente.... Ne perdra à mon temps sa 
franchise et son nom, ib. xxv. || xiir s. Tant [elle] 
fuit que de lui [elle] perdent li serjant le regart, 

Rerle, xxn. Et longuemept avez esté au bois per- 
due, ib. lii Qui font tant par trop boire Que il 
en perdent si le sens et Ia memoire.... ib. lxvi. JAi 
ma route [chemin) perdue, s' [si] en ai le cuer do- 
lent, ib. cx. Et quant li quens' [le comtej vit et 
entendit lor mauvais cuers et lor máuvais res- 
pons, si ot tout le cuer pierdu, Chr. de Ttains, 
<83. Quant ton tens perdu i auras, la Rose, 4632. 
Qui ne pense neant des choses alées [passéesl 
a sa vie perdue, brun. latini, Trésor, p. 349. Vos 
choses visitez sovent.... quar li sages dist que celly qui 
sovent veyt son desert, se rien ne gaigne, rien ne 
pert, Btbi. des charles, 4° série, t.n, p. 375. Se nous 
ne nous croisons, nous perdrons le roy; et se nous 
nous croisons, nous perdrons Dieu; que [car] nous 
ne nous croiserons pas pour li, joinv. 209. Et il me 
vit, et estandi ses bras, et me dit : A! seneschal, 
i'ai perdue ma mere, in. 281.1| xiv* s. Se je perdi 
ier soir, je doi hui reconvrer, Baud. de Seb. vm, 
483. Et se tu prens gens de nient, Tu te pers tout à 
escient, machadt, p. <<2. [[xv* s. Y [il] ne fault 
qu'un coup pour tout perdre, Ou pour estre victo- 
rieux, Mijst. du siége d'Orléans, p. 76). Le pays 
me sembla moult estrange; et me tinsse pour per- 
du ou en três grande aventure, si ce ne fust la com- 
pagnie du chevalier, froiss. n, in, o. Si nous eslions 
prisà force, nous perderiemes nos corps et le nostre, 
m. li, iii,38. Par voies torteset obliques etpar che- 
minsperdus, id. ii, iii,7.Cefut peine perdue, mons- 
trel. ii, <5t. Les Anglois estoient en adventure de 
perdre une grant perte, lefevre de st-remy, Hist 
de Charles VI, p. 84, dans lacurne. Et furent con- 
traintz de passer patmi nous, aucuns eschapperent, 
et le plus se perdirent, comm. i, 4. || xvi° s. Qui 
pert et recoeuvre ne sçait qu'est dueil, g. cretin, 
p. <92, dans lacurne. Je me perds en cette contem- 
plation, rad, Pant. m, 4. Si mes ans les plus beaux, 
hélas! trop mal perdus Au volage appctit d'amour 
et d'une dame, desportes, (Euvres chrcstiennes, 
sonnets, 8. Dieu des hommes perdus [Amour], 
sera-ce jamais fait? Seray-je tousjours butte aux 
douleurs incurables? id. Diane, n, 63. L'ame qui 
n'a point de but eslably, elle se perd, mont. i, 32. 
Perdre un procez, m. i, <30. En cecy perdoi-je mon 
latin, id. i, <39. II se jecta à corps perdu dans la 
presse des ennemis, id. i, 254. Toute FAsie se per- 
dit et se consomma en guerres pour le macquerel- 
lage de Paris, id. ii, 188. II joua contre luy un soup- 
per : il perdit, paya son soupper... id. ii, 272. Qui 
diable vous a dit cela en ce pais perdu ? je pensois 
qu'aussi bien que les Bretons, vous ne sçussiez nou- 
velle du mariage des róis qu'au basteme de leurs 
enfans, d'aub. Fcen. n, 3. Au milieu des deux es- 
toit à Fancre la caraque bien chargée de lest, qui 
avec des coulcuvrines tiroit à coups perdus dans Ia 
ville, id. Hist. n, 4 < pour Fextreme jalousie du 
mari, qui ne Ia perdoit non plus que son ombre, 
id. ib. ii, 331. La honle se perdit, vostre coeur fut 
taché De la pasle impudence, enaimantle peché, 
id. Tragiq. Princes. C'estoit un homme escervelé et 
furieusement espris et perdu de convoitise de regner, 
amyot, Timol. 4. Peu après il s'apperceüt bien qu'ií 
s'estoit ruiné luy mesme, et avoit quant et quant 
perdu la liberte do son país, id. Cicéron, 58. Toutes 
les fois qu'ilz jouoient aux dez, Antonius perdoit 
tousjours, id. Antori. 4o. Perdit le boire et le man- 
ger, marg. Contes, p. 394, dans lacurne. X gens de 
bien on ne perd rien, cotgrave. Argent fait perdre 
gent, id. Asseurement diante qui n'a que perdre, 
id. Assez gaigne qui malheur perd, id. I) ne perd 
rien qui ne perd Dieu, id. On ne doit point querir 
brebis qui se veut perdre, id. Par trop presser Fan- 
guille on la perd, id. Qui ne retire de sa vaclie que 
la queuo ne perd pas tout, id. Chose perdue est lors 
cogneue, m. Tout est perdu ce qu'on donne à foi, 
id. Tout ce qui gist en peril, n'est pas perdu. id. 

— LTYM. Wallon, píed; Berry, parde ; bourg. par- 
dre; les paysansdans la comédie, pardre {Ils rríont 
fait pardre, mol. Don Juan, ii, <); prov. perdre; 
cat. perdrer; esp. perder; ital. perdere; du lat. 
perdere, de per, et dare, donner. 

PERDREAD (pèr-drò), s. m. || 1° Perdrix de Fan- 
née. Vous mo permettrez do vous ofTrir ma chasse, 
deux perdreaux rouges excellents, picard, la Pelite 
ville, i, 8. || 2° Terme d'artillerie. Morticr employé à 
la tin du xvii° siècle et au commencement du xvm"; 
c'est un mortier entouré d'autres petits mortiers 
dont chacun lance une grenade. 

— HIST. xiv» s. Près du roi, devant la baniere, 
Metent François trois pordriaus [sorte d'engin de 
guerra], Getans piefes aus enviaus Entre Flamens 
grosses et males, G. guiaht, dans du cange, per- 
dicela. On vole [avec les éperviers] aux pertriseaulx, 
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aux aloes et aux cailles, Modus, f. xcv, verso. Qua- 
rante perdriaux, deux sois quatre deniers piece, 
Ménagier, n, i. || xvi» s. Vous avez mangé de bons 
perdreaux, desper. Contes, lxxiv. 

— ETYH. Contracté de perdriseau, qui est un di- 
minulif de perdrix, et qu'on trouve dans rhistori- 
que, ouplutôt, car l's ne s'élide guère, de perdrijau 
oa perdrigau; Berry, perdriau, pardriau, et à 
Lachàtre jwrdryatt; prov. perdigai, pcrdigo; cat. 
perdigot: esp. perdigon; ital. pernicioüo. 

f PERDKXEUR (pèr-dri-eur), s. m. Anoien terme 
de chasse. Chasseur aux perdrix. II y avait un per- 
drieur dans la maison du roí. 

— hist. xv* s. Vous cheez [tombez] en leur ser- 
vitule, comme les perdrix qui, en fuiant à despour- 
veue negligenoe le perdrieur, cheent en sa ton- 
nelle, alain chabt. p. 272. 

PERDRIGON (pèr-dri-gon), s. m. Nom d'une 
espèce de prune, noire, violette ou blanche. 

— hist. xvi» s. Pcsches, avantpesches, presses, 
persiques, pavis, perdigoines, e. beu.eau, Bcrgeries, 
1.1, p. 89, dans LACURNE. 

— étym. Perdrix, ã cause de la ressemblance de 
ce fruit aux estomacs de perdrix rouges. 

PERDRIX (p6r-dri; 1'a; ne se lie pas dans la con- 
versation : une pèr-dri aux choux; ce que Chifflet, 
Gramm. p. ,210, remarque expressément), s. f. 
jl Io Nom d'oiseaux gallinacés, à queue courte, à 
pourtour de Toeil sans plumes, et dont les raâles ont 
un ergot plus ou moins marque. Le lièvre et Ia per- 
drix, concitoyens d'un cliamp, la font. Fdbl. v, 
17. Tout le monde connalt le chant des perdrix, qui 
est fort peu agréable ; c'est moins un chant ou un 
ramage, qu'un cri aigre imitant assez bien le brait 
d'unescie; et ce n'est pas sans intenlion que les 
mythologistes ont métamorphosé en perdrix Tin- 
venteur de cet instrument, ddff. Ois. t. iv, p. 183. 
Le vieux malade n'a pu manger des perdrix rouges 
dont M. de Florian a régalé Ferney, volt. Lelt. au 
marq. de Florian, 7 mars 1774. || Compagnie de per- 
drix, se dit des perdrix d'une même couvée qui vo- 
lentensemble. 1] Perdrix blanche, perdrix qui habite 
les hautes rcgions des Alpes. || Perdrix des champs, 
la perdrix grise. || Genre perdrix : la perdrix grise, 
perãix cinerca, Lath.; perdrix rouge, perdix ru- 
bra, Briss.; perdrix bartavelle, perdix saxatilis, 
Meyer; perdrix de roche, perdix pelrosa, Lath. 
[| 2° Vin couleur d'cEil de perdrix, ou, simplement, 
vinoeilde perdrix,vin paillet et fortbrillant. ||Lingo 
À reil de perdrix, linge do table ouvi-é, dont les des- 
sins représentent à peu près des yeux de perdrix. || CEil 
de perdrix, espèce de cor entre les doigts du pied. 
|| 3" Par plaisanterie. Perdrix de Gascogne, un ail. 
On dit aussi chapou de Gascogne. || 4° Perdrix de 
mer, oiseau qui va chercher sur le bord de la mer 
les vermisseaux et les insectes aquatiques, hirundo 
pratincola, L.|| Perdrix de mer, se dit aussi de Ia 
sole, á cause do Ia bonté de sa chair. || Perdrix 
de neige, le lagopède. || 5o Nom de plusieurs co- 
quilles univalves. || Proverbes. Ã la Saint-Remi tous 
perdreaux sont perdrix, c'est-à-dire ils ne sont plus 
assez jeunes pour être dits perdreaux. || On mange 
bien dos perdrix sans orange, c'est-à-dire i! faut 
savoir se contenter d'une boune chose, sansy dési- 
rer trop de raffinements. 

— HIST. xn" s. Pur mei querre, qui sui cume une 
perdriz des munz, ííois,'p. 105.11x111° s. Assaut 
[il] mist, haine et batailles. Entre esperviers, per- 
dris et cailles, la Rose, 20348. Ne pain, ne vin, ne 
char, ne capons, ne pertrixNe truevent quachater; 
li mangiers est faillis, Ch. d'Ánt. m, 2Si. || xiv s. 
De prendre pietris et faisans Li esloit li deduis 
plaisans, j. de condé, t. n, p. 109. 

— ETYM. Wallon, pietri: prov. perditz; esp. per- 
diz; ital. pernicc; du lat. pcrdicem. 

f PEIU)-SA-QUEDE (pcr-sa-keue), s. f. Nom vul- 
gairede la mésango à longue queue, parus cau- 
áatus, L. || Au plur. Des perd-sa-queue. 

PERDD, UE (pèr-du, due), pari. passé de per- 
dre. [1 1° Donton a été privé. Ma foi! sans moi, 
Targent ctait perdu pour lui, mol, l'£c. i, s. Vous 
n'avez qu'à faire afficher, madame ; Amant perdu, 
trente pistoles à gagner, dancourt, la Gazctte, sc. 
2o. 11 n'y laut plus penser, Tespérauce est perdue, 
volt. Orphel. v, t. H Espèce perdue, espèce qui a 
cesse d'exister. Le mastodonte est une espèce perdue. 
|| On dit dans le même sens : un peuple perdu. 
Vous n'èles pas content de m'avoir appris des véri- 
tés longtemps cachées, vous voulez encore que je 
croic à votre ancien peuple perdu, volt. Lelt. Bailly, 
9 fév. 1776. || Fonds perdu, voy. fonds, n" o. 
|| i" Ou'bn ne peat plus retrouver. Quand on volt 
dans LEvangile la brebis perdue préfèrée par le 

bon pasteuri (out le reste du troupoau, boss. .1/ar.- 
Thér. Qui ne sait que Madeleine la penitente a été 
sa fidèle et sa bien-aimée [de Jésusj.... qu'il laisse 
tout le troupeau dans le désert pour courir après 
sa brebis perdue, m. Sermons, Rechules, i. Ci- 
céron avait fait un ouvrage sur ce sujet [la gloire]; 
quoique son livre soit perdu, il existait eiieore du 
temps de Pétrarque, qui en possédait un exem- 
plaire.... d'alembert, Eloges, Saci. ||30 Terme de 
goerre. Sentinelle perdue, sentinelle postée dans 
un lieu très-avancé. || ílnfants perdus, voy. enfant, 
n° 9. || 4° Perdu se dit de ce qui n'est pasdirigéavec 
préoision, de ce qui est fait avec un certain hasard. 
II Coup perdu, coup tiré au hasard. Le gouverneur, 
dès les premiers jours du siége, avait été blessé à 
la gorge d'un coup perdu, pellisson, Lelt. hist. 
t. m, p. <83, dans pocgens. Tirer à coups perdus, 
tirer au hasard, ou tirer hors de portée. || Faire 
flotter du bois à bois perdu, à bàche perdue, le 
jeter dans de petites rivières non navigables pour 
le rassembler à leurs embouchures. || Ouvrage à 
pierres perdues, à pierre perdue, construction qu'on 
étabht dans Teau en y jetant de gros quartiers de 
pierre. Rade que M. de la Bretonnièro proposaitde 
fermer par une digue en pierres perdues, gihard, 
Instit. Mim. scienc. t. vil, p. 405. || X corps perdu, 
avec impétuosité, sans se ménager. Il [1'amour] 
nous sollicitera de nous jeter à corps perdu sur cet 
aitnable mort [Jesus], et de nous envelopper avec 
lui dans son drap mortuaire, boss. icr sermon, Pd- 
ques, l. 1| Fig. El de là [il] s'est jelé à corps perdu 
dans le raisonnoment du ministère, mol. Comtesse, 
1.1| 5° Perdu se dit encore de ce qui est destiné à 
disparaítre, àne pas être vu. H Bailou perdu, aérostat 
qui n'ost pas retenu par une corde. H Puits perdu, 
puits dont le fonds est de sable et oii Teau se perd. 
1| Reprise perdue, reprise falte de manièro à se 
confondre avec le tissu de 1'étoíTe. || Pain perdu, 
voy. pain. |1 Moulage à cire perdue, moulage dans 
leque! la maquette en cire est détruite par 1'opération 
même du moulage. |! Terme de maçonnerie. Pierre 
perdue, celle qui est jetée à bain de mortier dans la 
maçonnerie de blocage. |{ Terme de marine. Cheville 
à tête perdue, celle qui est assez enfoncée pour que 
sa tête soit en dedans d'un bôrdage. |i Terme de 
peinture. Conlours perdus, ceux qui ne trancheut 
pas sur le fond. || Terme de gravure. Taille jierdue, 
taille aflaiblie, devenue moins sensible. || 6° Qui est 
éoarté, placé loin des voies de communication, désert. 
Charles avançait dans ces pays perdus [TUkrame], 
incertain de sa route, volt. Charles XII, iv. Que 
diantre va-t-on faire dans un pays perdu comme 
ça? genlis, Théãt. d'éduc. la Lingère, i, 2. Nous 
établir dans un quartier perdu, entre les Invalides 
et Ia rue de Babylone, picaed, Deux Phi.iberí, i, 3, 
lis.,., rentraient dans Paris, sans risquer un écu 
Pour voir les naturels de ce pays perdu [1'Odéon], 
c. eelav. Disc. d'ouverture du sccund tkéãlre fran- 
çais. Comme elle court [Lazzara]!... Parles chemins 
perdus, par les chemins frayés, v. hugo, Orient. 
21. |1 Fig. II me semble que je suis dans un pays 
perdu de ne plus trailer tous ces chapitres, sév. 
547. 11 faisait quelquefois prendre à son esprit un 
essor si haut, qu'en le voulant suivre je me trou- 
vais insensiblement en pays perdu, boursault, Lett. 
nouv. t. m, p. 36. || 7° Dont on fait un mauvais 
emploi. Après trente-trois ans sur le trôue perdus, 
Commençant à régner, il a cessé de vivre [Eouis XIII], 
corn. Sonnet sur Louis XIII. Les plus beaux jours 
de la vie Sont perdus sans les amours, qüinault, 
Cadmus, Prol. || Cest temps perdu, c'estpeine per- 
due, se dit des choses pour lesquelles on emploie 
inutilement du temps ou de la peine. || Salle des pas 
perdus, voy. pas i, n" 20. || 8" Qui demeure sans em- 
ploi, inutile. Et j'ai pitiéde voir tantde bonté perdue, 
corn. Théod. iv, 3. 11 [Ty avait rien de perdu dans sa 
conversation, hamilt. Gramm. 9. Tantd'espritetd'a- 
gréments [de la comtesse de Kõnigsraark] étaient 
perdus auprès d'un homme tel que le roi de Suède, 
volt. Charles XII, 2. || Perdu pour, dont on ne tire 
pas profit. On savait partout qu'il [Phiiippe de Ma- 
cédoine] avait soumis les villes de la Chalcidique, 
plutôt à force de présents que par la valeur de ses 
troupes, et cet exemple est perdu pour les Olyn- 
thiens, barthél. Ánach. ch. 6i. H Perdu pour, se 
dit aussi des personnes. La voilà devenue une des 
plus grandes dames du royaume; mais aussi la 
voilà perdue pour moi, marivaux. Marianne, 9° part. 
Olyinpie aujourd'hui, Seigneur, sera perdue et pour 
vous et pour lui, volt. Olymp. v, l. || Moments per- 
dus, heures perdues, moments, heures de loisir 
d'une personne ordinairement fort occupée.Que fait 
votre pnresse pendant tout ce traças.,.. Elle vous at- 

tend dans quelque moment perdu pour vous faire 
au moins souvenir d'ene, sév. 3 mars 1671. Je prie 
très-humblement Yotre Majeslé de vouloir bien à 
ses heures perdues, ou plutôt dans ses instants de 
délassement (carelle n'a point dTieuresàperdre).... 
d'alemb. Lett. auroi de Prusse, 12 déc. 1700. || C'est 
du bien perdu, se dit de tout ce qui survient d'a- 
gréable oudritilepourune personne qui ne sait pas 
ou qui ne peut pas en profiter. || 9° Oil on a eu le 
désavantage. Je sais que sa brigade, à peine des- 
cendue, Rétablit à nos yeux la bataille perdue, 
corn. Toison d'or, I, l. || 10° Qui est atteint sans res- 
source dans sa vie, dans sa fortune. Un tas d'hom- 
mes perdus de dettes et de crimes, corn. Cinna, v, 
i. Un homme extrêmement perdu de conscience, 
pasc. Prov. xv, Quand il sut [Lauzun] qu'on le 
menaità Pignerol, il soupira, et dit: Je suis perdu, 
sévigné, 106. II n'y a guère eu de prince si perdu 
de débauche, rollin, Ilistoire ancienne, (Euvr. 
t. ix, p. 343, dans pocgens. Ce serait un homme 
perdu dans Testime publique, marivaux, Marianne, 
0° part. Dumarsais [pour avoir défendu le livre des 
Oracles] étau perdu sans le président de Maisons, 
et Fontenelle [pour Tavolr éorit] sans M. d'Argen- 
son, volt. Mélanges liltéraires, honnêtetés liltér. 
Préambulc. Des hommes perdus d'envie, de noir- 
ceur et de débauche, marmontel, (Euvr. t. vi, 
p. I5t. |] Perdu auprès de, perdu dans Tesprit de, 
qui a perdu la bonne opinion (|u'on lui accordait. 
Le bruit que ['étais amoureux lui.donna de si grandes 
inquiétudes et de si grands cíiagrins, que je me 
crus cenl fois perdu auprès dkdle, m"" de la fayette, 
Princ. Clèv. (Euvr. t. h, p. 135, daus pocgens. 
Milord Peterboroug fut pcnlu dans Tesprit de la 
reine Anne et dans celui de Tarchiduc, pour leur 
avoir donné Barcelone, volt. Jenni, i. || Etre perdu 
d'honneur, de réputation, avoir perdu Thonneur, 
la réputation. |1 Perdu de goutte, de rhumatisme, 
dont la constitution est ruinée par la goutte, par lo 
rhumatisme. Quoique depuis longtemps elle [la t'0 

femme dePhiliijpeV] fútperdued'écroueUes,DUCLOs, 
(Euvr.t. vi, p. 109. || Un homme perdu, un homme 
dont la vie ne laisse plus d'espérance. II a une at- 
taque d'apoplexio; riest un homme perdu. || Un 
homme perdu, un homme sans ressources. II [Vol- 
taire] nous a dit plusieurs foiS' que son père Tavait 
cru perdu, parce r|u'il voyait bonne compagnie et 
qu'il faisait des vers, volt. Mel. litt. Comm. ceuv. 
aut. Ilenr. Que fait votre (ils? ce qu'il fait? il est 
perdu; il dessine, il fait des vers, diuer. Salon de 
1767, (Etw. t. xiv, p. 12, dans pougens. || Par exa- 
gération. Être pérdu, encourir blâme, reproche. 
Silvestre : Voilà votre père qui vient. — Octave ; 0 
ciei, je suis perdu! mol. Fourb. i, 4. Le coadjuteur 
est perdu d'avoir encore ce crime [avoir fait passer 
Mme de Grignan sous le ponl d'Avignon] avec tant 
driutres, sév. 27 mars 1671. Un mari qui oserait y 
consentir [à ce que sa femme uourrit] serait un 
homme perdu, j. j. eouss. Ém. i. || Un homme 
perdu, un homme sansmoralilé. Oui, mon clter füs, 
parlez, traitez-moi de pérfido, Dhnfàme, de perdu, 
de voleur, dTiomicide, mol. Tarl. m, o. C*' n'aime 
que ses plaisirs, et n'est estimé que d'une jeunesse 
perdue, maint. Lett.àNinonde TEncíos, 8 mars tece. 
|| Une femme perdue, une femme sans moeurs. De 
quelque manière qu'ilpallie ses máximos, colles que 
j'ai à vous dire ne vont en eíTet qu'á favoriser les 
juges corrompus, les usuriers, les banqueroutiers, 
les larrons, les femmes perdues.... pasc. Prov. ym. 
11 ne lui fallaitque des filies perdues, etje ne crois 
pas qu'il fút fait pour avoir de honnes fortunes, 
j. J. rouss. Confess. m. || Cest une tête perdue, c'est 
une personne égarée par la folie ou la passion. 
|| 11° II se dit des choses auxquelles il riy a plus de 
remède. Pourvuque les ruinesde votre tête se puis- 
sent réparer, il n'y a rien de perdu jusquTci, balz. 
liv. ni, lett. 4. Quoi! cen'est que celaVje croyais 
tout perdu de orier de Ia sorte, mol. Sgau. 3. II 
comptait tout : c'était seize goultes de vin dans 
treize cuillerées d'eau; s'il y en eüt eu quatorze, 
tout eút été perdu, sév. 312. Seigneur, tout est 
perdu; les rebelles, Pharnace, Les Romains sont 
en foule autour de celte place, rac. Milhrid. iv, 7. 
I| 12° Qui a disparu, qui ne peut plus être aperçu, 
retrouvé. Ou perdu dans la foule obscure,j. b.. roces. 
Odes, iv, 7. Tandis que moi, morbleu! perdu dans 
Ia foule obscure, il m'a faliu déployer.... eeau- 
march. J/ar. Fig. v, 3, II [le navire] était dejà 
disparu, qu'il croyait le voir encore ; et, quand il 
fut perdu dans Ia vapeur de Thorizon, il sassit dans 
ce lieu sauvage, bern. ds st-p. Paul et Vírginie, 
j 130Al)sorbc, plongé. Eudice, Statire étaient per- 
dues dans Ia douleur, monteso. Lgs. Perdu dans 
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cetalilme de penséesdésolantes, il [Napoléon] tomlje 
dans une si grande contenlion d'esprit qu'aucun de 
ceux qui rapprochent n'en peut tirer une parole, 
ségüRj Hist. de Napol. ix, 3. H 14° Substantivement. 
Comme un perdu, comme un homme dont la tète 
est perdue. Ob.jet qui les fit rire tous, Comme des 
perdus ou des fous, sca.rr. Virg. v. Pour la Mousse 
il court comme un perdu, sév. (Oí. Érasle est 
amoureux de toi. — Comme un perdu, dancourt. 
Colin-maülard, sc. t7. X peinc élait-il jour que 
mon maifcre est venu M'arra(dier de mon lit, criant 
comme un perdu, boissy, Impatient, i, 2. || Pro- 
verbes. Ce qui est difTéré n'est pas perdu.J| Un 
bienfait n'est jamais perdu, un bienfait a tôt ou 
tard sa recompense. ||Si vous n'avez point d'autre 
sifüet, vólre chien est perdu, c'est-a-dire si vous 
n'avez point d'autre ressource, la chose est déses- 
péree. |] Pour un perdu deux retrouvés, ou deux re- 
couvrés, se dit quand on veut faire entendre que 
la perte qu on a faite est faoile à réparer. 

j- PERDÜKABLE (pèr-du-ra-W), adj. Qui doit 
durer jusqu'à la fin. Si durant une vie oü rien n'est 
perdurable.... corn. Imit. m, 35. Pordurable, il 
[Dieu] n'aura point de fin, • dider. Opin. des anc. 
philos. {Sarrasins'). Pourquoi dit-on durable, et ne 
dit-on plus perdurable, qui Tagrandit? marmontel, 
(Euv. t. x. p. 431. 1] Mot vieilli, mais qui pourrait 
être repris. 

— HIST. xni" s. Par nature estes corrumpables, 
Par mavolenté pardurables, la Rose, 19288. Li ane- 
mis [le démon], qui met toutson pooir à decevoir 
homo et feme, por trere les ames en perdurable 
peine, reaum. xi, 20. 

— étym. Provenç. perdurable; portug. perdu- 
rarei; ital. perdurabile; du lat. perdurabilis,,áe 
per, et durabilis, durable. 

f PERDUEABLEMENT (pèr-du-ra-ble-man), aãv. 
D'une manière perdurable. 

— HIST. xiii" s. La prison, por Dieu, vous demant 
[jevous demande] Avoc li pardurablement, ia Rose, 
-15180. || xv" s. Celui qui íait le vouloir do Dieu, il 
vivra tousjours en gloire pardurablement avec lui, 
MONSTIIEL. I, 39. 

PÈRE (p^-r'; au xvn' siècle, d'aprtís Chifllet, 
Gramm. p. 190, on prononçait pé-r), s. m. () 1° Celui 
qui a un ou plusieurs enfants Un père est tou- 
jours père; Rien n'en peut effaccr le sacré ca- 
ractère, corn. Pobj. v, 3. La plusmauvaise excuse 
est assez pour un père m. Nicom. n, 2. Tout père 
frappe à côlé, la font. Fabl. viu, 20. Quoi que le 
nom de père ait de beau, de touehant, Depuis un an 
ou deux cela put [pue] le marchand; Un chétif 
avocat, par un ordre sévère, Défend à ses enfants 
de 1'appeler mon père, hoursault, Mols à la mode, 
sc. 4. Je voue à votre fils une amitié de père, rac. 
Andr. v, 3. Je reçus et je vois le jour que je respire, 
Sans que père ni mero ait daigné me sourire, id. 
Iphig. 11, 1. X Rome, les pères avaient droit de vie 
et de mort sur leurs enfants, montesq. Esp. v, 7. 
Et dis-moi, situétais ce Chramne que son pèreClo- 
taire fit hrúler dans une grange.... volt. Dict.phil. 
Pères. Un an après, il était nuit, J'étais à genoux 
près du lit Oü venait de mourir mon père, a. de 
musset, Poés. nouv. Nuit de décembre. || Fig. Efie 
[Stuart, maltresse de Charles I1J ne haissait pas la 
médisance; il [le duc de Buckingham) en était le 
père et la mère, hamilt. Gramm. vil. || Père natu- 
rel, celui qui a eu un enfantd'une femmeavedqui il 
11'était pas marié. || Père legitime, celui qui a eu un 
enfant d'un mariage légitime. || Père putatif, celui 
qui est réputé le père d'un enfant, bien qu'il ne le 
soit pas en effet. || Père adoptif, celui qui a adopté 
quelqu'un pour son enfant. |{ Etre père, agir, parler 
en père. N'osez-vous sans rougir être père un mo- 
ment? rac. Iphig. 11, 2. || Fig. et familièrement. Le 
père n'y reconnaltrait pas son fils, se dit d'un appar- 
tement, d'une raalle mal rangée, de tout ce qui 
est en confusion. 1| Un père heureux en enfants, un 
père dont les enfants sont bien nés, bien sains. bien 
portants. Un père heureux dans ses enfants, un 
père dont les enfants ont bien réussi dans le monde. 
II Ee père en fils, par transmission successive du 
père au fils. Ce sont, dit-il, leurs lois qui nfiont de 
ce logis Rendu mailre et seigneur, et qui, de père 
en fils, L'ont, de Pierre à Simon, puis à moi Jean, 
transmis, LA font. FaiH.vn, ic. M. Galatin, officier 
aux gaides suisses, qui vous présentera ma très- 
humble requête, est de la plus anciemio famille de 
Genève; ils se font tuer pour nous do père en (ils, 
depuis Henri IV, volt. I.elt. d'Argcnlal, 9 fèvr. 
1-01. || Ses père ct mère, locution usitée, etblâmóe 
à lort par ijiielques grammairiens, pour désigner ■ 
collcclivcmont le père et la mère de quelqu'un. 
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|| Père de femille, celui qui a femme et enfants. 
Tel croit être un bon père de famille, et n'est 
qu'un yigilant économe, j. j. rouss. Keí. iv, 10. 
|| Au sens juridique, père de famille, le maítre 
de maison, le propriélaire, le chef de famille. 
La destination du père de famille vaut titreàrégard 
<les servitudes continues et apparentes, Code Nap. 
art. 092. IjTerme de pratique. En bon père de fa- 
mille, avec autant de soin que le ferait un père 
de famille. User d'une chose en bon pèro de 
famille. || Grand-père, voy. grand-père. || Familiè- 
rement, père grand se dit quelquofois pour grand- 
père. || Fig. Je Pai bien renvoyé chez son père 
grand, je Pai bien rabroué. || 2" Pèro se dit aussi 
desanimaux. Mon chien estlepèreduvâtre. |1 3° Père 
nourricier, voy. nourricier, n° 3. ||4" Père noble, 
Pacteur chargé.de Pemploi des pères dans la tragé- 
die et dans la haute comédie. Je vous préviens 
d'avance que, depuis le pèro noble jusqu^u souf- 
fleur, tout sera de fantaisie, c. delavigne, les Co- 
médiens, Prologue. (| 5° Celui qui est le chef d'une 
longue suite de descendants, soit dans Pordre de 
la nature, soit autroment. Notre premier père, 
Adam. Le père des fidèles, des crOyants, Abraham. 
il Nos pères, ceux qui nous ont précédés dans le 
temps, dans Pordre desgénéralions. Pères des siècles 
vieux, exemples de la vie, Dignes d'être admirés 
d'un0 honorable envie, Si quelque beau désir vi- 
vait encore en nous, Nous voyant de là-haut, pères, 
qu'en dites-vous? régnier, Salire v. Un homme 
d'une vertu antique et nouvelle, qui a su joindre 
la politesse du temps à la bonne foi de nos pères, 
fliSch. Duc de Montaus. Sans avoir une vanilé ridi- 
cule, on peut préférer uno terre de son nom ot 
do ses pères, maintenon, Lelt. à M. PAuhigné, 
i','déo. 1082. Nos pères ont péché, nos pères ne 
sont plus; Et nous portons la peine de leurs crimes, 
rac. Esth. 1, B. J'irai pleurer au tombeau de mes 
pères, id. fb.ni, 9. |j 6°Dieu le Père, le Père élernel, 
la première personne de la Trinité (avec majus- 
cule). |] Le père des miséricordes, le père des 
lumières, nolrc père, Dieu (avec minuscuie). 
Vous devez.... vous adresser au père des lu- 
mières, et lui demander qu'il vous donne ces 
oreilles du cosur qui seules font entendre sa voix, 
mass. Carême, Parole. Pour obtenir du père des 
miséricordes qu'il acliève dans Isur ème 1'ouvrage 
du salut qu'il a commencé d'y opérer, id. ib. Salut, 
príncipe et fin do toi-même et du monde, Toi qui 
rends d'uii regard Pimmensité féconde, Ãme de 
Punivers, Dieu, père, créateur, Sous tous ces noms 
divers je crois en toi, Seigneur, lamart. iléd. 1; 10. 
I! 7"En stylede PÉcriture, le père du mensonge, le 
père du mal, le diable. Lorsque le pèro du mal eut 
fini son discours, ciiateadbr. Martgrs, viu. Le père 
du mensonge place un esprit düllusion à chaque si- 
mulaore des divinités paiennes, id. ib. H 8° On donne 
le nom de père à quelques dieux de la mylhologie. 
Je renverserai cet autel et je consacrerai ce temple 
au père Bacohus, saci, Rible, Machab. n, xiv, 33. 
il Poétiquement. Le père du jour, le soleil. || Le père 
du vin, Bacchus. Reste, reste avec nous, ô pere des 
bons vins ! Dieu propico, o Bacohus, toi dont les 
fiots divins Versent le doux oubli.... A. ciién. 
Élég. xxii. || 9° Fig. Celui qui a beaucoup fait pour 
la prospérité, le bien-être d'uno classe nombreuse 
de personnes. Cet homme est le père des pauvres. 
Ah! que de la patrie il soit, s'il veut, le père; Mais 
qu'il songe un peu plus qiPAgrippine est samère, 
rac. Bril. 1, 1. J^imerais mieux encore que vous 
eussiez été le père du peuple que le père des lettres, 
fén. Dial. des morts mod. dial. 10 (Louis XII, 
François 1"). || Créateur, fondaleur. Socrate, qui un 
peu après ramena Ia philosophie h 1'étude des hon- 
nes mceurs, et fut le père de la philosophie morale, 
doss. Ilist. 1, 8. Quoiqu'on no représente plus que 
six ou sept pièces de trente-trois qu'il [Cornoille] 
a composées, il sera toujours le père du théitre, 
volt. Louis XIV, Ecrivains. Le père de la tragédie, 
car c^st le nom qubjn peut donner à ce grand 
homme [Eschyle], uarthél, Anach. ch. ca. |J Quand 
père de.... est un surnom, on met une majuscule. 
Cicéron fui appelé le Père de la patrie. Laurent 
[de Médicis], vengé par ses concitoyens, s'en fit 
aimer le reste de sa vie; on le surnomma le Père 
des Muses, volt. Mceurs, iot>. Le tilro de Père des 
lettres semhle, avoir plus contribué <1 faire oublier 
les fautes innomhrahles de François 1*', que le nom 
bien plus respectable de Père du peuple n'a servi 
à effacer celles de Louis XII, d'alemb. Ess. sur la 
société des gensdelett. (Euv. t. 111, p.2c. dans 
pougens. (I Fig. Príncipe, origine, cause. Ces zuin- 
gliens sont les pères des calvinistes, volt. Ann. 
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Emp. Charles-Quinl, 1027, Le travail est souvont 
le père du plaisir, id. 4° discours sur Vhomme. 
[La poésie saorée] Chante au monde vieilli ce jour 
père des jours [la créalion], lamart. Méd. 1, 3o. 
|| 10° Les pères conscrits, ou, simplement, les pè- 
res, lessénateursdePancienne Rome. Les pères con- 
sententà la oréation des magistrais, boss. Ilist. m, 
7. Ces pères dos Romains, vengeurs de réquité, Ont 
blanchi dans la pourpre et dans la pauvreté, volt. 
Brulus, 1, 2. || n» Tiq-.g qu'on donne aux membres 
des ordres et des congrégations religieuses. Les pè- 
res capucins. Le père un to). || Onécrit par abrévia- 
tion, au singulier, P. et au pluriel PP. || Le père 
correcteur, supérieur d'un couvent de minimes. 
j| Le père ministre, supérieur d'un couvent de ma- 
thurins. || Le père recteur, le supérieur d'un couvent 
de jésuites. || Le père gardien, le supérieur des ca- 
pucins, des récollets et des cordeliers. || Le pere 
maitre, le père des novices des capucins. || Dans les 
ordres mendiants, le père temporel, le séculier qui 
a soin de recevoir les aumônes qu'on leur fait. 
(| Petits pères, religienx de Pordre de Saint-Augus- 
tin, qui furent établis à Paris, en 1608, par la reine 
Marguerite, d'abord au faubourg Saint-Germain, 
d'oü ils furent transportés sept ans après au quar- 
tier Montmartrc; ce fut leur pauvreté et lapelitesse 
de leur établisscment qui lèurfirent donner ce nom. 
|| Pères dela mort, religieux qui se dévouaicntpour 
soigner les malades. || Père on Dieu, titre qu'on 
donne quelquefois aux évêques et même aux cardi- 
naux. || Père d'ordre, se dit, dans Pordre de CUeaux, 
d'un abbé qui commande à plusieurs autres. 
|| 12° Père spirituel, tout prêtre chargé de la direc- 
tion de laconsciencc d'une personne. 1| 13° Le saint- 
père, notresaint-père, notre très-saint-père, le père 
des fidèles, le pape. ||Ondit aussi notre saint-père 
le pape. || En lui parlant ou en lui écrivant, on dit: 
très-saint père. || 14° Par imitation descoutumes du 
elerge catholique, les sainl-simoniens ont appelé 
pères ceux qui étaient plus avancés en grade. II 
fallut Pintervention d'un de nos pères en Saint- 
Simon, pour que son zèle do néophyto ne le portât 
point à des extrénjités fâcheuses, reybaud, Jér. 
Paturot, 1, 2. || Par antonomnse, Io Père (avec une 
majuscule), le chef suprême de la religion saint- 
simonienne. || 15° Les Pères de PEglise, ou, abso- 
lument,les Pères (avec majuscule), les saints doc- 
teurs antérieurs au xm" siècle, dont PEglise a reçu 
et approuvé les décisions sur les choses de Ia foi. 
Nous donner de Phorreur pour Ia malice de ceux 
qui emploient le raisonnement seul dans la théolo- 
gie, au lieu de Pautoritéde PÉcriture et des Pères, 
pasc. F.rag. d'un traité du ride. Les saints Pères 
nous enseignent qull y a dans le siècle dos séduc- 
tions imperceptibles, et qu'il faut moins do force à 
y renoncer, qu'à s'y maintenir avec la sagesse ct la 
modération que Dieu demande, fliích. Dauphine. 
Quel étonnement pour tous ceux qui se sont fait 
une idée des Pères si éloignée de la vérité, slls 
voyaient dans leurs ouvrages plus de tour et de 
délioatesse, plus de politesse et d^sprit, plus de ri- 
chesse d'expre3sion et plus de force de raisonne- 
ment, des traits plus vifs, et des grAccs plus natu- 
relles que Pon en remarque dans la plupartdes livres 
de ce temps 1 la druy. xvi. |1 Les Pères grees, ou les 
Pères de PEglise greeque, ceux qui ont écrit en 
grec, tels que saint Chrysostome, saint Clément 
d'Alexandrie, etc. || Les Pères latins ou les Pères 
de PEglise latine, ceux qui ont écrit en latin, tels 
que saint Augustin, saint Jérflme, etc. || Le titre de 
Père a été donné par honneur à des auteurs ecclé- 
siastiques modernes. Un dófensour de la religion, 
uno lumière de PEglise, parlons_d'avance le langage 
de la postérité, un Père de PEglise [Bossuet], la 
bhuyèiir, Disc. de réceplion. || Les Pcrns du désert, 
les anoiens anachorètes. || 16° Les Pères du concile, 
les évêques qui assistent au concile (avec majus- 
cule). Disons à ce nouveau Conslantin, à ce nouveau 
Théodose [Louis XIV révoquant Pédit de Nantes].... 
ce que les six cent trente Pères dirent autrefois dans 
le concile de Chalcédoine : Vous avez aíTermi la foi, 
vous avez extorminé les hérétiques, boss. le Tellier. 
|| 17° Fig. et familièrement. Homme d'un rang in- 
férieur, qui est d'un ccrtain âge. Le père Maurice. 
Dites donc, père Mathurin. |{ Dans un sens plus 
respectueux, imité du grec ct du latin. Lycus dos- 
cend, accourt, tend la main, le relève : Salut 
père étianger, et que puissent tes voeux Trouver le 
ciei propice à tout ce que tu veux, a. ciiéniek, 
le Mcndiant. i| Populaircmcnt. Un père la joie, un 
rieur, un homme qui excite les autres à la.gaieté. 
II ravissait mon cousin, qui me dit cn parlam de lui 
qu'il serait un bon vivant, un père la joio, oenlis, 
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Parvenus, t. n, p. 32, dans poucens. H Un père aux 
écus, se dit d'un vioillard riclie et avare. Et moi je 
les garde pour Ia bonne bouche, et je ceurs à ce 
gros père aux écus, d'ailainyai, , École dcs bourg. 
m, (4. || Un père douillet, un homme qui se plaint 
dès qu'il n'a pas toutes ses aises. Le Poussin, se 
justifiarit du reproche qu'on lui faisait d'avoir don- 
né trop do fierté àson Christ dans la gloire au ta- 
bleau do saint Franoois Xavier au noviciat des je- 
suites, et de l'avoir fait ressembler à un Júpiter, 
écritqu'il nepcut s'imaginerle Christ danssa gloire 
avec un visage de toiticolis ou d'un père douillet, 
vu qu^tant sur la lerre parmi les bommes il était 
difficile de le considérer en face, félibien, Enlrc- 
tien s, sur les viés des peintres, t. iv, p. 34, dans 
lagurne. || Un gros père, un homme qui a de l'em- 
bonpoint; se dit même des enfants. Elle fait un 
éclat de rire immodéré en 1'appelant gros père, 
genus, Mém. t. n, p. 60, dans pougens. 

— HIST. xi0 s. Eufemien, si out à num li pedre, 
Sl Alexis, IV. [lis] No reverront lur peres Be lurpa- 
renz, C/i. de Rol. cix. ||xiic s. Dient Franzois: Dex 
pere, que feron? Ronc. p. 71. Mes pere estes en 
Deu, je vus dei honurer, Th. le mart. H4. Hxin* s. 
Pere de paradis! ore est ma vie alée_ [finie], Bcrle, 
xlvi. Li morteliers sont quite du guéit, et tout tail- 
leur de pierre, três le tans Cliarles-Martel, si comme 
li preudome l'en oi dire de pere à fil, Liv. des mét. 
tu. Un mal ne dure pas adès [toujoursj ; Uns ans 
est pere, autre parastre; Se eis anz vos tient à íil- 
lastre, Soiez si preuz et si gentix, Que enpautre an 
soiez ses filz [sou filsj, Ms. de Sl-Germain, f0 84, 
dans lacurne. || xve s. Encoreai-jedeniers etmaille, 
Qu'oncqucs ne virentpere nemere, Patelin. || xvies. 
Io pirant que il conduist sa femme chez-ses pere et 
more, lesquelz estoyent gens honnorables et bien 
famez, eab. Pant. m, 32. Bienlieurcux est le lils 
de quiTamedupere est damnée; qui est une vieille 
maxime, que Fon ne se peut jamais lant tout à coup 
enrichir que Tonne se donno au diable, brant. Ca- 
pit. franç. t. m, p. 383, dans lacurne. ã pere, à 
maistre, à Dieu toul-puissant, Nul ne peut rendre 
1'equivalent, cotgrave. ã pere araasseur fils gaspil- 
leur, id. Do pere gardien fils garde rien, to. De 
nostretemps, le royHenri II, voulant eriger un ma- 
gistral en chaque baillage qui eut Fceil sur les bail- 
lifs et prevosts, pour en faire son rapport au conseil 
privé du roy, le voulut intituler pere du peuple, 
pasquier, Recherches, n, p. iüs, dans laclrne. En 
emancipant son enlant, que l'on dit audit pays vul- 
gairement mettre hors de son pere, Kouv. coust. 
génér. t. i, p. 374. Memoratifs des moeurs de leurs 
peres, mont. i, 23. Celui-là est bien pere qui nour- 
rist, le Soux de lincy, Prov. t. x, p. 272. II veut 
nionstror à son pere à faire des enfans, id. ib. 

— ETYM. Provenç. paire, payre-, catai, pare; es- 
pagn. et ilal. padre; du lat. pater; grec, xtarrip; 
aliem. Vater; angl. falher; sanscr. pilri, accusatif 
pitaram, que les uns tirent du radical pã, nourrir, 
les autres du sanscrit pati, maitre; ce qui est plus 
en rapport avec Fidée que Fantiquité s'est faite de 
pilri, wxròp, paterfamilias. 

•j PÉUEAÜ (pé-rô), s. m. Vase dans lequel le ci- 
rier fond la cire pour la filer. 

f PÉRÉGBINATEÜR (pé-ré-gri-na-teur), s. m. 
Celui qui fait des pérégrinations. Cest M. Galfarel, 
grand pérégrinateur, qui, étant par ci-devant en 
Italie.... gui patin, Lettrcs, t. 11, p. 4cb. 

—ÉTYM. Lat.perepnreaíoremfvoy.pÉRÉGRiNATiON). 
PÉKÉG11INAT10N (pé-ré-gri-na-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. Voyage fait dans les pays étrangers. 
Aimez-vous le mot do pirégrination, dont. M. Sara- 
sin s'est servi dans uu discours de la Tragédie? bou- 
hours, Pontes sur la Ianque française, p. 43. 

— HlS J, xii0 s. En 1 exil et on la mísero do cesto 
peregrination, st bern. B4o. || xvi0 s. Les pérégrina- 
tions dos apostres, qu'ont-ce esté sinon des Commu- 
nications continuelles avec les gentils? lanoue, -8. 

— ETYM. Provenç. peregrinado, pelegrinatio; 
espagn. peregrinacion; ital. pellegrinazione; du 
lat. peregrinationem, de peregrinori, peregrinus 
(voy. pêi.erin). 

f PÉUÉGRLVE (pé-ré-gri-n'), s. f. Nom dBne 
perle célebre, dite aussi pèlorine, qui fait partie des 
pierreries de la couronne d^spagne; ellç est en 
forme do poire et de la grosseur d'un oeuf de pi- 
geon. La fameuse pérégrine, cette perle dont un 
marchand avait osé donner ccnt raille écus, en son- 
geant, dit-ilà PhilippelV, qiFily avait un roi d'Es- 
pagne au monde, dubos, néfl- poét. et peint. n, 5. 

t PÉHÉGRINKK (pé-ré-gri-né), v. n. Aller çà et 
U de placo cn place, de contrée en contrée. Depuis 
deux heures j'cn poursuivais vainement la solution 
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[d'un problème], en pérégrinant à travers mon !o- 
gis, cn. de bernard, le Paralonncrre. 

— HIST. xvi's. Si mon estat se pouvoit exercer 
en peregrinam d'une part et d'autre, je pourrois 
donner plusieurs adverlissements de ces choses.... 
PALISSY, 344. 

— ÉTYM. Provenç. peregrinar; catai, pelegrinar; 
espagn. peregrinar; ital. pellegrinare; du lat. pc- 
regrinare, peregrinus (voy. pèlerin). 

PÉRÉGRIX1TÉ (pé-ré-gri-ni-té), s. f. Terme de 
jurisprudence. Etat de celui qui est étranger dans 
un pays. || Vice de pérégriuité, incapacité résultaut 
de la qualité d'étranger. , 

— HIST. xvi0 s. Amateurs de peregiinité, bae. 
p. 45, dans lacurne. 

— ÈTVM. Lat. peregrinitatem, de peregrinus 
(voy. pèlerin). 

PÉREMPTION (pé-ran-psion), s. f. Terme de 
jurisprudence. Prescription qui annule uno procé- 
dure civile, par suite de discontinuation dc pour- 
suites après un délai fixe. II y a péremption d'in- 
stance, lorsque les parties out laissé écouler trois 
ans enders, sans poursuivre les procédures qui 
étaient commencées. La péremption n'éteint pas 
1'action; elle emporte seulenient extinetion de la 
procédure, Code proc. art. 401. 

— ÉTYM. Lat. peremptionem, de peremplum, su- 
pin de perimere (voy. pèrimf.h). 

PÉRKMPTOIRE (pé-ran-ptoi-r'), ací/. || Io Terme 
de jurisprudence. Exception péremptoire, celle qui 
a pour objet la péremption. || 2o Dans le langage 
général, contre quoi il n'y a rien à alléguer, à ré- 
pliquer. Ces probabilitós, toutes puissantes qu'elles 
sont, ne sont pas des preuves péremptoiros pour les 
juges; elies indiquem la vérité etne la démontrent 
pas, volt. Pol. et Içg. liss. prob. en justice, 14. 

— HIST. xiii0 s. On les apele exeptions peremptoi- 
res, corame resons qui sont si forsde eles meismes 
que toute le [Ia] querele en pot estre gaaignée, 
beaum. vii, 2. || xvi0 s. Qui des barres se veut aider, 
doit commencer aux declinatoires, pour venir aux 
dilaloires, et finalement aux peremptoires; et, si la 
derniere met devant, ne s'aidera des premieres, 
LOYSEL, 702. 

— ÉTYM. Provenç. peremptori; espagn. perento- 
rio; ital. perentorio; du lat. peremptorius, du su- 
pin peremptum, de perimere, périmer. 

PÉREMPTOIREMENT (pé-ran-ptoi-ro-man), aãv. 
D'une manière péremptoire, décisive. Répondre 
péremptoirement. 

— ÉTYM. Péremptoire, et le suffixe ment; catai. 
peremplnriament; espagn. et ital. perenloriamentc. 

•j PERENNE (pé-rè-n'), adj. Terme didactique. 
Qui dure toute l'année. Les cultures pérennes. Une 
source pérenne. Un arbre à feuillage pérenne. 

— mST. xvi0 s. Le houx est plaisant à Ia veue, 
pour la vordeur luisanta et perenne de ses fueilles, 
o. de serres, 744. Lo monde nBst qu'une brans- 
loire perenne, mont. iii, 2B6. 

— ÉTYM. Ital. perenne; du lat. perennis, de per, 
et annus, an. 

f PÉRENNIBRANCIIE (pé-rè-nni-bran-ch'), adj. 
Termo de zoologie. Dont les branchies persistem 
pendam toute la vie. || S. m. pi. Pérennibranches, 
batraciens à branchies persistantes. 

— ÉTYM. Pérenne, et branchies. 
t PÉRENNITÊ (pé-rè-nni-té), s. f. Terme didac- 

tique. Etat de ce qui dure longtemps. Appellerons- 
nous postérité deux ou trois siècles? il nous faut 
une pérennité bien duement constatée, dider. 
Mém. t. m, p. 221, dans pougens. Partam du siè- 
cle de Catou et de Varron, et nFétendant jusqu'à 
nos jours, j'ai reconnu la pérennité des époques de 
la nature ou des phénomènes périodiques de Ia vie 
végétale, zantedeschi, Acad. des sc. Complesrendus, 
t. lvi, p. 204. 
 mST.xvi® s. Perennité d'arrousement, rab.i, s. 
— ÉTYM. Lat. perennitalem, de perennis, pérenne. 
f PÉRflQUATION (pé-ré-koua-síon), s. f. Terme 

d'administration. Action de rendre égale une chose 
entro plusieurs personnes. LapéréqualiondcFimpôt. 

— étvm. Lat. pereequationem, de per, et xquarc, 
rendre égal (voy. éQoation). 

t PER FAS ET NEFAS (per-fés' et' né-fâs'), par 
tous les moyens possibles, justes ou injustes, hono- 
rablesou déshonorants. Triste succès que celui qu'on 
obdent per fas et ne/ax, comme dit fort bienSalluste, 
Cicéron ou Tite-Live, picaríj, les Oisifs, sc. 25. 

— étvm. Lat. per, par, fas, ce qui est permis, et, 
et, nefas, ce qui n'est pas permis, 

PERFECTIBIUTÉ (pêr-fè-kti-bi-li-té), s. f. Qua- 
lité de ce qui est perfectible. Perfectibilité indéfinio 
de Fhomme (expression deTurgot àvinpt-troisans), 
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dansgharma, Condorcet.p. os. Telle est Finfluenoe 
desgrands États et surtout de IBmpirefrançais, que 
chaque progrès dans leur constitution, dans leurj 
lois, dans leur gouvernement, agrandit ia raison ot 
la perfectibilité humaine, mirabeau, Colleclion, 
t. ii, p. 26. Comme homme et comme savam, M. La 
Clerc eut cn lui le doublo signo dcs natures d'élito : 
la perfeclibililõ constante do Fesprit, Fincessante 
amélioralion do Fàme, ouioniaut, Êlogcde Le Clerc. 

— REM. Peifoctibililé ot perfoctible sont des 
núologismes du xvm0 siècle, que FAcadémiu n'a 
inscrits que dans son édilion do 1833. 

— ÉTVM. Perfectible. 
PERFECTIBLE (pur-fè-kli-bF), adj. Susceplible 

d^tre perfectionné. Si nos prédéoesseurs n'avaient 
rien fait pour nous, et si nous ne faisions rien pour 
nos neveux, ce sorait presque envain que lanature 
eut voulu que Fbommc fulperfeclilde, dider, Mém. 
t. iii, p. soo, dans pougens. lis [certains peintres] 
étudient la nature comme parlai to et non comme 
perfectible,id. Salon de 1707, Qíuv. f. xiv, p. 22, dans 
pougens. Cela prouve que, dans Fespèce humaine, 
la multilude.cst perfectible; que son caractère pri- 
mitif fut sauvage et non pas féroce, marmontel, 
(Euv. t. XVII, p. 218. 

— ÉTYM. Voy. PERFECT10N. 
PERFECTION (pèr-fè-ksion; eh vers, de quatre 

syllabes), s. f. || Achcvement. Cot édifice appro- 
che de sa perfeçtion. Comme leur perfection [des 
sciences] depend du temps et de la peine, pasc. 
Fragm. d un trailé sur le vide. Je crois que vous 
serez obligés de venir achover ici la cérémonie de 
chevaliei dans le cours de 1 annee proebaine pren- 
dre le collier, prêter le serment, et acbever ainsi Ia 
perfection d'un cbevaliersans reproche, sév. ia déc. 
1688. Cesage législateur [Molse], qui ne fait pas 
tant de merveilles que conduire les enfánts de Dieu 
dans le voisinage de leur terre, nous sert lui-mème 
de preuve que sa loi ne mèno rien à la perfection, 
boss. Hist. ii, 3. || i' Par extension, état de ce qui 
est parfait dans son genre. Je sais que Ia perfec- 
tion ne setrouve pas du premiercoup, balz. Hv.iv, 
lett. 17. Je mavisai de considérer que souvent il 
n'y a pas tant dc perfection daus les ouvrages com- 
posés de plusieurs pièces et faits de la main de di- 
vers maitres qu'en ceux auxquels un seul a travaillé, 
desc. Méth. ii, i. Vous me parlez de M. de Beau- 
villiers et de l'abbé de Fénelon, etde.la perfection 
do tous ces choix, comme je vous ou ai dejà parlé : 
ils çont divins, sév. ii sept. losu. Elie connaissait 
si bien la beauté des ouvrages de Fesprit, que Fon 
croyait avoir attcint la perfection quand on avait su 
plaire à Madame, boss. Puch. d'Orl. Elle [ia mort] 
a effacé, pour ainsi dire sous le piuceau même, un 
tableau qui s'avançait à la perfection avec une 
incroyable diligence, id. ib. Je suis, dit-il, celui qui 
suis; Fêtre et la perfecFon nFappartiennent à moi 
seul, id. Ilist. n, 3. La poésie latine fut portéeà sa 
derniere perfection par Virgile et par Horace, id. ib. 
i, l o. Ronsard et les auteurs ses contemporains ont 
plusnui au style qu'ils ne lui ont servi; ils Font re- 
tardé dansle chemin dela perfection, la bruy. i. lis 
[les stoiciens] lui ont tracé [à Fhomme] Fidée d'une 
perfection et d'un héroisme dont il n'est point capa- 
ble, id. xi. Le législateur so fatigua; ii fatigua la 
société, pour faire exécuter aux bommes par pré- 
ceptesce que ceux qui aiment la perfection auraient 
exécuté comme conseil, montesq. Espr. xxiv, 7. Je 
suis difficile pour moi-même et pour les autres; il 
est dur de sentir Ia perfection, et de n'y pouvoir 
atteindre, volt. Lett. d'Argental, 25 févr. 1703. En- 
core un coup, ne cherchons point la chimère de la 
perfection, mais le mieux possihle sclon la nature 
de Fhomme et la constitution de la société, j. j. 
rouss. Lett. d d'Alemb. Tout sBccorda [dans le siè- 
cle de Louis XIV] pour porter notre idiome à 
cette perfection qui se sent elle-même et n'est autre 
chose que le plus grand degré de justesse et de 
force heureusement réunios, villemain, Diction- 
naire de VAcadémie, Préface. || En perfection, 
loc. adv. Parlailement. II a en perfection le don 
de décrire et de contrefaire, balz. liv. vi, lett. 5. 
FUle [Mlle de Scudéry] fut remercier Sa Majesté 
un jour d'appartement; elle fut reçue en toute 
perfection, sév. 5 mars 1683. Parménion, dans 
la lettre qu'il écrivit à Alexandre, marque qu'il avait 
trouvé à Damas trois cent vingt-neuf concubines 
de Darius, qui sayaient toutes la musique en per- 
fection, HOLLIN, LList. anc. (Euv. t. vi, p. 2&s, dans 
pougens. II En perfection, se dit aussi, par ironie, 
eu un sens défavorable. Façonnicre et coquetle en 
perfection, sév. 94. || On dit de même : dans la per- 
fection. J'ai quasi envie de ne vous rien dire sur 
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ma santé; elle est dans la perfection, siív. 15 nov. 
<684. Comédienne qui jouait dans la perfection, 
hamilt. Gramm. 9. || On dit encore dans le même 
sens : d'une perfection, mais toujours avec quelque 
déterminatif. Ildansa... les folies d'Espagne... d'une 
perfection, d'un agrément qui ne se peut reprcsen- 
ter, sév. 24 juill. <689. Parlons de ma santé... Dieu 
me la donne jusqu'à présent d'une perfection qui me 
surprend moi-même, id. 8 janv. < 690. || 3° Terme de 
spiritualíté. La perfection chrétienne, la perfection 
de la vie religieuse, et, absolumcnt, Ia perfection. 
J'appelle perfection chimérique celle qui nous porte 
à faire le bien que nous ne sommes pas obligés de 
faire, et à omettre celui que nous devons faire, 
boubdal. <0° dim. aprèsla Pcntec. Dominic. t. m, 
p. 225. Une bigote altière Qui, dansson foi orgueií 
aveugle et sans lumière, X peine sur le seuil de la 
dévotion, Pense atteindre au sommet de la perfec- 
tion, eoil. Sat. x. || 4o Au plur. Qualités excellen- 
tes de Pâme et du corps. Et dans 1'objet aimé tout 
leur devient aimable; lis comptont les défauts pour 
des perfections, mol. Mis. n, 5. Cette éloquence 
n'était pas seulement de la clarté, de Ia justesse, 
de Pordre, toutes les perfections froides que deman- 
dent les sujets dogmatiques, fonten. Vu Vernexj. 
|| 11 se dit aussi des ohoses. J'étais présent quand 
on lui conseilla 'd'y aller [aux eaux de BalarucJ, 
après lui en avoir dit les perfections, sév. <" juin 
<689. || En termes de spiritualíté. Les perfections di- 
vinos, les qualités qui sont en Dieu. Pour connal- 
tre la nature dc Dieu autant que la mienne en était 
capable, je n'avais qu'à considérer, de toutes les 
choses dont je trouvais en moi quelque idée, si c'é- 
tait perfection ou non de la posséder; et j'étais as- 
suré qu'aucune de celles qui marquaient quelque 
imperfection n'était en lui, mais que toutes les au- 
tres y élaient, desc. Méth. iv, 4 

— 11EM. Elle chante à la perfection; il faut en 
perfection, et non à la perfection comme on dit à la 
cour, EE CAILLIÈBES, <090. 
  hist, xm* s. [Un moine] De grant perfection 

estoit, Et el desert parfont manoit, gui ee cambrai, 
Barl. el Jos. p. 30. i|xiv0 s. Adont regarda Hues 
d'amoureuse facbon. De tous les biens du monde 
avoit perfection, Hugues Capei, v. <792. Quatre 
ve.-tus de moult grant pris, Par coi amans puet es- 
tre apris, Et à perfection venir, J. de conde, t. m, 
p. 7. || xv" s. Ils ne pouvoient, ce leur sembloit, ve- 
nir à perfection de leur besogne fors que par bataille, 
Fitoiss, li, iii, 70. || xvi" s. J'excuserois volontiers en 
nostre peuple de n'avoir aultre patron et regle de 
perfection que ses propres mceurs et usances; car 
c'est un commun vice, mont. i, 309, Car les perfec- 
tions du duelsontde faire Un appel sans raison, un 
meurtre sans colere, d'aub. Tragiques, Misères. 

— Etym. Provenç. perfeclio; es|iagn. per/eccton ; 
ital. perfesione; du lat. perfcctionem, do perfec- 
tum, supin de pcr/ícere (voy. farfait). 

f PERFECTIONNANT, ANTE ( pèr-tè-ksio-nan, 
nan-t'), adj. Qui perfectionne. Ces bumbles et bien- 
lieureuses siraplicités aussi purifiantes et perfec- 
tionnantes que les oraisons les plus passives, noss. 
Ét. d'orais. ix, < i. 

PERFECTIONNÉ, ÊE (pèr-fè-ksio-né, née; en 
vers, de cinq syllabes), pari. passe de perfection- 
ner. Rendu plus parfait. Je lus Locke, et j'aperçus 
des traits de lumière; je lus le traité de Collins, 
qui me parut Locke perfectionne, volt. Phü. Phi- 
losophe ignorant, 13. 

PERFECTIONNEMENT (pèr-fé-fcsio-ne-man; en 
vers, de six syllabes), s. m. Action de perfection- 
ner; effet de cette action. On aurait apporté un 
grand nombre de perfectionnementsauxlois, laubé 
de st-piehre, Métn. pour dimin. les procès. || Dans 
Pinduslrie, brovet de perfectionnement, par oppo- 
sition à brevet d^nvention. 

— ÉTYM. Perfectionner. 
PERFECTIONNER (pèr-fè-ksio-né; en vers, de 

cinq syllabes), u. a. || 1° Rendre parfait, plus par- 
fait. Je me promettais de perfectionner de plus en 
plus mes jugements, desc. Méth. m, 2. Le vin est 
très-fort et très-bon cette année; les grandes oha- 
leurs Dont extrêmemontperfectionné; mais elles en 
ont de beaucoup diminué la quantité, gui patin, 
lellrcs, t. II p. 598. Je suis ravie de votre bonne 
santé; elle me donne du courage pour perfection- 
ner la mienne, sév. 8 mars <670. La linde Tliisloire 
est de perfectionner la vie ciyile, fléch. Fie de 
Commendon, Préface. Jo ne sais rien de plus utile 
pour se perfectionner le goüt que la comparaison 
des grands génies qui se sont exerces sur les memes 
matières, volt. Dict. phü. Rochester. L'hnmme re- 
çoit Téducation de tous les siècles, recueillc toutes 
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les mslitutions des autres hommes, et peut, parun 
sage emploi du temps, profiter de tous les instants 
de la durée de son espèce pour la perfectionner 
toujours de plus en plus, euff. Ois. t, xt, p. 93. 
|| 2° Se perfectionner, t'. rcfl. Devenir plus parfait. 
On ne se perfectionne que bien peu, à moins que 
d'être aidé par un ami intelligent et sincère, ou à 
moins qu'on ne s'observe soi-méms et bien sé- 
vèrement, méré, dans le Dict. de riciielet. De- 
mandonsà Dieu humblement quel est ce dessoin, 
quel est ce mystère : pourquoi a-t-il ordonné que 
la force [vertuj se perfectionne dans Tinfirmité [le 
péché]? noss. 3" sermon, Pdques, 3. La physique, 
la médecine, les malbématiques sont composées 
d'un nombre inflni de vues, et dépendent de la jus- 
tesse du raisonnement, qui se perfectionne avec 
une extreme lenteur, et se perfectionne toujours, 
fonten. (Eurr. t. iv, p, < 81, dans pocgens. Alors 
ces expressions familières étaient tolérées; elles ne 
sont devenues des fautes que quand la langue s'est 
perfoctionnée, volt. Comm. Com. Rem. Ilor. m, 3. 

— ÉTYM. Perfection. 
f PERFECTIONNEÜR (pbr-fè-ksio-neur), x. m. 

Celui qui perfectionne. Mécanicien, sinon inventeur, 
du moins perfectionneur de quelque système à mou- 
vement rotatif ou continu, poncelet, Rapport sur 
les machines, t. n, p. 491. 

f PERFECTIONNISTE (pèr-fè-ksio-ni-st'), s. m. 
et f. Nom donné à une secto américaine fondée 
par John Noyes, oü règnent la connmunauté des 
biens et celle des femmes, sous la surveillance de 
la Bible, le libre amour n'ètant possible, suivant 
eux, que dans la vie chrétienne, 

PERFIDE (pèr-fi-d'), adj. || 1" Qui manque de foi . 
Ce pertide ennemi de la grandeur romaine,conN. Ni- 
com. ii,3. Je crois,en vérité, comme vous, que le roi 
et la reine d'Angleterre sont bien mieux à Saint-Ger- 
main que dans leur pertide royaume, sév. en. Fa- 
brice rcnvoyaau roi [Pyrrbus] son pertide medeein, 
qui était venu lui oífrir d'empoisonner son mattre, 
boss. Jíist. t, 8. One femme infidèle, si elle est con- 
nue pourtelle de la personne intéressée, n'est qu'in- 
íidèle; s'ü la croit fidèle, elle est pertide, la iíbuy. 
iii. || Étre pertide à quelqu'un, lui mánquer de foi. 
Ceux dont vous observez les discours et les pas, Ou 
sont vos ennemis ou bien ne le sont pas; S'ils sont 
vos ennemis, la passion vous guide; Si ce sont vos 
amis, c'est leur étre pérfido, boursaui.t, Ésope d la 
cour, i, 5. || 11 se dit aussi des choses. Et me jurer 
enfin, d'une bouche pertide, Tout ce que tu ne sens 
que pour ton Atalide, rac. Rajaz. v, 4. Le pertide in- 
térêt, Taveugle jalousie, id. Esth. Prologue. Ô dou- 
leur! dans ses mains [d'Eve] il [Adam] voit les pom- 
mes d'or, Et Ia branche oü pendait ce pérfido trésor, 
delille, Parad. perdu, ix. || 2" S. m. et f. Celui, celle 
qui agit avec perfidie. Perfide genéreux, bâlc-toi 
d'embrassor Deux princes impuissants á te récom- 
penser, corn. Héracl. v, 8. Je lui donne ma filie et 
tout le bien que j'ai; Et, dans le même temps, le 
perfide, Tinfilme Tente le noir dossein de suborner 
ma femme, mol. Tarl.v, 3. En vous nommant à 
moi la perfide a tremblé, volt. Adcl. du Guescl. 
n, 7. || Familièrement. Un petit perfide, un bommo 
qu'on accuse d'une pelite perfidie. Est-il possible 
que Le Brun, qui nTadressait de si belles odes pour 
nFengagerüprendre Mlle Corneille, et m'envoiesou- 
vent de si jolis vers, ne soit qu'un petit perfide? 
volt. Lett. Damüavüle, 24 janv. <763. 

— ÉTYM. Lat. perfidus, de per, indiquant trans- 
gression, et fides, la foi (voy. foi). 

PERFIDEMENT (pèr-fi-de-man), adr. Avec per- 
fidie. Parler, agir perfidement. 

— ÉTYM. Perfide, et le suffixe ment. 
PERFIDIE (pèr-fi-die), í. f. Manque de foi. Créon 

seul et sa filie ont fait la perfidie, corn. Médée, 
ii, <. La ruse la mieux ourdie Peut nuire à son in- 
venteur, Et souvent la perfidie Retourne sur son 
aüteur, la font. Fahl. iv, < t. Cest le coup, scélé- 
rat, par oú tu nTexpédies ; Et voilà couronner toutes 
les perfidies, mol. Tart. v, 7. La perfidie, si j ose 
le dire, est un mensonge de toute la personne, la 
bruy. iii. On tire ce bien dc la perfidie des femmes, 
qu'elle guérit de la jalousie, id. ib. 

— ÉTYM. Lat. perfídia, úe perfidus, perfide. 
t PERFIDIER (pèr-fi-di-é), v. a. Terme vieilli, 

Traiter quelqu'un avec perfidie. 
— hist. xvi° s. Cela ne fit point clianger d'aviq 

aux habilans; repliquans.... qu'oux aians esté per- 
fidiez, trouvoient douteuses les choses seures, et 
vouloicnt qu'on trailast par escrit, d"aub. Hist. li, 42. 

t PERFLATION (pèr-lla-sion), s. f. Terme didac- 
tiquo. Action d'un veut qui balaye. 

— HIST. XVI" s. L'air qui est pourri sans aucune 
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perflation, humide, enclos entre montaignes, paré, 
Introd. <3. 

—étym. Lat. pcrflationem,da per, etflare, souffler. 
PERFOLIÉ, f.E (pbr-fo-li-é, ée), adj. Terme de 

botanique. Feuilles perfoliées, feuilles qui, entouranl 
la tige, semblent traversées par elle. || Terme d'en- 
tomologie. Autennes perfoliées, celles dont les ar- 
ticles aplatis du sommet à la base paraissent comme 
enfilés par le railieu. 

— étym. Per, et feuille. 
f PERFORANT, ANTE (per-fo-ran, ran-t'), adj. 

Qui est susceptible de perforer, de penétrer lês 
corps. L'extrémité perforanto d^n trocart. || Terme 
de botanique, Se dit de certaines plantes qui s'en- 
foncent dans les pierres. || Terme danatomie. Artères 
perforantes, artères qui traversent certains muscles. 
Muscle perforant, le fiécliisseur profond des doigts. 

f PERFORATEUR, TRICE (per-fo-ra-teur, tri-s'), 
adj. Qui perfore. Tube perforateur. 

f PERFORATIF, IVE fpcr-fo-ra-tif, ti-v'), adj. 
Qui sert à perforer, Trépan perforatif. 

PERFORATION (pèr-fo-ra-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action de perforer. H Terme de di- 
plomatique. Se dit de Taction de pcrcer avec nn 
poinçon des actes accusés de faux, pour signaler Ia 
présômption élevée contre eux. || Terme de méde- 
cine. Ouverture acoidentelle dans la continuité des 
organes, produite par une lésion externe, ou résultant 
d'une afiection interne et sans le concours d'aucune 
cause vulnérante; ces dernières perforations dites 
spontanées süibservent surtout à Testomac, à Tintes- 
tin, au poumon, à la suite da diverses affections. 

— hist. xvi" s. Puis, s'il est besoin, soit conti- 
nuée la perforation [trépanation] entiere des deux 
tablesfdu crâne], paré, viu, 20. 

— ÉTYM. Prov. perforacio; ital. perforazione; 
du lat. perforare, perforer. 

PERFORfi, ÊE (pèr-fo-ré, rée), pari. passe de 
perforer. || 1° Quiest percéd'unou de plusieurs trous. 
11 ne faudrait chaufier.... des matières suscepíibles 
de laisser dégager du phospliore, dans des vases de 
platine; ils seraient ii Tinstant perforés, tiienard, 
Traité de clnmie,t.l, p. 321, dans pougens. || On 
dit aussi quelquefois : trou perforé, au lieu de trou 
pratiqué. X quatre pieds de terre on ouvre dans le 
trono de Térable deux trous de trois quarts de pouce 
de profondeur et perforés de haut en bas, cha- 
teaübr. Ámér. Récolte dusucred'érable. || 2" Terme 
d'anatomie. Muscles perforés, muscles dont les libres 
s'écarlent dans un point de leur longueur pour don- 
ner passage aux tendons des muscles dils perforants. 
()Substance perforéepostérieureoumoyenne, espace 
triangulaire situé à 1'angle de séparation des deux 
pédoncules cérébraux qui le limitent sur les côtés. 

PERF-ORER {[lèr-fo-ré), r. a. Terme d'aits. Pra- 
tiquer un trou. 

— HIST. xu" s. X un bou [avec un anneau] porfor- 
ras sa masselle [muchoiro], Job, p. sos. || xvi" s. 
Celse veut qu'on perfore lesos vermoulus et alteres, 
paré, XVI, 32. 

— ÉTYM. Prov. perforar; ital. perforare; du lat. 
perforare, dc per, et forare, forer. 

t PERFORMANCES (pèr-for-man-s'), s. f. pl. 
Mot anglais employé dans la langue du turf pour 
indiquei1 le tableau des épreuves subies dans Thippo- 
drome par un cbeval de course. 

— ÉTYM. Angl. performance, exécution, accom- 
plissement, mot de forme francaise fait du lat. per 
et formare, former. 

f PERFR16ÉRAT10N (pèr-fri-jé-ra-sion), s. f. 
Terme didactique. Refroidissement considérable, en 
parlant du corps vivant. 

— hist. xvi" s. [Causes de gangrène] perfrigera- 
tions ou grandes morfondures faltes par Pair qui 
nous environne, paré, x, 13. 

— étym. Lat. perfrigeralionem, de per, et frigus, 
froid. 

t PERGÜE (pèr-gh'), s. f. Genre d'inscctes hy- 
ménoptères. 

<■ PÉRI, IE (pé-ri, rie), part. passé de périr. Qui 
n'existe plus. Ne considérons plus son Amo [d'uii 
homme mortj comme périe et réduite au néant, 
mais comme vivifiée et unie au souverain vivant, 
pasc. Lett. sur la mort de son père. 11 y a eu une 
flüte [sorte de navire] périe devant les yeux du 
prince d'Orange, sév. 8 nov. <688. Sans parler de 
ce nombre prodigieux de seigneurs du sang royal, 
de pairs du royaume, d'illustres citoyens péris sur 
un échafaud en place publique [en Angleterrel, 
volt. Dict. phü. Supplices, 11. || Terme de blason. 
Se dit des picces qui sont raccourcies de manière 
à ne pas toucher les bords de l'énu. 

2. PÊRI (pé-ri). s. m. et f. 111" Au masc. (iéuie 
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qui, dans les contes persans, joue le rôle, attribué 
aux fées dans les nôtres. H 2o Au fém. Femme de 
ces génies. La péri. Des péris je suis la plus belle, 
v. hugo, Ballade, t5. 

— ÊTYM. Mot persan. 
+ 3. PIÓ1U  préfixe qui signifie àbentour de, et 

qui est la préposition grecque rapi, sansor. pari. 
f PÉRIANAL, ALE (pé-ri-a-nal, na-1'), adj. Se 

dit des organos ou des lésions placées autour de 
Tanus. |i N"a point de pluriel masculin. 

— ÈTYM. Mot hybride forme de péri 3..., et anal. 
f PÉRIANDRIQÜE (pé-ri-an-dri-k'), adj. Terme 

de botanique. Qui entoure les étamines. Nectaires' 
périandnques. 

— ETYM. Péri 3..., et òwíip, mâle, étamine. 
PÉRIANTHE (pé-ri-an-t'), s. m. Terme de bota- 

nique. Enveloppe exlérieure, simple ou double, de 
Ia fleur. 

— ÉTYM. Péri 3..., et ãv6o;, íleur. 
t PÉRIANTHE, ÉE (pé-ri-an-té, tée), adj. Terme 

de botanique. Qui est muni d'un périanthe. Fleur 
périanthée. 

t PÉRIAPTE (pé-ri-a-pf), s. m. Figure magique 
qu'on portait anciennement suspendue au cou pour 
se garantir de diverses maladies. H Nom donné aussi 
à plusieurs remèdes qu'on portait au cou. Le sa- 
chet anti-apoplectique de M. Arnoult est un périapte. 

— ÉTYM. rispíaTiTov, de mpl, autour, et «uteiv, 
attacher 

t PÉRIBLÉPU A RÉ, ÉE (pé-ri-blé-fa-ré, rée), 
adj. Se dit d'animalcules infusoires dont le limbe 
est bordé de cils. 

— ÉTYM. Péri 3..., et pkápapov, cil. 
t. PÉRIBOLE (pé-ri-bo-V), s. m. || Io Espace 

planté d'arbres, que les anciens laissaient autour 
des templos, ordinairement fermé d'un mur, et con- 
sacré aux divinités du lieu. Les premiers olirétiens 
avaient aussi des périboles autour de leurs églises. 
Le temple de Júpiter Olympien, grand et célèbre 
édifice, placé au milieu d'un péribole, quatremère 
de quincy , Inslit. Mém. hist. et lilt. anc. t. m, 
p. 22i. || 2o Dans 1'arohitecture moderne, il se dit 
d'un espace laissé entre un édifice et la clôture qui 
est autour. Le péribole de la Bourse de Paris. 

— ÉTYM. IlspíêoXo;, de rrepi, autour, et êáXXstv, 
jeter. 

12. PÉRIBOLE (pé-ri-bo-T), s. /lAncienterme de 
médecine. Transport d'humeurs, de Tintérieur du 
corps à la surface. 

— ÉTYM. ITspiêoXrj, de wspi, autour, à la surface, 
et SáXXsiv, jeter. 

f PÉRICAL (pé-ri-kal), s. m. Nom donné, dans 
certaines régions de Finde, à Féléphantiasis des 

■Árabes. 
PÉRICARDE (pé-ri-kar-d'), s. m. Terme d'ana- 

tomie. Sac membraneux qui enveloppe le coeur. 
— hist. xvi- s. Le pericarde, autrement nommé 

domicele du coeur, paré, h, 10. 
— ÉTYM. TUpixápSio;, de itepi, autour, et xapòta, 

coeur. 
f PÉRICARDIQUE (pé-ri-kar-di-k'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui appartient au péricarde, qui en 
dépend. 
| PÉRICAJIDITE (pé-ri-kar-di-t1), s. f. Terme de 

médecine. Inflammation du péricarde. 
— étym. Péricarde, et la fmale médicale ite, 

indiquant inflammation. 
fPÉRICARDO-PÉRITONÉAL, ALE (pé-ri-kar-do- 

pé-ri-to-né-al, a-F), adj. Terme d'anatomie. Qui 
appartient au péricarde et au péritoino. || Conduit 
péricardo-périlonéal, conduit qui, chez les tortues, 
fait communiquer le péricarde et le péritoine. 

t. PÉRICARPE (pé-ri-kar-p'), s. m. Terme de 
botanique. Ensemble des enveloppes des graines 
d'une plante. 

— ÉTYM. lUpixápmov, de itepl, autour, et xap- 
ítò;, fmit. 

f 2. PÉRICARPE (pé-ri-kar-p"), s. m. Terme de 
médecine. Topique qukm appliqüe sur le carpe ou 
poignet. 
 ÉTYM.Pífrt 3..., etxapitò;, le carpe de la main. 
f PÉRICARPIAL, ALE (pé-ri-kar-pi-al, a-F), 

adj. Termo de botanique. Qui se développe dans le 
péricarpe ou sur lo péricarpe. Tous les organes 
appendiculaires qui naissent sur le fruit sont pcri- 
carpiaux. 

— - étym. Péricarpe i. 
t PÉRICARPIEN, IENNE (pé-ri-kar-piin, piè-n'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui est autour du carpe. 
— ÉTYM. Péricarpe 2. 
t PÉR1CARPIQUE (pé-ri-kar-pi-k"), adj. Terme 

ilo botanique. Qui a rapport au péricarpe; qui res- 
semblo au péricarpe. || Graines péricarpiques, les 
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graines qui affectcnt la mcme direction générale 
que le fruit qui les contient. 

— ÉTYM. Voy. péricarpe I. 
f PÉRICAÜSTIQÜE (pé-ri-kô-sti-k"), s. f. Terme 

de géométrie. Sorte de courbe. Non-seulemenl i! 
tire du roulement d'une courbe sur elle-mème une 
rouletle ou cvcloidale décrite à la manière ordi- 
naire par un point fixe de la courbe mobile, mais 
encore la caustique par réflexion, et, de plu?, deux 
courbes dont il appelle Ia première antidéveloppée, 
la seconde péricaustique, fonten. Bcrnoulli. 

— ÉTYM. Péri 3..., et caustique, s. f. 
+ PÉRXCENTRIQUE (pé-ri-san-tri-k'), adj. Terme 

didactique. Qui est disposé autour du centre. Inser- 
tion péricentrique, insertion des étamines, quand 
elle a lieu sur un cálice aplati ou peu concave; 
exemple ; les polygonées. 

— ÉTYM. Péri 3..., et centre. 
t PÉRICHiETIAL, ALE (pé-ri-kè-si-al, a-F), adj. 

Terme de botanique. Se dit des petites feuilles qui 
entourent la base du pédicelle des mousses. 

f PÉRICH.-ET1UM (pé-ri-kè-si-om') ou, en fran- 
çais, PÉR1CI1ÈZE (pé-ri-kè-z'), s. m. Terme de bo- 
tanique. Involucre placé à la base du pédicule de 
Furne des mousses. 

— ÉTYM. Péri 3..., etxaíxr,, chevelure. 
PÉRICHONDRE (pé-ri-kon-dr'), s. m. Terme d'a- 

natomie. Membrane fibreuse qui recouvre les carti- 
lages, comme le périoste recouvre les os. 

— étym. Péri 3..., et xóv5po;, cartilage. 
| PÉRICHONDRITE (pé-ri-kon-dri-f), s. f. Terme 

de médecine. Inflammation du périchondre. 
— ÉTYM. Périchondre, et la finale médicale ite, 

indiquant inflammation. 
f PÉRICLAUE (pé-ri-kla-d'), s. to. Terme de bo- 

tanique. Évasement de certains pétioles, qui em- 
brasse la tige. 

— étym. Péris..., et xXáòo;, branche. 
f i. PÉRICLASE (pé-ri-kla-z'), s. f. Terme de gram- 

maire grecque. La modification du son représentée 
par Faccent circonflexe, qui consistait en une élé- 
vation suivie d'un abaissement de la voix. Y avait-il 
en effet sur la même syllabe intensité de la voix 
d'abord et ensuite rémission? MM. Egger et Ga- 
luski le nient dans leur Traité d'accentuation grec- 
que; et probablement la périclase n'était, comme 
Faccent circonflexe lui-même, qu'un souvenir de la 
prononcialion ou de Fécriture ancienne. 

— ÉTYM. UspíxXaoi;, de jtEpi, et xXáetv, briser 
autour. 
| 2. PÉRICLASE (pé-ri-kla-z"), s. f. Terme do 

minéralogie. Nom donné à des cristaux de magné- 
sie trouvés dans la dolomie de la Somma. 

— ÉTYM. Péri 3..., et xXáSia, par allusion à Ia fa- 
cilite avec laquelle se clive cette substance. 

t PÉRICLINANTHE (pé-ri-kli-nan-t') ou PÉRI- 
CLINE (pé-ri-kli-n"), v. m. Terme de botanique. 
F.nsemblo des bractées qui entourent Fassemblage 
des fleurs, dans les plantes composées. 

— ÉTYM. Péri 3..., et clinanthe. 
PÉRICLITER (pé-ri-kli-té), v. n. Être en péril, 

en parlant des personnes. Car flottant et périclitant, 
N'est quasi qu'unechose même, scabr. Virg. v. Elle 
[votre filie] peut péricliter, si on ne lui donne du 
secours, mol. Am. méd. n, 5. || II se dit aussi des 
choses. J'eus assez de fermeté pour le faire sortir 
de chez moi, sans avoirfait péricliter monhonneur, 
lesage, Estev. Gonz. ch. 55. || II se dit plus parti- 
culièrement des risques que courent des sommes 
d'argent. Je croyais la chose en règle; macréance 
était originairement boraologuée à la chambre des 
comptes, et ne devait pas péricliter, volt. Lett. Du- 
tertrc, 18 janv. (777. ||11 se conjugue avec Fauxi- 
liaire avoir. 

— REM. Molière Fa fait actif, ce qui n'est pas 
usité. Mais, croyez-vous, maitre Simon, qu'il n'y ait 
rien à péricliter? et savez-vous le nom, les bieus et 
la famille de celui pour qui vous parlez? l'Áv. n, 2. 
 HIST. xvi® s. II n'y a pere tant courroucé à son 

fils que, s'il le voyoit pericliter en un torrent ou 
lac.... VAmant ressuscité, p. 20, dans lagurne. ^ 

— ÉTYM. Lat. periclitari , de periclum , péril. 
L'ancien français dísait periller, dérivé directement 
de péril. 

j PÉRICOLPITE (pé-ri-kol-pi-t'), s. f. Terme de 
médecine. Inflammation du tissu qui entoure le 
vagin. 

— étym. Péri 3..., xciXito;, sein, et la finale 
médicale ite indiquant inflammation. 

11'ÉRICOPE (pé-ri-ko-p'), s- {■ Seclion, para- 
graphe. Se ditsurtout en parlant des livres saints. 

— ÉTYM. IlEpixon?), section, de nepi, autour, et 
xótiteiv, couper. 
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f PÉR1COROLLIE (pé-ri-ko-rol-Iie), s. f. Terme 
de botanique. Classe qui renferme les plantes à co- 
rolle monopétale périgyne, 

— ÉTYM. Péri 3..., et curoüe. 
PERICRÂNE (pé-ri-krâ-n'), s. m. Terme d'ana- 

tomie. Périoste qui revêt toute la surface externe 
du crâne. 

— hist. xvi0 s. Couper le cuir musculeux et pe- 
ricrane qui entoure le test, et trepaner, paré, in- 
trod. 2. 

— ÉTYM. IlEpixpavio;, de xEpi, autour, etxpctvíov, 
crine. 

f PÉRICYSTITE (pé-ri-si-sti-f), s. f. Terme d» 
méoecine. Inflammation du tissu qui entoure 1» 
vessio. 

— ÉTYM. Péris..., xúdti;, vessie, et la finale 
médicale ite indiquant inflammation. 

t PÉRIDERME (pé-ri-dèr-m'), s. m. Terme de 
botanique. Couche d'utricules aplatis, ou cel- 
lules tabulaires constituam des feuillets dans Finté- 
rieur du liége. |1 Par extension, liége. 

— Étym. Péri 3..., et Sépga, derme. 
| PÉRIDERMIQUE (pé-ri-der-mi-k"), adj. Terme 

de botanique. Qui a rapport au périderms. Cellules 
péridermiques ou subéreuses. 

f PÉRIUIDYME (pé-ri-di-di-m'), s. m. Terme 
d'anatomie. Tunique albuginée des testicules. 

— ÉTYM. Péri..., et SíSupioi, testicules. 
f PÉRIDIDYMITE (pé-ri-di-di-mi-t ), s. f. Terme 

de médecine. Inflammation de Ia tunique albugi- 
née des testicules. 

— ÉTYM. Pérididyme, et la finale médicale ite, 
indiquant inflammation. 

t PÉRIDION (pé-ri-di-on) ou PÉRIDIÜM (pé- 
ri-di-om'), s. m. Terme de botanique. Enveloppe gé- 
nérale au sein de laquelle se développent les thèques. 

f PÉRIDISCAL, ALE (pé-ri-di-skal, ska-F), adj. 
Terme de botanique. Qui entoure le disque. 

— ÉTYM. Péri 3..., et disque. 
PÉRIDOT (pé-ri-do), s. m. Pierre fine, dite aussi 

olivine, d'un vert jaunâtre, moins dure que le cris- 
tal deroche, mais rayant le verre; Ia cristallisation 
en est en prisme droit rectangulaire. Les péridots, 
n'ayant que des couleurs ternes et peu de dureté, 
ne sont pas recherchés, et n'ont dans le commerce 
qu'une faible valeur, al. brongniart, Traité de 
min. t. I, p. 441, dans pougens. || Péridot du Bré- 
sil, tourmaline verdàtre. || .Péridot de Ceylan, va- 
riété de tourmaline. 

— hist. xv s. Une pierre appélée peridon, en- 
chassée en or, de laiíorde, Émaux, p. 430. 

— ÉTYM. Origine inconnue. D'après du Cange, 
les anciennes formes sont peritot, pelidor et pe- 
riodus. 

f PÉRIDOTEÜX, EDSE (pé-ri-do-teü, teü-z'), adj. 
Qui contient des grains de péridot. 

f PÉRID0T1TE (pé-ri-do-ti-f), s. f. Terme de mi- 
néralogie. Variété de basalte. 

PÉRIDROME (pé-ri-dro-m'), s. m. || 1° Terme 
d'architecture. Galerie couverte autour cFun édifice. 
|| 2o Terme de botanique. Se dit du pétiole des íbu- 
gères, quand il porte à la fois des feuilles et des 
fruits. 

.— ÉTYM. neplòpogoç, de irepi, autour, et òpopo?, 
course. 

f PÉRIÉGÈTE (pé-ri-é-jè-t"), s. to. Nom donné à 
un auteur ancien d'un voyage, d'une description 
de pays. Denys périégète. 

— ÉTYM. IlEpiYiYnvfiç, de TtEpiTiyelo-éxi, conduire 
tout autour, de Ttépl, autour, et ^yetaOai, conduire. 

f PÉRIÉLÈSE (pé-ri-é-lé-z'),s. f. Terme de plain- 
chant. La pérlélèse ou circonvolution consiste à in- 
troduire avant la note finale de Fintondtion une 
note plus élevée d'un ton ou d'un demi-ton suivie 
d'une autre'note inférieure de deux degrés, qui se 
joint à la terminaison réelle de Fintonation, la 
fage, Cours complet de plain-chant, n" 2GG. La for- 
mule que nous venons de décrire entourant en 
quelque sorte la finale, flanquée alors de la. note su- 
périeure et de la note inférieure, a été pour cette 
raison nommée pérlélèse ou circonvolution, id. ib. 

— ÉTYM. rUptElXnaiç, circonvolution, de mpi, au- 
tour, et eIXeTv, entortiller. 

f PÉRIER (pé-rié), s. m. Instrument de fondeur 
qui sert à faire Fouverture des fourneaux, pour 
faire couler le métal; c'est un morceau de fer em- 
manchó au bout d'une longue perche. 

f PÉR1ÉRÈSE (pé-ri-é-rè-z'), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Incision circulaire au moyen de laquelle les 
anciens circonscrivaient la base des grands abces. 

— ÉTYM. IlEpiaípEsu;, de itepl, autour, et aipeatÇ, 
action de séparer (voy. hérésie). 

PÉRIGÉE (pé-ri-jée), s to. Terme d aStronmme. 
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Point ou Forbito d'uno planòte est le plus procbe de 
la terre. ||Se dit aussi de la lune par rapport à la 
terre. Lorsque la lune en óté est dans son périgée, 
elleparaít sous unplus granddiamètre, volt. Neivt. 
u, 6. \\-Adj. Plusieurs observations de la Ume péri- 
gée et dans les octans, d'alemb. Disc. prélim. Syst. 
monde, Qíuv.t. xiv, p. i4i,dansPOüGENS. 

— F.TY5I. TTepíveioç, de ropi, autour, etyrj, la terre. 
11. PÉRIGONE (pé-ri-go-n'), í. m.H Io Terme dliis- 

loire naturelle. Enveloppo immédiate des organes 
sexuels desfleurs, oü le cálice et la corollesont sou- 
dés dans toute leur étendue. || 2° Enveloppe exté- 
rieure des reufs sans coquille. 
 ÈTYM. Péri 3...j etfóvoç, ce qui engendre. 
f 2. PÉRIGONE (pé-ri-go-n'), s. m. Terme de 

minéralogie. Variété d'agate qui offre une image 
grossière des ouvrages d'une plaoe forte. 

f PÉRIGONIAIRE (pé-ri-go-ni-ê-r'), adj. Fleurs 
pérígoniaires, fleurs doubles dans lesquelles les or- 
ganes supplémentaires dérivent du verticille corol- 
laire senlement, sans que les organes sexuels aient 
subi d'altéralion 

— étym. Pdrigone f. 
PÉRIGUEÜX (pé-ri-gheú), s. m. Pierre noire, 

fort douce, employée par les verriers, lesémaillcurs 
et les potiers. 

— ÉTYM. Périgueux, capitale du Périgord, aux 
environs de 'laquolle se trouvo cette pierre. 

f PÉRIGYNE (pé-ri-ji-n'). adj. Termo de botani- 
que. Qui ontouro 1'ovaire. Corolles, étamines péri- 
gynes. 

— ÉTYM. Péri 3..;, et yuvr), femelle, ovaire. 
+ PERIGYNIOíí (pé-ri-ji-ni-on), s. m. Terme de 

botanique. Membrane qui entoure 1'ovaire de cer- 
taines plantes. 1| Inyolucre des mousses'(voy. péri- 
ciiêze) . 

— ÉTYM. Périgyne. 
t PÉUIGYNIQUE (pé-ri-ji-ni-k'), adj. Synonyme 

do périgyne. 
PÉUUIÉUE (pé-ri-é-Iie), s. m. Termo d'astro- 

nomie. L'extrcmilé du grand axo de 1'orbite d'une 
planète la plus voisine du soleil, laplace, Expôs, u, 
0. La terre et toute planète se meut plus vite 
dans son périhélie, volt. Newt. In, 4. || Adj. On voit 
que.... Mars doit être aphélie quand il est vers la 
limite boréale de Ia latitude, et périhélie quand il 
est vers Ia limito australe, delambre, Abrégé d'as- 
tron. p. 4 29, dans pougens. _ 

— ÉTYM. Péri 3..., et viXio;, soleil. 
f PÉRIJOVE (pé-ri-jo-v'), s.m. Terme d'astro- 

nomie. Point de la révolution de chacun des quatre 
satellites autour de Júpiter oü il est le plus voisin 
de Ia planète. 

— étym. Pêriét..., et lat. Jovem, Júpiter. 
VÉUIL (pé-rill, 11 mouillées; au pluriel, Fí ne se 

lio pas: des pé-rill imminents; cependant plusieurs 
Ia lient; des pé-rill-z imminents), s. m. |! Io Êtat 
oü il y a quelque chose de fàcheux à craindre. Ce 
•vieux oracle rapporté par Arislote, qu'il faut appeler 
!e péril au secours du péril, et sortir d'un mal par 
un autre mal, balz. De la cour, 5C disc. Puisque 
les actions qui se font aveo péril sont plus estimées 
que los autres, voit. Lclt. 22. X tout oser la péril 
doit contraindre, corn. Iléracl. i, 5. Aux grands 
périls tel a pu se soustraire, Qui périt pour Ia 
moindre adaire, lafont. Fahl. n, 9. Ce qui me 
reste, c'est d'avoirles pieds et les mains enflés.... 
mais cela s'appelle des incommodités, et point du 
tout des périls, sév. 2 févr. I07G. On croit qu'il ex- 
pose les troupes : il les ménage en abrégeant le 
temps des périls par la vigueur des attaques, boss. 
ioiíós de Bourbon. Qu'il marohât aveo une armée 
parmi les périls, ou qu'il conduisit ses amis dans 
ces suporbes allées au bruit de tant de jets d'eau 
qui ne se taisaieht ni jour ni nuit, m. Louis de 
Bourbon. Quand je considère en moi-môme les 
périls extrêmeset continueis qu'a courus cette prin- 
cesse sur Ia mer et sur la terre, m. Reine d'Anglet. 
Hélas! do quel péril je Favais sutirer! rac. Alhal. 
1, 2. Avant de se jeter dans le péril, il faut le pré- 
i oir et le craindre, fén. 161. i. Le bon esprit nous 
decouvre notre devoir, notre engagomentà le faire 
et, sTl y a du péril, avec péril, la bruy. ii, II [Mi- 
thridate] marcha de péril en péril par le pays des 
Laziens, montesq. Hom. vu. Je ne méprise pas 
moins celui qui chercho un péril inutile, que ce- 
lui qui fuit un péril qu'il doit affronter, j. j. rouss. 
•líél. i, 67. II II se dit aussi des choses. Le manque de 
bonheur Met en péril ta vie, et non pas ton hon- 
neur, corn. Cinna, i, 3. LTtalie mit leur empire en 
péril, noss. Ilist. i, 9. Tout sera en péril d'étre 
altéró au gré du roi, fén. Tél. xxm. || Tomber en 
péril, CTic oxposé à. Quand il tombe on péril de 
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quelque ignominie , corn. Ror. v, 2. || Étre en 
périly être menacé de quelque chose de funeste. 
Sa vie était en péril, bossuet, Ilist. n. 3. ||Au péril 
de, aux périls de, en s^xposant à. Au péril de 

• toutperdre, il met toutà mon choix, corn. Androm. 
v, 2. J'aime mon maitre assez pour pFexposer sans 
peino, Jusqu'à Foser servir, au péril de sa haine, 
quinault, Astrate, v, 3. ||Au péril de, aux périls 
de, auxdépens de, au risque de. J'ai conquis votre 
cceur aux périls de ma vie, corn. Perth. i, 4. Vous 
servant au péril de ma vie, fén. Tél. xin. || Faire 
une chose ii ses risques et périls, ou, simplement, 
à ses périls, la faire au hasard de ce qui peut en 
arrivcr. Contente à tos périls ton curieux désir, 
corn. Mél. v, i. SouíTrez.... Qu'il soit à ses périls 
possesseur de son bien, mol. Tart. iv, J'ai trop 
à mes périls appris à la connaitre [Catherine de 
Médicis], volt. Ilenr. n. || Terme de pratique. 
Prendre une affaire à ses risques, périls et for- 
tunes, se charger de tout ce qui peut en arriver. 
Puisque les déchargeurs le font pour eux, et oon- 
duisent chez eux les marchandiscs et les déchar- 
gent à leurs périls et fortune, scarr. Lelt. (Euv. 
t. i,p. 244, dans pougens. || 11 y a péril en la de- 
meure, le moindre retardement peut causer un 
grand préjudice (voy. demeure). || 1° 11 se dit de 
ce qui est à craipdre pour le salut de Fàme. 
Aussitôt qu^n cesse pour nous do compter les 
heures.... nous arrivons au règne de la vérité.... 
notre lime n'est plus 'en péril, boss. Duch. d'Orl. 
Ne disons plus que la mort a tout d'un coup arrôté 
le cours de la plus belle vie du monde.... disons 
qu'elle a mis fin aux plus grands périls dont une 
ífme chrétienne puisso être assaillie, m. íb. ||3"I1 
se dit dos craintes que l'on court d'être saisi desen- 
timents amoureux. LTndiffcrence qu'elle [une belle 
filie] conservait pour lous les hommes, qu'elle voyait, 
disait-elle, sans aucun péril, la bruy. ni. Une belle 
femme est aimable dans son naturel; elle ne perd 
rien à être négligée.... il y aurait moins de péril 
à la voir aveo tout 1'atlirail de 1'ajustement et de 
la mode, id. xn. Tous les amants savent feindre : 
Nymphes, craignez leurs appas : Le péril le plus à 

.craindre Est celui qu'on ne craint pas, j. b. rodss. 
Cant. v. || 4° II se dit de ce qui peut faire perdre 
de Fargent, des valeurs. Si ila dot est miso en pé- 
ril, la femme peutpoursuivre la séparation de biens, 
Codc Nap. art. f 563. || 5° II se dit, par exagération, 
de petits inconvénients qui sont à craindre. Celui 
qui a Ia mémoire fidèle et une grande prévoyance 
est hors du péril de censurer dans les autres ce 
qa'il a peut-être fait lui-même, la bruy. xn. 
Plus on voudra les pousser au delà des notions 
communes, pluson les mettraen péril de se tromper, 
vauven. Max. cclxx. || S° Un bâtiment est en péril, 
lorsque sa façade sur la voie publique ou une de 
ses parties menace ruine, pernot. 

— lllST. x" s. Sic liberat de cel peril, Fragm. de 
Valenc. p. 469. Es périls, ib. p. 467.|1xi0 s. X la 
grant feste Saint Martin du peril, Ch. de Rol. x. 
Gueri [sauve] de mei Fame de touzperilz, ib. clxxiii. 
|| xnr s. Le grant peril que cil de Venise avoient 
empris, vili.eii. xxxi. Quant auouns est semons et 
il n'oze aler, porce que se fsa| femme ou si enfant 
sont en peril de mort, beaum. li, r>. Mes voisins pot 
apoier son merien contre mon mur qui joint à li, 
voille ou non, mes que li murs soit si fors que me 
[ma] meson ne demeure en peril, id. xxiv, 22. C'est 
un des plus grand perix qui soit en Foffice do bailli 
que d'ostre negligens ou poi soigneus de ses contes, 
id. 1, fO.Si vous prol jou [je vous prie] d'eskiever les 
perieus.... Anc. poés. franç. Valic. n" 1490, f°,75, 
dans laccrne. Ilxiv" s. Qui aime le peril, il clicrra 
en peril, Ménagier, 1, 9. ||xv0 s. Ils se ren.dirent par 
composition, saufs leurs corps et leurs biens, et les 
devoit le duc faire conduire jusques à Bordeaux sur 
son peril, froiss. i, i, 256. || xvi0 s. X quelque peril 
que le blé se vendist [à tout hasardj, voulurent 
essayor leur mauvaise fortune, Ilist. du chev. Ra- 
yard, t. 11, p. 163, dans lacurne. 

— étym. 1'rovenç. peril, perilh ; catai, peril; 
espagn. pcligro ; portug. perigo; ital. periglio; du 
lat. periculum, ou periclum, rapproché par Cur- 
lius de Ttepáw, traverser; lat. cx-per-ior, éprouver. 

f PÉRILITIIE (pé-ri-li-f), s. f. Terme da zoo- 
logie. Faux épiderme des coquilles. 

— étym. Péri 3..., et /íOo;, pierre. 
PÉRILLEUSEMENT (pé-ri-lieü-ze-man, 11 mouil- 

lées, et non pé-ri-yeü-ze-man), adv. Avec péril. Tout 
le monde en ce pays a ou des rhumatismes ou des 
fluxions sur la poitrine.... 11 y a six semaines que 
la Marbeuf en est périlleusement malade , sév. 
2 fév. tpo. 11 n'y avait plus ni pain ni farine à 
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Farméede Flandre; il fallut céder honteusement et 
périlleusement à la nécessité, st-sim. 214, 141. 

— HTST. xn" s. Mais onc home n'alerent si pe- 
rillousement, Seta;, xxi. 1)xin" s. Anuit [celtc nuit], 
[elle] a jut [couché] au boismout perilleusement, 
Berte, xlvii. 

— ÉTYM. Périllcuse, et le suffixe ment. 
PÉRILLEOX, ECSE (pé-ri-lleú, lleú-z', ít mouil- 

lées, et non pé-ri-yeú), adj. || Io Oü il y a du péril- 
CEuvres extérieures ; il,n'ya rien de si périlleux 
que ce qui plalt à Diou et aux hommes, pasc. 
Pens. xxv, 127. Le théâtre, ferlile en censeurs 
pointilleux, Chez nous pour se produire est un champ 
périlleux, eoil. Art p. 111. STl est périlleux de 
tremper dans une adaire suspeoto, il Fest encore 
davantage de s'y trouver complice d'un grand, 
la bruy. ix. || Saut périlleux, voy. saut. || 2o 11 se 
dit du péril que fait courir la beauté. La sagesso 
pailie les défauts des corps, ennoblit Fcsprit, ne 
rend la jeunesse que plus piquante et la beauté 
que plus périlleuse, la bruy. m. j] 3» Qui aífroute 
les périls (sens qui a vieilli). Je suis fort pérüleux, 
th. corn. le Geôlier de soi-même, 111, 6. 

— IHST. xn' s. En perilleuse aventure M'avoz, 
amours, atourné, Couci, iv. || xin" s. Poi [pou] 
avoient de gent pour aler en si perilleus lieu come 
11 aloient, villeh. cxl. Cil [le voiturier] qui est le 
mains carquiés [le moins chargé] et de cozes mains 
perillcuses, se doit deslorner, beaum. xxv, f s.Verité 
ai dite on mains leus (Or est li dires perilleus) Ã 
cels qui n'aiment verité, buteb. -1.88.11x7' s. Et 
avoient et portoient [les ParisiensJ maillets de for 
et d'acier, perilleuxbastonspoureffondrer heaulmes 
et bassinets, froiss. n, 11, i5f. Pietre du Bois est 
trop perilleux [hasardeux], id. ii, ii, 229. Ainsi sont 
les perilleux [les gens de qui Fon avait le plus à 
craindre] abbatus, et passe Fen oü 1'cn veuit, Lan- 
celot du lac, t. 11, f0 15, dans lacurne. || xvi* s. Ces 
tumeurs snnt perilleuses et raofteiles le plus soii- 
vent, paré, v, 4. La squinance est plus perilleuse 
de mort, lors que.... iu. vi, 8. 

— ÉTYM. provenç. perillos, perilhos; espagn. 
peligroso ; portug. perigoso; ital. pcriglioso ; du 
lat. periculosus, áe periculum, péril. 

PERIMÉ, ÊE (pé-ri-mé, mée), pari. passé de pc- 
rimer. Elle [la prescription] ne cesse de courir 
que lorsqu'il y a eu compto orrcté, cédule, ou obli- 
gation, ou citation en justice non périmée, Codc 
Nap. art. 2274. || Fig. Le traité de Chaumont, que 
M. de Talleyrand avait justement nommé dans le 
congrès un instrument de guerre périmé depuis 
le traité de paix de Paris, villemain, Souvenirs 
contemporains, les Cent-Jours, iv. 

PÉRIMER (pé-ri-mé), v. n. Termo de pratique. 
II se dit dune instance qui vient à périr faute 
d'avoir été poursuivie dans le déiai fixé. L'in- 
stanceest périmée. Laisser périmer une instance. 
|| II se conjugue avec 1'auxiliaire étre, et n'est em- 
ployé qu'à Finflnilif et aux temps composés. || Se pé- 
rimer, r. réfl. Être périmé. |{ Ce verbe réfléchi, qui 
n'est pas dans le Bictionnaire de FAcadémie, est 
dans 1'usage et sVmploie à tous les temps. L'in- 
stance se périmera, si vous ne failes vos diligences. 

— étym. Lat. perimere, détmire, de per, et emere, 
prendre. 

PÉRIMÈTRE (pé-ri-mè-tr'), s. m. Terme de géo- 
métrie. Nom _qu'on donne à la circonférence d'ure 
figure, cest-à-diro à la ligne qui la termine. Si 
Fon rassomble les dilTérentes óvaluations du póri- 
mètre de la terro que les anciens nous ont trans- 
mises ou indiquées, on en trouvera neuf, gossellin, 
Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. vi, p. 40. 

— ÉTYM. Hep£|LÊTpov, de itspi, autour, et p.étpov, 
mesure. 

t PÉRIMÉXRIE (pé-ri-mé-trie), s. f. Terme de 
géométrie. Mesure du périmètre. Entre une inlinité 
de courbes possibles qui ont la même périmétrie 
ou la môme longueur.... ponten. Dernoulli. 

f PÉRIMÉTRIQUE (pé-ri-mé-tri-k") , adj. Qui 
appartient au périmètre, à la périmétrie. 

j PÉRIMÉTR1TE (pé-ri-mé-tri-t'), s. f. Termo 
de médccine. Inllammation de Ia portion du péri- 
loine qui est en conlact avec la malrice. 

— ÉTYM. Péri a...., p-riTpst, matrice, et Ia finalo 
modieale ile indiquant inflammation. 

f PÉRIMORPUOSE (pé-ri-mor-fü-z'), r. f. Termo 
de zoologie. Transformalion d'une chenille en chfy- 
salide. 

—ÉTYM. Péri3..,, et [xopqpoOv,donne une forme. 
t PÉRIMYSIUM (pè-ri-mi-zi-om'), s. m. Termo 

d'anatomie. Tissu lamineux qui entoure les fasci- 
cules secondaires de plusieurs faisceaux striés ou 
primitifs des músclcs. 
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— ÉTYM. Péri 3..., et (iü;, muscle. 
1 PÉR1NÉAL, ALE (pe-ri-né-al, a-1'), adj. Terme 

Ü'anafomie. Qui appartient au périnée. Les üssus 
périnéaux. 

PÉRINÉE (pé-ri-née), s. m. Terme d'anatomie. 
L'espace entre Tanus et les partics naturelles, par- 
tagé en deux parties égales par une ligne médiane 
dite le raphé. 

— hist. xvie s. Voyant une eníleure au perinée, 
taré, xvm, 48. ^ 

— ÉTYM. ÜEpívEo; OU itepívaio;. 
t PÉRINÉOCÊLE (pé-ri-né-o-sè-l"), s. f. Hernie 

par le périnée. 
— ÉTYM. Périnée, et xrXn, hernie. 
f PÉRINÉORRHAPIIIE (pé-ri-né-o-rra-fie), s. f. 

Terme de chirurgie. Suture du périnée, dans le cas 
de déchirure de cette partie. 

— ÉTYM. Périnée, et , suture. 
t PÉRINÉPUR1TE (pé-ri-né-fri-f), .t. f. Terme 

do médecine. Inflamination du tissu qui enveloppe 
le roin à Textérieur, par opposition à la néphrite, 
qui est Tindaramation du rein lui-même, et à l'en- 
donéphrite, qui est Tmílaramation de la membrane 
du bassinet. _ . . 

— ÉTYM. Péri 3..., vEçpòí, rein, et lafinale medi- 
cale ite indiquant inflammation. 

f PÉR1NET (pé-ri-nè), x. m. Un des noms vul- 
gaires du coq liuppé. || Périnet vierge ou bijou, 
espsce de resine. 

f PÊR1NETTE (pé-ri-nè-f), s. f. Nom de la la- 
Yandière, moíncilli oXbn, dans la Guyennc. 

f PÉRINÈVKE (péri-nè-vr'), s. m. Terme d'ana- 
tomie. Tissu disposé autourdes íaisceaux primitifs 
des tubes dans les nerfs de la vie animale et dans 
les filets blancs du grand sympathique. 

— ÉTYM. Péri 3..., et veüpov, nerf. 
f PÉRIXGLE (pé-rin-gT) ou PÉRINGUE (pá-rin- 

gh'), s. f. Nom vulgaire d'une mésange. 
f PÉRINYCX1DE (pé-ri-ni-kti-d'), s. f. Ancien 

terme de médecine. Exanlhème qui ne se montre 
que lanuit. 

— ÉTYM. IIspivuxTÍç, de Tiepi, et vòÇ, nuit. 
f PÉRIOCUE (pé-ri-o-k'), s. f. Nom qukm a quel- 

quefois donné aux périodes grammaticales, particu- 
lièrement it celles qui ont plus de quatre membres, 
comme cellequi commence le discours pro Milone. 

— ÉTYM.TTsptoxn, deitEpi, aulour, etê/.Eiv, avoir. 
PÉRIODE (pé-ri-o-d'),f. || í»Temps qu'un astre 

met à faire sa révolution. La période solaire. La 
période lunaire. La période de Vénus. La terre fait 
sa période en sob jours et un quart. |i 2o Révolution 
d'un nombre déterminé d'années, au moyen duquel 
le temps est mesuré de difTérentes raanières par 
différentes nations. ]| Période deMéton, voy.nombre, 
n" 7.1| Période chaldaique, voy. sauos. || Période 
victorienne, voy. victorienne. || Période julienne, 
voy. julien 1. || Périodes géologiques, divisions 
de Texistence de la terre/)| Périodes de Ia vie so- 
ciale, dans le système des fouriéristes, subdivi- 
sions de rexistence du genre bumain. H 3° Térme 
de médecine. Chacun des espaces de temps qu'une 
maladie doit successivement parcourir. La pneu- 
monie est dans la période d'augment, de déclin. 
|| Dans les fièvres intermittentes, 1'espace de temps 
qui comprend un accès et une intermission, le 
temps qui s'écoule, par conséquent, de Pinvasion 
d'un accés à. Finvasion de 1'accès suivant. || 4° Ter- 
me de grammaire. Assemblage de propositions 
liées entre elles par des conjonctions, et qui ten- 
tes ensemble font un sens fini, dit aussi sens 
complet. Période à deux, trois, quatre membres. 

' Ce fut surtout Isocrate, ná 438 ans avant Jésus- 
Cbrist, qui reoommanda et pratiqua la recherche des 
périodes. Pour produire un ouvrage régulier, il fal- 
lait.... partager la matière.... il fallait d'urie période 
en faire plusieurs, et songer plus à Pordre qu'à l'a- 
bondance, bai.z. Socr. chrél. x. Chaquomot dans les 
traductions de d'AbIancourt est mesuré par Ia jus- 
tesse des périodes, et un motde plus ou de moins en 
ruinoraitje npsaisquellBharmonie,qui plaít autant à 
Poroille que celle des vers, st-évremond , Disc. 
sur les traducteurs. La période est longue, il 
faut reprendro baleine, la kont. Fabl. II, i. Que le- 
rc/.-vous ici, faibles discoureurs? dissiperez-vous 
ccs conseils cachésen chatouillanl lesoreilles? croyez- 
vous que ces superbes bauteurs tombont au bruit de 
vos périodes mesurées? boss. Bourgoing. Que ne lui 
laissisz-vous (inir sa période? bac. Plaid. m, 3. lis 
[des eeprits trop vifs] conçoivent une période par le 
mot qui Ia commence, ct, par une période, lout un 
ctuipitro, i.\ nuuv. T. Le commun des hommesaime 
les phrases ct les períodos,m. xv. Je tvouve qu'il 
est 1'ort indigne du prôlrequhi passe sa vie dans son 

DXT. DF. LA LANCHE FRANFAISE. 

PER 

cabinet à arrondir des périodes, FÉx. t. xxi, p. 104. 
II y a telle de mes périodes que ]'ai tournée et re- 
tournéecinq ou six nuitsdansma tête, avant qu'elle 
fdt en éfat d'être mise sur le papier, j. j. rouss. 
Conf. m. Bossuet connaissait parfaitement la coupe 
du style; quelquefois ilva rapidement par une suite 
de phrases très-courtes; d'autres fois ses périodes 
sont d'une grande page, et elles ne sont pas trop 
longues, parce que tous les membres en sont dis- 
tinets et sans embarras, condillac, Ari déécr. m, 3. 
Dans une période, tous les membres doivent être 
distinets et liés les uns aux autres; quand ces con- 
ditions ne sont pas remplies, ce n'est plus qu'un 
assemblage confus de plusieurs phrases, in. ib. 
i, 9. Une période bien falte est appelée une période 
arrondie, m. ib. || Période carrée, période à qua- 
tre membres dont les membres sont à peu près 
égaux. Je sais mieux ranger les soldats que les pa- 
roles, et mieux carrer les bataillons que les périodes, 
scudiíry dans pellisson, llist. de 1'Acad. iv, Scu- 
déry. Cela est bon pour Frédéric le Grand; il lui 
faut des armées le mafin, et Apollon Paprès-midi; 
11 a tout, il carre des bataillons et des périodes, 
volt. Lett. Margr. de Baireuth, dans Rev. Fran- 
çaise, février 1866, p. 202. || Période ronde, se dit, 
par opposition à période carrée., de celle dont les 
membres sont tellement joints, qu'on aperçoit difíi- 
cilement Tendroit oü lis s'unissent. || Période croi- 
sée, cclle dont les membres sont opposés et forment 
anlithèse. || Période rhopalique, voy. RiioPALiquE. 
|| Période poétique, période faite aveo des vers. 
|| 5o Période musicale, pbrase musicale composée 
de plusieurs membres. Le motde période en fait de 
musique est aussi usité qu'en parlant d'éIoquence : 
les bons écrivains et les hommes instruits n'appel- 
lent pas autrement le cercle que décrit un chant dont 
les parties se développent et se renferment dansun 
dessein régulier et fini, marmontel, (Euv. p. 240. 
|| 6° S. m. Le plus baut point oü une choso, une per- 
sonne puisse arriver. Puisque les sciences et les arts 
ne sont jamais à leur période, il m'est permis de 
croire qu'ils [les anciens] n'ont pas tout su, corn. 
Clit. Préf. II [un rbumatisme] a son commence- 
ment, son augmentalion, son période et saíin, sév. 
2 févr. 1676. Serait-il possibleque vos incommodités 
fussent vetiues à leur période? in. 17 mai 1680. Ce 
période de développement des facultes bumaines, 
j. J. roüss. Orig. 2. || Aujourd'hui, ou ce sens 
de période n'est plus aussi bien compris, on y joint 
ordinairement Tadjectif haut. Le plus baut pé- 
riode de la gloire. || Le dernier période, la fin. 
La puissance de oel.empire touchait à son dernier 
période. || 7° S. to. Espace de temps indéterminé. 
Un long période de temps, Dict. de 1'Acad. Les 
temps destinés à cette attente sont dans leur dernier 
période, boss. Hist. n, 4. Les princesont, dans leur 
vie, dos périodes d'ambition; après quoi, d'autres 
passions et Toisiveté même succèdent, moniesq. 
Jíom. 1.1] En ce dernier sens, beaucoup font période 
féminin. Les périodes du temps auxquelles toutes 
les choses parviennent tôt ou tard à leur perfeclion 
etmaturité,NAUDi!,7i()secroía;,v, 3, Pourquoi, disait- 
on, s'eírrayer d^ne période de deux millions'd'années? 
il y en a probablement de pluslonguesentreles po- 
sitionsréciproquesdesastres,volt.Pftií. Neict. Viss. 
changem. globe. Le texte hébreu fait cette période 
[Tinlervalle entre la création et le dél.uge] de 1666 
ans, le samaritain de 1307, et la version greeque 
des Soptante de 2242, condillac, Hist. anc. i, l. 

— SYN. période, époque. Époque venant de lui, 
sur, et Êy.Eiv, s'arrêter, désigne préciséraent un mo- 
ment determine, particulier de Ia durée; et ce 
n'est que par exlension ou par abus qu'on lui at- 
tribue le sens de grand intervalle de temps. Au 
contraire, période, à cause de Ia préposition xepi 
qui entre dans sa composition, désigneproprement 
un grand intervalle de temps, une grande durée. 

— HIST. xive s. Peryode est le temps et la me- 
sure de la duracion d'une chose, oresme, Thèse de 
meunier. IIXV' s. Le cours de la durée des seigneu- 
ries et des citez que les naturiens appellent peiiode, 
al. chartier, Quadril, inv. p. 403. || xvi' s. Kalure 
met fin et periode à toutes choses par elie pro- 
duyctes, hab. Garg. i, 20. Puis, quand la guarison 
feut faicte, comment se peut il [le ruédecinj asseurer 
que ce ne feust que le mal feust arrivé à sa periode? 
mont. iii, 230. Nousne sommes paspourtant àpostre 
dernier periode [ruinoj, m. iv, 84. Lesmaulx ont .leur 
periode comme lesbiens; àJadventureest cet acçi- 
dent à sa fin, in. iv,273.Je luy appris encoreà dire 
maxime d'Estal, maladied'Estat,periode d'afraires.... 
et mille autres termes de cette façon, à quoy on con- 
noit aujourduy une.belle ame, d^db. Conf. ji, i. 
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— ÉTYM. IlEstoSo:, de ■nsol, autour, et óòòç, che- 
min, veie. 

t PÉRIODEUTE (pé-ri-o-deu-f), s. m. Nom que 
Pon donnait dans 1'ancienne Grèoe aux médecins 
qui allaient deville en ville pourtraiterles maládes. 

— ÉTYM. lUpioSEÚTnç, d0 rtEpt, autour, et óòeúew, 
cheminer, de ó6ò;, chemin. 

PÉRIODIC1TÉ (pé-ri-o-di-sl-té), s. f. Qualité de 
ce qui est périodique. Dans les montagnes com- 
posées de couches de différente nature ou de diffé- 
rentes épaisseurs, voir s'iln'yapoint de périodicilé 
dans leur retour, saussiire, Voy. Alpes, t. viu, 
p. 274, dans pougens. Les belles observations de 
Newton sur les anneaux colorés font connaitre ia 
périodicité de leurs variations, fresnel, Instü. 
ífém. sciences, 1821 et 1822, t. v, p. 345. || Terme 
de médecine. Aptitude qu'ont certains phánomènes 
physiologiques ou pathologlques à se reproduire à 
des époques déterminées, après des inter-vailes plus 
ou moins longs, pemlant iesquels ils cessent com- 
plétement. 

— REM. Périodicité n'est point dans les anciennes 
éditions du Dictionnaire de 1'Académie; il ne se 
trouve que dans celle de 1836. 

— ÉTYM. Périodique. 
PÉRIODIQUE (pé-ri-o-di-k'), adj. H 1" Qui re- 

vient à des temps marquês. Les vents. alternatifs 
ou périodiques dont nous venons de parier sont des 
vents de mer; mais il y a aussi des vents de terre 
qui sont périodiques, bdff. Hist. nat. preuv. Mor. 
terr. (Euv. t. li, p. 251. || Terme d'astronomie. Mois 
périodique de Ia luno, espace de temps que ce sa- 
tellite emploie pour revenir à la même étoilo. 
II 2"Terme d'arillimétique. Fraclion périodique, se 
dit des fractions décimales dont tuus les chiffres, 
ou certains chiffres seulement, se reproduisentdans 
le même ordre, u 1'inllni. H Fraction périodique 
composée, celle qui, avant les chiffres périodiques, 
en a un ou plusieurs qui ne se répètcnt point 
(exemple ; o,45030303, etc.). H 3° Terme de boiani- 
que. Qui s'ouvre et se ferme à des. heures fixes et 
réglées. Fleur périodique. || 4° Terme de médecine. 
Maladies périodiques, celles qui se reproduisent par 
accès réguliers. Les fièvres intermittentes sont 
des maladies périodiques. || 5- Ouvrage périodique, 
ouvrage qui parait à des temps marquês. Les jour- 
naux, les revues sont des ouvrages périodiques. 
L'ouvrage périodique auquel vous avez dessein de 
travailler, peut trés-bien réussir, quoiqu'il y en 
ait déjà trop de cette espèce, volt. Hei. litt. Cons. 
à un journ. || On dit dans le même sens : écrivain 
périodique. Quels ouvrages que ceux dont plusieurs 
de nos écrivains périodiques ne rougissent pas de 
faire Féloge! d'aleme. Mél. litt. (Euv. t. in, p. 275, 
dans pougens. 1| La presse périodique, c'est-à-dire 
Tensemble des publications qui se font à des épo- 
ques revenant périodiquement tous les jours, toutes 
les semaines, tous les mois, etc. || 6° Terme de 
grammaire. Abondant en périodes, qui a le carac- 
tère de la période. Un arrangement de mots nom- 
breux et périodique, rollin, Traité des Ét. 111, 2. II 
y a des écrivains qui, affectant le style périodique, 
confondent les longues phrases avec les périodes ; 
leurs phrases sont d'une longueur insupportable; on 
croit qu'elles vont finir, et elles recommencent sans 
permettre le plus léger repôs, condillac, Ari d'écr. 
111, 3. || Vers périodique, hexamètre composé alter- 
nativement de dactyles et de spondées, comme les 
9» et HO'vers de la première églogue de Virgile. 
|| 7°Périodique, se dit aussi de la période musicale. 
Cette forme d'airs périodiques dont Vinci était Tin- 
venteur, et que Leo, Pergolèse, Galuppi, Jomelli 
avaient portée à un aussi haut degré d'expressioii 
oudemélodie, marmontel, (Euv. t. xx, p. Hl. 

— ÉTYM. Heptoòixò;, de itepícooi;, période. 
PÉRIODIQUEMENT (pé-ri-o-di-ke-man) , adv. 

|| 1» D'une manière périodique, à intervalles régu- 
liers. Ce recuei! paratt périodiquement. 1| 2° En un 
style périodique. Parier périodiquement (U se dit 
en mauvaise part). 

— ÉTYM: Périodique, et le sufflxe ment. 
f PÉUIODISTE (pé-ri-o-di-sf), s. m. Celui qui fait 

des ouvrages périodiques, qui travaille à nn écrit 
périodique. Quelque périodiste plein d^sprit, car il 
y en a plus d'un qui entend' à demi-mot, n aleme. 
Ari. du card. Dubois, (Euv. t. x, p. 120, not. 3, 
dans pougens. 

t PÉR10D0NT1TE (pé-ri-o-don-ti-f), s. f Termo 
de médecine. Inflammation du périoste alvéolo-den- 
laire ou membrane qui entoure Ia dent. 
 ÉTYM. Péri 3.,._ óò"ò;, oò&vto;, dertt, et Ia íl- 

nale médicale ile indiquant inílamination. 
f PERIODUUE (pc-ri-o-du r'), s. m. Termo de 

ir. — 134 
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chimie. Composé qui contient la plus grande pro- 
portion possible dMode. 

— ÉTYM. Per..., et iodure. 
PÉRIOECIENS (pé-ri-è-si-in), s. m. pl. Dans la 

géograpliie des Grecs, les habitants de notre zone 
tempérée, par opposition aux antoeciens ou habi- 
tants de l'autre zone tempérée, ]I Dans la géographie 
moderne, habitants de ia terre qui sont éloignés 
entre eux de cent quatre-vingts degrés de longitude, 
mais qui snnt dans la mêxne latitude, La seule dif- 
férence quhl y ait entre eux, c'est qu il est matin 
d'un côté tandis qu'il est soir de l'autre, minuit 
pour les uns tandis qu il est midi pour les autres, 
)| Ádj. Les peuples périoeciens. 

— ÉTYM. Ileptoixo;, de tteoI, autour, et ol- 
.*oç, demeure ; ceux qui habitent autour. 

IPÉRIOPLE (pé-ri-o-pl'), s. f. Terme de vété- 
rinaire. Lame épidermique, continuation de Tépi- 
derme de la peau recouvrant Tongle. 

— ètym. Péri 3..., et ÓTclri, sabot du cheval. 
f PÉRIORBITE (pé-ri-or-bi-f), s. m. Terme d'.i- 

natomie. Périoste qui revêt la fosse orbitaire. 
— étym. Péri... 3, et orbite. 
\ PÉRIORTHOGONE (pé-ri-or-fo-go-n'), adj. 

Terme de minéralogie. Se dít d^n prisme rhom- 
boídal qui s'est converti en un prisme rectangulaire. 

— étym, Péri 3..., et orthogone. 
PÉRIOSTE (pé-ri-o-sl'), s. m. Terme d'anatomie. 

Membrane fibreuse qui forme une enveloppe aux, 
os. Duhamel a prouvé que le périoste seul op&re la' 
réunion des os, sennebier, Ess. art d'observ. t. i, 
p. 346, dans POUGENS. 

— hist. xvt* s. Les os sont faits sensibles par 
certaines libres nerveuses que leur perioste leur 
communique, paré, i, Préf. 

— ÉTYM. ITepióuteo;, de "rçi, autour, et 
òoTeov, os (voy. os). 

j PÉRIOSTÉITE (pé-ri-o-sté-i-f), s. f. Terme de 
médecine. Inflammation du périoste. 

— ÉTYM. Périoste, et la flnale médicale ite in- 
diquant inflammation, 

-(■ pfiRIOSTÉOPHYTE (pé-ri-o-sté-o-fi-t'), s. m. 
Terme de médecine. Productions osseuses partant 
du périoste. 

— étym. Périoste, et 9utòv, production. 
f PÊUIOSTÉOTOMIE (pé-ri-o-sté-o-to-mie), s. f. 

Terme de chirurgie. Opération qui consiste à cou- 
perune partie du périoste d'un os, en faisant péné- 
trer dans les tissus un instrument trancbant et à 
pointe mousse, avec lequel on opère Ia séparation 
du périoste et de la tumeur osseuse qu'il recouvre. 

— ÉTYM. Périoste, et rr.\!.y\, seotion. 
PÉRIOSTOSE (pé-ri-o-slô-z') s. f. Terme de mé- 

decine. Tuméfaction du périoste. 
— ÉTYM. Périoste. 

PÉRIOSTRAQÜE (pé-ri-o-stra-k'), s. m. Terme 
de zoologie. Bpiderme ou drap marin des coquilles. 

— ÉTYM. Pm 3..., et íorpaxov, coquille. 
fiPÉRIOVÜLAIRE (pé-ri-o-vu-lê-r'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui entoure Tovule. 
* — étym. Péri 3..., et ovule. 

PÉRXPATÉTICIEN, ENNE (pé-ri-pa-lé-ti-siin, 
siè-n'), adj. Qui suit la doctrine ÍLAristote. La phi- 
losophie péripatéticienne. || Substantivement. Un 
péripatéticiep. Cicéron envoya son fils à Atbènes sous 
le péripatétiéíen Cratippus, dider. Opin. des anc. 
philos. (Romains). 

— HIST. xiv» s. Et ce fu l'opinion d'Aristote et 
des perypatheticiens, oíiesme , Eth. 24. 

— ÉTYM. nepijtmraxòç, de jtEpiTxaTEtv, se prome- 
ner, de TtEpÍTravo;, promenade dans le Lycée, et, de 
là, leçon pbilosophique, de szeçl, autour, et itaTEív, 
aller, marcher : Aristote donnait ses leçons en se 
promenant dans le Lycée. 

t PÉRIPATÊTIQÜE (pé-ri-pa-lé-ti-k'), adj. Seditde 
laphilosophie d'Anstote, do ce qui appartient au pé- 
ripatétisme. 1| S. m. S'estdit pour péripatéticien. Oui, 
mais Tautorité du péripatétique.... rac. Plaid. m, 3. 

— ÉTYM. voy. péripatéticieu. 
f PÉRIPATÉTIQÜEMENT (pé- ri-pa-té-ti-ke-man), 

adv. A la façon des péripatéticiens. Ainsi, péripa- 
tétiquement parlant, cela composerait neuf Ames, 
volt. Mél. hist. Un chrélien contre six juifs, 48. 

PÉRIPATÉT1SME (pé-ri-pa-té-ti-sm'), s. m. Phi- 
losophie péripatéticienne. 

— ÉTYM. Voy. PÉRIPATÉTICIEN. 
f PÉRIPÍTALIE (pé-ri-pé-ta-lie), s. f. Terme de 

botanique. Classe qui renferme les plantes dicoty- 
lédones polypétales à étamines périgynes. 

— étym. Péri 3..., etpétale. 
PÉRIPÉTIE (pé-ri-pé-sie), s. f. || 1° Terme de 

littérature. Événcment dans un poeme épíque, dans 
une pièce do théillro, etc. qui ohange la face des : 
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choses et qu'on nomme aussi catastrophe. De pareils 
dénoúments sont toujours froids et vicieux, parce 
qu'ils n^nt point ce qu'on appelle la péripétie ; ils 
n'excitent aucune surprise; il n'y a ni comique ni 
intérêt, volt. Comm. Com. Rem. Jlícnleur, v, 6. 
|| 2° Dans le langage général, événement imprévu 
qui change Tétat des choses. Ce qui me fàche, 
c'est que voilà la czarine morte.... nous verrons 
quelle sera la face du Nord.... en ma qualité de fai- 
seur de tragédies, j'aime beaucoup les péripéties, 
volt. Lett. d'Argental, i" févr. I7«2. 

— ÉTYM. IlEputÉTEn, changement subit, de 
itepinTOTsiv, survenir, de Tteoi, indiquant révolution, 
et mircEiv, tomber. 

PÉRIPIIÉRIE (pé-ri-fé-rie), s. f. Terme de géo- 
métrie. Contour d'une figure curviligne. Kepler es- 
saya de faire les orbites elliptiques ; il plaça le so- 
leil au foyer, et fit paroourir íi la terre Ia périphérie 
de 1'ellipse, delambre, Ábrégé d'astron. leçon i o. || 11 
se dit aussi de la surface externe d'un solide. Toute 
la périphérie de ce minéral est couverte de points 
blanchâtres. 

— étym. ÜEpKpépEia, de Trspl, autour, et <pÉ- 
pEiv, porter. 1 

f PÉRXPIIÉRIQUE (pé-ri-fé-ri-k*), adj. Terme 
didactique. Qui est situé àla périphérie. || Terme de 
botanique. Périsperme périphérique, celui qui, au 
lieu d'être enlouré par 1'embryon, Tenvironne et 
le cache. 

f PÊRIPDORANTHE (pé-ri-fo-ran-f), s. m. 
Terme de botanique. Assemblage de bractées qui en- 
tourent la réunion des fleurs, dans les synanthéréos, 

— étym. Péri 3..., et phoranthe. 
f PÉR1PU0RE (pé-ri-fo-r*), i. m. Terme de bo- 

tanique. Corps charnu qui supporte Povaire de cer- 
taines plantes et fournit une altache aux pétales et 
aux étamines. 

— ÉTYM. Péri 3..., et ípopoç, qui porte. 
PÉRIPI1RASE (pé-ri-frâ-z'), s. f. Figure de style 

par laquelle, aulieu d'un seul mot, on en met plu- 
sieurs qui forment le même senstpar exemple, 
Voiseau de Júpiter, pour Vaigle; les portes du ma- 
tin, pour le levant. II n'y a rien dont 1'usage s,é- 
tende plus loin que la périphrase, pourvu qu'on ne 
la répande pas partout sans choix et sans mesure, 
roil. Longin, Sublime, ch. xxiv. La règle est que, 
quand on veut exprimer une même chose par plu- 
sieurs périphrases, il faut que les images soient 
dans une certaine gradation, qu'elles ajoutent suc- 
cessivement les unes aux autres, et que tout ce 
qu'elles expriment convienne également, non-seu- 
lement à la chose dont on parle, mais encore à ce 
qu*on en dit, condil. Art d'écr. II, 3. 

— syn. 1. périphrase, circonlocution. Péri- 
phrase est littéraire et rejatif seulement à la forme 
du discoúrs, au lieu que circonlocution est de la 
langue commune et se rapporte au sens, aux idées. 
On se sert de périphrases pour embellir le discoúrs, 
et de circonlocutions pour adoucir ce qui blesso- 
rait, pour écarter des idées désagréables, basses ou 
peu honnêtcs. De plus la périphrase est propre- 
ment un terme de rhétorique et un moyen d'en- 
noblir le discoúrs, de Porner, de le rendre plus 
frappant et plus pittoresque. La circonlocution est 
plutôt un terme de grammaire, et un moyen de 
faciliter rintelligence, une expression substituée à 
1'expression çrdinaire, moins par art et avec une 
intention oratoire ou poétique, que par nécessité, 
pour Ia commodité et Putilité, lafaye. || 2. péri- 
phrase, paraphrase. La périphrase ne fait que te- 
nir la place d'un mot ou d'une expression; au fond 
elle ne dit pas davantage; au lieu que la paraphrase 
ajoute d'autre3 pensées, elle explique, elle développe. 

— étym. llEpíçpocui; (voy. périphaser). 
PÉRIPURASER (pé-ri-frâ-zé), v. n. || 1° User de 

périphrases. Allons au fait, je n'ai pas le temps de 
périphraser. || II se conjugue avec Lauxiliaire avotr. 
|| 2° Il se dit aussi à Taotif. 11 [Lamqtto] ne fait que 
périphraser ce que Saint-Sorlin a dit, Mm° dacier, 
Corruplion du goút, p. 210, éd. de 1714. Les au- 
teurs latins ont-ils besoin d'êtro périphrases par des 
équivalents perpétuels? dumass. (buvr. t. I, p. 122. 
11 ne se prend qu'en mauvaise part. 

— HIST. xvi» s. Periphrasér, cotGrave. 
— ÉTYM. IlepKppáíeiv, de xvepi, autour, et çpá- 

íeiv, dire (voy. phrase). 
t PÉRIPHRASXIQDE (pé-ri-fra-sti-k*), adj. Qui 

tient do la périphrase. || Qui abonde en périphrases. 
Style périphrastique. || Terme de grammaire. Se dit 
de tous les temps des verbos qui se forment à Taide 
d'un auxiliaire. 

— hist. xvi» s. Tes exemples ne sont antono- 
mastiez, mais periphrasticz, esquels, voire en pro- 
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se, tu es redondant, ch. fontaine, Quintii Hora- 
tian, p. 209. 

— ÉTYM. IlEpiçpaoTixò;, de TtepuppáÇEiv, périphra- 
ser. 

t PÉRIPHYLLE (pé-ri-fi-T), adj. Terme de bo- 
tanique. Dont rombelle est découpée en folioles- 
|| S. m. Ecaille située au pourtour de Tovaire dans 
les graminées. 

— étym. Péri 3..., et çúkkov, feuille. 
PÉR1PLE (pé-ri-pl*), s. m. Terme de géographie 

ancienne. Navigation autour d'une mer, des cotes 
d'un pays; relation d'une navigation de ce genre. 
Dans la plupart des mémoiies que j'ai communi- 
qués à 1'Académie, je me suis attaché à éclaircir les 
difficultés que pouvaient ofirir les périples, c'est-à- 
dire les journáux des navigateursanciens, gosseun, 
Instit. Mém. acad. inscr. t. ix, p. 80,||Titre de 
quelques ouvrages anciens. Le Périple d'Hannon. 

— ÉTYM. IlEptTtl.ouç, de Jtepl, autour, et «Xeiv, 
naviguer. 

f PÉRIPLOQÜE (pé-ri-plo-k*), s. f. Genre de 
plantes oú I'on distingue la périploque greeque, 
dite vulgairement arbre à soie, arbre de soio, et 
bois de soie; et la périploque soammonée, qui four- 
nit la substance appelée scammonée de Smyrne 
(famille des asclépiadées). 

— ÉTYM. riEpwtl.oxj), enlacement, de nspl, au- 
tour, et itkoxf], pli. 

PÉRIPNEÜMONIE (pé-ri-pneu-mo-nie), s. f. 
Terme de médecine. Inllamraation du poumon, 
|| Les médecins disenl d'ordinaire pneumonie. 
|| Saint-Simon a dit péripulmonie, qui n'est pas 
usité : Luxembourg tomba malade à Versailles d'une 
péripulmonie, 26, 43. (| 2° Terme de vétérinaire. 
Sorte de maladie pestilentielle qui attaque les bêtes 
à cornes. 

— hist. xiv» s. Peripleumonie, c'est ung apo- 
stume chault du polmon, bernard de gordon, J'ra- 
duetion, iv, 5, || xvi» s. La fistule de la jambe est 
judicatoire de la peripneumonie, paré, xi, 22. 

— ÉTYM. llip'---.s-jixovía, de itepi, autour, et 
ITVSÚP.WV, poumon (voy. ce mot). 

f PÉR1PNEDM0N1QDE (pé-ri-pneu-mo-ni-k*), adj. 
Qui est relatif à la péripneumonie. 

— HIST. xvi» s. lis ne les appeloient pas febrici- 
tans, mais pleuretiquos, peripneumoniques, hepa- 
tiques, paré, xx, 36. 

— ÉTYM. IIspticveu(Aovtxòç (voy. péripneumonie). 
j- PÉRIPODE (pé-ri-po-d*), s. m. Terme de bo- 

tanique. Involucre desmousses. 
— ÉTYM. Péri 3..., et nouç, ttoSòç, pied. 
f PÉRIPROGTITE (pé-ri-pro-kti-f), s. f. Terme 

de médecine. Inflammation du tissu qui entoure Io 
rectum. 

— ÉTYM. Péri 3..., Tcpwxtò;, rectum, et la finale 
médicale ite indiquant inflammation. 

PÉRIPTÈRE (pé-ri-ptè-r*), s. m. Terme d'archi- 
tecture. Édifice qui a des colonnes isolées danstoul 
1c pourtour extérieur. || Adj. La Bourse do Paris est 
pcriptère. Les temples périptères des Grecs ont tous, 
plus ou moins, depuis un huitième jusqu'à un cin- 
quième en longueur au delà du double do leur 
largeur, quatremère de quincy, Instit. Mém. hist 
et litt. anc. t. m, p. 269. 

— ÉTYM. IlepíxTEpo;, de nEpl, autour, et tite- 
pòv, aile. 

PÉR1R (pé-rir), v. n. || 1» Prendre fin. Elle 
[Mme de Soubisej avait uno de ses dents du devant 
de la bouche un peu endommagée;- ma foi, elle a 
péri, sév. 21 oct. 1676. Lui [DieuJ, aux yeux ds 
qui rien ne se perd.... verra-t-il périr sans res- 
source ce qu'il a fait capablo de le connaftre et de 
1'aimer? itoss. Duch. d'Orl, Les corps peuventdonc 
changer, mais ils ne peuvent pas périr, malebr. 
Rech. ver. iv, 2. 11 est trop clair par 1'expérience, 
que Dieu a fait des machines pour être détruites; 
nous sommes Pouvrage de sasagesse, et nous péris- 
sons; pourquoin'en serait-il pas de même du mondo? 
id. Phil. Newt. i, o. |1 Fig. J'ai de Pambition, mais 
plüs noble et plus belie : Cette grandeur périt, j'en 
veux une immortelle, corn. Poly. iv, s: Le psalmisle 
a dit qu'à la mort périront toutes nos pensées, boss. 
Duch. d'Orl. || 2° Élro détruit, en parlant d'un pays, 
d'un royaume, d'un prince, etc. Que s'il se trouve 
quelque province ou quelquo ville qui ne veuille 
point prendro part à cette fête solennelle, nous 
voulons qu'elle périsse par le ler et par lo feu, saci, 
Bible, Esther, xvi, 24. Mithridate naurait point 
péri, si, dans les prospérités,le rei voluplucux et bár- 
baro ifiavait pas détruit ce que, dans la mauvaise 
fortune, avait fait lo grand prince, montesq. Esp. 
xxi,, 12. II 3° En parlant des personnes, mourir, avec 
l'idée que la fin est prématurée ou violente. II est 
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ieau de périr pour éviter un crime, cobn. Attila, 
iv, 0. Vous périssez d'un mal que vous dissimulez, 
hac. Fhèdre, i, i. Souvenez-vous que celui qui com- 
mande doit être le modele de tous les autres.... ne 
oraiguez donc aucun danger, ô Télémaque, et pé- 
rissez dans les combats plutôt que de faire douter 
de votre courage, fén. Tél. xn. II y périt [dans le 
Languedoc, lors de la révocation de Tédit de Nan- 
tes] près de cent mille hommes, dont dix mille mou- 
rurent par la corde, par la roue ou par le feu, sous 
radministration de Tintendant Lamoignon-Bâville, 
volt. Mél. hist. Observ. sur les mém. de Nc.ailles. 
Cest après Tliiver et au commencemeut de la nou- 
velle saison que les hommes, comme les plantes, 
périssent en plus grand nombre, buff. Proh. de la 
vie, (Euv. t. x, p. 51 i. II est prouvé par des regis- 
tres d'une autorité certaine que, depuis (714 jus- 
qu'en 1776, 11 apéri [à Batavia"], dans 1'hôpital seu- 
lement, 87000 matelots ou soldats, iuynal, Ilist. 
phil. ii, 19. || Par exagération. Périr d'ennui, en 
être excédé, y succomber. || X périr, de Ia façon la 
plus ennuyeuse du monde. Notre maltre est sombre 
à périr, beaumarch. Mère coupable, m, i- Je vous 
ai beaucoup d'obligation de me retirer de cette Al- 
lemagne ou je m'ennuyais à périr, stael, Connne, 
I, 3. || 4o Terme de dévotion. Se damner, raourir de 
la mort spirituelle. il entra dans le monde avec 
tout ce qu'il faut pour y plaire et pour y périr, 
mass. Or. fun. Conti. Tant de victimes infortunées 
renoncent à la pudeur pour servir à vos plaisirs, et 
yiennent sur des théâtres criminels chanter des pas- 
sions pour flatter les vôtres, périr pour vous plaire, 
in. Pet. carême, Vices et vert. des grands. || 5o Terme 
de marine. Se dit d'un navire qui est détruit et dé- 
moli dans un naufrage, ou qui a sombré en mer et 
dont Ia perte est complete. Un navire périt corps et 
biens lorsque, de son équipage, de son chargement, 
de ses agres, rien n'échappe. || G° Tomber en ruine, 
en décadence, en parlant des choses. Les maisons 
inhabitées périssent plus promptement que les au- 
tres. || Fig. La liberte périt par la licence. Cette 
branclie de commerce a péri. Votre bon droit ne 
peut jamais périr, sév. 3u juin 1681. Tout TÉtal 
périssant n'a pu fencourager 1 rac. Alex. m, 2. 
Tout pouvoir, en un mot, périt par Tindulgence, 
voi.t. Al:, i, i. |i Être effacé, anéanti. Je conserve 
le sang qu'elle veut voir périr, corn. Cinna, m, i. 
Je [EparoinondasJ ne compte point mourirsans en- 
fants; Leuctres et Mantinée sont pour moi deux 
filies illustres qui ne laisséront point périr mon 
nom, rollin, llisl. anc. (Euv. t. v, p. 445, dans 
pougens. [Ô Dieu] J'ai vu tomber ton templo et pé- 
rir ta mémoire, voi.t. Zaire, n, 3. Le nom de mon 
époux.... a donc péri pour vous 1 id. Sléropc, i, 2. 
L^sprit qui 1'animi ne périra jamais, id. Orphcl. 
iv, 4. 1| 7" II se dit en un sens vague de ce qui cesse 
d'avoir son eflet, de valoir. Le jour que je vis périr 
dans ce nuage épais le- soleil qui avait brillé tout 
lejour, sév. is janv. toou. Je voisle bon usage que 
vous faites de ce conte.... il est vrai qu'i! périt en- 
tièrement entre mes mains; vous Tavez ressuscilé, 
macbère belle, et vous Tavez fortbien appliqué, m, 
30 mars 1089. Ce qui n'est que noble et fier, ce qui 
ne demande qu'une voix sonore et assurée périt ab- 
solument dans sa bouche [de Lekain], volt. Lett. 
diAryental, 2 avr. 1755. || Être inutilement dé- 
pensé. Sauvez quelque chose de Texcessive dépense 
....ayez une vue générale de nerien laisser périr, et 
de ne vous relâcher sur rien, sév. c avril 1672. 
|| 8" En teimes de jurisprudence. Synonyme de pé- 
rimer. II a laissé périr son appel. ||9° Par impré- 
cation. Périsse mon amour, périsso mon espoir, 
Plutôt que do ma main parte un crime si noir! corn. 
Cinna, m, 3. Périsse le Troyen auteur de nos alar- 
mesl rac. Iphig. n, 3. Périssent enfin ces jalousies 
fatales qui rendent les hommes ennemis des hom- 
mes! que le sang humain, ce sang qui souille tou- 
jours la terre, soit épargné! montesq. Disc. récept. 
Acad. fr. || 10" Périr, construit d'ordinaire avec 
Tauxiliaire avoir. se construit aussi avec être. Etce 
cheval ailé fút péri mille fois, Avant que de voler 
sous un indigne poids, corn. Androm. m, 4. Ainsi 
est péri devanl nos yeux cet homrae si aimable et 
si illustre [le cardinal de Retz], sév. 25 aoüt 1679. 
L'héritage promis à Jésus-Christ était péri et ses 
proraesses anéanties, noss. For. ib. Que si TEtat 
[juif] à la fin était péri sous ces róis qui avaient 
abandonné Dieu, m. 5" avert. 48. Ne chorchcz 
plus, ni votre père qui doit être péri dans les flots... 
ni vòlre mère.... fén. Tél. xxi. Mes espérances sont 
céries, moi-même je me sens périr, id. t. xxi, p. 304. 
Des organes qui sont péris faule de pouvoir se con- 
server, j. 3. rouss. Ém. iv . Si, au moment de-ia 
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vente, Ia chose vendue était périe cn totalité, la 
vente serait nulle, Code Nap. art. iooi. || Avec 
Tauxiliaire étre, périr exprime plus particulièie- 
ment Tétat; mais cette nuance n'est pas toujours 
observée. 

— hist. xn' s. Li peccheür periront, Liber psalm. 
p. 48. Beaus services ne será jà peris À fin amant 
qui en bon lieu Temploie, Couci, p. 124. D'un seul 
mesfait ne deit nuls huem [nul homme] dous feiz 
[deux fois] perir; Quant li clers pert sun ordre, nel 
puet hum plus hunir, Th. le mart. 28. || xnr s. Ha, 
seigneur, pour Dieu, ne perissons mie la grant ho- 
neur que nostre sire nous a faite, villeii. lxxxix. 
Un an enter e plus [il] langui; Trestuz le tenent à 
peri, Lai dei desiré. [Les avares].... les povres 
dehors regardent Defroit trembler, de fain perir, la 
Rose, 5142. Cil qui en est ferus [de Tépée spiri- 
tuelle] est peris en Tame espirituelment, beaum. 
xxvi, n. Se je proeve Tune de ces choses, le [la] 
querele est perie au demandeur, ID. lxi, 18. Sire, 
ces seigneurs qui ci sont, arcevesques, evesques, 
nTont dit que je vous deisse que lacrestienté se pé- 
rit entre vos mains, joinv. 200. X Taler que nous 
feismes outre mer, une nef en semblablefaitavoit 
esté perie, id. 192. 1|xiv° s. Cest li hons qui nul 
bien ne fait, Ne em parolle ne en fait; Mais 
tous boins fruis en li perist, j. decondé, 1.11, p. 88. 
|| xvi' s. Saint Paul nous advertit d'estre pelerins au 
monde, à ce que Theritage des cieuxne nous perisse 
[ne se perde pas pour nous], calv. Inst. 541. Ne lais- 
sons perir Toccasion ; empoignons la vistement, 
lanoue, 39. Toute humanité estant perie en eux, il 
ne font pas moins de ravage dans leur propre pays, 
id. 13. Cespetites chenillesnoires, appellées babotes, 
perissent la luzerne, la faisant dessecher, o. de ser- 
res, 273. 

— étym. Provenç. perir; espagn. perecer; ital. 
perire; du lat. perire, de per, et ire, aller. 

PÉRISCIENS (pé-ri-ssi-in), s. m. pí. Terme de 
géographie. Habilants des zones froidesou glacia- 
les; comme le soleil reste sur Thorizon depuis un 
moisjusqu'à six, et tourne ainsi autour d'eux de 
frente à cent quatre-vingts fois, leur ombre tourne 
aussi, suivant la signification du mot. Les habi- 
tants des zones glaciales, qui, dans un temps de 
Tannée, jouissent de la présence du soleil pendant 
vingt-quatre heures et plus, voient cet astre tour- 
ner autour de leur horizon et tracer leur ombre dans 
tous les sens; ce qui les a fait nommer périsciens, 
malte-brun, Précis de la geogr. universelle, xxm. 

— ÉTYM. Ikpíirxto?, de Trepi, autour, et^xià, ombre. 
f PÉHISCOPIQÜE (pé-ri-sko-pi-k'), adj. Verres 

périscopiques (voy. verre). 
— ÉTYM. HepiazoitEiv, de ■Ktpl, aulour, et crxo- 

Ttetv, examiner. 
f PÉRISCYPHISME (pé-ri-ssi-fi-sm'), s. m. An- 

cien terme de chirurgie. Opération qui consistait 
dans une ineision autour du crüne, et qui se faisait 
pour remédier à des íluxions sur les yeux, lors- 
qu^elles viennent de vaisseaux trop profonds. 

— ÉTYM. nEpiGxuçi(rp.ò;, de -r.zpi, autour, etoxú- 
çtov, crâne. 

f PÉRISPERME (pé-ri-spèr-m'), s. m. Terme de 
botanique. Masse de tissu cellulaire placée, quand 
elle existe, autour, à Tintérieur ou à côté de Tem- 
bryon, et destinée à lui fournir les premiers maté- 
riaux de son accroissement, legoarant. 

— étym. Péri 3..., et OTiápua, graine. 
t Pf.RISPERMÉ, Eli (pé-ri-spèr-mé, mée), adj. Qui 

est muni d'un périsperme. Graine périspermée. 
1 PÉRISPERMIQUE (pé-ri-spèr-mi-k"), adj. Qui a 

rapport au périsperme. 
f PERISPOMENE (pé-n-spo-mè-n'), s. m. Terme 

de grammaire greeque. Se dit des mots qui ontTac- 
cent circonflexe sur la dernière syllabe. 

— ÉTYM. HepoTTtwjAEvo;, accent circonflexe, de 
itspi, et ffitáw, je tire. 

\ PÉRISPORANGE (pé-ri-spo-ran-j') ou PÉRI- 
SPORE (pé-ri-spo-r'), s. m. Terme de botanique. 
Membrane qui enveloppe les corpuscules reproduc- 
teurs des fougeres. 

— étym. Péri 3..-, et sporange ou spore. 
PÍRISSABLE (pé-ri-sa-bT), adj. Sujet à périr, 

peu durable. Pour sauver une vie, après tout, pé- 
rissable, En rendrais-je le reste infame et détesta- 
ble? corn. Attila, iv, 6. De sorte que nos pensées, 
qui devaient être incorruptibles du^ côté de leur 
príncipe, deviennent périssables du côté de leur ob- 
jet, boss. Duch. d'Orl. Candide dit à Cacambo: 
Mon ami, vous voyez comme les richesses de ce 
monde sont périssables, volt. Candide, 19. 

— hist. xvs. Perilleuse es et perissable, e. DEsen. 
Poésies mss. f" 17. ||xvi' s. La beauté n'est ainsi, 
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car elle est perissable, desportes, Diverses amour/, 
XLin, pour meltre devanl un Pétrarque. 

— ÉTYM. Périssant, part. présent de périr.- 
f PÉRISSANT, ANTE (pé-ri-san, san-t'), adj. Qui 

périt, qui passe. Elle [Tâme] considère les chose» 
périssables comme périssantes et même déjà péries, 
pasc. Cone. du pécheur. 

f PÉRISSEMENT (pé-ri-se-man), s. m. État de ce 
qui périt. 

—HIST. xvi' s. Mangeons, beuvons, et prenons 
toute resjouissance; car peut estre demain nous 
mourrons; qui est une taoite approbation du peris- 
sement de Tame aveeques le corps, lanoue, boi. 

— ÉTYM. Périssant. 
f PÉRISSOIRE (pé-ri-soi-ri), s. f. Embareation 

très-Iégère, mise en mouvement à Taide d'une pa- 
gaie à double palette que Ton plonge alternative- 
ment à droite et à gaúche. 

— étym. Périr, ces embarcations chavirant 
facilement. 

f PÉRISSOLOGIE (pé-ri-sso-lo-jie), s. f. Terme 
de littérature. Vice d'élocution qui est une espèce 
de pléonasme et consiste à ajouter à une pensée déjà 
suffisamment exprimée d'autres termes qui sont 
surabondants. Dans cette piirase : ouvrage rempli 
de beaucoup de beaux traits, beaucoup est une 
périssologie. 

— ÉTYM. ITepiffaoàoyta, de Kspiaaòç, superflu, et 
Tóyo;, discours. 

f PÉRISSOLOGIQÜE (pé-ri-sso-lo-ji-k'), adj. 
Se dit d'une phrase ou d'un discours entaché de 
périssologie. Style périssologique. 

f PÉRISTACHYON (pé-ri-sta-ki-on), s. m. Terme 
de botanique. Enveloppe extérieure des fleurs des 
graminées. 

— ÉTYM. Péri 3..., et crràxbç, épi. 
PÉRISTALTIQÜE (pé-ri-stal-ti-k'), adj. Terme de 

physiologie. Mouvement péristaltique, dit aussi 
mouvement vermiculaire, , contraction successive 
des fibres circulaíres de la tunique musculeuse de 
Testomac et de Tintestin, quand elle s'exécute de 
haut en bas; il a pour but de faire marcher les 
substances ingérées tout le long de Tintestin, 
jusqiTà Texpulsion. Les personnes qui ont de 
Tembonpoint, les entrailles veloutées, le mouve- 
ment péristaltique aisé et régulier, volt. Oreilles, 7. 

— ÉTYM. IleptoTaXTixòç, qui contracte, de uspt- 
o-ré/.keiv, oontracter, de ksçi, autour, et aiÉUeiv, 
disposer. 

f PÉRISTAMIME (pé-ri-sta-mi-nie), s. f. Classe 
de la méthode de Jussieu qui renferme les plantes 
dicotylédones apétales à élamines périgynes. 

— ÉTYM. Péri 3..., et élamine. 
f PÉRISTAPHYLIN (pé-ri-sta-fi-lin), adj. m. Ter- 

me d'anatomie. Qui entoure la luette. Muscle péri- 
staphylin externe, ou, substantivement, le pérista- 
phylin externe, muscle qui s'attache en haut à la 
Iiase de Taile interne de Tapophyse ptérygoide et à 
Ia trompe d'Eustache. Péristaphylin interne, ou, 
substantivement, le péristaphylin interne, muscle 
attaché supérieurement à la face inférieure duto- 
cher et au cartilage de la trompe d'Eustache, et se 
terminant dans Tépaisseur du voile du palais. 

— ÉTYM. Péri... 3, et cvaçuXíi, luette. 
j PÉRISTÈRES [pé-ri-stè-r'), s. m. pt. Tribu de 

gallinacés renfermant les pigeonset les tourterelles. 
— ÉTYM. IlEpisTepà, pigeon. 
f PÉRISTÉTUION (pé-ri-sté-ti-on), s. m. Terme 

de zoologie. Une des pièces de la poitrine des in- 
sectes, celle qui est placée entre les bras et les pat* 
tes moyennes. 

— ÉTYM. Pcri 3...? eta-rrjOoç, sternum. 
f PÉR1STOLE (pé-ri-Sto-T), s. f. Terme de phy- 

siologie. Aclion péristaltique du canal intestinal. 
 ÉTYM. Hsp-.ffiol.n, de TtepifftáXJ.etv (voy. péri- 

staltique). 
f PÉR1SXOME (pé-ri-sto-m1), s. m. Terme de 

zoologie. Êpaisseur d'une coquille univalve à Ten- 
droit de son ouverture. 1| Cavité de la tête d'une 
mouche, oú la trompe se retire pendant le repôs. 
11 Terme de botanique. Garniture de lanièies qui 
borde Torifice de Turne des mousses. 

— ÉTYM. Péris..., et uToga, bouche. 
t PÉR1ST0MÉ,ÉE (pé-ri-sto-mé, mée), adj. Terme 

de botanique. Qui est muni d'un péristome. 
t PÉR1STOMIEN, IENNE (pé-ri-sto-miin, miè-n'), 

adj. Terme de zoologie. Se dit des mollusques dont 
la coquille a des bords continus. 

— ÉTYM. Péristome. 
t PÉRISTOMIQDE (pé-ri-sto-mi-k'), adj. Terme 

de botanique. Qui est en rapport avec Torifice du 
tube du cálice. 

— ÉTYM. Péristome. 
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PÉRISTYLE (pé-ri-sti-F), adj. || 1° Terme d'archi- 
tecture. Qui est garni d'une rangée do colonnes. 
La plaoe qu'il3 fies Égyptiens] leur donnaiert [aux 
colossesf souvent à Fentrée des grandes cours péri- 
styles, letronne, Surle monument d'Osymandias, 
n. || Templo péristyle, celui qui est.orné, à l'inté- 
rieur, de colonnes parallèles aux murs, à distance 
d'im entre-colonnement. |l 11 est aussi substantif 
en ce sens. Le temple est tout de marbre ; o'est un 
parfait péristyle, fén. Tél. iv. || 2" S. m, Lieu envi- 
ronné íntérieurernent de colonnes, comme les cloítres 
monastiques; ce qui le rend difTérent du périptère, 
oú les colonnes sont en dehors. Les maisons greo- 
ques avaient souvent un péristyle autour du logis 
des femmes et autour de celui des hommés. (13" L'en- 
semble de colonnes isolées qui orne la façade d:un 
monument. Le péristyle du Panthéon. 

— ETYM. nepícmAoç, de uspt, autour, et cttúXo;, 
colonne (voy. style). 

f PÉRISxytlQUE (pé-ri-sti-li-k'), adj. Terme de 
botanique. Qui est situé autour du style. LTnsertion 
péristylique des étamines. 

— Etym. Pm 3..., pt style. 
PÉRISYSTOLE (pé-ri-si-sto-l'), s. f. Terme de 

physiologie. Intervalle de temps entre Ia systole et 
la diastole, c'est-à-dire entre la contraction et la 
dilatation du coeur et des artères. 

— ÈTYM. Péri 3.,., et systole. 
f PÉRITUÉCION (pé-ri-té-si-on), s. m. Terme de 

botanique. Enveloppe des corpuscules reproduo- 
teurs, dans oertains champignons et lichens. 

— Etym. Péri 3..., et 6ióxvi, loge. 
PÉRITOINE (pé-ri-toi-n'), s. m. Terme d'anato- 

mie. Membrane séreuse qui tapisse tout le ventre à 
Tintérieur. 

— HIST. xvi" s. La tunique ou membrane nom- 
mée peritoine, pource qu^lle est tendue tout à Ten- 
tour de tout le ventre inferieur, paré, i, ts. 

— ÉTYM. lüpiTÓvato;, de itep!, autour, et veíveiv, 
tendre. 

\ PÉRITONÉAL, ALE (pé-ri-to-né-al, a-1'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui a rapport au péritoine. l.es 
replis péritonéaux. 

j PERITONITE (pé-ri-to-ni-t'), s. f. Terme de 
médeoine. Inflammation du péritoine. 

— ÉTYM. Péritoine, et Ia finale médicale ite in- 
diquant inflammation. 

f PÉRITRACHÉEN, ENNE (pé-ri-tra-ché-in, 
è-n"), adj. Qui entoure les trachées des insectes. 
Membrane péritrachéenne. 

— ÉTYM. Pm... 3, et trachée. 
f PÉRITRÈME (pé-ri-trè-m'), s. m. Terme de 

zoologie. Petite pièce qui entoure les stigmates des 
insectes. 

— ÉTYM. Péri 3..., et vpiíp.a, pertuis. 
f PÉR1TROPE (pé-ri-tro-p"), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui se dirige de 1'axe du fruit vers les cô- 
tés du péricarpe. Graines péritropes. 

— ÉTYM. Péri 3..., et xpínsiv, tourner. 
t PÉRITYPHLITE (pè-ri-ti-fli-t'), s. m. Terme do 

médecine. Inflammation du tissu cellulaire qui en- 
toure le csecum. . • 

— étym. Péri 3..., Tu<p).à«, aveugle, caecum, et la 
finale médicale ite indiquant inflammation. 

f PÉRt-UTÉRIN, INE (pé-ri-u-lé-rin, ri-n'), adj. 
Terme d'analomie. Qui siége autour de Tutérus. 
Phlegmons ou abcès péri-utérins. 

— étym. Péri 3..., et utérus. 
PERKALE, PERILALI.VE, s. f. Voy. PERCALE, 

PERCALINE. 
f PERKINS (pèr-kins'), s. f. Machine à vapeur à 

pressi»n illimitée, ainsi appelée du nom de son in- 
venteur. j) On dit plus souvent machine à la Per- 
kins. II Canon à la Perkins, s'est dit d'une machine 
proposée par le même inventeur, qui devuit lancer 
des projectiles à 1'aide de la vapeur. 

t PERLAIRES (pèr-lê-r'), s.m. pl. Famille d'in- 
sectes névroptéres qui apour tvpe le genre perle. 

t PERLASSE (pèr-la-s'), s. f. Nom donné, dans 
le commerce, aux potasses les plus purês et les plus 
blanches. 

Étym. Aliem. Perlasche, de Perle, perle, et 
Asche, cendre. 

PERLE (pér-T), s. f. || 1° Globule d'an blanc ar- 
gentin qui se forme dans certaines coquilles ; c'est 
dans le mollusque même, ou au moins sous son 
manteau, que se forment les perles par une sura- 
bondance do Ia maticre nacrée destinée à revêlir 
1'intérieur de sa coquille. En vieillissant les perles 
jaunissent. Un jour un coq détourna Une perle 
qu'il donna Au beau premier lapidaire : Je la crois 
fine, dit-il; Mais le moindre grain de mil Ferait 
bicn mtcux mon aflaire, la font. Fabl. 1, 20. La 

perfection des perles, selon Pline, est lorsqu'slles 
sont d^ne blancbeur éclatante, grossos, rondes, 
polios et d'un grand poids, qualités qui setrouvent 
rarement réunies, rolun, Hist. anc. (Euvr. t. x, 
p. 54 G, dans poügens. La perle est comme la na- 
cre, dont elle ne didere que par un tissu plus fin, 
un composé de matière gélatineuse et de carbonate 
de chaux, fourcroy, Connaiss. chim. t. x, p. 336, 
dans pougens. On recueille les perles les plus ré- 
gulières dans 1'avicule perllère, avicula maryariti- 
fera; les plus belles nous viennent aujourd'hui de 
la mer des Indes, et particulièrement de File de 
Ceylan, de laborde , Émaux, p. 437. || Perles baro- 
ques, voy, raroque. || Perle orientale, voy. orien- 
tal, n" 4. || Fig. Jeter des perles devant les pour- 
ceaux, olfrir à quelqu'un des choses dont 11 ne 
sent pas le prix; fairc à quelqu^n un compliment, 
une gracieuseté dont 11 ne sent pas Ia délicatesse. 
|| Cela est net comme une perle, se dit de quelque 
chose de très-net. || Perles fines, les véritables per- 
les. || Semence de perles, perles troppetiies pour les 
oompter, qui se vendent au poids et qu'on emploie 
en grande abondance dans la broderie. 1| Perles de 
compte, perles assez grosses pour être comptées, 
trop petites pour être estiméos selon leur grosseur, 
de laborde, Émavx, p, 438. || Gris de perle, cou- 
leur semblable à celle de la perle. || 2» Nacre de 
porles, ou mère de perles, la substance intérieure 
de la coquille des moules à perles. 1| Loupes de perle, 
croissanoes cn forme de demi-perles, qui bdélcvent 
dans Fintérieur des nacres, et que les joailliers 
soient adroitement pour les meltra en ceuvre. 
113° Perles fausses, imitation des vraies perles; 11 
y en a de deux sortes : les unes en boules de verre 
creux, remplies d'essence d'Orient; les autres com- 
posées d'une substance pleine, sorte de cristal co- 
loré. Leplus ingénieux usageauquel sontconsacrées 
les écailles de poissons, est celui qui a pour objet 
la fabrication des perles artificielles, focrchoy, 
Connais. chím. t, x, p. 330. dans pougens. || Essence 
de perles, essence d'Orient, voy. essence, n" h . 
|| 4° Perles dbr, d'acier, cuivre doré, ou acier tra- 
vaillé en forme de perles de diverses grandeurs qui 
servent à de jolis ouvrages tels que saes, bourses, 
calottes, etc. Une bourse en perles. || Perles de verre 
de loutes couleurs, mates et transparentes, qui 
s'empIoient aux mêmes ouvrages et avec lesquclles 
les enfants s'amusent. Cette petite filie enfile des 
perles pour faire un collier i sa poupée. || Fig. et 
familièrement. Je ne suis pas ici pour enliler des 
perles, c'est-à-dire pour perdre mon temps, ou Fem- 
ployer à des choses de peu dMmportance. || Perles 
défilées, perles enfilées qui ont quitté leur fil. Les 
disgrâces souvent sont du ciei révclées; J'ai songé, 
cetle nuit,de perlesdéfilée3Etd'ceufscassés.... iiol. 
Dépit,v,T. || S" Perles de Rome, petits grains d'al- 
híltre plongés dans une pâte de nacre. || Perles de 
Venise, émaux teints en rouge, qu'on exporte surtout 
en Afrique. || 6" Fig. Ce qu'il y a de mieux dans 
songenre. Maisquoi, c'est un chéf-d'€euvreoú tout 
mérite abonde, Un miracle du ciei, une perle du 
monde, malh. vi, 25. Je vais vous montrer la perle 
des manuscrits, le sage, Diable boit. ch. xv. Ces 
amis font de vous la perle des neveux, destoucii. 
Dissipai, iv, 4. Qu'est devenue Mlle Cunégonde, la 
perle des filies, le chef-d'ceuvre de la nature ? volt. 
Candide, 4. Ce marquis [Tacconi] vaut de For, c'est 
la perle des hommes, p. l. coub. Lett. i, 204. Iso- 
crate, la plus nette perle du langage attique, id. ib. 
ts oct. 1808. Ecoutons la legende de saint Lconor, 
Fune des perles les plus fines du précieux écrin do 
la tradition celtique, montalemb. Moines d'Occid. 
t. ii, p. 380. || 7° Fig. Nom donné aux gouttes de li- 
quide, et, particulièrement, aux gouttes de rosée 
qui sont sur la pointe des herbes. L'aube.... sème 
sur les monts les perles de Faurore, lamart. Méd. r, 
tc. || Faire la perle, se dit de l'eau-de-vie, lorsqu'elle 
se couvre de bulles, après qu'onl'a agitée. || 8" Fig. 
De belles dents. Sa bouche est garuie d'iin double 
rang de perles. ||'90 Se dit des cadences de la (lute, 
quand chaque son est plein et qu'il a une sorte 
de rondeur et da netteté, comme les perles. || Se 
dit aussi de certaines 'notes do chant détachées. 
II10° Grain de plomb passé dans un fil, qui sert à 
divers instruments de mathématique et à guider 
Fceil quand on tire de Farbalète. || 11" Terme d'im- 
primerie. Le plus petit caraclère. || 12° Terme d'ar- 
chitecture. Suite de petits grains ronds qu'on taille 
dans les moulures appelées baguettes. || 13° Terme 
de lapissier. Petite boule de bois, dite aussi coulant 
couverte de sole ou de laine, dans laquelle passent 
les fils d'une frange à quadrille ou auire, || Petit 
globe d'émail porcé, dont se sert le fabricam dc 

gaze. || 14° Un des noms vulgaires de Falbugo ou ta- 
che blanebe de la cornée. || 15° Cenre dTusectes. né- 
vroptèies. || Espèce de coquille univalve. 

— msT. xiu° s. Des merciers : nus ne nulle du 
dit mestier..., ne puet metre aucunes finnes pelles 
fausses, pelles blanches ne dorces, s'elles ne sont 
dArgent; car telles euvres sont fausses, de laborde^ 
Émaux, p. 438. |1 xiv" s. [on fist] Li cliainture de 
perles à carnieres fremer, Baud. de Seb. v, 776. 
i| xvi" s. Seulement quant je veux touchcr le loz da 
celle Qui est de nostre siecle et la perle et la lleur, 
dubell. vi, 64, reclo. II est net comme une perle,. 
desper. Coníes, lxvi. La rose blanchit tout autour 
Au matin de perles petites Qu'elle em| runte du 
poinet du jour, rons. 612. Fenouil, perles preparées, 
canelle, paré, xxi, 2. Ce mest pour enfiler des per- 
les, Ce n'est pas pour chasser aux merles, Ou'on 
voit ce martial arroy, leroux de lincy, Prov. t. n, 
177. Encore tlisons-nous en commun proverbe d^n 
homme illustre ou d^ne chose belle par excellence : 
c'est une perle, bouciiet, Serécs, m, p. 217, dans 
lacurne. Un grand baril do sorpentin, garny d'ar- 
gent doré, avec de petites perles de barocques et 
des roses de petits sapbirs, de labobde, Émaux, 
p.437. X Jehan Rousseley, marchand florenlin, pour 
son paiement d'anebien grosse perle pucelleet nou. 
percée que le roy a ael.apté de luy, id. ib. p. 438. 

— étym. Wallon, piei; provi esp. et ital. perla; 
portug. peroío; anc. haut-allem. perala, berala, 
angl. pearl; bas-Iat. perulus, et aussi perna. Ori- 
gine très-incertaine. t" On Fa tiré du latiu perna, 
piune marine, sorte de coquillage, par le cbange- 
ment d'n en í; 11 est certaiu qu'il y a des textes du , 
xiii" siècle oü perna signifie perle, et que dans les 
dialectes napolitain et sicilien perna a ce même 
sens. 2° Du latiu pirum, poire, par une assimila- 
tion, à cause des formes perulus en bas-latin, etpe- 
rola en portugais; Diez cite aussi le vénilien perolo, 
pendant d'oreille. 3° Du latin sp/iuruía,petite boule; 
mais les formes des deux mots sont bien éloignées 
Fune de Fautre. 4"Du latin pílula, globule, avec per- 
mutation delT en r, permutation qui se trouve en effet 
dans le vénitien, et le véronais pirola pour pilula. 
6° De Fanc. haut-allem. perala ou berala, que Grimm 
rattacheàjliípuXXoç, bérylle.Diez regarde comme plus 
probable, ou peruío, petite poire, oupíZwía, globule. 

PERLÉ, ÉE (per-lé, lée), adj. H 1" Orné de perles. 
|| F.n termes de blason, croix perlée, couronne per- 
lés. |1 Terme de diplomatique. Lettros perlées, let- 
tros dont les parties sont formées de perles ou de 
petits cercles, rangés les Uns à la suite des autres. 
|| 2° Terme dTiistoire naturelle. Qui a Féclat ou Ia 
couleur de la perle. || Qui est parsemé de petites ta- 
ches blanches ou de granulationsarrondies. || 3°Orge 
perlé, grains d'orge entièrement dépouillés de leur 
tégument. || 4° Sucre perlé, ou cuit à perlé, sucre 
auquel on a donné un second degré de cuisson. 
|| Sirop perlé, sirop que la cuisson a rendu assez. 
épais pour retomber cn perles de Fécumoir. || Bouil- 
lon perlé, bouillon blanchi d'un lait d'amandes 
broyées avec de bon jus de mouton, qu'on a mis 
sur le potage. 11 ne manquerait pas.... de vous 
parler.... d'une soupe à bouillon perlé, soutenue 
d'un jeune et gros dindon, mol. linurg. gént. iv, 1. 
|| 5" Fig. Se dit des petits ouvrages de main, faits 
avecungoút, un soin extrême. || Familièrement, 
c'est perlé, c'est très-bien. || 6° Terme de musique. 
Cadonce perlée, trille brillamment exécuté. On dit 
dans le même sens : c'est perlé, en parlant d'un 
passage très-rapide exécuté dans la perfection. 
F 7° s. m. Porlé-roux, petit agaric. 

— rem, L'Académie a perlé adjectif, mais ma- 
pas le verbe perler. 

t PERLER (pèr-!é), v. a. || 1° Arrondir les grains 
de Forge. || 2° Donner au sucre une consistance 
tello qu'il se réduise facilement en petits globules 
ou en perles. || Fabriquer de petites dragées en 
forme de perles. || Couvrir certaines friandises de 
petites dragées qui ont Ia forme d'une perle. 
li 3" Fig. Faire dans Ia perfection, en parlant de 
petits ouvrages de main. Cette ouvrière perle tout 
ce qu'elle fait. || 4" Terme de musique. Donner un 
grand fini à ses trilles, à ses roulades, et, en général, 
à tous les passages chargés de notes très-rapides. 

— HIST. xv" s. Les dames furent orfrisies, Drut 
perlées [parées de perles] et bien croisies, froiss. 
Poésies mss. p. t6, dans lacurne. || xvt" s. Les 
cerfs qui ont la teste haute, ouverto et bien per- 
lée, charles ix, Chasse royale, xxm Un poi- 
gnard.... Au pommeau d'or, à houpes bien perlées, 
RONS. 639. 

— ÉTYM. Perle. 
f PERLETTE (pèr-Ié-F), s. f. Petite perle. 
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— hist. xvi' s. Et Taube encor, de ses tresses 
tant blondes, Faisant gresler mile perlettes rondes, 
do hellay, ii, 2S, verso. 

PERL1DES (pÈr-Ii-d'), s. m. pi. Notn d'iine fa- 
mille de mouches. 

f PERLIENS (,pèr-liin), s. m. pi. Tribu de Tor- 
dre des insectes névroptères (voy. pekle, n" )5). 

t PEKL1ER, lÈRE (pftr-lié, lie-r'), adj. Terme 
de zoologie. Qui renferme des perles; qui en pro- 
duit. Moule, huítre perlière. Sons le nom vulgaire 
de moule perlière, on désigne les mulettes et les 
anodontes qui contiennent des perles, tandis qu'on 
appelle huitre perlière la pintadine mère perle, 
dite aussi huitre à perles, legoarant. 

— étym. Perle. 
PERLIMPINPIN (pèr-lin-pín-pin), s. m. Poudre 

de perlimpinpin, poudre imaginaire qui donne aux 
sorciers un grand pouvoir, et, figurément, médica- 
ment sans vertu. 

— ÉTYM. Mot de fantaisie; il n'est pasdans l'Aoa- 
démie à son rang; mais il y est au mot poudre. 

t PER LITE (pèr-li-f), s. f. Variété de feldspath 
vitreux à noyaux sphéroídaux. 

f PERLO111 (pèr-loir), s. m. ||10 Instrument de 
ciseleur pour faire des ornements en forme de 
perle. (| 2° Entonnoir à travers lequel le sucre file 
sur les dragéos qu'on veut perler. 

— ÉTYM. Perler. 
| PERLON (pèr-lon), s. m. Un des noms vul- 

gaires du grondin, poisson. 
PERLURE (pèr-ln-r'), s. f. Nom donné à des 

grumeaux qui font une croúte raboteuse le long des 
percbes et des andouillers du bois d'un cerf. 

— HIST. xvie s. II jugeoit un vieil cerf.... X Ia 
grosse perleure.auxgouttieres, aux cors, rons. 210. 

— étym. Perle. 
f PERMAINE (pèr-mê-n'),s. f. Nom d'une pomme, 

en Normandie. 
— étym. iat. permagna, très-grande. 
PERMANENCE (pèr-ma-nan-s'), s. /. |] 1° Durée 

constante. Le temps est Ia négation d'une chose 
très-réelle et souverainement positive, qui est ia 
permanence de l'être, fén. Exist. n, 2, Éternilé. La 
permanence des âmes, volt. Un chrét. contre six 
Juifs, XLvm. La permanence de l'impression peut 
être plus longue que la permanence de Tobjetqui Ta 
produite, sennedieh, iíss. arl d'observ. t. i, p. <74, 
dans pougens. I) 2° Éíat d'une personne qui resto 
constamment dansle mème lieu. Une quittepasson 
cabinet, il y est en permanence. || L'assemblée se dé- 
clara en permanence, c'est-à-dire elle déclara qu'elle 
ne lèverait pas la séance, jusqu'à oe que telle chose 
fútterminée. [1 La permanence desarmées, condition 
desarmées qui demeurent loujours organisées, à la 
différence des armées du moyen. âge qui, l'expédi- 
tion finie, rentraient dans Ia population. || 3° En 
théologie, présence continue du corps de Jésus- 
Christ dans reucharistie, après la consécration. 

— hist. xm' s. La defaülant nature de toutes 
teriennes choses et la parmenence de la vie du ciei, 
gui de cambrai, Barl. el Jos. {traduclion en prose], 
p. 348.1| xiv" s. Nous avons parlé de la perma- 
nence et constance de felicité, oresme, Eth. 24. 

— ÉTYM. Permanent; provenç. et espagn. per- 
manência ; ital, permanenza. 

PERMANENT, ENTE (pèr-ma-nan, nan-t'), adj. 
111° Qui dure sans changer. Vois-tu, passant, cou- 
ler cette onde, Et s'écouler incontinent 1 Ainsi fait 
la gloire du mando, Et rien que Dieu n'eBt perma- 
nent, malii. vi, 23. L'homme n'a point ici de cité 
permanente, corn. Imit. de J. C. n, <■ L'horame 
sage est permanent comme le soleil; le fou change 
comme la lune, noss. Poliiique, v, i, 2. Le bon- 
heur est un état permanent, et il diffère ainsi du 
plaisir, qui n'e3t qu'un état passager, bonket, (Euvr. 
mél. t. xyin, p. <83, dans pougens. On voit par là 
combien il [Richelieu] savait soumeltre Tinsolence 
de ses passions passagères à Tintérêt permanent de 
sa politique, volt. Mceurs, <76, || 2° Qui est à de- 
meure. Fortilication permanente, par opposition à 
fortifioation passagère, fortification qui a pour ob- 
jet de renforcer des positions qu'un Êtat a un inté- 
rêt majeur et permanent à garder. || Qui est con- 
stamment en fonctions, en organisation. Assemblées 
permanentes. Armée permanente. || 3° Terme de 
chimie. Se dit d'un gaz qui conserve Tétat aéri- 
formo à toutes les tempéralures et sous toutes les 
pressions. , ri  hist. xni° s. Lt consaulx flc conseu] Deu est 
parmenàns, Psawmes en vers, dans Liber psalm. 
p. 282. || xiv" s. Et pour ce que il cuident bien que 
felicité fust cbnse permanente et non pas muable 
ou variable de legier.... oresme, Eth. 23. Jj xvi" s. 

LTionnesto est stable et permanent.... Tutile se perd 
et escbappe facilement, mont. ii, 70. 

— ÉTYM Provenç. permanen ; catai, permanent: 
espagn. et ital. permanente; du lat. permanere, de 
per, etmanere, demeurer (voy. manoih). 

PERMEABILITÉ (per-mé-a-bi-li-té), f. Pro- 
priété qu^nt certains corps d'en laisssr passer 
d'autres à travers leurs pores. La perméabilité non 
absolue, imparfaite et inégale de toule matière so- 
lide, bufe. Uist. min. introd. t. vi, p. 2<c. 

— étym. PerméaUe. 
PERMÉABLE (pèr-raé-a-bl'), adj. Terme de phy- 

sique. Qui jouit de la perméabilité. Si les corps 
étaient entièrement et parfaitement perméables, 
büff. Hist. min. introd. t. viu, p. 44. 

— hist. xvx" s. Permeable, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. permeabilis; de per, à travers, et 

meare, passer (voy. méat). 
PERMESSE (pèr-mè-s'), s. m. Source de la Béo- 

tie, consacréo aux Muses. || Le dieu du .Pormesse, 
Apollon. || Les nymphes du Permesse, les Muses. 
(| Les bords du Permesse, la poésie, les vers ....Par 
un coup du sort au grand jour amené, Et du bord 
du Permesse àla cour entralné, boil. Épitres. 

— ÉTYM. nep(j,r,<j(jó;. 
PERMETTRE [pèr-mè-tr'), v. a. II se conjugue 

comme mettre. || 1° Donner libcrté, pouvoir de dire, 
de faire. Permettez qu'à mon tour je parle avec 
francbise, corn. Sertor. m, 2. Je vous dis que vos 
auteurs permettent de tuerpour une pomme, quand 
il est honteux de Ia laisser perdre, pasc. Prov. xvn. 
On ne leur laisse plus | aux peuples] rien à ména- 
ger, quand on leur permet de se rendre maitres de 
leur religion, boss. Reine d'Anglet. II ne íaut pas 
permettreà 1'homme de se mépriser tout entier, id. 
Duch. d'Orl. En Égypte, il nT'tait pas permis d'ètre 
inulile à TÉtat, id. Hist. m, 3. Et du temple bientôt 
on permettra Tentrée, rac. Athal. i, 3. Elle ne leur 
permet rien de ce qui passe Familié, la bruy. m. 
]| Permettre, avec que, veut le verbe au subjonctif. 
Cependant Bossuet a mis le futur de l'indicatif ; 
Dieu permettra que Punion se rétablira, Sermons, 
Char. frat. 2. || Vous me permettrez ou permettez- 
moi de vous dire, ou, simplement, permettez, for- 
mule de politesse quand on dit une chose oontraire 
à Popinion que quelquTm vient de manifester. Per- 
mettez-moi, monsieur Trissotin, de vous dire Avec 
tout le respect que votre nom mTnspire, mol. Femm. 
sav. m, 4 Mais permettez. — Je ne veux rien 
permettre. — Ce n'est pas un exploit. — Chanson 1 
rac. Plaid. n, 2. || Permettez, se dit aussi quand on 
dérauge quelqu'un pour faire quelque chose. |]S'il 
m'est permis de parlerainsi, se dit quand on se sert 
dune locutionquin'estpasusitée, ou qui paraittrop 
forte dans une circonstance donnée. || 11 est permis, 
les convenances ne s'opposent pas à ce que. Mais 
comme il est permis Contre qui que ce soit de servir 
desamis,corn. Nic. n. 3. Et vouspauvres.... s'il m'é- 
tait permis de vous introduire dans cette auguste 
assemblée.... boss. Mar.-Thér. H 11 m'estpermis, on 
me pardonnera, on m'excu5era. Elle convient qu'i! 
n'est pas permis à un certain âge de faire la jeune, 
la bruy. lii. || II m'est permis, il est en mon pou- 
voir. Certes il [Charles l"'] a montré qu'il n'est pas 
permis aux rebelles de faire perdre la majesté à un 
roi qui sait se connaitre, boss. Reine d'Anglet. || II 
m'est permis, j'ai la facilité, la faveur, le loisir de. 
Enfin elle arrive à Brest, oú il lui fut permis de 
respirer un peu, noss. Reine d'Anglet. || II n'est pas 
permis à tout le monde de, tout le monde n'a pas 
Pavantage de. 11 n'estpas permis àtout le monde de 
parler aussi bien que vpus, Dict. de VAcad. II n^st 
pas permis d'avoiraut,)nt d'espritque lui, il a beau- 
coup d'esprit, façon de parler de la cour, de cail- 
lières, <690. ]| Quene m'est-il permis? est employé 
par les orateurs dans la figure de rhêtorique dite 
prétérition. || Je vous permets de, se dit, par indif- 
fcrence ou par mépris, pour : vous pouvez faire ou 
dire ce qu'il vous piaira, je ne m'en soucie pas. 
|| On dit de môme : pensez-en ce qu'il vous piaira, 
je vous le permets. 1| 2° Se permettre, permettre à 
soi, s'accorder, se donner la liberte de. Défendons- 
nous plutôt ce qui nous est permis, que de nous 
mettre en danger de nous permettre ce qui nous 
est défendu, bodrdal. 3* dín». après la Peutecóte, 
Dominic. t. it, p. 385. Cesabus que tout 1c monde 
se permet, mass. Carême, Élus. [| Je me permettrai 
de vous dire, de vous roprésenter, formule de civi- 
lité ou d'adoucissement. 1|3" Autoriserà faire usage 
d'uno chose. Les médecins lui ont permis le café. 
La loi de Mahomat permet la polygamie. || 4° Tolé- 
rer. 11 faut bien permettre ce qu'on ne peut empê- 
cher. || u signifie aussi tolérer ce qubm pourrait j 

empScher. Quand, pour punir les scandales ou pour 
éveiller les peuples et les pasteurs, il [Dieu] per- 
met â Tesprit de séduclion de tromper les âmes hau- 
taines, boss. Reine d'Anglet. Ya, dis-leur qu'à ce 
prix je leur permets de vivre, rac. Athal. v, 2. 1! 
(DieuJ punit les forfaits que leurs mains [des prin- 
ces] ont commiSjCeux qu'ils n'ont point vengés, et 
ceux quTls ont permis, volt. Henr. vn. Ah! j'ai 
quittó desdieux dont la bonté facile Me permettait 
la mort, la mort, mon seul asile, id. Alz. v, 3. 
i! Dieu a permis que, Tordre de la Providence, de 
la justice divine a voulu que. || Si Dieu le permet, 
sorte d'RxoIamation qui condamne, réprouve, expri- 
mant qu'il faudrait une permission de Dieu pour 
accepter ce dont il s'agit. Avec cela [les bassesses 
de Cranmer à 1'égard des princes], si Dieu le per- 
met, on nous vantera encore Ia vigueur de ce per- 
petuei ílatteur des róis, boss. 7ar. vn, <05. || 5° Don- 
ner le moyen, le loisir de, avec un nom de chose 
poursujet. Les affaires du roi ne permettant pas que 
cette sage régente [Anne d'Autriche] püt proportion- 
ner le remède au mal, boss. Reine d'Anglet. Ni les 
conseils de la Providence, ni I'état de la princesse 
ne permettaient qu'elle partageât tant soit peu son 
emur, id. Anne de Gons. Vanité desvanités, et tout 
est vanité.... c'est Ia seule réflexion que me permet, 
dans un accident si étrange, une si juste et si sensi- 
ble douleur, id. Duch. d'Orl. L'ambition ne per- 
mettait pas à la justice de régner dans leurs conseils 
[des RomainsJ, id. Hist. m, 6. || 6° Se permettre, u. 
réfl. Être permis. Ces choses-là ne se permettent pas. 

— REM. 1. Quand permettre a un régime indi- 
rect, il demande de et 1'iníinitif: On nous permet de 
sortir. S'il n'a pas de {•égime, il demande que et le 
subjonctif: Votre père a permis que vous sonissiez. 
112. Régnier a dit permettre sans de : Ta vertu.... 
te permet éoouter les chansons, Sat. vi. 

— HIST. xiv" s. Et ensi permetons nous et avons 
en couvent à lenir et ã faire tenir caffiaux, 
Régence cCAubcrt de Ravière, p. 83. ||xvi' s. Nous 
no.us recommanderons et permettrons à la sagesse 
de Dieu, à ce qu'elle nous conduise droitement, 
calv. Inst. <63. Christ leur permet [livre] son mi- 
racle à esprouver, id. ib. 488. II est permis aux es- 
cholcs de supposer des similitudes quand,... mont. 
i, <03. La condition de sa fortune le iuy permottoit, 
id. i, 28). II se permeltoit ordinairement de dire 
plusieurs paroles folies et indiscrettes à l'encontre 
du roy, amyot, Alex. 83. 

— étym. Bourguig. parmeííre; ital. permettere.; 
du lat. permittere, de per, et mitlere (voy mettre). 

f PERMIEN, IENNE (pèr-miin, mifc-n'), adj. 
Terme de géologie. Le terrain permien, ou, sub- 
stantivement, le permien, le calcairemagnésieudes 
géologuesanglais, ou noúveau grès rouge inférieur, 
ainsi dit du gouvernement de Perm, en Russie, oü 
il oocupe une tres-grande étendue. 

<. PERMIS, ISE (per-mi, mi-z'),parí. posse de 
permettre.Qu'il est loisible,accordé de faire, dedire. 
Les choses permises. Mais c'est un jeune fou qui se 
croit tout permis, Et qui pour un bon mot va perdre 
vingtamis, boil. 5at. ix. ]]Tout est permis, c'est-à- 
dire la licence de tout faire est donnée. Vous êtes sou- 
verain, et tout vous est permis, corn. Nicom. iv, 5. 
|| Elliptiquement. Permis à vous, â vous permis, 
vous avezla permission, la licence de. Mariane : Hé- 
las 1 permis à vous d'avuir cette pensée. — Valère : 
Oui, oui, permis à moi, mol. Torí.n, 4. Dansces 
circonstances, Tbiriot me doit dix ligues; s'il veut 
faire mieux,àíui permis, volt. Lelt. Helv.ja.nY. <739, 

2, PERMIS (pèr-ml), s. m. Permission écrite. Ob- 
teniruu permis. [1 Permis de circulation, billet gra- 
tuit que les compagnies de chemins de fer accor- 
dent à quelques personnes. (| Permis de cbasse, 
permission de cbasser sur un certain terrain. 

— ETYM. Permis <. 
f PERMISSIF, IVE (per-mi-ssif, ssi-v'), adj. Qui 

donne la permission, Ia licence de. H Terme de 
grammaire. Voix permissive, voix formée avec le 
verbe laisser. Dans laisser faire, faire est à la voix 
permissive. La voix permissive n'a pas de passif. 

— HIST. xiv" s. Celle loy est appeilêe permissive, 
pour ce qu'elle laisse celle chose estre faiote saps 
pugnition, leSongedu Vergier, i, <72. 

— ÉTYM. Lat. permissum, supin de permittere, 
permettre. 

PERMISSION (pèr-mi-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Autorisation de dire, de faire. Ce 
cavalier [Ia tragédie de ClitandreJ n_'eút jamais osé 
vous aller entretenir de ma part, si votre permis- 
sion ne Ten eüt autorisé et comme assuré que vous 
Taviez en quelque sorte d'estime, corn. Clit. Epit. 
Saiut Pierre demande permission de frapper Mal- 
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clius, pasc. Jésus-Christ, (i, édit. faugère. Commo 
les femmes ont permission d'clre faibles, sév. 23 
oot. i683. Moi prétendant que la permission tacite 
était impossible à obtenir, imprudente mème à de- 
rnander, J. j. houss. Conf. x. Jo rfai laissé voir au- 
cune de vos lettres; mais, par la permission que 
vous m'en donnez, j'ai montré la dernière, m. Lett. 
à Pictet, 19 janv. <765. 1] Fig. Lorsqu'Us [les An- 
glais] ont fait des ouvrages sans Ia permission de la 
nature, lorsqubls ont imité !e tbéâtre français, ils 
ont fait de pauvres tragòdies, villemain, Litlcr. 
Tabl. du xvm- siècle, a- partie, 2° leçon. |] Fig. 
Abuser de.la permission, se dit de celui à qui on 
peut reprocher un excès en quelque ohose que ce 
soit. II est depuis six semaines logé cbez moi; e'est 
abuser de la permission. Guilleragues disait híer 
que Pellisson abusait de la permission qu'oiit les 
hommes d'èlre laids, sév, 6 janv. <674. || Aveo vofre 
permission, formule de poütesse. Avec votre per- 
mission, il n'a pas dit la vérité, mol. Fourher. n, 5. 
|| Avec votre permission, se dit aussi quand on veut 
adoucir quelque reprocbe. Mais, avec votre permis- 
sion, de quel droit me parlez vous ainsiíCcst, aveo 
ou sans sa permission, assez mal raisonné, mirab. 
Lctt. orig. t. ui, p. 304,dans pougf.ns. || 2° Permis- 
sion de chasse. Obtenir une permission de citasse. 
On dit aujourd bui permis de citasse. || 3° Permis- 
sion de Dicu, ordre de la Providence. 

— ÉTYM. Ital. pcrmíssíone; du ht. pcrmissíonem, 
de perniissum, supin de permftívre, permettre. 

f PERMISSIONNAIRE (pèr-mi-sio-nè-r'), s. m. 
|| Io Celui qui a reçu une permission, ou qui est 
porteur d^n permis. Ge permis [de circulation sur 
un chemin de fer] ne donne pas droit aux plaoes de 
coupé et de luxe; si le permissionnaire occupe une 
de ces places, le présent permis sera considéré 
comme nul, Permis de la comp. du ch. ferd'Orl. 
|| 2" Militaire porteur dbuie permission, d"iin congé 
temporaire. H 3"Autrefois, celui quiavait permission, 
à Paris, du chantre dcNotre-Damo, do tenir de po- 
titspeusionnaires et de leur enseigner lagrammaire. 

— ÉTYM. Permission. 
| PERMISSIOIfNER (pèr-mi-sio-né), v. a. Terme 

d'administration. Acoorder la permission, Tautori- 
salion d'exercer un métier sur la voie publique. 11 
est perraissionné de la police. 

f PEUMIXTION (pèr-mik-sti-on), s. f. Terme de 
chimie. Mélange complet. 

—HIST. xvics. Le sangest composé d'uno egale per- 
mistionetmeslangedesquatrebumeurs,taré,xx, <5. 

— ÉTYM. Lat. permixtionem, do per, et mixlio- 
nem, mixtion. 

f PERMDTABILITÉ (pèr-mu-ta-bi -U-té) , s. f. 
Qualité de ce qui est permutable, do ce qui peut 
être échangé. 

f PERMUTABLE (pèr-mu-ta-bl'), adj. Qui est 
susceptible d'être permuté, changé ou échangé. 
II Terme de grammaire générale. Qui peut être per- 
muté. Lettres permutablcs. L'f et le v sont pormu- 
tables dans pensif, pensive. 

— ÉTYM. Provenç. perrmt/a!de;ital. permutábile; 
du lat. permutabilis, de permutarc, permuter. 

PERMÜXANT (pèr-mu-tan), s. m. Celui qui per- 
mute. Les deux permulants ont passé un acle. 

PERMUTATTON (pèr-mu-ta-sion; en vors, de 
cinq syllabes), s. f. H i" Changement de Tun pour 
1'autre. II ne se fait dans ce cas, comme dans les 
mouvements contraires, qu'une permutation réci- 
proque des mouvements, à cause de Tégalité des 
masses, malebh. Ilech. vér. Lois des mouv. part. 2. 
li 2o Terme de mathémalique. Transposition de 
choses, par rapport aux divcrs arrangements dont 
elles sont susceptibles. La tliéorie générale des per- 
mutations, poinsot, Instit. Mem. scienc. <813, isií, 
<815, p. ast. || 3" Terme de grammaire. Change- 
ment _d'une lettre en une autre. || 4o Échangé d'iJn 
emploi contre un autre. Do là les simonies palliécs 
ot d é guise cs, les permutations plus sordides encoro 
que la simonie même, eourdal. Sévérüé évanq. 
2° avent, p. 435. 

— msr. xvi" s. Je pense qu'il ne fut jamais fait 
chose pius cruelle que ceste permutation-là [Oc- 
tava et Antoine donnant une tête pour une auire] * 
car en escliangeant ainsi meurtre pour meurtre 
AMVOT, Anton. 23. 

— ÉTf M. Provenç. permutatio; espag. permuta- 
cion; ital. permutaiione; du lat. permutationem, 
de pcrmulare, permuter. 

PERMUTÉ, ÊE (pèr-mu-té, tée), part. passé de 
permuter. Lettres permutées. Emplois permutés. 
j| Terme de botanique. Fleurs permutées, celles 
dans lesquelles Tavortement des organes sexuefs 
determine un changement notable. 

PER 

PERMUTER (pèr-mu-té), v. a. || Io Faire une 
transposition de choses qui forment un tout, une 
série. 1| 2° Faire une permutation d'emploi. On 
échangé les ratificalions d'un trailé; on troque des 
raarchandises ; on permute des béiiòfices, d'alemb. 
Synon. (Euv. t. ni, p. 3io, dans pougens. |] Ahso- 
lument. II voudrait permuter avec sou confrcre. 
Permuter se dit, dans Tarmée, de deux officiers de 
même grade qui changent de régiment ou de corps. 
II 3" Se permuter, v. ré/l. Se substituer l'une à 
Fautre, en parlant des lettres. Les règles suivant 
lesquelles lesconsonnes so permutent dans la conju- 
gaison greeque. || Eprouver la permutation d'em- 
ploi. ün bénélice se permute pour un autre. 

— HIST. xiv" s. Et se exposent hardiement as pe- 
rilz, et permuent leur vie à petit gaing, oresme, 
Eíh. 91. || xvi" s. s. 11 vouloit permuter sou evesché 
avec M. le cardinal de Lorraine, gare. vi, 35. 

— étym. Provenç. et espagn. permutar; portug. 
permudar; ital. permutare; du lat. pcrmulare, de 
per, etmulare, ohanger (voy. muer). 

f PERMDTEUR (per-mu-teur), s. m. Celui qui 
fait un échangé, un troc. Les permuteurs [ceux qui 
avaient troqué lours femmes] ne pouvaient honne- 
ment Exécuter un pareil changement Dans ce vil- 
lage à moins que de scandale, la fo.nt. 7'rog. 

— étym. Permuter. 
f PERNE {pèr-n'), s. f. Genre de coquilles bival- 

ves, minces et plales. 
— ÉTYM. Lat. perna, jambon; jambon est aussi 

le nom de cetle coquille. 
f PERNET (pcr-nc), s. m. Terme vieilli. Faire le 

pernet, être assis comme un pernet, faire Tontendu, 
le glorieux, Valesiana, p. 202. 

— ÉTYM. Suivant le Faícsioua, pernet est harone- 
tus, petit baron. 

t PERNETTE (pèr-nè-t'), í. f. Support d'une 
forme à sucre. || Support des poteries encastées. 

PERNICIEÜSEMENT (pèr-ni-si-eú-ze-tnan), adv. 
D'une manière pernicieuse. C'est savoir presque 
toujours inutilement, et quelquefois pernicieuse- 
ment, que de savoir superliciellementet sans prín- 
cipes, VAUVEH. Slax. CCXV1I. 

— étym. Pernicieuse, et le suffixe ment. 
PERNICIEUX, EUSE (pèr-ni-si-eú, eü-z'), adj. 

|| 1° Qui cause la mort, la maladie. Cela est perni- 
oieux à la santé. Renvoyez-lui, seigneur, ce don 
pernicieux, corn. Médée, iv, 4. Cette plante a sou- 
vent causé des accidents à des enfants et à d'autres 
gons qui ignoraient sa pernicieuse verta, j. j. houss. 
Corresp. t. iv, p. 65, dans pougens. |j Terme de mé- 
decine. Fièvre pernicieuse, fièvre inlermittente ou 
rémittente dont chaque accês est accompagné des 
symptômes les plus graves, et qui, si elle n'est pas 
coupée, emporte le malade très-promptement. 
|| 2° Fig. Qui cause la ruine, le mal. En voyant vos 
pernicieuses maximes, pasc. Proa. xm. Par le tra- 
vail... on guérissait Ia langueur do la parasse et les 
pernicieuses rêveries da Foisiveté, boss. Anne de 
Gons. La gloirc, qu'y a-t-il pour le chréticn de plus 
pernicieux et de plus mortel? id. Duch. d'Orl. Les 
socinions, dans les articles les plus pernicieux de 
leur doctrine, m. <" avert. 30. [Lo diplomatej 
muni de pouvoirs particuliers qubl ne découvre 
jamais qu'ÍL l'extrémité et dans les moments oú il 
lui serait pernicieux de ne les pas mettre en usage, 
la bhuy. x. Vous ne trouvoz pas le monde si noir 
et si pernicieux que nous le disons, mass. Carême, 
Élus. U II se dit aussi des personnes. De ligues, de 
complols pernicieux auteur, eac. Alh. v, 5. Un roi 
incapable de gouvei-ner est encoro plus pernicieux 
à un Êtat qu'un prinoe malheureux ou qui fait des 
fautes, duclos. (Jiuv. t. 11, p. <8. || C'ost une langue 
pernicieuse, c'est une personne fort médisante. 

— HIST. xiv" s. Toutes ces lesions, les unes sont 
plus pernicieuses, les autros mains [moins], 11. de 
monoevillk, f° 81. Ilommc pernicieus et cruelz con- 
tre lepueple, folons contre la doité, injustes contre 
les loyshumaines, oresme,TWse iícmeunieh. || xvi"s. 
Les Atheniens, s'appercovants combien son usage 
[do la rhétorique], qui avoit tout credit en leur 
ville, estoit pernicieux, mont. i, ;!89. 

— ÉTYM. Provenç. pernicios, parnicios, pernecios; 
espagn. pernicioso; ital. peniiítoso; du lat. perni- 
ciosus, de pernicies, ruine, perte, qui vient de nex, 
necis, mort. La nouvelle critique a reconnu aussi en 
latin permicies; mais il vient d'un autre radical. 

_ f PERNICIOS1TÉ (pèr-ni-si-ô-zi-té), s. f. Carac- 
tère des fievres pernicieuses. La nouvelle ville [Ro- 
chefort fondé par Louis XIV] s'éleva sur la rive la 
plus basse, la plus marécageuso et en conscquence 
la plus insalubre; i) on resulta que Ia population 
appelée à desservir 1'arsenal fut décimée par tous ' 
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les types de fièvres intermittentes et rémittentes, 
par toutes les formes de la perniciosité, si.monot, 
Bullet. de ia soe. d'anthrop. t. v, p. 795. 

f PERNTfREUX '{pèr-ni-treú), adj. m. Terme de 
chimie. Acide pernitreux, synunyuio d'acide hy- 
poazotique. 

— ÉTYM. Per..., et nilreux. 
PER OBITUM (pêr-o-hi-lom"), loc. adf. Terme de 

pratique, qui signillo ; [lar mort; il est adopté en 
style ccclésiastique. Ln héuélice vacant per obilum. 

— ÉTYM. Lat. per, par, et obilum, mort (voy.OBiT). 
PÉRONÉ (pé-ro-né), s. m. Terme d'anatoiuie. Os 

long et grêle, placé à la partie externe de la jambe. 
— HIST. xvi" s. De la luxation et disjonction de 

Tos peroné, autrement dit petit focile de la jambe, 
paré; xiv, 65. 

— ÉTYM. Ilipóvvi, péroné, proprsment agrafe, à 
cause de la fonotion que cet os remplit. 

f PÉRONÉE (pé-ro-née), í. f. Genre de coquilles 
bivalves. 

-[ PÉRONÉO-CALCANÉEN (pò-ro-né-o-kal-ka- 
né-in), adj. Terme d'aiiatomio. Nom douué à Tex- 
tenseur lateral du mélatarse. 

f PÉROXÉO-MALLÉOLAIRE (pé-ro-nc-o-mal-lé- 
o-lê-r'), adj. Termo d'anatomio. Se dit do la veine 
saphène externe. 

f PÉROXÉO-PIIA LANG1EN ( pé-ro-né-o-fa-Ian- 
jiin), adj. Terme dAnatomie. So dit du flécbisseur 
oblique des phalanges. 

t PÉROXÉO-TIB1AL, ALE (pé-ro-né-o-ti-bi-al, 
a-F), adj. Terme d'anatomie. Se dit des articula- 
tions par lesquelles Io péroné et le übia se joignent 
Fun et Fautre en haut et en bas. 

f PÉRONIE (pó-ro-nio), s. /'. ]| 1° Genre de lilia- 
céos. [) 2° Termo de zoologie. Genre de mollusques 
hermaphrodites de la faraille iles cyclobrancbes. 

f PÉROXIER, 1ÈRE (pé-ro-nié, mè-r'), odj. Terme 
dAnatomie. Qui appartient au peroné. L'artère pé- 
ronière. || S. rn. Péronier antérieur, muscle qui 
s'étend de la face interne du péroné à Fextrémité 
postérieure du cinquième os du métatarse. || Court 
péronier lateral, muscle qui s'étend des deuxtiers 
infériours du péroné jusqu'au-dessus du tarse, oú il 
se porte dans la gouttière creusée en devant de 
Féminenoe oblique de Ia face interne du cuboide. 

PÉRONNELLE (pé-ro-nè-F), s. f. Terme de déni- 
grement. Joune fernme sotte et babillarde. Taisez- 
sez-vous, péronnelle; AUez philnsopher tout le saoúl 
avec elle, mol. F. sav. w, 8. Dans les gardes fran- 
çaises J'avais un amoureux.... Mais de la colonelle 
C'cst le plus scélérat; Pour une péronnelle, Le gueux 
m'a plante là, vadé, Amante abandonnéc. 

— HIST. xvi" s. Avous point vu Ia perronnelle? 
Chamou du temps de Louis XII, dans lamonxove, 
Glossaire. Le remede de la peronelle contre la so- 
lution de la continuité, dedié à la marechale de 
Balagny, Biblioth. de IL Guülaumc, á la suite des 
aventures du baron de Fxneste. 

—ÉTYM.Peroimeí/e était un nompropre (xiv" siècle: 
Peronnelle Porée, Taille de Paris, p. 2), analogue 
a Pereííe, et devenu un nom commun comme catfn. 

f PÉROPTÈRE (pé-ro-pte-r') ou PÉROPTÉRY- 
GIEN (pé-ro-pté-ri-jiin), adj. Terme de zoologie. Se 
ditd'un poisson qui manque de nageoires ventrales. 

— étym. llfjpoç, privéde, etnvspòv ou TiTÉpo?, aile. 
PÉROUAISON (pè-ro-rô-zqn), s. f. Terme de 

rhétorique. Conclusion d'uii discours. Dans Félo- 
quence de la tribune et dans celle de la chaire, oú 
il s'agit surtout dbnléresser et d'éinouvoir, Ia péro- 
raison est une partie essentielle du discours, parco 
que c'est elle qui donne la dernicrc impulsion aux 
esprits, ot qui déeide la volonté, Finclination d'un 
auditoire libre, mahmontel, (Euv. t, ix, p. 240. 
|| Terme de musique. La conclusion d'uiie sympho- 
nie, d'un discours musical. 

— HIST. xvi" s. Les exordes et perorasions,MONT. 
1, 380. 

— étym. Lat. peroralionem, de perorare, pérorer. 
PÉROBER (pé-ro-ré), v. n. Discourir longuement 

et avec prètention, II [Fenfant| va folàtrer par la 
chambre ot me laisse pérorer tout soul, j. j. rouss. 
Em. iii. 11 [un candidat à la dépulation] presida 
des réunions, donna des dlners, écrivit des circu- 
laires, intrigua, cabala, pérora, ch. de bern. (In 
homme sér.§ iv. || 11 se conjugue avec Fauxiliaire 
avoir. i| Activement. L'abbéRaynal est fort mal à son 
aise partout oú il ne péroro pas colonios, politique 
etcommerce, dider. Lett. àMlle Voland, 4 oct. 1767. 

— UEM. On a dit pérorer quelqu'un, ce qui n'est 
pas usité : Envoyor principalement des femmes 
avec des couronnes civiques au-devant des soldals 
du camp do Vincennes, et les pérorer avant qu'ils 
n'arrivcnt aux barricades, haikelt, Pieccs. i, 18, 
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— ÉTYM. Lat. pcrorare, de per, et orare, parler 
(voy. ohaison) ; parler iusqu'au bout. 

PÉROKEÜR (pé-ro-reur), s. m. Terme familier. 
Celui qui a l'habitude de pérorer. Ces brillants pé- 
roreurs qui savent habiiler en termes séduisants et 
magnifiques leur cruelle philosophie, J. j. bouss. 
2o dial. || On emploie aussi le féminin péroreuse. 

— ÊTYM. Pérorer. 
i. PÉROT (pé-ro), s. m. Terme d'eaux et Torêls. 

I aliveau qui a TJge de deui coupes. 
— hist. xyi" s. Et si en iceux bois y avoit gros 

arbres qu'on nomme perots ou tayons.... Coust. 
génér. t. i, p. 597. 

— ETYM., Diminutif de père, comme qui dirait 
petit père, ainsi que le prouve le synonyme lapon 
qui veut dire grand-père. 

f i. PÉROT (pé-ro), s. m. Nom familier donné au 
perroquet. || Nom vulgaire du dindon. 

— ÊTYM. Autre forme de Pierrot, diminutif de 
Pierrc. Angoumois, prol; saintongeois, il a Vair 
futé keume in peroí;angl. parrot, perroquet; basse 
Norm. une pérole, une oie. 

PfiROD(pé-rou), s. m. || 1' Contrée de TAmérique 
méridionale, très-riche en or et en argent. || 2orig. 
Un Pérou, un petit Pérou^ ce qui est tres-avantageux 
(avec une majuscule). La campagne couverte de blés, 
devignes et de troupeaux est pourThomme unvrai 
Pérou, bien plus précieux et plus estimable que ce- 
lui d'oü il tire l'or et Targent, eollin, Hist. anc. 
t.x, p. 460, dans poogi ns. Dix ou douze mille livres 
de rente serait un Pérou pour Fabbé de Janson ot ne 
1'ergagerait à rien, st-sim. 28), 67. Mme Thibaut 
est un petit Pérou pour M. de la Brie, dancoubt, 
FemmedWntrig. dans lr roux, Dict. comique. Point 
de bien! votre bonno mine est un Pérou : tournez- 
vous un peu que je vous considère encore, maeiv. 
Fauss. confid. I, 2. || Gagner le Pérou, faire une 
grande forlune. || Ce n'est pas le Pérou, se ditpour 
exprimer qu'une personne, qu'une chose, ne sont 
pas d'ane aussi grande valeur qu'ou le dit. 

PUROXYDE (pè-ro-ksi-d'), s. m. Terme de chi- 
mie. Combinaison d'un corps simple avec la plus 
grande proportion d'oxygène qu'il puisse absorber. 

— étym. Per..., et oxxjde. 
f PFROXYDER (pèr-o-ksi-dé), v. a. Terme de 

chimio. Oxyder au plus baut degrú. L'oxygène qui 
peroxyde le manganése. 

PERPENDICULAIRE (per-pan-di-ku-Iê-r'), adj. 
|| 1° Qui se dirige sur une ligne, un plan, sans pen- 
cher ni )l'un côté ni de Tautre, c'est-à-dire en 
faisant avec cette ligne, avec ce plan, deux angles 
droits. Trois lignesdroiles perpendiculaires sur CE, 
desc. Diopt. 2. || Une surface plane est perpendi- 
culaire sur une autre surface, lorsque Tangle qui 
mesureleur inclinaison est un angle droit. || Terme 
de paléographie. Ecriluro perpendiculaire, écriture 
dans laquelle les lignes sont dirigées de baut en 
bas ou de bas on baut, comme cbez los Chinois. 
|| 2° S. f. Une perpendiculaire, une ligne perpendi- 
culaire. Tirer, élever, abaisser une perpendiculaire. 
|| Terme de marine. La perpendiculaire à la route, 
la ligne qui coupe à angles droits la direction de la 
route d'un navire ou celle de sa quille. || Perpendi- 
culaire du vent, la ligne perpendiculaire à la di- 
rection du vent régnant. 

— SYN. PERPENDICULAIEE, VERTICAL. Une ligne 
verticale òst une ligne qui passe par le zénitb du 
lieu oil l"on est. Une ligne perpendiculaire est une 
ligne qui fait deux angles droits avec Ia ligne ou 
le plan qu'oll8 rencontre, quelie qu'on soit la di- 
rection par rapport à Phorizon. 

— .HIST. xvi" s. Perpendiculaire, droicte ou à 
plomb, est une mesme chose, forcadel, ÉUmenls 
d'Euclide, p. 2. 

— ÊTYM. Provenç. et espagn. perpendicular; 
ital. pcrpcndicolare; du lat. perpendicularis, qui 
vicnt do perpcndiculum, fil à plomb (voy. peepen- 
dicüle), le fil à plomb abandonné à lui-mêmc pre- 
nant toujours une direction verticale. 

PERPENDICULAIREMENT (pír-pan-di-ku-IS-re- 
man), adv. D'une maniere perpen)liculaire. L'eau 
ronge et mine ses bords, ct avec d'autant plus de 
force que par la direction de son cours olle les ren- 
contre plus perpendiculairement, fonten. Gugliel- 
mini. Toutes les fois qu'un corps tombe libroment, 
il tombe perpendiculairement i Thorizon, beisson, 
Traité de phys. 1.1, p. 43. 

— HIST. xvi' s. Si le coup est tombé perpendicu- 
lairement et ilc droit fil, pari!, viu, 2, 

— ÊTYM. Perpendiculaire, ot le suffixe ment; 
provenç. vrrpendicidarment; espagn. perpendicu- 
larmente; ital. perpendicolarmenle. 

PERPENDICULAR1TÉ (per-pan-Ji-ku-la-ri-té), 

s. f. Etal de ce qui est perpendiculaire. Ce qui fait 1 
la chaleur n'est pas la proximité, mais la perpendi- 
cularité des rayons du soleil, volt. Lett. Prince de 
Prusse, avril )738. A ce trait de révolte, M. Che- 
vassu se leva à son tour et déploya sa longue taille 
dans toute sa perpendicularité, eu. de eernard, 
Un homme sérieux, § tv. 

— ÊTYM. Perpendiculaire. 
PERPENDICULE (pèr-pan-di-ku-l'), s. m. Terme 

qui n'esl plus usité. Fil qui tend en bas par le poids 
d'un plomb qu'on y attacbe. H Hauteur verticale. 
Le perpendicule d'une montagne, d'un clocher, etc. 
|| Voltaire Ta fait féminin, à tort: En été, les rayons 
sont plus approchés de la perpendicule, volt. Lett. 
au prince de Prusse, avril )738. 

— HIST. xiv' s. Perpcndiculum, perpendicles, 
un instrumentà maçon dequoy il fait le mur droit, 
dü cange, perpendiculum. 

— étym. Lat. perpendiculum, fil à plomb, de per, 
et pendõre, être suspendu (voy. pendee). 

f PERPÉTRATIOX (pèr-pé-tra-sion), s. f. Action 
de perpétrer. La perpétration d'un crime. 

— étym. Lat. perpetrationem,Ae perpetrare, per- 
pétrer. 

PERPÉTRÉ, ÊE (per-pé-tré, trée), part.passé de 
perpétrer. Un Anglais a fait un relevé de tous les 
massacres perpétrés pour cause de religion depuis 
les premiers siècles de notre Ère vulgaire, volt. 
Dict. phil. Massacres. 

PERPÉTRER (pèr-pé-tré. La syllabe pé prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je perpètre, excepté au futur et au conditionnel : 
je perpétrerai), v. a. Terme usité seulement en ju- 
risprudence. Commettre. Perpétrer un crime. || An- 
cien synonyme de faire, d'exécuter. On fit un pro- 
cès àDamie"ns, et on perpétra son supplice, volt. 
Lett. en vers et en prose, )G6. 

— hist. xv s. ...Ceux qui les ont faits et perpe- 
trés [des crimes], froiss. ii, m, )8. || xvi° s. A tous 
huraainscertes est impossible, D:en perpelrer enoor 
un si bornble [péché], maeot, iv, )49. 

— HIST. Provenç. ct espagn. perpetrar; ital. per- 
petrare; de per, et patrare, faire, de paíer, père. 
| PERPÉTÜALITE (pèr-pé-tu-a-li-tè), s. f. Qua- 

lité de ce qui est perpetuei. 
— HIST. xiu' s. Li septismes offices [de Tamitié] 

est perpetualités; Salomons dit; aime celui toz jors 
qui fest amis, brun. latini, Trésor, p. 130. 

f PERPÉTÜANE (per-pè-tu-a-n'), s. f. Voy. sem- 
pitebne. 

— ÉTYM. Lat. perpetuus, qui dure longtemps. 
PERPÉTÜATTON (per-pc-tu-a-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. Terme didactique. Action qui per- 
pétuo ; résultat de cette action. Dans les taillis, la 
régénération de la forêt s'effectuant par les souches, 
on peut, sans craindre d'en compromettre la per- 
pétuation, asseoir les coupes de proche en proche, 
Revue des Deux-Mondes, i" juin isüo, p. 725. 

— HIST. xvi' s. Nous n'avons entre nous ni ortbo- 
graphe asseurce (cbose toutesfois necessaire pour la 
perpetuation d^ne langue), ni.... pasquier, Lettres, 
t. i, p. 8. 

— ÉTYM. Perpétuer. 
PERPÉTUÉ, ÉE (per-pé-tu-é, ée), pari. passé 

de perpétuer. Rendu perpétuel. Vos ancctres.... si 
célebres.... par les premières dignités de la cou- 
ronne perpétuées dans leurs descendants, mass. 
Profess. relig. Serm. i. 

PERPÉTUEL, ELLE (per-pé-tu-èl, è-T), adj. 
|| 1" Qui ne cesse point, qui dure toujours. Parole... 
à laquelle Dieu joint la premesse d'un empire per- 
pétuel qui s'étendra sur tous les gentils et maura 
d'autres bornesque celles du monde, boss. Hist. n, 
4. 11 [Dieu] réserve une plus douce familiarité aux 
justes, qui sont ses anciens et perpétuels amis, id. 
Mar.-Thér. |1 Mouvement perpétuel, voy. mouve- 
ment n° 3. 11 En diplomatie, alliance perpétuelle, 
idliance dont la durée n'est point limitée. H Terme 
de jurisprudence. Perpétuelle demeure, se dit d'ua 
objet mobilier qu'on a placé dans un lieu pour y 
rester perpétuellement. Sont aussi immeubles par 
destinalion tous effets mobiliors que le propriétaire 
a attachés au fonds à perpétuelle demeure, Code 
Nap. art. 621. || Terme de droit romain. Êdit per- 
pétuel, édit par lequel le préteur entrant en fonc- 
tion déclarait quelles règles 11 suivrait dans Tadmi- 
nistration de la justice, et qui ne variait plus pour 
toute Taunée ofi il était en charge. || ün donna 
aussi le nom d'édit perpétuel à la codification des 
edits préloriens faite sous Tcmpereur Adrien par 
le jurisconsulte Salvius Julianus. 1| En horticulluro, 
roses perpétuelles, fraises perpétuelles, roses, frai- 
ses qui lleurissent, fruetifient pendant toute la 

bonne saison. || 2° Qui dure toute la vie. Condamné 
à un bannissement perpétuel. Alphonse le Chaste 
régnait en Espagne; la continence perpétuelle que 
garda ce prince, lui'mérita ce beau titre, boss. 
Hist. i, <). || II se dit de certames charges ou di- 
gnités dont on est pourvu pour toute Ia vie. Dans 
les académies qui forment ITnstitut, les secrétaires 
sont perpétuels. Sommes-nous assez heureux pour 
queM. d'Alembertsoit notre sécrétaire perpétuel? 
je répondsdu moins que, s'ily a de la perpétuité, 
ce será pour son nom, volt. Lett. Mar montei, 
J) avr. 1772. || 3° Continuei, incessant. Son oraison 
fut perpétuelle pour être égale au besoin, boss. 
Mar.-Thér. La vie d'un homme de lettres est un 
combat perpétuel, et on meurt les armes à la main, 
volt. Lett. d'Argent. 3, nov. ) 7CG. Et quoiqiTelles 
n'eussent pas le pouvoir de faire du bien, elles en 
avaient la volonté perpétuelle, bebn. de st-p. Paul 
et Virg. || 4° Fréqucnt, habituei. Des débats per- 
pétuels. || 5° S. f. Perpétuelle, ancienne sorte d^- 
toffe, Tabl. annexé aux lett. pat. du 22 juill. I7CO. 

— hist. xiii* s.Et s'ame ala en benoistlieu oüest 
Ia perpetuei gloire, bbun. latini, Trés. p. 93. Et fu 
ensi recheus [reçu] et la cité rendue; et fu mis en 
prison perpetuei, Chr. de Rains, 36. || xiv s. Pource 
que homme est temporel, et par soy homme ou celle 
ydée est perpetuei, oresme, £ííi. vi, u. Tousjours 
sont li malvais contre les bons cruel; Ce n^st pas à 
ung terme, mais àperpetuei, Girart de Ross. v. 3) 38. 
|| xvi' s. Ilz le suivirent tous voluntairement, comme 
estant leur capitaine perpetuei, amyot, Philop. 20. 

— ÉTYM. Provenç. perpetuai; ita.\. perpctuale; du 
lat. perpetualis (voy. perpétuer). 

PERPÉTUELLEMENT (per-pé-tu-è-le-man), adv. 
D'une façon perpétuelle. Tous les animaux sont 
perpétuellement en guerre : chaque espèco est née 
pour en dévorer une autre, volt. Dict. phil. Guerre. 
|1 Par extension, habituellement, fréquemmeut. Ils 
sont perpétuellement en querelle. 

— HIST. xu s. [L'âme ne sera].... dei cors partie, 
S'en bien n'est prise, qu'en torment Ne seit mais 
perpetuaument, BENoit, u, 6265. |) mi's. Jou Sa- 
lehedins, soudansde Babylone, lais etdonne àtous- 
jours perpetuelment à Fhospital de St Jehan d'Acre, 
mil besans d'or, Chr. de Rains, ) )0. || xiv° s. Pour 
ce que ce soit cbose fenne et estable perpetuelment, 
Lett. de remiss. Bibl. des chart. série, t. i, 
p. 83. 

— ÉTYM. Perpétuelle, et le suffixe ment; prov. 
perpelualment; ital. perpetualmenle. 

PERPÉTUER (per-pé-tu-é), je perpétuais, nous per- 
pétuions, vous perpétuiez; que je perpetue, que nous 
perpétuions, que vous perpétuiez, v. a. || 1° Rendro 
perpétuel, faire durer toujours ou longtemps. Un père 
laisse le plus d'enfant5 qu'il peut, afinde perpéluer 
son nom ; un conquérant, afin de perpétuer le sien, 
extermine le plus d'hommes qu'iÍ lui est possible, 
fonten. Dial. i, Mort. anc. Par là nous perpétuons 
1'erreurparmi leshommes, mass. Aweí, Épiph. P.ien 
ne paraissait plus naturel alors que de perpétuer le 
trone d'Espagne dans la maison d'Àutriche, volt. 
Louis XIV, 17. || On dit perpétuer à. Leur valeur, 
qui a perpétué la conquête du royaume à leurs 
descendants, n'a pu y perpétuer leur mémoire, 
mass. Pet. carême, Triomphe relig. || 2° Se perpé- 
tuer, r. ré/l. Durer toujours, être transmis. Si nos 
déréglements ont causé un grand nombre de pé- 
cbés, si ces suites subsistent et se perpétuent, il ne 
faut pas que nouslesregardions sans douIeur,NicoLE, 
Fss. de mor. 2» tralté, oh. 6. La loi assignait [en 
Égypte] à chacun son emploi, qui se perpétuait de 
père en fils, boss., Hist. ni, 3. On saitque la maison 
de Longueil est distinguée par son ancieiraeté et 
plus encore par les dons de Tesprit, qui s'y sont 
assez perpétués pour lui donner un caractère géné- 
ral et former en faveur du nom une prévention 
agréable, fonten. Maisons. || Se dit aussi des races, 
des générationsqui se succèdent. Cbez lui, les races 
se perpétuaient, les pères laissaient comme en bé- 
ritage à leurs enfants la protection d'un si bon maí- 
tre, fléch. Duc de Mont. La nature ifa donné aux 
individus, pour se perpétuer, que des moment-, 
montesq. Esp. xvi, 12. Ces familles immenses [les 
couvents] sans pères et sans enfants, qui se perpé- 
tuent aux dépens de la nalion, volt. Mceurs, 20. 
li 3' Se perpétuer dans une charge, se mainteuir 
dans un poste qu'on ne devait posséder que tem- 
porairement. Pompée veut, disait Tun, se perpé- 
tuerdans le commandement, montesq. Rom. n. 

— HIST. xví' s. Vous savez, monseigneur, que le 
plus grant bien ne desire que de faire chose qui la 
perpetue en vostre bonne grace, votre... maeg. Lett. 
cxxiv. 
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— ÉTYíil. Prov. et esp. perpetuar; ital. perpe- 
tuare; dn lat. perpstuare, de perpetuvs, dérivé do 
perpes, continuei, qui vient áe per, et pctere, aller 
(voy. pétition). Pour lo sens de per, comparez 
perennis, persisto. 

PERPÉTDITÉ (per-pé-tu-i-té), s. f. Durée perpé- 
tuelle. Les trois marques de la religion : ia perpé- 
tuité, labonne vie, les miracles, pasc. Pens.xxm, 28, 
éd. havet. La simple lecture de 1'histoire deFrance 
fera voir que la perpétuité des fiefs s'établitplus tôt 
en France qu'en AUemagne, montesq. Esp. xxxi,30. 
|[ S. perpétuité, loc. adv. Pour toujours. Raimond 
le Jeune, pour obtenir le pardon de ses péchés, 
céda aux papes, à perpétuité, le comtat Venaissin 
qui est au delà du Rhône, yolt. Maurs, 02. || Con- 
cession à perpétuité. se dit des terrains vendus à 
toujours dans les cimetières. || X perpétuité, autant 
que durera la vie d'un homme. Condamner aux 
galères à perpétuité. Le seul prix que j'avais mis à 
ma pièce en Ia leur cédant, était mes entrées à 
perpétuité, J. J. rooss. Conf. viu. (| X perpétuité, 
continuellement. Sur cette figure il y avait à per- 

. pétuité un sourire gracieux , et un regard qui 
voulait être poétiíjue, stael, Corinne,xix, o. 

— HIST. xni" s. Et à nulle personne 1'en ne doil 
donner ne ottroier le painde la meson Dieu à per- 
pétuité, Les anciens statuts de 1'hôtel Dieu le Comte 
â Troyes, par guignard, p. 26. || xiv" s. La duracion 
qui est sans commencement et sans fin est propre- 
ment dite perpetuité, oresme, Thèse de meunier. 

— ÈTYM. Provenç. perpetuilat; esp. perpetuidad; 
ital. perpetuità; du lat. perpeluüatem (voy. perpi!- 
tuer). 

f PEEPIIOSP1IORÉ, ÉE (pòr-fo-sfo-ré, rée), adj. 
Terme de chimie. Qui contient Ia plus grande pro- 
porlion possible de phosphore. 

— ÉTYM. Per..., et phosphore. 
f PERPIGNAGE (pèr-pi-gna-j'), s. m. Tcrme de 

marine. Action de placer les couples d'iin bitiment 
en construction, et de les rendre perpendiculairos à 
la quille. 

f PERPIGNER (pèr-pi-gné), V. n. Terme de ma- 
rine. Faire le perpignage. 

PERPLEXE (pèr-plé-ks'), adj. Qui est dans la 
perplexité. Cela me rend perplexe. || Qui cause la 
perplexité. Affaíre perplexe, vjlleroy, Mém. t. vn, 
dans lacurne. 

— UEM. La Fontaine écrivait perplex : Deuxavo- 
cats qui ne s^ccordaient point Rendaient perplex 
un juge de province, la font. Jnge. On Ta imité 
pour rimer avec index ; Du grand Chateaubriand 
le sort me rend perplex, stassart, Pdbl. m, 8. 

— IHST. xv0 s. Duquel dictum et sentence il se 
trouva fort perpleux; et non sans cause, car il ne cui- 
doit pas que le roy ne sa justice le deussent faire 
inourir,j. deTBOYES,Cftro)i. Ií76. [| xvrs.Attirerdes 
disputes fascheuses et perplexes, calv. Instit. 100. 

— ÊTYM. Lat. perplexas, mêlé, confondu, de 
per, et plexus, de plectere, plier, môme radical que 
plicare (voy. plier). 

PERPLEXITÉ (pèr-plé-ksi-té; prononcé perple- 
zité au xvi" sièclfe, d'après Palsgrave, p. 38), s. f. 
Irrésolution qui résulte de choses émbarrassées et 
confuses. Ali 1 ne me tiens done plus Tâme en per- 
plexité, corn. Miídée, m, 4. 11 a martel en tête; je 
ne me souviens point de Tavoir vu dans une telle per- 
plexité, uodrsault, letí. nouu. t. li, p.416. Les agi- 
tations éternelles, les oraintes, les chagrins, les 
perplexités, le tumulte d'affaires et do passions..., 
mass. Profess. relig. Serm. 2. Ce sont là ces saintes 
perplexités de la charité, id. Carêmc, Tüd. i. Vous 
me voyez dans une perplexité d'esprit inconcevable, 
lesage, Diable boit. ch. 12. 

— hist. xiv* s. De deux malz en cas de perplexité 
l'en doit eslire le mendre, oresme, Thèse de meu- 
nier. 11 xv" s. Si suy en grant proplexité, e. desch. 
Miroir de mariage, p. 9. || xvi* s. Nostre raison s'a- 
clioppe à tant d'empescliemens, et si souvent tombo 
en perplexité, qu'elle est bien loin de nous guider 
certainement, calv. Instit. 202. 

ÉTYM. Lat.perplexitatem, úeperplexus,perplexe. 
+ PERQÜISITEUR (pér-ki-zi-teur), s. m. Celui 

qui fait des perquisitions, dos recliercbes. Ces per- 
quisiteurs étymologiques, Anli-ménagiana, p. 140. 

— HIST. xvi" s. Porquisileur, cotgrave. 
 ÉTYM. Voy. perquisition. 
PERQÜ1SITION (pèr-ki-zi-sbn; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Hecherche exaoteque Ton fait d'une 
personne ou d'une chose. Perquisition à domicile. 
Ce magistral [le lieutenant civil] faisait, avec des 
archers, des perquisilions dans les maisons voisi- 
nes, pour voir si quelquos-uns des confesseurs n*y 
sera. ent point cachês, rac. Hist. Porl-rogal,*'pari. 

On piend part à sa pcine, à son indignation; on 
chercbe, ou s'inlbrme, on fait des perquisilions; 
enfin Ton découvre que le jardinier a fait le coup, 
j. j. nouss. Ém. 11. 

— HIST. xvl" s. La perquisition des fontaines, o. de 
serres, 758. Les extremitez de nostre perquisition 
tumbont toutes en eshlouissement, mont. ii, 291. 

— ÉTYM. Lat. perquisitionem, de perquirere, qui 
vient de per, et quxrcre, cherclier (voy. qüéiur). 

f PER RÉ (pè-ré),í. m." Kevêtement en pierre qui 
protége les abords d'un pont, et empêche Teau de 
les dégrader. 1| En teimes de chemin de fer, pelit 
canal rempli de pierres concasséos. ]|Rivage de la 
mer couvert de pierres ou de galets. 

— ÉTYM, Pierre. 
PERUETTE (pè-ré-t'), s. f. Nom propre dérivé 

de Pierre, employé dans cette locution : Boite à 
Perrette, argent, valeurs mises de côté pour un 
besoin. M. de Montmorency rTa pas manque detes- 
tar et d'établir fidéicommis sur fidéicommis cn faveur 
de la boite à Perrelte [caisse secrète pour les jansé- 
nistes], de coubcuamps, Souv. de Ume de Crdquy, 
t. ui. j| Perrette est dans VAcad. au mot boIte. 

j-PERREYÉ,ÉE(pc-ré-ié, iée), adj. Revètudepier- 
res. Une digue insubmersible perreyée, ourevêtue 
sur toute sa longueur d'une couclie de blocs posés à 
plat ou à peu près jointivement, e. grangez, Voies 
navigables de France, p. 280. [j Sable perreyé, sable 
dont on revêt une digue. Au lieu do procéder à 
Paide de corrois de glaise, on s'était borné à réta- 
blir Ia levée avec du sable perreyé du côté de la 
Loire seulement, Corresp. 25 oct. issc, p, 497. 

t PERREYEDR (pè-ré-ieur), s. m. Ouvrier tra- 
vaillant à Texploitation des ardoisières d'Angers. 

f PERRICÜE (pè-ri-ch'), s. f. Se dit queiquefois 
pour perruche. H Espèoe de perroquet à queue 
courte. Les perriclies à queue courte du nouveau 
continent, euff. Ois. t. xi, p. 235. i| Buffon appelle 
ainsi les perruches à longue queue du nouveau con- 
tinent. Pour les distinguer par un nom générique, 
nous avons laissé celui de perruche à celle de Tan- 
cien continent, et nous appellerons perriches celles 
du nouveau, buff. Ois. t. xi, p.,226. 

— ÉTYM. Voy. perruche. 
j- PERRIER (pè-rié), s. rn. Morceau de fer em- 

manché au bout d'une perche, pour ouvrir les four- 
neaux quanrt on veut faire couler le métal en fusion. 
|| On dit dans le même sens perrière. 

•j PERRIÈRE (pè-riè-r'), s. f. || 1° Dans le moyen 
àgc, machine de guerre qui lancait des pierres, des 
trails, des feux grégeois. || 2° Nom donné aux car- 
ricres (i'oi'i Ton tire Tardoise, en Anjou, eE dans 
cerlaines provinces, aux carrièros de pierres. 

— HIST. xiii" s. Si garnissiez li vos chasteax De per- 
rieres, de mangoneax, Parlenopex, SIs.de Sl-Germ. 
fu ics, dans lacurne. 

— ÉTYM. Pierre. 
f PERRIN DANDIN (pé-rin-dan-din), s. m. Nom 

propre par lequel on désignait jadis le juge ignare 
ou le juge avide. Perrin Dandin arrive : lis le 
prennent pour juge; Perrin fort gravemont ouvre 
ITiultre et la gruge, la font. Fahl. ix, 9.|| Nom du 
juge' dans les Plaideurs de Racine. || Chénier a, par 
moquerie, appliquéce nomau critique qui juge les 
ouvrages, et spécialement à Laharpe. II vous en ad- 
.viendra quebiue mésaventure, Ô grand Perrin 
Dandin de la littérature, m. j. chénier, Les nouv. 
saints, Satire. 

— ÉTYM. Noms diminutifs de Pierre André. 
PERRON (pè-ron), s. m. |] 1" Espèce de palier ou 

de repôs, oú l'on monte par plusieurs marches, 
devant la porto dTme église ou d'autres b&timents. 
11 gagne lesdegrésetleperronantique Oú, sans cesse 
étalant bons et mauvais ccrits,Barbinvendauxpas- 
sants des auteurs à tous prix, noa. I.ulr. v. || Perron 
carré, colui dont les marches sont d'équerre. |j Per- 
ron cintré, celui dont les marches sont arrondies. 
|| Perron à pans, celui dont les encoignures sont 
coupées. || Perron doublc, celui qui est à deux 
rampes. || Au moyen âge, le perron est corame un 
signe de puissance, de juridiction; c'est la que se 
tiennent les suzerains pour recevoir leurs vassaux; 
les hôtels de vilio avaient aussi des perrons, d'oü 
les prévôts rendaient la justice, et qu'on leur en- 
lovait queiquefois en punition d'une révolle. Les 
perronsétaient accompagnés demontoirs. || 2°Terme 
iPhydraulique. Se dit des degrés d'une chute d'eau 
qui tombe par étages. 

— hist. xi° s. Sur un perrun de marhre.... Ch. 
de Rol. |] xii» s. Li messages iriés [courouoé) des- 
cendi au perron, Sax. xiv. || xv' s. Comme il alloit 
ung jour chevauchant parmy une grande lande, il 
choisit fvit] de loing ung grand arhre dessoubs le- 

quel avoit un moult grant perron [grosse pierre], 
oú dessus estoit couché ung chevalier moult fort 
navré, Gerarl de Nevers, 2». part. p. 35, dans la- 
curne. || xvi" s. A Noèl au tison, àPasquesauperron, 
cotgrave. 

— Étym. Provenç. peiro, perro, peiron; bas-lat. 
petronus ; du lat. pelra, pierre. 

PERROQUET (pè-ro-kè; le l ne se prononce pas 
et no se lie pas; aupluriel, Ts se lie : des pè-ro-kè-z 
cmpaillés; perroquets rime avec traits, faix, suc- 
cès, etc.), s. m. ]| 1° Oiseau à gros bec, qui imite 
la voix humaine. On n'a pas 1'idée de Ia raé- 
chanceté des perroquets sauvages, iiuef. Ois. 
t. XI, p. 289. L'espcce de société que le perro- 
quet contracte avec nous par le langage est plus 
étroite et plus douce que celle à laquelle le singe 
peut prétendre par son imitation capricieuse 
de nos mouvements et de nos gestes, id. ib. p. 161. 
Les perroquets ont le vol court et pesant, au 
point de ne pouvoir traverser des bras de mer 
de sept ou huit lieues de largeur, id. ib. p. 117. 
HBâton de perroquet, bâlon établi sur un pla- 
teau de bois, et garni de distanoe en distance 
d'échelons, auquel les perroquets aiment à grim- 
per. || Fig. Cette maison est un búton de per- 
roquet, se ditd'une maison à plusieurs étages dont 
chacun n'a qu'une chambre. || De la soupe à perro- 
quet, du pain trempé dans du vin. II y a dans le 
vin et le pain, mêlés ensemble, une vertu sympa- 
thique qui fait parler; ne voyez-vous pas bien qu'on 
ne donne autre chose aux perroquets, et qu'ils ap- 
prennent à parler en mangeant de cela? mol. SIcd. 
m. lui, li, c. || En bec de perroquet, en forme du 
bec de perroquet. Nez en bec de perroquet. j| Fa- 
railièrement. Parler comme un perroquet, parler 
sans comprendre ce qu'on dit. X quoi sert-il 
quhls parlent dans leur jeunesse comme des per- 
roquets pour approuver tout ce qui est bon? fén. 
Dial. des morls anc. Dial. xxiv. || Fig. Un per- 
roquet, celui qui a appris quelque cliose par coeur, 
sans le comprendre. Modernes perroquets qui répé- 
tez des paroles anciennes, cessez de nous tromper 
en tout genre, volt. Philos. les Slachabées, 
|| 2° Perroquet de France, le bouvreuil. || 3° Nom 
collectif donné aux poissons du genre scare par les 
pêcheurs dans toutes les mers. || í- Espèce de Lu- 
preste. || 5° Autrefois, sorte de siége qui se pliait. 
Monseigneur même, et tout ce qui était à table, 
avait des siéges à dos de maroquin noir, qui se 
pouvaient briser pour les voitures, et qu'on appe- 
lait des perroquets, st-sim. 417, 4. ||6D Terme de 
marine. Nom donné à de seconds mâts qui s'arborent 
sur les hunes du grand raàt et de la tnisaine, et 
sur celles du bcaupré et de Tartimon, et aux voiles 
que ces mâts portent, Je n'étais plus qu'à unebonne 
portée de cette flotte, quand 11 [Forbin] s'avisa, au 
grand étonnement de tous, de venir en travers et 
de prendro un ris dans les huniers, par un tomps 
oú nous aurions pu porter perroquets sur perro- 
quets, DUGUAY-TROüiN, dans jal. Les fabricants de 
toiles à voiles et de celles nommées perroquet et 
trest.... Lelt. pai. 3u sept. nHO,Picardxe. || Le grand 
perroquet, celui qu'on hisse au-dessus du grand 
hunier; le petit perroquet, celui qukm grée au- 
dessus du hunier de misaineou petit hunier. || Per- 
roquet de fougue, voile carrée que porte le mât 
établi au-dessus du mât d'artimon, etqu'on nomme 
le mât de perroquet de fougue. || Perroquet volant, 
perroquet qui n'est pas établi d'une maniére stable. 
(| Les voiles de perroquet, comme quelques autres 
voiles, servaient aux signaux de jour à la mer. 
|| Perroquets royaux, nom donné queiquefois aux 
voiles qui portent aussi le nom de cacatois. J) 7° Aloès 
perroquet, aloe variegata, L. 

— HIST. xvr s. Si vous pouviez, o heureux per- 
roquet, Ma volonté et mon affection Bien declarer 
par votre bon cacquet 1 Si voas pouviez dire ma 
passion ! Vers de Don Carlos jils de Philippe II, 
dans Elisabeth de Yalois par Mme walker-freer. 
Quel gentil perroquet! Je crois que vous avez eslé 
en cage pour aprendre à parler, taiiubeau, Dial. 
page 26, dans lacurne. De Paloé, autrement dita 
perroquet, o. de serres, 895. Deux bonnettes et 
voiles de perroquet [1625], dans jal au mot treu. 

— ÉTYM. Wallon, paro/iet; espagn. periquito; 
ital. parrucehelto et perrocchetto. D'aprcs Ménage, 
c'osl un nom propre devonu nom d'animal comme 
tant d'autres, il signifie le petit Pierrot, cela paralt 
tout à fait pour Tanglais parrot ot 1'espagnol peri- 
quito. IVapròs Diez, lo mot italien signifie le petit 
curé, de parroco, curé. D'après Scholer, il vient de 
parruca, perruquo; il est de fait que Titalien dit 
parrucehelto, qu! «iguifiorait alors 1'oiseau pana- 



PER PER PER 1073 

ché; comparez l'aloes perroquet. Cependant il faut 
remarquer que Titalien dit aussi perrocchetto. 
De tous ces rapprochements, ilsemblerait qu'il y a 
eu, dans perroquet, conlusion et mélange de Perot, 
pierrot, et perruque. D'oü vient, en marine, per- 
roquet? M. Jal déclare rignorer. Comme, en ita- 
lien, il se dit poppa/ico, proprement capuchon, et, 
en languedocien, perrouquet, on peut conjecturer 
que Tidée de capuchon, de perruque, de perroquet 
a suggéré cetto dénomination. 

f PERUOTINE (pè-ro-ti-n'), s. f. Presse inventée 
par Perrot de Rouen et servant à imprimer les 
étoffes à trois et quatre couleurs. 

PERRDCHE (pè-ru-ch'), s. f. || 1° Femello du per- 
roquet. || 2o Petit perroquet à longue queue. Les 
jolies perruches dont je veux parler sont surtout 
renommées pour leur tendresse conjugale.... ce 
qui se passe dansla société conjugale denospetites 
perruches de Guinde, bonnet, Contempl. nat. xi, 
t3. H 3o Terme de marine. Nom d'une voile carrée 
qui se hisse au-dessus du perroquet de fougue, 
ainsi dite parce qu'elle est plus petite que le per- 
roquet. || Mât do perruche, mâtqui porte cette voile. 

— ÈTYM. D^prèsSoheler, autre forme de perruque; 
ce qui parait très-probable (voy. pebroQuet). 

PERRUQUE (pè-ru-k'), s. f. 1| 1° Coifle de réseau 
sur laquelle on range des cheveux représenlant 
une coifTure naturelle. [>erruque à la Louis XIV. 
Cela sent sou vieillard qui, pour en faire ac- 
croire, Cache ses cheveux blancs d'une perruque 
noire, mol. Éc. dcs mar. i, t. 11 est bien né- 
cessaire d'employer de l'argent à des perru- 
ques, lorsque Pon peut porter des cheveux de son 
cru qui ne coútent rien? id. Avare, i, 6. Monsei- 
gneur s'est fait couper les cheveux; il en avait une 
très-grande quantilé et les plus beaux du monde, 
mais ils rinoommodaient à la chasse; ü a pris la 
perruque qui ne lui sied pas mal, dangeau, i, 423, 
30 déc. 1686. Parce qu'il a une perruque blonde 
et des vapeurs noires, il se croit un philosophe 
anglais, map.montel, Cont. mor. Connaiss. H Tête 
à perruque, tête en bois, sur laquelle on place 
une perruque pour raccommoder. || Fig. Tête à 
perruque, vieillard de peu d'esprit et opiniàtre 
en ses préjugés. Quand elle [la raison] s'est pré- 
sentée en Bavière et en Autriche, elle a trouvé 
deux ou trois grosses têtes à perruque qui Pont 
regardée avec des yeux stupides et étonnés, volt. 
Lhomme au 4o ecus, le bon sens de M. André. 
|| Populairement et fig. Donner une perruque à 
quelqu'un, le réprimander vertement. H 2o Fig. S'est 
dit pour cheveiure des arbres, feuillage ; acception 
qui n'est plus usitée, ou qui ne le serait qu'en plai- 
santerie. Le trone de branchesdévêtu.... Reprenant 
sa perruque verte, régnieh, Slances relig. H 3o Ter- 
me de hotanique. Assemblage de poils ou de lila- 
ments très-menus auxquels adhèrent les graines 
des champignons angiocarpiens. H 4° Fig et popu- 
lairement. Personne trop âgée pour les tonetions 
qu'elle oocupe, ou attachée à des idées qui ont 
passe de mode. Cest une perruque. Je ne balance 
pas assurément entre Catherine II et les vingt-cinq 
perruques ile Genève, volt. Lett. d'Argental, 11 oct. 
I7B6. Le mot perruque était le dernier mot trouvé 
par le journalisrae romanlique, qui en avait afTu- 
blc les classiques, h. balzac, dans Excenlricilés 
du langage. \\ Adj. Vieux, suranné. Cela est déci- 
dément perruque. II le trouvait [un journal] tiède, 
timido, arriéré, perruque; ce dernier sühstantif 
métamorphosé en adjectif exprimait le plus haut 
degré de son mépris, ch. de blrnard, un Homme 
sérieux, § 5. 

— H1ST. xv• s. Quant leurs cheveux sont trop 
petiz, Ils ont une perruque feinete, coquii.l. llono- 
log. des perr. H xvi1 s. Mettant un chapeau de lau- 
rier par dessus sa longue perruque [cheveiure], 
amyot, Rom. 26 Et d'autant que tousjours vostre 
chel renouvelle Lte printemíps en printemps sa per- 
ruque nouvelle, hons. "bu. 

— ÉTYM. Wallon, perik; espagn. peluca; portug. 
peruca; ital. parruca; Sardaigne, pilucca; lom- 
bard, pelnch, toupet; piém. pluch; génois, pelluco, 
cheveu, fibre; valaque, parocê. Tous ces mots se ra- 
menent au lat. püus, poil, qui a donné les formes 
en i comme il a donné Titalienpííuccorp, et le fran- 
ça is'peíuc/ie; les formes en r sont des altérations. 
touiefois Tespagnol perico, toupet, reste en dehors 
Je cetto dérivation, sans cependant pouvoir la con- 
tredite. Perruque parait pour la première fois en 
Frauce dans le xv siècle; le sens propre en est 
cheveiure. On a aussi indiqué comme élymologie 
1c grec Kú(>(nyp;, fauve, jaune, parce que les pre- 
líiiires perruques furent faites de clievoux blonds 
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fort estimes dans Taneienue Rome; mais rien ne 
montre Texistence et la filiation de ce mot dans les 
langues romanes. 

f PERRUQUÉ, ÉE (pè-ru-ké, kée), adj. S'est dit, 
par piaisanterie, des personnes qui portent une 
perruque. Bien perruqué. 

— HIST. xvi" s. Quand le soleil perruqué de lu- 
miere.... rons. 638 

f PERRUQUERIE (pè-ru-ke-rie), s. f. Terme de 
Targot des artistes. Ce qui est vieux, passé de mode, 
méprisable etméprisé. L'ouvrage [VAUeluia de Hten- 
del] ne fit point d'efTet, et il futdécidé que cehe 
musique formidable était une perruquerie, fétis, 
la Musique mise à la portée de lout le monde, 23. 

PERRUQUIER (pé-ru-kié; Tr ne se prononce pas 
et ne se lie pas; au pluriel, Ts se lie ; des pè-ru- 
kié-z adroits), s. m. Celui qui fait des perruques, 
qui coiffe et qui rase. Les perruquiers français dé- 
cident en législateurs sur la forme des perruques 
étrangères, montesq. I.ett.pers. tou. On nousreproche 
[à nous comédiens] notre amour-propre; quiest-ce 
qui n'en a pas, quand un perruquier se ditarliste, un 
huissier jurisconsulte, et un barbouilleur depapier 
homme de lettres? picard, le Vieux comedien, sc. 7. 
|| Un quart d'heure de perruquier, un temps plus 
long qu'on n'aurait pensé, ainsi dit dece que les per- 
ruquiers, promettantd'avoirlini en un quart d'heure, 
tiennentleur homme plus longtempsi || Perruquière, 
lafemme d'un perruquier. Ce nouvel Adonis, à la 
blonde crinicre, Est l uniquesouci d^nnesa perru- 
quière, boil. l.utr. L || Adj. Garçon perruquier. 

— IllST. xvi" s. 3" rang, qui sont les mestiers 
medíocres, plastriers, perruquiere et altournarosse, 
Édit, avril 1637. 

— ÉTYM. Perruque; génev. perrulier. 
PERS, ERSE (pêr, pèr-s'), odj. Ill" De coulcur 

bleue dans toutes les nuances, puisquVm rencontre 
dans les textes ces étofTes dites de pers clair, azurc, 
etc. de laborde, Émaux, p. 438. || 2° En général 
cependant, d'un bleu foncé, tellement foncé mème 
qu'il peut servir de tenture de deuil, ce que nous 
appelons lenoirbleu, de laborde, 16. Les noirsdes 
étoffes de haut prix seront de fort guede d un bleu 
brun, nommé bleu-pers, pour la bonne qualité duquel 
il ne será mclé que 6 livres dMndigo avec chacune 
baile de pastel, Règlement sur les manufactures, 
aoút 1669, Teinturiers en laine, art. o. Le fil pers, 
appellé vulgairement fil à marquer.... seront teints 
avec inde platte ou indigo, ib. art. 59, || La déesse 
aux yeuxpers, Minerve.Lespremières [jeunes filies] 
portaient force présents divers; Tout le reste entou- 
raitla déesse aux yeuxpers, la font. Filies deMinée. 
II 3° S. m. Pers, drap bleu foncé, teint de bleu pers. 

— HIST. xi" s. Teint [il] fut et pers, descolorel et pale, 
Ch. de Rol. cxlvi. {{ xm" s. Tot ot le vis [visage] et 
pale et pers, Si conilot esté blecié, Ren. 24978. Ses 
robes [de Louis ix] estoient de camelin ou de pers, 
joinv. 290. |{ xiv" s. Sache de vray qu'en tout en- 
droit Que on descript armes à droit, La couleur de 
pers est clamée Azur, s'elle est à droit nommée, 
macuaut, p. 84. || xv" s. Pers est aultre couleur qui 
approche fort du bleu, mais il est de plus clere 
matiere et n'est pas si obscur ; ceste-cy ne se bla- 
sonne en aultre maniere,pource quelle est tropprès 
du bleu, sinon qu'elle signifie beau parler, doulx 
penser, etPengiii subtil, sicille, le Blason des cou- 
leurs, p. 88, || xvi" s. II estoit un peu roux de vi- 
sage, et avoit les yeux pers.... amyot, Caton, 2. 
Draps pers et autres accoustumés estre tendus et 
mortuaires, de laborde, Émaux, p. 438. 

— ÉTYM. Provenç. pers; ital. perso; bas-lat. per- 
sus, persicus, perseus, et aussi persegies, persegues; 
du lat. persicum, pêche (voy. pêche) ; ad persei 
mali colorem accedens, dit du Cange. L's, qui est 
radicale, écarte le grec nepwòí, de couleur som- 
bre • et rtpáco;,'poireau, indiqué par Ménage, ne 
concorde ni aveç les formes ni avec le sens. 

PER SALTUM (pèr-sal-tom'), loc. adv. Terme de 
droit canon. L'ordination est dite per saltum, lors- 
qu'on recoit un ordre supérieur, sans avoir passé 
par les inférieurs, comme si Pon était ordonné 
prêlre sans avoir reçu le diaconat. Ces ordinatíons 
sont défendues par les canons. 

— étym. Lat. per, par, et saltus, saut. 
t PERSAN (per-san), s. m. Idiome des habitants 

de la Perse moderne; c'est une langue aryenne for- 
tement modiliée par le mélange de 1'arabe. 

f PERSCRUTATEUR (pèr-skru-ta-teur), s. m. 
Celui qui scrute profondément. Le Perscrutateur, 
surnom de frère Robert, dominicain, et auteur d'un 
Correclorium alchimix (xiv* siècle). 

—étym. Lat.perscruíoíorem{Toy.PERscRüTATiON). 
t PERSCRUTATION (pèr-skru-ta-sion), s. f. Re- 

clierche profonde. Pourquoi ce besoin dAnalyser, 
de regaider dedans et derrière les coeurs, que j'ai 
appliqué, pour mon malheur et pour mes péchés, 
à Tintime perserutation de3talents?SAiNTE-BEuvE, 
Revue des Deux-Mondes, tt avril 1864, p. 782. 

— HIST. xvi" s. Les premieres et universelles 
raisons sont de difficileperserutation, mont. i, i 18. 

— étym. Lat. pmcrutationm, depsr, etscrutari, 
scruter. 

PERSE (pèr-s'), s. f. Toile peinte, qui venait ori- 
ginairement de TOrient, et que maintenant on 
fabrique partout. On doit comprendre sous le nom 
de toiles peintes et imprimées, les perses, les in- 
diennes, les anglaises,... Dici. des arts et mét. 
Toiles peintes. 

— ÉTYM. Toile ainsi dite parce qu'on la croyait 
fabriquée originairement en Perse; le fait est 
qu'elle provenait de la côte de Coromandel (raynal, 
Ilist. phil. ni, 6). 

PERSÉCUTANT, ANTE (pèr-sé-ku-tan, tan-f), adj. 
II1° Qui persécute. Un gouvernement violent, une 
religionperséeutante, J.J. nouss. Ém.v. || Se dit aussi 
des choses. Un si grand exemple àsouffrjr me convie 
Tout ce qu'a le malheur de plus persécutant, corn. 
Imit. ni, 4 8. || Substantivement. Cest un grand 
avantage pour exciter la commisération que la pro- 
ximilé du sang et les liaisons d'amour ou d'amitié 
entre le persécutant et le persécuté, le poursuivant 
et le poursuivi, celui qui fait souffrir et celui qui 
soufTre, CORN; 2" disc. || 2° Qui se rerid incom- 
mode par ses importunités. Cela [changer de pays] 
ne nous délivra pas des amants; ceux de la contrée 
éíaient plus persécutants que les autres, la font. 
Psyché, li, p. 128. Celui qui nTembarrasse le plus, 
c'est ce persécutant Monsieur André; et si, je ne 
lui dois que trois mille cinq cents franes, regnard, 
Retonr imprévu, sc. 4.||Ilse dit des choses-eu 
un sens analogue. Ah! to trouverons-nous toujours 
partout, ô vérité persécutante? boss. Sermons, 
Prédic, évangél. 3. 

PERSÉCUTÉ, ÉE (pèr-sé-ku-té, tée), pari. pass6 
de persécuter., Qui est 1'objet de la persécution. 
Un des philosophes les plus persécutés fut Timmortel 
Bayle, ['honneur de !a nature humaine, volt. Dict. 
phil. Philosophe, 1.1| Substantivement. Nos róis las- 
ses du joug et vos persécutés Avec tant de chaleur 
l'ont joint de tous côtés.... corn. Sert. v, i. 

PERSÉCUTER (pèr-sé-ku-té; il y avait au xvii" 
siècle uneprononciation vicieuse, pèr-zé-ku-té, con- 
tre laquelle Vaugelas met en garde), v. a. || 1° Tour- 
menter par des voies injustes, par des poursuites 
violentes. S'il arrive que les méchants vous haissent 
et vous persécutent, la broy. xv. II y a eu des phi- 
losophes de cabinet en France; et tous, excepté 
Monta igne, ont été persécutés, volt. Dict. phil. 
Philosophe, i. Mói, persécuter Tauteur du Vi- 
caire savoyard, mói, persécuter que]qu'un 1 id. Lett. 
Damilaville, 21 juill. 1764. || 11 se dit en parti- 
culier-des persécutions religieuses. lis [les chré- 
tiens] font des vosux pour nous qui les persécu- 
tons, corn. Poly. iv, 6. Voyez dans quel sentier la 
vertu chemine, doublement à Tétroit et par elle- 
même et par Teffort de ceux qui la persécutent, 
boss. Reine d'Anglet. Si Calvin a eu la barbárie de 
faire expirer Servet dans les ílammes, après avoir 
écrit qu'il ne faut persécuter personne pour l'opi- 
nion de Servet, volt. Frag. sur Thist. xxv. || Absolu- 
ment. Non, non; persécutez, Et soyez 1'instrument 
de nos féücités : Celle d'un vrai chrétien n'est que 
dans les soufTrances, corn. Poly. v, 2. Ceux qui se 
font persécuter pour ces vaines disputes de Técole 
me semblent peu sages; ceux qui persécutent me 
paraissent desmonstres, volt. VIngénu, 14. || Fig. 
Ceux qui persécutentpersévéramment en eux-mêmes 
leurs mauvais désirs, boss. Médit. sur 1'Évang. 
Sermon sur la montagne, 9" jour. || 2° Fig. Causer 
des peines comparées aux douleurs de la persécu- 
tion. Quand la fortune a commencé à persécuter un 
misérable, elle le persécute toujours, scarr. Rom. 
com. li, 17. Seigneur, mille malheurs persécutent sa 
vie, rac. Brit. ni, 8. Quand le ciei en colère De 
ceux qu'il persécute a comblé la misère, volt. Or- 
phel. v, i. |{ 3° Par exagération, presser avec im- 
portunité. II aun créancier qui le persécute étran- 
gement. Cela est au-dessous de ma condition [faire 
imprimer ses ouvrages]; mais je le fais seulement 
pour donner à gagner aux librairesqui me persécu- 
tent, bíOL. Préc. 40. || 4° Se persécuter, v. réfl. Agir 
Pun contre 1'autre par des voies injustes et vio- 
lentes. J'espère que, dans sept ou huit cents ans, 
les hommes ne se perséouleront plus pour savoir ■ 
utrum chimeera bombínans.... volt. Lett. Pomaret, 
26 juillet 4 774. J'ai toujours pensé, j'ai dit, j'ai écrit 
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que les gens de lettres devraient être tous frères; 
ne les persécute-t-on pas assez? faut-il qu'Us se per- 
sécutent encere les uns les autres? id. Lctt. Segui, 
1741. 11 Sc persccuter soi-même. Ainsi, au défaut 
des tyrans, les saints se persécutent eux-mêmes, 
boss. 2° panég. St Franç. de Paule, ). 
 HIST. xiv® s. Que lele chose soit selon povpir 

persecutée ou fuie, oresme, FAh. 66. || xv® s. Ciain- 
dre à offenser Dieu et à persecuter le peuple et ses 
voysins. comm. vi, 13. Le rei estoit fort persecuté' 
des Anglois, m. iv, a. II xvi® s. Non seulement ils 
rejettoient I'EvangíIe3 mais aussi le persecutoyent, 
Calv. Inslü. 837. 

— étym. Verbe fait sur persócuteur; ital. per- 
senuitüTC; génev. je lepevsécute de püTtiT, 

PERSÉCÜXEÜU, TRICE {pèr-sé-ku-teur, tri-s'), 
s. m. eh/- II 1" Celui, celle qui persécute. Pendant 
que votre main, sur eux appesantie, X leurs persé- 
cuteurs les livrait sans secours, rac. Esth. m, 4. 
Est-elle [la Divinité] donc la protectrice des adultè- 
res, dessaoriléges.... la persécutrioe de rinnocence, 
de Ia pudeur, de la piété, des verlus les plus pu- 
rês ! mass. Carême, Vér. d'un avenir. Je ne crois 
pas qukjn puisse faire à un homme une injureplus 
atrooe que de Tappeler persécuteur, volt. Letl. 
lime du Üe/fant, 27 juin 1764. || II se dit quelque- 
fois en bonne part. Déjà, de Tinsolence heureux per- 
sécuteur, Vous aviez des deux mers -assuré les ri- 
vages, rac. Phèdrej ni, 5. || En particulier, celui 
qui persécute pour cause de religion. Cruéis et lâ- 
ches persécuteurs, faut-il donc que les cloítres les 
plus retirés ne soient pas des asiles contre vos ca- 
lomnies? pasc. Prov. xvi. Cette nouvelle Babylone 
[Rome], imitatrice de rancienne.... persécutrice du 
peuple de Dieu, tombe aussi comma elle d'une 
grande chute, boss. Ilist. m, l. On est rarement 
de la religion de son persécuteur, surtout quand il 
veut dominer sur la conscience, volt. Dict. phil. 
Apostat. 1| Fig. Le juste, sévère à lui-même et per- 
sécuteur irréconciliable de ses propres passions, 
boss. Reine d'Anglet. La volupté en a été [de la vé- 
ritéj de tout temps la plus inexorable persécutrice, 
mass. Punég, St Jean-Bapt. || 2° Par exagération, 
personne importune, incommode. Cest un persécu- 
teur fílcheux. || S" Aãj. Qui persécute. Si Ton re- 
gardo comme très-injustes les paiens persécuteurs, 
on doit rcgarder aussi comme très-injustes les chré- 
tiens persécuteurs, volt. Moeurs, Rem. xvi. Tou- 
ché des supplices des quakers, il en interrompit le 
cours en Amérique par une ordonnance de icoi ; 
mais il ne put y étouffer entièrement 1'esprit per- 
sécuteur, raynal, Ilist. phil. xvn, 20. 

— HIST. xii® s. Tu fus lus [loup] as oeilles [bre- 
bis], or seis pastur et prestre; De Saul persecuteur 
Pois [saint Paul] serás e deis estre, St Thom. mart. 
í° 8, verso. || xiii" s. Ainsi comme il [saint Paul] es- 
toit persecuteres de TEglise, devint ií puisvaissiaus 
deelection, brun. latini, Trésor,p.Ti. |{ xiv" s. 
Cruel et fier persequteurdu plebe, bercheure, f" 6i , 
verso. || xv s. Se trouver entre les mains des vrays 
et anciens persecuteurs de sa maison, comm. v, (7. 

— ÉTYM. Provenç. persequieyre, perseculor, per- 
sequedor; catai, persequetor; espagn. perseguidor; 
ital. persecutnre ; du lat. perseculorem, de persecu- 
tum, supin de persegui, de per, et sequi, suivre. 

PERSÉGUTION (pèr-sé-ku-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Poursuite injuste et violente, 
vexation. Le mal que nous faisons ne nous attire 
pas tant de perséoutions et de baine, que nos bonnes 
qualités, la rochevouc. Max. 29. Les cruelles per- 
sécutions qui ont accompagné les désqrdres de Na- 
ples et qui en íirent exiler ptusieurs nobles fa- 
milles, mol. Avare, v, 5. Ceux qui souffrent persé- 
cution pour la justice, boss. Ilist. n, 13. J'aime 
mieux des persécutions présentes qui honoreront ma 
mémoire, que des éloges et des récompenses qui la 
llétriront, diderot, Mém. t. in, p. 236, danspouGENS. 
Ce n^st point au Cid persécute, c'est au Cid triom- 
phant de la persécution que Cinna dut la naissance, 
mabmontel, llém. vi. ||Il se dit, cn particulier,des 
poursuites pour cause religieuse. II y a plaisir d'Ôlre 
dans un vaisseau battu de Torago, lorsqu'o!i cst as- 
suré qu il ne périra point; les persécutions qui tra- 
vaillent riíghse sont de cette nature, pasc. Pens. 
xxiv, 31, édit. iiavet. Cest une chose qui fait trem- 
bler.... de voir la persécution qui se prepare.... con- 
tre la vérité, m. Leu. à lllle de Roannez, 6. Cest 
par ces renouvellements de violence que les histo- 
riens ecclésiasliques comptent dix persécutions sous 
dix empereurs, boss. Ilist. i, 10. Quelle plus belle 
vengeanoe à prendre de la sottise et de la persécu- 
tion que deles éclairer? volt. Lett. Helvétius, mars 
<763. Le silence est la plus grande çersécution; 

jamais les saints ne se sont tus, pasc. Pens. xxiv, 
66. || La persécution de Néron, do Dioclétien, etc. 
celle que les chrétiens ont soufferte sous Néron, 
sous Dioclétien, etc. || 2° Par exagération, importu- 
nité continuelle dont on se trouve fatigué. 

— HIST. xm" s. En oeste persecucion [danger] 
me salva Diex par Paide du Sarrazin, lequel me 
mena.... joinv. 240. {| xiv" s. Las! pourquoiest ma 
vie finie en telle tribulation, et en telle persécution 
de paix et de concorde? Chr. de St-Denys, t. i, 
f» 177, dans lacurne. || xv" s. II monslroit que les 
prouesses qu'ilz avoient faictes sans haine [dans un 
tournoi] seroient doublcment redoublées en mor- 
telle persécution, Perceforest, l. iv, f" 82. 

— ÉTYM. Provenç. persecucio; espagn. persecu- 
cion; ital. persecuzione; dulat. persecutionem (voy. 
persécuteur). 

PERSÉE (pcr-sée), s. m. Terme d'astronomie. 
Constellation boréale. 

— ÉTYM. Pcrsée, héros de la mythologie grecque. 
t PERSÉITÉ (pèr-sé-i-té), s. f. Terme de scolasti- 

que, par lequel on désignait la qualité de ce qui 
existe par soi-même. 

— ÉTYM. Lat. scolastique, perseilatem, de per, 
par, se, sol, et la termination üatem, indiquant 
qualité; comparez aséité. 

PERSÉVÉRAMMENT (pèr-sé-vé-ra-man), adv. 
Avec persévérance. Prier persévéramment et avec 
inslance, boss. Polit. i, m, 6. 

— HIST. xm" s. Por ce quTl se combattoient si 
per3everemmentets'entrocioient [s'entre-tuaient] si 
cruelment, Legende de Girart, dans J. des savants, 
avril (800, p. 203. 

— étym. PersMrant, et le suffixe ment; prov. 
perseveranmens; esp. et ital. perseverantemente. 

PERSÉVÉRANCE (pèr-sé-vé-ran-s'), s. f. Qualité 
de celui qui persévère. La persévérance n'est digne 
ni de blàme ni de louange, paroe qu'elle n'est que 
la duréedes goúts et des sentiments qu'on ne s'ôte 
et qu'on ne se donne point, la rochefouc. Max. 
4 77. II [Jésus-Christ] nous accorde premièromenl 
la persévérance à prier, par laquelle nous obtenons 
la persévérance à bien faire, boss. liéd. sur VÊv. 
2" partic, 4 2° jour. La plupart des hommes, pour 
arriver à ieurs fins, sont plus capables d'un grand 
effort que d'une longue persévérance, la bruy. xi. 
La persévérance est une stabilité perpétuelle dans 
des résolutions múrement réfléchies, marmonthl, 
(Euv. t. x, p. 75. || 11 se dit aussi des choses qui per- 
sévòrent. Et o^st cette vertu, si nouvelle k la cour, 
Dont la persévérance irrite mon amour, rac. Brit. 
II, 2. || Absolument. Fermeté et constance daos la 
piété, dans la foi. Avez-vous cependant une plcine 
assurance D'avoir assez de vie ou de persévérance? 
corn. Poly. i,4. Comme sa foi ne fut pas feinte, 
sa persévérance ne lui fut pas ennuyeuse, fléch. 
Marie-Thír. || Le catéchisme de persévérance, celui 
que les enfants suivent après leur preraière commu- 
nion. || Persévérance ünale, celle qui dure jusquA 
la fin de la vie. Ainsi notre âme n'est plus en pé- 
ril; nos résolutions ne vacillent plus ; Ia mort ou 
plutôl la grâce de la persévérance finale a la force 
de les fixer, boss. Duch. d'Orl. 

— HIST, xii" s D'amor e dkiliance, Et de boene 
perseverance, U n'avienge relaschemens.... benoit, 
il, 6444. || xih°s. Avoec lui maint [demeure] perse- 
verance, Qui moult li aide sagement, Voie de Para- 
dis. || xvi" s. Depuis le premier mouvement jusques 
à la derniere perseverance, le bien que nous faisons 
est de Dieu en toutes ses parties, calv. Instil. 24 4. 
Sa perseverance au travail, amyot, Marius, 8. 

— ÉTYM. Prov. perseverança, perseveranlia; 
esp. perseverancia; ital. perseveranxa; du lat. 
perseveranlia, de perseverans, persévérant. 

PERSÉVÊRANT, ANTE (pèr-sé-vé-ran, ran-t'), 
adj. Qui persévère. Homme persévérant. || 11 se dit 
aussi des choses. Telle fut, durant le temps qu'elle 
vécut, la foi persévérante de la veine, fléch. Marie- 
Thér. Des prières attentives et persévérantes.... id. 
Vauphine. Vos bontés ne se refroidissent pas; vous 
avez un grand avaniage sur les autres hommes, c^st 
que vos vertus sont persévérantes, volt. Lett. d'Ar- 
gcnlal, 23 juin 4784. 

— HIST. xiv" s. Hommes constans et perseverans, 
oresme, Thèse de meunier. 

PERSÉVÉRER (pèr-sé-vé-ré. La syllabe oéprend 
un aeceot grave quand la syllabe qui suit est 
muette : jo persévère, excepté au futur et au con- 
ditionnel : je persévérerai), v. n. 1| 1° Demeurer tou- 
jours dans la même manière iPètre. La grâce qui 
fait qu'on persévère dans la piété, pasc. Prov. xvm. 
Dans ses rolardements si Pyrrhus persévère' rac. 
Andr. li, <. lis [les hommes] souffrent beaucoup à 

ètro toujours les mêmes, à persévérer dans la règle 
ou dans le désordre, la bhüy. xi. 11 n'y a plus que 
quelques Lapons, quelques Samoièdes, quelques, 
Tartares qui aient persévéré dans la religion de 
lenrs ancêtres, volt. Dict. phil. Idolãtrie. |{ II régit 
la préposition d devant un infiniüf. Grands dieux 1 
si votre haine Persévère à vouloir Tarracher de mes 
mains, Que peuvent devant vous tous les faibles 
humains? rac. Iphig. iv, 9. ]| Je persévère, signifie 
quelquefois, je suis toujours dumème avis. H 2° Pris 
absolument, il signifie persévérer dans le bien. 
Vous Tavez dit, ô mon Dieu : qui persévérera jus- 
qu'à la fin, celui-là sera sauvé, fléch. Maric-TMr. 
Cest une chimère de se ílatter qu'on persévérera, 
tandis qu'on néglige tous les moyens auxquels no- 
tre persévérance est atlachée, mass. Carâme,Pãques. 
|| 3" Persévérer se dit des choses qui se conti- 
nuent. Son mal persévère. Grâce au ciei, jusquAu 
bout ta vertu persévère, volt. Orphel. v, 6. || 11 se 
conjugue avec Tauxiliaire avàir. 

— syn. persévérer, persisTER, L'action de per- 
sister suppose Je la fermeté ou de 1'énergie ; celle 
de persévérer, de la constance : on persiste opinia- 
trément, on persévère jusqu'à la fin. Qui persiste 
ne faiblit ni ne cède; qui persévère ne se lasse pas. 
On persiste dans les choses oú il y a lieu de montrer 
de ia fermeté, dans une résolution ou une affirma- 
lion; on persévère dans celles ou patience et lon- 
gueur de temps font tout, lafaye. 

— hist. xn" s. E ore donc perseverez encore de 
gardier nos [à nous] foi, Machab. i, 4 0. || xm" s. On 
ne doit tel chose commencier, en quoi soit mal per- 
severer, brun. latini, Irésor, p. 347. l|xiv° s. Si 
persevera li pueples à son courroux, bercheure, 
f" 40, recto. Car qui aujourd'uy bien feroit Et demain 
ne perseverroit, Tout ce ne vauldroit un festu, 
bruyant, dans Mdnagier, t. n, p. 32. Pechier est 
euvre d^mme; mais perseverer en peohié est euvre 
de deable, ib. i, 9. || xv" s. Ainsi se persevera Pof- 
fice en grand noblesse et dignité, froiss.ii, ii, 74. 
II xvi" s. Par sa gracefde Dieu] 1'horame poursuit le 
bien,etypersevere jusques àla fin, calv. Instit. 218. 

— étym. Prov. et esp. perseverar; ital. perseve- 
rare; du lat. perseverare; de per, et severas, sévère. 

PERS1CA1RE (pèr-si-kê-r'), s. f. Nom de plusieurs 
espèoes du genro polygonum, oú Ton distingue : 
4° le polygonum persicaria, L., qui est la renouèe 
persicaire de certains auteurs, dite aussi persicaire 
douce; 2° la persicaire âcre, persicaire brúlante ou 
persicaire poivrée, le polygonum hydropiper, L., 
désignée encore sous le nom de poivre d'eau; 3° la 
persicaire amphibie, le polygonum amphibium, L.; 
4" la persicaire orientale ou grande persicaire du 
Levant, Te polygonum orientale, dit aussi monte- 
au-ciel; et le polygonum latifolium, persicaire à 
feuilles de patience. 

— HIST. xiv" s. Herbe persicaire qui a teles fuil- 
les com peschier, ti. de mondeville, f" 87, verso. 

— ÉTVm. Ital. persicaria; du bas-lat. persica- 
rius, pècher (voy. ce mot), la plante ayant été 
ainsi nommée pour la ressemblance des feuilles. 

PERSICOT (pèr-si-ko; le t ne se prononce pas et 
ne se lie pas),^. m. Liqueur agréable, dont la base 
est de Pesprit-de-vin, des noyaux de pêche? et du su- 
cre, avec un extrait de persil et dkmtres ingrédients. 

— étym. Lat. pcrsicum, pêche {voy. cemot). Ce 
mot, dit Ménage, qui lécrit pérsico, nous est venu 
de Savoie. 

PERS1ENNE (pèr-siè-n'), s. f. Nom qu'on donne 
à des ohâssis de bois qui s'ouvi'ent en dehors 
comme des croisées ou des contrevents, et sur 
lesquels sont assemblées, à distauco égale, des 
tringles do bois, en abat-jour, qui garantissent une 
chambre du soleil. 

— étym. Espèce de contrevent ainsi dite de ia 
Perse, pays d'oú elle est venue en Occident. On 
disait persien, persienite, pour perse ou persan 
(Tarmée persienne, boss. Ilist. m, B). 

PERSIFLAGE (pèr-si-fla-j'), s. m. Discours de 
celui qui persifle. Le persillage, amas fatigant de 
paroles, volubilité de propos qui font rire les fous, 
scandalisent la raison, déconcertent les gens hon- 
nêtes ou timides, et rendent la société insuppor- 
table, DUCLOS, Consid. moeurs, S. De lajoie et du 
coeur on perd Lheurenx langage Pour Tabsurde 
talent d'un triste persillage, gresset, Méchant, iv, 
7. Duelos parle beaucoup de ces sooiétés de médi- 
sance oú naquit ce qu'on nomme le persillage, mot 
qui est de ce siècle, et qui date à peu près du 
temps oú Duelos composait ses Considérations, et 
Gresset son Méchant, la hahpe, Notice sur Duelos. 
Ce livre fies Mémoires de Grammont] est le premier 
oú Ton ait montré souvent cette sorte desprit qu'on ! 

i 
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a depuis appelé persiflage.... qui consiste à dire 
plaisamment les choses sérieuses, et sérieusement 
les choses frivoles, id. Cours de lüt. t. ix, p. 481, 
dans pougens. II faut donner une dénomination 
nouvelle aux départements; je ne pense pas qu'il 
puisse exister une opération pius grande, pius im- 
portante et moins digne de persiflage,malgré Fes- 
prit du préopinant [1'abbé Maury], miuabeau, Col- 
lection, t. m, p. 230. 

PEttSIFLÉ, ÉE (pèr-si-fié, flée), part. passé de 
persifler. 

PERSIFLER (pèr-si-ílé), v. a. |1 Io Railler quel- 
qu'uii, en lui adressant d'un air ingénu.des paroles 
qu'i! n'entend pas, ou qu'il prend dans un autre 
sens. Dites-moi si Raoine a persiflé Boileau, si Bos- 
suet a persiflé Pascal, volt. Mel. litt. à Vabbé d'O ti- 
rei sur la prosodie. Cest de Fusage de tout dire 
sur le même ton qu'est venu celui de persifler les 
gens sans qu'ils le sentent, J. J. roüss. Ém. i. 11 
vous persiflo même en gardant 1c silencé, collin 
nhiARLEviLLE, MalicR pour malice, i, 2.1)2° Parler 
avec ironie et moquerie. Entendre soupçonner ou 
persifler ses intentions dans une assemblée poli- 
tique oú Fon a fait ses preuves, est une tolérance 
qu'un homme qui a le sentiment de sa dignité per- 
sonnelle ue connait pas, hirabeaü, Collection, 
t. II, p. 40, || Absolument. Vous persillez, je vois, 
jeunes gens que vous êlcs ; Cest le ton d'à présent, 
c'est lo talent du jour, coi-lin iFiiarleville, ic 
vieül. et les jeunes gens, i, c. || 3o Se persifler, r. 
réfl. Se railler soi-même. Après avoir commencé par 
me persifler moi-même, j'aurai tout le temps de 
persifler les autres, J. J. bodss. le Persifleur. 

— REM. Ce mot, composé avec siffler, devrait 
s'écrire comme sifller. 

— ÉTYM.Pcr, et sif/lor. Persifler et ses composés 
se sont accrédités tout d'an coup à Paris vers le milieu 
du xviii" siècle, comme on le voit à persiflage. 

PERSIFLEUR (pèr-si-fleur), s. m. Celui qui a 
Fhabitude de persifler. Quelquefois aussi s'enga- 
geait dans Ia querelle un certain Monticourt, rail- 
leur adroit et fin et ce qu'on appelait alors un per- 
sifleur de la premiére force, mabmontel, Mcm. vi. 
Je lui trouve de Fesprit et de ia gaieté, mais il est 
caustique et persifleur, genus , Mères rivales, 
t. i, p. 9, dans pougens. 

PERSIL (pèr-si; Fí ne se prononce et ne se lie ja- 
mais), s. m. 1| Io Plante potagère, apium pelroseli- 
num, L. Deux assieltes suivaient, dont Fune était 
ornée D'une largue en ragoút de persil couronnée, 
boil. Sal. m. || Fig. Grêler sur le persil, voy. grêler. 
|| Populairement. Arracheurs de persil, bateliers 
qui remontent les bateaux à Faide de cordes, parce 
qudls se baissent comme s'ils voulaient cueillir 
quelque plante. || 2° Persil de Macédoine, nom vul- 
gaire du bubon maoédonien (ombellifères). || Persil 
des marais, un des noms vulgaires du sium annns- 
tifolium. ||'Faux persil, voy. éthuse. || Persil d'âne, 
nom vulgaire du cerfeuil sauvage, anthriscns sil- 
vestris. |1 Persil bàtard, uom vulgaire du turgenia 
latifolia. 

— hist. xiv' s. Ainsi s'un vont sanz portier rien, 
Comme gens poures et nus.... Et leur convient vivre 
en exil, Et aller cuillir pierresill, le Liv. du bon 
Jeh. 2G0. ||xve s Uso porces Qui soienl faictes 
au persil, Pour ce qu'il est de pierre essil, Et 
qu'il descombre les conduis, e. desciiamps, Noble 
enseignement. Verdure comme porée, choulx, na- 
vets, persin, cerfeuil.... Journ. de Parts sous 
Ch. VI et Vil, p. 80, dans lacubne. 

— r.TYM. Wallon , plezzin; picard, persin; esp. 
perexxl; ital. pelrosellino, petrosemolo, prczzcmolo; 
du lat. petroselinum; grec, uevpofféXivov, ache des 
roohcrs, de vré-pa, pierre, et céXivov, ache. 

PERSILLADE (pèr-si-lla-d', tl mouillées, et non 
pèr-si-ya-d'), s. f. Ragoút fait de tranches de bccuf 
assaisonnées de persil. 

— ÈTYM. Persil. 
PEUS1LLÉ, ÊE (pèr-si-lló, llée, 11 mouillées, et 

non pòr-si-yé), adj. Qui est semé, à Fintérieur, de 
petits poinls verdútres, dus à des espèces de moi- 
sissuros. Les bonnes qualilés des fromages de Ro- 
quefort sont d'être frais, d'un goüt agréable et 
doux, bien persillés, c'est-à-dire parsemés en de- 
dans de veines bleuâtres, Dict. des ans et mét. 
laitière. 

— ÉTYM. Persil. 
f PERSILLÈRE (pèr-si-llè-r', 11 mouillées), s. f. 

Vase pyramidal percé de trous et rempli de lerre, 
avec lequel on se procure du persil en toule saison. 

PERMQUE (per-si-k'), adj. Qui appartient aux 
anciens Perses. || Termo d'architecture. Ordre per- 
sique, ordre d'architecture, oú ce sont des figures 

de capfifs qui servent de colonnes; tout lo reste ap- 
partient d'ailleursàFordredoriqus. On fait remonter 
Fordre persiqueà Pausanias, général lacédémonien, 
qui, ayant défait les Perses, se fit une espèce de 
trophée de cette représentation de ses caplifs. 

' || Ancien terme de médecine. Feu persique, nom de 
Férysipèle. 

— ÉTYM. Lat. pérsicas, de Persis, la Perse. 
PERSISTANCE (pèr-si-stan-s'), s. f. Qualité de 

ce qui est persistant. || Action de persister. 
— HIST. xvi' s. Persistance, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Persistant; ital. persistenía. 
PERSISTANT, ANTE (pèr-si-slan, stan-t'), adj. 

l| l" Terme de botanique. Se dit, par opposition à 
caduc, des organes dont la durée se prolonge au 
delà de Fépoque qui semble fixée pour leur chute. 
Les feuillés lies orangers, des arbres verts sont 
persistantes. || Terme d'entomo'iOgie. Pattes persis- 
tanles, celles que Finsecte conserve dans tous les 
états par lesquels il passe. || 2° Qui a de la persis- 
tance, en parlant des personnes. II est persistant. 

PERSISTER (pèr-si-sté), v. n. Demeurer ferme 
dans ses résolutions, dans ses sentiments. Dans son 
aveuglement pensez-vous qu'il persiste?corn.Poíi/. 
iii, 3. II persista dans la piété, boss. llist. n, 4. Ils 
ont la parole, président un cercle, et persistem 
dans cette hauteurridiculeet contrefaite.... la bruy. 
vm. II [MazarinJ avait sur elle | Anne d'Autriche] cet 
empire qu'uu homme adroit devait avoir sur une 
femme née avec assez de faiblesse pour être 
dominée, et assez de fermeté pour persister dans 
son choix, volt. Louis XIV, 4. || II se construitavec 
d et Finfinitif. S'il persiste à demeurer chrétien.... 
cobn. Poly. iii, 6. S'en éloignera-t-on [de la cour] 
avant d'en avoir tiré le moindre fruit, ou persislera- 
t-on à y demeurer sans grâceset sans récompense? 
la-brüy. vm. |1 Absolument. Être toujours du même 
avis. Tous me conseillèrenl unanimement de ne me 
point mèler d'une si mauvaise aflaire [Faffaire des 
Calas] ;toulle mondo me condamna, et je persistai, 
volt. Polit. et législ. Letl. à d'Alcmbert sur les 
Calas. !| Impcrsonnellement et au passif. Et par ledit 
Prudhommeau a été persiste en ce qu'il a dit ci- 
dessus.... FüRETiÈRE, Hojn. iourg. liv. il, Jugemcnt 
des búchettes. || II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— hist. xiv' s. Demourer èt persister en faulse 
opinion, oresme, Eth. <94. 1| xvi0 s. L'ire de Dieu 
est preparée à tous ceux qui persistem d'estre 
pocbeurs, calv. Instit. 689. EUe persistant, le 
juge.... MONT. II, 49. 

— ÉTYM. Lat. persistere, de per, et sistere, fixer, 
arrêtor, fréquentalif de síare (voy. stable). 

PERSONNAGE (pèr-so-na-j'), s. m. i| 1" Dignité 
ecclésiastique, cure, etc. (sens du bas-latin perso- 
naticum, perdu complétement en français, et con- 
serve dans Fanglaisparsonai/e, cure), s. m. |] 2o Au- 
jourcThui, par extension, personne considérable, 
célebre, en parlant des bommes. Vous dirai-je 
les noms de ces grands personnages? corn. Cinna, 
I, 3. Se croiro un personnage est fort commun 
eu France, la font. Fabl. viu, is. Jo vous dis 
que mon fils n'a rien fait de pius sage Qu'en re- 
cueillant chez soi ce dévot personnage, mol. Part. 
i, i. Que faites-vous, grand homme d'affaires, 
homme qui êtes de tous les secrets, et sans lequel 
cette grande comédie du monde manquerait d'un 
personnage néccssaire ? boss. Sermons, Impénil. 2. 
Vous ne me parlez point de M. le cardinal de Nerli; 
on dit que c'est un personnage, id. Lctt. quiét. 166. 
La princesse des Ursins tâta, autant qiFelle put, 
tout ce qui était ou pouvait devenir personnage, 
st-sim. 122, 92. || En mauvaise part. Voilà un im- 
pudent, un plaisant personnage. Je ne sors pas 
d'admiraüon et d'éloniiemerit à la vue de certains 
personnages que je no nomme point, la bruy. iii. 
Lo peuplo a souvent le plaisir de la tragédie ; ilvoit 
périr sur le thcàtre du monde les personnages les 
pius odieux, id. VI. M. du Uaine faisait le bon per- 
sonnage en plaignant une sceur avec qui la baine 
de Fautre smur 1'avait étroitement lié, st-sim. 309, 
43. Pourquoi donc mMnviter avec ce personnage? 
c. delav. la Popular. I, 0.113" Personne fictive, 
homme ou femme, mise en action dans un ouvrage 
dramatique. Tous les personnages qu 11 [WolièreJ 
représente sont des personnages en Fair, mol. Im- 
promptu, 3. D'un nouveau personnage invcnlez- 
vous l'idétí, BOIL. Art p. m. H faut que tous ceux 
qui assistent à une pièce de théâtre connaissent 
tout d'un coup les personnages qui se présen- 
tent, excepté ceux dont Fintérêt est de cacher leur 
nom, volt. Comm. Corn. liem. lléracl. i, i. Dans 
cette tragédie d'un patriote et d'un pbilosopbe 
[Addison], Io rôle de Calon me parait surtout un 

des pius beaux personnages qui soient sur aucun 
théâtre, id. Mél. litt. Trag. anglaise. || II ,se dit 
aussi des personnages d'un poéme narratif, d'un 
roman. X peine ai-j"e parcouru quelques pages de 
Clarisse, que je compte déjà quinze ou seize per- 
sonnages; bientôt le nombre se double, dider. íloge 
de Richards. On imprimerait aujourdTmi le chapi- 
tre de Gil Blas sur les comédiens, que cbacun vou- 
drait reconnaltre tous les personnages, c. delav. 
les Coméd. Prolog. || Par extension, róis que joue 
un acteur, une actrice. Pour moi, je vous déclare 
que je ne me souviens pas d'un mot de mon per- 
sonnage, mol. Impromptu, i. Je voulais vous en- 
voyer la Cbampmeslé pour vous réchauíTer Ia pièce ; 
le personnage de Bajazet est glacé... sév. 120. 
II 4" Rôle que Fon joue dans la société , dans le 
monde, dans la vie. II sut jusqu'â la fin jouer son 
personnage, régnier, Saí. xiv. Lhntérêt parle toutes 
sortes de langues, et joue toutes sortes de person- 
nages , même celui de désintéressé, la roche- 
fouc. Rcflex. 39. ün loup qui commcnçait d'avoir 
petite part Aux brebis de son Voisinage, Crut qu'U 
fallait s'aider de la peau du renard, Et faire un 
nouveau personnage, la font. Fabl. m, 3. Que 
vous jouez au monde un petit personnage De vous 
claquemurer aux choses du ménaget mol. F. sav. 
l, i. Par la chaleur do montrer ses ouvrages, On 
s'expose à jouer de mauvais personnages, id. Mis. 
i, 2. Souvcnez-vous, dit-il [Épictète], que vous êtes 
ici [dans la vio] comme un acteur, ct que vous jouez 
le personnage d'une comédie, tel qu'il plait au maitro 
de vous le donner, pasc. Entrctien avec M. de Saci. 
Cest envérité [Mme de Chaulncs] une trés-aimable 
amie, et qui s'acquitte divinement de tous les per- 
sonnages que la Providence lui fait faire, sfiv. 25 mai 
1689. II [M. de Marsíüaol remplit parfaitement le 
personnagedumeilleur fils qui fut jamais, iu. 5avr. 
1080. Songez au plaisir qu'aura votre fils... d'avoir 
été à la première occasion oú Monseigneur a com- 
mencé le personnage de conquérant, id. 3 nov. 
1088. II ne fit qu'un seul personnage dans sa vie, 
c'est le personnage d'un saint, flécii. Panég. u, 
502. II est encore fort délicat d'en soutenir long- 
te.mps le personnage [d'un bon plaisant], la bruy. 
v. 11 a dessoin d'éíever auprès do soi un fils natu- 
rel, sous le nom et le personnage d'un valet, id. xi. 
Crésus ne fait pas ici un beau personnage : il n'est 
pas dit un mot de lui dans le combat, rollin, Hist. 
anc. Oiuv. t. n, p. 221, dans pougens. Le person- 
nage d'une femme n'csl que de se défendre, fonten. 
Dial. ■1°, morls anc. mod. Dans le cours ordinaire 
des actions de la vie, Fhomme est, pour ainsi dire, 
rendu à lui-même; c'est lui qu'on voit; il quitte 
le personnage et ne montre pius que sa personne, 
mass. Or. fun. Conli. Nous nous disposious à faire 
nos personnages, lesage, Cil Hlas, 1, 6. Craignons, 
monsieur, les gens qui font si volontiers deux per- 
sonnages, dans la même aflaire; il est rare que ces 
deux en fassent un bon, j. j. rouss. Lctt. à M. I). 
Corresp. t. 1, p. 279, dans pougens. H 5° Personnage 
allégorique, clre métaphysique ou iiianimé que la 
poésie ou la peinture persounifie. {| 6" Terme de 
peinture. Se dit des figures, dans un tableau bisto- 
rique. 1| 7° Tapisseries à personnages, tapisseries oú 
il y a des figures dTiommes et de femmes, et des 
bistoires représentées. Manufacture do toutes sortes 
de tapisseries de verduros et personnages de haute 
et basse lisses, Letl. pat. aoút 1604. 

— HIST. xiii0 s. Nul elere, s'il n'est prelat ou es- 
tablis en personnage ou dignité... nu cange, perso- 
natus. || xiv° s. Patronsde plusieurs cures, chappele- 
ries, personnages et autres benefices, id. ib. || xv" s. 
Comme la veille de la St-Fremin les jeunes gens de 
la ville d'Amiens ont accoustumé de soy jouer et 
esbatre et faire jeux do personnages, nu cange, 
personagium. Un homme assez puissant de person- 
nage [ de corps, de stature], monstrel. t. 1,ch. 79, 
p. 133, dans lacurne. Ccstgrant dommaigo; car il 
avoit bien personnaige dfliommo qui eusl peu on- 
cores monter à três grant bonneur, Lancelot du 
Lac, t. 111, f" 118, dans lacurne. Puisque Noe, un 
si grant personnage, De boire bien nous a appris 
Fusage, basselin, liv. II usoit de ceste parolle au 
personnage propre [il disoit à la personne même], 
comm. 1, 10. Des deux princes il adviont souvent 
que Fung a le personnage pius honneste et pius 
agreable aux gens que Fautre, id. ii, 8. Le seigneur 
Durfé, Poncet ot Riviere et plusieurs autres petits 
personnages, id. iii, 8. xvi* s. Quelque personnage • 
que Fhomme entreprenne, il joue tousjours le sien 
parmy, mont. i, 69. 

— ÉTYM. Provenç. personatge; espagn personage; 
ital. pcrsonaggio; du bas-lat, pcrsonalicwn, qui 
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vient de persona, personne. Bien que persõna^ si- 
gnifiant masque, ticnne d'aborJ au théâtre, néan- 
moins le prcmier sens que la langue française en 
ait tiré est celui de personne ecclésiastique. 

fPERSONNALISER (pèr-so-na-li-zé). || l"F. o. Prê- 
ter une existence personneüe & une abstraction ou 
à un ctre inanimé. IIS0 V. n. Dire des personnali- 
tés. Stanislas, qui était généreux et qui n'aimait 
pas Ia satire, fut indigné qu'or. osât ainsi personna- 
liser en sa présence [il s'agit des attaques de Pa- 
lissot contre Rousseau], J. J. nouss. Confess. wxi. 

— ÉTYM. Lat. personalis, de persona, personne. 
PERSONNALITÊ (pèr-so-na-li-té),s. f. |1 l°Termo 

didaotique. Ce qui appartient essentiellement à une 
personne, ce qui faitqu'elle est elle et non pas une 
nutre. Elles [les ames] ne sont pas non plus détrui- 
tes à Ia mortjmais, chacune continuant à être unie 
à son premier corps, elles conservent leur person- 
nalité, et passent à un état plus parfait que celui 
qu'elles quittent, condil. Traité des syst. ch. 8. On 
sait que la personnalité repose essentiellement sur 
la mémoire ou Ia réminiscence, bonnet, Contempl. 
iv, t3. || i° Caractère, qualité de ce qui est person- 
nel. 11 y eut au xu" et au xm" siècle (qu'on me 
passe 1'expression) une immense personnalité mu- 
nicipale que les sièeles suivants mitigèrent et amor- 
tirent de plus en plus, aug. thierrv, Considér. 
sur CHist. de France, ch. m || Au plur. Détails 
personnels. Mon plus grand malheur est de n'avoir 
pas les livres qui me seraient nécessaires, et de 
ne trouver lei personne qui aime cette recherche 
exacte des porsonnalités, des dates et des circon- 
stances, bayle, Lett, à Le Duchat, 5 janv. t097. 
Vous connaissez amplement mille particularités, 
mille personnalités qui sont inconnues à la plu- 
part des auteurs, id. Lctl. à Marais, s oot. (698. 
|| 3" Attachement à sa propre personne. La dame 
est d'une personnalité intolérable; le mari dhine 
soumission aveugle, plus par paresse et par indií- 
férence que par excès de passion, m"'0 nu deffant, 
dans le Dict. de dochez. Ah! mon ami, la person- 
nalité, ce sentiment si naturel, devient atroce dans 
un homtne public, sitòt qu'elle est passionnée, 
marmontel, Bélis. vil. Une telle absence do per- 
sonnalité ne s'était peut-être jamais rencontrée : 
sa journée se passait sans qu'il en prlt aucun 
moment pour lui-même, stael, Corinne, i, (. 
H^Paroles qui attaquent pcrsonnellement quel- 
qu'un. Uno personnalité offensante. Toutes ces per- 
sonnalités, toutes ces calomnies que répandirent 
contre ce grand homme (CorneilleJ les laiseurs de 
brochureset de feuilles... volt. Comm. Com. Rem. 
Sertor. Préf. du comment. Je ne suis point Hat- 
teur, i! est vrai; mais aussi je ne suis pas trom- 
peur; et ma íranchise n'est point satirique; toutes 
personnalités odieuses sont bannies de ma bouche 
et de mes écrits, 1.1. rouss. Lelt. ã Mlle de Créqui, 
Corresp. t. iv, p. 263, dans pougens. H 5o Néolo- 
gisme. Une personne, un personnage. Cette fête.... 
empruntait un nouvel éclat à la présence des hautes 
personnalités britanniques venues en France pour 
visiter 1'Exposition universelle, iíoniteur universel, 
(3 juin (867, p. 734, 2*0)1. 

— SYN. personnalité, égoIsme. La personnalité 
est un sentiment excessif de sa personne, régoísms 
est une impulsion excessiva à se satisfaire exclusi- 
vement. 

— ÉTYM. Provenç. personalitat; bas-Iat. perso- 
nalitatem, du lat. personaíts, de persona,personne. 

PERSONNAT (pèr-so-na), s. m. Sorte de bénéfice 
dans une église cathédralo ou collégiale qui don- 
nait préséance sur les simples chanoines. 

— IIIST. xvi* s. Le pape ne peut creer chanoines 
d'eglise cathedrale ou collegiale... sinon àfin seule- 
ment depouvoir retenir en icelles dignité, personat 
ou office... P. PITHOD, 62. 

— étym. Bas-lat. personatus, de persona, dans 
le sens de prêtre, curé. 

PERSONNE (per-so-n'), s. f. || 1° Un homme ou 
une femme. Mais rartd'en fairo des couronnes [du 
laurier d Apollon] N^st pas su do toutes person- 
nes.... malii. in, 2. La modération des personnes 
heureuses vient du calme que la bonne fortune 
donne a leur humeur, la rochef. Max. dans gibault- 
dDvivier. Entre la veuve d'une année Et la veuve 
dtine journée La dirTérencci est grande ; on ne croi- 
rait jamais Ouece fül lamêmc personne ; L'une fait 
fuir les gens, et Pau Ire a mille attraits, la font. 
Fabl. Vi, 21. En sage et discrète personne Maítre 
chat escusai! ces jcu.v, in. ib. xh, 2. Monsieur est 
la personne qui vcut vous cmprunler les quinze mille 
livres dont je vous ai parlé, mol. 1'Áearc, 11, 3, Des 
personnes que je toidais vous donncr pour mafis. 

m. Préc. 5. Confondre Vapparence avec la vérité, 
Estimerle fantôme aulantque la personne, in. Tart. 
1, 6. Ce qui forme le bonheur des personnes de 
grande condition pasc. Pens. iv, 2. édit. uavet. 
Ce rire dédaigneux qu'excitent les personnes simples 
Iorsqu'on leur voit croire des choscs impossibles, 
boss. Ame de Gom. Elle donnait non-seulement 
avec joie, mais avec une hauteurd'âme qui marquait 
tout ensemble et le mépris du don et 1'estime de la 
personne, in. Duch. d'Orl. Nouveau genre d étude 
et presquo inconnu aux personnes de son âge et de 
son rang, ajoutons, si vous voulez, de son sexe, 
elle étudiait ses défauts, m. ib, Les personnes dé- 
tude ne veulent pas se donner la peine de philoso- 
pher par ordre, maleer. Rech. vér. m, 1, 3. Cesl 
une expérience faite, que, s'il se trouve dix person- 
nes qui effacentd'un livre une expressionou un sen- 
timent, Bon en fournit aisément pareil nombre qui 
les réclame, la bruy. 1. Cette grande princesse, qui, 
fút-elle personne privée.... J. J. rouss. Lett. à Klupp- 
fel, mai (765. 1| Fig. Et c'est là encore oil git la 
gloire, elle aime le remue-ménage, et elle est per- 
sonne d'un grand fracas, la bruy. xii. Que je vous 
suis obligé, monsieur, de m'écrire du séjour de la 
gloire et du bonheur! ces deux personnes sont ra- 
rement ensemble, volt. Lett. Delisle, (3 oct. (773. 
|] 11 y a personne et personne, c'est-à-dire il y a 
grande différence d'une personne à Bautre. |1 Ac- 
ception de personnes, préférence que Bon donne à 
unepersonneplutôtqu'à uneautre. 1| Familiérement. 
11 est bonne personne, c'est-à-dire cet homme est 
d'humeur facile.Georgettemamignonne, Tu me pa- 
rais sidouce et si bonne personne, mol.Ec. des fem. 
iv, 4. La Feuillade ne laissa pas que d'ètre fortaise 
que Albcrgolti se montrât si bonne personne, 
st-sim. (64, (05. || Être personne à.... être capable 
de.... Nous sommes personnes à traiter les choses 
dans la douceur, mol. Mar. (orei, (6. Ahl si cela 
était, je serais personne ffemme] à me désespérer! 
id. Princ. d'Él. iv, 7. Ce n'est point une personne 
[Madame] à donner cette marque de faiblesse, sév. 
28 sept. (680. || 2° 11 se dit avecpremière, seconde, 
au sens de personnage. L'archevêque d'Upsal était 
la seconde personne du royaume; quiconque est la 
seconde veut toujoursêtrelapremière, volt. Mceurs, 
1 (9. || 3° Absolument. Une personne se dit pour per- 
sonne faite. Elle [la princesse de Conti]apprend à 
chanter, à danser, elle lit, elle travaille, enfin c'est 
une personne, sév. (2 avr. (C8ü. Je Bai trouvée [la 
jeune marquiso de Sévigné] toule pleine do raisou, 
entrant dans nos afiaires du temps passé comme une 
personne, id. 8 oct. (684, [| é'1 Particulièrement. 11 
se dit des femmes dans certaines phrases oü cette 
acception est déterminés par le sens total. 11 [le 
ciei] ne vous a pas faite une belle personne, Aün 
de mal user des choses qu'il vous donne, mol. Éc. 
des fem. 11, e, Cortes pour un amant la fleurette est 
mignonne, Et vous me trailcz là de genlille per- 
sonne, id. Mis. II, (. || íine jeune personne, une 
jeune filie. Vous jugez bien que le choix d'une jeune 
personne tombera sur le fils plutôt que sur le père, 
mol. Av. v, 6. Quelques jeunes personnes ne con- 
naissent point assez les avantages d'une heureuse 
nature, la bruy. iii. || 5° Un homme ou une femme 
considérés en cux-mêmes. Envoyez-moi cet habit 
et ces bijoux de Philémon, et je vous quitte de la 
personne, la bruy. 11. || 6° En droit soit civil, soit 
public. Celui qui a des droits. Les lois disent qu'il 
[Besclave] n'a point d'étal, n'a point de tête, c'est- 
à-dire que ce ne n'est pas une personne dans BÉtat, 
boss. B* avert. bo. || Personne civile, être moral qui, 
en raison de ses droits actifs ou passifs, a une exis- 
tence civile; se dit de BEtat, des communes, de cer- 
tames associations, etc. || 7° II admet quelqucfois le 
masculin après lui; du moins plusieurs auteurs s^n 
sont servis ainsi; mais, pour cela, 11 faut qu'entre 
personne et son relatif masculin 11 y ait quelques 
mots pour faire oublier que ce relatif se rapporte a 
personne qui est féminin. J'ai eu cette consolation 
en mes ennuis, qu^ne infinité de personnes quali- 
fiées ont pris la peine de me témoigner le dcplaisir 
quMIs en ont eu, malh, dans richelet. Les person- 
nes consommées dans Ia vertu ont en toute chose 
une droiture d^sprit et une attention judicieuse qui 
les empêchcnt d'ôlre médisants, vaugel. dans gi- 
rault-duvivif.r. Jamais je n'ai vu deux personnes 
être si contents Bun de Bautrá, mol. D. Juan, 1, 2. 
Des manièresde vers libres, tels que la passion et 
la nécessité peuvent faire trouver à deux personnes 
qui disent les choses d'eux-même3 et parlent sur- 
le-champ, id. Mai. im. 11, «. 11 y a des personnes si 
peu raisonnables que, de quelque manièré qu'on 
agisse avec eux.... pasc. Prov. xi. Le mot deper- 

sonne, qui grammaticalement est du genre fémi- 
nin, se trouve souvent suivi de il ou de tis, parce 
qu'on a dans Besprit Bhomme ou les hommes dont 
on parle, dumars. (Euv. t. v, p. 27(. || L'éten- 
due de Ia phrase et la signification plus ou moin* 
précise du mot personne sont les motifs de déoi- 
sion dans tous les cas analogues. || S* Précédá 
d'un adjectif possessif, 11 désigne celui qui parle, 
celui à qui Bon parle, et celui dont on parle. Je 
chéris sa personne, et je liais són erreur, corn. 
Poly. iii, 2. Mais un ordre est donné contre votre 
personne, mol. Tart. v, 6. S'il arrivait quelque 
malheur à sa personne, à sa famille, à BEtat, boss. 
Mar.-Th. L'on juge, en le voyant, qu'il n'est oc- 
cupé que de sa personne.... la bruy. 11. Bien de 
plus charmant quesa personne, hamilt. Gramm. 6. 
Votre personne seule est le bien qui me flalte ; Et 
tous les vains brillants dont la fortune éclale, Ne 
sauraient éblouir un coeur comme le mien, rkgnard, 
le Legal, y, (. Le cardinal [Richelieu].... se fait 
nommer généralissime do Barmée qui marche en 
Italie, et le roi ordonne, dans ses provisions, qu'on 
lui obéisse comme A sa propre personne, volt. 
Mceurs, (76. || Je ne réponds que de mapersonne, 
je ne réponds que de moi. || On s'est assuré de sa 
personne, on Ba arrêté, on lui a donné des gardas. 
|| Familièrement. Aimer sa personne, sa peüte per- 
sonne, aimer ses aises, avoir un grand soin de sa 
santé, de son corps. || Être contentde sa personne, 
de sa petite personne, être satisfait de soi-méme, 
des avantages que Bon possède. II n'a pas mauvaise 
opinion de sa petite personne, dancouht, la Pari- , 
sxenne, sc. (4. ||De sa personne, soi-même. Vaube- 
court y voulut courir [sur la droite] de sa personne, 
st-sim. 29, 62. II [VandammeJ était allé s'établir 
sur la droite, et s'était logé de sa personne dans 
une maison de campagne assez difficile à découvrir, 
thiers, tlist. de VEmpire, t. xx, p. 30. || Payer de 
sa personne, voy. payer, n" (2. || Cet bomme est 
bien fait de sa personne, il est bien proporlionné. II 
est fort joli de sa personne, sév. 550. J'ai mandé à 
Beaulieude me bien conter tout ce qu'il dirá", fera, 
et comme 11 est de sa petite personne, id. 010. || En 
personne, en propre personne, moi-même, vous- 
même, lui-même ou elle-même (expression qui se 
rapporte toujours au sujet du verbe qu'elle modifie). 
Oui, tandis que le roi va lui-même en personne 
Jusqu'aux pieds de César prosterner sa couronne, 
corn. Pomp. iii, (. Mademoiselle de la Rapinière 
eut envie d'aUer oü les róis ne peuvent aller 
qu'en personne, scarh. Rom. com. 1, 4. Je pense 
pourtant, marquis, que c'est toi qu'il joue dans Ia 
critique. —Moi? Je suis ton valet; c'est toi-même 
en propre personne, mol. fmprompíu, 3. OtbonlV, 
qui Uisputait à la fois Bempire au jeune Frédéric II 
et ITtalie au pape; o'est le seul empereur d'Alle- 
magne qui ait jamais donné une bataüle en per- 
sonne contre un roi de France, volt. Mceurs, 50. 
11 Fig. Cest la prévenance en personne, il est très- 
prévenant. Cest Bhonneur en personne, c'est un 
homme plein d'honneur. |l En la personne de, en sa 
personne, se disent dans 1c mêrae sens. Le premier 
crime a été un homicide en la personne du premier 
juste, pasc. Prov. xiv. II se crut outragé en sa per- 
sonne, boss. I/ist. 1, (1. Celle [monarchiej des As- 
syriens finie en la personne de Sardanapale, celle 
des Mèdes finie en la personne d'Astyage, grand- 
père de Cyrus, et celle des Perses commencée par 
Cyrus et détruite par Alexandre, in. Jiist. I, 7. 
|| Terme de procédure. En la personne. Assigner une 
commune en Ia personne du maire. || Dans le dis- 
cours ordinaire, offenser, louer quelqu'un en la per- 
sonne d'un autre. Jamais souverain ne fut plus 
ofiensé dans la personne de ses ministres que le 
czar de Russie.... volt. Russie, 11, (. || Terme de 
pratique. Parlant à sa personne, parlant à sa propre 
personne, chist-à-dire parlant à lui-même. || On dit 
encore ; signifierà personne ou domicile. || Dans le 
langage ordinaire et familier, je le.lui ai dit par- 
lant à sa personne. X moi, parlant à ma personne, 
RAC. Plaid. 11, B. || 9" La personne duroi, la personne 
royale, le roi. Aucun d'eux du tyran n'approche la 
personne, corn. Héracl. 11, 7. Mais souvent il 
[Bempereur] m'appelle auprês de sa personne, id. 
Cinna, 1, 4. La personne du roi ne m'en est pas 
moins chêre, rac. Théb. 1, 8. Atlachés de plus 
près à sa personne sacréc, mass. Pet. carime, Triom- 
phe. || 10° Terme de théologie. Les personnes divinos, 
la Trinité. Que fais-je, clirétiens, quand je crois un 
Dieu en trois personnes? je lui fais uu sacrifico, et 
de quoi? de la plus noblo parlie de moi-même qui 
est ma raison, bourdal. J/ysí. Trinité, t. 1, p 
|| 11* Terme do grammairo. Personnes, les diver-- 
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ses situations des êtres par rapport à Tacte de la 
parole : la premil-re personne, celle qui parle; la 
seconde personne, celle à qui Ton parle; la troi- 
sième personne, celle de qui Ton parle. En ce sens, 
personne s'applique aussi aux choses: tout objet 
dont on parle ost à la troisième personne. Les trois 
personnes sont désignées par les pronoms jjc, nous 
sont de la première personne; íu, vous, de la se- 
conde; il, elle, ils, elles etsoí, de la troisième. Les 
désinences des verbes désignent aussi, dans beau- 
coup de langues, la première, la deuxième ou la 
troisième personne; et l'on dit par la mètonymie 
du signe pour la chose signifiée, que arno est la 
première personne, amas ia seconde, amat la troi- 
sième, etc, || Lettre, billet à la troisième personne, 
lettre, billet oü celui qui écrit parle de soi àla troi- 
sième personne. || 12° Personne, substantif abstrait, 
qui est toujours du masculin et du singulier, et 
qui signifie quelqu'un. Personne croira-t-il ja- 
mais...? Je douto que personne y réussisse. Per- 
sonne a-t-il raconté plus naivement que la Fon- 
taine? Je suisplus étonnéque personne, lui dis-je.... 
Mm' DE LA FAYF.TTE, Zayde, CEUV. t. I, p. 315, 
dans pougens. || Ayec la négation, nul, pas un. 
11 [Dieu] ne veut pas que personne périsse, noss. 
Sermotis, Boate, i. Nous n'avons pas le pouvoir 
de faire mourir personne, m. Uist. n, to. Le dou 
de notre foi ne dépend de personnò, hac. Phcdre, 
v, t. 11 no daigne pas attendre personne, la bkuy. 
Thénphr. xv. II n'y a personne qui n'ontrc toutnouf 
dans la yie; et les sottises des pères sont perdues 
pour les enfants, fonten. Vial. Socr. et Monl. Qui 
n'est pour ainsi dire personne pour vous, quoi- 
qu'il n'y ait personne qui vous soit plus nòces- 
saire, mabivaux, Marianne, toepart. Personne n'e5t 
sans dessein; on a toujours quelque vue, m. VHeur. 
slratag. ni, t. Quant aux amis, crois-moi, ce vain 
nom qu'on se donne Se prend chez tout le monde et 
n'est vrai chez personne, grf.sset, Héch. II, t. Mon 
cociir est à vous; mais la destinée n'est à personne, 
elle se moque de tous, volt. Lelt. Richelieu, 8 nov. 
17G9. J'aime les seuls biens qui nesont à personne 
qu'au premicr qui sait les goúter, J. j. rouss. Conf. 
t. Cest un homme d'un grand mérite, et qui écoute 
comme personne [sous-entendu : n'écouteJ, dideb. 
S. /cs caracíèm. || Absolument. Personne sert de 
réponse négative. Uranie : Quoi 1 cousine, personne 
ne l'est venu rendre visite? — Élise : Personne du 
monde, mül. Critique, t. Qui reste-t-il pour pleurer 
Logan quand il ne sera plus?Personne, haynal, Ilist. 
phü. xvra, <2. || Avecellipse dela négation. Personne 
dans les rues, personne aux portes de la ville, cha- 
tf.aübr. dans feijgère, Recueil, p. H7. || II est rare 
qu'en ce senspm-onne reçoivo un qualificatif; copen- 
danten voici des exemples : Il n'y a personne raisoa- 
nable qui puisse parler de la sorte, pasc. Pcns. ix, t, 
éd. iiavet. Celame console un peu de ce larcin oü 
personne de bon sens ne peut reconnaitre mon ou- 
vrage, j. j. houss. Lelt. à Lalliaud, n mars t7G9. 
|| Fig. et familièreraent. 11 n'y a plus personne au 
logis, ou, simplement, il n'y a plus personne, se 
dit de quelqu'un qui a perdu la têto, et aussi do 
quelqu'un qui vient de mourir. 

— REM. Pris comme nom abstrait et signifiant un 
seul homme, personne est masculin; et l'on dira : 
Personne n'est parfait. Mais, même cn ce cas, doil- 
il fitre toujours masculin? rti Tadjectif est de genre 
commun à l'un ou h. llaulre sexe, il n'y a point de 
difficultè, et Ton dira : Jc ne sais personne plus 
propre que vous à conduire cette afiaire- Si, au con- 
traire, Fadjectif varie pour le masculin et le féminin, 
Chifflet, Gramm. p. co, condamne la tournure; il 
ne veut pas qu"on dise à un homme : je ne vois 
personne si beau que vous, ni à une femme : je ne 
vois personne si belle que vous; mais que l'on dise 
à 1'liomuie : jo ne vois point diiomme si beau que 
vous; et ít la femine : point de femmé si belle que 
vous. Au contraire, M. Jullien : <i Même dans le 
sens abstrait, il ne faudrait pas bésiter à lo faire du 
iéminin si la signifleation !'exigeait. On dirait, par 
exemple ; Personne n'clail plus belle que CIcopitre. 
En elict, personne veut dire ici aucune femme, et 
non pas aucun homme, Cramm. p. 23 i, ■> Do même 
une renuue dirait ; Personne n'est plus quo moi 
votre servaiilc, votre obligée, etc. Eu souime, le 
scrupule de ChilTlet est oxagérc; et il n'y a aucune 
raison pour ne pas obéir, suivant le besoin, au 
sens, dans 1'cmploi de personne. 

— ntST. xir s. Là ercnt dei pais 11 barun asom- 
lilé, Ueien, arcediachne, persones [curés] e abé, 
Th lemart. 120. ||x u0 s. Maiulo haute [lersono les 
eiifauts adestra [conJuisit], Archevesque et eves- 
quc.... Berte, lxxviii. II pot alcr en se [sa] propre 
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persone par devant le seigneur sor qui il est cou- 
quans et levans, beaum. ii, 16. ||xiv! s. Quant pour 
nous deux faudra avoir tel destourbier, Et morir et 
navrer, abatlre et mahaignier Tant de bonnes per- 
sonnes et tant bon escuier, Guescl. 6487. Que par 
lui sont tué en cel jour mil persones, Girart de 
Ross. v. 3851. || xve s. Et pour estre leur capitaine, 
esleurent un nommé Jacques Artevelle^ qui estoit 
une belle personne, juvén. Charles VI, 1381. II ne 
trouva personne nulle ne à 1'ung costé ne à 1'autre, 
et vitquhl n'yavoit sur latourne huys ne fenestre, 
Pemforest, t. i, f" 46. || xvr s. La langue grec- 
que, sans laquelle c"est honte qRune personne se 
die sçavant, rab. Pant. n, s. Soubdain vindrent 
vers nous en ung esquif quatre personnes diverse- 
ment vestuz, in. ib. iv, 48. Dieu prend envers nous 
la personne [rôlej d'un bon pere de famille, calv. 
Inst. 1093. Entreprcndre en personne, mont. i, 15. 
J:ai veu des personnes reprins d'avoir obei.... lu. i, 
60. Ma maison n'est cioso à personne qui y burte, 
id. m, s. Près du pare oü les jeunes hommes se 
dressent aux exercices de la personne, amyot, 
ThÉsée,,i5. Tarquinius respondit fierement, qu'il 
ne vouloit point que personne fust son juge, et 
moins oncore Porsena que tout autre, id. Publ. 34. 
Si se retira à la fm pour la seureté de sa personne 
devers Tisaphernes, id. Ale. 47. Cela le contraignit 
de se rendre et mettre aussi sa personne propre 
entre les mains de ceulx qui avoient ses enfans, id, 
P. jEm. 43. Homme de bon jugement pour bien 
cognoistre les bemences de vertu naissante en une 
jeune personne [jeune homme], id. Caton, o. II 
|Henri IV] a eu quatre personnes jpersonnages] à 
soustenir; celle de Henri, celle du roí de Na- 
varre, etc. d'acb. Ilist. préf. 7. Et surtout ne baillez 
jamais oharge pour la guerre à jeunes personnes 
[jeunes gensj inexperimentées, carl. i,23. De quoy 
personne, de quelque qualité qu'elle fust, n'estoit 
exemple, in. v, i. Faire succer la playe par quelque 
personne, lequel ne sera à jeun, paré, ix, 23. Peu 
de personnes sont morts ausquelson ait diligemmcnt 
pourveu, m. xxi l, t8. On Fenfermo jlc pesliférc] do- 
dans sa maison sans quhl puisse sonir, ny que per- 
sonne y soit admise pour le secounr, id. xxiv, 52. 
N^imant pefsonne et de personne aimé, rons. 64'J. 
Personne, c^stune specialle difference du nombre 
verbal laquelle est Iriple en l'un et laulrc nombre, 
p. hamus, dans livet, Gramm. franç. p. 225. 

— ÉTYM. Bourg. porséne; Berry. parsoune; prov 
esp. et ital. persona; du lat. persõna. propremciu 
masque de théâtre, qui, jusqu'à preuve meilloure, 
ne paraltpas venir de persônare, oú l'o est bref. 

PERSONNÉE (pèr-so-nce), adj. f. Terme dcbola- 
nique. Corolle personnée, celle qui se compose d'uii 
tube plus ou moins loug, à gorge dilalée et fermcc, 
et d'un limbe à deux levres inégalcs représentanl 
grossièrement le mude d'un animal, exemple ; le 
muflicr. || Personnées, nom sous lequel Linné com- 
prenait les scrofulariées, les orobanchées, gcsnéna- 
cèes, pédalinées, sésamées, acanthacées, bignonia- 
cées et verbénacées. 

— REM. II vaudrait mieux écrire personées, du 
lat. personala; et c'est ainsi en elfet qu'écrivent 
plusieurs auteurs. 

— ÉTYM. Lat. personala, grande bardane. Comme 
les lleurs de la grande bardane ne ressemblenl pas 
à un masque (personala, de persona, masque), et 
que la grande bardane se dit aussi persolata, on 
pense que personala est une corruption de perso- 
lata, de sol, soleil, aiusi dite parce que ses larges 
feuillcs peuvcnt protéger comme uu chapeau la tête 
contro le soleil. 

PERSONNEL, ELLE (pèr-so-nèl, nè-l'), adj. 
|| 1° Qui est propre et particulier á chaque per- 
sonne. LMntérét personnel. Ce ne sont pas les sen- 
timents de M. Arnauldqui sonthérétiques; ce n'est 
que sa personne: c'cst une hérésie porsonnelle, 
pasc. Prov. III. J'admire comme on se rend per- 
sonnel tout ce qui regarde ceux auxquels on s'est 
entièrement dévoué, staal, ifem. t. 11, p. 41. 
Qui se souvient aujourd'hui des querelles du père 
Rouhours et de Ménage?... presque tout ce qui 
n'est que personnel est perdu pour le reste des 
hommes, volt. Lelt. à un jesuite, (759. Voulez- 
vous que je vous raconte un fait qui nPest per- 
sonnel? bider. Pcnsécs sur la peint. (Euv. t. xv, 
P- 106, dans pougens. H Entrée personnelle, droit 
cFenírer dans un lieu puhlic qui ne peut se céder 
à cPautres. || Critique personnelle, celle oü l'on atta- 
que moins Fouvrage que 1'auleur lui-mêmo. Nous 
croyons que la démocratie de la république des 
lettres doit s'étendre à tout, jusqu'à permetlre ct à 
soufTrir les plus mauvaises critiques quand elles 
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nont rien. de personnel; il suffit que cette liberté 
puisse en produire de bonnes, dalemb. Préf. 3' rol. 
Encycl. (Euv. t. 1, p. 388, dans pougens. || Terme- 
d'astronomie. Correction personnelle, la différence 
obtenue en retranchant du lomps réel le temps es- 
time. Equation personnelle, voy.ÉQUATiON. |i 2" Ter- 
me de jurisprudence. Aclion personnelle, action 
par laquelle on poursuit contre une personne 1'exé- 
cution d'une obligation, par opposition à action 
réelle, par laquelle on réclame des droits de pro- 
priété sur une chose. || Droits personnels et droits 
réels so disent dans le même sens. Dne créance est 
un droit personnel; une propriété, un usufruit sont 
des droits réels. || Droit personnel, droit tellement 
attaché à la personne, qu'il ne peut être transporte 
à un autre. || Loi personnelle, loi qui régissàit une 
certaine catégorie de personnes. Les iois des Francs 
ètaient personnelles, non territoriales. Les causes 
générales qui firent partout disparaitre les lois per- 
sonnelles des peuples barbares, woNiESQ.iísp. xxun, 
5. |1 3° Terme de linances. Contribution personnelle, 
celle qui frappe la personne et non pas les biens. 
li 4o Terme de gramniairo. Pronom personnel, pro- 
nom qui représente une des trois personnes. |l Verbe 
personnel, celui qui est employé aux personnes du 
singulier et du pluriel. || Mode personnel, voy. mode. 
|| 5° Qui est pleiu de personualité, d'atlachemeiit à 
sa propre personne. M. de Gand élait un homme 
tellement personnel, qu'il ne se soucia jamais de 
pas un de sa famille, st-sim. 485, 21. Les injustices 
que Fontenelle avait essuyécs dans la carrière des 
lettres auraient lait sentir bien vivement les pei- 
nes de Famour-propre à un homme qui aurait été 
moins philosophe ou plus personnel, condobcex, 
iialouin. Ce caractère si dur, si personnel, si hai- 
neux, stael, Pelphine, 1, 0. || 6° S. m. L'eusemble 
des bonnes ou mauvaises qualités physiques ou mo- 
rales (vieux en co sons). M. do Iletel a cent mille 
livres de rente et un très-beau nom; mais il a 
trcnle-sept ans ct un personnel qui peut déplaire à 
une jeune personne, genlis, .4d. et Tliéod. t. 111, 
p.306,dans pougens. || 7" Ce qui est personnelàquel- 
qu'un. Le roí lüloutré de cetleavenlure [la conduite 
de M. du Maine à Farméej qui influa tant sur ses 
aflaircs, mais que le personnel lui rendil infiniment 
plus sensible, st-simon. 3o, 98. || Terme de jurispru- 
dence. Le personnel est opposúau réel. || 8" Personnes 
aliachées à un sorvice public. Lesdépensesrelalives 
au personnel. || La panio d'une administration qui 
s'occupede lanominalionctdoFavancomentdesfoiic- 
tionnaires,. des employés. Direcleur du personnel. 
|| Frovêrbe Toutes laules sont personnelles, c'esl- 
à-dirc on iFcsl pas rosponsable des fautes d'autrui. 

— IIIST, xiii" s. Trois maniores dc demandes sont: 
les unes sont apelces personix, que li clercapelcnt 
acuou personele.... beaum. vi, 32. || xvrs. Les ren- 
tes som reolles et immobiliaires; les arrerages, per- 
sonnels et moluliairos, loysel, soo. Tous dclits 
sont personnels, et cn crime n'y a point de garaut 
(le répondanl iFosl temi quo civilemenl], m. 7i)v. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. pcrsonal; portug. 
pessoal: ital. pcrsonale; du lat. personalis, de 
persona, personne. 

PERSONNELLEMENT (pcr-so-nc-le-man), adv.' 
D'une mamère propre ü la personne. Personnellc- 
ment, je n'ai pas de reproelic à lui faire. Je ne le 
connais pas personncllement. Quant aux roproches 
qui le regardaient personnellemcnl, Alcibiade ré- 
pondait que.... dartiiél. Anach. introd. part. 3°, 
sect 3". || Terme de pratique. Personnellemont éta- 
bli, se dit pour présent en personne. 

— HIST. XUP s. Celui à qui Fescheete [hèritage] 
sera eschcue.... ne sera mis personament en sai- 
sine.... Ass. de Jérus. 1, 207. ||xiv' s. En donnant 
caulion de soy comparoir et soy rendre personne- 
lement à toutes les journées qui mises li seroient, 
Bibl. des charles, 4= série, t. 11, p. 69. || xv s. Bien 
veoient entre eux les Normands par les bannieres, 
que le roí dèAngleterre |y estoit personnellement. 
si en estoient moult joyeux, car trop le desiroient 
à combattre, froiss. 1, i, 121. 

— ÉTYM. Personnelle, ct le sulfixe ftilení; provenç. 
persnnalment; espagn. et ital, .personalmente. 

f PEUSONNIFICATEÜR (pèr-so-ni-fi-ka-teur'), 
s. m. Celui qui personnifie. Piutarque, en person- 
nificateur da Fhistoire, peint plus qu'il ne raconte, ' 
lamart. dans le Dict. de poitevin. 

PERS0NNIF1CATI0N (pèr-so-ni-li-ka-sion), s. f. 
Action de pcrsonnifior; résultat de cetie action. 
|| Terme do litiérature. Figure qui consiste à faire 
d'uu ôtre inaniuic ou (Funo abstraction un person- 
nage reet. 

— étym. Personnificr. 
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PEESONJíIFIÉ, ÉE (pèr-so-ni-fi-é, ée), pari. passe 
de personnifier. || Fig. Cette femme ne vous déplaira 
pas, c'est le tinlamarre personnifié, M"e du def- 
fant, Lett. à H. Walpole, t. i, p. dans 
pougens, Gaussin, qui débutait alors et qui était la 
beautépersormifiéejDiDER. .Vem. t. iv, p. 61, dans 
POUGENS. 

PERSONNIFIER (pèr-so-ni-fi-é), je personnifiais, 
nous personniüions, vous personnifiiez ; que je per- 
sonnifie, que nous personnifiions, que vous per- 
sonnifiiez, v. a. |! Io Altribuer à une chose inani- 
méo les sentiments, le langage, etc. d'une personne. 
II n'y a pointde figure plus ordinaire dans la poésio, 
que de personnifier les choses inanimces, et de 
leur donner du sentiment, (le la vie et des passions, 
boil. Longin, Subi. Réfl. H. Quelques fabulistes 
ont même personnifié des êtres abstraits; nous 
avons une fablo connue oü Fauteur fait parler le 
Jugement 3.veo 1'imagination, dumars. (Euv. t. iv, 
p. 205. || 2° Personnifier en soi, offrir en soi la réa- 
lité de.... Elle personnifie en soi toutos les grâces 
de la femme du monde. || 3o Se personnifier, v. réfl. 
Étre personnifié. Tout se personnifie sous la plurae 
des poetes, sous le pinceau des peintres. |] 4° Toutes 
les qualites de Fhonnête homme se personnifient 
en lui, il a toutes les qualites de rhonnfite homme. 

— ÉTYül. Personne, et le lat. facere, faire. 
PEUSPECTIF, IVE (pèr-spé-ktif, kti-v'), adj. Qui 

represente un ohjet en perspective. Traité des pra- 
tiques géométrales et perspectives enseignées dans 
1'Académie de peinture et de sculpture, titre d'un 
traité de a. bosse, Paris I6G5. La diminution per- 
spective et le fuyant des objets, raynal, Ilist. piiií. 
v, 20, |J Plan perspectif, plun qui, apres avoir été 
tracó géométralement, est mis en perspective. 

— ÊTYJI. Provenç. perspecliu; du lol. perspecium, 
supin de perspücre, voir à travers, de per, et spi- 
cere, voir (voy. spectacle). 

PERSPECTIVE (pcr-spé-kli-v'), s. f. i| Io Science 
qui enseigne à représenter les objets sur un plan, 
de lamanière qufils paraissent à la vue, en gardant 
les distances et les situations. Frcre du Breuil a 
fait Part de la perspective, M. be marolbes, Le 
liv. des peintres, p. 57. 11 n'y a qu'un point indivi- 
siblo qui soit le véritable lieu [pour voir un ta- 
bleau].... la perspective Fassigne dans Part de la 
peinture, fasc. Petis.ui, 2. M. Pabbé Sallier prouve 
par plusieurs passages que la perspective n'était 
point inconnue aux anciens, rollin, Ilist. anc. 
fflut). t. xi, part. p. 127, dans pougens. Dans 
ce mauvais tableau, il y a pourtant de la perspec- 
tive, et les figures fuient bien du côlé de ia porte 
du fond, dider. Salon de 1767, t. ix, p. 42, éd. 
1821. || Perspective linéaire, celle qui se fait par les 
lignes seules. || Perspective aérienne, celle qui se 
fait par Ia dégradation des couleurs ou des leintes. 
|| Perspective spéculative, la théorie optique des 
différentes apparences des objets suivant les posi- 
tionsde Tceilqui lesregarde. || Perspective pratique, 
l'art da représenter les objets sous une forme sera- 
blable à celle que nous leur voyons. || Terme de 
beaux-arts. Perspective sentimentale ou perspective 
do sentiment, se dit de celle qu'on applique aux 
objets qui iFoffront pointde lignes droites, comrao 
les nuages, certains accidents de terrain, etc. 
|| í' Peinture qui represente des jardins, des bk- 
timents en éloignement et qu'on met au bout d'une 
galerie ou d'uneallée de jardin pour tromper agréa- 
blement la vue. L'exemple des tableaux de per- 
spective montre combien il est facile de s'y tromper, 
desc. VHomme. || 3° Aspect des objets vus de loin. 
On peut contempler Rome de tous les còtés, et 
voir toujours un tableau frappant dans la perspec- 
tive opposée, stael, Corinne, iv, 4.||Fig. Les 
hommes et les afTaires ontleur point de perspective, 
la hochefouc. Héflcx. 11H. Les vérités que conticnt 
le cceiír sont du norabre de oelles qui demandent 
le demi-jour et la perspectivo, ciiateaubr. Gcnie, 
li, in, i. || 4° Fig. 11 se dit d'un événement éloigné 
mais probable. Je m'en irai avec cette douce espe- 
rance do vous rovoir Fhiver, c^st une perspectivo 
agréabie, sév. 620. Vous me donnez dos perspec- 
tives charmantes pour m'ôler 1'horreur des sépara- 
tions, id. 28 aoút 1076. Ma chère enfant, je ne vous 
dis pas que vous êtes mon but, ma perspective ; 
vous le savez bien, id. 16 janv. teoo. 11 lui faut de 
grandes cbimères; une immense perspective do 
gloire, raynal, Ilist. phü. vm, 34. Heureusemont 
la jouissance de la vérité qui se dévoile et la per- 
spective de la postérité juste et reconnaissante le 
consolent de 1'ingralitude de ses contemporains, 
laplace, Exp. v, 4. li 5° On a souvent doimé dans- 
le moyen âge le titre de perspective aux ouvrages 
d'optique. |1 S" Perspective, coquille univalve plus 

souvent nommée cadran. || 7» En perspective, loc. 
adv. Dans un certain éloignement. Je suis entre 
le lac de Genève et le mont Jura, ayant en per- 
spective les neiges éternelles des grandes Alpes, 
volt. Lett. Mme de St-Julien, 15 nov. 1776. Vous 
faltes lei Famour en perspective, ueaumarchais, 
Varb. de Sév. i, 4. Et qu'ai-je fait?... J'ai vu ma 
femme en perspective, c. delav. École des vieül. 
n, i. |l Fig. Dans Favenir. J'ai en perspective d'aller 
vous voir, et cette pensée me fait subsister,sÉviGNií, 
i"r nov. 1088. 

— ÉTYM. Perspectif; provenç. perspectiva. 
PERSPXCACE (pèr-spi-ka-s'), adj. Qui a .de la 

perspicacité. Zadig lui-même de perspicace mé- 
moire n'eút découvert dans cette démarche auoun 
Índice.... ch. de bern. la Peau du lion, § x. 

— ÉTYM. Lat. perspicacem, de per, et spicere,Yoir. 
PERSPICACITÉ (pèr-spi-ka-si-té), s. /. Pénétration 

d'esprit. M. de Bouillon, qui, avec la physionomie 
d'un bceuf, avait la perspicacité d'un aigle, retz, 
Mém. t. li, liv. m, p. 13, dans pougens. 

— HIST. xv" s. Depainctz les tablettes de ta 
haulte perspicacité de couleurs precieuses et im- 
mortelles, J. lemaire, Pallas parlant à Paris. 
|| xvi" s. La puretó et perspicacité de nos esprits, 
MONT. III, 87. 

— ÉTYM. Lat. perspicacitalem, de perspicaz, 
perspicace. 

PERSPICEÍTÉ (per-spi-ku-i-té), s. f. Qualité qui 
fait queFespritvoit à travers une pensée, lestyle, etc. 
II n'y a personne qui ne sacbe que, par ce mot une 
clarté dans Ventendcmcnt, on entend une clarté ou 
perspicuilé de connaissance que tous ceux-là n'ont 
peut-être pas qui pensent Favoir, desc. Rép, aux 
trnis. objcct. 6 9. || Qualité dbine pensée, du style, 
qui fait que Fcsprit voit à travers. La perspicuité 
du style. 

— REM. IFAcadémie, qui met un tréma h per- 
spicuité, n'en met pas à promiscuité. 

— HIST. xvi" s, C'est [la foi] une vision de ce qui 
ne se voit point, uno perspicuilé des cboses obs- 
cures, calv. Inslit. 4 56. La fin de son art oratoire 
fdTÊpicure], qui estoit porspicuité de langage seu- 
lement, mont. i, 192. 

— ÉTYM. Provenç. perspicuitat; espagn. perspi- 
cuidad; du lat. perspicuitatem, qui vientde perspi- 
cuus, de perspicere (voy. perspectif). 

t PERSPIRABLE (pèr-spi-ra-bF), adj. Terme di- 
dactique. Qui laisse passer la perspiration. La peau 
est perspirable. 

— HIST. xv" s. Vents enclos sous une terre non 
perspirable, paré, ix, 2" dtscours. 

— ÉTYM. Voy. perspiration. 
PERSPIRATION (pèr-spi-ra-sion), s. f. Terme de 

médecine. Exhalation insensible à la surface de la 
peau ou d'une merabrane séreuse. 

— HIST. xvi" s. Le vinaigre ferait obstruetion des 
pores et empescheroit Ia perspiralion, paré, xxiv, 9. 

— êtym. Lat. perspirare, de per, à travers, et 
spirare, soufler. 

f PERSPIRATOIRE (pèr-spi-ra-toi-r'), adj. Ter- 
me de médecine. Qui est le produit de la perspira- 
tion. Vapeur perspiratoire. 

— ÉTYM. Voy. perspiration. 
+ PEUSTRICT10N (pèr-stri-ksion), s. f. Terme 

de médecine. Application de ligatures très-serrées 
sur le trajet dos gros vaisseaux des membres, pour 
empêcber le retour des maladies d'accès. 

— ÉTYM. Lat. perstrictionem, de per, et strin- 
gere (voy. iítreindre). 

PEUSUADANT, ANTE (per-su-a-dan, dan-t'), 
adj. Qui persuade. Plus ce que vous écrivoz est 
fort et persuadant et ingénieux.... voit. I.elt. 170. 
|| 11 se dit aussi des persoiines. [L'argent] Fait taire 
chiens, et, quand il veut, servantes, Et, quand il 
veut, les rend plus éloquentes Que Cicéron, el mieux 
persuadantes, la font. Faucon. 

PERSUADE, ÉE (pèr-su-a-dé, dée), part. passe 
de persuader. Que Fon a porté à croire telle ou telle 
chose. On n'a qu'à voir leurs livres [des pyrrho- 
niens], si Fon n'pn est pas assez persuadé [de 1 in- 
certitude dos choses]; on le deviendra bien vite el 
peut-être trop, pasc. Pens. vm, 1, <-!■ havet. Per- 
suadé do la religion par sa pbilosophie, et incapa- 
ble d^tre faiblement persuadé, fonten. Renau, 
|| Substantivement. II avait loute la simplicité et 
1'enthousiasme d'un persuadé, volt. Dial. 27. 

PERSUADER (pèr-su-a-dé), v. a. || 1° Porter à 
croire, décider à faire. Vous croireznous persuader 
de votre respect envers lui, pasc. Prov. xm. Elle 
veut me persuader de passer Fété, et qu'il est ridi- 
cule d'aller plus loin, sév. 156. Jene veux persuader 
personne, je n'ai que faire d'être persuadé, pén. 
Dialogue des morls anc. 5.11 lui était impossible 

de me convaincre, mais elle m'a persuadé, mar- 
montel, Cont. mor. Misanlhr. corr. || Absolument. 
L'art de persuader a un rapport nécessairo à la ma- 
nière dont les hommes consentem à ce qu'on leur 
propose, et aux condilions dos cboses qu'on veut 
faire croire, pasc. Géom. u. Et peut-être déjà sait-il 
persuader, rac. Brit. n, 2. Les ancicns ont defini 
Féloquence le talent de persuader, et ils ont dis- 
tingue persuader de convaincre, le premier de ces 
mots ajoutant à Faulro Fidée d'un sentiment actif 
excilé dans Fâme de Fauditeur etjoint à la convic- 
tion, d'alemb. Mél. litt. CEun. t. m, p. 237, dans 
pougens. |) Se persuader, persuader à soi-mèiue, 
croire, sfimaginer. EUe s'ost persuadé, ils se sont 
persuadé qu'il fallait partir. Je faiblis, ou du moins 
ils se le persuadent, corn. Aitrot, 1676. Nous nous 
persuadons souvent d'aimer les gens plus puissants 
que nous, et néanmoins c'est Fintérêt seul qui pro- 
duit notre amitié, larochef. Ré/lex. Nos ennemis si 
jaloux de nos prospérités peuvent à peine se per- 
suader nos malbeurs et nos penes, mass. Caréme, 
Hol. de conv. || 2" Faire croire, en parlam des choses 
qu'on persuade. Vous serez ébabi, quand vous sorez 
au bout, Que vous nem'aurezrien persuadédutouí, 
mol.Éc. desfemmes, i, i. Les unos [propositions] se 
tirent, par une conséquence nécessairo, des príncipes 
communs et des vérités avouées; colles-là peuvent 
être infailliblement porsuadées, pasc. Céomélr. n. 
Vous vouloz me persuader la dureté de votre coeur, 
pour me rassurer sur la perlo de votre enfant, sév. 
à Ume de Grignan, 3 juill. 1077. Ce grand orateur 
[Cicéron], voyant Anloine près d'envabir la Gaule, 
persuada au sénat de lui opposer les troupes du 
jeune César, vertot, Révol. rom. xiv, 322. Co don, 
cet beureux don de tout persuader, volt. Ais. i, i. 
11 3° Se persuader, v. réfl. Donner à soi-niêm? la 
croyance. On se persuade mieux, pour Fordinaire, 
par les raisons qu'on a soi-mêmc trouvées, que par 
celles qui sont venues dans Fesprit des autres, pasc. 
Pctis. vii, 10. Se persuader les uns les autres [les 
luthériens et les zvvingliens] était uno chose jugée 
impossible et déjà vainement tentée à Marbourg, 
noss. Vdr. iv. || 4° Devenir Fobjet d'une persuasion. 
La religion se persuade et ne se commande point, 
flêcii. Llist. dc Théodose, n, 22. 

— REM. En 1798, FAcadémie mettait dans son 
Dictionnaire cet exeqiple ; Ils s^laient porsuadés 
qtFon n'oserait les conlredire; et faisait accorder le 
participe passé. En 1 835 elle écrit persuadé sans s. 
On peut le faire accorder ou ne lo pas faire accor- 
der à son gré ; si on supprime Fs, on s'appuio sur 
ce que Fon dit : persuader une chose ã quelgu'un; 
si ou met Fs, on sautorise de ce que Fon dit égale- 
ment : persuader quelqu'un d'une chose. 

— HIST. xvi" s. Lepeuple romain se persuada es- 
tre desormais assez puissant pour conquerir la mo- 
narchiedu monde, amyot, Calon,2a. S'estantessayé 
de persuaderaux Indiensdoiaissorleurfaçon etpren- 
dre celle des Grecs, mont. i, H7. Siccs sottesargu- 
ties lui doibvent persuader une mensonge, id. 1, 101. 

— étym. Lat. persuadere, de per, et suadere, 
conseiller. - 

f PERSÜADEUR (pèr-su-a-deur), s. m. Celui qui 
persuade. 

— 111ST. xvi" s Mais assez bon porsuadeur [je] 
me tien, marot, ii, 192, 

f PERSUAS1BLE (pèr-su-a-zi-bF), adj. Se dit 
dfime personne que Fon peut persuader, Dicl. de 
1'Acad. de 1762, 

— HIST. xiv" s. Se au commencement celui qui a 
concupiscence et Fenfant ne sont persuasibles et 
et obeissans à raison, oresme, Eth. 99. H xvi" s. Cest 
uno chose estrange de voir les homincs au regime 
de leurs semblables, qui ont une ame laisonnablo 
et sont persuasibles, ne se vouloir aider que de- 
cruauté, lanoue, 83 

— ÉTYM. Voy. PERSUASION. 
PERSÜASIF, IVE (pèr-su-a-zif, zi-v'), od;. 

il 1" Qui a la force, le pouvoir de pei-suader. Dans 
le genre persuasif, il faut se servir des mots avec 
plus de choix, balz. liv. vu, lett. 49. Mais madame 
a une éloquence si persuasive qiFil faut être de 
son sentiment, quoi qu'011 en ail, mol. Critique, 3. 
Cétait avec un regard persuasif qiFelle me disait 
cela, mariv. Pays. paru. part. 3.|12" En parlant 
des personnes, qui a le talent de persuader. M. Fel- 
lisson fait des prodiges [pour la couversion des 
protestants] ; M. Bossuet est plus savant, mais lui, 
11 est persuasif, maintenon, Lett. d Mme de Saint- 
Géran, 13 nov. 1683. 

— étym. Voy. persuasion; prov. persuasiu; esp. 
et ital. persuasivo. 

PERSUASION (pèr-su-a-zi-on), s. f. || 1° Action de 
Dersuadcr. Que si les persuasions de ces trompeurs 
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ont pu trouver place dans la trop précipitée imagi- 
nation de quelques-uns, naüdé, liosecroix, vn, l. 
Je ne crois point qü'aux plus belles paroles du 
monda il y ait assez de persuasion pour adouoir 
une nécessité si amère, malii. Lctires, i, n. La reine 
employa des persuasions très-puissantes, à savoir 
des larmes et des paroles assez tendres, larochef. 
Mém. si. Nous pouvons dire à Tégard de la persua- 
sion, que, pourTordinaire, elle n'a sur nous qu^u- 
tant de puissanco que nous voulons, eoic. Longin, 
Sublime, i. || 11 a la persuasion surles lèvres, il est 
très-éloquent. La douce persuasion coulait de ses 
lèvres comme un ruisseau do miei, fén. Tél. x. 
Lançant des traits ailés en sons harmonieux, La 
persuasion, filie de Téluquence, Assise sur sa bou- 
che, éclate dans ses yeux, masson, Helv. vi. 
|| 2o Détermination de Tesprit à oroire, causéepar la 
force, la vérité, la beauté des raisons. Attaché à ses 
sentiments par persuasion, et non par caprice, 
flégh. d/, de Slontausier. Rien ne ressemble plus à 
la vive persuasion que le mauvais entêtement, la 
bruy. xii. La persuasion artifioielle de Ia philoso- 
phie, quoique formée lentement par de longs cir- 
cuits, égalait en lui la persuasion la plus naturelle 
et causée par les impressions les plus promptes et 
les plus vives, fonten. Carrc. La partie de cette 
connaissance qui a pour objet le présent et,le passé 
[Lhistoire], quoiqu'elle ne soit londéç que sur le 
simple témoignage, produit souvent en nous une 
persuasion aussi forte que celle qui nait des axiomcs, 
d'alemb. Disc. prélim. encycl. (Em. t. !, p. 219, 
dans pougens. || 3o Ferme croyance. J'ai agi dans 
la persuasion que vous ndapprouveriez. Tout cela 
n'ébrariJa pas ma persuasion, j. j. eoijss. Conf. xn. 

— HIST. xvics. D'autant que Tame est plus vuide et 
sans contrepoids, elle se baisse plus facilement soubs 
la charge de la premiere persuasion, mont. i, 200. 

— ÉTYM. Prov. persuasio; esp. persuasion; ital. 
persuasione; du lat. persuasionem, de persuasum, 
supin áeperstiadere, persuader. 

f PERSDLFOCYANHYDRIQDE (pèr-sul-fo-si-a- 
ni-dri-k'), adj. Terme de chimie. Acide produit par 
la métamorpliose de Tacide sulfocyanbydrique sous 
Pinfluence des acides minéraux. 

f PERSüLFOCYAXOÜÈNE (pèr-su!-fo-si-a-no- 
jè-n') s. m. Acide persulfocyanhjdrique dans lequel 
un équivalent de cyanogène a été remplaoé par un 
équivalent d'hydrogène. 

f PERSULFÜUE (pèr-sul-fu-r'), s. m. Terme de 
chimie. Sulfure qui contient la plus grande propor- 
tion possible de soufre. 

— ÉTYM. Per..., et sulfure. 
)■ PERSULFÜRÉ, ÉE (pèr-sul-fu-ré, rée), adj. 

Terme de chimie. Qui est à Tétat de persulfure. 
PERTE (pòr-f), s. f. || 1° Privation de quelque 

chose d'avantageux, d'agréable. La perte de nos 
biens et de nos libertés, corn. Cinna, 1, 3. Nous 
sommes très-sensibles í la perte que vous - allez 
faire de votre'aimable Comtat, sév. 584. Ô homme, 
ne te trompe pas.... lespertes et les ruines entrent 
par trop d'endroits danslafortune deshommes pour 
pouvoirêtre arrêtées deloules parts, noss-Sermons, 
Ambition, 2. A la vue de la perte prochaine d'un 
grand bien, il se forme naturellement sur le visage 
des caracteres de rage et de désespoir, malebr. 
Rech.vér. v, 3. 11 n'y a qu'une afíliction qui dure, 
qui est celle de Ia perte des biens, la druy. vi. 
1| Privation parce qu'on a égaré, perdu. Celui qui 
a perdu ou auquel il a été volé une chosé, peut la 
revendiquer pendant trois ans, à compter du jour 
dela perte ou du vol.... Code Nap. art. 2279. || 11 se 
dit aussi de la privation de Tesprit, du sommeil, etc. 
La perte des íorces. La perte totale du sommeil me 
livre aux plus tristes idées, j. j. rouss. Lctl. d M de 
Malesheries, Corresp. t. vi, p. 280, dans pougens. 
|] 2° Particulièrement, se dit des personnes dont oii 
est privé par la mort. La porte d'un époux ne va 
point sans soupirs, la font. Fabl. vi, 21. Jenepou- 
vais faire dans 1'amitié une plus grande perte [que 
celle de Mme de Lavardin]; jela sens trcs-vivement, 
sév. 10 avr. tcoi. Vous parlerai-je de ses pertcs et 
de Ia mort de ses chers enfanls? boss. Ílar.-Thér. 
Qui peut, avec les plus rares lalents et le plus ex- 
cellent mérite, n'Stre pas convaincu de sou inuti- 
lité, quand il considère qu'il laisse, en mourant, un 
monde qui ne se sent pas de sa perte, et oú tant 
de gons se trouvent pour le remplacer? la bruy. 11. 
Nos pèrcs ont été heureux de passer leur vie sous 
un si bon roi; pour nous, nous ne Tavons vu que 
pour sentir sa perte, fén. Tél. n. Mme Geoffriu 
est réellement une perte; je ne crois pas qupile 
soit de mon àge; mais la mort consulle rarement 
les extraits baptistaires, volt. Lett. d^flemhert, 

22 oct. <776. || Ma perte, la perte que j'ai íaite. 
Cest tout ce que je puis, seigneur, après ma perte, 
Elle est irréparable, corn. Sertor. v, 7. || Je prends 
part à Ia perte que vous avez faite, voy. pabt 2. 
i| 3° Terme de marine. Destruction. 11 y a perte 
d'un navire, lorsque ce navire fait naufrage, se 
perd ou périt. || 4" Portion perdue enchoses, en ar- 
gent, en espace, etc. 11 y aura de la perte dans la 
coupe de cet habit, dans latailledece bois, de cette 
pierre, de ce marbre. Quand on range, ondit aussi 
qu'il y a de Ia perte, quand on perd de la place. II 
est, dans ce commerce, tous les ans en perte de 
tant. Ce qu'on a le plus désiré diminue de prix dès 
qu'on Tobticnt, et les choses ne passentpas de notre 
imagination à la réalité sans qu'il n'y ait de la per- 
te, fonten. Dial. des morls mod. 9, || Être en perte 
dTme somme, Tavoir perdue. || Absolument. Depuis 
longtempsil était toujours en perte. || 5o Se dit, au 
jeu, de ce qui passe entre les mains de Tadver- 
saire. Une perte de dix mille francs. Cespetitespertes 
freqüentes sont comme les petites pluies qui gâtent 
bien les chemins, sév. 32. Un jeu effroyable, conti- 
nuei.... oü Ton est transporte du désirdu gain, dés- 
eáperé sur la perte.... la bruy. vi. || Seretirer sursa 
perte,quitter lejeu quand onperd; et fig. Se relirer 
du monde ou des affaires après un mauvais succès. 
j] 6o On le dit des hommes tués et blessés dans les 
batailles. Le Maure voit sa perte, et perd soudain 
courage, corn. le Cid, tv, 3. La vue des pertes de 
1'ennemi ne consolait pas; elle nétait pas double de 
la notre, etleurs blessés seraient sauvés; on se rap- 
pelait dkülleurs que, dans une pareille position, 
Pierre 1"', en sacriüant dix Russes contre un Sue- 
dois, avait cru non-seulement ne faire qu'une perte 
égale, mais même gagner ã ce^ terrible marche, 
ségub, IHsl. de Nap. ix, 2. || Étre repoussé avec 
perte, en parlant d'une troupe, reculer en laissant 
des morts, des blessés; et fig. avoir le désavan- 
tage dans une discussion. || 7" II se dit de ce qui 
s'échappe et se perd par des portais. [Dans un ca- 
nalj les pertes d'eau dues aux filtrations, girard, 
Instit. ile'm. scienc. 182) et <822, t. v, p. 27. ||La 
perte du Rhône, le lieu ou il s'enfonce dans un 
trajet soulerrain, pour reparaitre plus loin; on 
dit aussi perdition. 11 [le Rhône] a pénétrédans ces 
rochers beaucoup plus avant que dans les terres; il 
les a même creusés au point de se cacher et de 
disparaltre entièrement; c'est là ce qu'on appelle la 
perte du Rhône, saussuhe, Yoij. aux Alpes, t. u, 
p. 60, dans pougens. || 8° Perte de sang, ou, abso- 
lument, perte, écoulement de sang, chez les fem- 
mes, irrégulier et abondant (en termes techniques, 
métrorrhagie, hémorrhagie utérine). Vous savez 
tout ce que la fortune a soufflé sur Ia duchesse de 
Fontanges; voici ce qu'elle lui garde : une perte de 
sang siconsitlérable qu'elle est encore à Maubuisson, 
dans son lit, avec lafièvre qui s'y est mêlée; elle 
commenoe mêmeà eníler, sév. 422. || Perte blanche, 
la leucorrhée. || Pertes séminales, émission involon- 
taire du sperme. |i 9o Ruine en ce qui regarde le 
gouvernement, la fortune, la réputation, les 
moeurs, etc. Ce serait la perte des affaires, de TÊtat. 
La perte de son crédit, de sa fortune. J'attends la 
liberté qu'ici tu nTas olferte, Afin de. Temployer 
tout entière à ta perte, corn.' Pomp. tv, 4. Misé- 
rable, tu cours à ta perte infaillible, hag. Phèdre, 
iv, 3. Lesjeunes gens quelquefois se passionnent 
pour Tétude; c'est la perte assurée de quiconque 
aspire aux emplois de la littérature, c'est la mort à 
tout avancement, p. L. coua. Lett. à MM. de VAca- 
démie. || Jurer, résoudrela perte de quelqutan, jurer, 
résoudre sa mort, sa ruine. Les dieux ont résolu sa 
perte, fén. Tél. 1.1| 10° Terme de théologie. La 
perte de lAme, la damnation éternelle. Que devons- 
nous éviter avec plus de soin que la perte entière 
de nous-mêmes et une perte irréparable? bourdal. 
Serm. IO" dim. après la Penlecôle, Dominic. t. iv, 
p. 185. 11 y a des hommes qui sont mal logés.... 
plus mal nourris.... et qui ont ainsitrouvé le secret 
d'aller à leur perte par le chemin le plus pénible: 
ce sont les avares, LA bruy. xi. |l 11" Mauvais succès, 
issue fàcheuse d'une affaire, etc. La perte d'une ga- 
geure, dtane partie de jeu, d'un procès, d'une bataille. 
Et nos deux frères morts.... Sont troppayésde sang 
pour exigerdes larmes : Quand la perte est vengée, 
on n'a plus rien perdu, corn. llor. IV, 6. Perte sur 
perte est importune, 10. Agésil. 11, 8. Toules les fois 
quune hérésie Ta diminuée [1'Êglise],elle a réparé 
ses pertes, et on s'étendant au dehors, et en augman- 
tantaudedans lalumièreetla piété, BOSS.Hist. 11,12. 
,112° Mauvais ou inutile emploi d'une chose. Voilà 
une grande perte de temps. La perte des occasions. 
II13° Aperte, loc adv.Avec perte, en perdant. Ven- 

dre à perte. H Travaillcr-à perte, se dit d'une usine 
dont los produits ne suffisent pas àpayerun intérêt 
pour les actions, etàcréerunfondsd'amortissement, 
|| 14° A perte de vue, loc. adv. voy. vue. || 15° Aperte 
d'haleine, jusqu'à nepouvoir plus respirer. Courirâ 
perte d'haleine. 1| 16° En pure perte, loc. adv. Sans 
utilité, sans résultat. II y a de certaines philosophies 
qui sont en pure perte, et dont personne ne nous sait 
gré, sév. 28 juill. 1677. Ils n'aiment pasàdonneren 
pure perte des louanges, mass. Pet. carême, Gran- 
deur de J. C. Qui Taurait dit en ces jours pleins de 
charmes, Qu'en pure perte on cultivait ses maurs? 
gresset, Ver-vert, ch. 1.1| On dit aussi à pure perte. 
Ce que je dirais dans une adhésion aux censures.... 
je lediraisàpureperte, fén.Leít. aucard. deNoailles, 
8 juin 1697. La prévoyance. a toujours gàté chez moi 
la jouissance, j'ai vu Tavenir à pure perte : ]e n'ai 
jamais pu 1'éviter, J. j. rouss. Conf. m. 

— hist. xi' s. De cest message nous avendra 
grant perte, Ch. de Rol. xxv. || xu' s. Dont jé la 
perte ne sera restorée, Ronc. p. 91. || xm" s. Por ce 
est cil fouz qui done à perte Bone aventure quant 
il Tot, Ren. 19772. Le [la] seconde maniere de 
meffès doit estre vengie par longueprison et perte 
d'avoir, beaum. xxx, i.Detutes partzdebenz [biens] 
ai perte, Malade sui e en poverte, Êdouard le conf. 
v. 4015. || xv s. Qu'il ne convient humilier sa face 
enperte [enpure perte], puisque ainsi va, g, chastel. 
Expôs. s. r cri té mal prise. || xvi's. Aussi y a il des 
pertes [défaites] triumphantes à Tcnvy des vici 
toires, mont. 1, 243. 

— ÉTYM. "Wallon, piett; Berry, parde, parte; 
provenç. perda, perdea, perdoa; cat. perdua; esp. 
perdida; port. perda; ital. anc. perda; ital. mod 
perdila; du part. passif perditus, perdita, de per- 
dere, perdre. 

f-PERTÉRÉBRANT, ANTE (per-té-ré-bran, bran- 
t'), adj. Terme de médectne. Se dit d'nne douleur 
vive faisant éprouver une sensation comparable à 
celle que déterminerait un instrument vulnérant 
qui perceraitune partie ; telle est fa douleur causée 
par le panaris. 

— ÉTYM. Lat. per, et terebrare; perforer. 
f PERTINACITÉ (pèr-ti-na-si-té), s. f. Opiniâ- 

treté en quelque chose. J'admirai les oavillations de 
ses réponses [du père le Tellier] et la pertinacité 
de son attachement à introiiuire ces horreurs [du 
livre de Jouvency], st-sim. 340, 200. 

— HIST. xvi' s. Et oü la pertinacité et rebellion 
de ladite ulcere viendroient de la vehemence du 
vírus.... paré, xvi, 15. 

— ÉTYM. Lat. pertinax, de per, et tenax, tenace; 
provenç. pertinácia (voy. tenace). 

PERT1NEMMENT (per-ti-na-man), adv. D'une 
manière pertinente, en touchant précisément le 
point en question. II parle, ce me semble, assez 
pertinemment, bac. Plaid. 11, 13. 

— hist. xvi' s. La theologie traite amplement et 
plus pertinemment ce subject, mont. 111, 10 

— ÉTYM. Pertinent, et le sufflxe ment. 
PERTINENCE (pèr-ti-nan-s'), s. f. Qualité de ce 

qui est pertinent. La pertinence de ses raisons. |{ En 
termes de procédure, la pertinence des moyens, des 
faits et articles. 

— hist. xvies. Qu'on le rende [le jeune homme] 
delicat au chois et triage de ses raisons, et aymant 
Ia pertinence et par consequent labriefvcté, mont. 
I, 157. 

— ÉTYM. Pertinent; provenç. pertenensa; esp. 
pertinência; port. pertença; ital. pertenenía. 

PERTINENT, ENTE "(pèr-ti-nan, nan-t'), adj. 
Terme de pratique. Qui se rapporte à la question, 
qui a trait à Ia question. Les reproches seront pro- 
posés par Ia partie ou par son avoué avatit la dé- 
position du témoin, qui sera tenu de s'expliquer sur 
iceux; ils seront circonstanoiés et pertinents, et 
non on termes vagues et généraux, Code de proc. 
art. 270. |1 Dans le langage général, raisons perti- 
nentes, raisons convenables à ce qu'on veut prou- 
ver. Avec ces raisons très-pertinentes, Louville con- 
vainquit le rol d'Espagne, qui ordonna d'6ter les 
deux fauteuils, st.-sim. 107, 14o. 

— hist. xv s. Et ce seroit chose três convenable 
et pertinent aux causes des cas divers et particuliers, 
Christ. DF. pisan, Charles V,l, 6. || xvi0s. Un gascon 
[un parler gascon].... aultant nerveux, puissant et 
pertinent, comme le françois est gracieux, delicat 
et abondant, mont. iii, 3d'. 

— ÉTYM. Lat. pertinentem, de pertincre, de per, 
et tenere, lenir. 

f PERTUAU (pèr-lu-ô), s. m. Écorce de bois en- 
duite de résine qu'on brúle pour éclairer Tardoisior 
dans la carrière. 
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PERTUIS (pèr-tut; Ts sc lio au pluriel ; des pòr- 
tui-z étroits), s. m. || 1° Trou, vide qu'on fait eu per- 
çant, forant. Dans le pertuis mettant un long cornet, 
la font. IJerm. || í" Trou d'une filière. || Terme de 
Berrurier. L'ouverture qui est au panneton d'une 
clef. || 3* Trou par oil se perd Teau d'un bassin, d'une 
fontaine, d'™ réservoir. i| 4o Ouverture pratiquée à 
une digue pour le passage des bateaux. H Ouverture 
par laquelle Teau jiasse 'Tune écluse dans un cour- 
sier pour faire mouvoir une roue. |15" Termedegéo- 
graphie. Détroit resserré entre une lie et Ia terre 
ferme, ou entre deux iles. Le pertuis de Maumus- 
son. || Dans le Jura, passage d'un versant à 1'autre. 
|| 6o Nom donné sur la-Seine aux rapides. Au pas- 
sage des pertuis (c'est ainsi qufon appelle sur la 
Seine les rapides formés par les hauts-londs), la na- 
vigation était quelquefois arrêtée pendant des jours 
entiers, E. grangez, Voies navigahles de France, 

'p. 627. || Nom donné, danj une rivière navigable 
^ar éclusées, áunendroit resserré oú Ton établit le 
barrage mobile de planches pour retenir Teau. 

— HIST. xiTs. De tote vertut fait àguarnir li en- 
treis dei cuer, ke li aguaitant anemi ne la tresper- 
cent parmi lo pertuihs de le neg)icie,pense [pensée 
négligée], || xm8 s.Moultasorispovrese- 
cors, Qui n'a c'ung partuis à refuge, llen. (3364. 
tevês tost sus, et si bouchiés Tous les- partuis de 
ceste haie , ib. 3703. || xvi8 s. Le premier bonjour 
qu'eut son maistre, fut que son hilairet avoit fait 
un pertuis en Teau [un trou à la lune], et au deçu 
de chacun avoit gagné pays, yver, 643. Les pores 
et petits pertuis invisibles de tout le corps, paris, 
xt, 15. X tel pertuis telle cheville, cotgrave. 

-— étym. Picard, pertuis, cbas d'une aiguille; 
Berry, partu&f pertus; bourguig. polu; provenç. 
pertus, perluis; ilal. perluso, pertugio; du lat. per- 
tusus, participe de perlundere, percer, de per, et 
lundcre, i attre. 

PERTDISANE (per-tui-za-n'), s. f. Anoienne arme 
dliast, dont le fer présente une pointe à la partie 
supérieure, et, sür les cólés, des pointes, descrocs, 
des croissants. Avant Tordonnance de 1670 , qui 
ordonna Tusage dela pique, chaque compagnie d'in- 
fanierie avait quelques soldats armés de pertuisa- 
nee, pour arrOter les eflbrtsde la cavaierie. La per- 
tuisane dllfère de la hallebarde, en ce que le fer de 
Ia pertuisane est long de dix-huit à'dix-neuf pouces, 
tandis que celui de la ballebarde a neuf à dix pou- 
ces, Ordonn. de 1689 (sur la marine), xvn, titre a. 

— HIST. xvcs. Un baston appelé javeline ou pour- 
lisaine, nu cange, pertixana. Son baston appelé 
perluisegne, iu. ib. 

— ÉTVM. Ano. dialecte de Valence,paríesana; ital. 
parligiana; bas-lat. partesana, pertixana; angl. 
partisan; suédois, bardisan. Ces formes repoussent 
la dérivation par pertuis. Diez, approuvé par Sche- 
ler, le tire de partisàn, comme qui dirait arme des 
partisans; mot alléré parles Krançais en perítíisone 
à cause d'une fausse analogie avec pertuis. Mais 
est-il súr que paríúau, au sens militaire, soitaussi 
ancien que pertuisane qui, en français du moins, 
remonte au xv8 siècie? On serait tenté d'y voir un 
dérivé de Tanc. haut-allem. parte ou bart, hache; 
mais alors comment expliquer la finale aneP Le mot 
reste donc indéterminé. 

f PERTUISANIEIl (per-tui-za-nié),s. m. || 1° An- 
ciennement, soldat armé (Tune pertuisane. II y a 
eu des compagnies de pertuisaniers. || 2" Aujour- 
d'hui, se dit, dans les bagnes, du gardien des hom- 
mes condamnés aux fers. 

f PERTÜISER (pèr-tui-zé), r. a. Terme vieilli. 
Percer. Fut aussitôt scandalisé De se voir le corps 
pertuisé, scar. Virg. vh. 

_— HIST. xu8 s. En un vaissel de araim ki ert 
[était] pertuisied, Ilois, p. 421. || xvr s. Un raeschant 
chauldron tout pertuysé, rab. Pant. li, 27. 

— ÉTYM. Pertuis; bourguig. potusai; Berry, 
partuser, pertuser. 

PERTDKBATEUR, TRICE (pèr-tur-ba-teur, tri-s'), 
s. m. et /. || l8 Celui, celle qui cause du trouble. 
Ennemi de lautorité, de la justice, du repôs et de 
la réputatiün de Sa Majesié, perturbateur du bien 
public... le Pacifique ou 1'antisoldat (brochure 
publiée vers leoo). II valait cent Íbis mieux être le 
protecteur de la philosophie que le perturbateur de 
TEurope [il s'agit du rol de Prusse], volt. Letl. 
d'Alemberí, 26 avr. 1760. Pourriez-vous nous trou- 
verdecesperturbateurs Du repôs du parterreet des 
pauvres auteurs, Contre les nouveautcs signalant 
leu rs prouesses, Et se faisant un jeu de la chute des 
pièces? pir. Mélrom. iv, lü. Je me dois d'autanl 
plus cette justice que j'ai été dénoncé comme per- 
turbateur de la paix, o'est-à-dire comme perturba- 
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teur des abus, mirabeau, Colleclion, t. i, p. 63. 
La déclaration que Napoléon, s'étant constitué en- 
nemi et perturbateur du repôs public, n'était plus 
sous la protection d'aucun traité ni d'aucune loi, 
villemain , Souv. contemp. les Cent-Jours, oh. 3. 
li 2" Adj. Qui trouble. Le fanatisme de religion et 
Tesprit de conquête, ces deux causes perturba- 
trices du globe, ne sont plus ce qu'eUes étaient, 
havnal, Hist. phil. VI, 1. || Terme de mécanique. 
Force perturbatrice, force qui trouble Ia régularité 
des mouvements. Les variations auxquelles peut 
être sujet le grand ase d'une planète par les forces 
perturbatrices provenant de Taotion des autres pla- 
nètes, LAGRANGE, Instit. Mém. scienc. 1808, p. 6. 
|| Méthode ou médecine perturbatrice, méthode de 
traitement consistant dans Temploi de moyens ac- 
tifs qui tendent à troubler et à abréger Ia marche 
des maladies. 

— hist. xvr s. Coulpables de leze-majesté et 
perturbateurs du repôs public de ceroyaumc,coNDÉ, 
Mémoires, p. 646. 

— ÉTYM. Lat. perlurbatorem, de perturbare, de 
per, et turbare, troubler. 

PERTURIiATION (pèr-tur-ba-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. 1| 1° Terme d'astronomie. Lé- 
rangement dans les mouvementsdes corps célestes. 
Les planètes ne sont pas seulement attirées par le 
soleil; elles s'atlircnt encore mutuellement, et Tef- 
fet de cette aotion mutuelle est de déranger leur 
mouvement elliptique, et d'y produire des irrégu- 
larités qu'on nomme perturbations, lagrange, In- 
stit. Mém. scienc. i sos, p. 3. Quand ' une planète 
n'a pas de satellito, on ne peut en déterminer la 
masse que par les perturbations qu'elle produit 
dans le mouvement des autres planètes, delambre, 
Abrégéd'astron. leç. xi. H Terme de physique. Mou- 
vements brusques et en apparence accidentels que 
Taiguille aimantée cprouve quelquefois. I^8 Trou- 
ble, émotion à Toccasion de quelque mouvement 
dans le corps. || 38 Bouleversement dans un Etat. 
II y a ici une perturbation critique dans TÉtat; la 
reine et messieurs nos princes sont fort aheurtés 
Tun contre Tautre, gui patin, Lett. t. n, p. 70. 
|| 48 Entraves mises à la marche d'une maladie par 
les agents thérapeutiques. 

— HIST. xiv s. Ceulx qui sont sans paour ct sans 
perturbacion es choses terribles qui vierinent sou- 
denement, oresme, Eth. 88. ||xvi" s. Les perturba- 
tions de Tame font grande mutalion en nostre 
corps, paré, Introd. 18. 

— ÉTYM. Provenç. perturbado; espagn. pertur- 
bacion; ital. perlurbasione; du lat. perturbatio- 
nem (voy. perturbateur). 

f PERTUS, USE (pèr-tú, tu-z'), adj. Terme de 
botanique. Feuille pertuse, feuille qui est percée 
de trous larges et distribués irrégulièrement. 

— étym. Lat. pertusus (voy. pertuis). 
t PERTUSAIRE (pèr-tu-zê-r'), s. f. Genra de 

cnampignons, de la faraille des hypoxylés, ainsi 
dit de ses pertuis. 

t PÊRULE (pè-ru-le), s. f. Terme de botanique. 
Enveloppe des bourgeons d'un arbre. 

— ÉTYM. Lat. prrula, diminutif de pera. poche. 
f PÉUÜVIENJíE (pé-ru-viè-n'), s. f. Etoffe tissue 

avec des fils de deu* couleurs, de telle manière que 
les deux cfltés soient différénts, mais aussi beaux 
Tun que Tautre. 

■)■ PÉUUVINE (pé-ru-vi-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Produit obtenu en chauffant la cinnaméine au 
contact d'une solution de potasse. 

PERVENCIIE (pèr-van-clT), s. f. Genre de plan- 
tes de la famille-des apucynées, dont les espèces 
vinca major, L. et vinca rninor, L. sont quelque- 
fois empíoyées en thérapeutique, à petite dose, 
comme toniques et astringentes, à plus forle dose 
comme légèrement purgatives et diapliorétiques. 
Guérissez-vous avec volre honne pervenohe bien 
verte, bien amère, mais bien spécifique à vos maux, 
et dont vous avez senti de grands eüets, sév. 6 nov. 
1684. Près de trente ans se sont écoulés, sans que 
j'aie revu de la pervenohe.... en montant et regar- 
dant parmi les buissons, je pousse un cri de joie : 
Abi voilà de la pervenche! J. J. nouss. Con/ess. vi. 
|| Pervenche de Madagascar, joli arbrisseau droit 
et roide, vinca rosca, L. 

— hist. xm8 s. Home qui veut autre aider, Quant 
11 le veit dol nes seigner, Pervenche li doint à te- 
nir En sa bucho, s'il veut garir, Ms. St Jean. 

— ÉTYM. Lat. pcrvínca, probablement de pervin- 
cere, vaincre.à cause qtTelle vainc les maladies. 

PERVERS, ERSE (pèr-vêr, vèr-s'), adj. || l8 Dont 
Tâme est tournée vers le mal. X ces mots Tanimal 
pervers (Cest le serpent que le veux dire, Et non 
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Thomme : on pourrait aisément s'y tromper), la 
font. Fabl. x, 2. || II se dit aussi des cboses. Des 
doctrines perverses. Sièole pervers, rotr, Herc. 
mour. in, 5. Etje rentreun moment dans ce monde 
pervers Pour venger mon époux, ton hymen et tes 
fers, volt. Olymp. m, 6. || 2° S. m. Homme per- 
vers. Prinoe, Tespoir des bons et Teffroi des per- 
vers, rotr. Bélis. v, B. Les injustices des pervers 
Servent souvent d'excuse aux nôtres, la font. Fahl. 
vi, 16. Je ne sais ni pardonner aux pervers, ni 
abandonner les malheureux, volt. Lett. Damüa- 
ville, 22 juill. 1767. Abandonnons le pervers à sa 
honte secrète, dider. Claude et Nér. II, 3. 

— hist. xu" s. Od [avec] les purvers nAiez mais 
nul comunement, Th. le mart. so. |i xm" s. Et por 
ce qu^le [la fortunej est si perverse, Que les bons 
en Ia boe verse, ía Jlose, 6189. Ses meurs pervers, 
ib. 16538. II avient bien que unenfes de dix ans ou 
de douze est si porvers ou si plains de malice, qu'il 
ne se veut atorner à nul bien fere, beaum. xvi, 10. 
i| xvi8 s. II tumba en une griefve, estrange et per- 
verse maladie, auyot, Numa, 36. Ces inclinations 
perverses et desnaturées, mont, iv, 227. 

— ÉTYM. Provenç. pervers; espagn. et ital. per- 
verso; du lat. pemrsus, qui vient de per, et ver- 
sus, tourné. 

f PERVERSEMENT (pèr-vèr-se-man), adv. Avec 
perversilé. 

— HIST. xvi8 s. II en abuse perversement. calv. 
Inst. 190. 

— ÉTYM. Perverse, et le sufíixo ment; provenç. 
perversament; espagn. et ital. perversamente. 

PERVERSION (pèr-vèr-si-on), s. f. || 1° Change- 
ment de bien en mal. La perversion des moeurs. 
Ü 2" Trouble, dérangement. II y a perversion de 
Tappétit dans le pica, de la vuo dans la dipiopie. 

— hist. xvT s. Tournement des yeux, et perver- 
sion de toute la face, paré, vii, 9. 

— étym. Lat. perversionem, de perversum, supin 
de pervertere, pervertir. 

PERVEUSITÉ (per-vèr-si-té), s. f. Etat de ce quí 
est pervers. Trop de porversité règne au siècie oú. 
nous sommes, mol. Mis. v, 1. Bientôt Ia perversité 
générale lui servira moins deleçon que dexemple; 
il se dira que, si Thomme est ainsi, il ne doit pas 
vouloir être autrement, j. j. rouss. Ém. iv. Cette- 
perversité de príncipes, déguisée et comme adoucie 
parle masque des bienséances, d'alemb. Ííop. Créb. 

— HIST. xu" s. Mainle gent de si grant psrver- 
siteil, st reríi. p. 558, || xm" s. II [Nabuoliodonosor] 
destruist Jberusalem, et emprisona tous les Juis, 
et maintes autres perversitez fist il, brdn. latini, 
Trésor, p. 30. || xiv" s. La perversité et malice des 
bestes estdautre maniere que iTest malice huuiaine, 
oresme, Eth. 192. 

— ÉTYM. Provenç. perversital, perversedat; es- 
pagn. perversidad; ital. perversità, du lat. perver- 
silnlem, de perversus, pervers (voy. pervers). 

PERVERTI, IE (pèr-vèr-ti, tie), pari. passé de 
pervertir. 

PERVERTIR (pèr-vèr-tir), u. a. 1| 1° Faire chan- 
ger do bien enmal, en matière de morale. Les mau- 
vaises compagnies ont perverti ce jeune homme. Ce 
furent les femmes étrangères qui perverlirent Salo- 
mon, fleury, Mceurs des Israel, lit. xxn, 28 part. 
p. 291, dans pouoens. |] 2" Déranger, troubler. Je 
dis que c'est pervertir Tordre des cboses; pourquoi? 
paroe que, dans Tordre des choses, le repôs n'est 
pas pour lui-même, mais pour le travail, bqurdal. 
Dim. de la Septuag. Dominic. t. 1, p. 376. Les 
honneurs sont inslllués pour récompenser le mé- 
rite ... mais Tesprit du monde en a perverti Io vé- 
ritable usage, pléchier, Mme de Montausier. || Per- 
vertir le sens d^n passage, Taltérer, lo dénaturer. 
|l 3 - Se pervertir, v. réfl. Devenir perverti. Ce jeune- 
homme s'est promptement perverti. 

— KEM. Saint-Simon a, suivant los idées intolé- 
rantes de son temps, dit so pervertir au lieu de se 
convertir, en parlant d'une religion qúil rogar- 
dait comme fausse ; Riperda avait été catholique, 
mais il s'était perverti pour entrer dans les cliarges 
de son pays, st-sim. 4 73, 48. 

— HIST. xn" s. Cil qui se poinent de pervertir les 
saintes Escriptures, stbern. p. 573. |! xm" s. Tu cs 
riohes et sires; mes en seignorissant.... Vas ton or- 
dre et les autres auques parvertissant, J. de mecng, 
Test. 070, d xiv" s. Trop est li siecles perviertis, Et 
li biens en maus conviertis, j. nn conde, t. n, 
p. 01. Co que tu feras do bien, tes miciens ennoims 
le pervertiront ou amenuisoront, Ménaper. 1, 9. 
|| xv" s. Vous qui voulez du jour faire la nuict, Per- 
vertissans par dormir la clarlé Du bcau soleil, qui 
pour besongner luit, B. desch. Yie dissipée. 
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— ÉTYM. Prov. et esp. pervertir; port. perver- 
ter; ital. pervertere; du lat. pervertere, de per, et 
vertere, tourner. 

PERVERT1SSEMENT (pèr-vèr-ti-se-man), s. m. 
Action de pervertir. Pervertissement do la religion 
naturelle, volt. 1'hilos. Sermon des cinquante. 
 HtST. xvi0 s. Qa'il y ait pervertissement de tout 

ordre ecclesiastxque ou seculier, Sat. Mén. p. 6. 
PESADE (pe-za-d'), s. f. Terme de manége. Air 

relevé, dans lequel le cheval, sans que les pieds 
postérieurs quittent le sol, s'éleve du devant, 
comme s'ií voulait sauter. || Pesade de chèvre, pa- 
rade dans laquelle le chcval ne plie pas les jambes 
de devant. 

— ètym. Peser. 
■]• PESAGE (pe-za-j'), s. m. Action de peser. |j Ter- 

me de sport. L'action de peser les jockeys qui vont 
courir. I/enceinte du pesage. || Fig. Je vis sans 
balancer rejeter maint ouvrage Que je pensais au 
moins raériter le pesage, .ínonyme, Mercurc de 
févr. 1749, p. 64. 

— HIST. xvi" s. Les poids, balances et mesures à 
grain appartiennent à icelle ville, dont le fermiel- a 
pour le pesage deux deniers de chacun cent, Nouv. 
coust. ginér. t. i, p. 389. 

PESÀMMENT (pe-za-man), adv. || 1° D'une ma- 
nière pesante. Près de leurs sommets, des nuages 
erraient pesamment parmi des arbres fúnebres, 
barthél. Anach. cb. 35. [] Pesamment armé, se dit 
de ceux qui, dans Tantiquité ou le moyen âgc, 
étaient armés de toutes pièces. Les Alains étaient 
pesamment armes, montesq. Jiom. 20. Ces peuples 
sont, au nor4, nos plus fermes remparts; lis s'ar- 
ment pesamment, et, ranges dans Ia plaine, lis 
affrontent la lance ct le chocdes chevaux, masson, 
Ifelvét. m. || 2" Fig. D'une manière qui semble 
alourdie par un poids. M. de Chaulnes parla bien 
aussi, unpeu pesamment, mais celan'était pas mal à 
un gouverneur, sév. 92. II [Rousseau] travaille len- 
tement, pesamment, fait beaucoup de fautes, efface 
ou recommence sans cesse, r. j. rouss. 2° dial. 
|| Fig. Sans facilité, sans grâce. Ce que bien des 
gens aujounPhui appellent écrire pesamment, o'est 
dire uniment la vérité, vauven. Nouv. max. 72. 

— HIST. xin" s. Li nostre furent desconíit, car il 
furent pesamment armé, villeh. clvii. ||xive s. 
Le magnanime se raeut et va pesaument et lente- 
ment, oresme, Elh. 124. ]| xvi0 s. Champion ferme, 
armé pesantemenl, Pour Fennemi attondre ouver- 
tement, amtot, Cicér. et Dcmosth. 3. 

— ÉTYM. Pesanl, et le suffixe menl. 
PESANT, ANTE (pe-zan, zan-t'), adj. |1 Io Qui 

pese. Laissez-là cas mousquets trop pcsants pour 
vos bras, boil. Épitre iv. || Fig. Plier la tête sous le 
pesant joug de la nécessité, J. J. nouss. Lett. à 
il. D. Corrcsp. t. li, p. 10, dans pougens. || Terre 
pesante, ancien nom de la baryte. || 2o Terme de 
physique. Qui est doué de Ia propriété de tendre 
vers Io centre de Ia terre, et qui, mSme lorsqu'il 
est retenu par quelque obstacle, exprime encore sa 
tendance à tombcr par la pression qu'il exerce con- 
tre cet obstacle, o'est-à-dire par son poids. On sait 
par toutes les expériences que les corps pesants 
tombent de quinze pieds dans la premicre seconde 
de leur chute, fonten. Newton. || 3° Qui est du poids 
réglé par la loi. Espéces pesantes. |1 4o Terme de 
marine. Un grain est pesant, le vent est pesant, 
quand leur violence est dans le cas de faire incliner 
le navire oulre mesure, ou, seulcment, quand il y 
a danger pour la mâture et la voilure. l|La mer est 
pesante, quand la lame relombe sur elle-mème 
avec fracas. || Un navire est pesant, lorsqu il a des 
formes trop renflées, ou qu'en general il marche 
mal ou se meut malaisément. |) 5o Terme de ma- 
nége. Cheval pesant, celui qui ne s'enlève pas faci- 
lement du devant. || Ce cheval est pesant à la main, 
il porte la tête basse, il s^ppuie surle mors. || Fig. 
Cet homme est pesant à la main, il est ennuyeux, 
incommode dans la conversation, 1^6° II se dit des 
coups qui tombent avec poids, qui sont violents. 
Des coups pesants ébranlèrent la porte. || Avoir la 
main pesante, Io bras pesant, ètre fort et robuste. 
donner do grands coups. Et n'était que ses mains 
sont un peu trop pesantes, J'en serais fort satisfait, 
mol. Amph. n, l. II Fig- 11 n la main pesante, se dit 
de celui dont la vengeance est h craindre. || 7" Qui 
manque d'agilité, de légèreté. || Çe chirurgien, cc 
mailre d écrilure, ce peintre a la main pesante, il 
opere, il écrit, il peint sans légèreté. || Un pied pe- 
sant, une marche, une danse sans légcrcté. lousen- 
tonnent un hymne; et, couronné de chôno, Chacun 
d'un pied pesant frappe gaiement Ia plaine, delil. 
Géorg. 1.118" Lent, tardif. 11 s'avança avec toute la 
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diligence dont était capable une armée aussi pe- 
sante que lasienne, vaugf.l. Q. C. th, 7. Elle [Irene] 
lui demande [á Esculape] poúrquoi elle devient pe- 
sante, la brdy. XI. Comme Catulus était âgé et pe- 
sant, tout roulait sur Sylla, vertot, Révol. rom. x, 
p. 20. Le tétras a les ailes courtes, et, par consé- 
quent, le vol pesant, boff. Ois. t. m, p. 308. 
|| 9° Fig. Qui engourdit. Sommeil pesant. Ivresse 
pesante. || Avoir la tête pesante, éprouver un senti- 
ment comme d'un poids dans la tête. || 10° Fig. Qui 
manque de grâce, de prestesse, de vivacité, en par- 
lant des personnes. 11 n'est pas sans esprit; mais, 
né triste et pesant, II veut étre folàtre, évaporé, 
plaisant, boil. Épil. ix, La Fontaine, si connu paí- 
ses Fables, et toutefois si pesant en conversation, 
st-sim. 28, 73. Les gràces qu'il [Fontenelle] répan- 
dait sur la philosophie semblaient une profanation 
à ceux qui ne se croient solides que parce qu'ils 
sont pesants, duclos, CEuv. t. ix, p. 319. || II se dit 
aussi des choses. Style pesant. II noüblia pas la fiole 
de Roland, qui était le sujet du voyage; il eutassez 
de peine à Ia porter, car 1'esprit de ce héros était 
de sa nature assez pesant, fonten. les Mondes, 
2° soir. 11 méprise Racine, il insulte à Corneille, 
Lulli n'a point de sons pour sa pesante oreille, volt 
Ép. 50. || 11° Fig. A charge, qui semble peser, en 
parlant des personnes et des choses. Ne considé- 
rez point cette grandeur suprême, Odieuse aux 
Romains et pesante à moi-même, corn. Cima, ii, 
i. La garde de deux filies est une charge un peu 
trop pesante pour un homme de mon, âge, mol. 
Préo. 5. 11 n'y a personne qui ne connaisse quelque 
douleur d'estomao; celle que vous sentez est plus 
piquante et plus pesante. sév. 24 janv. 1680. Je ne 
crois point vous avoir été pesante, id. 7 juin 1675, 
II me souvient encore comme il faut vivre pour 
n'être pas pesante, jd. 21 juin 1671. Sa croix a été 
plus incommode que pesante, fléch. Mme de Mont. 
Soit quen le conjurant de ne rien dire je lui eusse 
rendu raon secret plus pesant et plus diffioile- à gar- 
der, marivaux, Marianne, 5o part. Le fardeau de 
lavio est trop pesant pour moi, volt. Sémiram. i, 
5. Ou les douleurs du corps si pesantes à Tilme, 
a. ciiên. Élég. xxxin. Vivant, du rang suprême on 
sent mal le fardeau; Mais qu'un sceptre est pesant, 
quand on entre au tombeau! nucis, Ilamlrt, n, 3. 
|| 12° Onéreux. Je comprends fort bien.... la dé- 
pense de votre voyage; je Tavais dit à notre abbé 
comme une chose pesante pour vous, sf.v. 20 mai 
1672. || 13° Substantivement. Valoir son pesant d'or, 
avoir d'excellentes qualités, en parlant des person- 
nes, une grande valeur, en parlant des choses. ôtez- 
vous vitement, je tiens une pensée Qui vautson pe- 
sant d'or.... scarr. Jodelct ou le mattre valet, iii,7. 
11 est vrai que les femmes [d'une certaine société] 
valent leur pesant d'or, sév. 6 mai 1676. Cethomme- 
là vaut son pesant d'or, dancoürt, le Chev. â la 
mode, iv, 2. || 14° S. m. Morceau de fer ou de plomb 
que les tailleurs mettent sur leur ouvrage pour 
rassujcttir; on dit aussi plomb. || 15°Espèce dever- 
roterie, qui sert à la traite, sur les qôtes d'Afrique, 
et dont on distingue deux espèces,' la jaune et la 
verte. || 16° Adverbialement, Mille livres pesant. 

— HIST. xi° s. La bataille est merveilluse et pe- 
sant, Ch. de Rol. cix. Li adoubé [armés de toutes 
pièces] en sont li plus pesant [lourds], ib. clxxvi. 
|| xn" s. Li cous fu mout pesant, le fit agenouil- 
ler, Ronc. 196. || xm" s. Du raautemps ert [était] 
sa robe un peu pesant et sale, Berte, xxvn. Et 
vcoit que il estoit pesant et vius, et fist par con- 
sclgs que ses fius [son fils] fu coronés à Rains, 
Chron. de Rains, p. io. || xiv* s. Toute eau pesante 
est malvese, oresmr, Elh. 182. ||xv0 s. Vous avez 
mortle filsducomte de Stafiord; pesantes noiivelles 
seront au pore quand il le saura, fboiss. ii, ii, 
236. Le comte Guy de Blois, quoiqufil ne fust pas 
bien haitié, mais tout pesant pour la forte et lon- 
gue maladie qu'il avoit eue en Teslé, id. ii, ii, 2h. 
Si fut la chose moult bien discutée, comme ilaffiert 
[convient] à si pesante besongne, Bouciq. m, 4. II 
[un vin] vaut bien vrayement Son pezanl d'argent, 
basselin, Vau de Vire, 39. || xvi* s. II renvoya à 
Rome la plus pesante partie de son armée, retenant 
avec luy les plus dispôs et legers, amyot, Cain. 64, X 
pesant heuf il faut dur esguillon, J. marot, v, 177. 
Une chaisne d'or -pesante 25 063 marez d'or, rab. 
Garg. i, 8. II ne trouve rien de trop chaud ny trop 
pesant, cotgrave. Que si Dieu prend à gré ces pre- 
mices, je veux, Quand mes fruicts seront meurs, 
lui payer d'autres vreux. Me livrer aux travaux de 
la pesante histoire, d'auh. Trag. Feux. 

PESANTEUR (pe-zan-leur), s. f. || 1° Qualité de 
ce qui est pesant. La pesanteur naturelle du coips 

ne nous pousse pas si naturellement vers la terre 
que le péché dans Tenfer, boss. Pensees chrét. 6. 
Lesanciens avaientsoupçonné la pesanteur de l'air; 
Torricelli et PascalFont démontrée, marmontel, CEuv. 
t. vi, p. 227. || 2" Terme de physique. La tendance 
de tous les corps àtomber versle centre de Ia terra. 
On ne sait point en quoi consiste la pesanteur, et 
M. Newton lui-même l'a ignoré, fonten. Newton. 
Newton découvrit cette vérité si admirable et si in- 
connue jusqu'à lui, que la même force "qui opere la 
pesanteur sur la terre fait tourner les globes céles- 
tes dans leurs orbites, volt. Phil. Newton, instit. 
phys. Expôs. On a cru pendant longtemps que la 
pesanteur et le poids étaient synonymes, et que les 
corps avaient une tendance à tomber d'autant plus 
grande qu'ils avaient plus demasse, brisson, Traiti 
de phys. t. i, p. 176. Ce fut, dit-on, en 1666, c'est- 
à-dire à 1'âge de vingt-quatre ans, que.... Newton 
commença sos recherches sur la cause de la pesan- 
teur; des corps qu'il vit tomber attirèrent ses regards 
et fixèrent ses idées sur ce phénomene, bailly, 
Ilist. astr. mod. t. ii, p. 473. La pesanteur des corps 
estmoindreàréquateurqu'ellen'est à Paris et vers 
le pôle dans les contrées septentrionales oü nons 
avons pénétré, id. ib. t. m, p. 25. || Pesanteur uni- 
verselle ou attraction, tendance de tous les corps 
planétaires les uns vers les autres. La lune pèse 
sur la terre á la manière des graves; c'est ce calcul 
qui a conduit Newton à la loi de la pesanteur uici- 
verselle, lelambre, Abrègé d'astr. LcçOn 14,. La loi 
de la pesanteur universelle a le précieux avantage 
de pouvoir être réduite au calcul, et dWriri dans 
Ia comparaison de ses résultats aux observations, le 
plus súr moyen d'en constater 1'existence, laplace, 
Expôs, iv, 1.1| Pesanteur spécifique, voy. spéci- 
fique. || 3° Impression que fait un corps grave par sa 
chute ou par son choc. 11 resta étourdi de la pesan- 
teur de sa chute. La pesanteur du coup souvení 
nous . étourdit, corn. Rodog. m, 6. Cétait vous- 
même, Seigneur, qui.... faisiez sentir.... à votre 
fils unique la pesanteur de votre bras, bourdal. 
Myst. Pass. de J. C. t. i, p. 165.1) 4o Malaise en quel- 
que partie du corps, comparé à une sorte de poids. 
Pesanteur de tête, d'estomac. Je me sentis même 
une assez grande difficulté de respirer, enfin des 
pesanleurs et un accablement total, marivaux, Ma- 
rianne, 7* part. Cependant 11 [Socrate] continuuit 
à se promener [après avoir pris la ciguê]; dès 
qu'il sentit de la pesanteur dans ses jambes, il se 
mit sur son lit, et s'enveIoppa de son manteau, 
BAnTHÉL. Anach. ch. 67. || 5° Lenteur, défaut d'ac- 
tivité et de célérité. Quand 1'âme se trouve dans 
les pesanteurs et dans les assoupissements, ealz. 
Socrate chrétien, vi. Mon cher onde avait quatre- 
vingts ans; 11 était accablé de la pesanteur de cet 
âge, sév. 2sept. 1687. Cest cet état raalheureux da 
Fàme asservie sous la pesanteur du corps, qui a 
fait penser aux philosophes que le corps cíait à 
Tàme un poids accablant, une prison, boss. Élévat. 
sur myst. vh, 6. || Fig. C'est une chose plaisante i 
observar que le plaisir qu'on prend à parler, quoi- 
que de loin, à une personne que l'on aime, et l'é- 
trange pesanteur qu'on trouve à écrire aux autres, 
sév. 15 mars 1071. || 6° Fig. Défaut de légèreté, de 
vivacité, de pénétration. La pesanteur du style. La 
pesanteur d'esprit. Pour la triste ville oü je suis, 
Cest le séjour de Tignorance, De la pesanteur, des 
ennuis, De Ia stupide indifTérence, volt. Lelt. en 
vers et en prose, 66. 

— HIST. xn" s. La terre od [avec] sa grant pesan- 
tur, [Dieu] Funda de lung et de laece [largeurj, 
Chr. de Norm. v. 23897. || xm0 s. Li firmamenzeourt 
de orient en occident si roidement, que sa pesantor 
et sa grandor feroient tout tressaillir, se ne fussent 
les sept planetes, brun. latini, Trésor, p. 127. La 
premiere sentence est de grignor [plus grande] pe- 
santor [poids, importance], id. ib. p. 475.1| xv0 s. 
Et aussi la grande pesanteur des gens d'armes. .. 
les faisoit ployer et rompre, Bouciq. i,cb. 32. || xvi" s. 
La pesanteur des maulx dont 11 se sentoit accablé, 
amyot, P. jEm. 58. Ayant assez longtemps appre- 
hendé la pesanteur de Fhistoire et redouté ce la- 
beur.... d'adb. Ilist. préf. 3. L'6mpereur, par quel- 
que pesanteur que les Allemans appellent prudence, 
ne fit pas un pas à leur secours, id. Hist. i, 238. La 
poisanteur de teste que m'apporteroient les chemi- 
nées, mont. iv, 255. 

— ÉTYM. Pesant. 
t PESAT (pe-za), s. m. Terme rural ■ Nom qu on 

donne aux tiges de pois séchées, dont on fait usage 
pour garantir lesjennes arbres du froid. 

— ÉTYM. Pois, legume. 
PESÊ. ER (pe-zé, zée), part. passe de peser. rig. 

il. — 136 



1082 PES PES PES 

Jugé, apprécié. Bien loin de condamner les expres- 
sions innocentes, il [le théologien sincèrej est prêt 
même d'excuser celles qui, pesées dans Textrême 
rigueur, pourroient quelquefois sembler rudes, boss. 
Béfut. catéch. Ferry, prAimimíe. H Tout bien pesé, 
après examen de toutes les circonstances. Tout bien 
pesé, j'ai cru devoir ... rollin, llisl. anc. (Euv. 
t. xi, l" part. p. 288, dans pougens. 

f PÜSTE-ACIDE (pè-za-si-d'), s. m. Terme de 
pbysique. Instrpment qui indique Ia densité d'une 
liqueur acide. [\ Au plur. Des pèse-acide ou acides. 

PESÉE (pe-zée), s. f. || Io Action de peser. Faire 
la pesée d'un ballot de lainc. || 2o La quantité de ce 
qui a été pesé en une fois. Une pesée considérable. 
{| S" Eflbrt qu'on fait avec une pince pour forcer 
une porte, un volet, etc. H Faire une pesée, pousser 
ou soulever un corps à Faide d'un lerier. |) liffort 
des machines ou des hommes qui tirent de haut en 
basun cordage, etc. || 4° Massifde plomb surlequol 
l'épinglier trappe les têtes d'épingles. 

— ÉTYM. Pesé; wallon, pezaie. 
j-PÈSE-ESPRIT (pè-zè-spri), s. m. Terme de 

pbysique. Instrument pour éprouver les liqueurs 
spiritueuses. || Au píiir. Des pòse-esprit ou esprits. 

f PÈSE-LAIT (pè-ze-lè), s. m. Voy. galactomè- 
tre. || Au plur. Des pèse-lait. 

PESE-LIQUEÜR (pé-se-!i-keur), s. m. Instrument 
par lequel on détermine la pesanteur spécifique des 
liquides. || Au jilur. Des pèse-liqueur ou liqueurs. 

f pESE-MOÜT (pè-ze-mou),' s. m. Instrument à 
peser le nloút. || Au plur. Des pèse-moút. 

PESER (pe-zé. La syllabe pe prend un accent 
grave quand Ia syllabe qui suit est muette : je 
pese, je pèserai), v. a. || 1° Comparer la pesanteur 
d'une choseavecun poids connu et certain. Peser 
du pain, de Ia viande. Cesí une cbose bien éton- 
nante qu'on soit parvenu à peser en quelque sorte 
les corps célestes; mais croiriez-vous qu'on déter- 
mine à peu pres le poids qu'auraient sur la surface 
de Saturne et celle de Júpiter les corps que nous 
pesons sur notre globe? condillac, Ari de rais. m, 
to. || 2o Fig. Éxaminer une chose attentivement pour 
en connaitre le pour et le contre. Pesez bien les ef- 
íets qui suivront mes paroles, roth. St Gen. n, 8. 
Vous voulez tout peser avant que de faire le pre- 
mier pas, mass. Panégyr. Sainte Maydel. Comme il 
[Louis XIV] était sage, et qu'il savait combien les 
paroles des róis sont pesées, m"" de cavlus, Souve- 
nirs, p. ti4, dans pougens. Connais tes intérêts, 
pèse-Ies etchoisis, volt. Olymp. tv, 2. On ne par- 
donne rien aux hommes d'un certain ordre : on pese 
leurs plus indifférentes actions dans une balance ri- 
goureuse, dideb. Claude etNér.i, 95. (| Absolument. 
Pesez, examinezj j'ai résolu d'attendre, Et j'ap- 
prouverai tout, df.stouch. Irrésolu, to. || Peser 
les mots, les paroles, en apprécierles conséquences. 
Jepèsemes discours, jeme trouble et m'étonne,Tant 
j'ai peu d'assurance en la foi de personne, malh. 
v, 23. Personne ne pèse plus ses paroles que vous 
sur les choses importantes, sév. 24 janv. 1089. Tous 
les mots sont à peser, boss. Lclt. te. Pesez votre 
réponse avant de la faire, J. J. boüss. Uél. vi, o. 
II Peser toutes ses paroles, peser tout ce qu'on dit, 
parler avec lenteur, avec circonspection. Tous 
pesant leurs paroles, tous embarrassés de leurs 
voisins et d'eux-mêmes, volt. Princ. de Babyl. 4. 
II pèse tous ses mots, mesure tous ses pas, 
desmahis , VImpertinent, sc. 5. || 3o Apprécier, 
en parlant des personnes. 11 pesai t les esprits, et 
donnait à chacun le rang qu'il méritait, fléch. 
J)uc de Montausier. II tient la balance éternelle Qui 
doit peser tous lesbumains, j.b. rouss. Odes, i, tt. 
Et Dieu nous pesa tous dans la même balance, volt. 
t" disc. |1 On dit dans un sens analogue : peser 
les voix, lesraisons, etc. Je necompte pas les voix, 
je les pèse, balz. liv. vi, lett. t. Elle [FAcadémie] 
s'est persuadé qu'il fallait plutôt peser les raisons 
que compter les hommes qu'elle [la tragédie du 
Cid] avait de son côlé, Acad. sentim. Cid. Acante, 
le public à vos vers applaudit; Cest quelque 
chose, mais la gloire Ne compte pas toujours les 
voix, Elle les pèse quelquefois, la font. Lett. xm. 
|| 4» V. n. Avoir un certain poids. Tous les corps 
connus pesent, et il y a longtemps que la légèreté 
absolue a été comptée parmi les erreurs TPAristote 
et de ses sectateurs, volt. Phil. Newt. m, i. Dans 
Tannée <750, un Anglais mourut âgé de vingt-neuf 
ans, ã Mader en Essex; il pesait eoo livres, poids 
anglais, bdfp. Suppl à Vhist. nat. (Euv. t. xt, 
p. il». On sait que, volume pour volume, la terre 
pèse quatre fois plus que le soleil, buff. Hist, nat. 
2o disc. (Euv. t. i, p. 100. Un bateau placé sur la 
rivière déplace une quantité d'eau qui pèse précisé- 

ment autant que le bateau et toute sa charge, 
brisson, Trailé de phys. t. i, p. 209. || Gette pièce 
d'or ne pèse pas, elle n'a pas le poids légal. || Cela 
ne pèse pas plus qu'une plume, se dit d'une chose 
très-légère. || Fig. 11 ne pèse pas une once, se dit 
d'un homme que la joie rond vif, alerte. || Fig. Ce 
que pèse son bras, sa force, sa vaillance dans les 
combats. Tu l'as vu tant de fois au milieu des com- 
bats Montrer à tes pareils ce que pesait son bras, 
corn. Perth. m, i. || Par menace. Tu sauras ce que 
pèse ma main, tu éprouveras les effets de na colère. 
Si je te vois jamais regarder cette porte, Ifentends- 
tu ? tu sauras ce que pèse ma main, la font. VEu- 
nuque, v, 6. Je vous ferai sentir ce que pèsent mes 
ooups, boursauli," le Merc. gal. 1, 3. || Terme de 
marine. Le vent pèse, il fait incliner le navire. 
(| Terme de chasse. Se dit en parlant des bêtcs 
fauves qui enfoncent beaucoup leurs pieds dans la 
terre. || 5o Graviter. Tous les corps, selon LI. Newton, 
pèsent les uns sur les autros , ou s'attirent en raison 
de leurs masses, fonten. Newton. Les satellites de 
JupiterpèsentsurJupiter, comme la lunesur la terre, 
les satellites de Saturne sur Saturne, toutes les planètes 
ensemble surle soleil, m. ib. Nous ne pouvonsdouter 
que les corps ne pèsent les uns sur les autres en 
raison directe de leurs masses et inverse du carré de 
leurs distances, buff. Hist. nat. Preuv. tlnlor. terr. 
(Euv. t. 1, p. 22c. || 6"Fig. Avoir la valeur de. 
L'un et Fautre [le héros et le grand bomme] 
mis ensemble ne pèsent pas un bomme de bien, 
la bruy. 11. La vie de Fignorant ne pèse pas une 
heure de Fhomme qui sait, dideb. Opin. des anc. 
phil. (Sarrasins). || 7o Faire sentir un poids. Que 
ces vains ornements, que ces voiles me pèsent! 
eac. Phèdre, 1, 3. Sur lui pèse d'en baut une invi- 
sible main, delille, Parad. perdu, iv. !| Terme de 
manége. Ce cheval pèse á la main, il s'appuie sur le 
mors de manièreà lasser la main de son cavalier. 
II Fig. Peser à la main, être à charge et ennuyeux. 
II 8o Appuyer fortementsur une chose. Peser sur un 
levier. Passerainsi la vie àchatnailler,c-est peser sur 
le collier sans relâche comme les malheureux che- 
vaux de la remonte des íleuves, beaümargiiais, Mar. 
de Figaro, m, 16. || Fig. Peser sur, exercer une pres- 
sion, de Fintimidation. Les ennemis se sont rendus 
puissants, on a pesé lourdement sur la Bretagne et 
sur le gouverneur, sév. 590. Que FAsie, pour peser 
sur FEurope, cút acquis un nouveau poids, montesq. 
Bom. 17. || Terme de marine. Agir sur les cordagcs 
par son propre poids, lesroidir en les tirant de haut 
en has. |( 9o Fig. Causer un malaise compare à la 
pesanteur. Cette viande pèse sur Festomac. Son 
déjeuner lui a pesé toute Ia journée. |( Causer un 
malaise moral. Cela lui pèse. A quelque esprit léger 
ou de votre heur jaloux, A qui ce, grand secret a 
pesé comme à vous, corn. Héracl. n, 1. Rién ne 
pèse tant qu'un secret; Le porter loin est difficile 
auxdames; Et je sais même sur ce fait Bon nomhre 
d'hommes qui sont femmes, la font. Fabl. vui, 6. 
Pleurâles-vous longtemps? ne dormiez-vous point? 
aviez-vous quelque chose qui vous pesait sur le 
coeur ? mon Dieu 1 comment faisiez-vous? sév. 153. 
Cetaveu me pesait, quoiquTl füt nécessaire, lanoue, 
Coquelte corr. tv, 1. |{ L'argent lui pèse, se dit d^n 
prodigue qui a hâte de dépenser. Cet argent-là lui 
pèse; il veut s^n dessaisir, destoucii. Dissip. 1,1. 

11 On dit aussi ; 1'argent ne lui pèse guère, il le dé- 
pense facilement. |{ IO" Fig. Être soutenu, comme est 
soutenuun poids, en parlant de choses importantes. 
Tout le fort des combats pèse aujourd'hui sur moi, 
delille, Én. xii. || 11° Être è charge. Tout ceci ne 
me pèse et Fesprit ne me trouble, régnier, Sat. vi. 
Jenesais comme on peut inhumainement peser sur 
les gens qu'on doit aimer, sév. 25 sept. 1687. M. de 
Rennes vous garde votre appartement.... c'est un 
homme admirable; ilne pèse rien, ni ses gens aussi, 
id. 26 janv. 1680. Ma funeste amitié pèse à tous mes 
amis, bac. Milhrid. m, 1. II croit peser à ceux à 
qui il parle, la beuy. vi. Une dépense qui commen- 
çait à peser, hamilt. Gramm. 6. Dans 1 état oú je 
suis, on pèse à Famitié, gresset, Sidn. n, 6. A pré- 
sent les vingt-quatre heures me pèsent beaucoup, 
stael, Corinne, 1, 3. j| Peser sur les épaules, être 
ennuyeux, fatigant. Que sa présenoe me pèse sur 
les épaules! mol. Bourg. gent. 111, 6. L'abhé Testu 
est parti, disant que Paris lui pèse sur les épaules, 
sév. 52, || Qn dit dans le même sens: peser sur la 
poitrine. Ce Figaro pèse sur ma poitrine, beaumarch. 
Mère coupable, iv, 3. |1 Peser sur les bras, être à 
charge par la dépense. || 12° Demeurer plus long- 
temps sur. II faut peser sur cette syllabe. || Peser 
sur, faire remarquer. Je pèse sur Fagrément et sur 
Futilité même de cette sorte de vivacité [la présence 

d'esprit], sev. 10 déc. 1688. Pesons davantage sur 
cette parole, boss. i" sermon, Annonc. 1.1|13' Se 
peser, v. réjl. Être pesé. Cela se pèse à la balance. 

— REM. Pour Faccord du participe passé, il faut 
bien distinguer peser, v. a. et peser v. n. Ainsi on 
éorira sans difficulté : Des trente kilogrammes que 
j'ai pesés un à un pour en déterminer le poids 
exact;mais on écrira ; Des trente kilogrammes que 
cet.enfant a pesé, il en faut celrancher plusieurs 
pour avoir son poids après la maladie dont il sort; 
car ici peser n^st qu'en apparence verbe actif. 

— HIST. xi' s. Que mort [il] Fabat, cui qu'en peist 
ou cui non fqui quo ce soit qui en ait du cbagrin 
ou non], Ch. de Boi. xcvi. Et d^liver lui peise 
mout formont, ib. clxxx. ||xii° s. La nuit íist-il sa 
chape une feiz recouper; Apeine la poeit, issi pesout 
[tant elle pesait], porter, Th. le mart. 48, ||xiiie s. 
Et le tist moult honorablement sevelir comme em- 
pereour, et mettre en terre, et fist graut semblant 
que 11 Fen pesast [d'en être aflligé], villeh. xcviii. 
[Je] Ne vous feroie mal pour mil mars d'or pesé, 
Derte, cxiv. Nus bateur d'estain ne doit rien de chose 
que ií vende ne achate apartenant à son mestier, se 
la chose n'est pesée ou pois le roy, Liv. des mét. 76. 
Si doit on peser en cascune [chacunej vile au pois 
qui y est acoustumés, beaum. xxvi, 16. || xiv* s.... 
Je tien pour le meillour QuA tout compter et bien 
penser à ürame[peser àdrachme],Je voiassez puis- 
que je voi ma dame, machaut, p. 132. Celui à qui il en 
poise est appelé nolens en latin, et celui à qui il 
n'en poise pas est appelé nannolens, oresme, Elh. 61. 
|| xv" s. Or d'une corde d'une toise, Sçaura mon 
col que mon cui poise, villon, Qualr. || xvr s. Et 
qu'ainsi soit, le moindre de tousceulx Pesoit [valaitj 
ung duc, ung marquis ou un conte, j. marot, v, 
177. Ce que j'eusse passé à uu aultre sans m'y ar- 
rester, je Fai poisé et remarque en.... mont. i, 53. 
Parce que ces evenements nous poisent [semblent 
importantsj, il semble qu'ils luy poisent aussi [à 
Dieu], id. 11, 268. Entre deux pareils ouvrages je 
poiserois tousjours contre le mien, id. ui, 32. Je 
serois d'opinion que nous posissions nos escus, des- 
per. Contes, civ. Des vases pesans chacun trois ta- 
lents, amyot, P. Jím. 56.11 pesoit trop toutes clíoses 
pour ne rien perdre, et ne meltre rion en liasard, 
id. Marccll. 12. La leste dun cbef eu peze plu- 
sieurs milliers, d'al'b. Hist. m, 285. A un chacun 
son fardeau poise, cotghave. Mal poise qui necon- 
trepoise, id. 

— ÉTYM. Picard, cpser, poiser; bourguig. poisé; 
provenç. pessar, pezar; espagn. pesar; ital. pesare; 
du lat. pensare, peser, fréquenlaiif de pendère (roy. 
pendre et penser). Dans le moyen âge, peser, 
verbe neutre, avait le sons d"êire pénible à Fàme. 

f PÈSE-SEL (pè-ze-sèl), s. m. Terme de pbysique. 
Instrument qui indique la densité (Fune dissolutiou 
saline. 1| Au plur. Des pèse-sel ou seis. 

f PÈSE-S1ROP (pè-ze-si-ro), s. m. Instrument 
indiquant la densité du sirop <le sucre. 

f 1. PESETTE (pe-zè-t'), s. f. Fclitc balance très- 
précise dans laquelle on pèse les pièces de monnaie. 

— ÉTYM. Peser. 
f 2. PESETTE (pe-zè-f), s. f. Un des noms pro- 

vinciaux de la vesce. Du mil, du tournesol, des pe- 
seltes, j. j. rouss. Hél. iv, 11. 

— ÉTYM. Dérivé de pois, qui s'écrivait aussi peis. 
PESEÜR,EüSE (pe-zeur, zeú-z'), s.m. et /'.Celui, 

celle qui pèse. || Fig. Raffineurs de locutions, Peseurs 
de brèves et de longues, De vovelles et de diphthon- 
gues, wènage, Bequête des dicl. à l'Acad. 11 était 
juré peseur d'oeufs de mouches dans des balances 
de toiles d'araignées, grimm, Correspond. 1.1, p. 74. 

— hist. xvi" s. Peseur, rob. est. Dict. 
— ÉTYM. Peser; provenç. pesaire; espagn. pesa- 

dor; ital. pesatore. 
t PÈSE-VIN (pè-ze-vin), s. m. Voy. cenométre. 

|| Au plur. Des pèse-vin ou vins. 
PESON (pe-zon), s. m. || 1° Peson à contre-poids, 

instrument qui sert à peser, et qui est composé 
d'un béau ou d'une verge, tPune masse ou con- 
tre-poids, et d'un crochet pourlasuspendre. || 2" Nom 
de la masse ou contre-poids. Si le parti populaire 
faisait le bilan des aftiches satiriques, des lihelles 
dont on Fa entouré, il trouverait le peson de sa 
balance aussi chargé quVn autre, mirabeau, Collec- 
tion, t. iv, p. 306. |{ 3° Peson à ressort, sorte de 
peson oü le contre-poids est remplaoé par un res- 
sort, et qui n'est pas si juste que le peson à contre- 
poids. H 4° Morceau de plomb que les femmes met- 
tent au bout de leur fuseau, lorsqiFelles filent, afie 
de le tourner plus facilement. J^i perdu mon peson. 

— hist. xiv' s. Et est le pezon [poids en plomb] 
attaché au laz, par telle mesure que, quant le laz 
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est fermement cios, le pezon estàterre, Modus, f° cxxi, 
verso. || xv0 s. De prendre fuseau sans pezon.. ..coquil. 
Blason des armes et des dames. || xvi0 s. Leur peson 
[des Parques] se herissoit Cun fer estoilé de 
roúille, rons. 309. 

— étym. Peser. 
PESSAIRE (pè-sê-r'), s. m. Terme de chirurgie. 

Instrument dont on se sert pour maintenir la ma- 
trice en sa situation naturelle. y 11 s'est dit, dans 
rancienne chirurgie, des médicaments introduits à 
1'aide du pessaire. 

— HIST. xv" s. Lequel apoticaire baille à diverses 
foiz despouldres, ysserops, breuvraiges etplusieurs 
passaires, du cange, collatum. 

— ÉTYM. Lat. pessarium, dérivé de pessum, grec 
TOffròç, pessaire, proprement sorte de pièce d'unjeu, 

f PESSE (pè-s'),s. /". Nom vulgaire du sapin. Le 
picea, nommé aussi. pesse, ou pece, picea, serente, 
sapin de Norvége, laux sapin, dralet, Traité des 
arbres rísineux, p, li. 

— ÉTYM. Lat. picea, de pix, poix (voy. poix). 
t PESSEREAU (pè-se-rô), s. m. Nom vulgaire de 

Vhippias vulgaris, plante ainsi dite parce qu'el!e á 
les feuilles imbriquées en apparence comute celles 
d'une petite pesse. 

t PESSIMISME (pè-ssi-mi-sm'), s. m. Néologisme. 
Opinion des pessiuxistes. 

PESSIM1STE (pè-ssi-mi-sf), s. m. Celui qui croit 
que tout va mal. [| Se dit queíquefois de ceux qui, 
dans les temps de dissensíons politiques, n'atten- 
dent ce qu'i!s regardent comme le bien que de Fex- 
cès du mal. 

— uem. Pessimiste n'est dans le Dictionnaire de 
TAcadétnie q^à partir de Tédition de 1835. 

— ÉTYM. Lat. pessimus, très-mauvais, d'oü l'an- 
cien français pesme. 

PESTE ípè-st';, s. f. || 1° II se dit, en général, de 
graves maladies contagieuses ou épidémiques. La 
fièvre jaune est une peste originaire dlAmérique. 
Le Seigneur envoya la peste dans Israel, depuis le 
matin de ce jour-là iusqu'au temps arrèté; et de- 
puis Dan jusqu'à Bersabée il mourut du peuple 
soixante et dix mille personnes, saci, Bihle, Bois, 
II, xxiv, 15. || Peste d^lhènes, maladie fébrile très- 
grave qui sévit à Athènes d'une manière effroyable 
pendant la guerre du Péloponnèse, danslev" siècle 
avant Tère chrétienne; elle était caractérisée par 
une éruption. || Peste antonine, maladie fébrile qui 
sévit dans 1'empire romain, et particuliérement à 
Rome, sous 1'empire d'Antonin; les ravages en fu- 
rent alfrcux. 1| Peste bovine, maladie trcs-cbnta- 
g-ieuse qui attaque Pespòce bovine et qui cause de 
très-grands ravages. || Par extension. Vois combien 
de serpents, à mon commandement, D'Afrique jus- 
qu'ici n'ont tardé qu'un moment, Et, contraints 
d'obéir à mes clamcurs funestes, Ont, sur ce don 
fatal, vomi toutos leurs pestes, corn. Miid. iv, 2, 
|| 2" Particulièrement, en tcrmes de médecine, ma- 
ladie fébrile, généralement conlagieuse, endémique 
dans le Levant , souvent épidémique, caractérisée 
pardes bubons et desantlirax. M. Musnier, de Gênes, 
m'a écr-it que Ia peste a élé si grande à Naples, 
qu'il y est mort, outre uno infinité de monde, qua- 
rante-quatre médecins, gui patin, I.ettres, t. II, p. 250. 
Un mal qui répand la terreur, Mal que le ciei en sa 
fureur Inventa pour punir les crimes de la terre, 
La peste (nuisquil faut lappeler par son nom), la 
font. Fabl. vn, 1. MM, Chicoineau et Verny, arrivés 
à Marseille, trouvèrent la peste accompagnée de 
toute la désolation, de toute Ia consternation, tie 
toutes les borreurs qu'elle a jamais tralnées après 
elle, fonten. Chirac. Vous avez vu des tremble- 
ments de terre; mais, mademoiselle, avez-vous 
jamais eu la peste ? Jamais, répondit la baronne, 
volt. Candide, xn. |l Peste noite, la plus formi- 
dable épidémie dont Pbistoire ait consorvé le souve- 
nir, et qui régna dans le milieu du xiv» siècle; 
c'était une vraie peste. || Fuir quelqu'un ou quelque 
chose comme la peste, s'en écarler leplus possible. 
Jo m'aperçois tous les jours que tous ceux qui 
mo connais'sent me fuient comme la peste, disant 
que je suis trop médisante, legrand, le Fleuve 
d'oubli, sc. 3. || Fig. et familièrement. Dire peste 
et rage de quelqu'un, en dire tout le mal possible. 
|| 3" Fig. Chose pernicieuse, funeste, qui corrompi 
le cmur ou 1'esprit. La Discorde aux crins de cou- 
leuvro, Peste fatale aux potentats, malh. iii, 2. 
Tous les livres semblables [i ceux d'Escobar, de 
Sanchez, etc.] que Nosseigneurs les évêques appel- 
lent Ia peste des consoiences, pasc. 2° faclum pour 
les curés de Paris. Plusieurs n'étant ni excilés à 
leur salut ni instruits de leurdevoir, frappés de la 
maladie et du péché, ronfermaient dans leur sein 
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deux pestes ensemble et mouraient d'une double 
mort, fléch. Panég. n, 331. || 4° 11 se dit aussi des 
personnes qui pouvent faire beaucoup de mal. 11 ne 
manquaitpas de flatteurs, peste fatale qui renverse 
plus d'État3 que les armes des ennemis, vaugel. 
Q. C. 6. Quelques gens dTsraêl qui étaient des 
hommes couverts dlniquité, et comme des pestes 
publiques, saci Bible, Machab. i, x, et. Wainte 
peste de cour fit tant,' par maint ressort, Que la 
candeur du juge, ainsi que son mérite, Furent sus- 
pects au priuce.... la font. Fabl. x, io. Vous avez 
là, ma filie, une peste avec vous, Avec qui, sans 
péché, je ne saurais plus vivre, mol. Tarl. n, 2. 
Cfest une peste dans une famille bourgeoise qn'une 
Mme Patin, dancouht, Chev. à la mode, v, i.Il 
regrette sincèrement le temps qu'il a perdu avec les 
grands et les femmes, ces pestes du talent, dider. 
Salon de 1707, CEuv. t. xtv, p. 310, dans pougens. 
|| II se dit aussi des animaux nuisibles ou incom- 
modes. Les loirs sont Ia peste des jardins. bJous 
filmes extrêmement incommodés des moucherons, 
qui sont la peste de ce pays, regnakd, Voyage de 
Laponie. || Familièrement et par exagération. Cest 
une méchante peste, se dit d'un méohant petit 
garçon, dMnejeune filie très-malicieuse. ||Des pes- 
tes de.... des gens très-désagréables. Des pestes 
de valets j'admire 1'insolence, hauterociie, App. 
tromp. i, 4. Cela me raccommode avec ces pestes de 
femmes, et puis c'est le diable de me refàcher centre 
elles, marivaux, Surp. de 1'amour, i, 2. || 5° Adj. 
Cest un petit peste, se dit d'un petit garçon qui est 
malicieux. || II est un peu peste, elle est un peu peste, 
se dit d'un homme, d'une femme qui a de la malice, 
de la malignité. Qui se sent prude et préciouse, 
Pour toujours est en süreté; Et fút-elle peste et 
rieuse, Les rieurs sont de son côté, m""dela vigne, 
dans riciielet, Dict. || L'emploi de peste comme 
adjectif a vieilli. || 6° Par imprécation. La peste 
du.... Peste soit du.... La peste Soit du causeurl 
mol. íe Dép. ii, 7. Peste soit des carognes qui me 
laissent dans 1'inquiétude! id. Mar. force, xt. |J La 
peste soit le.... Peste soit le.... La peste le.... La peste 
soit la bête! mol. FÉt. i, 4. La peste le coquin! id. 
Festin, ni, 6. Peste soit le coquin de battre ainsi 
sa femme 1 id. UédJmalgré lui, i, 2. || La peste soit 
fait le.... La peste soit fait Thomme, et sa chienne 
de face ! id. Éc. des f. iv, 2. || La peste m^toufTe1 La 
peste nFétouffe, monsieur, si je le sais! mol. Im- 
promptu, sc. 3. || 7° Par exclamation, peste ou la 
peste! Peste! oü prend mon esprit toutes ces gen- 
tillesses? mol. Ámph.l, 1. Peste! comme Pütílité 
vousa bientôt rapproehé les distances! beaomarch. 
Barh. de Sév. i, 4. 

— HIST. xvi" s. II se leva à Rome une peste si 
violente, que les hommes en mouroient tout subi- 
tement, amyot, Bom. 37. II s'alIaaccointer de Curió, 
Tamilié et acointance duquel luy fut une peste, id. 
Anton. ii. La peste n'estpastousjours d'une mesme 
sorte ; qui a esté cause que Fon lui a donné divers 
noms, à sçaroir fieuvre pestilente, caquesangue, 
coqueluche, suette, trousse-galant, bosse, charbon, 
pourpre et autres, paré , xxiv, i. Remede contre.la 
peste par art ; fuir tost et loing, retourner tard, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Wallon, pest; du latin pestis, íléau en 
général, et, particulièrement, maladie dangereuse 
•et commune àbeaucoup. Corssen.Eeíír. p. 396,pense 
que pestis est pour pcrdlis, de perdere, perdre, 
ruiner. 

PESTER (pè-sté), V. n. Terme familier. Témoi- 
gner de la mauvaise humeur par des paroles aigres 
etemportées. Pourvenirau chartier embourbédans 
ces lioux, Le voüà quidéleste et jure de son mieux, 
Pestant en sa fureur extròme Tantôt contre les 
trous, puis contre ses chevaux, Contre son char, 
contre lui-même, la font. Fabl. vi, 18. Ce sont 
vingt mille francs qu'il m'en pourra coúter; Mais, 
pour vingt mille francs, j'aurai droit de pester Con- 
tre Finiquité de la nature humaine, mol. Mis. v, t. 
Je suis parti, les cieux dMn noir crêpc voiles, Pestant 
fort contre vous dans ce fàcheux martyre, Et mau- 
dissant vingt fois Fordre dont vous parlez, id. 
Amph. u, l. Elle crie, elle peste, elle jure, elle bat, 
elle mord, elle égratigne, elle estropie mômo en cas 
de besoin, mais. dans le fond, Cest une bonne enfan t, 
regnard, Sérénade, 10. || Pester enlre cuir et 
chair, être mécontent sans oser le dire. || II se con- 
jugue avec Pauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Peste. 
PESTIFÈRE (pè-sti-fè-r'), adj. Terme didactique. 

Qui communique la peste. Un air pestifére. || Fig. 
Les pestifères maximes et Fodieux gouvernement 
du cardinal Mazarin, st-sim. 398, 180. 
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— HIST. xvi' s. Pestifere alaine [de la mort], ma- 
rot, m, 291. Aposteme pestifere, paré, xxiii, 25, 

— ÉTYM. Lat. pestiferus, de pestis, peste, et ferre, 
porter. 

PESTIFÉRÉ, ÉE (pè-sti-íé-ré, rée), adj. || 1" In- 
fecté de peste. Un lieu pestiféré. 1| 2" Atteint de 
peste. Mme de Maintenon.... lui cria fà la duchesse 
de BourgogneJ : Oü allez-vous, madame? N'appro- 
chezpas; nous sommespestiférés [elle sortait de chez 
le Bauphiu mort de la petite vérole], st-sim. 293, 
240. || Substantivement. Un pestiféré, une pestiférée. 
La peste ravagea la Hollande, et 11 se dévoua aux pes- 
tiférés de la Haye, sa patrie, débutqui, quelque glo- 
rieux qu'il soit, ne sera pas envié, fonten. Buysch. 
ij Fig. et familièrement. Ou'on évite comme s'il 
avait Ia peste. Suis-je pestiféré? que veut direceci? 
hauteroche, Deuíl, sc. 1l.|| Fuir quelqCun comme 
un pestiféré, éviter tout commerce avec lui. 

— niST. xvi" s. Par une seule inspiration d'un 
pestifere on prend la peste, paré, xxm, 10. 

— ÉTYM. Pestifere; provenç. pestiferat. 
f PESTIFÉRER (pò-sti-fé-ré". La syllabe fé prend 

un áccent grave quand la syllabe qui suit est muette: 
]e pestifere ; exceptá au futurei au conditionnel; je 
pestiférerai), u. a. Communiquer la peste. 1| Fig. S'il 
faut que vous soyez obligé continuellement, vous 
et M. le contrôleur général, de réformer tous les 
mémoires dont la cupidité humaine vous pestifere, 
volt. Lett. Trudaine, 8 déc. 1775. 

PESTILENCE (pe-sti-Ian-s'),.s. f. |] 1» Peste ou ma- 
ladie contagieuse répandue dans un pays (vieilli en 
ce sens). En un temps de pestilence. || 2° Fig. Terme 
de FÊcriture et de théologie. Chaire de pestilence, 
chaire oü Fon professe une mauvaise doclrine. 

— HIST. xir s. Boneüré baron chi... en la chaere i 
de pestilence ne sist, Liber psalm. p. i. E nostre 
sires out merci de la terre, e la pestilence cessad 
en Israel, í?uú,p. 219. || xivc s. Si en voit on fde la 
convoilise] mainte doleur Venir et mainte pestil- 
lence, j. de condé, t. ii, p. 60. || xv" s. Je parlerai 
d'un grand commenoement de pestilence qui se 
bouta en FEglise, froiss. ii, ii, 19. 

— ÉTYM. Provenç. pestilentia, peslilensa; esp. 
pcstilencia; ital. pcstilenzia, pestüensa; du lat. 
pestilentia, de pestilentus, pestilent. 

PESTILENT, ENTE (pè-sti-lan,Ian-t'),odj. 1| l°Qui 
tient de la peste. Une fièvre pestilente. 1| 2° Qui donne 
la peste. II [Satanj ressemble àune vapeur pestilente 
qui se cou!e au milieu de Fair par une contagion in- 
sensibleetimperceptibleà nas sens, eoss. 1" ser mon, 
Demores, 2. || Fig. Des doctrines pestilentes, dit-ií 
[Gerson], se sont élevées dans des proviuces illus- 
tres, boss. Béfut. caléch. Ferry, ii, 6. Quand nous 
leur témoignons, Proserpine et mol, que cela [le 
mauvais style de la galanterie] nous choque, ils 
nous traitent de bourgeois, et disent que nous ne 
sommes pas galants ; on m'a assuré même que cette 
pestilente galanterie.... boil. líéros de romans. 

— SYN. pestilent, pestilentiel. Pestilent veut 
dire qui a le caractère de la peste. Pestilence en 
vient et signifie maladie ayant le caractère de la 
peste. Pestilentiel vient de pestilence. On voit dono 
que ces deux mots rentrent à très-peu près Fun dans 
Fautre. Seulement la médecine aujoiinFbui n'em- 
ploie plus pestilent, elle emploie pestilentiel. 

— HIST. xvi s. Vous voyez ici la malicieuse 
et pestilente finesse de Satan, calvin, Instil. 1169. 
Un air pestilent, paré, Introd. lü. 

— ÉTYM. Provenç. pestilent; esp. et ital, pesti- 
lente; du lat. pestilentus, de pestis, peste. 

PESTILEN TIEL, ELLE (pè sti-Ian-si-el; è-F), adj. 
II1° Qui a le caractère de la peste, j) Fièvre pesti- 
lontielle, toute fièvre dans laquelle il survient des 
charbons, des bubons. || Maladie pestilentielle, la 
peste , et, par extension, les maladies contagieuses 
de mauvais caractère. IJ 2° Qui donne la peste. Ya- 
peurs pestilentielles. || Fig. Ce germe pestilentiel 
qui avait si longíemps infecté la terre,, volt. Mceurs, 
Bem. vil. 

— hist. xvi" s. II se leva une maladie pestilen- « 
tielle, amyot, Numa, 23. Fievre pestilentielle. 
PARÉ, xxiv, 10. 

— ÉTYM. Pestilence; ■provenç. pestilencial; ital. 
pestilen ziale. 

f PESTÜM (pè-stom'), s, m. Termed'architecture. 
Le postum se dit queíquefois du vérilable dorique 
oududorique grec, dont le modèle a été retrouve, 
au siècle dernier, dans les ruines du temple de 
Pestum, et oü la colonne n'a que douze modules 
et n'a pas de base. 

PET (pè), s. m. II1° Vent qui sort par en bas avec 
bruit (on évite de se servir de ce mot). Faire un 
pet. Lücher un pet. || On tirerait plutôt un pet d un 
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âue mort qu'un sou de sa bcurse, se dit d'un avare 
dont on ne peut rien obtenir. || Faire un pet de 
rcfloon, oú il y a du mortiec après. |{ 2" Pet de 
nonne, petite pâte sucrée et aromatisée, frite de 
tellesorte qu'elle estpleine d'air aumilieu. || 3° Pet 
à Tingt ongles, un enfant dont une filie est accou- 
chée. || 4" Pet d'âne, synonyme d'onoporde, plante. 

— hist. xm* s. Tant s^sforce, tant s'esvertue, 
Tânt se torne, tant se remue, Cuns pet en saut qui 
se desroie, ruteb. 282. || xiv' s. Et avint que, en 
soy tostant [se cliauffant dans une cuisine], il fit 
une vilenie appelée pet; pour laquelle vileníe ainsi 
faite, le valleton saillant de la ditte cuisine sonna 
une paele, comme accoustumé ayoit esté et estoit 
à faire au dit hostel en tel cas, nu cange, petlus. 
Tiers mets ; doreures de pommeaulx et de pets 
d^spaigne [sorte de pâtisserie], Miinagier, u, 4. 
|1 x\í0 s. Si le paysan est malade, il prendra tout 
le contraire de ce que vous ordonez; au bout de 
quelque temps, vous lui verrez faire un pet à la 
mort [guérir, revenir à ia vie], cholières, Contes, 
t. i, malin. 2, p. 47, dans pougens. Soudain Epiate- 
mon commença respirer, puis ouvrir les yeulx, puis 
baisler, puis esternuer, puis feit un gros pet de 
mesnage, rab. ii, 30. 

— ÉTYM. Provenç. pet, peit; cat. pet; esp. pedo; 
porl. peido; ital. pelo; du lat. pêditus, de pêdere; 
sanscr. pard; Pr est conservée dans le greo TrépSeiv, 
et dans Paliem. Furz, mais perdue dans le latin et 
remplacée par la longue pê. 

f PÉTALAIRE (pé-ta-lê-r'), s. m. Couleuvre des 
deux Indes. 

PÉTALE (pé-ta-l '), s. m. Terme de botanique. 
Nom qu'on donne à chacune despièces qui compo- 
sent une corolle polypétale, quand elles sont abso- 
lument distinctes les unes des autres et libres de 
toute adhérence à la base. 

— REM. 1. Si cette corolle est d'une seule pièce, 
on 1'appelle corolle monopétale; mais cette pièce 
unique ne se nomme pas un pétale. 1) 2. Pétale a été 
fêminiu ; Richelet lui donne ce genre. 

— ÉTYM. IfáraXov, feuille, irÉTO).o;, étendu, 
weTáwupi, étendre; lat. patulus, ouvert, déployé. 
Fábio Coloiina est le premier qui, dans un livre 
imprimé à Rome en t649, s'e3t servi du mot pcVaíe 
pour différencier les feuilles des fleurs des feuilles 
proprement dites, richelet. 

fPÉTALÉ.ÉE (pé-ta-lé,lée), adj. Qui a des pétales. 
PÉTALISME (pé-ta-li-sm'), s. m. Sentence popu- 

laire, par laquelle les Syracusains condamnaient à 
Texil, pour cinq ans, ceux d'entre leurs concitoyens 
dont la puissance paraissait dangereuse pour la li- 
berte publique; c'était 1'analogue de Postracisme 
des Athéniens. 

— ÉTYM. nEta),i<7p.ò;, de TtevaXov, feuille, parce 
que Parrêt s^orivait sur une feuille d"o!ivier. 
| PÉTALITE (pé-ta-li-t'),!. f. Silicate d'alumine 

et de lilhine qui forme des veines dans certaines 
pegmatites. 

f PÉTALOCÈRE (pé-ta-lo-sè-r'), adj. Terme de 
zoologie. Dont les antennes sont tenninêes par une 
masse feuilletée. 

— étym. Pétale, et xÉpoci;, corne, antenne. 
t PÉTALODÉ, ÉE (pé-ta-lo-dé, dde), adj. Fleurs 

pétalodées, fleurs qui doublenf, par transformation 
en pétales, certains organes des verticilles autres 
que la corolle. 

— ÉTYM. Pétale, à Paide du grec TtEval.úSTit, qui 
est en forme de feuille. 

t PÉTALOÍDE (pé-la-lo-i-d'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui ressemble à un pétple ou à une corolle. 
|| Demi-pétaloíde, se dit des cálices dont les divi- 
sions alternées ressemblent à des pétales par leur 
coloration, ou de ceux qui sont verts et herbacés ex- 
téneurement, colorés et pétaloides intérieurement. 

— ÉTYM. Pétale, et sTSo;, forme. 
PÉTAUADE (pé-ta-ra-d'), s. f. || 1" Suite de pets 

que font certains animaux en ruant. Moitié de ce 
fardeau ne vous sera que jeu; Le cheval refusa, fit 
une petarade, la font. Fabl. vi, 16. 1| a- Bruit qu'on 
fait de la bouche, par mépris pour quelqu'un. 
Lorsque, bouleversant barrières, palissades, Je vais 
faire aux dragons cornes et pétarades, gherardi, 
Thcât. ilcil. t. i, p. <73 [Arlequin Jasori). || 11 m^a 
répondu par une pétarade, il n^ fait aucun cas de 
mes discours. || 3o Par plaisanterie, explosion, coups 
de canon inutiles, feux d'artificc. Cet Etna.... Fait 
entcndre des pétarades, scarr. Yirg. m. Les prin- 
cesses [filies du roi] se rairent à se promener en- 
semble les nuits, et à se divertir la nuit à quelques 
pétarades, st-sim. 24,10. Retirez-vous, vieux asslé- 
geants [de Gibraltar en 1T80].... Le tranquille An- 
gfais dort au bruit Da vos necturnos pétarades, 

pabny, cité dans laharpe, Corresp. t. in, p. 292, 
dans pougens. 

— hist. xvie s. La roide ruade, Prompte peta- 
rade.... MAROT, m, 235. ' 

— ÉTYM. Péter. 
f PÊTARASSE (pé-ta-ra-s'), s. f. Nora d'une 

espèce de haeho à marteau, dont on se sert pour 
pousser Pétoupe dans les grandes coutures, en cal- 
fatant les vaisseaux. 

PÉTARD (pé-tar; le d ne se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel, l's ne se lie pas : des pé-tar en- 
flammés ; cepcndant quelques-uns la lient; des pé- 
tar-z enflammés), s. m. 1| {"Terme d'artillerie. Botte 
en bois ou en métal, remplie de poudre, employée 
pour faire sauter les portes, les barrières, etc. |1 Fig. 
Mairandisait que cet ouvrage étaitunpétard que pa- 
rais mis sous la porte de TAcadémie pour la faire 
sauter si on me la fermait, marmontel, Mém. vn. 
|| 2° Terme d'artificier. Pièce d'artifice cbmposée 
dTm cylindre en carton rempli de poudre tassée. 
|| Les pétards q^on vend aux enfants sont faits de 
papiers mis bout à bout et collés avec de la poudre 
fulminante, qui s'enílamme au frotlement quand 
on les tire en sens inverse. 

— HIST. xvi® s. Voici les premieres nouvelles de 
ces petars (IB80), qui ont tant fait parler d'eux, et 
qui n'avoient encores esté essaiez sinon en un mes- 
chant cbasteau de Rouargue, qui n'a pu nous don - 
ner son nom, d'aiib. Hist. II, 349. 

— ÉTYM. Péler. 
PÉTARDÉ, ÉE (pé-tar-dé, dég), pari. passe de 

pétarder. 
PÉTARDER (pé-tar-dé), u. o. Enfoncer, faire 

sauter, en faisant jouer un pétard. Pétarder une 
porte. Souventle rocest si dur qu'on ne le peut faire 
éclater qu^n le pétardant avec de la poudre, buff. 
Min. t. v, p. 168. || Fig. Friponne, sais-tu bien 
lorsque tu me regardes.... — Quoi! je te tiens au 
cceur. — Ma foi, tu le pétardes, th. corn. le Charme 
de la voix, iv, 4. 

—HIST. xvi® s. Agen fut escalée et petardée sur 
la reconnoissance et sous la conduite de Favas, 
d'aub. Hist. III, 396. 

— ÉTYM. Pétard. 
PÉTARDIER (pé-tar-dió ; l'r ne se prononce pas 

etne se lie pas; au pluriel, Ti se lie; des pé-tar-dié-z 
habiles), s. «1.11 l0CeIui qui fait ou qui appliqueles 
pétards. || 2° Terme de zoologie. Espèce de carabe, 
insecte dont l'anus lance des jets d'une matière âcre 
et bianohe. 

— hist. xvi® s. J'ai oui dire aux premiers petar- 
diers, qu'ils avoient inventé cette macbine en con- 
templant des tapisseries... d'aub. Hist. 11, 349. Un 
quartier de pierre rompit la planche, et envoia pe- 
tardier et pétard dans les fossez, id. ib. m, 381. 

— ÉTYM. Pétarder. 
PÉTASE (pé-ta-z'), s. m. Sorte de chapeau eri 

usage chez les anciens; il était à larges bords, et 
protégeait contre la pluie et le soleil. 

— ÉTYM. néxaTo;. 
PEtAUD (pé-tâ ; plusieurs disenl pe-tô), s. m. 

Usité dans cette locution ; la cour dú roi Pétaud, un 
lieu de désordre et de confusion et oú tout le 
monde est le maitre. On n'y respecte rien, chacun 
y parle haut, Et c'est tout justement Ia cour du roi 
Pétaud, mol. Tart. 1, 1. 

— hist. xvi" s. Mouflarde, petaude, vessue, Reti- 
rez-vous, le nez vous sue, des accobds, Des- 
criptions, p. 21, édit. de IGI4. 

— ÉTYM. Leroux, Dict. comique, écrit : Cest la 
cour du roi Feto; il ajoule que ce proverbe se dit 
de Tassemblée des gueux, et que peto signifie ici je 
demande. Une même idée est avancée par Scheler, 
qui dit que pétaud est un terme burlesque formé 
du latin pctere, demander, mendier. Mais 1'liistori- 
que paralt monlrer que pétaud est synonyme de 
péteur; et Ton comprend comment la cour du roi 
Pétaud a pris le sens qu'a cette locution. 

PÉTAUDIÈRE (pé-tô-diè-r'; quelques-uns disent 
pe-tô-diè-r'), s. f, Assemblée confuso, oú chacun fait 
le maitre. Après une longue pétaudière, il fut ré- 
solu que le roi seraíl informe de cette insolence, 
st-sim. 30, 100. Genève est une pétaudière ridicule; 
mais duraoins de pareilles horrcurs [1 exécutiondu 
jeune la Barre] n'y arrivent point, volt. Lell. 
D'Alembert, 7 aoút 1 706. 

— ÉTYM. Pétaud. 
t PÉTADR1STES (pé-tô-ri-sf), s. m. pl. Genre 

de pbalangers (mammifères), pourvus de mem- 
branes sur les flanes propres à les soutenir dans 
leurs sauts. || Genre d'insectes de Tordre des coléo- 
ptères. 

— ÉTYM. ílexaopurxfiç, danseur de corde. 

PÉTÉCIIIAL, ALE (pé-té-chi-aT, a-1'), adj. Terme 
de médecine. Qui ressemble à des pétécbies. || Qui 
est accompagné de pétécbies. |j Fièvre pétéchiale, 
nom donné quelquefois au typhus. 

— ÉTYM. Pétéchics. 
PÉTÉCHIES (pé-té-chie), s. f. pl. Terme de mé- 

decine. Taches pourprées, semblables à des morsu- 
res de puces, qui se manifestent souvent sur la peau 
durant le cours des maladies aiguês les plus graves, 

— ÉTYM. Ital. petecchie; latin du xv° siècle 
pestichix, de pestis, peste, parce que la peste s'ac- 
compagne souvent de pétéchies. 

PET-EN-L'A1R (pè-tan-lêr), s. m. Robe de cham- 
bre qui ne descend que jiisqa'au bas des reins, et 
qui est en étoffe légère. Plus ginguei qu'un pet-en- 
Tair, Plus étourdi qu^n éclair, Plus méchant que 
Lucifer, M"1® du deffant, Épigr. contre le duc de 
Choiseul. Le roi n'eut que le temps deTnettre son 
pet-en-Tair et ses pantoufles, et d'accourir encore 
tout endormi, comte de caylus (grosley), Féeries, 
Prince Courte-botte, (Euv.t. v, p. 200, dans pou- 
gens. ||Au plur. Des pet-en-rair, o'est-à-dire des 
robes de chambre en pet en Tair. 

f PET-EN- GDEÜLE OU PÈTE-EN- GUEÜLE (pè- 
tan-gheu-T), s. f. Sorte de jeu de soldats et de 
gamins, oú deux individus, se tenant à bras-le- 
corps, mais dans une position renversée, de ma- 
nière que chacun ait la tête entre les cuisses de 
Tantre, se renversent alternativement sur un ou 
deux autres qui se tiennent à terreàquatre pattes 
et sont ainsi tour à tour sur leurs pieds, portant 
Tautre qui a la tête en bas, ou ont la tête en bas 
et sont portés par Tautre. Quoi! je n'ons pas joué 
ensemble à la madame, à la colin-maillard, à la 
pet-en-gueule ! dancourt, le Mari retrouvé, sc. h. 

PÉTER (pé-té; quelques uns disent pe-té. La 
syllabe pé prend un accent grave, quand la syllabe 
qui sult est muette: 11 pète; excepté au fulur et 
conditionnel: il pétera), v- n. H 1" Faire un pet. 
|] Fig. et bassement. II ne faut pas péter plus haut 
que le cul, il ne faut pas entreprendre au-dessus de 
ses forces. || 2" Faire un bruit subit et éclatant. Ce 
vin fait péter les bouteilles. Le sei pète dans le feu. 
|| Son fusil, son pistolet lui a pété daus la main, il 
lui a crevé dans la main en faisant explosion. || Fig. 
et trivialement. Péter dans la main, faire défaut, 
manquer au moment nécessaire (par allusion au 
mousquet qui éclate entre lesmains). Ne comptez 
pas sur cet homme, il vous pétera dans la main. 
L'affaire allail si bien, et voilà qu'elle nous pète dans 
la main. I| Faire péter dans la main, faire manquer. 
Avez-vous le diable au corps de me faire péter dans 
la main une telle affaire? st-sim. 454, i3i.||Fig. 
La gueule du juge en pétera, voy. gueule, n" 2. 
|| La tête en pète, se dit de quelque chose qui 
trouble fortement. Mlle Arnould disait qu'ils étaient 
si troublés par Tarrivée de M. le duc de la Vau- 
guyon, que la tête leur en pétait, grimm, Corresp. 
1.11, p. 202. || 11 se conjugue avec Pauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Pet; provenç. pc/ar; porlug. peidar.. 
La forme ancienne était poirre, du latin pedere ; 
S'ore puet poirre, si est gariz, ruteb. 282. 

PÉTEUR (pé-teur) ou PÉTEÜX (pé-leú), PÉ- 
TEÜSE (pé-teú-z'),s. m. et f. Celui, celle qui a Tha- 
bitude do péter. |1 Proverbialement et bassement. 
On Ta cbassé comme un péteur d'église, ou simple- 
ment, comme un péteur, comme unepéteuse. L'uii, 
avec prudence, au ciei sTmpatronise, Et Tautre on 
fut cbassé comme un péteux d'église, régnier, Sat. 
XIV. 

— étym. Péter. 
^ PÉTILLANT, ANTE (pé-ti-llan, llan-t', 11 mouil- 

lées; quelques-uns disent pe-ti-ílan), adj. 1| 1° Qui 
pétille. Partout alors est en campagne Le pétillant 
vin de Champagne; Le maitre ne Tépargne pas, 
perradlt, Chasse, dans richelet. Et la raousse pé- 
tillante D'un vin délicat et frais, chauheu, à l.afare, 
(Euv. t. 1, p. 98, dans pougens. De ce vin frais 
Técume pétillante De nos Français est Timage bril- 
lante, volt. Mondain. || 2° Qui brille aveo éclat. 
Le feu sort de vos yeux pétillants et troublés; Votre 
pouls'inégal marche à pas redoublés, boii.. Épít. m. 
Elle est fraiohe et rondeletle; Son mil noir est 
pétillant,béiiang. Jcannette. {| 30Fig. Qui auneviva- 
cité comparée à un pétillomenl. Un écrit, un slyle 
pélillant. Aveo cette aimable figure, elle était toute 
pétillante d'csprit et devivacité, hamilt. Gramm.v. 

— REM. Et en regardant ilec [11] vit mons. d'Or . 
leans [assassine] ou [au] ruisseau de la rue, pé- 
tillant encore d'une main, Bibl. des ch. o® série, 1.1, 
p. 242. II est très-probable qu'ici pélillant ne vient 
pas de pétiller; il devrait être écrit pestillant, el 
vient d'un verbepcsliller frapper souvent, depesíeí. 
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pilon. On dit encore en Normandie pétille.r pour 
piétiner. 

— HIST. xvi" s. Ce sont les moyens de dompter 
douloement une jeunesse petillante, amyot, Comm. 
nourrir les enfants. 39. Amour dohc, de soy foible 
enfant, qui de nos ames Est contraint desrober ses 
petillantes flames, Pour maintenir vivant le feu de 
son tlambeau, desportes, Tombeau de Desportes. 

PÉTILLEMENT (pé-ti-lleman, U mourllées ; quel- 
ques-uns disent pe-ti-lle-man), s. m. || Io Action de 
pétiller. Le pétillement du sei dans le feu. Le pétille- 
ment duvin de Cbampagne. L'empereur.... s'avança 
au travers du pétillement de ces brasiers [dans Pin- 
cendie de Moscou], au bruit du craquement des 
voütes.... ségur, Hist. de Nap. vm, 7. || 2° Par 
extension, bruit répété de coupsde feu. La fusillade 
continuait; son pétillement, redoublé par Técho des 
murailles, paraissait de plus en plus vif, ségub, 
Hist. de Nap.vt, ■». ||3° Fig. Mouvement moral qui 
fait comme pétiller. Avec quel battement de coeur, 
0.vec quel pétillement de joie je commençais à res- 
pirar en me sentant libre! J. j.rouss. 3C feíL àU.de 
Malcsherbes. 

— étym. Pétiller. 
PÉTILLER (pé-ti-llé, 11 mouillées, et non pé-ti-yé; 

quelques-uns prononcent pe-ti-lló), u. n. Ill°Ecla- 
ter avec un petit bruit réitéré. Le sei pétille dans le 
feu. Dès que le vin commence à briller et à pétiller 
dans Ia coupe, noss. Élévat. sur myst. xi, 4. 
ITautres sur des trépieds placent Tairain bouillant, 
Que Ia flamme rapide entoure en pétillant, delille, 
Én. 1.1| Fig. J'avais senti pétiller mon argent au 
mpment qu'il avait lâché le mot de caries et de dez, 
hauilt. Gramm. m. || 2o Par extension, se dit de 
coups de feu. Dix mille vaillants Alcides D'éclairs 
au loin homicides Font pétiller leurs rcmparts, 
eoil. Ode 1.1| 3o Jeter un vif éclat. Les yeux lui 
pétillaient d'un désir langoureux, régnier, Élég. iv. 
Elle accompagna cet adieu d'un coup d'oeil pas- 
sionné , oü pétillait le vin de Cbampagne, marmon- 
tel, Cont. mor. Philos. soi-dis. Un chambellan qui 
de clinquant pétille, dérang.B. filie. Ses cheveux 
pétillaient do mille diamants, v. nuoo, Voix. int. 12. 
i Terme de peinture. On dit que deux couleurs 
éclatantes plaoées Tune auprès do Fautre sont en- 
nemies et pétillont trop; telles sontle vermillon et 
le bleu. || 4° Fig. Être plein de vivacité. Quand à 
cette humeur naturellement gaillarde il se joint 
encore de nouveaux motifs de gaillardise, Dieu sait 
comme on pétille, mariv. Pays. parv. 2» part. Ij Le 
sang lui pétille dans les veines, il est plein d'ardeur, 
dTmpatience, dMrritation. Le sang pétille dans mes 
vieilles veines en vous parlant de lui [le traducteurde 
Sbakspeare], volt. lelt. d'Argental, (9 juill. 1776. 
|| Pétiller d'esprit, avoir Fesprit vif et brillant. || On 
dit aussi que 1'esprit, lesentiment pélillent. Cestpeu 
qu'en unouvrage oüles fautes fourmillent, Destraits 
d'esprit semés de temps en temps pétillent, boil. Artp. 
1. Comme ici le sentiment pétille 1 imbert, Jdioua: 
sans amour, m, 1.1| Pétiller de joie, d'ardeur, etc. 
manifester beaucoup de joie, d'ardeur, etc. Entend- 
elle un carrosse, elle pétille de goút pour quiconque 
estdedans, la bruy.vii. Pétillant de joied'avoir enfin 
triomphé de raoi, j. j. rouss. Ém. 11. |{ 5" Familière- 
ment. Pétiller de faire une chose, avoir uneextrême 
impatiencedela faire. M.deVendômea pourtant une 
très-belle armée en Flandre, et pétille de faire quel- 
que chose, maintenon, Lett. à Ume des Ursins, 12 
sept. I70G. M. du Maine voulut mettre son aile en 
ordre, qui y était depuis longtempset qui pétillait 
d'entrer en action, st-sih. 30, 94. || Absolument. 
Être impatient. Je ne sais oü j'en suis, à cause de 
la raaladie de ma tante; 1'abbé et moi, nous pétil- 
lons; et nous sommes résolus, si son mal se tourne 
en langueur, de nous en allcr en Provence, sév. 
13«. Le duc d^strées poussait un peu loin les re- 
procbes.... le duc de Charost pétillait, et lui dit.... 
in. 28 mars t689. 

— hist. xvi* s. Dans Farbre espez cest or ainsi 
brilloit, Sa feuille ainsi d'un doux vent petilloit, 
düeell. iv, 45, verso. Plus dru que ne chet la 
gresle, Qui en pétillant se mesle Aux ondoyans 
tourbiílons, id. vii, (8, verso. Si une gouttc de telle 
huile jcltée dans le feu ne crepitepointet ne petille 
avec bruit, paré, xxv, 24. 

— étym. Péler. 
f PÉTILLÈUES (pé-ti-llè-r', H mouillées), s. f. 

pl. Se dit, chcz les gantiers, des parties d'une peau 
dont les pores sont moins serrés. 

f PÊTIN1TE (pé-ti-ni-P), s. f. Substance orga- 
nique découverte dans les fabriques de noir animal 
parmi les parties les plus volaliles qui passent à la 
distillation des os. 
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f PÉTIOLAIRE (pé-si-o-Iê-r'), adj. Terme de 
botanique. Qui croit sur les pétioles ou à côlé. In- 
florescence pétiolaire. || Qui doit sa naissance à un 
pétiole. 

f PÉTIOLATION (pé-si-o-la-sion), s, f. Terme de 
botanique. État des fleurs qui sont munies de pé- 
tioles. 

PÉTIOLE (pé-si-o-F), s. tn.||l0 Terme de bota- 
nique. Partie rétrécie de la feuille, et qui lui sert 
de support; quand il manque, la feuille est dite 
sessile. 1| Pétiole commun, celui qui porte toutes les 
folioles d'une feuille composée. || 2° Terme d'en- 
tomologie. Partie droite par laquelle Fabdomen de 
quelques hyménoptères est uni avec le trone. 

— ÉTYM. Lat. peíioíur, petit pied, diminutifde 
pes, pied. 

PÊTIOLÉ, ÉE (pé-si-o-lé, lée), adj. Terme de 
botanique. Porté par un pétiole, par opposition à 
sessile. Feuille pétiolée. 1| Cotylédons pétiolés, ceux 
qui, dans une graine en germination, se rétrccissent 
à leur base de manière à former une espèce de sup- 
port ou pétiole. 
| PÉTIOLÉEN, ENNE (pé-si-o-lé-in, è-n'), adj. 

Terme de botanique. Qui provient de la dégénéres- 
cence d'un pétiole. 

t PÉTIOLÜLAIRE (pé-si-o-lu-lê-r'), adj. Terme 
de botanique. Qui nalt sur un pétiolule. Stipules 
pétiolulaires. 

f PÉTIOLULE (pé-si-o-Iu-F), s. m. Terme de 
botanique. Pétiole particulier de chaque foliole 
dbine feutlle composée. 

— ÉTYM. Diminutif de pétiole. 
j PÉTIOLULÉ, ÉE (pé-si-o-lu-lé,lée), adj. Terme 

de botanique. Qui est mun' de pétiolules ou qui 
est porté sur un pétiolule. 

f PETIOT, IOTE (pe-tio, tio-t'), adj. Terme fa- 
milier. Diminutif de petit. fia. femme, en s'en mo- 
quant tout bas, Me dit: petiot, ne vieillis pas, eé- 
rang. Nourrice. 

— HIST. xv* s. Pourquoy larron me faiz nommer? 
Pource quYm mé vort escumer En una petiote fuste; 
Si comme toy me peusse armer, Comme toy em- 
pereur je fusse, viclon, Grand teslament. 

— ÉTYM. Diminutif de petit; picard ptiot, quiot, 
p'chot; piot, p'quiot; bourg. peito, pelignõ. 

PETIT, 1TE (pe-ti, ti-t'; le í se lie : mon pe-ti-t 
ami), adj. |11° Qui a peu d'étendue, peu de volume, 
par opposition à grand, gros, éfendu, volumineux. 
Comme c'est dans les plus petits vases que Fon en- 
ferme les essences les plus exquises, il semble que 
la nature se plaise à mettre dans les plus petits corps 
lesâmes les plus précieuses, von.Leít. 62. Entre nos 
ennemis Les plus à craindre sont souvent les plus pe- 
tits, la FONT.Fobi. ii,9. Petit poisson deviendragrand, 
Pourvu que Dieu lui prête vie, id. ib. v, 3. Nous 
[rats] ne nous prisons pas, tout petits que nous 
sommes, D'un grain moins que les élépbants, m. 
ib. vm, ib. Aux enfants tout paratt grand, les enurs, 
les jardins, lesédifices, les meubles, les hommes, 
les animaux; aux hommes les choses du monde pa- 
raissent ainsi, et jTise dire par la même raison, 
parce qubls sont petits, la brüy. xi. Tout doit être 
pour le philosopbe un sujet de méditation, et rien 
n'est petit à ses yeux, volt. Phil. Newt. 11, (0. Ly- 
curgue, qui ^a été le législateur que d'une petite 
ville, condill. Ét. hist. 111, 5. On est jusqu'à vingt 
ans petit pour sa nourrice, c. delav. les Énf. d'Éd. 
I, 1.1| Porter de petits cheveux, porter les cheveux 
courts. |{ Porter le petit collet, un petit collet, être 
habillé en ecclésiastique. 1| Un petit bomme, une 
petite femme, un bomme, une femme dont la taille 
est au-dessous de la moyenne. II paraissait vain, 
et il avait Fesprit décisif comme Font la plupart des 
petits hommes, lesage, Gil BI. iv, 6. II est plus 
permis à une petite femme d'être belle qu'à un 
petit bomme d'être beau, dider. Rech. philos. sur le 
beau, (Euv. t. 1, p. 468, dans pougens. Ce petit 
bomme [la Harpe] à son petit compas Veut sans 
pudeur asservir le génie; Au bas du Pinde il trotte 
à petits pas, e. lebrun, Épigrammes. || Se faire petit, 
se ratatiner. Se fait petit, se serre, la font. Gasc. 
Le pauvre auteur est tapi dans un coin, Se fait petit, 
tient à peine une place, volt. Épit. lxxxii. || Fig. Se 
faire petit, être petit devant quelqu'un, s'abaisser 
devânt lui par respect ou par crainte. Jamais il ne 
parut plus humble, ni plus petit devant Dieu, 
rourdal. o* dim. après laPentec. Dominic. t. m. 
P- igb. || se faire petit, éviter Féclat, ne point 
chercher à attirer sur sói les regards. || Être petit 
devant quelqiFun. perdre beaucoup à lui être com- 
paréjnc parallre rienau prixde lui. ]| Petite maison, 
voy. maison, n* 14. || Terme dTmprimerie. Petit 
canon, petit parangon, petit romain, petit texte, 
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voy. canon, parangon, etc. || Terme de marine- 
Se dit des mâts, vergues et voiles qui surmon- 
tent le mât de misaine. H Petite voüte, surface 
courbe qu'on remarque à la poupe. |J 2° Qui est dans 
le bas âge. Je vous Fai dit cent fois, quand vousétiez 
petit, mol. Tart. v, 3. |1 Familièrement. La petite 
une telle, la filie encore enfant d'un tel. Elle [Mmede 
Maintenon] prit pour prétexte la petite Heudicourt, 
et Ia demanda à madame sa mère, m"* de caylus, 
Souvenirs, p. 53, dans pougens. || La petite table, 
voy. table. || 3° 11 se dit aussi d^ne quantité numé- 
rique, et alors il est opposé à nombreux. Une petite 
somme d'argent. D'adorateurs zélés à peine un petit 
nombre Ose des premiers temps nous retracer quel- 
que ombre, rac. Athal. I, 1.1| 4,, Qui est moindre 
que d'autres dans le même genre, soit au pbysique, 
soit au moral. Petit bruit. Un petit vent. Un petit 
feu. A ces raisons qui ne sont pas petites, maihet, 
Soliman, 11, 2. D'un insolent disconrs ce juste châ- 
timent Ne lui servira pas d'un petit ornement, corn. 
Cid, 1, 6. Pour te rdeompenser ma force est trop pe- 
tite, id. ib. iv, 3. Maisprès de ces grands noms [les 
anciensj notre gloire est petite, la font. Éptlre à 
Huet. Voilà quelle est notre créance et la foi que 
nous professons; et je crois qu'en voilà plus qu'il 
n^n faut pour aider vos consolalions par mes petits 
efforts, pasc. Lett. sur la mort de son père. Je 
pars demain... cette séparation, quoique petite, lui 
r.núte beaucoup [à Fabbé deCoulangesJ, si!v. IO mai 
(«76. Bonjour, ma très-cbère; je ne sais que vous 
dire de mon amitié; les paroles me manquent, je 
les trouve trop petites, id. 20 oct. 1088. Dequelque 
superbe distinetion que se flattent les hommes, ils 
ont tons une même origine, et cette origine est 
petite, boss. Duch. d'Orl. II éprouve les inconvé- 
nients oü tombe un Etat lorsqufil est gouverné par 
des gens d'un petit mérite, le p.catrou, dans des- 
fontaines. On joua, Lusane fit remarquer à Hor- 
tense que tout son monde jouait petit jeu;c'est, 
dit-il, le moyen d'entretenir Funion et la joie, mar- 
montel, Cont. mor. Bon mari. || Familièrement. 
Avoir son petit mérite, n'être pas sans mérite, sans 
qualités. Je ne crois pas en [des Lois de Minosj 
faire jamais une pièce qui soit aussi touchante que 
Zaire; mais il se pourra faire qu'eile ait son petit 
mérite, volt. Lett. Argental, 8 juiüet 1772. || Eu un 
sens analogue. Quand on lui oílre son petit savoir- 
faire, son bien et sa vie, bussy, Lett. t. m. p. 142, 
dans pougens. J'ai un petit mot à vous dire, c'est 
que presque toutes vos tragédies fà vous Français] 
sont froides, volt. Lett. d1 Argental, 8_oct. 1760. 
j| Avec ironie. Je suis ravi de savoir vos petites in- 
tentions; vous voyez les miennes, lamotie, Calen- 
drier des vieill. sc. 2. || Petite vérole, voy. variole. 
|| Les petites cboses, les choses peu importantes. Ce 
bonbeur que vous dites que vous avez en toutes les 
petites choses, voit. Lett. 22. Ceux qui s'appliquent 
trop aux petites choses, deviennent ordinairement 
incapables des grandes, la rochefouc. Max. il. II 
[XénophonJ avait tout à la fois le courage des gran- 
des cboses, et celui des petites, beaucoup plus rare 
et plus nécessaire que le premier, barthél. Anach. 
cb. 39. || Une petite chose, une chose basse, vile. 
Une chose hideuse me blesse moins qu'une petite 
chose, dider. Salon de I7CB, (Euv. t. xm, p. 107, 
dans pougens. j] Une petite complexion, une petite 
constitution, une constitution faible. || 5° 11 se dit 
des personnes petites par leur condition, par leur for- 
tune, par leur naissance. Teus coururent à elle 
[Judith] depuis le plus petit jusqu'au plus grand, 
saci, Bible, Judith, xm, 15. Tout petit prince a des 
ambassadeurs, la font. Fabl. s, 3. On a souvent 
besoin d'un plus petit que soi, id. ib. n, (2. Et 
vous petits hommes revêtus d'un petit emploi qui 
vous donne une petite autorité dans un petit pays, 
vous criez contre la philosophie... volt. Dict. phil. 
Phüosophe, 11. |1 Les petites gens, les personnes qui 
n'ont pas de fortune. Un tel emploi n'est bassesse 
Que chez les petites gens, mol. Amph. Prologue. 
|| Petit marchand, marchand en détail, qui a une 
petiteboutique. 1| Le petit peuple, les gens des clas- 
ses inférieures. || Le petit monde, les personnes de. 
condition inférieure, par opposition au grand monde 
qifi comprend les personnes élevées en dignité ou 
en richesse. || Le petit monde se dit pour les en- 
fants par opposition aux grandes personnes. Le pe- 
tit monde sera à la petite table. || Petits frères bis,, 
fréres mineurs, cordeliers. || Petites soiurs des pau- 
vres, congrégation destinée àrecueillir et à soigner 
les pauvres vieillards. || 6° Qui est de peu de xaleuu 
en parlant des personnes. Marie , humble, reuiee, 
petite à ses yeux, ne pensait pas sou.omeilt qu un 
ange püt la saiuer, noss. Élérat. sur myst. xn, >. 
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Tel, connu dans Ia monde par de grands talents, 
honoré et chéri partout oü il se trouve, est petit 
dans son domestique et aux yeux de ses proehes, 
qu'il n'a pu réduire à Testimer, la Bnoy. xn. On 
est toujours pètit quand on n'est grand que par la 
vanifé, mass. Pet. carême, Tent. des grands. Sé- 
nèque un petit auteur! par Júpiter ! si je le disais, 
je croirais faire un blasphème littéraire, mamvaüx, 
Sec.surpr. del'am.u,8.Un'y a que les petits hommes 
qui redoutent les petits écrits, beaumakch. Mar. de 
Figaro, v, 3. 11 in'appelle petit auteur : Eh bien! 
c'est un petit mallieur; En attendant que l'on me 
dise De quelle taille est mon censeur, Je le mesure 
à sa sottise, Et suis frappé de sa grandeur, babien 
pillet, Épigr. contrslabbéFélelz. || Un petit esprit, 
une personne qui a peu dbdées, des idees peu éten- 
dues. Les petits esprits, avec toute leur vivaoité et 
toute leur délicatesse, ont la vue trop courte pour 
voir tout ce qui est nécessaire à. 1'établissement de 
quelque système; ils s'arrêtent à de petites diffl- 
cultés qui les rebutent, ou à quelques lueurs qui 
les éblouissent, malebr. Rech. vér. u, n, 7. || Cest 
un petit esprit, c'est un homme donl les idées, les 
sentiments sont peu élevés, peu généreux. || C'est 
un petit génie, se dit d'un homme dont les facuités 
intellectuellessont très-bornees. Crispin : Apprends- 
moi de quel caractère est M. Oronte. — Labran- 
che : Cestun bourgeois fort simple, unpetitgénie, 
lesage, Crispin rival de sonmattre, 3. || Une petite 
âme, une personne sans noblesse ni générosilé. 
Laissons, seigneur, laissons pour les petites Ames 
Ce commerce rampant de soupirs et de flammes, 
corn. Sertor. i, 3. J'éprouvai que les petites ohoses 
trouvent encore dans de petites âmes une envieuse 
malignité, mahmontel, Mém. x. || 7° II se dit de ce 
qui manque de noblesse, de dignité.Il est bien grand 
de déoider des fortunes des hommes sur son tribunal; 
il est bien petit de vouloir ayoir des malheureux 
dans son antichambre, volt. 2o dial. |1 Terme de 
beaux-arts. S'oppose à hardi, large, noble, gran- 
diose. Ce palais immense [Versailles] dont la façade 
du côté des jardins est ce qu'il y a de plus beau 
dans le monde, et dont Tautre façade est dans le 
plus petit et le plus mauvais goút, volt. Fragm. sur 
l'hist. art. xxvnt. || S" Qui a le caractère de la re- 
cherche, de Ia minutie. II [Louis XIV] ne goúta les 
petits vers de Benserade que parce qu'ils avaient 
rapport aux fêtes magnifiques qu'il donnait, volt. 
Mél. litt. Lett. de la Visclède. Comment les vifs et 
continueis élans que fait hors de lui-máme un coeur 
sensible, peuvent-ils le laisser s'occuper sans cesse 
de tant de petits soins pour sa petite personne ? 
3. 3. rouss. Conf. ix. || En être aux petits soins avec 
quelquhm, être rempli pour lui d'attentions et de 
prévenances. |{ 9o Qui est comme le diminutif d'une 
autre ohose. Cethòtel est un petit Louvre. Je plains 
Ia personne que vous savez, dans Tinquietude,.. oü 
je ne m'étonne pas de la voir; c'est un petit jour 
du jugement, pasc. l.ett. à Mlle de Roannez, s, No- 
tre.orgueil aveugle, nous remplissant de nous-mè- 
mes, nous érige en de petits dieux; eh bien ! 6 su- 
perbe, ô petit dieu, voici le grand Dieu vivant qui 
s'abaisse pour te confondre, boss. h " sermon, Na- 
tiv. de N. Seigneur, 3. II [Thiriot] fait Io médiateur, 
le petit ministre, volt. Lett. d'Argenlal, B fév. 1 739. 
|| La petite guerre, voy. guerre, n" 6.1| Petit soldat, 
s'est dit pour pionnier, non combattant. Serait Sa 
Majesté bien aise que desdits huit mille hommes de 
pied, il y en eút six mille de guerre, et deux mille 
en qualité de petits soldats pour servir de pionniers, 
villeroy, Mém. t. iv, p. 200. || Populairement, le 
petitcaporal, Napoléonl". |110° Qui est tout au com- 
mencement, en parlant de temps. La petite pointe 
du jour. Je ne souha.ite au monde que de guérir, 
afin de partir dans le très-petit commencement de 
septembre, sév. 22 juill. <685. || 11° II se dit dans 
plusieursartsetmétiers. |[ Petites bouchées, espcces 
de vol-au-vent en miniature, qu'on appelle aussi pe- 
tits pâtés à la reine. 1( Petit vin, vin fait avec le 
maro du raisin à sasorlie du pressoir. || Petit coup, 
espèce de vis dont la tête a une éminence sur 
laquelle on dirige le bout d'un crocbet inférieur de 
1'abattant du métier à bas. ]| Petits coups, mouve- 
ments dirigés pour égaliser les nouvelles boucles 
dans les becs des aiguilles du métier à bas. || Terme 
de menuiserie. Petit bois, les montants et traverses 
des châssis de croisée, etc. H Terme de métallurgie. 
Petite masse, Tensemble des étalages de Touvrage 
etdu creuset. || Terme de minéralogie. Petit granite, 
variété de marbre dont le fond noir est parsemé de 
parties plus claires, disséminées dbine manière- à 
peu près régulière, et d^n aspect analogue à celui 
d^n granit à grain fin. Petit gris, marbre de Mons. 
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II Épithète ajoutée à beaucoup de noms de plantes. 
|| Petit bois, le chèvre-feuille des Alpes. Il Petit 
cedro, le genevrier oxycèdre. || Petite cenlaurée, 
Verythrxa centaurium. || Petit chêne, le teucrium 
chamadrys. || Petite consoude, le pied d'alouette 
consoude. || La petite douve, le ranunculus flam- 
mula. || La petite flambe, Viris pumila. || Le petit 
houx, le ruscus aculeaíits. || Petite orge, la céya- 
dille. || La petite oseille, le rumex acetosella. || Épi- 
thète ajoutée au nom de plusieurs animaux. || Petit 
boeuf, le roitelet. || Petit coq doré ou petit doré, le 
roitelet. || Petit deuil, mésange du Cap. (| Petit hi- 
bou, la chevêche. H Petit moine, mésange charbon- 
nière. |! 12" On emploie petit comme terme d'affec- 
tion,de oompassion, de familiarité. Mbn petit mari. 
Ma petite femme. Cest luiseul qui bannitces petits 
malheureux, corn. Uédée, i, 3. Voilàle vrai discours 
d'un petit glorieux, d'un petit ambitieux, d'un petit 
téméraire, d'un petit impétueux, d'un petit maré- 
cbal de France, sév. 15 nov. 1671. Hélas! petits 
moutons, que vous êtes heureux! deshoul. Idylle i. 
|| Substantivement. II se dit des enfants, des jeunes 
gens, des jeunes filies. Vos lettres me plaisent au 
dernier point; pourtant, ma petite, ne vous incom- 
modez point pour m'écrire, sév. 21 juin 1871. Vous 
voilà dono, petite, me cria-t-elle, comme en soupi- 
rant sur moi; hélas 1 je songeais tout à Theure à 
vous, maeiv. Marianne, 9° part. Je vois que la pe- 
tite est filie à sentiment, boissy, Deh. tromp. v, 2, 
Pauvre petit, tu doisaller oü Dieu t'appelle; mais, 
quand tu serás grand, tu te souviendras de moi, 
j. 3. bouss. Conf. ii. Est-ce à votre pauvre petite, 
Qui vous aime si tendrement, Que ce emur devrait 
un moraent Cacher le trouble qui Tagite'? marmon- 
tel, Zém. et Azor, n, 2.1] Ma petite ; c'est unjar- 
gon d'amitié quine mérite pas d'être compté entre 
les expressions de Ia langue et qui n'entre point 
dans le discours, bouhoühs, Remarques sur la lan- 
gue (La. locution est familière sans doute, mais elle 
entre fort bien dans le discours). || En mauvaise part 
ou en ironie. Mais, mon petit monsieur, prenez-le 
un peu moinshaut,—Ma foi, mon grand monsieur, 
je le prends comme il faut, mol. Mis. i, 2. Vous 
n'en croyez que votre petite tête, et voilà ce qui 
vous arrive, mariv. Marianne, 3° part. Cessez de 
me parler pour ce petit Valère; II ne sait ce qu'il 
veut, mais il sait me déplaire, gresset, Méch. v, 5. 
Avec son petit air iangoureux et discret, collin 
nhiARLEViLLE, Malice pour malice, u, i. || Substan- 
tivement. En effet, c'est d'un orgueil.... vous vous 
oubliez,ma petite, picard, Marionnettes, m, 7. 
|| 13° Petit se combino avec difTérents noms. || Petit 
four,voy. Focnljn0!. H Petite-fiIle,voy.PETiTE-FiLLE. 
|| Petit-fils, voy. petit-fils. || Petit-gris, voy. petit- 
gris. || Petit-Iait, voy. lait, n° 4.11 Petites-maisons, 
voy. maison. || Petit-maitre, voy. maitke, n°23. || Pe- 
tite-maitresse, voy. maItresse. || Pelit-neveu, voy. 
neveu. || Pelite-nièce, voy. nièce. H Petite-oie, voy. 
oie. || Petits-pieds, voy. pied. || 14° 5. m.pl. Ceux 
qui sont de petite taille. Les petits furent placés 
dans les compagnies de voltigeurs. 1) 15" S. m. Ani- 
mal nouvellement né. Dieu laisse-t-il jamais ses 
enfants au besoin? Aux petits des oiseaux il donne 
leur pâture, hacine, Athalie, n, 7. Alors je me sen- 
tis comme une lipnne à qui on vient d'arracher ses 
petits, fén. Tél. xv. Véndôme éfait plein de chiens 
et de chiennes dans son lit, qui y faisaient leurs pe- 
tits à ses côtés, st-sim. me, 38. Elle [Pânesse] ne 
fait qu'un petit et si rarement doux qu'à peine en 
a-t-on des exemples, büff. Quadrup. t. I, p. 158. 
Les petits des abeilles doivent naitre, crottre et se 
transformer dans des cellules, bonnet, Contempl■ 
nat. XI, 8. || Fig. Ses écus ont fait des petits, se dit 
d'ime somme qui s'est accrue parce qu'on Ta fait 
valoir. || S. ro. pl. Dans la sériciouiture, les petits, 
les vers qui, dans une chambrée, accomplissent mal 
leur mue, mangent peu et ne grossissent pas. 
|| 16° S. m. et f. II so dit familièrement d'un en- 
fant encore petit. Notre petite a été malade. Conso- 
lez-vous du petit; il n'y a de la faute de personne, 
il est mort des dents, sév. 10 juillet 1077. || 17° 5. 
m. pl. 11 se dit des hommes sans naissance, sans 
fortune, sans crédit. Descendre jusqu'aux petits est 
le plus sür moyen de s'égaloraux grands, retz, ii, 
62. Ne touchez point aux bornes des petits, et nVn- 
trez point dans le champ desorphelins, saci, Dible, 
Prnv. de Salomon, xxin, Hélasl on voitque de 
tout temps Les petits ont püti des sottises des grands, 
la font. Fabl. it, 4. Les grands sont entourés, sa- 
lués, respectes; les petits entourent, saluent, se 
prosternent, et tous sont contents, la bruy. ix. Les 
petits sont quelquefois chargés da mille vertus inu- 
tiles, ils iTont pas de quoi les metlre en ceuvre, m. 
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xi. 11 faut bien en porter la peine, etaller suivant ma: 
taille; aux petits les corvées, dit-on, map.iv. Pays. 
parv. part. 3. || 11 se dit aussi au singulier. Vous ne 
mettrez aucune ditférence entre les personnes : vous 
écouterez le petit comme le grand, saci, Rible, Deu- 
léron. i, J7. || 18° S. m. Ce qui est petit, || Les infi- 
niment petits, les êtres les plus petits, qu'on ne voit 
qu'avec les plus forts microscopes. Kotre vue ob- 
tuse ne découvra que les Cordillères des iafinimení 
petits, bonnet, Consid. corps organ. t. vi, p. 80, 
dans pougens. || Le calcul des infiniment petits, la 

Igéométrie des infiniment petits, nom qu'oii a quel- 
quefois donné au calcul infinitésimal, || Du petit au 
grand, par comparaison des petites choses aux 
grandes. || On dit de même : en comparant les cho- 
ses du petit au grand. || Un petit, un peu, tant soit 
peu (locution qui a vieilli). Ne lui donnez plus rieu 
qu'un petit de panade; Car il est mort, autant vaut, 
la font. Songe de Vaux, 4° fragm. Je commence à 
mon tour à le croire un petit, mol. Ámph. i, 2. No- 
tre bonabbé.... se portefort bien; il s'amase à bâtir 
un petit; car nous n'avons point d'argent, sév. 17 
juill. 1680. |l 19° Fig. Le petit, cequi a le caractère 
mesquin, sans noblesse. 11 [Louis XIV] n'aimait le 
pelit en auoun genre, quoiqufil eút dans Tesprit au- 
tant de délicatesse que de grandeur, volt. Mél. 
hist. Lett. de la Yisclède. Parfaits dans le petit, su- 
blimesen bijoux, Grands inventeurs de riens, nous 
faisons des jaloux, w. Voy. d Beríín. || 20° En pe- 
tit, loc. adv. En raccourci. Cest Teffet d^n art con- 
sommé de réduire en petit tout un grand ouvrage, 
boss. Duch. d'Orl. On veut que Tunivers ne soit en 
grand que ce qu'un0 montre est en petit, et que 
tout s'y conduise par des mouvements réglés qui 
dépendent de 1'arrangement des parties, fonten. 
Mond. t" soir. || 21° Petit à petit, loc. adv. Peu à 
peu. Petit è petit FEurope adopta son système [de 
Descartes], malgré les protestations de Gassendi, 
qui fut moinssuivi parce qu'il était moins hardi, 
volt. Phüos. Neicl. m, 3. ]| Proverbe. Petit à petit 
Poiseau fait son nid, c'est-à-dire on fait peu à peu 
sa fortune, sa maison. 

— HIST. xi° s. A bien petit que il ne pert le sens, 
C/i. de Rol. xxu. Car de Franceis i ad assez petit 
[peu], ib. xcm. Sun petit pas [il] s'en turne chau- 
celant, íb., CLXlll. De Taltre dei qui porte 1'anel; 
dei petit dei, Lois de Guül 13. || xn* s. Un petit se 
pensa, Ronc. p. 7. En haut s'escrierit li petit et li 
grant, ib. p. 119. Quant Felipes vit que il petit à 
petit aloit avant, Machab. n, 8. Niés Vivien [neveu 
Vivien], ce n^st pas jeus peliz ; Que tant i a Sar- 
razins et Persis, Contre un des noz en ont soixante 
et diz, Li covenans Vivien, v. 386. Un peliz biens 
vautmieux, si Diex me voie, Qu'on fait courtoise- 
ment, Que cent greignor [plus grands] fait eniou- 
sement, Couci, xvi. Petit me vaut mes pourclias, 
ib. p. 122. Le foi homme ocit irors [la colère], et le 
petit ocit envie, Job, p. 513. Tant que tu fus petiz en 
ma baillie, Ta norresimes par molt grant signorie, 
7Í. de Cambrai, p. 74. || xur s. Se j'avoie mon 
jouvent [ma jeunesse] tout usé, Si sui-je riche ct de 
moult haut parage, Qu'on m'aimeroit k petit de 
beauté, quesnes, Romano, p. 109. Etsachiés que ce 
fu une des grans dolors que avenist en Fost; quar 
petit s^n failli que toute Fos [Farmée] n^n fust 
perdue, villeh. l. Petit mangierent et burent, car 
petit avoient viande, id. lxxxiii. Atam une arme 
[àme] vint ai lit, Pas por pas, pfetit et petit, Parto- 
nop.w. 1121. De son pais [il] i fut menés mout tres 
petis, Dertc, v. || xiv" s A le fois voit on Que 
chius [celui] qui a le tort mate, son campion [dans 
un duel judiciaire]; Li souffissant eschapent, et les 
petis pent on, le Bastará de llullion, v. 8507, dans 
Uist. litt. t. xxv, p. 610. Operacions petit à petit, 
H. de mondeville, f° 11, verso. Et ce sachiés tant 
de mes drois, Que tout tel droit ha li petis Comme li 
haus et li gentils, machaut, p. 22. Petit gouverne- 
ment et mauvais, Ordon. des róis de Fr. t. m, 
p. 125. || xv" s. Le deable court au long, de petit en 
petit, pour voir comment il peutvenir à ses en lentes, 
FROiss. 11, II, 52. Et ce que je vous dis, je le vous 
remontre pour bien, car je suis tenu de vous con- 
seiller et adresser, selon mon petit sens, id. ii,iii, 
78. Madame, dit le comte, je suis un petit homme 
et un povre bachelier, id. ii, iii, 5. S'en tira cn 
France, oü il trouva petittes [mauvaises] nouvelles; 
car le sire de Ia Iliviere avoit mis dissension entre 
le roy et le bon conestable, Uist. de Louis III duc 
de Bourbon, p. 135, dans lacubnk. Or faictes met- 
tre lesselles à nos petitzcbeYaulx[ceu\ qu'on mon- 
toit pour la chasse]; car je veux aller chasser.... 
Perceforest, t. vi, p. 10». II n'y avoit si petit labou- 
reur qui ne voulust faire son fils homme d'eghset 
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et hailler argent pour avoir une grace expectative, 
juvén. Charles VI, t4U. Es grans gaages [il] ne 
mist provision, Ne sur les gens dont Tostei a gre- 
vance; Sur les petiz fist la restrinclion [Téoonomie] 
Quimonteàpoii....E. descu. Mauvaise admin. Etde 
ce pelit que j'ay veu, neveis jamais gensqui eussent 
meilleurvouioirde combattre,coMM. i, 3. L'empereur 
estoit de três petit cueur, et enduroit toutes choses 
pour nedespendre riens, id. iv, (.jlxvt" s. Le prin- 
cipal est de sa santé; puisque Dieu la luy donne 
bonne, je vous prie, ne craignésd'ung petit tempori- 
ser, marg. Lett. 35. Jo neveois si petit apprenti qui 
ne.... mont. i, 190. Alprsil beuvoit de quelque petit 
vin, amyoTj Calon lecenseur, 3. Nourrir les chiens 
quand ilz sont petits fjeunes], id. íf>. (l. Etnem'es- 
toit de toute ma richesse Rien demeuré qu'un petit 
de jeunesse, dubell. vn, 60, reclo. De pelit petit, et 
d'assez assez, cotgeave. De petite chose peu de 
plaid, id. De petit enlant, petit deuil, id. Du petit 
vient on au grand, id. Homme incogneu ou de petite 
reputation, Coust. gdnér. t. n, p. 701. 

— ETYM. Bourguig. peti; wallon, pi li; provenç. 
ct catai, pelit; anc. ilal. petctto, pelilto; l>as-lat. 
pitito villare, de Tan 776, dans Mabillon, Diplom. 
p. 498. Diez cite ; espagn. pito, petit bois pointu; 
wallon, petion, aiguillon d'abeille; provenç. pitar, 
becqueter; sarde, piticu, petit; wallon, pilic, nain; 
de là il conclui Tcxistence d'an radical pit, qui si- 
gnifie quelque chose de pointu, d étroit; dou le 
sens de pclü. Nonius cite un vicux mot latin peti- 
Ihs qu'il rcnd par tenuis ct exilis et qui se trouvait 
dans Plaute et dans Lucile ; 11 paralt être de môme 
racine que les mots réunis par Diez. 
| PET1T-DEÜX (pe-ti-deü), s. m. Nom qu'on 

donne, dans les raffineries, aux pains de sucre pe- 
sant un kilogramme. 

PET1TE-FILLE (pe-ti-te-fi-IT, 11 mouillées), s. f. 
Filie du fils ou do la filie, par rapport à raieul ou à 
Taleule. Voudriez-vous avoir la charité de voas in- 
íormer s'il est vrai qu'il y ait une mademoiselle 
Corneille, petite-fillo du grand Gorneille, ílgóe de 
seize ans? volt. Lett. d'Argental, lcr nov. I7C0. 
|| du plur. Des petites-filles. 

PETUEMENT (pe-ti-te-man), adv. |i 1° En petite 
quantité, pas beaucoup. Xanlhippe.... ne pouvait 
supporter Téconoraie de son pcre, qui ne fournis- 
sait que bien petitement à ses plaisirs, bollin, 
llist. anc. (Éuv. t. m, p. 513, dans poügens. Le 
marquis; Êtes-vous un peu de nos amis? — Lépine ; 
Petitement, mariv. le Legs, i. (| Étre logépetitement, 
être logé à 1'étroit. Je^suis logé si petitement! pi- 
CAim, Provinc.á Paris, m, 9. || 2" Mesquincment, 
cliétivement. 11 vit petitement. Notre docteur réga- 
lait sa moitié Petitement; enfin c'était pitié,la font. 
Calcndr. || 3"Aveopetitesse, sans grandeur. Cela est 
petitement fait, mal agencé, diderot, Salon de 1767, 
(Em. t. xiv, p. 273, dans pougens. 

— HIST. xni* s. Car en leur couvent vivent assez 
petitement,!. pemeüng, Test. to:i6. [j xv* s. Ceux 
de dedans estoient peu de gens et petitement ar- 
mes, froiss. i, i, i bc. La premiere parolle que le 
roy lui dit [au connétable de Clisson assassiné], ce 
fut ; connestable, comment vous senlez-vous? II 
respond : petitement et foiblement, id. liv. iv, 
p. 143, dans lacürne. || XVIo s. Vivre petitement et 
bassement, amyot, Timol. 34. 

— ÉTYM. Petite, et le suffixe ment; provenç. pe- 
titement. 

f PETITE-0LONNE (pe-ti-to-lo-n'), s. f. Sorte de 
toile de chanvre ccrue, propre à faire des voiles de 
navire. 

— ETYM. Petit, et Olonne, localité de Bretagneoü 
Ton fabrique ces toiles. 

PEUTESSE (pe-ti tc-s'), s. f. || peu d'étendue, 
peu de volume, de taille. Ma petitesse, qui m'a été 
reprochée tant de fois par Mlle de Rambouillet, 
voix. Lett. 62. Lfinfinité en petitesse, pasc. Pens. i, 
t, éd. HAVET. Qu'U se perde dans ces merveilles aussi 
élonnantes par leur petitesse que les autres par leur 
étendue, id. ib. [Philosopbes] ne présumez pas, ne 
croyez pas être quelque chose pliis que les autres, 
parco que vous savez les propriétés et les raisons 
des grandeurs et des petitesses, boss. Élévat. sur 
myst. xvn, 3. Nous ne sentons point notre peti- 
tesse ; ct, malgré qu'on en ait, nous voulons être 
comptés dans 1'univers, y figurer et y être un objet 
important, montesq. Lett. pers. 70. Nous sommes 
écraséspar tout ce qui nous environne, quoique no- 
tre infinie petitesse, si voisine du néant, semblàt 
devoir nous raettre à Tabri de tous les aòcidents, 
volt. Jenni, 9. La planète Uranus avait échappé 
par sa petitesse aux anciens observateurs, laplace, 
Expôs, i, 9.112° Modicité. La petitesse de ce don sera 

pour vous un motif de Paccepter. || 3° Fig. Condi- 
tion, rang très-inférieur. Étre aujourd'hui grandeur 
et demain petitesse, Cest le commun dertin des 
grands par cas fortuit, boursadlt, Ésope , dans bi- 
chelet. Rome, née dans la petitesse pour arriver à 
la grandeur, montesq. Esp. u, 2. Heureuse la néces- 
sité Qui nous condamne à la sagesse, Et qui de notre 
petitesse Nous fait une sécurité, lebrpn, Poés. t. n, 
Rép. de St-Marin. || 4° Fig.Faiblesse, bassesse. II ne 
faut pas tomber dans la petitesse de croire que... 
boss. Averi. sur le reproche de Vidolátrie, 4. Telle a 
été la foi des saints; était-ce dans eux petitesse d^s- 
prit? était-ce superstition? bourb. Serm. 19° dim. 
après la Pent. Dom t. iv, p. 182. Une exactitude oü 11 
entrait plus de petitesse que de vertu, mass. Prof. 
relig. Serm. 2. Orgueil et petitesse ensemble, Voilà 
toutrhomme,cerne semble,lamotte, Fab. i, 13. Sa 
Hautesse [le sultanj payera les frais du procès que sa 
petitesse vous a intenté, volt. Lett. à Catherine, 35. 
Faites sentir ànotre siécle toute sa petitesse et tout 
son rirlicute; renversez ses idoles, id. Lett. à 
d'Alemb. 7 mai 17S1. Pratiquer la religion sans pe- 
titesse, ou la prêcher sans fanatisme, d'alemb. 
Éloges, Mdssillon. II [le caruinal Dubois] avait plus 
de vices que de défauts; assez exempt de petitesse, 
il ne Pétait pas de folie, nucLos, (Euv. t. vi, 
p. 173. Ainsi se décorait et croyait s'ennoblir la pe- 
titesse de la vengeance que Ponexerçait contremoi, 
marmontel, Mém. vn. || 5° Actions qui dénotent la 
bassesse du coeur ou deFcsprit. Des héros de roman 
fuyez les petitesses, boil. Ari p. m. L'on exigerait 
de certains personnages ....qu'ils ne tombassent 
point dans des petitesses indignes de la baute repu- 
tation quils avaient acquise, la BECY. xi. 11 ne faut 
point que les lois favorisent les distinetions que 
la vanité met entre les familles, sous pretexte 
qu'elles sont plus nobles ou plus anciennes; cela 
doit être mis au rang des petitesses des particuliers, 
montesq. Espr. v, 8. Les petitesses de la vie privée 
peuvent s'allier avec Phéroisme de la vie publique, 
volt. Mceurs, 175. Mon esprit se remplissait, mal- 
gré moi, de petitesses, stael, Corinne, xiv, t. 

— HIST. xiv0 s. Que le liement' soupliast [que le 
ligament supplúât] la petitcce du nerf par sa quan- 
tité, n. de mondeville, f" 21, wrso. ]| XVo s. Chier 
sire, honneur me faites grant, Qui n'avez pas ma pe- 
titesse Regardé, mais à la largesse De vostre grant 
beninité, Hlyst. Barlaam et Jos. dans gui de cam- 
bkai, p. 388. Quelle chose pouvoit-il lors dire ni 
imaginer, quand matin il pouvoit bien dire ; je 
suis un des grands princes chrestiens du monde, 
et la nuit ensuivant il se trouvoit en celle petitesse? 
froiss. li, li, 157. || xvi0 s. Son pere, le voyant ainsi 
vicié, le recommanda, dès sa petitesse [enfance], 
au vicaire de Saint-Didier, desper. Contes, xlvii. 

— ÉTYM. Petit. 
PETIT-FILS (pe-ti-fi), s. m. Le fils du fils ou de 

la filie, par rapport à 1'aieul et à Paíeule. J'avais 
fini mes jours avant qu'Ulysse, inon petit-fils, par- 
lit pour aller au siége de Troie, fén. Tél. xtx. || Au 
plur. Des petits-fils. 

— HIST. xhi" s. Et à mon petit filz Rousel Lairai 
Pessart Martin Lavei Et le cortil deriers Ia granebe, 
Ren. 11729, 

— ÉTYM. Petit, et fils; prov. petit filh. 
f PETIT-FONI) (pe-ti-fon), s. tn. Voy. fond, n0 4. 
PET1T-GRIS (pe-ti-grl), s. m. || 1° Sorte de four- 

rure, dont la couleur est grise, et qui est falte de Ia 
peau d'un écureuil du Nord. Mes yeux fichés, collés 
sur ces bourgeois superbes, parcouraient tout ce 
grand bane à genoux ou debout, et les amples re- 
plis de ces fourrures ondoyantes, ...vil petit-gris 
qui voudrait contrefaire Pbermine en peinture, sr- 
sim. Bic. Lespetits-gris classésen pelits-gris blanes, 
petits-gris communs, petits-gris bleus, et petits-gris 
noirs, Monit. univ. 6oct. t8C7, p. t27õ, 2° col. || Nom 
donnéàPanimallui-même.Plusieurs auteurs préten- 
dent que les petits-gris d'Europe sont différents de 
ccux d'Amérique, que ces petits-gris d'Europe sont 
des écureuils de Pespòce commune, dont la saison 
change seulement la couleur dans le climat de no- 
tre Nord, buff. Quadrup. t. iv, p. 34. || 2°Nom donné 
aux plumes grises que les autruebes ont sous le 
ventre. 

— ÉTYM. Petit, et gris. 
PÉTITION (pé-ti-sion; en vers, de quatre sylla- 

bes), s./•. || 1° Demande par écrit à une autorité. 
Prcsenter une pétition. La cbambre a renvoyé la 
pétition au ministre. 11 y avait plaisir alors à gou- 
verner ; point de pamphlets, point de journaux, 
point de pétitions pour la charte, p. l. cour. Let- 
tres au censeur, 9. H Dans Phistoire d'Angleterre, 
pétition des droits, célèbre requête formée par les 

chefs du parlement de t828, et adoptée par Char- 
les 1". [1 Terme de jurisprudence. Pétition d'héré- 
dilé, action par laquelle Phéritier légitime cu le 
légataire universel demande que celui qui détient 
une portion de Lhéritage soit obligé de ladélaisser. 
Actions en pétition d'hérédité et d'autres droits, 
Code Nap. art. 137. (La pétition ne s'applique pas 
seulement à Phérédité; c'est un dos noms'donnég 
par le droit romain á Paction reelle en général, 
par opposition aux actions personuelles.) || Plus- 
pétition, voy. ce mot à son rang. || 2° Teme de 
logique. Pétition de príncipe, sophisme qui con-' 
sisteàsupposer comme certain ce qui ne Pest pas et 
qui a besoin de preuve. Dans la pétition de prín- 
cipe, on répond en temes difierents la même chose 
quecequiestenquestion, dumahs. (Euv. t.v,p. 343. 
il 3° Ancien terme de géométrie. Demandeclaire et 
intelligible dont Pexécutionetla.pratiquene requiè-, 
rent aucune dèmonstration. La géométrie est établie 
sur les définitions, les axiomes et les pétitions. 

— HIST. xii° s. Aemplisset li sire tutes les tues 
[toutes les] peticiuns, Liber psalm. p. 23. [[ xur s. 
Et doivent fere que les peticions as genz soient 
oies jostement, Liv. dejust. 72. || xiv0 s. Par souhait 
ou par pétition de la bouche, Jeu des tables, dans 
líist. htt. de la Fr. t. xxv, p. 67. ||xvi0 s. En ma- 
tieres de pétition de dot, separation de mariez quant 
aux biens, crimes d'adultere.... p. pxthou, si. 

— ÉTYM. Provenç. peíicio; esp. pelicion; ital. 
petisione; du lat. petitionem, de petere, demander, 
proprement aller vers ; sanscr. pat, aller vers, voler, 
tomber. 

PÊTITIONNA1RE (pé-ti-sio-nê-r'),s. to. et f. Celui - 
celle qui presente une pétition. 

— ÉTYM. Pétition. 
j PÉT1TIONNEMENT (pé-ti-sio-ne-man), s. m. 

Action de pétitionner. Le pétilionnement contre crt 
impôt devint universel. 

f PÉTITIONNER (pé-ti-sio-né), v.n. Présenter 
une pétition. Cet ineonvénient est certainement fâ- 
cheux, et jc nedoute point que le parlement [d'An- 
gleterre] n'y remédiât, si vous vouliez bien pétition- 
ner, st-éveem. Sir Polilick, ui, 2. || II se conjugue 
avec Pauxiliaire avoir. 

f PKT1TISSIME (pe-ti-ti-ssi-m') adj. Très-petit. 
S'est cmployé par plaisanterie. Une alTaire dc parti 
dans la petilissime republique [Genève], Volt. 
Lett. d'Alembert, 18 janv. 1703. 

— ÉTYM. Fome du superlatif latin appliquée à 
Padjectif petit. 

PÉTITOIRE (pé-ti-toi-r'), s. m. Terme de pratique. 
Action en revendication de la propriété, opposée 
au possessoire, lequel n'a pour elfet que de se faire 
maintenir ou réintégrer dans la possession de fait, 
en' laissant de côté la question de propriété. Le 
possessoire et le pétitoire ne seront jamais cu- 
mulés, Cod. procéd. art. 26. || Adj. Action pétitoire, 
celle par laquelle on réclame un droit de propriété 
sur une chose possédée par un autre. || Demande 1 

pétitoire, demande qui était falte pour être déclaré 
titulaire d'un bénéfice. 

— HIST. xvi0 s. En petitolre ne gist provision, 
LOYSEL, 865. 

— ÉTYM. Lat. petitorium, de petere, demander 
(voy. pétition). 

PETITS-ENFANTS (pe-ü-zan-fan), s. m. pl. Les 
enfants du fils ou de la filie, par rapport au père 
ou à Ia mère de ce fils ou de ce-tte filie. Ce vieillafd, 
cette grand'mère réunit ses petits-eufants. || En ce 
sens, il n'a pas de singulier. 

— ÉTYM. Petit, et enfdnt. 
f PETIT-VENISE (pe-ti-ve-ni-z'), s. m. Espèoe do 

linge ouvré qui se fabrique cn Basse-Normandie. 
| PÉTXVERIE (pé-ti-ve-rie), s. f. Geri rede plantes 

dont une espèce à odeur d^il {petiveria alliacea, L.) 
dite herbe aux poules de Guinée, recherchée des 
bestiaux, mais donnant à leur lait une légère odeur 
d'aiL 

-[■ PÉTOCHE (pé-to-ch'), s. [. Nom, en Normandie, 
des chandelles de résine, ainsi dites à cause du 
pétillement qui en accompagne Ia combustion. 

f PÉTOFFE (pé-to-f), s. f. Terme vieilli. Affaire 
ridicule, petite affaire. Le Charmant sait toutes nos 
pétoffes; il entre admirablementdans tous ces traças, 
EÉv. 179. Votre santé, votre famille, vos moindres 
actions, vos sentiments, vos pétoffes de Lambesc, 
c'est là ce qui me touche, m. 225. Le parlement.... 
veut désunir 1'Angleterre de la France; c'est présente- 
mentlagrande pétoffe de TEurope, id. n nov. iotí. 

— ÉTYM. Provenç. mod. pelo/ias, pato/ias, sor- 
nettes, honnorat, Dicticnn. II ne se trouve en 
francais que dans Mme de Sévigné. 

PÉTON (pe-ton), s. m, Terme familier. Petitpied 
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(ne se dit que des enfants ou, par exagération, des 
femmes chez qui c'est une beauté d'avoir des pieds 
fort petits). Ah! que j'en sais, belle nourrice,et qui 
ne sont pas loin dlci, qui se tiendraient heureux 
de baiser seulement les petits bouts de vos petons! 
mol. Méd. malgré lui, m, 3. 

— IUST. xvi" s. Peton [petit pied], oüdin, Dict. 
Monpeton [mon mignon], cotghave. 

— ÉTYM. Diminutif de pied. 
PÊTONCLE (pé-ton-kl'), s. II1° Nom de plu- 

sieurs coquillages bivalves. Palissy a cru que les 
mines calcaires de Touraine étaient des couches de 
pétonoles, volt. Colim. 3. |1 2° Espèoe d'agaric. 
 mST. xvie s. Sur la grande necessité des Roohe- 

lois le havre fut rempli d^ne monstrueuse quantité 
de sourdons et petoncles, ce qu'on n^voit jamais veu 
en ce lieu, dVub. Iltst. u, 53. 
 ÉTYM. Lat. pectunculus, diminutif de pecten, 

peigne (voy ce mot). 
■]• PÉTRAC (pé-trak), s. m. Un des noms vulgaires 

du friquet. 
•{■ PÉTRACEAD (pé-tra-sô), s. m. Un des noms 

vulgaires de la petite outarde. 
f PÊTRARQUISER (pé-trar-ki-zé), s. m. Imiter 

Pétrarque, faire des compositions dans le genre de 
celles de Pétrarque. 

— IUST. xvi" s. Je ne sçauroy, veu ma peine si 
forte, Tant lamenter ne tant petrarchiser, rons. 67. 

— ÉTYM. Petrarca, poête italien du xiv" siècle, 
célebre par ses plaintes amoureuses. 

f PÉTRAS (pé-trâ), s. m. Homme lourd et bomé. 
Cest un pétras. 

— ÉTYM. D'après Ch. Nisard (Iteu. de Vlnstr. 
puU. 15 nov. 1860), ce mot vient de petrar, qui si- 
gnifie, dans Cotgrave, moineau; d'oü il suppose 
qu'on aurait nommé un moine petrar, puis un 
homme lourd et grossier un petrar ou petras. Cette 
étymologie n^st pas appuyée. D'après Villemarqué, 
Dictionnaire, p. xxxix, c'est le bas-breton pctra, 
qui signifie quoi? Ce mot interrogatiffréquemment 
répété aurait étédonné auxBas-Bretonset par suite 
à tout homme lourd, peu dégourdi;à 1'appui il cite 
une chanson oü pétra est appliqué aux Bas-Bre- 
tons : Cest un pétra Que je tiens, que je mène, 
Cest un pétra Que je tiens par le bras; Tu danseras, 
bara-segal [mangeur de pain de seigle], Tu danseras, 
vilain pétra 

j- PÉTREAU (pé-trô), s. m. Ancien termede jar- 
dinage. Sauvageon qui repousse du pied d'un arbre. 
Les pruniers repoussent beaucoup de pétreaux, la 
QUINTINYE, dans RICHELET. 

PÉTRÉE (pé-trée), adj. f. || l" Converte de pier- 
res, de rochers. L'Arabie Pétrée. 1| 2° Qui ressemble 
à la pierre ou qui cn a la dureté. La substanoe du 
bézoard Occidental est plus dure, plus sèche et, 
pour ainsi dire, plus pétrée, buff. Quadrup. t. v, 
p. 372. || Termc d'anatomie. Partio pétrée du tem- 
poral, portion de cet os renfermant dans son inté- 
rieur les diverses cavités et ouvertures de 1'oreille 
moyenne et de Toreille interne. || Apopliyse pétrée, 
synonyme de rocher. 

— ÉTYM. Lat. petrxus; grec, Trevpaio;, de Kirça 
(voy. pierre). 

PÊTRKL (pé-trèl), s. m. Oiseau palmipède de 
haute mer. De tous les oiseaux qui fréquentent les 
hautes mers, les pétrels sont les plus marins, du 
moins ils paraissent être les plus étrangers à la 
tèrre, les plus hardis à seporter au loin, buff. Oís. 
f. xvu, p. 429. 

— ÉTYM.« Je pense qu'il faut écrire pétrels et non 
pas pctérels, d'autant qu'il est dit en deux endroits 
différents que pétrel vient de Peter (Pierre) qui se 
prononce péírc,» bltf. Correspond. Lelt. 287, 1782, 
à 1'ablé Bexon, t. n, p. t29.Lepétrel,qm se nomme 
en effet en allemand Petersvogel, oiseau de Pierre, 
aété ainsi dit delafaoulté qu'ila de se soutenir sur 
les ondes soulevées et d'y marcher en frappant de 
ses pieds la surface de l'eau, par comparaison i 
saint Pierre marchant sur les eaux, peter ou pete- 
-rille, petit Pierre. 

fPETREUX, EDSE (pé-treú, treú-z'),orfj. Termo 
d'anatomie. Qui tient de la pierre. Os pétreux, 1c 
rocher. || Sinus pétreux, nom donné à quatre sinus 
veineux de la dure-mére ; deux à droite et deux à 
gaúche, distingués en supérieur et en inférieur, de 
chaque côté. 
  H1ST. xvi" s. L'ouir a pour instrument le con- 

duit ou trou de Tos petreux, nommé mamillaire, 
pabé, Imroa. v. 

— ÉTYM. Lat. pelrosus, de petra, pierre. 
PÉTRI, IE (pé-lri, trie), pari. passe de pétrir. 

■ j| 1" Dont on a fait de la pite. De la farine pétrie 
avec du lait. || Par extension. ...La naturo a mis 
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dans chaque créaturo Quelque grain d'une masse 
oü puisent les esprits; J'entends les esprits-corps 
et pétris de matière, la font. Fali. x, 15. ||Se 
croire pétri d'un autre limon que le reste des hom- 
raes, se croire d'une nature supérieure à celle des 
autres. SOnt-ils pétris d'une autre boue que nous? 
mass. Panég. Ste Agnès. || Fig. Cest un homme 
tout pétri de salpètre, c'est un homme vif et bouil- 
lant. || 2° Fig. Composé de. Comme il [le maréchal 
de La Meilleraie] était tout pétri de bile et de con- 
tre-temps, il se mit en colère jusqu'à Temporte- 
ment, retz, liv. ii. Cette droiture, cette naiveté 
dont il [le coeur de Turenne] était pétri, sév. 
242. Us sont comme pétris de phrases et de petits 
tours d'expression3, concertes dans leur geste et 
dans tout leur maintien; ils sont puristes, la bruy. 
v. II y a des imes sales, pétries de boue et d^r- 
dure, éprises du gain et de Tintérêt, comme les 
belles imes le sont de la gloire et de la vertu, m. 
vi. Romainville.... était pétri d'honneur et deverlus, 
st-sim. 25, 34. Jovois un visage pétri de grioes, de 
beaux yeux bleus pleins de douceur.... j. j. rouss. 
Confess. n, || Familiérement. Je suistoute pétrie de 
Grignans, sév*. 5 oct. 1673. 

f PÉTR1CHERIE (pé-tri-che-rie), s. f. Terme de 
pèche. Se dit de tout Fappareil qui sert pour Ia pc- 
che de la morue, cbaloupes, hameçons, couteaux, 
lignes, etc. 

— ÉTYM. Espagn. petrichos, équipage de guerre 
ou de chasse. 

fPÉTRICOLE (pé-tri-ko-l'), adj. Termede zoo- 
logie. Qui habite dans Pintériegr des pierres. 

— étym. Lat. petra, pierre, et colere, habiter. 
PÉTRIFIANT, ANTE (pé-tri-fi-an, an-t'), adj. 

I] 1° Qui a la faculté de pétrifier. Suo pétrifiant, 
buff. Min. 1.1, p. 350. |) Il se dit abusivement pour 
incrustant. La fontaine pétrifiante de Sainte-Allyre, 
à Clermont. ||20 Fig. Qui rend immobile d'étonne- 
ment, de crainte, etc. Cela est pétrifiant. 

PÉTRIFICATION (pé-tri-fi-ka-sion; en vers, de six 
syllabes), s. /■. || 1° Formation de la substance pier- 
rouse. Cest dans la mer même que s'est opérée la 
pétrification des marbres et des pierres, buff. 
3" époq. nat. (Euv. t. xn, p. 170, dans poogens. 
|| i ' Conversion en pierre des substances végétales 
et animales. || 3° Corps dans loquei la matière orga- 
nique a été remplacée par une substance minérale, 
telle que la siiice ou le calcaire. La pétrification 
des bois, dont on a tant abuse en histoire naturelle, 
n'est pas, comme on l'a cru, une conversion des 
fibres ligneuses en pierre, mais un véritable dépôt 
de la substance terreuse, fourcroy, Connaiss. chim. 
t. i, p. cm, danspouGEns. 

— H1ST. xvi" s. Tu n'as pas dit la cause de la pé- 
trification des coquilles, palissy, 275. 

— ÉTYM. Pétrifier. 
PÉTRIFIÉ, ÉE (pé-tri-fi-é, ée), part. passé de 

pétrifier. H 1° Converti en pierre. Moroeaux pétri- 
liés, coquiüage, croissance, Caprices infmis du hasard 
et des eaux, Reparaissent aux yeux plus brillants 
et plus beaux, la rom.Psyché, i, 18. Iln'ya rien de 
nouveau en Russie, sinon un rhinocéros pétrifié 
qCon a trouvé dans les sables, au 6 6" degré de lati- 
tude, volt.Lcíí. Constantde llcliecque, 29sept. 1772. 
On a trouvé, auprès de Rome, en 1772, une tête de 
boeuf pétrifiée, buff. Note juslif. Ép. nat. (Euv., 
t. xiii, p. 275. |( 2" Fig. Rendu immobile par quel- 
que sentiment intense. Pour moi, mon cher duc, 
j'aiété étonnée, frappée, abattue,indignée, pétrifiée 
dans le premier moment, maintenon, Lett. au 1). de 
Noaill. 15 juin 1706. Je suis pétrifié d'étonnement 
et dedouleur, volt. Lelt. Christine,5 mars 1776. 

PÉTRIFIER (pé-lri-fi-é), je pétrifiais, nous pé- 
trifiions, vous pétrifiiez; que je pétrifié, que nous 
pétriliions, que vous pétrifiiez, v. a. || 1" Changer en 
pierre. Je suis persuadé qu'on pourrait par notre 
art imiter la nature et pétrifier les corps avec de 
Teau convenablement chargéo do matière pierreuse; 
et cet art, s'il était porté à saperfeotion, serait plus 
précienx pour la postérité que Tart des embaume- 
ments, buff. Jfín. t. vil, p. 232. |] Absolument. On 
parle d'un lac on Islande qui pétri fio, buff. Ilist. nat. 
Pr. théor. terr, (Euv. t. n, p. 178. || 2" Fig. Rendre 
infertile comme Ia pierre. Ai-jepar un écrit Pétrifié 
sa veine [de Chapelain] et glacé son espnt? boil. 
Saí. ix. || 3° Fig. Rendre immobile par Telfet de 
quelque sentiment intense. Jugez de ce qu'il devint 
à celle vision : elleie pétrifia, mahivaux, Marianne, 
8" part. Tout ce que vous me ditos là me pétrifié 
d'admiration, volt. Piai. xxix, 7. || 4" Se pétrifier, 
v. réfl. Se converlir en pierre. || Fig. Sa pbiloso- 
phie [du stoicien| était une espcce de profession 
religieuse... oü Ton faisait vusu (Fapathie, et sons 
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laquelle un restait de cbair, avec quelque zèlequ'on 
travaillílt á se pétrifier, dider. Claude etNcr.u, 64. 

— HIST. xvi" s. Pourquoy ne pourra estre aflbi- 
blie la chaleur de mes reins, si qu'ils ne puissent 
plus petrifier mon llegme [former des calculs] ? 
MONT. IV, 273. 

— ÉTYM. Lat. petra, pierre, et facere, faire. 
PÉTRIN (pé-trin), s. m. Coffre dans lequel on 

pétrit le pain. || Pétrin mécanique, sorte de cylin- 
dre armé do dents et qu on fait mouvoir pour pétrir 
la pâte. || Fig. et populairement. Étre dans le pé- 
trin, être dans Fembarras. 

— HlST. xu" s. Evoz filies, les unes frunt les ui- 
gnemenz, les aitres le rnangier, les altres ierent 
[seront] al pestrin, Róis, p. 27. 

— ÉTYM. Wallon, prustein; du lat. pistrinum 
(voy. pétrir). 

j- PÉTR1NAL (pé-tri-nal), s,_m. Ancienne arme 
portative, à rouet, intermédiaire entre l'arquebuse 
et la pistole; elle était principalement employée 
par la cavalerie. 

— IUST. xvi" s. Les capitaines de picorée et de 
petrinaux, d'aub. Ilist. 11, 487. Les mousquets poi- 
trinals, que Fon ne coucbe en joue, à cause de leur 
calibre gros ct court, mais qui se tirent de la poi- 
trine, paré, ix, Préf. 

— ÉTYM. Suivant M. 0'Penguilly, ca nom vient du 
mot espagnol pedernal, pieixe à lüsil; mais ce que 
dit Ambroise Paré semble décider la question en fa- 
veur de ceux qui pensent que cette arme est ainsi 
nommée parce qu'on en appuyait Ia crosse contre la 
poitrine ou pcilrine. 

PÉTRIR (pé-trir; du temps de Ménage on pro- 
nonçait pétrir, écritsouventpaistrir), v. a. || 1° Dé- 
tremper de la farine avec un liquide, la remuer, 
et en faire de la pàte. Pétrir du pain. || Absolument. 
Ce boulanger pétrit bien. || Par extension. L'un pé- 
trit dans un coin Fembonpoint des chanoines, biul. 
Lulr. 11. Je songe que les sues alimentent Fabeille, 
Elleen pétrit son miei, enbâtitsonpalais, uelil. Im. 
1.1| 2° PresserFargilepour en lier les difiérentes par- 
ties et leur donner de laconsislance. || Fig. Mourir 
sans vider mon carquois, Sans percer, sans fouler, sans 
pétrir dans leurfangeCesbourreaux barbouilleurs de 
lois ! a.chén. lambes. || Fig. Dieu nous a lous pétris 
du même limon, il nous a tous faits semblables et 
égaux. On dirait quele ciei est soumis à sa loi [du no- 
bleinfatué], Et que Dieu Pa pétri d'autre limon que 
moi, boil. Saí. v. Soit.... Que d'une débonnaire et 
généreuse argileOn ait pétri mon âme innocente et 
facile, a. chén. Épit. 4. || 3° Presser avec les mains 
comme on fait pour lapâte. Cet usage oü Fon est de 
plier Fesprit de nos enfants, comme les femmes ■ 
caraibes pétrissent Ia tête des leurs, volt. Dial. xxiv, 
9. On dit que plusieurs sages femmes prétendent, en 
pétrissant la tête des enfants nouveau-nés, lui donner 
une forme plus convenable : et on le souffre! j. j. 
bouss. Em. 1.1| 4° Fig. Composer, former. De vous 
et de Mme du Fresnoi, on cn pélrirait une personne 
dans le juste milieu : vous êtes aux deuxexlrémités, 
sév. 4 mars 1072. Qui ne croirait que la tendre na- 
ture, En pétrissant Fhomme sa créature.... j. u. 
rouss. Állég. 11, 3. A mon plaisir j'ai pétri sa jeune 
àme, volt. l'Eiif. prod. 1, 1. || 5° Se pétrir, v. rcjl 
Être pétri. Cette argile se pétrit facilement. 

— HIST. xm" s. Et tout íust escapés, se nc fus 
sent boulenghier qui estoient releve pour pestrir, 
Chr. deRains, p. 90. || xiv" s. D'un pere et d'une mere 
sommes D'Adan, que Diex fist, et d'Evain; Tout 
sommes presli d un levain, Ei tout ouni selou ia 
ehar, J. de conde, 1.111, p. 98. || xvi' s. 11 [1'ichneu- 
irion| enduicl son corps de limon bien serré et 
liaistii, mont. ii, 164. Uz trouverent sa femme qui 
ais!rissoit elle mesme, amyot, Phocion, 20. 

— ÉTYM. Wallon, pruifí; bourg. preuti; provenç. 
pestir, preslir; bas-lat. pislrire, du lat. pistum, su- 
pin de pinsere, piler; sanscr. pish, piler, broyer 

f PÉTRISSABLE (pé-tri-sa-bF), adj. Quipeut être 
pétri. Les terres fortes pétrissables, lesterreslégères 
et sablonneuses.... buff. Exp. sur les végét. 2" mim. 

PÉTR1SSAGE (pé-tri-sa-j'), s. m. Action de pétrir. 
— ÉTYM. Pétrir. 
f PÉTRISSEMENT (pé-tri-se-man), s. m. Syno- 

nyme de pétrissage. |{ Fig. Votre baron Bullo est 
parti cette semaine pour aller voir le pétrissement 
qu'on fait à Rome d'un pape nouveliement fait, 
galiani, Lett. t. 11, p. 335. 

— HIST. xvi" s. Pestrissement, cotgrave. 
— ÉTYM. Pétrir. 
PÊTRISSEUR(pé-tri-seur),i. m. || l°Celuiqui, chez 

un boulanger, pétrit la pàte. ||2" Pétrisseur mécani- 
i|ue, inécanismedestine à remplacerles gindres. 

— HlST. xiu" s. Se li sergaul au talemelior fbou- 
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langer], soit joindre, soit autres vallés, ou aidans 
à talemelier, c'est à savoir vaneres, buleteres ou 
peslrifeur.... Liv. des mét. 13. 

— étym. Pétrir. 
f PÉTROBUUSIENS (pé-tro-bru-ziin), s. m. pl. 

Aom de sectaires du xu* siècle, qui rejetaient le 
baptême des enfants, le sacrifice de Ia messe, et ne 
oonsidéraient Teuchanstie que comme un signe 
commémoratif; ainsi nommés d'après Pierre de 
Bruis, auteur de cette sede. 

f PÉTROGNOSIE (pé-trogh-no-zie), s. f. Partie de 
1'bistoire naturelle qui traile des minéraux. 

— étym. IIÉTpoc: pierre, et Yvwdiç, connaissance. 
fPÉTROGRAPHIE (pé-tro-gra-íie), s. f. Traité ou 

description des pierres. 
— ÉTYM. ílétpa, pierre, et Ypáçsiv, décrire. 
f PÉTROGRAPHIQÜE {pé-tro-gra-fi-k"), adj". Ter- 

me de géologie. Qui est relatif à la description des 
pierres ou roches. |{ Se dit surtout d'une carte indi- 
quant les roches qui se trouvent dans un pays. 

PÉTROLE (pé-tro-T), s. m. || 1» Huile minérale 
fournie par des sources naturelles qui se trouvent 
surtout dans Tempire des Birmans et en Pensylva- 
nie; c'est une sorte de bitume moins liquide que le 
naphte, et plus que le malthe. En Perse, depuis 
Mossul jusqu'à Bagdad, le peuple ne s'éclaire 
qu'avec du pétrole extrait de Kerkouk, al. bron- 
gniart, Traité de minér. t. n, p. st, dans pougens. 
II 2° Huile de pétrole, ancien nom donnéau pétrole. 

— HIST. xvi' s. LTiuile de petrolle, qui sort des 
rocbers, pallssy, <í8. 

— étym. Bas-lat. petroleus, du lat. petra, pierre, 
et oleum, huile. 

t PÉTROLÈNE (pé-tro-lè-n'), x. m. Terme de 
chimie. Carbure d'hydrogène qui se trouve com- 
biné avec Pasphalte dans plusieurs sortes de ré- 
sines fossiles. 

f PÉTROLERIE (pé-tro-le-rie) s. f. Usine à pé- 
trole. Le feu s'est déclaré dans une pétrolerie du 
Canada par suite de la négligence avec laquelle on 
se servit d'uiie iampe à huile de pétrole, Monit. 
univers. 26 aoút 1867, p. H43, B" col. 

f PÉTROLIFERE (pé-tro-li-fè-r'), adj. Qui con- 
tient du pétrole. Les sables pétrolifères du Bas- 
Rhin, ch. martins, Monit. univ. du 10 aoút 1867, 
p. 1093, 6o col. 

f PÉTRON (pé-tron) ou PÉTROT (pé-tro), x. m. 
ün des noms vulgaires du genévrier. 

f PÉXRO-OCC1PITAL , ALE (pé-tro-o-ksi-pi-tal, 
ta-T), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à 
Tapophyse pierreuse du temporal et à Toccipital. 
Suture pétro-occipitale. 

— ÉTYM. Pétreux, et occipital. 
f PÉTRO-SALPIXGO-STAPUYLIN (pé-tro-sal- 

pin-gho-sta-fi-lin), adj. Terme d'anatomie. Syuo- 
nyme de péristaphylin interne. 

— ÉTYM. Pétreux, cáXTnyÇ, trompe d'Eustache, 
et staphylin. 

PÉTROSILEX (pé-lro-si-lèks'), s. m. Pierre qui 
tient le milieu entre le jaspe et le silex. Sous ce 
nom on a désigné Vorlhose, la lahradorüe, etc. 
mais surtout Valbüe et 1'eurt'íe, legoarant. 

— ÉTYM. Lat. petra, pierre, et silex. 
t PÉTROSILICEÜX, EÜSE (pé-tro-si-li-seú, seü-z'), 

adj. Qui a leS caractères du pétrosilex. Un sable 
pétrosilioeux, saussure, Vou. Alp. t. vi, p. 101 
dans poogens. 

f PÉTRO-SPIIÉNOYDAL, ALE (pé-tro-sfé-no-i- 
dal, da-T), adj.Terme d^natomie. Suturepétro-sphé- 
noidaie, petite suture formée par les bords antérieur 
du rocher et postériour du sphénolde. 

— ÉTYM. Pétreux, et sphcndidc. 
t PÉTRO-STAPIIYLIN(pé-tro-sta-fi-lin), adj. Ter- 

me d'anatomie. Synonyme de péristaphylin interne. 
— étym. Pétreux, et staphylin. 
PETTO (IX) (in'-pè-tto), loc. adv. X part soi, in- 

térieurement, en secret; se dit proprementdupape, 
quand il nomme un Cardinal, sans le proclamer ni 
1'instituer. Créé cardinal le 10 mai 1712, il [1'abbé 
de Polignac] fut réservé in petto jusqu'au 30 jan- 
vier 1713, oú il fut déclaré, mairan, Éloge du card. 
de Polignac. || De lã la locution a passé dans Tusage 
général. Nouvelles coquotteries de ma part avec le 
pape; je lis ses livres, j'en fais un petit extrait, je 
versifie, et le pape devient mon protecíeur in petto, 
volt. Lelt. d'Argenson, 3o mai, I74B. 

— HIST. Uai. in, cn, et petto, poitrine : dans le 
coeur (voy. pis, s. m.). 

PÉTÜLAMMENT (pé-tu-la-man), adv. D'une ma- 
nière pélulante. 

— ÉTYM. Pciulant, et lesuffixe mcnt. 
PÉTULANCE (pé-tu-lan-s'), s. f. Vivacité impé- 

tueuse. Cétait un autre Lucien par ses bons mots, 
mcx. DE LA LANGUE FBANÇAISE. 

par sa raillerie et par sa pétulance sans pareilie, 
maucroix, Schisme d'Anglet. ii, 294, dans biche- 
let. II -[cet oiseau, la pintade] se fait craindre des 
dindons mêmes, et, quoique beaucoup plus petit, 
il leur en impose par sa pétulance, bufe. Ois. t. in, 
p. 259. Je n'étais pas encore accoutumé à cette pé- 
tulance française, j. J. rouss. Confess. v. 

— SYN. pétulance, turbulence. La pétulance est 
une vivacité impétueuse; la turbulence, une vivacité 
désordonnée, et àTidée de-désordre sejoint celle de 
quelque chose de bruyant. 

— HIST. xvie s. Les indiscretions et petulances 
des fols ne heurtent point les grandes et hautes 
ames, chareon, Sagesse, 1, 3o. 

— ÉTYM. Lat. petulantia, de petulans, pétulant. 
FÉTULANT, ANTE (pé-tu-lan, lan-t'), adj. Qui 

a de la pétulance. Quand un moineau du voisinage 
S'en vint les visiter, et se fit compagnon Du pétu- 
lant pierrot et du sage raton, la font. Fabl. xu, 
2, II me suffira de dire en gros que son langage 
était moins pétulant que celui de sa mère, parce 
qu'il y entrait plus d'art, mariv. Pays. parv. 
part. 6. Sixte-Quint était né pétulant, opiniàtre, al- 
tier, impérieux..., volt. Dict. phil. Caractère. Le 
pétulant Saint-Simon 1'interrompit en disant... 
duclos, (Euv. t. v, p. 306. Les geais sont fort pétu- 
lants de leur nature, buff. Ois. t. v, p. 148. 

— étym. Lat. petulantem, fréquentatif de petcre, 
aller, attaquer (voy. pétition). 

PET0N (pe-tun), s. m. Terme tombé en désué- 
tude. Tabac. Pour Mars, il prenait du petun, Mépri- 
sant tout autre parfum, scarr. Typli. ch. I. On con- 
sulte le manitou [pour la cbassej, on fait des sacri- 
fices de petun, ceateaubr. Alala, Prologue. 

— HIST. xvi* s. Tesmoin m'en será Tberbe appel- 
lée des anciens petum, à présent catherinaire, ou 
medicée, ou herbe à la royne, paré, Préface. 

— ÉTYM. Nom brésilien de la nicotiane tabac. 11 
est resté en usage dans le bas-breton sous la forme 
de bulun. 

PETUNER (pe-tu-né), v. n. Terme vieilli. Pren- 
dre.fumer du petun, du tabac. Nul ne pourra petu- 
ner, soleil couché, sur peine d'être calé trois fois et 
batlu devant Téquipage, Ordonn. de 1634, dans jal. 

f PÉTUNIA (pé-tu-ni-a), s. m. Plante devenue 
très-commune dans les jardins; elle appartient àun 
genre originaire de TAmérique du Sud, famille des 
solanées. 

— ÉTYM. Petun, tabac, d'après le Nouveau jar- 
dinier. 

PÉTÜNSÉ (pé-tun-sé), s. m. Nom dune variété 
du feldspatb commun composé de silice et de 
chaux, dont on se sert en Cbine pour faire la por- 
celaine. On écrit aussi pélumé et péluntse. 

PEÜ (peu), s. m. || Io Une petite quantité. || Peu 
construit avec Tarticle defini, ou avec 1'adjectif pos- 
sessif, ou un pronom démonstratif. Si je Vabandon- 
nais à ton peu de mérite, corn. Cima, v, 1. Quand 
je dis point, je veux dire très-peu; Encor ce peu lui 
donnait dela peine, lafont. Coíendr. Vousle voyez; 
sans moi vous y seriez encore; Et vous aviez besoin 
de mon peu d'ellébore, mol. Sgan. 22. Le peu de 
süretéquej'ai vu pour ma vie ít retournor àNaples, 
id. Avare, v, 5. Le peu du juste vaut mieux que 
Tabondance du pécheur, fléch. Serra. 1, 213. Je ne 
croyais pas que j'eusse besoin de cet exemple pour 
justifier le peu de liberté que j'ai prise, rac. Andr. 
Préf. Le peu qubl avait appris d'histoire naturelle, 
de chimie et danatomie au collége de Beauvais, 
mairan, Éloge de Petit. || Excusez du peu, se dit 
ironiquement à celui qui se plaint qu'on ne lui 
donno pas assez, bien qu'on lui donne beaucoup; 
il se dit aussi quelquefois par celui mème qui 

•trouve qu'on lui donne trop. || Excusez du peu, se dit 
encore quand on énonce un gros chilfre. EUe a un 
million de dot! excusez du peu. || Le peu, le petit 
nombre. Le peu qubl en restait, u'osant quitter son 
trou Ne trouvait à manger que le quart de son soúl, 
LA FONT. Fabl. n, 2. II Le peu, le peu de temps. Le 
peu que nous avons ã les posséder [les choses de ce 
monde], mass. Carême, Emploi du temps. H Le peu 
que je suis, le peu qufil est, c^est-à-dire mon peu, 
son peu de rang, de mérite. Sfil faut percer le 
flane d'unprince magnanime, Quidu peu que je suis 
fait une telle estime corn. Cinna, m,3.Et malgré 
tout le peu que le ciei m'a fait naitre.... id. Sertor. 
n, 2. || 2» Peu, avec Tarticle un, une petite quantité, 
construit avec un substantif. Je vous recommande, 
ma chère enfant, un peu de repôs, unpeudetran- 
quillité, un peu de résignation aux ordres de la 
Provide.nce, un peu de philosophie, sév. 20 nov. 
1688. Après avoir fait un peu plus de bruit les uns 
nue les autres, boss. Duch. d'Orl. ô mort, éloigne- 

toi de notre pensée, et laisse-nous tromperpour un 
peu de temps la violence de notre douieur, id. ib. 
Je vois ce qui se fait, j'entends ce qui se dit; On 
devine le reste avec un peu d'osprit, picard, Entrée 
dans le monde, I, 7. I] Construit avec un verbe ou 
un autre mot. Comme j'aime beaucoup, j'espère en- 
core un peu, corn. Rodog. m, 5. Je crois que j'ar- 
riverai à Grignan un peu après vous, sév. 134. 
Mandez-moi quand vous aurez cette lettre; elle est 
un peu comme celles deCicéron, id. 418. II m'ao- 
costs, me salue, me demande si je sais la musique; 
je réponds un peu, pour faire entendre beaucoup, 
J. J. roüss. Confess. iv. |{ Explétivement. Donnez- 
moi un peu le pot de chambre, dit la Rancune, 
scarr. Rom. com. 1, o. Dites-moi un peu, messieurs, 
de quel côté de la forêt est le rendez-vous de la 
chasse, collé, Part. de chasse de llenri IV, 1, 2. 
|| Populairement. Un petit peu, très-peu. 1| Ironi- 
quement. Un peu, se dit pour beaucoup. Vous pour- 
riez un peu loin pousser ma patience, Seigneur.... 
corn. Pulch. 1,1. Je crains que le pendard, dans ses 
voeux téméraires, Un peu plus fort que jeu mait 
poussé les affaires, mol. Éc. des f. 11, 6. || Un peu 
bien ou un peu beaucoup, três, trop, beaucoup 
trop. Je tarde un peu beaucoup pour votre impa- 
tience, corn. VIllus. 1, 2. C'est en votre faveur 
être un peu bien crédule, id. CEd. 1, 3. L'une 
[femme] encor verte, et Tautre un peu bien múre, 
la font. Fabl. 1, 17. Je t'ai fait cette confidence 
avec franchise, et cela m'est sorti un peu bien vite 
de la boucbe, mol. Festin, 1, 1. Mais, mon oncle, il 
mesemble que vous vous jouez unpeu beaucoup de 
mon père, id. Mal. imag. 111, 23. || Un peu bien 
du, suivi d'un substantif, beaucoup trop de. Vous 
montrez cependant un peu bien du mépris, corn. 
Pomp. 11, 3. C'estpourun grand monarque un peu 
bien du scrupule, id. (Ed. 1, 3. || Un peu bien du... 
n'est pas français, dit Voltaire. II faut dire simplement 
qu'il est arcbalque et peu usité. || Un peu, se dit, 
dans un langage très-familier, comme une affirma- 
tion dédaigneuse. Vous vous mariez, ma sceur. — Un 
peu, mon frère, dancoukt, Prix de 1'arquebuse, 
sc. 5. || Populairement, on dit, pour la rime ; un 
peu, mon neveu. || 3o Peu sans article, peu de chose. 
Dans les choses de peu si tu ne te commandes; 
Dis, quand te pourras-tu surmonter dans les gran- 
des? corn. Imit. 1, 11. Peu, avec la crainte de 
Dieu, vaut mieux que de grands trésors qui ne ras- 
sasient point, saci, Dible, Prov. de Salom. v, 1 c. 
Vivre de peu et presque de rien, boss. Ilist. 11, 6. 
Cétait bien fait assurément de compter pour beau- 
coup Ia communion des fidèles; mais ce n'était pas 
bien fait de compter pour si peu leur sdreté, leur 
liberté, leur vie, j. J. bouss. Leu. de la Mont. v. 
Peu dit beaucoup à qui sait écouter, delille, Con- 
vers. 1. Son roi va le payer [Colomb] des maux qu'il 
a soufferts ; Des trésors, des honneurs en échange 
d^n monde, Un trône, ah 1 c'était peu! que reçut- 
il? des fers, c. delav. Messéniennes. l| Dans cet em- 
ploi, peu se construit avec les verbes âctifs, et il 
en est le régime. 11 boit peu. 11 a peu bu. {| Être 
peu, être de peu de valeur, en parlant des choses. 
Tout votre sang est peu pour un bonheur si doux! 
corn. Poly. iv, 3. Comme si c'était peu que mes 
ressentiments, mol. Psyché, iv, 5. H Un homme de 
peu, un homme de basse condition. Une femme de 
peu se présente à mavue, mair. Soliman, i; 1. ...un 
personnage Lourd et de peu...LA font. J/andr. Saint- 
Laurent était un homme de peu, sous-introdueteur 
des ambassadeurs chez Monsieur, st-sim. 1, 41. || Fa- 
milièrement. 11 n'y en a pas pour peu, il y en a 
beaucoup. || Populairement. Peu ou proa, ni peu ni 
prou; peu ou beaucoup, ni peu ni beaucoup. Je 
n'en ai ni peu ni prou. li Peu ou point, presque 
point; ni peu ni point, point du tout. II a peu ou 
point de santé. Je n'en ai ni peu ni point. || Mettre 
peu pour son compte, mettre peu dans le commerce 
de la vie, contribuer faiblement au bien-être com- 
mun, ou à la conversation, ou à Tamusement. U Cest 
peu de, suivid'un substantif, signifie que la chose 
dont il s'agit ne suffit pas, ou qu'on ne s'y arrete pas, 
qu'on ne s'y borne pas. C'est trop peu de Jason que 
ton oeil me dérobe, Cest trop peu de mon lit; tu veux 
encor ma robe, Rivale insatiable.... cohneille, 
Médée, iv, 1. Pour ébranler mon cceur Est-ce 
peu de Camille? y joignez-vous ma soeur? id. Hor. 
11, 6. Cest peu de quatre jours pour un lei sacri- 
fice, id. Titeet Bérèn. v, 2.Cétaiipeu de nos maux; 
nous y joignons nos vices, collin d'bahleville, 
Oplimiste, in, 9. Encore est-ce peu du talent, ce 
dou précieux de la nature, si le travail ne le déve- 
loppe.... marmontel, OEuv. t. ix, p. 446.. ||On dit 
quelquefois: c'est peu.... que de..,. Pour en venir à 

ti. — 137 
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bout, c'esttrop peu que de vous, coun. Cid, v, 
|| Cest peu de.... avec un verbe à l'infinitif. Pau- 
line : Cest peu de me quitter, tu veux donc me sé- 
duire? — Polyeucte ; C'est peu d'aller au ciei, je 
vous y veux conduire, corn. Poly. iv, 3. Cest peu 
d'être pbilosophe, il faut étre chrétien, mainten. 
Lett. à M. d'Aubigné,ll juill. 1684; II Cest peu 
que.... avec le verbe au subjonctif. Cest Ppu 
que, le frontceint d'une mitre étrangère, Ce lévite 
à Baal prête sou ministère, rac. Alhal. i, K|| Cest 
peu fait à vous de..., c'est-à-dire vous aurez fait 
peu quaud vous aurez— Apprenez de mon prince, 
ô monarques vaiuqueurs, Que c^st peu fait à vous 
de reprendre une place, Si vous ne trouvez 1 art 
de regagncr les coeurs, corn. Inscvipt. vniscs sous 
des estampes, xiv, Ia paix dAlet. || 4° Peu, peu 
de gens, avec le verbe au pluriel. Beaucoup par 
un long âge ont appris comme vous, Que le mal- 
heur succède au bonlieur le plus doux; Peu savent 
comme vous s'appUquer ce remède, corn. Hor. v, 
2. Pai permis à fort peu de lui rendre visite, m. 
Perthar. iv, 3. II régna dès J'enfance et régna 
sans jaloux, Estimé d'assez peu, mais obéi de tous, 
id. Fulch. iv, 2. Assez de gens méprisent le bien, 
mais peu savent le donner, la rochef. Maximes, 
308. Mais, dil Machiavel, peu sont corrompus par 
peu, montesqweu , Pspr. vi, 6. Combien peu ont 
assez de vie pour voir toute leur gloire et toute 
leur influence! la haepe, Éloge de Yoltaire. 
|| 5o Peu, sans artiole et construit avec un substan- 
tif, en petite quantité. Trop peu d'lionneur pour 
moi suivrait cette victoire, corn. le Cid, n, 2. Si 
vous avez beaucoup de bien, donnez beaucoup; si 
vous en avez peu, ayez soin de donner de ce peu, 
même de bon coeur, saci, Bible, Tobie, iv, 9. 11 y a 
peu de familles dans le monde qui ne touchent aux 
plus grands princes par une extrémité et, par Tau- 
tre, au simple peuple, ea bruy. xiv. Le tribunal sa- 
gement tempéré est le plus ferme appui d^une bonne 
constitution; mais, pour peu de force qu íl ait de 
trop, il renverse tout, j. J. houss. Confrat, iv, 6. 
Tout ce qui doit finir est de peu de durée, p. le- 
eriin, Poésies, t. i, p. 28, || Un homme comme il 
y en a peu, un homme rare en son espèce. Les 
auteurs d'entre les modernes... un médecin comme 
il y en a peu, dider. Lett. s. la chirurgie. || Peu de 
chose, une chose petite. Pour mériter ce sort, je 
suis trop peu de chose, mol. Mèlic. i, 5. Peu de 
chose nous console, parce que peu de chose nous 
afflige, pasg. Pens. vi, 22 bis, éd. iiavet. |1 Cest 
peu de chose se dit d'ime personne, d'une chose 
dont on no fait point de cas. Quand on Tignore 
[qu'une femme est infldèle], ce Cest rien; Quand on 
le sait, Cest peu de chose, la font. Coupe enchant. 
Je vous exhorle àjouir, autant que vous pourrez, 
de la vie qui est peu de chose, sans craindre la 
mort qui Cest rien, volt. I.ett. Mme du Deffant, 
13 oct. 1759.1| Cest peu de chose que de nous, se 
dit pour exprimer que la condition humaine est 
bien précaire. || 6° Pris adverbialement et con- 
struit avec un verbe, ou un adjectif, ou un adverbe, 
en petite quantité. Fort peu. Bien peu. Dieu les 
épargne si peu [les grands], qu'il ne craint point 
de les sacrifier à Pinstruction des hommes, noss, 
Ducíi. d'Orl. Aussi peu capable de commettre une 
injustice que de la soulfrir, fléch. Duc deMont. J'ai 
honte de me voir si peu digne de vous, rac. Mithr. 
m, i.Jeunes, pleinsde lapremière ardeurdesavoir, 
fort unis, et, ce que nous ne comptions peul-être pas 
alors pour un assez grand bien, peu connus, font, 
Varignon. II est vrai que je suis un peu sourd, un 
peu aveugle et un peu impotent, volt. Lelt. d^r- 
geníal, 20 juin <774. Peu ou point détournés de 
leurs travaux, j. j. rouss. Gouvern. de Pologne, cb. 
<2. Cette lettre, qui est si peucelle d'un roi, et qui 
Cen est pour moi que plus précieuse etpluschèro... 
Calemb. Lett. auroi de Pr. <6 aoüt 1770. || Acheter 
peu, acheter à bon marché. Do me nourrir de vian- 
des saines, et de les acheter peu, la bruy. x. |{ Peu 
souvent, assez rarement. II arrive peu souvent que 
1'amitié qui est entre les hommes soit de longuo 
durée. H Le peu souvent que.., le peu de fois que... 
...Le peu souvent que ce bonheur arrive, Piquant 
notre appétit, rendsa pointe plus vive, corn. Veuve 
1, 1, <'• édit. || Peu... que, c'est-à-diro peu... si cé 
Cest. La nation moscovite peu connue que de ses 
plus proches voisins, fonten. Czar Pierre. || 71 Peu à 
peu, loc. adv. Lentement, insensiblement. Si on pou- 
vait observer une langue dans ses progrès successifs, 
on verrait les règies s'étabUr peu à peu, condíllac, 
Gramm. 1,8. || Peu à peu se dit en vers sans hiatus. 
Son regard peu à peu ralontit sa fierté, hesmarf.ts", 
dans malh. édit. de ménage, p. 274. || 8o Dans 

peu, sous peu, loc. adv. Dans peu de temps. II 
arrivera sous peu. Je reviendrai dans peu conter 
de point en point Mes aventures à mon frère, la 
fontaine, Fabl. ix, 2. Dans peu tu te maries, 
boil. Saí. x. || Substantivement. Mais dans peu.... 
Ce dans peu pour eux Cest qCune fable, haute- 
rociie, le Soup. mal apprêté, sc. t. ||I1 y a peu, 
depuis peu de temps. II y a trop peu que je suis 
dans un pays oü... sév. 24 juill. 1689. II y a si peu 
que la Pentecôte est passée, id. 22 juin <689. II y 
avait fort peu que mon père avait fait une retrai te 
à Saint-Lazaro, st-sim. 6, 78. || Depuis peu, depuis 
peu de temps. Votre frère son fils, depuis peu de re- 
tour... corn. Nicom. I, <• || Peu après, peu de temps 
après. || 9o Quelquepeu, un peu. Unpaien qui sentait 
quelque peu le fagot, la font. Fabl. IV, <9. Est-il 
juste qu'on meure Au pied levé? dit-il [le cente- 
naire] : attendez quelque peu, m. íb. vm. <. J'en 
avais fait à sa mère quelque peu d'ouverture, mol. 
V Ar are, iv, 3. A vous le dé; vous méritez la place 
Quelque peu mieux que messieurs tels et leis, mil- 
lev. Épigr. Le fauteuil académique. || 10° Tant soit 
peu, très-peu. Et si j'ai sur ce point Acquis tant 
soit peu d'habitude, la font. Fabl. xi, 4. Ne croyez 
pas que ces excessives et insupportables douleurs 
aient tant soit peu troublé sa grande ârae, boss. 
Duch. ti'Orl. || Substantivement. Un tant soit peu, 
très-peu. Ne m'en donnez qu'un tant soit peu. Douce 
monnaie, un tant soit peu légère, Marquée au coin 
des volages amours, millev. la Femme. || 11° A peu 
près, à peu de chose près, presque, environ. Depuis 
la guerre de Troie, la Grèce fut barbare, ou à peu 
près, jusqu'à Solon, condil. Ilist. anc. m, <2. || Sub- 
stantivement. Cet à peu près est admirable 1 boss. 
Yariat. xn, 24. Nous ne sommes guère faits pour 
avoir une notion exacle des choses; Fâ peu près est 
notre guide, volt. Ess. mceurs, liem. xix. Vous me 
demandez si je suis à peu près heureux ? il n'y a en 
effet en ce genre que des à peu près; maisquel est 
votre à peu près, madarae? m. Lett. Mme du Deffant, 
21 oct. <770. || 12° Si peu que rien, une très-petite 
quantité. Je promets á Monsieur d'Orléans, et à 
ceux que vous emploierez auprès de lui, de l'im- 
mortalité selon mes forces; c'est-à-dire si peu que 
rien, scarr. Lett. (Euv. t. 1, p. <66, dans pougens. 
D Si peu que, loc. conj. avec le subjonctif, en quel- 
que petite quantité que.... Dieu sait combien cette 
inquisition croitra en peu de temps, si peu qu'elle 
puisse prendre racine, pasc. Prov. xix. Si peu qu'on 
ait considéré les anciens monuments de TÊglise, 
boss. Hist. 11, <3. Si peu qu'on excitât la vivacité de 
Philoctète, on lui faisait dire ce qu'il avait résolu 
de taire, fén. Tél. xvi. || 13° Pour peu que, loc. 
conj. avec le subjonctif, pour quelque petite quan- 
tité que. Et pour peu qu'on le pousse, il est prêt 
d'éclater, corn. Pomp. tv, 1. Pour peu de réílexion 
que vous fassiez sur la manièie dont on se gou- 
verne à la cour, bourdal. Myst. Pass. de J. C. t. 1, 
p. <77. Dans un pays oú, pour peu de grandeur qu'on 
ait, on en a toujoursplus que de bonheur, maintenon, 
Lelt. à il/mc de Sl-Geran,t. n,p. <01, dans pougens. 
1| Proverbes. Paix et peu, tfest-à-direla paix, la tran- 
quillité avec peu de bien est préférable à beaucoup 
de bien sans la paix. || Peu et bon signifie qa'on se 
contente de peu pourvu que ce peu soit bon. || A 
grands seigneurs peu de paroles, c'est-à-dire il faut 
leur expliquer en peu de mots ce qu'on veut leur 
faire entendre. 

— REM. 1. Le peu d'eau quej'ai bu ou bue : cela 
dcpend du mot auquel on fait rapporter que; si c'est 
à peu, mettez bu; si c'est à eau, mettez bue. Mais 
auquel faut-il le faire rapporter? Cela dépend entiè- 
remenl de la pensée de celui qui parle. Le peu de 
confiance que vous nFavez témoignée npa rendu le 
courage; en cette phrase on veut dire que la con- 
fiance témoignée, quoique petite, a rendu le cou- 
rage. Le peu de confiance que vous ra'avez témoigné 
m'a ôté le courage; en cette phrase on veut dire 
que peu de confiance a été témoigné. Lo peu d ba- 
bitants que Ia guerre a laissés dans cette ville ne 
sont pas à craindre : ce sont les habitants laissés 
dont il s'agit; mais le peu d'habitants que la guerre 
a laissé empèche de garder les murailles, cest le 
peu laissé qui empêohe. 1| 2. Peu joint à Ia préposi- 
tion de et suivi dhm nom au singulier régit le 
verbo au singulier : Peu de monde a su mon ar- 
rivée; mais il régit le verbe au pluriel, quand il 
est suivi d'un substantif pluriel : Peu de paroles 
suffisent au sage. || 3. Si peu est déterminé avec un 
nom au pluriel, on peut mettre le verbe au pluriel 
ou au singulier, suivant Pidée qu'on aura : Ce peu 
de mots suffira ou sufíiront. || 4. 11 faut se garder de 
confondre peu et gucre. Guère veut dire beaucoup; 

seulement, comme il ne se construit qu'avec la né- 
gation, ainsi construit il signifie peu. 

— hist. xi* s. Ainz i ferai un poi de legerie, Ch. 
deRol. xxi. Donc [il] at tel duel [deuil] pour poi 
d'ire ne fent, ib. xxn. De nos Kranceis me semble 
aveir mult poi, ib. lxxx. {| xii's. Fors qu'un seulpou 
lui messiet, ce in'est vis : Ce que trop [elle] tient ses 
ieus de moi eschis [éloignésj, Couci, ix. Poi aime son 
seigneur.... Qui par fausse achoison [imputation] 
de lui servir se part, Sax. xix. Tuit sevent qu'il [le 
roi] vus ad durement honuré, Del poi ú vus trova 
hautement alevé, Th. lemart. 83. Et jà soit ce que Ia 
pense [pensée] ait alcune poie chose comprise de lui 
|Dieu], Job, p. 479. || xiii's. Bois, vous savez que Diex 
a pou d'amis, Ne onques mais rden ot si grant mes- 
tier [besoin pour la croisade], quesnes, Itomancero, 
p. <01. Lors a la male vieille un poi avant passé, 
Jteríe, xv. Vous en avez assez et je en ai trop po, 
ib. xxxn. [11] A Ia chasse laissie; A ceste heure lui 
fu mout pou de chasserie [la chasse lui soucia peu], 
ib. cxix. Mès 1'entrée ert d'estroite manche, Le col 
si fort li estraingnoit, A parun pou ne 1'estrangloit, 
Llen. 7026. Que por Dieu li doint.... Ou poi ou 
grant de sa viande, ib. 966. Sovaigne vos que li 
apostre N"orent pas paradix por pou, ruteb. 1, p. < 23. 
Après la bataille mons. Gautier, estoit frere Guil- 
laumc de Sonnac, mestre du Temple à [avec] tout 
ce pou de freres qui li estoient demourez de la bataille 
du mardi, joinv. 232. || xiv s. Aucun peu dif- 
ferent les bons et les malvais en.... oresme, Eth. 
30. || xv' s. S'il Feust tant soit peu tenue, Ia ville 
de Meleun eust été mieulx advitaillée qu'elle ne fut, 
al. ciURT. LList. de Charles Y1I. Et ne mengeoient 
seulement que cliair de cheval; qui est une chose 
peu ou neant nourrissant, juven. Charles F/,1420. 
Et division se mist entre eulx, qui a duré jusques au 
jourdhuy ou peu s'en fault, comm. i, 3. |1 xvi' s. Elle 
estoit poy plus poy moins [environ] grosse comme Ia 
pilo St-Mars, rab. Garg. 1, <6. Vray est que ce peu 
[la moelle] plus est delicieux que le beaucoup de 
toutes aultres, id. ib. t, prol. Peu de temps aprez, le 
bon Pantagruel tumba malade, id. Pant. 11, 33. 
Certains petitz boucliers legiers, sonnans et bruyans 
quand on y touchoyt tant peu feust, id. ib. v, 39. 
Vray est qu'il y en avoit peu [de vin], et ne vous 
plaist ce que Ton dist communement : un peu et 
du bon, in. iv, anc. prol. Ainsi peu près au juge 
devisay, marot, 1, 200. A peu que je ne leur fay 
la response, que foit Virgile à un quidam Zoile, 
qui.... dubell. 11,5, recto. Mais pour venger Pin- 
jure d'un empire, Si peu de sang pourroit il bien 
suffire? id. v, 52, verso. Ainsi de peu à peu 
creut Pempire romain, id. vi, 69, verso. En si 
peu que de rien [en un instanl], id. vi, 62, recto. 
Sa fureur pour un temps cachée Sembloit quelque 
peu relaschée, id. vii, 47, verso. J'ay des premiers 
de ceux du mestier dont je suis, Osé vous estrener 
de ce peu que je puis, id. viu, 57, verso. Pour ne 
perdre peu de [quelques] corps morts, mont. i, <9. 
Cest peu de chose.... ce n'e3t pas chose de pou, id. 
1, <07. Us tous estiment de peu [ils font peu de cas 
de vous], id. 1, <40. II n^st rien plus gay, et, a peu 
quejenedie, follastre, id. I, <76. Pour peu que 
nostre raison se destourne de la voye trassée, id. i, 
250. Mais je nFen voys un peu bien à gaúche de 
mon theme, id. m, <<7, Un homme de peu, id. iv, 
63. Coei doit suffire, pour faire conoistre que le peu 
s'augmente et le beaucoup s'entretient par lo moyen 
de la concordo, lanoue, 63. 11 les faut bien remar- 
quer, et nMmputer pas à tous la faute de peu, m. 
85. Peu de choses lui plaisent et beaucoup lui dé- 
plaisent, m. <49. ... Se soucient peu ou point de la 
misere des affligez, id. 215. Le trop ou le peu ap- 

.portent diflbrmité, m. 20). Foco y bueno : qui est 
à dire peu et bon, id. 273. Vous aurez pour agrea- 
blo Taflection que j'ay eu d'enrichir nostre langue, 
selon la foible portée de mon pou de sens et de litte- 
rature, amyot, Epit. llz s'y assombloient par quin- 
zaines en chasque sale, peu plus ou peu moins, id. 
I.yc. <8. Brennus prit Home peu plus de soo ans 
après sa premiere fondation, id. Cam. 39. Là 
les capitaines comploterent pour emposcher à leur 
chef 1'essai de ce logis avec son peu, en lui repro- 
chant St-Mandé, d'aui!. Ilist. 111, 9. Si pou que tu 
vivras, tu vivras en moleste, rons. 870.... Ditas moi 
un peu, escoutez un peu, h. est. Conform. p. '9. 
Peu do bien, peu do souci, leroux de lincy, Prov. 
t. 11, p. 371. Pou parler, bien ouvrer, id. ib. Je pense, 
sans estre deceu, Que ce n'est rien, ou c'est bien 
peu, am. jamin, Poésies, p. 161, verso, dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, pô, pok; bourg. pecho; picard, 
poke àpoke; provenç. pauc; cat. poc; port. pouco; 
esp. etital. poco; du lat. paucus; grec, iraõpo;; 
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comparez 1c goth. favs; ano. haut-allem. folie; angl. 
few. 

f PEÜCÉDAN (peu-sé-dan), s. m. Genre d'oml)el- 
lifères, dans lequel on distingue le peucédan dit 
aussi fenouil de poro (peucedanum officinale, L.). 

— ÉTYM. üe-jxÉòavov, de TcEuxéòavo;, amer, dé- 
rivé de tceúxyi, pin, résine. 

f PEÜCÉDANIN (peu-sé-da-nin), s., m. ou PEU- 
CÉDANITE (peu-sé-da-Ei-r), s. f: Torme de chi- 
mie. Substance cristallisable, extraite de Ia racine 
du peucédan au moyen de Talcool bouillant. 

t PEUILLE (peu-ll', 11 mouillées), s. f. Ancien 
terme de monnaie. Petit morceau de Tespèce mon- 
noyée ou du métal sur lequel on fait l'essai du 
reste. X cbacun des juges gardes, trois deniers 
tournois pour leurs droits de peuilles.... boutons et 
peuilles d'essai, Arrêt du Cons. d'Étal, 4 oct. to"o. 

— ÉTYM. Lat. petalum, feuille, du grec «Éraiov 
(voy. pétale). 

PETJPLADE (peu-pla-d'), s. f. H 1° Nombre 
d'hommes et de femmes qu'on envoie dans un 
pays pour le peupler. Lorsque nous envoyâmes une 
peuplade en lonie, d'ablanc. Lucien, dans le roux, 
Dict. com. || Faire une peuplade dans un pays, y 
établir une population, une colonie. |1 2° Petites so- 
cictés, petits groupes d'hommes, dans les pays non 
civilisés. On trouva presque loute PAmérique par- 
tagée en une multitude de petites peuplades qui 
toutes avaíent leur dieu protecteur, volt. Dict. phil. 
Iteligion. || Par extension. Le combat des Titans et 
des Typhonsne fut que celui de deux peuplades de 
génies, eartiiél. Ánach. ch. 04. || 3o Actionde peu- 
pler. Le but, le devoir d'un gouvernement sage est 
évidemment la peuplade et le travail, volt. Dial. 
4. Nous y portâmes en pompe des lapins pour la 
peupler; autre fêtc pour Jean-Jacques; ceite peu- 
plade me rendit la petite lie encore plus interes- 
sante, j. J. rouss. Confes. xn. ]] Population. [Les 
Suissep] fiers de leur abondance, de leur peuplade, 
de leurs richesses, n'ARGENSON, ilém.t.u, p. 103. 
II Se dit aussi du frai de Palevin, et de tous les petits 
poissons dont onempoissonne unétang, unvivier. 

— HiST. xvi" s. Villcgagnon s'adréssa à 1'adiniral 
[Colignyj, luy exposant son desir d'aller faire peu- 
plade en Amerique, se couvrant du zele d'y planter 
la religion reformée, d'aub. Hist. i, 4). 

— étym. Peupler. 
i. PEUPLE (peu-pP), s. m. |11° Multitude d'liom- 

mes d'un même pays et vivant sous les mêmesiois. 
Ces peuples si braves et si be!liqueux; et que vous 
dites qui sont nés pour commander à tous les au- 
tres, fuient devant une armée qu'ils disaient être 
composée de nos cochers et de nos laquais, voit. 
íetl. 74. Chaque peuple a le sien [gouvernementj 
conforme àsanature, Qu'onne saurait changer sacs 
lui faire une injure, corn. Cinna, n, t. II est dange- 
reux de dire au peuple que les lois ne sont pas jus- 
tes; car il n^ obéit qu'ii cause qu'il les croit justes, 
pasc. Pens. vi, 40 bis, édit. havet. On énerve la re- 
ligion quand on la change, et on lui ôte un certain 
poids qui seul est capable de tenir les peuples, uoss. 
Peine ÍPÁnglet. Les peuples ne souffrent que par les 
fautes des róis, qui devraient veiller pour les empè- 
cher de soufTrir, fén. Tél. xxiv. Ce sont les peuples 
qui assurent toujours, la gloire et la grandeur du 
souverain, mass. Pclit carême, Caract. grand. de 
J. C. II y a des peuples sans physionomie auxquels 
U ne faut point de peintres, J. J. rouss. Uél- I, 12. 
Peuples, formez une sainto alliance, Et donnez- 
vous Ia main, bErang. Sainle-Alliance. Tout trom- 
pe.... Gloire, amitié, travail, repôs, Le monde et. ses 
encbanteresses, Les béros comme les mallresses, 
Les peuples comme les héros, p. lebrun, Voy. de 
Grèce, in, 2. || Fig. Comme il [Dieu] se sert do ses 
anges, peuple naturellement sujet et créé, boss. 0" 
avert. eo. H La souveraineté du [icuple, doctrine po- 
litique d'après laquelle tout pouyoir réside dans le 
peuple, par opposition à Ia doctrine du droit divin. 
Aprcs tout, oü veut-on aller parcet empire du peu- 
ple? ce peuple à qui on donne un droit souverain 
sur les róis, en a-t-il moins sur toutes les autres 
puissances? boss. 5" avert. 58. || Mon peuple, son 
peuple, le peuple auquel j'appartiens, il appartient. 
Esther n'avait point encore découvert ni son pays ni 
son peuple, selon Tordre que Mardochée lui en avail 
donné, saci, Dible, Esther, u, 20. || 2'Auplur. Peu- 
ples se dit quelquefois des babitanls d'un Etat com- 
posé de diversos provinces qui n'ont pas élè réunies 
en méme temps et qui sont régies par des lois dif- 
férentes. Les peuples qui composaient Tempire ro- 
matn. |1 3' Multitude d'bommes qui, bien que nMia- 
bitant pas le mCme pays, ont une même religion 
-ou une méme origine. Le peuple juif est dispersé 

par tcute laterre. Tout le peuple chrétien. || 4° Dans 
le style biblique, le peuple de Dieu,. ou, absolu- 
ment, le peuple, le peuple juif. J'imprimerai ma 
loi dans leurs entrailles, et je Técrirai dans leur 
coeur; et je serai leur Dieu, et eux ils seront mon 
peuple, saci, Bible, Jeremie, xxxi, 33. Tandis que 
les prophétes ont été pour maintenir la loi, le peu- 
ple a été négligent; mais, depuis qu'il n'a plus eu de 
prophétes, le zèle a succédé, pasc. Pens. xv, 13 bis. 
|| Au plur. Les peuples, les nations en dehors du 
peuple juif. Dansle style de TÊcnture, le peupiejuif 
estappelé, en nombre singulier et par excellence, le 
peuple, ou le peuple de Dieu; et, quand on trouve les 
peuples, ceux qui sont exeroés dans les Écritures en- 
tendem les autres peuples qu^n voit aussi promis 
au Messie dans la propbétie de Jacob, boss. Hist. 
u, 2. || Peuple se dit aussi des chrétiens, en tant 
que peuple de Dieu. Dieuvoulantse former un peu- 
ple saint qu'il séparerait de toutes les autres na- 
tions, pasc. Pens. xi, 5 ter. II [Jésus-Christ] devait 
lui seul produire un grand peuple, élu, saint et 
choisi.... id. ib. xvni, 10. Nous qui nous vantons 
d'être le peuple choisi, nous qui nous regardons 
comme la nation sainte, mass. Carême, Mot. de 
comi. |{ Le peuple-roi, 1'ancien peuple romain. Ô 
Romains, disait-il; peuple-roi que je sers, volt. 
íforí de César, m, s. || 5° Peuple se dit par rap- 
port au gouvernement d'un roí, d'un évéque, etc. 
Je nPécarte, je vais détrôner le sophi; On m'élit 
roi, mon peuple m'aime, la font. Fabl. vn, lo. 
Bientôtchéri de son peuple, il [le cardinal de Fleury] 
1'édifie par ses exemples.... il le garantit des fureurs 
de la guerre par sa prudence, maiban, Éloges, 
cardinal de Fleury. Belzuns, ce pasteur vénó- 
rable, Sauvait son peuple périssant, volt. Odes, 3. 
|| 6° Habitants d'une même ville, d'un même vil- 
lage, etc. Tout le peuple du bourg. Le même peu- 
ple [de Paris] qui avait fait treize móis auparavant 
des feux de joie pour leur emprisonnemeut, en íit 
tous ces derniers jours pour leur liberté, retz, Mém. 
t. ii, liv. m, p. 326, dans pougens. (1 U y a beau- 
ooup de peuple dans Paris (locution vieillie), c'e3t- 
à-dire la population de Paris est três-grande. || 7" Le 
peuple, considéré dans les republiques comme le 
souverain. Le peuple, dit-il [PlatonJ, est unanimai in- 
constant, ingrat, cruel, jaloux, incapable de se laisser 
conduire parla raison, rollin, Hist. anc. (Euv. t. iv, 
p. 73, dans pougens. Le peuple, qui a la souveraine 
puissance... montesq. Esp. n, 2. II y avait un grand 
vice dans la plupart des ancienncs républiques, 
c'est que le peuple avait droit dy' prendre des réso- 
lutions actives et qui demandent quelque exécu- 
tion, chose dont il est entièrement incapable, m. ib. 
xi, 6. Mais le peuple, indigne que la loi le contrai- 
gne, Voudrait être séduit et ilatté comme un roi, 
masson, Helvél. vi. || 11 se dit d'une partie de la na- 
tion considérée au point de vue des divisions éta- 
blies en politique. Le sénat et le peuple romain. On 
dit toujours qu'il n'y a point d'assurance au peuple, 
on en a menti : il y a mille fois plus de solidité 
dans 1c peuple que dans lecabinet, retz, Mém. t. n, 
liv. ni, p. 439, dans pougens. (j Orateur du peuple, 
s'est dit, pendant la Révolution, des chefs des attrou- 
pements populaires qui, admis à la barre de laCon- 
vention, y prenaient la parole au nom du peuple 
de Paris. || 8" 11 signiíie quelquefois la multitude, 
le public considéré en son ensemble. Le peuple 
raisonne ordinairement ainsi : une chose est pos- 
sible, dono elle est, pasc. Pens. xm, 23. En- 
core que les opinions du peuple soient saines, 
elles ne le sont pas dans sa tète, car il pense 
que la vérité est oü elle n'est pas, m. ib. v, 2 ter. 
Le peuple honore les personnes de grande naissance, 
les demi-habiles les méprisent... les habiles les ho- 
norent, non par la pensée du peuple, mais... m. ib. 
v, I. Et 1'archiduc, forcé d'avouer qu'il n"avait pas 
de pouvoir [pour traiter], íit connaltre lui-mème au 
peuple ému, si toutefois un peuple ému connait 
quelque chose, qu^n ne faisait qu abuser de sa cré- 
dulilé, boss. le Tellier. Le peuple appelle cloquence 
la facilité que quelques-uns ont de parler seuls et 
longtemps, la bruy. i. En faisanl semhlant d'êlre 
les protecleurs du pauvre peuple qui n'est que 
le sol peuple, volt. Letl. Condorcet, is juill. 
1774. Reprochcs que nous avons entendus de nos 
jours, tant celte énorme bête qu'on appelle le peu- 
ple s'esl toujours ressemblé, bider. Claude et Nér. 
i, 7b. Le peuple est sans doute un animal imbécile 
qui se laisse conduire dans les ténèbres, quand on 
ne lui presente pas quelque chose de mieux, d'alemb. 
Lelt. au roi de Pr. 30 nov. 1770. Et le peuple in- 
constant n^ qu'un jour de courage, c. dblav. 
Vêpr. sicil. m, o. i Rome, Varron trouvait que, 

pour lelangage, comme pour le reste, le peuple ne 
dépendait que de soi-même, et que chacun dépen- 
dait du peuple, villemain, Dict. de l'Ac. fr. Préface. 
|l Populairement. Se moquer du peuple, insuiter à 
Topinion. || 9° La partie de la nation, considérée par 
opposition aux classes oú il y a soit plus d'aisance, 
soit plus dünstruction. M. le Prince était si Ias de 
tout ce qui s'appelait peuple, qu'il n'y faisait pas seu- 
lement de réflexion, retz, Mém. t. m, liv.iv, p. 365, 
dans pougens. II y a le peuple qui est opposé aux 
grands, c'est la populace et la multitude; il y a le 
peuple qui est opposé aux sages, aux habiles, aux 
vertueux, ce sont les grands comme les petits, la 
bruy. ix. C'est déjà trop d'avoir avec le peuple une 
même religion et un même Dieu; quel moyen en- 
core de s'appeler Pierre, Jean, comme le marchand 
ou le laboureür? m. ix. II [un grand] s'enivre de 
meilleurvin que Phomme du peuple; seule diffé- 
rence que la crapule laisse.... entre le seigneur et 
Pestafier, m. ib. Louis XI; Ces misérables-là font 
du bonheur de tout! — Olivier : Bonheur qui sent 
le peuple, c. belav. Louis XI, ni, 3. || Le petit 
peuple, le menu peuple, le bas peuple, les classes 
tout à fait inférieures. Je fus averti que Pabbé 
Fouquet cabalait contre moi ehez le menu peu- 
ple, retz, Mém. t. ii, liv. m, p. (45. Dans le gou- 
vernement même populaire, la puissance ne doit 
point tomber entre les mains du bas peuple, 
montesq. Espr. xv, 18. Le petit peuple est pauvre 
dans le riche pays de Finde, ainsi que dans pres- 
que tous les pays du monde, volt. Mceurs, 104. j] Fa- 
miliòrement. Le petit peuple, les enfants. Je n"aime 
ce petit peuple [ses pelits-enfants] que pour Pa- 
mour de vous, sév. 26 aoüt 1675. Pauline [filie de 
Mmede Grignan] meparait digne d'être votrejouet... 
le petit marquis [son flls] est fort joli... parlez-moi 
souvent de ce petit peuple. et de Pamusement que 
vous y trouvez, id. 30 juin 1677.1110" Par exten- 
sion, foule, rassemblement. En quelque endroit 
que j'aille, il faut fendre la presse D'un peuple 
cPimportuns qui fourmillent sans cesse, boil. 
Sat. vi. Je n'ai percé qu'à peine Les ílots toujoui-s 
nouveaux d'un peuple adoraleur, rac. Bérén. II, 
3. Tout un peuple autour d'oux pleure et frémit 
d'eirroi, volt. Orph. m, 5. || Un grand peuple, 
une grande foule. Un grand peuple, seigneur, 
dont cette cour est pleine, Par des cris redoublés 
demande à vbir la reine, corn. Pomp. v, 6. Un 
grand peuple les suit, rac. Bérén, iv, s. || Particu- 
lièrement, grand nombre de personnes considérées 
par des côtés qui leur sont communs. Qui pourrait 
cependanl fexprimer les cabales Que formait en ces 
lieux ce peuple de rivales...? rac. Esth. i, I. On 
peut bien dire que les Romains êtaient un peuple 
de soldats, né et formé pour la guerre... rollin, 
Trailé desÉt. ni, l.Oü le maltre apparent dunpeu- 
ple de valets N'en est en elfct que 1'esclave, la- 
motte, Odes, t. i, p. 390, dans pougens. Faire du 
genre humain un peuple de frères, volt. Dict. phil, 
Religion. Je ne jugeai pas à propos d'aller cher- 
cher des Dianes et des Sylvandres chez un peuple 
de forgerons, j. j. rouss. Confess. iv. Quels hom- 
mes devaient être alors les Porlugais, et quels res- 
sorts extraordinaires en avaient fait un peuple de 
héros! raynal, IHst. phil. i, i8.'Et d'un peuple 
d'élus la demeure éternelle, delille, Par.perdu, xi. 
1111° Petits poissons qui servent à peupler un étang. 
Mettre du peuple dans un étang. ||12" Rejeton au 
pied des arbres, des plantes. (113° Adj. Qui tient 
du peuple, qui en a le caractère, qui ne s'élève pas 
au-dessus de lui. || En un seus défavorable. Ils [les 
princes lorrains] avaient si bonne mine, qu'auprès 
d'eux les autres princes paraissaient peuple; l'ex- 
pression est deMme la maréchale de Rais; cette fa- 
çon de parler est un peu hardie, et un grammairien 
scrupuleux dirait: paraissaient bourgeois, balz. t. n, 
p. 491, éd. in-f°. 11 faut être bien peuple pour se 
laisser éblouir par Téclat qui environneles grands, 
bouiiouks, Nouv. rcm. L'Êglise ne vous a pas de- 
mandé alors [au baptéme] si, par votre naissance 
selon la chair, vous étiez grand ou peuple, mass, Ca- 
rême, Immutab. de la loi. II yen a [dessiècles] oú 
tout le monde est peuple; et ceux-là sont sans com- 
paraison les plus favorables à Tétablissement des 
erreurs, fonten. Oracles, I, H. Comment, s^cria- 
t-elle, appelez-vous peuple les deux bommes qui 
sortent d'ici? ils ont bien deTesprit, répliquai-je, 
mais ils ne raisonnent jamais, in. Mondes, 6" soir. 
Oui, il a de Tesprit si peuple! d'allainval, hcole 
desbourg. i, 2. || Air peuple, air commun, yulgaire, 
|{ En un sens favorable. Le peuple n'a guère d es- 
prit, et les grands n'0Dt point d'àme... faut-il opterr 
je ne balance pas, je veux être peuple, la bruy. ix. II 
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[le peuple de Paris] est moins canaille et plus peuple 
que les aiifres peuples, mariv. Marianne, part. n. 
Que sans affeclation je fusse peuple à laguinguette, 
J. rouss. Ém. iv. Bras, tête et cceur, tout était 
peuple en lui, bébang. Manuel. || Proverbe. La voix 
du peuple est la voix de Dieu, c^st-à-dire ordinai- 
rement le sentiment général est fondé sur la vérité. 

— HIST. ix" s. Pro Deo amur et pro cristian po- 
blo, Sermcnt. || xm" s. L'endemain parlerent li ba- 
ron, et distrent qu'il montreroient Alexis au peu- 
ple de Constantinoble, villeh. lxviii. Là ot moult 
grant pueple assemblé de sou lignage et de ses 
gens, id. xxm. Venés avant, mes pules [mou peu- 
ple], qui mes comans fesis, Quand tu me veis mort 
et tu m'ensevelis, Ch.d'Anl. 11, 601. ||xv" s. Voire- 
ment, il n'est nul sire chretien... qui hors de leur 
pays puissent trois ni quatre ans tenir tel peuple 
de gens d'armes... que il ne fust tout usé et miué 
de chevance et de finance, froiss. ii, ii, 136. Kt le 
peuple esmeu par les ennemis dudit frere [Savona- 
role], comm. viu, to. || xvi" s. Le peuple [le vulgaire] 
disoit en ma jeunesse, que... mont. i, 22. Le menu 
peuple, amyot, Cor. 31. Ung de noz truchemens ra- 
contoyt à Pantagruel comment ce peuple guai- 
gnoyent leur vie en faozon bien estrange, rab. 
Fant. iv,) 2. Peuple sans blé mal assemblé, leroux 
BE LINCY, PrOV. II, p. 371. 

— ÈTYM. Prov. pobol, pohle; catai, pohle ; esp. 
pueblo; portug. poro; ital. popoío; du lat. põpulus, 
forme à redoublement dérivée du radica! pia, em- 
plir, sanscr. par : proprement, la foule. 

f 2. PEUPLE (peu-pl'), s. m. Nom populairs du 
peuplier. (| Terme de menuisier. Bois blanc de 
France, trÈs-mou, avec lequel on fait le plus sou- 
vent les voiiges. 

— HIST. xvi" s. A Ventour de Tisle js planteray 
certains pibles ou populiers, palissy, 76. Les feuil- 
les de chesne, de sauls, de peuple, o. de serres, 295. 

— Í1TYM. Lat. põpulus, forme à redoublement 
qu'on pout rapprocher de náXXw, agiter, à cause dè 
Tagitation des feuilles de cet arbre. 

PEUPLft, ÊE (peu-plé, plée), part.passéde peupler. 
|| l0Garni de peuple. Les pays habitésparlessauvages 
sont ordinairement peu peuplés, par réloignement 
qu'ils ont presque tous pour le travail et la culture 
de laterre, montesq. Lett. pers. 120. || 2° Empli d'un 
certain nombre de personnes. Les déserfs, aulrefois 
peuplés de sénateurs, Ne sont plus habités que par 
leurs délateurs, sac. Brit. 1, 2. Le corridor oú je 
logeais étaitle plus souventpeuplé de filies de spec- 
tacle, marmontel, Mém. iv. || II se dit aussi d'ar- 
bres, d'animaux. 11 [le riche] peut dans son jardin, 
tout peuplé d'arbres verts, Recéler le printemps au 
milieu des hivers, boil. Sat. vi. 

f PEÜPLEMENT fpeu-ple-man), s. m. Action de 
peupler. Le peuplement de 1'Amérique. {| Action de 
peupler un étang, une basse-cour, un colombier. 
li II se dit aussi de la production des arbres. Les 
essences qu'on choisit de préférence [pour le bois 
de Boulogne] furent le chêne et le bouleau, qui 
aujourd'hui encore forment la basedu peuplement, 
clavé, Re®, des Deux-Mondes, 1866, p. 789. || Dé- 
veloppement dMnfusoires dans un liquide. Le peu- 
plement d'une macération. 

— HIST. xvi" s. Et pourvoyeroit-on au peuple- 
ruent d'icelle [ville] et à Ia bonne police, lanoue, 
454. Ce renouvellement difTere du premier peuple- 
ment du colombier, o. de serres, 403. 

— ÉTYM. Peupler; ital. popolamento. 
PEUPLER (peu-plé), ®. a. || 1° Emplirun lieu d'ha- 

bitants, en les y menant. Rebâtissez son templa, et 
peuplez vos cités, bac. Eslh. 111, 7. Peut-être un jour, 
s'il y a des millions d'habitants do trop en France, 
sera-t-il avantageux de peupler la Louisiane; mais il 
est plus vraisemblable qu'il faudra Tabandonncr, 
volt. Mceurs, 151. || En parlantdesanimaux, peupler 
un pays de gibier. |{ Se dit aussi de plantations. Peu- 
pler un bois, une vigne, y mettre du nouveau plant. 
Les bois les plus épais, surtout ceux oü il y a des 
lontaines, et qui sont peuplés d'arbre3 toujours 
verts, buff. Ois. t. vi, p. 10. |.| 2" Emplir un lieu 
d'fiabitant3 (hommes, animaux ou végétaux), par 
voie de génération. Le gibier eut bienlôt peuplé ce 
pare. Certains arbres renferment leurs semences 
dans des matières légères que le vent emporte; la 
race s'étcnd bien loin par ce moyen et peuple les 
montagnes voisines, boss. Connaiss. v, 2. Et lesai- 
nés tout seuls peupleront-ils le monde? destouch. 
Irrésolu, 11, to. |-) 3° Attribuer une certaine popula- 
tion. 11 faut avouer que d'ordinaire nous peuplons 
et dépeuplons laterre un peu au hasard, volt. 
Bict. phil. Population, 3. Ceux qui la peuplent avec 
des caleuls n'ont pas songéqubl fallait pourvoir à la 

PEU 

nourriture des habitants, condil. Uist. anc. 1, 1. 
|| 4° Emplir d'uu certain nombre de personnes. Les 
marâtres font déserterles villes et les bourgades, et 
ne peuplent pas moins Ia terre de mendiants, de 
vagabonds, de domestiques et d'esclaves, que la 
pauvreté, la bruy. v. || II se dit aussi des personnes 
qui remplissent, Pour échapper ii tant d'essaims di- 
vers D'âpres censeurs qui peuplent Funivers, J. b. 
rouss. Ep. 11, 4. |1 Terme de peinture. Peupler un 
tableau, y faire entrerbeaucoup de figures. |1 5° Fig. 
Emplir de cboses qui n'ont point de corps. Pauvres 
enfants ! de fantômes fúnebres Quelque nourrice a 
peuplé vos esprits, biírang. Sufade. || 6" Terme de 
construotion. Garnir un vide de pièces de bois es- 
pacées ã égalo distance. Peupler de poteaux une 
cloison. Peupler de solives un plancher. H 7° V. n. 
Se multiplier par la génération, en parlant des hom- 
mes et des animaux. Le rustique [paysan], une fois 
marié, peuplera indifféremment, soit qui! soit ri- 
che ou qu'il soit pauvre, montesq. Lelt. pers. 122. 
Ces lapins commencaient à peupler avant mon dé- 
part,j. j. rouss. Prom. 5. Cespetites genspeuplent 
prodigieusement, d'allainv. Éc. des bourg. 111, 12. 
(|8'' Se peupler, ®. rt/I.Devenir rempli dTiabitants. 
Malgré la tyrannic, la Chine, parla force du cli- 
mat, se peuplera toujours, et triomphera de la ty- 
rannie, montesq. Esp. vur, 21. 

— HIST. xn" s. Pensum [pensonsj de la terre pop- 
pler, benoit, v. 6412. || xm" s. Et vinrent ã TEspi- 
gat, une cité qui sour mer seoit et estoit pueplée de 
Latins, villeh. cxxvi. De haus loriers et dé haus 
pins Refu tout pueplés li jardins, la Rose, 1302. Et 
le tertre qui monte ou chastel est peuplé degrosses 
roches, joinv. 271. || xiv" s. Berton [Bretonjen ville 
nul lerron [uous ne laisseronsj ; Ains pupliron tout 
leur país Des subgiz à la flour de lis, Le liv. dulon 
Jehan, 3209. || xv" s. De genslapeuploye [la France], 
La foy augmentoye, Justice gardoye, Science y 
mettoye, a. chart. Vers à la noblesse de France. 
|| xvi" s. Dionysius, estant capilaine d^ne trouppe 
de gens que Tonenvoyoit pour peupler en Italie, y 
fonda la ville de Thuries, amyot, Nicias, 8, Natu- 
rellement se pçuplent les cygnes dans la Charente, 
o. de serres, 380. Quoy que 1'empereur Tacitus son 
parent en eust peuplé [d'exemplaires des ouvrages 
de Tacite] toutes les librairies du monde, mont. iu, 
80. Les bestes y peuplerent incontinent, id. iv, 209. 

— étym. Peuple 1 ; provenç. et espagn. poblar; 
portug. povoar; ital. popolare. Peupler avait aussi, 
dans rancienno langue, le sens de publier. 

t PEUPLEUAIE (peu-ple-rê), s. f. Lieu plante de 
poupliers. 

— HIST. xvi" s. Peupleraye, cotgrave. 
— ÉTYM. Peuplier. 
PEUPLIER (peu-pli-é;!'® ne seprononceet ne se lie 

jamais; au pluriel, Vs se lie: des peu-pli-é-z élevés), 
s. to. Genre de la famille des «alieinées. Peuplier 
dTtalie. Peuplier suisse. Le peuplier, cet arbre ré- 
gulier comme Tarcbitecture, stael, Corinne, xv, 7. 

— HIST. xm" s. Sous ung poplier en Perbe es- 
toient Jouste ung vivier, oü sTjmbroioient, la Rose, 
16887. |j xv" s. II se mue et tourne plus que feuille 
de pouplier, gebson, Haranyue au roy Charles VI, 
p. 17. || xvi" s. En trois especes est distingue le peu- 
plier : populus alba, nigra et libica : en françois 
appellés aubeau, peuplier et Iremble.... tous les- 
quels arbres montent bautement, plus toutesfois 
1'aubeau et le tremble que ni le peuplier ni le saule, 
o. de serres, 800. 

— ÉTYM. Dérivé de peuple 2 ; Berry, popelier, et 
aussi poupe', pouple; picard, peuple. 

f PEÜPLIÈRE (peu-pli-è-r'), s. f. Espèce de 
champignons qui vivent sur les peupliers. 

— étym. Peuplier. 
PEÜR (peur), s. f. || 1° Passion pénible qu'excite 

en nous ce qui paraít dangereux, menaçant, surna- 
turel. Nos prières sont ouies, Tout est reconcilie; 
Nos peurs sont évanouies, malii. ii, 2. Es-tu si Ias 
de vivre? — As-tu peur de mourir? cobn. le Cid, 
li, 2. Je sentis je ne sais quoi qui pouvait être une 
peur, je le pris pour un scrupule, retz, Mém. t. 1, 
liv. 1, p. 34, dans pougens. Nous éprouvâmes en cette 
rencontre qubl est bien plus naturel à la peur de 
consulter, que de décider, id. tb. liv. 11, p- u?3.Corri- 
gez-vous, dira quelque sage cervelle. Eli la peur se 
corrige-t-elle ?la font. Fabl. 11, 14- Nouspensâmes 
verser mille fois.... ce qui vous surprendra, c'est 
que je navais point de peur, sév. 21 aoút 1677. 
11 n'y a pas moyen d"être si mal et si brouillé avec 
soi-méme ; 11 faut títcher d^tablir la peur dans son 
cceur et dans sa conscience, id. mai 1090 (t. ix, 
p. 608, c i. ríonier). Ãtraversles rochers la peur les 
précipite [des chevaux], rac. Phèdre, v, o, En corri- 
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geant une peur par une peur, la peur de la mort par 
celle de la honte,DiDER. ffiu®. 1.111, p. 446,dans,pou- 
gens .La peur est une passion dont 1'animal est sus- 
ceptible, quoiqu'il n'ait pas nos craintes raisonnées 
ou prévues, buff. Disc. nat.anim. CEuv.t. v. p. 351. 
Fi donc, trembler! mauvais calcul, madame; quand 
on cède à la peurdu mal, on ressent déjà le mal de 
Ia peur, bekum. Barb. de Sév. II, 2. La haine a son 
coiirage, et la peur son audace, p. lebrun, Foy. de 
Grèce, ch. vi, 1.1| N'avoirque la peur, en être quitte 
pour la peur, n'éprouver pas le malqueTon redou- 
lait.Ne vousétonnez pas, vous n'aurezque la peur, 
racan, Bergeries, 11, 4, Polísíène. || Je lui ferai la 
moilié de la peur, tfest-à-dire je ne le crains pas, 
je lui rends menace pour menace. |{ Avoir peur de 
son ombro, être très-craintif, très-poltron. Tout l'agi- 
te, rinquiète, le ronge; il a peur de son ombre ; ilne 
dort ni nuit ni jour, fén. Tél. 111. || Par exagération. 
Mourirde peur, craindro exlrêmement. Je mourais 
de peur que cela n'arriviU. 11 2° Divinité qui avai t des 
auteis en Grèce et à Rome (avec une majuscule en 
ce sens). 11 [Alexandre] immolasecrètement des vic- 
times à la Peur; il invoqua Júpiter, Minerve et la 
Victoire, condil. Uist. anc. 11, 10. |j 3° Peur se dit, 
par exagération, en des cas oú il s'agitrion de péril, 
mais de ce qui nuit, de ce qui est désagréable, de 
cc qui inquiete, etc. J'ai cu peur de vous déranger. 
Julie, on nous renferme, on a peur de nos larmes, 
corn. líor. 111, 2. Est-ce là tout ? dit-il, vous nfavez 
fait peur, pasc. Prov. v. J'avais peur que ce mou- 
vement n'en empêchât un autre ; j'avais peur de 
vous quitler, j'avais peur de vous suivre; enfin, 
ma filje, je craignais tout de ma tendresse et de ma 
faiblesse, sév. 287. Mon fils me conseillo toujours de 
faire arrêtcrlaJarie pour ces treize centsfrancs.... et 
do faire un peudepeurà Pasgerant, id. 4 janv. 1687. 
Jni peur que Funivers, qui sait ma recompense, 
NMmpute mes transports à ma reconnaissance, boil. 
Épilre viu. Souvent la peur d'un mal nous conduit 
dans un pire, id. Art p. 1.1| Faire peur de quel- 
qu'un, faire croire que quelqu'un peut nous nuire, 
nous faire du mal. || Faire peur de quelque chose, 
menacer de quelque chose. Jeveux nTimaginer que 
cette colique dont on m'a fait peur, se sera noyée 
dans les fontaines de Pougues, balz. liv. 1, lett. 6. 
Ose plus, fais-lui peur d'une prison sévère, corn. At- 
fíía, m, 1.1| Faire peur, se dit de quelqu^n dont la 
physionomie s'est beaucoup altérée. Elle est cban- 
gée à faire peur. || Familièrement. Être mis à faire 
peur, être vêtu d'une manière bizarre etridicule. 
|| Faire peur,se dit d'une personne très-laide. Lanoire 
à faire peur, [est ditej une bruneadorable, mol.Mís. 
11, 5. Comment le garçon le mieux fait s'était coiffé 
d'unvisage à faire peur,iiamilt. Gramm. 10. Oui,je 
voudrais qu'elle [ma maítresse] fút laide, Mais laide 
à faire peur, bérang. Laideur. || Faire peur aux petits 
enfants, se dit do celui qui excite de vaines terreurs. 
Je suis surpris, mon cher Socrate, de voir que vous 
ayez tant de goút pource misanthrope qui fait peur 
aux petits enfants, fénfl. Oial. des morís anc. dial. 
17. || Faire peur à quelqu'un, lui causer une peur, 
en sortant subitement d'une cachette, ou de touto 
autre façon. II leur cria d'un ton à faire peur.... 
la FONT.7/erm. || Faire plus de peur que de mal, se 
dit de ceux qui sont plus redoutables en apparence 
qu'enréalité. Ces Messinois, qui font plus de pour 
que de mal aux autres, vous font, comme vous dites, 
bien plus de mal que de peur, sév. 460. || Absolu- 
ment. Avoir peur, éprouver une certaine peur, une 
certaine inquiétude. La défense, j'ai peur, sera trop 
tardvenue, v.ol. Mélic. 1, 6. ||4»De peur, loc. adv. 
Par Tefiet de la peur. 11 a consenti de peur. || B" De 
peur de, loc. prép. En craignant que. Je me vain- 
crai pourtant, non de peur d^ucun blàme, Mais 
pour ne troubler pas une si belle flamme, corn. 
Cid, v, 4. II faut rire avant que d'être heureux, de 
peur de mourir sans avoir ri, la bruy. iv. || Moliére 
a dit elliptiquement peur, ce qui était blâmó par 
Vaugelas: J'emp6che, peur du chat, que mon moi- 
neau ne sorte, Ec. des f. 1, 2. || 6" De peur que, loc. 
conj. avec le subjonctif, en craignant que. [Chez les 
Perses] on y marquait [sur un registre] les services 
que cbacun avait rendus, de peur quTi la honto du 
prince et au grand malheur de l'Etat ils ne demeu- 
rassent sans récompense, boss. Uist. 111, 6. || Pro- 
verbes. On ne saurait guérin de la peur, c'est à-dire 
les impressions que fait la peur sont insurmontables. 
|| 11 ne faut point aller au bois quand on a peur des 
feuilles, ou nbdlle au bois qui a peur des feuilles, 
c'est-à-dire quand on craint un danger, il ne faut 
point aller oú il se trouve. ||Onpcut bien guérirdu 
mal, inais on ne saurait guérir de la peur. || Tel 
menace qui a grand peur. || La peur grossit les ob- 
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jets, on s'e)(agère ce que ron eraint. || La peur n'cst 
bonne à rien, la peur ne guérit de rien, elle est 
toujours inutile. 

— REM. 1. Avec avoir peur que, de peur que, 
on met ne dans le membre de phrase subordonné ; 
J'ai peur qu'il ne vienne ; De peur quUl ne se bles- 
sât. Mais en vers on supprime quelquefois ce ne ; 
Mpn désespoir n^sait agir en sa présence, De peur 
que mon tourment aigrlt ses déplaisirs, coen. la 
Suiv. iv, IO.Et tu tremblesde peur qu'on t'ôte ton 
galant, mol. Sgan. 22 Les pieds nus, de peur 
qu'on m'entendit marcher, J'ai descendu la pente, 
lamart. Joc. ni, 88. || 2. JVe d'abord exprime, puis 
supprimé après avoir peur que. J'ai peur qu'elle ne 
soit mal payée de son amour, que son voyage en cette 
viile produise peu de fruit, et que vous eussiez autant 
gagné à ne bouger de là, mol. V. Juan, i, i. De peur 
que d'un coup d'ceil cet auguste visage Ne fittrem- 
bler son bras et glaçât son courage, volt. Jlenr. n. 

— SYN. 1. peur, ceainte. Crainte est le terme 
générique pour toutes les nuances de cette sorte de 
sentiments; elie peut èlre raisonnée et lointaine. 
La peur est instinctive et présente. || 2. peur, 
frayeur. La frayeur ressemble assez à la peur, si 
ce n'est qu'elle est toujours plus forte, et moins dé- 
pendante du caractère de celui qui la ressent que 
des apparences de ce qui menace. 

— H1ST. xt" s. Nen ont poür ne de murir dou- 
tance, Ch. de Rol. nxv. Ifxn' s. En amer [aimer] 
gist bardemonz et paors, Couci, vn. Plus ont poor 
de mort que n^ient de prison, Sai. xxn L'en- 
fant Jesu.... Que li angles dei ciei fist en Egipte 
aler, Pur Ia poür d'Erode, Th. le mart. 05. || xni° s. 
Quant li empereres Kyrsac oi que ses íils estoit pris 
et Morchuíles couronnés, si ot grant peour de lui, 
et li prist une maladie dont il morut, villeii. xcvin. 
II n'i ot si hardi qui i osast aler, pour paour de sa 
vie, Chr. de Rains, H8. Certes, fet-il, je me gabai; 
Ce fis-ge por vos peor fere, Ren. 1787. Poor est 
tremblement de pensée por cause de perill qui est 
present ou qui est à venir, Digeste, f° 48. || xtv s. 
Aucuns maulx sont les quiex il convient craindre 
simplement et est bien de avoir en paour, oresme, 
Eth. 78. || xve s. Versez de recbief, armez-moi, De 
paour que quelqu'un ne m'assaille, basseun, i. Le 
roy fut adverty de Parrivée de tous ces gens dessus 
nommez, si entra en grant paour [à Péronne], 
comm. ii, B. || xvi' s. J'ay grant paour que toute 
cesle entreprinse será semblable à la farce du pot 
au laict, rab. Garg. i, 33. lis n'ozent faire tort à 
autruy, de peur que Ton ne leur en face à eulx 
mesmes, amyot, Thesée, 0. Comme ceulx qui de peur 
du precipice s'y lancent eulx mesmes, mont. ii, 28. 
Puisque vous y estes [en Espagne auprès de Fran- 
çois I" prisonnier], je n'ai point de peur que tout 
n'aille bien, sinon que vous ne le puissiés' garder 
d'aimer les dames espaignoles, marguer. Lett. 73. 

— ÉTYM. Wallon, pawou; bourg. pô; provenç. 
pavor, paor; anc. catai, paor; cat. mod. por, 
pavor; espagn. et portug. pavor ; du lat. pavorem. 
Dans Tancienne langue, paor, peor, pour est tou- 
jours dissyllabique. 

f PEUREUSEMENT (peu-reü-ze-man), adv. D'une 
façon peureuse. 

— HiST. xn's. Li permanables jugicres [juge| ap- 
parrat paurosement [de manière à faire peur], et les 
legions des angeles seront presens à cest spectacle, 
Job, p. 491. || xv s. Et aussi cequ'ils faisoient, ils le 
faisoient paoureusement; car en trahison faisant 
nul n'est hardi, froiss. m, iv, 28, 

— ÉTYM. Peureuse, et le suffixe ment; prov, pao- 
rosamen; cat. ponorosamcnt; esp. pavorosamente; 
ital. paurosamente. 

PEUREUX, EUSE (peu-reú, reú-z'), adj. Qui a 
peur facilement. Les gens de naturel peureux Sont, 
disait-il, bien malheureux, la font. Fahl. n, 14. 
Comme le faon peureux de Ia biche sauvage, se- 
gbais, Églogue iv. Est-il peureux? demandait-on à 
un homme en parlant de son nouveau cheval. — 
Oh! point du tout, voilà trois nuits qu'il couche 
seul dans mon écurie, marmontel, (Euv. t. ix, 
p. 280. || Substantivement. Cest un petit peureux. 
Vous êtes une peureuse. 
 HISX. xn' s. E dist as paoros que il se tornas- 

sent chascon [cbacun] en sa meson, Machab, i, 3, 
II xiii's Oumt Partonopeus est montés, PeOros 
est et Vrespcnsés; N'e3l mervelle s'il est pensis; Ne 
seit ú est n'eii quel paIs,Portonop. v. 781. ||xiv s. 
11 est fait, par ce, peureux et couard, oresme, Eth, 
37. H xvi* s. Beste fort paoureuse, amyot, Cam. 47. 

— ÉTYM Peur; bourg. pôreus; wallon, pawou- 
rru; prov. paroros, paoros; esp. pavoroso; ital. 
pauroso. 

PEÜT-ÊTRE (peu-tè-tr'), adv. 1| 1° Marque le 
doute, la possibilité. Mais peut-être au défaut de la 
fortune, les qualités de 1'esprit, les grands desséins, 
les vastes pensées pourront nous distfnguer du reste 
des hommes, boss. Duch. ÜOrl. Pour la dernière 
fois je vous parle peut-être, rac. Andr. iv, 5. 
La mort, c'est le sommeil; c'est un réveil peut- 
être.... Peut-être 1 ali 1 c'est ce mot qui glace épou- 
vanté L'homme au bord du cercueil par le doute 
arrêté, nucis, Uamlet, iv, 2. (j 2" Quand peut-être 
est placé en tête de la phrase, on peut mettre le sujet 
après le verbe.si ce sujet est un pronom. Peut-être 
irons-nous. |i 3° II est souvent suivi de que. Peut-être 
qu'il prétend, après la mort d'Octave, Au lieu d'af- 
franchir Rome, en faire son esclave, corn. Cinna, 
m, t. Peut-être que, parmi tous ceux qui ra'enten- 
dent, ilne se trouvera pas dix justes; peui-ètre s'en 
trouvera-t-il encore moins, massillon. Carême, Élus. 
|| Quand peut-être doit étre répété dans deux mem- 
bres de phrase, on peut dans le second le retnplacer 
parque. Peut-être a-t-il dans l'âme autant que moi 
de crainte, Et que le drôle parle ainsi Pour me ca- 
cher sa peur sous une audace feinte, mol. Amph. 
i, 2. || 4' Peut-être pas, sürement non. J'ai mon 
champ à labourer, je n'irai peut-être pas etnployer 
mon temps àterminervos dilTérends, et à travailler 
à vos affaires, tandis que je négligerai les miennes, 
montesq. Lett. pers. 11. || 5° S. m. Un peut-être, une 
chose fort douteuse. Peut-être qu'il le dit, mais c'est 
un grandpeut-être, coen. Ment. iv, 9. Je regarde ma 
postérité et mon nom. — Mais peut-être que ta pos- 
térité n'en jouira pas. — Mais peut-être aussi 
qidelle en jouira. — Et tant de sueur, et tant de 
travaux,et tant de crimes, et tant dnnjustices, sans 
pouvoir arracher de la fortune, à laquelle tu te dé- 
voues, qu',un misérable peut-être! boss. Sermons, 
Ambilion, 2. A peine il est sorti, tous les peut-être 
les plus sinistres s'emparent de mon imagination, 
marmontel, Mem. vi. || 11 n'y apasde peut-être, se dit 
à quelqu'un qui vient de se servir du mot peut-être, 
pour lui déclarer que Ia chose est très-certaine. 

— REM. Cest une négligence de style de mettre 
le verbe pounoír aVec peut-être, parce que ce mot, 
exprimant une idée de possibilité, ne saurait modi- 
fier un verbe qui Texprime également, ou, si Ton 
veut, parce que, comme le dit Lemare, ce mot n'est 
qu'un temps du verbe pouvoir à rimpersonnel avec 
êíre. Cependant une telle condamnation n"est pas 
absolue; et, dans la première phrase de Bossuet citée 
ci-dessus, si peut-être y eút êté supprimé, rautcureüt 
affirmé le pouvoir de distinguer, ce qui serait con- 
traire à la pensée, puisqu'il n'a voulu faire qu'une 
objection dubitative. Des cas de ce genre abondent 
dans les auteurs. 

— hist. xu" s. Puet cel estre, s'il fuissent à ceie 
hure passe, II eüssent fait el [autre chose] qu'il 
n'unt puis demunstré, Th. le mart. 136, ||xvi's. 
Peut-estre engarde les gens de mentir, leroux de 
lincy, Pron! t. n, p. 371. 

— ÉTYM. Peut, 3' personne du présent du verbe 
pouvoir, et être : cela peut être (ce qui fait com- 
prendre qu'on dise peut-être que) ; bourg. petètre. 
L'ancienno langue disait espoir pris adverbiale- 
ment au lieu de peut-être. On peut aussi employer 
possible en ce sens. 

f VEUTINGÊRIENNE (peu-tin-jé-riè-n'), adj. f. 
Carte ou table peutingérienne, se dit d'une carte 
fort ancienne qui représenteies routes militaires de 
1'Occident sous Théodose, ainsi dite de Peutinger, 
savant antiquaire, né en 1465, dans les papiers du- 
quel on la trouva. 

f PEZ1ZE (pe-zi-z'), s. f. Genro de champignons. 
— ÉTYM. flÉCi;, champignon sans tige. 
I PUACOCHÈRE (fa-ko-chè-r'), s. m. Genre de 

mammileresd'Afrique, quise rapprochentdu cocbon. 
— ÉTYM. «Puxo;, lentille, verrue, et /,oTpo;, co- 

cbon ; cocbon porlant une verrue. 
f PHACOHYDROPISIE (fa-ko-i-dro-pi-zie), s. f. 

Terme de médecine. Hydropisie de la capsule du 
cristallin. 

— ETYM. «baxè;, lentille, et hydropisie. 
f PHACOÍDE (fa-ko-i-d'), adj. Terme didactique. 

Qui a une forme lenticulaire. || Corps phacoide, nom 
donné quelquefois au cristallin, à cause de sa forme 
lenticulaire. 

— ÉTYM. «Paxòç, lentille, et eiSo;, forme. 
t PHACOMALACIE (fa-ko-ma-la-sie), s. f. Terme 

de médecine. Ramollissement du cristallin. 
— ÉTYM. «Paxór, lentille, et paXaxía, mollesse. 
t PHACOSCLÊROSE (fa-ko-sklè-rô-z'), s. /'.Terme 

de médecine. Endureissement du cristallin. 
— ÉTYM. «baxèç, lentille, et axknpóit), endurcir. 
f t. PIIAÉTIION (fa-é-ton), s. m. jj 1° Terme de la 

mythologifc Fils du Soleil et de Clymène, qui, ayant 
demandé à son père de conduire son char, ne put 
maitriser les chevaux, risqua d'embraser le monde 
et fut foudroyé par Júpiter. || Fig. [Guuverner sans 
avoir appris à gouvernerj c'est bien faire le Phaéthon 
en ce monde, et dispenser inégalement la lumière 
et la chaleur sur la face de la terre; c'ést courir 
fortune d'en brúler une partie et de laisser geler 
Tautre, balz. De la cour, 2' dise. || 2° Terme d'as- 
tronomie. ChezlesGrecs, laplanète de Júpiter; chez 
nous,]aconstel!ationduCooher. || 3"Genred'oiseaux, 
voy. phaéton. 

— ÉTYM. «baiOMv, brillant, (paáôu, briller, ipaívw, 
paraltre; sanscr. bftã, bhãs, liriller. 

2. PHAÉTON (fa-é-ton), s. m. || 1° Par plaisanterie 
et par allusion à Phaéthon, fils du Soleil, cocher, 
charrelier. Le phaéton dhme voilure à foin Vit son 
char embourbé, la font. Fali. vi, (8. ||2° Petite 
voiture à quatre roues, légère et découverte, ainsi 
dite, parce que, menée d'ordinaire rapidement, elle 
fait courir des dangers et à ceux qui la conduisent 
et à ceux qui passent. Mon phaéton est à ia porte; 
je puis menerdeux dames, vigée, la Matinêe d'une 
jolic femme (1792), sc. 21. ]| 3° Genre d'oiseaux pal- 
mipèdes, dans lequel on distingue le phaéton phé- 
nicure de Gmelin dit vulgairement paille en queue 
à brins rouges; on le trouve dans les mers tropica- 
les, LEGOARANT. 

— ÉTYM. Phaéthon. 
| PHAGE.... (fa-j'), suffixe qui signifie manger el 

qui vient du grec çayetv, lequel répond au sanscrit 
bhaj, obtenir une portion, d'oCi bhaksh, manger. 

PHAGÉDÉNIQUE (fa-jé-dé-ni-k'), adj: || 1» Terme 
de médecine. Qui ronge, en parlant des subslances 
qu'on emploie pour consumer les chairs fongueu- 
ses. H Eau phagédénique, solution de deutochlorure 
mercurique dans Teau de chaux. H 2° Se dit aussi 
des ulcères qui rongent les parties voisines. Ulcère 
phagédénique. 

hist. xvi' s. Ulcere phagedenique, doulou- 
reux, sordide, virulent, pare, xi, i. 

— ÉTYM. «baysòaivixòi;, de ^ayÉôaiva, faim vorace 
(voy. phage). 
| PHAGÉDÉNISME (fa-jé-dé-ni-sm'), s. m. Terme de 

médecine. Quaiité ou état decequi est phagédénique. 
t PHALACROSE (fa-la-krô-z'), s. f. Terme de 

médecine. Chute des cheveux, calvitie. 
— ÉTYM. «RaXaxpoç, chauve. 
I. PHALANGE (fa-lan-j'), s. /". || 1° Nom que les 

Grecs donnaient à leur infanterie. || 2° Plus parlicu- 
lièrement, phalange macédonienne, bataillon formé 
de huit mille hommes armes de piques et de bou- 
cliers, qui se coraposait de seize files en profon- 
deur; les cinq premières files croisaient leurs 
piques, et les onze dernières appuyaient les leurs 
sur les épaules des hommes placés devant eúx. La 
phalange macédonienne, qui n'était qu'un gros ba- 
taillon carré, fort épais de toutes parts, ne pouvait 
se mouvoir que tout d'une pièce, boss. Hist. m, 6. 
Les Macédoniens, si jaloux de conserver Tancien or- 
dre de leur milice, formée par Philippe et par 
Alexandre, croyaient leur phalange invincible, id. 
ib.. 11 [Polybe] fait voir les avantages et les incon- 
vénients de la phalange et de la légion, montesq. 
Rom. 5. II 3° Par extension, dans le style élevé, toute 
espèce de troupes. Ces vieilles phalanges Qui virent 
tantde mers et de terres étranges, mairet, Sophon. 
III, i.||4° Toute espèce de multitude considérée 
comme organisée militairement. Et ce trésorà part 
créé [l'âme] Suivrait parmi les airs les célesles phs- 
langes, la font. Fabl. x, I. L'on voit avec effro. 
arriver ces nuages épais, ces phalanges ailées d'in 
sectes afiamés qui semblent menacer le globe en- 
tier, buff. Lièvre. || 5° Se dit, dans le système da 
Fourier, de la commune sociétaire, composée de 
familles associées pour les travaux de ménage, de 
culture, d'industrie, d'art, de science, etc. Fourier 
nous dit.... Peuple.... Travaille, groupé par pha- 
lange, Dans un cercle d'attractions, b.érang. Fous. 
|| 6° Terme d'analomie. Les petits os lõngs qui con- 
courent à former les doigts et les orteils; on en 
compte quatorze à chaque main, et autant à cha- 
que pied, en tout cinquante-six. La coutume de 
se couper les deux phalanges du petit doigt est aussi 
répandue chez ces peuples qu'aux lies dos Cocos et 
des Traítres, et cette marque de douleur pour la 
perte d!un parent ou d'un ami est presque inconnue 
aux iles des Navigateurs, la pérouse, Voy. t. m, 
p. 214, dans pougens. 

— HIST. xiii* s. Les Machedoniens, les Grecs et 
les Dardeniens orent, en leu de legions, eschelles 
[bataillonsj que ilappeloientphalenges, J. de meiing, 
Vêgèce, n. 2. 
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— Étym. <Pálaf(., phalange, ordre debataille, ar- 
ticulations aux mains et aux pieds, proprement 
morceau de bois servant à différents usages, d'oú 
os, rang, troupe mililaire. 

f 2. PHALANGE (fa-lan-j'), s. f. Terme de zoo- 
logie. Synonyme de faucheur 2, araignée. 

— HIST. xvi" s. En la Pouille il y a une espeoe 
d'araignée que ceux du pays nomment tarentule, 
P. Rhodien Ia nomme phalange, paré, Introd. 24. 

— ÉTYM. Lzt. phalangium, de oa),áYYiov, sorte 
d'araignée, de çocXáyÇ, bàton à, cause de la longueur 
de ses paltes. 

f PI1ALANGER (fa-lan-jé), s. m. Genre de mam- 
mifères propre aux íles d'Asie et de la Nouvelle- 
Hollande. || Phalanger voiant, phalangermuni d'une 
sorte de parachute. 

f PUALANGÈRE (fa-Ian-jè-r'), s. f. Genre de la 
famille des asphodélées. 

— ÉTYM. ipaXáYYiov, nom donné par Diosooride à 
une plantequi guérissait de la morsuredesaraignées. 

I PHALANGETTE (fa-lan-jè-t')r s. f. Terme d'a- 
natomie. Nom donné aux dernières plialanges des 
doigts et des orteils, celles qui portent les ongles. 

— ÉTYM. Diminutif de phalange t. 
f PHALANGIDES (fa-lan-ji-d') ou PHALAN- 

GIENS (fa-lan-jiin), s. m. pi Cinquiòmo ordre de 
la classe des arachnides, dont le type est la pha- 
lange ou faucheur. 

f PHALANGINE (fa-Ian-ji-n'), s. f. Terme d'ana- 
tomie. Nom donné aux seoondes phalanges des 
doigts et des orteils qui en ont trois. 

— ÉTYM. Diminutif de phalange i. 
t PHALANGISTE (fa-Ian-ji-sf), s. m. Scarabée 

qui vit dans les bouses. 
PHALANGITE (fa-lan-ji-f), s. m. Soldat dela 

phalange. Leslégions romaines Fatlaquèrent [la pha- 
lange] avec avantage, les phalangites ne pouvant 
faire usage de leurs longues piques, rollin, Uist. 
anc. (Euv. t. vm, p. 4to, dans pougens. 

— ÉTYM. d>aXaYY'TvlÇ, de tpáXayÇ, phalange I. 
f PHALANGOSE (fa-Ian-gô-z'), x. /'.Terme do chi-, 

rurgic. Maladie des paupières, consístant en une 
double ou triple rangée de cils, dont lesposlérieurs, 
dirigés verslaconjonctive, irritent 1'oeil et détermi- 
nent le larmoiemont. 

— ÉTYM. (háXayÇ, dans le sens de pieu (voy. 
PHALANGE I). 

■\ PHALANSTÈRE (fa-lan-stê-r'), s. m. Habitalion 
de la commune sociétaire régie par le syslcme de 
Fourier ou de la phalange. / 

— ÉTYM. Phalange. 
f PHALANSTÉRIEN, IENNE ( fa-lan-sté-xiin, 

ric-n'), x, m. Celui, oelle qui habite un phalan- 
stère. || Partisan desdootrines qui doiventêtromises 
en pratique dans le phalanstère. 

f PHALARIDE (fa-la-ri-d'), x. f. Voy. piialahis. 
| PHALARIQÜE (fa-la-ri-k'), x. /.Voy. falawque. 
— ÉTYM. Lat. phalarica ou falarica. 
+ PHALAR1S (fa-la-ris'), x. m. Nom latin du genre 

alpiste, oü Ton distingue le phalatis arundinacea, 
vivace, assez commun dansles lieux marécageux, au 
borddes étangs; etde phalaris canariensis, annuel, 
commun dans le midi de la France, oü il est cultivé 
pour Ia nourriture de Phomme ; ses tiges et ses 
feuilles sont recherchées par les bestiaux. 

— ÉTYM. Lat. phalaris, du giec çaXafc;, comp- 
çaXapò;, brillant. 
| PUALÉCIEN (fa-lé-siin), adj. Terme de métrique 

grecque et romaine. Le vers phalécien tire son nom 
de Pbalèque, son inventeur, quicherat, Traité de 
versific. latine, ch. xxx( voy. phaleüce). 

PUALÈNE (fa-lè-n'), x. f. Terme d'histoire nalu- 
rclle. Nom d'un genre parmi les lépidoptères noc- 
turnes. || La phalène sambucaire ou du sureati, dite 
yulgairement alongeresse. || V. Hugo Ta fait, à tort, 
masculin : Si /'avais, ô Madeleine, L'03il du noc- 
turne phalène, Bali. fl. 

— ÉTYM. «PáXcava, papillon de nuit. 
t PHALÈRES (fa-lè-r'), x. f. pi. Terme d'anti- 

quité romaine. Collier composé de bulles d^r et 
d argent, ornement des patiiciens et recompense 
militaire. 

— ÉTYM. Lat. phalerx. 
PHALEÜCE (fa-leu-s'), adj. Vers phàleuce ou, 

substantivement, le phaleüce, sorte de vers de cinq 
pieds, formé d'un spondée, d'un dactylo, de deux 
trochées et d'un spondée. Quelques-üns disent à 
tort vers phaleuque, quicherat, Traité de versific. 
latine, ch. xx.ti. On Tappelle plus souvent vers hen- 
décasyllabe. 

— ÉTYM. Lat. phalcecium ou phaleucium (voy. 
phalécien). 

f PHALISQUE (fa-li-sk'), x. m. Terme de poésie 

latine. Vers composé de quatre pieds, dont les troispre- 
miers sont desdactyles,et le quatrième un spondée. 

— ÉTYM. Lat. faliscus ou phaliscus, de «PaXiaxoc, 
nom d'un poèth grec inventeur dc ce mètre. 

t PUALLAGOGIE (fal-la-go-jie), x. f. Terme d'an- 
tiquité grecque. Procession dans laquelle on prome- 
nait le phallus. 

— ÉTYM. diaXXaywyía, de çaXXò;, phallus, et 
áynv, mener. 

f PUALLIQUE (fal-li-k'), adj. Terme d'anliquilé 
grecque. Qui appartient au culte du phallus, ou au 
phallus. || S. f. pl. Les phalliques, fêtes en 1'hon- 
neur de Bacchus ou d'OsirÍ5. 

— ÉTYM. <I>aXXixò;, de çaXXòç, phallus. 
f PHALL1TE (fal-li-V), x. f. Terme de médecine. 

Inflammation du pénis. 
— ÉTYM. Phallus, et la finale médicale ile. 
f PIIALLODYNIE (fal-lo-di-nie), x. f. Terme de 

médecine. Douleur de la verge. 
— ÉTYM. Phallus, et òòjvn, douleur. 
f PIIALLOPUORE (fal-lo-ro-r'), x. m. Terme d'an- 

tiquité grecque. Se dit des ministres de Bacchus, 
qui portáient le phallus le jour des fètes phalliques. 

— ÉTYM. «FaXXovópoç, de cpaXXò;, phallus, et oé- 
psiv, porter. 

t PHALLORRHAGIE (fal-Io-rra-jie), s. f. Terme 
de médecine. Hémorrhagie qui a lieu à la surface 
du gland. 

— ÉTYM. Phallus, et pxyzis, faire éruplion. 
PHALLDS (fal-lus')tx. m. || Io Terme d'antiquité. 

Représentation du membre viril, que Ton portait 
dans les fêtes de cerlaines divinités comme em- 
blème de la fécondité do la nature. || 2" Genre de 
champignons voisins des morilles. 

— ÉTYM. d>aXXó:. 
j.PHANÉRANTHE (fa-né-ran-f), adj. Terme de 

botanique. Qui a des (leurs appareutes. 
— ÉTYM. Phanéro..., et ã.éoç, fleur. 
]- PHANÈRE (fa-nè-r'), x. m. Terme d'anatomie. 

Producüon apparente et persistaute à la surface de 
la poau, comme les poils, les crins, les cornes, ctc. 
Ce mot est opposé à crypte. 

— ÉTYM. Voy. PHANÉRO.... 
f PHANÉRO.... Préíixequi signifie manifeste, ap- 

parenl, et qui est le grec ça-epó;. 
f PHANÉROCARPE (fa-né-ro-kar-p'), adj. Terme 

de botanique. Qui a des fruits ou des corpuscules 
reproducteurs apparents. 

— ÉTYM. Phanéro..., et xapwò;, fruit. 
PHANÉROGAME (fa-né-ro-ga-m'), adj. Terme 

de botanique. Qui a, en parlant des plantes, les or- 
ganes sexuels apparents. |i S. f. La classe des phané- 
rogames. Cette plante est. une phanérogame. 

— ÉTYM. Phanéro..., et vago;, mariage. 
f PHANÉROGAM1E (fa-né-ro-ga-mie), x./". Terme 

de botanique. Êtat d^ne plante chez laquelle on 
aperçoit les deux sexes. || Grande division du règne 
végétal, comprenant toutes les plantes à organes 
sexuels apparents 

•j PUANÉRONEURE (fa-ne-ro-ncu-r'), adj. Terme 
de zoologie. Qui a des nerfs distincts. 

— ÉTYM. Phanéro..., etvetipov, nerf. 
f PHANÉROPHORE (fa-né-ro-fo-r'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui porte des phanèrés. || On dit aussi 
phanérifère. 

— ÉTYM. Plianère, et çopò;, qui porte. 
f PIIANÉROPNEDMONES (fa-né-ro-pneu-mo-n'), 

x. m. pl. Ordre des gastéropodes pulmonés, ou pul- 
monés operculés, mollusques. 

— étym. Phanéro..., et itvEÚgwv, poumon. 
f PIIANTASIASTES (fan-ta-zi-a-sf), x. m. pl. 

Voy. FANTASIASTES. 
PHANTASMAGOR1E, PHANTASMAGORIQÜE, 

PHANTASMASCOPE, voy. fantasmagorie, fantas- 
MAGOHIQUE, FANTASMASCOPE. 

j PHANTASME (fan-ta-sm'), x. m. Terme de me- 
decine. Lésion du sens de la vue, ouquelqueíbis des 
facultes mental es, dans laquelle les malades croient 
voir des objets qu'ils n'ont réellement pas devant 
les yeux. 

— ÉTYM. <l>cma<7iJ.a,vision, de eaíveuOat, paraltre. 
| i. PHARAON (fa-ra-on), x. m. Nom commun 

ou titre par lequel on désigne les souverains dc 
1'ancienne Égypte; il ne se dit ni des Hiksos ou 
Pasteurs, ni des Perses, ni des Lagides. || Fig. 11 ^y 
aura point de mal dajouter encere un mot à ITiis- 
loire du christianisme sous Tempire de Dioclétien; 
cet ennemi du peuple de Dieu, ce pharaon de son 
siècle.... balz. Socr. chrét. iv. 

— ÉTYM. Égyptien, per ãa, le roi, proprement la 
demeure grande, d'après M. de Rougé. 

2. PHARAON (fa-ra-on), x. m. Jeu de hasard qui 
se joue avec des cartes; le banquier y joueseu! cen- 

tre un nombre indéterminé de joueurs, dont cha- 
cun met soa enjeu sur une des cinquants-deux car- 
tes dont se composé unjeu entier. Le Lanquier a 
un jeu pareil; il entire deux cartes, 1'une pour lui à 
droite, et 1'autre pour les joueurs à gaúche; il ga- 
gne tout 1'argent sur la carte de droite, et double 
les sommes placées sur celle de gaúche. 11 n'y a 
rien aujourd'hui de plus solide que le produit du 
lansquenet et du pharaon, dancourt, Déroute du 
pharaon, so. 3. Le pharaon oil le banquier n'esl 
qu'un fripon avoué, et le ponte une dupe dont il 
est convenu de ne pas se moquer, büff. Ess. arith. 
mor. (Euv. t. x, p. too. II ne me restait plus qu'à 
voler; je me fais banquier de pharaon, beaumarch. 
Mar. de Fig. v, 3. 

f PHARAONE (fa-ra-o-n'), x. f. Mollusque (voy. 
troque 2). 

■j- PHARAONIQÜE (fa-ra-o-ni-k'), adj. Qui appar- 
tient aux pharaons. Sous le rapport de la perfection 
comme de la grandeur des travaux, le dernier siè- 
cle de Tempire pharaonique parait avoir eu peu de 
chose à envier au temps de Rhamessès, letronne, 
Sur la civilisalion ■égyplicnne, i" part. § n. Les 
dynastiques pharaoniques gisaient depuisbien long- 
temps dans la poudre des tombeaux, cournot, De 
1'enchaínement des idées, n" 4) o. 

PUARE (fa-r'), x. m. || 1" Tour dressée sur un 
cap, sur un point éminent d'une côte, sur la jetée 
d'un port, et portant à son sommet une lanterne oú 
s'allume, pendant Ia nuit, un feu connu des navires 
qu'il guide au railieu des ténèbres, jal. || Phare 
(TAlexandrie, une des sept merveilles du monde. 
|| 2o Le fanal placé sur le phare. Phare à eclipse. 
[| 3" Fig. Dans le style élevé, ce qui guide. Louis, 
permets-moi de lé dire : Tu reçus un grand don 
des cieux, Lorsquhls te donnèient Tempire Qu'a- 
vaient possédé tes aieux; Mais c'est une gràce plus 
rare D'avoir aujourd'hui pour ton phare UnRiche- 
lieu dans tes Ètats, godeau, Ode à Louis Xlll. Ce 
phare [les marbres capitolins] qui luit encore au- 
jourd'hui au haut du Capitole, nous sert à guider 
nos pas au tfavers des siècles dc la republique, le 
p. catrou, dans desfontaines. Vois-tu ce feu loin- 
tain trembler sur la colline? Par la main de Tamour 
c'est un phare aliumé, lamart. Médit. n, 2. ||4o Le 
phare de Messine, nom duüétroit qui separe la Sicile 
de TItalie. A Naples et aux environs, on dit pro- 
vinces en deçà du Phare pour le continent, et 
provinces au delà du Phare pour Ia Sicile, ces pays 
étant les uns en deçà, les autres au dolà du détroit. 
|| 5o Terme de marine. Nom donné à Tensemhle des 
vergues et de leurs voiles. Le phare de Tavaiittient 
au màt de misaine. On dit les phares de Tarrière, 
en parlant de ceux du grand màt et du màt d'arti- 
mon; mais, quand on emploie celte expression au 
singulier, on entend, par le phare de Tarrière, celui 
du grand mât, legoarant. i 

— ÉTYM. dnxíio;, ile près d'Alexandrie, qui donna 
son nom au phare célebre qu'on y avaií bàti. 
| PIIARILLON (fa-ri-Ilon, 11 mouillées), x. m. 

Terme de marine. Réchaud dans lequel les pècheurs 
font un feu de flamme, la nuit, pour attirer les 
poissons. || Se dit également de la pêche méme 
qu'on fait au feu avec une fouane (voy. fouine 2). 

— ÉTYM. Diminutif de phare. 
PHARISAÍQUE (fa-ri-za-i-k'), adj. Qui tient du 

caractère des pharisiens. La justice pharisaiqué tant 
réprouvée par saint Paul, boss. ». arerL 47. [Jésus- 
Christ] lit toujours paraitre plus dbndignation et 
un zele plus amer oontre cette prétendue sévérité 
pharisaiqué que centre les désordres les plus énor- 
mes des publicains, boürdal. Sévérité évang. 
2" ayent,p. 420. La sincérité de sa foi mérite "la 
prélérence sur une vortu pharisaiqué, mass. Carême, 
Péeheresse. 

— HIST. xvi0 s. Une supersülion et opinion pha- 
risaiqué, CALV. Instit. 4 185. 

— ÉTYM. Voy. PHARISIEN. 
PHARISAlSME (la-ri-za-i-sm'), x. m. Caractère 

des pharisiêns. |l Fig. Hypocrisie. || Voltaire a dit 
pharisianisme,/.eíí. Walpole, 16 juill. 4708. 

— HIST. xvi0 s. lis alleguent que saincl Paul a 
esté irreprehensible dans son pharisaisme [avant sa 
conversion], calv. Instit. 78i. 

— ÉTYM. Voy. PHARISIÉN. 
PHARISIEN (fa-ri-zi-in), x. m. || 1° Secle de Juifs 

qui affectaient de se distingner par la saiuteté ex- 
térieure de leur vie.'Tai vécu en pbarisien, faisaut 
profession de cettesecte, qui est la plus approuvée 
de notre religion, saci, Bible,Act. des apôl. xxvi,6. 
[Devant les miracles de Jésus] Lhncrédulité des 
pharisiens estPeílet d'un endurcissement surnaturel, 
pasc. Pcns. xm, o, éd. bavet. Les pharisiens vivaient 
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au milieu du monde fort unis entre eux, menant 
une vie siraple et sévère au dehors : mais la plupart 
attachés à leurs intérêts, ambitieux et avares, 
pledry , Mceurs des Israél tit. xxxm, 3» part. p. 405, 
dans pougens. Le fameux rabbin Hillel, précurseur 
de Gatnaliel, fut Tauteur de la seote des pharisiens, 
c'est-à-(iir>í des distingués, volt. Phüos. Ilist. 
étahl. christ. 4. H 2o Fig. Celui qui n'a que Tosten- 
tation de la piété ou de toute autre vertu. lis [les 
jésuites] traitent de perturbateurs du repôs public 
ceux qui ne se rendent pas complaisants à leurs 
desseins, et qui ne peuvent souíTrir que ces phari- 
siens de la loi nouyelle, comme lis se sont appelés 
eux-mêmes, établissent leurs traditions humaines 
sur la ruine des traditions divines, pasc. a" factum 
pour les curés de Paris. Pour le mari [M. d'0], on l'au- 
rait pris pour un pharisien; 11 en avait l'sir, Vausté- 
rité, lesmanières, st-sim. 39, 203. ||3°4(í). Pharisien, 
pharisienne, synonyme de pharisaique. Qu'était-ce 
que cette piété pharisienne? une piété hypocrite, une 
piété fausse et vicieuse, eourdal. 5" dim. après la 
Pentec. Dominic. t. 11, p. 438. Je fus presque em- 
barrassé d^ne distinction qui me parut quelque peu 
pharisienne, eu. be bern. Unacte de vertu, § 11. 

— ÉTYM. Perouschim ou perischin, motaraméen, 
qui signifie les séparés, ainsi nommés parce qu'ils 
se distinguaient des saducéens par Texactitude de 
leurs observances et leur zèle religieux. 

PHARMACEÜTIQUE (far - ma - seu - ti - k'), adj. 
II 1° Qui a rapport à la pharmacie. Préparations 
pharmaceutiques. || Emploi pharmaceutique, mise 
en usage de certains corps dans les officines. 
|| 2o S. f. La partie de la matière médicale qui 
traite des effets et de Templo! thérapeutique des 
médicaments. 

— hist. — xvie s. La troisieme partie de la me- 
decine est dicte pharmaceutique, laquelle parme- 
dicamens guarit les inlirmités, paré, Préf. 

— ÉTYM. <l>a(ip.«xevmxàç, de çappiaxeÚEiv, admi- 
nistrer des médicaments (voy. pharmacie), 

PHARMACIE (far-ma-sie), s. f. L'art de recon- 
naitre, de recueillir, de conserver les drogues 
simples, et de préparer les médicaments composés. 
II savait combien de connaissances demande la 
pharmacie embrassée dans toute son étendue; il 
Taimait et par goút, et parce qu'elle lui réussissalt 
fort, fonten. Geoffroy. || Écoles de pharmacie, écoles 
oü Ton apprend ce qui estnécessaire pour être phar- 
macien. || Aulrefois, pharmacie galénique, celle qui 
avait pour objet les opérations que Ton faisait avec 
les médicaments sans les analyser, par opposition 
â pharmacie chimique, celle qui s'occupait de Ia 
préparation des médicaments fondée sur Taction 
chimique de leurs príncipes. || 2o L'officine ou le 
lieu oü les médicaments sont préparés ou débités. 
|{ 3o La profession même de pharmacien. L'exercice 
de Ia pharmacie. La police de la pharmacie. ]| 4o Col- 
lection de médicaments. II porte avec lui en voyage 
uno petite pharmacie. Pharmacie de poche. Phar- 
macie de voyage. 

— hist. xiv" s. Farmacie [purgation] ne soit 
faite devant que trois jours soient passés, ne flobo- 
thomie, h. de mondeville, f" 85. || xvi" s. Quant à 
la pharmacie, Herophile dit que les medicamens 
onl este inventés de Ia main dApoIIo, paré, Préf. 

— ÉTYM. <I>ap[i.axeia, de 9áp[j.axox, médicament 
et poison. 

PHARMACIEN (far-ma-sim; en vers, de quatre 
syllabes), s. m. Celui qui exerce la pharmacie. Heu- 
reuses inlirmités qui rassemblent autour de vous 
tant d'habiles pharmaciens fournis de plus de dro- 
gues que vous iTavez de maux, j. j. r0Uss. iettre à 
Philopolis. |i Adj. Faites-moi la faveur de m'indi- 
quer quelque auteur pharmacien qui les aitdécrites 
[lespilulesde Francfort], gui patin, Leu. t. n, p. tsii, 

— ÉTYM. Pharmacie. 
f PUARMACODYNAMIQUE (far-ma-ko-di-na- 

mi-k'), adj. Oui a rapport à la dynamique, á la 
force aotive des médicaments. Elude pharmacody- 
namique des príncipes actifs des ellébores. ||S. f. 
La pharmacodynamique, Taction dynamique des 
médicamenls. 

— ÉTYM. <I>áp(ji.axov, médicament, et dynamique. 
| PHARMACOLITHE (far-ma-ko-li-f), s. f. Cliaux 

arséniatée d'Allemagne, désignée sons ce nom par 
"Werner. 
| PHARMACOLOGIE (far-ma-ko-lo-jie), y. f. 

Partie de la matière médicale qui a pour objet de 
faire connaitre los mód^-caments et (Ten éclairer 
Temploi. 

—ÉTYM.<I)á()|jiaxov. médie,—etXóyo;., doclrine. 
t PHARMACOLOGIQÜE (íar-ma-ko-lo-ji-k'), adj. 

Qui se rapporte à la pharmacologie. 
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PHARMACOPÉE (far-ma-ko-pés), s. f. Livre qui 
enseigne la manière de préparer et de composer les 
médicaments. Yalerius Cordus fit la première phar- 
macopée chimique en t542, fourcroy, Connaiss. 
chim. t. 1, p. 19, dans pougens. 

— ÉTYM. <happ.axoitoiía, de çáp[xaxov, médica- 
ment, et jroietv, faire. 

PHARMACOPOLE (far-ma-ko-po-T), s. m. Terme 
qui ne se dit que par plaisanterie. Apothicaire, ven- 
deur de drogues, charlatan. 

— ÉTYM. Lat. phormacopoío, de oapp.axoiu»>),T,;, 
composé de çáp[x.ctxov, médicament, et 7tw),5tv, 
vendre. 

| PHARMACOPOSIE (far-ma-ko-po-zie), s. f. 
Terme de médecine. Action de boire un médica- 
ment liquide quelconque, et particulièrement un 
médicament purgatif. 

— ÉTYM. «hoippLaxoTOffta, de çáppxxxov, médica- 
ment, et iróotç, action de boire. 
| PHARMACOSIDÉRITE (far-ma-ko-si-dé-ri-f), 

s. f. Fer arséniaté associé aux fllons d etain. 
j PHARSALE (far-sa-T_), s. f. Titre d'un poême 

deLucainsurlaguerrecivileentre Césaret Pompée. 
— ÉTYM. Pharsale, ville de Thessalie, oü César 

vainquit Pompée. 
t PHARYNGIEN, IENNE (fa-rin-jiin, jiè-n'), adj. 

Qui a rapport au pharynx. 
f PHARYNG1TE (fa-rin-ji-f), s. f. Inflammation 

du pharynx. 
— ÉTYM. Pharynx, et la finale médicale ite, indi- 

quant inflammaUon. 
t PHARYNGOCÈLE (fa-rin-go-sè-T), s. f. Terme 

de médecine. Sorte de tumeur résultant du prolapsus 
ou d'une dilatation anomale du pharynx. 

— ÉTYM. Pharynx, et xú)ti> tumeur. 
f PHARYNGOGRAPUIE (fa-rin-go-gra-fle), s. f. 

Description du pharynx. 
— ÉTYM. Pharynx, et ypáocw, décrire. 
f PHARYNGO-LARYNGITE (fa-rin-go-la-rin-ji-t'), 

s. f. Inflammation du pharynx et du larynx. 
f PHARYNGOPLÉGIE (fa-rin-go-plé-jie), s. f. 

Paralysie du pharynx. 
—ÉTYM. Pharynx, et nXutrueiv, frapper, paralyser. 
t PHARYNGO-STAP1IYLIN (fa-rin-go-sta-fi-linl, 

s. m. Muscle qui, du bord postérieur de la voúte 
palatine, s'étend au pilier postérieur du voile du 
palais et à la partie postérieure supérieure du car- 
tilage thyréoide. 

— ÉTYM. Pharynx, et staphylin. 
f PHARYNGOSTOME (fa-rin-go-sto-m'), adj. Ter- 

me de zoologie. Se dit des animaux dont les bords 
de Toesophage constituent la bouche. 

— ÉTYM, Pharynx, et <rróij.a, bouche. 
f PHARYNGOTOME (fa-rin-go-to-m'), s. m. Instru- 

ment de chirurgie qui sert à ouvrir les abcès situés 
dans le fond de la gorge, et à scarifier les amygdales. 

— ÉTYM. Pharynx, et Top.Y|, incision. 
f PHARYNGOTOMIE (fa-rin-go-to-mie), s. f. 

Terme de chirurgie. Incision qu'on fait au pharynx 
pour en extraire un corps étranger, ou pour ouvrir 
les ahcès qui s'y sont formés. 

PHARYNX (fa-rinks'), s. m. Terme d'anatomie. 
Cavité museulo-membraneuse faisant suite à Ia 
bouche, dont elle est séparéepar le voile du palais, 
et se continuant avec Tossophage. 

— hist. xvi* s. Par le pharynx ou fauces, nous 
est signifiée la partie posterieure de la bouche, 
....ainsi appellé pource que c'estun lieu anguste et 
estroit, paré, iv, H. 

— ÉTYM.tpápuyihçápuyyO!;; comp. oápayÇ, gouffre. 
f PHASCOLOME (fa-sko-lo-m'), s. m. Genre de 

marsupiaux forme pour un animal nocturne, fouis- 
seur, herbivore, habitant le détroit de Bass. 

— ÉTYM. 3>á<rxoXov, bourse, et [riç, rat. 
PIIASE (fa-z'), s. f. 1| 1° Apparenoes diverses de 

la lune et de quelques planètes, suivant la manière 
dont elles reçoivent la lumière du soleil. Si cela 
était [si la terre tournait autour du soleil], lui di- 
saient [à Copernic] ces savants, Vénus et Mercure 
devraient vous montrer des phases semblables à 
celles de la lune; aussi en ont-ils, répondait-il, et 
vous les verrez quand vous aurez de meilleurs yeux, 
volt. Dial. xxix, 7. || 2° Fig. Changements succes- 
sifs qui se remarquent dans certaines choses. Assis 
sur lã base immuable De Téternelle vérité, Tu vois 
d'un oeíi ínaltérable Les phases de Thumanité, 
lamart. }léd. 1, 19, 

— ÉTYM. iháffi;. action de briller, de çotíveiv 
(comparez phénomènf.). 

P1IASÉOLE, S. f. Voy. FASÉOLE. 
t PUASÉOLÉES (fa-zé-o-lée), s. f. pl. Tribu de 

la famille des léguinineuses. 
t PIIASEolique (fa-zé-o-li-k'), adj. Terme de 
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chimie. Acide phaséolique, acide qui existe dans- 
certames espèces de haricots. 
| PHASIANÉS (la-zi-a-né), s. m. pl. Tribu de Tor- 

dre des gallinacés, renfermant ceux dont les tarses 
sont nus et garnis d^n ergot, le pouce articule plus 
haut que les autres doigts, et la queue très-déve- 
loppée; genres principaux : faisan, coq, paon, etc. 

— ÉTYM. Lat. phasianus, faisan. 
f PHÉ (fé), s. m. Sorte de hamster, cricetvs. 

phceus, DESM. 
— ÉTYM. 'haiòç, brun. 
t 1. PHÉBÉ (fé-bé), s. f. Nom de la sceur de Phébus, 

Diane ou la lune. Le soleil va porter lejour à d'autres 
mondes; X 1'horizondésert Phébé monte sans bruit^ 
lamart. Méd. 11, 2. 

— ÉTYM. <I>oíêv] (voy. PHÉEUS). 
t 2. PHÉBÉ (fé-bé), s. m. Détails circonstanciés 

avec une sorte d'emphase (mot vieilli, répondant à 
phébus). Et les encore, enfin tout lephébé, la font> 
Commcnt Vesprit. 

— hist. xvi" s. Ils furent si bien battus qu'il na 
falloit point dire Phoebe domine; car ils sçavoient 
bien pour qui c'estoit, bouchet, Serces, liv. nir 
p. 278. dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. Phoebe, vocatif de Phoebus, comme- 
on le volt par Bouchet. 

PIIÉBÇS (fé-bus'), j. m. || 1° Apollon, dieu du so- 
leil. Eh bienlgageons nous deux [le soleil et le vent], 
Dit Phébus, sans tant de paroles, Ã qui plus tôt 
aura dégarni les épaules Du cavalier .que nous 
voyons, la font. Fahl. vi, 3. (] Apollon, dieu des 
vers. 11 est vrai que du rol la bonté secourable Jette 
enfin sur la muse un regard favorable, Et, répa- 
rant du sort Taveuglement fatal, Va tirer désormais 
Phébus de Thôpital, boil. Saí. I. Pour lui Phébus 
est sourd, et Pégase est rétif, id. Ari p. 1. H 2° Fig^ 
Nomdugalimatias prétentieux (avec un p minnscule). 
Que, sans parler phébus, je ferai le discours De moa 
glte.... régnier,Saí.x. 11 faut feindre des maux, de- 
mander guérison,Donner surle phébus.... corn. Mél. 
1, i. Une chose vous manque, Acis, à vous et à vos 
semblables, les diseurs de phébus; vous ne vous en 
défiez point; et je vais vousjeter dans Tétonnement; 
une chose vous manque, c^st Tesprit, la bruy. v. 
La magnificence de paroles avec de faibles idées est 
proprement du phébus, vauven. De 1'éloq. 113° En 
parlant des personnes, homme faisant le beau par- 
leur. Ou'un beau phébus lui débite ses gentillesses, 
j. j. rouss. Ém. v. Pour m'apprendre à faire le 
phébus avec les dames, id. Conf. v. 

— ÉTYM. <I>oíôoç, celui qui brille. 
f PHÉCI (fé-si), s. m. Cest le képi, mieuxécrit 

féci, qui est le fez. 
f PHELLANDRE (fel-lan-dr'), s. m. Genre d'om- 

bellifères. |1 Plante qu'on nomme vulgairement ci- 
guê aquatique. 

— ÉTYM. 'beXXávSpiov. 
f PHELLOPLASTIQUE (fèl-lo-pla-sti-k'), s. f. 

Art de représenter des objets en liége. 
— ÉTYM. «bsXXòç, liége, et TtXáacEtv, former. 
| PHÉNAK.1TE (fé-na-ki-t'), s. f. Silicate de gly- 

cine. qu'on avait pris pour du quartz. 
— ÉTYM. ibévaÇ, trompeur. 
f PHÉNATE (fé-na-f), s. m. Genre de seis for- 

més par 1'acide phénique. 
f P1IÈNE (te-n'), s. f. Espèce de vautour, le gy- 

paète barbu. 
, t PHENGINE (fan-ji-n'), s. f. Topaze. 

f PHÉNICINE (fé-ni-si-n'), s. f. Terme de chimie, 
Voy. sulfo-p ürpurique. 

PHÊNICOPTÈRE (fé-ni-ko-ptè-r'), i. to.Synonyme 
de flamant. 

— ÉTYM. tboivizÓTCTEpo;, de çoivtxè;, rouge (vov 
phénix), et impòv, aile. 

f PIIÉNIGME(fé-ni-gm')m. Terme de médecine. 
Rubéfaction à l'aide des sinapismes, des orties. 

— hist. xvi" s. Vesicatoire, ou rubrifiant selon 
les Latins, selon les Grecs pbenigme, paré, xxv, 33. 

— ÉTYM. íl>t)tviyp.è;, de <(.oívi?, rouge. 
t PHÉNIQUE (fé-ni-k'), adj. Terme de chimie. 

Qui a rapport auphénol. || Acide phénique, produit 
de la distillation de la houille, dit aussi álcool phé- 
nique, hydrate de phényle. 

PHÉNIX (fé-niks'), s. m. || io0iseau labuleux, uni- 
que en son espèce, qui, disait-on, vivaitplusieurs siè- 
cles, et qui, brúlé, renaissait de sacendre. Hérodoteest 
le premier écrjyain qui ait parlé du phénix, larcher, 
Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. 1, p. tes. Lors- 
qu'ils [les Égyptiensj voulaient représenter l'àme, 
dit Horapollon, ils peignaient un phénix, parca que 
cet oiseau, ajoute-t-il, est de tous les animaux 
celui qui vit le plus longtemps, id. ib. p. 305. 
|1 Fig. Un tribunal impuissant Au búcher livra 
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TEmile, Phénix toujours renaissant, bérang. ihcse en 
fnite. || Le phínix ne se montrait qu^ne fois, quand 
il venait se brúler pour renattre. Cest fune actrice 
qui avaitfait une visite à Ferney] lephénix à jamais 
regretlé, On ne ie voit qu'une fois dans sa vie, 
volt. Lell. en rers et en prose, tas. || 2o Fig. Per- 
sonne unique dans son genre, supérieure au* 
autres. Prcle de posséder Ie phénix de la Grèce, La 
fleur de nos guerriers, le sang de tant dedieux, 
cohn. Médée, n, 6. Sans mentir, si votre ramago 
Se rapport; à votreplumage, Vous fites le phénix des 
hôtes de ces bois, la font. Fabl. i, a. Diana ap- 
pelle Vasquez le phénix dos esprits, pasc. Prov. v. 
Le phénix de Ia poésie chantante [Quinault], la 
beuy.,x,.i. Illlseditaussideschoses, Voilà enfinquel 
est ce phénix des dictionnaires [le dicnonnaire de 
1'Académie française] qui veut fitre seul en son es- 
pèce et n'avoir point de pareil, furetière, Factums, 
l. i,p. tct. Un sonnet sansdéfaut vaut seul un long 
poême; Mais en vain mille auteursy pensent arriver, 
Et cet heureux phénix est enoore à trouver, boil. 
Art p. n. || 3o En astronomie, le Phénix [avec une 
majusculej, constellation de rhémisphère austral 
qui n'est pas visible dans nos climats. 

— HIST. xm" s. Fenix est uns oisiaus en Arrahe, 
dont il n'a plus que un sol en trestout le monde, 
brün. latini, Trés. p. 2t4. Prode fame, par saint 
Denis, Dont il est mains [moins] que de fenis, 
la Pose, 2728. Tu icz Taigles et li fenisces Qui dou 
soleil reprent jouvente, euteb.ii, 14. 

— ètym. «hoíviÇ, le phénix, proprement le rouge, 
de ooívtt, phénicien, ít cause que les Phénioiens 
avaient découvert la pourpre. 

j PHÉNOL (fé-nol), s. m. Terme de ohimie. 
Subslance extraite des huiles lourdes que four- 
nissent les goudrons des gaz; c'est le meilleur dés- 
infeclant connu. 

— ÉTYM. diaívstv, hriller. 
f PIIÉNOMÉNAL, ALE (fé-no-mé-nal, na-r),aíij. 

Néologisme. Qui tient du phénomènc. 1| Familière- 
ment et par plaisanterie, surprenant, élonnant. 
Voilà qui est phénoménal. 

t PIlÉNOMÉNALISME (fé-no mé-na-li-sm'), s. m. 
Doctrine dans laquelle on ne s'attache qu'à ce qui 
peut tomber sous les sens. 

f PHÉNOMÉNALITÉ (fé-no-mé-na-Ii-té), s. f. 
Terme didaotique. Caractère de phénomène, de fait 
extérieur. 

PHÉNOMÈNE (fé-no-mè-n'), s. m. U 1» Terme 
de science et de philosophie. Tout ce qui tombe 
sous les sens, tout ce qui peut affecter notre sen- 
sibilité d'une manière quelconque, soit au physi- 
que, soit au moral. M. le chevalier de Louville 
eut deux accfis de fiévre léthargique qui ne Téton- 
nèrent point; il avait coutume de regarder ses 
maux comme des phénomènes de physique auxquels 
il ne s'intéressait que pouren trouver 1'explication, 
fonten. Louville. Je regarde les grands événements 
de ce rfigne [do Louis XIV] comme de beaux phé- 
nomcnes dont je rends compte, sans remonter au 
premierprincipe, volt. Lelt. aupr.roy.de Prusse, 
20 mai 1738. Pour découvrir des phénomènes, il ne 
suffit pas toujours d'observer; il faut encore em- 
ployer des moyens propres à les rapprocher, à les 
dégager de tout ce qui les cache, à les mettre à 
portée de notre vue, condillag, Art de rais. i, 8. 
Expliquer un phénomène, c'est en trouver les rap- 
ports avec les fitres qui agissent sur lui ou sur les- 
quels il a quelquè influence, Ess. sur l'art d'observ. 
t. li, p. 73, dans pougens. Tout est lié dans la na- 
ture, et ses lois générales enchalnent les uns aux 
autres les phénomènes qui scmblent les plus dispa- 
rates, laplaCe, Expôs, iv, 13. || En médecine, tout 
changement,appréciablepar nos sens, qui survient 
dans un organe ou une fonetion. Les phénomènes 
de la circulation. Les phénomènes de la respiration. 
|| 2° Tout ce qui parait d'extraordinaire dans 1'air, 
dans le ciei. Les cometes, lesmétéores sont desphé- 
nomènes. || 3o Ce qui est rare et surprenant. Le fond 
du système [de 1'Égliso anglicane] effraye le théolo- 
gien : un rol pape, une papesse Elisaheth, quel 
phénomène! Jtem. de Trévoux, 1725, t. i, p. 333. 
L etahlissement do 1 Académie et le phénomène du 
Cid, voi.t. Lelt. iíairan, 16 aoút 1701. || Familiòre- 
ment. Cest un phénomène que de vous voir ici. 
I( 4° II se dit des personnes qui surprennént par 
leurs talents, par lours actions, etc. Phccion ctait à 
la fois grand capitaine et grand homme d'Êtat, 
phénomène auque! dans ce siècle on n'ctait plus 
accoutumé, condillac, Ilist. ano. n, 9. ]| 5° Chose 
ou personne exlraordinaire qu'on montreà la foire. 
Phénomène vivant. La foire au pain d'épice a corr- 
servé le privilége d'étre le rondoz-vous aimé de tout 
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ce que Paris et la province comptent de saltim- 
banques, de physiciens, de rqontreurs de phéno- 
mènes et de curiosités de tous genres, Moniteur 
Univ. 4 avril 1868, p. 479,l"C0l. 

— ÉTYM. tbaivópsvov, ce qui apparait, de çaívsiv, 
briller, apparaitre. 

j PHÉNOMÉNOLOGIE (fé-no-mé-no-io-jie), s. f. 
Traité sur ce qui peut frapper nos sens. i| Dans la 
philosophie de Hegel, la science des idées qui vien- 
nent par la perceplion sensible. 

— ÉTYM. Phénomène, et Wyoç, doctrine. 
t PIlÉffYLE (fé-ni-F), s. m. Terme de chimie. 

Iladical hypothétique du groupe phénique. 
t PIIÉRÉCUATIEN (fé-ré-kra-siin), adj. Terme 

de métrique ancienne. Vers phárécratien, trimètre 
dactylique, composé d'un dactyle entre deux spon- 
dées. 

f PIU (fi), i. m. La 21» lettre de Falphabet grec 
(f, o). 

f PUIALE (ü-a-F), s. f. Terme d'antiquité. Sorte 
de vase à mettre Feau ou le vin, et qui servait sou- 
vent comme cadeau ou offrande. 

— ÉTYM. <I>iá),n (voy. fiole). 
.f PUIL.... ou MULO.... Préfixe signifiant qui 

aime; c'est le grec çíXo;; comp. sanscr. pri, aimer. 
+ PHILADELPHE (fi-la-dèl-f), adj. |11» Qui aime 

son frère ou sa soeur; surnom de Ptolomée II, roi 
d'Égypte. |1 2° S. m. Nom des membres d'une société 
secrète formée au commencement du xix» siècle, en 
France, suivant certaines personnes. || 3° S. m. pl. 
Famille de polypes renfermant ceux qui sont réunis 
en une masse commune. 

—ÉTYM. <í>iXá6e)çoç,de cfílot;, ami, et àSe),<pò;, frère. 
t PHILADELPUÉES (fi-la-dèl-fée), s. f. pl. Fa- 

mille de plantes dicotylédones voisine des saxi- 
fragées. Le seringat, philadelphus coronarius, /.. 
appartient à cette famille. 

f PIIILANDRE (fi-lan-dr'), s. m. ||. 1° Nom vul- 
gaire et spécifique du didolphe philandre. || 2" Un 
des noms, vulgaires du macrope de Lebruyn (mar- 
supiaux),dit aussi kanguroo d'Aroé et lapin d'Aroé. 
II 3° Grand philandre, un des noms vulgaires du 
didelphe cancrivore. 

PHILANTHROPE (fl-lan-tro-p'), s. m. H 1- Celui 
dont le coeur est porté à aimer les hommes. Co 
faux philanthrope est comme un pficheur qui jelte un 
hameçon avec un appât ; il parait nourrir les pois- 
sons, mais il les prend et les fait mourir, fen. Piai. 
des morts anc. dial. 17. || 2° Particulièrement. Celui 
qui s'occupe des moyens d'améliorer le sort de ses 
semblables. Tu méconnais, Comtois, ses bonnes 
qualités; Lui, c'est un philanthrope; il est des co- 
mitês De secours, dhndigence; il régitíeshospices, 
La maison des vieillards, le bureau des nourrices, 
étienne, les Deux Gendres, i, i. 

— HIST. xiv» s. Et pour ce nous loons ceulz que 
Fen appelle philanlhropes, c'est à dire ceulz qui 
aiment les hommes, oresme, Eth. 229. 

— ÉTYM. ibC.ávõpwTto;, de çíXo;, qui aime, et 
ãvõpwito;, homme. 

PHILANTUUOPIE (fi-lan-tro-pie), s. f. Amour 
de Fhumanité". Le langage de Cain se répand par- 
tout : est-ce h moi de garder mon frère? la philan- 
thropie se perd; tout est en proie au plus fort, 
fén. t. xxn, p. 454. La justice, ou cette vertu qui rigle 
le sentiment que les Grecs ont désigné sous le nom 
de philanthropie, diberot, Opin. des anc. phüos. 
(Leihnitzianisme). 

— rem. Philanthrope et philanthropie nesont dans 
le Dictionnaire de FAcadémie qu'à partir de Fédition 
de 1702. 11 parait que philanthropie est dúà Fénelon. 
Quant à philanthrope, il remonte au xiv siècle. 

— ÉTYM. <I>i),av6pwTua (voy. philantiirofe). 
PUILANTIIROPIQÜE (fi-lan-tro-pi-k'), adj. Qui 

a rapport à la philanthropie; qui est inspiré par Ia 
philanthropie. Comme système philanthrdpique, 
vos príncipes [des quakers] obtiennent notre admi- 
ration, mibabeaij, Collection, t. v, p. 363. || Ironi- 
quement. II a poussé si loin Fardeur philanlhropi- 
que, QiFil nourrit tous ses gens de soupe économi- 
que, étienne, les Deux Gendres, 1, L 

f PHILANTHROPISME (fi-lan-tro-pi-sm), s. m. 
Fausse philanthropie, airectation de la philanthropie. 

fPUILAüTIE (fi-lfl-tie), s. f. Terme didactique. 
Amour de soi-môme, complaisance vicieuse pour soi- 
même. Nous ne nous faisons point justice, Et la 
philautie est un vice Dont le plus sage est entaché, 
Fút-il sans tout autre péché, scarr. Poés.div. (Euv. 
t. v:i, p. i85, dans pougéns. 

— rem. Le Dictionnaire de FAcadémie de 1606, 
qui a ce mot, dit qu'on le prononce philaflie; c'est 
en efTet la prononciation des Grecs modernes. 

— HIST. xvi» s. Philautie, presomption et foi 
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amour de soy mesme, charron, Sagcsse, p. 233, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. dn/aoTia, de fO.o;, qui aime, et aOxè!, 
soirmême. 

t PUILÉDON (fi-lé-don), s. m. Genre étabhpar 
G. Cuvier dans Fordre des passereaux et dans la 
famille des dentirostres. 

PHILHÁRMONIQÜE (fi-lar-mo-ni-k'), adj. Qui 
aime Fharraonie, la musique, en parlant de cer- 
taines sociétés musicales. Société philharmonique. 

— ÉTYM. Phü..., etharmonie. 
PH1LHELLÈNE (fi-lèl-lfi-n'), s. m. || 1° Ancienne- 

ment, ami des Hellènes, de leurs arts, de leur civi- 
lisation, en parlant d'hommes qui n'étaient pas 
Grecs. || 2" Aujourd'hui, ami des Grecs modernes, 
favorable à leur indépendance. || Volontaire au ser- 
vice de la Grèce moderne. 

— ÉTYM.'Inl.sAXviv, de çí/.o;, qui aime, et ^EXXxiv, 
grec. 

f PI1ILHELLÉNISME (fi-lèl-ié-ni-sm'),s. m. Amour 
des Grecs modernes; intérêt qu'ils inspirent. On a 
fait usage de ce mot surtout par opposition à la 
domination turque. 

f PI11L1ATRE (fi-li-a-tr'), s. m. Celui qui se livre 
par goút à la pratique de la médecine, de Fart de 
guérir. 

— ÉTYM. Phü..., et íarpcíot, médecine. 
t PIIILIN (fi-lin), s. m. Espèce de volute {co- 

quille). 
f PIJILINTE (fi-lin-t'), s. m. Nom d'un person- 

nage de la comédie du Misanthrope, et qui est de- 
venu Fappellation de ceux qui demeurent les amis 
de tout le monde, cn acceptant les défauts et les 
vices de chacun. 

t PIIILIPPE (fi-li-p'), s. m. || 1° Médaille de Phi- 
lippe, roi de Macédoine. |] Ancienne monnaie ma- 
cédonienne. || 2° Ancienne monnaie d'Espagne. 

— ÉTYM. d>í).i7tjto;, de 91),oç, qui aime, et 
itotoç, cheval. 

fPHILIPPINE. Bonjour, Philippine, se dit, en 
forme de jeu, pour réclamerde quelqu'un de con- 
naissance un petit cadeau (ali. vielUebclien,h\en- 
aimé, altéré en Philippchen, d'oú Philippine). 

PHILIPPIQDE (fl-li-ppi-k'), s. f. || l-Harangue de 
Démosthène contre Philippe, roi de Macédoine. 
|| 2° Par extension, nom donné aux discours de Cicé- 
ron contre Marc-Antoine. Les Philippiques de Cicéron 
sont des libelles; mais lesprosoriptions des triumvirs 
furentdes libellesplus terribles, volt. Dict. phü. Li- 
helle. || 30Nom de violentes satiresécrites contre Phi- 
lippe ^'Orléans.régentde France, par Lagrange-Chan- 
cel. Chacun les lit, ces archives d'horreur, Ces vers 
impurs, appelés philippiques, De Fimposture ef- 
royabies chroniques, volt. ÉpUre 36. |) 4° Discours 
violent et injurieux. Le livre du Système de la 
nature qu'onnousa donné depuis peu.... c'est une 
philippique conlre Dieu, volt. Syslèmes, note. 

— ÉTYM. «InXiTntixòj, sous-entendu J.óyoi;, discours 
relatif à Philippe, roi de Macédoine. 

f PHILIPP1SME (fi-li-ppi-sm'), s. m. Parti, opi- 
mon des philippistes. 

f P1IILIPP1STE (fi-li-ppi-sf), s. m. S'est dit des 
partisans du roi Louis-Philippe, par analogie et 
opposition avec carliste et bonapartiste. 

f PIIILIST1N (fi-li-stin), s. m. || 1» Nom d'un peu- 
ple qui occupait une grande partie de la terre pro- 
mise. lors do Farrivée des Israélites. || Fig. II va 
faire la guerre aux Philistins (par allusion à la mà- 
choire d'âne dont Samson s'arma contre les Philis- 
tins), il se tier.t la màchoire, il tient sa mâchoire 
appuyée sur sa main; c'est une manière de dire à 
quclqu'un quMl est un âno. || 2° Fig. Se dit, parmi 
los étudiants allemands, de tontos les personnes 
étrangères aux universités, et particulièrement des 
marchands (avec un p minuscule). Vous n^les, no 
fütes et no serez jamais que ce que les étudiants 
allemands appellent un philistin, et lesartistes fran- 
çais un bourgeois, th. gautier, dans Hevue des 
Deux-Mondes, t. xix, p. 889, (847. A propos,qu'est-ce 
qu'un philistin? autrefois, en Grèce, il s'appelait 
béotien; on le nomme cockney eii Angleterre, épicier 
ou Joseph Prud'homme à Paris, et les étudiants d'A!- 
lemagne lui ont conféré Fappellation de philistin, 
l. he neuville, dans Excenlricités du langage. 

f PUILISTINISME (fil-li-sti-m-sm'), s. rn. Ca- 
ractère du philistin. Le phiüstinismo anglais. 

f PHILLYRÉ1NE (fi-li-ró-i-n'), s. f. Terme <ie chi- 
mie. Príncipe retirò des écorces de phillyrca media 
et lati folia, L. 

— ÉTYM, '1'iVíupsa ou çiAupé*. 
+ PUILOGÉNITUltE (li-lo-jé-n.-iu- r'),s.f. Terme 

didactique. Amour qiFon |)ortc Ases enfants. 
— ÉTYM.Mot hyhride fait de philo..., et géniturc. 
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t PHILOGYNE (fi-lo-ji-n'), odj. Terme didactique. 
Qui aime les femmes. 

— ÉTYM. <&i),0YÚvri?, de <píXoç, ami, et 
femme. 

fPHILOGYNIE (fi-lo-ji-nie), s.f. Terme didacti- 
que. Amour des femmes. 

— ÉTYM. (Jj.Xofuvta (voy. philogyne). 
PIIILOLOGIE (fl-lo-lo-jie), s. f. (j !• Sorte de sa- 

voii général qui regarde les belles-lettres, les lan- 
gues, ia critique, etc. On entend par philologie une 
espèce de science composée de grammaire, de rhé- 
torique, de poétique, d'antiquités, d'histoire, de 
philosophie, et quelquefois même de mathémati- 
ques, de médecine et de jurisprudence, roi.lin, Hist. 
anc. (Euv. t. xi, p. 613, dans pougens. || 2o Parti- 
culiÈrement. Étude et connaissance d'une langue 
eu tant qu'elle est Tinstrument ou le moyen d'une 
littérature. Avnauld et ses amis aidaient plus sensi- 
blement encore à ce progrès [du langage] par leurs 
travaux sur la grammaire générale et sur 1'analyse 
comparée des langues; pour la première fois depuis 
la Renaissance, la méthode philosophique dirigeait 
la philologie, et tout Rartifice de la pensée était 
cherché dans Tartiflce du langage, yillemain, Dict. 
de l'Ácad. Préface. || 3° Philologie comparée, étude 
appliquée à plusieurs langues, que Ton éclaire par 
la comparaison entfe les unes et les autres. 

— ÉTYM. <I>i).oXoYÍa, de çíX.o;, qui aime, et Xóyoc, 
discours, doctrine. 

PHILOLOGIQDE (fi-lo-lo-ji-k'), adj. Qui con- 
cerne la philologie. Crenius vient de publier un se- 
cond recueil de pièces laíines qui n'avaient guére 
paru que dans les académiesd'Alleraagne; ellesrou- 
lent sur des maf ières en partie théologiques et en par- 
tie philologiques, bayle, Lett. à }!***, 31 mars t698. 

— étym. <I>iXoXoYi)iòç(voy. philologie). 
i PHILOLOGIQUEMENT (fi-lo-lo-ji-ke-man), ado. 

D'une'manière philologique. 
PHILOLOGÜE (fi-lo-lo-gh'), s. m. Homme qui 

s'occupe de philologie. On appelle philologues ceux 
qui ont travaillé sur les anciens auteurs pour les 
examiner, les corriger, les expliquer et les mettre 
au jour, rollin, Hist. anc. (Euv. t. xi, 2° part. 
p. cia, dans pougens. Suétone dit quTÜratosthene 
fut le premier qui porta le nom de philologue; il 
était de Cyrène, et devint hibliothécaire d'A!exan- 
drie, in. ib. p. 614. M. du Rondei, le plus grand 
philologue qui soit sorti de France par la dernière 
persécution, bayle, Lett. à Lamonnoye, 20 janvier 
1098. II AujourdTiui, on donne le nom de philolo- 
gues à ceux qui s'occupent de philologie comparée. 

— ÉTYM. dnXoXÓYOí (voy. philologie). 
PHIÉOMATHIQUE (fi-lo-ma-ti-k'), ad/. Qui aime 

les sciences. Société philomalhique. 
— étym. Phil..., et p.aO=tv, apprendre. 
f PHILOMÈLB (fi-lo-mè-F), s. f. || Io Terme de 

mythologie. Sieur de Procné; les deux soeurs furent 
changées, Philomèle en rossignol et Procné en hi- 
rondelle. |1 2" Se dit poétiquement pour le rossignol. 
Des forêts oü chante en tout temps Philomèle, hon- 
neur des bocages, De qui le règne, en nos ombra- 
ges, Nau et meurt avec le printemps, la font. 
Psyché, i, p. 47. Telle sur un rameau, durant la 
nuit obscure, Philomèle plaintive attendrit la na- 
ture, delille, Géorg. iv. Mais pourquoi chantais- 
tu? Demande à Philomèle Pourquoi, durant les 
nuits, sa douce voix se mêle Au doux bruit du ruis- 
seau sous 1'ombrage roulant, lamart. Méd. n, B. 
|| Par extension. Si Tocéan a sa flore, il a aussi sa 
Philomèle : lorsqu'au couoher du soleil le courlis 
siCíle sur la pointe d'un rocher, et que lé bruit 
sourd des vagues 1'accompagne , c'est une des har- 
monies les plus plaíntives qu'on puisse entendre, 
CHATBAUB. Génie, 1, V, 8. 

— ÉTYM. Lat. Philomela, du grec «PtXog^Xa, oü 
)'n exclut gÉXoç, chant. 

f PHILOSOPIIAÍLLE (fi-lo-zo-tâ-U', 11 mouillées), 
s. f. Terme de mépris. La tourbe des philosopbes, 
particuliérement au xvin6 siècle. Le mot pliiloso- 
phaille a été invente contre les philosophes, comme 
le mot prêtraille contre les prêtres. 

— ÉTYM. Mot créé, dit-on, par Fréron. 
f PI1ILOSOPHAILLER (íi-lo-zo-fâ-ller, ií mouil- 

lées), v. n. Néologisme. Faire de la philosophie à 
tort età travers ; se targucr de philosopliie. 

— tTJlM.wPhilosophaiUe. Ce verbe se trouve dans 
Mercier. 

PHILOSOPIIALE (fi-lo-zo-fa-1'), adj. f. Pierre 
philosophale, pierre qui, composée selon les règles 
des philosophes ou alchimistes aveo de petites quan- 
tités d'or ou d'argent devenues, grâce à certains 
procédés, alcliimiquement vivantes et capables de 
communiquer, cette vie, devait avoir la propriété de 
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transmuerles métaux inférieursen or ou en argent, 
suivant que c'était l'or ou Fargent qui avait été 
soumis à la confection de la pierre. II est vrai qu'on 
ne peut trouver la pierre philosophale, mais 11 est 
bon qu'on la cherche: en la chercbant, on trouve de 
fort beaux secrets qu'on ne cherchait pas, fonten. 
Dial. 2. Morts anc. mod. Un autre nFenvoie un 
paquet de rêveries; il me mande qu'il a trouvé la 
pierre philosophale, et qu'il ne veut dire son secret 
qu'au rol; je lui renvoie son paquet, et jelui mande 
que c'est le rol qui a la pierre philosophale, volt. 
Lett. Mme Denis, 24 déc. 1751. ||]1 ne trouvera pas, 
il n'a pas trouvé la pierre philosophale, se dit d'uu 
homme dont Fesprit est borné. 1| II laut qu'il ait 
trouvé la pierre philosophale, se dit d'un homme qui 
fait des dépenses fort au-dessus du revenu qu'il 
parait avoir. || Fig. Cest la pierre philosophale, c'est 
uno chose impossible à trouver. J'ai consumé envi- 
ron quarante années de mon pèlerinage dans deux 
ou trois coins de ce monde à chercher cette pierre 
philosophale qu'on nomme la vérité, volt. Dict. 
phil. Philosophie, iv. 

— HIST. xive s. Trop poure est mercure vulgal 
Pour devenir philosophal, Trailéd'alch. 276. || xvs. 
Cest ici que je vueil chercher La pierre philoso- 
phale, basselin, xi. || xvic s. Cette ridicule pour- 
suitte de la pierre philosophale, mont. ii, sib, 

— ÉTYM. Phüosophe. 
t PHILOSOPHALISTE (fi-Io-zo-fa-li-sf), s. m. 

Celui qui cherche la pierre philosophale, alchimiste. 
PHILOSOP1IE (fi-lo-zo-f), s. m. H 1» Dans Fan- 

cienne Grèce, ami de la sagesse. II [Pylhagorej est 
le premier qui se soit fait appeler phüosophe; avant 
lui, les hommesqui se livraientà la contemplation 
de la nature portaient le nom de sages; il prit ce- 
lui de phüosophe par modestie, bailly, Hist. astr. 
anc.p. 209. || 2o Celui qui s'applique à la recherche 
des príncipes et des causes. Nulle religion que la 
nôtre n'a enseigné que Fhomme nait en péché, 
nulle secte de philosopliesne Fa dit; nulle n'adonc 
dit vrai, pasc. Pens. xi, 4 ter, édit. havet. La va- 
nité est si ancrée dans le cosur de Fhomme qu'un 
soldat, un goujat, un cuisinier se vante et veut 
avoir ses admirateürs; et les philosophes mêmes en 
veulent, id. ii. n, 3. Que je méprise ces philoso- 
phes qui, mesurant les conseüs de Dieu à leurs pen- 
sées, ne le font auteur que d'un certaiu ordre géné- 
ral, d'oü le reste se développe comme il peut I boss. 
Mar.-Thér. En fait de découvertes nouvelles, 11 ne 
se faut pas trop presser de raisonner, quoiqu'on en 
ait toujours assez d'envie, et les vrais philosophes 
sont comme les éléphants, qui, en marchant, ne po- 
sent jamais le second pied à terre que le premier 
n'y soit bien affermi, fonten. Mondes, 6' soir. II y 
a eu des philosophes de oabinet en France; et tous, 
excepté Montaigne, ont été persécutés, volt. Dict. 
phil. Phüosophe I. Ce sentiment [que les bêtes ont 
de Fintelligence] est celui du vulgaire : il n'est com- 
battu que par des philosophes, c'est-à-dire par des 
hommes qui d'ordinaire aiment mieux une absur- 
dité qu'ils imaginent, qu'une vérité que tout le 
monde adopte, condil. Traité des anim. part. 2. 
|| Fig. le crois qu'ü faut un peu modérer notre 
enthousiasme pour le Nord; il produit d'étranges 
philosophes [à propos de Fassassinat d IvanJ, vol- 
taire, Lettres, d'Alembert, 7 septembre t764. || Ab- 
solument. Au moyen âge, le phüosophe, Aristote. 
|| Áu fiminin. X propos, monsieur le conseiller, 
vous saurez que cette phüosophe [Mme du Chate- 
letj a gagné unpréliminaire de son procès, fort im- 
portant et qui paraissait désespéré, volt. Lett. en 
vers et en prose, 72. || 3° Particuliérement. Celui 
qui s'applique à Fétude de Fhomme et de la so- 
ciété, ü Feffet de rendre ses semblables meüleurset 
plus heureux. Le phüosophe consume sa vie à ob- 
serverles hommes, et il use ses esprits à en démêler 
les vices et le ridicule, la brdy. i. 11 est bon d'être 
phüosophe, ü n^st guèro utile de passer pour tel, 
m. xn. Je n'accorde le titre de phüosophe qu'à ce- 
lui qui s'exerce constamment à la recherche de la 
vérité et à la pratique de la vertu, dider. Claude et 
Ndr. n, fi. || 4° Celui qui cultive sa raison, conforme 
sa conduite aux règles de la saine morale, et affer- 
mit son âme contre les coupsdu sort. Pourdétrom- 
per ma sceur,' et lui faire connaltre Ce que son 
phüosophe à Fessai pouvait être, mol. Femm. sav. 
v, b. Voilà tout ce que les hommes ont pu inventer 
pour se rendre heureux [les divertissements]; et 
ceux qui font sur cela les philosophes.... ne connais- 
sent guère notre nature, pasc. Pens. iv, I. Écoutez 
à ce propos (lavanité deschoses huraaines] le pro- 
fond raisonnementnon d'un phüosophe qui dispute 
dans une école, ou tFun religieux qui médite dans 

un eloitre... boss. Duch. d'Orl. Qu'ü y a de diffé- 
rence entre être phüosophe etparler de philosophie! 
volt. Lett. Mme Denis, 24 aoút t7B(. || Au féminin. 
....X votre filie aínée On voit quelque dégoüt pour 
les nosuds d'hyménée; Cest une phüosophe enfin ; 
je n'eu dis rien, mol. F. sav. ii, 8. J^pprends que 
Fon vient dfimprimer deux nouveaux mémoires sur 
laviede cette phüosophe [Ninon], volt. Mel. litl. 
sur Mãe de Lenclos. Jfimagine que votre grand'ma- 
man [la duchesse de ChoiseulJ est une vraie phüo- 
sophe, id. Lett. à Mme du Deffant, 25 mal 1770. 
i| 5° Celui qui mène une vie tranquille et retirée, 
hors de Fembarras des afiaires. 11 n'y a rien qui 
coúte moins à acquérir aujourd'hui que le nom de 
phüosophe : une vie obscure et retirée, quelques 
dehors de sagesse, avec un peu de lecture, suffisent 
pour attirer ce nom à des personnes qui s"en hono- 
rent, dumarsais, (Euv. t. vi, p. 25. || S» En un 
sens particulier, celui qui ne reconnait pas la révé- 
lation. Ce royaume autrefois le soutien de la foi, et 
la plus pure portion de son Église, devenu par la ti- 
cence des discours et 1'impiété des sentiments, le 
théâtre d'honneur des philosophes et des incrédu- 
les, mass. Carême, Mot. de conv. Troisvilles fré- 
quenta les toüettes ; le pied lui glissa; de dévot 11 
devint phüosophe, st-sim. t33, 222. || Nom donné, 
en particulier dans le xvin' siècle, à des hommes 
qui cultivaient la philosophie et la faisaient servir 
au renversement des anciennes opinions. On avait 
assuré le roi de Danemark que les philosophes 
étaient mauyaise compagnie, d'alemb. Lett. au roi 
de Pr. 19 déc. 1768. Je suis quelquefois tenté de 
dire du titre de phüosophe ce que Jacques Rosbif 
dit de celui de Monsieur, dans la comédie du Fran- 
çais à Londres : Je ne veux point de ce titre-Ià, il y 
a trop de faquins quile portent, m. ib. 8 juini770. 
U y avait àFAcadémie quatre hommes désignés sous 
le nom de philosophes, étiquette odieust dans ce 
temps-là,MARMONTEL,Aíém.vii. || 7o Dans les colléges 
et lycées, étudiant en philosophie. 118" Alchimiste; 
Les príncipes des philosophes sont le sei, le soufre 
et le mercure. |1 Huile des philosophes, huile d'olive 
dont on imbibe des briques rougies au feu. || Pou- 
dre des philosophes, la poudre de projection. 
|| 9° Adj. Qui est phüosophe. La religion seule fait 
quelquefois des conversions surprenantes et des 
changemenís miracuieux, mais elle ne fait guère 
toule une vie égale et uniforme, si elle n'est entée 
sur un naturel phüosophe, fonten. Des Büleltes. La 
plupart des femmes et des courtisans n'observèrent 
autre chose dans cette reine phüosophe [Christine], 
sinon qu'elle n'était pas coilTée à la française, et 
qu'elle dansait mal, volt. Louis XiF, 6. Je désire- 
rais de voir cette question proposée à tous les philo- 
sophes de FEurope par le plus phüosophe des sou- 
verains, d^lemb. Lett. au roi de Pr. 27 nov. 1777. 
Le grand défaut de ce siècle phüosophe est de ne 
Fêtre pas encore assez, id. Lett. ã J. J. Rouss. Et 
sur le même planFamournous voitrangés; Cestun 
dieu phüosophe, il est sans préjugés, de bièvrb, Sd- 
ducleur, 1, b, || 10° II se dit quelquefois pour philo- 
phique, mais en ce sens il vieillit. Et je crois qu'à 
la cour, de même qu'àlaville Mon ílegme est phi- 
losophe autant que votre bile, mol. Mis. I, t. Qu'il 
a bien découvert son âme mercenaire! Et que peu 
phüosophe est ce qu'il vient de faire! id. F. sav. v, 
5. Quand üs [Platon et Aristote] se sont divertis Á 
faire leurs Lois et leur Politique, üs Font fait en se 
jouant; c'était la partie Ia moins phüosophe et la 
moins sérieuse de leur vie; la plus phüosophe était 
de vivre simplementet tranquillement, pasc. Pens. 
vi, 62. II [Mazarin] mourut au bois de Yincennes 
avec une fermeté beaucoup plus phüosophe que 
chrétienne, m"" de lafavette, Hist. de Mme Hen- 
riette, i" part. II me semble que la mort du roi 
d'Angleterre [Charles II] devient plus phüosophe et 
anglaise que chrétienne et catholique, sév. 7 mars 
1685. Dhm mü phüosophe et tranquille Tu vois les 
intrigues descours, bernis, Ép. 2, Moeurs. 

— hist. xiii* s. Et si a en ceste cité moult de 
philosophes et moult de mires [médecins], harc 
pol, p. 489. j| xiv s. Le phüosophe [Aristote] dist 
ou [au] premier des Elenches, h. de mondeville, 
f" 7.1| xv° s. Jà tant ne montera la niceté du peu- 
ple, que nom de phüosophe três honorable et três 
samt ne demeure, christ. de pisan , Hist. de Ch. V, 
111, 64. Ce bon mareschal se peut bien appeler plü- 
losophe d'armes, c'est à dire amateur de la science 
d'icelle, Hist.de Bouciq. iv, 6. || xvi" s. Veistes vous 
oncques chien rencontrant quelque os medulaire ? 
c'est, comme dict Platon, la beste du monde plus 
phüosophe, rab. Garg. Prol. Les femmes philoso- 
phes qui se mesloient à leur secte [des cyniques] , 

11. — 138 
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mont. ii, 352. Vous verrez au long aller ce beau nom 
de poete venirau nonchaloirdu peuple, ainsi que ce- 
luy de philosophe que l'on adapte maintenant à ces 
tireurs de quint-essence, pasquier, ieíl. t. i, p. 2s. 

— ÉTYM. Prov. philosophe; espagn. et ital. filo- 
sofo ; du lat. phüosophus;grec, çiXóuopoç, composé de 
ipíXo;, quiaime, et cofía, sagesse,lequel estde même 
radical que le lat. sapus, habile, sapere, savoir. 

f PIÍILOSOPHEME (fi-lo-zo-fè-m'), s. m. Propo- 
sition philosophique. Des traditions religieuses, 
philosophemes antiques qui représentent les pre- 
miers essais de la sagesse primitive.^ 

— ÈTYM. diiXooóçrip.a, de çiXoaoçetv, philosopher. 
PUILOSOPHER (fl-lo-zo-fé), v. n. |1 Io Traiter, 

Taisonnner des choses qui regardent la philosopliie. 
Bernier, après avoir philosophé cinquante ans, 
avoue qubl doute des choses qu'il ayait cru les plus 
vraies, s. évrem. dans richelet. Se moquer de la 
philosophie, c'est vraiment philosopher, pasc. Vens. 
vn, 34, édit. hayet. On avait philosophé troismille 
ans durant sur divers príncipes, et il s'élève dans 
un coin de la terre un homme [Descartes] qui change 
toute la face de la philosophie.... nicole, Ess. de 
mor. i" traité, ch. 7. Si j'avais quelqu'un pour 
in'aider à philosopher, je pense que je doviendrais 
une de vos écolières [en cartésianisme], sév. 432. 
....Des hahillements, des armes, des instruments, 
curiositésqui, quoiqu'elles ne soient passortiesim- 
médiatement des mainsde la nature,ne laissentpas 
de devenirphilosophiquespour qui sait philosopher, 
fonten. Tourneforí. Quand Descartes voulut philo- 
sopher, il quitta la France, yolt. Letl. Damilatille, 
tt mars (764. On dit : vivre d'abord, ensuite phi- 
losopher; c'est le peuple qui parle ainsi; mais le 
sage dit : philosopher d'abord, et vivre ensuite si 
l'on peut, dider. Claude et Nér. n, 2. |12" Raison- 
ner, diseuter sur diverses matières de morale ou de 
physique. Le médecin vous donnantdes jours et des 
heures qui ne sont pas en sa puissance, et toujours 
prêt à philosopher admirahlement de Ia maladie 
après Ia mort, eoss. Bourgoing. Dans la prison 
mêmo et rorsqu'il buvait la ciguê, il [Soorate] phi- 
losophait, dit Plutarque, et instruisait le genro hu- 
main, rollin, Ilist. anc. CEuv. t. iv, p. 389, dans 
pougens. N'ayant plus de maitresse et n'ayant pas 
un sou, Nous philosopherons maintenant tout le 
soúl, regnard, Joueur, iv, t3. Que sont devenus 
nos anciens projets de philosopher un jour ensem- 
ble dans cette grande ville si peu philosophe [Paris]? 
volt. Lett. Formont, t734. Fespère cependant que 
cette santé et cette machine me permettront de 
jouir des bontcs de VotreMajesté, et d'aller philoso- 
pher avec elle sur les grands maux et les petits 
hiens de la vie, d'alemb. lett. au roi de l'r. 27 fév. 
1777. || 3° Argumenter, disputer trop subtilement. 
Mais sans être savant et sans philosopher, malh. v, 
16. Ce nVst point à vous de philosopher sur les 
abaissements et la croix de votre Sauveur, bourdal. 
Dim. dela Quinquagés. üominic. t. 1, p. 454. Après 
avoir philosophé toute votre vie, n'apprendrez-vous 
jamais à raisonner? j. J. rouss. Émile, v. || 4" Rai- 
sonner sur, tirer des inductions. Enfin il [le lièvre] 
se trahit lui-même Par les esprits sortant de son 
coips échauffé; Miraut, sur leur odeur ayant philo- 
sophé, Conclut que c'est son lièvro, la font. Eabl. 
v, 17. On philosophe pourquoi cette augmentation 
[surcrolt de dignlté accordéau chancelier d'Aligre], 
sév. 12 janv. 1674. j| 5o S. m. Le philosopher, l'ac- 
tion de philosopher. Mais n'en déplaise aux vieux ; 
ni leur philosopher Ni tant de beaux écrits qu'on lit 
en leurs écoles, Pour shffranchir Tesprit ne sont 
que des paroles, régnier. Sal. 111. ||I1 se conjugue 
avec Tauxiliaire avoir. 

— Hist. xvi• s. Un ancien, à qui on reprochoit 
quhl faisoit profession de la philosophie, de laquelle 
pourtant en son jugement il ne tenoit pas grand 
compte, respondit que cela c'estoit vrayement phi- 
losopher, MONT. II, 243. 

— ÉTYM. Provenç. philosophar; espagn. filoso- 
far; ital. filosofare; du lat. philosophari. de philo- 
soji/ms,philosophe. 

j' PHIIOSOPUERIE (fi-lo-zo-fe-rie), a. /", Mau- 
vaise philosophie. 

— HIST. xvi0 s. Philosopherie, Moyen de parve- 
nir, p. 69, dans i.acurne. 

PHILOSOPHESQUE (fi-lo-zo-fè-sf), adj. Terme 
de mépr.s. Qui appartient à une mauvaise philoso- 
phie. De là est venu ce hei adage de morale, si re- 
baltu par latourbe philosophesque, que les hommes 
sont parloutles mêmes, j. j. notiss. Inég. Notes. 

PIIILOSOPIHE (fi-lo-zo-íie), s. f. IIIo Êtude d£s 
príncipes et des causes, ou système des notions gé- 
nérales sur Tenscmble des choses. Je ne dirai rien 

de Ia philosophie, sinon que, voyant qu'elle a été 
cultivée par les plus excellents esprits qui aient vé- 
cu depuis plusieurs siècies, et que néanmoins il ne 
s'y trouve encore aucune chose dont on ne dispute 
et par conséquent qui ne soit douteuse, je n'avais 
point assez de présomption pour espérer d'y ren- 
contrer mieux que les autres, desc. Méth. 1, 12. 
Ces neuf. années s'écoulèrent avant que j'eusse pris 
aucun parti touchant les difficuités qui ont coutume 
d'être disputées entre les doctes, ni commencé à 
chercher les fondements d'aucune philosophie plus 
certaine que la vulgaire, id. ib. m, 7. La foi tient 
lieu de philosophie aux chrétiens, boss. 6° avert. 
107. Et comment puis-je me fier à toi, ô pauvre phi- 
losophie? que vois-je dans tes écoles, que des con- 
tentions inutiles qui ne seront jamais terminées ? 
on y forme des doutes, mais on n'y prononce point 
de décisions, in. Sermons, Quinquagés. 1. Les bar- 
bares sont bien loin d'avoir même une fausse phi- 
losophie, volt. Bussie, 1, l. La philosophie, ou la 
portion de la connaissance humaine qu'il faut 
rapporter à la raison, est très-étendue; il n'est 
presque aucun objet aperçu par les sens dont la 
réflexion n'ait fait une science, d'alemb. Explic. 
Conn. hum. (Euv. t. 1, p. 331. La philosophie est 
un océan, et les philosophes ne sont souvent que 
des pilotes, dont les naufrages nous font connaitre 
les écueils que nous devons éviter, condil. Art de 
rais. iv, 2. Cicéron a déíini la philosophie la science 
des choses divines et humaines et de leurs causes; 
l'école de Leihnitz a dit que la philosophie est une 
science des raisons suffisantes; selon Wolf, Ia phi- 
losophie est une science de toutes les choses possi- 
hles, comment et pourquoi elles sont possibles; 
süivant Reinhold, la philosophie est la science de la 
liaison déterminée des choses, indépendamment de 
1'expérience, villers, Kant, p. 29. |1 Philosophie 
première, s'est dit, dans Pecole péripatéticienne, de 
la partie qui depuis a été appelée métaphysique. 
1| 2'' áystème particulier de philosophie. Jamais 
philosophie ne fut moins entendue et plus calom- 
niée que celle d'Épicure, dider. Opin. des anc. phi- 
los. (Épicurisme). Le défaut de la philosophie 
d'Aristote était d'employer comme causes tous les 
effetsparticuliers; celui de Descartes est de ne vouloir 
employer comme causes qu'un petit nombre d'ef- 
fets généraux, en donnant Texclusion à tout le 
reste; il mesemble que la philosophie sans défaut 
serait celle oü Ton n'emploierait pour causes que 
des effets généraux, mais oü Ton chercherait en 
même temps à en augmenter le nombre, en tâchant 
de généraliser les effets particuliers, buff. Nat. 
des anim. ch. m. |{ 3" Philosophie naturelle, par 
opposition à philosophie morale, ensemble des 
sciences astronomique, physique, chimique et 
biologique. II faut dire en gros : cela se fait par 
figure et mouvement.... mais de dire quels.... cela 
est ridicule... et, quand cela serait vrai, nous n'es- 
timons que toute la philosophie vailie une heure de 
peine, pasc. Vens. xxiv, (OO bis, éd. havet. La 
mort de Tycho mit Kepler en possession de la col- 
lection précieuse de ses observations; et il en lit Tem- 
ploi le plus uüle, en fondant surclles trois des plus 
importantes découvertes que Fon ait faites dans la 
philosophie naturelle, la place, Exp. v, 4. Toute la 
philosophie naturelle, dit Newton, consiste on trois 
choses : trouver et déterminer d'abord les phéno- 
mèues, puis leurs lois, puis enfin les forces qui les 
produisent, biot, Instil. Mém. acad. scienc. t. 111, 
p. t78. || Philosophie corpusculaire, synonyme de 
pliilosophie mécanique (voy. mécanique, n" 2). 
|| 4o Système des idées générales qui appartiennent 
à une science, à un art. La philosophie de la chi- 
mie, de Part de la guerre. || Philosophie de Phis- 
toire, théorie des fails historiques telle qu'e!lo fasse 
saisir Penchaínement des phases de la civilnation 
et des époques du genre humain. Nous tflchâmes, 
dans un discours préliminaire [à PEssai sur les 
moeurs] qu'on intitula philosophie de Phistoire, de 
démêler comment naquirentles principales opinions 
qui unirent des sociétés, qui ensuite les divisèrent, 
qui en armèrent plusieurs les unos controles autres; 
nous chorchâmes toutes ces origines dans Ia nature, 
elles ne pouvaient étre ailleurs, volt. Mél. hist. 
Eragm. hist. x. La philosophie de Phistoire néglige 
les changements eux-mêmes, et ne voit que le fait 
général de la mobilité humaine dont ils sont la 
manifostation ; elle cherche la cause et la loi de 
cette mobilité, jouffroy, Vrem. mél. || Nom donné à 
des ouvrages composés sur la philosophie d'une scien- 
ce (avec unemajuscule). La Philosophie de la hota- 
nique. (| 5° Cours de philosophie qui se fait dans les 
colléges. Professeur de philosophie. || La classe oü 

Pon enseigne Ia philosophie. Faire sa philosophie. 
Quand il fut en philosophie, ilprit peu de goút pour 
celle qu'on lui enseignait; il n'y trouvait point la. 
nature qu'il se plaisait tant à observer, mais des 
idées vagues et abstraites, qui se jettent, pour ainsi 
dire, à côté des choses, et n'y louchent point, fonten» 
Tournefort. || G" Nom donné aux doctrines d'uncer- 
tain nombre de penseurs du xvni" siècle qui atta- 
quaient les opinions traditionnelles en religion et 
en politique. Une affreuse philosophie se répand en 
secret, mass. Carême, Avenir. La superstition met 
le monde en flammes; la philosophie les cteint, 
volt. Bict. phil. Superstition. On aura beau faire, 
cette chienno de philosophie será, comme le prince 
d'Orange, souvent hattue ct jamais défaite, dIalbmu, 
Lett. à Volt. B nov. 1776. Dans ce pays-là, on dit 
à toutes les sottises qui se font: c'est Ia philoso- 
phie; comme Crispin dit; c'est votre léthargie, 
id. íb. f2 janvier 1763. || 7° Etude de la société et 
de la morale. Un ministre.... étant appelé au gou- 
vernemcnt en ces temps fàcheux.... doit passer de 
la philosophie des paroles à celle des actions, balz. 
Des ministres et du ministère. Écoutons donc Ia 
philosophie qui prèche dans le désert une petite 
troupe d'auditeurs qu'elle a choisis, parce quUls sa- 
vaient déjà une bonne partie de ce qu'elle peut leur 
apprendre, fonten. Bonh. (Euv. t. 111, p. 249, 
dans pougens. Socrale est regardé comme le fonda- 
teur da la philosophie morale chcz les Grecs, 
rollin, Hist. anc. liv. xxvi, 1, t. Défions-nous d'une 
philosophie en paroles, défions-nous d'une fausse 
vertu qui sape toutes les vertus, et s'applique à 
justifier tous les vices pour s'autoriser à les avoir 
tous, J. J. rouss. Hél. ni, 18. || 8° Fermoté et éléva- 
tion d'esprit par laquelle on se met au-dessus des 
événements et des préjugés. La philosophie triom- 
phe aisément des maux passés et des maux à venir; 
mais les maux présents triomphent d'eHe, la ro- 
chefouc. lllox. 22. Et, comme vous dites, ma belle, 
toutes les philosophies ne sont bonnes que quand 
on n'en a que faire, sév. 25 mai toso. II y a de cer- 
tames philosophies qui sont en pure perte et dont 
personne ne nous sait gré, id. 28 juillet 1677. II y 
a une philosophie qui nous élève au-dessus de Fam- 
hition et de Ia íortune, la bruv. xii. Bonne ou mau- 
vaise santé Fait notre philosophie, chaul. La pre- 
mière attaque de goutte. La philosophie est bonne' 
à quelque chose, elle console, volt. Lett. d Mme du 
Deffant, 2t oct. t770. II croit être un sage, parce 
qu'il prend son mécontentement pour un noble dé- 
tachement des grandeurs humaines, et son hu 
meur pour de la philosophie, genlis, Héres riv. 
t. 1, p. 4, dans pougens. || Philosophie paienne ou 
naturelle, philosophie fondée sur les luroières 
naturelles. Elle [sainte Catherine] n^mploie sa 
science que pour faire connaitre la vérité; mais, 
afin qu'elle paraisse comme triomphante, elle met 
à ses pieds la philosophie [paienne], qui est son en- 
nemie capitale, boss. Panég. Ste Cather. 2. || Phi- 
losophie chrétienne, philosophie fondée sur les 
croyances du christianisme. || Philosophie naturelle, 
se dit aussi d'un certain caractère naturel de raison, 
de modération et de force d'âme. || 9° Système par- 
ticulier quVm se fait pour la conduite de la vie. 
Sa philosophie consiste à ne se tourmenter de rien. 
Est-il permis de s'abandonner à une philosophie 
sauvage, de se préférer à tout le reste du genre hu- ' 
main? fén. Tcl. xiv. II est bon d'être philosophe, 
mais il est triste d^tre toujours ohligé de se servir 
de sa philosophie, volt. Lett. Damilaville, 27 mars 
1767. La vraio philosophie est do voir les choses 
telles qu'elles sont, buff. De la vieill. et de la 
mort. || 10° Terme dhmprimerie. Caractère de dix 
points entre Io cicero et le petit-romain. 

— HIST. xiii" s. Philosophie est venais encerche- 
menz dos choses naturels et des divines et des hu- 
maines, tant comme à homme est pooir d'enlendre, 
brun. latini, Trésor, p. 4. Ki de ce.vt siecle se con- 
sire [se sépare], 11 estde Pautre róis etsire; Cestla 
vraie phylosophye, gui de cambrai, Barl. ct Jos. 
p. 88. Elle [la théologie] laisse la droite clergie, Et 
tourne à la philosophie, Bataille des scpl arts. 
|| xiv" s. Car, selonc la philosophie, Gentilleche [no- 
blessejne senefie Fors que bien ouvreret hien faire, 
j. de condé, t. m, p. 98. 

— ÉTYM. Prov. philosophia; esp. et ital. filosofia: 
du grec «iXtxroçía (voy. philosophe). 

PHILOSOPHIQUE (H-lo-zo-fi-k'), adj. || 1° Q"i ap- 
partient à la philosophie. 11 en est dela plupart des 
livres philosophiques comme des Contes de la Fon- 
taine : on commença par les brüler, on a tini par 
les représenter ii POpéra-Comique, volt. Mél. Inst. 
Cornm. sur Vélogc du Dauphin. Si nous ne mettons 
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pas Thomme eu haimonie avec les lois, nous aurons 
fait un beau songe pliilosopliique, nous n'aurons pas 
fait une constitution, mirabeau, Collection, t. ni, 
p. 20. || 2o Habitueiaux philosophes. Le sérieux phi- 
íosopbique. Ce génie philosophique, répandu dans 
tous les livres et dans tous les états, est 1'instant de 
Ia plus grande lumière d^n peuple, d'alemb. Ess. 
surlasoc. dcsg. de lett. (Euv. t. m, p. 28, dans pou- 
gens. |{ Esprit philosophique, esprit plein de clarté, 
de méthotle; exempt de préjugés, de passions. L'es- 
prit philosophique est un esprit cTohservation et de 
justesse, qui rapporte tout à ses véritables prínci- 
pes, dumars. (But;. t. vi, p. ao. Ilfaut Tavouer : Ty- 
cho, quoique grand observateur, ne fut pas heureux 
dans la recherclie des causes; son esprit peu philo- 
sophique fut tnême imbu des préjugés de Tastrolo- 
gie judiciaire qu'il a essayé de défendre, la place, 
Exp. v, 4. |] 3" Se dit de certains ouvrages composés 
dans un dessein philosophique. Grammaire philoso- 
phique. La Nosographie philosophique de Pinei. 

— IIIST. xiv" s. Comment oses-tu m'oultrágeant, 
Sans congnoistre Inon vif argent, Qa'est mon prín- 
cipe vivifique, Tenter Teuvre philosophique V Nat. 
à 1'alch. err. ip4, |)xvias. J'aiveude mon temps 
faire plaincte dViujcuns escripts, de ce qu'ils sont 
purement Immains et philosopliiques, sans mes- 
lange de iheologie, mont. i, 4ijo. 

— ÉTY.it. Lat. philosophicus, de çiXotoçixò; 
(voy. PHILOSOPHE). 

PHILOSOPHIQUEMENT (fi-lo-zo-íi-ke-man), adv. 
D'une manière philosophique. Vous devez vivre à 
Paris gaiment, librement et philosophiquement : 
ces trois adverbes joints font admirablement, volt. 
Lett. Thiriol, io déo. 1754. 

— ÊTYM. Philosophique, et le suffixe ment. 
PHILOSOPHISME (fi-lo-zo-fi-sm'), s. m. L'étude, 

Ia manie de la philosophie. || En un sens péjoratif, 
1'esprit philosophique considéré comme perverti 
ou mauvais. La liberté que je me suis donnée 
dhnventer les mots philosophismes, philosopliistes 
ct advertance, arnauld, dans bayle, art. Poque- 
lin, note d. 11 vient de publier une1 cinquième 
dénonciation contre le philosophisme oupéohé phi- 
losophique, qui n'est pas moins forte que les pré- 
cédentes, bavle, Icttre 85, b déo. leso, t. ni,p. 203. 

— ÉTYM. Phüosophe. 
f PII1LOSOPHISXE (fi-lo-zo-fi-sf). s. m. Faux 

phüosophe. Les droits de la religion si audacieu- 
sement attaquée par les philosophistes du jour, 
itiéron, Anuée litt. tieo, t. i, p. 82. Les philoso- 
phistes modernes qui se sont arrogé avec tant 
cTaudace le nom respectable de philosophes, id. 
ib. t. ii, p. 335. 

t rUILOSOPUO-TIlÉOLOGIQUE (B-Io-zo-fo-té-o- 
lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à la philosophie et à la 
théologie. Ils fone tous les jours imprimer des fatras 
de théologie philosophique, des dictionnaires philo- 
sopho-íhéologiiiues,voLT. Dict.p/tií. Phüosophe, m. 

— REM. Le mot serait meilleur sous la forme : 
philosophico-théologique. 

PUILOTECIINIQUE (fi-lo-tè-kni-k'}, adj. Qui aime 
les arts. Sooiété philotechnique. 

— ÉTYM. Phil..., et xé/vr), arl. 
PHILTRE (fil-tr';, s. m. Breuvage qu^n suppo- 

sait propre à inspirer de Tamour. Pour venir à ses 
fins, 1'amoureuse Nérie Employaphiltres et brevets, 
la font. Coupe. On lui avait donné [au poete Lu- 
créce] un philtre qui le fit tomber en fureur, rol- 
i.in, Jlist. anc. liv. xxv, i, n, '2.||Fig. La jeunesse 
et la saulé sont les véritables philires, volt. Dict. 
phil. hnchanlement—Voilà rimpie! Uabudesfaux 
biens le philtre empoisonneur, v. hugo, Odes, iv, o. 

— ÉTYM. 'btÀxpov, de çiXsTv, aimer. 
j- PI1II.YQUE (fl-li-k), s. f. Genre de plantes du 

cap de Bonne-Espérance,^ famille des rhamnées, 
oü Fon distingue le phylica cricoides, L. cultive 
dans nos jardins sous le nom de bruyère du Cap. 

— Étym. <I>iXúzí), alaterne. 
PHIMOSIS (fi-morzis'), s. m. Terme de chirurgie. 

Étroitesse naturelle ou resserrement accidentel qui 
empéche le prépuoe d'être retiré en arrière. 

— niST. xvia s. Phymosis, quand le gland est 
couvert du prepuce, et qu'on' ne le peut retirer 
contre-mont et descouvrir, paré, xv, 33. 

— ÉTYM. <l>íiJLM(jt;, de ipqxó;, lien. 
■f PHI.ÉBECTAS1E (ílé-bè-kta-zie ), s. f. Terme 

de pathologie. Dilatation d'une veine. 
— ÉTYM. veine, et Èxxaoic, dilatation, de 

Èx, et xáoiç, tension, de xsiveiv, tendre. 
t PULÉBENTÊIUSME (flé-ban-té-ri-sm'), s. m. 

Terme d'histoire nattirolle. Théorie anatomique 
dans laquelle on suppòso qu'en certains êtres le 
système circulatoire disparait et est remplacé par 
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le tube digestif qui s'y substitue pour accomplir la 
circulalion, non plus du sang, mais directement des 
substances alimentaires chymifiées. 

— ÉTYM. <l>Xài, veine, et Iv^spov, intestin. 
| PHLÉEITE (llé-bi-t'), s. f. Terme de médecine. 

Inflammation de la membraue interne des veines. 
— ÉTYM. <I>),si)/, veine, et la finale médicale fie in- 

diquant l'inflammation.<I>>.È-g; tientà la racine ç/,a, 
o).e, qui a fait un grand nombre de mots, et dont 
Tidée génératrice est la plenitude bouillonnante. 

f PI1LÉBOGRAPHIE (flé-bo-gra-fie), s. f. Des- 
cription des veines. 

— ÉTYM. íGi)/, veine, et ypáçsiv, décrire. 
f PHLÉBOLITHE (flé-ho-li-t'), s, f. Concrétion 

calcaire qu'on rencontre dans Finténeurde quelques 
veines variqueuses des jambes, du reotum,des li- 
gaments larges. 

— ÉTYM. <I>XsO/, veine, etXÍSo;, pierre. 
f PHLÉBOMALACIE (flé-bo-ma la-sie), s. /'.Terme 

de médecine. Ramollissement des veines. 
— ÉTYM. <I'XÈiJ/, veine, et p.aXay.ò;, mou. 
f PHLÉBOPALIE (flé-bo-pa-lie), s. f. Terme de 

médecine. Pouls veineux, battementdes veines. 
— ÉTYM. 4>).sSoiraXta, de <pXèi), veine, et míXXeiv, 

agiter. 
+ P1ILÉBOPTÈRE (ílé-ho-ptè-r'), adj. Terme de 

zoologie. Se dit des insectes qui ont les ailes veinées. 
— ÉTYM. <l))ài{/, veine, et uteoòv, aile. 
f PIILÉBORR1IAG1E (ilé-bo-rra-jie), s.f. Terme 

de médecine. P.upture d'une veine; hémorrhagie 
veineuse. 

— ÉTYM. <I>Xèi)/, veine, et payeív, faire éruption. 
PHLÉBOTOME ( flé-bo-to-m'), s. m. || 1° Terme 

de chirurgie, Nom donné à la flammelte dont on 
se sert, surtout en Allemagne, pour saigner. H 2" Es- 
pèce de petite boite de métai, renfermant une lame 
tranchante que Fon fait sortir au moyeu d'une bas- 
cule à ressort. 

— ÉTYM. çbXsêoTÓp.op, de ç/.è')/, veine, etxspLveiv, 
couper. 

PHLÉBOTOMIE (flé-bo-to-mie), s. f. Terme de 
chirurgie. Synbnyme de saignée, en tant quhl s'agit 
de la saignée d'une veine, et non de la saignée 
d'une artère ou de la saignée par sangsues ou par 
ventouses. 

— HIST. xvia s. Phlebotomie est incision de veine 
evacuánt le sang avec les autres humeurs, comme 
Finoision de Fartere est dite arteriotomie, paré, 
xv, 06, 

— ÉTYM. «bXsêotoijiícc (voy. piilébotome). 
PHLÉBOTOMISÉ, ÉE (llé-bo-to-mi-zé, zéej, pari. 

passe de phlébotomiser. 
PHLÉBOTOMISER (flé-bo-to-mi-zé), V. a. Terme 

qui n^st plus guère usité dans le langage actuel 
de la chirurgie. Pratiquer la phlébotomie, Je suis 
d'avis quhl soit phlébotomisé libéralement; c'est-à- 
dire que les saignées soient freqüentes et plantu- 
reuses, mol. Pourc. i, H. 

— ÉTYM. Phlébotome. On trouve dans paré p/tíc- 
botomer, xv, es. 

PHLÉBOTOMISTE (flé-bo-to-mi-st'), s. m. || l0Ce- 
lui qui pratique la saignée des veines. || 2" Celui 
qui s'occupe de la disseotion des veines. 

— ÉTYM. Voy. phlébotome. 
f PULÉE (flée), s. m. Genre dhnséctes de Fordre 

des hémiptères. 
f PHJJÉGÉTHON (flé-jé-ton), s. m. Terme de la 

mythologie. Nom d'un des tleuves des enfers. 
— ÉTYM. ibXeyéSw/, le brúlant. 
PIILEGMAGOGUE, adj. Voy. flegmagogue. 
PHLEGMASIE (flc-gma-ziè), s. f. Terme de mé- 

decine, Classe de maladies rmernes très-fréquentes, 
oonsistant en une irritation qui appelle le sang 
dans les vaísseaux capillaires dhin organe; d'ou ré- 
sulte de Ia douleur, de la rougeur, de la chaleur, du 
gonllement, etc. phéuomcnes caractérisliques de 
Finllaiumation. 

— ÊTYM.dd.sYU.axíx, de çXéyw, brüIêr(voy.FLEGMB). 
f PIILEGMASIQUE (flè-gma-zi-k') , adj. Terme 

de médecine. Qui tient à la phlegmasie, à Finflam- 
mation. 

PHLEGMATIQUE, adj. Voy. flegmatique. 
f PHLEGMAIOR LÍUAGIE (llè-gma-to-rra-jie) ,s, f. 

Terme de médecine. Excrétion abondante, par les 
narines, d'une mucosilé limpideet comme séreuse, 
sans inflammation, || On dit aussi phlegmorrhagie. 

— ÉTYM. tbXÉyga, flegmejet paysiv, faire éruption. 
PHLEGME, s. m. Voy. FLEGME. 
PULEGMON (flò-gmon), s. m. Terme de chirur- 

gie. Inflammation du lissu lamineux. || Phlegmon 
diífus, se dit quand Fiiiílammation pyogénique, au 
lieu d'êtrecirconscrite, s'élend, sans limites tracées, 
dans une partie ou la totalité d'un memhre. 
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— HIST. xiva s. La cure du fleugmon des lei 
[yeux], h. de mondeville, f° 80 bis. ||xvia s. Nous 
disons qu'un oedeme est fait de sang melancholi- 
que... un phlegmon d'un bon sang et naturel, paré, 
Inlrod. 6. 

— ÉTYM. iFXsyq.óvr,, de (pXÉyeiv, brüler (voy, 
flegme). 

PHLEGMONEUX, EUSE (flè-gmo-nea, neú-z'), 
adj. Qui a le caractère du phlegmon. 

— HIST. xvia s. La tumeur ou aposteme phleg- 
moneuse, paré, v, 7. 

— ÉTYM. Plegrnon. 
f PHLOGISTICATION ( fio-ji-sti-ka-sion ), s. f. 

Terme d^neienne chimie. Absorption du phlogis- 
tique. LPpinion de M. Priestley sur la phlogisti- 
caiion de 1'air pendant la combustion, lavoisier, 
Mdmoire sur la combustion des chandelles dans Vair 
libre, (777. 

PULOGISTIQÜE (flo-ji-sli-k'), s. m. Terme d^n- 
cienne chimie. Príncipe imaginé par Becher qui 
le nomma terre inflammable, adopté par Stahl qui 
le nomma phlogistique, pour expliquer la combus- 
tion; dans cette hypothèse, tout corps était considéré 
comme composé. de phlogistique et d'un radical; la 
combustion était la sortie du phlogistique; le corps 
ne devenait combustible que quand le phlogistique 
y rentrait; c'est Lavoisier qui a renversé cette 
théorie, en demontrant que, dans la combustion, il 
y avait non dégagement d'un príncipe, mais com- 
binaison de Foxygène. Cette poudre jaune, la li- 
tharge, qui se forme par une calcinalitm prolongée 
du plomb, c'est le plomh pidvé de son phlogistique, 
wertz, Dict. de chimie. Disc. prélim. 

— ÉTYM. 4>Xoyi<TTÒç, bnilé, de çXòí, ílamme, 
çXeyeiv, brúler (voy. flegme). 

f PHLOGISTIQUÉ, ÉE (fio-ji-stí-ké, kée), adj. 
Terme d'ancienne chimie. Qui est combiné avec du 
phlogistique, qui est combustible ou calcinable, 
selon le système de Stahl. || Synonyme de désoxydé, 
ou de non oxydé, dans le langage chimique qui 
succéda, || Air phlogistiqué, Fhydrogène. || Acide 
sulfurique phlogistiqué, Facide sulfureux. 

f PULOGISTIQÜER (flo-ji-sti-ké), V. a. Combiner 
avec le phlogistique. ((Se phlogistiquer, v. réfl. Se 
combiner avec le phlogistique. 

f PIILOGITIDE (flo-ji-ti-d'), s. f. Terme de mi- 
néralogie. Pierre précieuse dans Fintérieur de la- 
quelle semble briller une ílamme. 

— ÉTYM. d/Xò?, ílamme. 
PIILOGOSE (flo-gô-z'), s. f. || Ia Terme de méde- 

cine. Synonyme dhnfiammation ou de phlegmasie. 
|] 2° Plus spécialement, inflammation légère, su- 
perficielle, érysipélateuse. 

— ÉTYM. «PXÓYMatç, de gXovqw, enflammer, de 
çXól, ílamme. 

f PULOGOSÉ, ÉE (flo-gò-zé, zée), adj. Terme de 
médecine. Qui est affecté de phlogose. 

t PHLOMIDE (flo-mi-d'), s. f. Genre de labiées; 
on y distingue ; la phlomide léonure; la phlomide 
frutiqueuse de Linné, appelée vulgairement sauge 
enarhre, arbre de sauge et houillon sauvage. 

— ÉTYM. <I>Xo[j.iç, nom du houillon hlanc, trans- ■ 
porte à la phlomide, couverte, comme lui, deduvet. 

t PIILOOPLASX1E (flo-o-pla-stie), s. f. Terme de 
hotanique. Réparatiou de Fécorce des arbres. h On 
dit aussi phléoplastie. 

— ÉTYM. <I>Xóo; ou çXo)o;, écorce, et TíXácrtmv, 
former. 

f PHI.OOBRHIZINE (flo-o-rri-zi-n'), s. f. Terme 
de chimie. Príncipe cristallisable extrait des raci- 
nes de pommier, de prunier. 

— ÉTYM. <I>/.óo;, écorce, et píía, racine. 
f PULOX (lloks'), s. m. Jolie plante d'Amérique 

dont les íleurs disposées en panicule pyramidale 
varient du blanc le plus pur au rouge le plus in- 
tense, en passant par toutes les nuances (famille des 
polémoniacées). 

— ÉTYM. «PXòÇ, ílamme, á cause de Finílores- 
cenee en pyramide drqssée comme une. ílamme. 

PHLVCTÈNE (fli-kte-n'), s f. Terme de médecine. 
Petite ampoule vésiculeuse, transparente, forinée 
par l'épiderme que soulève un amas de sérosité. 

ÉTYM. «PXóxxaLva, de çXúíeiv, oXó.eiv, bouil- 
lonner. 

t PHLYCTÉNOlDE (íli-kté-no-i-d'), adj. Terme de 
médecine. Qui ressemblo à une phlyctène ou à des 
phlyctènes, ou qui est caractérisé par des phlyctènes. 

— ÉTYM. ip/uxxaivtóSiK, de g/úx.xxtva, phlyctène. 
f PIILYCTÉNULAIRE (fli-kté-nu-lê-r"), adj. Qai 

presente de petites pblyctèues. Beratite phJycténu- 
laire. 

f PHOCACÉS (fo-ka-sé), s. m. pl. Famille de 
mammifères ayant pour type le genre phoque. 
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f PHOCÊA (fo-sé-a), s. f. Petite planète decou- 
■vertvi par M. Ch.acornao, à Marseille, le 6 avril 185a. 

— ETYM. Phocxa, Yille maritime dTonie, d^ü 
partit la colonie qui fonda Marseille. 

t PHOCENE (fo-sè-n'), s. f. Nom moderne du 
genre marsouin (cétacés), dans lequel ou distin- 
gue : la phocÈne commune, dite vulgairement mar- 
souin, poro de mer, porc marin, etc. dont une va- 
riété à peau brune est appelée faucille aux Antilles 
françaises; la phooène orque, nommée orque èt 
épaulard, legoarant. 

— ÉTYM. «Púnaiva. 
f PHOCÉNINE (fo-sé-ni-n'), s. f. Teme de chimie. 

Príncipe immédiat gras découvert par Chevreul 
dans ITiuile du marsouin commun. 

— ÉTYM. Fhocène, 
f PHOCOMÊLE (fo-ko-mè-T), s. m. Terme de té- 

ratologie. Monstre chez lequel des pieds et des 
mains paraissent exister seuls et s'insérer immé- 
diatement sur le trone comme chéz les phoques. 

— ÉTYM. phoque, et psXo;, membre. 
fPHOCOMÉUE (to-ko-mé-lie), s. f. Êtat des 

monstres phooomèles. 
f PHOEBB (fé-bé), voy. phébé. 
f PHOEPíICINE (fé-ni-si-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Substance pourpre obtenue de 1'indigo. 
— ÉTYM. "PoíviÇ, rouge. 
PHOENICURE (fè-ni-ku-r'), s. jn. Espèce de fau- 

yette à queue rouge qui se retire dans les trous des 
murailles. 

— ÉTYM. «homxoufo;, de ooívi^, rouge (voy. 
phénix), et oupà, queue. 

PIIOLADE (fo-la-d'), s. f. Mollusque dont la oo- 
quille est composée de oinq pièces, et qui creuse, 
dans les roches du bord de Ia mer, des trous oü il 
vit. {{ La coquille elle-même. 

— ÉTYM. <I>wXàç, pholade, mot à mot qui se ca- 
che, de owXáísiv, se cacher dans un trou. 

f PHÒLADITE (fo-la-di-f), s. f. Pholade fossile. 
f PHOLIDOTE (fo-li-do-f), adj. Terme d^histoire 

naturelle. Qui est couvert d'écailles. 
— étym. tPoXiSuròç, de cpoXíç, écaille. 
f PHOME (fo-m'), s. m. Genre de champignons 

de la famille des hypoxylés. 
-j- PHONAL1TÉ (lo-na-Ii-té), s. f. Terme didacti- 

que. Caractère des sons d'une langue. Idiomes 
d'une phonalité diflerente. 

— ÉTYM. Voy. PHONIQÜE. 
f PHONASCIE (fo-na-ssie), s. f. L'art d'exercer, 

de former, de gouverner la voix. 
— ÉTYM. (hoivotoxía, de qiwvr), voix, et àtrxsív, 

exercer. 
f PHONATEÜR (fo-na-teur), adj. Terme de phy- 

siologie. Qui produit la voix. L'appareil phonaleur. 
— ÉTYM. <I>wvíi, voix. 
f PHONATIOIV (fo-na-sion), s. f. Terme de phy- 

siologie. Production de la voix et da la parole. 
| ÉTYM. Voy. PHONIQÜE. 

f PHONÉTICO-SYHBOUQÜE (fo-né-ti-ko-sin-bo- 
li-k'), adj. Se dit dTiiéroglyphes composés de ca- 
racteres phonétiques et de caractères symboliques, 
employés ensemble ou alternativement. 

— étym. Phonélique, et symbolique. 
t PHONÉTIQUE (fo-né-ti-k'), adj. || 1° Terme di- 

dactique. Qui se rapporte à la voix. 1| Écriture 
phonétique, se dit de Técriture dont les éléments 
représentent des voix ou des articulations, par ex. 
1'écriture alphabétique. (| 2» S. f. La phonétique, 
1'ensemble des sons d'une langue. || On le fait quel- 
quefois synonyme de phonologie. 

— ÉTYM. <I>ü>v»itixo; , qui a rapport à la voix 
(voy. PHONIQÜE). 

f PHONÉXIQÜEMENT (fo-né-ti-ke-man), adv. 
Terme de grammaire. En représentant des sons. 

■j- PUONÉTISME (fo-né-ti-sm'), s. m. Peinture 
des sons, manière de représenter les idées en re- 
présentant les sons. 

PHONIQÜE (fo-ni-k'), adj. || Io Qui a rapport à la 
vou. || Signes phoniques, signes destinés à repré- 
senter les sons de la voix. |{ 2° Terme d'architecture. 
Voute phoníque, voüte construite de telle sorte que 
(es sons y sont répétés par un écho. |] Centres ou 
foyers phoniíjues, les points oü se trouvent la per- 
sonne qui écoute et le corps qui émet des sons. 
II3° Terme d'entomologie. Épithète donuée au ool- 
lier des hyménoptères, quand son angle postérieur, 
3'approchant des ailes, couvre les instruments de 
phonation. || 4" 5. f. La phomque, art do combiner 
les sons d'après les lois de Tacoustique. 

— ÉTYM. tpwvtxòí, de çwvr,, voix. 
t PUONOCAMPTIQUE (fo-no-fcan-pti-k'), adj. 

li 1° Terme de physiquc, Qui se rapporte íi la ré- 
ilexion du son, i] Centre phonocamptique, le licu oü 

doií se placer Toreille pour recevoir les sons réflé- 
chis. || 2° S. f. La phonocamptique, branche de la 
physique qui se rapporte à la réflexion du son. 

— ÉTYM. <I>mvÍi, voix, et xápxTetv, réíléchir. 
1' PHONOGRAPHIE (fo-no-gra-fie), s. f. Terme de 

physique. Moyen de figurer les sons sur un papier : 
on fixe à un corps vibrant une barbe de plume, on 
la promèno rapidement sur une feuille de papier 
recouverte de noir de fumée, de manière que la 
plume reste en contact avec la surface noircie ; et 
il se produira un sillon plana ondulé dont Taspect 
révélera toutes les circonstances du mouvement 
vibratoire. 

— ÉTYM. voix, et ypátoaiv éorire. 
t PIIONOGRAPHIQüE (fo-no-gra-fi-k'), adj. Qui 

a rapport à la pbonographie. 
t PHONOLITHE (fo-no-li-t'), s. m. Terme de 

minéralogie. Roche volcanique, remarquabie par sa 
tendanoe à la division laminaire et qui sonné quand 
on la frappe avec un marteau. 

— ÉTYM. Oioví), voix, son, et X£6oç, pierre. 
t PHONOLITIUQUE (fo-no-li-ti-k'), adj. Se dit 

de minéraux qui rendent un son appréciable, quand 
on les frappe avec un corps dur. 

f PHONOLOGIE (fo-no-lo-jie), s. f. Terme de 
grammaire. Science de la phonétique, ou partie de 
la grammaire comparée qui traite des sons, des 
lettres et de leur permulation. 

— ÉTYM. d>mvp, voix, et Xóyoí, traité. 
t PHONOMÈTRE (fo-no-raè-tr'), s. m. Terme de 

physique. Instrument propre à mesurer Tintensité 
du son ou de la voix. 

— ÉTYM. tpMvfi, voix, et [isTpov, mesure. 
t PHONOMÉTRIE (fo-no-mé-trie), s. f. Terme 

de physique. Art de mesurer les sons, de se servir 
du phonomètre. 

■f PHONOMÉTRIQUE (fo-no-mé-tri-k'), adj. Qui 
concerne le phonomètre ou la phonométrie. 

t PHONOMIMIE (fo-no-mi-mie), s. f. Procédé 
dfinstruction qui consiste à mettre à côté, non de 
récriture, mais de la parole elle-mème, 33 gestes 
onomatopéiques rappelant à la vue les mêmes 
idées que les sons et les articulations de la voix rap- 
pellent à l'ouie, grosselin, dans le Monileur du 
30 mars t867, p. 387, 2" col. 

— ÉTYM. «pMvóp.ip.o;, de çmvÍ] voix, et p.tp,EÍ<;9ai, 
imiter. 

f PHONOMIMIQUE (fo-no-mi-mi-k'), adj. Qui a 
rapport à la phonomimie. Procédés phonomimi- 
ques. 

f PUONOSPASMIE (fo-no-spa-smie), s. f. Terme 
de mèdecine. Spasmes ou convulsions qui sai- 
sissent au moment de Témission de la voix. 

— étym. «hwvfi, voix, et spasme. 
PHOQUE (fo-k'), s. m. Quadrúpede amphibie, 

couvert de poils et à pattes très-courtes, qu'on 
trouve vers les pôles. Les phoques íbnt la principale 
ressouroe des Groenlandais, et c'est par cctte rai- 
son qu'ils s^xercent à la chasse de ces animaux, 
et que celui qui réussit le mieux açquiert autant de 
gloire que s'il s^tait distingué dans un combat, 
bufe1. Quadrup. t. xi, p. t78. 

— ÉTYM. <Í>MV.-/1. 
f PHORANTIIE (fo-ran-f), s. m. Terme de bo- 

tanique. Êvasement du pédoncule qui porte les 
íleurs dans les plantes composées. 

— ÉTYM. <l'opòç, qui porte, et ãv6(iç, fleur. 
f PUORE (fo-r'), s. to. Genre d'insectes diptères, 

nommé aussi trinerve. 
f PHORMION (for-mi-on) ou PHORMIÜM (for- 

mi-ora'), s. m. Genre de liliacées, qui se composa 
d'une seule espèce, le phorrniurn tenax, Forster, 
connu sous le nom de lin de la Nouvelle-Zéland'-. 

— ÉTYM. d'opnò;, natte, çoppiíov, filet. Une 
plante grecque se nommait çopixíov. 

fPHORONOMIE (fo-ro-no-mie), s. f. Science des 
lois de l'équilibre et du mouvement des corps; mot 
qu'on a proposé pour remplacer mécanique. 
. — ÉTYM. «Popà, actíon de porter, et vóiío;, loi. 

t PHOSGÈWE (fos'-jè-n'), adj. m. Terme de chi- 
mie. Le gaz phosgène, le gaz oxychloride carboni- 
que, ainsi dit parce qu'il résulte de Taction des 
rayons solaires sur un mélange à parties égales de 
gaz chlore et de gaz oxyde de carbone. 

— étym. «Pdiç, lumière, et yEvfiç, engendré. 
PHOSPIIATE (fo-sfa-f), s. m. Terme de chimie. 

Genre de seis formés par la combinaison de Pacide 
phosphorique avec les bases. 

— ÉTYM. Vov. PHOSPHORE. 
f PHOSPHATÉ, ÉE (fo-sfa-té, tée), adj. Terme de 

chimie. Qui est à 1'état de phosphate. |{ S. f. pl. 
Terme de minéralogie. Les phosphatées, ordre de 
roches pierreuses. 

f PHOSPHATIQUE (fo-sfa-ti-k'), adj. Terme de 
chimie. Qui est formé de phosphate. || Ácido phos- 
phatique, acide qui est un mélange d'acide phospho- 
reux etd'aoide phosphorique. || Terme de médecine. 
Concrétions phosphatiques, concrétions composées 
de phosphates qui se forment dans le corps. 

f PIIOSPHÈNE (fo-sfè-n'), s. m. Nora donné aux 
images lumineuses produites par une compression 
qui, praliquée sur l'oeil, se transmct à la rétine. 

— ÉTYM. «htõ;, lumière, et çaívsiv, briller. 
f PIIOSPHITE (fo-sfi-t'), s. m. Terme de chimie. 

Genre de seis qui sont produits par la combinaison 
de Tacide phosphoreux avec les bases. 

t PIIOSPHOGLYCÉRATE (fo-sfo-gli-sé-ra-f), s. 
m. Terme de chimie. Nom générique des seis que 
forme Tacide phosphoglycérique avec les bases. 

f PHOSPHOGLYCÉRIQUE (fo-sfo gli-sé-ri-k') , 
adj. Terme de chimie. Acide phospboglycérique, 
acide qui se forme lorsqu'on mêle la glycérine 
à Tacide phosphorique anhydre ou hydraté. 

PHOSPHORE (fo-sfo-r'), s. m. || 1° Corps simple, 
non métallique, combustible, brúlant avec flamma 
au contact de Tair, lumineux dans Tobscurité; il lüt 
trouvé d'abord dans Turine;on Textrait aujourd'hui 
des os. Cest un alchimiste de Hambourg, nommé 
Brandt, qui, en cherchant la pierre philosophale 
qu'il ne trouva pas, fit par hasard, en 1069, la dé- 
couverte du phosphore qu'il ne cherchait point, 
fourcroy, Connaiss. chim. t. i, p. <86, dans pou- 
gens. || Phosphore rouge ou amorphe, préparation 
qui s'obtient en soumettant pendant plusieurs jours 
le phosphore ordinaire à une température élevée, 
c'est-à-dir0 voisine de son point d'ébuIlition; en 
cet état, le phosphore n'estplus vénéneux. || 2''Nom 
de divers corps brillants dans Tobscurité. Les phos- 
phores faisaient alors du bruit; Christian Adolphe 
Balduinus et Kunkel, chimiste de Télecteur de Saxe, 
en avaient trouvé un différent et nouveau chacun da 
leur côté, fonten. L/ombcrp. |l Phosphore de Kunkel 
s^st dit longtemps du phosphore, parce qu'un 
chimiste nommé Kunkel parvint à extraire celte 
substance de Turine en 1074. || Phosphore de Bau- 
doin, azotate de chaux caloiné. || Phosphore de 
Homberg, chlorure de calciumfondu au feu. || Phos- 
phore de Bologne, galette de poudre de sulfate de 
baryte. 1| Par extension. Et dans Tombre des bois 
ces phosphores vivants fies insectes brillants] Bril- 
lent sur les rameaux balancés par les vents, st-lamb 
Sais. ii. || Fig. L'un veutqu'on TaimeetTaulrequ'on 
Tadmire; L'un se fait craindreetTautre nous attire ; 
L'un est le phosphore brillant Qui luit sans éohauf- 
fer.... delille, Convers. li. || 3° Fig. Lueur. Alors 
tout s'éteigmt, flammes, rires, phosphore, Tout, et 
le lendemain on trouva dès Taurore Les deux gens 
d'armes morts sur la statue' assis, v. hügo , Bali. 
viu, 

— ÉTYM. Lat. phosphorus, de çwmpópo;, Tétoiie 
du matin, de çmç, lumière (voy. fhoto,..), et çopèç, 
qui porte. 

f PHOSPUORÉ, ÉE (fo-sfo-ré, rée), adj. Terme 
■ de chimie. Qui contient du phosphore. Gaz hydro- 
gène phosphoré. || Pâte phosphorée, pâte employée 
pour la destruction des animaux nuisibles. 

PHOSPHORESCENCE ( fo-sfo-rè-ssan-s') , s. f. 
|| Io Propriété qu'ont certains corps de briller dans 
Tobscurité, sans répandre de chaleur sensible, d'un 
éclat plus ou moins vif, à Ia manière du phosphore. 
La phosphorescence des vers luisants. || Phénomène 
remarquabie qui a lieu la nuit sur TOcéan et qui 
est dü à la présence d'ammaiix inférieurs vivant 
par milliers suspend us à la surface des eaux. || 2° Pro- 
priété qu'ont certains corps de devenir lumineux, 
sans qu'il y ait combustion, lorsqu'on les frotte, ou 
qu'on les chauffe, ou qu'on les soumet à une dé- 
chargeélectrique. Cette phosphorescence [desspaths 
pesanls] les approche des diamants et des pierres 
précieuses qui reçoivent, conservent et rendent dans 
les téncbres Ia lumière du soleil et même celle du 
jour, nuFF. Min. t. vu, p. 341. 

— ÉTYM. Phosphorcsccnl. 
PUOSPHORESCENT, ENTE (fo-sfo-rò-ssan, ssan- 

-t'), adj. Qui jouitde la phosphorescence. Un grand 
nombro de corps sont spontanément phosphores- 
cents ; le bois pourri, certains insectes (lampyre, 
scolopendre), beaucoup de crustaccs et de mol- 
lusques marins; quelques plantes (bissus phospho- 
rescens, euphorbia phosphorea], le sucre quand on 
le casse dans Tobscurité, etc. 

— ÉTYM. Phosphore. 
PHOSPHOREUX (fo-sfo-reü), adj. to. Terme de 

chimie. Acide phosphoreux, acide formé par la 
combustion lente du phosphore. 

f PUOSPHORIDES (fo-sfo-ri-d'), s. m. pl. Famille 
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de minéraux comprenant ceux dans Ia composition 
desquels il entro du phosphore. 

— Etym. Phosphore. 
f PHOSPHORIPHORE (fo-sfo-ri-fo-r'), adj. Terme 

ds zoologie. Se dit de divers animam qui ont une 
partie phosphorescente. 

— Etym. Phosphore, et çopò;, qui porte. 
PIIOSPUORIQÜE (fo-sfo-ri-k'), adj. || 1° Qui ap- 

partient au phosfihore, oü il entre du phosphore. 
|| Briquet phosphorique, petit flacon retnpli de phos- 
phore et dans lequel on plonge une allumette sou- 
frée qu'on frotte ensuite sur un bouchon, afin d'ob- 
tenir de la lumière. || Bougies phosphoriques, 
petits^ubes de verre scellés aux deux bouts et ren- 
fermant une petite mèche enduite de phosphore 
qui s'enflamme quand on brise le verre. || 2° Terme 
de chimie. Acide phosphorique, acide formé par 
la combustion rapide et complète du phosphore. 
|| 3° Qui est en rapport avec le phosphore. Les pa- 
ralysies phosphoriques, paralysies que cause le phos- 
phore. II i" Qui brille à la façon du phosphore. 11 
[Beocari] trouva que les surfaces rudes devenaient 
plus phosphoriques que celles qui étaient polies, 
pares qu'il y a moins de rayons réfléchis, J. sknne- 
bier, Ess. arl d'observ. t. m, p. cs, dans pougens. 

— ÉTYM. Phosphore. 
f 1'HOSPUORISATIO.V (fo-sfo-ri-za-sion), s. f. 

I| lu Terrne de chimie. Action de mettre à 1 état de 
phosphate, de rendre phosphorique. || 2o lerme de 
physiologie. Iníluence du phosphate calcaire dans 
1'économie animale ; sa formation. 

f PHOSPUORISER (fo-sfo-ri-zé), v. a. Rendre 
nhosphorique. || Mettre à Tétat de phosphate. 

f PHOSPUORISME (fo-sfo-ri-sm'), s. m. || 1° An- 
cien synonyme de phosphorescence. Le fait bien 
avéré du phosphorisme et de la combuslibilité du 
diamant, buff. Min. t. vn, p. ses. || 2° Terme de 
médecine. LTntoxication par le phosphore et ses 
accidents aigus ou chroniques. 

f PHOSPUORITE (fo-sfo-ri-f), s. f. Terme de 
minéralogie. Phosphate de chaux naturel. 

•( PIIOSPIIOROSCOPE (fo-síb-ro-sko-p'), s. m. 
Instrument destiné à observer la phosphorescence 
très-courte qui se manifeste sur beaucoup de sub- 
stances après qu'elles ont été exposées à 1'insolation. 

— ÉTYM. Phosphore, et axoTteiv,- examiner. 
f PHOSPHOVIIVATE (fo-sfo-vi-na-f), s. m. Nom 

générique des seis produits par la cornbinaison, 
avec les bases, de Tacide phosphovinique. 

f PHOSPIIOVIMQDE (fo-sfo-vi-ni-k'), adj. m. 
Terme de chimie. Acide phosphovinique, acide 
composé d'acide phosphorique et des éléments de 
Talcool. 

— ÉTYM. Phosphore, et vin. 
f PIIOSPIIURE (fo-sfu-r'), s. m. Terme de chi- 

mie. Cornbinaison,en proportions définies, du phos- 
phore avec un autre corps simple, principalement 
ávec un métal. 

f PHOSPUÜRÉ, ÉE (fo-sfu-ré, rée), adj. Terme 
de chimie. Qui contient du phosphore à 1'état de 
cornbinaison. 

f PIIOTINIEN (fo-ti-niin), s. m. Membre d^ne 
secte du i' siècle, qui prétendait que le Saint-Esprit 
n'étaitpoint unepersonne divine, et que Jésus était 
le fils de Joseph. 

— ÉTYM. Photin, évêque en Pannonie. 
f PIIOTO... élément de composition signifiant 

lumihre, de çw;,çutóç. pour ifáoT-c, de çaívu ; 
sanscr. bha, briller. 

■)■ PIIOTOCHROMATIQUE {fo-to-kro-ma-ti-k'), 
adj. Qui est relatif à la produetion des coulenrs par 
la pholographie. 

— ÉTYM. Photo..., et couleur. 
| PHOTOCHROMAT1QUEMENT (fo-to-kro-ma-ti- 

ke-man), adv. D'une manière photochromatique. 
Le sous-chlorure d'argent photochromatiquement 
impressionnable, becquerel, Acad. desse. Comples 
rendus, t. ixj, p. 1113- 

f PHOTODOSCOPE (fo-to-do-sko-p ), s. m. Terme 
de physique. Appareil propre .1 examiner la lumière. 
Le spectre solaire est le photodoscope le plus délicat 
que Ton puisse imaginer dans Tétat actuel de la 
science, z\nteuesciii, Pressescient. I8G2, t.i,p. 167. 
 ÉTYM. «hwvwSr^, lumineux, et sxonsiv, exa- 

mtiiflr 
+ PllOTO-ÉLECTRIQUE (fo-to-é-lè-ktri-k'), adj. 

Qui donne de la lumière par l'électricité. Lampe 
photo-éleclrique. 
 ÉTYM." Photo. ., et électrique. 
f PIIOTOGENE (fo-to-jè-n'), s. m. Nom donné à 

Thuile d'éclairage. 
— ÉTYM. Photo..., et le suffixe ....gene. 
t 1'IIOTOGÉNIQUE (fo-to-jé-ni-k'), adj. H 1° Qui 

produit des images par Ia lumière. Rayons photo- 
géniques. Les belles épreuves |d'une éclipse solaire] 
qui ont été adressées à TAcadémie par don Aguilar 
et le P. Secchi ne laissent aucun doute sur Taction 
photogénique des protubérances et de Tauréole, 
Acad. des sc. Comples rendus, t. u, p. «93, || 2o Qui 
vient bien par la pholographie. Une robe Manche 
n'est pas photogénique. 

f PHOTOGRAPIIE (fo-to-gra-f), s. m. Celui qui 
s'occupe de photographie. 

— ÉTYM. Photo..., et ypásetv, représenter. 
■f PHOTOGRAPHIE (fo-to-gra-fie), s. f. Procédé 

au moyen duquel on fixe sur une plaque sensible, 
à Taide de la lumière Ti mage des corps qu'on place 
devant Tobjectif d"une chambre ohscure. II est fondé 
sur les propriétés chimiques dontjouissentquelques 
rayons de la lumière, qui leur permettent dagir sur 
certains corps très-sensihles à leur action. 

f PHOTOGRAPHIQUE (fo-to-gra-fi-k'), adj. Qui 
appartient à la photographie; dont elle se sert, ou 
qui est produit par elle. 

t PHOTOGRAPHIQDEMENT (fo-to-gra-íi-ke-man), 
adv. Par les procedes photographiques. 

t PHOTOLITHOGRAPHIE (fo-to-li-to-gra-fie), 
s. f. Procédé par lequel on décalque sur la pierre 
une épreuve photographique que Ton encre ensuite. 

— ÉTYM. <I'mç, lumière, ),í0o;, pierre, et ypá- 
oeiv, représenter. 

f PHOTOLOGIE (fo-to-lo-jie), s. f. Traité ou his- 
toire de la lumière. 

— ÉTYM. Photo..., et kóyo:, traité. 
f PHOTOMAGiVÉTTQUE (fo-to-ma-gné-ti-k'), adj. 

Terme de physique. Phénomènesphotomagnétiques, 
phénomènes tenant à Ia propriélé qu'ont quelques- 
uns des rayons du speclre solaire (le vert, le bleu 
et le violet) de communiquer la vertu magnétique 
à des aiguilles d'acier. 

— ÉTYM. Photo..., et magnétique. 
t PHOTOMÈTRE (fo-to-mè-tr'), s. m. Terme de 

physique. Instrument propre à évaluer Tintensité 
de la lumière que projette un foyer. 

— ÉTYM. Photo..., et (lévpov, mesuro. 
f PHOTOMÉTRIE (fo-to-mé-trie), s. f. Branche 

de la physique qui s'occupe des moyens de mesurer 
Tintensité de la lumière. 

f PHOTOMÉTR1QÜE (fo-to-mé-tri-kj, adj. Qui 
a rapport à Ia photométrie. 

f PHOTOPHOBE (fo-to-fo-b'), adj. Terme de mé- 
decine. Qui craint la lumière. 

— ÉTYM. Photo..., et ooSeív, craindre. 
f PHOTOPUOBIE (fo-to-fo-bie) , s. f. Terme de 

médecine. Crainte de la lumière, aversion pour la 
lumière, symptôme propre à diverses affections ner- 
veuses, et surtout aux inflammations de Toeil. 

f PHOTOPSIE (fo-to-psie)., s. f. Terme de mé- 
decine. Lésion du sens de la vue dans laquelle on 
croit voir des tralnées lumineuses. 

— ÉTYM. Photo..., et ó^u;, vue. 
f PHOTOSCOP1QUE (fo-to-sco-pi k'), adj. Chez 

les invertébrés, yeux photoscopiques, yeux aptes à 
donner seulement lasensationgénéraledela lumière 
et de Tobscurité, par opposilion á yeux idosco- 
piques, jourdain, Acad. des sc. Comptes rendus, 
t. LX, p. 103. 

— hist. Photo..., et exo-cTv, voir. 
f PHOTOSCULPTURE (fo-to-skul-tu-r'), s. f. Sorte 

de sculpture qui donne une statuette de la personne 
qui pose, en en prenant différents profils par la pho- 
togtaphie; procédé fondé sur ce príncipe que tous 
les prolils réunis d'un corps en donnent le relief. 

— ÉTYM. Photo..., el sculpture. 
f PHOTOSPHÈRE (fo-to-sfè-r"), s. f. Terme d'as- 

tronomie. Atmosphère lumineuse par elle-mème qui 
appartient au globe du soleil, et de laquelle la lu- 
mière et la chaleur rayonnent dans Tespace. 

— ÉTYM. Photo..., et sphère. 
I PHRAGME (fra-gm'), s. m. Terme de botanique. 

Cloison transversale d'un fruit. || Terme d'entomo- 
logie. Cloison qui ferme Torifice postérieur du pro- 
thorax dans certains insectes. 

— ÉTYM. <l'páYl'-ai cloison. 
t PURASAIRE (fra-zè-r'), s. m. Terme de gram- 

maire. Se dit quelquefois d'un petit i:vre qui con- 
tient des phrases très-courtes, pour apprendre à lire 
aux enfants. 

PURASE (fra-z'), s. f.\\ i\ Assemblage de mots 
formant un sens complet, distingué de la proposition 
en ce que la phrase est surtout considérée gramma- 
ticalement, et Ia proposition, logiquement. On pro- 
posa une distribulion des medleurs auleurs à tous 
les académiciens, pour en tirer les phrases et les 
élégancesde la langue, prllisson,//ís(. Acad.m. De 
quel front aujourd'hui vient-il, sur nos brisées, Se 

revêtir entíor de nos phrases usées ? boil. Építre i. 
L'on écrit régulièrement depuis vingt années : Ton 
est esclave de la construction; Ton a enrichi la lan- 
gue de nouveaux mots, secoué le joug du latinisme, 
et réduit le styleàla phrase purement française, la 
brcy. i. Le tour de phrase, toujours le même et tou- 
jours uniforme,déplfiit extrêmement, montesq. Goút, 
Contrastes. Quelques écrivains qui, dans chaque 
phrase, mettent toujours le commencement en con- 
traste avec Ia fin par des antithèses continuelles, 
tels que saint Augustin et quelques-uns de nos mo- 
dernes, comme Saint-Évremond, m. ib. 1| Phrase 
falte, façon de parler consaorée par Tusage. 11 y a un 
certain nombre de phrases toutes faltes que Ton 
prend comme dans un magasin, et dont on se sert 
pour se féliciter les uns les autres sur les événe- 
ments, la bruy. viu. || Un commis à la phrase, cen- 
seur. Dans Paris quelquefois uncommisà la phrase 
Me dit... volt. Ep. c. || Fig. Varier la phrase, ne 
pas fairo exactement Ia même chose. L'abbé Tétu 
est retourné en Touraine... et, pour varier un peu 
la phrase, il a menéà ce second voyage toute la case 
[maison] de Richeiieu, sév, H oct. 1671. |i 2o Par- 
ticulièrement, des phrases, de grandes phrases, des 
paroles emphatiques, affectées. Un faiseurdephrases. 
Undiscours ferme et serré, sans aucun lieucommun, 
sansépithète, sansce quenousappelons des phrases, 
volt. de/mí, 4. Voussavez penser; les autresfontdes 
phrases; ils sont tous les élèves du père Nicodème, 
qui disait à Jeannot: Faisdes phrases, Jeannot, ma 
douleur Teu conjure, m. Leu. la Ilarpe, 25 févr. 
1772. De grandes phrases, en disant qu'il n'en fait 
pas, picard, rieüle tante, n, 6. || Faire des phra- 
ses, signifieaussi : parler beaucoup et ne rien faire 
deffectif. || 3o Se dit de la tournure d'écrire parti- 
culière à une langue. La phrase greeque a de 
Tharmonie, la phrase latine a de la majesté. 
|| 4° Phrase botanique, description d'une plante qui 
cn présente tous les caracteres dans une phrase 
très-courte. || 5" Par analogie, phrase musicale, suite 
de sons musicaux avec un arrêt ou repôs après le 
dernier, présentant à Toreille un rhythme sembla- 
hlo à celui d'une phrase pariée. La phrase est plus 
courte que la mélodie. Phrase, fragment de mélo- 
die qui a ôrdinairement pour fragment correspon- 
dam une autre phrase d'un nombre égal de mesures, 
de même rhythme et de même caractère, fêtis, Dic- 
tionnaire de musique, dans La musique mise à la 
portée de lout le monde. 

— hist. xvi' s. Ignorant des frases et vocables 
qui servent aux choses plus commuoes, mont. i, 103. 

— ÉTYM. fbpáait;, de opáÇopiai, parler, moyen de 
çpáíeiv, montrer; ippáíojiai est donc proprement 
se manifester. 

PHRASÉ, ÉE (fra-zé, zée), pari. passé de phraser. 
|| 1° Coupé par phrases. Style phrasé, bien phrasé. 
I! 2° Se dit, dans un sens analogue, de la musique. 
On oommence à sentir que le charme de Tair, phrasé 
à Titalienne, manque à la scène de TOpéra trancais 
pour Tanimer et Tembellir, marmontel, (Euv. t. v, 
p. 105. || S. m. Le phrasé, mánière de disposer, de 
couper les phrases musicales. 

PURASÉOLOGIE (fra-zé-o-lo-jie), s. f. || l" L'e- 
tude et la connaissance de la phrase et, par consé- 
quent, une partie très-imporlante de la grammaire 
(peu usité en ce sens). H 2" Construction de phrase 
particulière à une langue ou à un écrivain. La 
phraséologie annamitique n'est pas conforme en 
tout ala phraséologie chinoise, abel remusat, In- 
stit, Mém. inscr. et belles-lett. t. vm, p. 47. |1 3° Se 
prend quelquefois en mauvaise part pour exprimev 
des discours creux et vides de sens. Ce nest que de 
la phraséologie. 

— ÉTYM. «PpáiTi;, phrase, et I.óyoí;, manière. 
f PHRASÉOLOGIQUE (fra-zé-o-lo-ji-k'), adj. Qui 

a rapport à la phraséologie. || Accent phraséülogi- 
que, accent tonique qui appartient non au mot, 
mais à la phrase. || Terme de musique. Rhythme 
phraséologique, dit aussi carrure de phrases, con- 
sistam dans le retour périodique d'un certain nom- 
bre de mesures disposées symétriquement, cousse- 
maker. 

PHRASER (fra-zé). |[ 1° V. n. Faire des phrases. 
H Couper son style par phrases. || F. o. Articuler 
les membres d'une phrase, en lisant ou en decla- 
mam. || 2" V.n. Terme de musique. Faire des phra- 
ses, des suites régulières et complètes de chant ou 
d'harmonie. || Chanteravec Texpression convenable. 
H V. a. Phraser la musique, bien marquer chaque 
phrase d'un morceau de musique. Le maitre de 
ballets qui ignorera la musique phrasera mal lesairs, 
noverre, Lell. sur la danse, p. 73, dans pougens. 

— êtym. Phrase. 
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t PIIRASEUR (fra-zeur), s. m. Terme lamilier. 
Faiseur de phrases, bavard. Yous vous laissez oon- 
rluire par des phraseurs et de grands diseurs de 
riens, uabieuf, Piccs, i, t6C. Fabvier me disait un 
jour: Vos phraseurs gâtent tout, p. i. cour. Livrei. 

— étym. Phraser. 
PHRAS1ER (fra-zié; 1Y ue se prononce pas et ne 

se lie pas; au pluriel, I'í se lie ; des fra-zié-z ennu- 
yeux), s. m. || 1° Faiseur de phrases, parleur aflecté. 
\\Ádj La du Rocher était pius phrasière que ja- 
mais, genus, Mères riv. 1.1, p. 91, dans pougens. 
ÍS Fcrivain verbeux, sonore et vide. Ces contes 
ne sont bons que pour être commentés... par ce 
pbrasier d'Houteville, volt. Taureau, 9. Les deux 
volumes sont apparemmer.t de quelque pbrasier de 
coliége quine sait pas qu'une histoire n'est pas une 
amplification de rbétorique, la harpe, Correspon- 
dance littéraire, Lelt. 18G. 

— ÉTYM. Phrase. 
f PHRATRIE (fra-trie), s. f. X Athènes, sous- 

division des qualre tribus, dont chaoune contenait 
trois phralries, tandis que .la phratrie contenait 
tronte races ou gents. 

.— ÉTYM. «bsiipíot, de oor-.xo, frère (voy. fíièue). 
PHRÉNÉSIE, PIIRÉNÉTIQUE, voy. frénésie, 

FRÉNÉTIOUE. 
1'HRÉNIQÜE (fré-ni-k'), adj. || 1" Tcrme d'anato- 

mie. Oui a rapport audiaphragme. Centre pbrénique, 
Taponívrose centrale du diaphragme. || 2o Terme de 
pbysiologie. Qui appartient k 1'intolligence, à la 
pensée. 

— ÉTYM. ípíjv, diaphragme et intelligence, parce 
que les anciens plaoaient d'ordinaire le siége de 
rintolligence à la région diaphragmatique. On ral- 
tacbe çprjv, dont le sens primitif est diaphragme, 
à çpaGGEiv, séparer, barrer. 

j PMRENITE (fré-ni-f), s. f. Torme de rnóde- 
cine. Inílammation du diaphragme. 

— ÉTYM. 4'priv, diapbragms, et la finaie médi- 
cale.tíe indiqüant inflamniation. 

f PHRÉNITIS (fré-ni-tis'), s. f. Nom donné par 
les médecins grecs à une fièvre rémittente, carac- 
térisée par le déliro et la carphologie. 

— ÉTYM. «hpevm:, de ®priv, intelligence. 
f PHRÉNO-GASTRIQÜE (fré-no-ga-st^i-k,), adj. 

Terme d'anatomie. Qui appartient à 1'estomac etau 
diaphragme.' |{ Ligament pbréno-gastrique, repli du 
péritoine allant de Festomao au diaphragme. 

— ÉTYM. dípTiv, diaphragme, et gastrique. 
f PURÉNO-GLOTTISME (fré-no-glo-tti-sm'), s.m. 

Terme de médecine. Spasme do la glotto et du dia- 
phragme, sorte de ncvrose. 

— ÉTYM. <I>pviv, diaphragme, et yJ.óõito, langue. 
| PIIRÉNOLOG1E (tré-no-lo-jie), s. f. Hypothcse 

physiologique de Gall, dans laquelle il considere le 
cerveau comme constitué par de nomhreuses parlios 
ou organcs, dont chacun sert à une aílection, à un 
instinct, à une faculte particulière. 

— ÉTYM. <I>pr,v, intelligence, eD.óyo;, traité. 
t PIIRÉPfOLOGIQüE ( fré-no-lo-ji-k'), adj. Qui 

appartient à Ia phrénologie || Qui s'occupe de phré- 
nologie. Société phrénologique. 

f PIIRÉNOLOGIQÜEMENT (fró-no-lo-ji-kc-man), 
adv. En phrénologi.e; d'une manièrephrénologique. 

t PilRÊNOLOGISTE (frc-no-lo-ji-st'), s. m. Celui 
qui s'ocoupc de phrénologie. H Partisan de la phré- 
nologie. 

f PHRÉNOLOGÜE (fré-no-lo-gh'), s. m. Syno- 
nymo de phrénologisto. 

j PHRENOPATHIE (fré-no-pa-tie), s. f. Torme 
de médecine. Lésion des facultés intollecluelles. 

— ÉTYM. <I>&r,v, intelligence, et itáOo;, maladie. 
■j PHRÉNO-SPLÉMQCE (fié-no-splé-ni-k'), adj. 

Terme d'aiiatomie. Qui appartient au diaphragme 
et à la rate. |( Ligament phréno-splénique, repli 
péritonéal étendu de la rate au diaphragme. 

— étym. ll'pT|i/, diaphragme, et splénique. 
t PHRVGANE {fri-ga-n'), í./■. Genre d'inscctos 

de 1'ordre des nóvroptères. La phrygane poilue, 
commune aux environs de Paris. 

— ÉTYM. (hpúyavov, bois SCC. 
j- PI1RYG1EN, ENNE (fri-ji-in, ft-n'), adj. Terme 

d'anti juité. Qui ajipartient à la Phrygie ou à ses 
hahitants. H Terme de musique ancienne. Mode 
phrygien, mode fler et guerrier qui occupait le 
milieu entre le lydien et le dorien. [] Bonnet phry- 
gien, bonnet dont le sommet retombc un peu en 
avaut. II se dit du bonnet de la Liberté. H Piorre 
phrygienne, nom d'une pierre dont les teinluriers 
se servent; elle est hlanche avec de potks cercles 
de Ia même couleur. 

t PIIRYNÉ (fri-né), s. f. Nom d'une célèbre oouc- 
tisane grecquc. Mais laissons la philosophie, et re- 

veoonsà Phryné, bautiiél. Aíiac/iarsís,(ii. 1| S'em- 
ploie pour désigner una femrne de moeurs dissolues. 
Aux temps les plus léconds en Phrynés, en Laís... 
hoil. Sat. x. 

f PHTALAMIDE (fta-la-mi-d'), í. f. ouPHTALA- 
JIIQÜE (fta-la-mi-k'), adj. Acide ohtenu en dissol- 
vam dans Faramoniaque l'acide phtalique anhydre; 
11 renferme de Tazote. 

t PIÍTALATE (fta-la-f), s. m. Seis formés par 
Tacide phtalique. 

f PHTALIQUE (fta-li-k'), adj. Acide plitalique, 
acide ternaire résultant de Paction de Tacide nitri- 
que sur la naphtaline et d'autres matières orga- 
niques. 

f PHTHIRIASE (fti-ri-a-z'), s. f. ou PHTIIIRIASIS 
(fti-ri-a-zis'), s. m. Terme de médecine." Maladie 
pédiculaire. || Maladie des végétaux dans laquelle ils 
sont couverts d'insectes extrêmcment petits. 

— HIST. xvrs. Ceux qui sont vexés de phlhiria- 
sis, c'est à dire do maladie de pouls, pari!, vi, 23. 

— ÉTYM. «Põsipiadi;, de çflEÍp, pou; oomparez 
oOcípw, corrompre. 

i PilTUIROPHAGE (fti-ro-fa-j'), adj. Terme de 
zoologie. Qui mange des poux. 

— ÉTYM. d>Ô£Íp, pou, et phagrt. 
PHTIIISIE (fti-zicj, s. f.\\ 1" Terme de médecine. 

Consomption lente. II définissait la vieillesse, une 
phthisie naturelle qui nous dessèche et nous consu- 
me, le sace, Gil Dl. ir, 3. || 2° Phthisie pulmo- 
riaire, ou, simplement, phthisie, affecíion tubercu- 
leuso des poumons. || S" Phthisie laryngée, laryngite 
chronique. || Phthisie traohéale, maladie qui présente 
la plupart des symptômes de la phthisie pulmo- 
naire, et qui est produito par une inílammation 
chronique de la trachée, avec ulcération et désorgá- 
nisation de la membrane muqueuse de ce conduit. 
|| 4° Phthisie dorsale, carie vertébralc. || Phthisie 
mésenlérique, synonymo do carreau. 

— HIST. xvi0 s. Les noms mcsme, do quoy ils [nOs 
paysans] appellent les maladies, et addoulcissent et 
amollissent Taspretó : la phthisie, c'est la toux pour 
eulx, MONT. IV, (97. 

— ÉTYM. «b&ícii, consomption, de tpOíw, détruire; 
comparez ç9eípw. 

j- PHTHISIOLOGIE (fti-zi-o-lo-jie), s. f. Traité 
sur la plithisie ; théorie de Ia phthisie. 

— ÉTYM. «POÍtiç, phthisie, et zóyoç, traité. 
PIITHIS1QDE (fti-zi-k'), adj. Qui est atteint de 

phthisje. || Suhstantivemcnt. Un phlhisique. Uno 
phthisique. 

— HIST. xi0 s. Ele porroit faire Toume devenir 
etikeet tesike,ALEBRAKT,f" 9. Et fu si tisique et si sec, 
que à poinepooitil craohier,' Miracl. St io!/s,p. (35. 

—ÉTYM. d'0i<ji-zàç, de «püíffi;, phthisie. 
f PHTHISÜ1UE (riirzu-rie), s. f. Termo de mé- 

decine. Dépérissement causé par uno sécrélion ex- 
cessive d'urine, et surtout d'urine sucrée. 

— ÉTYM. <I>OÍ(Tt;, consomption, et blpov, urino, 
f FHTHORE (flo-r'), s. m. Terme de chimic. Nom 

qu'on donno quclquefois au íluor, parce qu'il détruit 
tous les vasesdans lesiiuels on eherche à lo retenir. 

— ÉTYM. «hOsípEiv, détruire. 
t PHTUOUITJKS (fto-ri-d'), í. m. pl. Famille de 

minéraux qui contiennent du phthore. 
■j PUU (fu), s. rn. Noiu vulgaire et spécifique do 

lavalériane phu. 
f PUYCÉES (fi-sée), s. f. pl. Classe de plantes 

acotylcdones, vivant dans les eaux douces ou sa- 
lées, d'une organisation très-simple, de forme cx- 
trêmement variée, dont Ips organes fécondaleurs 
sont des corpuscules mobiles. 

— ÉTYM. «Püxót;, algue. 
f PMYC1S (fi-sis'), s. m. Poisson du genre des 

blennies, qu'on nomme vulgairement mole. 
j- PHYC1TE (ü-si-t'), s. f. Terme decltimie. Sub- 

stance cristalliue trouvée dans une algue, lo pro- 
tococcus vulgaris. 

— ÉTYM. iuxoc, algue. 
f PHYCOCYANE (fi-ko-si-a-n'), s. m. Terme do 

chimie. Matiòre colorante hleuitro retirée de cer- 
taines algues. 

— ÉTYM. <l>üxo;, algue, et xúavo;, 
■j PI1YCOÍDÊES (fi-ko-i-dée), s. f. ?"■ Tnbu des 

phycées, qui ne renferme guère que des algues ma- 
rines. 

— ÉTYM. <I>uxo;,-algue. 
f PUYCOL1CUENS(fi-ko-li-kèn'),s. m.pl. Groupo 

de lichons, comprenantceux qui se rapprochent dos 
algues, 

— étym. <I'0xo;, algue, cllichen. 
t PHYCOLOGIE (fi-ko-Io-jie), s. f. Partie dela 

botanique qui traité des algues ou phycées. 
— ÉTYM. 4>Cxo;, algue, et lúfo;, traité. 

PHYLACTÈRE (fi-la-ktè-r'), s. m. || 1" Petit mor- 
ceau de peau ou de parchemin que les Juifs s'aUa- 
chaient au hras ou au fiont, et sur lequel élaient 
écrits des passages de Tficriture. 11 est très-vrai 
quTsis et Osiris ne leur ont jamais servi de rien 
[aux Êgyptiens], non plus que les phylactères des 
pharisiens ne leur ont servi contre les Romains, 
volt. Mel. hist. 8' niaiserie. 112° Un general, nom 
donné par les anciens aux amulettes qu"ils por- 
taient sur eux pour se ptéserver de quelque mal. 

— hist. xii0 s. Desous U out un filalire Tout le 
medlor qu'il pot eslire, Dou, dans nu cangk. Phy- 
lacleria, fdatieresetautressaintuaires, iD.íh. {j xives. 
Le precieux corps de nostre Seigneur que Ten met 
en ces eglises en vaisselle d'or et d'argent pour la 
necessité des malades, hors des philatieres le get- 
toient, puis le fouloient entre leurs pieds, Chron. 
de StDenys, t. n, f" c, dans lacurne. 

— ÉTYM. d>u>.o;xrépiov, amulette, de ipviXáuo-Eiv, 
garder, préserver. 

t PHYIARCHIE (fi-lar-chie), s. f. Dignité de 
phylarque 

PHYLARQÜE (fi-lar-k'), s. m. Terme dantiquité. 
Chef de tnbu; magistral athénien. 

— ÉTYM. d>uXáp/,r)Ç, de ouXij, tribu, et áp^ew, 
commander; oúXvi, de çúw, race, genre. 

j PHYLLAHE (fil-la-d'), s. m. Terme de miné- 
ralogie. Genre de roches feuilletées. 

— ÉTYM. <I'ú>,Xov, feuille. 
f PHYLLADIQUE (fil-la-di-k'), adj. Qui a le ca- 

ractère du phyllade. Roches phylladiques. 
t PHYLLANTUE (fil-lan-f), adj. Terme do bota- 

nique. Dont les flours poussent sur les feuilles. 
II S. m. Genre de la famille des euphorbiacées ca- 
ractérisé par cette particularité. 

— ÉTYM. Phyllo..., et ãvOo;, (leur. 
PHYLLITflÈ (fil-li-f), s. m. Terme d'hisloire na- 

turelle. Feuille pétrifiée ou pierre qui porte desem- 
prointes de fe.uilles. 

—ÉTYM. Phyllo..., et XíOoc, pierre. 
t PHYLLO..., prefixo qui siguilie feuille et qui 

viont de ®ú),Xov. 
f PHYLLOBRANCHE (íil !o-hran-ch'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a les hrauchies en forme de 
feuilles. 

— ÉTYM. Phyllo..., et hranchies. 
| PIIYLLODE (fil-lo-d'), s. tu. Terme de botani- 

que. Pétiole très-élargi prenant Tapparence d'une 
feuille. 

— ÉTYM. <I"j),Xw5r,ç, qui ressemhle à une feuille. 
f PHYLLODERME (fil-lo-dèr-m') ou PHYLLO- 

DERMÊ, £e (fil-lo-dèr-mé, mée), adj. Se dit d'un 
champignon dont la membrane fructifère est püs- 
sée en feuillets. 

— ÉTYM. Phyllo..., et SÉpp.-x, peau. 
f PHYLLOf DE (fil-lo-i-d'), adj. Terme do bota- 

nique. Se dit des parties des plantes qui ont la 
forme de feuilles. 

— ÉTYM. Phyllo..., eUlSo;, forme. 
•) PHYLLOLOBÉ, ÉE (fil-lo-lo-bé, béc), adj. 

Termfe de botanique. Qui a des cotylédons foliacés. 
' —étym. Phyllo..., et lobc. 
f PIIYLLOMAME (lil-lo-ma-nie), s. f. Terme de 

botanique. Êtat d'une plante qui pousse Irop de 
feuilles; état qui deviònt une maladie ou annonce 
un défaut de culture, quand il s'agil de végétaux 
dont on recherche les flours ou les fruits. 

— étym. Phyllo..., etmaine. 
i PHYLLOME (fil-lo-m'), s. m. Tcrme de bota- 

nique. Ensemhle des germes dostinés à produire le: 
feuilles qui sortiront du hourgeon. 

— étym. <l'ó),),ov, feuille. 
t PHYLLOPHAGE (fil-lo-fa-j'), adj. Terme dc 

zoologie. Qui vit do feuilles. 
— ÉTYM. Phyllo..., et phage. 
t PHYLLORUÉTINE (lil-lo-ré-ti-n'), s. f. Suh- 

stance cristalline extraite des déhris de sapins ren- 
fermés dans les tourhières du Danemark. 

— ÉTYM. Phyllo. ., et priTÍw,, resine. 
I PHYLLOSOME (fil-lp-so-m'), s. m. Larve do 

la langouste, qui fut prise longlemps pour un genre 
particulier de crustacés. 

— ÉTYM. Phyllo..., et aw|ix, corps; ainsi dit à 
cause de sen corps déprimé et minco comme une 
feuille. 

f PUYLLOSTOME (fil-lo-sto-m'), s. m. Nom d un 
genre de grands chiroptòres pourvus de deux creles 
nasales memhraneuses en forme de feuille ou de 
lame, qui mangent des insectes, mais attaquent 
aussi les grands mainmifères endormis pour en su- 
cer le sang; genre établi par Et. Geolfroy Saint- 
Hilaire. 

— ÉTYM. Phyllo..., et aTÓp.a, bouche. 
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t PUYLLOTAXIE (fil-lo-ta-ksie), í. f. Partie des 
Torganograpliie végétale qui a pour objet la dispo- 
sition, Tarrangement des feuilles autour de la tige. 

— ÉTYM. Phyllo..., et tó?!?, arrangement. 
1 PHYLLULE (fil-lu-l'). s. f. Terme de botanique. 

Cicatrice que laisse chaque fcuille après sa chute. 
— ÉTYM. Phyllo..., et oOW), cicatrice. 
f PHYMATIJTE (fi-ma-ti-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Substance organique particulière qui existe 
dans les tubercules ct leur est propre. 

— ÉTYM. <I>úp.a, lubercule, de çúío, naltre. 
f PHYMATOÍDE (fi-ma-to-i-d'), adj. Terme 

d'analomic pathologique. Se dit de tissus morbides 
qui ont une couleur jaune terne, analogue à celle 
du tubercule. 

— ÉTYM. «b-ju-ct, tubercule, et elòo;, forme. 
| PUYMATOSE (íi-ma-tô-z'), s. f. Terme de mé- 

decine. Affection tuberculeuse. 
— êtym. <I>0[jia, tubercule. 
f PHYSALE (íi-za-T), s. m. Espèce de cachalot. 
— ÉTYM. Voy. PHYSÉTÈRE. 
t PIIYSAL1DE (fi-za-li-d"), s. f. Genre de la fa- 

mille des solanées. Une seule espèce croit en Eu- 
rope; c'est le coqueret, physalis alkekengi, L. 

— ÉTYM. •butraii;, de çOca, vent, vésicule, à cause 
de la dilatation vésiculiforme du cálice de la plante. 

f PHYSALINE (fi-za-li-n'), x. f. Príncipe amer 
du physalis alkekengi, proposé comme succédané 
de Ia quinine. 

1 PHYSAUTE (fi-za-li-f), s. f. Terme de miné- 
ralogie. Variété de topaze. 

f PIIYSCONIE (fi-sko-nie), s. f. Terme de méde- 
cine. Tuméfaction dure et volumineuse bornée <\ 
une partie de Tabdomen, et qui nest ni sonore ni 
accompagnée de íluctuation. 

— ÉTYM. «búoz.iov, ventre. 
f PHYSEME (íi-zò-m'), s. m. Terme de botani- 

que. Corps des algues qiTon appclle ordinairement 
fronde ou feuille. 

— ÉTYM. <bOcJip.a, insufflation. 
f PHYSÉTÈRE (fi-zé-lè-r'), s. m. Genre de céta- 

tacés, dans lequel on distingue le physétère macro- 
cénbale. || 11 serait mieux d'écrire physéter. 

— HIST. xv!" s. Pantagruei de loin aperceut un 
grand et monstrueux physetere, venant droict vers 
nous, bruyant, ronflant, babel, iv, 33. 

— ÉTYM. «buoriTrip, souffleur, de çucrãv, souffler, 
dénominatif de çõotx, souffle. 

PHYSICIEN (fi-zi-si-in), s. m. || 1° Celui qui s'oc- 
cupe de physique. Peut-èlre jamais aucun physicien 
n'a porté à un aussi haul degré 1'entière exclu- 
sion de tout système, de toute hypothèse, condor- 
cet, Margraaf. || 2° Dans les coliéges, un écolier 
étudiant en physique. || 3o Au moyen âge, nom 
du médecin. 

— hist. xm" s. Et por ce out aucune foisliavocat 
et li fusicien grans saleres à poi de paine [pour peu 
de peinej, beaüm. xxix, 20. ([xv* s. Je vous prye 
qu'il vous plaise avoir mes deux niepces pour re- 
commandées ; je ne suis pas physicien; mais il me 
semble q^on ne les doyt point garder de boyre en- 
tre deux hcures, Lcttre de Louis XI, Bibl. des 
charles, 4» série, t. i, p. 2G. 

— ÉTYM. Prov. phisician; ital. fisiciano; angl. 
physician, médecin ; de physique, qui se disait an- 
ciennement au sens de médecine. 

PHYSICO-SIATHÊS1ATIQUE (fi-zi-ko-ma-tó-ma- 
ti-k'), adj. Qui a rapport à la physique et aux ma- 
thématiques. Les sciences physico-mathúmatiques. 

t PHYSICO-MÉCANIQUE (ü-zi-ko-mé-ka-ni-k'), 
adj. Qui tient de la physique et de la mécanique. 
On a trouvé parmi ses papiers [de K. de Bremond] 
une traduotion toute prète a paraltro des experien- 
ces physico-mécaniques d'Ha\vksbee, et une his- 
toire complete de celles de Pélectricité, mairan, 
Éloges, Bremond. 

f PHYSIO..., préfixe qui signifie nature, et qui 
vient Jugrec oúai; (voy. ruysiQUE). 

f PHYSIOCltATE (li-zi-o-kra-t'), s. m. Nom 
donné à Que-nay et à soírtcole, qui, au railieu du 
xvm' siècle, tracèrent les premiers linéaments de 
róconomio politique, ct reconnurent Texistence des 
lois naturelles dans cet ordre de phénomènes. 

— ÉTYM. Physio..., etxpávoç, puissauce, à cause 
quTls oroyaient que toutos los richesses étaiont 
produites par la nature, c'est-à-dire par 1'agricu!- 
ture. 

t PHYSIOCRAT1E (fi-zi-o-kra-sie), s. f. Doctrine 
des pbysiccrates. 

f PHYS10CRATIQUE (fl-zi-o-kra-ti-k'), adj. Qui 
tient à la physiooratie. 

PHYSIOGNOMONIH (fl-zi-ogh-no-mo-nie), s. f. 
Art de juger le caraclèr.3, les inclinations par Tin- 

peclion du visage. ]) Traité sur cette maíière. La 
Physiognomonie de Porta. 

— P.LM. On trouve physiognomie dans G. Kau- 
dé : Deux livres qui nous restent de la physiogno- 
mie, Apologie. 

— ÉTYM. «bumoYvogwvia, de çúffi;, nature, et yvtó- 
[íwv, qui sait. 

PIIYSIOGNOMONIQUE (fi-zi-ogh-ho-mo-ni-k'), 
adj. Qui appartient, qui a rapport à la physiogno- 
monie. ||S. f. La Physiognomonique, titre d'un 
traité attribué à Aristote. 

f PHYSIOGRAPHE (fi-zi-o-gra-f), s. m. Celui 
qui s'occupe de physiographie. 

— ÉTYM. Physio..., et -ypáçeiv, décrire. 
PHYSIOGRAPHIE (fi-zi-o-gra-fie), s. f. Termo di- 

dactique. Descriplion des produetions de la nature. 
— ÉTYM. Physiographe. 
PHYSIOGRAPHIQUE (fi-zi-o-gra-ü-k ), adj. Qui 

a rapport à la physiographie. 
PHYSIOLOGIE (fi-zi-o-lo-jie), s. f. |( Io Terme di- 

dactique. Science qui fait partie de Ia biologie et 
qui traite des fonetions des organes dans les êtres 
vivants, végétaux et aniraaux. Physiologie animale. 
Pliysiologie végétale. Physiologie comparée. La 
physiologie, cette partie de la médecine qui, péné- 
trant dans la strueture intime des parties du corps, 
y cherche par quelles lois Thomme se forme, se 
développe, croit, vit, reproduit son semblable, dé- 
périt et meurt, condorcet, JJaller. || Physiologie 
générale, celle qui, sans faire d'applioation à au- 
cune espèce vivanle délerminée, traite d'une ma- 
nière philosophique et abstraite des phénomènes 
de la vie. I| Physiologie spéciale, celle qui, prenant 
pour sujet d^tude une espèce vivante distinete, 
décrit le mécanisme de la vie dans cette espèce 
seule, || 2o Ouvrage qui traite de cette science. La 
Physiologie de Müller. 

— hist. xvi' s. La consideration des choses natu- 
relles appartient à la premiere partie de medecine, 
dite physiologie, paré, Introd. 3. 

— ÉTYM. dnKjioXoyía, de çOuu;, nature, et I.oyoç, 
doctrine. 

PHYSIOLOGIQÜE (fi-zi-o-Io-j i-k'), adj. Qui ap- 
partient à la physiologie. 

— ÉTYM. «bwioXoyixó; (voy. PHYSIOLOGIE), 
PUYSIOLOGISTE (fl-zi-o-lo-ji-sf), s. f. Celui qui 

s'occupe de physiologie. 
PHYSIONOMIE (fi-zi-o-no-mie), s. f. 1] 1° L'air, 

les traits du visage. On ne peut faire une bonne 
physionomie qu'en accordant toutes nos contrarié- 
tés, pasc. Pens. xvi, to bis, éd. havet. S'il |un 
jeune homme de bonne figure disant des sottises] 
m'eút donné des coups de massue sur la tête, il 
ne mkiurait pas plus affligée: je jurai de ne me plus 
fier aux physionomies, sév. 233. La physionomie 
n'est pas une règle donnée pour juger des hommes; 
elle nous peut servir de conjecture, la bruy. xii. 
Une physionomie qui promet une ftme et qui ne 
ment pas, j. j. rouss. Em. v. On disait à Tun 
d'entre eux [homme de la cour] : On ne vous a 
point vu à la cour depuis la mort du roi; il répon- 
dit ; Cest que je n'ai point encore trouvé ma phy- 
sionomie d'avénement, diderot, Claude et Nér. i, 
34. Personne n'a plus que lui la physionomie de son 
àme, in.Saion de I7G7, CEuv. t. xiv, p. 40, dans 
pougens. 1| Physionomie heureuse, résultat de tous 
les traits d'une personne, qui prévient en faveur de 
son caractère. || Mauvaise physionomie, physiono- 
mie qui annonce la méchanceté. Qui es-tu dono, 
vieux romain [Catonj? tu as la physionomie mau- 
vaise, un visage dur et rébarbatif, fén. t. xix, p. 278. 
On trouve toujours la physionomie mauvaise á un 
homme qui a fait une méchante action, volt. Hlél. 
litt. Lett. à .V. le príitce de'''*; lell. x. || 2" Absolu- 
ment. Certain air de vivacité et d'agrément répandu 
habituellement sur le visage. Jamais aucun visage 
de femme n'a tant mérité que le sien, qu'on se 
servlt de ce terme de physionomie pour le de- 
finir et pour exprimer tout ce <ju'on en pensaíí 
enbien, marivaux, Marianne, part. On croit que 
la physionomie n'est qu'un simple développement 
de traits déjà marquês par la nature ; pour moi, je 
penserais qu'outre ce développement, les traits du 
visage d'un homme viennent insensiblement à se 
former et à prendre de ia physionomie par 1 im- 
pression fréquente et habituelle de certaines allec- 
tions de 1'ame, j. j. eouss. Em. iv. Nous serions 
fort embarrassés de diro bien précisément ce que 
c'est que d'avoir de la physionomie, diberot, Lelt. 
sur les aveugles. || II se dit aussi des animaux. Le 
lion fait mouvoir la pcau de sa face, ce qui ajoute 
beaucoup à sa physionomie, bcff. Morceaux choi- 
sis, p. 217. || 3° Aspect particulier qui, pour chaque 

êtrevivant, résulte de 1'ensemble de ses parties 
tant intérieures qu'extérieures. Ce qu'on peut ap- 
peler Ia physionomie dans tous les êtres vivants, 
dépend de Uaspect que leur tête présente lorsqu'on 
les regarde de face, bufe. Ois. t. xm, p. (02. 
'í4°Fig. Caractère qui distingue certaines choses 
de toutes les autres. Ce pays a une physionomie 
particulière. || 5° Art de juger, par les traits du vi- 
sage, quel est le caractère d'une personne. Ou 
toutes les règles de la métoposcopie et de la phy- 
sionomie sont fausses, ou il devait être pendu, 
hauteroche, Crispin méd. it, 4. 

— hist. xiiUs. 11 ont moult de sages d'un art que 
Ton appelle phisonomie : c'est de cognoislre les per- 
sonnes, de quelle maniere et de queile qualitc elles 
sont, marc pol, p. Gt9. |i xive s. Celle [une devine- 
resse] perceut sa chiere [la face de Bertrand] et ses 
mains regarda, La maniere de lui, ettrès bienTavisa, 
Et sa phizonomie três bien considera, Guescl. 105. 
|| xiv s. Or, me plaist de viser, et raison m'y in- 
struit, la phinozomie et personne du susdit noble 
sage prince, christ. de pisan, Charles V,i, 7. Si veit 
[elle vit] que saphilozomie donnoit à cognoistre 
que.... Perceforest, t. n, f" 137. || xvi* s. Bon cueur, 
bon corps, bonne phizionomie, Boire matin, fuir 
noise et tauson, marot, Enfants sans soucy. 

— ÉTYM. Altération de physiognomonie; prov. 
phizonomia; esp. et ital. fisonomia. 

PUYSIONOMISTE (fi-zi-o-no-mi-sf), s. m. Celui 
qui se connalt en physionomie. Selon qu'il le con- 
jecturera du visage, selon qu'il sera physiono- 
raiste, pasc. Imag. 7, éd. faugère. 

— HIST. xvi* s. Us se mocquoient du physionome 
qui avoit jugéSocrateestre paillard, paré, Introd. e. 

f PHYSIONOTRACE (fi-zi-o-no-tra-s') ou PHY- 
SIONOTYPE (fi-zi-o-no-li-p'), s. to. Instrument à 
l'aide duquel on réduit un tableau, en calquant, 
pour ainsi dire, sur Toriginal. || On fait aussi des 
portrails au physionotype. || S'est dit particulière- 
ment d'unappareil avec lequel on moulaiten plâtre 
la figure d'une personne vivante. 

— ÉTYM. Physionomie, et trace ou type. 
PHYSIQUE (fi-zi-k'). adj. |) 1° Qui se rapporte 

aux conditions, aux lois de la nature. L'aveu- 
glement de ceux qui apportenl la seule autorité 
pour preuve dans les matières physiques, au lieu 
du raisonnement ou des expériences, pasc. Fragm. 
Traité du vide. || Phénomènes physiques, ceux qui 
ont lieu entre les corps visibles, à desdistances ap- 
préciables, et qui n'en changent pas les caracteres. 
[| Propriétés physiques, qualités naturelles des corps 
qui sont perceptibles aux sens, telles que Tétat so- 
lide, liquide ou gazeux, la forme, la couleur, Todeur, 
la saveur, la densité, etc. || Sciences physiques, 
celles qui étudient les caracteres naturelsdes corps, 
les forces qui agissent sur eux et les phénomènes 
qui en résultent. || Loi physique dhm phénomène, 
détermination exacte des conditions de son acoom- 
plissement. || Point physique, se dit par oppositior. 
à point malhématique (voy. point). || 2° Qui ne s^- 
lève pas au-dessus des conditions matérielles del'or- 
ganisation. Le sacrifice humain dut s'abolir le pre- 
mier, parce qiTil appartenait à Tétat de nature, oü 
Thomme est presque tout physique, chateaubr. 
Gente, iv, i, 5. ||Plaisirs physiques, plaisirs de 
Tunion des sexes. En ce sens, Maupertuis a intitulé 
Vénus physique un livre sur Ia génération (1745). 
|| 3° Qui est efleclif, réel, par opposition à moral. 
J'en ai la certitude moraie, mais non Ia certitude 
physique. LTmpossibilité physique. || i°S. f. Dansun 
sens général et ancien, la physique, connaissance 
de toute la nature matérielle ; c'est le sens de Des- 
cartes et de ses élèves Rohault et Régis. Comme dans 
la physique les expériences ont bien plus de force 
pour persuaderque lesraisonnements, pasc. Pesant. 
de Cair, i. Je sais combien il y a de différence entre 
écrire un mot à Taventure.... et apercevoir dans ce 
mot une suite admirable de conséquences.... et en 
faire le príncipe ferme et soutenu d'une physique 
entière, comme Descartes a prétendu le faire, m. 
Géom. u. || 5° Physique, dans le sens spécial, c'est-à- 
dire séparée de la chimie, science du mouvement et 
des actions réciproques des corps, en tant que ccs 
actions ne sont pas de composition et de décompo- 
sition, ce qui est le propre de la chimie. Ce livre (tes 
Príncipes mathématiques], oú la plus profonde góo- 
métrie sert de base à une physique toute nouvelie.... 
fonten. Newton. Comme Talliance de la géomélrio et 
de la physique fait la plus grande utilité de la géome- 
trie et toute lasolidité de la physique, id. Bemoulh. 
II faut que la physique systématique attende a ele- 
ver des cdifices, que la physique expenmentale soit 
cn état de lui fournírlcs materiaux nécessaires, id. 
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Fréf. util. des math. La physique est une mine dans 
laquelle onne peutdescendrequ^veo des machines 
que les anoiens n'oat jamais connues, volt. Dict. 
phü. Aristote. J'ai aimé la physique tant qu'elle n'a 
point voulu dominer sur la poésie; à présent qu'elle 
écrase tous les arts, je ne veux plus la regarder que 
comnie un tvran.de mauvaise compagnie, id. Lett. 
d'Argental, 22 aoút i7H. La physique de la terre 
tient à la physique céleste, buff. Ilist. nat. preuv. 
théor. lerr. "(Euv. t. i, p- Lobjet de la physi- 
que parait êíre d'apprécier faction réciproque et 
sans décomposition des masses les unes sur les au- 
tres, et de classer les propnétés des corps plutôt 
que les corps eux-mêmes, al. erongniart, Trailé 
de min. t. 1, p. II Physique moléculaire, celle 
qui s'occupe de la cohésion et des rapports de si- 
tuation et demouvementdesatomes. || G" Physique, 
traité de physique (avec majuscule). La Physique de 
Nollet. 1| 7" Classe oü Ton enseigne Ia physique. 11 fait 
sa physique. || 8o Conditiens physiques qui président 
èi Texistence des végétaux et des animaux. Une con- 
naissance approfondie de la physique des végétaux 
doit être la première étude d'un philosophe qui aspire 
à rendre les végélaux plus utiles, condorget, Duha- 
mel. || 9o S. m. Le physique, Tensemble de Tappa- 
rence extérieure de rhomme. Un beau physique. 
(|. Par analogie, il se dit d'autres objets que l'homme. 
Ces lois doivent être relatives au physique du pays, 
mmESQ.Esp. i,3. || Enserabledesdispositionsanato- 
miques intérieures, par opposition au moral, qui 
exprime Tensemble des actions de Tâme. Le phy- 
sique intlue beaucoup sur le moral. Si le physi- 
que va trop bien, le moral se corrompt, j. j. rouss. 
Èm. II. |] 10° Ce qu'!! y a de physique, de matériel, 
Considérons-nous nous-mêmes, etanalysons un peu 
le physique de nos actions, buff. Pise. nat. anim. 
(Euv. t. v, p. 26). Les anciens n'ont peint do Pa- 
mour que le physique, marmontel, (Euv. t. vu, 
p. 80. |111° Dans le moyen âge, la physique, la 
médecine. 

— HIST. xme s. Phisique est une soienoe par le 
tlaj quele on connoist toutes les manieres du cors 
de Vhomme, et par le quele on garde le [la] santé 
du cors et remue les maladies, alebrant, f" 2. 
Vos savez tant de Ia fuisie [médecine], Bien me 
guerriez dhdropisie, Tlen. 19039. |)xiv° s. Apprens 
physique, et voy encores Le livre generacion Et 
celuy de corruption, Nat. d Válch. err. 9)2. 

— ÉrYjl. Provenç. phesic, phesica; esp. etital./i- 
síco; du lat. physicus; grec, çuaizòc, de ipúoiç, 
nature,. çúeiv, produire, radical tpu, latin fu qui est 
dans fui, je fus; sanscrit, bhã. 

PIIYSIQUEMENX (fi-zi-ke-man), adv. D'une ma- 
nière réelle et physique. II n'est pas physiquement 
impossible que.... 

— ÉTYM. Physique, et le sulfixe ment, 
f PHYSOCARPE (fi-zo-kar-p"), adj. Terme de 

hotanique. Qui a des fruits vésiculeux, renflés. 
Plante physocarpe. 

— ÉTYM. <l>ücra, vésicule, et xapuò;, fruit. 
f PHYSOCÈLE (fi-zo-sè-P), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Hernie intestinale descendue jusquedans le 
scrotum et distendue par les gaz. ]| Synonyme de 
pneumatocèle. 

— HIST. xvi" s. Si c'est du vent qu'il y a dedans 
le scrotum, la hargne se nommo physocele ou von- 
teuse, paré, vi, ti. 

— ÉTYM. d>õ(7a, vent, et jajXp, hernie. 
fPHYSOMÈXRE (fi-zo-mè-tr1) ou PHYSOMÉ- 

TRIE (G-zo-mé-trie), s. f. Terme de médecine. Dis- 
tension de futérus par des gaz. 

— ÉTYM. ipOoa, vent, et [xptpa, matrice. 
t PHYXO..., préfixe qui signifle végétal et qui 

estle grec çuxóv. 
f PUYXOCHIMXE (fi-to-chi-mie), 5. f. Synonyme 

peu usité de chimie végétale. 
— étym. Phyto..., et chimie. 
t PUYXOCUROME (fi-to-kro-m') ou PHYXO- 

GHROMULE (fi-to-kro-mu-1 j, s. f. La chloropliylle. 
— ÉTYM. Phyto..., xptõiaa, couleur. 
+ PHYXOGÈNE (á-to-jê-n'), adj. 1| 1° Terme de 

hotanique. Qui est produit ou engendré par des végé- 
taux. 1| Terme de minéralogie. Substances phyto- 
gènes, classe de combustibles d'origine végétale. 
J| Terrains phytogènes, terrains produits par Taocu- 
mulation de débris de végétaux. || Carbone phyto- 
gene, Ia houille. H 2° S. m. S'emploie dans le sens 
de phyton. 

— étym. Phyto..., et y^vrií, engendré. 
f PHYTOGÉOGRAPIUE (fi-to-jé-o-gra-fie), s. f. 

Indication de la manière dont les plantes sont_dis- 
tribuées à la surface de la terre. 

— ÉTYM. Phyto..., et géographie. 

PÍA 

+ PUYTOGNOMONIQÜE (fi-togh-no-mo-ni-k'),s. f. 
Nom donné par Porta au système des signatures 
dans les plantes. 

— ÉTYM. Phyto..., et Yvtojj.oviiai, connaissanoe 
(voy. gnomon). 

t PHYTOGRAPHE (fi-to-gra-f), s. m. Celui qui 
déorit les plantes. || Auteurd'une phytographie. 

— ÉTYM. Phyto..., et Ypóqpeiv, décrire. 
f PHYTOGRAPHIE (fi-go-gra-fie), s. f. Partie de 

la botanique qui traiíe de la descripüon des plantes. 
f PHYTOGRAPHIQUE (fi-to-gra-fi-k'), adj. Qui 

appartient à la pbytographie. 
f PHYTO LA QUE (íi-to-la-k'), s. f. Plante qu'on 

nomme aussi raisin d'Amérique ou laque végé- 
tale, à cause de sa teinte rouge, et qui peht servir 
pour la teinturs en noir, phytolacca decandra, L. 

— ÉTYM. Phyto..., et laque. 
PUYTOL1THE (fi-to-li-t'), s. m. || 1° Végétal fos- 

sile. II 2° Pierre qui porte Tempreinte d'une plante. 
|| 3° Concrétions pierreuses qu'on trouve dans quel- 
ques plantes, par exemple aux entre-nosuds de 
certains bambous. 

— ÉTYM. Phyto..., et ),íõo;, pierre. 
PHYTOLOGIE (fi-to-io-jie), s. /". ||i°Êtude des 

plantes et, en ce sens, synonyme de botanique. 
|| 2° Traité sur les plantes. 

— ÉTYM. Phyto..., et kóyoç, doclrine. 
f PHYTOLÓGIQÜE (fi-to-lo-ji-k'), adj. Qui à 

rapporl à la phytologie. 
j PHYTOM (fi-ton), s. m. Terme de botanique. 

LTndividu végétal simple hypothétique qui se com- 
poserait : 1° d"un mérithalle ligellaire; 2° d'un 
mérithalle limbaire. Une plante serait une agréga- 
tion de phytons juxtaposés. 

— ÉTYM. diuxov, végétal. 
-j PHYTONOMIE (fl-to-no-mie), s. f. Partie de 

la botanique qui éfudie les lois de la végétation. 
— ÉTYM. Phyto..., et vogo;, loi. 
| PHYTONOMIQUE (fi-to-no-mi-k'), odj. Qui ap- 

partient à la phytonomie. 
j; PHYTOPUAGE (fi-to-fa-j'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui vit de végétaux. || S. m. pl. Les phyto- 
phages, famille de coléoptères. 

— ÉTYM. Phyto..., et phage. 
t PHYTOTECHNIE (fi-to-tè-knie), s. f. Partie de 

Ia botanique qui a pour objet la classification et la 
nomenclature des plantes, ainsi que les diíTércntes 
ulilités qu'on en peut retirer. 

— ÉTYM. Phyto..., etTÉy.vn, art. 
f PHYTOTOMIE (fl-to-to-mie), s. m. Synonyme 

d'anatomie végétale. 
— ÉTYM. Phyto..., et vogíi, disseotion. 
| PHYTOTOMIQüE (fi-to-to-mi-k'), adj. Qui ap- 

partient à la phytotomie. 
f PHYTOTYPOLITHE (fi-to-ti-po-Ii-f), s. m. Sub- 

stance minérale portant Tempreinte d'un végétal. 
— ÉTYM. Phyto..., vúito;, empreinte, et '/Mo;, 

pierre. 
f PHYTOZOAIRE (fi-to-zo-ê-r'), adj. Têrme de 

zoologie. Se dit d'êtres supposés intermédiaires 
entro les plantes et les animaux. || Substantivement. 
Un phytozoaire. [j Nom donné par Ehrenberg à un 
groupe dhnfusoires. 

— ÉTYM. Phyto..., et íwápiov, diminutif de Çwov, 
animal. 

PI (pi), s. m. La 16° lettre de Talphabet grec 
(tt, II). || Le it est employé, en mathématique, pour 
exprimer le rapporl de Ia circonférence au diamètre, 
égal à 3,ui5..., ou, plus simplement, mais moins 
exactement, 3 et un septiéme. 

P1ACDLAIRE (pi-a-ku-lê-r'), adj. Synonyme 
peu usité d'expiatoire et employé seulement en 
parlant de Tantiquité. Sacrifice piaculaire. 

— ÉTYM. Lat. piacularis, de piare, expier, de 
pius, pie (voy. pie, adj.). 

PIAFFE (pia-f, d'après Tusage habituei et la Fon- 
taine; pi-a-f, d'aprèsCourval), s. f. Terme familier. 
Braverie, somptuosité, manières par lesquelles on 
cherche à attirer Tattention sursoi. J'ai vu ce matin 
le roi, la reine etM. le duc d'Anjou à Saint-Germain 
votre paroisse; 11 y avait grande piaffe d'olficiers 
du Louvre, gui patin, Lett. t. 11, p- <63. En piafTe 
dTiabits, luxe, magnificence, courval, Sattrci, p. (5. 
dans pougens. Je sais de qui procede cetlo piaíTe, 
la font. Sen. 

— hist. xvi• s. Nous appelons parade et bravade, 
eux [les courtisans] diroyent piaffe,^ ce que nous 
nommions magnificence, H. est. Précell. du lang. 
fr.g. 375, éd. feugèrb. II donna de fort bonne grace 
dans le bois, ayant à sa teste cent rondaches et plus, 
qui pour piafes avaient les bras nuds jusques au 
coude, d'aub. Hist. 1, 22.... que,quant à lui. il 
s^stoit resolu d'attendre ce prince avec toutes ses 
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piaphes, carl. v, 17.... Sans oublier Ia bonne mine, 
aultrement la piaffe soldatesquc, id. ix, 28. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Pasquier, Heeherches, 
viri, 3, parle de ce mot comme nouvellement intro- 
duit de son temps. On est tenté d'y voir une déri- 
vation irrégulière du mot pied; mais la nouveauté 
du mot, au xvi0 siècle, attestée par les contempo- 
rains, rend cette dérivation fort problématique. 

f PIAFFEMENT (pia-fe-man), s. m. Action de 
piaffer. Le piaffement d'un cheval. 

■ PIAFFER (pia-fé), v. n. || 1° Faire piaffe. Tessé 
piaffait et sepavanait de son chapeau, st-sim. co, 8. 
Le pigeon mâle se contente de tourner en rond en 
piaffant et se donnant des grâces autour de sa fe- 
melle, buff, Ois. t. iv, p. 388. ||20 En parlant du 
cheval, frapper des pieds la terre. Cheval qui piaffe 
d'impatience. H Terme de-_manége. Se dit d'un che- 
val qui, en marchant, leve les jambes de devant 
fort haut et les replace précipitamment presque au 
même endroit. Piaffer n'est pas trépigner. || S. m. Le 
piaffer, air bas de manége, dans lequel le cheval 
lève vite et successivement, et détache de terre les 
bipèdes diagonaux, sans avancer ni reculer. || Use 
conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— hist. xvi° s. Paroles piafées, qui ressemblent 
plustost àun jargon de gueux.... rons. 684. Les de- 
penses superflues et vaines sontodieuses aux subjects, 
qui murmurent qu'on en depouille mille pour en 
vestir un, que Ton piaffe de leur substanoe, charron, 
Sagesse, p. 417, dansLACURNE. 

— ÉTYM. Piaffe. 
PIAFFEDR, EÜSE (pia-feur, feú-z'; chez Courval, 

pi-a-feur), s, m. et f. Ij l°Celui, celle quipiaffe. Non 
pour entretenir de tous ces piaffeurs L^xcessivo dé- 
pense et leur grasse ouisine, courval, Satires, p. 23, 
dans pougens. || 2° Adj. 11 se dit des ohevaux. Ju- 
ments piaffeuses. Chevaux piaffeurs. 

— HIST. xvi° s, II s'estoit troppromptementiaissé 
gaigner à la piapheuse [fanfaronue] oppinion du 
leu mareschal Slrozzi, carl. vn, H. II [Cosseins] 
commandoitde bonne façon.... aussi disoit-on piaffe 
deCosseins.... c'estoitentout qu'il estoit piafl'eur,en 
gestes et en faits et en paroles, brant. Capit. franç. 
t. iv, p. 285, dans lacurne. 

— ÉTYM. Piaffer. 
fPIAILLARD, ARDE (pi-â-llar, Ilar-d', U mouil- 

lées), adj. Qui a Thabitude de piailler. Un tragédien 
[íaiseurde tragédies] dittoujours: j'écrirai demain... 
son ctsur a beau lui dire ; écris donc à ton ami; 
vient un héros de Babylone, ou une piaillarde de 
princesse, qui prend tout le temps, volt. Lett. Ci- 
deville, o nov. 1746. 

PIAILLER (pi-â-Ué, U mouillées, et non pi-â-yé), 
v. n.\\ 1° Terme familier. Se dit des petits oiseaux 
qui crient sans cesse. II y a deux temps dans Tan- 
née oü ils [les moineaux] se rassemblent non pas 
pour voler en troupe, mais pour se reunir et piail- 
ler tous ensemble, buff. Ois. t. vi, p. 218. || 2° Par 
extension, criailler. Cet enfant ne fait que piailler, 
|| 3° Fig. II se dit de toute personne qui criaille 
d'un ton aigre et par mauvaise humeur. Le marquis 
de Mascarille, qui piaille toujours, qui ricane tou- 
jours, qui parle toujours, l'abbé n'AUBiGNAG, cité 
dans volt. Comm. Com. Serlorius, Préface. || II se 
conjugue avec Tauxiliaire auotr. 

— hist. xiie s. Piailler, cotgrave. 
— ÉTYM. Génev. piáler; wallon, püé. On Ta tiré 

de pte. Scheler regarde la syllabe pi comme une 
onomatopée. loutefois on peutlo rattaoher au latin 
pipilare, gazouiller. 

PIAILLERIE (pi-â-lle-rie, 11 mouillées, et non 
pi-â-ye-rie), s. f. Tferme familier. Criaillerie perpé- 
tuelle et fatigante des petits oiseaux. || 2° Par ex- 
tension, criaillerie des enfants, des personnes. 

— étym. Piailler. 
PIAILLEÜR, EUSE (pi-à-lleur, lleü-z', H mouil- 

lées, et non pi-â-yeur), í. m. et f. ||1° Termo fami- 
lier. Oiseau qui crie sans cesse. || Nom donné au 
vautour du Brésil. !| 2° Bar extension, celui, celle 
qui piaille souvent, qui criaille. 

— HIST. xvi0 s. Piailleur, oudin, Dict. 
— étym. Piailler; walíon, pllau. 
PIAN (pi-an), s. m. Terme de médecine. Nom 

donné en Amérique à une maladie chronique, ca- 
ractérisce principalement par une éruption culanée 
suivie.de tubercules fongueux à surface granuleuse. 
|| La mòre pian ou maman pian, tubercule plus 
gros que les autres, qui prend la forme d'un ulcère 
profond, sans fongosités, d'oil découle une matière 
sanieuse. 

— ÉTYM. Angl. pian; espagn. pian, epian. 
f PIANE-PIAKE (pi-a-iT-pi-a-n'),loc. adv. Locu- 

tion populaire. Tout doucement. Alier piane-piane. 
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— ÊTYM. Voy. piano l. Cest de Titalien prononcé 
populairement aveo Taccent juste. 

f mríEl.LE Ç pi-a-nè-P), s. m. Terme inusité. 
Pantoutle. Mais sans patin, ni pianelle, EUe avait 
huit grands pieds de haut, scahr. Virg. n. 

— KTYM. Uai. pianella. 
f PIANINO (pi-a-ni-no), s. m. Piano vertical à 

cordes obliques. 
— ÉTYM. Diminutif de piano. 
fPIANISSIMO (pi-a-ni-ssi-mo), adv. Terme de 

musique, qui, écrit sur les morceaux (ordinairement 
en abrégé, PP), signifle que le passage doit être 
exécuté en adoucissant beaucoup le son. Après un 
tutti assez vigoureux, les premiers violons, morcelant 
le premier thème, en forment un jeu dialogue pia- 
nissimo avec les seconds violons, h. berlioz, À íra- 
t-ers chants, p. 27. HFig. D'abord un bruit léger 
[une calomnie], rasanl le sol de la terre, comme 
ITiirondelle avant Torage, pianissimo murmure et 
file et sème en courant le trait empoisonné, beaii- 
march. Barh. deSév. II, 8. 

— ÉTYM. Ital. pianissimo, superlatif de piano i. 
PIANISTE (pi-a-ni-st'), s. m. et f. Celui, cclle 

qui joue du piano. Un habile pianiste. 
— ÉTYM. Voy. PIANO-FORTE. 
1, PIANO (pi-a-no), adv. || Io Terme de musique, 

qu'on écrit en abrége sous cette forme, P, et qui 
indique quTl faut adoucir le son. || Se prend quel- 
quefois substantivement, en parlant de 1 expression 
d'un passage (sans s au pluriel, parce quTl repr e- 
sente un adverbe italien). Les piano paraissent 
maigres et dénués de son après les forte formi- 
dables de tout Torchestre, fétis, la Musique, m, 20. 
112° Se dit quelquefois dans le langage familier, 
pour doucement. Telle bouche le recueille [un bruit 
calomnieux], et piano, piano vous le glisse en fo- 
reillo adroilement, beauuarch. Barh. de Sév. n, 8. 

— ÉTYM. Ital. adverbe piano, doucement, et ad- 
jectifpiono, doux; du lat. pianus, uni (voy. plain); 
la douceur étant comparée àquelque ohose d'uni. 

2, PIANO (pi-a-no), voy. piano-fohte. 
PIANO-FORTE (pi-a-no-for-té) ouFORTE-PIANO, 

s. m. 1| 1° Voy. forte-piano. Un piano-forte qui est 
un instrument de chaudronnier en comparaison du 
clavecin, volt. Lett. en vers et en prose, 183. || 2° Au- 
jourd'hui, piano, instrument de musique à clavier, 
dont on peut renforcer ou adoucir le son à volonté 
(on met une s au pluriel), Piano carré. Jouer du 
piano. Chanter au piano. EUe est au piano. Les 
pianos de ce facteur. Déjà, en 1716, un facteur de 
Paris, nommé Marius, avait présenté à 1'examen 
de 1'Académie des sciences deux clavecins dans les- 
quels il avait substitué de petits marteaux aux lan- 
guettes pour frapper les cordes; deux ans après, 
Cristoforo, Florentin, perfectionna cette invention, 
et fit le premier piano qui a servi de modèle à ceux 
qu'on a faits depuis lors, fétis, la Musique, n, 16. 
11 Piano vertical ou pianodroit, piano dont les cordes 
et la table dTiarmonie sont posées verticalement. 
II Les pianos à cordes horizontales se divisem en : 
piano carré, oú les cordes se présentent latérale- 
ment à Fexécutant; et piano à queue, oú elles se 
présentent par bout. || idano mécanique, piano 
reproduisant les morceaux de musique à 1'aide de 
plunchetlesmobiles. H Tenirlepiano dansunconcert, 
y exécuter la partie de piano. 

— ÉTYM. Voy. forte-piano, oú l'on explique la 
dénomination de forte et do piano. 

\ PIANOTER (pi-a-no-té), v. n. Termo familier. 
Jouer médiocrement du piano. 
| PIARUUÉMIE (pi-a-rré-mie), s. f. Terme de 

médecine. État du sang oú de la graisse en émul- 
sion dans le sérum donne au sang une teinte opa- 
line, lactescente ou chyleuse. 

— ÉTYM. Iliap, graisse, et aípa, sang. 
f PLASSAVA (pi-a-ssa-va), s. m. Espèce de pal- 

mier qui croit au Brésil et au Venezuela, et dont 
les fibres servent en Angleterro à faire des balais. 

PIASTE (pi-a-st'), s. m. Se dit dos descendants 
des anciennes maisons de Pologne. Piaste est op- 
posé à étranger. Quelques-uns écrivent piast. 

PIASTUE (pi-a-str'), s./'. Monnaie d'argent qui 
se fabrique en différents pays : la piastre espagnole, 
qui est la plus connue et appelée absolumcnt pias- 
tre, vaut 6 fr. 40 c.; on fappelle quelquefois pias- 
tre forte pour la dislinguer de sa fraction la demi- 
piastre; la piastre chique, la piastre gourde, piastre 
qui no vaut que 2 fr. 75 c.; Ia piastre turque, dont 
la valeur rfe.U que de 40 à 5o centimes, et mérne 
moins selon le change, legoauant. 

— ÊTYM. Esp. et ital. piaslra, piastre, proprement 
lamo de métal, plaque (voy. plastron). 

f PJAT (p!-a), s. m. Nom donné aux petits de la 
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

pie. Los piats sont aveugles et à peine ébaucbés en 
naissant, buff. Ois. t. v, p, 127. 

— HIST. xvi' s. Cestoit une pie qui conduisoit 
ses petits piaux par les cbamps, pour leur appren- 
dre à vivre, I)F.speh. Contes, lxxxix. 

— ÉTYM. Pie 4. 
f PIAÜLEMENT (pi-ô-Ie-man), s. m. Action de 

piauler. Cest par ce nom [le kiolo] que les naturels 
de la Guyane expriment le cri ou piaulement de ce 
rale, buff. Ois. t. xv, p. 253. 

— HIST. xvi* s. LTmportun piolement des dindes, 
canes, oies et poules communes, o. de serres, 367. 

PIAULER (pi-ô-lé), o. n. II1° Se dit du cri des 
petits pouletset autres. On juge qu'ils [les dindon- 
neaux] ont besoin d'en prendre [de la nourriture], 
lorsqu'on les entend piauler, et cela leur arrive 
fréquemment, buff. Ois. t. ra, p. 200.1| 2° Par ex- 
tension, se plaindre en pleurant, en parlant des pe- 
tits enfants. H 11 se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— HIST. xvP s. Leur rompant tout doucement la 
coque, lors qu'elle entendra pioler les poussins 
dedans, o. de serres, 359. 

— étym. 11 semble être une forme de piailler 
(voy. ce mot); génev. piouler, piuler; Berry, piou- 
ler; napol. piolare, il cantar lamentevole de pul- 
cini; ital. pigolare, dans le Dict. «fouciN. 

f PIADLEDR, EÜSE (pi-ô-leur, leú-z'),s. m. et ^ 
Petit garçon, petite filie qui a 1'babilude de piauler. 

— HIST. xvi" s. Piauleur, ounm, Dict. 
f P1BLE (pi-bf), s. m. Terme de raarine. Mât à 

pible, mát qui, de son pied à ,1a pomme qui le cou- 
ronne, semble être d'una seule piècé, mais qui, en 
effe t, est de trois morceaux entés les uns sur les autres. 

— ÉTYM. Anc. franç. pible, peupiier (xve s. un 
petit baston de pible qui croit sur les rivieres, dans 
jAL);pro.v. pMeoupibol; du lat.popuíus, peuplier. 

f PIRROCII (pi-brok), s. m. Sorte de cornemuse 
écossaise. || Air écossais que jouent les cornemuses. 

— ÉTYM. Mot gaélique. 
1. PIC (pik), s. m. || 1° Instrument de fer courbé, 

pointu, à long manche, dont on se sert pour casser 
des fragments de rocher ou pour ouvrir la terre. 
Prends ton pie, et me romps ce caillou qui te 
nuit, la font. Fabl. vi, 18. || 2° Morceau de fer 
pointu avec lequel on attise le feu de charbon 
de terre. H 3° Terme de verrerie. Petit crochet de 
fer, pour diriger, par de petits coups donnés ú 
propos, les cassures qui surviennent au bonnet du 
manchon. || 4' Termo de passementerie. Petit ou- 
vrage de cartisane, en forme de carré dont les 
angles sont émoussés. || 5° Terme de marine. Ex- 
trémité de la vergue d'artimon. || 6° Terme de jar- 
dinage. Pie ou long bois, voy. pleton. 

— HIST. xn" s. II fait creuser souz terre ú pie et 
à martel, Sax. ix. || xiv0 s. Et puis viennent au mur 
li bon mineur de pris, Qui pour les murs percer fe- 
roient [frappaientj de leurs pis, Guescl. II218. 
1| xvi" s.... s^xerçoit à la hasche, laquelle tant bien 
croulloyt, tant verdement de tous piez [coups de 
pointe] resserroyt, que.... eab. Garg. i, 23. 

— ÉTYM. Berry, pi; prov. pie; esp.,pico; ital. 
piccone. Le mot paralt dbrigine celtique : bas-bre- 
ton, pik; gaél. pie; kimry, pig, pointe. 

2. PIC (pik), s. m. 1| 1° Pointe de montagne. La 
plupart des iles de fOcéan indien ne nousprésentent 
que des pies et des sommets isolés qui vomissent le 
feu, buff. Add. théor. terr. (Euv. t. .xm, p. H3. 
Je voyais le Mont-Rose composé d'une suite non 
interrompue de pies gigantesques, presque égaux 
entre eux, saussure, Voy. Alpes, t. viu, p. 54, 
dans pougens. || 2° Se dit de certaines montagnes 
tres-hautes. Le pie du Midi. Le pie de Ténérifie. 
|! 3° A pie, loc. ado. Verticalement. Le raont Brezon, 
dont la cime a des couches taillées à pie et presque 
verticales,saussure, Voy.Alp. t. i,p.336. |1 4°Terme 
de marine. A pie, perpendiculairement. Un bátiment 
est à pie sur son ancre, quand le cúble de 1'ancre 
est tendu verticalement. || A long pie, positiond^n 
navire qni, en levant une ancre mouillée à 1'avant, 
est arrivé au-dessus do cette ancre, do manière que 
le câble est vertical. Étre à long pie. || Le vent est 
à pie, quand le. pannon est pendant, le plus léger 
souffle de vent ne venant point Fagiter. 

— HIST. xvi* s. Clermont, voiant ce passe-temps, 
fittenir Pancre à pie, esperant que Lansac, pour- 
suivant ce marchand, viendroit au combat, d^ub., 
Uist. ii, 294. La coste à pie ou en pie, cotgbave. 

— étym. Ainsi dit à cause de la ressemblance 
avec le pie, instrument; prov. pie ; ital. picco. 

3. IMC (pik), s. m. Oenre d'oiseaux insectivores, 
qui fait une famille dans l'ordre des passereaux 
zygodactyles; on distingue le pievert, dit vulgaire- 
ment le pivert, picus viridis, L. Le pie, assujetti à 

une tâche pénible, ne peut trouver sa nourriture 
qu'en perçant les écorces et la fibre dure des arbres 
qui la recèlent, buff. Ois. t. xm, p. 3. Le pie ne se- 
rait pas Pidéal du travailleur, s'il n'était calomnié 
et persécuté, michelet, VOiseau. || Le pie à bec 
dhvoire, picus principalis; le pie épeiche ou grande 
épeiche, picus major, L.; le pie mar, picus medius, 

le pie épeichelte, picus minor, i. |1 Le pie 
maçon, la sittelle touchepot. 

— ÉTYM, Lat. picus, que Benfey rapproche du 
sanscr. pika, coucou, du grec aríXa, nom de plu- 
sieurs oiseaux gazouillants, et par conséquent de 
Fali. Specht, pie (la chute de I's initiale étant fre- 
qüente). 

4. PIC (pik), s. m. Terme de jeu de piquet. Coup 
oü celui qui joue, arrivant à compter trente sans 
que 1'autre ait rien compté, passe de trente à 
soixante. II ne m'en faut que deux fpoints], 1'autre 
a besoin d'un pie, mol. Fãch. n, 2. Après une suite 
traitresse De pies, de repies, de capots, eérang. En(. 
de bonne maison. H Faire pie et repic, voy. repic. 

— étym. Pie i, dans le sens de coup, comme à 
fhistorique de ce mot. 

t 5. PIC (pik), s. m. Nom d'une mesure de lon- 
gueur, en usage dans toutes les échelles du Levant, 
et contenant deux pieds deux pouces deux ligues, 
c'est-à-dire 3/5 de 1'aune de Paris. 

PICA (pi-ka), s. ra. Terme de médecine. Perver- 
sion du goút caractérisée par de 1'éloignement pour 
les aliments ordinaires et par le désir de manger 
des substances non nutritives, telles que craie, terre, 
charbon. 

— HIST. xvi* s. Aucunes ont appetit deprave, 
avec nausée, dit des anciens pica, faisant qu"elles 
desdaignent les bonnes viandes, et quelquefok ap- 
petent choses centre nature, paré, xviii, 64. 

— ÉTYM. Mot de la basse latinité, qui dérive de 
pica, pie, cet oiseau mangeant toute sorte de choses; 
c'est ainsi qu'en grec xísaa signifie à la fois le geai, 
la pie et lo pica. 

fPICADIL (pi-ka-dil), s. m. Verre devenu jaune; 
vert ou noir. || Verre trop consistant pour se roulet 
de lui-même. 

t PICADON (pi-ka-don), s. m. Terme de savon- 
nerie. Lieu oú fon brise les soudes. 

j P1CAD0R (pi-ka-dor), s. m. Cavalier qui atta- 
que le taureau avec la pique, après le toréador et 
avant le matador. 

— ÉTYM. Esp. picar, piquer (voy. piouer). 
fPICAGE (pi-ka-j'), s.m. Terme de point d'Alen- 

con. Opération qui consiste à piquer le dessin sur le 
parchemin, dans la dentelle reseau. 

— étym. Piquer. 
f PICAILLON [pi-ká-Uon, U mouillées), s. m. 

Petite monnaie (en Savoie) valant un demi-liard. 
|| II se dit très-populairement pour de 1'argent. 11 a 
des picaillons, dupicaillon. 

f PICAILLONNAGE (pi-kà-llo-na-j', 11 mouillées), 
s. m. En Savoie, esprit d'économie minutieuse, 
méticuleuse et sans relâche. 

f PICAMARE (pi-ka-ma-r'), s. f. Terme de cbi- 
mie. Matière buileuse trouvée dans les produits de 
la distillaüon du bois. 

f PICARDANX (pi-kar-daii),s. m. Cépage de viu 
blanc qui croit dans le voisinage de Pézenas., 

— HIST. xvi' s. Vignoble faict de toutes especes de 
vignes, comme Malvoisie, Orleans, Picardent... rab. 
V, 34. 

— ÉTYM. Ainsi dit parce qu'il eslpiquant elardent. 
f PICAREL (pi-ka-rèl), s. m. Nom vulgaire du 

smaris, poisson. 
f P1CARESQUE (pi-ka-rè-sk'), adj. Se dit des 

pièces de théâtre, des romans, oü le principal per- 
sonnage est un pícaro (en espagnol, un coquin). 

f PICASSON(pi-ka-son), s. m. Gnmpereau, oiseau. 
| PICASSURE (pi-ka-su-r'), s. f. Tache que Toii 

remarque sur certaines faiences. 
f P1CAUT (pi-kô), s. m. Nom, en Normandie, 

des dindonneaux qu'on élève. 
— étym. Ainsi dits, à cause qu'ils piquent du bec, 

pour prendre leur nourriture. 
f PICCIN1STE (pi-tebi-ni-st', et, plus ordinaire- 

ment à Ia française, pi-ksi-ni-st'), s. m. et f. Celui. 
celle qui admirait Piccini, célebre musicien italien, 
vivant en Franoe vers la fin du xvm* sièole; il est 
opposé à. gluckiste. 

[PICCOLISSIMO (pi-ko-li-ssi-mo), s. m, Terme 
de boston. Coup dans lequel il s'agit de ne faire 
qu'une seule levée, 

— ÉTYM. Superlatif de Fitai, piccolo, petit. 
f PICÉA (pi-sé-a), s. m. Synonyme de sapm pesse. 
— ÉTYM. Voy. PESSE. 
f PICHENEXTE (pi-che-nè-F), s. f. Synonyme 

II. — 139 
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de chiquenaude. Dans l'Oiirs et U Facha de Scribe 
et Saintine, Lagingeole fait le sigae de donnerune 
chiquenaude, et dit que cela s'appelle une croqui- 

, gnole; le pacha prétend que cela se nomme une 
pichenette; le conseiller du pacha, consulte là- 
dessus, répond qu'on le nomme une chiquenaude; 
et Lagingeole s'écrie: « Oh! alors croquignole, 
pichenette , chiquenaude, il y a un langage diílé- 
rent pour toutes les classes de la société. » 

— ÉTYM. Picard, pikenote. Origine inconnue, à 
moins qu'on n'y voie une altération de pique-nez. 

f PICHET (pi-chè), s. m. Nom d'un peíit vase à 
anse, servant à mettre Teau (à Lamballe), et aussi 
d'un pot à vin. Un piohet de vin. 

— ÉTYM. Ano. franç. picher; esp. et port. pichei; 
ital. becchiere, pecchero; anc. haut-all. pehhar; ali. 
mod. Becher; du bas-lat. bicarium, picarium, que 
Diez tire du grec píxoç, pot de terre. 

PICUOLIiVE (pi-ko-li-n'), s. f. Olives, petites ou 
non, préparées suivant le procédé inventé par Tlta- 
lien Picholini, et qa'on sert pour hors-dhcuvre. 
jlzld/. Olives picholines. 

f PICIION, ONNE (pi-chon,oho-n'), s. to. et f. 
Mot patois do la Provence qui signiüe un petit gar- 
çon, une potite filie. Encor que mon ainour ma- 
temel soit demeuré au premier degré, je ne laisse 
pas d'avoir de 1'attention pour les picbons, sév. 
u mars t076. 

— ÉTYM. Diminutif de petit, analogue à petiot. 
PICOÊRYTHIÍINE (pi-ko-é-ri-tri-n'), s. f. Sub- 

stance produite par 1'aotion de l'eau bouillante sur 
Pacide érythrique. 

t PICOIS (pi-koi), s. m. Terme de marine. Sorte 
de pie employé sur les vaisseaux marchands, pour 
extraire du lest, et aussi dans la pêche de la morue. 

— H1ST. xme s. 11 prenent maus [maillets] de 
fer et graus picois (1'aoier, Ch. d'Ant. iv, 342. 

— ÉTYM. Dérivé de pie t. 
f PICOLEX (pi-ko-lè), s. m. Petit crampon qui 

retient le pêne dans une serrure, un verrou dans 
une.targette. 

f PICOLINE (pi-ko-li-n'), s. f. Terme de chimie. 
Corps isomère ayec 1'aniline, et qu'on retire de 
1'huile de charbon de terre. 

PICO RÉ E (pi-ko-rée), s. f. || Io Action d'aller 
en maraude pour enlever des vivres. Le plus grand 
meurtre se fit, emmi les champs, de ceux qui 
étaient allés à la picorée, malh. Le xxxm" livre de 
Tite Lite, ch. 19. On a renouvelé les bans contre les 
soldats qui passent les gardes pour aller à la picorée, 
pei-lisson, Lett. hist. t. n, p. 336, dans pougens. 
|| 2° Par extension, action des écoliers et autres 
personnes qui dérobent des fruits dans leurs 
promenades. Ils font comme ces jeunes gens 
qui courent à la picorée, et qui mêlent indis- 
tinetement. des fruits múrs avec les fruits verts, 
caraccioli, Lett. récréat. et mor. t. i, p. 99, 
dans pougens. || Par analogie, se dit du butín des 
abeilles et d'autres animaux. Je m"amusais infini- 
ment à les voir [les abeilles] revenir de la picorée, 
leurs petites cuisses quelquefois si obargées qidelles 
avaient peine à marcher, J. J. rouss. Confess. vi. 
11 Fig. Votre oeil chaud à la picorée [provocations 
amoureures], régniek, Mac. Ij 3° Le produit de la 
picorée. Quelquefois les piéges sont détendus sans 
que le gibier y soit resté; cet accident est Teflet 
de la matoiserie des renards; en avançant la patte 
par le côlé de la planche, au lieu de s'engager sous 

' la trappe, ils altaquent Tamorce, emportent, sains 
et saufs, la picorée, chateaubr. Amér. Chasse. 

— REM. Aii]ourd'hui, au sens militaire, picorée, 
picorer, picoreur, sont remplacés par maraude, ma- 
rauder, maraudeur, 

— iiist. xvx" s. Et. si on veut savoir le nom de 
ces deux monstres, l'un se nomme Massacre et 
Eautre Picorée ; le premier, jamais on ne l'a peu ras- 
sasicr de sang, ni !e second de richesses, lanoue, 57. 

— étym. Esp. picorea, picorée, du lat. pecus, 
troupeau (voy. pécore). Comparez le bas-lat. peco- 
ranles, oeux qui pillent les troupeaux. 

VICORBR (pi-ko-ré), v. n. || Io Aller à Ia picorée. 
Aller picorcr sur les terresenncmies, bassompierre, 
Mém. t. IV, p. 277. dans lacurne. || 2" II se dit des 
abeilles et d'autres animaux. Les abeilles vont pi- 
corer sur les fleurs. || Activement. Ainsi les fourmis, 
ce me semble, Que le soin de l'hiver assemble, Pour 
picorer qtielque boisseau Do froment mis en un mon ■ 
ceau, scarr. Virg. iv. H II -se dit familièremcnt de 
quelquhin qui prend, comme à la picorée, des fruits, 
deTargent, etc. Picorer des cerises. Un deses amis me 
voyant picorer cesgrains,i. J. rouss.Prom. '.|| 3oFjg. 
Faire la picorée dans les ouvrages des autres, être 
plagiaire. Eux seuls savent railler de source, Et 
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vivre aux dépens de leur bourse, Sans aller picorer 
ailleurs De quoi s'énger en railleurs, scare. Poés. 
div. (Euv. t. vn, p. hi. || 4o Fig. Grapiller, faire 
des voleries. La malversation de 1'écuyer Chaumon- 
tel en mes affaires, qu'il avait tellement embarras- 
sées pour y picorer', que tout en élait en confusion, 
bassompierre, Mém. t. iv, p. 311, dans lacurne. 

— HIST. xvi" s. L'autre troupe va pjeourer vers 
Wolmaria, n'AUB, Hist. i, 123. 

— étym. Voy. PICORÉE. 
PICOREUR (pi-ko-reur), s. m. |j Io Soldat qui va 

à la picorée. || 2» Celui qui coupe el enleve du bois 
endélit dans les forêts. ||30Fig. Celui qui fait des 
voleries. Commissaires, greffiers, altérés piooreurs, 
gherardi, Théât. ital. t. i, t63. || 4o Fig. Auteur 
qui pille dans les ouvrages des autres. 

— HIST. xvi" s. J'avois d'une part les ennemis 
à ma porte, d'autre part les picoreurs, pires enne- 
mis, MONT. iv, 198. 

— étym. Picorer. 
I. PICOT (pi-ko; le t ne se lie pas : un pi-ko em- 

manchéj, s. m. || Io Peüte pointe qui reste sur le 
bois qui n^ pas été coupé net. S'écorcher la main 
k un pioot. || 2o Espèce de marteau pointu dont les 
oarriers se seryent pour soulever lapierre. || 3° Coin 
áé bois qui sert à comprimer la lambourde dans le 
picotage d'un puits. || 4" Petite dent aiguê formée 
d'un fil de dentelle croisé sur lui-même en forme 
de bouclette qui termine les dentelles et les imita- 
tions. Des dentelles coramunes à picots, faites à 
An vers, p. giraudeau, Banque rendue facile, 
p. 167. || 11 y a aussi (Jes picots formés dhm fil ou 
cTune sole comme le picot de Ia dentelle, mais 
montés sur un seul réseau par lequel ils s'ajoutent 
à certains tulles, dentelles fausses ou lingeries. 
|| Terme de point d'Alençon. Partie de la brode, 
qui règne sur le bord de la dentelle et sur quelques 
parties claires des fleurs dans la dentelle réseau. 
|| 5o Oreille d'our5 qui a les étamines tort courtes. 

— ÉTYM. Diminutif de pie t. 
j- 2. PICOT (pi-ko), s. m. 111° Terme de pêche. 

Nom d'une espèce de limande, qui se prend à Tcn- 
trée des rivières, et qui a peu de goút; || 2° Filets 
chargés de pierres, dont on fait usaga en Nbr- 
mandie, pourprendre les poissons plats. Les mailles 
des filets appelés picots seront de pareille grandeur 
que celles de la dreige, et seront chargées d'un 
quarteron de plomb au plus par brasse, Ordonn. 
aoút 1681. 

+ PICOTAGE (pi-ko-ta-j'), s. m. Action de pi- 
coter un puits de mine. 

f PICOTANT, ANTE (pi-ko-tant.Han-f), adj. Qui 
picote, qui irrite. Les remèdes picotants et agis- 
sants, volt. Lett. Florian, 3 janv. 1774. 

f PICOTE (pi-ko-f), s. f. Ún des noms populaires 
de la variole. 

— ÉTY'M. Piquer; ainsi dite à cause des piqúres 
qu'elle fait dans Ia peau. 

PICOTÉ, ÉE (pi-ko-té, tée],parl. passé depicoter. 
Marque de petites piqúres. Les grands ormes sont un 
peu dépouillés, et Fon n'a point de regret à ces 
feuilles picotées, sév. 383. (| picoté de petite vérole, 
marqué de petite vérole. || Terme de blason. Se dit 
des animaux dont le corps est couvert de points de 
différentes couleurs. || S. to. Picoté, coquille du 
genre cône. 

PICOTEMENT (pi-ko-te-man), s. m. Impression 
inoommods et un peu douloureuse sur la peau ou 
autres organes, comme si Fon y faisait des piqúres 
légères. Lhnflammaíion et lesaccidents qui survien- 
nent [dans une plaie], par lesquels le pioolement 
des nerfs est continué, boss. Connaiss. m, o. II 
jugea par ce picotement qu'il était sorti quelque 
chose du petit animal qu'il tenait, mais il n'en 
soupçonna pas d'abord davantage, volt. Microm. v. 

— étym. Picoter. 
PICOTER (pi-ko-té), v. a. |] l" En parlant des 

oiseaux, becqueter les fruits. || II se dit aussi des 
abeilles. Les abeilles, quand, dans un pré Ho cenl 
mille fleurs diapré, Leur sofll de fleurs elles se 
donnent, Et, picotant les fleurs, bourdonnent.... 
scarr. Virg. vi. || Picotèrdesraisinsà unotroille.en 
mangerdes grains. [j 2o Terme de manége. Picoter un 
cheval, lui faire sentir légèrcmont 1 époron à diver- 
ses reprises. || 3" Causer des picotements. Nous 
avons lei notre maítre Gucnaut fort malade d'une 
rétention d'urine, qui ne lui est venuo que d'avoir 
fait la débauche et d'avoir hu du vin d'Espagne qui 
lui a picolé la vessie, gui patin, Lettres, t, n, p, 344. 
L'eau vient à laJjouche.... d'autres eaux s'appr6lent 
dans 1'estomac; et déjà elles ie pirotent; tout se 
preparo à la digestion, boss. Connaiss. m, n. 
II 4" Figv Altaquer souvent par des trails malins. 
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jGn'ai point Fintention de vous picoter, M"c nu 
deffant, Lett. à II. Walpole, t. 1, p. 173, dans pou- 
gens, || 5" Enfoncer des picots entre les lambourdes 
et Ie oadre de boisage d'un puits de mine. || 6' Met- 
tre du pioot à une dentelle. || 7o Se picoter, v. réf.. 
S agaoer mutueliement. Sur des significations réoi- 
proques les dues d'Elbeuf et de Vendôme skiigri- 
rent, se picotèrent, et enfin se querellèrent, st-sim. 
20, 232. 

— HIST. xv se  Deux cens èrigans [sorte de 
soldatsj qui tenoient grans pios et havets de fer,; et 
entendis que ceuxhurtoient et picquoloient au mur.... 
froiss. liv. 1, p. 126, dans lacurne. Car comme 
moy tu devienàfaq en poudre, Tout picoté comme 
est un deel à coúdre, cite par ch. nisaed, Rj vue de 
1'instruction publique, 1 o nov. 18G0. Sans cesse pic- 
quotoyení les Espaignols nos Françoys, j. iéauton, 
Annales de Louis Xll, f"9o, dans lacurne. j| xvic s 
Pour tel accord les freres ne laisserent pas de se 
piccotor, estans leurs departernsns limitroplies, 
d'aub. ffisí. 1, H3. Quelque bumeur vitieuse qui 
picote Testomao, Uirrite, paré, xx bis, 14. 

— ÉTYM. Diminutif de piquer. 
PICOTERIE (pi-ko-le-rie), s. f. Paroles dites dans 

Fintention de picoter. Quintius, qui ne voulait pas 
que les cbosos en vinssent jusqiflà ladispute, Aeré- 
pliqua rien à leurs piooteries [des Étoiiens dans Tas- 
semblée Pylaique], malh. Le xxxiii0 liv. de T. Live, 
chap..36. Je vois bien que o'est le départ de ma- 
dame de Grignan qui vous met en méchante bu- 
meur ; mais je .remarque que vous avez à point 
nommé, quand vous m'écrivez, des occasions de 
picoterie dont je me passerais fort bien, bussy, ò 
Mme de Sév. i" fév. 1671. Cette conversation entre' 
deux femmes, leurs petites piooteries n'él6vent Tâme 
du spectateur ni nela remuent, volt, Comm. Com. 
Rem. Sophon. 1, 3. 

— HIST. xvi0 s. II y a plus d'opiniastreté et de pico- 
terie [dan; le débatsur leplaisir] qii'il n'appartient à 
une si sainte profession [laphilosophiej, mont. i, 69. 

— ÉTYM. Picoter. 
f PICOTEUSE (pi-ko-teú-z'), s. f. Terme de point 

d'Alençon (dentelle bride). Celle qui faitle picot. 
f P1COTEÜX (pi-co-teú), s. m. Petit canot des 

côtes de la Manche, d'environ 1B pieds de lon- 
gueur : il est monté par 2 ou 3 pêcheurs; il porte 
deux voiles carrées et un foc, est élevé sur Teau et a 
beaucoup de bau à rajson de sa longueur. Cest 
aussi le nom d'un petit lilet en trémail, willaiime»« 
Dict. de marine. 

— ÉTYM. Picot 2. 
PICOTIN (pi-ko-tin), s. m. || 1" Mesurepour don- 

ner de favoine aux chevaux. i| 2" L^voine que con- 
tient le picotin. 

— hist. xv" s. Beau sire, se la creature Prent 
tous les jours de son mary Le picotin à grand me- 
sure, coquillart, Droits nouveaux. 

— ÉTYM. Bas-lat. picotinus, du bas-lat. picolus, 
mosure de liquides, mot qui se trouve dans des tex- 
tes du xiv" siècle. Nicot et après lui Ménage Ie tire du 
latin paucum, paroe que c'est une petite mesure; 
M. Charles Kisard, de picoter, c'est-à-dire piquer J 
coups redoublés, comme font les volailles quand 
elles mangent le grain, Reme de 1'instruction pu- 
blique, 15 nov. 1860. Mais picot parait plutôt une 
forme de pichet, pichier (voy. piciiet). 

f PICOTDRE (pi-ko-tu-r'), s. f. Marque, tache 
d'ime chose picotée. 

— HIST. xvi0 s. Les bruines causent aux raisins 
musquats des picotures noires dont ils perissent, 
o. de serres, 154. 

— étym. Picoter. 
f PICOU (pi-kou) ou PIGOU (pi-gou), s. m. Terme 

de marine. Sorte de chandelier. 
— ÉTYM. Piquer, parce que ce chandelier se pi- 

que oü l'on veut. 
f PICPOUEE (pik-pou-F), s. m. Cépage noir des 

Pyrénées-Orientales, do UPIérault, du Gard, etc. 
f PICPUS (pik-pus'), s. m. Nom que l'on donnait 

aux penitents du tiers ordre de Saint-François, éla- 
blis à Paris, dans le village da Picpus, en 1601. 
| PICRAMYLE (pi-kra-mi-r), s. m. Terme de 

chimie. Radical de Tessence d'amandes amères qu'on 
peut isoler. 

f PICRATE (pi-kra-t"), s. m. Terme de chimie. 
Nom générique des seis que forme Pacido picrique. 

f PICR1DE (pi-kri-d'), s. f. Genre de la famillo 
des composées. 

— ÉTYM. Itixpò;, amer. 
j P1CRINE (pi-kri-n'), s. f. Sul stance amère ob- 

tenue do la digitale, et qu^n dit étre de la digita- 
line impure. 

— ÉTTM. lli/.pòc, amer. 
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f VICRIQÜE (pi-kri-k'), adj. Tei-me de olürme. 
Acide picrique, matière tincloriale d'un jauiie d'or 
éclatant ot que Lyqa emploio pi-ésentement d!une 
mauiure presque exclusive pour ses soieries. 

— ÉTYM. ni/.pcf;r amer, et la terminaison chi- 
mique ique appliquóe aux acides. 

f PICROCHOLE (pi-kro-ko-l'). adj. || 1° Qui ost en 
proieàla bile noire (terme vieilli). 11 [Varandé, mé- 
decin] estmortlkin id" forthépatiquc et picrochole, 
gui uatin, Lettres, t. ii, p. 241. || 2°S.)n. Persounage 
de roeuvre de Rabelais, qui est toujours en colèreet 
prêt à guerroyer, et qui forme le projet 'd'impos- 
silles conquêtes. Qui ne fait oliílteaux en Espagne? 
Picrochole, Pyrrhus, la laitière, enfin toas, Autant 
les sages que les fous, n font. Fabl. vn, io. 

— iiiST. xví0 s, Picrochole à grande hastiveté 
passa le gué du Vede avec ses gents, et assaillit la 
Roche Clermauld, rabel. Garg. i, 28. 

— ÉTYM. Ili*póxo>.oç, tourmenté par la bile, de 
irixpòt, amer, et. ''üs- 

j PICKOLICHÉNINE ( pi-kro-li-ké-ni-n'), s. f. 
Terme dechimie. Substance cristalline, d'une amer- 
tume intense, trouvéedans le variolaria amara. 

— ÉTYSl. Iliy.fóç, amer, et lichen. 
t PIGROMEL (pi-kro-mèl), s. m. Terme de chi- 

mie. Substance gluante, amère et un peu sucrée 
qui existe dans la bile. 

— ÉTYM. Ilr/.pòs, amer, etpiXi, miei. 
f PICROTOXIXE (pi-kro-to-ksi-n'), s. f. Terme 

de chimie. Alcalóide de la coque du Levant. 
— ÉTYM. Ilmpò;, amer, et roÇixòv, poison. 
PIC-VERT (pi-vèr), s. m. Voy. pivekt. 
f PIDANGE (pi-flan-j'),s. f. Gros maillot avec le- 

quel on enfonce les búches dans les mises du train 
à flotter. 

t. PIE (pie), s. f. |! 1" Oiseau à plumage.blanc et 
noir, à longue queue étagée, de la famille des cqr- 
beaux, pica caudala, L. L'aigle, reine des airs, 
avec Margot la ide, DiíTérentes d'humeur, de lan- 
gage et d'espiit, Et d'habit, Yraversaient un bout 
de prairie, la font. Fabl. xa, 11. || Le vol de la 
pie, 1'action de chasser la pie avec le faucon. II fie 
roi] ne passe point d'après-dlnée sans tenir conseil 
avec les ministres, et sans se divertir au vol de la 
pie, pellisson', Lelt. hist. t. ni, p. 34, dans pougens. 
(IJaser commc une pie, oomme uue pie borgne, 
comme une pie dcnichée, jaser beaucoup. Les uns 
disent que je suis cul-de-jatte ; les autres, que je n'ai 
point de cuisscs, et que Ton me met sur une table 
dans un élui oü je cause comme une pie borgne, 
scarr. PortraH. Tons deux braillent comme pies 
[Naigeon et la Harpe], m. j. ciiénieb, les Deux mis- 
sionnaires. || On dit de même ; bavarde comme 
une pie. || Larron comme une pie, se dit de quel- 
qu'un qui est très-voleur, à cause que cet oiseau 
prend et cache tout ce qu'il trouve.. || La pie vo- 
louse, aventure céièbre otl Thabitude de larcin 
qu'a la pie faillit causer la cond .mnation à mort 
d'une servante. |1 Fig. Trouver la pie au md; faire 
qutlque heureuse trouvaille. lis ont seuls ici-bas 
trouvé la pie au nid, bégnier, Saí. ix. || Fig. Ètre 
au nid do la pie, être au plus hauj degré de la for- 
tune, à cause que la pie fait son nid au haut des 
nlus gtandsarbres. || Fig. lldonneà manger à la pie, 
se dit d'nn joueur qui met de côté une partiede son 
gain, atin que ce quireste devant lui paráisse moins 
considérable. || Terme de blason. Pie au naturel, 
celle qui a la gorge et le ventre blancs, la lète, 
les aüos et Ia queue noires, Foeil de gueules et 
quelques mílanges dans les plumes; ce sont les 
plus ordinaires dans Técu. || 2°Fromage àla pie, 
fromage blanc, écrénié. || 3° Pie s^st dit d'une 
griltade faile d'uno cpaule da mouton, lorsque, après 
Tavoir mangée en partie, on cn fait griller les 
os avec le pou de viande qui y reste. Faire une pie 
d'une épaule de mouton. || 4° Pie agasse, pie de 
buisson, pie-grièche. || Pie cruelle, pie-grièche 
grise. || Pie ile mor, 1'huitrier. || Coquille du 
genro sabot. || 5" Terme do marino. Nid de pie, pe- 
tit sac cn-íilct contenant les outüs des ouvriers qui 
travaillenl au grémcnt du bord. || (Eil de pio, pedi 
trou percé dans les voiles, pour y passer des gar- 
ccttcs, etc. |i 6 ' Adj. .Se dit d'un cheval qui a la 
robe blanche, marquée de grandes taches noires, 
baies etc. Les chevaux pios, oü le noir et le blanc 
sont appliqucs d'une manicre si bizarre et tran- 
chent l'un sur Tautre si singulièrement.... buff. 
Quadrup. t. i, p. «i- II [)'aulreslaissent, au pluriel, 
pie invariable. Un altelagc do six chevaux pie, 
comme on écrirait'. des souliers puce. || Substanti- 
vement. Une pie, un cheval pie. Une véritable pie 
doit être blanche et nuirc. J'ai été chez Miguard, il 
a poiut M. de Turenne sur sa pie, süv. 272. || Se dit 

de plusieurs espèces d'animaux, quand ils ont le 
poil ou le plumage blanc et noir ou brun et blanc. 
Pigeon pie. || S. m. Le pie, la disposition en deux 
couleurs, noire et blanche. 11 [le vari] varie du 
blanc au noir et au pie par la couleur du poil 
qui.... buff. Quadrnp. t. vi, p. reo. 

— HIST. xm" s. Fausse estes, voir plus que pie, 
quesnes, Romancero, p. 88. || xiv' s Si que 
p-est soient tuit sans faillie De ferir sur Englois en 
menant ohier" lie; Ainsi serontsurpris que du fau- 
con la pie, Guescl. 18374. |) xve s. Soupper ou baing, 
et disner ou batoau; Et y boit on da vieil et du nou- 
veau, On Tappelle le desduit dela pie, cn. d'orl. 
Rond. Pomper, faire la queue de pie, Avoir d'or et 
dbirgent foison, coquill. ílonol. des perr. Bien m'a 
amours prins au saut de la pye Soudainement en 
passant mori chemin, e. desch. Poésies mss. f" 181. 
Aüons les cacher pour la pluye [les apôtres qu^n 
mène en prison]; Vous serez enfans de la pye, Gal- 
lans, vous serez mis en cage, Hist. du Ih. franç. 
t. ii, p. 389. || xvi0 s. 11 ne fut oric pie qui ne res- 
semblast de la queue à sa mere, lehoux de lincy, 
Proe. t. i, p. 191. De ce fut dit en proverbe com- 
mun : boire d'autant et à grands traits, estre pour 
vray croqucr la pie, hab. v, Auc. prol. 

— ÉTYM. Provenç. pijo/portug. pega; ital. pica; 
du lat. pira, qui est le féminin de picus, pie 3 ; 
sanscr. pika, sorte de coucou. 

2. PIE (pie), adj. || Io Usité seulement dans la 
locution ; osuvre pie, muvre de cliarité, oeuvre 
pieuse. || Fig. Avoir du goüt pour le roi très-chré- 
tien, C'est oeuvre pie, on n'y peut rien reprendre, 
volt. Stances, 17. || 1 II se dit quelquefois, par plai- 
santerio et dénigrement, pour pieux. Damné! 
comment? pourquoi? — Pour vos folies; Vous avez 
dit en vos ceuvres non pies, Dans certain conte en 
rimes barbouillé, Ou'au paradis Adam était mouillé, 
Lorsquhl pleuvait sur notre premier père, volt. 
Défcnse du nwndain. 

— HIST. xii" s, Que Des [Dieu], por sa pie dou- 
çor, Grégoire le Grand, p. loo. ||xvi0 s. Pour es- 
veiller les ames pies, et les r'avoir de Poisifveté.... 
mont. m, 6. 

— ÉTYM. Ital. pio; du lat. pins. 
f 3. PIE fpie) , s. f. Nom donné, cn Francbo- 

Comlé, aux parcelles de Fassolement, aux soles. 
Pie de blé, de .trèfle. 

j P1ÉÇA (pié-sa), adv. II y a longtemps, il y a 
quelque temps (terme vieilli). Ingrat ne suis, son 
nom [de Mine de Sévigné] serait picça Dc lá le ciei, 
siFon nTen voulaitcròire, la font. Poés. rnãées, xxi. 

— HIST. xm" s. 11 metra tout Tempire de Con- 
átantinople à Tobedience de Rome, dont elle estoit 
departie pieça, villeh. li. Je le sai grant piece a, 
ne Fosoie noncier, Berte, xi. {| xví0 s. Si Ton ne 
trouve le langage de ceste translation si couiant, 
comme on a fait dequelques aulres miennes qui de 
pieça sont entre les mains des homrnes.... amyot, 
Pr//1. XXVIIj 65. 

— ÉTYM. Piece, et a, 11 y a pièce de temps. H. Es- 
tienne, Conformüé, p. 8 et io, défendait ce mol 
contre ceux de ses contemporains qui le rejetaient 
comme trivial, comme sentant trop sa plaoe Mau- 
bert. II est dommage qu'il ait péri; car il valait 
mieux que il y a longtemps. 

PIÈCE (piè-s'), s. f. 1| 1" Partie d'un tout, consi- 
dérée comme complete, entière en soi. || 2" 11 se dit 
de certaines cboses qui font un tout, un objet com- 
plet. || 3o Par extension, fragment, morceau d'un 
tout. || 4" DiíTérentes parties de Fancienne armure. 
|| 5" La pièce de bneuf. || 6o Pièces de rapport. 
11 7" Petit morceau d'étofre ou de mélal qu"oii em- 
ploie pour un raccommodage. || 8° Fdtaille. |: 9o Se 
dit de cenaines choses considérées comme faisant 
partie d'une collection, d^n ensemble. || 10 ' Pièce 
de bétail. H 11° Pièce s'applique à toute cliose que 
le sens de la phrase indique parliculièrement. 

12» DiíTérentes partiesd'unappartement.|| 13° Pièce 
de terre. || 14" Pièce d'eau. || 15" Synonyme de ca- 
non. |! 16' Portion de méial d'une valeur détermi- 
née.'|| 17° Les pièces d'un jeu d'échecs. || 18° Piece 
décriluro. || 19° Notes diplomatiques ou autres. 
II 20° Ouvrage d'esprit en vers ou en prose, for- 
mant un tout complet. I 21" Ouvrage dramatique. 
í| 22° Composilion musicale faite pour être exécutée 
sur des instruments. |l 23 Tromperie, moquerie, pe- 
tit complot compare à une pièce de théâtre. || 24" II 
se dit figurdment des personnes, || 25° Fig. Ce qui 
entre cn composilion d'objets intellectuels ou mo- 
raux. 1| 26° Pièce à pièce. !i 27" Tout d'une pièce. 

1" Partie d'un tnut, considérée comme compli te, 
entière on soi. Les pièces d'une montre, d'uiie pen- 
dule. Lorsque tant de princes partageaient entre 

eux ses États [de Marie-Thérèse], toutes les pièces 
de sa monarclüe, immobües et sans action, lom- 
baient pour ainsi dire les unes sur les autres, 
montesq. Esp. viu, 9. Le code s^tendit comme 
Fempire [romain], ct devint un assemblage de piè- 
ces ma! assorties, condill. Ili-st. anc. xi, 4. || ]l l'a 
eu pour une pièce de pain, se dit de quelque 
chose acquis à très-bonmàrché; on dit plulôt au- 
jourd'hui; pour un morceau de pain. |] Familière- 
monl. Cest une pièos de chair, une grosse pièce de 
chair, se dit d"une personne lourde et de peu d'es- 
prit. || 2" 11 se dit de certaines cboses qui font un 
tout, un objet complet. Une pièce de drap, de toiler 
de ruban, etc. || Derai-pièce, pièce d'étofre qui n"a 
que la moitiéde lalongueur ordinaire. |] Piè('.ed'es- 
tomac, pièce de toile, de (lanelle, dont on se oouvre 
1c devant de la poitrine. |] Travailleràsespièees, à 
la pièce, être payé àproportion de Fouvrage qiTon 
fait. || Pièce de four, pièce de pâtisserie, ouvrage 
de pâtisserie. Des fruits, du iaitage, quelque pièce 
de four un peu plus délicate que le pain ordinaire, 
surtout 1'art de dispensersobrement tout cela, voilà 
de quoi mener des armées d'enfanls au bout du 
mondo, j. j. Rouss.tím. n. || Pièces montées, pièces de 
pâtisserie qui présentent des formes durchitecture. 
ij Pièce de bois, un morceau de bois, poutre ou plan- 
che. Et l'on demande Theure, et Toa bâilie vingt 
fois, 0u'elle s'émeiit autant qu'une pièce ile bois, mol. 
Mis. II, 6. Les pièces de 18 pieds de longueur 
sur 5 pouces d'équarrissage portent 370(1 livres, et 
celles de 9 pieds portent 8308 livres 1/3, au lieu 
qu'elles n'auraient dú porter, selou les règles du 
levier, que 74oo livres, buff. Hist. nat. Inlrod. 
part. cxp. lEuv. t. vm,p. 229. || Pièce de bois, signi- 
fie quelquefois un morceau de bois d'nn volume 
délerruiné, servant à estimer la quantité de bois 
employé dans un ouvrage de oharpenlerie. Dans le 
toisé du bois de charpente, on entend par pièce 
une pièce de bois de chêne ou de sapin de six pieds 
de longueur et de six pouces en carré, haymond, 
Inslit.Mém. litl. cí bcauz-arís, 1.111, p. 410. jl Pièce 
de charpente, morceau de bois taillé, qui entre 
dans un assemblage de charpente. || Maítrosses 
pièces, les pièces de bois les plus grusses, comme 
les poutres. || Terme de menuisier. Un des battants 
de remplissage d'une feuille de parquet, par oppo- 
sitiòn à pièce d'onglet. || Pièce à queue, le montant 
placé dans le haut d'une croisée à ooulisse. || Piece 
carrée, outil pour vérilier le carrement des assem- 
blages. || Terme de treillageur. Morceau de bois 
brut propre à être fendu en échalas et en tringles. 

Terme de marbrier. Piece d'angle ou quart, dans 
les carrelages, quart de carreau placé entre deux 
bandes faisant retour d'équerre. || Terme de vitrier. 
Se dit de tous morceaux de verre de diíTérentes 
figures et grandeurs (iu'on emploie dans les com- 
partiments des panneaux. || Terme de construclion. 
Toute demi-tuile ou demi-ardoise .quVm emploie 
aux égouts, balollements et filets. || Termo d"armu- 
rier. Pièce de pouce, petite plaque do metal qu'oil 
encastre dans la crosse d'un fusd ou d'un pistolet. 

| Terme de luthier. Pièce gravée, sorte de sommier 
oü Ton met les tuyaux dorgue que' leur volume em- 
pêche d'ètre placés sur le sommier proprement dit. 

, Pièces d'addition, pièces que Ton ajoute au 
sommier pour 1'élargir lorsqu il n'y a pas do place 
pour un jeu que Ton veut ajouter â Torgue. 1| Terme 
de métallurgie. Nom alTeclé spécialement à Ia loupe 
cinglée. || Terme de marine. Pièces de tour, Jcs bor- 
rtages qui s'éloignent sensiblement de Ia direction 
rectiligue. || 3° Par extension, il se difdes fragments, 
des morceaux d'un tout. |( Les pièces en sont bonnes, 
se dit de choses qui, coupées ou cassèes, peuvent 
encore servir. || Tomber par pièces, se dit ÍTune per- 
sonne chez qui il survient des ab ès, des pourritures, 
des gangrenes. || l aillei' une armée en pieces, ladé- 
faireentièrement. Mentor tailla lesenneniis en piè- 
ces,fén. Tél. 1.1| Fig. Emporterlapicce, railler cruel- 
lement. Cet liomme a la satire, il emporle la pièce, 
rEgnier, Saí. xii. Tracasseries qui émportent la 
pièce, et qui communiquent le découragement aux 
mieux intentionnés, maintenon, Lelt. au D. de 
Noaill. 3 sept. 1710. || En un aulre sens, peu usité. 
Emporler la pièce, être parliculièrement remar- 
quable. 11 me suffit d'en alléguer un aiticle [du 
Diciionnaire de TAcadémie] qui emporte la pièce 
et dame le pion à tous les autres [en fait ddgnorance 
et ile négligence], fübetiêre, Factutn*, t. i, p. 181. 
II Metlje on pièces, déchirer par morceaux. Charles 
Gustavo parut àla Pologne surprise et trahie cou.me 
un lion qui tient sa proie dans ses ongles, tout 
prêt à la mottre en pièces, eoss. Annc de Oons. 
Des banes de rameurs mis en pièces, des rames 
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écartées çà et là sur le sable, fén. Tél. 1.1| Par ex- 
tension, mettre en pièces, partager, diviser. J'eii- 
verrai à Mme de Coulanges ce qui lui appartient de 
votre lettre, elle sera mise en pièces, sév. 134. 
(| Mettre en pièces un livre, en lire au hasard des 
fragments. Valère ; Ouvre [un Sénèque], et lis au 
hasard. — Hector : Je vais le mettre en pièces, 
regnard, le Joueur, lv, i3. || Mettre en pièces, ne 
tenir aucun compte, violer, dissoudre. II est vrai que 
Ton sue à souffrir ses discours, Elle y met Vaugelas 
en pièces tous les jours, mol. Femm. sav. II, 7. 
Cest ainsi qu^on met en pièces le christíanisme, 
eoss. Par. (5. || Meltre en pièces un auteur, en 
prendre des fragments. Et, transportant cent fois et 
le nom et leverbe, Dans mes vers recousus mettre 
en pièces Malherbe, boil. Sat. n. |j Fig. Mettre 
quelqu'un en pièces, le déchirer par des médi- 
sances. || Familièrement. Se mettre en pièces, faire 
tous ses efibrts. Dites un petit mot à cette bonne 
d^scars, qui se met si bien en pièces quand il 
s'agit de vous servir, sév. 23 juin 1677. Notre prin- 
cesse se met en pièces pour se divertir, sans y par- 
venir; elle n^a jamais été si sérieuse, maintenon, 
Lett. au D. de Noaiües, t. v, p. 99, dans pougens. 
II 4° II se dit des différentes parties de Tancienne 
armure. Étrearmé de toutes pièces. || Fig. Être armé 
de toutes pièces, être en état derepousser toutes les 
attaques. Èlre armé de toutes pièces contre les revers 
de la fortune. || Fig. Accommoder, habiller, ajuster 
un homme de toutes pièces, le battre, et aussi en dire 
beaucoup de mal. Viens, viens, que je fajuste de 
toutes pièces, hauteroche, Crispin médecin, m, t. 
On ne saurait aller nulle part oü Ton ne vous en- 
tende acèommoder de toutes pièces, mol. VAvare, 
m, 6. || 5o La pièce de bceuf, le morceau qui est le 
plus propre à satisfaire Tappétit. Je leur donnerai 
une pièce de bceuf salé, sév. 80. j| Pièce de résis- 
tance, pièce considérabíe de viande oü il y a beau- 
coup àmanger. 1| Fig, Cest la pièce de boeut, se dit de 
certaines choses dont onfaitun usage ordinaire, et 
aussi du morceau le plus considérabíe dans une 
réunion d'objets du même genre. || Terrae de bou- 
cherie. La pièce ronde, un morceau de tranche grasse. 
|| 6° Pièces de rapport, les petits morceaux de bois 
précieux ou de pierres dures pour faire les ouvrages 
de marqueterie ou de mosaique. || Dans la gravure' 
sur bois, petits morceaux que l'on ajuste artiste- 
ment pour réparer les brèches faites en vidant la 
gravure. || Une soulpture est faite de pièces de rap- 
port, lorsqu'elle est composée de plusieurs pièces, 
au lieu d^tre formée d'un seul bloc ou coulée d'un 
seul jet. Ne dirait-on pas que rhorame soit fait de 
pièces rapportées?FONTEN. Dialogue 2, Morts mod. 
|| Fig. Ouvrage de pièces de rapport, ouvrage d'esprit 
composé sans plan et de morceaux faits à part que 
Tauteur a rapprochés. Cest par cette raison....qu'il 
y a tant d'ouvrages faits de pièces de rapport, et 
si peu qui soient fondus d'un seul jet, buff. Vise. 
sur lestyle.i'a\ ía.ü des pièces, des rapports; J'ai fait 
mes rapports et mes pièces Avec des pièces de rap- 
ports.... Épitaphe salir. faüe contre M. J. Chénier, 
en 1795. || On dit dans le même sens ; fait de pièces 
etde morceaux. Lalégislation de Pologne a été faite 
successivement de pièces et de morceaux, comme 
toutes celles de 1'Eiirope, j. j. roüss. Goun. de 1'ologn. 
ch. 7. |{ 7° Particulièrement, petit morceau d'éioíre 
ou de metal, qu'on emploie pour faire un raccommo- 
dage. Mettre une pièce à un habit. Sa robe, en vain 
de pièces rajeunie, boil. Sat. x. || II fait comme 
le chaudronnier, il met Ia pièce à côté du trou, se 
dit d'un homme qui, voulant remédier A une chose, 
n'applique point le remède oü il serait nécessaire. 
II 8" 11 se dit des fúts qui contiennent des liqui- 
des. Pièce de vin,d'huile, d'eau-de-vie, de diflTéren- 
tes capacilés suivant les parties de la France. Meltre 
une pièce en perce. || II a fait tant de pièces de vin, 
c'est-à-dire sa vendange a produit tant de pièces 
de vin, || Demi-pièce,la moitié d'une pièce de vin. 
|| 9° Se dit de certaines choses considérées 
comme faisant partie dune collection, d'un en- 
semble. Ce secrétaire est la plus belle pièce de 
son ameublement. Une pièce de vaisselle. || Pièce. 
de cabinet, objet rare et curieux. [Une arme de 
luxe] c'est une pièce de cabinet, que l'on montre 
aux curieux, qui n'est pas d'usage, qui ne sert 
ni à Ia guerre, ni à la chasse, la bruv. m. || On dit 
dans un sens analogue : pièce rare. Tiens encor 
ton couteau, la pièce est riche et rare, mol. /Vp. 
amour. iv, 4. Petits bommes, hauts de six^neds, 
tout au plus de sept, qui vous enfermez aux foires 
i.onune des géants et comme des pièces rares douj 
il faut ache ter la vuo, la bruv. vn. Un bon plai- 
sant est une pièce rare, te. v. || Pièce d'orfcvrerie, ou- 

vrage d'orfévrerie. 1) Pièce de tapisserie, morceau 
de tapisseríe, travaillé séparément, qui, avec plu- 
sieurs autres morceaux, forme une tenture entière. 
|| Terme de tapisserie. Se dit de tous les ornements 
que l'on rapporte pour garnir une frange, ungland, 
comme flèche, perle, etc. || Pièce d'honneur, la 
couronne, le sceptre, 1'épée qui sont portés par les 
grands dignitaires aux obsèques du roi et dans d'au- 
tres grandes cérémonies. || Terme de blason. Pièces 
honorables, nom donné à certaines pièces de Péou, 
comme le chef, la bande, le pai, etc. Quelle est la 
roture un peu heureuse et établie à qui il manque 
des armes, et dans ces armes une pièce honorable, 
des suppõts, un cimier, une devise, et peut-être le 
cri de guerre? la bruy. xiv. || Pièce anatomique, 
ou, simplement, pièce, partie d'un corps mort em- 
ployée à 1'étude de 1'anatomie et de la pathologie. 
Pièce disséquée avec soin. Je me souviens d'avoir 
vu des gens de ce monde-là [le beau monde] qui 
portaient sur eux des pièces sèches préparées par 
lui [du Verney], pour avoir le plaisir de les mon- 
trer dans les compagnies, surtout celles qui appar- 
tenaient aux sujets les plus intéressants, fonien. 
Du Verney. || 10" Pièce de bétail, chacun des ani- 
maux qui composent un bétail. Sa mère... Vit qu'il 
manquait une pièce au troupeau, la font. Cloch. 
|| Pièce de volaille, oiseau de basse-cour. || Pièce de 
gibier, chacun des animaux qu'on tue k la chasse et 
qui peuvent être mangés. || Pièce dTnde, se disait, 
parmi ceux qui faisaient la traite des noirs, d'un 
nègre de tsàsoans, bien fait et vigoureux. || Dans 
cet emploi, pièce signilie parfois chacun, chaque. 
Ces chevaux coútent cinq cents franes pièce. II est 
résolude ne publierses vers que quand ils vaudront 
une pistole la pièce, balz. liv. vi,lett. 3. || 11" Pièce 
s'applique à toute chose que le sens de la phrase 
indique particulièrement. II y avait une belle pièce 
au second service. S'il vient à faire quelque désordre 
et à casser quelque pièce utile, J. J. rouss. Ém. n. 
Ona cherchéàimitercetteporcelaine àSaint-Cloud, 
et il en est sorti des pièces qui paraissaient fort 
belles, raynal, IHst. phil. v, 27. 1| Homme de toute 
pièce, homme en qui toutes les pièces, toutes 
les parties, surtout au moral, semblent en par- 
fait rapport. Rien de plus rare qu'un homme 
qui soit homme de toute pièce, dider. Sur les ca- 
ractères. |{ 12° Différentes parties d'un apparte- 
ment. Une pièce de réserve dont elle (it sa 
chambre, j. j. rouss. Confess. m. || Dans Ia mai- 
son d'un ambassadeur, pièce d'honneur, pièce du 
dais, la pièce oü est le dais. || 13° Pièce de terre, 
une certaine étendue de terre, toute en un lenant. 
|| Pièce de blé, d'avoine, etc. portion continue de 
terre couverte de blé, d'avoine, etc. || 14° Pièce d'eau, 
quantité d'eau renfermée dans un espace de ter- 
rain. Je me suis ruiné en bátiments, en terrasses, 
en pièces d'eau; et les pièces de théàtre ne répa- 
rent rien, volt. Lett. d'Argental, 7 mars 4700. 
|| 1B° Terme d'artillerie. Pièce de canon, ou sim- 
plement pièce, synonyme do canon. Par une batte- 
rie de six pièces on entend toujours six canons, et, 
dans le cas oü elle presente un mélangede canons, 
mortiers, etc. il faut dirá : batterie de six bouches 
à feu, legoarant. || Pièce de siége, nom donné à 
tout canon de fort calibre dont on se sert pour at- 
taquer une place ou la défendre. Anciennement, on 
Tappelait pièce de batterie. || Pièce de campagne, 
Tartillerie quhino armée mène avec elle, et qui ne 
sert point dans les sieges. || Des pièces de huit li- 
vres de baile, de vingt-quatre livres de baile, etc. 
ou, simplement, des pièces de huit, de vingt-qua- 
tre, etc. des pièces de canon qui portent des bou- 
lets de huit, de vingt-quatre livres. || Se dit aussi 
de Tensemble d^n canon et de son affüt, ainsi que 
d'un canon, son affüt et son avant-train. || Le per- 
sonnel d'une batterie est subdivisé en pièces. || Terme 
de marine. Chef de pièce, celui qui est chargé de 
faire manoeuvrer une bouche à feu. 1| Pièces de 
chasse, des canons pointés à 1'avant d'un vaisseau, 
qu'on tire par-dessus Téperon sur les vaisseaux qui 
prennent chasse. |{ Terme de forlification. Pièces 
détachées, ouvrages qui sont construits à quelque 
distance de la place. || 16° En parlant de Ia mon- 
naie, portion de métal marquée et d'une valeur dé- 
terminée. Une pièce de centsous. Une pièce fausse. 
Une pièce de monnaie. Quelle misère d^tre poète 
à ce prix-là I et ne vaudrait-il pas encore mieux être 
médecin à une petite pièce par visite? Anti-ména- 
giana, p. to. Si l'on ne le voyait de ses yeux, 
pourrait-on jamais s'imaginer Tétrange dispropor- 
tion que le plus ou le moins de pièces de monnaie 
met entre les hommes? la bruy. vi. Vous avez une 
pièce d^rgent, ou même une pièce d'or; ce n'est 

pas assez ; c'est le nombre qui opère, in. xiv. jj Fig. 
Ne pouvoir supporter tous les mauvais caraclères 
dont le monde est plein, n'est pas un fort bon ca- 
ractère; il faut, dans le commerce, des pièces 
d'or et de Ia monnaie, la bruy. v. || Fig. Me voici 
encore, ma filie, à dépenser... mon pauvre esprit en 
petites pièces de quatre sous; il idy a pas un grain 
cTor à tout ce qu'on dit, sév. to aoút teso. || Populai- 
rement, la pièce, petite somme d'argent donnée en 
gratifioation. Demander la pièce. Donner Ia pièce. 
|| Fig. On a donné la pièce au elere du rapporteur, 
se dit pour exprimer que de Fargent a été donné í 
1'effet dVotenir une chose indue. || La pièce ronde, 
la pièce blanche, pièce d'argent que Fon donne oú 
que Ton gagne. Hébien, Crispin, tu irias pas eu plu- 
tôt 1'habit de médecin sur le corps que tu as reçu Ia 
pièce blanche, hauteroche, Crispin médecin, n, 7. 
Pour gagner la pièce ronde, bérang. Paillasse. 
|| Pièce d'argent, une somme ronde, considérabíe. 
La famille de Puysieux, le voyant moribond et 
n'ayant que des (illes, songea promptement à pro- 
flter de Ia facilité du temps pour faire de son gou- 
vernement d'Huningue une pièce d'argent, st-sim. 
527, 268, || Pièce tapée, se disait autrefois de toute 
pièce marquée. J'ai gravement bouté à terre quatre 
pièces tapées, et cinq sous en doubles, mol. Festin, 
li, 7. || Pièce tapée, en quelques provinces, recom- 
pense en argent qui consiste en une pièce de mon- 
naie d'une certaine valeur. Si vous me rendez ce 
service, vous aurez la pièce tapée. || Pièce tapée, 
s'est dit de certains sous parisis,au milieu desquels 
on avait ajouté Ia marque d'une íleur de lis, pour 
en faire des sous tournois. || Fig. Rendre, donner à 
quelqu'un la monnaie de sa pièce, lui rendre la 
pareille, user de représailles à son égard. || On dit 
de même : il a eu la monnaie de sa pièce. || Être 
près de ses pièces, n'avoir plus guère d'argent. Je 
suis si près de mes pièces, que, si je veux dtner, il 
faut que je le gagne; si jemerepose, il faut que je 
jeüne, J. j. rouss. leíí. d M. Yernes, Corresp. t. v, 
p. 44, dans pougens. || Pièce de mariage, médaille 
d'or ou d'argent que le mari donne à sa femme 
pendant la célébration du mariage religieux, et sur 
laquelle sont gravés les noms des époux et la date 
du mariage. || Pièce de crédit, pièce d'or ou d'ar- 
gent n'ayant pas eours, que plusieurs personnes 
portent habituellement sur elles afin de n'être ja- 
mais sans gages. || 17° Au jeu d'échecs, pièces, dans 
le sens général, tous les individus qu'on met sur 
Féchiquier. Une bolte d'échecs contiem trente- 
deux pièces, seize pour chaque joueur. || Dans le 
sens spécial, qui est de beaucoup le plus usité, leroi, 
Ia dame, les fous, les cavaliers et les tours, à 1'exclu- 
sion des pions. Je ne saurais jouer contre vous, que 
vous ne me rendiez une pièce. || Fig. La vie de la 
cour est un jeu sérieux, mélancolique, qui appli- 
que ; il faut arranger ses pièces et ses batteries, 
la bruy. viu. Les principaux ecclésiastiques d'AlIe- 
magne furent revêlus de la puissance souveraine; 
c'étaient des pièces que Charlemagne mettait en 
avant contre les Saxons, montesq. Esp. xxxi, t9. 
|| Faire pièce pour pièce, prendre à Fadversaire et 
lui laisser prendre une pièce de même valeur, 
|| Fig. Ce qu'on fera, ü ce que dit M. le prince, c'est 
que nous prendrons une autre place, et ce sera 
pièce pour pièce, sév. 29a. H 18° Pièce d'écriture, 
page écrite avec un très-grand soin. || 19° Notes di- 
plomatiques ou autres. La chambre demanda que 
toutes les pièces relatives à la négociation fussent 
produites. || Pièces de comparaison, pièces dont 
1'écritureet la signature sont reconnues certaines, et 
auxquelles on confronte des pièces arguées do faux ou 
douteuses. || Par extension, pièces de comparaison, 
tout ce qui peut servir de modèle pour juger de la 
qualité, du mérito d'aulres objets de même naturo. 
|| Pièces justificatives, pièces à 1'appui, celles qui 
servent à prouver ce qu'on avance. |{ Terme de pra- 
tique. Tout ce qu'on produit pour établir un droit, 
toute sorte d'écriture qui sert à quelque procès. 
Pour nous justifier, voulez-vous d'autres pièces? 
RAc. Plaid. ni, 3. La justice vous dit : Je ne juge 
pas les cceurs, je juge les pièces du procès, volt. 
Polilique et législ. Procès Morangiès, Déclaration. 
II Fig. Cest la meilleure pièce de son sac, c'cst la 
meilleure chose pour lui. ![ 20° Ouvrage d'csprit en 
vers ou on prose, formant un tout complet. Je liais 
les pièces d'óloquence Hors de leur place, et qui 
n'ont point de fin, la font. Fabl. ix, 5. La descrip- 
tion des cérémonies [contenue dans votre lettre] 
est une pièce achevéo, sév. 8 avr. (671. || 21" Pièce 
de théíltrc, et, absolument, pièce, ouvrage drama- 
tiqne. Dieu veuille que les représentations (FAtha- 
lie fassent des cònversions I c'cst la plus belle pièce 
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qu'on ait vue ; on y revient, et je Tavais prédit, 
maintenon, Lett. à Mme deDangeau, t. vn, p. toa, 
dans pougens. L'on est plus occupé aux pièces de Cor- 
neille; Ton est plus ébranlé et plus attendri à celles 
de Kacine, la bruv. i. Cest à elle [Mme de Brinon] 
et à son godt pour le théâtre qu'on doit les deux 
belles pièces que Racine a faites pour Saint-Cyr, 
m"* de caylus, Souvenirs, p. 802, dans pougens. 
Voulez-vous que je vous parle net? ni Crébillon, ni 
moi ne méritons tant de bontés; entre nous, je ne 
connais pas une bonne pièoe depuis Racine, et au- 
cune avant lui oü il ait d'horribles défauts, volt. 
Lett. Voisenon, 23 févr. I7fi3. Une pièce de théâtre 
est une expérience sur le cceur humain, id. Comm. 
Com. Rem. Médíe, u, 7. Monsieur, combien avez- 
vous de pièces de théâtre en France ? dit Candide 
à Fabbé, lequel répondit : Cinq ou six mille. Cest 
beaucoup, dit Candide; combien y en a-t-il de bon- 
nes? Quinze ou seize, répliqua 1'autre. Cest beau- 
coup, dit Martin, in. Candide, 22. Depuis Molière 
et Corneille, on ne voit plus réussir au théâtre que 
des romans sous le nom de pièces dramatiques, J. J. 
rouss. Lett. d d'Alemb. || La petite pièce, pièce 
comique d'un, de deux ou de trois actes_ qu'on 
joue après une pièce pius longue. Le roi agréa 
Foffre de Molière, et Ton joua dans linstant le 
Docteur amoureux; depuis ce temps, Tusage a 
toujours continue de donner de ces pièces d'un 
acte ou de trois après les pièces de cinq, volt. 
ViedeMolière. || Fig.Petitepièce,chosedivertissante 
ou même ridicule qui succède à une autre plus sé- 
rieuse. || Pièces de collége, pièces que l'on fait dans 
les colléges pour 1'exercice et 1'amusement des éco- 

-iiers. Jesais bienquelle drogue c'estqueles pièces de 
collége, le sage, Diable boit. ch. t8. || 22° Coraposi- 
tion musicale faite pour être exéculée sur des inslru- 
ments. Cette pièce commence par un bel andante. 
Pièce de musique. Pièce de piano. || 23° Fig. Trom- 
perie, moquerle, petit complot, comparé à une pièce 
de théâtre; carc'est ainsi ques'explique Templo; du 
moten ce sens. Moi, marié ! oe sont pièces qu'on vous 
afaites; Quiconque vous Ta dit s'estvoulu divertir, 
corn. le Mcnt. ni, B. Ce ne fut pas sans la garder 
bonne à Ésope, qui tous les jours faisait de nouvel- 
ies pièces à son maltre, la font. Yie d'Ésope. Cest 
une pièce sanglante qu'ils nous ont faite, mol. Préc. 
18. Cet homme-là.... est un bomme fourbe qui m'a 
mis dans une maison pour se moquer de moi, et 
me faire une pièce, m. Pourc. n, 4-, Nous lui joue- 
rons tant de pièces, nous lui ferons tant de niches 
sur niches, que nous renverrons à Limoges M. de 
Pourceaugnac, m. ib. i, 3, Madame résolut, sa- 
chanl cela, de redemander à Vardes ses lettres pour 
les luirendre, afin qu'elle n'eút plusrien â ménager; 
Madame le dit â Ia Montespan, qui Ten-loua, mais 
qui s'en servit pour lui jouer la pièce la plus noire 
qu'on puisse s'imaginer, la fayette, Henr. d'An- 
glet. (Euv. t. m, p. 152, dans pougens. Jedécouvre la 
pièce : Ce qu'ii sent pour la lante, il le dit à la 
nièce, th. corn. Daron d'Albikrac, m, 5. Avouez, 
Célie, que vous avez concerté cette pièce pour ré- 
jouir monseigneur, et vous moquer tous trois de 
moi, le sage, l?st. Gonz. 30. |{ Faire pièce à 
quelqu'un, lui faire une malice, en user mal 
avec lui. Sous votre nom, Lucrèce, et par votre 
fenêtre Clarice m'a fait pièce et je Tai su con- 
nattre, corn. le Menl. v, 0. L^venture de ce La 
Frenaye qui se tua chez Mme de Tencin pour lui 
faire pièce, volt. Lett. Richelieu, 20 juill. 1771. 
{{ On a été surpris de ce que M. de Vaugelastrouve 
faire pièce une mauvaise façon de parler; il 
n'y en a point de plus usitée dans la conversation, 
Acad. Observ. sur laugelas, p. 302, dans pougens. 
|| 2í° 11 se dit fig. et familièrement des personnes. 
Voyez la bonne pièce avec ses révérences, corn. le 
ifent. v, 6. Taisez-vous, bonne pièce; vous faites la 
sournoise, mais je vous connais, mol. G. Dand. 1, o. 
AUez, c'est une maligne pièce,genlis, Thédt. d'éduc. 
la Lingèrc, 1, 2. || Une fine pièce, une personne 
adroite, rusée. || 25° Fig. Ce qui entre en composi- 
tion d'objets intellectuels, moraux. La modestie et 
la générosité que vous y témoignez leur semblent 
des pièces rares, et surtout votre proeédé merveil- 
leusement sincère et cordial vers un ami, corn. 
Lett. apolng. Nos deux pièces, Tesprit et Tautnmate, 
pasc. Pens. x, s, éd. havet. Arausez-vous à vous 
guérir toutà fait; mais il fautque vousle vouliez, 
et c'est une étrange pièce que votre vclonté, sév. 
o mai icso. Si vous regardez votre exil commo une 
pièce attachce à Tordre de la Providence,m. rl Bustsy, 
'8 dccembro (678.Vousêtosuno pièce fort néccssaire 
à notre vèritable joio, in. à Mme de Grignan, 23 oct. 
1070,11 n'y apersonne qui ne voic queTbommo Oft un 

composé de pièces très-inégales, qui ont leur fort 
et leur faible, boss. i" sermon, Nativité, Fragm. 
d'un autre sermon. Les Juifs se faisaient de la croix 
une pièce de raillerie, id. Serm. Croix, I. Un Pam- 
phile est plein de lui-même.... ne sort point de 
Pidée de sa grandeur, de ses alliances, de sa charge, 
de sa dignité : il ramasse, pour ainsi dire, toutes 
ses pièces, s'en enveloppe pour se faire valoir, la 
bruy. ix. Les hommes devraient employer les pre- 
mières années de leur vie à devenir tels, par leurs 
études et par leur travail, que la république elle- 
même eút besoin de leur industrie et de leurs lu- 
mières, qu'ils fussent commeune pièce nécessaireà 
tout son édifice.... id. 11. || 26" Pièce à pièce,íoc.adu. 
Une pièce après Taufre. Au moins peut-on dire que, 
ayant pris la place, ils défont les travaux pièce à 
pièce, balz. 7° disc. sur la cour. Martine : Un 
bomme qui me réduit à Thôpital.... qui me vend, 
pièce à pièce, tout ce qui est dans le logis ! mol. le 
Méd. malgré lui, 1, t. Ô âme, console-toi ; si ce 
divin architecte.... laisse tomber pièce à pièce ce 
vieux bàtimentde toncorps.... boss. Sermons, }fort, 
0. Et bientôt vous verrez mille auteurs pointilleux, 
Pièce à pièce épluchant vos sons et vos paroles^In- 
terdite chez vous Tentrée aux hyperboles, boil. Épit. 
x. Je suis dans Tâge oúTon commenceàperdre tout, 
pièce à pièce, volt. Lett. Prince de Ligne, 18 fév. 
1704. || 27° Toutd'une pièce, loc. adv. D'un seul mor- 
ceau. La phalange ne pouvait se mouvoir que tout 
d'une pièce, boss. Hist.m, o. Tout cet ouvrage [les 
murs de Derbent] paralt d'une seule pièce, il est bàti 
de grès et de coquillages broyés qui ont servi de 
mortier, et le tout forme une masse plus dure que 
le marbre, volt. Russie, 11, te. || Terme de faucon- 
nerie. Tout d'une pièce, se dit d'un oiseau ou 
d'un chien qui est d'une seule couleur. || II est tout 
dhme pièce, se dit d'une personne qui se tient trop 
droite et dontla taille n'est pas libre et déga- 
gée. || Fig. II est tout d'une pièce, se dit dhin homme 
rigide qui n'a pas desouplesse dans Tesprit. Je con- 
naissais le premier président pour un bomme tout 
d'une pièce, retz, nr, t04. On dit depuis quelques 
années ; Cest un homme tout dhme pièce, en par- 
lant d'un homme qui n'a point d'adresse ni de com- 
plaisance, et qui ne sait point s'accommoder aux 
temps ni aux personnes, bouhoubs, Entret. d'Ariste 
et d'Eug. 11. Ceux qui ne sortent pas d'eux-mêmes 
sont tout dTine pièce, vauven, la Familiar. || Ondit 
aussi d'une pièce sans tout. Le maréchal de Belle- 
fonds a été trop sec et trop d'une pièce, sév. 29 avr. 
1672.;; Sans inlerruption. Le mouvement se faisant 
par la même impulsion tout d'une pièce, boss. 
Libre arb. iv. Je me déshabillai, ce qui fut bientôt 
fait, et je me couchai dans Tespcrance de faire la 
nuit tout d'une pièce, lesage, Ester. Gonz. 43. 

— hist. xi" s. Jus à la terre une piece [de la chairJ 
[il] en abat, Ch de Rol. ccl. || xine s. Einsi dura la 
meslée jusques à grant piece dela nuit, villeh. l. 
Sire, j'ai esté une pieche [un certain temps] en 
vostre foi et en vostre homage, et ai tenudevous 
tex [tels] heritages en fief, beaum. lxi, 27. || xiv" s. 
Ains ne veistes plusplaisant, Ne ne verrés, ce quit [je 
pense], en pieces [jamais],C/inst. deCourí,v. H)7. 
|| xv" s. Si ordonnerent les Anglois entre eux trois 
batailles, et se rangerent en trois pieces de terre 
devant leur logis, fboiss. i, i, 44. Si se consuirent 
des glaives si roidement en my leurs escus, qu'ils 
volerent en pieces, 11, 11, 43. Si ordonna [le roi de 
Castille] que il mamieroit au roi dePortingal, qu'il 
voulsist livrer piece de terre en Portingal pour 
combattre puissance coi.tre puissance, m. 11, n, <44. 
Et commc ilzestoient de plusieurs pieces [lesmem- 
bres du conseil de Tarmée], non pas obeyssans à 
ung seul seigneur, comm. 1,5. Et estoit avec la 
partie d'Orleans Tarchevesque do Sens, non pas en 
estat pontificai; car en lieu de mitre il portoit un 
bacinet; pour dalmalique portoit un baubergeon; 
pour chasuble la piece d'acier, et au lieu de crosse 
portoit une hache, monstr. t. 1, ch. 79, p. [32, 
dans laCURNE. II paroit liien qu'il ne vous aime 
gueres; si lui fistes vous plus grand bonneur de le 
prendre, qu'il advintoncq à piece de son lignage, 
L.es quinze joies du manoge, p. 38, dans lacurne. 
Sornehault tresbucha, et se brisa le bras senestre, 
et se pasma de Tangoisse qu'il sentit; mais à chief 
de piece [au bout d'un certain temps] se leva.... 
Lancelol du lac, t. 11, f° 58, dans lacurne. || xvi* s. 
200 grosses pieces d'artillerie, rab. Garg. 1, 47. 
Lors commanda â ses archiers que ilz le meissent 
cn pieces, id. ib. II en payera troys livres tournoys de 
la piece en choisissant, li>. Panl. iv, 7. Certaine 
petite piece d'or, mont. 1, 95. Cette piece [un livre 
de la Boétie].... me feut montrée longue espace 

avant que je Teusse veu, id. i, 200. Nous en psrdons 
la gayeté et la santé, nos meilleures pieces, m. 1, 284. 
Si j'avois à vous rendre conipte des obligations que 
je vous ay, je n'aurois en piece [jamais] faict, 
id. iv, 324. Cette bonne piece là [Denys], revenani 
victorieux, se feit tyran, id. iv, 358. II accourt 
grant nombre de gens ramassez de toutes pieces, 
amyot, íiom. 30. De longues pieces de bois, comme 
sont lesverges oü Ton attache les voiles des rxvires, 
id. Mareei. 23. Ilz Iny envoyerent pour tout pre- 
sent une piece de chair de leur sallé, id. Agésil. 60. 
Mont-gommeri rompit en la visiere [à Henri II] si 
rudement, que la morne desorocha de ia híaite- 
piece : Ia visiere levée en haut, le contre-coup donna 
en Toeil, d'aub. Hist. 1, 85. Le baron amena de 
Grenoble à Valence deux canons et une piece de 
campaigne, id. ib. 1, t46. Jugeant la piece à 
Teschantillon, id. ib. 1, 167. Une armée de pieces 
rapportées, id. ib. 1,332. L'ordre du prince estoit de 
tenir quatre gros de cavallerie^ deux à chaque 
main pour soustenir son infanterie, qui donnoit 
piece à piece, id. ib. n, 70. Voyant en vostre escu- 
rie sept ou huit pieces de grands chevaux des plus 
beaux de France, sullt, Mém. t. 1, p. 20t, dans la- 
curne. Aussi n'est-il loisible au pereadventagerau- 
cun de ses enfans sur son ancien, si ce n'est à 
charge de rapporter la piece donnée, Arour. coust. 
gin. t. 11, p. 432. 

— ÉTYM. Wallon, pess; provenç. peza, pessa; 
esp.pieza; port. peça; ital. pezza, pezío; has-lat. 
pecia, pelium, qui se trouve dans des textes du vm' 
sièole. Motd'origine incerlaine. Ou Ta tiré du celti- 
que : kimry, pet/i;bas-bret.pex; gaél. peos, pièce, 
morceau. Diez objecte que le th celtique ne devient 
pas í eus dans les langues romanes; ce qui n'est 
peut-être pas parfaiteraentsúr. II propose le grec Tte^a, 
pied, bord, fondé surtout sur ce que ce mot se voit 
d'abord en Italie. D'autres ont dit que pièce venait 
du bas-latin petacia, petacium, lambeau d^toffe; 
esp. pedazo; mais il est difficile d'admettre la con- 
traction de petacium en pièce ou pezzo. Scheler 
propose d^ voirle primitif inusité du lat. pelíoíiís, 
petit pied ; dans cette bypolhèse, pelium signifierait 
empreinte du pied, d'oü chose plate, cbose d'une 
dimension analogue à celle d:une plante de pied. 
De piece ou pece, Tancienne langue avait fait le 
verbe peçoier, mettre en pièces. 

f PIÉCETTE (pié-sè-T), x. f. Petile monnaie d'ar- 
gent employée en Espagne. || Monnaie de compíe 
d'Alger. 

— ÉTYM. Diminutif de pièce. 
PIED (pié. Le d ne se lie guère que dans : mettre 

pied à terre, dites pié-ta-terre; tenir pied à boule, 
dites pié-ta-boule ; armé de pied en caíp, dites pié- 
tan-kap; mais, du temps de Chifflet, Gramm. p. 213, 
!a prescription de ne jamais prononcer le t ètait ab- 
solue ; seulement pour pied à terre, leá uns disaient 
pié-à-terre, et les autres, comme nous, pié-ta- 
terre), s. to. || 1° La partie inférieure de la jambe 
qui pose sur le sol et supporte le corps. H 2° Lepied 
considéré comme instrument de la marche, de la 
course. 113° Pied plat. || 4° Pied bot. || 5° Pied se 
dit d'un grand nombre d'animaux. H 6° Le pied, dé- 
fini en zoologie. || 7" Le pied, chez le cheval. || 8° En 
vénerie, la trace de la bête. H 9° Pied de mouche. 
|| 10° Gens de pied. || 11° Valet de pied. || 12" Pied 
marin. |113" Petits pieds, en termes de rôtisseur. 
II 14° Pied-à-terre. || 15" Partie de la tige ou du 
trone qui est le plus près de la terre. || 16" Pied, 
avec le mot arbre ou avec un nom de végélal, si- 
gnifie Parbre entier, Ia plante entière. |( 17° En- 
droit le plus bas d'une montagne, d'un mur, d'une 
tour, etc. |i 18° La partie la plus basse d'un füt 
de colonne. |1 19° Pied d'une perpendiculaire, en 
géométrie. |] 20° Inclinaison ou base qu'on donne 
à une chose. || 21° En marine, avoir du pied; pied 
du vent; pied du nuage. || 22" Partie qui sert à sou- 
tenir certains meubles et ustensiles. H 23° Mesure 
de longueur, 12 pouces. || 24° Règle sur laquelle sont 
gravées les divis;ons du pied. || 25" Fig. Mesure. 
|| 26° Pied,on versification. H 27° En teinturerie, bain 
de couleur qu'on donne à une élofTe. || 28" En féoda- 
lilé, pied do fief. 1129° Pied de boeuf, sorte de jeu. 
|| 30° Nom de quelques inslruments. jl 31° Nom de 
quelques animaux. || 32° Nom de quelques plantes. 
|| 33° S pied. || 34° Pied à pied. |i 35°Depiedferme. 
II 36° D'arrache-pied. || 37» Plain-pied. |l Proverbes 

1° La partie inférieure de ia jambe qui pose 
sur le üiol et supporte le corps, cesl-a-dne 
celle qui se trouve comprise depuis ic bas de la 
jambe ou le talon, jusquau bout des orteils. bits 
[les grands hommes] sont plus grands que nous, 
c'est qiTils ont la télo nlus éloyée: mais ils ont les 
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pieds aussi bas que les nâtres, pasc. Pcns. vi, 00, 
étl. havet. Ô trop heureux ceux qui plantem des 
choux ! quand ils ont un pied à terre, Fautre a'en 
est pas loin; je tiens reci d'un bon auteur [Rabe- 
lais], sév. 06. J'ai grand bcsoin de vous tous.... 
j'ai beau frapper du pied [allusion au mot de Pom- 
pée], rien ne sort qu'uiie vie triste et unie.... 
m. 6 raai 1680. 2 sept, toso. M. Ia chancelier et 
les évêques se plaignaient de ce que les gardes du 
corpsn'étaient pas sous les armes eu leur présenoe ; 
mais Saintot leur dit que les gardes du corps ne 
faisaient que hattre du pied pour M. le chancelier, 
et que, pour MM. du ciergé, on no prenait lesarmos 
que quand ils- allaient en corps à raudienoe du roi, 
dangeau, r, 079. IVabord elle a d'Auguste aperçu 
Ia statue ; Et mouillant de ses pleurs le marbre de 
ses pieds.... hac- Brit. v. 8. Par le salut des Juifs, 
par ces pieds que j'ernbrasse, rac. Esth. m, 5. 
Voudriez-vous le sauteur Cobus, qui, jetant ses 
pieds en avant, tournc une fois en i'air avant que 
de tomber à terre? la biiuy. m. Quelles diables de 
contorsions faisiez-vous, tantôt sur un pied, tantôt 
sur Fautre? bason, Hnmm. à bon. fort. iv, o. 
Pieds nus, sans pain. sourds aux biches alarmes, 
Tous à la gloire ailaient du même pas, eéran- 
ôer, Vieux sergent. L'esrace qu'en ces lieux je 
couvre de mon pied A suffl pour ces saints : c'est là 
qu'ils ont prié, lamart. Ilarold, 38. Le pied.sur 
une tombe, on tient moins A la terre; LMiorizon 
est plus vaste; et Fâme, plus légère, Monte au ciei 
avec moins d'eflbrt, in. Méd. n, 5. || A pied sec, 
sans se mouiiler le^ pieds. Ils passèrent à pied sec 
au travors du fond de la mer, saci, Bible^ Judith, 
v, 12. IjFig. Les pieds, la condition humaine, par 
opposition à la bètp qui marche à quatre pattes. Ne 
tentez pas de retombor à quatre pattes; personno 
n:y réussirait moins que vous; vous nous redressez 
trop bien sur nos deux pieds, pour cesser de vous 
tenir sur les vôtres, J. J. rouss. Correspond. à Yol- 
taire, (0 septemb. 1755, j| La pointe du pied, voy. 
pointe, rr 18. || Un coup de pied, un coup.porté avec 
le pied. li Fig. Ne pas se donner de coups de pied, 
se vanter complaisamment. || Donner un coup de 
pied jusqu'à tel endroit, aller jusqu'à ce lieu (ne se 
dit guère quTm parlant d'une assez courte distance). 
II X pieds joints, voy. joint t. (|En pied, debout. 
Dbs qu'au second bal on vit Montbron à danser, 
x-oilA les uns en pied, les plus reoulés à Fescalade, 
sx-siM. 3, 68. || Terme de blason. Animal,en pied, 
celui qui est posé sur ses quatre pieds. || Peindre 
quelqubin en pied, faire Io portrait do sa personne 
tout entiòre. Portrait en pied. || Fig. Etre en pied, 
ôtre dans Foxercicc d'ui!e fonotion. Cet officier à 
demi-solde vient d'ôtre mis en pied. || Sur ses pieds, 
debout. II sait que Fennemi, que ce coup va sur- 
prendre, Désormais sur ses pieds ne Foseraitatten- 
dre, boileau , Lulrin, v. Te voilà sur tes pieds, 
droit comme une statue, racine, Plaideiirs, m, 
3. || Fig. Etre enooro sur ses pieds, n'avoir pas 
encora d'engagement formei, pouvoir encore se 
dédire. || En un autre sons: fitre encore sur ses 
pieds, iFêtre pas ruiné, perdu, quoiqu'on ait subi 
un échec consldérable. Si nos plans réussissaient, 
nous demeurerions sur nos p-ieds, retz, ii, 28 i. 
Uai connu de ces positions-là [desreversj, et Fem- 
pereur, mon maitre, aussi; mais il se rattrapait 
toujours, et me remeltait sur mes pieds par contre- 
coup, c. delav. Dnn Jucm d'Autr. n, ti.||Fig. 
Etre sur ses pieds, resier toujours en mesure de. 
Adieu, mon cher cousin , écrivons-nous un pou 
sans nous gronder, pour voir comment nous nous 
en trouverons; si cela nous ennuie, nous serons 
toujours sur nos pieds pour nous faire quelque 
petito querelle (FAllemand, sév. Lett. à Bussy, 
tfi févr. t07i. || Sur pied, debout, levé, óveillé. Part 
demeure sur pied, en la même posture, la pont. 
Fianc.^ Pour faire voir que la paresse n'ctait pas 
mon vice, je fus sur pied dès la pointe du jour, 
les age, fcsí. Gnnz. cb. o. Tout le monde est encore 
sur pied dans cette grande maison à gaúche, in. 
Diahle hnit. ch. 3. Je no rac plaignais poinl d?étre 
toutes lis nuits sur pied ; je ne laissais pas pour- 
tant de trouver cela désagréable, id. Gú BI. n, i. 
|| Fig. Sur pied, gucri, retabli. Ce remède l'a remis 
sur pied. Une des deux femmes qu'ils ressuscitent 
est entièrement sur pied, Fautre est bien mieux, 
sév. 20 juin 1085. || Fig. Meltre sur pied quclquhm, 
rétablir ses affaires. Ceia me mettra sur pied, et je 
vous en scrai éternellemcntobligée, mol. l'Av. n, o. 
II Fig. Être sur pied, subsister, etre en viguour. 
Nous avons vu comment du temps de Plutarque.». 
cet oracle était encore sur pied, fonten. Oraclcs, 
ii, o. || Fig. Mettre, romettrc sur pied, remottro en 

usage. Nous avons remis pai son moyen le reversi 
sur pied, sév. 237. Us [les jésuilos] ont remis sur 
pied les oinq propositions; il a faliu promettre et 
désavouor ce qu'ils ont voulu; les lettres de cachet.... 
sont de puissants arguments.... id. 12 oct. <078. 
Tandis qu'il meltait sur pied les oommencements 
sincères d'une paix, hamilt. Gratnm. 5. |i Sur pied, 
se dit d'bommes, de troupes prètes à servir mili- 
tairement. Les armées ayant été-défaites, il s'en 
remet de nouvelles sur pied, balz. liv. i, lett. 6. 
Jamais roi n'a mis en moins de temps Ni tantd'amis 
sur pied, ni tant de combattants, maihet, Soliman, 
n, i. Jamais roi de France no s'est vu trois cent 
mille hommes sur pied, sév. 624. Les Thessaliens 
peuvent mettro -sur pied six mille chevaux et dix 
mille hommes dTnfanterie, barthel. Anach. ch. 33. 
a Dcpuis Ia têtejuaqirauxpieds, dela tête aux pieds, 
dopuis les pieds jusqu'à la têíe, c'est-à-diredepuislç 
hautdu corps jusquhiu bas. Et delatêteauxpiedsclle 
esttoute charmante, ijounSAULT,J/(;rc.g(iíaoí, iv, i. 
Ses invectives Fattaqubrsnt depuis la táte jusqu'aux 
pieds, hamilt. Gramm. H. II me üt habiller à ses 
frais depuis les pieds jusqu'à Ia lete, lesage, Esl. 
Gons. cb. i o. |1 Fig. Complétement, absolument. Elle 
se défend du nom fde précieusel.mais non pas de la 
cbose, car enfin elle Fest depuis les pieds jusqubi la 
tête,MOL. Critique, 2, Cest de Ia tête aux pieds un 
bomme tout mystère,In. jüfíí. II, 6.|| Examinerquel- 
qu'un de la tête aux pieds, depuis les pieds jusqiFà 
la tête, le considérer attentivemcnt, H De pied en 
cap, voy. gap. || Etre sur le pied gaúche, etre on 
altitude de lutter, de combattre, locution tirée dc 
1'esorime. Je fus três-étonné de les trouver sur le 
pied gaúche et dans des prétentions sur plusieurs 
chefs, retz, Mém. t. m, liv. v, p. 425, dans 
lacurne. Nous autres malbeureux sommes fort dê- 
licats et tout près d'6tre sur le pied gaúche; nous 
prenons les raoindres négligences pour un oubli, 
bussy, I.elt. t. tv, p. 8, dans pougens. || Substai-ti- 
yement et fig. Le pied gaúche, situation embarras- 
sée, mal à Faisc. Je viens à combattre ce pied gaú- 
che oü il [le duc de Bourgogne] est aveo !c roi et 
Monseigneur, st-sim. 266, 83. |] Fig. 11 ne faut pas 
lui mareber sur !e pied, voy marches, n" 2, || Ne 
remuer ni pied ni patte, voy. patte. || Fig. Avoir 
les pieds chauds, jouir des commodités de Ia vie. 
|| Tenir à qdelqu'un les pieds au chaud, le soigner 
dans des vues intéressées. || II a .les pieds chauds, se 
ditde celui qui cause beaucoup, || Terme rural. Pied 
chaud, goút que prond le vin dans la cuve par suite 
de 1'action de Fair. || Familièrement. Avoir toujours 
un pied en Fair, changer sans cesse de place. Cette 
gaillarde bourgeoise qui a toujours un pied en Fair, 
DANCOüHT,Ctir, de Comp.sc. 4. || Dans le même sens : 
n'être que sur un pied.il y a des hommes nés inac- 
cessibles ....ils ne sont jamais que sur un pied, 
la bruy. ix. || Avoir bon pied, bon ooil, voy. íeil, 
n" 1.1| Avoir le pie i à Fétrier, voy. étmer. || Faire 
le pied derrière, s'est dit pour salueí-, faire la réve- 
rence. il (it pourtant le pied derrière, scarkon, 
Virg. dansLEROux, Dict. comique. || Populairement. 
Sortir do sa maison les pieds ilevant, être porte en 
terre. || 11 a dejü un pied dans Ia fosse, se dit d'un 
vieillard ou d'un malade doht la vie approche 
du terme. || On dit dans le même sens: un pied 
dans la barque do Caron, ou, simplement, dans 
la barque. Une iiidammation d'entrailles nFavait 
mis un pied dans la barque, iFalembeht, J.etlres, 
au roi de Pr. 28 oot. 1 705. || Fig. Tenir à quel- 
qu'un le pied sur la gorge, vouloir le forcei- à faire 
quelque cbose. M. le pricur Dornaville nFayant tout 
saintement temi le pied sur la gorge pour profiter 
de Foccasion, maintenon, l.ctl. à Mine d'Auhiijné, 
9 juin 1 086. || Fig. Tenir pied á boule, voy. boule. 
|| S'enfuir un pied cbnussé et Fautre nu, voy. 
ciiaussé. || Fig. Trouver chaussure à son pied, voy. 
chausshre. || Fig. Coupor Fberbe sous le pied ê 
quelqiFun, voy. iierbe, n" 2. || Fig. Une épinc hors 
du pied, voy. épine. || Fig. Ne pas se moucber du 
pied, voy, modcuer t, n° 5.||Fig. Ne saioir sur 
quel pied danser, ne savoii" quol parti prendre. 
|| Perdre pied, no plus trouver Io fond de leau avec 
les pieds. || 11 y a pied, il n'y a pas pied, on peut, 
on ne peut se tenir dans Feau les pieds au fond, bi 
tête debors. || Fig. Perdre pied, ne sayoir^ plus ob 
Fon en est. 1| Fig. il iFy a pas pied, il n'y a ]ias 
moyen de teuter cette affaire. J| Prendre pied, tou- 
cber, trouver le fond de Feau aveo Io pied. (juand 
on est prêt à tout, c'est dans le fond de Fablme que 
Fon commence à prendre pied, eén. t. xviii, p. 205. 
11 Fig. Prendre pied, commoncer s'établir solíde- 
ment. Ce jeune médeein espere prendre pied dans 
le pays. HFig. Prendre pied, se (ixer, s'établir, en 

parlant de cboses. Les basses vengeances sont in- 
dignes de mon coeur, et la liaine n'y prend jamais 
pied, j. j. rodss. Cnnfcss. ix. Co dieu [í'bypienl 
cbcz lui, calcuiant à toute heure, Y laisse enfin Fin- 
térêt prendre pied, bérang, Coin de Vamiiié. || Fig. 
Mettre une cbose sous le pied, sous les pieds, sous ses 
pieds, la mépriser. Moquons-nous de cela, meprisons 
les alarmes, Et mettons sous uos pieds les soupirs 
et les iarmes, mol. Sgan. 17. Jon'ai pas encore mis 
tout à fait Fhonneur sous les pieds, sév. 502. II 
faut, pour vivre amu,'mettre 'tout sous le pied, th. 
cobn. D. Ces. d'Aralos, iv, 3. || Pii ds et poings lies, 
voy. poiso. || Pied noud. eux, voy. voddiieux. li Ke- 
garder ases pieds,voy: r.EGARDur.. j| Aux pieds do, au 
niveau des pieds de. Les vaincus q-ubl voit étendusà 
ses pieds, boss. fíuch. d'Orl. Vénus se lève à Fho- 
rizon ; X mes pieds Fétoile amourouso De sa iueur 
raystérieuse Blancliit les tapis' de gazon, lxmart. 
Méd. 1, 4. || Aux pieds de, en se prosternant. Là-des- 
sus, Monsieur se jette aux pieds du roi, sév. mo. 
11 a vu à ses pieds toutes les nations vameues, boss. 
Ilist. 11, 4. S'il venait à mes pieds me demander sa 
grítce rac. Ándr. 11, c Allez voir Hermiono... Ou- 
bliez à ses pieds jusqu'à votre colère, m. ib. n, 5. 
Si le ciei était juste, indigne : ouverèíine, Vous se- 
riez à mes pieds, et je suis votre reine, p. lebrun , 
Mar. Stuart, in. i. lÍFig. Mettre aux pieds de, dé- 
posrr devant, faire hommage de. Allons mettre à 
ses pieds cette baute fortune, corn. Pnlxj. ir, 1. 
L'empereur, il est vrai, ne vient plus cliaque jour 
Mettre à vos pieds Fempire et grosdr votre cour, 
rac. Brit. 1, 2. Le monde vient meltre à ses pieds 
toute sa gloire, mass. Panég. Ste Agnès. jj Mettre 
aux pieds de, soumettre, vaincro. Alexandre mit 
tout à ses pieds, boss. Hisl. Hl, 5. N'endoutez point 
seigneur, il [Dieul fut votre s-ulien ; t.ui seul mit 
à vos pieds le Parlhe et Flndien, rac. Esth. m, 4. 
' On dit dans le même sens : jetersous les pieds. 
Mais quand il vous aura dans le trõne afTermie Et 
jeté sous vos pieds la puissance énnemie, corú. 
I). Sanche, 1, 1. || Se mettre aux pieds, formule de 
polites.-e par laquelle un infcrieur temoigne sa sou- 
mission à un supérieur, ou un bomme á une dame. 

I Dans le style élevé, on dit les pieds de Dieu. Les 
róis desnations, devant toi prosternés, De tes pieds 
baisent la poussière, rac. Álh. iti, 7. || Populaire- 
ment. 11 croit tenir Dieu par les pieds, se dit d'un 
bomme très-joyeux du suocès de quelque affaire. 
|| Fig. et familièrement. N'avoir ni pieds ni tèie, se 
dit de ce qui esten dépit du bon sens. Des ouvrages 
vantés qui n'ontni pieds ni tête.GREssET, leMéch.u, 
3. Encesens on dit surtout n'av0ir ni queueni tête. 
|| 2° Le pied considéré comme instrument de Ia 
marche, de la course. Nous sommes seul à seul ; 
quoi 1 ton peu d'assurance Ne met plus qu'en tes 
pieds sa dernière esperance? corn. Clit. I, 10. ils 
n'avaient pas le pied hors de la chambre Que... la 
font. Rém. || Loverie pied, voy. lkver, n" 2. || Pren- 
dre (|uelqu'unau pied levé, voy. levé. || Mettre pied 
à terre, descendre decheval, de voiture, de batcau, 
de navire. Un vent funeste tFOccident s'éle»a tout 
à coup dans le moment oú le fidèle et malbeureux 
Amazan mottait pied à terre en .Albion, volt. 
Princ. de Bahyl. 7. || Pied à terre, descendi! de 
cheval. On ne 1'eut pas plutôt vu, pied à terre, for- 
cer le premier ces inaccossibles hauteurs... boss. 

"Louisde Bourbon. || Fig. Mettre le pied à terre, pren- 
dre un temps d'an-êt, de repôs. Ma filie, vous ne 
mettez pas le pied à terre, votre tourbillon est vio- 
lent, sév. 523. Le baron [Ch. de Sévigné] est ici 
qui ne me laisse pas mettre le pied à terre, taut il 
me mène rapidoment dans les lectures que nous 
entreprenons, ip. 23 juill. 1677. || Mettre le pied, les 
pieds, remettre le pied, les pieds dans un endroit, 
y aller, y retourner. Saehez que pour céaus j'on 
rabats de moitié, Et qu'il fora beau temps quand 
j'y mettrai le pied, mol. Tart. 1, 1. Mademuiselle 
du Plessis laisse périr toutes les affaires qu'elle a à 
Vitré, et 110 vout pas y mettre les pieds, sév. 59. 
Premis garde que jamais Fastre qui nous éclaire 
Ne te voie on ces lieux mettre un pied témérairo, 
rac. Phèdre, tv, 2. II [Calvin] lo fit brüler vif [Ser- 
vet] et jouit de son supplice, lui qui, s'il cílt mis le 
pied cn France, cút été brúlé lui-môme, volt. 
Mneurs, 134, Vous serez payé; mais apres ne re- 
mettez plus les pieds cliez moi, riCAim, Mame de 
briller, 1, 10. || Fig. 11 a mis le pied dans la vigne 
du Seigneur, il a trop bu. || Mettro un pied I un de- 
vant Fautre, faire quelques pas. Vous nFaimoz un 
peu, mais pas assez pour que cela vous fasse mettre 
un pied devant Fautre, m™" nu deffant, Lett. à //. 
Waipole, t. iv, p. o, dans pougens. || Ne pouvoir 
mettre un pied devant Fautre, être si faible, si 
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languissant qiTon a peine à marcher. Si je pouvais 
mettre un pied devant Tautre, vous croycz hien 
que mes cleux picds seraient cíiez vous, volt. Lctl. 
ã'Argrnlal, 20 juiu I77í. || LSclier pied ou le pied, 
reculer, prendre la fuite. Jo gagnais, en Ulchant lo 
pied, un cahinet oú j'avais vu entrer la mattcesse 
de Verville fort éplorée, scarr. Ilom. com. 1, ib. II 
se trouve parmi les Romains plus do gens punis 
pour avoir combattu sans en avoir ordre, que pour 
avoir lâché le pied et quitté leur poste, boss. Hist. 
iii, 0. j1 Fig. Céder. ne plus soutenir son opinion, 
montréí de la faiblesse. Le bon père, pressé par 
tant de témoignages de rEcrituro, à laquelle il 
avait eu reoours, commença à lâolier le pied, pasc. 
Prov. iv. (| AUer bien du pied, aller du pied comme 
un chat maigre, comme un Basque, êlre très-bon 
maroheur. I)ieu merci, je vais bien du pied, hamilt. 
Gramm. 8. || Fig. Aller du même pied, avoir uno 
marche égale et semblable, en parlant des person- 
nes et des choses. Nous allions lui et moi du même 
pied dans cette affaire. Voilà deux projets qui 
idiront pas du même pied. || Fig. AUer de bon pied 
dans une alTaire, s'y comporteravec zêle. || Aller de 
son pied-gaillard, de son pied léger, de son pied 
mignon, voyager lestement à pied. || Venir de son 
pied en quelque endroit, y venir en marchant. II y 
avait même plusieurs magistrais qui allaient à pied 
à la chambre ou aux enquêtes, d'aussi bonno gràce 
qu'Auguste autrefois allait de son pied au Capitole, 
la bruv. vil. [| Gagner, au. pied, s'enfuir. Ah I par 
ma foi, je m'en délie ! et je m'en vais gagner au 
pied, mol. Préc. x. || Haut lepied, voy. haut, ri0 27. 
|| 3° Pied plat, ou plat pied, difformité du pied con- 
sistant dans Taplatissement général de la surface 
plantaire, de sorte que les malléoles et surtoutFin- 
ferne touclmnt presque le sol, et le bord interne 
du pied appuie plus fortement que Fexterne; de là 
1'impossibilité de faire une longue marche. Le pied 
plat est une cause de reforme pour les conscrits. 
Elle a les oreilles grandes et rouges et le pied plat, 
hamilt. Gramm. ix. || Fig. et par mépris, pied plat, 
et quelquefois plat pied, bomme qui ne mêriteau- 
cune considération; locution qui vient non du vice 
de conformation indiqué ci-dessus, mais d'une 
diíférence de chaussure entre les gens du peuple 
et les gentilshommes, ceux-ci porlant des souliers 
avec des talons rouges très-relevés, tandis que les 
ouvriers et les bourgeois portaient des souliers 
plats. Des pieds piais. On sait que ce pied plat, 
digne qu'on le confonde, Par de sales emplois 
s'est poussé dans le monde, mol. Mis. 1, i. Heu- 
dicourt était Montmorin, et le rol le croyait un 
pied plat [sans naissance] parce qu'il était beau- 
frère de Courtin, st-sim. 97, 26. Je vais q une de 
nos assemblées, pour nFopposer à la réception d'un 
pied plat, d'un homme de rien, qiFon veut faire 
entrer dans notre compagnie, lesage, Turcarct,\, T. 
|| 4° Pied bot, difTormité consistant en unedéviation 
pormanentedu pied par Feffetdelárétraction conti- 
nue de quelques-uns des muscles dont les tendons 
viennent s'y insérer. Tantôt le pied est dévié on de- 
dans ou en dehors, tantôt il est dans une extension 
forcée et ne pose sur le sol que par Fextrémité des 
orleils (pied équin); ou bien, au contraire, par une 
flexion exagérée en avant, sa face dorsale se re- 
dresse contre la région antérieure de la jambe, en 
sorte que les orteils sont en haut, et que le pied 
ne touche le sol que 'par le talon (pied talus). Le 
pied bot du duc du Maine Fobligait à s'arrêter 
quand il voulaitsaluer quelqu'un, st-sim. 379, 124. 
1| Un pied bot, un homme qui a un pied bot. 11 5o Pied 
se dit d'im grand nombre d^animaux. Les pieds du 
cerf. Les pieds palmés des oies. Malgré tant de 
dangers, Pune de ces personnes [deux chèvres] Pose 
un pied sur la planche, et 1'autro on fait autant, 
la font. Pahl. xil, 4, Ses grands pieds [de 1'autru- 
che],ncrveux etcharnus, qui iFont que deux doigts, 
buff. Ois. t. 11, p. 220. Aussitôt qiFun méthodiste 
a mis dans son système 1'homme à la tôte des qua- 
drupèdcs, il ne Paporçoit plus dans la nature que 
comme un animal à quatro pieds, uider. Interprél. 
de la nat. n" 48. || Pied fourché, voy. foürché. 
|| Chercher cinq pieds à un mouton oüil n'y en a 
que quatre, chercher ce qui no peut être trouvé. 
II Marcher à quatre pieds, se dit d'üa enfant, dhine 
personne qui se traino sur les mains et lesgenoux. 
On dit plus souvont marcher à quatre pattes. Tous' 
les enfants commencent à marcher à quatre pieds, 
1. j. ROUSS. Ortg. notes. ||.Tomber sur scs pieds, se 
dit du chat, qui, do quelque façon qidon lo jette, 
tombe toujours sur ses quatre pieds. || Fig. et fami- 
iièremenl. II tombe toujours sur ses pieds, il se 
trouve toujours sur ses pieds, se dit de quelqu'un 

qui reste toujours en bonne position, quelque chan- 
gement d'afTaires qui arrive. II [le cocher du Car- 
dinal MazarinJ ne crut pas, versant, pouvoir mal 
faire; Car quelqu'un dit que, quoi que puissiez 
faire, En guerre, en paix, en voyage, en afTaire, 
Vous vous trouvez toujours dessus vos pieds, voit. 
Au cardinal de Maxarin [qui avait versé sans se 
faire de mal]. || Faire le pied de grue, voy. grue. 

Fig. Faire le pied de veau, voy. veau. || Tirer pied 
ou aile, obtenir une partie quelconque de oe qu'on 
désire; image prise à une volaille qu'on dépèce. Je 
m'y en vais moi-même fàla poste], et-chercher des 
Grignans; car je ne puis vivre sans en avoir pied 
ou aile, sEV. 18 jiiinl077. Jepromets de vous faire 
tirer pied ou aile du premier ministre, lesage, Gü 
BI. vu, 12. ||Terme de fauconnerie. Se dit des pattes 
deFautourelde 1'épérviei. ||6° En zoologie, chez les 
quadrúpedes, on donne le nom de pied à toute 
la partie du membre située au-dessous dè Favant- 
bras ou de la jambe. || Disque charnu ou prolongc- 
ment musculeux, à 1'aide duquel ccrtains mollus- 
qnes rampent. || Pieds-mâehoires, pattes qui font 
partie de Ia bouche, dans certains crustacés. 
|| 7' Chez le cheval, le pied, le sabot qui protege 
Fextrémité de Ia région digitée. || Fig. 11 est dó- 
ferré des quatre pieds, se dit de quelqu'un qui, re- 
poussé et contredit, ne sait plus que dire ni que 
faire. || Pied cagneux, pied dont Ia pince est tour- 
née en dedans, soit par la disposition du sabot, soit 
par celle des rayons supérieurs. || Pied sec ou mai- 
gre, pied dont la corne est sècbe et cassanle. 
(| Pied cerclé, pied dont la paroi présente, dans le 
sens horizontal, un ou plusieurs renflements cir- 
conscrits entourant plus ou moins complétement le 
sabot. || Pied comble, voy. comble 2. || Pied mou ou 
gras, pied forme d'une corne épaisse, molle, pous- 
sant rapidement, et résistant d'autant moins aux 
clous qui maintiennent le fer, que celui-ci est plus 
loürd à cause du volume du pied. || Pied plat, pied 
dont la muraille se rapproche beaucoup de la ligne 
horizontale, de lelle sorte qu'il se trouve très-large 
et peu haut. |1 Le pied du montoir, le pied gaúche de 
devant. |1 Le pied hors du montoir, le pied droit de 
devant. || Ce cheval a fait pied neufjC^st-à-direaprês 
avoir été dessolé, il lui est revenu une nouvelle sole. 
|| Ce cheval galope sur le bon pied, en galo- 
pant il lève le pied droit de devant le premier. 
II galope sur le mauvais pied, il lève le pied gan- 
che de devant le premier. || Fig. Vous galopez sur 
le bon pied, je Favoue; mais vous allez trop loin, 
sév. 537. || On dit de même : mettre un cheval sur 
le bon pied. || Fig. Mettre quelqu'un sur un bon 
pied, lui procurer de grands avantages. Servons- 
nousde la considération qu^l a pour moi, pour Fé- 
tablir sur un bon pied, maintenon, l.ett. à M. de 
Vülette, B aoút 1687. || En un sens lout différent. 
Mettre qnelqu'un sur le bon pied, Fobliger à faire 
son devoir, Dès que M. Serrefort saut-a la chose, il 
la mettra [sa soeur] sur le bon pied, je vous en ré- 
ponds, dancourt, Cheval. à la mode, m, t. Male- 
peste! sur un bon pied Nous avons mis la comédie, 
in. VInconnu, Prologuc. H Pelit pied, se dit quelque- 
fois pour Tos du pied qui supporte le paturon. 
1| 8" Terme de vénerie. La trace de la bête qu'on 
chasse. Le veneur a reconnu au pied que c'ctait 
une biche. |1 Pied pare, pied d'un animal qui a vécu 
dans un terrain dur et pierreux. || 9o Pied de mou- 
che, se dit pour patte de mouche, en des locutions 
figurées. |{ Disputei- sur un pied de moucbe, dispu- 
ter sur des choses de rien. || Des pieds de mouches, 
une écrilure très-fine et peu lisible. La pelite Saint- 
Géran nFécril des pieds de mouches que je ne saurais 
lire,sÉv.68.|| Terme de typographie. Pied domouche, 
signe ainsi figure dont on se sert encore pour les 
renvois. || Pieds de mouches, potites marques que 
présente Feau salée qu'on évapore. Le schlotage 
continue jusqu'<\ ce qu'il se forme, à la surface de Ia 
liqueur, de petits cristaux qu'on nomme pieds de 
mouches, et qui se présentent quánd Feau acquiert 
vingt-huitou vingt-neufdegrés à Faréométre, four- 
croy, Connaissrchim. t. m, p. I8l,dans pougens. 
II 10" Gens do pied, les fantassins.... capitaine Soit 
de gens de cheval ou soit de gens de pied, hégnier, 
■Saí. XI. II Par extension, homme de pied, gens do 
pied, les gens qui vont à pied. Ou'i'est doux alors de 
quitter les cités qui ne retontissent que du bruit des 
carrosses qui menacent 1'homme de pied! bern. 
de st-p. Eíude v. {{11" Valet de pied, voy. valet. 

12° Pied marin, pied ferme sur le navire que lamer 
agite. Un homme ale pied marin lorsquhl est, malgré 
les oscillationsdu navire, aussi solide à peu près qu'il 
le serait sur terre, jal. || Fig. Avoir le pied marin, 
nepas se déconcerter dans les difficultés. ||*13° Petits 

pieds, en termes de rôtisseur, se dit des grives, des 
cailles, des ortolans et autres petits oiseaux d'un 
goút délioat. 11 s'aoharna sur les entrées, et ne fit 
pas moins dTionneur áux petits pieds, le sage, Gil 
IHas, 11, I. ||On le dit aussi au singulier. II navait 
pas (Fappétit etn'a mangé qu'un petit pied. (| L^ca- 
ilémie écrit à pied, petits pieds sans trait d'union, et 
ti petit, petils-pieds avec trait d'union. i| Terme de 
cuisine. Pied de cochon,piedde mouton, sorte demets 
fait avec le pied de ces anitnaux. || 14■ Pied-à-terre, 
voy. pied-í-te <ee. 1115° Partie de la tige ou du trone 
qui est le plus près de Ia terre. Vous êtes vraiment 
trop jolie sur volre sac de pommes au pipd d'un 
figuier, avec un bon panier de figues et ds faisins 
devant vous, sév. 10 oct. 1880. Le bois du pied d'un 
arbre pese plus que le bois du trone au milièudesa 
hauteur, buff. Hist. nat. Pari. exp. (Euv. t. vm, 
p. 189. || Vendre, acheter une récolte sur pied, ven- 
dre, acheter du blé avant qu'il soit coupé, du raisin 
avant qu'il soit cueilli, etc. || Fig. Sécher sur pied, 
so consurdèr d'ennui, d'inquiétude, de tristesse. 

| Terme de bolanique. Partie qui fixe le champi- 
gnon à sa tige. i| 16 * Pied, avec le mot arbre oú 
avec un nom de végétal, signifieun arbre entier,la 
planie entière. II y a cinq cents pieds d'arbres dans 
cette avenuc. Un pied de girofiée. Les pieds femel- 
Ics du cbanvre. || Terme de blason. Pied nourri, 
se dit du pied des plantes qui ne montrent point 
de racine. || Fig. Coupsr pied à, empêcher. Pour 
coupor.piedàun trait injurieux, le p. catrou, dans 
desfontaines. |! Terme d^aux et forôts, pied 
cornier, Farbre qu'on laisse à Fextrémité d'un 
héritage, d"un arpentage, pour servir de marque. Cha- 
que quartier d'une forêt, en tour d'exploitation, 
sera limite par des pieds corniers, ainsi que cela se 
pratique dans les exploitations par contenance, dra- 
let, Trailé des forêls d'arbres réíinew, p. 260. 
[| Pied-Ie-tour ou pied-de-tour, expression qui dé- 
signe Ia grosseur de Farbre qui sert de base en cas 
de coupe en délit, pour réglerFamende et larestitu- 
tion. II Termo de charpenterie. Pied cornier, longue 
pièce de bois qui est aux encoignures des paus de 
charponte. || Terme ds menuiserie. Pied cornier, se 
dit de tous les montants de bâtis dormants d'une 
armoire, d'un buífet, formant angle saillant et dont 
Farêteestarrondie. || Ancien terme de charronnage. 
Pieds corniers, montants au nombre de quatre sur 
lesquels tout le corps d"un carrosse était assemblé 
et qui pprtaient Fimpériale. || 17° Endroit le plus 
basd'une montagne, d'un mur, d'une tour,etc. Sans 
chercher d'autre gloire au pied de FAventin, oorn. 
Scrtor. iv, 2. Du pied du mur enfin il s'approcha, 
la font. Orais. Au pied de Féchafaud je le trouve 
arrêté, th. corn. Comte d'Ess. v, 8. Et du pied des 
aut.els oú je vais m'engager.... volt. Tancr. T, 1. 
Le pied de cette montagne est composé de grès, de 
sable, d'argile et de cailloux roulés. sadssdre, Toy. 
Alpes, t. 11, p. 59, dans pougens. || Raserunc mai- 
son rez pied, rez terre, la mettre, en la rasant, à ni- 
veau de terre. |1 Â pied d'oeuvre, voy. ceuvre. H Au 
jeu de paume, chasse au pied, la chasse est au pied 
du mur. || Fig. Mettre au pied du mur, voy. mur, 
n0i.||Au pied dela lettre, voy. lettre, n° 8. 
|| 18° La partie la plus basse d'un fút, d'une co- 
lonne. Le pied d'une croix, etc. || Fig. Mettre une 
injure, une disgrâce, son ressentiment aux pieds 
de la croix, du crucifix, faire à Dieu le sacrifioe 
d'une injure, dhme disgrâce, d'un ressentiment. 
j| Pied de dentelle, dentelle fort basse qu'on coud 
à un tulle, à un entoilage, ou même à quelque ob- 
jet de toilette. Mettre un pied de dentelle à un mou- 
choir, à une chemisette. || Terme de blason. Pied 
de Fécu, Ia pointe ou la partie inféneure. 1) Terme 
de marine. Pied du màt, Fextrémité inférieure du 
milt qui repose dans la carlingue oú il est implanté; 
et aussi, la partie du mât qui est à la hauteur du 
pont. || Terme de pêche- Bord inférieur d'un filet 
tendu verti calement. 11 Une d es trois pièces du manche 
de la ligne. || Pêche de pied, celle qui se fait sur les 
greves avec des cordes crarnies de lignes et de haims. 

19° Terme de géométrie. Pied d'une perpendicu- 
laire, le point oú elle rencoulre une ligne, une sur- 
face, avec lesquelles elle fait un angle droit. || Terme 
de gnomonique. Pied du style, point sur lequel 
tombe une ligne abaissée du bout du style perpsn- 
diculairement sur le plan du cadran. || 20° Incli- 
naison ou base qu'on donne à une chose. Un mur 
a dupied, quand il est plus largeen bas qu'en haut; 
une écheíle, quand elle est suffisamment inclinée. 
Cest ma faute, je ne lui ai pas donné assez de 
pied [à une échelle], cyr. de dergerac, Pèdant 
joué, iv, I. || 21° Terme de marine. Un navire a du 
pied dans Feau, lorsque ses oeuvres vives s'y enfon- 
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cent suffisamment. || Jeter un pied d'ancre, s^mar- 
rer, cn passant, sur uno seule ancre; on dit aussi 
qu'on n'cst que sur un pied ou mouülé que sur un 
pied. || Pied du vent, la direction dans laquelle il 
soufíle. || Pied du nuage, sa continuité aveo rhori- 
zon. Un nuage, pluvieux a ou n'a pas de pied, sui- 
vant qu'il se continue ou non aveo Phorizon. 
|| 22° Partie qui sert à soutenir certains meubles 
et ustensiles; support d'un instrumení quelcon- 
que. Les pieds d'une chaise, d'une marmite. || Une 
tahle, un bureau à pieds de biche, une table, un bu- 
reau dont les pieds figurenl les pieds d'une biche. 
|| Tige de fer qui tient une balance suspendue. 
|| Pied d'entrée, montant d'une voiture, sur lequel 
la porticre est attachée, ou sur lequel elle vient 
battre. || Le pied du lit, les pieds du lit, 1'endroit du 
lit oü Pon a les pieds quand on y est couché. 
Ume Bouvillon le fit asseoir auprès d'elle sur le 
pied d'un lit, scahr. /tom. com. n, 10. 11 [le czar] 
a fail ouvrir le pied de mon lit pour me voir, vous 
croyez bien qu'il en aura été satisfait, maintenon, 
Lctt. àMmede Caylus, u juin 1717. || Terme d'ar- 
chitecture. Pied de fonlaine, espèoe de piédestal 
qui soutientlacoupedecertainesfontaines. ||23"Me- 
sure de longueur, douze pouces (0m,334). Pelits 
bommes, haut de six pieds, tout au plús de sept.... 
espèce d'aniniaux glorieux et superbes qui méprisez 
toute autre espèce..., la bhuy. xn. Pentends par 
huit lieues, vingt-quatre mille pas géométriques 
de cinq pieds chacun, volt. Micromégas, i. Anaxa- 
gore disait que le soleil est beaucoup plus graud que 
le Péloponnèse; et Héraclite, qu'il n^ réellement 
qu'un pied de diamètre, babthél. Anach. ch. 31. 
(I On disait aussi pied de roi. || Le pied varie un peu 
de longueur suivant les diflèrents pays. Notre 
pied derive du pied romain, qui était divisé en 
douze parties nommées pouces par les modernes. 
Le pied romain, à son tour, provient du pied grec, 
quireprésentait 16 doigts ou deux tiers de la coudée 
égyptienne de 24 doigts. |{ Pied courant, se dit du 
pied mesuré en longueur. || Pied car^é, celui qui, 
ayant douze pouces par cbacun de ses côtés, en con- 
tient cent quarante-quatre de superfície. || Pied 
cube ou cubique, celui qui contient mille sept cent 
vingt-huit pouces cubes ou solides. Le pied cube 
de plomb pur pèse 704 livres io onces 4 gros 
44 grains, buff. Min. t. v, p. 264, || Un pied de 
terre, une très-petite portion de terre. Sans y pos- 
séder un pied de terre, boss. Ilist. n, 2. || Par exa- 
gération. Elle a un pied de rouge sur le visage, se 
dit d^ne femme extrcmement fardée. La divine 
Arpalice avait quarante-huit ans, un pied deblanc, 
des sourcils peints, genlis, Veül. du chdt. t. m, 
p. 377, dans pougens. || On dit de Ia même façon : 
un pied de crotte. Chacun avec un pied de crotte, 
scaru. Virg. iv, || Un pied de nez, un nez extrême- 
ment long. II est connu par un. pied do nez et par 
une aune et demie de barbe, balz. le líarbon. 
|| Paire un pied de nez, avoir un pied de nez, voy. 
nez, n01. UTirer la langued'un pied de long, voy. 
langue, n" 1.11 Par exagération. II voudrait être à 
cent pieds sous terre, c'est-à-dire il est si confondu 
qu'il voudrait pouvoir se cacher à tout le monde. 
Jenni aurait voulu être à cent pieds sous terre, volt. 
Jenni, vn. || Par imprécation. Je voudrais que cet 
homme fút à cent pieds sous terre, je voudrais qu'il 
fút mort. || Fig. Avoir d'une chose cent pieds par des- 
sas Ia tête, en être tout à fait dégoúté. Monsieur a 
de mademoiselle cent pieds au-dessus de la tête, 
th. leclercq, Proverb. t. iv, p. 78, dans pougens. 
|| Passer cent pieds par-dessus la tête, être infini- 
ment supérieur. Celui-ci [le traité dc la Prière con- 
tinuelle, de Hamon] ....est si spirituel, si iumineux, 
si saint, qu'encore qu'il nous passe cent pieds par- 
dessus Ia tèle, il ne laisse pas de nous plaire et de 
nous charmer, sév. 20 oct. 1089. || Fig. Cent pieds 
au-dessus de la tête, sans ressources, sans espoir. 
Malheureux girondins! s'écriait-il [Danton], ils nous 
ont précipitès dans Tabime de 1'anarchie, ils en ont 
été submergés, nous le serons 3 notre tour, et déjà 
je sensla vague à cent pieds au-dessus de ma tête, 
lamart. Ilist. des girondins, xlv. || Fig. Si vous lui 
donnez un pied, il eu prendra quatre, se dit d'un 
homme qui ahuse de l'indulgence ou de la facilite 
qu'on a pour lui. Laissez-leur prendre un pied cliez 
vous, ils en auront bientôt pris quatre, la font. 
Fabl. II, 7. Pour un pied qu'on lui donne elle ose 
en prendre quatre, tu. cobn. D. Dertr. de Cig. iv, i. 
|| 24° Règle sur laquelle sont gravées les divisions 
du pied Un pied en chène, en ivoire. |] 25° Fig. 
Mesurc, base, établissemenl. Jj réformeàson pied 
les humeurs de U emir, régnieh, Sai. x. Est-ce au 
pied du savoir qa'ou mesurc les homraes? boil. 
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Saí. vm. Ce fou qui réduit tout au pied de Ia chi- 
cane, bac. Plaid. m, 2. Le roi donnait à Mme de 
Montespan 12000 iouis d'or tons les ans, sur quelque 
pied^que les louis.fussent, st-sim. 168, 256. II me 
paraít impossible, d'un côté, que cet ouvrage [TEn- 
cvclopédie] se continue sur le même pied qu'aupa- 
ravant; de Pautre, qu'il puisse se continuer sur un 
autre pied, d'alemb. Lett. ã Vollaire, 8 févr. 1757. 
II Sur le pied de, avec le caractère de. Nos troubles 
1'avaient mis sur le pied d'iiomme sage, mol. Tan. 1, 
2. || Sur le pied de, à raison de, A proportion de, con- 
formément à. Et veulent, sur le pied de nous être 
fidèles, Que nous soyons tenus à tout endurer d'elles ? 
mol. Ec. des f. iv, 8. Ces femmes.... qui veulent 
conduire doucement les affaires qu'elIesont sur le 
pied d'attachement honnête,iD. Impromptu, l.Ron- 
dez compte de votre dépense, qui vous sera allouée 
dans ce jugement [de Dieu], non sur le pied de 
vos convoitises.. . mais sur les règles de la modes- 
tie, boss. Sermons,Nécessilés, 2. II me reçut dans sa 
maison sur le pied de cinquante pistoles d'appointe- 
ments, le sage, Bach. de Saiam, ch, 10. || Prendre 
pied sur, s'autoriser de. Tout père frappe à côté; 
QuVriva-t-il ? notre engeance Prit pied sur cette 
indulgenee, la font. Fabl. vm, 20. De peurque, sur 
votre faiblesse, 11 ne prenne le pied de vous mener 
comrae une enfant, mol. Fourber. 1, 4. || Au petit 
pied, en pefit, en raccourci. Réduire un plan au petit 
pied. || Fig. Votre état est une mer oú je m'ablme.... 
quand j'y compare mes affaires réduites au petit 
pied, je crois regarder par un microscope, et jeme 
crois riche.... sév. 12 juil. 1690. On a prétendu qu'à 
ces premiers élats de Blois les députés des trois 
ordres avaient été chargés d'une instruetion ap- 
prouvée du roi, portant que les cours des parle- 
ments sont des états généraux au petit pied, volt. 
Ilist. parlem, xxix. 11 faut que tu saches que nous 
avons ici [dans une petite sous-préfecture] un fau- 
bourg Saint-Germain au petit pied, ch. de bern. Un 
acle de feriu, m. || Fig. Étre réduit au petit pied, 
être réduit à ne pouvoir plus faire de dépense. II 
faut qu'une femme riche se rédufse toute sa vie au 
petit pied, pour replâtrer leurs affaires, gherardi, 
Thédt. ital. t. 1, p. 199. || Être sur un grand pied, 
être un personnage considérable. II est sur un 
grand pied dans le monde. [Au xiv siècle] les sou- 
liers d'un prince avaient deux pieds et demi de long; 
ceux d'un haut baron, deux pieds, et ceux d'un sim- 
ple chevalier un pied et demi; d'oú nous est restée 
sans doute cette expression : II est sur un grand 
pied dans le monde, saint-foix, Ess. Paris, (Em. 
t. iv, p. 287, dans pougens. (Cette explication 
n'est pas justifiée; pied veut dire ici mesure, base, 
établissement.) || Cette maison est montée sur^ un 
grand pied, on y fait une grande dépense. || Être 
sur un bon pied, sur le bon pied.^ être dans une 
position avantageuse, honorable. H Être sur un bon 
pied dans le monde, y être en estime et considé- 
ration. |{ Dans un sens opposé, être dans le 
monde sur un mauvais pied. || Un certain pied, une 
certaine considération. Cela acheva de Fintroduire 
à 1'hôtel du Luxemliourg sur un certain pied, j. i. 
nouss. Con/". x. || Être, se mettre sur un tel pied 
avec qíielqu'un, avoir, prendre avec lui telle ma- 
nière d'agir. Sur quel pied êtes-vous ensemble? 
MM.Dangeau etLangléo ont eu de grassesparoles.... 
Dangeau menaça; Langlée repoussa Tinjure par lui 
dire qu'il n'était pas sur le pied, dans le monde, 
d'un homme redoutable, sév. b janv. i672.L'autre 
jour, Madame et Mme de Monaco prirent d'Hacque- 
ville pour s'en aller courir les rues incógnito..., 
comme Madame n'est point sur le pied d'être ga- 
lante, elle se joue parfaitement bien de sa dignite, 
id. 19 juill. 1675. Beringhen était sur le pied 
qu'on pouvait se fier à son secret et à sa paroie, 
st-sim. 9, 105. II [Tempereur Léopold] négocia avec 
Louis XIV, à Ryswick, sur un pied d'égalité qu'ün 
n^ttendait pas après la paix de Niméguo, volt. 
Ann. Emp. Léopold. Ils étaient sur le pied de se 
faire l'un à Tautre des présonts, j. J. Rouss. Ilél. 
vi, 14. Sa femme encoro plus adroite s'était tello- 
lement insinuée dans les bonnes grftces de sa maí- 
tresse, qu'elle était plutôt chez elle sur le pied 
d'une amie que d'une femme à ses gages, id. Con- 
/css. 11. || Étre sur le pied de, passer pour. II était 
sur le pied d'un homme de condition. On ne veut 
pas dTrne piété qui se fasse remarquer et qui nous 
mette sur le pied d'homme extraordinaire, mass. 
Myst. Físiíai. ||Se mettre sur le pied d'un homme 
doqualité, s'6riger en homme de qualité. || Sur le pied 
oü sont les choses, et, absolument, sur ce pied, sur 
ce pied-li, c'est-àrdire les choses étant ainsi, avec 
ces conditions Pour elle sa tendresse Devim 
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bonne amitié; sur co pied nolre araant L'allaitvoir 
fort assidúment, la pont. Pet. chien. Cest son hu- 
meur, il le faut prendre sur ce pied-là, sév. 12 juil. 
1675. Vous me parlez de votre amitié; je crois 
quelle est très-forte, et je vous aime sur ce pied- 
là, 10. à Mme de Grignan, 11 oct. (673. M. de Cam- 
brai voulait que je visse 1'écrit que vous m'avez 
remis entre les mains; puis-je lui écrire sur ce 
pied-là? maintenon, Leltre au card. de Noailles, 
16 aoút 1697. Sur ce pied-là, j'avance hardiment 
que les oracles.... n'ont point été rendus par les 
démons, fonten. Oracles, lntrod.\\ Le pied de paix, 
le pied de guerre, état militaire réglé pour la paix, 
pour la guerre. || Sur le pied de paix, sur le pied de 
guerre, conformément à ce qui a été réglé pour le 
temps de paix, pour le temps de guerre. Mettre un 
régiment sur le pied de guerre. || 26° Terme de ver- 
sification ancienne. Un pied, certaine disposition 
de longues et de hrèves. || Terme de versification 
franoaise. Un pied, deux syllabes; ainsi notre 
alexandrin qui a douze syllabes, est un vers de six 
pieds, et le vers de sept syllabes est un vers de 
trois pieds et demi. EntenJs ces vers sans hartno- 
nie Victimes de la tyrannie, Qui te redemandent 
des pieds, lamotte, Odes, t. 1, p. 412, dans pougens. 
Comme il y avait toujours dans ses vers quel- 
ques pieds de plus ou de moins qii'il ne fallait, il les 
faisait corriger moyennant vingt louis d'or par 
cbanson, volt. Jeannot et Colin. Et je retrouve en- 
core Trois pieds d'un vêrs charbonnés sur le mur, 
bérang. Grenier. || 27° Bain de couleur qu'on donne 
a une étoffe. Pied de pastel. Qu'à toutes les étoffes 
teintes en bon teint, il soit laissé une rose de la 
couleur qui aura servi de pied, et que toute la pièce 
soit teinte en pied, c'est-à-dire en ibnd de la même 
couleur que ladite rose, Instructions aux jures dra- 
piers, aoút 1609. || Avoir le pied de levain, se dit, 
parmi les brasseurs, de Ia bière oü la drèche est 
en quantité suffisante. |] 28° Terme de féodalité. 
Pied de fief, fief démembré. || 29° Pied de boeuf, 
jeu d'enfants oü, les mains étant mises les unes 
au-dessus des autres, celui qui a la sienne des- 
sous,en Ia plaçant, compte un, celui cFaprès compte 
deux, et ainsi de suite jusqu'à neuf; et celui qui 
compte neuf dit, en saisissant la main de quel- 
qu'un des autres : Je retiens, ou je tiens mon 
pied de bosuf. || 30°Nom de quelques insíruments. 
|| Pied-de-biche, petit levicr en fer, dont une extré- 
mité présente un talus et une fente : on Temploie 
pour arracher les clous qu'on ne peut enlever à la 
tenaille. || Pied-de-biche, instrument de dentiste. 
|| Pied-de-biche, pinceau en blaireau piat pourlis- 
ser les couleurs sur la porcelaine. || Pied-de-biche,. 
se dit, chez les horlogers, d'une détente brisée 
dont le bout fait bascule, dans un sens seulemeut. 
|| Pied-de-chat, instrument pour visiter et sonder 
les bouches à feu. || Pied-de-chôvre, levier de fer 
dont Pune des extrémités est falte en pied de chè- 
vre. || Pied-de-chèvre, pièce de bois qui sert aux 
charpentiers à assembler les deux montants de la 
machine qu'on appelle chèvre. 1| 31° Nom de quel- 
ques animaux. || Pied d^ne, coquille du genre 
spondyle. 1| Pied de cheval, grande espèce d'liuitre. 
|| Pied gris, 1'alouette de raer ordinaire. ||32° Pied 
entre dans le nom de différentes plantes. || Pied- 
d'alouette. plante qui sert à orner les jardins, 
genre delphinium, renonculacées. || Pied-de-chat, 
plante synanthérée dont les íleurs entrent dans les 
espèces dites peotorales, gnaphalium dioicum. 
1| pied-de-chèvre, le boucage. H Pied-de-coq, le pa- 
nis crêtc de coq, la renoncule rampante, et aussi la 
clavairo coralloide. || Pied-de-corbin, la renoncule 
Acre. || Pied-de-griffon, espèce dellébore. || Pied-de- 
lion, undesnoms donnésà Palchimille vulgaire, ro- 
sacóes. i| Pied-de-Ioup, lycopode. 1] Pied-d'oiseau, or- 
nithopode. || Pied-de-poule, un des noms vulgaires 
du panic dactylon (graminées), dit aussi chiendent 
pied-de-poulo. || Pied-de-veau, un des noms vul- 
gaires de Parurn vulgaire (aracées). || 33° X pied, 
loc.adv. Pédestrement, au moyende ses pieds Ils 
lui prirent en somme Chapeau, casaque, babit, 
bourse ot cheval, Bottes aussi : vous n'auroz tant de 
mal D'aller à pied, lui dirent les pérfidos, la font. 
Or. il íallut qu'Aman marchàt à pied dovant Mar- 
dochée, et quTl fút le béraut do sa gloire dans 
toules les places publiques, boss. Polit. x, u, 5. 
Le comédien couché dans son carrosse jctte de la 
bouo au viaage de Corneille, qui est à pied, la bruy. 
xii. Le sieur de Lahaie, qui a vécu cent vingt ans, 
était.né en France ; il avait fait par terre et presque 
toujours à pied le voyage des Indes, de la Chme, 
de la Perse et de FÉgyple, buff. Suppl, à 1'lnsl. 
nat. (Euvr. t. xi, p. 133. |1 Être à pied, n'avoir point 
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de voiture, d'équipage. II a vendu savoiture,_ ii est 
maintenant à pied. || Fig. et familièrement. Étre à 
pied, avoir perdu son emploi, sa position. || On Ta 
mis à pied ponr six mois, on Ta suspenda de son 
emploi pour six móis. || Loger à pied et à cheval, 
se dit d'un aubergiste qui reçoit les piétons et les 
cavaliers. || Aller à beau pied sans lance, voy. lance, 
n0 2. || Aller oü le roi va à pied, aller à ses néces- 
sités. )| Fig. Chercher quelqubin à pied et à cheval, 
le chercher partout. |! 34° Pied A pied, loc. adv. Pas 
à pas, graduelleraent. Vous no vous rebutez point, 
et pied à pied vous gagnez mes résolutions, mol. 
Bourg. gcnt. m, is. 11 fallut que Charles VII rega- 
gnSt pied à pied son royaume, volt. Mceurs, so. 
|| Dcfendre un posle, un passage pied à pied, le 
défendre en résistant toujours et en ne reculant 
que lentement devant 1'ennemi qui avance. La né- 
cessité de disputer pied à pied le terrain étroit de 
la Hollande fit perfectionner Part de fortifier les 
villes, raynal, Ifist. phü. li, 2. || Fig. Aller pied à 
pied dans une afTaire, la conduire avec circonspec- 
tion, et dans rordre convenable pour en assurer le 
succbs. || Fig. Avancer pied à pied dans une afTaire, 
s'en occuper toujours en faisant quelque progrès. 
|| Substantivement. La faveur du roi, ils [du Maine 
et Maintenon] en étaient redevables à 1'adresse, à 
1'arlifice, au pied à pied. à Ia persévérance, st-sim. 
363, 38. II 35° De pied ferme, loc. adv. Sans quitter 
son poste, Ia place. Oui, raonsieur, je m'étais rendu 
ici pour vous attendre de pied ferme, mol. VAv, 
ii, f. Comment, vousreculez 1 pied ferme, morhleu; 
pied ferme! id. Fourber. n, o. ||Terme d^scrimo. 
Se battre de pied ferme, rester exactement à la 
même place en faisant des armes. || Dans les ma- 
nceuvres militaires, conversion de pied ferme, celle 
dont le pivot est fixe. || 36° D'arrache-pied, loc. adv. 
Voy. arrache-pied, || 37° Plain-pied, voy. plain. 
|| Proverbes. Les petits pieds font mal aux grands, 
se dit d'une femme qui est en mal d'enfant. |) Six 
pieds de terre suffisent pour le plus grandhomme. 

— SYN. au pied, aux pieds. Au pied signifie au 
bas; aux pieds ne se dit généralement que des per- 
sonnes. Ainsi on dit cette ville est au pied des 
Pyrénées, et non aux pieds. 

— hist. xi" s. Si ço avent [advient] que alquent 
[quelqu'un] colpe le poin à altre u le pied.... Lois 
de Guill. 13. En piez se dresse, si lui vint contre- 
dire, Ch. de Boi. xiv. Ne vus ne il n'i porterez les 
piez, ib. xvm. Franceis se dressent, si se mettent 
sur piez, ib. lxxxviii. Grant demi pied mesurer i put 
hom, ib. xcu. Sire, à pied estes, et je sui à che- 
val, ib. clvii. S^n ma mercit [il] ne se culche à 
mes piez, ib. clxxxix. || xu° s. Le defondrai à che- 
val età pied, Bonc.p. 180. Piez et poing au felon 
lui faites bien lier, ib. p. 201. Un henap dargent à 
piet, Testament de 1200, dans tailliar, Recueil, 
p. 8. ,là n^n reviendra piez [homme], se nous es- 
tiens cent, Sax. xxi. Costume est que cil offrent, qui 
viennentel presentL'0postolie [pape] à sun pié, aveir, 
or u argent, Riche vaisselement u buen aornement, 
Th. le mart. 57. Henri mun fil vus voil e la garde 
chargier; Plain pié de terre n'ai : si m'irai pur- 
cacier, ib. H5. || xm' s. II rompi la mer Rouge et 
les mena par mi, sec pié, Psautier, f° 93. Prenez 
une herbe en la saisun, Qu'on apele pié de liun, 
Ms. St-Jean. Li arbres A li hons seoit Chal [tomba], 
por chou [ce] k'il n'ot pooir Estre plus longhement en 
haut; Car par desous li piés li faut; Li piés li faut, li 
hons chai, Et li dragons l'a englouti, gui de cambrai , 
Barl. HJos. p. 72 On ne doit pasítrophautamour 
tendre, Ne son pié plus que son mantel estendre, 
Anc. poés. fr. Vatic. no 1490, f° 42, dans lacurne. 
Qui tous jours me batoit et de poins et de piés, 
Berte, xlviii. Li connestables vint à Tempereour, et 
mist pié à terre si tost comme il le -vít, h. de va- 
lekc. xxxiii. Li castelains dist bien que il n'i mete- 
roit le pié, id. xiv. Joinz piez^ saut de Ia fosse hors, 
Ben. 29762. Se hons de poesté apele home de poestc, 
il se combat à pié, beaum. lxi, io. Si tost come les 
desquelles des heritages sont levées ou li pié copé 
de tix ftelles] qui tiennent A rachine, ce qui pooit 
devant estre dit heritages, doit estre apelés muebles, 
id. xxiii, o. Et quant los Sarrazins nous virent 
rnettre pié en estrier, ils s'enfuirent, ioinv. 228. 
Quant nous feumes alé jusques en mi lo dum, si 
trouvames terre IA oü nos chevaus pristrent pié, 
id. 224, || xiv" s. LA moururent Englois, que pié 
n'en eschapoit, Cuescl. (034. Chascun tenoit Ia 
lance et Pescu embrassa, Et viennent pié à pié A 
ceux de par deçà, ib. 1 1766. A Bertran, dit Henris, 
se je suis à pié mis [si j'éprouveladéconvenue],Oue, 
sans avoir Toulette [Tolède], sercz ci departis, ib. 
4tul4. Pas ne doit trop chanter chieus [celui] qui 
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A cheval va; Ne trop plourer ossi [aussi] li 
homs qu'à piet sera, Baud. de Seb. ix, 910. Un pié 
d'or à mettre un voirre [verre], et le couvescle de 
mesmes, à façon d'un soleil, et est le pommeau du 
pié garny de seize perles, de laborde, Émaux, 
p. 430. Les piedz de cerfs, des noiros bestes et des 
leups sont appelés traces, Modus, f" vn. {{xv" s. 
Vous devez savoir que ceux et celles qui dormoient 
en leurs lits dedans Audenar.le, furent moult esba- 
his; ni nul n'y mettoit defense; car ils estoient pris 
soudainement sur un pied, par quoi il n'y avoit point 
de recouvrer, froiss. n, n, 213. L'eglise Notre- 
Dame de Reims fut A cette heure de la messe si 
pleine de nobles, que on ne savoit son pied oü 
tourner, m. 11, n, 74. Et estoient en la cité de 
Paris de riches et puissants hommes armés de pied 
en cap, la somme de trente mille hommes, id. ii, 
11, 151. Et contremanda ses officiers jusques A tant 
qu'il auroit vu de quel pied le roi anglois voudroit 
aller avant, m. 1, 1, 63. Or regardez si le duc de 
Bretagne et messire Pierre de Craon en bref terme 
estoient revenus sur leurs pieds [sains et saufs,1, 
id. 111, 4, 30. A vieillesse fenir pié ne pourrai, 
ch. iVorl. Songe en compl. Dont quant A moy je 
tien que c'est grant sens, D'avoir A court un pié 
hors et Tautre ens, e. desch. Bali. s. la cour. 
Avoicnt toutefois port et pied en cour, pour estre de- 
fendus et garantis, par Targent qu'ils en distri- 
buoient, o. chastelain, Chron. des ducs de Bourg. 
ni, 9B. Et jugez entre vous qui ce oyez, si il doibt 
grand honneur avoir, d'oser tenir pied contre tant 
d'ennemis, Bouciq. n, 22. Silapersonne d'ungpetit 
chevalier comme je suis vous peult ayder, je met- 
tray mon pied avesques le vostre. Sire, dist Lyon- 
nel, la vostre bonne mercy, je ne reffuse pas vostre 
ayde et secours, Perceforest, t. 111, f° 85. Passelion, 
voyant ce chevalier, monta à cheval, affin qu'il ne 
fust prinsA pied levé, ib. t. v, f° 26. Nous prendrons 
pied A vous [nous nous modèlerons sur vous]; car, 
à cette foys, vous nous devez monstrer 1'entrée de 
proesse, ib. t. iv, [" 69. Pour ce dit vray le pro- 
verbe, que à grant peine peut fuyr celluy qui a les 
pieds cuictz, ib. t. iv, f° 22. Mais j'en congnois 
cPautres, qu'autant Vauldroit le pied comme la 
main; Bien disent; je payeray demain! Bec. de 
farces, etc. p. 136. Ma commere, fait Fautre, ne lui 
acouslumez pas ainsi A vous lesser mectre sous les 
piez, Les 10 joyes de mariage, p. 23. Et par ainsi 
leur emprise demoura sur pieds, J. de Saintré, 5 5. 
Par la morbieu 1 beau pere, vous ne partirez jamais 
ddci, sinon les pieds devant, se vous ne confessez 
verité, louis XI, Nouv. xxxu Et tant que pieds 
le purent porter, il s'en court vers ce preau, id. ib. 
xlvi. | [ xvi" s. Le Lombard esloit moult bon joueur 
de hachq, et avoit tousjours Foeil A la marche de son 
homme pour le vouloir prendre A pié levé, J. d'au- 
ton, Annales de Louis XII, p. 273, dans lacurne. 
Par sa honté infinie il [Dieu] met sous le pied toutes 
nos fautes et les abolit, calv. Instit. 237, O que 
trois et quatre fois heureux sont ceux qui plantent 
choux.... car ils ont toujours en terre ung pied; 
Paultre n'cn est pas loing, rar. iv, (8. Gargan- 
tua.... gaignoít au pied, tiroit au chevrotin, 
comptoit sans son hoste..., ir. 1, 11. La coustume 
establit en nous, peu A peu, le pied de son au- 
torité, mont. 1, 106. La sentence pressée aux pieds 
nombreux de la poõsie s'elance bien plus brusque- 
ment, id. i, 155. Prendre pied [passer en habi- 
tude], id. 1, 194. L'avis des medecins estoit qu'elle 
changeast d'air; et ce, en attendant que les petits 
pieds sortissent [qu'elle accouchAt], desper. Contes, 
v. Et prenant pied [croyant, s'arrêtant] à ce que 
les autres filies lui avoient dit, il voulut.... id. ib. 
cxxix. Je puisse mourir de male mort, si je ne vous 
fais mettre en lieu oü vous ne verrez vos piedz de 
troys moys [en prison], id. Cymbal. 84. De gros 
valets, ayans un pied de barbe, lanoüe, 23). En 
somme, los bien avisez marcheront, s'ils m'en 
croyent, en ces desseins volontaires, avec le pied de 
plomb, id. 190. II ne faut que frapper du pied en 
terre, pour en faire sortir les legions armées, id. 
262. Quand Sa Majesté ne voudroit entretenir que 
quatre legions seulement, et suyvant le pied an- 
cien, id. 273. Souslenir de pied ferme un eflbrt, 
id. 324. Les Romains, sous couleur des alliances, 
mirent le pied en la Grece et en la Gaule, lesquels 
pais ils assujettirent depuis, io. 371. En nos debats 
civils on y remarque quelquefois de beaux ex- 
ploits militaires, encores qu'ils ayent esté au petit 
pied, id. 443. Marcher de pied droit [franchement, 
justement] dans une afTaire, id. 656. Ne pensant 
pas qu'on le deust prendre au pié levé [au mot] 
comme Ton dit, id. 667. II ne le laissa pas en repôs, 
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ains le poursuivant au pied levé, comme Fon dit 
communement, amyot, Cimnn, 19. Or s'estoient il» 
logez au pied du mont de Cithceron, id. Arist. 33. 
Ains (comme Fon dit en commun proveibe) il lui 
saultoit á deux pieds sur le ventre, id. Lucul. au 
Ses gens de pied, id. ib. 21. Seleucus touí ef- 
froyé se jetta incontinent en piedz [se leva] et 
feit sonner Fallarme, id. Démétr. 70. Pié-gris [terme 
ddnjure], d'adb. Fsen. m, 22.11 faut aller à pied de 
plomb, et en ce faisant on va quelquefois A pied de 
veau, id. ib. iv, 3. II despesche A Fempsreur, lui 
mande que Farmée laschoit le pied, id. Uist. 1, 22. 
Ceux du milieu qui n'avoient pas cette esperance 
de sauver les vies se baltent A pied tenu, id. ii, «(. 
1600 hommes aiant le pied marin, id. ib. n, 293. 
[Dieu, n'enverras-tu point] du throsne oü tu te 
sieds Et la mort et Fenfer qui dorment A tes pieds"? 
id. Tragiques, misères. Et seray tousjours pied-A- 
pied de vostre personne le jour, et meferez lyer ia 
nuiot, et attacher cómme il vous plaira, carl. vi, 
46. Du vice des jamlies dont les malades sont ap- 
pellés vari et valgi: le patient est nommé varus, 
quand le pied est tourné vers le dedans  quand 
le pied est tourné vers Ia partie extérieure, on 
nomme le patient qui à tel vice valgus; et Fun 
et Fautre vice est nommé du vulgaire pied-bot-, 
paré, xvii, 11. Pied plat ou depoulé, id. ib. Instru- 
ments dits plieds de grifTon, propres pour extraire 
le teste d'un enfant demeurée dans le ventre de sa 
mere, id. xviii, 33. Le miei tient pied au sucre [le 
vaut], jusques au liquide; mais de passer plus ou- 
tre au sec, ne se peut, n'aiant le miei la faculté de 
s'endurcir, o. de serres, 874. pied d'alouette, ba- 
silic et autres menues herbes, id. 636. Aucuns 
appliquent une herbe caustique, nommée pied-de- 
corbin, qui engendre sur le lieu une vessie, id. 
950. Le grand fossé, A telle cause [pour dessécher 
la terre], est appellé mere, et tous ensemble, pied- 
de-geline, pour la conformité qu'ils ont, ainsi dis- 
posés, A la figure du pied de cest animal, dont les 
griffes tendenl au trone de la jambe, id. 68. De 
teste en pied le corps lui frissonnoit, eons. 643. 
[Nous] Errons, comme tu vois, sans biens et sans 
maisons, Oü le pied nous conduit.... id. 677. Tous- 
jours, en quelque temps qu'il face, Mieux vallent 
pieds que eschasses, leroux de lincv, Prov. 1.1, 
p. 273. Sera la ditte declaralion escrito et siguée 
tant par le dit nottaire que tesmoings au pied ou 
au doz de la ditte escriture, Coust. génér. t. r, 
p. 842. Après le pied couppé et la lieure faitte des 
ablays frécoltes], tb. p. 7)7. Succession proprietaire 
prendra pied [commencera] au jour du trespasde 
celuy.... ib. p. 827. Ceux qui se sont trouvés quel- 
que fois au caquet des femmes, quand elles oní 
les pieds chauds.... h. est. .-Ipoí. dTUrod. p. «4, 
dans lacurne. Cette proposition ne peut estre du 
commencement digerée,ores qüe quelques uns y con- 
descendissent de franepied, pasq. Lell. t. 11, p. 297, 
Et comme sdl eust esté transy, demeura quelque 
espace sans remuer pied ny main, T). Flores de 
Grece, f° cxlvi. Après avoir courageusement avalie 
icelles pillulles, elles firent telles operations que, 
le lendemain, il fut sus les pieds aussi presl à boire 
que devant, tahureau, Dial. p. 31, dans lacurne. 
Assez escorcbe qui tient le pied, cotgrave. Mieux 
vaut glisser du pied que de la langue, id. Qui veut 
aller les pieds nuds ne doit semer des espines, id. 

— ÈTYM. Wallon, pi; provenc. pe; catai, pen; 
espagn. pie; portug. pe; ital. piede; du lat. pes, 
pedis; de roéme radical que le grec Ttoü;, ttoòò;; 
golh. fôlus; ancien haut-allem. fuoz; ali. Fuss; 
angl. foot; sanscr. pad; zend, padha. La racine 
est pad, tombor, aller vers; le grec koüç est pour 
noò-;. M. Dübner dit dans Farticle Métrique du Sup- 
plément à VEncyclopédie moderne que le nom de 
pied dans les vers vient de ce qu'on en marquait 
le temps fort en frappant du pied; cette origine 
n'estpas généralement ailmise. 11 est beaucoup plus 
probable que, le pied étant chez les anciens la me- 
sure la plus usitée, on Fa appliqué dans ce sens-s 
Févaluation des vers. 

PIED-Â-TERRE (pié-ta-tè-r'. Au xvn" siècle, 
Ménage remarque qu'il ne faut pas prononcer le d, 
et que ceux qui parlent mieux disent: pié à terrej, 
s. m. Logement dans un endroit oü Fon ne vient 
qu'en passant. Avoir un pied-à-terre à Paris. || Au 
plur. Des pied-à-lerre, c'est-à-dire des endroits ou 
Fon met pied A terre. 

f PIEDCOT (pié-ko), s m. AUeiation depied-coq 
ou pied-de-coq, la renoncule rampante. 

PIED-DROIT (pié-droit), í. rn. || 1° Nom donnu 
aux murs verlicaux qui vont du sol A la naissanca 
des voútes. Les pieds-droits sont des soutiens, des 
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pisds qui sont en ligns droite, tandis que le reste 
est courbe. ||On appelle aussi pied-droit, chaque 
pierre dont le pied-droit est composé. il 2'' Pilier 
carré qui sert de support à une arcade. |] 3" Partie 
du jambage d'une porte ou d'une fenêtrè, qui com- 
prend le chamliranle, le tableau, la feuillure, Tem- 
brasure et récoinçon. || 4° Pieds-droits, partieslisses 
qui supportent les impostes d'un_e couverture quel- 
conque. || 5o Petit bout de goutticro placé dans un 
angle qui a peu de profondeur. || S° Table de plomb 
qui recouvre la charpente d'une lucarne. 

nÉDESTAL (pié-dè-stal) , s. m. || 1° Support, 
avec base et cornicbe, d'une statue, d'une colonne, 
d'un vaso, eto. Une statue est faite pour être yue 
de loin; on lui donnera un piédestal : il faut q^un 
piédestal soit solide, mder. Lett. sur les sourãs 
et muets. || Piédestal orné, celui dont les côtés sont 
enrichis de bas-reliefs, dbncrustations, eto. || Pié- 
destal composé, piédestal cl'une forme de fantaisie. 
!j Piédestal double, piédestal qui porte deux co- 
lonnes. || Piédestal continu, le soubassement d'une 
filo de colonnes aveo base et corniohe. || 2o Se dit 
aussi d'an assemblage de menuiserie servant au 
même usage. |j 3° Fig. Ce qui sert comme de support, 
comme de rebaussement. Tel vécut sur un piédes- 
tal, Qui n'aura jamais de statue, béhang. Couplet. 

— REM. Vaugelas nous apprend que Tusage va- 
riait au pluriel, les uns disant les piédestals, et les 
autres les piédestaux; aujourd^iui on ne dit plus 
que piédestaux. 

— HIST. xv s. La dite viz [escalier] garnye de 
piedz-d'estrailz, accoudouer, basse, chappitaux. 
Bihl. des charles, 4° série, t. m, p. 63. ||xvi0s. Aux 
piedestals qui estoient peints comme de jaspe, 
d'aub. Hist. I!, 104. 

— ÉTYM. Píeíí, de, et Tanoien français estai, 
soutien, support (voy. étal) ; ital. piedestallo. 

PIED-FORT (pié-for), s. m. Terme de monnaie. 
Nom donné à certaines pièces d'or ou d'argent, 
beaucoup plus épaisses que les pièces communes 
de monnaie , qu'on frappe pour servir d^ssai; 
c'était proprement un droit des officiers de la mon- 
naie, à chaque renouvellement des espèces et à 
chaque avénement des róis à lacouronne. ||ii<pÍMr. 
Des pieds-forts. 

PIÉDOÜCHE (pié-dou-ch'), s. m. Terme de sculp- 
ture et d'arohiteolure. Petite base, ronde ou car- 
rée, qui sert à porter un buste ou quelque petite 
figure de ronde bosse ; o'est un petit piédestal. 

— Étym. Ilalpíeducao., diminutif de piede, pied. 
PIÉGE (piè-j'; malgré Faccent aigu, !a pronon- 

ciation fait entendre un accent grave), s. m. || l0Ma- 
chine qui sert à prendre certains animaux. Tendre, 
dresser un piége. Un vieux renard, mais des plus 
fins, Grand croqueur de poulefs, grand preneur 
de lapins.... Fut enfin au piége altrapé, la font. 
Fahl. v, 6. || 2'' Fig. Ce qui, comme un piége, saisit 
ou trompe les hommes. II était tombé dans le piége 
qu'il avait dressé à son ennemi, vaügel, Q. C. x, s. 
Semer des piéges sur la voio des envoyés, pateu, 
Plaid. i, dans richelet. Souvenez-vous que la mort 
est proche, paroe que vous marchez au milieu des 
piéges et au travers des armes d'ennemis pleins de 
colère, saci, Bible, Ecclés. ix, 20. N'apprenons-nous 
pas des saints mômes combien la concqpiscence 
leur tend de piéges secrets? pasc. Prov. iv. L'asile 
[un couvent] qu'elle avait choisi pour défendre sa 
liberté, devint un piége innocent pour la captiver, 
boss. Anne de Gons. Quand il [le Seigneur] voulut 
sauverla ville deBéthulie, il tendit, dans la beauté 
de Juditb, un piége imprévu et inévitable à Taveu- 
gle brutalité d'HoIopherne, m. Beine d'Anglet. II 
donne dans le piége, aohevez sans remise, Achevez de 
surprendre Argus et tous ses yeux, qdm. Isis,ni, 4. 
Làche Abner, dans quel piége as-tu conduit mes 
pas? rac. Athal. v, 6. On Tadoucit par des paroles 
ílatteuses, on lui donna des esperances; ce sont 
les deux piéges oü les hommes des deux hémi- 
sphères se prennent, volt. Ingdnu, 6. LouisXI... 
qui n'était pas inscnsible aux éloges que Balue lui 
donnait sur son habileté, tomba dans le piége le 
plus â craindre pour les gens habiles, qui est de 
croire 1'être plus qu'ils ne le sont, duclos, (Euvr. 
1.11, p. 348. Qui donne, se rend mattre; et qui re- 
}oit, se livre; Les princes, non contents des hom- 
mes nés pour eux, Ont des piéges aussi pour les 
cosurs généreux, p. lebeun, le Cid d'And. n, 2. 

— hist. xiv0 s. Pedica, piege, c'estlas à prendre 
beste, nu cangb, pedica. \\ xyi° s. AujourdTiui en 
siege, demain en piege, cotgeave. 

— ÊTYM. Berry, pige; ital. piedica; dulat-yr- 
dica (Taccent est sur pe], proprement lien aux 
pieds, de pes, pcdis, pied. 

PIE-GE1ÊCHE (pie-gri-è-ch'), s. f. !|10 Genre 
pie-grièohe, ordre des passereaux, famille des tur- 
didés, espèce la plus commune la pie-grièche grise, 
lanius excubitor, L. On est toujours étonné de voir 
1'intrépidité avec laquelle une petite pie-grièche 
combat toutes les pies, les corneilles, les cresse- 
relles, tous oiseaux beaucoup plus grands et plus 
forts qu'elle, buff. Ois. t. II, p 07. || 2o Fig. Se dit 
d'une femme méchante, acariâtre. Coquette, sans 
esprit, menteuse, pie-grièche, A la noyer cent fois 
je m'étais attendu, regnard, Démocr. iv, 7. Ah 1 
mon Dieu, dit-elle en pie-grièche, et s'interrom- 
pant... mabivaux, Pays. paru. part. 6. 

— hist. xvi's. L'un dTceux estoit habillé de noir 
et de blano, en pie griesche, Sai. Min. les Pièces 
de tapisserie. 

— étym. Pie, et grièche. 
PIE-MÈRE (pie-mè-r'), s. f. Terme d'anatomie. La 

plus interne des trois mombranes qui revétent l'ap- 
pareil cérébro-spinal (enoéphale et moelle épinière). 

— hist. xiv0 s. Et est dite pie mere, car ele en- 
volepe debonnairement le ccrvel, si comme la de- 
bonnaire mere son fllz, h. df. mondeville, f" (5. 

— ÉTYM. Pie, adjeotif, et mère : proprement 
mère pie, débonnaire. 

f PIÉMOJíTAIS (pié-mon-tê), s. m. Outil du 
charpentier servant à tailler les pièces, et partiou- 
lièrement à les terminer. 

■[ PIENNE (piè-n'), s. f. Voy. penne. 
| PIERLIN (pièr-lin), s. m. Voy. totane. 
PIERRAILLE (piè-râ-lT; li mouillées, et non piè- 

rà-ye), s. f. Mélange informe de diverses sortes de 
pierres. Quand un rocher tombe, il entralne tou- 
jours mille petites pierrailles dqns sa chuto, volt. 
Lelt. Florian, 9 févr. 1774. || Fig. II y a bien plus de 
pierres et de pierrailles qu'on ne pense dans ce 
monde, galiani, Corresp. t. i, p. 141. 

— HIST. xv0 s. Sur le perrail de la mer, nu cange, 
perreia. 

— étym. Pierre, et la finale péjorative aüle. 
PIERRE (piè-r'), s. f. || 1° Corps dar et solide, 

de la nature des roches, qu'on emploie, entre au- 
tres, pour bâtir. Allons briser ces dieux de pierre 
et de métal, coen. Poly. n, o. Alger [Lombardé par 
du Quesne] .... tes maisons ne sont plus quTm 
amas de pierres, boss. Mar.-Thér. Aux accords 
d'Amphion les pierres se mouvaient, Et sur les 
murs thébains en ordre s'élevaient, boil. Árt p. iv. 
Jacob consacra la pierre qui lui avait servi de che- 
vet pendant le songe mystérieux de réchelle, et 
nomma Galaad le monceau de pierres qui fut le si- 
gne de son alliance avec Laban, fleury, Mceurs 
des Israél. t. ii, iro part. La persuasion oü était 
Tournefort que les pierres végétaient, bonnet, 
Consid. corps organ. Oiuvr. t. v, p.. «74. dans 
poügens. On rapporte que, la 2o année de la 
78" olympiade, il tomba du ciei, en plein jour, 
une pierre auprès du íleuve Égos, dans la Thraoe, 
bailly, Hist. astr. anc. p. 203. Les pierres sont des 
combinaisons naturelles des divers oxydes, renfer- 
mant quelquefois, mais comme príncipes acces- 
soires, des acides, des combustibles et des seis, 
tiienard, Traité de chimie, t. IV, p. n K, dans poü- 
gens. Certaines pierres ont la propriété d'être so- 
nores, presque à la manière des métaux; cetle pro- 
priété a surtout été remarquée par les Chinois, qui 
ont fait avec ces pierres des Instruments de musi- 
que, a. brongnxart, Traité de min. t.i,p. 265, dans 
pougens. Le rayon quiblanchit ses vastes flanes de 
pierre [duCoIisée], lamaet. Méd. n, 20. || Ouvrage à 
pierre perdue, voy. peedu. 1] Pierres sèches, pierres 
posées Tune sur Tautre sans mortier. Un mur en 
pierres sèches. || II n'y reste pas pierre sur pierre, 
rédifice est détruit de fond en comhle. Voyez-vous 
tous ces grands bâtiments? ils seront tellement dé- 
truits qu'U n'y demeurera pas pierre sur pierre, 
saci, Bible, Évang. St Marc, xm, 2. || On dit dans le 
même sens ; ne pas laisser pierre sur pierre. Le pre- 
mier exploit de ce jésuite féroce et fougueux fut la 
destruetion de Port-Royal, oü l'on ne laissa pas 
pierre sur pierre, d'alemb. Dest. des Jiswt, (Euvr. 
t. v, p. 225, dans poogens. |1 Geler à pierre fendre; 
une douleur qui fend les pierres, voy. fendre, n" 3. 
II Être comme une pierre, demeurer muet, immo- 
bile, stupéfait. Nous demeurâmes tous comme des 
gens de pierre, sév. 03. A tous ces beaux discours 
j'étais comme une pierre, Ou comme la statue est 
au Festin de Pierre, boil. Sat. in. || Un cosur do 
pierre, une âme de pierre, une personne très-dure. 
Des âmes dures comme des pierres, des âmes in- 
sensibles, et que rien ne peut émouvoir, boubdal. 
Exhort. char. env. les pauv. 1.1, p. 4b. || píg. Re- 
muer toutes les pierres, voy. remuer. || 2o Pierre 

en cbantier, celle qui est disposée pour être taillée. 
I| Pierre nette, celle qui est équarrie et atteinte 
jusqu'au vif. || Pierre verte, ou pierre velue, celle 
qui est encore telle qu'on Ta ürée de la carrière. 
II Pierre retournée, celle dont les parements oppo- 
sés sont d'équerre et parallèles. || Pierre pleine, 
pierre qui ne renferme ni coquillages, ni trous, ni 
nceuds. || Pierre parpaigne, voy. parpaing. || Pierre 
d'attente, voy. attente. || La pierre d'attente est 
aussi une pierre en bossage, pour recevoir quelque 
ornement ou quelque insoription. || Pierre angu- 
iaire, voy. angulaiee. |i Pierre fondamentale, voy. 
fondamental, n° i. 1| Pierre de taille, voy. taille. 
|! Première pierre, gros quarüer de pierre dure ou 
de marbre, qu'on place dans les fondemenls d'un 
grand édifice, avec quelques médailles dans une 
entaille, ou une inscription sur une table de bronze. 
Poser la première pierre d'un édifice. || Dernière 
pierre, celle oü Ton grave quelque inscription, ou 
un chronogramme, pour faire connaltre le temps 
auquel rédifice a été achevé. || 3° Nom de pierres 
employées à divers usages. || Pierre à aiguiser, 
pierre qui sertà rendro les instruments de fer plus 
pointus, plus tranchants. || Pierre d'artillerie, pierre 
arrondiequiservaitprimitivement deboulet. (j Pierre 
d'autel, Ia pierre sur laquelle le prêtré consacre, et 
qui a été consacrée auparavant par un évèque. 
|J Pierre à broyer, pierre d'un grain très-fin et très- 
serré, dont on se sert pour broyer les couleurs. 
,|| Pierre à brunir, caillou taillé en ooude, dont on 
se sert pour polir For. || Pierre d'évier, synonyme 
d'évior. |i Pierre à laver, pierre plate dont le des- 
sas est légèrement creusé, ct qui sert à laver la 
vaisselle. || Pierre milliaire, borne plaoée dans les 
grands chemins, pour faire connaitre les distances. 
|) Pierre à papier, morceau de marbre, qui a un 
bouton pour le prendre, et dont on se sert pour 
mettre sur les papiers. |{ Terme de paveur. Pierre 
coupce ou biseau, pavé coüpé triangulairement 
pour terminer une rangée posée diagonalement. 
II 'P Nom donné à diverses pierres suivant leur ap- 
parence, leur usage, leur provenance, etc. || Pierre 
d'aigle, voy. aétite. || Pierre d'aimant, synonyme 
d'aimant. || Pierre d'Arménie. On nomme pierre 
d'Arraénie des pierres ou quartzeuses ou calcaires, 
pénétrées et colorées par le cuivre azuré, a. bhon- 
gniart, Traité de min. í. 11, p. 221, dans pougens. 
1] Pierre calcaire, toute pierre que Faction du feu 
réduit en chaux; pierre à chaux, Ia pierre dont on 
fait ordinairement la chaux. || Pierre de foudré, 
pierre de Fair, aérolithe. || Pierre à fusil ou pierre à 
feu, caillou qu'on frappe avec le briquet, aveo le 
füsil, pour faire du feu, nom vulgaire dusilex pyro- 
maque. Le caillou propre à faire des pierres à fusil 
n'est pas commun dans la nature; beaucoup de pays 
en sont entièrement privés; et peut-êlre mème 
pourrait-on dire que Ia France possèdo presque seule 
Ia variété du sílex exigée pour être facilement tail- 
lée en pierres à fusil, eolomieu, Instit. Mém. sc. 
t. 111, p. 352. Il Pierre de gallinace, obsidiane ou 
agate dTslande. || Pierre gypseuse, toute pierre que 
Faction du feu réduit en plâtre; pierre à plfltre, chaux 
sulfatéedonton faitle plâtre. || Pierre dTtalie, schiste 
argileux à grains serrés dont on se sert pour le des- 
sin, || Pierre de jade, synonyme de jade. || Pierre de 
Labrador, espèce de feldspath. || Pierre de lard,pierre 
à magots, voy. stéatite. [| Pierre lithographique, 
voy. lithographique. || Pierre de la lune, agite né- 
buleuse à reflets. || Pierre de meule, pierre de meu- 
lière, pierre meulière, voy. meule i, et meülière. 
|] Pierre de mine, pierre dont on tire le métal. || Pierre 
noire, nom donné par les menuisiers et les charpen- 
tiers au schiste argileux chargé de carbone (nommée 
ampélite, s. f., par les minéralogistes modernes), et 
qu'i!s emploienl pour faire leur tracé. || Pierre noire, 
nom d'une pierre qui fait partie du temple de la 
Mecque bien avant Mahomet, et qui estvénérée par 
les pèlerins; on croit que c'est un aérolithe; elle 
a été brisée par les Wahabítes. Abou-taber, cbef 
des Karmatos, avait, en 1'année de 317 de Thégire, 
inondé la Mecque et son temple sacré du sang des 
pèlerins et enlevé Ia pierre noire, s. de sacy, Inst. 
Mém. hist. et lilt. anc. t. iv, p. 5. || Pierre ponce, 
voy. ponce. 1| Pierre rouge, sanguine. || Pierre de 
tonnerre, voy. tonnerre. H Pierre de toucbe, yoy. 
touche. || Pi.erre de violelte, nom donné à certaines 
roches qui ont cctto odeur, dont la cause est in- 
connue; telles sontile gneiss de Mittelberg en Alle- 
magne, et le granit rose des Vosges. || Pierre vitres- 
cible ou vitrifiable, toute pierre que Faction du feu 
réduit en verre. || Pierre de Volvic, lave semi-po- 
reuse dhin beau gris. || 6° Le morceau de pierre ou 
de marbre qui recouvre la fosse d'un mort. Mon 
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ime est tombée dans la fosse, et ils ont mis sur moi 
une pierre, saci, BMe, Jérémie, Lament. m, B3. Je 
ne demande qu une pierre sur ma tombe avec ces 
mots ; Le grand Frédéric Tlionora de ses bieufaits 
et de ses bontés, d'alemb. Lelt. au roí de Prusse, 
12 aoút 1770. Sous le chêne on creusa sa tombe; 
Mais son amante ne vint pas Visiter la pierre isolée, 
killevove, la Chute des feuilles. Malheur à qui des 
morts profane la poussière 1 J'ai fléchi le genou de- 
vanf leur humble pierre, lamart. Méd. i, 22. 
|| 6o Pierre levée, voy. pelvan. || 7" Terme mysti- 
que. Le fondement de TEglise. Et moi aussi je vous 
dis que vous ôtes Pierre, et que sur cette pierre je 
bâtirai mon église, saci, Bible, Évang. St Matth. xvi, 
18. II a bâti son Église sur la pierre, boss. JHst. n, 
9. || La pierre de 1'angle, le soutien essentiel; lo- 
cution prise de la pierre de Pangle, qui, faisant le 
coin des maisons et appartenant à deux murs, est 
nécessairement plus solide que les autres. Jesus- 
Christ, qui est lui-même la principale pierre de 
Tangle, saci, Bible, St Paul, Ép. aux Éphcs. n, 2c. 
|| Pierre de scandale, chose ou personne qui soanda- 
lise. Cet esprit d'infidélité qui serait pour elles une 
pierre de scandale et un écueil oú elles iraient 
échouer, bourdal. i tV dim. après la Penlec. Domi- 
nic. t. m, p. 452. |! 8o La pierre considérée comme un 
fragment, un morceau. Certain fou poursuivait à 
coups de pierre un sage, la font. Fabl. xn, 22. || Les 
pierres du chemin, les cailloux qui sont dans le 
chemin. 1| Fig. Je suis toujours à trouver certaines 
choses fort mal arrangées parmi les événements de 
notre vie : ce sont de grosses pierres dans le che- 
min, troplourdes pour Iesdéranger,sÉv. 30 mai 1072. 
|| Fig. Trourer des pierres en son chemin, voy. che- 
min, n0 i. |i Fig. Mordre la pierre, s'en prendre dans 
ses maux à celui qui n'en est pas la véritable cause 
(comme los chiens mordent la pierre dont ils sont 
frappés). || Pierred'achoppement,voy. achoppement. 
II Fig. La pierre en est jetée, s'est dit au lieu de : le 
sort en est jeté. II n'en faut plus parler, la pierre en 
est jetée, hacan, Artenice, n, 3. || Jcter des pierres, 
lancer des pi-erres avec la main. |) Fig. La première 
pierre qu'on jeta sufíit pour renverser ce grand 
monument [1'Église catholique en Angleterre] dês 
longtemps ébranlé par Ia haine publique, volt. 
Mceurs, 133. ||Jeter le premier la pierre, jeter la 
première pierre, s'e3t dit, au propre, dans la lapi- 
dation chez les Juifs, de celui qui jetait le premier 
la pierre au condamné. Oue celui d'entro vous qui 
est sans péché lui jette le premier la pierre, saci, 
Bible, Évang. St Jean, vm, 7. |] Fig. Jeter la première 
pierre, être le premier à attaquer, à accuser quel- 
qu'un. Monseigneur sera paquete contre son fils [le 
duc de Bourgogne], et le premier à lui jeter la 
pierre, st-sim. 195, ns. Quelle femme aurait le 
droit de jeter la première pierre il Finfortunée qui 
ne justifie point sa faute? stael, Corinne, xvn, 2. 
11 Fig. Jeter la pierre è quelqu'un, dire du mal, le 
rendre Fobjet d'accusations. Tous presque lui jettent 
la pierre, mass. Carême, Médis. || Fig. Jeter la pierre 
et cacher le bras, se dit d'un homme qui fait du 
mal si secrètement qu'on ne le soupçonne pas. 
'1II a jeté des pierres dans mon jardin,voy. jaedin, 
n» 1.1| Fig. Faire d'une pierre deux coups, se dit 
quand onfait deuxaífaires dumême coup, ou d'une 
chose qui sert à deux fins, On a fait d'une pierre 
deux coups : on s'est ménagé des effets de lumière 
pour le dessous de ces arcades, et I'on a masque 
Tunique défaut d'un des plus beaux morceaux d'ar- 
chiteclure qu'il y ait au monde, biderot, Salon de 
1767, (Euv. t. xiv, p. 280, dans pougens. || Par exa- 
gération. Les pierres mâmes parleront, se dit de 
quelque fait révoltant qui soulève Ia conscienca pu- 
blique. |j Dans un sens analogue. Je vous réponds 
que votre commission sera bien faite, et que les 
ferres mfimes le sauront, d'alemb. Lett. à Vollaire 
12 janv. 1773. || Fig. Je le mènerai par un che- 
min oü il n'y a point de pierres, voy. chemin 
n° 1. || Populairement. Ètre malheureux commé 
les pierres, être très-malheureux. || 9° Pierres pré- 
cieuses ou gemmes, nom donné à des minéraux 
d'origine ignée, précieux à cause de leur rareté, 
de leur belle couleur ou do leurs formes cristal- 
lines, formés en général d'alumine et de silice, 
et colorés par des oxydes métalliques, tels que ceux 

'de fer, de manganèse, de cuivre, etc. Mille pierres 
Ideprix sur ses bords étalées, D'un mélange divin 
éblouissant les yeux, corn. Médée, ii, B. Son fait, 

j -dit-on, consiste en des pierres de prix : Un grand 
i. colfre en est plein, fermé de dix serrures, la font. 

Fabl. x, to. Le diamant, le rubis, la vermeille, la 
topaze, 'le saphir et le girasol sont les seules pierres 
précieúses du promier rang, huffon, Min. t. vil, 

p. 408. || Fig. Notre âme est un trésor cachê, c'est 
un or très-fin dans de la boue; c'est une pierre pré- 
cieuse parmi les ordures, boss. 2° sermon, Passion, 
2. || Pierres fines, les agates, les onjx, les cor- 
nalines, etc. || Pierres fausses, celles qui imitent les 
pierres précieuses. || Pierres de couleur, les rubis, 
les saphirs et autres pierres colorées. || Pierre, ab- 
solument, se dit quelquefois du diamant. Voilà 
une belle pierre. |1 Pierre sur cire, se disait des 
pierres fines, non montées, que l'on fixait, comme 
on le fait de nos jours, dans de la cire appliquée sur 
des feuilles de carton, de laborde, Émaux, p. 441. 
1) Terme de lapidaire. Pierres taillées en table, ou 
pierres faibles, se dit de diamanls qui ont de la su- 
perfície sans être épais, et dont on se contente de 
dresser les deux principales faces. || 10° Pierres gra- 
vées, pierres fines ou compositions imitant les pier- 
res fines sur lesquelles on a gravó des figures. 
Quelques pierres gravées de Gai, qui étonneront les 
antiquaires à venir, diderot, Salon de 1765, (Euv. 
t. xm, p. 27, dans pougens. || Pierres d'affection, 
nom donné aux pierres curieuses, et, particulière- 
ment, aux diamants de couleurs vives et riches. 
|j Pierre figurée, toute pierre qui représente les 
traits de différents corps organisés. || Pierre de Flo- 
rence, marbre jaune ou verdétre chargé de dessins 
en forme de ruines. 11 a expliqué la formation des 
pierres de Florence, qui sont des tableaux naturels 
de plantes, de buissons, quelquefois de clochers et 
de châteaux, fonten. Lafaye. H 11° Nom donné vul- 
gairement aux concrétions qui se forment dans les 
reins, dans la vessie.et dans quelques autres orga- 
nes du corps. Pierre rénale. Pierre vésicale. Pierre 
biliaire. || Absolument. La pierre, se dit de la pierre 
de la vessie. EUe est accablée de douleur et d'une 
néphrétique qui fait craindre qu'elle n'ait la pierre, 
sév. B24. Sous-pretexte de le faire tailler de la 
pierre, boss. Bist. i, 9. Le fameux remède de la 
pierre, connu sous le nom de mademoiselle Sté- 
phens, mairan, Éloges, Bremond. ||Fig. et familiè- 
rement. II a une mauvaise pierre dans son sao, c'est- 
à-dire il est en danger, il est en proie à quelque mal, 
locution que disent non rarement ceux qui sont affec- 
tés dela pierre, et qui provientprobablementde cette 
maladie. || 12° Pierres d'écrevisse, voy. écrevisse. 
H Pierre de bézoard, synonyme de bézoard. || Terme 
de pêche. Nom d'os durs, plafs, qu'on trouve dansle 
cerveau des merlans. || 13° Espèce de concrétionqui 

'se trouve dans quelques fruits. Les poiresde Saint- 
Gerraain ont souvent des pierres. || S'est dit pour 
noyau. Là, la pomme et Ia poire, et Ia guigne et la 
prune, D'une bonté de goút en ce lieu peu com- 
mune, Font peine à bien juger quel est de meilleure 
eau Ou bien le fruit à pierre, ou le fruit au cou- 
teau, corn. Poés. div. Preshyt. d'IIénonv. || 14° Nom 
donné à divers composés artificieis. || Pierre de 
Bologne, synonyme de phosphore de Bologne. A 
Bologne, il travailla sur la pierre qui porte le nom 
de cette ville, et lui rendit toute sa lumière, car le 
secret en avait été presque perdu, fonten. Hom- 
berg. || Pierre à cautère, composé d'hydrate et de 
carbonate de potasse, de protoxyde et de chlorure 
de potassium qui sert à faire des cautères. || Pierre 
à détacher, sorte de composition dont la base est 
de la glaise, et qui sert à enlever les taches des 
habits. || Pierre divine, composé de sulfate de cui- 
vre, d^zotate de potasse et de sulfate d'alumine, à 
parties égales, qu'on fait fondre dans un creuset 
en ajoutant du camphre à la masse fondue, et qu'on 
emploie en collyre. || Pierre infernale, azotate d^r- 
gent, qui sert à cautériser. || Pierre de lait, sub- 
stance argileuse qui sert à dégraisser. |i 15° Pierre 
philosophale, voy. fhilosophal. || 16° Pierre artifi- 
cielle, se dit des briques. || Pierre pourrie, argile 
qui a perdu son liant et dont on se sert pour polir 
les métau^. || Termedeverrerie. Pierres de sable,con- 
crétions qui se trouvent dans les matières en fusion, 
au moment de Ia coulde. || Terme d'ardoisier. Pierre 
rude, veine d'ardoise contenant une telle proportion 
de pyrite que la fabrication devient difiicile et 
onéreuse. || Terme de peinture. Pierre de fiel, cou- 
leur jaune qui tiro un peu sur le brun. || Pierre 
bleue, poudre de paslel, formée en très-petites bri- 
ques, dont on se sert quelquefois au lieu dfindigo 
pour donnerau linge une légère teinte bleue. || Pro- 
verbe. Pierre qui roule n'amasse pas de mousse, 
c'est-à-dire celui qui change souvent de métier, de 
profession, ne fait pas fortune. 

— hist. xi* s. Pierre n'i a qui toute ne seit neire, 
Ch. de Rol. lxxvi. || xu* s. Oue eve seut [acoutume 
de] percer Ia piere bise, Couci, xi. E Deus (DieuJ 
dist à saint Piere e as clers, bien le sai: Tu ies 
Pieres, e sur ceste piere ferai Mhglise, e ma meisun 

i edifierai, Th. le mart. 79. || xm* s. Tybers, ce dist 
Morans, dur cuer as comme pierre, Berte, xx. Une 
pierre precieuse qui estoit aussi grosse comme un 
osf, Chr. de Rains, p. 237. Pierre volanz ne quelt 
mouce [ne recueille pas de mousse], Prov. du vi- 
lain, ms. de St-Germain, f° 70, dans lacuhnf Par- 
tonopex et Melior S'entretiennent com pierre en 
or, Partonop. ms. de St-Germ. f° 163, dans lacuhne. 
EUe n'est pas com autre dame, Si com je pens, de 
cors et d'ame, Ains est ou de pierre ou de fier, Car 
tant a le cuer dur et fier, baudoüin de condé, t. i, 
p. 375. || xiv* s. Pour ce loyaument faire par les 
sermens que j'ai faits, je n'ay ne entens poner sur 
moy ne sur mon cheval paroles, pierres, herbes, 
charmes, Ordonn. de Philippe le Bel sur les duels. 
Cy après s'ensuyvent plusieurs pierres entaillées, 
lesquelles sont appelées pierres dlsrael, selon les" 
saiges philosophes, les aucunes sont artificielles, 
c'est à dire qu'elles ont esté ouvrées, de laborde, 
Émaux, p. 443. Une attache, qui fut à la royne Je- 
hanne de Bourbon, garnie de pierres faulces, c'est 
assavoir doublaiz rouges et voirres verds, à xv tro- 
ches de perles chacune de iiij perles, id. ib. p. 442. 
Une petite croix d'or, à pierres de voirre, id. ib. 
Une petite boeste oü dedans sont pendans, à une 
cliaisnette d'or chacune, deux pieres en or, bonnes 
contre le venin, c'est assavoir une petite teste de 
serpent noire, nommée lápis albazahan, et un autre 
petit osselet blanc quarré,iD. ib. p. 445. Les cueurs 
ne sont pas toujours en un estat : pierre vire et 
cheval chiet [tombe], lechev. de la tour, Instr. á 
ses filies, f° 34, dans lacdrne. || xv» s. Dame, dist 
le chevalier, toute personne doit doubter sa perte; 
car la pierre chet voulentiers sur le plus malheu- 
reux, Perceforest, t. m, f» 74. Certaine quantité de 
cire que l'on nomme une pierre, pesant treize li- 
vres, du cange, pelra. Un grant tableau d'une 
pierre à tpucher or, de laborde, Émaux, p. 445. 
L'une luy dit un brocard, l'autre luy jette des pier- 
res en son jardin, Les quinze joyes du mariage. 
p. 49, dans lacurne. Plus de semblant ne fait [au 
commerce des femmes] que si de pierre estoit. 
Bouciq. iv, 7. || xvi» s. Lapouldre, la pierre, le roue; 
d'une pistole, mont. 1, 362. La plus aspre de toules 
fies douleurs], c'est la pierre àla vessie, id. 11, 31. Ce 
legier present, pour mesnager d^ne pierre deux 
coups, servira aussi, s'il vous plaist, à vous tesmoi- 
gner Thonneur et reverence que je porte à votre 
suffisance, id. Letlre au chancelier de 1'Jlospilal, 
30 avril 1570. II fallut aífermir le marets k force 
cailloux et gros quartiers que I'on jetta au fond à 
pierre perdue, amyot, Cimon, 24. Ce fut à vous de 
vous retirer en diligence par des chemins esgarez. 
oü il n'y avoit point de pierres, Sat. Min. p. 144. 
Les bachats remuerent toutes pierres, pour que leur 
empereur ne receut pas afTrontà sa premiere beson- 
gne, d'aub. Hüt. 111, 428. Puisque la pierre est jettée. 
il n'y a plus de remede, des accords, Bigarrures, 
Avant-propos, p. v, dans lacurne. Et le feit loger en 
1'esvesché, oü chascun jour estoit traité comme la 
pierre en For, Hist. du chev. Bayard, p. 328, dans 
lacurne. II est fort aisé à faire des expeditions et 
des grands miracles de guerre avec de grandes ar- 
mées oü rien ne manque et ou ü y a tout à sou- 
hait; mais de faire de pierre pain comme on dit, 
ainsi que fit Dragut, c'est là oúestla peine, brant. 
Cap. eslr. t. 11, p. 7 5, dans lacurne. Pierre en puis 
n'est pas pourrie, cotgrave. II n'est pas masson 
qui pierres refuse, m. 

— ÉTYM. Bourg. piarre; wallon, ptr; provenc. 
pelra, peira, pega; catai, pedra; espagn. piedra ; 
ital. pietra; du lat. pelra; grec, névpa. 

PIliRRÉE (piè-rée), s. f. (| 1° Conduit fait à pier- 
res sèches pour 1'écoulement des eaux. || Construc- 
tion par pierrée, construction faite en jetant pêle- 
mêle, mais lit par lit, des cailloux ou des pierres 
dans des caisses. || 2° Terme de pêche. Cailloux qui 
servent à assujettir les filets. 

— étym. Pierre. 
riERRERIES (piè-re-rie), s. f. pl Pierres pré- 

cieuses. Cette femme ambitieuse et vaine croit va - 
loir beaucoup quand elle s'est chargée d'or, de pier- 
reries et de mille autres vains ornements, boss. la 
Vallière. Ceux qui ne se connaissent pas cn pierre- 
ries sont trompés par le moindre éclat, id. 1" ser- 
mon, Profession, 1. Mme de Montespan renvoya au 
roi toutes les pierreries qu'elle tenait de lui; le rol 
ne voulut pas les recevoir, genlis, Mme de Main- 
tenon, t. II, p. 250, dans pougens. 

— REM. Pierrerie ne se dit jamais au singulier. 
— HIST. xiv» s. Un coc semé de perrene, et une 

perle de Compiegne prisiée vn lib., ns laborde, 
Émaux, p. 437. Et aussi me fust bien mestiers [be- 
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ebíd] D'avoir bourses de pierreries, Cousteaulx à 
ymagierie, e. desch. Foá. mss. í" i96. 

— étysi. Pierre. 
*. PIEURETTE (pie-rè-f), s. f. Petite pierre. 
— HIST. xvi* s. Les choses qui peuvent estre en- 

trées aux oreillessont diverses, comme petites pier- 
rettes, dragées de plomb, paré, Inlrod. 2. 

— étym. Diminutif de pierre; provenç. peyreta; 
vtp/lrpl n 

2. PIERRETTE (piè-rè-f), s. f. 1! Io Déguise- 
ment de femme pour le carnaval, analogue au cos- 
tume du pierrot de la parade. || 2o Femelle du pier- 
rot ou moineau franc. || 3o Sorte de camisole blan- 
che que les femmes portaient autrefois en négligé. 

— étym. Voy. PIERROT. 
PIERREUX, EUSE(piè-reü, Teü-z'),adj. || 1° Plein 

'de pierres. Pn ciei triste, un terrain pierreux et in- 
grat, des montagnes, des précipices, c'est là tout 
ee que la nature a fait pour les trois quarts de cette 
eontrée [la Suisse], volt. Moeurs, 07. || Fig. II y a 
des terres sèches et pierreuses oü la parole tombe 
inutilement; mais il y a des champs fertiles oü elle 
fructifie au centuple, boss. Sermon sur 1'Égl. 3. 
|| 2° Oui est de Ia nature de Ia pierre. Concrétion 
pietreuse. Cesproductions marines qu'on avait nom- 
aiées des plantes pierreuses, bonnet, Contemp. nat. 
(Em. t. viu, p. t98, dans pougens. || 3o U se dit de 
eertaines poires et des coings qui ont des espèces 
de petites pierres dans Tintérieur. La bon-chrétien 
tFhiver est pierreux. || 4° Qui produit des pétrifica- 
tions. Plusloin unsuc pierreux, distillé dans leurs 
veines, Incruste lentement des forêts souterraines, 
smiL. Trvisrègn. iv. [| 5°0ui est relatif à Ia pierre 
dans la vessie. || Fig. et par calembour. 11 y a bien 
d« petites tranohées en Bretagne, il y a eu même 
à Rennes une colique pierreuse; M. de Chaulnes 
TWilut par sa présence dissiper le peuple, il fut 
rapoussé chez lui à coups de pierre, sév. 190. || Sub- 
stantivemsnt. Celui qui est malade de la pierre. On 
«ti plutôtaujourd'hui uncalculeux. || 60Terrae d'ana- 
tamie. Apophyse pierreuse, synonyme de rocher. 
t| 5o S. f. Pierreuses, nom donné à des filies pu- 
Siques du plus bas étage. 

— hist. xin8 s. Et se fentente estoit piereuse Et 
ia pensée ert espineuse fje ne pourrais y jeter bonne 
semence], Gtu de cambbai, Uarl. et Jos. p. 35. 
|| xvi0 s. Pleust au ciei, dont les loix me sont si ri- 
gewreuses, One je fusse entre vous, o grand's mas- 
ses pierreuses, Un rocher endurcy, despobtes, Épi- 
íaphes, Complainte pour Ilenri 111. Or s'estoierit 
ilz logez au pied du mont de Cithaeron en lieux 
Sorts et pierreux, amyot, Arist. 33. Tout malade 
qo'il estoit d'une oholique pierreuse, id. Nicias, 3t. 

— étym. Pierre; wallon, pirheú; provenç. pei- 
T»s; espagn. pedregoso; ilal. pielroso. 

1. PIERRIER (piè-rié; Tr ne se lie jamais; au 
pluriel, Ts se lie : des piè-rié-z en batteries), s. m. 
|| 1° Anoiennement, arme à Taide de laquelle on je- 
lait des pierres et qui est citée avec les mangon- 
naux dans les documents du moyen âge (On trouve 
plus souvent pierrière ou perrière). || 2° Plus tard, 
sorte de mortier, abandonné aujourd'huien France, 
qa'on employait pour lancer, à de faibles distances, 
des pierres et des grenades. |1 3° Aujourd'hui, es- 
pèce de petit canon d'une livro ou de deux de bou- 
;et, lançant des bailes de fer, et monté sur un chan- 
stelier à pivot qui permet de le dirigerdans tousles 
seus; il est propre à armer les canots et les cha- 
loupes, les hunes, les dunettes des grands bâti- 
monts, et les baslingages des petits, jal. 

— HIST. xv" s. Fut tué le comte de Sallebery d'un 
canon perrier à une fenesfre à Ia tour du pont, en re- 
gardant Tescarmouche qui se faisoit sur la greve, al. 
guartier, Bisl. de Charles VI et VIL p. «8. || xvi" s. 
Desbasilics de divers calibres jusquesà 80 livres de 
bailes, et des pierriers de 300 livres, d'aub. Hist. 1, 246. 

— ÉTYM. Pierre; provenç. peirier; catai, pedrer; 
espagn. pedrero; portug. pedreiro; ital. peirierc. 
Dans Tancienne langue, perier signifia chemin 
pavé : xn0 s. Tut contre mund la vile [il] ala par le 
perier, Th. le mart. 163. 

f 2. PIERRIER (piè-rié), s. m. Terrae rural. Puits 
plein de pierres, destiné à recevoir les eaux sur- 
abondantes qui viennent à la surface labourable ou 
dans la masse du sol. 

— ÉTYM. Pierre. 
PIERROT (piè-ro), s. m. || 1° Nom propre trans- 

fb, méen nom générique du paysau. Celui qui s'était 
ru Corydon ou Tircis Fut Pierrot et rien davantago, 
ia font. Fabl. iv, 2. Ronsard.... Vient,... changer, 
lans rospect de 1'oreills etdu son, Lycidasen Pierrot, 
et Philis en Toinon, boil. Artp.ll. || 2'' Baleleurqui 
porte un habillementblancàlongues manches(s^crit 

PIÉ 

avec une minuscule). Pierrots et paillasses Charment 
sur les places Le peuple ébahi, bébang. Cocagne. 
II 3" Homme travesti en pierrot. On choisit pour cela 
huit compagnies de grenadiers,tantdu régiment du 
roi que d'autres régiments, qui tous méprisent fort les 
soldats des gardes qu'ils appellent des pierrots, eac. 
Lelt. à Poileau, 3 avr. tooi. || 4" Nom vulgaire du 
moineau franc. Quand un moineau du voisinage 
S'en vint les visiter, et se fit compagnon Du pétu- 
lant pierrot et du sageraton, la font. Fabi. xn, 2. 
|| Pierrot tacheté, lepétrel damier tacheté. || 5° Cor- 
sage de femme dont le dos est terminé par deux 
petits pans relevés. Chez ces graves Komains, qui 
de nous se peindrait Cornélie en pierrot, et César 
en gilet? delille, Imagin. vil. 

— étym. Diminutif de Pierre, nom propre lat. Pe- 
trus; grec, IléTpoç, qui paraítne se trouver d'abord 
que dans le Nouveau Testament, et qui est la tra- 
duetion de Cephas, qui signifie pierre en hébreu. 

PIERRÜRES (piè-ru-r'), s. f. pl. Ce qui entoure 
la racine du bois d'une bête fauve, et qui ressemble 
à de petites pierres. 

— ÉTYM. Pierre. 
+ PIÉTAGE (pié-ta-j'), s. m. Terme de marine. 

Échelle tracée sur les côtés de Fétrave et de Tétam- 
bot, pour faire connaitre le tirant d'eau. |1 Opéra- 
tion qui consiste à marquer ces divisions. 

— ÉTYM. Pied, mesure. 
t. PIÉTÉ (pi-é-té), s. f. || 1° Amour et respect 

pour, les choses de la religion. II n'y avait peut-être 
homme dans le royaume qui désirât Ia paix plus 
qu'il [Turenne] la désirait, quoique son intérêt füt 
de voir durer la guerre; et depuis deux ans particu- 
lièrement il avait fait de grands progrès dans la 
piété, pelusson, Lelt. hist. t. 11, p. 391, dans pou- 
gens. On ne peut excuser ses sentiments [de Mon- 
taigne] tout palens sur la mort; car il faut renon- 
cer à toute piété, si on ne veut au moins mourir 
cbrétiennement, pasc. Pens. xxiv, 24, éd. havet. 
La piété est diiTérente de la superstition ; soutenir 
la piété jusqu'à Ia superstition, c'est la détruire, id. 
ib. xin, 5. Elle demande le crucifix sur lequel elle 
avait vu expirer la reine sa belle-mère, comme pour 
y recueillir les impressions de constance et de 
piété que cette Ume vraiment chrétienne y avait 
laissées avec ses derniers soupirs, boss. Duch. 
diOrl. lis ont une demi-piété, des sentiments im- 
parfails de dévotion, id. Pensées détachées, 5. De 
toutes les fausses piétés, je prétends qu'il n^n est 
point de plus indigne que cette piété mercenaire et 
intéressée, boürdal. 5" dim. apres la Pentecôte, 
Dominic. 1.11, p. 459. Cest Ia piété qui rectifie les 
passions, mainten. Lellre d ilme du Peron, 25 oct. 
1686. La piété, qui n'est quhine hypocrisie quand 
elle n'est pas intérieure, id. Lett. à Mme de laVief- 
ville, 14 janv. t707. Lavraie piété, la solide piété, 
la droite piété vous donneratout, id. ib. 20 juin 1708. 
Cest un homme d'honneur, de piété profonde, Et 
qui veut rendre à Dieu ce qu'U a pris au monde, 
boil. Sal. IX. La piété n'est pas Touvrage humain 
du goútct du caprice ; c'est le fruitdivin de rordre 
et de la règle, mass. Confér. Zèle des ministres. 
|| 2" Votre Piété, titre que prirent les empereurs 
grees et les róis mérovingiens. || 3" Les poetes Pont 
quelquefois personnifiée. La Piété sincère, aux Alpes 
retirée, Du fond de son désertentend les tristes cris 
De ses sujets cachês dans les murs de Paris, boil. 
Lutr. vi. || 4° Amour pour ses parents, respect pour 
les morts, etc. Piété filiale. II [le duc d'Enghien] 
voit son père renversé dans un fossé; pendant 
qu'il lui offre son choval.... il est blessé entre les 
bras d'un père si tendre, sans interrompre ses 
soins, ravi de satisfaire à la fois à la piété et à la 
gloire, boss. Louis de Bourbon. Je plains mille ver- 
tus, une amour mutuelle, Sa piété pour moi, ma 
tendresse pour elle, rac. Iphig. 1, 4 || 5° Terme de 
blason. Piété, un pélican s'ouvrant le sein sur ses 
petits, pour les nourrir de son sang. || 6° Ancienne- 
ment dit poup pitié. Touché de piété la prend et la 
relève, regnier, Épit. 1. H 70Mont-de-piété,voy. mont. 

— HIST. xni* s. Pitiezest une verlus qui nos fait 
amer et servir diligemment Deu et nos parens et nos 
amis et nostre pais, brun. latini, Trésor, p. 423. 

— ÉTYM. Provenç. pielal, pialat, pitat, pidat; 
catai, pietat; espagn. piedad; portug. peidade; it. 
píeíd; du lat. pietatem (de pius, voy. pie, adj.), 
qui a donné pieté et pitié, double sens qui ne s'est 
distingué que tardivement en ces deux formes. 

2. piété, ÊE (pié-té, tée), pari. passé depiéter. 
II est piété i cela. 

PIÉTER (pié-té. La syllabe pié prend un accent 
grave quand la syllabe qui suitestmuetle tjepiète, 
excepté au futur et au conditionnel: je piétorai). 

PIÈ 

v. n. || 1° Terme de jeu de boule et de quilles. Te- 
nir le pied à 1'endroil marqué. || 2° Terme de chasse. 
Se dit en parlant d'une perdrix ou d'une caille,lor5- 
qu'elle avance quelques pas sous 1'arrêt du chien. 
Lorsquon croit la trouver [la bécasse] oú elle s'est 
abattue, elle a déjà piété et fui à une grande dis- 
tance, buff. Ois. t. xiv, p. 228. || 3° V. a. Fig. et 
familièrement. Disposer à la résistance (peu usité). 
On avait piété cet homme contre ses meilleurs amis. 
1| 4° Terme de teinturier. Donner une teinte de 
bleuauxétolTesqu'onveutteindreen noir. 1| B°Terme 
de marine. Exécuter 1'opération du piétage. |1 6° Se 
piéter, v. réfl. Se roidir sur ses pieds. On se moqua 
d'un nain qui se piète pour se grandir, grimm, 
Corresp. t. iii,p. 30t. ||Fig. Se roidir, faire eífort. 
Linants'était piété pour les combaltre, u"0 d'épinay, 
Mém. t. 1, p. 371, dans pougens. 

— étym. Pied. 
t P1ÉTIN (pié-tin), s. m. || 1» Terme de vétéri- 

nairo. Affection particulièreaux moutons, qui débute 
par une inllammation du tissu cellulaire de la 
partie supérieure et interne de l'onglon, avec dé- 
collement de la corne. || 2° Terme rural. Nom d'une 
maladie épiphytique qui attaque le bas do la tige 
du froment, longtemps avant la maturité du grain, 
|1 3° Genre de mollusques gastéropodes. 

— étym. Dérivé de pied. 
PIÉT1NEMENT (pié-ti-ne-man), s. m. Action de 

piétiner. Des troupeaux les [les champs] traversent 
ensuite, et par leur piétinement enfoncentle grain 
dans la terre, raynal, Hist. phü. iv, 4. 

— étym. Piétiner. 
PIÉTINER (pié-ti-né). || 1° V. n. Remuer vive- 

ment, fréquemment les pieds. Piétiner de colère, 
dlmpatience. II va, il vient, il piétine, il peste con- 
tre soninfidèle, regnard, Aítendez-moi sous forme, 
í. |1 II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. || 2° F. a. „ 
Fouler avec les pieds. Ces femmes [convulsion- 
naires] qui se font aujourd'hui piétiner, donner des 
coups d'épée, crucifier, frapper à coups de búcbes, 
dideiiot, Opin. des anc. philos. (pythagorisme). 
11 3" Corroyer avec les pieds. 

— HIST. xiv" s. Cest maniere de prestre en le 
[la] nostre partie, Que leur orisons die, pietiant le 
[la] chaucie, Baud. de Sebourg, dans Hist. litt. de 
la France, t. xxv, p. 557. 

— ÉTYM. Dérivé de pied; wallon, pitié; genev. 
piotonner. Cancienne forme dérivée était pietoier, 
pietiier. On trouve aussi pieteller, et, dans Villon, 
pietoner. 

■[ PIÉTISME (pi-é-ti-sm'), s. m. Doclrinedes pié- 
tistes. 

PIÉTISTE (pi-é-ti-sf), s. m. et f. Membre d'une 
secte chrétienne qui s'attache àlalettre de 1'Évan- 
gile. Vous avez en France les convulsionnaires; en 
Hollande on connalt les fins, ici [en Prusso] les pié- 
tistes, volt. Lett. du roi de Pr. 13 sept. 1766. 

—ÉTYM. Piété i. 
PIÉTON, ONNE (pié-ton, to-n'), s. m. et f. || 1° Ce- 

lui, celle qui va à pied. J'ai toujours vu ceux qui 
voyageaient dans de bonnes voitures bien douces, 
rêveurs, tristes, grondants ou soufirants, et les pié- 
tons toujours gais, légers et contents de tout, J. j. 
nouss. Ém. v. Mais que Philis, qui longtemps fut 
piétonne, Ait des maux de coeur, des hoquets.... 
pannard, (Euv. t. iii, p. 338. Cest le piéton modeste, 
un baton h la main, X qui la rêverie abrége le chemin, 
delille, Jard.ch.ii. || Familièrement. Dnbonpiéton, 
un homme qui marche bien. Tudieu 1 madame, vous 
êtes une excellente piétonne, m010 devallivon, Mi- 
santhr. et repentir, m, 5. || Adjectivement et par 
plaisanterie. Or donc, la piétonne ambassade De chez 
Latin, en cavalcade, Revint, chacun des mieux mon- 
tés, scarr. Virg. vu. 1|2" Terme d'administratioii. 
Facteur rural, messager qui fait à pied le service de 
la poste dans les communes rurales. || 3° Anoienne- 
ment, soldat dhnfanlerie, fantassin. Polybe, après 
avoir marqué que la paye journalière des piétons 
était d'un peu plus de trois sois, ajoute que celle des 
centurions était de six sois et demi, rollin, Hist. 
anc. (Euv. t. xi, t" part. p. 370, dans pougens. 

— HIST. xiv0 s. Droit là se sont logiés gens d'ar- 
mes et pietons, Et si font lor logis de branches de 
buissons, Guescl. 21697. Et tout chil de Paris à che- 
val et pieton, Hugues Capet, v. 838. || xvi* s. Le dit 
Monstrelet appelle les dits soldats pietons, comme 
aussi M. du Bellay en son livre de Part militaire, 
brant. Cap. franc. t. iv, p. 37, dans lacurnk. 

— ÉTYM. Génev. pioton; wallon, piton; provenç. 
peso, peon; esp. pcon; port. peão, pião; ital. pc- 
done; du lat. pedonem, qui a de grands pieds, et, 
par suite, qui va beaucoup à pied, depes, perfis, pied. 

1'IÈTRE (piè-tr'), adj. H 1° Chètif, mesquin dans 
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son genre. Un mari de votre ige est piètre mar- 
chandise, destouch. Irrésolu, v, 3. On l'habil!a 
convenablement [Dubois] pour lui donner la vraie 
figure d'un abbé, relever un peu son extérieur piè- 
íre et bas, et le rendre présentable, duclos, (Euv. 
t. y, p. 19S, Les puissanoes y sont peu respectées 
[dans le partage de la Pologne], et le roi y joue un 
piètre rôle, bachaumont, Uém. t. xxvn, p. 340. 
|| 2o II se dit aussi des personnes. Un piètre person- 
nage. Cest là qu'on reconnalt rhomme divin qui, 
de si piètres disciples, a fait pourtant, dans leur 
grossier mais fier enthousiasme, des hommes élo- 
quents et modérés, j. j. hoüss. Lett. à íí"*, Cor- 
resp. t. m, p. 277, dans pougens. || 3° S. m. Terme 
d'argot. Membre do Tune des branches de Ia famille 
des gueux. 

— hist. xv" s. Tout pietre plein d'avarice Que 
je conoistroy.... basselin, v. |] xvi' s. Une telle 
maison si pauvre et si pietre, amyot, Lyc. 23. Cest 
un pietre qui se moque d'un boyteux, tahüreau, 
DiaL. p. <69, dans i.acürne. Uo la façon de Jean le 
pietre, oudin, Curiós, franç.... La pluspart furent 
desíaicts, et s'en tournerent fort pietres, brant. 
l)on Juan (VAustrie. 

— ÉTYM. Diez le tire du latin pedestris, en obser- 
vant toutefois qu'on devrait le trouver écritpiesíre. 
Cette absence de Ts porte à chercher une autreéty- 
mologie. CommePícrre s'est ditPtáíre, on peut croire 
qu'on a ici un nom propre devenu un nom com- 
mun, comme Colas, Nicodeme, qui signiflent ni- 
gaud. 

PIÈXREMENT (piè-tre-man), adv. D'une manière 
piètre. U est logé piètrement. 

— hist. xvi' s. Traduits si pietrement, h. est. 
Apol. dSBérod.Préface. 

'— étysi. Pièlre, et le suffixe ment. 
PIÈTRER1E (piè-tre-rie), s. f. Chose vile et mé- 

prisable. 
— HIST. Pietrerie, cotgrave. 
— étym. Pièlre. 
PIETTE (pi-è-t'), s. f. Oiseau aquatique dont le 

plumage est en partie blano et en partie noir; dit 
aussi nonnette blanche. 

— ÉTYM. Uiminutif de pie, s. f. 
PIEU (pieu), s. m. |1 Io Pièce de bois pointue par 

un des bouts. Ces maltres si doux le faisaient en- 
cliainer toutes les nuits à un pieu planté au milieu 
de leur chétive cabane, et un troisième Turo, qui 
vivait avec eux, était chargé de ce soin, fonten. 
üforstpíí. || 2o Terme de chasse. Gros bâton ferré 
avec lequel on tue les bêtes noires qui sont dans un 
pare. 1) Auplur. Des pieux. 

— HIST. xn' s. [II] Tint un grant pel en son poing 
destre, Brut, ms. f° B0, dans lacurne-Tmís peuls 
[tiges] a pris de 1'herbe verdoiant, Bonc. p. 92. 
|| xiii0 s. Trop se deffendoient apiertement, en jet- 
lant pierres et peus agus, n. de yalenc. xxxiv. II 
fist le flum [le íleuve] paler de grans pieus de Pune 
rive jusqu'à 1'autre, nu cange, pulada. |1 xyi0 s. La 
douairiere n'a part ne portion audonjon, chasteau, 
forteresse de la seigneurie oü elle a son douaire, à 
la charge d'entretenir lesdits ediíices de couverture, 
pel et verge, Coust. génér. t. i, p. flio. 

— ÉTYM. Bourg. et Berry, pau; provenç. paZjesp. 
paio; port. pao; ital. paio; du lat. palus (voy. pal). 

t PIEUQUETTE(pieu-ke-t'),.í./l Nomvulgaire de 
la farlouse des prés, alauda pratensis, L., aussi nom- 
mée pipi des buissons; c'est le becfigue du Midi. 

— ÉTYM. Pieuquelte, pipi, onomatopées. 
PIEÜSEMENT (pi-eú-ze-man), adv. D'une façon 

pieuse, avec piété. L'apôtre saint Paul a prononcé 
que tous ceux qui veulent vivre pieusement en 
Jésus-Christ souffriront perséoution, eoss. Sermons, 
Amour des plaisirs, i. Ceux qui, sous prétexte d'édi- 
fier les spectaleurs, se donnent eux-mêmes pieuse- 
ment en spectacle, mass. Or. fun. Vülars. Ceux 
qui pieusement sont morts pour la patrie, Ont 
droit qu'i leur cercueil la foule vienne et prie, 
v. hcgo, Çhanls du crépuscule, 3. || Croire pieuse- 
ment une chose, la croire par príncipe de dévotion. 
|| Familièrement et ironiquement. Croire une chose 
pieusement, la croire sur parole et sans examiner 
si Ia chose est ainsi quon le dit, ou bien faire 

■semblant de la croire par déférence à celui qui la 
dit. Je crus pieusement la petite filie, quoique 
sa réponse ne füt pas catégorique, le sage, Gü 
BI. II, I. 
 ÉTYM. Pieuse, et le suffixe ment. Uancienne 

langue avait, non pieusement, mais piement. 
t P1EÜVRE (pieu-vr'), s. f. Le poulpe commun, 

classe des mollusques cépbalopodes. Ce monstre 
est celui que les marins appellent poulpe, que la 
science appelle cépbalopode , et que la légende 

appelle kraken.... dans les lies de la Manche on le 
nomme la pieuvre, y. hugo, Travailleurs de la 
mer, iv, 2. 

— ÉTYM. Ce mot parait être la vieille forme fran- 
çaise du lat. polypus, dont la langue méridionale 
a fait poulpe; pieu répond à poly, comme pieu à 
palus; quant à IV, il est épenfhétique, à la façon de 
IV á'esclandre. 

PIEUX, EUSE (pi-eú, eú-z'), adj. ]] Io Qui a de Ia 
piété. Louis XIII rendit au ciei son ame juste et 
pieuse, et il parut que notre ministre était réservé 
au roi son fils, boss. le Tellier. Les trois pieuses 
Maries étant accourues dès le grand matin pour 
chercher leur bon maltre [Jésus] dans ce lit de mort, 
in. t" sermon, Pãques, préambule. Puissiez-yous 
voir M. de Dangeau aussi pieux que vous êtes dévote 1 
maintenon, Lett. ò Mme de Dangeau, <0 nov. 17)5. 
Cest une chose délicate à un prince religieux de 
réformer la cour et de la rendre pieuse, la bruy. 
xiii. Ce temple rustique Dont la mousse a couvert le 
modeste portique, Mais oü le ciei encor parle à des 
emurs pieux, lamart. Méd. i, 22. || Substantivement. 
Quoi qu'il en soit, il serait toujoursvrai que le faux 
culte aurait bientôt commencé, même parmi les 
pieux et dans la famille de Seth, boss. Élévat. sur 
myst. vil, 7. || 2" Qui a le caractère de la piété, en 
parlant des choses. Eh! merci de ma vie! il en irait 
bien mieux. Si tout se gouvernait par ses ordres 
pieux, mol. Tart. i, ). Ces pieux devoirs que Ton 
rend à sa mémoire, ces prières, ces expiations, 
ce sacrifice.... fléch. Mme de Mont. Et du concert 
pieux j'entends le bruit lointain, c. delav. Paria, 1, 
3. || Legspieux, legs destiné à être employé en oeu- 
yres pies. || Croyance pieuse, opinion qu'adoptent 
des personnes pieuses, bien quVlie ne soit pas pres- 
crito par la foi. H Ironiquement, pieuse croyance, 
opinion peu éclairée. H Substantivement. Le pieux, ce 
qui a le caractère de la piété. Si le pieux y règne, on 
n'en a point banni Du profane innocent le mérite 
infini, la font. Poésies mêlées, xxxix. || 3,'Qui tient 
à un sentiment d'amour filial, de compassion pour 
les malheureux, etc. Toi, qui Tas honoré sur cette in- 
fame rive D'une flamme pieuse autant comme ché- 
tive, Dis-moi quel bon démon a mis en ton pouvoir 
De rendre à ce héros ce fúnebre devoir, corn. 
Pomp. v, ). II était conduit par Tamour pieux qu'un 
fils doit à son père, fén. Tél. xvm. II alia lui-même 
retirer son corps sanglant et défiguré de Tendroit 
oü il était cachê sous un monceau de corps morts; 
il versa sur lui des larmes pieuses, m. ib. xvn. 

— ÉTYM. L'ancienne langue nV pas pieux, dissyl- 
lahe; elle a pif, piu en variantes, au regime, Sax. 
xxiv; píus, au sujet et monosyllabe. Th. le marl. 
) 57. Les autres exemples donnont ce mot toujours 
monosyllabe; c'est donc la reproduetion du latin 
ptus ; au nominatif, pius ou piei, au régime pif ou 
piu; pius est traité comme deus, qui donne dieu 
monosyllabe. Le provençal a pios, pius. Pieux, de 
la langue moderue, vient ou d'une forme allongée 
de pie, ou plutôt d'un changement de prononciation 
dans cet ancien adjectif pítis, piex. 

f PIÉZOMÈTRE Ipi-é-zo-mè-tr'), s, m. Terme de 
physique. Appareil qui sert à observer et à mesu- 
rer la compressibilité des gaz. 

— ÉTYM. IXiéíew, presser, et gérpov, mesure. 
f PIF (pif), s. m. ]| 1° Terme populaire. Un gros 

nez. Quel pif il a I || 2" Grès pif, voy. grès. 
PIFFRE, ESSE (pi-fr', frè-s'), s. m. etf.\\ Io Terme 

bas et injurieux. Personne excessivement grosse. 
1| 2o Goulu, gourmand. |{ 3o S. m. Gros marteau de 
liatteur d'or. 

— HIST. xvi" s. Vous estes, à ce que je vois, ce 
gros piffre de Portugais qui a gaigné tous les jours 
fiargent du roi, sully, dans le Dict. de dociiez. 

— ÉTYM. Bourg. piffre, un gars; prov. piffart, 
replet, terme d'injure. Piffre (un homme gros a les 
joues gonflées, comme sTl jouait de la flúte ou du 
fifre) vient de pifre, qui s'est dit, au xvi0 siècle, 
pour fifre (voy. ce mot), et qui est Tital. pi fero, esp. 
pífaro, un fifre; lesquels, à leur tour, dérivent de 
Tanc. haut-allem. pfifa, ali. mod. Pfeifer, siffiet. 
Diez remarque que le mot germanique n'est pas 
indigène et qu'il est une altération du lat. pipare, 
pipiare, piauler (voy. pipeaii et pigeon).Au con- 
traire, le Valésiana, p. 8), rattache piffre à pifli, 
nom qu'on donnait aux hérétiques appelés bou- 
gres, bulgari; mais Ia première étymologie mérite 
la préférence. 

i PIFFRER (SE) (pi-fré), u. ré/l. Terme bas et 
populaire. Se remplir de nourriture. lis ont telle- 
ment bu, et se sont si pleinement piflrés, que la 
plupart en ont élé malades, 1. 3. rouss. Lett. á 
Mme de Warens, février )747.]|On trouve aussi se 

piffer. On rit, on se piffe, on se gave, les Porche- 
rons, ch. v, dans fr. michel, Argot. 

— étym. Piffre. 
f PIGACHE (pi-ga-ch'), adj. m. Terme de chasse. 

Se dit de la oonnaissance qu'on tire du pied dVn 
sanglier, lorsquhl a une pince à la trace pius lon- 
gue que Taulre. 

— HIST. xiv" s. Et aussi n'a mie communement 
pigache es trasses du poro privé, comme il y a es 
trasses du sanglier, Modus, f° xxxn. 

— ÉTYM. Autre forme de Tanc. frano. picasse, 
sorte de hovau, et qui vient de pie. 

f PIGAMÒN (pi-ga-mon), s. m. Genre thalictrum, 
de la famille des renonculacées. 

— étym. Ital. pigamo. Origine inconnue. 
PIGEON (pi-jon), s. m. |11° Oiseau de basse-cour, 

qu'on élève dans un colombier. Deux pigeons s'ai- 
maient d'amour tendre ; L'un d'eux, s'ennuyant au 
logis, Fut assez fou pour entreprendre Un voyage 
en lointain pays, la font. Fabl. ix, 2. Peu de Mos- 
covites osaient manger du pigeon, parce que le 
Saint-Esprit est peint en forme de colombe, volt. 
Charles XII, ). Pietro delia Valle dit qu'en Perse 
le pigeon messager fait en un jour pius de chemin 
qu'un homme de piedne peut en faire en six, buff. 
Ois. t. 1, p. 44. Pigeons, vous que la muse anti- 
que Attelait au char des amours, Oü volez-vous? 
Las! en Belgique Des rentes vous portez le cours, 
bérang. Les pigeons de la Bourse. Dans les cré- 
neaux consacrés au carnage, Les bláncs pigeons 
ont abrité leurs nids, p. lebrun, Poés. t. 1, p. 6. 
|| Une paire de pigeons, deux pigeons vivants et ap- 
pariés. || Une couple de pigeons, deux pigeons des- 
tinés à être mangés. || Pigeon pattu, voy. pattü. 
De ces souliers mignons, de rubans revêtus, Qui 
vous font ressembler à des pigeons pattus, mol. 
Éc. des maris, 1,1. i| Pigeon cauchoiSj sorte de 
pigeon pius gros que les autres. Je riais de le 
voir, avec sa mine étique.... En lapins de garenne 
ériger nos clapiers, Et nos pigeons cauchois en su- 
perbes ramiers, boil. Sat. m. || Pigeons bisets ou de 
colombier, et pigeons de fantaisie ou de volière, 
Projet de code rural, session )8G8, p. 88. || Pigeon 
de volière, pigeon uourri à la main et élevé dans 
une volière. || II est logé comme les pigeons, il 
demeure au pius haut étage du logis. || Les pigeons 
ou colombides forment une famille de Torclre des 
gallinacés. Principaux : pigeon ramier, oa pigeon 
massart, columba palumbus, L.; pigeon sauvage, 
petit ramier, petit massart, columba cenas, L.-, pi- 
geon biset, pigeon de roclier, columba livia, Bris- 
son; le pigeon messager ou pigeon volant en est 
une variété domestiquée. On distingue aussi parmi 
les pigeons domestiqués le pigeon grosse gorge, 
le pigeon culbutant, le pigeon tournant, le pigeon 
nonnain, le pigeon à cravate, le pigeon polonais, le 
pigeon romain, le pigeon paon,etc. || Pigeon de pas- 
sage, columba migratória, L., qui vit par troupes 
immenses en Amérique. || 2o Alie de pigeon, disposi- 
tion des cheveux qui figure une aile de cbaque 
côté de la tête. Le venl a dérangé ses alies de pi- 
geon. H 3o Couleur gorge de pigeon, couleur à refiets 
comme celle de la gorge des pigeons. || 4o Pigeon 
vole, jeu dVnfants, qui consiste à leverun doigt en 
nommant le pigeon ou tout autre animal volant; le 
partner doit alors aussi leíer le doigt; mais, si on 
nomme un animal qui ne vole pas et que le par- 
tner lève le doigt, il donne un gage ou fait quel- 
que pénitence. |1 5° Coeur de pigeon, nom d'une es- 
pèce de pruue, qui a Ia figure ronde et presque 
plate. li II y a une variété de pomme à manger qui 
se nomme aussi pigeon, pomme de pigeon, ou pi- 
geonnet. ||6° L'ordre militaire du Pigeon, qui dura 
peu, fut institué, en )579, par Jean I, roi de Cas- 
tille; la marque en était un pigeon d'or, émaillé 
de bianc, qui pendait dVne chalne ornée de 
rayons solaires. ]| 7° Fig. et familièrement. Homme 
qu'on attire ou qu'on ne veut pas laisser aller, afin 
d'en tirer quelque profit. Éraste nVst pas homme 
à laisser échapper; Un semblable pigeon ne se 
peut rattraper; II a deux fois le bien de Tautre, 
et davantage, coen. Mél. iv, ). Une fameuse courti- 
sane de Paris.... se voulut servir de fard, pour atti- 
rer les pigeons au colombier de Cypris, Le facé- 
tieux réveüle-matin des esprits mélancholiques, 
dans fr. michel, Argot. H Cest un pigeon, c'est une 
bonne dupe qui se laisse attraper comme on prend 
des pigeons à la trçppc. || Plumer le pigeon, voler, 
dépouiller quelque dupe. {| 8° Fig. Pigeon pnvé, 
homme qu'on fait entrer dans quelque complot pour 
trahir ceux qui y prennent part; on dit aujourd üm 
plutôt mouton. M. d'Aumont, qui tôt apres ne se ca- 
cha pius guòre d'avoir été un pigeon pnvé, st-sim^ 
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378, «6. |(9° Pigeon de mer, pigeon plongeur, le 
pétrel damier. La mouette cendrée se dit aussi pi- 
geon de rnef. || Pigeon blanc, pigeon blanc papy- 
racé, pigeon fauve, coquilles du genre strombe. 
|| 10° Terme de maçonnerie. Pigeon se dit pour poi- 
gnée. Leverle plâtre par pigeons, c'est le leveravec 
la main et la truelle, sans le plaquer et le jeter; 
ce qui se fait dans les ouvrages qui sont de plâtre 
pur. |j Clous à pigeons, gros clous à crochet nom- 
més aussi becs de canne. |] 11° Sorte de papier de 
petit format. 1112° Petit morceau de bois, qu'on 
place dans 1'onglet d'un cadre. |113° Tumeur qui sur- 
vient à !a jambe des bceufs. 1| 14» S. m. pl. Terme 
de pêclie. Anses très-longues, par lesquelles les 
mailleurs commencent quelquefois leurs filets. 
|| 15° Au fém. Se dit, par plaisanterie, d'ime jeune 
femme, comme colombe. Adieu pour jamais, mi- 
gnonne; Périssent tous les jaloux; Pleurez, amour, 
avec nous, Pleurez Tairnable pigeonne, pf.llisson, 
dans iíichelet. || Pr.overbe. 11 ne faut pas laisser 
de semer pour crainte des pigeons, o'est-à-dire il 
ne faut pas que la crainte de quelque mal éven- 
tuel empêche de faire ce qui est utile. 

— iiist. xiv° s. Se la dolour ne soit apaisiée, 
soient fendus les petits pignons [sic] du coulomb 
[pulli columbini] et tantost soientappliquiés, n. de 
mondeville, f» 81. I| xve s. On parle de paons ros- 
tis, De turterelles, de pigons, e. desch. Poés. mss. 
f» 315. Le fermier goira [jouira] du coulombier, et 
ara à son pourüt tous les penjons du dit coulom- 
bier, du cange, pigio. ||xvi" s. lis connureíit qu'il 
y auroit de 1'affaire à chasser les pigeons de ce 
colombier, lanoue, 681. Ce fut lors [au siége de 
Harlem] qu'on inventa la maniere d'emporter des 
pigeons de leurs nids dans les villes de Leiden et Har- 
lem, lesquels on laissoit aller avec des billets pour 
porter nouvelles, d'adb. Hist. II, 06. Le Mas aiant 
dit les derniers propos de son pigeon [dupej.... id. 
ib. n, 313. Qui veut tenir nelte sa maison, il n'y 
faut prestre ni pigeon, cotgrave. Pigeon saoul 
trouve les cerises ameres, id. Les medeoins mesme 
entr'eux ont accoustumé, par maniere derire, ap- 
peller leurs raalades pigeons; et, s'ils en ont auoun 
qui ayt une grosse et longue maladie, et avec le- 
quel par ce moyen il y ayt bien à gaignef, ils di- 
sent qu'ils ont un bon pigeon, VAmant ressuscüé, 
p. 346, danSLACURNE. 

— ÉTYM. Wallon, ptvion, pâvion; picard et 
haut-normand, pingeon; provenç. pijon; espagn. 
pichon; ital. piccione; dulat. pipionem, qui vient 
ãepipire, piauler. 

f PIGEO>TNAGE (pi-jo-na-j'), s. m. Termo de 
construction. Action de pigeonner. || Plâtre,dont on 
se sert pour monter les tuyaux de clieminées. 

f PIGEONNE (pi-jo-n'), s. [. Voy. pigeon n° 15. 
| PIGEONNEAU (pi-jo-nô), s. m. H 1° Jeune pi- 

geon. || Fig. et familièrement. Jeune bommequeron 
dupe. || 2» Colombelle, coquille' du genre volute. 
|| 3° Sorte de tumeur à laquelle sont sujets les ou- 
vriers qui, dans les établissements oü bon trie et 
lave la laine, manicnt des peaux de mouton qu'on a 
saupoudrées d'un mélange de chaux et d'orpiment 
pour rendre 1'cpilation plus facile. 

— iiist. xvi» s. Poulets, pigeonneaux, perdriaux, 
despeh. Contas, m. 

— ÉTYM. Diminutif de-ptgeon. 
f PIGEONNER (pi-jo-né), v. a. || 1° Duper, traiter 

en pigeon (vieilli en ce sens). || 2° Terme de ma- 
çonnerie. Employer le plâtre, avec la main et Ia 
truelle, sans avoir besoinde le jeter ni de le plaquer. 

— HIST. xwi" s. Et s'il a de Targent, il se trou- 
vera incontinent pigeonné, soit au jeu, ou par au- 
tres invenüons, ianque, 268. 

— ÉTYM. Pigeon. 
t PIGEONNET (pi-jo-nè), s. m. Variété de trcs- 

bonne pomme d'automne, très-cultivée en Norman- 
die; c'est la même que la pomme de pigeon. 

— ÉTYM. Pigeonnet s'est dit, au xvPsiccle, pour 
petit pigeon, et a passé àrappellation d'une pomme. 

PIGEONNIEU (pi-jo-nié ; IV ne se lie jamais ; au 
plunel, 15 se lio : des pi-jo-nié-z en brique), s. m. 
|| 1° Habitation préparée pour les pigeons domesti- 
ques. (| 2" Familièrement et fig. Lieu situé sur une 
luiuteur et comparé à un pigeonnier. Ebernbourg est 
un pigeonnier sur une pointe de rochers, à domi- 
lieue de Creutznach, st-sim. 49, 7). || Par moquerie 
et avec une intention_ de dénigrement, méchante 
habitation. Ne voilà-t-il pas de nobles et puissants 
seigneurs? parcequ'ils ont tm pigeonnierau milieu 
d'une maré à canards, ils se posent en châtelains, 
ch. de bernard, Un acte de vertu, § 4. || 3° Autro- 
íois, lieu secret oü les chirurgiens recevaient et 
pausaient ceux qui étaient a tu*" »Í3 de sypliilis. 
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— HIST. xvio s. Par telle comondité [les nids] en 
tout temps [les pigeons] aiment le pigeonnier, sans 
Tabandonner jamais, o. de serres, 385. 

— ÉTYM. Pigeon; génev. pigeonnière. 
f PIGER (pi-jé), v. a. Au jeu de bouchon, me- 

surer quel est le palet le plus près du bouchon. 
— Etym. Bourg. piger, mesurer; verbe formé 

de pied. 
t PIGMENT (pigh-man), s. m. Terme didaotique. 

Matière de teinte brune ou roussâtre, qui donne à 
Ia peau des espèces animales des nuances diverses. 

— HIST. xu» s. Especes de myrre et d'encens, et 
de tote purriere [poudre] de pigment, Job, p. 447. 
|| xiv0 s. Aucuns ars sont de delettacion, si come 
art de faire pigmens, confettions et odeurs, oresme, 
Eth. 221. 

— ÉTYM. Lat. pigmentum, couleurpour peindre, 
de pingere, peindre. 

t PIGMENTAIRE (pigh-man-tê-r'), aãj. Terme 
didactique. Qui a rapport au pigment. 

f PIGMENTATION (pigh-man-ta-sion), s. /".Action 
de colorer par un pigment. La pigmentation de la 
peau. 
| PIGNADE (pi-gna-d'), s. f. Mol qui, dans les 

landes de laGironde, signifie forêt de pins. Traver- 
ser les pignades. 

— étym. Pire. 
t 1. PIGNE (pi-gn'), s. f. Fruit du pin. || Amande 

qui est enfermée sous chacune des bractées du 
cône du pin, et que les confiseurs emploient sous le 
nom de pistache; on Tappelle aussi pignon. 

— ÉTYM. Lat. pinus, pin. 
2. PIGNE (pi-gn'), s. f. Terme de minéralogie. 

Masse d'or ou d'argent qui reste après Tévapora- 
tion du mercure qu'on avait arnalgamé avec le mi- 
nerai pour en extraire le métal. 

— étym. Esp. pífio, pomme de pin et pigne, du 
lat. pinus, pin. 

f PIGNEROLLE (pi-gne-ro-T), s. f. Un des noms 
vulgaires de la chausse-trappe, plante. 

f PIGNERRE (pi-gpè-r'), s. m. Ancien mot qui 
signifiait cardeur. Teinturier en toile, cartiers, pi- 
gnerres, passementiers, toiliers, Arrêt du parle- 
ment de Ttouen, 19 févr. 1715. 

— étym. Peigner. 
j- PIGNET (pi-gnè), s. m. Un des noms vulgaires 

de la pesse ou épicéa. 
— ÉTYM. Diminutif de pin. 
PIGNOCHER (pi-gno-ché), v. n. Terme familier. 

Manger négligemment et par petits morceaux. Elle 
m'a fait rester à table aujourdTmi tête à têle avec 
ejle trois gros quarts d'heure, à la voir pignocher, 
cplucher et manger tout cequ'elle a commencé par 
mettre au rebut, m™ dd deffant, Correspond. t. n, 
p. ts, dans pougens. || II se conjugue avec 1'auxi- 
liaire avoir. 

— HIST. xvi» s. Pignocher, oudin, Dict. 
— étym. Scheler le tire dVpine, comme si le 

mot était épinocher; mais cela est fort douteux. 
f PIGNOLAT (pi-gno-la), s. m. Nom donné aux 

amandes de pin, qu'on mettait en dragée. Les pi- 
gnolats entraient aussi dans les ragoúts, 

— HIST. Ainsi est fait le pignolat en roche : des 
pignons Uen choisis et nets sont torrefiés.... o. de 
serres, 870. 

— ÉTYM. Pignon 3. 
1. PIGNON (pi-gnon), s. m. || 1° Terme d'architec- 

ture. La partie des murs qui s'éiève en triangle et 
sur laquelle porte Textrémité de la couverture. 
J'habitais au milieu des hauts pignons flamands, 
v. iiügo, Contempl. v, 8. |] Pignon à redens, celui 
qui est â la tête d'uu comble à deux égouts, et dont 
lescôtés sont en manière de degrés, pour pouvoir 
y monter lorsqu'il y a des réparations à faire au 
comble. H Avoir pignon sur rue, posséder une mai- 
son dans une ville et sur Ia rue, parce que, autrefois, 
c'était lo pignon qui, comme aujourd'hui dans les 
églises, faisait la façade de la maison ; et lig. avoir 
à sol une maison d'un bon rapport. Certains 
auteurs, parlant do leurs ouvrages, disent : mon 
livre : ils sentent lehrs bourgeois qui ont pi- 
gnon sur rue, et toujours un chez moi à Ia bouche, 
pasc. Pens. xxiv, cs, éd. iiavet. || 2" Terme de blason. 
Fragment de muraille en forme de degrés. 

— HIST. xv0 s. En faisant rcfaire L'huys de der- 
riere et le pignon, villon, Test. Jehan Rodigo et 
Guillaume son voisin mangerent des chastaignes en 
la maison du dit Guillaume ou au pignon d'icelle, 
nu cange, pignio. 

— étym. Wall. peignon; ital. pignone; du lat. 
pinna, créneau de muraille. 

2. PIGNON (pi-gnon), s.m. || 1°Terme de mécani- 
que. P» ite roue dont les alies ou dents engrènent 
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danscelles d'une plus grande roue.Celui qui trouva 
le premier les roues et les pignons, eút invente le«. 
montres dans un autre siècle, d'alemb. Disc. prél. 
Encycl. (Euv. t. i, p. 249, dans pougens. || 2° Tout 
rouleau oannelé, dans les oannelures duquel les dents 
d'une roue s'engrènent, porte le nom de pignon. 
H 3° Terme dTiorloger. Pignon de renvoi, pignon 
qui sert à communiquer le mouvement d'une partie 
cie rhorloge à une autre [[ 4° Terme de serrurerie. 
Pièce qui sert à faire recevoir les verrous des ser- 
rures quand elles eii ont, et à ouvrir et fermer le 
double pêne des coffres-forts. 

— HIST. xvi0 s. Broche de fer qui passe par lo 
milieu desdits pignons, eu laquelle ils tournent, 
PAHÉ, XXVII, 12. 

— ÉTYM. La même que pour le précédent. 
3. PIGNON (pi-gnon), s. m. || 1° Nom donné au 

fruit du pin pignon, lequel est placé à Faisselle de 
chaque bracléc ou écaille du cône, dit pomme de 
pin. || L'amande de ce fruit est appelée pistache par 
les confiseurs, qui Femploient à faire de petiies 
dragées. || 2o Pignon dTnde, semenoe du jatropha 
curcas, qui est d'une âcrelé insupportable et violem- 
ment purgative. || 3° Pignon de Barbárie, les se- 
mences du ricin. 

—hist. xvr s. Pignons, pistaohes, faré, xviii, 33. 
— ÉTYM. Dérivé de pigne t; Berry, pinon. 
f 4. PIGNON (pi-gnon), s. m. Laine de qualilé 

médiocre qu'on sépare de la laine fine en oardant 
celle-ci. || Ce qui sort du cceur du chanvre lors- 
qu'on le peigne. 

— ÉTYM. Peigner. 
-j PIGNONNÉ, ÉE (pi-gno-né, née), aãj. Terme 

de blason. Se dit de ce qui s'élève pyramidalemeflt 
en forme de pignon â redens. 

— étym. Pignon i. 
PIGNORATIF (pigh-no-ra-tif), aáj. m. Terme 

d'ancienne jurisprudence. Contrai pignoratif, sorte 
de contrat de vento d'un héritage, par laquelle 
vente un débiteur se libérait envers son créancier, 
sous la oondition que, dans un délai convenu, il lui 
serait loisible de retirer son héritage, et qu'en at- 
tsndant il en conserverait Ia jouissance en payant 
à titre de loyer une oertaine somme qui était ordi- 
nairement égale aux intérêts du capital prêté, et 
pour lo montant duquel la vente avait été faite, 
LEGOARANT. 

— ÉTYM. Lat. pignus, gage, qui se rattache à 
pango, pacisci, et au grec i:riyvuu.i. 

f P1GOCIIE (pi-go-ch'), s. f. Sorte de jeu qui 
consiste à faire sortir d'un cercle tracé à terre une 
pièce de monnaie, en jetant dessas une autre 
pièce. 

f PIGOU (pi-gou), s. m. Terme de marine. Sorte 
de chandelier de fer, terminé par deux pointes, 
l'une pour piquer de côté, Bautre pour piquer debout. 

— ÉTYM. Pie, dans le sens de pointe. 
f PIGOUILLE (pi-gou-U', II mouillées), s. f. Po- 

teaux de bois en usage dans la charpente des vais- 
seaux. 

+ PIGOULIÈRE (pi-gou-liè-r'), s. f. Terme de ma- 
rine. Embarcation dans laquelle sont élablis les four- 
neaux en maçonnerie portant les chaudières à brai 
qui servent à caréner les bâtiments. || Petit ouvrage 
en maçonnerie établi dans un arsenal pour un objet 
analegue, Défense est faite de chauffer le brai, gou- 
dron, etc. ailleurs que dans los endroits spéciale- 
ment désignés et aooeptés à cet effet par les officiers 
de port, à usage dit de pigoulières et dont Faccès 
sera toujours très-facile et débarrassé de matières 
inflammables, Dècret du 21 déc. 1807, art. is. 
|| 'lérme de mépris, se dit d'un navire mal installé, 
mal tenu. || On dit aussi pégolière, pégaulière, pé- 
goulière. 

— ÉTYM. Mot qui paraít formé du latin pix, 
poix, brai. 

PIGR1ÈCIIE, voy. PIE-GRIÊC1IE. 
f P1LAGE (pi-la-j'), s. m. Action de piler. 
t PILAIRE (pi-Iê-r'), adj. Terme d'anatomie- 

Qui a rapport aux poils. Système pilairo, ensera- 
ble des poils qui couvrent un animal ou une plante. 

— ÉTYM. Lat. pilus, poli. 
PILASTRE (pi-la-str'), s. m. || 1° Colonne carrée, 

qui a les mêmes proportions et les mêmes ornements • 
que les colonnes d'archilecluro, et qui est ordinai- 
rementengagéedansunmur. || Pilasireattique, celui 
qui a plus de hautour que n'en comporte régulit- 
ment sa largeur. || Pilastre flanqué, pilastre garni 
do deux demi-pilastres peu sailiants. || Pilastre en- 
gagé,. celui contre lequel une colonne est adossée. 
|| Pilastre double, pilastre formé de deux fOts dont 
les ohapileaux et les bases se confondent. || Pilastre- 
lié, celui qui est joint à une oolcnne ou à un autre 
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pilastre, par Ia base ou par le chapitoau. || Pilastres 
do rampe, les petits pilastres -à hauteur d'appui, qui 
servent retenirlestravées des'halustres. || 2"Terme 
de menuiserie. Espèce de color no plate de décora- 
tion. || 3° Terme de serrurerie. Se dit des montants 
de fer à jour de peu de longucur, qu'on placo de 
distanco en diatance dans les travées des grilles, sur 
des murs d'appui, dans une rampe ou dans un hal- 
con. 1| 4° Premier barreau du bas d'une rampe d'es- 
calier. 

— hist. xvr s. Quand j'ois nos architectes s'en- 
fler de oes gros mots de pilastres, architraves, cor- 
niches, mont. i, 382. 

— étym. Ital. pilasln, du lat. piío (voy. pile t). 
f PILATE (pi-la-t'), s. m. Nom du gouverneur ro- 

main qui régissait ia Judée lors de Ia mise en croix 
de Jésus-Christ. !| Fig. Renvoyer de Ponte à Pilate, 
se dit quelquefois, au lieu de !a locution plus usüée 
renvoyer de Caiphe à Pilate, et signifie renvoyer à 
une personne qui ne donnera pas une réponse diffé- 
rente de celle qui a été donnée d'abord; locution 
tirée do ceque Ponlius Pilalus était le double nom 
de Pilate. 

PILAU (pi-lô), s. m. Dans POrient, riz que l'on 
fait cuire à moitié dans Teau ou dans le bouillon, 
et sur lequel on verse ensuite de la graisse ou du 
bcurre fondu, avec addilion de poivre rouge; on y 
mêle aussi parfois des morceaux de viande rôtie. 
|| Chez nous, riz cuit avec du beurre ou de la graisse; 
les graíns de riz, dans le pilau, ne sont pas écrasés 
ni fondus; ils sont enllés, mais entiers. 

— ÈTYM. Turc et persan, pt'Iau. 
f PILCÜARD (pil-char), s. m. Espèce de poisson 

conforme comme le bareng, mais à écailles plus 
grandes; on le pêche plus tôt que le bareng. 

•i. PILE (pi-1'), s. f. d Io Amas da choses pla- 
cées les unes sur les autres. Leurs débris sont 
couverts d'ane pile de morts, mairet, Mort d'As- 
druh. i, 3. Ils [la famille de M. le Prinoe] eurent 
tant de peur qu'on ne s'excusât faute de manteaux, 
qu'il y en avait des piles à leür porte, st-sih. 226, 
20. AUez donc, élevez cette pile fatale [unbúcher]; 
Préparez les cyprès et Turne sépulcrale, volt. 
OUjmp. v, 3. || En pile, en tas. Quand il tonnait, 
Mme de Saint-Hérem se fourrait à quatre pattes 
sous un lit de repôs, puis faisait coucber tous ses 
gens dessus l'un sur 1'autre en pile, st-sim. 97, 26. 
|| Pile de boulets, d'obus, de bombes, réunion, en 
ordre régulier, d'un certain nombre de projectiles 
sphériques, de manière à former des pyramídes, des 
trones de pyramides, des trones de prismes. Les pi- 
les de projectiles oblongs présentent la forme d'un 
mur. ü 2° Chez les marchands en détail, amas de 
plusieurs poids enfermés l'un dans Tautre qui for- 
ment, par gradation, toutes les parties de la livre 
depuis le demi-gros, ou du kilogramme jusqu'au 
gramme. H 3" Au trictrac, pile dc malheur ou de 
misère, se dit lorsqu'un des joueurs, ne pouvant 
passer dans le jeu do son adversaire, pour faire le 
jan de retour, estobligé d'entasser toutes ses dames 
en une seule pile dans le coin de son grand jan. 
|| 4° Pile galvanique ou voltaíque ou de Volta, ou, 
simplemcnt, pile, appareil éleotrique imaginé par 
Volta en (800, composé de plaques de cuivre ou de 
zinc allernées aveo un liquide conducteur, et au 
moyen duquel on produit un courant conlinu d'é- 
leclricité galvanique. [| Pile à auges, pile horizon- 
tale dont les oouples forment comme de petites auges 
que l'on remplit dWu acidulée. || Pile sèche, celle 
oú Io conducteur humide est remplacé par du car- 
ton ou du papier. || 5o Massif de maçonnerie, tel 
que ceux dont sont formées les arches des ponts de 
pierre. 1| Pile percée, celle qui a une ouverture ou 
arcade pour faciliter le courant des grandes eaux. 
|| 6" Portion du trone d'un arbre qui est susceptiblc 
d'être convertia en charpente. 

— tiist. xiv" s. Belle pile [grande quantité], o. 
guiart, v. 32(3. X pile [en masse], id. v. oss. 
Et de draps y avoit mainte pile empilée, Guescl. 
20398. || xvi" s. Mais quand Didon, qui entendoit le 
poinet, Secreltement vit la pyle dressée Do bois 
gommoux et d'yeuze entassée... nu bellay, iv, 20, 
rerso. II mettrá le fumier par petites pilles, o. de 
SERRES, 245. 

— ÈTYM. Provenç. pila, sanetuairo, picla, pile; 
espagn. et ital. pila, colonne; porlug. pilha, tas; 
du lat. pila, colonne, qui se rattaohe sans doute 
à pilum, javelot (voy. pile 5). 

2. PILE (pi-1'), s. f. || 1° Grosse pierre qui sert à 
broyer, à écraser. || Populairement. Donner une 
pile à quclqu'un, le frapper, le battre d'importance. 
li Fig. Mettre quelqu'un à la pile au verjus, parler 
♦rèa-Mal de lui, ou le tourmenter beaucoup. || 2° Es- 

pèce de caisson dans lequel on foule les draps, SOit 
avec des pilons, soit avec les pieds. Les prinoipales 
parties d'un moulin à foulon sont.... les pilons ou 
maillets, et les piles, qu'on nomme autrement pots, 
et quelquefois simplement vaisseaux à fouler; les 
piles sont des espèces d'augets oú Ton met 1'étolTe 
que Fon veut fouler, Dict. des arts el mét. Fouleur. 
1| Terme de papeterie. Auge oü Ton broie le chif- 
fon. || 3° Cilerne servant de réservoir pour les huiles 
dans une savonnerie. || Tonneau dans lequel le car- 
tonnier met la matière propre à faire le carton. 
|| Grands vaisseaux de pierre dure, dans lesquels 
les Italiens et les Provencaux metlent les huiles 
qu'ils veulent garder. 

— HIST. xiv" s. Fila, pelote, esteuf, taverne; ou 
pilier de pont, ou pile à piler fromant, nu cange, 
pila 3. || xvi" s. Et jouoyent à la baile, à'la paume, 
à la pile trigone, rab. i, 23. 

- ÈTYM. Lat. pila, mortior à piler, pour pisla, 
de pinsere, broyer. 

3. PILE (pi-1'), s. f. 1] 1° Ancien terme de mon- 
nayeur. Morceau de fer bien acéré, au bout duquel 
est gravée Teffigie ou la devise qui s'imprime sur 
la monnaie. || 2" Aujourd'hu!, côté d'ane pièoe de 
monnaieopposéàla face, ot oíl sont empreintes les 
armes du souverain et la valeur do la pièce. Les 
parisis et les tournois, quoique usés, ne laisseront 
pas que d'avoir cours, pourvu néanmoins qu'on les 
puisse connaitre, tant du côté de croix que de 
pile, Ordonn. (662, versmi-carême. || Croix ou pile, 
jeu de hasard, voy. croix, n° (2. H Jouer à pile ou 
face, synonyme de jouer à croix ou pile. || Fig. 
et familièrement. X pile ou face, au hasard. 11 n'a 
pas fait de trop longues réflexions, il s'est décidé 
à pile ou face. || N'avoir ni croix, ni pile, c'estn'aTOÍr 
point d'argent, lerodx, Dict. comique. 

—HIST. xiVs. Ne faillissent au duc por pille ne por 
croiz, vagce, dans nu cange,pila. || xm" s. 11 est es- 
gardé que nuls ne puisse faire monoies semfalant à la 
monoye le roy, que il n'y ait dissemblance aperte et 
devers croix et devers pille, Ordonn. des róis, t. 1, 
p. 93. Ne fist mie de sa croix pile, Si com font 
souvent teil dixmile, Qui la prennent par grant 
faintize, ruteb. 68. !| xiv" s. Jà n'ai ne croix 
ne pile, Guescl. 14314, lis commencerent à jouer 
ensemble à hoissier à plus croix ou plus pile, nu 
cange, hochia. || xvi" s; X André Belenfant orfevre 
demeurant à Bourges, six sois tournois pour avoir 
faict une pille et ung trousseau, en la quelle pille 
a troys moutons coronnés, et au dict trousseau 
ung Bituris coronné et taillé; de poktf.nay, J/amíd 
de 1'amateur de jetons, p. (97. 

— ÈTYM. Wallon, peie; bas-lat. pila, partie op- 
posée à celle oü était la croix. Du Cange pense que 
ce côté a été ainsi nommé de pila, sanetuaire, église, 
à cause que les monnaies ont plusieiírs fois porté 
reffigie d'édifices sacrés. D'autres disent qu'ill'aété 
de pila, sorte ddnstrument monétaire, trébuchet 
dont on mettait la marque sur les monnaies. Entre 
ces hypothèses, 1'origine de pile reste indécise. 

j- 4. PILE (pi-F), s. f- Terme de pêche. Ligne 
plus ou moins déliée, falte de fil de pite ou de bon 
chanvre filé, que Fon attache au bout des lignes 
latérales partant de la maitresse corde. 

f 5. PILE (pi-F), s. m. En termes do blason, se 
dit d^n pai, qui, s'étrécissant depuis le chef, va se 
terminer en pointe vers le bas de Féou. 

— ÈTYM. Lat. pilum, sorte de javelot, proprement 
un pilon, pourpísíum, de pinsere, broyer, peler. 

PILÉ, ÉE (pi-lé, lèe), pari. passé dc piler. 
Réduit par les coups d'un corps dur en petits frag- 
ments. Du poivre pilé dans un mortior. 

f PILÉE (pi-Iée), s. f. Quantité de drap que Fon 
foule à la fois, dans un moulin àfoulon. || Quantité 
de matière que peut contenir lapile du cartonnier. 

— ÈTYM. Pilé. 
f PILÉIFORME (pi-lé-i-for-m'), adj. Terme d"his- 

toire naturelle. Qui a la forme d'un bonnet ou d'un 
chapeau. |] S. m. pl. Les piléiformes, mollusques 
dont Ia coquille est en forme de bonnet. 

— ÈTYM. Lat. pileus, chapeau, et forme. 
f PILÉOLE (pi-lc-o-F), s. m. Terme de botanique. 

Partie supéríeure, évasée et de petite dimension, 
de quelques champignons. (1 On fait à tort ce mot 
du féminin. 

— étym. Lat. pileolus, diminutif de pileus, cha- 
peau; comparez feutre, et pilus, poil. 

t PILI50LÉ, flE (pi-lé-o-lé, lée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. |1 Qui est muni d'un piléole. 
II Qui porte un petit chapeau. 

t PILEORRIIIZE (pi-lé-o-rri-z'), s. f. Mot hy- 
bride mal forme, voy. pilorruize. 

PILER (pi-lé), v. o. |l 1° Réduire par les coups 

un corps dur en petits fragments. ||Fig. et fami- 
lièrement. Piler du poivre, piétiner sans avancer, 
en parlant dos derniers bataillons d^ne colonne ds 
troupes; et aussi sauter sur la selle à chaque pas 
du cbevai. H Fig. et par exagération, piler dans un 
mortier, faire le plus de mal qu'on peut. Parmi les 
fanatiques mêmes, il y a des gens qui ne persécu- 
teraient pas un octogénaire, et qui pileraient, s'ils 
le pouvaient, un septuagénaire dans un bénitier, 
volt. lett. d'Argental, (6 mai 1770. ||20 Se piler, 
v. ré/l. Être pilé. Cette substance se pile facile- 
ment. 

— hist. xii" s. E une femme estendi un drap 
sur le puiz, si cume ele i secbast orge piled pur 
faire gruel, Róis, p. (83. || xv" s. Et de paour d'estre 
aux piez pilâ, cn. d^rl. Jíond. de vaül. Se, d'avan- 
ture, un homme bat sa femme enchainte, ou la 
pile du pié , les Évang. des quenouüles, p. 26. 
|| xvi" s- II stscria à Dieu et dit : Seigneur, tu me 
piles, mais il suffit que c'est ta main, bèze, 7íc de 
Calvin, p. (03. Nicocreon fait piler et briser Ana- 
xarebus avec des pilons de fer dedans un mortier, 
amyot. De la vertu mor. 22. Pource qu'elle est as- 
siso [une maison] dans un marest, et que tout ce 
qu'on y fait d'eslevé pile [se tasse].... d'aub. Hist. 
n, 297. Piler Feau en un mortier, cotgrave. 

— ètym. Provenç. pilar; ital. pülare, pigiare; 
du lat. pllare, appuyer fortement; c^stle dénomi- 
natif de pilum, pilon (voy. pile 5). ■ 
| PILERIE (pi-le-rie), s. f. Usine, local, atelier 

oú Fon'pile certa! nes matièros. Pilerie mécanique 
de drogues, Décret du déc. (886, Bulletin des 
lois, n" (4860. 

f PILET (pi-lè), s. m. Espèce du genre canard 
qui se trouve dans lenord des deux oontinents, anas 
acuta, L. On Fappelle aussi canard à longue queue. 

f PILETTE (pi-lè-f), s. f. Instrument pour carder 
la laine. 

— HIST. xiv" s. Pilez d'une pilette de bois, Mé- 
nagier, n, 5, 

— ÉTYM. Piler. 
PILEUR (pi-leur), s. m. Ouvrier qui pile. 
fPILEDX, EDSE (pi-leú, leü-z'), adj. Terme di- 

dactique. Qui a rapport aux poils. Follicule pileux. 
Glandes pileuses. || Système pileux, voy. pilaire. 

— HIST. xv" s. Appellant [le suppliant] sanglant, 
meschant homme, vermineux et poilleux, et autres 
pluseurs oultrages, nu cange, pílosus. || xvi" s. Les 
ulceres qui sont aux parties pileuses, paeé, XX, 4. 

— ÉTYM. Provenç. pelos; esp. et ital. peloso; du 
lat. pilosus, de pilus, poil. 

PILIER (pi-lié; Fr ne se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel, Fs se lie: des pi-lié-z élé- 
gants), s. m. || 1° Tout massif qui sert à soutenir 
quelquo parlie d'un édifice. Entre ces vieux ap- 
puis dont Faffreuse grand'sale Soutient Fénorme 
poids de sa voúíe infernale, Est un pilier fameux 
des plaideurs respecté, Et toujours de Normands 
à midi fréquenté, boil. Lutr. v. Des monceaux 
de cendres, et, de distance en distance, des pans de 
muraille ou des piliers à demi écroulés marquaient 
seuls la trace des rues [à Moscou incendié ], ségdr, 
Hist. deNap. vm, 8. || Pilierbutant, corps de maçon- 
nerie élevé pour soutenir la poussóe d'une voúte ou 
d'un are. || Fig. Se frotter au pilier, voy. frotter, 
n" 8. || Fig. .Fai retrouvé... Et ces monts, bleus 
piliers d'un cintre éblouissant, Et mon ciei étoilé 
d'oü Fextasedescend, lamart. Harmon. 1, 6. || 2° Par 
analogie, il se dit de tout ce qui soutient un corps 
quelconque. Les bras ne lui sont pas donnés [à 
Fhomme] pour servir de piliers d'appui à la masse 
de son corps, eüff. Morceaux choisis, p. 35. || Avoir 
de bons gros piliers, avoir de grosses jambes. 
I| 3° Piliers de carrière, masses de pierres qu'on 
íaisse, de distance en distance, pour soutenir le ciei 
d'une carrière. || 4° II se dit, dans un manége, de 
poteaux en bois, arrondis, ayant deux mètres envi- 
ron au-dessus du sol. situes à Fun des foyers de 
Fellipse représentée par ia volte principais d'ua 
manége, et entre lesquels on met un cheval pour 
le dresser. || Monter entre les piliers, se dit des élè- 
ves qui montent les sauteurs dans les manéges. 
1| Sauter entre les piliers, accoutumer un cheva! à 
faire des sauts sans avancer ni reculer, étant atta- 
ché aux deux piliers. U Poteaux qu'on met dans les 
écuries pour séparer lesplaces des chevaux. (j 5° Pi- 
lier de moulin à vent, ce qui porte le corps du 
moulin à vent. ü Terme de marine. Piliers de bitte, 
deux grosses pièces de boisposées debout et main- 
tenues par un traversin. [j Terme de métallurgie. 
Pilier de coeur, masse du double muraillement des 
hauts fourneaux. || 6° Terme d'horloger. Espèce de 
petite colonne qui, dans les montres et les pendu- 
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Iss, tient les platines éloignées Tune de l'autre. 
|| 7" Anciennement. Poteaux de justice, fourches 
patibulaires. II y avait tant de piliersà_cette justice. 
)| 8° Terme dAnatomie. Nom donné à des parties 
renflées bordant certaines ouvertures. Lespillers du 
voile du palais. Les piliers du diaphragme. |1 9° Fig. 
Ce qui fait la force, le soutien. De ce qui se passa 
à Pleintheim personne ne fut témoin que eeux qui 
y avaient été mis, et Ia voix de ces yieux piliers de 
bataillons qui perca ne íit pourtant pas une rela- 

-tion suivie, st-sim. 135, 25). La mère et Fépouse 
de ce roi de Pologne étaient des piliers de leur re- 
ligion [protestante], id. 474, 78. || 10° Fig. Habitué 
ne bougeaut pas plus d'un lieu public qu'une des co- 
ionnes de 1'établissement. Ou'est-ce qu'un gentil- 
homme? un pilier d'antichambre, rac. Plaid. i, 4. 
Vous êtes pilier né de tous les lansquenets, re- 
gnard, le Joueur, i, 7. Qui, pilier de café, misérable 
joueur, Sous de minces habits veut trancher du 
seigneur, boissy, Impalicnt, ai, 3. ...Cette partie 
habituée du public, que l'on appelle les piliers du 
parterre : c'est elle qui donne le ton, et c'est son 
indulgence ou sa sévérite, sa bonne ou sa mau- 
vaise humeur, son naturel inculteou sa délicatesse, 
sou goút plus ou moins difficile, plus ou moins 
raffiné, qui, par contagion, se communique aux 
loges et fait oomme Tesprit du lieu et du moment, 
marmontel, (Euvres, t. ix, p. tsi. || 11° Pilier de 
langue, se disait, dans l'ordre de Malte, de celui 
des grands-croix qui était le représentant et le 
chef d'une des langues. 

— HiST. xn's, Un pilier ot iluec, la volte fvoúte| 
ad soustenue Th. le mart. )47. || xm0 s. Entre la 
pointede Pisle NostreDame, pardevers Charenton, 
dessi aus pilers de fust du pont de fust... Liv.des 
miíf. 26I.LÍ pilersde beatitude est les cevres quel'on 
fait selou vertu, brun. latini, Trésor, p, 263. |{ xv' s. 
X Pexemple du bon empereur Trajan et maints au- 
tres jadis ameurs de justice... fu celluy Charles, 
pillier d'icelle, christ. pisan, Charles Y, i, 23. Deux 
choses spnt par la volonté de Dieu establies au 
monde, ainsi comme deux piliers h soutenir les 
ordres des lois divines et humaines... Bouciq. Prol. 
II xvi' s. Ã chascun le sien, c'esl justice : A Paris 
seize quarteniers, X Montfaucon seize piliers, Cest 
á cbacun son benefice, Sal. Ménippée. 

— ÉTVM. Wallon, püé; proveno. et espagn. pi- 
lar; bas-lat. pilare, pilarium, du lat. pilarium, de 
pila (voy. pile )). 

f PILIFÈRE (pi-li-fè-r'), adj. Terme d'liistoire 
naturelle. Qui porte des poils. 

— étym. Lat. püus, poil, et ferre, porter. 
f PILIFORME (pi-li-for-m'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a la forme d'un poil. 
— Étym. Lat. püus, poil, et forme. 
f PILIMICTION (pi-li-mi-ksion), s. f. Terme de 

médecine. Excrétion d'urine mêlée de filaments 
capilliformes qui sont du mucus vésioal et parfois 
aussi de vrais poils habituellement chargés d'acide 
urique cristallisé. 

— étym. Lat. püus, poil, et mingere, pisser. 
PILLAGE (pi-lla-j', 11 mouillées, et non pi-ya-j'), 

s. m. II1° Action de pillor, ou le dégât qui resulte 
de cette action. Us couraient au pillage et rencon- 
trènt la guerre, íOrn. Cid, iv, 3. Notre infanterie, 
sans s'ainuser au pillage... pellisson, Lett. hisl. 
t. iii, p. 233, dans pougens. Du pillage du temple 
cpargnez-moi Fhorreur, rac. Athal. v, 2. X cela 
[les motifs qui animaient les troupes] il faut bien 
ajouter 1'espoir du pillage ;car rexigeante ambition 
de Napoléon avait souvent rebulé ses soldats, 
comme les désordres de ceux-ci avaient gâté sa 
gloire; il fallut transiger : depuis 1806, ce fut 
comme une chose convenue; eux souffrirent son 
ambition; lui, leur pillage, séguh, Ilist. de Nap. 
111, 3. Ce fut là qu'il nomma le maréchal Mortier 
gouverneur de cette capitale : Surtout, luidit-il,point 
de pillage; vous m'en répondez sur votre tête; dé- 
fendez Moscou envers et contre tous, m. ib. vm, 6. 
il familièrement. 11 semble qu'il revienne du pil- 
lage, il est fait comme un voleur qui revient du 
pillage, se dit d'un homme dont les habits, les 
cheveux, etc. sont fort en désordre. j[ 2° Concussion, 
volerie. Sous vous 1'État n'est plus en pillage aux 
armées, corn. Cinna, 11, 1.1| Familièrement. Tout y 
estau pillage, se ditd'une grande maison oú tous 
les domestiques prennent et grappillent. H 3° Par 
exagération, se dit de 1'action de prendre, comme 
ferait un ennemi, ce qui est dans un jardin, dans un 
parterre, etc. Nous sommes allés mettre au pillage 
les parterres de M. Poultier, cider. Est-ü bon? esi-ü 
méchant i> iu, 2. |) 4» Fig. Action de gaspiller. Tes 
ioljí-s nVuit-elles pas mis tes jours ot tes nuits au 
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pillage, sans que tu t'en sois aperçu ? wder. Claude 
et Nér. 11. [| 5" Fig. Action de prendre des passages 
dans les livres des autres. J'ai traduit de Lucain 
tout ce que j'y ai trouvé de propre à mon sujet, et, 
comme je n'ai point fait de scrupule d"enrichir no- 
tre langue du pillage que jM pu faire eliez lui... 
corn, Pomp. Examen. Sans vous parler des pilla- 
ges bien attestés dont on a prouvé d'abord que cette 
piéce était composée, J. j. houss. )" dial. || 6° An- 
cien teme de mer. Le pillage se disait de Ia dé- 
pouille des coffres, des bardes, et de 1'argent qui se 
trouvait sur 1'ennemi, jusqu'à trente livres; le gros 
de la prise se disait butin. 

— uist. xiv" s. Les choses perdues par pillage 
de ennemis, bercheore, f" 71, verso. Le pillage et 
le gastement de vos contrées, id. f° 08. || xv° s. Mes- 
seigneurs, ayez bon oorage, Que jamais vous n'eus- 
tes pillage Oü vous amendissiez de tant, llyst. du 
siége d'OrUans, p. 770. ||xvi° s. Ventre saint Gris, 
dit le roy, qui lors ne juroit pas à Ia romaine, il y 
a tant d'années que mon royaume est au pillage, 
pourquoy n'avez-vous rienvolé? d^ub. Conf. liv. 
II achepta trois jeunes garsons, quand on vendit le 
pillage au plus oífrant, amyot, Caton, 20. 

— ÉTYM. Pilier; wallon, pyeg; provenç. pilatge; 
catai, pülatge; espegn. pillage; portag. pilhagem. 

PILLARD, ARDE (pi-llar, llar-d', U mouillées, 
et non pi-yar), adj. ]| 1° Qui aime à pilier. Vous sa- 
vez qu'en général le soldat français est accusé.... 
d'être fort raisonneur, inconstant et pillard, volt. 
Lett. Levenhaupt, jamiev 1774. Je tiens Tempereur 
Justinien un assez misérable despote, et Bélisaire 
un brave capitaine assez pillard, m. Lett. Marmon- 
tel, 2 déc. 1767. || Terme de chasse. Se dit d'unchien 
querelleur et hargneux. |1 2° S. m. et f. Cest u-n 
grand pillard. |] Plagiaire. Rameau prétendit ne voir 
en moi qu'un petit pillard sans talent et sarts goút, 
I. J. rouss. Conf. vn. Je le connaissais pour un ef- 
fronté pillard, qui, sans faoon, se faisait un revenu 
des ouvrages des autres, m. ib. x. 

— HIST. xiv" s. Tuit pillart, murdrier, traiteur et 
larron Estoiont enla route [troupe] dont je fai men- 
tion, Guescl. 7)29 || xv' s. Et les aucuns Bretons et 
autres pillards, qui vouloient plus gagner, s'accom- 
pagnoient ensemble, froiss. ii, ii, 188. ||xvi" s. II 
y avoit quatre cens lances et deux mille pillards 
[soldats]; voilà un plaisant nom pour nos gens de 
pied, lequel est aujourd'hui fort propre à aucuns, 
voire plus que celuy de soldats, brant. Capit. franç. 
t. iv, p. 47, dans lacuhne. 

— ÉTYM. Pilier; prov. pillart. 
t PILLE (pi-U', U mouillées), s. f. Faire pille, sy- 

nonyme de pilier, en temes de jeu. 
— HIST. xiv" s. Après ce qu'il ot couru le pais de 

Bourdeaux, et ars, gasté tout et pülé tout environ, 
s'en retourna à Bourdeaux à toute la pille, Chr. 
franç. de G. de Nangis, ms. an ) 355, dans lacurne. 
|| xví" s. Ceulx qui estoyent dedans le chasteau, 
amusez à. la pille.... rab. Garg. 1, 36. 

— ÉTYM. Voy. PILLER. 
PILLÉ, ÉE (pi-llé, llée, II mouillées), part. 

passé de pilier. jl 1° Dont on a enlevé les biens, 
Tavoir par violence. Mes habitants pillés, mes cam- 
pagnes brútées, corn. Tois. d'or, prol. ). || 2" Pris 
par plagiat. Comment 1 me soutenir que mon air est 
pillé ! REGNARD, le Bãl, ) I . 

f PILLEMENT {pi-lle-raan, íí mouillées), í. m. 
Action de pilier. 

— HIST. xv s si y eut dedans la villo de Caen 
moult de vilains meurtres et pillemens, de roberie, 
dVsures froiss. i, i, 272. 

PILLER (pi-llé, 11 mouillées, et non pi-yé), 
v. a. (| 1° Dépouiller, avec violence, de ses biens une 
ville, une maison, etc. La flotte.... Croit surprendre 
la ville, et pilier la contrée, corn. Cid, 111, 6. On 
leur promit [aux soldats réformés] des monastères à 
pilier, boss. Déf. Variat. )" disc. 68. Brcnnus 
marcha avec le gros de Tarmée du côté de Dejphes, 
pour pilier les richesses immenses du temple d'A- 
pollon, rollin, Ilist. anc. (Euv. t. vu, p- 349, dans 
pougens. Faria, envoyé contre descorsaires malais, 
chinois et d'autres pirates, alia pilier les tombeaux 
des empereurs de Ia Chine, dans 1 ile de Calatnpia, 
raynal, Ilist. phil. 1, 24. Le peuple qui pille les 
boutiques da houlangers n'en preud pas conseil 
dans les livres, marmontel, Mém. xn. |jll se dit des 
personnes dans un sens analogue. Un chevalier, 
dit-elle, m'apillée, volt. Ce qui pl. aux dames. Les 
cris des Polonais, que nos alliés pillent impitoyable- 
ment et qu'ils insultent, se firent entendre, ségur, 
Ilist. de Nap. iu, 2. || Absolument. Là [les Indes] il 
n'y a que des misérables qui pillent, et dos misé- 
rables qui sont pillés, wontesq. Esp xví, )0. 
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II 2° Enlever, emporter par pillage. Vos effefs ont 
été pillés tant par les archers que par vos propres 
domestiques, lesage, Gil Blas, ix, 7. i| Pilier une 
collation, un dessert, se jeter sur une collation, 
sur un dessert, pour emporter les fruits, les con- 
íitures, ele. || 3° Commettre des exactions, des con- 
cussions. Les pròvinces étaient pillées par les 
prooonsuls romains. 1| Faire des gains illicites, 
mettre à contribution. Ces gueuses, pour pilier 
la dupe qui leur rit, th. corn. Galant doublé, 1, 1. 
Oh! par ma foi, monsieur le commissaire, nous 
vous pillerons, vous qui pillez les autres, sancoürt, 
Bourg. à la mode, m, 8. || Fig. Un nocturne lar- 
ron, comme un hôte introduit, A, Tépée à la main, 
la menace àla bouche, Honteusement pülé la pu- 
deur de sa oouche, ponsard, Lucrèce, v, 4.1(4° En 
fait de litlérature et de beaux-arls, prendre 
chez autrui des choses qu'on donne comme 
siennes. Mais parlez-moi donc des poésies de est 
homme [le roi de Prusse] qui a pillé tant de vers 
et tant de villes, volt. Lett. PArgental, 15 févr. )760. 
Ce qu'il [La Beaumelle] pille, il 1'appelle ses pensées, 
in. ib. )8déc. )762. Lorsque les historiens sont 
contemporains, il est difficile, au bout de quelqua 
temps, de savoir qui est celui qui a pillé Tautre, 
id. Mceurs, Bem. xn. Comme il s'approprie, sans 
esprit, Tesprit des autres I comme i) gàle ce qu'il 
pille 1 id. Candide, 22. Un bel esprit, beau do Tesprit 
qu'il pille, bérang. Bonne filie. |] Fig. Monsieur 
Bourguignon, vous avez pillé cette galanteris-là 
quelque part, marivaux, Jeux de Vam. et duhas.i, 
8. || 5° Enparlant des chiens, se jeter sur les ani- 
maux, sur les personnes. Et puis, quand le chasseur 
croit que son chien la pille, Elle [la perdrix] lui 
dit adieu.... laeont. Jfabl. x, ) Car élant de 
nature X pilier ses pareils, mainte mésaventure 
L'aurait fait retourner chez lui Avec cette partie 
[oreilies] en cent lieux aitérée, m. ib. x, 9.1| H 
se dit, dans le même sens, des personnes. On nous 
voit tous, pour Tordinaire, Pilier le surveuant, nous 
jeter sur sa peau, lí font. Fabl. x, )5. II démêla 
un sot de cent pas, Le poursuit, Taboie et le pille, 
deshoul. Pocs. t. n, p. )4). [] Pille, terme dont on 
se sert pour exciter un chien à se jeter sur le gi- 
bier, pour lui faire entendre de manger un morceau 
qu'011 lui jette, et aussi pouragacer un chien contre 
un autre. 11 me semble qu'il est comme ces chiens, à 
qui Ton dit longtemps: Tout beau, et puis tout d'un 
coup, pille, sév. 499. || 6° Xcertainsjeux de triom- 
phe, pilier ou faire pille, avoir le droit, dans cer- 
tainscas, de prendre pour soi toutes les caries d'une 
mèms couleur. |1 Se dit à Thombre, pour prendro 
plus de cartes qu'on ne doit. || 7° Se pilier, v. réfl. 
Se prendre Tun à Tautre ce que Ton a. i| Se pilier, 
se jeter Tun sur Tautre. Enfin tout d'un coup ils sa 
pillèrent aveo tant (Tanimosité et de furie, que les 
musiciens craignirent pour leurs jambes, et ga- 
gnèrent au pied, laissant leurs orgues à la discrétion 
des chiens, scarr, Bom. com. r, 15. 

— HIST. xví" s. Tormenter les vefves, pilier les 
orphelins, calv. Inslit. ))69. Je la gourmande en 
bloc [Tidée de la mort], par le menu elle me pille, 
most. iu, 301. On y jectoit mille cerfs, etc les 
abandonnant à pilier au peuple, in. iv, 12. Tous 
ceulx qui avoient manié les linances de la chose 
publique avoient grandement pillé et desrohbé le 
public, amyot, Arist. 10. 

— étym. "Wallon, pii; provenç. pilhar, pillar; 
esp. pillar 1 port. pilhar; ital. pigliare, quisigniíie 
prendre (d'oü, au xvr siècie, quand les italianismes 
abondaient dans le français, pilier patience, vver, 
p. 664); du lat, pilare, voler, pilier. L'í mouillée 
dans toutes les langues romanes suppose proba- 
blement une forme pileare. 

t PILLER! (pi-lle-ri, U mouillées), s. m. Nom 
vulgaire du moineau dans la basse Normandie. 

— ÉTYM. Cest une onomatopée. 
PILLERIE (pi-Ue-rie, li mouillées, et non pi- 

ye-rie), s. f. || 1° Action de pilier. On roua avant- 
hier un violon qui avait commencé la pillerie_ du 
papier timbré, sév. 30 oct. 1675. Les pilieries^qui 
furent Teffet de leurs premiers prêches [des calvi- 
nistesj, boss. Var. x, 50. Des complots qui ahou- 
tissent ordinairement à des émotions populaires, 
à des pilleries, á des massacres, Anab/se de Bayle, 
t. 1, p. 298. || 2° Extorsion, volerie. Elle a perdu, 
pour do petites pilleries qui ne lui ont pas assurédu 
pain, sa réputation et une pension, genlis, Théãt. 
d'éduc. la Marchande de modes, sc. a, 

— HIST. xin" s. Desloiauté engendre iarrecnin et 
toute roberie et pillerie, les secrets d'Artsl. ms. 
f°8. Hxvs. Les grans pilleries qu'il avoit faictcs 
audit pays, comm, vi, 3. || xví® Les larcins et pil- 
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leries que Von commet en vos finances, amyot, 
Arist. 10. 

— étym. Piller; wallon, piereie. 
PILLEÜR (pi-lleur, 11 mouillées, et non pi-yeur), 

s. m. Celui qui pille, qui aime à piller. 
— HIST. xiv» s. Mais deffendu ra'i ont la voie Li 

pilleur, li vens et la pluie, Et li yvers qui moult 
in'anuie, maciiaut, p. 78. Chacier et faire widier 
de nostre royaume les compagnies et les pilleurs 
qui tiennent plusieurs forteresses,Dij cange, pilardi. 
{| xvi' s. Ceux qui ont esté toute leur vie des cruéis 
tyrans, ou larrons et pilleurs.... calv. Instit. tl69. 

— étym. Piller. 
t PILOIR (pi-loir), s. m. Bâton dont lo mégissier 

se sert pourenfoncer les pcaux dans Ia cuve. 
— hist. xvi" s. On les escache avec le piloir dans 

le mortier, o. de serhes, 240. 
— étym. Püer. 
PILOPf (pi-Ion), s. m. || 1° Instrument dont on se 

sert pour püer une substance dans un mortier; il 
est de bois, de ler, de marbre ou d'agate, et en 
forme de cylindre arrondi à une de ses extrémités. 
|| 2'' Gros maillets ferrés de différentes formes, em- 
ployés dans les moulins à tan et à papier. || Mettre 
ou envoyer des livres au piloh, c'est les déchirer 
par morceaux, de sorte qu'ils ne puissent plus ser- 
vir qu'aux moulins à papier et aux carlonniers. Le 
libraire de Genbve envoya à Paris six cents exem- 
plaires [d'une dissertation de M. de Belestat], que 
M. de Sartine fit mettre au pilon, volt. Lett. Belestat, 
6 janv. (769.113" Rondin de bois muni d'un manche 
à l'un de ses bouts, pour fouler des terres. || 4" Barre 
de fer pour remuer le verre en fusion. 1| 5° Bonde 
d'étang. || 6° Coquille du genre strombe. 

— hist. xvi" s. Ils les brisent au mourtier avec 
le pilon, o. DE SERRES, 250. 

— ÉTYM. Püer. 
f PILONES (pi-lo-n'), s. m. pí. Nom donné en Amé- 

rique aux ouvriers qui font les plants de cacaoyer. 
f PlLONNAGEfpi-lo-na-j'), s.?n. Action depilonner. 
í PILONNÉE (pi-lo-née), s. f. Genre de pêche au 

goujon, ainsi nommée parce qu'on pilonne dans le 
sable pour troubler l'eau. 

f PILONNER (pi-lo-né), v. a. Battre avec le pi- 
lon. || Fouler une étoffe. || Pilonner la laine, la re- 
muer fortement avec une pelle, dans une chaudière, 
pour la dégraisser. || Afíermir et tasser desterres avec 
les pieds ou avec un pilon. || Remuer le verre fondu. 

— ÉTYM. Pilon. 
PILORI (pi-lo-ri), s. m. Poteau oü Pon attachait 

le criminei avec un carcan au cou, pour 1'exposer 
à la vue du peuple; à Paris, c'était une tour de 
pierre, au milieu de laquelle étaitun pivot de bois, 
portant une macbine qui avait des trous pour passer 
la tüte et les bras. L'aírront du pilori me paralt 
quelque chose, boubsaült, Merc. galant, n, 4. 11 
[Charles II, d'AngIeterre] vit, en passant, un homme 
au pilori, il demanda pourquoi il était là : Sire, dit- 
on, c'est parce qu'il a fait des libelles contre vos 
ministres. — Le grand sot! dit le roi, que ne les écri- 
vait-il contre moi? on ne lui aurail rien fait, mon- 
tesq. Esp. vi, (6. || Fig. Qu'un autre, aux róis dé- 
chus donnant un nom sévère, Fasse un vil pilori de 
leur fatal calvaire, v. hugo, Vóix, 2. 

— hist. xm" s. Li maires et li juré le doivenf ju- 
gier, et, lui convencu, feront mettre elpellori, tail- 
liar, Recueil, p. 49. Et fut mis en un pillorit tout 
nuef, qu'on li fist emi la cauchie [chaussée] de 
Lille, Chr. de Rains, (73. || xv° s. Si furent delivrés 
au bourrel.... et là mis au pilori et tournés quatre 
tours devant tout le peuple, froiss. iii, iv, ((. Le 
suppliant print une cotelle [robe] à usaige de femme 
avec unes manches etun pillory de toile, du cange, 
piiloriacum. 

— ÉTYM. Provenç. espitlori; portug. pelourinho; 
angl. pillory; bas-lat. piíorium, spilorium, pillau- 
rium, piüoricum, pellericum, pilarcium. Origine 
incertaine. Du Cange le rattache à pilicr; pilaricum 
y prètant surtout; Grimm le tire du moyen haut 
ali. p/tíaere, qui estla forme germanique de pilier. 
Ces deux étymologies, qui reviennent au même, 
sont vraisemblables; cependant les formes espitlori, 
spilorium compliquent la question. 

P1L0RIÉ, ÉE(pi-lo-ri-é,ée),parr. paísedepilorier. 
f PILORXEMJSNT (pi-Io-ri-man), s. m. Action de 

pilorier. 
— hist. xvl* s. Piloriement, cotgrave. 
PILORIER (pi-lo-ri-c),je pilori ais, nous piloriions, 

vous piloriioz; que je pilorie, que nous piloriions, 
que vous piloriiez, u. o. || 1° Mettre au pilori. Que Pon 
me pilorie, Sij'ai banté ni vu ce Gascon de ma vie, 
recnard, le Ral, (b.On allachercher le curéanglican 
dontle crédit avaitfait condamner Fox à ce supplice, 
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et on le piloria à saplace, volt. Dia. phil. Quakers. 
II 2° Fig. Diffamer, exposer Pinfamie de quelquhm. 
Vingt éorits ont pilorié ce concussionnaire. 

— HIST. xiv" s. Estre perololisiez par Jours so- 
lempnez, du cange, pilorisare. ||xv" s. Souvienne- 
vous du samedy, Pour Dieu, qu'on vous pilloria, 
Patelin. || xvi" s. Pendre, trainer, fustiger, essorel- 
ler, pilloriser, escheller.... Coust. gén. t. i, p. 3(2. 

— ÉTYM. Pilori. 
PILORIS (pi-lo-ri), s. m. Rat des Antilles, qui 

répand une forte odeur de musc. 
f PILORRUIZE (pi-lo-rri-z'), s. f. Terme de bota- 

nique. Coiffe formée par Pextrémité des fibrillesra- 
diculairesautouretau-dessus dupoint oú se forment 
constamment les nouveaux tissus de ces fibrilles. 

— ÉTYM. nn.o;, chapeau, et racine. 
PILOSELLE (pi-lo-zè-P), s. f. Nom vulgaire 

du hieracium pilosella, dit aussi épervière. 
— hist. xvi" s. Le jus de la pilosele est emploié à 

la composition d'une trempe pour espées et cous- 
teaux, o. DE SERRES, 6(4, 

— étym. Lat. moderne, pilosella; bas-lat. pilosel- 
lus, ohamp couvert d'lierbe, pelouse, de pilus, poil, 
à cause que Ia piloselle est couverte de poils. 

f PIL0S1SME (pi-lo-zi-sm'), s. m. Terme de bo- 
tanique. Altération morbide ou anomalie des plantes 
qui consiste dans le développement excessif des 
poils surune tige ou surdes feuilleshabituellement 
glabres ou à peine pubescentes. 

— ÉTYM. Lat. pilosus, poilu. 
f PILOT (pi-lo), s. m. (| 1° Terme de construc- 

tion. Pieu de forte dimension qu'on enfonce dans 
la terre en le frappant avec le mouton d'une son- 
nelte, et dont un assemblage forme un pilotis sur 
lequel on fonde une construction qui sans ce pilotis 
aurait trop peu de solidité, legoarant. Un pilotis 
dans la composition duquel il fut employé ((56 657 
pilots de dix, douze et quatorze pieds de longueur, 
raymond, Inst. Mém. lilt. et ieaux-arls. t. m, 
p. 4«2. || 2° Dans les orgues, petite tige de métal 
attachée aux toucbes et qui ouvre la soupape. 

— HIST. xv" s. Si quist-on grans bois de chesnes ; 
et puis furent tantost ouvrés et aiguisés devant; et 
si s'accompagnoient à un pilot vingt ou trente, et 
s'esoueilloient [prenoient leur élan], et puis boutoient 
de grand randon contre le mur, froiss. i, i, (37. 

— étym. Diminutif de pile t. 
(. P1L0TAGE (pi-lo-ta-j'), s. m. Ouvrage fait 

avec des pilots; pilotis. 
— étym. Piloter t. 
2. PILOTAGK (pi-lo-ta-j'), s. m. H 1° Art du pi- 

lote, art de conduire un navire le long des côtes 
et en pleine mer. Ecole de pilotage. L'art de la na- 
vigttion consiste en deux parties : le pilotage qui 
regarde principalement Tusage de la boussole, et la 
manoeuvre qui regarde ia disposition des voiles, du 
gouvernail et du vaisseau par rapport à la route 
qu'on veut faire et aux avantages qu'on peut tirer 
du vent, fonten. Renau. || 2" Action de conduire un 
vaisseau à Tentrée ou à la sortie d'un port. Le pilote 
qui par ignorance ou négligence aura fait périr un 
bàtiment, será condamné en (00 livres d'amende et 
privé pour toujours de 1'exercice du pilotage, Or- 
donn. aoüt (681. || Pilotage ou lamanage, nom des 
droits qui sont dusaux pilotes lamaneurs, pouraider 
aux navires dans Tentrée et Ia sortie des ports. 

— étym. Piloter 2. 
PILOTE (pi-lo-t'), s. m. || 1° Marin qui a fait une 

étude particulière des cdtes, des ports, des cou- 
rants, des dangers qui avoisinent les abords de la 
terre, de Tastronomie pratique, de 1'hydrographie, 
enfin de tout ce qui touche à la conduite du na- 
vire, soit au large, soit près d'une côte. Ayant re- 
connu que cette perte [de sept vaisseaux] vient, 
dans la plus grande partie, de 1'ignorance ou du 
défaut d'expérience des pilotes, et que la raison 
pour laquelle les meilleurs et les plus habiles ne 
servent pas sur les vaisseaux de Sa Majesté est que, 
lorsqu'ils sont parvenus à avoir assez de pratique 
et d'expérience pour commander les navigations les 
plus difficiles, ils aiment mieux se donner aux mar- 
chands dont ils commandent les vaisseaux que de 
servir sur ceux du roi.... colbert, à de Seuil, 
("' sept. (678, dans jal. Pourront toutefois les mai- 
tres de navires, au défaut de pilotes lamaneurs, se 
servir de pêcheurs pour les piloter, Ordonnance, 
aoút (68(. Les pilotes étonnés s'écrientpar avance; 
qui est semblable à Tyr? et pourtant elle s'e5t tue 
dans le milieu de la mer, boss. Mar.-Thér. Le suc- 
cès qu'il avait eu Pencouragea à se charger encore 
d'une nouvelle école de jeunes pilotes destinés à 
servir sur les galères, font. Chaselles. X sa main 
droite, il [le colosse de Rhodesl tenait une lanterne 
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pour éclairer les pilotes, Mém. de Trévoux, (725, 
t, i, p. 362. Cette année, Sébastien Cabot, étant parti 
d'Espagne avec le titre de grand pilote de Castille, 
à Ia tête d'une escadre de cinq vaisseaux qu'il devait 
conduire aux Moluques par le détroit de Magellan, 
bougainville, Voy. t. i, p. 32, dans POUGENS. II Pi- 
lote hauturier, titre que prend le pilote qui, sur les 
données de da science astronomique, guide les na- 
vires dans la haute mer, à la différence de pilote 
còtier, qui, pratique des rivages, conduit ces bâti- 
ments de cap en cap, de port en port, jal. || Pilote 
major, pilote chargé en chef du service dupilotage. 
i| Pilote royal, nom qu'on donnait au premier des 
pilotes d'une armée navale. ]| 2° Fig. Celui qui con- 
duit; ce qui sert de guide. M. de Coulanges partira 
pourLyon.... assurez-vous aumoins de sa conduite; 
vous ne sauriez avoir un plus joli pilote, sév. (9 aoüt 
(676. L'homme, venezau fait, n'a-t-ilpas la raison? 
N'est-ce pas son flambeau, son pilote fidèle? boil. 
Sat. vnr. Sachez pourtant, pilotes [ministres] du 
royaume,_ Combien j'admire un homme de vertu.... 
bérang. À mes amis devenus ministres. || 3° Se dit, 
sur les bâtiments pêcheurs, de celui quióommande 
la manoeuvre pour mettre les filets à la mer. || 4" Pre- 
mier, second pilote, nom donné à de.ux vaisseaux qui 
doivent toujours être prês de 1'amiral, soit dans la 
route, soit dans le combat. || 5° Atlas contenant des 
cartes et des vues des côtes. || G" Bateau pilote, es- 
pèce d'embarcation. ||70 Pilote de requin {naucrales 
duetor], nom d'un petit poisson qui, se tenant leplus 
souvent au-dessus du dos du requin, nage de con- 
serve avec lui. || Se dit de plusieurs autres poissons 
qui accompagnent les navires. 

— HIST. XVI" s. Pilot, ROB. estienne, Dia. Par 
le conseirdu pilot, rab. iv, 33. 

— ÉTYM. Voy. piloter 2; espagn. piloto; ital. 
piloto et pilota; angl. pilot; holl. piloot. 

(. PILOTÉ, ÍE (pi-lo-té, tée), pari. passé de pi- 
loter (. Garni de pilots. 

2, PILOTÉ, ÉE (pi-lo-té, tée), pari. passé de pi- 
loter 2. Conduit par un pilote. 

(. PILOTER (pi-lo-té). || 1° V. n. Enfoncer des 
pilots pour bâtir dessus. Le transporl des matières 
et des bois pour piloter.... Lett. etc. de Colbert, iv, 
589. || 2° Y. a. Piloter un terrain, y enfoncer des 
pilots. || Fig. Pour piloter et établir le premier prín- 
cipe et fondement de cette congrégation de Ia rose- 
croix, naudé, Rosecroix, v, 2. 

— HIST. xv" s. Si avoit fait piloter la dite riviere 
de TEscaut, afin que on n'y pust nager [naviguerj, 
FROISS. I, I, J3B. 

— ÉTYM. Pilot. 
2. PILOTER (pi-lo-té), v. o. || 1° Terme de ma- 

rine. Faire le métier de pilote; conduire un navire 
au milieu des difficultés d'une navigation près de 
la terre. Piloter, c'est quand ceux du pays avec de 
petits bateaux conduisent les vaisseaux étrangers 
par lesbonnes routes et hors des brisants, des sa- 
bles ou des rochers, le p. rené françois, les Sler- 
veilles de nature, (62i, dans jal. Je nFembarquai 
au port de la Roche, sur une chaloupe que la Gis- 
claye, capitaine de vaisseau et bon homme de mer, 
voulut piloter lui-même, retz, Mém. t. m, liv. iv, 
p. 467, dans pougens. || 2» Fig. et néologisme. Ser- 
vir de guide dans le monde, dans une ville étran- 
gère. Cest lui qui doit nous piloter. 

— hist. xvi" s. Ce vieil pilote dit à son capitaine, 
que, s'il n'avançoit sa galere pour piloter les autres 
par le cherain qu'il leur monstreroit, elles estoient 
toutes perdues, castelnau, 40. II est dangereux cin- 
gler trop près de la rive, si on ne pilotte pour cher- 
cher si la mer y est parfonde assez ou non, palsgrave, 
p. 709. Avoir piloté ce royaume au courant de tant 
de douloureux fleaux, pasquieb, Lett. t. m, p. 678. 

— ÉTYM. Origine controversée. On a tiré pilote 
du hollandais piloot, qu'on a décomposé en peilen, 
mesurer, et loot ou lood, plomb; en allemand Lootse, 
en anglais lodesman, en danois loods, en hollandais 
loots, sont Téquivalent de pilote. D'un autre côté, 
pilote a pu tirer sa dénomination du pilot qui, fiché 
dans Teau, en indique les passes, et de piloter qui 
signifie baliser une rivière. Cela est peu probable; 
mais, si l'on remarque 1'exemple de Palsgrave, oú 
piloter signifie sonder, on admettra que pilot (c'est 
la forme de Robert Estienne) vient du hollandais 
piloot, et piloot lui-même de peilen, sonder. II íaut 
écarter absolument le prétendu pile signifiant navire, 
dont on ne trouve de trace nulle part; il faut écarler 
le pronta de Ménage, grec Kp<j>pá"i;, celui qui di- 
rige la proue. 

I. PILOTIN (pi-lo-tin), s. m. Terme de manne. 
Apprenti pilote, moussede la timonnene. 
 Étym. Diminutif de pilote. 

U — Ibl 
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t 2. PIL0T1N (pi-Io-tin), s. m. Terme de pêche. 
Se dit des principaux pieux qui servent à construire 
les hourdigues. 

— ÉTYM. Diminutif de püot. 
PILOTIS (pi-lo-tí), s. m. || 1° L'ensemble de tous 

les pilots mis en terre et destines à soutenir une 
construction établie sur quelque terrain dont le' fond 
n'est pas jugé assez solide, leooakant. Un pilotis 
bien fait, peu solide, etc Venise est bàtie sur pilotis. 
í| 2o Abusivement. Grosse picce de bois pointue, que 
l'on enfonce en terre pour asseoir les fondements 
d'un ouvrage construit dans I'eau ou sur un fond peu 
solide. || Fig. Ils croient, vos docteurs, que leurs 
subtilités sont aussi solides et aussi fermes que les 
gonds sur lesquels rúulent les globes des cieux, que 
ies pilotis sur lesquels Dieu a bâti le monde, balz. 
Soar. chrét. v. 

— hist. xv s. Si avoit fait piloter la dite riviere 
de TEscaut, afm que on n'y pust nager [naviguer], 
et y pouvoit avoir par droit compte plus de douze 
cents pilotis, fboiss. i, i, 135. || xvi5 s. Celui qui es- 
toit sur le portal fait jouer le rasteau, qui estoit fait 
à pilotis, si bien que, les costez fermez, lespremiers 
exeouteurs'passerent entre les quatre roues [d'une 
charrette placée sous la porte], n'AUB. Hist. m, 387. 
Ville bastiesur pillotis comme Venise, paré, Monslr. 
app. 1. 

— ÉTYM. Piloter t. 
f PILULAIRE (pi-lu-lê-r'), od;. || Io Terme de 

pharmacie. Qui est en forme ou façon de pilule. 
Masse pilulaire, pâte préparée pour étre divisée en 
pilules. || 2o Termeddiistoire naturelle. Qui fabrique 
ou porte de petites boules. || 3° S. m. Un pilulaire, 
inslrument àTaideduquel on administre aux grands 
animaux les médicaments qui sont sous forme de 
boi ou de pilule. || í° S. f. La pilulaire, plante cryp- 
togame de la famille des rhizocarpées, habitant les 
terrains isolés, et dont les sporocarpes ressemblent 
à des pilules. 

— ÉTYM. Pilule. 
PILULE (pi-lu-T), s. f. 11 Io Terme de pbarma- 

cie. Pelite boule du poids de quelques centi- 
grammes, qu'on façonno avec une pâte composée 
de substances diverses. || Pilules gourmandes, pi- 
lules composées de substances propros à exciter l'ap- 
pétit. || Argenter, dorer des pilules, les revêtird'une 
légère feuille d'argent, d'or, pour on masquer le 
goút. || 2" Fig. Chose désagréable, pénible à sup- 
porter. La pilule, àvrai dire, était assez amère, la 
font. Contr. Hortense : [Le voirj Toujours inoom- 
modé, toujours tremblant dWroi, Cétait, je vous 
l'avoue, un grand plaisir pour moi. — Harpagesme, 
à part : Quelle pilule! m. Florentin, i, 8. Hoíace : 
Le connaissez-vous point? — Arnolphe, à part ; La 
fâoheuse pilule! hol. Éc. des f. i, o. || Avaler la pi- 
lule, endurer avec patience un déplaisir, un alTront, 
et aussi se déterminer à faire quelque chose qui 
répugne. Ma sceur, tout douoement avalez la pilule, 
regnard, lejoucur, li, 10. Vendôme apprit qu'il ne 
serait plus payé comme général d'armée; le ca- 
mouflet fut violent, mais il avala la pilule de bonne 
grâce, st-sim. 21 o, 163. Ajoutons íi cela, que je 
comptais bien de lui parler avec adresse, et de lui 
faire avaler la pilule tout douoement, le sage, Gil 
Pias, vn, || Dorer la pilule, donncrun tour agréa- 
ble à cé qui est, de soi, déplaisant, pénible. Le sei- 
gneur Júpiter sait dorer la pilule, mol. Ámph. 111, 
11. Ce diseur de beaux mots sait dorer la pilule, 
th. corn. D. Cés. d'Avalos, 1, 1. Le roi doía Ia pilule 
au duc de Chaulnes au mieux qu'il put en lui reti- 
rant le gouvernement de Bretagne, st-sim. 27, 57. 

— SYN. pilule, bol. La pilule diffère du boi par 
son volume qui est plus petit, et par sa consistanoo 
qui est plus considérable; les pilules sont du poids 
de 5 à 20 centigrammes; les bois pcuvent peser jus- 
qu'à 00 centigrammes et même plus. 

— HIST. xvi0 s. Pilules aurées,PAnÉ, xx, 2B. L'crn- 
pastement des chapons se fait sans boiro, d'autant 
que les pilules ou pelotes portent le breuvage.... 
o. de serres, 362. Contournant la teste comme un 
singe qui avale pilules, rais. iv, Prol. de rauteur. 
Son voisin estoit une pilule ensucrco et un cuyvrc 
doíé, bouchet, Seriíes, liv. 11, p. 101, dans lacubne. 

—ÉTYM.\Vallon,peH; prov. pillula; du lat. pilula, 
diminutif de pifa, baile à joucr (oomparez pelote). 

f PILULIEU (pi-lu-lié), s. m. Terme de pharma- 
cie. Instrument employé pour divisor la másse pi- 
lulaire et rouler plusieurs pilules à la fois. 

f PILÜM (pi-lom'), s. m. Célebre arme de jet ro- 
maine ; elle a souvent varié dans sa forme; c'e3t 
une espèoe de lance dont le fer est long et qui porte, 
en un point de la harnpe, un renílement prononcé. 

— ÉTYM. Voy. pile S. 

PIM 

T PIMAR ou PIMART (pi-mar), s. m. Le picus 
medius, L. || ün des noms du loriot. 

— ÉTYM. Wallon, pimâie, bouvreuil. Pimart est 
picus martius, dont le nom latin a été transporté 
au loriol et au bouvreuil. 

■j PIMARIQDE (pi-ma-ri-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acide pimarique, acide qui entre dans' les re- 
sines des conifères. 

PIMBEchE (pin-bê-ch'), s. f. Terme familier. 
Femme impertinente qui se donne des airs de hau- 
teur. Quelle pimbêcbel Haute et puissante dame 
Yolande Cudasne, Comtesse de Pimbesche, Orbesche 
et caetera, rac. Plaid. 11, 4. 

— HIST. xvi" s. Pimbesche, cotgrave. 
— ÉTYM. Génev. primbèche. Richelet écrit pain- 

bêche, et entend une femme fainéante à qui il faut 
mettre le pain au bec. D'après Delâtre, pimbéche 
vient ãepimpe, nom de la cornemuse cliez les Pro- 
vençaux, et signifie une mauvaiso pimpe, une mau- 
vaise cornemuse. Tout cela n'est que conjecíure. 
Mais espimbeche, que Génin, Récréations, t. 11, 
p. 42,signale dans le Ménagier de Paris, doit in- 
tervenir, ainsi nommé, dit-il, du verjus qui entrait 
en ce ragoút, parce qu'il faisait pincer le bec. On 
connait un nom de famille Pinchebec. Cela donne 
raison à la conjecture de Génin. 

f PIMÉLATE (pi-mé-la-f), s. m. Sei formé par 
Facide pimélique. 

f PIMÉLÉES ( pi-mé-lée), s. f. pl. Genre de 
plantes de ia famille des daphnoidées, ainsi dit du 
nom d'une nymphe compagne de Daphné. 

f PIMÉLIQUE (pi-mé-li-k'), odj. Acide pimélique, 
acide obtenu en faisant houillir poids égaux d'acide 
oléique et d'acide nitrique. 

— ÉTYM. IlqjisXò;, gras. 
-j PIMÉL1TE (pi-mé-li-t'), s. f. Termo do méde- 

cine. Inflammation du tissu adipeux. 
— ÉTYM. IRueXò;, gras, et la finale médicale 

ite indiquant inflammation. 
f PIMÉLOSE (pi-mé-lô-z') s. f. Terme d'anatomie 

pathologique. Transformation d'un tissu en graisse. 
Pimélose du foie. 

— ÉTYM. IlLaeXòç, gras. 
PIMENT (pi-man), s. m. || Io Boisson composée 

de miei et d'épices, qui était très-usitce et très-esli- 
mée dans le moyen àge. Après le diner on servit le 
piment, Fhypocras et toute sorte de liqueurs savou- 
reuses, marchangy, Tristan le voyageur, ch. 80.. 
|| 2o Genre de la famille des solanées. || Plante dont 
le fruit est rouge et d'un goüt très-âcre (capsicum 
annuum, l.]. || Le fruit même de cetle planto. 
Poivre long, le 100 pesant payera 10 livres; poivre 
de brezil ou piment, 3 livres, Tarif, 18 sept. 1064. 
|| Terme de cuisine. Beurre de piment, beurre dans 
isquei on aincorporédu piment enpoudre. || 3o Pi- 
ment de la Jamaique, dit aussi toute-épice, nom 
donné aux fruits desséchés, avant leur maturité, du 
myrtus pimenta, L. || 4o Piment royal ou piment 
aquatique, polygonum hydropiper, L. (voy. galé). 
|| 5" Piment des abeilles ou des mouchcs, mélisse 
officinale. 1| 6o Piment d'eau ou aquatiquo, renouée. 

— ÉTYM. Espagn. pimienlo, poivre. Mais Tespagnol 
pimientoesi congênere à Fanoicn françaispiment ou 
piumenl (prov. piment oapigment}, boisson, lequel 
vient du lat. pigrnenlum, sorte de composition pour 
peindre (voy. pigment). La composition épicée a 
passé au sens d'épice, de poivre, de poivre de Guinée. 

f PIMENTADE (pi-man-ta-d'), s. f. Sauce au pi- 
ment. 

f PIMENTIQUE (pi-man-ti-k'), adj. Terme de 
chimio. Ácido pimonliqtie, parlie constituante de 
l'essence du girofle, caryophyllus aromalicus, L., 
de celle des fruits du piment, myrtus pimenta, L., 
et de Fessénce éthórée de cannclle blancho. 

PIMPANT, ANTE (pin-pan, pan-F), adj. Terme 
familier. Qui est d'une toilelte élégaUte, roclier- 
cbée, attirant 1'cbí1. Un enfant de ville bien pim- 
pant vint à passer; il avait le pourpoint de satin 
blanc et 1c bas de soie liammette, Francion, vi, 
p. 223. Vous soulTroz que la vôtre aille leste et pim- 
pante, mol. Éc. des mar. 1, 2. A faire le pimpant 
nVt-il pas bonne grâce? bahon, École des pèrcs, 
v, 7. || U se dit aussi des cboses. Une toilelte pim- 
pante. Dos reliures pimpantesi 

— insT. xvi" s. Damoisellcs bien pimpantes et 
atournées, rab. p. 44, dans lacurnij. Les vieilles 
quand olles se font si pimpantes et gorgiases,... 
BiiANT. Dames gal. t. I, p. 398, dans lacurne. 

— ÉTYM. Prov. pimpar, pipar, rondre élcgant, 
do pimpa, pipoau (voy. pife, pipeau). La langue' 
du xvi0 siècle avait pimper, pimpeloler, pimpe/o- 
cher, et aussi piper : piper en une chose, y excel- 
ler, oudin, Hicl. 

PIN 

PIMPESOUÉE (pin-pe-sou-ée), s. f. Femme à - 
maniéres prétentieuses et ridicules (terme qu; a 
vieilli). Voiià.une belle mijaurée, une pimpesouée 
bien bâtie, pour vous donner tant d'amour, mol. 
le Bourg. 111, 0. 

— HIST. xvi0 s. Item doulx yeulx pipesouers, 
VAmanl rendu cordelier, p, 585, dans lacurke, au 
mot morte. 

— ÉTYM. D'après Auger, pimpesouée vient de 
pimper (voy. pimpant), etFadjectifxoue/', doux. Cette 
étymologie est probable. 

f PIMPINELLE (pin-pi-nè-F), s. f. Nom donné 
par Adanson à Ia pimprenelle. || Nom donné au 
genre boucage, ombelliféres. 

— ÉTYM. Voy. PIMPRENELLE. 
PIMPRENELLE (pin-pre-nè-F), s. f. || Io Genre de 

la famille des rosacées. On y distingue : Ia petile 
pimprenelle, poterium sanguisorba, L-, et la pim- 
prenelle des prés, sanguisorba officinalis. || 2o Pim- 
prenelle d'Afrique, melianlhus major, L. zygopbyl- 
lées. 

— hist. xvi0 s. La pilozelle, la pimpinelle, la 
garence ... paré, xvi, 35. Pimpernelle, id. xx, 11. 
Sans artífice ès ohamps non-labourés, croist la pim- 
prenelle.... elle s'affranchit par la culture, o. te 
serres, 535. 

— ÉTYM. Pie. pimpernelle; wall. pinpurneH; 
catai, pampinella; espagn. pimpinela; itaí. pimpi- 
nella. Les étymologistes yvoient une corruption, de 
bipennella, bipennula, à deux ailes; maislocat.jiam- 
pinella indique un diminutif du lat. pampinus, pam- 
pre. Cela va assez bien avec le vieux françaispijiper- 
nele, éléganle: xm0 s. Quant Facointa la jovincele, 
Qui esfoit jone pinpernele, du cange, pipernclla. 

PIN (pin), s.m. || Io Genre de la famille des coni- 
fères. || Grand arbre toujours vert dont on tire la 
résine. Cest spécialement du pin sauvage, pinus 
sylvestns, L., et du pin maritime ou pin de Bor- 
deaux, pinus marítima, Millar, que l^n retire la 
térébenthine commune, la poix do Bourgogne, le 
galipot, etc. Nous avons mesuré des pins de six 
pieds de diamètre et de cent quarante pieds de 
hauteur, la pérouse, Voy. t. 11, p. 187, dans pou- 
gens. 112° Espèces nommées le plus souvent : pin 
commun, pin de Genève, de Russie, de Riga, de 
mâture, pinasse, pinus sylveslris, L. || Pin d'É- 
cosse, pinus rubra, Mill. i| Pin laricio, pin de Corse, 
pinus laricio, L. || Pin maritime, pin de Bordeaux, 
des Landes, sauvage, grand pin, pinpinastre, pi- 
nus marítima, DC. || Pin pincoau, des Pyrénées, pin 
nazarou, pinus pyrenaica, Lapeyrouse. |1 Pin cul- 
tivé, de pierre, pin pinier, bon, doux, pinus pi- 
neo, L. 1| Pin mugho, créen, torche-pin, pin de 
montagne, de Briançon, pin nain, pinus pumilio, 
Hoenk. || Pin d'Alep, de Jérusaiem, pin blanc, pi- 
nus alepensis, Ait. )| Pin à Fencens, pinus txda, L. 
|| Pin à trochets, pinus rígida, Mich. I| Pin à gros 
fruits, pinus CouUeri, Don. || Pin pleureur, pinus 
excelsa, Wall. |{ Pin cembro, pin cembre, pinus cem- 
bro, L. || S" Pommo de pin, lapigne ou fruit du pin. 

— HIST. xi0 s. Dessouz un pin, delez un eglan- 
tier, Ch. de Rol. viu. J| xvi0 s. Les pins s"avancent 
três bien, sous quel aer que ce soit, comme les pi- 
nettes de la Provence et du Lauguedoc le preuvont, 
O. DE SERRES, 787. 

— ÉTYM. Provenç. pin, pinhe; catai, pi; esp. 
et ital. pino; du lat. pinus. 

f PINACE, s. f. Voy. pinasse 1. 
P1NACLE (pi-na-kF), s. m. Le pinacle du temple, 

et, absolumont, le pinacle, la partie la plus élevée 
du temple de Jérusaiem, celle oü Jésus-Christ fut 
transporté quand il fut tenté par le démon (usité 
au propre seulement en cette locution). 11 [Satan] 
transporte lo Fils de Dieu sur le pinacle du temple, 
Boss. serm. Bdmons, 2. || Fig. et familicrement. 
Étre sur le pinacle, êlre dans une position très- 
élevée. La consolalion do Maulevrior fut de trouver 
laprincesse des Ursins de plus en plus au pinacle, 
st-sim. 147, 147. || Fig. MettrequelqiFun sur le pina- 
cle, le metlre, Fclever au-dessus de tous les autres. 
M. de Lauzim, qiFelle [la comtesse de Fiesque] vou- 
lait mettre sur lo pinacle, sév. 17 janv. luso. 

— HIST. xvi0 s. Tant y estoit venu grande mulii- 
tude ...que toutesles fenestres, les arceaus et les gal- 
lerios, voire tous les pinacles et faistes des muraillcs 
estoiont chargez de gens, Alector, roman, p. 130. 

— ÉTYM. Espagn. pinaculo; ital. pinacolo ; ba.- 
lat. pinnaculüm; du lat, pinna, somtnet; oomparez 
PIGNON 1. 

t PONACOTHÈQÜE (pi-na-ko-tò-k'), s. f. Cabmet 
de peintures, [1 La galeric de tabieaux du roi do 
Bavière. 

— ÉTYM. llívaÇ, tableau, et tínir,, dépõt. 
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f. PINASSE ou PINACE (pi-na-s'), í. f. ||1» An- 
ciennement, petit vaisseau long, étroit, fort et lé- 
ger, propra à faire course ou descendre du monde 
en une cote, le p. foubnier (1643), dans jai,. Le 
cardinal do Richelieu fit son possible pour secourir 
!a place [l'ile de Ré], envoya en Espagne du Cha- 
lard pour hâter une armée navala promise au roi 
par Sa Majesté Cathoüque, et lui donna ordre, pas- 
sant par Bayonne, d'acheter trente pinaces, et de 
les envoyer promptement bien armées et équipées, 
id. ib. Je dois vous dire que les Anglais ont vingt- 
quatre netits bâliments pontes et fort vites à la voile 
pour les défendre des brúlots ; il nous faudrait au 
moins dix ou douze soit pinaoes de Bayonne ou au- 
tres bAtiments des côtes de Normandie qui pour- 
raient ètre propres pour cela, Croissy d Colberl 
(1692), dans jal. Les pinaces de Biscaye avaient 
moyonnement, selon Saverien (nsi), 60 pieds de 
long, <2 pieds de large, 5 pieds G pouces de creux, 
-io pieds de hauteur derrière et ti devantj jal. 
1| 2o Nom donné à la fin du siècle à certaines 
embarcations légères, longues, armées de buit ou 
dix avirons, et destinées, comme les chaloupes, au 
service des vaisseaux; c'ctait un canot analogue au 
grand canot actuel des vaisseaux, jal. !| 3" Dans 
Linde, nom donné à quelques bateaux dont quol- 
ques-uns n^nt pas moins de 80 pieds, et qui ser- 
vent à transporter voyageurs et marchandises sur 
le Gange, jal. 

— HlST. xv" s. Arriverent en douze vaisseaux 
nommés espinaces avec une grande nave, berrv, 
Chron. dcpuis 1402 jusqu'en iísi, p. 465, dans 
pougens. || xvi's Ravy et gasté certains pctits 
navires nommés espinasses, Ordonn. 6 fév. i6H. 

— ÈTYM. Espagn. et portug. pinaça; ital. pinac- 
cia, pinazza; ancien angl. spyne, spynace; angl. 
mod. pinnace; holland. pinas; du lat. pinus, pin. 

f 2. PINASSE (pi-na-s'), s. f. Nom donné dans les 
Vosges au pin commun, voy. pin, n° 2. 

— ÉTYM. Dérivé de pin. 
PINASTRE (pi-na-str'), s. m. Pin sauvage; c^st 

le pin maritime. 
— HlST. xvi* s. Pinastre, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. pinaster, péjoratif de pinus, pin. 
f PINÇADE (pin-sa-d'), s. f. Action de pincer. 

II Fig. Je ne saurais me meltre en état d'appréhender 
ses pinçades pour notre faculté [de médecine], gui 
patin, Nouv. lett. t. i, p. 02, dans pougens. 

— hist. xvi" s. Souvent il advint qu'aux proyes 
que leurs griffes avoyent atrapées, les ongles de la 
picorée terrestre donnassent de terribles pinçades, 
LANOUE, 090. 

— étym. Pincer. 
f PINÇAGE (pin-sa-j'), s. m. Action de raccourcir 

les sarments de Ia vigne, les pousses des arbres 
fruitiers, en les pinçant ou cassant, au lieu de les 
couper. 

— étym. Pincer. 
PINÇAUD (pin-sar), adj. Terme de maréchalerie. 

Cheval pinçard, et, substantivement, un pinçard, 
cheval qui marche sur la pince. |{ Pied pinçard ou 
rampin, pied dont Tappui se fait principalement sur 
la pince, qui est presque verticais. 

— ÉTYM. Pince. 
PINCE (pin-s'), s. f. || 1° Action de'pincer, de 

saisir avec force. |{ Avoir bonne pince, la pince 
forte, la pince rude, avoir un poignet vigoureux. 
Du doigt les serre, il avait bonne pince, la font. 
Juge. || Populairement. Craindre la pince, être me- 
nacé de la pince, craindre, risquer d'ctre arrêté. 
|| Cet argent est sujet à la pince, il est sujet à Être 
pris. L'argent des communautés est ordinairement 
sujet à la pince. || Être sujet à Ia pince, se dit d'une 
personne qui a 1'habitude de chercber à faire des 
gains illicitcs. |[ Mesurer pince à pince, mesurer 
juste. L'ouvrage se doit faire pince à pince, c'est- 
à-dire bois à bois, justement, sans pouco ni évent 
Inslruct. aux jurés drapiers, aoút 1669. || 2° Lon- 
gues tenailles qui servent à remuer les búches dans 
une cheminée. Et comme ces pinces fidèles, Qui 
destisonsde mon ardent foyer, De temps en temps, 
pour m'égayer, Font pétiller les vives étincelles, 
delille, Convers. prologue. || 3° Tenailles servant à 
différents usages, dans les métiers. |1 Terme de re- 
lieur. Petite tenaille dont on se sert pour pincer 
comme il faut, c'cst-à-dire pour accommoder les 
nerfs des livres. || 4° En anatomie et en chirurgie, 
instruments dont on se sert dans diverses opé- 
rations pour saisir, attirer ou fixer certaines par- 
ties. || Pinceàpansement,oupinceàanneaux,instru- 
ment composé da deux branches semblables à celles 
des ciseaux; au lieu d'êlre tranchantes sur la par- 
tie opposée au* anneaux, elles sont opposées Tune 
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à Tautre et aplaties; le bec est taillé d^ngrenures 
superficielles. 1| Pince à dissection, à artère, à liga- 
ture, pince formée par deux lames soudées à Tune 
de leurs extrcmités, s'écartant par leur propre res- 
sort à Tautre bout, et ne pouvant se fermer que par 
la pression des doigts. || Pince de chirurgien, co- 
quille univalve. |] 5° Pinces d'une écrevisse, d'un 
homard, parties de leurs grasses pattes avec les- 
quelles ils pincent quand on veut les saisir. On en 
a vu une [piej se jeter sur un merle pour le dévo- 
rer, une autre enlevcr une écrevisse qui la prévint 
en Tétranglant avec ses pinces, buff. Ois. t. v, 
p. t ia. || Fig. Jean Rousseau.... Vitémousser dans 
ce pays Le tranchant aigu de sa pince, volt. Ép. 
63. Les pinces mordicantes de Tesprit de Champ- 
fort, hérault de séchelles, Sur la conversation. 
|| 6° Au plur. Les pinces, les dents incisives des 
animaux herbivores. Ce cheval a mis bas les pin- 
ces, il a trois ans. || 7° Extrémité antérieure du pied 
des animaux ongulés. || Terme de vétérinaire. Par- 
tie inférieure antérieure du sabot du cheval. || De- 
vant d'un fer de chevab || 8" Terme de chasse. Les 
pinces des bêtes fauves, Textrémité de Tongle. J'ai 
beau lui faire voir toutes les différences Des pinces 
de mon cerf et de ses connaissances, mol. Fdch. 
II, 7. || 9° Terme de tailleur et de couturière. Pli 
large à sa base et se terminant en pointe aiguè, ou 
bien large au milieu et finissant en pointe en haut 
et en bas. || Les plis qui forment la taille des cor- 
sages piais s'appellent pinces. || 10° Pince, se dit 
du bord inférieur d^ne cloche oü írappe le bat- 
tant. || 11° Pince à blaireau, espéce de piége. 
li 12° Barre de fer aplatie par un bout qui sert de 
levier. || En marine, levier de fer pointu par un 
bout et coudé par Tqutre bout, qui est aplati et 
fendu comme le pied fourcbu d'une chèvre. 
(113° Genre d'arachnides. 

— HlST. xv" s Teus boutent dedens [le plat] 
Leurs mains jusqu'aux pinces des doys, E. desch. 
Pões. mss. f° 364. || xvi" s. Car vostre argent, très- 
debonnaire prince, Sans point de fauto est sujet à 
la pince [à être volé], marot, ii, 95. Des pieds de 
devant ilz [les chevaux] ne pouvoient toucher en 
terre qu'un petit de la pinse du pied tant seule- 
ment, amvot, Eum. 22. Une longue barre de fer, 
d'un costé en pince et Tautre eu pointe ronde, 
d'aub. Itist. n, 372. Si, avec le grand pied, il [le 
cerXJ a les pinces grosses et larges, qu'il ait les os 
longs et creux, la jambe large et bas jointe, c'est 
signe de vieillesse, charles ix, Chasse rot/aie, xxi. 
La medecine est fort sujeite à la pince [à prendre], 
cholières, Contes, f° 48, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. pincer; espagn. pingas; vénit. 
pina, piqúre. 

PINCE, ÉE (pin-sé, sée), part. passe de pincer. 
II 1° Serré entre les doigts ou autrement. Cet enfant 
pincépar unperroquet. Doigt pincé dans une porte. 
|| 2° Qu'ou fait vibrer avec les doigts, en parlant 
des cordes d'un instrument de musique. La corde 
pincée rendit un son. ||Fig. Ce qui toucha le plus 
le roi d'Espagne, ce fut la corde de ses grands 
droils en France adroitement pincée par Stanhope, 
qui produisit le plus doux son à sesoreilles, st-sim. 
438, no. 113°Fig. Qui a subi quelque dommage à la 
suite dhine imprudence. Pincé au jeu. Les jésuites 
ainsi pincés sur leur morale d'Europe et d'Asie, st- 
sim. 78,9.1| 4°Renduplus minceenserrant. Une taille 
pincée. |1 Fig. Etreà la fois et Midaset Narcisse, En- 
flé d'orgueil et pincé d'avarice, volt. Enf. prod. i, 4. 
|| Lèvres pincées, lèvres minces et tenues serrées 
Tune contre Tautre, ce qui donne à la physionomie 
quelque chose desec ou dehautain. Durant les con- 
trariétés que j'éprouvais, Mme Geoffrin était mal à 
son aise; elle m'en parlait quelquefois du bout de 
ses lèvres pincées, marmontel, Milm. vu. H On dit 
aussi : bec pincé. Ne confondez point les minaude- 
ries Ia grimace, les petits coins de bouche relevés, 
les petits becs pincés, et mille autres puériles affé- 
teries avec la grâce, moins encore avec Texpres- 
sion, dider. Ess. sur la peint. 4. || Terme de ma- 
rine.' Bâtiment pincé, bâtiment très-mince dans ses 
parties basses. || B° Fig. Qui a dans les manières 
quelque cbose de ce qu'expriment les lèvres pincées. 
Cétait un petit homme bourru et chagrin, qui ne 
manquait pas d'esprit, mais qui était pincé dans la 
conversation, ricaneur et assez mauvais plaisant, 
voltaire , Cosi-sancta. || 11 se dit aussi de Tair, du 
style, etc. Je sais que Léonor aime un certain Va- 
lère, Unfat, un freluquet, qui n'a Theurdelui plaire 
-Que par son air pincé, hegnaru, le Bal, 12. Croi- 
riez-vous que le tradueteur de Tacite m'a faitécrire 
par un bomme très-considérable, pour me repro- 
cher.... detrouverson style pincé et ridicule? volt. 
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Leít. d'Alembcrí, 23 déc. 4 768. || Substantivement. 
De cette attention continuelle sur lui-même [du 
duc de Beanvilliers] naissait un contraint, un con- 
centre, dirai-je même un pincé qui éloignait de lui, 
st-sim. 365, 68. || 6° S. m. Terme de musique. Le 
pincé, sorte d'agrément du genre trille, qui était 
propre à quelques instruments et particulièrement 
au clavecin. 1| SVnonyme de pizzicato. 

P1NCEAÜ (pin-sô), s. m. || 1° Touffe de poils for- 
tement pincés par un fil ou par une ficelle, à Taide 
de laquelle on prend des couleurs, de la colle. et 
on les étale sur une surface. Donner un coup 
de pinceau. :|| Donner le dernier coup de pinceau 
à un tableau, Tachever entièrement. |1 Fig. Nous 
nous sommes plaints que la mort.... a eífacé, pour 
ainsi dire, sous le pipceau même, un tabléau qui 
s'avançait à la perfection avec une incroyable di- 
ligence, coss. Puch. d'()rl. jj 2" L'art même de la 
peinlure. Et j'approuvo lessoinsdu monarque guer- 
rier Qui ne pouvait souffrir qu'un artisan grossier 
Kntreprit de tracer d'uiie main criminelle Un por- 
trait réservé pour le pinceau d'Apelle, boil. Pise. 
au roi. II est parvenu au point de vivre de son pin- 
ceau, J. J. rouss. Em. m. || 3° Manière de peindre. Un 
pinceau hardi. On prétend qu'ene [une oeuvre] est 
d'un pinceau vigoureux, diderot, Salon de t767, 
ffiuiT. t. xv, p. 22, dans pougens. 1| 4° Fig. 11 se dit 
des orateurs, des poetes, des écrivains. Vous achevez 
des raisonnements et des réflexiohs d'un pinceau 
que ['aime et que ['estime, sév. d Mme de Grignan, 
6 aoút 1680. [O toi] Qui, par les traits hardis d'un 
bizarre pinceau, Mis Tltalie en feu pourla perted'un 
sceau, boil. Lulr. i. D'un pinceau délicat Tartiflce 
agréable Du plus affreux objet fait un objet aima- 
ble, id. Ari p. ni. Je me garderai bien d'examiner 
la chose en philosophe et de quitter le pinceau 
pour le compas; mon unique but est de faire con- 
naltre le génie des poetes anglais, volt. Vict. phü. 
Rochester et Waller. On ne peut trop redire qu'il 
faut se défier du pinceau des contemporains, conduit 
presque tóujours par la ílatterie ou par la haine, id. 
.Vorurs, 4 63. Albane et Rapbaêl,prêtez-moilepinceau 
de la volupté; divin Milton, apprends à ma plume 
grossière à décrire lesplaisirs de Tamour et de Tin- 
nocence, j. J. rouss. Em. v. Celui qui sera curieux 
de connaitre la délicatesse et la vigueur du pin- 
ceau de Sénéque, didèr. Claude et Nér. n, 33. || Don- 
ner un coup de pinceau, indiquer quelques-uns des 
traits qui distinguent une personne, une chose. Je 
croirais faire tort à ce docteur nouveau, Si je ne lui 
donnais quelques traits de pinceau, bEGnier, Sat. x. 
|| En un autre sens. Donner un coup de pinceau, 
lâcher quelque trait mordant, médisant. Ce satiri- 
que lui a donné un coup de pinceau. || 5" Par exten- 
sion, pinceau se dit d'objets compares, en raison 
de leur forme, au pinceau des peintres. Les oreilles 
du lynx sontsurmontées, à leur extrémité, d'un pin- 
ceau de poils noirs, buff. Jforceauí choisis, p. 237. 
La couleur remarquable des deux pinceaux de plu- 
mes qui s'étendent en arrière de ses oreilles [d'un 
oiseau-mouche], id. Ois. t. xi, p. 44. ||En pinceau, 
en forme de pinceau. || Par pinceaux,,par places 
comme peintes. 11 [Taningba roux] a le cou et 
le dessus des ailes d'un fauve roux tracé par pin- 
ceaux sur un fond brun noirâtre, buff. Ois. t. xvi, 
p. 261. || 6° Terme de physique. Pinceau optique, 
pinceau de lumière, nom donné aux rayons qui, 
émanant d'un objet lumineux, passent par une ou- 
verture étroite 0C1 ils sont comme pincés. Plusieurs 
pinceaux constituem un faisceau lumineux. (I7°Es- 
pèce de brosse à Tusage du graveur. || Terme de re- 
lieur. Sorte de brosse composée d'un manche de 
bois et de poil de sanglier ou de cocbon. 

— HIST. xm" s. Toute euvre enlevée doit estre 
faite deplastre à pincel, et sur la sele et surTescu. 
Liv. des mét. 209. || xv" s. Le verre est le pinceau 
duquel on Tenlumine [le nezl, bassel. 4 8. l|xvi"s. 
II le reçoit avec toute honnesteté, le fait diner, 
bien boire et chanter le beau pinceau [le verre à 
la main], dIaüb. Fxn. 111, 5. Pinceau à peindre le 
nez [un verre de vin], cotgrave. 

_— ÉTYM. Provenç. pinxel; catai, pinsell; espagn. 
pincel; ital. pennello; du lat. pênicillum, dimi- 
nutif de pênis, queue, brosse à peindre. 

f PINCEAUTAGE (pin-sô-ta-j j, s. m. Action de 
pinceauter; résultat de cette action. 

f PINCEAUTER (pin-sô-té), u. a. Réparer au pin- 
ceau les défauts de couleur d'un papier peint, d'une 
étoffe imprimée. || Ajouter au pinceaü les couleurs 
que Timpression n'£t pu donner. 

— ÉTYM. Pinceau. Mot irrégulièrement formé de 
pinceau, comme panneautcr, de panneau. 

f PINCEAUTEDSE (pin-sô-leQ-z1), s. f. Fcmme 
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qui travaüle au pinceau sur des papiers peints oa 
des étofles imprimées. 

PINCE-BALLE (pin-se-ba-l'), s. f. Terme de 
marine, Tenaille avec laquelle on prend les boulets 
rouges surlefeu,pour!es transporterjusqu'àla pièce 
d'artillerie. \\Axiplur. Des pince-balle ou bailes. 

PINCÉE (pin-sée), s. f. Ouantité d'une choss, 
d'une substance quelconque que Ton peutsaisir aveo 
l'extrémité de deux ou trois doigts. Une pinoée de 
farine. M. de Savoie ouvrit sa tabatière en causant, 
et aliait prendre une pincée de tabac, st-sim. 97,33. 

— étym. Pincé. 
PINCELIER (pin-se-lié), s. m. Chez les peintres, 

vase de fer-blanc, divisé en deux parties, dont l'u.ne 
sert pour l'buile, et l'autre pour nettoyer les pin- 
ceaux. 

— étym. Pinceau, par l'intermédiaire de la forme 
■pincel. 

f PINCE-LISIÈRE (pin-se-li-ziè-r'), s. m. Appa- 
reil pour assujettir la mousseline qui doit recevoir 
1'apprêt. i| Au plur. Des pince-Iisière ou lisières. 

PINCE-MAILLE (pin-se-mâ-11', ílmouillées),s. m. 
Personne dont Tavarice se monlre jusque dans les 
plus petites choses. Eu pince-maille' avait tant 
amassé, Qu'il ne savait oú loger sa finance, la 
font. Fabl. x, B. |! Au plur. Des pince-maille ou 
mailles. 

— étym. Pincer, et maille 3. 
f PINCEMENT (pin-se-man), s. m. |1 Io Action 

de pincer. Le son aigu et élevé a besoin, pour être 
formé, ou d'une haleine beaucoup plus forte, si c'est 
une voix, ou d'un pincement plus sec et plus vigou- 
reux, s'il est fait sur des cordes, que le son bas et 
grave, desc. Musique, Des degrés. Wi" Teme de 
jardináge. Action de pincer. le pincement est une 
opération qui consiste, non pas à pincer proprement 
et simplement, mais à retrancher avec les ongles 
Ia sommité herbacée d'un rameau en végétation, à 
Teffet de le iaire ramifier, ou de Taflaiblir au profit 
d'un autre, ch. baltet, dans Livre de la ferme, 
t. II, p. <71. 

— hist. xvi* s. Pincement, cotgbave. 
PINCER (pin-sé. Le c prend une cédille devant 

a et o ; pinçant, pinçons), v. a. || 1° Serrer la peau 
entre les doigts ou autrement. [Elle] Le pinçait, iui 
venait sourire, Sur les yeux lui mettait la main, 
Sur le pied lui marchait enfin, la font. Nicaise. 
|| Absolument. Votre filie a mal aux dents et pince 
comme vous; cela est plaisant, sév. 96. II faut pin- 
cer bien fort, même jusqu'au sang, mais ne jamais 
écorcher, d'alemb. Lelt. à Yolt. i aoút <767. || Fig. 
Pour Pauline, cette dévoreuse de livres.... les ro- 
mans, les comédies, les Voiture, lesSarasin, tout 
cela est bientôt épuisé.... après il faut rbistoire ; si 
on a besoin de lui pincer le nez pour lui faire ava- 
ler, je laplains, sév. 6I4. H Je vous pince sans rire, 
sorte de jeu qui se joue ainsi ; on fait asseoir sur 
un siége un homme de la compagnie; un autre 
se noircit les doigts d^ncre ou de charbon, et pince 
Tautre en divers endroils du visage, en disant ; 
je vous pince sans rire. LTmpression des doigts 
fait un masque risible, et, si quelqu'un se meta 
rire, il est obligé de se mettre à la place du bar- 
bouillé. t| Fig. Pincer sans rire, offenser, faire du 
mal sans en avoir l'air; dire quelque chose de 
piquant sans paraítre en avoir Tintention. Or, 
comte, pour finir, lis donc cette satire, Et vois 
ceux de ce temps que je pince sans rire, bégnieh, 
Sat. li. || Substantivement. Un pince-sans-rire, un 
homme qui raille sans en avoir Tair, un homme 
malin et sournois. Ses articles de critique.... sont 
semés de malices fuyantes et dTronies couvertes 
qui rappellent les pince-sans-rire de la bonne com- 
pagnie, asselineau, Mélang. tirés d'une pelite bi- 
ilioth. rornantique, Paris <866, p. 79. |i 2" Saisir, 
couper, arracher. Vous pouvez bien juger que des 
gens qui se faisaient pincer le poil des bras et des 
cuisses, qui se frisaient, qui se parfumaient.... voir. 
Lett. <25. Quand ils [les petits des paons] auronl 
six mois, ils mangeront du froment, de Torge.... et 
même ils pinceront 1'herbe tendre, buff. Ois. t. iv, 
p. 32. || Lig. Pincer la matière, Teflleurer à dessein, 
ne pas 1'approfondir. Tel fut notre début en Italie, 
dont toute la faute fut imputéa à Catinat, en quoi 
Vaudemont, en pinçant seulement la matière, et 
Tessé, à pleine écritoire, ne s^épargnèrent pas, 
st-sim. 98, 21. || Populairement, en pincer, y prendre 
part, en goúter. Je suis súr qu'il en a pincé. 
|| 3° Terme de jardinage. Couper avec les ongles 
Textrémité des jeunes rámeaux pour les arréter en 
faveur des autres branches ou des fruits. Pincer 
quelques branches qui sont trop vigoureuses, la 
OUIntinye, Jardins, i, 2. Outre la laille on vient 
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encore quelquofois à une autre opération qu'on ap- 
pelle pincer.... Teflet de ce pincer est d'empêcher 
que les branches ne deviennent trop grosses et par 
conséquent inutiles à fruit, m. Jardins, i, in, 9. 
II 4° Terme de musique. Faire vibrer les cordes 
d'un instrument, en les tirant vivement avec le 
bout d'un doigt. II a pincé ce passage sur son violon, 
au lieu de le jouer ayec Farchet. Tel était encore 
Vepigonium, inventé par Epigonus d'Ambracie , le 
premier qui pinça les cordes, au lieu de les agiter 
avec Farchet, bakthél. Anach. ch. 27. || Pincer se dit 
de.s instruments à cordes que Fon touche de Textré- 
mité des doigts, tels que la guitare, le luth, la 
harpe; en cet emploi, il est ordinairementneutre (on 
dittoucher des instruments qui ont des touches). 
Pincer de la harpe, du luth, de la guitare, du 
téorbe. || 5° Serrer fortement avec une pince,'avec 
des tenailles ou autres instruments semblables. Pin- 
cer une búche, une barre de fer rouge. |l Absolu- 
ment. Vos tenailles sont faussées, elles ne pincent 
plus. || 6° Pincer les lèvres, les rapprocher Fuhe 
contre Fautre; ce qui est un signe de mécontente- 
ment, de pruderie. Quolibets de noces, plates plai- 
santeries, contes lubriques, qui font rougir la mariée 
et pincer les lèvres aux bégueulcs, volt. Lett. en 
rers et en prose. B4. || On dit de même: pincer le 
bec. Jé sais que vos ladys.... Â certains de nos 
mots pourraient pincer lebec, a. duval, Orat. angl. 
i, 9. || Rendre plus mince en serrant. Pincer les 
livres. ]| Cette robe lui pince bien la taille, elle lui 
dessine bien ladaille, lalui faitparaitre fine. |1 Terme 
de marine. Pincer un bâtiment, lui donner des for- 
mes ou des façons aiguês ou fines. |] 7° Terme de 
manége. ApprooherFéperon du flane du cheval, sans 
donner coupmi appuyer. || 8° Familièrement. Arrêter, 
saisir. On pinça le voleur. Une felouque envoyée par 
mes parents avec ordre de me faire pincer, lesage, 
Cuím. d'Alf. v, 6. Si je venais A être pincé, je se- 
rais obligé de rendre gorge, et de perdre avec cela 
mes deux oreilles, id. ib. n, i. Ces égrillards iraient 
dTiumeur bouffonne Pincer au lit le diable et ses 
suppôts, eérang, Préf. || 9° Par extension de Taclion 
de pincer à lasensation que cette action produit, cau- 
ser une sensation vive et désagréable. Le coup de 
fouet a pincé ce cheval. Le vent me pinçait le- vi- 
sage. Tout ce qui me pince les entrailles m'est con- 
traire, M»e nu deffant, Lett. à II. Walpole, t. iv, 
p. 4<7, dans pougens. || 10° Fig. et familièremeot. 
Saisir, surprendre en faute. Cet enfant va voler du 
fruit cíans le jardin du voisin; on le pincera. Si je te 
pince, tu ne m'échapperas pas. || 11° Se faire pincer, 
être pincé, être puni dè quelque imprudence, de 
quelque faute. II s'est fait pincer à des spéculations 
de bourse. || 12° Fig. Critiquer, railler. Son style [du 
jésuife Maimbourg] n'esf point agréable; il veut 
toujours pincer quelqu'un, et comparer Arius.... 
à M. Arnauld, sév. 23 nov. <689. Ce charmant, cet 
aimable priuce, Dont la muse finement pince Jus- 
ques aux serviteurs de Dieu, ciiaul. À Mme de Las- 
sai/. Je vous dis très-sincèrement.... que je vous 
pardonne cordialement de m'avoir pincé, que je suis 
fâché de vous avoir donné quelques coups d'épin- 
gles ... volt. Lett. Abbé Trublet, 27 ayril <701. 
Virgilea-t-il bien fait ds pincer Mévius? m. líp. <04. 
11 Pincer en riant, faire la critique de quelqu'un, 
sans amertume et d'une manière agréable. H 13° Chez 
les planeurs, former Fangle qui règne autour d'une 
pièce de vaisselle au-dessus du bouge. || Terme de 
reliure. L^uvrier doit bien faire attention à ca que 
son marteau tombe bien aplomb sur la batlée, sans 
cela il risquerait de pincer et couperait la hattée, 
Manuel du relieur, p. BB, Roret, <827. || 14° Terme 
de monnaie. Marquer plus fortement les monnaies 
ou les médailles dans les endroits oh Fempreinte 
n'est pas assez forte. || 15°Terme de marine. Pincer 
le vent, s'approcher du lit du vent, se tenir le plus 
près du vent, aussi près que possible. || II se dit 
aussi dans les autres cas oü Fon a besoin du vent. 
Mon saga est le conducteur de mon moulin, lequel 
pince bien le vent, ramasse mon sac de hlé, le verse 
dans la trémie.... volt. Dict. phil. Xénophane. 
|| 16° Se pincer, n. réfl. Se faire un pinçon. Eu 
fermant cette porte je me suis pincé. 

— HIST. xiu" s je voi maint prince Qui retalie 
au poure home et pince Sa terre pour croistre la 
sieue [sienne], baudouin de condé, t. i, p. 471. 
Meffais qui 1'autrui tolt et pince, ío Uose, 8484. 
|| xv° s. Três chier et três amé cousin, Tant avez 
pincé le raisin Et la purée de Bourgoingne, Que 
mal a alé vo besoingne; Souffert en avez maladie, 
e. desch. Poésies mss. f° 420. Et n'y avoit loup ne 
lieppar Qui souyent na fust de renarl Pincez par 
nuit en tralson, ib. f° 483. || xvps. Envoya sommer 
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de combatre; ce que ne voulurent, mais sortirent 
à Fescarmouche, et lá se commencerent à pincer 
bien estroit, j. d'auton, Annales de Louis XU, ms. 
f. 2, dans lacubne. La couronne est engagée plus 
de trente millions; et le tout par Fastuce et intel- 
ligencede ceux qui ont les cbarges plus honorables, 
lesquels se sont servis de Foccasion pour jouer à 
pincer sans rire, Caquets de 1'accouchée, p. <23, 
dans lacdbne Si c'est estudier, que effleurer et 
pincer, par la teste ou par les pieds, tantost un 
aucleur.,.. mont. m, 77. D'estre subject à la choli- 
que et subject à m'abstenir du plaisir de manger 
des huistres, ce sont deux maulx pour un : le mal 
nous pince d'un costé; la regle de Faultre, id. iv, 
263 Lequel [pauvre peuplej estant encore pincé 
par la subtile main des financiers, c'est raerveille 
de quoy il subsiste, lanoue, <3 En se tastant 
souvent et à toute heure, pressant et pinssant jus- 
ques au vif, charbon, Sagesse, i, <. 

— ÉTYM.Wanon,pissí; espagn. pizear et pinchar; 
ital. pizzicare; Venise, pizzare; angl. to pinch; 
du germanique d'après Diez : bavarois, pjitzen; hol- 
land. pitsen. II faut rejeter pinceau; le verbe tiré 
de ce substantif serait pinceler, et non pincer. 

fPINCETER (pin-se-té. Le í se double quand !a 
syllabe qui suitest muette : je pincette), n. a. Terme 
vieilli. Arracher le poil avec une petite pince. Je 
lui fis prendre un siége, il tira sa pincette, Pincela 
son menton, et, sa barbe étant faite, S'efforça de 
briller par ses discours pointus, scahh. Poés. div. 
(Euv. t. vn, dans pougens. || Se pinceler, v. réfl. 
S'arracher le poil avec une petite pince. Pour moi 
j'ai perdu mes pincettes. Et, quand aujourd'hui j'en 
aurais, Point ou peu me pincetterais, scarr. Yirg. 
viu. 

— hist. xvr s. Les Romains se faisoient souvent 
pinceter tout le poil, mont. i, 371. 

— ÉTYM. Pincette. 
PINCETTE (pin-sè-t'), s. f. || 1° X la pincette, en 

pinçant, loc. adv. usitée seulement en cette phrase: 
baiser quelqu'un à la pincette, à pincette, en pin- 
cette, le baiser en lui prenant doucementTes deux 
joues avec le bout des doigts. H 2° Au plur. Instru- 
ment de fer à deux branches égales, dont on se sert 
pour arranger le feu. Le roi fut, à Finstant et 
contre son naturel, si transporte de colère, qu'il sa- 
jeta sur les pincettes de la cheminée, et en allait 
charger Louveis sans Mme de Maintenon, qui.... lui 
éta les pincettes des mains, st-sim. 407, 94. || Fig. 
et familièrement. Se dit pour exprimer la raideur 
de la tenue. Le marechal de Duras dit au roi que 
ses fils ne seraient jamais à cheval que des paires- 
de pincettes, st-sim. <40, 4b. ||On ne le toucherait- 
pas avec des pincettes, se dit d'un objet fort sale. 
H On dit aussi pincette au singulier. Donnez-moi Ia 
pincette, Dict. de l'Acad. Des grammairiens ont blilraé 
ce singulier; il est vrai que le pluriel est plus 
usité; mais le singulier Fcst aussi, et, au fond, il 
n'y a pas plus de nécessité pour que pincette soit 
du pluriel qu'il n'y en a pour que pince le soit. 
II 3° Petites pinces pour s'arracher le poil. De ses 
pincettes le bon prince S'ébarbe et ses mâchoires 
pince, scarr. Yirg. vm. || 4° Terme de métiers. Pe- 
tits inetrumenls de fer à deux branches. Des pin- 
cettes d'argent. j| S° Pincette de mer, la zostèro. 

—hist. s. xiv Pour une tenaille, une pincette et 
deux pelles de fer, de labohde, Èmaux, p. 449. 
II xvi° s. Plus de pincettes et miroir je ne veulx : 
Adieu le soing de friser les cbeveux, dubell. vn, B5, 
recto. Uno tenaille ou pincette bien acerée, faitto 
presqua comme celles que les Parisiens et Lion- 
nois sont curieux d'avoir en leur foier, d'aub. Hist. 
II, 372. 

— ÉTYM. Diminutif de pince; wallon, pissett. 
t PINCEÜR, EIJSE (pin-seur, seú-z') , s. m. Ou- 

vrier qui soulève les pierres avec une pince. 
t PINCIIEBECK (pin-che-bek), s. m. Voy. pein- 

ciiebec. 
P1NC1IINA (pin-chi-na), s. m. EtofTe de laine 

non croisée, qui s'est fabriquée d'abord à Toulon, 
et qu'oii a dans la suite imitée dans d'autre3 villes 
de France. || II est écrit pinchinat dans le Tableau 
annexé aux letlres patentes, 22 juillet <780, Poi- 
tiers : pinchinats croisés à quatre marches. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
PINÇON (pin-son), s. m. ||i° Marque qui reste 

sur la peau quand on a été pincé. || 2° Terme de 
maréchalerie. Rebord de la pince d'un fer de cheval. 

— ÉTYM. Pincer; picard, pinchon. 11 faut noter 
que, le pinson, oiseau, a servi, à cause de sa cou- 
leur, de dénomination à une meurtnssure; on a 
dit pinson tout vert pour pinçon : Chacun pense ses' 
pieds oster, Qu'i! ne pregue un pinson tout veit. 
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Hist. du thédt. franç. t. t, p. «07, dans lacdhne. 
Cest un calembaur. 

■f- PINÇOTEE (pin-so-ter), v. a. Pincer souvent et 
légêreinent. Laissons-le discourir, sa barbe pinçoter, 
régnier, Sat. VIII. 

— ÉTYM. Fréquentatif de pincer. 
f PINÇDRE [pin-su-r'), s.f. Action de pincer. 

|| Pli qui se fait à une éloffe en la foulant. 
— HIST. xvPs. IVunemorsure, pinsure, piqueure 

et semblables, paré, viu, 38. 
— F.TYM. Pincer. 
PINDARIQÜE (pin-da-ri-k'), adj. Qui imite Pin- 

dare. Ee chant fini,le pindariqueoison, Se rengor- 
geant, rentre dans lamaison, j. b. rouss. Épit.i, P 
Embrasé du feu lyrique, Posai, jusque dans les 
cieux, Suivre 1'aigle audacieux En son essor pinda- 
rique, millev. Éleg. liv. i. 

—ÉTYM.Pmdare.célèbre poete lyrique de ia Grèee. 
f PIÍÍPARISE, ÉE (pin-da-ri-zé, zée), pari. passé 

de pindariser. On rit d'un auleur syraétrique, D'un 
éloge pindarisé, Et d'une ode antipindavique, M. J. 
chén. Épigr. || Participe fait d'un verbe neutre, 
coramo expiré de expirer. 

PINDARISER (pin-da-ri-zé), v. n. Terme familier. 
Parler, écrire d'une manière rechercbée, arapoulée. 
Cette idée peu juste qu'on a cohçue de lui [Pin- 
dare], ces imitations vicieuses ont fait naitre le mot 
pindariser, qui se prend en mauvaise part, bitaübé, 
Instit. Mcm. litt. et beaux-arts, t. iv, p. 425. 

— iiist. xvi" s. Si dês mon enfance, Le premier 
en France J'ai pindarizé.... rons. 397. Allons viste- 
ment; la soupe se mange; je pindarisé, je cuidois 
dire ; on mange Ia soupe, Moyen de parvenir, p. 7, 
dans lacubne. De jour cn jour les bons mots sont 
deoriez entre ceux qui, s'ecoutans pindariser à la 
nouvelle mode, barbarisent aux oreilles de ceux qui 
suivent rancienne, h. est. Apol. d'Hérod. 1'réface, 
à la fin. 

— ÉTYM. Voy. PINDARIQÜE. 
PINDARISEÜR (pin-da-ri-zeur), s. m. Celui qui 

pindarisé. 
— HIST. xvi" s. Pindariseurs de mots [ceux qui 

font des mots nouveaux], brant. Cap. franç. t. m, 
p. <67, dans lacurne. 

f PINDARISME (pin-da-ri-sm'), s. m. Imitation 
du style lyrique de Pindare. 

PINDE (pin-d'), s. m. Montagne consacrée à Apol- 
lon et aux Muses. |i Le dieu du Pinde, Apollon. |1 Les 
filies, les déesses du Pinde, les Muses. ||Les nour- 
rissonsdu Pinde, les habitantsdu Pinde, les poetes. 
|| Les maltres, les héros du Pinde, les grands poê- 
tes. || Les lauriers du Pinde, la gloire des poetes. 

— ÉTYM. IlívSoç; lat. Pindus. 
PINÉALE (pi-né-a-1'), adj. f. Usité seulemenl 

dans cette expression anatomique : glande pinéale, 
petit corps de substance grise situé au-devant du 
cervelet. Cest dans la glande pinéale que Descartes 
établissait le siége de Pâmc raisonnable. 

— ÉTYM. Lat. pinea, pomme de pin, de pinus, 
pin, à cause de la formo de ce petit organe. 

h. PINEAÜ (pi-nô), s. m. Cépage qui produit des 
raisinspetits et ayantdesgraines petitób; ildonne le 
meilleur vin. 

— hist. xvi" s. Pineau, cotgrave. 
— étym. Dit ainsi de la pomme de pin, à cause 

de sa forme. 
12. pineau (pi-nô), s. m. Petit palmier de Cayenne. 
t PINÈDE (pi-nè-d'), s. f. Nom, dans le sud- 

ouest de la France, des lieux plantés de pin. 
f P1NÉE (pi-née), s, f. Espèce de morue sfcche. 
PINGOUIN ou P1NGUIN (pin-gouin), s. m. Oiseau 

à ailes très-courtes, habitant les mers arctiques, 
ordre des palmipèdes brachyptères, famille des al- 
cidés; pingouin commun, alça, torda, L.; grand 
pingouin, alca impennis, L. 

— étym. Angl. pinguin. D'après Clusius, qui le 
premier a le mot pinguin, cet oiseau a été ainsi 
nommé par les Hollandais arrivant en ibds au 
détroit de Magellan, du latin pinguis, gras : a 
pinguetudine gua erant prxditx, pingüins appel- 
larunt (ce sont non des pingouins, mais des man- 
cbots, commo on le voit par la figure). M. Roulin 
pense que cette étymologie est fausse; il y voit le 
breton pen gwenn, tête blanche. Le mot en eflet a 
une apparence bretonne, comme baragouin. La 
preuve que les Hollandais ne Font pas forgé, c'e«t 
que, dit M. Roulin, on le trouve à peu près dans le 
même temps appliqué, dans d'autres documents 
tout à fait indépendants, à un oiseau tout différent: 
« Elle est [une petile He sous 1'équateurl si cou- 
verte d^iseaux qu'on ne sauroit presque marcher 
en aucun endroit qu^n ne marche dessus ou sur 
leurs oeufs: on les nomme pingui, et sontun peu 
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plus gros que nos pigeons ....» (pyrard de laval, 
parti dès tcoi). Cela prouve que le nom de pin- 
gui ou pinguin se donnait à difTérents oiseaux. 
Mais le pingouin a la tête noire. M. Roulin pense 
que ce nom fut donné d'abord à des oiseaux qui 
ont la tête blanche, par exemple au macareux; 
puis, que des gens qui ne comprenaient pas cette 
appellation rattribuèrent à plusieurs espèces vo- 
lant mal et se réunissant en grandes troupes. 

t i. PINGRE (pin-gr'), s. m. Terme populaire. 
Celui, celle qui est très-chiche, avare. Cest un pin- 
gre, un vrai pingre. |1 Adj. Eile est un peu pingre. 

— ÉTYM. Pingre signifierait épingle, d'après four- 
nier, Encycl. du xix" siccle, t. xix, p. 489 : Les Juifs 
étaient aocusés d'enfoncer des pingrcs dans la 
ohair des enfants; de là pingre a passé aux Juifs 
pour désigner un usurier. De cela il faudrait four- 
nir despreuves, c'est-à-dire des texles. II est plus 
probable que pingre est une forme nasalisée de 
Tancien français pigre (du latin piger, paresseux), 
qui a sígnifié lâche, raisérable : xv" siècle. Puis que 
là de prinsault heu d'aucuns cognoissance, Lem- 
bre vey et cogniz de ce pigre missaire Qui fist le 
grand refiuz par vilté et meschance, Tmduction de 
Dante, dans Bibl. des charles, Be série, t. v, p. 311. 

f 2. PINGRE (pin-gr'), s. f. Synonyme de pinque. 
+ PINGDIFOL1É, ÉE (pin-gui-fo-li-é, ée; ui se 

prononce comme dans huile), adj. Terme de bota- 
nique. Qui a des feuilles épaisses et charnues. 

— ÉTYM. Lat. pinguis, gras, elfolium, feuille. 
f PINGüITE (pin-gui-f; ui comme dans huile), 

s. f. || 1° Terme de minéralogie. Sorte de silicate 
alcalin à plusieurs bases et à éclat gras, qui pro- 
vient des roches dolomitiques de la Somma. || 2° Si- 
licate de fer présentant les caracteres d'un produit 
de décomposition, et une couleur d'un vert d'huile, 
trouvé dans TErzgebirge. 

— étym. Lat. pinguis, gras. 
f PINICOLE (pi-ni-ko-F), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui vit ou croít sur les pins ou sapins. 
— étym. Lat. pinus, pin, et colere, habiter. 
t PINIER (pinié), s. m. Espèce de pin qui four- 

nit les pignons doux, pinus pinea, L. 
— ÉTYM. Pin. 
| PINIÈRE (pi-ni-è-r'), s. f. Plantation de pins, 

bois de pins. Cest de cette manière aussi que les 
cultivateurs traitent les jeunes pinières dans la Ca- 
talogne, dhalet, Tr. des forêtsd'arl>res rés. p. 177. 

— ÉTYM. Pin. On dísaitaussi pinier: xvi" siècle. 
Sommerive fit d'abordée pendre au pinier d'Aix ou. 
se faisoit le presche, vingt-quatre, ne voulant point 
se desdire, d'aüb. Iiist. i, 151. 

f PINIFÈRE (pi-ni-fè-r'), adj. Qui produit des 
pins. Contrée pinifère. 

t PINIPICRINE (pi-ni-pi-kri-n1), s. f. Matière 
amère des feuilles du pinus süvestris. 

— ÉTYM. Pin, et picrine. 
f PINIQUE (pi-ni-k'), adj. Teme de chimie. 

Acide pinique, la résine qui constitue la partie non 
cristallisable de la colophane. 

— ÉTYM. Pin. 
f PIN1TE (pi-ni-t'), s. f. Terme de chimie. Prín- 

cipe retiré d'une matière sucrée alimentaire qui 
exsude, en Californie, au pied du pinus lamber- 
tiana, Douglas. 

f PINNATIF1DE (pi-nna-ti-fi-ii'), adj. Terme de 
botanique. Voy. pennatifide. 

f 1. P1NNE (pi-n'), s. f. S'est dit pour nageoiré. 
Leurs pieds [des lions marins] sont armés d'une 
pinne ou nageoire qui, dans les pieds de devant, 
réunit les doigts en une seule masse, euff. Qua- 
drup. t. xi, p. 204. 

—ÉTYM. Lat pinna, grosse plume; comparez le 
germanique : ali. Finne; suédois, fena; angl. fin, 
nageoire. 

2. PINNE (pi-n'), s. f. Voy. pinne marine, 
PINNÉ, ÉE (pi-nné, nnée), adj. Terme de bota- 

nique. Feuille pinnée, feuille composée de plusieurs 
folioles rangées des deux cótcs d'un pétiole com- 
mun. || On dit de même: des neryures pinnées. 

— ÉTYM. Lat. pinnatus, de pinna (voy. pinne). 
PINNE MARINE ou simplement PINNE (pi-n'), 

s. f. Grand coquillage dont les deux valves, en 
forme d'éventail, sont soudées vers leur sommet, 
et qui s'altache aux rochers par le moyen d'une 
toutfe de fileis soyeux dont on peutfaire destissus, 
Drap de pinne marine. 

— ÉTYM. nivvn. 
t PINNIER (pi-nnié), s. m. Mollusque qui ha- 

bite la pinne marine. 
+ PINNIFÈRE (pi-nni-fè-r*), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui porte des hageoires. 
— étym. Pinne l, et le lat. ferre, po^tr. 
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t PINN1FORME (pi-nni-for-m'), adj. Termo d'bis- 
toire nalurelle. Qui a la forme d'une nageoire. 

— ÉTYM. Pinne l, el forme. 
j-PINNITE (pi-nni-f), s. f. Pinne fossile. 
f PINNOTÈRE (pi-nno-tè-r'), s. m. Petit crustacé 

qui se loge dans Fintérieur de oerlaines coquilles 
bivalves (ordre des décapodes). 

— ÉTYM. ntvvoiripn;, de nivv^, pinne marine, et 
tripeív, tenir, occuper. On écrit à tort pinnothère. 

PINNOLE (pi-nnu-l'), s. f. || 1° Nom donné à deux 
petües pièces de cuivre minces, rectangulaires, 
élevées perpendiculairement aux deux exíréraités 
de Falidade d'un demi-cercie, d^n graphopiètre, 
d'une boussole, d'une planchette ou de tout autre 
instrument d'observation. Un raisonneur de la 
troupe.... observa Finterlocuteur avec des pinnules 
braquées sur un quart de cercie, fit deux stations 
et à la troisième il parla ainsi.... volt. Ulicrom. e. 
On conclut du détail de cette observation [d'ArcM- 
mède] que les pinnules n'étaient pas inventées; si 
Archimède les eút connues, il n'eút pas eu besoin 
de la correction délicate qu'il fit à son observation, 
bailly, fíist. astr. mod. t. i, p. 22. |] 2° Terme de 
zoologie. Très-petite nageoire ou organe qui en 
remplit les fonclions. || 3° Termo de botanique. 
Foliole d'une feuille pinnée. || Nom donné aux di- 
visions des feuilles pennatiséquèes dans les fougères, 

— ÉTYM. Lat. pinnula, de pinna, créneau, feuille. 
f PINOCHES (pi-no-ch'), s. f. pl. Chevilles que les 

tonneliers meítent pour relirer lo cercie du Jable.. 
PINQUE (pin-k'), s. f. Terme de marine. Navire 

à fond plat, assez large, du port de deux à trois 
cents tonneaux, ayant trois mâts à vniles íatines, 
une poupe qui se prolonge par deux ailes, que 
réunissent quelques planches ou une plate-forme à 
claire-voie, et, à Favant, un long bec composé, 
comme celui de la tartane, d'un éperon appuyé par 
deux cuisses latérales qui se fixent aux joues, jal. 

— étym. Holl. angl. danois, pink. 
PINSON (pin-son), s. m. || 1° Petit oiseau dont le 

plumage est de diverses couleurs, et le bec gros el 
dur (la fringille célibalaire, granivores). Si Fon met 
un jeune pinson pris au nid sous la leçon à'un se- 
rin, d'un rossignol, etc. il se rendra propre le 
chant de ses maitres; on en a vu plus d'un exem- 
ple, buff. Ois. t. vu, p. 163. ||Être gai comme un 
pinson, comme pinson, être fort gai. Je me sen's 
gai comme un pinson, dancourt, Eaux de Bour- 
bon, sc. 2. || 2° Pinson de neige, la fringille nivéale, 
dite aussi niverolle et nivereau. || Pinson des Arden- 
nes ou pinson d'Ardennes, Ia fringille montifrin- 
gille. || Pinson royal, le gros-beo vulgaire, appelé 
aussi gros pinson, gros-beo, etc. || Pinson maillé, 
le bouvreuil (Sologne). 113° Pinson de mer, pinson 
de tempète, le pétrel. 

— hist.xiu" s. Si ces peinesesteient mises Contre 
les autres e assises, N'i aureit il comparisun Plus 
que de Fegle e dei pinçun, marie, Purgaíoíre, 1407. 

— ÉTYM. Genev. et bourguig. quinson; wallon, 
ptsson; catai, pinsá; espagn. pinson, pinchon; 
ital. pínsíone; bas-lat. pincio. On a tiré ce mot du 
grec oitivíSiov, pinçon; mais Diez objecte que 
Fitalien n'aurait pas rejeté unespréfixe; etil pense 
que pinson vient du celtique : kimry, pine, gai et 
pinson; bas-bret.pmt. Comparez le bavarois pienke, 
Fali. Finke, Fangl. fineh, pinçon, Comme le pinson 
pince dur avec son bec, on a dit que son nom ve- 
nait de là; mais les formes romanes ne permettent 
pas cette étymologie. 

f PINSONNÉE (pin-so-née), s. f. Chasse que Fon 
fait aux petits oiseaux pendant la nuit. 

— ÉTYM. Pinson, Fespèce pour le genre. 
f PINSONNIÈRE (pin-so-niè-r'), s. f. || 1° Nom 

donné à plusieurs pinsons en cage répandus dans 
un bosquet, pour attirerau piégeles petits oiseaux, 
buff. Ois. t. vu, p. 166. || 2" Un des noms de la 
mésange charbonnière. 

PINTADE (pin-ta-d'), s. f. || 1° Genre de gallina- 
cés à tête nue, à queue courte, et à pieds sans épe- 
rons, dont Fespèce connue sous le nom de pinlade 
a le plumage gris bleuâtre et semé de taches blan- 
ches, numida meleargis,L. 11 parait que la pintade, 
élevée autrefois à Rome avec tant de soin, s^lait 
perdue en Europe, puisqu'on n'en retrouve pias 
aucune trace chez les écrivains du moyen àge, 
BUFF. Ois. t. III, p. 23B. || 2° Coquille univalve. 

— ÉTYM. Espagn. pintado, bigarré, de pintar, 
bigarrer, dérivé du lat. pingere (voy. peindre), 

t PINTADEAU (pin-ta-dô), s. m. Jeune pinlade. 
t PINTADINE (pin-ta-di-n"), s. f. Genre de inol- 

lusques (meleagrina) dont une des espèces louiuit 
les perles orientales et la nacre de perle. 

PINTE (pin-f), s. f. 111° Ancienne mesure pour 
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le vin et les autres liquides. La pinte de Paris va- 
iait un peu moins que le litre, c'est-à-dire o1,931. 
.... de se servir [en Normandie] de la pinte mesure 
de Paris, du pot contenant deux pintes, de la olio- 
pine qui est la moitié de la pinte, et demi septier 
qui en est le quart, étalonné sur les matrices qui 
seront déposées aux greffes des hôtels des^ yilles de 
Rouen, Caen et Alençon, Lett. pat. julll. tcso. 
Ce que vous me dernandez [runilormité de la loi] 
est aussi impossible que de n'avoir qu'un poids et 
qu'une mesure; comment voulez-vous que la loi 
soit pour tous la même, quand la pinte ne Fest 
pas? volt. Dial. 2. |1 Vendre à pot et à pinte, 
vendre en détail du vin et autres liqueurs. II fau- 
drait toujours distinguer ce qui serait bu au ca- 
baret, de ce qui serait livré au dehors à pot et 
à pinte, qui doit être exempt de cet impôt, vaub. 
Díme, p. 115- || 11 a mis pinte surchopine, il 
s'est enivré. || Familièrement. Haut comme une 
pinte, de très-petite taille. Cest une philosopbé 
[la duchesse de ChoiseulJ pas plus liaute qu'unG 
pinte, et dont Tesprit me parait furieusement au- 
dessus de sa taille, volt. Lett. d'Argental, to mai 
1770.'|| 2■' Ce qu'elle contient. Tu me fais son- 
ger qu'il m'attend pour une petite affaire; je vais 
lui payer pinte, dancourt, Vendanges, sc. 2. 
|| Boire pinte, s'enivrer. Mlle Dumesnil [une aótrice] 
boit-elle toujours pinte ? en perd-elle sa santé et son 
talent?i,OLT. Leu. d'Argental, n oct. 1760. || Je vou- 
drais qu'il m'en eút coüté une pinte demon sang... 
se dit pour exprimer quelque désir ou quelque ex- 
treme chagrin d'une chose. || Kig. Faire une pinte 
de mauvais sang, éprouver de très-vives contra- 
riétés. Si vous saviez toutes les pintes de mauvais 
sang que j'ai fait depuis quinze jours! genus, 
Thédl. d'éduc. la TXnsière, i, 2. || On dit dans le 
sens contraire : se faire une pinte de bon sang. 
H 3» La GrandTinte, parlie de la banlieue de Paris 
dont les cabarets étaicnt autrefois très-lréquentés. 
11 Proverbe. U n'y a que la première pinte chère, 
c'est-à-dire en toute cliose il n'y a que le com- 
mencement qui_ donne de la peine. Voilà la pre- 
mière pinte; il n'y a que cel!e-là de ohère [il s^git 
d'une copie d'un portrait de Mme de Grignan, 
faite malgré Mme de Sévigné], sév. 4 aoút 1677. 

— niST. xiv' s. Une petite pinte d'argent, ue la- 
borde, Émaux, p. 449. || xy' s. Une pinte droite [de 
bonno mesure], nu cange, pinte. 

— ÉTYM. Angl. pinl; anglo-sax. pynt; aliem. 
Pinte; bas-lat. pinta; esp. pinta, marque et aussi 
pinte, par Tanalogie entre une marque et une me- 
sure, Ae pingere, peindre. 

P1NTER (pin-té), v. n. Terme populaire. Boire 
longtemps et aveo excès. jEnéas avec sa sagesse 
Pinta si Meu, qu'il íit mainte esse, Et même deux 
ou trois faux pas, scabr. Yirg. v. || II se conjugue 
avec 1'auxiliaire avoir. 

— HIST. xii0 s. N'est nus [nul] qui chascun jor 
ne pinte De ces tonneaus ou quarte ou pinte, la 
Itose, 6S51. |1 xv" s. Buvant du bon, je ne crains 
Jamais maladie; En dcspit des medecins, Je pintai' 
toute ma vie, uasselin, XLvm, 

— ÉTYM. Pinte. 
j PIOCUAGE ( pio-cha-j' ), s. m. Travail fait 

avec la pioche. |1 Actiou de piocher. 
PIOCUE (pio-ob'), s. f. || l0Instroment de petite 

culture employé à faire les défrichements, les dé- 
foncements, les tranchées, etc. et composé d'un 
manche et dMn fer termine d'un côté par un pie, 
et de 1'autre par un fer de houe, de forme, de lon- 
gueur et de courbure diverses. || Pioche à pré, 
pioche dont le fer est aplati sans cesser d'être 
étroit, et qui sert à fouir les prés. || 2o Dans Tar- 
got des écoliers et des étudiants, travail opiniâtre 
(en cet emploi e'estle substantifdu verbe piocher). 
Le temps de la pioche commence. 

— HIST. xv" s. Icelluy Jobelin, qui en sa main 
tenoit un piochet, en volt ferir les suppliants, no 
cange, piones. || xvi* s. Deux pieuches larges, un 
pieuchon, un rasteau, Comptes des recevcurs de 
Bourges, 1687-1588. 

— ETYM. Berry, pleuche, pieuche; bas-lat. pio- 
cus, dans un texte de 1208. Scheler y voít une 
contraction de picoche, dérivé de pie ; cela est pro- 
bable; car de picasse, sorte de hache, on avait fait 
ptas.se (voy. nu cange, picassa). 

P10CHÉ, ÍE (pio-ché, chée), pari. passe de 
piocher. Un terrain pioché diligemment. 

f PIOCIIEMENT (pio-che-man), s. m. Action do 
piocher. || Terme de maçonnerie. Action d'enlever 
la partie excédante d'une pierre. 

PIOCUER (pio-ché), v. a. j| 1" Fouir avec uno 
pioche. Piocher une vigne. Quand il íallait aplanir 

les chemins, Piocher, bScher et fairo des levées, 
favart, Annette et Lubin, ic. |i 2° V. n. Fig. dans 
Targot des écoliers. Travailler avec ardeur et assi- 
duité. 11 pioche douze heures par jour. 1| Dans ce 
même argot, il est actif aussi. Piocher le grec. Pio- 
cher le code de procédure. || S" Fig. et populaire- 
ment. Se piocher, v. réfl. Se battre. 

— HIST. xv" s. Les supplians alerent ouvrer et 
pioer en la vigne d'un nommé..., du cange, piocus. 

— ÉTYM. Pioche; Berry, pieucher, pleur.her. 
f PIOCHET (pio-chè), s. m. Grimpereau. 
■f PIOCHEÜR (pio-cheur), s. m. || 1" Ouvricr qui 

pioche. || 2'' Ecolier, étudiant qui travaille beaucoup. 
— HIST. xvi0 s. II faüt meitre les piocheurs au 

plus haut endroitde lavigne, tirans la terre à mont, 
0. DE SERRES, 182. 

f PIOC11EÜSE (pio-cheú-z'), s. f. Terme d'agri- 
culture. Machine servant à piocher. Une puissante 
pioeheuse à roue. 

f PIOC1ION (pio-chon), s. m. Petite pioche. 
|| Terme de charpentier. Espèce de besaigue, plate 
d'un côté, et de 1'autre en bec d'àne. 

— ÉTYM. Diminutif de pioche. 
f PIOLfi, ÉE (pi-o-lé, lée), adj. Peint, marque de 

diverses couleurs (terme vieilli). De rubans piolés 
[ils] s'agencent proprement, régnier, Saí. ix. 

— HIST, xm0 s. Trop par estoit la tèrre cointe, 
0u'ele ere [était] piolée et pointo [peinte] De flors 
de divers colors, ía Rose, I4ic,||xvi0 s. Le bleu 
glayeul, les hautes gantelées, La pasquerette aux 
feuilles piolées, rons. 967 

— ÉTYM. Dérivé de pie, s. f. selon toute appa- 
rence; Berry, piolé, marqué de taches de rousseur. 

f PIOLET (pi-o-lè), s. m. Instrument dont les 
guides des Alpes se servent dans leurs exoursions. 

I. PIOX (pi-on), s. rn. || Io Chacune des plus pe- 
tites pièces au jeu des échecs. || Fig. et familière- 
ment. II fallait au cardinal de Bouillon de telspions 
|que 1'abbé de Vaubrun], st-sim. 78, 4. || Pion dou- 
blè, se dit de deux pions de même couleur placés 
sur une même ligne perpendiculaire. || Pion coiffé, 
pion auquel on a attaché quelque signe. || Aller à 
dame, se dit d'un pion qui prend la valeur de la 
dame lorsqu'on le mène jusqu'à ladernière ligne de 
Tadversaire. || Fig. Souvent avec des pions qu'on 
ménage bien, on va à dame, et l'on gagne Ia par- 
tie, la bruy. vm. || Fig. Damer le pion à quelquun, 
voy. damer i . || 2o Une des pièces du jeu de dames. 

— HIST. XIIo s. 11 a son roc [Ia tour] par force en 
roie mis, Et d'un poon a un chevalier pris, Raoul 
de C. 63, || xiii0 s. Ysengrin fu du jeu apris, Del 
paonnet a un roi pris, Ren. 2895o. Ke ja n'ata 
[n"aura] peon iTaufin [fou], Roi, chevalier, fierge 
[la reine], roc, du cange, alphinus. 

— ÉTYM. Prov. peonet. L'ancien français donne 
paonnet el poon; or poon est une des anciennes 
formes de poon. On doit penser que primitivement 
une des dénominations de cette pièce a été tirée du 
poon ou du petit paon {paonnet), à cause que le 
pion avait la figure de cet oiseau. Puis poon, peon, 
s'est confondu avec pion 2. 

f 2. PION (pi-on), s. m. |11° S'est dit pour fantas- 
sin, piéton. Grande gloire est au prince raagna- 
nime ....D'aller aux coups comme un simple pion, 
scarr. Épltrc à M. le Prince. || 2o Soldat à pied 
dans Tlnde. || Nom, dans TInde, de domestiques qui 
vont à pied. Les pions du docteur coururent Tannon- 
cer.... bern. de st-p. Ch. ind. Príambule. ||30 Po- 
pulairement. Homme sans bien, sans appui. Cest 
un pauvre pion. || 4o Nom que les écoliers donnent 
par mépris aux maitres d'étude, aux surveillants. 

— hist. xv" s. Mesmes cespehons de villaige, J'en- 
tens pchonsde platpays, Ne se fussentpointesbahis 
De leur mal faire.... villon, Archer de Bagnolet. 

— ÉTYM. Prov.pezo, peon; espagn. peon; port. 
peão, pião; ilal. pedone; du lat. pes, pedis, pied. 

f 3. PION (pi-on), s, m. ou PIONE (pi-o-n'), s. f. 
Nom du bouvreuil en Lorraine. 

— ÉTYM. Pivoine, à cause du rouge qu'a cet oiseau. 
■[PIONE (pi-o-n'), s. f. Pivoine. 
— ÉTYM. Voy. PIVOINE. 
f P10NET (pi-o-nè), s. m. Grimpereau, 
f PIONNAGE (pi-o-na-j'), s. m. Travail de pion- 

nier. 30000 instruments pour le pionnage, 12000 li- 
vres de poudre, volt. Louis XIV, 19. 

— HIST. xv* s. Plusieurs pionniers ouvrerent de leur 
mestier de pionnaigeet fouaige, du cange,pionanta. 

— ÉTYM. Vey. PIONNER. 
i. PIONNER (pi-o-né), o. n. Prendre beaucoup 

de pions. H Au jeu de dames, perdre autant de pions 
qu'on en prend. || 11 se conjugue avec Tauxiliaire 
avoir. 

— ÉTYM. Pion i. 

t 2. PIONNER (pi-o-né), v. n. Faire un travail 
de pionnier. 

— HIST. xvr s. Ils estoient contrainls de consu- 
mer autant de temps à desmolir et abattre les mai- 
sons voisines et contigues la muraille comme ils 
faisoient à pionneret remparier, m. du bellay, 448. 

— ÉTYM. Voy. PIONNIER. 
PIONNIER (pi-o-nié; Tr no se prononce pas et 

ne se lie pas; au pluriel, Ts se lie : dés pi-o-nié-z 
actifs), s. m. Travailleur dont on se sert à 1'armée 
pour aplanir les chemins, remuer les terres. ||Se 
dit actuellement des soldats des compagnies de dis- 
cipline. 

— HIST. xiii' s. Et Solimans de Nique fist les 
siens raloier frallier] : Bien sont cinquante mile, 
ains n'i ot peonier, N'i a cel qui n'ait armes et bon 
corant destrier, Ch. d'Ant. i, 342. ||xiv0 s. Et 
pionniers qui vont de piques bien houant, Et 
massons et mineurs qui vont lã labourant, Guescl. 
19540. Le prisonnier, qui estoit pionnier de Baudé- 
net Lescot de Reims, et faisoit ses vins à moitié, 
receia une queue de vin sans en faire compte à son 
maislre, du cange, pionarins. 

— étym. Pion 2; prov. pesonier, pessonier. Le 
pionnier est, comme le pion,un homme qui va àpied, 
un homme de pied, et, par suite, un homme de peine. 

PIOT (pi-o), s. m. Terme populaire. Vin. Leur 
voyant de piot la cervelle èchauffée, régnier, 
Saí. x. Je Tal essayé [un mnid de vin] avec mes 
amis aimant le piot; nous 1'avons tous trouvé très- 
bon, poussin, Lett. 30 avril 1641. 

— hist. xvi0 s. Cette nectarique, delicieuse, pre- 
cieuse, celeste, joieuse, deifique liqueur qu'on 
nommele piot, bab. Parei. 1, 2. 

— étym. Ancien français píer, boire, formé par 
plaisanterie, d'apr6s Diez, de meiv, boire, comme 
trinquer de Tall. trinken, boire. 

f TIOULAIRE (pi-ou-lê-r'), s. m. Canard siffleur. 
— étym. Piauler. 
[ PIOUPIOU (piou-piou), s. rei. Terme populaire. 

Soldat du centre, dans 1'infanterie. 
PIPE (pi-p'), x. /■. || Io Musette, chalumeau; ce 

qui est le sens propre, tout à fait oublié aujourdTiui. 
|| 2o Sorte de chalumeau dont le prêtre célébrant 
s^st servi autrefois pour humer le vin consacré. 
|| 3o Tuyau terminé par une espèce de petit vase 
dans lequel on allume du tabac dont on aspire la 
fumée. N'ayant d'attention qu'à sucer une pipe à 
tabac qui était vide il y avait plus d'une heure, 
scarr. Rom. com. 11, 16. Qu'une pipe à la main, 
sur un largo sopha Mollement étendu, le pesant 
Moustapha.... volt. Ép. ei, |]Allumer sa pipe, al- 
lumer le tabac qui est dans le fourneau de la pipe. 
|| Fumer une pipe, prendre en fumée autant de ta- 
bac qu'il en peut tenir dans le fourneau de la 
pipe. Crébillon, qui a plus fumo de pipes en sa 
vie que Voltaire n'a pris de lavements, piron, 
dans grimm, Corresp. t. 11, p. 395. |1 Fig. Fumer 
sa pipe, eu parlant d'un apoplectique, voy..fu- 
mer 1.1| Je n'en íais pas plus de cas que de ma 
pipe, je n'en tiens aucun compte. Avec tout son 
esprit, j'en fais moins de cas que de ma pipe, al. 
duval, jeunesse de Ilenri V, 11, 9. || Fig. Populaire- 
ment. Casser sa pipe, mourir. || Fig. Fumer sans 
pipe, bouillir de colère. || On remplit, on vide sa 
pipe, on met du tabac dans sa pipe; c'est toujours 
du fourneau,et non du tuyau, que Ton parle, lan- 
dis que, pour désigner celui-ci, on dit le pied ou le 
tuyau do Ia pipe, legoarant. |j 4o Habitude, action 
de fumer. La pipe diminue Tappétit. || 5° Par exten- 
sion du sens de tuyau, grande futaüle qui contenait 
un muid et demi. || Pipe commune de Saumur, con- 
tenant 420 litres. Pipe Cognac, contenant 024 litres. 
Pipe Saint-Gilles, contenant 7io litres. || 6» Tige de 
métal ou bien une pierre, même un rubis, aussi 
long que Tépaisseur du parchemin, et auquel s'at- 
tachaient les sinels; 1'usage s'en est conservé pour 
les livres d'église jusqu'à nos jours, en prenant quel- 
quefois le nom de registre, de tnyau à tourner les 
feuillets, et do pençoir, de labobde, Émaux, p. 450. 
II 7° Terme de serrurier. Petite calo servant à serrer 
une barre de fer qui passo dans une autre barre, 
dans une pierre, ou dans une pièce de bois. 1| 8" Pois- 
son du genre des syngnathes. || 9o Dans la Bour- 
gogne et le Gâtinais, on donne le nom de pipes 
aux narcisses et, en général, aux lleurs prinia- 
nières provenant d'oignons. || Pipe-de-tabac, nom 
vulgaire de Varislolochia sipho, A cause de la for- 
me de sa lleur. 

— HIST. xiii" s. Ne ne prisent [et ils n'estiment 
pas] tresor deus pipes, la Rose, 607f. || xiv s. Et est 
la pippe des dites heures garnie de deux balaiz et 
un saphir, Ilist. litt. de la France, t. xxiv, p. 370. 
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Jeharí de Montauban vendit au dit e.xposant une 
pipe de vin à la mesure du dit pais; Ia quelle me- 
sure est telle que la pipe de vin tient quatre che- 
vaux ou sommiers chargiés de vin, nu cange, pipa. 
II avoit desiré ou souhaidié la pipe ou muselte de 
un varlet de la ville, id. ib. {{xV s. Icellui Girart 
feri Texposant de son plançon ou pipe un grant 
cop, id. ib. Pipes, canemeaux et flagos, Et musettes 
à bourdons gros, froiss. Pomes. mss. p. 282, dans 
lacurne. Le roy Edouard fit mourir son frerele duc 
de Clarence en une pippe de malvoisie, comm. i, 7. 
)| xvia s. Beau nez, dont les rubis ont cousté mainte 
pipe De vin blanc et clairet, bXssel. xvii. || xvt' s. 
Òelui qui a fait les cheminées devra hausser la pipe 
[tuyau] jusqu'au plus baut de la fenestre du voisin, 
Souv. coust. génér. t. i, p. 1270. 

— ÈTVM. Prov. pipa, pipe, barre, bàton, tuyau, 
pímpa, pipeau, muselte; espagri. pipa, sorte de 
mesure; ital. pipo et pirít; du lat. piparc, crier, 
piauler. La série des sens est : musette, puis tuyau; 
pipe à fumer, puis pipo, mesure "de liquide, pipe, 
tonneau; et même, dans lancien français et le pro- 
vençal, bâton, barre. L'all. P/ei/; angl. pipe; isl. 
pipa; dan. pibe; gall. et écoss. pib, viennent des 
langues latines. 

PIPÉ, ÉE (pi-pé, pée), part. passé de piper. 
Pris, attrapé comme des oiseaux dans les pipcaux. 
Les peuples pipés de leur mine, malh, vi, 29. || Dés 
pipés, dés disposés frauduleusement de manière à 
amener presque toufours un oertain numero. Jesais 
dans un trictrac, quand il faut un sonnez, Glisser 
des dés heureux ou chargés ou pipés, regnard, le 
Joueur, i, io. || II se dit, dans le même sens, de 
cartes frauduleusement marquées. Le roi fit arrêter 
sans bruit le garçon bica qui tenait le panier des 
cartes et le carticr; les cartes se trouvèrent pipées, 
ST-SIM. 65, 108. 

PIPEAD (pi-pô), s. m. || 1° Chalumeau, ílúte 
champètre. On dirait que Ronsard sur ses pipeaux 
rustiques Vient encor fredonner ses idylles gothi- 
ques, boil, Art p. n. Tous les pâtres vêtus de 
peaux Redescendent vers 1'avenue; Le sou des al- 
pestres pipeaux, Et les clochettes des troupeaux 
Disentque la nuit est venue, p. lebrun, Poés. t. n, 
34. || 2° Petit chalumeau qui sert à contrefaire le cri 
des oiseaux, et qui est ordinairement fait d'un bâtou 
fendu à un de ses bouts et muni d'une feuille de 
laurier ou d'autre plante. || 3o Au plur. Petites 
branches enduites de glu, pour prendre les oiseaux. 
|| Eig. et familiérement. Artificea par lesquels on 
cherche àtromper les autres. J'ai évilé ses pipeaux. 

— iiist. xvi0 s. Son ventre [d'une rausettc] est 
peau de cerf, ses ancbes sont de coudre, Son bour- 
don est de buis, son pipeau de prunier, kons. 746. 

— ÉTYM. Pipe. La série des sens est: tuyau d'une 
musette, puis ílílte champètre, puis petit bâton 
fendu de manière à imiter le cri des oiseaux, et en- 
fin petites branches enduites de glu. • 

PIPÉE (pi-pée), s. /. || Io Sorte de chasse dans 
laquelle oncontrefait le cri de lachouette, pour at- 
tirer les oiseaux sur des branches enduites de glu. 
Faire une pipée. Cest sur cette espèce de jeu de 
moquerie ou d'antipathie naturelle qu'est fondé le 
petit art de la pipée ; il suffit de placer un oiseau 
nocturne ou même d'en contrefaire la voix, pour 
faire arriver les oiseaux à Pendroit oü Ton a tendu 
les gluaux, buff. Ois. t. n, p. 101. HFig. Je m'en 
aliais rêvant, L'âme bizarremont de vapeurs occu- 
pée, Comme un poêtequi prenddesvers â Ia pipée, 
régnier, Saí. x. || 2" L'emplacement et 1'appareil 
de la pipée. Le renard fait la même manoeuvre dans 
les pipées fva visiter les pipées comme les piégos] 
oú 1 on prend les grives, buff. Morceaux choisis, 
p. 242, || Faire une pipée, disposer tout ce qui est 
nécessairo pour ce genre de chasse. 

— iiist. xiv0 s. L'aprentis demande comme on 
prent oyseaulx à la pipée, Modus, f» cxxxu bis. 
1| xvi0 s. Ne penscz pas qu'il y, ait nul oyseau qui 
se prenno mieux à la pipée.... que touts les peuples 
s'alleichent vistcmont â la servitudc, la boétie, 
Ser vil. volonf. 

— ÉTYM. Pipé. 
f PIPELINE (pi-pe-li-n'), s. f. Oiseau do mor, 

voisin des mauves. 
PIPEK (pi-pé), v. n. || Io Faire entendre un petit 

cri, en parlanfdu poulet, d"un oiseau. Jusqu'à ce 
que le poulet casáe sa coquille, après avoir pipé; ce 
quiarrive ordinairement le vingt-unième jour, buff. 
Ois. t. in, p. 126. || Activement. Siffler. II fragoutij 
a la vue bonne et l'ou'ie tròs-fine; lorsqu'on le pipe, 
il s'arrête pour ccouter, buff. Quadrup. t. m, 
p. 89. || 2" S'est dit pour jouer des pipeaux. || Fig. 
Piper à.... 1'emporter, par une métaphore prise de 
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Lhabileté à jouer des pipeaux (cet emploi de piper, 
qui a donné pimpant, n^st plus usilé). En matière 
de fourbe il est maitre, il y pipe, corn. le Menteur, 
nr, 3. Deviner des rébus, princesse, est oi je pipe, 
chaul. jl Ia duchesse du Maine. || 3" Fumer une 
pipe. On a pipé ici, gavarni, Fourberies de fcm- 
mes. || 4o Contrefaire le cri de la chouette. || 5° V. a. 
Prendre à la pipée. Piper la bécasse. 1| Absolument. 
II n'a pas pipé un demi-quart d heure que quatre ou 
cinq geais et autant de medes sont venus sur Tarbre 
oü il pipait. 1| Fig. En amour, il fBéranger] fut mon 
ouvrage; J'ai pipé pour cet oiseleur, béhang. Épit. 
|| 6o Fig. Tromper, séduire, enjoler. [ChonneurJ 
Nous fait suer le sang sous un pesant devoir, De 
chimères noas pipe, et nous veut faire accroire 
Qu'au travail seulement doit consister la gloire, ré- 
gnier, Sal. vi. Le présent ne nous satisfaisant ja- 
mais, 1'espéranoe nous pipe, pasc. Pens. vm, 2, 
édit. havet. Leplus sage des législateurs [Socrate, 
dans la République de Platon] disait que, pour le 
bien des hommes, il faut souvent les piper, id. ib. 
Ul, 8. C'était un minois à piper les plus fins, j'y 
aurais.moi-même été attrapé, lé sage, Gil BI. iv, 
5. |] Piper desécus, les escamoter düine façon quel- 
conque. Rivière aimé mieux aller piper quelques 
pistoles en Dauphiné, gui paiin, lett. t. i. p. 239, 
dans pougens. |( 7° Piper des dés, les préparer pour 
tromper au jeu. || Piper des cartes, faire à des car- 
tes des signes de reconnaissance. |1 Tromper au jeu. 
Vous pipàtes au jeu, pour douze mille écus, ce 
jeune seigneur étranger, mol. Pourc. I, 4. || Abso- 
lument. Au sortir dn colysée Mazarin apprit à pi- 
per, ce qui lui attira des coups de bâton d'un or- 
févre de Rome appelé Moreto, p.etz, n, 96. 118 ' Se 
piper,. u. réfl. Se faire illusion, tromperie à soi- 
même. Ce n'est pas 1'amusement seul qu'il [le 
joueur] recherche.... il faut qu'il s'y éohauffe et se 
pipelui-même.... pasc. Pens. iv, 2. 

— hist. xiv" s. La saison de piper [prendre à Ia 
pipée] au bois as oyseaulx si commence après la 
Saint-Michel archange et dure tant comme lesfeuil- 
les sont es arbres, Modus, f" cxxxu, bis. Donques 
porras tu piper [sifílerj de trois manieres : l'une 
dTrne feuille de fau ou d'autre arbre; 1'autre si est 
d'erbe que on met entre ses levres; la tierce est 
d'une pipée de bois, oüFon met une teille bien pa- 
rée faite d'exglantier, ib. verso. |i xvi0 s. L'ame se 
pipe elle-mesme, se dressant un faulx subject, mont. 
i, 2t. Et nous .allons quester par lá une friande 
gloire, à piper le sot monde! id. iv, 220. Les sens 
sont pipez par Tentendement, ciiarron, Sagesse, 
dans lacurne. Cartes pipées et dez pipez, cotgrave. 

— ÉTYM. Lat. pipare, sifller: comparez pipeau. 
Les significations sont: siffler, prendre les oiseaux en 
sifllant, en imitant leur cri, et, en général, trom- 
per; d'oü piper les dés, les caries, les falsifier. 

f PIPÊRACÉES (pi-pé-ra-sée), s. /. pi. Famille de 
plantes voisine des amentacées, à tiges grêles, sar- 
menteuses, noueuses, dont le poivrier est le type. 

— ÉTYM. Lat. piper, poivre. 
PIPERIE (pi-pe-rie), s. /. Tromperie au jeu. l|Fig. 

Tout ce qu'on voit de lui n'est que sotte apparence, 
Piperie, artifice.... régnier, Saí. ix. Voilà une pe- 
tite montre de ce grand commerce de piperie que 
Ton exerce à la cour, balz. 5o disc. De la cour. Les 
sens abusent la raison par de fausses apparences; et 
cette même piperie qu'ils apportent à la raison, ils 
la reçoivent d'elle à leur tour ; elle s'en revanche, 
pasc. Pens. 111,19, édit, iiavet. 

— ÉTYM. xv" s. lis peussent joyr de toutes fran- 
chises de tous cas par eulx commis, comme de 
meurdre, furt, larrecins, piperies.... J. de tboves, 
Chron. 1467. ||xvi0 s. Ceste piperie qu'ils appellent 
medecine, taiiureaü, Dial. p. 90, dans lacurne. 

— ÉTYM. Piper. 
f PIPE1UN (pi-pe-rin), s. m. ou PIPER1NE (pi-pe- 

ri-n'), s. /. Terme de chimie. Príncipe alcalóide 
trouvé dans les diverses espcoes de poivres. 

— ÉTYM. Lat. piper, poivre. 
t PIPÉRIKE (pi-pé-ri-n'), s./• Synonyme de pé- 

perin. 
t PlPirUi (pi-pè), s. m. Farlouse. 
f PIPETTE (pi-pè-f), s. f. Terme de laboratoire. 

Boule de verre à laquelle sont soudés d une partun 
tubo recourbé et d'autre part uu tube effilé â son 
extrémité, servant à décanter de petites quantités 
de liquide. 

— hist. xvi0 s. Pipette, oddin, Dict. 
•—ÉTYM. Diminutif de pipe, tuyau. 
P1PEUU (pi-peur), s. m. || Io Terme de chasse. 

Celui qui fait jouer les pipeaux. H 2° Fig, Filou qui 
trompe au jeu, en substituant do fausses cartes ou 
de faux dés en la placc des bons. Menteur effroyable, 
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joueur et pipeur, gui patin, ISouv. lett. t. 1, p. 274, 
dans pougens. j| 3o Celui qui trompe de quelque 
manière que ce soit. Cétalage de Fespérance est le 
leurre de tous les pipeurs d'argent, büfp. Ilomme, 
arühm. morale. || On peut dire au féminin pipeuse, 
et, dans le style un peu élevé ou poétique, pipç- 
resse, bien qúe le Dictionnafre de TAcadémie ne 
les donne pas. (| Adjectivement. Mais quoi? lèsbeaux 
yeux des bergères Setrouveront aussi trompeurs Que 
des cours les altraits pipeurs, d'urfé, l'Astrée, 1, 4. 
Leslongueurs infinies [des charlatans], Qui ne sont, 
après tout, qu'un mystère pipeur Pour se faire va- 
loir et pour vous faire peur, corn. VIUus. com. x, 2.. 

— HIST. xv0 s. En ce tem ps fut faicte justice de 
plusieurs povres et indigentes creatures, comme de 
larrons, sacrileges, pipeurs et crocheteurs, J. de 
troyes, Chron. t460. || xvi0 s. J'avoÍ5 un jour un 
valet de Gascongne.... Pipeur, larron, jureur, blas- 
phemateur, marot, Épilre au roi. Une pipeuse es- 
perance, mont. 1, 349. Artpiperesse et mensongere, 
id. t. 1, p. 617, dans lacurne. 

— ÉTYM. Piper. 
f I. P1PI (pi-pi), s. m. Terme enfantin pour dé- 

signer Turine. Faire pipi, pisser. 
■)• 2. PIPI (pi-pi), s. m. Nomdu petiveria alliacca, 

L., de la famille des phytolaccées. 
f P1PICÜLE (pi-pi-ku-l'), s. m. Oiseau de la fa- 

mille des pies, dit dendrocolaptes (Illiger), ds 
ôÉvSpov, arbre; et v.o/áiTTstv, frapper. 

f PIPIEMENT (pi-pi-man), s. m. Cri des pelits- 
oiseaux. 

f t. PIPIER (pi-pi-é), 11. n. Crier comme le moi- 
neau ou les petits oiseaux, 

f PIPIER, IÈRE (pi-pié, piè-r'), adj. Quiarapport 
à la fabrication des pipes à fumer. LTndustrie pi- 
pière en France. 

]• PIPIRI (pi-pi-ri), s. 'm. Oiseau d'Amériquc, 
nommé ainsi par onomatopée. 

j PIPISTRELLE (pi-pi-strè-r), s. /. Nom vulgaire 
et spécifiqueduvespertilloupipistrelle (chiroptèrcs). 

f PIPIT (pi-pit') ouPITPlT (pif-pif), s. m. Noms 
donnés, par certains auteurs, au genre anthus (oi- 
seaux insectivores); anthus pratensis, Bechstcin, 
alauda pratensis, L. 

f PIPOIR (pi-poir), í. m. Instrument qui sert à 
piper, à contrefaire le cri de la chouette. 

I PIQUADE (pi-ka-d'), s. /. Terme de métallurgie. 
Barre de métal cochée, afin de la oouper plus faci- 
lement. 

— ètym. Piquer. 
PIQUAGE (pi-ka-j'),s. m. || Io Terme de résinier. 

Action de piquer, de percer les sapins. |( 2o Terme 
de construction. Action de piquer le grès ou le 
moellon. || 3° Terme rural. Action dusoc qui s'enfonce 
dansle soÍ.L'age danslacharrue a pour but de régler 
et d'assürer la marche et le piquage du soe et du 
coutre. D 4o Piquage d'once, sorte de vol qui se pra- 
tique chez les produeteurs de soie quand on subdi- 
vise un paquet de soie en portions plus petites. 

— ÉTYM. Piquer. 
f PIQUAMMENT (pi-ka-man), adi). D'une ma- 

nière piquante. 
— hist.xvi0 s. Jesçaisbien, quand j'ois quelqu'un 

qui s'arreste au langage des Essais, que ['aimerois 
mieulx qu'il s'en teust; ce n'est pas tant eslever 
les mots, comme desprinler le sens, d'autant plus 
picquamment que plus obliquement, mont. 1, 290. 

— ÉTYM. Piquant, et le suffixe ment. 
PIQÜANT, ANTE (pi-kan, kan-i'), adj. (j 1° Qui 

pique. Les orties sont piquantes. II n'y a personne 
qui ne connaisse quelque douleur d^stomac; cellc 
que vous sentez est plus piquante et plus pesante, 
sév. 24janv. 1680. Jene puis croire que ce ou cette 
d'Éon, ayant le menton garni d'une barbe noire 
très-épaisse et très-piquante, soit une femme, yolt. 
Lett. d'Argental, 19 déc. 1777. || Fig. Vieillard plus 
piquant qu'une ronce, Point de colcre, entendons- 
nous, Parlonstout baset filonsdonx, scarr. Virg. vi. 
|| 2o Qui est de haut goilt et pique pour ainsi dire 
le palais, par opposition à fade. Moutarde piquante. 
|| Fig. Le sei piquant de ses bons mots, de ses re- 
parties. || Terme de cuisine. Sauce piquante, sauce 
fortement relevée par du vinaigre et des échalotes, 
que l'on sert chaude ou froide et quelquefois sé- 
parément. || 3" 11 se dit d'une tçmpérature qui est 
très-froide. Un vent piquant. Le froid n'avait pas 
encore été aussi piquant de tout Th iver, genlis, 
Veill. du elidi. t. 1, p. 134, dans pougens. || 4o Fig. 
Qui fait une impression morale compirée â unr 
piqítre. Mille déplaisirs, d'autíint plus piquanls 
qu^n avait moíns lieu de les attondre, bourdal. 
2o dim. après VÉpiphan. Dominic. t. 1, p. 9o. 
|| 5o Fig. II se dit des paroles qui blessent comme 
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un instrument piquant. De mots piquants paflout 
Corante vous outrage, mol. Femm. sav. n, 3. Mon 
père leur a dit de piquantes paroles, dufrény, Dédit, 
I, t. Nous entendons tous les jours, mes frères, Jes 
amateursdu monde eux-mêmes fairo des m- 
vectives piquantes contre ses injústices et sesabus, 
mass. Cor. Dégoúts. || Mème sens, en pariant des 
personnes ou de leur humcur. Parler et oflenserj 
pour de certaines gens, est précisétnent la meme 
chose; ils sont piquants et amers, la bruy. v. La 
charité est douce et prudente, et Piiumeur est tou- 
jours piquante et téméraire, mass. CaTême, Me- 
lange. || 6o Fig. Qui exerce sur Tesprit une action 
comparée à la sensation que produit sur le palais 
un mets épicé. La sagesse pallie les délauts du 
oorps, ennoblit 1'esprit, ne rend la jeunesse que 
plus piquante, et la beauto que plus périlleuse, 
la bruy. in. Goútons, au lieu de nous en plaindre, 
Les attraits piquants du danger, bernaro, Poés. div. 
Épitre xvi, d Galatée. II n'est pas rare qu'une maí- 
tresse coupable en devienne plus piquante, mari- 
vaux, Paysan parv. part. v. j] 7o Fig. Plein de 
vivacité, de finesse, d'agrément, en pariant des per- 
sonnes et des choses. L^riginalité piquante de 
Dufrény était auprès de son panégyriste une assez 
bonne recommandation, d'alemb. Éloges, Mari- 
vaux. Au lieu d'être piquant, souvent on est bi- 
zarre, belille, Jard. ch. i. Elle ne doit tous ses 
défauts qu'au désir de paraítre piquante, parce 
qu'elle est persuadée quMme personne douce est 
toujours insipide, genlis, Ad. et Théod. t. ir, 
p. I8i, dans poügens. |] En pariant des personnes, 
qui plalt par la vivacité, 1'agrément de la physio- 
nomie, plus que par Ia régularité des traits. Sa fi- 
gure avait quelque chose de si piquant que le che- 
valier s'y laissa prendre, hamilt. Gramm. í.Tantôt 
jo la revois, belle, vive, piquante, Telle que pour 
charmer la formèrent les dieux, Telle quon voyait 
çn tous lieux Vénus de tous les coeurs revenir triom- 
phante, chaul. Élégie. Ce n'est pas, comme vous 
voyez, une beauté régulière; mais elle est assez 
piquante, lesage, Turcaret, i, 2. || 8o S. m. Pointes 
que portent certaines plantes, certains animaux. 
Les piquants de 1'acacia. Unautre animal à piquants 
qui ne nous était pas connu, a été rapporté de 
Cayenne à Paris.... boff. Quadrup. t. xm, p. m. 
{| 9" Fig. Ce qui blesse comme les épines. Les 
embarras domestiques de M. le Duc, les élans con- 
tinueis de la plus furieuse jalousie, les vifs pi- 
quants d'en sentir sans cesse Pinutilité, toutes ces fu- 
ries le tourmentèrent sans relAohe, st-sim. 20, ne. 
{| 10° Fig. Ce qui plalt à Tesprit, comme au palais un 
mets épicé. Le piquant de Paventure. LesLettres pro- 
vinciales ont perdu beaucoup de leur piquant, lorsque 
les jésuites ont été abolis, volt. LouisXlY, 32. Elle 
n'a pas le piquant et les grâces de Mme de Tervures, 
genlis, Vceux témér. t, i, p. 15, dans poügens. 

— HlST. xvi' s. Paroles piquantes, amyot, Fab. 
14. Desguiser les viandes avec quelque saulce aigre 
et piquante, id. Ánton. 29. 11 faisoit un chaud pic- 
quant et estoufie, d'aub. Fxn. m, 7. 

t. PIOCE (pi-k'), s. f. 111° Chez les anciens, arme 
formée d'un long bois garni d'un fer plat et pointu. 
Vous avez déjà, en animaux raisonnables et pour 
vous distinguer de ceux qui ne se servent que 
de leurs dents et de leurs ongles, imaginé les lan- 
ces, les piques, les dards, les sabres et les cime- 
terres, la brüy. xn. ün étranger disait à l'am- 
bitieux Agésilas : Oi flxez-vous donc les bornes 
de la Laconie? Au bout de nos piques, répondit-il, 
barihél. Ánach. ch. BO. || 2° Arme d'hast, plus 
courte que la lance, employée autrefoispour armer 

■certains corps dhnfanterie. Par une ordonnance de 
Louis XIV, le tiers de chaque compagnie d'infante- 
rie devait être armé de piques, pour arréter Tefibit 
de la cavalerie.Le maréchal de Saxe regrettait les 
piques, 8T-F0IX, Fss. Paris, (Euv. t. iv, p. 380. 
Vingt-cinq mille Suisses.... les uns armés de ces 
longues piques de dix-huit pieds que plusieurs sol- 
dats poussaient ensemble en balaillon serré, les 
autrês tenanl leurs grands espadons à deux mains, 
vinrent fondre à grands cris dans le camp du roi 
[François I"], près de Marignan, volt. Maeurs, 122. 
|| Avoir Ia pique basse, la croiser en avant, pour 
combatlro. Notre cavalerie, qu'ils attendaient der- 
riére des haies les piques baissées, s'avança, mais 
n'osa jamais les joindre, pellisson, Lett. hlst t. m, 
p. 231, dans poügens. || Fig. J'avais, sans nul 
appui, le ministère et 1'intérieur du roi contre moi, 
et dans la cour force piques baissées sur moi par 
la peur et la jalousie qu'on avait prise, st-sim., 
367, 99. || Lever la pique, cesser de combattre, se ren- 
dre. i| Fig. 11 a passé par les piques, se dit de qucl- 
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qu'un qui s'est trouvé en plusieurs occasions dan- 
gereuses, ou qui a souffert quelque perte, quelque 
dommage en desaffaires qu'il aeues. || 3° Terme de 
marine. Négocier à la longueur de la pique, traiter 
à la pique, s'est dit de navires interlopes qui, dans 
les mers du Sud ou ailleurs, se tenant à Tabri de 
rochers ou d'une côte élevée, envoyaient secrète- 
ment quelques hommes à terre pour sdnformer si 
on pouvait trafiquer en süreté. À 1'égard de celles 
fcargaisons] qui sont moindres, et dont les barques 
anglaises, hollandaises, françaises et danoises sont 
ordinairement chargées, on les porte dansles estei- 
res.... on avertit les habitants des environs par un 
coupdecanon..., c'est particu!ièrementlanuitqu'on 
fait ce commerce; mais il faut être sur ses gardes, 
toujours armé, et ne laisserjamaisentrerdans le bA- 
timent plus de monde, qu'on ne se trouve en état 
d'en chasser, s'il leur prenait envie de faire quel- 
que insulte; on appelle cette manière de trafiquer, 
traiter à Ia pique, Voy. du P. Labat, 1742, vn, 224, 
année -1701. |{ 4° II se dit du fer, indépendam- 
ment du bois. Le roi Salomon fit donc faire deux 
cents piques d'or du poids de six cents sicles, saci, 
Bible, Paralip. n, ix, ib. ||5° Longueur, bauteur 
d'une pique. Cest un spectacle de voir les pélicans 
raser l'eau, s'élever de quelques piques au-dessus, 
et tomber lecou raide et leursac A demi plein, büff. 
Pélican. || Fig. Vous en êtes à cent piques, se dit à 
quelqu'un qui ne devine pas. || Familièrement. Étre 
à cent piques au-dessus de quelqu'un, lui être biên 
supérieur; au-dessous de quelqu'un, lui être bien 
inférieur. Hier au soir, Mme du Fresnoy soupa chez 
nous; c'est une nymphe, c'est une divinité; mais 
Mme Scarron, Mme de la Fayette et moi, nous vou- 
lúmes la comparer à Mme de Gngnau, et nous la 
trouvâmes cent piques au-dessous, sév. 4IB. Je 
trouve que Fesprit des affaires que vous avez est 
une sorte ddntelligenoe qui est cent piques au- 
dessus de ma tête, id. à Mme de Grignan, 3 juin 
1689. Vous seriez étonné de vous trouver de cent 
piques au-dessous de nous, maeiv. la Double surpr. 
de 1'amour, i, 7. j] 6° Autrefois, soldats qui por- 
taient la pique dans un régiment. Faire détiler les 
piques. |j 7° Demi-pique ou esponton, arme plus 
courte que la precedente, qui a servi à armer les 
offlciers dhnfanterie. 

— HlST. xiv» s. [Ils] N'y ont que treize eschieles 
pour comnrencier estri [combat]; Mais il ont des 
mineurs et des piques [pies] aussi, Guescl. 21770. 
Icellui Fournier avoit donné un oertain baston 
qu'il avoit apporté, appelé piques de Flandres, nu 
cange, pica. || xv' s. Ceux de Gand avoyent, aude- 
vant de leur ville, fait une erabusche de plus de 
cent compaignons, et tous piques noires [pike- 
naires, dans Buchon, ce qui est Ia vraie leçon; 
voy. piquier], froiss. liv. n, p. ibo, dans lacurne. 
Son cheval navré de coups de piques de Flandres, 
Chron. scandaleuse, p. 187, dans lacurne. Ilxvi' s. 
Ses malvueillans [de Thémistocles] lui reprochoient 
qu'il avoit osté au peuple d'Athenes la pique et le 
pavois, pour lereduire au bane et à la rame, amyot, 
Thém. 7. Ils leverentles piques [se rendirentj, et fu- 
rent receus à serment de ne faire la guerre de six 
mois, d,auü. Jlist. i, 3B9. lis prirent placede bataille 
au haut d'une montagne; mais, quand ce fut à pique 
baisser, les plus vaillans se contenterent de lirer une 
harquebusade pour fuir, m. ib. n, 168. Le reste es- 
toient Portugais, picques seches et bisongnes [re- 
crues], id. ib. n, 39). J'ai porté la pique à quatre cor- 
nes dans la compagnie du capitaine Bourdeaux votre 
sergent major, id. Fxn. m, ). Les espaliers de buis 
y sont hauts ÍTune pique, id. ib. i, 3. )7 picquiers 
aussi armez de corseletz, chacun 8 livres; 33 portans 
picques seiches, chacun 7 livres, Ordonn.) 2 déc) 5B3. 
Le soldat, qui, en querelle, donnera cry d'une nation, 
sera passé par les piques, ib. Plusieurs gendarmes 
quitterent Ia lance pour prendre la pique avec lui 
[Bayard levant une compagnie dhnfanterie], brant. 
Cap. franç. t. iv, p. 63, dans lacurne. Je m'en rap- 
porté à ce qui en est, et à ceux-là qui ont passé par 
les piques, taiiuheau, Piai. p. 77, dans lacurne. 

— ETVM. Forme féminine de pie ); provonç. pi- 
qua; esp. et ital. pica. On a dit quo pique, au sens 
do mesure, representai! le pie, sorte de mesure de 
longueur, et non la pique. Mais ce qui prouve que 
pour mesurer on s'est servi de Ia pique, c'est qu'on 
s'est servi de la lance : Les fossés estoient porfonds 
de plus d'une lance, Bouciq. l, ti. 

2. PIQUE (pi-k'), s. m. Terme de jeu de cartes. 
Une des figures de la couleur noire. Cest du pique 
qu'il retourne.Vous croyez, en votre humeur caus- 
tique, En agir avec moi cemme avec Tas de pique? 
REGNARD, le Joueur, w, )). |i Fig. As de pique, 
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voy. as. || Fig. Voilà bien rentrer de piques noires, il 
rentre de piques noires, se dita celui qui interrompi 
mal à propos un autre, ou qui rentre, mal à propos 
et par des choses sans rapport, dans un sujet, dans 
une conversation. 

— uem. Au mot rentré, Cotgrave dit simplement: 
rentré de pique. Piques noires, comme le genre 
Tindique, est Ia pique noire, fausse leçon dans 
Froissart (voy. pique i) , laquelle s'est glissée dans 
la locution : rentré de pique. 

— HlST. xvi° s. Ã Tautre, dit Panurge, c'est bien 
rentré de piques noires, rab. iv, 33. 

— ÈTYM. Pique ), à cause de la forme. 
3. PIQUE (pi-k'), s. f. Brouillerie, aigreur entre 

deux ou plusieurs personnes. Les aversions, les 
piques, les jalousies et toutes les autres causes de 
division, nicolle, Essais, t. xm, p. 29, dans poü- 
gens. L'esprit de pique et de jalousie prévaut, la 
bruy. xn. Les piques des amants renouvellent Ta- 
mour, bacon, Andrienne, 111, 4. ||Mettre en pique, 
susciter une pique, une querelle. D'oú lui vient 
cette humeur? qui les a mis en pique? corn. Place 
roy. n, b. 

— HlST. xves. Ainsi s'estdepartie cette assemblée 
de mocquerie et de picque, comm. 11, 8. Encoros y 
avoit une autre picque entre le duc el le connesta- 
ble, id. iii, )). || xvi' s. Voulant dès son commen- 
cement mettre le pied devant tous les autres, il 
prit audacieusement à son arrivée Ia pique contre 
les plus grands et les plus puissants hommes, 
amyot, Thésée, B. 

— ÉTYM. Voy. PIQUER. 
). PIQüÊ, ÉE (pi-ké, kée), pari. passé de piquer, 

II1° Entamé légèrement par quelque chose de 
pointu. Piqué par une épingle. Piqué paruneguèpe. 
Une étoffe piquée des vers. || Fig. et populairement. 
Qui n'est pas piqué des vers, sain, intact, frais. 
|| 2° Traversé de points qui les unissent, en pariant 
d'étofres.Desbonnetspiqués. Notre amante.... coupe 
ses habits, Corps piqué d'or, garnitures de prix, 
la font. Courtis. J'ai un habít de taffetas brun pi- 
qué avec des campanes d'argent..., mais je crois 
que ce n'est plus la mode, sév. )3 juin )88õ. 
Le maréchal de Sajie était au milieu de ce feu [à 
Fontenoy]..., il portait une espèce de bouclier de 
plusieurs doubles de taffetas piqué qui reposait sur 
Farçon de sa selle, volt. Louis XV, 15. || 3° Terme 
de cuisine. Oü on a fait enlrer, en piquant, quel- 
que ingrédient. Oignons piqués de clous de gi- 
rofle, genlis, Maison rust. t. 11, p. ))2, dans 
poügens. || Absolument. Lardé de petits lardons. 
Dans le pays même oü l'on faisait pendre ceux qui 
avaient mangé une omelette au lard fie vendredi], 
on faisait brüler ceux [les Juifs] qui avaient ôté le 
lard d'unpoulel piqué, volt.Díaí. xxvi, 2. || 4° Terme 
de construction. Se dit du moellon ou du grès dont 
le parement a été frappé de manière que chacun 
des coups de 1'outil y laissât sa trace. || S. m. Un 
piqué, un moellon taillé proprement et à vive 
arête. |1 5° Vin piqué, vin qui tend à se transformei- 
en vinaigre. || Substantivement. Goút de piqué, 
goút désagréable qui affecte les vins de Champagne 
et les vins clairets du Jura, et qui est causé par la 
produetion d'un ferment organisé. || 6° Frappé d'un 
trait de satire Vous fuyez devant De's gens en 
robe un peu sale Par vous piqués trop souvent. 
bérang. Muse en fuite. || 7° Fig. Qui est ému par 
quelque sentiment vif comme par une piqüre. Et 
ce prince, piqué d'une juste colère, S'emportera 
sans doute et bravera son père, corn. Nic. 1, b. 
Piqué dhmo noble honte et d'une juste indignàtion 
contre son courage qui lui a manqué, boss. Panég. 
de S. Pierre, 11. A cette vue, ne vous sentez-vous 
point piquées d'une pieuse et généreuse émulalion? 
bourdal. Exhort. char. env. un sémin. 1.1, p. 195. 
{| Piqué au jeu, décidé à sTipiniâtrer en quelque 
chose. II est fort piqué au jeu, et ne peut entendre 
aucune remontrance, gui patin, IVout;. lellr. t. 11, 
p. 88, dans poügens. Ils sont piqués au jeu, et Ton 
sait que la haine d'érudition est un mal qui cher- 
che A s'exhaler, bayle, Lett. p. 677, dans poügens. 
I| 8° Fâché, irrité. Piqué par ces paroles. Trop dis- 
cret est Horace Pour un homtne piqué, régwer, 
Sat. 11. Piqué jusqu'au vif contre son hyménée, 
corn. Rodog. I, 0. L'Amour était vivement piqué de 
voir que ce vieillard inconnu.... lui enlevait Télé- 
maque, fén. l'él. vil. Les choses étant sur le pied 
oü elles sont [dans la société], 1'homme le plus pi- 
qué n'a pas le droit de rien prendre au sérieux, ni 
d'y répondre avec dureté, duclos, Consid. mceurs, 
8. || Piqué que, piqué de ce que. Comme un autre, 
le paon lui lit la révérence, Bien piqué que sur lui 
1'aigle cüt la préférence, fr. de neüfciiâteau, 
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Fabl. v, i o. |1 9o Fig. Qui éprouve un désir, comme 
le palais que pique quelque chose d^picé. Et piqué 
<ies douceurs d'un amoureux visage, régnier , Ep. n. 
Don Carlos demeura aussi piqué de ladame inconnue, 
que s'il reút vue au visage, scarr. Rom. com. i, 9. 
Pour mettre en mon pouvoir certaine Égyptienne 
Dont j'ai Fdjne piquée, et qu'ilfaut que i'obtienne, 
moi.. í'Ét. v,c. || 10° Én musique, notes piquées, 
suite de notes sur chaoune desquelles on met un 
noint ou un accent aigu, pour indiquei1 qu'elle3 
doivent être rendues d'une manière égale par des 
coups de gosier, de langue ou d'archetsec3 etdéta- 
chés. || Substantivement. Quand ia note est détachée 
d'une manière marquée, c'est un piqué pointé, et, 
plusdétachée encore, elle devientunpiqué accentué. 

2. PIQUÉ (pi-ké), s. m. ||10 Étoíle de coton, 
faite de deux tissus appliqués Tun sur 1'autre et 
unis par des points ranges en losanges. H II y a aussi 
des piqués à dessins. || 2° La seconde opération qui 
conduit au poli d'une glaoe. 

— ÉTYM. Piqué t. 
t PIQUE-ASSIETTE (pi-ka-siè-t'), s.m.Voy. pi- 

"QUER, n" 15. 
t PIQDE-BOEUF (pi-ke-beuf), s. m. || l» Chane- 

tier qui conduit, qui aiguillonne les bceufs. || 2° Oi- 
seau du Sénégal, buphaga africana, passereaux 
conirostres. \\Auplur. Des pique-boeuf ou bceufs. 

— hist. xvi" s. Le pique-boeuf ne se baste pas 
trop de respondre, il parle à ses bceufs, desper, 
Contes, i-xxi. 

f PIQUE-BOIS (pi-ke-boi), s. m. Pie noir, picus 
martius, L. |! Am, plur. Des pique-bois. 

f PIQÜE-BROC (pi-ke-bro), s. m. Un des noms 
vulgaires de Teumolpe de la vigne, dit aussi coupe- 
bourgeon. || Au plur. Des pique-broc ou broos. 

— étym. Piquer, les broes, qu'emplit la vigne. 
t PIQUE-MINE (pi-ke-mi-n1), s. m. Terme de 

métallurgie. Ouvrier qui bocarde. ||A« plur. Des 
pique-mine. 

— étym. Piquer, la mine. 
f PIQÜE-MOUCHE (pi-ke-mou-ch'), s. f. Mésange 

charbonnière, parus major, L. || Auplur. Despique- 
mouche ou, mouches. 

PIQUE-N1QÜE (pi-ke-ni-k'), s. m. Repas de plai- 
sir oü chacun paye son écot, et qui se fait soit en 
payant sa quote-part d'une dépense de plaisir, soit 
en apportant chacun son plat dans la maison oú 
Ton se róunit. II ne fallait pas manquer à un pi- 
que-nique qu'on avait arrangé pour le lendemain, 
niDER. Mém. t. li, p. 373, dans pougens. Je n'aime 
pas à faire intervenir les auberges dans les pique- 
niques, th. leclerq, Prov. t. m, p. si, dans pou- 
gens. 1| S pique-nique, en pique-nique, chacun 
pour son écot. Quand je suis en pique-nique avec 
mes amis, et que la tête s'est un peu échauffée de 
vin blanc, mder. Essaí sur ía petitf. ch. v. || Au 
plur. Des pique-niques. 

— REM. 1. Ce mot parait avoir été introduit au 
commencement du xvm" siècle; du moins onne 
le trouve dans le Dictionnaire de TAcadémie qu'à 
partir de l'édition de 1740. |1 2. On a écrit aussi 
pic-nic : D'amitié, je te conjure, Formons un pic- 
nic, pannard, (Euv. t. m, p. 408. Le fait est que 
1'orthographe pique-nique, avec un trait d^nion, est 
vicieuse, puisque le sens n^st pas piquer la nique 
(le mot ctant anglais). II faudrait supprimer le trait 
d'union, et écrire piquenique, et mieux pikenike. 

— ÉTYM. Angl. pick nick, pique-nique, de to 
pick, saisir, prendre, et nick, point, instant. Cette 
étymologie dispense de toutes les étymologies qui 
ont été faites sur pique-nique. 

■j PIQÜE-POU1LLE (pi-ke-pou-U', 11 mouillées), 
s. f. Synonyme de terret, nom d'un cépage. 

PIQUER (pi-ké), je piquais, nous piquiorts, vous 
piquiez; que je pique, que nous piquions, que 
vous piquiez, v. a. |11° Entamer légèrement avec 
quelque chose de pointu. 1| 2" Percer la peau avec 
la lancctte. || 3° Se dit des serpents, des insectes. 
|| 4" Entamer les étoffes, le bois, en parlant d'in- 
sectes, de vers. |15° Piquer un cheval. || 6"Coudre 
deux étoffes avec un point arrière régulier. || 7° Pi- 
quer une pierre. || 8" Piquer un dessin. || 9" Piquer, 
en charpenterie, enmarine, en serrurerie, 1| 10° Frot- 
ler polir. 1| 11° Ajouter un robinet à une conduile 
d'eau. || 12" E" cuisine, faire enlrer, en piquant, 
quelque .ngrédient. || 13» Au billard, piquer la 
bille. |114° Ã la natation, piquer une tête. || 15° Pi- 
quer' les lables, les assiettes, vivre èn parasite. 
Piquer le coffre, le tabouret, Tescabelle. H 16° Mar- 
quer ceux qui manquent à un appel. || 17° En par- 
lant des inets, avoir un goút fort. IflS» Fig. Faire 
une impression morale comparée à une píqúre. 
1119° Fig. Exciter, réveiller, animer. H 20° Faire 
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naltre un sentiment dkimour. || 21° Faire une im- 
pression vive et agréable. i| 22° Frapper d'un trait 
satirique. || 23" Fâcher, irriter, mettre en colère. 
II24° r. n. Piquer, en fauconnerie, en vénerie. 
II 25° En marine, piquer au vent, 1| 26° Au jeu, pi- 
quer sur. 11 27° V.réfl. Se piquer, s'entamer avec un 
corps pointu. H 28° Devenir percé de petits trous, 
en parlant d'étoffes, de livres, etc. H 29° Commencer 
à s'aigrir. || 30° Fig. Se prendre d'amour. || 31° Se 
vanter de, avoir des prétentions à. |1 32° S^fíliger. 
1133» Se sentir offensé. 

1» Entamer légèrement avec quelque chose de 
pointu. II se piquait un doigt toutes les fois qual 
écrivait à cette princesse, et ne lui écrivait jamais 
que.de son sang, saint-eoix, Ess. Paris, (Euv. 
t. iv, p. 292, dans pougens. II [le tangaras] se 
nourrit de fruits, et pique les bananes et, les goya- 
ves, qu'il détruit en grande quantité, buff.^ Ois. 
t. vn, p. 388. || Absolument. Le bon sens et l'expé- 
rience nous assurent que le meilleur moyen 
pour n'être point blessé par la douleur d'une pi- 
qúre, c'est qu'il ne faut point se piquer; mais les 
stoíciens disent : Piquez, etje vais, parla force de 
mon esprit et par le secours de ma philosophie.... 
malebb. Rech. vér. v, 2. || Piquer un papier, y 
faire de petits trous. || II ne sent rien quand on le 
pique, se dit d'un ladre ou lépreux dont la peau est 
insensible, et fig. de celui qui est insensible aux af- 
fronts.]! Fig. Elle mit une haie d'épines autour de 
ses oreilles, pour arrêter et pour piquer les médi- 
sants, fléch. Dauphine. H Terme de pêche. Piquer 
un poisson, donner à 1'hameçon une secousse plus 
ou moins forte, pour le faire entrer dans les chairs 
du poisson, quand on sent que la proie mord. || Sy- 
nonyme de harponner. || En termes de marine, pi- 
quer un homme, le frapper avec un bout de corde. 
|| 2° Se dit du chirurgien qui peroe la peau avec la 
lancette pour saigner. Je me regarde saigner, je 
tiens moi-même la lumière, ce qui est fort simple, 
et je ne puis, sans quelque peine, voir piquer une 
autre personne, genlis, Veill. du chdt. 1.1, p. 136, 
dans pougens. H Piquer Tartére, piquer le tendon, 
se dit de la lésion de ces organes faite par la lan- 
cette en saignant. || 3° II se dit aussi des serpents, 
des insectes. Une vipère le piqua au pied. Son corps 
nu, exposé au soleil, fut bientôt couvert et piqué 
de mouches et de moucherons, scarr. Rom. com. n, 
16. Tel qu'onvoit un taureau qu'une guêpe en furie 
A piqué dans les flanes aux dépens de sa vie, boil. 
Lutr. 1.1| Absolument. Tous venins y mourront 
comme aux temps de nos pères, Et mêmes les vi- 
péres Y piqueront sans nuire, ou n'y piqueront pas, 
sialh. vi, 0. || Fig. On ne sait quelle mouche le pi- 
que, on ne sait point le sujet de sa colère, de son 
dépit. On ne sait bien souvent quelle mouche le pi- 
que, boil. Sat. ix. || 4» II se dit des entamures que 
certains insectes font aux étoffes, aux bois. Les tei- 
gnes, les vers ont piqué cet habit, ces livres. 
H 5° Terme de maréchalerie. Piquer un cheval, lui 
faire entrer, en le ferrant, la pointe d'un ciou jus- 
qu'à Ia chair vive. || Terme de manége. Piquer un 
cheval, ou, absolument, piquer, donner de Téperon 
à un cheval, et le pousser au galop. 11 ne songea 
donc plus qu'à piquer sa bêle qui n'était pas fort 
bonne, scarr. Rom. com. n, 13. Malgré les fâ- 
cheuses circonslances de son Ètat, Sa Majesté Bri- 
tannique ne laissait pas d'aller courageusement à la 
chasse avec Monseigneur, et piquait comme eüt pu 
faire un homme de vingt ans qui n'a d'autre souci 
que celui de se divertir, la fay. Mém. cour de 
Erance (Euv. t. n, p. 408, dans pougens. Us virent 
paraitré du côté de Valence quatre ou cinq cavaliers 
qui piquaient à outrance, le sage, Diable boit. 
ch. 13.1| Ce cavalier pique bien, il pousse vigou- 
reüsement son cheval au galop. || Piquer des deux, 
donner des deux éperons à la fois, et, par consé- 
queut donner vigoureusement de Péperon pour accé- 
lérer sa marche. Tanlfit piquant des deux, tantôt 
marchant h petits pas, J. J. Rouss. Ém. v. |1 Fig. Pi- 
quer des deux, faire grande dihgence. Cest une affaire 
oú il faut piquer des deux. |] Familièrement. Piquer 
la mazette, monter un mauvais cheval. Depuis huit 
jours entiers avec vos longues traites Nous sommes 
à piquer des chiennes de raazettes, mol. Syan. 7. 
'1 Terme de chasse. Piquer dans le fort, pousser son 
cheval au galop dans le fort du bois. [j 6° Coudre 
deux étoffes avec un point arrière^ régulier, donOe 
second point entre dans le trou fait par le premier 
et ainsi de suite, de façon qu'il n y a point d'inter- 
valle entre les points. |1 Piquer un collet d'habit, des 
poignets de chemises, y faire des points et des ar- 
rière-points symétriques pour les orner. |1 Piquer du 
taffetas, du tabis, le percer et le figurer avec un pe- 
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tit fer. || Terme de cordonnier. Faire des rangs de 
points tout autour de la premiére semelle. Le cor- 
donnier pique aussi les bordures des souliers, 
1'étoffe des bottines à leur cuir. |{ Terme de ta- 
pissier. Fixer le crin avec la toile de rembourrure 
pour former le fond et le dossier d'un siége. 
11 7° Terme de maçonnerie. Piquer une pierre, Ia 
rendre raboteuse, en y faisant de petits trous avec un 
marteau. Tout s'est borné à des préparatifs, et à pi- 
quer à coups de maríeaux de grandes pierres de ro- 
che, qui, à mon gré, ne conviennent point du teut 
à une maison de campagne, volt. Lelt. Mme de 
Si-Julien, t4 déc. 1775. || 8° Terme de beaux-arts. 
Piquer un dessin, en suivre les contours en piquant 
légèrement, de manière à former un pôneis. || Re- 
hausser les parties claires par des touches de 
crayon blanc, ou avec du blanc détrempé dans de. 
Teau de gomme. H 9° Terme de charpentier. Mar- 
quer avec le traceret sur une pièce de bois 1'ouvrage 
quhl faut y faire. || Terme de marine. Piquer une 
pièce de bois, la brocheter. || Terme de serrurier. 
Piquer une serrure, tracer avec une pointe sur le 
palastre Tendroit oü doivent répondre les différentes 
parties qui, par leur assemblage, forment la serrure. . 
|| 10» Frotter la surface d'une glace avec une autre 
glace, en introduisant qntre elles de 1'émeri hu- 
mecté d'eau. || Terme de marbrier. Polir une pièce 
de marbrerie en frottant sa surface avec un bou- 
chon de Unge fin humecté d'eau, sons lequel on 
met du plomb en limaille, ou de 1'émeri, ou bien 
encore de la boue de lapidaire. || 11° Terme de fon- 
tainier. Ajouter un robinet sur une conduite. 
|| 12° En termes de cuisine, faire entrer, en pi- 
quant, quelque ingrédient. Piquer des oignons do 
clous de girofle. H Piquer de la viande, la larder. 
II y a les Hébreux qui ne vous donneront jamais 
de boudin ni de lard.... ils aimeraient mieux mou- 
rir que de piquer un poulet, volt. Dial. 16. || Pi- 
quer de gros lard un morceau de boeuf, le larder 
avec de gros lardons. H Piquer menu, piquer 
avec des lardons fins. Nous trouvâmes qu'il fallait 
qu'ils fussent pour le moins trois cents piqueurs 
pour piquer menu, sév. 68. || 13° Terme de billard. 
Piquer la bille, la toucher presque perpendiculaire- 
ment avec la queue. || 14° Piquer une tête, s'élancer 
dans Teau la tète la premiére, ou y tomber la tête 
la premiére. || 15°Fig. Piquer les tables, les assiettes, 
et, plus ordinairement, piquer 1'assiette, couriraprès 
les dlners, vivre en parasite. |i Substantivement. Un 
pique-assiette, un parasite. || Fig. Piquer le cof 
fre, piquer le tabouret, se disait de celui qui, chez 
le roi ou chez un grand, attendait dans une anti- 
chambre, assis sur un coffre. || Piquer 1'escabelle, 
en parlant d'unjeune homme, travailler dans lesétu- 
des des notaires ou'des avoués (locution peu usitée). 
|| 16° Fig. Piquer lesabsents, marquer ceux qui man- 
quent àleur poste, à un appel. Le sous-chef donnait 
au chef le nom des absents, et, dans 1'instant oü le 
travail commençait, sans faire d'appel, tous les ab- 
sents étaient notés et piqués, forfait, Instit. Mém. 
scienc. t. v, p. 287. || Piquer des ouvriers, veiller à 
ce qu'ils soient présents, à ce qu'ils ne perdent pas 
leur temps. H Terme de marine. Piquer Theure, 
toucher, aveclebattantd^necloche, un cerlain nom- 
bre de fois déterminé par Tusage, laparoi intérieure 
de cette cloche, pour annoncer Theure. Abord des 
bâtiments français, on a Thabitude de piquer Theure 
toutes les trente minutes, jal. || 17» Fig. En par- 
lant des mets, avoir un goút fort, faire une vive 
impression. Ce vin pique la langue. || Absolument. 
Ce fromage pique. || 11 se dit absolument aussi du 
poisson qui n'est plus frais et qui affecte désagréa- 
blement le goút. Cette alose pique. H 18° Fig. Faire 
une impression morale comparée à une piqúre. 
Son histoire m'a remué tout Tesprit et piqué tout ce 
qu'il a de sensible, balz. liv. vu, lett. 7. Le blâme 
piquait au vif les coeurs généreux et retenait les 
plus faibles dans le devoir, boss. Hist. m, g. 
Ainsi les amertumes et les épines de la vertu ont 
toujours du moins uno utilité présente qui en dé- 
dommage ; en nous dégoútant, elles nous pur 
fient; en nous piquant, elles nous guérissent, mass 
Caréme, Dégoúts. |1 Piquer de..., faire éprouver un 
certain sentiment. Je sais trop qu'un tyran est sans 
reconnaissance, ....Et suis trop au-dessus de cette 
indignité Pour te vouloir piquer de générosité, 
CORN. Héracl. m, 2. lis [les Juifs] m'ont, dit-il 
fJéhovah], piqué de jalousie, en adorant ceux qui 
n'étaient pas dieux, boss. 2" ser mon, profession, 3. 
H Piquer d'honneur, exciter une personne à quelque 
chose, en lui représentant qu'elle a du coeur et de 
Thonneur. Le connétable de Montmorency aida a me 
tromper: il me persuada qu'il fallait vous piquer 
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«Vhonneur, en vous laissant passer sans condilbn, 
fén. Dial. des morts mod. (Charles V, François i"). 
(| 19° Fig. Exciter, réyeiller, animer. Un brúlaiu ai- 
guillon lui pique le courage, régnier, Épit-1. Cette 
immorlalUé oü ils aspiraient, et dont 1'espérance 
les piquait, les encourageait, les emportail au 
travers de tous les obstacles, bourd. Seria, pour la 
Toussaint, m. Voilà comment s'expUquaient au- 
trefois les prophètes pour exciter dans les esprits 
de leurs auditeurs cette émulation tóute divine 
dont ils tâchaient de les piquer, id. Serra, pour le 
dim. octave de la Passion, n. Xj. peine doit être 
aussi légère qu'il est possible^ mais accompagnée 
de toutes les circonstances qui peuvent piquer Ten- 
fant de bonte et de remords, fén. Éduc. des filies, 
v. II [Cambyse] le prit [Polycrate] par ce double 
applt, en piquant par la même offre et sou avarice 
et son ambition, rollin, Hist. anc. (Euvr. t. ji, 
p. 33t. Des marques d'bonneur et de justes récom- 
penses attachées au mérite piquent et réveillent 
Pindustrie, id. Traüé des Ét. vi, u, 1.1| Piquer la 
curiosité do quelqu'un, rendre plus yif le désir 
qu'il a de savoir quelque chose. Je ne mbmuserai 
point à dire que j'ai choisi, dans toute la pbiloso- 
phie, la matière la plus capable de piquer la cu- 
riosité; 11 semble que rien ne devrait nous inté- 
resser dayantage, que de savoir comment est fait 
ce monde que nous babitons, ponten. Mondes, 
Prcf. i| 20° Fig. Faire naltre un sentiment d'amour, 
une passion. Ce penser... Du trait de sa beauté me 
pique jour et nuit, régnier, Plainle. ...les émes... 
S'aUachent Pune à Pautre, et se laissent piquer Par 
ces je ne sais quoi qu'on ne peut expliquer, corn. 
Rodog. i, 7. ...Elle-même est Pobjet qui le pique, 
th. corn. Berger extravag. i, i. || 21° Fig. Faire une 
impression vive et agréable. Les plaisirs défendus 
n^uront rien qui vous pique, la font. Coupe. Ils 
essayent de tout: rien ne les pique, mass. Pet. 
carême, Malh. H Absolument. La physionomie de 
cette femme pique et atlire. Cest la plus divine 
lettre du monde; il n'y a rien qui ne pique et qui ne 
soitsalé, sév. (9 juill. tG75.Lavie de sérail est une 
vie unie qui ne pique pas, montesq. Lett. pers. 34. 
|{ 22° Fig. Frapperd'un trait satirique. D'un ris et de 
ces mots elle m'alla piquant... régnier, Élég. iv. 
M. Jurieu... en maltraitant un auteurqui Pavait pi- 
qué dans quelque endroit délicat, boss. Déf. Var. 
i" ãisc. 60. Mais qu'on nous pique, même íégère- 
ment, mais qu'on nous rende un mauvais office; 
cfet alors que tout le feu de Ia colère s'allume et 
nous transporte, bouhdal. Dim. Octave de VÁscen- 
sion, Dominic. t. n, p. 276. || Absolument. Cest oe 
qui m'a contraint de librement écrire, Et, sans pi- 
quer au vif, me mettre à la satire, régnier, Sal. i. 
|| 23° Fig. FAcher, irriter, mettre en colère. Et 
vous n'ignorez pas combien cela me pique, corn. 
le Ment. m, I. Appronds-moi le sujet qui contre 
moi te pique, moliére, l'Ét. 11, 14. La déraison 
me pique, et le manque de bonne foi nPoffense, 
sévigné, 8 avr. 107). Dites d'une feínme mon- 
daine, qu'elle est ridicule dans ses manières et pi- 
toyable dans sa figure, vous la piquerez plus vive- 
ment que si vous lui rcprochiez un commeroe de 
galanterie, bourdal. 12° dim, après la Pentec. Do- 
minic. t. m, p. 326. || Absolument. Un malheur 
continuei [au jeu] pique et offense, sév. 9 mars 
1672. || Piquer au vif, causor une trcs-vive irrita- 
tion. 1124" V. n. Terme de lauconnerie. Piquer après 
la sonnette, suivre Poiseau, qui porte en elTet 
une sonnette. || Terme do chasse. Piquer à la queue 
des chiens, les suivre d'assez près pour les ai- 
der et les faire manosuvrer. Le piqueur doit bien 
accompagner ses chiens, toujours piquer à còlé 
d'eux, toujours les animer sans trop les presser, 
eüff. Quadrup. t. n, p. 21. |j 25° Terme de ma- 
rine. Piquer au vent, même sens que pincer le vont. 
II 26" Au jeu, piquer sur, commencer à prendre 
des points sur un adversaire qui a déjà une grande 
avance. || 27° Se piquer, v. réfl. S'entamer avec un 
corps pointu. 11 s'est piqué dans les ronces. || Fig. 
II est impossible de s'approcher d'oux [des gens mal 
gracièux] sans se piquer, balz. De la cour, o« disc. 
1| 28° II se ditde oertaines cboses, ótotres, livres, etc. 
que les yers percent de pctits trous. Ce bois se pi- 
que. Ces étoffes se piquant. || Par assimilation aux 
piqüres do vers, ce p:ipier imprimé se pique, il 
jaunit, se tache. |j 29° Cette boisson se pique," elle 
commenco à s'aigrir. ]| 30° Fig. Se prendre d'amour. 
Il sé piqua pour certaine fcmelle De baut éiat... i.a 
font. Magnif. S'il se fút piqué d'elle, jd. Court. 
|| 31° FÍg. Se vanter-Tie, avoir des prétenlions ã. 
Le vrai honnêto homme est celui qui ne se pi- 
que de rien, la rociief. Max. 203. Le mulet d'un 
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prélat se piquait de noblesse, la font. Fahl. vi. 7. 
Parmi les animaux le cbien se pique d'être Soigneux 
et fidèle à son maitre, id. ib. vm, 26. On n'ap- 
prend pas aux hommes à être honnêtes hommes 
[hommes comme il fautj; et ils ne se piquent ja- 
mais fant de savoir rien du reste, comme d'être 
honnêtes hommes, pasc. Pens. vi, 32, éd. havet. 
Je ne me pique ni de fermeté, ni de philosophie, 
sév. 125. Je ne trouve rien de plus has ni de plus 
vain parmi les hommes que de se piquer de science; 
mais aussi ne faut-il pas en avoir beaucoup pour 
répondre à M. Basnage, boss. Déf. var. ter disc. 62. 
Je ne me pique point du scrupule insensé De hénir 
mon trépas quand ils [les sulians] Font prononcé, 
rac. Baj. 1, i. La plupart [des sophistcs], comme 
Gorgias, se piquaient de satisfaire sur-le-champ à 
toutes les questions qu'on leur pouvait faire, rol- 
lin, Hist. anc. (Euv. t. iv, p. 386, danspoüGENS. Ca- 
tinat avait dans Tesprit une application et une agi- 
lité qui le rendaient capable de tout, sans qu'il se 
piquât jamais de rien, volt. Louis XIV, ic. II se pi- 
quait de tout, etmétaithonàrien, marmontel, Cont. 
mor. Èeureusement. || S'en piquer, avoir Ia préten- 
tion d'exceller en quelque chose. Eh comment dia- 
ble! je neferais pas mieux, moi qui m'en pique [de 
versifier], beaumarch. Barb. de Sév. 1,6. || Se piquer 
d'honneur, montrer dans quelque occasion plus de 
courage, plus de générosité, etc. qu'on n'a coutume 
d'en faire paraitre. Sans te piquer d'honneur, crois 
qu'il n'est que de prendre, corn. le Ment. iv, 6. 
II Se. piquer d'honneur, signifie aussi tenir obstiné- 
ment à ce qu'on a déoidé. Le siége apostolique a 
cela de recommandahle qu'il ne se pique pas d'hon- 
neur, et se porte volontiers à révoquer ce qu'on a 
tiré par surprise, pasc. Prov. xvm. || Se piquer au 
jeu, ou, simplement, sepiquer, s^piniâtrer à jouer 
malgré la perte. || Fig. Se piquer au jeu, persister 
dans une entreprise malgré les obstacles, s'y opi- 
niâtrer. || 32° Fig. STifíliger (vieilli en ce sens). 
Après tout, entre nous, confesse franchement Qu'une 
filie en ces lieux qui perd un frère unique, Jusques 
au désespoir fort rarement se pique, corn. Mél. iv, 
10. || Devenir plus cuisant, plus amer. Ce que j^us 
lors de joie augmente mon regret; Par là mon dé- 
sespoir davantage se pique, corn. la Gal. du Pai. 
ni, 11. || 33° Fig. Se sentir offensé, prendre en 
mauvaise part. Ces gens à se piquer ardents, ré- 
gnier, Sat. x. Entre amis on ne va pas se piquer 
pour si peu de chose, moi.. Préc. 15. 

— HIST. xnr s. Illec. flà] les Turs nous assailloient 
de toutes pars; une partie d'eulz entrerent en la 
meson deffete, et nous piquoient de leurs glaives 
par desus, joinv. 225. |( xv° s. Et ceux de dehors 
avoient fait clias et instrumens, par quoi on piquoit 
les murs, tout à couvert, froiss. i, i, 155. Chascun 
qui puet [peut] prent, hape et pique, Pour avoir 
grant estat et ini.se; E. desch. Poésies mss. f0337. Le 
suppliant lona les jumens ou eques deRaymond, 
pour piquer ou batre son mil ou blé, du cange,, 
picare. Au rapport qu'il fit, il estoit fort malade, et, 
à la verité dire, aussi estoit-il bien piqué [amou- 
reux], louis xi, Nouv. xlviii. L'autre se taisoit et 
piquoit sou chemin [fuyait], id. ib. lxxxív. Elle 
monta sur son cheval, et piqua fort, tant qu'i!s eu- 
renteslongé laplace,iD. ib. xcviii. || xvi°s. Ces hom- 
mes satyriquos font profession de mesdire et de 
picquer tout le monde, amvot, Péric. 30. Le dit Lu- 
ther deraouroit piqué [arrêté] en sa doctrino, slei- 
DAN,f. 4. II fallut courir à Tescurie, oü depuis trois 
semaines par, prevoiance on avoit áccoustumé de 
picquer des chevaux en une carriere ouverte, d'adb. 
Hist. 11, 187. Puis le fils ayant picqué près du pere 
pour avoir yeu à sou visage une esmotion non ac- 
coustumée, id. Mém. cd. lalanne, p, 5. On pique à 
pointe do marteau les meules de moulin, quand 
elles sont trop applanics, paré, iv, i . Un sacbet de 
lafetas bien piqué, id. xxi, 2. Comme les lempestes 
se picquent contrc 1'orgueil de nos bastiments, mont. 
1, 06. Sans se picquer [s'entêter] et opiniastrer à se 
convaincre... id. 1, 07. De quoy Plutarque sepicque 
[se fftche] avec raison, id. i, 265. II s'y affeotionne, 
il s'y pioque et .s'y plaist [iioet exercioe], id. ii, 368. 
Trop piquer le cheval le fait restif, cotgrave. 

— étym. Pie i; prov. picar, pichar; espagn. 
picar; ital.piòchiare; angl. to pick; aliem. picRen. 

tPIQÜEREAO(pi-ke-rô), s. m. Casse-noix, oiscau, 
corvus can/ocalactes, L. 

t P1QUKK1E (pi-ke-rie), s. f. Parole piquante. 
— HIST. xvi° s. Portor paliemmont les moque- 

ries, traicts do piquebios et riséos, amvot, Cóinm. il 
faut lire lespoctes, 54. 

— ÉTYM. Piquer. 
l. PIQUET (pi-kè; 1c í ne se lie pas; aupluriel, 
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Ps se lie ; des pi-kè-s enfoncés ; piquets rime avec 
Iraits, succès, paix, etc.), s. m. || 1° Büton pointu 
que Pon enfonce en terre. Des piquets enfoncés en 
terre. || Etre droit comme un piquet, se tenir droit et 
raide. Droits comme des piquets campés dans ton 
passage, leguand, Boi de Cocagne, 111,7. || Êtrçplanlé 
comme 1111 piquet, se tenir debout et immobile. Va- 
t'en 1'altendre dans Ia rue, et ne sois point dans 
ma maison planté tout droit comme un piquet, mol. 
VAvare, 1, 3. Que diantre fais-tu là plante comme 
un piquet? reonard, Ménechmes, 11, 3. || 2° Parti- 
culièrement. Petit pieu qu'on fiche en terre pour 
arrêter les cordages des tentes dans un camp. 
II Planter le piquet, camper. || Lever le piquet, dé- 
camper. || Fig. et familièrement. Planter le piquet, 
s'établir en quelque endroit. 11 avait étudié en mé- 
decine, s'était fait passer docteur à Montpellier, et 
avait ici planté son piquet, oui patin, Lettres, 1.11, 
p. 393. Le baron avait fait une assemblée.... pour 
délivrer ses bois d'une grande quantité de loups 
qui y avaient planté le piquet, scarron, Rom. com. 
11, 3. J'ai bien 1'air d'avoir planté le piquet pour 
jamais sur les bords du lac de Genève, volt. Lett. 
Mme de Fontaine, 2 juill. 1755. || Fig. Ailer planter 
le piquet chez quelqu'un, aller s'établir chez quel- 
qu'un pour quelque temps. AUons-nous-en planter 
le piquet chez 1'oncle, dancourt, le Vert galant, 
sc. i. || 3° Sorte de pieu gránd et fort dont on se sert 
dans un camp ou ailleurs pour tenir les chevaux 
à Fattache. Mettre les chevaux au piquet. 1| Se dit, 
par catachrèse, dTin certain nombre de cavaliers 
commandés pour mentor à cheval au premier si- 
gnal. Je nFaperçus, étant de piquet, d'une diminur 
tion dans les feux ordinaires des ennemis, st-sim. 
40, 218.Un piquet de dragons, le sabre nu, sort de 
la cour intérieure de la prison, chateaubr. Xaich. 
2<,part. I" moitié. |1 Par extension. Toutdótachement 
chargé de monter la garde dans un poste avancé et 
se tenant prêt à marcher au premier ordre. Un pi- 
quet d'infanterie. || Engénéral, petitdétaohement.Le 
lord Drummond, offlcier au service de France, ar- 
rive heureusement [auprès du prétendant, en Ecosse] 
avec quelques piquets et trois compagnies du régi- 
ment royal-écossais, volt. Louis XV, 25. |) 4" Per- 
ches plantées d^space en espace pour prendre un 
alignement. La route du soleil.... ng lui cchappa 
point [à Duval, qui, enfant, contemplait de lui- 
même les phénomènes célestes]; il marqua les 
solstices avec deux piquets, sans savoir ce que 
c'était que les solstices, volt. Dict. phil. Ástrono- 
mie. 1! 5° Sorte de punition militaire qui consislait 
àpasser deux heures debout, un pied sur un piquet. 
II Punition employée dans les colléges, qui consiste 
à se tenir debout à une place marquée pendant une 
heure de récréation. Faire une heure, deux heures 
dé piquet. II y a aussi le piquet marcheurou ambu- 
lant, losélèves punis marchant en file dans la cour. 

— HIST. xv° s. S'il ne levoit le piquet devant 
Auray, il devoit s'atteiidre à uno bataille, Mém. s. 
du G. ch. 10. |1 xvi* s. Honoré de lui [Henri IV] 
entre trois ou quatro pour Paccompagner au place- 
ment des armées, aux reconnoissances ou aux pi- 
quets des trenchées, d'aub. Hist. préf. 8. lis en 
vinrent à mettre leur piquet [ajourner, assigner leur 
entreprise] sur le retour du comte de Montgommeri, 
id. ib. 11, 61 Que la perte de iooo hommes ne 
sauroit le lendemain le loger oü il estoit, et que 
partant il ne remueroit point le picquet qu'un ma- 
rcschal de camp ne le vint querir, id. ib. 11, 40. 

— ÉTYM. Diminution de pique i; bourguign. piqi!. 
2. PIQUET (pi-kè; le t ne se lie pas: pi-kè à 

écriro), s. m. Sorte de jeu qu^n jouc aujourdTiui 
avec irer.te-deux cartes, mais qui se' jouait avec 
trente-six cartes. Console-moi, marquis, dTrne êtrange 
partie Qu'au piquet je pordis hier contre uil Saint- 
Bouvaiu A qui jo donncrais quinze points et la 
main, mol. Fdch. 11, 2. Mme de Brinvilliers n'est 
pas si aise que moi; elle est en prison; elle se dé- 
fend assez bien; elle demanda hier à joner au pi- v 
quet parce qu'elle s'ennuyait, sév. 20 avr. 1676. 
Un grand ballet cxécuté à la cour de'Charles VII, 
et sur loquei on cut Fidéo du jeu do piquet, qui 
certainement no fut imagine que vers la fln du rè- 
gne de ce prince, saint-foix, Ess. Paris, (Euvr. 
t. ni, p. 318, dans pougens. || Faire un cent de pi- 
quet, jouer une partie de piquet, parce que la partie 
se joue ordinairement en cent points. j) Au piquet, 
il y a un talou que los joueurs prounent après avoir 
ócarté. || Fig. Je na sais si souvent vous jouez au 
piquét; Mais au moins faites-vous des écarts aJnii- 
ralêos, mol. l'Et. iv, 8. || Fig. Comptor au piquet, 
se ilitd'une chose qui, en son espèce, sort de ligne, 
Notre petit vagabond recevra demain une correc- 



PIQ 

lion qui comptera au piquet. || Piquet à écrire, ma- 
nière do jouer le piquet, qui consiste dans une 
série de parties. || Piquet voleur, ou piquet à trois; 
il se jotie comrae le piquet ordinaire, sauf que cha- 
que joueur reçoit dix cartes, celui qui fait la donne 
écartant deux caries pour prendre le talon; il est 
dit voleur, parce que pour le coup de capote il est 
facile à deux des joueurs da s'entendre contre le 
froisième. || Piquet il tourner. Nous avons fait un 
piquet à tourner oü, par parentilèse, j'ai essuyé 
un coup unique : quatorze d'as, quatorze de róis, 
sixième majeure, repic etcapot en dernier, didebot, 
Mém. t. i, p. i/O, danspouoENS. || Un jeu de piquet, 
les cartes qui servcnt au piquet, par opposition à 
cartes entières. || Un sixain de piquet, un paquet de 
sixjeux de cartes propresau piquet. 

— hist. xvi0 s. Jouer au piquet, oudin, Curtos, 
franç. 

— étym. Jeu de cartes, ainsi nommé, dit-on, 
de son inventeur. 

t PIQDETÉ, ÉE (pi-ke-té, tée), ■part. passé de pi- 
queter. Parsemé de peütes taches, de petits points 
semblahles à des piqúres. La femelle du pouillot 
pond ordinairement quatre ou cirq oeufs d'un blanc 
terne, piqueté de rougeâtre, buff. Ois. t. x, p. 3G. 

f PIQÜETEK (pi-ke-lé. Le t se double quand la 
syllabe qui suit est muette : je piqueltc), v. a. 
Terrmj de ponts et cliaussées. Tracer une ligne 
avec des piquets. || Terme de marine. Synonyme de 
brocheter. || Terme de construction. Marquer sur 
une picce de bois brut la forme de la pièce taillée 
que l'on se proposed^n tirer. |1 Terme militaire. 
Piqueter des fascines, les fixer au moyen de piquets. 

— hist. xvi" s. Et s'en vinrent heurler et pi- 
queter aux murs, fies brigands] qui tenoient grands 
pies et hoyaux, froiss. i, i, 233, 

— ÉTYM. Fréquentatif de piquer. 
PIQUETTE (pi-kè-f), s. f. Boisson faite d'eau et 

de marc de raisin. X raison de to sois par muid, 
de tous les vins, demi-vins, boissons, ou piquettes 
tirées à clair, exceplé seulement les piquettes com- 
posées de marc pressoiré [on dit maintenant pres- 
suré] et enfoncé dans les tonneaux avec de l'eau, 
Arrét du conseil d'État, 26 janv. 1740. || Par exten- 
sion, mauvais vin. Arrose donc, fade piquette, Les 
fleurs peintes sur mon assiette, bérang. Les car. 
|| Fig. Vous prétendez avoir recours X quelque an- 
cienne rhapsodie; N'allez pas mêler, je vous prie, 
Ma piquette à votre ambroisie; Ah 1 toute ma phi- 
losophie Vaut-elle un soir de vos heaux jours 1 volt. 
Lelt. en vers et cn prosa, toe. 

— ÉTYM. Piquer, à.cause du goút acide de cette 
boisson; picard, pikette, mauvais cidre. 

t PIQUETTES (pi-kè-t'). s. f. pi. Terme de ma- 
rine. Synonyme de broches ou brochettes. 

— ÉTYM. Piquet. 
PIQUEÜR, EUSE (pi-keur, keü-z'), s. m. et f. 

111° Ouvrier, ouvrière, employés à coudre des ou- 
vragesde cordonnerie. Piqueusedebottines. || Terme 
de point d'Alençon (dentelle réseau). Piqueuse, celle 
qui pique le d^ssin sur du parchemm. |1 2o Celui 
qui larde les viandes. || 3o Terme do construction. 
Ouvrmr employé à piquer ou tailler du grès. 
114°'Dans les houillères, ouvrier qui pique le char- 
bon, le détache, de sorte que le rouleur n'a plus 
qu'a 1'emporter. (| 5" Terme de vénerie. Nom de va- 
ieis ÍQcheyal, qui suivent la bète ou qui règlent la 
course des chiens Du sieur Bertin de Bertin- 
court, piqueur au vol du héron, Arrêt du cons. 
d'Éla,t, <7 juin t727. |] Au xvu0 siücle et au xvin*, 
on prononçait piqueux. Les chasseurs de nos jours 
ont conserve cet usage, surtout dans les grandes 
maisons. (16° Domestiques que les princes et les 
gens richcs font courir devant leur voiture pour 
éclairer leur route. || 7o Terme de raanége. Celui 
qui est chargé de monter les chevaux pour les 
dresser ou pour les exercer. || Dans les haras, hom- 
mes chargés de la surveillance et du dépôt des 
remontes. || 8° Celui qui prend soin de piquer ou 
de marquer les ouvriers absents ou présents, et 
qui les surveille. || Dans le' service des ponts et cliaus- 
sées employés chargés de seconder les conduc- 
teurs partout oil le nombre de ces derniers est in- 
suffisant. || 9° Celui qui, dans les chapitres, marque 
les chanoincs absents. H 10" Piqueur de vins, voy. 
güurmet 1111° Piqueur d'once, voleur qui pratique 
le piquage de la soie. |112° Fig. Terme de jeu. Pi- 
queurs ou capons, ceux qui se üennent près des 
joueurs pour leur prêter de Targent à gros intérêt. 
ii 13» Fig. et familiérement. Piqueur d'assiettes, 
piqueur de tables, parasite. || Anciennement. Pi- 
queur de coffre, pilier (Tantichambre. 

— HIST. xvi* s. Des piqueurs et dompteurs do 
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chevaulx, amyot, P. Mm. to. Ces deux cardinaux 
avoient des piqueurs à relais, pour s'entr'advertir, 
carl. vi, 35. Fauoheurs de foin et piqueurs de 
bleds [moissonneurs], iVout). coust.gén. t. i,p. 513. 

— ÉTYM. Piquer. 
f PIQUE-VÉROX (pi-ke-vé-ron); s. m. Martin- 

pêcheur 
— ÉTYM. Piquer, etvéron. 
PIQUIER (pi-kié; Tr ne se lie pas; au pluriel, 

l's se lie : des pi-kié-z en marche), s. m. Soldat 
armé d'une pique. Au xvn0 siécle il devait y avoir 
dans chaque compagnie dTnfanterie le tiers de pi- 
quiers et les deux tiers de mousquetaires. 

— HIST. xv0 s. Certames gens de guerre appellez 
piquiers, ducakgf,píco. 1| xvi0s. Steinbachavec bon 
nombre de picquiers soustiont et renvoie les Espa- 
gnols, d'aub. Hist. n, 94. 

— ÉTYM. Pique t. Au xv' et au xvi" siécle on 
disait souvent piquenaire; c'est le holl. pikenier. 

f PIQUOIR (pi-koir), s. m. Aiguille emmanchée 
dont on se sert pour piquer un dessin. 

— ÉTYM. Piquer. 
f PIQDOT (pi-ko),s.m. Kom d'un instrument des 

moissonneurs dans le département de FAisne. 
PIQÜRE (pi-ku-r'), s. f. || Io Plaie étroite et pro- 

funde faite par un instrument aigu. Mlle de Méri 
dit que je lui ai éorit fort sèchement; c'est peut- 
être en elle qu'est la sécheresse, comme la piqdre 
n'est pas dans Fépine, sév. 439. Quhlse croie mortà 
Ia première piqúre,.j. J. rouss. Ém. il. jj 2o Piqúre 
anatomique, blessure légère recue en disséquant 
ou en faisant une opération chirurgicale, et amenant 
quelqúefois à sa suite les accidents les plus gra- 
ves et même Ia mort. || Piqúre du tendon, de l'ar- 
tère, blessure faite par Ia lancette à ces organes en 
saignant. || 3o Blessure faite à un cheval en le fer- 
rant. || 4° Petite blessure que fait un animal qui pi- 
que. Une piqúre d'aspic mit fin à la vie de ce grand 
homme qui méritait un meilleur sort [Démétrius de 
Phalère], rollin, Hist. anc. OEuv. t. vn, p. 330, 
dans pougens. La piqúre insoutenable des mouche- 
rons et des insectes qui couvrent tous les pays que 
1'homme laisse en friche/RAYNAL, Hist. phil. xv, 4. 
|| B" Trous que font les insectes dans les fruits, le 
bois, etc. La qualité du fond et le calme de la mer y 
rendent la piqúre des vers plus commune qu'ail- 
leurs et plus dangereuse pour les vaisseaux, haynal, 
Hist. phil. xni, 38. Ces lleurs encore fraiches et 
brillantes, mais qa'un point noir causé par une pi- 
qúre mortelle menace d'une fin prochaine, stael, 
Corinne, xm, 6. ||6° Fig. Souifrance morale com- 
parée à une piqúre physique. Quand d'une amou- 
reuse piqúre Nous sentons les émotions, chaul. 
d Lafare, Sur la mort. Quelques pages.... oú je l'ac- 
cusais [Vollaire] de trop de sensibilité pour la pi- 
qúre des insectes qui s'attachaient à lui, diderot, 
Claude et Héron, n, 109. |j7" Rangs de points et 
d'arrière-points faits symétriquement sur les 
étoffes. || Résultat de 1'action de piquer. || Ancien- 
nement, corps de toile rempli de baleines et bien 
piqué qu'on mettait aux enfants pour leur conserver 
la taille. || 8° Ornements faits sur du tafletas, sur le 
tabis, percé avec de petits fers. || 9" Terme de librai- 
rie. Se dit des ouvrages qui, ne formant qu'un très- 
petit nombre de feuilles, sont piqués sur la couver- 
ture aulieud'ètre brochés. || 10° Piqúre de mouches, 
coquille univalve ; c'est le cône merde de mouches. 

— HIST. xvi0 s. Endurant toutes ces moqueries 
et piqeures de ses malveuillans, amyot, Péric. 05. 
Les playes qui sont faltes par choses pointues, ai- 
guês et poignantes sont dites piqueures, paré, vii, 
2. 11 est impossible que nous ne sentions des pic- 
qeures de telles imaginations, mont. i, 77. 

— ÉTYM. Piquer. 
PIRABE (pi-ra-b'), s.m. Undes noms vulgaires 

du poisson voiant (malacoptérygiens abdominaux). 
j PIRAN (pi-ran), s. m. Cépage de 1'Hérault, dit 

aussí épiran, aspiran. 
PIRATE (pi-ra-f), s. m. || Io Celui qui n'a de 

commission d'aucun gouvernement, et qui court 
les mers pour pilier. De nos jeunes guerriers la 
troúpe vagabonde Allait courir fortune aux orages 
du monde, Et déjà pour voguer abandonnait le 
bord, Quand l'aguet d'un pirate arrêta leur Yoyage, 
malii. i, 4. Errant de mers en mers, et moins 
roi que pirate, Conservant pour tous biens le nom 
de Mithridate, racine, ililhr. n, i. Les premiers 
Grecs ótaient tous pirates, montesq. Esp. xxi, 7. 
Le métier de pirate était pour eux [les flibustiers] 
ce qu'il avait été pour les premiers héros de la 
Grèce, la carricre de la gloire et de la fortune, hay- 
nal, Hist. phil. v, I. 112» Corsaire barbaresque. Les 
pirates d'Alger, de Tripoli, de Salé. 113" Fig. Tout 
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homme qui senrichit aux dépens d'autrui. || 4o Pi- 
rate de la mer, le.fou de Cayenue, oiseau. 

— HIST. xvi* s. Ils y \-ont perir contre un escueil, 
ou en quelque coste, ainsi que font les vaisseaux 
des pyrates, lanoue, isi. Amour, cruel pirate, in- 
cessamment le poind [un amant], desportes, Éle~ 
gies, ii, 5, Pyromance. 

— ÉTYM. Lat. pirata, de Tteipatílç, qui vient de 
Trsipãv, tenter ; proprement celui qui tente, se ha- 
sarde sur Ia mer. 

P1RATER (pi-ra-té), V. n. Exercer le brigandage 
sur mer. Cromwell, en 1665, envoya une flotte qui 
enleva la Jamaique aux Espagnols; onn'en serait 
point venu àbout sans les flibustiers; ils pirataient 
partout, volt. Mceurs, 152. (| Piraler au delà de la 
ligne, se disait autrefois des pirateries qui se com- 
mettaient au delà de la ligne, et qui, à cette dis- 
tance, n'étaient plus considérées comme telles. 
Prendre desanciens et faire son profit de ce qu'ils 
ont écrit, c'est comme pirater au delà de la ligne, 
LAMOTHE LE VAYF.H, Lelt. I3Í), CÍté pai" BAYLE, DÍC- 
tionnaire, article Éphore. |{ II se conjugue avec 
Fauxiliaire avoir. 

— hist. xvi0 s. Ils prirent un navire de guerre 
nommé FYrondelle, qui piratoità Fentour du Havre, 
d'aíjb. Hist. II, I 13. 

— ÉTYM. Pirate. 
PIRATER1E (pi-ra-te-rie), s, f. || Io Métier cie 

pirate. Teuta qui exerçait la piraterie sur toute la 
côte, boss. Hist. i, 8. La piraterie, qui est toujours 
la première école de navigation pour des peuples 
sans police, raynal, Hist. phil. v, i. |]2" Acle de 
pirate. Les Algériens, qui n'ont guère que ce quhls 
gagnent par les pirateries, sont un peuple trés- 
misérable, volt. Louis IIV, 3o, LTnsolence et la 
piraterie anglaise révoltent toutes les nations de 
l'Europe, d'alemb. Lelt. au roi de Pr. s juin 1780. 
II 3° Fig. Toute sorte de pillerio. Ce gouverneur s'est 
enrichi par ses pirateries. Ces fous [sorte d^oiseau], 
imbécilles et lâches, ne manquent pas de rendre 
gorge [lâcber le poisson] à la première attaque [de 
Foiseau frégate], etvont ensuite chercher une autre 
proie qu'ils perdent souvent de nouveau par la 
même piraterie, buff. Oís. t. xvi, p. 123,114» Fig. 
Plagiat. Cette piraterie doit intéresser MM. dlAr- 
gental et de Thibouville; car j'ai trouvé dans la 
pièce beaucoup de vers de leur façon, volt. Lett. 
Ilichelieu, l00 fév. 1773. 

— ÉTYM. xvi» s. Les pirateries de la cosle de Bar- 
bárie, d'aub. Hist. II, 3 90. 

— ÉTYM. Pirater. 
f PIRATIQÜE (pi-ra-ti-k'), adj. Qui appartient, 

qui a rapport aux pirates, qui tient du pirate. 
Portolongone quils [les princes dTtaliej-pourront 
bien se résoudre d'assiéger à communs frais pour 
empêcher nos conquêtes piratiques, gui patin, 
Lett. t. n, p. 17. 

— étym. Pirate. La piratique s'est dit pour pira- 
terie : Exerceant la piratique en toutes les isles ar- 
moricques, rab". Garg. i, 60. 

— ÉTYM. Ilccpavixò;, de itecpaxri;, pirate. 
\ PIRAVÈNE (pi-ra-vè-n'), s. m. Nom du dacty- 

loptère voiant (poissons aoanthoptérygiens). 
PIRE (pi-r'), adj. comparaíif. || 1° Plus mauvais, 

plus dommageable, plus nuisible, en parlant des 
personnes et des choses. Arislote a bien raison. 
quand il dit qiFune femme est pire qu'un démon! 
mol. iléd. m. lui, i, i. Souvent la peur d'un mal 
nous conduit dans un pire, boil. Art p. i, Pensez- 
vous que ces coeurs tremblants de leur défaiteCher- 
chent avidement sous un ciei étranger La mort et 
le travail pire que le danger? rac. Mithr. m, l. Ils 
[les hornibes] seraient peut-èlre pires, s'ils venaient 
á manquer de censeurs ou de criticjues, la bruy. 
Avant-propos. Et nosaíeux, plus méchantsqueleurs 
pèrcs, Mirent au jour des lils plus méchants qu'eio, 
Bientôt suivis par de pires neveux, j. b. rouss. Ép. 
i, 2. II y a de mauvais exemples qui sont pires que 
les crimes, et plus d'États ont péri parce qu'on a 
violé les mceurs que parce quW a violé les lois, 
MONTESQ. Rom. 8. Et la fausso pitié; pire que le 
mépris, volt. Toner, i, 4. || Le remède est pire que 
le mal, se dit, au propre, d'un remède qui fait plus 
souffrir que le mal, et, au liguré, de tout ce qui 
empire une condition sous prétexte de 1'amender. 
|| La dernière faute sera pire que la première, elle 
aura des suites, des conséquences plus fâcheuses. 
Sa piété s'y dissipa encore une fois [dans le monde]; 
elle éprouva que Jésus-Christ n'a pas dit en vain : 
Fétat de Fhomme qui relombe devient pire que le 
premier, boss. Anne de Gons. H 2» Qui est dans un 
moins bon état de santé (on dit aujourcFhui pts en 
cet emploi). Je nesuis pas pire que j'étais, SÉV. 3 juil. 
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1880. || Substantivement. Avoir du pire, avoir le 
dessous. ô dieux! le coeur me bat, Et m'annonce 
déjà que nous avons du pire, mair. Sophon. n, 3. 
Les Samiens ayant combattu, ils eurent du^pire et 
se rembarquèrent, P. l. cobh. Traduct. d'Herod. 
li 3" Avec rarticle défiui ou un pronom possessif, il 
devient superlatif. Votre pire ennemi, c'est ce flat- 
teur. Notre condition jamais ne.nous contente; La 
pire est toujours la presente, la font. Fabl. vi, \ l. 
Les pires des ennemis. disait sagement cet ancicn 
[Quinte-Curce], ce sont les datteurs, et j-ajoute avec 
assuranceque les pires de tous les flatteurs eo sont 
les plaisirs, boss. SeTinonSj Am. des plaisivs, t. 
Gardez-vous bien de prendre un mauvais poete [à 
PAcadémie française] ; c'est la pire espèce de toutes 
et la plus méprisable, volt. Lett. d Alembert, i o 
oct. t77<. II11 estencore superlatif avec de pris par- 
titivement. Ils prennent de la cour ce qu'elle a de 
pire; il s^pproprient la vanité, la mollesse, Tintem- 
pérance, le libertinage, comme si tous ces vices leur 
étaient dus, la bhuy. vil H í' S. m. Le pire, ce qu'il 
y a de plus mauvais. J'ai trop longtemps véou pour 
ne pas prendre le pire pour le certain, maintenon, 
Leltre àMmede Glapion, n sept. I7t6. Mais dans 
l'art dangereux de rimer et d'écrire 11 n'est point de 
degrés du médiocre au pire, boil. Art p. iv. X force 
de choisir on prend souvent le pire, legrand, Roí 
de Cocagne, i, 3.11 Corneille a dit son pire, pour si- 
gnifier ce qu'il y a de plus mauvais pour lui {inu- 
sité aujourd'hui). Ma colère Tépargne et n'en veut 
qtfà Cléandre; 11 verra que son pire était de se mé- 
preudre, corn, la Place roy. v, o. || Proyerbe. II n^ 
a pire eau que Teau qui dort (voy. eau). 

— REM. 1. Ne confondez pas pire et pis dans les 
emplois comme substantifs. Pire estun adjectif qui 
ne s'emploie substantivement qu'aveo Particle dé- 
fini; aussi dit-on : Cela va de mal en pis, et non en 
pire. 1| 2. On entend souvent dire plus pire. Cest 
une grosse faute dont on doit se garder, pire étant 
par lui-môme un comparatif.  hist. xi° s. Des mieux [meilleurs] et des pe- 
jurs, Ch. de Rol. cxxxv. || xu" s. Saisne vont par 
ces rues faisant moult grant martire, N'i| estoit es- 
parnés li moindres ne li pire, Sax. x. A tut le pe- 
jur [à tout lepire], Th. le mart. tos. |ixuis s. II 
ne cbaloit à ceus qui Post voloient depecier dei 
meilleur ne dei peieur, mais que li ost se departist, 
viLLEH. lxxxix. Fisicien [les médecins] me dient 
que la clarté m'empire Et le parler aussi; nule rien 
ne m'est pire, Rerte, lxxxviii. Et fu saorés à roi, et 
fu li pires róis qui onques feust, Chr. de Rains, 
130. 11 sont píeres que patarins [Albigeois], marc 
pol p. 630. |lxiv0 s. Le mescheant ne sera onques 
fait'beneuré pour bonne fortune, se elle lui vient, 
mes en usera et en sera pire, ohesme, Eth. 25. 
|| v" s. Si lui oonvenoit faire ce marohé ou pieur, 
fboiss. li, fi, 228. [Les Français et les Anglais se 
rencontrent et se battent] toutes voies les Anglois 
en eussent eu le pire.... id. i, i, 260. Les capitaines 
des blanes chaperons parlementerent ensemble et 
manderent aucuns de leurs gens tous les plus ou- 
trageus et pieurs de leur compagnie, id. n, n, 60. 
Hxvi* s. L'un boit du bon, Fautre ne boit dupire, 
marot, Épigr. de Tabbé et de son valet. Ce senat, 
digne d'un pire maistre que libere, mont. ii, oi. 
Marcellus hors de propos et de raison voulut user 
d'une ruze de guerre qui luy feit avoir du pire, 
amyot, Manei, ti. S'estant endurci en son heresie, 
Lutlier avoit fait imprimer des livres beaucoup pi- 
res, SLEIDAN, f" 4, 1 

— ÈTYM. Wallon, pé; bourguig.peire; provenç. 
pieger, peger, pieier, peior, peire; anc. catai, pe- 
jar; espagn. peor •, portug. peior, peor; ital. peg- 
giore; du latin pejarem, pire. L'ancien français 
avait pire et pejur ou peor ou pior; de ces deux 
formes Pune est le nominatif, et vient de péjor, 
avec 1'accent sur pé; Tautre est le régime, et vient 
de pejórem, avec 1'accent sur já. Cest vers le xv* 
siècle que la distinetion des deux formes se perd, et 
l'on voit Froissart employer au hasard pire et 
pieur. Finalement pire l'a emporté, contre 1'ordi- 
naire, la forme du régime étant celle qui, dans des 
mots de ce genre, a prévalu. 

f PI11EMENT (pi-re-man), adv. D'une façon pire 
(terme vieilli). ils sont traités pirement que des es- 
claves, le maítre, dans bichelet. 

— HIST. xvic s. La conjuration d'Amboise estoit 
mal conduite, et pirement executée, castelnau, 23. 

+ P1RIFORME (pi-ri-for-m'), adj. Qui a la forme 
d'iine poire. H Terme d'anatomie. Muscle piriforme, 
petit muscle situé à rintérieur du bassin, sur Ia 
paroi latérale. 

— ÊTTM. Lat. pirum, poire. et forma, forme. 

PIROGÜE {pi-ro gb'), s. f. || 1" Nom donnc par les 
Européens à toutes les embarcations monoxyles, à 
tous les canots légers, longs, rapides, dont se ser- 
vent les naturels des deux Indes, soit à la voile, soit 
à la pagaie. || Double pirogue, deux pirogues liées 
ensemble. Ces doubles pirogues sont capables de 
contenir un grand nombre de personnes, et ne ris- 
quent jamais de chavirer, boügainville, Foy. t. 11, 
p. 92, dans pougens. ||20 Coquille bivalve, belle es- 
pèce d'hultre; c'est 1'huitre virginique. 

— REM. On a dit un pirogue : Nous fusmes pour- 
suivis [à Fembouchure de FOrénoquej par un piro- 
gue oú il y avait quarante liommes bien armés, 
Mém. de Villette, dans jal. . 

— ÉTYM. Mot caraibe, d'après jal ; espagn. et 
ital. piroga. 

PIROLE (pi-ro-F), í. f. Plante de la famille des 
bruyères, feuilles semblables à celles du poirier. 

— ÉTYM. Lat. pirus, poirier. 
f PIROLL (pi-rol), s. m. Genre de Fordre des 

passereaux, famille des dentirostres. 
f PIRON (pi-ron), s. m. Nom des jeunes oies, 

dans la Saintonge. 
— ÉTYM. Peut-être une autre forme de Pierrot, 

nom propre transporté à un animal. I-z-arion dit 
d'in jar qui délend sés pirons [on aurait dit d"un 
jars quidéfend sesoisons], n. burgaud des marets, 
Rec. de fables en paióis saintongeois, p. 102. 

f PIRONNEAO (pi-ro-nô), s. m. Terme de ma- 
rin. Petit canot solidement coiistruit, particulière- 
ment destiné à aller, entre les roches et sur les pla- 
ges, à la reolierche des coquillages. 

PIROÜETTE (pi-rou-è-f), s./■. || Io Petit mor- 
ceau de bois plat et rond, traversé par un pivot 
sur lequel on le fait tourner. La poussière que 
Fon jette sur une pirouette pendant qu'elle tourne, 
desc. Monde, 11. Mais nFassurez-vous bien qu'il 
n'y ait rien à craindre sur une pirouette aussi lé- 
gère que vous me faites la terre? fontsn. Mondes, 
1" soir. || 2° Sorte de moulin, ancien joyau en forme 
de jouet d'enfant, de laborde, Émaux, p. 452. 
|| 3o Tour entier ou demi-tour qu'on fait de tout le 
corps, en se tenant sur Ia pointe d'un seul pied. Le 
roi fit à Madame une révérence très-basse, pendant 
laquelle elle fit une pirouette si juste, que le roi en 
se relevant ne trouva plus que son dos, si-sim. 2, 
48. La langueur, la misère, la consternation rè- 
gnent dans Paris; il y a toujours quelques belles 
dames qui vont parer les loges, et des petits-mai- 
tres qui font des pirouettes sur le théâtre, mais le 
reste souffre et murmure, volt. Lett. Mme de Lutzel- 
bourg, 23 sept. 1754. || Terme de danse. Un ou plu- 
sieurs tours qu'un danseur fait sur la pointe des 
pieds sans clianger de place. Les Troyens sur la 
jambe droite Firent d'une manière adroite Une pi- 
rouette à deux tours, scarr. Virg. vn. || Faire une 
pirouette, se dit, au mail, de Faction d'un joueur 
qui manque tout à fait saboule. |1 Fig. et familière- 
ment. Répondre par des pirouettes, répondre à un 
discours sérieux par des plaisanteries. |1 Fig. Payer 
ses créanciers en pirouettes, leur échapper par des 
faux-fuyants. !| 4o Terme de manége. Mouvement 
dans lequel lo cheval tourne sur lui-même, sans 
changer de place, et en prenant pour pivot Fun des 
deux membros du côté oü il se porte. || 6° II se dit 
de tout mouvement en rond. 11 voit le canard 
[figure de canard portant à Fintérieur un aimant] 
se moquer de lui et faire des pirouettes tout au- 
tour du bassin, j. j. nouss. Ém. m. || Proverbe. 
Qui a de Fargent a des pirouettes, avec de Far- 
gent on se procure toutes choses. 

— hist. xv" s. Aucun d'eux n'avoit pu se defen- 
dre de faire devant lui la pirouette et de coucher 
sur le sable.... Mém. s. du G. ch. 19. H xvi" s. Deux 
pirouettes d'or esmaillées de couleur, de laborde, 
Émaux, p. 452. 

— Étym. Bourg. pirouelle, toton. Origine incon- 
nue. Frisch y voit un composé de pied et roue, 
parce que la pirouette tourne sur un pied. Ménage 
le tire du latin gyrus, mouvement en rond, et le 
fait ainsi voisin do girouette. Diez le tire de pive, 
radical de pivot, et de roue. 

f PIROUETTÉ (pi-rou-è-té), s. m. Terme de 
danse. Se dit quelquefois de la pirouette. Faire un 
pirouetté. 

í PIROUETTEMENT (pi-rou-è-te-man), s. m. 
Succession de pirouettes. Ses pirouettements [d'un 
insecte] n'ont pas proprement un but : ils ne ten- 
dent pas à décramponner la dépouille [chrysalide], 
bonnet, Insectes, observ. 13. 

PIROUETTER (pi-rou-è-té), v. n. || t0 Faire une 
ou plusieurs pirouettes. Et ainsi sautant, dansant, 
voltigeant, pirouettant, cabriolant, nous arrivâraes 

au logis, oú nous trouvâmes une table qui semblait 
avoir été servie par les fées, voit. Lett. 10. Vous 
avez entendu parler de ces dévots ocientaux dont la 
pratique religieuse se réduit à pirouetter sur un pied, 
jusqu'à ce qu"ils tembent par terre sans connais- 
sance, didehot, Mém. 1.1, p. 202, dans pougens. [Dan- 
seurs] Qui se déploient sans goút, qui pirouettent 
sans aplomb, sans fermeté, noverre, Lett. sur la 
danse, p. 172, dans pougens. || Fig. 11 n'a fait que 
pirouetter pendant deux heures, c'est-à-dire il a 
battu la campagne, il n'a fait que répéter les mêmes 
choses, et, pour ainsi dire, tourner dans le mCme 
cercle. || 2o Terme de manége. Faire faire des tours, 
des pirouettes à son cheval. || 3o II se dit de mou- 
vements en rond comparés á ceux d'une pirouette. 
Si elle [la boule] ne roule plus sur son axe, mais 
qa'elle tournoie et qu'elle pirouette, la bruy. xvi. 
En été, on voit s'élever de semblables tourbillons 
qui houleversent les flots de la mer et font pirouetter 
les bateaux, buff. Add. ef corr. théor. terr. (Euv. 
t. xih, p. 32. On parut craindre d'abord que la forme 
de ce projectile ne le rendlt sujet à pirouetter, et à 
éprouver par conséquent une très-grande résistance 
de Fair, guytun, Instit. Mém. scienc. 1807, 2' som. 
p. 126. || Faire pirouetter, faire tourner comme on 
fait tourner une fronde. Hercule le fit pirouetter 
comme un frondeur fait tourner la pierre avec sa 
fronde, fén. Tél. xv. || 4o Fig. et familièrement. Er- 
rer çà et là. Ce fut à pirouetter et à subsister aux 
dépens de la Basse-Alsace, que Catinat passa la 
campagne, st-sim. 109, 173. |j On Fa fait pirouetter 
d'une rude manière, se dit d'un homme qui, pour- 
suivi, a été obligé de courir çá et là pour s'échap- 
per. || II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xvi" s. Nous leurprestons de quoy nous- 
traisner à gaúche etàdextre, et nous pirouetter à 
leurvolonté, mont. ii, 285. La mere au soir à la 
chandelle, Pirouettant les fuseaux pleins, rons. 624. 

— étym. Pirouette. 
f PIROUOT (pi-rou-o), s. m. Alouette. 
P1RRHONIEN, IENNE, PIRRHONISME. Voy. 

PYRRHON1EN, PYRRHON1SME. 
1. PIS (pi; Fs se lie : le pi-z est), adv. || 1° Com- 

paratif de Fadverbe mal: plus mal, d'une manière- 
plus mauvaise. Ils sont pis que jamais ensemble. 
II se portait mieux ; mais aujourd'hui il est pis 
que jamais. II ne m'en sera jamais ni pis ni mieux, 
la bruy. vi. i] S. m. Pis aller, ce qui peut arriver 
de plus fâcheux. Hélas! je suis perdu.— Pourquoi? 
ton pis aller n'est que d'êtrq.pendu, th. corn. Feint 
astrol. iv, 12. || Au pis aller, ioc. adv. En mettant 
les choses au pis. Au pis aller, on se justifie en ac- 
cusant la fortune, balz. 5" disc. de la cour. Au pis 
aller, Fargent le fera taire, la font. Mandr. || Ce- 
qui sert à défaut de mieux. Cela posé, disent-ils, 
jouissons des créatures; c'est le pis aller, pasc. 
Caract. de la vr. relig. 7, édit. faugêre. La vertu 
n'est pas un pis aller, mass. Petit caréme, Vices et 
vertus. Certains amis dont on peut faire son pis 
aller, le sage, Turc. 1, I. Pour être un pis aller je 
ne fus jamais faite, destouciies, Phil. marié, iv, 8. 
|| Être le pis aller de quelqu'un, être Ia personne à 
qui il s'adresse pour quelque chose que cesoit, 
lorsqu'il n'a pas trouvé une autre personne de qui 
il pAt Fobtenir. Mon jaloux après tout sera mon pis 
aller, corn. Ment. 111, 3, Cette opinion le fitrccher- 
cher et fêter dans le grand monde, et par là Féloi- 
gna de moí, qui jamais n'avais été pour lui qu'un 
pis aller, J. J. rouss. Confess. vm. || 2* Pis se prend 
quelquefois adjeclivement (d'autant plus facilement 
que pejus n'est que le neutre de pejor); il signifie 
plus mauvais. Que nFoffrirait de pis la fortune en- 
nemie? mrn. Pomp. 111, 2. Que pourrais-je avoir 
pis, si j'ótais le parjure, Si j'avais violé les droits de 
lanature? rotr. Anlig n, 4. Je n'ai fait que penser 
à votre état, à transir pour Favenir, à craindre qu'il 
ne devienne pis, sév. 14 juin 1677. II [Jurieu] 
avoue qu'on peut croire.... non pas qu'il survient à 
Dieu des accidents comme à nous, et de nouvelles 
pensées; mais, ce qui est beaucoup pis, qu'il 
change dans la substance.... boss. I" avert. H. Ca 
qu'il y a de pis pour la sagesse est d'être savant à 
demi, j. j. nouss. Ém. iv. Cette aversion sourde 
pour les lumières, triste preuve de médiocrité ou 
de quelque chose de pis dans les monarques qui 
ouvrent leur âme à un sentiment si méprisable, 
d'alemb. Éloges, Vaux de St-Cyr. || 3° S. to. Le pis, 
(avec Farticle défini), ce qu'il y a de plus mauvais. 
Quelque plume y périt, et le pis du destin Fut 
qu'un certain vautour à la serre ctuelle Vit notre 
malhoureux fpigeon].... la font. Fabl. ix, 2. Ce fut 
là le pis de Faventure, id. Or || Tout le pis, tout ce 
qu'il y a de plus mauvais. Je suis du nombre des 



PIS PIS PIS 1133 

méchantes largues, etje crois tout le pis, sév.48. 
11 [Séguier] disait loujours tout le pis contre notre 
paúvre ami [Fouquet], id. 27 nov. 466i. 11 fit tout 
du pis qu'il put.... staal, Mém. t. I, p. 293. || On 
dit dans le même sens ; le pis du pis. Une dépu- 
tation, sur laquelle le pis du pis était de faire con- 
naltre une bonne intention sans effet, retz, iv, 2to, 
|| Faire du pis qu'on peut, faire le plus de mal 
qu'on peut. Et quoique jusqu'ici la fortune con- 
traire Nous ait fait toutdu pis qu'elle nous pouvait 
faire, mairet, A'op/ion. i, 3. Pharasmanes faisait du 
pis qu'il pouvait aux Arméniens, perrot, Toe. 4)2. 
|| Mettre quelqu'un au pis, se dit par manière de 
défi pour marquer à un homme qu'on ne le craint 
point, quelque mauvaise volonté qu'il ait. Et nous 
verrons bientôt, s'il me veut mettre au pis, Lequel 
Femportera de la femme ou du fils, thistan, M. de 
Chrispe, ni, 6. Les mettre au pis et leur ôter tout 
prétexte, boss. Lett. quiét. 230. || Mettre les ohoses 
au pis, supposer tout ce qui peut arriver de plus 
fâeheux. Ã présent on met tout au pis, on s'aUend 
à tout, on compte là-dessus, dancourt, FHes du 
cours, sc. 19. En mettant tout au pis dans Tavenir, il 
sesoulage et se tranquillise, j. j. rouss. dialogue. 
|| Prendre les choses au pis, les envisager dans le 
pire état oü elles puissent êtro. Pour prendre les 
choses au pis,, quand même il serait véritable que 
Jansénius aurait tenu ces propositions, pasc. Prov. 
xviii. ||4° Pis (sansarticle), chose plus mauvaise. En- 
core pis que celane nous rendrait pas raffaire dou- 
teuse, balz. Disc. à la rég. Cest à qui pis fera, à 
qui pis dira, sév. 697.Vous dites bien pis que tout 
ce qui m'a tant déplu, et qu'on avait la cruauté de 
me dire quand vous partltes, m. tt aoút t677. 
Vous avez bien fait pis aux Français que de ré- 
pandre leur sang; vous avez corrompu le fond de 
leurs moeurs, fén. Piai des morls mod. Riche- 
lieu, Maxarin. Quitter 1'armée par paresse ou par 
pis, st-sim. 102, 89. || Dire à quelqu'un pis que 
son nom, Tinjurier. Je pensai Tappeler guenon, Et 
lui dire pis que son nom, scarr. Yirg. n. || Mettre 
à faire pis ou à pis faire, déíier de faire plus de 
mal ou de faire plus mal. Je raets à faire pis, en 
Tétat oü nous sommes, Le sort et les démons, et les 
dieux et les hommes, corn. Ilor. n, 3. Ils me feront 
plaisir : je les mets à pis faire, rac. Plaid. n, a. 
|) Qui pis est, ce qu'il y a de plus fâcbeux et de 
plus désagréable, Qui pis est, il pleuvait d'une telle 
manière régnier, Sal. x. Bacchus le déclare 
héretique Et janséniste, qui pis est, boil. Poésies div. 
vi. |1 5o De mal en pis, de pis en pis, loc. adv. De 
plus mal en plus mal Les gens n'ont point de 
honte De faire aller le mal toujours de pis en pis, 
la font. Fdbl. m, 8. Les affaires de ce roi, mon 
ancien disciple et mon ancien persécuteur, vont de 
mal en pis, volt. Lelt. d'Argental, f2 sept. 1757. 
|| 6° Tant pis, voy. tant. 

— itEM. 1. On dit bien; il a fait pis, comme on dit: 
il a fait mieux que vous; mais, si l'on prend un verbe 
qui ne reçoive pas de complénient, comme agir, par- 
ler,eto. on dira bien: il a agi mieux que vous; mais 
on ne dira pas : il a agi pis que vous, juleien. En 
effet 1'usage {1'usage seul, car il n'y a pas de raison 
pour ne pas employer pis comme mieux, ainsi 
qu'on faisait anciennement) ne prend pis adverbia- 
lement qu'avec le verbe étre et dans la lecution pis 
aller. || 2. Molière a dit: La prose est pisencore que 
les vers, Impromptu, sc. t. Celte phrase a un 
sens particulier, oü pire ne conviendraitpas. Molière 
s'adresse à des comódiens, et leur dit que, s'ils ne 
savent pas toutà fait leursrôles,ils pourronty sup- 
pléer, puisque c'est de Ia prose. X quoi l'un d'eux 
lui répond : «La prose est pis encoreque les vers,» 
c'est-à-dire est chose plus difíicileà apprendre, est, 
pourapprendre, quelque chose de pis que les vers. 
Si Molière eüt écrit pire, il n'eút pas exprime sa 
pensée, puisque céla voudrait dire que la prose est 
plus mauvaise que les vers, qu'elle est au-dessous, 
girault-ddviv. 1| 3. Pis, qui est un adjectif en cer- 
tains emplois particuliers, ne se joint jamaisavec un 
substantif; l'on dit : il n^st pire eau que Feau qui 
dort; et jamais ; il n'est pis eau.... || 4. Cest une 
faute populaire de dire tant pire au lieu de tant pis. 
  IIIST. xu* s. Li destriers Pinabel, ce jour, en 

ot le pis, Ronc. p. <94. Et se je sui de vostre amour 
espris, Douce dame, ne m'en doit estre pis, Couci, 
xvn. || xni' s. Li mundz s'en va de mal en pis, 
Edouard le confesseur, v. 3401. Se vos à lui te- 
nés, vous feres ce que vous deves; ou se non, sa- 
chiés certaincment que nous vos ferons du pis que 
nous porrons, villeh. lxviii. Ne sal [ce] que puis- 
sons faire, or vala chose au pis, Rerle, lxxv. Mainle- 
nant lui [à la maladej est pis, je ne sai que ele a, 

ib. lxxvui. Vous savez que le conte de Bretaingne 
a pis fait au roy que nul home qui vive, joinv. 203. 
|| xiv s." Qui.... font de pis en pis Pour aller en 
enfer avec les anemis [diables], Guescl. 7GS0. || xv0 s. 
Car Dangier Ta desrobé de plaisir, Et, que pis est, a 
de lui eslongnée Celle qui plus le povoit enrichir, 
eu. d'ohl. Bali. 23. II fut crié sur peine de la 
hart, que nul ne nulle ne fust si ozé ne si hardy 
de leur dire pis de leur nom, Journ. de Paris sous 
C/i. VI et VII, p. 176, dans lacurne. Ou à tout le 
moins et au pis aller une bien glorieuse fin, comm. 
ii, 12. || xvi° s. Et qui pis est, mont. i, 404. Je 
prends toutes choses au pis, et ce pis là, je me re- 
soulds à le porter, id. m, 46. 11 les admonestoit 
qu'ilz ne se muassent point en pis, amyot, Caton, 
16. Le juge dit qu'ilz avoient tous respondu, l'un 
pis que Tautre, m. Alex. 107. lis pensent qu'on 
Cose les irriter, ny les mettre à pis faire, Sat. Mén. 
p. 188. Villes malgarniesde gens de guerre, et en- 
ceres pis fortifiées, M. dü bell. 402. Celuyqui porte 
au menton Le plus crespelu coton.... Je suis son 
pis et son mieux; II me courtize en tous lieux, 
pasquier, (Euvres meslées, p. 485, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourguig. pei; provenç. piegs, pieitx, 
pieis; du lat. pejus; comparez pire. Pis est un de 
ces rares noms qui ont conserve dans 1'ancienne 
langue au nominatif l's des noms neulres latins, 
comme íems, de tempus, cors, de corpus, pis, de 
pectus. 

2. PIS (pi), s. m. || 1° Poitrine (ee qui est Tan- 
cienne signification, aujourd'hui hors d'usage). Les 
femmes, plus mortes que vives. De crainte de se 
voir captives, Et de quelque chose de pis, De la 
mainse battent le pis, scarron, Virg. dans le roux, 
Dict. comique. Ledit sieur abbé de Saint-Cyran, 
après avoir mis Ia main au pis, promis et jure sur 
les saints ordres de dire la vérité, Recueil d'U- 
trecht, p. 23. || 2° Mamelle d'une vache, dune chè- 
vre, etc. Ses doigts, tout pleins de lait et plus blanes 
mille fois, Pressaient les bputs du pis d'une grâce 
admirable, mol. Princ. d'Élide, 1" intermède, i. 
La grosseur du pis ne constitue pas la bonté d'une 
vacbe; il y en a qui Font très-petit et qui néan- 
moins donnent beaucoup de lait, genlis, Maison 
rust. t. l, p. 229, dans pougens. || 3° Terme de bou- 
cherie. Partie inférieure du ventre du bceuf dans 
toute la longueur du dessous de Fanimal. 

— hist. xi' s. Mal seit de cuer qui al piz se 
couarde, Ch. de Rol. lxxxv. || xn' s. E les enfan- 
chunetz pendre as meres as piz, Th. le mart. 65. 
|| xm' s. Piteusement [elle] fait croi de ses bras 
sur son pis, Berte, xxx. i| xiv s. Un courage ver- 
tueux, plein de toute meurté [maturité] en son pis 
virginaldoulcement habitoit, Ménagier, i, 6. |] xv s. 
Mais je en offre tout justement Ce que en veux 
payer, sur le pec [en conscience], Rec. de farces 
p. 145. l|xvi' s. Et mettant la main sur le pis, ií 
recommença ainsi, carloix, ii, 9. 

— ÉTYM. Wallon, pí;bourg.pet,sein de femme; 
genev. pètre, peitre, gésier, estomac; prov. peich, 
peit, piech, pieit, pit, pege; espagn. pecho; port. 
peito; ital. peito; du lat. pectus, poitrine. 

f PISCICULTURE (pi-ssi-kul-tu-r'), s. f. Art d'é- 
lever et de multiplier les poissons. || En particulier, 
les procédés de fécondation arlificielle des poissons. 

— ÉTYM. Lat. piseis, poisson, et culture. 
f PISCIFORME (pi-ssi-for-m'), adj. Terme didac- 

tique. Qui a la forme d'un poisson. Mettez-le [un 
morceau de beurre marié avec du persil et de la 
ciboulette] dans un plat pisciforme destine à rece- 
voir Fomelette, arrosez-Ie d'unjus decitron etposez- 
le sur la cendre chaude, brillat-savarin, Physio- 
logie du goút, Receite pour faire fomelette au thon. 

— ÉTYM. Lat. piseis, poisson, et forme. 
PISCINE (pi-ssi-n'), s. f. (| 1° Terme d'antiquité. 

Vivier oü les anciens nourrissaient du poisson. 
|| 2° Ã Jerusalém, piscine probatique, voy. proba- 
tique. || Fig. Par allusion à la piscine probatique 
qui servait à purifier les animaux du sacrifice, et 
qui avait la vertu de guérirlesmaladies. Cesjubilés 
qui plongent les chrétiens dans la piscine du repen- 
tir, ciiateaubr. Génte, m, v. 6. [j Par une autre al- 
lusion analogue, fonts baptismaux. La religion nous 
montre le fils des róis, renonçant aux grandeurs 
■le Salan, à Ia même piscine oü Fenfant du pauvre 
vient abjurer des pompes.... chateaubr. Gtlnie, I, 
i, o. || 3° Terme dTíglise. Lieu oü Fon jette Feau des 
ablutions, et les cendres des ustensiles ecclésiasti- 
ques qu'on brütc lorsquhls ne pcuvent plus servir. 
II 4° Appareil ou bassin de pisciculture. 

— HIST. xiiic s. X toi, haute nncele, à toi, haute 
royne, Doivent tuit pecheour secours querre et me- 
cine; Car tu es la fantaine et la sainte pecine Qui 

tous pechiez esleve par la vertu devine, dans ecite». 
ii, 327, |1 xv° s. Passelion ne veit goutte entour luy, 
ains se trouva en la plus orde pissine qu'il eust ja- 
mais sentue ; car toute Fordure d'une grande va- 
cherie s'accumula là endroit, Perccforest, t. iv, 
f° 126. || xvi" s. Personne ne peut faire gouttieres, 
issues d'eaues, piscine tombant ou courant autra- 
vers de Fheritage de son voisin, Nouv. coust. gén, 
t. II, p. 1008. 

— étym. Lat. piscina, piscine. de piseis, poisson. 
f PISCIVORE (pi-ssi-V0-r'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui vit de poissons. Les animaux piscivores. 
— étym. Lat. piseis, poisson, et vorare, manger. 
PISÊ (pi-zé), s. m. Genre de construotion éce- 

nomique qui s'exécute avec des espèces de grandes 
briques faites de terre franche plus ou moins argi- 
leuse, bien corroyée et refoulée dans des moules 
de bois oü elles prennent la forme convenable pour 
la place qCelles doivent occuper. On se contente de 
faire sécher le pisé, à la différence de la brique qui 
est cuite. Je me bornerai cette année à bâtir des 
granges de ce que vous appelez pisé [Voltaire écrit 
pizai], si je ne me trompe, volt. Letl. de Lalande, 
6 fév. 1775. || Dans certains pays on fait autre- 
ment : on dresse des pianches jointes ensemble 
sur deux rangs parallêles, dans Fintérieur on jette 
de Fargile qu'on foule; quand la terre est bien ser- 
rée et un peu séchée, on retire les pianches; sou- 
vent, pour donner plus de solidité, on noie dans le 
pisé des solivesqui, restant apparentes, formentdes 
figures régulières au besoin. 

— étym. Piser. 
f PISER (pi-zé), v. a. Terme de construction. 

Battre la terre entre deux pianches pour la rendre 
plus compacte. 

— ÉTYM. Prov. pisar; espog. pisar; du IaL pf- 
sare ou pisere, piler. 

t PISEÜR (pi-zeur), s. m. Celui qui bâtit sa 
pisé. 

j PIS1FÈRE (pi-zi-fè-r'), adj. Terme de zoologie. 
Se dit des coléoptères dont les élytres sont char- 
gées de papilles arrondies. 

— ÉTYM. Lat. pisum, pois, et ferre, porter. 
f PISIFORME (pi-zi-for-m'), adj. Terme d'histoÍTe 

naturelle. Qui a la forme et le volume d'un pois. 
|| Terme d'anatomie. Os pisiforme, le, quatrième os 
de la première rangée du carpe. || Tubercule pisi- 
forme ou mamillaire, pelit tubercule situé à la faae 
inférieure du cerveau. 

— Étym. Lat. pisum, pois, et forme. 
f PISOLITHE (pi-zo-ii-f), s. f. Terme de miné- 

ralogie. Pierre sphéroidale calcaire de la grosseur 
d'un pois. 

— ÉTYM. Lat. pisum, pois, et Xífio:, pierre. 
f PISOLITHIQUE (pi-zo-li-ti-k'), adj. Qui contiest 

de Ia pisolithe. Fer pisolithique, oxyde de fer en 
grains. 

-[ 1. PISON (pi-zon), s. m. Masse de bois à Fusage 
du piseur. > 

— étym. Piser. 
t 2. PISON (pi-zon), s. m. Genre d'insectes hy- 

ménoptères. 
PISSASPHALTE (pi-ssa-sfal-F), s. m. Bitume mol- 

lasse de couleur noire et d'une odeur forte et péné- 
trante, dit aussi bitume glutineux. Le pissasphalte 
et la poix minérale se tiraient autrefois de Baby- 
lone; ils ont servi à la construction des murailles 
de cette ville, fobrcroy, Conn. chim. t. viu, p. 237, 
dans pougens. 

— ÉTYM. IhaaátsyaXzo;, demaaa, poix, et íaçaí- 
voç, asphalte. 

f PISSASPHALTIQUE (pi-ssa-sfal-ti-k'), adj. Qui 
a le caractère du pissasphalte. On trouve des grè» 
souvent pissasphaltiques, renfermant ordinairement 
du bois fossile, ramond, Insl. Mém. scienc. 18(3, 
1814 et 1815, p. 140. 

PISSAT (pi-sa; le t ne se prononce pas et ne se 
lie pas), s. m. || 1° Urine des animaux. Pour com- 
ble iFborreur deux bouteilles de vin de Hongrio ise 
cassem ... la liqueur jaunâtre inonde mes pieds; 
mais ce n'est pas du pissat d'àne, volt. LM. en 
vers et en prose, 77. || 2° II se dit de Furine de 
1'homme, par terme de mépris. Aussitôt qu'ÍI se sen- 
tit noyer de pissat, il se leva, hurlant comme un 
homme furieux, scarron, Bom. com. t, «. ||3° Pis- 
sat de blaireau, urine des blaireaux des rocbcrs das- 
séchée dans les creux des pierres oü ils ont Fhabi- 
tude de pisser toujours au même endroit; cette 
raatière, brune, dure, pesante, se ramollit entre les 
doigts, a tine odeur analogue à celle du castoréum; 
elle est amère et astringente. 
 HIST. xiv s. La quele acosité est dite pisai, 

u. de mondeville, f' 29, verso. Le pissat des bestes. 
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Yie de St Denis, ms. franç. Bibl. impér. n° 2092, 
chap. i 28. 

— í.tyk. Fisser. 
. f PÍSSE (pi-s'), s. f. || 1° Teme populaire. Syno- 
nyme de pissat. || 2° Terme de pêche. Tenir les ha- 
rengs à la pisse, laisser les harengs égouttcr leur 
eau et leur huüe. 

PISSÉ, ÊE (pi-sé, sée), part. passé. de pisser. 
Rendu avec Turine. Dn calcul pissé avec grande 
douleur. 

f PISSE-CUIEN (pi-se-chiin), s. m. || 1° Terme 
injurieux que l'on appliquait aux valets de chasse. 
|j 2o Espèce d'agario. 
 HIST. xiv® s. Laquelle femme par courroux et ire 

appelle ledit Pierre pissechien, nu cange, piquichini. 
— ÉTYM. Pisser, et chien. 
f PISSÉE (pi-sée), s. f. || 1» Quantité dTirine ren- 

due en une seule fòis. Une bonne pissée. || 2° Terme 
de métallurgie. Écoulement des seories. 

— ÉTYM. Pissé. 
f PISSE-FROID (pi-se-froi), s. m. Terme popu- 

laire et grossier. Homme faible et sans vigueur mo- 
rale. Cest César que cela fdans un tahleau].... o'est 
un fesse-mathieu, un pisse-froid, un morveux dpnt 
il n'y a ricn à attendre degrand, didehot, Salon de 
t767, t. ix, p. 69, éd. t82i. |] On dit aussi : c'est un 
pisse-froid dans la oanioule 

— étym. Pisser, et froid. 
t PISSÉUEON (pi-ssé-lè-on), s. m. Matière li- 

quide qui se sépare de la poix noire dans Feau oü 
tombent les produits résineux pendant Ia prépara- 
lion de la poix. 

— ÉTYM. Xliaaa, poix, et ÊXatov, huile. 
PISSEMENT (pi-se-man), s. m. Terme de méde- 

cine. Actiondo jiisser. Pissement involontaire. || Pis- 
sement de sang, évacuation de sangpar les urines. 

— ÉTYM. Pisser; wallon, pihmain. 
PISSENL1T (pi-san-li), s. m. |11" Terme populaire. 

Enfant qui pisse aulit. ||.4« plur. Des pissenlits. 
(| 2° Genre de la famille des composées. || Plante 
dont les feuilles se mangent en salade, taraxum 
dens leonis,L Une salade de pissenlit ou pissenlits. 

— HIST. xvi® s. Pisse-en-lict, autroment oeil-do- 
boeuf, pour la ressemblance que ses fleurs ont aveo 
Foeil de tel animal, o. de serres, 008. Ambubeia, 
pissenlict, in Ruellium, De stirpibus. 

— ÉTYM. Pisser, en, lit. On appelle Ia plante pis- 
senlit, paroe que Feau dans laquelle on en faitbouil- 
lir les feuilles est diurétique. 

PISSER (pi-sé), v. n. || 1" Uriner. A faux titre in- 
solents et sans fruit hasardeux, Pissant au benoistier 
[bénitier] afin qu'on parle d'eux, régnier, Sati 11. 
Passant paroü quelqu'un des leurs a pissé, ils [les 
chiens] s'arrótent tout court pour faire le même, 
DA mothe le vayeu, Dial. d'Orat. Tubero, t. 1, 
p. 287, dans pougens. Le père de Févêque de Lan- 
gres, mort on <642, faisait souvent arréter le ca- 
rosse de Louis XIIl; il lui disait : Sire, vous ne 
voulez pas qu'on crève, faites donc arrêter, s'il vous 
plait, et il descendait pour pisser, st-sim. 33, H9. 
Je me souviens d'avoir une fois pissé dans la mar- 
mite d'une de nos voisines, J. j. eouss. Conf. 1. 
Puisses-tu pisser comme tu payes, goutte à goutte I 
gai.iani, Correspond. t. I, p. l'iO, dans pougens. 
Elle confia íi Fune que Fautre avait dit qu'elle n'é- 
tait poluí jolie, à celle-ci que celle-là Faoousait 
d'avoir pissé au lit, comte de caylus, Jeannelte, 
(Euvr. t. ix, p. 4 38, dans poogens. On lui parle [à 
Tempereur Napoléon I01] de moi à tout moment; 
qu'est-oe que je veux ? être son ministre à Paris 1 X 
en juger par ce qu'il a vu Fautre jour de moi, je 
n'y serais pas longtemps : je périrais à Ia peine 
avant la fin du mois; il y a déjà tué Portalis, Cré- 
tet et jusqu'à Treilhard, qui pourtant avait la vie 
dure; il ne pouvait plus pisser, ni les autres non 
plus, bf.ugnot, Mémoires, t. 1, p. 393, ch. <2. || Fig. 
II semble en leurs discours haulains et généreux 
Que le clieval volant [Pégasè] n'ait pissé que pour 
eux, régnier, Sat. ix. || Mener les poules pisser, voy. 
poule. [1 Grossièremont. On dit qu'on pissera sur 
la fosse de quelquTm, pour signifler qu'on lui sur- 
vivra et quTon fora quelque cliose qu'il a empôchó 
durant sa vie. |j 11 se conjugue aveo FauxiUaire 
avoir. j| 2° V. a. Pisser le sang, rendre le sang par 
les urines. || Grossièrement. Pisser des os, accou- 
cher. ||3® Terme de pSche. Pisser des harengs, 
voy. pisse. 

HIST. XIIl" s. Li bues [le bceufj de ses cornes 
le boute [le liou malade]; Et sor li pissa li goupiz 
[1c renard], marie, Fab/e 16. || xv" s. Ils le guet- 
toient de si près que à peine pouvoit il aller pisser, 
pfíoiss. 1, 1, 311. Et y eut pluseurs autres grandes 
parolles ditos entre eulx; entre lesquelles le sup- 

pliant envoya pisser ioellui bomme, du cange, pís- 
sare. |i xvi® s. Toutesfois à la verité on ne doit dire 
pisser le sang, quand il sort de la verge pur, mais 
se doit dire emission de sang, pare, xv, 52. II y 
avoit aux carrefours à Rome des vaisseaux et demy- 
cuves pour y apprester à pisser aux passants, mont. 
1, 372, Les bonnes gens pour cola ne pisseront pas 
plus roide, cotgrave. Par tous les champs esquelz 
ils pissent fies moutons de Dindenault], le blé y 
prouvient comme si Dieu y eust pissé, rab. iv, 7. 

— ÉTYM. Wallon, pihi; prov. pissar; cat. pixar; 
ital. picciare; valaque, pisà; aliem, pissen; suéd. 
pissa; argl. to piss. On no connait pas Forigine de 
ce mot. Diez remarque qu il n'est pas indigène sur 
le sol germanique ; i! le croit dVigine romane, et 
il incline à penser qu'il provient d'une onomatopée; 
ce qui est vraisemblable. 

f PISSE-SANG <pi-se-san), s. m. || 1® Synonyme 
de Ia maladie dite sang-de-rate, voy. sang. ||2° Fu- 
mclerre officinale. 

— HIST. xvi® s. Le pisse-sangva commünementde 
compagnie avecle morfondèment, o. de serres, 979. 

PISSEUR, EDSE (pi-sour, soü-z'), s. m. et f. 
m® Celui, celle qui pisse souvent. Tu m'as tout 
compissé, pisseuse abominable, scarr. DomJaphet, 
iv, 6. || 2"Familièrementet par une espèce de déni- 
grement. Uns pisseuse, une petite filie. Tant qu'on 
revienne tout taris Par ces pisseuses de Paris, et. 
jodelle, Eugène,!, i. Puisque nous en sommes à 
cette petite pisseuse, finissons sur son compte, mi- 
rabeau, Lett. flrigin. t. 111, p. 427. 

— ÉTYM. Pisser; wallon, pihd. 
f PISSEDX, EDSE (pi-seú, seú-z'), adj. Qui a Fo- 

deur, rappareiíoe de Furine. || Couleur pisseuse, cou- 
leur comme gâtée par Furine. Uu pantalon pissoux. 

— HIST. xvi" s. Les chevres vonl cherchant les 
murailles pisseuses pour les lecher, à cause du sei 
des urines, palissy, 248. 

— étym. Pisser. 
f PISSE-VINAIGRÈ (pi-se-vi-nè-gr'), s. m. Un 

avare, un ladre. 
— ÉTYM. Pisse, etvinaigre. 
| PISSITE (pi-ssi-f), s. m. Terme d'antiquité. 

Vin préparé avec dn moüt de raisin et de la poix. 
— ÉTYM. níaax, poix. 
PISSOIR (pi-soir), s. m. Lieu établi dans un on- 

droit public pour y pisser. || Baquet que Fon place 
en quelque endroit pour le même usage. 

— HIST. xvi® s. S'estant retiré de la chambre du 
conseil au pissoir du palais, mont. iv, 174. 

— ÉTYM. Pisser; wallon, pihreic. 
f PISSOXE (pi-so-f), s. f. Petite oanule de bois 

qui se place au bas d'un cuvier à lessive. Cbaoun 
de ces cuviers est de la grandeur d'une demi-queue 
avec un trou par-dessous, pour y mettre une pis- 
sote de bois, de la gro^seur et longueur du petit 
doigt, Dict. des arts et mét. Salpélrier. 

— étym. Pissoter. 
PISSOTER (pi-so-té), v. n. Uriner peu et fréquem- 

ment. 
— HIST. xvi® s. II avoit une difficulté de retenir 

son urine, dite strangurie, et pissotoit ordinaire- 
ment tant le jour que la nuit, avec três grandes 
douleurs, paré, xv, co. 

— ÉTYM. Fréquentatif de pisser. 
PISSOTIÈRE (pi-so-tiè-r), s. /: |] 1° Se dit quel- 

quefois pour pissoir. || 2° Fig. et par mépris. Petit 
jet d'eau; fontaine qui fournit peu d'eau. || 3°Terme 
do marine. Se dit de trous obliques pcrcés dans la 
murailledu navire, pour Fécoulement des eaux qui 
sbntroduisent par les joints des mantelets. 

— ÉTYM. Pissoter. 
PISTACHE (pt-sía-ch'), í. f. || 1° Nom donné à 

Famande du fruit du pistacbier, employée par les 
pharmaciens à Ia préparatiou du loocb vert. || 2° Nom 
donné à Pamande du pignon par les confiseurs qui 
Femploient à fairo de potites dragées. || 3° Pistache 
de terre, nom vulgaire de Faracbide bypogée et de 
son fruit, qui est ronfermé dans desgousses comme 
le haricot, de la famille des légumineusos, décou- 
verte aux Antilles par Plumier. 

— HIST. xvi® s. Hocquette, pignons, pistaches.... 
PARÉ, XVIII, 43. 

— ÉTYM. Lat. pistacium, du grec Tnorcmov, qui 
est d'origine syrienne; arabe, fosstoc; le grec et Fa- 
rabe vieiment du persan posta, pistache. 

PISTACUIER (pis-sla-chié; IV ne se prononce 
pas et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des pi-sta- 
cbié-zen fleurs), s. m. || 1° Genre de la famille des 
térébinthacées. U En particulier, arbre qui porte les 
pistaches, pistacia vera, L. || 2® Faux pistacbier ou 
pistacbier sauvage, !o staphylier. 

1'ISTE (pi-sF), s. f. i| 1" Trace des animaux sur 

le sol oú ils ont marché. La piste du lièvre. |i En 
parlant du cerf, on dit lavoie; dusanglier, la trace. 
H 2° Tracessuivantuneligne droite oueourbe Jaissées 
par le clieval sur leterrain qu'il parcourt. La piste 
est simple ou doublo, selou que les pieds de der- 
rière suivent ou non la Hgne tracée par ceux de 
devant. |]Jomdre la piste, suivre la piste, marcher 
au plus près le long du mur du manége. H Piste au 
large, s'entend du terrain, le long du mur de ma- 
nége. |i3» En termes de course, il se dit de la ligne 
marquée^ que les chevaux doivent parcourir. La 
piste avait été établie dans laplaine de Sandweier, 
le long de la route; elle s^tendait en forme d'el- 
lipse sur une longueur de près de cir.q mille me- 
tres, J. des Débals, io sept. teco. || 4» II se dit des 
traces laissées par Fbomme qui marche. Suivre 
quelqu'un à la piste. 11 ne faut pas s'étonner que 
les sauvages sentissent les Espagnols à la piste, 
j. j.rouss. Orig. 1. Mon père y arriva courant à ma 
piste, io. Conf. 11. Un díeunFa mis survotre piste, 
beaumaech. Mère coup. li, 8. || Fig. Suivre qusl- 
qu'un à la piste, suivre la piste de quelqu'un, Fimi- 
ter, suivre son exemple. II y suit particulièrement 
la piste et les ópinions de Fernel, oui patin, Ifouv. 
lett. 1.1, p. 49, dans pougens. I! ne reste plus qu'ane 
route pourquiconque aspire à lui plairc [au public]; 
c'est de suivre à la piste les brillants auteurs du 
siècle, J. i. rouss. 2® díoí. || Fig. Perdre la piste, 
ne pas se conformer à. Eloignons do ccs traités [de 
controverse] tout esprit d'aigreur; faisons si bien 
qu'on ne perde pas, s'il se peut, Ia piste de FÉvan- 
gile, boss. 2® instr. pastorale, i. 1|5° Fig. Recher- 
che de quelqu'un ou de quelque chose comparén à 
la quête du ebien de chasse. RevenonS à notre su- 
jet, et continuons à suivre la piste de Faversion 
que nous avons pour la vérité et pour ses rcgles 
immuables, boss. Sermons, Respect vérité, i. La 
princesse de Babylone avec le phénix le suivait 
[Amazan] partout à !a piste, et ne le manquait ja- 
mais que d'un jour ou deux, volt. Princ. de Ba- 
bl/i. 6. Cest ici quTiabite ce beau M. Launay de 
Saint-André, à la piste du quel vous m'avez lancé, 
picard, les Provinc. à Paris, iv, 9. 

— HIST. xvi® s. Marcher sur la piste d'aultruy, 
MONT. I, 376. 

— ÉTYM. Wallon, píssjespagn. pista; ital. pesta; 
du lat. pistus, battu, foulé, frayé, de pinsere 
{comparez pisé). 

PISTIL (pi-slil), s. m. Terme de botanique. Or- 
gane femelle dans les plantes, qui occupo ordi- 
nairement le centre de la fleur et se change cn 
fruit; 11 est composé de Fovaire, du stylo et du stig- 
mate. Les étamines lui servirent pour former les 
premières grandes divisions de la classification des 
plantes, et ü tira des pistils les caractères de ses 
divisions secondaires, condorcet, Linné. Le pistil 
est toujours disposé de manière à recevoir la pous- 
sière des étamines, bonnet, Contempl. nat. vi, 7. 

— ÉTYM. Lat. pfsfiííus, pilon, ainsi dit à cause 
do sa forme; de pistum, supin de pinsere, piler 
(comparez piste et pisé). 

f PISTILLAIRE (pi-stil-lê-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a rappórt au pistil. ||Spongiole pistil- 
laiie, le stigmate. || Cordon pistillaire, ensemble 
des vaisseaux qui vont du stigmate à Fovaire. 

f PISTILLÉ, ÉE (pi sül-lé, lée) ou PISTILLI- 
FÈRE (pi-stil-li-lè-r1), adj. Terme de botanique. Qui 
porte ou renferme un pistil. Fleur pislilléè. 

— ÉTYM. Pistil, et le lat. ferre, portor. 
j- EISTILLO-STAMINÉ, ÉE (pi-stil-lo-sta-mi-né, 

née), adj. Qui porto pistil et étamines. 
-[ 1'ISTOLADE (pi-sto-la-d'), s. f. Coup de pistolet. 
— HIST. xvi" s. Sa troupe oyant les pistollades, 

d'AUB. IHst. 11, 168. 
— étym. Pistoler. 
PISTOLE (pi-sto-F), s. f. || 1° Pièce dVr qui n'é- 

tait point battue au coin de France et qui valait 
onze livres et quelques sous. || 2" En France, terme 
de compte qui se disait de dix livres tournois, et 
qui se dit aujourdTiui de dix franes. Je jetai cinq: 
cents pistoles par les fenêtres de Fhôtel de viile, 
retz, Métn. t. i, liv. li, p. 288, dans pougens. Le 
nombre de ceux qui se convertissent ici [à Ro- 
chefort] est très-grand, et il est arrivé fort souvent 
de rendre cathoíiques des familles entières pour 
une pistole, Lett. etc. de Colbert, t. m, P- 3S:i. 
II [Louis XIV] avait gratifié Racine et Boileau, cha- 
cun de mille pistoles, qui font vingl mille livres 
d'aujourd'hui,pour éerireson instoire, volt. Fraym. 
sür Vhist. 28. Thompson lui donna [à Milton) trente 
pistoles de cet ouvrage [le Paradis perdu], qui a 
valu plus de ceut mille écus aux hériliers de ce 
Thompsot "a. Ess. poés. ép. vu. || li est cousu de 
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pistoles, se dit d'un bommc fort. nche. ün de ces 
jours on me viendra chez moi couper la gorge, 
dans la pensée que js suis tout cousu de pistoles, 
molièbe, 1'Avare, i, 5. j| La pistole volante, pistole 
que la légende suppose toüjours revenir à celui qui 
Ia dépense. Cet homme fait tant de dépense qu'on 
dirait qu'il a la pistole volante. H Pistole de gueux, 
un liard. || 3" Dans les prisons, chambre à part et 
autrescommoditésqu'un prisonnier obtient moyen- 
nant la pistole, c'est-à-dire en payant. || 4o S. f. pl- 
Pruneaux de Brignoles. || Proverbe. Cette chose-lít 
vaut mieux pistole qu'elle ne valait écu, c'est-à-dire 
elle a augmenté de prix par les soins qu'on y a 
donnés. 

— HIST. xvic s. Gagea cent. pistoles, qu'il tireroit, 
et n'y manqua pas, d'aub. Fxn. m, G. Le boulet 
qui eschappe de nostre pistole, mont. i, 382. La 
pistolle ne fait quasi nul eíTeot, si elle n'est tirée 
de trois pas, lanooe, 312. 

— ÉTY1J. Voy. pistolet. Le sens propre de pis- 
tole est petite arme à feu. On peut concevoir ainsi 
ia relation entre ce sens et celui de pièce de mon- 
naie : remarquons que pistole, qui, dans notre lan- 
gue, designe une monnaie d'or étrangère ou plus 
précisément espagnole, ne se trouve ni en espa- 
gnol, ni en italien enoo sens; ceci posé, on verra à 
i'bistorique de pistolet que ce nom fut donné par 
plaisanterie en France au demi-écu d'or d'Espagne; 
pistole et pistolet, qui étaient synonymes comme 
armes, le devinrent aussi comme monnaies. 

f PISTOLEll (pi-sto-léj, v. a. Terme vieilli. Tuer 
à coup de pistolet. On a pistolé ce cavalier, Dict. 
de VAcad. 1 cec. 

PISTOLET (pi-sto-16; le í ne sa prononce pas 
et ne se lie pas; au pluriel, Ps se lie : des pi-sto- 
tè-z armés; pistolets rime aveo traits, succès, 
paix, etc.), s. m. H Io Pistolet à rouet ou pistole, 
nom d'une ancienne arme courte employée prin- 
cipalement par la cavalerie aux xvi" et xvn' siè- 
cles; cette arme portait une platine à rouet. 
|| 2o Aujourd'hui, la plus courte des armes à feu 
portatives; fait partie de 1'armement de la marine 
et des troupes à cheval. Pistolet lisse; pistolet 
rayé ; dans ce dernier, la surface intérieure de Parme 
présente des rayures en hélice, destinées ?i commu- 
niquer à la baile un mouvement de rotation. M. de 
Nemours força presque M. de Beaufort à se battre ; 
il y périt sur-le-champ d'un coup de pistolet à la 
tcte, retz, Mem. t. 111, liv. 4, p. soe, dans pougens, 
1| Pistolet d^rçon, grand pistolet qui se porte à 1'ar- 
çon de la selle. Pistolet de pocbe, pistolet assez petit 
pour être mis dans la pocbe. |i Fig. Le cher cor- 
respondant est supplié de vouloir bien faire mettre 
à la poste tous ces petits pistolets de pocbe [petits 
écrits], volt. Lett. Ilordes, 4 avr. 1768. || Faire le 
coup de pistolet, se dit d'un cavalierquisort desrangs 
et va défier quelqu'un desennemis. || Faire le coup de 
pistolet, s'est dit aussi pour combattre dans Ia cava- 
lerie. II se vantait, et, je crols avec vérité, qu'il avait 
fait le coup de pistolet avec le grand Gustave, roí de 
Sucde. et le brave Christian, roi de Dancmarck,REpiz, 
Mém. t. ni, liv. iv, p. 191. || Terme de chasse. Pistolet 
de botte, petit fusil dont la crosse est brísêb, et que 
les piqueurs portent dans la botte. {| Fig. 11 a tiré son 
coup do pistolet, il a dit son mot dans une discus- 
sion, dans une dispute; i! a dit quelque chose de 
vif, de piquant. 11 s'en est allé aprcs avoir tirbson 
coup de pistolet. || Fig. Tirer des coups de pistolet 
dans la rue, chorcher à attirer l'attention par des 
paradoxos. || Si ses yeux étaient des pistolets, il le 
tuerait, se dit d'un homme qui lance à un autre 
des regards menaçants. |{ 3" Pistolet de Sancerre, 
fronde, ainsi dit parce que les Sancerrois, assiégés 
peuaprès láSaint-Barthélemy, se défendirentà coups 
de fronde, manquant d'armes à. feu. || 4" Fig. et po- 
pulairement. II se dit d'un original, d'un homme 
fort bizarre. Drôlo de pistolet! ||5" Terme de phy- 
sique. Pistolet de Volta, petit vase cylindriquo en 
fer-blanc vcrni ou en laiton, portam une armature 
sur une de ses-parois, qu'on remplit do gaz déto- 
nant et qu'on décharge onsuito à 1'aide d'uno étin- 
celle électrique. || 6» A Bruxelles, nom dos pelits 
pains au lait qu'on prendau déjeuner. || 7o Instru- 
raent avec lequel le parcheminier retourne ,1o fil 
iPun fer à raturer. || Chaudron pourchauffer iama- 
ticre du papier. || 8" Terme de marine. Pistolet 
d'ainure, pièce de bois saillanto qui sert à amurer 
la misaine. |! 9°0util de mineur, ospcco de trépan 
qu'on nomme aussi (louret. 

— niST. xvi0 s. Changcr des cscus au soleil contre 
des escus-pistolels [demi-pistoles]. — Vos cscus au 
soleil ne vous vaudroient ici r.an plus que des pis- 
tolets, naspEii. Contes, c:v. Pistolet a este ainsi 

nommé premierement pour une petite dague ou 
poignard qu'on souloit faire à Pistoye, petite ville 
distant deux lieues de Florence, et furont à ceste 
raison nommez premierement pistoyers, depuis pis- 
toliers et enfin pistolets; quelque temps après, Tin- 
vention des petites arquebuses estant venue, on leur 
transporta le nom de ces petits poignards; depuis 
encore on a appellé les escus d'Espagne pistolets, 
pour ce qu'i!s sont plus petits que les autres; et, 
comme dit Henry Estienne, quelque temps viendra 
qu'on appellera les petits hommes pistolets et les 
petites femmes pistolettes, des accords, Bigarrures, 
p. 89, dans lacurne. Nous voyons aujourd'bui en la 
France plus de doublons, qu'il n'y avoit il y a cin- 
quante ans de petits pistolets, brant. Cap. franç. 
t. ni, p. 201, dans lacurne. Un poignard [dans les 
mains d'un assassin] est plus seur pour assener; 
mais, dautant qu'il a besoin de plus de mouvement 
et de vigueur de bras quen'a un pistolet, son coup 
est plus subject à estre gauchy ou troublé, mont. 
iii, 133. Le chirurgien pourra tromper le malade, 
en faisant ouverture à Taposteme avec un petit pis- 
tolet [sorte de lancette à ressort], paré, v, io. 
....Comme sont les pistoles, pistolets, petits bidets, 
et autres semblables, petits lezards et scorpions, 
que Ton peut aisement cacber dedans les chausses, 
m. ix. Préf. 

— étym. Espagn. pistola, pistolete; ital. pistola, 
pistolet, pistolese, espèce de couteau de chasse. Pis- 
tolet est le diminutif de pistole, au sens de petite 
arme à feu. L'étymologie donnée par Des Accords 
parait la vérilable, c'est-à-dire Pistoie, ville oü Ton 
a fabriqué un court poignard dit pistolese, nom 
passé ensuite à la petite arquebuse. Mais la dériva- 
tion n'en est pas moins irrégulière; car, si, à Ia 
rigueur, pistolese peut avoir été dit pour pistojese, 
Titalien pistola, ou le français pistole ne s^n dédui- 
sent pas convenablement. Quant à la conjecture de 
Friscb, qui tire ce mot du latin pistillus, pilon, par 
assimilation de forme, le sens d'abord, la forme en- 
suite ne permettent pas de Taccepter; car Diez 
remarque que le mot aurait été pistuola. Le pis- 
tolet étant une petite arme, le demi-écu d'or fut 
dit, par plaisanterie, pistolet, comme étant un di- 
minutif de Técu. C"est par assimilation de forme 
qu'on nomme à Bruxelles un petit pain un pistolet, 
et que H. Estienne prévoyait qu'on donnerait ce 
nom à un petit homme : prédiction qui s'est à demi 
rèalisée, puisque le langage populaire nomme pis- 
tolet un homme bizarre, singulier. 

f PISTOLIEK (pi-sto-lié), x. m. Ancien terme mi- 
litaire. Nom de cavaliers armés de pistolets. 

— hist. xvi* s. On tient pour certain qu'une 
troupe de lances doit batre et desfaire une troupe 
de pistoliers, lanoue, 307. 

— ÉTYM. Pistole, au sens de pistolet. 
PISTON (pi-ston), s. ín.'|| 1" Organe mécanique, 

en forme de cylindre très-court, remplissant exac- 
tement une certaine portion de la capacite d'un 
tube dans lequel il exécute un mouvement de va-et- 
vient. Pièce de bois enveloppée d'étoupe comme le 
piston d'une ppmpe, pasc. Équil. des liqueurs, 1. 
'Pour sucer quelque liqueur, les lèvres servent de 
tuyau, et la langue sert de piston, noss. Connaüs. 
iv, 2. || Jeu du piston, course du piston, le cbemin 
parcouru par le piston. || 2" Partie mobile qui est 
dans le cylindre d'une macbine à vapeur. || 3o Pe- 
lits boutons qui servent à ouvrir une boíi0 en les 
pressant du pouce. || 4° Fusil à piston, fusil dont le 
chien en forme de marteau et sans pierre frappe 
sur un grain de poudre fulminante qui enflamme 
la cbarge. 1) 5o Terme de musique. Cornet à pistons, 
ou, simplement, , piston-, instrument de cuivre 
beaucoup plus court que le cor, dans lequel la Jus- 
tesse des sons est assurée par Feffet de pistons. 
11 y a aussi des cors, des trompettes à piston. 
|| On appelle aussi piston celui qui joue du cornet 
á pistons. 11 est premior piston chez Musard. 
II 6o Terme de fontainier. La pièce mouvanto d'une 
soupape de fond. || Piston de garderobe, masse de 

■cuivre cylindrique sur laquelle est montée unetige 
coudée et qui sert à fermer Torifice par oú se vide 
une cuvette à Tanglaisc. 

— étym. Ital. pestone; depestarc, fouler, frapper; 
anc. franç, pesier; du lat. pistave (voy. piste, pis- 
til et PISE). 

PITANCE (pi-tan-s'), s. f. || 1" La portion qu'on 
donno à chacun à cbaquo repas, dans les commu- 
nautés. La bello Agnès [Sorel] laissa un fonds pour 
la pitance dTEufs, au "jour de son anniversaire, 
ST-FOix, Fss. Paris, (Euvr. t. 111, p. 229, dans 
pougens. !| Populairement. Aller, A la pitance, aller 
cbercber les provisions. {| 2° Par extension, cc qu'il 

faut pour un repas d'une personne. Certain chien 
qui portait la pitance au logis, la font. Fabl. 
vm, 7. On m'apporta ma pitance, que je commen- 
çai à expédier avec beaucoup d'appétit, lesage, 
Gü Blas, vil, 9. || 3" Populairement. La chair ou le 
poisson qu'on mange dans le repas outre' le pain. 
11 donne sur la pitance. 

— HlST. xiu0 s. Je Gauchiers de Thorote ay 
donné en purê et perdurable aumone au couvcnt 
de S. Eloy de Noion un muy de blei à pitanche. 
nu cange, pictantia. Çt vont disant quepovres son., 
Et les grasses pitances ont, Et les grans deniers en 
tresor, laBose, 8I4G. Moult oi [j'eus] cel soir povre 
pitance, ruteb. ii, 26. ||xivcs. Item a Lhopital de 
Saint Esprit de Besançon pour la pedance des pau- 
vres, deix livres, nu cange, pictantia. |{ xvi0 s. 11 
luy fut donné le revenu de trois villes pour soa 
pain, son vin et sa pitance, amyot, Thém. 53. 

— Étym. Bourguig. Berry et genev. pidance; 
provenç. piatansa, piedansa, pidansa, pitansa, 
pitié, miséricorde; espagn. pitansa; ital. pietansa, 
lombard, piía?isa;bas-)at. pictancia. La forme pie- 
lansa a fait supposer que le mot venaitdu latinpíe- 
las, et signifiait oeuvre charitable; piteux prouvant 
quele radicalpíctpeutdevenirpít. D'autres ont indi- 
quéptííocíum, billet, pttancesigniflantdans cette hy- 
pothèse la remisc d'aliments en échange d'un billet. 
Diez y avu le radica! pit quisigniíie petit; de sorte 
que pitance seraitla petite portion. Mais la présence 
du bas-latin pictantia parait donner rajson à du 
Cange, qui le tire de picta, pite, sorte de petite 
monnaie; une pitance de moine, sens primilif du 
mot, étant estimée une pite. D'un autre côté, il faut 
ailmettre que pietas a agi pour modifler au sens de 
charité la forme du mot. Pitance parait signifier 
la viande ou en général le mets par opposition au 
pain, au potage, au vin. 

f PITANCERXE (pi-tan-se-rie), s. f. L^ffice du 
pitancier. 

f PITANCIER (pi-tan-sié), s. tn. Celui qui, dans 
les couvents, est chargé de distribuer à chaque 
moine sa pitance. 

— HIST. xvi" s. L'abbé dit à son pitancier : qu^n 
donne A dejeuner à messire Jean, desper. Contes, 
LXXV. 

PITAUD, ADDE (pi-tô, tô-dj, s. m. etf. || l-Nom 
de paysans qui formaient des compagnies à pied 
dans les armées du moyen âge. || 2" Par dénigre- 
ment, homme, femme de Ia campagne de lourde 
structure. La déesse des fours, des moulins et des 
plaines OA 1'csil du bon pitaud voit Tespoir de ses 
peines, st-ahand, le Melon. Ce pitaud doit valoir, 
pour le point souhaité Bacheüer et doctcur en- 
semble.... Le coquin, lourd d'aiHeurs et très-court 
en esprit, la font. Tabí. ]|30 Par extension, per- 
sonne courte d^sprit, avec quelque allusion à une 
apparence rustique ou ganche. En vérité, vous ètes 
une vraie pitaude; quand je songe avec quelle 
simplicité vous ètes malade.... cela me parait plai- 
sant [les aífeclations d'une dame qui faisait la malade 
dans son lit], sév. à Mine de Grignan, 19 mal 1676. 

— HIST. xvi0 s. Quand on dit c'est un Joannes, 
cela vaut autant que ce que maintenant on appelle 
un pedant, et quand on dit un bon jannain que le 
vulgaire prononce genin, cela s^ntend proprement 
d'un pitaut qui prend bien en patience que sa 
femme lui fasse porter des cornes, n. est. Apol. 
PUérod. p. 19, dans lacürne. Des pitaux de vil- 
lage battant le blé dans une grange, pasquier, lie- 
cherches, vil, 9. Appelloient les gens des cbamps 
oü ils passoient et logeoient, vilainS pitaux, rusli- 
ques, piedgris et paysans, bodchet, Sercei, ni, - 
p. 9, dans lacubne. 

— ÉTYM. Leducbat, approuvé par Diez et par 
Ch. Nisard, y voit une dérivation du latin pes, pedis, 
et une signification analogue à piéton. Scheler croit 
que c'est une variété de forme de pal.aud. On trouve 
dans Froissart petaut, qui parait signilier une sorte 
de troupe à pjed. 

f PITAUT (pi-tô), s. m. Nom quon donne, sur 
quelques côtes de France, aux coquillages du genve 
des pholades. 

1. PITE (puf), s. f. Petite monnaie de cuivre, 
qui valait anciennement la moitié d'une obole et le 
quart d'un denier. Dans la Déclaration du 29 octo- 
bre 1040, après avoir énoncé les livres, sois et de- 
niers, on énonce les fractions de deniers en oholes, 
pites, semi-pites et fractions d'iceux. Que ne puis-je 
bien plutôt, à 1'insu de lui-mème [le roi de Prusse] 
et de toutle monde, aller jeter la pite dans un trésor 
qui lui est nécessaire, et dont il sait si bien user I 
j. J. houss. Lett. à Milorà Marechal, ior nov. 1762. 

— HIST. xvi* s. X vendre lo grain d'or íin onze 
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deniers pile, la livre ne vaut que sept vingts huit 
escus d'or, paeé, Mum. et lie. dédic. 

— étym. Provenc. picío; du bas-lat. picía, picta- 
vina, petile monnaie frappée à Poitiers, Piclavum. 

2. PITE (pi-f), s. f. || 1° Nom vulgaire donné à 
Pagavé américain (amaryllidées), nommé impro- 
prement aloès pite. || 2" Noru américain do la filasse, 
surtout celle qu'on prépare avec ies feuilles de di- 
yerses espèces d'agavés et d'aloès. )j En ce sens on 
lé fait masculin; le pite est bon, legoabant. 
|| 3° Terme de pêche. Filament d unc espèce. d aloés 
d'ont on fait des lignes. H 4o Plante dont les anciens 
habitants du Mexique se servaient pour faire une 
espèce de papier. 

— ÉTYM. Espagn. pila. 
PITEUSEMENT (pi-teü-ze-man), adv. || 1° De 

mani&re à exciter la pitié (sens propre qui n'est plus 
usíté). Le sénat..,. Dont plus de la moitié piteuse- 
ment étale Une indigne curée aux vautours de Phar- 
sale, corn. Pomp. i, t. On ne parle plus ici de la 
Pologne que fort piteusement; on dit que tout y 
est perdu, gui patin, Lelt. t. n, p. 2t7. || 2° II ne 
siemploie plus que d'une façon familière et par 
plaisanterie pour peindre un chagrin ridicule. 11 se 
lamentait piteusement. La mediante déesse íris, Ayant 
donc cette forme pris, Se mit piteusement à dire Ces 
mots qui ne sont pas pour rire, scarr. Virg. v. 

— HlST. xn" s. Pitousoment [ilj recorde son duel 
[deuil] etsonirois[colère],Saa;. xvin. |lxuies.Moltfu 
nostre sires piteusement loés et merciés par les pele- 
rins, pour ce que il les avoit en tele maniere secorus, 
villeii. lxxxiv. Dieu qui touz repentens piteuse- 
ment [avec pitié] escoute, j. de meung, Test. 2089. 
|[xve s. La dame lui commença àconter en pleurant 
moult piteusement ses douléurs [Isabelle d'Angle- 
terre], froiss. i, i, 13. Chascuns qui puet [peut] y 
pílle ou emble ; Nulz n'y craint Dieu piteusement, 
e..descu. Poésies mss. f° 336. || xvi" s. II sren retourna 
au logis plein de desespoir, et dict tout piteusement 
i.sa femme..., mont. ii, 36. 

— ÉTYM. Piteuse, et le suffixe rncnt; prov. piato- 
xamen, pidosament; espagn. piadosamente; ital. 
vifitosamenle. 

PIXEUX, EÜSE (pi-teú, tcQ-z'), adj. || Io Digne 
tib pitié, de compassion (usité, en ce sens, dans le 
style noble, et encore rarement). Peuple, Tobjel pi- 
taux da reste de la terre, régnier, Épilre i. Vit- 
m jamais une âme en un jour plus atteinte De joie 
st de douleur, d'espérance et de crainte, Asservie 
en esclave à plus d'événements, Et le piteux jouet 
de tant de cbangements? coriL Ilor. iv, 4. Un loup 
vit en passant ce speotacle piteux [quatre oorps 
étendus], la font. Fabl. vm, 27. Le château oú 
arrivait le ohevalier était quelquefois rhabitation 
d'une piteuse dame qui gémissait dans les fers d'un 
jalnux, chateaubr. Génie, iv, v, 4. |1 2° Dans le stylo 
familier et plaisant. Qui a l'air à Ia foismalheureux 
atridicule. Parler d'un ton piteux. Ô Dieu! la pi- 
teuse figure, scarr. Virg. n. M. de Larochefou- 
eauld, toujours nécessiteux et piteux au milieu des 
sicbesses, obtint 42 ooo livres de rente, st- sim. 
«7 108. || Substantivement. Faire le piteux, selamen- 
ter sans sujet. L'archevêque d^rles fit 1'ignorant, 
1c piteux, le désespéré d'avoirdéplu au roi, id. 150, 
189. || Faire piteuse mine, avoir une mine rechignée. 
Car en si funeste aclion On doit avoir Tambition De 
faire une piteuse mine, scarr. Virg. v. || Faire pi- 
teuse cbère, diner mal. 

— HIST. xm' s. Ne soyés orguilleus ne chiches ; 
Ayés, por enseignier les riches, Large cuer et cor- 
tois et gent Et piteus à la poure gent, la Rose, 
ecio. Mouit a dur cuer qui en mai n'aime, Quant il 
ot ehanter sus la raime As oisiaus les dous chans pi- 
teus [mélancoliques], ib. 83. Dos le tens de l'en- 
fance, fu le roy piteus des poures et des soufTrai- 
teus, joinv. 297. Un esbatement que on dit piteux 
freprésentation de mystères], nu cange, pius. 
Iliv* s. Ces douze bourgeois |les députés de Gand] 
tirent durement les piteux envers le comte de Flan- 
dres, froiss. n, n, sb. Plaintes et piteuses larmes, 
cflíitt. v, 8. Affin que ceulx qui viendroient après 
luy [Louis XI] fussent ung peu plus piteux du peu- 
ple, in. vi, 12. 1| xvr s. Comme aux enfants est pi- 
teux un bon pere.... marot, iv, 309. II faict bien 
piteux et basardeux, despendre d'un aultre, mont. 
1Y, 97. Un piteux medecin fait une mortolle playe, 
cotgrave. Femme trop piteuse fait sa filie roi- 
gneuse, id. Ha 1 que de sang se perd pour piteux 
payement De ce que vous pechez! d^ub. Xragi- 
gues, Princes. 
' _ étym. Bourg. pidou; prov. pialos, pidos, pie- 

los, pitos; cat. piados; espagn. piadoso; ancien 
ital. piadoso; ital. pietoso; du lat. pietalem. 
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j PITHÉCIEN, 1ENNE (pi-té-siin, siè-n'), adj. 
Terme de zoologie. Qui .ressemble au pithèque. 

j: PITHÈQUE (pi-tè-k'), s. m. Espèce de singe 
sans queue. 

— Étym. níflyjxoç, singe. 
f PITHO (pi-to), s. f. Nom de Ia déesse de la 

persuasion, qui était invoquée par les orateurs. 
— ÉTYM. IIelOm. de OTÍÕeiv, persuader, qui est en 

rapport direct avec le lat. fides, fidus. 
f PITHOMÈTRE (pi-to-mê-tr'), s. m. Inslrument 

qui sert à jauger un tonneau. 
— étym. ní6o:, grand vase de terre cuite oü Ton 

mettait le vin, et pérpov, mesure. 
t PITHOMÉTRIE (pi-to-mé-trie), s. f. Art de 

jauger, de se servir du pilhomèlre. 
f PITIIOMÉTRIQDE (pi-to-mé-tri-k'), adj. Qui a 

rapport à la pithométrie. 
PITLÉ (pi-tié), s. f. H Io Sentiment qui saisit 

à la vue des soutfrances et qui porte à les soula- 
ger. La pitié d'un malheur oú nous voyons tom- 
ber nos semblables, nous porte à la crainte d'un pa- 
reil pour nous, cette crainte au désir de l éviter, 
corn. 2* disc. Je suis peu sensible à la pitié, et 
je voudrais ne Fy fitre point du tout; cependant il 
n'est rien que je ne flsse pour le soulageraent 
d'une personne affiigée, la rochefoücauld, Por- 
trait. Mais un fripon d'enfant, cet âge est sans pitié, 
Pritsa fronde.... la font. Fahl. ix, 2. Je veuxvous 
prouver que la pitié est le mouvement le plus agréa- 
ble de tous ; votre erreur provient de ce que vous 
confondez ce mouvement avec la douleur, id. Psy- 
ché, i, p. iuo. Vous me faites une pitié extreme de 
la goutte de M. le cbevalier, sév. 608. La pitié 
d'un rival punit mieux que sa haine, qltn. Ástrate, 
I, 2. Ne jetlerez-vous point un regard de pitié sur 
ceux que Tindigeuce réduit aux dernièrcs nécessités? 
eourdal. Exhort. char. env. les prison. t. i, p. 78. 
Si de tant de malheurs quelque pitié te touche, 
rac. Bajaz. v, 8. Jamais femme ne fut plus digne 
de pitié, id. Phèdre, n, 5. Je ne vous dis point ma 
naissance pour me vanter, mais seulement pour 
vous inspirer quelque pitié de mes malheurs, fén. 
Tél. iv. Oui, la pitié est le contre-poison de tous les 
lléaux de ce monde ; voilà pourquoi Jean Racine 
prit pour devise, dans 1'édition de ses tragédies, 
crainte et pitié, yolt. Letl. de Launay, 8 déc. 
1777. La. terreur et la pitié, qui font le seul but, la 
seule constitution de la tragédie, id. Olympie, note. 
Et la fausse pitié pire que le mépris, id. Tancr. i, 
4. La pitié naturelle est fondée sur les rapports que 
nous avons avec 1'objet qui soufire; elle est d'autant 
plus vive que la ressemblance, la conformité de na- 
ture est plus grande, buff. Quadrup. t. n, p. 139. 
La pitié qu'on a du mal d'autrui ne se mesure pas 
sur la quantité de ce mal, mais sur le sentiment 
qu'on préte à ceux qui le souffrent, j. j. rouss. Ém. 
iv. Les femmes sont plus sensibles que nous à la pi- 
tié, qui donne une sorte d'amour pour Têtre faible 
et souffrant qu'on peut soulager, st-lamb. Sais. 
ch. i, note 1. Et c^st à Thomme heureux que la 
pitié siedbien, c. delav. Paria, m, 3. Mon malheur 
n'a donc point lassé votre pitié! p.lbbiiun, M. Stuart, 
v, 3. 1| Au plur. Voilà ce que je dis; puis des piiiés 
me viennent, Quand je pense à tous ceux qui sont 
dans le tombeau, v. hugo, Feuilles d'aut. 13, || Par 
pitié, par un sentiment qui porte à plaindre et à sou- 
lager. Rends-moi ton coeur, ingrat, par pitié de toi- 
même, th. corn. Ariane, m, 4. II se croit quelque 
enfant rejeté par sa mère A qui j'ai par pitié daigné 
servir de père, rac. Áth. i, 2. || Fig. Par pitié de ma 
gloire Gardez-vous d'achever une indigne victoire, 
corn. CEdipe, n, 4. || Sans pitié, d'une façon inexo- 
rable. Les dieux Font traité sans pitié comme vous, 
fén. Tél. xxi.Vous [Sjlla]avez exercé sans pitié les 
fonetions de la plus terrible magistrature qui fut ja- 
mais, montesq. Dial. Sylla et Eucrate. || Prendre pi- 
tié, être saisi de pitié. Prenez de votre sort tous deux 
quelque pitié, corn. Uéracl. 1, 4. CEnone, preuds pi- 
tié de ma jalouse rage, rac. Phèdre, iv, 6. || Avoir 
pitié, éprouver le sentiment de la pitié. Mettons íin 
à des jours que la Parque elle-même A pitié de fi- 
ler, malh. v, i. Ayez pitié de moi, vous au moins 
qui étos mes amis, ayez pitié de moi, car la main du 
Seigneur m'a frappc, saci, Bible, Job, xix, 21. Pau- 
vres gens, je les plains; car on a pour les fous Plus 
de pitié quede courroux, la font. Fahl. vil, 12. 
II faut avoir pitié de sei, et avoir de la générosité 
pour soi-mêmo, comme on en a pour les autres, 
sEv. 6i. M. Holwell a vu dans son gouvernement, 
en 1734, la plus belle femme de Finde, âgéode dix- 
huit ans, résister aux prières et aux larmes de mi- 
lady Russell, femme de Famiral anglais, qui la conju- 
rait davoir pitié d'elle-même, vqlt. leu. chinoises, 
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6. || Faire pitié, inspirer le sentiment de la pitié. 
Ô d'un iliustre époux noble et digne moitié, 
Dont le courage étonne, et le sort fait pitié, corn. 
Pomp. ni, 5. 11 dit cela si tristement qu'il me fit pi- 
tié, pasc. Prov. n. La pitié qu'elle [lime de Mona- 
co] a faite n'a jamais pu obliger personne de faire 
son éloge, sêv. 20 juin 1078. Ne vous fais-je point 
un peu de pitié de passer ma vie sans vous voir? id. 
5 nov. iovo. Votre petite d'Aix me fait pitié d'êtr6 
destinée à demeurer dans ce couvent,... en atten- 
dant une vocation, vous n'oseriez la remuer, de peur 
qu'elle ne se dissipe, id. 24 juill. loso. || Regarder 
en pitié, jeter un regard de pitié. La Pologne était 
nécessaire à son Église [de Dieu], et lui devait un 
vengeur ; il Ia regarda en pitié, Béss. Anne de 
GonS. Dieu regarde en pitié son peuple malheu- 
reux, rac. Esth. m, 4. || c'est une pitié, c'est grande 
pitié, cest grand'pitié, c'est uno chose très-digne 
de pitié. Un búcheron perdit son gagne-pain... Ce 
fut pitié là-dessus de Fentendre, la font. Fabl. 
v, i. Pour vous elle est de flammo. — Elle! — Et 
vous airae tant, Que c'est grande pitié, holière, 
VÉt. i, 6. [Chez M. de la Rochefoucauld] une grosse 
fièvre, une oppression, une goutte remontée; en- 
fin c'était une pitié, sév. 13 mars, icsn. Pour moi, 
je ne dors plus; aussi je deviens maigre, Cest pi- 
tié, rac. Plaid. i,i. Cest grand'pitié quand le va- 
let chasse le maltre [paroles du président de Har- 
lay aux ligueurs], genlis, Mlle de la Fayette, p. 80, 
dans pougens. 11 Cest grande pitié, c'est gramFpitié 
que de nous, c'est-à-dire la condition humaine est 
sujette à beaucoup de raisères. || 2" Pitié, se dit 
quelquefois en un sens oú il entre quelque mépris. 
Elle en cut pitié, mais de cette sorte de pitié qui 
porte au mépris, et qui ramène aussitôt après à la 
colère, retz, }Iém. t. n, liv. m, p. 490, dans pou- 
gens. || Regarder, parler, traiter avec une pitié 
offensante, insultahte, avec une apparence de pitié 
mèlée à des marques de mépris. (1 C'est pitié, c'e3t 
une pitié, cela excite un certain dédain, fait haus- 
ser les épaules. Vous voyez que Faffaire du syndic 
nFavait mis bors de combat; enfiu, c'est une pitié 
que d'être si vive, sév. 192. De telles insinuations 
tournaient sa petite tête, que c'étaifune pitié, ha- 
milt. Gramm. 9. Que faisait-il ? il leur prèchait la 
paix; Cétait pitié qu'un si bon prince, lamotte, 
Fabl. iv, 1. || II se dit au pluriel dans le raême sens. 
II est vrai que ce sont des pitiés: Toute construction 
est par elle [Martine] détruite; Et des lois du langage 
on Fa cent fois instruite, mol. Femmes sav. n, 6. 
|| Avoir pitié, se dit en un sens de dédain. Combien 
vous aurez pitié de moi! que mes éternelles inquié- 
tudes vous paraitront misérables 1 chateaubr. Bené. 
I| Regarder en pitié, avoir du dédain pour. Et, 
les deux bras croisés, du baut de son esprit, II re- 
garde en pitié tout ce que chacun dit, mol. Mis. II, 
6. Les femmes de la cour regardent en pitié les 
provinciales, bouhours, Nouv. Rem. Qui regarde 
en pitié les fables du Ténare, Et s^ndort au vain 
bruit de FAcbéron avare, delille, Géorg. n. || Faire 
pitié, exciter une pitié mêlée de dédain. Mais tu 
ferais pitié même à ceux qu'elle [ta fortune] irrite, 
Si je Uabandonnais à tou peu de mérite, corn. 
Cinna, v, 1. Don Manrique : A tant de beaux ex- 
ploits rendez cette justice, Et de notre pitié secondez 
Fartifice. — Carlos : Je suis bien malheureux, si je 
vous fais pitié, id. Don Sanche, v, 5. Vous me 
faites pitié; faut-il vous expliquer cela davantage? 
pasc. Prov. xvi. Vous me faites pitié de nous de- 
mander des oranges; c'est une étrange dégrada- 
tion que de les voir gelées en Provence, sév. 
13 déc. 1679. Leur ignorance [des Syracusains tou 
cbant la sépulture d'Arclumède] fit pitié à Cicéron, 
et ne servit qu'à allumer encore davantage le désir 
qu'il avait de faire cette découverte, rollin, Hist. 
ano. (Euvres, t. x, p. 101,, dans pouoens. Ces Pari- 
siens qui n'ont jamais perdu de vue Je dôme des 
Invalides, font pitié, ma parole d'honnear, ch. de 
bernard, la Femme de 4o ans, § 7. || Raisonner, 
ehanter à faire pitié, très-mal. || Quelle pitié! c'est- 
à-dire que la chose mérite de dédain 1 Quelle pitié 
de voir que M. Bayle, un si beau génie, se plaise à 
déterrer les plus méprisables hrochures.... iFolivet, 
Hist. Acad. t. ii, p. 203, dans pougens. Ne voilà- 
t-il pas une inventiou bien trouvée? quelle pitié I 
j. j. rouss. Émile, n. || Quelle pitié! c'esl-à-dire 
quelle cliose inexcusable! Ah 1 mon Dieu, madame, 
vous voilà toute seule? quelle pitié est-ce là? toulo 
seulel mol. Comtesse d'Esc. 2,11 De pitié, avec un 
sentiment de dédain. Fuis donc, Amour, ma couche 
solitaire ; Fuis! cardéjà tu souris de pitié, bérang. 
Fuite de TAmour. || Proverbes. Guerre et pitié n« 
s'accordent pas ensemble, c'est à-dire à la guerre 
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on n'est pas touchê de pitié, et même íl n'ost pas 
súr de 1'être. 1| II vaut mieux faire envie que pitié. 

— syn. pitiéj gompassion. Ces deux mots se rap- 
portent à un même mode de râme. Ge qui les dis- 
tingue, c'est que pitié exprime plus particulièrement 
la qualité, la vertu, et compassion le sentiment, 
Aussi, pour peu qu^n personniíie, c^st de pitié que 
fon se sert, et non de compassion; et, dans la fa- 
ble, quand le roseau dit au chêne ; Votre compas- 
sion part d'un bon naturel, c'est compassion qui 
convient et non pitié. 

— IIIST. xi" s. Gel nen i a qui de pitet ne plurt, 
Ch.de Rol. lxiii. 1| xn" s. Qu'il ait de moi pitez, 
Ronc. p. 4. Deceste lasse or vous prenne pitié, ib. 
p. 109. Que ma dame fasse pitié descendre, Couci, 
v. Ne je ne truis ftrouvel qui de moi ait pitié, ib. 
|| xm" s. X icel jor serez tuit mal bailli [tous en 
mauvais sort], Se sa pitié [de Dieu] ne couvre sa 
puissance, quesnes, Romancero, p. 97. Seigneur, 
li baron de France..,. vous crient merci, qu'il vous 
preigne pitié de la cité de Jerusalém, villeii. xvi. 
Et sachiés bien veritelment, Qu'ele [tristesse] plo- 
roit profondement: Nus [nul], tant fust durs, ne 
la veist, X cui grant pitié n'en preist, la Rose, 
S26. On ne meffet pas en delaier le jugement por 
savoir se li sovrains en aroit pité ou merci, beaum. 
vii, 12. Pitiez est uns diz qui à la fin [du discours] 
aquiert la misericorde des oianz, bhun. latini, Tré- 
sor, p. 668. || xive s. Et disoient li plus des plus 
grans qu'il y a, Que c'estoit grans pitez que Pietres 
tant regna, Guescl. 6674. Laquelle chappeílenie nous 
avons donnée en pitié et en aumosne à nostre bien 
amé chappellin, nu cange, picíai. ||xv« s. Si en y 
avoit plusieurs qui ploroyent de la joye et de la 
pitié qu'ils avoient de ce qu'ils le recevoient dedans 
leur ville [Charles VII rentrant à Paris], monstrel. 
t. II, p. 148, dans lacukne. [St Michel] lui raconta 
la pitié qui estoit au royaume de France, Procès de 
Jeanne d'Are, cité par michelet, Hisl. de France, 
t. v, p. 60. La pitié que Fhomme doit avoir àDieu, 
Hist. de la toison d'or, t. n, f° 64, dans lacuhne. 
Je estime que ceoy vient de Dieu qui regarda en 
pitié ce royaulme, comm. iv, i. ||xvr s. Je me foys 
pitié ou desdaing à moy mesme, mont. i, <66. La 
lyesse eust esté comble et parfaicte, sans les gran- 
des pitiez que nous veismes au camp du duc d'Alve, 
carloix, v, 27. Cest pitié que de nostre vie.... 
rons. 409. Si elles [les vestales] venoient le moins 
du monde à faillir de leur corps, elles estoient 
centfois pluspunies rigoureusement que quand elles 
n'avoient pas bien gardé le feu sacré, car on les 
enterroit toutes vives avec des pitiez effroyables, 
Ijrant. Dames gal. t. n, p. 242, dans tacdrne. 

— ÉTYM. Bourg. pidié; prov. pietat, piatal, pi- 
tai, pidat; espagn. piedad; portug. pidade; ital. 
pietà; du lat. pietatem. Le sens de piété a, par 
une analogie facile, passé, dans les langues roma- 
nes, à celui de pitié. Au reste, en quelques textes 
les deux sens se confondent. 

PITON (pi-ton), s. m. H 1° Espèce de ciou dont la 
tête est percée en anneau pour retenir des crochets 
et des verges de fer. || 2° Nom donné, d'abord dans les 
Antilles, puis ailleurs, aux pointes les plus élevées 
d'une montagne. La lumière du soleil se répandait 
insensiblement sur les montagnes de File et sur 
leurs pitons qui brillaient d'un vert argenté, dern. 
ne sx-p. Paul et Yirginie. 

— iiist. xvr s. Un piton à viz, qu'on pose dans 
un pillier de bois pour attacher l'un des crochets 
de la moufle, pahé, xiv, 7. 

— ÉTYM. Espagn. piton, petite corne, bourgeon. 
Piton se rapporte à Fesp. pito, petit morceau de bois 
pointu; wallon, pcfion, aiguillon; prov. pitar, beoque- 
ter, dont le radical se trouve danspeílí (voy. ce mot). 

P1TOYABLE (pi-toia-bl'; plusieurs disent pi-toi- 
ia-bl'), adj. || 1" Qui est naturellement enclin à la 
pitié. Qu'à Ia fin mes ennuis la rendent pitoyable 
[ma dame], Pourvu que je la serve à son contento- 
ment, malh. v, 23. Si le ciei pitoyable eút écouté 
ma voix, cohn. Ilor. m, 6. La femme du meu- 
nier, pitoyable comme une femme, lui fit dres- 
ser un lit et le fit coucher, scarr. Rom. com. n, 
46. Le missionnaire rendait les maítres plus pitoyu- 
bles et les esclaves plus vertueux, chateaub. Gente, 
iv iv 7. || 11 se dit en ce sens des sentiments, des 
regards, etc. H n'y eut jamais une tristesse pa- 
reille à la mienne; et, si j^sais écrire des lettres 
pilojables, je dirais des choses qui vous feraient 
fendre le coeur, voit. Lett. xix. J'entre en des sen- 
timents qui ne sont pas croyables, J'en ai de vio- 
lents, j'en ai de pitoyables.... J'aimo ce malheu- 
reux.'... corn. Poly. m, 6 Allez, je vous fais 
grace, Je jelte encore un oeil pitoyable sur vous. 
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mol. Ét. ii, 8. |1 II vieillit en cet emploi, et pour 
1'employer il faut en bien choisir Ia place. H En 
style d'anciennes ordonnances, lieux pitoyables, les 
hôpitaux, maladreries, etc. ||2° Qui excite la pitié. 
Je jure donc par vous, ô pitoyable reste [cendres 
de Pompée]... corn. Pomp. v, i. Je voudrais pouvoir 
me dispenser de vous représenter un si pitoyable 
spectacle, fléCH. Partég. n, 363. |] Substantive- 
ment. Est-il moins dans la nature de s'attendrir 
sur le pitoyable que d'éolater sur le ridicule? 
la bruy. I. || 3" Par dénigrement. Méprisable, 
mauvais dans son genre. Quels pitoyables vers! 
quel style languissant! boil. Ép. x. Je ne m'amu- 
serai point à prouver ici combien sont pitoyables 
tous ces raisonnements, diderot, Opin. des anc. 
philos. (antédiluvienne philos.) || Cela est pitoyable, 
se dit d'un acte, d'une parole qui ne mérite au- 
cune attention sérieuse. On m'a bien reproché cet 
embrasement du temple d'Éphèse; toute la Grèce 
en a fait beaucoup de bruit; mais en vérité cela est 
pitoyable; on ne juge guère sainement des choses, 
fonten. Dial. 4, Morts anc. |{ II se dit aussi des per- 
sonnes. Un poete pitoyable. II [le duo de Mont- 
mouth] parait partout tel qu'il était dans sa con- 
duite, téméraire dans ses entreprises, incertain 
dans 1'exécution, et pitoyable dans les extrémités 
oü beaucoup de fermeté doit au moins répondre à 
la grandeur de 1'attentat, hamilt. Gratnm. xi. 

— HIST. xm" s. Ele ot le cuer si piteable, Et si dous 
et si amiable... la Rose, 1214. || xv* s. [Sa gréce] n^s- 
toit pas trop difficile de conquerre, tant estoit douce 
et pitiable, louis xi, Nouv. xxxfv. i] xvi" s. Le pape 
ne peut convertir aucuns legs, ores qu'ils fussent 
pitoyables [pieux], en autre usage contre la vo- 
lonté des deffunts, p. pithou, 25. Chelonys, filie et 
femme de roys de Sparte.... n'ayant aultre choix 
que de se jecter au party oü elle faisoit le plus 
de besoing, et oü elle se montroit plus pitoyable, 
mont. iv, 284. Les gestes et mouvements pitoya- 
bles.... d'un homme mourant en angoisse, ID. n, 
4 34. Les grimaces dela vieillesse, ces grimaces dif- 
formes et pitoyables, m. m, 382. 

— ÉTYM. Pitoyer, qui se trouve dans a-pitoyer, 
et qui vient de piteux; prov. piatable. 

P1TOYABLEMENT (pi-to-ia-ble-man; plusieurs 
disent pi-toi-ia-ble-man), adv. || 1" D'une manière 
qui excite la compassion. Mme de Carman, toujours 
pitoyablement entre les mains des chirurgiens, sév. 
2 4 déc. 4 692. j| 2'' D'une manière qui excite le mé- 
pris. On [les protestants] aimera toujours mieux 
M. Jurieu qui les excuse [les chefs de la réforme], 
quoique pitoyablement, que M. Basnage tout prêt 
à les condamner., boss. 4» avert. 43. 

— HIST. xvi" s. Duris amplifie les choses et cest 
endroit fort pitoyablement, pour charger les Athe- 
niens et Pericles mesme d'inhumanité, amyot, 
Péric. 63. 

— ÉTYM. Pitoyable, et le suffixe ment. 
f P1TPIT (pif-pit'), s. pi- Genre d'oiseaux à cou- 

leurs variées, habitant entre les tropiques; ils sont 
voisins des fauvettes. 

f PITRE (pi-tr'), s. m. || 1° Anciennement, un 
bon pitre, un bon homme. Mais entre tous, ce franc 
cosur, cebonpitre, saint-amant, Építre à M. le baron 
de Melay, (Euv. p. 458 , 4661. H 2° Aujourd'hui, 
dans le langage populaire, aide, serviteur d'esca- 
moteur ou de saltimbanque. Ce n'est pas lui qui se 
servirait d'un pitre qui arrête un public grossier 
par de sales bistoires remplies de mots obscènes, 
champfleury, Les grands hommes du ruisseau, 
n° o. || Fig. Bouffon, mauvais plaisant. 

— étym. Ce semble une forme du lat. Petrus, 
Pierre. 

-)• PITRON (pi-tron), s. m. Sur le canal du Midi, 
poutre de 4 2 à 4 5 mètres de longueur. 

\ P1TTACALE (pi-tta-ka-F),s. m. Terme de chimie. 
Substance qu'on extrait du goudron par la distillalion. 

— ÉTYM. IlÍTTct, poix, et xa).ò?, beau. 
PITTORESQDE (pi-tto-rè-sk'), adj. || 1° Qui con- 

cerne la peinture. La composition pittoresque a ses 
règles. || 2° II se dit de tout ce qui se prête à faire 
une peinture bien caractérisée, et qui frappe et 
charme tout à la fois les yeux et 1'esprit. Virgile est 
plein de ces expressions pittoresques dont il enri- 
chit la belle langue latine, volt. Dict. phil. Ima- 
gination. Les eflets pittoresques et le bon goút du 
dessin, j. j. rouss. Ém. n. Dans les çontrées pitto- 
resques, on crolt reconnaltre 1'empreinte du génie 
créateur, stael, Corinne, xix, 6. Les deux tours 
haulaines de 1'église gothique font un effet pitto- 
resque sur 1'azur du ciei, chateaub. Génie, III, i, 8. 
|[On dit d'une physionomie, d'un vêtement, d'un 
site, qu'ils sont pittoresques, lorsque leur beauté 

ou leur caractère bien prononcés les rendent dignes 
ou d u moins susceptibles d'être représentés en pein- 
ture. || 3° Plus particulièrement se dit, depuis un 
demi-siècle, de ce qui résulte, en peinture, de l'op- 
position des lignes et du contraste brusque de Ia" 
lumière et des ombres. || II se dit dans un sens 
analogue des oeuvres littérairês. Style pittoresque. 
|| 4° Terme de librairie. Se dit de certaines publica- 
tions omées de gravures, et surtout de gravures 
sur bois imprimées dans le texte. Le Magasin pit- 
toresque. La France pittoresque. Édition pittoresque. 
|| 5° S. m. Tout ce qui contribueà faire une pein- 
ture bien caractérisée. Le pittoresque ^un site. 

— ÉTYM. Ital. pittoresco, de pittore, peintre, du 
lat. pictorem, de pingere, peindre (voy. peindre) . 

PITTORESQUEMENT (pi-tto-rè-ske-man), adv. 
D'une manière pittoresque. Elle était vêtue sans 
aucune recherche, mais toujours pittoresquement, 
stael, Corinne, m, 4. 

— étym. Pittoresque, et le suffixe ment; ital. 
pittorescamente. 

f PITTOSPORÉES (pi-tto-spo-rée), s. f. pl. Ar- 
bres ou arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, des 
iles de la mer du Sud et de TAsie, dont la capsule 
est résineuse. 

— ÉTYM. níTTa, poix, et critópo;, graine. 
PITUITAIRE (pi-tui-tê-r'), adj. Terme de méde- 

cine. Qui arapport à lapituite. || Terme d'anatomie. • 
Membrane pituitaire, ou, simplement, la pituitaire, 
membrane muqueuse qui tapisse les cavités nasales 
dans toute leur étendue. Si Ia membrane pituitaire 
était desséchée, et s'il n'y avait point d'air, il n'y 
aurait point d'odorat, sennebier, Art d'observ. 1.1, 
p. 4 94 , dans pougens. || Fosse pituitaire, dite aussi 
selle turcique, enfoncement quadrilatère et profor.d, 
sur la face cérébrale du sphénoide. || Glande cu 
corps pituitaire, appendice du cerveau qui occupe 
la fosse pituitaire. 

— hist. xvi" s. La glande pituitaire ou colatoire 
[du cerveau], paré, iii, 7. 

— ÉTYM. Lat. pituitarius, de pituita, pituite. 
PITÜITE (pi-tui-f), s. f. || 1° Terme de méde- 

cine. Humeur blanche etvisqueuse, sécrétée par 
certains organes, et particulièrement celle qui 
vient du nez et des bronches. A côté de M. de 
Rouroi, qui m'a inondée de sa pituite, M"" nu def- 
fant, Corresp. t. n, p.429, danspotiGENS. || 2° Li- 
quide aqueux et filant qui est rejelé en plus ou 
moins grande quantlté, soit par 1'expectoration, soit 
par une sorte de regurgitation, soit par le vomis- 
sement. || Am píttr. Pituites, rejet, chaque matin, 
de mucosités qui viennent de Testomac; c'est la 
gastrorrhée des médecins. || 3" Suivant la doc- 
trine des anciens, une des quatre humeurs fon- 
damentales du corps. Le sang d^n hydropiqus 
en pituite se change, régnier, Saí. v. 

— hist. xvi" s. Le phlegme ou pituite : de la- 
nature de Teau froide et humide; consistence, 
fluxile; couleur, blanche.... paré, Introd. 6. 

— ÉTYM. Lat. pituita, que Curtius, Grundxüge, 
n0 382, croit tenir à itvúu, cracher; pour 7rnjw,voy. 
PTYALISME. 

PITUITEÜX, EUSE (pi-tui-teú, teú-z'), adj. Qui 
abonde en pituite. Un vieillard pituiteux. Un tem- 
pérament pituiteux. H Le pituiteux, celui dont le 
tempérament est pituiteux. Le pituiteux sent, pense 
et agit lentement et peu, cabanis, Inst. Mém. sc. 
mor. et pol. t. n, p. 264. 

— hist. xvi" s. Ils engendrent grande quantité 
dTiumeurs froides et pituiteuses, paré, Introd. o. 
Par la face on connait le pituiteux dAvecle melan- 
cholique, id. ib. 4 8. 

— ÉTYM. Lat. pituitosus, de pituita, pituite. 
f PITYRIASIS (pi-ti-ri-a-zis'), s. m. Terme de 

médecine. Affection chronique de la peau, appelée 
aussi dartre furfuracée volante, caractérisée par 
de petites taches roses souvent à peine aperceva- 
bles, et suivie d'une desquamation furfuracée per- 
manente de Tépiderme. 

— ÉTYM. ITnrupíotai;, de itÍTupov, son, furfure. 
f PIÜ (piou), adv. Terme de musique. Mot ita- 

lien qui signifie plus, et se met sur les partitions 
avec quelques adjectifs italiens, dont il modifie la 
signification : piu presto, plus vlte; piu lento, plus 
lent; piu tosto, plus tôt. 

— ÉTYM. Ital. piu, du lat. plus. 
f 4. PIVE (pi-v'), í. m. Terme de pêche. Nom 

que l'on donne sur quelques côtes àdepetitscrusta- 
cés qui vivent en parasites sur le corps des poissons. 

■[ 2. PIVE (pi-v'), s. m. Bouvreuil. 
PIVERT(pi-vêr), s. m. Oiseau àplumage jaune et 

vert, du genre des pics.piCMí níntifs, L. Jenem'ar- 
rête pas à vous faire admirer la longue langue du 

11. — l'i3 



1138 PIV PLA PLA 

pivert, le ressort qui la met en jeu, et la manière 
dont il la darde dans les trous des arbres pour saisir 
adroitement les petits insectes qui y sont logés, 
bonnet, Contempl. nat. xu, 28. || Pivert bigarré, 
nom donné partois au pie majeur, dit aussiépeicbe.» 
|| Pivert bleu ou pivert d'eau, un des noms vul- 
gaires de l'alcedo hispida (palmipcdes). 

— HIST. xvie s. Une herbe de laquelle usent les 
piez mars, vous les nommez pivars.... rab. Pant. 
iv, 62, Picus, pivert ou espec, in Ruellium, De 
stirpibus. 

— Étym. Píc, oiseau, et vert. 
f PIVETTE (pi-vè-f), s. f. Voy. totane. 
f PIVINE (pi-vi-n'), s. f. Grande mouette cendrée. 
t PIVITE (pi-vi-f), s. m. Vanneau. 
t. PIVOINE (pi-voi-n'), s. f. IjGenrede la iamille 

des renonculacées. || Nom vulgaire dupxonia offi- 
cinalis (renonculacées), dit aussi berbe de Mallet, 
herbe Sainte-Rose, pivoine femelle, pione et péone. 
]| Pivoine mâle, nom vulgaire du pxonia corallina. 
|| Rose pivoine, la pivoine rose. || Pivoine en arbre, 
pxonia montan, DC. 

— HIST. xve s. Et li pluisour aiment moult Pan- 
quelie, La pyone, le muguet, la soussie, froiss. 
Poés. mss. p. 2G dans lacdhne. || xvie s. La pivoine 
fait une grande flcur rouge de belle representation, 
approchant calle du tulipan, o. de serres, 57». 
. — ETYM. Picard, pione; norm. pione et piaume; 
génev. un pivoine; du lat. pxonia; grec, itaiwvía, 
de rioaíúv, le dieu de la médecine. 

2. PIVOINE (pi-voi-n'), s. m. La pyrrhule vul- 
gaire (oiseaux graniyores),plus oonnue souslo nom 
de bouvreuil. || On le fait aussi féminin. Grosse- 
pivoine, le dur-bec énucléateur (granivores), dit ab- 
solument dur-bec, et qui est le corythe énucléateur 
de certains ornitbologisíes, legoarant. 

— ÉTYM. Pivoine I, à cause du rouge qu'aroiseau. 
f PIVOIS (pi-vol), s. m. Mot d'argot qui signifie 

vin. Avons-je du vin? Kon. Parlcz donc, monsieur 
le garçon; Apportez du pivois, hé vite! vadé ía 
Pipe cassce, ch. 2. 

— hist. xvi0 s. Du vin [o'est en jargon des mattois] 
du pivois; pier c'est boire, eouciiet, Serdes,n, 15. 

— étym. Les langues slaves (notamment Tanc. 
slavon) ont pivo, bière ,• sanscr. pi, boire. M. Bau- 
drypense quepíroúestvenuparlesBohémiens, qui 
avaient fraversé les terres slaves. Cela est possible; 
mais il faut y rattac)ier pier etpiot (voy. ce mot). 

PIVOT (pi-vo; le íne seprononce paset ne seliepas; 
aupluriel, I'íse lie : des pivo-z arrondis; pivots rime 
avec repôs, travaux, peaux, etc.),s.ín. || Io Morceau 
arrondi de bois ou de metal sur lequel tourne quelque 
ohose. Le sacristain achéve en deux coups de rabot, 
Etle pupitreenfin tourne sur sonpivot, BoiL.Luír.m. 
11 Par extension. Le cou, sur lequel la tête estposée et 
qui parait commeun pivot sur lequel elle tourne, boss. 
Connaiss. ii, 2, j| Fig. Esprits vastes, mais inquieta 
et turbulents... qui tournent sans cesse autour du 
pivot qui les fixe et qui les attache, et qui aiment 
encore mieux ébranler 1'édifice et être écrasés sous 
ses ruines, que de ne pas s'agiter et faire usage de 
leurs talents et de leurs forces, mass. Pensces, Des 
talents. || 2'' Terme d'horlogerie. Parties des axes 
qui portent les mobiles ou roues. i| Terme d'impri- 
merie. Extrémité inférieure de la vis de la presse , 
qui, terminêe en pointe obtuse, tombe dAplomb 
dans la grenouille. 1| 3o En botanique et horticulture, 
racine souvent unique, toujours plus considérable 
que les autres et s'enfonçant perpendiculairement 
dans le sol; elle provient de Ia radicule primitive 
développée. || 4o Terme d'artmililaire. Aile sur la- 
quelle tournent les troupes en exécutant des conver- 
sions. || S" Fig. Principal soutien, principal mobile. 

, Tantôt je peins en un récit La sotte vanité jointe 
aveeque Penvie, Deux pivots sur qui roule aujour- 
d'liui notre vie, la font. FaU. v, i. La sage con- 
duilc roule sur deux pivots, le passé et Tavenir, la 
eruy. xn. || Tourner toujours sur le même pivot, 
mener une vie uniforme, que rien ne varie, foi on 
a bien des distractions; là on n'en a point, on tourne 
toujours sur le même pivot, sév. 23 nov. IG88. 
jl 6° ferme forestier. Abattre un arbre en pivot, 
voy. pivoter. || Terme de vénerie. Nom donné aux 
deux os qui portent le bois du cerf, du daim, etc. 

— HIST. xvi* s. Le pivot ou gissant d'un moulin, 
Nouveau. coust. gén. t. i, p. 563. 

— ÉTYM. Bas-Iat. pivotus, dans un texte du 
xiv0 siècle. Origine douteuse. Diez y rattache 1'itaL 
ptva, qui signifie proprement tuyau (de même que 
le français pipe), et qui a donné piuolo, cheviÚe, 
d'ou le français pivot. 

PIVOTANT, ANTE (pi-vo-tan, tan-t'), adj. Terme 
de botanique. Qui s^nfonce perpendiculairement 

en terre, en parlant d'une racine. Racine pivotante. 
Arbre pivotant. || Anthère pivotante, celle qui est 
allongée, et attachée par sa partie moyenne. 

PIVOTER (pi-vo-té), v. n. || Io Tourner sur un 
pivot, comme un pivot. j| S'enfoncer perpendiculai- 
rement en terre, en parlant des racines. Le chêne 
pivote. II est certain que les racines des plantes qui 
pivotent n'agissent pas sur la même portion de terre 
que les racines qui tracent, daubenton, Inslit.Mém. 
scienc. t. i, p. 4oi. || 11 se conjugue avec Tauxi- 
liaire avoir. II 2" Terme forestier. Pivoter un arbre, 
Tabattre en pivotant ou en pivot, Tabattre avec une 
partie de son pivot pour donner plus de longueur à 
la tige. || 3o II s'est dit jadis pour boire sans que les 
lèvres toucbent au verre ou à la bouteille, en se 
versant d'en haut la liqueur dans la boucbe; c'est 
ce qui se nomme aussi, boire à Ia régalade. 

— HlgT. xvi0 s. Eloy [poete dramatique] des en- 
fants de Betbune, Subject à Dieu et à fortune, Pi- 
votant le moins malqu'il peut, Selon que Dieu dis- 
poser veult, Hist. du Ihéâtre franç. t. n, p. 246, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Pivot. 
f PIVOTON (pi-vo-ton), s. m, Alouette des prés 

(Provenoe). 
PIZZICATO (pi-tzi-ka-to), s. m. Terme de musi- 

que. Mot italien qu'on met ainsi en abrégé pizz. 
dans les parties d'instruments à cordes, devant les 
passages qui, au lieu d'être jonés avec Tarchet, 
doivent être pincés avec les doigts; quand les piz- 
zicato cessent, on met ; con arco [avec Tarchet]. 
|| Adv. Les basses joueront pizzicato. Le thème de 
la marche reparait, mais par fragments coupés de 
silences et sans autre accompagnement que trois 
coups pizzicato de contre-basse, h. berlioz, A íra- 
vers clvints, p. 22. 

— ÉTYM. Ital. pizxicato, de pizzicare, becque- 
ter; vénit. pizza, piqúre; Sardaigne, pizzu, bec; 
de même radical quepíncer (voy. ce mot). 

\ PLACABLE (pla-ka-bT), adj. Qui se laisse 
apaiser. II n'est pas surprenant que les bommes 
aient imaginé une inflnité de moyens différents 
d'apaiser la colêre de TEtre suprême; mais tous 
dèpendent du même príncipe, de Tidée d'un Dieu 
placable, volt. dans laveaux. || Ailleurs Voltaire 
présente placable comme inusité : II y a des gens 
implacables et pas un de placable, Lett. Gugot, 
7 aoüt 1767. 

— HIST. xvi" s. Placable, les Marguer. de la 
margtier. 1.1, f" 76, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. placabilis, de placare, apaiser. 
PLACAGE (pla-ka-j'), s. m. || Io Action, art de 

plaquer. 11 Z" Sorte de menuiserie qui consiste àplacer 
du bois scié par feuilles sur des fonds faits de moindre 
bois, et à le coller par compartiments. || Fig. et 
familièrement. II se dit, en littérature et en mu- 
sique, des parties faites en dehors du plan régulier 
de Toeuvre totale. En allant je rêvais sur la visite de 
la veille, et sur Técrit de M. D. oú je pensais bien 
que le placage épisodique tfavait pas été mis sans 
dessein, j. J. nouss. 9o promen. Un des morceaux 
les plus applaudis [dans le mariage de Figaro], c'est 
un monologue de Figaro, qui est évidemment un 
placage inexcusable, laharpe,.Corresp. f. iv, p. 229, 
dans pougens. |{ S" Terme de marine. Planche ou 
feuille de métal qu'on place sous le pied des pom- 
pes. |{ Réunion de deux pièces de bois tenues par 
des chevilles ou des clous. HDoublage ou renfort 
en bois qu'on met aux joues du navire. || 4o Terme 
forestier. Entaille que Ton fait aux arbres avec la 
hachette du marleau pour y en appliquer l'em- 
preinle. ||5° Sorte de greffe; auprintemps, on en- 
léve sur les arbres fruitiers une plaque d'écorce 
mnnie d'un oeil avec un peu de bois, et on Tappli- 
que dans une entaille correspondante, pratiquée 
sur le sujet. H B0 Mortier fait avec de la terre grasse. 

— HIST. xvi0 s. Planchage, lattage et placage, 
Nouv. coust. génér. t. n, p. 75. 

— ÉTYM. Plaquer. 
f PLAÇAGE (pla-sa-j j, s. m. Action de placer. 

|| Terme d'administration. Dislribution des places 
dans un marché ou une íoire, etc. 

—— ÉTYM PlciCBT* 
PLACARD (pla-kar; le d no se prononce pas et 

ne se lie pas; au pluriel, Ts ne se lie pas ; des pla-kar 
ornés; quelques-unsla lient, des pla-kar-z ornés), s. 
m. |11° Ce qu^n plaque. || Dansle langage familier. 
Ce qui est appliqué en plaquant, tas, amas. Vous avez 
mislàunplacarddepommade. || 2o Termedeconstruc- 
tion. Se dit deTassemblage de menuiserie qui forme Ia 
porte d'un appartement ou d'une armoire. || Pla- 
card double, celui qui, dans une baie de porte, est 
répété devant et derrière. || Placard feint, celui 

qu'on pratique sur un lambris pour faire symétrie 
avec une porte. || Porte à placard, porte ornée de 
diverses pièces. || 3° Par extension, on le dit de 
Tarmoire elle-même, quand elle est une armoire 
creusée dans la muraille, et non une armoire mo- 
bile. II n'y a pas de placards dans cet appartement. 
|| Face d'armoire qui affleure un tuyau de che- 
minée pour en dérober la saillie. || 4o Terme de 
marine. Sorte de poulie plate. [J Doublage appliqué 
à une voile qui commence à s'user. || Sorte de 
soupape de cuir ou de toile à Torifice d'un dalot. 
|| 5° Écrit ou imprimé affiché dans les places et 
les rues pour donner un avis au public. Aus- 
sitôt que Ton eut la nouvelle de Tapproche de M. le 
Prince, il y eut des placards affichés, et une grande 
émeute sur le Pont-Neuf, ketz, Mém. t. ur, liv. iii, 
p. 220, dans pougens. On publia un placard du roi 
de Suède, par lequel il était défendu à tous ecclé- 
siastiques séculiers et réguliers dans Varsovie, sous 
des peines très-grièves, de se mêler des affaires de 
TÊtat, volt. Charles XII, 3. Comme on n'a plus 
rien à dire au peuple, sinon donnez de 1'argent, 
on le dit avec des placards au coin des rues, ou des 
soldats dans les maisons, J. J. rouss. Ess. sur 1'orig. 
des langues, oh. 20. || Afliche indicative de biens à 
vendre judiciairement. || G0 Écrit injurieux ou sédi- 
tieux appliqué au coin des rues, ou répandu parmi 
le peuple. Les placards furent répandus dans tout 
Paris [par lescalvinistes], attacbéset semés dans tous 
les carrefours, attacbés jusqu'à la porte de la cham- 
bre du roi, boss. Var. x, 61. Ce qui piqua le roi 
davantage, ce fut Tinondation des placards les plus 
hardis contre sa personne, st-sim. 232, 101. On a 
condamné un homme à mort pour des placards [en 
1760], et, le lendemain de son exécution, on en 
trouve auxcoinsdes rues de plus séditieux, dider. 
Mém. t. i, p. 271, dans pougens. Les placards inju- 
rieux [à Louis XIV] s'affichaient aux carrefours, aux 
pieds des statues du roi, duclos, (Euv. t. v, p. 28. 
|| 7° Terme dfimprimerie. Composition imprimée 
par colonnes et d'un seul côté. Un placard. Corri- 
ger une épreuve en placard. || 8" Terme de diplóma- 
tique. Se dit d'une lettre, d'une pièce quelconque, 
dont le parchemin est dans toute son étendueet non 
plié. 11 [le cardinal de Richelieu] se fit laisser les 
statuts [de TAcadémie française] pour les voir, et 
les renvoya quelque temps après signés de sa main,, 
et oontre-signés par Charpentier son secrétaire, et 
scellés de ses armes en placard, pellisson, Hist. 
Acad. i. || 9o Terme de gravure. S'est dit pour 
cul-de-lampe. 

— HIST. xv' s. Â cemot, les deputéstirerenthors 
de leur sein les scellés et les placquars que le duc 
leur avait donné, o. chastel, Chr. des d. de Bourg. 
m, H4. Ai reçu vos lettres en forme de placard, à 
moi adressants, escrites le troisieme jour de ce mois, 
monstrel. li, 27. || xvi0 s. Ceux qui se trouveront 
avoir faicts et mis les placardz dont vous m'oscri- 
vez, conde, Mém. p. 610. Mon opinion n'est pas de 
vous bastir icy une histoire entiere de sa vie, ains 
de vous en remarquer quelques signalez placards, 
pasquier, Rech. vi, p. 524, dans lacurne. 

— ÉTYM. Plaquer. 
PLACARDÉ, ÉE (pla-kar-dé, dée), pari. passé de 

plaoardcr. Une afliche placardée à tous les coins de 
rue. || Ce mur est tout placardé, il est tout couvert 
de placards. 

PLACARDER (pla-kar-dé), v. a. || Io Dans le lan- 
gage familier, appliquer en plaque, mettre enamas 
aulieud'étaler.Placarderde Ia pommade.|| Z-Terme 
de construction. Pratiquer un placard. {| Monter un 
placard. || Masquer par un placard. (| Terme de ma- 
rine. Doubler une voile qui commence à s'user. 
il 3o Aflicher un placard. Quelqu'un.... s'avisa de 
placarder par les carrefours ce billet contenant six 
lignes manuscritas [oh se trouvait Tannonce des ro- 
secroix], naudé, Rosecroix, m, 5. || 4o Placarder 
quelqu'un, afficher contre lui un placard injurieux. 
II Par extension, le diflamerpar des écrits. |{ 5'- Terme 
de typographie. Mettre en placard. 

— hist. xvi* s. Vous avez tous deux des cham- 
bres de meditations dans vos testes, oü se forg.ent 
ces paroles diflamatoires, faussetez, impietez, 
atheismes, contes bouffonesques et maudissons, des- 
quelles vous les tirez pour les placarder dans vos li- 
belles, pasquier, Lett. t. in, p. 945. 

ÉTYM PldCClTcL» 
PLACE (pla-s'), s. f. || Io Espace, lieu public dé- 

couvert et environné de bâtiments (ce qui est le 
sens étyraologique). Aristarque se transporte dans la 
place avec un héraut et un trompette; celui-ci com- 
mence, toute lamultitudeaccourtet se rassemble, la 
bruy. ix. Après avoir fait ache ver le pont Neuf, com- 
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mence sous Henri III.... il [Henri IV] fitbâtir la place 
Royale sur Templaceraent de rhôtel des Tournelles, 
et la place Dauphine sur deur petites iles qu'on 
joignit ensemble, saint-foix, Ess. Paris, Oiuvr. 
t. m, p. 17, dans pougens. || Ou dit dans le même 
sens : place publique. Les uns assassinés dans les 
places publiques, corn. Cinna, i, 3. Leshommes, 
toujours au travail, ou dans la place publique, ne 
se tenaient guère dans les maisons, montesq. Rom. I. 
|| Dévots de place, hypocrites qui foní parade de 
leur dévotion comme sur une place. Que ces francs 
charlatans, que cesdévots de place.... mol. Tarl.i, e. 
|| Place de fiacres, de cabriolets, endroit oü sta- 
tionnent les voitures à Tusage du public. La tête, 
la fm de la place. Une voiture de place. Un cabrio- 
let de place. || 2" Place marchande, place commode 
pour vendre de la marchandise. |J Être en place mar- 
chande, être dans une place oü Ton peut bien 
vendre, et fig. être dans un lieu oü l'on ne peut 
manquer d'être vu. || Fig. Nous ne sommes pas en 
place marchande, nous ne sommes pas en lieu 
convenahle pour traiter d'afraires. 11 3o Place d'armes, 
terrain libre et spacieux oil s'assemble la gamison 
d'une ville de guerre. || Se dit aussi, dans un camp, 
du lieu oü la troupe campée vient s'assembler. 
11 Place dormes d'une attaque ou d^ine tranchée, 
poste oü on loge de la cavalerie et de Tinfanterie 
pour s'opposer aux sorties de la garnison et favo- 
riser le travail des tranchées. || Place d'armes d'un 
fossé sec, espêce de chemin couvert qui en traverse 
toute la largeur. || Places d'armes du chemin cou- 
vert, espaces pratiqués à ses angles saillants et 
rentrants pour assembler les soldats. || Places basses, 
les cascmates et les flanes de hastion qui défendent 
le fossé et la courtine. || Place dhrmes se dit aussi 
d'une ville frontière oü est le dépôt principal des 
vivres, des munitions, etc. || Termedemarine. Dans 
les anciens navires, place tTarmes, partie du gail- 
lard d'arrière comprise entre le grand mât et Ten- 
trée de la dunette, oü était le corps de garde, jal. 
114° En général, lieu découvert, espace libre. Les 
lieux oü des feux étaient allumés et les bétes dé- 
chatnées, s'appelaient, en la langue de la primitive 
Église, Ia place oü Fon donne les couronnes, ealz. 
Socr. chrét. m. Sera-ce horsdes murs, au milieu de 
ces places Qu'on voit furaer encor du sang des Curia- 
ces?C0RN. Hor. v, 3. Jemereprésentelavastecnceinte 
des sciences, comme un grand terrain parsemé de 
places obscures et de places éclairées, dider. Inter- 
prét. de la nat. n0 ia. || Sur la place, à terre, par 
terre. Un coup de bâton 1'étendit sur la place. II 
fallait à la justice divine un nombre infini de vic- 
times; elle voulait voir onze cent mille hommes 
couchés sur la placa, dans le siége d'une seule ville 
[de Jerusalém par Titus], koss. Sermons, Bonté ct 
rigueur de Dicu, 2. || On dit quelquefois dans le 
même sens: au milieu de la place. Cela est tombé 
au milieu de la place. |[Demeurer, rester sur la 
place, Être jeté à terre et y rester étendu, mort ou 
non. Je tombe, et hors de raoi demeure sur la place, 
eotr. Vencesl. iv, 2. II y eut près de cinq mille 
hommes de Farmée de Nicanor qui demeurèrent 
sur la place, saci, Bible, Machab. i, vn, 32. || Fig. 
Deraeurer sur la place, avoir le dessous. Enfin, 
mon cher mailre, voili la bataille engagée, et le 
signa! donné: il íaut que Shaltspeare ou Racine 
demeure sur la place, d'alembert, Lett. à Voltairc, 
20 aoút 1776. || Par la place, à terre, par terre. 
X certains endroits vous jetterez le livre [du P. 
Maimbourg] par la place, sévigné. t" déc. 1675. 
{I Terme d'eaux et lorôts. Places vaines et vagues, 
terrains qui ne produisent rien ; vides d'une grande 
étendue dans une forêt. Place vide, clairière abso- 
lument sans bois. |[ Terme de raanége. Endroit oü 
on se trouve étant à cheval. Arrêter sur la place ou 
sur place. H Espace qui est entre deux poteaux dans 
une écurie, pourloger un cheval. || 5° Espace qu'oo- 
cupe ou que peut occuper une personne. Une place 
au parterre, dans un wagí>n,elc. Je n'ai pu trouver 
de place, trouver place au concert. Faites-moi une 
petite place auprès de vous. II megardaitune place. 
J'ai payé volre place. Carlos, voulant s'asseoir parmi 
les comtes, et empêché par Don Manrique : J'ai vu 
la place vide, et cru la bien remplir. — Don Man- 
rique ; Un soldat bien remplir une place de comte! 
corn. Don Sanche, i, 3. Mien, tien; c'est là ma place 
au soleil; voilà le commencement et Fimage de 
Fusurpation de toute la terre, pasc. Pcns. vi, 6o, 
éd. iiavet. Je pense qu'elIo [Mme de Gèvres] s'at- 
tendait que je lui dusse odrir ma place ; ma foi, je 
lui devais une incivilitéde Fautre jour; je la lui 
payai comptant, et ne branlai pas, sévigné, 27. 
Mme Scarron se souvint avec combion d'esprit vous 

aviez soutenu autrefois une mauvaise cause, à la 
même place et sur le même tapis oü nous étions, 
id. G janv. 1672. La mort ne nous laisse pas assez 
de corps pour occuper quelque place, boss. Duch. 
d'Orl. Elle va descendre àces sombres lieux.... avec 
ces róis et ces princes anéantis, parmi lesquels à 
peine peut-on la placer, tantlesrangs y sont pres- 
sés, tant la mort est prompte à remplir ces places, 
id. ib. LTnfidèle s'est vu partout envelopper, Et je 
n'ai pu trouver de place pour frapper, rag. Andr. 
v, 3. 11 se met le premier ü table et dans la pre- 
micre place, la bruy. v. II [Giton, le riche] occupe 
à table et à la promenade plus de place qu'un 
autre, m. n. II [Phédon, le pauvre] n'oecupe point 
de lieu, il ne tient point de place, il va les épau- 
les serrées, m. ib. || Fig. Tenir une grande place, 
être un personnage considérable. Le voilà donc 
mort, ce grand ministre [Louvois], cet homme si 
considérable, qui tenait une si grande place, dont 
le moi, comme dit M. Nicole, était si étendu, sév. 
26 juillet 1691. || Ilestaujourd'hui la Saint-Lambert, 
qui quitte sa placo la perd (voy. lameert). 1| Pren- 
dre place, s'asseoir. Mes enfants, prenez place, cor- 
neille, Rodog. li, 3. X la table d'Esther 1'inso- 
lent près du roi A déjà pris sa place, rac. Esth. 
m, 3.||Demeurer en place, ne pas bouger. J'ai 
peine, je Favoue, à demeurer en place, Et de mille 
soucis mon esprit s^mbarrasse, mol. Éc. des f. 
iv, l.||Ne pas tenir en place, aimer à voyager. 
Vous savez, grand dieu du Parnasse, Que je ne me 
tiens guère en place, regnard, Ménechmes, Pro- 
loptic. ||Ne pas tenir en place, s'agiter, marcher, 
par impatience ou par allégresse. Non, j'entendrai 
debout; vous savez qu'en parlant je ne saurais 
tenir en place, beaümarch. kère coupable, iv, 13. 
Je ne tiens pas en place, je mo sens heureux et 
léger, picard, Vieille tante, iv, i. l|La place n'est 
pas tenable, on ne saurait y demeurer sans y souf- 
frir. || Tenirlaplace de,occuperlaplace. Jésus-Christ, 
dont le prêtre tient la place, pasc. Prov. x. X ce 
Christ, à cet homme-Dieu, à cet homme qui tient 
sur la terre, comme parle saint Augustin, la place 
de Ia vérité, boss. I/isL n, 6. || Faire place à quel- 
qu'un5 se ranger afin qu'il passe; lui donner une 
place auprès de soi ou lui céder celle qu'on occupe. 
Tyran, descends du trône et fais place à ton maitre, 
corn. Héracl. i, 2. X ces mots La médiocrité re- 
vient; on lui fait place, la font. Fabl. vn, 0. Al- 
lons, mon gentilhomme, une superbe audace! Un 
train de roi! cet air qui dit : faites-moi place! 
c. delavigne, les Enfants d'Édouard, il, 3. |] Faire 
place, céder. Tout fit place à mes armes, racine, 
Bérén. n, 2. (| Faire faire place, faire écarter la 
foule. Dorus passe en ütière par la voie Appienne, 
précédé de ses affranchis et de ses esclaves, qui 
détournent le peuple et font faire place, la bruy. 
vi. II Se faire place, écarter, pourpasser, ceux qu'on 
a devant soi. X qui veut fortement les choses, nul 
obstacle n'est invincible; un génie appliqué perce 
tout, se fait faire place, arrive enfin à son but, 
boss. 3' sermon, Pentec. i. Là le chantre à grand, 
bruit arrive et se fait place, boil. lulr. v. || Quitter 
la place, céder la place, se retirer. II [Pomenars] 
est si hardi et si efironté que tous les jours 
du monde il fait quitter la place au premier prési- 
dent, sév. 77. Finissons là, de gràce ; Allez-vous 
m'en parler? je vous cede la place, gresset, le iléch. 
i, 4. || Place, place! rangez-vous, laissez passer. 
Place I place! voici le grand Japhet, scarr. D. Ja- 
phet, m, 4. Place à Mathieu Crochet, regnard, le 
Bal, 19. || En place, loc. elliptique, pour ; restez en 
place, ou remettez-vous en place. En place les 
danseurs. On dit dans le même sens : à vos pla- 
ces. 11 Faire place nette, vider le logement qu^n 
occupait dans une maison. || X la place de, au lieu 
de. Et qui des róis, hélas ! heureux petit moineau, 
Ne voudrait être en votre place I mol. Mélicerte, 
i 5. La Garde veut toujours que, si M. de Grignan 
ne vient pas, vous veniez à sa place, sév. 15 déc. 
1673. Et toujours la créaturc adorée à Ia place du 
créateur, boss. Hist. n, 12. La loi se met à la place 
dé celui qui est offensé, et demande pour lui la sa- 
tisfaction que, dans un moment de sang-froid, il 
aurait demandée lui-même, montesq. xxx, 19. HFig. 
Se mettro en ou à la place de quelqu'un, se suppo- 
ser dans Fétat, la situation oü il se trouve. Mettez- 
vous en ma place, représentez-vous les circonstan- 
ces.... et dites-moi votre avis, sév. 7 févr. 1689. 
11 se mettait volontiers en la placo des autres, ce 
qui produit Féquilé et Findulgence, fonten. Bner- 
haave. IIn'estpasdanslecoeurhumain de se meltre 
à la place des gens qui sont plus heureux que nous, 
mais seulemont do ceux qui sont plus à plaindre, 

j. J. rouss. Émile, iv. Figaro : On fait comme on 
peut; mettez-vous à ma place. — Bartholo : Me 
mettre à votre place I ah I parhleu, je dirais de bel- 
les sottises, beaum. le Barb. de Sév. m, 5. || On dit 
dans un sens analogue : mettre en Ia place de. Que 
Ia compassion soit un retour vers nous-mêmes qui 
nous metle en la place des malheureux, la bruy. 
iv. || X la place de, en supposant qu'on füt dans la 
position de celui dont il s'agit. Je n'ai rien fait, 
monsieur, que vous n'eussiez fait à ma place, mol. 
Festin, m, 6. X votre place, je prendrais mon parti, 
j'abandonnerais tout ce tripotage, th. leclercq 
Prov. t. iv. p. 259, dans pougens. || On dit,dans ur, 
sens analogue ; être dans la place de quelqu'un. SÉ 
j'étaisdans votre place, je ne jouerais plus, hamilt. 
Gram. 3. || Je ne voudrais pas être à sa place, se dit 
de quelqu'un qui est dans une situation embarras- 
sante, ou menacé de quelque événement fâcheux. 
il Fig, Être en place de, être à même de. Vous qui 
êtes en place de sentir ces désagréments, eet. 18 
janv. 1090. || En teimes de pratique, subroger quel- 
qu'un en son lieu etplace. || 6o Espace qu^ccupe ou 
que peut occuper une chose. Ranger chaque chose à 
sa place, en sa place. Changerdes meubtes de place. 
Cétait là la place de sa maison. 11 n"y a pas de place 
ici pour tous ces livres. La place cFune blessure. 
Au vestibule obscur il marque une autre place, 
boil. Ari p. iv. Et, marquant àmon brasla place de 
son cceur, Semblait d'un coup plus súr implorei- là 
faveur, rac. Mithr. v, 4. Ses amis s'apercevaient 
de.la place quils avaient dans son cceur, par celles 
que leurs portraits occupaient dans sa chambre [le 
chevet du lit, le dessus de Ia porte, Fantichambre 
el le grenier], m""!de caylüs, Soutenirs, p. 123, 
dans pougens. Alexandre voyaitla terre comme une 
belle place bien propre à y établir un grand empire, 
fonten. Mond. 3° soir. || En termos d'architecture, 
emplacement. lieu propre pour bâtir. || En place, 
dans la place qui est destinée à un objet. II faut 
voir les choses en place, lamotte, Fabl. i, 15. 
j| Fig. Tenir une grande place, se dit des choses 
qui pronnent une grande part du temps ou de Fin- 
terêt. Recevoir des lettres, y faire réponse, tient une 
grande place dans notre vie, sév. 582. || Tenir 
place de quelque chose, en être Féquivalent. C'est 
une chose étrange qu'il n'y ait rien dans la nature 
qui n'ait été capable de lui fà Fhomme] en tenir la 
place [de Dieu] : astros, ciei, terre, élpment, plan- 
tes, choux.... pasc. Pens. vni, 2. || Faire place, être 
substitué à. Les bois font place aux champs, 
bossdet, Ilisí. I, 2. Le jour neuf fois a fait place 
à la nuit, Depuis qu'aux bords voisins sa flotte Fa 
conduit, c. delavigne Vépres siciliennes, r, 1. 
|1 Faire place, passer après. Tout fait place à ce 
comtnerce [de lettres], sév. 192. ||Prendre la place 
de, succéder à. La mort ne Fa point changée, si ce 
n'est qu'une immortelle beauté a pris la place d'une 
beauté changeante et mortelle, boss. Mar.-Thér. 
11 Fig. Un esprit hors de sa place, se dit d'un esprit 
troublé dhino façon quolconque. J'ai Fesprit un 
peu hors de sa place, sév. 147. Je me suis souvenu 
de Fétonnement oü vous on étiez [de la mort de 
Madame], et comme votre esprit en était hors de sa 
place, id. 8 juill. 1671.1| Ã la place de, dans le lieu 
occupé par. Puisque vous ne touchiez jamais à cet 
argent, Mettez une pierre à laplace;Elle vous vau- 
dra tout autant, la font. Fabl. iv, 20. On ne 
persuade pas facilement aux hommes de mettre 
leur raison en Ia place de leurs yeux, fonten. 
Wond. 6' soir Je ne vous parlerai point de frère 
Thiriot; il a mis Findifférence à Ia place de la phi- 
losophie, volt. Lett. Damilaville, 10 avr. 1764. 
|l Laisser place, permettre. Mes soins à-vos soupçons 
ne laissent pas de place, rac. Brit. v, 3. Pompée a 
saisi Favantage D'une nuit qui laissait peu de place 
au courage, id. Mlthr. n, 3. Hélas! de tant d; ■ 
maux les atteintes cruelles Laissent donc place en 
core à des larmes nouvelles 1 volt. Orphel. 1, 6 
|| Ce fait, cette réílexion trouvera place, aura placs 
dans Fouvrage, il en será fait mention. |1 7" La situa 
tion, le rang qui convient ou appartieut à une per- 
sonne. Les pilotes du fils d'Éson, Dont le nom ja- 
mais ne s'efrace, Ont gagné la promicre place En. la 
fable de la toison, malh. iii, 3. La place de Mme de 
Maintenon est unique dans le monde, sév. 27 sept. 
1681. Toute autre place qu'un trône eút.été indigne 
d'elle, boss. Reine àJAnglet. Toutes les fois que, 
regardant cette grande place quVlle remplissait si 
bien, vous sentirez qu^He y manque, id. Duch. 
d'Orl. Quoique le roi d'Angleterre süt que la pnn- 
cesse sa soeur, recherchét- de tant de róis, pouvait 
honorer un trône, il lui vit remplir avec joie ia 
seconde place de Erance, que Ia digmté d'un si grand 
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royaume peut mettre en comparaison aveo les pre- 
mières du reste du monde, id. ib. J'espérai3 que, 
fuyanl un indigne repôs, Je prendrais quelque plaoe 
entre tant de héros, kac. Baj. u, 6. Quand je suis 
dans une situation qui demande de la force et .du 
courage, il me semble que je me trouve presque à 
ma place, montesq. Lysim. Lorsque les róis de 
Macédoine obtinrent une place parmi les amphic- 
tyons, id. Esp. ix, 2. Les places que la postérité 
donne sont sujeites, comme les autres, aux caprices 
de la fortune, id. Bom. *. L'homme n'est point une 
énigme, comme yous yous le ílgurez pour avoir le 
plaisirde la devinerj rhomine parait êtrè à sa place 
dans lanature, volt. Fens. Pascal, m. [| Avoir place 
dans 1'histoire, tenir sa place dans rbistoire, être 
mentionné, être célèbre dans rbistoire. |( Cet homme 
n'est pas à sa place, il n'est pas dans la situation, 
dans l'emploi qui lui convient. Chacun se plaint, nul 
n'est à sa place, mass. Carême, fepoáís. || Fig. Se 
tenir à sa place, ne pas se tenir à sa plaoe, obser- 
ver, ne pas observer les bienséances qu'exige sa con- 
dition, son état.|| Tenir sa place, figurer convena- 
blement, remplir un rôle convenable. M. et Mme de 
Grignan tiendraient fort bien leur place à la cour, 
sév. 399. Quand Fespérance voudra se mêler à ces 
pensées, elle y sera la très-bien venue et y tiendra 
sa place admirablement, jd. 340. || Remettre quel- 
qu'un à sa place, lui faire sentir qu'il s'éoarte des 
convenances, des bienséances. || 8o II sedit, dans un 
sens analogue, du rangdonnéaux cboses. On souffie 
bien des douleurs inutiles dans 1'éloignement, et 
jamais notre joie ni notre tristesse ne sont à leur 
place, sév. 15 mars 1076. Quand on est si loin, on ne 
fait quasi rien, on ne dit quasi rien qui ne soit hors 
de sa place, id. 6 déc. 1671. Cotte petite nouvelle.... a 
paru une misère qui n'a pas tenu sa place devant 
la mort de M. de Turenne, id. 26 aoút 1071. Un re- 
tour à la volonté de Dieu.... remet la raison à sa 
place et fait prendre patience, id. 30 nov. toso. 11 
faut.... que.... j'accoutume votre esprità mettre ces 
événements dans leur place, sans y regarder autre 
ohose que 1'ordre des temps, eoss. Hist. Dessein gé- 
nér. Malherbe.... D'immot misensa plaoe enseigna 
le pouvoir, boil. Ari p. i. Les belles choses le sont 
moins hors de leur place, la bkuy. xiv. || Étre à sa 
place, se dit d'une cbose qui est dans de justes con- 
venances. Je ne suis point blessée de toutes les 
choses qui sont à leur place, sév. h nov. IC7I. 
Rien n'est plus à sa place que d'être protégée par 
un gendre, maintenon, Lctt. à Mme de Caylus, 16 
déc. 17)6. Cest en ce moment que la réserve et 
Ia gravito sont à leur place, s. 3. rouss. Érn. iv. 
|| Cela n'est pas tout à fait à sa place, se dit, par 
adoucissement, d'une action, d'une parole man- 
quant-de oonvenance. Je ne sais s'il était à sa place 
de permettre sur le théâtre français de couvrir de 
ridicule des esprits qui font assurément honneur à 
la nation, Mme depuisieüx, Ridic. à lamode, p. 292, 
dans pougens. || 9° Fig. Place se dit de 1'intérêt, de 
Patlachement, de 1'estime, de Tamour qui occupent 
1'esprit, le cceur. Ne me refusez pas une plaoe dans 
votre amitié. Et que serait heureux qui pourrait 
aujourd'hui Disputer cetle place [dans le cceur] et 
Temporter sur lui! corn. Nicom. i, 2. 11 n'est jílus 
temps, madame, une autre a pris la place, mol. 
Fem. sav. iv, 2. Et [je] ne veux nulle place en des 
cosurs corrompus, id. Mis. i, 1.11 ne faut point d'art 
ni d'étude [pour recevoir Timpression de la beautô]; 
il semble même que nous ayons une placé à rem- 
plir dans nos cceurs et qui se remplit effectivement, 
pasc. Pass. de Vamour. S'il y a une petite place de 
reste dans votre coeur, vous me ferez un plaisir 
extrême de me la donner; car vous en avez une 
très-grande dans le mien, sév. 3. Je le prie [le P. 
Gaillardl de ne me point oublier; je suis flattéo de 
la pensée d'avoir une place dans une si bonne tête, 
id. 29 déc. 1688. LTngrate en mon cmur reprit bien- 
tôt sa plaoe, rac. Andr. i, l. Toutes les places sont 
prises auprès des beautés de la cour, iiamilt. Eram. 
6. || Obtenir une place dans le coeur, dans Testime 
de quelqu'un, être aimé, estime do lui. i) 10° Di- 
gnité, fonction, charge, emploi. Une si haute placo, 
CORN. Cinna, i, l. Richelieu sembla montrer son 
successeur à la France; et Mazarin s'avançait secrê- 
tement à la première plaoe, boss. le Tellier. Est-on, 
disait-il, dans les places pour se reposer et pour y 
vivreV ne dojt-on pas sa vie à Dieu, au prince et 
à TÉtat? in. ib. M. de Colbert est mort, et M. le 
président Pelleüer va remplir sa place, maintenon, 
lctt. d M. d'Aubigné, 7 se.pt. 1683. L'on se présente 
pnur les cliargos do ville, I m postule une place dans 
1'Académie française, la bruy. viu. On pensa à 
raoi pcur une place; mais, par nialhcur, j'y étais 

PLA 

propre ; il fallait un calculateur, ce fut un danseur 
qui 1'obtint, beaumarch. Mar. de Fig. v, 3. |] Pren- 
dre la place de, s'emparer do la dignité de. II n'a 
défait Tryphon que pour prendre sa plaoe, corn. 
Rodog. n, 3. || On dit dans un sens analogue : se met- 
tre en la place de. Ne croyez point pourtant que, sem- 
blable à Pharnace, Je vous serve aujourd'hui pour 
me mettre en sa place, rac. Mithr. i, 2. || Prendre 
!a place de, succéderà, remplaoer. || Mettre à la place 
de, remplacer par. Asdrubal mourut, et Annibal, 
quoiqu'il n'eút enoore que vingt-cinq ans, fut mis 
à sa plaoe, boss. IHst. i, 8. || Les grandes places, les 
hauts emploisdans le gouvernement. Ilavait appris 
d'un politique philosophe, que les grandes places 
sont comme les rochers escarpes, qu'il n'y a que les 
aigles et les reptiles qui y parviennent, d'alkmb. 
Éloges, Vahbé de Choisy. L'habitude des affaires ap- 
prend à mal penser des hommes; et cette mauvaise 
opinion de 1'humanité est un malheur attaché aux 
grandes places, condorcet, Naurcpas. || Un bomme 
en plaoe, un homme qui exerce un emploi impor- 
tanldansFadministration. II faut plaire aux femmes 
et aux hommes en place, se mêler desplaisirs et des 
affaires, vauven. Mar- lx. Les gens en place sont, 
au fond, beauooup plus modestes qu'on ne le croit; 
car ils supposent toujours que les louanges qu'on 
leur donne sont inléressées, genlis, Mlle de la 
Fayette, p. 19(1, dans pougens. || Étre en place, être 
dans un emploi, dans une charge qui donne de l'au- 
torité, de la considération. On dit : être en plaoe, 
depuis que M. un te! est en place, pour dire : depuis 
qu'il est pourvu de quelque emploi qui lui donne de 
Vautorité ou du crédit; toutes ces nouvelles façons 
de parler sont bonnes, cailliêres, Mots à la mode, 
Convers. i. || Rester en place, conserver son emploi. 
|| Perdre sa place, être destitué. || Être sans place, 
n'avoir point d'emploi.|| Être hors de place, avoir été 
dépouillé de son emploi. || 11° Place se dit d'un do- 
raestique en service. Être en place. Une bonne place. 
Être sans place. || 12° Terme de coilége. Rang qu'un 
éléve obtient par sa composition. On a donné les 
places ; il est le premier. || Une bonne place, une 
place parmi les premiers. Cet élève a toujours de 
bonnes places. || 13° Le lieu du change, de la ban- 
que ; Tendroit oü les négooiants s'assemblent pour 
y traiter les afTaires de leur commerce. Ils [des íi- 
nanciers] étaient des plus riches et pécunieux de 
laglace, Mém. duc d'Orl. depuis 1608, p. 137, dans 
lacurne. AprÈs vingtans enüers qu'oii me débito 
dans la place [qu'on vend mes ouvrages], la bruy. 
xn. II y avait, ce jour-là,de comple fait, cinquante- 
trois religions sur la place [la boufse d'Amster- 
dam], en comptant les arméniens et les jansénistes; 
on fit pour cinquante-trois millions d'affaires Iq plus 
paisiblement du monde, volt. Facéties, Pot-pourri, 
5. || Avoir du crédit sur la plaoe, avoir du crédit 
parmi les gens de banque, de commerce d'une ville. 
Jecrois que sa fortune et lavôtre sont toutes failes, 
et son papier a sur la place un crédit.... dancoubt, 
les Agiot. m, 6. || Jour de place, undesjoursoü 
les négociants d'iine ville ont ooutuine de s'assem- 
bler. 1| Faire Ia place, se dit d'un commis qui va 
dans toute une ville offrir les marchandises de son 
patron aux autres coramerçants, ou conclure des 
traités avec eux. || Parextension, place, tout lecorps 
des négooiants, des banqmers d'iine ville. Cette 
grande faillile a mis la place en émoi. (| 14° Place se 
dit d'une ville, d'un0 localité. M. de Rével est parti 
ce matin pouraller voirBrest, qui est présentement 
la plus belle place qu'on puisse voir, sév, 669. 
|| 15° Place forte ou place fortifiée, ou, simplement, 
plaoe, ville défenduo, protégée par des remparts ca- 
pables de soutenir un siége. Les ordres avaienl été 
donnés au connétable Wrangel pour enlrer dans 
les États de 1'électeur de Brandebourg, et même 
pour aller droit à Derlin, qui n'est pas une place de 
grande défense, pellisson, Lelt. hist. t. li, p- 2,i, 
dans pougens. Elle assiége et prend d'assaut une 
place oonsidérable, boss. Reine d'Anglet. De prince, 
par son campement, avait mis en súreté non-seu- 
lement toute notre frontière et toutes nos places, 
mais encore tous nos soldats : il veille, et c'est 
assez, in. Louis de Rourbon. Elle trahit mon père, 
et remit aux Romains La place et les trésors confiés 
à ses soins, rac. Mithr. i, l. Louvois voulait que 
tout fút place et garnison; c'était lá son génie, 
c'était aussi le goút du roi, volt. Louis XIV, 11. II 
[Louis XIVJ construisit ou repara cent cinquante 
places de guerre, id. ib. 29. Cohorn et Vauban ou- 
vrirent les yeux à PEurope sur 1'art de défendre, mais 
surtoutd'aUaquer les places, paynal, Hist. phil, xix, 
4. || Fig. Eníin cette beauté m'a la place rendue, 
malii. v, 4. Je sens qu'eUe [ma vertuj ohancelle et 
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défend mal la place, corn. ffor. n, B. Ouvrez mon 
coeur, Seigneur; entrez dans cette place rebelle que 
les vices ont occupée, pasc. Priére. Je suis fort 
aise, comme vous, de la diversion que la goutte 
fait aux entrailles iie M. de Grignan ; Dieu conserve 
le dedans de cette place, et empêche les dehors 
d'être si lerriblement insultes! sév. 5 oct. 1689. 
En remontant desphénomènes les plus sensiblespar 
une exacte analyse de tous les dehors de la na- 
ture, je me flatte de parvenir bien plus súrement 
au corps intérieur de la place, le p. castel, dans 

Além. de Trévoux, 1726, t. i, p. 296. || 16° Ustensila^ 
de fer enfoncé par le pied dans un gros bloc de bois, 
qui sert comme d'établi au cloutier pour fabriquer 
les clous. 

— HIST. xie s. Nus remaindrons [demeureronsj 
en Testai [debout] en la place, Ch. de Rol. lxxxv. 
[Ils] Vienent ad Ais, descendent en la place, ib. 
cclxxxix. 1| xn0 s. Enmi la plaoe [il] Tabat tout es- 
tendu, Ronc. p. 61. Sur une verte place unt le rei 
atendu, Th. le mart. 118. Li veillart sont oscis qs 
places, Machab.l, 2. ||xiiie s. Ele [Troie] fu jà de 
moult grant signorie ; Or n'i puet on que la place 
trover, quesnes, Romancero, p. 108. Or li convient 
guerpir [quitter] Ia place, Se il ne velt lessier Ia 
pel, Renart, 2448. Hxiv0 s. En la plaohe vinrent 
tout droit Là ü je m'estoie arresteis, i. de conde, 
t. ni, p. 3. Es gieuz que Ten fait es places publi- 
ques, oresme, Eth. 308. Les tisserans avoient pla- 
ohe en la ville de Rouen pour eus alouer, jouste 
une maison que Ten appelle Damiette, du cange, 
placea. |lxv' s. Allons! allons 1 celle ribaudaille ont 
tué notre heraut; mais il leur sera oher comparé 
[vendu], ou nous demeurerons tous sur la place, 
froiss. ii, ii, 207. (Les six bourgeois de Calais age- 
nouillésauxpiedsdTSdouard implorentsapitié] Certes 
il n'y eut adonc en la place seigneur, cbevalier, ni 
vaillant homme qui se pust abstenir de pleurer, id. 
i, i, 321. Leur vaillant capjtaine, qui mie ne s'y 
espargnoit, ainsy tenoit si bien sa place, que nul 
tant n'y traveilloit, Rouciq. i, 32, Tant bat-on place, 
qu'elle est prise, villon, Baii. || xvi0 s. Parmy les 
soldats, oü la peur cíebvroit trouver moins de plaoe, 
mont. i, 61. En la mesme place [endroitj oú il avoit 
livré bataille.... id. i, 261. Retirant et bstant les 
garnisons qu'il avoit mises ès fortes places, amyot, 
Pélop. 64. II en fut destitué [de sa charge], et mis 
un autre en sa place, pour.... id. Mareei. 6. Les se- 
nateurs luy flrent plaoe, et le receurent entre eulx, 
amyot, Fiam. 38. Bien de sa plaoe part qui son 
amy y laisse, cotgrave. 

— ETYM. Picard, plache; bourg. plaice; provenç. 
plassa; esp. plaza; port. praça; ital. piazsa; du 
lat. pia tea, plaoe publique, lequel vient du greo nXa- 
Tcia, féminin de TiXavò?, large (comparez plat). 

PLACÉ, ÉE (pla-sé, sée), part. passe de plaoer. 
|j Io Mis dans un certain lieu, dans une certaine 
place. Placé loin de vos yeux, j'étais versle rivage 
Oii nos fiers enncmis osaient nous résister, volt. 
Tancr. v, i. Les yeux placés comme ceux du cbien, 
buff. Quadrup. t. m, p. 337. || 2° Déposé de ma-r 
nière à produire intérêt ou rente, en parlant de 
Targent. Mon bien est solidement placé sur le re- 
ceveur général des finances de Nínive, j'ai de quoi 
vivre dans Tindépendance, volt. Memnon. || 3o Fig. 
Mis, en parlant des personnes, en des choses que 
Ton compare à un lieu, à une place. Un souverain 
placé sur le tròne, ou par des conjurés, ou par des 
rebelles, diderot, Claude et Nér. i, 73. Placé dans 
un temps de calme et sous des règnes modérés, la 
fortune lui refusa et ses hautes faveurs, et ses ri- 
gueurs extremes, marmontel, Mém. xi. |{ Cest un 
liomme qui serait placé partout, bien placé partout, 
c'est un homme fait pour être bien reçu dans les 
meilleures sooiétés, et aussi un homme qu'on pour- 
rait élever à des emplois importants. || 11 se ilit en 
un sens analogue en parlant dês choses. Ne trouvez- 
vous pas que Dieu prend toujours le parti du roi, 
et que rien ne pouvait être ni plus glorieux à la ré- 
putation de ses armes, ni mieux placé que cette vic- 
toire [de Fleurus]? sév. 12 juill. 1690. Un voyage 
(Tune longueur ridicule, placç dans le milieu du 
vôlre, id. 22 avr. 1071. Ce mot tãtcr fait ici un 
très-bel eíTet; car il n'y a guère de mot qui, étant 
heureusement placé, ne puisse contribuer au su- 
blime, volt. Cnmm. Corn. re.m. Sertor. 111,2. 
|| 4" Avoir le corps bien placé, la poitrine,les 
épaules bien placées, tos avoir rlans la position uú 
il convient. || Terme de manége. Cheval bien placé, 
celui dont le froiit tombe perpendiculniremonl sur 
le bas du nez. || Étre placé á cheval, y être bien 
installé. || 5" Fig, Avoir le coeur bien placé, mal 
placé, avoir des seiitimonts lionnêles, en êlro rlé- 
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pourvu. Vivez pour lui, Dircé, Ne lui dérobez point 
un cosur si bien placé, corn. (Edipe, m, 2. Pour un 
cceur bien placé c'est un supplioe horrible, a_l. du- 
■val, Manie des grand. ffl, 8.1| 6° Bien placé, mal 
placé, se dit aussi de ce dont on fait un bon, un 
mauvais emploi. Zoon plaisait aus yeux; mais ce 
n'est pas assez ; Son peu d^sprit, son humeur som- 
bre Rendaient ses talents mal píacés, la font. 
Filies de Minée. || Convenable. Je ne lui ai jamais 
rien emtendu dire qui ne füt bien placé et dit de 
bon goút, marivaux,MaTianne, 5»part.|| Assez placé, 
assez convenable. II eút été assez placé que le Kain 
ou MUe Clairon eüt présenté 1'ouvrage [Tancrède à 
Mme de Pompadour], volt. Letl. d'Árgental, J5 
avr. 1761. || Cela n'est pas bien placé, se dit d'une 
chosequp bon désapprouve comme peu convenable. 

PLACEMENT(pla-se-man), s.m. 1| l" Action depla- 
cer. Le placement d'une pendule, d'une bibliothèque. 
]| 2" Le placement dbm ouvrier, d'un apprenti, d'un 
domestique, 1'action de lui procurer de Touvrage, 
une place. || Bureau de placement, bureau oú Fon 
procure des places aux domestiques et aux ouvriers. 
11 3o Action de placêr de 1'argent. II a fait un bon place- 
ment. || Argent placé. Son placement lui est rentré. 

— HIST. xvie s. Honoré de lui [Henri IV] entre 
trois ou quatre pour Faccompagner au placement des 
armées,auxreconnoissances.... d'aub. Hist. préf. s. 

— étym. Placer. 
PLACENTA (pla-sin-ta), s. m. || Io Terme d'ana- 

tomie. Corps mollasse et spongieux intermédiaire, 
pendant la gestation, entre la mère et Fenfant. Les 
sages-femmes se hâtaient, par exemple, de tirer, et 
même avec violence, le placenta lorsqu'il tardait à ve- 
nir, etelles aimaient mieux le mettre en pièces, ce qui 
causait souvent la mort, fonten. Ruysch. 1| 2o Terme 
de botanique. Orgãne vasculaire silué à 1'intérieur de 
1'ovaire et auquel s'attachent les ovules. || 3o Terme 
de zoologie. Espèce d'oursin déprimé. || Madrépore 
nommé aussi méandrite. || Au plur. Des placentas. 

— ÉTYM. Lat. placenta, gàteau; grec, irXaxcõ;, 
gâteau, qui vient de nXà? (voy. plaque) ; le gâteau 
est dit TtXazoü; de sa forme, et le placenta de la 
comparaison à un gâteau. 

t PLACENTdIRE (pla-sin-tê-r'), adj. || 1° Terme 
d'anatomie. Qui a rapport au placenta. 1) 2° S. m. 
Terme de botanique. Le placentaire, la partie du 
fruit qui est formée par la réunion de plusieurs 
placentas, et qui, par conséquent, porte les graines. 

f PLACENTARIEN, IENNE (pla-sin-ta-riin, riè- 
n'), adj. Terme de-botanique. Qui doit naissance 
au placentaire ou à ses lobes. || Cloisons plaoenta- 
riennes, cloisons produites par des prolongements 
du trophosperme. 

— étym. Placentaire. 
■f PLACENTATION (pla-sin-ta-sion), s. f. Terme 

de botanique. Manière dont les graines sont atta- 
chces au placenta. || Placentationpariétale, situation 
des placentas adhérents aux parois ovariennes. 

f PLACENTIEOUME (pla-sin-ti-for-m'), ad/. Terme 
dlnstoire naturelle. Qui est enformede placenta, de 
gâteau. 

— étym. Placenta, et forme. 
i. PLACER (pla-sé. Le c prend une cédille devant 

a et o; plaçant, plaçons), v. a. || 1° Mettre dans une 
place, dans un lieu, en parlant des personnes. Oú pla- 
cerez-vous tout ce monde-là? ...La garde audedans 
par Sillace est placée, corn. Suréna, iv, 4. Je ferais 
bien devous dire.... ce que je souflre tous lesjours 
quand je fais réflexion en quel endroit la Providence 
nous a placées pour la passer [la vie], sév. 10 juin 
1671. Etdéjàles galants chasseurs Ont fait placer 
sur des feuillées Les dames de neuf babillées, 
perrault, Chasse, dans uichelet. Cest dans cette 
troupe innooente et pure [les ames ohéries deDieu] 
que la reine a été placée, boss. Mar.-Thcr. Quoi- 
qu'il [Paul Véronèse] ait placé des pères bénédictins 
et des soldats suisses dans des sujeis de FAncien 
Testament, volt. Pss. poés. ép. vi. || Absolument. 
Indiquer les places dans une cérémonie, dans 
une assemblée. II fut chargé de placer. || II se dit 
de Ia place dans le temps, On reproche à Fauteur 
d'avoir dit que le grand Condé mourut à Chanlilly 
en 1680; cela n'est pas vrai; Fauteur-place cette 
mort en 1086, non pas à Chantilly, mais à Fontai- 
nebleau, volt. Fragm. hist. xxv. || 2" II se dit aussi 
des choses que Fon met dans un lieu. Placer des 
meubles dans un appartement. Lévite, 11 faut placer, 
Joad ainsi Fordonne, Le glaive de David auprès de 
la couronne, rac. Ath. iv, i. || 3° Au jeu de paume, 
placer bien la baile, pousser la baile avec la ra- 
quette, aíin qu'elle aille frappcr Fendroit qu'on veut. 
C!u'on ne dise pas que je n'ai rien dit de nouveau ; 
la disposition des maticres est nouvelle; quand on 
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joue àla paume, cest une même baile dont onjoue 
Fun et Fautre; mais Fun la place mieux, pasc. 
Pens. vn, 9, éd. havet. || Ondit dans le même sens: 
Ce joueur place bien son coup. || Terme de manége. 
Placer un homme à cbeval, le mettre à cheval dans 
la position oú 11 doit être. || Placer un cheval, le 
maintenir en équilibre dans tous les mouvements 
qu'on lui fait exécuter, ou, simplement, le mettre 
dans une cerlaine position pour le faire voir. || Ã 
Fescrime, placer bien son coup, porter une bolte avec 
adresse et súreté. || 4- Fig. Faire entrer dans une 
maison, dans une famille. 11 a bien placé sa ülle. Non, 
elle n'étaitheureuse ni pour avoir placé auprès d^lle 
laprincesse Arine, sa chère filie, ni pour Favoir placée 
dans une maison oú tout est grand, boss. Anne de 
Gonz. Tibère, que Fhymen plaça dans sa famille, 
rac. Brit. II, 2. || Procurer un poste, un emploi, 
un établissement. Quelle majesté n'observent-ils 
pas [les ricbesj à 1'éga.rd de ces bommes chétifs 
[les savantsj que leur mérite n'a ni placés ni enri- 
chis! la Bruy. vi. Si ceux qu'on appelle gens d'hon- 
neur n'en connaissent plus d'autre que celui d'être 
riches pour être placés, ou placés pour s'enrichir, 
raynal, Hist. phil. xni, 54. Pai placé deuxdemes 
frères, Mes trois fils ont de Femploi, bérang. Yen- 
tru. || Placer un domestique, lui procurer une con- 
dition. Jepourrais, par Cbloé, te placer ohez Valère, 
ghess. Méch. i, 1. Cette dame qui se mêle de faire 
des mariages et de placer des domestiques dans les 
maisons, legrand, Métamorph. sc. 4. j| 5° Placer de 
1'argent, le prêter à intérêt. Ceux qui, sans courir 
les risques de la mer, veulent tirer quelque profit 
de leur argent, le placent ou chez les banquiers, 
ou chez d'autres personnes, à douze pour cent par 
an,ou plutôt Aun pour cent à chaque nouvelle lune 
[à Athènes], barth. Anach. ch. 55. || Placer de Far- 
gent, se dit aussi de Femploi qu'on en fait pour en 
retirer une rente. J'ai placé mon bien à fonds 
perdu, en une terre. || 6o Terme de commerce. Faire 
le placement, opérer le débit, la vente. Placer des 
denrées, des étoffes, des articles de commerce. 
Placer un ouvrage littéraire. || Dans un sens ana- 
logue, placer des billets de loterie, des billets de 
spectacle. H 7o Fig. Donner un rang, une position. 
Ses vertus le placent parmi les plus honnêtes ci- 
toyens de la ville. Sa disgrâce et ton crime Ont 
placé dans mon coeur ce héros magnanime, rac. 
Alex. m, 2. Dans le vulgaire obscur si le sort Fa 
placé [un enfant], Qufimporte qu'au hasard un 
sang vil soit verse? id. Athal. u, B. II [Antoine 
roi de NavarreJ ne mérite d'ètre placé dans Fhis- 
toire que parce qu'il fut le pèré du grand Henri 
IV, volt. Hfceurs, 171. || placer dans un testament, 
faire un legs. L'ai)bé de Chateauneuf.... à qui je 
dois d'avoir été placé dans le testament de Ninon, 
volt. Mel. hist. Nouv. doutes testament Itíchelieu. 
II 8° 11 se dit des choses auxquelles on atlribue, par 
métaphore, une place qui n'est qufidéale. Le phi- 
losophe place le bonbeur dans la vertu. La Garde, 
qui revient à Paris, ne saurait-il placer son voyagè 
utüement pour nous? sév. 4 nov. 1676. Je placai 
ma saignée brusquement, selon le besoin de mes 
affaires plutôt que sur celui de ma santé, id. io juill. 
<676. Jedis à M. le Prince en courant :Ah! que je 
plains ceux qui ne sont pas ici [à la représentatiou 
d'Esther] 1 11 nFentendit, et tout cela était si pressé, 
qu'il n'y avait pas moyen de placer une pensée, in. 
28 fév. 1689. || Placer un mot, un propos, etc. le 
dire dans un momentoú il peut produire de FeÊfêt. 
Elles [les femmes] sont heureuses dans lechoixdes 
termes qu'elles placent si juste, que, tout connus 
qu'ils sont, lis ont le charme de la nouveauté, la 
bruy. i. |1 Placer un mot, dire quelques paroles. 
II y perd son maintien, ne trouve pas oú pla- 
cer un seul mot, et n'a pas même de quoi écou- 
ter, la bruy. vn. || Placer un nom sur un visage, 
dire le nom de la personne que Fon voit. Je n'ai 
pas le don de placer si juste les noms sur les visa- 
ges : au contraire je fais tous les jours mille sotti- 
ses là-dessus, sév. 29. H Placer bien, placer en bon 
lieu son amiüé, son affection, sa confiance, les don- 
ner à des personnes qui en sont dignes. II lut le 
livre, alma Fauteur, et apprit à miçux placer sa 
confiance, n'ALEMB. Éloges, Monlesquieu. || Placer 
bien ses grâces, sesfaveurs, choisir des personnes 
de mérite pour leur accorder des grâces, des fa- 
veurs, |I Placer bien ses cbarités, ses aumônes, les 
faire à des personnes qui les méritent. || 9o Se pla- 
cer, e. rcfl. Prendre une place. Je ne savais que 
devenir, ni oú me placer, marivaux, Pays. parv. 
i" part. |1 Terme de manége. Se placer à cheval, 
être placé à cheval, y être dans une bonne et belle 
position. || lo° Être mis en une certaine ordon- 
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nanee. Mes mots viennent sans peine et courent se 
placer, boil. Saí. vn. || Se mettre eu une cer- 
taine place. L'ombre de Conradin sanglant, percé 
de coups, Terrible, vous repnusse et se place en- 
tre nous, c. delavigne, Vêpres siciliennes, u, 3. 
|| 11° Prendre unrang. Parmi tant de héros je n'ose 
me placer, rac. Brit. I, 2. || Obtenir un emploi, une 
dignité. Quelque grande difficulté qu'il y ait à se 
placer à la cour, il est encore plus âpre et plus diffi- 
oile de se rendre digne d'être placé, la bruy. viu. 
II y a même des stupides et, j!ose dire, des imbé- 
ciles qui se placent dans de beaux postes, et qui sa- 
vent mourir dans Fopulence, id. vi. Dans les guerres 
civiles.... ceux qui ontdu mérite se font jour; cba- 
cun se place et se met à son rang; au lieu que, 
dans les autres temps, on est placé, et on Fest 
presque toujours de travers, montesq. Bom. 11. || En- 
trer en condition dans une maison pour quelque tra- 
vail, quelque servioe. L'une desdeux, pour se tirer 
d'une extrême misère, cberche à se placer; elle entre 
au service d'une fort grande dame....LA bruy. vi. 

— étym. Place. Placer ne paralt être venu eu 
usage qu'au commencement du xv-n" siècle; on 
trouve placement dans dVubigné. 

f PLACER (pla-sèr), s. m. Nom donné, dans la 
Caíifornie et FAustralie, aux lieux oú Fon trouve de 
For. Les placers de la Caíifornie. 

— ÉTYM. Esp. placel (ahora se llama placer, dil 
le Dictionnaire de Salva), bane de sable, d'oú, sui- 
vant le même dictionnaire, sables aurifères. 

1. PLACET (pla-sè), s. m. Petit siége qui n'a ni 
bras, ni dossier. Prends ce bane, ce plaoet, ou cette 
cbaire à bras, nouguier, Odyssée à la mode, p. 59. 
Un lit et deux placets composaient tout son bien, 
boil. Sat. i. 1| On dit aujourdTiui tabouret. 

— HIST. xvie s. Faisants placets d^erbe verte, 
pasquier, Monophile, dans lacurne. Douze plasetz 
de bois de noyer, dont six grands et six moyens, 
[Inventaire de Gabrielle d'Estrées], de labohde, 
Émaux, p. 452. 

— étym. D'après Ménagé, c'est, avec un change- 
ment de genre, un diminutif de place ; xv:' s. Au- 
cunes maisonnettes, petites ou grandes boutiques, 
ny aussi aucune eschelle, bane ou placette, Nouv. 
coust. gén. t. i, p. 1007. 

2. PLACET (pla-sè; le t ne se prononce pas et 
na se lie pas; il n'en n'était pas de même au 
xviie siècle, et Cbiftlet, Gramm. p. 217, dit que 
le í se prononce même devant une consonne; au 
pluriel, Fs se lie : les pla-sè-zet; placets rime 
avec traits, paix, succès, etc.), s. m. || 1° Demande 
succincte par écrit, pour obtenir justice, grâce, 
faveur (on dit aujourd'hui pétition). Premier pla- 
cet présenté au rol sur la comédie du Tartuffe, , 
qui n'avait pas encore été représentée en public, 
mol. J'ai fait présenter deux placets au roi, oú Fabbé 
Testu a mis toute son éloquence; ils n'ont pas seu- 
lement été lus, maintenon, Lett. à Mme de Chante- 
lou, 28 avril 1666. 11 [Louis XIV] renfermait les 
placets qu^n lui donnait dans une cassette dont 
lui seul avait la clef, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. 
t. iv, p. 193. || Par extension. Nous fatiguons le 
ciei à force de placets, la font. Fabl. vi, 11. || 2° Let- 
tres de placet, s'est dit des lettres, scellées du 
sceau épiscopal, dont les quêteurs étaient obligés 
de se munir. || 3° Terme de jurisprudence. Demande 
adressée au tribunal pour obtenir audience. Vous 
montrerai-je Fheure oú les gens à procès Qui sans 
argent sont sans refuge, Vont et revont cent fois 
présenter des placets, Sans pouvoir obtenir au- 
dience d'un juge? boursadlt, Phaéthon, iv, 2. 
]| 4° Anciennement. Espèce de petit poême en forme 
da placet. Voiture a fait.de jolis placets. 

— hist. xvi° s. Ils ne peuvent estre adjournez 
pardevant juges ecclesiastiques, sans preallable 
permission ou plaoet du prince ou du conseil pro- 
vincial, Nouv. coust. géncr. t. n, p. 340. Et nean- 
molns seront lesdits jugemens executez par pro- 
vision.... sans demander congé, placet, visa ne 
pareatis, Déclaration du roi, 5 aoút 1581, 

— étym. Lat. placet, il plait,qui constitue la for- 
mule par laquelle la pétition est accordée. Aussi le 
sens propre de placet est-il autorísation, comme 
on peut voir dans Fhistorique; c^st par abus qúil 
a pris celui de pétition. 

f PLACEÜR, EUSE (pla-seur, seú-z')., s. m. et f. 
Synonyme de placier n° a. 

f PLACÉYEÜR (pla-sè-ieur), s. m. S'est dit au- 
trefois d'officiers qui donnaient les places dans les 
marchés. Ordoune que les mesureurs... courtiers... 
[dacéyeurs, porliers des bailes, voycrs— Arrêl da 
Conseil, 21 mars 1074. 

— ÉTYM. Place. 
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f PLACIDE (pla-si-d'), adj. Qui garde son calme 
et sa douceur. Lui [Lamarfme], toujours placide au 
plus fort de Torage, écartait du geste ou détournait 
d'un mot, d'uii regarei, les armes hraquées sur sa 
poitiáne, Daniel stern, Révolution de 1848, t. n, 
p, 319, éd. 1861. 

— REM. Placide, cpui est dans les diotiomiaires 
du xvie siècle, est un mot renouvelé. 

— hist. xvi" s. Placide, cotgrave. 
— ètym. Lat. placidus, de placere, plaire. 
f PLACIDEMENT (pla-si-de-man), adv. D'une 

manière placide. 
— HIST. xvi* s. Placidement, cotghavb. 
— ÉTVM. Placide, et le suffixe ment; ital. placi- 

lamcnte. 
| PLACIDITÉ (pla-si-di-té), s. f. Néologisme. Ca- 

ractère placide; tranquillité douce et sereine. II y 
avait là [dans dss tableaux d'égUse] un sentiment 
profond des divines nouveautós de PEvangile, uni à 
je ne sais quelle placidité forte qui révélait Tétude 
de la nature antique, daniee stern, Esquisses mo- 
rales, p. 210, Paris, 18&6. Le fleuve, uniformément 
alimente, roule habituellement ses ondes avec la 
majestueuse placidité qui est le plus bel attribut de 
la puissance, fourket, Observ. sur le Rhõnc, Ac. 
des sc. Comptes rendus, t. li, p. 958. 

— Étym. Lat. placiditatem, de placidus, placide. 
f PLACIER, ÈP.E (pla-sié, siè-r'), s. rn. et f. 

III" Celui, celle qui a mission d'mdiquer les pla- 
ces dans une cérémonie,, dans un lieu publio. 
{{ 2° Celui, celle qui 3'oocupe du placement d'arli- 
cles de commerce, d'ouvrages de librairie, etc. 
|| Adj. Cotnmis placier. 

— étym. Placer f. 
f PLACODINE (pla-lto-di-n'), s. f. Sous-arséniure 

de nickel qui se presente dans Ia nature en oris- 
taux tabulaires. 

— ÉTYM. IIÀcc/ciicT;;, qui est en forme de plaque. 
f PLACOSTVLE (pla-ko-sti-l'), od,). Terme dezoo- 

logie. Se dit d'une coquille dont la columelle porte 
un pli. 

— ÉTYM, ITÀàÇ, pli, et style. 
PLAFOND (pla-fon; le d ne se prononce pas et 

ne se lie pas; au pluriel, IV se lie; des pla-íon-z 
épais), s. m. || 1" Terme d'architecture. Surface 
plane et horizontais qui forme la parlie supérieure 
d'unlieucouvert. Le plafond des temples égyptiens. 
Sénèque nous peint un plafond mobile, dont le 
mouvement circulaire imitait les mouvements du 
ciei, et dont les révolutions se sucoédaient suivant 
les sai sons, qüathemère de quincy, Insltl. Métn. hist. 
et litt. anc. t. m, p. 209. |) Plafond de corniche, le 
dessous du larmier. || 2" Surface qui forme le baut 
d'une salle, d'une chambre, etc. et qui est le dessous 
d'un plancher. II compte des plafonds les ronds et 
lesovales, eoil. Art p. i. Défilez, sans vous presser, 
votre petit chapelet [des vers élégiaques récitésl; 
de tenips en temps un regard au plafond; quand on 
a l'ceil expressif, cela ne manque jamais son effet, 
ch. m; bernard, im Ilomme sérieux, § vm. || Faux 
plafond, plafond qu'on fait au-dessous du plafond 
principal, pour diminuer la hauteur d'un apparte- 
ment. [| í'ig. et populairement, avoir une araignée 
dans le plafond [dans la tête], se dit d'ua homme 
bizarre et un pcu fou. || 3° Terme de peinture. 
Ouvrage ornant un plafond, et fait pour êlre vu de 
bas en baut, dont les figures, par conséquent, doi- 
yent être raccourcies et vues en dessous. Les, pla- 
fonds de ce peintre sont admirables. Que vous ne 
peindrez point en plafond, ni en vodtes, et que 
vous ne" serez engagé que pour cinq annies, rons- 
sin, Lett. (de Notjers ò Poussia t4 janv. 1630). 
II 4° Terme de menuiserie. Toute esp.èce de me- 
nuiserio placée hôrizonfcalement et servant à re- 
vêtir lebaut des embrasementsdos portes, descroi- 
sées, etc. || 5° Terme dTiydraulique. Le fond d'un 
bassin, d'un réservoir, sa plate-forme, son aire. Sa 
largeur [du canal] au plafond est de 12 pieds, cap- 
peau. De la compagnie des Alpines, p. 219, Aix 
1817. || II se dit, dans un sens analogue, du fond 
qui constitue une vallée, un plateau, etc. Le pla- 
fond de la vallée [en amont de la Loire], quoiqu'il 
acquicre plus dMmportance vers 1'aval, est cepen- 
dant en somme siugulièrement étroit, hausse 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. lui, p. 124»' 
|| 6" Terme de tnarine. Planches ou platé-forme'ro- 
couvrant la partie plateou à pcu près plate du fond 
d'un navire. || Plate-forme ou caillcbottis qui couvre 
le fond de la cliambre d'un canot ou autre bateau 
à rames. || 7" Terme de marbrier. Tranche de mar- 
bre placée en retour d'équerre au bas et derricre le 
travers d^n chamDranle. || 8" Terme de pâtissier, 
Grand plateau de cuivre étamé, avec un petit re- 

bord, qui sert à cuire différenfes pièces dans le 
four. 

— ÉTYM. Plat, et fond. 
PLAFOJfNAGE (pla-fo-na-j'), s. m. Action de 

plafonner. || Travail de celui qui plafonne. 
PEAFONNÉ, ÉE (pla-fo-né, née), pari. passe 

de plafonner. Une chambreplafonnée. 
PLAFONNER (pla-fo-né), v. a. |1 1° Couvrir le 

dessous d^n plancher, garnir de plâtre le baut d'une 
chambre, etc. Plafonner un appartement. || Z" Terme 
de peinture. Plafonner une figure, donner à une 
figure peinte sur un plafond leraccourci nécessaire, 
pour que, vue de bas en baut, elle fasse un bon ef- 
fet. || Neutralement. Ces figures plafonnent bien, 
sans oílrir de ces raccourois désagréables qui rap- 
proobent Porteil de la narine, th. gautieb, Monit. 
univ. 2 mai 1868. 

— ÉTYM. Plafond. 
PLAFONNEUR (pla-fo-neur), s. m. Celui qui pla- 

fonne, qui fait des plafonds do plâtre. 
PLAGAL, ALE (pla-gal, ga-l'), adj. Terme de 

plain-chant. Mode ou ton plagal, celui qui part de 
la quarte au-dessous de la finale, par oppositibn aux 
autbentiques, qui partent de la finale et vont à son 
octave. Le 2", le 4e, le 6* et le 8* tons d'églis8 sont 
plagaux. |{ Cadenoe plagale, la cadence harmonique 
qui consiste, en finissant un morceau, à passer de 
1'aceord parfãit de sous-dominante à Faccord parfait 
de tonique. 

— ÉTYM. nXáyioç, de côté, parce que la quarte se 
trouve placée à côté de la tonique, suivant d'Orti- 
gue, Diclionnaire de plain-chant; mais, suivant 
Lafage, parce que les modes plagaux sont moins di- 
rects que les aulhentiques, qui donnent une gamme 
toute naturelle. 

PLAGE (pla-j'; au xvn* siècle, Pa était long, 
plãge, Chifflet, Gramm. p. 183; au xvr, ce mot s'écri- 
vait et se prononçait piatgc, Palsgrave, p. 63), s. f. 
ij 1° Dans le langage élevó et poétique, oontrée. 
Tel on voit qu'an lion, rol de Tardente plage, Be 
sang et de raeurtre altéré. Porte sur les chasseurs 
un regard assuré, la font. Lett. xxv. Est-il dans 
Ftmivers do plage si lointaine Oü ta valeur, grand 
roi, ne te puisse porter? boil. Ép. iy. || 2° Terme 
de géograpMe. D'une manière générale, espace de 
terre considere par le rapport quil a avec quelque 
partie du ciei, comme par exemple avec les zones, 
avec les cliraats, ou avec les quatre 'grandes panies 
du monde. Cette ville est située vers telle plagé du 
ciei. On ne compte que quatre principalos pla- 
ges, le nord, le midi, Fest, 1'ouest; on les appelle 
aussi les points cardinaux, hoeffer, Dict. de phys. 
et de chimie. || 3» Terme de marine. Espace plat 
d'une étendue plus ou moins grande sur le rivage 
iie la mer, et qui n'cst recouvert d'eau que dans 
les grandes marées. Plage de sable. Plage de galets. 
Et la brise du soir, en mourant sur la plage, Me 
rapportait tes chants prolongéssur les flots, lamart. 
Nouv. Méditations, 11. 

— HIST. xiii" s. Les nefs du Manzi [un pays de 
ITnde] portent si grans ancres de fust, que il seuf- 
frent moult de grans fortunes aus plajes, marc pol, 
p. 649. 1| xvi0 s. Lor ilz rencontrent un vaisseau par 
le moyen duquel ilz sceurent qu'ilz estoient en la 
playe, que les mariniers appellent vulgairement les 
testes de la grande Syrte, amyot, Dion, 23. Ils di- 
sent que ce fut un exprèsmiraclede faveur divine, 
que cette plage de mer se soubmeit gracieusement 
à luy, id. Alex, 30. 

—étym. Ital. piagg-ia; bas-lat. plagia; du lat. 
plaga, étendue de terre, dérivé, d'après Curtius, 
n" 367, de wÉ/ayoç, les plaines de Ia mer> 

PLAGIAIRE (pla-ji-ê-r'), s. m. || 1° Ausens pro- 
pre, celui qui détourne les enfants d'autrui, qui dé- 
bauche et vole les esclaves d'autrui. Ils font plus, 
ils arrachenl les enfants du sein despères, ils se les 
supposent, ils les défigurent, ils les blessent, ils les 
immolent comme des victimes à leur pauvreté; ce 
sont de véritables plagiaires condaranés par la loi 
de Constantin, guyot de pitayal, Causes célebres, 
1, 108. Ces plagiaires impitoyables (les jésuitesj 
qui les [les enfants] enlevaient à leurs mères, mi- 
chelet, Du prêtre et de la femme, 1" part. ch. 1. 
|| X peine usité en ce sens. {| 2" Celui qui prend, 
dans un ouvrage qu'il ne cite pas, des pensées, 
des expressions remarquables, ou même des mor- 
ceaux entiers. Ces larrons et plagiaires qui déro- 
bent tous les jours Técorce de ses oeuvres [de Pie 
de Ia Mirandole], pour en tirer le sue et la moeile 
de leurs écrits, saudé, Rosecroix, vu, 3. U est as- 
sez de geais à deux pieds comme lui Qui Se parent 
souvent des dépouilles d'autrui. Et que Ton nomme 
"plagiaires, la font. Fabl. iv, 9. Moiière prit deux 

scènes entiêres dans la ridicule comédie du Pédant 
joué de Cyrano de Bergerac ; ces deux scènes sont 
bonnes, disait-il en plaisantant avec ses amis, elles 
nfappartiennent de droit, je reprendsmonbien; on 
aurait été, aprèscela,très-mal reçu à traiter de pla- 
giaire 1'auteur du Tartufe et du Misanthrope, tolt. 
Dict. phü. ipopée. Je hais comme la mort Pétat 
de plagiaire, a. de müsset, la Coupe et les Lèvres, 
dédicace. )[ Adj, Auteur plagiaire. |] Fig. Les pla- 
giaires de Ia terreur de 1793. 

— hist. xv!" s. IlsmVnt chargé de calomnie, ac- 
cusé de plagiaire [plagiai], et, sans ouir mes raisons, 
condamnéd'ignorance et de temerité, parê, xx, Préf. 

■— ÉTYM. Lat. plãgiarius, proprement celui qui 
débauche et récèle les esclaves d'autrui, deplãgium, 
crime de débaucher les esclaves, du grec vcXá-fioç, 
oblique : celui qui met de côté, qui détourne. 

PLAGIAT (pla-ji-a), s. m. |11° Au sens propre à 
peu prèsinusité; action de disposer d'une personne 
libre en Ia vendant ou Tachetant comme esclave. 
Arnauld du Tilh a été condamné pour avoir commis 
sept grands crimes, fausseté de nom, supposilion 
de personne, adultêre, rapt, sacrilége, larcin, pia— 
giat; ce dernier crime est celui qu'on commet eu 
retenant une personne qui est en puissançe d'au- 
trui, guyot de pitaval, Causes célebres, 1, 49. 
|[ 2° Action de plagiaire, de celui qui s'approprie 
des portions de livres. Le plagiat est incontesta- 
blement un des déEts les plus graves qui puis- 
sent se commettre dans la république des let- 
tres, et il y faudrait un tribunal souverain pour le 
juger, bonnet, iett. div. (Euv. t. xii, p. 206, dans 
pougens, Quand un auteur vend les pensées d'un 
autre pour les siennes, ce larcin s'appelle plagiat, 
volt. Dict. phü. Plagiat. Le plus singulier de tous 
les plagiats est peut-être celui du père Barre, au- 
teur d^ne grande histoire d'AIlemagne en dix vo- 
lumes ; on venalt d'imprimer THistoire de Char- 
les XII, et 11 en prit plus de deux cents pages qu'il 
inséra dans son ouvrage, id. ib. || Passage pillé d'un 
ouvrage. Tous les plus beaux endroits de son ou- 
vrage ne sont que des plagiats. H 3" Par extension, 
il se dit de Ia peinture, de la musique. Rien nVst 
si commun et si diffioüe à reconnaitfé que le plagiat 
en peinture, diderot, Salon de 1765, (Euv. t. xm, 
p. 16 9, dans pougens. Cet emprunt de lumière et 
d'inspiration n'est point un plagiat, id. ib. p. 274. 

— étym. Voy. plagiaire. 
f PLAGIÈDRE (pla-ji-è-dr'),, adj. Terme de mi- 

néralogie. Qui a des facettes situées en biais. 
— ÉTYM. ID.áytoç, oblique, et êòpa, face. 
f PLAGIOBASIQUE (pla-ji-o-ba-zi-k"), adj. Terme 

de minéralogie. Se dit des systèmes de cristallisa- 
tion à coordonnées obliques. 

— ÉTYM. IIXaYioç, oblique, et base. 
f PLAG10N1TE (pla-ji-o-ni-f), s. f. Sulfurc 

double de plomb et d'antimoine, dont la cristallisa- 
tion dérive d'un prisme rhomboldal oblique. 

— ÉTYM. nxávio;, oblique. 
t PLAGIOSTOJIES (pla-ji-o-sto-m'), s. m, pl. 

Groupe de poissons à squelette cartilagineux, com- 
prenant les raies, torpilles et squales. 

— ÉTYM. nXáyto;, oblique, et ovou.a, bouche. 
1. PLAII) (plejled ne se prononce paset ne se lie 

pas),s. m. || 1° Termo de féodalité.Se dit des assem- 
blées dans lesquelles se jugeaient les procès, sous les 
róis des deux premières races. Les comtes assem- 
blaient, pour juger lesafTaires, des espèces deplaids 
ou (Tassises, .montesq. Esp. xxx, 28. || Plaids géné- 
raux ou grands plaids, assises des officiers de justice. 
|| Cour des plaids communs (common picas), une 
des quatre principales cours de justiced'Ang'.eterre; 
elle juge les diílerends civils entre partiés. [| 2" Au- 
dience d'un tribunal. Tonir les plaids. Tous les jours, 
le premieraux plaids etle dernier, rac. Plaid. 1, t. 
II Fig. Les Rohan faisaient des visites dans Versail- 
les, tenaient les plaids chez Ia marécliale de la 
Mothe, st-sim. 106, 2iq. ||Les plaids tenants, c'est- 
à-dire à Faudience. || Les plaids sont ouverts, Pau- 
dience est ouverte. || Fig, Étre sage au retour des 
plaids, perdre 1'envie de plaider aprèsavoireu des 
procès. |1 3° Par extension, plaidoyer. Celui devaut 
qui se faisait 1c plaid, nommait un dVnlre eux qu; 
poursuivait la querelle, montesq. Esp. xxvm, 24. 
|| Proyerbe. Peu de chose, peu de plaid, c'est-à- 
dire pour expliquer une aflaire de peu de consé- 
quence, ti ne faut pas de longs discours; ou bien 
la chose dont on parle ne vaut pas la peine d'êlre 
contestée. [1 Ce mot a vieilli, eicepté dans le sens 
bistorique et appliqué aux assemblées et aux jurl- 
dictions du moyen âge. 

— hist. ix" s. Et ab Ludher nul plaid nunquam 
prindrai [je ne prendrai jamais querelle avec Lo- 
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thaire], Serment. ||xi« s. Al plaitadAis ea futjuget 
à pendre, Ch. de Rol. cvm. DèS" or comence li plait 
de Guenelon, t&. ccr.xix. || xne s. Ne penvent une 
hore avoir pez ; Toute jour sont, dient, az plez, Piais 
de íorez, piais de monnoies, Piais de porprise, plaiz 
de voies, E plaiz de blet, e plaiz de moutes.... 
Rou, dans nu cange, placüum. Al jordu jugement, 
quant Dex tiendra ses piais, Scuc. xv. Li bachelers 
ne tint plait [ne tint compte] de ses paroles, mais 
à force fist de la pulcele sa volented, Róis, p. 164. 
|{ xiii' s. Une feme avoit fet son plet à deus ribaus, 
qu'il tueroient son baron [mari], beaüm. lxix, 16. 
|| xv* s. Après advint que le roy Philippe print ledit 
messire Robert en fort grant haine, pour 1'occasion 
d'un plaid qui estoit esmeu par devant luy, dont 
estoit cause la comté d'Artois, eeoiss. i, i, bí. 
]| xvi' s. En cent livres de plaid n'y a pas une 
maille damour, cotgeave. 

— étym. Prov. plag, plach, placht, piai, plait, 
plat; anc. calai. pleit;esp. pleito; portug. pleito et 
preito; ital.píoío; du bas-lat. placiíum, assemblée 
publique, ainsi dite parce que les édits qui la con- 
voquaient portaient quia tale est nostrum placitum, 
car tel est notre plaisir ; de placçre (voy. plaire) . 

2. PLAID (plè; le ci ne se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel Ts se lie : des plè-z écossais), 
s. m. Manteau de montagnard écossais. I^Manteau 
à manches qu^n met par-dessus ses vêtemenís. 
|| Couverture de voyage, ainsi dite parce qu'elle est 
en général de dessin écossais. 

— étym. Écossais, plaid. Au xvii°siecle, on di- 
sait platdm •• Serge d'Escosse demy étroite, blan- 
cbe ou teinto, neuve pu vieille, appellée plaidin, 
Tarif du is aoüt 1667. 

f PLAIDABLE (plè-da-bl'), aãj. Terme de pra- 
tique. Qui peut être plaidé. 

\ PLAIDAILLER (plè-dâ-llé, 11 mouillées), v. n. 
Plaider souvent et pour de chétives querelles. Nous 
avons, de jeunesse, ensemble plaidaillé, Bataillé, 
chicané, bretaillé, ferraillé, ddfkesny, Réconcil. 
norm. i, 8. 

— étym. Plaider, et la íinale préjorative aille. 
PLAIDANT, ANTE (plè-dan, dan-t'), adj. Qui 

plaide. Partie plaidante. || Avooat plaida^nt, avocat 
qui fait profession de plaider, par opposition à avo- 
cat consultant, celui qui ne fait que donner des 
cônsul tations. 

PLAIDÉ, ÉE (plè-dé, dée), pari. passe de plaider. 
Une cause plaidée habilement. 

PLAIDER (plè-dé), v. n. || 1' Contester quelque 
chose en justice. Depuis qu'il est des lois, Thomme 
pour ses péchés Se condamne à plaider la moitié de 
sa vie , la font. Fahl. xu, 27. Cest être damné dès 
ce monde que d'avoir à plaider, mol. Fourber. n, 8. 
Mais vivre sans plaider, est-ce contentement ? sac. 
Plaid. x, 7. L'on n'entend.... que desmots d'exploit, 
de saisie, d'mterrogatoire, de promesse, et de plai- 
der contre sa promesse, la bruy. xi. Conseillez-vous 
au palais, en Sorbonne; Puis, quand vos cas se- 
ront bien déoidés, Accordez-vous, si votre affaire 
est bonne; Si votre cttise est mauvaise, plaidez, 
j. b. rouss. Épigr. u, <7. Je parierais que cet 
homme-là plaide en séparation, c. delav. Cons. 
rapp. i, 1.1!2» Défendre, soutenir de vive voix Ia 
cause d'une partie devant les juges. "Vraiment il 
plaide bien, kac. Plaid. m, 3. Quand on a ainsi dis- 
tingué Téloquence du barreau de la fonction de l'a- 
vocat, et Téloquence de la cbaire du ministère du 
prédicateur, on croit voir qu'il estplus aisé de prê- 
cher que de plaider, et plus diflicile de bien prêcher 
quede bien plaider, la uruy. xv. |] Fig. Quand mon 
esprit, poussé d'un courroux légitime,Vint devant la 
raison plaider contre la rime, eoil, Épitre x. Une 
conscience qui plaide au dedans de vous pour la 
foi, mass. Avcnt, Délai. Je plaide pour le pauvre et 
contre les tyrans, m. j. chén. Gracques, u, 3. |] H 
se conjugue avec Tauxiliaire orotr. ||3° V.'a. Sou- 
tenir, par devant la justice, une aífaire, une contes- 
tation. Votre avocat ne setrouvera point lorsqu'on 
plaidera votre cause, mol. Fourber. n, 8, Orante 
plaide depuis dix ans entiers en règlement de ju- 
ges une affaire juste, capitalc, etoü il y vade toute 
sa fortune; ello saura peut-être dans cinq années 
quels seront ses juges, et dans quel tribunal elle 
doit plaider le reste de sa vie, la bruy. xiv. || Plai- 
der une cause, se dit en parlant de Tavocat qui sou- 
tient le droit ouapprécie les intérèts d'une partie. 
Nous plaidons son affaire demain, et nous sommes 
descendus chez M. de la Pommeraie, notre jugerap- 
porteur, c. uelav. Cons. rapp. i, 2. || Plaider un 
fait, un moyen, le faire valoir. Plaider Talibi. 
II Plaider que, avancer, soutenir en plaidant, que.... 
11 Fig, plaider la cause, prendre la défense. Jen'ai 
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pas besoin d'un ministre officieux; toute TAngle- 
terre plaide notre cause [le culte des saints], puis- 
qu'elle célebre comme nous le culte des saints, boss. 
Avert. repr. d'idol. 29. Lá de Thumanité je plaiderai 
la cause, h, j. chén. Fén. m, 2. || Fig. Plaider les cau- 
ses perdues, soutenir une mauvaise cause. On ne 
plaide guère devant le public que les causes per- 
dues, ou du moins équivoques, eton se metpeu en 
peine d'étayer son droit par de froids préceptes, 
quand on se sent en élat de gagner son procès par 
des exemples, iTalemb. Éloges, Lamotte. ||Pamüiè- 
reinent et fig. Plaider le faux pour savoir le vrai, 
dire à quelqu'un une chose fausse pour lui faire 
avouer la vérité. |1 4° Plaider quelqu'un, lui faire un 
procès, Tappeler en jugement. Le íils de Mme de 
Valençai, si malhonnête homme, est mort de mala- 
die, comme il les allait tous plaider, sév. i" mars 
1680. Le moindre dentre nous, sans argent, sans 
appui, Eüt plaidé le prélat et le chantre avec lui, 
boil. Lutr. iii. || Fig. Plaider quelqu'un, luichercher 
querelle. Vous trouverez è dire à tout, et M. de 
Grignanne songe, à Tbeure qu'il est, qu'à me plai- 
der, sév. J9 janv. 1674. || 5° Se plaider, o. ré/!. 
Étre en procès les uns avec les autres. Leur terre 
près du Mans pour laquelle ils se plaident, Dü- 
fresny, Réconcil. norm. i, 2. || 6° Étre plaidé. Mon 
affãire se plaide aujourd^mi. 

— HIST. xi' s ad Ais oü Charles seult plai- 
der [tenir le plaid], Ch. de Roí. clxxxix. || xn' s. Au 
parlement sur Muese... Oü Franc et Saisne furent 
ajorné por plaidier, Pour la destroite guerre finer 
et apaier, Sax. iv. Dunc li voieit li reis des clers 
faire plaidier; Mais li barun li unt fait tut cel plait 
laissier, Th. le rnart. 39. Ceste grant guerre dont 
nTocs ci plaidier [dont vous nTentendez iciparler], 
Raoul de Catnb. 146. ||xin' s. Sire, dist Pierres de 
Douay, qu'alés vous chi plaidant? n. de valeng. vn. 
S'il avient qu^ucuns clers ou aucune religions [cou- 
vent] pledent à aucune personne, par devant le [la] 
justice de sainte Eglise, beaum. xi, 6. {{ xiv s. Le 
quel varlet commença à rioter etplaidoier [chercher 
querelle] avec Jehan Guiot, et desmentirent Tun 
Tautre, nn cange, placitare. Le suppliant se apoya 
à Tuis d'un mercier voisin de son pere, à la femme 
duquel mercier et à son varlet il plaidoit et s'esba- 
toit, in. ib. Selon ce qu'ils aurontlor raison commen- 
cie, Nous leur responderons amour ou felonie; Car 
quanque nous disons, c'est plaidié sans partie, 
Guescl. 2)008. Et cil qui congnoissoient Bertran le 
bon guerrier Disoient : taisez-vous et n'en veilliez 
plaidier [mal parler]; II n'a en tout le monde nul 
meilleur chevalier, ib. 13697. || xv' s. Le debat avoit 
esté plaidoyé devant luy par plusieurs fois, comm. 
v, 17. || xvi° s. Disant misere estre compaigne de 
procez, et gens piaidoyens miserables, rab. Garg. 
i, 20. Et y a moins de mal souvent à perdre sa vi- 
gne, qu'à la plaider, mont. iii, 48. L'obeissance 
n'est jamais pure en celuy qui raisonne et qui 
plaide, in. iii, 04. Mais quand ce vint à plaider la 
cause [de Manlius], la veue du Capitole feit grande 
nuisance aux accusateurs, amtot, Cam. 62. Plorant 
à cliauldes larmes, pendant que la cause se plai- 
doit, id. Pene. 60. Trop plaidoyer fait mendier, 
lerodx de lincy, Prot. t. ii, p. 429. Dom Arbre 
logea son camp à Avignon vis à vis de la Roque, 
et ià demeura trois jours, plaidant s'il me viendroit 
attaquer ou non; à la fin il print party de se reti- 
rer, montluc, Mém. 1.1, p. 682, dans lacdrne. Ja- 
mais ne gaigne qui plaide son seigneur, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, plaüt; provenç. plaidejar, 
plaideiar, playejar, plaegar; catai, pledejar ; es- 
pagn. pleilar; ital. piateggiare, piatire; du bas- 
lat. placitare, de placitum, plaid. L'ancienne langue 
disait aussi plaidier, plaidoier. 

I PLAIDEBIE (plè-de-rie), s.f. Procès. Jeverrai 
dans cette plaiderie, Si les hommes auront assez 
d'effronterie... Pour me faire injustice auxyeux de 
Tunivers, mol. Mis.!, i. 
 HIST. xvi* s. Quant à ceste joyeuseté de se 

mocquer, tfest bien chose seante á qui se veult 
mesier de plaiderie, mais... amyot, Cicér. 6. 

— étym. Plaider; Berry, plaiderie, procès; 
provenc. plaidcria. 

PLAIDEÜR, EÜSE (plè-deur, deú-z"), s. m. et/". 
II1° Celui, celle qui plaide, qui est en procès. Au 
lieu qu'on nous mange, on nous gruge, On nous 
mine par des longueurs; On fait tant, à la fin, que 
Thuitre est pour le juge, Les écailles pour les plai- 
deurs, lafokt. Fábl. i, 21. Mettezte qu'il en coúte 
à plaider aujourd'hui ; Comptez ce qu'il en reste à 
beaucoup do familles; Vous verrez que Perrin tire 
Targent.ü lui, Et ne laisse aux plaideurs que ie sac 
et les quilies, id. ib ix, 9. Le parlement reprit 
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une seconde fois ses fonetions, et les plaideurs 
qtfon avaitnégiigés pour ces affairçs [querelles avec 
le gouvernement], eurent la liberté de se ruinerà 
Tordinaire, volt. Louis IV, 36. || Plaideur de quel- 
qu'un, celui qui lui intente un procès. Les deux 
frères de ma mère obscurs, et Tainé ruiné et plai- 
deur de sa famille, st-sim. 2, 20. ||2° Celui, celle 
qui aime à plaider. 11 en est de la frénésie des plai- 
deurs comme des maladies épidémiques; celles-ci 
enriehissent le médecin, celle-là fait la fortune de 
Tavocat, diderot, Claud. et Nér. 1, 24. 

— HIST. xiii' s. Qui viaut [veut] plaideer en Ia 
baute court dou reaume de Jerusalém, il doit de- 
mander au seignor à conseill de court le meillor 
ptaideor [avocat] de la court à son escient, Ass. de 
/. 34. || xiv' s. Dans Jehan de Brene plaideur [juge] 
de Pontigny seoit comme juges, et tenoitses piais, 
et eserçoitjuridiction, du cange, placitare. i| xvi' s. 
On ne trouve gueres d,exemples de justes plai- 
doyeurs, calv. Instit. 1206. II se rendit bon plai- 
deur [avocat], amyot, Caiem, 2. Chiche plaideur 
perdra sa cause, leroux de lincy, Pror. t. n, p. lio. 
Grand plaideur ne fut jamais riohe, id. ib. p. l ie. 
Homme plaideur, menteur, cotgrave. 

— ÉTYM. Plaider; prov. plaideiaire, plaieador; 
catai, pledejaire, pledejador; espagn. pleiíeador; 
ital. piatitore. 

PLAIDOIRIE (plè-doi-rie), s. f. J| 1® Art, profes- 
sion de plaider. S'exercer à la plaidoirie. 11 a quitté 
la plaidoirie. [J 2° Action de plaider. Üaudience fa- 
vorable que la cour me donne m,emporte au delà 
des bornes d'uiie juste plaidoirie, patru, Plaid. 3, 
dans richelet. Les jeunes avocats devraíent ne se 
livrer pas de .si bonne heure à la plaidoirie, eollin, 
Traité des Ét. iv, i. Comment démêler Ia vérité 
dans le chãos des piaidoiries? oombien de fois les 
juges ne pourraient-ils pas dire aux avocats.... mar- 
MONTEL, (Èuv. t. V, p. M. 

— HIST. xiv' s. Là [il] furent longuement en 
celle plaidoirie, Guescl. 10347. 1| xv's. La grande 
plaidoirie qui à Paris s'ensuivit, froiss. ií, iii, 49. 

— étym. L^ncien verbe plaidoier, autre forme 
de plaider (voy. plaider, à Thistorique). 

PLAIDOYABLE (p!è-do-ia-bT), adj. m. Terme 
vieilli. Jours plaidoyables, jours oü Ton peut plaider. 

— HIST. xvi' s. Ilz avoient tant donné de remises 
et de delais, qu'ilz avoient rejetfé Ia cause jusques 
au dernier jour plaidoyable, amyot, Cicér. 9. 

— ÉTYM. Ancien verbe, plaidoyer. 
PLAIDOYER (plè-do-ié; plusieurs disent plè-doi- 

ié ; Tr ne se prononce pas et ne se lie pas; au plu- 
riel, Ts se lie : des ple-do-ié-x éloquents), s. m, Dis- 
cours prononce devant un tribunal pour soutenir 
le droit d'une partie. II [Tavocat] prononce de gra- 
ves plaidoyérs devant des juges qui peuvent lui im- 
poser silence, et contre des adversaires qui Tinter- 
rompent, la bruy. xv. Antiphon profita beaucoup 
des entretiens qu'il eut avec Socrale.... il composa 
des plaidoyérs pour ceux qui en avaient besoin, et 
Ton croit qu'il fut le premier qui introduisit cette 
ooutume, rollin, Hist. anc. xxv, 3, art. 1, § 1. La 
plupart des plaidoyérs dont les voúles du palais 
retentissent, très-intéressants pour les parties, mé- 
diocrement pour les juges et très-peu pour tout ce 
qui n'est ni Tun ni Tautre, ne franchissent guère le 
cercle étroit oü on les débite, d'alemb. Éloges, La- 
motte, note 1. 

— HIST. xm= s. Noz avons veu que le [la] partie 
qui se doutoit d'avoir jugement contre li, disoitque 
li pledoiés n'avoit pas esté tix [tel], ançois avoit 
esté autre, beaum. livii, 34. ]| xvi* s. Voilà pas un 
playdoyer sec et sain.... veritable, franc et juste 
[de Socrate à ses juges], mont. iv, 217. 

— ÉTYM. LMníinitif de Tancien verbe plaidoier 
pris substantivement. 

PLAIE (plê; au xvi" siècle, Bèze dit qu'il faut 
prononcer plai-ie; plai-ye ou pla-ye est en effet U 
prononciation ancienne; carpíaie et les autres mots 
de ce genre sont toujours de deux syüabes), s. f. 
[11° Solution de continuité qui est dans les parti 
molles du corps, qui communique avec le deho:, 
et qui est produite soit par une cause externe soi: 
par une cause interne. 1! me semble que Jésus- 
Christ ne laissa toucher que ses plaies après sa ré- 
surrection : il ne faut nous unir qu'à ses souffran- 
ces, pasc. Pens. xxv, 8, édit. havet. Tout son 
corps n'est bientôt qu'une plaie, rac. Phédre, v, c. 
Petits hommes.... vous voilà munis dTnstruments 
comraodes [armes] qui vous servent à vous faire ré- 
ciproquement de larges plaies, la eroy. xu. Un 
homme couvert de plaies s'écliappa de Ia maison 
de son créancier, et parut dans la place ; lepeuple 
s'émut à ce spectacle, montesq. Esp. xu, 21. JjTig, 
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II[le li&vre]s'enfuitparun trou, Non pas trou, mais 
trouée, borriljle et large plaie Que Ton fit à la pauvre 
haie, jla pont. Fabl. iv, 4. [1 Rouvrir une plaie, en 
écarter les lèvres pour empêcher que les bords ne se 
cicatrisent avant le fond. ||Fig. Rouvrir une plaie, 
renouveler une douleur. Suis-je destine à rouvrir 
toutes les plaies de votre famille 1 fléch. Duo de 
Montausier. La mort de Run rouvre la plaie que 
Taulre avait faite, fén. Teí. xx. |) Les plaies de No- 
tre-Seigneur, ou les cinq plaies, lesblessures faites 
à Jésus-Christ le jour de sa passion. || Fig. Rouvrir 
les plaies de Jésus-Christ, commettre des péchés 
qui Voffensent grièvement. Mais que sera-oe quand 
Jésus-Christ paraitra lui-même à ces malheüreux, 
quand ils verront celui..,. dont ils auront rouvert 
toutes les plaies? boss. Annc de Gons. |) Familière- 
ment. Plaies etbosses, coupset blessures. Et qu'au 
lieu de fêtes et noces, On leur a fait plaies et bos- 
ses, scarr. Virg. vm. || Familièrement. Ne deman- 
der, ne souhaiter que plaie et bosse, ne chercher, 
ne souhaiter que querelles, débats, combats, mal- 
heurs. L'esprit charitable de souhaiter plaies et 
bosses à tout le monde est très-répandu, sév. 29 
déo. 1679. Que dites-vous, ma chère filie, des nou- 
velles de cette semaine? nous ne demandons que 
plaie et bosse; mais en vérité je trouve que cette 
Íbis il y en a trop, m. 72. Ce qui me fit prendre tant 
de goüt à la profession [de médecin], que je ne de- 
mandai plus que plaie et bosse, le sage, Gü BI. 
ix, 3. || 2° Par abus, cicatrice. II montrait ses plaies, 
pour rappeler les combats oü il s'était trouvé. Ceux- 
ci, avec de longs services, bien des plaies sur le 
corps.... la bruy. vm. |j 3o Les plaies des arbres, ou- 
vertures qui se font spontanément ou qui sont faites 
h 1'écorce des arbres par un coup, par une scie, par un 
instrumenttranchant. 1)4° Fig. Toutce qui porte pré- 
judice, ou cause de la peine, de Taflliction. Je n'ai 
besoin de vous dire combien le coeur tendre de la 
princesse Anne fut profondément blessé par cette 
mort [de sa soeur]; mais ce ne fut paslà sa plusgrande 
plaie : maitresse de ses désirs, elle vitle monde, 
elle en fut vue, boss. Anne de Gonz. Hérode a com- 
menoéàfaire cette plaie à leur liberté[des Juifs], m. 
Uist. n, 10. Nous sommes demeurés d'accord que 
nous étions obligés de part et d'autre de travailler 
à remédier au schisme qui nous sépare et fermer 
une si grande plaie, m. Projel de réunion, récit. Que 
si la fautc d'un domestique.... avait comme arracbé 
d'une bouche si sage et si circonspecte une parole 
plutôt sévère que fâcbeuse, quel soinne prenait-elle 
pas d'adouoir et de guérir la plaie qu'elle avait faite ? 
flécii. Dauphine. Les plaies du coeur sont plus dan- 
gereuses que celles de Fesprit, malebr. Aech. vér. 
iv, s. Lorsqu'ellesviennentnous découvrir les plaies 
de leurconscience, mass. Carême, Confess. En répa- 
rant les dévastations des Espagnols, elle [la société des 
jésuites, au Paraguay] a commencé à guérir une des 
grandes plaies qu'ait encore reçues le genre humain, 
montesq. Esp. iv, 6. La fameuse.révocation de l'é- 
dit de Nantes est regardée comme une grande plafe 
de FÉtat, volt. Frag. sur Vhist. xvn. Les grandes 
plaies du corps et de Tâme ne saignent pas à 
Finstant qu'elles sont faites; elles n'impriment pas 
sitôt leurs plus vives douleurs; la naturo se re- 
cueille pour en soutenir toute la violence, j. j. 
eouss. Em. v. Tout ce qui pleure, tout ce qui a des 
plaies fait ses délices [à Jésus-Christ], chateadbr. 
Génie, iv, m, l. || Plaie secrète, un mal da i'âme 
qu^n dissimule. Galérius rougit, et Phabile cour- 
tisan vit qu'il avait touché la plaie secrète, id. ilart. 
xx. |( Fig. Mettre le doigt sur la plaie, indiquer 
nettement la cause d'un mal. || 5o Fig. Blessure 
faite par Pamour, peine d'amour. Fermer les yeux 
aux plaies que vous faites, réonier, Élég. v. Do mon 

■frère par là soulage un peu les plaies; Acoorde un 
faux remède à des douleurs si vraies, cohn. la Place 
roy. i, i. J'ai bien reconnu Ia profondeur de la 
plaie que Pamour m'avait faite auprès d'Eucharis, 
fen. Tél. xxii. || 6o II se dit des personnes mêmes 
qui causent un grand mal, un grand scandale. Vous 
etes [vous, grands] établis pour la perto ou pour le 
salut de plusieurs, des plaies ou des ressources 
publiques, mass. Petit cgríme, Vices. 1| 7o Terme de 
PEcriture. Les plaies d'Égypte, les lléaux dont Dieu 
punit Pendurcissement de Pharaon. || Par exten- 
sion, toute infiiction faite par le Seigneur et mani- 
festée par quelque souífrance. Le Seigneur frappa 
de très-grandes plaies Pharaon et sa maison, ii 
cause de Sarai, femrae d^braham, saci, Bible, Ge- 
nèse, xm, 17. S'il se trouve une maison frappée_do 
la plaie de Ia lèpre, celui à qui apparlientla maison 
ira en avertir le prêtre, in. ib. Lévit. xiv, 34, 35. 

|| Proverbe. Plaie d'argent n'est pas mortelle, plaie 
d'argent peut se guérir, se dit d'une perte d'ar- 
gent qui peut se réparer, par opposition avec quel- 
que malheur irréparable. 

— HlST.xi' s. Si home fait plaie i altre, Lois de 
Guill. u, llxii" s. Toutes ses plaies commencent à 
saigner, Ronc. p. 97. De viés [vieux] mesfait no- 
vele plaie, Brut, 1.1, p. 27, v. 540. || xm" s. Perdue 
avoit la vue par une plaie qu'il avoit eue al chief, 
villeh. xl. Si but et manga'tant comme lui plot, 
et jut à femme, et sa plaie comencha à foursanner 
|s'exaspérer], et li feus i feri [et la cbaleur s'y mit], 
Chr. de Rains, p. 80. Et fut la plaie si large que le 
sane li venoit du cors aussi comme le bondond'un 
tonnel, joinv. 225. ||xv°s. Roceut plusieursplayes 
[blessures] pour luy, comm. vi, 5. ||xvi» s. Playeest 
solution de continuité recente, sanguinolente, et 
sans putrefaction, complete ou purulente, faite prin- 
cipalement ès parties molles. — Quelquesfois est 
appellée playe, quelquesfois ulcere recent ou sim- 
plement ulcere, paré, vii, 1. Mettre Pemplastre 
prèsde la playe, leroux delincy, Prov. t. 1, p. 273, 

— ÉTYM. Provenç. plaga, plagua, play a; espagn. 
Uaga; portug. chaga; ital. piaga; du lat. plaga; 
du grec itXr.yn, coup, de itÀn^seiv, frapper. De plaie 
Pancienne langue avait fait le verbe plaier. 

PLAIGNANT, ANTE (plè-gnan, gnan-t'), adj. 
1] 1° Terme de palais. Qui porte plainte en justice, 
(j Substantivement. Écouter les plaignants. || 2" Par 
extension, celui qui se plaint de quelque ehose. Ce 
corps [les états généraux] n'est qu'un corps de plai- 
gnants, de remontrants, et, quand il plait au roi 
de le lui permettre, un corps de proposants, st-sim. 
322, 226. Le cri de la nation obtint du gouverne- 
ment en 1704 Ia liberté de Pexportation; aussitôton 
exporta.... on vendit un peu trop.... alors quelques 
plaignants passèrent d'une extrémité à Pautre.... 
volt. Dict. phil. Blé, m. 

t. PLAIN, AINE (plin, plè-n'), adj. || 1° Qui est 
sans inégalités, uni. Si le pays est bossu ou plain, 
couvert de bois ou découvert, vaub. Dime, p. 223. 
Des cascades dans des lieux plains et sablonneux, 
j. i. rouss. Héi. iv, 11. || Velours plain, satin plain, 
linge plain; on dít plutôt aujourd'hui; velours, 
satin, linge uni. || Terme de fauconnerie. Cet oiseau 
va de plain, il plane en Pair. || 2° De plain-pied, au 
même étage et de même niveau. La duchesse do 
Saint-Simon reçut toute la cour sur son lit dans 
Pappartement de la duchesse d'Arpajon, plus com- 
mode parce qu'ilétait de plain-pied, st-sim. 28, 69. 
Ifappartement de madame de Maintenon était de 
plain-pied avec celui du roi, volt. I.ouis J/F, 27. 
|| De plain-pied, sans monter ni descendre. Do la 
salle on entre de plain-pied dans le jardin. || Fig. 
De plain-pied, sans rien qui oblige à des efíbrts, 
sans difficulté. Le socinianisme est une religion de 
plain-pied, qui.lève toutes les difficultés et aplanit 
toutes les hauteurs, boss. 6° averl. m, 15. Voirde 
plain-pied d'abord et beau-père et maitresse, th. 
corn. D. Cés. d'Ávalos, 1, 4. Combien de favoris 
do la fortune vont de plain-pied saisir les premiers 
postes! mass. Drap. || S. m. Le plain-pied, plusieurs 
pièces de plain-pied. II y a beaucoup de plain- 
pied dans cette maison. Un beau plain-pied. || Par 
exlcnsion. Saint-Germain, lieu unique pour rassem- 
bler les merveilles de la vue, Pimmense plain-pied 
d'ure forêt toute joignante.... le roi Pabandonne 
pour Versailles, st-sim. 4io, 148. || 3° Plain-cbant, 
voy. plain-chant. || 4° S. m. Le plain, en termes de 
marine, la hautemor. Un vaisseau est allé au plain, 
a mis au plain, a donné au plain. Le plain de Peau, 
la hautemer, desroches, Dict. 1697. || Ancien terme 
de marine. Le plain de la poupe, la partie du pont 
de Parrière comprise entre le tabornacle et les pre- 
miers banes de droite et de gaúche de la galèro. 

— HIST. xn0 s. Toute plaine sa lance [il] Pabat 
mort au sentier, Sax. xi. Li reis li a mandé qu'il 
soit prez Pendemain De respundre e de rendre sun 
acunte tutplain, Th. lemart. 33. En Ia citésesont 
tuit mis, Guerpi ont tout le plain pais, wace, dans 
Du cange, planum || xm0 s. D'autre part c'ert bien 
plaine chose; Ge ne vous i metrai ji glose, la Rose, 
7597. Es issuesdes viles li quemin sont plus largue 
que il nedoivent eslre à plain camp, beaum. xxv, 9. 
H xiv* s. Quant on cuide en ferme joie estre, En un 
plain laissier [laisser en plan] le [la] convient, Que 
souvent grans duelz [deuil] y sourvient, j. de condi!, 
t. ni, p. 66. Ulcere plaine est ceie en la quelle lo 
seul cuir deffaut, h. de mondeville, f° 75. HxVs. 
En chevauchant los landes de Ilerne [Béarn], qui 
sont assez plaines, froiss. ii, iii, h. On vous deusl 
bannir en exil, Sans point flater, je parle plain, 
ch. d^rl. Chans. Les fossés estoient parfonds de 

plus d'une lance, et tranchés à plain comme un 
mur, Bouciq. i, 14. Lors print apertement son che- 
val par le frein, et saillit en laselle de plaine terre, 
sans mettre pied en Pestrier, Perceforest, t. II, 
f° 119. Plaines gens sont sans decepvoir, Qui ay- 
ment justice et droiture, e. desch. Poés. mss. í° 449. 
|| xvi° s. Le bois acquiert le plain [gaigne à son 
maltre la propriété des cbamps qull envahit], loy- 
sel, 257. La nacelle vint à se poser tout doucement 
en un endroit de Ia rive qui estoit uny et plain, 
amyot, Rom. 3. II ne se tord pas qui va plain cbe- 
min, cotgiuve. 

— ÉTYM. Provenç. plan; catai, pia; esp. llano; 
portug. plano; ital. piano; du lat. planus. L^n- 
cienne langue employait très-souvent plain, s. m. 
au sens de plaine. Plain et jdein sont souvent con- 
fondus. Dans les anciens textes, plain pied, mieux 
écrit plein pied, signifíe Pétendue d'uu pied. Beau- 
manoir écrit plain champ, ce que nous écrivons 
aujourd'hui plein champ; ce sont deux idécs diffé- 
rentes qui arrivent au même sens dans Pusage : en 
plain champ, en champ uni; en plein champ, dans 
la plénitudc, Pétendue du champ. 

\ 2. PLAIN (plin), s. m. Cuve dans laquelle on 
a fait éteindre de ia chaux vive; on y trempe les 
peaux pour les dépiler (onécrit aussi plein). |{ Plain 
neuf, celui qui n'a pas encore servi; plain faible, 
celui qui conserve encore une certaine force; et 
plain mort ou mort plain, celui qui est rempli 
d'une vieille eau qui a jeté tout son feu. 

— ÉTYM. Plain est une altération de pelin (voy. 
ce mot). 

j- PLAINAGE (plè-na-j'), s. m. Action de mettre 
les peaux dans le plain. Les cuirs qui ont été pen, 
dantun an dans les plains ont acquis tout le plai- 
nage qui leur est nécessaire, Dict. des arts et mét. 
Tanneur (voy. plain 2). 

PLAIN-CHANT (plin-chan), s. m. ||10 Chant de 
PEglise romaine, institué au ive siècle, et restauré 
au vi° par le pape Grégoire le Grand. || 2° Sorte de 
déclamation sur les intonations de Péchelle diato- 
nique ; musique dans laquelle on emploie les varia- 
tions de hauteur des sons; il y a aussi des différences 
de durée qui dépendent presque toutes de ce que la 
syllabe latine est oun'est pas accentuée. || 3" Tona- 
lité du plain-chant : tandis que la tonalité de la 
musique actuelle consiste en ce que Poreille appelle 
naturelloment à la fin d'un morceau une certaine 
note à Pexclusion de toute autre, la tonalité du plain- 
chant consiste en ce que la flnale y est appfelée par 
Phabitude et non parunepréférence naturelle comme 
dans notre musique (voy. tonalité) . || 4° Écriture du 
plain-chant : il s'écrit sur une portée de quatre li- 
gnes seulement, parce qu'il ne dépasse pas ordinaire- 
ment une octave; il emploie deux clefs, la clef d'ut 
et oelle de fa. || 5° Plain-chant musical, celui dans 
leque! on a introduit quolques-unes des conditions 
de la musique moderne, savoir ; les diverses va- 
leurs des notes; les intervalles prohibés' dans 
le plain-chant; les. changements de ton íi Paide 
des dièses et bémols; Plíarmonie de plusieurs 
parties marchant ensemble. Du Mont, Lully, Nivers, 
la Feillée, etc. ont composé des pièces de plain- 
chant miisical. Avant de traiter des divisions du 
plain-chant musical, nous devons indiquer les cir- 
constances qui le difierencient en quelque sorte 
matériellemont du plain-chant habituei, lafage, 
Cours complct de plain-chant, n° 664. |] 6U Plain- 
cbant, un papillon; une coquille univalve. 

— ètym. Plain, uni, et chant. 
PLAINDRE (plin-dr'), je plains, tu plains, il 

plaint, nous plaignons, vous plaignez, ils plai- 
gnent; je plaignais, nous plaignions; je plaignis; jc 
plaindrai; je plaindrais; plains, quhl plaigne, plai- 
gnons; que je plaigne, que nous plaignions; que 
je plaignisse; plaignant; plaint, t). n. H 1° Témoigner 
un sentimentde chagrin pour lespeines d'autrui ou 
de soi-même. Plaindre les mallieureux n'est jias 
contre la concupiscence [Pensemble des mauvais 
penchants]; au contraire, on est bien aised'avoir 
à rendre ce témoignage d'amitié,et à s'attirer la ré- 
putation de tendresse sans rien donner, pascal, 
Pensées, vi, 34, éd. havet. Cenx qui admiraient sa 
fermeté [do Mme de Montausier malade] perdirent 
laleur; ceux qui la plaignaient paraissaient pres- 
que les seuls à plaindre, fléchier, Mme de Mont. 
Fidèle dans leurs disgrâces [de ses amis], il osa 
les louer et .les servir en des temps oú les autres 
n'osaient presque pas les plaindre, id. Vuc de 
Mont. Je plaindrais le cardinal de Rohan, si je 
pouvais plaindre un homme qui a Phonneur d ôtrc 
la victime de son zèle pour la vérité, maintenon, 
Lettre à Mme de Caylus, io janvier 1718, je 
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plains les malheureux depuis que je le suis; et je 
sens que mon cneur s'mtéresse pour cet homme, 
sans savoir pourquoi, fén. Tél. xxiv. J'ai vu Boling- 
broke rongé de chagrins et de rage; et Pope, qu'il 
engagea à mellre en vers oette mauvaise plaisante- 
rie [Tout est bien], était un des hommes les plus à 
plaindre que j'aie jamais connus, volt. Princ. 
d'act. xvi. On croit être plaint quand on est écouté, 
gbaffiguv, Leti. pénw. v. || Témoigner de Ia com- 
passion au sujet de. Je vous plains bien de vos mé- 
chantes compagnies, sév. 6 janv. 1672. Je vous ai 
souvnt plainte de la vie ennuyeuse que vous me-' 
nez depuis huit ans, maintenon, Lett. à Mme de 
Yenladour, vo avril 1712, Tous sont contents d'eux- 
mêraes et de leur esprit, et l'on ne veut pas dire 
qiTils en soient entièrement dénués; mais on les 
plaint de ce peu qu'ils en ont, et, ce qui est pire, 
on en soulfre, la bruy. v. || Plaindre de, avec le 
verbe à Finfinitif. Je te plains de tomber dans ses 
mains redoutables, hac. Alhaí ti, 6. || Être à plain- 
dre, mériter d'être plaint. Atys, que vous seiiez à 
plaindre Si vous saviez tous vos malbeurs! quin. 
Atys, i, 6. Non, il n'est liomme à plainilre ici que 
le inéchant, collin d'hahievillf., Optimiste, v, ti. 
|| Vous êtes bien à plaindre, bien digne de com- 
passion. Mme de la Fayette m'a mandé qu'elle al- 
lait vous éorire,mais que la migraine Fen empêche: 
elle est fort à plaindre de ce mal, sév. 76.1| Se dil 
souvent ironiquement. On vous envoie en province 
avec une belle place, vous êtes bien à plaindre! 
11 bFêtre pas à plaindre, être dans une condition oü 
Fon ne doit pas être plaint. il y a beaucoup de jo- 
lies sottes, beaucoup de jolies friponnes; vous avez 
épousé beaulé, bonté et esprit; vous n'ètes pas à 
plaindre, volt. Lett. Saurin, oct. 1761. Ainsi elle 
n'était súrement pas à plaindre, quoiqiFelle se plai- 
gnit tou.jours, i. j. eouss. Conf. xi. || 2° En parlam 
des choses pour lesquelles on témoigne sa pitié. 
....Ò qu'il est doux de plaindre Le sort d'un ennemi 
quand il n'est plus à oraindre! corn. Pomp.v, i. 
Ne plaignons plus ses disgrâces, qui font mainte- 
nant sa félicité fdans le paradis], boss. Jíeine d'An- 
(llet. I.a vieillesse.... Toujours plaint le présent et 
vanto le passé, boil. An p. m. Je révoque des lois 
dont j'ai plaint la rigueur, bac. Phèdre,ii, 2. Votre 
sort est à plaindre, je Favoue, mass. Carême, Voe. 
U Plaindre quelque chose, exprimer des plaintes de 
la perte, de la privalion de quelque chose. Ce triste 
et fier lionneur m'émeut sans nFébranler; J'aiine 
ce qu'il me donne, et je plains ce qu'il nFôte, 
corn. Ilor. II, 3. || Plaindre que, se montrer fàché 
que. 11 [mon fils] nA'en avait parlé le premitr.... 
plaignant et regrettant, lout comme nous, que 
M. le chevalier ne conduisit pas ses premières an- 
nées [du jeune GrignanJ, sév. 22 janv. 1690. 
1| 3o Employer à regret, donner avec répugnance et 
parcimonie. Saohant très-bien qu'en amour comme 
on guerro On ne doit plaindre un métal qui fait 
lout, la font, Coupe. Je crois que mon fils ne 
plaimlrail pas de plus gros gages pour avoir un 
vrai bon ouisinier, sévF 20 1'évr. 1685. Que mon 
âme, en ce jour de joie et d'opulenoe, D'un superbe 
convoi plaindrait peu la dépense! boil. Ép. v. On 
ne plaint pas son argent pour voir un opéra-comi- 
que, et 011 le plaindra pour avoir des aquedues, 
volt. Lett.sde Parcieux, 17 juill. 1767. |1 Se plain- 
dre une chose, s'en passer par avarice. Celui qui 
amasse injustement des richesses en se plaignant 
sa propre vie, les amasse pour d'autres, saci, Bibie, 
Ecclesiasl. xiv, 4. II ne Uri manque aucune de ces 
curieuses bagatelles que Fon porte sur sol; et il 
ne se plaint non plus toute sorte de parure qu'un 
jeune homme qui a épousé une riche vieille, la 
bruv. 11.OI1I labelleleçonpourlaplupartdespères! 
Ils se plaignent souvent les choses nécessaires; Pour 
qui? pour des ingrats, pour des extravagants.... 
destouch. Dissip. I, 7. || Regretter. Vous avez peut- 
être regret de m'avoir fait ce bien-là sans y penser; 
ne me le plaignez point, aimable Léonore, scaer. 
Bom. com. 1, 13. Et on plaindra à ces gens-là 
des grandeurs dont ils font un si bon usage! sév. 
697. Si votre main gaúche plaint ce que donne 
votre main droite, flêch. 111, 468. Chacun a bien 
fait son devoir, ne plaignons point quelques mo- 
ments de trouble, beaumahcii. Mère coup. v, 8. 
H Plaindre sa peine, travailler mollement et sans 
se donner véritablement de la peine. Tout le mal 
qu'on dit d'elle [de la langue française] .ti'est vrai 
qu'entre les mains dhin homme sans génie ou 
qui plaint sa peine, d'oliyet, Prosod. franç. v, i. 
|| 11 ne plaint pas sa peine, ses peines, il est obli- 
geant, actif. || 4» V. n. Pousser des plaintes, des gé- 
missements. Cest laitde moi, quoi que je fasse ; J'ai 
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beau plaindre et beau soupirer.... malh. v, 5. Et 
Cléone et le roi s'y jettent pour Féteindre [le feu] : 
Mais, ô nouveau sujet de pleurer et de plaindre, Ce 
feu saisit le roi; ce prince en un moment Se trou- 
ve enveloppé du mème embrasement, corneille, 
Méd. v, t. || 5" Se plaindre, v. refl. Se lamenter. 
Et quiconque se plaint chercbe à se consoler, corn. 
Pomp. v, I. Qu'avons-nous à nous plaindre, lors- 
qu'il ne plait pas à Ideu de nous écouter? bourd. 
Pensées, t. 11, p. 9». Mais Famour qui se plaint le 
plus West pas toujours le plus à plaindre, quinadlt, 
Phaelon, 11, 4. La pauvre Fanchon s'est plainte de 
beaucoup de maux de tête tout le matin, rac. Lett. 
xxv, à son fils. || Poéliquement. Sous les fougueux 
cqursiers Fonde écume et se plaint, boil. Éptt. iv. 
116° Témoigner des regrets, du mécontentement. 
Mais donnons quelque chose à Rome qui se plaint, 
corn, Nicom. iv, 3. Et si vous vous plaignez de moi, 
Je ne sais pas de bonne foi, Ce qu'il faut pour vous 
satisfaire, mol. Amph. n, 2. Gardons-nous bien de 
nous plaindre des gens dont nous devons nous louer, 
sév. 247. Je le plains plus que je ne nFen plains, 
maintenon, iett. à d'Aubigné, 2 sept. 1681. Quand 
vous me hairiez, je ne nFen plaindrais pas, rac. 
Phèdre, n, 5. 11 est souvent plus utile de quitter 
les grands que de s'eii plaindre, la brüy. ix. ||Se 
plaindre que, avec 1'indicatif (le sens est que Faote 
exprimé par le verbe à Findicatif n'a rien d'hypo- 
thétique). La mouche, en ce commun besoin, Se 
plaint qu'elle agit seule et qu'eUe a tout le soin, la 
font. Fabl. vu, 9. Elle se plaint que vous avez fini 
le premier un commerce qui lui faisait un grand 
plaisir, sév. 7 sept. 1680. Nous nous summes plaints 
que la mort, ennemie des fruits que nous promet- 
tait ia princesse, les a ravagés dans la fieur, noss. 
Duch. d'Orl. Parlez; Phèdre se plaint que je suis 
outragé, bac. Phèdre, m, 5. Vous vous plaignez que 
votre ennemi vous a décrié en seeret et en public, 
mass. Carême, Pardon. (I Se plaindre que, aveo le 
subjonctif (le sens est que Faote exprimé par le 
verbe au subjonctif est bypothétique). Combien de 
fois ne s'est-on pa-; plaint que les alfaires n'eusseni 
ni règle ni fin! boss. le Tell. Vous-même, monsieur, 
pouvez-vous vous plaindre qu'on n'ait pas rendu 
justice à votre dialogue de Famour et de Famitié ? 
boil. Lett. à Ch. Perrault. Quelques-uns ont pris 
Fintérêt de Narcisse, et se sont plaints que j'en 
eusse fait un très-méchant homme, rac Brit. Préf. 
|| Se plaindre de ce que. Ces hérésiarques se sont- 
ils plaints de ce qiFon leur imposait ce qu'ils ne 
disaient pas? pasc. Lellre de Mc. au P. Annat. 
|| 7° Former une pbunte en justice. 11 est allé se 
plaindre au commissaire. || 8° 'I"émoigner de la 
compassion Fun pour Fautre. Comme ceux qui 
courent le même peril se plaignent les uns les au- 
tres par une expérienee sensible de leurs communes 
disgrâces, boss. serro. Natmté, 2. || Témoigner 
de Ia compassion pour soi-mème. Uplaignait ceux 
qui Faimaient, beaucoup plus qu'il ne se plaignait 
lui-même, volt. Vlngénu, io. 

— HIST. xi* s. Plainums ansemble le doei [deuil] 
de nostre ami, Sí Atois, xxxi. Jamais n'ert [ne 
será] jur que Charles ne se pleigne, Ch. de Rol. 
lxxi. Pleindre poons jnous pouvons) France douce 
Ia belle, ib. cxxvi. || xiie s. Et quant je plus plaing 
et souspir.... Cnuci, xvm. Ã tort s en plaint li uns, 
puisque Fautre s'en loue, Sax. xvn. Mult me plaig 
de ses hummes, sainz Thomas respundié frépondit], 
Qui nos iglises tienent à force e à pechié, Th. le 
marl. H2. || xm' s. Cil fu durement plains et plo- 
rés de Guillaume son frere et des autres barons, 
villeh. cxi. Et furent mout destroit et irié, et mout 
durement se plaintrent de ceux qui la mellée 
avoient faile de Fempereur Baudoin et du marchis 
de Montferrat, id exix. Et se li sires ne veut faire 
ceste requeste et li parohonier s'en plaignent au so- 
vrain, li sovrains le doit fere fere, beaum. xxn, 8. 
Le roy ne requist ne ne prist onques aide [impôt] 
des siens batons, ne à ses cheialiers, n'à ses hom- 
mes, ne à ses bonés villes dont en fon] se plainsist, 
Jiunv. 2U7. 11 nemuet pas de sens [il n'a pasdesensj 
celui ki plaint Peine et travail ki li ert [sera] avan- 
tage, mâtzner, p. 23. || xiv» s. Et se j'ai vostre 
frgent, ne me le plaindés jà; Car si tost que je 
bai, 11 taverniers Fara, Baud. de Seb. vm, 921. 
II xv s. Quand il sçut que les François chevau- 
choiont, qui ardoient le pays, el ouit les poures 
gens pleurer, crier et plaindre le leur, si en eut 
grant pitié, friuss. i, i, m. Les aucuns sages 
[princes] se sont bien sceu servir des plus appa- 
rans [cleres pour conseillersj, et les chercher sans 
y rien plaindre, com.m. 11, 6. Parler à quelque 
amy, et hardiment plaindre ses douleurs, 10. v, 
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5. Le noble roy de France le plaint [plaignil] -et 
regretta [du GÍiesclin ], comme Charlemagne fií 
son neveu Rolami, ülém. sur du Guesrl. p 546, 
dans lacurne. || xvi« s. L"un va plaignant ses gras 
bceufs delaisser, marot, i, 311. Ne plain donc point 
de laisser mere et pere, id. iv, 290. L'un se plainct 
qu'il luy fault.... mont. I, 79. Le duc René plainsit 
aussi la mort du duc de Bourgoigne, m. 1, 268. Ja 
plaignois les malades beaucoup plus que je ne me 
treuve à plaindre moy mesme, m. 11, 52. Jé plains 
le temps que met Platon à ces longues interlocu- 
tions, id. 11, 107. On ne plaind jamais ce qu'on nla 
jamais eu, id. iv, 363. 11 est fort vinil; mais au de- 
mourant il n'a que plaindre en lay [il est in- 
gambe, sans infirmité], amyot, Calon, 50. Dieu ne la 
plaint [Ia sagesse] à personne qui la luy demande 
avec fermeté de vive foy, id. Moral. Épít. II se plai- 
gnoit alors de saine teste, comme on dit en com- 
mun proverbe, h. est. Apol. d'Ilér. p. 218, dans 
lacurne. Assez demande qui se plaind, cotgrave. 
Femmese plaind,femmesedeult, femme estraalade 
quand elle veut, id. Tel est plein qui se plaind, ID- 

— Étym. Wallon, plaind; Berry, plainer, se 
plainer; prov. plahher, plagner, plaigner, plain- 
gner, planger, plainer, planer; anc. cat. planger ; 
ital. piangere; du lat. plangere, plaindre, propre- 
inent frapper avec bruit, battre, puis se battre soi- 
même par douleur; c"est la racine nasalisée plag, 
qui se trouve dans plaga, plaie (voy. ce mot). 

PLAINE (plè-n'), s. f. || 1° Grande ètendue de 
terre dans un pays uni. Respírons maintenant, dit 
la mouche aussitôt; J'ai tanl fait que nos gens sont 
enfin dans la plaine, la fontaine, Fabl. vu, 9. 
Un long rang do collines, D'oú Fcsil s'égare au 
loin dans les plaines voisines, boil. Ép vi. 11 y 41 
là [à Maintenon] plus de trente milie hommes qui 
travaillent, tous gens bien faits, et qui, si la guerra 
recommence, remueroni plus volontiers la terre 
devant quelque place sur la frontière que dans les 
plaines de Beauce, rac. Lettre 'i,àBoileau. Ces 
pays sont des plaines oü Fon ne peut rien disputar 
au plus fort, montesq Esp. xvm, 2 De mame qu'il 
y a des montagnes de difTérentes espèces, il y a 
aussi deux sortes de plaines, les unes en pays bas, 
les autres en montagnes, büff. Ilist. nat preuv. 
th. terre,Qiuvr. t. 11, p. 10. La Crau, cette plaine 
si célèbre par sa grandeur et par Fénnrme quantité 
de cailloux roulés dont elle est couverte, saussüre, 
Voy. Alpes, t. vi, p. 140, dans pouuens. Au delà est 
une plaine haute, entouréo de bois d'oü sonent trois 
routes, ségor, Hisl. de Nap. ix, 2. Un cri part, et 
soudain voilà que par la plaine Et Fhomme et le 
cheval emporlés, hors dlialeine.... Volent avec les 
vents, v. hügo, Òrient. Mazeppa. 11 neigeai 1; Fâpre 
hiver fondait en avalanche; Après la plaine blanche 
uné autre idaine blanche, id. VExpintion. |l 2" La 
plaine, ceux qui Fbabitent. Chasseurs et laboureurs 
ont échangé des haines; Les montagnes toujours 
ont fait la guerre aux plaines, id. Burgraves, n. o, 
|| 3° Plaine d'eau, grande étendue deau calme et 
unie. || Poétiquement. La plaine liquide, la mer- 
Cependant sur le dos de la plaine liquide S'élève à 
gros bouillons une montagne humide, rac. Phèdre, 
v, 6. || Les plaines du ciei, Fatmosphère, le ciei. 
Quand la sérénitè règne aux plaines du ciei, volt. 
Fanat. v, i. 1| 4° S'est dit de la partie des banes dc 
la Convention oü s'assevaient les dèputés de Fopi- 
nion modérée. La montagne et la plaine. || 5° Terms 
de hlason. Se dit de la pointe de 1'écu, quand cette 
pointe, séparée du champ par une ligne horizontais, 
est peinte d'un autre émail que celui-ci. || 6° Termc 
de chiromancie. Plaine de Mars, partie du milieu de 
la main qiFon appelle aussi le triangle. 

— HIST. xi' s. Grant est la plaigna, et large l? 
contrée, Ch. de Rol. ccxl. || xm' s. Et envoierent 
avant lor archiers huant et giatiNSant et faisant 
noise si grant, qu'avis estoit que toute la plaigne en 
tremblast, H, obvalenc. v. || xvi» s. Es plaines de 
Dreux les deux armées se rencontierent, lanoue, 
691. llz s'en fouyreut çà et là parmy la plaine 
amyot, Cam. 70. 

ETYM. Plain; prov. plana, plnnha. plaigna, 
espagn. plana: ital. piana. X côté de plaine, Fan- 
cienne langue disait aussi plain. 

PLAINT, AINTE (plin, plin-t'), part. passé d» 
plaindre. Qui est Fobjet de Ia pitié. Plaint mais né- 
gligé par ceux qu'il appelait ses amis, le Tasse.... 
volt. Ess. poés. ép. vu. 

PLAINTE (plin-t"), s. f. |l 1° Paroles et cris par les- 
quels on exhule sa peine. De quelque désespoir 
qu'une àme soit alteinte, La douleur est toujours 
moins forle que la plainte, la font. Matrone P0111 
moi, je comprends qu'il y a quelque sorte de plaisir 
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dans la plainte,plu3 grand qu'on ne pense,séí. ".89. 
Alors, triste messager d'un événíment si funeste 
[la mort d'un jeune enfant de Louis XIV], je^fus 
aussi le lémoin, en voyant le roi et Ia reine^, d'un 
côté,dela douleur la plus pénétrante, et, de Tautre, 
des plaintes les plus lamentables, boss. Mar.-Thér. 
Qui pourrait exprimer ses justes douleurs ? qui 
pourrait raconler ses plaintes? m. lleine (VAnglet. 
La plainle surfait toujours un peu les afíliclions, 
dider. Claude et Nér. i, st. || 2° Plainte amoureuse, 
les doléances de Tamour ou mente de Ia simple 
arnitié. Ghantez, petits oiseaux j nul danger, nulle 
crainte NMnterrompe jamais votre amoureuse plain- 
te, segrais, Églog. iv. L'éloignement de cette favo- 
rite [Mme de Jalez auprès de laduoliesse de Lesdi- 
guières] a surpristout le monde; on laisse entendre 
qu'elle était jalouse, diffioile, curieuse, épilogueuse, 
faisant des plaintes amoureuses et des reprooltes 
dont les coeurs secs sont embarrassés, sév. 11 ntai 
1083. (| 3° Ce qu'on dit, ce qu'on écrit pour ténioi- 
gner son mécontentement, son regret. Cest l'uni- 
que sujet qu'il m'a donné de plainte, corn. Sertor. 
in,2. Je n'enten(ls résonnerque des plaintes frivoles, 
la font. Fahl. x, 13. Tandis quron yous verra d'une 
voix suppliante Semer ioi la plainte et non pas Té- 
pouvante, bac. Brit. i, 4. Elle íit des plaintes amères 
à Júpiter, fén. Tél. ix. La reíonnaissance parle si 
bas, et la plainte déolame si haut, qu'on n'entend 
plus que la dernicre, mabmoniel, Corai. mor. Mi- 
sant. corr. || Kaire ses plaintes à quelqu'un, lui ex- 
poser les griefs qu]on a. I! me faut de ce pas aller 
faire mes plaintes au père et à la mère, mol. 
G. Dand. i, 3. Cest un mauvais parti que d'avoir 
toujours des ennemis dont on fait ses plaintes à la 
cour, sév. cti.||40 Ancien terme de littérature. 
Pièce de poésie sur la mort d'une personne vive- 
ment regrettée, ou sur un accident quelconque, 

' sorte d'élégie. [j 5° Exposé d'un grief en justice. 
Porter plainte Rendre plainte on justice. M. le 
Prince [Cbnrté] fit sa plainte, et demanda qu'il fút 
informé de Tassassinat qu'on avait voulu commet- 
tre contre sa personne, betz, Mém. livre m, t. n, 
p. 104, dans pougens. Non sans faire un notable 
dommage Dont je formai ma plainte au juge du vil- 
lage, rac. Plaid. i, 7. 

— hist. xi' s. E ne face hom pleinte al rei.... 
í,ois de Guilí. 41. ||xnxc s. Grains et marriz, [il| fist 
tant par sa maistrise [adresse], Que à sa dame en 
un dostour A fait sa plainte et sa clamour, audef. 
le past. llomancero, p. c. Maistres Pierres de 
Chapes et Quenes de Bettíune.... alerent aux cinc 
nés [navires], et proierent í, plaintes et à pleurs à 
ceus qui dedens estoient, que.... villeB. cxlvii. Or 
peüst oír la crie e la plante e le plorer mult grant 
de celz qe estoient cheü à la ferre ennavrésà mort, 
mabc pol, p. 745. ||xvr s. Si me vient dire en 
plaincto bien dolente.... marot, i, 339. II n^n est 
aucun [plaisir] exempt de quelque meslange de 
mal.... nostre extreme volupté a quelque air de 
gemissement et de plainte, mont. m, 85. 

— ÈTYM. Plaint. A côté de plainte, Fancienrie 
langue avait plaint, masculin; provenç. planch ; 
catai, plant; espagn. planto; portug. pranto; Uai. 
pianto; du lat. planctus. 

PLAINT1F, IVE (plin-tif, ti-v'), adj. || 1° Oui a 
1'accent de la plainte. J'entends les cris plaintifs 
d'une mourante voix, volt. Fanat. v, 4. Le castor, 
dont le cri plaintif semble implorer sa clémence et 
sa pitié [du chasseur], raynal, Ilist. phil. xv, 9. 
Chant plaintif, nuas, Othello, v, 2. Huriements 
plaintifs, in. Oscar, ir, ü. H Fig.Ouelle plaintive voix 
crie au fond de mon creur? Une pitié secr&te et 
nfarflige et m^tonne, kac. Phèdre, v, 4. ||20 Qui 
exhale des gémissements. Mânes plaintifs, cessez 
de murmurer, quin. Amad. ffl, 2. La plaintive 
Prognéde douleur en frérait, doil. Lutrin, m. Pour 
apaiser mon sang et mon ombre plaintive, Dis-lui 
qu'avec doucenr il traite sa captive, rac. Phèd. v, 
6. Berger infortuné, ta plaintive détresse De ton 
coour dans le mien fait passer latristesse, A. chén. 
IdyllcSjla l.iberté. || Fig. Avoir.... une source d'eau 
vive Qui parlo, et, dans sa fuite et féconde et plain- 
tive, Nourrisse nionverger,abreuve mes troupeaux, 
in. Elégies, 4. || 3" Dans le style familier. Qui se 
plaint à tout propos, qui aime à se plaindre. Les 
novices ne doivent pas avoir un esprit plaintif, 
boss. Lett. abb. 250. II cst arrivé souvent qu'on a 
dit aux róis que les peuplcs sont plainlifs naturel- 
lement, et qu'il n'est pas possible de les contenter, 
quoi qu'on fasse, id. Lett. á Louis XIV, i? juill. 
1075.' Saumery trouva moyon de tirer du roi 
soooo livres de rente, avcccela, toujours plaintif on 
debors, et frondeur en dessous, st-sim. 231,80. Les 

passions malboureuses sont plaintives, volt. Lett. 
Mme de St-Julien, isjuin 1770. 

— HIST. xu' s. Li plaintif plorement, Job, 
p. 469. || xiii" s. Et cil qui y aura mespris, se il 
est esgardé de par le mestre, rendra au plaintif son 
domage, et au mestre quatre deniers d^mende, 
Liv. desmét. 233. Noz veismes un pletde eix [ceux] 
de Gant et du conte de Flandres, sor ce que cil 
de Gant furent plaintif au roi du dit conte de de- 
faute de droit, eeaum. lxi, 7t. |] xv' s. [Le prince 
doit] Le poure ouir, le plaintif escouter, E. desch. 
Des verlus nécess. au prince. || xvi' s. Je veux faire 
au lecteur mes plaintifs [plaintes] touchant quel- 
ques choses qui concernent les dicts vocables, 
H. ESTIENNE, Précell. édlt. FEUGÉRE, p. 346. Quant 
aux plaintifs et ceux qui disent que j'ai oublié 
beaucoup de choses, ils verront que c'est d'eux 
quhls se doivent plaindre.... car, pour le certain, 
de ceux qui m'auront envoié desmemoires, je n'au- 
Tüi aucuns complaignans, n'Ai]B. IHst. m, 648, Une 
voix plaintifve,. mont. II, 130. 

— ÉTYM. Plainte; Berry, píeraíí. Dans Tancienne 
langue, plaintif a souvent le sens de plaignant en 
justice, sens conservé en anglais. 

PLAINT!VEMENT (plin-ti-ve-man), adv. Dhtne 
manière plaintive. Chanter plaintivement. Tels sont 
les moüfs à remuer les états généraux: excitèr 
tristement, timidement, plaintivement la fermenta- 
lion des esprits, st-sim. 397, t02. 

— ètym. Plaintive, et le suffixe ment. 
PLAIRE (plê-r'), je piais, tu piais, il plaít, nous 

plaisons, vous plaisez, ils plaisent; je plaisais; je plus, 
tu plus, il plut, nous plümes, vous plútes, ils plu- 
rent; je plairai; je plairais; piais, qu'il plaise, plai- 
sons, plaisez; que je plaise, que nous plaisions; que 
je plusse, qu'il pldt, que nous plussions, qu'Us plus- 
sent; plaisant, plu, v. n. ]| 1° Agréer, être agréable, 
en parlant des personnes. Pour plaire aux autres, 
il faut parler de ce qu'ils aiment et de ce qui les 
touche, éviter les disputes sur des choses indiffé- 
rentes, leur faire rarement des questions, et ne leur 
laisser jamais croire qu'on prétend avoir plus de 
raison qu^ux, la hochefouc. Bifl. div. 127. Et 
pour n'avoir personne à sa ílamme contraire, Jus- 
qu'au chien du logis il s'eírorce de plaire, mol. 
Femm. sav. i, 3, En sachant la passion dominante 
de ohacun, on est súr de lui plaire, pasc. Pens. vn, 
14, éd. havet. Elle connaissait si bien la beauté 
des ouvrages db 1'esprit, que 1'oncroyait avoiratteint 
la perfection quand on avait su plaire à Madame, 
boss. Duch. d'Orl. Je serais très-aise de plaire à 
Mme de Bonnevaux; car peu de gens lui plaisent, 
et elle plait à tous, maintenon, Lett. à Mme de. Bri- 
non, 1679. Qui cherche à plaire à tous nedoitplaire 
à personne, J. B. kouss. Flatt. iv, 2. II n'y a peut- 
Êlre rien de plus fou et de plus faible, après les 
Velches, que ceux qui veulent leur plaire, volt. 
Lett. Mme du Deffant, 7 sept. 1774. || 11 se dit du 
charme qui captivo un amant, une amante. Votre 
filie me plut, je prétendis lui plaire, Elle est de 
mes serraents seule dépositaire, rac. Iphig. xv, 6. 
Rosine : Si vous pouviez me plaire, ah! comme je 
vous aimerais 1 — Bartholo : Je te plairai, je te 
plairai ; quand je te dis que je te plairai, beau- 
marcii. Barb. de Sév. n, i B. || 2° Absolument. Avoir 
un charme. Nous plaisons plus souvent dans le 
commerce de la vie par nos défauts que par mos 
bonnes qualités, la rochefouc. Max. 90. II faut de 
1'adresse pour aimer; l'on épuise tous les jours les 
manières de plaire; cependant il faut plaire, et l'on 
plalt, pasc. Pass. de l'amour. Elle vit le monde, 
elle en fut vue: bientút elle sentit qu'elle plaisait, 
E0ss.,Anne de Gonz. II faut qu'en cent façons pour 
plaire il [1'auleur dramatique) se replie, Que tantôt 
il s'élève et tantôt s'humilie.... boil. Art p. ni. 
Une femme coquette ne se rend pas sur la passion 
de plaire, la bruy. iii. Jamais homme n'a eu plus 
que lui [Fénelon] la passion de plaire, et au valet 
autant qu'au maltre, st-sim. 380, 137. Apprends 
c[u'en ce bas monde II vaut micux plaire que servir, 
lamotte, Fahl. i, 7. II [le cardinal de Fleury] plaisait 
par ses manières nobles et aiséos, et il ne paraissait 
vouloir plaire qu'aulant que 1'exigc uno politesse 
bien entendue, mairan, Éloges, Heury. Le don de 
plaire se trouve le plus souvent confondu avec 
celui de persuader, dc conduirc les horames, jn. 
ib. Cetle envie de plaire qui est à Tesprit ce que la 
parure est à la beauté, volt. Zadig,íi. Je ne oon- 
nais personne, je le répète, qui plaise aussi généra- 
lement que vous, et peu de personnes qui y soient 
plus sensihles, d'alf.mc. Portr. de Mlle de l'Espi- 
nasse. || 3" Élro agréable, convenir, en parlant des 
choses. On a pour toute règle que co qui plait est 

heau, et on ne songe pas que ce qui plait aujour- 
d'hui ne plaira plus demain, condil. Art d'écr. 
iv, B. II faut.... Prendre Tétat qui vous plaira le 
plus, volt. Fauv. ãiab. || Familièrement. Cela vous 
plalt à dire, s'emploie pour faire entendre que Ton 
n'accepte pas ce qui vient d'être dit. Tout heau, 
herger, cela vous plait à dire, th. corn. Berger 
ntrav. n, 6. |( 4° Y. impers.. Vouloir, trouver bon. 
Qui peut ce qu*il lui plalt commande alors qu'il prie, 
corn. Sertor. iv, 2. Heureux, si vous voulez, mal- 
beureux, s'il vous plait, mol. Tart. m, 3. Je vous 
prie tous deux de ne vous point en aller qu'on ne 
m'ait apporté mon habit, afin que vous me puissiez 
voir. — Tout ce qu'il vous plaira, m. Bóurg. gent. 
i, 2. Vous plait-il un morceau de ce jus de réglisse, 
id. Tart. iv, B. Encore un petitmot. —II ne me plait 
pas, moi, id. ib. n, 2. U y a cette différence entre 
Dieu et les souverains, que, Dieu étant Ia justice 
et la sagesse méme, il peut faire mourir sur le 
cbamp qui 11 lui plait et en la manière qu'il lui 
plalt, pasc. Prov. xiv. 11 peut prononcer comme 
il lui plait, ordonner selon qu'il lui plaít, exécuter 
tout ce qu'il lui plalt, bourdal. I" dim. après 
l'Épij h. Dominic. t. I, p. 49. || Avec que, le verbe 
qui suit se met au subjonctif. 11 me plalt que vous 
fassiez cela. Ceux, dit-il [le concile d'Elvire], qui 
retomberont dans leurs premiers crimes après le 
remède de la pénitence, 11 nous a plu qu'on ne leur 
permtt pas de se jouer encore une fois de la com- 
munion, boss. Sermons, Temps du jubilé, 3. || Dans 
Templo! impersonnel, Tinfinitif qui suit est mis 
souvent sans préposition. Et nos jours criminels 
ne pourront plus durer Qu'autant qu'à sa clémence 
il plaira Tendurer, corn. líor. v, 2. Comme il faut 
dire : la faveur qifil vous a plu me faire, la grâce 
qu'il vous a plu nTaccorder, qui est meilleur que 
la faveur qu'il vous a plu de me faire, etc. marg. 
buff. Ohstrv. p. no, 1068. Vous platt-il, don Juan, 
nous éclaircir ces beaux mystères? mol. Festin, i, 3. 
|| Qui bon lui plalt, celui qiTil veut selon le bon 
plaisir. L'armée vint à Londres, et chassa qui bon 
lui plut de Westminster, chateaob. Stuarls, Du 
commencement de la guerre cirile. || Cela va'comme 
il plaít à Dieu, se dit d'une chose mal ordonnée, 
qui se fait mal. Mais moi, grâce au destin, qui n'ai 
ni feu ni lieu, Je me loge oü je puis, et comme il 
plait à Dieu, boil. Sat. vi. Contentons-nous de nos 
vingt millions d'hommes et de nos cent vingt livres 
par tête, réparties comme il plait à Dieu, volt. 
Vhomme aux 4o écus, entrelien avec vn géomètre. 
Le satyre cst dessiné comme il plait àDieu,DiDKE. 
Saiondet765. (Euv. t. xm, p. 94, dans pougens. 
|| Tout ce qu'il vous plaira, se dit pour laisser à 
celui à qui Ton parle le soin d'achever une énumé- 
ration. Je le tiens galant homme en toutes les ma- 
nières, Homme de qnalité, de mérite et de cceur, 
Tout ce qu'il vous plaira, mais fort mécbant au- 
teur, mol. Mis. iv, 1. Vous verriez que toutes les 
femmes qui sont lei, ayant dans celte barque leurs 
maris, leurs fils, leurs freres, leurs cousins, ou tout 
ce qu'il vous plaira, ne laissent pas do vivre, de 
manger, de dormir, d'aller, de venir, de parler, 
de raisonner et d'espérer de revoir bientôt Tobjet 
de leur inquiétude, sév. 466. || Tout ce qu'il vous 
plaira, se dit aussi pour indiquer qn'on ne tient 
pas compte des objections. || Ironiquement. Tant 
quMl vous plaira, se dit pour indiquer qu'on ac- 
oorde une chose par pure politesse, mais sans y 
rien atlacher de sérieux. Ce sont là, dites-vous, des 
cxtrémités; il est vrai : mais extrémités tant qu'il 
vous plaira, rien rrest plus commun dans Tétat du 
raariage, bourdal. 2' dim. après TÉpiphan. Do- 
minic. t. i, p. 88. Mon ami tant qu'il vous plaira; 
moi d'abord, dider. Sur les caracteres. || S'il vous 
plait, terme de politesse, pour demander queique 
chose à quelqu'un. Ne m'oubliez jamais dans vos 
priores, s'il vous plalt, maintenon, Lcü. d Tdbbé 
Gohelin, 25 mai, 1675. [| Parfois, s'il vous plait, 
est une façon polie de recommander avec énergio 
ce qu'on dit. Une seconde fois avisez, s'il vous 
plait, A traitor Laodice en reine comme elle est; 
C'est moi qui vous en prie, corn. Nicom. il, 3. Et 
moi, ma pelite íille, ma mie, je veux que vous vous 
mariiez, s'il vous plait, mol. Arare, i, 6. || Idalt-il? 
c'est-à-dire que demandez-vous de moi? || Cela se 
dit aussi pour faire répéter co qu'on n'a pas bien 
entendu. K II est auprès de lui à plaU-d, maltre, 
se dit d'un homme qui est auprès d'un autre d une 
complaisance servile. Aussi Godet fut-il un person- 
nage devant qui le clergé rampait, et avec c]ui les 
ministres étaient à plait-il, maitre, st-sim. 249, 
61. || 5° Plaise A Dieu, plôt à Dieu que...! formules 
do souhait. Plaise à Diou qu'il en soit ainsi! Plüt 
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aux dieux que mon ooeur füt innocent comme elles 
[comme mes mains]! kac. Phèdre, i, 3. Plút à 
Dieu que Tlnsloire parlât davantage des hotumes 
de génie, et moins de Ia méchanoeté ou de Timbé- 
cillité puissante, si ce n'est pour faire abhorrerrune 
et mépriser l'autre! d'alemb. Míopes, Truilet. [1 Quel- 
quefois le de ou mème le que se supprime. Plút h 
Dieu Tavcir tout à Pheure [le fouet] devant tout le 
monde, et savoir ce qu'on apprendau collége! mol. 
Bourg. Ill, 3. Ah! tout cela n'est que trop vérita- 
ble ; Et, plflt au ciei le füt-il moins! m. Amph. i, 
2. Plílt àDieu vous savoiren chemin présentement! 
il fait um temps de printemps, sév. 22 déo. 1G77. 
Plút à Dieu que vous lui eussiez gagné mille pis- 
toles, et en êtie [que j'en fusse] de moitié ! hamilt. 
Gramrfi. 3. j| A Dieu ne plaise ! marque Péloigne- 
ment, Taversion que Ton a pour quelque chose. 
X Dieu ne plaise que je vous laisse ignorer ce qui 
concerne les morts et la conduite que vous devez 
tenir à leur ógard! bourdal. Commém. des morts, 
Myst. t. II, p. 530. Quand je serais ddiumeur à me 
remarier, ce qu'à Dieu ne plaise.... marivaux, 
Marianne, fl^part. Je n'ai point dit ceci pour dimi- 
nuer risn de la dislance inlinie qu'il y a entre les 
vices et les vertus : à Dieu ne plaise! montesq. Esp. 
des lois, xix, 11. || 6° Plaise, terme de formule dont 
on Se sert dans quelques écrits ou mémoires que 
Ton presente. Plaise au roi, plaise à la cour m'oo- 
troyer. (| Nous voulons et nous plait ce qui suit, 
formule qui était autrefois employée dans les édits 
et déclarations du roi. || 7o Se plaire, n. K/l. Êlre 
agréablo à soi-même. Et, toujours mécontent de ce 
qu il vient de faire, II plait à tout le monde et ne 
saurait se plaire, boil. Sat. n. Si les femmes 
veulent seulement être belles à leursyeux, et se 
plaire à elles-mômes, elles peuvent sans doute, dans 
.e choix des ajustemeiits et de la parure, suivre 
leur goút et leurs caprices, la bruy. iii. H JStre 
agréable bun à l'autre. Les femmes ne se plaisent 
pas les unes aux autres par les mêmes agréments 
qu'elles plaisent aux hommes, la bruy. iii. Fúnelon 
vit Mme Guyon; leuresprit se plut Tun à 1'autre, 
st-sim. 31, 107. 1| 8° Se plaire à, prendre plaisir à. 
Roi cruel! ce sont lá les jeux oü tu te piais, 
eac. Eslh. m, i. Qui ne se plait pas à Hegnard 
n'est pas digne d'admirer Molière, volt. ilél. lilt. 
Cons. à unjourn. II y a bien de la différence entre 
se plaire à un travai! et y être propro, J. J. rouss. 
Ém. ni. || Ondit aussi: se plaire en, dans. Que Dieu 
ne se plaisait pas aux temples fails de main, mais 
en un cosur pur et humilié, pasc. Bens. xv, 3 bis, 
éd. iiavet. La créature qui se plait eu elle-mème, 
noss. Ilist. ii, i. Ce roi, qui se plaisait dans la vé- 
rité, fléch. Duc de Montausier. II [LamotteJ avait 
beaucoup d'amis, c'est-à-dire.qu'il y avait beaucoup 
de gens qui se plaisaient dans sa société ; je Tai vu 
mourir, sans qu'il eút personne auprès de sun lit, 
cn t73i, volt. Louis IIV, Écrivains. L'âme se platt 
dans 1'exercice facile de ses forces, bonnet, Ess. 
psych. 17. || Se plaire à, avec le verbe à riníinitif. 
Mais il est aveuglé. — Mais il se plait àl'être,C0BN. 
Poly. ni, 3. La fortune se plait à faire de ces 
coups, la font. Fabl. vu, 13. Insectes invisibles 
que la main du Créalour s'est plu k faire naitre 
dans l'abtme de 1'infiniment petit, volt. Microm. 
vi. || Ou dit aussi avec un infinitif, bien que plus 
rarement, se plaire de. Qui, jnoris rarement et me 
piais de le faire, régwer, Sat. xv. Et çette erreur 
extreme Est un mal que chacun se plait d'entrete- 
nir, la font. Fabl. i, n. n en est peu qui fort 
souvent Ne se plaisent d'entendre dire Ou'aii livre 
du destin los mortels peuvent lire, m. ib. n, 13. 11 
faudrait elre a^eugle pour ne pas voir quhl ya une 
puissance occulte et terrible qui se plait de ren- 
verser les desseins des hommes, noss. Sermons, 
Quinquagés. i. Relevez, relevez ces superbes por- 
tiques Du temple oü notre Dieu se plait d'être 
adoré, rac. Eslh. m, 9. Cest un bon mot sans 
doute, et qu'on se plait d'entendre, volt. Disc. 7. 
11 s'admire, et se plait de se voir si savant, a. ché- 
nier, Ép. 4. || Avec faire on supprime quelquefois 
]e pronom personnel. Ceuxque 1'opinion fait plaire 
aux vanités, malii. v, 8. || 9" Aimer à être avec cer- 
tames personnes. On se plait avec les gens dont 
on vient de mériler la reconnaissance, marivaux, 
Pays. parv. part. 11 se plaisait avec les amis 
qu'il croyait avoir, mais il se plaisait encore plus 
avec lui-même, 3. 3. rouss. 2* dial. || Aimer à être 
dans un lieu, s'y trouver bien. Elle rejeta mon 
offre, me protesta qu'elle se plaisait fort à rhermi- 
tage, j. j. nouss. Confess. ix. Que j'aime ces bois 
solitairesl Aux bois se plaisent les amants, Les 
nymphes y sont moins sévères, Et les bergers plus 

éloquents, oilb. Charme des bois. || 11 se dit aussi 
des animaux et des végètaux. Les perdrix se plai- 
sent sur ce coleau. Cette plante se cache sous les 
herbes et se plait dans les lieux humides, bougain- 
ville, Voy. t. i, p. 108, dans pougens. 

— REM. Le participe passé du verbe plaire est 
invariable : ils se sont plu à lire; elles se sont plu 
en ce lieu. Cependant quelques grammairiensaccor- 
dent en ce sons le participe; voy. là-dessus la re- 
marque à COMPLAIRE. 

— SYN. CE QUI VOUS PLAÍT, CE Qu'lL VOUS PLaIt. 
Ce qui vous plait signifie ce qui vous donne du 
plaisir, ce qu'il vous plait signifie ce que vous 
voudrez. Cette distinotion, bien que réelle, n'était 
pas toujours suivie aneiennement ; En ce temps- 
là il n'y avoit point de roi dans Israel; mais chacun 
faisoit ce qui lui plaisait, saci, Bíbíe,/upes, xxi,24; 
Non, je tombe d'accord de tout ce qui vous plait; 
Tout marche par cabale et par pur intérêt, mol 
Mis. v, 1. Le sens veut, aujourd'hui du moins, ce 
qu'il lui plaisait, ce qu'il vous plait. 

— HIST. xiss. Ce respont Guenes; ne placet Dame 
Deu [ne plaise au Seigneur Dieu], Ch. de Rol. xxvi. 
Deus, se lui plaist, àbien le vous mercie, ib. xxxvm. 
i| xh' s. Itels briefs enveieient al saint humme 
ultre mer, Pur mielz plaisir al rei e pur lur sens 
muslrer, Th. le mart. 70. Sire conpeing, plait-il 
vos [vous plait-ilj escouter? lionc. p. 47. Carpleüst 
Deu (plút it Dieu] qui lit oisel volage.... ib. p. 65. 
Quant vous plaira, s'ert [sera] ma peine merie [ré- 
compensée], Couci, u. Ét qu'il vous plaist à ouir 
ma priere, id. xvm. Diex! pourquoi Taim [Taimé- 
je], quant je ne lui puis plaire? ib. p. 125. Cu- 
ment purrad-il à sun seigneur plasir mielz que par 
noz testes trencher? Róis, p. 112. || xm8 s. Car il 
ne plot [plut] à Dieu qui tout a à garder, Berte, 111. 
Si vi ung songe en mon dormant, Qui moult fut 
biax et moult me plot, la Rose, 27. Biaus amis, que 
faites vous là ? Fait Courtoisie, ça venez, Et avec- 
ques nous vous prenez A la carole [danse], s'il vous 
plest, ib. 797. Qu'à son signor [elle] puisse plaisir, 
Et Blanchefleur de mort garir, Fl. et BI. 308. || xv's. 
Sire, que plait vous? froiss. i, i, 119. Toutes ces 
choses plaisirent grandement au duc de Bourgogue, 
id. li, 11, 241. La requeste qu'il vous a pleu me 
faire, comm. Prol. Notre ivrogne plus saoul qu'une 
grive partant desvignes, commença, s'il vous plaist, 
sa devote confession, louis xi, Nouv. vi. Non pas 
que je dye qu'elle ne voulsist [voulílt] aymer, ou 
que jela vaille, se humilité amoureuse ne s'en mes- 
loit aucunement; ainsi luy pleust à dire, Percefo- 
rest, t. v, f" 45.1| xvi' s. II me plaist de... mont. i, 
69. Se plaire en la compaignie de... id. i, 91. La 
lumiere qu'il plaist ausoleil nous communiquer par 
ses rayons, id. i, 250. La fortune se plaist à luy 
rompre la roideur de sa course, ip. 11, H7. Nous 
nous plaisons plus des choses estrangieres que des 
nostres, id. iv, 68. II faut qu'ils se plaisent de son 
plaisir, quhls laissent leur goust pour le sien, la 
boétib, 07. La cigale se plaist du chant de la ci- 
gale, rons, 733. Ja dieu ne plaise, dit-il, que 
sois jamais... amvot, Arist 5. Marchandise qui 
plaist est à demie vendue, oudin, Curiós, franç. 

— ÉTYM. Provenç. placer; calai, plaurer; espagn. 
placer; portug. prazer; ilal. piacere; du lat. pla- 
cere. Il y avait de ce verbe deux inlinilifs, plaisir 
et plaire; le premier, régulier, vient du latin pla- 
cêre, e long; Tautre plaire vient d'une vicieuse pro- 
noncialion de placdre, e bref. 

PLAISAMMENT (plè-za-rnan), adv. |l 1° D'une 
manière plaisante, agréable. Mme de Coulanges 
conte fort plaisamment cette scéne, sév. 188. Que 
ne venait-elle après moi; et je 1'aurais dit avant 
elle, a dit plaisamment un poete en parlant de Tan- 
tiquité, marmontel, (Euv. t. ix, p. 264, || 2° D'une 
manière qui fait rire, ridicule. 11 y a des ooeurs 
plaisamment bâtis en ce monde, sév. 16 oct. 1675. 
|| Cest plaisamment répondre, c'est agir plaisam- 
ment, c'est plaisamment reconnaltre vos services, 
c^st mal répondre, mal agir, mal reconnaltre. 
 HIST. xn" s. Bien sot [sul] [Liesse] chanter et 

plesamment, la Rose, 739. H xiv8 s, Afin ijue les 
gens puissent les foires et marchiez en icelles [vil- 
les] estans freqüentei plus plaisamment [commodé- 
ment], Ordonn. des róis, t. vi, p. 485. || xvi* s. On 
y peult arriver plaisamment par des routes ombra- 
geusjes, mont. i, 178. 11 respondit plaisamment 
id'une façon piquante], amyot, Pene. 14. 

— Étym. Plaisant, et le suffixe ment; provenç. 
plazenmcn; catai, plaentement. 

PLAISANCE (plè-zan-s'), s. f. Usitè seulement 
dans la locution : de plaisance, qui sert au plaisir, 
àbagrément. Embarcation, yacht de plaisance. Cest 

une belle chose que d'aller dépenser mille écus en 
fricassées et en diners pour 1'honneur d'être Ia mai- 
son de plaisance de M. et de Mme de Chaulnes, de 
Mme de Rohan, de M. de Lavardm el de toule la 
Bretagne, sév. IO juin 1871. Sa maison de plai- 
sance [de Palomon], qu'on appela le bois du Li- 
ban, était superbe et délicieuse, boss. Hist. n, 4. 
|| Ironiquement. Le couvert était mis dans ce lieu 
de plaisance [un appartemenl oü Ton étouffaitj, 
boil. Sat. iii. || Fig. II chercha sa consolation dans 
les sciences; ce qui n'avait été pour lui qu'un lieu 
de plaisance devint un asile, fonib;n. Marsigli. 

— HIST. xm8 s. Pensons quantes plaisances 
pueent [peuvent] estre trovées En ces quatre ele- 
ments qui soieht ordenées; Toutes revertiront sus 
les ames sauvées, j. de meüng, Test. 1933. H xiv* s. 
La delettacion ou plaisance à resgarder une femme 
est communement de la amer, oresme, Eth. 269. 
||xv8 s. Outre plus, pour ce que cette dame estoit 
de lointain pays et tant que de Baviere... on ne 
savoit si elle seroit à la plaisance du roi de Trance, 
froiss. ii, it, 229. Et pour ce que escuz se portent 
à plaisance, elle mist encore doubte sur son fait, 
par quoy elle demanda à la dame de quelle laille 
et philozomie estoit le ohevalier, Perceforest, t. m, 
f0,7B. || xvi8 s. M'as-tu osté des plaisances mondai- 
daines... Pour me laisser en ce cruel repaire? ma- 
rot, n, 4. Maison de plaisance, amyot, Ale. 47. 

— ÉTYM. Plaisant; provenç. plasensa; ital. pia- 
cenza. 

PLAISANT, ANTE (plè-zan, zan-t'), adj. || t° Qui 
plait. Plaisant séjour des àmes aflligées, Vieilles 
forêts de trois siècles âgées, racan, dans la- 
veaux. Cest une chose, hélas 1 si plaisante et si 
douce, mol. Éc. des f. n, 6. Pourquoi Dieu vous 
a-t-il défendu ce qui est si plaisant et si llat- 
teur? boss. Élévat. à Bieu, 188 sem. 22. ||En ce 
sens, plaisant tombe en désuétude; et aujoür- 
d'hui 11 faut bien en choisir la place et Temploi 
pour s'en servir encore. || Familièrement. II n^est 
pas plaisant, il Cest pas agréable. II Cest pas 
plaisant d'avoir un mauvais voisin. Je ne trouve 
pas plaisant que vous vous mêliez de mes affaires. 
|| 2° Qui divertit, qui fait rire. Alceste, A Clitaudre 
et Acaste qui rient: Par la sambleu, messieurs, je 
ne croyais pas être Si plaisant que je suis, mol. 
Ms.ti, 7. Vous ètes trop plaisante d'avoir lu en 
public ma relation des chevaliers, sév. 19 janv. 
1889. 11 Cest pas sans esprit; mais, né triste et po- 
sant, II veut être folàtre, évaporé, plaisant, nom. 
Ép. ix. II est bonhomme, il est plaisant homrae, et 
ilestexcellenthomme, labruy.xh. ||ironiquement. 
Je vous trouve plaisant, se dit pour exprimer qCon 
ne reconnait pas à la personne à qui l'on s'adresse 
le droit de dire ou de faire ce qCelle fait. Parbleu! 
je te trouve plaisant de me donner ce qui fappar- 
tient, mol. Impromptu, m. Et de. quel droit, mon- 
sieur, me faites-vous la loi? Je vous trouve plaisant 
de disposer de moi! regnabd, Ménechm. v, 6. || 11 se 
dit aussi des choses. Je tiens celle comédie une des 
plus plaisantes que Tauteur ait produites, mol. 
Critique, 3. En vérité, je Cose appuyer sur rien; 
tout me fait mal; Cest une plaisante chose à une 
substance qüi pense, que de Coser penser, sév. 
13 sept. 1684. Ce vaisseau [un vaisseau qui portait 
des troupes pour réduire les jésuiles du Paraguay] 
s'appelle le Pascal; il est juste que Pascal oombatte 
les jésuites, et cela est plaisant, volt. Lelt. Richel. 
16 avr. 1766. Cest à présent laphysique qui se met 
à être plaisante, depuis que la comédie ne 1'est plus, 
id. Lelt. en vers et cn prose, 66. Un tour ingénieux 
peut Cètre qCune réfiexion plaisante, telle est 
celle-ci de JJme de Sévigné : 11 Cy a rien qui mine 
comme de Cavoir point d^rgent, condillac, Art 
d'écr. 11, 10. || Conte plaisant et récréatif, histoire 
plaisante et rêcréative, se dit par une espèco de 
raillerie. || 3° Plaisantmisavantsonsubstantifprend 
le sens d'impertinent, de ridicule. Cest un plaisant 
moyen de rétablir Pautorité royale que de chasser 
le ministre du roi malgré lui! retz, Mém. 1.11, Lm, 
p. 426, dans pougens. Les humains sont plaisanls 
de prétendre exceller Par-dessus nous [ânes]! 
la font. Fabl. xi, 5. Nous sommes plaisants de 
nous reposer dans la société de nos semblables, 
misérables comme nous, impuissants comme nous, 
pasc. Pens. xiv, 1, éd. havet. Le plaisant repôs que 
vous avez eu à Lyon! je Pai prévu, ma filie, et j'ai 
bien compris Paccablement oü vous seriez, sév. 378. 
Idaisant homme pour dompter lamer! fén. Dial. 
des morts anc. (Xerxès, Léonidas). Ce sont de plai- 
sants sages que ceux qui le sont par tempérament, 
fonten. Dial. morts anc. et mod. 11, 1. Les anciens 
étaient plaisants de shmaginer que les corps cé- 
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testes étaient de nature à no changer jamais, parce 
qidils ne les avaient pas encore vus changer, id. 
ISond. 6' soir. Damis est un plaisant homme de 
■jouloir avoir deus femmes, peadant que tant d'hon- 
aêtes gims sont fâchés d'en avoir une, lk sage, 
Crisp. riu. de son maitre, < l. Plaisante charité qui 
apprend aux gens à aller au bal, mahivaux, Ma- 
rianne, part. 3. |1 4o S. m Celui qui cherche à taire 
lire. Les afTaires d'Angleterre vont bien, le crédit 
du prince d'Orange diminue tous les jours; un 
plaisant a mis sur ia porte de Whitehall : Grande 
maison à iouer pour ia Saint-Jean ; cette sottise fait 
plaisir, sév, B37. Je ne sais pas pourquoi ,je m'amuse 
itfaire la plaisante, car je n'en ai pas le loisir, m à 
Bussy, 44 juill. iCBn. Mais pour un faux plaisant.... 
Ou'i) s'en aille. s'il veut, sur deux tréteaux monté, 
Amusant le Pont-Neuf de ses sornettes fades, Aux 
laquais assemblés jouer ses mascarades, botl. Art 
p. in. II faisail le plaisant, surtout à table, boss. 
Var. 8. Des plaisanls qui font rire avant que de 
parler, begnard, le Joueur, m, 6. La plaisanlerie 
roule presque toujours sur des rapports faux, sur 
des équivoques; de là vient que les plaisants de 
profession ont presque tous Tesprit faux autant que 
superficiel, volt. Dict. pUil. Slyle, 2 || Un mauvais 
plaisant, un homme qui piaisante mal, qui fait de 
mauvaises plaisanteries. L'on marche sur les mauvais 
plaisants, et il pleut par tout pays de cette sorte 
ePinsectes: un bon plaisant est une pièce rare; à 
un homme qui est né tel, il est encore fort délicat 
(fcn soutenir longtemps le personnage; il ntest pas 
ordinaire que celui qui fait rire se fasse estimer, 
ia bruy. v. Sais-tu que les railleurs et les mauvais 
plaisants D'ordinaire avec moi passent fort mal leur 
lemps? regnard, Ménechm. I, 2. || B" Ce qui fait 
rire. Prince, j'aurais vouluvous choisir un sujet Oú 
jepusse mêler le plaisant à l'utile, la font. Fabl. 
au, 1. Heureux qui, dans ses vers, sait d'une voix 
légère Passer du grave au doux, du plaisant au 
sévère! boil. Art p. i. Je conviens avec vous que le 
plaisant et le tendre sont difíiciles à allier; cet 
amalgarae est le grand ceuvre/mais enfin cela n'est 
pas irapossible, volt. í.ett. d Argental, B juin 1744. 
[) Familièrement. Le plaisant, le côté plaisant. Cest 
là le plaisant de 1'aventure. 

— rem. Un plaisant homme est un homme bi- 
zarre, ridicule, singulier; un homme plaisant est 
un homme qui se distingue des autres par des ma- 
nières enjouées, folâtres et qui font rire. Un plai- 
sant personnage est un impertinent digne de mé- 
pris; un personnage plaisant est celui dont le rôle 
est rempli de traits divertissanls, de saillies fines, 
de reparlios ingénieuses. 

— HIST. xii' s. E quant mi mal [mes maux] lui 
sont bel et plaisanz, Couci, xx. || xm' s. Blanche 
[elle] fut et vermeille et plaisans à devise, Berte, 
vi. {I xiv s. Les uns semblent estre plaisans, et 
veulent toutes choses loer en rapportant à la delet- 
tacion et plaisance de ceux avecques qui il conver- 
sent, orksme, Eth. 130. ['our mieux entrer en la 
matiere de honorable et plaisante histoire du noble 
roi Edouard d'AngIeterre, froiss. i, i, 2. || xv° s. Si 
le conduisoit douce esperance, qui luy disoit: qu'à 
son retour seroit doucement receu de sa plaisante 
máistreíse, Bouciq. i, <3. || xvi' s. Nous avons, 
disoit Caton, un plaisant cônsul, mont. i, 189. Â la 
íamiliarité de la table j'associe le plaisant, non lo 
prudent, m. i, 218. Entre les livres simplement 
plaisants, je trouve des modernes le Dccameron de 
Bocace, id. fi, 10. Ce mot fut trouvé plaisant, 
amyot, Péricl. 58. Adieu, plaisant pays de France, 
O ma pairie La plus cherie, Oui a norrit ma jcune 
enfanoe, marie stüart. On dit commiinement que 
les plaisans ne sont toujours plaisans, i^utís deSlra- 
parole, t. n, p. 336. La três joyeuse et três plai- 
santo ijistoire composêe par le loyal serviteur des 
feils, gesles, triomphes et prouesses du bon cheva- 
liei sanr paour et sans reprouche le gentil seigneur 
de Bayart, titre de la Chronique de Bayart. 

— f-.TVM. Plaire ; wallon , plaihan. 
PLAISANTE, ÉE (plè-zan-té, tée), pari. passé de 

piaisanler. Plaisanté par ses camarades. 
PLAISANTER (plè-zan-té). || 1° V. ri. Dire ou faire 

quelque chose pour amuser, pour faire riro les 
autras; railler, badiner. Aux dépens du bon sens 
gardez de plaisanter, boil. Art p. m. Socrate plai- 
santail souvent de la ressemblance de ses traits 
avec ceux auxquels on reconnait le dieu Silêne 
Barthél. Anach. ch. 67. || Familii^rement. Ccst un 
homme qui ne plaisanle pas, avie qui il ne fauí 
pas plaisanter, c'est-à-dire il est susceptihle ou sé- 
vère. || II ne plaisante pas là-dessus, c'est-à-dire il 
est sévère sur cela. il veut qu'on sml exai;t,-et aussi 
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il prend cette chose, ce discours au sérieux. |) Vous 
plaisantez! par exclamation, c'est-à-dire vous me 
surprenez ! dites-vous vrai? || Je ne plaisante pas, 
je parle sérieusement. i| Ah çà I plaisantez-vous? 
ctest-à-dire songez que vous dites ou faites quelque 
chose d^hsurde ou d'inconvenant. |{ II se conjugue 
avec 1'auxilisire avoir. || 2° V. a. Faire de quelqu'un 
un objet de plaisanterie. Commentpouvez-vous être 
assez tranquille pour me plaisanter dans Tetai oú 
nous nous trouvons? destouches, Fausse Agnè.s, 
i, 5. Qu'il m'eii plaisante ou non, ma tendresse 
Temporte, gdesset, Héch. m, 12 ||3' Se plaisanter, 
v. ré/l. Exercer la plaisanterie Tun sur 1'autre. Usse 
sont plaisantés avec heaucoup dtesprit. 

— HIST. xvi° s. Qui captivent les grands pour se 
plaisanter dteux, Nuüs de Straparole, t. II, p. 256. 

— ÉTYM. Plaisant. Le substantif plaisanteur était 
très-usité dans le xvi' siècle. 

PLAISANTERIE (plè-zan-te-rie), s. f. || 1° Ce qui 
est dit ou fait pour amuser. II faut s'appliquer avec 
soin dans les grandes affaires, encore plus que dans 
les autres, à se défendre du goút que Ton trouve à 
Ia plaisanterie, retz, Mém. t. iv, liv. v, p. 77, dans 
pougens. M. de Chaulnes m'a conlé mille bonnes 
ou mauvaises plaisanteries: lelles qutelles sont, je 
vous conjure d'y répondre, sév. 20 et 21 juill. 1689. 
Mon fils me fit fautre jour mie assez méchante plai- 
santerie, in. 442. 11 ne faut jamais hasarder la plai- 
santerie même la plus douce et la plus permise 
qu'avec des gens p .lis ou qui ont de Tespi it, la bruy. 
v. II faut avouer en géuéral que le ton de la plai- 
santerie est, de toutes les clefs de la musique fran- 
çaise, celle qui se chanle le plus aisément, volt. 
Lett. Mme du Deffant, 21 nov. 1766. Les plaisante- 
ries ne sont bonnes que quand elles sont toutes 
cbaudes, id. ielt. la Chalotais, 2) mars 1763. La 
plaisanterie expliquée cesse d'ètre plaisanterie ; et 
un commentateur de bons mots n'est guère capable 
d'en dire, id. Dictionn. phüosophique, Prior. Con- 
traste et ressemblance, voilà les sources de la bonne 
plaisanterie, et c'est par là que la parodie est ingé- 
nieuse et piquante, marmontel, (Euv. t. ix, p. <72. 
Vous êtes grand railleur, milord; mais je paric Que 
vous ne riiez pas de ma plaisanterie, c. delavigne, 
Enfanls d'Édouard, n, 1.1| Faire la plaisanterie de, 
faire une chose pour plaisanter. M. de Chaulnes lit 
la plaisanterie de m'envoyer quérir par ses gardes, 
m'éorivant que j"étais néoessaire pour le service du 
roi, sév. 79. || Tourner en plaisanterie, railler, se 
moquer. Ce langage est à la mode, et Ton le tourne 
en plaisanterie à la cour, mol. Critique, i. |] Plai- 
santerie à part, ou sans plaisanterie, parlant sé- 
rieusement. || II entend bien, il entend la plaisan- 
terie, il ne s'offense point de ce qu'on dit en plai- 
santant. il entendait la plaisanlerie, aimait les 
bons mots, et en disait, rollin, Hist. anc. (Euvres, 
t. vi, p. 146, dans pougens. L'orgueil n'entend pas 
aussi bien la plaisanterie que lavanité, marmontel, 
IEuv. t. v, p. 405. H On dit aussi en ce sens: cn- 
tendre plaisanterie. || il n'entend pas plaisanterie, 
il est susceptihle, ou bien il est sévère et veut 
qu'on soit exact. || Enlendre la plaisanterie, enten- 
dre bien la plaisanterie, avoir la facilité, Part, lo 
talent do bien pluisanter. || Savoir manier la plai- 
santerie, manier bien Ia plaisanterie, a le méme 
sens, et ne prête pas à Péquivoque. || Familière- 
ment. Cela passe la plaisanterie, cela est excessif, 
violent. Comment au caohot 1 mais cela passe la 
plaisanterie, au moins, ,al. uuval, Menuis. de Livo- 
nie, ii, 8, || 2° Dérision offensante. Je suis Ias de 
cette plaisanterie. Ceei dégénère en plaisanterie. 

— ÉTYM. Plaisanter. 
f PLAISANT1N (plè-zan-tin), s. m. Un des ac- 

teurs de Pancienne farce. |i BoufTon employé par les 
cbarlatans afin d'attirer le peuple. |í Familièrement 
et par démgrement. Celui qui aime à faire rire les 
autres, à répéter dp petits contes, des plaisante- 
ries banales. Ce n'est qu^n plaisantin. 

— ÉTYM. Diminutif de plaisant; bas-lat. placen- 
tinus. 

f PLAISE (plê-z'), s. f. Nom vulgaire, suivant 
les localités, du pleuronecte denté (poisson, mala- 
coptérygiens), et du pleuronecte plie, appelé plus 
communément plie, legoarant. jl On dit aussi piais, 
s. m. 

PLAISIR (plè-zir; au commencementdu xvin'siè- 
cle, la prononcialiou indiquée est plaizi, pronon- 
ciaiion qu'on entend encore), s. m. I! 1° Mouvemeut, 
sentiment plaisant, agréable, excite dans Fàme par 
une impression physique ou morale. Cest uu plaisir 
bien doux que de se voir vengée, corn. Théodore. 
i, 3. Fi du plaisir Que la crainte peut corrompre, la 
font. Fabl. i, 9. II faut ces deux choses pour sanc- 
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tifier, peines et plaisirs, pasc. Lett.'à ilüe de líoan- 
nez, e. L'homme est né pour le plaisir; il le sent, 
il n'en faut point d'autre preuve, id. Passions de 
1'nmour Hélas 1 on n'a pas des [ilaisirs à choisir, 
sév. 34o. Je vous conjure de me laisser prendre ce 
petit plaisir, id. 71. Vous vous avisez de me gron- 
der, au lieu d'entrer dans le plaisir de savoir que 
je me pone mieux que je n'ai jamais fait, id. 
7 oct. <087. La reine, qui raccompagne (Louis XIV] 
au coeur de l'hiver, joint au plaisir de le suivre 
celui de servir secrètement à ses desseins, boss. 
Har.-Thér. Quel penehant, quel plaisir je sentais 
à les croire! rac. Bajaz. iv, 5. Le plaisir le plus 
délicat est de faire celui d'autrui, la bruy. v. 
Bans notre manière d'être actuelle, notre âme goúte 
trois sortes de plaisirs: il y en a qu'elle tire du fond 
de son existence même ; d'autres qui résultent de 
son union avec le corps; d'autres enfin qui sont fon- 
dés sur les plis et les préjugés que de cerlaines in- 
stitutions, de ceitains usages, de cerlaines habitu- 
des lui ont fait prendre, montesq Goút, fragment. 
Lorsque nous trouvons du plaisir à voir une chose 
avec utilité pour nous, nous disons qu'elle est 
bonne ; lorsque nous trouvons du plaisir à la voir, 
sans que nous y démêlions une utilité présente, 
nous Tappelons belle, id. ib. Les peines et les plaisirs 
d'opini"n sont sans nombre, dider. Mém. t. m, 
p. 262, dans pougens. Nos vrais plaisirs consistem 
dans le libre usage de nous-mêmes, buff. Quadr. 
t. n, p. 16. Si ma diligence à les faire [mes répon- 
ses] était proporlionnée au plaisir que je reijois de 
vos lettres, j. J. rouss. íeíí. à Piclet, lajanv. (765. 

1 Prendre'plaisir à, éprouver une jomssance à. 
Quelquten a pris plaisir à se jouer de vous, corn. 
Ment. ii, 3. M. Purgon : Un clystère que j'avais pris 
plaisir à composer moi-mèmel mol. Mal. imag. 
in, 6. Comme s'il eút pris plaisir à ma naiveté, 
pasc. Pròv. iii. Dieu prenant plaisir, dit saint Chry- 
sostome, à punir notre orgueil par notre orgueil 
même, bourdal. Nativ. de J. C. i" avent, p. 25B. 
|| On dit aussi: prendre plaisir de. Je prendrais piai 
sir de causer de tout cela tête à tête 'avec vous, 
sév. 27 oct i673. Tout le monde prenait plaisir 
de 1'entretenir, boss. Lclt. 288. ]| Prendre plaisir 
que, avec le verbe suivant au subjonclif. Elles (les 
grandes fortunesj ne prennent pas plaisir qu'on re- 
marque leur défaut, noss. Serm.la mort, 1.11 Pren- 
dre son plaisir de quelque chose, s'y plaire, en jouir, 
Cest un prodige que cette petite [Pauline de Gri- 
gnan].... je la mènerais toujours avec moi, j'en 
prendrais mon plaisir, sf.v. 15 juin 1680. || Se faire 
un plaisir, jouir à, se plaire à. Je me fais un plai- 
sir, à ne vous rien céler, De pouvoir, moi vivant. 
dans peu les désoler [mes héritiersj, boil. Sat. x 
Je me suis fait un plaisir nécessaire De la voircha- 
que jour, de 1'aimer, de lui plaire, rac. Bérén. u, 
2 {[ Irouiquement et familièrement. A faire plaisir, 
se dit pour exprimer que quelque chose de mal est 
mal au dernier degré. D'une platitude de couleur à 
faire plaisir, dider. Salon de 1765, (Fuv. t. xni, 
p. 07, dans pougens. Mon voyage à Paris m'a 
formé prodigieusement; car, si vous mteviez vu 
avant, j'étais bête à faire plaisir, desfobges, le 
Snurd, i, i. || Terme de faucounerie. Faire plaisir 
à un oiseau, lui permettre de plumer la perdrix ou 
de lui donner quelques coups de bec. H Avoir du 
plaisir à, éprouver du plaisir à. 11 a du plaisir 
à obliger. || On le dit aussi avec la préposition de. 
La circonstance oú elle [votre letlre] m'est venue 
ajoute encore au plaisir qu'en tout autre temps 
j'aunüs eu de larecevoir, j. j. rouss. Lett.à dmede 
Créqui, 21 juill. (704. || Avoir le plaisir de, avoir 
la satisfaction de. J'aurai le plaisir do perdre 
mon procès! mol. Mis. i, i. Tout ce que je vois 
jette les semences d'uno révolution qui arrivera 
immanquablement, et dont je n'aurai pas le plai- 
sir d'être témoin, volt. Lett. Chauvelin, 2 avril 
'764. || II y a plaisir à, on éprouve de la satis- 
faction à. II y a plaisir, ne m'en parlez pomt, à 
travailler pour des personnes qui soient capables 
de sentir les délicatesses d'un art, mol. Bourg. 
gent. i, i. || On dit aussi : il y a plaisir de. ll y 
a plaisir d'étre dans un vaisseau battu de Forage, 
lorsqu'on est assuré qu'il ne périra pas, pasc. Pens. 
xxiv, 3i, éd. havet. Je veux écrire dans mes 
Heures ce que dit M. de Commines sur les traver- 
ses de la vie humaine; il y a plaisir de voir que 
des ce temps-là il élait question de tribulation et 
de misère, sév. 24 nov. 1678. pAvec plaisir, avec 
satisfaction. J'écoute avec plaisir ces uienaces fri- 
voles, corn. Iléracl. m, 4. || Absolument. Avec 
plaisir, volentiers, oui. || 2'' Le plaisir dès yeux, 
se dit de ce qui charme les yeux. Cest moi qui, 
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si longtemps le plaisir de tos ycux, Vous ai fait 
de ce nom [de pèrel remercier les dieux, bac 
Jphig. iv, 4, On apercevait de loin des collines et 
■des montagnes qui se perdaient dans les nues, el 
dont la figure bi/arre formait un borizon à snuhait 
pour le plaisir des yeux, fén. Tél. i. || 3o 11 se dit 
des <liverses volujités sensuelles. Les plaisirs de la 
table. L'amour n'est qu'un plaisir, rhonneur est un 
devoir, cobn. Cid, ni, 6. Maisquoi! si ramour n'as- 
saisonno Les plaisirs que Thymen nous dorme, Je ne 
Tois pasqu'on en soit mieux, la font. Fabl. ix, (B. 
Voudiais-tu.... O^un coeur qu'ont endurci la fati- 
;gue et les ans Suivlt d un vain plaisir les conseils 
imprudeuts? bac. Bajaz. I, t. II n'y a poiut de plai- 
sir qui ne perde à être déjà connu, mabiv. Pays. 
parv. part. rv Toujours du plaisir n'est pas du plai- 
sir, volt. Zadig, 6. 0'est lui [Xerxès] qui promit 
par un édit une récompense à celui qui inventerait 
un nouveau plaisir, condil. Hist. anc. ti, 2.'|| II se 
dit aussi des plaisirs moraux, intellectuels. Ne 
croyoz pas que rhomme ne soit emporlé que par 
rintompérance des sens; Tintempérance de l esprit 
fl'est pas moins flatteuse; comme Tautre, elle se 
fait des plaisirs cachês et s'irriíe par la défense, 
boss. Anne de Gons. L'âine, indépendamment des 
plaisirs qui lui vieunent des sens, en a qu'elle au- 
rait iu lépendamment d'eux et qúi lui sont propres : 
tels sont ceux que lui donnentla curiosité, les idées 
de sn grándeur, de res perfections, ele. montesq. 
Coiií, Plaisirs de l'áme. Plaisirs naturels, que nous 
disünguerons des plaisirs acquis que Fâme se lait 
par de certaines liaisons avec les plaisirs naturels, 
m. ih. || 4o Auplur. Tout ce qui plalt dans la vie, 
jouissances, divertissements de toule espèce. Tous 
nos plaisirs nesont que vanité, FASC.Pens. ix,-i, édit. 
hayet. J'aurais bientôt quitté les plaisirs, disent- 
ils, si J'avais la foi. Et moi je vous dis ; Vous au- 
riez bientôt la foi, si vous aviez quitté les plaisirs, 
id. ib. x, 3. Vous ne serez point dans les plaisirs 
empest''s, dans la gloire, dans les délioes, m. ib.x, 
•r. Quand les princes.... n'ont de gloire que pourle 
luxe, ni d'esprit que pour inventor des plaisirs, 
iross. Reine dUnglet. La cour veut toujours unir les 
plaisirs avec les affaires, iu. Anne de Gonz. Rions, 
chantons, dit celte troupe impie ; De fleurs en fleurs, 
de plaisirs en plaisirs Promenons nos désirs, bac. 
Ath. n, 9 Do tous ces vains plaisirs oü leur âme 
se plonge, Que leur restera-l-il? ce qui reste d'un 
songe Dont on a reconnu Perreur, id. ib. n, 9. La 
natureafait auxbommesdes plaisirs simples, aisés, 
tranquilles, et leur imaginationleur en afait qui sont 
embarrassants, incerlains, difficiles àacquérir, font. 
Piai. i, Morts mod. Tout nous fatigue à la longue, 
et surtout les grands plaisirs : on les quitté tou- 
jours avec la même satisfaction qu'on les a pris ; 
car les fibres qui en ont été les organes ont besoin 

■de repôs, montesq. Gcúl, Contrastes. Pentends : 
los plaisirs du vice et Thonneur de la vertu vous 
feraient un sort agréable, i. j. bouss. Hél. i, 9. 
|| Poétiquement, dans le mèmo sens. Les jeux, les 
ris et les plaisirs. Les plaisirs près de moi vous 
chercheront en foule, bac. Alhal. ir, 7, Quelles 
danses! quels jeux! quelsconcerts d'allégresse! Les 
grâces, les plaisirs, les ris et la jeunesse Se rassem- 
blent de toutes parts, J. u. HOUts. Cantate, Triom- 
phe de VAmovr. || Absolument et au singulier. Le 
plaisir, Tensemble des plaisirs. II n^st pas honteux 
pour rhomme de succomber sous la douleur, et il 
est honteux de succomber sous le plaisir, pasc. 
Pèns. xxv, b. Le plaisir, qui est la monnaie pour la- 
quelle nous donnons tout ce qu"on veut, iu. ib. vn, 
30. Elle [Pâme] n est pas plus hqureúse en jouissant 
des plaisirs que les sens lui ofiVent; au contraire 
elle s'appauvrit dans cette reoherche, puisqu'en 
poursuivant le plaisir elle perd Ia raison, boss. la 
Pallière. On veut se sauver dans le monde, tandis 
qu'on n"y respire que le plaisir, qu'on y rapporle 
tout au plaisir, qu'on y cherche aveesoin et en tout 
le plaisir, boubdal. Uyst. Ascens. de J. c. t. i 
p. 419. Ma jeunesse.... s'égar.iit, Et suivait du plaisir 
la pente tropaisée, bac. Bérin. n, 2. Nousavons re- 
cbercbé le plaisir, et le bonheur a lui loin de nous, 
j. j. bouss. IIH. i, 32. || 5° Amusement. Cétait plai- 
sir d'observer leursefforts; Cétait pitié de voir tom- 
ber les morts, la font. Fabl. vn, 8. Craignez Cun 
vain plaisir [faire des versj les trompeuses amor- 
ces, boil. Art p. i. Citasse dont il voulut donner 
le plaisir i sa filie, fén. Tél. xxnt. Cétait plaisir 
de voir danser la jeune filie, v. hugo, Orient. 33, 
|| Jouer pour le plaisir, jouer par divertissement 

-et sans mettre d'argent au jeu. || Au plur. Réjouis- 
sances. Les Granceys et les Jlonacos n'ont point été 
.de ces plaisirs [fêtes à Chantilly], sév. 5 nov. 167'!. 

Cléopatre était de tous les plaisirs d'Antoine, citri, 
Triumv 3C part. ch. 12. || Homme de plaisir, homme 
qui se Vlvre à tous les divertissements du monde. II 
étab même homme de plaisir; car c'est un mérite 
de !'être, pourvu qu on soit en même temps quelque 
chose d'opposé, fonten. Homberg. Bouillon, amLas- 
sadeur de France, homme de plaisir, volt. Louis XIV, 
15.116° Les plaisirs du roi, se disait de toute Téten- 
due du pays qui était dans une capitainerie royale, 
oü la chasse était réservée pour le roi. II ne pou- 
vait chasser dans sa terre, parce qu'elle était dans 
les plaisirs du roi, ou, absolument, parce qu'elle était 
dans les plaisirs, Dict. de 1'Acad. || Fig. La raillerie 
est innoeente [contre Maupertuis, dans sa querelle 
avec Kõnig]; mais je ne savais pas alors que je tirais 
sur les plaisirs du roi [FrédéricII, qui protégeait 
Maupertuis], volt. Lett. Ume Denis, 15 oct. 1752. 
II Fig. Familicrement. Chasser sur les plaisirs de 
quelqu'un, poursuivre la même femme Je saurai 
de Valère Quel est, en vous aimant, le but de ses 
désirs, Et de quel droit il vient chasser sur mes 
plaisirs, BEGNABD, le Joueur, n, 4. || 7° Menus plai- 
sirs, voy. menu, n° 6. || 8° Volonté, consentement. 
Est-ce votre plaisir que je me charge de cette af- 
laire? Ce n'est pas mon plaisir que cela soit. S. mon 
plaisir, j'ai pétri sa jeune âme, volt. En/". prod. 
i, 1.1| On dit dans le même sens : le bon plaisir. Je 
ne puis plus rien faire que sous le bon plaisir des 
médecins et de la fièvie, ealz. liv. n, lett. to. Un 
plein abandonnement au bon plaisir de Dieu, boub- 
dal. Insiruct. Octave de VAssompt. Exhort. t. u, 
p. 323. Je voudrais bien. sous le bon plaisir de 
M. 1'évêque de Chartres, que vous ne fissiez 
point de règle ni d'habitude d'avoir nécessairement 
des sermons en de certains jours, maintenon, Lett. 
à lime de Fonlaines, 12 mars t694. || Arrêter, régler, 
terminer une affaire sous le bon plaisir de quel- 
qu'un, la régler de telle façon qu'il n^ ait rien de 
fait s'il n'y donne son consentement. 1| Tel est notre 
plaisir ou notre bon plaisir, formule de lettres de 
chancellerie, par laquelle le roi marquait sa volonté 
dans les édits; formule introduite par François I" 
pour 1'imposition de la taille (voy. 1'historique), 
Faites ce que je vous dis, car tel est mon bon plai- 
sir, seraitla plirase la plusméprisantequhm monar- 
que pút adresser à ses sujets, si ce n'était pas une 
vieille formule de Taristocratie, dider. Claude et Nér. 
11, 36. || Le bon plaisir, se dit d'un gouvernement oü 
tout se fait parla volonté seuledu monarque. Le ré- 
gime du bon plaisir. || 9" Gràce, faveur, bon office. Si 
Charles parson crédit M'a faitun plaisirextrême,J'en 
suis quitté, il l'a tant dit Qufil s'en est payé iui- 
même, gombaut, dans richelet. II n^ a pas de plai- 
sir que Ton fasse plus volontiers à un ami, que lui 
donner conseil, la bochefoucauld, Prem. pens. 33. 
Je sais rendre ce qu'on me prête, et reconnaitre 
les plaisirs q'j'on me fait, mol, Bourg. gent. 111, 4. 
Elle me comple pour quelque chose, et je me trouve 
heureuse de pouvoir lui faire ces petits plaisirs, 
sév. 27 déc. t679. Mais plaisir pour plaisir; pour 
vous que puis-je faire 7 piron, Slétrom 11, 1. H Faire 
plaisir, obliger, rendre service. Quand on a eu des- 
sein de faire plaisir à quelqu'un, on est aise de sa- 
voir qu'on y a réussi, sév. 24 nov. 1675. 11 promet- 
tait volontiers de faire plaisir, mais il ne tenait 
jamais ses promesses, le sage, Diable boil. ch. 13. 
|| Faire plaisir, être agréable. Et moi, je le suivrai 
[un conseil) pour vous faire plaisir, mol. Tart. 11, 
4. || Faire plaisir de quelque chose Tout ce queje 
vous mande est vrai; je ne me charge point des fa- 
daises dont on croit faire plaisir aux gens éloignés, 
sév. 16 aoüt 1675. || Familièrement. Faire le piai 
sir de, avoir la bontê de, la complaisance de. fen 
conviens, me dit-il; mais faites-moi le plaisir de 
ne dire à personne que vous m'ayez lu ce morceau, 
j. j. rOuss. Conf. xt. || Voulez-vous me faire le 
plaisir de, formule dhnvitation à diner, à une soi- 
rée etc |l Faites-moi le plaisir de vous taire, for- 
mule de commandement familier et un peu irnté. 
|| 10° Terme de pâtissier. Espêce d'oublin roulée en 
cornet. Manger des plaisirs Voilà le plaisir, cri par 
lequel on en annonce la vente. || 11° X plaisir, Inc. 
adv Avec plaisir, avec soin. Un meuble fait à plai- 
sir. Si j'avais voulu faire un homme exprès.... pour 
être enivré de la cour.... j'aurais fait M. de Sévigné 
exprès à plaisir; il se trouve que c'est précisément 
le contraire, sév. 438. La fin d'une aventure faite 
à plaisir, iiamilt. Gramm. n. || X plaisir, se dit 
aussi de quelque fiction que Ton forge pour se 
faire plaisir ou pour un but quelconque. Une his- 
toire à plaisir, un conte dont Lélie A voulu détour- 
ner le rachat de Célie, mol. TÉt. m, 2 Des pro- 
positions fabriquées et forgées à plaisir, pasc. Prov. 

xvii. lis me montreront une lettre faite à plaisir 
sév. 70 Les palens.... publièrent de faux acíes de 
Pilate.... mais il parait que ces a tes ont été faits à 
plaisir, boss. Hist. 11, 12. || Se tourmenter à plaisir 
se tourmenter sans sujet. || 12° Par plaisir, loc. adv. 
Par divertissement. Ou bien à tricoter quelque bas 
par plaisir, mol. Ec. des mar. 1, 2. || Fig. et fami- 
lièrement. Par plaisir, pour éprouver, pour voir si. 
Lisons par plaisir cediscours. 1| Proverbes. Lapeine 
passe le plaisir. |{ Nul plaisir sans peine. || II ne fait 
plaisir qui ne veut, c'est à-dire un acte de bien- 
veillance doit être jugé par rintention. || Chacun 
prend son plaisir oü il le trouve. || Oü il y a de Ia 
gêne, il n'y a pas de plaisir. 

— hist. xii" s. X son plesir [elle] me fait plain- 
dre et plorer, Couci, x. Bien [jej doi chanter, puis- 
qu'il vient à plaisir [à] Ceie que j'ai de cuer fait 
lige homage, id. xix. De vostre pecunie [un roi] 
frad sun plaisir, serfs serez, sil vus estuverrad 
suffrir [il vous faudra le souffrir ainsi |, Róis, 
p. 28. i| xiii" s. Dame, ce dist la serve, tout à vostre 
plaisir, Berte, xm. Or n'est-il riens que j^ie 
[quil ne soit à vo plaisir, ib. lviii. Qar quant li 
hons gist en la biere^ Sa fame esgarde par deriere 
S'ele voit homme à son plaisir, Ren. H766. Li 
cuers est vostres, non pas miens; Car il convient, 
soit maus, soit biens, Que il face vostre plaisir, ío 
Rose, 1997. || xve s. X present il lui convient [au 
comte de Flandre] obeir aux ordonriances et plai- 
sirs du roi de France et des François, fboiss. 11,11, 
207. Peu en affiert à moy de mercy ; je ne suis que 
ung seul homme; la chevalerie qui avec moy estoit 
qui les prouesses firent, es doivent avoir Phonneur. 
Sire chevalier, dist le roy, vous dictes vostre plai- 
sir; mais le bon chef fait la bonne chevalerie, Per- 
ceforesl, t. 11, f0 96. Et cy vous donray fin des 
anciennes histoires, ausquelles vous prie et com- 
mande que vueillez prendre plaisir, Jeh. de Saint. 
ch. t7. Je vous vueil envoyer en la ville pour moy 
faire ung plaisir, et vous serez bien mon amy, ib. 
ch. 3. Lors fut la joyç des ungs aux aultres telle 
que c'estoit plaisir de les veoir, tb. ch. 46. Etasseu- 
roit de soy y trouver de brief, là ou ailleurs, au 
bon plaisir du roy, comm. v, 2. || xvi" s. Se souve- 
nant des plaisirs qu'il avoit receuz de Ptolemasus et 
de Berenice, amyot, Pyrrh. tl. Titus demouroit 
fermement amy de ceulx à qui il avoit une fois fait 
plaisir, id. Flamin. el Philop. 2. Ma fievre croist 
tousjours, la vostre diminue... La vostre est à plai- 
sir, la mienne est continue... rons. 254. De court 
plaisir long repentir, cotgrave. Qui plaisir fait 
plaisir requiert, id. Trois choses font à 1'homme 
grand desir, Honneur, utilité, plaisir, leroux du 
i.inct, Prov. t. 11, p. 430. 11 [François 1") jaissa en 
instruetion et en pratique à ses successeurs, de ne 
requerir plus le consentement des peuples, pour 
obtenir des secours et des assislances d'eux; ainsi de- 
les ordonner de pleine puissanceet autorité royale, 
sans alleguer autre cause ni raison que celle de Tel 
est notre bon plaisir, sully, (Em®, t. viu, p. 455. 

— êtysi. Plaisir est Tancien infinitif du verbe 
plaire (voy. plaibe, à ITustorique età 1'étymologie). 
Berry, plaisi; bourguig. plaiji; wallon, plaisi; ge- 
nev. se faire plaisir d'une chose, en prendre et man- 
ger ; Foíld une corbeille de cernes, mes enfants; 
faites-rous-en plaisir; provenç. plazer; catai. 
plaer; catai. mod. píer; espagn. placer; port.pro- 
zer; ital. piacere. 

f PLAMAGR (pla-ma-j'), s. m. Action de pla- 
mer; résultat de celte action. 

PLAMÊE (p'.a-mée), s. f. Chaux dont lestanneurs 
se servent pour enleves les poils des cuirs. 
| PLAMKR (pla-mé), ®. a. Gonfler, amollir et dé- 

graisser les peaux, à Taide de Ia chaux. Après que 
les peaux ont été pelées, on les met dans un plain 
neuf;c'est celui oü elles doivent plamer, c'est-à- 
dire s'attendrir et se dégraisser pour pouvoir être 
passées en huile, Dict., des arts et m. Chamoiseur. 

— ÉTYM. Anc. franç.peíaín ou peíoím(ll se poilo 
d'un mal pelain, baudouin de condé, t. 1, p. 179); 
ital. pelame, pelage (voy. PELIN,qui est le même mot). 

f PLAMER1E (pla-me-rie), s. f. Liouoüsexécute 
le plamage. 

f PLAMOTAGE (pla-mo-ta-j'), s. m. Action de 
plamoter. 

f PLAMOTER (pla-mo-té), v. a. Retirer les pains 
de sucre des formes, en les frappant >ur un bloc. 
Dès qu'on les croit parfaitement purgés de sirop, 
on les plamote, c'est-à-dire on les retire des lor- 
mes, on enleve la terre, et on les pose sur leur 
base, Dict. des arts et mét. Sucre. Pour répartir 
également dans ies pains Tean qui pourrail y êl e 
restée, et pour fixer au milieu les sirops qui ne se- 
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seraient pas cristallisés, les formes sont posées sur 
une caísse en bois de sapin dite caísse à plamoler, 
Circul. 186 des conlr. indir. 18 aoútisaa, roem. 
annexé, p. 26. 

1. PLAN, ANIÍ (plan, pla-n'), adj. || l" Terme di- 
dactique. Se dit de toute surface qui n'offre ni 
plis, ni courbures, ni rides, ni ondulabons. Un ter- 
rain plan. Sachant que ma rétine n^st pas plane, 
mais concave, la géométrie m'apprend que les li- 
gnes perpendiculaires sur une surface concave se 
croisent nécessairement, mai-ebr. Itech. vér. Eclairc. 
sur ropt. t. iv, p. 477, dans pouuens. || Terme 
de mathématique. Surface plane, celle sur laquelle 
une ligne droite peut s'appliquer complétenient dans 
toutes les diroctions. || Angle plan, angle formé 
par la rencontre de deux lignes, parce qu'elles sont 

' dans le même plan, àla diflérenoe de Tangle solide, 
qui est la rencontre de trois plans ou plus. 1| On 
nomme quelquefois Tangle dièdre, angle plan, mais 
c'est par erreur ou par confusion, pour angle des 
plafts. || Figure plane, toute figure tracée sur un plan. 
|| Prohlème plan, problème qui concerne les figu- 
res planes. Et si cela est, le problème est plan, desc. 
Géom. 3. || En arithmétique, nombre plan, celui 
qui n'est formé que de la multiplication de deux 
nombres, comme un plan, en géométrie, est une 
grandeur de deux dimensions. || S" Carte plane, 
carte géographique dans laquelle une portion plus 
ou moins étendue de la terre est figurée comme si 
la surface terrestre était plane. || On dit aussi: carte 
plate. |( 4" En optique,- miroir plan, verre plan, mi- 
roir, verre dont la surface'est plaijie, par opposition 
aux miroirs et verres coqcaves ouconvexes. || 5o Mu- 
sique plane, synonyme de plain-cbant. || 6° Plan- 
concave, qui offre une surface plane et une autre 
concave; plan-convexe, qui oflre une surface plane 
et une autre convexe. Se dit particulièrement des 
verres de luneltes. 

— TllST. xvi® s.' Une figure peut avoir longueur 
et largeur tant seulement, et alors elle se nomme 
plane, forcadel, ÉUments d'Euclide, p. 3. 

— Etym. Voy. plain i. Plan est la forme mo- 
dcrne du raotlat. pianus dont la forme ancienne est 
plain. 

2. PLAN (plan), s. m. || 1° Surface plane. La sur- 
face de la terre n'est pas ce qu'elle nous semble, un 
plan. || Terme d'exploitation. Plan de joints, surface 
des couches dans les roches stratifiées. || 2" Sur- 
face qu'on suppose passer dans tel ou tel sens dé- 
terminé, et à laquelle on rapporte différentes direc- 
tions. || Terme de physique. Plan de réfraction , 
plan qui passe par le rayon incident et le rayon ré- 
fraolé. |1 Terme d'artillene. Plan de tir, plan verti- 
cal passant par !'axe d'une arme à feu. |] Plan d'eau, 
le niveau de l'eau d'une rivière. La hauteur des 
ponts au-dessus du plan d'eau [sur le canal de Lu- 

_nel] est, au minimum, de 4"',30, e. grangez, Voies 
navigables de france, p. 3B0. IfPlan d'un glacier, 
la partie élevée et à peu près liorizontale dans la- 
quelle on peut le traverser, salssure, Voy. Alpes, 
t. ni, p. 21, dans pougens. |1 Terme d'anatomie. 
Surface qu'on suppose traverser le corps verticale- 
ment et le partager en deux parties égales, et à la- 
quelle on rapporte Pabduction, Padduction, etc. 
|| Plans de muscles, plans rausculaires, couches de 
muscles. || On dit de même : plans de fibres, chez 
les animaux et les végétaux. || Terme de marine. 
Plan de barriques, de gueuses, etc. rangée hori- 
zontale de barriques, de gueuses, etc. || 3° Plan in- 
cliné, voy. iNCLiNÉjn-l. ||Plan incliné do Galilée, 
corde inclinée sur laquelle glissait un pelit cha- 
riot en fer, et dont il se servit pour déterminer les 
lois de la chute des corps. || 4° Pians cotes, science 
analogue à la géométrie descriptive; les lignes et 
les surfaces sont représentées par leurprojection sur 
un plan horizontal, dit plan de comparaison, et par 
la cote ou Ia dislance verticale de chacun do leurs 
points à ce plan. || 5" Plan se dhait jadis plate- 
forme. |J 6" Dessin d'áne ville, d'un bâtiment, etc. 
ainsi dit parce qu'il est la réduction à une surface 
plane d'une ville, d'un bíltiment, etc. Un plan de 
Paris. II [Tabbé de CoulangesJ a reçu le plan de 
Grignan, dont íl est très-content; il s,y promène 
déjà par avance, siív. 15 janv. 1672. L^rchitecte a 
dessiné dans son esprit un palais ou un temple, 
avant que d^n avuir mis le plan sur le papier; et 
cette idée intérieure de 1'architecte est le vrai plan 
et le vrai modèle de ce palais ou de cetomple, boss. 
Connaiss. iv, 8. H Fig. Jene sais plus le plan devo- 
tre famille; je ne sais à qui j'ai affaire, ni ce qui est 
autour de vons, sév. d Ume de Guitaut, o oct. líoa. 
|| Plan géométral, voy. géométrai..|| Pian perspeclif, 
voy. PERspECTir. || Plan il Vno d'oiseau, voy. oiseau, 

n" 14. || Plan en relief, voy. keliep. || Lever un plan, 
prendre les mesures d'un objet pour en tracer un 
plan. H Faire 1'élévation d'un plan, après que la re- 
présentation du trait fondamental d'un édifice a été 
tracée sur le papier, représenter tous les dehors 
du même édifice en élévation. || Plan relevé, se dit 
souvent du plan géométral d'un édifice, quand on 
représente sur ce plan la partie supérieure, les toits 
et les terrasses, de sorte que la dislribution inté- 
rieure reste cachée. || 7° Terme de marine. Plan, 
synonyme de devis d'un navire et de gabarit. 
|| 8o Terme de peintuie. II se dit des éloignements, 
plus ou moins grands, oú sont placés les person- 
nages et les objets qu'un tableau représente. Les fi- 
gures du second plan sont trop grandes par rapport 
à celles du premier plan. || Dégradation d'un plan, 
la différents diminution des objets, à mesure qudls 
sont représentés plus éloignés. || Les plans de cette 
figure, de cette tête sont bien sentis, tous les pas- 
sages d'un détail à un autre y sont bien exprimes 
et bien à leurplace. Comme elle est coiffée! comme 
cette tête est bien par plans I comme elle est hors 
de la toile, diuehot, Salon de 1765, (Ew. t. xm, 
p. 312 , dans pougens. || Par extension, il se dit des 
différents éloignements dans un paysage, dans une 
vue. Nous distinguions déjà le temple d'Apollon, 
et cette prodigieuse quantité de statues qui sont 
semées sur différents plans, à travers les édifices 
qui embellissent la ville, barthél. Anach. ch. 22. 
|| 9o En sculpture, plan du bas-relief, nom donné 
aux épaisseurs au moyen desquelles les objets repré- 
sentés s'enlèvent sur le fond ou se distinguent les 
uns des autres, guillaume. On dit qu'un bas-relief 
n'a qu'un plan, lorsque, par exemple, les person- 
nages qui en forment le motif se détachent directe- 
ment sur le fond, ou sont tous, par rapport à lui, 
également proéminents; il y en aura deux ou da- 
vantage, si deux figures ou un plus grand nombre 
sont disposées dans le cbamp, soit en groupes par 
étages, soit isolément à dbnégales profondeurs, 
guillaume, Sur les príncipes du bas-relief, dans 
Instituí, aoílt-sept. 1866, p. 04.||10oFig. Uisposi- 
tions générales d'un ouvrage. Pai marqué comment 
Virgile avait formé le dessein et le plan de 1'Énéide 
sur ITliade et 1'Odyssée d'Homère, rollin, Ilist. 
anc. xxv, 1, n, 2. Cest faute de plan, c^st pour 
n'avoir pas assez réfléchi sur son objet, qu^n bomme 
d^sprit se trouve embarrassé et ne sait par oú 
commencer à éorire, bufe. Disc. récept.acad. Bayle 
avait formé depuis lopgtemps le plan de son dic- 
tionnaire historique et critique, diderot, Opinion 
des anc. phü. [Pyrrhon. phil.). Un bomme qui 
n'écrit que de caprice et par pensées détacbces, 
comme Montaigne dans ses Essais, peut n'avoir 
qu'une intention générale, il est dispenso de se 
tracer un plan, marmontel, (Euv. t. ix, p. 288. La 
nature est mon plan, mon tableau Tunivers, delille, 
Trois règnes, ch. 11. || 11° II se dit de ce qui est com- 
paré à une oeuvre de litlérature ou d'art, projet, 
dessein. Ceuxdont Taveugle manie Dresse des plans 
de tyrannie, malh. ii, 4. Peu de gens se font un 
plan de vie raisonnée et réflécbie, saint-evremono, 
dans richelet. 11 a dressé le plan de quelque tra- 
bison, mairet, Solim. 11, 2. Vous me faites un plan 
de cet été et de cet automne, qui me plait et qui 
me convient, sév. 284. Dieu a tracé le plan de nos 
destinées éternelles, mass. Carême, Voe. Tout ce 
qui n'entre pas dans le plan de nos vues et de nos 
passions nous révolte, id. Jíyst. Soumiss. En vain 
nous formons-nous un plan defélicité dans le crime, 
id. Prof. 1. Lorsqu'une religion nait et se forme 
dans un Élat, elle suit ordinairement le plan du 
gouvernement 0C1 elle est établie, montfsq. Esp. 
xxiv, 5. Voici comment se forma le premiei- plan 
des monarebies que nous connaissons, id. ib. xi, 
8. Cela n'entrait pas dans le plan de mes études, 
stael, Corinne, 1, 3. 

— HIST. xvi" s. Le plant du fort d'Eüimton est 
tout quarré et assis au milieu d'une plaine raze et 
basse, beaugué, Guerre d'Escosse, 1, 8. Ainsi le 
monde on peut sur Rome compasscr, Puisque le 
plan de Rome est la carte du monde, du bell. vi, 
68, verso. [Le^ sensations] Voyla le plan et les prín- 
cipes de tout le bastiment de nostre science, mont. 
11, 365. Je sçavois le Capitole et son plan, avant 
que je sçeusse le Louvre, id. iv, 139. 

— ÉTYM. Plan 1. 
j 3. plan (plan), s. m. Voy. pelan. , 
f PLANAIUE (pla-nê-r'), s. f. Geilre de vers 

aqualiques. 
— ÉTYM. Lat. pianus, plan, plat. 

- | PLANAR1ÉS (pla-na-ri-é), s. m pl. Terme de 
zoologie. Famille des verts plats 

PLANCHE (plan-ch'), s: f. || 1° Morceau de bois 
refendu, peu épais, et plus long que large. Un ruis- 
seau se rencontre, et pour pont une planche, la 
font. Fdbl. xii, 4. S quelques lieues de Mojaisk, il 
fallut traverser la Kologha; ce n'était qu'un gros 
ruisseau; deux arbres, autant de chevalets et quel- 
ques planches suffisaient pour en assurer le pas- 
sage.... sêgur, Hist. de Nap. ix, 7. || Planches 
d'entrevoux, les planches qui couvrent les espaces 
d'entreles solives. || Planches de bateaux, planches 
de chêne ou de sapin, qu'on tire des débris de ba- 
teaux, et dont on fait des cloisons légères. || Faire la 
planche, nager étendu sur le dos. 1| Fig. Du pain sur 
la planche, voy. pain, n0 3. || Fig. C'est une planche 
qu'il a sauvée du naufrage, se dit de ce quvin bomme 
ruiné apu sauver de sa fortune. || Fig. Cest une plan- 
che dans le naufrage, c'est une dernière ressource. 
|| Fig. Une planche, une dernière planche, une res- 
source suprême. LorsquTm va, pour ainsi dire, noyer 
des 'malheureux sur la planche même sur laquelle 
ils s'étaient sauvés, montesq. Rom. li. |La solitude] 
Cétaitla dernière planche sur laquelle j'avais espéré 
me sauver, chateaubr. Rcné. || Fig. Parmi les théo- 
logiens, une seconde planche, la seconde planche 
après le naufrage, se dit du sacrement de pénitence. 
Après le naufrage, la pénitence est la planche qui 
peut encorenous sauver, mass. Carême, Elus. ||Fig. 
S'appuyer sur une planche pourrie, voy. pourm. 
|| 2° Fig. et familièrement. Ce qui facilite unechose. 
Flatte-Ia de ma part, promets-lui tout de moi; 
Dis-lui que, si Tamour d'un vieillard Timportune, 
Elle fait une planche à sa bonne fortune, Que Tex- 
cès de mes biens, à force de présents, Répare la vi- 
gueur qui manque à mes vieux ans, corn. la Suiv. 
11, 1. || Ce qui sert d'exemple à une chose difficile 
et Ia facilite. Harlay, consulte par le roi sur la 
légitimation d'enfants sans nommcr la mère, avait 
donné la planche [fait Tessai] du chevalier de Lon- 
gueville, sur le succès duquel ceux du roi passè- 
rent, st-sim. 17, 198. Je sais bien que ce Wilkes 
n'est qu'un brouillon, mais par Texemple de sa re- 
jection la planche est faite, J. J. bouss. Gouv. de 
Pologne, ch. vn. || Faire Ia planche, entrer 1c pre- 
mier dans une affaire douteuse. || 3° Au plur: Dans 
le langage familier, les planches, Ia scène sur la- 
quelle paraissent les acteurs, Monter sur les plan- 
ches. II faut s'être promené longtemps sur les 
planches, et le rôle exige quelquefois la première 
jeunesse, diderot, Mém. t. iv, p. 29, dans pougens. 
|| Cet acteur, cette actrice brüle les planches, il, elle 
joue avec beaucoup de feu. J| 4° En termes de mer, 
la planche, planche qui, poussée du navire à terre, 
sert de communication entre le rivage ou le qual 
et le bâtiment, et qu'on a jadis nommée échelle. 
|| Planche de roulis, potite planche pour empêcher 
un homme endormi de tomher de sa couchette. 
!| En planche, se dit des marchandises qui sont ou 
restentàbord d'un navire de commerce. Garderune 
partie de la cargaison quinze jours en planche est 
une perte pour nn bâtiment pressé de partir. 1| La 
mer fait ou est planche, Ia mer est unie, n^st pas 
agitéc, || Fig. Escale, relâche. Le douzième jour de 
notre arrivée en rade [de Tamatave, Madagascar] qui 
finissait Ia planche convenue.... je me fisdonner For- 
dre d'appareiller, I.ettre de M. Rouslcau, 1810, dans 
jal. || 5" Feuille de métal ou morceau de bois plat 
sur lesquels on grave. Je suis venu à Amsterdam le 
faire imprimer (Fouvrage sur la philosophie de 
Newton], et faire dessiner les plânches, volt. I.ett. 
Pr. roy. de Prusse, mais 1737. || Par catachrèse, 
estampe tirée sur une planche gravée. Les talents 
de 1'abbé Fleury ne se bornaient pas à Ia litlérature, 
ils s'étendaient jusqu'aux heaux-arls; les planches 
qui sont dans le catéchisme historique ont été gra- 
vées sur ses dessins, d'alemb. Éloges, Fleury. || Pla- 
que de cuivre ou d'étain sur laquelle on grave la 
musique. Le moyen employé le plus communément 
pour multiplier les compositions musicales consiste 
à les graver sur des planohes d'étain, avec lesquel- 
les 011 imprime de la même manière qu'en taille 
douce, ca mus, Instit. Mém. lilt. et beaux-arls, t. v, 
p. 297. || II s'est dit quelquefois des caractères d'im- 
primerie formant les feuilles d'impression. Nous 
filmes avertis d'un nouveau factum de M. de Luxcm- 
bourg, dontil avait tiré peu d'exemplaires; il en 
avait fait aussitôt après rompre les planches, st- 
sim. 18, 212. |(6° Planche ou plaque de laiton, Ia 
forme sous laquelle on coule le laiton. On réunit 
le laiton de six ou huit creusets, et on s^pprête à 
le couler en planches, al. bbongniabt, Traité de 
minér. t. 11, p. 360, dans pougens. || 7° Espace de 
terrain ordinairement plus long que large, séparé * 
des narties cnvironnantes par une bordure, une- 
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allée, des fossés, une raie de charme, etc. Préparer, 
dresser une planche. Une planche d'oignons, de 
salade. || Labourer par planches, labour en plan- 
ehes, est synonyme de labour à plat. Ia planche 
difíérant du billon, en ce que le centre de la plan- 
che n'e3t pas bombé. Dês que j'eus lu dans les 
journaux qu'un célebre agriculteuravait inventé un 
nouTeau semoir, et qu'il labourait sa terre par 
planches, afin qu'en semant moiYis il recueillít da- 
vantage.... volt. 1'Homme aux 40 écus, Lctlre. J'ai 
< lé étonné que vous adoptiez la nouvelle méthode 
('« M. Tull, anglais, de semer par planches.... je 
jiuis vous assurer qu'elle est détestable, du moins 

: uns le dimatquej'habite,iD. .Mei. litt. à M. Rosset. 
3" Terme de vinaigrier. Sorte de solive qui presse 

h lie. || 9" Terme de consfruction. Languette ou ta- 
blotte de plàtre píacée sous le manteau d'une che- 
ininée pour empècher qu^lle ne fume. H 10° Partie 
do Fétrier sur laquelle le pied du cavalier repose. 
il 11" Bloc d'ardoise, avant qu'il soit fendu. 
1112» Terme de serrurerie. Partie de la garniture 
d'une serrure qui entre dans une fente falte au mi- 
lieu du panneton d'une clef. || 13°Dans la coutelle- 
rie, la meule et ses dépendances, c'est-à-dire l'au- 
ge, le chevalet et la planche sur laquelle s^tend 
le Vémouleur. || 14°Fer particulier qu'on ajuste aux 
pieds des mulets. 

— iíist. xiii° s. Li empereres s^rma et passa le 
pont, qui fait estoit de planches longhes et estroi- 
tes, n. de VALENC. xxxi. Tout li tainturier de Paris 
doivent chasoun au roy six sous de hauban et 
quatre sous pour les planches, ítu. des mél. 138. 
Passer vous convient ceste planche; Fortune ainsinc 
le pueple vanohe Des bobans que vous demenés, 
la Rose, 0573. Les planques qui furent mises por 
les malvès pas, beaum. xxv, 12. || xv* s. Princes, 
yvers les poures gens guerrie [guerroiej, Les mau- 
vestus et les chetis estrie [combat], Perdre leur 
fait planche, pont et harriere [c'e3t-à-dire tout], 
e. desch. Poésies mss. f 234. || xvie s. Cestoit [la 
pénitence] une seconde planche après le naufrage, 
calv. Instü. 1175. Jetter dedans une bonne troupe 
favorisce de ses forces, par le moien de quatre bat- 
teaux qu'il feit porter pour faire planche du costé des 
marais, d>ub. Hisl. i, 26. Sans me soucier gueres 
de luy, après. qu'il nous eut servy de pretexte et 
de planche, que les huguenols appeloient planche 
pourrie, pour monter oú je suis, Sat. Mén. p. 48. 
Je Tay enrichie [ma chirurgie] de plusde 350 plan- 
ches ou figures que j'ay fait graver, paré, Dédic. 
Nous diviserons le potager par planches, cou- 
ches, quarreaux, vazes diversement nommés, pour, 
commodoment et sans confusion, y loger la pota- 
gerie selon leurs especes, o. be serres, bos. Ceux 
qui, comme plus sages, firent planche et voye à 
nouvelles sectes, pasqüier, Ictt. t. i, p. 583. 
Bleds et sei conduits et portez en navire jusqu'à la 
ville et cité ne peuvent estre deschargez et mis en 
greniers, avant qu'ils ayent esté tenus dix jours 
venaux à la planche, et à chacun qui en veut ache- 
ter, Cousl. gén. t. n, p. "03. En pont, en planche et 
en riviere, vallet devant, maistre rierriere, cotgrave. 

— étyw. Pioard, planke; norm. planke, pont de 
bois; wallon, plang; prov. planca, plancha, plan- 
yrta; cat. planxa,palanca; esp.plancha; port.pran- 
cha; piémontais, pianca; du lat. planca, planche. 
que Quicherat rapproche du grec nl.à?, plaque. 

f PLANCHÉIAGE (plan-chè-ia-j'), í. m. Action 
do planchéier; résultat de cette action. 

PLANCIIfilÉ, Éi; (pian-chò-ié, iée), part. passe 
de planchéier. Un rez-de-ohaussée planchéié. 

PLANCHÉIER (plan-chè-ié) , je planchéiais, nous 
planchéiions; que je planchéié, que nous plan- 
chéüons, v. a. Garnir de planches le sol d'un appar- 
tomont. || Faire un plafond d'ais minces, cloués 
contre des solives. || Terme de marine. Construiré les 
ponts d'un navire. 

— REM. Ce verbo estle seulquePAcadémie écrive 
ainsi; ello écrit lous les autres par y •• grasseyer, 
langueyer, etc. 

— iiist. xiv0 s. Les diz habitans porront pren- 
dre terre es diz pastiz pour planchier ou faire plan- 
chiez, nu cange, plancherium. || xvi0 s. En France 
1'eslaWe à pourcoaux est planchée avec des gros 
aix percós au fons, comme crihle, o. de serres, 

Planchent-ils [les oiseaux] de mousse leurs 
palais, ou de duvet, sans prevoir que les membres 
icndres de leurs petits y seront plus raoilement? 
MONT. II, 180. 

— ÉTYM. Planche; genev. plancher, v. a. 
f PLANCHÉIEÜR (plan-chè-ieur),s. m. Celuiqui 

fait des planchers. 
'■. PLANCHER (plan-ché; !'r ne se prononce pas 

et ne se lie pas; au pluriel,Ts se lie: des plan-ché-z 
unisj.s. m. || 1° Assemblage horizontal de solivesre- 
couvertes de planches, formant la séparation entre 
les étages d'une maison. Ã peine suis-je à deuxcents 
pas du château [de Maisons,oii Voltaire venait d'être 
malade de la petite vérole] qu'une partie du plan- 
cher de la chambre oú j^vais été tombe tout enflam- 
mée, volt. Lett. Breteuil, janvier 1724. || Ouvrage 
de charpente établi sur Faire d^n rez-de-chaussée. 
II Plancher ordinaire, celui qui est fait de planches 
entières. || Plancher de frise, celui dont les plan- 
ches sont refendues. || Plancher creux, celui dont la 
charpente est lattée par-dessus, á lattes jointives 
reeouvertes d^ne fausse aire, et de même par-des- 
sous, pour former le plafond de Fétage inférieur. 
1| Plancher plein, celui dont les entrevoussontrem- 
plis de maçonnerie et enduits à fleur de solive. 
|| Charge de plancher, augmentation d'une certaiue 
épaisseur, pour mettre un plancher de niveau avec 
d'autres. || Faux plancher, plancher qu'on fait au- 
dessus du plancher principal pour diminuer la hau- 
teur d'un appartement. || Familièrement. II faul 
soulager, déoharger le plancher, se dit quand on 
veut faire entendre qu'il y a trop de monde en 
une chambre. || 2o Le plancher sur lequel ón mar- 
che. Un homme qui vit sans réflexion ne regarde 
la terre que comme le plancher de sa chambre, 
fén. Exist. IO. || Fig. Leurs pieds.... Un superhe 
plancher des étoiles se font, malh.i, 4. Le triomphe 
est la plus belle chose du mondo; les vive le roi! 
les chapeaux en Fair au bout des baionnettes.... 
mais le plancher dé tout cela est du sang humain, 
de la chair humaine, Lell. du marq. d'Argenson, 
écrite du champ de bataüle de Fonlenoi, dans 
volt. Comment. hist. sur les ceuvres de Vauteur de 
la Uenriade. HFig, 11 n'est rien tel que le plancher 
des vaches, voy. vache. || 3,,Le haut, la partie supé- 
rieure d'une chambre. Et que ton corps goutteux, 
plein d'uDe ardeur guerrière, Pour sauter au plan- 
cher fit deux pas en arrière, boil. Lutr. 1.1| Fami- 
lièrement. Vous me feriez sauter au plancher, vous 
abusez de ma patienoe. )| 4° Se dit de toutes les 
divisions intérieures et horizontales qui, dans un 
poêlo, servent à séparer le feu, Fair froid, Fair chaud 
etlafumde. || 5°Terméde marine. Plate-forme d'une 
chambre, d'une soute, etc. Ije0 Terme d'anatomie. 
Surfaoe inférieure d'une cavité quelconque. Plan- 
cher des fosses nasales, plancher de Forbite. 

— HIST. xii0 s. Sus le plancher [ilj se jut adenz 
[il gisait couché], Mult se claime chaitif, dolenz, 
benoít, II, 2101. Uns planchiers, que aseürs fust li 
alers e li venirs, liois, p. 247. || xivc s. Jcellui expo- 
sant beust avecques pluseurs compaignons, eu une 
des loges ou planchier dTcellui hostei, du cange, 
plancherium. || xvi0 s. Les planchers irusloient 
sous leurs pieds, d'adb. Hist. 111, 309. Avec une 
corde qui estoit au plancher de mon lit, me sousle- 
vois par fois un peu, paré, xhi, 27. 

— ÉTYM. Planche; wallon, planchi; prov. plancat. 
•]■ 2. PLANCHER (plan-ché), v. a. Émoudrc les 

foices [sortes de ciseaux] dans leur longueur. 
PLANCHETTE (plan-chè-f), s. /. || 1" Petite plan- 

che. 11 Terme militaire. Petit apparlil avec lequel on 
met le feu à une mine. || Petite planche que les 
tourneurs mettent devant leur estomac. H Terme de 
manége. Petite planche, que Fon attache à la selle 
des femmes, et qui remplit Foffice dMtrier. 
|| 2" Instrument de mathématiques propre à levor 
des piaus. 

— HIST. xiv0 s. Puis est miso la planchette de fer 
contre les deux clous qui sont sur la branohe, Ho- 
dus, f. cxxi. || xvi0 s. Eile estoit fort bien à cheval 
et hardie, et s'y tenoit de fort bonne grace, avant 
esté Ia premiere qui avoit mis la jambe sur Far- 
con, d'autant que la grace y estoit plus belle et ap- 
paroissante que sur la planchette [servant d'étrier 
aux femmes], bbant. D ames illustres, p. 47, dans 
lacurne. Ces planchettes [sorte de corsct] empes- 
chciit par le hout d'en haut, serrant le hrechot, la 
respiration, repoussaut les poulmons au dedans; et, 
serrant 1'estoraach, empeschent aussi la concoction, 
eouchet, Serées, livre 11, p. 249, dans lacurne. 
 ÉTYM. Diminutif depíanciie,- picará, planltctle. 
f PLANCHEOR (plan-cheur), s. m. Ancienne- 

ment, nom dbin officier qui avait charge, sur les 
ports de Paris, de mettre des planches de la rive au 
hateau. Lesdits mesureurs plancheurs, houeurs 
....seront tenus.... de représenter leurs lettres de 
provision, Arrêt du Cons. 21 mars 1674. 

t VLANCUON (plan-chon), s. m. Nom donné en 
Flandres à toutes les jeunes plantes propres à être 
repiquées. Du planchon de colza. 

— ÉTYM. Forme flamande de plançon. 

PLANÇON (plan-son) ou PLANTARD (plan-tar), 
s. m. i| Io Branohe de saule, de peuplier, tFosier, etc. 
qu'on sépare du trone pour !a planter en terre et en 
former une houture. ||2° Terme de charpente. 
Grand corps d'arhre qu'on refend á Ia scie. 

— HIST. xm" s. Deus hastiers [broches] firent de 
plançonsDe codre [coudrier], et en-z lesonl boutez, 
922."n xv" s. Qui les suivoient à plançons [épieu] et 
à bourlels [massues], froiss. i, i, 133. 

— ÉTYM. Prov. planso; bas-lat. plancio ; dérivé 
du lat. planta, plante, arbre. 

1. PLANE (pla-n'), s. m. Nom vulgaire donné à 
une espèce d'érable quelesbotanistes appellont éra- 
ble plane, acer plaíanoides, L. Des gazons émaillés 
Fornaient [une fontaine] tout alentour; Un plane 
Fomhrageait de son vaste contour, sénecé, Serpeni 
mangeur de Kaimac. 

— hist. xvi" s. Le plane, arhre grand, plus co- 
gneu cn Suisse et es quartiers d'Allemagne qu'en 
France, pour la beauté de son umbrage, la blan- 
cheur de son bois, et sa facilité à pareroistre,. 
0. DE SERRES, 786. 

— ÉTYM. Lat. platanus. (accent sur pia). 
2. PLANE (pla-n1), s. f. ||1° Outil cFacier tran- 

chant, qui a deux poignées, úest-à-dire une à cha- 
que bout, et qui sertaux charrons et aux tonneliers 
pour aplanir le bois. || On dit quelquefois plaine, 
surtout parmi les treillageurs. || 2» Lame tranchante 
avec laquelle le potier cFétain fourne et polit ses 
pièces. |l 3° Plane droite, instrument pour couper les 
bavures et unir les morceaux de plomb qu'oii veut 
souder ensemble. Plane ronde, synonyme de dé- 
bordoii. |1 4° Sorte de ciseau que le tourneur em- 
ploie pour aplanir et lisser. || 5° Terme de pêche. 
Espèce de oouteau dont se servent les faiseurs d'ha- 
meçons pour en détacher la íanguette ou les barbil- 
lonner. ]| 6» Assemblage de feuillets carrés de par- 
chemin, dont se sert le batteur d'or. 

— HIST. xiv0 s. Une hachette, une gouge quarree, 
une plaine, nu cange, plana. || xv0 s. Planne d'acier 
dçmt on fait les cerceauxy e. desch. Poésies mss. 
f" 386. 

— ÉTYM. Voy. planer 2; picard, plène, plème. 
f 3. PLANE pla-n'), s. to. Terme de coutellerie. 

La face interne de chaque lame des ciseaux, celle 
par laquelle ces lames sont en óontact. 

— ÉTYM. Plan I. 
■f 4. PLANE (pla-n1), s. f. Plane de mer, la plie. 
— ÉTYM. plan I. 
PLANE, ÉE (pla-né, née), part. passe de pla- 

ner 2. Pièce de bois plance. 
1. PLANER (pla-né;, V. n. || 1° II se dit d'un oi- 

seau qui se soutient en Fair sur ses ailes étendues 
sans parattre les remuer. Aussitôt uu autour pla- 
nant sur les sülons Descend des airs, fond et se 
jette Sur celle [alouette] qui chantait, quoique près 
du tombeau, la font. Fabl. vi, 15. F.t Faigle im- 
périeux qui plane au haut du ciei, volt. Fanat. 1, 
4. || Fig. Mon â;ne erre et plane dans Funivers sur" 
les ailes de Fimagination, j. j. rouss. Prom. 1.1| Fig. 
Restreindre son allure, comme Foiseau qui plane 
(vieilli encet emploi). 11 n'y a de remède qu'à planer 
dans les moments oú ce qu'on vous objecto peut faire 
plus dbmpression que ce que vous pouvez répondro, 
et à se relever dans ceux oú ce que vous pouvez 
répondre peut faire plus dbmpression que ce quo 
Fon vous objecte, betz, Mém. t. 1, liv. 11, p. 341, 
dans pougens. || 2» Fig. Considérer de haut. De cette 
hauteur on plane au loin sur la campagne. Le 
Temps, un cercle en mairt, plane sur Funivers, de- 
lille, Trois règncs, iv. || 3» fig. 11 se dit dúiiie vue 
générale et élevée de Fesprit. Un roi philosophe, qui 
plane d'en haut sur toutes 1'es sottises de notre es- 
pèce, d'a!.f.mb. í.eti. au roi de Prusse, 13 déc. 1782. 
II faut planer au-dessus des grands objets pour 
les voir au rang des petites choses, mabmontel, 
'Euv. t. viu, p. 184, dans pougens. La docte fée, en 
planant sur les âges, De Favenir lisait ainsi les pa- 
ges, hillevove, C/iaríem. d Pauie,'v. d II se con- 
jugue avec Fiiiniliaire avoir. 

— iiist. xvr s. S'il advenoyt que le faulcon se 
meist à planer, voyant la proye guaigner à tyre 
daesle, babel.Paní. 11, Prol. 

— ETY-M. Plan 1, pirce qu'aIors les ailes de Foi- 
seau deviennent horizontales. 

2. PLANER (pla-né), v. a. ]| 1" Polir, égaliser le 
bois avec la plane. || 2° Terme de plomhier. Couper 
et dresser les bavures avec la plane de fer, ce qu'on 
nomme aussi déhorder. || Passer Ia plane sur le sa- 
ble du raoule pour le rendre uni. {] 3° Égaliser, 
dresser au marteau. Planer une cuvette de cui- 
vre. Planer de la vaissolle dúirgent. || terme de sei- 
rurerie. Dresser au marteau une bar,de de fer, une 
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íeuille de tôle ou de cuivre. 11 Terme de fontaiuier. 
Dresser une table de plomb, en ôter les inéga- 
lités. || En sucrerie, planer une forme, la placer sur 
un pot et la préparer au terrage. 

— HIST. xii' s. [UJ prist son tinel [bâton, mas- 
sue]; De chief en chief le fit rere et planer, Bat. 
d'Álesch. v. 3660. Son effant aime en dementiers 
qu'ii croist; En petitece li a plené [passé la main 
sur] le poil, Et quant est grans, nel regarde en un 
móis, Raoul de C. aso. Ki m'ad afermed [affermi] 
en force,e planied ad ma veie, Róis, p. 208. || xv s. 
Tant que ce mot soit de tous poinsplané [expliqué], 
e. desch. Poésies mss. f ao. Et adonc le peuple de 
la ville de Paris, lequel n'estoit pas bien conlent 
du dit duc d'Orleahs.... commencerent à dire Tun 
à Tautre en secret [après Tassassinat de ce prince] : 
le baston noueux est plané, monstrelet, i, 36. 
Adonc print son coutei, et plenna la lettre du til- 
leul, et retourna à son ohastel, Perceforest, t. J, 
f» 40. Les Rotnains planoient les montagnes, tren- 
oboient les roches.... g. chastel. Chron. du duc 
Phü. Proesme. Le marteau est instrument au fevre 
pour rompre le fer et le planier par force et vi- 
gueur, id. Expôs, sur vérité mal prise. || xvi' s. Les 
flots incontinent Se sont planez; dessous Tesseul 
tonant La mT s'unit, nu beli.ay, v, 38, verso. Je 
veois les diflicultez de mon entreprinse s'ayser et 
se planir, mont. ii, 328. 

— ÉTVM. Berry, plainer; prov. planar; ital. pta- 
nare; du lat. planare, de planus (voy. plan i). 

f 3. PLANER (pla-né), v. a. Dépouiller une peau 
de son poil. 

— Etym. Plain 2. 
f 4. PLANER (pla-nèr), s. m. Nom spécifique d'une 

lamproie [pelromyzon de Planer); du nom du pro- 
fesseur Planer, d'Erfurt. 

f PLANÈRE (pla-nè-r'), s. f. Arbre de première 
grandeur qu'on nomme aussi orme de Sibérie, pla- 
nera crenata, Desfontaines, ulmaoées, genre dédié 
à Planer, susnommé. 

PLANÉTAIRE (pla-né-tê-r'),odj. || 1° Terme d'as- 
tronomie. Oui concerne les planètes. || Anníe pla- 
nétaire, le temps qu'une planète emploie à faire sa 
révolution autour du soleil. || Système planétaire, 
1'ensemble des planètes qui dépendent d'un astre 
central. Les étoiles sont autant de soleils réoandus 
dans rimmemité de 1'espace et qui, semblables au 
nútre, peuvent être les loyers d'autant de systèmes 
planétaires, la place, Expôs, n, l. ||Région plané- 
taire, Tespace oü se fait le mouvement de toutes 
les planètes. Cette température froide du ciei pla- 
nétaire est peu infárieure à celle des réginns polai- 
res du globe terrestre, koubier, Instit. Mém. sc. 
t. vn, p, 570. || Vitesse planétaire, vitesse avec la- 
quelle se meuvent les planètes. Les bolides sont 
animés d'une vitesse planétaire. |i 2° Terme d'as- 
trologie. Heures planétaires, celles oü les astrolo- 
gues sdmaginent que chaque planète domine le 
plus. || Jour planétaire, chaque jour de la semaine 
considéré relativement à la planète dont il a reçu 
le nom. || 3° Terme de mécanique. Mouvements 
planétaires, mouvements excentriques, dans un 
mécanisme. || 4' S. m. Un planétaire, machine qui 
représente le sjstème des planètes. 
. — hist. xvr s. Heures planétaires, cotgrave. 

— ÉTYM. Lat. planelarius, de planeta, pla- 
nète. 

PLANÈTE (pla-nè-f), s. f. || 1° Dans l'astrono- 
mie ancienne, les astres errants,par opposition 
aux étoiles fixes. Les sept planètes étaient le So- 
leil, la Lune, Mercure, Vénus, Mars, Júpiter et 
Saturne. Le mêrae cours des planètes Règle nos 
jours et nos nuits, corn. Stances d une marqwse. 
Puisque le soleil, qui est présentement immobile, 
a cessé d'être planète, et que la terre qui se meut 
autour de lui a commencé ÍPen ètre une.... fonten. 
les Mondes, 2" soír. || Les astrologues attribuaient 
aux planètes une influence sur les destinéos hu- 
maines. J'ai toujours bon espoir, et connais ma 
planète, th. corn. Barnn d'Aibikrac, m, 5, || II est 
né sous une heureuse planète. se dit d^un bomme 
extrêmement beureux || Populairement, dans les 
foires, nom donné à de petits papiors de bonne 
aventure. Epmgles, aiguilles, fil et la planète par- 
dessus le marché! || 2° Auiourd'hui, astre qui se 
meut autour du soleil et emprunte de lui sa lu- 
mière. Les planètes sont dans Tordre de leur proxi- 
mité au soleil: Mercure, Vénus, la Terre, Mars, 
Júpiter, Saturne, Uranus, Neptune. On peut c oire 
avec quelque vraisemblance que les planètes nnt 
appartenu au soleil, buff. flist. nat. Prenv. thinr. 
terr. (Em. t. i, p. 210, Lorsqu'on voit d'un côté 
que les soleils ne sont que des incendies.... et que 

de Tautre on aperçoit dans les planètes des symp- 
tômes de Ia liquidité et de Ia chaleur plus grande, 
il semble permis d'en tirer cette conclusion im- 
portante que les planètes ne sont réellement que 
des soleils éteints, bailly, Uist. aslron. mod. t. u, 
p. 731. On sait que cette planète que nous habi- 
tons et qui nous parait si grande est quatorze cent 
mille fois plus petite que le soleil autour duquel elle 
circule, bonnet, Paling. phil. vi, I. On enlend en 
astronomie par les éléments d"une planète les quan- 
tités qui détermineut son orbite autour du soleil, 
supposée elliptique, ainsi que le lieu de Ia planète 
dans un instant donné ou'on appelle Tépoque, la- 
grange, Instit. Mém. scienc. 1808, p. 149. Les pla- 
nètes se meuvent toutes dans le même sens autour 
du soleil, mais avec des vitesses différentes, la- 
place, Exp. n, 4. || Planètes télescopiques, ou pe- 
tites planètes, se dit des petites planètes situées 
entre Mars et Júpiter. Le nombre des petites pla- 
nètes s'augmente tous les jours; il ctait en 1865 
de 83, il est en 1868 de i«5. |i Planètes inférieures, 
se dit quelquefois de celles qui se trouvent entre la 
terre et le soleil, par opposition aux autres qu'on 
appelle planètes supérieures || 3" Planètes secon- 
daires ou du second ordre, les satellites. La gravita- 
lion des planètes secondaires ou satellites vers leurs 
planètes principales est un second fait évident et 
démontré par les mèmes raisons ét par les mêmes 
faits, d'alemh. Disc. prélim. Syst. monde, ffiuu. 
t. xiv, p, 129, dans pougens. 

— hist. xm» s. Et planete sont autant comme 
estoile errans, Compul, f. 14. Saturnus li plus baús 
planetes, ib. || xvi" s. Le grand Dieu feit les pla- 
nettes, et nous faisons les platz netz, rabel. i, 5. 
Or estoit ceste Orbastie si vieille qu'elle n'avoit 
plus de dentz, et si n'ayma oncques elle ny autre, 
tant estoit née en mal gracieuse planelte, D. Flores 
de Grece, f" clx, dans lacurne. 

— ÉTYM. Prov. planeta; ital. pianeta; du lat. 
planeta, qui vient du grec TcXavrjtyn, de TcXávo;, 
errant. 

f PLANETER (pla-ne-té), v. a. Rendre un mor- 
ceau de corne assez mince pour qu'on en puisse 
faire un peigne. 

— ÉTYM. Plan i. 
f PLANÉTOLABE (pla-né-to-la-b'), s. m. Ancien 

terme d'astronomie. Instrumenf dont on s'est servi 
pour mesurer le cours des planètes. 

— ÉTYM. Planète, et XaSeiv, prendre. 
)• PLANETTE (pla-nè-t'), s. f. Petite plane, in- 

strument dont le vannier se sert pour aplanir les 
brins d'oBier. 

— ÉTYM. Diminutif de plane 2. 
f i. PLANEDR (pla-neur), s. m. Oiseau qui plane. 

La frégate est un puissant planeur. 
— étym. Planer i. 
2. PLANEUR (pla-neur), s. m. Ouvrier qui plane. 

|| Planeur en cuivre, artisan qui plane les planches 
de cuivre destinées à la gravure. 

— ÉTYM. Planer 2. 
f PLANE... préfixe qui signifie plan, aplati, et 

qui vient du latin planus. 
f PLANICORNE (pla-ni-kor-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les cornes plates. || Se dit d'un co- 
léoptcre uui a une corne très-courte. 

— ÉTYM. Piam"..., et corne. 
f PLANIÈDRE (pla-ni-è-dr'), adj. Terme de mi- 

néralogie. Qui a les faces planes. Çà et là comme 
partout ailleurs le granil se divise en fragments 
planièdres, saussure, Voy. Alpes, t. vi, p. 2bo, 
dans pougens. 

— ÉTYM. Plani..., et êôpa, face. 
f PLANIER (pla-nié), s. m. Plaine située sur le 

sommet d'une montagne. 
PLANIMÉTRIE (pla-ni-mé-trie),s. f. Partie de la 

géomélrie pratique qui enseigne Part de mesurer 
les plans et les surfaces. 

— étym. Plan 2, et u.ETpov, mesure. 
j PLANIMÉTRIQÜE (pla-ni-mé-tri-k'), adj. Qui 

a rapport à la planimétrie. 
t PLAN1ROSTRE (pla-ni-ro-str'), adj. Qui a le 

bec ou le museau aplati. 
— étym. Plani..., et lelat. rostnm, bec. 
PLAN1SPHÈRE (pla ni-sfè-r'), s. m. Heprésen- 

tation d'un globe ou d'une sphère sur un plan, pour 
les usages de la géométrie ei de rastronornic. ida- 
nisphère terrestre. I lanisphère céleste. II travailla 
sous M. Cassiui à la grande carte géographique 
en forme de planisphère qui est sur le pavc de la 
tour occidentale de robservatoire, et qui a 27 pieds 
de diametre, foxten. Chazeües. |j Nom donné à des 
macbiiies qui représentent le mouvement d^-s corps 
célestos. On a composé des planisphcres ou des 

horloges qui marquent les mouvements des astres, 
comme fait Ia sphère mouvanle, avec celte diffé- 
rence que dans ces machines les révolutions des 
planètes sont marquées, sur un mcme plan, par des 
ouvertures faltes au cadran, sous lequel tournent 
les roues qui représentent les mouvements célestes, 
Dict. des arts et mét. Horloger. 

— ÉTYM. Plan 2, et sptière. 
f PLANISPHÉRIQUE (pla-ni-sfé-ri-k'), adj. Qui a 

rapport au planisphère. Reinier Gemma, élève d'A- 
pianuset constructeur d'astrolabes planisphériques 
très-répandus, d'avezac, Projection des caries de 
géogr. p. 69. 

f PLANO (DE) (dé-pla-no), loc. adv. Terme de 
jurisprudence. De suite, directement. 

— ÉTYM. Lat. de, et plano, plan, uni. 
f PLANOIR (pla-noir), s. m. Outil dont le cise- 

leur se sert pour aplanir les parties que le marteau 
ne peút atieindre. 

— ÉTYM. Planer 2. 
| PLANORBE (pla-nor-b'), s. m. Genre de co- 

quilles univalves. 
— étym. Lat. planus, plan, et orbis, boule. 
f PLANORB1ER (pla-nor-bié), s. m. L'ammal 

qui vit dans les plauorbes. 
t PLANOSPIRE (pla-no-spi-r1), adj. Terme de 

zoologie. Qui a la spire aplatie de haut en bas.. 
Coquille planospire. 

— étym. Lat. planus, plan, et spire. 
PLANT (plan; le < ne se prononce pas et ne se 

lie pas : un plan excellent; au pluriel, Ts se lie :• 
des plan-z excellents), s, m. lll" Jeune tigo nou- 
vellement plantée. Je vous avais plantee comme 
une vigne choisie, oü je n'avais mis que de bon 
plant; comment dono êtes-vous devenue pour moi 
un plant bâtard, ô vigne étrangère? saci, Bible, 
Jérémie, u, 21. II avait de plant vif semé cette 
étendue, la font. Fabl. tv, 4. Que de plants incon- 
nus, d'arbustes étrangers Ombragent nos jardins 
et peupleut nos vergets! lelille, Trois règnes, 
Iv. [] Jeune plant, nouveau plant, arbre fruitier ou 
vigne nouvellement plantée. |1 Fig. Les vieilles sou- 
ches, à vrai dire, sont pourries jusqu'au i.oeur.... 
mais un jeune plant s'élèvri qui va prendre le dessus 
et couvnr tuut bientôt,p.L. cotm. 1'lett. particul. 
112° Végétal de-tiné à être repiqué ou planté. Plant 
de buis, de choux, etc. Quand votre plant a poussé à 
la place oü vous Tavez semé et qu'il est haut d'un 
doigt, fitez-le pour le re|dantei, la quintinye, dans 
bichelet || Populairement. Mettre eu plant, raettre 
en gige (écrit à tort en plan). II a mis sa montre 
en plant. 11 I aisserquelqu'un en plan(même origine 
que planter là), le quitter brusquement, ou en- 
core Toublier après lui avoir prumis de revenir. 
|| Laisser tout en plant, interrompre toutes sesoccu- 
pations, tomes ses affaires, puur s'occuper d'autre 
chose ou d'un autre projet. || 3° Quantité de jeunes 
arbres plantés dansun même terrain. Un plant dor- 
mes. {| Le terrain méme oü se trouvent les plan- 
tations. || 4° Disposition suivant laquelle des arbres 
sont plantés. Ici 1'ordre est gardé de la mathéma- 
tique ; Tant d'arbres en leur plant rpont point de 
ligneoblique,"coR!i.Poes.dm. Presbyt. d'üénonville. 

— HIST. xvi' s. Le labour, la semence, le plant, 
et les paissages sont besongnes qui se font au des- 
couvert, la boétie, ici. Caesar voulut que la statue 
demourast en son plant [deboutj, ainsi comme elle 
estoit, amyot, Brut. et Dion, 8.11 s,y cueull tous les 
ans environ 200 queues de vin blatio et clairel très- 
excellent du plant dAhy et de Bar-sur-Aube, 
carloix, i, io. Un mesme plant de vigne, mis en 
divers lieux, produira autant de diffe.entes sortes 
de vins, o. de serres, 147, lis envoyerent à Naples 
querir du plant de meuriers, m. 458. 

— ÉTYM. Voy. PLANTER. 
t PLANTADE (plan-ta-d'), s. f. S'est dit pour 

terrain plante de vignes. Lorsque nous vimes Mont- 
pellter se présenter à nous environné de ces plan- 
tados et de ces blanquettes que vous connaissez, 
CHAPELLE et BACH. p. 45. 

PLANTAGE (plan-ta-j'), s. m. |{ 1° Action de plan- 
ter uu végctal quelcunque. Mlle Choinétait aveitie 
d'avance des jours rares que Monseigneur venait 
S' ul à Meudon póur ses bâtiments et pour ses plan- 
tages, st-sim. 173, 161. || 2° En Amérique, plaius 
de tabac, de cannõs à sucre, etc. Cet engoulevent 
se tient dans les pLantages, les chemins et auires 
endroits découverts, buff. üis. t. xii, p- -lil- 
11 3" Terme de marine. Charpente ptacóo dans les 
corderies et composée de poteaux sur lesipiels est 
fixé un madrier percé de trotis dans tosqueis tour- 
nent les axes des manivellesqui setvon: à lordre les 
cordagos. 
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— HliT. xvi* s. Plantage [action de planter],' 
MCOT. 

— ètym. rianler. 
t PLANTAGINÉES (plan-ta-ji-née), s. f. pl. Fa- 

mille de plantes herbacées rarement sous-frutes- 
centes, souvent privées de tiges, à laquelle le plan- 
tain (plantago) a donné son nora. 

PLANTAIN (plan-tin), s, m. || 1° Genre principal de 
la famille des plantaginées. || En particulier, plante 
dont la tige porte un épi chargé d'uno multitude 
de petites semenoes. L'eau distillée de plantain. 
1| 2° Plantain d'eaii, plantain aquatique, un des 
noms vulgairesde 1'alismaplanlago,L. (alismacées). 
11 3° Plantain-arbre, voy. plantanier. 

— HIST. xiii" s. Prener. dou sayn [de Ia graisse 
de la marmote],Au mardi main [rüatin], Et dela 
fuelle dou plantain, ruted. 284. 

— ÉTYM. Provenç. plantage; catai, planlatge; 
espagn. plantage; du lat. plantaginem, plantain, 
dont l'étymologie probable est planta, plante du 
pied, par une vague ressemblance des leuilles avec 
un pied. 

t PLANTAIRE (plan-tè-r'), adj. || 1° Termo d'a- 
natomie. Qui appartient à la plante du pied. || Apo- 
névrose plantaire, couche fibreuse et résistante, 
fournissant des insertions à plusieurs musoles de la 
plante du pied. {| Arcade plantaire, nom doriné à la 
courbure de 1'artère plantaire. |{ Voúte plantaire, 
espace compris entre le calcanéum, le pretuier et 
le cinquième os métatarsiens. Cest raffaiblissement 
de la voúte plantaire qui, dans 1'homine, constituo 
lepied plat, legoarant. || i" S. m. Nom de plusieurs 
muscles, parmi lesquels on distingue le plantaire 
grêle, dit parfois jambier grêle. 

— HIST. xvi* s. Les autres musoles ont les tendons 
longs commo le palmaire et le plantaire, paré, i, 8. 

—ÉTYM. Lat. plantaris, ãeplanta, plante des pieds. 
f PLANTANIER (plan-ta-nié), a. to. Nom donné 

au bananier dans les relations de certains voya- 
geurs, et surtout des Anglais. 

PLANTAR!) (plan-tar), s. m. Voy. plançon. 
— HIST. xvi" s. Plantars, coigrave. 
— ÉTYM. Planter. 
PLANTATION (plan-ta-sion ; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Action de planter. La plantation 
d'un arbre. La plantation d'unjardin. La planta- 
tion du printemps. || 2" Arbres plus ou moins gros 
qui couvrent un terrain. || S* Le lieu oü Fon a 
planté. || 4° Établissements dans les colonies. Les 
Anglais détruisirent les plantations de la France à 
Saint-Domingue, volt. Louis XIV, ts. ' 

— SYN. plantation, repiquage. Dans le langage 
agricole, le mot plantation ne s'applique qu'aux 
plantes ligneuses; on emploie celui de repiquage, 
Íorsqu'il s'agit de végétaux herbacés. 

— HIST. xii" s. Li tierz usaiges des awes [eaux] 
est li arrosemens, et de cestui ont mestier les no- 
veles plantesons, st-bern. 538. 

— ÉTYM. Provenç. plantado; espagn. plantadon; 
portug. plantação; ital. pianlazione, pianlagione; 
du lat. planlationem, de plantare, planter. 

PLANTE (plan-t'), s. f. || 1° Nom général sous 
lequel on comprend tous les végétaux. Divers re- 
cueils qui parurent pour lors, au lieu des cinq ou 
six cents plantes que Matthiole avait recueillies des 
anciens, en fournirent, au commencement du xvi* 
siccle, plus de six mille toutes décrites ou figurées, 
rollin, llist. anc. xxvi, iv, 2. Les plantes semblent 
avoir été semées avec profusionsurla terre, comme 
les étoiles dans le ciei, pour inviter Thomme par 
1'attrait du plaisir ct de la curiosité à Télude de la 
nature, J. J- rouss. T prom. Nous voyons la plante 
nattre, croitre, íleurir et fructífier, comme nous 
voyons 1'aiguille d'une horloge parcourir d'un mou- 
vement insensible tous les pointsdu cadran,BONNET, 
Contempl. nat. x, 30. Les plantes sont formées 
ddiydrogène, de carbone, d'oxygène et quelquefois 
d'azote, de soufre et de phosphore, sans compter 
la cliaux, lasilice et la potasse, fourcroy, Connaiss. 
chim. t. viu, p. 282, dans pougens. II paraít que 
Linné est le premier qui ait conçu le projet de faire 
des essais pour connaltre les plantes que les animaux 
mangent et celles dont ils s'absliennent, nAUBENTON, 
Jnstit. Mérn. sdenc. t. i, p. 385. On évalue le 
nombre des plantes qui conviennent aux chevres à 
environ cinq cents, celui des plantes qui convien- 
nent aux bêtes à cornes et aux chevaux à deux 
cents, le nombre de celles qui conviennent aux 
brebis à quatre cents, genlis, Maison nist. t. i, 
p. 202, dans pougens. |i Fig. Une jeune plante, 
un jeune homme, une jeune personne qui s'élève. 
Jamais plante ne fut cultivée avec plus de soin, 

i ne se vit plus tôt couronnée de fleurs et de fruits 
DICT. DE LA I.ANGUE F RANÇAISE 
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que la princesse Anne, boss. Anne de Gons. Aurait- 
on jamais cru que cette jeune plante Que j'avais 
pris plaisir d'élever de mes mains Eüt trompé mon 
espoir, ettrahi mes desseins? regnard, Démócrite, 
iv, 3. || Jardin des plantes, jardinoü Ton cultive des 
plantes pour Tétude de Ia botanique. H 2° Dans une 
signification plus restreinle, végétal qui ne pousse 
point de bois. J'ai passé plus avant; les arbres et 
les plantes Sont devenus chez moi créatures par- 
lantes, la font. Fabl. n, t Je confie à vos soins 
Les plantes que par choix cultivait ma tendresse, 
c. delav. Paria, m, t.||3° Absolument. Plante 
médicinale. La connaissance des plantes est néces- 
saire au médecin. || 4 Plus particulièrement. Jeune 
vigne. Du vin d'une jeune plante. Une plante com- 
mence à produire vers trois ou quatre ans. || 5° Plante 
du pied, plante des pieds, le dessous du pied de 
1'homme, la partie qui pose à terre. 11 n'y a sorte 
de niches qu'ils ne m'aient faites; tantôt ils me 
chatouillaient la plante des pieds, tantôt ils me fai- 
saient la barbe avec un fer chaud, regnard, Retour 
imprévu, sc. 13. || Particulièrement. La partie-du 
dessous du pied depuis le talon jusqu'à la base des 
orteils. || Partie inférieure du pied, dans les animaux 
dils plantigrades. || La partie inférieure du pied des 
oiseaux, depuis son articulation jusqu'à la base des 
doigts; cliez les insectes, la première jointure du 
tarse, quand elle a une longueuret une largeur re- 
marquables. ]| 6° Terme de corroyeur. La plante du 
jarro, Tendroit de la peau oü le jarre est implanté. 

— HIST. xii* s. Dès le menor enjosk'al plus grant 
[du peuple], dès la plante dei pied enjosk' al cbief 
nen at en luy sainteit, st bern. p. 655. |{ xiv s. Sur 
la plante [le plant] Andriu le Couvreur, seant à Mi- 
remont, nu cange, planta. ]| xv" s. Et n^st sang en 
la plante des pieds qui n'en monte au visaige des 
haulx hommos, g. chastel. Fxp. sur vérité. || xvi"s. 
Quand c'est qu'il faut mettre en terre les plantes 
de chascune sorte.... la boêtie, 243. Comme une 
bonne plante qui n'avoit besoin que d'estre un peu 
cultivée et transplantée en plus noble terrouer, 
amyot, Caton, o. De noble plante noble fruit, le- 
roux oelincy, Prov. t. I, p. 82. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. planta; ital. pianta; 
du lat. planta, plante et plante des pieds. Planta 
est proprement plante du pied et tient au grec 
lO.a-ròç, plat; il a passé de là au sens de végétal. 

PLANTÉ, ÉE (plan-té, tée), part. passé de plan- 
ter. || 1° Mis en terre pour prendre et pousser, en 
parlant des végétaux. Tous ses bords sont couverts 
de saules non plantés, boil. Építre vi. || 2° II se dit 
dbm terrain oü il y a des arbres. Terrebien plantée, 
mal plantée. || 3° Maison bien plantée, bâtie dans une 
situation agréable. || Terme de blason. Planté dans 
Teau, se dit d'un édifice représenté avec de Teauqui 
en baigne le pied. || 4° Cheveux bien plantés, che- 
veux bien placés sjir le front. Les cheveux bien plan- 
tés , et dociles póur cet arrangement naturel qui 
coúte tant àtrouver, hamilt. Gramm. 7. H Terme de 
marécbalerie. Poil planté, poil hérissé etlavé. |15"De- 
bout et immobile. Vous le voyez [Tamateur de 
fleurs] planté et qui a pris racine au milieu de ses 
tulipes, la bruy. xiii. || Planté sur ses pieds, sur 
ses pattes, reposant sur ses pieds, sur ses pattes. 
La main gaúche [d'Endymion endormi].... tient à 
peine la laisse d'un chien qui, planté sur ses pattes 
de derrière, cherche à regarder au-dessus du ro- 

'cher, chateaubr. Italie, Musée capilolin. || Être 
bien planté sur ses pieds, ou, simplement, être 
bien planté, se tenir de bonne grâce. Mais est- 
il vif, alerte, étourdi, bien planté, Bon vivant ? car 
je veux tout cela pour ma filie, destouch. Glor. i, 
5. On juge les chevaux par la conformation de leurs 
parties apparentes et par la manière dont ils sont 
plantés sur leurs jambes, genlis, Maison rusl. t. i, 
p. 187, dans pougens. || Une statue, une figure en 
pied bien plantée, une statue, une figure debout en 
belle altitude. || 6° Fig. Fiché. Vous les [nos éten- 
dards] verriez plantés jusques sur vos tranchées, 
rac. Alex. li, 2. II 7° Fig. Introduit, établi, comme 
un végétal planté en terre. [Si Thomme connaissait 
Ia véritable justice] on la verrait plantée par tous 
les états du monde et dans tous les temps, pasc. 
Pens. ni, 8, éd. havet. La foi plantée dans TAmé- 
rique, parmi tant d'orages, ne cesse pas d'y porter 
des fruits, fén. Sem. pour VÉpiph. |18° Fig. Posté 
à demeure. Me voilà plantée au coin de mon feu, 
une petite table devant moi, sév. 15 déc. 1088. II 
est vrai que ces deux bouis de la terre oü nous 
sommes planlées est une chosc qui fait frémir, m. 
17 mars isso. Je ne savais d'abord quel était le 
dessein de ces jeunes gens iTêtre ainsi plantés de- 
vant la porte de la comcdio, mariyaux, Parjs. parv. 
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part. 0. Que fais-tu là, planté coalre cette muraille? 
laciiaussée, Préjugé á la mode, ur, o. || Fami- 
liferoment. Être planté quelque part, ne pas bou^er 
d'un lieu. II y a trois jours que cette femme est 
plantée ici, sév. 436. 

f PLANTE-ÉPONGE (plan-té-pon-j'), s. f. La 
cristatelle ou éponge de rivière. 

— étym. Plante, et éponge. 
f PLANTEMENT (plan-te-man), s. to. Action de 

planter. 
— hist. xvi* s. Sans vous arrester aux coustu- 

mes invelerées de plusieurs, qui font leurs planle- 
mens trop profonds, o. nE serres, tos. 

— ÉTYM. Planter; prov. plantamen; ital. pian- 
tamento. 

PLANTER (plan-té), v. o. || 1° Mettre un végétal 
en terre pour qu'en prenant racine il croisse. Plan- 
ter des saules, des choux, dessalsifls. Heureuxdonc 
qui jouit d'un bois forme par Tüge! Mais plus heu- 
reux celui qui créa son bocage, Ces arbres, dont le 
temps prépare la heauté! II dit comme Cyrus ; c;est 
moi qui les plantai, helille, Jard. u. || Planter un 
bois, une avenue, une allée, planter des arbres de 
manière qu'ils íorment un bois, une aveque, une 
allée. II plante un jeune bois, et il espere qu'en 
moins de vingt années il lui donnera un beau cou- 
vert, la bruy. xi. |J Fig. II est allé planter ses choux 
chez lui, il est allé planter ses choux. ou planter des 
choux, c'est-à-dire il s'est retiré à Ia campagne. La 
conclusion fut que le maréchal de Créquy est allé à 
la campagne dans sa maison planter des choux, aussi 
bien que le maréchal d'Humières, sév. 134. || Fig. On 
Ta envoyé planter des choux, ses choux, se dit de 
quelqu'un qui a été relégué à la campagne. Et finit 
à forca de folies, par se faire rappeler et renvoyer 
planter ses choux, j. j. rouss. Con/ess. vil. [|Fig. 
Planter des lauriers, s'est dit (par une méta- 
phore qui ne s'est pas accréditée) pour remporter 
des victoires. Le nombre des lauriers qu'il a déjà 
plantés, malh. ii, u. 1| Absolument. Un octogénaire 
plantait; Passe encor de bâtir, mais planter à cet 
âge! la font. Fabl. xi, 8. Quand il s'agit de bâtir, 
dit-il, il faut délibérer longtemps, et souvent ne 
point bâtir; mais, quand il s'agit de planter, il ne 
faut pas délibérer, mais planter sans délai, rollin, 
Hist. anc. QSuvres, t. xi, 2" part. p. 03, dans pou- 
gens. || Fig. et populairement. Vienne qui plante, 
sont des choux, ou, simplement; Vienne, arrive qui 
plante I se dit d'une cbose qu'on veut faire à tout ha- 
sard (looution qui parait signifier, au propre: vienne 
quelqu'un qui plante, et voilà que ce sont des choux 
qu'il plante). Arrive qui plante, Sancbo Pança esl 
gouverneur, D. Quicholte, dans le roux, Dicí. comi 
que. II 2° Semer, en parlant des noyaux, des pepins, 
des pois, etc. qu'on met enterre. Planter des noyaux, 
des pepins, des fèves, desbaricots. || 3° Garnir un 
terrain de végétaux. Planter un terrain de vignes, 
d'oliviers. De quoi planterez-vous ce carré? Dans 
ces jardins qu'Agrippine a plantés, legouv. Épich. 
et Nér. i. L |14° Fig. 11 se dit quelquefois, dans un 
style familier d'ailleurs, des hommes mis quelque 
part comme des plantes. Depuis que la nalure ici- 
bas m"a planté, régnier, Sat. xtv. La Providence a 
planté des hommes en Amérique et sous le cercle 
polaire, volt. Moeurs, Races. || 5° Fig. Fixer en terre 
ou ailleurs, comme une plante qu'on met dans Je 
sol. Planter un poteau. Quelques aventuriers qui, 
plantant des cabanes durant Tété pour faire un com- 
merce d'échange avec les sauvages, disparaissaient 
le reste de Tannée, raynal, Hist. phil. xvh, <8. 
....Sous Tabri sacré du chêne aimé des Francs, Clo- 
vis avait planté ses pavillons errants, lamart. Méd. 
II, 17. II Fig. et familièrement. Planter le piquet en 
quelque lieu, voy, piquet. || Planter des échelles à 
une muraille, y appliquer des échelles. || Planter 
un étendard, un drapeau, Tarborer sur les remparts 
d'une ville prise d'assaut. Va sur les bords du 
Rhin planter tes pavillons, corn. Hor. i, t. l|Fig. 
Planter Tétendard de la croix, planter la foi dans 
un pays, y introduire la religion chrétienae. Ce 
n'est point par la force que la foi a été plantée, 
BOURnAL. Car. t, Relig. chrét. 284. ||6* Poser, pla- 
cer, enfoncer. Devant moi justeraent on plante un 
grand potage, régnier, Sat. x. II lui planta la ja- 
veline fort avant, d'ablanc. Arrien, liv. u, dans 
richelet. Lo conducteur du brancard, que Tardeur 
du soleil avaitassoupi, alia planter le brancard dans 
un bourbier, scarr. Rom. com. i, 7. j| Planler un 
baiser, appliquer forteraert un baiser sur la jouede 
quelqu'un. Voilà Mlle du Plessis (jui entre; elle me 
plante ce baiser que vous connaissez, sév. t" juill, 
1671, || Populairement. Planter un soufdet sur la 
jouo de quelqu uo, lui dcnner un soufflet, |j Tig. 

ti— IkS 
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familièrement. Planter quelque chose au nez òe 
quelqu'un, lui dire quelque ohose d'incongru, et 
aussi lui faire quelque reproche en face. J'allai dire 
que je Parais vu à cinq ou six ans, et que j'admirais 
qu'on pút oroltre en si peu de tcmps; sur cela, 
il sort une voix terrible de ce-joli visage qui iaie 
plante au nez d'un air ridicule que mauvaise herbe 
croit toujours, sév. 233. || Fig. Planter des cornes, 
faire porter des cornes à un mari. Ixion, qui, après 
avoir été admis à la table de Júpiter, luí voulut 
planter des cornes, d'ablang. Lucicn, Epitres satur- 
nales. H En planter, planter des cornes. Je sais les 
tours rusés et les subtiles trames Dont pour nous 
en planter savent user les fenames, mol. Lc. des f. 
I t. l| 7o Terme d'arc!iitecture. Planter un édifice, 
faire les premiers travaux pour le construire. || Fig. 
Toi, dont la Providence en merveilles profonde 
Planta dessus un rien les fondements du monde, 
régnier, Poeme sacrí. || 8" Planter une personne en 
queique endroit, l'y aposter. || Fig. Planter là quel- 
qu'un, 1'abandonner, le quitter. Etsi, sanslefâcher, 
Je puis vous planter là, vous et soeur Isabelle, Te- 
nez-vous tout planté, th. corn. D. César d'Avalos, 
v, 4. Planter là Punivers, s'éclipser brusquement, 
gresset, Sidn. i, e. Quand tu aurais planté là pour 
huit jours ton mari, ton ménage et tes rnarmoís, ne 
dirait-on pas que tout eút été pérdu? J. J. rouss. 
Hél. vi, J. lis ont voulu nFemmener au spectacle, 
mais je les ai plantes là, p. l. çoor. Letl. n, )04. 
|] Planter là quelqu'un pour reverdir, ou, simple- 
ment, le planter là, le laisser en quelque endroit, 
sans venir le reprendre, quoiqu'on le lui ait pro- 
mis. || II se dit aussi de la rupture des liens d'af- 
fection. Non, si j'étais deyous,je le planterais là, 
régnier, Sat. xm. Et Marinette aussi.... M'a planté 
là comme elle, mol. le Vépit, iv, 2. Le moindre 
retour pour une ingrate qui 1'avait planté là, ha- 
milt. Gramm: 10. || Planter là, siguifie aussi lais- 
ser dans Tabandon. Ce gueux a planté là sa 
femme et ses enfants. || Planter là une chose, ne 
plus s'en occuper. J'en avais commencé un [oom- 
pliment pour M. de Vivonnel; ma plume n'était 
pas en train, j'ai tout planté là, sév. 26 mars 1680. 
1| 9° En suererie, planter les formes, les distri- 
buer sur plusieurs files dans la pièce destinée à cet 
usage. |1 Planter le sucre, dresser les formes sur 
les pots, pour que l'eau contenue dans la terre tra- 
verse tout le pain. || 10° Se planter, v. ré/l. Ètre 
planté. Cet arbre se plante au printemps. || Ètre 
garni d'arbres, en parlant d'un terrain. Lee mai- 
sons s'élèvent de tous cútés, les jardins vont se 
planter, volt. Lett. Mme de St-Julicn, i" oct. 1775. 
||11° Fig. Se pôster. Quand lui, là face ouverte et 
nullement émue, Hardi, s'étant planté sur le bord 
de latour, rotr. Antig. i, 2. Cest ce qu'il fautvoir, 
dit-il, en repoussant celle qui s'était plantée sur 
son passage, hamilt. Gramm. xi. [I Se loger. Je 
n'approuvo point qu'il [Vardes] ait quitté notre 
quartier : il est allé se planter au fond du faubourg 
Saint-Germain, sév. I"' mars IG84. 

— HIST. xitc s. E dist à ceaus [ceux] qui plan- 
toient vignes.... Machab. i, 3. E jo alurnerai un 
lieu à mun pople de Israel, e si l'i planterai, et jo 
si mandrai od lui [demeu-reraiaveclaij, llois, p. ita. 
Ço que Deus ad planté ne larra flaissera] pas perir, 
Th. le mart. 87.||xiv° .s. Biel fait dos bons conte 

■ tenir, Cui on voit le bienmaintenir; Mais cler planté 
sont al tans d'ore, j. be condé, t. m, p. ici. L'en 
plante 1'erbe amere pour fere pocion ou medecine, 
oresme, Elh. viu, 14. || xv0 s. Quand ils durent ap- 
procber, ils ferirent chevaux des esperons tous d'un 
randon, etse plantercnten Tosldu duc, en esoriant.... 
froiss. i,i, m. || Souventeffoiz s'esbat etrit Â plan- 
ter une gente bourde, ch. d'orl. Rond. 29, Et ainsi 
perdit le Damoiseau de la Marche ses souldoycrs, 
qui le planterent là, a. ciiart. Hist. de Ch. VII. 
II xvi° s. Puis me planta [m'abandonna], voyant 
tout consumé, dubell. vii, 86, verso. Ce que toute 
la pbilosophie ne peut planter en la teste des plus 
sagos, mont. i, H4. y a il de si estranges opinions 
qu'elle [la pbilosophie] n'aye planté et establi? id. 
I, 109. Cbascun est content du lieu oü nature Ta 
planté, in. i, no. Estudiant continuellement, planté 
sur ses genouils, m. i, 311, Le roy, plantant (iere- 
ment les yeulx sur luy.... m. iv, 23. Marcellus alia 
planter son camp tout au plus près de Syracuse, 
amyot, Mareei. 3o. II lui planta un coup do pistolet 
dans la teste, D'Aun. Hist. I, 279. Ce qu'en cest en- 
droit j'appelle semer, aucuns le disent planter, mais 
improprement : d'aulant que rien ne se plante qui 
ne ressorte do terre, par cions ou plant enracinès, 
o. DE sebres, 5H. Et les iaisserois là plantez à re- 
verdir, Contes d'Iíntrapel, f° 84, dans leroux de 
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linoy, Prov. t. i, p. 82. Vienne qui plante, oudin, 
Cur. fr. En vain plante et seme qui ne clost et ne 
ferme, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 82. Planté 
sur lepied gaúche, cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguig. piantai; prôvenç. et espagn. 
plantar; ital. piantare; du lat. plantare, de planta, 
plante (voy. plante). 

PLANTEDR (plan-teur), s. m. || 1° Celui qui 
plante des arbrefe et -autres végétaux. Cet horame, 
disent-ils, était planteur de choux, Et le voilà de- 
venu pape, la font. Fabl. vn, 12. || Fig. Un plan- 
teur de choux, un homme qui vit retire à la cam- 
pagne. L'éternel malade, le solitaire, le planteur de 
choux et le barbouilleur de papier, qui croit ètre 
philosophe au pied des Alpes, volt. Lett. Richelieu, 
i" mai 1755. || 2° Particulièrement, colon qui cul- 
tive des plantations hors de FEurope. Un planteur 
dos Anlillos, de Bourbon, de Madagascar. 

— HIST. xvi° s. O Parccs [Parques], que ne me 
fillastes vous pour planteur de choulx? rab. iv, 18. 

— ÉTYM. Planter. 
fPLANTIGRADE (plan-ti-gra-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui marche sur la plante du pied. || S. m. 
pl. Les plantigrades, tribu de Ia famille des carni- 
vores, ainsi appelés parce que les pieds de ces ani- 
maux s^ppuient sur le sol par leur plante tout en- 
tière, qui est dépourvue de poils (ours, blaireaux). 

— ÉTYM. Plante (du pied), et le lat. gradi, marcher. 
[ PLANTIS (plan-ti), s. m. || 1° Lieu planté. 

|| 2° Action de planter. Lo desséchement des ma- 
rais, les pla.ntis des bois et forèts oü il en manque, 
VAUIiAN, Dimc, p. 131. 

— HIST. xiv' s. Marcos, que l'en appelle planteys 
de vigne, du cange,píanícrium. ||xvi0 s. Arracber 
du plantis les surabondans pour les ranger au ver- 
ger, o. de serres, 710. 

— ÉTYM. Bas-lat. plantaticius, de plantare; planter. 
PLANTOIR (plan-toir), s. rn. Morceau de bois dur 

garni ou non de fer, recourbé à Pune de ses extré- 
mités, plus ou moins aigu à 1'autre, destiné au re- 
piquage des plantes. 

— étym. Planter. 
•[ PLANTOMANIE (plan-to-ma-nie), s. f. Manie 

de planter (mot forgé par rimpératrice Catherine). 
J'aime à la folie présentement les jardins a l'an- 
glaise... en un mot, Tanglomanie domine dans ma 
plantomanie, volt. Lett. de Catherine, H2. 

f PLANTON (plan-ton), s. m. || 1° Terme militaire. 
Sous-officier ou soldai qui est de service auprès 
d'un officier supérieur, pour porter les dépêches, 
les ordres de cet officier. || 2° Le service que fait le 
planton. II est de planton. || Fig. Ou pour rabattre 
[le gibier], dês Faurore, Que les amours soient de 
planton, bérang. Chasse. 

— hist. xvi' s. Planton [jeune plant], oudin, Biel. 
— ÉTYM. Píonícr; Fhistorique indique que plan- 

ton est dit par une métaphore dérivée de planter. 
PLANTÜLE (plan-tu-F), s. f. Terme de botani- 

que. Embryon qui commence à se développer par 
Facto de la germination, et dans lequel on distin- 
gue la radicule et la plumule. LorsquTm fait Fana- 
tomie d'une fève, on découvre une multitude de 
petits vaisseaux qui se ramifient dans la substance 
do la graine, et vont se rendre à la plantule pardeux 
trones priucipaux, bonnet, Idées (écond. plant. 
üíuvr. t, x, p. 90. 

— ÉTYM. Diminutif de plante. 
PLANXUREÜSEMENT (plan-tu-reú-ze-man), adv. 

D'une manière plantureuse, abondamment (terme 
qui vieillit). L'on but si plantureusement à ma 
santé par tout le logis, quül y parut bien aux ton- 
neaux de notre cave, Francion, m, p. 117. 

— hist. xv° s. Et estoient plantureusement 
pourvus de tous vivres, froiss. i, i, iig. ||xvi0 s. 
S'il [mon héritier] n'a assez de ce de quoy j'ay eu 
si plantureusement assez, mont. iv, 70. 

— étym. Plantureuse, et le suffixo ment. 
PLANTÜREDX, EÜSE (plan-tu-reü, reú-z'), adj. 

|| 1° Copieux, abondant (11 a vieilli, mais revient on 
usagq). Que les saignées soient fréquentes et plan- 
tureuses, mol. Pourc. i, n. Un oertain don lélix, 
qui d'abord franc et net M'est vonu régaler d'un 
plantureux soufílet, th. corn. Engag. du hasard, 
n, 5. || 2" 11 se dit d'un pays fertile en toutes 
sortes de produetions. Un pays plantureux et bon, 
soarr. Virg. vi. 

— Hist. xiii° s. Et saehiez que toute la terre 
[d'Afrique] qui regarde vers midi est sanz fontai- 
nes, et nue d'aigue, et poure torre; mais devers 
septentrion est ele grasse et plantureuse de touz 
biens, briin. lat. Trés. p. 170. ||xv0 s. Les haitiés 
confortoient et visiloient les malados, et lee plan- 
tureux de vivres adressoiont coux qui disettoux en 
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estoient; aulrement ils n'eusent pointduré, froiss, 
iii, iv, 15. X tout prendre, c'est [Paris] la cité que 
jamais je veisse environnée de meilleur pays et 
plantureux, comm. i, 8. 

— étym. Anc.franç. la plentor (provem. plendor), 
d'oÍL plentureux. Plcntor, plénitude, est fait par la 
même dérivation que plenlé, qui vient de plenita- 
£em,-FétymoIogiemontreqii'ilne faudrait pas écriie 
plantureux, mais plentureux. 

1. PLANURE (p!a-nu-r'), s. f. Bois qiFon retran- 
che en planant. 

— ÉTYM. Planer 2. 
f 2. PLANURE (pia-nu-r'), s. f. Se dit, dans les 

mines de charbon minéral, d'une veine qui s étend 
en superfície. On dit aussi plateure. 

— ÉTYM. Plan. Planure s'est dit au xvi' siècla 
pour une plaine, lanoue, Pise. p. 52G ; et même 
encore au xvifsièole : Bruxelies est moitié planure, 
moitié colline, le laboureur, Foy. de la reine de 
Pologne, p. 41, dans lacurne. II est en italien : 
pianura, plaine. 

PLAQUE (pla-k'), í. f. || 1° Feuille de métal plus 
ou moins épaisse. La plaque d un shako, d'un cein- 
turon. La mauvaise fonte est très-cassante ; et, si 
Fon veut en faire des plaques minces et des côtés 
de cheminées, le seul coup de Fair les fait fendre 
au moment que ces piòces commencent à se refroi- 
dir, buff. Ilist. min. Introd. part. cxp.^ CEuv. 
t. vm, p. 111. || Plaque de feu ou de cheminée, pla- 
que de fer ou de fonte appliquée au fond iFune 
cheminée. || Plaque de fond, pierre du fond ducreu- 
set. || 2° Pièce d'argenterie ouvragée, au bas de la- 
quelle il y a un chandelier, et qu^n mettait dans 
les chambres pour les orner et les éclairer. Quesonl 
devenus tous ces beaux meubles, ces grands brasiers, 
ces plaques, ce beau buffet? sév. t' juill. 1689. 
Beaucoup de miroirs, de chandeliers, de plaques, 
de glaees, et de cristaux suivant la mode présente, 
id. 609. || 3° Morceau de cuivre rond que portent les 
commissionnaires, les portefaix, les marchands am- 
bulants, indiquant le numéro deleurinscription dans 
les bureaux de Ia police. || 4° Décoration de quelques 
dignitaires. La plaque de la Légion dTionneur. 
|15" Partie de la garde d'une èpée qui couvre la 
main. || Plaque i>e couche, pièce métallique de la 
garniture du fusil qui protége la face inférieure de 
la crosse. H 6° Terme d'artillerie. Mortier à plaque, 
mortier coulé avec une plaque, de manière à ètre 
pointé sous un angle invariable; cet anglo est de 
42° 1/2, angle de plus grande portée dans le tir. 
|| Plaque de blindage, plaque métallique employée 
pour recouvrir les bàtiments cuirassés. || 7° Plaque 
dTme pendule, pièce sur laquelle on fixe le cadran 
d'un côté, et qui de Fautre s"attaohe au mouve- 
ment par le moyen dequatre faux piliers. H Fausse 
plaque, plaque de laiton qui sert à lixer le mouve- 
ment d'unc borloge sur Ia plaque. || 8° Partie de la 
perruque qui est tressée d'ime manière particulière, 
sur le devant ou le haut de la tête. || 9° Terme 
d'eaux et forêts. Marque du marteau qu'on met sur 
les arbres pieds-corniers. || 10° Terme d'anatoinie 
pathologique. Plaques de Peyer, plaques formées 
dans Fintestin par le gondement des glandes do 
Peyer. H 11° Ancienne petite monnaie de Flandres. 

-— hist. xv" s. Pourveu qu'il payera quatre pla- 
ques [sorte de petite monnaie], villon, Tcsl. [I xvi' s. 
Plaque de plomb en un miroir, cotgrave. 

— étym. On a tiré ce mol du grec iQiàÇ, planche; 
mais on ne voit pas comment ce mot, qui n"est pas 
dans les autres langues romanes, serait entré du 
grec dans le français. Diez a dono raison de Je ti- 
rei-du germaniquo ; ílamand, placke, morceau do 
bois plat; anc. haut-allcm. plech, lamc de metal. 

PLAQUE, ÉE (pla-ké, kéc), part. passe de pla- 
quei-. || 1° Mis parplaquo. On dirait quec'est durougo 
artificiei plaqué comme lo carmin des femmes de 
ce pays, j. j. rouss. llél. n, 25. ||Fig. De grosses 
louanges de moi, si maussadement plaquées, J. J. 
Rouss. Prom. 2. j) 2° Appliqué comme une plaque. 
Les petitefe plumes qui lui garnissent [à un pie] Foc- 
ciput et le haut du cou, plaquées et comme collées 
contre !a peau, buff. Ois. t. xm, p. 79. || 3" Vaisscüo 
plaquée, vaissello recouverte d'urie feuille dor 
ou d'argent laminé qu'on y lixe en cliauífant sous 
une forte pression. |1 S. m. Du, plaqué, 'a 

vaisselle plaquée. Voilà du plaqué très-solide. |1 On 
fait aussi du plaqué sur fer pour mouchettes, arti- 
cles de harnais, etc. || 4° Fig. Logé dans quelque 
coin oü Fon se tient comme une chose plaquee. 
Les autres avaient creusé depotites niches uans des 
relranohements qiFils avaient faits dans le milieu de 
Fouvrage, et s'y tenaient plaqués tout le jour, rac. 
lett. 22 d Roileau. || 6° Terme de musique. AccorJs 
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plaqués, accords dont toutes les notes sont frappéos 
en même temps de façon à ne produire qu'un son. 

PLAQÜEM1NIER (pla-kc-mi-nié), s. m. Genre de 
]a famille des ébénacées. || Le plaqueminier de Vir- 
ginie, diospyros virginiana, L-, a un fruit alimen- 
tairèrecherchédanslesÊtats-Unis. I| Le plaqueminier 
ébénier, diospyrosébenum, L.jfournUleboisd^bène. 

— étym. Piacminier, placmunier, le page de 
piutz (t7i8); plalciminier, charlevoix (t720); le 
mot pafait être de la Floride. 

PLAQÜER (pla-ké), je plaquais, nous plaquions, 
vous plaquiez; que je plaque, que nous plaquions, 
que vous plaquiez, v. a. || Io Appliquer une ohose 
plate sur une autre. || Plaquer des bijoux, de la 
vaisselle, recouvrir d'or ou d'argent laminé des bi- 
joux, de la vaisselle de quelquemétal peu précieux. 
IITerme d'ébéniste. Plaquer le bois, 1'appliquer par 
feuilles déliées sur d'autres bois. |{ 2° Plaquer du 
gazon, appliquer des tranches de gazon sur un ter- 
rain préparé, et les aflermir avec la batte. || Fig. 
Des lambeaux des ouvrages des autres qu'ils pla- 
quent dans les leurs comme des pièces de gazon 
dans un parterre, montesq. Lett. pers. co. |] 3° Pla- 
quer du plâtre, du mcrtier, rappliquer fortement 
avec Ia main sur le mur qu'on veut enduire. |1 Fig. 
et populairement. Plaquer un soufflet sur la joue, 
donner un soufflet. (| Fig. Plaquer quelque cbose 
au nez de quelqu'un, lui faire en face quelque re- 
proche piquant. || 4° Fig. Torme de musique. Pla- 
quer des accords, les faire de façon à ce que toutes 
les notes résonnent en même temps. Se dit par op- 
position à arpéger. 

— msT. xm" s  bien set ceie plaquier sans 
brai [sans goudron], Qui le retient; c'est pour avoir 
son temps El son deduit.... Ánc. poés. franç. Yatic. 
n" t522, f° 168, dans lacürne. |(xiv*s. Engloispar 
lor orgueil et paroultrecuidier Se vont dessus le pré 
asseoir et plaquier, Guescl. 22250.11x7» s. En tes- 
moing de ce, avons mis Nostre scel, plaqué etassis, 
En ceste presente quictance, ch. d^rl. Quitt. d'am. 
|| xvi» s. On nous les [ces sentences] placque en la 
memoire, toutes empennées, mont. i, igs. Ainsi 
par ce qui interieurement la comprime, ceste lan- 
guette membraneuse se plaque et presente contre le 
conduit, PARE, i, 30. 

— ÉTYM. Plaque; wallon, plaki.' 
f PLAQUESIN (pla-ke-zin), s. m. Ecuelle dans 

laquelle le vitrier détrempe du blane., 
PLAQUETTE (pla-kè-f), s. f. || 1° Terme de géo- 

logie. Plaque de calcaire schisteux. || 2° Espèce de 
moollon mince. || 3» Volume relié ou broché de peu 
d'épaisseur. || 4° Sorte de carde trèp-fine. {{ S» Famille 
de crustacés qui ont le corps très-plat. || B-Monnaie 
de billon en divers pays. HCela ne vaut pas une 
plaquette, cela n'est d'aucune valeur. 

— ÉTYM. Diminutif de plaque. 
PLAQUEUR (pla-keur), s. m. Ouvrier qui fait des 

placages. || Ouvrier qui plaque des bijoux, de la vais- 
selle. 

— HIST. xm» s. [Ouvrier qui enduit une muraille 
de plàtre ou de cimentj Et ki plakeur necouvreurne 
carpentier met en mvre, tailliar, Recueil, p. 40i). 

— ÉTYM Plaquer. 
f PLAQDIS (pla-ki), í. m. || 1» Sorte d'incrusta- 

tion de pierre ou de marbre, qui se fait sans liaison. 
|| 2° Terme d^aux et forêts. Entaille faite h un arbre 
de réserve pour y appliquer 1'empremte du marteau. 

— ÉTYM. Plaquer. 
f PLARON(pla-ron),s. m. Espèce de musaraigne. 
t PLASMA (pla-sma), s. m. j) 1° Terme de phy- 

siologie. La partie liquide du sang, celle dans la- 
quelle nagent les globules microscopiques. || 2° En 
minéralogie, sorte de quarlz agate vertpré, très- 
translucide, à cassure conchoide. 

— ÉTYM. IlXáa(ia, formation,dejtXá5ueiv, former. 
f PLASMATEÜR (pla-sma-teur), s. m. Celui qui 

donne la forme. 
— nt^T. xvi» s. Le souverain plasmateur Dieu 

tout puissant, bab. ii, 8. 
— ÉTYM. Lat. plasmatorem, de plasmare, former, 

du gree uXauga, formation (voy. plasma). 
f PLASMATIQUK (pla-sma-ti-k'), adj. Terme de 

phvsiologie. Qui a rapport au plasma. 
| PLASTICITÉ (pla-sti-si-té), s. f. || 1" Terme di- 

dactique. Qualité de ce qui peut prendre ou rece- 
voir dilTérentes formes. La plaslicité des argiles. 
j| 2,■ Terme de physiologie. Plasticité du sang, pro- 
priélé que possede le sang de fournir à la nutrition, 
au développement et à la reproduetion des tissus. 

— ÉTYM. Plaslique. 
PLASTIQDE (pla-sti-k'), adj. || l°Terme de pbilo- 

•sophie scolastique. Qui a la puissance de former. II 
■imagina qu'il y avait dans les écrevisses uno âme 

plaslique ou formatrice qui savait leur refaire de 
nouvelles jambes, fonten. Hartsoeker. Ce seraient 
li les natures plastiques de M. Cudworth, qui ont eu 
de célebres partisans, si ce n'était que celles-ci 
agissent sans connaissance, et que celles de 
M. Hartsoeker sont intelligentes, id. ib. Première- 
ment il y a la nature en général; ensuite il y a des 
natures plastiques qui forment tous les animaux et 
toutes les plantes; vous entendez bien? — Pas un 
mot, monsieur. — Continudns donc, volt. Philos. 
Ignor. 28. || 2° Terme de physiologie. Qui forme, qui 
sert à former. || Liquide plaslique ou blastème, li- 
quide qui, sorti des capillaires, sert à la génération 
ou àla nutrition des élémentsanatomiques. || Force 
plastique, activité plaslique, la force qui est sup- 
posée présider aux phénomènes de nutrition et de 
reproduetion ou de réparation des tissus dans les 
corps organisés. || Aliments plastiques,d'aprèsDumas 
et Liebig, substances qui renferment de 1'azole (glú- 
ten, albumine, caséine, fibrine, etc.), et sont re- 
gardées comme spécialement destinées à être assi- 
milées. || Vie plastique, la nutrition et les fonetions 
qui concourent à son accomplissement dans tous 
les tissus : digestion, urination, respiration et cir- 
culation. || 3° Se dit de toute substance propre à la 
fabrication des poteries. L'argile pure est plastique. 
I| Art plaslique, art de modeler les figures en plà- 
tre, etc. || Au plur. Les arts plastiques, se dit de tous 
les arts dudessin. || Fig. II se dit de lapoésie, quand 
elle s^fforco, par le vers, de peindre et de sculpter. 
|| 4° S. f. La plastique, nom donné, chez les Grecs, 
à toutes les branches dela sculpture et même. à toute 
imitalion du corps humain en y comprenant la gra- 
phique. Après eux parurent Dédale et Théodore qui 
étaient do Milet, auteurs de la statuaire et de la 
plastique, barthél. Anach. ch. 37, note 25. 

— ÉTYM. nXocuTixò;, de xXáuaEiv, former. 
PLASTROXí (pla-stron), s. m. || 1° Partie dela cui- 

rasse qui protege le devantde lapoitrine. || Par exten- 
sion. Les Genis, qui portaient au bras gaúche un petit 
plastron de cuirpour parer les flèches, chateaubr. 
Natch. 2» part. vers le milieu. 1| Fig. Ce qui protége. 
Me sentant pour plastrons dans cette affaire M. de 
Luxembourg et M. de Malesherbes, je ne voyais pas 
comment on pouvait s'y prendre pour les écarter et 
venir jusqu'à moi, J. j. rouss. Confess. xi. 1| 2° Es- 
pèce de corselet rempli de bourre et couvert de cuir 
que le maitre d'armes met sur sa poitrine lorsqubl 
donne sa leçon, et sur lequel il reçoit les coups de 
fleuret de 1'élève. Voilà un plaisant animal avec son 
plastron, mol. Bourg. gent. li, 3. 1) Fig. et familière- 
ment. Homme qui est en butte aux attaquos ou aux 
railleries des autres. De quoi s'avise-t-il, de me ve- 
nir chercher Pour être le plastron de ses imperti- 
nences? regnard, ilénechm. m, 12. J'étais le plas- 
tron de ces sortes d'entretiens [avec la duchesse 
d'Orléans] qui me faisaieht suer à trouver des dé- 
faites, st-sim. 392, 51. JemelsTauteurà cette place, 
et il devient le plastron de ma haine, l'abbé ga- 
liani, Corresp. t. i, p. 166, dans pougens. (13» Mor- 
ceau de bois garni (l'une plaque de fer percée de 
plusieurs trous, que certains artisansappliquent sur 
leur estomac pour faire tourner un foret au moyen 
d'un archet. || Morceau de buffle que les cordon- 
niers mettent devant eux pour ne pas couper leurs 
habits. || 4° Bouclier inférieur des tortues, la partie 
de leur squelette extérieur qui représente le 
sternum. {{ 5° Chez les oiseaux, partie du plumage 
disposce en forme de plastron. Un beau plastron 
blanc lui couvre la gorge et la poitrine [du merle 
d'eaul, buff. Ois. t. xv, p. 216. || 6» Terme darchi- 
tecture. Ornement en forme d'anse de panier avec 
deux enroulements. || 7» Terme de marine. Pièce de 
bois, appliquée intérieurement sur Tétrave d'une 
embarcation pour y clouer les abouts d'un bordage. 

— HIST. xvx» s. L'arc [de 1'Amour] qui commande 
aux plus braves gendarmes, Qui n'a souci de plais- 
tron nyd'escu..., rons. lio. 

— ÉTYM. Ital. piastroue: du même radical que celui 
qui se trouve dans piaslre et pldtre (voy. ces mots). 

PLASTRONNÉ, ÉE (pla-stro-né, née), part. 
passe de plastronner. Cétait me présenter au combat 
avec des armes inégales, et lutter le sein découyert 
contre des hommes plastronnés qui me tendaient 
des poignards, mirabeau, Lett. orig. t. li, p. 23. 

PLASTRONNER (pla-stro-né). H 1» V. a. Garnir 
d'un plastron. H 2° V. n. Plastronner, s'exercer à 
tirer des armes sur ie maitre qui a un plastron, et 
qui ne se défend pas, mais indique les coups 
qu'on doit faire. i| 3° Se plastronner, V. réfl. Se 
couvrir d'un plastron. 

— hist. xvi» s. Plastronné, cotgrave. 
— ÉTYM. Plastron. 

I.PLAT, ATE (pia,pla-t'), adj. || l"Dont la super- 
ficie est unie etsansinégalités.Ilscampèrent dans les 
lieux les plus plats du pays des Moabites, saci, Bible 
Nomh. xxxni, 49. Lescassinistess'élèvent contre Mau- 
pertuis, et ne veulent pas que la terresoit plate aux 
pôles; il faudraitlesyenvoyer podrleur peine,voLT. 
Lett. en vers cl en prose, 53. || Pays plat, plat pays, 
voy. pays, n» l. |] En termes de sport, courses plates, 
courses qui se font sur un terrain plat, par opposi- 
tion à steeple-chasse ou courses à obstaeles, |] Vue 
plate, vue qui s'étend sur un terrain plat. Un beau 
pays,... une vue agréable, quoique plate, sév. 
1" avris 1089. ||Terme de féodalité. Maison plate, 
maison de campagne sans fossés ni ceinture. || Sou- 
liers plats, souliers qui n'ont point de talon. Per- 
rette.... Ayant mis ce jour-li, pour être plus agile, 
Cotillon simple et souliers plats, la font. Fabt. vn, 
10. || A plate couture, voy. couture. Soit quMls 
réussissent à 1'envelopper [Bagration], à le prendre 
ou à le battre à plate couture, thiers, IListoire de 
VEmpire, 1. xxvi. || Voltaire a blàmé, avec trop de 
sévérité, dans le style historique, battre d plate 
couture : On trouve trop souvent dans Mézeray et 
même dans Daniel: qu'un général le battit [l'en- 
nemi] à plate couture; on ne yoit point de pareille 
bassesse de style dans Tite Live, dans Tacite, dans 
Guichardin, Dict. philosoph. Geares de style. || Fami- 
lièrement. Avoir le ventre plat, n'aT0Ír pas mangé 
depuis longtemps. || Avoir la bourse plate, n'avoir 
guêre d'argent en sa bourse. Je vous ofire ma bourse, 
elle est un peu plate à la vérité; mais vous savez 
qu'un chantre n'est pas un évêque, lesage, Gü Blas, 
i, 13. || 2° Terme d'hydraulique. Bassin plat, bassin 
qui a peu de profondeur. || Eaux plates, se dit par 
opposition à eaux jaillissantes. Ici sont des compar- 
timents mêlés d'eaux plates et d'eaux jaillissantes 
la bruy. xvi. Si ce sont des eaux plates et qui se 
soutiennentàla même hauteur comme dans un lac, 
ils [les castors] se dispensent d'y oonstruire une di- 
gue, buff. Quadrup. t. m, p.4 9. || 3° Vaisselle plate, 
vaisselle qui est d'üneseule pièce, sans soudure,par 
opposition à vaisselle montée. Les cuillers, les four- 
chettes sont de la vaisselle plate. || Vaisselle plate, 
se dit particulièrement de la vaisselle d'argent et de 
la vaisselle d'or. || On a dit que vaisselle plate signi- 
fiait proprement vaisselle d'argent (voy. plate 2); 
cela est une erreur; vaisselle en plate (voy. Phist. 
de plate 1) se disait bien longtemps avant que pla- 
te, au sens d'argent, eút cté introduit en français. 
|| 4° Qui n'a pas de relief, en parlant des partios du 
corps. Cette femme a la poitrine plate. Avoir le dos 
plat. II Visage plat, visage qui n'a pas des formes 
assez en relief. Cétait un grand fade blondin, assez 
bien fait, le visage plat, 1'esprit de même, parlant 
comme le beau Liandre, J. J. rouss. Conf. vi. || Dans 
le même sens, nez plat, joues plates. || Pied plat, ou 
plat pied, voy. pied. || Cheveux plats, cheveux qui ne 
sont ni frisés ni bouclés. Ô Corse à cheveux plats, 
que ta France était belle Au grand soleil de messi- 
dorl a. barbier, lambes. VIdole. || 5° Chevaux 
plats, chevaux dont les côtes sont serrées, plates ei 
avalées. H Terme de boucherie. Plates joues, partie 
de la tête du boeuf entre le colher, 1'oreille, Toeil et 
le nez. || 6° Plate peinture, ouvrages de peinture qui 
ne sont pas faits en relief. || Broderie plate, bro- 
derie qui n^st pas relevée. || 7° Rimes plates, voy. 
rime. 1| 8° Terme de marine. Nqeud plat, pceud for- 
mé de deux bouts de cordages croisés et revenant 
sur eux-mèmes en se oroisant de nouveau. || Vaisseau 
plat, bâtiment plat, bateau plat, celui dont le fond 
est plus ou moins plat. || Cartes plates, cartes de géo- 
graphie ne pouvant servir que pour des espaces très- 
limités. || 9° Calme plat, état de la mer lorsque nen 
n'en agite lasurfaoe. || Fig. Stagnation des affaires. 
|| 10° Terme de pêche. Morue plate, celle qu'on o 
tranchée dans toute sa longueur. || li» Fig. Dénué 
de saveur. Un vin.... qui, rouge et vermeil, mais 
fade et doucereux, N'avait rien qu'un goút plat el 
qu'un déboire alfreux, boil. Sal. m. Je ne recueil- 
lais de ma vigne Qu'un peu de vin grossier et plat, 
volt. Lett. en vers et en prose, 148. || 12° Fig. Qui 
n'esl ni élégant, ni élevé, ni vif, ni piquant. La fin 
des Oies de frère Philippe, les Rémois, le petit 
Chien [titres de contes de la Fontaine], tout cela est 
très-joli; il n'y a que ce qui n'est point de ce style 
qui est plat, sév. 50. Coulanges nous joua cela [une 
scène entre M. de Solre et M. de Chauvry, pour des 
titres de noblessej si follement et si plaisamment, 
qu'autant que cette scène est plate sur le papier, elle 
était jolie à la voir représenter, id. 7 janv. 1089. II 
en a fait une autre [lettre].... qui, en vérité, est 
plus plate que la feuille de papier sur quoi elle 
est écrite, id. to oct. 1070. 11 [Luthcrj devenaít 
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tous lesjours plus furieux.... tanlôt il faitlebouf- 
Ibn, mais de la maniere du monde la plus plate.... 
boss. Var. G. Lbuvrage le plus plat a chez les 
courtisans De tout te.mps rencontré de zélés parti- 
sans, boil. Ari p. i. Son esprit uniquement porté aux 
affaires rendait sa conversation froide et plate, 
m"6 de gaylus, SouveniTS, p. 86, dans POUGENS. 
Savez-vous que Timbecile Néaulme et Tinfatigable 
Formey travaillent á mutiler mon Emile, auquel ils 
auront 1'audace de laisser mon nom, après Tavolr 
renduaussi plat qu'eux?J. j.rouss. Lett. à M. Monl- 
tou, Corresp. t. v, p. 28i. dans pougens. Cette idée 
me flt faire le plus plat personnage, id. Conf. vi. 
II Terme de musique. Se dit d'un thème yulgaire, 
d'une exécution sans nuanoes. || Physionomieplate, 
physionomie basse et qui ne signifie rien. Je vis 
des figures aussi plates que mal vêtues, lesage, 
Cü Blas, x, B. Envisagez la mine plate qui est der- 
rière yous, id. Diable boit. ts. |( ll se dit des per- 
sonnes qui n'ont ni élégance ni élévation. Je sais 
bien respecter Godeau comme prélat; Mais Godeau 
comme auteur, je le trouve fort plat, st-Evremond, 
Comédie derAc.adémie,ãansRicnELKT. Cétaitun ani- 
mal si plat [Pelletier, supérieur de Saint-Sulpice] et 
si glorieux, qu'il disait quelquefois à ses jeunes sé- 
minaristes : Savez-vous que je suis fils d'u'n ministre 
d'Êtat? st-sim. bo, 91, Lanation a été souvent plus 
malheureuse qu'elle no Test; mais elle n^a.jamais 
été si plate, volt. Lett. Ume du Deffanl, e aoüt (760. 
Un plat bourgeois, le coq de ce canton, id. Enfant 
prod. m, 2 Notre Ariste m'assoinme : Cest, 
je vous Favonerai,- le plus plat honnête homme, 
ghesset, Méi:h. l, 4. || Un plat personnage, un plat 
sujet, une personne sans aucune espèce de mérite. 
|( 13" S. m. La partie plate d'une chose. Vous ue 
m'avez point dit que votre premierprésident [M. Ma- 
rin] a battu sa femme; j'aime les coups de plat d'é- 
pêe, cela est brave et nouveau, sév. 226. Une règle 
plate qu'on fait mouvoir dans Fair y éprouve une 
moindre résistance par son tranchont que par son 
plat, beisson, Traüé dephys. t. i, p. 8o, Une cbe- 
nille... les íransportait [de petits raorceaux de pa- 
pierj au Ileu oú elle s'était établie... les liait avec 
des fils, posait les uns sur la tranche et les autres 
surle plat... bonnet, Coníempl. nat. xn, to. Le roi 
les créait chevaliers, en leur frappant sur Fépaule 
du plat de son épée, chateaubr. Génie, iv, v, l.Ce 
bon temps-là [Fancien régime]... c'était le temps des 
coups de plat de sabre fpour les soldats], p.l. cour. 
Lett. particulière. H Fig. Le plat de la langue, le ba- 
vardage, les belles paroles. Cen'cst que du babil de 
moine qui donne du plat de la langue, oui patim, 
Nouv. lett. 1.1, p. 198, dans pougens. Viliars ne s'é- 
tait pas contraint de dire, en parlant des puissan- 
ces, que, s'il ne leur failait que du plat de la langue, 
il leur en donnerait tout leur soúl, st-sim. 20), 181. 
|| Fig. Faire merveille du plat de la langue, faire 
de grandes phrases, faire des récits extraordinaires. 
|| Terme de marine. Le plat d'une varangue, la 
partie plate qui repose par son milieu sur la quille. 
|| Terme de boucherie. Plats de cotes couvcrts, Ia 
partie inférieure de Fentre-côte et des côtcs, près 
de la poitrine. || Plats de joues et tête, la partie des 
joues de laquelle on a retiré le crâne et la mâchoi- 
re, etcontenant un os plat. || 14°Fig. Ce qui est plat, 
sans élégance ni élévation. La cour désabusée.... 
Distingua le naif du plat et du bouffon, boil. Art 
p. 1.1| 15" Tout plal,toc. adv. De manière àêtreéten- 
du sur le sol. L'élevant un peu haut, puis le lais- 
santdescendre tout plat, desc. Méléor. 7. ...Casse-lui 
Ia mâchoire [au loup]; On t'a ferre de neuf; et, si 
tu me veux croire, Tu Fétendras tout plat, la font. 
Fabl. viu, 17, ]| On le dit aussi quelquefois non en 
adverbe, mais en adjectif. Pour moi, ma chère en- 
fant, je tombe toute plate [sans argent], et, quand 
je n'ai rien, je n'ai rien, sév. 6 juill. 1689. |{ Fig. 
VoyantquMl est tout plat déchu de ses prétentions, 
cm patim, Nouv. lett. t. i, p. 66, dans pougens. 
|] Fig. Sans déguisement. [L'ours compagnon d'U- 
lysse] Je vis libre, content, sans nul soin qui me 
presse; F.t te dis tout net et tout plat : Je ne veux 
point changer d'état,' la font. Fabl. xn, I. Les me- 
nées de Vendômo pour aller en Espagne lui rompi- 
rent aux mains, le roi le refusa tout plat, st-sim. 
S28, 66. || Terme de marine. Arriver tout plat, en 
mettant la barre toute au vent, et en y aidant, au- 
tant que possible, par Feffet des voiles. || 16» X plat, 
tout à plat, loc. adv. Sur la torre mâme, sur le sol 
ínême. Linnaius.... dit que le lumme niche à plat 
sur le rivage au bord meme de 1 eau, nurr. Ois. 
t. xv, p. 4H. || Fig. Entiéremont, tout à fait. On 
lui d'emande [à une main malade] encoi e d'aaires 
certaines clioses, elle refuse tout a plat, et croit que 

je lui suis encore trop obligáe, sév. 17 avr, 1076. 
[La pièce est tombíej Tout à plat. — Damis ; Tout á 
plat ? — Baiiveau ii Damis : Oh! tout à plat, pirom , 
Métrom. v, 2. |] 17" X plate terre, voy. terre. H Ã 
plat ventre, voy. ventre. 

— hist. xi" s. [Le chevalj les jambes a piates, 
C/i. de Boi. cxm. || xn" s. Et cil fiert lui [le frappe] 
si qu')! Fenvoie Au gué tout plat desouz le flot, Si 
que !'eve sor lui reclot, la Charrette, 850. |] xm" s. 
Nus boutonier ne puet ne ne doit faire boutons pias 
qui ne soient de droite roondece solonc la grandeur 
qu'il sont, Liv. des mel. 187. Ijxiv" s. Tant sont alé 
François qu'à Angie sontvenu ; Bon chastel y avoit 
et trés bien pourvcü; Plate ville y avoit, ains fer- 
mée ne fu, Guescl. 2068. Dou plat de son espée, 
Bauduins le frapoit, Baud. de Scb. xi, 470. Que la 
sayette soit mise en telle maniere que les pennons 
de la sayette queurent [courent] de plat centre Farc, 
Modus, f. lui. Les villes fcrmées devoient fournir 
de 65 feux un homme armé ou to sois par jour, etle 
plat pais de toofeuxung homme d'armes, Chron. de 
St-Denys, t. u, f" 243, dans lacurne. || xvc s. Le 
comte de Canterbruge se frapjja en Feau [maréc] 
qui estoit au plat, f.roiss. ii, ii, 32. La quelle mai- 
son est sans fortcresse et plate maison sans deflense, 
nu cange, planus. X briefs motz, mon fait va de 
plat, Et pour cg ne m'en blasmez mie, cu. d'orl. 
Rondcau. Mais amours fiert [frappe] et d'estoc et 
de plat Maint dolent cuer [cmur] qui pleure à 
chaudes larmes, e. desch. Poésies mss. f° 142. Car 
par tel tribulacion Vont toutes les chosesde plat, id. 
ib. f" 386. Les deux seigneurs Croy et Longueval 
reffuserent tout plat 1'envoy, g, chastel. Chr. du d. 
Phü. ch. 25. N'est,de merveillosque le roy, qui avoit 
beaucop langage de sa nature costumieremenl, 
jouoit du plat, id. Chr. des ducs de Bourg. u, 47. Lo 
povre homme estoit couché tout plat oontre terre et 
1'aisoit le mort, comm. iv, 3, || xvi" s. Le surplus des- 
ditos terres de la dite cense, leditprendeur les trou- 
vera wides et plates [en friche], nu canoe, platea. 
11 vaut mieux plat et court nier Dieu, que forger 
des dieux incertains, calv. Instií, 23. II afferme à 
pur et à plat, que... m. ib. 91. Au dedans de ceste 
poincte, quand on a doublé le bout, la mer est tou- 
jours platte, amyot, Thém. 58. II nia le faict tout 
à plat, id. Mareei. 2. Force vaisseaux plats, force 
galeres, id. Pi/rrA. si.Valemont, qui commandoit 
aux Espagnols, attire Jean Ribautpar les plus dou- 
ces paroles du monde à traitter; le bat si bien du 
plat de la langue, que sur la foi jurce de la vie 
sauve... d'aub. Ilist. i, 249. Les ventouses sont ap- 
pliquées aux plats des cuisses, quand les mois ne 
coulent pas assez, paré, xv, 68. Vous me cognois- 
sez mal; si ma chair sçavoit oü mon courage la 
portera tintost, elle s'en transiroiltoutàplat, mont. 
i, 388. Les plus plattes raisons sont peult-estre les 
mieulx assises, id. iv, 61. Si Fon remarquoit que 
vous eussiez fait le contraire de ce' que vous dites, 
vostre creance se perdroit plat et court parmy le 
peuple, pasquier,, Lett. t. m, p. 593. Je ne trouve- 
ray jamais bon, qu'un officier qui à plate cousture 
a quitté son offlce, vive seuleraent poursoy, sans 
s'entremesler du soin de la chose publique, ib. 
p. 242. 

— ÉTYM. Bourguig. tôt ai piai, tout à plat; ge- 
nev. étre á plat de lit, au plat du lil: 11 n'y avait 
que Fexcuso d'être à plat de lit qui püt me dispen- 
ser de courir à son premier mot, j. j. rouss. dans 
iiumbert, Glossaire ■ provenç. piai; espagn. et por- 
tng.àhato; ital. piatlo ; mot donl le radical est com- 
mun á plusieurs langues aryennes; aliem, platt; 
angl. flat; island. flatr; greo, itXaTÒ;; persan, par- 
thu; zend, peretha; sanscr. prllhu, pralh, étre 
étendu. 

2. PLAT (pia; le t ne se prononce pas et ne se 
lie pas : un pia en argent; au pluriel, l's se lie ; 
des pla-z en argent ; plats rime avec trépas, 
màts, etc.), s. m. ||1° Sorte de vaissclle plus ou 
moins creuse à Fusage de la table. Et sur les 
bords du plat six pigeons étalés Présenlaient 
pour renfort leurs squclettes brülés, boil. SaC. m. 
On a inveuté aux tables une grande cuiller pour 
Ia commodité du service: 11 la prend, la plonge dans 
le plat, la bruy. xi. Et ces plats si chers que Ger- 
main A gravésde sa main divine, volt. Fpit. xxvm. 
|| Familièrement. 11 ne chasse, 11 ne pêche q^au 
plat, il ne prend la peine ni de cbasser, ni de pê- 
cher. |1 Fig. Mettre les petits plats dans les grands, 
faire beaucoup de frais pour quelqu'un. || Fig. U ne 
le scrt pas á plats couverts, 11 lui nuit ouvertement. 
Je dis au régent que je ne servais point M. le duc 
à plats couverts, qu'en le quittant je lui avais pro- 
mis de rendre à sou Altesse Royale notre conversa- 

tion et toutes ses raisons dans toute leur force, 
st-sim. 609, 235. |l Fig. et familièrement. Mettre les 
pieds dans le plat, faire quclque chose contre h 
convonance ou la coutume, |! 2° Ce qui est contonu 
dans le plat. Un plat de viande. Un plat delégumos. 
Unplat de fruit ou de fruits. Un plat de raisin onde 
raisins. Je ne vous dirai point les différents apprêts, 
Le nom de chaque plat, le rang de chaque mets ; 
Vous saurez seulement qiFcn ce Ileu de délices 
On servit douze plats, et qu'on fit six services, 
corn. le Ment. i, 5. [Le petit poisson au pêcheur] 
Au lieu qu'il vous en faut chercher Peut-ctre encor 
cent de ma taille Pour faire un plat ; quel plat? 
croyez-moi, rien qui vaille, la font. Fabl. v, 3. 11 
se souvient exaetement de quels plats on a relevé 
le premier service, la bruy. xi. Elle fut bien éton- 
née la première fois qu'elle vit apporter les plats 
sur la table par un liouime qui avau son chapeauàla 
téte et Fépée au côté, fontes. Lett. gal. 21, àM. du 

Pline rstiroeíi un million le plat seul dont Vi- 
tellius fit Finauguration avec tant de pompe et qu'il 
appelaitFégide de Minerve, pastoret, Instit. JUém. 
inscr. et bell. lett. t. vil, p. <73. || Plat d'entrpe, 
plat de rôti, plat d'entremets, entrée, rôti, entro- 
mets servi dans un plat. HCEüfs sur 1c plat, oeufs 
cassés sur un plat et cuits avec du beurre sans êtro 
brouillés. || Servir plat à plat, ne servir qu'un seul 
plat à la fois, 11 vaut mieux servir tout à la fois 
que plat à plat, volt. Lett. d'Argenlal, 2t nov. 1768. 
!| Ironiquement, voilà un bon plat, se dit quand 
on volt deux ou trois personnes ensemble qui sont 
de même caractère ct qui ne valent pas graniFchose. 
D'animaux malfaisants c'était un très-bon plat [le 
ohat et le singe], lafont. Fabl. ix, <7. H 11 se dit 
aussi quelquefois d'une seule personne. Cest un 
fort méchant plat que sa sotte personne, Et qui gAte, 
à mon goút, tous les repas qu'U donne, mol. Mis. 
li, 6. || Fig. 11 n'en saurait faire un bon plat, se dit de 
quelqu'unqui tâche inntilementíFexcuser uno faute. 
Obéir par avance est un jeu délicat, Dont tout au- 
tre que lui ferait un mauvais plat, corn. Suite du 
Ment. iv, 3. || Fig. Nous avons eu cette nuit un bon 
plat de gelée, c'est-à-dire il a gelé fortement cette 
nuit. || Fig. Donner, servir un plat de son métier, se 
dit d'un homme qui apporlo dans une compagnie 
quelque chose de relatif à sa profession, comme un 
poete qui lit des vers, un musicien qui joue une pièce, 
et aussi d'une personne qui coopere, aide à quelque 
chose. Lad'Escars nous donnera un plat de son habi- 
letó avec beaucoup (iejoie, sév. il aoút 1 076. || Don- 
ner, servir un plat de son métier, se dit aussi de 
quelque tour que Fou joue à une personne. Oui, je 
vais te servir d'un plat de ma façon, mol. VEl. ii, 
11. Et je lui vais servir un plat de mon métier, rac. 
les Plaid. II, 3. || Fig. Faire trois plats, s'est dit 
pour faire beaucoup de bruit au sujef do quelque 
chose. Ils en vinrent faire trois plats au roi, bas- 
sompierre, Mdm. t. ni, p. <2, dans lacurne. 
|| 3" Terme de marine. Sept rations réunies pour 
sopt matelots. || Se dit aussi des sopt malelots ainsi 
réunis. || Plat des malades, nourriture accordée aux 
matelots malades. || 4" Anciennement, la table ac- 
cordée à tous les officiers de la maison d'un princo; 
le plat se donnait soit en nature, soit on argent. 
Le rol.... fita le plat au patriarche des Indos et à 
D. Barnabé de Vivanco, bassompiehre, Mém. t. n, 
p. 260, dans lacurne. || Terme de féodalilc. Plat 
nuptial, ce qu'un vassal devait présenter à son 
seigneur, en viande, pain et vin, le jouroü ce vas- 
sal se mariait. || 5" Plat de balance, chacun des 
deux bassins d^ne balance. || 6° Plat de verre, 
grande pièce de verre plate et circulaire, que les 
vitriers coupent en plusieurs morceaux pour en 
faire des carreaux, 

— hist. xiv" s. Trois douzaines de grands plats d'or 
tousplains d'une façon, de larorde, Émaux, p. 453. 
Six grans plats d'argent dorez, à mettre viandes, 
à iij fleurs do lys sur les bords, id. fb. 1|xv" s. 
Apprenez-moi comment j'aray estat, Et en quel 
lieu je trouveray bon plat Pour gourmander et me- 
ner glote vie, e. desch. Pocsies mss. f° 282. La du- 
chesse ayant fait renforcer son plat, ü cause que le 
duc soupa avec elle, tu. oodefroy, Louis XI, p. 370, 
dans lacurne. Le IS avril, jour de Pasques, le duc 
estant à Lille regala le prelat qui avoit officié de- 
vant luy et lesdits ambassadeurs, pour quoy y eut 
deux plats de creue, id. ib. p. 380. En verité, beau 
sire, dist le roy, je veulx que vous mangez à mon 
plat, pour paix faisant, pour ce que nFavez porté 
par terre si rudementpardeux fois, Perceforestjt.m, 
f" 121. || xvPs.Tous ettoutes disnerentavecquesluy, 
tant que deux bons plats [servicesj et opulamment 
servisse peurent estendre, carloix, ih, (3, Qu'il 
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luy devoit iaisser ung rnaistre d'hostel, avec d'auUres 
officiers pour luy entretenir son plat [table], m. 
iv, li. Le festin estoit de douze plats garnis, et, à 
chaque service, au lieu de violons et de haultbois, 
l'on oyoit une scopeterie.... id. vi, 7. Le plat de 
has est toujours vuide [les domestiquesquidinaient 
au bas boút de la table ont toujours bon appétit ], 
cotgrave. Qui est loing du plat est près de son 
dommage, id. Tout estat, et rien au plat, m. Servir 
a plat couvert [looution tirée de ce que dans les 
grands díners du moyen âge le plat de chacun 
était couvert; voy. couvert], oüdin, Curiós franç. 
Et se 'de moy Ton se veult enquerir, Au plat d'ar- 
gent jenseigne d'une hôtellerie] je fais ma resi- 
dence, boger de collerye, (Euv. p. <56, dans 
lacubne. Ny pot, ny plat, ny ustensile de sa cui- 
sine et de sa table [du roi du Mexique] ne luy 
estoient servis à deux íbis, mont. i, 262. Les plats 
de la balance, id. iv, 36. 

— ÉTYM. Plat i; parce que le plat estune surface 
plate; bourg. piai; esp. plato. 

t PLAT-ALLEMAN1) (pla-ta-le-man), s. m. Dia- 
lecte bas-allemand, parlé autrefois dans une grande 
partie de TAUemagne, et aujourd'hui encore par le 
peuple du nord de TAlIemagne. 

— ÉTYM. AU. Platt-deutsch, allemand vulgaire. 
t PLATANAIE (pla-ta-nê), s. f- Lieu plante de 

platanes. 
PLATANE (pla-ta-n'), s. m. Genre de la famille 

des platanées. || Bel arbre dont les branches s'éten- 
dent beaucoup, et dont les feuilles sont très-larges, 
platanus vulgaris, Spach. Ces hommes divins [Am- 
phion, Cadmus, Orpbée], assis sous quelque pla- 
tane, dictaient leurs leçons à tout un peuple ravi, 
chateaubr. Génie, i, i, s. || Faux platane, nom vul- 
gaire de 1'érablefaux platane (acéracées), dit à tort 
érable sycomore. 

— HIST. xvi» s. Et estoit creu tout joignant un 
grand platane, duquel plusieurs fueilles.... amyot, 
fíémosth. 45. 

— ÉTYM. Norm. plane, nom du platane et de 
Taccr píotanoides; provenç. plalani; esp. et ital. 
platano; du lat. platanus, qui vient du grec izlá- 
■cavo;, en rapport probablement aveCTtLavò;, large. 
Plátanus, avec Taccent sur pia, a donné plane 
(voy. ce mot). 

t PLATANÉES (pla-ta-née), s. f. Famille de 
plantes à laquelle le genre platane sert de type. 

PLATANISTE (pla-ta-ni-sf), s. m. Terme dbnti- 
quitc grecque. Lieu ombragé de platanes qui servait 
aux exercioes gymnastiques de lajeunesse de Sparte. 

— ÉTYM. nXavaviirTri;, de nXávavo;, platane. 
PLAT-BORD (pla-bor), s. m. || Io Terme de ma- 

rine. Itangée de larges planches qu'on fixe horizon- 
talement sur le sommet de Ia muraille du navire 
dans toute sa longueur; elles recouvrent la tSte de 
tous les couplss. || Abusivement, le rerapart vertical 
qüi s'élève au-dessus de la rangée des bordages 
dont il vient d^tre parlé. Ainsi l'on dit s'appuyer 
sur le plat-bord, pour dire : s'appuyer sur le rem- 
part, sur le bastingage. || Au plur. Des plats-bords. 
|| 2o Terme de construction. Long madrier de sapin 
provenant des bateaux déchirés. 

— ÉTYM. Plat, et bord. 
t i. PLATE (pla-f), s. É IICoutei à plates, 

ancien nom d'une épée fino et trancbante, un peu 
plus longue que la dague ordinaire. || Armure à 
plates, nom donné dans le xiv' siècle aux armures 
composées de plaques d'acier, par opposition aux 
cottesde mailles. || 2°Planche de cuivrebiendressée. 
|| 3" Terme de blason. Se dit quelquefois pour be- 
sant dVgent. 

— HIST. XIIo s. Fud cuverz et adubcz de plate d'or 
ki ert [était] três fin, Róis, p. 247. || xui- s. Li carte- 
rons de platesde fer, Liv. des mét. 303. L'argent qu'il 
auronteri quelque maniere que ce soit ou de coupes 
ou de henas à pied, ou sans pied dorés et non dores, 
ou soit argent en platte ou de quelque maniere qu'il 
1'aient, Ordonn. t294, || xv0 s. Se consuivirent en 
my les escus si roidement, que les fers enlrerent 
ens et percerent la piece d'acier, les plates et toules 
les armures jusqu'en chair, froiss. 11, 11, 146. 

— ÉTYM. Plat I. 
f 2. PLATE (pla-f), s. f. Argent (inusicé, et ne 

se trouvant d'ailleurs que quand on parle de 
choses espagnoles). Cette bulle de la Cruzade qui, 
movennant deux réaux de plate.... volt. Philosi- 
Vise. de Relleguicr. 

— ÉTYM. Espagn. plata, argent. L'espagnol, à 
son tour, vient du vieux français plate, qui, desi- 
gnant, comme on peut voir àVhislorique do plate 1, 
des pièces aplalies do metal, a pris en espagnol le 
tens particulier d'argent. 

13. PLATE (pla-f), s. {. Petile embarcation à fond 
plat qui sert pour la pêche (Manche). 

— ÉTYM. Plat t. 
+ 4. PLATE (pla-f), s. f. Poisson du lac de Ge- 

nève. La plate vit dans le golfe de Thonony et se 
pêcbe rarement ailleurs. de saussure, Foi/. Alpes, 
t. 1, p. 16, dans nusiBERT, Glossaire. 

PLATEAÜ (pla-lô), s. m. || Io Proprement, chose 
plate. || Sorte de table à pieds fort bas en forme de 
plat oú l'on range des mets ou des ornements. On 
égorge un agneau qubn fait rôtir tout entier, on 
le sert sur un plateau de bois d'aIoès, chateaubb. 
í/arí. xix. D Table portative à rebords sur laquelle 
on sert le café, le thé, etc. || Terme de boulangérie. 
Plafiche pour mettre le pain mollet et autres es- 
pèces de pains. || Terme de menuiserie. Rond plein 
ou évidé au milieu qui sert à porter quelque chose, 
et particulièrement à entretenir Fécart des tringles 
qui composent une colonne creuse, un lambour de 
treuil, etc. || En physique, plateau éleetrique, pièce 
de verre circulaire et plate que Ton électrise en Ia 
faisant tourner entre deux coussins. || Terme de ma- 
rine. Plateau correcteur, plaque en fer pour ga- 
rantir les boussoles de 1'influence des fers employés 
à bord. || 2° Planche attachée à un long manche 
dont on se sert pour plomber la terre. |{ 3» Terrain 
élevé, qui s'étend en plaine. Cassei, ville bâtie sur 
un vaste plateau de basalte, bufe. Min.t. ix, p. 28. 
L'Asie descend vers la mer glaciale par des plans 
distribués comme des gradins, par des plateaux 
qui se succèdent, différemment élevés et souvent 
enfermés par des cercles de montagnes plus hautes, 
bailly, Atlantide, Lelt. 19. |1 Particulièrement, en 
termes de stratégie, terrain élevé mais plat et uni, 
sur lequel on peut placer un corps de troupes, une 
batterie. H 4" Terme de marine. Haut fond, plat et 
uni. M. Boutin me rapporta qu'il avait trouvé un 
excellent plateau de sabie, à quatre encüblures dans 
Touest de notre mouillage; que nous y serions par 
dix brasses, la péroüse, Yoy. t. 11, p. 4 50, dans 
pougens. 1| 5o Terme de botanique. Disque mince, 
dit aussi mésophyte, qui, dans les bulbes, produit 
les racines inférieurement, et émet supérieurement 
des feuilles, des bourgeons, une hampe. || Ancien 
terme de jardinage. Cosse de pois formée depuis 
peu de jours. Mes pois ne sont encore qu'en pla- 
teau, LA QUINT1NYE, dans RICHELET. || 6o Nom VUl- 
gaire du nénuphar jaune, à cause de la forme de 
ses feuilles. || 7" Le fond des balances. || Bassin de 
balance en général. || 8" Au plur. Fumées des bêtcs 
fauves lorsqu'eUes sont plates et rondes. 

— HIST. xii* s. Et Rosiane, la niece Rubient, Le 
vent li fist [1'éventa] à un platel d'argent, la Frise 
d'Orenge, v. 664. || xm* s. Touz cil qui vendent 
henas [hanaps, coupes] de madre ou de fust, ou es- 
cuelles, ou platiaus, Liv. des mét. 329. Chaudes 
tartes et chauz flaons Vienent en granz plateaux 
roons, barbazan, Fabliaux, t. iv, p. 89. Hxiv* s. 
Depuis la Saincte-Croix en may jusques en la my 
juing, laisse le cerf ses fumées en platel, pour les 
blés et les viandes qui sont tendres; par quoy, pour 
la tendreté, les fumées ne peuvent prendre forme, 
et les plateaux sont larges et gros, Modus, f. vm. 
Ledit prieur doit prendre tous gros bois en nos 
bois, pour maintenir lesdits deux grans pons pour 
toujours, mais sauf que de plateaulx, lesquels pla- 
teaux ne se doivent pas prendre en nos bois, du 
cange, planta de son sane avoit sanné [saigné] 
plus d'unplatel, Baud. deSeb. ix, 161. Du laict tant 
qu'un platel de bos [bois] en fut remplis, Tristan 
de Nanteul, dans Ja/irbucÁ fürrom. und engl. liter. 
t. xvni, p. 8. |txvi0 s. Nous avons veu force gens 
gagez pour contrefaire les aveugles et les boiteux, 
comme le marechal de Niort, qui alia le cul dans 
un plateau trois mois pour contrefaire le malade, 
d'aub. Fom. II, 6. 

— ÉTYM. Diminulif de plat 2; wallon, platai; 
genev. plateau, madrier, planche fort épaisse. 

1'LATE-BANDE (pla-te-ban-d'), s. f. H Io Terme 
de serrurerie. Toute bande mince, unie ou ornée de 
moulures aux deux bords, dont on garnit le dessus 
des traverses des rampes d'escalier, des balcons, des 
barres d'appui de croisée. || Barre de gros fer qu'on 
emploie pour lier un pan de bois avec un plancher 
ou une cloison. 1| Morceau de fer plat que l'on place 
sur deux solives se joignant bout à bout, pour en 
arrêter 1'écartement. || 2o Se dit de la bande de fer 
qui passe sur les tourillons d'un canon,.et les atta- 
che A Fairat. || Moulures des bouches à feu. Flate- 
bande de la culasse. Plate-bande de la bouche. 
II 3o Terme d'architecture. Moulure plate et unie 
qui a plus de largeur que do saillie. 1| Pierre dont 
obaque extrémité porte sur une colonne ou un pi- 

lier. ([ Plate-bande de baie. Ia pierre qui sert de 
linteau à une porte, à une fenêtre, ou 1'assemblage 
de claveaux qui tient lieu d'une seule pierre. ]| Bloc 
ou assemblage de pierres placé entre deux appuis 
et présentant une face plane du côté opposé à sá 
poussée, de manière à former une voüte plate. 
|| 4'' Terme de menuiserie. Espéce de ravalement 
qu'on pousse autour des panneaux de lambris et des 
portes à cadre, et qui forme en même temps la 
languette d'embrèvement. || Terme de charpentier. 
La partie saillante d'un limon droit et de niveau 
avec le palier d'un escalier. H 5o Plate-bande de 
pàvé, dalle de pierre ou de marbre qui sert d'en- 
cadrement dans un compartiment de pavé. || 6° Dans 
les jardins, morceau de terre assez étroit qui règne 
le long du parterre, et oú Fon met d'ordinaire des 
íleurs et des arbustes. Des plates-bandes bien garnies. 

— hist. xvi" s. Mectre en la dicte garde-robbe 
trois plattes-bandes, et, par le devant, acouldouers, 
Marché fait, Bibl. des charles, 4" série, t. m, p. 63. 

— étym. Plat i, et bande. 
1. PLATÉE (pla-tée), s. f. Terme familier. La 

quantité de mets qu'un plat contient. 
— hist. xv* s. Une escuellée ou platelée de sa- 

lade de herbes, du cange, plaíellus. 
— ÉTYM. Plat 2; picard, platelée. Platelée vient 

de platel (plateau). 
2. PLATÉE (pla-,tée), s. f. Terme d'architecture. 

Massif de fondation qui comprend toute 1'étendue 
du bâtiment. 

— ÉTYM. Plat I. 
t PLATE-FACE (pla-te-fa-s'), s. f. Terme de lu- 

tbler. Place des tuyaux de montre dans 1'orgue. 
PLATE-FORME (pla-te-for-nf), x. f.\\ 1» Sorte de 

terrasse, sur un édifice, oú Ton peut se promener à 
découvert. || On dit qu'un bâtiment est couvert à 
plate-forme, quand on n'en aperçoit pas les toits. 
|| 2° Terme de charpente. Nom donné aux pièces de 
bois qui soutiennent la charpente d'une couverture. 
(I Se dit de toutes pièces de bois de deux à quatre 
pouces d'épai3seur sur un pied et plus de largeur. 
j| Plate-forme de fondation, assemblage de char- 
pente qu'on place quelquefois sous des fondalions. 1 

|| 3° Terme d'artillerie. Bàti en bois ou en maçon- 
nerie disposé dans les batteries de siége, de place 
ou de côte, pour recevoir les bouches à feu. 
|| Terme de marine. Sorte de plancher tel que ce- 
lui des soutes aux poudres et de la poulaine. || 5° Ma- 
ehine dont 1'horloger se sert pour fendre les roues 
dentées. ||dupíitr. Des plates-formes. 

— hist. xv s. Memoires, instruetions, advertis- 
sement et plate-forme [plan] des villes et villages 
enclavés enla comté d'Auxerre, Estats des officiers 
des dues de Bourg. p. 266, dans lacurne. |{ xvi". s. 
Boesmes, Juifs, Egyptiens ne seront pas ceste 
année reduits en plate-forme de leur attente, rabbl. 
Prognostications, ch. 6. Plate-forme sur Teau qui 
descouvroit tout le lieu circonvoisin en belle vue, 
Nuits de Straparole, t. i, Préface. 

— ÉTYM. Plat l, et forme. 
f PLATELAGE (pla-te-Ia-j'), s. m. Terme de 

charpente. Sorte de plancher en chêne de charpente 
bien dressé avec clef ou sans clef dans les joints. 

— ÉTYM. Platel (plateau). 
, PLATE-LONGE (pla-te-lon-j'), s. f.\\ Io Terme de 
vélérinaire et de maréchal. Large corde longue de 
quatre mètres environ, aplatie dans la moitié de son 
étendue, présentant uneganse à Pune de ses extré- 
mités, et servant à maintenir les animaux debout 
ou couchés, les chevaux quand on les ferre, etc. 
|| 2o Corde ou courroie avec laquelle un écuyer à 
pied dirige un cheval qu'on fait tourner. || 3° Longe 
de cuir qui fait partie du harnais des chevaux de 
carrosse, et qui doit les empêcher de ruer. (| 40Terme 
de chasse. Bande de cuir qu'on met au cou des 
chiens de chasse, pour les arrêter lorsqifils sont 
trop vites. || Au plur. Des plates-longes. 

— étym. Plat i, et longe. 
PLATEMENT (pla-te-man), adv. ||i" Avec plati- 

tude. II s'est conduit platement. Tâchez, si vous 
pouvez, d'aflaiblir votre style nerveux et concis; 
écrivez platement, personne assurément ne vous de- 
vinera, volt. Lett. d'Alembert, 8 mai 1764. || 2° Tout 
platement, sans circonlocution, sans détour. II lui 
a dit tout platement qu'il était une dupe. 

— HIST. xvi* s. Refuser plattement [tout net], car- 
tiieny, Voy. du chev. errant, f° 148, dans lacurne. 

— ÉTYM. Plat I, et le suffixe ment. 
f PLATEDR (pla-teur), s. f. État de ce qui est 

plat. Je ne suis plus une grosse creyée; j'ai le dos 
d'une plateur qui me ravit; je serais au désospoir 
d'engraÍ5ser, sév. 8 juill. 1676. 

j — ÉTYM. Plat i. 
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PLATEURE (pla-teu-r1; on devrait prononcer | 
pla-tu-r'; mais Ia faute mème de Buffon montre i 
qu'on prononce pla-teu-r'), í. f. Terme de mine. Le 
lieu plat et horizontal auquel aboulit la partie in- 
clinée de Ia veine, buff. Min. t. ü, p. 230 (qui écrit 

■à tort le plateur, au masoulin). 
— étym. Plat ). 
f PLAXEUSE (pla-teu-z'), s. f. Un des noms vul- 

gaires de la plie. 
f PLATEORM (plat'-form'), s. m. Ce mot, qm 

^st le francais plaic-fovrne, désigne, aux-Ètats-Unis, 
1'exposé de príncipes des partis politiques. Le plat- 
foim des démocrates. 

f PLATIASME (pla-ti-a-sm'), s. m. Terme de 
grammaire grecque. Vice de prononciation, causé 
par une trop grande ouverture de la bouche; se di- 
sait surtout de lamanière de prononcer desDoriens. 

— ÉTYM. TIXaT£taap.òç, de nXaTÒ(;; large, plat 
(voy. PLA.T J). 

f PLATIÈRE (pla-tiè-r'), s. f. Terme de ponts et 
chaussées. Terrain plat au bas d'une colline. 

— ÉTYM. Plat t. 
f PtATIN (pla-tin),í. m. Terme de marine. Petit 

bane uni, dont la surfaoe s'élève au niveau de la 
basse mer. (| La partie basse d'une plage, qui paralt 
à basse mer. 

— hist. xvi0 s. Les galeres passerent facilement 
sur les baltures et platins ou les navires n'estoient 
point ancrez, d'aub. Hist. ir, 302. 

— étym. Plat t. 
^ PLATINAGE (pla-ti-na-j'), s. m. Action de pla- 

tiner. 
•)• PLATIVATE (pla-ti-na-t'), s. m. Terme de chi- 

mie. Genro de seis produits par 1'oxyde platinique, 
jouant le rôle d'acide. 

i. PLATINE (pla-li-n'), s. f. H Io Proprement, 
/pièce plate, dans divers instruments ou ustensiles. 
ll.Plaque de fer attachéeà une porte au devant de la 
serrure, et percée pour le passage de la clef. 11 Verrou 
à platine, verrou monte sur une plaque de fer. || On 
ditaussi loquet à platine. |l 2" Mécanisme adapté aux 
armes à feu portatives pour communiquer le feu à 
Vamorce. || Platinei rouet; rinflammation est déter- 
minée par une rondelle d'acier caimelée, animée d'un 
mouvement de rotation et frottant contre une pierre 
à feu. || Platine à silex; une pierre à feu donne des 
étincelles en venant frapper violemment une pièce 
en acier. |( Platine à percussion ; Tinílammation est 
déterminée par le choc, sur une capsule renfermant 
une composition fulminante, d'un chien qui s'abat 
sous Taction d'un ressort. 11 Les fusils à aiguille n'ont 
pas de platine, ou, plutôt, ce nom n'entrepas dans 
ieur nomenclature. |1 Dans les arsenaux, plaque de 
plomb qui sert à couvrir la lumière du canon. 
)1 3o Plaque qui soutient le rouage d'une montre 
ou d'une pendule. || 4° Terme d'imprimerie. Partie 
de la presse qui foule sur le tympan. || B" Partie su- 
périeure du pied du mioroscope. || 6o Sorte d'us- 
tensile de ménage, oonsistant en un grand rond 
de cuivre jaune, un peu convexe, monté sur des 
pieds de,fer et dont on se sert pour sécber et pour 
repasser du linge. |] 7o Se dit de certaines lames de 
fer découpées qui font partie du métier à bas. 
{| Chez les couteliers, lames d'acier ou de tôle qui 
garnissent 1'intérieur du manche d'un couleau à 
ressort. || Chez les fondeurs en caractères, pièce du 
moule. 1| Dans les métiers de haute-lisse, masse de 
plomb plate et carrée qui fait retomber les hautes- 
lisses et les marches. || 8° Chez les papetiers, massif 
placé au íond de la cuve sur deux plans inclines. 
11 Kspèce de forte râpe sur laquelle on déchire les 
chifTons. || 9" Terme de métallurgie. Bandes qui 
lient Parbre de la roue près des carnes. || 10° Terme 
populaire. Avoir une bonne platine, parler beau- 
coup et avec assurance (expression qui se rattache 
au plat de la langue, voy. plat r, n" 12). 

— hist. xii' s. Un hennap de masdre à une pla- 
tine d^rgent, taillar, Recueü, p. 9. |{ xiv* s. Deux 
grans platines oü 11 a cristal, plenes de reliques, 
Bibl. des charles, i° série, t. v, p. 8l.||xv°s. Un 
grand sac.... garny de deux serrures fermans à clef 
et de platines et boucles de fer blanc, de laborde, 
Émaux, p. 170. Une platine à mettre chandeille, 
d'argent blanc, id. ib. p. 453. Les quelz compaignons 
jouerent ensemble aux platines de fer de chevaulx, 
du cange, plata. || xvr s. Adjouster une platine 
d'or ou d'argent, ou une tente, pour estouper quol- 
que trou au palais, paré, Introd. 2. 11 y avoitaussi 
force platines et saumons d'argent à battre mon- 
noyes, brant. Doria. Quand ce fust à rofferte, le 
dit curé se tourne devers le peuple avec sa plafine 
pour recovoir les olfrandes, desper, t. i. p. 234, 
dans LACURNE. 

— ETYM. Diminutif de plate I, qui signifiait pla- 
que; wallon, platéinn. 

2. PLATINE (pla-ti-n'), s. m. Métal d'an blanc 
gris, plus pesant que Tor, inaltérable à l'air et très- 
diflicile à fondre; nommé pendant quelque temps 
or blanc, à cause qu'il a plusieurs propriétésdoTor; 
et petit argent, ce qui est une traduetion de Tes- 
pagnol platina. Le plus grand, le plus important 
et le plus solennel usage qu'on ait encore fait du 
platine a été la suite des travaux entrepris pour la 
íixation des nouveaux poids et mesures de la repu- 
blique française, fourcroy, Connaiss. chim. t. vi, 
p. 436, dans pougens. La plauète Herschell et ses 
satellites, Ia planète Piazzi,Te platine.... sont au- 
tant de découverles qui en font soupçonner encore, 
SENNEBIEH, ESS. OPÍ obsefV. t. II, p. 183, dans POU- 
GENS. || Platine spongieux, mousse de platine, 
éponge de platine, platine qui a ia proprieté, à Pétat 
de masse spongieuse, d'absorber les gaz et de les 
oondenser au point d'eii entlammer quelques-uns, 
1'hydrogène par exemple. 1| Noir de platine, platine 
métallique en parcelles pulvérulentes noires; il con- 
dense les gaz plus énergiquement que tous les 
corps poreux. 

— REM. Platine fut d'abord féminin, conformc- 
ment à Pétymòlogie : M. Ulloa est le premier qui 
ait parlé de la platine, dans la relation qu'il publia 
en 1748 d'un long voyage qu'il venait de faire au 
Pérou, raynal, Hist. phil. vn, 30. 

— ÉTYM. Espagn. platina, s. f. et plus tardpZo- 
tino, s. m. diminutif do plata, argent (voy. plate 2). 

f PLATINER (pla-ti-né), v. a. Blanchir le cuivre 
rouge avec un amalgame d'étam et de mercure. 

t PLATINEUR (pla-ti-neur), s. m. Nom donné, 
dans les manufactures d'armes, à ceux qui font les 
platines. 

— ÉTYM. Platine t. 
■f PLATINEÜX (pla-ti-neü), adj. m. Terme de 

cbimie. Oxyde platineux, oxyde qui est le premier 
degré d'oxydation du platine. 

)• PLAT1NICO-AMMON1QÜE (pla-ti-ni-ko-a-mmo- 
ni-k'), adj. m. Terme de cbimie. Se dit d'un sei 
platinique qui est uni avec un sei ammonique. On 
dit semblablement platinico-argentique, platinico- 
cuivrique, etc. 

f PLATINIDES (pla-ti-ni-d'), s. m. pl. Terme de 
cbimie et de minéralogie. Famille de minéraux qui 
comprend le platine etses combinaisons. 

f PLATINIFÈRE (pla-ti-ni-fè-r'), adj. Terme de 
minéralogie. Qui contient du platine. 

— ÉTYM. Platine 2, et le lat. ferre, porter. 
f PLATINIQUE (pla-ti-ni-k'), adj. Qui appar- 

tient au platine. Une molécule platinique. || Oxyde 
platinique, oxyde qui est le second degré (Toxyda- 
tion du platine. || Éponge platinique, synonymed'é- 
ponge ou mousse de platine. 

f PLATISE (pla-ti-z'), s. f. Paroles sottes, plates. 
Peu de jours après la publication de mon livre 
[Émile], parut un autre ouvrage sur le même sujet 
tiré mot à mot de mon premier volume, hors quel- 
ques platises dont on avait entremêlé cet extrait, 
j. j. rouss. Conf. xi, 2° part. 

— ÉTYM. Platt. 
PLATITUDE (pla-ti-tu-d'), s. f. || 1° Qualité de ce 

qui est plat dans les sentiments, dans les produc- 
tions de Tesprit. La plus extrâme simplicité est ce 
que j'aime [en Mérope]; si elle dégénère en plati- 
tude, vous en avertirez votre ami, volt. Lett. Thi- 
riot, JO avr. 1738. S'il fallait opter, j^aimerais cent 
fois mieux faire une impertinence avec grâce, 
qu'une politesse avec platitude, boissy, Français à 
Lond. sc. 15. ]| 2° Se dit en un sens analogue, en 
parlant de la sensation du goút. Ce vin est d'une 
platitude extrême. || 3° Chose plate. Ces horribles 
platitudes [personnalités de 1'abbé d"Aubigiiac contre 
Corneille] trouvaient alors des protecteurs, volt. 
Comm. Com. Sertor. Préfacc. Cette politesse si re- 
commandée sauve bien des bassessos; on serait trop 
heureux qu'elle ne couvrlt que des platitudes, nu- 
clos, Consid. mceurs, 4. II prenait la paroie, de- 
mandai! silence, suspendait 1'attention, et disait une 
platitude, maumontel, Cont. mor. Heureusement. 

— ÉTYM. Plat I. 
PLATONICIEN, IENNE (pla-to-ni-siin, siè-n'), 

adj. || 1° Qui a rapport à la philosophie de Piaton. 
Quoiqu^n y regardant de prós, le Verbe qu'il [Gro- 
tius] inlroiiuit dans le premier verset de TÉvangile 
de saint Jean, soit plutôt pbilosophiiiue et plaloni- 
cien que chrétien et apostolique, boss. 2" inslr. 
sur les passages, Üissert. sur Grolius, 3. Le grand 
défaut de toute la philosoplüp platonicienne était 
d'avoir pris les idées abstrailes pour des choses 
rcelles, volt. Dict. phil. Sophíslc. |i 2° Qui est par- 

tisan de la doctrínô de Plalon. On a beaucoup agité 
si les premiers Pores de FEglise ont été platoni- 
ciens; cette question est cepenaant facile à résou- 
dre : ils ne Pont point été, puisqiPils n'ont admis 
ni tous les príncipes du platonisme, ni toutes ses 
conséquences, condil. Hist. anc. xv, 7. || Substanti- 
vement. Un platonicien. Philon, né dans cette ville 
[Alexandrie], Pun des plus savants juifs, et juif de 
très-bonne foi, fut un platonicien zélé, volt. Péf. 
mel. Bolingbr. 38. || Nouveau platonicien, synonyme 
de néo-platonicien. 

— HIST. xiv" s. Les platoniciens ne disoient pas 
que celle ydée de bien fust aucun bien singulier, 
oresme, Eth. vi, 12. 

— ÉTYM. Plalon, célebre philosophe athénien qui 
fut le disoiple de Soorate. 

PLATONIQÜE (pla-to-ni-k'), adj. 1| 1° Qui a rap- 
port au système de Piaton. || 2" Année platonique, 
une révolution à la lin de laquelle on suppose que 
tous les corps celestes seront exactement dans le 
même ordre et dans la même place qu'i!s avaient 
au moment de la création. H 3° Araour platonique, 
aíTection mutuelle entre deux personnes de diffé- 
rent sexe, qui n'a pour objet que le mérite spiri- 
tuel et les perfections de 1'âme, sans aucun égard 
aux sens ; ainsi dit à cause du caractère spiritua- 
liste de la philosophie de Piaton. Cet amour méta- 
physique et platonique, si commode pour réchauf- 
fer un poete qui ne s'en permet point d'autre, 
d'alemb. Éloges, Destouches. || Par extension, il se 
dit de ce qui n'a qu'un caractère idéal. Mais direz- 
vous, ce triomphe héroique West qu'une idée, un 
songe platonique, J. B. rouss. Ep. 11, 5. 

— hist. xvi° s. Cette peinture platonique est bien 
esloingnée de celle qu'il fault à nos gents [ce por- 
trait en mal des philosophes est bien loin du por- 
trait qui convient pour les pédantsj, mont. i, i 40. 

f PLATONISANT, ANTE (pla-to-ni-zan, zan-t'), 
adj. Qui platonise. Comme la plupart de ces vers 
[sibyllins] ne portent aucun caractère de christia- 
nisme, ils pourraient être Pouvrage de quelque juil 
platonisant, volt. Dict. phil. Sibylle. 

f PLATONISER (pla-to-ni-zé), v. n. Imiter, sui- 
vre les doctrines de Piaton. Ceux qui les font tant 
platoniserjfesdocteurs chrétiens], boss.corert. 73, 

PLATONISME (pla-to-ni-sm'), s. m. ||10 Système 
rle Piaton. De toutes les sectes qui sortirent de 
Pécole de Socrate, aucune n'eut plus d'éclal, ne fut 
aussi nombreuse, ne se soutint aussi longtemps que 
le platonisme, didei!. Opin. des anc. philos. Plato- 
nisme. \\ 2° Fig. Caractère de Pamour platonique. 
Le platonisme de Pamour qu'on avait essayé de met- 
tre à la mode, labarpe, Corresp. litt. t. vm, p. 370, 
dans pougens. 

— étym. Platoniser. 
PLÂTRAGE (plâ-tra-j'), s. m. || 1° Ouvrage fait 

de plâtre. 112° Action de répandre sur la terre ou 
d^nfouir du plâtre pour amender le sol et le fécon- 
der. II 3° Action de plâtrer les vins. 

— ÉTYM. Plâtrer; wallon, plâstreg. 
PLÂTRAS (plâ-trâ), s. m. Débris d'ouvrages de 

piatre. Anaxagore, lequèl, pour avoir vu tomberune 
pierre des nuées, inférait que le ciei était une vieille 
masure toute pleine de oailloux et plâtras, naudé, 
Rosecroix, vn, 4. Les grands palais tomber à bas, 
Et n'être plus que des plâtras, scarr. Virg. n. 
II Cette maison n'est bâtie que de plâtras, elle est 
construite avec de mauvais matériaux. 

— HIST. xiv° s. Le plastras cheut [tomba] sur un 
enchapement de la tour de Vincennes, qui le fit aler 
plus loin que Pon ne cuidoit, nu cange, capa. 

— étym. Plâtre. 
PLATRE (plâ-tr'), s. m. [| 1° Sulfate de chaux 

qui se trouve par couches dans le sein de la terre. 
Carrière à plâtre. Les plâlres sont disposes, comme 
les pierres calcaires, par lils horizontaux, buff. 
Min. t. 11, p, 57.;Lo plâtre sert, dans plusieurs pays, 
à amender les terres, principalement les terrains 
trop humides, dans lesquels on veut cultiver du trè- 
lle, al. brongniart , Traité dc min. t. i, p. 183, 
dans pougens. || Pierre à plâtre ou de plâtre, sul- 
fate de chaux qui contient environ o,12 de son poids 
de carbonate de chaux. || Plâtre cru, pierre à plâtre 
propre à cuire. || 2° Plâtre cuit, ou, simplement, 
plâtre, pierre à plâtre cuite au fourneau et réduile en 
poudre, qu'on emploie pcur bâtir, mouler, etc. La 
bonne cuisson du plâtre se connait en le mouillant. 
Le village au-dessus forme un ampbithéâtre; Ldiabi- 
lanl ne connait ni Ia chaux ni le plâtre, boil. Epttre 
vi. Le sulfate de chaux.... cuit ou calcine sous le 
nom de plâtre pur ou plâtre íin, on en coule des 
statues, des vases dans des raoules, fourcroy, 
Conn. chim. t. 111, p. 39, dans pougens, Dans la 
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pratique fpour la clarification des vins], le plàtre 
est ajoulé à la vendange en saupoudrant le rai- 
sin au moment du foulage, chancel, Ácad. des 
sc. Comptes rendus, t. lx, p. 409. || Plàtre au pa- 
nier, plâtre qui a été passé au travers d'un tamis. 
(| Plâtre au sas, oelui qui, étant passé au sas ou 
au tamis, sert à faire les enduits. 1] Plàtre blano, 
celui dont on a òté le charbon. || Plàtre gris, celui 
à Pégard duquel on n'a pas pris ce soin. |{ Plàtre 
vert, celui qui n'a pas été assez ouit. 1| Plâtre serré, 
celui oü il y a peu d'eau. || Plâtre noyé, plàtre gâ- 
ché aveo beaucoup d'eau. ]] Plâtre éventé, plâtre qui 
a perdu de sa qualité par l'air, le soleil ou rhumi- 
dité. ||Battre le plàtre, réduire le plàtre eu pou- 
dre. {I Battre comme plâtre, battre excessivement. 
Cesl un esprit acariàtre, Homme à vous battre 
comme plâtre, scaer. Vng. ir. || Plâtre-ciment, va- 
riété de carbonate de chaux compacte, mêlé aveo 
beaucoup d'argile et d'oxyde de fer. || 3" Xu plur. 
et absolument. Les plâtres, tout le plàtre employé 
dans une construction. Je sais bien que, la miison 
étant bàtie depuis plus de dix-huit mois, les plâtres 
doivent être secs, genlis, Ad. et Théod. t. m, p. t72, 
danspouGENS-H Particuliérement. Les plâtres, légers 
ouvrages en plâtre, tels que corniches, ravalements, 
scellements, etc. {| Essuyer les plâtres, seditde celui 
qui se loge dans une maison récemment construite 
et qui en essuie 1'liumidité. || Fig. Essuyer les plâ- 
tres, supporter des désagréments inévitables dans 
une fonction nouvelle. || 4o Tout ouvrage moulé en 
plàtre. 1| Les plâtres de la frise, les ornements en 
plâtre de Ia frise. || 5o Nom qu"on donne à une figure 
tirée en plâtre. II a acheté des plâtres tort curieux. 
1| Le premier plâtre d^na statue, celui qui est sorti 
le premier du moule. || Un plàtre antique, une 
figure, un bas-relief en plâtre, moulé sur un mo- 
dele antique. || Le plàtre d'une statue, d'un buste, 
le modèle de plâtre de cette statue, de ce buste. 
|| Le plâtre cTune personne, le masque de plâtre 
avec lequel on a pris Fempreinte de son visage, ou 
son buste, son médaillon en plàtre. Je n^i pas le 
portrait d'un tel, mais i'ai son plâtre. || Tirer un 
plâtre sur quelquun, prendre la figure de son vi- 
sage aveo du plàtre préparé pour oet eflet. || 6aBIanc 
de fard. Et mettant la céruse et le plâtre en usage, 
boil. Épilre ix. || Fig. Un homme de cette sorte est 
un savant artisan de calomnies, il ne manque ja- 
mais de plâtre ni de couleurs, balz. De la cour, 
5o disc. Ses bons mots ont besoin àe farine et de plâ- 
tre, boil. ÉpUre tx. || 7o Fig. De plâtre, qui n'a que 
Tapparenoe, qui n'a rien de réel ni d'elrectif. Les 
Anglais traitent le roí d'Espagne comme un roi de 
plâtre; ils croient pouvoir lui imposer toutes sortes 
de lois, st-sim. 495, 221 bravant tous ces dieux 
de métal ou de plâtre, volt. Ilenr. vi. N'est-on pas 
Ias de tous ces dieux de plâtre? Vers 1'avenir tour- 
nons enfin les yeux, BÉnANe. Comète. 

— ntST. xin0 s. Se uns plastriers envoioil plastre 
pour metre en cevre chies [chez] aucun bom, li 
maçon.... doit prendre garde.... que la mesure dei 
plastre soit bonne et loiax, Liv. des mét. tos. Del 
puis qui ert volté [voúté] de plastre, líen. t5826. 
|| xiv0 s. Item un plastre de maison, autrement dit 
masure.... ouquel plastre ou masure.... nu cange, 
plaslrum. Comme ils eussent mis en vente et ex- 
posé vendables deux plaistres de maisons arses, m. 
ib. || xv" s. Parmy le col soye pendu, S'il n'est blanc 
Comme un sac de plastre, Palhetín. || xvi0 s. On lui 
avoit mis son lit au long du feu, sur le plastre du 
foyer, pour estre plus chaudcment, despeh. Cont. r. 
Sa femme le bat comme plastre, et le pauvre sot 
ne s'ose defendre, hab. n, ai. 

— ÉTYM. Génev. faire plâtre de quelqu'un, le 
turlupinor; prov. plastre; du bas-lat. plaslrum et 
emplastrum ou amplastrum, emplacement, puis sol, 
pavé, puis plâtre. Plaslrum est une aphérèse de em- 
plastrum (voy. ekplAtbe), qui, du sens d'emplàtre, 
de choso plate, a passé â celui de sol, de pavé. Les 
motsceltiques : kimry, plaslyr; gaél. plasdair; bas- 
bret. p/osír, viennent du roman. L'allDmandP/iasíer 
a Tapocope et signifie emplâtre et aussi pavé. 

PLATRÉ, ÉE (plâ-tré, tréc), pari. passé de plâ- 
trer. || 1" Garni de plâtre. Cloison plâtrée. || Fig. 11 
arrive à 1'autour comme à coux qui bâtissent mal; 
c'e5t un ouvrage plàtré; et ce qu'ils soutiennent d'un 
côté retombe de 1'autre, boss. Préf. sur Vinstr. 
pastor, de JL de Cambraí, ic. H 2° Vins plâtrés, vins 
que l'on olarifie à l'aide du plâtre. Les vins plâtrés 
no contiennent point de plàtre, parce que celui-ci 
est décomposé par le tartre du vin. |i 3° Fig. Farde, 
peint. Aussi ne vois-jo rien qui soitplus odieux 0u-> 
le dehors plâtré d'un zèle spécieux. mol. Tart. i, 
e. Que de vertus cbimériques et plâtrées, dont nous 
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recevons plus de confusion que de nos vices mêmes 
reconnus de bonne foi et confessés! bourdal. Jugem. 

■ dem. l" avert. p. 80. || Paix, reconoiliation plâtrée, 
• peu sincére. Gacé acheva de tout gâter par M. de 
Cavoie, et il fallut courir vitement à une paix plâtrée 
pour éviter une mortification, sév. 19 oct. 1689. 

PLÃTREU (plâ-tré), v. a. || 1" Couvrir, enduire 
de plâtre. Plâtrer un plafond. || Fig. Celui qui a bàti 
et plâtré si grossièrement ce fabuleux roman de la 
Rosecroix, naddé, Rosecroix, ix, 2. 112° Termo d'agri- 
culture. Répandre du plâtre sur le sol pour Tamé- 
liorer. j| 3" Plâtrer les vins, y meftre du plàtre pour 
les épurer et leur donner une couleur riche. || 4o Fig. 
Cacber quelque chose de mauvais sous des appa- 
rences peu solides. Çe grand bruit s'accommode, et 
pour plâtrer 1'affaire La pauvre délaissée épouse vo- 
tre père, corn. Suite du Ment. i, l. JusquTci vous 
avez joué mes accusations, ébloui vos parents, et 
plâtré vos malversations, mol. G. Dand. ni, 8. 
Combien en voit-on qui se servent de la philosophie, 
non pour se détacher des biens de la fortune, mais 
pour plâtrer la douleur qu'ils ont de les perdre et 
faire les dédaigneux de ce quhls ne penvent avoir! 
boss. Pensées détachées, g. Qui diantre me poussait 
à vouloir être de TAcadémie? de raisons je n^n ai 
point pour plâtrer cette sottise, p. l. cour. Lett. d 
l'Acad. des inscr. || 5° Se plâtrer, v. ré/J. Se mettre 
du blanc, se farder. Elle [une femme mondaine] se 
plâtre, elle se farde, elle se déguise, elle se donne 
de fausses couleurs, boss. Sermons, Haine des hom- 
mes pour la vérité. 2. 

— ntST. xn" s. Aussi com l'on plastrist et teinl 
La maisiere [paroi] sor quei l'om peint..., benoit, 
ii, 39829.1|xv* s. Le roy de Kavarre ne fit quune 
paix plastrée.... Jlféni. s. du G. I3.||xvie s. Ils les 
accoustroient et liçoient de plastre.... et ce fait, ils 
enfermoient le corps ainsi peint et plastré dans une 
colonne de verre creux, paré, xxvii, co. La reyne 
les sceut si bien mener et plastrer, qu'Us se sentirent 
encore três heureux de ce petit moroeau, brant. 
Capit. franç. t. m, p. 286, danspouGENS. Les opi- 
nions des hommes sont receues à la suitte des cre- 
anoes ancionnes.... chascun, à qui mieulx mieulx, 
vaplastrant et confcrtant cette creance receue, de 
tout ce quepeult sa raison, mont. ii, 284. [La na- 
ture au vieillard] Mon bonbomme, c'est íaict; on 
ne vous sçauroit redresser; on vous plastrcra pour 
le plus et estansonnera un peu.... id. iv, 268. 

— ÉTYM. Plâtre; genev. píâlrir. 
j; PLÂTREUR, EUSE (plâ-treur, treú-z'), s. m. 

ct f. Celui, celle qui invente, replâtre. Croyez-moi, 
ce [Mme de Montausier| n'est pas una plàtreuse, et 
il faut prendre au pied de la lettre ce qu'elle dit à 
ses amis dans les cboses de 1'importance dê celle- 
ci [11 s'agit des lettres de Mme de Sévigné trouvées 
dans la cassette de Fouquet], dans laquelle ce serait 
trahir que déguiser, chapf.lain, Lett. à Mme de Sé- 
vigné, 7 nov. 16Gt, 

— étym. Plâtrer. 
PLÂTREÜX, EUSE (plà-treú, treü-z'), adj. Qui 

contient du plâtre. Toutes les carrières plâtreuses, 
buff. Min. t. ii, p. 59. Banes plâtreux, m. ib. p. 84. 
|| Mêlé de plàtre. Eaux plâtreuses. 

PLÂTRIER (plâ-tri-é; lY ne se prononce pas et 
ne se lie pas ; au pluriel, Ts se lie : des plâ-tri-é-z 
habiles), s. m. Celui qui fait du plâtre, ou celui qui 
en vend. || Ouvrier qui emploie le plâtre, maçon. 

— HlST. xiu" s. Li mortelieret li plastrier sont de 
la meisme condicion et du meisme establissement 
des maçons en toutes cboses, Liv. des mét. tos. 

PLATRIErE (plâ-tri-è-r'), s. f. |1 Io Carrière d'oü 
Ton tire le plâtre. Ces fameuses plâtrières des en- 
virons de Paris qui ont donné tant de facilite à or- 
ner les édifices de cette grande ville, et oú nous 
avons déoouvert des genres entiers danimaux ter- 
restres dont on n'avait aperçu aucune trace, cc- 
vier Révol. p. 287. |1 2° LYndroit oü Ton cuit et oü 
l'on prépare le plâtre qu'on vend aux maçons. 
 niST. xvi" s. Aux plastrieres de Montmartre, 

près Paris.... palissy, 293. 
t PLÂTROIR (plâ-troir) , x. m. Outil pour 

pousser du plâtre ou du mortier dans les trous. 
f PLATTE (pla-f), s. f. Nom d'une ancienne es- 

pice de bateau de rivière. Platte ou grand batean, la 
pièco payera to" ; platte moyenne, la pièce payera 
too sois, Tarif du ts sept. 1604. 

t PLATY.... préfixe qui signifie large, aplati, 
et qui vient du grec Tt/.ctvúç (voy. plat t, à l^ty- 
mologis). 

t PLATYCÉPJIALE (pla-ti-sé»fa-l'), adj. Terme 
d'histoire nalurello. Qui a la tête plate, un chapeau 
plat, ou les calalliides très-larges. 

— ÉTYM. Platy..., et xsçaJVi, tête. 
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f PLATYDACTYLE (pla-ti-da-kti-l'), adj. Terme 
de zoologie. Qui a les doigts aplatis on larges. 

— ÉTYM. Platy..., et òáxvuXo;, doigt. 
fPLATYLOBE (pla-ti-lo-b'), s. m. Genre de 

plantes de la famille des légumineuses, formé pour 
des arbres de la Nouvelle-Hollande. Le platylobe 
élégant. 

— ÉTYM. Platy...., et lobe. 
f PLATYPÉTÁLE (pla-ti-pé-ta-T), adj. Terme de- 

botanique. Qui a des pétalas larges. 
— étym. Platy..., etpétale. 
+ PEATYPUYLLE (pla-ti-fi-1'), adj. Terme de 

botanique. Qui a de larges feuilles. 
— ÉTYM. Platy..., et <púXkov, feuille. 
f PLATYRRUYNINS (pla-ti-rri-nin), s. m. pL 

Nom donné à Ia tribu des singes du nouveau conti- 
nent, à cause de 1'écartement de leurs narines. 

— étym. Platy..., et piv, nez. 
t PLATYRRHYNQDES (pla-ti-rrin-k'), s. m. pi. 

Genre d'oiseaux comprenant deux espèces de petite 
taille, le platyrrhynque brun, et le platyrrbynque 
orné. 

— ÉTY'M. Platy...., et piyyo;, bec. 
f PLATVÜRES (pla-ti-u-r'), s. m. Genre de ssr- 

pents venimeux à queue plate. 
— ÉTYM. Platy..., et oupà, queue. 
PLAUSIBILITÉ (plô-zi-bi-li-té), s. f. Qualité He 

ce qui est plausible (Mém. de Trévoux, 1725). 
PLAÜSIBLE (plô-zi-bP), adj. Quimérited^treap- 

plaudi, approuvé en apparence et jusqu'à preuve du 
contraire.De cette illusion Fapparence plausible Ren- 
drait ta lâcheté peut-êtfe moins visible, corn. Per- 
thar. i, 4. De piausibles maximes, rotr. Venccsl. 
ii, 1. Ceux qui s'étaient endormis dans leurs péchés 
à Fabri de leurs exouses vainement piausibles, noss. 
Sermons, Jugem. dernier, 2. La première [la prude] 
cache des faibles sous de piausibles dehors ; la se- 
oonde [la femme sage] couvre un riche fond sous 
un air libre et naturel, la bruy. iii. H Plausible à. 
Ils tourmentent FÉcriture en mille manières piau- 
sibles au genre bumain, boss. dans gibaült-duvi- 
V1ER. 

—HTST. xvi* s. Arguments piausibles, mont. r. 
248. Deux cboses leur rondoient cette opinion pia, 
sible [Fimmortalité de 1'âme], m. n, 304. 

— ÉTYM. Lat. plausibilis, de plausum, supin de 
plaudere, applaudir. 

PLAÜSIBLEMENT (plô-zi-ble-man), adv. D'uiip 
manière plausible. 

— hist. xvi" s. Lhmmortalité de Fame est la chose 
la plus universellemenl, religieusement et plausi- 
blement retenue par tout le monde, cearron, Sa- 
gesse, i, 8. 

— ÉTYM. Plausible, et le suffixe ment. 
f PLÈBE (plè-b'), s. f. || l" X Rome, Fordre du 

peuple, par opposition aux patriciens. La plèbe dif- 
fère du peuple en ce que la dénomination de peuple 
désigne tous les citoyens y compris les patriciens, 
tandis que le mot de plèbe désigne les citoyens au- 
tres que les patriciens, pellat, Lnslitutes de Gaius, 
i, 3. || 2o Dans les élats modernes, les classes infé- 
rieures. 

— HIST. xiv0 s. Plebe emportoit seulement les 
baz et les petiz et le commun, bercheure, f° 3, 

— ÉTYM. Lat. plehs, plebis; comparez wàyíOoí, la 
foule; radical sanscr. par, pri, emplir. 

f PLÉBÉCÜLE (plé-bé-ku-F), s. f. Néologismo- 
Menu peuple; populace, canaille. 

— ÉTYM. Lat. plebecula, diminutif de plebs, 
plèbe. 

f PLÉBÉIA1VISME (plé-bé-ia-ni-sm'), s. m. État, 
condition des plébéiens, du peuple, des prolétaires. 
Pour nourrir et alimenter nos âmes brúlantes du 
plus pur plébéianisme, babcedf, Pièces, i, lio. || Fig. 
Vulgarité. Le plébéianisme dans les arts, titre d'un 
article de Magnin dans le National. 

— étym. Flébéien. 
PLÉBJíIEN, XENNE (plé-bé-iin, iè-n'), s. m. et f. 

|| Io Celui, celle qui était de Fordre de la plèbe 
chez les anciens Romains. On sait qu'à Rome, quoi- 
que le peuple se fut donné le droit d'élever aux 
charges les plébciens, il ne pouvait se résoudre à 
les élire, montesq. Esp. u, 2. Par une maladie 
étornelle des hommes, les plébéiens, qui avaient 
obtenu des tribuns pour se défendre, s'en serviront 
pour attaquer, m. Bom. 8. |1 Adj. Magistral plébéien. 
|]Jeux plébéiens, jeux que Fon célébrait à Rome 
on mémoire dela paix conclue entre le peuple et les 
sénateurs. |! 2o Dans les sociétés modernes, colui 
celle qui n'appartient pas à la noblesse. |J Ad;ectivc~ 
ment. II ne faut pas que je laisse échapper ce ca- 
valier de race plébéienne, lequel fend la presse en 
tranchant de Fbomme dc condition, lesage, Diablc 
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boit. t. n, ch. 1, éd. ^37. Le beau-frere a Tâme 
plébéienne; Par sa façon de vivre il a jugé la 
mienne, al. dxival, Filie d'honneur, m, ft. || 3o S. m. 
pl. Terme de zoologia. Famille dMnsectes, compre- 
nant les plus petits papillons du jour. 

— HIST. xiv s. Et ses juges apelnit li plebe tri- 
buns plebeiens, berchedke, f» 3. Mettons une exem- 
ple : ung ploboyen ou ung villain devient homme 
riche et puissant, Le songe du vergier, i, 150. Les 
communs et plebeins des villes de Gimont et de 
Símorra en la senesohaucie de Thoulouse, du cange, 
plchcixis, 

— ÉTYM. Lat. plehs, plèbe. Au xvie siècle et au 
commencement du xvu', on a dit plébée: Ceux qui 
sont sortis d'une gent vile et plebée, sully, Mém. 
t. III, p. A36. 

-j- PLÉBICOLl? (plé-bi-ko-l'), adj. Néologisme. 
Qui cherche à plaire à la plèbe; qui tlatte Ia plèbe. 

— étym. Lat. plebicola, de plebs, plèbe, et colere, 
cultiver. Les Latins ont dit aussi poblicola et publi- 
cola. 

PLÉBISCITE (plé-hi-ssi-f), s. w. || Io Décret de 
de Ia plèbe romaine convoquée par tribus. Les plé- 
béiens gagnèrent ce point, que seuls, sans les pa- 
triciens, lis pourraient faire des lois qu'on appela 
plébiscites.... ainsi 11 y eut des cas oú les patriciens 
rfeurent point de part à la puissance législative, 
MONTiasQ. Esp. xi, 16. DansTancienne Rome, et raême 
encore à Genève et à Mie, et dans les petits cantons, 
ce sont les plébiscites qui font les lois, volt. Lett. 
d'Argental, 30 mars, 1776. || 2o Dans la première 
république française, résolution soumise à Tappro- 
bation du peuple; et, en 1852, vote qui appela le 
prince Louis Bonaparte à la présidence décennale, 
et, plus tard, à 1'empire. 

— HIST. xiv8 s. Plebiscite estoit apelé aucun esta- 
blissement quele menu plebe fesoit en sa court par 
ses tribuns et par ses ediles et par ses magistraz, 
BERCHEUBE, D 3. 

— ÉTYM. Lat. plebiscitum, de plebs, plèbe, et 
scitum, décret. 
| PLECTIQUE (plè-kti-k'), adj. Terme de diplo- 

matique. Replié; usité seulement dans cette locu- 
tion : diple plectique, signe qui marque un vers 
d'Homère cité dans un autre écrivain (de cette for- 
me > ).. 

— ÉTYM. IIXeztizòç, de ttXív.eiv, plier. 
f PLECTOGNATHES (plè-ktogh-na-f), s. m. pl. 

Ordre de poissons osseux. 
— ÉTYM. UXeztò;, soudé, et yváõoc, mâchotre. 
j PLECTRE (plèk-tr') et PLECTRUM {plèk- 

trom'), s. m. Petite verge d'ivoire dont les anciens 
se servaient pour frapper les cordes de la lyre. 

— ÉTYM. riXnzvpòv, de n\ricrietv, frapper. 
■f PLÉE (plée), s. f. Genre d'insectes de Tordre 

des hémiptères. 
f PLÉGAIRE (plé-ghè-r'), s. f. Espèce d'atte- 

labe que l'on nomme aussi velours vert. 
PLÊIADES (plé-ia-d'), s. f. pl. || 1° Terme d'as- 

tronomie. Groupe de six étoiles qui sont dans 
le signe du Taureau (on met une majuscule). Le 
lever, le coucber des Pléiades. || Les poêtes disaient 
que les Pléiades étaient au numbre de sept, et les 
faisaient filies d'Atlas et de Pléione. || On dit quel- 
que fois au singulier ; la Pléiade céleste. || 2° Fig. 
Réunion de sept personnes illustres (on met une 
minusoule). ||La pléiade grecque, Lycophron, Théo- 
crite, Aratus, Nicandre, Homère le jeune, Apollo- 
nius de Rhodes et Callimaque, qui vivaient sous 
Ptolémée Philadelphe. || La pléiade française, Ron- 
sard, Joachim du Bellay, Pontus de Tyard, Jodelle, 
Belleau, Baif et Dorat, sous Henri II, Charles IX 
et Henri III. || Pléiade philosophique, s'est dit des 
sept sages de la Grèce. 

— ÉTYM. nXeiaSEç, de itXÉw, naviguer, à cause 
qtfavec le lever ou apparition annuelle de cette 
constellation commençait la navigation. 

PLEIGE (plè-j'), s. m. Ancien terme de jurispru- 
dence. Celui quisert de garant, de caution. Ma tête 
sur ce point vous servira de pleige, cokn. Mél. n, B. 
Quant au profit et bonheur qui vous en reviendra, 
je vous en réponds, etme rends pleige pour la bonne 
mère [la sainte Vierge],PAsc. Prou.ix. Joignons-nous 
ensemble, mes frères, et faisons quelque chose à la 
décharge de ce pleige innocent et charitable [Jésus 
se chargeant des péchcs du monde], boss. i«r ser- 
mon, Passion, préambule. Ils [les pythagoriciens] 
poussaient si loin la charité, que Pun d'eux con- 
damné au supplice par Denis le tyran trouva un 
pleige qui prit sa place dans Ia prison, dider. Opin. 
des anc.philos. ijuifs). 

— HIST. xi* s. Dist Tempereres : bons pleges [j'] 
en demande, Ch. de Rol. cclxxx. |{ xii* s. Le jugement 

li unt fait ainsi graanter faccorder], E de ces treis 
cens livres pleges al rei trover, Th. le mart. 32. 
llxiii* s. Dame, prometés la voie [le pèlerinage] à 
Monseigneur St Nicolas de "Warangeville, et, je vous 
sui plege pour li que Dieu vous remenra [ramènera] 
en France, joinv. 284. || xvi8 s. De foi, li; de plege, 
plaid; de gage, reconfort; d'argent comptant, paix 
et accord, loysel, 670. 

— ÉTYM. Prov. pleiu; vénet. pleso; sicil. preg- 
giu; bas-lat. plegius, plegium, plivium, pluvium. 
Origine incertaine. Saumaise et après lui Ménage 
le tirent du latin prxs, prxdis, caution, pleige. 
Mais Diez objecte que Tu du provençal et le v du 
bas-latin exigent un met ayant au radical b ou v, 
comme dans le provençal leu, de bibit, deu. de 
debet, escriu, de scribit, etc. 11 y a dans le bas-latin 
plebium qui signifie district, autorité, et qui vient 
de plebs; mais, sila forme convient, le.sens ne con- 
vient pas. Diez a proposé une autre conjecture ; il 
pense que plevir (d'oCi pleige) représente le latin 
prxbere, donner, fournir, justifiant le changement 
de r en í par temple, de têmpora, Planchais, de 
Prancalius pour Pancratius. De prxbere il forme 
un substantif prsebium, gage, ôtage. Cette étymo- 
logie est ingénieuse; mais il lui manque des in- 
termédiaires de forme et de sens pour devenir cer- 
taine. 11 semble que, provisoirement, prxs ne peut 
être ni écarté à cause de son sens précis, ni admis 
à cause de la difficulté grammaticale. 

PLEIGÉ, ÉE (plè-jé, jée), part. passe de pleiger. 
PLEIGER (plè-jé. Le g prend un e devant a et 

0 : plaigeant, pleigeons), v. a. Cautionner, pro- 
mettre par caution (terme vieilli). Et j'estime si 
peu ces nouvelles amours, Que je te pleige encor 
son retour dans deux jours, corn. la Place roy. 
II, 6. Même au besoin, notre ami Pellisson Me plei- 
gera d'un couplet de chanson, la font. Poés. mé- 
lées, ix. X ce jeu [des osselets], les sauvages plei- 
gent leurs fetnmes, leurs enfants, leur libèrté, 
ciiateaubr. Amér. jeux. 

— HIST. xii8 s. Li freres lor jurerent et lor fei 
lor plevirent, Rou, 813. ||xv8s. Le roi de Navarre 
plegea le seigneur de Labreth, que le comte de 
Foix tenoit en prison, pour la somme de cinquante 
mille francs, froiss. ii, iii, 12. ||xvi* s. Vous soub- 
vienne de boyre à my pour la pareille, et je vous 
plaigeray, rab. Garg. i, prol. Elle but sur la fin du 
souper à tous ses gens, leur commandant de la 
pleger [de lui faire raison], pasquier, Recherch. 
VI, 15. 

— ÉTYM. Pleige; provenç. plevir, plivir. 
i. PLEIN, EINE (plin, plè-n'), adj. || 1° Qui con- 

tient tout ce qu'il est capable de contenir, par op- 
position à vide. Une bouteille pleine de vin. Que 
Rohaut vainement sèche pour conoevoir Commenl, 
tout étant plein, touí a pu se mouvoir, boil. Ép. v. 
II [Spinoza] se fonde sur la méprise de Descartes, 
que tout est plein; or il est aussi faux que tout soit 
plein, qu'il est faux que tout soit vide, volt. Dict. 
phil. Dieu. L'espaco occupé par un corps est un 
espace plein; celui qu'un corps n'occupe point est 
un espace vide, diderot, , Opin. des anc. philos. 
(hobbisme). || Quand plein est mis devant son sub- 
stantif, il donne une sorte d'énergie à 1'expression. 
Une pleine bourse de louis. Un plein pot de coníi- 
tures. 11 faudra qu'avant d'envoyer cette lettre 
j'aille passer trois heures à la recherche dans un 
plein coflre de papiers, j. j. rouss. Lett. à Mme La- 
tour, 17 juin t763. || Un verre plein, un verre qui 
est plein. Un plein verre, la quantité que contient 
un verre plein. || Plein comme un ceuf, très-plein. 
|| Terme de minéralogie. Géode pleine, celle dont 
l'intérieur se trouve rempli par une matière qui y 
adhère et qu'à Poeil Ton distingue de celle de la 
géode. || Bête pleine, bête qui porte des petits dans 
son ventre. || Terme de pêcbe. Hareng plein, celui 
qui n'a pas encore perdu ses oeufs ou sa laite. || Cet 
homme est plein de vin, il est ivre. Ceux-ci mêmes 
qui sont restes sont si pleins de vin qu'ils ne 
savent ce qu'ils font, saci, Bible, Isaie, xxvm, 7. 
|| Avdir le ventre plein, être bien repu. || Popu- 
lairement. Elle a toujours le ventre plein, se dit 
d'une femme qui est souvent grosse, Dictionnaire 
de VAcadémie. || Pouls plein, voy. pouls. || 2° Oü il 
n'y a pas d'intervalles vides. || Tige pleine, tige qui 
ne renferme aucune cavité. || Fleur pleine, celle dont 
la corolle ou les pétales se sont multipliés par la 
transformation totale desétamines. || Bois plein, bois 
compacte et A tissu serré. || Termq de menuiserie. 
Ouvrages en plein bois, tous ouvrages dans la con- 
struction desquels il n'y a point d'assemblages à te- 
non, mais dont toutes les pièces sont collées lesunes 
sur les autres à joints droits. 1| Bois plein, forêt bien 

garnie' d'arbres. || Terme de marine. Un navire est 
construit à mailles pleines, lorsqu'il n'y a pas d'in- 
tervalle entre ses couples, ou que ces intervalles 
sont remplis. || 3° Par exagération. Qui contient una 
grande quantité. Yille pleine detumulte, ville pleine 
de peuple, ville triomphante, skci, Bible, Isaie, xxu, 
2.Un festin de viandes délicieuses, un festin de vin, 
de viandes pleines de sue et de moelle, d'un vin 
pur sans aucune lie, m. ib. xxv, 6. Dès huit heures 
ce matin, toute ma chambre était pleine; la Garde, 
1'abbé de Grignan,' le chevalier de Buous, le bien 
bon, Coulanges, Corbinelli, sév. 24 déc. 1673. L'un 
meurt vide de sang, Tautre plein de séné, boil. 
Art p. iv. Le souper hors du chceur chasse les cha- 
pelains, Et de^ chantres buvants les cabarets sont 
pleins, in. Lutrin, n. Nos poêtes sont pleins de ces 
descriptions courtes et vives, rollin, Traité des Ét. 
m, 3. Ceux qui prennent les commencements d'un 
art pour les príncipes de Tart raême, sont persuadés 
qu'un poême ne saurait subsister sans divinités, 
parce que ITliade en est pleine, volt. Poés. ép. 4. 
Elle avait la bouche pleine, et ne put me répondre, 
id. Facéties, Relat. appar. jésuite Berlier. Dans ce 
Paris plein d'or et de misère, bérang. la Fée. || 4" Qui 
abonde en quelque chose que ce soit. Un habit 
plein de taches. Un chien plein de puces. Je suis 
inquiète des fièvres que je crains que vous ne pve- 
niez à Versailles; on mande que tout en est plein, 
sév. 22 sept. 1687. Dans un pré plein de fleurs, 
boil. Ari p. n. Ruffln ne manque pas de nous 
marquer qu'on trouva le temple de Sérapis tout 
plein de chemins couverts et de machines dispo- 
sées pour les fourberies des prêtres, fonten. Oracl. 
ii, 4. || 5° Fig. Qui abonde, en parlant des person- 
nes, en choses que l'on compare à celles qui rem- 
plissent matériellement. Cest sans doute un mal 
que d'être plein de défauts; mais c'est encore un 
plus grand mal que d'en être plein, et de ne point 
vouloir les reconnaitre, puisque c'est y ajouter en- 
core celui d'une illusion volontaire, pasc. Pens. 
part. i, art. 6. Jesuis plein, d'inquiétude, m. ,tb. 
xxv, 25 bis, éd. havet. Je ne sais si vous comprenez 
ces faiblesses; pour moi, j'en suis toute pleine, sév. 
30 juill. 1677. Ces monstres [de mauvaises mères] 
pleins d'un fiel que n'ont pas les lionnes, boil. 
Sat. x. Ronsard, si plein de verve et d'enthou- 
siasme, la bruy. i. Les grands seigneurs sont pleins 
d'égards pour les princes, id. viu. Vous venez, 
pleins peut-être de crime et d'adultère, mass. Ca- 
rême, Temples. Plein de cette cruelle joie, il fit par- 
venirjusqu'au roi cette satire.... volt. Zadig, 4. C'esl 
là ce Nérestan, ce héros plein dTionneur, id. Zaire, 
iv, 5. || Un homme plein de difficultés, un homme 
qui cherche des difficultés à tout. || Un homme 
plein d'expédients, un homme qui trouve des expé- 
dients pour toute chose. || Être plein de loisir, avoir 
tout son temps à soi, n'avoir point d^ffaires. 1) II 
est plein de vie, il vit encore et se porte bien. Un 
bruit court.... Que ce fils qu'on croit mort est encor 
plein de vie, corn. (Edipe, m, 4. || Dans le style 
biblique, plein de jours, qui est dans un age 
avancé. Euryméduse, pleine de jours et d'expé- 
rience, apporte le pain et le vin, ciiateaubr. les 
Marlxjrs, 1.1| 6° Fig. II se dit des choses, dans le 
même sens. Les préceptes chrétiens sont les plus 
pleins de consolation, pasc. Lett. á Mlle de Roan- 
nex, 7. Vous assurer de mon estime et de mon 
amitié, pleine, en vérité, de beaucoup de reconnais- 
sance, sév. d M. du Plessis, l8r mai icai. Sa vie 
et sa mort, également pleines de saintetó et de 
grâce, deviennent Tinstruction du genre humain, 
boss. Mar.-Thér. Ses écrits pleins de feu partout 
brillent aux yeux, boil. Ari p. n. Elle est dans un 
palais tout plein de ses aíeux, rac. Brit. i, 2. Ce 
livre [la taclique de Guibert] est plein de grandes 
idées, comme sa tragédie duconnétable de Bourbon 
est pleine de beaux vers, volt. Lett. d'Argental, 
15 nov. 4773. Ses regards charmants qui me sem- 
blaient pleins d'amour, parce qu'ils m'en inspi- 
raient, j. j. rodsseau, Confessions, n. Le style 
est non-seulement pur et correct^ mais plein de 
douceur et d'élégance, d'alemb. Èlogcs, Fléchier. 
|| Plein de vie, très-animé. Ce tableau est plein de 
vie. || Entièroment occupé de personnes. Pleine de , 
son pays, pleine de ses parents, II lui passe eu 
Tesprit cent projets difTérents, corn. Suréna, li, <. 
II y a aujourdTiui trois ans que je vis mourir Wa- 
dame; je relus hier plusieurs de ses lettres, je suis 
toute pleine d'elle, la favette, Lett. (Euv. t. ni, 
p.-216, dans pougens. Toujours vide de lui-même et 
plein des autres, son aroucr-propro [de Corbinelli) 
est Fintime ami de leur orgueil, sév. 4 4 sept. 4 689. 
Je suis si pleine de vous que je ne puis ríen souf- 
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frir ni rien regarder, id. à Mme de Grignan, 
<3sèpt 1679 (t. xi, p. <l, éd. rêgnier). [Calchas] 
Terrible et plein du dieu qui Tagitait sans doute, 
rac. Iphig. v, 6. Je suis encere tout plein de 
M. Turgot.... je n'ai guère vu d'homme plus ai- 
malile ni plus instruit, volt. ícíí. d'Alemb. i7nov. 
J7C0. En vous parlant ils sont pleins ds vous; 
:ne vous voient-ils plus, ils vous oublient, J. J. 
bouss. Cnnf. iv. |l 1! est plein de lui-raème, se 

■dit d'un homme qui a trop bonne opinion de lui- 
même. Ce petit marquis [le jeune Grignan].... a 
toujours été oooupé de sa compagnie, et jamais 
çlein de lui"; voilà ce qui s'appene le point de la 
perfectinn, sév. 6 déc. 1688. Cest un philosophe 
qui marche en raison cotnposée de Tair distrait et 
de Tair précipité.... ayant le visage plein et 1'esprit 
plein de lui-même, volt. Diatr. du doct. Akakia. 
|| Entièrement occupé de choses. M. de la Koche- 
íoucauld est mort cettenuit; j'ai latête si pleine da 
ce malheur et de l extrême aftliction de Mme de 
lá Fayette, qu'il faut que je vous en parle, sév. 413. 
M. de Saint-Malo.... a paru aux états [de Bretagne] 
transporte et plein des bontés du roi.... sans faire 
nulle attention à la ruine de la province.... ce style 
est d'un bon goút à des gens pleins, de leur còté, 
du mauvais etat de leurs affairesl id. 8 déc. t675. 
Xe lendemain, je fis le raême récit [de la con- 
férence avec le ministre Claude] à (|uelques-uns de 
mes amis particuliersí j'étais plein de Ia chose, et 
je la racontai naturellement, boss. Confér. avtc 
Claude, avertissement. Adieu 1 je vais, le coeur trop 
plein de votre image.... rac. ISérén. i, 4. Charmé de 
mon pouvoir et plein de magrandeur, id. Iphig. i, t. 

■Pendant qu'ils étaient pleins de ces pensées, fén. 
Télém. i. Un homme si plein de ses intérêts et si 

■ennemi des vôtres, la bruy. vi. Son coeur altier et 
prompt est plein de cette injure, volt llrut. i, 4. 
J'étais plein de la lecture des anciens et de vos le- 
çons, et je connâissais fort peu le théâtre de Paris, 
u). (kd. Lctt. au P. Porée. || Absolument. [Dans Ta- 
mour] 1'esprit est plein; il n'y a plus de place pour 
le soin ni pourTinquiétude, pasc. Pass. de Vamour. 
Je crois vous avoir déjà dit, madame, à peu près 
ce que je vous dis aujourd'hui; mais je suis si plein 
que je répète, volt Lett. Mme du Dejfant, üB janv. 
t77B. || Avoir le coeur plein, avoir des sujets de tris- 
tcsse ou de joie, qu'on éprouve le besoin de con- 
tierà d'autres. E le était aise de parler à quelqu'un : 
son cceur était trop plein, sév. (2. || 7° Fig. Oui est 
rassasié. 11 proteste lui-même aux fidèles qu'il n'a 
que faire de la multitude de leurs oblations; qu'il 
est plein, balzac, le Prince, cb. to. Nous ne trou- 
vons que trop de mangeurs ici-bas; Ceux-ci sont 
courtisans, ceux-là sont magistrais. .. Plus telles 
gens sont pleins, moins ils sontimportuns, la fo.nt. 
Fabl. xn, t3 Malheur à vous qui êtes pleins et 
contents du monde! boss. Reine d'Anglet. || 8° Re- 
bondi, replet,gras. J'AÍle visage assez plein, pour 
avoir le ccps très-décharné, scarb. Porírait de 
Scarron faü par lui-mème. Giton a le temt frais, 
le visage plein, la bruy. vi. M. Corneille était assez 
grand et assez plein, fonten. Yie de Com. H En ter- 
mes de manége, jarrets pleins, jarrets gras. Flanes 
pleins, fianes qui ne sont ni creux, ni retroussés, ni 
coupés. || 9" Fig. De durée ou d'étendue complete. II 
fut absent trois jours pleins. || Un jour plein, les 
vingt-quatre heures tant du jour que de la nuit. 
|| Pleine vendange, pleine récolte, vendange, récoUe 
qui donneautant qu'on peut en attendre. lis eurent 
bonne anuée, Pleine raoisson pleine vinée, lafont. 
Fabl. vi, 4. || Plein rapport, état d'une propriété 
qui rapporle autant qu'elle pout rapporter. Un do- 
.maine en plein rapport. || En musique, piem jeu, 
voy. JEO, n" 72. Ji Chez les confiseurs, plein sucre, 
voy. stiCRF.. || Terme de cbronologie. Année pleine, 
année lunaire de 364 jours, par opposition à i année 
cave de. 363, || Mois plein, se dit du mois de 31 et 
de 30 jours, par opposition au mois cavede 28 et de 
•29 jours || Pleme lune, lalune quand elle préseme 
Faspect d'un cercle entier, c'est-à-dire quand toute 
la partie éclahée par le soleil est tournée vers nou». 
|| Fig. Cest une pleine lune, c'esi une personne 
qui a le visage large et plein. || On dil de même : un 
visage de pleine lune. || Tout 1'espaoe qui esl depuis 
le quatorzieme jusqu^u vingt et unième jour de la 
lune. Noussommes dans la pleine lune. || Pleine mer, 
la mer loin du rivage, le large (plein est pris ici 
dans le sens de milieu, non de rompli). || Pleine 
mer, pleine marée, le moment du flux oü la mer 
est la plus haute. Avec fort peu de pein- Un flux de 
pleine mer jusqu^ci les ameno, corn. Cid, u, 7. || Ue 
piem en plern, d'uiie pleine mor à une autre pleine 
mor. Le m aoút, nous aurons pleino mer íi sept 
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heures dix minutes; VAmsterdam partira de plein 
en plein, Lett. écr. du Harre, 24 juill. 1844, dans jai.. 
|| Terme de marine. Plein bois, la partie du navire 
qui est au-dessus de Pean. Des deux vaisseaux, 
l'un tirait en plein bois, 1'autre à démâter. || Terme 
de billard. Prendre une bille pleine, Talteindre 
avec lasienne de centre à centre. || Terme de bla- 
son. Pleines armes, ensemble des pieces qui com- 
posent les armoiries d^n seigneur de haubert. 
1110° Fig. Oui a de la plénitu le, de 1'ampleur. 
Ouand le caractère de celui qui parle est austèro et 
grave, Texpression doit être pleine, forte et précise, 
marmontel. (Euv. t. v, p. 7. || Voix pleine, voix 
nette et forte qu'on entend bien. II avait choisi 
pour cette lecture des hommes d'une voix pleine, 
sonore, agréable, rollin, Hist. anciertne, (Euv. 
t. v, p. 220. || Style plein et nourri, style abondant, 
et qui fait naitre beaucoup d'idées. Malherbe ... 
d'un style plein et uniforme, la bruy. i. || Un ouvrage 
plein, un ouvrage d^sprit oü l'on trouve tout ce 
qu'il dnit contenir. On a fait Thisloire de Pierre le 
Grand la plus courte et la plus pleine qu'on a pu, 
volt. Russie, Préf. hist. La supériorité du pays de blé 
est démontrée par le livre aussi petit que plein de 
M. Me^n, io.Dict.phil. Blé. || Une vie pleine, vietrès- 
activement employée. || En temes de dévotion, des 
oeiivres pleines, des oeuvres auxque les i) ne manque 
rien pour sanetifier. Si elle avait été,plus lortunée, 
son histoire serait plus pompeuse, mais ses oeuvres 
ser.iient moins pleines,noss. Reine d'Angl. || 11° En- 
tier, absolu, complet; en ce sens, il se met avant 
son substantif. Cette pleine vicloire est leur dernier 
ouvrage, cohn. Pomp. iv, 3. Laissez donc cette reine 
en pleine liberté, id. Nicom. iv, 6. Avez-vous ce- 
pendant une pleine assurance D^voir assez de vie 
ou de persévérance? m. Poíy. i, t. Et bientôt mes 
desseins auront un plein effet, id. Héracl. u, 2. I) 
est bien des endroits oü la pleine franchise De- 
viendrait ridicule et serait peu permise, m .l. Mis. 
I, t. Goútez à pleins transporls ce bonheur éclatant, 
id. D. Gare. m, 4. Rien n'est plus insupportable à 
Thomme que d'étre en plein repôs, sans passion, 
sans affaire.... pasc. Pens xxv, 26, éd. havet. Que 
l'homme contemple donc la nature dans sa baute et 
pleine majesté! m. ib. i, 4. A près un si long temps de 
pleine jouissance, Vos attraits sont à vous sans con- 
testation, regnaBd, Joueur, u, 2. J'apprends qu'en 
Toscane on vientd'essayer 1'usage de vos príncipes, 
et qu'un plein succés en a justifié la bonté, volt. 
Lctt. Turgot, 4 3 janv. 1776. || II se met quelquelbis 
après son substantif. II est naturel qu'un jeune hom- 
me épuisé de fatigue tombe dans un sommeil plein, 
volt. LouisXlV, 3. || 11 s'y met régulièrement quand 
il est joint à quelque terme modificatif. Cest aux 
róis, c'est aux grands, c'est aux esprits bien faits, 
S voirla vertu pleine en ses moindres effets, corn. 
flor. v, 3. Cette faveur si pleine et si mal reconnun, 
id. Cinna, ni, 3. II [SobieskiJ a gagné une batadle 
si pleine et si entière, qu'il est demeuré quinze 
milleTurcs sur la place, sév. 22 déc. 1673. Le la- 
boureur qui a bien travaillé sans chagrin et bien 
mangé sans excès, dort d'un sommeil plein et tran- 
quille, que les rêves ne troublent point. volt Dict. 
phil. Somnambules. 1) De notre certaine science, 
pleine pmssance et autorité royale, formule dom le 
roi se servait dans ses édits et ses déclarations. 
I| 12° Pleines armes, voy. plein 2. || 13» Plein, pre- 
cédé de la préposition en , forme diverseslocutions 
qui, avec plus d'énergie, signifient au milieu de. 
L iffaire est dTmportance, et, bien considérée, Mé- 
rite en plein conseil d'être délibéree, corn. Cid, n, 
9. Ouoü Rodrigue, en plein jourl d'oú le vienj 
cette audace? id. ib. v, i. Si vous voulez calmer 
toute cette tempête, II faut en pleine place abaltre 
cette tète , id. Hér. m, 4. Les examinateurs avaient 
dit en pleine Sorbonne que.... pasc. Prov. i. Enhn, 
ma chère filie, me voilà en pleins états [de Bre- 
tagnel; sans cela les états seraient en pleins Ro- 
chers (la campagne de Mme de Sévigné], sEv. 
76. La licence de cet intérieur [du régent] était 
poussée au point que Ia conqtesse de Sabran lui 
dil un jour en plein souper, que Dieu, après avoir 
créé 1'homme, prit un reste de boue dont il 
forma 1'âme des princes et des laquais, duclos, 
(Ehv. t. v, p. 201. Duclos et d'Alembert avaient 
eu je ne 'sais quelle altercalion en pleine Aca- 
démie, marmontel, Mém. vu. || En plein air, ex- 
posé de tout côté à Tair, hors des maisons. Les 
anciens passaient presque leur vie en plein air. ou 
vaquant à leurs aflaires ou réglant celles de l'Êlat 
sur la placo publique,:. J. Rouss. Lett. d d'Alemh. 
Il En plein hiver, au plus fort de 1'hiver. || Un arbre 
en plein vent, voy. vent. |j Un arbre cn pleine terre, 
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voy. terre. [| En pleine campagne, loin des habi- 
tatinns. || En plein champ, au milieu des champs. 

i Peint en pleine pâte, voy. pâte, n° to. {) L'arméo 
est en pleine marche, la plus grande partie des 
troupes qui composent 1'armée sonten mouvemenL 
!| L^nnemi est en pleine retraite, rennemi exécute 
sa retraite sur touslespoints. || L'ennemiestsn pleine 
déroute, sa dércute est complete. || Cette province 
est en pleine révolte, en pleine insurrection, la ré- 
volle y esl complete, rinsurreclion y est genérale. 
í| '1'ailler en plein drap, voy. drap, n» i. || 14" Plein, 
construil avec Ia préposition ò, sert à former diverses 
locutions qui marquent le haut degré de la chose 
dont il s'agit Boireà plein verre. Crier à pleine tète. 
La rivière coulait à.pleins bords.Votre zèle était faux, 
si seul il redoutait Ce que le monde entier à pleins 
voeux souhaitait, corn. Pomp. ni, 2. Marceileles con- ' 
temple à ses pieds expirants.. Et tantôt se repait de 
leurs derniers soupirs, Tantôt goüte à pleins yeux 
ses mortels déplaisirs, id. Thénd.v, 8. II voil de toute 
part combler d'heur sa famille, La javelle à plein 
poing tombersous la faucille, racan, la Retraite. || A 
pleines mains, voy. main, n° 1 i. || Cette étoffe est à 
pleine main, voy. main, n° 39. || Ce cheval a une 
bouche à pleine main, voy. main, n° 41. || X pleine 
bouche, de manière à remplir la bouche. Ce vin 
sent la frambroise à pleine bouche. Retirez-vous, 
vous puez le vin à pleine bouche, mol. G. Dand. 
m, 12. || Terme de marine. Noeud à plein poing, 
noeud fait très-promptement ou sàns égard à la 
netteté de Touvrage. || A pleines voiles, voy. vòile, 
s. f. || 15° Plein, précédé de Ia préposition de, 
entre dans quelques locutions. || De plein droit, 
sans que le droit puisse être contesté. 11 peut faire 
cela de plein droit. || De plein saut, voy. raut. || De 
plein fouet, Sttis sauts, ni ricochets, en parlant 
d'un boulet. || 16° S. m. Terme de physique. Le 
plein, Pespace que Ton suppose entièrement rempli 
ds matière. Lorgnant le ciei, il prétendit y lirc, Et 
decider sur le vide et le plein, volt. Poés. mélées, 
6o || Dans le langage général, ce qui est rempli. Sur 
le damier.... Les cases, les couleurs, et le plein et le 
vide, iif.lil. í/om. des ch. 1.1| Une étoífe brodée tant 
plein que vide, une étoífe dont une partie est brodée 
et dont 1'aulre ne 1'estpas. || Terme de marine. Porter 
plein, gouvernerde manière que les voiles ne soient 
pas dans le cas de fasier. H Gouverner près et plein, 
serrer le vent. || Porter bon plein, gouverner de 
manière à avoir toujours du largue dans les voiles. 
I! Plein la voile! ordre au timonier d'avoir toujours 
du largue dans les voiles, de ne pas chicauer le vent. 
|| En arohitecture, les pleins et les vides, les parlies 
solides, continues, et les espaces sans construction, 
ainsi que les jours. Le gothique, étant tout composé 
de vides, se décore plus aisément de fleurs que les 
pleins des ordies grees, chateaub. Géme, ni, v, 5. 
De même que Part de distribuer dans un tableau 
les lumières et les ombres s'appelle, en peinture, 
le clair-obscur, de même Part de distribuer dans 
un bâtiment les pleins et les vides peut s'appeler, 
en quelque manière. le clair-obscur de Parchitec- 
ture, ch. blanc, Journal des Débats, 27 mal 1867. 
|| Terme de maçon. Tant plein que vide, en tenant 
compte, dans le toisé, aussi bien de Pespace oü sont 
les portes et les fenêtres, que des gros murs. || 17" Le 
plein d'un mur, le massif d'un mur. || 18° Le plein 
de la lune, le temps oü lalune e tpleine. En (666, jl 
parul dans une grande partie de PItalie un raétéore 
aussi lumineux que la lune en son plein, fonten. 
Guglielmini. || Terme de marine. Plein de la mer, 
moment oü la marée est arrivée à sa plus grande 
hauteur. || Battre son plein, se dit de la marée qui, 
arrivée à son plus haut point, reste stationnaire quel- 
que temps avant de redesoendre. || En pleine marée, 
quand le flux est le plus haut. i| En pleine mer, 
loin ,des còtes. |l 19» Le plein d'un bois, d^n tail- 
lis, le milieu. || 20° Terme de calligraphie. La plus 
grande largeur ou grosseur du trait de plume, 
selon que la plume est maniée dilíéremment. On 
distingue le plein parfait, le plein imparfait, le 
demi-plein et le délié. H Terme de cbirurgien. La 
partie moyenne d'une bande roulée à deux cnefs. 
|| 21° Mettre dans le plein, mettre en plein, en- 
voyer une baile, une flèche au milieu du but oü 
l'on vise. 1| 22° Terme de jeu de trictrac. Faire 
son plein, couvrir de deux dames les six fléches 
d'une des tables. Et quand mon plein est fait, gar- 
dant mes avantages.... regnaru, le Joueur, 1, [0. 
|{ On dit aussi conserver son plein. Tenir son plein. 
Rompre son plein. || Au jeu de biribi, mettre lar- 
gent qu'on joue au milieu d'un cMífrei forsque ce 
ciiiffre arrive, on retire 64 fois sa mise; et cela 
s'appelle gagner un plein. U faisait mettre dans 
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les gazetfes tous les pleins qui ayaient été ga- 
gnés dans Ia semaine, comte de caylus, Féeries 
nouv. t. ix, p. 67. dans podgens. || Mettre cn plcin, 
au jeu de hoc, racttre largent que Ton joue au mi- 
lieu d'un chifTre ; lorsque ce chiffre sort, on retire 
27 fois autant qu'on a mis. || 23° Plein, prép. Au- 
tant que la chose dont on parle peut en contenir. 
Avoir de l'argent plein ses poches. Avoir plein ses 
poches d'argent. J'avais des fleurs plein mes cor- 
beilles, v. iiugo, Crép. 2. || 24° En plein, tout en 
plein, complétoment, pleinement. Le soleil don- 
nait en plein sur nous. J'ai cru bonnement à la 
charte, j'ai donné dans la charte en plein, p. l. cour. 
fíép. auxanonym. H Terme de marine. Nayire chargé 
en plein, chargé autant que possible. || 25° 5 plein, 
même sens. 11 se retire dans sa tente, d'oú il de- 
couvrait à plein Tarmée, vaüg. Q. C. iv, 12. Au tra- 
vers de son masque on voit à plein le traltre, mol. 
Mis. i, l. Qui voudra connaitre à plein la vanité 
de rhomme, pasc. Pens. vi, 43 bis, éd. havet. Pour 
nous faire voir â plein les bornes et la petitesse de 
1'esprit bumain, mapsillon, Panég. St François 
de Paule. || X pur et à plein, voy. por. || 26° fout 
plein, loc, adv. Beaucoup (il est du style familier). 
Là-dessus tout plein de gens, qui jusques alors 
avaient vécu de grivelées.... malh. Le xíxiii' li-- 
vre de Tite Live, cb. 47. M. le Grand, au jeu, 
était très-fâcheux, et líichait tout plein d^rdures, 
st-sim. 485, 21. Tiens, tiens, prends cette bague 
Et ma montre d'or fin Et de Targent tout plein, 
favart, Annetle et Lubin, sc. 3. II y a eu autrefois 
tout plein de possédés, volt. Dict. phü. Possédés. 
Les deux róis sc sont vus; ils se sont dit tout plein 
de cboses doucss, dider. Mém. t. m, p. 23, dans 
pougens. II y a déjà tout plein de monde sur Ia 
place, genlis, Thdãt. fréduc. la Rosière, i, 3. || Pro- 
verbe. Quand le vase est trop plein, il fautbien qu'il 
déborde,se dit de passions, de sentiments qui finis- 
sent par èclater, quoi qu'on en ait. 

— HIST. xr s. Set anz tuz pleins ad ested en Es- 
peigne, Ch. de Rol. i. Pleine sa hanste [sans l'avoir 
brisée], dei cheval [il] Pabat mort, ib. xn. [11] Met 
1'olifant plein d'oret demangons, ib. cclxu. || xii°s. 
Tant est Rolans pleins de chevalerie... Ronc. p. 28. 
Donc [il] laisse courre à plen frein eslendu, ib. 
p. 60. Plaine d'orgueil et damesans guerdon, Cottct, 
li. Pleins de bone volonté, Chanterai com fins amis, 
ib. xn. [Ma dame]... me conquist as moz plains de 
douzor, ib. xvi. Au Mans [ils] erent [étaient] remès 
[restés] plaind'ireetde contraire [contrariété], 5oa;. 
xxxi. || xiii" s. Come la lune parfaite, quant ele est 
pleine et ele a entiere clarté... Psaulier, f° too. 
Quant li chevalierqui estoient es huissiers [barques] 
virent ce, sidescendirent à terre, et drecierent les 
eschieles au plein du mur, villeh. cv. [Berte] De qui 
la gent se plaignent de toutes pars à plain, Berte, 
lxxiii. Huit jours [ilsj mistrent [mirent] tous plains 
à l'avoir aüner [rassembler], ib. xcvn. Ele avoit ung 
mauvcs usage, Ou'ele ne pooit ou visage Regarder 
riens de plain en plain, la Rose, 285. II avint que 
le roy donna congé à tout plein de ses gens, quant 
nous revenimes de prison, ioinv. 217. || xiv°s. Et de 
cest vice será dit plus à plain ou tiers livre, oresme, 
Eth. 37. !| xve s. Et les mirent hors à plein jour, 
FROISS. i, I, 132. Quand ce jugement fut rendu par 
pleine scntence de tous les barons, id. i, i, h 54.Et à 
bon droit et action, Pourrez, de vostre plain povoir, 
Me mectre à execution, ch. d'obl. Bali. 79. La for- 
tune rit à plaine gueulle et bat ses paulmes, quand 
il mcsohiet fmésarrive] à grands seigneurs, al. 
chart. le Curial. || xvi" s. Desja elle m'ayme tout à 
plain, je le congnoy, et suys à ce predestiné des 
phées, rab. Pant. n, 21. Je 1'ayme desja tout 
plain, et ja en suys tout assoty, id. ib. Iti, 18. II 
n'y a nul plein chrestien, sinon celuiqui... cai,- 
vin, Tnstil. lis». A pleine bouche, mont. i, 24. La 
pleine possession d^n hien, id. i, 241. Aller en 
cliemise en plein hyver, id. i , 259. En pleine 
mer, id. ii , 325. Avoir les moustaches pleines 
[fournies], id. i, 302. Les atomes d'Epicurus, le 
plein et le vuide de Democritus, id. ii, 285. Les 
bons escripts, pleins et solides, id. ii, 329. 'Mon 
aller n'est pas naturel, sal n'est à pleines voiles, 
id. m, 278. Se mettant en chemin de plein jour, 
amyot, Cam. 44. Qu'il venoit avec pleine puis- 
sance de leur pardonner, id. ib. 51. Absouldre 
qnelqubin à pur et à plein, id. Publ. 21. En pleine 
place, id. Péric. 1 ■ Hz prirent une souris qui estoit 
pleine ot feit cinq petits souriceaux dedans la ra- 
toucremosme, m. Sylla, 16. 11 luy jetta un plein 
panier de flenle sur la teste, id. Pomp. 67. Si rcn- 
voya tous les autres pleins dargent et de prombs- 
ses, id. ib. 73. La mer estant au plain, d'aub. Hist. 

iii, 14. Lorsque ta mere estoit preste à gesir de toy, 
Si Júpiter, des dieux et des hommes le roy, Lui eust 
juré ces mots : Tenfanldont tu es pleine... ronsard, 
à Olivier de Maqny. Tel est plein qui se plaint, cot- 
grave. On lie bien le sac avant qu'il soit plein, id. 

— ÉTYM. Bourguig. pien; provenç. plen; catai. 
pie; espagn, pleno, lleno; portug. pleno; itat. 
pieno; du lat. plenus, plein, plere, emplir; grec, 
icJ.éoç ou nXsToç, slave, plünú; sanscr. 
prãna, pãi-no,plein; radical sanscrit, par, emplir. 

2. PLEIN, EINE (plin, plè-n'), adj. Terme de 
blason. Armes pleines, celles qu'on porte telles 
qu'elles sont, sans écartelure ni brisure. || Écu plein, 
écu rempli d'un seul émail. Cette maison porte son 
écu d^r plein, de gueules plein. 

— ÉTYM. Ici plein est une faute, et il faudrait 
écrire plain, plaine, c'est-à-dire tout uni (voy. 
plain 1). 

PLEINEMENT (plè-ne-man), adv. Entièrement, 
absolument, tout à fait. Cest à lui pleinement que 
je veux me donner, corn. Rodog. 1, 7. Jamais on 
ne fait le mal si pleinement et si gaiement, que 
quand on le fait par un faux príncipe deoonscience, 
pasc. Pens. part. n, art. 17. II [le cardinal de Bouil- 
lon] a été si pleinement heureux toutesa vie....sÉv. 
12 aoüt 1685. 

— HIST. xv° s. Onques, puisque offices furent 
achetés en une ville, les juridictionsne furent plei- 
nement gardées, froiss. ii, ii, 63. || xvi* s. La na- 
ture nous avoit munis de tout ce qu'il nous falloit, 
plus plainement et plus richement qu'elle ne faict à 
present, mont. ii, 164. 

— ÉTYM. Pleine, et le suflixe ment. 
t PLEIN-SUR-JOINT (plin-sur-join), loc. adv. 

Poser plein-sur-joint, se dit, en maçonnerie, d'une 
brique dont on pose le milieu sur les bouts joints 
de deux briqiies déjà posées. 

— ÉTYM. Le plein, sur, le joint. 
t PLÉNICOUNE (plé-ni-kor-n'), adj. Terme de 

zoologie. Quia les cornes pleines, ou sans étui comé. 
— étym. Lat. plenus, plein, et corne. 
PLÉNIER, lÈRE (plé-nié, niè-r'), adj. Qui est en 

plénitude, complet, entier. La fète de saint Louis 
donna, dix jours après, le contraste plénier de 
celle-ci [la procession du voeu de Louis XIII], 
st-sim. 470, 224. Les femmes n'y sont pas [à Pa- 
ris] comme nos Persancs, qui disputent le terrain 
des móis entiers; il n'y a rien de si plénier, 
montesq. Lett. pers. 55. Lorsque 1'imbibition du 
bois dans l'eau est plénière, bupf. Ilist. nat. 
Lntrod. Exp. (Euv. t. vm, p. 334. Chaque jour 
que je me léve en bonne santé, n'ai-je pas la 
jouissance de ce jour aussi présente, aussi plénière 
que Ia vôtre ? id. Probabilités de vie. Tumulte ai- 
mable et liberté plénière, Tout exprimait de char- 
mantes ardeurs, gresset, Ver-vert, ch. iv. || Cour 
plénière, assemblée solennelle que tenaient les róis, 
les princes souverains le jour de quelque grande 
fête, de quelque tournoi magniíique. L'écrit portait 
Qidun mois durant le roi tiendrait Cour plénière, 
dont 1'ouverture Devait être un fort grand festin, 
la font. Fabl. vn ,7. (| Indulgence plénière, rémis- 
sion pleine et entière de toutes les peines dues au 
péché. {{Fig. On dirait qu'elle a des indulgeuces 
plénières pour sa conduite, hamilt. Gramm. 9. 
|j Par imitation. Le comte de Fiesque fit une cban- 
son [à Mme de Quintin], et mettre un matin sur 
sa porte en grosses lettres, comme les affiches d'in- 
dulgence aux églises ; impertinence plénière, st- 
sim. 63, 138. 

— rem. L'Académie ne donne que le féminin, et 
encore seulement dans les locutions : cour plénière, 
indulgence plénière. 

— HIST. xi° s. À cos [coups] pleners il les vont 
ociant, Ch. de Rol. clxxvi. || xn" s. Alleraaigne [ils] 
ont destruite, le grant pais plenier, Sax. xvi. La 
courzfu moult pleniere, quatorze roisy ot, íb.xvn. 
|| xiu0 s. Tant qu'en un bois [ilsj s'eii vindrent 
haut et grant et plaignier, Berte, xix. Ben a cinq 
ans accomplis tos pleniers, Og. de Banem. 8187. 
|| xvi» s. En user comme en une victoire planiere, 
MONT. I, 28. 

— ÉTYM. Provenç. plener, plenier; esp. llenero; 
du bas-lat. plenarius, dérivé du lat. plenus (voy. 
plein). 

f PLÊN1ÈREMENT (plé-niê-re-man), adv. D'une 
manière plénière. Nous nous sommes réciproque- 
ment tenu parole plénièrement, st-sim. 61, 18. 

— hist. xn» s. Tut ço dilnt il parlerent ne sai 
plenierement; Mais partie dirai dei veir [du vrai] 
mun escient. Th. le marl. 114. ||xiu0 s. Dont auriés 
vos tout plainierement Testé pour ostoier fguer- 
royer], villeh. lxxxviii. 

— ÉTYM. Plénière, et le sufflxe ment; provenç. 
pleneirament; anc. esp. pleneramente; esp. mod. 
plenariamente. 

PLÉNIPOTENTIAIRE (plé-ni-po-tan-si-ê-r'), s. m. 
Envoyé d'un souverain qui a un plein pouvoir pour 
quelque négociation. Les assemblées arrêtées en 
Allemagne, les passe-ports en forme et les plénipo- 
tentiaires des reis sont de grands motaen la bouche 
de leurs peuples, balz. Disc. à la regente. Rien ne 
remplit davantage Fambition que les titres éclatants 
d'ambassadeur, de plénipotentiaire et de ministro 
d'Êtat, bouhours, Entrei, d'Ar. et d'Eug. iv. HAdj. 
Ministre plénipotentiaire. 

— ÉTYM. Lat. plenus, plein, et potentia, puis- 
sance. 

f PLÊNIROSTRE (plé-ni-ro-str'), adj. Terme de 
zoologie. Dont le bcc est entier et sans échancrure. 

— étym. Lat. plenus_, plein, et roslrum, bec. 
f PLÉNISME (plé-ni-sm'), s. m. Terme d'an- 

cienne physique. Système du plein. 
PLÉNITUDE (plé-ni-tu-d'), s. f. || 1° Terme d'obsté- 

trique. Plénitude de Putérus, état de plénitude de l'u- 
térus, lagrossesse. || Terme de médecine. Sentiment 
de tension et de pesanteur qu^n éprouve à Tépigastre 
quand Testomac est ou semble trop rempli. Le bon 
abbé est unpeu inoommodé desa plénitude et de ses 
vents, sév. 5 nov, 1784. M. deCoulanges, qui a gardé 
plus de quinze jours sa chambre pour des dégoúts 
et des plénitudes, id. 29 déc. 1679. 1| Surabondan- 
cede sang et d'humeurs. Une plénitude d'humeurs. 
|| 2° II se dit, dans le style biblique, en diflerentes lo- 
cutions. || Plénitude de jours, un âge très-avancé qui 
accomplit la vie. Il[Abraham|mourutdansuneheu- 
reusevieillesse et un âge très-avancé, étantparvenu 
à Ia plénitude de ses jours, saci, Bihle, Oencse, xxv, 
8. D est vrai que le ciei a rempli ses désirs et qu'il 
a eu,.pour ainsi dire, la destinée des patriarches, 
cette plénitude de jours qui consomme la prudence 
dePhomme juste, fléch. le Tellier. II La plénitude 
des temps, le terme marqué pour 1'accomplissement 
des prophéties relatives au Messie. Un enfant nous 
est né, disait Isaie, parlant en prophète, et annon- 
çant par avance ce qui devait arriver dans la pléni- 
tude des temps, bourdal. Nativ. de J. C. i°r avent, 
p. 237. || II se dit, dans un sens analogue, de tout 
accomplissement d^n temps. [La mort de Pascal 
père] un arrêt de sa providence [de Dieu] conçu de 
toute éternité pour être exécuté dans la plénitude 
de son temps, en telle année, en tel jour.... pasc. 
Lett. sur la mort de son père. || La plenitude des 
nations, Tensemble des nations opposé au peuple 
juif. L'aooomplissement des prophéties et des pro- 
messes sur la plénitude des nations qui doit enlrer 
un jour dans Tenceinte de lanouveüe Jerusalém, 
mass. Confér. Zèle còntre les scandales. || 3° Fig. 
Abondance qui remplit 1'âme. A tes moindres souhaits 
tu verras lors sbjffrir, Non plus de quoi trcmbler, 
non plus de quoi souffrir, Mais du solide bieu 
ITieureuse plénitude, corn. Imit. I, 25. Afin qu'ils 
aient eux-mêmes la plénitude de ma joie, saci, 
Bible, Év. St Jean, xvn, 13. II y a une plénitude 
de passion [dans Tamour], il ne peut pas y avoir 
un commencement cie réflexion, pasc. Passions de 
Vamour. Dans certains moments de plénitude de 
Dieu, elle ne sentait point son indigence, quoi- 
qu'elíe portât dans le cosur un insatiable désir de 
le posséder davantage, noss. Ét. d'orais. ix, 5. Eux 
[les premiers prédicateurs de la foi] qui étaient en- 
core remplis des prémices de cet esprit depuis peu 
descendu du ciei; eux qui, comme leur maitre, le 
répandaient de leur plénitude sur les peuples et 
sur les nations, mass. Confér. Nécess. oú sont les 
min. de se renouvel. dans 1'esprit de. leur vocal. II 
y avait dans son âme cctte plénitude de bonheur et 
d'amour qui ne permet pas de former un désir de 
plus, stael, Corinne, xi, 1. || La plénitude du coeur, 
Tabondance des sentiments dont le cceur est rem- 
pli. H 4° Fig. Ce qui est plein, entier, complet. Je 
ne demande pas d avoir une plénitude de consola- 
tion sans aucune souffrance.... je ne demande pas 
aussi d'ètre dans une plénitude de maux sans con- 
solation.... PASO.Prièrc 11. Dieu même a mis quelque 
chose en nous qui peut confesser la vérité de son 
être, en adorer la perfection, en admirer la pléni- 
tude, boss. Duch. d'Orl. Dans le temps [du Messie] 
que la vérité devait être montrée aux hommes 
avec cette plénitude, id. Ilist. 11, 6. Un Dieu lui- 
môme, dans sa propre substance et avec toute la 
plénitude de sa divinüé, demeure corporellemcnt et 
réellement parmi nous, bourdal. Mgsl. Très-St-Sar 
orem. t. 1, p. 535. 

— HIST. xiv» s. Ilz attribuent aux princes pleni- 
tude de puissance, oresme, Thése de meunier. 
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ü xvi* s. En icelui toute plenitude de perfection 
reside , lanoue, 530. 

— Ktym. Bas-lat. plenitudo; du lat. plenus, plein. 
Plenitude a été fait au xive siècle. L^ncien mot 
était plenté ou plante, de plenitalem; il y avait 

-aussi pleneur. 
f PLÉ0C1IU0ÍSME (plé-o-kro-i-sm'), s. m. Terme 

de minéralogie. Propriété qu'ont certains minéraux 
d^ffrir des couleurs différentes dans plusieurs di- 
fections. 

— f.TYM. n),E(ov, nombreux, et xpotíeiv, colorer. 
f PLÉOMAZIE (plé-o-ma-zie), s. f. Terme d'ana- 

tomie. Multiplicitè des mamelles ou des mamelons. 
— ÉTYM. IIXímv, nombreux, et paíò;, mamelle. 
PLÉONASME (plé-o-na-sm'), s. m. {| 1" Figure 

de gramraaire. Surabondanee de termes, donnant 
plus de force à Texpression, comme : je Tai vu de 
mes yeux, je Tai entendu de mes oreilles. Si on reut 
entendre le mot de pléonasme dans ce premier sens, 
c'est une figure de synlaxe par laquelle on ajoute à 
une phrase des1" mpts qui paraissent superflus par 
rapport à Fintégrité grammaticale, mais qui servent 
pourtant à y ajouter des idées accessoires, surabon- 
dantes, soit pour y jeler de ia clarté, soit pour en 
augmenter Fiinergie, eeauzée, Encyclop. méthod. 
Gr aram. et littér. Pléonasme. |1 2° Redondance, em- 
ploi de mots inutiles dans Texpression de Ia pensée, 
comme dans cet exemple d'Al. Duval dans Joseph, 
iii, 3 : En vain la plus triste vieillesse m'accable de 
son poids pesanl. Si on prend le terme áopléonasme 
dans le second sens, dans le sens de superfluité, 
c'est un véritable défaut qui tend à la battologie, 
eeauzée, ib. || 3° Se dit ^uelquefois de Fallonge- 
ment d^ne syllabe, de Taddition d^neou plusieurs 
lettres dans Tintérieur d'un mot. 

— ÉTYM. nXe(ivaa(ià;, de nXeoválIeiv, être surabon- 
dant , de TtXeov, plus. 

•j PLÉOX^STE (plé-o-na-sf), s. m. Terme do 
minéralogie. Variété noire du rubis spinelle, cristal- 
lisant en dodécaèdre régulier. 

f PLÉOXASTIQÜE (plé-o-na-sti-k'), adj. Quiren- 
ferme un pléonasme. Locution pléonastique. 

— ÉTYM. nXEOVaurixò; (voy. PLÉONASME). 
fPLÉORAMA (plé-o-ra-ma), s. m. Tableau mou- 

vant qui se déroule devant le speotateur, de même 
que les rives d'un fieuve paraissent fuir le long 
du bateau. 

— ÉTYM. nxéü), naviguer, flotter, et opaga, vue. 
f PLÉRERIX (plé-re-ri), s. to. Petite hirondeile 

de mer. 
-j PLÉROME (plé-rô-m'), s. m. || 1° Chez les 

gnostiques, le dieu réel, concret, vivant. || 2''Terme 
d'ancienne physique. L'ensemble de tous les êtres. 

— ÉTYM. nXyjpwp-a, plénitude. 
| PLÉROSE (plé-rô-z'), s. f. Terme demédecine. 

Réplétion ou rétablissement de Tembonpoint du 
coips, après une maladie. 

— ÉTYM. UXripwTiç, aotion de remplir. 
tPLÊROTIQUE (plé-ro-ti-k'),adj. Terme de méde- 

cine. Qui remplit les plaies, qui y reproduit les chairs. 
— étym. nXrjpuTixè; (voy plérose). 
t PLÉSIOMOUPIIE (plé-zi-o-mor-f), adj. Qui a 

le caractère du plésiomorphisme. Espèces plésio- 
morphes. 
| PLÉSIOMORPHISME (plé-zi-o-mor-fi-sm'), s. m. 

Terme de cristallographie. Condition de minéraux 
qui, sans posséder une constitulion atomique sem- 
blable, ofTrent une analogie de forme en tout point 
comparable à celle des substances réellement iso- 
morphes. 

— ÉTYM. IHnniov , voisin, et popip^, forme. 
f PLÉS10SAURE (plé-zi-o-sô-r ), s. m. Terme 

de paléontologie. Reptile gigantesque de Ia faune 
géologique. 

— ÉTYM. HXÚ-JIOV, voisin, et cotüpo;, lézard. 
j PLESSIGRAPHE (plè-ssi-gra-f), s. m. Terme 

de médecine. Tige cylindrique et creuse, terminée 
par une petite calotte qukm applique sur le corps, et 
par une extrémité plane sur laquelle on percute; 
dans la tige est un crayon qu'on meten mouvement 
là oú le son change, et qui marque un point; une 
série de points donne Ia configuration de Torgane. 
 ÉTYM. IlXifaffEiv, frapper, et ypáipetv, éorire. 
f PLESSIMÈTRE (plè-ssi-mè-tr'), s. m. Terme 

de médecine. Instrument employé pour pratiquer 
la percussion médiate. 
 ÉTYM. llXr|<rcreiv, frapper, et jurpov, mesure. 
+ PLESSIMÉTRIE (plc-ssi-mé-tne), s. f. Emploi 

du plessimètre et indications qu'il fournit. 
f PLESSIMÉTBIQUE (plè-ssi-mé-tri-k"), adj. Qui 

a rapport au plessimètre. Examen plessimétrique. 
| PLESSITE (plè-ssi-f), s. f. Terme de minéra- 

dogie. Combinaison ferrugiueuse qui entre dans !c 
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fer météorique et qui en remplit les vides. i| On de- 
vrait dire pléthite, de 7cXr,0aj, remplir. 

f PLESTIE (plè-stie), s. f. Nom d'un pòisson du 
genre cypnn. 

f PLET (plè), s. m. Terme de marine. Arrange- 
ment en ovale d'un gros câble replié sur lui-même; 
chacun des tours qu'il forme de cette manicre. 

— ÉTYM. Autre forme de pli. 
f PLÉTEUX (plé-teú), s. m. Outil employé par les 

faiseurs d'bameçons, pour leur donner une cour- 
bure convenable. 

— ÉTYM. Forme de pli, comme plet. 
PLÉTHORE (plé-to-r'), s. f. Terme de médecine. 

Surabondanee de sang et d'liumeurs. Pléthore gé- 
nérale. Pléthore locale. || Fig. La pléthore était au 
centre de Tempire; le marasme, la langueur, aux 
extrémités, mirabeau, Colleclion, t. iv, p. t3i. 

— HIST. xvi* s. La repletion qui se fait de toutes 
humeurs est nommée plethore ou plenitude, paré, 
Introd. 17. 

— ÉTYM. nX.YiBwpn, plénitude, de itXr|0eiv, emplir, 
de itXéeiv, emplir, itXéoç, plein (voy. plein). 

PLÉTUORIQUE (plé-to-ri-k'), adj. Qui a trop de 
sang, trop d'humeurs. Un corps pléthorique. || Qui a 
rapport à Ia pléthore. 

— HIST. xiv0 s. Se le cors est moult plectorique, 
h. de mondeville, f" 85. || xvi* s. Les meridionaux 
sontexemptsd'une infinité de maladies plethoriques 
qui viennent d'abondance de sang, paré, Introd. 7. 

— ÉTYM. nXptJtopixò;, de nXytjwpri, pléthore. 
f PLÈTIIRE (plè-tr'), s. m. Terme d'antiquité. 

Mesure de longueur qui était la sixième partie du 
stade, ou 100 pieds grees (30 mètres). ]1 Mesure 
agraire qui était uu carré de cent pieds grees de 
côté, ou 10 ooo pieds carrés de superfície (o ares). 

— étym. nxéepov. 
•j- PLEÜ-PLEU (pleu-pleu) ou PLUI-PLCI (plui- 

plui), s. m. Pivert. 
— ÉTYM. Imitation du cri de foiseau. 
PLEUR (pleur), s. m. || 1° Au singulier. Ecoule- 

ment de larmes, le sens propre du latin plorare 
étant verser abondamment des larmes. Le pleur 
m'en vient aux yeux, jodelle, Didon, v. Princes 
et róis et la tourbe menue Jetaient maint pleur, 
poussaienl maint et maint cri, la font. Belphég. 
|| II est peu usité au singulier en ce sens; ou bien 
on le dit en plaisantant ; jeter un pleur. || 2" Au 
plur. Larmes. Quoi 1 vous causez sa perte, et n'avez 
point de pleurs? cohn. Suréna, v, 6. Savante en 
Tart des pleurs, comme en Tart de mentir, la font. 
VEunuque, 1, 1. Vous m'aimez, ma chère enfant, 
et vous me le dites d'une manière que je ne 
puis soutenir sans des pleurs en abondance, sév. 
õ févr. 1671. Pour me tirer des pleurs il faut que 
vous pleuriez, boil. Art p. 111. J'ai vu çouler des 
pleurs qu'il voulait retenir, rac. Bérén. iv, 2. II 
pense voir en pleurs dissiper cet orage, id. Andr. 
v, 1. Je meurs, et sur la tombe oü lentement j'ar- 
rive, Nul ne viendra verser des pleurs, gilb. Ode 
imitee de plus. psaumes. César pleure à Taspect du 
buste d'Alexandre; Pleurs affreux, que de sang vous 
avez fait répandre 1 delil. Imag. vu. Ce roi d'Êgypte 
qui, parvenu au comble du malheur, ne put verser 
une larme en voyant son fils marcher au supplice, 
et fondit en pleurs lorsqu'il aperçut un de ses amis 
chargé de fers tendre la main aux passants, bar- 
thél. Anach. ch. 71. Rien n'égale en pouvoir les 
pleurs de la beauté, lanoue, Coquette corr. v, 1. 
De longs pleurs muets, c. delav. Filie duCid, 1, 7. 
Ici c'est ce vieillard que 1'ingrate louie A vu de 
mers en mers promoner ses malheurs ; Aveugle, il 
mendiait au prix de son génie Un pain mouillé de 
pleurs, lamart, Méd. 1, 14. II fixait sur Ia mer un 
oeil mouillé de pleurs, p. lebrun, Ulysse, m, 1. 
|| Des pleurs de joie, des pleurs que la joie fait cou- 
ler. Le peuple impatient verse des pleurs de joie, 
volt. Mérope, v, 8. || Fig. Essuyer les pleurs dequel- 
qu'un, le consoler. || Fig. Essuyer ses pleurs, sécher 
ses pleurs, se consoler. Scche tes pleurs, Sabine, ou 
les cache à ma vue, corn. Hor. iv, 7.1| Par exagé- 
rationetpourexprimer uneprofonde afiliction. Etre 
baigné, trempé de pleurs, etre en pleurs, être tout en 
pleurs, être noyé de pleurs, noyé dans les pleurs. 
Elle vient tout en pleurs vous demander justice, 
corn. Cid, 11, 8. Nous avons trouvé tous ses gens 
en pleurs, sév. 549. Tandis que dans les pleurs moi 
seule je me noie, rac. Bérén. v, 4. Regarde en quel 
état tu veux que je me moutre ; Vois ce visage en 
pleurs, id. Uithr. 11, 1 ■ II 3° Pleurs pris au sens 
distributif, par opposition au sens collectif. Britari- 
nicus est seul ....Et n'a pour tous plaisirs, sei- 
gneur, que quelques pleurs Qui lui font quelque- 
fois oublier ses malheurs, rac Brit. 1, 3. Voilà les 
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premiers pleurs qui coulent de mes yeux, volt. 
Zaire, v, 8. Que d'échafauds dressés me paieront 
mes douleurs ! II faut une victime à chacun de mes 
pleurs, legouvé , Épich. et Néron. || Domergue 
condamne cet emploi de pleurs, disant que pleurs 
a un sens collectif. || 4° Au singulier. Plaintes, gé- 
missements, lamentations. Dans ces gouffres [de Ten- 
fer], des feux dévorants, des grincements de dents, 
un pleur éternel, un feu qui ne s'éteint pas, un ver 
qui ne meurt pas, boss. Sermons, Motifs de la joie., 2. 
Là commencera ce pleur éternel, là ce grincemen' 
de dents qui n'aura jamais de fin, m. Anne dc 
Gons. Combien vivent joyeux qui devaient, sceurs ou 
frères, Faire un pleur éternel de quelques ombres 
chères! v. hugo, Feuill. d'aut. 0. || En ce sens, 
pleur est usité au singulier, mais seulement dans 
le style le plus élevé. |1 II se dit aussi au pluriel en 
ce sens. Voilà la Saint-Pierre aux grands pleurs, 
son mari aux grands airs de dédain, st-sim. 145, 
tis. Le ciei dans tous leurs pleurs ne mentend 
point nommer, rac. Brit. iv, '3. Les longs pleurs 
d"un enfant qui n'est ni lié ni malade, et qu'on ne 
laisse manquer de rien, ne sont que des pleurs d'ha- 
bitude et d'obstination, J. J. houss. Ém. 1.1| 5" Les 
pleurs de la vigne, la séve qui s'échappe des jeunes 
bourgeons. Les pleurs de vigne sont une extrava- 
sation très-abondante de la séve, bonnet, Lelt. div. 
(Euv. t. xii, p. 93, dans pougens. || 6" Poéliquement. 
Les pleurs de Taurore, la rosée. || 7" Pleurs de terre, 
les eaux dé pluie qui coulent, qui íiltrent entre les 
terres; on dit aujourd'hui eaux de filtration. 

— REM. Régnier a fait pleur du féminin; c'esl 
une faute que rien n'excuse : Quels sanglots, quels 
soupirs, quelles nouvelles pleurs Noyent de tes beau- 
lés les grâces et les lleurs? Dial. ClUor. et Phil. 

— HIST. xii* s. Ses festes tornerent en pior, ila- 
chabées, I, 1. Mis en iert [sera] li royaumes en lar-' 
mes et en plors, SaT. xxvn. En veilles e en plur e 
en mult jeüner, Que Tamur al haut rei peüssiez 
conquester, Th. le mart. 81. ||xiii0 s. [je crois] Que 
lor larmes, lor pior, lor criz, Ou David ment et ses 
escriz, Seront en joie converti, ruteb. ii, 100. 
1 i XIVo s. Helas! on ne voit pas quel pleur en son 
cuer porte Fourques li tiès-vaillant, qui son oncle 
conforte, Girart de Ross. v. 4129. Et pour ce se le- 
va moult grant plour et moult grani cri par toute 
la cité, bercheure, f" lli. Pleurs ne sont mie def- 
fendus à celluy qui est triste ou entre les tristes, 
Ménagier, I, o. i|xv0 s. Vestemens de pleurs et de 
dueil, lefevre st-remy, Hist. de Charles VI, p. 165, 
dans lacurne. S'à nopees vont bailli ou pleur [en- 
terrement], e. desch. Poésies mss. f" 294. |lxvio s. 
Si le pleurer pouvoit la tristesse arrestei', On devroit, 
seigneurmien, les larmes acheter; Etne se trouve- 
roit rien si cher que le pleur ; Mais les pleurs en 
effet sont de nulle valeur, du bell. vi, 17, recto. 
Laissant le pleur et tristesse à Tauteur, des essarts, 
Josephe, traduetion, prologue. Ne se peut tenir de 
jecter avec un profond souspir trois grosses larmes 
sans pleur, Alector, p. 142, dans lacurne. 

— étym. Voy. pleurer; prov. pior; espagn. Woro; 
port. choro; ancien ital. pioro. L'ancienne langue 
avait aussi pioreis pour signifler 1'action de beau- 
coup de gens qui pleurent. 

t PLEDRABLE (pleu-ra-bT), adj. Qui peut être 
pleuré. 

— hist. xvi0 s. Ce que voyant, envie Texecrable 
Quasi pléura, n'y trouvant rien pleurable, marot, 
iv, 97. 

t PLEURAL, ALE (pleu-ral, ra-l'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui a rapport à la plèvre. 

— étym. Voy. PLÈVRE. 
PLEÜRANT, ANTE (pleu-ran, ran-t'), adj. Qui 

pleure. Toutcetappareil desmourants, Unconfesseur 
qui vous exhorte, Un ami qui se déconforte, Des va- 
ieis tristes et pleurants, voit. (Euv. t. n, p. 197. 
Vous avez grand'raison de ne pouvoir vous repré- 
senter Mme de Coulanges à Tagonie, et M. de Cou- 
langes dans la douleur; je ne le croirais pas, si je ne 
Tavais vu; une vivacité morte, une gaieté pleurante, 
ce sontdes prodiges, sév. 21 oct. 1670. Quel langagel 
a-t-on jamais parlé de la sorte? mais diles-moi, 
vous, trop pleurant Artamène, est-ce que vous n'avez 
pas envie de combattre? boil. Iléros de romans. 
Bocca Vermeja fut amenée pleurante et embellie par 
ses larmes, comme c'est 1'usage, volt. Jenni, 

PLEÜUARD (pleu-rar; le d no se prononce pas 
et ne se lie pas; un pleu-rar ennuyeux), s. m. 
Celui qui pleure, seplaint, gémit souvent et sans 
sujet. VoHà bien du traiu pour un pat de (leurs! 
combien te faut-il, pleurard, avec ia glroflée? 
beaumarch. Mar. de Fig. n, 21. 

— hist. xvi0 s. Viens icy nousaidet, grandveau. 
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plourart, kab. rv, 2). Aultrement ce seroit une 
armée de medecins et de pleurars, mont. i, 90. 

— étyw. Pleurer; wallon, p/orâ, pleuraú. 
PLEÜRE (pleu-r'), í. f. Voy. plèvee ; on ne dit 

plus pleure. 
PLEDRÉ, ÉE (pleu-ré, rée), part. passé de pleu- 

rer. Sur qui ou sur quoi on a versé des larmes. Et 
pleurós du víeillard, il grava sur leur marbre Ce 
que je vicnsde raconter, i.a font. Fahl. xi, 8. Tout 
ce qui peut être pleuré, peut être pardonné, 
mass. Carême, Fauss. conf. 

f PLEÜREMENT (pleu-re-man), s. m. Aclion de 
pieurer. de gémir, de déplorer. 

— hist. xii* s. Parmi lo plorement est demostreie 
la pieteiz,-Jo&, p. üo ■ 
  ÉTYM. Pleurer; prov. ploramen. 
■f PLEURE-MISÈRE (p!eu-re-mi-zè-r'), s. m. Avare 

quí se plaint toujours. || Au plur. Des pleure-misère. 
f PLEÜRE-PAIN (pleu-re-pin), s. m. Avare qui 

se plaint toujours. ||.Ím plur. Des pleure-pain. 
— HIST. xvi* s. On dit de vous que vous n'estes 

qu^n pleure-pain, et vostre fetnme une chiche-faoe, 
choijêrks, Contes, t. u, Áprès-din. u. 

PLEURER (pleu ré; Chifílet, Gramm. p. 98, re- 
commande denepasdireplorer), ti. n. || fRápandre 
des larmes. Pleurez, pleurez, mes yeux, et fomlez- 
vous en eau, corn. Cid, m, 3. Jecherohe le silence 
et la nuit pour pleurer, m. ib. m, 4, On pleure pour 
être plaint; on pleure pour avoir la reputotion 
d'ê.tre tendre ; on pleure pour être pleuré; enfin on 
pleure pour éviter la honte de ne pleurer pas, la 
rochefoucauld, Max. 233. Bienheureux ceux qui 
pleurent, parce qu'ils seront consolés! saci, Bible, 
Évang. St Slalh. v, 5. Je les relis [vos lettresj.... 
je ne puis pas seulement approcher des premières 
Jignes sans pleurer du fond de mon cceur, sév. d 
Mme de Grignan, 23 déo. 1671. II est vrai qu'il y 
a des pensées et des paroles qui sont étranges; 
mais rien n'est dangereux quand on pleure, m. 
29 mai 1075. Mais que ces retours sont doux, et 
t|u'on a quelquefois de plaisir à pleurer ! m. io oct. 
5680. J'apprenai5 à pleurer devant un grand miroir, 
boursault, Merc. gnl. iv, 2. Et les plus malheureux 
oseut pleurer le moins, rac. Iphig. i, B. Tout Israel 
périt: pleurez, mes trisles yeux, id. Eslh. i, o. Pleure, 
Jérusaiem, pleure, cité perlide, id. Athal. m, 7, 
Tel qui rit vendredi dimanclie pleurera, m . Phid. 
1,1. On n'a pas dans le coeur de quoi toujours 
pleurer, i.a bruy. iv. Los enfants rient et pleurent 
(acilement, id. xi. D'oii vient que l'on rit librement 
au théâtre, et que l'on a honte d'y pleurer? m. i. 
Vous avez je ne sais quelle inclination latale pour la 
comédie larmoyante, qui abrégera mes jours ; je ne 
vous en aime pas moins. mais je pleure dans ma 
retraite, quand jesonge que vous aimez à pleurer 
à Ia comédie, volt. ielt. d^Argental, 5 sept. 1772. 
L'abbé Gaiiani m'a beaucoup déplu, à moi, en con- 
fessam qu'il n'avait. jamais pleuré de sa vie, et que 
la perte de son pêre, de ses frères, de ses soeurs, de 
ses maitresses ne lui avait pas coilté une larme, 
dider. J/m. t. i, p. 255, dans pougf.ns. L'homme 
pleure, et voilà son plus beau privilége, delillr, 
Pit. oh. i. Pleurez, dnux alcyons, 6 vous, o:seaux 
sacrés, üiseaux chers à Thétys, doux alcyons, pleu- 
rez, a. cnÉN. Élég. xx. Mais si, d'un long crêpe voi- 
lée, Mon amante dans la vallée Venait pleurer quand 
Je jour fuit, millevoye, Chute des feuilles. Mais 
pourquoi m'entraiiier vers ces scènes passées? Lais- 
sons le vent gémir et le flot murmurer; Revenez, 
revenez, Ô mes trisles pensées; Je veux rêver et 
non pleurer, lamart. Uarm. iv, li). Elle a dormi 
quinze ans dans sa coucbe d'argile, Et rien ne 
pleure plus sur son dernier asile, id. ib. || Pleurer de, 
avec un substantif. Je reconnais Néarque, et j'eii 
pleure de joie, corn. Pnly. n, 0. Le loup déjá se 
Ibrge une félicité Oui le fait pleurer de tendresse, 
i.a font. i, 6. Annibal, qui pleura de douleur en 
cédant aux Romains cette terre oú il les avait tanl 
de fois vaincus, montesq. /tom. v. {| Pleurer do, avec 
un^ verbe à 1 infiuitif, Alexandre pleura de n'avoir 
point d Ilomore, dei.ii.le, ímog. v. |j Pleurer sur, 
déplorer. II [Jésusj les avertil fies femmes tle Jéru- 
saiem] de pleurer et de ne pas pleurer ; de ne pas 
pleurer sur lui, qui par sa mort allait être glorifié , 

j mais de pleurer sur elles-mêmes et sur lours en- 
fants, BOtmnAL. J/t/st. Passion de J. C. t. i, p. 242. 
[MonimeJ pl"uraiit sur cette malheureuse beautô 
qui. au lieu d'un mari, lui avait donné un maíire, 
rollin, lliit. anc. (Euv. t. x, p. i no, dans pougens. 
Cest une e-pèce d'Héraclite cbrélien, mujours prêt 
à pleurer sur la folie do ses semblahles, dider, 
ilém. t. 1, p. 91, dans pougens. || Pleurer comme 
un enfant, pleurer abondamuient et faoilement 

oomme fait un enfant. Mais enfin, me remettant 
devant les yeux ce que je devais à son père et à son 
frère, je n'eus recours qu'à müs larmes ; je pleurai 
comme un enfant, scarr. Bom. com. 1, 15. |.| Pleurer 
comme une Madeleine, pleurer avec efTusion ff Èa- 
milièrement. Pleurer comme un veau, comme une 
vache, pleurer excessivement. Pétr.irque... En eút 
de marrison [de chagrin] pleuré comme une vache, 
régnirr, Sal. xi. üepuis, pour l'amour d'elle, il 
pleure comme un veau, dancourt, Sancho Pança, 
11, 3. || On dirait qu'il a pleuré pour avoir un habit, 
un chapeau, eic se dit d'un homme qui a un habit 
écourté, un chapeau trop petit. () II na lui reste, ou 
ne lui a laissé que les yeux pour pleurer, il a tout 
perdu, on lui a tout pris. || II pleure d'un oeil et rit 
de 1'autre, se dit d'un homme incertain entre deux 
sentimenls opposés. II pleure d'un oeil et il rit de 
fautre, la bruy. viu. Jean qui pleure et Jean qui 
rit, homme qui se laisse allor aux sentimeuts les 
plus opposés d'un instant à Fautre; c'est le titre 
(('un poême de Voltaire, oü Fauteur montre qu'il y 
a dans le monde de quoi se réjouir et de quoi s'af- 
fliger. || 2° S. m. Le pleurer. En quoi consiste le rire 
et le pleurer, desc. Uhomme. En cet emlroit oü il 
[Homère] fait pleurer Acbille et Priam, l'un du son- 
venir de Patrocle, 1'auire de la mort du dernier de 
ses enfants, il dit qu'ils se snúlent de ce plaisir, 
il les fait jouir du pleurer comme si c'était quelque 
chose de déücieux, la font. Psyché, 1, p. 96. 
|| 3° Pleurer se dit des larmes provo^uées par quel- 
que ch ise d'âore. Les yeux pleurent quand on pele 
de Foignon, quand on est exposé à Ia fumée. [| Les 
yeux lui pleurent,ses yeux pleurent, se dit de quel- 
qu'un uui a une incommodité qui fait que les larmes 
coulent sans cesse de Foeil. |{ 4° 11 se dit du oerf. La 
meute en fait curée ; il lui fut inutile De pleurer aux 
veneurs à sa mort arrivés, la font. Fat>l. v, 16. 
II 5"Lavigiiepleure, il dégoutte de Feauds son bois. 
II 6° Poétiquement. Se dit du saule pleureur dont 
les branohes serrrblent pleurer. Là des saules pensifs 
qui pleurent sur Ia rive, v. hügo. F. d'aul. 34. 
|| 7" V. a. Pleurer quelqiFun, s'afíliger de la perte, 
de la mort, du malheur de quelqu'un. Cherchez 
avec soin et faites venir les femmes qui pleurent 
les morts, envoyez à celles qui y sont les plus ha- 
biles, saci, Bible, Jérémis, ix, 17. Mme de Ber- 
sillac est à 'Fagome.... elle est mal pleurée; le 
père et le mari voudraient qu'elle fút déjà sous 
terre, sév. 24 janv. iG8u. Et vous, messieurs, eus- 
siez-vous pensé, pendant quVlle versait tanl de 
larmes en ce lieu [pendant 1'oraison funèbre de la 
reine d'AngleteiTe, sa mère], qu'elle dút sitôt 
vous y rassembler pourla pleurer elle-mème? ross. 
Puch. d'Orl. 11 perd son íils unique.... il remet sur 
d'autres le soin de le pleurer, il dit : Mon lils est 
mort, cela fera mourir sa mère, la bruy. xi. II faut 
pleurer les hommes à leur uaissance, et non pas à 
leur mort montesq. Lett. pers. xl. Drusille, à qui 
il [Caligula] acoorda les honneurs divins, étant 
morte, cétait un crime de la pleurer, parce qu"el!e 
était déesse, et de ne la pas pleurer parce qu'eHe 
était sa soeur, montesq Rom. 16. Ceux qui Font 
méconnu pleureront le grand horame, lamart. Jfííd. 
1, 14 || Familièrement. On nel'a pleuré que d'un oeil, 
il n'a été rearetté qu'en apparence. ]] 8° II se dit des 
choses regretlées. Pleure mon infortune, et pour ta 
récompense Jamais autre douleur ne te fasse pleu- 
rer! milh. vi, 2ü. Elle pleure en secret le méprisde 
ses charmes, rac. Andr. 1, i. Ma mère pleura la pvo- 
fession quej'avais quittée, iiamilt. Gramm. ui, Kous 
avons pleuré nos plaisirs injustas, ct de nouveaux 
plaisirs ont un moment après essuyé nos larmes, 
mass. Carfme, Inconstance. Revenant tout à coup 
à elle, elle [Mme de la Vallière, à Ia mort de son 
filsl dit à ce prélat [i|ui la consolait] : c'est trop 
pleurer la mort d'un fils dont je n'ai pas encoro 
assez pleuré la naissance, m"'* de caylus, Sonve- 
nirs, p. 48, dans pougens La mère et la femrae de 
Darius ne pleurèrenl-elles pas la mort d'Alexandre? 
montesq. Esp. xxx, 24. Ces myslérieuses relationsde 
Finforlune remplirenl mes yeux de larmes; il y a do 
Ia douceur à pieurer sur des mauxqui n'ontété pleu- 
rés de personne, chateaubr. Amér. Onondagas. Soil 
quTl naisse ou qu'il meure, II faut que Fhomme 
pleure Ou Fexil ou Fadieu, lamart. Uarm. iv, 6. 
|| Ce malheur devrait être pleuré avec des larmes 
de sang, en larmes de sang, cbst-à-dire il devrait 
causer la ptus vive douleur. I| Pleurer ses péchés, ses 
fautes, saffliger profondémei.t de les avoir connois. 
En déplorant vainement les fautes qui ont ruiné 
nos aflfaires, une meilleure réflexion nous apprend 
à deplorer celles qui ont perdu notre éternilé, avec 
cetie bingulière consolation qu'on les répare quand 

on les pleure, boss. Reine d'Avglel. Si, dans le mo- 
ment que vous pleurez votre péché, vous n'en vou- 
lez pas retrancher Foccasion, bourdal. Pénitence, 
2* avent, p. 478. Les crimes que vous viendrez 
pleurer aux pieds des ministres, mass. Carême, 
Jeúne. || Dans le langage bihlique, pleurer sa virgi- 
nité, se dit d'une jeune filie qui pleure de mourir 
avant d'avoir été mariée. Laissez-moi ,1a tille de 
Jephtéj sur les montagnes pendant deux móis, afiu 
que je pleure ma virginité avec mes compagnes, 
saci, Bible, Juges, xi, 37. || 9" Familièrement II 
pleure le pain qu'il mange, se dit d'un avare que 
regrelte la nourriture qufil prend. || 10° Pleurer une 
larme, versei- quelques larmes. Sou mil tout péni- 
tent ne pleure qu'eau bénite, régnieh. Sal. xm. 
Vous auriez peut-être pleuré une petite larme, 
puisque j'en ai pleuré plus de vingt, sév. 112. J'ai 
vu Briolle-, qui m'a fait pleurer les chaudes larmes- 
par un récit nalurel et sincero de cette mort [du- 
prince de Condé], id. t3 déc. iosg. Larmes du errur,, 
par le coeur dévorées, Et que les yeux q i les avaient 
plearées Ne reconnaitront plus demain, a. de musset.. 
Poésies nouv. Nuit de décembrc. || 11" Se pleurer, 
v. réfl. Verser des pleurs sur soi-même. J'avoue que 
je me suis pleuré en pleurant un ami qui faisait la 
douceur de ma vie, et dont la privation se fait sentir 
il tout moment, fén. dans le Dicl. de dociiez. Les 
poetes ont dit qu'avant sa dernicre heure En sons har- 
monieux lo doux cygne se pleure, lamart. Socrate. 

—■ HIST. xi* s. E tantes lermes pur le ton cors 
pluredes, [pleurées], StAlexis, lxxxi. Ne peut muer 
que des ieuz il ne plurt, ■ Ch. de Rol. lx. II nus- 
[nousj plurrunt [pleureront| de doei et de pitié, 
ib. cxxx. [Us] Plurent lor (ilz, lor freres, lor neveus, 
ib. clxxiv. || xn* s. Quant de moi (ellej rit, et je 
Fai tant plorée, Couci, vi. Si que souvent [je] chant 
lè oü de cuer [je] pior, ib. xvi. Chascun pleure sa 
terre et son país, Quant il se part de ses coraus 
amis , ib. xxiv. Je ne m'en sai venger fors au 
plorer, ib. vi. Là plorerent pour eus maint prince 
et maint baron, Sax. xxn. Ne jamais n'ieit [ne- 
sera] qui pes entre vus dous [le roí et Farche- 
vêque] aturt, Ne jamais n'iert uns jurs saint iglise 
n'en plurt, Th. le mart. 30. Tex [tel] rit au main 
[matin] au vespre plorera, Boi. d Alesehans, v. soao. 
j] xm* s. Et sachiés que mainte larme i ot plourée- 
au departir de lor pays, et de lors gens et de lor 
amis, villeh. xxx. Et sa mero en commence de la 
joie à plourer, Derte 111. Cius [celui-là] est amés- 
pour sa prouece, Et honores pour sa largece, Cil ne 
pleure pas les despens, eaudouin de condé, t. 1, 
p. 240. || xiv" s. Plorer doivent li fetnme; li homme 
avoir doleur Ne doivent qu'en leurs cuers, s'il n'ont 
en eulx foleur, Girarl de Ross. v. 4127. Simplement 
à parler, il ne plaist pas à tel horame de granL 
courage que le? autres pleurent de ses infortunes, 
oresme, Elh. 290, || xv* s. S'elles n'ayment que pour 
argent, On ne les ayme que pour 1'heure; Ronde- 
ment ayment toute gent, Et nent lors que bourse, 
pleure, villon, Bali. Celluy est fui qui pleure ainçois 
[avant] qu'il soit battu, Perceforest, t. v, f° 47. 
|| xvi* s. Je ne puis continuer plus longuement. 
ce propos sans larmes, je dy les plus vrayes 
larmes que je pleuray jamais, nu bellay, vnr, 
33, recto. Quand Timoleon pleure lo meurtre qu'U 
avoit commis, il ne pleure pas le tyran, mont. i, 
272. J'aimais à me parer quand j'estois cadet.... et 
me seoit bien; il en est sur qui les belles robbes 
pleurent, m. tv, 7. II ne faut point pleurer de tout. 
cecy que je vous conte; car peut estre qu'il n'est 
pas vrai, desper. Contes, t. I, p. 5, dans pougens. 
Assez peult plourer qui n'a qui l appaise, cotgrave. 
A coeur dolent Fceil pleure, m. Faites de vostre cr- 
reur maintenant penitenoe; Mais, pour la bien 
pleurer, c'est trop peu que deux yeux, desportes, 
les Amours d'Hippolyte, Stances. 

— étym. Wallon, ploré; génev. pleurer la nour- 
riture à quelqu'un, la lui reprocher, la Im plaindre; 
provenç. piorar; espagn. llorar; ponug. chorar; 
ital. plorare; du lat. plorare, qui signifie verser 
abondamment des larmes, et que Curtius, n° 369, 
rattache à pluere, pleuvoir. 

t PLEURERIE (pleu-re-rie), s. f. Avec un sens do- 
dénigrement ou de moquerie, action de plourer., 
II fut, après la pleurerie, Question de la brOloric, 
[de brüler le corps mort], scarr. Virg. vi. 

— HIST. xv" s. Vers le mary se sera traicle, Et 
en fera la playdoierie, En usant d'une plcun-rw, 
coquillart, fíroüs nouveaux. Cette ploreric dura 
assez-longuement, louis xi, Nouv. xxi. 

— ÉTYM. Pleureur, comme menterie de menl-u;-, ■ 
f PLEÜRES (pleu-r'), s. f. pi. Termo de zoologie. 

Espaces situôs derriire los scaptFo res , auxquels- 
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sont fixés les organes inférieu.-s du vol, chez les 
insectes. 

— ÉTYM. n>,£upòv, côié (voy. plèvre). 
PLEURÊSIE (pleu-ré-zieí, s. f. Terme de méde- 

cine. InflaiiiinaliOíi de la plèvre. Le rhume à son 
aspect [d'iin mauvais médecin] se change en pleu- 
résie, BniL An p. iv. || Fausse pleurésie, nom donné 
vulgairement à une pleurodynie avec fièvre. 

— hist. xiv° s Si comtne se Ten disoit que pleu- 
resie est plus grant mal que achoper ou hurter son 
pié, oresmk, Elh. 169. |{ xvi« s. Aucuns ont constitué 
deux especes de pleuresie, vraye et non vraye, 
pabé, n, 6. 

— ÉTYM. Génev. purézie, plurésie; prov. pleu- 
resia; espngn. pleuresia ; ital. pleurisia; du bas- 
lat. pleunsis, forme allérée de nXsuptTiç, pleurésie, 
de -hXsuíòv, cdté (>oy. plèvrk) 

f PLEUltÉTIQüE (pleu-ré-ti-k"), adj. Terme de 
médecine. Qui est affecté de pleurésie. || Qui est 
causé par la pleurésie. Point pleurétique. Coyenne 
pleurétique. 

— HIST. xm8 s. Bocu fbossu], et tort, epilentic 
[épileptique], Muet, gutus, et pleuretic, tidouard 
le Cmfesseur, v. 4427. Ilxvi* s. Au diaphragme, 
lequel est fait de deux luniques, c'est à sçavoir de 
la pleuretique et du periloine, paré, i, 8. 

— ÉTYM. n' EuptTixÒ!;,de TcXeuorcu; (voy. PLEURÉSIE). 
PLEUREUK, EUSE (pleu-reur, rcú-z'), s. m. et f. 

|| Io Celui, celle (|ui pleure, qui a 1'habitude de pleu- 
rer. Une Didon, une coureuse, S'en vint, en faisant 
la pleureuse, Nous demander place à bàtir, scarr. 
Virg. iv II y a un nombre ínfini depleureuses de la 
mort de M. de Lnngueville; cela rend ridicule le mé- 
tier, sév 153. Ovide.... quand ilvient.... Me chanter, 
pleureur insipiile. De longues lamentations, gresset, 
Chartr. I.a plemeuse de Greuze Tarrêta etle surprit, 
dider. Salonde 1765, (Euv. t. xm, p, ire, danspou- 
gens. || d d;. Si tfit que Taurore pleureuse Aura mis la 
nuit ténébreuse Hors des bornesde 'hnrizon, scarr. 
Virg. viu. Le comique pleureur aujourd'liui veut 
séduire. Et, sans nous amuser, renonce à nous in- 
struire, volt. Deux siècles. Nos p tits vers làchés 
par gros in-octavo, Ou ces drames pleurem s qu'on 
joue incógnito, gilrert, Le 18» iiècle. j| Roche pleu- 
reuse, roche qui laisse filtrer Teau. || Pleureur se 
dit des arbies dont les branches pendent naturelle- 
ment vers la terre. Sau'e pleureur. || Frêne pleureur, 
nom vulgaire ''u frêne pendant; on dit aussi frêne 
parasol. || Singes pleureurs, les sajous ou sapajous. 
|| 2° Celui, celle qui regrette Ouoi qu'en puissent 
dire les vieux pleureurs de Lulli et de Quinault, 
grimm , Corresp. t. v, p. 92. || 3" Pleureuse , ferame 
que, cliez les anciens Grecs et les anciens Romains, 
on louait pour assister aux funérailles du mort et 
pour pleurer sa perte. i| Fig. Quon fasse donc ve- 
nir ces pleureuses pour pleurer et lamenter sur les 
malheurs d'uiie infinité d'ames que le péclié a fait 
mourir, le p. simon mars, Mijst. du roy. de Dieu, 
p. 607, dans pougens. || II y avait aussi des pleu- 
reurs aux funérailles. || 4» S. f. Pleureuse, espèce 
de charançon. 

— iiist. xvr s. Lequel interrogé s'il vouloit gai- 
gner une piece d'argent pour estre pleureux à un 
enterrage, respondi! ne povoir pleurer, mais qu'il 
ne laisseroit cPestre bien inarry, noèl du fail, 
Contes d'Enlrapcl, ch. la. 

— ÉTYM.Provenç.píorodor; espagn. lloradnr;poTl. 
chorador; du lat. ploralorem, de plorare, pleurer. 

PLEUREUSES (pleu-reú-z'), s. f. pl. Bandes de 
toile blanche qui se portaient retroussées de !a lar- 
geur de trois ou quatre pouces sur le bord des 
manches de 1'liabit dans le grand deuil. Onelgnes 
magistrais hasardèrent de paraitre en pleureuses, el 
ne furenl point imitéspar les aulres, st-sim. 420, 58. 
 ÉTYM. Pleureur. 
PLEUREUX, EUSE (pleu-reü, reü-z'), adj. Qui 

annonce qtdon va pleurer ou qu on vient de pleu- 
rer. Mine pleureuse. Qnant à Taccueil sec et dur 
qu'il fait aux quidams arrogants ou pleureux qui 
viennent à lui, J. J- rouss. 2o diaí. JJ Substantive- 
raeut. Ou'<>n me chasse ce grand pleureux, boil. 
les Iléros de romans. 
 Hist. xi' s. Li apostolie [le pape] e li empereür 

Sedent [sont assis) es bans e pensif e plurus, Sl 
Alexis, lxyi. || xm* s. Fausse estes, voir plus que 
pie; Ne mais pourvous |je) N'aurai jâ ieux plòrous, 
quesnes, fb maucero, p. 89 |1 xvi» s. lis sont pleu- 
reux, < raintifs, pauê, Introd. o. 

— ÉTYM. Pleurer, prov. plom; espag. Itoroso; 
poriug. choroso. 

f P L E U UN 11 TI EM ENT (pleur-ni-che-man). s. m. 
Action de pleurnicher. Fatigucr par des pleurm- 
chemenls sans fin. 

PLEURNICHF.R (pleur-ni-ché), v. a. Terme fnmi- 
lier. Faire semblant de pleurer, comme les enfants 
qui veu;entqu"on leurc"de. EUe pleurnichait >ous 
préiexte de sa vieiile tante.... genlis, Théât. d'éd 
la Lingère, n, 4. || II se conjugue avec 1'auxiliaire 
avoir. 

— ÉTYM. Dérivation irrégulière et pêjorative de 
pleurer. 

-(■ PLECRNICUERIE (pleur-ni-che-rie), s. f. Action 
de pleurnicher Si je n'étais en garde contre toules 
ces pleurnicheries, al. bi vai., les Suspects, sc. m. 

PLEÜKN1CHEÜR. EUSE (pleur-ni-cheur, cheú- 
z'), m. et f. Terme familier. Celui, celle qui 
pleurniche. Je serai le plus insigne pleurnicheur 
vieillard que vous ayez jamais connu, mnF.HOT, 
Mdm. t. M, p. 124, dans poucns. Elle me répondit 
que de son naturel elle n'était pas pleurnichcuse, 
genlis, Parcenus, t. m, p. 3o, dans pobgexs. 

— ÉTYM. Pleurnicheur. 
\ PLEÜRO..., préfixe qui veut dire còté, et qui 

vient du grec it),Eupóv (voy. plèvre). 
t PLEURODISCAL, ALE (pleu-ro-di-skal, ska-T), 

adj. Terme de boianique. Qui shnsere sur les côtès 
du disque, en parlant des étamines. 

— ÉTYM. Pletiro..., et disque. 
f PLEURODYNIE (pleu-ro-di-nie), s. f. Terme de 

médecine. Douleur rhumatismale qui a son siége 
dans les muscles intercostaux, et qui a quelquefuis 
été prise pour une pleurésie. 

— ÉTYM. Pleuro..., et Ò8úvn, douleur. 
f PLEURO D YNIQUE (pleu-ro-di-ni-k'), adj. Qui 

tient à la plnurodynie. 
f PLEÜROGYNE (pleu-ro-ji-n'), adj. Terme de 

botanique. Se dit du disque quand, né sous Tovaire, 
il se redresse latéralement. 

— ÉTYM. Pleuro..., et yuvò, femme, ovaire. 
j PLEÜROGYNIQUE (pleu-ro-ji-ni-k') .adj.Terme 

de botanique. Qui s'inscre à la circonférence de 
rovaire. 

PLEURONECTE (pleu-ro-nè-kl'), s. m. Genre de 
poissons plats qui nagent sur un còté du corps et 
ont les yeux du même côte de la tête. 

— ÉTYM. Plruro..., et vnxvò:, nageant, de vé- 
Xsirfa:, véecv, nager. 
" t PLEÜRO-PÉRICARDITE (pleu-ro-pc-ri-kar-di- 
t'), s. f. Terme de médecine. Inflammation simnl- 
tanée de la plèvre et du péricarde. 

— étym. Pleuro..., et péricardite. 
PLEÜROPNEDMONIE (pleu-ro-pneu-mo-nie), s.f. 

Terme de médecine. Inllammaüon simultanée de la 
plèvre et du poumon. 

— hist. xvie s. II mourut d'une pleuresie et 
pleuropneumonie, pare, xviii, cs. 

— ÉTYM. Pleuro..., et pncumonie. 
f PLEÜRORR111ZÊ, ZÉE (pleu-ro-ri zé, zée), adj. 

Te'me de botanique. Dont la radicule est située 
latéralement. 

— ÉTYM. Pleuro..., et (Sília, racine. 
f PLEÜROSOJIE (pleu-ro-so-m'), s. m. Terme de 

tératologie. Monstre qui présente une éventration 
latérale occupant principalement la portion supé- 
rieure de Tabdomen et s'étendant même au-devant 
de la poitrine. 

— étym. Pleuro..., et <ji5p.!í, corps. 
f PLEUROTUOTONOS (pleu-ro-lo-to-nos[), s. m. 

Terme de médecine. Tétanos latéral, c'est-à-dire dans 
lequel le corps est courbé latéralement par la con- 
traction plus ou moins furte des muscles d'un côié. 

— ÉTYM. ID.eupóéív, de còté, et vóvo;, tension. 
PLEÜRS, s. m. pl. Voy. pleur. 
PLEÜTRE (pleu-tr'), s. m. Terme de mepris. 

Homme sans courage et sans capacité. Cest nous 
dire : Voilà comme les braves font; E: c'bst une 
façon, à nous qui restons neutres, De nous faire sen- 
tir que nous sommes des pleutres, v. hugo, Un bon 
hounjeois. Tandis qu'on voit un tas de pleutres, 
dhgnoiants et de pas grand^hose entasser des rail- 
lions, iieybaiid, J. Palurot, i, a. 
 ÉTYM. Wallon, pleult; cbamp. plaul, plaulrc. 

Origine incunnue. Génin, Itécrcat. 1.1, p. 105, sup- 
pose quec'estune contraclion de lancieu bríírudre, 
qui avait aussi un sens injurieux ; Ces belleudres 
vculent-ils faire les maistres? nu cance, da/ens 
Diez est tenté de le rnpprocher de poltron. Peut on 
le rapprocher de peauire i? Voy. co mot. 

t PLEUVINER (pleu-vi-né), f. n. Terme popu- 
laire. Se dit d'une pelite pluie. 11 a pleuviné toute 
la matinée. 

— HIST. xm* s. Une ondée revint, si prist à 
plouvi er, Iterte, xlih. H xv' s. Toujours pluvina 

jjusques à prime, kroiss. h, ii, i'. 
— ÉTV.u. Dimimuif de p'cuioir; genev. pkuvi- 

I gncr, ploui ujner, plutiner. 

PLEDVOTR (pleu-voir; Chifílet remarque, Cramnu 
p. 98, qu'il fant dire pleuvoir, et non plouvoir), K 
pleul; il pleuvait; il pleuvra, il pleuvrait; il plul; 
qu'il pleuve ; qu'il plút; pleuvant; p u, invariable, 
r. n || 1° II se dit de Teau qui ombe du ciei; sens 
aúquel il est impersonnel. II pleul à verse. 11 n'a 
pasgeléun mompnt.etil a plu touslesjours comme 
des pluies d'orage, sév. ic janv. i67i. || Un écoute 
s'il pleut, voy. éoiuter, n° 2. || II y pleut comme 
dans la rue, se dit d"une maison oú la pluie perce le 
toit. || Fig. II a bien plu sur sa friperie , il a ou de 
grands désastres, de graves maladies. || Je n'en ai 
non plus qii'il en pleut, se dit pour exprimer qu'on 
n'a pas la moindre parlie de la chuse dont il skigit. 
|| Comme s'il en pleuvait, beaucoup. II dépense l'ar- 
gent comme s'il en pleuvait. |1 II faut faire comme 
on fait à Paris, 11 faut laisser pleuvoir. || Fig. Il 
pleut dans son escarcelle, tout Ini arrive en abon- 
dance. || Fig. ll a bien plu dans son écuelle, 11 lui 
est venu quelque bonne succession , quelque grand 
profit. || 2° II se dit de ce qui tombe ou semble tom- 
ber du ciei comme la pluie. Le pnuple vaulour, Au 
hec retors, à la tranchante serre, Pour un chien 
mort se fit, dit-on, la guerre : II plut du sang; je 
n'exagère point, la font. Fabl. vil, 8. Avez-vous 
peur qu'il ne pleuvé des hommes? et quand il en 
tomberait quelques-uns des nues, le grand mal! le 
ciei nous devraitce miracle, mabmontkl, Ont. mor, 
Soliman II || Fig. Que le courroux du ciei allumé 
par mes vtnux Fasse pleuvoir sur elle un déluge de 
feux! corn. Hor. iv, 6. Le Seigneur fera pleuvoir 
sur vous sa fureur et sa guerre, maps. Carême, 
Aum. il Quand 11 pleuvrait des hallebar les la pointe 
en bas, ou, simplement, quand 11 pleuvrait des 
ba!lebardes,c'est-à-direqi'eli|ue mauvais temps qu'il 
fasse. || 3" Par extension, 11 se dit de tout ce qui 
tombe d'en haut en grande quantité, et alors ii 
cesse d'être impersonnel. Mais d^ller plus à ces 
batailles Oü tounent les foudrcs d^enfer, Et lutter 
contre des muiailles D^ü pleuvent Ia flamme et ie 
fer, malh. iii, i. Je sais que Danaé fut son indi- 
gne mère; L'or qui plut dqps sun sein l'y forma 
d'adultère, corn. Androm. iv, 4. Faltes pleuvoir sur 
eux de la flamme et du soufre, tristan, Mariane, 
v, 2, Et des couvreurs grimpés au toit d'une mai- 
son En font pleuvoir 1'ardoise et la tuile à foison, 
boil Sal. Stralsund était battu en brèche; les 
bombes pleuvaient sur les maisons, volt. Ch. XII, 
8. Ce n'est i|u'une eau qui pleut sur le rocher so- 
noro, lamart. Ilarm. n, 3. (J Impersonnellement. 
11 pleuvait des boulets et des bailes. || Fig. DTul cet 
enfant est-il plu fd'oü vient-il, d'oú est 11 tombé]? 
la font. Lun. |] 4" Avec un nom de personne pour 
sujet, 11 signifie quelquefois faire pleuvoir Pleuvez 
dono, je vous en con ure, Et pleuvez à bonne me- 
sure , scarron , Virg. v. Notre homme Tranche du 
rol des airs, pleut, vente, et fait en somme Un cíi- 
mat pour lui seul, la font. Fabl vi, 4. Lui [Dieu, 
qui fáitluiresonsoleilsurlesbonsetsurles mauvais, 
et qui pleut sur les justes et sur les injustes, boss. 
Sem. Néc. de la vie, i. H 5 Fig. Aflluer, arnver en 
abondance. Les avis, les conseils vous pleuvent Fun 
sur Fautre, mairet, Soliman, ni, 2. Sur qui pleu- 
vaient de tous côtés les bonnes fortunes, hamilt. 
Gramm. 6. Les calomnb-s pleuvent sur quiconque 
réussil, volt. Lois de Hinos, Épil. II n'y a point d ou- 
vrage nouveau sur des matií res très-délicates qu'oii 
ne mbmpute ; les livres de cetle espèce pleuvent de 
tous côtés, id. Leu. d'Argenlal, 20 nov. I70G. II 
[Diogène] faisait pleuvoir le sei et Fironie sur lesvi- 
cieux, dider. Opinion des anc. phdos. {cyniquesj, 
Mes letlres vous pleuvront, une page pour une Ti- 
gue, et dans peu vous en aurez haut comme cela, 
p. l. cour. Lelt. 1, 25.1| Les sarcasmes pleuvent sur 
lui de tous côtés, 11 est en butte à mi de sarcasmes. 

L'argent, les biens, les dignités, les bonneurs 
pleuvent chez lui, il reçoit coup sur coup des biens, 
des dignités, des bonneurs. Les biens et les bon- 
neurs pleuvaient sur sa personne, la font. PetH 
chien. Bon, autre argent qui va pleuvoir dans notre 
poche, legrand, Areugfe cíotmiyoní, sc. 5. Une 
lois de l Académie, les placcs et les hunneurs vous 
pleuvent, p. l. cour. Letlre à l1 Académie des inscr. 
|| II se dit aussi impeisonnellement en ce sens. 
Veu.x-tu i|u'à tous momeuts 11 pleu<>e des pistoles ? 
corn. Suite du Hent. li, 5. Les fâcheux à la fin se 
sont-il.s écanés"? Je pense qu'il en pleut ici de tous 
côtés, m 'L. Fdch. il, l. II pleut ici de mauvais li- 
vres et de mauvais vers, volt. Lelt. roi de Prusse, 
nov. 1742. II nous pleut ici d^ollande des ouvrages 
sans nombre controle fanalísme, iFalemb. Leu. d Volt. 
22 sept. 1767. Amis, il pleut, il pleut des lois; L'air 
est malsain, j'en perds la voix, bèrang. EnrhumL 
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|| 11 pleut des chansons, des épigrammes contre un 
tel, il se fait beaucoup de chansons, d'épigi'arnmes 
contre lui. ||6° Absolument. Se dit d'argent donne 
en abondanco. Cette pluie est fort douce, et quand 
j'en vois pleuvoir, J'ouvrirais jusqu'au cceur pour 
la mieux recevoir, corn. Ic Ment. iv, 6. Adieu, de 
ton côté si tu fais ton" devoir, Tu dois croiro du 
mien que je ferai pleuvoir, m. ib. tv, 7. Si vous 
vous mariez, il ne pleuvra plus guère, tu. tb. v, 7. 
I] II se conjugue avec rauxiliaire avoir quand il 
s^git de la pluie. Mais quand il s agit d autre chose 
et qu'on veut marquer l état non 1 action, il se con- 
jugue avec Fauxiliaire être : 11 nous est plu aujour- 
d'hui des fâcheux. 
 hist. xii® s. Beau tens faiseit seri e cler, Cum 

senz pluveir e senz venter, benoít, n, 7678. E il 
pluveit tant fort quil ne voleit cesser, Th. le 
mart. 48. || xiu'1 s. Par un jour si três bel qu'il ne 
pleut ne ne vente, Berle, x. 11 laissa le plouvoir, 
s"amenrit [s'amoindril] Ia froidure, ib. xlii. Mès 
hom ne se doit jít movoir, S'il veoit tex [telles] 
lermes plovoir Ausinc espès cum onques plut, la 
Rose, 13680. [Les anges chassés du ciei] Trois jours 
et trois nuiz adès plurent [tombèrent comme la 
pluie], Ou'ainz [que onque] plus espessement ne 
plut Pluie qui si grevanz nous fust, Saint-Graal, 
v. 2097. || xiv". s. Car il plouvoit adont une pluie 
pesant, Guescl. 18283. || xv0 s. Ni les seigneurs.... 
n'espargnoient or ni argent non plus que donc si 
il plut des nues, feoiss. ii, ii, 223. || xvx' s. II n'y 
pluyra plus pluye, ny luyra lumiere, ny ventera 
vent, ny sera esté ne autoame, hab. Pant. m, 3. 
Et coupz de guanteletz de tous coustez pleuvoir sus 
Chicquanous, id. ib. iv, 14. Cest le Seigneur qui a 
commandé au ciei de pleuvoir sur la terre, afm 
qu'elle fruclifiast, calv. Inslit. 151. Dieu en mena- 
çant de plouvoir'sur une ville, et envoyer seche- 
resse àPautre, id. ib. 764. Le ciei ravy, qui si belle 
la voit, Roses et liz et guirlandes pleuvoit Tout au 
rond d'elle au milieu de la place, kons. oo. En by- 
ver partout pleut, en esté là oú Dieu veut, cotgrave. 
Tant tonne qu'il pleut, id. 

— étvm. Berry, pleure, pleuve; vvallon, plour; 
prov. ploure, pluoure; catai, plourer; espagn. lio- 
reriportug. c/iorer; ital. píorere; du lat. pluere, 
auquel Curtius, n» 309, compare tüúvw, laver, le rad. 
sanscr. plu, nager, le goth. flewin, ílotter, laver. 
Le français vient, avec changement d'aocent, et v 
intercalaire, de pluêre, qui donne pluoir, pleuvoir. 

PLÈVKE (plè-vr'), s. f. Terme d'anatümie. Nom 
de deux membranes séreuses qui tapissent cbacune 
un des côtés de la poitrine et se réfléchissent en- 
suite sur le poumon. || Plèvre costale, la portion 
qui revêt la face interne des côtes. || Plèvre pulmo- 
naire, celle qui est en contact avec le poumon. 

— HIST. xvi0 s. La fracture des costes du dedans, 
à cause qu'ello picque la ploure, excite indamma- 
tion, paiíé, xm, n. 

— ÉTYM. ID.eopòv, côté, n/.eupà, côte. 
t PLEXIFORME (plè-ksi-for-m1), adj. Terme di- 

dactique. Qui a la forme d'un plexus. 
— ÉTVM. Plexus, et forme. 
PLEXUS (plè-ksus'), s. m. Terme d'anatomie. En- 

trelacement formé par plusieurs branches de nerfs, 
ou par des vaisseaux quelconques qui s'anastomo- 
sent. Plexus solaire. Plexus coeliaque. 

— HIST. xvi0 s. Le demeurant dudit rameau [ca- 
rótide interne].... entrant pour illec faire le plexus 
admirable, paré, ii, 17. 

— ÉTYM. Lat. plexus, entrelacement, de plectere, 
plier, même radical que plicure (voy. pubb). 

PLEYON (plè-ion), s. m. || l" Osier menu avec 
lequel on altache les vignes et les branches d'ar- 
bres.ll 2o Longue perchede bois pliante.|| 3"Pleyons, 
pies, raquettes ou longs bois, branches de vigne non 
taillée pour que chaque oeil donne du fruit. 

— HIST. xiv" s. L'erbe des prés de Brio et Ia pes- 
cherie de la riviere dTsme, les pleons et les soloies 
d'environ, nu cange, planchoneia. ||xv' s. Le sup- 
pliant.... trouva que on avoitostéun baston appellé 
ployon, duquel on fait tourner le coultre de la cbar- 
rue, id. plowshum. |1 xvi0 s. On releve le premier 
jet de Ia vigne contfemont le charnier [échalasj, là 
attachant avec de la paille longue mouillée, qu'on 
appelle à Paris du pleion, o. de serres, 182. 

— ÉTYM. Plier; norm. plion. 
PLI (pli), s. m. || 1° Ce qu'on fait à une étofle, 

à du linge, etc. lorsqu'on les met en un ou plusieurs 
doubles. Faire un pli à une étofle, à une feuille de 
papier. Manchettes plissées à petits plis. |1 Remetlre 
une étofle dans ses plis, la replier de la même ma- 
nière qu'elle avait été pliée par le fabricant, || Cet 
liabit ne fait pas un pli, il est juste à la taille. || Fig. 

et familièrement. Cela ne fait pas un pli, pas un 
petit pli, pas le moindre pli, cela est sans difficulté. 
Que la chose ne ferait pas le plus petit pli, genlis, 
Parvenus, t. i, p. 299, danspougens. || Fig. Donner 
un bon pli àune affaire, la tourner de la sorte 
qu'elle ait une issue favorable. || 2o Terme de cou- 
ture. Diminution de Pampleur ou de ia largeur d'une 
étofle, d'un ruban, d'un papier, en mettant rétoflè 
en deux ou en trois. Petit pli, grand pli, pli double, 
pli rond. En couture, le pli rond se fait en mettant 
Vetoffe en trois, à gaúche, en ne changeant pas 
Tétofle de côté, • c^st-à-dire 1'étoffe toujours à 
Tendroit, puis en répétant le même pli à droite. 
Le pli double se fait en mettant deux plis Tun sur 
1'autre exactement. || 3" La marque qui reste à une 
étofle, etc. pour avoir été pliée. On a fait des cornes 
k ce livre; on en voit toujours les plis. |j Faux pli, 
pli fait à une étofle, soit avec le fer, soit parce 
qu'elle a été mal pliée, à un endroit oú il ne doit 
pas y en avoir. || Cette étofle a pris son pli, les plis 
qui y sont demeureront toujours. || Fig. II ressem- 
ble au camelot, il a pris son pli, c'est-à-dire il ne 
changera plus de manière de vivre, de penser, etc. 
II [le naturel] se moque de tout; oertain âge ac- 
compli, Le vase est imbibé, Tétolfe a pris son pli, 
lafont. Fabl. ni, 18. || Donner le pli à un vêtement, 
le porter quelque temps pour que les plis s'aocom- 
modent aux formei du corps. II les porte [des ha- 
bits] d'abord, pour y donner le pli, et je les use 
après, legrand, Famillc extrav. sc. 11 1| 4° Ma- 
nière de plier une lettre, pour la fermer. La forme, le 
pli, le cachet, 1'adresse, tout dans cette lettre nden 
rappelle de trop différentes, J. J. rouss. Jlél. vi, 7. 
|| Enveloppe de lettre, de paquet, etc. Je vous en- 
voie sous ce pli.... |1 Pli cacheté, lettre secrète, qui ne 
doit être ouverte, à la mer, qu^n certain lieu indiqué 
d'avance, ou dans certaines circonstances prévues. 
|| 5o II se dit de la mauière dont un vêtement s'ac- 
commode aux formes du corps. Combien des cheveux 
noués négligemment par derrière et des draperies 
pleines et llottantes à longs plis sont agréables et 
majestueuses 1 fén. Éduc. filies, to. Lorsque Lhabit 
jaloux qui cache ton amante Descend, glisse à longs 
plis sur sa taille élégante, delille, Trois règnes, m. 
Zéphir vient se jouerdans ses flottants habits, El la 
pudeur craintive en arrange les plis, m. Uom. des ch. 
1.1| 11 se dit, en peinture et en sculpturej des sinuo- 
sités des draperies. Dans une draperie, i! faut princi- 
palement avoir égard à Fordre des plis. H 6° Ce qui 
ressemble aux plis d'un3 étofle, etc. La peau de cet 
animal fait des plis sur le cou. Que jamais la gloire 
ne creuse Sur ce front blanc le moindre pli, lamart. 
Épit. Nul souci sur son front n'avait laissé son pli; 
Tout folâtrait en elle, id. llarmon. iv, 10. Et l'on 
peut distinguer bien des choses passées Dans ces 
plis de mon front que creusent mes pensées, v. hugo, 
F. d'aut. 1.1| 7o Cendroit oú une chose solide fait 
catnme un pli. || Le pli du bras, le pli du jarret, 
Tendroit oú le bras, le jarret se plieut. || Terme de 
manége. Le pli de Tembouchure, Tendroit de la 
brisure du mors de bride. || Chez le cheval, pli du 
paturon, cavité qui se remarque à la face poslé- 
rieure du paturon. H Mettre un cheval dans un beau 
pli, voy. plier, n0 3. || Terme de botanique. Nom 
donné à des lignes saillantes, droites ou sinueuses, 
qui s'aperçoivent sous le chapeau de certains cham- 
pignons. |'| Terme de construction. L'aiigle ren- 
trant d'un mur, par opposition àcoude. || Terme de 
tactique. Un pli de terrain, un enfoncement oú une 
troupe peut se masquer. Un de ses officiers d'or- 
donnance, le prince d'Aremberg, vint Tavertir que, 
dans Tombre do la nuit et des bois, et à la faveur 
de quelques plis du terrain, des Cosaques se glissaient 
entre lui et ses avant-postes, séguu, Ilist. de Nap. 
ix, 3. |] 8" Pli de côble, voy. houe do càble. || Arran- 
gement des manenuvres courantes, qui sontpliées 
généralement en roue; chacun des lours ainsi for- 
mes. || S- Fig. Habitude contractée et comparée à 
la marque persistante que le pli laisse dans 
une étofle. Dans les âges suivants [après la jeu- 
nesse], on commonce à prendro unpli; lespassions 
s'appliquent à quelques objets.... hoss. Pancg. 
St llern. i. Mais que do temps en temps vous Ty 
condamnassiez pour lui faire prendre le pli de la 
soumission, maintenon, Letl. à Mme de la Viefville, 
20 juin 1708. 11 mosemble que la plus grande uti- 
lité du théâtre est de rendre la vertu aimable aux 
hommes, de les accoutumer à s'intcresser pour 
elle, de donner ce pli à leur coeur, fonten. Réfi. 
poét. Oiuv. t. ni, p. 173, dans pougens. Mon âme, 
iTayant pas pris dúibord le pli que lui devait don- 
ner la mauvaise fortune, a toujours résisté à Ta- 
baissement et à la sujétiou oú je me suis trouvée, 

staal, Mem. 1.1, p. 2.11 est toujours sage et avanta- 
geux d'encourager les hommes aux actes honnêtes ; 
ils sont capablesde prendre le pli de laveitu comme 
du vice, düclos, Consid. moeurs, iv. || Fig. Cet 
homme a pris son pli, les habiludes qu'il a contrac- 
tées ne sont plus susceptibles d'être changées. Ne 
dit-on pas tous les jours : j'ai prjs mon pli, je suis 
trop vieux pour changer? fén. Éduc. filies, v. {| On 
dit dans le même sens ; le pli est pris. |1 Ce jeune 
homme a pris un bon pli, un mauvais pli, il est déjà 
formé aux habitudes du bien, à celles du mal. || Ón 
dit dans le même sens : donner un bon pliàla jeu- 
nesse. || 10° Fig. Les plis du cceur, et aussi les plis 
et replis du cceur, ce qu'il y a de plus secret dans le 
coeur. Vos yeux démêleront ses secrets sentiments, 
Et des plis de son coeur verront tout Tartifice, volt. 
Zaire, iv, 5. 

— HIST. xii0 s. Les deus plois de Taubert [il] li a 
fait desconfire, Sax. x. |) xm0 s. Vostre cemise me 
livrez,El pandesusferai unploit, marie,Giípcmer.Je 
ferai toutes melre en pli Vos barbacanes là drecies; 
Jà si haut nes aurésdrecies Que nes face [que je ne les 
fasse] par terre estendre, la Rose, 20936. || xv« s. 
Aussi Amours me prist au ploi De mon droit jou- 
vent; pour ce ploi [pour cela je pliej Tout ensi qu'il 
me voelt ployer, froiss. Espin. amour. Car trop y 
a [dafts les coiffures des femmes] d'espingles et 
d'arestes, De cheveulx mors, de bourriaux et de 
crestes, Et tant de plois et devant et derriere, 
G. desch. Poésies mss. f" 328. J'ay pris ce ply, force 
est que le maintiengne; Si seroit fort que jamais' 
le changeasse, A, ciiart. Cotnpl. Sur le bas duply 
de leurs robes, villon, Rall. des dames de Paris. 
II xvi0 s. Car qui d'amours ne veut prendre le- 
ply.... marot, i, 161. De tes habits les plis ne sen- 
tent qu'ambre, id. iv, 287. Nos plus grands vices 
prennent leur ply de nostre plus tendre enfance, 
mont. i, 107. Du ply du col, à fault de mains, il 
[un estropié] manioit..., id. i, 109. Attendant quel 
pli prendroyent les affaires de la cour et les mouve- 
menz de Paris, lanoue, 645. Le ply du coulde, 
paré, iv, 23. Le ply du jarret, id. ib. 31. Les mou- 
vemens et plis duvisagequi servent aussi au pleu- 
rer, comme les peinetres nous apprennent, char- 
ron, Sagesse, 1, 39. 

— ÉTYM. Voy. plier; ivallon, pleu; provenç. pleg, 
plec; anc. esp. pliego; port. prege; piego. Ploi 
et pli sont le même mot prononcé différemment. 
Pli se dit, dans quelques provinces, d'une levée, 
aux caries. 

PLIABLE (pli-a-bT), adj. 1) 1° Qui peut être plié. 
Une branche pliable. Lorsqu'on veut se servir du 
raisonnement seul pour établir les vérités religieu- 
ses, c'est un instrument pliable en tous sens, qui 
peut également les défendre et les attaquer, stael, 
Állemagne, 111, o. (| 2" Fig. Docile, facile à gouver- 
ner. Un caractère pliable. 

— HIST. xvi" s. Rendons nous pliables et maniables 
au bon plaisir de Dieu, comme si nous estions de cire, 
saint françois de sales, dans le Dict. de docuez. 

— ÉTYM. Provenç. plicable; du latin plicabilis, 
de plicare, plier. 

PLIAGE (pli-a-j'), s. m. Action, manière de plier; 
Teffet de cette action. Lorsque la feuille est bien 
pliée, les pages se suivent dans Tordre numérique-; 
chaque format doit donc exiger un pliago particu- 
lier, Manuel de reliure, Roret, 18-27, p. 18. |1 Pliagç 
de la poudre de chasse, action de la mettre en rou- 
leaux. La feuille de plomb sera supprimée dans le 
pliage des rouleaux de 1/8° et de 1/10° de kilogram- 
me; on continuera de Temployer pour les paquets 
de dimensions supérieures; les essais qu'on a faits 
de ce mode de pliage pour les petits rouleaux ayan' 
parfaitement réussi.... Conlrib. ináir. o déc. 182c, 
Letlre commune, n° 6834. 

— HIST. xvi0 s. Pliage, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Plier; wallon, ployeg. 
PLIANT, ANTE (pli-an, an-l'), adj. H Io Qui plie 

facilement. 11 [1c jeune oiseau] sort, et, balancé sur 
la branche pliante, 11 hesite, il essaie une aile encor 
tremblante, delille, Trois règnes, vm. U Fig. Ac- 
comrnodant, docile. Cétait un homme assez docte 
[Bucer], d^nesprit pliant, et plus ferlile en dis- 
tinetions que les scolastiques les plus rafíines, 
boss. Variai, m, 3.1/on désirerait de ceux qui ont 
un bon coeur, quMIs fussent toujours pliants, faciles, 
complaisants, la bruy. xi. || 2o Table pliante, table 
composée de plusieurs parties qui se rephent au 
besoin, de manière à tenir moins d'espace. || o" Siege 
pliant, siége qui se plie en deux, et qui na mbras 
ni dossier. Enfln, il fut décidé que le Daupbm n au- 
rait qu'un siége pliant devant le roi d Angleterre, 
mais quhl aurait un fauleuil devant la reine, la 



PLI 

fay. Mém. cour de France, (Euv. t n, p. 406, dans 
pqugens. || Substantivement. Ôtez oe pliant et ap- 
porlez un fauteail, mol. Fest. de P. iv, 3, M. de 
Guise n'eut qu'-un pliant devant madame sa femme, 
ST-siM. 35, tia. || 4o S. m. pl. Terme de chasse. 
Pliants ou perches, brancbes que Ton pite dans les 
avenues des pipées, pour y tendre des gluaux. 

— SYN. pliable, pliant. II y a une différence 
entre ces adjectifs : ce qui est pliable, est suscepti- 
ble d'être plié, quoique peut-être il n'ait jamais élé 
plié. On ne dit pas un siége pliable, mais un siége 
pliant. Un caractère pliable est un caraetère qui 
n'a pas encere été plié, mais qui peut Tètre; un 
caractère pliant est un caractère qui plie facile- 
ment, laveaux. 

— HIST. xin" s. Tangrès [Tancrède] li fius mar- 
chis feri [frappa] Salehadin, L'escu li a trencié et 
le pliant hermin, Ch. d'Ant. ti, 567. 

PLICA (pli-ka),s. rn.Voy. plique; plicaest inusité. 
f PLICATIF, 1VE (pli-ka-tif, ti-v1 ), adj. Terme 

de botanique. Quimet en pli, quichiffonne. Estiva- 
tion plicative. 

— ÉTYM. Lat. plicatus, part. de plicare, plier. 
PLICATILE (pli-ka-ti-T), adj. Terme de botanique. 

Qui est susceptible de se ployer ou qui a une ten- 
dance naturelle à le faire, comme la corolle des 11- 
serons, qui se plisse le soir et ne s'ouvre que le 
matin. 

— ÉTYM. Lat. plicalilis, de plicare, plier. 
f PLICATIPENNE (pli-ka-ti-pc-n'), adj. Terme 

de zoologie. Se dit d'un insecte dont les élytres of- 
frent de gros plis transversaux. 

— ÉTYM. Lat. plicatus, plié, et penne. 
f PLICATDRE (pli-ka-tu-r), s. f. Terme didac- 

tique. Formation de plis. Ce serait un problème 
au-dessus de la géométrie. connue que de determi- 
nar les figures qui peuvent résulter de tous les dé- 
veloppements d'un certain nombre de plicatures 
données, buffon, Animaux, ch. H. 

— HIST. xivE s. Plicature, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. plicatura, de plicare, plier. 
t. PLIE (plie), s. f. Poisson plat du genre de la 

limande, dit aussi plié franche, cartelet [pleuro- 
necte plie). || Plie rude, un des noms vulgaires de 
Vhippoglosse vulgaire (malacoptérygiens), dit aussi 
flétan (pleuronecte limandoide decertains auteurs). 

— HIST. xin'' s. Barbues grasses, piais lées [lar- 
gesj, Bat. dessept arts. || xiv* s. Piais sont doulces 
à applanier à Ia main, et lymandes au contraire, 
Tilénagier, li, 4. 

— étym. Picard, plaie, player, plier. L'an- 
cienne forme est piais, du féminin; plie en paraít 
une altération. Piais tient sans doute au lat. pla- 
tessa, sorte de poisson plat. 

f 2. PLIE (plie), s. f. |) fAncien terme demanu- 
faoture. Une certaine longueur de fil. La plie de fil 
pour les peluches... sera au moinsde 20 porlées 1/2, 
Arrêt du Cons. io janv. 1717.112" Dans les froma- 
geries de Rochefort, mettre en plies, placerde champ 
les fromages raclés et sécbés. 

t. PLIÉ, ÉE (pli-é, ée), part. passé de plier. 
|| 1° Misen pli. Généralementpresque tous les hom- 
mes, quoique couchés sur des fleurs, ne sauraient 

. dormir, s'il y en a une seule feuille pliée en deux, 
fonten. Dial. 2, Morts anc. || Plié en deux, se dit 
d'un homme à qui la maladie ou l'âge ne permet 
pas de se tenir droit. Je suis plié en deux, je souffre 
vingt-trois heuressur-vingt-quatre, volt. íctt. Richc- 
lieu, 26 mai (772. || 2" Courbé, fléchi. Cebras [Dieu], 
quirend la force auxplusfaibles courages, Soutiendra 
ce roseau plié par les orages, volt. Zaire, m, 4. y Se 
dit des rameaux qui se courbent en debors comme 
ceux du saule pleureur. || Coquilles pliées, coquilles 
bivalves dont les valyes présentent Pune un pli 
saillant, Pautrc un pli rentranl destiné à recevoir 
le premier. 1| Couchcs pliées, coucbes de 1'intérieur 
du globe qui offrent des plis anguleuxplus oumoins 
multipliés. || Chez les insectes, ailcs pliées, celles 
qui sont ployées longitudinalement comme un 
cventail. || Terme de blason. II se dit des oiseaux 

1 qui n'étendent pas les ailes. Une aigle au vol plié. 
|| 3° Fig. Oni a rcçu une babitude, une disposition 
comme une clolle, un pli. Cela vient de ce que 
Pesprit de 1'homme se trouvant plié de ce côté-là 

: par la vérité, devient susceptible par li de toutes 
' les faussetés, pasc. Pens. part. ti, art. ia. Les au- 

tres oni lies pensées si forlement pliées vers le 
mauvais côté et si inflexibles, qu'il serait inulile 
de les vouloir tourner d'un autre, font. Bonh. 
(Euv. t. in, p. 243, dans pougf.ns. 

2. PLIÉ (pli-é), s. m. Terme de danse. Mouve- 
ment des genoux quand on les plie. 

— ÉTYM. Plié l. 
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t PLIEMENT (pli-man), s. m. Aotion de plier. 
— HIST. xvi' s. Pliement, cotgravé. 
PLIER (pli-é), Je pliais, nous pliions, vous pliiez; 

que je plie, que nous pliions, que vous pliiez, f. a. 
|| í" Mettre en un ou plusieurs doubles et avec un 
certain soin du linge, des étoffes, du papier. Plier 
des serviettes, des bardes, une lettre. J'ouvrirai la 
valise, et vous, sans le plier, Tout du long au-des- 
sus vous mettrez le papier, hauteroche, Esp. foi. 
li, 7. |1 Plier les étoffes, faire un pli au milieu dans 
toute leur longueur, et en faire ensuite plusieurs 
dans la largeur également distants les uns des au- 
tres, qu'on range alternativement en dedans et en 
dehors. Les femmes ne cessent jamais, ou de íiler 
les laines, ou de faire des dessins de broderie, ou de 
plier les riches étoffes, fén. Tél. m. H II se dit aussi 
pour remettre une étoffe en ses premiers plis. 1| Plier 
sur la main, faire tenir les mains en Tair et un peu 
éloignées 1'une de Fautre, et faire passertoutautour 
du fil, de la soie, du galon. Plier un écheveau. |1 Plier 
des soies, mettre les écheveaux de soie, au sortirde 
la teinture, en deux ou en trois suivant la longueur 
qu'on veut donner aux bottes. || Plier unéventail, le 
monteret y mettre le bois. || 2°Serrer, fermer cequi 
était étendu, déployé. La Nuit, qu'il me faut avertir, 
N'a plus qu'à plier tous ses voiles, mol. Amph. I, 4. 
II Plier bagage, serrer les tentes, les bagages, et, 
par suite, décamper, se retirer, en parlant d'un 
corps de troupes. || Fig. Plier bagage, s^en aller, fuir 
à la hâte, furtivement. Tout est perdu, Cliton, il 
faut plier bagage, cohn. Ment. v, 2. j] Populairement. 
Plier bagage, mourir. |1 On dit aussi ; plier son pa- 
quet, mourir. || Plier la toilette, faire un paquet 
de la toilette, et, par suite, voler, emporter toutes 
les bardes d'une personne. II y avait chez elle la 
plus grande liberté du monde... il y en a même 
qui lui ont volé tantôt sa bourse, tantôt sa pelotte 
d'argent... et jamais il n'y eut demoiselle du Marais 
à qui on ait si souvent plié la toilette, tallemant 
des héahx, HislorieUes, t. ix, p. 92. || On a dit aussi : 
plier la serviette. II la défend [une filie] dans ce 
métier Du commissaire du quartier, Et qu'un filou 
ne la maltraite, Ou n'aille plier sa serviette, le 
Voyage de Mercure, p. 92, dans fr. michel, Argot. 
|| Plier toilette, s'est dit aussi dans le sens de plier 
bagage. Didon... Que la tyrannie et la haine De 
son tVère Pygmalion... Contraignit de plier toilette, 
Et de déloger sans trompette, scarr. Virg. i. Tous 
les dieux, de Paphos délogeant sans trompette, S'en 
vinrent babiter ces lieux; Et même les Amours 
plièrent la toilette Avec ce que leur mère eut de 
plus précieux, J. n. rouss. Vers à Mmc la comtesse 
de B*'*. || 3" Fléchir, courber. Plier les genoux. 
Plier le bras. Je pousse mon cheval et par haut et 
par bas, Qui pliait des gaulis aussi gros que le 
bras, mol. Fac/t. n, 7. {| Fig. II faut plier les épáules, 
il faut se soumcttre. || Fig. Plier les genoux devant 
le veau dor, voy. veau. ||Terme de manége. Plier 
un cheval, plier le cou d'un cheval, lui amener la 
tête en dedans ou en dehors, alin de lui rendre Ten- 
cçlure souple. I| Plier les jarrets, manier sur les 
jarrels. !| Plier les reins, se dit du cheval qui apla- 
tit sa croupe en galopant. |14° Fig. Assujettir, faire 
céder, accoutumer. Tant Bucer avait réussi par ses 
discours ambigus à plier les esprits, de sorte 
qu'ils pussent se tourner de tous côtés, boss. Ka- 
riat. m, 13. Ces imes inflexibles qu^n ne peut 
plier, et qui n'ont de 1'état religieux que la clôture 
et que Thabit, bourdal. Exhort. sur 1'obéiss. relig. 
t. i, p. 272. Elle le plia avec douceur sous le joug 
de 1'autorité maternelle, fléch. Duc de Mont. Étes- 
vous en état de discerner, entre vos conseillers, 
ceux qui suivent religieusement les règles, d"avec 
ceux qui voudraient les plier seion leurs vues? 
fén. t. xxii, p. 269. Tu dois à ton état plier ton carac- 
tère volt. A ÍX. i, 4. Elles plient à leur gré la volonté 
de leur amant, wder. Claude et Nér. i, 47. Un règne 
absolu de soixante-douze ans [de Louis XIV] avait 
plié deux ou trois générations à Tobéissance et à la 
crainte, duclos, Oiuv. t. v, p. 337. Qu'il plie, en ap- 
proohanl de ces superbes fronts, Sa tête à la prière 
et son ame aux affronts, a. ciién. Ltég. xvi. j| Ac- 
commoder. II [Fhommej plia jusqu'aux métaux à son 
usage, boss. Uist. i, 2. Cest la langue qui plie en tons 
articulés les sons vagues qui ne seraient que des 
chantsou des cris, buff. Ois. t. xi, p. t64. {{ Porter, 
engager. 11 n'y a ni poste, ni crédit, ni richesses, ni 
titres, ni autorité, ni favcur qui aient pu vous plier 
à faire ce choix [choisir la Bruyère], la bruy. IHsc. 
à VAcad. franç. y 5° V. n. Devenir courbe. Faire plier 
un are. Une lame d'épée qui plie jusqu'à la garde. 
Les vents mesontmoins qu'à vous redoutables; Je 
piie et ne romps pas, la font. Fabl. i, 22. L'arbre 
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tient bon; le roseau plie, id. ib. Et sous les pas 
nombreux de leur danse légère Faire à peine plier 
la mousse et la fougère, peeeault, dans richelet. 
S cinq heures 39 minutes, la pièce [de bois] n'ayait 
encoreplié que de deux pouces, quoique chargéede 
seize milliers, buff. Ilist. nal. Part. exp. (Euv. 
t. viu, p. 174. || Fig. Cest un roseau qui plie à tout 
vent, se dit d'une personne qui n'a point de fer- 
meté, qui cede à toute personne ou à toute chose. 
|| Terme de marine. Incliner sur un côté, en par- 
lant d'un navire que le poids du vent dans ses voi- 
les fait pencher plus que de raison.Jf 6" S'affaisser, 
ne pas pouvoir porter. Le planclvér pliait sous le 
faix. Cetarbre plie sous le poids dê ses fruits. ||Fig. 
Contemplez-le [un heureux] dans le jour même oú 
il a été nommé à un nouveau poste... voyez... 
comme il plie sousle poids de son bonheur,LA bruy. 
viu. Ces gens lisent toutes les histoires, et ignorent 
riiistoire... ils plient sous le faix, leur mémoire en 
est acoablée, m. xm. On voit tous les jours plier 
sous les maux des hommes que le ciei n'épargne 
pas, dider. C/aud. eí JVèr. 11, 66. || Fig. Plier sous le 
poids des années, ctre accablé par Tâge. || 7° Fig. 
Céder, se soumettre. Tout plia devant la cour : 
Mme de Longueville se sauvapar meren Hollande, 
retz, Mém. liv. ni, p, uo, dansPOUGENS. Louis, en 
une infinité de rencontres, est contraint de plier sous 
les coups de sa mauvaise fortune, boss. 21' paneg. 
St Franç. de P. 1. Qui ne veut jamais plier casse tout 
à coup, id. Politique, iv, 11, 2. A-t-il plié [Montausier] 
sous la grandeur, lorsqu'elle s'est trouvée injusteV 
fléch. duc de Montaus. Cen est fait, mon orgueil 
est forcéde plier, rac. Esth. m, 5. Dans Ia société, 
c'estla raison qui plie lapremière; les plus sages 
sont souvent menéspar le plusfou et le plus bizarre, 
la bruy. v. Vous dites qu'il faut être modesle... 
faites seulement que les hommes n'empiètent pas 
sur ceux qui cèdent par modeslie, et ne brisent 
pas ceux qui plient, id. xi. II fallut que le pape 
pliât: il fut forcé d'envoyer son neveu, le Cardinal 
Cbigi, enqualité de légatàlatere, faire salisfaction au 
roi, volt. louis XIY, 7. II est impossible de rompre 
en visière aux gens qui plient, mirabeau, Lett. orig. 
t. m, p. 564. II esttemps que les lois prohibilives 
plient sous Fimpérieuse loi de la nécessité, 
raynal, Uist. phü. xm, 55. || 8' En parlant des 
troupes, reculer dans un combat. La cavalerie en- 
nemie, fondant sur la nôtre, la fit plier, pellisson, 
Lett. Uist. t. II, p. 408, dans pougens. Ils avaient en 
tête Aristide et Thémistocle, qui les soutinrent 
longtemps avec un courage intrépide, mais qui fa- 
rent enfin obligés de plier, rollin, Uist. anc. (Euv. 
t. m, p. t47 , dans pougens. y En termes de marine, 
on ditqu'un bêtiment de gueVreplie lorsquhl quitte 
le combat, qu'il fuit le chaníp de bataille. Le com- 
bat commença par les deux vaisseaux de la tête des 
deux avant-gardes; Ruyter agit en homme qui vou- 
lait faire plier la nôtre, à quelque prix que ce fút, 
Mém. de Villelle, 1676, dans jal. || 9° Se plier, v. 
réfl. Se courber, être fléchi. Le bois se plie peu à 
peu, boss. Conn. v, 4. Les monnaies, qui ne doi- 
vent ni se plier, ni s'effacer, ni s'étendre, au- 
raient tous ces inconvénients si elles étaient fabri- 
quées d'or pur, buff. Min. t. iv, p. 264. J'étais 
comme un arbre qu'on transporterait d'une forèt 
dans un jardin, et dont les branches ne pourraient 
qu'à la longuese plieraugrédu jardinier, barthél. 
Anach. ch. 3. || Fig. La croyance des hommes s'est 
pliée par là, pasc. Miracles, 3o, éd. faugére. Un 
homme d'esprit qui saurait se tourner et se plier 
en mille manières sgréables et réjouissantes, la 
bruy. ix. Les uns à un certain âge ne peuvent plus 
se plier eux-mêmes centre certaines babitudes qui 
ont vieilli avec eux, fén. Tél. xvi. ü 10° Fig. S'ac- 
commoder, déférer à. 11 se plie sans cesse au gré 
des passions d'autrui, mass. Mystères, Passiun. 
Tout se plie à mes príncipes, montesq. Esp. xxvm, 
6. 11 faut donc [pour le théâtre] se plier au goút 
d'une nation d'autant plus difficile qu^lle est 
depuis longtemps rassasiée de cliefs-d'oeuvre, volt. 
Mérope, Lett. La grande âme de ce digne homme. 
toute républicaine et fière, ne pouvait se plier que 
sous le joug de Famitié, j. j. rouss. Confcss. xn. 
La raison sans guide assuré, se pliant toujours vers 
Fintérêt personnel dans les choses douteuses, id. 
Paix perp. Les Tartares, qui s'étaient pliés aux 
moeurs et au gouvernement de la Chine, raynal, 
Ilist. phü. v, <8. || Proverbe. 11 vaut mieux plier 
que rompre, c^st-à-dire il vaut mieux obéir, céder, 
que s'exposer à être maltraité, à tout perdre. 

— REM. Des grammairiens ont essayé de distin- 
guer plier et ployer. Le fait est que ces deux mots 
sont identiques, n'étant que deux variétés de pro- 



*168 PU PU PLO 

aonciation, Vi, dars la langue du moyen âge, se 
changeant soavent en oi, suivanl les dialectes : 
íier, íoier, prier, proier, etc. L'usage aurait pu 
jintroduire des différences; maisil ne l'a pas lait. 
íout se réduit à ce que, en certaines locutions, plier 
®st plus usité que ployer, et ployer que plier. 

— hist. x" s. Ne ule cose non la pouret [pouvait, 
potucrat] omque pleier, Eulalie. || xi" s. Si l'en du- 
nez cest gant ad or pleiet [ainsi donnez-!ui pour 
cela ce gant à or pliéj, Ch. de jR"í.clxxxix. || xiies. 
Jüstamonz passe avant, son gant au poing li plie. 
Guiteclins le recoit et la bataille otrie foctroie), nu 
cange, Gíoss./'ronçais. || xiv" s. Mauvaiseau-nt son 
sens emploie Li conseillieres [des prínces], quand 
il ploie Aussi com li rosiaus au vent, J. i E condé, 
t. m, p. 275. II ne me chault qu'il en aviengne; 
Qui ne pourra ploier, si brise, J. ehuyant, dans 
Ménagvr, t. n, p. 7. || xvi' s Une tine toüle de cy- 
pre, toute battue d'or, curieusement pliée comme 
si feust ung rochet de cardinal, kab. Sciomach. II 
plie et forme tons nos sens pour les assujettir à son 
empire, calv. Instit 720, Si tous plioient le ge- 
nouil devant Jesus Christ, id. ti). 761. Si vous ne la 
Jbrinez de bonne heure, la langue ne se peult plier, 
mont. i, 104. Plier le corps à toutes façons et cous- 
íumes, id. i, 1S4. Plions bagages, id. i, 279. lis se 
plieront mieulx à ce conseil, id. i, 280. Clore et 
plier une lettre, m. i, 29;i. Elles eslevoient leurs 
enfants sans les attacher ne plier, m. n, 163. Plier 
soubs le faix, id. ii, ios. II [Romulus] avoit baillé 
lè signe pour commencer le ravissement, quand il 
pjierait un pan de .sa robbe, et puis le desplieroit, 
amyot. Bom. 20. Leurs espées [des Gaulo s] es- 
loient forgées de fer fort mol, de sorte qu^lles se 
eourboient et plioient incontinent, id. Com. 70. II 
plia soubs le joug, et se remeit de toutes ohoses à 
la mercydes Romains, id. P. /Em. 13. Les soldats, 
avec leurs harquebuses les meches estaintes, et les 
drappeaux i liezdans les coffres, obrus. Ilisl. n, 166. 
Plier le coude [aimer à boire], oudin, Dict. 

— ÊTYM. Wallon, ploy; picai d, plicher, plier, 
céder;. Berry, pleger, pleyer; provenç. plegar, 
pleiar: espagn. plegar; portug. pregar; iial. pie- 
gare; du lat. plicare; grec, itiéxeiv ; sanscr. príc, 
mêler, joindre, courber (voy. ployer). 

PLIEÜR, EUSK (pli eur, eú-z'), s. m. et f. H1° Ce- 
lui, celle qui plie des étoffes, du papier, etc. 
)| 2o Adj. Chenilles plieuses, et, substantivement, 
plieuses, chenilles qui plient les feuilles des arbres 
pour se construire des nids. Le procédé des plieu- 
ses suppose des manipulations plus recherchées 
quecelles des lieuses; elles plient les feuilles en 
antier ou en partie, bonnet, Contempl. nat. xu, 7. 

— HIST. xvi« s. Les hommes mal vestus, quand ils 
serofentplieurs de corporaux,si sont-ilsà touscoups 
prins pour espies, desper. Contes, lxxxii. Les mus- 
cles fleolieurs ou plieurs du carpe, pare, iv, 28. 

— ÉTYM. Plier; ital. piegatore. 
f PLINGER (plin jé. Le g prend up e devant a 

®t o plingeant, plingeons), v. a, Donner Ia pre- 
mière trempe dans le suifà la chandelle commune. 

— ÉTYM. Ce semble une altération de plonger. 
f PLINGEUHE (plin-ju-r'), s. f. Action de plin- 

ger. Quand cette trempe [des chandellesl qu'on 
nomme plingeure est faite, Dict. des arts et mét. 
Chandciier. |l La pleingeure se dit aussi plongée. 

PONTUE tplin-t'), s. /■. |i 1° Terme d'arohitec- 
ture. Membre plat et carré, tel que la face d'une 
base de colonne. || Fig. Le pin se dresse sur les plin- 
thes des rochers, chateaub, Voyage en Amér. Lacs 
du Canada. |j 2° Bande plate qui règne au pied d'un 
bâliment, au bas d'un mur d'appartement. || Fiinthe 
de mur, esplce de plate-bande qui indique la ligne des 
planchers sur la façade d'un bâtiment, ou qui règne 
au sommet d'un mur de clôture. || Plinthe de menui- 
serie, Ia bando de bois qui règne au pied d'un lam- 
bris conrant. {[ 3o Terme de ponts et chaussées. 
Assise continue formant saillie sur le nu des têtes 
d'un pont ou d'un autre ouvrage. || í" Plinthe ou 
socle, nom des carreaux qui portent et forment le 
premier rang d'nn poêle de conslruction. 

REM. La Fontaiue a tait plinthe du masculin: 
Sur cnaque côté du plinthe, Psyché, n, p. 168. 

HIS1. xvi* s. [Des colonnesj pour soulenir le 
plinthe de ce basliment [uno sópuilure], r. del- 
leau, Itergeries, t. i, p. 20, dans laci rne.' 

— ÉTYM. nxívdoi;, proprement briquo carrée, et, 
de lã, plinthe. 

f PLINTIIITE (plin-ti-f), s f. Minéral à texture 
compacte et lerreuse, d un rouge de brique, formé 
principalement de silice, d alumine et de peroxyde 
de fer, que l'on trouve dans le comlé d'Antrim, en 
Illande. 

— ÉTYM. HXívôoç, brique, à cause de Ia cou- 
leur. 

] PL10CÈNE (pli-o-sè-n'), adj. Terme de géolo- 
gie. Terrain pliocene, ou, substantivement, le pho- 
cène, terrain lertiaire superposé au miocsne, et 
contenant plus de coquilles récentes, actuellement 
vivantes. Vieux pliocene. Nouveau pliocène. 

— ÉTYM. nXEiuv, plus, et xawò;, récent, déno- 
minalion faite par le géologue anglais Lyell. 

POOIR (pli-oir). s. m. 1° Petite lame de bois 
ou d'ivoire, arrondie par le liout, qui sert à plier et 
à coudre le papier. La plieuse passe dessus deux ou 
trois coups de plioir pour bien étendre les feuilles. . 
elle s'aide de sou plioir, afin de ne pas faire de faux 
plis, en dirigeant le pli à 1'endroit oil il doit se 
trouver, roret, Manuel du relieur, 1827, p. 22 et 
23. [1 2" Terme de pêche, Moitié d'un morceau de 
roseau ou de sureau, échancrée à ses deux extré- 
mités, sur laquelle on conserve les ligues, hcelles 
ou rallonges dont on peut avoir besoin. H 3° Moule 
servant a faire les tuiles courbes. || 4o Pince dont le 
layelier se sert pour faire les charnières des cas- 
seUes. |1 5° Table et lame de bois dont on se sert 
pour plier les etofles. 

— hist. xvi* s. Plioir, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Plier. 
■[ PL10NNAGE (pli-o-na-j'), s. m. Sorte de boi- 

sage des puils de petites dimensions. 
1. PLIQUE (pb-k*), s. f. Terme de médecine. Ma- 

ladie qu'on observe particuhèrement en Pologne, 
et qui est caraclérisée par 1'entrelacement et par 
1'agglutination des cheveux. 

— étym. Lat. médical, plica, du lat. plicare, à 
cause que les cheveux sont enchevètrés. 

f 2. PLIQÜE (pli-k'), s. f. Terme de musique. 
Signe denotation neumatique, plus tard transporté 
dans la musique sur portée. La plique désignait 
deux notes tremblées La seule trace que l'on trouve 
dans les plus anciens manuscrits de ce que nous 
appelons agréments du chant, est un signe ou note 
appelée plique par les anciens, perne, Chanson du 
Ch. de Couci, inlrod. d la musique. 

— étym. Bas-lat. plica, pli, de plicare, plier. 
f PLIQUÉ, ÉE (pli-ké, kée), part. posse de pli- 

quer. Aflecté de la plique. Les chevaux de la Polo- 
gne, d'ailleurs fort petits, ontlescrinières si longues 
qu il est rare qu'on na les trouve pliquées, larrey , 
Instit. Mém. sc. phys. et math. Sav. étr. t. 11, p. 212. 

j PLIQDER (SE) (pü-ké), v. ré/l. Devenir affecté 
de la plique. M. de la Fontaine pense que, de toute» 
les couleurs de cheveux, les châiains bruns sont les 
plus sujets à se pliquer, roussille, Instit. Mém. sc. 
phys. et math. Sav. étr. t. 11, p. 167. 

f PLISSAGE (pli-sa-j'), s. m. Action de plisser; 
résultit de cetie action. 

—"ÉTYM. Plisser; wallon, plisseg. 
PLISSÉ, SÉE (pli-sé, sée), part. pas<é de plisser. 

|| 1° A quoi on a lait des plis. Damoiseaux aux canons 
plissés, scabron, Poés. div. (Euv. t. VII, p. 345, 
dans pougens. ||Se dit, en botanique, des organes 
qui offrent une série de plis disposés en éventail. 
II 2° Substantivement. Ce qui est plissé. Le plissé 
d'une chemise. Le plissé des feuilles. 1| Petits plissés, 
petites espèces de champignons du genre agaric. 

PL1SSEMENT (pli-se-man), s. m. Action de plis- 
ser; effet de cette action. 

— hist. xvi* s. Plissement, oudin, Dict. 
PLISSER (pli-se). || 1° V. a. Former des plis les 

uns sur les autres ou les uns à côié des autres avec 
les doigls, et les tenir ensuite soit pir un fil, soit 
par un ruban en élofle. || 2° V. n. Cette étolfe plisse, 
il s'y fait des plis || 3° Se plisser, v. ré/l. Devenir 
plissé. Son front se idissait. Cette étoffe se plisse bien. 

— HIST. xvi' s. Mais un enfant de sa main im- 
becille, Grattant tout doux le sanglier herissé, Le 
tournera à son vouloir plissé, Mieux qu'un luic- 
teur.... amyot, Com. refrén. la colère, 37. 

— ÉTYM. Dérivé de pii; wallon, plissi. 
PLISSEDR (pli-seur), s. m. Celui qui plisse. Un 

plis^eur de canons, scarr. Jod. riv. n, 2. 
PLISSÜRE (pli-su-r'), s. f. || 1° Manière de faire 

des plis. Cette blanchisseuse n'enlend rien à laplis- 
sure. || Assemhlage de plusieurs plis. Une plissure 
bien faile. || 2° Terme de géologie. Repli. Les géolo- 
gues pensant que le terrain rjummilitique était plié 
sur lui-mème, et qu'avec une pareille co figuralion 
il remplit une plissure faile par les roches liasiques 
abaissées sous les anthracifères, sismonda, Acad. 
desse. Comptes rendus, t. liii, p. i". 

— hist. xvi* s. Aussi se cognoit aucunement 
1'aage des chevaux aux balievres de dessus, con- 
tanl pour aulant d'année3 qu'on y treuvo de plis- 
sures, o. db serres; 304. 

| PLItJRE (pli-u-r'), s. j. Terme de relieur. Action 
deplier une feuille. La pliure destitres est la chose 
à laquelle manquent tous les relieurs, lesné, la Re- 
liure, p. 144. 

— hist. xvi* s. Un papier sans plieure et sans 
marge, mont. 1, 293. 

— ÉTYM. Plier; ital. piegatura. 
PI.OG (plok), s. m. 111° Poil de vache. Couver- 

tures de ploc, le cent pesant 15 livres, Dtcl. du roi, 
nov. 1640, Tarif. Ploc ou fil de poil de vache, le ceut 
pesant estimé7 livres 10% ih. i| 2-Terme de marine. 
Mélange de poil ct de goudrou dont ou se sert pour 
déíendre les navires contre certains insecles ron- 
geurs. || 3° Poil, laine de rebut. Dans la 4* classe 
des poils de rebut, se trouvent tous les poils pro- 
venant de 1'éjarrage, du soufflage, du lavage à la 
chaux, en un mol tout le ploc impropie aux usages 
de la chapellerie, de la filature et de Ia brosserie, 
c. d'amezeuil, Monit. univ. B oot. 1867, p. 1275, 
3" col. || Se dit aussi du coton qui voltige dans les 
filatures. 

— étym. Probablement un radical ploc eqüiva- 
lem hphc, du lat. plicare, enlrelacer. 

f PLOCAGE (plo-ka-j'), s. m. Action de carder 
les laines. 

f PLOIEMENT (ploi-man),s. m. Terme militaire. 
Sorte dVvolution. 

— ÉTYM. Ployer. 
PLOMB (plon ; le b ne se lie jamais; le plon et le 

fer; au xvi*siècle, le b ne se prononçait pas non plus, 
palsgbave, p. 24), s. m. || 1° Métal d'uu blanc bleuâ- 
tre, très-mou et ti ès-pesant. Allié avecla moitié de son 
poids d'étain, ie plomb forme la soudure des plom- 
biers; oombiné avec environ le quart de son poids 
danti moine, il constitueles caractèresddmprimerie. 
Un heurt survient: adieule char ;Voilà messire Jean 
Chouart Qui du choc de sou mort a la tête cassée; 
Le paroissien en plomb entraine son pasteur, la 
font. Fabl. vn, 11.11 fLèmery] découvriten 1726, et, 
comme ilPavoue, par un pur hasard,que le plomb, 
lorsqu'il a une certaine figure, fort approchante 
d'un segment sphérique ou d'un champignon, de- 
vient presque aussi sonore que le mélal dont on fait 
les timbres d'hor!oge, maiban, Éloges, Lémery. On 
lui versa |à DamiensJ du plomb fondu avec- de la 
poix-résine et de Rbuile bouillante sur toutes ses 
plaies; ces supplices réitéré» lui arracbaient les plus 
allreux hurlements, volt. Hist. pari. lxvii. || Écré- 
mer le plomb, en éter 1'écume. {{ Fig. Du plomb avec 
de l'orfais-tu comparaison? tristan, M. de Chrispe', 
iv, it. Comment en un plomb vil Por pur s^st-il 
changé ? rac. Ath. m, 7. || 11 lui faudrait un peu de 
plomb dans la tète, il est léger, étourdi. || 11 a du 
plomb dans la tête, il est sage, posé, sérieux. || On 
dit dans un sens analogue : mettre du plomb dans 
la tête. Cétait assez pour avoir mis du plomb dans 
sa tête [de Tonquedec]; mais il y a des têtes qui 
ne se lestent jamais, sév. 19 aoút i«7i. || II est fin 
comme une dague de plomb, se dit d'nn homme 
simple et grossier. || 2° Fig. Il se dit pour exprimer 
Ia pesanteur. II faut attendre les occasions, qui ne 
marchem qn'à pas de plomb, boss. Serm. Ambition, 
i, Sur ma tête inclinée, Ecoulc, cette nuit il est 
venu s'asseoir |le cauchemarj, Posant sa main de 
plomb sur mon âme enchalnée. v iiugo. Odes, v, 7. 
|| Galette de plomb, voy. galette. || Familièrement. 
Cul de plomb, homme assidu à un travail de bureau. 
1| Siècle de plomb, s:est dit du ti* et du I2»siè- 
cle. || Sommeil de plomb, sommeil très-profond. 
|| 3° Blanc de plomb, un des noms vulga-res donnés 
au carbonate de plomb, appele aussi céruse. Céruse 
fine, ou blanc de plomb, le ioo pesant payera une 
livre, Tarif, 18 sept. 1004. || 4° Plomb blanc, plomb 
seo et cassant. || Plombnoir, celui qu'on préfèredans 
les arts. || Plomb bianchi, plomb mêlé d'éiain. || 5° 
Plomb blanc, carbonate de plomb. || Plomb rouge, 
cbromate de plomb naiif. j| Plomb corne, chlorure 
de plomb. || Plomb jaune, molybdate de plomb. 
II Plomb spathique, phosphalo de plomb. || Plomb 
vitreux, sulfate de plomb. |{ 6* Plomb d'oeüvre, 
plomb argentifère dont on extrait Pargent par la 
coupellation. || Plomb d'épreuvb, plomb tres-pur 
qui sert dans la coupellation pour sépai er Talli.ige 
de Por. || V-Mine de plomb ou plombagine.graphita 
employé à faire des crayons. Plomb de mer, nom 
impropre donné quelquefois au graphite (plomba- 
gine), employé pour vernir le plomb de cbasse. 
l| Terme de relieur. Plomb, composition de mine 
de plomb, de colleet d'eau qu'on metsur la tranche 
d'uii livre. || 8" Terme des graveurs de médailles. 
Plomb à la main, une certaine quantité de plomb 
fondu, sur lequel ils appliquent leur figure pour ea 
voir .parfai tement Tempreinte. () 9" Terme dTmpri- 
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merie. Lire sur le plonib, Ure sur la composition mê- 
me. || 10°Termedeplornbier.ToutIeplombqu'onmet 
sur les toits et autces endroits de la maison. Poser 
le plomb. Je vis qu'aupéril de sa vie monpetit-fils 
slétait sauvé par les plombs, qui sont excessive- 
ment étroits, genlis, Ad. et Thiíod. t. n, p. 40G, 
dans pougens. || S. m. pl. Terme demarine. Les di- 
vers tuyaux de dalots, de bouteilles, ou autres con- 
duits en plomb qui existent à bord. {| 11° Plomb de 
vitres, plomb fondu en petites bandes, pour lier 
entre cux les petits carreaux des vitrages. Mettre 
en plomb, loger le verre dans le plomb. Nous vimes 
une église dont les toits étaient enfoncés, les plombs 
des fenétres arrachés, chateaubh. Génie, m, v, 3. 
!| Plomb à rabot, celui qui n'a point été tiré ou lami- 
ne, mais qui est aminci au moycn du rabot. || 12° Les 
plombs de Venise, la toiture de plomb du palais de 
Saint-Marc, àVenise, en dessous de laquelle étaient 
les prisons. Voyez, Milord, si dans cette occurrence 
votre sollicitude paternelle imaginerait quelque 
chose pour me préserver d'al!er sous les plombs; 
cequi serait finirassez tristementunevie bienmal- 
heureuse, j.j. aouss. Lett. ,à Mil. Marechal, Corresp. 
t. vi, p. 176, dans pougens. || 13° Colique de plomb 
ou des peintres (en bâtiment), colique violente 
causée par 1'oxyde de plomb contenu dans les cou- 
leurs à huile. || 14° Soldat de plomb, voy. soldat. 
|| 15° Bailes ou grains de plomb dont on charge les 
armes à feu, Je me réjouis de ce que vous êtes de- 
venu le plus fort homme du monde, et que le tra- 
vail, les veilles, les maladies, le plomb ni le fer des 
Espagnols ne vous peuvent faire de mal, voit. 
Lett. 84. Déjà du plomb mortel plus d'un brave est 
atteint, boil. Építre iv. Ou d^n plomb qui suit 
1'oeil et part avec 1'éclair, Je vais faire la guerre 
aux habitants de Pair, m. ib. vi. || Grains de plomb, 
petites boules de plomb ayant des numéros suivant 
leur différente grosseur, qui servent pour chasser, 
pour rincer des bouteilles, nettoyer les plumes 
de fer, etc. || Mettre du plomb dans la tête de 
quelqu'un, lui casser la tête d'un coup de fusil ou 
de pistolet. || Fig. II n'a ni poudre ni plomb, il est 
dépourvu de tout ce qu'il lui faudrait. || 16° Terme 
de marine. Plomb de sonde, ou, simplement, plomb, 
masse de plomb généralement façonnée en cone ou 
en pyramide, qu'on attacbeà 1'eitrémité d'une cor- 
delette,et dont onse sert pourmesurer laprofondeur 
de l'eau. II faut toujours avoir le plomb à la main 

. quand on aborde des côtes inconnues. || Fig. Jeterson 
plomb sur quelqu'un ou quelque chose, former un 
dessein qui a pourobjet cette personne ou cette cho- 
se. Le personnage Jette son plombsur messer Nicia, 
la font. Jíaiidr. J'aijeté mon plomb sur MUe Isabelle, 
dancourt, Uetour des offtciers, sc. n. 1| 17° Petit 
sceau de plomb en usage dans les manufactures 
pour certifier la qualité, Paunage des étoffes, et, 
dans les douanes, pour attester que les ballots ont 
payéles droits, et empêcherquhlsne soient ouverts 
avant d'être arrivés à destination. Ledit droit d'un 
sou será indistinctement perçu pour chaque em- 
preinte, marque ou plomb qui.... será apposée tant 
sur les étoffes que sur les toiles et toileries, Lett. 
patent. du 22 déc. 1781. || 18" Fil à plomb, ou, 
simplement, plomb, morceau de métal suspendu i 
une ficelle, dont les maçons, les charpentiers, etc. 
se servent pour élever vertiòalement leurs ouvrages. 
Mettre, dresser à plomb, rendre vertical. H On dit 
dans le même sens; être à plomb. Deux peti tes lames 
élevées à plomb, desc. Diopt. || 19° Terme depêche. 
La partie de la ligne qui Ia fait enfoncer dans Teau. 
|( 20" Plomb, morceau de plomb aplati que les 
femmes mettaient autrefois à leurs manchettes 
pendantes pour les faire bien tenir. || Fig. II fau- 
drait lui mettre du plomb dans la manche, se dit, 
enNormandie, aux enfants qui commettent des 
étourderies. || Les femmes mettent quelquefois au- 
jourd'hui des grains de plomb pour faire mieux 
retomber leurs robes. || 21° Espcce de pelote très- 
lourde qui sert à fixer Touvrage de couture ou au- 
tre pour en faciliter 1'exéoution. |] 22° Espèce de 
cuvette oii Fon jette, aux diffcrents étages d'une 
maison, les eaux sales. Ces plombs sentent mau- 
vais. || 23° Nom vulgaire du mélange gazeux délé- 
tère qui s'échappe des fosses à vidange, et dont le 
príncipe le plus vénéneux est le sulfhydrate d^mmo- 
niaque. On ne pourrait, sans un extrême danger, 
dcscendre aussilôt dans les fosses; les vapeurs em- 
poisonnées qui regnent à la surface des matières 
dans ces premiers instants, et que les vidangeurs 
appellent plomb, sont telloment nuisibles, qu'clles 
ont quelquefois cause une mort soudaine... Dict. des 
nns ct m. Vidangeur. || Asphyxie causée par ce gaz 
aux vidangeurs. [| Par extension, le peuple donne le 
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nom de plomb à la sypbilis. || 24° 1 plomb, loc. aãv. 
Perpendiculairement. En sorte qu'elle ne descende 
pas tout droit et à plomb, desc. Monde, u. On cuit; 
c'esl un soleil ardent, Qui ses trails à plomb va 
dardant, Mais d^ne force si cruelle Qu'on se sent 
bouillir la cervelle, p.errault, Chasse, dans riche- 
lkt. Dans la principale des iles Orcades, il y a des 
côtes composées de rochers coupés à plomb et per- 
pendiculaires à la surface de la mer, buff. H,ist. 
nat. Preuv. théor. terre, CEuv. t. n, p. <91. ün puits 
très-profond était entièrement éclairé; ce qui mar- 
quait évidemment que Syenne était sous le tropi- 
que, et qu'au temps od le soleil y arrive, il était à 
plombsur latête des habitants de cetteville, batlly, 
llist. astr.mod. t. 1, p. 38. H Fig. La découverte 
qui déshonorait le P. Levassor retombait à plomb 
sur les jésuites, st-sim. 79, 26. Cette remarque 
tombait à plomb sur un gros manant qui dinait 
avec nous, J. J. rouss. Conf. 11. || 25» Pour le substan- 
tif aplomb, qui est à plomb écrit en un seul mot, 
voy. aplomb. . 

— hist. xm' s, II sunt noié aussi come pluns es 
granz aigues, Psauífer, f° 183. Frere Hamon, qui 
estoit templier et mestre desus les mariniers, dit à 
un de ses vallez : giete ta plomme [sonde]; et si 
dst il, JOINV. 283. II XIV" s. Les ouvriers auront du 
plon [lingot] de vingt mars d'or ouvré de deniers 
d'or à 1'aingnel vingt sois tournois, Ordonn. 25 sept. 
( 327. Les ouvriers ne pourront faire du plon de 
40 mars, que deus onces de deffaute, ib. Lesquelz 
moines getterent plommées d'acier et de plonc, nu 
CANGE, plumbata. (1 xv" s. Lespossesseurs ou deten- 
teurs des maisons dessus dites.... ne pourront d'i- 
celles maisons rien oster tenant à plomb, à cloux 
ou à chevilles, froiss. n, 11,241. || xvi" s. Des cannes 
farcies de plomb, mont. 11, <7. Nous avons plus be- 
soing de plomb que bailes, id. 111,279. Pour se 
laisser tomber à plomb et de si hault, il fault.... 
id. iv, 204. On ne peut en France prendre posses- 
sion d'un benefice en vertu de simple signature, 
sans bulles expediées soubs plomb, p. pilhou, 65. 
Le mont Olympe.... a de bauteur à droit plomb 
mosurée.... amyot, P. jEm. 25, II fit compasser la 
mecbe à ses soldats au nombre de soixante, et les 
fit tous tirer à plomb dans Pesquif àlalobgueur de 
vingt pas, d'aud. Fie, lxxx. La perte que íirent les 
attaquans les fit marcher àpied de plomb, lo.Iíist. 
n, 74. Lasl les plombs ennemis ne m'avoient point 
blessé ; Les bailes de vos yeux sont beaucoup plus 
à craindre, Qui m'ont en mille endroits cruellement 
percé, desportes, Diverses amours, xvn. Sa man- 
che sera enfermée En, deux poingnets de plomb 
pesant, Rec. de forces, p. 427. Ceux qui ont force 
vent en Ia teste Font legere; etdit-on que ceux-cy, 
ils devroient mettre du plomb en leur teste, bouchet, 
Serées, m, p. 252, dans lacurne. L'alignement et 
plomb du pied de son mur, Coust. gdn. t. 11, 
p. 1072. Dans une gaine d'or un cousteau de plomb, 
COTGBAVE. 

— ÉTYM. Wallon, plonlc; provenç. plom; esp.pio- 
mo; port. chumbo; ital. piombo; du lat. plumbum. 

PLOMBAGE (plon-ba-j'), s. m. || 1° Action de 
garnir de plomb, |l 2° Action de marquer avec un 
plomb. 1| 3° Plombage des dents, opération qui con- 
siste à remplir exactement la cavité d'une dent 
cariée avec une substance métallique malléable, qui 
autrefois était du plomb, puis des feuilles d'étain, 
d'argent, d'or ou de platine, et aujourd'hui un chlor- 
hydrate de platine qui durcit en très-peu de temps. 
|1 4° Opération agricole qui consiste à presser, à tas- 
ser plus oumoins la terre après Fensemencement; 
ce qui se fait, dans les champs avec des rouleaux 
pesants, dans les jardins avec les pieds seuls ou ar- 
més d'une planche ou batte fixée par des cour- 
roies. 11 5° Aclion de polir le marbre avec une 
molette de plomb. 

— étym. Plomber. 
f PLOMBAGIN (plon-ba-jin), s. m. Terme de chi- 

mie. Príncipe âcre découvert dans la racine de la 
dentelaire {plumbago europata, L). 

PLOMBAGINE (plon-ba-ji-n'), s. f. Synonyme de 
graphite et de mine de plomb, voy. plomb, n° 7. 

— hist. xvi" s. Plombagine, cotgrave. 
— ÉTYM. Ital. piombagine; dulat. plumbaginem, 

de plumbum, plomb, it cause que celte substance 
a un éclat métallique, comme le plomb. 

t PLOMBAGINEES (plon-ba-ji-née), s. f. pl. Fa- 
mille de plantes à laquelle le plumbago europxa a 
servi de type. 

t PLOMBATE (plon-ba-F), s. m. Terme de cbimie. 
Genre de seis produits par 1'oxyde plombique jouant 
le rôle d'acide. 

fPI.OMBATEÜR (plon-ba-teur), s.m. Titred'un 

ofíicier dela chancellerie romaine, dont 1'office est 
de plomber les bulles. On dit aussi plombeur. 

— étym. Plomber. 
PLOMBÉ, ÉE (plon-bé, bée), part. passé de 

plomber.. || 1° Garni de plomb. Canne plombée. 
11 2° Dent plombée, dent gâtée dont la cavité a été 
obturée avec une feuille métallique, ou un amal- 
game d'argent, d'or ou de platine. ]| 3° Terme de 
marine. Navire bien plombé, navire bien calé ou 
cbargé. || 4° Dont la couleur se rapproche de celle 
du plomb, livide. Les envieux ont ordinairement le 
teint plombé, desc. Pass. 184. Je la trouvai toute 
battue, le teint plombé, avec des yeux qui venaient 
de pleurer, mahivaux, Jcux de Vam. ctduhas. 1, i. 
L'horizon était grisâtre, la mer plombée et sans 
oiseaux, chateaubr. Itin. 2" part. 

t PLOMBÉE (plon-bée), s. f.\\ 1° Anciennement, 
flèche armée de plomb. || Massue garnie de plomb. 
|I2" Terme de pêche. Corde garnie de bailes de 
plomb, dont on borde le pied de certains filets, 
afin qu'ils se maintiennent au fond de Feau. 
|| 3° Terme de cbarpentier. Action de prendre Fa- 
plomb d'une piéce de bois par les deux bouts, afin' 
de refaire une des faces. || 4° Composition dont 
on se sert pour colorer en rouge. 

— HIST. xiv" s. La sisle [sixième] chose con doit 
apenre les batilleurs, est ferir de maches plomées 
pendues à chaines de fer à un baston gros, et ceie 
plomée donne três grand cop, qui ferir en sot [sut], 
nu cange, plumbatee. || xv» s. Là estoit le cliquetis 
sur ces bassinets si grand et si haut d^spées, de 
haches, de plombées et de maillets de fer.... froiss. 
II, 11, 197. Là furent abattus vilainement et mortel- 
lement Fun sur Fautre et ferus de haches et de 
plommées, id. 11, 111, 30. 

— ÉTYM. Plombé. 
PLOMBER (plon-bé), u. o. |] 1° Attacher, appli- 

querdu plomb. Plomber les faites d'un toit couverl 
d'ardoise. || Plomber une canne, mettre du plomb 
à son extrémité. H 2° Terme de manufactures et de 
douanes. Attacher un petit sceau de plomb soit à 
des étoffes pour en certifier la qualité ou Faunage, 
soit à des ballots, des coffres, etc. pour marquer 
qu'ils ont payé le droit, et pour empêcher qu'ils ne 
soient ouverts dans les autres bureaux. Chaque 
sixain des marebandises de bonneterie.... sera.... 
traversé d'un fil à Fextrémité, auquel ils applique- 
ront un plomb portant Fempreinte de leur bureau, 
à condition que, si les sixains qui auront été ainsi 
plombés ne se trouvaient pas assortis convenable- 
ment pourlavente, lesditsgardes.... seront tenusde 
plomber de nouveau les mêmes sixains, Lett. pat. 
i"r mars 1638, || 3" Terme de diplomatique. Atta- 
cher à une bulle, à une charle une médaille de 
plomb portant un sceau. 1| 4° Terme de marine. 
Plomber un corps, le faire immerger avec du plomb 
ou avec des poids. || 5° Juger de la position verti- 
cale d'un ouvrage à Faide d'un fil à plomb. Plom- 
ber un mur. || Terme de marine. Plomber un 
couple, le présenter, Fétablir sur la quille, dans la 
position voulue. |! 6° Plomber une dent, en opérer 
le plombage. H 7° Polir le marbre avec une molette 
de plomb. {| 8° Plomber de la vaisselle de terre, la 
vernisser avec la mine de plomb ou graphite. Li- 
mailles d'épingles servant à plomber pots de terre, le 
cent pesantestimé 10 livres, Pécl. duroi,no\. <649, 
Tarif. || 9° Terme de relieur. Mettre sur la tranche 
d'un livre la composition dite plomb. || 10° Battre,. 
fouler des terres pour les affermir, soit avec des 
rouleaux, soit en marchant dessus les pieds serrés. 
1| Plomber un arbre, fouler la terre avec les pieds au- 
tourd'un arbre nouvellementplanté, pourFaffermir. 
II11° Populairement. Donner la sypbilis. II a été 
plombé. || 12° F. n. On dit que Fémail plombe, pour 
dire qu'il devient loucbe et de couleur de plomb, 
lorsqudl est appliqué sur un fond qui Fobscurcit. 
|| 13° Se plomber, v. ré/l. Prendre une teinte plom- 
bée. A Orsière, le teint commence à se plomber; à 
Saint-Branchiet, les symptômes fde crétinisme] de- 
viennent plus marques, saüssure, Foi/. Alpes, t.iv, 
p. 268, dans pougens. 

— hist. xm" s. Et quant il furent venu [les en- 
gins], si les fist drecier hastivement et ploumer 
pour le feu grigois, Chr. de Rains. 37. Nus deicier 
ne puet ne ne doit fere ne acheter dez ploumez, 
quelque chance que il doinent, de quoi qu'il soient 
ploumez, soit de vif argent ou de plons, Liv. des 
mét. 182. 11 ne-portent o eis [avec eux] ne lance ne 
espée, Mais gisarme esmolue et machue plomée, 
Ch. d'Ant. viu, 89. |j xiv" s. Massacmma, c'est ce 
dont les pos de terre sont plombez, qui viennent 
d'oultre mer, lanfranc, f® lxv, verso, jjxvi" s. Par 
coups de poing soient meurdris et plombez, marot, 
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iv, 146. Ce siecle auquel nous vivons est si plombé 
[vil], que la vertu n'est plus qu'un mot, mont. i, 
263. J'estois le plus lourd et plombé, le plus Jong 
et desgousté eu ma leçon, id. ii, 80 . Le rol [Iran- 
çois II], qui avoit la face plombée et boutonnée, 
rhaleine puante, et autres mauvais signes de santé, 
d'aüb. Ilist. i, 89. Ainsi qu'on voit qu^n plombe 
par derriere les miroirs, pafé, iv, 6. Couleur tirant 
sur le livide et le plombé, id. vi, 2. C^st un extreme 
vice à un orfevre de plomber de 1 or, rons. 588, 
 ÉTYM. Plomb; provenç. plombar; esp. pío- 

mar,-port. chumbar; ital. piombare. 
PLOMBERIE (plon-be-rie), i. f. H Io Art de fondre 

et de travailler le plomb. 1] Ouvrage de plombier. 
Afflches des ouvrages à faire en nos bâtiments, tant 
de maçonnerie, charpenterie, couvertures, plom- 
berie, pavé, qu'autres, Édil, mal 1045. || 2° Lieu oü 
Eon coule, oú l'on travaille le plomb. 

— HIST. xvi" s. Pyramides, colonnes, galeries, 
portiques, lucarnes, cheminées, enfaistements, 
plomberies, suliy, Mém. t. vm, p. 43f. 

— ÈTYM. Plomber. 
-j-PLOMBÉTHYLE (plon-bé-ti-1'), s. m. Terme de 

chimie. Composé volátil et instable obtenu en fai- 
sant agir de Tiodure de plomb sur un alliage com- 
posé de i partie de sodium et de l partie de plomb. 

PLOMBEUR (plon-beur), s. m. || 1° Celui qui 
plombe les marchandises, les étofles. H 2° Synonyme 
de plombateur. 

— étym. Plomber. 
■[■ PLOMBEUX (plon-beú), adj. Terme de chimie. 

Se dit d'un des oxydes du plomb, et de son premier 
degrédesulfuration. || Matteplombeuse, voy. matte. 

— HIST. xvi» s. L^ntimoine est pierre metallique, 
plombeuse et sulphurée, paré, xxiv, ch. complém. 

f PLOMBICO - AMMONIQÜE (plon-bi-ko-a-mmo- 
ni-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un sei plom- 
bique qui est uni à un sei ammonique. || On dit 
semblahlement plombioo-cuivrique, etc. 

■[• PLOMBIDES (plon-bi-d'), s. m. pl. Terme de 
minéralogie. Famille de minéraux qui renferme' le 
plomb et ses combinaisons. 

PLOMBIER (plon-biè; Tr ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des plon-bié-z habiles), s. m. 
|{ 1' Ouvrier qui façonne le plomb et le met en 
oeuvre. || Entrepreneurenplomberie. || 2o Adj. Pierre 
plombière, pierre nommée autrement inolybdoide. 

— HIST. xvi» s. Troisieme rang, qui sont les mes- 
tiers medíocres : pelletier, foureur, plombier, par- 
cheminier, JÍdíí, mai 1697. 

— étym. Plomb; wallon, plonkieu. 
| PLOMBIFÈRE (plon-bi-fè-r'), adj. (11° Terme de 

minéralogie. Qui contient du plomb, || 2" Dansquel- 
ques industries, qui contient de 1'oxyde de plomb. 
Stannifère veut dire composé d'oxyde d'étain et 
forme Témail opaque; plombifère, composé d'oxyde 
de plomb, forme le vernis ou la couverte trans- 
lucide, demmin , Guide de Vamat. de faience et 
porcelaine, p. 17. 

— étym. Lat. plumbum, plomb, et ferre, porter. 
f PLOMBIQUE (plon-bi-k'), adj. Terme de chi- 

mie. Se dit d'un des oxydes du plomb et des seis 
dans lesquels entre cet oxyde. 

f PLOMBOIR (plon-boir), s. m. Instrument pour 
plomber les dents, dit plus souvent fouloir. 

f PLOMÉE (plo-mée), s. f. Terme de maçonnerie. 
Faire les plomées, tailler les parements de la pierre 
jusqu'au milieu Ensuite il fait des plomées, 
c'cst-à-dire qu'iltaille les paremens jusqu'au milieu, 
Dict. des arts et mét. Tailleur de pierres. 

j PLOMMÉE (p'o-mée),s. f. Nom employé par les 
auteurs du xiv" siècle pour désigner une grosse baile 
de plomb lancée par les premières bouches à feu. 

— ÉTYM. Plomb. 
PLONGÉ, ÉE (plon-jé,jée), jiart.passd. || l0Plongé 

■ dans Peau. 1| Terme de botanique. Plantes plongées, 
celles qui restent constamment sons l'eau, sans ja- 
mais s'éleverà la sur^ace. || Cbandelle plongée, celle 
qui se fait en plongeant la mèche dans le suif, par 

■opposilion à chandelle moulée, || 2" Se dit, par ex- 
tension, de ce qui est baigné, mouillé. Jérusalem, 
longtcmps en proie à ses fureurs [d'Athalie], Avec 
joie en son sang la regarde plongée, hac. Alhal. 
v, 8. || 3° Fig. II se dit de ce queTon compare à un 
liquide qui submerge. Pauline sans raison dans la 
douleur plongée, corn. Poly. i, 1.11 la [la Fortune] 
trouve assise à la porte De son ami plongé dans un 
profond sommeil, la font. Fabl. vu, 12. Ceux qui 
sont plongés dans Tavarice, dans Fimpudicité, dans 
les blaspbèmes, pasc. Prov. iv. Votre vie esUoute 
plongée dans les sens, mass. Carême, Jeúne. Le sé- 
railest plongé dans un profond silence, volt. Zaire, 
v, 8. Tandis qu'il était plongé dans cette métaphy- 
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sique obscure, comme l'est toute métaphysique, m. 
Taureau blanc, 5. Cet homme [Boiingbroke], qui a 
été toute sa vie plongé dans les plaisirs et dans les 
affaires, a trouvé pourtant le moyen de tout ap- 
prendre et de tout retenir, m. Lett. Thiriot, 2 janv. 
1722. || Fig. Jeté dans un lieu profond. Un ci- 
toyen poursuivi par Thomme du roi est d'abord 
plongé dans un cachot; ce qui est déjà un véritable 
supplice pour un homme qui peut être innocent, id. 
Dict. phü. Criminei. |1 5° Fig. Qui salue profondé- 
ment (s'est dit en ce sens au xvn' siècle). M. de 
Chaulnes, plongé comme vous savez, lui dit [auroi 
d'Angleterre].... sév. 11 mars 1689. |1 6° S. m. Terme 
de gantier. Le plongé, la couleur claire. 

PLONGEANT, ANTE (plo.n-jan, jan-t'), adj. Qui 
plonge. |1 Par extension, dont la direction est de 
haut en bas. Vue plongeante. || Feu plongeant, feu 
qui part d'un point très-élevé pourarriver au sol en 
faisant un angle assez considérable; il a pour op- 
posé feu rasant. II est plus diflioile et plus meur- 
trier d'attaquer dee palissades qu'il faut arracher 
avec les mains sous un feu plongeant... volt.. 
Louis XV, 23. || Dans 1'artillerie, tir plongeant, 
tir eífectué sous un angle assez élevé pour attein- 
dre un but placé derrière un épaulement, par op- 
posilion à tir do plein fouet. 

f 1. PLONGÉE (plon-jée), s. f. Augmentation de 
profondeur dans la mer. D'après quelques indica- 
tions fournies par les sondages de M. Smyth, Ia 
même plongée abrupte s"observerait en dehors du 
détroit de Gibraltar, sabinet, llevue des Deux- 
Mondes, lor déc, 1854, t. vm, p. 1014. 

— HIST. xv° s. Ainsy quand la mer si venoit Et 
le flot à grandes plongées, Yigiles, ch. vu, t. 11, 
p. 107, dans LACURNE. 

— étym. Plongt. 
2.PLONGÉE (plon-jée), s. f. Terme de fortification. 

Le talus supérieur du parapet. 
— ÉTYM. Plongé, parce que ce talas incliné 

plonge pour ainsi dire. 
f PLONGEMENT (plon-je-man), s. m. || 1° Action 

de plonger. La remarque de M. Bossuet que le plon- 
gement dans Teau [pour le baptême] a été en usage 
pendant treize cents ans, boss. Déf Irad. comm. 1, 
1. || 2° Terme de géologie. Point de plongement, 
Pangle qu'une couche de roches fait avec le plan 
horizontal; quantité de plongement, le nombre de 
degrés dont elle s'écarte de la ligne horizontale. 

— SYN. xvi» s. Plongement, cotgrave. 
f PLONGEOIR (plon-joir), s. m. Châssis à ai- 

guilles, employé dans les machines à broder. 
PLONGEON (plon-jon), s. m. || 1° Genre d'oiseaux 

aquatiques quon appelle aussi colymbes, et qui 
plongent souvent dans Peau, ordre dos palmipò- 
des; grand plongeon, colymbus glacialis, L.; plon- 
geon cat-marin, colymbus scptenlrionalis, L. Une 
portion d'air renfermée dans la trachée-artère dila- 
tée fournit pendant ce temps [oü Poiseau est sous 
1'eauJ à la respiration de cet amphibie ailé, qui 
semble moins appartenir à 1'élément de Pair qu'à 
celui des eaux ; il en est de même des autres plon- 
geons, buff. Ois.l. xv, p. 391. Ouejeplains lesno- 
chers, lorsqu'aux prochains rivages, Les plongeons 
edrayés, avec des cris sauvages, Volent du sein de 
Ponde! delille, Géorg. 1.1| Nom donné quelquefois 
aux manchots. || Faire le plongeon, imiter Poiseau 
dit plongeon, c'est-à-dire s'enfoncer sous Peau. Le 
fleuve après tant de promesses,- Fit le plongeon.... 
scarr. Virg. vm. || Faire le plongeon,seditd'un hom- 
me qui, exposé au feu, baisse la tête quand il entend 
tirer. Don Pèdre, qui ne douta point qu'il ne lui tirât 
un coup de pistolet, lit le plongeon se détournant 
à cété, scarr. la Précaulion inutile. || S'esquiver, 
disparaitre à la vue. L'électeur parut en chaire, re- 
garda la compagnie de tous côtés, puis tout à coup 
se prit à crier ; Poisson d'avril 1 poisson d'avril I et 
sa musique avec force trompettes et cymbales à lui 
répondre; lui cependant fit le plongeon et s'en 
alia, st-sim. 287, 149. Pompadour abandonna la 
guerre et puis la cour, fit le plongeon au grand 
monde, et s'enterra dans une entière obscurité, id. 
109, 153. || Par une autre figure, faire le plongeon, 
faiblir, se relâcher de ses prétentions. Vous faites 
le plongeon, Petit noble à nasarde, enté sur sauva- 
geon, regnahd, le Joueur, m, 1'• Puisque je suis 
en train de me fâcher, je passe à Luc [Frédéric II]; 
il fait-le plongeon, il désavoue ses oeuvres, il les 
fait imprimer tronquées ; cela est bien plat, quand 
on a cent mitle hommes, volt. Lett. d'Alemberl, 
25 avr. 1760, || 2° Sorte d'artifice qui se plonge dans 
Peau et en sort tout allumé. || 3° Action de plonger. 
Nous avons trop fait de plongeons, scarr. Virg. 1. 
Ceux-là mémes ne peuvent faire jusqu'au fond de 
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cet air épais que des plongeons de très-peu de du- 
rée, fonten. Mondes, 3» sotr. 

— hist. xiii" s. Grues et gantes et hairons, Per- 
trix, bistardes et plongons, Fl. et BI. 1681. ||xvi"s. 
Promplement force plongeons [plongeursl se jetté- 
rent en mer, pour chercher à Pentour de ceste 
gallere ce qui la faisoit arrester, paré, Monstr. app. 
1. Comme un oyseau plongeon dans les flots escu- 
meux, Messager de Porage... b. belleau, Berger. 
t. 1, p. 168. Ne plus ne moins que font les canars 
et autres oiseaux accoustumés au plongeon, 1'Amanl 
ressuscité, p. 26, dans lacurne. Ores demy lassé 
je me couche sur Pherbe, Ores plus mesnager j^aide 
à serrer la gerbe, S faire des plongeons et les bien 
entasser, De crainte que le vent les fasse renver- 
ser, desportes, Bergeries, iv, discours. 

— ÉTYM. Plonger; wallon, plonket. DIAubigné, 
Tragiques, jugement, a dit plonge : Sortant du 
profond de son plonge. 

PLONGER (plon-jé. Le g prend un c devant a et 
o : plongeant, plongeons), v. a. || 1° Faire entrer un 
corps dans un liquide. Plonger une cruche dans la 
rivière. Elle égorge un bélier à leurs vues, Le 
plonge en un baiií d'eaux et d'herbes inconnues... 
corn. Médée, 1, 1.1| 2" Plonger de la chandelle, lui 
donner plusieurs couches de suif, en la trempant 
dans le moule qui en est rempli. || 3" Enfoncer 
dans. Cest lui [le distrait] qui entre dans une 
église, et, prenant Paveugle qui est collé à la porte 
pour un pilier et sa tasse pour le bénitier, y plonge 
sa main... la bruy. xi. II [Cranmer] plongea d'a- 
bord dans les flammes la main qui avait signé 
1'abjuration, et n'élanoa son corps dans le búcher 
que quand sa main fut lombée, volt. Mceurs, 136. 
J'ai fait, jusqu'au moment qui me plonge au cer- 
cueil, Gémir 1'humanité du poids de mon orgueil, 
volt. Alx. v, 7. || Mettre dansquelque lieu bas. Plon- 
ger dans un cachot. Une foule inhumaine Dans des 
gouffres profonds [les mines] nous plonge et nous 
enchalne, volt. Alx. n, 1. || Faire pénétrer. Tâtant 
son ennemi au défaut des armes, lui plongea le 
poignard dans le flane, vaug. Q. C. ix, 5. II en- 
fonce son épée dans le coeur de cet enfant; il la 
retire toute fumante et. pleine de sang pour Ia 
plonger dans ses propres entrailles, fén. Tél. v, 
|| Fig. Plonger le poignard dans le sein de quelqu'un, 
lui causer une vive et profonde douleur. || 4° Fig. 
Jeter, faire entrer dans quelque chose que Pon 
compare à un liquide. Et ce qu'ils ont osé contre 
leur servitude N'en a rendu le joug que plus fort 
et plus rude; Ou'a fait Mardonius, qu'a fait Indi- 
bilis, Qu'y plonger plus avant leurs trônes avilis? 
corn. Scrl. 11, 1. Tout cela sera plongé, s'il plait à 
Dieu, dans le silence; c'est tout le mieux, sév. 
27 déc. 1688. Pour la plonger entièrement dans Ta- 
mour du monde, il fallait ce dernier malheur; 
quoi? la faveur de la cour, boss. Anne de Gons. 
Dans quel trouble nouveau cette fuite me plonge 1 
hac. Iphig. u, 7. Les richesses... les avaient plon- 
gés [les Syracusains] dans Ia mollesse, en leur in- 
spirant du dégoüt pour toute fatigue et toute 
application, eollin, Hist. anc. t. x, p. 118, dans 
pougens. Malheur à celui que quelqu'une de ces 
pensées, que je jette au hasard à mesure que la 
la lecture du philosophe me les offre, ne plongera 
pas dans la méditation 1 dider. Claude et Nér. 11,1. 
i| 5° V. n. S'enfoncer sous l'eau. II plongea trois 
fois.Etlasonde Plonge et replonge en vain dans une 
mer sans fond, c. delav. Messén. m, 2. || Descendre 
au fond de Peau pour y chercher quelque objet, ou 
pour y travailler. || Terme de marine. Plonger, se 
dit quelquefois pour caler et tanguer, en parlant 
d'un navire, || 6° Fig. Se jeter dans ou sur. Le mi- 
lan, par une retraite habile, plonge dans le trou 
et passe à travers, volt. Dial. 26 Comme un 
vautour qui plonge sur sa proie, Le malheur, à ces 
mots, pousse en signe de joie Un long gémisse- 
ment, lamart. Méd. 1, 7. || 7° Par extension, s'en- 
foncer. L'oeil plonge avec eílroi sous sa profonde 
voúte, delille, Én. vi. || Fig. Là, Phomme avec son 
coeur revient s'entretenir, Médite le présent, plonge 
dans Pavenir, delille, Jard. ch. iv. Son regard im- 
mortel, que rien ne peut tenir... Réveille le passé, 
plonge dans Pavenir, lamart. Médil. 1,30. || 8° Avoir 
une direction de haut en bas. Les tribunes toutes 
magnifiquement remplies, oü je me mis pour plon- 
ger à mon aise sur la cérémonie, st-sim. 276, 226, 
La cime du Cramont ne domine pas sur^ PAllée 
blanche; elle en est séparée par des chaínes de 
montagnes plus hasses qui empêchent que les yeux 
plongent iusqu'au fond de cette vallée, saussdre, 
Voy. Alpes, t. iv, p. 46, dans pougens. Nous pou- 
vions voir les environs, les passants; et, quoiqu'au 
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quatrième étage, plonger dans la me tout en man- 
geant, J. J. rouss. Confess. vm. || Se dit du canon 
dont Ia décharge se fait obliquement de haut en 
bas. II [iromettait qu'une tranchée passerait en 
súreté au pied d'une inontagne d'ou Fou était vu 
de la tête jusqu'aux pieds, et d'oú huit pièees de 
canon et une grosse raousqueterie plongeaient de 
tons côtés, fonten. Renau. Les galères s'ouvrirent 
le passage sous le canon ennemi, qui ne plongeait 
pas assez, volt. Russ. ii, b. ||Terme de géologie. 
Lorsqu'une couche ou lit de rochers, au lieu d'être 
parfaitement horizontale, incline plus ou moins, 
on dit qu'elle plonge. || 9» Se plonger, v. réfl. En- 
trer sous Teau. Les Indiens, de temps immémorial, 
se plongeaient et se plongent encore dans le 
Gange, volt. Dict. phil. Baplême. Quand on ap- 
proche du nid, la mère se précipite et se plonge, et 
les petits tout nouvellement éclos se jettent à l'eau 
pour la suivre, buff. Ois. t. xv, p. 335. H Fig. Se 
plonger dans le sang, commettre un meurtre, des 
meurtres. Dans le sang innooent ta main va se 
plonger, rac. Es th. m, 3. Mais, sur la foi d'un 
songe, Dans le sang d'un enfant voulez-vous qu'on 
se plonge ? id. Athal. n, 6, || Fig. Se plonger dans 
la fontaine de Jouvence, employer tons les artífices 
pour parattre plus jeune qu'on n'est. On se plonge 
soir et matin Dans la fontaine de Jouvence, la 
font. Fabl. vi, 2i. || 10° Fig. S'enfoncer dans ce 
que Fon compare aux eaux. Baias, qui se crut au- 
dessus de tout, se plongea dans la débauche, et 
s'attira le mépris de tous ses sujets, boss. Hist. i, 9. 
Quoi I pour dfinjustes lois que vous pouvez chan- 
ger, En d'éternels chagrins vous-même vous plon- 
ger! rac. Bérén. iv, 5. De tous ces vains plaisirs 
oú leur âme se plonge, Que leur restera-ilv ce qui 
reste d'un songe, id. Athal. n, 9. II gagna le Prado, 
oü, s'étant assis sous des arbres, il se plongea dans 
une profonde rêverie, le sage, Diabl. boit. ch. 21. 
Mais la nature est là qui Finvite et qui Faime; 
Plonge-toi dans son sein qu'elle fouvre toujours, la- 
mart. iíéd. i, 6. || Se plonger en des remerciments, 
faire d'infinis remerciments. Harlay, humble et 
modeste, se plonge en remerciments, st-sim. 173, 5i. 

— HIST. xn' s. Je vinc [vins] en la haltece de mer, 
e la tempestet plunjat mei, Liber psalm. p. 88. 
Quant veneit que li jurs ert [était] en la nuit plun- 
giez, Th. le mart. 102. A Ia foiz avient ke cil cui 
avarisce navret [blesse], voit un altre plonchier el 
voragine [gouffre] de luxure, Job, p. 4bi. ||nu* s. 
Un petitet sans plus en boivent; Et quant la douçor 
aparçoivent, Volentiers si parfont iroient, Que tuit 
dedens se plungeroient, la Rose, 6038. || xiv° s. Les 
autres [flèches] sont si fichiées ou [au] cors, que 
les barbes i sont du tout en tout repostes [cachées] 
et plongiées, n. de mondf.ville, f" 38, verso. || xv s. 
Item, avec ce doivent estre garnis de certains bom- 
mes duitz etappris deplongierenFeaue età longue 
alaine eulx y tenir, lesquels, tandis que la bataille 
dure, voisent [aillent] soubz Feaue à bonnes grosses 
tarieres perir [sic] la nef, si que Feaue y entre de 
toutes parts, le Jouvencel, dans jal. || xvie s. Le 
sommeil, auquel les enfants sont plongez beaucoup 
plus que nous ne sommes, mont. i, 195. Tout à un 
coupil se plongea enyvrongnerie et jeu dedez, tel- 
lement qu'il y passoit la plus grande et meilleure 
partie du temps, amyot, Démétr. 74. Si commanda 
à quelques pescheurs, qu'ilz se plongeassent sou- 
dain en 1'eau, id. Anton. 36. Cleopatra commanda 
à Fun de ses serviteurs qu'il se hastast do plonger 
devant ceulx d'Antonius, m. ib. 36. 

— ÈTYM. Wallon, plonki; picard, plonker; ar- 
tois, plomard, le plongeon; prov. plombar; ital. 
piombare, tomber A plomb. Le français vient d'une 
forme non latine plumbicare, comme venger de 
vindicare. Le wallon plonki vient de plonk, plomb. 
Les diverses formes assurent trop l'étymologie la- 
tine de plonger pour qu'on cberche une origine 
celtique : kimry, plung, action de plonger; bas- 
breton, plumia, pluia, plonger. 

PLONGEUR (plon-jeur), s. m. i| 1» Nageur qui 
descend au fond de Feau. Les plongeurs ne des- 
cendent jamais à plus de cent pieds ou environ, 
buff. Hist. nat. Théor. terre, (Euv .t. n, p. 80. || Clo- 
cbe à plongeur, voy. cloche. || 2o Terme de pêche. 
Se dit de pêcheurs qui vont sous Feau prendre á la 
main des poissonsou descoquillages. || 30Ouvrierqui 
plonge les formes dans la cuve oü est la pàte pour la 
fabrication du papier. || 4° Dans les restaurants, ce- 
lui qui lave la vaisselle. || 5° S. m. pl. Famille 
d'oi8eaux de 1'ordre des palmipèdes. || Adj. Ces oi- 
seaux plongeurs qui, comme la macreuse, la grèbe, 
le plongeon, no quittent guère Feau, bonnet, Con- 
temvl nat. ir, 26- II Bateau plongeur, appareil à 

Faide duquel on peut descendre, séjourner et se 
diriger au fond de Ia mer. 

— HIST. xiii" s. L'endemain envoia le roy querre 
le mestre notonnier des nefs, li quiex envoie qua- 
treplungeurs en la mer aval, ioinv. 283. 

— ÉTYM. Plonger. 
PLOQDÉ, ÉE (plo-ké, kée), pari. passe. Carène 

ploquée. || On dit dans les filatures qu'on est ploqué, 
quand on est couvert de duvet de coton. 

PLOQÜER (plo-ké), je ploquais, nous ploquions; 
que je ploque, que nous ploquions, v. a. |{ 1° Em- 
ployer le ploc. || 2° Terme de marine. Garnir de 
ploe la carene d'un bâtiment. || 3° Mêler des laines 
de diíférentes couleurs. || 4° Se ploquer, v. réfl. Se 
mettre en bourrons, en parlant des laines. 

— ÉTYM. Ploc. 
f PLOT (pio), s. m. || l" Anciennement, billot sur 

lequel le bourreau décapite. S'étant ajusté sur le plot, 
il [de Thou] reçut un coup sur Fos de la tête qui ne 
fit que Fécorohér, montrésoe, Mém. t. n, p. 257, 
1842, dans lacurne. H 2° Massif de laiton dont Fhor- 
loger se sert pour river la masse sur la platine. 

— ÉTYM. Berry et génev. plot, billot; bas-lat. 
ploda, pièce de bois. Origine inconnue. Bien des 
ménagères se servent de ce mot au sens de billot, 
en Faltérant par assimilation : Hacher des épinards 
sur la pelote. 

f PLOYABLE(plo-ia-bF), adj. Qui peut être ployé. 
Louez leur magnanime orgueil, Que vous seul avez 
fait ployable, malh. vi, 4. II faudrait avoir une règle; 
la raison s'olTre; mais elle est ployable à tous sens; et 
ainsi il n'y en a point, pasc. Pens. vu, 4, éd. havet. 

— HIST. xvi" s. Un simple sergeant se fera obelr, 
sans contredit, aux plus braves soldats, et de plus 
grande qualité, tant ils sont ployables sous leurs 
officiers, lanole, 209. Cest [la raison] un instru- 
ment alongeable, ployable et accommodable à 
touts biais, mont. ii, 323. La raison a tant de for- 
mes, est tant ployable, ondoyante, charron, Sagesse, 
i, 39. O ploiables esprits! o consciences molles1 

d'aub. Tragiques, Princes. 
f PLOYANT, ANTE(plo-ian, ian-t'), adj. || 1° Qui 

ploie, qui cède, qui fléchit. Et son âme ployante, 
attendant Favenir, Sait faire également sa cour et 
la tenir, corn. Olhon, n, 4. Personne rFétait de 
meilleure compagnie [que Harcourt], ployant, doux, 
accessible, st-sim. <01, 73. || 2° S. m. Siége qui plie. 
Monseigneur le duc de Bourgogne se déshabilla 
dans Fantichambre au milieu de toute la cour, assis 
sur un ployant, st-sim. 5<, <03. || On dit aujourdTiui 
uniquement un pliant. 

— HIST. xv" s. Plançons de bois, tous ployans 
pour leurs chevaus lier, froiss. i, i, 38. 

PLOYÉ, ÉE (plo-ié, iée; plusieurs disent pioi-ié), 
pari. passé de ployer. Soumis, qui a fiéchi. Un joug 
sous lequel Funivers était ployé, boss. Hist. n, 8. 
D S. m. Se dit au pharaon, lorsque le banquier a 
une carte pour doubler. Le banquier a eu six ployés 
dans une partie. 

PLOYER (plo-ié; plusieurs disent pioi-ié; Vauge- 
las remarque que la cour, pour plus grande dou- 
ceur, prononçait player), je ployais, nous ployions, 
vous ployiez; que je ploie, que nous ployions, que 
vous ployiez; Fy se change en t devant Fe muet: 
je ploie, je ploierai, v. a. || 1° Arranger une chose 
en plis. Ployer une étoffe. Ployez votre serviette. 
||2" Donner une courbure, une flexion. Ployer une 
branche d'arbre. Ployer, les genoux. || Fig. Ployer 
les genoux, faire des actes de servilité. En vain, 
pour satisfaire à nos lâcbes envies, Mous passons 
près des róis tout le temps de nos vies X souffrir des 
mépris et ployer les genoux. malh. i, 3. || 3° Fig. 
Faire ceder, faire fiéchir. L'exemple de leur race 
à jamais abolie Devra sous ta merci tes rebelles 
ployer, malh. ii, <2. La coutume de voir les roisac- 
compagnés de gardes, de tambours, d'officiers et de 
toutes les choses qui ploient la machine vers le 
respect et la terreur, pasc. Pens. v, 7, éd. havet. 
lis ne rompront pas les lois, mais ils les ploieront 
à leurs intérêts, fléchier, Panég. n, 33. Avec 
quelle soumission elle ploya sa volonté! id. Aiguil- 
lon. || 4° Terme de charpente. Désassembler les bois 
de dessus Fépure, et les empiler avant de les trans- 
porter au bâtiment. H 5» V. n. Courber, fiéchir. Le 
vendangeur ravi de ployer sous le faix, boil. Épit. 
VI. Je sentis mon sang se glacer dans mes veines, 
mes genoux ployèrent sous moi, et je tombai sans 
connaissance, marmontel, Cont. mor. Berg. alp. 
II Fig. Etre accablé, céder, fiéchir. 11 n'y a rien 
dans ce royaume qui ne ploie sous votre autorité, 
balz. liv. ii, lett. 20. Souticndrez-vous un faix sous 
qui ,Rome succombe,... Sous quilegrand Pompée a 
lui-même ployé ?cosn. Pomp. i, l Cest un lyran 

[Famour] qui ne souffre point de compagnon.... il 
faut que toutes les passions ploient et lui obéissent, 
pasc. Pass. de Vamour. Déjà Dôle et Salins sous le 
joug ont ployé, boil. Art p. iv. Cest lui qui de- 
vant moi refusant de ployer.... rac. Esther, n, <. 
Le pesant joug de la nécessité sous lequel il faut 
que tout être flni ploie, J. J. rouss. Em. ii. Mon 
coeur ploie Sous la joie, v. hugo, Bali. <2. || 6° Fig. 
Se ployer, s'accommoder à, se prêter à. II se ploie à 
tout ce qu'ou veut. 

— HIST. xu" s. Se lui donez cest gant qui est 
ploiez.... Ronc. p. <20. Se droit n'en failes et le 
gaige ploier, Raoul de C. 212.1| xiii" s. Li vallet toi- 
serans doivent lessier oevre de tistre sito^t que le 
preraier cop de vespres sera sonés; mês il doivent 
ploier leur oevres puis ces vespres, Liv. des mét. 
< 25. Un arbre tuert [se tord] et freint de trop sou- 
vent ploier, La folie el la sage. || xv" s Son oncle le 
duc de Bourgogne, qui le menera et ploiera du tout 
à sa volonté, froiss. ji, ii, <6< Qui voelt la sau- 
celle Ployer aise, il la prend vergelle, id. Espinette 
amoureuse. Car rompre vault pis que ployer, Et es- 
branlé mieulx que cbeü [tombé], a. chart. Poésies, 
p. 514. || xvi" s. Bienheureuse est la main qui la 
ploya [une lettre], marot, i, 372. Bref il congneut 
que toute nation Ployoit soubs luy comme au vent 
le sion, id. i, <60. Non pas Finnovant [la langue], 
tant comme Festirant et ployant, mont. iii, 353. La 
faveur me ploye, la crainte me roidit, id. iv, 68. II 
feinct, il ploie, il differe, selon le besoing des occa- 
sions, id. iv, <53. llz ne le contrefaisoient [Alexan- 
dre] sinon en une façon de ployer un peu le col, 
et de parlerhaultainement, amyot, Pyrrhus, < <5. Un 
genoil ployé en terre, id. Anton. 68. La capitula- 
tion se fll aussitost à bagues sauves, enseigne des- 
ploiée et la meche allumée, sept jours de terme pour 
ployer bagage, d'aub. Hist. n, 69. Puisque tant de 
fieaux qui te playent Feschine N^rrachent un sou- 
pir de ta dure poitrine, dubartas, i" semaine. 

— ÉTYM. Autre forme de plier; Berry, pleyer, 
pléger. 

t PLOYE-RESSORT (ploi-re-sor), s. m. Outil 
d'arquebusier. 

f PLOYURE (plo-iu-r'), s. f. Synonyme de pli. 
Intercaler un carton, une demi-feuille, imposer la 
feuille dont ils font partie, de manière qu'ils se 
trouvent dans le milieu à la ployure. 

PLU, part. passé du verbe plaire et du verbe pleu- 
voir. 

PLÜCHE (plu-clF), s. f. Voy. peluciie. 
PLÜIE (plui), s. f. || 1" Eau qui tombe par gout- 

tesde Fatmosphère. Le temps está Ia pluie. Je vois 
de loin venir la pluie; Le ciei est noir de bout en 
bout, saint-amant, Io Pluie. 11 part tout morfondu, 
Sèche le mieux qu'il peut son corps chargé de pluie, 
la font. Fabl. ix, 2. Nous avons eu ici des pluies 
continuelles, et, au lieu de dire aprés la pluie 
vient le beau temps, nous disons, après la pluie 
vient la pluie, sév. 60, 11 a point de mémoire 
d'homme d'un temps si beau et si persévérant; on 
a oublié la pluie; quelques vieillards disent qu'ils 
en ont vu autrefois, mais on ne les croit pas, id. 
<2 oct. <677. Ou quelque longue pluie, inondant vos 
vallons, A-t-elle fait couler vos vins et vos melons? 
boil. Sat. iii. Les cieux par lui fermés et devenus 
d'airain, Et la terre trois ans sans pluie et sans rosée, 
rac. Athal. i, <• Les Américains croyaient que Ia 
pluie venait de ce qu'une jeune filie qui était dans 
les nues jouantavec son petit frère, il lui cassait sa 
cruche pleine d'eau, fonten. Orig. fabl. t. m, p. 288, 
dans pougens. La quantité de pluie qui tombe à 
Rome est de trente pouces et demi; â Paris il est rare 
qu'elleaille à vingt, duclos, CEuv.t.vu,p. 26.||Fig. 
Parler d» la pluie et du beau temps, parler de choses 
indifférentes. Si Fon dit que nous parlons dans nos 
lettres de la pluie et du beau temps, on aura rai- 
son : j'en ai fait d'abord un assez grand chapitre, 
sév. 46. Je vis le ducd'Orléans moins assiduement, 
sans que lui et moi nous parlassions plus que des 
choses courantes, publiques, indifférentes, en un 
mot de ce qüi s'appelle la pluie et le beau temps, 
st-sim. 395, <29. Je ne serais point embarrassé A 
entretenir une autre sur le beau temps et sur la 
pluie, fonten. Lett. gal. 24. || Fig. Faire la pluie et 
le beau temps, disposer de tout, être le maitre. Dès 
que je me vis aimé de ma maitresse et coosidéré des 
domestiques comme celui qui faisait la pluie et le 
beau temps, le sage, Guzm. d^lf. vi, 8. Je crois 
que M. le cardinal de Bernis tinira par être arche- 
vêque; mais d'Alembert doute qu'ayant fait les Qua- 
tre Saisons, il fasse encore la pluie et le beau temps, 
volt. Lett. Richelieu, 24 janv. <764. || Se mettre, se 
jeter, se cacher dans Feau de peur de ia pluie, se- 
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dit de ceux qui, pour éviter un inconvément, s'ex- 
posent à un autre encore plus grand. Cest ce qui 
s'appelle se mettre dans Teau de peur de la pluie, 
sév. 232. Jecrains qu'il n'ait fait comme Gribouille, 
qui se mettait dans Tean de peur dela pluie, grimm, 
Corresp. t. iv, p. 206. || Fig. Sans te piquer d'lion- 
neur, crois qu'il n^st que de prendre, Et que tenir 
vaut mieux mille fois que d'attendre ; Cette pluie 
est fort douce, et, quand j'en vois pleuvojr, J'ou- 
vrirais jusqu'au coeur pour la mieux recevoir, coen. 
le Ment. iv, 6. Et le jeu.... je suis assurée que cela 
passe la dépense ordinaire; nous connaissons ces 
petites pluies qui mouillent fort bien, sév. ) 1 sept. 
teso. Prenez garde que votre paresse ne vous fasse 
perdre votre argent au jeu : ces petites pertes fré- 
quentes sont de petites pluies qui gâíent bien les 
chemins, id. 23 mars tcvt. || Ennuyeux comme la 
pluie, très-ennuyeux || 2» Fig. La pluie, quelque 
chose de malheureux, de pénible. Et ne m'ont les 
destins, à mon dam trop constants, Jamais après 
la pluie envoyé le beau temps, hégnier, Sat. xi. 
Ces jours mêlés de plaisirs et de peines, Mêlés de 
pluip et de soleil, eérang. Mon hab. || 3o II se dit 
de co qui tombe en très-grande quantité. Les pluies 
de pierres ont longtemps passé pour fabuleuses. 
Nous en sortimes avec une pluie de pièces de qua- 
tre sous, sév. 363. || 4° Terme do mythologie. La 
pluie dor, forme sous laquelle Júpiter pénétradans 
la tourou Danaé était renfermée. || Fig. Une pluie 
d'or, de très-grandes largesses. Celle [la place] de 
Danaé [MUe de Fontanges] est une autre merveille; 
il est vrai que ia pluie d'or est fort abondante; nulle 
de ses soeurs n'approcbe de sa beaulé; mais les éta- 
blissements n'en seront pas médiocres, sév. 437. Si 
leur bonne intelligence eút duré, il seraittombé sur 
nous une pluie d'or, le sage, Guam. d'Alf. vi, 6. 
|| 5o Terme d'artificier. Une pluie de feu, unemasse 
d'étincelles qui tombent des airs. [1 6o Les autres 
fonds [des éventails], qu'on appelle des pluies, se 
font avec de la poudre d'or ou ÍTargent faux, Dict. 
des arts et mét. Évenlaülisle. || 7° Pluie d'or et pluie 
d'argent, noms marchands de deux coquilles uni- 
valves. II Proverbes. Pelite pluie abat grand vent, il 
faut quelqpefois peu de chose pour faire cesser une 
grande querelle. Cette petite pluie fit tomber le 
vent qui commençait 3 se lever dansla' grand'cham- 
bre, retz, Mém. t. n, liv. 111, p. 184, dans pougens. 
|| 11 est à couvert de la pluie, il s'est mis à Tabri de 
la pluie, se ditde quelqu'un qui a amasse du bien 
et qui est arrivé à une bonne place. || X la bonne 
heure nous a pris la pluie, expression satisfaite de 
gens qui, menacés de Forage, opt eu le temps de 
rentrer au logis, et, íigurément, de gens qui ont 
échappé à quelque péril ou inoonvénient. || Roséede 
mai et pluie d'avril valent mieux que le cbariot du 
roí David, c'est-à-dire il vaut mieux qu'il y ait des 
pluies et des rosées en mai que si la constellation 
de la grande Ourse étaitbrillanle et par conséquent 
le rempssec. || Après Ia pluie le beau temps, c'est-à- 
dire lajoje succède à Ia douleur, aux ennuis. 

— HIST. xr s. Pluie n'i cbet, rosée n"i adeise, 
Ch. de Rol. lxxvi. || xm" s. Car si 1'avoit ateinte et 
la pluie et la bise.... Berte, xxxi. Dont leva une 
pleuve, si prist à espessier, Ch. d'Ant. 609. || xtv" s. 
Qui veut avoir le nom des bons et dos vaillans, 11 
doit aler souvent à la pluie et aux champs, Guesd. 
10711. |1 xv° s. Mais tu scezbien que fortventer Chiet 
[tombe] souvent par une pluiete, Mir. de Ste Gmev. 
Se.nous estions à la pluye, Nous serions bien pire- 
ment, o. basselin, Ftw de Vire, 46. Hxvi11 s. 11 
tomba une fortgrosse pluye qui dura touto la nuict, 
amyot, Sylla, 76. Oiseau qui au nid se retire, Et 
cil qui ses plumes attire, Ou se mouille, ou bien fort 
crie, La pluie est près, quoi q.ue Ton die; Ou si les 
vers de terre sortent, Ou saleures humeurs rap- 
portent, leroux de lincv, Prov. 1.1, p. 116. 

— ÉTYM. Berry, pleue; wallon, plaiv, ploiv; ge- 
ney. plioge, plioie, pliodze; picard, pleuve; bour- 
guig. pleuje; provenç. pluvia, ploia, plueia; ca- 
tai. pluja; anc. espagn. pluvia; esp, mod. lluvia: 
portug. chuva; ital. piova, pioggia; du-lat. pluvia 
(voy. pleuvoir). 

T PLÜ1-PLUI (plui-plui), s. m. Voy. pleu-pléu. 
PLÜMAGE (plu-ma-j'), s. m. Toute la plume qui 

est sur le corps d'un oiseau. Qui fait Toiseau? c est 
le plumage, la font. Fabl. n, 5. Un paon muait; 
un geai prit son plumage, Puis après se Taccom- 
moda, id. ih. iv, 9. Jlénippe est roiseau paré de 
divers plumages qui ne sont pas à lui, la bhuy. 11. 
|| Fig. On a défendu aux buguenots do le recevoir; 
ils tâcheront de ne pas perdre un prosélyte. de ce 
plumage, gui patin, Lelt. t. r, p. 383, dans pou- 
oens. Féronde.... Riche manant, ayant soin du tra- 
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cas, Dimes et cens, revenus et ménage D^n abbé 
blanc; j'en sais de ce plumage Qui valent bien les 
noirs à mon avis, la font. Féronde. 

— hist. xiv s. Ce sont [cbez les éperviers] trois 
manieres de plumaiges, Modus, f. xov, verso. 

— étym. Plume; bourguig. plumeige, pleumeige. 
f PLUMA1L (plu-tnall', 11 mouillées), s. to. 

i! 1° Petit balai de plumes. || 2o Ancien synonyme 
da plumet. Mais les seigneurs sur leur tête Ayant 
chacun un plumail.... la font. Fabl. iv, c. 

— HIST. xv" s. Car j'ay mis le plumail au vent; 
Or le suyve qui aattente, villon, Grand lest. Vouble 
bali. || xvP s. Le regardoit de costé comme un chien 
quiemporte un plumail, eab. p. 2H,dans lacükne. 

— étym. Plume. 
f PLDMARD (plu-mar), s. m. Poutre scellée des 

deux bouts, etportant au milieu un trou qui reçoit 
le tourillon d'un moulinet. N 

PLUMASSEAU (plu-ma-sô), s. m. || Io Balai de 
plume. || 2° Bouts de plumes pour emplumer des 
clavecins et des ílèches. i| 3° Terme de maréchalerie. 
Plumes que les marcchaux introduisent, par les 
barbes, dans les naseaux d'un cheval, pour y pro- 
duire des mucosités. || 4" Terme de chirurgie. Gáteau 
de charpie que Ton prépare en étendant parallèle- 
ment les uns à côté des autres de longs lilaments 
de charpie. 

— hist. xiv° s. Faire ses plumaceaus et tout ce qui 
est necessaire [pour une plaie], u. de mondeville, 
f" 36, verso. Soit mis un plumaoel desus, id. í° 39. 

— étym. Diminutif du Jat. plumacium, coussin 
de plume, de pluma, plume. 

PLUMASSEIUE (plu-ma-se-rie), s. f. Métier et 
commerce de plumassier. 

— HIST. xvx° s. EUes les enterrent avec quelques 
colliers et plumasserie. qu'ils auront plus aimé, 
paré, Mumie, 4. 

PLUMASSIER (plu-ma-sié; Trne se lie jamais; 
au pluriel, l's se lie : desplu-ma-sié-z habiles), s. m. 
Marchand qui prépare et vend des plumes pour la 
parure, pour Fornement. Mille huit cent trente- 
deux livres [dues] à votre plumassier, mol. Bourg. 
gent. m, 4. 

— HIST. xvi0 s. 3e rang, qui sont les mestiers 
medíocres, plumassiers de panaches, dit ancienne- 
ment chappelier de paon, Édit, avril 1697. 4o rang, 
plumassier de plumes à escrire, ib. 

— ÉTYM. Plume. 
f PLUMASS1ÈKE (plu-ma-siè-r'), s. f. Femme 

qui prépare ou qui vend des plumes pour la toilette. 
.f PLÜMATELLE (plu-ma-tè-1'), s. f. Gonre de 

polypiers. 
PLUME (plu-nT), s. f. {I Io Production qui cou- 

vre le corps des oiseaux et qui se compose d'un 
tuyau, d^ne tige et de barbes. Des plumes de coq, 
d'autruche. Un balai de plumes. Quelquefois de 
Forage avant-coureur brúlant, Des cieux se précipite 
un astre étincelant.... Tantôt on voit dans 1'air des 
feuilles voltiger, Et la plume en tournant sur les 
ondes nager, delille, Géorg. 1. || Fig. et familière- 
ment. 11 y a laissé des plumes, de ses plumes, c'est-à- 
dire il ne s'est pas tiré de cette affaire sans y faire 
des pertes. || Fig. Avoir des plumes de quelqu'un, lui 
gagner de Fargent au jeu. || Fig. Arracher à quel- 
qu'un une plume de 1'aile, lui tirer des plumes, lui 
ôter quelque chose de considérable, en tirer quel- 
que profit de manière ou d^utre. Á tirer quelque 
plume, monsieur! oh! Mme Simon n'est pas femme 
à se laisser plumer, dancourt, 2° chap. du Diable 
boil, 1, 4. Me regardant comme un oiseau de pas- 
sage qu'elle allait incessamment perdre de vue, elle 
résolut de m'arracher quelque plume auparavant, 
le sage, Ckzto. dMl/1. 11, 7. || Fig. La plus belle 
plume de 1'aile, se dit de ce que quelqu'un possède 
de plus avantageux. Cette place est la plus belle 
plume de son aile. II aperdu la plus belle plume de 
son aile. || Fig. Passer la plume par le bec, frustrer 
quelqu'un, voy. bec, n" 1.11 Fig. Jeter la plume au 
vent, voy. vent. ||Fig. Paré des plumes d'autrui, se 
dit d'un plagiaire; mctapbore tirée de la fable du 
geai paré des plumes du paon. || Comme une plume, 
se dit de ce qui est très-léger. 11 me prit entre ses 
bras, et me transporta comme une plume jusqu'i 
la boutique oü je nFassis tout d'un coup, marivaux, 
Marianne, 2o part. || Se sentir plus léger qu'une 
plume, se sentir dispôs, allègre. Je me sensplus léger 
qu'une plume, marivaux, Surpr. de 1'amour, m, 1. 
II N'étre pas de plume, être fort lourd.... dupitaud 
le corps ne fut pas fait de plume, la font. Tabl. 
|| Terme de fauconnerie. Donner une plume à 1'oi- 
soau, lui donner lacurée emplumée. H 2'' Collective- 
ment. Un assemblage de plumes.La menue plume des 
oiseaux se nomme duvet. Acheter de la volaille en 
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plume. Mettre de la plume dans un oreiller. || II esl 
chargé d'argent comme un crapaud de plumes, c'est-à- 
direiln'enapoint. || Ce chien estdressé aupoil etàla 
plume, ou, simplement, est au poil et à la plume, 
c'est-à-dire il arrête le gibier á poil comme le gibier 
à plume. || En fauconnerie, au poil et à Ia plume, se 
disait d'un oiseau qui était dressé également pour 
le lièvre et pour Ia perdrix. || Fig. 11 est au poil et 
à la plume, c'est un bomme qui éoritaussi bien en 
prose qu'en vers. Fécris en vers et en prose; je suia 
au poil et à la plume, le sage, Gil Blas, 8, to. 
|| Se dit aussi de celui qui est propre à des occu- 
pations de genres très-divers, ou d'un bomme qui 
peut tenir tête à un autre. Et je vous ferai voir que 
je suis au poil et à Ia plume, mol. Comtesse, 21. 
II Dans un autre sens qui est du langage libre. Être 
au poil et à Ia plume, être adonné aux femmes et 
à 1'amour contre nature. Le frère de Vendôme avait 
tous les vices de son frère; sur la débauche, il avait 
de plus que lui d'être au poil et à la plume, st-sim, 
166, 40. (! Plume s'est dit de la redevance en volaille 
que devait un bien-fonds. Cens en argent, plume 
et grain. 113° Lit de plume, lil fait avec la plume. 
Dans le réduit obscur d'une alcôve enfoncée S'élève 
un lit de plume à grands frais amassée, boil. Lutr. 
1.1| Par catachrèse, la plume, un lit fait avec la 
plume. Mais en vain dans leur lit un juste effroi 
les presse; Aucun ne laisse encor.la plume enchan- 
teresse, boil. Lutr. iv. Tous ses valets tremblants 
quittent la plume oiseuse, id. ib. m. (|4° Plumes 
préparées qu'on emploie comme parures. Un bou- 
quet de plumes. II aura cru sans doute, ou je suis 
fort trompée, Que les filies de cour aiment les gens 
d'épée; Et, vous prenant pour telle, il a jugé sou- 
dain Qu'une plume au chapeau vous plait mieux 
qu'à la main, corn. le Ment. m, 3. Jo suis sorti 
d'une maison oú Fon n'a jamais eu de plume qu'aa 
chapeau, scudéry, dans pellisson, Ilistoire de 
VAcadémie, iv, Scudéry. Toutes les dames babil- 
lées galamment, avec mille plumes sur leur tête, 
accompagnées du roi et de la jeunesse de la cour, 
M"0 de la fayette, Hisloire ddlenrietle d'An- 
gleterre, (Euv. 1.111, p. 102. [Les bommes de I'an- 
cien régime] Chez nous retrouvant leurs costumes, 
Avec talons rouges et plumes, Ils vont régnerdans 
les salons, bérakg. Vieux habits, vieux galons. 
I| Fig. Cest une plume à son chapeau, se dit de 
quelque chose qui est de distinction ou qui flatte Ia 
vanilé. {| 5" Gros tuyau de plume dont on se sert 
pour écrire. Un trait de plume. Commencez la let- 
tre, et après six lignes donnez la plume à Pauline, 
sév. 486. Quand je commence, je ne sais point 
du tout oú cela ira, si ma lettre será longue ou si 
elle sera courte; j'éoris tant qu'il plait à ma plume; 
c'est elle qui gouverne tout, id. 342. Voiià bien des 
sottises, mon cher cousin.... c'est ma plume qui a 
mis tout ceci sans mon consentement, id. i» mars 
1678. Je reviens à vous, mon cousin, pour vous 
diTe que je laisse la plume à Mme de Grignan; je 
dis Ia plume; car, pour Fencre, vous savez qu'eUe 
en a de toute particulière, id. 20 janv. 1676. Ma 
plume aurait regret d'en épargner aucun, boil. 
Sat. vn. Je tressaille, en songeant aux paisibles 
soirées Sous les regards du maítre aux devoirs 
consacrées, Quand, devant le pupitre en silence in- 
clines, Nous n'entendions parfois, de ce calme 
étonnés, Que, dTnstant en instant, quelques pages 
froissées. Ou 1'insensible bruit des plumes empres- 
sées, p. lebrun, Bonh. de Vélude. La plus an- 
cienne mention des plumes à écrire se trouve dans 
un auteur du vn' siècle, legoarant. || Plume hol- 
landée, voy. hollander. || Tenir Ia plume, avoir la 
plume, être chargé d'écrire les résolutions dhme 
assemblée, d'un prince, etc. || Avoir la plume se di- 
sait pour : imiter si exactement Fécriture du roi, 
qu'elle ne s^n püt distinguer, et écrire en cette 
sorte toutes les lettres que le roi devait ou voulait 
écrire de sa main, sans toutefois en vouloir pren- 
dre la peine. Rose, autre secrétaire du cibinet du 
roi depuis cinquante ans, avait la piume, st-sim. 
85, 107. || Tenir la plume, écrire sous la dictée. 
Jo ne fais que tenir la plume, à mesure qu'il me 
dicte les particularités les plus singuiières et les 
moins connues de sa vie, hamilt. Gramm. •. 
||TailIer une plume, la préparer avec le canif, de 
manière qu'eUe puisso écrire. || Fig. Tailler sa 
plume, se préparer à écrire. Elle dit toujours qu'elIo 
va vous écrire, elle laille ses plumes, sév. 441. 
Vous, Paul Louis, vous deviez être non-senlement 
prudent, mais muet.... il fallait vous tenir co.', tail- 
ler votre vigne, non votre plume.... p. l. cour. Bép. 
aux anonymes. || Fig. Vous trouvez que ma plume 
est toujours taillée pour diro des merveilles du 



PLU 

grand maltre [le roí], eév. 29 juill. 1676. [] Passsr 
la plume sur, raturer. II faut passer la plume sur 
récriture qúe nous avons faite, ou bieii déchirer 
lepapier, boss. Sermons, Satisfactions, I. || Cela s'est 
trouvé, ^irésenté au bout de ma plume, se dit des 
ohoses qu'on éorit par occasion, sans les ayoir pré- 
méditées. Voilà. ce qui s'appelle des contes àdormir 
debout; mais ils viennent au bout de la plume 
quand on est en Bretagne, et qu'on n'a pas autre 
chose à dire, sév. 73. Gette folie s'est trouvée au 
bout de ma plume, id. 8 janv. (676. Ij Fig. Ce mot, 
cette syllabe est restéeau bout de ma plume, tfest-à- 
dire j'ai oublié de récrire. |] Prendre la plume, 
commencer à écrire ; reprendre Ia plume, recom- 
menoerà écrire. Mais sitôt queje prer.ds la plume 
à ce dessein, bégnier, Saí. xv. La créance que j'ai 
eue que.... m^ fait prendre la plume pour.... pasc. 
Prov. xv. Je ne reprendrai plus la plume contre un 
te! adversaire [Jurieu], boss. 6'avert. n, hs. Lors- 
qu'une fois il aura rassemblé et mis en ordre toutes 
les idées essentielles à Sou sujet, 11 s'apercevra aisé- 
mcnt de Tiristant auquel il doit prendre la plume, 
buff. Disc. derécept. |{ Je prends la plume pour vous 
assurer.... en commençant une lettre; style bour- 
geois, de callières, 1600. |j Poser la plume, cesser 
d'écrire. [J Mettrela mainâlaplume, commencerdé- 
crire. Je mettrais volontiers la main à la plume, 
boss. Lett. 257. J'ai mis plusieurs fois, sire, Ia main 
à la plume, ou, comme disent les pédants, la plume 
à la main, pour répondre tantbien que mal à cette 
malheureuse letlre, d'alemb. Lelt. au roi de Pr. 
lidéo. 1767. || Mettre la main de quelqu'un à la 
plume, 1'obliger d'écrire. Le tour que fit M. de 
Cambrai de se confesser à M. de Meaux pour lui fer- 
mer la bouclie, mit enlin la main de ce prélat à la 
plume, st-sim. 45, 12. || La plume à la main, quand 
on écrit, quand on compose. Venez dans lasolitude 
de mon cabinet.... vous me trouverez la plume à 
la main pour calculer les distanoes de Saturne et 
de Júpiter, la bruy. vi. Notre nation, regardée 
comme si légère par des élrangers qui ne jugent 
de nous que par nos petits-maitres, est de toutes les 
nations la plus sage, la plume à la main, volt. 
Ess. sur la poés. ép. ix. Dix mille volumes lus la 
plume à la main, bonnet, Lett. div. CEuv. t. xn, 
p. 207, dans pougens. || Ã eoups de piume, sur le 
papier, par opposition à ce qui est en réalité. Dé- 
fions-nous de Pétau et de ses semblables qui font 
des enfants à coups de plume, volt. Mceurs, Déluge. 
|| Laisser aller sa plume, écrire avec abandon. 11 
n'y a qu'à laisser aller sa plume, sáv. 201. Ne vous 
retenez point quand votre plume veut parler de Ia 
Provence ; ce sont mes affaires; mais ne la retenez 
surrien, car elle est admirable quand elleala bride 
sur le cou, id. 22 déc. 1675. ||Ã course de plume, 
aussi vite qu'on peut écrire. Ceei est un billet écrit 
à course de plume, sév. 388. ||Au courant de la 
plume, au gré de Tinspiration, sans méditation, 
sans travail. On ne peut guère écrire plus mal; 
il est à croire que 1'auteur fit cette pièce au 
courant de la plume, volt. Comment. sur Ni- 
comède, m, 8. La plupart des autres ouvrages 
du philosophe sont des impromptus faits au cou- 
rant de la plume, dider. Claude et Nér. n, to. {| Fig. 
La plume tombe des raains, on est saisi d'étonne- 
ment en écrivant. La plume tombe des mains 
quand on voit oommont les hommes en usent avec 
les hommes, volt. Maeurs, 164. || La plume tourne 
dans les doigts, on hésite à écrire. Après avoirparlé 
des indécences des autres à son égard [le duc de 
Bourgogne], je viens aux siennes, et c'est oil la 
plume me tourne dans les doigts, st-sim. t. viu, 
p. 209, éd. ciiéruel. || Fig, Êcrit sur la plume des 
vents, écrit sur des bagatelles, quand on n'a rien 
d'important k se dire. Je reçois votre lettre du 23, 
écrite sur la plume des vents, aussi bien que la 
mionne du vendredi, sév. 3ü mars 1072. || 6° piume 
métallique, plume artificielle, se dit d'un bec sem- 
blable à celui d'une plume taillée. et formé d'une 
petite plaque demi-cylinürique, de fer ou dalliage; 
ce bec s'adapte à un porte-plume ou à une petite 
hampe. || 7" Manière de former les caracteres ü'écri- 
ture. Une belle plume. Plume se dit, par métonymie, 
de la manière de former les caractères de récriture, 
et de la manière de composer, dumars. Tropes, 11, 
2. || 8o La plume, le travail des écritures. 11 y aura 
plus de difficulté à découvrir ce que 1'mdustrie de 
la plume rond à ceux qui en tirent aucuns émolu- 
ments sujets à être enregistrés, vaub. Dimc, p. 83. 
il Homiiie do plume, celui dont le travail consiste 
surtout à faire des écritures. Entendez-vouspar sau- 
vages des ruslres.... soumis à uu hommede plume, 
auquel ils portent tous les ans la moitié de co iju'iU 
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ont gagné, volt. }Iceurs,Sauvages. j] La plume s'est 
dit aussi des emplois de Tadministration. Pourquoi 
le duc de Bourgogne ne prendra-t-il point quel- 
qu'un qui 1'accompagne? un seigneur qui aura en 
soi autre chose que son nom, ensuiíe un person- 
nage de plüme qui aura négocié? st-sim. 265, 68. 
Que n'auront pas fait les secrétaires d'Êtat et gens 
en place considérables dans la robe, dans Ia plume ? 
id. 399, 205. La plus anoienne concession de la no- 
blesse à un office de plume fut celle des secrétaires 
du roí, volt. Mceurs, 98. || Ancien terme de marine. 
Officiers de plume, ou, absolument, la plume, ceux 
qui dans les vaisseaux et dans les ports sont em- 
ployés à radministration. On dit aujourd'hui offi- 
ciers d'administration. || 9o Fig. Composition des 
ouvrages d'esprit, style et manière d'écrire d'un 
auteur. Nous montrant seulement de la plume en- 
nemis, régnier, Sat. xn. Mazarin a été l'objet de 
rinvective publique, et les plumes et les langues 
se sont déchalnées dans la dernière licenoe, la ro- 
chefolc. Mém. 35. Pie II, qui avait autrefois prêté 
sa plume à ce concile [de Bâle], boss., Sermons, 
Unité de VÉglise, 2. Après avoir souillé sa plume 
dans toutes sortes d'emportements, id. Lett. 196. 
L'autre [Tbéophile], sans choix, sans exactitude, 
d'une plume libre et inégale.... la bruy. i. Elles 
[les femmes] trouvent sous leur plume des tours et 
des expressions.... id. ib. Racineprêtasa belle plume 
pour polirles factums de M. de Luxembourg, st-sim. 
17, 200. On voudra que sa plume soit captive, si 
elle n'est pas vénale, montesq. Lett. pers. 145. 
Après lui fut élu l'Espagnol Roderico Borgia, Alex- 
andre VI, homme dont la mémoire a été rendue 
exécrable par les cris de PEurope entière et par la 
plume de tous les historiens, volt. Mceurs, 106. 
II [1'empereur Frédério] ne manqua pas d'écrire à 
tous les princes d'Allemagne et de 1'Europe par la 
plume de son fameux chancelier, Pierre des Vignes, 
id. Mceurs, B2. Le droit que tout homme a parmi 
nous [Anglais] de parler par la plume à la nation 
entière, id. Dial. xxiv, entrei. 15e. Avec que! plai- 
sir ne lit-on pas dans la vie de Racine que, de 
la même plume dont il écrivait Athalie, ce père 
sensible (raçait à son fils alné des leçons dictées par 
la vertu la plus simple! d'alemb. Éloges, Despréaux. 
Des fautes légères échappées à une plume rapide, 
dider. Claude et Nér. 11,109. Malheur, me disait-elle, 
à qui attend tout de sa plume ! rien de plus casuel. 
marmontel, Mém. iv. |{ üntrait de plume, manière 
d'écrire en laissant courir la plume. Vous savez que 
je n'ai qu'un trait de plume; ainsi mes lettres sont 
fort négligées; mais c'est mon style, et peut-être 
qu'il fera autant d'effet qu'un autre plus ajusté, 
sév. 27 sept. 1671. || Guerre de plume, polémique 
entre des écrivains. Qui plume a guerre a; ce monde 
estun vaste temple dédié à la discorde, volt. Lett. 
Ume Dcnis, 22 mal 1752. 11 faut à oes messieurs 
une guerre de plume; une guerre de plume 1 Fé- 
trange allianoe de mots! th.leclehcq, Proverb. 
t. iv, p. 4)2, dans pougens. || 10" L'auteur même 
(en parlant plutôt d'un prqsateur que d'un poete). 
Votre Majesté verra.... que, dans les chambres et 
dunettes des vaisseaux, 11 y a des plumes françaises 
aussi affectionnées à son service qu'il s'en trouve au 
cceurde la France, le p. fournier, Ilydroyraphie 
dédiée à Louis XIII, préface. Plume se prend aussi 
pour Fauleur même : o'est une bonne plume, c'est- 
i-dire c:est un auteur qui écrit bien; o'est une 
de nos meilleures plumes, c'est-à-dire un de nos 
meilleurs auteurs, dumars. Tropes, 11, 2. Je lui 
crois des égaux parmi ses contemporains en qua- 
lité de penseqr et de philosophe; mais, en qualité 
d'écrivain, je ne lui en connais point; c'est la plus 
belle plume-de son siècle, j. J. rouss. Leít. d M.D. 
Corrcsp. t. 1, p. 187, dans pougens. || 11° Ancien 
terme de botanique. I-a partie supérieure du germe 
d'une graine qui commence à se développer; on 
dit aujourd'hui plumule. || 12° Terme de plombier. 
Pièce de cuivre qui est à un bout du moule à 
tuyau, et faite pour la continuation du tuyau que 
1'on fo'nd. II13° Cuire à la plume, amener le sucre 
à un degré de cuisson tel qu'en soulflant à travers 
1'écumoire, il forme de légers globules qui tiennent 
les uns aux autres. jt Sucre à la pelile plume, à la 
grande plume, voy. sucre. || 14° Alun de plume, sone 
d'alun ralfiné. || 15° Plume géométrique, instru- 
ment qui sert à tracer toutes sortes de courbes, 
par une combinaison de mouvements circulaires. 
|| 16° Piume marine, nom vulgaire des pennatules, 
et, particuliòrement, de la pennatule plume, dite 
aussi absolument pennatule. 1117° Plume de paon, 
pierre fine, de couleur verdâtre, rayée comme les 
barbes d'uno plume, et qui paralt pourpre à la lu- 
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mière ; c'est une agate tendre. || Proverbes. c'esl 
le geai qui se pare des plumes du paon, c^st-à- 
dire il se fait honneur de ce qui ije lui appartient 
pas. |] La belle plume fait le bel oiseau, c'est-à-dire 
la parure fait valoir. 

— HIST. xm" s. Fole est qui son ami ne plume 
JusquA la derreniereplume, ía Rose, 13902. || xv° s. 
Une plume de poro espy, garnye d'or, extimée ung 
esou, Bibl. des ch. 6° série, t. 1, p. 366. Les Fran- 
çois dompteurs du monde tant à Fespée comme à 
la plume, chastel. Expôs, sur vérité. Tousjours 
y laissoient les Sarrasins ou plume, ou aisle, et 
bien y estoient batus, Bouciq. 11, 17. |] xvie s. Livres 
grees et latins, etc. traduits en françois par main- 
tes excellentes plumes de nostre temps, dubell. 
1, 7, recto. Gentilz esprits, qui ne dedaignent point 
manier et Fespée et la plume, id. ii, 2, recío. Tous 
les peuples sAUechent vistement à la servitude, pour 
la moindre plume qu^n leur passe (comme on 
dit) devant la bouohe, la boétie, 62. Ceux qui ont 
tant loué leur Lucreoe, Feussent laissée du bout de 
Ia plume [au bout de ía plume], pour escrire bien 
au long les vertus de celle-ci, mahg. Nouv. xlii. 
Ma plume , estant lassée, ne peut courir en tant de 
lieux; il me suffira de.... lanoue, 147. Là-dessus 11 
[Fhistorien Poupelinière] se teut la lame à Foeuil, 
laissant bien à juger que sa plume estoit vendue, 
daub. Ri st. i, 269. Mondejar, pour ne se laisser 
pas tirer une plume de dessous Faile, s'avança à 
Gajarre, id. ib, 1, 348. Les politiques mirent aussi la 
main à la piume, id.Iò. xi, iig. Le second honneur 
est aux plumes bien taillées, qui ont mené les es- 
prits aux pensées.... id. ib. m, 288. Dans lequel fossé 
plusieurs autres, mais petits, pendans en plume, 
des deuxcostés sejoindront, pourydescbarger leurs 
eaux, o. de serres, 68. Avec le chien coucbant fait 
au poil et à la plume, il s'en ira arrester et pren- 
dre laperdrix et le levraud, id. 994. Plume nourrit, 
plume destruit, leeoux de lincy, Prov. t. 1, p. 192. 
Mettre la plume au papier, pasquier, Lelt. 1.1, p 55. 
J'ay veu.... des personnages qui tiroient d'escrire 
et leurs tiltres et leur vocation, desadvouer leur 
apprentissage, oorrompre leur plume, et affecter 
1'ignorance de qualité si vulgaire... mont. i, 288. 
Tous deux mettent la plume au yent, comme bons 
freres jurez de ne s'abandonner jamais et vivre et 
mourir ensemble, vont brusquer fortune, brant. 
Capit. franç. t. iv, p. 169, dans lacuhne. Vanner 
les plumes au vent, cotghave. 

— Etym. Berry et bourg. píetime; wallon plomm; 
provenç. et espagn. pluma; catai, ploma; ital. 
piuma; du lat. pluma, que Cúrtius, 11° 369, rap- 
procbe du radical sanscr. plu, flotter. 

PLUMÉ, ÉE, (plu-mé, mée), pari. passé de plu- 
mer. Dont on a ôté les plumes. Une volaille plumée. 

PLüMEAD (plu-mô), s. m. || 1° Espèce de balai 
fait avec de fortes plumes. || 2" Bout de Faile d'une 
oie dont le rôtisseur se sert quelquefois pour souf- 
fler douoement les charbons d'un fourneau. || 11 
sert aussi à épousseter dans Fappartement. || 3° Us- 
tensile de bureau dans lequel on met ses plumes, 
son canif, etc. || 4° Brin de plume que les fabricants 
de fleurs artificielles emploient pour former les 
pistils des fleurs. || 5° Couverture en plumes. Ils [les 
gens du peuple en Polognej se procurem, par des 
vètements trop chauds, ou la nuit sous leurs plu- 
meaux, des transpirations forcées, roussille, Jnsítí. 
Mém. sc. phys. et math. Sav. élrang. t. 11, p. 134. 

— ÉTYM. Diminutif de plume : proprement uu 
briu de plume. 

PLUMÉE (plu-mée), s. f. || 1° Quantité de plumes 
fournies par un oiseau qu'on a plumé. || 2° Action 
de plumer les oies pour leur éter leurs plumes fines 
ou duvet. Faire la plumée. || 3° Ce qui entre dans 
une plume à écrire. Une plumée d'enere. || 4° Terme 
de maçonnerie. Plumée, synonyme de plomée, 
dont ce semble une altération. 

— étym. Plume. 
t PLUMELLE (pIu-mè-F), s. f. Terme de bota- 

nique. Voy. CORNETTE 2.. 
■— étym. Diminutif de plume. 
PLUMER (plu-mé), v. a. U 1° Arracher les plumes 

d'un oiseau. Beaucoup d'enfants s'amusent à plumer 
leurs moineaux, volt. Dial. xxiv, 4. || 2° Fig et fa- 
milièrement. Plumer quelqu^njen tirer de Fargent. 
Elle a pourtant souvent plumé Foison sans rire, La 
matoise qu'elle est, boisrobeht, la Belle plaideusc, 
III, 7. Qu'un homme soit plumé par des coquetíes, Ce 
n'est pour faire au miracle crier, la sont. Lemme 
a tare. Elles résolurent de plumer Foiseau, et eurent 
Fadresse de lui tirer de bonnes plumes de laile, 
le sage, Guzm. (VÁlf. vi, 2. 1'admire le traiu dela 
vie bumaine Inous plumons une coquette,lacoqueU0 
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mange un homme d'affaires, rhomme d'affaires en 
pille d'autres, cela fait un ricochet de fourberies 
le plus plaisant du monde, id. Turcar. i, <3. || Pln- 
mer la poule sans la faira crier, faire ses affaires 
aux dépens de quelqiPun sans qu'il se plaigne; faire 
des exactions sans qu'il y ait de plaintes. || 30En 
quelques provinces, plumer un bâton, un rameau, 
en ôter récorce; piumer un fruit, le peler. || Terme 
de pêohe. Plumer un roseau, ôter avec un couteau 
les feuilles d'un roseau. || 4° Terme de mégissier. 
ôter la laine ou le poil de dessus une peau. 

— HIST. xn1 s. Quant son grenon [sa moustachej 
[il] senti qu'il a plumé [arraché], Or poez croire 
que moult fu airé, li Charois de Nymes, v. 133». 
Plumer me velt li reis com fait oisel, Gerard de 
Ross. p. 326. || xm" s. 5. pou que il ne m'atué; Mais 
je le r'ai moult bien plumé, Bien li ai les cheveus 
sachiez, Ren. 24534. Faillir li ferai ses deniers, 
S'il ne li sourdent en greniers; Si le plumeront 
nos puceles, Qu'il li faudra plumes noveles, la 
Rose, 10897. [[ xiv0 s. Car s'il eüssent esté sage, II 
fussent quittes du fouage, Dont li róis chascun an 
les plume, G. guiart, Royaux lignages, y. 5287. Si 
Fesprevier prent ung oysel, il se boutera en espès 
buisson, et illecques plumera son oysel, Modus, 
f° xcvi, verso. H xvr s. lis savent bien plumer Foye 
sans la faire crier.... feomenteau, Finances, m, 
p. 67. Les Espagnols n'eussent jamais peu croire 
que le huguenot fust allé plumer Ia poulle en 
leur pays, bran;. Hommes üluslres, Chaslillon. Ã 
quoi songeoit-il [Platon], quand il definit 1'homme 
un animal à deux pieds sans plume? fournissant à 
ceux qui avoient envie de se mocquer de luy une 
plaisante occasion; car, ayants plumé un cliapon 
vif, ils alloient le nommant Fhomme de Platon, 
mont. II, 292. Plumer une ebastaigne, cotgbave. 

— ÉTYM. Plume; wallon, ploumé; Berry, pleu- 
mer, éoorcer, peler, et plomer, plumer; provenç. 
plumar; cat. plomar. En latin, píumore veut dire 
garnir de plumes. 

PLDMET (plu-mè; le l ne se prononce pas et ne 
se lie pas; au pluriel, Fs se lie : des plu-mé-z élé- 
gants ; plumets rime avec traits, succès, paix, etc.), 
s. m. H 1° Plume d'autruche préparée et mise autour 
du chapeau. Tous les plumets de la noblesse du pays 
qu'on avait empruntés, scakh. Rom. com. i, to. Ri- 
chelieu, après avoir écrit sur la théologie, faisait 
Famour en plumet, volt. Moeurs, 176. || 2o Particu- 
lièrement. Bouquet de plumes que les mihtaires 
portent à leur chapeau, à leur casque, etc. Je ne 
désespere pas qu'au premijr jour, pour toucher le 
cceur de Madame, il n'arbore le plumet, dancoubt, 
VÉtií des coquettes, sc. 9. En toque il [le petit 
homme rouge] avait mis Vingt plumets ennemis, 
bérang. //. mige. || 3o Fig. Un jeune militaire. 
Que les plumets seraient aimables, Si leurs feux 
étaient plus constants! panaRd, (Euv. t. m, p. 355. 
II Vieux en ce sens. || Collectivement, le plu- 
met, les gens de guerre. Et toujours le plumet aura 
Ia préíérence; Ce fut donc le guerrier qu'on aima 
mieux choisir, la font. Fragm. du songe de Vaux. 
Vous avez fort bien fait, le plumet vaut mille fois 
mieux que la robe, dancourt, la Femme d'intri- 
gues, v, 4.11 Vieux en ce sens. 114° Terme de ma- 
tinê. Plumets de pilote, plumes attacbées à de petits 
morceaux de liége, qu'on laisse voltiger pour con- 
naitre d'oú vient le vent. 

— HIST. xvc s. La quelle femme dist à Jehan de 
Fer qu'il estoit un garçon plumet [à barbe nais- 
sante], et qu'il avoit grant tort de Favoir ainsi 
boutée, nu cakge, plumarius. 

— étym. Dérivé de plume; wallon, ploumet. 
j PLÜMETÉ, ÉE (plu-me-té, tée), adj. || 1° Terme 

de blason. Qui est parsemé de mouchetures ayant 
la forme d'un bouquet de plumes. || 2° Dans la 
langue du moyen age, ouvrage plumeté, ou, sub- 
stantivement, le plumeté, ouvrage fait en manière 
de plume, genre de travail qui, comme le pointillé, 
le greneté,le taillé, variait Faspeot des pièces d'or- 
févrerio d'or et d'argent, ue labohde, Émaux, 
p. 454. 

— HIST. xiv" s. Un hanap d'or couvert, plumeté 
dehors, et Faiguiere de mesme greneté dedans, de 
laborde. Émaux, p. 454. 

— ÉTYM. Plume, par Fintermédiaire d'un dimi- 
nutif plumelte. 

PLUMETIS (plu-me-ti), s.to. Espèce de broderie, 
faiteàla raain avec du coton peu tordu, qui re- 
présente en relief des fleurs, des feuilles, des ügures 
de blason, couronnes, écussons, des lettres et au- 
tres choses; c'est la plus jolie broderie et Ia plus 
difpcile à bien exécuter; elle sert aux ouvrages de 
lingerie les plus beaux, tels que cols, manches, 

bonnets, et se fait le plus souvent sur Ia mousse- 
line et la bafiste. Broder au plumetis. 

— HIST. xv" s. Ung cálice d'argent doré, en la 
platine duquel a cinq autres apoustrcs environnés 
d'un plumetis, de laborde, Émaux, p. 454. 

— ÉTYM. Ainsi dit par analogie avec le plumeté 
du blason. 

f PLÜMEÜR (plu-meur), s. m. Celui qui plume 
les volailles dans un marohé public. 11 y a des plu- 
raeursqui mettent une poule nue en cinq minutes, 
rindép. helge, 20 et 21 juillet 1868. 

PLUMEUX, EÜSE (plu-meú, meú-z'), adj. H 1° Qui 
est couvert de plumes ou qui est fait de plumes. 
|| Qui tient de la nature de la plume. || 2" Terme 
d'entomologie. Antennes plumeuses, antennes gar- 
nies latépalement de poils qui les font ressembler 
à des plumes. || 3° Terme de botanique. Garni de 
poils semblables aux barbes des plumes. i| 40Terme 
de minéralogie. Cristaux plumeux, cristaux très- 
déliés et disposés, les uns par rapport aux autres, 
comme les barbes d'une plume. 

— HIST. xvr s. Un vestement sale et tout plu- 
meux, d'adb. Hist. m, 540. 

— étym. Plume. Ménage dit que ce mot est dil à 
Desmarets; mais on voitqiFil est plus ancien. 

[• PLUMIFÈRE (plu-mi-fè-r'), adj. Qui porto des 
plumes. L'appareil plumifère est Fanalogue, chez les 
oiseaux, de 1'appareil pileux des mammifères. 

— ÉTYM. Plume, et ie lat. fepre, porter. 
f PLUMIGÈRE (plu-mi-jè-r'), adj. Qui tient ou 

porte une plume, mot forgé par Honoré de Balzac 
pour ridiculiser, pris substantivement, les em- 
ployés de bureau. Ils [les voyageurs qui demandent 
des passe-ports] sunt bien en repôs devant les vingt 
plumigères, n. de balzac, les Employés, ch. v. 

— ÉTYM. Lat. plurna, elgerere, porter. Ce mot 
est mal fait, d'abord paroe que pluma en latin ne 
signifie pas une plume à éorire, ensuite parce que 
gerere veut dire porter sur le corps, et non pas te- 
nir entre les doigts. 

PLUMITIF (plu-mi-tif), s. m. ||10 Papier original 
sur lequel on écrit les sommaires des jugemenls 
d'un tribunal, des délibérations d'une compagnie. 

Tenir le plumitif, être chargé de prendre note 
des délibérations d'une compagnie. || 2° Familière- 
ment et par plaisanterie. Homme de plume, com- 
mis de bureau, de greffe. Le plumitif lui dit; Je 
suis sans crédit pour faire du bien ; tout mon pou- 
voir se borne i faire du mal quelquefois, volt. 
Vlngénu, 13. || Adj. Canaille plumitive (motdeBeau- 
marohais), vil écrivassier, libelliste. 

— HIST. xvi0 s. Sur ce fut par nous ordonné que 
lesdites parties metleroient par devers nous, par 
un brief plumetis, leurs dires allegupz, causes et 
raisons, Coust. genér. t. n, p. 362. 

— ÉTYM. D'après Ménage, approuvé par Scheler, 
piumiíí/est une corruption de primüif; 11 assure 
que dans le chapitre de FÉglise de Paris on dit en- 
cere primüif; et, dans le fait, le bas-latin a pri- 
mitivum pour un écrit original. Mais, d'un autre 
côté, 11 est certain que plumetis s'est dit aussi pour 
un écrit, et que la corruption en plumitif en est facile. 
Plumetis tient à. plumeter, écrire, plumeteur, écri- 
vain, qui se sont dits aussi, et viennent de plume. 

•]• PLÜMOTAGE (plu-mo-ta-j'), s. m. Façon qu'on 
donne à la terre dans le raffinage du sucre. 

f PLDMOTER (plu-mo-té), v. u. Rafraiohir la terre 
qui couvre les formes, sans Fôter de dessus le sucre. 

f PLUM-PUDDING (plonF-pou-dingh'), s. m. Mets 
anglais, espèce de gâteau cuit dans Feau et com- 
posé de farine, de moelle de boeuf, de pruneaux ou 
de raisins de Corinthe, etc. On assaisonne souvent le 
plum-pudding avcc du vin de Madcre ou du rhum. 

— ÉTYM. Angl. pium, prune, et pudding, gâteau. 
PLUMÜLE {plu-mu-1 ), s. f. I| 1° Termo de 

zoologie. Petite plume, duvet. || 2° Terme de bota- 
nique. Partie de Fembryon végétal qui oonstitue 
le sommet de la tigelle, c'est-à-dire le rudiment de 
toutes les parties aériennes de la plante. Des physi- 
ciens botanistes nous avaient faitadmirer le retour- 
nement de la radicule et de la plumule dans les 
graines semées àcontre-sens, bonnet, Contempl. 
nat. (Euv. t. viu, p. 303, dans pougens. 

— ÉTYM. Diminutif de plume. 
PLUPART (LA) (plupar), s. f. Terme collectif. 

|| 1° La plus grande parlie, le plusgrand nombre, en 
parlant soit de persennes, soit de choses. La plupart 
des substances. La plupart du peuple voulait. La 
plupart des gens s'en prennentaux censaurs mèmes, 
pasc. Prov. iii La plupart des femmes n:ont guère 
de príncipes; elles se conduisent par le cceur, 
la bruy. iii. || 2- Absolument. La plupart, le plus 
grand nombre des gens. La plupart emportés d'une 

fougue insensée Toujours loin du droit seus vont 
chercher leur pensée, boil. Art p. i. H 3° Pour la plu- 
part, loc. adv. Quant à la plus grande partie. Les 
gens de ce pays-ci sont pour la plupart fort pares- 
seux. || Dans le même sens, avec ellipse de pour. Les 
hommes sont la plupart intéressés. || 4" La plupart 
du monde, le plus grand nombre des gens. Des sen- 
timents.... qu'il faut cacher à la plupart du monde, 
sév. 2o janv. 1675. ]'aurai3 dú, dans les règles, 
Fintituler Joas; mais, la plupart du monde n'en 
ayant entendu parler que sons le nom d^thalie, je 
n'ai pas jugé à propos de la leur présenter solis un 
autre titre, rac. Athal. Préf. || 5" La plupart du 
temps, loc. adv. Le plus ordinairement. La plupart 
du temps il est morose. || On dit dans un sens ana- 
logue ; la plupart de la nuit, la plus grande partie 
de la nuit." Employant le jour à servir ses maitres, 
et la plupart de la nuit à étudier, il fit des progrès 
si considérables.... bayle, Diciion. critique, art. 
Ramus. 

— IIEM. I. Si la plupart est construit avec un 
nom au pluriel, le verbe se met au pluriel; La plupart 
des hommes font.... S'il est construit avec un nom 
ausingulier, le verbe se met au singulier : La plupart 
du monde suit ses passions; la plupart du peuple 
ordonna; la plupart du sénat fut d'avis. H 2. La plu- 
part, pris absolument, veut le verbe au pluriel : La 
plupart disent.... Si un adjectif y est joint, cet ad- 
jectif se met au pluriel masculin : La plupart em- 
portés.... || 3. Si un adjectif suit le nom qui vient 
après la plupart, il s'aocorde en genre et en nom- 
bre avec le nom : J'ai la plupart de mes livres 
reliés en veau. 

— HIST. xv" s. La plus part de sa vie, la plus part 
de son ost, comm. passim. II tint conseil la plus 
part du jour et partie de la nuyct, id. ii, 9. || xvi" s. 
La pluspart du monde est comme hebetée en cest 
endroit, calv. Inslit. 417. Ayant fait sapper la plus- 
part du chasteau, mont. i, 26. Nos souhaits pour la 
pluspart naissent.... id. i, (04. Encore pourrois je 
marquer plusieurs autres'despenses exccssives que 
fait la plus part de la noblesse, lanooe, 170. II tua 
le Minotaure, ainsi que la plus part des authenrs an- 
ciens Fescrit, avec le moyen que luy bailia Ariadne, 
amyot, Thésée, 22. La plus part du temps, id. Lyc. 33. 

— ÉTYM. Plus, et part. 
j- PLURALISATION (plu-ra-li-za-sion), s.f. Terme 

de grammaire. Action de pluraliser. 
f PLURALISER (plu-ra-li-zé), V. a. Termo de 

grammaire. Mettre un mot au pluriel. i| Se plurali- 
ser, v. réfl. Prendre le pluriel. II y a des mots qui 
ne se pluralisent pas. 

— étym. Pluriel. 
PLURALITÉ (plu-ra-li-té), s. f. || l,,Le plusgrand 

nombre. La pluralité des hommes. L'extrême es- 
prit est accusé de folie, comme Fextréme défaut; 
rien que la médioorité n'est bon; c'est la pluralité 
qui a établi cela, et qui mord quiconque s'en 
échappe, pasc. Pens. vi, 14, édit. havet. Pourquoi 
suit-on la pluralité? est-ce à cause qu'ils ont plus 
de raison? non, mais plus de force, id. ib. v, 4. 
II 2°"La pluralité des voix, ou, simplement, plura- 
lité, le plus grand nombre des voix ou suffrages. La 
pluralité des voix n'est pas une preuve qui vaille 
rien pour les vérités un peu malaisées à découvrir, 
à cause qu'il ost bien plus vraisemblahle qu'un 
homme seul les ait rencontrées que tout un peuple, 
desc. Méth. ii, 4. Les voix se recueillent, la plura- 
lité Femporte, la supérieure est élue.... bourdal. 
Pensées, t. n, p. 463, U ne tint qu'á trente et une 
voix qu'il [Socrate] ne fút renvoyé absous; car ence 
cas 11 y en aurait eu deux cent cinquante et une, 
ce qui aurait fait la pluralité, roi.lin, Hist. anc. 
(Euv. t. iv, p. 414, dans pougens. Cette opinion fut 
rejetée par la pluralité de 46 voix contre 28, mira- 
beau, Collection, t. i, p. 6. La grande pluralité a 
pronancé mon exclusion, id. ib. t. i, p. 95. || Plu- 
ralité absolue, celle qui se forme de plus de la moi- 
tiédes votes. || Pluralité relative, celle qui Femporte 
sur chacune des autres fractions de suffrage, |j Au- 
jourd'hui,on dit presque exclusivement majorité, qui 
est Fanglais majorüy, provenu lui-méme du français 
majorité, et détourné, dans cette langue, de son sens 
propre à celui de pluralité; nous avons donc eu tort 
d'abandon ner notre mot ancien et excellent. 11 3° Mul- 
tiplicité. Métrodore se persuadait tellement la plu- 
ralité des mondes, qu'il ne trouvait pas moins d'ab- 
surdité à vouloir que toute uno campagne no fílt falte 
que pour produire un seul épi de hlé, qu â soutenir 
Funité de ce monde dans Fétendue infiuie d'un si 
grand univers, lamothe le vaykr, Verludespaiens, 
u, Épicure. La pluralité des femmes, autrefois per- 
mise ou tolérée, mais pour un temps et pour de 
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raisons particulières, fut ôtée à jamais [par le chris- 
tianisme], boss. í' avert. 2. De la Pluralité des 
mondes, tilre d'un ouvrage de Fontenelle. Gassendi 
regarde ce sentiment [quMl y a plusieurs mondes) 
comme opposé non-seulement à Tautorité des Écri- 
tures saintes qui ne font aucune mention de la plu- 
ralité des mondes, et qui paraissent n'en supposer 
qu'un seul, mais encore.... rolljn, Uüt.anc. xxvi, 
m, 11, 2. Que savons-nous si Damis 11'est point de 
ces petits scélérats qui ne se font point scrupule de 
la pluralité des dots? lb sage, Crisp. riv. de son 
maitre, sc. 11. Les róis [mérovingiens], avec l'u- 
sage passager des maltresses, se permettaient en- 
core la pluralité des femmes, st-foix, Ess. Paris, 
(Euv. t. iv, p. 32, dans pougehs. |{ Pluralité des bé- 
néfices, possession de plusieurs bénéfices, puelle que 
puisse être 1'abondance des biens que PEglise vous 
a confiés (je n'examine pas ici si cette abondance 
est dans les règles, et si la pluralité des titres que 
vous possédez.... est conforme aux intentions, àTes- 
prit et aux plus saintes lois de TÉglise....), mass. 
Confér. Us. des revenus ecclés. 1) 4" Terme de gram- 
maire. S'emploie quelquefois comme synonyme de 
pluriel. || Donner à un mot le signe de la pluralité. 

— HIST. xive s. Pluralité de princez [principatus, 
souveraineté] n'est pas bonne, oeesme, Ihèse de 
meünier. |l xvi" s. Sur Piieure mesme fut arreste a 
la pluralité des voix quüls seroient executez à mort, 
amyot, Cie. 2t. fLà ouTon gagne sa vie] la plura- 
lité et compaigniedesenfanfs, c'est un adgencement 
de mesnage, mont. ii, 74. 
 ÉTYM. Prov. pluralitat; espagn. pluralidad; 

ital. pluralità; du lat. pluralitatem, de pluralis 
(voy. pluriel). 

f PLDRI..., élément de composition qui signifie 
plusieurs, et qui vient du latin plures. 

PLURIEL, ELLE (plu-ri-èl, è-1'; autrefois qu'on 
ne faisait pas sonner les consonnes finales, on pro- 
nonçait plu-rié, et beaucoup ont conservé cette 
prononciation), adj. || 1" Qui marque la pluralité 
dans les noms et dans les verbes. Terminaison plu- 
rielle. Substantif, adjectif pluriel. Un nombre plu- 
riel, ou une iníinité d'infinis, seraient in&niment 
moins qu'un seul infini, fén. Exist. 11, 2, Unilé du 
premier Hre.. || 2° S. m. Le pluriel, le nombre plu- 
riel. Ce verbe est à la premièrè personne du pluriel. 
Je n'est qu'un singulier, avons est un pluriel, mol. 
Femm. süv. 11, 6. Ce ne fut que vers la déoadence 
de Fempire romain, que Fon commença à se servir 
du plurieUen parlant à un seul, fleuey, Mceurs des 
Israel, tit. xvi, 2» part. || II se dit quelquefois d'un 
mot qui est au pluriel. II n'y a rien quelquefois de 
plus magnifique que les pluriels; car la multitude 
quMls renferment leur donne du son et de Fem- 
phase ; tels sont ces pluriels qui sortent de la bou- 
che d'(Edipe dans Sophocle.... boil. Longin, Su- 
blime, xix. On peut, tout au contvaire, réduire les 
pluriels en singuliers; et cela a quelque chose de 
fort grand : tout le Péloponnèse, dit Démosthène, 
était alors divisé en factions, id. tfc. xx. 

— HIST. xn0 S. Singulere plurel [il] aveit tut par 
igal, Th. le mart. 55. || xin" s. Quant letres sont fe- 
tes d'iretages, ou d'aucunes convenences, ou d'au- 
cuns marciés qui toucent à pluriex persones, bf.au- 
man. xxxv, ta. 

— ÉTYM. Provenç.et espagn. piuraí; ital. píuroíe; 
dulat. pluralis, de plus (voy. plus). 

PLURIEU (plu-rié), s. m. Autre forme de pluriel. 
Les noms propres n'ont point d'eux-mêmes de plu- 
rier, arnauld et lancelot, Grammaire générale, 
U, 4. L'ií de Fablatif singulier prend um au génitif 
plurier, lancelot, Nouv. rnéth. pour étudier la l. 
latine, règle 4C. 

— HIST. xvi0 s. Nos poetes parlent plus'tost et 
de meilleure grace aux princes et autres en per- 
sonne singuliere que pluriere, meigret, dans livet, 
la Gramm. franç. p. 85. 

— ÉTYM. Cest le même mot que pluriel pro- 
noncé autrefois plurié, et écrit avec une r par ana- 
logie avec singulier. 

f PLÜRIFLORE (plu-ri-flo-r'), adj. Terme de 
botanique. Qui porte plusieurs íleurs. 

— ÉTYM. Pluri..., et le lat. fios, fleur. 
f PLÜRILOCDLAIRE (plu-ri-lo-ku-lê-r'), adj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui renferme plusieurs 
loges. Ovaire, fruit pluriloculaire. 
 étym. Pluri..., et le lat. loculus, petite loge. 
f PLURIOVULÉ, ÉE (plu-ri-o-vu-lé, lée), adj. 

Terme de botanique. Qui renferme plusieurs ovules. 
— étym. Pluri..., elovule. 
f PLURIPARTITE (plu-ri-par-ti-F), adj. Terme 

de botanique. Qui est divisé en plusieurs parties. 
— étym. Pluri,.., et lc lat. partilus, partagé. 
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f PLURISÉMINÉ, ÉE (plu-ri-sé-mi-né, née), adj. 
Terme de botanique. Qui renferme plusieurs graines. 

— ÉTYM. Pluri..., et le lat. semen, graine. 
f PLÜRISÉRIÉ, ÉE (plu-ri-sé-ri-é, ée), odj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui estdisposé en plusieurs sé- 
ries ou rangs. 

— étym. Pluri..., et série. 
f PLÜRIVALVE (plu-ri-val-v'), adj. Terme de 

botanique. Qui a plusieurs valves. 
— étym. Pluri..., et valve. 
PLüS(plú; Fs se lie : plu-z actif; quelques-uns 

font sentir Fs quand plus termine un membre de 
phrase ; il ena plus'; Regnier Desmarets remarque, 
à la íin du xvn0 siècle, qu'on faisait sonner les con- 
sonnes finales des mots qui terminaient la phrase: 
il pleut'; cela ne se fait plus et il faut dire : il en a 
plü;VaugBlas remarque qu'autrefois ou ne prononoait 
pas l'i tout en Fécrivant, mais qu'aujourd'hui on la 
prononce; la prononciation pú, est restée populaire, 
surtout dans les campagnes). || 1° Une plus grande 
quantité. || 2° Plus servant de régime direct à un 
verbe. || 3° 11 y a plus, bien plus, qui plus est. || 4o Plus 
construit avec ò. || 5o Plus construit avec de. 
!] 6° Plus construit avec cn. || 7o Pour le plus, syno- 
nyme de au plus. 1| 8o En algèbre, signe d'addition. 
|| 9o Plus pris adverbialement et devenant un signe 
de comparaison. || 10° Et plus exprimant une ad- 
dition, une augmontation indéterminée. ]| 11° Plus 
que suivi d'un adjectif ou d'un substantif, et indi- 
quant que la qualité dont il s'agit est dépassée. 
|| 12° Plus suivideqiícet d'un membre de phrase de- 
mandene. |! 13° Ne.... pas plus....que, signiliantque 
la cliose n'existe pas plus d'un côté que de Fautre. 
|| 14° Plus de, pour plus que. || 15° Plus d'un. 
jl 16° Plus avec la négation signifie la cessation de 
quelque état, de quelque action. || 17° Absoiument 
et sans négation, indique qu'un état a cessé ou doit 
cesser. H 18° Plus sans négation signifie; encore, de 
nouveau. || 19° Plus servant au superlatif relatif. 
il 20° Le plus, adverbe. H 21° Plus employé sans ar- 
ticle au sens superlatif. || 22» Absoiument, plus signi- 
íiantoutrecela. || 23» Plus devenant un seul et même 
mot avec un autre mot. || 24° Sans plus. |{ 25» Tant 
et plus. || 26° Plus ou moins. || 27° Cautant plus. 
II 28° Plus.... plus, ou plus ... moins. || 29» Plus.... 
tant plus, ou tant plus.... tant plus. || 30°Non plus. 
|) 31° Ni plus ni moins que. || 32° De plus en plus in- 
diquant progrès en bien ou en mal. || 33» Qui plus, 
qui moins. || 34° Plus tOt, plus tard, plus loin. 

1° 5. m. Une plus grande quantité. Le plus qu'un 
auteur de bon sens doive prétendre... m"» de scüdéry, 
les Conversations, Dialogue. Ces gnomons ne sont 
que de grands quarts de cercle, mais plus justes à 
proportion de leur grandeur, et ce plus de justesse 
paye assez tous les soins presque incroyables de leur 
conslruction, fonten. Bianchini. Qui a le plus a, 
dit-on, le moins; cela est faux, vauvenargues, 
(Euv. compl. t. 11, p. 59, dans podgens. Le plus 
ou le moins de produetion tient beaucoup plus à la 
grandeur qu'à la forme [des quadrúpedes], buff. 
Quadrup. t. vi, p. 182. || Être sur le plus ou sur le 
moins avec quelqu'un, être en délicatesse sur les 
civiljtés réciproques, craindre de lui en faire plus 
qu'il ne faut. Quand je vois de oertaines gens qui 
me prévenaient autrefois par leurs civilités, atten- 
dre que je les salue et en être avec moi sur le plus 
ou sur le moins, la bruy. vi. || Familièrement. II 
faut qu'il y ait du plus ou du moins à cela, c'est- 
à-dire probablement la chose n'est pas précisé- 
ment comme on le dit. |1 II ne s'agit entre eux 
que du plus ou du moins, la différence ne va 
que du plus au moins, c'est-à-dire il n'est plus 
question entre eux, à propos de la conclusion cFun 
marché, d'une transaction, que d'une différence en 
plus ou en moins dans le prix. || 2" Plus servant 
de régime direct à un verbe. Pour vous, estimez 
plus qui plus vous donnera, bégnier , Sat. xin. 
Faisons plus, mes amis; jurons d'exierminer... 
volt. M. de Cés. 11, 4. J'ai profité de tous les mo- 
ments que ce grand prince et, pour plus dire, ce 
digne homme a passés ici, j. j. rouss. Lett. d du 
Peyrou, 9 oct. 1757. || N'en pouvoir plus, voy. pou- 
voib, verbe. || 3° II y a plus, bien plus, qui plus est, 
loc. adv. En outre (locutions oü plus est évidem- 
ment substantif). Cest un joueur ; il y a plus, c'est 
un fripon. II ne m'a pas obligé; bien plus, il m'a 
desservi. Eufant dfAdam, mortel, et, qui plus est, 
ennemi de Dieu, flécu. i, p. ''4. II m'est venu dans 
Fesprit de vous mettre chez un vieil apothicaire de 
mes parents, et, qui plus est, de mes amis, le- 
sage, Estev. Gons. (7. |] 4° Plus construit avec la 
préposition d. || Au plus, tout au plus, loc. adv. 
qui exprime le plus haut point oú une chose soit 
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parvenue ou puisse parvenir. II aura tout au plus 
le temps d'arriver. Dans deux heures au plus, par 
un commun accord, Le sort de nos guerriers ré- 
glera notre sort, corn. Ilor. 1, t. Us ne peuvent au 
plus qu'être les premiers d'une seconde classe, la 
bruy. 1. Je Foffensai; mais des traifs dhmprudence 
Dignes, au plus, d'un châtiment léger, Méritaient- 
ils cet excés de vengeance? malfil. Narcisse, 111. 
|| Anciennement. Au plus de, loc. prép. A la pluralité. 
L'on eut peine à consentir à cette proposition, elle 
passatoutefois auplusdevoix, retz, ii, i H.|J 5°Plus, 
construit avec la préposition de. |!De plus, en sus. 
Je suis tout ce qu'elle et, est reine encor de plus, 
corn. Sertor. 11, 2. Mardochée est coupable; et 
que faut-il de plus? rac. Esth. 11, I. Les maris 
aiment mieux, ils m'en seront témoins, Une vertu 
de plus, et deux grâces de moins, lanoue, Coquette 
corr. 111, 3. || De plus, en outre. De plus, il faut re- 
marquei. L'oisiveté étouffe les talents, et de plus 
engendre les vices. || De plus que. 11 a la tête de 
plus que moi. ||On emploie de même plus que. Je 
puis me vanter au moins qu'ils [mes canonsj onl 
un grand quartier plus que ceux qu'on fait, mol. 
Préc. 10. Cela m'a arrètée un jour plus que je ne 
pensais, siv. 18 sept. 1684. J'avais un fermier qui 
nFotlrait deux cents livres plus que Lapierre, m. 
20 juill. 1694. Bien qu'elle ait dix ans plus que 
moi, bérang. Passes j. filies. || Rien de plus, rien 
en sus. II ne demande rien de plus. || On dit aussi 
rien plus. Que demanda-t-elle à Dieu ? — Sa gràce, 
rien plus, fléch. Dauph. || 6" Plus construit avec 
Ia préposition cn. |j En plus, en outre. Des som- 
mes en plus. 1) 7° Anciennement. Pour le plus, 
synonyme de auplus. Cest une sorte d'oisiveté— 
ou, pour le plus, une occupation languissante et 
paresseuse, balz. le Prince, oh. 7. || 8° Terme d'al- 
gèbre, Signe de Faddition. A -f B signifie : A plus B. 
Les plus et les moins multipliés Fun par Fautre. 
|| 9° Plus pris adverbialement devient un adverbe 
de comparaison indiquant supériorité en nombre, 
en quantité; que, s'il y a lieu, unit les deux ter- 
mes de comparaison. || Avec de et un substantif. Tu 
n'as frappé mes yeux d'un moment de clarté Que 
pour les abímer dans plus d'obscurité, corn. Hor. 111, 
i. Un seul rocher ici lui coute plus detêtes, Plus de 
soins, plus d'assauts et presque plus de temps Que 
n'en coüte à son bras Fempire des Persans, rac. 
Alex. 11, 2. || Avec un adjectif, un verbe ou un ad- 
verbe. Un oracle jamais ne se laisse comprendre ; 
On Fentend d'autant moins que plus on croit Fen- 
tendre, corn. Hor. iiik3. L'envie est plus irrécon- 
ciliable que la haine, la rochefouc. Max. 328. 
Qui est plus criminei, à votre avis, ou celui qui 
achète un argent dont il a besoin, ou bien celui 
qui vole un argent dont il n'a que faire? mol. VAv. 
11, 3. Nul ne leur a plus fait acheter la victoire [aux 
Romains], rac. Mithr. v, 5. Rien de plus urgentque 
de Fenlever [Napoléon sorti de File d'Elbe] de des- 
sous les yeux de FEurope et de le transporter au plus 
tôt le plus loin possible, villemain, Souvenirs con- 
temp. les Cent-Jours, ch. 11. H II se dit même devant 
une préposition suivie de son régime. Rien ne se- 
rait plus raisonnable et plus selon Fhumanité que 
de... buff. De la vieill. et de la mort. || Plus pour 
mieux, plutôt. On aurait plus deviné de le prendre 
[Corbinelli] pour un capitaine de cavalerie que pour 
un homme d'affaires, sév. 8 janv. IG83. H Plus 
que jamais, plus qu'en aucun temps. On Faime plus 
que jamais. |i Tous plus entêtés les uns que les au- 
tres, se dit de gens trés-entêtés. « Cette façon depar- 
ler, dit Bouhours, que nous avons vue naítre et qui 
était inconnue sous le règne de Louis XIII, fut 
reçue comme ayant je ne sais quoi de vif et d'agréa- 
blê. Elle a un caractère de nouveauté qui la rend 
suspecte; et M. de Méré a raison de dire : il faut 
éviter tout ce qui fait semblant d'avoir de Fesprit, 
comme ; elles sont trois soeurs toutes plus laides 
Fune que Fautre. » La locution a cessé d'être nou- 
velle, et elle est reçue. || N'être pas plus (avec un 
adjectif)... que de, être au plus haut point ce qui est 
marqué par Fadjectif. Us ne seront pas plus ravis 
que de voir perdre un Limosin, mol. Pourc. m, -■ 
|| On rie peut plus, au plus haut point (par ellipse 
de Fépithète qui précède). N'êtes-vous pas bien 
contente?—On ne peut pas plus, campistbon, l'A- 
manle amant, iv, 11.1| Plus encore, de préférence, 
plutôt. II racontait avec plaisir les services que son 
aieul avait rendus à Henri IV, et plus encore les 
conseils' sages et libres qu'il lui donnait, fléch. 
Duc de Mont. 1| De explétif devant plus pris com- 
parativement (voy. de, n" 7); cet emploi n est 
plus usitó. Rien ne paralt de plus inhumain que 
de... méré, (Euv. posth. p. 82. Ce qui est de plus 
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admirable. c'est qu'a®mUieu de tant de faiblesse.... 
boss. Panég. St-Paul, Préamhule. || 10° Et pias, ex- 
prime une addition, une augmentation indétermi- 
née. II est annoncé que ce monde durera mille ans 
et plus, Dicton de paysans. Après mille ans et plus 
de guerre déclarée, la font. Fabl. in, I3- Ij 11° flus 

que, suivi d'un adjectif ou d'un substantií, indique 
que la qualité dont il s^git est dópassée. Au nom 
des dieux, ne me le nommez pas; Son nom seul me 
prepare à plus que le trépas, corn. Sur. i, 2. Uu'on 
me rende impotent, Gul-de-jatte, goutteux, man- 
chot, pourvu qu'en somme Je vive; c'est assez, je suis 
plus que oontent, la font. Fabl. I, 16. Aimez ma 
republique et soyez plus que reine, volt. BTUtus: 
ni, 6. Salomon a dit Que femme sage est plus que 
femme belle, ro. Ce qui plait. || II se dit absolument 
et sans complément en un sens analogue. Sois tou- 
jours un héros; sois plus, sois oitoyen, volt. ürMíus, 
iv, g. 1112° Plus suivi de que et d'un membre de 
phrase demande ne; voy. ne, n" 16. || Mais on ne 
met jamais ne pas. Ainsi cette phrase est incor- 
recte : Vous avez plus faim que vous ne pensez pas, 
mol. VÉt. iv, 3. || 13° Ne.... pas plus.... que, signi- 
fie quelquefois que la chose dont il s'agit n'existe 
ni d'un côté ni de Vautre. II n'est pas plus riche 
que moi, nous ne sommes riches ni Tun ni l'autre. 
Je ne le connais pas plus que vous ne le connaissez, 
Dict. de VAcaã. Desoendu sur cepetit amas de boue, 
et n'ayant pas plus de notion de Thomme que 
1'homme en a des babitants de Mars, ou de Júpiter, 
volt. Traité de metaph. 1.1| 14° Plus de, pour plus 
que, en quantité supérieure à. Mais un fripon 
d'enfant (oet 3ge est sans pitié) Prit sa fronde et 
du coup tua plus d'à moitié La volatile malheu- 
reuse, la font. Fabl. ix, 2. Nos deux furies enten- 
dirent plus d'à demi ces paroles, id. Psyché, i, 
p. 7e. Pourquoi ne céderait-on pas auxdescendants 
des Mexicains et des Péruviens quelques portions 
de ces terresqui faisaient leur domaine, puisqu^lles 
sout si vastes et plus d'aux trois quarts incultes? 
buff. Minér. t. iv, p. 342. || On dit aussi plus que. 
La course de mes jours est plus qu'à demi faite, 
eacan, S. la retraite. || Des grammairiens ont sou- 
tenu qu'en ces locutions on ne pouvait pas dire plus 
que ; c^st une erreur. Que est la forme usuelle après 
plus, et il n'y a auoune raison pour la déolarer in- 
correote et la condamner en ces cas. Plus de est 
un archaisme, voy. be, n" 24. || II ne faut pas con- 
fondre avec le plus de précédent, plus de dans 
les locutions suivantes : Cela est plus long d'un 
quart; il est plus grand que moi de toute la 
tête. De n'est pas ioi le complément du com- 
paratif, il exprime simplement un rapport de me- 
sure. 1| 15° Plus d'un, pour plus qu'un, voy. un. 
|| 16° Plus, aveo la négation, signifie la cessation 
de quelque action ou de queíque état, ou 1'absence 
dequelque chose qu'on avaitauparavant. Wespérons 
plus, mon âme, aux promesses du monde, malh. 
I, 3. Rien plus ne le retarde, etdéjà ses trompettes 
Aux confins de FArtcis lui servent dfinterprêtes, 
corn. les Yict. du roi en ^ 607. Je ne reverrai plus ces 
beaux paysages, ces forêts, ces lacs, ces bosquets, 
ces rochers, ces montagnes dont Paspeot a toujours 
touché mon coeur, J. j. rouss. 8'prom. || N'être plus 
que, être réduit à 1'état de. L'époux et Lépouse ne 
sont plus qu'une mème cendre, flécii. Duc. de Mont. 
|| Absolument. tSTêtre plus, avoir cessé, avoir dis- 
para. Comme les mosurs anciennes n'étai8nt plus, 
que des particuliers avaient des riohesses immen- 
ses.... montesq. Rom. 8. || II n'est plus, il a cessé 
de vivre. Je vais m'endormir dans la poussière du 
tombeau, et, quand vous me chercherez le matin, 
je ne serai plus, saci, Bible, Job, vn, 2t. Cest au 
temps seul à confirmer la réputation des grands 
ouvrages; les arlistes ne sont bien jugés que quand 
ils ne sont plus, volt. Ess. pods. épiq. ix. || 17° Ab- 
solument et sans négation, plus s'emploie pour dire 
qu'une action ou un état doit cesserou a cessé. Ah! 
seigneur, plus d'empire, à moins qu'avec Plautine, 
corn. Othon, iv, 2. Alors plus de romans qui vous 
firent tant rire, Et plus de dom Japhct, qui plurent 
tant au roi; Plus de vers, plus de prose, en un mot 
plus de moi *, De tous ces plus, le dernier est le pire, 
scAHR.foeí. div. (Em. t. vn, p. oib, dans pougens. 
Plus de larmes, je vous enprie; elles na vous sont 
pas si saines qu'à moi, sív. to. Non, non, plus de 
pardon, plus d'amour pour Pingrate, tuc. Mithr. iv, 
B. Plus do jardin, plus de ruisseau, plus de paysage; 
la maisoh qidelle occupait était sombre et triste, 
j. i. rouss. Confess. v. || 18° Sans négation, encore, 
de nouveau. Mais d'aller plus à ces batailles..., 
maliiehiie, ni, i. Los Mores ont appris par force à 
vous connaítre. Et, tant de fois vaincus, ils ont 

perda le cosur De se plus hasarder contra un si 
grand vainqueur, corneille, Cid, n, 7. Enfin, ma- 
dame, il est temps de vous rendre; Le besoin de 
l'État défend de plus attendre, id. Jléracl. i, 2. 
Tais-toi, si jamais plus tu me viens avertir.... 
id. Mmt. i, b. Si j'y retombe plus, je veux bien 
qu'on m'affronte, mol. École des femmes, n, g_. 
II [le roi] leur déclara [à Mlle de Montpensier et à 
Lauzun].... qu'il leur défendait de plus songer à ce 
mariage, sbv. to. Permettez-moi de vous dire que 
je romprai tout commerce avec vous, si je vois plus 
dans vos lettres ce grand vilain mot de monsieur au 
haut de la page, avec quatrê doigts entre deux, 
hoil. Lett. à Brossette, to juill. t70t. || 19° Plus, 
précédé de Tarticle ou d'un adjectif possessif, ex- 
prime le plus haut degré de comparaison ou su- 
perlatif relatif des grammairiens. 11 a vendu son 
plus beau cheval. Chacun pense en être si bien 
pourvu [du bon sens], que ceux mêmesqui sont les 
plus difficiles à contenter en toute autre chose, 
n'ont point coutume d'en désirer plus quMls en 
ont, desc. Méth. i, t. Et parmi ces objets ce qui le 
plus nPafflige, corn. Pomp. v, 4. Leplussemblahle 
aux morts meurt le plusàregret, la font, Fabl. vm, 
t. Le plus sür est ne se point mettre à table, id. 
Conf. Ayez tous les jours dcvant les yeux la mort 
et les maux qui semblent les plus insupportables, 
et jamais vous ne penserez rien de bas, pasc. Erí- 
tret. avec M. de Saci. Qui cboisirons-nous ? le plus 
vertueux, le plus sage, le plus vaillant? mais 
nous voilci incontinent aux mains : chacun dira 
qu'il est ce plus vertueux, ce plus vaillant, ce plus 
sage, nicole, Ess. Trailé de la grandeur, i, B. 
Les hêtes féroces, telles que les lions, sont celles 
qui ont des muscles les plus gros aux épaules, aux 
cuisses, etc. fén. Exist. 19. ||On peut mettre Tar- 
ticle indéfini au substantií, et faire suivre ce sub- 
stantif de le plus. la plus. George Dandin ! George 
Dandin I vous avez fait une sottise la plus grande 
du monde, mol. G. Dand. i, t. Elle se prend d'un 
air le plus charmant du monde aux choses qu'elle 
fait, id, l'Av. i, 2. || Le plus, devant une locution 
oomposée, prise adverbialement. La mauière d'é- 
crire d'Épictète, de Montaigne, est laplus d'usage, 
qui s'insinue ie mieux, qui demeure le plus dans 
la mémoire, pasc. vii, t7 bis, éd. havet, H Le plus 
homme de bien, les plus gensde bien, rhotnme, les 
bommes qui ont le plus de probité. L'Écriture 
sainte, les Pères, les plus gens de bien, malebr. 
Rech. vér. éclaircA. vi, t. iv, p. soo, dans pougens. 
Euripidfe, voulant reprooher aux Athéniens le crime 
horrible qu'ils avaient commis en condamnant le 
plus homme de bien qui fút alors [Soorate], com- 
posa la tragédie inlitulée Palamède, eollin, Hist. 
anc. (Euv. t. iv, p. 441. (| Le plus.... quhl est pos- 
sible, ou, elliptiquement, le plus.... possible. 11a 
voyagé le plus commodément qu'il a été possible, ou 
le plus commodément possible. |1 Ce complément 
manque dans cette phrase de J. J. Rousseau : Vous 
pourriez concerter avec elle le moyen de faire son 
voyage aveo le plus d'économie et le plus commo- 
dément, ieíí. ou cwd d'Arabérieux, 15 déc. 1763. 
Pourtant il paralt nécessaire. |1 Terme de marine. 
Le plus près, voy. près. 1| 20° Le plus, adverbe, 
oule plus, la plus, les plus, voy. le i ,n° 14. || 11 faut 
remarquer que le plus pris adverbialement ne peut 
se dire au féminin ou au plUriel que quand il est 
construit avec son substantif: De vos deux soeurs 
la plus aimée est la cadette. On ne pourrait dire 
le plus aimée. || 21° Plus, employé sans artiole au 
sens superlatif; c'est un archaisme dont il est per- 
mis à la poésie de se servir. Et o'est aux plus saints 
lieux que leurs raams sacriléges Font plus d'im- 
piétés, malh. ii, 12, Étant là je furète aux recoins 
plus cachês, régnier, Sal. vi. Ce n'est pas, en 
offet, ce qui plus m'embarrasse, corn. Sen. yt, 2. 
Mais c'eút été le temple de la Grèce Pour qui j[eusse 
eu plus de dévotion, lafont. la Vénus Caltipyge. 
Mais je vais employer mes efforts plus puissants, 
Hemuer terre et ciei, m'y prendre de tous sens.... 
mol. l Ét. v, 12. Quatre cent mille soldats (iu'elle 
ontretenait étaient ceux de ses citoyeus qu'elle 
[1'Êgypte] cxerçait aveo plus de soin, boss. IIia. 
m, 3. Chargeant de mon débris les reliques plus 
ohères, rac. Baj, m, 2. Les vieillards sont ceux 
dont le sommeil a été plus long, la bruy. xi. Les 
instruments les plus vils sont ceux dont votre 
puissance se sert quelquefois avec plus de succès, 
mass. Carême, Jeúne. || Enexaminantces exemples, 
on voit sans peine que le sens comparatif s'y fond 
avec le sens superlatif. || 22" Absolument, plus si- 
gnifie outre cela, et sert de formule dans les in- 
ventaires, dans les états de compte, etc. Plus, une 

aiguillé à raccommoder les voilss, quatre sons, 
d'aelanc. tucien, Dial. Mercure et Caron. Plus, du- 
dit jour un bon olystère détersif, trente sois, mol. 
Jfaí. imag. i, 1. || 23° Plus, précédé de rarticle et 
joint à un autre mot, devient quelquefois avec 
cclui-ci un seul et même substantif. Le plus-payé. 
I! La plus part, ancienne orthographe de la plupart 
(yoy. ce mol). ||2í0 Sans plus, ioc. adv. Sans rien 
ajouter. Moi qui debors, sans plus, ai vu le cliâte- 
let, régnier , Sal. v. Voici quatre paroles sans plus, 
pour opposer à tout le babil de cette insolente po- 
litique, balz. 4» disc. sur la cour. Car je puis 
Rendre trois souhaits accomplis ; Trois sans plus, 
la font. Eabl. vn, 6. Restait, sans plus, d'y disposer 
sa femme, id. Slandr. {| Sans plus de, loc. prépos. 
Sans plus de délai agissez. |( Sans plus aveo un in- 
finitif. Cher appui de ^mon trône, allons, sans plus at- 
tendre, Oflrir tout à César afin de tout teprendre, 
corn. Pomp. ii, 4. Et je m'en vais pleurer leurs fa- 
veurs meurtrières [des dieux], Sans plus les fatiguer 
dfinutiles prières, rac. Phèdre, v, 7. || 25» Tant et 
plus, loc. odu. Abondamment, extrêmement. Ils ont 
bu tant et plus. 1| 26° Plus ou moins, loc. adr.Apeu 
près, environ. Cela vous coütera vingt francs, plus 
ou moins. || í différents degrés. II a fait froid tout 
le mois plus ou moins. || Plus ou moins se construit 
avec les adjectifs et les adverbes. Plus ou moins 
bien. Plus ou moins grand. || 27° D'autant plus, 
loc. adv. A plus forte raison. 11 est riche; d'autant 
plus doit-il être charitable. |i Précédé de la particule- 
en, d'autant plus exprime une augmentation corré- 
lative. II en est d'autantplus à craindre. ||D'autant 
plus.... que. On doit d'autarit plus être modeste 
qu'on est plus élevé. || D'autant plus que.... d'au- 
tant.... locution vieillie et à laquelle on a substitué 
plus.... plus. D'autant plus que vous lui en direz, 
d'autant moins il en fera. || DAutant plus.... d'au- 
tant plus.... équivalant à ce que nous disons; 
plus.... plus.... Et d'autant plus íor.guement et soi- 
gneusement j'examine ces choses, d'autant plus 
olairement et distinctement je connais qu'e!Ies sont 
vraies, desc. Médit. m, 12. |i D'autant plus, avec 
suppression du second plus. Et fut contre un tyran 
d'autant plus animé, Qufil en reçut de biens et qu'il 
s'èn ditaimé, corn. Cinna, m, 2. || Cette tournure 
n'est plus usitée. || 28° Plus.... plus.... ou plus.... 
moins.... (plus se répétant quand il y a plusieurs 
adjectifs, plusieursverbes dans la phrase et se met- 
tant devant chacun d'eux); cette tournure exprime 
une augmentation corrélative, ou, s'il y a moins, 
une diminution. Plus je suis votre amant, moins je 
suis Curiaoe, corn. Hor. n, 6. Plus on est sujet à 
cette Ioi [la loi de Dieu], plus on est heureux, plus on 
est libre, plus on est maitre de soi-même, bodhdal. 
Purif. de laViergc, Myst. t.n, p. 164. Plus je vois les 
hommes, plus je vous estime, maintenon, Lett. au 
D. de Noailles, 10 juill. 1709. Plus je vais en avant, 
plus je trouve qu'U ^y a rien de plus doux au 
monde que le repôs de la conscience, rac. Lett. 
24 à son fds. N:ayez plus Ia goutte ; mais faltes 
souvcnt des vers à Sans-Souci dans ce goiit-là; plus 
vous serez gai, plus longtemps vous vivrez, volt. 
Lett. au roi de Pr. G déc. 1771. Plus il [1'homme] 
a su, plus il a pu; mais aussi moins il a fait, moins 
il a su, buff. 7° époq. nat. (Euv. t. xn, p. 327. Plus 
je suis pénétré de reoonnaissance des bontés de 
Votro Majesté, moins je dois abuser de ses bien- 
faits, d'alemü. Lett. au roi de Pr. 30 nov. (770, 
|| Le second plus mis devant un impératif; ce qui 
n'est pas une tournure habituelle, mais mérito 
d'être imité. Plus vous êtes grand, plus humiliez- 
vous en toute chose, ct vous trouverez grâoe devant 
Dieu, saci, Bible, Ecclésiastique, m, 20. || On pour- 
ra aussi -imiter Massillon, qui a placé un des plus 
secondaires dans une phrase subordonnée. Plus 
même vous êtes élevé, plus votre obligalion là- 
dessus, devient rigourcuse, parce que plus vos 
exemples deviennent uüles ou dangereux, mass. 
Carême, Con/css. 1| Anciennemenf, on n^bservait 
pas toujours le parallélisme des plus. Et Theur do 
vous revoir lui semblera plus doux, Plus elle aura 
pleuré pour un si cher époux, corn. Poly. 1, 1. Mon 
sort est plus cruel, plus je Tai cru propioe, quinault, 
Astratc, m, 2. || Corneille a même supprimé un dos 
plus et renversé la phrase. Mais, malgré ma bonté, 
qui crolt plus tu 1'irrites, corn. Poly. v, 2. Cela 
signifie : plus tu irrites ma bonté, plus elle croit. Cette 
tournure vive est à recommander. i| La correspon- 
dance du plus n'empêche pas d'user do la co:.jono 
tion et. Cos avantages [les porfections de Dieuj som 
si grands et si éminents que, plus altentivement je 
les considere, et moins je mo persuade quo 1 idúe qua 
j'en aí puisse tirer son origine de mui seul, desc 
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JHédit.m, <5. Plus grande en est la peine, et plns 
grande est la gloire, cobn. Imit. i, 3 (éd. tG5i). Elle 
[Ia Fortune] s'en divertit: Plus le tour est bizarre, 
et plus elle est contente, la FONT.fab!. ix, ic. Plus 
obscure est la nuit, et plus Tétolle y brille, lamart. 
Bep. aux adieux de W. Scoíí. H 29° Plus.... tant 
plus, ou tant plus.... tant plus.... locution vieillie 
et (|ui est équivalente à plus.... plus.... Et je le 
connais moins, tant plus je le contemple, cohn. 
Suite du liíent. i, Tant plus le chemin est long 
dans 1'amour, tant pjus un esprit délicat sent de 
plaisir, pasc. 1'ass. de Pamour. |] On trouve aussi 
plus.... d'autant plus.... Plus une âme est humiliée, 
Plus elle s'est ctudiée X ce noble ravalement; D'au- 
tant mieux cette ferme base Soutient la haute et 
sainte extase Ou je Pclíive en ce moment, coen. Imtt. 
m, 43. |1 30° Non plus sert à unir deux propositions 
dont le sens est négatif. S'i] n'est pas juste àvotre 
égard, vous ne TAtes pas non plus. 1| Non plus que, 
loc. adv. qui sert íi exprimer la comparaison dans la 
négation. Ses plus procbes voisins Ne s en sentaient 
non plus que les Américains, la font. Fabl. m, 4. 
Commeune aigle qu'onvoit.,. tombersi sürement sur 
sa prole, qu'on ne pout éviter sesonglesnon plus que 
ses yeux, uoss. Louis de Bourbon. Notre air n est non 
plus uu'un gros brouillard, fontkn. Mondes, 3'soir. 
]| 31° Ni plus ni moins que, loc. adv. de comparaison. 
Autant que. Je ne vous aime ni plus ni moins que 
si vous ctiez mon frère. J'étais m plus ni inoiiis 
qu'une bébétée, genlis, Jhedt. dcduc. la liosíère, 
i 2,1| Ni plus ni moins s'emploie absolument. Quoi 
que vous fassiez, il n'en sera ni plus ni moins. Vous 
avez beau le presser, il n'en fait ni plus ni moins. 
|| Ne plus ne moins, forme archaíque et tombée en 
désuetude, signifiait: comme, ainsi que. Ne plus ne 
moins que la statue de Memnon rendait un son 
liarmonieux lorsqu'elle venait à être éclairée des 
rayons du soleil, tout de mêtne me sens-jeanimé..,. 
moi.. Mal. imag. u, 6. || 32" De plus en plus, indi- 
que le progrès en bien ou en mal. II devient habile 
de plus en plus. Tes discours dont Créon de plus en 
plus s'olTerise, corn. Médée, m, 3. || 33° Qui plus, qui 
moins, loc. adv. Les uns plus, les autres moins. Ils y 
ont tous contribué, qui plus, qui moins. || 34° Plus 
tòt, plus tard,plus loin, plus près, locutions de temps 
et de lieu qui sous cette forme sont comparatives, 
et qui avec Farticle sont superlatives. Arriver plus 
lôt. Aller plus loin. Rester plus prbs. Partez le plus 
tòt que vous pourrez. Opina qu'il fallait, et plus 
tòt que plus tard, Attacher un grelot au cou de 
Rodillard, la font. Fabl. n, 2. || Substantivement. 
Le plus tôt, 1c plus tard, le plus loin, le plus près 
sera le mieux. || Au plus tôt, dans le plus court dé- 
lai. Sortez au plus tôt de cette ville. || Au plus tard, 
dans le plus longdéiai. Dans une heure au plus tard 
vous essuierez ses larmes, cobn. Poly. i, <. H Plutõt, 
voy. ce mofà son rang alpliabétique. 

— REM. 1. Plus est essentiellement un substantif, 
comme plus en latin; et c'est cette notion qui per- 
met de so rcndre compte, d'un bout à Pautre, de 
Pemploi grammatical de ce mot. H 2. Plus ne se met 
pas immédiatement devaut bon ni bien; mais il 
peut s'y placer s'il y a un mot intermédiaire, par 
exemple ; Cette phrase sera plus ou moins bonue 
selon que.... Dans cette phrase de Voltaire : Plus il 
y a do mallieurs particuliers, et plus tout est bien, 
Cand. 4, plus ne tombe pas sur bien, mais sur le 
membre de phrase tout entier. 

— HiST. xi" s. As eschecs juent li plus saige et 
li viel, Ch. de Rol. viu. Outre cest jur [nous] no 
serous plus vivant, tb, cxiv. Plus est isnels [rapide] 
que n'est oiseiqui vole,i6. cxxi.Baptizet sont assez 
plus de cent mille, ib. cclxvjii. || xn" s. Mais de 
son oncle Charlon lui est-il plus [son oncle Charlon 
lui tienl plus au cceur], lionc. p. si. Dix mil paiens 
et plus, se je ne ment, tb. p. 95. [Amour] Me fait 
chanter de Ia plus dobonaire Ou'on puisse au mont 
[au monde] ne vouer ne trouvcr, Couci, n. Ele voit 
bien ot conoist et entent Ou'il n'en est plus qui si 
aimt [aime] loaument, ib. v. Et sachez bien, plus 
n'en orrez [ouirez] parlei-, ib. x. Et quant je plus 
sui loins de sa contrée, Tant ost mes cucrs plus près 
et ma pensée, ib. xvn. Touz jours m'esl, plus s'a- 
monrs fresche et nouvele, ib. xvm. Onques teurtre 
'tourterelle] qui pert son compagnon Ne fut un jour 
do [que] moi plüs esbalde, ib. xxiv. Car cilqui voit 
tel amour desevrer, A assez plus do duel [deuil] et de 
posance, Que n'auroit jà li róis s'il perdoit France, 
ib. Quant plus est li barnagesà grantjoieentendanz, 
Snx. v. X ccstui qonseil sont li plus d'eus as- 
.scntis, ib. xxvi, Car plus criement [craignent] assez 
le terrien seignur, Que il ne funt Jesu le puis-1 
sant crealur, Th.'le mart. 28.11x111" s. Cinq piés I 
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[il] ot et demi, de long plus n'en ot mie, Beríc, 
II. Le plus avant que je onques pourrai, ib. vn. Et 
pour cette raison trop plus [je] m'i fierai, ib. Adès 
de plus en plus, si que jà [il] n'en retraie [n'y re- 
cule], ib. vm. [La oouronne] Cent mille mars valoit 
et plus, à droite vente, ib. x. Elle ert [était] sage et 
courtoise, n'ot pas plus de seize ans, ib. xl. Que plus 
lui ert [était] la chose male et pesans et sure fai- 
gre], [elle] Prend pour Dieu plus en gré tous les 
maus quele endure, ib. xui. Qui plus a à soufrir, 
plus vous doit aourer, ib. xliii. Elle est plus gra- 
cieuse que n'est la rose en mal, ib. lvii. Car plus 
faisoit la serve oulrage et dyablie, Plus en estoit sa 
mere baude et joians et lie, ib. lx. Nuls ne s'en re- 
tourne fors que Morant sans plus, ib. ovm. X lui 
[il] en vicnt plus que le pas, Ren. 4 2028. Et por ce, 
qui prent arbitres, il les doit penre non pers, car 
1'opinion du plus doit passer, beadm. xli, 5. Son 
aage n'estoit pas de plus que xvi ans; mès onques 
si sage enfant ne vi, joinv. 200. Nos gens se lesse- 
rent cheoir de la grant nef en la barge de cantiers 
[barque], qui plus plus, qui miex miex, id. 214. 
|| xiv" s. Et de tels biens le plus três grant et le plus 
excellent est oelui que nous attribuons as diex, 
obesme, Elh. tio. Ne m'en demande plus,amis, je 
le le prie, Guescl. 15109. Quant ce dur nceud auras 
tranché, Emplus no scras empescbé, Traité d'alch. 
850. || xv° s. S'enquit... et lui fut dit que le plus du 
temps le rol anglois se tenoit àWindesore, froiss. 
i, i, 4 62. lis estoient si tanés que plus ne pouvoient, 
in. i, i,) 4 8. Ces paroles, ni plus ni moins, rapporta 
le sire de Maubuisson á messire Joan de Hainaut, 
id. I, i, H9. Allons! allons! nous perdons le plus 
pour lo moins, id. n, it, 4 57. Sii-e, dit Floridas, plus 
que tant feroy je pour vous, Pcrceforest, t. i, f" 4 22. 
Et qui plus est, après la proression retraite, alle- 
rent grand partie de ceux de Tuniversité devers le 
rol faire plainte de Toffense, monstrel. i, 4 3. Les 
cueurs de deçà se sont tellement exposés en les bon- 
nourer et servir, que impossible est à offioe dA- 
mour d'en faire plus, G. chastel. Exposit. s. vérilé. 
Luy dist que les François estoyent ralliez sur le 
champ, et, s'il chassoit plus gueres, il se perdroit, 
comm. 1, 4.1| xvi" s. [Quant à vostre âge] Vous esles 
en la fleur; et gage Que le plus de vos ans ne mónte 
Quà dix et sept, marot, iv, 4 7<!. Tant et plus, id. 
11, 409. Et cessez de plus me fascber, in. iv, 231. 
[Le chien] Cest ia beste du monde la plus phi- 
losophe, rab. Garg. 1, Prol. Lors feut enílambé 
Pantagruel à proufficter plus que jamais, id. Pant. 
11, 8. Monamy, voulez-vous plus rien dire?—Non, 
mousieur, id. ib. 11, 41. Par le commandement du 
roy, furent assemblez quatro les plus soavans et 
les plus graz de tous les parlemens de France, id. 
ib. 11, 4 0. Tes petitz beuveraulx de Paris, qui ne 
beuventen plus que uugpinson, m. ib. n, 44. Deux 
petites fillettes, de Teage de deux ou troys ans ou 
[au] plus, id. ib. 11, 4 5. Tous les plus riohes et fa- 
meux marchands du monde, id. ib. iv, 2. Et ne 
fault s'enquerir s'il est bien ou mal fait, Car le 
vers plus coulant est le vers plus parfaict, dübell. 
11,79, verso. Nalure en vous prodiguement feconde, 
Vous a donné tout son plus et son mieux, id. v, 44, 
verso. QuTieureux tu es [Baif], heureux et plus 
qu'heureux, De ne suivre abuse ceste aveugle 
deesse! id. vi, 4 0, reclo. Si on demande Ia raison 
pourquoy le Seigneur a seulement à demi signifié 
son vouloir, plus que Pexprimer clairement, calv. 
Instit. 278. Qu'est-ce quhl nous reste plus, si nos- 
tre Seigneur nous efface du nombre de ses enfans? 
iu. ib. 315. Quand il condamno le larrecin, il ne 
permet non plus de desrcber le bien de nostre en- 
nemi que de nostre ami, id. ib. siu. Que Pevesque 
romain ne presidoit pas plus sur les autres qu'il 
leur estoit sujet, m. ib. 906. Madame se tint telle- 
ment salisfaicte des lettres que luy avez escriptes, 
qu'il est impossible de plus, marg. Lvll. 50. Je voys 
prié luy presenter mes plus que três humbles re- 
commandacions, id. ib. 62. ...Et de plus eu plus 
vous ohligcrés à vous... vostre, etc. id. ib. Bi. Que 
sauriez vous plus souhaiter, monseigneur? que 
vouldiiés plus davantage demander à Dieu en ce 
mondeím. íb. 13 f. L'occasion tire plus de mon 
esprit, que je n'y treuve lorsque.... mont. i, 42. 11 
en est mort plus avant ton aage qu il n yen a qui.... 

.id. 1, 73. II y a plus, m. I, 81. Lors que nous en 
avons le plus alfairo... id, i, 07. Ignorant des frases 
et vocables qui servent aux cboses plus communes 
id. 1, 103. Plus nosiresagesse est aiguê etvifve, plus 
elle se dtsfie d'elle mesme, id. i, 4 32. Pour en faire 
acheter aux ennenjis Tentrée la plus chere qu'il luy 
seroit possible, m. 1, 24 3 . Celles [lettres] qui me cous- 
tent le plus sont celles qui valentle moins, id. i, 293. 
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Touís les hommes, sauf le plus ou le moins, sont... 
id. 1, 294. Non seulement en basque, mais asser 
ailleurs, et qui plus est, en... id. 11, 201. Selon qu'U 
se sont plus ou moins esloingnez de leur spiritua- 
lité, id. 11, 291. Chose hier en credit, et demain 
plus, id. 11, 344. Tacite, aucteur bon et grave det 
plus, la boétie, 63. Combien plus la mesme regia 
doit-elle estrepratiquéea Tendroit des hommes! la- 
noue, 70. Nos voisins [les étrangers] en pensent [de 
nos désordres] trois fois plus qu'il n'y en a, in. 158. 
Si est il bon que chacun considere sa vocation, à Sn 
d'y aproprier celle [vertu] qui lui est le plus conve- 
nable, et de laquelle 1'usage lui doit estre plus fami- 
lier, id. 4 98. Tu en es de tant plus estimé digne, 
que plus on le treuve esloigné du vice d^mbition, 
akyot, Préf. xxn, 49. La ville d'Athenes se remplls- 
soit tous les jours de plus en plus, id. Solon, 42. Si 
daventure tu te rends et es Ias de plus tenter lafor- 
tune, aussi suis-je quant à moy Ias de plus vivre, m. 
Cor. 35. O meschans et desloyaux hommes, les plue 
qui naquirent onques en Macedoine, id. Éum. 36. 
La tourmente alloit les jetter contre IMsle de Cer- 
cina, mesmement du costé qu'elle est la plus pier 
reuse, plus aspre et plus dangereuse à abborder, id 
Dion, 33. ]1 a ijien appris à dire toutes les admira- 
tions, comme: Jesus; le plus du monde; oh, «h, 
òb, oh; il y a de Texcès.... d'aub. Conf. il, i. 

— ÉTYM. Wallon, pu;pleard, puche, pus; isur- 
guig. pu; Berry, pus; provenç. plus, pus; aac. 
port. chus; Uai. piú; du lat. plus, anc. lat. plous.; 
sanscr. pulu, puru, beaucoup; grec, ttoXòç; gotb. 
füu. Plus, pluris, archaique plous, pleos, pleores, 
dans les Frères arvales, tient à la racine sanscrite 
pür, remplir; il veut donc direoriginairementplein. 

f PLUSAGE (plu-za-j'), s. m. Action de ptusar. 
Après quoi [après le dégraissage et les lavages] ou U 
sèche [la laine], on la netloie à la main et mécani- 
quement (plusage et égratonnage), puis on la laaí 
en teinture, ilonit. unir. 20 sept. 4 866. 

•f PLUSER (plu-sé), v. a. Éplucher de la lainai; 
la main. 

— ÉTYM. D'aprè3, Scheler, pour pelouscr, ôier l»1 

polis {voy. pelouse et peluche). 
[ PLUSIAQÜE (plu-zi-a-k'), adj. Terme de gêi»- 

logie. Terrains plusiaques, terrains ricbes en mé- 
taux, en minerais, en pierres. 

— ÉTYM. rtXoóiTio;, riche. 
PLDSIEDRS (plu-zieur; Ts se lie d'ürdinaire: 

plu-zieur-z hommes), adj. pl. des deux genres, úa- 
diquant un nombre indélini, un nombre plus 00 
moins considérable. La Parque et ses ciseaux Avar 
peine y mordaient; la déesse infernale Reprií ã 
plusieurs fois Theure au monstre fatale, la poni. 
f abí. vm, 27. Une femme est aisée à gouvernes-, 
pourvu que ce soit un bomme qui s'en donne U 
peine; un seul même en gouverne plusieurs, u. 
bruy. ni. II est três-vrai que cet ouvrage [le Dic- 
tionnaire pliilosophique] est de plusieurs maius. 
volt. Lelt. d'Alembert, 12 oct, 4 604. || Absolumeat 
Plusieurs, un grand nombre depersonnes. Plusieuts 
pensent que.... Cet bomme qui a fait lafortunedí 
plusieurs... n'a pu soutenir la sienne, la bruy. vi. 
Nous vivons dans des temps oú la foi do plusieurr. 
a fait naufrage, mass. Carême, Ávenir. 

— HIST. xi" s. De plusurs Choses à remembrer.l: 
prist, Ch. de Rol. clxxiii. Encontre terre se pas- 
ment li plusur, íb. clxxiv. ||xn"s. Et li douz chans 
des menus oisillons Fait as plusours de joie souve- 
nir, Couci, xm. Par Dieu 1 mere, trop dout [je 
crains] prendre seignor fmari]; Cest uns marchés 
dont se plaignent plusor, Romaacero, p. 73. (jxiir s. 
Emprès se croisa Henris d'Anjo,.., et pluseur preu- 
domme dont li livres ne parole mie, villeh. vl, 
II xv" s. Jà murmuroient les plusieurs [la plupart] 
en Angleterre... froiss. 1, 1, 63. || xvi" s. J'ai veu 
plusieurs donner par leur mort reputation en bien 
ou en mal à loiíle leur vie, mont. i, 07. Ilz se vin- 
drent joindre aux Insubriens, qui estoient plu- 
sieurs fois autant, amyot, Mareei. 0. 

— ÉTYM. Provenç. plusor; anc. ital. plusor; 
formé par altération du lat. pluriores qui sr trouve 
dans un auteur du vi" siècle, et qui est dérivé de 
plus, pluris. 

t PLUS-JE-VOüS VOIS, PLÜS-JE-VOUS-ADIE, 
ou PLÜS-JE-TE-VOIS, PLUS-JE-fAlME, s. m. 
Autre nom du rie-m'oubliez-pas. 

t PLDS-PAYÉ (plu-pè-ié), s. m. Ce qui a été payé 
en plus. 

PLUS-PÉT1TION (plus'-pé-ti-sion), s. f. Termc 
de pratique. Demande qui excède le droit de celuv 
qui la forme. 

— ÉTYM. Plus, et pHition. 
PLUS-QUE-PAKFAIT ( plus'-ke-par-fè ), adp 

n. — 148 
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Terme de grammaire. Le temps phis-que-parfait, 
et, substantivement, le plas-que-parfait, flexion du 
verbe qui indique un passé antérieur à un autre 
temps passé lui-même, comme ; il avait diné quand 
il est venu. 

— ètym. Plus, que, parfait. 
PLUS-VALDE (plu-va-lue), s. f. Excédant de 

valeur, de revenu. Ces personnes puissantes sont 
payées de leur protection dans la suite par la plus- 
value de leurs formes causée par l'exemption de 
leurs fermiers et de ceux qu'ils prolégent, vaub. 
Díme, p. 30. 

— REM. Au mot value, TAcadémie écrit plus va- 
lue, sans trait d,union j à plüs-value, elle met Ic 
trait d^nion. 

— ÈTYM. Plus, et value. Plus-valeurs, cotgrave. 
Pour 1'historique, voy. value. 

I PLUTOCRATIE (ptu-to-kra-sie), s. f. Néolo- 
gisme. Puissance, règne de Targent. 

— ètym. Plutks, et x.pa-eía, force, puissance. 
t l. PLUTOX (plu-ton), s. m. Terme de la reli- 

gion des Grecs et Romains. Fils de Saturne, frère 
de Júpiter et roi des Enfers. Mais quand tu les ver- 
rais descendre chez Pluton, corn. 1'omp. n, 2. 

f 2. X>LUT01V (plu-ton), s. m. Nomd'une ancienne 
toile de Normandie. Petit pluton, grand pluton, 
Tahl. annexé aux lelt. pai. to fév. tvsi, Caen. 

f PLUTONIEN, IENNE (plu-to-niin, niè-n'),odj. 
Synonyme de plutonique. Uaction plutonienne, l'ao- 
tion des feux soutcrrains. || S. m. Un plutonien, un 
partisan du plutonisme. 

PLUTONIQUE (plu-to-ni-k'), adj. Terme de 
géologie. Se dit des terrains qui unt été produits 
par les feux souterrains. Kinvan tut le preraier qui 
donna à la théorie do Hutton le nom de système 
plutonique. || Série plutonique, série de roohes d'o- 
rigine ignée dont labase est le granite. || Force plu- 
tonique, force de chaleur qui s'exerce dans 1'inté- 
rieur du globe terrestre. Rien ne nous garantit que 
les puissances plutoniques n'ajouteront point, dans 
le cours des siècles, de nouveaux systèmos de mon- 
tagnes à ceux qu'e!les ont déjk produits, de hum- 
boldt, Cosmos, t. i. 

— étym. Pluton t, le dieu des choses souter- 
raines. 

f PLUTONISME (plu-to-ni-sm'), s. m. Système 
qui attribue principalement la formation de la 
croúte du globe à Taction du feu intérieur, dont les 
volcans sont un effet. 

f PLUTONISTE (plu-to-ni-sf), s-. m. Synonyme 
de plutonien, s. m. 

f PLUTONOMIE (plu-to-no-mie), s. f. Terme di- 
dactique. Éoonomie politique; science des richesses, 

— ÉTYM. ID.oOtoç, richesse, et vó|j.o;, loi. 
PLUTÔT (plu-tô), odt). ||10 Plus promptement; 

acception propre qui, prise figurément, indique que 
la personne ou la chose dont il s'agit est avant une 
autre. Cest iei une effusion de mon cceur plutôt 
qu'un ouvrage et une mèditation de mon esprit, 
fléch. Vuc de Mont. Le travail, aux hommes né- 
cessaire, Fait leur félicité plutôt que leur misère, 
doil. Épit. ii. Lorsqu'il s'agit de combattre les for- 
ces maritimes des Perses, dest plutôt Parménion 
qui a de 1'audace, c'est plutôt Alexandre qui a de 
la sagesse, montesq.' Esp. x, 14. [| 2o De préfé- 
rence, par préférence. Hélas! laissez-moi mon 
amour, Prenez plutôt ma vie, quin. Thés. iv, i. II 
venait plutôt pour condamner que pour couronner 
leur ambitieux exemple, boss. Ilist. n, lo. Dieu! 
donnez-nous la mort plutôt que 1'esclavage, volt. 
Srutus, iv, 7. |1 Plutôt aveo que et Tinflnitif. Que 
son coeur,tout à moi, d'un tel projet s'ofrense; 
Qu'elle mourrait plutôt qu'en souffrir Tinsolence, 
mol. École des mar. n, (3. Ah! plutôt que souffrir 
ces douleurs insensées, Combienj'aimeraismieux... 
a. cnÉNiEB, ÉMg. xxxv. || Plutôt que de, avec Pin- 
finitif. Sinon, faites état de m'arracher le jour Plu- 
tôt que de m'ôter Tobjet de mon amour, mol. Éc. 
des mar. m, 8. Ceux qui nuisent à la réputation ou 
à la fortune des autres plutôt que de perdre un bon 
mot, méritent une peine infamante, la bruy. viu. 
|| Plutôt que, avec le verbe au subjonctif. Us com- 
battront plutôt et Pune et Pautre armée, Et mour- 
ront par les mains qui leur font d'autres lois, Que 
pas un d'eux renonce aux honneurs d'un tel choix, 
corn. llor. In, 2. La Seine dans son litverra plutôt 
son onde Rebrousser contre-mont sa source vaga- 
bonde, Et plutôt le soleil luira dans les enfers, Que 
seulement je pense à sortir de mes fers, racan, 
PergcT, ir, 5. Non, non, plutôt sur moi tombe cent 
fois la foudre, QuTm nPobligeà ohanger ce que j^sai 
résoudre 1 th. corn. Maxim, iv, 2. Plutôt les froids 
Lapon" boiront Ponde du Gange, Que je cesse ja- 
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mais de chanter sa louange, segrais, Égl. vn. 
|| 3' Plutôt, pour mieux dire. Nouveau prédicateur 
aujourdTiui, je Pavoue, Ecolier ou plutôt singe de 
Bourdaloue, boil. Sat. x. 11 faut vous oublier, ou 
plutôt vous balr, rac. Ándr. i, 4. Ou plutôt ils n'ont 
tous qiPune même pensée, m. Drit. iv, 4. [1 4o D'au- 
tant plutôt, d'autant plus volontiers. J'ai entrepris 
de vous faire amis [Bussy et Guitaut], d'autant plu- 
tôt quhl me semble qu'une telle négociation est de 
ma force, sév. Lett. à Bussy. 23 aoüt 1078. 

— rem. 1. II ne faut pas confondre plutôt qui 
marque la préférence aveo plus tôt, plus vite. Cest 
à la vérité un seul et même mot ; mais Pusage a 
établi uno différence d'orthographe. Comme oette 
distinetion, quant à Porthographe, est tout à fait ar- 
bitraire et récente, on ne s'étonnera pas de trouver 
que dans les éditions anciennes elle n'est pas 
observée. || 2. L'Académie écrit : II n'eut pas plutôt 
dit, i! n'eut pas plutôt fait telle chose qu'il s'en re- 
pentit. Mais 11 est évident que, du moment qu'on 
établit entre plutôt et plus tôt une distinetion, qui 
d'aüleurs était fort peu nécessaire, 11" faut écrire 
dans les exemples ci-dessus : 11 n'eut pas plus tôt 
dit, il nTiut pas plus tôt fait... Us sont plus tôt des 
hommes parfaits que le commun des hommes ne 
sort de Penfance, la bruv. ii. 

— iiíst. xiip s. EUes me mangeront plus tost 
orue que cuite, Bcrte, xxxvn. || xvies. Chascun choi- 
sit plustost à diseourir du mestier d'un aultrc que 
du sien, mont. i, 57. Pitheus taschoit à.luy per- 
suader qu'il feist plus tost co voyage par mer, 
amyot, Thésée, 8. 

— ÉTYM. Plus, et tôt. 
t PLUTUS (plu-tus'), s. m. Terme de la religion 

gréco-romaine. Le dieu qui présidait à la distribu- 
tion des richesses et que Pon représentait aveugle. 

1. PLUVIAL, ALE (plu-vi-al, a-P), adj. || 1° Qui 
a rapport à la pluie. Quelques naturalisles ont pensé 
que le pivert est Poiseau pluvial, pluvix avis, des 
ancions, parce qu'on croit vulgairement qu'il an- 
nonce la pluie par un cri très-différent de sa voix 
ordinaire, bdfp. Ois. t. xm, p. l4.||Eau pluviale, 
eau de pluie. Tout propriétairo doit établir des toits, 
de manière à ce que les eaux pluviales s'écoulent 
sur son terrain ou sur la voie publique, Code Nap. 
art. 681. || 2o Se dit de quelques insectes qui devien- 
nentimportunsà Papproche de la pluie. Les insectes 
pluviaux. 

— rem. L'Académie ne donne que le féminin; 
mais cet adjectif est usité aussi au masculin. 

— ÉTYM. Provenç. pluvial; du lat. pluvialis, de 
pluvia, pluie 

2. PLUVIAL (plu-vi-al), s. m. Terme du rituel 
catholique. Anciennement, espèce de manteau que 
les ecclésiastiques portaient pour te garantir de la 
pluie. || Aujourd'hui, habillement d'6glise, qui se 
nomme autrement chape et dont Pofflciant est re- 
vêtu Iorsqu'il encense. 

— ÉTYM. Bas-latin, pluviale, habit contre Ia 
pluie, de pluvialis, pluvial. 

f PLUVIAN (plu-vi-an), s. m. Voy. pluvier. 
|| Vieillot a fait du pluvian un sons-genre du genre 
pluvier. 

PLUVIER (plu-vié; l'r ne se prononce pas et ne 
se lie pas; au plurie), Ps se lie; les plu-vié-z et les 
vanneaux), s. m. Genre d'oiseaux contenant plus de 
soixante espèces, et faisant partie de Fordre des 
échassiers. || Grand pluvier, oiseau qu'on nomme 
aussi courlisde terre et arpenteur. |1 Pluvier doré, 
appelé absolumemt pluvier, et dit aussi petit pluvier 
doré, charadrius pluvialis, l. H Le pluvier armé du 
Sénégal, nommé encore pluvier à aigrettes, chara- 
drius spinosus, L. || Le pluvier guignard, dit vulgai- 
rement guigr.ard, charadrius morincllus, L. || Plu- 
vier gravelotte, ou petit pluvier à colher, charadrius 
minnr, L. || Le pluvier íi lête verte, appelé vulgaire- 
ment pluvian, pluvianus melanocephalus, Vieillot. 

— HIST. xm" s. Ploviers et corliex en hastis [bro- 
ches], Fabliaux, édit. rarb. t. iv, p. 87. |! xiy" s. A 
bonour et à joie fuli róis recueillis, De plouvierset 
de grues et de chapons roslis, Guescl. 8'J07-89I6. 
|j xvi" s. Vous vivez dono de foi et d^sperance, dit 
Nomerfide, comme le pluvier, du vent? Vous estes 
bien aisé à nourrir, mahg. Nouv. xxxii. 

— ÉTYM. Provenç. pluvier; espagn. pluvial; du 
lat pluvia, pluie, ii cause que cet oiseau arriVè en 
troupes dans la saison des pluies. 

PLUV1EUX, EUSE (plu-vi-eú, eü-z'), adj. 
|| 1" Abondant en pluie. Le temps est afireux et plu- 
vieux, jamais il n'y eut une si vilaine automne, 
sév. 484. || 2° Qui amène la pluie. Un vent pluvieux. 
|| 3° La césalpinie pluvieuse, arbre qui distille, dit- 
on, des gouttes comme s'il tombait de la pluie. 
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— HlST. xu' s. Ausi cum oisel sunt joios En- 
contre le dulz tens pluios.... Benoit, ii, 1425. || xiv's. 
En temps pluieux fait bon planter, mais non mie 
semer, Ménagier, n, 2. |]xv« s. La mer, Notus, li 
vens plugeux, e. desch. Poésies mss. f" 24. || xvi s. 
Prenant 1'ocoasion d'une nuict obscure et pluvieuse, 
amyot, Lucul. 18. 

— ÉTYM. Provenç. ploios; catai, plújos; espagn, 
pluvioso; portug. chuvoso; ital.' piovoso; du lat. 
pluviosus, de pluvia, pluie. 

f PLÜVIOMÈTRE (plu-vi-o-mè-tr'), s. m. Termo 
de physique. Instrument à Taide duquel on evalue 
Tépaisseur de la couche d'eau qui tombe chaque 
année en un point donné de la terre. 

— ÉTYM. Lat. pluvia, pluie, et mètre, mesure. 
PLÜVIÔSE (plu-vi-6-z'), s. m. Le cinquième mois 

du calendrier républicain, commencant le 20 jan- 
vier et finissant le 19 février. 

— ÉTYM. Lat. pluviosus, pluvieux. 
t PLYNTEUIES (plin-te-rie), s. f. pl. Terme dW 

tiquité. Les plynteries, opération annuelle dans la- 
quelle on lavait et nettoyait la statue de Minerve 
au Parthénon, à Athènes. 

— ÉTYM. Ta itXuvxiQpia, de itXúveiv, laver. 
f PNÉOMÈTRE (pné-o-mè-tr'), s. m. Terme de 

physique. Instrument propre à mesurer la quantité 
d'air inspiré et expire. 

— ÉTYM. ITveTv, respirer, et gétpov, mesure. 
t PNÉOMÉTRIE (pné-o-mé-trie), s. f. Eínploi 

du pnéomètre et résultats qu'il donne. 
f PNÉOMÉTRIQUE (pné-o-mé-tri-k'), adj. Qui a 

rapport à la pnéométrie. 
f PNEUMA (pneu-ma), s. m. || 1° Souffle ou es- 

prit aérien auquel, dans Í'antiquité, certains méde- 
cins attribuaient la cause de la vie, et, par suite, 
des maladies. || 2° Nom que les stoiciens donnaienl 
à un prétendu príncipe de nature spiiituelle, qu'ils 
considéraient comme un cinquième élément. 

— ÉTYM. IIvEuga, soulfle, respiration, esprit. 
t PNEÜMARTUROSE (pneu-mar-tr-ô-z'), s. f. 

Terme de médecine. Sécrétion d'air, dans une ca- 
vité articulaire. 

— ÉTYM. nvEÜjjia, souffle, air, et ãpOpov, articu- 
lation. 

f PNEUMATE (pneu-ma-f), s. m. Terme de chi- 
mie. Genre de seis formes avec Tacide pneuraique. 

1. PNEUMATIQÜE (pneu-ma-ti-k'), adj. Qui est 
relatif à Fair. || Terme de botanique. Vaisseaux 
pneumatiques, cavités pleines d'air, qui se forment 
au milieu du tissu des plantes par Feffet de la rup- 
ture du tissu cellulaire. || Machine ou pompe pneu- 
matique, machine avec laquehe on pompe Fair d'un 
récipient. Oito Guericke, bourgmestre de la ville 
[Magdebourg], fameux par ses expériences du vide 
et par Finvention de la machine pneumatique, fon- 
ten. Homberg. Une machine pneumatique, quelque 
parfaite qu'elle puisse être, ne peut jamais produire 
un vide parfait, brisson, Traité de physique, 
t. ii, p. no. |jFig. Je ne pouvais m'accoutumer 
aux grands airs du marécbal de Villeroy; je trou- 
vais quTl pompait Fair de partout oü il était, et 
qubl en faisait une machine pneumatique, st-sim. 
h4, 25B. || Briquet pneumatique, petit cylindre 
de métal ou de verre, dans lequel on allume de 
Famadou en y comprimant Fair subitement. || Chi- 
mio pneumatique, nom donné autrefois à la chi- 
mie de Lavoisier, par opposilion à celle de Stahl 
fondée sur la théorie du phlogistique, parce que la 
première était surtout fondée sur le role du gaz 
oxygène de Fair, et des gaz qui venaient d'être 
découverts. || Cuve pneumatique, voy. pneumato- 
chimique. 1| Dans les orgues, levier pneumatique, 
mécanisme destiné à procurer un toucher uniforme. 

— ÉTYM. nveupaTtxò;, qui a rapport au souffle 
(voy. PNEUMA). 

2. PNEUMATIQUE (pneu-ma-ti-k'), s. f. Science 
qui a pour objet les propriétés physiques de Fair et 
des autres gaz permanents. La quantité considérée 
dans Fair, sa pesanteur, son mouvement, sa con- 
densation, raréfaction, etc. donne la pneumatique, 
d'alemb. Explic. syst. conn. hum. (Euv. t. 1, p. 340, 
dans pougrns. 

— ÉTYM. Voy. PNEUMATIQUE 1. 
f 3. PNEUMATIQUE (pneu-ma-ti-k'). || 1° Ailj. 

Terme de gnosticisme. Príncipe pneumatique, prín- 
cipe supérieur qui anime ceux quiaspirent àrentrer 
dans le plérome. || 2° S. m. Nom donné à des soc- 
taires anabaptistes qui se disaient éclairés du Saint- 
Esprit, et qui rejetaient Fancien etle nouveau Tes- 
tament. 

t PNEUMATISTE (pneu-ma-li-st'), s. m. Nom 
donné à une secte médicale dont Atbénée d Atlalie, 
en Cilicie, fut le fondateur dans le l" siècle de 
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Tère chrétienne ; elle attribuait la cause de la vie et, 
par suite, des maladies, àl'actiondu pneuma ou es- 
prit aérien, qui modifiait les solides et les liquides. 

PNEÜMATOCÈLE (pneu-ma-to-sè-1'), s. f. Terme 
de chirurgie. Distension de la tunique vaginale par 
des gaz. 

— HIST. xvi0 s. Les tumeurs aqueuses et fla- 
tueuses, comme l'hydrocele, pr.eumatocele et toute 
sorte d'hydropisie, paré, v, 14. 
  ÉtYM. nv£\jp.a, souffle, et y.r|),yi, tumeur. 
f PNEUJIATOCII1MIE (pneu-ma-to-clii-mie),s. f. 

Partie de la chimie qui concerne les gaz. 
— ÉTYM. nvEugoi, souffle, et chimie. 
f PNEÜMATOCUIMIQUE (pneu-ma-to-chi-mi-k'), 

adj. Oui appartient à la pneuraatoohimie. (1 Cuve 
pneumatoohimique, grande cuve carrée, de bois, 
ordinairement doublée de plomb, remplic d'eau, 
et dans laquelle sont disposces, un peu au-dessous 
de la surface du liquide, une ou plusieurs tablettes 
percées de trous et chargées de cloches sous les- 
quellcs aboutissent les tubes rocourbés conducteurs 
des gaz. || II y a des cuves pneumatochimiques plus 
petites et rernplies de mercure pour les gaz qui se 
dissolvent dans Teau. On lesnomme souvenl cuves 
à mercure. 

1. PNEUMATOLOGIE (pneu-ma-to-Io-jie), s. f. 
Traité des substances spirituelles. La connaissance 
spéculative de Lâme dérive cn partie de Ia théo- 
logie naturelle, et en partie de la lliéologie ré- 
vélée, et s'appelle pneumatologie ou métaphysique 
particulière, d'alemb. Disc. prélim. Encycl. (Em. 
t. i, p. 240, dans POUGENS. 

— ÉTYM. rivEufiot-oXofía, de itvsüaa, souffle, et, 
par extension, esprit, et ).óyo:, doctrine. 

f 2. PNEUMATOLOGIE (pneu-ma-to-lo-jie), s. f. 
Terme de médecine. Traité sur les maladies ven- 
teuses. 

— ÉTYM. nvtípa, vent, etj.óyo;, traité, 
f PNEÜMAT0L0G1QUE (pneu-ma-to-lo-ji-k'), adj. 

Qui appartient aux substances spirituelles, aux 
pneumatologues. Vision pneumatologique. 

— ÉTYM. Pneumatologie i. 
t PNEUMATOLOGISTE (pneu-ma-to-lo-gi-sf) ou 

PNEUHATOLOGUE (pneu-ma-to-lo-gli'), s. m. Au- 
teur d'un traité sur les substances spirituelles. 
|| Celui qui admet Texistence d'êtres intermédiaires 
entre Dieu et rhomme, de génies, de purs esprits 
ou d'esprits élémentaires. 

— ÉTYM. Pneumatologie 1. 
f PNEÜMATOMAQUE (pneu-ma-to-ma-k'), s. m. 

Nomdonné à dessectairesquiníaient la divinité du 
Sainl-Esprit et le mettaientau nombredes créatures. 
 ÉTYM. nveCga, esprit, et [ítxyéaOai, combattre. 
j PNEÜMATOMPHALE (pneu-ma-ton-fa-T) , s. f. 

Terme de chirurgie. Tumeur ombilicale formée par 
une hernie que des gaz distendent. 

— ÉTYM. nveijp,a, souffle, et ò;j.ça),ò;, nombril. 
f PNEUMATOSE (pneu-ma-tô-z'), s. f. Terme de 

médecine. Distension de Testomac, des intestins, 
causée par des vents ou ílatuosités. 

— ÉTYM. Uveup.áTwmi;, de nveugatoõv, gonfter 
d'air, de nveuga, souflle. 
| PNEUMIQÜB (pneu-mi-k'), adj. Terme de chi- 

mie. Acide pneumique, príncipe immédial cristalli- 
sable, qui se trouve dans le poumon des maramifèrcs. 

— ÉTYM. Ilvsúrxüjv, poumon. 
f PNEUMOCÈLE (pneu-mo-sè-l'), s. f. Terme de 

chirurgie. Hernie produile parlMssue d'une poríion 
du poumon à trave rs un dos espaces intercostaux. 

— ÉTYM. HveújXMv, poumon, et xrjLíi, tumeur. 
| PNEUMOGASTKIQUE (jouVii nio-gu-stri-k"), o(.'/■ 

Terme d'analomie. Nerf pneumogastrique, ou, sub- 
stantivement, le pneumogastrique, nerf de la hui- 
tièmo paire, ainsi nommé parce qu'il envoiedes filets 
au poumon et à restdtnac. 

— ÉTYM. ITvaúp.wv, poumon, et yacrvnp, estomac. 
f PNEDMOGRAPHIE (pneu-mo-gra-fie), s. f. Des- 

Cription du poumon. 
— ÉTYM. Flveítiiav poumon, et ypáçEiv, décrire. 
| PNEÜM0-HÊM0UUHA6IE (pneu-mo-é-mo-rra- 

jie), s. f- Terme de médecine. Hémorrhagie pulmo- 
naire. 
 ÉTYM. nvEÚ|j.Mv, poumon, et hémorrhagie. 
f PNEUMOLITIIIASE (pneu-mo-li-ti-a-z'), s. f. 

Terme ds médecine. Maladie caractèrisée par la for- 
mation de concrétions dans les poumons. 
 ÉTYM. Mv£Úp.íuv, poumon, et XiOioto-i;, forma- 

tion de pierres, de ),í6o;, pierre. 
f PNEÜMOLOGIE (pneu-mo-lo-jie), s. f. Traité 

sur 1'organisation ou les usages du poumon. 
 ÉTYM. TlveOp-wv, poumon, et traité. 
PNEÜMONIE (pneu-rao-nic), s. f. Terme de mé- 

decine. Inflammation du parenebyme du poumon. 
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II Fausse pneumonie, bronchite simulant la pneu- 
monie. 

— ÉTYM. r!v£u[J.&via, de avEÚgMv, poumon. 
PNEUMONIQUE (pneu-mo-ni-k'), adj. || 1° Terme 

de médecine. II se dit des remèdes propres aux ma- 
ladies du poumon. |! 2" II se dit des individus affec- 
tés d'une de ces maladies. || Substantivement. Un 
pneumonique. 

— ÉTYM. nvEupovixò;, de Ttveúguv, poumon, de 
nvstv, respirer. 

f PNEUMOPÉRICARDE _(pneu-mo-pé-ri-kar-d'), 
s. m. Terme de médecine. Épanchement aériforme 
dans la cavité du péricarde. 

— étym. Ilvsvij.a, air, et péricarde. 
f PNEUMORUIIAGIE (pneu-mo-rra-jie), s. f. 

Terme de médecine. Synonyme d'hémoptysie. 
— ÉTYM. IIv£Ú[imv, poumon, et pctystv, faire érup- 

tion. 
j PNEUMORRHÉE (pneu-mo-rrée), s. f. Terme 

de médecine. Flux abondant de mucosités venant 
du poumon ou des bronches. 

— ÉTYM. nv=úp.(ov, poumon, et §üv, couler. 
f PNEUMOSTOME (pneu-mo-sto-m'), s. m. Stig- 

mate ou trou qui sert à la respiration des insectes. 
— ÉTYM. llvEÚgwv, poumon, et aToga, ouverture., 
f PNEDMOTHORAX (pneu-mo-to-raíis'), s. m. 

Terme de médecine. Épanchement d'un tluide aéri- 
forme dans la cavité des plèvres. 

— ÉTYM. FlveOtia, air, et thorax. 
fPNEDMOTOMIE (pneu-mo-to-mie), s. f. Dis- 

section du poumon. 
— ÉTYM. rivEÚgwv, poumon, et vogn, dissection. 
PNYX (pniks:), s. m. Terme d'antiquité. Place 

d'Athènes ou le peuple se rassemblait quelquefois 
pour délibérer. 

— REM. Le mot grec est féminin; peut-êlre fau- 
drait-il dire la pnyx, comme on essaye de le faire 
dans les traduetions recentes d'Ari stophane (voy. 
üeschanel, Éludes sur Aristophane, p. 47). 

— ÉTYM. Le génitif de nvòS est Ttw.vò;, ce qui- 
montre que ce mot est le même éjuenuxvòi;, dense, 
serré ; lieu oú la foule est serrée. 1 

f POA (po-a), s. m. Nom botanique du genre pa- 
turin (graminéesL Lepoa des prés. 

— ÉTYM. tlóoc, gazen. 
f POBAN (po-ban), s. m. Nom. aux Antilles, 

donné au produit de sang raêlé, qui a le moins de 
sang nègre. 

POCIIADE (po-cha-d'), s. f. Terme do peinture. 
Esquisse rapide et négligée oü la brusquerie de la 
main a jeté çà et là les couleurs ou les trails. 

— EtYM. Pocher. 
+ POCHARD (po-char), s. m. Terme populaire. 

Un ivrogne. 11 Un homme ivre. 
— ÉTYM. Rempli comme une poche. 
POCHE (po-ch'), s. f. |i i° Petit sac atlaché à un 

habit, à un gilst, etc. pour"y metlre ce qu'on veut 
sur soi. Voilã justement de ces chosés qui lui vien- 
nent, quand il [M. de Grignan] parle et quand il 
écrit, et qui fait que ses lettres sont toujours, deux 
móis durant, 1'ornement de toutes los poches, sév. 
26 janv. .1680. L^stomac est fait comme une po- 
che, fén. Exist. 35. Heureusement encor, laissant 
ma malle au coche, Jai mis fort prudemment mon 
argent dans ma poche, regnard, Ménechm. n, 2. 
Nos anachorètes visitérent' onsuite les poches des 
vaincus, le sage, Gil BI. v, 2. Un sot provincial 
arrivé par le coche Eüt été moins que moi lour- 
menté dans sa peau ; Je me mouchais presque au 
bord de ma poche, J'éternuais dans mon ohapeau, 
sedaine, Épitre à son habit. || Rien dans les mains, 
rien dans les poches, disent les escamoteurs pour 
montrer que le tour ne se fait avec rien qui soit 
dans la main ou dans la poche. || Fig. J'ai mes po- 
ches pleines de compliments pour vous, sév. 402. 
Méfiez-vous de ces gens qui ont leurs poches plei- 
nes d'esprit, et qui le sèmentà tout propos, dioer. 
Salon de 1766 , (Euv. t. xm, p. 34, dans pougens. 
]| Fig. Avoir en sa poche, avoir toujours sur soi ou 
sous la main, à sa disposition. Avez-vous à Paris la 
traduetion du plaidoyer de Fempereur Julien contre 
les Galiléens, par le marquis d'Argens? il serait à 
souhailer que teus les fidèles eussent ce bréviaire 
dans leur poche, volt. Damüa> Me, 15 oct. 1764, 
Cest un philosophe [MaupertubJ.... portam tou- 
jours scalpel en poche pour disséquer les gens de 
haute taille, id. Diatribe du docleur Akakia. || De 
poche, qu'on porte dans sa poche. Pistolet de 
poche. || Fig. De poche, qui n'est pas plus gros 
qu'il ne faudrait pour ctre porte dans la poche. On 
s'enivra partout à votre santé, à celle de M. Turgot 
et de M. Trudaine; on tira nos canons de poche 
toute la journée, volt. Lelt. Ume de St-Julien, 14 
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déc. 1775. || Fig. De sa poche, de ses propres de- 
niers. Sainte-Mame était peut-être le seul homme de 
qualité que Monseigneur aidât de sa poche, st-sim. 
294, 14. Eh bien, je vous donne quatre cenls franes 
de ma poche, volt. Dict. phil. Éducalion. || Payer de 
sa poche, payer de ses propres deniers. || Payer de sa 
poche, o'est aussi payer avec Targent qu'on destine à 
ses menues dépenses personnelles. || L'argent de L, 
poche, 1'argent qu'on destine Ases petites dépenses 
personnelles, U Argent de poche, partie de Ia solde 
militaire dont le soldat a la lihre disposition. || Cette 
terre produit, vaut dix mille franes dans la poche, 
c"est-à-dire le produ it net est de dix mille franes. n Fig. 
Meltre en poche, s'approprier. Villeroy et le prévôl 
des marchands de Lyon mettaient en poche tout 
ce qu'il leur plaisait de prendre, st-sim. 474, 77 
|l Jouer do la poche, débourser de Targent, donner 
de 1'argent. || Avoir ses mains dans ses poches, te- 
nir ses mains enfoncées dans ses poches, attitude 
qui montre qu'on n'est actuollement occupé à rien, 
I! Fig. Avoir ses mains dans ses poches, ne rien 
faire. 11 est certain qben demeurant leurs mains 
dans leurs poches, ils pouvaient tenir encore cinq 
ou six jours, sans être exclus d^ne composition 
honnête, pellisson, Lelt. hist. t. m, p. ,401, dans 
pougens. || Fig. H n'a pas toujours eu les mains 
dans ses poches, |l n'a pas toujours été à ne rien 
faire. || Fig. N'avoir pas ses mains dans ses poches, 
s'enrichir du bien d'autrui. M. d'Elbosuf était gou- 
verneurde Pioardie et d'Artôts, oú il ne tenait pas 
ses mains dans ses poches, et se moquait dos in- 
tondants, st-sim. 475, 83. || Faire crédit de la main 
à la poche, no pas faire crédit du tout. || Manger son 
pain dans sa poche (voy. pain, ri» i). ||Fig. Tenir 
une affaire danssa poche, être assuré du sucoès de 
cette affaire. Et quand par mon moyen quelque in- 
trigue skiccroche, Ou'il faut jouer un fat, j'en ai le 
rôie en poche, hauteroche, Bourg. de qual. iv, ó. 
|| Fig. iVavoir pas sa langue dans sa poche,. savoir 
fort bien parler et répondre. On peut bien dire 
qu'eUe n'a pas sa. langue dans sa poche, carmon- 
telle, Prov. les Voisins, sc. 3. || Fig. Mettro sa lan- 
gue dans sa poche, ne pas parler, garder le silence. 
Mettcz, je vous prie, votre langue dans votro po- 
che, M"" iFépinay, Mcm. t. n, p. 384, dans pougens. 
|| Fig. et familièrement Se mettre dans la poche de 
quelqu'un, ne pas le quilter, être toujours pendu A 
ses côtés. M, le duc de Chartres est un peu plus à 
la société et moins occupé de me poursuivre et de 
se mettre dans ma poche, genlis, Mém. t. ni, p. 288, 
dans pougens. || Familièrement. II semble sorlir de 
sa poche, se dit de quelqu'un trés-petit placé àcôté 
de quelqu'un très-grand, ou qui lui prend !e bras. 

Familièrement. IIle mettraitdans sa poche, se dit 
d'un bomine qui a une grande supériorilé de force 
sur un autre. || 2" Grand sac pour mettre du blé, de 
Favoine, cfc. Une poche de blé. || Vendre, acheter 
chat en poche, voy. ciiat, n" i. (| Donner chat en 
poche, attraper dans un marché. Vous me voulez 
chat en poche donner, la font. Troq. ||Dans les 
sucreries, poche aux écumes, sac de toile forte à tra- 
vers lequel les écumes laissent échapper le sirop. 
|| 3° Terme de chasse. Fn général, filetqui a la forme 
d'une poche. Poche A prendre les blaireaux, les lou- 
tres, etc. Poche A perdríx, A faisans. || Filet servant 
A fermer les ouvertures des terriers, pour prendre 
les lapins au furet. ]| 4" Terme de pêche. Espècc de 
sac avec lequel ou prend ia menuise, || Se dit aussi 
de la manche des filets tralnants, dans laquelle le 
poisson se rassemhie. 1) 5o Jabot des oiseaux. Des pi- 
geons qui ont la poche pleine. || 6° Espèce de sac 
exlérieur formé par la peau du ventre chez certains 
animaux, notamment chez lesmarsupiaux. {| Poches 
gutturales, deu.* grands saes membraneux particu- 
liers aux mammiféres monodactyles, qui sont ados- 
sés Fun à Fautre, et s^tendent sous les grandes 
branches de Fhyôíde et sous les muscles environ- 
nants. |1 7o Terme d'obstétrique. Poche des eaux, la 
saillie que les membranes de Foeuf, détachées de la 
matrice et poussées par les contractions utérines. 
font A travers le col dilaté. || 8° Sac qui se forme A 
un abcès. || 9" Faux plis aux habits mal taillés. Cet 
habit fait des poches. || 10° Violon de poche, ou, el- 
liptiquement, une poche, petit violon qui fait peu 
de bruit, et que les maitres de danse portent dans 
leur poche pour aller donner des leçons de danse, 
en ville. Un petit Français poudré et frisé comme 
autrefois, habit vert-pomme.... raclait un violou 
de poche, et faisaií danser Made.lon Fnguet A ces 
Iroquois, chateaubr. Itinér. 7° partie. || On dit 
actuelIementd'ordinaire pochette. || 11" Cuiller avec 
laquelle on sertle potage, ainsi dite de sa forme. 
!| Cuiller de fer avec un long manche, dont Ica 
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fonusurs se servent pour puiser le métal en fusion. 
U Cuiller dont se sen le raflioeur de sucre. || IZ" Es- 
pèce de sac dans lequel les cloutiers vendent difle- 
rentes sortes de broquettes, ou bien encore la quan- 
íité de broquettes qui peut tenir dans une poohe de 
grandeur déterminée. {{ 13° Poche de navetta,. la 
partie creusequi estaumilieudelanavette. 1| 14° Po- 
chaà cristaux, nom donné par les mineurs à des 
cavités quartzeuses renfermant des cristaux plus ou 
moins développés de quartz hyalin. || 15° Boucle 
íaite à Pextrémité de certaines lettres. 

— HIST. xiv0 s. Et tens tespoches es plus hantées 
bouches du temer, llodus, i" '5. Se Ia matiere est 
dure et la boce pendant.... encise selon le long du 
raembre, mais garde que tu ne touclies à Ia pouohe 
dont la boce est envelopée, lanfkanc, í" 68, verso. 
Soques ou sacs oü le dit sei avoit esté mis, nu 
canse, pochia. Les assaillir y nous convient, Et 
que de près fort on les touche De hache et d'espée 
ppignant, Et que sur eulx fort on approche; Vous 
les ruectrez en uno poohe, Oü en faire ce que voul- 
drez, Mist. d'Orléans, p. 4ic. Messeignours, c'est à 
vous grant honte De vouloir avoir ce reproche, 
Comme bergiere vous surmonte.... Y semble que en 
une poche Vous mettroit se elle vouloit, ib. p. 471. 
Jeban cuisinier írappa le suppliant d'une coillier, 
autrement dit poche de bois, du cangb, pochia. 
II xvr s. La poche sent tousjours le haran, Contes 
À'.Eutrapel, p. 38, dans lacuhne. 

— êtym. Vosgien, peuche, pôche, pouche; norm. 
youque; Berry, poche, sac; du germanique :anglü- 
sax. pocca; isl. poka; angl. poke, pouch, et, aveo 
ane nasale, ano. h, aliem, p/umc;sued. pung; d'cti 
ío bas-lat. punga, puncha; grec mod. jioóyyi. 

POCUÊ, ÉB (po-ché, chéo), pari. passe depocher. 
5j t" GEufs pochés. || Avoir les yeux pochés aubeurre 
acir, ou, simplement,avoir les youx pochés, avoir les 
jíux gonílés et noirs. Les yeux pochés au beurre 
aoir, scarr. Virg. v. Ses yeux [de Voltairej, pochés 
par le vent du rord, né lui permetlent pas de vous 
é«rire do sa main, volt. Lelt. Richelieu, 10 sept. 
•WS 5. || 2° Lettre pochée, lettre à laquelle on a tait 
an® poche. |1 Une écriture toute pochée, une éorituro 
eàlesleitres, mal formées, sont pleines de taches 
tUencre. || 3° Olives poohées, olives qu'on a portées 
ísmgtemps dans la poche (voy. pociieier). |[ 4° Es- 
quissé d'une mánière négligée. Jo Bai vu; cela 
a'est absolument que poché; mais charmant, ox- 
pjessií etplein de vie, diderot, Salon de 1767, lliuv. 
ít xvr p. 57, dans pougens. 

I POCIIE-CUILLER (po-che-kui-llèr, U mouil- 
jéesj, s. m. Nom vulgaire de la spatule, oiseau. 

— HIST. xví0 s. Tadournes, pochecullieres, uab. 
37. 
— étym. Poche, et cuiller. 
f POCHÉE (po-chée), s. f. Ce qu'une poche peut 

«snlenir; une pleine poohe. 
— HIST. xv° s. Une pochée [un plein sac] de sei- 

gle que le suppliant avoit fait ameuer, du cange, 
pochia. [| xví0 s. Un valet de chambre du bacha 
veint tesmoigner avoir doriné deux poohées de du- 
eats à deux hommes, Tun desquels estoit blessé à 
laface, d'aub. ffist. m, sob. 

POCIIER (po-ché), t). o. 1| 1° Mettre en sac (vieilli 
en ce sens). Sans que ledit fermier soit lenu, si bon 
Eelui semble, de pocherni mesurer ledit sei auxdits 
eutrepôts, Baü Gaulier, 6 mars 1660. || 2° Terme 
do culsine. Pocher des oeufs, les casser dans de 
Víau ou du bouillon bouillant, et les y laisser quel- 
ques. minutes pour la cuisson; au sortir, üs sont 
entoarés du blanc mat et ferme, et mollets en de- 
dans. ü 3o Faire une boucle íi Textrémité de certaines 
lettres. Pocher les L, les G. || 4" Tcrme d'atelior. 
Esquisser d'une manièrc négligée et hardie. 
H 5° Faire une meurtrissure suivio d'enílure. Itais- 
sez-moi lui pocher les yeux à coups de poing, 
boisroeert, Belle plaideuse, v, I. 

— Hisr. xii* s. Des esteiles vous dl le nombre, Si 
com Tholomeus le nombre En son almagesto quhl 
jlst, Qui. totos les pocha e quist, Image du monde, 
lll, 6. Et sMl en doute [d'un miracle],de son doit 
Li doit cbascun les yex [yeux] pochier, galtier de 
coincy, p. 273. || xiv° s. Des mufs pochés en eaue , 
Xénagier, li, 5. l|xv0s. Oncqu'enfant ne rossembla 
mieux X pore; quel menton fourché? Vrayement 
&'estes vous tout.poché, Patelin. || xví0 s. 11 resta 
lout eslourdy et mourtry, ung oeil poché au beurre 
aoir, le hreschet enfondré.... rab. Pant. iv, 12. 

— ÉTYM. Poche; norm. poguer, portei-des 1'ruits 
dans sa poche. La série des sens est claire : mettre 
«n sac; pocher uno lettre, y faire uno boucle ronde 
eoinme une poebo ; pocher dos reiiTs, los cnvoioppor, 
par le mode de cuisson, de leur blanc cnmtr.e <1 tino 

poche. Reste pocher les yeux, qui est douteux; 11 
peut venir de ce qu'on a comparé un ceil meurtri à 
un oeüfpoché au beurre noir; mais 11 peut venir 
aussi de Tancien verbe poucher, froisser avec le 
pouce.; picard, pocher, tâter avec le pouce : xv0s. 
loelluy Vincent dist que s'il trouvoit le suppliant à 
son avantaige, qu'il lui creveroifet pouoheroit-les 
deux yeux, du cange, pollex. Quant au pocher des 
artistes, c'est sans doute un emploi figuré ; faire lâ- 
chement, comme une poche, ou peut-être froisser 
du pouce, et alors le mot viendrait originairement 
des modeleurs. 

■j POCUET (po-chè), s. m. Terme.rural. Petit 
creux fait dans la terre avec la main, pour semer 
des graines en touffes. 

— étym. Diminutif de pocíie. . 
POCUETÉ, ÉE (po-che-té, tée), pari. passé de 

pocheter. Croyantapparemmentque les lettres sont 
comme les poires, qu'elles valent mieux pochetées, 
m"0 d'épernay, Mém. t. 111, p. 409, dans pougens. 
LAbbé Delillo observa assez gaiement qu'il n'en 
était pas des réputations comme des olives, que les 
pochetées n'étaient pas les meilleures, laiiaupe, 
Corresp. t. v, p. 135, dans pougens. 

POCHETER (po-che-té. Le t se double quand la 
syllabe qui suit est muette : je pochette, je pochet- 
terai), v. a. Porter quelque temps dans sa poohe. 
Pocheter des olives. || Neutralement. Laisser poche- 
ter des olives. 

— ÉTYM. Pochette. 
POCHETTE (po-ché-f), s. f. I| 1° Petite poche. 

.Palme encore mieux les libelles [petits livres] 
qui courent en France, se mettent dans la po- 
chette, que les tomes qui viennent d'Espàgne par 
charroi, balz. Socrale chrétien, v. Comms 11 pense 
emplir sa pochette, On lui donne d'unebaguette Sur 
lesdoigts—. scarr. Virg. vi. || Belle pochette et 
rien dedans, belle apparence et peu de rapport. 
|| 2° Petit íilet pour la pSche. |l 3° Petit violon qu'on 
met dans la poche, que portaient autrefois, que 
porlent quelquefois encore les mattres de danse 
allant donner des leçons en villo. |! Avoir un jeu 
de pochette, tirer un*son frêle et grêle d'un violon. 

— hist.xví0 s. 11 y eut quelques 140 morts, qua- 
tro drappeaux pris, les autres sauvez dans la po- 
chette, d'aub. Hist. 11, 436. Iln'ya tel que d'a.lle- 
cher 1'appetit et raffection [au savoir]; aultrement 
on ne fait que dos asnes chargés de livres; on leur 
donne à coups do fouet en garde leur pochette 
pleine de science, mont. i, t99. 

— ÉTYM. Diminutifde poche; norm. pouquctle. 
f POCHIS (po-chi), s. m. Terme de gravure. Ef- 

fet que produisent des traits crevassés et confondus 
ensemble. 

— étym. Pocher. 
f POCHON (po-chon), s. m. Une grosse tache 

d'encre, un pâté. || Populairement. Un coup de poing. 
— étym. Pocher. 
t POCO (po-ko), loit. adv. Termo de musique 

qui s'écrit sur les partitions dans les expressious : 
Poco a peco, peu à peu; Poco forte, un peu fort. 

—ÉTYM. Ital. poco, peu (voy. peu). 
t POCOCURANTE (po-ko-ku-ran-té), s. m. Celui 

qui ne se soucia de rien, qui n'est;me rien. Mot 
creé par Voltaire, qui en a fait un nora propre. On 
parle, dit Candide, du seigneurPococurante qui de- 
meure dans ce heau palais sur la Brenta, et qui, re- 
çoit assez bien les étrangers; on prétend que c^st un 
íiomme qui n'a jamais eu de cliagrin,voLT. Cand.ti. 

— ÉTYM. Ital. poco, peu, et curanle, qui s'occupe. 
f POCOCDRANTXSME(po-ko-ku-ran-ti-sm'),s. rn. 

État do ITiomme blasé, du pococurante. Ce qui ca- 
raotérise en ce momentla Turquie devant 1'Europe, 
ce n'e5t ni la tyrannie ni la violence, c'est le poco- 
curantismc et le besoin de jouir, st-marc girardin, 
Journal des Diíbats, 8 juin t859. 

f POCÜLIFORME (po-ku-li-for-m'), adj. Terme 
dTiistoire naturelle. Qui a la forme d'une coupe. 

— ÉTYM. Lat. poculum, coupe, et forme. 
f POD..., PODO.... Éléraent de composition si- 

gnifiant pied, et qui est le grec r.ov;, aooò;, pied 
(voy. pied). . , 

t PODAGRAIRE (po-da-gré-r'), s. f. Plante om- 
belliíère que Ton croyait bonne contre la goutte. 

— ütvÍi. Podagre. 
PODAGRE (po-da-gr'), || 1° S. f- Terme de méde- 

cine. Goutte qui attaque les pieds. || 2° Adj. Qui a la 
goutte aux pieds. Podagre, impotent, usé de plai- 
sirs et de jouissances, j. J. bouss. Conf. viu. 
II Substantivement. Nous aperçümes le vieux po- 
dagre, enfoncé dans un fauteuil, un oreiller sous 
la tête, des coussins sous les liras, et les jambes 
appuyées sur un gros carroau plein de duvet, le 

sage, Gil BI. 11, 1.1| 3o S. m. Le ptérocère scorpion, 
coquille. 

— hist. xví0 s. J'ay souventesfois ouvert les 
veines et arteres du mesme lieu, comme à la chira- 
gre et podagre les veines du pied ou de la main, 
paeé, xv, 60. Le pauvre podagre ne peut chemi- 
ner.... id. xxi, 34. 

— étym. Lat. podagra, de itóòaYpK, de iroíç, 
pied, et ãypa, prise. 

t PODARTURE (po-dar-tr'), s. m. Terme de zoo 
logie. Articulalion du pied des oiseaux avec le 
tarse. 

— ÉTYM. Pod..., et ãp6pov, arliculation. 
f PODARTUROCACE (po-dar-tro-ka-s'), s. f. 

Terme de médecine. Inflammation des surfaces os- 
seuses de 1'artioulation du pied. 

— ÉTYM. Pod..., àp6pov, articulalion, et xázrj, 
lésion. 

f PODENCÉPIIALE (po-dan-sé-fa-f), adj. Terme 
de tératologie. Monstre podoncépbale, et, substanti- 
vement, un podencéphale, monstre dont le cer- 
veau, situé hors du crâne, est porté sur une sorte 
de pédonculo. 

— ÉTYM. Pod..., et eneéphale. 
f PODENCÉPUALIE (po-dan-sé-fa-lie), s. f. État 

des monstres podencéphales. 
PODESTAT (potdè-sta), s. m. Magistral vénilien 

qui administrait la justice dans les lieux de son dé- 
partement. || Titre du premier magistral annuel de 
Gênes et d'autres villes dTtalie. 

— HIST. xui0 s. Leur poestas et leur baillius [a 
Avignon], pp. mouskes, ms. p. 727, dans lacuhne. 

— ÉTYM. It. podestà, du lat. potestalem, puis 
sance., 

f PODEX (po-dèks'), s. m. Terme de zoologie 
Dernier segment dorsal de 1'abdomen des insectes. 

— étym. Lat. podex, derrière. 
PODIUM (po-di-om'), s. m. Terme d'antiquité. 

|| Io Petit mur formant une espèce de galerie au- 
tour de 1'arène, dans les amphíibéâtres. || 2° L'endroit 
des amphithéâtres et des cirques oü se plaçaient les 
sénateurs et les magistrais. 

— ÉTYM. Lat. podium, de nóSiov, qui vient de 
nov:, pied. 

t PODORRANCHE (po-do-bran-ch'), adj. Terme 
de zoologie. Qui porte des branebies aux pattes. 

— ÉTYM. Podo..., et branchics. 
t PODOCARPE (po-do-kar-p'), s. m. Genre de 

conifères de BAustralie, dont le fruit est porté par 
un pédoncule très-épais. 

— ÉTYM. Podo..., et -/.ap-rtoc, fruit. 
-)- POUOGYNE (po-do-ji-n'), s. m. Terme de bola- 

nique. Saillie charnue et solide qüisupporteFovaire 
de certaines plantes, et qui Téleve au-dessus de Tin- 
sertion du cálice. 

— étym. Podo..., et yuvf,, femme, ovaire. 
•[ PODOGYNIQÜE (po-do-ji-ni-k), adj. Terme de 

botanique. Qui a rapport au podogyne. Insertion po- 
dogynique. 

f PODOLACIIN1TE (po-do-la-kni-t'), s. f. Terme 
de vétérinaire. Inllammalion phlegmoneuse de la 
portionveloutée du tissu réticulaire dupied du chc- 
val, communément appelée bleimeet sole battue. 

— étym. Podo..., elXá^vv], tissu villeux. 
f PODOLOGIE (po-do-lo-jie), s. f. Description du 

pied. || Traité sur le pied. 
— ÉTYM. Podo..., et Xóyo;, traité. 
f PODOJdÈTRE (po-do-mé-lr'), s. m. Instrument 

destino à la mesure du pied, pour Ia ferrure des 
animaux. 

— étym. Podo..., et pérpov, mesure. 
f PODOMETRIQUli (po-do-mé-tri-k'), adj. Qui a 

rapport au podomètre. Ferrure podométrique, fer- 
rure du cheval qu'on exécute avec 1'aide du podo- 
mètre. 

f PODOPHTUALMAIRE (po-do-ftal-mô-r'), adj. 
Terme de zoologie. Qui a les yeux placés à Bextré- 
mitó d'un support mobile. Les crustacés podophthal- 
maires. 

— ÉTYM. Podo..., et ôçOaXiLÒc, ceil. 
t PODOPHYLLEUX, EUSE (po-do-lil-leú, leü-z'), 

adj. Tissu podopbylleux, nom donné par quelques 
vétérinaires à la porlion du derme sous-ongulaire 
en rapport avec la paroi, etprésentant une grande 
quantité de feuilles dirigées verticalement (tissu 
feuilleté des autres analomistos). 

— étym. Podo..., etçOXXov, fcuille. 
f PODOPUYLL1TE ([io-do-lil-l>t'), s. f. Termo 

de vétérinaire. Inflammation iBune surface plus ou 
moins étendue de la portiou feuilletéo du tissu ré- 
ticulaire du pied du cheval. ' 

— ÉTYM. Voy. PODOPHYLLEUX. 
f PODOSPERJIE (po-do-spèr-m'), s. m. Tcrme 
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de botanique. Prolongement ou saillie da placenta 
servant d'attache à chaque graine. 

— ÉTYM. Podo..., çt graine. 
j- PODOSTÉMACÉES (po-do-sté-ma-sée), s. f. pl. 

Famille de plantes vivant dans Teau. 
— ÉTYM. Podo..., et oTTÍaMv, filament ; les éta- 

■mines sont portées par un pédoncule commun qui 
■se divise en deux branches. 

t PODOTUÈQÜE (po-do-tè-k'), s. m. Terme de 
zoologie. Peau qui couvre le pied des mammifères 
et des oiseaux. || Portion de lachrysalide qui enve- 
loppe les pattes de 1'insecte. 

— étym. Podo..., et 0r]-/,-p3 loge. 
f POOUKES (po-du-r"), s. m. pl. Genre d'insectes 

de 1'ordre des aptères, qui ont une queue servant 
de pied ou d'organe locomoteur. 

— ÉTYM/ Podo..., et oòpà, queue. 
f t. POECILE (pè-si-P), s. m. Terme d'antiquité. 

Portique publio orné de peintures, cà Athènes. 
— ÉTYM. '11 itoixO.Ti o-roà, le portique varié, 

peint. 
t 2. POECILE(pÈ-si-T), s. m. Terme d'ormtbologie. 

Genre fondé par Kaup sur la mésange nonnetto 
(parus palustris, L.). 

— ÉTYM. IToreíXos, varié. 
t POEC1LIEN, IENNE (pè-si-liin, liè-n'), adj. 

Terme do minéralogie. Se dit de terrains ou de 
rochers dont la couleur est variée ou bigarrée. 

— ÉTYM. ITotxíXoç, varié. 
t. PORLE (poi-T), s. m. || Io Voiie qu'on tient 

sur la têle des mariés pendantla bénédiction nup- 
tialo. II [le cardinal de Fleury] fut aumônier du roi, 
et en cctte qualité il tint le poêle au mariage de 
feu M. le duc d'Orléans en 1692, mairan, Éloges, 
card. de Fleury. |l Mettre un enfant sous le poêle, 
se dit en parlant d'un enfant né avant le mariage 
qu'on a roconnu et légitimé, et sur'leque! on éiend 
le poêle à la cérémonie du mariage. |] 2° Drap dont 
on couvre le cercueil pendant les céréraonies fúne- 
bres, et dont quelquefois, par honneur, les coins 
sont tenus, pendant la marche du convoi, par cer- 
tames personnes. M. Newton était honoré de son 
vivant, et Ta étó après sa mort comme il devait 
l'être : les principaux de la nation se sont disputé 
Phonneur do porter Io poêle à son convoi, volt. 
Hél. Mil. Consid. due aux gens de lett. || 3° Dais 
sous loquei on porte le saint sacrement. || 4° Dais 
qu'on présentait aux róis, aux prinoes et aux gou- 
verneurs des provinces, quand ils faisaient leur en- 
Irée dans une ville. 

— HIST. xi" s. Sur palies blancs siedent cil cheva- 
lier, Ch. de Rol. vm. || xn" s. Li cuensHues sedrcsse, 
s'est un paile vestu, Sax. xxvm. Bele Erembors à la 
fenestre, au jor, Sur ses genouz tient paile de cou- 
lor, Romancero, p. 4 9. || xm* s. Voire s'il en y avoit 
plusors enfans nés avant qu'il espousast, et le [la] 
mere et li enfant à Tespouser estoient mis desoz le 
paile de sainte Eglise, si devenroient il loiel oir, 
iíf.adm. xvni, 2. || xv!" s. Ils lui presenterent à l'en- 
trée de la ville un poele, [ce] qu'il trouva fort mau- 
vais, còmme tfestant du qu'au souverain, carl. i, 
se. Enfans nés avant le mariage, mis sous le poile 
sont legitimés, loysel, 68. Un grand voile en for- 
me de paesle, paré, xxv, 40. Diogenes ceignit son 
palie en oscharpe, recoursa ses manches jusques 
es coubtes, radel. Pant. m, Prol. 

— étym. Picard, poúíe, manleau; provenç. palli, 
pali; espagn. palio; ital. pallio. Diez, contestant 
que potle ou poile puisse venir dulatin pallium. qui 
n'a pu donner queputVc, letire du bas-lat. pelalum, 
ornement ou feuille métallique dorée sur la têto du 
pape (qui vient du grec tiítoXov, quelquo chose 
d'étondu). Mais, si l'on suit Ia série des orthographes 
palie, paile, poele, poile, paesle, sans qu'il y ait 
interruption du sons, on verra que paile est devenu 
poile au xvi" siècle, comme je fois pour je [ais, je 
xois pour je vais, etc. 

2. POÊLE ou POILE (poi-T), s. m. ||1» Grand 
fourneau de terro ou de métal, souvent embelli de 
figures, qui sert dans les pays septentrionaux à 
écliaufTor uno chambre,-et dont Tusage a passé en 
France. || Fig. Et malgré les volets le soleil irrité 
Formait un poêle ardcnt au milieu de Tété, boil. 
Sai. tu. H Poêle do construction, poêle construit à 
demeuro avee iles carroaux de faience ou de terre 
non vcrnissée sur la place qu'i! doit occuper. H Terre 
à poêle, sorte de terro employéo dans la construc- 
tion des poíles. || Poêle à la Désarnaud, sorte de 
poêle en fonte de pcu de profondeur que Ton place 
dans une cheminco. || Poêle suédois, gros poêle que 
Toa conslruit nrdinaircmetit de toute la hauteur de 
U piÈce. |' 2° Nom donnc eu All^n^gno ct en Ilol- 
"lande à h chambre ou est le poêle. .Vayant, par 
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bonheur, aucuns soins ni passions qui me troublas- 
sent, je demeurais tout le jour enfermé seul dans 
un poêle, oü favais tout le loisir de m'entretenir 
de mes pensées, desc. Méih. n, i. 

— HIST. xv;' s. Un Allemand me feit plaisir, à 
Auguste [Augsbourg], de combattre Tincommodilé 
de nosfouyersparce mesme argument de quoy nous 
nous servons ordinairement à condaraner leurs poes- 
Ics, mont. iv, 265. Les comtes meinent M. de 
Vieilleville en une aultra grande salle, qu'ils nom- 
moient poisle, avec sa suicte [il s'agit d'une salle 
à manger à Vienne, à la cour], carl. viu, 21. 

— ÉTYM. Bas-lat. pisalis, piselis, piselum, pysa- 
lis, qui est synonyme du bas-lat. genecium, gynx- 
ceum, lieu oú les femmes de service travaillaient 
aux ouvrages de laine. Comme ces lieux étaient 
chaulTés, on prit Thabitude de donner au nom de 
ces ouvroirs le sens de chambre chauffée. Jusque-Ià 
tout est clair; mais d'oú vient piselis? Du Cange le 
tire depcnsiíe, venant de pensum, tílcbe, ii cause 
de la tóche que faisaient les ouvrjferes des gynécées 
ou poêles. En effet le bas-latin a pensilis, dérivé de 
pensum; penstles ancillx, des servantes chargées 
de faire une tacho dans les gynécées ou ouvroirs. 
Dès lors on voit la filiation : pensile, d'oú pêsile, 
d'mi poisle, chambre oü Ton fait une tache, de 
pensum, tàche (voy. poids). Scheler le tire de Tad- 
jectif latin pensilis, suspenda : halnex pensiles (de 
Pline!, cabinets de bain suspendus, c'est-à-dire cou- 
struits surdes voúleset chauffés par-dessous. Mais, 
pour cette dérivation, on n'a pas comme pour le 
pensile, de pensum, le chalnon intermédiaire pen- 
siles ancillx. 

3.POÊLE (poi-T),s. f. || 1° Ustensiledecuisinedont 
onse sert pour frire, pour fricassor. Autrefois carpil- 
lon fretinEut beauprêcher,ileufbeaudire,Onle mit 
dans la poêle à frire, la font. Fabl. ix, 10. i| Fig. 
Étre dans la poêle, être dans Tembarras. Pen ris 
tout aulant que vous, quoique je sois dans la poêle, 
iTalf.mb. Lelt. d Voltaire, 18 oct. i/OO. ||Fig. Tom- 
ber de la poêle en la braise, ou dans le feu, tombor 
d"un mal en un pire. Je tombai par malheur de la 
poêle en Ia braise, regnier, Sat. x. Je ne lis que 
sauter, comme on dit, de la poêle à frire dans le 
feu, le sage, Guzm. d'Alf. i, c. || II n'y en a point 
de plus empèché que celui qui tient la queue de la 
poêle (voy. queue). || Fig. Qui pourrait s'empêclicr 
de rire'í I.ebrun d'un vol aurfacieux Se prêcipite 
dans les cieux, Et tombe dans la poêle à frire, 
domFiRGUE , Epigr. contre Lehrun qui avait épousé 
sa' cuisinière. |l 2" Poêle i coníitures, poêle de 
cuivre sans queue, avec deux anses; plus souvent 
appelée bassino. || 3° Chaudière dans laquelle les 
chandeliers font fondre leur suif. || Grand bassin de 
cuivre sur lequcl les ciriers travaillent leurs ouvra- 
ges à la cuillcr. || Vase de fonte qu'empIoient les 
chaudronniers pour faire fondre Tétain. || 4J Terme 
de marbrier. Vase de fonte avec deux anses et trois 
pieds, dans lequel on ailume du charbon pour faiio 
chauffer los petites parties de marbre, les goujons 
avant de les graisser, et les piuces des polisseurs. 
|| B" Nom donné dans nos salines do TEst à une 
vaste chaudière servant à Tévaporation du liquide 
avant qubn le mette dans les crislallisoirs. Poêle de 
graduation, poêle de préparation. || S" Termo depè- 
che. Partie du fond iTun étang, plus profunde que 
le reste, et située vis-à-vis de la bonde, oü tout le 
poisson se rend, à mesure que Ton vide Tétang pour 
le pêcher. |1 7" Terme de gravure. Usteusile qui sert 
à chauffer la planche que Ton encre. 

— HIST. xm° s. Paeles que 1'on aporte du lendit, 
si doit chascune obole, et de pos aulresinc, Liv. des 
mel 290. |1 xiv1 s. La dame moult bien entendi.... 
Ses cuers [son coeur] li bat et li ílayelle, Et frit con 
tourtyalz en psyelle, j. de conde, t. n, p. 4i.||xv's. 
Qui tieut la poisle par la queue, il la tourne par oü 
ii luy plaist, LEBODX DE LINCY, PrOV. t. II, p. 213. 
Son corps feut mis par pieces, et bouilli en une 
paille, tellement que la cbair se separa des os, ju- 
vén. Ch. VI, ,422' Abusé m'a et faitentendre Tou- 
jours d'un que il fust un autre, Do vieil machefer 
que tust peauthre, Du ciei une paesle d'airain, 
villon, Douhlc hallade. 

— ÉTYM. Wallon, paí/í; picard, payelle, poyelle; 
provenç. padela, padena; catai, paella; ital. pa- 
della; du lat. palclla, diminutif de paíeiw,-patène. 

t POÈlRE (poi-lée), s. f. || Io Le contenu d'uno 
poêle. Une poêlée de poissons frits. || Terme de cui- 
sine. Se dit da* certaines pièces, telles que pou- 
lardes ou chapons, cuites à la casserole. jl i" Dans 
certaines provinces, nom donné ü une petite fète 
à la tin de la moisson ou de la vendange. 

— uist. xiip s. Chascune paelée de sui [suif] doit 
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obole, ausinc par iaue come par terre, Liv. des 
mét. 284. 

— ÉTYM. Poêle 3; wallonjpaílaie; provenç. pa- 
ãelada: ital. padellata. 

f POÊLERIE (poi-le-rie), s. f. Tous les ouvrages 
de terre, de tôle ou de fer-blancqui servent à chauf- 

"fer ou éclairer. || Commerce ou industrie du poê- 
lier. 

— HIST. xv s. Colas maignen etouvrier de poel- 
lerie, du cange, paella. 

— ÉTYM. Poêle 2 et 3. 
f POÊLETTE (poi-lè-f), í. f. || l" Petite poêle 

l| 2° Pelit bassin. )| Petit vase à recevoir le sang de 
Ia saignée (forme correcte, qu'a évincée la forme 
corrompue palette). Ce sang dont je me trouvai un 
jour tout aflaiblie, parce que vous vous en étiez fait 
tirer quatre poêlettes sans m'en avertir, sév. 2 déc. 
1087. || 3o Vase employé par les raffineurs de sucre. 

— ÉTYM. Diminutif de poêle 3. 
i; POÊLXER (poi-Iié; Tr ne se prononce pas et ne 

se lie pas), s. m. Celui qui fait et pose les poêles. 
— ÉTYM. Poêle 2. 
t 2. POÊLIER (poi-lié; Tr ne se prononce pas et 

ne se lie pas), s. m. Celui qui fait et vend tous les 
ustensiles de ménage compris sous la dénomination 
de poêlerie. 

— HIST. xv s. Le suppliant.... trouva ung pao- 
lier ou poillier nommé Colin, no cange, paella. 

— ÉTYM. Poêle 3. 
POÊLON (poi-Ion),^. m. || Io Anciennement, es- 

pèce de petite poêle. || 2° Aujonrd'hui, vase de terre 
de couleur claire en dedans, foncée en dehors, al- 
lant au feu, qui a la forme d'une casserole, et qui a 
une assez longue queue. 

— ÉTYM. Djminutif de poêle 3; wallon, pailon. 
POÊLONNÉE (poi-lo-née), s. f. Autant qu'un 

poêlonpeut contenir. J'en mis une autre [rose] dans 
une poêlonnee d'eau chaude, elle y fut en bouillie 
en un momcnt, sév. 282. 

— ÉTYM. Poélon. 
POEME (po-ê-uT; dans la prononciation ordinaire, 

le mot iTest que do deux syllabes : poê-m'), s. m. 
[1 l" Ouvrage en vers. Une épigramme est un 
poême. Tout poême est brillantde sa propre beauté, 
uoil. Art p. ii. || Particulièrement, ouvrage en vers 
d'une cerlaine éteudue. Le poême épique. Le poême 
didactique. Le poême salirique. Le poême drama- 
tique. Les chansons degeste dumoyen Age sont des 
poêmes épiques. Cicéron croit que ce fui Pisistrate 
qui le premiei-donna aux Athéniens ia connaissance 
des poêmes d'Homère, qui en disposa les livres dans 
Tordre oü nous les avons, au lieu qu'auparavant ils 
étaient confus et dérangés, hollin, Ilút. anc. Qiuv. 
t. n, p. 582, dans pougens. Le Caraoêns, dont le 
poême fait sentir quelque chose des charmes de 
TOdyssée et de Ia magnificence de TEnéide, mon- 
tesq. Esp. xxi, 2i. Le Ciovis de Desmarets, la Pu- 
celle de Chapelain, ces poêmes fameux par leur 
ridicule, sont, à la honte des règles, conduits avec 
plus de régularité que Tlliade, volt. Ess. sur la 
poésie êp. u. La honte qu'on a si longtemps repro- 
chée à la France de n'avoir pu produire un poême 
épique, id. ib. ix. On disputait à Addison que le Pa- 
radis perdu fút un poême héroíque : Eh bien, dit- 
ilj ce será un poême divin, marmontel, (Euv. t. vi, 
p. 142. || 2o S'est dit quelquèfois d'un ouvrage de 
prose oú Ton trouve les (iotions, le style harmo- 
nieux et figuré de la poésie. Le Télémaque a été dit 
un poême en prose. O mes Velches, qu"est-ce qu'un 
poême en prose, sinon un aveu dbmpuissance ? 
volt. Pise. Velches. H S'emploie aussi pour louer 
les qualités poétiques d'une ceuvre d'art quelcon- 
que. Cest un poême, un ,véritable poême, que ce 
tableau, que cette symphonie. |13" Absolument. Se 
dit des paroles d'un opéra et même d'ua opéra- 
comique. La musique de cet opéra est belle; mais 
le poême est insignifiant. 

— étym. Lat. poema, du grec 7ro!np.a, poême, de 
iioieTv, faire : Ia chose íaite (par excellence). 

f POERE (pp-ê-r'), s. m. Synonyme de bouquet, 
maladie des moutons. 

POÉSIE (po-é-zie: dans la prononciation ordi- 
naire, de deux syllabes : poé-zie), s. f. || 1» Art do 
faire des ouvrages en vers. 11 n'y a proprement que 
le peupie de Dieu oü la poésie soit venue par en- 
thousiasme, eoss. Uist. li, 3, Notre langue ne res- 
semble pas à quelques aulres oü la poé-ie et la 
prose sont, pour ainsi dire, deux langages dilTé- 
rents, d'olivkt, Itom.Uac. p 220, dans pougens. Ce 
pere dela poésie [Homère] est depuisquelque tomps 
un grand sujet de dispute en France ; Perrault com- 
mença la quereile contre Despréaux ... volt. Ess. 
sur la poés, ép. u. Lucain fut dabovd le favon du 
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Néron, jusqua ce qu'il eüt la noble imprudence de 
disputer contreluile prix dela poésie, et le dange- 
reux honneur de le remporter, id. ib.On demande com- 
ment, la poésie étant si peu nécessaireau monde, elle 
occupe unsihaut rang parmiles beaux-arts; on peut 
fairelamêmequestionsurla musique; la poésie est la 
musique de Tílme, et surtout des àmes grandes et 
sensibies, m. Dict. phil. Poetes. La poésie est l'élo- 
quence harmonieuse, m. Rem. Pens. Pascal, 56. 
Voyez cet arbre aux cieux monter avec audace; 
Son feuillage est peuplé d'harmonieux oiseaux; Ses 
flours parfument bair, ses ondoyants rameaux Amu- 
sentles zéphirs; mais sa base proíbnde Attache sa 
racine aux fondements du monde ; Telle est la poé- 
sie.... dei.ii.le, Imag. v. Enivrons-nous de poésie, 
Nos ooeurs n'en aimeront que mieux, dérang. les 
Sciences. La poésie enivrera le monde, id. Ange exüé. 
La poésie en France et dans Voltaire, qui fut toute 
Ia poésie du xvm" sièole, était singulièrementrex- 
pressiou d'urie société élégante, brillante, villemain, 
Litt. fr. xvm8 siècle, 2° partie, 2" leoon. 112° 11 se 
dit des différents genres de poèmes, et des difíéren- 
tes matières traitées enxers. Poésie épique, lyrique, 
dramatique. Poésie morale, familière. Poésie pro- 
fane. poésie sacrée. Poésie didactique. D^n air en- 
cor plus grand la poésie épique, Dans le vasíe récit 
d'une longue aotion, Se soutient par la íable et vit 
de flction, boil. Art p. in. La grande poésie s'oc- 
cupa toujours d'éterniser les malheurs des hommes, 
volt. Frag. sur Vhist. xv. || 3"Absolumenl. Oualités 
qui caractcrisent les bons vers, et qui peuvent se 
trouver ailleurs que dans les vers. Cettetirade man- 
que de poésie. Nous y avons trouvé [dans une lettre 
de du Plessis] même de Ia poésie; car vous savez 
mieux que moi que le slyle íiguré est une poésie, 
sév. à du Plessis, 19 janv. ioo). II [David] ne tait 
point les vertus dbm prédécesseur injuste, qui a fait 
tout ce qu'il a pu pour le perdre; il les célèbre,, il 
les immortalise par une poésie incomparable, boss. 
Polit. v, iv, 2. || Éclat et ricbesse poétiques même en 
prose. Platon est plein de poésie. U Poésie du style, 
ricbesse, hardiesse, coloris, soit dans les vers, soit 
dans la prose. J'ai toujours soutenu que les 
pièces de M. de Campistron étaient pour le moins 
aussi régulièrement conduites que toutes oolles de 
Tillustre Racine; mais il n'y a que la poésie du 
style qui fasse la perfection des ouvrages en vers, 
volt. Mél. litt. Aux auteursãu Nouvelliste. || 4o Fig. 
Se dit de tout ce qu'il ya d'élevé, de touchant, 
dans une oeuvre d'art, dans le caractère ou la beauté 
d'urie personne, et môme dans une production na- 
turello. Tous ces rares et divins insensés fon,C de la 
poésie dans la vie, de là leur malheur, dider. Sa- 
lon de 1767, Oíuv. t. xiv, p. 220, dans pougens. 
Vien dessine bien, peint bien ; mais il ne' pense ni 
ne sent; Doyen serait son écolier dans Tart, mais 
il serait son raaitre en poésie, id. ib. t. ix, p. 56, 
édit. I82i. Telle est la poésie instinotive de Tesprit 
humain qu'il est porté à recevoir des faits une im- 
pressionplus vive, plus grande que ne sont les faits 
mêmes, guizot, llist. do la civil, en France, 8e le- 
çon. |1 5o Ari de faire des vers, versification. Poésie 
harmonieuse. Les premières histoires, les premiè- 
res lois 1'urent en vers; la poésie fut trouvée avant 
la prose, cela devait être, i. 1. eouss. Ess. sur 
1'orig. des langues, chap. t2. || La maniére de faire 
des vers qui est particulièro ii un poete, à une na- 
tion. La poésie. de la Fontaine. La poésie grecque, 
latine, française. ||'6" Au plur. Ouvrages en vers. 
Recueil de poésies satiriques. Les poésies de Mal- 
herbe. 

— hist. xvies. Racontez comme en lui Ia sainte 
poesie, Rare present du ciei... Se maintint puro 
et nette.... desportes, Tombeaú de Desportes. 11 se 
presentoit tant de petits avortons de poesie, qu'il 
fut un temps que le peuple se voulant mocquer 
d'un bomme, il rappelloit poete, pasqluer, Rech. 
vil, p. 615, dans lacurne. 

— Ltym. Lat. poesis (voy. poeme). 
POETE (po-ê-t'; dans la prononciation ordinaire, 

de deux syllabes; poé-t'), s. ro. 1) 1" Celui qui s'a- 
donne à la poésie. L'amour n'a point d'áge, il est 
toujours naissant; les poetes nous l'ont dit; o^st 
pour cela quTls nous le représentent comme un 
enfant. pasc, Pass. de 1'amour. Les poetes imi- 
tateurs de la nature et dont le propre est do rc- 
chercher dans le fond du coeur humain les senti- 
ments qu'elle y imprime, boss. Connaiss. iv, 11. 
La postérité saura peut-être la fin do ce poete co- 
médien [Molière], qui, en jouant son Malade ima- 
ginaire, regut la dernière atteinte de la maladie 
dont il mourut pou dTieures après, et passa des 
plaisanteries du théâtre, parmi lesquelles il rendit 
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presque le dernier soupir, au tribunal de celui qui 
dit ; malheur à vous qui riez, car vous pleurerez, 
id. Comédie, 5. Quelle verve indiscrète Sans Taveu 
des neuf sosurs vous a rcndu poete? boil. Sat. ix. 
Voici les poetes dramatiques, qui, selou moi, sont 
les poetes par excellence et les maitres des passions; 
il y en a de deux sortes : les comiques qui nous 
remuent si doucement, et les tragiques qui nous 
troublent et nous agitent avec tant de violence, 
montesq. Lett. pers. -137. Je vois avec peine qu'il 
[Goldoni] s'intitule poete du duc de Parme; il me 
semble que Térence ne s'appelait point le poete de 
Scipion; on ne doit être le poete de personne, sur- 
tout quand on est celui du public, volt. Lett. Jí- 
bergaíi, l" mal 1761. Nous sommes au temps, 
j'ose le dire, oü il faut qu'un poete soit philosophe, 
id. Ais. Éptt. dcdic. Les Grecs n'avaient alors que 
des poetes pour historiens et pour théologiens; ce 
ne fut même que quatre cents ans après Hésiode et 
Homère qu'on se réduisit à écrire rhistoire en prose, 
ro. Ess. sur la poés. épique, n. Shakspeare, leur 
premier poete tragique [des Anglais], n'a guère en 
Angleterre d'aiitre épithète que celle dedivin, id. ib. 
Les róis d'Angleterre, qui ont conserve dans leur tio 
beaucoup d'anoiens usages perdusdansle continent, 
ont, comme on sait, leur poete en titre d'office; il est 
obligé de faire tous les ans une ode à ia louange de 
sainte Cécile, id. Dict. phil. Poetes. Qu'est-ce qu'un 
poete négligé? c'est celui qui sème de temps en temps 
de la prose lâche et molle à travers de beaux vers, 
dider- Pensées sur la peint. CEuvr. t. xv, p. 231, 
dans pougens. L'avemr ! pour lui seul chante et vit 
le poete, legouvé, Épichar. etN. 11, 2. Poete, prends 
ton luth ; o^st moi [la Muse], ton immortelle, Qui 
t'ai vu cette nuit triste et silencieux, Et qui, comme 
un oiseau que sa couvée appelle, Pour pleurcr avec 
toi descends du haut des cieux, a. de musset, Nuit 
de mai. || II a lu les poetes, il entend les poetes, se 
dit ordinairement de celui qui a lu, qui entend les 
anciens poetes grecs et latins. || 2o II se dit aussi des 
femmes. Madame Deshoulières était un poeto ai- 
mable. |]30 Celui qui, composant ou non, a les 
facultés poétiques. 11 m'écrit qu'il rbest point du 
tout poete; je suis bien tente de lui répondre, et 
pourquoi donc faites-vous des vers? qui vous y 
oblige ? sév. 236. Souvent 1'autenr altier de quel- 
que chansonnetto Au même instant premi droit de 
se croire poete, id. Art p. 11. Racine et Despréaux 
sont-ils jamais plus poetes que dans les endroits oii 
il ne se trouve pas une expression qui puisse effa- 
roucher le plus timide grammairien? d'olivet,' 
Rem. Rac. § 54. [Au théâtre] il faut êlre neuf, sans 
être bizarre, souvent sublime et toujours naturel; 
connaítre le creur humain, et le faire parlei-; être 
grand poete, sans que jamais aucun personnago do 
la pièce paraisse poete, volt, Cand. 22. La littéra- 
ture grecque est la seule qui ne soit pas née d'nne 
autre, mais produite par Tinstinct ct le sentimont 
du beau chez un peuple poete, p. l. cour. Ilérodote, 
préface. || Familièrement. Poète orotté, maúyais 
poete. Je donne au poete crotté Deux cents livres 
de vanité, scarron, Testament. 

— REM. Anciennement, on faisait souvent poete 
de deux syllabes. Car, si ce n'estun poete, au moins 
il le veut être, régnier, Sat. 11. Même précaution 
nuisit au poeto Escbyle, la font. Fabl. vm, 16. 
Aussi me traitert-on de poete à la douzaine, piron, 
Métrom. u, 1. 

—IIIST.xiu"s.A profitorbé [jetends] plus que plai- 
re; Plus weil [je veux] ensuivre le prophete Que je ne 
face le poete, gaütieh decoincy,p. 377.Li phyllosophe 
et li poete, oui de cambrai, Barl. etJos. p. 202. Les 
seignors anciains qui ont batailleor Çai on ariers 
esté et de gens vainqueor, Et les noms des poetes 
qui furcnt jongleor, Oons [nous entcndonsj tan 
qu'as estoilos eslever hui to jor, Bibl. des ch. 
6' série, t. 1, p. 279.11x17° s. Exemple translaté 
par maistro Franoois Petrac [Pétrarque] , qui à 
Romme fut couronné poete, Ménagier, i, c. Cilz 
poetes [Orphée] dont je vous ohant, Harpoit si três 
joliement Et si chantoit si doucement Que les grans 
arbres s'abaissoicnt, machaut., p- o. ||xvr s. Lo 
grave historien, Torateur, le poete.... bons. 905. 

— ÉTYM. Provenç. poeta; du lat. poeta, qui vient 
de Tcooi-irR; (voy. poéme). 

POÉTEREAU (po-è-te-rô ; Ia prononciation raet 
Faccent grave, et non Faccent aigu), s. m. Termo 
de mépris. Mauvais poete, poete chétif. Au lieu 
d'allcr dormir, pauvre poétereau, II faut que jo 
m'oocupe à pleurer un oiseau, ducerceau, Poés. 
Plainte sur la mort d'un serin. Je ne suis pas de 
ces poétereaux dont les pitoyables nouveautés no 

l font que passer sur la scène comme des ombros, 
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lesage, le Diabh boit. u. || De trois syllabes dans- 
Scarron : Et j'ai bien peur qu'on ne me raie Comme 
un malheureux poétereau, Poésies div. (Euv. í. vu, 
p. 241, dans pougens. 

— ÉTYM. Diminutif de poete. 
POÉTESSE {po-è-tè-s'; la prononciation met un 

accent grave), s. f. Terme peuusité. Femme poete. 
— niâr. xvi1 s. Poelesse, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Féminin de poete; ital. poétessa. 
POÉTIQUE (po-é-ti-k'; dans la prononciation or- 

dinaire, de deux syllabes, poé-ti-k'), adj. || 1° Qui 
concerne Ia poésie, qui lui est propre. Je sus, pre- 
nant Tes^or par des routes nouvelles, Élever assez 
haut mes poétiques ailes, boil. Épit. x. Nous avons 
fort pou de mots poétiques, et le langage des poètes 
français n'est pas, comme celui des autres poetes, 
fort diflerent du comnum langage, bodhodrs, Ên- 
tret. d'Ariste et d'Ewg. 2. Une idée poétique, c'est, 
comme le sait Votre Altcsse royale, une image bril- 
lante substituée à Fidée naturelle de la chose dont 
on veut parler... un tour poétique, c'est une inver- 
sion que la prose n'admet point, volt. Lett. Prince 
royal de Prusse, 20 déo. 1737. Le Tasse fut d'abord 
élevé à Naples; son génie poétique, la seule ricbesse 
quil avait reçue de son père, sc manifesta dès son 
enfance; il faisait dos vers à Tâge de sept ans, id. 
Ess. sur la poés. ép. vu. || Art poétique, titre d'un 
poême de Boileau oü il expose les règles de la 
coraposition en vers. L'Art poétique français fait 
tout co qu'on peut attendre d'un poême ; il donne 
uns idée précise et lumineuse de tous les genres; 
mais il n'en approfondit aucun, marmontel, (Euv. 
t. IX, p. 436.H Licences poétiques, libertés que les 
poetes se donnentdans leurs vers conlre les, règles 
ordinaires de Ia langue. 1| Fig, Licenoe poétique, 
altération de la vérité, ou tout autre manquement 
contre quelque devoir, quelque obligation. Gardez- 
vous bien de lâcher le moindre mot qui puisse faire 
connaítre au bon d'Hacqueville que je vous ai en- 
voyé sa lettre ; vous !e connaissez; la rigueur de son 
exaotitude ne comprendrait point cette licence poéti- 
que, sév. 242. || 2' Qui se prête à la poésie. Achiile 
était poétique; Mais morbleu 1 nous FeíTaçons ; S'il 
inspire une oeuvre épique, Nous inspirons des 
chansons, bérang. Myrmid. || 3° Terme de peinture. 
Qui procede de la poésie. ]| Composition poétique, 
partie de la composition qui a pour objet l'inven- 
tion du sujet, des épisodes, des accessoires, indé- 
pendamment de 1'ordonnairce pittoresque et des 
procedes techniques. ||40 Terme dMmprimerie. Ca- 
ractère poétique, espèce de caractère romain, plus 
étroit et plus allongé que le caractère ordinaire, et 
qui est particulièrement employé à l'impression des 
ouvrages en grands vers. || 5" S. f. Uns poétique, 
un traité de Part de la poésie. M. de Pompone m'a 
priée de dlner demain avec lui et Despréaux, qui 
doit lire sa poétique, sév. 12 janv. 1674. Rien n'est 
plus aisé quede parler d'un ton de maltre des cho- 
sos qu'on ne peut exécuter; il y a cent poétiques 
contre un poême, volt. Ess.poét. ép. 1. C est a lui 
[Aristote] que nous devons les meilleures règles de 
la poétique ct de la rhétorique, id. Dtal. xxix, 6. La 
poétique d'Horace est le mudèle des poêmes didac- 
tiques, et jamais on n'a renfermé tant de sens en 
si peu de vers, marmontel, (Euv. t. ix, p. 435. || Les 
quatre Poétiques, se dit du traité d'Aristote et des 
poêmes d'Horace, de Boileau et de Vida, qui ont 
été réunis en un volume olassique. 1| 6° Par exten- 
sion. La poétique des beaux-arts, Texplication de ce 
qu'ilyad'ólev6, düdéaldans les beaux-arts. || 7° Fig. 
L'explication de ce qu'il y a d'élevé dans Ia nature 
vivanto ou morte. Tous ces groupes insignifiants 
prouvent évidemment que la poétique des ruines 
est encoro à faire, didf.rot, Salon de 1767, (Euv. 
t. xiv, p. 414, dans pougens. Consaorons quelques 
pages à cette poétique des morts [les ruines], ciia- 
teaubr. Génie, m, v, 3. 

— HIST. xvi" s. Les larmes des amants, leurs 
soupirs et leurs cris, Soutien trop rebattu des poéti- 
ques esprits, desportes, la Mort de Rodomont. 

— ÉTYM. Lat. poeticus, de tcooitixò;, et, substan- 
tivement, h TtocnTixri, de Ttoipvrii;, poete. 

POÉTIQUEMENT (po-é-ti-ke-man ; dans la pro- 
nonciation ordinaire, de quatre syllabes : poé-ti-ke- 
man).(i(íti.D'une manicre poétique.Platon philosojihe 
poétiquement, et mêle la lâble dans la théoiogie, 
balz. i" disc. s. la cour. J'aime mieux m'occuper 
de la vie que vous faites présentement ; cela me 
fait une diversion, sans nFéloigner pourtant de 
mon sujet et de mon objet, qui est ce qui s'appeUe 
poétiquement Fobjet aimé, sév. 3 mars 1671. Que, 
depuis le moindre phénomène jusqu'au plus grand, 
rien ne tieut èli* - savammont examiné ou poé- 
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tiquement dépeint sans cette hauteur cTesprit qui 
fait voir Tensemble en déorivant les détails, stiael, 
Âllem. m, s. || En fait de poésie. Le dieu des chré- 
tiens est poétiquement supérieur au Júpiter anti- 
que, chateaube. Gente, n, v, B. 

— HIST. xvi' s. Je tiens... que qui a dans Vesprit 
une vive imagination et claire, i! Ia produira... et, 
comme disoit ceiuy líi, aussi poeliquement en sa 
prose, mont. i, JS8, 

— ÊTYM. Poítique, et le sutfixe ment. 
POÉTISElt (po-é-ti-zé). || 1° F. n.Terme peuusité. 

Eaire des vers. Maítre Clément, ce grand forgeur de 
mètres, Si doucement n'eílt su poétiser, J. B. eouss. 
Ép. iir, 4. || II se conjugue avec 1'auxiliaire avofr. 
|| 2° V. a. Rendre poétique; élever au ton de la 
poésie. Poétiser son langage, son sfyle. 

— HIST. xvF s. Poetiser trop mieux que moy 
sçavez, Et pour certain meilleure grace avez, 
MAROT, IH, 62. 

— étym. Poete. 
f POGONOPHOKE ( po-go-no-fo-r'), acij. Terme 

de zoologie. Qui porte de la barbe. 
— ÉTYM. Iltüytòv, barbe, et çopò;, qui porte. 
t POGOSTÉMON (po-go-sté-mon), s. m. Genre de 

plantes labiées ; deux espèces, le pogostémon plec- 
tranthoide, et le pogostémon patohouli, dit vuigai- 
rement patchouli, pogostémon suave, Tenore. 

— ÉTYM. Dwy&v, barbe, et oxrijiMv, filament : à 
étamines barbues. 

POIDS (poi;' l's se lie : un poí-z énorme), s. m. 
|| 1° Qualité de ce qui est pesant. Ces dieux que 
vous portiez dans vos solennités lassent par leur 
grand poids les bètes qui les emporfent, saci, Bible, 
Isate, XLrt, I.La Salle,Béringhen, Nogent, d'Ambre, 
Cavois, Fendent les flots tremblants sous un si no- 
ble poids, boil. Ép. iv. Poss. du Ithin. l?es labou- 
reurs accablés sous le poids des fruits, fén. Tél. n. 
|| Tomber de tout son poids, se dit d^un corps qui 
tombe sans que rien en amortisse la chute et le 
coup. Le Rhin.... dans le gouffre ouvert.... Réunis- 
sant enfin tous ses flots à la fois, D'un bond majes- 
tueux tombe de tout son poids, lamart. la Chute 
du Rhin. || Fig. Faites marcher contre des troupes 
ainsi disposées [contre la légionj la phalango macé- 
donienne; cette grosse et lourde machine seraterri- 
ble, à la vérité, à une armée sur laquelle elle tom- 
bera de tout son poids, boss. Hist. m, 6. || 2" Terme 
de physique. Somme ou plutôt résultante de toutes 
les aetions que Ia pesanteur exerce sur le corps, 
pression que les corps exercent sur Tobstacle qui s'op- 
pose directement à leur chule. Nous entendons par 
poids la quantité de force avec laquelle un corps des- 
cend, condill. Artde rais. n,4. Chaquepoint maté- 
riel dans le même lieu de Ia terre tend à se mouvoir 
avec la même vitesse par Faction de la pesanteur; Ia 
somme de ces tendances est ce qui constitue le poids 
d'un corps ; ainsi les poids sont proportionnels aux 
masses, la place, Expôs, m, 3. ]| 30Termede méca- 
nique. Se dit de tout ce qui doit être élevé, soutenu 
ou mú par une machine, ou de ce qui resiste, de 
quelque manière que ce soit, au mouvement qu'on 
veut communiquer. || 4° Terme de chimie. Poids ato- 
mique, poids d'un atome d'un élément; on admet 
que ce poids est variable d'élément à élément, et 
constant dans chaque élément ; on le rapporte 
au poids de 1'atome dTiydrogène pris arbitraire- 
ment pour unité. || 5° Pesanteur fixe et détermi- 
née de certaines choses. La pièce de cinq francs 
pese 2B grammes; et le poids de celle de vingt 
iraircs est de 6 grammes 4 décígrammes 6 centi- 
gammes. II est très-certain qu'ayant le poids de 
onze livres et demie et douze livres, ils [les mous- 
quets] sont trop pesants pour être aísément maniés 
par les soldats sur le vaisseau, Lettres, etc. de Col- 
berl, t. iii, p. 379, Foi/, de seignelay d Rochefort 
(à quoi Colbert met en note : ayant le poids, cela 
ne se dit pas; il faut dire estant du poids, p. 384). 
Le poids du soleil est de trois cent cinquante mille 
fois celui de la terre, laquelle pese plus de 5 octil- 
lions de kilogrammes, legoakant. || Cette monnaie 
est de poids, elle a le poids fixé par la loi. Sgana- 
relle : Cela est-il de poids?— Géronte : Oui, mon- 
sieur, mol. Méd. m. lui, ii, 9. II [le marchand] a 
un trébuchet, afin que celui à qui il Fa livrée [sa 
marchandise], la lui paye en or qui soit de poids, 
la bruy. vi. 1| G" Morceau de métal d'une pesanteur 
déterminée qu'on emploie pour peser. Que tout vi- 
vaiten paix; qu'il n'était point d'usures; Que rien 
ne se vendait par poids ni par mesures, régnier, 
Sot. vi. II [Louis XI] voulait... qu'il n'y eüt qu'uiie 
loi, qu'un poids, qu'une mesure, duclos, (Euv. 
t. ni, p. 232. || Faire bon poids, peser de sorte que 
la marchandise emporte la balance. || Fig. Faire bon 

poids, êírc juste. Parmi ces distnbuteurs de rêpu- 
lation,-les uns faisaient meilleur poids que les 
autres, montbsq. Lett. pers. 3n. |! Faire le poids, 
ajouter dans un plateau de la balance ce qui est né- 
cessaire pour faire exactement equilibre àce qui est 
dans 1'autre plateau. || Fig. Du cêté du oceur mes 
balances sont bien diltérentes des vutres; on met 
beaUcoup de raison et de reconnaissance pour tâ- 
cher de faire le poids, sév. 449. j| Faire toutes cho- 
ses avec poids, nombre et mesure, se dit de Dieu 
dont Fouvrage est régló par les leis des nombres 
et des mesures. UnDieu invisible, souverain, modé- 
rateur de Tunivers, qui dispose de tout depuis une 
extrémité jusqu'à Tautre, avec poids, avec nombre, 
avec mesure, mass. Mystères, Soumiss. || Fig. et fa- 
milièrement. Faire tout avec poids et mesure, agir en 
tout avec circonspection, avec prudence. || Fig. 
Avoir deux poids et deux mesures, juger différem- 
ment d^ne même chose suivarit les personnes, sui- 
vant les circonstances, etc. 11 y a toujours deux 
poids et deux mesures pour tous des droits des róis 
et des peuples, volt. Louis JIV, to. Expulser tous 
les jésuites est peut-être bien sévère; les conserver 
tous est peut-être bien dangereux : mais avoir à 
leur égard deux poids et deux mesures est le plus 
mauvais de tous les partis, d'alemb. Dest. des jé- 
suit. (Euv. t. v, p. 235, dans pougens. || On dit dans 
un sens analogue : changer de poids et de mesure. 
De mesure et de poids je changeais à leur gré [des 
róis], rag. Álhal. m, 3. || Vendre au poids de For, 
vendre excessivement cber. ||Acheterau poids de 
For, acheter três-cher. Voilà les amis que vous de- 
vez vous faire suivant la parole de FÉvangile, et 
que vous devez, pour user de cette expression, 
acheter au poids de For, bocedal. Exhort. Char. 
env. un semin. 1.1, p. <85. || Fig. et familièrement. 
Un poids de cinq cents livres, quelque chose qui op- 
presse, quicontriste. Cette nouvelle nFôta de dessus 
ia poitrineun poids de cinq cents livres, j. j. rodss. 
/M.iv, 6. || 7<>Lepoids public,lieu oü Fonpeut faire 
constater, moyennant une rétribuüon réglée, com- 
bien pése réellement un objetalivrer, ce dont Fentre- 
preneur du poids public remet une note. || 8° Poids 
de maré, un poids de huit onces, qui servait à 
peser les choses précieuses, et dont Foriginal était 
gardé sous trois clefs à Ia cour des monnaies. La 
livre est le double de ce poids royal, dit poids de 
marc, qui est ainsi composé de 16 onces; ce poids 
original a été connu sous trois noms difiérents, de 
poids de roi,de poids de marc, et de poids de Troyes; 
ces trois poids ne diffèrent que de nom : poids de 
roi est le nom général, pour marquer que c'est 
Funique auquel nos róis ont donné cours; le poids 
de marc a été ainsi appelé du mot de Mar/c, qui 
signifie frontière en allemand; le poids de Troyes 
vient de ces foires de Champagne si célebres et si 
renommées, qu'enes ont passé en proverbe; les 
étrangers qui abondaient k Troyes, ville capitale de' 
cette province, oú la plupart de ces foires se te- 
naient, et oü Fon se servait de ce poids, lui donnèrent 
le nom de cetle ville, qui a duré fort longtemps, 
Arch. desfmances, Édüs, etc. sur les monnaies, t. vi, 
fo 160 et 161. |1 Poids de troy, nom d'un poids 
destiné, en Angleterre, au pesage des métaux pré- 
cieux, et oü la livre vaut 373sr,258. || 9° Poids de 
fin, celui dont les essayeurs se servent pour peser 
la matière de leurs essais. || Les orfévreset les joail- 
liers ont aussi leurs poids de fin, qu'ils nomment 
karats. ]| 10° Terme de boüoberie. Poids vivant, 
poids que pèse un animal de boucherie pendant 
quTl est encore sur pied. On distingue dans le pe- 
sage des animaux de boucherie le poids vivant ou 
vif, o'est celui que donne Fanimal sur la bascule; 
le poids brut, o'est-à-dire celui de toutes lesparties 
utiles prises à Fabattage; le poids de viande nette ou 
de boucherie, o'est celui des parliesvendues àFétal. 
Pour avoir le poids net par rapport au poids vivant, 
on donne la formule suivanle, qui cependant n'est 
pas toujours exacte . prondre les 4/7 du poids vi- 
vant, ajouter la moitié de ce même poids, diviser 
par 2 cette somme; le quotient est le poids net. 
|| 11° Terme de marine. Tonneau de poids, unité 
qui sert d'appréciation de la cargaison ou du char- 
gement d'un bâtiment. || 12° Poids de la soie, se 
disait à Lyon d'un poids de 15 onces. || 13° Chez les 
Juifs, poids du sanctuaire, un poids dont les prêtres 
gardaient Fétalon dans le temple, à Jérusalem. Cinq 
cents sicles de cannelle au poids du sanctuaire, 
saci, Bible, Exòde, xxx, 24. ||Fig. Peser une chose 
au poids du sanctuaire, la peser avec une stricte 
équité. Vous deviez peser inúrement les choses, non 
selon les fausses maximes du monde, mais dans la 
balance de FEvangile et au poids du sanctuaire, 

bourdal. 2' dtm. après 1'Épiphan. Dominic. t. i, 
p. 95. || Dans un sens analogue. Au roids dela 
vertu je juge les défauts, régkier, Sat. xv. Faire 
au poids du bon sens peser tous ses écrits. boil. 
Épitre vu. )| 14° Morceau -de métal ou de pierre 
qu'on attaohe aux cordes d'une horloge, dHmtour- 
nebíoche, pour lui donner du mouvement. (| 15° Fig. 
et moral ement. Tout ce qui gêne, fatigue, embar- 
rasse, oppresse. Le poids bonteux des fers, corn. 
IIor. i. 4, Je mettrai sur vous le poids de vos cri- 
mes; vos abominations seront au milieu de vous, 
et vous saurez que c^st moi qui suis le Seigneur, 
saci, Bible, Éscchiel, vn, 4. Le favori [du roi de 
Danemark] fait sentir à son rival tout le poids de sa 
jalousie et desafaveur, sév. 2 oct. 1675. Malgré le 
poids des années et des affaires, flécb. le Tellier. Ti- 
tus m'accableicidu poids de sa grandeur, KAC.Bérén. 
m, 2, Après deux ans d^nnui, dont tu sais tout le 
poids, in. Mithr. iv, 1. Nous • soutenons pour vous 
tout le poids d'un ministère pénible, mass Carême, 
Parole. La douleur est un mal local qui nous porte 
au désir de voir finir cette douleur; le poids de la 
vie est un mal qui n'a point de lieu particulier, et 
qui nous porte au désir de voir finir cette vie, mon- 
tesq. Espr. xiv, 12. Elle [Christine] n^vait jamais 
paru ineapable de porter le poids de la couronne, 
mais elle aimait les beaux-arts, volt. Mceurs, 188. 
Le travail est souvent le père du pláisir; Je plains 
rhomrae accablé du poids de son loisir, in. Disc. 
sur la modér. Cet amour de Fétude qui empc- 
che de sentir le poids du temps, condorcet, Ber- 
tin. II est de ces instants oú Ia tête lassée Sup- 
porte avec effort le poids de la pensée, willev. 
Plaisirs du poete. || Fig. Porter le poids du jour et 
de la chaleur, endurer toute la peine, faire tout le 
travail, pendant que les autres se reposent. || Cor- 
neille a dit poids en parlant de vers pesarlts : X force 
de vieülir un auteur perd son rang; On oroit ses, 
vers glacés par la froideur du sang; Leur dureté 
rebute, et leur poids inoommode, Au roi sur. son 
rctour de Flandre. H 1G° Fig. Importance, con- 
sidération, force. Sylla, dont le nom otlieux, mais 
illustre, donne un grand poids aux raisonnements 
de la politique, qui fait Fâme de toute cette tra- 
gédie, corn. Sertor. Au lecteur. Vous n'avez com- 
mandé que sous des généraux, Et n'êtes pas encor 
du poids de vos rivaux, id. Pulch. i, 3. Mon père 
est d'une humeur à consentir à tout; Mais il met 
peu de poids aux choses qu'il résout, mol. Pemrn. 
sav. i, 3. II est sans doute que le poids de la vérité 
les déterminera inoontinent â ne plus croire à vos 
impostures, pasc. Prov. x.v. Ils [les livres deFAnoien 
Testament] se soutiennent de leur propre poids, 
boss. Hist. n, 13. Elle savait de quel poids est non- 
seulement la moindre parole, mais le silence 
même des princes, m. Beine d'Anglet. lie éternel- 
lement mémorable par les conférences de deux 
grands ministres.... oü Fun se donnait du poids 
par sa lenteur, et Fautre prenait Faseendant par sa 
pénétration, m. Mar.-Thér. Je passe à des aetions 
plus éclatantes, et je commence à sentir le poids de 
mon sujet, fléch. le Tellier. Affranchi du péril qui 
vous presse, Vous verrez de quel poids sera votre 
promesse, rac. Bajai. n, 3. Métellus, Muréna, les 
braves Scipions Ont soutenu le poids de leurs au- 
gustes noms, volt. Catüina, v, 3. || Un homme de 
poids, un homme dfimportanoe, de mérite. Vous 
fütes hier loué par des gens d'un grand poids, mol. 
Mis. III, 7. 

— HIST. xn' s. Là seront li denier livré par igal 
pois, Sax. xxxin. || xm" s. Grant masse d'or por li 
[elle] donai, Encore n'a il pas deus mois; IFor i 
donai sept fois son pois, Fl. et BI. 271c. Je te vueil 
rendre tot de pois [poids pour poids, en valeur pa- 
reille] Le guerredon et le service, Fabliaux mss. 
p. 3ii, dans lacurne. Le [la] monnoie n'apas son 
droit pois, beauman. xxx, 12. 11 bouterent le feu 
en la fonde [bazar] là oü toutes les marobandises 
estoient et Favoir de poiz, joinv. 216. || xiv s. Et 
aussi com des fortunes qui adviennent à soy 
meisme, les unes sont d'aucun pois et notables, et 
dounent aide ou empeeschemcnt à bonnes opera- 
cions.... oresme, Elh. 26. Un pois [une livre] et 
demi de fer menu, nu cange, pondus. || xvi' s. Si 
nous cognoissions Fhorreur et le poids du men- 
tir.... mont. 1, 37 Au poids dit du roi, qui.est 
de huit onces au marc, et de huit gros pour once; 
et leur deffendons de ne vendrè au poids subtil, 
autrement dit le poids de Lyon, ou autre poids que 
ce soit, Ordonn. Tireurs et batteurs d'or, etc. 1586. 

— ÉTYM. Provenç. pens, pes; cat. pes; csp. ct 
ital. peso; du lat.pensum, chose pesée (voy. peser). 
Poids ne vient pas, comme on le volt par Fensembla 
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dos formes romanos, de pondvs; par conséquent 
rorthographe par un d est vicie use; elle s'est in- 
troduite durant le xvi0 siècle par une fausse étymo- 
logie. 

f POIGNAMMENT (poi-gna-man), adv. D'une ma- 
nière poignante. 

— HIST. xv' s. Philippe d'Artevelle ne se repen- 
toit mie de ce que durament et poignamment il 
avoit escrit en auoune maniere aux commissaires 
du roí de France, fboiss. ii, n, <71. 

— ÊTYM. Poignant, et le suffixe ment. 
POIGNANT, ANTE (po-gnan, gnan-f; quelques- 

uns disent poi-gnan), aãj. || 1" Qui point, qui pique. 
Le hérisson a reçu de la nature la facilité da pré- 
senter de tous côtés des armes poignantes, bdff. 
ilorc. choisis, p. tos. II 2o Fig. Qui cause une im- 
pression vive et pénible. Bonheur, plaisirs, trans- 

. ports, que vos traits sont poignants! qui peut en 
soutenir 1'atteinte? J..J. eouss. Hél. x, 5. II s'est 
permis quelquefois de peindre les méchants et les 
vices en traits vifs et poignants, mais toujours 
prompts et rapides, id. a» dial. Sivous descende?, de 
la prospérilé aux larmes, vous serez plus triste, 
plus poignant, ctiateaubr. Génie, u, n, 3. 

— HIST. xni' s. Si ot la langue moult punese, 
Et moult poignant et moult amere, la Pose, 3527. 
Li rosiers est poignans, et s' est soucf la rose, ru- 
teb. 138. || xv' s. Et si dit plusieurs autres pa- 
roles aucunement poignant, lesquelles leduc dissi- 
mula, jqvén. Charles VI, x 384. Vous soavez que de 
tisons embrasés yssent ísortent] voluntiers poignans 
estincelles, Perceforest, t. vi, f" 7). Lesmammelles 
dures et poignans et la poictrine belle et unie, ib. 
t. v, f° 44. || xvi' s. Ce bruit aigre et poignant que 
font les limes, mont. ii, 367. Le chauld aspre d'un 
soleil poignant, id. iv, 404. 

— ÉTYM. Poindre. 
P01GNARD (po-gnar; quelques-uns disent pni- 

gnar; le d ne se prononce pas et ne se lie pas : un po- 
gnar acéré; au pluriel, l'sne se lie pas: des po-gnar 
acérés; cependant quelques-uns Ia lient : des po- 
gnar-zacérés),s. m. || 1° Arme d'estoc dont la lame 
est courte, aiguê et tranchante. Et je veux pour 
signal que cette même main Lui donne, au lieu 
d'enecns, d'un poignard dans le sein, corn. Cinna, 
i, 3. Je puis dire, sans exagération, que, sans même 
excepter lesconseillers, il ^y avait pas vingt hom- 
mes dans le palais qui ne fussent armes de poi- 
gnards, retz, Métn. t. n, liv. ni, p. 122, dans pou- 
gens. Lui porte à la gorge un poignard, la font. 
Cord. Un poignard à la main, 1'implacable Athalie 
Aucarnage animait ses barbarés soldáts, bac. Aí/ial. 
I, 2. Timocrate donna un coup de poignard à Philo- 
clès, fén. Tél. xiii. [Mademoiselle] II n'y aura rien à 
quoi je ne vous contraigne en vous mettant, au lieu 
de poignard, Fexfrait de votre baptème sur la gorge, 
fonten. Leltr. gal. À Mlle de C.... On vit le coad- 
juteur, archevêque de Paris, venir prendre séance 
auparlementavecun poignard dans sapoche, donton 
apercevait lapoignée, et on criait : voilàle bréviaire 
do notre archevêque, volt. Louis XIV, 4. )| Mettre 
le poignard au sein de quelqu'un, 1'exposer à être 
assassmé. Que, pour sauver quelques scélérats, on 
mettait, pourainsidire, le poignard au seindesplus 
gens de bien, yertot, IUvoI. rom. xu, 211. || Che- 
valiers du poignard, nom que le parti populaire 
donna à des royalistes qui se réunirent aux Tuile- 
ries, avec des armes cachées, le 28 février 1791. 
||S'est dit aussi d'une société contre-révolution- 
naire qui se forma dans le Midi de Ia France, après 
le 9 thermidor. || Fig. Mettre, tenir à quelqu'un le 
poignard sur la gorge, vouloir le contraindreà faire 
quelque chose. || Poignard d'abordage, arme qui fait 
partie de Tarmement des marins. || 2° Fig. Tout ce 
qui peut blesser, offenser d'une manière vive, pro- 

.londe. Je ne suis point en bonne humeur ; je viens 
d'avoir une conversation sérieuse avec le bien bon 
sur les malheurs du temps [les difficultés d'argent], 
et vous savez comme ce cbapitre met le poignard 
dans le cceur, ch. de sév. dans sév. 12 janv. 1078. 
Voilà jouer d'adresse, et médire avec art, Et c'est 
avec respect enfoncer le poignard, boil. Saí. ix. Cest 
lui- mettre moi-même un poignard dansle sein, rac. 
Ándr. Hj b. Chaque mot dans mon cosurenfonce le 
poignard, volt. Alí.ui, 4. Cétaitplonger le poignard 
dans le sein maternel, j. j. houss. J/Jí. i, 29. || Avoir 
lo poignard dansle cceur ou dans le sein, avoir uno 
vive douleur. H Tourner le poignard dans la plaie, 
s'appesantir sur ce qui offense, blesse ou aldigo 
cruellement. Ah! prends pitié d'une peinesi rude; 
Ne tourne point le poignard dans mon ccnur, volt. 
Prud. v, 0. || 3° Coulean-poignaid, couteau dont la 
lame est aiguê el Imncbanlo des deux còlés. 

H 4° Terme de pèche. Nom vulgaire des brocheis 
moyens. i] 5° Pièce en pointe mise à un vêtement 
mal fait, pour Télargir. Les ouvriers qui, cbe? tous 
les tailleurs, sont chargés do faire des poignards ou 
des retouches s'appelleut des pompiers, et leur 
travail est dit b. la pompe, Opinion nationalc, 
15 avril 1867, 

— HIST. xvi' s. 11 n'y avoit nul d'eux si hardi qui 
osast ouvrir la bouche de composition aux gou- 
verneurs qui avoient la main au pognard à tout 
propos qubls sentoient cela, n, 155. 

— ÉTYM. Poing: Ce qui se porte au poing; Berry, 
powgnard. Comparez 1'ital. pugnale, poignard. 
Dans lexvsiêcle, on trouve poingal, poingnal, 
poignant. 

POIGNARDÉ, ÉE (po-gnar-dé, dée), part. passé 
de poignarder. 

POIGNARDEU (po-gnar-dé; quelques-uns disent 
poi-gnar-dé), v. a. |j 1» Frapper avec un poignard. 
Les plus généreux des citoyens (Harmodius et Aris- 
togitonj ont acquis unegloire immortelle pour avoir 
poignardé Tun de tes fils [Hipparque, fils de Pisis- 
trate], fén. t. xix,p. 174. Bagnoni, qui étaitprêtre, 
prit sa place [d'un conspirateur contre les Médicis], 
et se chargea de tuer Laurent, dans le temps que 
François Pazzi et Bandini poignarderaient Julien 
sonfrère, düclos, (Euv. t. m, p. 190. ||2°Fig. Cau- 
ser une vive douleur. DTíacqueville est revenu de 
poignarder Mme de Gramont [en lui annonçant la 
mortde son fils], sév. 15 déc. 1673. C'est unevraie 
peine pour moi de lui en faire [à Mlle Gaussin); ce 
n'est pas à moi de poignarder Zaire, volt. Lett. 
d'Argental, 6 févr. 1752. || Fig. La curiosité le poi- 
gnardé, se dit d'un homme très-curieux. La jalousie 
poignardait Villars; à quelque prix que ce füt, il 
voulait aller rejoindre sa femme, st-sim. 120, oi. 
La mauvaise honte vous poignai;de, autread, Filie 
inquiete, 11, 3. || S" Se poignarder, u. réfl. Se peroer 
d'un poignard. L'enfermo suscitaitjusqu'àlapensée 
de me poignarder dans 1'église, chateaubr. Uené. 

— HIST. xvi°5. L'une des sultanes se poignarda 
dessus les enfans morts, d'acb. Ilist. II, 319. 

— Étym. Poignard. 
f POIGNARDEÜR (po-gnar-deur), s. m. Celui qui 

poignardé. Le poignardeur de la reine de Suède 
s'appelle Sentinelli [celui qui poignarda Monal- 
deschi], gui patin, Lettres, t. II, p. 375. 

t POIGNE (po-gn'; quelques-uns prononcent 
poi-gn'), s. f. Terme populaire. La force du poi- 
gnet. La poigne da cet homme-là, c'est un étau. 

— hist. xv's. Car tourmenté sont de la poigne 
De tous les maux qu'en enfer sont, la Pass. de N. S. 
J. C. 

— étym. Voy poing; genev. pougne, pogne. 
POIGNÊE (po-gnée; quelques-uns disent poi-gnée), 

s. f. || 1° Quantité que la main peut contenirfermée. 
Aussilôt de longs clous il prend une poignée, boil. 
Lutr. n. L'humanité m'y aurait refusé une poignée 
de riz, tant la religion m'y avait rendu odieux, 
bern, de st-p. Ch. ind. 1| Fig. J'ai pris les libertés 
que vous nTavez données.... ['ai jeté quelques poi- 
gnées de mortier dans un ou deux endroits d'un 
édifice de marbte [Ia Réfutation de Machiavol], 
volt. Lett. prince roy. de Prusse, 1739. || Acbeter 
la viandeà poignée, 1'acheter en la soupesant à la 
main, sans la peser eflectivement dans la balance. 
11 Familièrement. Prendre une poignce de feu, se 
chaulfer un moment. || Fig. Je suis ravi de la 
quantité de souvenirs que vous nTenvoyez; je les 
distribuerai avec plaisir.... envoyez-uFen une 
poignée pour des femmes, sév. 19 avr. 1694. || Fig. 
et populairement. Arrangé, donné comme une poi- 
gnée de sottises, se dit d'une chose en désordre, ou 
donnéeraalbonnêtement. || 2° Cequ'on saisit avecla 
main. Une poignée d'herbes, une poignée de cbe- 
veux. || Une poignée de verges, desbrinsde bouleau 
liés cnsemble. || 3° Terme de commerce. Une poignée 
de fil, un certain nombre d^cheveaux.jl Une poi- 
gnée do morues, deux morues sècbes jointes en- 
semble. || 4° Fig. Petit nombre. Vous êtes accouru 
avec une poignée de gens au secours d'une place 
qui était assiégée par une grande armée, voit. 
Lett. 80. Pour arrêler quelques jours Farmee per- 
sienneà un passage difficile, et pour lui faire 
sentir ce que c'était que la Grêce, une poignée de 
Lacédómoniens courut avec son rol à une mort 
assuréo, boss. Ilist. m, 5. || Une poignée de monde, 
trés-peu de gens. Avec une poignée de monde, 11 
rend toules nos forces inutiles, et nous ôte partout 
les moyens deTattaquer,j. j.nouss. //dl. v, 4. || 5° Une 
poignée de main,a,ction parlaquelle deux personnes 
se prennent la main en signe de salutation amicale. 
Nous nous sommes donné, en nous quittant, une 

poignée de main. || fi° La parlie d'tm objet par oü 
on le saisit, on le tient à la main. La poignée tTun 
sabre, d'un scaptre. Ce n'ost pas sans raison qu^n 
les a définis fies jésuites] uno épée nue dont la 
poignée est íi Home, n'ALEMB. Dcslr. des jésuites, 
(Euv. t. v, p. 37, dans pougens. || Poignée de pisto- 
let, Ia partie par laquello on tient le pistolet. || Se 
dit aussi des pointes de toile que les emballeurs 
laissent aux coins d'un ballot pour lo remuer plus 
facilement. || Poignée de Taviron, partie exlrême de 
1'aviron, celle que le rameur tient dans sa main, et 
qui, pour cela, estarrondio et d'un petit diamètre; 
dite aussi le manche de Taviron. || 7° Ce qui sert, 
dans les cuisines, dans les laboraloires, etc. pour 
saisir ou tenir 1111 ustensile trop cbaud. || Manche 
avec lequel les plorabiers et les ferblantiers pren- 
nent les fers à souder. || S" Terme do fontainier. 
La partie supérieure d'une clcfde robinot, sur la- 
quelle on pose la main pour la fuire tourner dans 
son boisseau. || Terme do serrurier. Pièce sur la- 
quelle on pose la main pour fermer ou tirer à sei 
une porte, une croisée, etc. |l Pièce qui meut le 
corps d'une espagnolette. || 9" Moitié de fuseau, sur 
le gros bout de íaquelle les metleurs en reuvre 
mettent du ciment pour y afTermir les pierres qu'on 
veut travailler. || Morceau de bois rond sur le bout 
duquel les graveurs en cacbet metlent le ciment 
oü i!s enfoncent le cacbet. || 10° X poignée, loc. adv. 
X pleine main. Prendre une chose à poignée. || En 
grande quantité. Jeler de Targent à poignée. Sur 
les chaumières dédaignées Par les raaitres et les 
valets, Joyeuse, elle [la nature] jette à poignées 
Les fleurs qu'elle vend aux palais, v. hugo, Voix 
intérieures, 5. 

— inst xn» s. E gengibre e girofro à puignies 
mangeit, Th. le mart. 102. Ceie respundi ; Jo n'sn 
ai si une puinnie nun de farine [sinon une poignée 
de farine) en un vaissel, Róis, p. 31'. || xni° s. Qui- 
conques est liniers b Paris, il puet et doit vendre 
soulement en gros, par poigniées, par pesiaus, par 
cartiers et boteleites de betisi et lin serancié boen 
et loial, Liv. des mét. 145. Et donnoit à poingnées 
aussi bien les siens deniers, comme il faisoit ceulz 
que il avoit gaingnés, joinv. 254. || xive s. Deux poi- 
gnées d'argent, neellées de France, à porter la 
palme le jour de pasques flories, de laborde, Ém. 
p. 456. D xv' s. Une poignée de gens, froiss. 1, i, 
289. Luy perça outre la targe et parmy Tespaule, tant 
que le fer passa outre bien une poignée [une largeur 
de main], m. liv. iv, p. 18, dans lacürne. Le sup- 
pliant donna à ladite femme deux poingnées ou 
visage, et la jeta par terre, nu cange, pugnata. 
Comme grand prince qu'il fust, si consideroit il ce 
monde transitoire, et sa haute domination et gloire 
rien estro que vanité et pugnio de vent, chastel. 
£l. de Ch. le Ilardi. Une grosse poignée de verges, 
louis xi, Nouv. xliv. || xvi» s. ^lettant la main sur la 
pdgnée de Tespée, n'Aun. Hist. n, 284. 

- étym. Poing; wallon, pougneie; bourguig. 
pognie; picard, puignie; provenç. ponhada, pun 
chada. 

POIGNET (po-gnb, quelques-uns disent poi-gnè; 
le t ne se prononce pas et ne se lie pas: au pluriel, 
Ts se lie ; des po-gnè-z cn dentelle; poignets rime 
avec traits, succès, paix, etc.), s. m. || 1" L'eridroit 
oü le bras se joint à la main. Une luxation du poi- 
gnet. || 2° Bande plate plus ou moins baute, de la 
largeurdupoignet, dans laquelle est contenue Tam- 
pleur des manches des chemises d^ommes,- de 
certaines manches de robes, et qui termine ces 
manches. || Poignets de manche, ou, simplement, 
poignets, sorte de manebettes, de fausses manches 
qu'on met pour conserver les poignets de chemises. 
11 Col à poignet, col qui est réuni au corps de fichu 
par une petite bande d'éto(fe étroite de la largeur 
du cou. || Le poignet est aussi la bande étroite qui. 
contient les plis des chemises de femme autour de 
la poitrine et des épaules et qui borde ces plis. 

— hist. xiv' s. II mevint deux femmes qui avoient; 
poingnez [ornements de manches] en leurs surcos 
pendans aus coudes, nu cange, poignetus. || xv s. 
Une robe de satin noir, fourrée de collez de martres 
de país, à ung faulx gict et poignez de martres su- 
belines, eslimée ponne, gict et poignez xv escuz, 
Bibl. des ch. 6»série, t. I, p.316. H xvi» s. Poignets- 
do plomb pesans bien largement Au long du liras 
aura sur son pourpoint,/lec. des farces, etc. p. 427. 
Ne voit-on pas Ia jeunesse de ce temps porter le li- 
non emposé au colet et aux poignols, bien que le 
corps de la chemise soit de grosse toile et pourrie? 
n'AUB. Conf. 11, c. Le poignet est la conjonction du 
radius avec leshuit os du carpe, paré, xiv, 3s. 

— ÉTYM. Dimir.ulif de poing; wallon, pougnel- 
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POIL (poil), s. m. i| Io Filets déliés qui croissent 
sur la peau des animaux. On a remarqué que les 
chevaux engendrés de vieux étalons et de vieilles 
juments ont des poils blancs aux sourcils dès Tâge 
de neuf ou dix ans, buff. Quadrup. t. i, p. 62. 
]| Collectiyement. Tous les poils qui sont surlecorps 
d'un animal. Un chien à long poil, à poil ras. Et 
son poil hérissé [d'un sanglier] semlle de toutes 
parts Présenter au cliasseur une forêt de dards, lx 
font'. Ádonis. || Un lifivre, un lapin en poil, uu lic- 
vre, un lapin auquel on n^ pas encore ôté la peau. 
ü Au poil et à la plume, voy. plume. || Terme de 
fauconnerie. Mettre roiseau à poil, le dresser 
à voler le gibier tel que le lièvre et la lapin. 
;| Fig. Reprendre du poil de la bête, cheroher son 
remède dans la chose même qui a causé le mal, re- 
commencer. U fera bien de reprendre du poil de la 
bête, bussy, Lett. t. iii, p. 462, dans pougens. 
|| 2o Terme d'anatomie. Filament de uature cornée 
naissant de la peau ou des muqueuses, et y adhérant 
par une de ses extrémités, Tautre restant libre et 
amincie. || Faire le poil à un cheval, lui arranger la 
eriniere, lui couper les crins. Vous connaissez mes 
chevaux, ils sont fort beaux; celui qui s'appelle le 
Favori était au travail; on lui faisait le poil de To- 
reille, sev. 2 oct. toso. || Monter un cheval à poil, 
le monter sans selle. || Avoir Téperon au poil, se dit 
d'un cavalier qui pique son cheval. || Termo de vé- 
xérinaire. Soutfler au poil, se dit en pailant d'un 
apostème dont le pus monte au-dessus du sabot. 
|| Poil piqué ou planté, se dit du redressement ou 
hérissement des poils du cheval: signe de souf- 
france. || 3° II se dit aussi du poil qui recouvre cer- 
tames parties du corps humain. ITempereur Basile 
les fit fustiger; on leur brúla les cheveux et le poil, 
montesq. Esp. vi, 16. || Fig. et populairement, Avoir 
du poil dans Ia main, être fainéant. || Un bomme à 
poil, un bomme résolu. Cest un gaillard à poil. 
|| 4o Chez Thomme, cbevelure. Et comme notre poil 
blanchissent nos désirs, eégnier, Saí. v. Bourreau, 
qui, secondant son courage inhumain, Au lieu d'or- 
ner son poil, déshonores sa main, corn. Clit. iv, 2, 
i" édit. (changé en : Loin d'orner ses cheveux, 
déshonores sa main). Nous jurons par le Seigneur, 
qu'il ne lombera pas sur la terre un seul poil de sa 
tête, saci, Bible, Róis, 1, xiv, 45. || Puil de Judas, 
poil roux. || Poil hérissé, se dit des cheveux lors- 
qiTils se dressent sur Ia tête. Entre les deux partis 
Calchas s'est avance, Uosil farouche, l'air sombie 
et le poil hérissé, rac. Iphig. v, 6. || Barbe. Se faire 
le poil. Ce barbier fait fort bien le poil. Un beau 
jeune garçon, Frais, délicat et sans poil au menton, 
la font. Gag. Veux-tu voir tous les grands à ta 
porte courir'? Dit un père à son fds dont le poil va 
fleurir, boil. Sal. vm. J'ose dire qu'il n'est pointde 
barbier en Espagne qui sache mieux que moi raser 
à poil et à contre-poil, et mettre une moustache en 
papillotes, le sage, Gil BI. n, 5. || Poil follet, le lé- 
ger poil qui vient avant la barbe. Ils mettent au 
jour les premiers essais de leur plume, avant même 
que le poil follet ne leur soit venu au menton, Ana- 
lyse de Bayle, 1.1, p. 124, dans pougens. H II se lais- 
serait arracher la barbe poil à poil, se dit d'un pol- 
tron.||Fig. et familièrement. Faire le poil bien court 
à quelqu'un ou, simplement, lui faire le poil, avoir 
un avantage sur lui. || Avoir eu du poil de quel- 
qu'un, lui avoir gagné son argent ou lui avoir fait 
quelque affront. || 5° En parlant du cheval et de 
quelques autres animaux, poil signifie couleur. De 
quelpoil est ce cheval? II est bai, alezan, etc. On 
voit des chevaux barbes de tout poil. Les animaux 
domestiques varienl prodigieusement par les cou- 
leurs, en sorte qu'ily a des chevaux, deschiens, etc. 
de toute sorte de poils, au lieu que les cerfs, leslié- 
vres, etc. sont tous de la même couleur, buff. 
Quadrup. t. I, p. 84. Les poils simples du cheval 
sont au nombre de huit, savoir le noir, le bai, le 
bai châtain, le bai doré, le bai brun, le bai à mi- 
roir ou miroité, Falezan et le poil blanc.... les poils 
composés sont au nombre de vingt-un.... genus 
Maison rust. t. 1, p. 492, dans pougens. || Fig. et 
familièrement. De tout poil, de toute espèce. Des 
gens de tous états, de tout poil, de tout âge, la 
font Coupc. ||60 Parlie velue"du drap, du ve- 
lours, etc. Coucher le poil. Robrousser le poil. Et 
son feutre it grand poil ombragé d'un panache, 
boil. Sat. iii. || Du velours à trois poils, à six poils, 
velours dont la trame est de trois, de six fils do soie. 
Les velours forts, vulgairemcnt appelés six lisses.'... 
pourront être.... à quatre poils et trois poils.... 
ceux do quatre poils seront de 80 portées de poil, 
chacune portée de 80 filets.... lesdits velours à 4 
poils étant de 8 lijs de poil par chacune dent de 
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peigne.... pour les.velours d^n poil etdemi.... Sla- 
tuts des march. de draps d'or, etc. o juill. 4067. 
Bourgeoise! bourgeoise! dansun carossede velours 
cramoisi, à six poils, entourê d'une crépine d'or, 
bancourt, Chev. à la mode, 1, 2. | Poil ou chaine à 
poil, chaine de surcroit qu'on insere dans la chaine 
d'un fond de velours. || Fig. et familièrement. Un 
poil n'y passe pas Tautre, se dit d'un homme bien 
propre et bien ajusté. ü Fig. et familièrement, et par 
une plaisanterie tirée du velours à trois poils, à 
quatre poils, qui est le meilleur. Un brave à trois, 
à quatre poils, un boinme qui se pique d'une très- 
grande bravoure. C'est un brave à trois poils, mol. 
Préc. 4 2. Caillebot passa pour un brave à quatre 
poils qu'il ne fallait pas choquer, st-sim. 335, 140. 
|| 7° Poil de chèvre, nom assez improprementdonné 
à une étofie dont la trame est en laine peignée et la 
chatne en coton. Envoyez-moi vingt aunes de poil 
de chèvre noir, maintenon, Lett. à la marquise de 
Vülctte, 24 mai 4 709. ||8° Terme de botanique. Fi- 
lets déliés et flexibles de certames parties des plan- 
tes. || Poils collecteurs, poils dont le style est quel- 
quefois hérissé, et qui servent à recueillir le pol- 
len. H 9o Poil de nacre, se dit quelquefois de la soie 
de la pinne marine. || 10" Terme de médeoine. Nom 
d'un engorgement inflammatoire de la mamelle assez 
ordinaire aux nourrices. || 11° Défaut dans certaines 
pierres. U y a dtiutres matières oü ces fentes perpen- 
diculaires sont imperceptibles et rempliesd'une ma- 
tière à peu près semblable à celle de la masse oü 
elles se trouvent, lesquelles interrompent cependant 
la continuité des pierres; c'est ce que les ouvriers 
appellent des poils, buff. Hist. nat. Preuv. théor. 
terre, (Euv. t. 11, p. 39). || 12° Se dit de différentes 
qualités d'ardoises. Poil noir, poil roux; poil taché. 
|| 13° Terme de marine. Ancre levée par les poils, 
ancre levée par le raoyen de son orin. 

— hist. xie s. Et Blancandrins i vint al chenu 
peil, Ch. de Rol. xxxvn. En fpour cela, pour servir 
son roi] doit hom perdre et du cuir et du peil, ib. 
|| xn" s. Et par ma barbe dont li pels est meslez, 
Ronc. p. 3. II prent trois pox de Termin qu'ot vesti, 
Raoul de C. *. H xin* s. Hai, hai, dit li quens [le 
comte], voirement se dist-on voir : adies ftoujours] 
avera en templiers dou poil de Tours [ile la tra- 
hison; voy. loup, à Thistorique], Chr. de Hains, 
205. Rousot lepoil comme renart, Ren. ioi. || xives. 
Les peulx, les ongles et les cheveux, 11. de monde- 
yille, f" 9, verso. || xv" II entendoit et congnoissoit 
beaucoup de choses aler contre poil qui n'estoient 
honnourables, g. chast. Chron. du duc Phil. 
Intr. J'ay ouy dire depuis quTf y eut du poil du 
loup envers le susdit Montauban et ses complices, 
j. chartier, Rist. de Ch. VIL, édit. de d. gode- 
froy, p. 213. Je volle par coups. — Je traçasse Puis 
au poil,puis àla plume, villon, Baillev. et Malep. 
|| xvi» s. Nous sommes cuidiés, M. le legatet moy, 
prendre au poil [dans une négociation], Lett. de 
Louis XII, p. < 32, dans lacurne. Cestehumilité n'est 
point une modestie par laquelle nous quiltions un 
seul poil de nostre droit pour nous abbaisser devant 
Dieu, calv. Instü. 697. Le poil au chef me herisse 
d'horreur, nu bellay, vu, 65, verso. II ne vous dict 
chose qu'il ne fasse, si vous luy eschauflez gueres le 
poil, desper. Cymbal. 85. II avoit fait faire tout le 
poil d'un sergent avec des fusées, d'aub. Fxn. ,m, 5. 
Ce prince envieux prit cette occasion au poil pour 
faire un affront à d'Aubigné, id. Vie, lxxxiii. Les 
fieursdu saffran sont cueilliesà la main, et dhcelles 
incoptinent le poil est retiré avec les doigts, o. de 
serres, 729. Le chien couchant fait au poil et à la 
plume, id. 994. La couleur des peulx [cheveux] doit 
estre vaire et noire, Rozier histor. 1, 4. lis sont si 
basde poil quec'est pitié, ils ont esté tant battus.... 
villeroy, Mém. t. iii, p. 26, dans pougens. Les hauts 
prez depuis la nostre dame de mars.... jusqu'à ce 
que le poil [Therbe] en soit dehors, Nouv. coust. 
gén. 1.11, p. )U95, Un poil fait ombre, cotgrave. Le 
loup alia à Rome, et y laissa de son poil, et rien de 
ses coustumes, id. 

— ÊTYM. Bourguig. poi; provenç. pel, pelh, 
peil; catai, pel; espagn. et ital. pelo; du lat. pilus; 
grec, uiXo;, feulre (voy. feutre). 

t POILEUX, EÜSE (poi-leú, lcü-z'), adj. Qui est 
couvert de poils. Cet homme est très-poileux, et il 
a une ceinture de cuir sur les reins, yolt. Philos. 
les Róis, Élie. || On dit plutôt poilu. 

— hist. xm" s. ...Beles cornes et noires, oreilles 
pelouses, brun. lat. Trés. p. 228. 

— êtym. Provenç. pelos; espagn. et ital. peloso; 
du lat. pilosus, de pilus, poil. 

t POILOüX (poi-lou), s. m. Ancien terme de mé- 
pris. Un homme de néant, un misérable. Toute la 
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Fiance, toute la cour, poiloux ou autres, useurs de 
parquet ou gens affairés attendent à lá porte [du 
Cardinal de Fleury], d'aegenson,Mém. t. i,p. ti3. 

— ÊTYM. Le même que poileux. 
POILU, ÜE (poi-lu, lue), adj. Couvert de poil. 

Quelque poilu que fút Esaü, sa peau ne pouvait 
ressembler à celle d'un chevreáu, volt. Philos. 
Genèse. ([Terme de botanique. Qui est composé de 
poils simples non ramifiés. Aigrette poilue. 

— hist. xvi" s. Si nostre estomac est velu, Mars, 
comme ncus, Tavoit pelu, du bellay, vu^ 36^ verso. 

— êtym. Poil; walloD, poyou; Berry, poilou, 
poileru; norin. pelu; provenç. pelíut, pelul; catai. 
pelud; espagn. pcludo. 

t POINCIANE (poin-si-a-n'), s. f. Synonyme de 
poinciilade. 

POINCILLADE ípoin-si-Ua-d', ií mouillées), s. f. 
Genre de légumineuses césalpiniées d'Asie et d'A- 
mérique, remarquables par leur beauté. Le poin- 
ciana pulcherrima, L. a des feuilles employées aux 
Antilles comme purgatives sous le nom de séné. 

— ÊTYM. Genre dédié par Linné à M. de Poincy, 
gouverneur des Antilles, amaleur de botanique. 

i. POINÇON (poin-son), s. m. || 1° Instrument de 
métal, poli ordinairement, rond et pointu, qui sert 
à percer. Tandis qu'AIaciel à Taide d^n poínçon 
Faisait semblant d'écrire sur les arbres, la font. 
Fiancée. Celui qui les conduisait fies éléphants] 
était forcé, pour éviter un malheur (quand ils deve- 
naient furieux], de leur enfuncer un poinçon qui 
les faisait tomber morts dans Tinstant, rollin, Hist. 
anc. (Euv. t. xi, )r° part. p. 389 , dans pougens. 
II Fig. Chamillart, doux et modéré, mais qui n'était 
point accoutumé au poinçon [à être piqué], s'aigiit 
et s'eraporta„ST-siM. 232, 99. |( 2" Outil pour graver. 
Graver au poinçon. Audran, Le Clerc de Metz traá 
vaillent à Teau-forte, Leur poinçon est exquis, Ton 
en fait de Tétat, m. de marolles, le Livre des pein- 
tres, etc. p. 92. || Terme de sculpture. Outil d'acier 
pour ébaucher Touvrage. || Outil dont les maçons et 
les tailleurs de pierre se servent pour faire des 
trous dans les pierres. H 3° Poinçon darrêt se dit, 
chez les artificiers, d'un instrument pointu, por- 
tant, non loin de son extrémité, une traverse qui 
Tempêche de pénétrer plus avant. || 4° Grosse che- 
ville de fer poiutue par un bout, avec une,forte tête 
de Tautre, dont se servent les vanniers. || 5° Terme 
de maréchalcrie. Barreau de fer terminé en pointe, 
pour contre-percer les fers du cheval. (| 6° Morceau 
d'acier gravé en relief, avec iequel on frappe les 
coins des monnaies et des médailles. On distingue 
le poinçon d'effigie, le poinçon de crolx ou d'écus- 
son, et le poinçon de legende. Nous avons égaléles 
anciens dans les médailles.... c'ést maintenant une 
chose admirable que ces poinçons et'ces carrés 
qu'on voit rangés par ordre historique dans Tendroit 
de la galerie du Louvre occupé par les artistes, 
volt. Louis XIV, 33. || 7° Terme de typographie. 
Morceau d'acier oü les lettres sont gravées en relief, 
et avec lequel on frappe les matrices servant à fon- 
dre les caractères dTmprimerie. || 8° Petit instru- 
ment d'aoier, gravé en creux, pôur marquer la 
vaisselle d'or et d'argent. || 9° Anciennemenl, ai- 
guille de tête dont les fernmes se servaient pour 
arranger leurs cheveux quand elles se coiffaient. 
Leursrobes magnifiques, leurs écharpes, leurs beaux 
linges, leurs poinçons de diamants, saci, Bible, 
Lsaie, m, 22. || 10" Terme de manége. Morceau de 
bois taillé en pointe ou terminé par une pointe de 
fer, dont on se sert au manége pour exciter les 
chevaux à sauter entre les piliers. || 11° Arbre ver- 
tical sur lequel tourne une machine. || 12° Terme de 
charpente. Pièce de bois qui est toute droite sous 
le falte du bâtiment, et qui sert pour Tassemblage 
des formes et faltes. Cette pièce de charpente, pia 
cée verticalement au milieu d'une ferme, pose pai 
son extrémité inférieure sur Tentrait, et soutient 1c 
falte à Tendroit oü sont assemblés les arbalétriers. 
|| S. m. pl. Terme de charpente. Ce sont, dans un 
cintre, pour la construction d'une voüte ou d'une 
arcade, toutes les pièces posées debout dans les- 
quelles sont assemblées les courbes. 1113° Coquille 
univalve. 

— HIST. xm* s. Laiens s'est li paiens trestout seus 
[seul] enfermés; Deus bons cotiaus d'acier en a o 
lui [avec, soi] portés, Et poinchons et alesnes... 
Ch. d'Ant. vi, 3)8. II est à Paris orfevre qui 
veut et qui faire le scet, pourtant qu'il soit tel es- 
prouvé..., de tenir et lever forge et d'avoir poinçon 
à contreseing, de laborde, Étnaux, p. 383. ||xv" s. 
Et au front devant estoient mis les archiers en or- 
donnance tous à pied, ayans chascun devant luy 
poinçons aguisez íichez devant eux, monstrel. t, u, 
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p. 49, dans laccibne. || xvi' s. Les poinoonsde let- 
tres greeques qu'il a entreprins et promis tailler et 
mettre es mains du diot Robert Eslienne, l/cmde- 
ment de François I", dans Bihl. des ch. 3° série, 
t. iii, p. 170. J'ay veu une filie, pour tesmoigner Tar- 
deur de ses promesses et aussi sa constanoe, se don- 
ner , du poinçon qu'eUe portoit en son poil, quatre 
ou cinq bons coups dans le bras, mont. i, 309. 

— ÉTYM. Espagn. punaon; ital. punzone; du 
lat. punctionem, changeant de genre en passant au 
concret (comtne dans Tanc. franç. prison pour pri- 

, sonnier], de punctum, supin de pungere (voy. 
poindre) . Poinçon a en cliarpente et dans rancienne 
langue le sens de pieu, sens venu de la forme. 

2. POINÇON (poin-son), s. m. Sorte de tonneau 
qui tient à peu près les deux tiers d'un muid. Six 
douves de poinçon servaient d^is et de barre, bé- 
GNIEB, Süt. XI. 

— hist. xiii" s. Autant doit la queue de rouage 
come 11 tonniax, et li ponclion come la queue, et li 
petittonnel come li grans, Liv. des mét. 295. || xvr" s. 
Le meilleur fut qu'il n'y avoit aux trois tours que 
trente poinçons de poudre, I)'aub. llisl. i, 342. 

— ÉTYM. Origine incertaine. Outre ponchon, la 
vieille langue a poçon, pochin, pour une certaine 
mesure; possonnes, buretíes. Poisson est aussi le 
même mot. Mais il n'est guère possible d'aller au 
delà de ces rapprochements. 

■j- POINÇONNAGE (poin-so-na-j'), s. m. Action de 
poinçonner. Poinçonnage de marchandises impor- 
tées. 

f POINÇONNER (poin-so-né), v. a. Marquer avec 
un poinçon. Poinçonner de rorlevrerie, de la vais- 
selle. 

— hist. xv0 s. üne couppe, à façon d'une cloche, 
poinçonnée à branche et à oyseaulx, delaborde, 
Émaux, p. 455. Ung livre couvert de roge [rouge] 
poinssonné, Bibl. des ch. o0 série, t. i, p. 384. 

— ÉTYM. Poinçon l. 
POINDRE (poin-dr'), je poins, tu poins, il point, 

nous poignons, vous poignez, ils poignent; je poi- 
gnais; je poignis; je poindrai; je poindrais; poins, 
qu'!! poigne; que je poigne, que nous poignions; 
que je poignisse; poignant, point, v. a. || Io Pi- 
quer. || Fig. Le regret du passé cruellement me point, 
bégnier, Plainte. Et quand ia faim les point, m. 
Sat. ii. Et moi chétif, de vos suivants le moindre, 
Combien defois, Ias! mo suis-jevu poindre De traits 
pareils! j. b. rouss. Épít. à ilarot. Voiravorter tous 
ses projets de nom et de rang d'arrière-petit-fils de 
France, c'est ce qui la poignait dans le plus intime 
de rime [la duchesse d'Orléansl, -st-sim. 282, 2. 
[|Fig. Quel taon vous point? la font. Gag. c'est-à- 
dire quelle mouche vous pique? quelle fantaisio vous 
prend?|| Proverbe. Oignez vilain, il vous poindra, 
voy. oindre. || 2° V. n. Commencer à poussercomme 
une pointe. On voyait des violettes et des primevè- 
res; les bourgeons des arbres commençaient à 
poindre, j. j. eouss. Confess. ix. || Fig. De tous les 
maux on vit poindre 1'engeance, benseb. dans gi- 
RAULT-DUViviER. On m'assuTe qu'elle [Mme de Cou- 
langes] est très-bien, et que les épigrarames recom- 
mencent à poindre, sév. t4 oct. 1070. || Le poil 
commence â lui poindre aumenton, se dit d'un joune 
garçon à qui la barbe commence à venir. || 3" 11 se 
dit de la lutnibre qui commence à paraitre. Le jour 
venant à poindre, la font. Rerc. I! [le roi] demanda 
en s'habillant : le jour point-il déjà ? puis me íit 
Phonneur de s'adresser à moi, pour me demander 
s'il fallait dire point-il ou pointe-t-il ? pellisson, Lett. 
hist. t. i, p. 89, dans pougens. Y entrant à mesure 
que lalumièrey poignait, ets'en éloignant A mesure 
que lesténèbres s'y reformaient, iiiderot, Opin. des 
anc. philos. (Píaíonisme). || Fig. La spiritualité 
commence en riiomme, oü la lumière do 1'intelli- 
genoe et de Ia réflexion commence à poindre, boss. 
Conn. de Pieu, v, 13. Laissez former le corps jusqu'à 
ce que la raison commence à poindre : alors c'est 
le moment de la oultiver, í. j. nousê. Hél. v, 3. 

— REM. Fréd. Soulié, ihím. du IJiable, 1.1, p. 263, 
1837, a dit t L'efrroi avait poigné son coeur. Cest 
un barbarisme. Poignant vient de poindre; il n'y 
a point de verbe poigner. 

— HIST. xi" s. As-vous poignant [piquant des 
éperons] Malprimes de Brigant, Ch. de Rol. lxix. [I1J 
Puint le cheval, laisso courre ad espleit, ib. cclix. 
|| xn' s. Le scorpiun filsj resemblent al chief o al 
partir, Qui vult [veut] derriere puindre e devant 
conjoir, Th. le mart. 85. || xm" s. Que erbelete poi- 
gnent et pré sont reverdi, Rerte, i. Dont passent 
oultre pour leur poindre parfornir, h. de valenc. 
xxvi. Et en orent à cel poindre li Englois le piour, 
Chr. des Rains, p. 78. Tout le monde par parole oi- 

gnent, Mês lor losenges les gens poignent Par der- 
riere dusques as os, la Rose, 1046. ||xivo s. II cui- 
doitun peu poindre et il a navré, oresme, Eth. 158. 
Plus vault amy qui poinct que flatleur qui oingt, 
LE CHEV. DE LA TOUE, Inslr. à SBS filies, f" 46, dans 
lacurne. 1| xv" s. Quand ceux de Calais qui s'ap- 
puyoient et sstoient sur les murs, les virent pre- 
mierement poindre et apparoir sur le mont de 
Sangatfes, froiss. i, i, 3i6.||xvi0 s. ...Mais le cas 
viendroit mieux à point, Si je disois : adieu jcu- 
nesse; Car la barbe grise me poinct, marot, ii, 180. 
Non que je sois ennuyé d'entreprendre D'avoir le 
fruit dont le desir me poinct, id. Épigr. de oui et 
nenny. Le matin si tost que le jour commencea à 
poindre, Fabius se meit A suivre son ennemy A la 
trace, amvot, Fab. xvm. Ceste parole poignit Phi- 
lippus au vif, et lui íit recognoistre sa faulte, in. 
Alex. xv. Douleur cuisante et poignante, paré, vi, 
14. Charité oingt, et peché poinct, cotgrave. Qui 
contre esguillon recule deux fois se poind, m. 

— ÉTYM. Provenç. punger, ponjer, poigner; cat. 
punyir; espagn. pungir; ital. pungere; du •lat. 
pungere. 

POING (poin; le g ne se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel, Ts se lio : lespoin-z armés de 
gantelets), s. m. H 1° Main fermée. La pique dansle 
poing et Destoe sur le flane, régniek, Sat. ix. II voit 
de toutes parts combler d'heur sa familie, La javelle à 
plein poing tomber sous la faucille, racan, Pastor. Le 
cimeterre au poing ils ne m'écoutent pas, cohn. Cid, 
iv, 3. Et doit ledit Paul.... comparoir.... pour 
s'ouir condamner A.... confesser, la hart au col, la 
torche au poing, que le passé seul est bon, que le 
présent ne vaut rien.... p. l. cour. Aux ámes de- 
votes. |1 Fermer le poing, fermer la main et la tenir 
serrée. Pour me servir de la mctaphore de Zénon, 
Léloquence a la main ouverte, au lieu que, dans la 
plaidoirie, elle est souvent obligée d'avoir le poing 
fermé comme la dialectique, marmontel, (Euv. 
t. ix, p. 499. || Avoir les poings sur les côtés, sur les 
Lanches, se dit d'une femme dans Pattitude de la 
provocalion, et disant ou prête à dire des injures. 
DéjA ses poings sont sur ses Lanches, vadé, Pipe 
cassée, i. La more est en grande colère ; elle a les 
deux poings sur les côtés, diderot, Salon de 1765, 
(Euv. t. xm, p. 177, dans pougens. || Fig. et familiè- 
rement. Pai la tête plus grosse que le poing, locu- 
tion dont on se sert pour refuser de répondre. Do- 
rante : Yous me semblez toute mólancolique : 
qu'avez-vous, madame Jourdain? — Madamo Jour- 
dain : J'ai la tête plus grosse que le poing, et si, elle 
n'est pas enflée, mol. Bourg. gent. m, 5. || Pas plus 
gros que le poing, se dit de choses petites dans leur 
espèce. [II faut, Sans un portrait, faire aux femmesj 
surtout le visage pas plus gros que le poing, Feus- 
sent-elles d'un pied de large, mol. Sin7.sc. h. Et 
un postillon.... un postillon qui n'est pas plus gros 
que le poing et qui va comme le vent, hegnahd, 
Retnur impr. sc. 8. || Mener quelqu'un piedset poings 
lios, après lui avoir lié les bras et les pieds. Les 
Parthes déclarèrent que, si les Romains voulaient 
recevoir d'eux quelque composition favorable, il fal- 
lait avant toutes choses qu'ils leur livrassent entre 
les mains Crassus ct Cassius pieds et poings liés, 
rollin, Ilist. anc. (Euv. t. ix, p. 521, dans pougens. 
|] Fig. 11 [Jurieu] m'accuse d'avoir livré la religion 
pieds et poings liés aux infidèles, boss. l" avert. 3. 
|| Fig. Livrer quelqu'un pieds et poings liés, le re- 
mettre A la merci, à la disposition. Killegrew, cédant 
à ses importunités, fut offrir son cousin pieds\et 
poings liés â la victorieuse Warmestré, hamilt. 
Gramm. 9. || Mener une femme sur le poing, la 
mener par la main (locution vieillie). On dine, et, 
après diner, me revoilà sur le poing de Monsieur de 
Marseille, à voir la citadelle et la vue, sév. joudi 
1873. || Mener sur le poing, se disait aussi d'un 
homme que l'on présentait dans les maisons. On 
ajoute encore, et on assure même que le grand prô- 
neur de la pièce, le grand protecteur de lauteur, 
est M. Tablié de Mably, qui mène M. Clément sur le 
poing de porte en porte, et qui le presente A toutes 
ses connaissanccs, ifalemb. Lett. à Voltaire, o mars 
1772. || Flambeau do poing, voy. flamueau. |J 2" Coup 
de poing, coup appliqué avec la main fermée. II y 
eut des coups de poing donnés, même du sang répan- 
du, pellisson, Lett. hist. t. m, p- n4, dans pougens. 
Morbleu, veux-tu te batlre à coups de poing? hau- 
terociie, Crispin méd. i, 6. Sors du tombeau, divin 
Pindare.... Cesse do vanter la mémoire Des héros 
dont le premier soin Fut de se battre à coups de 
poing Devant les juges de la gloire , voltaire , 
Odes, 14. Non, chez nous point, Point de ces 
coups do poing Qui font tant d'honneur à PAn- 

gleterre , berang. Boxeurs. j( Faire le coup de 
poing, se battre à coups de poing. Mme de Rohan, 
voyant qu'il s'agissait de faire tout de bon le coup 
de poing, fait la révérence à Mme la duchesse de 
Bourgogne, st-sim. 64, 65. j|Ilne vaut pas un coup 
de poing, se dit d'une personne débile etqu'un rien 
sulfit à mettre à terre. Ce petit duc de Foixne vaut 
pas un coup de poing, sév. 6B,||Coup de poing, 
nom donné aux petits pistolets de poche. |{ Coup 
de poing, se dit aussi d'un gros anneau .de fer ou 
d'acier oü la main fermée s'engage, et qui sert 
d arme défensive à la sortie d'un bal, d'un specta- 
cle. || 3o Oiseau de poing, celui qui revient sans 
leurre sur le poing du fauconnier. Cépervier 
et 1'autnur s'appellent oiseaux de poing, parce 
qu'ils ne se dressent pas au leurre. Le trésorier 
de la cathédrale de Nevers a le droit d'assÍ3ler 
au chceur, botté, éperonné, 1'épée au côté, et Foi- 
seau sur le poing, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. 
t. v, p. 285, dans pougens. Le droit exclusif d'en- 
trer dans une église avec un faucon sur le poing. 
volt. Moeurs, 197. || Fig. Manger sur le poing, 
être très-familier. JA tout apprivoisé, je mangeais sur 
le poing, régnier, Sat. xi. || 4" Terme de manége. Le 
poing de la bride, le poignet de la main gaúche 
du cavalier. |15" Toute la main jusqu'A Fendroit oü 
elle se joint au bras. Les philosophes qui ouvrent Ia 
main trop brusquement sont des fous; on leur coupe 
le poing, et voilà tout ce qu'ils gagnent, d'alemb. 
Lett. au roi de Pr. 9 mars 1770. 

— HIST. xi0 s. Si ço avent [advient] que alquen 
[aucunjcolpe le poin à altre u le pied.... Lois de 
Guül. 13. |) xir s. Piez et poing au felon, lui faites 
bien lier , Ronc. p. 201. Que vus algiez [alliez] à 
curt el puing Fespée traile, Th. le mart. 36. Mull 
se sont entremis de lui la cruiz tolir; Mais il ne la 
volt pas A nuls d'e,!s tuz guerpir; A douz puinz [avec 
les deux poings] tut adès la veissez tenir, ib. 39. 
II xm0 s. Qui tousjours me batoit et de poins et de 
piés, Berte, xlvii. Et fist à cescun des arbalostriers 
un poing copper, et à siergans à cescun un oel 
crever, Chr. de Rains, 72. Et la mesenge a em- 
poingnié Plain son poing de mouse et de foille, la 
Rose, 1771. Et selon Fancien droit, qui mehaignoit 
[blessait] autrui, on li fesoit autel [semblablei 
mehaing comme il avoit fait à autrui, c'est à dire 
poing por poing.... beaum. xxx, 18. |( xiv" s. 
Adono s'assit Bortran à sa devision [comme il vou- 
lut]; Oü qu'il voit à mengier, il y prend A plein 
poing; En lui n'avoit maniere en plus qu'en un 
mouton, Gucscl. var. 86. || xv" s. Et si eust gresle 
aulendict et A SainctDenys, raerveilleuseet grosse, 
Fune comme ung homme ha le poing,... Fautre 
comme les deux poings, juvén. Charles VI, 1406. 
11 xvi0 s. Qu'avez-vous, monsieur? — J'ai la teste 
plus grosse que le poing, despee. Contes, lxxxv. 
Vous joignez les mains quand vos amis ont le poing 
fermé, d'aub. Ilist. n, 186. Les bourgeois, ne pou- 
vans mettre à bas leur citadelle, se contenterent 
de la mettre dehors parle poing,c'esl à dire de faire 
un grand retranchement en croissant, qui alloit bai- 
ser les deux courtines, id. ib. m, 163. De grand folie 
s'entremet Qni de son poing fait un maillet, le- 
ROUX DE LINCV, PrOV. t. I, p. p. 273. 

— ÉTYM. Wallon, pogn; provenç. punh, poing ; 
esp.puno;port. punho; itnl. pugno; duht. pugnus; 
grec, aoYPlj laconien, nougira. 

f POING-CLOS (poin-klô), s. m. Voy. tourteau. 
i. POINT (poin; le í se lie : un poin-t impor- 

tant; au pluriel, Fs se lie ; des points-z impor- 
tants), s. m. || Io Douleur qui point, qui pique. 
l| 2" Piqúre que Fon fait dans Féloffe avec une ai- 
guille enfilée d'un fil. || S" Nom donné A certains 
ouyrages de broderie. H 40 Dentelle de fil, falte à 
Faiguille. |j50 Trou fait à'des courroies. {| 6' Dou- 
zième partie de la ligne. || 7° En typographie, me- 
sure d'un sixième de ligne, || 8" La plus petito par- 
tie do Félenduo. |{ 9° Endroit fixe et déterminé. 
|]10o En architccture, points perdus, points cou- 
rants, point d'aspect. |1 11° En mécanique, point 
d'appui. || 12" Point, en astronomie. || 13° Point, en 
optique. |j 14° Point de vue. H 15° Point de mire. 
II16° Point, en mirine. H 17° Le point, en exploi- 
tation de mines. || 18° Point de partage. || 19° Degró 
de température. || 20° Point, en anatomie. || 21°Point 
graisseux. || 22° Point, en botanique. || 23° Tache. 
|| 24° Petits grains dans un diamant. || 25° Petites 
taches ou traits dans la miniaturo et la gravure. 
|| 26° Point, en sculpture. || 27° Division de la règle 
des cordonniers et des chapeliers. || 28° Point mort 
d'une scie. || 29° Point secret, dans le monnayage, 
|| 30° Petito marque qu'on met sur un i. |1 31° Pe- 
tito marque que Fon met dans Fécriture. || 320Pomtl 
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en musique. [| 33° Point, en gáomancie. 1| 34° Nom- 
bre .Vtribue à chaque carte. || 35° Au piquei et ail- 
leurs, nombre de points que composcnt ensemble 
plusieurs caries de ia même couleur. |j 36° Dans Ia 
plupart des jeux, nombres que Ton marque á chaque 
coup. || 37° Aucollége, marques pour le travailet la 
conduite. || 38° Fig. Division d'un discours, d'un ser- 
mon. || 39° En général, objet, terme. || 40° Question, 
difficulté particulière. || 41° Ce qu'il y a de princi- 
pal , d'important. [| 42° Êtat, situation. |1 43° Degré, 
période. || 44» Instant, moment précis. || 45° Oppor- 
tunité, gré, fantaisie. || 46° X point. || 47° X point 
nommé. || 48° X sen point et aisement. || 43° Au 
dernier point. || 50° De point en point. || 51° De tout 
point, en tout point. 

1° Douleur qui point, qui pique (ce qui est le 
sens propre d'un mot dérivé du latin pungere, pi- 
quer). Avoir un point au dos, à.Fépaule. Je sens 
vos pesanteurs, votre point, sév. 410. J'ai vo le che- 
valier.... il avait eu son point; j'ai observé qu'il 
en a toujours quelque nouvelle attaque à la veille 
des voyages, id. 22 avr. t67(. || Point de côté, dou- 
leur pongitive dans un lieu fixe et très-circonscrit 
des parois thoraciques. || Ne dites pas : point au 
côté, mais point de côté. || 2° Piqúre que Ton fait 
dans Fétoíle avec une aiguille enfilée de soie, de 
laine, de íil, etc. Et même Fon fit quelques points 
d'aiguilles, scarb. Rom. com. 1, 3. Un coup de 
ciseaux, trois ou quatre points d'aiguilles ne sont 
pas une aílaire, baron,Ilomme à bonnes fort. iv, H. 
|| Point arrière, point d'aiguille qui empiète sur 
celui qu'on vient de faire. On disaitautrefoisarrière- 
point. || Point devant : prendre quelques fils de Té- 
toffe sur Paiguille, en laisser autant dessous, puis 
reprendre encore quelques fils, et ainsi de suite en 
glissant Paiguille devant soi de droite à gaúche. On 
peut faire beaucoup de points en ne tirant Paiguille 
qu'une soule fois. Ce point sert à assembler les lés des 
jupes et à ourler les étoffes légères. || Point de côté : 
après avoir fait un rempli à chacun des morceaux 
qu'on veut assembler, on pose ce rempli sur le se- 
cond morceau, à Pendroit même oü (init la pliure du 
premier morceau, puis on prend aveo Paiguille, en 
travers,un oudeux fils de Pétofie de dessous et un ou 
deux fils du rempli de Pétofie de dessus, en met- 
tant un petit espace régulier entre chaque point. 
Quand on rabat cette espèce de couture, elle prend 
le nom de couture anglaise. || Point de chausson, 
point pour rabattre une couture sans faire de rem- 
pli, atin que la couture soit très-plate. II consiste 
à prendre quelques fils en ligne horizontale devant 
soi sur le milieu du rempli couché de la couture 
sans traverser Pétoffe sous le rempli, et quelques 
fils à Pétoffe même au-dessous du rempli un peu à 
gaúche du premier point, puis faire un nouveau 
point sur le rempli toujours un peu à gaúche du 
point précédent. Ce point se fait de droite à gaúche 
ou de gaúche à droite. Celui de gaúche à droite a le 
fil croisé, il est plus joli à Poeil, mais il est moitjs 
plat que celui de gaúche k droite. 11 sert pour les bas 
et les gilets de flanelle. || Point d'ourIet, point qui 
consiste à prendre un ou deux fils en biaisà Pétoffe 
au-dessous du rempli double qu'on appelle ourlet, 
en perçant du même coup ce rempli double de ma- 
nière que du même point les trois épaisseurs d'é- 
toffe soient prises et que le point en dessous et en 
dessus soit petit. Cest le même point que le point 
de côté, seulement le point d^urlet est fait de bas 
en haut, et le point de côté de haut en bas. || Point 
de marque : ce point se fait sur quatre filsjen comp- 
tant de Pendroit oü le fil est attacbé, on passe sur 
deux fils en largeur, it droite, et on prend deux fils 
en hautour, de façon que le fil ressorte sous le 
même fil d'oü il est parti , seulement deux fils 
plus loin : ce qui fait la mqitié (Pune croix; on re- 
commence à piquer son aiguille à gaúche, en lais- 
sant deux fils de largeur et en prenant deux fils de 
hauteur : ce qui fait la croix cntière. || Point de 
tapisserie : il ne diffère du point de marque qu'en 
ce que le point de tapisserie ne se recouvre pas 
tout de suite, on fait plusieurs moitiés de croix, 
puis on revient pour les compléler, en ayant soin 
de toujours recouvrir le point du même côté, c'est- 
à-dire toujours de droite à gaúche, si le premier fil 
3 été passe de gaúche à droite. 1| Point de chal- 
nette, point qui consiste en points de feston repris 
les uns dans les autres de manière à former les an- 
neaux d'une chalne. || Point de feston, voy. feston, 
n* 4, II Point de reprise : il se fait pour réunir 
deux parties d^lofle déchirée; il consiste à pren- 
dre quelques fils de Pétoffe sur Paiguille , en 
laissant autant de fils ou à peu près sous Pai- 
guille, puis reprendre quelques fils, et ainsi de 

suite jusqu'à ce que les deux morceaux soient rap- 
prochés, puis on revient un peu à la gaúche du point 
de départ, en ayant bien soin de prendre sur Paiguille 
Pétoffe qui n'a pas étéprise sur Paiguille en allant, 
et ainsi de suite toujours en contrariant les points. 
|| Ce point de reprise se fait sur le tulle, et forme 
la broderie en reprise; c^st le même point ; on 
prend un réseau sur Paiguille, on en laisse un des- 
sous; on reprend le suivant, et ainsi de suite ; seu- 
lement, en revenant, les réseaux couverts par le 
fil sont repris sur Paiguille, et ainsi de suite dans 
tous les réseaux de la fleur. || Point de toile, point 
de reprise exécuté sur filet. |1 Point de crochet, 
point de tricot, point de filet, voy. maille. j| Ancien 
terme de chirurgie. Point doré, opération de chi- 
rurgie pour gucrir les descentes, parce qu'elle se 
faisait quelquefois avec une aiguille et un fil d'or 
tortillé. 1| 3° Certains ouvrages de broderie ou de 
tapisserie à Paiguille, distingués les uns des autres 
par le déterminatif qui accompagne le mot point. 
Point à carreaux. Point à la turque. Point d'Angle- 
terre. Cesanciennes tapisseries connues sous le nom 
de point de Hongrie, saussure, Voy. Alpes, t. vu, 
p. 12, dans pougens. || Point commun, celui qui, 
dans les dentelles, s'exécute en allant de gaúche à 
droite et de droite à gaúche. || Point d'esprit, points 
de feston lâches exécutés sur du filet et repris les 
uns sur les autres. Voilà du point d'esprit, de Gênes 
et d'Espagne, corn. Gal. du pai. 1, 6. || Point de 
fantaisie, celui qui est soumis aux caprices de la 
mode. || Point de plume, espèce de broderie dont les 
points sont faits en biais ou arrêtes, comme les 
barbes dhme plume" sont placées sur le milieu de la 
plume. || Point poste, espèce de broderie qui se fait 
en tournant le coton ou la soie sur Paiguille un cer- 
tain nombre de fois, de manière à former une partie 
de feuille coupée qui s'assujetlit cn repiquant Pai- 
guille sous Pouvrage; on recommence et la feuille 
coupée est terminée. H Gros point, sorte de point de 
tapisserie oü Paiguille prend deux fils de canevas. 
Petit point, cçlui oü Paiguille ne prend qu'un fil. 
|| Le point de cette tapisserie est beau, n'est pas 
beau, c'est à-dire le travail en est beau, n'est pas 
beau. |( Point d'armes ou point de sable, espèce de 
broderie faite ordinairement au métier et qu'on 
imite sur le doigt en faisant des points arrière 
contrariés avec du coton fin; elle imite une agglo- 
méraliondepetitsgrainstrés-petits. || Points d'appui, 
ceuxque Pon doit laisser à la dentclle pour la sou- 
tenir. || Dans la fabrication du velours, point noué, 
point fait avecun brinpresque toujours formé decinq 
fils de laine et quelquefois desix. || Poinlsde laChine, 
rayures dans le satin, faites en forme de zigzag. 
|| Terme de menuiserie. Plancher à point de Hon- 
grie, plancher par frises qu'on nomme aussi plan- 
cher à fougere ou à lacapucine. || 4° Point, dentelle 
de fil, faite à Paiguille. Vainement portait-il le plus 
beau point, la perruque la plus vaste, hamilt. 
Gramm. '. Le pourpoint, le manteau, le grand col- 
let de point [sous Louis XIII], volt. Mceurs, (76. 
Durant la lecture, je vis le jeune homme déchirer 
de très-bellos manchettes de point qu'il portait, et 
les jeter au feu Pune apres Pautre, J. J. rouss. Em. 
v. 1| Accompagné de divers déterminatifs, point dé- 
signe différentes espèces de dentelles. Vos points 
de France sont plus beaux que ceux du roi, jamais 
hommes ne les portent fins à cause du continuei 
blanchissage, maintenon, Lelt. à M. d'ÁuMgné, 
28 février (078. Mme de Puysieux mangea à belles 
dents, pour s'amuser, pour 50000 écus de points 
de Gênes à ses manchettes et à. son collet, st-sim. 
55, (28. Comme si elle te disaií de venir travailler 
à son point croisé, 1. 1. rouss. Ém. m. Le lende- 
main un grand laquais en livrée, et coiffé d'un 
chapeau bordé d'un large point d'Espagne, m'ap- 
porta Ia lettre de change, que je fis porter sur-le- 
champ, marmontel, Mém. 111. || Point à Paiguille, 
espèce de dentelle faite avec Paiguille sur un ré- 
seau de tulle qui en fait le fond. || Point d^leneon 
(point à Paiguille toujours fait sur un réseau de 
tulle), la plus belle dentelle qufil y ait, et Ia plus 
chore ; le travail est d'un fini sans égal; il y en a 
de deux sortes, la dentelle réseau et la dentelle 
bride. || Point, terme de point d'Alençon, voy. rem- 
px-i-II Point de Venise (point à Paiguille toujours 
sur un réseau qui fait le fond), dentelle ayant de la 
ressemblance avec le point d'Alençon, mais dont le 
travail est d'un fini bien inférieur. Une cornette de 
vieux point de Venise, un mouchoir noir, un man- 
teau gris effacé, une vieillejupe, sév. (83. Un pas- 
teur frais et en parfaite santé, en Unge fin et en 
point de Venise, a sa piace dans Poeuvre après les 
pourpres et les fourrures; il y achève sa digestion, 

LA bruy. XIV. li Point d'AngIeterre, íleurs de den- 
telle détachées, faites en France et appliquées sur 
un beau réseau de tulle ; on pense que le nom 
d'Angleíerre derive de ce que le tulle qui servait ü 
Papplication venait d'Angleterre ; aujourdbui il est 
ordinairement fabriqué à Bruxelle-. D'un Pnceul do 
point d'Angleterre Que Pon recouvre sa boauté, th. 
gautier , Émaux et camées, Le poeme de la 
femme. || Point coupé, ancienne sorte de dentelle. 
Ettoutefois leur entreprise Etait le parfum dbn 
collet, Le point coupé d'une chemise, malh. vi, 29. 
Ces femmes Parmi léur point coupé tendent leurs 
hameçons, régnier, Saí. ix. Dentelles de fil point 
coupé, passement de Flandres, Angleterre, et au- 
tres lieux, la livre pesant....' 50", Tarif du iSavril 
(607. || 5° Se dit des petits treus que Pon fait à des 
courroies pour y passer Pardillon. Allonger la cour- 
roie d'un point, || 6° Dans les anciennes mesures, 
douzième partie de la ligne. i| 7° Terme de typogra- 
phie. Mesure d'un sixième de ligne, qui sert à ré- 
gler la force des caractères. |1 Lettre de deux points, 
grande lettre en forme de capitale qu'on place au 
commencement d'un ouvrage ou de chacune de ses 
principales divisions, et qui a une forco de corps 
double de celle du caraetère qublle accompagne. 
11 8° Ce que Pon conçoit comme la plus petile par- 
tie de Pctendue. Et tout ce que je vois n'est qu'un 
point à mes yeux, malh. v, 8. Dans les choses ma- 
térielles, nous appelons un point indivisible celui 
au dela duquel nos sens n'aperçoivent plus rien, 
pasc. Pcns.l, (, éd havei. Ces grands astres ne nous 
semblent qu'un petit point, tant nous les mettons 
loin de nous I boss. Sermons, Prédication, (. La dis- 
tance des planètes est si grande qubn peut les con- 
sidérer les unes à Pégard des autres comme n'étant 
que des points, buff. Hist. nat. 1" disc. t. 1, p. 83. 
Je ne te suivrai point dans cette mer profonde Oü 
chaque astre est un point, et chaque point un monde, 
delille, Trois règncs, 1. Lliommo alors s'est vu sur 
une planète presque imperceplible dans la vaste 
étendue du système solaire, qui lui-mème n'est 
qu'un point insensible dans Pimmensité de Pespace, 
i.aplace, Expôs, v, 6. i|En géométrie, cette plus 
petite portion quhl soit possible de concevoir, est 
considérée, par abstraction, comme sans étendue. 
Quelques rêveurs disent qu'un point géométrique 
est un être simple; mais un point géométrique est 
une supposition, une abstraction de Pesprit, une 
chimcre, volt. Memmius, 3° lelt. || Point de section 
ou dfintersection, le point oü deux lignes se cou- 
pent. || Point de niveau, Pextrémité dbne ligne 
horizontale. || 9° Endroit fixe et déterminé. Point de 
contact. Point central. Point de départ. Tous les ef- 
forts de Pennemi se dirigèrent sur ce point. Archi- 
mède, pour tirer le globe terresire de sa place et le 
transportei en un autre lieu, ne demandai! rien 
qu'un point qui füt ferme et immobile, desc. Mé- 
dit. 11, (. M. de Chazelles proposa d'aUer établir 
par des observations astronomiques la position 
exacte des principaux points du Levant, fonten. 
Chazelles. La musique était un point de réunion 
dont j'aimais à faire usage, j. 3. rouss. Conf. v. 
Moscou estle point de ralliement général, comment 
le changerV quel autre nom attirerait? ségur, 
Hist. de Nap. viu, 7. || Fig. 11 faut avoir un point 
fixe pour en juger [si "on est dans le dérèglement 
ou dans 1'ordre]; le port juge ceux qui sont dans le 
vaisseau ; mais oü prèndrons-nous un point dans la 
morale? pasc. Pcns. vi, 4, éd. havet. Peut-être 
jouirait-il de cette paix, quoique fausse et criminelle, 
s'il pouvait trouver un point fixe dans són erreur, 
bourdal. (5° dim. après la Pentecôle, Dominic. 
t. iii, p. 444. || Point de repère, point qui sert à se 
retrouver, à se reconnattre. || Sur divers points, en 
différents endroits. LMnsurrection éclata sur divers 
points. || De tous les points de 1'horizon, de toutes 
les portions de 1'horizon. Des éclairs partaient de 
tous les points de Phorizon. |1 Les différents points 
du corps, les différentes parties du corps considé- 
rées comme des lieux isolés. H Un point douloureux, 
un point oü Pon ressent de la douleur. 1| 10° Terme 
d'architecture. Points perdus, se dit des centres des 
ares que Pon trace dans des figures d'ornement, 
centres qui sont situés eux-mêmes sur la circonfé- 
rence d^utres cercles. || Points courants, lignes for- 
mées de points plus ou moins allongés que Pon 
trace sur des plans. || Point d'aspeot, le point d'oú 
Pon doit considérer un bâtiment pour Papprécier 
convenablement; on dit aussi point de vue. |l 11° Ter- 
me de mécanique. Point d'appui, point fixe sur lequel 
un levier s'appuie. || Terme de constructíon. Point 
d'appui, pile, colonne ou maçonnerie isolée servant 
à supporter une masse quelconque. [J Terme de ma- 
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nege. Point cTappui, centre du raouvement que 
Ton donne au chevai. || Fjg. Ce qui aide, soutient. 
La justice est le point d'appui de Tautorité, mab- 
montel, Büis. xv. Quoi! vous avez une nation en- 
tière pour levier, la raison pour point d'appui, et 
vous n'avez pas encore bouleversé le monde! dan- 
ton, Monileur, siíance du to mars t793. Là seule- 
ment il [Napoleon] convient du danger de sa posi- 
tion: de Vilna à Moscou, quelle soumission, quel 
point d'appui, de repôs ou de retraite marque sa 
puissanoe ? ségur, Hist. de IVop.vm, 10. || 12° Terme 
d^stronomie. Points cardinaux, le nord, le midi, 
l'est, Fouest. || Points solsticiaux, les deux points de 
1'éeliptique les plus distants do Féquateur. |( Points 
équinoxiaux, les deux points oú Fécliptique coupe 
Féquateur. Les points oü Fécliptique et Féquateur 
se coupent cliangent continuellement de place, et 
rétrogradent chaque année d'orient en oociríent 
d'enYÍron 60 secondes, d'alemb. Introd. précess. 
dquin. (Euv. t. xiv, p. 47, dans poügens. || Points 
verti caux, le zénith qui est directement au-dossus de 
nos têtes, et le nadirqui est directement au-dessous 
de nos pieds. || Point de la plus grande et de la plus 
petite distance, les apsides. || Point cuiminant, voy. 
CDLMiNANT.il 13° Terme d'optique. Point de concours, 
celui oü les rayons convergents se rencontrent. 
|| Point d'incidence, le point duno surface oü 
tombe un rayon lumineux. || Point de dispersion, 
le point oü les rayons commencent à être dispersés'. 
|| Point de rédexion, celui oü un rayon est réfléchi, 
renvoyé par une surface. || Point de réfraction, 
celui oü un rayon est réfraclé, rompu par un mi- 
lieu. || Point radieux, celui qui renvoie les rayons, 
d'oü partent les rayons. |l 14° Point de vue, voy. 
vuE.||Mettre une lunette à son point de vue, ou, 
simplement, à son point, voy. vue. || Mettre au point, 
donner à une lunette, à un appareil photographique 
le degré de lon^ueur nécessaire pour que Fimage 
soitnette. || 15° Point de mire, voy. mire. || 16° Terme 
de marine. IFendroit estime ou calculé de la mer oü 
se trouve le uayire àun moment donné. Si Fon ren- 
contre un autre navire sur sa route et qiFon lui 
demande ; quel est votre point? cela signifie par 
quel degré de latitude et longitude oroyez-vous être 
en ce moment? || Faire son point, déterminer le 
point d'un bâtiment. Parler de faire le point ou de 
prendre hauteur eút été de Fhébreu pour nos marins, 
chateau». Itin. 3" partie. || Points d'orientement ou, 
simplement, points, les positions principales de la 
misainc, quand elle est établie. !| Point d'une voile, 
point d'attache de Fécouto au coin de la voile. 
(| 17° Terme d'exploitation de mines, de carrières. Le 
point, le point de Ia boussole verslequel plonge une 
couche. |l 18" Terme dTiydraulique. Point de partage, 
voy. partage, n° 9.1| 19° Se dit du degré de tempé- 
rature auquel un corps cbange d'état. Le point de 
congélation de Feau, de Falcool. || Point do lüsion, 
degrés de chaleur auquel les corps solides passem à 
Fétat liquide. H 20° Terme d'anatomie. Points lacry- 
maux, les orifices des petils conduils qui vont abou- 
tirau saclacrymal. || Les points ciliaires, ouvertures, 
sur les bords ciliaires, des petites glandes qui lubri- 
fient 1'oeil. ]| Point saiílant (punctum saliens), la pre- 
inière apparenco du cmur dans un embryon qui se 
forme. || On a dit aussi le point vivant, le point 
animé. || 21° Point graisscux, maladie dite pingui- 
cula dans le langage medicai, qui affecte la con- 
jonctive oculaire et qui consiste en une potitc tu- 
meur de la grosseur d'un grain de chtmevis, ainsi 
dite parce qu'on la croyait formée de graisse, ce 
qui a'est pas,; Fexcision peut seule la faire dispa- 
raltre. || 22" Terme de botanique. Petite tache plus 
ou moins apparente à la surface des organes végé- 
taux, et due à une lenticelle, à un bourgeon latent, 
>i une glande, un hile, etc. ||.230 Point avec une 
épithète de couleur, se dit do certaines taches. 11 y 
a un point rouge à 1'osil. Ce fruit, cette dent a un 
point noir. || Un point noir, un nuage orageux et 
menaoant qui paralt dans lo ciei. Lorsque insensi- 
blement un point noir et doutcux De Join paralt, 
s'élève, et s'agrandit aux yeux, delille, En. m. 
||Fig. II y a un point noir à Fhorizon, c'est-à-dire 
quelque chosede menaçantse prepare, est àcrain- 
dre. || 24° Terme de lapidaire. Petits grains hlancs, 
noirs ou rouges, qui font tache dans un diamant. 
|| 25° Nom de petites touches ou traitsqui sont em- 
ployés dans la miniature et la gravura. || 26° Terme 
de soulpture. Se dit des marques que Fon fait sur 
toutes les parties les plus saillantes d'uno statue 
que Fon veut copier. || Mettre une statue aux points, 
la dégrossir,°.le manière que le sculpteur n'ait plus 
qu'à lui donner le fini et Fexpression. || Metteurau 
poin1, !o praticien uni execute cctte cliaucbe. 

|| 27° Divisions do la règle dont les cordonmers et 
les cbapeliers se servent pour prendre tnosure. 11 
sait à combien do points se chaussait le roi Priam, 
balz. lo Barhon. Leoordonnier qui chaussait Martin 
Guerre dépose qu'il se chaussait à douze points, et 
que 1'accusé ne se chaussait qu'à neuf, glyot de 
pitaval, Causes célèhres, j, 21. || Fig. et populai- 
remeut. Ces deux personnes ne chaussent pas à 
même point, leurs humeurs, leurs inolinations nc 
concordem pas; elles se chaussent à même point, 
elles so conviennent. Vous êtes à peu près 
chaussés à même point, th. corn. VAmowà la 
mode, 1, 3. || 28° Point mort d'une scie, le point 
oü elle cesse davoir des dents. ||29° Terme de 
;nonnaie. Point secret, nom de certaines lettres 
placées à la partie inférieure du revers de nos 
monnaies et indiquant Ia ville oú la piêce a été 
frappée. A, Paris; K, Bordeaux; "W, Lille ; D, Lyon; 
M M, Marseille; B, Rouen ; BB, Strasbourg. 
|| 30° Petite marque que Fon met sur un i. Cétait 
dans la nuit brune, Sur le clocher jauni, La lune, 
Cpmme un point sur un i, a. de musset, Ballade 
à la lune. || Fig. Mettre les points sur les 1, s'expri- 
mér ou faire quelque chose avec une rigoureuse 
exaotitude, et, particulièrement, corriger les fautes 
de style dans un écrit. Je ne halancerais pas, si 
j'étais à votre place, à faire un mémoire en mon 
propre et privé nom..,. je vous servirai de gram- 
mairien : je mettrai les points sur les i, volt. Lell. 
Morangiès, 3o oct. H772. ||Fig. II faut avec cet 
homme mettre les poinis sur les i, voy 1.1| 11 n'est 
bon qu'à mettre les points sur les i, voy. 1. l|Ne 
parattre que comme un point, être presque im- 
perceptible. H 31° Petite marque que Fon met dans 
Fécriture pour indiquer Ia ün des pbrases. Je vous 
quiite de celui [lo style) de Fontenelle, oü il y aurait 
sans doute beaucoup d'amithÈsos et plus de points 
que de virgules, volt. Leu. Thtriot, fn de déc. 
t722. Concevez, monsieur, huit pages sans points ni 
virgules, partouLdes mots estropiés..,. p. l. codr. 
Lett. à Renouard. |! Fig. Mettre les points et les vir- 
gules à un écrit, y faire de petites corrections de style. 
Pour moi, je metlrai, enaltendant, les points et les 
virgules à FAnli-Machiavel, volt. Lett. Prince roy. de 
Prusse,t" juin (739. || Deux points (:), signe de 
ponctuation que Fon met d'ordinaire pour indiquer 
une citation,une explication.il On dit aussi substanti- 
vementundeux-points, lesdeux-points (avec un trait 
d'union). || Pointetvirgule(;),sigredeponctuation, 
qu'on omploie pour séparerdes membres de pbrases 
subordonnés non grammaticalement, maislogique- 
ment. || Substantivement, le point-virgule. Le poir.t- 
virgule marque une pause plus forte que la virgule. 
II Pomt dhnterrogatiou (?) ou point interrogam, 
signe de ponctuation qui se met à la fin ÍFune 
phrase interrogative. |I Point d'exclamation (!), eu 
point d^dmiration, ou point admiratif, signe do 
ponctuation qu'on met après le dernier mot d'une 
phrase qui exprime Fadmiration ou Fétonnement. 
Je comptais de jour en jour repasser par Bruxelles, 
et y relire deux pièces charmantes de poésie et de 
raison, sur lesquelles je vous dois beaucoup de 
points d'admiration et aussi quelques points inter- 
rogants, volt. Lelt. IIelvétius,2i oct. (740. j| Points 
suspensifs [ ), signe de ponctuation qui in- 
dique que le sens est suspendu. || Dans la gram- 
maire grecque, point en haut; signe de ponctua- 
tion équivalant i nos deux points ou au point et 
virgule, ot qui se marque par un point placé en 
face du haut de la lettre, si elle ne dépasse pas 
la portée; au milieu, si elle la dépasse, comme Ç, i)'. 
|| Le point et virgule y représeme nutre point tFin- 
terrogation. || Terme d'imprimerie. Points conduc- 
teurs, ou points carrés, points qui servent à pro- 
longer une ligne, et dont on se sert surtout dans 
les tables et les tableaux pour mettre en rapport les 
ohjets qui se correspondem. || Points voyelles, ou, 
absolument, points, certains caractères qui servent 
à marquer les voyelles dans les langues sémitiques 
(hébreu, arabe etc.). || 32" Terme de musique. Signe 
de notation, qui servait autrefois ü une foule d'em- 
plois fort compliqués, qui clait dit tour à tour de 
perfection et cFiraperfection , d'augmentation, de 
translation et d'altération; on n'a conservé que le 
point d'augmentation. |! Dans la notation ordinaire, 
le premier point qu'on place après une note au- 
gmente cette nole de la moitié de sa valour; le se- 
cond point placé après le premier augmenle encore 
cette note du quart de sa valeur (c.-à-d. de la moitié 
de la valeur du premier point). || Dans la notation 
proposée par J. J. Rousseau et reproduite par Ualin, 
!e point n'a pns une valeur rclative toujours Ia même, 
il augmenle le son qui précède de la durée indiquêé 

natürellement par la mesure, et aussi par des 
barres de division quand il y en a. |] Autre usage 
du point: lorsque les sons doivent être détachés 
avec une oertaine lourdeur, les notes sont surmon- 
tées de points ronds qui sont placés quelquefois sui 
une ligue courbe, fétis, la musique, 1,7. j) Signe " 
qui indique un teinpsd'arrêt dans la mesure. || Point 
d'orgue, trait que la partie chantante exécute à sa 
volonté et pendant lequel Faocompagnement est 
suspendu (ainsi que la mesure). 1| 33° Terme de 
géomancie. Points qu'on traçaitsur lesol au hasard, 
et desquels on inféraitunedivination. Jeter les points. 
|| Se dit aussi en d'aulres espècos d^oroscopes. 
L'état oünous voyonsFEurope Mérite quedu moins 
quelqiFun d'eux [astrologues] Fait prévu : Que ne 
Fa-t-il donc dit ? mais nul d'eux ne Fa su ; LTmmense 
éloignement, le point et sa vitesse, Celle aussi de 
nos passions, Permettent-iis à leur faiblesse De 
suivrepas à pas toutes nosáctions? la font. l'abl. 
vm, to. || 34° Terme, de jeux de cartes. Nombre 
attribué à chaque carte. L'as au piquet vaut onze 
points. |] 11 se dit aussi des points marques sur 
chaoune des faces des dés. Le seul mouvement de 
trois dés dans un cornet vous amènera raüe de six, 
le point de Vénus,tràS-aisémenten un quart dTieure 
volt. Fhüos. Memmius, iv. II tadiera de mettre à 
profit ses revers mêmes, comme un joueur prudent 
cherche à tirer parti d'un mauvais point que le 
hasard lui amène, J. J. nouss. Lmit. théâl. || 35° Au 
piquet et à d'autres jeux, nombre de points que 
composent ensemble plusieurs cartes de la même 
couleur. Comme au point allait la politique, mol. 
Fãch. n, 2. || Avoir le point, avoir en cartes 
d'une même couleur un plus grand nombre de 
points que son adversaire. |i 36°Dans la pluparí des 
jeux, nombre que Fon marque à chaque coup, et 
dont la somme doit atteindre un certain taux qui 
fait le gain de la partie. Jouer en cinquante points, 
eu treme points. Et [je] oroyais bienau moins faire 
deux points uniquos, mol. Fdch. 11, 2. En un tour 
de main, il a pris je ne sais combien de points à 
M. Pastoureau, picard, Deux Philihert, 11, 7. 
|| Donner des points, rendre des points, céder des 
points à son adversaire, supposor en commençant 
la nartie, qu'il a déjà un certain nombre de points. 
Contre un Saint-Bouyain í qui je donnerais quinze 
points et la main, mol. Fach. 11, 2. Je pourrais 
céder des points à Félève du café Turc, picard, 
Deux Phüibert, 11, 8. || Fig. Autrefois nous appe- 
lions votre père Foriginal; mais je crois que vous 
lui auriez rondu des points, ch. de bernahd, le 
Gentühommc campagnard, 1, 8. || Points dannonce 
se dit, au trois sept, des points que Fon gagne 
par les figures qui se trouvent dans les levécs 
qa'on a faites. || Sur le turf, un chevai étant à 5 
contre 2, 2 est le point en sa faveur ou le point 
pour, et B le point en faveur du champ ou le point 
contre. || Proverbe. Faute d'un point, pour un 
point Martin perdit son âne, peu do choso fait quel- 
quefois manquer une affaire. Cela se dit aussi dans 
les jeux, quand, faute d'un point, on perd la partie. 
|| 37° Terme do collége. Marques pour le travail et 
la conduite. Donner un bon point, un mauvais 
noint. 11 a eu tant de bons points cette setnaine. 
|| 38° Fig. Division d'un discours, d'un ouvrage, 
et particulièrement d'un sermon, en un certain 
nombre dé parties. II fit [dans son sermon] deux 
points égalemont beaux, s£v. 4t9. Vous serez 
convaincu d'abord iFune certaine vérité, et c'est 
leur premier point; d'une autre vérité, et c'est 
leur second point; et puis d'une troisième vérité, 
c'est leur troisième point, la bruy. xv. Cétait Fingé- 
nieux Lamotte qui disait qu'un sermon excellent à 
touségardsserait celui dont le raisonneurBourdaloue 
aurait fait le premier point, et le touchant Massil- 
lon le second, d'alemb. Êloges, Massiüon. Des cban- 
sonsenquatre points Le froid nous désole, bérang. 
Gaudr. || 39° Fig. En général, objet, terme. lis ran- 
gent leurs discours au point de Fintérêt, régnier, 
Sat. v. Les accommodements ne font rion en ce 
point, corn. Cid, n, 3. Je ne vous quitte point, Sei- 
gneur, que mon amour n'ait obtenu ce point, id. 
Cinna, tv, 4. 11 m'a surtout laissé ferme en ce 
point D^estimer beaucoup Rome, et ne la craindre 
point, id. Nicom. n, 3. Peu de gens, que ie 
ciei chérit et qualifie, Ont le don d'agréer infus 
avec la vie : Cest un point quTl leur faut laisser, 
la font. Fabl. iv, B. Rien de trop est un point 
Dont on parle sans cesse, et qu'on n'observe point, 
id. ib. tx, ti. Et que peu de beaux corps, hfiles 
d'une belle âme, Assemblent Fun et Fautre point, 
id. ib, vil, 2. Votre santé, votre repôs, vos af- 
fairos, ce sont ies trois points de mon esprit, sfv. 
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4B mars is7t. Ses malhenrs [de Tévêque de Va- 
lenoe] et vofre mérite ont fait les deux principaux 
points de Ia conversation, id. 8 oct. i C73. || 40" Ques- 
tion, diffioulté partioulière en quelque malière que 
ce soit. Ce point d'histoire est un de ceux qui in'a 
obligé à vous dire, en une autre occasion, qu'il 
y en a d'inexplicables dans les histoires, et impé- 
nétraliles à ceux naêmes qui en sont les plus pro- 
ches, retz, Mém. t. m, liv. 4, p. soo, danspouGENS. 
Vous avez essayé de détourner la question du point 
de. fait, pour lamettre en un point de foi, pasc. 
Prov. xvn. S'ils lisent l'Écriture sainte, ce n'est 
pas pour y apprendre la religion et la piété; les 
points de chronologie, de géographie, et les diffi- 
cultés de grammaire les occupent tout eniiers, 
malebr. Rech. vér. iv, 7. Le solide et Tadmirable 
dlscours que celui qu'on vient d'entendre ! les points 
de religion les plus essentiels, oommeles plus puis- 
sants molifs de conversion, y ont élé traités, la 
bruy. xv. Nous troublons TÉlat, nous nous tour- 
mentons nous-mêmes, pour faire recevoir des 
points de religion qui ne sont point fondamentaux, 
montesq. Lett. pers. Ci. Réponse, mon cher maílre, 
sur tous ces points, et la plus prompte qu'il sera 
possible, d^lemb. Lett. à Voltaire, 4 aoút 1770. 
|| 41'' Ce qu il y a de principal, d'important dans 
une question, dans une difficulté. Eh! qu'iraporte 
quel animal ? ...Le point est de Ravcir; carie trajet 
est graná, la font. Fabl. vm, 25. Qui auraittrouvé 
le secret de se réjouir du bien sans se fâcher du 
mal contraire, aurait trouvé le point, pasc. Pens. 
vi, 63, éd. havet. Vous mettez la chose au vrai 
point de la question, boss. Lett. quiét. 360. Tra- 
vaillez sur votre humeur : si vous pouvez la rendre 
moins bilieuse et moins sombre, ce sera un grand 
point de gagné, kaintenon, Lett. dM. (VAubigné, 
t. i, p.' < 28, dans pougens. Par une suite nécessaire 
de la métempsycbose, il [Pythagore] concluait, et 
c'était un des points capitaux de sa morale, que 
1'liomme comracttait un grand crime quand il 
tuait ou mangeait des animaux, rollin, Ilist. anc. 
xxvi, i, in, I. Les grands ont leurs moments; le 
point, c'est de savoir les prendre, mass. Mijst. Visit. 
Poríez-vous bien tous deux, raes anges, c'est là 
le point capital, volt. Lett. d'Argental, 8 mai 1769. 
S'il n'y avait que trois hommesau monde, ils s'orga- 
niseraient; Tun ferait Ia cour à Fautre, 1'appellerait 
monseigneur, et ces deux unis forceraient le troi- 
sième à travailler pour eux ; car c'est là le point, 
p. l. cour. Corresp. 25 juin i soo. || Pe faire un point 
de, attacher une importance capitale à. Elle [la 
princesse de Tarente] s'est fait un point de 
vous estimer et de vous admirer, sév. 6 mai isso. 
II demandait pour les pauvres en un lieu oü 
1'on se fait un point d'habileté de ne demander 
que poursoi, fléch. Lamoig. |1 Venir au point, venir 
à ce qu'il y a d'essentiel. Un autre, renfrogné, rê- 
veur, mélancolique, Grimaçant son discours, sem- 
ble avoir la colique, Suant, crachant, toussant, pen- 
sant venir au point, Parle si finement que Fon 
na Fentend point, begnier, Sal. 11. || Fig. et dans 
un langage libre. Venir au point, obtenir ou ac- 
corder les dernières faveurs. Un cocu se pouvait-il 
faire Par la volonté seule, et sans venir au point? 
la font. Coupe. || Point d'honnaur, ce que Fon re- 
garde comme intéressant Fhonneur. Vous êtes 
homme qui savez les maximes du point d'bon- 
neur, et je vous demande raison de Faffront qui 
m'a été fait, mol. G. Dand. 1, 8. Le point d'hon- 
neur est parmi nous un moyen adroit, par lequel 
on fait produire à la vanité les effets de la vertu, 
saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. 236, dans 
pougens. || Prendre tout au point d'honneur, éten- 
dre trop loinla délicatesse sur le point d'honneur, 
Elle [la reine mbre] tourna Fesprit de Monsieur, qui 
s'en aigrit, et qui pritau point d'honneur que le rol 
füt amoureux d'ime filie de Madamc, m"" de la- 
fayette, Uenr. d'Anglet. ||Terine de blason. Point 
d'honneur, plaoe qui, dans un éou, répond au mi- 
lieu et au-dessous du chef. || 42° État, situation. 
Vous voyez dans quel point Ia fortune me prend, 
vaugel. Q. C. iii, 5. Voilà, belle Émilie, à quel 
point nousen sommes, corn. Cinna, 1, 3. Au point 
qu'il est j'en voudrais faire autant, id. Pomp. v, i 
Avoir mis à ce point une beauté si fière I la font. 
Court. Cette aflaire venue au point oú la voilà, 
mol. le Pép. iv, i. Et me réduire au point [la mi- 
sèro] iFoü je Fai retiré, m. Tart. v, 3. La chose est 
au point que M. de Grignan n'en saurait êtie blàmé, 
sév. 20 nov. 1673. il Au point de, avec un verbe à 
Finfinitif, en situation de. Je n'ai point perdu 
lemps, et, voyant leur colère Au point de ne rien 
craindre, en état de tout faire.... corn. Cisma, 1, 

3. Et je Fai mis au point de voir tout sans rien 
croire, mol. Tarl.iv, 6, || En-bon point, mal en point, 
en bon état, en mauvais état. Qui soit de pauvre 
mine et qui soit mal en point, régnier, Sat. 11. 
Voilà mon loup par terre, Mal en point, sanglant et 
gâté, la font. Fabl. xn, 17. Grande de taille. en 
bon point, jeune et fralche, id. Cal. j[ On écrit aussi 
mal-en-point. |j Substantivement. Le bon point, Ia 
bonne situation, la situation favorable. En Flandre 
on ne fit que se regarder, qui fut une grande faute, 
sortie toujours de ce même principe de ne vouloir 
pas être Fagresseur, c'est-à-dire de laisser bien ar- 
ranger, dresser et organiser ses ennemis, et atten- 
dre leur bon point, st-sim. 98, 36.1143' Degré, pé- 
riode. Mais qui pourrait alteindre au point de son 
mérite? régnier, Élég. iv, Que je serais heureux si 
je ne faimais point! Ton malheur aurait mis mon 
bonheur à son point, corn. Piore roy. m, 4. Notre 
malbeur est grand, il est au plus haut point, id. Hor. 
11, 3. C'est une espèce de bonheur, de connattre jus- 
qu'à quel point on doit être malheureux, LA rociie- 
fouc. Prem. pens. 15. Je ne crois point que Ia nature 
Se soit lié les mains et nous les lie encor Jusqu'au 
point de marquer dans les cieux notre sort, la 
font. Fabl. viu, ic. Tous les détails sont admira- 
hles, quand Famitié est à un certain point, sév. 215. 
La tristesse oü tout le monde se trouve [après le 1 

départ pour la guerre] est une chose qu'on ne sau- 
rait imaginer au point qu'elle est, id. 27 avr. 1672. 
Si les médecins de ce pays-là... vous mettent au 
point ri'être plus épuisée que vous ne Fêtes, id. 
s juin 1677. M. d'Uzès m'a fait voir un memoire 
qu'il a tiré et corrigé du vôtre... fiez-vous en lui; 
vous n^vez qu'» lui envoyer terut ce que vous vou- 
drez, sans crainte que rien sorte de ses mains que 
dans le juste point de la perfeotion, id. 9 mars 1672. 
Elle ignore à quel point je suis son ennemi, hac. 
Andr. 11, 5. Hé quoi! vous de nos róis et Ia femme 
et la mère, Êtes-vous à ce point parmi nous élran- 
gc.re?iD. Athal. íi, 4. Cromwell était au plus haut 
point de gloire, hamilt. Gramm. 6.11 en est, dit Po- 
lybe, d'un Etat et d'une republique comme du corps 
humain, qui a ses progrès et ses" accroissements, 
son point de force et de maturité, sa décadence et 
sa ün, rollin, Traité des Ét. m, 2. II y a un point 
oü chaque forme de gouvernement se confond avee 
la suivante, J. J. rouss. Ém. v. || 44° Instant, mo- 
ment précis. Si nous avions eu Fusage de notre 
raison dês le point de notre naissance, desc. ilélh. 
II, I. Quand il voulut partir et qu'il fut sur le 
point, Ils demandèrent Ia sagesse; Cest un trésor 
qui n'embaiTasse point, la font. Fabl. vn, 6. 
Voilà le fait précis de Ia rupture d'Arius.... en sorte 
qu'il n'y avait rien de plus constant que le point de 
la séparation d'Arius et des ariens, boss. 2° instr. 
past. 94. Sur ce point, un jambon d'assez maigre 
apparence Arrive sous le nom de jambon de Mayen- 
ce, boil. Sat. 111. Comme autrefois Moíse surlepoint 
de sa mort, mass. Panégyr. St Louis. Sur le point 
décisif même des plus grandes affaires, id. Or. fun. 
Prince de Conti. 11 y a de ces instants-là qui n'ont 
qu'un point qu'il faut saisir, et ce point nous Fa- 
vions manqué, marivaux, Marianne, ioe part. H Sur 
le point que, au moment oú. Quand je pense être 
au point que cela s'accomplisse.... malh. v, 29. Oh 
ciei! sur le point que Ia vie Par mes propres sujets 
nFallait être ravie, Un Juif rend par ses soins leurs 
efforts impuissants, rac. Eslh. u, 3. Se trouvant sur 
le bord de la mer, sur le point qu'un homme est 
près de partir, la"BRUY. Théoph. xx.|| On dit de 
même : au point oü. || Sur le point de, au point de, 
avec Finfinitif, même sens. Au point de se former 
mes desseins renversés, corn. Gal. du Falais, 1, 9. 
Quoi! je triompbe dono sur le point de périr! id. 
Rodog. iv, 3. Le sénat fut sur le point de rétabür la 
liberté, boss. Ilist. 111, 7. || Point du jour, moment 
oü le jour commence à poindre. Et [je] ne Fai pu 
savoir jusquesau point dujour, corn. Cid, iv, 3. |1 
sururit au point du jour les cent vaisseaux, fén. 
Til. xvi. 1145° Opportunité, gré, fantaisie. Qui peut 
sans s'émouvoir supporter une offense Peut mieux 
prendre. à son point le temps de savengeauce, corn. 
Médée, I, 5, Mme de Maintenon avait résolu d'être 
la véritablo gouvernante de Ia princesse [duchesse 
de Bourgogne], deFcleverà son gré et à son point, 
st-sim. a», 185. Verdun n'avait guêreservi ni vu de 
monde qu^à son point et à sa manière, id. 130, 184. 
Le duc de Noailles ne pouvait avoir un cbancelier 
plus à son point que d'Aguesseau, id. 453, U4. 
11 Faire venir quelqu'un à son point, Fobliger, Fen- 
gager adroilement à faire ce qu'on veut. || On dit 
dans un sens analogue : mettre à son point. La li- 
berte m'est plus agréable que cette sorte de com- 

pagme; Je la mettrai à mon point; il faut avoir des 
heuresàsoi, sév. 16 nov. 1084. || Venir au point de 
quelqu'un, faire cequ'il désire. IFune faveur en une 
autre il passa.... Tant que la belle, après un peu 
d'eífort, Vient à son point, et le drôle en dispose, 
la font. Rich. |] 43° X point, loc. adv. X propos. 
Rien ne sert de courir : il faut partir à point, la 
font. FaU. vi, IO. Tu t'es trouvé là bien à point, 
mol. Feslin, 11, t. Pour goüterà point chaque mets, 
X tahle ne causez jamais, bébang. Gourm. (| II a 
tout à point, tout le seconde, tout le favorise. Nul 
n'est ici, nous avons tout à point, la font. Mazet. 
]| Cela lui vient à point, bien à point, se dit d'un avan- 
tagearrivant dans un moment de grand besoin.jj Pro- 
verbe. Tout vient à point à qui sait attendre, c'est-à- 
dire avec du temps et de la patience, on vient à bout 
de tout. |1 Viande cuite à point, cuite ni trop, ni trop 
peu. Trouva le diner cuit à point, la font. Fabl. 1, 
18. i| Tout à point, tout à fait à point. Kous nous 
rencontrons tout à point, Dit-il, et nous voici com- 
pagnons de voyage, la font. Fabl. iv, 12. |147° X 
point nommé, loc. adv. X Finstant précis, au mo- 
ment nécessaire. Un misérabie coq à point nommé 
chantait, la font. Fabl. v, 6. Vous allez être à 
point nommé servie, mol. Tart. n, 4. On sait à point 
nommé ; un tel a composé la plus jolie pièce du 
monde sur un tel sujet, id. Préc. to. Voilà le plus 
beau des éventails.... je Fai gagné avec plaisir, et 
j'ai aimé la fortune de cette petite complaisance 
qu'elle a eue pour moi à point nommé, sév. 6 avr. 
1672. Je n'ai puen toutema vie parvenir qu'à trou- 
ver u,n seul général [c'était Parménion]; mais les 
Athéniens ne manquent pas d'en trouver à point 
nommé dix tous lesans fmot du rol Pbilippe], rol- 
lin, Ilist. anc. (Euv. t. vi, p. 145, dans pougens. 
|| 48° X son point et aisemenl, voy. aisement. 
L'Académie a écrit ici aisément, par une faule de 
typographie; car à aisement le rnot est bien ortho- 
graphié. H 49° Au demier point, loc. adv. Extrême- 
ment. Tout cela montre une áme au dernior point 
charmée, corn. Scrtor. v, 4. Certes, dit-il, mon père 
ctait un pauvre sire ; II n'osait voyager, crainlif au 
dernier point, la font. Fabl. viu, 9. Vous lui plai- 
siez au dernier point, vous vous entendiez à mer- 
veilles, sév. 353. Vos abrégés sont longs au dernier 
point, J. b. rouss. lípigr. 11, t2. ||50° Be point en 
point, loc. adv. Exactement, en détail. Mes ordres 
en étaient de pointenpoint suivis, corn. Rodog. 11, 2. 
De gràce, contez-moi bien tout de point en poiru, 
mol. le Dép. v, 6. Ainsi fut accompli de point en 
point Foracle, boss. Hist. n, 7. Tout alia de point 
en point comme il Favaitprojeté, hamilt. Gramm. 3. 
|| 61° De tout point, en tout point, loc. adv. Totale- 
ment. Que Diogène aussi fut un fou de tout point.... 
régnier, Sat. xiv. Si vous m'en croyez, pour 
rendre la comédie complete de tout point, vous 
épouserez M. Tibaudier, mol. Comt. d Escarb. 22. 
Nous ne sommes jamais heureux de lous points, 
mass. Myst. Soum. || Equipei' un homme de tout 
point, Féquiper de tout ce qui lui est nécessaire. 
|] Fig. Acoommoder que!qu'un, équiper quelqu'un 
de tout point, le traiter extrêmement mal ou de 
fait ou de paroles, 

— SVN. LE POINT DU JOUR, LA P01NTE DU JOUR. Le 
point du jour est is moment précis oü le jour com- 
mence à paraitre, à poindre. La pointe du jour est 
formée par les premières lueurs qui apparaissent au 
matin. Aussi, landis que Fon dit ia petite pointe du 
jour, on ne dit pas le petit point du jour; usage 
centre lequel Bernardin de Saint-Pierre a péché: Nous 
reslàine3làjusqu'au petit point dujour, Paul et Virg. 

— HIST. xn" s. [Mon coeur] qui vous prie Que vostre 
soit sans point de viienie, Couci, 11. II xm" s. Róis, 
s"en tel point [vous] vous metez à retour[de la croi- 
sadej, Francedira, Champagne et toute gent, Que 
vostre ios avez mis entristour, quesnes, Romancero, 
p. 100. I.iiexen cist point la [reineBlanche] mainlai- 
gne, hues de la fehté, íb.p. 183. Lors fu criépar toute 
Fost.... que tout li avoirs que il avoient gaaigné 
fust assemblés.... et que fut fait escommuniement 
seur qui point en retenroit, villeh, cvm. Et je irai 
la chose tout à point aprester, Rerte, xvn. Se ce 
n'estpar un point [une conditionj, celui [ce point] 
[j'j en veuil oster, ib. xlhi. X ce point Fa Symons 
li voiers encontrée, ib. xlvi. Mais en la íin le sait 
Diex si à point merir [payer, rémuncrer].... ib. 
lxiii. Li corages, à cui tels choses [les passions] 
nuisent, à peine puet veoir point de verité, brun. 
latini, Trésor, p. 409. Et estoient sour le point de 
prendre la cité, Chr. de Rains, p. 98. Et dist li uns 
d'aus [eux] : seigneur, nous sommes en mauvais 
point, ib. 120, Or devés soffrir et atendre, lant 
qu'en bon point le puissiés prendre, la Roíe, 32-0. 
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Porce que je voi et entant que moult do mais por- 
Toient avenir, se je me marioie fors des poins [hors 
dos limites] dou royaume de France, nu cange, 
punctnm. Mes fix est el premier- point [degré] en 
avalant [descendam], ueaum. xix, 3. Noz [nous] li 
demandasmes oú il avoit esté celc matinée que 
cil avoit esté tués, entre le point du jor et soleil le- 
vant, id. xl, 20. Etle roy li dit: lieve sus, et me 
meinne cesti [celui-ci] à. Ia lierberje sauvement, et 
si fist-il en un point du jour [un instant], joinv. 
264. Se il veoient leur point et leur lieu, ro. 241. 
Quand les gens se meurent, Fennemi [le diable] se 
travaille tant comme il peut, que il les puisse faire 
ntourir én aucune doutance des poins de la fojq id. 
197. Or avinl que monseigneur Gauchier d^utreche 
se feist armer en son payeillon de touz poins, id. 
217. || xiv s. Et pour ce quant les uns nous blas- 
ment du trop et les autres du peu, c'est signe que 
nous faisons bien á point et selon vertu, oresme, 
Eth. 49. « Sire Bertran, dit-il [le captai], or va le 
temps changeant; Par devant Cooherel me tenistes 
dolant; Or vous tien si endroit du tout à mon com- 
mant ». Et quant Bertran l'oy, si respont en riant: 
yous no m'avez pas pris h Fespée trancham; Mais 
je vous eonquestai, j'ai un point plus avant, Guescl. 
I2i60. II leur demanda se Laban estoit sain et en 
bon point, Ménagier, i, 5. ||xv0 s. Nonobstant tous 
ces points et argumens de toutes les doutes que 
mettre niavenirypouvoient, ilfutadono ordonné.... 
froiss. ii, ni, ts. Or me veui-je taire de monsei- 
gneur Jean de Hainaut jusques à tant que point 
será, m. i, i, 27. Le roi de Portugal vous payera 
bien, dit le comle aux Anglois; toujours vient à 
point Targent, id. ii, ii, 139. [La reine, qui éíait 
grosse, supplie Edouard d'avoir pitié de six bour- 
geois de Calais] si lui amollia le coeur, car envis 
l'eust courroucie au point oii elle estoit, m. i, i, 

■321. [Je] vous veux de point en point parler et 
monstrer toutes les aventures, depuis.... id. i, t, 1. 
A ce point que ces seigneurs anglois et bretons l'u- 
rent revenus à Hainebon, messire Charles de Blois 
avoit conquis Ia bonne cité de Vennes.... m. i, t, 
185. Je veux laisser, de tous points, à parler des 
choses d'Ilalie et de Castille, et retourner à parler 
de.... comm. vra, 18. Le grand nombre [des gens 
dormes] estoit assez mal empoint, car ilsne avoient 
point de payement.... id. i, 2. Au dessus avoit une 
couleuvre faicte de pierre, qui avoit sur le point 
[environ] de douze pieds de long, Perceforest, t. vi, 
f0 29. La royne, qui vouloit à point mettre ce trou- 
ble [appaiser], ib. t. iv, f" 44. Ilxvi0 s. Mais pour 
mourir, je ne vouldroys estre coqu; c'est ungpoinct 
qui trop me poingt, rab. Pant. m, 9. Tout vient à 
poinct, qui peut attendre, id. ib. iv, 48. Surle point 
de Texecution, il [Crésusj s'escria : o Solon! mont. 
i, 65. X poinct nommé, id. i, 66. Toute la sagesse 
se resoult enfin à ce poinct de nousapprendre.... m. 
i, 69. Certains poincts de Tobservance da nostre 
Eglise, id. i, 204. L'art gaigne le poinct d'honneur 
sur Ia nature, id. t, 234. Le riche honneur d'un 
manteau tyrien Ouvré en rond à poinct sydonien, 
nu bfxl. tv, (O, recío. L'hÍ5toire est de tout poinct 
necessaire aux roys, amyot, Prcf. xvi, 44. Une 
grosse flotte de vaisseaux fort bien en poinct, m. 
ferie. 41. Par mesgarde, ils frappoient sur le bout 
des pieds au lieu du dessous, et moy qui ay force 
cors, et qui me chausse à cinq poincts comme vous 
voyez, d'aub. Fxn. ii, 4. Pourveu que vous vous 
attachiez plus exprès à mes fautes, que je vous 
descouvre toutes nues, comme le point qui vous 
porte le plus de bulin, id. Mdm. Préface. De poinct en 
autre, ils me conterem Tentreprise et conspiration, 
casteln. 198. On fera des points d'aiguille pour 
reunir les levres de Tincision, paré, v, ts. Les pra- 
ticiens Tont appellé point doré à cause du fil d'or, 
id. vi, 17. Cela qui n'a partie aucune se nomme 
poinct, forcadel, ÉUments (PEuclide, p. t. Et par 
1'estime de mon point estions au dvoit du cap de 
Bonne Esperance, Journ. du voy. de J. Pàrmenlier, 
1529, dans jau. D'oCi vient ce proverbe : Pour un 
poinct Martin perdit son asne? pasquier, Lelt. t. i, 
p. 504, dans lacurne. Ceux [les astrologues] qui 
font des maisuns au ciei, ces jeteurs de points, fai- 
eeurs de characteres et autres semblables, Débat de 
foiie et. d'amour, p. tu, dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, pont; provenç. ponch, pong, 
ponh, punt, point; catai, puni; espagn. punto; 
portug. ponto; ital. punto; du lat. punetum, de 
punetum, supin, de pungere (voy. poinure). 

2. POINT (poin; le t se lie : il n'est poin-t ba- 
bile), adv. || Io II renforce, comme pas, la négation 
ne. Aime assez ton mari pour n'en triompber point, 
corn. Hor. n, 6. Quand jedis point, je veux dire 

très-peu, la font. Calcndr. Et dans toute la Grèce 
il n'est point de familles Qui ne demandent compte 
à ce malheureux fils D'un père ou d'un époux 
qu'Hector leur a ravis, rac. Andr. i, 2. Je suis près 
de ma salle à manger oü je ne mange point; je 
vois mon jardin oü je ne me promène point; j'ai 
autour de moi des sociétés dont je ne jouis point, 
volt. Lett. d'Argental, 7 nov. 1774. || Abusivement, 
point nie quelquefois, même sans ne, dans les 
phrases interrogatives. S'ils osent quelquefois pren- 
dre un air de grandeur, Seront-ils point traités par 
vous de téméraires ? la font. Fabl. vm, 4. Vous 
ennuyez-vous point De coucher toujours seulV m. 
ib. vra, tt. || Cette suppressionde ne est une licence 
qui se prend surtout en vers. || 2o Point surabon- 
dant a.vec jamais, aucun, etc. (voy. pas 2, ms). On 
ne doit point songer à garder aucunes mesures, 
mol. D. Juan, m, o. || 3o Point se met négative- 
ment devant les substantifs, les noms de nom- 
bre, etc. par un abus né de la rapidilé du langage 
qui sous-entend la négation et le verbe. Point de 
courroux, messieurs ; mon lopin me suffit, la 
font. Fabl. vm, 7, Point de vos lettres, ma filie; 
je suis toute triste quand ce plaisir me manque, 
sév. 9 oot. 1689. Point de peuple qui n'ait 
immolé des hommes à Dieu, et point de peu- 
ple qui n'ait été séduit par rülusion affreuse de 
la magie, volt. Philos. théistes, sacrifices. H Point 
de nouvelles, voy. nouvei.le, m t, vers- la fin. 

11 Point d'afTaire, voy. affaire, n° 8. H 4° Point se 
dit seul en réponse négative à une interrogation ou 
à une demande. Angelique ; Montrez-vous géné- 
reux. — G. Dandin :_Non. — Angélique : De grâce. 
— G. Dandin : Point, mol. G. Dand. m, 8. || Point 
se met négativement devant quelques adverbes, 
dans une réponse négative. Vous êtes facile à con- 
tenter? — Point tant que vous le pourriez penser. 
|| On peut dire point trop; mais non point beau- 
coup. || 11 s'emploie de même hors de toute réponse 
(voy. pas 2, n° 3). Me voilà donc.chez mon parrain 
bien vêtu, bien nourri, fort caressé, et point battu, 
scarr. Zlóm. com- i, |3- Invitée ou point invitée, 
je ne m'en souviens pas, je fus la voir [une damej, 
staal, Mem. t. i, p. 299. Un honnête pigeon, point 
fourbe et point guerrieiqvoLT. Lelt. au roi de Pr. 
29juin 1741. II était équitable, point jaloux et point 
suborneur, j. j. nouss. Conf. m. || Ondit de même: 
Les gens peu ou point instruits. 11 Cet emploi de point 
est reçu dans le style familier; il fait mauvais effet 
dans le style sérieux : Les troupes que le maréchal 
Neyavaientrepoussées, maispointdétruites, tiiiers, 
Hist. de VEmpire, xxi. Dites plutôt: mais non dé- 
truites. || 5" Point.... que, point.... sinon. Point 
d'aíné-, point de roi, qu'en m'apportant sa tête, corn. 
Rodog. ti, 3. Point d'argent qu'à la pointe de Tépée, 
sév. 2 aoüt 1689. || G° Point aussi, pour non plus. 
Comme il n'y aura plus de malheurspour ceux qui 
avaient une entière assurance de 1'éternité, il n'y a 
point-aussi de bonheur pour ceux qui n'en ont au- 
cune lutnière, pasc. Pens. tx, t, éd. havet. || 7o II 
s'einploie dans des cas oü une proposition est sous- 
entendue. II en vit s'arrêter S des combats d'enfants, 
et point à ses paroles, la font. Fabl. vm, 4. Pour 
défendre le bien public, plusieurs le font; mais 
pour la religion, point, pasc. Pens. div. 82, éd. 
faugère. |1 8o Point du tout, négation renforcée qui 
se dit comme poíní. Les courtisans étaient, au retour, 
horriblement fatigués, lui [le roi] point du tout, 
pellisson, Lett. hist. i. ut, p. (17. L'abbé Dubos 
prouve-t-il que les Romains qui étaient encore 
soumis à Tempire aient appelé Clovis? point du 
tout; prouve-t-il que la république des Armoriques 
ait appelé Clovis et fait mêmequolque traité avec 
lui? point du tout encore, montesq. Esp. xxx, 24. 
|| 9° Du tout point, tournure archaique signifiant 
nullementr en aucune façon. Celui qui ne s'émeut a 
l'âme d'uii barbare, Ou n'en a du tout point, malh. 
vi, 18. |1 Proverbe. Point d'argent, point de Suisse, 
sans salaire, sans récompenso, point de trayail, 
point de service. Point d'argent, point de suisse; 
et ma porte était close, rac. Plaid. i, i (c^est ici 
un calembour entre Suisse de nation et suisse de 
porte). 

— HEM. 1. II y a cette différence entre point et 
pas que, lorsqu'on répond à une interrogation, 
point peut être employé tout seul, au lieu que pas 
ne s'emploie jamais de cette manière ; Êtes-vous 
fâché? point. |12. L'Académie note encore cetto dif- 
férence-ci : lorsqu'on dit : N'avez-vous point vu un 
tel? 1'interrogation n'est qu'uno question simple ; 
mais, lorsqu'on dit : N'avez-vous pas vu un tel?on 
veut marquor par là qu'on croit que la personne 
qu"on inlerroge a vu celui dont on parle. Cette 

nuance est bien fugitive pojir être réelle; elle ne 
se rattache pas à la différence que point et pas ont 
dans leur signification primitive (voy. ci-dessous la 
synonymie). || 3. Voy. pas 2, aux remarques, qui 
s'appUquent aussi k Temploi de point. 

— SYN. pas, point. Le point étant plus près de la 
nullité absolue que le pas, point est plus exclusif 
que pas. Aussi, bien que ces deux particules se 
prennent facilement Dune pour Tautre, il est des cas 
oú pas convient mieux quepotní: c'est quand point 
serait trop absolu. Ainsi il vaut mieux dire : Le fac- 
teur n'est pas encore venu, que n'cst point encore 
venu. 

— HIST. xn* s. Respont Rolant : ne sui point 
empiré [blessé], Itonc. p. 92. || xni0 s. Mais li cuers 
lui failloit, oü [il] n'[y] ot point de feintise, ferie, 
xxxi. |{ xvi0 s. Point doneques ne vous mariez, res- 
pondist Pantagruel, rab. Pant. 111, 9. Point soup- 
per seroyt le meilleur, in. ib. 111, t3. D'une j'esori 
plus noble et mieux famée, Sans que son los en 
soit point deprimé, mabot, 111, 93. Vous me disiez : 
non, vous ne 1'aurez point, m. 111, 107. Je sçay com- 
ment, point ne faut m'advertir, id. iii, Í09. An- 
cienne et sage femme, autant qull en estoit point, 
maeg. Nouv. iv. Et lui fit foste d'avoir la meilleure 
robe qu'il avoit point vue, id. ib. vm. Cela emeut 
une crierie et un tumulte le plus grand qui eust 
encore point esté sur la place, amyot, Cam. 72. Si 
jetta sa veüe çà et là tout à Tentour, pour voir s'il 
appercevroit point Alexandre, id. Pélop. 60. 

— ÉTYM. Poíní 1. En provençal, punh est aussi em- 
ployé avec la négation. Point signifie proprement 
une potite quantité; mis avec la négation propre 
qui est ne, il la renforce. Mais dans 1'ancienne 
langue jusqu'au xvi' siccle, il conservait sa signi- 
fication positive, ainsi qu'on peutle voir à Pliisto- 
rique de point 2 et de point t. 

POINTAGE (poin-ta-j'), s. m. || Io Terme de ma- 
rine. Poinlage de la carie, action de la pointer. 
|| 2'' Terme d'artillerie. Action de pointer une bou- 
che à feu. || Cordeau de pointage, cordeau, muni 
d'un fil à plomb, employé pour le pointage des bou- 
ches à feu qui tirent par-dessus un épaulement. 
II Vis de pointage, vis à Taide de laquelle on soulève 
plus ou moins la culasse d'un canon ou d'un obu- 
sicr, Iorsqu'on fait le pointage de ces bouchesà feu. 
|| 3° Terme de manufactures. Se dit. dans les fabri- 
ques de drap, d'un défaut qui provient de la tonte. 

— ÉTYM. Pointer. 
POINTAL (poin-tal), s. tn. || 1° Terme de char- 

pente. Étai que Ton place sous les planchers lors- 
qu'ils sont trop faibles. |{ Étai de bois posé perpendi- 
culairement. || 2° Dans un moulin, bout de la tige 
placée au centre de la meule courante; le poinial 
soutient 1'anille et fait tourner la meule au moyen 
d'une griffe qui emboite la tige et cramponne Ta- 
nille. |1 3" Pièce de bois employée verticalement, 
dans les manosuvres de force de 1'arlillerie, pour 
soutenir momentanément un fardeau. H Au plur. 
Dos pointaux. 

— ÉTYM. Pointe. 
POINTE (poin-f), s. f. || Io Ce qui point, ce qui 

'pique, piqüre. || 2" Saveur piquante et agréable. 
|| 3" Trait subtil, recherché, jeu de mots. ||40La 
pointe de 1'esprit. || 6o Bout piquant et aigu. 
1| 6° Pointe, en escrime. || 7o Pointe, en sculpture. 
|| 8o Pointe, en gravure. J| 3° Pointe, en impríme- 
rie. || 10" Pointe de diamant. |) 11° Pointe à rabais- 
ser, en reliure. || 12° Morceau de fer dont on se sert 
pour commencer un trou de mine. {| 13° Pointe 
molle, en serrurerie. || 14" Pointe de feu, en chi- 
rurgie. || 15" Ciou long et mince. || 16° Bout, extré- 
mité des choses qui vont en diminuant. || 17° Pointe 
de terre. || 18° La pointe du pied. H 19° Pointe, en 
termes de guerre et de fortification. || 20" Pointe, 
en termes de marine. || 21° Divisions du tablier du 
trictrac. ]| 22° Pointe de pavé. || 23° Pointe de Tarçon. 
II 24° Pointe, en blason. || 25° Morceau d'étoffe laillé 
en pointe. || 28° Petit fichu en pointe. |j 27° Dé- 
fense d'un cheval qui se cabre. || 28° Pointe, en 
fauconnerie. Faire une pointe, suivre, pousser 
sa pointe. || 29° Ce qui commence à poindre, 
à paraítre. || 30? En pointe. {| 31° De pointe, par la 
pointe. 

1° Ce qui point, ce qui pique, piqüre. Les cruau- 
tés... Ne me sont une pointe aux entrailles si dure 
Comme le souvenir de ta déloyauté, malh. i, 4. 
II est vrai qidelle n'a pas souffert de ces cruelles 
pointos de douleur qui percer.t le corps, qui dé- 
chirent Pàme, et qui épuisent on un moment 
toute la conslance d'un malade, fléch. Duch. de 
Monlaus. |{ Fig. Je vous disais une vérité amère, 
c'est que vous me quittâtes dans un état oü toutes 
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mes pensées étant autant de pointes aiguês... sév. 
4" oct. <684. Mon esprit appuie présentement da- 
vantage sur cliaque circonstance, et il semble que 
les pointes de la douleur me pénètrent plus vive- 
ment [pour la mort de Mme de Sévigné], m",c de 
grignan, dans sév. t. x, p. 400, éd. régnier. Le 
mal se commumque au coeur; toutes les pointes de 
la conscience sMmoussent; on tombe, à Tegard du 
salut, dans une espèce de léthargie oü Ton n'est 
ému de rien, bourdal. Essai d'Ávent, Confess. 
Pensées, t. m, p. 22). Les pointes de la pénitence 
quiperoent sa ohair, mass. Myst. Incarn. || 2" Saveur 
piquante etagréable. La longue habitudede mépriser 
le plaisir du goút avait éteint en lui toute Ia pointe de 
la saveur, boss. Panég. de S. Bernard, i. La petite 
pointe d'ail l'assaisonnait [un mets], avec une íi- 
nesse de saveur et d'odeur qui aurait flatté le goút 
du plus friand Gascon, marmontel, Mém. vi. || Fig. 
Si M. son père n'avait point pour lui une grande 
passion, il en pourrait sentir une petite pointe de 
jalousie, balz. liv. vtt, lett. 3. ...Le peu souvent 
que ce bonheur arrive, Piquant notre appétit, rend 
sa pointe plus vive, corn. Veuve, i, ), )" édit. 
La pointe du plaisir s'émousse par la souffrance, 
boss. A hrégé d'un serm. pour le 3® dím. de Pã- 
ques, m. La maréchale de Rochefort se fit prier, 
avec cette pointe de gloire qui lui prenait quel- 
quefois, st-sim. 3, 54. J'y sens une petite pointe 
de dépit qui ã son mérite : c'est la jalousie qui 
me loue, mariv. 1'IIeur. slratag. n, 3. Cette inno- 
cente raillerie Dans ces repas dignes des dieux 
Jette .une pointe d^mbroisie, volt. Lelt. en vers 
el en prose, ). Je doute fort qu'on joue cette 
pièce [Sophonisbe]; les Pélopides de M. üurand se- 
raient plus faits pour la nation; il y a là une petite 
pointe d'adullÈre qui ne réussirait pas mal, id. Lett. 
Tliibouvílle, 9 janv. )77i. Lavanité même y mèlait 
sa pointe, j. j. rouss. Conf. n. H Une pointe de rail- 
lerie, d'ironie, un mot moqueur, untrait ironique. 
|| Une pointe de vin, un coup de vin qui a mis en 
gaieté. Celui jl'état] oi vous me representes Mlle d'A- 
lerac est trop charmant; c'est une petite pointe de 
vin qui réveille et réjouit toute une âme, sév. 
B nov. )684. |] Étre en pointe de vin, avoir un peu 
de viu dans la tête, être un peu échauffé par le vin. 
Ils étaient déjà en pointe de vin et bien près d'ètre 
ivres, rollin, Hist. anc. CEuv. t. v, p. 300, dans 
pougens. J'y aliai Pautre jour, un peu .chaud de 
vin; j'étais en pointe, j'agaçais les jolis masques, 
le sage, Turcar. iv, 2. Ces "bagatelles ne sont bon- 
nes qu'aux yeux de ceux qui les ont faites : elles 
sont comme des cbansons de table, qu'il ne faut 
clianter qu'en pointe de vin, volt. Lett. Vülette, 
)"■ sept. ) 765. || 3° Trait subtil, reclierché, jeu de 
mots. 11 se basarde même à faire des romans, Des 
cbansons pour Gaulier, des pointes pour Guillaume, 
corn. Illusion, i, 3. Le style n^st pas plus élevé 
ici que dans Mélite; mais il est plus net et plus 
dégagé des pointes dont Pautre est semée, qui ne 
sont, J. en bicn parler, que de fausses lumières dont 
le brillant marque bien quelque vivacité djesprit, 
mais sans aucune solidité de raisonnement, jd. la 
Yeme, Exam. II est mêlé de pointes, comme dans 
cette première; mais ce n'était pas alors un si 
grand vice dans le cboix des pensées, que la scène 
en dút être entiêrement purgée, id. Clitandre, 
Exam. Elle était tout habillée sur un lit, euviron- 
née de quatro ou cinq des plus doucereux, étourdie 
de quantité d'équivoques, qu'on appelle pointes 
dans les provinces, et souriant bien souvent à des 
choses qui ne lui plaisaient guère, scarr. Bom. 
com. i, 8. Qu'il [Maynard] s'était adonné à un 
genre d'écrire auquel il n'était pas propre, voulant 
dire 1'épigramme, et qu'il n'y réussirait pas parce 
qu'il n'avait pas assez do pointe, pelusson, llist. 
de l'Ácad. tv, Maynard. Jadis de nos auteurs les 
pointes ignorées Furont de 1'ltalie en nos vers at- 
tirées, doil. Ártp. n. Laisse-lcs, dans leur manie, 
Préférer insolemment L'exactitude. au génie Et la 
pointe au sentiment, chaul. A Folí. L^mour des 
subtilités et FalTectation dos pointes dans le discours 
avaient pris, dês le tomps de Tibère et de Caligula, 
la place du bon goút qui régnait sous Auguste, 
rollin, Hist. anc. xxv, i, n, 3. Zozime dit que 
flors du siége de Rome par Alaric] l'on fondit quel- 
ques-uns de ces dieux qui étaient d'or ou d'argent, 
et que de ce nombre fut la Vertu ou la Force, après 
quoi aussi clle abandonna entièrement les Romains; 
Zozime nc doutait pas que cette belle pointe ne 
ronformllt la véritable cause de la prise de Rome, 
fonten. Oracles, n, ^ - Ü règne ici une secte de 
faiseurs de pointes dont M.le chevalier de Cbastei- 
lux est un des premiers apôtres; elles sont si mau- 
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vaises, que c'est presque un des caracteres d'un bon 
esprit que de ne pas les entendre, didesot, Salon de 
)767, (Euv. t. xiv, p. 42, dans pougens. || Pointe 
d'épigramme, la pensée piquante qui doit terminer 
une épigramme. Et n'allez pas toujours d'une 
pointe frivole Aiguiser par la queue une épigramme 
folie. boil. Art p. n. || 4° La pointe de 1'ésprit, ce 
qu'ií y a de plus pénétrarít, de plus vif dans l'es- 
prit. Le cbaud élément Qui donne cette pointe au 
obaud entendement, régnier, Saí. v. [j 5° Bout pi- 
quant et aigu. Avec quelle insolence ils ont de tou- 
tes paris Fait briller à nos yeux la pointe de leurs 
dards! rac. Iphig. v, ). L'aventure de Régulus, 
enfermé par les Carthaginois dans un tonneau garni 
de pointes de fer, mérite-t-elle qu'ün la croie? 
volt. Dict. phü. Ilistoire. || Fig. La justice et la 
vérité sont deux pointes si subtiles, que nos instru- 
ments sont trop émoussés pour y toucher exacte- 
ment, pasc. Pens. m, 3, éd. havet. || Pouvoir des 
pointes, propriété qu'ont les pointes de soutirer 
1'électricité des corps électrisés, et par conséquent 
d'en faire disparaítre les-signes. || A la pointe de 
1'épée, les armes à la main. Les Atbéniens ne pou- 
vaient plus avoir de vivres qu'à Ia pointe de Tepée, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. m, p. 684, dans pou- 
gens, 1| Alapointe de Tépée, en duel. Â ce compte... 
les discours d^n menteur deviennent des vérités, 
sitôt qu'ils sont soutenus à la pointe de Tépée, 3. 3. 
rouss. Ilél. i, 57. || On dit dans le même sens ; à 
Ia pointe des armes. Commandez que son bras, 
nourri dans les alarmes, Répare cette injure à la 
pointe des armes, corn. Cid, n, 7. || Fig. Ã la pointe 
de Tépée, de vive force, avec de grandes difficul- 
tés. Point de franebe lippée!, Tout à la pointe de 
Tépée! la font. FaU. i, 5. Point d'argent q^à la 
pointe de Tépée, sév. 2 aoút 1689. On ne réussit 
dans ce monde qu'à la pointe de Tépée, volt. Lett. 
la Harpe, )9 oct. )765. || Par extension, à la pointe 
de Téloquence, de Targent etc. par le moyen de 
Téloquence, de Targent, etc. Résolvez-vous, ma 
belle, de me voir soutenir toute ma vie, à Ia pointe 
de mon éloquence, que je vous aime plus encore 
que vous ne nTaimez, la fay. Lettr. (Euvr. t. m, 
p. 2)8. Chez Mme Dupin même oüj'étaisde la mai- 
son, et oü je rendais mille services aux domesti- 
ques, je n^i jamais reçu les leurs qu'à Ia pointe 
de mon argent, J. J. rouss. Con/". x. 11 ne faut pour- 
suivre le phénomène à la pointe de Tesprit, que 
quand il écbappe à la portée du sens, diderot, 
Opin. des anc. philos. {secte éléatique). ||Fig. Sur 
Ia pointe d'une aiguille, voy. aiguille. || 6" Terme 
d^scrime. Couper la pointe, faire un mouvement 
promptet léger, par lequel, sans dérangerla pointe 
de son fer de la ligne du corps, on la passe par- 
dessus le ferde son adversaire. || Parer de la pointe, 
écarterla pointe de la ligne du corps, en faisantune 
parade. |{ Un coup de pointe, un coup porté avec la 
pointe du sabre. |1 7° Terme de sculpteur. Outil de fer 
qui sert à ébaucher Touvrage, après que le bloc de 
pierre ou de marbre a été dégrossi; ce qui s'appeUe 
approcher à la pointe. || Double pointe, ciseau fendu 
par le bout. Lorsque le marbre est dégrossi, ...on 
avance Touvrage avec une pointe, et Ton se sert 
quelquefois, dans ce travail, de la double pointe, 
qu'on nomme autrement dent de chien, Dict. des 
arts et m. Sculpteur. H 8° Terme de graveur. 
Pointe sécbe, pointe dont on se sert pour former, 
sur le cuivre nu, des traits fins et délicats. Si Ton 
forme, avec une pointe aiguê, des traits ou des ha- 
ebures, sans recourir à Teau-forte, ni au burin, 
cela s'appeUe graver à la pointe sêche, diderot, 
Salon de )766, (Euv. t. xnt, p. 358, dans pougens. 
La pointe sècbe ouvre le cuivre, sans en rien dé- 
tacber, ib. || Les graveurs à Teau-forte ont aussi 
leur pointe, qui est une pointe d'aiguille emman- 
chée pour dessiner sur le vernis. || Manière d'opé- 
rer avec la pointe. Cette gravure est toucbée d'une 
pointe fort spirituelle. H Tige de cuivre à Textré- 
mité de laquelle est monté un diamant qui sert aux 
graveurs en pierres fines a creuser les parties des 
pierres qu'íls veuleâ^ graver. On a trouvé plus facile 
et plus súr de faire serviria malicebumaineà corriger 
les autres vices de Thumanité, à peu près comme 
on emploie les pointes du diamant à polir le dia- 
mant même : c^st lá Tobjot ou la fin de la comé- 
die, marmontel, (Euv. t. vi, p. )39, dans pougens. 
II 9° Terme d'imprimerie. Espèce d'alène, avec la- 
quelle on enlève les lettre? en corrigeant les épreu- 
ves. || 10° Pointe de diamant, ou, simplement, dia- 
mant, diamant taillé en pointe qui sert à couper le 
verre. Avançant un pied, puis un autre, et prenant 
bien garde à les poser par mesure, comme si elle 
eüt marebé sur des pointes de diamants, la font. 
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Psyché, i, 83. |( Pointes naives, nom que les lapi- 
daires donnent aux diamants bruts, d'une forme 
extraordinaire, qui viennent particulièrement de la 
mine de Soumelpour, au Bengale. || 11° Terme de 
relieur. Pointe à rabaisser, outil en acier, long de 
24 à 3o pouces, ayant la forme d'iJn couteau à ro- 
gner, et qu'on fait glisser le long d'uDe règle en 
fer pour rabaisser les cartons d'un livre; c'(;st ce 
ce qu'on appelle pointer. || 12° Morceau de fer dont 
on se sert pour commenoer un trou de mine. 
|| 13° Terme de serrurier. Pointe molle, le bout 
d'un lacet, d'un piton, dont les extrémités des bran- 
ches sont en pointe et amincies de manière à être 
recourbées et rivées. || 14» Terme de chirurgie. 
Pointe de feu, petite eschare que Ton produit à 
Paide d'un cautère pointu. || Terme de vétérinaire. 
Pointe de feu, morceau de fer long, terminé en 
pointe, que Ton fait rougir pour percer la peau 
cTun cheval en certains cas. HIS» Ciou long et 
mince, avec ou sans tête, différant du ciou pro- 
prement dit en ce que la tige en est ronde et de 
grosseur uniforme. Ce morceau de bois e.st dé- 
collé, il faut y mettre quelques pointes. Onse sert 
de pointes pour clouer un tapis. De la fonte au fer 
fin, de la pointe de Paris à la plaque tournante 
des chemins de fec, on y élabore, on y fabrique 
tout, stéph. liégeard, au Corps Úgislalif, Moni- 
teuruniv. )3mai )868, p. 650,)" col. H 16" Bout, ex- 
trémité des choses qui vont en diminuant. Une des 
pointes de la montagne de Tarare vous empêcba de 
mé voir, voit. Lelt. ix. Je suis monté avec la mul- 
titude de mes chariots sur le baut des montagnes, 
sur le mont Liban , j'ai coupé ses grands cèdres et 
ses beaux sapins, je suis monté jusqu'à la pointe de 
son sommet, saci, Biblejsaie, xxxvu, 24. Déjà de 
ses vaisseaux la pointe était fournée, Et la voile 
flottait aux vents abandonnée, rac. Phèdre, m,). Des 
fleuvespleinsde neiges tombent, comme destorrenls,, 
des pointes de rochers qui environnent sa tête [d'un 
mont],FÉN. Tél. m. Le premier [Thomme de coeur] 
n'est guère plus vain d'avoir paruàla tranebée.... que 
celui-ci [le couvreur] d'avoir monté sur de hauts 
combles ou sur la pointe dbm clocher, la bruy. ii. 
On n'est ni ignorant, ni sot, moins encore mécbant, 
pour ne voir jamais que la pointe de son clocher, 
diderot, Sur les caract. {| 17° Pointe de terre, ou, 
simplement, pointe, espace de terro ou de rochers 
qui s'avance plus ou moins dans la mer. Les Por- 
tugais, naviguant sur Tocéan Atlantique, décou- 
vrirent la pointe la plus méridionale de PAfrique, 
montesq. Èsp. xxi, 2). On doit remarquer, au sujet 
de ces pointes formées par les continents, qu'e!les 
sont toutes posées de la même façon : elles regar- 
dent toutes le midi, buff. Hist. nat. Preuv. théor. 
terre, (Euv. t. n, p. )48. La Californie estproprement 
une longue pointe de terre qui sort des côtes sep- 
tentrionales de TAmérique, et s'avance entre Test et 
le sud jusqu'à la zone torride, raynal, Hist. phü. 
vi. 23. Bientôt nous reconnümes la pointe de Van- 
Diémen et le bane des brisants qui est au large de 
cette pointe, la pérouse, Voy. t. m, p. 252, dans 
pougens. 11 Pointe, Tespace de terrain compris en- 
tre deux cours d'eau à leur coníluent. || 18° La 
pointe du pied, Textrémité du pied opposée au 
talon. || Sur la pointe du pied ou des pieds, se 
dit d'une personne qui, debout, fait porler son. 
corps sur les orteils. .11 se mit à marcher douce- 
cement, je le suivis sur lapointedupied, J. 3. rouss. 
Hél. v, 5. 11 s'en était allé là-dessus légèrement et 
sur la pointe du pied, ne se doutanlpas qu'il avait 
offensé lord Nelvil, stael, Corinne, vm, ). {| Terme 
de danse. Avoir des pointes, se dit d'un danseur 
qui sait s^lever sur la pointe des pieds, et faire des 
pas sans porter le talon à terre. || Fig. et populaire- 
ment. Marcher sur ses pointes, êtrefier. || 19» Terme 
de guerre. La pointe de Tailedroite, de Taile gaúche, 
Textrémité de ces ailes. || En fortification, la pointe 
d'un bastion, Tangle du bastion le plus avance du 
côté de la campagne. Au lieu d'ouvrir la pointe et 
y faire un logement en diligence, il a voulu pro- 
fiter d'une traverse que les ennemis avaient laissée 
vers la gorge de Touvrage, pelusson, Lett. hist. 
t. ni, p. si), dans pougens. H 20» Terme de marine. 
Se dit quelquefois pour cap du navire. || Pointe de 
bordage ou de doublage, morceau de bordage ou 
de toile qui s'applique pour remplir un vide. || Avi- 
rons à pointe, avirons montés de manière qu'il n'y 
ait qu'un aviron et qu'un rameur sur chaque bane 
de Tembarcalion. |J Une des divisions du compas de 
mer ou boussole. Uva trente-deux pointes qui mar- 
quem les vents. Un rumb de vent vaut qualre poin- 
tes. || 21° Se dit des divisions du tablier du trictrac 
sur lesquelleson case ou range les dames. Ondit plu- 
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tôt les flèches. H 22° Pointe de pavé, jonction des 
deux ruisseaux d'une chaussée, en forme de four- 
che. || 23° Terme de sellerie. Pointe de Taroon, les 
parties quí forment le bas de l'aroon d'une selle. 
|| 24- Terme de blason. Partie basse ^ de Técu. 
|| Pointe se dit des espèces de dents que l'on fait au 
boutdes branches d'uiie croix. Croix à huit pointes, 
à seize pointes, croix qui a deux pointes, quatre poin- 
tes à ohaque branciic. || 25° Morceau d'étolTe taillée 
en pointe, qüi sert àdonner plus d'an]pleur à un vê- 
tement. M. le duc. d'Enghien, vètu en pointe avec 
le bonnet carré, et le duc de la Trémoille se ren- 
dirent dans la grande cour des Tuileries, st-sim. 
2Co, 222. 1| S. f. pi Laizes de loile taillées pour 
être placces dans les côtés d'une voile. || 28° Petit 
fichu en pointe, dont les femmes se couvrent le 
cou. Une pointe de soie, de mérinos, de velours. 
{| On dit d'un terrain qu'il est en pointe de 
ficha lorsqu'il a Ia forme d'un fichu en pointe. 
11 27° Terme de mancge. Défense d'un cheval qui se 
cabre. H Un cheval fait pointe, lorsque, au lieu de 
suivre de rond, en maniant sur les voltes, il sort 
un peu du terrain et fait une sorte d'angle à côté 
de son cercle. || II se dit aussi du cheval qui résiste 
à son cavalier, s'élève et se plante sur les deux 
pieds de derrière. || 28° Terme de fauconnerie. Vol 
d'un oiseau qui s'élève vers le ciei. || On dit quhm 
oiseau fait pointe quand il s'élève ou descend d'un 
vol rapide. || Terme de chasse. Ondit qu'un animal 
fait une pointe lorsqufil peroe très-loin devant lui 
sans se détourner. || Fig. et familiòrement, Faire 
une pointe, quitter le ohemin qu'on suivait, et 
aller faire une course qu'on n'avait pas projetée. 
|| En un autre sens, faire des pointes, chercher 
querelle. Monsieur ne laissait pas de faire au roi 
par-ci par-là des pointes: mais cela ne durait pas, 
st-sim. 93, 232. j| Terme de guerre. Faire une 
pointe, s'éíoigner de sa ligno d'opération. |i Sui- 
vre sa pointe, aller de Tavant dans ses opérations. 
M. do Noailles suivit sa pointe, et prit Girone en 
six jours de tranchée ouverte, st-sim. 23, i2, || Fig., 
et familièrement. Poursuivre, suivre, pousser sa 
pointe, poursuivre une résolution, une idée avec 
vigueur ou obstination. Nonobstant les avis, je 
veux suivre ma pointe, scarr. D. Japhet d'Arm. n, 
4. Point d'affaire, il poursuit sa pointe jusqu'au 
bout, mol. l'Ét, ni, 6. Vous faites hien de pousser 
votre pointe , cela est naturel, id. Comtesse, 2). 
Quel cliable d'étourdi qui suit toujours sa pointe 1 
id. Fourber. m, 11. Affligé d'un si grand mal [la 
discorde dans le protostantisme], il [Mélanchthon] 
suit sa pointe....i! fit sa souscription [à Tassemblée 
de Smalkade], en réservant 1'autorité du pape, boss. 
Var. v, 27. Iforgueilleux plaisir de supplanter un 
rival aimé m'excite à pousser ma pointe, le sage, 
Gil Blas, ix, 6.1129° Ce qui commence à poindre, 
à paraítre. Le siége de Mons fut tormé par le roi 
en personne, à la première pointe du printemps, 
st-sim. i, 2). || La pointe du jour, les premiers 
rayons du jour. Enfin, à la petite pointe du jour, je 
me suis levée, sév. 106. |1 Pointe dn jusant, se 
disait pour commencement du jusant. 11 [Villette- 
Mursay] donna ordre à ses quinze vaisseaux de 
couper [leucs câhles], tous en même temps à Ia 
pointe du jusant, Relat. du combat de la Uogue, 
dans jal. || 30° En pointe, loc. adn. En forme de 
pointe. Le tribunal des mathématiques de la Chine, 
avec toutes ses révérences et sa barbe en pointe, 
est un misérable -collége dfignorants qui prédi- 
sent la pluie et le beau temps, volt. Lett. pr. 
roy. de Prusse, juin 1738. || Terme de maçon. En 
pointe de diamant, se dit d'une pierre terminée 
par une pyramide quadrangulaire aplatie. || Terme 
de marine. Un navire est brassé en pointe, lors- 
que les vergues sont orieutées comme pour l'al- 
lure du plus près. U 31° De pointe, par la pointe, 
par le bout pointa. D'autant que les parties des 
séls entrent de pointe et sans se plier, desc. 
VUomme. 

— hist. xn" s. Molt [ il] resemble bien cbevalier; 
Des rens s'en ist trestot premier; Vers ceus de Tost 
fist une pointe, Premiers en volt [veut] aver la 
joinle, Grégoire leGrand, p.BO. En la puinte dei jur 
fistlamessechanter, T/i. ie marí. 163. || xni's. Petit 
dura cil estors [Combat] ; quar Grieu tornerent le 
dos et furent desconfis à ceie premiera pointe, 
villeh. Liv. Aporche [qu'apporte] chascune coutiel 
à pointe, Lai d'Ignaur.\\w s. [Le châtel d'Ai- 
guillon] estoit bien seant et en bonne marche, en 
la pointe de deux grosses rivieres porlans navire 
fie Lot et la Garonne], froiss. i, i, 235. .Ces caroles 
douces et tractables amollirent grandement la pointe 
de Tire que Tempereur avoit, id. ii, iii, 03. 11 se 
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lance au cbevalier par dessoubs la poincte de son 
escu, etTahert [saisit] parles costez, et le restraint 
si qu'il luy fist Teschine ployer, Perforest, t. i, 
f° 140. Aler baguenaulder it lacour, et regarder qui 
a les plus belles pointes [de souliers], le Jouvencel, 
f" (o, dans lacurne. |1 xvi« s. Telleest la nature et 
complexion des Françoys que ils ne valent qu'à la 
premiere poincte, rab. Garg. i, 48. Comme un traict 
d'une poincte três delicate, mont. i, 171. La fortune 
envoye souvent cul sur poincte toutes nos deffenses 
et levées, id. i, 314. Façon de parler bouillonnée de 
poinctes ingenieuses, mais fantasques, id. i, 383. 
Cest ce qui donne poincte à la saulse, id. iii, 2. 
Marius le feit malicieusement pour Tesperance 
qu'il avoit de rompro les ennemis avec les deux 
poinctes [alies] de la bataille, amyot, Marius, 43. 
Ses ennemis, s'Gstans cachez à Tabry de quelques 
poinctes de terre, le guettoient pour le surpren- 
dre au passage, id. LucuL 6. Sertorius, se sen- 
tant le plus fort, suivit sa premiere poincte, tant 
qu'il penetra jusques h Metellus mesme, id. Seriar. 
29. Si le sieur de la Magdolaine a envie de fournir 
sa poincte, il y a un beau sable entre ce lieu et 
Nerao, d'aub. Vie, xlvii. Les autres cherchent le 
langage concis, tout hérissé de poinctes, id. Hist. 
préf. 3. Corbuson, qui eut la pointe [qui marcha le 
premier à 1'assaut], perdit 120 hommes, id. ib. I, 
219. En cet endroit mesme fut basti un fort de six 
petites poinctes, id. ib. m, 374. Le jour commençoit 
à faillir, telles longueurs procedant des difíicultez 
que faisoient les capitaines estrangers d'aller à Tas- 
saut, encore qu'ils eussent obtenu la pointe [la tête 
de Tattaque], au grand deplaisir des Franoois, ville- 
roy, Mém. t. ii, p. 140, dans lacurne. 

— ÉTYM. Féminin du participe poiní.de poindre; 
provenç. poncha, punia; cat. punza; esp. et ital. 
punia; port. ponta. 

POINTÉ, ÉE (poin-té, tée), part. passe de poin- 
ter. || 1° Terme de blason. Se dit des íleurs dont les 
folioles et les épines sont dbm autre émail que la 
fleur et ses boutons. || 2° Terme de musique. Note 
pointée, note suivie d'un point qui en augmente 
la valeur de moitié. Une noire pointée vaut trois 
croches. || Note pointée, se dit aussi d'une note qui 
a un point dessus, et que l'on détache dans l'exé- 
culion instrumentale ou vocale. |{ 3° 5. m. Le pointé, 
aclion de pointer, de diriger un instrument dupli- 
que sur un objet. Des procédés de pointé. Les 
pointés individuels. D'abord se présento l'erreur du 
pointé [des instruments trigonométriques], blerzv, 
Rev. des Deux-Mondes, iset, p, 031. 

f POINTEAÜ (poiu-tô), s. m. 1| 1° Poinçon d"acier 
dontse servent les horlogers. || 20Pointeau àcontre- 
marque, outil d'acier à Tusage des couteliers. 
|13° Terme de serrurier. Outil pour amorcer l'en- 
droit oü l'on veut placer la pointe d'un foret. || Poin- 
çon qui sert à percer les fers minces. 

— ÉTYM. Pointe. 
P01NXEMENT (poin-te-man), s. m. || 1° Synonyme 

moins usité depointage. On devrait chercher àprocu- 
rer à ces embarcations lastabiliténécessaire pour ob- 
tenir lajustesse et la célérité du pointement, andréos- 
sy, Instit. Mém. acad. des sc. t. vn, p. 195. || 2° Terme 
de minéralogie. Réunion de trois pointes au moins, 
qui remplacent une partie de la face dominante 
d'un cristal, et qui s'observent toujours à Textré- 
mité de 1'axe ou d'un des axes de cette forme. 
|| 3° Action de pointer, apparition à la surface. Une 
des masses principales des terrains de transition 
repose sur les pointements granitiques de notre 
frontière pyrénéenne, blavier, Presse scientif. 
1864, 1.1, p. 114. 

— ÉTYM. Pointer i. 
l. POINTER (poin-té), v. a. ||l°Porter un coup 

avec Ia pointe d'ane épée, d'un sabre. PemlantquTl 
haussait le bras, son ennemi le poinla. || 2" Terme 
de boucherie. Égorger un boeuf. || 3" Faire des 
points avec le pinceau, leburin, la plume. Pointer 
les arlicles d'an compte à mesure qu'oii les yériíie. 
|| Absolument. Les miniatures, se font ordinaire- 
ment en pointant. || 4° Marquer sur une liste, au 
moyen d'un point ou d'une piqúre d'épingle, les 
personnesprésentes ouabsentes. Vous iTètespas venu 
à Theure, on vous a pointé. || 6° Terme de musique. 
Augmenter de moitié la valeur d'uno note, en fai- 
sant suivre cette note d'un point. || Détacher la note, 
dans Texécution instrumentale ou vocale. {| Pointer 
un role, esquiver, en le cbantant, les notes trop 
élevées ou trop graves qu'il renferme, et, par con- 
séquent, en modilier le texte. Les morceaux d'ensem- 
ble que l'on ne peut supprimer sont pointés au 
besoin..., Rubini pointait son rôle entier dans 
Norma, castil-blaze, l'Acad. imp. de mus, t. u, 
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p. 292. Je pointai les passages trop graves des en- 
sembles [il s'agit du rôle do D. Juan, trop bas pour 
Ad. Nourrit], id. Molière musicien, t. i, p. 323. 
|| 6° Terme dimprimerie. Placer sur le tympan 
les feuilles qui sont en retiration, de manière que 
les pointures entrent exactement dans les trous 
qu'elles y ont faits lorsqu'on tirait le premier côté. 
|| 7° Former la pointe des aiguilles. || 8° Faire quelques 
points d'aiguille à une pièce d'étofre pour conser- 
vei les plis. 1| Terme de marine. Joindre deux laizes 
d'une voile par un simple point d'arrêt, en la réparant, 
II9° Terme de relieur. User de la pointe à rabaisser. 
1110° Terme de charpente. Rapporter sur un panneau, 
aveo le compas et la fausse équerre, les dimensions 
qu'on reléve sur une épure. || 11° Terme de marine. 
Pointer la carte, porter sur la carte le point que 
Ton a fait à midi, c'est-à-dire marquersur la carie 
marine le point de la mer oü Ton est, d'après l'es- 
time et le calcul que Ton a pu faire. i| 12" Diriger 
vers un point en mirant. Pointer une lunette. || Fig. 
II savait de quel côté ou plutôt de combien de côtés 
différents il fallait porter sa vue et pointer, pour 
ainsi dire, sa lunette, fonten. Dodarl. || Pointer 
une bouche à feu, donner à son axe une direction 
et uneinclinaison convenables pour que leprojectile 
atteigne un but déterminé. Le'duc de Péquiny, 
appelé depuis le duc de Chaulnes, va faire pointer 
ces quatre piècçs [ã la bataille de Eontenoy]; on 
les place vis-à-vis de la colonne anglaise, volt. 
Louis XV, 15. Après avoir lui-même [Pierre le 
Grand] pointé Tartillerie devant Slrasbourg, id. 
Russ. ii, 4. || Absolument. Terme de marine. On 
pointe à démSter, on pointe à couler bas, on pointe 
à donner dans le bois, c'est-à-dire on dirige le canon 
de manière àbriser les mâl^s, à faire couler, àfrap 
per dans le bois. || 13° Y. n. S'élever vers le ciei. 
Les oiseaux furent vus pointer Jusqu'en la région 
des nues, scar. Virg. vi. Elles [les bécassines] 
parteut de loin, d*un vol très-preste, et, après trois 
crochets, elles filent deux ou trois cents pas, ou 
pointent en s'élevant b perte de vue, buff. Ois. 
t. iv, p. 255. H Se cabrer, en tendant les extrémités 
antérieures en avant, et en s'appuyant sur les ex- 
trémités postérieures. Un cheval qui pointe en 
place. |i 14° En parlant des herbes, des bour- 
geons, étc. commencer à pousser. Les bourgeons 
pointent de toute part. || Fig. Une femme, depuis 
fort de mes amies, commençait à pointer par elle- 
mème à Ia cour, st-sim. 75, 223. Haroourt cour- 
tisa Mme de Maintenon dès qu'il put pointer, et la 
cultiva toujours sur le pied d'en tout attendre, m. 
82, 62. || 15° V. ré/Z. Se pointer, se diriger vers. It 
avait si bien acquis la pénible habitude de Tatten- 
tion, que, quand on lui proposait quelque chose 
de difficile, on voyait dans l'instant son esprit so 
pointer vers Tobjet et le pénétrer, fonten. Male- 
branche. 

— hist. xv° s. Quand Nicolas Cliffort se vit argué 
et pointé si avant, si fut tout bonteux, froiss. ii, ii, 
84. Si prenez ce conseil bref, et pointez bien la 
chose avant pour lui donner cremeur [crainte] et à 
ses marmousets aussi, id. ii, iii, 72. || xvi' s. Biron 
eschappa |à la Saint-Barthélemy] pour avoir fait 
pointer deux coulevrines à Ia porte de Tarcenal, 
d'aub. Hist. II, 20. 

— ÉTYM.Poíní i; provenç. ponchar; cat. punxar; 
esp. punsar; ital. puntare. L'ancienne langue avait 
pointeer ou pointoyer, répondant, quant à la forme, 
à Tital. punteggiare. 

f 2. POINTER (poin-tèr), s. m. Terme de chasse. 
Espèce de chien anglais. 

— ÉTYM. Angl. pointer, chien d'arrêt, de to point, 
indiquer, montrer, qui est le français pointer. 

f POINTERELLE (poin-te-rè-T), s. f. Nom vui- 
gaire des insectes qui détruisent les bourgeons. 

t POINTEROLLE (poin-te-ro-T), s. f. Petit mar- 
teau pointu d'un côté et plat de Tautre, dont on se 
sert dans les mines. 

POINTEUR (poin-teur), s. m. || l°Chanoine poin- 
teur, celui qui note les chanoines présents à Toffice. 
|| 2° Ouvi-ierqui empointe une pièce d'étoffe. || 3° Ou- 
vrier typographe qui pointe la feuille sur le tym- 
pan. || Celui qui enleve un morceau d'une planche 
clichée pour y faire une correction. || 4° En artille- 
rie, celui des servants d'une bouche à feu qui est 
spécialement chargé de la pointer. || Pointeur-ser- 
vant, celui des servants d'une bouche à feu qui doit 
aider le pointeur, en se conformant à ses indica- 
tions. Le prinoe d'Orange vint aux batteries cn co- 
lèro [elles n'ébranlaient pas Ia maison du roi], ac- 
cusant la justesse de ses pointeurs, saint-simon, 
12, 144. 

— HIST. xvp s. Martigues estant couché sur le 
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■flasque d'un canon pour conleroller le pointeur.... 
d'aub. JHst. i, 312. Celuyqui menacera ou injuriera 
de parolles les homes de lief, les eschevins, les im- 
positeurs ou pointeurs à cause de leurs offices, 
.Nouv. cousl. gén. t. i, p. 886, 

■ — ètym. Pointer < ■ 
t POINTICELLE (poin-ti-sè-l'), s. f. Teime de 

fabrique de soie. Petite broche qui traverse 1'espo- 
Jin de la navette. _ 

f POINT1L (poin-til), s. m. Terme de verrerie. 
Verge de fer pour pointilier les glaces, à l'un des 

; bouts de laquelle il y a une trayerso formant, avec 
la verge, uno espèce de T. 

POINTILLAGE (poin-ti-Ila-j', íi mouillées, et 
non pas poin-ti-ya-j'), s: m. || Io Action de poin- 
tilier. || 2o Petits points dans un ouvrage en mi- 
.niature. || 3° Pointiilage, ou pointillage blanc, co- 
-guille univalve (la cyprée érodée). 

— ÉTYM. Pointilier. 
f POINTILLE (poin-ti-U', U mouillées), s. f. Con- 

teslation, dispute sur un sujet fort léger. II y a 
autant de faiblesse que d'imprudence à sacriíier 
les grands et solides intérêts à des pointilles de 
gloire, retz, xv, <80. Ã 1'égard de la signature 
que vcus youlez donner à vos commis par la raison 
que vous ne pouvez signer avec un comraissaire 
particuiier, je ne suispas devotre avis, parcequeces 
pointilles d'honneur ne me semblent pas convenir 
au bien du service, Corresp. de Colbert, ni, 207. 
Cest une pointille indigne de tbéologiens de con- 
tester la reserve de la communion pour les malades, 
puisqu'on demeure d^ccord de celle qu'on en fai- 
saitdurant la santé, boss. Déf. de la trad. sur la 
rommunion, li, <6. Les vétilles, les pointiiles de 
toute espèce d'exactitude et de précision faisaient 
moins aimer Maupertuis, st-sim, <, 23. 

— rem. Mot que 1'Académie a rayé, à tort, de 
son dictionnaire et dont on peut très-bien user. II 
a été employé par de bons auteurs et on Tentend 
encore dans la conversation. 

— HlST. xvi0 s. Et leur respondi! si pertinem- 
ment sur tous leurs doubtes, pointilles et interroga- 
toires.... cabloix, vm, 3t. II fault, à la mode d'une 
information judioiaire, confronter lés tesmoings et 
recevoir les objets sur Ia preuve des ponctilles de 
chasque accident, mont. i, 112, 

— ÉTYM. Ital. puntiglio, diminutif de punto, 
point (voy. point <). 

POINTILLE, ÊE (poin-ti-llé, llée, 11 mouillées), 
pari. passé de pointilier. J) Io Marqué de petits 
points. Presque tout son plumage est blanc, poin- 
tille de noir, surtout à la poitrine, buff. Ois. 
f. xvii, p. 413. De Nootka à Monterey, j'ai reconnu 
seulement les points que le capitaine Cook n'avait 
pas été à portée de relever, et qui étaient restés 
pointillés sur ia carte, lapéroiise, Voy. t.xv, p. t69, 
dans pougens. 112° Terme d'anatomie patliologique. 
Se dit de Ia rougeur phlegmasique ou hémorrha- 
gique produite par tine accumulation de petits 
points rouges serrés les uns contre les autres. || S.m. 
Le pointillé, élat d'un tissu ainsi marqué. II y a du 
noinlillé dans le cerveau. H 3° S. m. Manière de des- 
siner, de graver à petits points. Des pièces ciselées, 
et couvertes de mat ou de pointillé dans toute leur 
superfície, Manuel de la garantie, <823, p. t32. 
|| Genro de gravures faites au pointillé. || 4o S. m. 
Poisson du genre saumon. 

POINTILLEU (poin-ti-llé, 11 mouillées, et non 
poin-ti-yé), v. a. || 1° Marquer avec des points. 
C'était la figure de ces bâtiments [vaisseaux d'une 
figure particulière] que Pon pointillait sur le visage 
des prisonniers samiens, p. l. coür. Lelt. II, 358. 

Terme de verrerie. Pointilier la glace, enfon- 
cer le pointil, du côté de Ia traverse, dans un des 
pots à cueillir, et, avec le verre liquide qu'on en 
rapporte, Tattacher par les deux bouts de cotte tra- 
verse à Textrémité de Ia glace qui a été coupée, 
Dict. des arts et mil. Glacene. || 3" Fig. Piquer par 
parolcs. Cest aujourd'hui Tacte [la thèse] du pau- 
vre abbé [de Grignan].... on s'en va disputer con- 
tre lui, Io tourmenter, le pointilier; il faut qu'il 
reponde à tout, sév. 30 mars 1672. || 4" V. n. Faire 
des points avec le burin, le crayon, le pinceau. 
Ce graveur ne travaillo presque qu'en pointil- 
lant. |1 B" Fig. Disputer, contrarier pour dos riens. Je 
ne sais pourquoi aussi, parlant des ministres hu- 
guenots, il s'est amusé à pointilier sur leur nom, 
balz. liv. vm, lett. 41. Pour consumer sa vio à 
pointilier sans cesse Sur le genre et 1'espèco Quine 
servent à rien, com. Imilation, i, 3. On s'appliquait 
à réformer le tcxte des anciens auteurs par des in- 
terprétations recherehées, à pointilier sur une équi- 
voque, Anaíyse át Bayle, t. i, p.i2i. || B" Se pointil- 
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ler, v. ré/7. Se quereller sur des riens. lis ne font que 
se pointilier. 

— HIST. xvi0 s. Pour rompre le chemin à toutes 
subtilités dont vous sçavez pointilier une parole, 
carl. i, 29. II appointa plus de dix querelles qui 
esloient assez castilleuses; mais il les sçavoit si 
bien debrouiller et poinctiller, par une longue 
routine, que.... m. m, 8. 

— ÉTYM. Pointille. 
POINTILLERIE (poin-ti-lle-rie, U mouillées, et 

non poin-ti-ye-rie), s. f. Picoterie, contestation sur 
desbagatelles. Se brouiller ensemble pour des poin- 
tilleries dTionneur et pour des intérêts de peu 
dTmportance, rollin, Ilist. anc. (Euv. t. iv, p. soõ, 
dans pougens. Tandis qu'ils furent directeurs des 
finances [Armenonville et Desmarets], je fusarbitre 
de leurs pointilleries, st-sim. 191, 54. 

— ÉTYM. Pointilier. 
POINTILLEUX, EUSE (poin-ti-llefl, Ueü-z, U 

mouillées, et non poin-ti-yeú), adj. 1| Io Qui aime à 
pointilier, à contester. Et le mien et le tien, deux 
frères pointilleux, boil. Sal. xi. Le théàtre, fertile 
en censeurs pointilleux, Chez nous, pour se produire, 
est un champ périlleux, m. Art p. m. Les 
coeurs bien occupés ne sont guère pointilleux; et 
les tracasseries des amants sur des riens ont presque 
toujours un fondement beaucoup plus réel quil ne 
semble, J. J. rouss. Hél. I, 35. Ces questions frivoles, 
singulières et sophistiques, qui ne font qu'altérer 
dans les enfants la bonnefoi du sens intime, rendre 
Pesprit pointilleux et faux.... marmontel, (Euvr. 
t. x, p. 74. || II se dit aussi des choses. Sur un fra- 
gile amas d'arguments pointilleux Bâtit du faux 
savoirle trophée orgueilleux, delille, Trois règnes, 
1.1| 2° Qui est susceptible, exigeant. II me déplait 
seulement qCavec toute cette tendresse que vous 
me témoignez, il y a quelque occasion pour laquelle 
vous voudriez que je fusse pendu.... je crois que, 
sans être trop pointilleux, je le pourrais trouver 
mauvais, vott. Lett. 46. Je trouve comme vous 
qu'il faut être bien pointilleux pour être blessé d^n 
petit morceau de bois sur un bane, qui fait la dif- 
férence des places, sév. 26 oct. 1689. Ces hommes 
pointilleux, délicals et jaloux sur ce qu 1 regarde le com- 
mandement, rollin, Hist.anc. ÜEuvr. t. m, p. 249 , 
dans pougens. Susceptible et pointilleux comme 
toutes les personnes qui manquent d'éduoation, 
genlis, Veill. du chdt. t. i, p. 292, dans pougens. 

.—HIST. xvFs.Un faux rapport ou une fausse opinion 
fera appeler au combat, tant on est chatouilleux et 
pointilleux en la conversation ordinaire, lanoüe, 2 47. 

— ÉTYM. Pointille; ital. puntiglioso. 
f POINTTROLLE(poin-tro-l'),s. /'•Voy. pointerolle. 
POINTU, ÜE (poin-tu, tue), adj. || 1° Qui a une 

pointe aiguê; qui se termine en pointe. Un bâton 
pointu par le bout. || Chapeau pointu, chapeau haut 
de forme, qui va en diminuant. || Menton pointu, 
nez pointu, menton, nez qui est en pointe. La dame 
au nez pointu [la belette] répondit que la terre 
Était au premier occupant, lafont. Fabl. vn, 16. 
|| 2° Fig. Qui pique comme fait une pointe. Je ne 
sais si vous soutiendrez la froideur de cet air glacé 
et pointu [la bise], qui perce les plus robustes, 
sév. 26 mars 1680. || S" Fig. Qui aime à subtiliser, 
à chercher des difficultés. Pour discourir de la 
vertu, 11 avait Tesprit fort pointu, scarr. Virg. vi. 
Cétait un homme [1'abbé de la Châtre] qui ne man- 
quait pas d'esprit, mais pointu, désagréable, poin- 
tilleux, st-sim. 54, 156. Sévigné, du naturel char- 
mant et abondant de sa mère, et du précieuX 
guindé et pointu de sa soeur, avait fait un mélange 
un peu gaúche, jd. 344, 7. || Jérômc Pointu, titre 
d'une farce de la foire. On quitte Tartuffe et le 
Misanthrope pour courir à Jérôme Pointu; le bon 
goút est perdu, dieerot, Est-il bon, cst-il méchantP 
iii, 12. || Très-familièrement. Un pointu, un homme 
à Pesprit pointu. N'écoutez pas ces pointus. || Style 
pointu, celui dans lequel on a toujours Pair de 
chercher une pointe, soit par des antithèses, soit 
par des pensées dissimulées, ou par Paffectation 
de la profondeur, ou par des généralités trop abs- 
traites. Ces vains amas d'antithèses pointues, D'ex- 
pressions flasques et rebattues, Dont nous voyons 
tant d'auteurs admirés Farcir leurs vers, dubadaud 
révérés, 1. b. rouss. Ép.t, 1. Jeconnaisdes gens qui, 
à sa place [de Pempereur d'AlIemagne].... s'arrondi- 
raient, attendu qu'en philosophie la figure ronde est 
Ia plus parfaite; mais je crains de dire des sottises 
trop pointues.... volt. Lett. au roi de Pr. 12 avr. 
1371. || 4» se dit d^ne voix qui ne donne que des 
sons grèles, et n'a de développement que dans Ia 
parl.ie aiguê. || 5° Nom spécifique d'un chétodon. 

— Hisr. xvi0 s. II feit remplir les dittes fosses et 
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trenohées de paux [pieuxj poinetus aguisez par les 
bouts, amyot, Pomp. 88. Cette poinetue vivacité de 
Pame, mont. iii, 88. Les devis poinetus et coupez 
que Palaigresse et la privauté introduict entre les 
amis, gaussahts et gaudissants plaisamment les 
uns les aultres, id. iv, 68. 

— ÉTYM. Pointe; prov. punchut. 
P01NTURE (poin-tu-r'), s. f. || Io Synonyme de 

piqúre. Mon coeur tendre à Pamour en reçoit la 
pointure, régnier, Sat. vn. Plus on leur ôtera la 
pointurede 1'étrangeté.... J. J. rouss. Ém. 11. || L'A- 
cadémie ne donne pas ce sens de pointure; mais 
il se trouve dans de bons auteurs; il est dans les 
anciens écrivains. II nY a aucune raison pour ne 
pas s^n servir. || 2o Terme dfimprimerie. Petite 
lame de fer qui porte une pointe, et qui sert à fixer 
sur le tympan la feuille à imprimer. || Trou qu'elle 
fait dans le papier. || 3o Terme de cordonnier. 
Nombre de points d'une chaussure. Quelle pointure 
chaussez-vous habituellement? Cest une pointure 
de femme, d'homme. ||4° Terme de marine. Rac- 
courcissement de la voile dont on ramasse et trousse 
le point pour Pattacher à la vergue, à Peffet de 
prendrepeu devent, cequi se fait en un gros temps. 

— HIST. xu" s.Eles gardent en soi la pointure de cez 
choses cui eles aiment, Job, 473, || xv" s. La pointure 
amoureuse que Douls-regard, le soubtil archer, 
procure et envoye à gentils courages, Bouciq. 1, 
ch. 8. || xvi0 s. Les poinetures de la peur, mont. 1. 
64. Ne pouvants soustenir les assaults et les poine- 
tures de ces mousches, m. 11, 191, Les capses de 
convulsion sont, pointure de nerfs.... paré, th, 9. 

— ÉTYM. Prov. punchura, punetura; ital. pun- 
tura; du lat. punetura, de punetum, supin de 
pungere, poindre. 

POIRE (poi-r'), s. f. II Io Fruit à pepins, de forme 
oblongue, et plus grosse à la partie inférieure. Du- 
hamel a laissé macérerune poire dans Teau pendant 
deux ans pour en faire Tanatomie, sennebier, Art 
Wobserv. t. 1, p. 238, dans pougens. U Poire à deux 
yeux, espèce de poire dans laquelle 1'mil est double. 
II Poires d'Auch, poires sans pepins, d'un goêt excel- 
lent. || Entre la poire et le fromage, au dessert, à la 
íin du repas, au moment oü Pon cause librement. 
Entre la poire et le fromage, je lui témoignai que 
je serais bien aise de voir quelqu'une de ses produc- 
tions, le sage, Gil BI. vn, 13. || Fig. Garder une 
poire pour la soif, conserver quelque chose pour 
le besoin. Le capitaine avait des bijoux qu'il gardait 
comme une poire pour la soif, lesage, Gusman 
d'Alf. II, 10. || Fig. La poire n'est pas mUre, se dit 
d'une opportunité qui n'est pas encore venue. 
|| 2o Poire molle, poire qui se ramoiiit, qui devient 
blette. || Fig. Ne pas promettre poires molles, faire 
des menaces sévères, annoncer qu^n agira rigou- 
reusement. La dureté de votre âme, qui, par ses 
continueis dédains, ne me prometpas poires molles, 
mol. Comtesse, 16. On dit à propos de pape, que 
le cordelier Ganganelli ne promet pas poires molles 
à la société de Jésus, d'alemb. Lett. au roi de 
Prusse, 16 juin 1769. y 3° Poire d'angoisse, voy. 
angoisse. |l 4o Poire à poudre, espèce de petite bou- 
teille de cuir bouilli, de corne, oü l'on met la pou- 
dre de chasse. U 5o Perle en poire, perle de figure 
oblongue comme les poires. || Pendant d'oreille en 
forme de poire. |l Taiile du diamant en poire à fa- 
cettes; on dit aussi poire à 1'indienne. || 6o Contre- 
poids de la balance romaine, parce qu'il a la forme 
d'une poire. 1| Io En termes d^peronnier, poires se- 
crètes, sorte d'embouchure du mors d'un cheval. 
|| 8o Poire de terre, topinambour. || Poire d'acajou, 
le fruit du cassuvium. || 9° Plusieurs coquilles uni- 
valves : poire d'agate; poire sèche. 

— hist. xiii0 s. Atant demourerent les paroles, " 
et li quens n^ublia pas la poire au feu, C/ir. de 
Bains, p. 14. Hai! con me conduiriez, S^stole en 
une enfermeté [en une maladie], Et con seroie à 
sauvetél Vos me leriez poires moles, Ren. 10327. 
La cuisse d'ane mort font cent sons [en une famine] 
acater [acheter]; Cinq sons vent-on la poire, quant 
on la peut trover, Ch. d'Ant. iv, 699. y xiv0 3. Une 
poire d'or [petit ílacon] à mellre eaue roze, à un 
petit entonnoir d'or, de laborde, Émaux, p. 465. 
|| xv0 s. Plus rebarbatifs que singes qui mangent 
poires, froiss. 11, 11, 38. Poires d'angoisse ou de 
caillau pepin, três grosses, pour quatre deniers le 
quarteron, Journal de Paris sous Charles VI et VII, 
au 1440, p. 185 dans lacurne. || xvi0 s; Poires de 
hon-chrestien, paré, xxiv, 22. Après s'y servit-on 
[aux espaliers] des petites poires musquees, o. de 
serres, 65 5. La poire appelée à Paris de messire 
Jean est celle qu'eii Dauphíné et Languedoc 1 on 
nomme de coulis.... la petite muscateline est la 
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plus petite, Ia plus muscate, et Ia plus primeraine 
de toutes les autres; Ia dorée, ainsi dite pour Tor 
dont elle est peinte du côté regardant le soleil.... 
les blanquetes sont de diverses grandeurs, la plus 
grosse est surnoinmée de florence, estans toutes 
de semblable couleur, h sçavoir fort blanche, dont 
elles portent le nom.... les muscateles^ sentent 
toutes le musc, au reste sont beaucoup differentes 
par entre elles.... la bruto-bonne porte le nom dê 
sa figure mal-plaisante et de son goust três bonj 
elle est grosse, meure au mois de juillet.... in. 689. 
Des poires d'esté l'bonneur est donné à la dorée j de 
celles d'automne, à la bergamote; et de 1 híver, au 
bon-chrestien, id. s47. Qui avee son seigneur mange 
poires, il ne choisit pas des meilleures, cotgrave. 
 ÈTYM. Berry, poise, pouèse; gener. un poire; 

ital. pera: du lat. pirum. 
POIRÉ (poi-ré), s. m. Boisson fermentée faite 

avec des poires. Les poires les plus âpres sont celles 
dont on tire le meilleur et le plus agréable poiré, 
genlis, Maison rust. t. m, p. 341, dans pougens. 

— HlST. xvi* s. Qui ont accoustumé de boire du 
peré ou du pommé, paré, xxiv, 23. II y a du poiré 
qu'on nomme du carisi, lequel se lait d'une seule 
espece de poire ainsi appellée, rendant meilleure 
boisson qu'auoune autre, o. de serres, 24H. 

— ÉTYM. Poire. 
POIREAU( poi-rô), s. m. Voy. pohreau. 
POIRÉE (poi-rée), s. f. || 1° Anciennement, mé- 

lange de poireaux et autres légumos avec lesquels 
on faisait un potage. || 2° Aujourd'hui, poirée, ou, 
plus souvent, cardí poirée, variété da la bette or- 
dinaire dont on ne mange que la côte ou nervure 
mcdiane des feuilles. 1| Poirée sauvage, heta cycla, 
L. (chénopodées). 

— HIST. xni0 s. Courtillage, c^st à savoir toute 
maniere de porées, pois noviaus, feves noveles en 
cosse vert, Liv. des mét. 276. j] xiv0 s. Bettes semez 
en mars; et, quand elles sont honnes à mengier, 
soient coupées près de la racine, car tousjours 
rejettent et recroissent et deviennent porées, Mé- 
nagier, li, 2. Porée blanche est dite ainsi pour ce 
qu'eUe est faite du blano des poreaux; Porée blanche 
de bettes, une espece de porée que l'en dit espi- 
nars, ib. n, S-I^vi" s. Et, pour de lui estre fort 
amée, je lui ferois mengier une poirée d'herbes 
cueillies Ia nuict Sainct Jehan à nonne, Les Évang. 
des quenouilles,p. 74. De mengierchault potaige, 
et especialement porée de choulz, on en a les dens 
noirs, ib. p. 80. 

— ÉTYM. Lat. porrum, poireau, proprement 
bouillon de poireaux. 

POIRIER (poi-rié; l'r ne se lie pas; au pluriel, l's 
se lie : des poi-rié-z en fleur), s. m. || 1° Arbre de Ia 
famille des rosacées, qui porte des poires, pirus 
communis, I. || Je Vai vu poirier, se dit d'un par- 
venu que Von a connu dans une situation fort 
obscure, comme certain paysan le disait des saints 
de bois de sa paroisse. || Ordre du Poirier, ou de 
Saint-Julien du Poirier, nom d'un ordre espagnol 
de cbevalerie institué en 1167, par Gomez Fernand, 
roi de Léon, et qui a porté depujs le nom d'Aloan- 
tara. || Poirier du Japon, cydonia japonica, Pers. 
|| 2" Poirier des oiseleurs, le sorbier des oiseaux. 
|| 3° Poirier avocat, le laurier avocatier. 1] 4" Poirier 
des Indes, le goyavier. 

— iust. xni" s. Fin cuer de chaisne sanz aube, 
de perier, d'alier et d'erable, Liv. des mét. i03. 
||xvics. Sur lui-mesme s'ente le poirier, sur le 
pomraier aussi, o de-serres, 688. 

— ÉTYM. Berry, poisier, pouèsier; wallon, peri; 
du bas-lat. pirarius, qui vient de pirus, poirier, pi- 
rum, poire. 

POIS (pol; I'.s se lie : un poi-z à cautére), s. m. 
II1° Légume de forme ronde (pisum sativum, L.). 
Le chápitre des pois dure toujours; 1'impatience 
d'en manger, le plaisir d'en avoir mangé et Ia joie 
d'en manger encore sont les trois points que nos 
princes traitent depuis quatre jours, M"e de main- 
tenon. Leü. mai 1690. II y a des dames qui, après 
avoir soupé avec le roi, et bien soupé, trouvent 
des pois chez elles pour manger avant de se ebu- 
cber, au risque d'une indigestion; c'est une mode, 
une fureur, id. Lctt. au card. de Noailles, i 8 mal 
<696.1| On dit aüssi petits pois, designation tirée 
de ce qu'en plusieurs provinces, en Normandie 
entro autres, on nomme pois les haricots. Masanté 
ne peut plus tenir à rhiver barbare qui nous ac- 
cable au mois d'avril, et aux neiges qui nous envi- 
ronncnt, lorsquo ailleurs on mango des petits pois, 
volt. Le/t. d'Argental, 19 avr. 1767. |( On les nomnfe 
encore po sverts, par opposition aux pois sccs qiVon 
ne mange qtVen puréc. Je consons  Ou'à Paris 
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le gibier manque tous les hivers,'Et qu'à peine au 
mois d'aoílt Von mange des pois verts, boil. Sat. m. 
|] Fig. et familièrement. 11 va et vient comme 
pois en pot, se dit d^ne personne qui se donne beau- 
coup de mouvement, à cause que dans un pot qui 
bout les pois montent et descendent sans cesse. Je 
quittai le solliciteur, et m'en aliai dans une grande 
salle pleine de monde quitrottait d'uncôté et d'au- 
tre, comme des pois qui bouillent dans une mar- 
mite, Francion, iv, p. i72.||Je lui rendrai pois 
pour fève, s'il me donne des pois, je lui rendrai des 
fèves, c'est-à-dire s'il me fait de la peine, je lui ren- 
drai la pareille et même davantage. || Donner un 
pois pour avoir une fève, donner quelque chose à 
Veffet d'obtenir davantage. || Que ce soient pois, 
que ce soient fèves, se dit en parlant de choses 
pour lesquelles on est indifférent. || Vous ai-je vendu 
des pois qui n'ont pas voulu cuire ? c'est-à-dire que 
me reprochez-vous? vous ai-je attrapé, trompé? 
11 Fig. Manger des pois chauds, voy. manger, n" t. 
jj Gens à manger des poisau veau, s'est dit autrefois 
de gens sans courage. Nous ne sommes pas des gens 
à manger des poisau veau; schelme [coquin], qui 
dira que S. E. se doive et puisse accommoder avec 
bonneur, sans y faire trouver à ses amis leur avan- 
tage, retz, iv, 270. || 2» Pois sans cosse, pois gou- 
Ins, pois mange-tout, pois dont la cosse est tendre 
et se mange. H 3" Plante qui porte les pois. Ramer 
des pois. La fleur des pois est papilionacée. || Fig. 
La fleur des pois, se dit de personnes remarquables 
par leur élégance, leur position, leur agrément, etc. 
Malgré de tels vices, et dont la plupart étaient si 
destruetifs de la sooiété, Mme de Nangis était la 
fleur des pois à la cour et à la ville, st-sim. 39, 193. 
Nangis, que nous voyons aujourd'hui un fort plat 
maréchal de France, était alors la fleur des pois, id. 
139, 34. || En un sens contraire, on dit d'une per- 
sonne : ce n'est pas la fleur des pois. || 4» Pois des 
champs, espece qu'on nomme aussi pois gris, pois 
de pigeon, pisaille, pois carré, pisum arvense, L. 
|| Fig. Cestun avaleur de pois gris, c'estun homme 
de bon appétit qui mange de tout, et aussi un 
homme qui dépense avec profusion. Sur les mor- 
ceaux touohés de sa main délicate Ou mordus de 
ses dents, vous étendiez la patte.... E' les avaliez 
tous ainsi quedes pois gris, mol. VÉt. iv, 6. ||5JPois 
chiche [cicer arietinum, L., papilionacées), plante 
annuelle d'Italie très-cultivée dans les parties mé- 
ridionales de VEurope, en Asie et en Afrique. Les 
pois chiobes sont la base de la purée aux croú- 
tons. i| Pois de brebis, pois breton, pois cornu, pois 
de serpent, voy. gesse. || Pois de senteur, pois 
musqué, pois. à fleur, plante grimpante dont la 
fleur est très-odorante, lathyrus odoratus, L. |l Pois 
à bouquet, pois vivace, lathyrus latifolins, L. || Le 
pois de merveille, corindum, L. || 6" Pois à cau- 
tère, ou pois de cautère, petites bnules dhris 
qu'on met dans les cautères pour en entretenir la 
suppuration. 1| 7° Pois pilés ou jeux des pois pilés, 
s'cst dit de farces oü moralités (par une comparai- 
son plaisante aux pois pilés qui étaient alors un plat 
en usage). Leur voyant tous lesjours faire cas de je 
ne sais quels écrits qui devant les jurés du métier 
ne passent que pour des pois pilés de 1'hôtel de 
Bourgogne, malit. Lelt. n, 17. ||On a écrit aussi 
poids pilés, disant que ces farces se jouaient dans 
une maison portant pour enseigno des poid.ien pile. 
Mais ni celte orthographe ni cette étymologio no 
peuvent se soutonir devant 1'historique. 

— rem. Donnez-moi des petits pois et non de 
petits pois, parce que potits pois estregardé comme 
un seul mot. 

— HIST. xn" s N'i vaut sa lance un pois, 
Roncisv. p. 13. ||xme s. Charnaige [carnaval] garde 
regarde] d'autre part, Et voit venir les pois au 

lart, barbazan, Fabl. t. iv, p. 88. Je me tiog 
tiens] à pois pilés, Mss. de poésies franç. avant 

1300, t. II, p. 836, dans pougens. || xiv0 s. Onques Ca- 
renlouet n'en paya deux pois bis, Ains ot de rema- 
nant mille florins eslis, Guescl. 19385. Huit bois- 
siaus de pois bians [haricots], nu cange, pisum. Et 
alors Johan Touslans, qui avoit semé los pois de- 
vant les coullons [pigeons], entra plus et plus en 
matiere, g. chastel. Chr.desducsdeBourg.il, 2, 
Or, m'en laissez faire, Je m'en voys faire piler les 
pois, Bec. des farces, etc. p. 157. || xvi0 s. Les feves, 
pois, fazeols, geisses, pois-ciohes, poisillons, ves- 
ces, lupins.... o. de serres, l' L Les avoines et les 
petits pois, id. 467. Les pois de merveille seront ici 
emploiés; ils naissent dans une vessie de la gros- 
seur d'un esteuf, trois en chacune vossie; los pois 
sont noirs, aians une marque blanche au milieu, de 
la figure du cosur..., in. se». Après Ia fosie et lo 
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jeu, les pois au feu, cotgrave. Se vanfent et piaf- 
fent comme roys des poix pillez aux jeux et farces 
de jadis faites en Vhostel de Bourgogne à Paris, 
brant. Cap. franç. t. n, p. 222 , dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, peu; du lalin pisum, supin de 
pinsere, broyer, d^près Vhabitude qu'on avait de 
manger les pois en bouillie. Le grec maoc., avec 
Vt bref, vient de míaato, qui signifie aussi broyer. 

POISON (poi-zon), s. m. || Io Nom générique de 
toutes les substances qui, introduites dans Vécono- 
tnie animale, soit par Vabsorption cutanée, soit parla 
respiration, soit par les voies digestives, agissent 
d'une manière assez nuisible sur le tissu des orga- 
nes, pour compromettre la vie ou déterminer très- 
promptement la mort (voy. venin). Le roi.... eíít U- 
vré ce grand homme [Annibal], S'il n^üt par le 
poison lui-même évité Rome, corn. Nicom. i, i. 
Elle [la duchesse d'Orléans] disait toutes ces choses 
en anglais, et, comme le mot de poison est. com- 
mun à la langue française et à Vanglaise, M. Feuil- 
let Ventendit et interrómpit la conversation, disant 
qu'il fallait sacrifier sa vie h Dieu et ne pas penser 
à autre chose, Mn0 la fay. Ilist. Jlenr. d'Angl. j'ai 
pris, j'ai fait couler dans mes brúlanles veines Un 
poison que Médée apporta dans Athènes, rac. Phè- 
dre, v, 7. Et le fer est moins prompt pour trancher 
une vie Que le nouveau poison que sa main me 
confie, id. Brit. iv, 4. Si la terre produit des poi- 
sons comme des aíiments salutaires, volt. Jenni, 
9. II fallait du courage, comme Storch, pour es- 
sayer sur soi-même les poisons [ciguê] qu:il voulait 
offrir aux autres comme des spécifiques, sehnebier, 
Árt d'observ. t. i, p. 420, dans pougens. Mon père 
en ce palais est mort par le poison, dücis, llamlet, 
ii, B. || Cour des poisons, chambre royale établie à 
1'Arsenal en 1679, pour connattre et juger les cri- 
mes d^mpoisonnement, maléfice, sacrilége et fausse 
monnaie. || Terme de pratique. Crime d'empoison- 
nement. Aceusationde poison. || 2° Par exagération, 
breuvage, nourriture de mauvaise qualité. Toute- 
fois avec Veau que j'y mets à foison, J'espérais 
adoucir la force du poison, boil. Sat. m. || 3" Fig. 
Maxime pernicieuse, discours, écrit corrupteur. Et 
si Verreur s'épard jusqu'en nos garnisons, Elle y 
pourra semer de dangereux poisons, corn. Sertor. 
iv, 3. II répand tant de poison dans ses discours, 
boss. Var. 9. Des poisons qu'un flatteur distille, 
Cétait à qui le nourrirait, bérang. Étoiles qui f. 
Qui dit pamphlet dit un écrit tout plein de poison. 
—De poison?— Oui, monsieur, et du plus détestable, 
sans quoi on ne le lirait pas, s'il n'y avait du poi- 
son ; non, le monde est ainsi fait; on aime le poi- 
son dans tout ce qui s'imprime, p. l. cour. Pam- 
phlet des pamphlels.\\Le poison de Vbérésie, les 
dogmes des hérétiques. ||40Fig. Tout ce qui trou- 
ble Ia raison, agite le coeur. La crainte, le regret, 
le déplaisir et tout ce qu'U y a de poisons froids 
dans Vamour, voit. CEuv. t. n, p. io, dans pou- 
gens. Enfin, je fis du poison de tout, et je vins 
voir Bélasire, plus désespéré et plus en colère que 
je ne Vavais jamais été, la fay. Zayde, (Euv. t. i, 
p, 214, dans pougens. Cest un poison pour vous 
que la tristesse, et c'est la source des vapeurs, 
sfív. ã Bussy, o oct. 1076. L'orgueil, qui est pres- 
que inséparable de Ia faveur, est un poison pé- 
nétrant et subtil qui se glisse insensiblement dans 
1'àme des grands, fléch. Mme de Montausier. D'un 
regard enchanteur connatt il le poison? rac. Brit. 
ii, 2. Que! funeste poison L'amour a répandu sur 
toute sa maison! id. Phèdre, m, 0. Tout le reste 
n'a servi qu'à augmenter le poison qui brúle déjà 
dans mon coeur, pén. TéL. iv. Déliez-vous de ces 
douces paroles; rio lui ouvrez jamais votre coeur ; 
craigncz le poison flatteur de ses louanges, id. ib. 
Quand ils [les princes] n'ont jamais goúlé que le 
doux poison des prospérités, ils se croient des dieux, 
ils veulent que les montagnes s'aplanissent pour 
les contontor, id. ib. xxiv. Da quel poison char- 
mant jo me sens pénélré! volt. Samson, ni, 3. 
Heureux.... Pour qui les yeux n'ont point de 
suave poison! a. chén. Éldyies, 15. U 5" Au fémi- 
nin, dans le langage lo plus trivial, uno femme, 
une filie mauvaise comme du poison. Ampère ra- 
conte qu'il entendit une Canadienno qui appolait 
son enfant, dire : As-tu vu cette poison d'enfant? 

— REM. Poison était autrefois féminin, commo 
le vout Vétymologie ; Malherbe lui a encore donné 
ce genre ; César assiégeanl Corfinium, Domitius, 
qui était dedans, commanda à un qui était son ser- 
viteur et son médecin tout ensemble do lui donner 
de la poison, le Trailé des bienf. de Sénéque, in, 
24, Ce genre se conserve dans Ia bouche du peuple. 

— itlST. xin" s. Que je vos ai la poison fpotionl 
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quise [cherohee], Qui bone est contre vostre mal, ' 
lie». 19302. Atten et sueffre la detrece Qui oren- 
droit [maintenant] te cuit et blece; Car ge sai bien 
par quel poison [potion] Tu serás tret à garison, 
la Rose, 2043. H xiv" s. Poisons pour tuer cerf ou 
sanglier, Ménagier, u, 5. ||xvi° s. Le vin pur, qui 
autrement est un certain remede contre la poison 
de Ia oigué, si vous le meslez aveo le jus de la ci- 
gue rend la force de la puison irremediable, amtot, 
Com. discern. le flalt. 30. Lasubstance du poison et 
contre-poison, pare, xxiii, 2. La contre-poison doit 
estre plus forte que la poison, à fin qu'el!e domine, 
m. x.xiu, 14. J1 est aysé de le garantir de 1'impres- 
sion de cette poison [Péloquenoe], mont. i, 381. Co- 
lere, envie, despit, haine, avarice, cupidité, et 
toute afTection particuliere, Ia poison mortelle du 
jugement et tout bon sentiment, charron, Sagesse, 
p. 4)2, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Prov. poiso, poyson; espagn. pocion; 
ital. pozione; du lat. potionem, potion (voy. ce 
mot). Poison n'a signifié d'abord qu'un breuvage, 
puis, à Ia longue, s'est particularisé et a signifié un 
breuvage malfaisant. Le genre, qui naturellement 
éíait féminin, a changé vers le xvie siècle. 

POISSAKD, ARDE (poi-sar, sar-d'), adj. || 1° Qui 
imite le langage et les moeurs du plus bas peuple. 
Cbanson poissarde. Le genre appelé poissard, qui 
immorlalisera le nom de Vadé, son créateiir, tant 
que la basse populace en fourniraje modele, et que 
cette bonne compagnie qui se croit fidèle garde du 
bon goút, lui fera Thonneur de s'en amuser, d'a- 
lemb. Éloges, La Chaussée. || 2° S. f. Femme qui a 
des manières hardies, un langage grossier. || Plus 
particulièrement. Femme de la baile. 

— H1ST. xvi0 s. Poix dont vient poissard pour un 
larron, rob. estienne, Gramm. franç. p. tos, dans 
lacurne. Dês aujourd'huy contre eus je me pré- 
sente; Ce sont poissars, pipereaulx mal moridains, 
roger be colXerye, Contre les deres de Chasteüet, 
la Bazoche, édit. 1536, f0 m. Poissard, A filcher, 
nimmer, purloyner, pilferer; one whose fingers 
are as good as so manylyme-twigs, cotgrave. Une 
poesarde, une yendeuse de marée, par mopris, ou- 
din, Cur. franç. 

— ÉTYM. Poix, comme on voit à Pbistorique. Le 
sens propre de poissard est fripon, vaurien, voleur, 
dont les doigts se collent aux objets comme de la 
poix; il s'est particularisé pour exprimer Ia gros- 
sièrelé, et, encore davantage, pour exprimer la 
grossièreté des bailes. Mais poisson, malgré Fappa- 
rence, n'y est pour rien; seulemeut la persuasion 
qu'il y.òtait pour quelque choseadéterminé le sens 
que poissarde a anjourd"bui. 

1'OISSÉ, ÉE, poi-sé, sée), pari. passé de poisser. 
f POISSEMENT (poi-se-man), s. m. Action de 

poisser; résultat de cette action. 
— niST. xvPs. L^nestoit contraint reiterer sou- 

vent le poixement en un mesme tonneau, o. de 
SERRES, 233. 

POISSER (poi-sé), v. o-lll0 Enduire de poix. 
Poisser du fil, un tonneau. 1| 2° Chez les vergetiers, 
coller les soies des balais dans des trous avec de la 
poix. || 3o Salir avec quelque cbose de gluant. Je me 
suis poissé les doigts avec des confitures. 

— hist. xin0 s. Et les fers et les íleches [ils] font 
de solfre [souffre] poier, C/t. dblnf. IV, 393. |] xv" s. 
Les chemises lissées et poyées' estoient seches et 
deliées et joignans à la chair, et se prirent au feu à 
ardoir, froiss. iii, iv, 32. Hxvi8 s. Leur ordre à 
poixer les tonneaux estoit tel, o. de serres, 233. 

— ÉTYM. Berry, piger; prov. et espagn. pegar; 
du lat. picare, de pix, poix. Poisser vient de poix; 
1'ancienue forme poier vient, comme le provenoal 
et Tespagnol, de picare. 

f POISSEUX, EUSE (poi-seü, seü-z'), adj. Qui 
poisse, qui est enduit de poix. S'il [le laitier] est 
poisseux, ou mêlé de mine mal fondue, il indiquera 
le mauvais travail du fourneau, buff. Min. t. iv, 
p. tis. Quand on a manié pendant quelque temps 
des tithymales, les mains sont tellement poisseuses 
qu'elles se prennent et collent à tout, chaptal, 
Inst. Mi!m. scienc. t, i, p. 290. 

— hist. xvi» s. L'aspre hyver se deslie au gra- 
cieux retour D^vril et des zepbirs revolans à leur 
tour; Et le rouleau glissant en haute mer retire La 
poisseuse navire, am. íamin, Poésies, p. 90. 

_ ÉTYM. Poix; Berry, pégeux. 
f POISSILLON (poi-si-llon, 11 mouillées), s. m. 

Petit poisson. 
— HIST. xvi0 s. Les canes d'elles mesmes se vont 

quester leur vie es rivieres et ruisseaux, mangeans 
des poissillons qu^lles y treuvent, o. de serres, 377. 

— ÉTYM. Diminutif de poisson. 
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t. POISSON (poi-son), s. m. |{ i» Animal ver- 
tébré qui nait et vit dans l'eau. Hier, vendredi, 
il nous donna à diner en poisson; ainsi nous 
vtmes ce que la terre et la mer savaient faire; 
o'est ici le pays des festins, sév. 569. Les voyages 
ne me coútaient rien : savez-vous celui que je 
tis pour une oertaine sorte de poisson dont je man- 
geais à Minturne dans la Campanie'? on me dit 
que ce poisson-lá était bien plus gros en Afrique ; 
aussitôt j'équipe un vaisseau, et fais volle en Afri- 
que, fonten. Piai. 3», Morts anc. mod. Les deux 
pèlerines.... furent bien surprises de trouver un 
petit repas en poisson, quoique ce filt un jour gras, 
id. Lett. gal. 36. Le pingouin, le manohot, oiseaux 
demi-poissons, buff. Oís. t. xvi, p. 255. Vraisem- 
blablcment les poissons sont de tons les animaux 
ceux à qui il a étédonné devivre le pluslongtemps : 
on a vu des carpes de cent cinquante ans, bonnet, 
Contempl. nat. xu, 27. On sait que les vrais pois- 
sons, les poissons à oules, ne s'accouplênt pas, id. 
íb. xu, 27. || Poissons fossiles, poissons qifon 
tróuve dans les anciennes couches terrestres. II est 
démontré par 1'inspection attentive de ces monu- 
raents.authentiques de la nature, savoir les coquii- 
les dans les marbres, les poissons dans les ardoises, 
et les végétaux dans les mines de charbon, que tous 
ces êtres organisés ont existe longtemps avant les 
animaux terrestres, buff. 4» époq. nat. CEuv. t. xu, 
p. 230. || Être muet, rester muet comme un poisson, 
rester interdit, et aussi garder un silence absolu. 
il Fig. Etre comme le poisson dans Feau, être à son 
aise en quelque lieu. Encore un peu de patience, 
me disait-il; je vous placerai dans quelque maison 
oü vous serez comme le poisson dans Feau, lesage, 
Estev. Gonz. 9.||Étre comme le poisson hors dq 
Feau, être hors du lieu oú Fon voudrait être. || II 
avalerait la mer et les poissons, se dit d^n hotnme 
qui a grande soif, et aussi d'un bomme qui mange 
beaucoup. || Familièrement. Cet bomme est moiüé 
chair, moitié poisson, on ne sait s'il est chair ou 
poisson, il n'est ni chair ni poisson, on a peine à dire 
de quelles mosurs, de quel naturel il est, ce qu'il 
aimo, ce qu'il hait, ce qu'il veut, ce qu'il nc veut 
pas. !| 2° Poisson blanc, dénomination qui n'a nul 
rapport à la oouleur de la peau, mais qui sert à desi- 
gner des espèces dont la chair pâle a peu de goút. 
Le gardon est un poisson blanc. |! Poisson de nuit, 
harengs apportés le jour même oü ils ont été pris, 
quand le bateau est petit et pen éloigné du port; 
on les estime beaucoup. || 3° Poisson de roche, 
le bar. || Poisson aigle, la raie-aigle. |{ Poisson 
juif, traduetion française des mots pesce jou- 
siou dont on se sert à Marseiile pour désigner Ia 
zygène tudès ou zygène marteau, à cause de sa 
ressemblance avec Fornement de tête que les juifs 
portaient autrefois en Provence (on Fappelle vul- 
gairement le marteau), legoarant. || Poissonrouge, 
cyprin doréou dorade de laChine. || Poisson volant, 
nom donné à tous les exocets et à des espèces de 
plusieurs autres genres. Du fond des eaux je vois 
s^lancer dans Fair le poisson volant, dont les na- 
geoires ressembient aux ailes de la chauve-souris, 
bonnet, Contempl. nat. ni, 26. l|40Dansle langage 
scientifique, le poisson est un animal qui respire 
par des branchies; et les cétacés, qui ont des pou- 
mons, ne sont pas des poissons; mais on donne abu- 
sivemeut le nom de poisson à certains cétacés. 
|| Poisson antbropomorphe, le lamantin et le du- 
gong. || Poisson boeuf, le lamantin des mers d'Amé- 
rique. || Poissons soufíleurs, les cétacés. || 5o Le 
poisson, symbole dont la primitive Église se servait 
pour désigner le Christ, à cause que, des cinq mots 
grees 'IugoõÇ, Xpitnò;,0£oü ríòç, ÉüKTjp, si Fon 
réunit les premières lettres, on a Ix^òc, qui signifie 
poisson; cet aorostiche parait avoir été liré, par 
quelque cbrétien, des livres sibyllins. || 6° Pois- 
son fleur, les méduses et les actinies. || 7o Poisson 
d'avril, maquereau. || Populairement. Un poisson 
d'avril' attrape qui consiste à faire courir quel- 
qtfun sons de faux prétextes le premier jour d'a- 
vril Premier d'avril, et ce n'est pasun poisson d'avril, 
volt. Lett. d'Argental, i0» avril t7C7. || 8» Poisson 
rojai", se disait autrefois des dauphins, esturgeons 
et saúmons, parce que, quand ils échouaient sur le 
rivage, ils appartenaient au roi seul. Déclarons les 
dauphins, esturgeons, saumons et truites, être pois- 
sons royaux, et en cette qualité nous appartenir, 
quand ils sont trouvés échoués, Ordonn. aoüt I68t. 
II Les baleines, marsouins, veaux de mer, thons et 
soufíleurs, appelés poissons à lard, étaient au con- 
traire partagés comme épaves. || 9o Terme de blason. 
On nomme poisson dans Fart héraldique, celui dont 
on ne peut désigner Fespèce. |l 10° S. m. pl. Les 
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Poissons (avec une majusoule), Fun des signes du 
zodiaque mobile, celui qui, par suite de Ia révolu- 
tion annuelle de la terre, semble parcouru du 20 
février au 20 mars à peu près par ie soleil. || Nom 
d'une consteilation du zodiaque fixe. |! Le Poisson 
austral (avec une majuscule), consteilation de l'hé- 
misphère méridional située sous lurne duVerseau. 
II Le Poisson volant [avec une majuscule), autre con- 
steilation de Fhémisphère méridional, qui n'est pas 
visible dans nos climats. || Proverbes. Les gros pois- 
sons mangent les petits, c'est-à-dire les puissants 
oppriment les faibles; et aussi les sentiments les 
plus forts font taireles plus faibles. II faudrait plus 
d'un coeur pour aimer tant de choses à la fois; 
pour moi je m'aperçois tous les jours que les gros 
poissons mangent les petits, sév. 232.,'Voità une 
lettre infinie.... tous mes autres commerces lan- 
guissent, par la raison que les gros poissons man- 
gent les petits, id, A Mme de Grignan, 3 juill. 1675. 
[1 La sauce yaut mieux que le poisson, c'est-à-dire 
Faccessoire vaut mieux que le principal. || La sauce 
fait manger le poisson, se dit de quelque chose 
de peu agréahle que les circonstances accessoires 
font passer. || II ne sait à quelle sauce manger ce 
poisson, se dit de celui qui a de la peine à digérer 
quelque affront, quelque injure, qui ne sait com- 
menl prendre un discours qu'on lui tient. || Jeune 
cliair et vieux poisson, Ia chair des jeunes betes et 
celle des vieux poissons sont les meilleures. Vous 
faites bien mentir le próverbe qui dit: jeune chair 
et vieux poisson, voit. Lett. (43. . 

— hist. x0 s. Gel pescion, Fragm. de Valenc. 
p. 467. jj xn» s. Present [il] leur envoia vin froit et 
bon poisson, Sdx. xxii. 1| xm» s. Je ne sui pas si aise 
com le poisson qui noe [nage], Derte, xxxm. Atant 
ez-vos grant aleüre Marcheanz qui poisson menoient, 
Et qui devers la mer venoient, Ren. 773. Blanc 
poisson qu'on prend as buirons et as nasses, nu 
cange, anicilla. Et si ne soit bom si hardis ki pis- 
con venge [vende] à detail, ki le raport salé.... tail- 
liar, Recueil, p. 405. Peisson sont sanz nombre, 
brün. lat. Três. p. 182. || xvc s. On dit qu'esciiaudez 
yaue [eau] craint; Poissons batufuitle fillé,E. descu. 
Poésies mss. í° 221. Maquereau, c'est poisson d'april, 
Ancien théálre françois, t. li, p. 31. A ce respons, 
s'aucuns le me demande, Entre deux eaues comme 
le poisson noue [nage], ch. d'orl. Bali. t ob. || xvr s. 
Telle resverie, dis-je, qui n^st ne chair ne poisson, 
est exclue, calv. Inslit. 2)9. Si se pensa que le 
lendemain estoit jour de poisson [maigre], desper. 
Contes, xxxvi. Au poisson à nager ne monstre, le- 
roux de lincy, Prov. t. i, p. 19 3. De petite riviere 
grand poisson ^espere, id. ib. Si les móis ne sont 
errez [s'ils n'ont pas dV], le poisson ne mangerez, 
ip. ib. Pour empeseber que le poisson ne face mal, 
et aussi à fin qu'il soit meilleur et plus sain, il le 
faut faire bouillir et accoustrer avec du vin, si nous 
croyons ce proverbe qui dit que le poisson, depuis 
qu'il a perdu Feau, ne la doit plus sentir, bouchet, 
Serées, 1. i, p. 2t8, dans lacurne. Se faire mar- 
chand de poisson la veille de pasques, cotgrave. 
L'hosta et le poisson, passé trois jours, puent, id, 
La Riviere, qui avoit un laquais et un petit poisson 
d'avril qui lui tenoit le bureau et espioit les allées 
etvenuesde sonvoisin, hoel du fail, Contes d'Eutr. 
cli. li, f» t8, dans pougens. 

— ÉTYM. Wallon, pehon; picard, pichon, pisson; 
Artois, posson; provenç. peisso; it. pescione. Les 
formes française, provençaie et italienne suppo- 
sent une dérivation du latin piseis, poisson, lequel 
a donné directement le provenç. peis, le catai, pex, 
Fespagn. pes, le portug. peixe, Fitai, pesce. Piseis 
a pour congêneres Fali. Fisch, goth. fiska, le 
kymri pysg, gaél. iasg. 

2. POISSON (poi-son), s. m. Petite mesure de li- 
quides, ia moitié d'un demi-setier. 

— hist. xm» s. Le poçon li port plein de let 
[qu'il lui porte le poçon plein de lait], marie, t. ii, 
p. 269. Ot [il eut] buires et pos et poebons, Roman 
d'Eustache le moine, v. 1077. H -xiv» s. lirccolos, 
posonet, dans ie Dict. publié par C. Bofmann. 
|| xvi» s. Le boisseau de bled, mesure de Paris, 
contient quatre quarts; le quart, quatre literons; 
le literon, deux demis-literons; le demi-literon, 
dix-huit poulceons. o. de serres , 10. La queue 
de vin, mesure et jauge de Dijon, contient deux 
muids ou poissons ; le muid deux fillettes; la fil- 
iette neuf setiers, le setier huit pintes; par ainsy 
la queue contient 288 pintes, Coust. gén. t. i, 
p. 860. 

— ÉTYM. Anc. espagn, posai. Origine mconnue, 
Génin, Patelin, p. 24 5, y voit une forme de po- 
chon, qui, dans Tancienne langue, signinait sac, et 
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derivait de poche; cette dérivation n'est pas sans ap- 
parence, puisque rhistorique montre que le posson 
ou poisson représentait des mesures très-différeiltes 
les unes des autres. 

POISSOJíNAILLE (poi-so-nâ-11', ií mouillées, et 
non poi-so-nâ-ye), s. f. Petit poisson, freün. 

— ÉTYM. Dérivé de poisson, avec ia finale péjo- 
rative aüle. 

POISSONNERIE (poi-so-ne-riel, s. f. Lieu oü 
Ton vend le poisson. 

— HíST. xv" s. Au fait de la marchandise et pois- 
sonnerie d'eaudoulca de nostre dite ville de Paris.... 
nul ne puet vendre à estai poisson d'eau doulce, 
fors que à la porte de Grant-pont, aux pierres le roy 
et aux pierres aux poissonniers qui sont en ce 
mesme lieu, Ordonn. t484. 

— étym. Poissonnier; picard, pichonderie, pis- 
sonderie; prov. peysonaria, peichonaria. 

POISSONNEÜX, EDSE, (poi-so-neú, neú-z'), adj. 
Qui abonde en poisson. Etang poissonneux. CÔtes 
poissonneuses. 

— hist. xvt" s. Poissonneux, cotgrave. 
POISSONNIER, IP RE (poi-so-nié, niè-r'), s. m. 

et/1. ||1° Celui, celle qui vend du poisson. || Pois- 
sonnière, ne se dit à Paris que des marchandes de 
poisson d'eau douce frais; les autres s'appellent 
marchandes de maróe et marchandes de saline ou 
de salaison. ||Fíg. Se faire poissonnier la veille de 
Pâque, voy. pÂque, n° 2. |( 2° Se dit, sur les côtes 
de la Méditerranée, des chasse-marée qui achètent 
le poisson des pécheurs pour aller aussitót le re- 
vendre. || 3° S'est dit, dans les monastères, d'un re- 
ligieux qui avait soin d'acheter le poisson et d'en- 
tretenir les viviers. 

— hist. xni" s. Nus ne puet estre poissonniers 
de eaue douce à Paris, se il n'achate le mestier du 
roi, Liv. des mét. 2G3.,|lxv" s. Les quatre mestiers 
de Bruges : coulettiers, virriers, bouchers et pois- 
soniers, froiss. ii, n, 1B8. Ilvit un poissonnier qui 
peschoit en une nacelle, Perceforest, t. vi, í" IH. 

— ÉTYM. Poisson; picard, jnchonier, poissonnier; 
prov. peissonier, peichenier. Du Bellay, iv, ia, 
verso, a áitroches poissonnieres poar poissonneuses. 

POISSONN1ÈRE (poi-so-niè-r'), s. /'. || 1° üstensile 
de forme oblongue qui sert à faire cuire le poisson. 
11 2°Dans les sucreries, appareil destiné à cuire le sirop. 

— hist. xvi" s. Poesles, casses, bassines, poisson- 
nieres, tartrieres et semblahlos, o. de serres, 88i. 

POITRAIL (poi-trall, 11 mouillées), s. m. 
|| 1" Chez le cheval, région antérieure de la poi- 
trine, située entre les deux angles des épaules, et 
ayant pour hase la partie antérieure du sternum et 
ube portion des muscles pectoraux. On voit sur son 
poitrail ses muscles se gonfler, Et ses nerfs tressail- 
lir, et ses veines s'eniler, delil. Géorg. m. Tou- 
jours comme du sable écraser des corps d'hom- 
raes, Toujours dusang jusqu^u poitrail, A. eabbier, 
lambes, 1'Idole. || Partie du harnais qui se met sur 
le poitrail du cheval. |{ 2° Fig. Grosse poutre qui sert 
à soutenir un mur de face, ou un pan de bois. || 11 
se dit aussi de pièces de fer. Ils [des fers à double 
T d'une grande longueur] peuvent être utilement 
employés dans divers cas, lorsque par exemple ils 
doivent former poitrail ou filet sur des poinls d'ap- 
pui intermédiaires, ch. garnier, Moniteur univ. 
6 sept. 1867, p. 1481, 2* col. || Au plur. Des poi- 
trails. 

• — HIST. xii" s. A pié descendent des destriers se- 
jomez; Si ont les ceies et les poitrax ostez, Raoul 
de C. 170. ||xin" s. Li lormier de Paris pueent tail- 
lier et faire taillier leur renes, leur chenetes, leur 
poitriaus, leur estrivieres, Liv. des mét. 223. Moult 
fu riches li frains qu'il li a el chief mis ; Son poi- 
tral li laça, qui fu de cuir holis, Ch. d'Ant. iv, 
189. || xvi° s. Faire engraver en une tahle d'atente 
sur le poitrail d'un superbe bastiment.... des ac- 
cords, Bigarrures, p. 6B, dans lacurne. 

— ÉTYM. Berry, poilral, potral; du lat. pecto- 
rale, qui vient de pectus, poitrine (voy. pis 2). 

POITR1NA1RE (poi-tri-nê-r'), adj. Qui a la poi- 
trine attaquée. || Substantivement, Celui, celle qui 

' est poitrinaire. 
— ÉTYM. Poitrine. 
f POITRINAL (poi-tri-nal), s. m. Voy. pétrinal. 
POITRINE (poi-tri-n'), s. || 1° Partie du coips qui 

contient les poumons et le coeur, et qui est séparée 
du ventre par le diaphragme. Voyez comme elle 
frappe cette poitrine innocente, noss. Mar.-Thér. 
On peut comparer la poitrine à un soufflet, et le 
poumon à une vessie qui s'y trouve renfermee, de 
manicre queTair n'entre dans le soufflet, lorsqu'on 
vient à en écarter (es panneaux, que par le col de 
la vessie, mairau Él^g. Brémond. ll défend son 

ami, 1'embrasse, oppose en vain Au coup qui cher- 
che Alvar sa poitrine et sa main, c. delav. Paria, 
v, o. Lorsque le souvenir de ta grandeur passée Ye- 
nait, comme un remords, fassaillir loin du bruit 
[toi, Napoléon|, Et que, les bras croisés surta large 
poitrine.... lamart. Méd. ir, 7. || 2° Lesorganes qui, 
dans Ia poitrine, servent à la respiration. Une dou- 
leur et une sécheresse de poitrine épouvantable, 
sév. 395. II gele peut-être à Aix comme ici, et vo- 
tre poitrine en est malade, m. 39g. Mme de Cour- 
cillon est toute faite pour mourir de la poitrine, 
maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 8 janv. 1717. 
La maréchale de Rantzau, attaquée de la poitrine, 
touchait au terme de sa vie, genlis, Mme de Main- 
tenon, t. I, p. 173, dans pougens. H Une poitrine fai- 
ble, poitrine disposée aux rhumes, aux fluxions, 
aux tubercules. Peu de poitrines faibles résistent à 
Ia maladie et au remède [le mercure], volt, VH. 
aux 40 écus, convers. avec un chirurgien. || 3° Fig. La 
partie morale de Thomme. Le duc de Bourgogne 
prit la parole avec une décision qui sentait Tindi- 
gnation, et qui semblait avoir pénétré la poitrine, 
du chancelier, st-sim. isg, 212. ||40 Voix. Cet ac- 
teur a une bonne poitrine, n'a point de poitrine. 
|| Voix de poitrine, voyez voix. || 5° Terme de bou- 
cherie. Poitrine de boeuf, poitrine de veau, de 
mouton, la partie des côtes rattachées par le ster- 
num. || 6° Terme de zoologie. Chez les oiseaux et 
les reptiles, partie du trone qui suit immédiate- 
ment le cou, et qu'aucune véritable limite ne dis- 
tingue du ventre. || Chez les insectes, surface iiífé- 
rieure du trone; ensemble de toute la partie 
inférieure et des parties latérales, ou du sternum et 
des flanes; selon Latreille et Duméril, les deux 
derniers articles du thorax. 

— HIST. xn" s. Par mi escuz e par peitrines.... 
[cuirasses], benoit, 11, 1220. ||xiii" s. Od [avec] lur 
langues, qui mult sunt fuines, [ils] Percent lurcors 
e lur petrines, marie, Purgatoire, 1003. Lors s'est 
à la terre estendue, Si come ele estoit presque nue; 
Ses mains croisa sor sa poitrine, ruteb. u, 145. Li 
cheval ont mal ès eschines, Et li riche homme en 
lor poitrines, id. 109. ||xiv° s. Mais li haubert sont 
fort, ne puent entamer; Les poiotrines d'acier [ils] 
ne puent empirer, Guescl. I6I86. ||xv0 s. Adonc se 
remistrenl ensemble de grant oourage les Bretons, 
.... et bouterent de bras et de poitrines courageu- 
sement sur ceux qui les avoient reculés, froiss, ii, 
iji, 32. 

— ÉTYM. Bourg. poitrène; prov. peitrina, pec- 
trina; d'une forme non latine pectorina, de pectus, 
poitrine (voy. pis, s. m.). 

f P0ITRIN1ÈRE (poi-tri-niè-r'), s. f. Pièce du 
métier de rubannerie; traverse sur laquelle Tou- 
vrier appuie sa poitrine. || Morceau de liége que le 
paumier s'attaohe sur la poitrine. || Courroie qui 
passe sur le poitrail du cheval. 

— étym. Poitrine. 
POIVRADE (poi-vra-d'), s. f. || 1° Manger des ar- 

tichauds à la poivrade, les manger crus avec du 
poivre et du sei. On mange aussi des radis noirs 
à la poivrade. || 2° Par extension, sauce faite avec 
du poivre, du sei et du vinaigre. Les chairs se- 
ront en estouflade, Les entrailles à la poivrade, 
scarr. Virg. v. || On ajoute quelquefois de ITmile à 
cette sauce. 

— étym. Poivrer; prov. pebrada, pevrada; esp. 
peverada. 

POIVRE(poi-vr'),s.m. || l°Fruitdediversesplantes 
du genre piper, qui croissent dans les pays chauds 
et surtout dans les Indes orientales; le fruit sert 
d'épice ; 11 doit la saveur qui lui est propre à une 
huile concrète, peu volátil e. D'après la relation 
d'Houtman et les lumières qu'on devait à son voyage, 
les négociants d'Amsterdam conçurent le projet d'un 
établissement à Java qui donnerait le commerce du 
poivre, raynal, Hist. phil. 11, 3. || Cela est cher 
comme poivre, se dit d'une chose très-chère. Cet 
ancien proverhe : cela est cher comme poivre, pro- 
verhe trop bien fondé sur ce qu'en elTet une livre 
de poivre valait au moins deux mares dargent 
avant les voyages des Portugais, volt. Fragm. 
sur Vhist. art. xx. {| Fig. Une barbe poivre et sei, 
une barbe grisonnante. {{ Fig. Moudro du poivre, 
avancer péniblement dans une marche. H Fig. et 
grossièrement. Chier du poivre à quelqu'un, lui 
nuire,' lui jouer un mauvais lour. Le chien n'a pas 
voulu gober Thameçon; ce gueux-la me chie du 
poivre, comte de caylus, Êcosseuses, (Euv. t. x, 
p. 5Bi, dans pougens. Ils jurent bien de chier du 
poivre à la nation, cela fait au moins quinze mille 
hommes aliénés à la République, Corrcsp. du gén. 
KlingUn, 1, BS.H a»Le poivre noir et le poivre blanc 

{piper nigrum et álbum) proviennent Tun et Tau- 
tre du piper nigrum, L. plante sarmenteuse de Java 
et de Sumatra. Le poivre blanc n'est aulre chose, 
que le poivre noir qu'on a dépouillé de sa pelli- 
cule en le plongeant dans 1,'eau chaude. || Poivre 
grabeau, poivre concassé de qualité inférieure. 
l| 3° Poivre lóng, fruit du piper longum, Rum- 
phius, cueilli avant sa maturité et desséché. L'odRur 
et la saveur en sont plus faibles que celle du poi- 
vre ordinaire. || 4° Poivre de la Jatnaíque, nom 
donné dans le commerce à la graine appelée amo- 
nii par les Hollandais; c'e3t le fruit de 1'eugénie 
píment (myrtacées). || 5° Poivre de Guinée, poivre 
dTnde, piment, oorail des jardins, fruit du capsí- 
cum annuum (solanées). |j 6° Poivre cubèbe, poi- 
vre à queue, fruit desséché du piper cubéba, L. 
|| 7° Poivre d'eau, nom de la renouée âcre {poly- 
gonum hydropiper, L.), dite aussi persicaire âcre, 
persicaire brúlante, curage et piment brúlant. 
II 8° Petit poivre ou poivre sauvage, le gattilier. 

— HIST. xiii" s. Et vous dl que en ces isles naist 
le poivre blanc comme noifs [neige] à moult grant 
planté [quantité], mahc pol, p. 550. Peivere [11] 
soudout [broyait] en un morter [peivere n'est que 
de deux syllabes], Lai dei desiré. Ce ne vaudroit 
ung grain de poivre, la Rose, 6790. Mès je di : ci! 
fet à blasmer Qui riens nule plus vous demande 
Fors bons vins et bone viande, Et que li peivres 
soit bien fors, ruteb, 95. Par saint Jakel ilmeren- 
dra bon poivre [il me le payera], Chron. de Rains, 
p. 172. || xvi® s. Filie de trente ans noire comme 
poivre et d"apetit ouvert, Saí. Mén. p. 92. Le poivie 
estnoir, etchascun en veut avoir, lehoux de linct, 
Prov. t. n, p. 213. 

— étym. Wallon, peúv; prov. pebre; Uai. pepe;. 
dulat. piper; grec, raitept; sansor. pippalt, qui est 
le nom du poivre long; Lassen (índ. Aíí. 1, 278), 
suppose que c'est lè nom original et qu'il est de- 
venu itéuspt, en passant par 1'ancien persan, qui 
n'avait pas la lettre l. 

P01VRÉ, ÉE (poi-vré, vrée),parí. passé de poi- 
vrer. || 1° Assaisonné avec du poivre. II y avait, à 
dix lieues de lã, une autre lie, oü il y avait des mi- 
nes de jambon, de saucisses et de ragoúts poivrés, 
fín. t. xix, p. 38. [| Votre cuisine est trop poivrée, 
on met trop de poivre dans les ragoúts qu'on vous 
sert. || 2° Fig. Assaisonné comme avec du poivre. 
Avez-vous lu Fouvrage....? cela est poivré, volt. 
Lett. déArgental, 9 janv. 176). || Populairement. 
Cette marchandise a été bien poivrée, elie a été 
vendue fort cher. Cela est poivré, cela est trop cbor. 

POIVRER (poi-vré), ■». o. || 1° Assaisonner de 
poivre. || 2° Terme de fauconnerie. Poivrer Toiseau, 
laver un oiseau avec de Teau et du poivre. pour 
tuer la vermine, ou pour 1'assuror quand il est fa- 
rouche. || 3° Fig. Faire payer trop cbor. On Ta poi- 
vré dans ce magasin. || 4° Bassemont. Communi- 
quer une maladie honteuse. Pour se venger dun 
homme, elle prit du mal exprès pour le poivrer, 
tallemant des réaux, dans les Excenlricités du 
langage. 

— hist. xvi" s. Nous somxnes tous poivrez [nous 
en tenonsj, rab. p. 215, dans lacurne. 

— ÉTYM. Poivre; wallon, peduríf. 
f POIVRETTE (poi-vrò-f), s. {. Nomvulgaire de. 

la nigelle commune, dont les grains étaient jadis 
employés en Orient comme condiment. 

— ÉTYM. Poivre. 
POIVRIER (poi-vri-é; IV ne se lie jamais; au 

pluriel, 1'íselie, des poi-vri-é-z en fleur), s. m. 
|| 1° Genre de la famille des pipéracées. H Arbris- 
seau qui porte le poivre. Le poivrier est un arbrís- 
seau dont Ia racine est fibreuse et noirâtre; sa tige^, 
sarmenteuse et flexible comme celle de la vigne, a 
besoin, pour s'élever, d'un arbre ou d'un échalas,, 
raynal, Hist. phil. iii, 10. || 2° Petit vase à poivre. 
{I Vol au poivrier (voy. vol), || 3° Proivrier d'Amé- 
rique, schinus molle, L. (térébinthacées). 

— HIST. xm" s. Tuit cirier, tuitpevrier [vendeur 
de poivre] et tuit apotecaire ne doivent riens de 
coutume des choses devant dites, Liv. des mét. 322. 

— ÉTYM, Poivre; wallon, peuvri; prov. pebrier, 
marchánd de poivre. 

POIVR1ÈRE (poi-vri-è-r'), s. f. || 1° Boite <\ divers 
compartiments oü l'on met du poivre, de la mus- 
cade, etc. || 2° Üstensile de table en forme de sa- 
lière, dans lequol on sert le poivre. || 3°Petit vase da 
forme cylindrique fermé par un couvcrcle conique,. 
percé, à son sommet, d'un petit trou, et que Pon 
secoue pour poivrer. || 4° Lieu planté en poiyriers. 
|| 5° Terme de fortification. Se dit d'une guérite de 
maçonnerie placée à 1'angle d'un b istion, sur le 
falte du mur. llTour en poivriére, tour ronde, sur- 
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tnontée d'un toit en cône. Les vieilles tours en poi- 
vrière en bordure surlequai de rHorloge [àParisJ, 
J. des Débals, 24 sept. 1868. 

— ÉTYM. Poivre; -piov-pebrareria, commerce de 
poivre. 
| POIVRON" (poi-vron), s. m. Le fruit du piment 

cultivé. Poivrons confits dans du vinaigre. 
— ÉTYM. Poivre. 
POIX (poi), s. f. H1° Sue résineux tiré du pin 

ou du sapin. || Cela tient comme poix, se dit d'une 
chose qui tient fortement à quelque autre. || Fig. 
Avoir de la poix aux doigts ou de la glu aux mains, 
yoler, fr. michel, Argot, Poissard. 1| 2o Poix noire, 
ou navale, ou bâtarde, poix qui s'obtient en distil- 
lant, dans des fours en terre munis detuyaux plon- 
geant dans Teau, les filtres dc paille sur lesquels 
on a íiltré la térébenthine, ainsi que les copeaux 
faits sur les entailles par ou s'est écoulé leproduit. 
j| 3° Poix blanche, ou poix grasse, ou de Bourgogne, 
la résine molle des pins, ou le galipot, fondue avec 
de l'eau, et filtrée. || En pharmacie, poix de Bour- 
gogne, poix faite avec parties égales de résine 
molle et de cire jaune. || 4o Poixséche, la oolophane. 
|| 5o Huile de poix, partie plus fluide, qui surnage 
au-dessus de la poix. 1| 6o Poix-résine, la résine de 
Ia térébenthine. Arcançon ou poix-résine, le cent 
payera comme poix blanche et noire, 16 sous, 
Tarif du 18 sept. isoí. ||70 Poix minérale, le pis- 
sasphalte. || Poix minérale, se dit aussi do 1'ozo- 
cérite, voy. oe mot. |l Poix de Judée, 1'asphalte. 

— hist. xi" s. Ainsi [il] est neirs [noir] com peiz 
qui est demise [fondue], Ch. de Rol. cxn. || xup s. 
II pristrent dix sept grans nés [nefs], et les em- 
plirent de grans merriens et d'estoupçs et de pois 
et de tonnaus vuis, villeh. xcv. Et sé il y metoit 
autre chose [dans la bierre] pour efforcier, c'e3t à 
savoirbaye, piment et pois resine.... il Pamenderoit 
au roy de vingt sois de Paris, Liv. des mét. 3u. 
|1 xv!" s. Une emplastre qui será faite de poix li- 
quide et de poix noire, paré, viu, 8. Poix blanche 
de Bourgongne, poix resine, cire neufve, o. de 
serres, 867. Qui traite la poix s'embrouille les 
doigts, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 408. 

— ÉTYM. Génev. pègc, pègue; Berry, pèje; prov. 
pes, pei: ital. pece; du lal. picem; grec, níaaa.; 
íanscr. picchã, gomme, viscosité. 

t POLACCA (po-Ia-kka). Terme de musique. 
Alia polacca, loc. adv. Dans le mouvement propre à 
la polonaise. 

1. POLACRE (po-Ia-kr') ou POLAQUE (po-la-k'), 
s. f. Nom d'un navire de la Méditerranée qui a de 
1'analogie avec la pinque. La polacre porte, en géné- 
ral, trois mâts à pible et. des voiles carrées. 

— ÉTYM. Esp. port. et ital. poiacra; holl. poiaafc; 
aliem. Polaber; origine inconnuo. 
. 2. POLACRE (po-Ia-kr') ou POLAQUE (po-la-k'), 
s. m. H 1° Cavalier polonais. Régimont de polaques. 
Un polaque à moustache, à la démarche altière, 
Peut arrèter d'un mot sa republique entière, volt. 
Loi nal. 2.1| 2" S. f. La polaque, air de danse, 
appelé aussi polonaise. || 3o Habit à la polacre, un 
habitdont lesdeux devants,se croisantjS^ttaohaient 
vers les épaules par deux rangs de boutons. 

— ÉTYM. Poíac/ue, comme Valaque de Valachie. 
POLAIRE. (pd-lê-r'), adj. )| l" Qui appartient 

aux pôles, qui est près des pôles. Ces oiseaux [les 
goêlands] déposent par milliers leurs ceufs et leurs 
nids jusque sur les terres glacées des deux zones 
polaires, buff. Ois. t. xvi, p. iso. Ces peuplades po- 
laires Qui mettent leurs vieillards en un beau tom- 
beau blanc, laurent piciiat, Avant le jour, p. 200. 
|| 2° Étoile polaire, ou, substantivement, la Polairc, 
Ia dernière des étoiles formant la queue de la Petite 
Ourse, ainsi dite parce que c'est Pétoile la plus voi- 
sinedu pôle celeste septentrional. On y saitcomment 
yont lune, étoile polaire, Vénus, Saturne et Mars, 
dont je n'ai point affaire, mol. Femm. sou. n, 7. 
|{ 3° Cercles polaires, nom de deux petits eercles de 

■la sphère, paralléles it réquateur, à 23° 27' 67" de dis- 
tance des pôles du monde; Pun au nord, 1'autre au 
sud de réquateur. Le froid cxcessifquicst aussi per- 
çant en Araérique dans Ia latitude de Paris et de 
Vienne, qu'il Pest dans notre continent au cercle po- 
laire, volt. Mceurs, 140, || 4° Projection polaire, 
voy. projection. || 5" Terme de gnomonique. Ca- 
drans polaires, ceDx dont les plans sont parallèles à 
quelque grand cercle qui passe par les pôles. 
II 6o Terme de géographie. Mer polaire, partie de 
TOcéan glacial, au nord derAmériquescptontnonale. 
|| 7° II se dit des pôles do raimant, de la pile galva- 
nique. || Charbons polaires, charbons employés dans 
la produetion de la lumièrc éloclrique. 

— ÉTYM. Pôle. 

| POLARIJIÈTRE (po-la-ri-mè-tr'), s.m. Terme 
de physique. Appareil destiné à déterminer si un 
corps dévie le plan de polarisation li droile ou à 
gaúche, et de combien de degrés il le fait tourner. 

— ÉTYM. Polariser, et pivpov, mesure. 
f POLARISANT, ANTE (po-la-ri-zan, zan-t'), adj. 

Terme de physique. Qui est susceptible de polariser. 
f POLARISATEÜR, TRICE ( po-la-ri-za-teur, 

tri-s'), adj. Qui polarise. Appareil poiarisateur. 
POLARISATION (po-la-ri-za-sion),s./'. || l"Terme 

de physique. Modification particuliére des rayons 
lumineux, en vertu de laquelle, une fois réfléchis 
ou réfractés, ils deviennent incapables de se réflé- 
chir ou de se réfracter de nouveau dans certaines 
directions. Tous les physiciens connaissent les 
belles découvertes de Malus sur la polarisation 
dela lumière, biot, Inslit. ilim. scienc. 1811, 
lcrsem. p. 136. || Angle de polarisation, angle que 
doit faire le rayon lumineux ineident avec la sur- 
face réfléchissante, pour qu'il soit polarisé le plus 
complétement possible. || Plan de polarisation, plan 
suivant lequel a été rélíéchie Ia lumière qui se 
trouve polarisée par réflexion. || Polarisation de Ia 
lumière par réflexion, polarisation qui consiste en 
ceei, que tout faisceau lumineux réfléohi par une 
surface polie sous l'angle dhncidence de 35° 25' ne 
peut plus être réfléchi par une autre surface qu'il 
rencontre sous la même incidence (36° 26'), pourvu 
que cette surface soit perpendiculaire au plan de 
réflexion du faisceau sur la première surface. || Po- 
larisation par réfraction simple, polarisation qui 
consiste en ceci, qu'en faisanttraverser àun faisceau 
de lumière une pile de plaques de verre au lieu de 
Ia réfléchir sur une glace sous 1'anglo de ss» 26', le 
faisceau émergent reçu sous ce mème angle par 
une glace perpendiculaire au plan d'émergence n'est 
plus réfléchi et s'éteint, ce qui est le caraotère de 
la polarisation. || Polarisation par double réfraction, 
polarisation qui consiste en ce que tout faisceau 
lumineux biréfracté par un cristal est polarisé par 
ce fait même, quel que soit 1'angle sous lequel il 
rencontre le cristal. [] 2o Terme de botanique. Ten- 
dance que manifestent toujours la radicule et la 
gemmule à se diriger, pendant la germination, dans 
deux sens différents et diamétralement opposés. 

— ÉTYM. Polariser. 
fPOLARISCOPE (po-la-ri-sko-p'), s. m. Synonyme 

de polarimètre. 
— ÉTYM. Polariser, et (jzoitEtv, examiner. 
POLARISÉ, ÉE (po-la-ri-zé, zée),porí. passé de 

polariser. Lumière polarisée. 
POLARISER (po-la-ri-zé) o. o. || 1° Terme de phy- 

sique. Faire prendre aux rayons lumineux Ia dispo- 
sition appelée polarisation, || 2" Se polariser, u. re/Z. 
Étre polarisé. || Se polariser se dit aussi des particules 
qui, soumises à 1'action de la pile galvanique, se 
décomposent et se portent aux pôles de celte pile. 

— étym. Polaire, à cause que les expériences ont 
été faites d'abord entournantun cristal biréfringent; 
et, comme tioI.eTv signifie tourner, on aTapproché 
cela du mot polaire, qui tient à itol.sfv par rólo;. 

POLARITÉ (po-la-ri-té), s. f. [j Io Terme de phy- 
sique. Propriété qu'a Taimant ou Taiguille aimantée 
de se diriger vers un point fixe de Lhorizon. La po- 
larité de Taimant avait été observée et mise en 
oeuvre à la Chine dès les temps les plus reculés, 
silvestre de sacy, Insl. Mém. inscr. et bellcs-ktt. 
t. vir, p, 4ic. || 2'' Terme de marine. Propriété 
qu'ont les masses de fer existantes à bord cTagir 
sur lesboussolesetd'enaltérerladirection. || S" État 
d'un corps ou d'un appareil dans lequel il sest ma- 
nifesté deux pôles opposés. || Action de forces sépa- 
rées qui se neutralisent en se réunissant. 
 ÉTYM. Polaire. 
f POLATOUCHE (po-la-tou-ch'), s. m. Nom vul- 

gaire du scurioplère volucelle, mammifère volant, 
de Tordre des rongeurs, voisin du genre écureuil. 

POLDER (pol-dèr), s. m. Êtendue de pays en- 
tourée de dignes, dans la Hollande. 

— hist. xiii' s. Poulres, ki sont waingnet [ga- 
gnés] des giés de le [la] mer, uu cange, polra. 

— étym. Holl.polder,qui serapporteàTangi, pool, 
ali. Pfuhl, marais, et probablement au latin pahis. 

PÔLE (pu-T), s. m. ]| 1» Chacune des deux extré- 
mités de Taxe rationnel autourduquel la sphère cé- 
leste semble se mouvoir en vingt-quatre heurfis. Le 
ciei paralt tourner sur deux points fixes, noramés 
par cette raison pôles du monde, la place, Expôs. 
1,1. || Sous les pôles, dans les régions polaires. || Ab- 
solumont. Sous le pôle, dans les régions boréales. 
Une tello transplantalion [aller servir en Russie] 
nc peut convenir qu'à uu soldat de fortune... il 
vaut mieux attendre tout du temps en France que 

d'aller cheroher Tennui et le malheur sous le pólo, 
volt. Lelt. Thiriot, 30 juin 1760. ||Dans la mytho- 
logie, les pôles, Taxe qui porte le monde. Suis-je 
ce même Alcide? ai-je, de ces épaules Pour le se- 
cours d'Atlas soutenu les deux pôles ? rotr. Herc. 
mour. iv, 1. Júpiter leur parut avec ces noirs sour- 
cils Qui font trembler les cieux sur leurs pôles as- 
sis, la font. Phil. et Bauc. || 2» Les deux extrémi- 
tésde Taxe de la terre qui répondent aux deux pôles dú 
ciei. Pôles glacés, brúlants.... (vers d'un poème de 
Tabbé Du Jarri, couronné par TAcadéraie fran- 
çaise) ...un malin envieux de la gloire de M. Tabbé 
se souvint que nous n'avons que deux pôles; en- 
core sont-ils tous deux glacés, parce que le soleii 
ne passe jamais lestropiques, volt. Lett. à M. D**''. 
II [d'Alembert] a fait connaitre les vraies dimen- 
sions dela petite ellipse que décritle pôle de la terre 
[danslaprécession],laplace, Exp.iv, 13.11 Pôleareti- 
que ou boréal, celui qui est du côté du septentriom; 
pôle antaretique ou austral, celui qui lui est direc- 
tement opposé. || Absolumçnt. Le pôle, le pôle sep- 
tentrional. L'aiguil!e aimantée regarde le pôle. 
|| Hauteur ou élévation du pôle, Tare du méridien 

compris entre le pôle et Thorizon du lieu oú Ton. 
est. || De Tun à Tautre pôle, par toute la terre. Allez 
d'un pôle à Tautre, interrogez les peuples, et vous 
y verrez partout Tidolâtrie et la superstition s'éta- 
blir par les mêmes moyens, diderot, Opin. des 
anc. phil. {Japonais). U 3o Fig. Ce qui dirige, fixe, 
comme fait le pôle. Chère beaute que mon âme ra- 
vie Comme son pôle va regardant, malh. v, 27, 
Aussi mon c€eurd'ores-en-avanttournera-t-il toujours 
vers los astres resplendissants de vos yeux adorables 
ainsi que vers son pôle unique, mol. Mal. imag. n, s, 
La politique de la maison d'Autriche devait être le 
pôle dont rien ne nous devait faire perdre Ia rue 
la plus fixe, st-sim. 437, 82. Qui garde le silence 
sur ces deux objets [le gouvernement et la reli- 
gion], qui n'ose regarder fixement ces deux pôles 
de la vie humaine, n'est qu'un lâche, volt. DiaL 
xxiv, 10.114° Pôles du froid, nom donné à deux 
points de Thémisphère boréal oú Ia température 
moyenne est plus basse que partout ailleurs, et qui 
sont situés Tun dans TAmérique boréale et Tautre 
dans la Sibérie asiatique. On sait que pour nss 
climats le pôle du froid ne coincide pas aveo k 
pôle. de notre hémisphère; il decline sensiblemcnt 
à Torient, ramonct, Instit. Mém. scienc. 1808, p. nu, 
|| 5o Chacune des deux extrémités de Taxe ration- 
nel autour duquel tourne un corps spherique ou 
elliplique. || 6° Terme de géométrie. Point placé 
par rapport àune circonférence quelconque comme 
Test le pôle du globe relativement à Téquateur, 
]] 7° Pôles de Taimant, points par lesquels il attire 
ou repousse le fer et Tacier. On a donné aux pôles 
de Taimant les mêmes nomsqu'aux pôles du monde, 
parce que Taimant, lorsquM! est libre de se mouvoir, 
a la propriété de diriger toujours ses pôles versceui 
de notre giobe, brisson, Traité dephys.t.ut, p. 221, 
II Pôle magnétique de Ia terre, point idéal auquel 
est appliquée la résultante de toutes les attractions 
magnétiques qui s'exercent d'un mème côté de la 
ligne neulre. |{ 8° Se dit des deux extrémités de la 
pile galvanique. Pôle positif. Pôle négalif. La belle 
loi découverte par M. Berzélius que Tuxygèae et 
les acides vont au pôle positif de la pile, et Thydro- 
gène, les alcalis et les bases infiammables au pôle 
négatif,gay-lussac, Inst.Mém. scienc. 1812, 20part. 
p. 156. |19° Dans les cristaux oü Ton a produit la 
pyro-électricité, pôles électriques, les deux points 
oü se produit Télectricité. 

— ÉTYM. Lat.poíus, du grec7ió),o;,7ro).Eív, tourner. 
f POLÉMARCUIE (po-lé-mar-cbie), s. f. Charge, 

fonetions du polémarque. 
POLÉMARQDE (po-lé-mar-k'), s. m. Chez lesan- 

ciens Grecs, commandant d'armée. Isménie -et 
Léontide, tous deux alors polémarques, c'est-à-dirE 
généraux d'armée et les premiers magistrais dx- 
Thcbes, rollin, Hist. anc. CEuv. t. v, p. 346, dans 
pougens. || X Athènes, le polémarque ou troisièmc 
archonte n'était point général, il était plutôt mi- 
nistre de la guerre, et avait Tadininistration dece 
qui la concerne. 

— ÉTYM. nolép.spyo;, de Trólepo;, guerre (voy. 
polémique), et âpyeiv, commander (voy. archonte). 

POLÉMIQUE (po-lé-mi-k'), adj. II1° Qui appar- 
tient à la dispute par écrit. .Un' écrivain polémi- 
que. Le genre polémique n'est que' trop de mon 
goüt; j'y avais renoncé pourtant,- J. J- rouss. a 
M. Moultou, Corresp. t. v, p. i25_3, dans pocgens. 
Une tbéologie qui prenait et qui méritait le nem 
de polémique, de contentieuse, pouvait elle-mems 
être un danger, le clerc, Hist. lilt. de la France^ 
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t. xxiv , p. 340. |[ Ouvrages polémiquos, ceux qui se 
font dans les disputes littéraires, pour soutenir une 
opinion contre une aulre. Les livres qu'on a appe- 
lés polémitmes par e.xcellence, c'est-à-dire ceux 
dans lesqueís on dit .des injures à son prochain 
pour gagner de largent, volt. Mói. hist. Menson- 
ges impr. 17. || 2" S. f. La pplémique, dispute par 
écrit. Une polémique ardente. || II s'est dit dans le 
même sens au masculin qui n'est plus usité. Mon 
goüt pour le polémique, mobellet, Mém. 1.1, p. 190, 
ód. t822.,Le court polémique qui va suivre étant de 
pure précaution... mirabeau, Coiiecíion, t. v, p. 193. 

— ÉTYM. no).e|juxòí, do itóXepoi;, guerre. 
f POLÉMISTE (po-lé-mi-sf), s. m. Celui qui fait 

de la polémique. 
t POLÉMOINE (po-lc-moi-n'), s. f. Genre de 

plantes, dont Tespèce la plus connuc est la valé- 
riano grecque, polemonium ctzruleum, L. et qui 
sert de type à la famille des polémoniaoées. 

— ÉTYM. HsÀsqwviov, en Fhonneur d'un certain 
Polémon. 

t POLÉMONIAOÉES (po-lé-mo-ni-a-sée), s. f.pl 
Famille de plantes dicotylédones monopétales à 
étamines hypogynes. 

f POLÉMOSOOPE (po-lé-mo-sko-p'), s. m. Terme 
de physique. Instrument par le moyen duquel 
nous pouvons voir les objets cachês à nos regards 
directs, brisson, Traitó dephys. t. n, p. 448. 

— ÉTYM. nóXsp,04, guerre, et axqjtstv, oxaminer, 
aiusi dit à causo que cet instrument avait pour ob- 
jet de surveiller Fennoiai. 

t POLENTA (po-Iin-ta) ou POLENTE (po-lin-f), 
s. f. Bouillie de farine d'orge. La principale nour- 
riture de M. d'Agincourt est la polenta qu'on ap- 
ixelle en Languedoc milasse, p. l. cour. Lett.i, 287. 

— ÉTYM. Génev. poulainte, pou\int<i; prov. et 
ital.polenía; du lat. poímía, farino d'orge, (|ue 
Corssen (Beitr. 308) a rapproché du grec r.a.aria>.-/\, 
et, par là, du sanscrit spkar, trembler, secouer, de 
sorte que la farine scrait la chose sccouée, tamisée. 

f POLEUGAL (po-lèr-gal), s. m. Terme de zoolo- 
gie. Se dit de deux pièces qui se développent sous 
le basial des articules. 

POLI, IE (poli, lie), pari. passe de polir. U Io Dont 
Ia surface a été rendue unie. Un haut édifice'qu'on 
voyait de loin, dont toutes les pierres étaient 
polies devant et derrière, saci, Bible, Machah. 
i, xin, 27. Un oorps poli semble être plus froid s'il 
estfroid, et plus cliaud s'il est chaud, qu'un corps 
brut de même matièro, quoiqu'ils le soient tons 
deux également, bupp. Histoire min. Inlrod. l'arl. 
exp. (Euvr. t. vi, p. 207. || 2,,Dontle poil estluisant. 
Ce loup rcncontre un dogueaussi puissantqueheau, 
Gras, poli, qui s'était fourvoyé par mégarde, 
la font. Fabl. I, 6. || 3o Fig. Qui a reçu une culture 
intellectuelle et morale. Ainsi les exercices étaient 
en honneur, et la Grèce devenait tous les jours plus 
forte etpluspolie, boss. Hist. 1, 6.Depuisla régence 
d^nne dlAutriche, ils [les Français] ont été le 
peuple le plus sociable ct le plus poli de la torre, 
volt. Zaire, Építre dédicatoire. Vous ne me parle?, 
plus de ces belles contrées Ou d'un peuple poli les 
femmes adorées Reçoivent cet encens que Ton doit 
à vos yeux, m. Zaire, 1, i. || Élégant, par opposition 
à rude, sauvage. Votre intendant jure qu'on ne 
peut pas faire une meilleure chère, ni plus grande, 
ni plus polie, sév. 17 mai, IG80. Nous étions au 
milieu de quatre fourneaux [à Ia fonderie de Cosno]; 
de temps en temps ces démons venaient autour de 
nous, toutfondus de sueur....cette vue pourrait ef- 
frayerdesgensmoinspolis quenous,iD. icroct. <677. 
Des crimes polis, pi je Tose dire, quisemblentavoir 
prescrit contre 1'Évangile, mass. Myslères, Visitat. 
L'ceí1 du sage lui seul volt, distingue, mesure, Sur- 
prend ITiomme échappant aux mains de la nature, 
Compare sa rudesseànosgoftts amollis Etsesbrutes 
vertus à nos vices polis, millev. Invent. poétique. 
114° Fig. Observant avec attention toutes les coh- 
venances de la société. La cour est comme un édi- 
lice bâli de marbre, je veux dire qu'elle est com- 
posée d'hommes fort tluvs, mais fort polis, la bhuy. 
viu. Le discoureur aimable est ce moctel charmant 
Qui, poli sans fadeur, confiant sans audace, Répond 
avec justesse, interrompi avec grâce, delille, Con- 
vers. III. || 11 se dit aussi lies choses. Les manières 
polies donnent cours au mérite elle rendent agréable, 
i.A BRtiY. v. || 5" S. m. Lustre, óclat d'une chose 
qui a été polie. Le poli des corps n'a guère moins 
de nuances pour lui [l'avougle] que le son de la voix, 
niDEROT, Lett. sur les aveugles. 11 [le jade] est doux 
au toucher, et ne prend jamais qu'un poli gras, buff. 
Min. 1.1, p. 77. || Dernière façon donnée aiíx glaces. 
:l Partie polie d^ne pièce de quincaillerie. 
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f POLIANITE (po-Ii-a-ni-V), s. f. Peroxyde de 
manganèse primitif. 

f POUAKQUE (po-li-ar-k'), s. m. Terme d^n- 
tiquité grecque. Gouvcrneur d'une ville. 

— ÉTYM. rtoXíapyo;, de 5cóXt;, ville, et.ãpxElvi 
commander. 

i. POLICE (po-li-s"), s. f.\\ 1° Organisation poli- 
tique. La pente vers sol est le commencement de 
tout désordre, en guerre, en police, en éconümie, 
pasc. Bens. xxiv, sti, éd. havet. La police celeste 
avec laquelle Dieu régit les homines Poblige à leur 
faire connaitre qu'il détesto infiniment le péché, 
uoss. Sermons, Rechutes, 2. Cest là que, cbargé de 
la protection des leis et des polices humaines.... 11 
réprimait la licencs des uns, relcvait la faiblesse 
des autres.... elécii. le Teüier. Les cyclopes ne con- 
naissent point de lois; ils idobservent aucune règle 
de police,fén. t. xxi,"p. 393. Des peuples sauvages qui 
vivaient sans loi, sans police, mass. Panégyr. Sainl 
Benoít. Les Grecs ndmaginèrent point la vraie dis- 
tribution des trois pouvoirs dans le gouvernement 
d'un seul : ils ne Pimaginèrent que dans le gouver- 
nement de plusieurs, et ils appelèrent cette sorte 
de constitution police, montesq. Esp. xi, h. Quoi! 
depuis que vous êtes établis en corps de peuple, 
vous n'avez pas cnoore le secret d'obIiger tous les 
ricbesà faire travailler tous les pauvres? vous n'en 
êlés dono pas encore aux premiers éléments de la 
police? volt. Dial. i.i|2" Ordre, règlement éta- 
bli dans un État, dans une ville, pour tout ce qui 
regardé la silreté et la commodité des citoyens. 
Un homme de bienlaisse régler Pordre des succes- 
sions et do la police aux lois civiles, comme il laisse 
régler le langttge et la forme des habits à la ebu- 
tume, boss. Connaiss. iv, 5. Et par une exacte 
police il sauva ce peuple, fléch. Duc de Mnnt. Si 
Fon faisaitune exacte police, On ne soaífrirait point 
tous ces vilains mols-là, boorsault, Mots à la mode, 
15. Selon Jurieu Funité d'une Êglise n'est qu'une 
simple police, fén. t. 11, p. 86.-Ã Sparte les magis- 
tratures brisaient les Instruments dont Fharmonie 
était trop délicieuse, et c'était là une de leurs plus 
importantes polices, m. t.xvii,p. lOS.Les adultères, 
les vengeances.... ne sont plus pour vous que des 
défenses humaines, et des polices élablies par la 
politiquo des législateurs, mass. Carême, Yérilé de 
la relig. Elle [une cerlaine loi] confond toutes les 
idées, falsant un crime d'État de oe qui n'est qu'une 
violation de police, montesq. Esp. xx, ií. Dans 
1'exercice de la police, c'est plutôt le magistral qui 
punit que la loi; dans les jugoments des crimes, 
CASt plutôt la loi qui punit que le magistral, id. ib. 
xxvi, 24. || 3° L'adrainistration qui exerce la police. 
Le préfet de police à Paris. Commissaire de police. 
Agent de police. Jnspedleur de police. Espion de 
police. Ou si, par un arrêt, la grossière police D^n 
jeu si nécessaire interdit 1'exercice, buil. Sat. x. 
Les matiéres de police sont des cboses, de cbaque 
instant, et oü il ne s'agit ordinairement que de 
peu ; il' no faut donc gutre de forjnalités, montesq. 
Espr. xxvn, 24. Les limiers do la police Sont à 
oraindre en ce moment, bérang. Judas. Malgré mes- 
siours de la police, Le vaudeville est si frondeur, 
id. Ddsaug. II Haute police, Fensemble des moyens 
employés, des dispositions prises ou à prendre dans 
Fintérêt de FÉIat et de la sécurité des citoyens. 
Ce personnage a été sous la surveillance de labaute 
police. || Être sous la surveillance de la police, se dit 
de ceux qui, par suite d'un jugement, nepeuvent, 
pendant plus ou moins longtemps, disposer de leur 
peisonne sans 1'autorisation de la police. || Lieute- 
nant de police, nom du magistral qui présidait à la 
police de la ville de Paris. H 4° Police correction- 
nelle, tribunal connaissant des délits qui sont plus 
graves que les contravenlions à la police ordinaire, 
mais qui ne le sont pas assez pour être déférés aux 
cours d'assises. || Tribunal de police, desiraple police, 
tribunal qui connait des infractions aux rcglements 
de police. Cette juridiction est attribuée au juge de 
paix et au maire, ou au juge de paix seulement, 
suivant les cas. {| On dit de même : juge de police; 
jugement de police; citation àla police. H 5" L'ordre 
et le règlement établi dans une assemblée, dans 
une société. Que pour Fordre, la police et les lois 
de cette, assemblée [FAcadcmie Irançaise], on a 
trouvé à propos de les réduire en un statut à part, 
pellisson, J/isl. de VAcad. 1. Les prêtres chez les 
Germains meltaient la police dans Fassemblée, 
montesq. Esp. xvm, 31. On entend par police des 
grains les règlements que fait le gouvernement 
lorsqubl veut lui-mème diriger le commerce des 
grains, condil. Comm. gouv. 11, 12. Quelle doit 
être la police des diètes? quelles règles doivent- 
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elles suivre en délibérant sur les afTaires ? iu. Etudes 
hist. ni. 6. |[ Par extension. La seconde tentative 
de centralisalion météorologique eut lieu sous les 
ordres d'un grand navigateur, le célebre capitaine 
Beeoher; vainement le nòuveau direcleur de la 
police almosphérique indique le moyen de mcttre 
de Fordre dans tous ces documents confus....- fon- 
vielle, Presse scienlifique, 16 juin isus, p. 747. 
|| Faire la police, faire régner Fordre, lasOreté. Nos 
frógates faisaient la polico, et les üttomans respi- 
raient sous le pavülon français, chateaub. Itin. 
:''e part. || Fig. Faire la police, régenter. Croyez-moi, 
monsieur, peu de gens ont le droit de faire la police 
du monde, marmontel, Cont. mor. Misanlh. || 6° Po- 
lice médicale ou sanitaire, (out ce qui se rapporte 
à la conservation de la santé dans les villes et du- 
rant les épidémies. || 7° Bonnet de police, bonnet 
de drap dont les militaires font ugage quand ils ne 
sont pas en tenue. || Salle de police, voy. salle. 
|| Proverbes. Bonne police est cause d'abondance. 

— HIST. xv° s. Ne le roy ne se doit mio tenir si 
commun ct si familier, que obascun parle à luy 
qui veult.... et est une chose hors de police faire le 
contraire.... Bibl. des ch. 0° série, t. 11, p. -rJU. 
S'ilz sont pervers et rigoureux, Vous y mettrez 
borme police, Bec. de farces, etc, p. 391. Ainsi de- 
siroit de tout son cueur de povoir mcttre une grant 
pollico en ce royaulmo ot principallcment sur la 
longuour des procès.... cómM. vi, 0. 1| xvi" s. Platon, 
en la police qu'il forge à discretion, mont. 1, 16. 
Nature ne se desment pas en cela de la generale 
police, m. 1, iOd. Cette police de la plus part de 
nos oolleges m'a tousjours despleu, m. 1,1S3. Promit 
d'empoisonner le roy, et pour y parvenir voicy la 
police qu'il y tint, pasquier, Itech. vi, p. 547, dans 
lacurne. Nos róis.... Ploiaus Ia pieté au joug de 
leur service, Gardent religion pour ame de police, 
ii'aub. Tragiques, Princes. 

—- ÉTYM. Lat. politia, du grec itoXiteía, gouver- 
nement (voy. pülitiqde). 

2. POLICE (po-li-s') s. f. 1| 1° Contrai par lequel 
on s'engage à indemniser quelqu'un de certaines 
pertes.' Police d'assurance est un contrai par lequel 
le marchand répond duvaisseauau bourgeois [Cest- 
á-dire, par lequel le marchand qui loue le navire 
pour y mettre ses marchandises en répond au pro: 
priétaire],-ou bien un contrai par lequel on pro- 
met indemnité et assurance des choses qui sont 
transportées par mer de pays en un autre, au moyen 
de tant pour cent que Fassuré paye à son assurout 
quand le navire est de retour, Ms. du xv!!" siècle, 
dans ial. Lo contrai appellé police d'assurance sera 
rédigé par écrit, et pourrq être fait sous signature 
privée, Ordonn. aoút iosi, ||2° Terme de marine. 
Police de chargejnent, se dit quelquefois pour 
connaissement. Des connaissements ou polices de 
chargement: les connaissements, polices de cbar- 
gement ou reconnaissonces des marchandises char- 
gées dans le vaisseau, seront signées par le maitre, 
ou par 1'écrivain du bAtiment, Ordonn. aodt icsi. 
|| 3° Terme de typographie. Police d'un caractère, 
Fassortiment des différentes sortes dont il est com- 
posé, lettrcs, càpitales, points, yirgules, etc. 

— HIST. xiv" s. Bailleront les gardes des dites 
portes bulletc, autrement dite police, à ceux qui 
auront passé le dit sei, nu cange, pollex. || xv* s. Le 
suppliant a esté Fun des gardes des salins de 
Peltays, oú il a baillé du sei aux marebans plus grant 
quantité qu'il n'estoit conlonu es pollicesqubl bail- 
loit ausdiz marchans de leurs cbargemens, id. ib. 

— ÉTYM. Prov. polissia; ital. polizsa; bas-Iat. 
pollex, polegium, poletum, polelicum, registre, 
pièce écrite, altération de polyptxjchum (voy. 
pouilli! et polyptique). 

POLICÉ, ÉE (po-li-sé, sée), pari. passé de policer. 
II1° Formé par la civilisation, par la police. Bien 
ne démontrc mieux la distance immense qui se 
trouve entre ITiomme sauvage et 1'homme policé que 
les conquêtes de celui-ci sur les animaux, buff. 
t. viu, p. 279. Tous les peuples policés ont été sau- 
vages, kaynal, Hist. phil. xix, 2. || 2" Réglé par la 
police (emploi vieilli). M. Sairazin [médeoin] en a 
fait bien d'autres en ce pays; Paris est trop mal po- 
licé ; le désordre vient du même endroit d'oú nous 
devrionsavoirle remède, gui patin, Lclt. t. u, p. 179. 

f POLICEMENT (po-li-se-man)' s. m. Action de 
policer. 

— hist. xv!" s. Policement, oudin, Dict. 
POLICER (po-lisé. Lec prend une cédilledevant 

a et o : poliçant, poliçons), v. o-II 4" Adoucir les 
moeurs par la police ou civilisation. Lequel des 
deux est préférable, d'un côté un roi conquérant 
et invincible dans la guerre, de Fautre un roi sans 
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expérience dans Ia guerre, mais propre à policer 
sagement les peuples dans la pai.\? fén. Tél. v. j'ai 
conclu au dehors une solide paix, au dedans j'ai 
policé TÉtat, et je Fai rendu florissant, id. Dial. 
des morts mod. (Uenri III, Ilenri IV). 11 [Pierre le 
Grand] poliçait ses peuples, et il était sauvage, 
tolt. Charles XII, t. Hs [les Cosaques] ont perdu 
presque entièremcnt leur liberté sous l'empire de 
la Russie, qui, après avoir été policée de nos jours, 
a voulu les policer aussi, id. ííostmyiss). || 2o Se 
policer, v. réfl. Devenir policé. Un empire de deux 
mille lieues en longitude ne se police qu'à la longue, 
volt. Lett. à Catherine, 2 fév. 1774, La Suède s'est 
policée sans prendre les vices des nations polies, 
condili.. Études hist. n, o. 

— HIST. xvi0 s. Les republiques qui se sont main- 
tenues en un estat reglé et bien policé, mont. i, 380. 

— ètym. Police i. 
f POLICEÜR (po-li-seur), s. m. Celui qui police. 
— HIST. xvic s. Lycurgue, le polioeur de Sparte, 

la boétie, Servit. volont. 
POLICHINELLE (po-li-chi-nè-P), s. m. || Io Nom 

d'un personnage des farces napolitaines représen- 
tant un paysan balourd qui dit de bonnes vérités 
(avec un P majuscule). Policbinelle de grand cceur, 
Prince [le comte de Clermont], vous remercie; En 
me faisant beaucoup d'honneur, Vous faites mon 
envie; Vous possedez tous les talents, Je n ai qu un 
oaractère; J'amuse pour quelques moments, Vous 
savez toujours plaire, volt. Poésies mêlées, 44. 
Fiattez-vous de la voir régner [la tolérance] dans 
un pays oü Henri IV et Policbinelle ont été per- 
sécutés avec un égal acharnement, grimm, Corresp. 
t. li, p. 410. || Le secretde Policbinelle, chose qu'on 
croit secrète et qui, dans le fait, est sue de tout 
le monde. || 2o Marionnétte de bois bossue par de- 
vant et par derrière (avec un p minuscule). Le 
Kain est allé chercher des acteurs en province ; il 
n'en trouvera pas; il n'y en a que pour 1'opéra- 
comique ; c'est le spectacle de la naüon en atten- 
dant policbinelle, volt. Lett. Marin, 23 avr. 4 767. 
|1 Fig. Ce monde est une grande foire oü chaque 
policbinelle cherche à s'aUirer la foule, volt. Lett. 
Thiriot, 45 sept. 4768. ||Voix de policbinelle, voix 
cbcvrolante et aiguê. || Celui qui est déguisé en po- 
licbinelle dans lo temps des masques ou dans les 
hals masqués. || 3" Familièrement. Personnage sans 
conséquence et ridicule (avec un p minuscule). X 
messieurs les polichinelles 11 dit: Vous en voulez, 
en vlàl bérang. Ant. Arnaud. ||C'estun vrai poli- 
cbinelle, se dit d'un ridicule bouffon de société. 
|| 4" Populairement. Canon d'eau-de-vie. || 5° S. f. 
La policbinelle, sorte de daníe bouffonne. 
 ÈTYM. Ital. pulcinella; napolit. polecenella. Le 

Vocabulairenapolitain, 4 789,raconteainsi 1'origine 
de ce nom : « Dans le siècle passé, une bande de 
comédiens ambulants fut assaillie de quolibets par 
des vendangeurs près d'Acerra, ville delia campa- 
gna felice; tis eurent le dessous à cause d'un cer- 
tain paysan nommé Puccio d'Ániello, qui triompha 
d eux et qui avalt une figure de cbarge, nez long, 
visage noirci par le soleil. Consolés de leur défaite, 
ils eurent 1'idée dVssocier cet homme à leur troupe. 
Celui-ci accepta et eut le plus grand suecos. De !à 
son masque, son rôle et son nom sont entrés au 
théíUre sous lo titre de Polecenella. » D'autres au 
contraire rejeltant celte aneedote, croient que ce 
mot vicntde pulcinO, poussin, dérivé du lat. pullus, 
et u'étant dans le príncipe qu'une expression de 
caiasse : mon poulot. D'aiitres enfin parlent dbm 
Paulo Cinella, qui aurait joué Ics Polichinelles du 
temps de Charles d'Ariiou, à Naples. 

f POLICIEN (po-li-siin), s. m. Feutre dont on se 
sert pour polir les peignes. 

| POLICIER, lÈRE (po-li-sié, siè-r'), adj. Qui 
appartient <à la police d'une ville. Pour qui consi- 
dere nos habitudes do licence, nos goúts do calom- 
nie, notro régirne policier.... proudhon, la Justice, 
1, p. 98. || S. m. Terme lamilier et de dénigrement. 
Policier, homme attaché à la police. 

,— hist. xvi" s. Policier, cotgrave. 
— ÉTYM. Police 4. 
f POLIÈRES (po-liè-r"), s. [■ pl. Terme de bour- 

relier. Courroies qui joignent Ia fauchère au bât. 
4. POL1MENT (po-li-man), s. m. Action de po- 

lir; état do ce qui est poli. Je pris des miroirs de 
métal do difierenis foyers ctde diftérents degrés do 
polimeiit, buff. Ilist. min. Introd. pari. exp. (Euv. 
t. vn, p. 4 56. Lour poliment [dos rubis, saphirs et 
topazes d'Orient] se fait sur uno autre roue pareil- 
lement de cuivre, mais avec du tripnli détrempé 
dans de 1'eau, au lieu de poudre de diamaiit, Vicl. 
des arls etmét. Lapidaire. ' , 

~ ÉTYM. Polir; provenç. poliment; catai, puli- 
ment; espagn. pulimento; portug. polimento; ital, 
pulimento. Le xvi0 siècle dit polissement. 

' 3. POLIMENT (po-Jí-man), adv. [j Io D^ne ma- 
nière polie, civile. Je vous supplie de ne pas man- 
quer d'en écrire de manière que js puisse me dá- 
brouiller de cette atlaire polimenl, poussin, Lett. 
26 juin 4644. Je Pai vu [le cardinal de Fleury] re- 
fuser, poliment inhumain, Une place à Raciiíe [le 
fils], à Crébillon du pain, volt. Ép. xcv. i| 2o Aveccor- 
rection. Etqu'undémonjalouxde mon contentement 
M'inspira le dessein d:écrire poliment, eoil, Sat. 11. 

— HIST. xvi0 s. Et que deux rangs de perlettes 
òboisies,. D'un ordre egal en la place des dents, 
Bien poliment soyent arrangés dedans [la boucbe], 
bons. Amours, 1, ÉUgie d Janet. 

— ÉTYM. Poli, et le suffixe ment; provenç. poli- 
dament; catai, pulidament; espagn. pulidamente; 
ital. pulilamente. 

f POLIORCÈTE (po-li-or-sè-f), adj. m. Terme 
d'histoire greeque. Prensur de villes; surnom do 
Démétrius, fils d'Antigone. 

— ÈTYM. nol.topxvjTrç, de itó).'.:, ville, et êpy.oç, 
circonvallation. 

t POLIORCÉTIQUE (po-li - or-sé - ti-k'), tu!/. 
|| Io Terme d'antiquité. Qui appartient à l'art de 
faire les siéges. |{ 2o S. f. La poliorcétique, art de 
faire les siéges. 

— ÉTYM. IloJ.lopyr.TixÒ; (voy. POLIORCÈTE). 
f POLIOSE (po-li-ô-z'), s. f. Terme de médecine. 

Décoloration des poils. 
— ÉTYM. flo/.íwctç, de ■Jiol.iò;, gris. 
POLIR (po-Iir), v. a. || Io Rendre uni et luisant à 

force de frotter. On polit 1'éméraude, on tailla le 
rubis, boil. Ép. ix. Cfest eri polissant les plãtres à 
rhuile, qu'on leur donne un lustre presque aussi 
brillant que celui d'un beau marbre, buff. Min. 
t. 11, p. 55. De temps immémorial, les Chinois et 
surtout les Japonais savent travailler et polir Tacier 
en grand et petit volume, id. IHst. min. Lntrod. 
pari. expôs. (Euv. t. vn, p. 259. (| Fig. Artistes ou 
plutôt artisans malheureux, dont le sort est de re- 
froidir tout ce qu'ils touchent, et d'User tout ce 
qu'ils polissent, d'alemi!. Élog. Desprcavx. || 2o Fig. 
Orner 1'ésprit, adoucir les moeurs. II y a toujours 
dans cello nation de barbares [les Français] deux 
ou trois mille personnes très-aimables, d'un goút 
délicat et de très-bonne compagnie, qui à la fin 
poliront les autres, volt. Dict. phil. Supplices. |l II 
se dit aussi de la langue. 11 se peut que les Árabes 
aient poli leur iangue, didebot, Opin. des anc. 
phil. (Árabes). || 3o Rendre civil, donner les maniè- 
res ds Ia politesse. On polit urt íiomme de robe, on 
apprend à vivre à un abbé, on metun jeunebomme 
dansle monde, dancourt, Été des coq.sc. t. HFig. 
Un homme de cettesorte estunsavant artisan de ca- 
lomnies.... il sait préparer et polir admirablement 
les mauvais offices, halz. De la cour, 5o disc. 
|1 4o Fig. Mettre la dernière main à un ouvrage 
d'esprit. Vous me dites fort plaisamment que vous 
croiriez m'6ter quelque chose en polissant vos let- 
tres; gardez-vous bien d'y toucher, vous en feriez 
des pièces d'éloquence, sév. 445. Si, deux jours 
seulement libre du jardinage, Devenu tout à coup 
poete et bel esprit, Tu tallais engager à polir un 
écrit, boil. Ép. xi. L'autre en vain se lassant à po- 
lir une rime, m. Disc. au roi. |15' Se polir, v. réfl. 
Devenir uni, luisant. Un corps qui se polit par le 
frottement. || 6o Se rendre àsoi-mêmele poil luisant. 
Les écureuils se psignent et se polissent avec les 
mains et les dents, buff. Écureuils. || 7o Se dit des 
mosurs qui s'adoucissent et des esprits qui s'ornent. 
On voit les lois s'établir, les mceurs se polir, et les 
empires se former, boss. Hist. i, 2. II en repartit 
quelque temps après pour voyager, selonlacoutume 
de sa nation, qui croit avoir besoin du commerce des 
autres pour se polir, et qui en doit parvenird'autant 
plus aisementà se rendre plus polie qu'eíles, fonten. 
Tschirnhaus. On voit, lettre lvii [de SénèqueJ, que 
la langue iatine s'était appauvrie, comme la nôtre, 
en se polissant, dider. Claude et Nér. 11, 20. 

— HIST. XIIo s. Atant 1 vint une [dame] jolie, Qui 
biele estoit et bien polie, Lai dJgnaurès. Le front 
poli et clair, les oils vairset nans, Sax. v. || xm0 s. 
Mais 11 felon plein de rage Sevent [savent] si biau 
leur langage Et leur mos polir, Qu'on ne sait choi- 
sir [disoemer] Li quels a loial corage, mãtzner, 
p. 53. En son miroer perdurnble, Que nus [nul], 
fors li, ne set polir, la Hose, 4 7673. || xv0 s. Lors le 
roy.... print son escu que portoit Tun dé ses es- 
cuyers et son glaive, et api'è3 se polit et acoustra 
do ses armes, Pcrceforest, t. 1, f" 27. ||xvi0 s. Au 
dedans c'Gstoit l'ame la plus polie du monde, mont. 

1, 447. Par une pente doulce et polie, id. i, 470. 
Tharrytas, ayant le premier poly les villes de son 
pais, et orné de lettres greeques, loix et coustumes 
civiles, aiíyot, Pyrrh. 2. 

— ÉTYM. Prov. polir; espagn. pulir; ital. pu- 
lire; du lat. polire. 

f POLISSABLE (po-li-sa-bl'), adj. Qui est suscep- 
tible de recevoir le poli. De la cáruse, produits len- 
fement dans des conditions permanentes dliumi- 
dité, peut donner des écaillcs compactes, dures, 
polissables, kuhlkank, Acad. desse. Comptcs ren- 
das, t. lviii, p 1039. 

— HIST. xvi0 s. Matieres dures, candides et polis- 
sables, PALISSY, 336. 

t FOLISSAGE (po-li-sa-j'), s. m. Action de polir, 
do donner du poli. 

f POLISSEMENT (po-Ii-se-man), adv. Action de 
donner de la culture, de la civilisation. Je sais à 
présent que 1'Espagne doit rester barbare.... ce que 
nous voyons dans le moment n'est qu'une fausse 
lueur de polissement, galiani, Lett. t. 11, p. 278. 

POLISSEUR, EÜSE (po-li-seur, seú-z'), s. m. et 
f. Celui, celle qui poüt. Des polisseurs de glaces. 
Polisseuse d^rgenterie. || Fig. Son élégance [de la 
langue française] a trop pris sur sa vigueur; ses 
polisseurs l'ont alTaiblie; elle a perdu de sa nai- 
veté, de sa concision et de son énergie, marjion- 
tel, (Euv. t. x, p. 426. 

— HIST. xvi0 s. Polisseur, cotgrave. 
— ÉTYM. Polir. 
POLISSOIR (po-li-soir),s. m. Instrumentpourpolir. 
— HIST. xvi0 s. Je vous ay esbauché la matiere, 

à laquelle ne restera sinon luy bailler les traits et 
le polissouer, pour plus clairement vous representer 
les choses, m. du dell. 4 98. 

— ÉTYM. Polir. 
POL1SSOIRE (po-li-soi-r'), s. f. [11° Sorte de dé- 

crottoir doux.|| Terme de coutelier. Meule de bois 
qui sert à polir les outils émoulus. 
' POLISSON (po-li-son), s. m. || Io Petit garçon 
mal tenu, qui vagabonde et s^muse h jouer dans 
les rues et les places publiques. Je meurs de bonte 
de vous donner toutes ces peines.... ce conseiller 
clerc demeure à une lieue de chez vous; aurez- 
vous la bonté de lui écrire un petit mot d'avis par 
un polisson? volt. Lett. d'Argental, 7 mars 1760. 
Vous ne parviendrez jamais à faire des sages, si 
vous ne faltes d'abord des polissons; c'était Pédu- 
cation des Spartiates, J. j. nouss. Ém. 11. |] Au 
fémin. Polissonne. Une petite polissonne. (| 2" En- 
fant dissipé, jeune dréle. Un polisson de collége 
lisant le 4o livre de TÉnéide, j. j. rouss. Ém. iv. À 
douze ans, j'étais un Romain; àvingt, j'avais couru 
le monde, et n'étais plus qu'un polisson, id. Lett. 
d Tronchin, Corresp. t. v, p. 38, dans pougens. 
|( Fig. Dans le langage de Tancienne cour, en po- 
lisson, en qualité de polisson, en homme sans im- 
portance, en surnombre. Madame Campan rapporte 
que, de son temps, les hommes présentés, qui n'a- 
vaient point été invités à résider à Marly, y venaient 
cependant comme à Versaillss.... alors il était con- 
venu de dire qu'on n'était à Marly qu'en polisson; 
et rien ne me paraissait plus singulier que d'en- 
tendre répondre par un charmant marquis à un de 
ses intimes qui lui demandait s'il était du voyage 
de Marly : Non, je n'y suis qu'en polisson; cela 
voulait simplement dire ; J^ suis comme tous ceux 
dont lanoblesse ne date pas de 4400, m"10 campan, 
Mémoires sur la vie privée de Marie-Antoinette, etc. 
ch. ix. 11 [Fabbé d'Estrées] était à la campagne en 
qualité de généalogiste et de polisson chez M. de 
la Roche-Aymon, volt. Lett. à d'Alembert, (9 déc. 
4 764. 1| 3" Homme qui a 1'habitude de faire ou de 
dire des bouffonneries. Vous serez donc toujours un 
polisson? || Adjectivement. II est trop polisson pour 
son âge. || 4° Homme sans considération et sans 
mérite. En ce bas empire, X chacun selon son 
pouvoir Permis est de faire valoir..., Un polisson 
pour un soudrille, DASSodCY. le Uavissement de 
Proserpine, 1653, p. 99. Depuis que je me suis 
amusé à immoler ce polisson à la risée publique 
sur tous les théatres de 1'Europe, il est juste qu'il 
se plaigne un peu, volt. Dict. phil. Ana. Nous 
n'avons été que des polissons en tout genre jusqu'à 
1'établissement de 1'Académie et le pbénomène du 
Cid, id. Lett. Mairan, 16 aoút 4 761. Mlle Sainval 
[actrice des Français] asu mieux que personne met- 
tre en ceuvre une foule de polissons soudoyés qui 
composont aujourd'bui un tiers du parterre et s en 
rendent quélquefois les maitres, lahabpe, Corres- 
pondance littéraire, lettre 415. Camille Desmoulins, 
ce polisson de génie, michelet, Hist. de lo. Jiévolu- 
tion. 1, 3. 115" Celui qui dit ou fait des choses trop 
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libres. Cest un polisson. i| Adjoctivement. Un air 
étourdi, beaucoup de négligence, débraillement 
complet, sottises, jeux de mains, mols équivo- 
ques, mines, mouches et tabac ; tenez, madame, 
je suis polisson au suprême degré, et dé polisson 
à petit maltro, il n'y a que la main, le lietour de 
la foiTe de Bezons (1695)^ sc. 3, Théât. italien de 
Gherardi, t. vi, p. (75. L'éloge que vous mo fal- 
tes de M. le Pelletier dos Forts me donne beau- 
coup ddmpatienee d'avoir Fhonneur de le sa- 
luer; sa sagesse et sa modestie, dans un âge oü 
íant d'autres sont à la fois fovt insolents et fovt po-, 
lissons (je n^ntends pas ce dernier mot, je iüp- 
porte vos paroles) sont d'autant plus estimables 
que.... eayle, Leíí. à M'**, 2 mai 1097. Je devins 
polisson, mais non libertin, j. J. eoüss. Conf. n. 
Searrsn est difTus par négligence; il est ce qu'on 
appelle polisson par gaieté, maumontel, Oíuvres, 
t. v p. 399. |1 En parlant des choses. Si ses maniè- 
res te paraissent polissonnes, c'est que tu ne fré- 
quentes pas le grand monde, Colnmbine avocat 
powr et contre (loss), r, 8, dans le TMâtre italien 
de Gherardi. Les entretiens polissons préparent les 
mosurs libertines, j. j. eouss. Ém. iv. Le publio se 
poste en foule à cette parade burlesque [la Bour- 
bonnaise de Fabbé de Lattaignant], dont la petite 
intrigue-, assez bien menée, est soutenue de beau- 
coup de saillies polissonnes, três à la mode au- 
jõurd'hui, bachaumont, Mém. secrets, t. iv, p. 156. 
|i 6° Klouchoir empesé que les dames plaçaient au- 
dessous de la taüle pour se donner de Tepaisseur et 
de 1'ampleur; on dit au]ourd'hui tournure. 

— ÉTYM. Hainaut, polisso, fer à repassor, ce qui 
anit,. polit. Polisson est, d'aprÈs Diez, formé du 
lát. politionem, action de polir, devenu masculin, 
comme nourrisson, de nutritionem, pvinçon, de 
pvnctioaem, et signifiant celui qui nettoie les rues, 
iat les rues, y vagabonde. Le trait d'union est le 
mot du Hainaut polisso, qui montre qu'il y a eu un 
suistantif polisso, dérivé du verbe polir. 

POLISSONNER (po-li-so-né), v. n.||l° Faire le 
polisson, vagabonder, jouer dans les rues, la cam- 
pagne, en parlant d'enfants. II allait polissonner 
aseo d'autres enfants au bord du canal, pêcher dans 
lesétangs, m""' riccoboni, iíoise de Rivarot, (Euv. 
t. v, p. 192, dans pougens. [| 2" pire ou faire des 
polissonneries. On ne les voit jamais oisifs et dés- 
muTrés jouer dans une antichambre ou polissonner 
dans Ia cour, mais toujours oeoupés à quelque travail 
atile, j. J. rouss. Ilél. vi, 10. Cette table, assez 
nombreuse, était tròs-gaie sans être bruyante, et 
l'on y polissonnait beaucoup sans grossièreté, id. 
Conf. vn. || 11 se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Polisson. 
POLISSONNERIE (po-li-so-ne-rie), s./■. 1) Io Action 

dè vagabonder. || 2' Acte, parole, tour de polisson. 
lHon tomps ne se passait pourtant pas tout entier â ces 
polissonneries.j. j. rouss. Con/ess. iu. Xpeine unsu- 
jét était-il entamé qu'il brouillait rentretien par quel- 
que polissonnerie qui faisait rire etoublier ce qu'on 
avait dit, id. i6. Je ne laisse pas, tout diables qu'ils 
sont [vos enfants], de leur enseigner quelquefois des 
çolissonneries de mon temps, p. l. cour. Lett, n, 
77. |1 S" Acte de drôle. Cest une polissonnerie. 

— ÉTYM. Polissonner. 
POLISSIIRE (po-li-su-r') ,s.f. Résultat de raction de 

polir. L'arme est d'une polissureadmirable, la iíruy. 
lil. [[ Fig. [Nousachetons]d'unprécepteurla connais- 
sance des bonnes letfres et la polissure de notre 
espcit, malh. Trailé des hienfaits de Sènèque, vi, 15. 

—- iiist. xvi8 s. Ceste polissure, et ceste grace 
ct ceste gentillesse d'ornemens de peinture et de 
sculpture n'y estoit point encore enlrée [à Rome], 
akyqt, Mareei. 33. La cornée, en sa partie ante- 
rieure circonscrite de Tiris, est lucide et transpa- 
rante, et par derriere est obscure, à raison de la 
diverse polissure d'icelle, paré, iv, 6. 

— ÉTYM. Polir. 
f POLISTE (po-li-st'), í. f. Guêpe ou genre d'in- 

sectes hyménoptères voisin de la guêpe, dont le 
corps est noir taché de jaune. 

— ÉTYM. IToXid-rij;, Mtisseur de ville. 
POLITESSE (po-U-tè-s'), s. f. || l0Culture intellec- 

tuelle et morale des sociétés. F.n envoyant ses co- 
lOjiles par toute la terre,' et avec elles la politesse, 
bqss. Iiist. iii, 3. Je viens vous faire admirer un 
bommo qui a su joindrc la politesse du temps à la 
bonne foi de nos pères, fléch. DucdeMont. Quelles 
pçines n^ut-on pas à lui persuader d'étendre un 
péu,en faveurde sa dignité, les limites de son patri- 
moino, et d'ajouter quelques politosses do l'art aux 
agréments rustiques de la nature ? id. le Tellicr. Les 
dissensions domestiques, les puqrres étrangcrcs, 

Tignorance qui toujours en est le triste fruit, avaient 
répandu sur toutes les parties de l'Êtat je ne sais 
quel air de licence et de barbarie, toujours fatal à 
la sainte politesse et à la oandeur des mosurs chré- 
tiennes, mass. Pandg. St Bernard. Carthage sor- 
tit de ses ruines... elle devint la métropote de 
1'Afrique, et fut célebre par sa politesse et par 
ses écóles, chateaübr. Ilin. 78 part. || 2" II se dit 
aussi do la culture individuelle. La politesse de 
1'espril consiste à penser des choses honnêtes et 
délicates, la rochefouc. Maxime 99. Ce nom, capa- 
ble dbmprimer du respect dans les esprits oü il 
reste encore quelque politesse, fléch. Duc de Mont. 
II faut três-peu de fond pour la politesse dans les ma- 
nières; il en faut beaucoup pour celle de 1'esprit, la 
bruy. xn. || Manière de vivre polie, non sauvage ni 
farouche. Hélas! je suis une biche au bois, éloignée 
de toute politesse; je ne sais plus s'il y a une musi- 
que dans le monde, et siTon rit, sév. (5 juin 1680. 
Télémaque fut étonné de voir toute la campagne de 
Salente cultivée comme unjardin :il enfutcharmé, 
car il aimait naturellement les choses qui ont de 
1'éclat et de la politesse, fén. Tél. xxn. || 3" Maniêre 
d'agir, de parler civile et honnête, acquise par l'u- 
sage du monde. La politesse n'inspire pas toujours 
la bonté, 1'équité, Ia complaisance, la gratitude; 
elle en donne du moins les apparences, et fait pa- 
raltre Fhomme au dehors comme 11 devrait être 
intérieurement, la bruy. y. 11 me semble que 1'esprit 
de politesse est une certaine altenlion à faire que, 
par nos paroles et nos manières, les autres soient con- 
tents de nous et d'eux-mêmes, id. ih. II est vrai que 
les mani&res polies donncnt cours au mérite, et le 
rendent agréable, et qu'il faut ayoir de bien eminen- 
tes qualités pour se soutenir sans la politesse, id. ib. II 
[Vauban] méprisait qitte politesse.superficielle dont 
Je monde se contente, et qui couvre souvent tant 
de barbarie, fonten. Yauban. La politesse est à 
1'esprit Ce que la grâce est au visage; De la bonté 
du cosur elle est la douce image, Et c'est la bonté 
qu'on chérit, volt. Stances, 28. Celui qui ne veut 
satisfaire qu'aux besoins de la nature, ne se mor- 
fond point à la porte des grands, n'essuie ni leurs 
regards dédaigneux, ni leur politesse insultante, 
dider. Claude et Nér. n, t. Le peuple est ici 
plus bruyant qu'ailleurs; dans la première classe 
des citoyens règnent cette bienséance qui fait cròire 
qu'un hpmme s'estime lui-même, et cette politesse 
qui fait croire qu'il estime les autres, barthél. 
Anach. ch. 20. II avait des manières élégantes, 
une politesse facile et de bongofit, stael, Corinne, 
i, 3. Une politesse froide, une conversation pleine 
de solidité, genlis, Yeill. du chãt. t. m, p. 4i,dans 
pougens. || La politesse du coeur, celle qui est inspi- 
rée par Ia bonié, parla cordialité. 11 est bon, facile; 
11 a la politesse du cceur, bien supérieure à celle 
des manières, barthél. Anach. ch. 5i.||4° Action 
conforme à la politesse. De toutes les obligations 
qu'on peut avoir à une belle âme, ces tendres atten- 
tions, ces secrètes politesses de sentiment sont les 
plus touchantes, marivaux, Marianne, 3* part. J'ai 
dú à M. d"Alembert et à M. Diderot la politesse que 
j'ai eue pour eux: il n'était pas juste que mon nom 
parút avant leleur, volt. Lett. Panckoucke, 21 févr. 
4770. Les hommes savent que les politesses qu^ls 
se font ne sont qu'une imitation de 1'estime, du- 
clos, Consid. mtxurs, 3. || Faire politesse à quel- 
qu'un, se montrer parti cuüèrement civil à son 
égard. Déjà Fon me fait politesse, Déjà Fon m'at- 
tend au retour, bérang. Ilab. de cour. || Brúler Ia 
politesse, s'esquiver sans dire adieu. 

— ÉTYM. Uai. pulitezza, de pulilo, poli. 
t POLITICO-ÉCONOMIQUE (po-li-ti-ko-é-ko-no- 

mi-k'), adj. Qui appartient à 1'éoonomie politique. 
De cette soience politico-économique MM. les pro- 
fesseurs n'en savent pas le premier mot, galiani, 
Lett. t. i, p. t84. 

f POLITICOMANIE (po-li-ti-ko-ma-nic), s. f. Ma- 
nie qui consiste à s'occuper constamment des af- 
faires politiques. 

— ÉTYM. Politique, et manie. 
f POLITIE (po-li-sie), s. f. Société et gouverne- 

ment (terme tombé en désuétude). Ces lioux doivent 
être habités par des peuples barbares : toute politie 
y serait impossible, J. J. rouss. Contraí, m, 8. 

— iiist. xiv8 s. Plusieurs policies ont esté et 
peuent estre corrumpues et gastées, oresme, Éíh. 
Prol. || xv8 s, La quelle cliose est de droit deue en 
policie droiotement bien ordonnce, cnn. de pisan, 
Charles V, i, (3. 

— ÉTYM. riokixsía (voy. politique) . 
4. POLITIQUE (po-li-ti-k'), adj. \\ laQui arapport 

aux affaires publiques. 11 est certain, et les peuples 

s'en convaincront de plusen plus, que le monde politi- 
que, aussi bien que le physique, se règle par poids, 
nombre et mesure, fonten. Montmort. Oa'on ne dise 
donc plus que nos législateurs, Pour nous donner 
un frein devenus imposteurs, Nous ont transmis 
d'un Dieu la fable politique, bernis, Relig. veng. 
iii. Lorsque 1'Esprit des lois parut en 1750, les ou- 
vrages de Melon, de Dutot, de Cantülon, de Fabbé 
de Saint-Pierre étaient les seuls livres français sur 
les scienoes politiques qui fussent entre les mains 
des gens de lettres, volt. Polit. et leg. Préface des 
editeurs (éd. de 4 785). Je serais d'avis de ne donner 
au public qu'un8 partie des inslructions de Louis XIV 
au rol d'Espagne; je voudrais que le public ne vit 
que les conseils vraiment politiques dignes d'un 
roi de France et d'un roi d'Espagne, id. Lett. 
AToíti'Iíes, 28 juill. 4752. Et ne sais-je pas, ajoute-t-il, 
que militairement Moscou ne vaut rien? mais 
Moscou n'est point une position militaire, c'est une 
position politique; on m'y croit général, quand j'y 
suis empereur, régdr; Hist. de Nap. vm, 4o. L'inté- 
rêt politique, Pour lui, comme pour tous, est un 
mot sans réplique, c. lelav. Popularité, m, 4. 
|1 Droit politique, les lois qui rcglent les formes du 
gouvernement. |i Droits politiques, droits en vertu 
desquels un citoyen participe au gouvernement. 
|| Domicile politique, voy. domicile. || Économie po- 
litique, voy. ÉcONOiitE. i| Arithmétique politique, 
voy. arithmétique. || 2° Qui résulte de Fopinion sur 
les affaires publiques. Parti politique. Haines po- 
litiques. Les premiers comiques latins hasardèrent 
la satire personnelle, mais jamais la satire politi- 
que, marmontel, (Éuv. t. vi, p. 4 66. J'aime à fron- 
der les préjugés gothiques Et les cordons de toutes 
les couleurs ; Mais, étrangère aux excès , politiques, 
Ma liberté n-a qu'un chapeau de íleurs, bérang. le 
Nouveau Diogène. Un serment politique est toujours 
un serment, c. delav. la Popularité, i, 8. Je suis, 
et je m'en pique, Son père, entendez-vous? son père 
politique : Je suis son électeur, id. ib. i, 41.1| Qui 
s'occupe des affaires publiques, qui y prend part, 
en parlant des hommes. Les hommes politiques ont 
aussi leur coquetterie : un front en coupole, un re- 
gard fascinateur, une atiitude dominatrice, un teint 
pâle alteslant des veilles; tels sont les mâles attraits 
qu'ils aiment àexbiber, ch. de bernard, ünhomme 
strieux, § iv. || 3° Par extension, qui a rapport à la 
couduite des affaires privées. Dites-moi un petil mot 
de mes affaires; êtes-vous toujours dans le mêmé 
raisonnement politique qui vous fit préférer le re- 
ceveur au fermier'; sév. à Guitaut, 20 avr. 1083. 
|| 4° Fig. Qui est íin et adroit, prudent et réservé. 
Les dominicains sont trop puissants, me dit-il, et 
la société desjésuites est trop politique pour les 
choquer ouvertement, pasc. Prov. II. II est politi- 
que, mysténeux sur les affaires du temps, la bruy. 
vi. Quoique je fusse bien aise au fond de l'âme de 
devenir page d'un grand, je .fus assez politique 
pour cacher ma joie, le sage, Estev. Gonz. xi. 
|| 11 se dit aussi des choses. lis couvrent leur pru- 
dence humaine et politique du prétexte d'une pru- 
dence divine et chrétienne, pascal, Prov. v. Le 
chancelier Séguier, par sa politique couduite, s'as- 
sura pour toujours la faveur de la reine, st-sim. 
9, 4 06. |1 5° Vers politique, vers usité chez les 
Grecs de 1'époque byzantine et do 1'époque mo- 
derne, et qui se mesure non par la quantité, mais 
par le nombre des syllahes. || 6" S. m. Celui qui 
s'applique à la connaissanco des affaires publiques, 
du gouvernement des États. Peut-être qu'après 
tout ces croyances publiques Ne sont qu'inventions 
de sages politiques, corn. Poly. variante, iv, 6. 
Un roi qui s'y résout est mauvais politique, id. 
Pomp, i, 2. Les politiques ne se mêlent plus de 
deviner ses desseins [de Louis XIV], boss. Jfor.- 
Thér. Que ne lui promit-on pas dans ces besoins I 
mais quel fruit lui en revint-il,, sinon de connal- 
tre par expérience le faible des grands politiques, ' 
leurs volontés changeantes ou leurs paroles trom- ; 
pouses? id. Anne de Gonz. Conlent de remarquer > 
des actions de vertu dont les sages auditeurs puis- 
sent profiter, ma voix n'est pas destinée à satisfaire 
les politiques ni les curieux, id. ib. J'admire lelan- 
gage des politiques : à les entendre, c'est toujours 
ia raison, o'est Féquité toute pure qui les conduit; 
à les voir agir, il est clair que Fintérêt seul ou 
Fambition est leur règle et leur guide, rollin, 
Jlist. anc, (Euvr. t. v, p. 504, dans pougens. 
11 n'y a que le faible qui trompe; le vrai politique 
est celui qui joue bien et qui gagne à la longue; 
le mauvais politique est celui qui ne sait que 
filer la cárte, et qui têt ou tard est reconnu, volt. 
\'ABC (t 28 enlretien). II 7» Mcmbre d'un parti formé 
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pendant la ligue par cies personnes qui, ócartant 
la question religieuse, ne demandaient, disaient- 
elles, que des réformes politiques. || S est dit aussi 
d'un parti qui était guidé parces mèmes príncipes, 
pendant les troubles d'AngleteiTe. || 8° Celui qui a 
une conduite adroite, prudente, rusée. Ces fins 
politiques [les jcsuitesj se gardèrent bien de ré- 
clamer.... st-sim. 80, Í2t. 

— HIST. xiv''s. Une fortitude appellée politique 
nu civille, obesme, Elh. 83. ||xv' s. Les princes, les 
seigneurs et capitaines, qui ont les citez et les grans 
peuple? en gouTernement, ont charge politique, le 
Jouvencel, f" 3, dans lacurne. || xvie s. Ceux qui es- 
toient plus politiques preschoient à haute voix qu'il 
n'y avoit rien plus dangereux en une republique 
que la nouveauté de religion, casteln. 79. II n'est 
pas qu^n nos derniers troubles le party catholique 
ne fut encore subdivisé en politique (queronestimoit 
de pire condition que le huguenot, parce qu'il plai- 
doit pour la paix) et le ligueur, pasquier, Rech. 
vm, p. 739, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. politicus, du grec Tto),ixixò;, qui 
vient de itól.iç, ville, cité ; sanscrit, pur, s. f. pura, 
s. n. purí, s. f. ville, rapportés à la racine prt, em- 
plir, qui est dans puru et dans tto/.íi, beaucoup. ITó- 
Xt;. ville, voudrait dono dire la foule, la multitude. 

2. POLITIQUE (po-li-ti-k'), s. f. || 1» La science 
du gouvernement des États. Sais [Platon et Aris- 
tote] ont écrit de politique,' cetait comme pour ré- 
gler un bopital de fous, pasc. Pens. vi, 62, éd. 
havei. II ne fallait qu'ouvrir Tentrée des affaires 
d^tatã un génie si perçant, pour 1'introduire bien 
avant dans les secrets de la politique, boss. le Tel- 
Uer. La politique de rhomme consiste d'abord à 
tácher d'égaler les animaux, à qui la nature a donné 
Ia nourriture, le vêtement et le couvert; ces com- 
mencementssontlongsetdifficiles, volt. Dicl. phü. 
Politique. La politique, espèce de morale d'un genre 
partioulier et supérieur, à laquelle les príncipes de 
la morale ordinaire ne peuvent quelquefois s'acoora- 
moder qu'avec beaucoup de flnesse, nbaEMD. Disc. 
prélim. Encycl. (Euv. t. i, p. 218, dans pougens. 
|] Fig. U n'appartenait qu'au Sauveur et à la politi- 
que du ciei de nous bâtir une ville qui íut vérita- 
blement la ville des pauvres, boss. Sermons, Sep- 
tuaq. i. Voilà donc le mystère du conseil de Dieu, 
voilà, cette grande maxime d'Êtatde la politique du 
ciei ; Dieu nous a íbrmés dans le temps pour nous 
falre passer dans Téternité, m. Variantes du 3o ser- 
mon sur la Providence, dans gandab, p. 160. 
|| Traité de politique. La Politique cTAristote. 
|| 2° L-art de gouverner uu État, et de diriger ses 
relations avec lesautres Êtats. Et si jamais je règne, 
on verra la pratique D'une si salutaire et noble po- 
litique, cobn. Nicom. 11, t. II ne faut ni art ni 
science pour exercer la tyrannie; et la politique 
qui ne consiste qu'à répandre le sang est fort bor- 
née et de nul rafflnement, la brüy. x. Cette ruse 
n'élait qu'un mensonge; mais la politique est-elle 
autre chose que Tart de mentir à propos? volt. 
Ann. Emp. Ferdinand Uí, Paix de Weslph. La po- 
litique dit à la philosophie et au fanatisme : Vivons 
tous trois ensemble comme nous pourrons, id. Dicl. 
phü. Pohjthiisme. Guillaume III était né avec de 
grands talents pour Ia guerre, et des talents encore 
plus grands pour ce que nous appelons communé- 
ment la politique, condil. Étud. hist. n, 4. Uart de 
la guerre, qui est l'art de détruire les hommes, 
comme la politique est celui de les tromper, iTalem- 
bert, Mclanges de liltérature,X. v, § vi. L^émolion 
d'une assemblée, quoique moins nombreuse et plus 
assouplie que la nôtre aux combinaisons de Tín- 
sidieuse politique, en décida [de la guerre], mira- 
beau, Collection, t. ni, p. 321, Puisil [Napoléon] 
s'écrie qu'en politique il ne faut jamais reculer, ne 
jamais revenir sur ses pas; se bien garder de conve- 
nird^ne erreur ; que cela déconsidère ; que, lors- 
qu'on s'est trompé, il fautpersévérer, que celadonne 
raison, ségur, Hist. deNap. viu, to. 1| Systèrae.par- 
ticulier qu'adopte un gouvernement, direction don- 
nce aux affaires de FÉtat. 1) Príncipes politiques. 
La politique de tcl journal. Si j'ai bien entenda 
tantôt ta politique, coim. Cinna,v, t.H Par poli- 
tique, par des motifs politiques. Que c'est un sort 
cruel d^imer par politique, corn. Serlor. 1, 3. 
|| 3» Se dit des affaires publiques, des événements 
politiques. Rien de nouveau en politique. Politique 
intérieure. Politique extérieure. Lesagerevientaisé- 
ment à soi; et il y a dans la politique comme dans 
la religion une espèce de pénilence plus glorieuse 
que 1'innocence même, qui répare avantageusement 
un pou de fragilité par des vertus extraordinaires et 
par une ferveur continuelle, flêch. Turen. (j Par- 
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ler politique, causer sur les affaires politiques. 
|| 4° Par extension, règles,de conduite parliculière 
de chacun dans sa famille, dans ses affaires. Vous 
me décidez enticrement en faveur de Boucart [un 
fermier] : je vois que la politique m'engage àsuivre 
dans cette occasion les conseils de celui que j'ai 
mis à la tête de mes affaires, sÉv. à Guitaul, 9 avr. 
1683. Je regrelte de ne vous avoir pas assez vue, 
et d'avoir eu de cruelles politiques qui m'ont ôté 
quelquefois ce bonheur, id. à Mme de Grignan, 
13 juill. 1671. || 5" Fig. La manière adroite dont on 
se sert pour arriver à ses fins. La clémence des 
princes n^st souvcnt qu'une politique pour gagner 
Faffection des peuples, la rochefocc. Rcflex. 15. 
Sachez que leur objet [des jésuites] ifest pas de 
corrompre les m.oeurs; ce n'est pas leur dessein; 
mais ils n'ont pas aussi pour unique but celui de 
les réformer; ce serait une mauvaise politique, 
pasc. Prov. v. Cette malheureuse politique qui nous 
fait avoir pour les grands une complaisance si 
aveugle, dourdal. J/ysí. Passion de J. C. t. 1, 
p. 285. Elle [Mme du Chíltelet] regarde lamitié 
co.nme un noeud si sacré, que Ia moindre ombre de 
politique en amitié lui paralt un crime, volt. Lelt. 
Thiriot, 7 janv. 1730. 

— hist. xiiie s. Politique, ce est à dire le gover- 
nement des citez, qui est la plus noble et haute 
science et li plus nobles oríicos qui soit en terre, 
selonc ceque politique comprent generaument toutes 
les ars qui besoignent à la communilé des homes, 
bhln. LATiNi, Trésor, p. 575. || xiv" s. Et encore est il 
plus convenable à celui qui veult savoir politiques 
que il ait connaissance de l'ame, oresme, Eth. 29. 

— ÉTYM. Politique 1 ; greo,íi TtoXmxf), sous-en- 
tendu TÉyvri, l'art politique, 

POLHIQUEMENT (po-li-ti-ke-man), adv. || 1° Sc- 
lon les règles de la politique. || 2° I)'une manière 
fine, adroite. 

— hist. xvi" s. Ceux qui en parloient plus poli- 
tiquement estimoient que cet inconvenient advenu 
audit Vassy apporteroit beaucoup de maux, cas- 
TELN. 84. 

— ÉTYM. Politique, et le suffixe ment. 
POLITIQUEIl (po-li-ti-kc), je politiquais, nous 

politiquions, vous politiquiez; que je politique, que 
nous politiquions, que vous politiquiez, p. n. Terme 
familier. Raisonner sur les affaires politiques. Je re- 
viens de chez Mme de la Fayelte.... on a fort poli- 
tiqué, sév. 2 mars 1689. Au lieu de passer les trois 
quarts de la vie dans un café à politiquer et à lire 
des cliiffons de gazettes, ils feraient mieux de voir 
bonne compagnie chez eux, eoissy, Français à Lon- 
dres, sc. i. On politiquait à perte de vue sur les 
moyens de rctablir la balance de TEurope, mirab. 
Lett. orig. t. m, p. 117. || Use conjugue avec 1'auxi- 
liaire avoir. 

— ÉTYM. Politique 2. Ce verbe n'est pas dans les 
dictionnaires du xvu" siècle. 

f POLITIQÜEÜR (po-li-ti-keur), s. m. Terme 
très-familier. Homme qui s'occupe des affaires po- 
litiques. Le vote de ITrlaudais [émigré en Améri- 
que] est devenu un objet dhmportance; les politi- 
queurs et les jpurnaux d'Amérique n'ontpas manqué 
de flattpr les faiblesses et les passions de ces élec- 
teurs, J des Débals, 5 oct. 1805. 

f POLKA (pol-ka), s. f. Espèce de danse impor- 
tée de Pologne (de Bohême, selon Escudier), vers 
1843, en France. Ces! une danse à deux temps. Le 
cavalier, tenant sa dame par la taille de la main 
droite, lui donne 1'autre main, et tourne avec elle 
en faisant le pas de polka. La polka n^ pas d'autre 
figure que les aulres danses tournantes. Chaque 
couple, en tournant sur lui-même, décrit une es- 
pèce de cercle ou d'eUipse selon la figure de Ia 
salle. II Pas de polka : on frappe alternativement 
des deux pieds trois temps sur quatre; au qua- 
trième temps, le pied reste levé, et c'est lui qui 
commence les frappés suivants. H Air à deux temps 
et assez vif sur lequel on exécute cette danse. 

t POLKER (pol-ké), v. n. Danser la polka. 
f POLKEUR, EUSE (pol-keur, keú-z'), s. m. et f. 

Celui òu cellc qui danse Ia polka. 
fPOLL (pol), i. m. Supputation des votes, dans 

les élections des membres de la chambre des com- 
munes, en Angleterre. Demander le poli. 

—étym. Angl. poli, tête, liste, scrutin; danois, boi. 
POLLEN (pol-lèn'), s. m. Terme de botanique. 

Matière fécondante des végétaux. Le pollen est ren- 
fermé dans les loges de Panthère. 

— étym. Lat. pollen, farine, ainsi dit desa forme 
de poussicre. 

t POLLÉNIXE (pol-lé-ni-n'), s. f. Terme de chi- 
mie, Résidu de la poudre de lycopode épuisée par 

Peau, 1'alcool et Ia polasse, qu'on a regardé comme 
un príncipe immédiat des végétaux. 

— ÉTYM. Lat. pollen, farine, poudre. 
f POLLETAIS (GRAND) (po-le-tê), s. m. Terme 

de pêche. Sorte de bètiment dont on se sert à 
Dieppe pour la pêche du hareng, ainsi dit du Pollet 
faubourg de Dieppe. 

POLLICITATION (pol-Ii-si-ta-sion), s. f. Terme 
de jurisprudence. Engagement contracté par quel- 
qu'un, sans qu'il soit accepté par un autre. 

— ÉTYM. Lat. pollicitalionem, de pollicitari, fré- 
quentatif de polliceri, promettre. 

f POLLIXATIOX (pol-li-na-sion), s. f. Terme de 
botanique. Émission du pollen des plantes. 

fPOLLLMFÈRE (pol-li-ni-fè-r'), adj. Terme de 
botanique. Qui porte ou conlient du pollen. Loge, 
vésicule pollinifère. 

— étym. Pollen, et le lat. ferre, porter. 
t POLLINIQUE (pol-li-ni-k'), adj. Terme do bo- 

tanique. Qui a rapport au pollen. 
f POLLU, ÜE (pol-Iu, luel, adj. Qui aété souillé, 

profané (terme vieilli). Ceux qui avaient touché le 
corps ou les cendres étaient réputés pollus, mdbet, 
Cérém. funèb.p. I08,dans pougens. Un coeurquiest 
poliu par des amours criminels, le p. sim. mars, Myst. 
du roy. de Dieu, p. 337, dans pougens. || Voltaire Ta 
employé comme participe avec avoir .- Du dieu du 
goút j'ai le temple poliu, Lelt. en vers et en prose, 25. 

— hist. xii' s. Male pense [mauvaise pensée] kl 
la polie bealteit dei anrme [limei rende laide elpol- 
hue, Joh, p. 4 83. || xvi' s. Numa àéposa la substance 
du feu en la garde de personnes non corrompues ny 
pollues, amyot, Num. 17. IIz ont poliu et bruslé les 
temples, id. Arist. 20. 

— ÉTYM, Lat. poMudís, de poMuCT-e (voy. polluer). 
POLLUÉ, ÉE (pol-Iu-é,ée), part. passe de polluer. 

Dans la pensée que nolre empire serait toujours 
pollué tandis qu'il garderait dans son sein ces in- 
fidèles [les Arméniens], montesq. Lelt.pers. 83. 

POLLUER (pol-lu-é), je polluais, nous polluions, 
vous polluiez; que je pollue, que nous polluions, 
que vous polluiez, v. a. || 1° Profaner. Polluer les 
temples, les églises. || 2" Se polluer, v. réfl. Se souil- 
ler d'un certain péché d'impureté. 

— HIST. xvi' s. Polluer, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. polluere, proprement mouiller, 

puis souiller, de la prépositionpor, port, usitée seu- 
iement en composition, mais qu'on retrouve dans 
Posquo et 1'ombrien (grec r.po-.í), et luere, laver. 

POLLÜTIOX (pol-lu-sion ; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. 1| 1° ITofanation, souillure. Lapollution 
d'une église. || 2" Certain péché dnnpureté. || Terme 
de médeoine. Émission spermatique involontaire. 
Pollutions nocturnes. 

— hist. xn' s. Les pollutions des males penses 
[des mauvaises pensées], Job, p. 449. || xivs. Poilu- 
cion est projeotion de semence sans savoir le tans 
que c'est fait, h. de mondeville, f" 31. || xvi» s. 11 
n'y a en cela [le soin des sépultures] pollution ny 
contaminatíon quelconque, amyot, JVumo, 20. 

— ÉTYM. Prov. pollucio; espagn. polucion; ital. 
pollusione; du,lat. pollutionem, de polluere, polluer. 

fPOLLÜX (pol-luks'), s. m. ||10 Terme de la 
mythologie. Fils de Júpiter et de Léda et frère de 
Cas ir. 112° Terme d'astroaomie. Nom da Tétoile de 
seconde grandeur appelée aussi Béta des Gémeaux, 
et qui, sur les planisphères, est placée dans la tête 
du Gémeau oriental. 

— HIST. xvi* s. Ces deux raasles garçons, Pollux 
bon à combaítre Aux cestes emplombez, et Castor 
souverain ipicquerun cheval.... bons. Hymnes, 1, 3. 

— ÉTYM. Lat. Pollux, altéré de IloI.vÒEOxr;;, qui 
signifie multum decorus. 

f POLOGRAPIIIE (po-lo-gra-fie), s. f. Description 
astronomique du ciei. 

— ÉTYM. flókoí, pôle, ciei, etypáçEtv, décrire. 
f POLONAIS (po-lq-nê], s. m. Langue dela fa- 

mille slave. || Adj. Frères polonais, secte socinienne 
établie en Pologne. 

f POLONA1SE (po-lo-nê-z'), s.f. || 1° Nom donnéà 
un air à trois temps, d^n mouvement lent ou modéré, 
en usage en Pologne, et dont on fait des chansons et 
des airs de danse. || 11 y a des morceaux en musique 
instrumentale qui portent le titre de polouaises. Les 
polonaises de Mayseder pour le violou, jj 2° Espèce 
de redingote courle ornée de brandebourgs. 

f POLONISME (po-lo-ni-sm'), s. m. Attachement, 
sympathie pour la Pologne dans sa lutte contre les 
Russes. 

POLTRON, ONNE (pol-lron, tro-n'), adj. || l" Qui 
est sans courage. Je renonce à la prudence, si elle est 
si poltronne et si scrupuleuse, ealz. Liv. vi, lelt. 3. 
11 n'est, je le vois bien, si poltron sur la terre Qui 

11. — 151 
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ne puisse trouver un plus poltron que soi, la font. 
Fahl. n, <4. Nous vnulonsvjvredansl'idée des autres 
d'une vie imaginaire.... nous serions volontiers 
poltrons pour acquérir la réputation d^lre vaillants, 
pasg. Pens. n, t, éd. havet. II est poltron comme 
un lézard, volt. Lett. Richelüu, 2* janv. 1708. Me 
voilà poltron comme un lièvre, picakd, Comcd. 
ambulants, i, o. 1| Substantivement. Ne faltes pas 
Ia poltronne. 11 n'y a guère de poltrons qui con- 
naissent toute leur peur, larochefoucauld, Max. 
370. Le czar, dites-vous, n'avait pas la valeur de 
Charles XII; cela est vrai ; mais enlin ce czar, né 
avec peu de valeur— a vaincu en personne le plus 
braye homme de Ia terre; i'aime un poltron q ui gagne 
des batailles, volt. Lelt. pr. roy. de Pr. janvier 1738. 
Un poltron ne laisse pas de fuir, quoique súr d'être 
tué en fuyant, J. J. kouss. Réponse au roí de Fo- 
logne. || Poltron révolté, se dit d'une personne faible 
qui, poussée à bout, montre del'énergie, et, parsuite, 
d'un homme qui change du tout au tout. On dit que 
les Sirven ont été déclarés innocents au parlemeht 
de Toulouse; on ajoute que la tragédie des Guèbres 
a été ou doit être représentée sur le théitre de cette 
ville; c'est ici le cas des poltrons révoltés, d'alemb. 
Lett. d Voltaire, 22 févr. <770. || 20Terme de fauoon- 
nerie. Oiseau poltron, un oiseau de prole, auquel on 
a coupé les ongles des pouces, c'est-à-dire les doigts 
de derrière ou consiste sa force, pour 1'empêcher 
de voler le gros gibier; ou celui qu'on ne peut par- 
venir à dresser. ]| 3o 5. m. Terme de pêche. Crabe 
prêt à quitter son test; on en fait des appflts. 

— HIST. xiv" s, E no son civaler, anel son un 
poltron, Dam un ms. français mais écrit en Italie 
au commencement du xiv0 s. BM. des chartes, 
4o série t. m, p. 413. 1| xvi" s. Bref 11 est si poltron 
[paresseux], pour bien le deviser, Que.... dubell. 
vi, <8, verso. J'ay ainsi Fame poltronne, que je ne 
mesure pas la bonne fortune selon sa haulteur, 
mont. iv, 28. Affin que le soldat ne devint poul- 
tron, et pour le tenir toujours en devoir et cer- 
velle, 11 faisoit donner souventdos allarmes, carl. 
ix, 7. Les cruéis, aspres et malicieux sont lasches 
etpoultrons, charron, Sagesse, I, 31. Jamais poltron 
nefeitbeau fait, leroux de lincy, Prou. t. I, p. 321. 

— ÉTYM. Espagn. poltron; portug. polirão, pol- 
tron, polírona, grand fauteuil; ital. pollrone; na- 
pol. potrone. On a donné trois étymologies de ce 
mot. \° Pollex truncus, pouoe coupé, à cause que 
les hommes qui voulaient écbapper au service mi- 
litaire, sous les empereurs romains, se coupaient 
un pouce. Mais le mot français, qui ne commence 
à être usité que dans le xvi0 siècle, est d'origine ita- 
lienne; et 1'italien pollrone ne peut, d'après la forme, 
venir de pollex truncus. X la yérité, on a fait valoir 
que le faucon poltron est en effet un oiseau à qui 
on a coupé les ongles des doigts de derrière; mais 
il est possible que Foiseau.devenu lâohe après cette 
mutilation, ait été dês lors dit poltron, à cause 
de sa lâcheté, non à cause de sa mutilation. Et dans 
tous les cas, cela ne suffit pas pour qu'on puisse 
passer par-dessus la forme du mot, qui ne permet 
pas une telle dérivation. 2o Ménage et d sa suite Génin 
ontpris pour radical 1'italien políruccio, poltracchio, 
poledro, puledro, poltro, anc. fr. poutre, jeune ju- 
ment, quivientdu latinpuííus (voy.poulain), disant 
qu'un animal jeune et délicat a servi de type & la mol- 
lesse, à la paresse, àla poltronnerie. 3» La dernière 
étymologie est 1'all. Polster, lit, anc. haut-all. polstar 
et bolstar. Ã Ia vérité, Fitai, classique n^paspoííro 
dans le sons de lit; maisle milanaisa polter, le roma- 
.gnol pullar, avec ce sens. Diez fait remarquer que la 
disparition de l's, qui n^st pas usuelle en italien, 
ne doit pas surprendre dans le groupe des con- 
sonnes Istr, et que boldrone, qui signifio couver- 
ture de lit, annonçant une permutation du p et du 
b, indique une origine germanique, vu qu'en alle- 
mand ces lettres permutent. facilement. Cette der- 
nière étymologie parait la vraie. 

f POLTRONISER (pol-tro-ni-zc), v. n. Terme 
vieilli. Faire, le poltron; se conduire en poltron. 

— HIST. xvi0 s.Bref, 11 est si poltron fparesseux], 
pour le bien deviser, Que, depuis quatre mois qu'en 
ma chambre il demeure, Son umbre seulement me 
fait poltronniser, nu bellay, vi, t8, verso. 

— ÉTYM. Poltron. 
f POLTRONNEMENT (pol-tro-ne-man), adv. 

D'une façon poltronne. 
 HIST. xvi0 s. En le refusant poltronnement [le 

combatj, brantôme, II. de Gugse. Ce guerrier inex- 
pugnabie [le duc de Guise] a esté tué le plus pol- 
tronnement que Fon sçauroit dire par un.portant 
le nòm de Poltrot, pasquier, Lett. t. 1, p. 241. 

POLTROJÍNERIE'(pol-tro ne-rie), r f. II10 Man- 
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que de courage. Cest purê fanfaronnerie De vou- 
loir profiter de la poltronnerie De ceux qu'attaque 
notre bras, mol. Amph. 1, 2. || 2° Action qui dénote 
le manque de courage. Cest un misérable, il a fait 
mille poltronnenes. 

— HIST. xvi0 s. De quoy M. le mareschal fust 
aulant fasché, que esbahy d'une si honteuse poul- 
tronnize, carl. ix, 8. Après toutes ces poltronneries 
[trahisons et lâchetésj d'Henri III, Particularités 
concernant Vassassinat du duc de Gugse, p. 49, 
Chàldns, 1589. 

— ÉTYM. Ital. poltronneria, ãepoltrone, poltron. 
| POLY.... mol qui signifie beaucoup, et qui 

vient du grec nóXuç; sanscrit, pürü, pültí, beau- 
coup, du radical pür, remplir. 

f POLYACIDE (po-li-a-si-d'), adj. Terme de chi- 
mie. Se dit des bases dont une partie (molécule) 
sature plusieurs parties (molécules) d'aoide. 

— ÉTYM. Puly..., et acide. 
f POLYADELPUE (po-li-a-dèl-f), adj. Terme de 

botanique. Qui appartient à lapolyadeiphie. Plantes 
polyadelphes. 

— ÉTYM. Poly..., et àSe^çòç, frère. 
POLYADELPUIE (po-li-a-dèl-fie), s. f. Terme de 

botanique. Classe du système de Linné qui renferme 
les plantes à vingt étamines ou plus réunies par 
leurs filets en plus de deux faisceaux distinets dans 
une même fleur hermaphrodite. 

f POLYADELPH1TE (po-li-a-dèl-fi-f), s. f. Sili- 
cate multiple formant des masses composées de 
grains arrondis et diversement colorés, découvert 
aux États-Unis. 

f POLYADÈNE (po-li-a-dè-n'), adj. Terme de 
botanique. Qui porte des glandes nombreuses. 

—ÉTYM. Poly..., et àoviv, glande. 
f POLYAMATYPE (po-li-a-ma-ti-p'), adj. Fon- 

derie polyamatype, mécanisme par lequel on fa- 
brique à la fois un grand nombre de caracteres, 
en refoulant brusquement, par la chute d'une bas- 
cule à poids, la matière 1'ondue dans des moules 
oü elle reçoit la forme des lettres. 

— étym". Poly..., ápòt, ensemble, et type. 
f POLYAMATYPER (po-li-a-ma-ti-pé), v. a. 

Fondre plusieurs lettres ensemble. 
f POLYAMATYPIE (po-li-a-ma-ti-pie), s. f. Pro- 

oédé au moyen duquel on fond plusieurs lettres 
ensemble. 

f POLYANDRE (po-li-an-dr'), adj. || Io Qui a plu- 
sieurs maris. || 2o Terme de botanique. Qui appartient 
à la polyandrie. 

— ÉTYM. Poly..., et àvr;p, àvSpò;, homme. 
POLYANDRIE (po-li-an-drie), s. f. || 1° Etat d'une 

femme qui est mariée à plusieurs hommes. La po- 
lyandrie est établie au Tibet. !| 2° Terme de botani- 
que. Classe du système de Linné, qui renferme les 
plantes pourvues de vingt étamines ou plus, insé- 
réessous un pistil simple ou multiple. 

f POLYANDRIQDE (po-li-an-dri-k'), adj. Qui 
appartient à la polyandrie. 

f POLYANTIIE (po-li-an-f), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui porte ou renferme beaucoup de fleurs. 

— ÉTYM. Poly..., et Mo-,, fleur. 
f POLYANTIIROPIE (po-li-an-tro-pie), s. f. Etat 

du genre humain considéré dans les différentes races 
qui le coraposent, par opposition à monanthropie. 

— ÉTYM. Poly..., et âvOptüTtoç, homme. 
f POLY-ARTICULAIRE (po-li-ar-ti-ku-Iê-r"), 

adj. Terme de médecine, Qui affecte plusieurs arti- 
culations. Rhumatisme poly-articulaire. 

f POLYATOMIQIJE (po-li-a-to-mi-k'l, adj. Terme 
de chimie, Dont les combinaisons s'eflectuent dans 
le rapport de plusieurs équivalents des corps qui 
s'unissent. Les alcools polyatomiques. 

— ÉTYM. Poly..., et atome. 
f POLYBASIQÜE (po-li-ba-zi-k'), adj. Termo de 

chimie. Acides polybasiques, acides dont les com- 
binaisons s'effoctuent dans le rapport de plusieurs 
équivalents des-bases. 

— ÉTYM. Poly..., et base. 
f POLYBAS1TE (po-li-ba-zi-F), s. f. Argent sul- 

furé contenant une certaine quantité d'arsenic, de 
Fantimoine, du cuivre, du for, etc. et provenant 
du Mexique. 

f POLYCAMÉRATIQUE (po-li-ka-mé-ra-ti-k'), adj. 
Se dit d'une horloge qui sert ít plusieurs cadrans, 
placés au dedans et au dehors d'un édifice. Parmi 
les nouvelles inventions de notre temps, la pendule 
polycamcratique, dont M. Lepaute est Fauteur, 
mérite d'être citée; elle remplit plusieurs objets à 
la fois, et sert en même temps à plusieurs appar- 
tements de différents étages, Dict. des Arls et mét. 
Ilorloger. 

— ETYM. Poly..., etle lat. camera, chambre. 
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f POLYCARPELLÉ, ÉE (po-li-kar-pè-Ié, lée), 

adj. Terme de botanique. Dont le fruit résulte de 
plusieurs carpelles soudés ensemble. 

— étym. Poly..., et carpelle. 
t POLYCARPIEN, IENNE {po-li-kar-piin, piè-n'), 

adj. Terme de botanique. Qui porte indéfiniment 
des fruits avant de périr. 

— ÉTYM. Poly..., et y.aprcòç, fruit. 
f POLYCÉPIIALE (po-li-sé-fa-F)', adj. Terme de 

botanique. Se dit d'une plante dont Finflorescence 
est formée d'un grand nombre de capitules. 

— ÉTYM. Poly..., et xtífalri, tête. 
f POLYCHOLIE (po-li-ko-lie), s. f. 1| l" Terme de 

médecine. Surabondance de bile. || 2° Minéral hya- 
lin dkm violet rougeàtre, qui provient d'ArendaI en 
Norvége. 

— ÉTYM. Poly..., etxoMj, bile. 
POLYCHRESTE (po-li-krè-st'), adj. || 1° Terme de 

philosophie. Expériences polychrestes, nom que 
Bacon donne aux expériences propres à en faire 
concevoir d'autres. || 2o Terme de chimie et dephar- 
macie. Servant à plusieurs usages. Compositions po- 
lychrestes, dont les éléments ou príncipes, de na- 
ture très-variéé, peuvent enlever les taches.... 
chaptal, Inst. Mém. scienc. t. vi, p. 496. || Sei po- 
lychreste, se dit d'un sei purgatif. 

— ÉTYM. noXOxprjffvo;, de 7ro),u, beaucoup, et 
XpriUTÒc, qui sert. 

" f POLYCIIROÍSME (po-li-kro-i-sm'), s. m. Terme 
de physique. Phénomène présenté parcertains corps 
cristallisés transparents, qui, regardés par réfrac- 
tion, ou placés entre 1'oeil et la lumière, manifes- 
tent des couleurs différentes suivant le sens dans 
lequel eíle les pénètre. 

— ÉTYM. Poly..., et xpoíCsiv, colorer. 
t POLYCUROÍTE (po-li-kro-i-f), s. f. Terme do 

chimie. Pcinoipe colorant du safran. 
— ÉTYM. Yoy. F0LYCHR01SUE. 
f POLYCIIROME (po-li-kro-m'), adj. || 1° Terme 

didactique. Qui porte plusieurs couleurs. || 2o Ter- 
me d'antiquité greeque. S'est dit des peintres qui 
les premiers ont peint avec plusieurs couleurs. 
Bularque de Lydie, peintre polychrome, 8o siècle 
avant J. C., eartuél. Anach, t. vu, table 6. || Statues 
polychromes, statues faites avec des matières de 
diverse couleur. La Minerve de Phidias était poly- 
chrome. || II y avait aussi des colonnes polychro- 
mes. || 3o S. m. Terme de chimie. Corps cristallin 
trouvé dans le quassia et quelques autres végé- 
taux. 

— ÉTYM. Poly..., et zpGpot, couleur. 
f POLYCUROMIE (põ-li-kro-mie), s. f. Etat d'un 

corps dont les parties offrent des nuances diverses. 
f POLYCLADE (po-li-kla-d'), adj. Terme de bo- 

tanique. Se dit d'une plante qui pousse beaucoup 
de branches. 

— ÉTYM. Poly..., et xXáòo;, branche. 
t POLYCLADIE (po-Ii-kla-die), s. f. Etat d'une 

plante qui pousse plus de branches qu^Fordinaire. 
II Nom donné à 1'ensemble des rameaux grêles et 
nombreux qui naissent souvent sur les exostoses du 
trone des arbres. 

j- polyCONIQUE (po-li-ko-ni-k'), adj. Qui a 
plusieurs cônes. j| Projection polyconique, voyez 
rnoiECTioN. 

— étym. Poly..., et cône. 
fPOLYCOTYLAIRE (po-Ii-ko-ti-lê-r'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a plusieurs ventousés ou suçoirs. 
(| S. m. Les polycotylaires, trématodes caractérisés- 
par la présence d'une ventouse buccale, et une ou 
plusieurs autres en arrière pour la fixation. 

— ÉTYM. Poly:.., et colyle. 
f POLYCOTYLÉDONE (po-li-ko-ti-Ié-do-n'), ou 

POLYCOTYLÉDONÉ, ÉE (po-li-ko-ti-I6-do-né, née), 
adj. Terme de botanique. Dont Fembryon a plus do 
deux cotylédons. 

— ÉTYM. Poly..., et cotylédon. 
t POLYDACTYLE (po-li-da-kti-F), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Qui a beaucoup de doigts. 
|| Qui a des doigts surnuméraires. 

— ÉTYM. Poly..,, et SáxtíD.oç, doigt. 
f POLYDACTYL1SME (po-li-da-kti-li-sm"), s. m. 

Etat du polydaclyle. Le polydactylisme héréditairo. 
t POLYDIPSIE (po-li-di-psie), s. f. Terme du 

médecine. Soif excessive. 
— ÉTYM. Poly..., et òtya, soif. 
POLYÈDRE (po-Ii-è-dr'), s. m. Terme de géo- 

métrie. Corps solide à plusieurs faces. II Adj. Une 
figure polyèdre. 

— ÉTYM. UoXOeSpoc, de itolu?, beaucoup, et ÍSçot, 
face. 

f POLYÉDRIQUE (po-li-é-dri-k'), adj. Qui est 
en forme de polyèdre. 
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t POLVÉMIE (po-li-é-mie), s. f. Terme de mé- 
dccine. Plétbore sanguine. 

— ÉTYM. l'oly..., et alaot) sang. 
t POLYERGUE (po-li-èr-gh"), s. f. Genre de four- 

mis manquant d'aiguiUons, dont certaines espèces 
s'attaquent à d'autres pour les íorcer à vivre dans 
leursfourmUières et à y remplir 1'office d'ouvrières. 

— ÉTYM. Poly..., et ÊpYov, travail. 
f POLVGALA (po-U-ga-la) ou POLYGALE (po-li- 

ga-l'), s. m. Genre nombreux de la famille des po- 
lygalécs. || Plante qu^n nomme aussi herbe à lait. 
Polygala de Virginie (polygala senega, L.). Poly- 
gala vulgaire (polygala vulgaris, L.). 

— ÉTYM.Poíy..., et fdG.a, lait, parce que, dit-on, 
les vaches qui en mangent ont plus de lait. 

f POLYGALACT1E (po-li-ga-la-ktie), s. f. Terme 
de médecine. Surabondance de lait. 

— ÉTYM. Poly..., et yáXa, lait. 
| POLYGALE (po-li-ga-P), s. m. Voy. poly- 

gala. 
f POL\rGALÉES (po-li-ga-Iée), s. f. pl. Famdle 

de plantes dont le genre polygala est le type. 
t POLYGALINE (po-Ii-ga-li-n'), s. f. Terme de 

cbimie. Synonyme d'aoide polygalique. 
fPOLYGALIQUE (po-li-ga-li-k'), adj. Terme de 

chimie. Acide polygalique, acide âcre trouvô dans 
le polygala senega et autres plantes. . 

POL YG A ME (po-ii-ga-m'), s.m. et f. |1 Io Homme 
maric à plusieurs femmes, ou femme rnariée à plu- 
sieurs hommes en même temps. On reproche au 
landgrave que c'est un polygame [il lui avait été 
permis par les pasteurs d'épouser une seconde 
femme, la première n'étant pas morte], boss.Par. e. 
|[ 2° Terme de droit canon. Se dit d'un homme qui 
a été marié plusieurs fois, ou qui a épousé une 
veuve. 1| 3° Se dit des espèces animales dans les- 
quelles un seul méle suffit à plusieurs femelles. 
|| 4o Terme de botanique. Se dit d'une plante qui 
porte à la fois des fleurs hermaphrodites et des 
íleurs unisexuées. || 5a Terme de chimie. Corps po- 
lygames, corps dont les combinaisons ont toujours 
lieu dans le rapport de plusieurs équivalents de 
chacun des corps qui shinissent. 

— ÉTYM. noXÚYano;, de tcoXò;, beaucoup, et yá- 
(j.o;, mariage. 

POLYGAMIE (po-li-ga-mie), s. f. || 1° Etat du po- 
lygame. [Selon Jurieu] la polygamie directe et for- 
melle doit être d'avoir deux femmes ensemhle, avec 
lesquelles on vit conjugalement; la polygamie in- 
directe doit être, après le divorce, d'avoir une 
femme, Yraie femme, sur laquelle on ait le droit 
conjugai, et une autre qu'on ait quittée, et sur la- 
quelle il ne reste plus aucun droit, boss. 4» averl. 
9. La polygamie était permise en Egypte, excepté 
a'ux prêtres, qui ne pouvaient épouser qu'une fem- 
me, hollin, llist. anc. (Euv. t. i, p. tee. Quelques 
raisons particulières à Valentinienlui firent permet- 
tre la polygamie dans 1'empire; cette loi, violente 
pour nos climats, fut ôtée par Théodose, Arcadius 
et Honorius, montesq. Esp. xvi, 2. Cowper, chan- 
celier d'Angleterre, du temps de Charles II, épousa 
secrèlement une seconde femme, avec le consente- 
ment de la première ; il fit un petit livre en faveur 
de la polygamie, volt. íloeurs, 130. La polygamie, 
qui, selon Tacite, avait pour molif chez les Ger- 
mains plutôt Tosteniation de Topulence que Tavi- 
dité des plaisirs, se conserva longtemps dans le 
royaume des Francs, naubet, Inst. Slém. inscr. cl 
helles-lelt. t. viu, p. 492. || Chez nous, Ia polygamie 
est un crime puni par la loi. La polygamie est un 
cas, est un cas pendaEle, mol. Pourccaugn. n, 13. 
|| 2o Terme de droit canon. Etat d'un homme qui 
stet marié plusieurs fois, qui a eu successivement 
plusieurs femmes. |{ 3° Terme de zoologie. Se dit 
aussi par rapport aux animaux. || 4°Terme de bota- 
nique. Nom donné dans le système de Linné à une 
classe renfermant les plantes qui ont sur un même 
pied des fleurs hermaphrodites et des fleurs males 
ou femelles. 

— HIST. xvi" s. Faudroit que missiez en nature la 
polygamie et lapluralité de noces entre nous, cno- 
lièrks, Contes, t.l, Matin. 9, p. 260, dans pougens. 

— ÉTYM. Polygame; grec, noXuyajiía. 
fPOLYGAMIQUE (po-li-ga-mi-k'), adj. Qui a 

rapport à la polygamie. Le tout fies Lettres persa- 
nes] est une vraie satire contre Tinjustice polyga- 
mique, le dur veuvage oü elle tient la femme, mi- 
chelet, llégencc, p. 440. 

f POLYGAMITE (po-Ii-ga-mi-f), s. m. Membre 
d'une secte chrétienne qui permettait Ia pluralité 
des femmes. ' 

— étym. Polygame. 
f POLYGASTR1C1TÉ (po-li-ga-stri-si-té), s. f. 

Existence de plusieurs estomacs qu'on a cru recon- 
naitre chez les infusoires. 

— étym. Polygastríque.. 
POLYGASTRÍQUE (po-li-ga-stri-k'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a plusieurs estomacs. 
— étym. Poly..., et yaux-qp, estomac. 
f POLYGÉNIQUE (po-li-jé-ni-k'), adj. 1| 1° Terme 

de minéralogie. Qui est produit par des fragments 
rèunis de roches diverses. || 2° Qui a rapport au po- 
lygénisme. 

— ÉTYM. Poly,.., et yevíiç, engendre. 
| POLYGÉN1SME (po-li-jé-ni-sm'), s. m. Système 

d'après lequel on admet que les races humaines ac- 
tuelles descendem de plusieurs qouples. 

f POLYGÉNISTE (po-li-Jé-ni-if), s. m. Partisan 
du polygénisme. 

f POLYGINGLYME (po-li-jin-gli-m'),s. m. Terme 
de zoologie. Mode d'articulation des valves de cer- 
taines coquilles bivalves. 

— étym! Poly..., et ginglyme. 
POLYGLOTTE (po-li-gio-f), adj. || Io Qui estécrit 

en plusieurs langues. Bible polyglotte. Dictionnaire 
polyglotte. j| S.f. Bibleécrite en plusieurs langues. La 
Polyglotte deComplute.La Polyglotte d'Angleterre. 
|12° Qui sait, qui parle plusieurs langues. || S. m. 
Cet homme est un polyglotte. || 3° Se dit des oiseaux 
qui ont plusieurs ramages, ou un chant très-varié. 

— REM. D^pres FAcadémie on dit : cet homme 
est une polyglotte ; cela veut dire : cet homme est 
comme une Bible polyglotte. Mais Fusage a chan- 
gé : on dit cet homme est polyglotte, est un poly- 
glotte; ce qui est plus simple et plus clair. 

— ÉTYM. IloXúyXünvo;, de ixoXu;, beaucoup, et 
yXwTva, langue. 

i- POLYGNATHIEN, lEYNE (po-ligh-na-tiin, tiè- 
n'), adj. Terme de tératologie. Monstres polygna- 
thiens, ou, substantivement, les polygnathiens, 
monstres qui, à Fune de leurs mâclioires, portent 
suspendues des màchoires difformes. 

— ÉTYM. Poly..., et yvíOo;, mâchoire. 
f POLY'GONACÉES (po-li-go-na-sée) ou POLY- 

GONÉES (po-li-go-née), s.f. pl. Famille de plantes 
dont le genre polygonum est le type. 

fPOLYGONAL, ALE (po-li-go-nal, na-F), adj. 
Terme de géométrie. Qui présente plusieurs angles. 
Un champ polygonal. Des terrains polygonaux. 
]| Dont la base est un polygone. Prisme polygonal. 
Pyramide polygonale. 

— ÉTYM. Polygone. 
f POLYGONATE (po-Ii-go-na-f), adj. Terme de 

botanique. Qui est garni d^n grand nombre de 
noeuds, de genoux. 

— ÉTYM. Poly..., et yóvu, yóvavoç, genou. 
POLYGONE (po-li-go-n'), s. m. 1| 1° Terme de 

géométrie. Figure qui a plusieurs angles et plu- 
sieurs còtés. Le cercle, Fellipse, et généralement 
toute figure réguíière ou irrégulière, curviligne, se 
peut considérer comme un polygone d'un nombre 
infinide côtés, malebr. Itech. vér. m, i, 1.11 Poly- 
gonerégulier, celui qui a les angles et les côtés égaux. 
I| Adj. Figure polygone. H En arithmétique, les 
nombres polygones sont la somme des progressions 
en commençant par Funité. ||20 Terme de tortiiica- 
tion. Figure q ui determine la forme générale du tracé 
d'une place de guerre. H Polygone extérieur, celui 
qui aboutit auxpointes des bastions; polygone inté- 
rieur, celui qui aboutit à leurs centres. || 3° Lieu oü 
les artilleurs s'exercent au tir des bouches à feu. 

— ÉTYM. IToXúyuvo;, de TtoXüç, beaucoup, et 
yüivo?, coin. 

f POLYGONÉES (po-li-go-née), s. f. pl. Voy. po- 
LYG0NACÉE5. 

f POLYGONOMÉTRIE (po-li-go-no-mé-trie), s. f. 
Terme de géométrie. Mesure des polygones. 
 ÉTYM. Polygone..., et [xévpov, mesure. 

POLYGONUM (po-li-go-nom'), s. m. Nom mo- 
derne du genre renouée, type de Ia famille des po- 
lygonacées. 

— ÉTYM. Poíy...., et yo^u, genou, par alluston 
k la tige noueuse de ces plantes. 

POLYGRAPHE (po-li-gra-f), s. m. || 1° Auteur 
qui a écrit sur plusieurs maticres. Le polygraphe de 
Chéronée, Plutarque. |1 2° Machine avec laquelle on 
peut faire mouvoir plusieurs plumes à la fois, et 
tracer ainsi plusieurs copies d'un même écrit. Po- 
lygraphe mécanique. 

— étym. IIcXuyp»?0?! cle wM?) beaucoup, et 
Ypáçnv, écrire. 

POLYGRAPUIE (po-lt-gra-fie), s. f. 1| 1° Partie 
d'une bibliothèque ei l'on range les ouvrages des 
polygraphes. || 2° Se disait autrefois de Fart d'écrire 
de plusieurs manières secrètes qui, pour être dé- 
chiífrées, supposent la connaissance d'une clef. 

f POLYGRAPHIQUE (po-li-gra-fi-k'), adj. || 1° Qui 
appartient à la polygraphie, division de la littéra- 
ture. Oiuvres polygraphiques. || 2° Qui appartient á 
la polygraphie, art d'écrire en chiífres. Alphabet 
polygraphique. 

i POLYGYTYE (po-li-ji-n') ou POLYGYNIQDE (po- 
li-ji-ni-k'), adj. Terme de botanique. Qui a plusieurs- 
pistils dans chaque íleur. 

— ÉTYM. Poly..., et yuvíi, pistil. 
f POLYGYNIE (po-li-ji-nie), s. f. Terme de bota- 

nique. Etat d'une plante dont les fleurs renferment 
plusieurs pistils. 

t POLYGVNIQUE, voy. POLYGYNE. 
■j" POLYIXYDRITE (po-li-i-dri-tj, s. f. Silicate 

de peroxyde de fer de Schwartzenberg, qui con- 
tient 30 pour too d'eau. 

— ÉTYM. Poly...., et íÕMp, eau. 
f POLYLYMPHIE (po-li-lin-lie), s. f. Terme de 

médecine. Synonyme peu usité d'anasarque. 
— ÉTYM. Poly..., et lymphe. 
i POLYMATÚE (po-li-ma-f), s. m. Personne qui 

a étudié beaucoup de sciences différentes. 
— ÉTYM. IloXujiaOYií, de aoXíi;, beaucoup, et ga- 

0íív, savoir. 
+ POLYMATHIE (po-li-ma-tie), í. f. Instruction 

variée et étendue. La cause de leu r grande doctrine 
et polymathie, g. naudé, Apologia, p. 384. Quand 
un homme se meten tète dedevenir savant, et que 
Fesprit de polymathie commence à Fagiter, malbb. 
Rech. vér. iv, 7. 

— ÉTYM. Voy. polymathe; grec, TioXupáõsia. 
| POLYMATHIQUE fpo-li-ma-ti-k'), adj. Qui a 

rapport à la polymathie. || École polymathique, celle- 
oii Fon enseigne beaucoup de sciences. 

f POLYMÉLIE (po-li-mé-lie). s. f. Terme de téra- 
tologie. Présence de membres surnuméraires chez 
les animaux. 

— étym. Poly..., et piXo;, membre. 
f POLYMÉLIEN, IENNE (po-li-mé-liin, liè-n') , 

adj. Terme de tératologie. Monstres polyméliens, 
et, substantivement, les polyméliens, monstres ca- 
ractérisés par Finsertion, sur un sujet très-bien con- 
formé, d^n ou de plusieurs membres accessoires. 

f POLYMÈRE (po-li-mè-r'), adj. Terme de chi- 
mie. Composés polymères, ceux qui contiennentles 
mêmes éléments en même quantité relative, mais 
non en même quantité absolue. 

— ÉTYM. Poly..., et pipo;, partie. 
f POLYMÉRISME (po-li-mé-ri-sm'), x. m. Syno- 

nyme de polymérie. 
f POLYMNIE (po-li-mnie), s. f. || 1° Une des neuf 

Muses, celle qui présidait à la poésie lyrique. 
|| 2° Planète télescopique découverte ^<854. 

— ÉTYM. HoXupvía, de xtoXíi;, beaucoup, etvípvo;, 
hymne. 

f POLYMORPHE (po-li-mor-f), adj. Terme di- 
dactique. Qui est sujet à varier beaucoup deforme. 

— étym. Poly..., et popçíi, forme. 
f POLYMORPHIE (po-li-mor-fie), s. f. ou POLY- 

MORPHISME (po-li-mor-fi-sm'), s. m. || 1° Qualité 
de Fêtre qui se présente sous plusieurs formes. L'es- 
pèce a un polymorphisme normal et propre qui se 
manifeste de diverses façons, laugel, Revue des 
Deux-Mondes, 1808, t" mars, p. 146. H 2° Terme de 
chimie. Etat particulier par lequel les mêmes sub- 
slances affectent des formes cristallines ou particu- 
lières très-diíférentes entre elles, sans changer de 
nature. Le polymorphisme du soufre. 

1 POLYMYTHIE (po-li-mi-tie), s. f. Nombre ex- 
cessif dhnoidents, dans un poeme dramatique,. 
l'abbé d'aubignac, Térenccjustifie', Dissert. 3. 

— ÉTYM. Poly..., et põOo;, fable. 
POLYNÔME (po-li-nô-m'), s. m. Terme de ma- 

thématique. Toute quantité algébrique composée de 
plusieurs termes, séparés par les signes plus (+) 
ou moins (—). 

— ÉTYM. II faut voir dans polynômele parallèlu 
de binôme, c'est-à-dire un mot composé de poly..., 
et de Ia finale qui est dans monôme. 

f POLYNOTE (po-li-no-f), adj. Qui a beaucoup - 
de notes. Instrument polynote. 

— ÉTYM. Poly..., et note. 
f POLYOUONTE (po-li-o-don-t'), adj. Terme da 

zoologie. Qui a des dents nombreuses. 
— ÉTYM. Poly..., et òòoü;, òôóvto;, dent. 
f POLYONYCHIE (po-li-o-ni-kie), í. f. Terme de 

tératologie. Anomalie caractérisée par exagération 
du nombre des ongles. 

— ÉTYM. Poly..., et ovu$, ongle. 
f POLYOPUTHALME (po-li-of-tal-m ) , adj. 

Terme de zoologie. Qui porte un grand nombre do-^ 
taches oeillées. 

— étym. Poly..., et òçQaXp-ò;, oeil. 
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t POLYOPIE (po-li-o pie), s. f. Terme de méde- 
cine. Polyopie moiioculaire,état de la vision en deoà 
ou au delà de I'acoommodation naiurelle, dans lequel 
ckaque oeil voit des images multiples; état dit sou- 
yent, mais à tort, diplopie. On dit aussi polyopsie. 

— Étym. Poli/..., et òli};, wxòç, vue. 
f POLYOPTRE (po-li-o-ptr'), s. m. Terme de 

physique. Verre à travers lequel les objets parais- 
ssnt raultipliés, mais plus petits. 

— ÉTYM. Poly..., et ÓTnonai, 'oir. 
f POLYORAMA (po-li-o-ra-ma), s. m. Sorte de 

panorama oii les tableaux mobiles se pénètrent Tun 
Tautre, changent de contour et se transfigurem sous 
les yeux du spectateur. 

— étym. Poly..., et opapa, \ue, spectacle. 
t POLYOREXIE (po-Ii-o-rè-ksie), s. f. Terme de 

médecine. Faim excessive, suivie d'un état de lan- 
gueur après le repas et de douleurs d'estümac. 

— ÉTYM. Poly..., et opeEiç, appétit. 
t POLYPAGE (po-li-pa-j'), adj. Termo de téra- 

tologie. Monstros polypages, monstres qui orit deux 
colonfles vertébrales complètes et indépendantes, 
aveoune mâchoire inférieure double. 

— ÉTYM. Poly..., et itayelç, formé. 
POLYPE {po-íi-p'), s. m. || Io S'estdit queluuefois 

au lieu do poulpe. Lorsqu'un polype s'est collé à 
une roche, on ne peut Fen arracher sans écorner la 
roche même,FÉN. t.xxi, p. 344, || 2" Terme d'histoire 
naturelle. Animaux à corps mou, contractile, en- 
roulé ou cylindrique, à bouche supérieure et anté- 
rieure garnie de tentacules rayonnés; appareil de 
digestion, appareil interne de reproduction. Polype 
à bras. Polype k bouquet. M. Trembley, si connu 
aujourdTmi par sa belle découverte des polypos 
qu'on multiplie de boutures, bonnet, Observai, 
pwcerons. Un polype haché donne autant de poly- 
pes qu'on a fait de fragments, m. Consid. corps 
organ. (Euv. t. p." 327, dans pougens. Le polype 
d'eau doucesera,si l'on veut, le dernier des ani- 
maux et la première des plantes, bufe. Nat. des 
anim. ch. l. Quel pas Trembley a fait faire á ITiis- 
toire naturelle par la découverte des polypes! sf.n- 
nebier, Ari d'observ. t. i, p. 126, dans pougens. 
Leilmitz prévit le polype.... son príncipe de la 
chaiuedes étres qu'il voulait former lui fitimaginer 
un lien entro le règne végétal et animal, id. ib. 
t. h, p. 24o. |! 3° Terme de médecine. Excroissances 
cbarnues, fongueuses, fibreuses, etc. qui peuvent 
se développor sur toutes les mombranes muqueuses. 
II ressemblait à ce Balbinus d'Horace, qui louait 
jusqu"au polype de sa maltresse, lesage, Ed. Gons. 
36.1| 4" Concrótion fibrmeuse qui se formo dans lo 
coeur ou danfSrles gros vaisseaux et à laquelle on a 
attribué beaucoup de symptômes. 

— HlST. xvi* s. Comme il advient aux polypes, 
ozenes et autres uloeres du nez, paré, xxv, 35.... 
Dont 11 se tient aussi fort qu'un polype Fait contre 
un roc, qui se grimpe et se gripe, üe ses cheveux 
si ahert au rocher, Que le psscheur ne l'en peut 
arracher, eons. 060. 

— ÉTYM. Prov. polip, polippe; catai, polp; es- 
pagn et Ital. polipo; du lat. polypus; du grec no- 
Xúnooç, de utiTu;, beaucoup, etTtoO?, pied. 

f POLYPÉDIE (po-li-pé-die), s. f. Terme da té- 
ratologie. Anomalie dans le nombre des fostus ap- 
partenant à unemême gestation. 

— ÉTYM. Poly..., et Ttoti?, jtoidò;, enfant. 
POLYPÉTALE (po-li-pé-ta-F), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a plusieurs pétales. Corolle polypétale. 
— étym. Poly..., et pétale. 
t POLYPÉXALIE (po-li-pé-ta-lie), s. f. Etat d'une 

corolle polypétale ou d'une plante à fleurs polypétales. 
POLYPEÜX, EÜSE (po-li-peO,peü-z'), adj. Terme 

de médecine. Qui est de la nature du polype. Tu- 
meur polypeuse. 

f POLYPXIAGE (po-li-fa-j'), adj. Terme didac- 
tique. Qui mange beaucoup. || Qui mange do tout. 

— ÉTYM. Poly..., et phage. 
f POI.YPIIAGIK (po-li-fa-jie), s. f. Terme de mé- 

decine. Faim insatiable qui porte à prendre beaucoup 
d'aliments, sans que la santé en soitallérée 

f POLYPUARMACIE (po-li-far-ma-sie), s.f. 
Terme de médecine. Prescriplion d'uri grand nom- 
bre de médicaments. 

— ÉTYM. Voy. POI.YPHARMA QUE. 
f POLYPUARSIAQÜE(po-li-far-ma-k'), adj. Méde- 

«in polypharmaque, ou, substantivement, un poly- 
pharmaque, médecin qui a ITiabitude de prescrire un 
grand nombre de médicaments, ou dont les formules 
sont surchargées de substances médicamenteuses. 

— ÉTYM. Iloi.uçáppaxo?, do uol.üí, beaucoup, £t 
çáppmxov, médicament. 

t POLYPUÈME (po-li-fè-ra'), s. m. Cyclope à 

qui Ulysse creva un ceil, Ma couardise est extrême 
Davoir eu le moindre effroi; Que serait-ce si chez moi 
J'avais reçu Polyphème ? la font. Vámour mouillt. 

— ÉTYM. IloÀúçxp.oi;, très-renommé, de noXíiç, 
beaucoup, et cpípr,, renommée. 

t POLYPHONE (po-li-fo-n'), adj. || 1° Terme de 
physique. Se dit d'un écho qui répète les sons 
plusieurs fois. || É" Qui a le caraclére de la poly- 
phonie. Signes assyriens polyphones. 

— étym. Poly..., et çwvò, voix. 
t POLYPIIONIE (po-li-fo-nie), s. f. Terme d'écri- 

ture assyrienne. Pluralité de sons et d'articulations 
attachée à un même signe vocal. Opposé à homo- 
phonie. 

— ÉTYM. Voy. POLYPHONE. 
f POLYPHORE (po-Ii-fo-r'), s. m. Terme de bola- 

nique. Réceptacle commun de plusieurs ovaires. 
— ÉTYM. Poly..., et ®opòç, qui porte. 
t POLYPHYLLE (po-li-fi-T), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui se compose de nombreuses folioles; 
qui porte beaucoup de feuilles. 

— ÉTYM. Poly..., et çúUov, feuille. 
POLYPIER (po-li-pié; Trne se lie jamais; au plu- 

riel, l'a se lie : des po-li-pié-z étendus), s. m. Habita- 
tion de ceux des polypes qui vivent en agrégations. 
Le polypier est ou membraneux, ou formé d'un axe 
corné revêtu Q'un encroútement, ou en partie pier- 
reux, ou enfin tout à. fait pierreux. M. de Réaumur 
nommail le corail un polypier, comme on nomme un 
nid deguêpes unguêpier; cette idée étaittrès-fausse, 
ct a été pourtant généralement adoptée d'après cet 
illustre naturaliste, bonnet, Paling. phü. xi, 6. 

f POLYPIFORME (po-li-pi-for-m'), adj. Terme 
de médecine. Qui a la forme ou Tapparence d'un 
polype. Concrétions polypiformes. 

— ÉTYM. Polype..., et forme. 
f POLYPITE (po-li-pi-f), s. f. 1'olypier fossile. 
| POLYPLECTRON (po-li-plè-ktron), s. m. Genre 

de gallinacés. ayant une seule espèce, le polyplec- 
tron chinquis, dit vulgairement éperonnier. 

— ÉTYM. Poly..., et TtXfjxTpov, ergot. 
f l. POLYPODE (po-li-po-d'), adj. Terme de zoo- 

logic. Qui a beaucoup de pieds. 
— ÉTYM. Poly..., et ttoO;, ito5ò?, pied. 
2. POLYPODE (po-li-po-d'), s. m. Plante de la 

famille des fougères dont les racines s'attachent 
par une multilude de libres sur les pierres et les 
trones d'arbres (polypodium vulgare, L.). 

— HlST. xvps. Les purgations seront de catholi- 
cum, do hiera, polypode.... paré, v, 23. 

— ÉTYM. Lat. polypodium, de TtoXintóSiov, de 
TtoXòç, beaucoup, et itoü;, pied. 

f POLYPODIE (po-li-po-die), s. f. Terme de té- 
ratologie. Genre de monstruosité qui consiste dans 
la présence de pieds surnuméraires. 

— ÉTYM. Poly..., et iroCiç, tcoSò?, pied. 
t POLYPORE (po-li-po-r'), s. m. Genre de cbam- 

pignons à chapeau charnu ou subéreux. || Lo poly- 
pore ou bolet du mélèza [polyporus officinalis, 
Fries). || Le polypore du chêne, ou bolei amadou- 
vier {polyporus igniarius, Fries). 

— ÉTYM. Poly..., et pore. 
fPOLYPOSIE (po-li-po-zie), s. f. Terme de mé- 

decine. Synonyme de polydipsie. 
— ÉTYM. Poly..., et itouiç, action de boire. 
f POLYPTÈRE (po-li-ptèr'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui a beaucoup de nageoires. 
— ÉTYM. Poly..., et Tirepòv, aile, prise pour na- 

geoire. 
f POLYPXOTE (po-li-pto-l'), s. f. Figure de 

diction qui consiste à employer dans une période 
un môme mot sous plusieurs des formes gramma- 
ticales dont il est susceptible. II y a une polyptote 
dans cette phrase de Scribe, exposant comment des 
gens d'une méme coterie se font une réputation : 
Rien de plus facile ; je me prône, tu te prônes, il 
se prône, nous nous prônons, la Famille du baron. 

— ÉTYM. XIoXútctmtov, de iroXu;, beaucoup, et 
imatò;, final. 

f POLYPXYQUE (po-li-pü-k'), adj. || 1° Terme 
d'antiquité. Se disait, en général, des lableltes a 
écrire, qnand elles élaient composées de plus de 
deux lames ou feuillets. || 2° S. m. Synonyme de 
pouillè. Lo polyptique dTrminon, abbé de Samt- 
Germain, du temps de Charlemagne. 

— ÉTYM. IIoXÚTrru^o;, de ttoXu;, beaucoup, et 
mxviÇ, pli. 

t POLYRRUIZE (po-li-ri-z'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a beaucoup de racines. 

— étym. Poly..., et íííot, racine. 
f POLYSARCIE (po-li-sar-sie), s. f. Terme de 

médecine. Embonpsint excessif. 
— ÉTYM. Poly..., et aàpÇ, chair. 

t POLYSCÉL1E (po-li-ssé-lie), s. f. Terme de 
tératologie. Genre de monstruosité caractéiisé par 
la présence d'une ou de plusieurs jambes surnumé- 
raires. 

— ÉTYM. Poly..., et cxéXoç, jambe. 
f POLYSCOPE (po-li-sko-p'), adj. Terme dupli- 

que. Se dit de verres qui, ayant plusieurs facettes, 
multiplient Timage des objets. {{ Substantivement. 
Un polyscope. 

-—ÉTYM. Poly..., et tixoTrsív, voir. 
fPOLYSfiPALE (po-li-sé-pa-1'), adj. Terme de 

botanique. Qui est composé de plusieurs sépales, 
— ÉTYM. Poly..., et sépale. 
f POLYSIALÍE (po-li-si-a-lie), s. f. Terme de 

médecine. Flux abondant de salive. 
— ÉTYM. Poly..., et aíaXov, salive. 
t POLYSPERMIB (po-Ii-spèr mie), s.f. Terme 

de botanique. Multiplicité des graines. 
f POLYSPORE (po-li-spo-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui renferme beaucoup de spores. ||On 
dit aussi polysporé. 

— étym. Poí;/..., et spore. 
f POLYSXACUVÉ, ÉE (po-li-sta-ki-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a de nombreux épis. 
— ÉTYM. Poly..., et oTcr/üí, épi. 
f POLYSXfiMOKE (po-li-sté-mo-n'), adj. Terme 

de botanique. Qui a beaucoup d^tamines. 
— ÉTYM Poly..., et ircíiijuúv, filament. 
f POLYSXIQÜE (po-Ii-sti-k'), acfj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui présento des organes disposés 
sur plusieurs rangs. 

— étym. Poly..., et oríxoç, rangée. 
f POLYSTOME (po-li-sto-m'), adj. || 1° Terme de 

zoologie. Qui a un grand nombre de bouches ou de 
suçoirs. || S. m. Genre de vers intestinaux, dont Ia 
bouche a plusieurs ouverlures. || On dit aussi po- 
lystomiens, || 2° Terme de botanique. Se dit de 
plantes parasites qui émettent de nombreuses fi- 
brilles. || 3° Qui a beaucoup d'ouvertiires. Un volcan 
polystome, ramon, Instit. Mém. scienc. 18(3, isit 
et 1815, p. 48. 

—1 ÉTYM. Poly..., et avóixo, bouche. 
f i. POLYSXYLE (po-li-sti-l'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a plusieurs styles. 
— ÉTYM. Poly..., et style. 
2. POLYSXYLE (po-li-sti-l'), adj. Terme d'ar- 

chitecture. Qui a beaucoup de colonnes, qui est 
soutenu par beaucoup de colonnes. Temple po- 
lystyle. Salle polystyle. 

— ÉTYM. IIoXÕaTuXo;, de TtoXò;, beaucoup, tt 
ofjXo;, colonne. 

f POLYSÜLFURE (po-Ii-sul-fu-r') s. m. Terme 
de chimie. Se dit d'un sulfure sulfuré, c'est-à-dire 
combiné avec du soufre, en proportions nombreuses 
et variées. 

POLYSYLLABE (po-li-sil-la-b'), adj. Qui est de 
plusieurs syllabes. || S. m. Un polysyilabe. 

— ÉTYM. HoXuaúXXaêo;,, de TtoXü;, beaucoup, 
et uuXXaêr), syllabe. 

f POLYSYLLABIE (po-li-sil-la-bie), s. f. Multi- 
plicité des syllabes dans les mots. 

f POLYSYLLABIQUE (po-Ii-sil-la-bi-k'), adj. Sy- 
nonyme de polysyilabe. (j Terme de physique. Êcho 
polysyilabique, écho qui répète plusieurs syllabes. 

t POLYSYLLOG1STÍQÜE ( po-li-sil-lo-gi-sti-k') , 
adj. Terme de logique. Raisonnement polysyllo- 
gistique, raisonnement composé d'un enchalnement 
de syllogismes. 

— étym. Poly..., et syllogisme. 
f POLYSYNÜÈXE (po-li-sin-dè-t'), s. f. Sorte de 

pléonasme fort usité dans les énumérations, qui 
consiste k répéter une conjonctior plus souvent 
que ne 1'exige 1'ordre grammalical. 

— ÉTYM. IIoXvktúvSeto;, de itoXü, beaucoup, avv, 
avec, et oexò;, lié. 

POLYSYNODIE (po-Ii-si-no-die), s. f. Syslème 
d'administralion qui consiste à remplacer chaque 
ministre par un conseil. Après la mort de Louis XIV, 
le régentvoulut établir la polysynodie et abolir les 
ministres. II [Saint-Pierrej fit un livre qu'il appela 
la polysynodie. dans lequel il peignit au naturel le 
pouvoir despolique que les secrétaires d'État exer- 
çaient sous le dernier règne, st-sim. 484, iu. 

— ÉTYM. Poly..., et synode. 
f POLYSTNODIQUE (po-li-si-no-dí-k'), adj. Qui 

a rapport à la polysynodie. 
t POLYSYNTIIETE (po-li-sin-tc-t'), s. f. Syno- 

nyme da polysyndète. 
— ÉTYM. HoXuffúvOexo;, de TtoXè, beaucoup, auv, 

avec, et Oeto;, mis. 
| POLYSYNTI1ÉTISME (po-li-sin-té-li sm'), s.m. 

Caractère d'une langue dans laquelle difiéreuts ac- 
cidents ct circonstances, au lieu d'être exprimós 
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par des mots séparés, s'expriment par des modiíi- 
cations du mot lui-mêms. Le polysynthétisme inhé- 
rent au basque. 

— f.TYM. Polysyrifíieu 
r POLYTECÍIKICIEíí (po-li-tê-kni-sün), s. m. 

Celui qui fait partie, qui a fait parlie de Féoole 
polytechnique. 

POLYTECIINIQÜE (po-li-tè-kni-k'), adj. Qui em- 
brasse plusieurs arts, plusieurs scionces. || École 
polytechnique, école oú Ton instruit les jeunes gens 
destinés á entrer dans les écoles spéciales d'arliUe- 
rie, du génie, des mines, des ponts et chaus- 
sées, etc. créée en 1794 sous le nom d'ccole cen- 
trale des travaux publics, et en 1795 sous celui 
qu'elle porte aujourd'hui. 

— ÉTYM. Poli/..., et TÉ/vr,, art. 
| POLYTÍIALAME (po-li-ta-la-m'), adj. Terme 

de zoologie. Qui est intérieurement partagé en plu- 
sieurs loges. Coquille polythalame. 

— F.TYM. Pnly.... et Oá/oiwx, lit, loge. 
f POLYTHÉISEU (po-Ii-té-i-zé), v. a. Néolo- 

gisme. Diviser en une multitude de dieux ou génies 
inférieurs Tidée dkrn Dieu suprême. 

POLYTHÉISME (po-li-té-i-sm'), s. m. Syslème de 
religion qui admet la pluralité des dieux. Un plii- 
losophe de nos jours donno de fortes raisons pour 
prouver que le polythéismo a été la première reli- 
gion des hommes, et qu'on a commencé à croire 
plusieurs dieux, avant que la raison fút assez éclai- 
rée pour ne reconnaltre qu'un seul Etre suprême, 
volt. Dict. phil. Religion, m. Le polythéisme est 
au moins un pléonasme en métapbysique, üonnet, 
Causes prem. vm, io. Le polythéisme ne s'ocoupait 
point des vices et des vertus, chateaubr. Génie, n, 
v, i. 

— ÉTYM. Poly..., et 6eoç, Dieu. 
POLYTUÉISTE (po-li-té-i-sf), s. m. Celui, celle 

qui professe le polythéisme. Admettre plusieurs in- 
telligences supérieures toutes essentiellement bon- 
nes, c'est être polythéiste, dider, Ess. s. la vertu. 
|| Adj. Populations polythéistes. Religions poly- 
théistes. || On dit aussi quelquefois polytbéistique. 

f POLYTME (po-Ii-tm'), s. m. Nom moderne du 
genre colibri. || Le polytme gránatin, dit vulgaire- 
ment le grenat et qui est le colibri grenat de cer- 
tains auteurs, tandis que pour d'autre3 c'est le co- 
libri Bancroft. 11 est aussi connu sous le nom 
vulgaire de bancroft. || Le polytme sourcilleux, qui 
est le colibri brin-blano de quelques ornilhologistes, 
legoabant. 

f POLYTOMIE (po-li-to-mie), s. f. Terme de phi- 
losophie. Division d'un sujet, d'une olassification 
en plusieurs parties. On Foppose à dichotomie. 

— ÉTYM. Poly..., et ■cop.í), section. 
f rOLYTONE (po-li-to-n'), adj. Mot forgé par 

Voltaire pour Fopposer à monotone. 11 y avait de 
très-beaux vers dans la piéce de Laharpe; le sujet 
mème en était très-intéressant pour les philosophes; 
longue et monotone, d'accord; mais celle du cou- 
ronné est-elle polytone? Lelt. d'Alemb. 2 sept. 1708. 

t POLYTRIC (po-li-trik), s. m. Sorte de fougère 
(asplenium trichomanes, L.), dite aussi capillaire. 
i| Les mousses contiennent aussi un genre polytric, 
polytrichum,!,. 

— HIST. xvi* s. Trichomanes seu polytricon, ou 
polytri, in Ruellium de stirpibus. 

— ÉTYM. Poly..., et ôpiÇ, xpixò;, cheveux. 
\ POLYTIUCH1E (po-!i-tri-kie), s. f. Terme de 

médecine. Surabondance de cheveux. 
— ÉTYM. Poly..., et 6pi$, Tpiyòç, cheveu. 
f POLYTR1QUE (po-li-tri-k')," adj. Terme d'hÍ3- 

toire naturelle. Qui est garni de poils longs et abon- 
<iants. 
| POLYTROPE (po-li-tro-p), adj. Terme de mi- 

néralogie. Se dit (kun cristal qui olfre le phéno- 
mène de la polytropie. 
  ÉTYM. Poly..., et ipÉTisiv, tourner. 
| POLYTROPBIE (po-li-tro-fie), «./".Termo de 

médecine. Abondance ou excès de nourriture. |{ Ac- 
tivité très-grando de la nutrition. 

— ÉTYM. Poly..., et TÇjotfò, nourriture. 
f POLYTROPIE (po-li-tro-pie), s. f. Terme de mi- 

néralogie. Phénomène olfert par certains cristaux 
dont les lames successives ont leurs sections priu- 
cipales inclinées Fune sur 1'autre, sous des angles 
différents. 

— ètym. Polytrope. 
t POLYTROPIQÜE (po-li-tro-pi-k'), adj. Qui ap- 

parlient li la polytropie. 
t POLYTYPAGE ípo-li-ti-pa-j'), s. m. Procédé 

pour multiplier une feuille ccrite par des moyens 
qui appartiennont au genro de Ia gravure en taille- 
douce ou dc la typographie. * Se dit aussi d une 

reproduetion, en fonte ou autre métal, des bois gra- 
vés et vignettes. 

f POLYTYPE (po-li-ti-p'), adj. || 1* Terme d'his- 
toire naturelle. Se dit d"un genre qui renferme 
beaucoup d'espèces. || 2° Terme d'arts. Qui résulte 
du polytypage. Celte leltre [de BufTon à Mme de 
SilleryJ imprimée à 1'imprimerie polytype a couru, 
BACHAUMONT, Mém. t. XXXV, p. 33. 

— ÉTYM. Poly..., et lype. 
f POLYTYPÉR (po-Ii-ti-pé), v. a. Faire le poly- 

typage. Bertrand Quinquet, dans le Traité de 1'im- 
primerie qu'il a publié en Fan vn, décrit un des 
moyens de polytyper les vignettes, camus, Insí. 
Mém. liit. et beaux-arls, t. in, p. sts. 

f POLYTYPEÜR (po-li-ti-peur), s. m. Celui qui 
s^ccupe du polytypage. 

f POLYDRIE (po-li-u-rie), s. f. Terme de méde- 
cine. Émission excessive d'urine. 

— ÉTYM. Poly..., et ojpov, urine. 
f POLYÜRIQUE (po-li-u-ri-k'), ad). Qui a rapport 

à la polyurie. 
f POLYVOLTEV, INE (po-li-vol-tin, ti-n'), adj. 

Ver àsoie polyvoltin, ver dont les osufs n^ttendent 
pas une année pour éclore, et qui donne deux ou 
trois genérations, pendant que les univoltins n'en 
donnent qu'une. Race polyvoltine. 

— ÉTYM. Mot hybride, de poly..., et ital. volta, 
fois. 

f POLYXÈNE (po-Ii-ksè-n'), s. m. Nom donné 
au platine natif ferrifére. 

f POLYZOÍCITÉ (po-li-zo-i-si-lé), s. f. Caractère 
des animaux qui sont polyzoiques. 

f POLYZOÍQUE (po-li-zo-i-k'), adj. Terme de 
zoologie. Se dit des animaux qui vivent agrégés. 

— ÉTYM. Poly..., et Çmov, animal. 
| POLYZOXÉ, NÉE (po-li-zo-né, née), adj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui est marqué de plu- 
sieurs zones colorées. 

— ÉTYM. Poly..., et '(óvn, ceinture. 
| POMACÉES (po-ma-sée), s. f. pl. L'une des 

sections ou familles dans lesquelles on a partagé le 
grand groupe des rosacées; il comprend celles dont 
Fovaire est complétement recouvert par le torus. 

— ÉTYM. Lat. pomum, fruil. 
f POMARD (po-mar), s. m. Bon vin du dépar- 

tement de Ia Côte-d'Or. En attendant, on s'en pre- 
nait ir un pâté de venaison et à un pomard du 
meilleur caractère, beybaüd, Jérôme Paturot, m, 2. 

"I PÓMARIN (po-ma-rin), s. m. Stercoraire poma- 
rin, oiseau dit aussi diabloteau. 

t- POMÉRANIEXXE (po-mé-ra-niè-n'), s. f. Es- 
pèce de pomme de terre d'Allemagne. 

f POM1CÜLTEUR (po-mi-kul-teur), s. m. Celui 
qui se livre à la culture des pommiers, poiriers et 
arbres de ce genre. 

— ÉTYM. Lat. pomum, fruit à pepin, et cultor, 
celui qui cultive. 

t. POMMADE (po-ma-d'), s. f. Préparation phar- 
maoeutique ou de parfumerie obtenue parlamixtion 
d'une graisse animale, ordinairement Faxonge, avec 
une ou plusieurs substances médicinales ou parfums. 
Je dépensai en linge, en pommades et en essonces, 
toutee que j'avais d'argent, le sage, Gil Blas, iv, r. 
(1 Fig. II [le serein] n'est point dangereux ici [aux 
Rochers], c'est de la pommade, sév. 23 oct. 1675. 

— ÉTYM. Pomme; la pommade étant ainsi dite, 
parce qu'elle est primitivement un cosmétique oú 
enlrent de la graisse et des pommes. On trouve dans 
les anciens textes pomade avec le sens de cidre. 

2. POMMADE (po-ma-d'), s. f. Terme de manége. 
Tour qu'on fait en voltigeant, et se soutenant d'une 
main sur le pommeau de la selle. Monte un cheval 
de bois, fait dessus des pommades, bégnier, 
Sat. v. 
 ÉTYM. Pomme, dans le sens de pommeau. 
POMMADÉ, ÉE (po-ma-dé, dée), part. passe de 

pommader. Que font-elles? — De la pommade 
pour les lèvres. — Cest trop pommadé; dites-leur 
qu'elles descendent, mol. Préc. 3. 

POMMADER (po-ma-dé), v. o. || 1° Enduire de 
pommade. ||2° Se pommader, v. réjl. S'enduire de 
pommade. Je descendis dans le jardin sans me 
pommader et me parfumer, je me corrigeai encore 
de cela, le sage, Gil Blas, tv, 2. 

— étym. Pommade r. 
t POMMAGE (po-ma-j'), s. m. Cru de cidre. Un 

des meilleurs poramages de Normandie. || Produc- 
tion de cidre. Le griset dont les branches filent en 
Fair presque parallèlement au trone, et qui dail- 
leurs est un pommage énergique et vineux, Avran- 
chin, 22 mars <scs. 

— ÉTYM. Pomme. 
f POMMAILLE (po-raa-lF, li mouillées), s. f. 

Terme rural. Nom générique par leguei on désigne 
les pommes de qualité médiocre. 

— ÉTYM. Pomme. 
POMME (po-m'), s. f. || 1» Sorte de fruit à pepins, 

de forme ronde, bon à manger. II [Escobar] ne dit 
pas qu'on peut tuer un homme Qui sans raison nous 
tient en altercas, Pour un fetu ou bien pour une 
pomme, Mais qu'on le peut pour quatre ou cinq 
ducats, la font. Ballade sur Escobar. Cest alors 
[par les casuistes] que Fon sut qu'on peut pour une 
pomme, Sans blesser la justice, assassiner un hom- 
me, boíl. Sat. xil. Envoyer des nouvelles à Genève, 
c'est justement envoyer des pommes en Normandie, 
bayle, Lelt. p. 663, dans pougens. || Pomme à cidre, 
pomme qu'on ne mange point et dont on fait du 
cidre. || On les apaisera comme un enfant avec 
une pomme, se dit de ceux dont la colère s'apaise 
facilement. || 11 s'est donné à plus de diables quhi 
n'y a de pommes en Normandie, se dit d'un homme 
qui a fait de grandes imprécatiõns. ||2" Les bota- 
nistes appellent pomrne, un fruit charnu couronnò 
par les lobes du cálice, avec lequel Fovaire était 
soudé, et renfermant plusieurs loges, formées par 
des valves membraneuses ou ligneuses. || 3" Sucre 
de pomme, voy. sucre. || 4" Pomme lapée, pomme sé- 
chée au four. || 5" Pomme cuite, pomme qui a été 
exposée au feu, et que la cuisson a rendue molle. 
Une nourriture simple, do pummes cuites, par 
exemple, vous ne serigz pas présenlement tour- 
menlé de la goutte, le sage, Gil Blas, ii, 2. |i II 
lui a rendu, à coups de poing, la tcie comme une 
pomme cuite, íl lui a fait beaucoup de meurtríssu— 
res à Ia tête. || Familièremem. Son petit visage de 
pomme cuite, son air mou, j. j. rocss. Core/", i. 
|| On Fabattrait à coups de pommes cuites, se dit 
d'une place faible, mal fortifiée. D'abord on a cru ici 
quilnefallaitque des pommes cuites pour cesiége, 
sév. 170. Sur quoi M. Leti réfute fortement ceux qui 
shmaginent qu'on peut renverser la France à coups 
de pommes cuites, et montre aux alliés qu'ils doi- 
vent faire de grands préparatifs pour réduire au bon 
pied cette formidable puissance, bavle, Lelt. 6 juin 
169). || 6° Nom qu'on donne dans le style familier 
au fruit de Farbre qui a càusé le péché d'Adam dans 
le paradis terrestre. Toi.... Qui, par 1'éclat trompeur 
d'une funeste pomme Et tes mots ambigus, fis 
croire au premier homme.... doil. Sat. xn. Et vous, 
jardin de ce premier bonhomme, Jardin fameux 
parlediableet la pomme, volt. le ilondain. (|7°Par 
allusion à la Discorde qui jeta une pomme parmi les 
déesses en disant ; à la plus belle. Pomme de dis- 
corde, chose contentieuse que plusieurs pefsonnes 
veulent avoir. De ce qu'il nvait jeté cettu pomme 
de discorde parmi de telles concurrentes, iiamilt. 
Gramm. 7. || Par allusion à la fable du berger Pâris 
qui fut chargé d'adjuger la pomme de la Discorde. II 
n'e5t pas une cité Qui dispute sans folie, X Grenade 
la jolieLa pomme de la beauté, v. hugo, Orient. 3i. 
i| Donner la pomme à une femme, juger qu'elle 
Femporte en beauté sur les aulres femmes de la 
même assemblée, de la même société. H On dit dans 
le même sens : elle mérite la pomme, elle obtien- 
drait la pomme. || li a emporíé la pomme, se dit de 
celui qui a emporté un prix, une chose contestée. 
Et je ne doute point.... qu'à son jugement vous 
n'emportiez la pomme Des plus grandes beautés de 
Capoue ou de Rome, maibet, Sophon. m, 2. 
|| 8" Terme de mythologie. Les pommes du jardin 
des Hespérides, pommes d'or qui étaient gardées 
par un dragon etqu'HercuIe enleva. Vos fruits [des 
orangers] aux écorces solides Sont un véritable tré- 
sor, Et le jardin des Hespérides iVavait point d'autres 
pommes d'or, la font. Psyché, i, p. M. Homère 
fait un roman qu'il donne pourtel; car personne 
ne doutait que Troie et Agamemnon iFavaient non 
plus été que la pomme d'or, pasc. Pens. xiv, 0, 
éd. havei. 1| 9° Pomme de pin, le fruit que produil 
le pin, le sapin. Ayant vu des paysannes mettic 
des pommes de pin dans leurs armoires, pour les 
garantir des teignes, il [Réaumur] trouva dans cette 
méthode Fidée excellente d'employer la térében- 
thine pour faire périr ces insectes, sennebieb, An 
d'ohserv. t. ii, p. 34o, dans pougens. || Pomme de 
pin, ornement de sculpture qu'on place dans les an- 
gles des plafonds de corniche, ou au sommet des 
coupoles. || 10° Pomme dkimour, voyez tomate. 
|| Dans cerlaines looalités, pomme d'amour designa 
la baie -d'un arbrisseau qu on y nommc pommier 
d'amour, et qui est le sola num pseudo-capsicum, 
dit aussi amorne de? jardiniers, faux piment, mo- 
relle, ceriselte, petit ecrisier d'hiver, oranger du 
savelier. || 11" Pomuie épineusc, nom du fruit d_u 
dalura siramoitium, L. il Ponine ép ueuse d E- 
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gypte, nom vulgaire du datura fastueux dont le 
nom spécifique vient de Tampleur de ses fleurs. 
|| 12° Pomme-figue, synonyme de sans-fleur. 
HPoznme de chien, nom donné au fruit de la 
belladone mandragore. || 13° Pomme de raquette, 
fruit du cactier eu raquette. || Pomme rose, fruit 
d'une espèce de citronnier. || Pomme de paradis, 
banane. i| 14° Pomme de cliêne ou noix de galle, 
voy. balle t. || Pomme d'églantier, exoroissance ve- 
lue produite sur les branches de 1'églantier par la 
piqure d'un insecte. |115° Pomme de sauge, excrois- 
sance qui se trouve sur la sauge pomifère, et qui 
est le produit de la piqúre d'un insecte, vraisem- 
blablement un cynips. || 16° Pomme de terre, plante 
dont les racines sont garnies de tubercules bons à 
manger, originaire des contrées centrales de PA- 
mérique, depuis la Caroline jusqu'au Chili, impor- 
tée et cultivée en Europe depuis le xvi0 siècle; elle 
trouva peu d'accueil en France ; c'est Parmentier, 
d'oü le nom de parmenlière qa'elle a un moment 
porté, qui en généralisa cbez nous la culture. Les 
pommes de terre seraicnt un luxe sur nos tables 
si nos champs n'en produisaient pas, et qu'il fallüt 
les faire venir à grands frais de TAmérique sep- 
tentrionale, d'oü elles viennent originairement, 
condillac, Comment. gouvern. i, 27. II établit 
dans sa terre la culture des pommes de terre, 
produotion inconnue en France dans sa jeunesse, 
condokcet, Duhamel. Les pommes de terre qu'on 
destine pour la table doivent être mises dans une 
cuve ou dans un tonneau, avec des feuilles sèohes 
de noyer ou de chêne, par couches alternatives, 
genlis, Maison rustique, t. n, p. 402, dans pou- 
gens. || Maladie de la pomme de terre, sorte d'aílec- 
tion qui atteint les pommes de terre encore dans 
le sol et qui les rend impropres à être mangées. 
HEau-de-vie de pommes de terre, eau-de-xie faite 
avec la pomme de terre. || 17° Pomme d'Adam, 
nom vulgaire de la saillie forraée par le carülage 
thyréoide à la partie antérieure du cou de 1'homme. 
|| 18° Pomme se dit des feuilles des choux et des 
laitues, Iorsqu'elles sont compactes et ramassées. 
1119° Ornement de bois, de métal, etc. fait en 
forme de pomme oudeboule. || 20° Pomme d'arrosoir, 
sorte d'entonnoir fermé au gros bout par une pla- 
que percée d'une grande quantité de petits trous 
pour laisser arriver Teati en pluie sur la terre; le 
petit bouts'adapteau goulolderarrosoir.)] 21° Terme 
de marine. Sphère de bois, pius ou moins aplatie 
vers ses pôles, suivant 1'usage auquel elle est des- 
tinée. || Pomme d'un mât, sphère de bois extrême- 
ment aplatie dont on couvre la tête d'un mât. 
|| Pomme de racage, sphère de bois, percée diamé- 
tralement d'un trou qui reçoit le bâtard du ra- 
cage. 1| Bourrelet fait d'uno masse d'étoupe et de 
bitord, tournés autour d'un cordage et recouverts 
d'un travail fait en filet. || Pommes gougées, pommes 
ayant une cannelure d'une certaine profondeur à 
leur circonférence équatoriale, et percées, d'un pôie 
à Fautre, d'un trou perpendiculaire à cette canne- 
lure. Pomme gougée et cochée, pomme portant 
une cannelure perpendiculaire à la première, et 
faite de telle sorte qu'elle embrasse en partie un 
cordage auquel on veut faire adhérer cette sphère. 
La pomme gougée, comme la pomme cochée, sert 
au passage d'une manoeuvro courante. || 22° Terme 
de serrurier. Râteau en pomme, celui qui porte de 
petites pommes au bout de ses tiges. 1) 23" Pomme 
de mer, nom vulgaire des oursins. 

— HIST. xi" s. En sa main [il] tint une vermeille 
pume, Ch. de Rol. xxvm. || xiiic s. De le |la] 
navée de puns, [on payera] une coupe [sorte de 
mesure] de puns, tailliah, Recueü, p. 475. Blan- 
cheflur trairai [j'empoisonnerai] en pomme ou en 
cerise, Berte, lxxvi. La face avoit [DéduitJ cum une 
pomme, Vermoille et Manche tout entour, la Rose, 
sós. Et .s'en entrent dans le cuer [choeur] o ses ba- 
rons qui portent sa corone et la pome, ^Iss. de J. 
i, 30. || xiv0 s. Pommes de chou, Ménagier, n, 5. 
Une pomme d|argent à chaufler mains en hiver, 
delaborde, Dnaux, p. 45G. || xv s. Une pomme 
de cristal ronde à refroidir mains, m. ib. p. 456. 
Si n'osera nullement Choses oelestiaument Compa- 
rer ne que une pomme, e. descii. Poésies mss. 
í° 82. || XVIo s. II prenoit son passe-temps à leur 
joucr plusieurs tours, qui estoient (comme on dit 
en proverbe) jeux de pommes, c'est à dire jeux 
qui plaisent à coux qui les font, desper. Contes, 
cxil. M. le connestahlo, qui estoit un grand capi- 
taine, disoit qu'ii ne vouloit que des pommes cuitos 
pour les abattre [les murs], lanoue, 680. Le patient 
usera aussi de quelque pomme aromaliquê [boule 
parfumée], paré, tx, 13. Ayant odoré une pomme 

de senteur envenimée, subit le visage luy enfia.... 
id. xxin, 10. La pomme de Tartichau excede en 
bonté celle de la carde, id. bis. Les pommes 
d'amour, de merveille, et dorées, demandent com- 
mun terroir et traittement, comme aussi commu- 
nement servent-elles à couvrir cabinets ettonnelles, 
o. de serres, 563. Entendans parler en cest endroit 
des pommes vulgaires, laisserons les pommes de 
coin, les pommes de grenade, dbrange, de pin, et 
autres portans ce titre, pour estre remarquées 
leurs speciales appelations, id. 685. Les noms sui- 
vans, comme les plus remarquables de ce siecle et 
en ces climats-oi, nous serviront de guide, la melle 
ou pomme-appie, ainsi ditte de Claudius Appius qui 
du Peloponese 1'apporta à Rome, Ia roze, le court- 
pendu, la reinette, le blanc-dureau, la passe- 
pomme, la pomme-de-paradis, la pomme-de-cur- 
tin, de rougelet, de rambure, de chastinier.... s'en 
treuvent.... des noires, comme la pomme de ca- 
luau, noir en 1'escorce, blanc en la chair,... 11 y 
a peu de pommes d'esté, ne s'en recognoissant 
guere plus que de deux especes, l'une est la pe- 
tite pomme saint-jan, meure environ le commen- 
cement de juillet, Tautre est du mois d'aoust, 
ditte de grillot, id. 685. Le sue des pommes de 
chesne, non du tout meures, id. 967. Ce grand 
capitaine se resolut à la íin de mordre à la pomme 
de ceste ligue, brant. Pescayre. Proposa de se faire 
aimer par force et contre nature, par le moyen d'un 
philtre ou poison amatoire, qu'il composa en une 
pomme de Venus, appellée vulgairement pomme 
d'amours ou pomme folie, Alector, roman, p. 26, 
dans laccrne. Trois pommes rondes, d'or, à mectre 
senteurs, en chascune desquelles y a ung rayrouer 
et ung caderan, de laborde, Émaux, p. 456. 

— ÉTYM. Berry, poume; picard, peime; prov. 
pom, s. m. et poma, s. f.; esp. et ital. pomo; du 
lat. pumum, fruit à pepin ou à noyau. 

f i. POMMÉ (po-mé), s. m. Synonyme peu usité 
de cidre. 

— HIST, xiv" s. L'ermite leur donna du pain et 
du pommey, Girarl de Ross. v. 2U39. 

— ÉTYM. Pomme; prov. pomat. 
f 2. POMMÉ (po-mé), s. m. Petite pièce de pâ- 

tisserie, composée de deux minces couches de pàte 
entre lesquelles se trouve un lit de marmelade de 
pommes. 

— ÉTYM. Pomme. 
3. POMMÉ, ÉE (po-mé, mée), part. passé de 

pommer. || 1° Fait en forme de pomme. Chou pom- 
mé. Laitue pemmée. || 2° Fig. et familièrement. 
Achevé, complet, toujours en mauvaise part. Une 
sottise pommée. Chamillart maria son autre frère à 
la filie de Guyet, qui était un sot et un impertinent 
pommé, st-sim. 70, iso. D'un Phrygien riche et 
bien emplumé, Mais do son temps le fou le plus 
pommé, j. b. rouss. Aüég. i, B. 

POMMEAU (po-mô), s. m. || 1° Dans les.épées et 
dans quelques sabres, la partie de la monture qui 
est au-dessus de la poignée, et sur laquelle est 
rivéc la soie de la lame. Le pommeau de son épée 
lui servait de sceau et de cachet, balz. 7o disc. sur 
la cour. || 2° Êminence qui est au milieu de 1'arçon 
de devant d'une selle, et qui est de forme arrondie. 
Nous avons laissé Ragotin assis sur le pommeau 
d'uiie selle, fort empêché de sa contenance, et fort 
en peine de ce qui arriverait de lui, scarron, Rom. 
com. i, 20. 

— HIST. xii" s. Je commandai, el mustier fusl 
mes trez [ma tente] Tenduz laienz et li pommiaus 
dorez, Raoul de C. Bt.|| xiii" s. Quiconques veut 
estre fesieres de viroles de heus [poignees] et de 
poumiaus, Liv. des mét. 166. Atant cueilli en la 
gaudine Jehans d'une herbe la racine; Si Faau pu- 
mel de s'espée Broiie et d'auwe destrempée, BL. et 
Jeh. 3Bt6. || xv0 s. Le suppliant d'une faux ou daille 
frappa icellui Pierre environ le genoil près du 
pommel de la jambe [Ia rotule], du cange, pomel- 
ius. ||xvi"s. Deux sergens 1'emmenerent, lui don-, 
nant du pommeau de la dague dans le croupion 
pour le faire aller, d'aub. Fxn. m, 6. Autres plu- 
sieurs [muscles] ne font quLn tendon, comme les 
trois du pommeau [mollet] de la jambe, pare, i, s. 

— ÉTYM. Pomme; wallon, pournai; prov. pomel; 
ital. pomello. 

POMMELÉ, ÉE (po-me-lé, lée), part. passé de 
pommeler. j| fCouvert de nuages pelits et arrondis. 
Ciei pommelé. 1) Proverbe. Temps pommelé et femme 
fardée ne sont pas de longuo durée, || 2° Couvert de 
taches Manches rapprochées. Et, tous les chevaux 
noirs n'ayant pas de grands airs, J'en eus de pom- 
melés comme les dues et pairs, bours. Fali. d'Esope, 
iv, 3. i| Dénomination ajoutée aux diverses nuances 

de Ia robe grise, lorsqu'elIes présentent des tachei 
arrondies plus foncées que le reste de Ia robe ; 
gris pommelé; gris clair pommelé. Cest un beau, 
gros, court, jeune vieillard, gris pommelé, beau- 
marcii. Barbier de Sêvillc, i, 4.||3° S. m. Le pom- 
melé. Les taches dont on a voulu moucheter son poi- 
trailimitent très-bien le pommelé du ciei, diderot, 
Salon de t7G6, CEuv. t. xm, p. BS. || Particularité des 
robes des chevaux. 

— REM. L'Aoadémie écrit tantôt gris-pommelé 
avec un trait dhmion, et tantôt gris pommelé sans 
trait d'union. 

POMMELER (SE) (po-me-lé. La syllabe md 
double l'í quand la syllabe qui suit est muette : se 
pommelle; se pommellera), u. ré/l.En parlant du 
ciei, se couvrir de petits nuages blanes et grisâtres 
arrondis. || En parlant des chevaux, se marquer de 
taches rondes, grises et Manches. 

— HIST. XIIo s. Les chevax [il] prist, qui furent 
pomelé, Bat. d'Aleschans, v. 6847. || xm" s. Une 
autre maniere de loups sont, qu'on apele ccrviers, 
qui sont pomelé de noires taches, brun. latini, 
Trésor, p. 248. || xiv" s. Uns moult biax cevaus 
pumellés, j. de condé, t. n, p. t84. || xvi" s, Deux 
unicornes femelles, de poil griz pommelé, rab. 
Parei, iv, 2. Vous avez les tetins comme deux monls 
de lait, Qui pommelent ainsi qu'au printemps nou- 
velet Pommelent deux boutons que leur chasse 
[chàsse] environne, rons. 129. 

— ètym. Pomme : se couvrir de nuages, de ta- 
ches en forme de boules, de pommes. 

f POMMELIÈRE (po-me-liè-r'), s. f. Terme da 
vétérinaire. Phthisie pulmonaire dans 1'espèce bo- 
vine. 

— HIST. xv0 s et se c'est beuf ou vache 
vendu.... qui ait le fil ou la pommelée, bosses ou 
autres apostumes.... Ordonn. déc. 1487. Nul ne 
pourra vendre ne exposer en vente aucun beuf ou 
vache qui soient entechez de filz, pomellerie, em- 
postume, ou autre maladie dangereuse, Ordonn. 
juillet 1497. 

— ÉTYM. Pomme, pommelle, à cause que les tu- 
meurs qui faroissent les poumons sont comparées 
à de petites pommes. On trouve aussi pennieliere, 
Ordonn. mai 1485. 

POMMELLE (po-mè-r),s. f. || 1°Plaque enplomb 
percée de petits trous, qu'on met à Fembouchure 
d'un tuyau pour empêcher lesordures d'y pénétrer. 
112° Instrument dont se servent les fouleurs et les 
apprêteurs de bas, pour tirer la laine des ouvrages 
de bonneterie, en les foulant et les apprêlant. Dé- 
fenses aux maitres dudit mélier et aux fouleurs et 
apprêteurs desdits ouvrages de se servir de pom- 
melles et cardes de ferpour les apprêter, appareiller 
et draper, Arrôt du cores. 30 mars 1700. H 3° Oulil à 
Fusage des corroyeurs pour faire venir le grain au 
cuir. || 4° Petits coins de bois de chêne que les car- 
riers mettent aux, deux côtés des coins de fer pour 
faire partir la pierre. ||S° Terme de serrurier. Es- 
pèce de penture qui se pose en hauteur. 

— ÉTYM. Diminutif de pomme, ainsi dit à cause 
de la forme. 

POMMER {po-mé), v. n. En parlant des choux et 
des laitues, se former en pomme. || II se conjugue 
avec Tauxiliaire avoir quand on veut marquer 
1'action : les choux ont pommé promptement; avec 
Fauxiliaire étre quand on veut marquer Fétat: les 
choux sont déjà pommés. 

— ihst. xiv" s. En decours doit Fen semer choux 
Mans et pommés, Ménagier, li, 2. || xvi" s. Des laic- 
tues pommées, paré, xx bis, 28. 

— étym. Pomme. 
POMMERAIE (po-me-rè), s. f. Lieu plante de 

pommiers. 
— HIST. xv" s. En mon vergier et en ma pomme- 

roie, e. desch. Poés. mss. f" 20. 
— ÉTYM. Pommier. On trouve poumeroye dans 

le sens de lieu oú Fon garde les pommes, et de mar- 
melade de pomme. 

POMMETTE (po-mè-F), s. f. || 1° Terme rural. In- 
strument qui sert à cueillir les pommes et les poi- 
res. ||2" Fruit do Fazérolier, qui est une petite 
pomme. || 3o Par assimilalion, ornement de bois ou 
de métal, en forme de pomme. || 4° Petits noeuds de 
íil faits à des poignets de chemises, dc manchettes. 
|| 5° Plaques creuscs et rondes de fer, de cuivre ou 
d'argent, avec lesquelles on garnitle haut des cros- 
ses des pistolets. || 6° Terme do construction. Petit 
ouvrage de serrurerie servant d'ainortissement. 
|| 7° Partie proeminente que présente la face au- 
dessous de Fangle externe de chaque mil, et qui est 
formée par un os quadrilatère appelé os de la pom- 
mette ou os malaire. H Rougcur des pommeltes, si- 
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gne de fièvre, et, par conséquent aussi, de íièvre 
Èectique. 

— HIST. xv' s. Quant j'oy [j'eus] mon aage pre- 
meram, Entre mes quinze et vingt quatre ans^ Les 
pommettes avoie ou [au] sain, e. desch. Poésics 
mss. f" 33. |1 xvie s. La pommette ou os jugal, paué, 
IV, S. Melon, pommette, quand Tuvée est teUement 
grosse et sortie, qu'ellc represente, suspendue, une 
pommette, id. xv, 5. La pommette du nez, oudin, 
Dict. 

— Émi. Ciminutif de pomme; ppovenç. pometa. 
f POMBIETTÉ, ÉE (po-mè-té, tée), adj. Terme 

de blason. Orné de pommettes. S la fasce d'argent 
pommettée de gueules. 

POMMIER (po-mié ; Vr ne se lie jamais; au plu- 
riel, Ps se lie : des po-mié-z en fleur), s. m. l| Io Ar- 
bre qui porte les pommes, pyrus malus, L. 
rosacées pomacées. II faut qu'avri! jaioux brúle de 
ses gelées Le beau pommier, trop fler de ses lleurs 
étoilées, Neige odorante du printemps, v. iiugo, 
Orient. 33. || 2" Ustensiie de terre ou de métal pour 
faire cuire les pommes. || 3° Chêne-pommier, chêne 
qui, au liou de s'élever, prend la forme du pommier. 

— HIST. xie s. Ardent ces hanstes de fresne et de 
pumor, Ch. de Rol. clxxxi. || xm0 s. Toz jors siet la 
pome el pomier, Jten. v. 21975. [[xiv0 s. Lafame.... 
Fist Adan no pere premier Mordre la pomme du 
pommier, J. de condé, t. m, p. 268. ||xvi" s. Les 
premiers espaliers ont esté faits de pommiers nains, 
dits de St Jan, o. de eemes, 065. Le pommier s'on- 
tera sur lui-mesme, et aussi fort commodement sur 
le poirier, id. 085. 

—- ÉTYM. Pomme; provenç. pomer,pomier; ital. 
pomiero, pomiere. 

j POMOLOGIE (po-mo-lo-jie), s. f. Science des 
fruits. [| Traité des fruits. 

— ÉTYM. Lat. pomum, fruit, ct Loyo;, traité. 
f POMOLOGIQUE {po-mo-lo-ji-k), adj. Qui ap- 

partient à la pomologie. 
f P05I0L0GÜE (po-mo-lo-gh'), s. m. Auteur 

d'une pomologie. 
f POMONE (po-mo-n'), s. /■. || Io Terme du poly- 

tbéisme latin. La déesse des fruits (avec une ma- 
juscule). Chanter Flore, les cliamps, Pomone, les 
vergers, eoil. Ari p. 11, || 2o La pomone, Tensemble 
des arbres fruitiers d'un pays (avec une minuscule). 
La flore et la pomone françaises. 1| 3° Terme d'as- 
tronomie. Planète télescopique découverle en 1854 
(avec uno majuscule). 

— HIST. xvi0 s. Deux belles fleurs.... que Ton 
donne Pour sacrifice à la nymphe Pomonne, nops. 
Chant past. líclogue, m. 

— ÉTYM. Lat. Ponwna, de pomum, fruit. 
f POMPADOUR (pon-pa-dour), adj. |{ Io A la 

mode sous Mme de Pompadour, à la mode du 
xviii° siècle. Cela est pompadour. || Costume pom- 
padour, costume de femme avec poudre, paniers, 
fleurs, dentelles et rubans à profusion. || Robes à la 
pompadour, ncgligés coquets que Ia marquise de 
Pompadour avait inventes. ]| Étoffes pompadour, 
celles sur lesquelles ily a des bouquets de plusieurs 
couleurs dans lesquelles, généralement, le bleu 
et le rose dominent. U y en a aussi à raies ayant 
des bouquets jetés sur les raies. ]| 2o Se dit des ob- 
jets d'art qui datent du règne de Louis XV et de la 
marquise de Pompadour; ils affectent particulière- 
ment des formes contournées et des couleurs frai- 
ches et trancbantes. Cet appartement est orné dans 
le goüt pompadour. || 3o On a quelquefois employé 
en littérature pompadour, pour désigner une cer- 
taine maniére d'ecrire comparée au goüt pompa- 
dour en fait d'habiilement et d'ameublement. 
|| 4o S. f. Pompadour, sorte de poule, voy. poile. 

' — SYN. POMPADOUR, BOCOCO. Ces deux mots dans 
le langage des artistes signifie ce qui est passé de 
mode, ou ce qui était à la mode sous Louis XV; 
mais pompadour aveo une idée de louange, et ro- 
coco avec une idée de blílme. 

— Etym. Pompadour était une seigneurie dans 
Io Limousin : Arnac-Pompadour, dans le départe- 
ment de la Corrèze. 

f POMPADOURA (pon-pa-dou-ra), s. m. Nom 
vulgaire du calycanthus floriãus, dit aussi arbre 
aux anémones. 

I. POMPE (pon-p'), s. f. || Io Appareil magnifique 
et somptueux. EUe [la piaixj met les pompes aux 
villes, Donne aux champs les moissons fertiles.... 
malh. m, 2, Seigneur, ne donnez point deprétexte 
à César Pour atlacher TÉgypte aux pompes de son 
char, corn. Pnmp. ti, 4. Est-il [le rol] environné 
de ces pompes cruelles Dont à Home éclataient les 
victoires nouvelles? id. Yictoires du roí, en 1667. 
On épousa Fédéric en [avec] gramTpompe, la 

POM 

font. Faucon. Sophocle eníin, donnant Tessor à 
son génie, Accrut encor la pompe, augmenta Thar- 
monie, boil. Ari p. in. La pompe de ces lieux, 
Je le vois bien, Arsace, est nouvelle à tes yeux, 
rac. Bérin. 1, l. Lève-toi, m'a-t-il dit, prends 
ton chemin vers Suse; Là tu verras d'Esther Ia 
pompe et les honneurs, id. Fsth. 1, 2. On amena 
deux carrosses qu'on appclait de la pompe, qui 
ssrvaient à Bontemps et à divers usages, st-sim. 
<4, 162. Jésus-Christ tfaurait défendu le faste, les 
pompes, les plaisirs, qu'aux pauvres et aux malheu- 
reux! mass. Carême, Aumône. J'aime la pompe du 
spectacle; mais j'aime mieux un vers passionné, 
volt. Lett. d'Argental, 29 janv. 1740. La pompe et 
la grandeur des anciens róis de TAsie n'approchaient 
pas de Téclat de ce voyage [Louis XIV visitant la 
Flandre]; trente tíiille hommes précédèrent ou sui- 
virent sa marche, id. Louis XIV, IO. 1| Fig. Et parer 
le couohant des pompes de Faurore, delille, Pa- 
raã. perdu, iv. || 2'' Pompe funèbre, tout 1'appareil 
d'un enterroment. Le moyen de ne vous pas parler 
de Ia plus belle, de la plus magnifique et de la 
plus triomphante pompe funèbre qui ait jamais été 
faite depuis qu'il y a des mortels, c'est celle de feu 
M. le Prince et de tout ce quil a été, sév. io mars 
1687. || 3» Fig. En parlant du langage, du style, 
éclat et faste. La pompe des paroles. Ces puissants 
secours.... qu'avec tant de pompe à vos yeux elle 
étale, corn. Nicom. iv, 2. Telle, aimable en son 
air, mais bumble dans son style, Doit éciater sans 
pompe une élégante idylle, boil. Ari p. 11. M. de 
Buflbn surtout, ayant à peindre les merveilles de la 
nature, était plus autorisé à déployer, dans son ou- 
vrage, toute la pompe de son style et toute la ri- 
chessedeson imagination, delille, Trois règnes,- 
Disc. prélim. H 4o Termé de la ohaire. Les pompes 
du siècle, les vanilés brillantes du monde. Voilà 
les enseignements que Dieu donne aux róis; ainsi 
fait-il voir au monde le néant de ses pompes et de 
ses grandeurs, boss. Reine d'Anglet. Pour renon- 
cer au monde et à ses pompes, mass. Prof. rei. 3. 
|| On dit de même : renoncer à Satan, à ses pom- 
pes et à ses ceuvres. 

— HIST. xm0 s. Pompes et bobans d'abillemens, 
nu cange, pompa. || xiv" s. II donne grans disners 
comme ncces, oil il fait mettre pompe, ou telx 
precieux paremens, oresme, Eth. H7. || xvs. Les 
femmes laisserent leurs cornes et leurs queues, et 
grant foison de leurs pompes, Journal de Parts, sous 
CharlesVI et VII, p. 120, dans lacurne. || xvie s. Car 
tout armé en pompe três gentille, [le roí] Vint 
jusqu'au Boch, oü il fist son entrée, J. marot, v, 26. 
L'orgueil etla fiertéde tant de pompes estrangieres, 
MONT. I, 17). 

— ÉTYM. Provenç. et ital. pompa; du lat. pompa, 
pompe, proprement tout convoi, longue file; du 
grec Tiogiri), marche pompeuse, proprement con- 
voi, de ■nyi.nzv, envoyer. 

2. POMPE (pon-p'), s. f. |i Io Machine pour éle- 
ver l'eau, qui est composée essentiellement d'un 
cylindre dit corps de pompe, d'un piston qui joue 
à frottement dans le cylindre, et de deux soupapes 
qui s'ouvrent et se ferment alternativement par le 
mouvement du pislon. || Pompe aspirante, celle 
dont le corps de pompe est élevé sur un tube qui 
plonge dans le liquide, et dans laquelle le point 
de réunion de ces deux parties est, ainsi que le 
piston, muni d'une soupape s'ouvrant de bas en 
baut. || Pompe foulante, celle dont le corps de 
pompe plonge dans le liquide et dans laquelle le 
lube, situé latéralement, a son entrée dans le corps 
de pompe fermée par une soupape s"oavrant de de- 
dans en dehors. || Pompe mixte, celle qui est en 
partie aspirante et en partie foulante. {{"í' Pompe 
à incendie, pompe aspirante et foulante, garnie 
d'un long boyau de cuir, au moyen duquel on di- 
rige l'eau sur le point menacé. Les premières pom- 
pes à incendie furent établies en France en 1705. 
II Terme de marine. Instrument dont la fonction 
est d'épuiser Teau qui s'introduit dans la cale d'un 
navire. |{ 3° Pompe à feu, nora primitif de la ma- 
chine à vapeur, machine pour élever l'eau et Ia dis- 
tribuer dans les différents quartiers d'une ville. On 
emploie quelquefois, pour mettre les pompes en jeu, 
1'eau réduite en vapeur par Taction du feu, et c'est 
ce qu'on appelle pompes à feu, qui sont des machi- 
nes hydrauliques, bhisson, Traité de phys. t. I, 
p. são..|| i- Pompe pneumatique, syuonyme peu 
usité de machine pneumatique. (1 5o Pompe à corde, 
machine qui élève Teau par la rotation d'une 
corde. 1| Pompe à cabaré, pompe à chapelet desti- 
née à enlever ce qui sort de la cuve-malière, dans 
les brasseries.|| 6o Pompe de cellier, tube de métal 
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pour goüter le vin d'un tonneau. [j 7° Pompe d'ap- 
pel, fourneau ou poêle dans lequel on met du feu 
pour établir le courant d'air dans un gros poêle de 
construction qu'on veut chaufíer. || 8' Partie dos 
tuyaux de cuivre dont se oomposent le trombone, 
le cor, la trompette, qui peut sallonger et se rac- 
courcir à volonté, pour baisser ou hausser le ton 
de rinstrument. || Se dit aussi d'une petite em- 
bolture de métal, qui sert au même objet, dans 
Ia flúte, la clarinette et le basson, || 9" Couteau à 
pompe, couteau dont le ressort est fendu pour loger 
une bascule. || Canif â. pompe, canif dont la lame 
rentre et se renferme dans le mancbe. || 10" Terme 
d'oiseIier. Espéce d'auget qui a une ouverture au 
milieu pour passer la téte de Poiseau. 

— HIST. xv0 s. Sus 1 compagnons, tirons Lapompe 
et Ia vidons; Ne perdons point courage, basselin, 
xm. || xvi0, s. Je voudrois bien qu'un dieu le pias 
grand de la troupe De ceux qui sont au ciei, es- 
puisast d'une poupe Toute Teau de Ia mer ; lors 
à pied sec j'irois, rons. 926, 

— ÉTYM. Angl. pump; boil pomp; ali. Pump. 
Origine incertaine. Ménage le tire de itognn, action 
d'envoyer. 

f 3. POMPE (pon-p'), s. f. Travail à la pompe, 
nom donné, chez les tailleurs, au travail des ou- 
vriers qui font les retouches. 

yOMPÉ, ÉE (pon-pé, pée),part. passe de pomper. 
Puisé avec une pompe. L'eau pompée dans la ci- 
terne. 

f POMPÉIEN, IENNE (pon-pé-iin, ià-n'), adj. Qui 
appartient à Pompée. Le parti pompéien. 1| S. m. 
Parlisan de Pompée. Les pompéiens. 

j- POMPÉIES (pom-pè-ye), adj. Genre pompéies, 
terme de peinture ou dbrnementation. 

— ÉTYM. La ville de Pompéies près Naples, oü 
Ton a trouvé des peintures murales dans quelques 
appartements. 

POMPER (pon-pé), v. a. || Io Puiser avec une 
pompe. Pomper de l'eau. ]] II se dit aussi de Taction 
de la machine pneumatique sur Tair. Lor5qu'on a 
appliqué un verre à Ia machine du vide et qu'on en 
a pompé Tair grossier, autant qu'il se peut, malebr. 
Rech. vér. Éclairc. sur la lum. t. iv, p. 39), dans 
pougens. 1| Fig. Je ne pus m'accoutumer aux grands 
airs du maréchal de Villeroy; je trouvais qu'il 
pompait Tair de partout oü il était, st-sim. 114, 
255. || 2° Attirer, comme fait la pompe. L'éléphant 
pompe 1'eau avec sa trompe. || 3° Par extension, at- 
tirer un liquide par quelque propriété physique. 
Le soleil pompe les eaux de Ia mer. Le soleil pé- 
nètre Ia terre, Et pompe jusque dans ses flanes 
Les esprits, les germes brillants Dont va se former 
le tonnerre,BERNi3, Quatre sais. Print Le rayon 
du soir qui pompe les orages Sur le vallon plus 
sombre abaissait les nuages, lamart. Joc. iii, 92. 
]| Pomper Thumidité, se dit de certaines matières, 
de certains corps qui attirent l'humiciité et s'en im- 
prègnent. Vous ètes allé au serein, votre habit a 
pompé Thumidité. (j Fig. Attirer à soi des choses 
comparées à un liquide. 11 semble que le bon Dieu, 
pour morfondre la politique, a envoyé la disette 
sur la terre.... et, par surerott de malheur, TEspa- 
gne nous pompe encore des blés, galiani, Lett. 
1.11, p. 6Ó2. |1 4o Fig. Pomper quelquhm, essayer de 
tirer de lui ses secrets, des informations, ce qu'il 
sait. Je demandai à Beauvillier s'il ne savait rien, 
je le tournai, moins pour le pomper, car je n'en 
avais pas besoin avec lui, que pour lui faire honte 
de son iguorance, st-sim. 221, 236. M. de Saint- 
Contest le fils a été chargé de Thistoire universelle 
très-moderne à commencer à la paix de Riswick; 
notre dessein était gu'il pompât M. son père sur 
mille aneodotes qu'il sait et qu'il doit savoir, 
d'argenson, Mém. t. i, p. 98. || 5o V. n. Faire agir 
la pompe. Le navire fait eau, il faut pomper. || Fig. 
et populairement. Boire copieusement. 

— ÉTYM. Pompe 2. 
fPOMPERIE (pon-pe-rie), s. f. Fabrication Jes 

pompes; ses produits. 
— ÉTYM. Pompier l. 
f POMPETTE (pon-pè-f), adj. Terme populaire. 

Pris de vin. II est un peu pompette. (1 Nez de 
pompette, nez d'ivrogne. 

— ÉTYM. Pompe 2 ; une petite pompe qui absorbe 
le liquide. 

POMPEUSEMENT (pon - peú - ze - man ), adv. 
|| Io Avec pompe. Les grands, pour s'affermir ache- 
tant les sufirages, Tiennent pompeusement leurs 
maltres à leurs gages, corn. Cinna, 11, I. La reine 
de Suède a été pompeusement reçue a Rome par le 
pape et les cardinaux, oui patin, Lett. t. 11, p. 149- 
Cétait pendant Thorreur d'une profonde nu.it: Ma 
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mère Jézabel devant moi s'est montrée, Comme au 
jour de sa mort pompeusement parée, hac. Ath. n, 
6. Roulant pompeusement ses flots majestueux, de- 
iille, Convers. 1.1|2° En termes qui ont de la 
porape. II vient de vous prendre un enthousiasme 
qui yous a fait expliquer les choses si pompeuse- 
ment que je ne crois pas les avoir entendues, fon- 
ten. les Mondes, soir. || Déclamer pompeuse- 
ment, prendre un ton d'apparat et de grandeur. 
Quel supplice que celui d'entendre déclamer pom- 
peusement un froid discoursl la bruy. i. 

— HIST. xv« s. Lé soudan qui estoit assis pompeu- 
sement en une haute galerie, monstrel. ii, 39. 

— étym. Pompeuse, et le suffixe ment. 
POMPEUX, EUSEÇpon-peü, peú-z'), aãj. || 1° Qui 

a de l» "ompe. Ont-i!s [les róis] perdu Tesprit, ce 
n'est pura que poussière Que cette majesté si pom- 
peuse et' si flère, malh. i, 3. Enfin ce jour pom- 
peux, cet heureux jour nous luit, corn. Rodog. i, 
i. Le pompeux appareii qui suit ici vos pas, rac. 
indr. i, t. Je vois Tordre pnmpeux de ses cérémo- 
nies [de Jéhovah], id. Ath. n, 7. || 11 se dit aussi des 
personnes ou des objels personnifiés. On le verra 
bientôt, pompeux en cette ville, Maroher encor 
chargé des dépouilles d'autrui, boil. Sat. i. Soudain, 
de monts en monts s'élançant vers les ciqux, Le 
pompeux Saint-Gothard apparaít à mes yeux, de- 
lille, Passage du Saint-Gothard. || 2° Par analogie, 
qui a le caractbre de la pompe et de la magnifi- 
cence. Titres vains et pompeux. L'orgueil de la vie, 
qui dans les hommes du monde en fait tout le sou- 
tien, nous impose par de pompeuses vanités, noss. 
Méd. sur l'Év. la Cène, 90» jour. Si elle avait été 
plus fortunée, son bistoire serait plus pompeuse, 
id. Reine d'Anglel. (| 3° Fig. Qui est exprimé en ter- 
mes pleins de pompe. Pour le style, il est plus 
clevé en ce poême qu'en aucun des miens, et ce 
sont sans contredit les vers les plus pompeux que 
j'aie fails; la gloire n'en est pas tout à moi, j'ai 
traduit de Lucain tout ce que j'y ai trouvé de pro- 
preà mon sujet, corn. Pomp. Eram. Le prince de 
Condé ne sait ce que c'est que de prononcer de ces 
pompeuses sentences, et, dans la mort comme dans 
la vie, la vérité fit toujourstoute sagrandeur, boss. 
louis de Bourbon. Le siècle fortuné Qui, rendu plus 
fameux par tes illustres veilles, Vit naltre sous ta 
main ces pompeuses merveilles, boil. Ép. vn, à 
Racine. |{ Qui s'exprime en termes pleins de pompe. 
Soyez riche et pompeux dans vos descriptions, 
boil. Art p. m. La tragédie, qui est haturellement 
pompeuse et magnifique, m. Longin, Sublime, 
chap. 2. || Des éloges pompeux, de très-grands élo- 
ges. La patrie de Minos, dont 1'archevêque Fénelon 
fait un si pompeux éloge dans son Télémaque, 
volt. Dict. phil. Ventres paresseux. || Pompeux 
galimatias, amas de grands mots, de belles paroles 
qui ne signifient rien. || Pompeux solécisme, pom- 
peux barbarisme, locution qui paralt brillante, mais 
qui pèche contre la grammaire, contre la langue. 
Mon esprit n'admet point un pompeux barbarisme, 
Ni d'un vers ampoulé 1'orgueilleui solécisme, boil. 
Art p. 1.11 S. m. Le pompeux, le caractère pompeux 
du style. II est des gens de qui 1'esprit guindé, 
Sous un front jamais déridé, Ne soufTre, n'approuve 
et n'esUme Que le pompeux et le sublime, per- 
rault, Peau d'ãne, Préambule. 

— HIST. xiv» s. Hommes pompeus et en faiz et 
en diz, oresme, Thèse de meunier. ([xv" s. Et estoit 
fort pompeux en habillemens et en toutes aUtres 
choses, comm. v, 9. || xvi» s. Tant fut pompeux en 
ses armes le roy, Ou'on lui donnoit immortelles 
louenges, j. marot, v, 97. Lors Júpiter pompeux de 
majesté.... rons. brB. 

— ÉTYM. Lat. pomposas, ãe pompa, pompe l. 
f POMPHOLIX ou POMPIIOLYX (pon-fo-liks'), 

s. m. || 1° L'oxyde de zincparsublimation. || 2"Terme 
de médecine. Éruption bulleuse semblable au pem- 
phigus. , 

— HIST. xvi» s. Le pompholyx lavé en sucdemo- 
relle ou plantain proüte bien aux chancros ulcerés, 
PARÉ, V, 29. 

— ÉTYM. IIop.9ÓXut 
i. POMPIEU (pon-pié; IV ne se lie jamais ; au 

pluriel, Fs se lie : des pom-pié-z actifs),s. m. I| 1° Ce- 
lui qui fait des pompes. J| 2» Nom quVn donne à 
chaque homme d'un corps spécialement chargé de 
porter des secours dans les incendies et de faire 
agir les pompes. En <674, il n'y avait pas encore de 
pompiers, et les capucins en faisaient roffice avec 
un zele et une charité admirables, dans sEv. ao av. 
4674, Note de l'éd. iiécnibr. || On les nommo aussi : 
sapeurs-porapiers. || 3° Populairement. Fort buveur. 

— ÉTYM. Pompe a. 

PON 

f 2. POMPIER (pon-pié), s. m. Nom, chez les tail- 
leurs, des ouvriers qui font des retouches. 

— étym. Pompe 3. 
| POJIPILE (pon-pi-F), s. m. H1° Genre d'insec- 

tes hyménoptères, de la famille des enfouisseurs. 
i| 2° Poisson du genre des coryphènes, qu'onnomme 
aussi lampuge. 

f POMPOLÉON (pon-po-lé-on), s. m. Variété du 
bigaradier. 

POMPON (pon-pon), s. m. 1| 1° Toute espèce 
d'ornement de peu de valeur que les femmes ajou- 
tent à leur ajustement. Ne croyez pas qu'il n'y ait 
que la France oú l'on puisse vivre; c'est un pays 
fait pour les jeunes femmes et les voluptueux, Cest 
le pays des madrigaux et des pompons.... volt. 
Lett. Cidevüle, 4 8 fév. <737. Son esprit [de Mme du 
CMtelet] est très-philosopbe; Et son coeur aime les 
pompons, id. Lett. en vers et en prose, 30. Ses man- 
chettes et son tour de gerge étaient bordées d'un 
fil de soie garni de pompons couleur de rose; cela 
me parut animer fort une belle peau, j. 3. rouss. 
Conf. vil. Aux produetions de 1'esprit se joignaienl 
encore celles de 1'industrie : des pompons et des 
modes accompagnaient nos meilleurs livres chez 
1'étranger, parce qu'on voulait être partout raison- 
nable et frivole comme en France, rivarol, Dict. 
Universalité de la langue franç. p. <7. |]Fig. Ce 
dangereux et beau talent [des vers] Est pour vous 
un simple ornement, Un pompon de plus à votre 
ége, volt. Ép. lxxxiv. || Avoir le pompon, être au 
premier rang. || 2» Ornement de laine que les soldats 
portent à leur shako. || 3° Rose pompon, très-petite 
rose. 

— HIST. xiv» s. Coordes [courges] et pompons, 
Ménagier, t. n, p. 273. Hxvt» s. Melons et pompons, 
Maison rustique, n, 39. 

— ÉTYM. II ya lieu d'hésiter entredeux origines: 
ou bien l'on pensera que le pompon a été ainsi dit 
par assimilation à quelque courge [pompon en ce 
sens vient du latin pepo); ou bien qu'il est dérivé 
de pompe < : ce qui donne de la pompe, de la ma- 
gnificence. Et de fait on trouve dans un texte du 
xv» sibcle pompete, ornement d'habit : La pompete 
de son pourpoint, du cange, pompeta. 

POMPONNfi, ÉE (pon-po-né, née), pari. passé 
de pomponner. Paré de pompons. || Fig. On y trouve 
quelques petites phrases pomponnées, m"» d'épinat, 
Mém. t. in, p. 366, dans pougens. Je permets qu'aux 
boudoirs, sur les genoux des belles, Quand ses 
vers pomponnés enchantent les ruelles, Un élégant 
abbé rougisse un peu de nous, rivarol, dans la 
harpe, Corresp. t. iv, p. 4, dans pougens. 

POMPONNER (pon-po-né), v. n. || 1° Orner de 
pompons; et, dans un sens plus étendu, parer une 
personne, lui faire sa. toilette. Pomponner une ma- 
riée. || Fig. Pomponner son style, y mettre de la 
rechercbe, des ornements afTectés. H 2» Se pompon- 
ner, v. réfl. Se parer avec rechercbe et coquetterie. 
Assaisonner tous ces rians d'un ton dewolupté ou 
de galanterie, se pomponner, se regarder dans des 
miroirs, carmontelle, Prov. Entr'actes, t. iv, 
p. xix, dans pougens. 

— ÉTYM. Pompon; gén. se poupnnner. 
PONANT (po-nan), s. m. || 1° L'ocoident (avec 

une minuscule). Lui [Lhomnie] quejiisqu'au ponant, 
Depuis oü le solei! vient dessus 1'hémisphère, Ton 
absolu pouvoir a fait son lieutenant, malii. i, 4. 
|| 2° Dans nos ports de France sur la Médíterranée, 
le ponant, nom donné au vent d'ouest. Le ponant 
est opposé au levant ou vent d'est. H 3° Terme de 
marine. L'Océan par opposition à la Méditerranée 
(avec un P majuscule). Pendant qu'il était à Home, 
il mit en ordre les observations qu'il venait de faire 
sur les côtes de Ponant, et en composa huit cartes 
particulières, font. Chaselles. Pontchartrain avait 
fait faire à son fils une grande tournée par les ports 
du Levant et du Ponant, st-sim. 44, 4. 

— HIST. xv» s. Vers le ponant, comm. iv, 6. 
— ÉTYM. Provenç. ponent; espagn. pomente; 

ital. poneníe, couchant, de poner si, se couober; du 
latin ponere, mettre (voy. pondre). 

f PONANTAIS (po-nan-tê) ou PONANTIN (po- 
nan-tin), s. m. Terme de marine. Nom que les 
marins de la Méditerranée donnent aux marins de 
TOcéan. 

— étym. Ponant. 
t PONÇAGE (pon-sa-j'), s. m. Action de poncer. 
4. PONCE (pon-s'). H 1° S. f. Pierre volcanique lé- 

gére et spmgieuse. On emploie la ponce pour pré- 
parer beaucoup de corps au poli, al. brongniart, 
Minér. t. i, p. 335, dans pougens. i|20 Adj. Pierre 
ponce. Les pierres ponces les plus légères et de la 
meilleure qualité sont si abondantes à File de Li- 
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pari, que plusieurs navires viennent chaque année 
en faire leur approvisionnement pour les transpor- 
ter dans différentes parties de FEurope, buff. Min. 
t. viu, p. 440. 

— Ti EM. Chaulieu a (ÀCourlin et à Yoltaire) dit 
pierre de ponce ; Et puis, messieurs les beau.v es- 
prits, Qui veut vous faire une réponse, Plus d'une. 
fois sur ses écrits Doit passer la pierre de ponce. 
Voltaire, Pue. xv, note 6 : a Dit-on pierre ponce ou 
de ponce? c'ost une grande question. » On ne dit 
plus aujourd'bui que pierre ponce. 

— iiist. xiv" s. Ou qui par une eslingue [fronde] 
cuide jetter une ponce legiere et molle, et iljetteune 
pierre et blesse son compaignon, oresme, Eíh. 62. 

— ÉTYM. Espagn. pómez; iial. pumice; du latin 
pumicem. 

2. PONCE (pon-s'), s. f. J| 1» Potit sac rempli de 
charbon pilé, si Fon veut poncer sur une surface 
blanche, et de craie en poudre ou de plâtre fin, si 
Fon veut poncer sur une surface noire. 1| 2° Terme 
de fabrique. Sorte d'cncre avec laquelle on marque 
le bout des picces do toile. 

— ÉTYM. Dit ainsi parce qu'on a comparé le frol- 
tement de ce petit sac à celui de la pierre ponce. 

f 3. PONCE (pon-s'), s. m. Renvoyer de Ponce à 
Pilate (voy. pilate). 

4. PONC1S, ÉE (pon-sé, sée), part. passe de poncer 
4. Frotté avec la pierre ponce. Argenterie poncée. 

2. PONCÉ, ÊE (pon-sé, sée), part. passd de pon- 
cer 2. Marqué aVec la ponce. Papier poncé. 

4. PONCEAU (pon-sô), s. m. Petit pont d'une 
arche. 

— HIST. xni» s. Et tant errerent qu'il vinrent à . 
un ponciei qu'on apiele le Pont de Bouvines, Chr. 
de Rains, 4 47. Que nulz n'achate oes [oies] que en 
la place ou es charaps qui sont entre le ponceau du 
Roulle du pont de Chaillouau jusques aus faubours 
de Paris, Liv. des mét. 176. 

— ÉTYM. Lat. ponticellus, diminutif de pons, 
pont. 

2. PONCEAU (pon-sô), s. m. ||1° Coquelicot, 
pavot rouge sauvage. || 2" Rougo fort vif. Comme 
le ponceau sur soie resulte de Fapplication d'un 
pied de roçou et du rouge de carthame, il pàlit par 
les alcalis et s'avive par les acides, chaptal, Instit. 
Mém. scienc. t. vi, p. B02. || Adj. invariable. Qui 
est de cette couleur. Des étoífes ponceau. Nous 
avons remarque le rouge plus ponceau dans le 
flamant du Sénégal et plus orangé dans celui de 
Cayenne, buff. Ois. t. xvi, p. 313. 

— HIST. xvi" s. Quanlesfois aostre soo depuis 
sa-mort cruelle A 1'endu les guerets duno peine 
annuelle, Qui n'ont rendu sinon, en lieu de bons 
espies, Qu'yvraie, quAubifoinyque ponceaux inutils ! 
HONSARD, 722. 

— ÉTYM. Lat. fictif, punicellus, diminutif de pu- 
niceus, rouge, de puni eus, rouge, proprement phé- 
nicien, à cause de la pourpre fabriquée par les 
Phéniciens; norm. ponchet; Berry, panciau. 

4. PONCER (pon-sé. Le-c prend une cédille devant 
o eto : ponçant, ponçons), v. a. Polir, rendre uni 
avcc ia pierre ponce. Les orfévres poncent la vais- 
selle d'avgent pour la rendre mate. 

— HIST. xiu» s. Quant vrai religieux en son cloistre 
s'enronce, Monde et mondaine vie par veu si de sol 
tronce, Que, s'il en i remaint le pois de demie once, 
Sa vie est perilleuse, .s*il ne la ret [rase] ou ponce, 
j. df. meung, Test. 732. || xiv» s. Et livre ponciet 
rescrit [et libri pumice planati rescriberentur], 
du canob, pumex. 

— étym. Lat. pumicare, de pumicem (roy. 
PONCE 4). 

2. PONCER (pon-sé. Le c prend une cédille devant 
o et o : ponçant, ponçons),!). o. Passer la ponce sur 
un dessin dont on a pique le trait avec une aiguille, 
pour controtirer ce dessin sur du papier, sur de la 
loile, etc. || Régler du papieravec la ponce. || Terme 
de manufacture. Poncer une toile, la marquer à 
1'un des bouts avec une sorte d'encre. 

— étym. Ponce 2. 
[ PONCETTE (pon-sê-f), s. f. Petit sacbct plein 

de charbon que Fon emploio avec le pôneis. 
— étym. Ponce 2. 
fPONCEUR (pon-seur), s. m. Celui qui ponce. 
— ÉTYM. Poncer i. 
f PONCEUX, EÜSE (pon-seú, soü-z'), adj. Terma 

de minéralogie. Qui consiste en pierre ponce, qui 
en est formé, qui en a la strueture. IFimmenses 
lits de cendres ponccusos, ramond , Instit. Mém. 
scienc. 1813, 4814 et 4 8 4 B, p. 43. 

— ÉTYM. Ponce i. 
t PONCIIK, voy. punch. 
t PONC1F (pon-sif), s. m. |11° Papier ou carton 
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sur lequel un dessin quelconque est découpé ou 
piqué, de manière à pouvoir le reproduire à Tinfini 
moyennant la poncette contenant de la poudre de 
charbon. de bois. || 2o Fig. et familièrement. For- 
mule de style, de sentiment, d'idée ou d'image qui, 
fanée par Tabus, court les rues avec un faux air 
hardi et coquet. 
 ÉTYM. Altération vulgaire de pôneis. 
f PONCIUABE(pon-si-ra-d'), s, f. Mélisse cultivée. 
PONCUIE [pon-si-r') s. m. Variété du citronnier 

de Médie (aurantiacées), et son fruit dont on fait la 
confiture appelée éenree de citron. La reine affecta 
de ne donner qu'à Mms la princesse sa mère, à M. le 
Prinoe et à moi des poneires d'Espagne qu'on lui 
avait apportcs, betz, ii, 157. || Petit poncire, autre 
variété de la même espèce, aussi bien que le fruit 
de cette variété. 

— REM. Bernis a écrit poncir : Orange douce et 
parfumée, Limons etponcirs fastueux.... Qualre sais. 
Antomne. 

— HIST. xvt0 s. Elle [Ia reine Jeanne d'Albret] 
vint de S. Anthoine pour se rafralchir cboz Zamet, 
oú aianl mangé d'un poncire, comme quelques— 
uns veulent, et les autres d'un0 salade, elle— 
D^UB. IIist. m , 463. L'on en remarque quatre es- 
peces, nommées orangers, citroniers, limoniers et 
limones, celles-ci aussi dites ponciles— la branche 
du poncile s'enracine facílement, o. de sehres, 7U8. 

— ÉTYM. Espagn. poncil, ponci, poncidre. Saú- 
maise et, apres lui, Ménage le tirent de pomum ce- 
rram, fruit de cire. Schelerle tire de pomum citrus, 
fruit citron; la forme espagnole poncidre paralt lui 
donner raison. 

PONCIS (pon-si), s. m. |j 1° Dessin qui a été piqué, 
et sur lequel on passe le petit sachet appelé ponce. 
|| 2° Se dit du modele piqué dont on se sert avec la 
ponce ou poncette, pour marquer des dessins sur la 
íaience. |i 3o Terme de maitre à écrire. Papiercoupé 
avec le canif et à la règle, avec lequel on ponce le 
papier sur lequel on veut écrire, pour aller droit. 
|11» Fig. Terme de beaux-arts. Se dit de tous les 
dessins dans lesquels on remarque un certain type 
convenu, un calque ou une copie très-marquée, 
une routine dont Tartiste ne sort pas. Tout cela sont 
le pôneis. Cela est bien pôneis. |{ On dit aussi, par. 
corruption, poncif. 

— ÉTYM. Ponce 2. 
rOIYCTION (pon-ksion; envers, de trois syllabes), 

s. f. || 1° Terme de chirurgie. Opération par laquelle 
on ouvre une cavité naturelle ou accidentelle pour 
en évacuer un liquide qui y est épanché ou aceu- 
muié. üne ponetioa dans un abcès. Une ponetion 
exploratrice. La ponetion de la vessie.||20 Particu- 
•lièrement, la paracentése. On a vu Pierre le Grand, 
dans un besoin, faire la ponetion à un hydropique, 
volt. Charles XII, i. 

— hist. xvp s. Mcsme il faut que ccste cogitation 
intervienne parmi les ponetions de douleur, et larmes, 
et gemissemens, calv. Instit. 650. La premiere in- 
cou.modilé advient faule de bien administrer la 
punetion, à sçavoir quand on laisse escouler Teau 
toute à la fois, paré, vi, 12. Douleur provenante de 
ponetion ou d'un nerf ou d'un tendon, m. vu, H. 

— ÉTYM. Prov. punccio, puncio; espagn. puncion; 
ital. punzione; du lat. punclioncm, de pungere, 
]úquer (voy. poindre). 

f PONCTIONNER (pon-ksio-né), v. a. Terme de 
chirurgie. Opérer Ia ponetion. 

f PONCTIONfrEUU (pon-ks;o-neur),s. m. Terme de 
chirurgie. Instrument en ferdo lance qui sert àfaire 
Touverture étroite de Ia peau par laquelle on intro- 
duit le ténotome dans les sections sous-cutanées. 

f PONCTUAGE (pon-ktu-a-j'), s. m. Défaut de 
Tenduit vitreux d'une poterie. 

— ÉTYM. Ponctuer. 
PONCTÜALrrÉ (pon-klu-a-li-té), s. f. Qualité de 

celui qui est ponctuel. Vous me mandez avoir vu 
les dessins que j'avais envoyés à M. Hcmy pour 
link la dixiòmo travée de la galerie [du Louvre]; 
par icolle méme [lettro] vous me témoignez d'avoir 
cn gré cetto mienne ponotualité, poussin, Lett. 
11 dcc. 1643, Amasa n'avait pas compris que Tobéis- 
saiiee consiste dans Ia ponetualité, noss. Politique. 
vi, i, 3. U se promíme avec des femmes à la plaine 
ou au cours, et il est d'une ponetualité religieuse 
sur ses visites, la eruy. vn. 

— ÉTYM, Ponctuel. 
PONCTUATION (pon-ktu-a-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. il 1° Art de distinguer par des signes 
itçus les phrases entre elles, les sens partiels qui 
constituent ces phraseS, et les dilTéronts degrés de 
subordination qui conviennent à chacun de ces 
sens. Los signes do Ia pohctuation. Mettre la ponc- 
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tuation. Metíant dans sa lecture cette espèce de 
ponetuation délicate qui fait sentir les différents 
genres de mérite par des inflexions aussi fines que 
variées, d'aLemb. Êloges, Lamotte. || 2o Manière de 
ponctuer. Une ponetuation vicieuse. Rectifier la 
ponetuation d'un passage. || 3° Poinls qui suppléent 
les voyelles dans quelques langues orientales. La 
ponetuation hébraique. || 4° Terme de musique. Art 
de ponctuer. || 5o Terme de botanique. Ponctuations 
des vaisseaux, enfoncements que Ton remarque à 
la surfaee extérieure de certains de ces organes. 

— HIST. xvie s. Si toutes les langues generalement 
ont leur differences en parler et escriture, toutes- 
fois nonobstant cela elles n'ont qu'une ponetuation 
seulement, et ne trouveras qu'en icelle les Grecs, 
Latins, François ou Hespaignols soient diflerents, 
et. dolet, dans livet, la Gramm. franç. p. 114, 

— ÉTYM. Ponctuer. 
PONCTÜÉ, ÉE (pou-ktu-é, ée), part. passé de 

ponctuer. || 1° Marqué des signes de la ponetua- 
tion. Une même phrase, ponetuée de diverses ma- 
nières, peut avoir un sens tout à fait différent. 
II Ligne ponetuée, ligne, trait formé d'une suite de 
points. || 2" Terme d'histoire naturelle. Marqué de 
points, de taches. Lézard ponetué. Plante ponetuée. 
Les calcédoines sont quelquefois ondées ou ponc- 
tuées de rouge ou d'orangé, et se rapprochent par 
làdes cornalines et des sardoines, bufe. Min. t. vi, 
p. 321. || 3° Terme de botanique. Vaisseauxponetués, 
tubes cylindriques des végétaux présentant, à leur 
surfaee, de petits enfoncements entoures ou non 
d'une sorte de bourrelet. 

PONCTUEL, ELLE (pon-ktu-èl, è-T), adj. Qui 
fait à point nommé ce qu"il doit. Le moins ponc- 
tuel en toutes choses, si ce n'est en amitié, ecaer. 
Lett. (Euv. t. i. p, 251, dans pougens. Pour ce qui 
est de vous écrire, soyez assurée que je n'y manque 
point deux fois la semaine; et, si Ton pouvait dou- 
bler, j'y serais tout aussi ponctuelle: mais ponc- 
tuelle par le plaisir que j'y prends, et non point par 
Tavoir promis, sév. 192. Puisque vous avez été si 
ponctuel à me mander ses sentiments [de Servien], 
in. d Ménage, t. i, p. 423, éd. regnier. Vous êtes très- 
ponctuel à vos promesses, m. d d'IIerigoyen, 9 nov. 
1680. || En parlant des choses. Je parle de cette 
ponctuelle et sorupuleuse justice qui ne veut point 
remédier aux crimes qui se- forment, parce que ce 
ne sont pas des crimes formés, balz. le Prince, 
ch. 17. Vous contenlez ma curiosité sur tout ce 
que je souhaitais, etjAdmiro votre soin à me.faire 
des réponses si ponctuelles, sév. 230. 

— ÉTYM. Provenç. punctal; espagn. puntual; 
portug. pontual; ital. puntuale; du lat. punetum, 
point. Au xvi" siècle, ponctuel se trouve au sens de 
pointu : cauteres ponctuels, paré, xvr, 33. 

PONCTUELLEMENT (pon-klu-è-le-man), adv. 
Avec ponotualité. 11 y aurait assez de compliment 
dans la lettre que j'ai recue pour nTòter à jamais 
la parole, et me faire fuir jusqu'aux Indes, s'il m'y 
fallaitrépondreponcluellement, balz. Liv. m, lett. 6. 
Payer ponctuellement tous les ans, patru, Plaid. 
3, dans richelet. Je ne savais que trop que Pythias 
reviendrait ponctuellement, et qu'il craindrait bien 
plus de manquer à sa parole que de perdre la vie, 
fén. Piai. des morts anc. üial. 20. 

— ÉTYM. Poncíuclíe, et le suffixe ment; provenç. 
ponctalment; cat. puntualment; espagn. et ital, 
puntualmente. 

PONCTUER (pon-ktu-é), je ponetuais, nous ponc- 
tuions, vous ponetuiez; que je ponetue, que nous 
ponetuions, que vous ponetuiez, v. a. |j Io Mettre 
dans un discours écrit les signes de ponetuation. 
|| Absolument. 11 ne sait pas ponctuer. || 2" Terme de 
musique. Marquer les repôs, divisor les phrases, 
dans la composiüon musicale. 

— HIST. xves. Celluy, par especial, sur tous au- 
tres, souverainement hien lisoit et bien ponctoit, 
et entendens homs estoit, christ. de pisan, C/iar- 
iesF, 111, 21. 

— ÉTYM. Lat. punetum, point. 
f PONCTULÉ, líE (ponk-tu-lé, lée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Marqué do très-petits points. 
— ÉTYM. Lat. punctulum, dimin. depuncíum, point. 
PONDAGE (pon-da-j'), s. m. Droit levé, en An- 

gleterre, sur le poids des marchandises í Tentrée 
et à la sortie. 

— REM. Voltaire le nomme, à tort, pontage, 
Mceurs, 179. 

— ÉTYM. Angl. poundage, de pound, une livre, 
qui vient du lat. pondus, poids, lequel, comme 
pensum, se rattaohe à pendo, peser. 

f PONDÉRARILITÉ (pon-dé-ra-bi-li-té ), s. f. 
Qualité de ce qui peut ètre pesé. 

PONDÉRABLE (pon-dé-ra-bT), adj. Dont on peut 
déterminer le poids, qu'on peut peser. La matière 
pondérable. 

— ÉTYM. Lat. ponderábilis, de ponderare, peser 
[voy. pondérer). 

j- PONDÉRAL, ALE (pon-dé-ral, ra-T), adj. 
Terme didactique. Qui a rapport au poids. Une 
quantité pondérale. 1| Parties pondérales, dosage 
fait par poids. Tant de parties pondérales d'nn 
corps, sur tant d'un autre corps. 

— ÉTYM. Lat. ponderalis, usité seulement dans 
ponderale, lieu oü Ton déposait les poids. 

f PONBÉRATEÜR, TRICE (pon-dé-ra-teur, tri- 
s'), adj. Qui maintient Téquilibre. Pouvoir pondé- 
rateur. Puissanco pondératrice. 

— ÉTYM. Lat. ponderatorem, de ponderare, pon- 
dérer. 

PONDÉRATION (pon-dé-ra-sion; en vers, <!e 
cinq syllabes), s. f. || Io Science de Téquilibre des 
corps. || 2" Terme de beaux-arts. Juste équilibredes 
masses, des figures. II faut une espèce de pondéra- 
tion ou de balancement; et un bâtiment avec une 
alie, ou une aile plus oourte que Tautre, est aussi 
peu fini qu"un corps avec un bras, ou avec un bras 
trop court, montesq. Goút, symétrie. || 3" Fig. Juste 
équilibre des forces morales ou sociales. Cestsur de 
semblables príncipes qu'il faut établir Téquilibre et 
la pondération des pouvoirs qui composent la légis- 
lation et Tadministration, j. j. rouss. Pologne, s. 

— ÉTYM. Lat. ponderationem, de ponderare, pon- 
dérer. 

PONDÉRÉ, ÉE (pon-dé-ré, rée), part, passé de 
pondérer. Jevois tous les États de TEurope courir à 
leur ruine; monarchies, republiques, toutes oes 
nations si magnifiquement instituées, tous ces 
beaux gouvernements si sagement ponderes, ton1- 
bés en décrépitude, menacent d'une mort pro- 
chaine, j. j. rodss. Pologne, 1. 

PONDÉRER (pon-dé-ré. La syllabe de prend un 
aocent grave quand Ia syllabe qui suit est muetto : 
je pondere, excepté au futur et au conditionnel : je 
pondérerai), v. a. Équilibrer, en parlant de pou- 
voirs politiques. 

— rem. J. J. Rousseau a employé pondérant 
dans le sens dTmportant, décisif: « J'ose croire 
que mon sentiment, peu pondérant sur tout autre 
matière, doit Têtre un peu sur celle-ci, lett. .à 
M. de.... 10 janv. 1709. » Cela n'est pas usité. 

— HIST. xiv0 s. Toulcs oestes choses ensemble 
ponderées [examinées], eercheure, f" 69, recte. 
|| xvi" s. Laissez le faire, il pondererala matiere bien 
assez, avant qu'il donne jugement, palsgr. p. 770. 

— ÉTYM. Lat ponderare, de pondus, poids. 
f PONDÉREÜX, EÜSE (pon-dé-reü, reú-z'), adj. 

Qui a un poids considérable. Une quantité considér 
rable de matières pondéreuses, comme la houille, 
Monit. univ. 24 juin 1868, p. 916, iro col. 

— ÉTYM. Lat. ponderusus, de pondus, poids. 
•f PONDEUR (pon-deur), s. m. Voy. pondeüse. 
PONDEÜSE (pon-deu-z'), adj. É Poule pondeuse, 

poule qui donne beaucoup d'cBufs. H S. f. Une pon- 
deuse. On a cru pouvoir augmenter le nombre des 
osufs en augmentaivt la nourriture des pondeuses; 
mais les tentatives à cet égard ont produit un ré- 
sultat absolument contraire, pahmentier, Instit. 
Mém. scienc. 1800, 2o sem. p. 31. ]| Fig. etpopulai- 
rement. Bonne pondeuse, femme qui fait beaucoup 
d'enfants. || La Fontaine a fait par plaisanterie le 
substantif masculin pondeur, pour désigner un 
homme qui feint d'ayoir pondu un oeuf: La femms 
du pondeur s'en retourne chez elle, Fabl. vm, 6. 

— ÉTYM. Pondre; Sarthe (Saint-Calais), poneuss. 
f PONDOIR (pon-doir), s. m. ||-10 Lieu oü Ton fait 

pondre les poules. Un moyen pratique pour prolon- 
ger la ressource des oeufs frais dans un ternps oú 
les pnules n'en produisent plus, cAst, au sortir du 
pondoir, deles plonger, au moyendvine écuraoirc, 
dans Teau bouillante, et de les y laisser deux se- 
condes, parmentiek, Instit. Mém. scienc. isco, 
2° sem. p. 43. || 2» Terme de zoologie. Organo avec 
lequel les femelles de certains insectes insinuent 
leurs osufs dans les corps. 

— ÉTYM. Pondre. 
PONDRE (pon-dr'), je ponds, tu ponds, il pond, 

nous pondons, vcus pondez, ils pondent; je pon- 
dais; je pondis; je pondrai ; je pondrais; que je 
ponde, que nous pondions; que je pondisse; pon- 
dant, pondu, v. a. H 1" Faire des ceufs, en par- 
lant d'une femelle d'oiseau.... Colui dont ja poule, 
à ce que dit la fable, Pondait tous les jouis uu 
oeuf d'or, la font. Fabl. v, 13. || Familierement et 
ironíquement. Je Uen ponds, manière de leluser 
eu se moquant qui équivaut i je Teu casse. I! 11 sa 

ü - 
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ditcTautres animaux que les oiseaux. La tortue 
pond ses oeufs dans le sable. || Fig. et familièrement. 
Un extrait baptistaire de Tenfant qu'elle aura pondu, 
boursaut, Lelt. nouv. t. m, p. <98, dans pou- 
GENS.Le roí ritbeaucoup de madame 1'abbesse et de 
son poupou, que, pour se mieux cacher, elle était 
venue pondre eu pleine hôtellerie, st-sim. 95, 3. 
|| 2o V. n. La poule a pondu. La fécondité ordinaire 
des poules consiste à pondre presque tous les jours,; 
on dit qu'il y en a en Samogitie, à Malaca et ail- 
leurs qui pondent deux fois par jour, buff. Ois. 
t. in, p. (H, || Fig. Nos poules pondent pour lui, 
c'est lui qui proflte de notre travail, de notre bien. 
|| Fig. II pond sur ses ceufs, se dit d'un homme ri- 
che et qui a toutes ses aises. Votre marchand pon- 
dait apparemment sur ses oeufs, et tout le monde 
n'a pas le moyen d'entretenir deux femmes dans sa 
maison, volt. Lett. Mariott, 20 mars <76G. || Fig. 
et très-familièrement. Pondre deux dans un même 
nid, se dit de deux hommes qui ont accointance 
avec une même femme. En même nid furent pon- 
dre tous deux, la font. Deux amis. 

—hist. xiii0 s. Tant s'entr'amerent ambedui [tous 
deuxj, Qu'en un ni ensemble pouneient, mame, Fa- 
bléso. Pinte.... Ceie qui les gros oes [oeufs] ponnoit, 
Ren. <334. || xvi9 s. Castor et Pollux, de la cooque 
d'im ceuf, pont et esolouz par Leda, rab. Garg. i, 6. 
Là veismes les cocques des deux oeufz jadyz pou- 
nuz et esolouz par Leda, m. ib. v, <o. Elle y peut 
bien pondre, mais elle n'/ couvera pas, cotghave. 

— étym. Wallon, pond; Berry, ponre, poner, 
ponner, pouner,ponnu, pounu, pont; provenç. pon- 
dre; cat. pondrer; esp. poner; du lat. põnere, 
inettre, déposer, qui ost pour posnere, comme le 
montre positus, et qu'on rapproche de postis, po- 
teau, et de Fali. fest, solide. 

PONDÜ, XJE (pon-du, due),part. pãsséãe pondre. 
Quoi! j'aocoucho d'un oeuf! — D'uu oeuf? — Oui, le 
voilàFrais et nouveau pondu, la font. Fabl. vin, 6. 

f PONEY (po-nè), s. m. Bidet de taille peu élevée, 
propre aux allures rapides et à la selle. Les poneys 
de France viennent de la Bretagne. || On trouve 
aussi ponet. 

— iítym. Angl. pony, dont Johnson dit ne pas 
savoir 1'origine, à moins que ce ne soit une corrup- 
tion de puny, novice, jeune drôle. Si cela était, 
comme puny est le français puini, le sort de oe 
mot serait singulier. 

f PONGEIl (pon-jé), v.. n. Se pénétrer d'eau en 
pariant du cuir. 

— ÉTYM. Altération de éponger. 
f PONGITIF, IVE (pon-ji-tif, ti-v'), adj. Terme de 

médecine. Douleur pongitive, douleur qui a le ca- 
ractère d'une piqúre. La douleur de Ia pleurésie est 
pongitive. 

— HIST. xvi0 s. Escrivant tousjours à S. M. en 
toute douceur, sans luy escrire aucunes parolles 
pongitives, Lett. de Louis III, t. iv, p. 37<, dans 
lacurne. Une três grande douleur tensive, pongi- 
tive etbruslante, paré, vi, 23. 

— ÉTYM. Lat. pungere, piquer (voy. poindre). 
PONGO (pon-go), s. m. Terme ddiistoire natu- 

relle. Nom donné à de grands singes. 
— ÉTYM. Buffon, le premier naturaliste qui 

se soit servi de ce mot, l'a pris à Battel, An- 
glais, qui voyagoa vers la fin du xvi0 sièole en 
Guinée (voy. PurchaDs Filgrims). Ce parait être le 
gorille. Le nom appartient à la langue mpongwe 
parlée sur les deux rives du Gabon. 

f X>ONSONNELLE (pon-so-nè-1'), s. f. Nom donné 
à un système d'engrenage en bois, dans le moulin 
à dévider Ia soie. 

<. PONT (pon; le t ne se lie guère dans Ia conver- 
sation; cependant il se lie quand Texpressíon est 
urde et fait corps : le pon-t aux ànes, le Pont-Aude- 
mer; au pluriel, l's se lie : des pon-z en.hois), s. m. 
|| 1" Construction de pierre, do fer ou de oharpente, 
élevée d'un bord à 1'autre d'une rivière pour la 
traverser. 11 [Horatius Coclès] remplit tout le pont 
de sa seule personne, nu ryer, Scévole, i, 3. Ce 
Bomain [César] dont 1'insolont passage Sur un 
pont en deux jours trompa tous tes etTorts, boil. 
Pass. du Rhin. On voyait avec indignation [à Paris] 
de três-vilaines maisons sur de tròs-beaux ponts, 
volt. Dial. <". 11 [Henri IV] fait construire ce 
hèau pont oú les peuples regardent aujourd'hui sa 
statue avec tendresse, m. Moíurs, <74. Horatius 
Coclès lit couper derricre lui le pont qui condui- 
saità Rome;' les fondements do ce pont subsistent 
encore, stael, Corinne, iv, 5. Les ponts do Saint- 
Esprit et d'Avignon sur le Rhône furent bíltis avec 
le produit des indulgences par les frères du pont, 
association pieusc, mais laborieuse, d'architectes et 

de maçons, mongez, Instit. Mém. lilt. et beaux-arts, 
t. i, p. 616. Ce fut surtout quand la garde, sur la- 
quelle ils [les trainards] se réglaient, s'ébranla.... 
on vit en un instant une masse profonde, large et 
confuse d'hommes, dechevaux et de chariots assié- 
ger 1'étroite entrée des ponts [sur la Bérezina], 
qu'elle débordait, ségur, Ilist. de Nap. xi, 8. ||Fig. 
Laisser passer l'eau sous les ponts, ne pas se inettre 
en peinede ce qui ne nous regarde pas. || II passera 
bien de l'eau sous le pqnt entre ci et là, ou d'ici à 
ce temps-là, se dit d'une chose qui n'arrivera pas 
de sitôt. || Fig. Faire le pont à quelqu'un, favoriser 
son succès. Tessé avait senti 1'injure d'être obligé de 
s'anéantir et de se faire lui-môme le pont de la Feuil- 
lade, st-sim. 234, < 25. || Fig. Servir de pont, se dit de 
ce qui sert de transition, de faciiité, de précédent pour 
quelque chose. || 2° Pont de bateaux, pont fait de 
bateaux attachés ensemble. || 3o Pont volant, sorte 
de pont, composé de deux petits ponts placés l'un 
sur 1'autre, et tellement disposés que celui de des- 
sus s'avance par des cordages et des poulies atta- 
chées à celui de dessous. Un pont volant pour pas- 
ser les troupes, composé de deux grands bateaux, 
pellisson, Lett. hist. t. i, p. 9<, dans pougens. 
D Pont volant est aussi synonyme de traille (voy. 
ce mot). || 4o Pont tournant, pont construit de ma- 
nière qu'on peut le retirer à Fun des bords, en le 
faisant tourner sur un pivot. La hauteur, au-des- 
sus du niveau de Feau, du seul pont fixe qui existe 
sur la Lawe est de s^vo; les autres sont des ponts 
tournants ou des ponts-levis, e. ghangez, Voies na- 
vigables de France, p. 293. || 5° Pont suspendu, 
pont qui, ne reposant pas sur dés piles, a son tahlier 
suspendu et soutenu par des chaines ou des fils de 
fer. J| 6° Pont dormant, pont qu'on ne peut faire 
mouvoir. || 7° Ponts construits par une armée pour 
effectuer un passage de rivière : ponts de bateaux, 
ponts de chevalets, ponts de radeaux, ponts volants, 
ponts de pilotis. || Équipage de pont, Fensemble de 
toutes les choses nécessaires pour établir des ponts 
sur les rivières que Farmée peut avoir à traverser, 
|| 8o Pont à coulisse, petit pont qui se glisse dans 
oeuvre pour traverser le fossé d'un château !) Pont 
à flèche, petit pont-levis devant un guichet. || 9o Pont 
à bascule, pont de cliarpente qui, étant porté par le 
milieu sur un essieu, se lève d'un côté et se baisse 
de Fautre. || Pontà bascule, se dit aussi d'un tablior 
posé sur des ressorts contenus dans un caveau et 
auxquels correspond un index qui précise la force 
de Ia pression exercée sur le tablier. || IO" Ponts- 
tubes, ou ponts tubulaires, sortes de tubes en fer 
à travers lesquels passent, sur les rivières et les 
bras de mer, lestrainsdes cheminsde fer. || 11° Pont 
de cordes, tissus de cordes entrelacées dont on se 
sert quelquefois dans les armées pour traverser des 
ravines profondes. |j Pont de jonc, pont fait avec de 
grosses bottes de jonc couvertes de planches, et dont 
on se sert pour traverser les marécages. || 12üTerpie 
d'antiquité romaine. Pont aux suflrages, se.disait 
de passages de planches que Fon construisait à 
Fépoque des comices et sur lesquels les citoyens 
passaient pour aller voter. |l IS" Fig. II faut faire un 
pont d'or à ses ennemis, c'est-à-dire il faut, quand 
ils s'enfuient, leur donner la faciiité de se sauver 
et ne pas les réduire au désespoir. || Pont d'or, grand 
avantage qu'on fait à quelqu'un, grand dédomma- 
gement qu'on lui accorde, pour obtenir quelque 
chose de lui, pour le faire céder sur quelque chose. 
M. de Bouülon leur fit un pont d'or [aux envoyés 
d'Espagne] pour retirer leurs troupes avec bien- 
séance, retz, ii, 300. Le cardinal de Retz, après 
tout ce qu'il avait commis, força enfin à lui faire 
un pont d'or, st-sim. 79, 22. Guerro au hrave; 
un pont d'or à qui voudra se vendre, c. delav. 
Louis XI, ni, <3. || Le pont aux ànes, le pont oii 
passent les ànes et qu'on les décide à passer à coups 
do bâton; dans une vieille farce, on conscille-à un 
mari de prendre exemple sur ce procédé pour mo- 
rigener sa femme; le remède était facile et à la 
portée de tout le monde; do là le pont aux ànes. 
|| Fig. et familiècement. Lepont aux ànes, une chose 
facile, ce que tout le monde sait, banalité. Ce n^st 
guère qu'au cinquième acte que ccs sentiments se 
déploient sur le pont aux ànes des imprécations, 
pont aux ànes que Fon passe toujours avec succès, 
volt. Lett. d le Kain, 2 mars <707. Pourquoi un 
bàcber [dans une tragédie] no vaudrait-il pas le 
pont aux ànes du coup de poignard ? ip. Lett. d'Ar- 
genial, 8 mars 1762. Faire sa fortune avec du tra- 
vail, de Fordre et de 1'économie, c'est le pont aux 
ànes, tiiéod. leclerco, Frov. t. IV, p. soo, dans 
pougens. D 15° Ponts et chaussées, école des ponts 
et chaussées,, voy. chaussée i. |j 16° Aux jeux de 

cartes, faire un pont, faire le pont, courber quel- 
ques-unes des cartes et les arranger de telle sorte 
que celui contre qui on joue ne pourra guère 
couper qu'à Fendroit qu'on veut. Cet escroo le ga- 
gna en faisant le pont. || Fig. Couper dans le 
pont, se prendre à un piége, croire à une bourde. 
|| 17° Terme de marine. Plancher établi dans la 
longueur du navire, à une certaine hauteur, soit 
seulement pour couvrir la cale et préserver les 
marchandises, soit pour former un étage et partager 
le yaisseau comme on partage une maison d'habi- 
tation. Quand on dit absolument le pont, cela s'en- 
tend du tillac, du pont supérieur. Ils étaient réunis 
sur le pont. || Vaisseau à deux ponts, à trois ponts, 
celui qui a deux, trois batteries couvertes, c'est-à- 
dire entre deux tillacs. H On dit aussi elliptiquement: 
un deux-ponts, un trois-ponts. || Pont entier ou 
continu, pont qui s'étend sans interruption ou sans 
coupure (Fune extrémité à Fautre du navire. || Pont 
coupé, ou pont sur gueüle, pont qui n'est pas entier 
dans son étendue, soit qu'on le coupe au milieu 
pour faire un logement aux embarcations du navire, 
soit qu'au-dessus de la partie coupée on élève une 
construction pour faire, comme dans les vaisseaux- 
écoles, une salle d'armes, une salle d^tude; soit 
enfin qu^n établisse sur Fouverture du pont un 
réceplacle de marchandises, ainsi que cela se pra- 

-tique à bord de certains grands bateaux du Danube, 
jal. || Demi-pont, pont qui n'est pas établi dans 
toute la longueur du navire; pont construit à Favant 
ou à Farrière d'une barque. || Premier pont, pont 
établi immédiatement au-dessus de la cale dans les 
bâtiments qui n'avaient pas de faux ponts, comme 
étaient la plupart des vaisseaux du xvn0 siècle, jal. 
|| Pont à caillebotis, pont coupé par de larges ou- 
vertures qu'on ferme avec des panneaux à caille- 
botis. || Faux pont, plancher en partie volant, non 
calfaté, sur lequel on établit les cadres des malades 
et des blessés, entre les deux grandes écoutilles. 
Le vaisseau 1'Adroit ayant besoin d^n faux pont, 
il est nécessaire que vous lui en fassiez faire un 
semblable à celui du Palmier, seignelat, à Des- 
clouseaux, <2 fév. <678, dans jal. || Anciennement, 
pont se disait d'un plancher ou assemblage de 
planches qu'on jetait du navire à terre ou d'un na- 
vire à un autre, pour facilitar le débarquement, 
Femharquement ou le combat à Fabordage. || Pont 
volant, pont d'un petit bâtiment marchand qu'on 
enleve par panneaux pour découvrir Ia cale au 
besoin. || Anciennement, pont volant, pont fait de 
planches légères et amovibles qu'on établissait sur 
une partie du navire pour mettre Féquipage à Fabri 
des injures du temps. {| Pont volant, petit/plancher 
ou échafaud que suspendent avec dos cordes, au 
dehors du navire, les charpentiers ou les calfats, 
lorsquhls veulent travailler à Fextérieur de la mu- 
raille. 1| Pont de cordier, marchepied placé dans les ' 
corderies, devant Ia roue des fileurs. || Ancien- 
nement. Pont do çordes, entrelacement de cor- 
dages qu'on étendait d'un bord à Fautre, et qui 
servait dans un abordage à couvrir les'hommes du 
bâtiment attaqué, parce que de dessous ce pont ils 
frappaient à coups d'épée et d'esponton oeux qui 
avaient sauté dessus. || 18° Une des anses d'une cío- 
che, cclle à laquelle les autres vont se joindre par 
le haut. || 19° Sorte de potence qui sert à porter 
les roues d'une montre, d'une pendule. H 20° Base 
des tuyaux d'orgue. || 21° Terme d'anatomie. Pont 
de Varole, voy. varole. || Pont de Tarin, couche de 
substance grise en connexion des deux côtés avec 
les cuissos du cerveau, et formant le lieu perforé 
du plancher du froisième ventricule. || 22° Terme 
de chirurgie. Portion de peau ou de chairs saines 
qui subsiste entre des ulcéralions, des ouvertures. 
II 23" Terme dc théâtre. Voy. gril, n° 6. || Proverbe. 
La foire n'cst pas sur lo pont, rien ne presse. 

— HIST. xi" s. [Ils] Passent dix portes, traversent 
qualre punz, Ch. de Rol. cxc. || xiu9 s. Ádonc com- 
mencierent li marinier à ovrir les portes des huis- 
siers [navires], et à giter les pons hors, et cbmmon 
cieront à monter os chevaus, villeii. lxxi. Et Fen 
n'i pot passer se par un pont do pierre non-, id. 
lxxiv. Car fame doit ostre li pons De toute la joio 
du monde, Car toz li biensnous en abonde, Lai du 
conseil. Es vos Grinbert en la ferté [forterosse] Au 
pont torneis avaler.... Ren. <0084. Demande, ou je 
te batrai tant Que mielz [mieux] ne fu asnes à pont, 
FaUiaux mss. p. <67, dans lacurne. Ilxy9 s. Et les 
approuches faites, les vaillans hommes d'armes qui 
en leur vertu se fient, jointes les nefs ensemble, 
avallent les pontz ct passent es nefz adversaires, et 
lá, à bonnos espées, haches et dagues, se combattent 
main à main, le Jouvencel, dans jal. Et les Fia- 
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mands avoient fait ponts de ners.... sur TEscaut oü 
ils alloient do l'un à Tautre, fboiss. ii, ii, 58. 
Dea, j'aj' esté au pont aus asnes, Je sçay comme 
il les faut conduire , Force du pont aux asnes, 
génin, llécréat. t. n, p. 67. || xvi* s. [Comme dit le 
proverbe] Quand le pont est passé, on se mocque 
du saint, lanoue, 707. Ayder à refaire les pontz de 
corde de la dite galleace, J/s. de 1641, dans jal. 
Leur enjoignant la manoeuvre et Ia garde d'un 
pont de oordes, d'aub. Ilist. i, 298. Le prince de 
Condé retourna sur ses pas,pour faire à ses eu- 
nemis, comme il disoit, pont d'or et esplanade d'ar- 
gent, m. ib. ii, 435. Pont dormant, id. ib. m, 12. 
Le principal proftt de cette victoire fut le gain de 
Mante et de Vernon, tous deux pons de Seine, id. 
ib. iii, 233. Le temps renverse les ponts, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. pont, pon; espagn. puente; 
ital. ponte; du lat. pontem; osque, ponltra, porte; 
rattaché au sanscrit palha, chemin'; greo, itáro;; la 
nasale se trouve aussi en sanscr. panthas, chemin. 

f 2. PONT (pon), s.m. Mer; usitéseulement dans 
le nom Font-Euxin, anoien nom de la mer Noire. 

— ÉTYM. Lat. pontos, de kóvto;, la mer. 
f PONTA DE (pon-ta-d"), s. f. Terme de marine. 

Entaille faite dans une pièce^ de bois, afin de pou- 
voir y appliquer une fausse équerre. 

t PONTAGE (pon-ta-j'), s. m. Voy. pondage. 
j PONTA IL (pon-tall, U mouillées), s. m. Canard 

qui íburnit Tédredon; c'est 1'eider, anas mollis- 
sima, L. 

■\ PONTAL (pon-tal), s. m. Se dit de la hauteur 
ou du creux dMn navire. 

t. PONTE (pon-f), s. /".Hl" Action de pondre. 
Tout le monde sait que les oeufs les plus propres à 
se conservei- proviennent de la scconde ponte, par- 
mf.ntier, Inslit. Métn. scienc. tsos, 2» sem. p. 42. 
|| 2" Quantité d'oeufs pondus. Manger, vendre la 
ponte d'une poule. H 3o Temps oü les oiseaux pon- 
dent. || 4o Terme de physiologie. Ponte de 1'ovule, 
sortie de 1'ovule hors de 1'ovaire. 

— hist. xvi" s. La ponte, que les femmes du Lan- 
guedoc appellent poustaignade, est certain nombre 
(1'oeufs que la poule fait sans se reposer que bien peu, 
un chaoun jour, quelquefois deux, o. de serres, 336. 

— ÉTYM. Pondre. 
2. PONTE (pon-f), s. m. || 1" Au jeu dTiombre, 

Pas rouge quand on joue en coeur ou en carreau. 
|| 2" Le joueur qui ponte. On y était occupé d'un 
pharaon; douze tristes pontes tenaient chacun en 
main un petit livre de cartes, registre cornu de 
leurs infortunes, volt. Cand. 22. || 3° 11 s'est dit de 
gens appartenant à une sorte de tontine. On don- 
nait dix pour cent aux pontes âgés de quarante an- 
nées, et le dernier survivant héritait de tous les 
morts; c'est un des plus mauvais^marcbés que Tp- 
tat puisse faire, volt. Dict. phü. Age. 

— ÉTYM. Espagn. punto, point, as. 
f 3. PONTE (pon-f), s. f. Paroi ou surface infé- 

rieure de la roche, sur Jaqut^le s'appuient les côtés 
d'un filon. 

PONTÉ, ÉE (pon-té, tée), adj. Terme de marine. 
Qui a un pont. Vaisseau ponté. Les barques qui na- 
vigucnt sur le canal du Midi sont pontées, e. gran- 
gez, Fores navigables de France, p. 408. 

— ÉTYM. Pont. 
f PONTEAI! (pon-tô), s. tn. Une des pièces du 

métier à fabriquer la soie. 
— ÉTYM. Dimínulif de pont, 
-)- PONTÉDÉIUACÉES (pon-té-dé-ri-a-sóe), s. f. 

pl. Famillo de plantes monocotylédoncs voisine des 
narcisses, dénommée d'après le genre principal 
dédié au botaniste Pontedera. 

f PONTELER (pon-te-lé), r. a. Poser les pon- 
tcaux pour monter le métier à. soie. 
| t. PONTER (pon-té), v. a. Terme de marine. 

Couvrir d'un pont le navire dont on veut mettre le 
creux à 1'abri de la pluie ou des lames. 

— HIST. xvi" s. Aveo batteaux attacbez Pun à 
1'autre, bien foncezet ancrezau fonds de Peaue, fait 
le comte de Ligny ponter [jeter un pont sur] icelle 
riviere, qui moult estoit large et profonde, jean d'au- 
ton, Annales de toais YI1, p. 43, dans lacurne. 

— ÉTYM. Pont. 
2. PONTER (pon-té), v. n. Mettre do Pargent sur 

les cartes contre 1c banquier, au pharaon, au trente 
et quarante. Je suis si rassasié de cette immensité 
de détestables livres qui nous inondent, que je me 
suis mis à ponter au pharaon, volt. Cand. 22. || 11 
se conjugue avec Pauxiliaire uvorr. 

— ÉTYM. Ponte 2. 
PONTET (pon-tè), s. m. I| 1° Partie de la sous- 

garde des armes à feu porlalives ; elle a une forme 
demi-circulaire, et cntoure la détcnte do manière á 

la proteger contre les cbocs accidentels qui pour- 
raient faire partir 1'arme !orsqu'elle est armée. 
|| 2" Terme de sellier. Partie d'une selle en forme 
(Parcade. 

— ÉTYM. Diminutif de pont, dit par analogie. 
f PONTÍGELLO (pon-ti-tchèl-lo), s. m. Terme de 

musique. Sul ponticello, se dit pour indiquer qu'un 
trait de violon ou de basse doit être exécuté en at- 
taquant les cordes près du chevalet. 

— ÉTYM. Ttal. ponticello, chevalet, proprement 
petit pont, dérivé de ponte, pont. 

PONTIFE (pon-ti-f), s. m. |i 1» Ministre du culte 
d'une religion. Le pontife, c'est-à-dire celui qui est 
le grand prêtre parmi ses frères, sur la tête duquel 
Phuile de Ponction a été répandue, saci, Biple, Lé- 
vit. xxi, 10. Tout pontife est établi pour offrir à Dieu 
des dons et des victimes; c'est pourquoi il est né- 
cessaire que celui-ci ait aussi quelque chose qu'il 
puisse offrir, id. St Paul, Éptt. aux Hébr. vm, 3. 
II savait que Ia judicature est une espèce de sacer- 
doce, oü il n'est pas permis de s'engager sans Por- 
dre du ciei, et que Jésus-Christ n'a pas moins été 
fait juge que pontife par son père, fléch. Lamoi- 
gnon. Pontife de Bani, excusez ma faiblesse, rac. 
Aí/i. 11, 5. L^mpereur de la Chine est le souverain 
pontife, montesq. Esp. xxv, 8. Pour un culte si 
simpie chacun pouvait être pontife dans sa famille, 
id. ib. xxv, 4. |{ Fig. Sur tous ces pontifes du crime.... 
Lance ta fureur magnanime, a. chén. Odes, v. 
|| 2° Dans la liturgie catholique, et dans le style 
élevé, évèque, prélat. || Le souverain pontife, le pape. 
II était impossible de nè pas révérer une suite pres- 
que non interrompue de pontifes qui avaient consolé 
PÉglise, étendu Ia religion, adouci les moeurs des 
Hérules, des Goths, des Vandales, des Lombards et 
des Francs, volt. Ann. Emp. Introd. || 3" Frères 
pontifes, ou religieux pontifes, ou frères du pont, 
nom d'une association de constructeurs de ponts 
instituée par saint Benezet, à la fin du xn" siècle, 
dont le centre fut toujours à Avignon et à laqualle 
on doit la construction de Ia plupart des ponts de la 
région autour de cette ville; les supérieurs des mai- 
sons de cette association prenaient les noms de 
prieurs ou de commandeurs, mais les membres n'é- 
taient point engagés dans les ordres sacrés. 

— hist. xvi0 s. Pour signifier que les pontifes et 
tous personnages qui s^donnent et dedient ü con- 
templation des choses divines.... rab. Pant. v, 34. 

— ÉTYM. Lat. pontifex, do pons, pont, et facere, 
faire, parce que, dans 1'ancienne Rome, les pon- 
tifes étaient chargés du pont Suhlicius, qui était 
sacré. Mais cette étymologie n'est rien moins que 
certaine. On en a proposé quelques autres parmi 
lesquelles on peut relever : facere in ponte, sacrifier 
sur le pont; en eflet les pontifes sacrifiaient sur le 
pont Suhlicius et y acoomplissaient certaines céré- 
monies. On a aussi rapporté le ponli du composé à 
Tosque pomíts, cinq; cela signifierait les cinq sa- 
crificateurs, et serait analogue à quinquevir. 

1. PONT1FICAL, ALE (pon-ti-fi-kal, ka-T), adj. 
1| Io Qui appartient aux pontifes. || Chez les Romains, 
comices pontificaux, ceux dans lesquels on nommait 
le grand pontife. || 2o Qui appartient à la dignité d'é- 
vêque. Habits, ornements pontificaux. Le roi entend 
le jour de la Toussaint une grand'messe pontificale, 
st-sim. 460, 30. || Dignité pontificale, celle de sou- 
verain pontife. C'est cette faiblesse des empereurs 
grees qui fut Torigine du nouvel empire d'Occident 
et de la grandeur pontificale, volt. Mceurs, 4 2. 

— HIST. xiv" s. 11 est certain que en Tancien tes- 
tament la dignité pontificai estoit preferée à la di- 
gnité royal, le Songe du Vergier, 1, H7. || xv s. 
Moult sages homs estoit [Louis dfAnjou], haut et 
pontificai en son maintien, chr. de pisan, Char- 
les r, 11,2. 
 ÉTYM. Provenç. pontificai; ital. pontificale; 

du latin pontificalis, de pontifex, pontife. 
2. 1'ONTIFICAL (pon-ti-fi-kal), s. to. Livre qui 

contient les dilférentos prières et Tordre des cérémo- 
nies que Tévêque doit observer, particulièrement 
dans Tordinalion, la coníirmatíon, les sacres et au- 
tres fonotions réservécs aux évêques. Les évêques de 
Languedoc, de Bourgogne se trouvent aux états de 
ces provinces; s'est-on avisé dattribuer a ces as- 
semblées le droit de dresser un pontificai, dé- 
terminer Ia maticre et la forme des sacrements? 
J/cm. de Trívoux, 1725, t. 1, p. 327. 

— hist. xv s. [Au sacre de Charles VII] Tarche- 
vesque procedaà laconsecration,gardant toutaulong 
les ceremonies et solennilcz contenucs dans le livre 
pontificai, Ilist. de la Puc. d'0rl. p. 524, dans la- 
curne. 

— étym. Pontificai l. 

PONTIFICALEMENT (pon-ti-G-ka-le-man), adv, 
Avec les cérémonies propres au ministère de Tévê- 
que; avec les habits pontificaux. M. de Fréjns dit 
pontificalement la grand'messe devant le roi, sans 
en demander la permission, st-sim. 450, 39. || Fig. 
et famiiièrement. Un siége, dit M. Mcnage, pour 
M. Tabbé; et, ce siége colloqué à la droite du pa- 
tron delia casa, Tabbé sMssied pontificalement; on 
le prie de parler, on Tinterroge, Anti-menagiana, 
p. 160. 

— HIST. xv" s. El Tattendoit cil qui se nommoil 
pape Clement, en Ia chambre du consistoire, s'eant 
en une chaire pontificalement en sa papalité, froiss. 
111, IV, 4. 

— 'étym. Pontificale, et le suffixe ment. 
PONTIFICAI (pon-ti-fi-ka; le í ne se prononce 

pas et ne se lie pas), s. m. {{ 1° Dignité de grand 
pontife. II [un éruditj sait par coeur les noms des 
princes du sénat, Tous les Romains promus au grand 
pontificai, delille, Convers. 1. H 2o Chez les chré- 
tiens, dignité du souverain pontife. Hildehrand, né 
à Soane en Toscane de parents inconnus, moine de 
Cluni sous Tabbé Odilon, et depuis cardinal, gou- 
vernait le pontificai; il est assez connu sous le nom 
de Grégoire VII, volt. Ann. Emp. Henri IY, 1071. 
|| Le temps pendant lequel un pape est sur le siége 
de saint Pierre. Sous le pontificai de Léon X. 
|| 3" Famiiièrement. 11 marche en grand pontificai, 
se dit d'un homme qui marche avec solennité et 
cérémonie. Les parents allèrent en grand pontificai 
demander la jeunc filie pour leur fils. 

— HIST. xv" s. Pais venoient les ambassadeurs 
En pontificai [pompe] honorable, Yigiles de Char- 
les YII, p. 227, dans lacurne. || xvi" s. Un homme 
d'armes sur les champs, un evesque en son ponti- 
ficai [habits pontificaux], une belle dame dans un 
lit, et un larron au gibet, brant. Dames gal. t. 1, 
p. 386, dans LACURNE. 

— étym. Provenç. ponlificat; espagn. pontifi- 
cado; ital. pontificato; du lat. pontificatus, de pon- 
tifex, pontife. 

I PONTIL (pon-til), s. m. Petite glace arrondie 
qui sert à étendre Fémeri sur la glace que Ton polit. 

-[ PONTILLER (pon-ti-Ué, U mouillées), V. a.'Se 
servirdu pontil; polir une glace avec le pontjl. 

t PONTIQUE (pon-ti-k'), adj. Terme d'ancienne 
géographie. Qui appartient au Pont, aux bords du 
Pont; qui vient de cette contrée. Rat ponfique, 
Thermine. 

f PONTIS (pon-ti), s. m. Terme de verrerie. 
Tringle de fer pleine, renflée en poignée i 1'une de 
ses extrémités et légèrement arrondie à Tautre;eIIe 
est employée dans les verreries it recueillir une pe- 
tite quantité de matière qui sert à coller au hout du 
pontil Ia pièce que Ton veut travailler; cette ma- 
noeuvre y laisse plus ou moins de matière, et tou- 
jours une cassure nécessaire pour séparer la pièce. 
Le verre [vitre] fourni par cet industriei [un vitrier 
ambulanl] était de mauvaise qualité, et présentait 
au milieu une sorte de noyau appelé en termes du 
métier ponlis, ayantlaforme d'une lentille ou verre 
grossissant.... pendant un moment, le soleil s'étant 
débarrassé des nuages, ses rayons rassemblés par le 
pontis, avaient misle feuà sarobe, le Petit journal 
quotidien, n0 133, samedi, 13 juin 1863. 

PONT-LEVIS (pon-le-ví), s. m. |1 Io Pont qui se 
baisse et se lève pour ouvrir ou fermer le passage 
dbm fossé. Des ponts-levis. {| 2o Terme de tailleur. 
Pont-Ievis, ou, plus ordinairement, pont, partie de 
la culotle ou du pantalon qui s'abaisse ou se lève à 
volonté. Pantalon à grand pont, à petit pont. |{ Terme 
de cordonnier. Soulièrs à pont-Ievis, espèce de 
chaussures à talon fort haut, dans lesquelles on 
mettaitde petites mules, |1 3o Terme de manége. Ac- 
tion du cheval qui se cabre èt se dresse sur les pieds 
de derrière. Ce cheval fait de dangereux ponts-levis. 

— hist. xni" s. 11 veient [voientj eve e punz levez, 
Feu et maisuns e bois et prez, marie , Purgatoire, 
79. || xiv" s. Ne vous garantifont les murs ne les 
fossez, Ne grant pont-leveys, n'engins bien cham 
pentes, Guesclin, v. 18669. |ixvs. Et par tdl.cbaf 
tel de fust, on peut assaillir en deux maníeres : 
c'est par pierres lanoier et aussi par pons leveys, 
chr. de pisan, Charles V, 11, 35. ||xvi0 s. Dans le 
fort de l^attaque, un gentilhomme fut enlevé par le 
pont levis dans la place, et y fut trouvé après sa 
reddition, d'aub. Yie, xx. Chaussez à la martingale 
ou à pont levis, bouchet, Serees, m, p. 24, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Pont, et 1'anc. franç. leveis, qui vient 
du latin fictif levaticius, de levare, lever 

PONT-NEUF (pon-neuf), s. m. ||1" Pont à Paris 
bâti par Henri IV, sur lequel il y avait jadis des 



1212 PON POP POP 

chanteurs eu plein air et des bouflons (écrit aveo 
deux majuscules). Tellement, monsieur, que je 
ii.'oserais écrire ma propre confession, de peur 
qjiMls pes libraires] ne Timprimassent, et ne la 
fissent crier sur le Pont-Neuf, ealz. liv. v, lett. (. 
La punition du premier mauvais plaisant qui sera 
atteint et convaincu d'être burlesque relaps, et, 
comme tel, condamné à travailler le reste de sa vie 
pour le Pont-Neuf, scarron, Virg. v, Épttre. Imi- 
tons de Marot l'élégant badinage, Et laissons le bur- 
lesque aux plaisants du Pont-Neuf, boil. Art p. i. 
|| II se porte comme le Pont-Neuf, il se porte très- 
bien, par allusion à la solidité avec laquelle ce 
pont a été construit. Dites-moi que vous yous 
portez bien, et aussi bien que le Pont-Neuf, ga- 
liani, Letlres, t. i, p. tflo. || Fig. Faire le Pont- 
Neuf, looution qui se disait au xv!!" siècle et qui 
signiflait faire quelque cbose d'extraordinaire, au- 
dessus de ses forces. Si vous étiez moins hasardeuse, 
Í'aurais plus de repôs; mais vous voudrez faire des 
chefs-d'osuvre, et passer oü jamais carrosse n'a 
passé.... ma bonne, croyez-moi, ne faites point le 
Pont-Neuf, neforcezpointlanature^Év. 29 avr. 1672. 
|J 2° Chanson populaire sur un air très-connu (pont- 
neuf, avec des minuscules). II sait tous les ponts-ncufs 
qui courent les rues. || Air deoette chanson, et par 
extension, air banal et trivial. (| 3o Des ponts-neufs 
s'est dit pour filies de mauvaise vie. 11 nous appela 
des grivoises, Des ponts-neufs, de fines matoises, 
j. moreau, Suite du Yirgile travesti, x. 

— REM. Au pluriel, í'Académie écrit des ponts- 
neufs; d'autres écrivent des pont-neufs, regardant 
pont-neuf comme un seul mot; d'autres enfin écri- 
vent des pont-neuf, disant que la pluralitó tombe 
sur le mot chanson sous-entendu. Ce qu'il y a de 
mieux c'est de suivre FAcadémie. 

PONTON (pon-ton), s. m. || l" Pont flottant com- 
posé de deux bateaux joints par des poutres et re- 
cauverts de planches. Les Suédois, selon Tusage de 
là guerre, préparèrent des pontons pour passer, 
volt. Russie, i, 16. || Particulièremcnt, bateaux de 
cuivre qu'on porte[ dans des espèces de chariots, 
et qui servent aux àrmées à jeter des ponts sur les 
rivières. || 2° Terme de marine. Bâtiment à fond 
plat, d'une construdtion solide, ayant la forme d'un 
parallélogramme rectangle long une ou deux fois 
autant quhl est large; il sert dans les ports au 
transport des lourds fardeaux, de rartillerie, des 
agres, etc. || On donne aussi le nom de pontons à 
de vieux hátiments de guerre rasés jusqu'au pre- 
mier pont, et aussi à de vieux hátiments de guerre 
non rasés qui servent de prison. || Se dit des vais- 
seaux rasés oü les Anglais renfermaient les prison- 
niers français pendant les guerres de FEmpire. 

Plusieurs des pontons employès dans les ports 
ifont aucun mât, d'oú vient Lexpression : être rasé 
comme un ponton, usitée en parlant d'un navire en- 
tièrement démâté par le canon ou par la tempête. 

— hist. xiv" s. Ti anemi [tes ennemis] delà, qui 
vers toi sont felon, Ont Wistace rescous, par decha 
te ponton, Jiaud. de Sei. ix, 186. || xvi" s. Les Por- 
tugais nelaissans pas pour les coups de canon d'aler 
fraper à lerre avec des bateaux plats, desquels le 
ponton estoit troussé en pavozade et s'abaissoit en 
ahordant, d'aub. Uist. m, 197. Pontons pour nes- 
toyer ports et pour faire rampars en mer, ant. de 
confi.ans, dans jal. 

— ÈTYM. Lat. pontonem, bac, bateaü. On trouve, 
dans rancienne langue, ponton, mais comme dé- 
rivé rio pont. 

PONTONAGE (pon-to-na-j'), s. m. Droit do par 
ceux qui traversent une riviére dans un bac ou sur 
un pont. 

— uist. xin" s. Si leurdonna lewienage Des nez 
[navires] et tout le pontenage, du cange, pontali- 
cum. 

— étym. Ponton; génev. pontenage. 
PONTONN1ER (pon-to-nié; Vr ne se prononce 

pas et no se lie pas; au pluriel, Ts se lie : des pon- 
to-nié-z intrépidos), s. m. || 1» Celui qui perçoit le 
droit de pontonage. |] 2" En termes de guerre, sol- 
dat employé à la construclion des ponts miiitaires. 
Les pontonniers formcnt, en France, un régiment 
qui fait partie du corps de Partillerie. 11 fallut des 
efforts inoüis, et que nos malheureux pontonniers, 
plongés dans les flols jusqu'à la bouche, combaltis- 
sent les glaces que charriait le íleuve [Ia Bérézina], 
ségur, Uist. de Nap. xi, 4. 

— HIST. xtil" s. Mais au rivage un cor avoit, Qui 
à un pel [pieu] pendus estoit; Li venant à cel cor 
renoient, Et le pontonier [gardien du pont] ape- 
loient, Fl. et BI. 1509. 

-• ETYM. Ponton; Berry, pantonnier. 

PONTUSEAU (pon-tu-zô), s. m. Verge de metal 
qui traverse les vergeures dans les formes à papier. 
|| Au plur. Raies que les verges laissent sur le pa- 
pier. Ceux qui négligent cette dernière façon, ont 
souvent le désagrément de voir paraltre au travers 
du veau les pontuseaux du papier, lesné, la Re- 
Uure, p. 161. 

— ÉTYM. D'après Scheler, pour ponliseau, du 
lat. ponticellus, petit pont. 

j POPANE (po-pa-n'), s. f. Nom d'une espèce de 
cruche, à Lamballe. 

POPE (po-pe), s. m. Nom du prêtre du rit greo 
chez les Russes. 

— étym. Lat. papa (voy. pape). 
POPELINE (po-pe-li-n'), s. f. Étoffe unie dont la 

chaine est de soie et Ia trame de laine retorse. 
|| Popeline de laine, étoffe unie, imitation de la vraie 
popeline, dont la chatne est en laine et la trame en 
laine retorse. II y a aussi des étofles inférieures, 
imitation de la popeline de laine, dont Ia chaine est 
en coton et la trame en laine retorse. 

— ÉTYM. Altération de papeline (voy. ce mot.) 
f POPILIüS (CEUCLE DE), voy. cercle, n» 2. 
fPOPINE (po-pi-n'), s.f. Terme inusité. Cabaret. 

Chevalier, reçois ces vers D'une muse libertine; 
Qu'ils aillent, sous ton nom, de popine en popine, 
ciiaul. d Bouillon. 

— ÉTYM. Lat. popina, taverho, forme italiote de 
coquina, cuisine. 

f POPINETTE (po-pi-nè-f), s. f. Un des noms 
vulgaires de la mésange à longue queue. 

POPLITÉ, ÉE (po-pli-té, tée), adj. Terme d'ana- 
tomie. Qui a rapport au jarret. L'artére poplitée. 
|J Le muscle poplité, muscle qui s'étend du condyle 
externe du fémur au bord interne et à la ligne obli- 
que du tibia. 

— HIST xvi" s. Le cinquieme et dernier muscle, 
nommé poplité, paré, iv, 37. 

— ÉTYM. Lat. poples, poplüis, jarret. 
f POPOTE (po-po-t'), s. f.Terme enfantin. Soupe, 

bouillie. || Les étudiants donnent quelquefois ce 
nom à leurs tahles d'hôte. 

POPULACE (po-pu-la-s'), s. f. Terme de mépris. 
Le bas peuple. Quelle tempête devait s'éleTer contre 
1'ÉgIise naissante I et faut-il s'étonDer de voir les 
apôtres si souvent battus, lapidés, et laissés pour 
morts au milieu de la populaoe ? boss. Hist. li, 12. 
La populace soulevée contre les lois est le plus inso- 
lent de tous les maitres, fén. Dial. des morts anc. 
Dial. 16. La populace gouveme souvent ceux qui 
devraient lagouverner et Tinstruire; c'est elle qui, 
dans les séditions, donne des lois ; elle asservit le 
sage à ses folies superstitions, volt. Polit et lég. 
Fragm. sur la justice. Que faisaient-ils [dans les 
journées de juillet 1830], tandis qu'à travers la mi- 
traille Et sous le sabre détesté La grande populace, 
et la sainte canaille Se ruait à Timmortalité? aug. 
barbier, lambes, Curée. || Par extension, il se dit de 
ce qu'il y a de plus bas dans une classe quelconque. 
Vous jugez bien qu'un homme qui a sur les bras un 
persécuteur tel que M. Jurieu, dont la populace laique 
et mfime 1'ecclésiastiquesuit aveuglément lafureur, 
n'a pas peu d'affaires, bayle, Lett. 27 aoüt loai. 
Ainsi devraient parler tous les écrivains éclairés 
et courageux, qui osent n'être pas de 1'avis de la 
populace littéraire sur Tadoration superstitieuse des 
auteurs célébres de Tantiquité, d'alemb. Éloges, 
Váb. de Sl-Pierre. 

— hist, xvi" s. Us rassemblerent grand nombre 
de populasse seditieuse du faulxbourg, condé, Mé- 
moires, p. 614. Plaire à une populace est ordinaire- 
rement desplaire aux sages, amvot, Comment nnur- 
rir les enfants, 16. Toutes les cloches sonnerent 
sur lui, et deux cents populaces qu'à pied, qu'à che- 
val, de poursuivirent aux rais de Ia lune, d'aub. 
Fan. iv, e. Çette populace, comme s'ils n'eussent 
eu rien à craindre se mirent à piller tout le pais, 
id. Hist. i, 347. Le gros populas, la boétie, Servit. 
volont. Populace, mot que nous avons esté con- 
trainets dhnnover par faute d'autre pourdenoter un 
peuple sot, pasquier, Rech. viu, p. 662, dans la- 
CURNE. 

— ÉTYM. Ital. populaxio, du lat. populacius, 
populacier, qui vient de popuíus (voy. peuple 1). 

POPULACIÉR, IÈUE (po-pu-la-sié, siè-r"), adj. 
Qui appartient, qui est porpre à la populace. ir[le 
rabâcheur] hante tous les lieux propres à son mé- 
üer, Et des salons Trublet populacier, Emmagasine 
à Taventure Le bel esprit dont il est le courtier, 
uelille, Convers. i. Le despotismo populacier exer- 
çait alors tout son empire, louvet de couvray, 
Mém. p. 60, dans pougens. Ces thèses, quoique Lu- 
Iher soit un homme de génie, étaient bien rudes. 

bien grossières; il y avâit à la fois une verve théo- 
logique et une verve populacière, villemain, Littér. 
franç. xvm" siècle, 2" part. 4" leçon. 

— étym. Populace. 
f POPULAGE (po-pu-la-j'), s. m. Genre de plan- 

tes de la famille des renonculacées. Populage des 
marais ou caltha palustris. 

— ÉTYM. Populago, nom forgé du lat. populus, 
peuplier, par les botanistes du xvi" siècle, et ap- 
pliqué a&lussilago farfara, à cause de Ia ressem- 
blance Ss ses feuilles avec celles du peuplier. 

POPULAIRE (po-pu-lê-r'), adj. |] 1° Qui est du 
peuple, qui concerne le peuple, qui appartient au 
peuple. Opinion populaire. Qu'a de fâcheux pour 
toi ce discours populaire? corn. Cid, iv, 2. Dans 
ce jour de tempête [juillet 1830] oü le vent popu- 
laire Déracina la royauté, aug. barbier, lambes, la 
Curée. || Gouvernement, état populaire, état oü Tau- 
torité est entre les mains du peuple. Le pire des 
états c'est Tétat populaire, corn. Cima, n, 1. L'état 
populaire qui est le pire de tous, boss. í' avert. 49. 
Les enfants commencent entre eux par 1'état popu- 

- laire : chacun y est le maitre, labruy. xi. H II se dit, 
dans le même sens, des institutions. La jalousie 
[entre deux ordres, à Rome] fait qu'on résoul d'un 
commun acoord une ambassade en Grèce, pour y 
rechercher les institutions des villes de ce pays, et 
surtout les lois de Solon qui élaient les plus popu- 
laires, boss. Hist. m, 7. {| Éloquence populaire, 
éloquence propre à faire tmpression sur !a multi- 
tudo. L'unique règle de Téloqucncc populaire est 
de s'accommoder au naturel, au génie, au goút du 
peuple à qui Ton parle, marm. (Euv. t. vi, p. 382. 
|| Tragédie populaire, nom qui a été quelquefois 
donné au drame. La tragédie populaire a donc ses 
avantages, comme Thérolque ales siens, id. ib. t. x, 
p. 339. || 2° Qui est usité, répandu parmi le peu- 
ple. II est dangereux en philosophie de s'écarter du 
sens usuel et populaire des mots, díderox, Claude 
et Néron, n, 69. Tout bruit populaire qui suppose 
dans une denrée [soumise au monopole] des quali- 
tés dangereuses favorise la haine du peuple, con- 
dorcet, Montigni. || Erreur populaire, erreur accré- 
ditée parmi le peuple. EUe-même a semé cette 
erreur populaire D'un faux Héraclius qu'elle accepte 
pour frère, corn. Uér. i, 3. || Devenir populaire, se 
répandre parmi le peuple. II savait qu'après avoir 
obtenu la gloire de reouler les bornes des sciences, 
il restait au philosophe Tobligation de les rendre 
utiles, et qu'elles n'étaient utiles qu'autant qu'eiles 
devenaient populaires, condorcet, Linné. || Rendre 
une science populaire, la répandre en tous lieux, 
la rendre accessible à tous les esprits. || Maladies 
populaires, certaines maladies épidémiques ou 
contagieuses qui courent parmi le peuple. Si Tapô- 
tre se plaignait autrefois que les maladies popu- 
laires, les morts, les accidents funestes n'élaient 
qu'une suite des communions indignes.... mass. 
Carême, Commun. indignes. La facilité qiTa cette 
maladie [lèpre| à se rendre populaire, nous doit faire 
sentir la sagesse de ces lois [des Égyptiens et des 
Juifs], montesq. Esp.xiv, ii. || 3° Vulgairo, bon pour 
le peuple, qui ne s'élève pas au-dessus de la portée 
du peuple. La lecture apprend à écrire; je connais 
des lieutenants générauxdontle style est populaire; 
c'est pourtant une jolie chose que de savoir écrire 
ce que Ton pense, sév. 17 juillet 1689. Ce n'est pas 
assez pour le monde de violer laloi sainte du jeüne 
et de Tabstinence.... on la regarde comme une dé- 
votion populaire, mass. Carême, Mot. do conv. 
L'événement est àrrivé apres la comète : donc il 
est arrivé à cause de la comète; ctest un sophisme 
populaire, dumahs. (Euv. t. v, p. 347. Ce na étè 
que depuis Malherbe, Balzac et Corneille, que ia 
différence du style noble et du familier populaire 
s'est fait sentir, marmontel, OEuv. t. vm, p. bus. 
II 4° Qui reoherche, qui se concilie Taffoction du 
peuple. II [Périclès] n'était pas naturellement popu- 
laire, mais il Tétait devenu par politique, rollin, 
Traité des Ét. v, tu, 2. Manlius, pour se rendre po- 
pulaire, allait retirer des mains des créanciers les 
citoyens quhls [les patriciens] avaient réduits eu 
esclavage, montesq. Esp. xii, 21. En des lieux oü, 
voyant des princes populaires.... gilb. Ode à Mon- 
sieur. || Fig. Cloris, on le prétend, se montre popu- 
laire; Oui, déposant Torgueil de ses douze quar- 
tiers, Madame en ses amours déroge volonliers, 
gilbert, Lc 18" siècle. |1 Se ditdes maniéres, du lan- 
gage. Cest Irop de monde à ia fois [chez Mme de 
Grignan]; pour moi, je n'y pourrais résister avec 
toutes mes vertus populaires, sév. 3n oct. 1680. La 
véritable grandeur est libre, douce, familière, popu- 
laire, la bruy. 11. |l 5° S. m. Le commun des 
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hommes, le vulgaire, ia foule. Pour tromper le ja- 
loux populaire, hegnier, Élég. m. 

— hist. xiv0 s. Si com je truis [trouve] escript 
par certene cronique Et par la renommée populaire 
et publique, Girart de Ross. v. 53ií. Et aussi vou- 

' loient les populaires [les plébéiens] que les peres 
[sénateurs] se combatissent et prissent armes, ber- 
cheure, f"3G, recto. Servilius, de qui 1'engin estoit 
plus populaire et plus amiable, id. ib. .Noz bons et 

!" loiaux subgez, tant prelaz et autres gens d'eglise, 
" dux,contes,baronsetautresnobles,etlespopulaires 

: de nostre royaume, nu cange, popularis. || xvi0 s. 
' Loin du tumulte et du bruit populaire, desportes, 

Jlcrgeries, chanson. Si n'estoit point besoing de dif- 
ference de vestemens pour discerner un populaire 

.1 á'avec un patricien, amyot. Cor. 31. Les plus vieux 
V et plus populaires d'entre les nobles.... id. ib. 29. 

....Sois content du jugement de ceux Qui peuvent 
t'avancer en estats etoffices,,Qui te peuvent dnnner 
les riches beneíices, Non ce vent populaire et ce 
frivole bruict Qui de beaucoup de peine apporte peu 
do fruict, du bellay, le Poete courlisan. Domination 
populaire, mont. i, is. La poesie populaire et pu- 
rement naturelle a des naifvetez et graces par oü elle 
se compare à la principale beauté de la poesie par- 
faicte selon l'art, id. x, 64. Cest le naturel du menu 
populaire il est soupçonneux à 1 endroict de celuy 
qui Taime, et simple envers celuy qui le trompe, 
la hoétie, Servit. volont. 

— ETYM. Provenç. popular; ital. popolare; du 
lat. popularis, de phpulus, i euplo (voy. peuple t). 

POPÜLAIREMENT (po-pu-lô-re-raan), adv. X la 
manière du peuple. En parlant ainsi, il s'exprimait 
populairement. || Parmi le peuple. Aucune secte 
établie populairement ne peut avoir de corps de 
doctrine qu'il la longue, volt. Moeurs, t36. 

— HIST. xvie s. II sortit quelquefois en public un 
peu plus privéement et plus populairement que de 
coustume, amyot, Démétr. 68. S'il [le livre de la 
Sagesse] estoit populairement receu et accepté, il 
se trouveroit bien descheu de ses pretentions, 
charron, Sagesse, Préf. de la 2° édü. 

— F.tym. Populaire, et le suffixe ment. 
f POPÜLAEISATION (po-pu-la-ri-za-sion), s. m. 

Action de populariser. La popularisation des soien- 
ces, d'une idée. 

POPÜLARISÉ, ÉE (po-pu-la-ri-zé, zée), part. 
passé de populariser. La géologie popularisée par 
de brillantes découvertes, 

POPULARISER (po-pu-la-ri-zé), v. a. 1| Io Pro- 
pagar parmi le peuple, rendre populaire ou vulgaire. 
Populariser une opinion, une science. Le moins 
populaire do tous les langages [la poésie] a seul le 
droit de populariser ce qu'il y a dans le monde de 
plus brillant et de plus utile, delille, Trois règnes, 
yi/sc. prcb || 2o Concilier la faveur publique. Rien 
ne popularise plus un roi que d'être d'un accès fa- 
cile, Dict de l'Acad. || 3° Se populariser, v. ré/l. 
Devenir commun, se répandre parmi le peuple. Les 
scicnces d'observation se popularisenttousles jours. 
|| Se concilier TalTection, la faveur du peuple. 

— REM. Populariser n'est dans .le Dictionnaire de 
1'Académie qu'à partir de rédition de 1836. 

— étym. Populaire. 
. POPULARITÉ (po-pu-la-ri-té), s. /■. || Io Carac- 

tère d'une personne qui se fait aimer du peuple 
par des manières douces et insinuantes, ou par 
des promessos excessivos; conduito propre à gagner 
la faveur du peuple. Toutes les qualjtés nécessaires 
au commandement étaient renfermées en lui dans 
un air de popularité noble et militaire qui lui était 
naturel, le p. de la rüe, dans richelet. Paul, 
charmé de la popularité du gouverneur, lui dit : je 
désire être votre ami, car vous êles un honnête 
bomme, bern. de st-p. Paul et Virg. Versailles 
s'occupa de popularité; Cbacun eut seswiskys, ses 
vapeurs et son thé, delille, //o/n. des ch. ch. II. 
|| 2" Faveur publique, crédit parmi le peuple. Fa- 
bius, inspire par sa popularité, songea à réconci- 
lier le peuple avec le sénat, le p. catrou, dans 
desfontaines. Devais-je élever des autels à la popu- 
larité, commo les anciens à la terreur, et, lui 
immolant mes opinions et mos devojrs, 1'apaiser 
par de coupables sacrifices? mirabeau, Colleclion, 
t. III, P- 362- La popularité, que póur toi je re- 
iloute, Commence, en nous prenant sur ses ailesde 
feu, Par nous donner beaucoup et nous demander 
pou', c. lelav. la Popularité, i, 3. 

— hist. xv" s. Si les Suisses n'eussent esté refre- 
nés ainsy que le feu s'en va d'une maison en au- 
lre,'toute popularité [le populaire] se fust versée 
ct tournéc contre la noblesse, duclos, Preuves de 
iouis XI. 1" -'M, dans laciipne. 

— ÉTYM. Lat. popularitatem, de popularis, po- 
pulaire. 

POPULATION (po-pu-la-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Nom collectif qui designe l'en- 
semble des individus habitant un territoire. La po- 
pulation a presque triplédepuis Charlemagne, volt. 
Dict. phil. Population, 2. Pai entendu parlei- beau- 
coup de population : si nous nous avisions defairele 
double d'enfants de ce que nous en faisons, si notre 
patrie était peuplée du double, si nous avions qua- 
rante millions d'habitants au lieu de vingt, qu'arri- 
verait-il? id. Vh.aux 4o écus, entretien avec ungéo- 
mètre. Lesenfants ne se font pas à coupsde plume; 
et il faut des circonstances fort heureusespour que 
la population augmente ri'un vingtième ep cent an- 
nées, id. Lett. la Michodière, nov. t757. Laliberté, 
la sdreté, la modération des impôts, la proscription 
du luxe, sont les vrais príncipes et les vrais soutiens 
de la population, d'alemb. Anal. Exp. des lois, 
(Euv. t. vi, p. 317, dans pougens. La population se 
mesure d'elle-mème sur la ferlilité, bailly, Lett. 
sur VAtlantide, p. 249. Avant deux siècles 1'Améri- 
que septentrionale doit avoir une population im- 
mense, à moins que des obstacles qu'il n'est pas aisé 
de prévoir n'en ralentissent les progrès naturels, 
raynal, Hist. phil. xvm, 33. La plus süre. marque 
de la population de Tespece humaineest la dépopula- 
tion des autres espèces, id. ib. xv, 9. La loi de po- 
pulation établit que les hommos entre vingt et cin- 
quante ans sont à la totalilé des 'individus mâJes 
dans le rapport de 42 à 100, ou un peu plus que les 
deux cinquièmes, letronne, Jnstit. Mém. inscr. et 
bellcs-lelt. t. vi, p. 183. La population propre à un 
pays est égale au nombre des individus qui y nais- 
sent par an, mulliplié par le nombre des années 
qu'ils vivent, Presse scientifique, 1861, t. i, p. 235. 
11 Population de chaque Age, nombre des individus 
vivants à chaque Age. [I Favoriser la population, ve- 
nir en aide aux moyens qui augmentent la popula- 
tion. || 2''Réunion d'hommes de même pays, de 
même condition. Soulever les populations. Des po- 
pulations agricoles qui puisent Tinstinct de Fordre 
dans le sentiment jaloux de la propriété, reybadd, 
Jér. Paturot, m, 2. |[ 3° Par extension, toute espèoe 
animale ou même végétaie habitant un pays. On 
peut croire que Ia population de la mer en animaux 
n'est pas plus ancienne que celle de la terre en 
végétaux, bufe. Troisième epoq. nat. (Euv. t. xn, 
p. 142. Cette population animale [les fossiles de 
Montmartre] porte un caractère très-remarquable 
dans 1'abondance et la variéfé de certains genres de 
pachydermes, qui manquent enti&rement parmi les 
quadrupêdes de nos jours, cuvieb, Révol. p. 3n. 

— REM. Population n'est dans le Dictionnaire 
de 1'Académie qu'à partir de Védition de 1835. Ce 
mot est venu en grand usage dans le courant du 
xvm" siècle. 

— ÉTYM. Lat. põpulalionem, áe pôpulus, peuple 
{voy. peuple i). 

POPULÉDM (po-pu-lé-om'), s. m. Terme de phar- 
macie. Onguent populéum, onguent composé de 
bourgeons de peupliers récenls, d'axonge de porc, 
de feuilles récentes de pavot noir, de belladone, de 
jusquiame et de morelle noire. 

— HIST. xvi" s.' Les linimens de populéum et de 
cerat de Galien, pabé, xxi, 2. 

— ÉTYM. Lat. populus. peuplier. 
POPÜLEDX, EÜSE (po-pu-lefl, led-z'), adj. Très- 

peuplé. Pays populeux. Région populeuse. Cette po- 
puleuse région. || Par extension. Ainsi de tige en 
tige, ainsi de race en race, De ces trones populeux 
[du figuier des pagodes] la famille vivace Volt 
tomber, remonter ses rameaux triomphants, Du 
géant leur aíeul gigantesques enfants, delille, 
Trois règnes, vi. 
  ÉTYM. xvi" s. Les argyropbiles, nation fort 

puissante et populeuse, Soí. Mén. p. 321. Aux villes 
populeuses, MONT. I, 199. 
 ÉTYM. Prov. populos; esp. populoso; ital. po- 

poloso; du lat. populosus, de pôpulus, peuple (voy. 
peuple l). On trouve peupleux, dans ronsard, 368. 

f POPULINE (po-pu-li-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Matière cristallisable trouvée dans les feuilles 
et Técorce du peuplier. 

— ÉTYM. Lat. pôpulus, peuplier. 
| POPULICIDE (po-pu-li-si-d'), adj. Néologisme 

du langage révolutionnaire. Qui cause la mort, la 
ruine du peuple. Ldnfãme Boissy-d'Anglas parut à 
la tribuno, et fit adopter son code populicide, ba- 
BCEUF, PiècCS, I, 83. 

— étym. Lat. pôpulus, peuple, et cecdere, tuer. 
POPÜLO (po-pu-Io), s. f. I)!" Terme familier. Un 

petit enfant gras et potelé. Un joli petit populo. Une 

bande de petits populos. || Elle a fait un populo, se 
dit d'une filie qui a fait une faute. || 2" Ancien nom 
d'une liqueur de table. Du vin d'Espagne, du rosso- 
lis et du populo, gui-patin , Lettres, t. ij, j juó. 

— HIST. xvi" s. Populots tenans une corne d'abon- 
dance, Gloss. de Thist. de Paris, m, 560, B, dans 
LACURNE. Populo, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Lat. pôpulus, peuple (voy. peuple )). 
f POPULOSITÉ (po-pu-lô-zi-té), s. f. Etat d'un 

pays populeux. 
— HIST. XVl" S. Populosité, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Populeux; ital. populosüà. 
f POQÜE (po-k'),' s. m. Sorte de jeu de cartes 

qui a de Tanalogie avec le hoc. || Se dit de six pe- 
tits casiers dont on se sert pour jouer au poque. Le 
poque de Tas, le poque du roi, etc. 1) Réunion, dans 
une même main, de trois ou quatre cartes de même 
valeur. 

t POQUER (po-ké), u. n. Jeter sa boule en Tair 
de telle manière que, retombant à terre, elle reste 
en place sans rouler. 

t POQUET (po-kè), s. m. Terme d'agriculture et 
de jardinage. Ensemeneement de graines en touf- 
fes dans de pefits trous [augets] creusés de place en 
place, au plantoir ou autrement. On dit aussi pochet. 

— ÉTYM. Poche ou poque en picard. 
f POQUETTE (po-kè-f), s. f. Jeu d'enfants, qui 

consiste à jeter un nombre pair de billes dans un 
trou en forme de poche. Le joueur gagne quand il 
y a un nombre pair de billes dedans et dehors, il 
pord si les nombres sont impairs. 

— ÉTYM. Autre forme de pochelte. 
PORACÉ, ÉE (po-ra-sé, sée), adj. Voy. por- 

RACÉ. 
PORC (por; le c ne' se prononce jamais; au plu- 

riel, Ts ne se lie pas; cependant quelques-uns la 
lient : des por-z engraissés), s. m. || 1° Cochon, 
mammifère qu'on engraisse pour Talimentation. Le-, 
porc à 1'engraisser coútera peu de son, la font. 
Fabl. vn, 10. L'adminis[ration forestière fixera, 
d'aprcs les droits des usagers, le nombre des pores 
qui pourront être mis en pacage, Code foresticr. 
art. 68, || Soie de porc, le grand poil qui vient aux 
pores sur le haut du oou et sur le dos. H Fami- 
lièrement. II est comme le porc à lauge, se dit de 
celui qui est dans un lieu oü ü a tout à souhait. 
II Fig. Cest un vrai porc, se dit d'un bomme sale et 
gourmand ou grossier. || 2° La chairdeporc. Manger 
du poresalé. || Porc frais, chair de cochon qui iTest 
pas saiée. || 3° Porc sauvage, ou, simplement. porc, 
le sanglier, sus scrofa, L., ungulogrades, famille 
des pachydermes: le porc domestique en est une 
variété. Dans le temps que le porc revient à soi, 
Tarcber Volt le long des sillons une perdrix mar- 
cher. la font. /'abi. viu, 27. |14° Porc de Guinée, 
variété de cochon. || 5° Porc marin, porc de mer et 
marsouin, noms vulgaires, donnés à la phocène 
commune (mammifères célacés), qui est le dauphin 
phocène de certains auteurs. ||6° Ancien terme de 
cuisine. Porc (royen, porc dans le ventre duquel on 
faisait cuire d'autres animaux. || 7° Tête de p jtc, 
forme du bataillon rangé en coin. H 8° Scories qui, 
dans la première fonte des mines, retiennent en- 
core une portion du minerai qui n'est point entré 
en fusion. || Effet-que produit, sur la grande cou- 
pelle, 1'argent lorsqu'il soulève le test ou la cendrée 
et va se fourrer au-dessous.|| Réservoiroü va se ren- 
dre le minerai pulvérisé qui a passé par le lavoir. 
|| Proverbe. A chaque poro vient la Saint-Martin 
[époque oü Fon tue les poros], cbacun doit mourir. 

— HIST. xi° s. Cil sont seret [garnis de soies] 
ensement come porc, Ch. de Rol. ccxxxn. j| xn' s. 
Geter [un corps mort] en un putel e as cbiens e as 
pors, Th. le mart. 166. || xin" s. Que nulz ne cuise 
char de buef, de mouton ne de porc, se elle n'est 
bonne et loial et souffisante à bonne mouelle, Liv. 
des mét. 177. Les róis [rets] dont [ils] soelent les 
pors [sangliers] prandre, Enviroa le bois [ils] ont 
fait tendre, Lat de Melion. |] xiv" s. Es autres mem- 
bres de porc frès, Bihl. des charles, 5° série, t. i, 
p. 217. [| xv® s, Ilz se deffendirent ainsi comme 
porez sauvaiges, quant ilz sont entre les cbiens, 
Lancelot du lac, t. m, f° 46, dans lacurne. Pores 
privez fcocbons], Perce/bmí, t. i, f. hs. ||xvi° s. 
Homme de porc et de boeuf, cotgrave. S'escoutant 
parler comme un porc qui pisse, m. 

— ÉTYM. Bourg. por; prov. porc; espagn. 
puerco; ital. porco; du latin porcus; grec, nop- 
xo;; comparez Tall. Ferkel, et le slavon praciá. 

PORCELAINE (por-se-lè-n'; au xvn" siècle, plu- 
sicurs prononcaient pourcelaine, prononciatíon quo 
Fon conda ranãit), s. f. II 1° Terme ddiistoire natu- 
relle. Espéce de coquillage univalve, très-poli (ia 
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cyprxa, genre de mollusques gasléropodes pectini- 
branches, de la famille des enroulés). || 2° Dans le 
moyen âge, nacre qu'on tirait de la coquille de la 
poroelaine, et qu'on employait à faire des vases et 
différents ustensiles., || Nom donné aux vases faits 
aveo cette nacre. || 3o Nom donné, par assimilation, 
à la poterie que Fon commença à apporter de FO- 
rient vers le xvi" siècle,etqui est ainsidéfinie ; Po- 
terie dure, compacte, imperméable, dont lacassure, 
quoique un peu grenue, présente aussi mais fai- 
blement le luisant du verre et qui est essentielle- 
rpent translucide, quelque faible qiren soit la trans- 
lucidité, bbononiap.t. Toute porcelaine a pour base 
lekaolin, auquel onajoute uncinquième depétunzé 
pour servir de fondant. Les premières pièces de 
porcelaine fabriquées en Saxe datent de 1702; la 
première fabrique de porcelaine en Angleterre est 
de 1752; et la manufacture royale de Sèvres futfon- 
dée par Louis XV en 1756. Pendant ce séjourà Pa- 
ris, M. de Tschirnhaus fit part à M. Homberg d'un 
secret qu'il avaittroavé, c'est de faire de la porce- 
laine toute pareille à celle de la Chine; on a cru 
jusqudci que ia porcelaine était un don particulier 
dont Ia nature avait favorisé les Chiiiois et que la 
terre dont elle estfaite n'était qu'en leur pays; cela 
n'est point ainsi.... M. de Tsclürnhaus avait donné 
à M. Homberg sa porcelaine en échange de quelques 
autres secrets de chimie qu'il en avait reçus, et il 
lui fit promettre que, de son vivant, il n'en ferait 
nul usage, fonten. Tschirnhaus. 11 n^ a pas 
soixante ans que notre.Europe a imité la pôrcelaine 
de la Chine; nous la surpassons à force de soins; 
mais ces soins mêmes la rendent très-chereet d'un 
usage peu commun, volt. Frag. sur Vhist. art. xi. 
Les connaisseurs divisenten six classes la poroelaine 
qui nousvientd'Asie : la porcelaine truitée, le blanc 
ancien, la porcelaine du .Japon, celle de la Chine, 
le japon chiné et la porcelaine de Finde, ravnal, 
Jíist. phil. v, 27. Toutes les porcelaines se font à 
Kingto-Ching, bourgade immense de la province de 
Kiansi; elles y occupent cinq cents fours et un mil- 
lion d'hommes, m. ib. v, 27. || Porcelaine dure, po- 
terie dont la pâte fine, compacte, très-dure et un 
peu translucide, se ramolüten ouisant. || Poroelaine 
tendre, dite aussi porcelaine vitreuse, poroelaine 
composée d'une fritte vitreuse, rendue opaque et 
moins fusible par Faddition d'une argile marneuse, 
très-calcaire. || 4o Vase fait aveo cette poterie. A- 
t-elle, pour donner maticre à votre haine, Cassé 
quelque miroir ou quelque porcelaine? mol. F.sav. 
u, g. Chercher jusqu'au Japon la porcelaine et Fam- 
bre, boil. Saí. vm. Je viens, madame, de vous 
acheter pour dix mille francs de glaoes, de porce- 
laines et de bureaux ; ils sont d'un goüt exquis ; je 
les ai choisis moi-même, le sagf., Turcaret, m, 4. 
II Demi-porcelaine, sorte de faience. Votre manu- 
facture de demi-porcelaine, qui est très-supérieure 
à celle de Strasbourg; ma poterie est, en comparai- 
son de votre porcelaine, ce qu'est Ia Corse en com- 
paraison de FEspagne, volt. Lelt. d'Aranda, 20 
déc. 1771. || 5° Àdj. Chcval porcelaine, celui dont la 
robe est grise, luisante et marquée de polis couleur 
d'ardoise. 

— iiem. Sorte de terre très-íme, et à demi-vitri- 
fiée par Faction du íeu, dit 1'Académie. Sur quoi 
Legoafant remarque qu'il n'y a auoune terre por- 
tant le nom de porcelaine, lequel est donné à une 
poterie. 

— HlST. xin" s. II ont monnoie si falte ; car il 
despendent pourcelaines blanchcs que Fen treuve 
en la mer.... marc pol, p. 3S9. Cité oú Fen fait 
moult d'esouelles ct de pourcelaines qui sont moult 
belles, id. p. 533. || xiv" s. Un tableau de pource- 
laine, quarré, de plusieurs pieces, et ou milieu l'y- 
mage de Nostre Dame, garny d^rgent doré, à ou- 
vrage d'oultremer, belaborde, Êmaux, p. 408. Uns 
petits tablcaux carrez de pourcelaine oü est entail- 
lié un crucefiement Nostre Dame et St Jean, sans 
nulle garnispn, m. ib. p. 400. || xv* s. Un plat fait de 
pourcelaine, sanz aucune garnison, estant dedans 
un estuy de cuir, non prisé pour ce qu'il a esté 
rompu cn amenant de Bourges à Paris, m. ib. llne 
piece de pourcelaine pour faire un porte paix, en la- 
quelle est lebaptisementNostre Seigneur, m, ib,. Deux 
aultrcsesguieresd'une sorte de porcelayne bleue,iD. 
ib. p. 470. Une cuillier de porcelayne garnye d'argent 
doré, Bí'W. des ch. 6° série, 1.1, p. 365. II y a grande 
quantité de yaisseaux de porcelaine que les mar- 
chands vendênt en public au Caire; et les voyant 
nommez d^no appellation moderne et chorchant 
leur etymologie françoise, j'ay trouvé qubls sont 
nommez du nom que tient une espèce de coquille de 
porcelaine, belon dans de labordk, Êmaux, p. 47). 

— ÉTYM. M. de Laborde, Êmaux, p. 463, a fait 
voir que Ia porcelaine employée à différents objets 
d'art et de luxe était la nacre de la coquille dite 
porcelaine. « Cette expression, dit-il, à part quel- 
ques variantes sans importance, reste la même et 
s'applique à la même chose jusqu'au xvi" sièole. 
Alorselle se bifurque pour conserver d'une part sa 
vieille signifioation', et pour s'é tendre de Fautre à 
des vases et ustensiles dbmportation étrangère, qui 
offraient la même blancheur nacrée. Cétait la pote- 
rie émaillée de la Chine qui s'emparait de ce nom, 
auquel elle n'avait droit que par une analogie de 
teinle et de grain. » Tandis que M. de Laborde arri- 
vait à ce résultat par Fexamen archéologique, 
M. Mahn y arrivait aussi de son côté par Fexamen 
étymologique. II demeure donc établi que la porce- 
laine poterie, dont le nom ne provient d'aucune 
langue orientale, a été dite ainsi de la porcelaine 
du moyen âge, sorte de nacre. Cette porcelaine na- 
cre a été ainsi nommée de la porceíome coquille; 
norm. pourceline; ital. porcellana; espagn. et por- 
tug. porcelana. Porcellana, porcelletta, noms ita- 
liens de coquilles, proviennent de porca, vulve de 
truie, par quelque assimilation semblable à celle 
qui fait appeler piíceíasfe un certain ooquillage. On 
nommait aussi pourcelaine le pourpier. 

f PORCELAINIER (por-se-lè-nié), s. m. || 1° Ce- 
lui qui fabrique la porcelaine. La fábrication ma- 
térielle, par coulage ou par moulago, du vase tout 
uni, telque le porcelainier le livre au peintre, F. de 
lasteyrie, Opin. nat. du 20 mai <867. Les porce- 
lainiers du Berry, id. ib. || 2' Àdj. Porcelainier, por- 
celainière, qui est relatif àlaporcelaine. Lbndustrie 
poroelainière de Limoges tire Fun de ses principaux 
éléments de prospérité de Fadmirable qualité de la 
matière première, qu'elle trouve pour ainsi dire sur 
place, m. ib. 

f PORCELANIQUE (por-se-Ia-ni-k'), adj. Qui a le 
caractère de la porcelaine. Jaspe porcelanique,. 

f PORCELANITE (por-se-la-ni-F), s. f. Coquil- 
lage fossile du genre des porcelaines. 

f PORCELET(por-se-lè), s. m. || 1° Nom du jeune 
porc. |i 2° Un des noms vulgaires du cloporte. 
113° Porcelet brun, champignon du genre polypore. 

— ÉTYM. Diminulif de porcel, pourceau. 
f PORCELLANE (por-sèl-la-n'), s. f. Genre de 

crustacés de Fordre des décapodes macroures. 
t PORCELLANITE (por-sèl-ia-ni-f), s. f. Terme 

de minéralogie. Espèce de jaspe. 
t PORCELLE (por-sè-F), s. f. Nom vulgaire du 

genre hypochxris. 
— ÉTYM. Forcei ou pourceau, parce qu'on sup- 

pose que les pores en sont friands. 
PORC-ÉPIC (por-ké-pik), s. m. Genre [histrix, 

L.) de mammifères de Fordre des rongeurs, dont 
le corps est armé de piquants, Je me sers de toutes 
mes armes contre mes ennemis; je suis comme le 

"poro-épio, qui, se hérissant, se défend de toutes 
ses pointes, volt. Lett. du roi de Prusse à Volt. 
H avril \ 759, Nous avons vu des poros-épies vi- 
vants, et jamais nous ne les avons vus, quoique 
violemment excites, darder leurs piquants; on ne 
peut donc trop s'étonner que les auteurs les plus 
graves, tant anciens que modernes, que les voya- 
geurs les plus sensés soient tous d'áccord sur un 
fait aussi faux, buff. Quadrup. t. vi, p. 4. || Cette 
fausse opinion, que réfute Buffon, avait mspjré des 
(levises. Louis XII avait pris le porc-épio pour em- 
blème avec Ia devise : cominus ct eminus, de près 
et de loin, de laborde, Ém. p. 467. \\Auplur. Des 
porc-épics; il vaut mieux oonsidérer ce mot oommc 
un tout, et mettre Faccord à la dernière partie. Des 
grammairiens 'Ont voulu écrire, au singulier, un 
porc-épics, attendu que Ia bete a plus d^n épi, d^n 
piquant; mais la composition du mot est trop peu 
régulièro pour qu'on puisse s'appuyer là-dessus. 
L'Académie ne dit rien sur ce pluriel. 

— 1UST. xiiris. Vesci un porc espi, c'est une bies- 
teiete qui lance se [sa] soie quant ele est corecie 
[courroucée], wilars de iionecort, dans de la- 
borde, Êmaux, p. 467. || xiv" ,s. Une brochette de 
porc espy, garnie d'un pou [peu] d'or, de laborde, 
ib. 1) xvi" s. ElleDs, pores-espies, civettes, paré, Li- 
corne, 3. 

— ÉTYM. Frovenç. porc espi; espagn. puerco cs- 
pin; portug.porco espinho; ital. porco spino, porco 
spinoso. Ménage suppose que porc-espic est une al- 
tération de porte-espic; mais cela est refuté par la 
concordanòe des langues romanes à comparor cet 
animal à un porc. Porc-espic vient de porc et espi, 
à Faide d'uno confusion entre épi et épine. Les au- 
tres langues romanes disent porc d epines. 

PORCHA1SON (por-çhê-zon), s. f. Terme de chasse. 

Saison oú le sanglier est bon à chasser, parce qu'il! 

est gros et gras. Un sanglier en porchaison. 
— étym. Porc. 
PORCHE (por-ch'), s. m, || 1° Petit vesllbule sou- 

tenu ou non de colonnes, devant les palais et les 
temples. Porche circulaire. Porche cintré. ||2° Por- 
che intérieur, partie de Féglise dépendante des con- 
struetions du portail, dont Fordonnance diffcre dc 
celle de la nef qu'elle précède, et dans Jaquelle si 
trouve ordinairement la tribune de Forgue. || 3° Por- 
che en tambour, espèce de vestibule da menuiserie 
placé du côté intérieur de la porte d'une église. Lo 
porche de menuiserie est celui qui est ménagé par 
uno cloison de planches. 

— hist. xn" s. Un porche fud fait devant le 
temple vers le est, al frunt, Róis, p. 250. || xv* s. 
Icellui suppljant se soit transporté en certain hos- 
tel ou porche, oú il aveit pluseurs louages en Ia 
rue de S. Severin, à Paris, du cange, porchelus. 

— ÉTYM. Wallon, poiss; proYenç.'porge,porgue; 
du lat. porticus, qui vient de porta, porte. 

PORCHER, ÈRE (por-cbé, chè-r"), s. m. et f. Ce- 
lui, celle qui garde les pouroeaux. Jean de Brogni, 
cardinal de Vivier, qui présida au concile de Con- 
stance en qualité de doyen des cardinaux, avait été 
pproher dans son enfance, rollin, Traité des Ét. v, 
i, 6. |] Fig. Cest unporcher, pn vrai porcher, se dit 
d'un homme grossier et malpropre. 

— HIST. xin0 s. D'autre part il est plus grans hon- 
tes D'ung filz de roi, s'il estoit nices Et plains d'ou- 
trages et de vices, Que s'U iert filz d'ung charretier, 
D'ung porchier ou d'ung cavelier, la Rose, 19090. 
|| xvi" s. Quarante oucinquante pourceaux dedivers 
aages conduira un bon pourcher, o. de serres, 335. 

— ÉTYM. Wallon, poirchi; provenç, porquier; 
catai, porquer; espagn. porqero; portag.porquiero; 
ital. porcaro,porcaio: dulat. porcarius, de porcus, 
porc. 

f PORCHERIB (por-che-rie), s. f. Lieu oü Fon 
tient des pores, et qui se compose de toits à pores 
qui sont les loges pour Fanimal, et d'une cour qui 
a un réservoir d'eau. || Fig. et familièrement. En- 
droit extrêmement sale. 

— hist. xin" s. Quand ce vint contre Ia St Remy, 
je fesoie acheter ma porcherie de pors et ma ber- 
gerie de mes chastris [moutons], et farine et vie 
pour la garnison de Fostel tout yver, joinv. 267. 
|| xv' s. Une porcherie ftroupeauj de pourceaulx 
jusques environau nombre de vingt-cinq, du cange, 
porcairala. || xvi"s. Aucuns laissent deux estagesau 
colombier, faisant servir celui rês de terre, en pou- 
lailler, porcherie ou autre usage, o. de serres, 385. 

— ÉTYM. Porc; pioard, porleerie; norm. porque- 
rie; provenç. porcaria. 

f PORCIIÉRONS (por-che-ron), s. m. pl. Ancien 
quartier de Paris qui était rempli de cabarets; 
o'élait un carrefour formé à Ia renoontre des rues 
du Faubourg-Montmaftre et de Saint-Lazarc. Cest 
lundi; Fhomme hier buvait aux Porcherons Un vin 
plein de fureur, de cris et de jurons, v. miGO, 
Contemplations, ilelancholia. || Aller à vèpres aux 
Porcherons, aller au cabaret. Cest demain diman- 
che ; jfirons Enteudre vèpre aux Porcherons, vadé, 
Pipe cassée, i. 

f PORCIIXN (por-ohin), s. m. Bolet oomestible. 
j PORCIL (por-sil), s. m. Nom do Fétable à pores 

(Drôme). 
— ÉTYM. Porc. Les vieilles coustumes disent sou- 

vent porchü. 
f PORCINE (por-si-n'), adj. f. Bêtes porcines, les 

pores. , Races porcines, les diverses races de pores. 
— HIST. xv" s. Toutes les bestes porchines, au- 

mailles et autres, du cange, appanagium. 
— ÉTYM. Provenç. porcin, porei; espagn. et Uai. 

porcino; du ht.-porcinus, de porcus, porc. 
POKE (po-r'), s. m. || 1° Nom donné à des orifices 

oxistant sur toutes les parties du corps vivant, ori- 
fices auxquels on attribuait la íonction d'absorber et 
d'exhaler, mais qui ne sont que les ouvertures des 
glandes sudoripares, et qui par conséquent n'absor- 
bent rien (Fabsorption se faisant non par ces orifi- 
ces, mais par endosmose). Les parties ont toutes 
ou presque toutes de petits passages qu'on appello 
pores,par oü s'éohappenf et s'évaporent les matières 
les plus subtiles, boss. Conn. n, 8. S forco de plon- 
ger leurs enfants dans la mollesse, elles [les raères 
qui portont à Fexcès Ia sollicitude] les prépareqt à 
la souffrance, elles ouvrent leurs pores aux mauxde 
toute espèce dont ils ne manqueront pas d'être la 
proie étant grands, J. j. rouss. Êm. i. H 2° Petits 
orifices dont les végétaux sont criblés. De Saussure- 
et Hedwig ont donné des descriptions exaotes des 
pores corticaux de plusieurs plantes, de caneolle,. 
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Inslit. Uévi. scienc. ph. et math. San. étrangers, 
t. i, p. 353. || 3° Petits espaces ou interstices qu'on 
suppose séparer les molécules intégrantes des corps, 
et qui rendent ces corps perméables. Newton a 
démontré que le corps le plus dur a moins de ma- 
tière que de pores, volt. Dict. phil. Air. Le platine 
et Tor, qui sont de tous les corps les plus pesants, 
ont cepcndant des pores, brisson, Traité de phys. 
t. i, p. (6. || 4° Nom qu'on donnait, avant 1'examen 
plus attentlf fait de nos jours, aux intervalles obs- 
cura observés à la surface du soleil. 

— iiist. xvie s. L'implantation du pore cholago- 
gue, pari!, I, 24. Par les pores et petits pertuis in- 
xisibles de toutle corps, id. ix, )6. Hannibal avoit 
fait espandre du feu partout son ost et distribuor de 
Phuyle par les bandes, aíin que, s'oignants, ils.... 
enoroustassent les pores contre les coups de l'air et' 
du vent gelé qui tiroit lors, mont. i, 26 i. 

— étym. Provenç. pors; espagn. et ital. poro; 
du lat. porlts, de nópo;, passage; comparez nzpáw, 
pénétrer; rac. sanscr. por, aller au delà. 

POREUX, EUSE (po-reü, reú-z), adj. (| Io Qui a 
des pores, Les corps poreux et que l'on doit regar- 
der commo des assemblagos de tuyaux capillaires 
admettent dans leurs pores et élèvent au-dessus de 
leurniveaudes liqueursplus denses qu eux-mèmes, 
brisson, Traité de phys. t. i, p. 283. 1| 2o Dont la 
surface est percée de trous, comme ceux des vais- 
seaux des plantes obsérvés sur du bois coupé trans- 
yersalement. || 3o Dont les parties sont assez peu 
liées pour laisser entre elles do notables" distances. 
Pour ce terrain poreux oü l'air trouve un passage, 
Qui pompe sa vapeur ct Pexbale en nuage, delii,. 
Georg. n. Les ailes des oiseaux.... sont formées 
d'os poreux très-légers et de nerfs très-forts, bern. 
de st-p. Ilarmon. liv. n, Anim. 

— iiist. xiv" s. Le cuir du chef [tète] est plus 
espès et plus porreux que le cuir d^utre cors, h. de 
mondeville, f° (2, verso. || xvie s. Les os du sternum, 
sont fort spongieux et poreux, paré n, 4. 

— ÉTYM. Pore; provenç. poros; espagn. et ital. 
poroso. 

f POUGES (por-j'), s. m. Terme de métallurgie. 
Côté de la tuycre dans les fours catalans. 

— ÉTYM. C'est la forme provençale de porche. 
f POIUCIDE (po-ri-si-d'), adj. Terme de bota- 

nique. Péricarpes poricides, péricarpesqui s'ouvrent 
par des pores au moment de Ia dissémination. 1— ÉTYM. Pore, et le lat. cxdere, fendre. 

f PORILLON (po-ri-llon, U mouillées), s. to. Voy. 
porion t. 

f i. PORION (po-ri-on), s. to. Narcisse des bois 
ou des prés. • 

— ÉTYM. Dérivé du lat. porus, poireau. 
f 2, PORION (po-ri-on), s. m. Nom donné aux 

surveillants dans les liouillères du Hainaut. 
| P0R1SME (po-ri-sm'), s. m. Terme par lequel 

les mathématiciens des temps modernes désignent 
cerlaines propositions qui étaient en usage dans la 
géométrie des Greos. Un porisme est une question 
dont la solution consiste à tirer une vérité géomé- 
trique de conditions assignées par Fénoncé. Par 
exemple, la tangente à un cerclo fait, sur les tan- 
gentes aux extrémités d;un diamètre, des segments 
qui ont entre eux une certaine relation: trouver 
cette relation. La solution de ce porisme consiste 
à faire voir que le produit des deux segments est 
constant, c'cst-à-dire toujours le même, quelle que" 
soit laposition de lapremière tangente relativement 
aux deux autres. Quel est, dans un plan, le lieu 
géométrique des points dont les distances à deux 
points donnés sont entre elles commo leslongueurs 
de deux droitcs données ? Ici on répond en faisant 
voir que ce lieu est une circonférence de cercle. 
Le porisme'et le théorème ont cela de commun que 
Pun et Tautre ont pour objet une vérité géométrique. 
Ils diffèrent en ce que dans le porisme il faut tirer 
cette vérité des conditions de 1'énoncé, la découvrir; 
landis que dans le théoréme elle est exprimée im- 
médiatement par Ténoncé et il n'y a plus qu a la 
démontrer. Le porisme appartient par la forme de 
son énoncó au genre des problcmes; mais, par son 
objet, qui ost une vérité géométrique, il se distingue 
du problômo des Grecs, lequel consiste essentiel- 
lement dans quelque construction à effectuer, comme 
partagor un anglo donné en deux parties égales, 
circonsoriro un cercle à un triangle, etc. || Les Po- 
rismes d'EucIide, ouvrage que ce géomètre avait 
écrit, et qui était célèbre dans 1'antiquité. 11 n'est 
pasarrivó jusqu'ànous; mais Pappusen a laissé une 
description, de laquelle on a tiré Ia définition du 
terme porisme et les autres indications données ci- 
dessus, à Texception des exemples. Ces porismes 

se rapportaient à des lieux géométriques. II était 
résulté de li que des mathématiciens peu instruits, 
qui ne connaissaient les porismes que par cet ou- 
vrage et très-superficíellement, avaient tini par 
considérer cette circonstance comme inhérente à la 
nature du porisme, et disaient, en appelant de ce 
nom la vérité géométrique qu'il s'agissait de 
trouver : le porisme est ce qu'il faut ajouter à l'hy- 
pothèse pour que celle-ci devienne un énoncé du 
théorème local. Notre premier exemple, se rap- 
portant à un lieu, le cercle, doit satisfaire à cette 
définition. II donne en effet ce théorème local: la tan- 
gente à un cercle fait, sur les tangentes aux extré- 
mités d'un diamètre, des segments dont le produit 
est constant. Ces porismes d'Euolide étaient au 
nombre de cent soixante et onze. lis formaient trois 
livres. Pappus nous a conserve, dans vingt-neuf 
énoncés, 1'expression des relations qui étaient Tob- 
jet de ces cent soixante et onze propositions, et qui 
souvent se trouvaient être les mèmes dans des hy- 
pothèses très-difTérentes. On pouvait donc distinguer 
dans ces propositions vingt-neuf espèces. Mais 
Pappus en fait des genres, parce que l'onpeut trouver, 
pour chacun des vingt-neuf énoncés, un nombre 
illimité de circonstances donnant lieu à la relation 
qu'il exprime (breton de champs). 

— ÉTYM. Dans la géométrie des Grecs, irópicga 
(de nopíÇeiv, procurer) désigne non-seuíement le 
porisme, mais aussi le corollaire; ces deux accep- 
tions sont mentionnées par Proclus dans son com- 
mentaire sur le premier livre des élémentj d'Euclide. 
Or le corollaire est une vérité qui ressort sans qu'on 
Pait préalablement énoncée, soit de la démonstra- 
tion de quelque proposition, soit de la résolution de 
quelque problème. D'oú il parait que Ttópia^a était 
la désignation commune des vérités qui n'étaient 
pasénoncées à priori, et dont les unes, les corol- 
laires, s'offrent sans qu'on les ait cherchées, tandis 
que les autres, les porismes, sont au contraire Tobjet 
d'une recherche expresse. On s'était trompé au su- 
jct des vingt-neuf énoncés de Pappus. On avait 
regardé comme évident qudls ne pouvaient être 
autre chose que vingt-neuf des cent soixante et onze 
propositions d'Euclide. D'ailleurs on manquait 
d'exemples propres à faire comprendre les défini- 
tions. Cette question des porismes, dans de telles 
conditions, était une énigme impénétrable. Devenue 
fameuse dans la première moitié du xvii15 siècle, 
elle a continue d'exercer la sagacité des géomètres. 
M. Breton de Champs a eníin reconnu et signalé 
l'erreur, ce qui l'a conduit à résoudre toute la 
question (breton de champs). 

f PORNOCRATIQUE (por-no-kra-ti-k'), adj. Qui a 
rapport à Pinfluence des courtisanes. Agent porno- 
cratique, proddhon, Du príncipe de Vart, p. 255. 

— ÉTYM. TlópvYi, courtisane, et xpavétv, dominer. 
f PORNOGRAPHE (por-no-gra-f), s. m. || 1° Celui 

qui a écrit surla prostitution. 1| 2° Peintre qui traite 
dos sujets obscènes. 

— ÉTYM. ITÓpwi, filie publique, et ypáoeiv, écrire. 
fPORNOGRAPlUE (por-no-gra-fie),s./". || l0Traité 

sur la prostitution. || Description des prostituées par 
rapport à Thygiène publique. || 2" Peinture obscène. 

j- PORNOGRAPUIQDE (por-no-gra-fi-k'), adj. 
Qui a rapport à la pornographie. 

f POROCOCA (po-ro-ko-ka) ou POROROCA 
(po-ro-ro-ka). s. m. Nom que porte en Amérique 
un phénomène produit par la rencontre des eaux 
de 1'Océan et de celles du (leuve de PAmazone, et qui 
est analogue à la barre sur la Seine et au mascarei 
sur la Gironde. 

POROSITÉ (po-rô-zi-té), s. f. Qualité d'un corps 
poreux. La porosité est une propriété générale et 
qui appartient à tous les corps; mais elle n'appar- 
tient pas à tous au même degré, brisson, Traité 
de phys.t. í, p. 15. Nous avons dans 1'extrême 
rareté des queues des cometes mn exemple frappant 
de la porosité presque infinie des substances vapo- 
risées, laplace, Exp. iv, 17. 

— HIST. xiv» s. Pour ce que le sane, qui est 
norrissement de lui [crâne], soit gardé en sa poro- 
sité, H. DE MONDEVILLE, f- 13. || XVIo S. Plusieurs ex- 
cremens du corps s'evacuent et exhalent par les 
porosités du cuir, paré, Introd. xvn. 

— étym. Poreux; provenç. porositat; ital. po- 
rosità. 

t POROTIQUE (po-ro-ti-k'), adj. Ancien terme 
de médecine. Sedisait des substances qu'on croyait 
propres à favoriser la formation du cal. 

— étym. napo;, cal. 
PORPHYRE (por-fi-r'), s. m. || 1" Nom donné 

chez les anciens à une roche d'un rouge foncé, 
parsemé de taches blanches, ot qu'on tirait prinoi- 

palement de Ia liaute Égypte. Un sphinx en por- 
phyre. Mercredi u avril 1685 : nous vimes dans la 
galerie, entre plusieurs statues et vases qu'on a 
apportés de Rome, deux vases de porphyre taillés 
nouvellement; on a depuis peu retrouvé le secret 
de tailler le porphyre; il y a plus de mille ans que 
ce secret-là était perdu, dangeau, i, 152. L'art de 
tailler et de polir le porphyre, perdu après 1'inva- 
sion barbare, ne fut retrouvé qu'au xv0 siòole,'sous 
les premiers Médicis, par le Florentin Peruzzi, siko- 
nin, Moniteur universel, 14 juin <867, p. 741, 4° col. 
il 2° Par extension, toute espèce de pierre dure et 
polissable, présentant, au milieu d'une pâte d'une 
certaine couleur, des cristaux dont la teinte blanche 
tranche nettement sur celle du fond. Du porphyre 
vert. || 3° Au sens restreint de la minéralogie, nom 
d'une pierre basaltique très-dure, rouge ou noire, 
composée de feldspath, de quartz et de mica. Le ca- 
ractère essentiel de tous les porphyres et par le- 
quel ils sont toujours reconnaissables, c'est le mé- 
lange du feldspath ou du schorl ou de tous deux 
ensemble avec la matière du jaspe, büff. Min. 
t. i, p, 122. Le feldspath communique aux roches 
dans lesquelles il entre sa tendance à la décom- 
position; on doit remarquer que les porphyres 
sont presque toujours décomposés à leur surface, 
a. brongniart. Minér. t. I, p. 363, dans pougens. 
{14o Terme de pharmacie. Instrument au moyen 
duquel on réduit diverses substances solides en 
poudre presque impalpable; il se compose d'une 
lable de granit, de porphyre ou de .toute autre pierre 
très-dure et d'une molotte. 

— HIST. xiii0 s. Si orent aussi 1'escuelle oü il 
mangoit; elle est d'un pourfil vert moult beau, 
marc pol, p. 599. Tous jurent Dame Dieu, que on 
aore et prie, Que il ii fu grejois ardront vo manan- 
die; Vous perdrés vo cité, vo palais de porfie, 
Ch. d'Ant. n, 408. || xvi0 s. Son col estoit un pilier 
de porphyre, bons. Mascar, la Charile. 

— étym. Provenç. porfire; espagn. et ital. porfido; 
du ht. porphyrites; grec, nopçupíxnç, pierre sembla- 
ble à la pourpre, de itopçúpa, pourpre (voy. ce mot). 

f PORPHYRE, ÉE (por-fi-ré, rée), adj. Terme 
de minéralogie. Qui est taché de rouge, comme le 
porphyre. 

f PORPHYRIEN (por-fi-riin), s. m. Nom donné, 
dans le iv0 siècle, aux ariens; un édit de Constan- 
tin ayant dit quhls avaient suivi Porphyre, le phi- 
losophe paíen. 

f PORPHYRION (por-fi-ri-on), s. TO. Nom d'un 
oiseau (fulica porphyrio, L.). Le cygne, le butor, le 
porphyrion, saci, Ríble, Lévü. xi, 18. Les Grecs, 
les Romains, malgré leur luxe déprédaleur, s'abs- 
tinrent également de manger du porphyricn ; ils 
le faisaient venir de Libye, bufe. Ois. t. xv, p. 307. 

— ÉTYM. IXopçupíiov, de Ttopçupoõ;, qui est de 
couleur de porphyre. 

f PORPHYRIQUE (por-fi-ri-k'), adj. Qui contient 
du porphyre, qui en a Fapparence. H Structure por- 
phyrique, celle des roches qui, au milieu d^une 
masse principale, renferment des minéraux isolés, 
plus ou moins imparfaitement cristallisés, qui sont 
disséminés et comme empâtés dans cette masse. 

f PORPHYRISANT, ANTE (por-fi-ri-zan, zan-t'), 
adj. Action porphyrisante, se dit de la pulvérisation 
quand elle atteint 1'extrême limite de la division 
par le poli, la dureté des surfaces agissantes. 

PORPUYRISATION (por-fi-ri-za-sion), s. f. Ac- 
tion de porphyriser; état de ce qui est porphyrisé. 

PORPUYRISÉ, ÉE (por-fi-ri-zé, zée). part. passé 
de porphyriser. Substances porphyrisées. 

PORPHYRISER (por-fi-ri-zé), v. a. Réduire une 
substance quelconque en poudre très-fine. 

— ÉTYM. Porphyre; à cause que c'estsur des tables 
de porpliyre ou autres corps durs que se fait la 
porphyrisation. 

f PORPUYR1TE (por-fi-ri-f), x. f. Terme de mi- 
néralogie. Espèce depoudingue. Dans leurs variétés 
de porphyrite, remarquées depuis longtemps pour la 
durée de leur poli, ils ont taillé des objets de plus 
grande dimension, coupes, dessusde lable.... J. nou- 
garet, Moniteur univer. 3aoúUS67, p, 1067, 60 col. 

— ÉTYM. Porphyre. 
f PORPI1YR1TIQUE (por-fi-ri-ti-k"), adj. Syno- 

nyme de porphyrique.iDeséruptions successives qui 
paraissent avoir alterne avec celles du volcan d oü 
sortaient les laves porphyritiquos, bamond , InsM. 
Mém. scienc. 1813, I8I4 et isis, p. is. 

POUPHYROGÉNÈTE (por-fi-ro-jé-nè-f), ad]. 
Termo d'antiquité. Nomqu'on donnait aux enfants des 
empereurs d'OrienE, nés pendant le règnc de leur 
père. L'Académie ne pouvait avoir— une naissanco 
plus illustre, .puisqu'elle est avouée par M. le Car- 
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dinal, et née par conséquent dans la pourpre, aus:i 
bien que ces princes de Constantinople, que je nom- 
merais porphyrogénètes, si elle avait naturálisé ce 
mot étrangeT, balzac,1ív.viii. lettJ (i6juillet 1635). 
|| Par extension. Le prélat [archevêque de Rheims] 
contraignait son naturel brutal, corniue sont ptus 
que qui que ce soit les bourgeois porphyrogénbtes, 
c'est-à-dire nés dans toute Ia considéra.tion et le orédit 
d'un long et puissant ministère, st-simon, 78, H. 

— ÉTYM. nopsufoyévvYiTo;, de itopçOpa, pourpre, 
et ysvvyitò;, engendre: interprétation ortlinaire, 
mais que fout récemmení on a dite fautive: né non 
pas dans la pourpre, mais dans le palais de porphyre, 
ou les impératrices laisaient leurs couches et dont 
les murs étaient entièrement revêtus d'un beau 
porphyre rouge, labarte, le Palais imp. de Constan- 
tinople, p. 03. 

f POUPHYROÍDE (por-fi-ro-i-d'), adj. Terme de 
minéralogie. Oui a Tapparence du porphyre. 

— étym. Porphyre, et eTòo;, forme. 
f PORQUE (por-k'), s. f. || Io Féminin de pore, 

truie. Ah! louve! ali! porque! ah! chienne, scarr. 
}od. riv. iii,7. || 2''Terme demarine.Nom d'uncouple 
intérieur qu'on établit sur la oarlingue au-dessus de 
certains oouples de levée, pourlier plus solidement 
quelques-unes des parties dont est composée Ia co- 
que du navire. 

— HIST. xvi0 s. La vie porque d'Abdala, roi de 
Falx et de Marroque, d'aub. Hist. I, 353. 

— ÉTYM. Ital. porca; ano. espagn. puerca, nom 
donné à certaines barres employées dans Ia construo- 
tion d'un navire, ce semble être le nom latin de Ta- 
nimal porca, truie, devenu le nom dTme pièoe de 
construction. 

f PORQÜER (por-ké), v. a. Terme de marine. 
Poser les porquês.; construirá les porquês. 

PORRACÉ, Efi {po-ra-sé, soe), od/. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a la couleur vert pâle du poi- 
reau. || Se dit des humeurs dont la couleur verdàtre 
tire sur celle du poireau. Bile porracée. 

— HIST. xvi0 s. Ceste melancholie par adustion 
est faite porracée, paré, Introd. 6. 

— ÉTYM. Lat. porraceus, de porrus, porreau. 
PORREAU (po-rô) ou POIREAU (poi-rô), s. m. 

1| l" Plante potagère (allium porrum, £.). || 2° Ex- 
croissance verruqueuse qui se développe spéciale- 
ment aux mains, qui est une hypertrophie do Tépi- 
derme, et dont la surface est tantôt lisse, tantôt 
inégale et raboteuse. De plus il avait un poireau, 
Maisil n'en était pas moins beau, scaiir. Virg. vm. 

— HIST. xm0 s. .Oingnons, poiriauz, naviaus, 
civos qui vienent par eaue ne par terre, doivent de 
chascune charetée deus deniers de tonliu, Liv. des 
mét. 334. || xv" s. Quelque jour en lieu d'ung poi- 
reau [coiffure], On portera une sonnette, coquiix. 
Droils nouv. || xvi" s. L'un avoit envoyé un cliapon 
aux poireaux; l'autre au safran, desper. Contes, ra. 
Il y a d'autres verrues appelées porreaux ; le nom 
de porreau leur a esté donné, à cause qu'il a la 
teste de porreaux, paré, v, 21. Ámpeloprasum, po- 
roau de vigne, in Ruellium de Stirpibus. 

—■ ÉTYM. Wallon,porui; Berry, poureau,pouriaxi, 
pourriau ; genev. pourrcau; d'un diminutif porrel- 
lus, qui vient du lat. porrus (provenç. porr, poyrc; 
espagn. puerro; ital. porroj. Le picard a porion, 
porgeon, qu'on trouve aussi dans les anciens textcs. 

PORRECTION (po-rrè-ksion), s. f. Terme du 
rituel catholique. Action de présenter en étendant 
le bras. Se dit en parlant des ordres mineurs, qui 
se confèrent en présentant les objets qui en dési- 
gnent les fonctions. 

— étym. Lat. porrectionem, de porrigere, de 
pro, en avant, et regere, diriger (voy. régir) . 

11'ORRÉTAIIVS (po-rré-tin), s. m. pl. Sectateur 
de Gilbert de la Porrée, évêque de Poitiers dans le 
xu0 siècle, et convaincu do plusieurs erreurs tou- 
chant la nature de Dieu, ses attributs et la Trinité. 

t PORRETTE (po-rè-f), s. f. Plant de porreau; et 
aussi variété de porreau qui ne grossit pas beaucoup. 

— étym. Diminutif de porreau. 
f PORRIGINEUX, EUSE (po-rri-ji-ned, neú-z'), 

adj. terme de médecine. Qui a rapport au porrigo. 
Teigne porrigineuse. 

f PORRIGO (po-rri-go), s. m. Termo do médecine. 
Affection contagieuse, caractérisée par uno éruption 
de pustules dites favus et achores, sans fièvre. 

— étym. Lat. porrigo, de pro, en avant, et re- 
gere, diriger, étendre : ce qui s'étend. 

f PORSE (por-s'), s. f. Sedit d'un6oertaine quantité 
de feuilles do papier. L'assemblage et le nombre de 
so feuilles de papier avec leurs feutres s'appellent 
un quot; la porse est faite do plusieurs quets, sui- 
vant la grandeur du papier; la porse de couronne, 
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par exemple, a 10 quets, ou 260 feuilles, Dicl. des 
arts et mét. Papetier. || Nombre de ílolres avec les- 
quélles 1'ouvrier fabrique une porse de papier. 

t. PORT (por; le í ne se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel, I'í ne se lie pas; cependant 
quelques-uns la lient : des por>-z avantageux), 
s. m. || Io Lieu sur une côte oü la mer s'enfonce 
dans les terres et offre un abri aux bâtiments. 
Vous voyez le grand gain, sans qu'il faille le dire, 
Que de ses ports de mer le roi tous les ans 
tire : Or Tavis dont encor nul ne s'est aviíé, Est 
qu'il faut dela France, et c'est'un coup aisé, 
En fameux ports- de mer mettre toutes les cotes, 
mol. Fãch. m, 3. Le vent qui nous flattait nous 
laissa dans le port, bac. Iphig. i, i. La vue du port 
donne une nouvelle vigueur aux matelots lasses 
dmne longue^navigation^E sage, Gil Pias, iv, H. 
Les Grecs d'Égypte purent faire un commerco très- 
étendu; ils étaient maitres des ports de la mer Rouge, 
montesq. Esp. II, 9. Amsterdam, malgré les incom- 
modités de son port, devint le magasin du monde, 
volt. Moeurs, 187. Voycz Aigues-Mortes, Fréjus, Ra- 
venne, qui ont été des ports et qui ne le sont plus, 
id. Moeurs, introd. i|On dit souvent port de mer 
pour le distinguer des ports sur des riviòrcs. 
H Port militairo, celui oü stationnont d'ordinaire 
les bâtiments de guerre d'un Etat. || Port marchand, 
celui qui reçoit les bâtiments marcbands. H Port 
fermé, port garanti de la violenco du vent et des 
lames. On dit par opposition ; port ouvert. || Port 
de toute marée, celui oü les bâtiments peuvent en- 
trei- entout temps. |] Port de marée, petit port oii 
Pon ne peut entrer que lorsque le flot a acquis une 
certaine hautour. || Port de barre, celui dont Tentrée 
est fermée par une barre. || Port franc, celui oü les 
marchandises ne payent point de droits, tant qu'elles 
n'entrent pas dans rintérieur du pays. || Port franc 
se dit aussi d'un édifice situé près du port, dans 
lequel on entrepose los tnarcbandises étrangères. 
|1 Avoir un port sous le vent, se trouver en position 
de se réfugier dans un port voisin. HPrendre port, 
surgir au port, entrer dans un port. II [Pompée] ne 
vient que vous pérdra en venant prendre port, 
corn. Pomp. i, i. L'onde s'eníle dessous, et d un 
commun effort Les Maures et la mer montent jus- 
ques au port, id. Cid, iv, 3.1| Fig. Prendre port, at- 
teindre son but, réussir dans ce qubn a entrepris. 
|| Fermer un port, fermer les ports, empêcher qu'il 
n'en sorte aucun bâtiment. || Faire naufrage au port, 
périr en arrivant au port. || Fig. Manquer de réussir 
ou périr, au moment oü l'on toucbait au succès ou 
au salut. Le plus souvent on fait naufrage au port, 
tristan, Panthée n, 2. Je n'en saurais douter, je 
péris dans le port, corn. Cid, 11, 3. || Arriver à 
bon port, atteindre heureusement 10 terme d'une 
navigation. Sur tous ses compagnons Atropos et 
Neptune Recueillirent leurs droits, tandis que 
la Fortune Prenait soin d'amener son marchand 
à bon port, la font. Fail. vil, 14. ||Fig. Arri- 
ver à bon port, arriver heureusement et en bonne 
sanlé au lieu oü Ton voulait aller. |J Arriver à 
bon port, signiíie aussi achover, terminer, réus- 
sir. Afm que 1'aventure.... aiile à bon port, la 
font. Mandr. Je ne voas dis point.... si je souliaite 
que toute la barque arrive à bon port, sév. 
3. Jamais ceci n'ira à bon port jusqu'à diman- 
che, id. 12. Je suais sang et eau pour voir si du 
Japon II viendrait à bon port au fait de son cba- 
pon, rac. Plaid. m, 3. || Capitaines et offlciers de 
pert, fonctionnaires chargés de surveiller les ports 
de commerce. || 2° Endroit, dans une rivière, oü 
Ton embarque et débarque les marchandises. || Bas 
port, se dit, à Paris, de certaines parties des quais 
de Ia Seine, qui sont assez peu élevées pour qu'ün 
y débarque et embarque commodément les mar- 
chandises. 1| 3o Ville bâtie autour d'un port. Brest 
est un beau port. || 4" Fig. Lieu de refuge, de re- 
pôs. Venez-Vous m'annoncer le naufrage oule portv 
maihet, Sophon. v, 2. Après un long orage il faut 
trouver un port; Et je n'en vois que deux : le repôs 
ou la mort, corn. Cinna, iv, 4. Ne reconnait-on 
pas en cela les humains? Dispersés par quelque 
orage, A peine ils touolient le port, Qu'ils vont ba- 
sarder encor Même vent, même naufrage, la font. 
Fabl. x, 16. Je mkissure un port dans la tempête, 
rac. Drit. i, i. Quand on est arrivé au port, qu'il 
est doux de rappeler le souvenir des orages et de 
la tempête! mass. Avent, Mort du péch. Ici. vien- 
nent monrir les dorniers bruits du monde; Nau- 
tonniers sans étoile, abordez! tfest le port, lamart. 
Médit. la Semaine sainte. || II est arrivé au port, 
il est dans lo port, se dit d'un homme de bien qui 
est mort et que Ton croit jouir du bonbeur étor- 

POR 

nel. II est dans le port, il est hors des atteintes- 
de Tinjustice ct de Tenvie, patru, Letí. à Olinde, 
dans righelet. || Fig. Port de salut, lieu oü Ton 
se retire à Fabri d'une tempête. Cette rade a été pour 
lui un port de salut. || Port de salut, se dit aussi 
de tout lieu oü l'on se retire loin des embarras du 
monde, oü l'on se met à Fabri de quelque danger. 

— HIST. xi0 s. Souz Alixandre [Alexandriej, ad un 
port juste mer, Ch. de Rol. clxxxv. || xn* s. Or le 
[mon coeur] doinst Diex à droit port arriver; Car 
il s'est mis en mer sans aviron, Couci, x. fuz les 
porz funt guaitier o do jur e de nuit, Quhl n:i 
puisse passer.... Th. le mart. 63. || xm0 s. Li pors 
est teus [tel] desor [dessous] le mur, Que bien mil 
nés [navires] tot à seür Y puent [peuvent] estre et 
sejorner, Partonop. v. 80l. Li sainz espiritz est 
cunfort A tuz dolens, as peris port, E lumere est 
as tonebrus, Édouard le confessem, v. 3121. Et 
Dieu, à cui il s'atendoit, nous saulva en peril de 
mer bien cinq semaines, et venimes à bon port, 
joinv. 193. || xv0 s. Quenullement ilsne laissassent 
le roi d'Angleterre repasser, ni prendre port en 
Flandre, fboiss. I, i, 106. || xvi0 s. Au premierport 
faire bris, leroux de lincy, Prov. t. ir, p. iío. 

— ÉTYM. Provenç. port; esp. pverte; ilal.porto; 
du lat. porlus, qui se rapporte à t.óooc., passage. 

2. PORT (por; le t no se prononce pas et ne 
se lie pas), s. m. || Io Action de porter, d'ap- 
porter  Pour le port de si bonnes nouvel- 
les, Cest trop peu d'un baiser, corn. Clit. v, 3. 
I" éd. || 2° Port d'un navire, ce que ce navire 
peut porter de charge. En France,en Angleterre, 
en Ilollande, en Espagne, le port d'un navire 
s'exprime en tonneaux. Un vaisseau du port do 
cinq cents tonneaux. Pour connaitre le port et la 
capacité dTm vaisseau, et en régler la jauge, le 
fond de cale, qui est le lieu de Ia charge, sera 
mesuré, à raison de 42 pieds cubes pourtonneau de 
mer, Ordorm. aoút kísi. || Port permis dans la 
marine marchande, ce qu'un capitaine do navirç 
ou un passager peut charger pour son compte, sans 
avoir de fret i payer. Le port permis est, pour le 
capitaine, d'un tonneau ou deux, et düne fraction 
de tonneau pour chaque olíicier, legoarant. || 3° Le 
prix payé pour le transport des effets que voitu- 
rent les rouliers et les messagers, et pour celui des 
lettres qu'on reçoit par Ia voie de la poste. Mais 
tu n'y perdras rien, et voici pour le port, corn. Mcnt. 
iv, 6. Ils m'ont ruinée en ports de lettres, sév. 242. 
II Port payé, se dit dhm aquet, d'un colis, d'une 
lettre dont celui qui Fenvoie â payé le port. Le colis 
est arrivé port payé. || Avoir ses ports franes, expé- 
dier et récevoir ses lettres franches de port. Un se- 
crétaire de FAcadémie devrait bien avoir ses ports 
franes, volt. Lelt. üAlembert, s févr. 1775. I|i4" Port 
d'armes, Fattitude du soldat qui porte los armes. 
Se mettre au port dormes. || Port d'annes, Faction 
de porter sur soi des armes. Cette république dTta- 
lie [Venise] oü le port des armes à feu est puni 
comme un crime capital, et oü il n'est pas plus 
fatal d'en faire un mauvais usage que do les por- 
tei-, montesq. Fsp. xxvi, 24. || Permis qu'on ob- 
tient, moyennant le paycment d'un droit, de por- 
ter des armes de chasse et de chasser. || 5" Terme de 
jeu. Les cartes que Fon réserve, après en avoir 
écarté quelques-uues, pour les joindre à ceiles qui 
doivent rentrer. Mon port est de carreau, de coeur. 
Tiens, c'est ici mon port, comme je te Fai dit. 
mol. Fãch. li, 2. || 6° La manière dont une per- 
sonne se tient, marche et se présente. J'aimc le 
port de Fune et la taille de 1'autre, régniek, 
Sal. vn. Le port majestueux et la démarche fière, 
corn. (Edipe, iv, 4. La grasse est, dans son port, 
pleinede majesté, mol. Mis. n, 5. Je vois d'Ochosias 
et le port et le geste, rac. Alh. v, o. Ai-je bien d'un 
sergentle port et le visage ? id. Plaid. ii, l || Elle a 
le port d'une reine, un port de reine, se dit d'une 
femme qui a la taille belle etFair noble. || Celte 
personne a un beau port de tête, sa tête est bien 
placée, elle la porte bien. || Port do bras, manière 
de "tenir les luas. Plus do cadence dès les pre- 
miers pas; il [le fils de Montbrun] crut la rattraper 
et couvrir son dófaut par des airs penchés et un 
haut port de liras, kt-sim. i, 68. || 7" Terme de 
manége. Position quo le choval donne à sa têle. 
|{ 8° Terme de botanique. Aspect d'uiie plante, 
manière (i'être, ensemble des caraclères apparents. 
Cette plante a le port de Ia ciguê. Le pina quelque 
chose de monumental; ses branebes ont le port de 
la pyramide, ciiateaubr. Monl-Illanc. II 9° En mu- 
sique, port de voix, 1'articulation de deux sons qui 
se font en unissant le premiei- au second par une 
liaison du gosiòr, fétis, la Musique, m, 19. 
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|| 10° Dans le centre des Pyrénées, passage entre 
deux montagnes, ainsi dit parce que c'est par là que 
se portent les marohandiscs. Le porl de Venasque. 

— HIST. xi' s. Sei puis [si je le peux] trover à 
port ne à passage, Ch. de Rol. xliii. || xn" s. En 
Roncevals, par som [parle sommet] les porz pas- 
sànt,J?onc. p. (Si. || xiv* s. Leur bcn port, leur 
bon estat et bon gouvernement, Ordonn. des róis 
de France, t. v, p. 663. Soubz umbre du grant 
port, que. le dit Pierre frere Jehan avoit en justice, 
par le moyen de sa soience et de si praticque, nu 
cange, portus. || xv s. Tant cuidoit-il bien avoir 
de grace et de port [autorité] enla ville, froiss. ii, 
in, 36. Si regarderent que.... ils ne pouvoient trou- 
ver meilleur capitaine que Soustrée; car il auroit 
de mal faira plus grand loisir et plus de port [incli- 
nation] que nul des autres, id. n, n, Mi. Lesquels, 
ayans le port [support] du pape et du roy Ferdi- 
nand, cuyderent faire tuer Laurens de Medicis, 
comm. vi, 5. .|( xvi0 s. Et quant au port faction de 
porter] du drap plus noir que meure, Hypocrisie 
en a taillé rhabit, marot, iii, 287. Chacun prioit 
estre du premier port [de la barque], Et d'une ardeur 
d'atteindre à i5autre bord Tendoit les mains, ou bell. 
iv, 48, verso. Et les iouanges sont comme lettres 
de change, Dont le cbange et le port, Ronsard, ne 
couste rien, m. vi, 40, mio. II n^voit rien de pe- 
dantesque que le port de sa robbe, mont. i, t47. 
L'anie [philosophe] doibt former à son moule le 
port exterieur, id. i, 175. Ily aaussi de lanoblesse, 
qui, pour des querelles qu'elle prend sans propos, 
ou pour oroquer la despouille d'un gras beneüce, 
fait des ports [prises] d'armes, lanoue, 106. Et 
avoit Sa Majesté laissé son aocoustreiaent violet, qui 
est le port ordinaire du dueil de nos roys, carl. ir, 
11. L'abondance du bled sortant de cet artífice ex- 
cede de beauooup le preoedentport duterroir, o. ue 
serres, 97. Sur tout se faut resoudre à cela, que 
de ne les emploier [les juments] qu'à manger durant 
le premier mois de la oonception, ne les six der- 
nieros sepmaines de leur ventrée, pour crainte de 
destourner leur port, id. 304. 

— ÉTYM. Voy. porter; prov. esp. et port. porte; 
ita). porto. 

1'ORTABLE (por-ta-bl'), adj. |j 1° Qu^n peut por- 
ter, transportar. Je me croirais plus beureux, si 
['avais le quarl de ce bien-là en argent et en effets 
portables partout, montesq. Lett. pers. 132. |{ En 
jurisprudence, rente ou redevance portable, celle 
qui doit être portée'au créancier dans un lieu dé- 

■signé, sans qu'il la demande, par opposition à 
rente ou redevance requérable, celle que le créan- 
cier doit aller chercher lui-même. || 2o Qu'on peut 
porter, mettre sur soi. Mon babit que j'avais ap- 
porté de Genève était bon et portable encore, 
j. j. rouss. Confess. u. 

— HIST. rvr s. Le censn'est requerable, ains ren- 
dable et portable, loysel, 631. Le travail des grans 
journées d'Espagne m'estoit jílus portable [suppor- 
table] que le repous de France, oü la fanlaisie me 
tourmente plus que Ia peine, marg. LeU. 36. 

— Etym. Lat; poríaíníís, de porlare, porter. 
PORTAGE (por-ta-f), s. m. i| Io Action de porter, 

cie transporter. Faire le portage du charbon, Or- 
donn. de la ville de Paris, cb. 23, dans richelet. 

■On suppose que la vente du sei aux étrangers payera 
largement Ia façon du sei et le charriage ou por- 
tage qu'il en faudra faire dans les greniers et ma- 
gasins, vaub. Dime, p. 108. || 2° Masse demarchan- 
dises qui sont _ transportées d'un bâtiment à terre, 

■ou d'un magasin à bord. |j 3o Droit de portage, droit 
qu'ont les officiers de mariue et les matelots d'cm- 
barquer tant pesant d'effets ou de marcbandises 
(expression maintenant peu usitée). |j 4° Action de 
porter par terre le canot et tout ce qui est dedans, 
quand la navigation d'ur fleuve est interrompue 
par quelque obstacle. Faire portage. On ne voyageait 
alors qu'en canot; et, lorsque la navigation est in- 
terrompue, ce qui arrive souvent, par un saut ou 
rapide..., on portait ses canots sur Tépaule, ainsi 
que le dit Champlain dans la phrase quenous citons 
et qui donne si naivement Fétymologie du mot por- 
tage ; « II nous fallut porter nos canots, bardes, vi- 
vres et armes sur nos épaules, qui n'est pas petite 
peine à coux qui n'y sont pas accoutumés. u l. dus- 
sieux, Le Canada sons la domination française, 
p. 11.1| Partie oú, certains íleuves d'Amérique ces- 
sant d'Ètre navigables, on est obligé d'mterrompre 
la navigation et de faire portage. Depuis Ouébec 
jusqu'à Montreal, il y a tant de portages. H 5° Terme 
de marine. Point oü une vergue porte sur les bau- 
bans. || Endroit oú un objet quclconque est touché 
par un autre. 

DICT. DE LA LARGUE FRAXCAISE. 

— HIST. xiii* s. Notenier qui no randront rien de [dans lesquelles le reeul produit par le tir est sun- 
portage, Liv. de just. < 23. || xiv* s. Qu'il vous plaise 
ottroyer audil commun de Genes le treffe et le por- 
taige par mer des marcbandises que l'en porte de 
vostre royaume oultre mer, nu cange, porlagium. 
|| xv' s. Le fardeau três pesant s'estoit venu plon- 
gier sur mes espaules jusques à durement resson- 
gnier [craindre] comment je me cbevirois du portage 
là oü ,je ploioie dessoubs, chastel. Exp. s. vérité. 

— étym. Porter. 
PORTAIL (por-tall, U mouillées), s. m. Façade 

d'une égiise oú est, la porte principale. Le porlail de 
Saint-Gervais, chef-d'aeuvre d'architecture.... et qui 
devrait immortaliser le nom de Desbrosses, encore 
plus que le palaisdu Luxembourg, qu'il a aussi bâti, 
volt. Temple du goüt. || Au plur. Des portails. 

— REM. 1. On a dit portal encore au xvn* siècle ; 
Ces froides horreurs de Penfer, Cette nuit, oes vieux 
lits de fer, Oú se vont coucber les Furies, Ce gros 
chien quijappe au portal, théophile, (Euv. tr*part. 
p. 27. || 2. Au xvn' siècle, on disait au pluriel in- 
différemment portails et portaux. Par ce point-là 
je n'entends, quant à moi, Tours ni portaux.... 
la font. Rém. 

— HIST. xiii' s si a quatre portaus, Dont li 
mur sunt espès et haus, la Rose, 3833. Daoiens ior 
avoit pels [pieux] de caisnes fchêne] donés, Ã oeus 
ont le portal par devant deterré, Ch. d'Ant. vi, 764. 
Quant 1'aube est aparue et li jors ajornés, De la 
maistriere porte fu li flaiaus ooupés, Et li portaus 
ouvers et arieres boutés, ib. vi, 864. ||xv's. Luy 
vinrent nouvelles que monseigrieur d'Alençon et 
Jean de la Roche estoient entrés par trahison de- 
dans S. Maixant, mais qu'un portail de la ville te- 
noit encore pour le roy, Hist. d'Arlus III, connest. 
de France, p. 776, dans lacdbne. |1 xvi' s. Le pay- 
sage' est bordé bien à propos de force cbasteaux 
et belles maisons, sur les , portaux desquelles i! y 
avoit une frontispice de belles pierres.... d'aub: 
Fxn. iv, o. II fut pendu au portal de 1'ovesqae 
de Wincestre, id. Hist. i, 73. 

— ÉTYM. Berry, portal, portau; wallon, poirtd, 
poirtau; bas-lat. portale; du !at. poria, porte. 

I. PORTANT, ANTE (por-tan, tan-t'), adj. || 1° Qui 
porte, qui soutient. Au liou d'emprunter, comme 
dans le système actuellement pratiqué, Tadliérence 
nécessaire pour entrainer le convoi, au frottement 
des roues portantes, et qu'on appello en raison de 
cela roues motrioes, combes, Acad. des sc. comples 
rendus, t. lviii, p. 261. II faudra toujours des vi- 
des et des pleins, des parties portantes et des par- 
ties portées; supprimez une de ces données, et Tar- 
chitecture n'existe plus, ch. garnier, Moniteur 
universel, 3 juin 1867, p. 670, 6' col. H 2° Bien por- 
tant, mal portant, en bonne, en mauvaise santé. 
Elle est toujours mal poríante. 

\ 2, PORTANT (por-tan), s. m. || 1° Fer courbè 
et attaché aux deux côtés des chaises à porteur, 
dans lequel on passe les batons pour porter. |1 2° Fer 
en forme d'anse attaché aux côlés des cofires, des 
malles et des casseltes, pour les soulever et les por- 
ter. || 3° Partie du baudrier et du ceinturon qui 
tombe depuis la fin d'un des côtés de la bande jus- 
qu'aux pendants, et qui sert à allonger ou à rac- 
courcir, soit le baudrier, soit le ceinturon. || 4° Nom 
de deux pièces de bois qui font partie de la presse 
de 1'imprimeur en taille-douce, et sur lesquelles 
roule la table. 1| 5° Terme de marine. Longueur de 
1'espace sur lequel une pièce de bois porte ou s'ap- 
puie sur le terrain. || 6° Terme de physique. Mor- 
ceau de fer que l'on met sous Parmure d'un aimant 
et auquel on suspend le poids que Paimant doit sou- 
lever. 11 se rencontre des aimanls qui exigent un 
portant deux fois aussi haut que celui qu'exigent 
d'autres aimants, sans qu'on en puisse découvrir 
la raison, brxsson, Traiti de physique, t. m, p. 2)8. 
117° Dans les décors de théâtre, nom donné aux 
montants en bois à poste fixe qui soutiennent les 
coulisses. 

— étym. Porter. 
PORTAT1F, IVE (por-ta-tif, ti-v'), adj. || 1° Aisé à 

porter. Livre portatif. Cette lunette n'est pas porta- 
tive. M. Oronte i Voulez-vous prendre pour cette 
somme ma maison du faubourg Saint-Germain. 
Crispin : J'aimerais mieuxde l'argent comptant. — 
Labrancbe ; L'argent, comme vous savez, est plus 
portatif, lesage, Crispin rival, sc. <6. ||Fig. Cette 
doctrine chrétienne étroite, selon saint Paul, est 
très-portative, expéditive, sainte-beuve, Port- 
Royal, t. i, p. 295, 3' éd. || Portatif s'ajoute au titre 
de quelques livres, pour exprimer qubls sont d'un 
petit volume et faciles à porter. Dictionnaire porta- 
tif de géograpbie. |{ Armes portatives, armes à feu 

porte, entoutouenpartie,par unbomme. || Somme 
portative, somme d'argent qa'on porte sur soi, ou 
du moins qa'on a sous la main. Si ['avais encore, 
comtnei'ai eu, quelque somme portative qui dépen- 
dit i)e moi, elle serait bientôt à vous, sév. 22 janv. 
1090. || Substantivement. Ce qui se transporte faci- 
lement. Le cardinal de Bouillon ne garda que Je 
nécessaire, le portatif et les piorreries, st-sim. 279, 
19. || 2° Qui va facilemcnt d'uii lieu à un autre, en 
parlant des personncs. II faut que vous conveniez 
qu^n n'est point portatif, quand on est attaché 
inséparablement à deux ou trois personnes, sév. à 
Duplessis, 15 sept. IG9I. Oh, répliqua Ia marquise, 
le soleil et les astres sont tout de feu, le mouve- 
ment ne leur coute rien; mais la terre ne parait 
guère portative, fonten. Mondes, v:r soir. i!3°Évò- 
que portatif, prêtre.qui portait le titre d'évêque ou 
d'abbé, tandis qu'un autre toucliait les revonus de 
Pévêcbé ou de 1'abbaye. {| Se disait aussi d'un évêque 
in partibus. l.| 4° S. m. Uq portatif, registre que les 
employés de diverses administrations portent dans 
leurs visites cbez les redevables, pour y faire leurs 
inscriptions. 

— hist. xiv s. On puet faire une loge portative 
de branches de fau [hètre], Modus, f. cxxxu, ferio. 
Orgues seans et portatives, Ilist. lilt. de la France, 
t.-xxiv, p. 752. Pour unes granz bouges de cuir, 
neufves, à porter argent sur un sommier, et pour 
unes autres petites bouges portatives, de laborde, 
Émaax, p. 170. ||xv' s. Un petit coutei portatif ap- 
pelé baudelaire, du cange, hadelare. Adonc vinrent 
arbalestriers et gens de pied avant, et si en y avoit 
aucuns qui jetoient de bombardes portatives et qui 
traioient grands quarriaulxempennésde fer, froiss. 
ii, ii, 181. Hxvi' s. Les grands [cbez les Romains].... 
avoient des cúisines portatives, dans lesquelles tout 
leur servioe se traisnoit aprez eulx, mont. i, 372. 

— ÉTYM. Lat. portatum, supindeporíare, porter. 
1. PORTE (por-t'), s. f. H 1° Ouverture pratiquée 

dans les murs d'une ville, pour y enlrer et en sortir 
(ce qni est le sens propre du latin porta). Thèbes le 
pouvait disputeraux plus belles villes de Tunivers; 
ses cent portes chantées par Homère sont connues 
de tout le monde, eoss. Hist. m, 3.11 ne fautqu'ou- 
vrir l'Êcriture,pourtrouver parlqut que lapuissance 
publique paraissait aux portes des villes, oü se te- 
naient lesconseiis et se prononçaientles jugements, 
id. 2' inslr. sur les prom. de 1'Église, 40. Dès que 
Darius se vit en possession de Babylone, ii (it en- 
lever les cent portes ct abattre les murailles de cette 
superbe ville, pour ia mettre hors d'état de se.ré- 
volter dans la suite, rollin , Hist. anc. (F.uvr. 
t. iii, p. 73, dans pougens. Un ètranger né à Mynde 
voulut savoir comment il [Diogène] avait trouvé 
cette ville : j'ai conseillé aux babitants, répondit- 
il, d'en fermer les portes, de peur qidelle ne s'en- 
fuie. Cest qu'en effet cette ville, qui est très-petite, 
a de très-grandes portes, barthél. Anach. ch. 28. 
|| Ouvrir ses portes, capituler. Alexandrie lui ouvre 
ses porles, boss. Hist. 1, 9. || Dans le sens contrairei 
Fermer ses portes, se décider à soutenir une attaque, 
un siége. H Fermer les portes d'unc ville, empêcher 
d'y entrer. Déclarons-nous, madame, et rompons le 
silence; Fermons-lui dès ce jour les portes de By- 
zanee, rac. Raj. 1, 2. || Uennemi est aux portes, 
Tennemi est tout près de la ville. On s'occupait 
toujours de coniroverse, et les Turcs étaient aux 
portes, volt. Mceurs, 9i.||Fig. Tes plus grands 
ennemis, Rome, sont à tes portes, rac. Mührid. m, 
(. || Porte de secours, portp d'une citadelle donnant 
sur la campagne et par laquelle on peut introduire 
du secours. || 2° Ouverture faitepour entrer dans un 
lieu fermé et pour en sortir. La baie, le seuil d'une 
porte. Percer une porte dans un mur. Entrez dans 
cette porte et laissez-vous conduire, mol. École 
des femmes, v, 3. L'un est un bon marchand è 
grand'porte cochère, Oú Pétoffe par aune est d'un 
écu plus cbère, boursault, Mots à la mode, sc. 4. 
Qui pourrait le croire? les architectes ont été sou- 
vent obligés de hausser, de baisser et d'élargir 
leurs porles, selon que les parures des femmes exi- 
geaient d'eux ce cbangement, montesq. LeU. pers. 
99. || Mettre quelqu'un à la porte, le chasser de cbez 
soi. On me mit à la porte avec un peu plus de vingt 
franes en petite monnaie qu'avait produits ma quête, 
j. J. nouss. Confess. n. H Mettre un domestique a la 
porte, le congédier avec mécontentement. H r ami- 
lièrement. Prendre, gagner la porte, se reürer, 
s'échauDer J'ai gagné doucementla porte sans nen 
d ire, 1101L.S0Í111. |1 Prenez-moi Ia porte, et.bien vite, 
sortez d'ici au plus tôt. H On dit dans le même sens . 
passez Ia porte, passoz-moi Ia porte, enfilez-moi la 
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porte bien vite. || Étre à la porte, être mis dehors. 
Si j'épouse une fois monsieur, me ■voilà forte; Une 
heure après Thyraen, ils sont tous à Ia porte, col- 
lin d'harl. Vieux célih. m, 10. || X Ia porte, en en- 
Irant. Pourquoi veux-tu, cruel, agir d'une autre 
sorte? Laisse, en entrant ici, tcs lauriers à_la porte, 
corn. Hor. iv, 7. 11 avait acooulumé de diro qu"un 
noviee, entrant dans le monasíère, devait laisser 
son corps à la porte, boss. Panég. St Bernarã, 1. 
Chaoun peut le traiter [un auteur dramatique] de fat 
et d'igiiorant, Cest un droit qu'i\ la porte on achète 
en entrant, boil. Art p. ch. m. 11 [Corneille] laissait, 
pour me servir de ses propres termes, ses lauriers 
àla porte de l'Académie, rac. Rép. au düc. de Th. 
Corneille. H Familièrement. Etre logá à la porte de 
quelqu'un, avoir une habitatioijvoisine dela sienne. 
|| Fig. Cette mort qui est peut-être à la porte, mass. 
Carême, Mort. Serez-vous toujours, Seigneur, à la 
porte de mon cmur pour en sollioiter l'entrée? id. 
Myst. Visit. || On dit dans un sons analogue : il a une 
maison à la porte, aux portes de la ville, il a une 
maison qui est fort près de la ville. || Être à la porte, 
attendre la sortie de quelqu'un. Les chiens à qui son 
bras a livré Jézabel, Attendantque sur toi sa fureur 
se déploie, Déjà sont à ta porte, et demandent leur 
prqie, rac. Athal. 111, 5. ||Être porte à porte, se dit 
de personnes qui logent dans des maisons contiguês. 
|| Dans le langage íamilier, être porte à porte de 
quelqu'un. La maréchale de Villars, qui logeait porte 
à porte de nous, entre chez Mme c|e Saint-Simon, 
st-sim. 235 , 130. Heureusement Ia servante d'un 
vieux bon homme qui logeait au-dessous de mor se 
leva au bruit, courut appeler M. le châtelain, dont 
nous étions porte à porte, J. J. kodss. Conf. xn. 
II Dans les couvents, laire la porte, remplir les fonc- 
tions de portier. || Donner la porte à quelqu'un, le 
faire passer devant soi par honneur. lis passent de- 
yant les uns dans leur propre maison, ils chicanent 
avec les autres pour éviter de leur oítrir la porte, 
caillières, Mots à la moãe, 11. || Fig. Rentrer par 
une autre porte, avoir recours à un autre moyen. 
Yarangeville rentra par une autre porte et dit à Mon- 
sieur  SÉV. 28 aoút 1675. |1 Fig. Par la porte etpar 
les fenêtres, de toutes parts. La fortune entre dans 
cette maison de Fouquet par la porte et les fenêtres, 
gui patin, Lettr. t. n, p. 428. |) Fig, Si on le chasse 
par la porte, il rentre par la fenêtre, se dit d'un im- 
portun dont on ne peut se défaire. [13o II se dit, par. 
extension, des endroits de Paris oú étaientancienne- 
ment les portes de Penceinte. Du faubourg Saint- 
Jaoques àla porte de Richelieu, de Ia portede Riche- 
lieu id, d'oü je dois aller enoore à la Place-Royale, 
mol. TAmour méd. 11, 3. || Porte se dit, à Paris, de 
quelques monuments en forme d'arcs de triomphe. 
La porte Saint-Martin. Là est le dessin de la porte 
Saint-Denis, dont la plupart des Parisiens ne con- 
naissent pas plus les beautés, que le nom de François 
Elondel, qui aelieva ce monument, volt. Temple 
du Goãt. || 4" Assemblage de bois et quelquefois 
de metal qui sert à fermer 1'entrée d'une maison, 
d'une ville, d'une chambre, etc. Les vantaux, les 
báttants d'une porte. Tattendre aux yeux d'autrui, 
quand tu dors, c'est erreur; Couche-toi le dernier, et 
vois fermer ta porte, la foht. Fabl. xi, 3. Songez- 
vous que je tiens les portes du palais; Que je puis 
vous 1'ouvrir ou fermer pour jamais? -RKC.Bajag. 11, 
i. Vous savez.... Que ces portes, seigneur, n'obéis- 
sent qu'à moi, id. Esth. 11, 1. On accourut, on en- 
fonoa la porte, fén. Tü. xiii. ||Frapper à la porte, 
y donner des coups avec le marteau pour se la faire 
ouvrir. Déjà, plein du beau feu qui pour vous [mes 
vers] le transporte, Barbin [un libraire] impatient 
chez moi frappo à la porto, boil. ÉpUre x. || Fig, 
Quand ce divin Esprlt frappo à la porte du cceur, 
pour s'y faire entendre en qualité de docteur et da 
maitre, boss. Sermons, z* exhort. pour une visite. 
11 Fig. Heurler, frapper à toutes les portes, s'adres- 
ser à toutes sortes de personnes, chercher toutes 
sortes do moyens pourréussir. Fénelon avait frappé 
longtemps à toutes les portos sans se les pouvoir 
faire ouvrir, st-sim. 31, 105. ||Dans un sens analo- 
gue ; il a beurlé à la bonne porto, il s'est adressé à 
qui il fallait. H Fig. Heurter à Ia porte, faire quel- 
que demande. Vous me faltes rire, quand vous dites 
que vous n'avez plus d'esprit; mais, si,vous heur- 
tiez tant soit peu à cette porte, vous trouveriez bien- 
tôt qui vous répondrait, sév. 2 mars luso. Quoi! 
une inconnue nommée la raison, soutenuc de la vé— 
rité, heurtera àla porto, et ello on será chassée.... 
et on ne voudra pas seulement 1 entendre, id. 
25 sept. 1689. |j Fig. Mettre la clef sous Ia porte, 
quitter furtivement sa maison. || Fermer à quelqu'un 
la porte au noz, sur le nez, fermer une porto avec 

vivacité pour empêcher quelqu'un d'entrer. Qu'on 
lui [au naturel] ferme la porte au nez, 11 reviendra 
par la fenêtre, la fontaine, Fabl. m, 18. Et que, 
si, aujourdliui pour demain, je vous avais tout 
donné, vous me feriez fermer votre porte au nez, 
lesage, Turcaret, 11, 3. || Pousser la porte au nez 
de quelqu'un, même sens. ]| On dit dans le même 
sens : faire de la porte un masque sur le nez Si 
jamais chez nous vous revenez, Je vous fais de la 
porte un masque sur le nez, regnard, Ménechmes, 
II, 5. || Écouter aux portes, être aux aguets pour sur- 
prendre les secretsde quelquhin. || On dit de même : 
c'est un écouteur aux portes. HCela voas apprendra 
à écouter aux portes, se dità quelqu'un dont Pindis- 
crète curiosité a été punie. || 11 a écouté aux portes, 
se dit de quelqu'un qui parait avoir deviné un se- 
cret; ou, dans un sens ironique, do celui qui re- 
pete mal quelque ohose entendu ou compris à moi- 
tié. ||Fig. Enfoncer une porte ouverte, faire un 
effort pour surmonter un obstacle qui n'existe pas. 
|| On dit de même : c'est un enfonceur do portes 
ouverles. || II est entré, il est sorti par la belle porte, 
par une bonne porte, par une mauvaise porte, il a 
obtenu, il a quitté son emploi honorablement ou 
d'une manière peu honorable. Dites-leur, reprit-il, 
que, si jamais j'enlre à TAcadémie, ce sera par la 
belle porte, marmontel, Mém. vii.|| Fig. et en un 
sens analogue, porte se dit des différentes issues, 
des diíférents partis que Fon prend. Cest la vraie 
porte pour en sortir honnêtement, sév. 125. II 
[Brancas] est à Farmée, volontaire, désespéré de 
milleohoses, qui n'évitera pas trop de rêver ou de 
s'en(!ormir vis-à-vis d'un canon; il ne volt guère 
d'autre porte pour sortir de tous ses embarras, id. 
2 juin 1672. Vous voyez un jeune homme tout frais 
sorti de Tacadémie, qui cherohe à entrer dans le 
monde, mais qui aimerait mieux n'y mettre jamais 
le pied, que de n'y pas entrer par une belle porte, 
dancourt, la Femme diintr. ix, e. 11 vaut mieux, 
puisque je veux sortir par là (et c'est la bonne 
porte), leurdirece qu'ils veulent, mirabeau, Lelt. 
origin. t. 111, p. 272. || Porte vitrée, porte partagée 
par des croisillons de petit bois, dont les vides sont 
remplis par des carreaax de verre. || Porte de glace, 
porte vitrée avec des morceaux à glace étamée, au 
lieu de verre transparent. || Porte coupée, porte à 
deux ou à quatre vantaux coupés à hauteur d'ap- 
pui. || Porte brisée, porte dont une moitié se brise 
et se replie sur Tautre, dans le sens de la hauteur. 
|| Porte-croisée, fenêtre sans appui qui ouvre sur 
un balcon, sur une terrasse. |! Porte battante, châs- 
sis ordinairement couvert d^toffe,, qu'on met de- 
vant les portes des chambres, et qui retombe et se 
ferme de lui-même. || Porte perdue, porte à la- 
quelle on a donné le même arasement et la même 
décoration qu'au lambris oü elle est pratiquée. 
|| Porte feinte, imitation deporte qui sert à faire 
symétrie avec une ou plusieurs portes véritables. 
|| Fausse porte, synonyme de porte feinte. 1] Fausse 
porte, se dit aussi d'une porte dissimulée, par la- 
quelle on peut se dérober. Rien ne tourne, et les 
ais sont joints de telle sorte Qu'on ne s'apcrçoit 
point de cette fausse porte, iiauterociie, Esp. (oü. 
li, 7. Le cardinal [de Richelieu] entra par une 
fausse porte dans la chambre oü Fon concluait sa 
ruine; le rol sort sans lui parler, volt. Mceurs, 
176. || Fausse porte, se dit encore, dans une mai- 
son, d'une petite porte par laquelle on ne passe pas 
ordinairement. || Fausse porte, dans une place de 
guerre, porte destinée pour faire des sorties, ou 
pour recevoir du secours en cas de siége. || Forte 
flamande, porte composée de deux jambages avec 
un couronnement et une.fermeture degrilles de fer. 
|| Porte de derrière, porte ouverte sur les derncres 
d'un bíltiment. Quand le roí [Jacques II] fut à Ro- 
chester, on le garda moins ; il y avait des portes de 
derrière à son palais; un domestique qui ctait au 
rol lui fit trouver des chevaux, dontil se servit, 
lafayette, Mém. cour de France, (Euvr. t. 11, 
p. 402, dans pougens. y Fig. Porle de derrière, faux- 
fuyant, défaite, échappatoiro. || II a toujours quelque 
porto de derrière, se dit d'uu homme peu lojal qui 
trouve moyen d'échapper à ses engagemonts, à 
ses promesses. J] 5" Dans Fancieriiic cour, gardesde 
la porte, gardes qui veillaient dans, Fintérieur du 
palais. 1| Capitaine de la porte, capitaino do ces gar- 
des. Les solilaires de Martaigne ne logcrent que le 
père do la Chaise, confesseur du roí, et son frère 
capitaine de la porte, st-sim. x, 3i.||60 Fig. II se 
prend au sens de demeure, logis. Jamais homme 
de sa profcssion [d'Ormesson, dans Faffaire Fouquet] 
n'a ou une plus belle occasion de se faire paraitre, 
et no s'en est mieux servi ■■ s'il avait voulu ouvrir 

sa porte aux louanges, sa maison naurait pas dé- 
sempli, sév. à Pompone, 17 déc. 1664. Veux-tu 
voirtous les grands à ta porte courir.... boil. Sal. 
|| Se présentcrà la porte de quelqu'un, se présenter 
à sa demeure pour lui rendre visite. [| On dit de 
même : ètre à la porte de quelqu'un. II était tous 
les jours à sa porte, iiamilt. Cramm. 4. || Passer à 
la porte de quelqu'un, même sens. On ne m'a pas 
dit que M. Farchevêque de Sens soit venu à ma 
porte; et je n'en ai point été surprise, parce qu'il 
m'a toujours paru que, par une discrétion bien rare 
dans un évèque, il ne me voulait voir que pour 
aífaires, haintenon, Lett. à Mme de Villette, 11 aoút 
1708. || Se faire écrire à la porte de quolqu'un, se 
faire écrire sur la liste du portier, afin que la per- 
sonne qu'on va voir sache qu'on est venu. || Trouver 
porte close,'ne trouver personne, ou n'être pas reçu 
dans la maison oü Fon va. || La porte de cette maison 
est ouverte à tous les honnêtes gens, c'est-à-dire tous 
les honnêtes gens sont bien reçus dans cette maison. 
II Refuser la porte à que!qu'un, ne pas le laisser en- 
trerenquelqueendroit. || Faire refuserlaporteàquel- 
qu'un, ne pas vouloir recevoir sa visite. Faites-moi 
refuser votre porte, J. J. eouss. Hél. 1, 1.1| Fermer 
sa porte à quelqu'un, ne plus le recevoir. Je ne puis 
vous souffrir vivre de cette sorte: Vous m'avez obligé 
de vous fermer ma porte, regnard, le Joueur, 1, 7. 
|| Absolument. Fermer sa porte, ne plus recevoir 
de visites. Â dix heures elle s'habil!a, fit fermer sa 
porte, et ne yit que le rol, avec qui elle passa tout 
le reste de la matinée, genlis, Mme de Maintenon, 
t. I, p. 235, dans pougens. |1 Ouvrir, rouvrir sa porte, 
commehcer, recommenoer à recevoir. || Faire dé- 
fendre sa porte, défendre de laisser entrer personne 
chez soi. || On dit dans le même sens : sa porte était 
défendue. Que, de ce jour, pour lui ma porte est 
défendue, desmahis, l Impatient, sc. is. ||Forcer la 
porte de quelqu'un, entrer chez-lui bien que sa 
porte soit défendue. || Toutes les portes lui sont ou- 
vertes, toutes les portes tombent devant lui, se dit 
d^n homme à qui ses places, son crédit, sa considé- 
ration rendent toutes les entrées faciles. Le roí fit 
fort bien à M. de Pompone, et lui parla comraa à 
Fordinaire; mais d'être dans la foule, après avoir 
vu tomber les portes devant lui. c'est une chose qui 
le pénètre toujours, sév. 28 févr. 1680. |]Se mor- 
fondre à la porte de quelqu'un, essayer do pénétrer 
chez lui sans pouvoir y réussir. [111 Laissa le créan- 
cier se morfondre à sa porte, boil. Saí. v. || 7o Les 
portes du temple de Janus, ü Rome, que Fon ou- 
vrait quand ondéclarait la guerre, et qii'on fermait 
quand on faisait la paix. Deux portes qu'on -nomma 
les portes de Ia guerre, Se rouvrant, se fermant, 
font le sort de la terre; Janus en est le garde, et 
Marslesouverain, delille, Én. vu. || Poétiqucment. 
Fermer les portes du temple de Jauus, fermer les 
portes de la guerre, faire la paix. Les portes de 
Janus par vos mains sont fermées, corn. Cinna, 11, i. 
|1 8° Chez les anciens monarques de FAsie, la porte 
du rol, le palais du rol. Les jeunes seigneurs [chez 
les anciens Perses] étaient élevés à la porte du roí, 
avec ses enfants, boss. Ilist. 111, 6. .Une légère at- 
tention de Ia part d'une femme qui envoyait des 
pelisses et quelques bagues, comme 11 est d'usage 
dans toutes les cours ou plutôt dans toutes les portes 
orientales, volt. Jlussie, 11, i. || Aujourd'hui, la 
Porte, la Porte ottomane, la Sublimo Porte (avec 
une majuscule), la cour de Fempereur des Turcs. 
Partis de la vie pastorale, les Turcs ont fait de Ia 
tente immobilisée le symbole de 1'cmpire; cette 
tente.... a deux portes : la porte du gouvernement 
et la porte de la béatitudo (le liarem), miciielet, 
Orig. du droit franç. Introd. xxxviii. || 9° Fig. 
Les portes de la mort, état oü la vie est près 
d'abaudonner un homme. Et pour le rappeler des 
portes du trépas, corn. Gal. du Pai. 111, 5. Ma 
sceur avait touché aux portes de lamort, chateaub. 
Rcné. |J Être aux portes de la mort, être à Fextrémité. 
11 [Télémaque] périssait, 'tel qu'une fleur qui.... 
ainsi le fils d'ülysso était aux portes de la mort, 
fén, Tü. vii. Vous avez étéjusqu'aux portes de la 
mort, mass. Cardme, Impénü. || On dit de même : 
les portes du tombeau. Borgia ne pouvait pas pré- 
voir que lui-même serait aux portos du tombeau, 
volt. Mceurs, 111. ||-Les portes de Féternité, lamort. 
Dès que la mort se fait voir de près, que les portes 
de Féternité s'ouvrent à lui, mass. Avent, Mort du 
péch. Recevez mes tendrés et derniers adieux; les 
portes de 1'étcrnité s'ouvrent pour moi, volt. So- 
crate, m, 10.1| Malherbe a dit aux portes de la peur, 
comme on dit aux portes do la mort, c'est-à-dire à 
Fapproche d'uno grande peur; [Piorre] De vaillant 
fait couard, de fidèle fait traltro, Aux portes de la 
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peur aijandonne sou maitro, Et jure impuderniuent 
qu'il ne le connait pas, malh. i, 4. i| 10" Les portes 
de laJérusalem céleste, les portes éternelles, la 
porte de la maison du Seigneur, Fentrée du pa- 
radis. II (le Seigneur] vient enfin de vous ouvrir 
la voie des saints et les portes éternelles, mass. 
Avcnt, Mort du pedi. Cest un droit qui nous ouvre 
la porte de la maison du Seigneur, id. Carôme, Vo- 
cal. 11 La porte des oieux, même sens. Aveugles 
pour la lerre, ils aspirent aux cieux, Et croyant 
que la raortleur en ouvre laporte.... cobn. Pohj. m,». 
II Par opposition. Les portes de 1'enfer, les puissances 
de Penfer. Les portes d'enfer signifient naturelle- 
ment toute lapuissance desdémons, soss. 2'instr. 
sur lesprom. de 1'ÉçiUsc, 40. Tandis que 1'Église de 
Jésus-Clirist subsistera (or elle subsistera toujours, 
puisque les portes de 1'enfer ne prévaudront jamais 
contre elle), doubdal. Sur la récomp. des saints, 
1" avent, p. 38. || 11° Terme de mythologie. Porte 
de corne, cello par laquellesortaientlessongesvén- 
diques. Porte d'ivoire, celle par laquello passaient 
les songes monteurs. H 12° Une ouverture quel- 
conque. Et [dans un coucher de soleil] vers 1 occi- 
dent seul, une porte éclatante Laissait voir la lu- 
mière à ílots d'or ondoyer, lamart. Ilarm. li, 2. 
|| 13° Ce qui permet d'entrer dans un pays. Cette 
plaoe est la porte de tel pays. || Fermer la porte, les 
portos d'un pays à une nation, ne pas lui pormet- 
tre d'y entrer. Les Japonais avaient fenné la porte 
de leur pays h tous les Européens, sauf les Hollan- 
dais. |114° Fig. Ce qui sert de passage aux impres- 
siona intellectuelles ou morales. Que pour sortir 
d'un cosur elles [les vérités] trouvent de portes! 
coen. Nicom. xii, 8. le ne parle que des vérités de 
notre portée; et c'est d'elles que je dis que-1'esprit 
et le coeur sont comme les portes par ou elles sont 
reçues dans l'âme, pasc. Géométr. n. Hclas! vous 
sentez qu'à ces derniers moments.... toutes les por- 
tes de mon entendement sont fermées, mes idées 
s'enfuient, ma pensée s'éteint, volt. Polit. et létj. 
Dial. entre un mourant et un homme qui se porte 
iien. Tout entre dans 1'esprit par la porte des 
sens, deulle, Imaginai. 1.1| 15° Entrée, introduc- 
tion. La géométrie est la porte des sciences mathé- 
matiques. || Accès, moyen d'arriver. La porte des 
honneurs, des grandeurs, des emplois. Placide: 
De mon rang [de gouverneur] en tous lieux je sou- 
tiendrai Fhonneur. — Marcelle : Considérez donc 
mieux quelle main vous y porte; Ldiymen^ seul de 
Fiavie en est pour vous la porte, corn. Théod. i, 2. 
Maitre de lui ouvrir ou fermer à son gré la porte 
des grandes magistratures, j. j. rouss. Lctt. à d'I- 
vernois, Corresp. t. vil, p.n. || Les portessecrétes, 
les moyens cachês de rcussir. Vous me dites une 
grande parole, que les .portes secrètes s'ouvriront 
ou se fermeront, selon ce qui plaira à M. d'Argen- 
son, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, to lévr. 
<718. |1 Ouvrir la porte, donner accès. Le soin de la 
chair.... Aux fragiles pensers ayant ouvert la porte, 
malh. I, 4. 11 n'est ni train pompeux, ni superbes 
palais Qui n'ouvrent quelque porte à des maux in- 
curables, mol. Psyché, iv, t. II est nécessaire qu'il 
y ail de 1'inégalité parmi les hommes,cela est vrai; 
mais, cela étant accordé, voilà la porte ouverte non- 
seulement à la plus haute domination, mais ít la plus 
haute tyrannie, pasc. Pens. vi, 4 bis, éd. havet. 
0'était ouvrir une porte bien large à la calomnie, 
montesq. Psp. xii, to. Mon premier vol ouvrit la 
porte à d'autres, j. j. rouss. Confess. 1.1] Fermer 
la porte à, exclure, refuser, couper court à. II faut 
fermer la porte à leurs-prétentions, corn. D. Sanche, 
l, 2. De 1'humeur que je sais la chère Marinette, 
L'hymen ne fermo pas la porte à la fleurette, mol. 
le Vép. v, 9. De borner nos talents à des futilités, Et 
nous fermer laporteaux sublimesclartés, m. Femmes 
sav. ni, 2. Pout-on, avec un si bon esprit, fermer 
les yeux et la porte à cette pauvre vérité? sév. 684. 
Mme Ia Dauphine lui dit [à Mme de la Ferté] avec 
un air sérieux ; Madame, je ne suis pas curieuse, 
et forme ainsi la porte, c'est-à-dire la bouche aux 
médisances et aux railleries, m. 29 mars <080. 
1| Fig. Une porte fermée, une incapacité à com- 
prendre, à sentir. On ne fait point entrer cer- 
tains esprits durs et farouches dans le charme 
et dans la facilité des ballets de Benserade et des 
fables de la Fontaine; cette porte leur est fermée, 
sév. d Bussy, 14 mai <088. ||Laisser une porte, ne 
pas empêcher complélement. Le moyen d'apaiser 
le mal était de laisser une porte au repentir, et non 
de jeter les hommes dans le désespoir par un refus 
absolu et irrévocable de pardon, eoi.lin, Ilist. anc. 
ffiut). t. ni, p. 543, dans pougens. H 16° Ce qui ferme 
certains meubles, cerlaiues constructinns. Les por- 

tes d'une armoife. La porte d'un four. |i Porte 
d'écluse, grande clòture de bois qui arrête l'eau 
dans les écluses. || Bateau-porte, bateau que l'on 
coule à fond à la porte d'un bassin pour le fermer. 
|| Porte marinière, synonyme de passelis. Les por- 
tes marinières [sur la Sarthe], ménagées dans les 
massifsdes barrages, n'üfTrent que 4",30 à 5",20 de 
passage, comme celles de Ia Mayenne, et, comme 
ces dernières, elles sont fermées au moyen d'ai- 
guilles et de petites vannes ou appareils superposés, 
e. grangez, Yoies navig. de Trance, p. 698. Ces por- 
tes, réservées dans les barrages, pour Ia descente 
ou la remonte des bateaux, se composaient, comme 
on le voit encore sur plusieurs points, et même, au 
rapport des voyageurs, sur les Canaux de la Chine, 
d'une voie de 6 à 7 mètres de largeur, fermée par 
plusieurs poutrelles mobiles placées les unes au- 
dessus des autres, et suivie d'un plan plus ou moins 
incliné, bordé latéralement par des estacades en 
charpente, et servant à racheter la dilTcrence de 
niveau des deux biefs contigus, dutens, Ilist. de la 
navig. intér. de la Trance, i, 80. || 17° Porte d'a- 
grafe, petit íil de cuivre étamé, plié en forme de 
cercle d'un côté, les deux bouts formant deux petits 
cerdes serres l'un à côté de 1'autre; le bout arrondi 
sert h. retenir 1'agrafe, et les deux petits cercles A 
fixer la porte sur 1'étolTe. || 18°Aupiur. Pas, gorge, 
défilé. Plusieurs de ces gorges [du Caucase], les seules 
sans doute qui fussent praticables, étaient fer- 
mées par des portes connues sous le nom de portes 
Caspiennes, de portes d'Albanie, et, en général, 
de portes du Caucase, bailly, Atlantide, p. <40. 
|| 19° Terme d'anatomic. Portes du lait, nom donné 
aux ouverturespar lesquelles, chez la vache, les vei- 
nes mammaires, s'étendant de la parti e antérieure 
des mamelles jusqua la région antérieure et laté- 
ralodu ventre, pénctrent dans les parois profondes 
et inférieures de la poitrine; elles sont faciles à ex- 
plorer. |120° Les portes du Sadder, les chapitres de 
ce livre. Le Sadder est diviso en cent articles, que 
les Orientaux appelaient portes ou puissances, volt. 
Mceurs, 6. || 21° De porte en porte, loc. adv. De 
maison en maison. Faimerais mieux chercher mon 
pain de porte en porte, Que servir plus longtemps 
un maitre de la sorte, regnaru, Foi. amour. i, <■ 
Adieu le Marais, Pile Saint-Louis, maisons ou Pon 
va de porte en porte s'ennuyer, ou faire un qua- 
drille, d'alainval, École des bourgeois, n, 9. Vous 
ignorez peut ètre qu'uii polisson, nommé Clémcnt, 
va de porte en porte, lisant une mauvaise satire 
contre vous, dalemb. Lctt. à Volt. 6 mars 1772. 
|| 11 va de porte en porte comme le pourceau de saint 
Antoine. j| 22° De porte à porte, sans intermédiaire, 
en face. íusque-làje suis assez glorieux pour vous 
dire de porte àr porte que je ne vous crains ni ne 
vous aime, corn. Lett. apolog. i|23° Ã porto close, 
loc. adv. En secret. || On dit dans le même sens : à 
porte fermée. Faurais donné tout au monde pour le 
voir représenter [le Devin de village] à ma fantaisie, 
à portes fermées, comme on dit que Lulli fit une 
fois jouer Armide pour lui seul, j. j. nouss. Confess. 
vm. 11 Par opposition. X portes ouvertes, publique- 
ment. Apollon à portes ouvertes Laisse indifférem- 
ment cueillir Les belles feuilles toujours vertes Qui 
gardent les noms de vieillir, malh. m, 2. Houreuse- 
ment en Angleterre aucun procès n'est secret.... 
tous les interrogatoires se font à portes ouvertes,- 
volt. Polit. et leg. Ilist. d'Élis. Canning. )| 24° X 
porte ouvrante, aportesouvrantes, aporte fermante, 
À portes fermantes, à Pbeure oú, dans une place de 
guerre, les portes s'ouvrent ou se ferment. || Pro- 
verbe. II faut qu'une porte soit ouverte ou fermée, 
il faut se décider (Pune manière ou d'une autre. 
  HIST. xi" s. De pareis [paradis] li seit la 

porte uverte, Ch. de Rol. clxiv. || xtii" s. Li empe- 
reres Marchufle.... vint à tino porte que on apele 
porte oirée [dorée], villeh. cvi. Et il les assistrent 
[assicgèrent] à mout poi de gent devant deus por- 
tes id. cxli. X celle journée que nous entramos en 
nos nez [navires], ftst Pen [on] ouvrir la porte de la 
nef joinv. 210. Aumona au lit de la mort messires 
Gaúcher li Granz dix livres chascun an A la porte 
flieu dans les couvcnts ou 1 on faisait laumônej 
dTgni, por doner cotes as mesiax [lépreux] de la 
lerre, nu cange, porta. || xiv* s. Comme Guillaume 
de Breul, advocat en notre dit parlement, lequel est 
prisonnier à Paris dedens les portes [libre dans Pa- 
ris, à la condition de n'en pas sortir], Bibl.des char- 
les, 6" série, t. IV, p. 138. Et quant je voy que pas 
n'en rient [lesmaris], Mais dient que, leurs fem- 
mes mortes, Ne passéront jamais telz portes [ne se 
remarieront pas], e. desch. Uiroir de mariage, 
p. <3. Nous perdismes Julien Bourgneuf le capi- 

taine de Ia porto du roy, com. viu, o. || xvx" s. X 
porte ouvrant, d'aub. Hist. n, 3i(. Deux chiaoux 
qui estoient venus de la porto du sultan, in. ib. 
III, 419. II a tellement esté jdpé, rjuTl a veu, de- 
vant que mourir, ses enfans aux portes [mendier], 
sa lemme au bordel, et sa personne à Phospital, 
id. Conf.i, <0. Tous ces desguisemeqts sont vaines 
mascarades Qui aux portes d^nfer presentent leurs 
aubades, id. Tragiques, Princes. Tout cela est frap- 
per à la porte d'un trespassé, cotgrave. Les der- 
niers venus ferment les portes, id. 

— ÉTYM. Bourguig. pote; provenç. et ital. porta; 
espagn. puerta; du lat. porta, que les Latins, 
Tite Livc entre autres, tirent de portare, parce 
que, en traçant Penceinte des villes avec une char- 
rue, on soulevait, portait la charrue à Pendroit oú 
Pon voulait ménager des portes; mais portare eút 
donné portata, et non porta. Porta est bien un 
participe passif d'un verhe simple perdu, poro, 
pero, traverser (grec, nópo;, r.ipíw; sanscrit, par, 
traverser). 

2. PORTE (por-P), adj. Termo d'anatomie. Êmi- 
nences portes, nom de deux saillies de la face infé- 
rieure du foie qui bornent, Pune en devant, Pautrff 
en arriére, le sillon transversal. || Veine porte, 
grosse veine qui reçoit Je sang de Pestcmac, de la 
rate,'du pancréas et des intestins, et qui se distri- 
bue dans le foie. || Sillon de la veine porte, ou sillon 
transversal, sinuosité profonde qui loge le sinus de 
la veine porte. || Appareil porte, vaiáscaux portes ou 
de petite circulation, nom donné à toutes les par- 
tiesde Pappareil circulatoire dans lesquelles lesang 
marche des capillaires d^n organe vers les capil- 
laires d'un autre organe. II y en a un d'annexé à 
chacun des appareils de la vie do nutrition, et non 
pas seulement un pour Pappareil digestif. 

— HIST. xvi" s. La veine porte est seule et uni- 
que, située à la partie cave du foye, duquel elle 
sort (ou plus tost de Pumbilicale), et au milieu de 
tous les intestins, paré, i, 21. 

— ÉTYM. Porte <, A cause qu'on a compare les deux 
éminences du foie A une porte. 

PORTÉ, ÉE (por-té, tée), part. passé de porter. 
|| 1° Soutenu comme un faix, une charge. Trois fois 
le jeune vainqueur s'elTorçade rompre ces intrépides 
combattants [les Espagnols A Rocroy]; trois fois il 
fut repoussé par le valeureux comte de Fontaines 
qu'onvoyait porté dans sa chaise.... boss. Louis de 
Bourbon. Elle a trouvé Pyrrhus porté par des sol- 
dats, Que son sang excitait à venger son trépas, 
bac. Ãndr. v, 6. || 2° Transporté d'un lieu A un autre. 
Des tableaux portés dans un musée. || Fig. La guerre 
portée par Charles VIU et par Louis XII en Italie, 
volt. Moeurs, 74. || Tout porté, se dit de quelqu'un 
qui n'a pas à se déplacer pour fairo quelque chose. 
Je vous conseille de demeurer à Paris jusqu'à ce 
que vous soyez Ias d'y être, puisque vous y êtes 
tout porté, maintenon, Lett. à d'Aubigné, to oct. 
<C85. Le rol nomma Villars son premier ambassa- 
deur plénipotentiaire pour aller à Baden, le comte 
de Luc pour le socond, qui se trouvait tout porté, 
étant ambassadeur en Suisse, st-sim. 353, 464. 
|| Tout porté, se dit aussi des choses qui sont sous 
la main. J'eusse opiné à tâter du cümat de Pro- 
vence, cette année seulement, puisqudl était tout 
porté, sév. 693. || 3° Porté à terre, jeté par terre, 
en parlant des personnes. || En vénerie, porté par 
terre, se dit d'un cerf que les chiens ont forcé et 
fait tomber. || Fig. Quand Périclès avait été porté 
par terre dans la lutte, il persuadait aux assistants 
qu'il n'était point tombé et les contraignait de 
croire moins A leurs yeux qu'A leurs oreilles, pelliss. 
Fragm. sur les pref. p. 412. || 4" Terme de peinture. 
Ombre portée, ombre qu'un corps projette sur une 
surface." || 5° Excité, animé, poussé. Trois saints 
également jaloux de leur salut, Portés d'un même 
esprit, tendaient à même but, la font. Fabl. xn, 
27. Ce doucet est unchat Qui.... Contre toute tapa- 
renté D^n mauvais vouloir est porté, id. ib. vi, 5, 
Et je me sens par ma planète X la malice un peu 
porté, mol. Amp/i. m,.2. || Etre porté, avoir de 
Pinclination, de ia disposition à. Faime en vérité 
Pauline, je me sens portée pour elle, sév. 646. 
Toujours porté à faire le mal, boss. Ilist. i, 41. 
Je ne suis pas fort portée, ma chère nièce, A de- 
mander des gritees, maintenon, Lett. d Ume de 
Caylus, 47 juill. 4701. II n'est que fier et indépen- 
dant, plus porté iPailleurs à s'apprécier au-dessous 
qu'au-dessus de ce qu'il vaut, d'alemb. Portr. de 
Vauteur. ||Être plus porté pour une personne que 
pour une autre, avoir plus de disposition, plus de 
goút pour une personne que pour une autre. 
]| 6° Déclaré, exprimé. Les parents qiPon avait gi- 
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gnés se plaignirent, qu'étaTit demeuréo maltrosso de 
ses biens ayant 1'clge porte par les lois, elle [Olym- 
pias] les dissipait en présents et en aumônes in- 
discrètes, fléch. Ilist. dc Théod. m, 87. Le jeune 
César acquitta, des deniers qui provinrent de ces 
ventes, une parüe des legs portés par le testament, 
vertot, Jíévol. rom. xiv, 300. || 1" Remiu, promul- 
gué, en parlant de loi, de décret. Les lois portées en 
toso, I7t3 et <741 pour extirpei-ce reste de barbárie 
[1'esclavagedes indigènes au Rrésil], raynal, Hist. 
phü. IX, (6. II 8" S.m. Effet que produit, dans la 
mise, dans le costume, tel ou tel objet de toilette. 
Écharpe d'unjoli porté. || Proverbe. Autant vaut 
trainé que porté, se dit des choses désagréables entre 
lesquelles il n'y a pas à choisir. 

+ POUTE-AFFICUE (por-ta-fi-ch'), s. m. Grand 
cadre de bois dans lequel on met les afflches. \\Au 
plur. Des porte-affiche ou affiohes. 

f PORTE-A1GLE (por-lc-gl'), í. m. Officier qui, 
dans les armées de l'empire français, porte Paigle 
d'un régiment. || Auplur. Des porte-aigle ou aigles. 

POXITE-AIGUILLE (por-té-gui-11'; ui prononcé 
comme dans huile), s. m. H Io Espèce de petit por- 
tefeuille en cuir ou autre substance qui renferme 
de petites lanières de cuir pour passer des paquets 
d'aiguilles, et de rétoflfe de laine pourattacher des 
aiguilles. i| 2° Instrument dont les chirurgiens se 
servent pour íenir les aiguilles plus solidement et 
leur donner plus de longueur. || 3o Chez les table- 
tiers-gainiers, sorte de pincede fer quisert à saisir 
raiguille. || Au plur. Des porte-aiguille ou aiguilles. 

f PORTE-AIGUILLOiV (por-tè-gui-Uon, 11 mouil- 
lees; ui prononcé comme dans huile), s. m. Famille 
d^nsecles hyménopteres armés d^n aiguillon. 

f POüTE-ALLü.ME (por-ta-lu-m'), s. m. Terme 
de boulangerie, Petit réchaud pour éclairer le four. 

— Étym. Portar, et allumer. 
t PORTE-ALLUMETTES (por-ta-lu-mè-t"), s. m. 

Sorte de bolte oú l'on met les allumettes. jl Au plur. 
, Des porte-altumettes. 

f PORTE-AMARRE (por-ta-mâ-r'), s. m. Terme 
de marine. Cylindre en bois enveloppant. un cor- 
dage roulé en bobine et qu'on lance à Taide d^ne 
bouche à feu, afin d'établir une co.mmunication de 
navire à navire ou de laterre à un navire. En moins 
de cinq minutes, le canon envoyait une flèche porte- 
amarre au cotre 1'Épreuve, mouillé au milieu de la 
Seine; le va-et-vient était établi avec sa haussière, 
et trois hommes étaient succossivement amexíés de 
bord à terre dans la bouée de sauvotage, Monit. 
universel, lojuin 1807, p. 753, 5" col. Dix-huitpostes 
de porte-amarres à grande portée fonctionnent 
dans la Manche, ib. 29. nov. <868, p. <52<, <" col. 
|1 Au plur. Des porte-amarre ou amarres. 

PORTE-ARQUEBÜSE (por-tar-ke-bu-z'), s. m. Of- 
ficier qui portait le fusil du rol ou des princes de 
la famille royale, à la chasse. || Au plur. Des porte- 
arquebuse ou arquebuses. 

t PORTE-ASSIETTE (por-ta-siè-t'), s. m. Cercle 
de métal, plateau de bois ou d'osier tressé qu'on 
met sous les plats. {| Au plur. Des porte-assiette ou 
assiettes. 

| PORTE-AUNE (por-tô-n'), s. m. Tringle de fer 
attachée au plafond, et à laquello 1'aune est suspen- 
due, afin de pouvoir mesurer plus commodément 
les étofTes. || Au plur. Des porte-aune ou aunes. 

PORTE-BAGUETTE (por-te-ba-ghè-f), s. m. Rai- 
nure plaoée le long du fút d'une arme à feu, pour 
recevoir la baguette. || Aupíur. Des porte-baguette 
ou baguettes. 

f PORTE-BAÍONIVETTE (por-te-ba-io-nè-f), s. m. 
Partie d'une banderole de fusilier. || Au plur. Des 
porte-baíonnette ou baionnettes. 

t PORTE-BALANCE (por-te-ba-lan-s'), s. m. 
Morccau de fer monté sur un pied, terminé par un 
crochet, qui sert à suspendre le trébuchet ou la 
balance. || Au plur. Des porte-balance ou balances. 

PORTE-BALLE (por-te-ba-T), s. m. Petit morcier 
qui court le pays, porlant ses marcbandises dans 
une baile sur son dos. Leurs pères [de nos pères] 
de qui venaient-ils? le vôtre, d'un vendeur de 
marée aux bailes, et le mien dtm porte-balie Ipa- 
roles du duc de Gesvresau duc de Villeroi], st-sim. 
73, <97. II Au plur. Des porte-balle ou bailes. 

— ÉTYM. Por ler, baile. 
f PORTE-BANDEAU (por-te-ban-dô), adj. Qui 

porte un bandeau. Chyprc, ton vin, qui rajeunit 
ma verve, Me fait revoir 1'enfant porte-bandeau, 
bébang. Vin de Clnjpre. 

PORTE-BARRES {por-te-bâ-r') s. m. pl. Anneaux 
de cordcs passées dans Tanneau du licou, et qui 
supporlenl les barres des chevaux qu'on mòne 
accouplés. {| Au plur. Des porte-barres. 

t PORTE-BATTANT (por-te-ba-tan), í. m. Barre 
de suspension du battant d'un métier à étoffe. 

-j- PORTE-BEC (por-te-bck), s. m. Famille d'in- 
sectes coléoptères (les curculionides). || Au plur. Des 
porte-becs. 

f PORTE-BOBÈCHE (porte-bo-bè-ch'), s. m. La 
partie qui dans un flamheau porte la bobèehe. 

f PORTE-BOÍÍNET (por-te-bo-nè), s. m. Nom 
donné à certaines courroies attachées à une giberne 
pour y maintenir le bonnet de police. ||Au plur. 
Des porte-bonnet ou bonnets. 

f PORTE-BOSSOIR (por-te-bo-soir), s. m. Terme 
de marine. Espèce de console plaoée sous lebossoir 
pour le soutenir. |1 Au plur. Des porte-bossoirs. 

t PORTE-BOUCHOÍR (por-te-bou-choir), s. m. 
Devant du four, tablette ou aulel du four. || Au 
plur. Des porte-bouchoirs. 

PORTE-BOUGIE (por-te-bou-jie), s. m. Termede 
chirurgie. Instrument en forme de canule, à l'aide 
duquel on conduit des bougies dans Turelbre afin de 
le dilàter. || Au plur. Des porte-bougie ou bougies. 

f PORTE-BOUQOEX (por-te-bou-kè), s. m. Sorte 
de parure qui sert k porter les bouquets. || Petit 
vase à fleurs. 

f PORTE-BOORDON (por-te-bour-don), s. m. 
Pèlerin. Et d'un porte-bourdon je le pourrais souf- 
frir, la font. Petit chim. || Au plur. Des porte- 
bourdon ou bourdons. 

f PORTE-BROCHE (por-te-pro-ch'), s. m. Manche 
mobile qui reçoit dilíérents ouíils. || Au píur. Des 
porte-broche ou broches. 

PORTE-CARABINE (por-te-ka-ra-bi-n'), s. m. 
Voy. porte-mousqueton. || Au plur. Des porte-ca- 
rabine ou carabines. 

f POKTE-CAÜSTIQÜE (por-te-kô-sti-k'), s. m. 
Terme de chirurgie. Instrument dont on se sert 
pour porter un caustiquè dans lo canal de Turètlire, 
et le mettre en contact avec les rétrécissements 
qu'il s'agit de détruire, sans toucher aucun autre 
point des parois du canal. 1| Au plur. Des porte- 
caustique ou caustiques. 

f PORTE-CHAINE (por-te-chè-n'), s. m. Terme 
d'arpenteur. Voy. chaíneur. || Au plur. Des porte- 
cbaínes. 

f PORTE-CIIANDELIER (por-te-cban-de-lié),í. m. 
Acolyte qui porte un chandelier dans les processiohs. 
HAupíur. Des porte-chandelier ou chandeliers. 

PORTECUAPE (por-te-cha-p'), s. m. ||10 Celui 
qui ordinairement porte la chape dans une église. 
|| 2o Titre que les maitres cuisiniers de la ville de 
Paris prenaient autrefois dans leurs lettres. H Au 
plur. Des portechapes. 

f PORTE-CUAPEAÜ (por-te-cha-pô), s. m. Un 
des noms vulgaires du paliurus aculeatus. 

t PORTE-CUARBON (por-te-char-bon),s.m. Instru- 
ment qui, dans la production de la lumière élec- 
trique, porte les charbpns polaires. || Au plur. Des 
porte-charbon ou charbons. 

PORTEC1IOUX (por-te-chou), s. m. Petit cheval 
de jarrlinier, servant à porler les legumes au mar- 
ché. || Au plur. Des portechoux. 

f PORTE-CIERGE (por-te-sièr-j'), s. m. Celui qui 
porte des cicrges. |{ Aupíur. Des porte-cierge ou 
cierges. 

— «IST. xvis s. Par leur ceroferaire ils entendent 
dire un porte cierge, calv. Inst. < <80. 

f PORTE-CIGARE (por-le-si-ga-r'), s. m. Espèce 
de cbalumet au bout duquel on adapte un cigare. 
|| Étui pour renfermer plusieurs cigares. || Boite 
dans laquelle les cigares sont rangés pour être 
oflérts. || Au plur. Des porte-cigare ou cigares. 

t PORTE-CLAPET (por-te-kla-pé) , s. m. Pièce 
de cuivre circulaire qui fait parlie du corps de 
pompe. |{ Au plur. Des porte-clapet ou clapets. 

PORTE-CLEFS (por-te-klé), s. m. || 1° Valet de 
prison qui porte les clefs. II gagna par argent, par 
promesses, je ne sais comment, un des porte-clofs; 
ce sont les gens qui servent les. prisonniers, leur 
portent à manger et toutes les choses dont ils ont 
besoin, staal, Mérn. t. II, p. 201. || 2° Terme de mu- 
sique. Clavier. Un porte-clefs d^cier, d'argent. 
|| Au plur. Des porte-clefs. 

t PORTE-COL (por-te-kol), s.m. H 1° Synonyme 
de porte-collet. Des boucles d'argent, un porte-col, 
des bas de soie, j. j. rouss. Jlél. iv, <o. || 2o Au plur. 
Des porte-cols. || X porte-col , loc. adv. En porlant 
sur le cou. N'entendons assujettir au payemont du 
droit annuel sur Teau-de-vie ceux qui en achètent 
à pot et à pinte, et la revendem à porte-col ou aux 
coins des rues, Déclarat: du roí, 3ü janv. t7<7. 

— étym. Porler, cou. 
PORTECOLLET (por-te-ko-lè), s. m. Pièce de 

carton ou de baleine qui soutient le collet ou le ra- 

bat. Le cardinal de Bouillon tâchait de fois à autre 
de laisser ebtrevoir un peu de ce Meu [les marques 
de 1'ordre], entre le haut desa soutane et son porte- 
collet, st-sim. 79, 20. || Au plur. Des portecollets. 

f POUTE-COLLIER (por-to-ko-lié), s. m. Terme 
de marine. Fourrure de sapin qui entouro les bas 
mâts à la hauteur des colliers d'étais. 

t PORTE-CORDEAÜ (por-te-kor-dô), s. m. Terme 
(Fhorticulture. Chevalet qui maintient les cordeaux 
dans la direction oü i!s ont été placés. || Au plur. 
Des porte-cordeau ou cordeaux. 

f PORTE-COTOX (por-te-kn-ton), s. m. Anoien 
nom, dans les maisons royales, d'employé au ser- 
vice des latrines. Nous leur concédons la dignité de 
notre porte-coton quand nous irons à la selle,voLT. 
Dial. 25. || Fig. Vil complaisant. 1| Au plur. Des 
porte-coton. 
| PORTE-COÜTEAU (por-te-kou-tô), s. m. Usten- 

sile, dit aussi chevalet, servant à empêcber le cou- 
teau d'être en contact avec la nappe et de la salir. 
|| Instrument qui sert à couper le fll de fer dont on 
fait les bameçons. || Au plur. Des porte-oouteau ou 
couteaux. 

PORTECRAYON (por-te-krè-ion), s. m. Instru- 
ment de métal dans lequel on met un crayon. || Au 
plur. Des porlecrayons. 

fPORTE-CRÊTE (por-te-krê-f), s. m. Espèce 
dfiguane (istiure d'Amboine, reptiles sauriens). 

PORTE-CROIX (por-te-krol), s. m.||l° Celui qu; 
porte la croix devant le pape, devant un légat, devant 
un arcbevêque, etc. lllustre porte-croix, par qui no- 
tre bannièreN a jamais en marchant fait un pas en 
arrière, nou.. Lttlr. v. |i 2° II se dit aussi de ceux qui 
portent la croix aux processions. 11 3° Nom de plusieurs 
insectes coléoptères. |i Au píur. Des porte-croix. 

— «IST. xvi" s. Là, selon Tordre de la confrairie, 
il lui fallut [à un Lyonnais avec la femme duquel 
Henri III avait un rendez-vous] porter la croix.... 
aiant traversé quelques rues.... prit sa jalousie 
pour interprete de sa devotion, commença à por- 
taria teste plus basseque nedevoitun porte-croix.... 
Maub. líist. II, 332. 

PORTE-CROSSE (por-te-kro-s"), s. m. || 1° Celui 
qui porte la crosse devant un évêque. jj 2" Petit 
fourreau de cuir qui est atlaché par une courroie 
aux selles de cavalerie, vers le flane droit du che- 
vai, et dans lequel entre le bout de la carabine ou 
du mousqueton. || Auplur. Des porte-crosse. 

■j POR TE-CURE-DENT (por-te-ku-re-dan), s. m. 
Petit ustensile dans lequel on porte des cure-dents. 

j- PORTE-DAIS (por-te-dê), s. m. Celui qui porte 
un dais. Un porte-dais et quelques autres ecclé- 
siastiques assistants avec des cierges, des flambeaux 
et la croix, diderot, Salon de <767, Oiuv. t. xv, 
p. 48, dans pougens. || Au plur. Des porte-dais. 

PORTE-DIFIÜ (pop-te-dieu), s. m. Prêtre qui 
porte le viatique aux malades. Ces malheureux 
porte-Dieu, c'est ainsi qiTonles appelle, ayant pour 
perspective l'exil d'un cflté et la faim de 1'aulre, 
[dans les querelles entre le clergé et les parlements], 
d'alemb. Destr. des Jésuit. (Euv. t. v, p. 8<, dans 
pougens. |1 Au plur. Des porte-Dieu. 

— rem. Illaut, dans ce mot, écrire Dicu avec 
une maiuscule ; un porte-Dieu. 

PORTE-DRAPEAU (por-te-dra-pô), í. m. Officier 
qui porte le drapeau.Le porte-drapeau du régiment 
est toujours le plus exposé; du reste, j'ai fait mon de- 
voir, Mot de Carrel blessé et mourant, dans (Euvres, 
1.1, p. lxx. || Auplur. Des porte-drapeau oudrapeaux. 

PORTÉE (por-tée), s. f. 1) l°Ancien terme de ma- 
rine. Port d'un navire. Le maltre qui aura déclaré 
son vaisseau d'un plus grand port qu'il n'est.... 
sera tenu des dommages-intérêts du marchand.... 
será réputé y avoir erreur en la déclaration de la 
portée du vaisseau, si elle n'est au-dessus du 40% 
Ordonn. aoút <681. |{ 2o Totalité des petits que les 
animaux quadrupèdes portent et mettent bas en 
une fois. La tigresse qui voit enlever sa portée, Est 
moins à redouter qu'une femme irritée, tristan, 
Mariane, n, o. Dans tous lesanitnanx, les premières 
et les dernières portées sont moins nombreuses 
que les portées interraédiaires, buff. Quadrupèdes, 
t. m, p. <<6. 'Regardez, m'a-t-il dit, ces deux 
chiens qui sont dans la cour : ils sont de la mêmo 
portée; ils ont été nourris et traités de méme; 
i. J. rousseau, Ilã. v, 3..||Durée de la gestatiun 
des animaux. || 3o'l erme d'arpenteur. Mesure qui 
est de la longueur de la cbaine que 1'arpenteur 
porte d'un piquet k Tautre. || X" Terme de lapi- 
pidaire. Place dans laquello doit ôtro logée la 
pierre que Ton veut sertir. || Terme d'liorlogerie. 
Petite assiette sur laquelle portent les tiges verti- 
calos. || Tormc de plombier. Pièce de c livre qui 
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sert à boucher rextrémité inférieure du moule à 
tuyaux. 1| 5o Portce d'eaii, le volume que debite un 
cours d'eau dans un tcrajis donné. || G° Terme d'ar- 
chiteoture. L'étenduo laissóe lihrssous uno picrra, 
une pièce de bois, etc., placée horizontalement, et 
soutenue en Tair par un ou plusieurs pomts d'appui. 
Comment ces galeries, conlribuant à rélrécir la 
ceüa [dans les templos anciens], contribuaientaussi 
á diminuer la portée dos plafonds, quatr. de quincy, 
Instit. Mém. Uist. et litt. anc. t. xn, p. 249. || La 
partie d'une pierre ou d'une pièce de ebarpente 
ainsi placée qui porte sur lo mur, sur un pilier, etc. 
Cetle poutre n'a pas assez de portée dans le mur. 
|| Saillie au delà d'un mur do face, comme celle 
d^ne gouttière, d'un auvent. || Terme de ebarpente. 
Se dit du bout d'une pièce qui est scellée dans un 
mur, ou qui porte sur une sablière, ou bien d'un 
bout d'une solive sur une poutre. || 7o Termo detis- 
serand. Allée et venue du cordon ou du ruban de 
fil qui parcourt toute la longueur que doit avoir la 
chaine d'une étoile. La portée est un certain nom- 
bre de íils qui font partie de la cbaine; les^ chaines 
s'oiirdissent ordiriairement par demi-poitée, Dict. 
des am et mét. Drapier. || Dans une cordene, 
une portée de fils est le faisceau de lils que 
es cordiers peuvcnt étendre, par une opéiation 

unique, dans toute la longueur de 1'atelier, pour 
lormer 1'ourdissage d'un cordage. H 8" Terme de 
cbasse. Branches que le cerf a pliécs ou rompues 
avec sa tête, et qui sont autant de traces de son 
passage. ||9° La distance à laquello un canon, un 
fusil, un pistolet, un are peut lancor un projectile. 
Mon fils a été spectateur des deux armées rangées 
si longtemps en bataille; voilà la seconde fois qu'il 
n'y manque rien que la petite circonstance de se 
battre; mais comme deux procédés [préliaiinaires 
de duel] valentun combat, deux fois t la portée du 
mousquet valent une bataille, sév. 280. Cette mé- 
thode [la mesure de Ia force des projecliles par un 
pendule qublsviennentfrapper] estpréférable à cclle 
ofl Ton voudrait juger des forces par les portées, 
condorcet, d'Árci. La grandeur des portées dépend 
de Ia manière plus ou moins exacte avec laquelle 
Ia bombe est attachée à la bouohe du canon, an- 
dréossy, Inst. Mém. scienc. t. vn, p. 181. On s^- 
perçut [à la Moscowa] que, dans 1'obscurité, les 
batteries avaient été placées hors de portée de Ten- 
nemi; il fallut les pousser plus avant; Tennemi 
laissa faire : 11 semblail hésiter à rompre le premier 
ce terrible silence, séour, Uist. de Nap. vn, o. 
|| Une portée de fusil, une distance pcu considéra- 
ble. La ville est à quelques portées de fusil. || On a 
dit, dans le même sens, portée d'escopette. Unpetit 
gentilhomme qui avait sa chaumière à deux portées 
d'esoopette deCinquello, lesagk, Diahl. boit. chJ9. 
|| Par extension, à portée, á la distance convena- 
blo pour faire quelque chose. Mettez-vous à portée, 
aün de pouvoir entendre. Ne lâchez pas encore 
voíre coup de fusil; vous n'êtes pas à portée. Les 
canons n'étaient pas à portée. Quand il fut ti portée 
do se faire entendre.... fén. Tél. x. H S. la distance 
oü Ton peut être atteint. Jamais auprès des fous ne te 
mets à portée; Je ne te puis donner un plus sage con- 
seil, la font. Fabl. ix, 8. || X portée, à distance con- 
venable. Un asile éloigné, mais à portée j. j. nouss. 
ím. v. || Être à la portée de la main, ètre assez pres 
pour qubn puisse atteindre avec Ia main. Cest 
sur les objets qui sont à la portée de samain, que 
lastatue commenco à faire des expériences; en con- 
séquence il lui semble d'ahordt à chaque bruit qui 
frappe son oreille, qu'elle n'a qu^ étendre les bras 
pour saisir le corps qui le rend, condil. Traité des 
sens, III, 2. l|_Fig. X la portée de, facilement accessi- 
hle. J'aimerais fort à vous parler sur certainscha- 
pitros; mais coplaisir n'est pas à portée d'être espéré, 
sév. tt mai 1680. Ayez une vue riu Canada comme 
d'un bien qui n'estplus à portée [M. de Grignan avait 
ambilionné d'être gouverneurdu Canada], id. 6 avr. 
1672. Tous les vrais plaisirs de Thomme sont à sa 
portée, J. J. bouss. Uél. v, 2. || Fig. Être à portée de, 
être dans une situation convenable pour faire quel- 
que chose. On dit qu'il [Turenne] est k portée de se 
battre avec ce Montecuculli, sév. 101. D^bord— on 
nbspère point de pouvoir être de vos amis; mais, 
quand on vous connait et qu'on est à portée d'être 
de ce nombre.... on vous adore, m. à Ume de Gri- 
gnan, 22 sept. 1680. Je ne suis pas encorc à portée 
de recevoir cette joie, id. 13 oct. 1075. || Être à 
portée de quelque cbose, pouvoir recevoir ou faire 
quelque chose. Vous perdez bien de iTètre pas àpor- 
tée de cette confidence, ma chèro enfant, sév. 371. 
11 me semble que je ne suis plus à portée de rien, 
in. 427. || Hors de la portée, i une trop grande dis- 

tance pour. Je crains bien qu'étant hors dela portée 
de toutes les postes, je ne reçoive point de vos 
lettres dimanebe, sév. 27 mai 1072. || Être bors do 
portée de. ne pouvoir faire. Dans une conversation, 
nous aurions fait des réflexions que Téloignement 
nous met hors de portée de faire, sév. á Dnssy, 
13 aoüt 1090. Quand il se crut bors de portée de 
rencontrer Milord, hamilt. Crarnm. 9. Je ne sau- 
rais m'en charger, parce que, vraisemblablement, 
je ne serai pas à Paris dans un mois, et, par con- 
séquent, hors de portée d'avoirsaréponEe, d'alemb. 
Lett. à Yoltaire, 12 aoút 1770. ||10" Étendue de la 
voix, de la vue, de Touie, etc. Elre à portée de la 
voix de quelqu'un. Cela nbst pas à la portée de ma 
vue, de mon oreille. Tout naire ou raispoute peut 
noustuer, si nous 1'approcbons seulement à portée 
de notre haleine, bern. be st-p. Chaum. indienne. 
|| Terme de marine. La portée d^n phare,la distance 
à laquelle cephare peut être aperçu, en général, 
par un observateur élevé de 4 ou 5 mètresau-dessus 
de Ia mer. |111° Terme do musique. La réunion des 
lignes qui servent à écrire Ia musique, et sur et 
entre lesquelles on commença, dès le xi* siècle, à 
éobafauder les neumes ; le nombre des lignes com- 
posant la portée a varie; il est aujourdTtui de qua- 
tro pour le plain-chant et de cinq pour la musique. 
|| Musique sur portée, nom donné à la musique 
écrite en notation ordinaire, pour la distinguer de 
la musique en chiíTres et de la musique en tabla- 
ture (voy, tablatube). 11 y avait longtemps que 
j'avais pensé à noter Téclielle par chiffres pour évi- 
ter d'avoir toujours à tracer des lignes et portées, 
lorsquMl fallait noter le moindre petit air, J. J. rouss. 
Confcss. vi. || 12" Fig. Ce que peut faire une per- 
sonne par rapport i sa fortune, à sa position , etc. 
Cette place est à sa portée. 11 a fait une dépense 
fort au-dessus de sa portée. Ne parlons point ici du 
Tage ni du Gange, Je connais ma portée et ne 
prends point le cbange, corn. Pomp. n, 3. || 13° Fig. 
L'étendue d^sprit, la capacité, Taplitude à com- 
prendre. Je sonde ma portée et me tâte le pouís, 
régnier , Sat. 1. Après La gráco qubls m'ont faite 
de ne point dédaigner ce qu'ils ont vu, je pense 
avoir quelque droit d'espérer qu'iís ne me refu- 
seront pas celle de se contenter de ce que je puis, 
et de n"exiger rien de moi par delà ma portée, 
cobn. Imit. Préf. de t052. Connaissons donc notre 
portée, pasc. Pens. 1, t, éd. havet. Qubn accorde 
dono aux pyrrhoniens ce qu'ils ont ta.nl crié : que 
la véritén'est pas de notre portée, m. ib. t. 1, p. ní, 
note, éd. havet. Je trouve Pauline bien suffisante de 
savoir les échecs; si elle savait combien ce jeu est 
au-dessus de ma portée, je ciaindrais son mépris, 
sév. 6 14. Son esprit était de la portée de tous les 
esprits qu'il voulait, hamilt. Gramm. to. On sait à 
quel âge un enfant doit apprendre à lire.... ce n'est 
qa'èn matière de religion qu'on no consulte point sa 
portée, bibeuot, Pens. phil. 25. Moi qui voyais si 
bien la portée de ce pauvre homme [VoltaireJ dans 
les matières politiques dont il se mêlait de parler, 
j. s. rouss. Conf. xi. || X portée de, à la portée de, 
susceptihle d'ctre compris. Je vous manderai si ce 
livréestà portée de mon intelligence, sév. 434. 
Nous voyons les nourrices et les mères s'ahaissor 
pour se mettre à la portce de leurs petits enfants, 
boss. 2C sermon, Visilation, 2. Reconnaissez-vous 
là dedans le père commun que nous pleurons? né- 
cessaire à tous, ne fut-il pas toujours à la portce 
de tous? mass. Or. fim. Villeroij. Lui [FontenelleJ 
qui traitait les matières philosopluques avec tant de 
lumière, qui connaissait mieux que personne Tart 
de les mettre à ia portée du commun des lectcurs, 
conbil. Ari d écr. u, 11. || Hors de la portée, qui 
n'est pas susceptihle d'être compris. Ces philoso- 
phes, qui ne pensent pas qu'il y ait rien hors de la 
portée de leur esprit, conbil. Traité des si/it. cli.7. 
|1 14° Fig. La force, Timportance d'uti sentiment, 
d'une passion, etc. J'accepte votre haine, et Tal 
bien méritée, J'en ai prévu la suite, et j'en sais la 
portée, corn. Sertor. v, 4. Je connaissais la portée 
de sa faiblesse, et j'étais convaincu qu'elle n'irait 
pas jusques-là, Rétz, Mém. t. II, liv. 111, p. 235, 
dans pougens. || II se dit dans un sens analogue, 
dmn raisdnnement, d'une expression, etc. La portée 
d'un argument. Une enfant qui no sení pas la portée 
de ce qu'elle dit, picard, Filies d marier, m, 12. 

— uist. xin" s. Que ceie [la Vierge| qui de vous 
[Jésus] tit la sainte portée.... Berte, cxxvi. || xvf s. 
11 les laissa, parce qu'elles estoyent quelque peu 
trop poisantes à la pourtée, bab. Garg. 1, 17. II est 
vray, monseigneur, qu'il luy est impossible de por- 
ter plus la despense, car vous savez sa portée [ses 
ressources], mako. Letl. xcv. Sy Dieu au bout des 

vingt et quatre heures n'eust diminué ia fievre, son 
petit corps en avoit plus que sa portée , id. ib. cn. 
Voyant deux telles forces si près Tune de Taultre, 
ung roy et ung empereur à une portée de canon 
près.... id. ib. cxxxiv. Selon la portée de Tame qu!il 
[le précepteur] a en main, mont. i, I60. lis receu- 
rent M. de Yieilleville selon leur portée, carl. viu, 
19. lis nous ont enseigné des preuves pour co- 
gnoistre la portée [qualitéj'des terroirs, o. de 
serres , 4. Au temps passé les veneurs appeloient 
ce que maintenant Ton dit portées, frayées; à pre- 
sent nous usons de Tun et de 1'autre, parce que, 
un cerf enlrant dedans le bois, 11 le fraye et em- 
porte avec sa teste, charles ix, Chasse roy. xxm. 

— ÉTYM. Porte. 
i POUTE-ÉCDELLE (por-té-kuè-T), s. m. Genre 

de poissons malacoptérygiens, de la famille des dis- 
coboles. 

PORTE-F.NSEIGIÍE (por-tan-sè-gn'), s. m. Ancien 
nom du porte-drapeau. |lá« plur. Des porte-ensei- 
gne 011 enseignes. 

PORTE-ÉPÉE (por-té-pée), s. m. Morceau de 
cuir ou (Tétoffe qu'on attacbe à la ceinture pour 
porter Tépée. || Au plur. Des porte-épée ou épées. 

— HlST. xvie s. Quant aux mots porte-enseigne 
et porte-espée , lis estoient en usage deja du temps 
de nos ancestres, n. est. Préceü. p. -124. Dans la 
susdite ville il y a cinq ofliciers qui sont obligez 
d'assister lo grand bailly dans tous ses exploits, 
soavoir le bailly des bourgeois, le porteespée, le 
portemasse ou le massier, et encore deux autres, 
Nouv. coust. gén. t. 1, p. -nov. 

j- PORTE-ÉPERON (por-té-pc-ron), s. m. || l°Mor- 
ceau de cuir qui soutient Téperon du cavalier. 
['^"Oiseau nommé aussi époronnier. \\Auplur. Des 
porte-éperon ou éperons. 

f PORTE-ÉPONGE (por-té-pon-j'), s. m. || 1° Pince 
propre à porter une éponge pour mouiller les mé- 
taux que Ton tourne. || 2° Teme de cbirurgie. Par- 
tie de Tinstrument dit porte-pierre. || Au plur. Des 
porle-éponge ou éponges. 

PORTE-ÉTENDARD (por-té-tan-dar), s. m 
]| 1° Celui qui porte Tétendard dans un corps de 
cavalerie. || 2° Pièce de cuir attachée à la selle, 
pour appuyer la hampe de Tétendard. || Au plur. 
Des porte-étendard ou étendards. 

PORTE-ÉTRIELtS (por-té-tri-é), s. m. pl. Sangles 
attachées sur lederrière des panneaux de la selle, et 
qui servent, quand on a mis pied à terre, á relever 
les ctriers, pour que les chevaux ne se prennent pas 
les pieds dans les étriers en chassant les mouches. 

PORTE-ÉTRIVIÈRES (por-té-tri-viè-r'), s. m. pl. 
Anneaux de fer carrés, placés aux deux extrémités 
de la selle, et dans lesquels passent les étrivières. 

PORTEFA1X (por-te-fê ; Vx se lie : un por-le-fê-z 
adroit; au xvn* siècle, Chifílet remarque, Gramm. 
p. 218, que Ts ne se lie p^s), s. m. || 1° Homme 
dont le metier est de porter des fardeaux. II [Salo- 
mon] ordonna des portefaix au nombre de soixante 
et dix mille hommes et quatre-vingt mille pour 
tailler les pierres dans les montagnes, saci, Bible, 
Paralip. 11,11, 2. Démocrite prit pour disciple Pro- 
tagoras, un de ses concitoyens; il le tira de la con- 
dition de portefaix, pour Télever à celle de philoso- 
phe, dider. Opin. des anc. philos. Éléaliques. ]| Fig. 
Homme grossier et brutal. || 2° Portefaix d'en haut, 
d'tín bas, les deux points cTappui du grand ressor. 
d'un métier à bas. 

— REM. Au mot gagne-denier, TAcadémie écrit 
porte-faix. 

— HlST. xve s. Item à ung portefays qui porta en 
une bote.... Bibl. des charles, 4° série, t. 1, p. 169. 
|| xvp s. II feroit beau voir que nous eussions fait 
un composé pour un crocheteur en Tappelant porte- 
faix , et que.... H. est. Prícell. p. <24. 

— ÉTYM. Porter, faix. 
PORTE-FER (por-te-fêr), s. m. Poche de cuir, 

contonant un fer à cheval et placée sons chaque 
quartier de la selle, en arrière de la cuisse du cava- 
lier, qui est ainsi muni d'un fer de rechange pour 
le pied de devant et d'un pour le pied de derrière. 
|] Au plur. Des porte-fer ou fers. 

t PORTE-FEÜ (por-te-feu), s. m. || 1° Ancien terme 
d'artinerie. Petite chambre cylindrique pratiquée 
autrefois au milicu du fond de Tàme des canons; 
Temploi en est abandonné depuis ms. (| 2° Con- 
duit oú Ton met Tamorce pour faire jouer successi- 
vement des fusées dans un feu d'artifice. i| 3° Lanai 
par lequel on allume un four à cbaux. H Au plur. 
Des porle-feu. „ , . 

PORTEFEÜILLE (por-te-feu-U , H mouu.ees), s. 
m. II1° Cariou plié en deux et couvcrt de peau ou 
de quelque étoíio, oü l ou inet des papicis, ccs des- 
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sins, etc. Le portefêuille d'un avocat, d'un ministre. 
|| 2° Partioulièrement, livret couvert de peau ou de 
maroquin que Ton porte dans ia poohe, oü l'on 
met des papiers, des lettres, des cartes, et oú Fon 
inscrit des notes courantes. [j 3o Fig. Fortefeuille, les 
fonctions de ministre. Le portefeuille des affaires 
étrangères. || Ministre à portefeuille, celui qui a un 
département. Ministre sans portefeuille, celui qui n'a 
pas do département. || 4° Les compositions achevées 
ou inachevées qu^n auteur a par dovers lui. II y 
avait bien d'autrcs idées dans les papiers du philo- 
sophe; le ministre les goúta; il s'en procura une 
copie, ot c'est le premier portefeuille d'un pliiloso- 
phe qu'on ait vu dans le portefeuille d'un ministre, 
volt. Dial. i. Impitoyablement on biffc, on met en 
cendre Un portefeuille entier de chansons et 
d'écrits..., Médisants mais divins; c'ólait de tout 
Paris Une histoire charmante, lanoue, Coqueüe 
corr. v, (. (1 Avoir en portefeuille, avoir en ma- 
nuscrit. |l 5° Collections de dessins ou d'estampes 
renfermées dans un ou plusieurs portefeuilles. Le 
portefeuille d^n peintre. || 6" Effels publics ou de 
comraerce, paropposition aux biens-fondsl Le porte- 
feuille de la banque. M. le Duc a laissé 2 400 000 li- 
vres de rente, sans le portefeuille qui est demeuré 
ignoré, st-sim. 22a, 32. Nous avons des íinanciers 
qui sont si íiers de leur crédit, de leurs richesses, 
qu'ils se regardent comme les premiers hommes de 
FÊtat et croient que tout doit ceder à Finfluence de 
leurs portefeuilles, picaed et mazères, Trois quar- 
tiers, 11,4. |1 7o Populairement. Le lit il est sept 
heures, vous devriez vous aller serrer dans votre 
portefeuille, balz. Eugénie Grandet, Paris, Charpen- 
tier, 1841, in-12, p. 178. || Au plur. Des portefeuilles. 

— êtym. Porter, feuille. 
t PORTE-FLAMBEAÜ (por-te-flan-bfl), s. m. Ce- 

lui qui porte un flambeau, une torche. || Au plur. 
Des portc-ÍIambeau ou flambeaux. 

— HIST. xvt» s. Porte-ílambeau, cotgrave. 
f PORTE-FORET (por-te-fo-rc), s. m. Outil dV- 

févre, de lapidaire, pour fixer le foret. || Au plur. 
Des porte-foret ou forets. 

f PORTE-FORT (por-te-for), s. m. Terme de prati- 
que. Celui qui declare agir dans un acte, une conven- 
tion, au nom d'un tiers. Le porte-fort n'est que sub- 
sidiairement obligé à prendre Fopération pour son 
compte.... si donc ce tiers accepte, le porte-fort est 
dégagé ; il est censo n'avoir jamais été qu'an man- 
dataire; s'il s'agit d'une acquisition, la propriété 
qui avait provisoirement reposé sur la tête du 
porte-fort est résolue ab initio avcc tous ses eífets, 
et le tiers en est investi depuisle jour ducolitrat.... 
le remploi s'opérant au jour raême de Fachat quand 
il y a porte-fort, c'est Ia valeur de Fimmeuble à 
cette époque qu'il faudrait considcrer pour appré- 
cier la régularité de Fopération, Pépcrloire périod. 
de Venregistrement, juillet isco, n" 2283. || Aupíur. 
Des porte-fort. 

— ÉTYM. Dérivé de se porter fort, c'est-à-dire re- 
présenter quelqu'un en qualité de mandataire verbal. 

t PORTE-FOUDRE (por-te-fou-dr'), adj. Qui porte 
Ia foudre. Ce vieillard, c^st Júpiter, je le reconnais 
à Foiseau porte-foudre qu'il a sous ses pieds, mder. 
Salon de 170", (Euv. t. xv, p. 19, dans pougens. 

j PORTE-G1BERNE (por-te-ji-bèr-n'), s. m. La- 
nière de bufíle qui supporte la giberne. 1| Au piur. 
Des porte-giberno ou gibernes. 

f PORTE-GLAFVE (por-te-glè-v'), s. m. Membre 
d'un ordre qui portaitaussi le nom d'ordre de che- 
valiers de Livonie. La croisade des religieux cheva- 
valiers porte-glaives doit aller à 100 000 morts, 
volt. Philos. Déf. de Bolingbr. xlii. 

f PORTE-GRAINE (por-te-grè-n'), s. m. Nom 
donné aux plantes que Fon choisit pour porter la 
graine destinée ít êlre semée. 

t POUTE-GUIDON (por-te-ghi-don), s. m. Sous- 
officier qui porte le guidon. || Au plur. Des porte- 

■ guidon ou guidons. 
— HIST. xvi° s. Porte-guidon, cotgrave. 
PORTE-UACIIE (por-te-ha-ch'), s. m. Étuid'une 

hache de sapeur. || Porle-hache de campement, 
■ étui cn cuir porté par les cavaliers àFarcon de gaú- 
che, et destiné à recevoir une petite hachê pour faire 
des piquets propres à attacher les chevaux ou à d'au- 
tres usages. || Au plur. Des porte-hache ou haches. 

f PORTE-UAILLONS (por-te-ha-llon, U mouil- 
lées), s. m. Celui qui porte des haillons. II est beau 
ce colosse [le peuple] à la raále carrure, Ce vigou- 
reux porte-haillons, Ce sublime manosuvre à la veste 
de bure, Teinte du sang des bataillons, baubier, 
lambes, Popularité. || Au plur. Des porte-haillons. 

f PORTE-UAÜBANS (por-te-hô-ban), s. m. 'Ferme 
-de marine. Large planche ou table appliquée hori- 

zontalemcnt au flane du navire un peu en arriéro 
d^n mât. 

— hist. xvic s. Porte-hauban, cotgrave. 
f PORTE-HUILE (por-tui-F), s. m. Petit instru- 

ment en forme Q'aiguiUe, pour mettre de Fhuile aux 
pivots des montres, des pendules. || Au plur. Des 
porte-huile. 

f PORTE-JÜPE (por-te-ju-p'), adj. Qui porte une 
jupe. Dos charmes apparents on est souvent la dupe, 
Et rien n'est si trompeur qu'animal porle-jupe, 
REGNARD, le Pai, 7. 

f PORTE-LA CS (por-te-lâ), s. m. Terme d'obsté- 
trique. Instrument destiné à porter des lacs sur les 
membres du foetus jusque dans Fintérieur de Futé- 
rus, en ccrtain oas oü il est nécessaire de faire la 
version du fcetus. || Au plur. Des porte-lacs. 

f PORTE-LAME (por-te-la-m'), s. m. Piòces de 
bois qui font hausser etbaisser les lames du métier 
des rubaniers, des tisserands. || Au plur. Des porte- 
lame ou lames. 

f PORTE-LANCE (por-te-ian-s'), s. m. || Io Cour- 
roie aveo laquelle les lanciersretiennent leur lance. 
|| 2o Soldat armé d'une lance. II y avait des prix 
pour les archers, les porte-lances, les frondeurs, 
chateaubr. Génie, iv, iv, 6. || Au plur. Des porte- 
lance ou lances. 

f PORTE-LETTRES (por-te-Iè-tr'), s. to. [| 1» Sorle 
d'étui ou de petit portefeuille dans lequel on met 
des lettres et des papiers, et que Fon porte dans sa 
poche. Flotte pria le commissaire de se charger 
d'un porte-lettres qu'il lui fit doucement couler, 
st-sim. 240, 200. || 2" Sorte d'étui ou d'enveIoppe oü 
Fon met des papiers pour les présenter à un chef 
qui doit les signer. || Au plur. Des porte-lettres. 

t PORTE-LIQUEURS (por-te-Ii-keur), í. to. Petit 
uslensile à compartiments oú Fon met les flacons 
contenant les liqueurs de table. 

t PORTE-LOF (por-te-lof), s. m. Terme de ma- 
rine. Pièce de bois en arc-boutant, placéo en avant 
du bossoir,,et faitepour recevoir à son extrémité le 
lof ou point du vent de la misaine. || Au plur. Des 
porte-lof ou lofs. 

f PORTE-LOUPE (por-te-lou-p'), s. m. Sorte de 
manche ou de pied destiné à porter une loupe, à 
Feffet de laisser à 1'observateur ses mains libres, 
|| Au plur. Des porte-loupe ou loupes. 

f PORTE-LYRE (por-te-li-r'), s. m. Famille d'oi- 
seaux dont la queue représente une lyre. 

f PORTE-MAILLOT (por-te-ma-llo, U mouillées), 
s. m. Figurante bonne à porter des maillots, mais 
incapable de jouer un rôle. || Au plur. Des porte- 
maillot ou maillots. 

PORTE-MALIIEUR (por-te-ma-Ieur), s. to. Chose 
ou personne que, par superstition, on regarde 
comme attirant les accidents, les revers. 1| Au píur. 
Des porte-malheur. 

f PORTE-MANCDON (por-te-man-chon), s. m. 
Anneau d'argent qui soutenait le manchou à Faide 
d'un ruban attaché íi Ia cointure. 1| Au plur. Des 
porte-manchon ou manchons. 

PORTEMANTEAU (por-te-man-lô), s. m. [| !• An- 
ciennement, officier qui portait le manteau du roi. 
La mére do cette Avangour était Fouquet, propre 
filie de ce cuisinicr, auparavant marmiton, après 
portemanteau d'Henri IV, st-sim. 76, 235. M. de 
Sireuil est un digne portemanteau du roi; mais il 
aurait mieux fait de garder les manteaux que de 
défigurer Pandore [opéra de Voltairej, volt. Leít. 
d'Argenlal, isoct. 1764. || Officier qui porlait la 
queue du manteau do la reine. Jeme trouvai à mi- 
nuit au cloitre Saint-Honoré, oú Gabouri,porteman- 
teau de la reine, me vint prendre et me mona par 
un escalier dérobé au petit oratoiro oü elle était 
seule enfermée, retz, Mém. t. 11, liv. 111, p. 130, 
dans pougens. || 2o Bois attaché au mur pour sus- 
pendre les habits. || 3o Sorte de valise do cuir ou 
d'étofre. || Les hôteliers appellent portemanteau le 
voyageur qui n'a que peu de bagages et ne loue 
qu'une chambre pour peu de jours. || 4° Terme de 
marine. Canot que Fon hisse à bord aux bossoirs de 
poupe. || Au píur. Des portemanteaux. 

— IHST. xvi' s. Vous serez mon porte-mantcau, 
D'auií. Ftcu. III, 10. 

— ÉTYM. Porler, manteau. 
f PORTE-MASSE (por-te-ma-s'), s. to. Celui qui 

porte une masse, huissicr. 
— hist. xvi' s. Le porte-masso ou massier, Nouv. 

coust. gén. t, 1, p. n 07. 
■f PORTE-MÈCHE (por-te-mc-clF), s. m. Tcrmede 

chirurgie. Tige d'ácier ou (Fargcnt avec laquelle on 
porte des mcchcs de charpio au fond des plaies pro- 
fondes qu^n veut tenir dilatées. || Au píur. Des 
porte-mèche ou méches. 

PORTEAIENT (por-te-man), s. m . Action de por- 
ter. Usité seulement en parlant des tableaux oú Jé- 
sus-Christ est representé portant sa croix. Ce pein- 
tre a fait un beau portement de croix. 

— hist. xm* s. Estoit de tel portement vers lui 
[se comportait de telle sorte à son égardj, Ass. de 
Jérus. p. 146, dans lacürne. ||xvi' s. Ceuxauxquels 
Fhonneur appartenoit s'en estoyent exclus par leur 
folie et mauvais portement, calv. Instit. 807. 

— ÉTYM. Porler; provenç. poríamen ; portug. et 
ital. portamento. 

.f PORTE-MESÜRE (por-to-me-zu-r'), s. m. In- 
strument avec lequel le poticr donne aux piéces 
ébauchées une dimension peu éloignòe de celle 
qu'elles doivent conserver définitivement. || Au 
píur. Des porte-mesure ou mesures. 

f PORTE-MIROIRS (por-te-mi-roir), s. m. Papil- 
lon de Surinam. 

PORTE-MONTRE(por-te-mon-tr'),s.m. || l'Cous- 
sinet plat contre lequel on suspend uno montre. At- 
tachçr un porte-montre à la oheminée. || Petit meu- 
ble de bois ou de métal, en forme de pêndulo, oü 
Fon peut placer une montre de manière que le ea- 
dran seul paraisse. || Au píur. Des porte-montre ou 
montres. || 2° Portc-montres (avec une s), petite ar- 
moire vitrée oü les horlogers exposent des montres. 

PORTE-MORS (pof-te-mor), s. m. 11 se dit des 
cuirs de Ia bride qui soutiennent le mors. |1 Au 
piur. Des porte-mors. 

PORTE-MOUCIIETTES (por-te-mou-chc-f), s. m. 
Plaque de métal destinée à recevoir les mouchet- 
tes. Les porte-moucbettos et assiettes à mouchet- 
tes seront marquées et contremarquées au fonds, 
lièglem. orfdo. 30 déc. 1679. || Au piur. Des porte- 
moucbettes. 

PORTE-MOUSQÜETON (por-te-mou-ske-ton), s. 
m. || 1° Crochet ou agrafe, dite aussi porte-cara- 
bine, au bas da Ia bandoulière d'un cavalier, qui 
lui sert à porter son raousqueton. 1| 2'' Petite agrafe 
aux chaines et aux cordons de montre, et oü sont 
suspendues la clef et les breloques. (1 Au piur. Des 
porte-mousqueton ou mousquetons. 

f PORTE-MOXA (por-te-mo-ksa), s. to. Terme de 
chirurgie. Instrument avec lequel on tient le moxa. 
appliqué sur la partie qu^n veut cautériser. ||Au 
plur. Des porte-moxa ou moxas. 

f PORTE-MUSC (por-te-rausk), adj. Chevrotain 
porte-musc, ou, substantivement, le porte-musc, 
['animal qui proüuit le musc. 

fPORTE-NITRATE (por-te-ni-tra-f), s. m. Terme 
de chirurgie. Partie de 1'instrument dit porte- 
pierre. || Au piur. Des porte-nitrate. 

f PORTE-NOEUD (porte-neu), s. m. Terme de 
chirurgie. Instrument destiné h porter une ligature 
autour du pédicule d'une tumeur polypeuse. H Au 
plur. Des porte-noeud ou nceuds. 

f PORTE-OBJET (ppr-tob-jè), s. m. || 1° Les la- 
mes de verro sur lesquelles on place les ohjets ã 
étudiér par transparence ou lumière transmise avec 
le raicroscope. || 2° Lames de verre coloré ou non, 
lames de cire, de bois, deliége, etc. qui servent à 
porter ou à fixor les ohjets qu'on examine au mi- 
croscopeà Faide dela lumière réfléchie. || 3° Nom 
donné quelquefoisà la platine mêmodumicroscope, 
sur laquelle on place le porte-objet proprement dit. 
11 Au plur. Des porte-objet ou ohjets. 

f PORTE-ORIGINAL (por-to-ri-ji-nal) , s. m. 
Sorte de cadre oú Fon place le modèle d'après lequel 
un élève dessine. || Au plur. Des porte-originaux. 

PORTE-PAGE (por-te-pa-j'), s. m. Terme d'im- 
primerie. Papier püé en plusieurs doublos sur le- 
quel onmet une page de composition, après Favoir 
liée. || Au piur. Des porte-page ou pages. 

f PORTE-PIÈCE (por-te-piè-s'), s. m. Outil dont 
se servent les cordonniers pour mettre une pièce au 
souber. || Au piur. Des porte-pièce ou pièces. 

PORTE-PIERRE (por-te-piè-r'), s. m. || 1° Terme 
de chirurgie. Instrument seqiblablo à un porte- 
crayon, destiné ã tenir la pierre infernale, et armé, 
par un bout, d'un morceaude nitrate d'argeiit (por- 
te-nitrate), et, par Fautre, d'un morceau d'éponge 
(porle-éponge). || 2" Chariot porte-piorre, charioí 
ou coffre qui porle la pierre, dans la presse iitho- 
graphique. || Au piur. Des porte-pierro ou pierres. 

f PORTE-PLUME {por-te-phi-m'j, s. m. Petit in- 
strument ou manche destiné à maintenir les plu- 
mes mélalliques et les plurnes ordinaires qui ont 
été taillées on hecs scmblables aux plumes mélal- 
liques. || Au piur. Des porte-plume ou plumes. 

f PORTE-PLUMET (por-te-plu-mè), s. m. La né- 
rite fluviale, coquille. 

t PORTE-POMPON (por-te-pon-pon), s. m. Partie 
d'unshako. || ylupíur.Desporte-pomponoupompons. 
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■f PORTE-QÜEUE (por-te-keú), s. m, || l " Per- 
sonne chargée de porter Ia queue de la robe d'un 
grand personnags ou d'une grande dame. M. le duc 
de Berry et M. íe duo d'Orléans eurent les mêmes 
porte-queuej st-sim. 302, 207. ||2» Papillon dontles 
aües sont munies d'appendices. 1] Au plur. Des por- 
te-queue ou queues. 

— IUST. xvi' s. En la cour sont assez usités ces 
trois : porte-table, porte-chaise, porte-quoue, h. est. 
Précell. p. <24. 

PORTER {por-té),íJ. a. || IoSoutenir oomme on 
soutient une cbarge, un faix. |] 2° Porter, en termes 
de manége. [| 3" Avoir dans son sein, en parlant 
des femmes et des femelles; produire; porter intérôt. 
114° Transportei' d'un lieuenun autre. || S° Soutenir, 
Iransporter quelque cliose depesant, en parhnt des 
animaux. || 6° II se dit des nouvelles, des ordres qui 
sont transmis. |] 7° Avoir sur soi ou tenir à la main, 
sans égard à la pesanteur de Fobjet. 1| 8° Mettre sur 
soi pour servir à Fhabillement, à la parure, à la 
défense. (| 9° 11 se dit du maintien, de la contenanoe, 
des altitudes, des différentes manières de tenir son 
corps, sa.tête, ses bras^ Même sens, en parlant des 
animaux. || 10° Aux jeux de cartes, avóir telle ou 
telle carte. |j 11° 11 se dit des choses qui soutien- 
nent comme on soutient un fardeau. || 12° Porter 
de la voile, de la toile, en parlant d'un navire. 
|| 13° Porter bateau, en parlant d'une rivière. 
|| 14° Faire aller, diriger, conduire. || 15° Porter 
le oap, porter à la route, en termes de marine. 
|| 16° Pousser, étendre. || 17° Fig. Montrer, mani- 
fester. || itíMlseditsimplement pour avoir. || 19°Fig. 
Porter quelqu'un à, le faire parvenir à. || 20° Fig. 
Induire, cxciler, pousser à, en parlant des person- 
nes et des choses qui poussent, excitent. || 21° Fig. 
Supporter, soufTrir. || 22° Porter le yin, en parlant 
des personnes; porter l'eau, en parlant du vin. 
|| 23° Soumettre à une juridiction. || 24° Porter une 
loí, un arrêt. || 25° Inscrire. |] 26° Exprimer, décla- 
rer. |i 27° Évaluer. [| 28° Causer, amener, entralner 
avecsoi,avec unnom de chose poursujet. || 29° Avoir 
telle ou tellp dimcnsion. || 30" Comporter. || 31" Y. 
n. Etro soutenu, posé sur. Porter à faux. Un porte 
à faux. |í 32° Se dit de la glaoe qui est en état de 
soutenir les hommes, les voitures. i| 33° Avoir dans 
ses armes, en termes de blason. || 34" Faire les com- 
missions. H 35° Atteindre, en parlant des armes de 
jet, des projectiles et de fout ce qu^n lance. 
|| 36" Paroourir une certaine étendue, en parlant 
du son, du regard. || 37"Heurter, toucher. || 38° Avan- 
cer vers, en termes de marine. || 39" Porter, faire 
porter, en termes de couture. 1| 40° II se dit de quel- 
que mal ou dommage. H 41° Porter à Ia tête, en 
parlant de liqueur, d"odeur, de chaleur. |i 42° V. 
réfl. Se porter, être porte, soutenu comme un faix. 
|| 43° Aller, se transporter. || 44° Etre porté comme 
vêtement. || 45° Fig. Agir de telle ou telle façon. 
|| 45° Avoir disposition à, inclination pour. || 47» Se 
porter bien, se porter mal. |] 48° Se présenter comme 
candidat. H 49° Prendre une qualité et agir en con- 
séquence. |i 50° S. m. Le porter. í| Proverbes. 

1° Soutenir comme on soutient une cbarge, un 
faix. Ô Dieu, que la gloire couronne, Dieu, que la 
lumière environne, Qui voles sur Faile des vents, 
Et dont le trôue est porté par les anges, rac. Eslh. 
1, D. Devant elle [la Liberté] on portait ces piques 
et ces dards, On trainait ces canons, ces échelles 
fatales Qu-elle-même brisa, quand ses mains friom- 
pliales De Genève en danger défendaient les rem- 
parts, volt. h,p. 70. Au búchor qui 1'attend vous 
allez la porter ? m. Olymp. v, 3. j'ai porté dans mes 
bras Fempereur à 1'armée, id. Orphél. v, 1. Déjà, 
lui [Rapp] le premier, il touohait [à'la redoute], 
lorsqu'à son tour il est atteintj c'était sa vingt- 
deuxiéme blessure.... on porta Rapp à Fempereur, 
qui lui dit : EU quoi, Rapp, toujours? séguh, Ilist. 
de Nap. vn, 0. || Fig. Lorsqu'une pensée est trop 
faihlo pour porter une expression simple, c'est la 
marque pour la rejeter, vauven. ílax. n 1. || Porter 
la croix, se dit de Jésus-Christ portant le bois 
de sa croix jusqu'au liou du crucifiement. On lui 
donno même à porter la croix qui lui est destinée, 
bourdal. Exhort. sur J. C. portanl sa croix, t. 11, 
p. 130. || Fig. L'école d'un Dieu qui nous enseigne 
à porter tous les jours notre croix, et à renoncer à 
nous-mêtnes, pasc. Factum pour les cures de Rouen. 
|| Prov. Chacun porte sa croix en ce monde, 
c'est-à-dire chacun a ses afflictions particulières. 
11 Porter la robe, la queue de quelqu'un, soutenir 
la qusue de sa robe, aíin qu'elle ne traine pas par 
terre. || Etre porté sur , maroher involontairemqnt 
sur. On marche, on est porté sur les corps des 
mourants, volt. Mérope, v, o. || Fig. et familière- 

POR 

ment. En porter (sous-entendu des' cornes), être 
mari malheureux, trompé. || Ironiquement. 11 est le 
plus fort, il portera les coups, o'est-à-dire c'est lui 
qui sera batlu. || Fig. Porter tout le poids des affaires, 
en être chargé seul. II dit que du labeur des ans 
Pour nous seuls il portait les soins les plus pesants, 
la font. Fabl. x, 2.1| Fig. Porter le poids du jour 
et de Ia chaleur, avoir seul toute la fatigue, tout le 
travail, tandis que les autres se reposent. || Avoir 
plus de travail, plusd'affairesqu'on n,en peut porter, 
être chargé de tant de travail, de tant d'affaires qu'on 
n'y peut suffire. J'ai de la peine tout ce que j'en peux 
porter, dider. Père de fam. v, 9. || Fig. Porter le 
joug, subir 1'autorité de quelqu'un. On portera le 
joug désormais sans se plaindre, corn. Cinna, v, 3. 
íi Fig. Porter des fers, être captif, être esclave. || Por- 
ter des fers se dit aussi de 1'esclavage amoureux. Le 
sort vous y voulut 1'une et Fautre amener, Vous pour 
porter des fers, elle pouren donner, rac. Andr. 1, 4. 
|| Fig. Porter, être chargé de. Me voilà seul, portant 
la haine universelle! legouvé, Épich. et N. v, 4. 
i| II en portera la peine, il en sera puni. II portera 
la peine de son iniquité, saci, Bible, Lévit. v, 1. 
Nos pères ont péché, nos pères ne sont plus, Et 
nous portons la peine de leurs crimes, rac. Esth. 
I, 5. || 11 en portera la folie enohêre, c'est lui qui 
en sera responsable. || Fig. Porter les iniquités d^u- 
trui, être puni pour autrui. Que tous les serviteurs 
et les proohes des tratlres Portent Finiquité des 
parents et des maitres, mairet, Soliman, v, 6. 
|! Fig. et familièrement. On le porte sur les épaules, 
se dit de quelqu'un d'ennuyeux, de fatigant. H Fig. 
Porter dans son coeur, chérir. Sachez que je vous 
porte toutes dans mon sein et dans mes entrailles; 
vous nFetes toutes présentes à 1'esprit jour et nuit, 
boss. Sermons, 2° exhort. pour une visite. Vous 
ne sauriez lire Démosthène sans voir qu'il porte la 
république dans le fond de son coeur, fén. t. xxi, 
p. 11. Mes chers enfants, j e vous porte en mon creur, 
beadmarch. Mère coupable, n, tG.||20 Terme de 
manége. Porter son cheval, le soutenir, en marchant, 
de la main, des jarrets et de la cuisse. || Porter en 
avant, faire aller son cheval devant soi i droite ou 
à gaúcho. [| Porter haut, faire marcher son cheval 
la tête levée. || 3" Se dit des femmes et des femelles 
d'animaux qui ont, pendant un temps déterminé, 
le nouve! être dans leur sein. Une mère peut-elle 
oublier son enfant et n'avoir point de compassion 
du fils qu'elle a porté dans ses entrailles í saci, 
Bible, Isaie, xlix, is. Heureuses les entrailles qui 
n'ont pas porté d'enrants flors de Ia ruine de Jéru- 
salem] ! boss. Ilistoire, 11, s. La femelle du buffle 
ne fait qu^n petit, et le porte environ douze móis, 
buff. Quadrup. t. v, p. H3. || Absolument. Les ca- 
vales portent onze mois. 11 y a une variété infinie 
dans les animaux pour le temps et Ia manière de 
porter, de s'accoupler et de produire, büff. Hist. 
anim. ix. H 11 se dit de la terre, des arbres qui pro- 
duisent, parce que la terre, 1'arbre portent ce qui 
est produit. Quand nous arrivàmes sur cette côte, 
nous y trouvêmes un peuple sauvage qui errait dans 
les forèts, vivant de sa chasse et des fruits que les 
arbres portent d'eux-mêmes, fén. Tél. x. Le pays 
[la Suède] est stérile et pauvre; la Scanie est la 
seule province qui porte du froment, volt. Char- 
les XII, 1.11 Fig. Les grands hommes se fontles uns 
les autres; et, si Romc en a plus porté qa'auoune 
autre ville, c'est que FÊtat romain était, pour ainsi 
parler, du tempérament qui devait être le plus fé- 
cond en héros, boss. Hist. 111, e. Si le climat avait 
tant de puissance, la Grèce porterait encore des Pla- 
ton et des Anacréon, comme elle porte les mêmes 
fruits et les mêmes fleurs, volt. Lett. Somarokof, 
26 fév. 1769. li Cette somme porte intérêt, elle pro- 
duit un intérêt. |1 Fig. Au fond du emur reconnais- 
sant le bienfait porte intérêt, dider. Claude et Nér. 
11 29. il Ce billet a porté, n'a pas porté, il a gagné, 
il' n'a pas gagné. {| 4° Transporter d'un lieu en un 
autre. Portez ces papiers dans mon appartement. On 
porta les tableaux dans le musée. Porter une lettre 
à la poste. Quand 11 fut questionde porter ce tribut 
[une somme d*argent], Le mulet et Fâne sVjíírirent, 
Assistés du cheval ainsi que du chameau, la font. 
Fabl. iv 12. |1 Fig. Vous portâles soudain la guerre 
dans la Perse, corn. Ilérad. iv, 4. II n'y a chose 
si innocente oü les hommes ne puissent porter du 
crime, mol. Tart. Préface. Quand vous vous prome- 
nez par ces beaux jours que ja connais, y portez- 
yous cette douleur et cette pesanteur? n'êle3-vous 
jamais sans plus ou móins de cette incommodíté ? 
sév. à lime de Grignan, 19 janv. 1680. Aussitôt 
qu'il eut porté de rang en rang Fardeur dont il 
était animé, boss. Louis de Bourbon. Qui est-ce 

POR 12'23 

qui a jamais porté plus de voeux et plus de pricres 
au pied du trône ? flécii. Duc de Mont. Faites-Iui 
concevoir Qu'il doit porter ailleurs ses vceux et son 
espoir, rac. Brit. 11, 3. L'heureux succès de cette 
première expédition des Carthaginois leur fit naitre 
l'envie de porter leurs armes en Espagne, rollin,. 
Hist. anc. (Em. t. I, p. 245. Tu sais que je te 
quitte, et le destin m'ordonne De porter nos dra- 
peaux aux champs de Babylone, volt. Mort ãe Cés. 
1, 1. Tai porté mon courroux, ma honte et mes 
regreis Dans les sables mouvants, dans le fond des 
forèts, id. Ál%. 11, 1. Oui, portez-lui la foi que vous 
m'avez jurée; que votre coeur remplisse avec elle 
tous les engagementsqu'il prit avec moi, 1. J. roüss. 
Hél. vi, «. La hardiesse du célebre Dralie, qui porta 
le ravage sur les cétes du Pérou, raynal, Hist. phil. 
vn, 33. || Porter la mort, causer la mort de beaucoup. 
Je (Ia GorgoneJ porte Fépouvante et la mort en tous 
lieux; Tout se change en rocher à mon aspect horri- 
ble; Les traits que Júpiter lance du haut des cieux 
N'ont rien de si tcrrible Quhin regard de mes yeux, 
quin. Pers. m, 1. Vous portâtes la mort jusque sur 
leurs murailles, rac. Bcrén. 1, 3. || On dit dans un 
sens analogue : porter le carnage. Et moi jusqu'en 
son camp j'ai porté le carnage, volt. Fanat. 1,1. 
|| Porter la vie, vivifier, ranimer. Et Fastre qui les 
dore [les montagnesj en ouvrant sacarrière, Sansy 
porter Ia vie y répand la lumière, st-lamb. Sais. 111. 
|| Fig. et familièrement. II ne le portera pas loin, il 
ne le portera pas en paradis, en Fautre monde, c'est- 
à-dire je me vengerai. Si dans mon pays un pareil 
dieu venait faire un pareil miracle, il no le pçrterait 
pas loin, volt. Dial. 27. II Ne pas le porter loin, suc- 
comber promptement à. une maladie, à un chagrin. 
M. et Mme de Chaulnes ne s'en consolèrent ni Fun ni 
Fautre [de la perte du gouvernement de Bretagne],. 
et ne le portèrent pas loin, st-sim. 27, 58. || Porter 
quelqu'un en terre, le porter pour Fenterrer. Sur la 
fin d'avril 1774, le roí, allant à la chasse, rencontre- 
le convoi d'une personne qu^n portait en terre, 
volt. Louis XY, 41. |1 Porter quelqu'un par terre, le 
renverser. Le Tolédan ne put résister à la force du. 
coup qui le porta par terre, lesage, Viable boit. 
ch. l6,||5°En parlant des animaux, soutenir, trans- 
porter quelque chose de pesant. Un mulet portant 
cinq cents pesant. Le cheval qui le portait sabattit. 
Brezé lui disait quelquefois [à Louis XI, qui disait 
qu'U portait tout son conseildans sa tête], par une 
équivoque du goút de ce temps, que son cheval 
était le plus fort qú'il y eílt au monde, puisquhl 
portait le rol et son conseil, dbclos, (Euvr. t. 111, 
p. 342. || 6° II se dit des nouvelles, des ordres qui 
sont transmis. II porte de mauvaises nouvelles. 
Lorsque, occupé (Fun côté, il envoie reconnaitre 
Fautre, le diligent ofíicier qui porte ses ordres, s'é- 
tonne d'être prévenu ettrouve déjà tout ranimé par 
la présence du prince, boss. Louis de Bourbon. Ce 
fut à Ia sinistre lueur des flammes du bazar que 
Napoléon Faeheva |une lettre à Alexandre], et que 
partit le Russe; celui-ci dut porter la nouvelle de 
ce désastre à son souverain, dont cet incendie fut 
la seule réponse, ségur, Hist. de Nap. vm, 6. 
|| Porter la parole, voy. parole , n" 6. H Porter pa- 
role, voy. parole, n013. (1 Porter témoignage, té- 
moigner qu'une chose est ou n'est pas. Je vous avais 
bien dit que la pierre porterait témoignage, volt. 
Zadig, 10. || 7° Avoir sur soi ou tenir à la main, 
sans égard à Ia pesanteur de Fobjet. Une porte 
jamais d'argent sur lui. Donner la chasse aux gens 
Portants bâtons et mendiants, la font. Fabl. 1, 5 
(la Fontaine accorde les participes). || Fig. Un dieu 
qui porte les excuses de tout ce quhl fait faire : l'a- 
mour, mol. l'Av. v, 3. Vous me jugez capable De 
vous porter en dot un bien considérable, id. F.emm. 
sav.Y, 1. Nous faisons voir, par les pièces mêmes 
de nos adversaires, que, comme les Juifs, ils por- 
tent leurcondamnation, sév. tc mars 1689. Unjeune 
prince du sang qui portait la victoire dans ses 
yeux, boss. Louis de Bourbon. Vous savez que les 
droits qu'elle porte avec elle Peuvent de son époux 
faire un prince rebelle, bac. Brit. 1, 2. Bien loin 
que les róis de France puissent, deleurpropre mou- 
vement, ôter la vie à un de leurs sujeis comme nos 
sultans, ils portent au contraire toujours avec eux 
la grâce de tous les criminels; il sufíit qu'un homme 
ait été assez heureux pour voir Fauguste visage de 
son prince, pour qu'il cesse d'être indigne de vivre, 
montesq. Lett. pers. 102. || 8° Mettre sur soi pour 
servir à Fhabillement, à la parure, à la défense. 
Porter des habits brodés. Porter une bague. 
des pistolets, une cpée, une cuirasse. J ai une dé- 
licatesse furieuse pour tout ce que je porte, mol. 
Préc. 10. Oil pouvez-vous dono prendre de quoi en- 
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tretenir Téíat que vous portez? id. VAv. I, 6. II est 
bien nécessaire d'employer de Targenl à dcsperru- 
ques, lorsque Ton peut porter des cheveux de sou 
cru, qui ne coútent rien, id. ib. On ne voit point 
ici la graudeur insultante Portant de Tépaule au 
côté Un: ruban que la vanité A tissu de sa mam 
brillante, "volt. Ep. 70. Ils vont presque nus; leur 
vêlement ne consiste que dans une toile de ooton 
qui les couvre depuisla ceinlure jusqu'au milieu de 
Ia cuisse; c'est tout ce que Ia chaleurdu pays leur 
permet, disent-ils, de porter sur eux, buff. ]list. 
nat. homme, (Euv. t. v, p. <34. Les femmes avaient 
les clieveux extrêmement longs, et les hommes-les 
ienaient courts; les femmes portaient en bracelets 
des os d'une blancheur éclatante que les hommes 
portaient en collier, eaynai,, IHstoire philosophique, 
ix 6. || Cela est bien porté, cela est mal porte, 
signifie qu'une mode ou un vêtement est porté 
par les personnes estimables ou du grand monde, 
ou bien par les personnes de bas étage ou sans 
moeurs. j] Fig. Bien porter, mal portèr, soutenir 
avec bonnour, avec déshonneur. Ilporlemal une si 
haute dignité. Bien porter le nom de ses ancètres. 
Milord, me dit-il, en medonnant le saintnomd'ami, 
vous m'appritcs à le porter, i. j. nouss. Hd. vi, 3. 
|| II porte les chcveux longs, les cheveux courts, il 
se coiffe eu cheveux longs, en cheveux courts. 
|| Porter la barbe, ne pas se raser Ia barbe, lalais- 
ser croitre. || On dit dans le meme sens : porter 
moustache. 11 Un homme portant barbe, un homme 
qui a de Ia barbe au menton, un homme fait. || La 
gent qui porte crête, les poules et les coqs. La genl 
qui porte crête au speotacle aocourut, la font. Fabl. 
vir, CL || Porter lunettes, porter des lunettes, se ser- 
vir de lunettes pour remédier à'quelque défaut.de 
la vue. Je suis myope, je porte lunettes. || Porter le 
mousquet, servir comme soldat. || Porter Tcpée, être 
officier. || Porter la robe, la soutane, le petit collet, 
le froc, être magistral, ecclésiastique, abbé, moine. 
{| Porter la couronne, être roi. Tous les róis ont une 
couronne; Tous nela savent pas porter, godeau. Ode 
à Louis XIII. S'il portait la couronne ou dé Sparte 
ou d'Argos, cokn. (Edipe, n, 2. || Porter les armes, 
faire la guerre, servir dans une armée. [| Autrefois, 
porter Tarme, faire le mouvement de l'arme, qui con- 
siste, pour les simples soldats, à la placer perpen- 
diculairemont contre 1'épaule gaúche; aujourddmi, 
placer l'arraa sous le bras droit, le pontet en avant. 
|| Porter les armes à quelqu'un, lui faire le salut 
militaire qui consiste à porter Tarme. Les sentinelles 
portent les armes pour rendre le salut militaire. || II 
a porté les chausses, il a été pagé. || II a porté les cou- 
leurs, les livrées, la livrée, il a été laquais. || Klle 
porte le baut-de-chausse, elle porte les chausses, elle 
porte la culotte, se dit dbne femme qui au logis est 
plusmaltressequele mari. || Porter lescouleursd'une 
dame, porter, dans son ajustement, des couleurs sem- 
blables à celles qu'elle affectionne le plus; et fig. se 
mettre au rang de ses adorateurs. (| Porter le deuil 
d'une personne, être vêtu de vêlements de deuil it 
cause de la mort de cette personne. || 9o 11 se dit du 
maintien, de ia contenance, des altitudes, des diffé- 
rentes manières de tenir.son corps, sa têt0,se3 bras. 
Porter la tête haute. II portait le bras en écharpe. 
|{ Porter le pied en dedans, en dehors, tourner, en 
marchaní, la pointe du picd en dedans, en dehors. 
H Bien porter son âge, porter bien son 4ge, avoir en- 
coro, malgré un grand âge, de Ia fraicheur, de la vi- 
gueur, do 1'agilité. Et si je forme un vosu, Cestque, 
vous ressemblant d'humeur et de visage, Le roi qui 
se fait vieux porte aussi bien son âge, c. delav. 
Louis XI, m, a. || En un autre sens, il porte bien son 
âge, il présente tous les signes d'un âge avancé. || En 
parlant desanimaux, particulièrement du cheval et 
du chien. Ce cbien porte bas roreille. Ils [les fous] 
portent eu volant le cou tendu et la queue étalée, 
euff. Oís. t, xvi, p. 131. || Porter le nez au vent, 
ou, elliptiquemont, porter au vent, se dit d'un che- 
val qui tiont !c nez en l'air, au vent. || Fig. Porter 
le nez au vent, et, elliptiquement, porter au vent, 
avoir Tair hautain, avantageux. Ils portentau vent, 
atlelés tous deux au char do la fortune, et tous deux 
fort éloignés de s'y voir assis, la, nauv. viu. Tou- 
jours portant au vent, fier comme un Ecossais, df.s- 
toucii. Glor. I, 3. || Porter liaut, porter bas, se dit 
d'un cheval qui tient la tête haute, basse. || Fig. Le 
porter haut, se prétendre de grande qualité, et aussi 
se prévaloir de ses avantages, afficher de grandes 
prétentions. On dirait d'uii seigneur, tant il le porte 
haut, iiauterociie, Bourg. de qual. m, 4. Détrom- 
pez-vous, de grâce, et portez-le nioins haut, mol, 
ms. v, 6. On lui impute qu'il aime à dominur, et 
qu'il aime mieux avoir dans son église desvmoines 

dont il prétend disposer, quoique peut-être il se 
trompe, que des chanoines séculiers qui le portent 
un peu plus haut, rac. Lett. 23 à Vilarl. || Ce che- 
val porte beau, il porte bien sa tête. || Fig. Le por- 
ter beau, faire figure et parade. H Terme de ohasse. 
Lor3qu'un cerf pousse sa nouvelle tête, on dit qu'il 
porte quatre, six ou huit de refait. II porte quatre, 
quand i! a dehors un bout de perche et un tout pe- 
tit andouiller; six quand il a un petit surandouiiler 
de plus; huit, ou mi-tête lorsque chaque perche 
porte un andouiller, ce qui arrive vers lami-mai. 
|| Porter la hotte, se dit d'un lièvre qui a beaucoup 
couru et dont ledos est arrondi. || Porter le trait, se 
dit d'un limier qui va devant assez pour faire len- 
dre le trait. || IO" Aux jeux de cartes, porter, avoir 
telle ou telle carte. Je porte Pas de trèfle, mol. Fdch. 
II, 2. Seissac fit une tenue à M. de Lorge, puis un 
va-tout qu'il gagna, ne portant quasi rien, st-sim. 
66, 168. || Porter beau jeu, vilain jeu, avoir beau 
jeu, vilain jeu aux premières cartes. || Bien porter, 
mal porter, garder ou écarter les cartes que la ren- 
trée favorise. [| Porter une coulour, se dit dodacou- 
leur dont on a le plus de cartes en main. II portait 
creur, mais il ne lui est rien rentré. || Porter à une 
couleur, se dit en parlant de la couleur dans la- 
quelle on cherche à faire son jeu. 11 portait à car- 
roau. || 11° II se dit des ohoses qui soutiennent 
comme on soutient un fardeau. Des colonnes qui 
portent une galerie. Les pièces de bois de quatorze 
piods de longueur sur cinq pouces d'équarrissage peu- 
vent porter au moins cinq milliers, buff. Hist. na'.. 
Pari. expir. (Exiv. t. vm, p. 218. II [le peuple de 
Sumatra] croit queia terre, parfaitoment immohile, 
est portée par un bosuf, le bmuf par une pierre, la 
pierre par un poisson, le poisson par 1'eau, l'eau 
par l'air, Tair par les ténèbres, les ténèbres par la 
lumière; o'est lâ que finit son système, baynal, 
Hist. phü. n, 12. || Familièrement. Tant que terre le 
pourra porter, aussi lom qu'il pourra aller. Ils sont 
allés à la rencontre de cette princesse, tant que terre 
les pourra porter, sév. 406. || Fig. L'un portant Tau- 
tre, oompensation faite du plus et du moins (locu- 
tion qui signifie que l'un porte Tautre, que le plus 
fort soutient, compense le plus faible). On ne vit à 
Paris, l'un portant Pautre, que vingt-deux à vingt- 
trois ans; l'un portant Pautre, on n'a tout au plus 
que cent vingt livres par an à dépenser, volt. l'II. 
aux 40 écus, Enlret. avec un géomètre. En Franoe 
chaque mille carré contient 200 habitants, Pun por- 
tant Pautre, id. Buss. 1, l. La durée moyenne da 
chaque regue est d'environ 20 à 22 ans, en sorte que 
<6, 20, 30, 60 róis successifs etdavanlage ne règnent 
qu'environ 20 à 22 ans Pun portant Pautre, iPalemb. 
Quest. calc. probab. (Euv. t. iv, p. 298, dans pou- 
gens. II On dit dans le même sens : le fort portant 
le faible. || 12° En parlant d'un navire. Porter de la 
toile, de Ia voile, avoir beaucoup de voiles dehors. Les 
vents ayantélé favorables depuis Madère, n'y ayant 
pas eu un seul jour de calme, on a porté beaucoup 
de voiles la nuit, iTestrées, à Seignelay, 3o juin 
1680, dans jal. || Ce bâtiment porte la voile, porte 
bien Ia voile, il penche peu, quoiqu'il ait beaucoup 
de voiles et que le vent soulde avec quelque force. 
|| 13" Porter bateau, se dit d'une rivière dont Peau 
est assez profonde pour qu'on y puisse naviguer. 
|| 14° Faire aller, diriger, conduire. Porter les ali- 
ments à sa bouche. Porter le pied cn avant. Porter 
un verre â ses lèvres. || Absolumont. II se sert de 
ses pieds de devant pour porter à sa gueule, buff. 
Quadrup. t. 111, p. 76. || Porter la santé de quel- 
qu'un, porter une santé, boire à la santé de quel- 
qu'un en s'adressant à un autre pour 1'inviter à en 
faire autant; ainsi dit, parce qu'en portant la santé 
on élève et porte en avant le verre. Cepenüaut mon 
hâbleur, avec íme voix haute, Porte à mes campa- 
gnards la santé de notre hôte, boil. Sal. 111. Nous 
n'avoiis pas porté de santé, ma niêce et moi, de- 
puis un souper oü nous nous trouvâmes tous deux 
un peu mal, â Francfort, volt. Lett. Bichelieu, 
30 déc. (753. || Porter la main à, étendre la main 
jusqu'á. J'ai bien sué pour le faire [un mouvement], 
dit-il en portant la main sur le front, montesq. 
Lett. pers. (Oi. Qu'un babile organiste porte sans 
dessein les mains surle clavier.... condil. Log. 1, 0. 
lis portaient ensuite cette même main au cceur, au 
front et aux yeux, ciiateaubr. Itin. 3° part. || Por- 
ter la main à 1'épée, au chapeau, étendre la main 
pour tirer Pépée ou pour ôter son chapeau. || Porter 
la main sur quelqu'un, le frapper, ou 1'arrêter pri- 
sonnier. Je me garderais bien de porter la main 
sur la personne du (ils du roi, saci, Bible, Bois, n, 
xvin, 12. || Porter un ooup à qaelqu'un, lui donner 
un coup. Si le détestable parricide de notre grand roi 

Henri IV avait porté ce coup sur un roi des Indes, 
montesq. Lett. pers. (03. || On dit dans le même sens; 
porter une hotte. || Fig. Porter un coup, porter un 
coup mortei, porter le dernier coup, ébranler, renver- 
ser. Le même jour que ce grand criminei Dut à la 
liberté porter le coup mortei, volt. Slorl de Ccs. m, 
2. Pour porler le dernier coup à la France, Tem- 
pereur se ligue avec les Vénitiens, le pape Adrieu 
et les Florentins, in. Ánn. Emp. Charles-Quint, 
1623. || Porter un coup, se dit aussi des choses qui 
nuisent. Cette affaire a porté un coup à sa répula- 
tion. Ce malheur a porte un coup mortei à sa Santé. 
|| Fig. Porter coup, se dit de choses qui font une 
grande impression. Toutes ses paroles portent coup. 
|| Porter ooup se dit aussi de choses qui nuisent. 
Ce chagrin porta coup à sa santé. || Fig. Porter 
bonbeur, porter malheur, porter guignon, se dit 
des choses. ou des personnes que Ton croit infiuer 
sur la réussite. Si cela était, reprit-elle , c'est vous 
qui me porteriez bouhour, c'est â vo.us que je de- 
vrais la protection du ciei, siael, Corinne, vil, 3. 
|| Fig. Porter préjudice, porter un préjudice, nuire. 
|| Porter ses pas en quelque lieu, s'y transporter. 
Sous les miirs du palais quelqu'un porte ses pas, 
volt. Zaire, v, 8. || Porler les yeux, la vue, les re- 
gards sur, regarder. Mais dessus ce vieillard plus 
je porte les yeux, Plus je crois 1'avoir vu jadis en 
d'autres lieux, corn. (Edipe, iv, 4. || Fig. Rome 
ne porte point ses regards curieux Jusque dans des 
secrets que je cache à ses yeux, rac. Brü. 111, 8. 
Gardons-nous d'03er porter un ceil curieux sur ces 
mystères; rendons ce respeot à 1'essence infinie, de 
ne rien prononcer d'elle, J. i. nouss. Lett. de la 
Montagne, 111. || Fig. Porter sa vue bien loin, pré- 
voir les choses de lüin. || Fig. Porter ses vues bien 
haut, former de grands désseins. || Au sens de faire 
aller, diriger, conduire, il se dit de choses qui don- 
nent le mouvement. La tempête porta le vaisseau 
contre un écueil. Les oourants portaient rapide- 
ment le navire à la côte. Des tuyaux qui portent 
Peau dans un jardin. Le dessein généreux qui por- 
tait là ses pas, rotb. Anlig. 1, 2. Des figures qui 
semblent pleurer autour d'un tombeau.... des co- 
lonnes qui semblent vouloir porter jusqu'au ciei le 
magnifique témoignage de notre néant, boss. Louis 
de Bourb. || Fig. Ah I qu'un seul des soupirs que mon 
coeur vous envoie, ST! s'échappait vers elle, yporte- 
rait de joie! rac. indr. 1,4. ]| Ce fusil porte bien son 
plomb, c'est-à-dire le menu plomb qu'il lance ne s'é- 
cartepas trop. || On dit de même: ce fusil porte bien 
la baile. || Porter son ombre, porter ombre, se dit 
d'un corps qui projette son ombre sur une surface. 
|| Fig. Qui ne sait que de pareils désordres ont 
toujours été le mauvais côté des grandes guerres, 
la partie bonteuse de la gloire; que la renommée 
des conquérants'porte son ombre comme toutes les 
choses de ce monde? ségur, Hist. de Nap. viu, 8. 
|| 15° Terme de marine. Porter le cap à, avoir le cap 
dirigé vers, faire mareber le navire vers. 1| Porter 
à la route, pousser, en parlant du vent, dans la di- 
rection de la route que veut faire le navire. Un mo- 
mentaprès cette séparation fd'aveo 1'escadre de M. de 
Preuilly], nous essuyàmes un coup de vent le plus 
terrible dont j'aie mémoire; mais il dura peu et 
nous porta à la route, Mém. du marquis de Vülette, 
dans jal. H 16° Pousser, étendre. 11 faut porter plus 
loin ce mur, cette haie. Après avoir porté volre 
empire jusqu'aux extrémités de Ia terre, vaugel. 
507. D'avoir porté si loin vos armes dans 1'Asie 
Que même votre Rome en a pris jalousie, cokn. 
Nicom. iv, 2. || Fig. Serait-il possible que vous ne 
lui eussiez point fait vos compliments [au cardinal 
Forbin de Janson] comme tout le monde ? auriez- 
vous porté si loin vos vieux ressentiments? sf.v. 
avril 1090. Comme on dit sans cesse aux humains 
qu'ils ne sont estimables qu'auíant qu'ils aiment la 
gloire, ils portent là toutes leurs pensées, et cela 
forme toute la bravoure française, id. à Bussy, 
23 oct. (683. Peudant qu'il passait sa vie dans 
ces occupations, et qu'il portait au-dessus de ses 
actions les plus renommées la gloire d'une si belle 
et si pieuse retraite, boss. Louis de Bourbon. Ne 
portez pas la vengeance jusqu'à lui ravir une vie 
spirituelle et immortelle, bouhdal. f avenl, Sur te 
scandale, p. (o 1. Ce palais achevé, et dans celte splen- 
deur oâ vous désirez de le porter avant de 1'habiter, 
i.A bhuy. vi. Les Athéniens n'occupaient pas uu fort 
grand terrain dans la Gròce; mais jusqu^â leur ré- 
putation ne s'étendil-elle point? en portant les 
sciences à leur perfection, ils porterent leur propre 
gloire à son comble, rollin, Trailé des Ll. disc. 
prélim. Athènes n'est point née pour le repôs; ce 
n^sl noint par cette voie que nos ancètres 1'oiU 
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ponee au point de grandeur oú noas la voyons, id. 
Jlist. anc. CEuv. t. m, p. 624, dans pougens. Ã ce 
coupable excès porler sa liardiesse! volt. Zaire, 
v, 8. II [Anaximandre] passe pour avoir porté les 
mathématiques fort au delà du point oü Tliales !es 
avait laissées, didkr. Opin. des anc. phü. (ioniques). 
|| Porter haut une chose, Ia faire valoir, la relever. 
Mais porte-lui si haut la douceur de régner, Qu'à 
cet éolat du trône il se laisse gagner, cokn. Jiod. i, 2. 
Porte, porte plus haut le fruit de ta victoire; Je 
t'ai donné la vie et tu me rends ma gloire, id. Ciei, 
m, 6. || Porter haut, signifie aussi élever à un haut 
degré de perfection. Je n^i jamais vu porter si 
haut Télégance de Pajustement, mol. Préc. io. 
|| Fig. Porter aux nues, porter aux cieux, louer ex- 
trêmement. On porte jusqu'aux cieux leur justice 
suprême, volt. (Edipe, i, 3. ||Fig. Porter dans 
1'csprit, persuader. Une banqueroute immense 
(l'un de leurs missionnaires acheva de les perdre 
fies jésuites].... ces seuls mots de missionnaires et 
de bançueroutiers, si peu faits pour être joints en- 
semhle, portèrent dans tous les esprits 1'arrêt de 
leur condamnation, volt. Pol. et lég. Traité de la 
tolcrance, suite et conclusion. || 17° Figt Montrer, 
manifester. On porte partoutson caractère. Je désire 
vivement voir le monde et le connaltre; mais j y 
porterai bien de la gaucherie et de la timidilé, 
genlis, reilUesdu chdt. t. m, p. 30, dans pougens. 
|| Témoigner, en parlant de sentiments. Mais cette 
amour si ferme et si bien méritée Que tu m'avais 
promise et que je t'ai portée, corn. Poly. iv, 3. 
Un mari, une femme, un père, un íils ne sont liés 
entre eux que par Famour qu'ils se portent, ou par 
les bienfaits qu'ils se procurent, montesq. Lett. 
pers. <04. || Porter amitié, porter affection à quel- 
qu'un, 1'avoir en amitié. || Porter honneur, porter 
respect, honorer, respecter. Nous vous y porterons 
autant de respect que si vous étiez chez vous, ainsi 
qu'il est juste, hariv. Marianne, 9C part. || Porter 
envie, envier. || Porler envie, signifie aussi souhaiter 
pour soi, sans malveillanoe, un bonheur qu'on voit 
arriver à un autre. Hélas 1 à notre sort ne portez 
point envie, Un seul de vos printemps vaut toute 
notre vie, delille, Trois règ. vu. |j 18" II se dit sim- 
plement pour avoir. Sous un visage d'homme il 
porte un coeur de marbre, tristan, Panthée, i, 7. Je 
porte un cceur sensible, et vous 1'avez percé, corn. 
Poly. v, 3. Parmi ces grands sujets d'allégresse 
publique Vous portez sur le front un air mélanco- 
lique, in. Toison d'or, i, t. De qui même le front, 
déjà pâle et glacé, Porte empreint le trépas dont il 
est menacé, id. ffid. i, <■ Hs ne savent que trop 
cue 1'homme, par sa propre nature, a toujours le 
pouvoir de pécher et de résister à la gràce, et que, 
depuis sa corruption, il porte un fond malheureux 
de concupiscence, qui lui augmente infiniment ce 
pouvoir, pasc. Prov. xvm. Portant encore sur leurs 
corps les glorieuses marques des tourments quMls 
avaient soufferts, fléch. Uist. de Théod. i, 82. 
Quoiquhl soit Italien et qu'il porte une face équi- 
voque, ilpeutêtre un forthonnêtehomme, lesage, 
Estev. i, 7. Monsieur porte sur sa physionomie les 
traits de probité dont cette aclion est une preuve 
éclatante, marivaux, Paysan parvenu, part. 6. 
J'ai beaucoup vu dans mon enfance Fabbé Gé- 
douin, l'abbé de Châteauneuf et MUe Lenclos; je 
puis assurer qu'à Fâge de quatre-vingts ans son 
visage portait les marques les plus hideuses de la 
vieillesse, id. Dictionn. phil. Dictionnaire. On ne 
corrige pas les moeurs, on les peint, et un laid vi- 
sage ne parait point laid à celui qui le porte, 
j. i. rouss. Lett. d d'Alemb, Ce misérable enfant qui 
porte les traits d'un perfide, beaumarch. Mère cou- 
pable, I, 8. || Familièrement. II montre tout ce quhl 
porte, il découvre les parties du corps qu'il devrail 
cacher. || Cet homme porte la mine d avoir fait telle 
chose, on juge à sa mine qu'il a fait telle chose. 
II On dit dans le même sens : il porte tout l'air 
d'un fripon, il porte la mine d'un drôle. Ce monsieur 
Loyal porte un air bien déloyal, mol. J/arí. v, 4.||ll 
porte sa recommandation sur sa figure, c'est-à-dirc 
sa figure prévienten safaveur. || Porter un nom, être 
nommé ou inlitulú dè telle ou telle façon. Quoique 
ma tragèdie fAndromaqueJ porte le même nom que 
la sienne f(l'Euripide], le sujet en est pourtant 
très-dilférent.... rac. Andr. 2» préf. Sa première 
pièce [de Corneille] fut donc Mélite; la demoiselle 
oui en avait fait naitre le sujet porta longtemps 
dans Kouen le nom de Mélite, nom glorieux pour 
clle, et qui Tassociait à toutes les louanges que 
reçút son amant, fonten. Uist. vie de Corn. Itobcrt 
Sorhon s'est immortalisé par Ia maison qu'il a fondée, 
ct qui porte son nom, dider. Opin. dss anc. pliilos. 
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[scholastiques). Que le favori d'Auguste [MécènsJ 
serait surpris de voir son nom si souvent profané, 
et le ton rampant que les gens de lettres prennent 
aveo ceuxqui le portent ! iPaleme. Ess. sur la soe. 
des gens de lett. || II se dit aussi des objets qui ont 
en soi ou sur soi quelque chose. Ce monument 
porte telle inscription. Ce que je veux de toi porte 
le caractère D'une vertu plus haute et digne de te 
plaire, CORN. Per th. m, 3. ün ridicule qui porte 
un caractère d'agrément, montcrif, dans ues- 
fontaines. L'univers porte encor les marques du 
chãos, bernis, Poés. div. Mond. poél. H Porter en 
soi quelque honte, avoir en soi quelque chose de 
honteux. Accepter de Targent porte en soi quelque 
honte, corn. Suite du Ment. I, 2. || Cela porte son 
excúse avec soi, se dit d'un empêchement légitime 
qu'on allègue, pour s'excuser de n'avoir'pas fait 
quelque chose. || Cette viande porte sa sauce, ce fruit 
porte son sucre, la sauce, le sucre n^st pas néces- 
saire à cette viande, à ce fruit. || 19° Fig. Porter 
quelqu'un à, le faire parvenir à. Moins pour me 
seoir si haut, que pour vous y porter, corn. Othon, 
m, 3. S'étant élevés jusqu'àun certain degré oü ils 
flesanciens] nous ont portes, le moindre effort nous 
fait monter plus haut; et avec moins de peine et 
moins de gloire nous nous trouvons au-dessus 
d'eux, pasc. Fragm. sur le vide. Pour vous porter au 
trône oü vous n'osiez prétendre, rac. Mithr. IV, 4. 
Vcus m'avez porté à cette haute dignité par des ac- 
clamations et des voeux publies qui me sont peut- 
êlre plus glorieux que la dignité même dont vous 
m'avez honoré, veetot, Révol. rom. xn, 187. || Aider 
de son crédit, favoriser. II yades personnes puis- 
santes qui le portent. Le duc d'Orléans me croyait 
trop jacobite, il se persuadait que ma haine pour 
Noailleset mon éloignement de Canillac m'en don- 
naient pour les Anglais qu'ils portaient, st-sim. 444, 
185. || Porter, se dit d'électeurs qui sont décidés à 
donner leurs voix à un candidat. II est porté par 
la majeure partie des électeurs. Qui portons-nous? 
|| 20° Fig. Induire, exciter, pousser à, en parlant 
des personnes. EUe m'a.... Tant ditqu'au désespoir 
je porterais son âme, Si je lui refusais ce qu'exige 
sa flamme, mol. Êc. des maris, m, 2. 11 [Clovis] 
gagna sur les Allemands la bataille de Tolbiac par le 
voeu qu'il fit d'embrasser la religion chrétienne, à 
laquelle Clotilde sa femme ne cessait de le porter, 
boss. Uist. i, H. Quel démon vous irrite et vous 
porte à médire? ün livre vous déplaít; qui vous 
force à le lire? boil. Sat. ix. La force qui met nos 
esprits en mouvement, c^st la volonté de Dieu qui 
nous anime et qui nous porte vers le bien, malebr. 
llech. vér. éclairc. liv. vi, t. iv, p. 3(5, dans pou- 
gens. || Étre porté d'amitié pour quelqu'un, avoir de 
Tamilié pour lui. || II se dit aussi des choses qui 
poussent, excitent. Je suis^ârri que la colère Me 
porte jusqu'à lui déplaire, maLH. v, 10. Je crois 
qu'un bon dessein dans le cloltre te porte.... corn. 
Place roy. v, 8. D'autres soins éteindront cette ar- 
deur de vengeance; Ceux de vous agrandir vous 
porteront ailleurs, id. Sertor. m, 4. Les tentations 
qui le portent au péché, pasc. Prov. iv. 11 est im- 
possible que cette surprise ne fasse rire, parce que 
rien n'y porte davantage qu'une disproportion sur- 
prenante entre ce quonattend et ce qu'onvoit, id. 
ib. xi. Voyez un peu oü me porte le liberlinage de ma 
plurae, sév. 5 janv. 1689. Qui sait même oü m'al- 
lait porter ce repentir? rac. Phèdre, iv, B. Quel- 
ques heureux essais d'éloquence le portèrent d'a- 
bord vers le barreau, mairan , Éloges, Lémery. 
|1 Absolument. Et sur ces grands objets qui doivent 
porter à Dieu, vous vous trouvez embarrassé dans 
votre religion surce qui se passe à Rome et au con- 
clave, sév. d Coulanges, 26 juillet 1691. Des accents 
de langueur qui, répandus sur le calme des eaux 
ou se mêlant à leur murmure, portent au recueil- 
lement et à la mélancolie, bufp. Ot>. t. xiv, p. 333. 
Le speclacle de la nature, qui porte à la rêverie, 
stael, Cortnne,xvii, 2. H 21° Fig. Supporter, souffrir. 
Ce coup est un peu rude à 1'esprit le plus fort; Et 
je doute comment vous portez cette moit, corn. 
Uor. v 11. En consentant à prendre la robe d'un 
esclãve, il a consenti à en porter toute 1'ignominie, 
bourd. Exhort. sur la flagell. de J. C. t. n, p. 77. 
Sans doute on ne veut pas que, mêlant nos douleurs, 
Nous nous aidions Tun Tautre à porler nos mal- 
heurs, rac. Brit. I, 3. J'aurais beaucoup de choses 
à vous proposer; mais vous ne pouvez pas les por- 
ler maintenant, FÉN.t. xvu.p. <62. Nous craignons 
comme le dernierdes malheurs qu'on nous en prive 
fdu tempsj pour toujours, et nous craignons pres- 
que comme un malheur égal dVn porter 1'ennui et 
la durée, mass. Caréme, Temps. Dès que ce spec- 

tacle de vanité ne nous environne point, on porte 
impatiemment le silence et la solitude' qui nous 
suit, id. Confér. Zèle contre les vices. || 22° Fig. 
Porter bien le vin, en boire beaucoup sans s'enivrer ' 
porter mal le vin, s'enivrer vite. L'épitapbe de ce 
prince [Darius], oú il se vante d'avoir eu le mérhe 
de boire beaucoup et de bien porter le vin, montre 
que c^tait lá véritablement une gloire chez les Per- 
ses, rollin, Uist. anc. CEuvr. t. m, p. 165, dans 
pougens. || Ce vin porte bien Teau, il conserve une 
partie de sa force quoiqu'on y mette de J'eau. On 
dit dans le sens contraire : il ne porte pas Teau- 
|| 23° Soumettre à une juridiction. Ils [les róis] na 
portaient point d'affaires au peuple qu'elles n'eus- 
sent été déJibérées dans le sénat, montesq. Esp. xi, 
12. On faisait un crime à Lalli de ne s^tre pas em- 
paré de ce poste, nommé Chetoupet, avant d^ller 
à Madras; tous les maréchaux de France assemblés 
auraient eu bien de la peine à décider de si lòin si 
on devait assieger Chetoupet ou non; et on portait 
cette question à la grand'chambre, volt. Pol. et 
lég. Fragm. Uist. Inde , 19. Les habitants des iles 
et des villes soumises à la republique sont obligés 
de porter leurs affaires aux tribunaux d'Alhènes, 
pour qu'elles y soient jugées en dernier ressort, 
barthél. Anach. ch. 16. Je porte ma tête à la jus- 
tice du roi, si je suis coupable; mais,si c'est M. de 
Montaigu qui l'est, je porte ma plainte aux pieds 
du trône, 1.1. rouss. Lett. à III. du Theil, Corresp. 
t. iv, p. 219, dans pougens. || Porter plainte, adres- 
ser à une autorité une plainte contre quelqu'un. De 
tous côtés, on portait des plaintes au parlement de 
relus de sacrements, volt. Uist. parlem. 65. En- 
viron deux années auparavant, le cardinal de Poli- 
gnac avait déjà porté plainte contre 1'abbé de Saint- 
Pierre, à Toccasion du mémoire de ce dernier sur 
1'établissement de la taille proportionnelle, d'alemb. 
Éloges, Vab. de Sl-P. || 24° Fig. Porter une loi, un 
arrêt, établir une loi, rendre un arrèt. L'an de Rome 
428, les consuls portèrent une loi qui ôla aux créan- 
ciers le droit de tenir les débiteurs en servitude 
dans leurs maisons, montesq. Esp. xn, 21. Souillè 
de trois divorces et du sang de deux femmes, il 
[Henri VIII] fit porter une loi dont la honte et la 
cruauté sont égales: c'e3t que tout homme qui será 
instruit d'une galanterie de la reine doit 1'accuser 
sous peine de haute trahisen, volt. Moeurs, 136, 
Quand 1'arrêt est porté, qui conseiile est coupable,, 
id. Orph. v, 2. Pour contenir tant de nations di- 
versos et si ennemies les unes des autres, il a étê 
porté des lois alroces, raynal, Uist. phü. n, 19. 
|| Porter un arrêt, se dit aussi de Ia simple décision 
d'une volonté. L'arrèt qu'en ta faveur aura porté 
ma filie.... volt. Scythes.i, 2. || Porter un jugeraent, 
porter son jugemeut d'une chose, sur une chose, 
la juger, 1'apprécier. || 25° Fig. Inscrire. Porter 
quelqu'un sur une liste. Au lieu de fatiguer les 
conjurés de quantité de petiles corrections qu'il 
faudrait porter sur 1'aucien exemplaire, j'envoie un- 
cinquième acte bien propre [du Triumvirat], volt. 
Lett. d'Argental, li janv. 1764. 11 se trouva plus 
d^ne fois des articles qui n'étaient pas portes sur 
les factures, raynal, Uist. philosophique, vu, 32. 
II Dans le même sens, porter à compte, en recette, 
en débet, au crédit. || 26" Fig. Exprimer, déclarer. 
L'ordonnance porte que.... Que porte la lettre que 
vous avez recue? La traduetion ne reproduit pas 
exaotement ce que porte le texte. L^rrêt porte 
restitution de fonds, boss. Lett. abb. 82. La tra- 
dition portait que les armées de Sémiramis et de 
Cyrus avaient péri dans ces déserts, montesq. Espr. 
xxi, 8. |1 27° Fig. Évaluer. On dit que son mari [le- 
duc de Choiseul] a autant de dettes qu'il a fiiit de 
belles actions; on les porte à plus de deux millions, 
volt. Lett. Mine du Deffant, 19 janv. 1771. i| 28° Fig. 
Causer, amener, entralner avec soi, avecun nom de 
chose pour sujet. Après son action qui n'eut jamais 
d'égâle, Le commerce entre nous porterait d ir 
soandale, mol. Tart. iv, i. Un portrait porte ab- 
sence et présence, plaisir et déplaisir; la réalité ex- 
clui absence et déplaisir, pasc. Pens. xvi, 7. 
éd. havet. L'amitié que j'ai pour vous porte bien 
des peines et des amertumes avec elle, sév. <1 
Mme de Grignan, 7 aoút 1675. Le péché en géné- 
ral porte séparation d'avec Dieu, et attache très-in- 
time avec la créature, boss. 3" sermon, Passion, 2. 
Une pensée neuve, forte, juste, lumineuse porte 
avec elle son expression, d'alemb. Mél. litt. (Suo. 
t. m p. 153 dans pougens. || 29° Fig. Avoir telle 
dimension. J'ai fait abattre deux chênes fort lisses 
dont 1 tige portait plus de vingt-cinq pieds sans 
aucunes grosses branches, buff. Uist. nat. part. 
expér. (Euv. t. vm, p. 221. || Terme de maçon. 
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Cette pierre porte tant de long et de gros, elle a 
•tant de longueur et de grosseur. || 30° Fig. Com- 
porter. S^ls n'ont pas plus d'esprit que ne porte leur 
condition, la bruy. ix. 1| 31° V. n. Étre soutenu, 
être posé sur. Tout Fedifice porte sur ces colonnes. 
I/autre exige que mon corps porte sur me» genoux, 
montesq, Lett. pers. 46.||Fig. Sa confiance doit 
porter sur Fautorité de la raison, J. i. rouss. Ém. 
Jv. Cest un tissu d'idées qui ne portent sur rien, 
bider. Móm. t. iv, p. 3i 2, dans pougens. || Porter 
a fond, en parlant d'une oonstruction, reposer sur 
.on fondement. || Ou dit aussi dans la même ac- 
«eption : porter de fond. H Porter à cru, reposer di- 
ectement sur le sol même. |i Porter à faux, ne pas 

jorter directement sur la base, sur le point d'ap- 
pui, être mal posé, être hors de son aplomb. Cette 
poutre porte à faux. |1 Substantivement, un porte à 
faux, un endroit d'une oonstruction qui est hors de 
son aplomb. II y a dans 1'Église de Saint-Denis 
plusieurs porte à faux. Ce mur est hors d^plomb, 
il est en porte à faux. || Porter à faux, se dit aussi 
des parties en saillie, d'un balcon par exemple. 
|] Fig. Porter à faux, se dit de raisonnements, de 
propositions dont le príncipe est vicieux, ou qui 
na sont pas d'accord avec leur príncipe. Je vous 
remercie de VAnti-financier; Touvragc cstviolent, 
et porte à faux d'un bout à Tautre, volt. Lett. 
Damilaville, 18 janv. t7eí. || La selle de ce oheval 
porte sur le garrot, elle touche ce cheval sur le 
garrot. || Ce carrosse porte sur la flèche, il touche, 
11 bat la flèche quand il est en mouvement. || Tirer 
à bout portant, tirer en appuyant le bout de 1'arme 
sur le corps de quelqu'un ou du moins de fort prcs. 
II Fig. Dire quelque chose à bout portant, dire en 
face quelque chose de fâcheux, de direct. On sent 
hion le reproche, il est à bout portant, fagan, 
Rendez-vous, sc. 5. || 32° Se dit de Ia glace qui est 
en état de soutenir les hommes, les voitures. 11 a 
gelé fortement, la glace porte. Le fleuve était pris, 
il portait ; le cours des glaçons, que jusque-là il 
charriait, contrarié par un brusque contour de ses 
rives, s'était suspendu, ségür. Hist. de Nap. x, 8. 
II 33° Terme de blason. Avoir dans ses armes une 
cerlaine couleur. II porte de gueules. Cette maison 
de Montfort portait d'argent à la croix de gueules, 
givrée d'or, st-sim. 188, 9. || 34° Faire les commis- 
sions, Cette femme a longtemps porté pour une 
marohande de modes. || 35° Atteindre, en parlant 
des armes de jet, des projectiles, et de tout ce qu'on 
lance. Une longue carabine qui portait fort loin. 
Tous les traits ont porté. Le boulet ne porta que 
jusqu'au picd de la muraille. Le premier soutenant 
que le canon porterait au delà d'une hauteur voi- 
sine; 1'autre, au contraire, qu'il n'y porterait pas, 
peli-isson, Lett. hist. t. i, p. aso, dans pougens. 
Le prince d'Harcourt et la Feuillade eurent querelle 
avant-hier..., le prince lui jeta une assiette à la 
tête, 1'autre lui jeta un couteau; ni l'un ni Fautre 
ne porta, sèv. à Eussy, 2.B nov. 1655. ||Fig. Les 
coups de canon que Fon tira à Bordeaux avaient 
porté jusqu'à Paris, avant même que Fon y eüt mis 
le feu, retz, Mém. t. n, liv. ni, p. <7 , dans pou- 
gens, Ton triomphe est parfait; tous tes traits ont 
porté, rac. Phèdre, iii, 2. || II se dit également des 
coups d'armcs à feu ou autres. La blessure est dan- 
gereuse, le coup a porté sur Fos. || Porter juste, 
toucher au but, Fatteindre. Le coup a porté juste. 
|| Fig. II se dit de ce qui fait impression, est déci- 
sif. II n'y a pas un mot dans la vôtre [lettre] qui 
ne porte; on ne voudrait ni en ôter ni en mettro 
ün sçul, sév. à Bussy, 10 sept. icsi. || Fig. Porter 
contre, être défavorable, en parlant des choses. 
Par la même raison qu'il [Jurieu] a convaincu Lu- 
ther d'impicté, il s'en est convaincu lui-raême, et 
sa preuve porte contre lui, boss. 2» averl. 9. || Fig. 
Jo no vois point ml porte ce discours, je n'en vois 
pas Fintention. || Fig. Cette observation, cette ob- 
jection porto sur telle chose, elle a teile chose pour 
objet. || 36° Parcourir una certaine étendue, en 
parlant du son, du regard. Sa vue porte loin. Le 
bruit du canon portait à plusieurs lieues. || 11 se 
dit du vent, eu un sens analogue. Quand lo vent 
porte, on entend le bruit de la cascade jusqu'ici. 
|| 37° Heurter, toucher. La tête a porté contre uno 
pierre. H Au jeu de paume, la baile a porto sur le 
toit, sur les deux toits, elle y a touche. || La bailo 
porte au mur, ou, absolument, Ia baile porte, de 
son premier bond elle touche aumur qui larcnvoie. 
|| 38° Terme de marine. Avancer vers. Le Fortuné 
tira FAdroitde Fembarras oüle grosvaisseauFaurait 
pu mottre; il porta dessus et fit prendre le parti de 
faire.... Rapport de J. Bart, ti juill. tS94, dans 
jal. |1 Porter au sud, au nord, etc. gouverner, faire 

route au sud, au nord. || On dit de même : porter 
au large, porter à terre. || Porter à telle aire de 
vent, gouverner à cette aire de vent. H Porter plein 
ou bon plein, gouverner de manière à avoir du 
largue dans les voiles. {| Faire porter, remplir, gon- 
fler de vent une voile ou les voiles. Nous décou- 
vrlmes, à dixou douze lieues de Naples, les quatorze 
vaisseaux hollandais.,.. nous flmes porter à toutes 
voiles sur ces vaisseaux qui étaient sous le vent, 
Mém. de Vülelle, (677, dans jal. || Laisser porter, 
laisser arriver. || On dit qu'un courant porte à telle 
aire de vent, pour dire qu'il prend la direction de 
tel rumb, Des courants rapides qui portent quelque- 
fois à Fest, et quelquefois à Fouest, buache, Inst. 
Mém. scienc. mor. et pol. t..v, p. 37. || On dit qu'une 
voile porte, quand elle reçoit le vent sur sa face 
postérieure et fait avancer le navire. || Une voile 
porte à culer quand elle est disposée de manière à 
faire maroher le navire dans le sens de la poupe. 
(| 39° Terme de couture. Faire porter signifie quen 
assemblant deux morceaux quelconques, on a fait 
plisser légèrement un des côtés sur 1'autre, de 
fáçon qu'un des deux morceaux soit plus long que 
Fautre; synonyme d'emboire. Cette couture porte, 
est portée. Vous avez fait porter votre couture. 
|| 40° Fig. II se dit de quelque mal ou dommage. 
Dans le combat, la perte a porté surtout sur Faile 
gaúche. La maladie porta sur ceux qui avaient le 
plus souífert de privations. || 41° Porter à la tête, se 
dit d'une liqueur, d'une odeur, d'une chaleur qui 
étourdit, qui entête. MUe Pulchérie lui avait assuré 
que le feu lui portait à la tête, et qu'elle voulait 
s'accoutumer à s'en passer, genlis, Yeülées du chdt. 
t. II, p. 531, dans pougens. || Porter sur les nerfs, 
les agacer. Ce n'est pas ma faute si les étrangetés 
dont nous sommes bernés me portent sur les nerfs, 
a. skm, Famille de Germandre. || 42» Se porter, 
v. réfl. Être porté, soutenu comme un faix. Les 
pots au lait se portent sur la tête. || Se porter, se 
dit de gens tellement serros que leurs pieds ne tou- 
chent plus la terre. 11 y avait tant de monde qu'on 
se portait. ([ Se porter soi-même. Le sage, se por- 
tant partout avec lui, porte aussi son bonheur, j. j. 
rouss. Hél. i, 65. || 43° Aller, se transporter. Le roi 
s'y porta de sa personne. Tout le monde se porte de 
ce côlé. On s'y portait [au discours de réception 
de M. de Noyon] dans le désir d'en faire sa cour 
au roi, et dans Fespérance de s'y divertir, st-sim. 
(4, 23. Cette grande harge rousse qui se trouve sur 
nos côtes et sur celles d'Angleterre se porte égale- 
ment sur les côtes de Barbarie, buff. Ois. t. xiv", 
p. 287, || U se dit, dans un sens analogue, des choses 
qui se meuvent. Le sang s'est porté à la tête. Quel 
Louvre 1 un vrai charnier dont Fodeur se porta 
D'abord au nez des gens, la font. Fabl. vu, 7. 
|| Fig. Se diriger, en parlant du regard, de la pen- 
sée, de Fattention, etc. Cest sur toutes ces choses 
que Téducation se porte, montesq. Fsp. iv, 2. 
Á Smolensk, une fièvre d'hésitation s'empare de 
lui; ses regards se portent sur Kief, Pétersbourg 
et Moscou, ségur, Úistoire de Napoléon, vi, 9. 
11 44° Être porté comme vêtcment. Cette étolfe ne 
se porte plus. |1 45° Fig. Agir de telle ou telle ma- 
nière dans certaines occasions. II s'y est porté un 
peu mollement. Un combat gcnéral oú Vannius fut 
défait après s'êtro porté vaillamment, perrot, Tac. 
356. || 46° Fig. Avoir disposition à, inclinalion pour. 
Au lieu que vous les aviez menacés de leur faire si- 
gner cette constitution, quand vous pensiez qu'ils y 
résisteraient, lorsque vous vites qu'ils s'y portaient 
d'eux-mômes, vous n'en pariàtes plus, pasc. Prov. 
xvii. On ne conclut rien, et Fon ne se porto à rien, 
parce qu'on n'y pense point, eourdal. Serm. (9° 
dim. après la Pentec. Bominic. t. iv, p. 202, Mon- 
sieur, ne craignez rien; Isabelle toujours doit se por- 
ter au bien, regnard, Ménech. m, 8. II [LouisXlV] 
se porta do lui-même, dans le cours de sa maladie, 
à donner au duc du Maine une distinetion dont le 
duc d'Orléans fut vivement piqué, staal, Mém. t, 1, 
p. 277. Mais; bien loin de sauver son amant du pil- 
lage, Cest elle qui s'y porte avec plus de courage, 
destoucii. Diss. 11, (. II Se porter, se laisser emporter 
à, aller à. Volage, fallait-il pour un peu de rudesse 
Vous porter si soudain à changer de maítresse? corn. 
Gal. du Pai. v, 4. Comment, mon père, o'est vous 
qui vous portez à ces honteuses actions? mol. VAv. 
11, 2. Nous donnons à tous les meilleurs ordres que 
nous pouvons; j'admire comme on se porte naturel- 
ment à ce qui touche le goút, sév. 3 mai (680. II 
ne faut pas trouver étrange, si, Jésus leur prêchant 
[aux Juifs] ce qu'il avait appris au sein de son père, 
ils se portent à la dernicre fureur et se résolvont de 
le mottre à mort, boss. Sermons, Sur FÉglise, (. A 

quels excès ne se porte-t-on pas contre des concur- 
rents qui se présentent et qui font ombrage ? BOURI). 
(" dim. après VÉpiphan, Dominic. 1.1, p. 53. Jus- 
ques oü les hommes ne se portent-ils point par Fin- 
térèt de la religion, dont ils sont si peu persuadés, 
et qu'ils pratiquent si mal ? la bruy. xvi. || Se por- 
ter à la dernière extrémité, à des extrémités contre 
quelqu'un, exercer sur lui des actes de violence, 
d'emportement. || Se porter àdes excès contre quel- 
qu'un, même sens. |1 47° Fig. Se porter bien, être en 
bonne santé; se porter mal, être malade, indisposé. 
Comment vous portez-vous ? c'est-à-dire quel est Fétat 
de votre santé 11I est vrai que ce n'est que de la santé 
dont il est question en ce monde; comment vous por- 
tez-vous? comment vous portez-vous? et Fon ignore 
entièrement ce qui touche cette scienoe qui nous est 
si nécessaire, sév. 387. Rien de plus agréable que 
de se bien porter, et de savoir qu'il y a des gens qui 
craignent qu'on ne se porte mal, maintenon, Lett. 
à d'Aubigné, 24 juill. (680. || II se dit aussi des ani- 
maux. Elle [Fintelligence humaine] les voit [les 
bètes] vivre et mourir, être malades et se porter 
bien, à peu près comme font les hommes, boss. 
Conn. v, 1. M. Brinkenhof, ayant fait accoupler des 
chameaux.... a obtenu un petit chameau qui se porte 
bien, buff. Quadrup. t. ix, p. (75, |1 Fig. Ses aflaires 
se portent mal, c'est-à-dire il est dans une situation 
fâcheuse, critique. Ainsi, de tous côtés primé par 
un rival, Ses affaires sans moi se porteraient fort mal, 
corn. Yeuve, 11, 5. || 48° Fig. Se porter, se présenter 
comme candidat à une élection. 11 se porte dans le 
déparlement des Vosges. i| 49° Fig. Prendre une qua- 
lité et agir en conséquence. L'infâme Barcochébas, 
un voleur, un scélérat, parce que son nom signi- 
fiait le fils de Fétoile, se disait Fétoile de Jacob 
prédite au livre des Nombres, et se porta pour le 
Christ, boss. Hist. ir, 9. Une duègne qui se portait 
pour gouvernante, kamilt. Gramm. 6. II se porte 
pour amant déclaré, ro. xh. ((. Ces premiers poetes 
n'eurent qu'à se porter pour inspirés par les dieux, 
pour envoyés des dieux, pour enfants des dieux, on 
les en crut, font. Sur la poés. en gén. (Euv. t. viu, 
p. 288, dans pougens. || Se porter fort pour quel- 
qu'un, Fappuyer, répondre de son consentement. 
II Terme de jurisprudence. Se porter partie contre 
quelqu'un, intervenir contre lui dans un procès. 
|| Se porter pour appclant, interjeter appel d'une 
sentence. || Se porter héritier, ou pour héritier, 
prendre la qualitédTiéritier et agiren conséquence. 
|| 50° S. m. Ces gants sont d'un bon porter. || Pro- 
verbos. Argent comptant porte médecine. || La nuit 
porte conseil, c'est-à-dire il est bon de laisser pas- 
ser une nuit, et, en général, du temps sur un parti 
à prendre. 

— HIST. xi» s. An dreit Taison espeiret arriver, 
Mais no puet eslre, ailurs Festot aler [il lui faut al- 
ler ailleurs]; An dreit à Rome les porlet li orez [le 
ventj, St Alexis, xxxix. De Faltre dei qui porte 
Fanel. Lois de Guül. (3. Branches d'olive en vos 
mains porterez, Ch. de Rol. v. Ne vus ne il n'i por- 
terezles piez, ib. xvm. Qu'à Marsilion [il] me por- 
tast mon messago, ib. xx. Tant vus [mon épée] au- 
rai en curt à rei portée, ib. xxxv. Mult [il] se fait 
fier de ses armes porter, ib. lxx. Ce dist Rolanz : 
purquei me portez ire? ib. cxxix. || xn» s. E si vos 
les volez saver [savoir les nouvclles], mandez qui 
les vos port, Machab. 11, 2. Vous porterez maebar- 
tre, oü li seax d'or pend, Sax. xxi, Plus biaux prin- 
ces de lui [que lui] ne put porter escu, ib. xxvm. 
Sire, li reis vus ad porté grand amistié : Bien li de- 
vriez faire co qu'il vus ad proié, Th. le mart. 25. 

-1| xiii* s. Ce qu'on a tant porté, Quant chiet [tombe], 
adès en poise [on en a toujours du cbagrin], 
Hist. litt. t. xxni, p. 572. Et li Grieu [les GrecsJ les 
commencierent à enhair et à porter mauvais cuer, 
villeii. cxxvi. [Elle] De tout portoit les cies, quVIe 
Fot deservi [mérité], JJcríe, lix. Et mainte grant 
riviere qui bien porte navie, ib. lxxii. Com jé vous 
ai porté mauvaiso compaigniel ib. cx. Ma mes- 
cheance [j'J ai, sire [Dieu], pour vous en gré por- 
tée, ib. cxxvi. X cinq labiaus de gueule Fainsnés 
fils le porta [porta Fécu], ib. cxxxi. Les oscus [il] 
froisse et fent com s'il fussent d'escürce; X cbeva- 
lier n'assemble qu'à terre ne le porce, audefroi le 
bast. Romancero, p. (9. La boucle d'une pierre fu, 
Qui ot grant force et grant vertu; Car eis qui sor 
soi la portoit Nesuns venins ne redotoit, la Rose, 
(077. Atant s'en entrent tot es nes [dans les na- 
vires]; Or ont boin vent et bien portant, Fl. et RI. 
((4. Si vous cri merci jointes paumes, Que eis Ias 
dolereus Guillaumcs, Qui si bien s'est vers moi 
portés [comporte], Soit secorus et coufortés, ib, 
(0095. Tout li enlant que ceie porte qui est serve, 



POR POR POR 1227 

sort serf, tout soit ce que li peres soit franshons, 
beaum. xlv, 46. On Ee croit pas que tex teroirs 
puist tel vin porter, m. íb. U. Et Tun des Turs porta 
un chevalier du Temple à terre, joinv. 4 i 9. || xive s. 
II me souffist, se je tout seul porte mes infortuues, 
oresme, Elh. 200. Et as choses maintenant dites 
íont et portent tesmoignage et signe de verité 
aucunes ordenances propres.... id. ib. 72. Pour ce 
se porta il foloment et sotement, id. ib. 201. Car le 
vin fait souvent d'ire maint foi parler. Et s'en 
doit liien garder qui ne le peut porter, Guescl. 
22)13. || xv" s. Dieu merci! je me porte assez bien; 
mais j'avois plus d'argent quant je faisois guerre 
pour ia partie du roi d'Angleterre, froiss. ii, m, 
24. Ainsi se porta celle journée, et n'y eut rien 
fait, non chose qui fasse à rccorder, id. i, i, 9). 
Et s'en alia denoncer audit messire Hervey, et dire 
ia besogne ainsi comme elle se pottoit, iu. i, i, 
)77rLes barons qui demeurés estoient et le reme- 
nant du pays, ne le [Hue le Despensier] purent 
plus porter [supporter], id. i, i, 9. Au regard de 
celle que j'ayme loyaulment, elle me suilit três 
bien; mais à çe que vous voulez porter la vostre 
plus belle que la myenne, cela ne pourroye souffrir, 
ains deffqndray sa beauté à Tencontre de tous au- 
tres, Percefovest, t. v, f" 2), Or eu as tu assez et 
plus que porter n'enpues [tu n'en peux porter], al. 
ciiabt. Quadril, invect. Quelles nouvelles, ma 
maistresse? Comment se portent nos amours? eu. 
d'orl. Sall. lí.Estendoit ses limites plus avant que 
le traiclé ne portoit, comm. iii, ). Je sçay bien que 
ma langue m'a porté grant dummage, id. i, ) o. 
Leduc de Bourgogne portoit fort grant honneur aux 
ambassadeurs et gens estranges, id. v, 9. Autant 
que la veue pouvoit porter, id. i, 6. Sa personne 
pouvoit assez porter le travail qui luy estoit neces- 
saire, id. iu, 3. Je luy ose bien porter ceste louenge, 
et no sçay si je Tay ditailleurs, id. iii, )2. j| xvies. 
J'ay faict de diligence ce que la compaignie que je 
mene en a peu porter, marg. Lett. 4). Madame s^st 
bien portée jusques à ceste nuict qu'elleaeu peur 
d'avoir sa goutte, id. ib. 62. Vous savés combien 
vostre paine est necessaire aux affaires donl vous 
portes le faix, id. ib. G4-. Le desirque j'ay de savoir 
comme se porte votre santé ne me iaissa passer en 
ce lieu sans vous escripre, id. ib. 17. Comme-les 
occasions de Ia guerre le portent [comportentj sou- 
vent, mont. i, 49. Quelque masque qu'ils portent, id. 
i, 108 Jeregarde tousjours comment s'en est porté 
le bout [de la vie|, id. i, cs. La main se porte sou- 
vent oú nous ne Benvoyons pas, id. i, 98. On peult 
se porter excessivement en une action juste, id. i, 
233. Ceulx ci portent leurs testes tousjours couvertes 
de beguins, m. i, 200. Le pape Boniface huitiesme 
entra, dict on, en sa charge comme un regnard, s'y 
porta comme un lion et morut comme un chien, id. 
ii, 1. Lorsqu^ls commençoient à porter les armes, 
id. n, 83. Ny les traicts ny les glaives ne portent 
que par le congé de nostre (atalité, id. iu, 132. II 
est porté par leurs loix, que le larron soit con- 
damné en amende pour le larecin, la boétie, 2)9. 
La terre qui porto des herbes sauvages, id. 227. 
Le bon renom qu^cquiert celui qu'on void qui se 
porte en toute douceur et facilité avec ses sem- 
blables, lanobe, 47. Et qui s'assujettira aux cous- 
tumes domestiques, portera obeissance aux lois 
publiques, id. ib. Le zele que cbascun porte à sa 
religion, id. 07. Le noble a davantage d'obligation 
que 1'ignoble à se porter vertueusement, id. ) 86. 
Tirant de près, les coups portent, qu'ils adressent 
tousjours aux cuisses ou aux visages, id. 3)3. 
Wespenmt plus que ses affaires se porlassent ja- 
mais comme il desiroit, amvot, Xhés. 43. Le temps 
prefix à porter le deuil estoit fort court, id. Ltjc. 

, . to. Proculus et Velesus porterent la parole, id. 
Numa, 9. 11 estoit singulierement aimé et porté 

" des gens de bien, id. Ferie, 11. 11 fut eleu cônsul 
contre sa voulunté, non jà pour affection que le 
peuple portoit à ce Lepidus, mais pour gratifier à 

i Pompeius, qui le portoit et luy favorisoit, id. Sylla, 
70. Agesilaus, encore qu'il se portoit fort mal, 
à cause de plusieurs bleceures.... id. Ágtísil. 28. 
Je suis demourée pour porter encore malheur au 
grand Pompeius, id. Pomp. 106. Et ne seroit sa 

1 charge gueres vacante, car vous estes icy tout porté 
pour lui succeder, carl. i, 38. La Mozelle est si 
glacée qu'elle porte, id. v, 8. L'eau de la mer sous- 
tient et porte, sans comparaison, plus facilement 
que la douce des (leuves, paré, i, 35. Qui rien ne 
porte, rien ne lui chet [tombe], cotghave. 

— ÈTYM. Bourguig. potai; Berry, pourter; provenç. 
et espagn. portar; ital. porlare; du lat. portare, 
qui est un dénominatif issu d'un participe passé 

portum (qu^n ne trouvepas), comme lutari l'est de 
tulum, qui vient de tueor; portum tient au radical 
nop, qui est dans ü-itopov, j'apportai (voy. porte). 

2. PORTER (por-tèr),s. m. Espéce de bière forte 
d'Angleterre. 

f PORTE-RAME (por-te-ra-m'), s. m. Terme de 
marine. Anneau de fer attaché au bateau et dans 
lequel on passe la rame. 1| Au plur. Des porte- 
rame ou rames. 

f PORTE-RÂTEAU (por-te-râ-tô), s.m. Dans la 
presse lithographique, fort levier d'abatage verti- 
cal, placé au-dessus du râteau. 

f ). PORTEREAU (por-te-rô), s. m. Palis de 
bois dont on barre certaines rivières, pour faciliter 
la navigation en retenant l'eau et la rendant plus 
haute. Enjoignons aux maítres des ponts, et géné- 
ralement à toutes personne» de leur ouvrir et fer- 
mer à la première réquisition toutes écluses, ports 
et portereaux, Orãonn. mai 1080. 

— 111ST. xvi" s. Le duc de Ferrare se sauva de 
Rome par le petit portereau de St-Jean de Latran, 
erant. Capit. estr. t. 1, p. 107, dansLACUBNE. 

— ÉTYM. Porte. Portereau était le nom d'un fau- 
bourg d'Orléans, plusieurs fois mentionné dans les 
guerres civiles du xvi" siècle. 

12. PORTEREAU (por-te-rô), s. m. Terme de cliar- 
pentier. Sorte de levier pour porter des piéces de 
bois au cbantier. 

— ÉTYM. Porter. 
PORTE-RESPECT (por-te-rè-spè), s. m. {| 1° Arme, 

surtout canne ou bâton, qu^n porte pour se défen- 
dre, et qui impose. Foin ! que iPai-je avec moi pris 
mon porte-respect! mol. VÉt. 111, 9. || 2° Marque ex- 
térieure de dignité. || 3° Personne grave dont la 
présence oblige à une certaine retenue. |{ Au plur. 
Des porte-respect. 

— ÉTYM. Porter, respect. 
f PORTE-SCIE (por-te-sie), s. m. Famille d'in- 

sectes hyménoptères qui ont une tarière dentée en 
scie. |{ Au plur. Des porte-scie ou scies. 

t PORTE-SINGE (por-te-sin-j'), s. m. Homme 
chargé de porter le singe de quelque grand person- 
nage. Le duc d^rléans ressemblait à ce pape qui 
fit son porte-singe cardinal, volt. Louis XV, 3. 
|| Au plur. Des porte-singe ou singes. 
| PORTE-SONDE (por-te-son-d'), s. m. Terme 

de chirurgie. Instrument donton se sert dans 1'opé- 
ration de la fistule lacrymale, pour porter plus faci- 
lement la sonde dans le canal nasal. || Au plur. Des 
porte-sonde ou sondes. 

f PORTE-SOJE (por-te-soi)-, s. m. Sorte de coq à 
duvet. 

f PORTE-SONNETTE (por-te-so-nè-f), adj. Qui 
porte une sonnette. Quand 1'animal porte-sonnette, 
[un milan] ....Avec ses ongles tout d'acier, Prend le 
nez du chasseur  LA font. Fabl. xn, 12. 

t PORTE-SD1F (por-te-suif), s. m, Le muscadier 
sébifère. 

PORTE-TAPISSERIE (por-te-ta-pi-se-rie), s. m. 
Châssis de bois qu'on établit au haut d'une porte, 
et sur lequel on applique une tapisserie qui forme 
portière. 1| Terme de menuiserie. Nom des bâtis ou 
châssis attacbés sur les murs pour recevoir de 
1'étoffe ou du papier. H Saillie que fait la corniche 
d'un plafond sur le nu du mur. || Au plur. Des 
porte-tapisserie ou tapisseries. 

f PORTE-TARIÈRE (por-te-ta-riè-r'), s. m. Ou- 
til d'arquebusier. || Nom de certains insectes qui 
perforênt. || Au plur. Des porte-tarière ou tarières. 

f PORTE-TOLETS (por-te-to-lè), s. m. Syno- 
nyme de toletiére. 

PORTE-TRAIT (por-te-trê), s. m. Courroie pliée 
en deux parties, qui sert à soutenir les traits des 
chevaux attelés. || Au plur. Des porte-lrait ou traits. 

PORTEÜR, EÜSE (por-teur, teú-z'), s. m. et f. 
1| l" Celui, celle dont le métier est de porter quel- 
qüe fardeau. || II se dit aussi de ceux qui distribuent 
les journaux à domicile. Un porteur de journaux. 

| 2° Ouvrier employé aux transports dans Tinté- 
rieur des mines. || 3° Terme de marine. Navire 
destine, dans certaines constructions maritimes, 
i charger les déblais enlevés par les dragues et à 
les déverser au large. || 4° Dans les voitures at- 
telées par des chevaux assemblés deux de front, 
nom donné au cheval sur lequel est monté le con- 
ducteur,c'estlecheval de gaúche; Tautre cheval se 
nomme sous-verge. || 6° Porteur de chaise, ou, 
simplement, porteur, un des hommes par qui on se 
fait porter dans une chaise. Holà, porteurs, holà.... 
je pense que ces marauds-là ontdessein de me briser, 
mol. Préc. 8. || 6" Porteur d'eau, porleuse d'eau, 
celui, celle qui porte de Teau dans les maisons. 
La mêre du marquis de Lévi, une joueuse sans fin 

et pourtant avare à 1 excês, faite et mise comme une 
porteuse d'eau, et-sim. 63, 135. Toutes nos res- 
souroes sont épuisées, et nous en sommes réduits 
au point de n'avoir pas do quoi payer le porteur 
d'eau, MARMONTEL, ílóm. III. II Porteur d'eau, ri- 
gole d'arrosage. || 7° Celui, celle qui porte sur soi 
quelque papier, quelque instrument, quelque objet. 
De vos biens désormais il est maitre et seigneur 
En vertu d'un contrai duquel je suis porteur, mol. 
Tart. v, 4. Dieu préserve, en chassant, toute sage 
personne D'un porteur de huchet qui mal à propos 
sonne, id. Fãch. 11, 7. || Porteur de contraintes, 
celui qui notifie aux contribuables en retard les 
contraintes décernées par Tagent de Fadministra- 
tion. || Porteur de pardons, vendeur dTndulgences. 
|| 8° Personne chargée de rendre une lettre. Le 
porteur dune lettre de recommandation.Je ne vous 
dis rien de la porteuse de cette lettre : elle porte sa 
recommandation avec elle, d^lemb. Leu. à Vollaire. 
16 juill. 1766. || 9° Porteur d'une lettre de change, 
d'un billet, celui en faveur de qui la lettre de 
change, le billet a été souscrit, ou à qui il a été 
passé. || Billet payable au porteur, billet payable à 
celui qui en est porteur le dernier. Le duc et le 
prélat, le guerrier, le docteur, Lisaient pour tous 
écrits des billets au porteur, volt. Ép. 96. || On 
dit de même : des effets, des actions au porteur. 
|| 10° Celui qui apporte quelque chose. Toi, funeste 
porteur De ce présent fatal, apprends-moi son auteur, 
rotr. Ilerc. mour. 111, 1. [] Fig, Et de leurs vains 
souhaits vous font-ils le porteur? corn. Suréna, m, 
2. || Etre porteur de bonnes, de mauvaises nouvelles, 
être chargé (Fanrioncer de bonnes, de mauvaises 
nouvelles. || Porteur de paroles, celui qui est chargé 
de faire une proposition de la part d'un autre. 

— I1IST. xti' s. Kar benediceuns [bénédictions] 
dunra li porterre de la lei, Liber psalm. p. 119. 
|| xin" s. Come il soit chose que nos eussiens em- 
prunlé de sire Escottoscan, porteor de ces presentes 
letres.... du cange, Yilleh. app. p. 6. ||xiv" s. Item 
convient un ou deux porteurs d'eau, Ménagier, 11, 4. 
As porteurs de carbon..., caffiaux, Uégence d'Aubert 
de Bavière, p. 68. Comme il feust venu un questeur 
ou porteur de pardons, du cange, pardonantia. 
|| xv" s. Fu ordonné par mons. le prevost que tous 
les porteurs d'eaue de Paris feussent mandez et 
examinez, assavoir qui estoient ceulx qui avoient 
porté eaue ou dit hostel [d'oú étaient sortis ceux 
qui avaient assassiné le duc d'Orléans], Bibl. des 
ch. í" série, t. 1, p. 246.(|xvi«s. J'en reviens à 
Menot lequel apelle porteurs de rogatons, porta- 
tores rogationum, ceux que Maillard nomme por- 
íatom reliquiarum et indulgentiarum, et bulla- 
tores, H. est. Apol. d'Hérod. p. 65, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourg. polou; picard, porteux; prov. 
et espagn. portador; ital. portatore ; du lat. por- 
tare, porter. Dans Fancien français, portere ou por- 
terre est le nominatif, et porteor, le régime. 

PORTE-VENT (por-te-van), s. m. Tuyau qui porte 
le vent des soufílets dans le sommier de Forgue. 
|| Tuyau recourbé qui dirige le vent sur la flamme 
d'une lampe d'émailleur. || Terme de mètallurgie. 
Tuyau qui sert à conduire le vent des machines 
soufflantes. || Au plur. Des porte-vent. 

PORTE-VERGE (por-te-vèr-j'), s. m. Bedeau qui 
porte une verge ou baguette devant le curé, devant 
les marguilliers, dans une paroisse, dans une église. 
|| Au plur. Des porte-verge ou verges. 

PORTE-VIS (por-te-vis'), s. m. Terme d'armu- 
rier. Porte-vis ou contre-platine, pièce de Ia gar- 
niture d'une arme portative qui est opposée à la 
platine. 

PORTE-VOIX (por-te-voi), s. m. Instrument com- 
posé essenliellement d'une embouchure, d'un tube 
et d'un pavillon, ordinairement de cuivre ou de 
fer-blanc, qui sert à porter au loin la parole. || Au 
plur. Des porte-voix. 

PORTIER, IÈRE (por-tié, tiè-r'), s. m. cif. || 1° Ce- 
lui, celle qui garde la porte d'une maison. Je vous 
trouve soigneux et d'une humeur accorte; Ce sont 
pour un portier de bonnes qualités, hautekoche, 
App. Iromp. 11, 7. On en a mis [chez lesanciens], 
trois [dieux] à la seule porte; aussi saint Augustin 
reproche-t-il aux paiens, qu'au lieu qu'il n^ a 
qu'un portier dans une maison et quTl suffit parce 
que c'est un homme, les hommes ont voulu qu'il y 
ait trois dieux, noss. Panégyr. St Victor, 1. Son 
mari, qu'une affaire appelle dans la yille. Et qui, 
chez lui, sortant, a tout laissé tranquilie, Se trouve 
assez surpris, rentrant dans Ia maison, De voir 
que le portier lui demande son nom, boil. Sat, x. 
|| Fig. Bons gouverneurs de province, bons gar- 
diens de la frontière, bons portiers du royaume, 
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tant qu'il vcus plaira; mais bons ministres et bons 
courtisans, je ne Vaccorde pas de la même sorte, 
balz. De la cour, 6° disc. H Terme militaire. Portier 
consigne, portier de Tavancée d'ane place forte. 
|l Xd;'. Dans les couvents, ie frère portier, la soeur, 
la mère portière, le frère convers, ía religieuse qui 
a le soin d'ouvrir et de fermer la porte. || 2° Portier 
de comédie, portier qui n'ouvre qa'autant qu on lui 
donne quelque gralification. Ma foi, j'étaisun franc 
portier de comédie ; On avaítbeau heurter et m ôter 
sonchapeau; On n'entrait point chez nous sans 
graisser le marteau, bac. Plaid. i, t. || 3° Dans 
1'histoire juive, portiers du temple, ceux qui, nuit 

■ et jour, veillaient sur le temple, sur les trésors et 
, sur les offrandes. Les portiers étaient logés selon le 
re,yard des quatre vents, c'est-à- d ire a l'orient, à 
roccident, au septentrion et au midi, saci, Bible, 
Paralip. i, ix, 24. || Dans Ia primitive Église, nom 
donnc aux derniers des deres raineurs; ils 
étaient préposés à la garde de Téglise, aíin d'em- 
pêcher les palens d'y pénétrer, et de veiller à ce 
qu'hommes et femmes entrassent chacun par la 
porte destinée à leur sexe. || 4° Portier du paradis, 
nom donné à saint Pierre, à cause qu'on le repré- 
sente avec deux clefs à la main. || 5° Terme de pêche. 
Se dit de deux piquets placés à 1'entrée de la cham- 
bre ou de la tour d'une paradicre. 

— HIST. xn" s. Jo fui defors la porte dei portier 
escondiz, Th. le mart. 61. II n'avoitmie en sa mai- 
son portier, mais portiere, Joh, p. 444. || xv0 s. Bien 
savoit Aimerigot Mareei que le chasteau d'A!oize 
delez St Flour n'estoit point gardé, fors du portier 
tant seulement, froiss. ii, ii, 47. 

— ÉTYM. Wallon, poirti, portier,poírtír, portière; 
provenç. portier; cat. porter; esp. portero; ital. 
portiere; du lat. portarius, de porta, porte. 

1. PORTIBRE (por-tiè-r'), s. f. || 1° Rideau placé 
devant une porte pour garantir du vent. Des por- 
tières do velours, || Dans cette aoception, portière 
est un adjectif qui signifie de porte; il y a sous- 
entendu tenture, étoffe. [| 2" Ouverture d'un carrosse 
par ou l'on monte et Ton descend. L'ouTerture du 
devant [du carrosse] faitun tableau merveilleux [en 
un voyage]; celle des portières et des petits côtés 
nous donne tous les points de vue qu'on peut ima- 
giner, sév. 425. || Être à la portière, se tenir par 
bonneur à cbeval à côté de la portière d^n carrosse. 
Après ce début, je monte en carrosse, et vous à 
cbeval; mais loin de vous tenir à la portière comme 
les autres.... iiamilt. Gramm. 4. Quand Mme de 
Montespan allait seule, elle avait quatre gardes du 
corps aux portières de son carrosse, volt. Louis XIV, 
26. || Étre assis à la portière, être à la portière, être 
assis dans un carrosse contreune portière. |{ fespèce 
de porte qui sert à fermer cette ouverture. Abaisser 
les glacesdes portières. 1| Familièrement. Carrosse à 
trente-six portières, une charrette. || 3° Terme d'ar- 
tillerie. Portière d'embrasure, sorte,ds masque avec 
dequel on bouche les embrasures d^ne batterie 
pour protéger les servants contre Ia mousqueterie. 
Portière en bois. Portière en cordes. || Portière de 
pont, se dit de Tensembie de plusieurs bateaux qu'on 
aréunis à Tavancepour lesemployer àla construc- 
tion d'un pont militaire. Construirá un pont par 
portière. 

— ÉTYM. Porte. 
2. PORTIERE (por-tiè-r'), adj. f. || Io Qui porte 

en son sein, en parlant d'une vache, d'une brebis, 
d'une chèvre. || Vache, brebis portière, vache, bre- 
bis qui est en âge de porter, ou qui a déjàporté. 
|| 2° 5. f. Utérus de vache ou de brebis. Je parlai 
à un bouoher pour avoir les portières de toutes les 
vaches et de toutes les brebis qu'il tuerait, buff. 
Jlist. anim. vi. 

— HlST. xiv" s. Cilz fu ausi souspris qu'une bre- 
bis portiere, Quand elle voit le lou qui li tient la 
gorgiere, Guescl. 1123. |) xvi* s. Ceux se trompans 
qui emploient leurs juments porlieres aux freqüentes 
ceuvres de mesnage, o. de serres, 304. 

— ÉTYM. Porter. 
f PORTTLLCíí {por-íi-Uon, 11 mouillées), s. m. 

Petite porte, petite poterne, Jj Nom, dans le centre 
des Pyrénées, des petits ports ou passages. 

— HIST. xvi* s. Un petit portillon dans la muraille 
qui fermoit le grand fossé du chasteau, d'auu. 
IHst. II, 436. 

— ÉTYM. Dlminutif de porte. 
POHTION (por-sion; en vers, de trois syllabes), 

s. {. || Io Partie isolée d'un tout, et considérce isolé- 
ment. Portion de maison à louer. Portion de cercle. 
Cet horame , par son testament.... Leur laissa tout 
son bien par portions égales, LA font. Fabl. II,• 20. 
•Seigneur.... je vous demande.... que vous disposiez 

POR 

de ma santé et de ma maladie, de ma vie et de ma 
mort, pour votre gloire, pour raon salut, et pour 
Tutilité de TÉglise et de ses saints, dont j'espère 
par votre grâce faire une portion, pasc. Prière pour 
le bon usage des maladies. II leur distribuait [aux 
pauvres] par la miséricorde ce qu'il avait acquis par 
la justice; cette portioh de son bien lui était sacrée; 
il y mettait son cosur comme son trésor, fléch. La- 
moignon. Plutarque cite trois opinions sur ce par- 
tage [des terres] : suivant ia première, Lycurgue 
divisa tous les biens de la Laconie en trente-neuf 
mille portions , dont neuf mille furent accordées 
aux habitants de Sparte.... barthél. Anach. note 8, 
t. iv, p. 484 , dans pougens. |{ En termes de droit, 
portion disponible, voy. disponible; portion virile, 
voy. viril. || 2" Terme mystique. Part de chaque 
homme dans les dispensations de la Providence. Le 
Dieu des chrétiens ne consiste pas seulement en un 
dieu qui exerce sa providence sur la vie et sur le 
bien des hommes pour donner une heureuse suite 
d'années à ceux qui Tadorent; c'e3t la portion des 
Juifs, pasc. Pens. xxn, 3, éd. havet. |1 Particuliè- 
rement. Part de chaque fidèle dans la grâce de Jé- 
sus-Christ. Ô Dieu de mon coeur, et mon éternelle 
portion 1 fén. Exist. 92. Vous 1'avez appelé [Jésus- 
Christ].... votre portion, votre héritage, le Dieu de 
votre coeur, mass. Carême, Rechute, t. (] 3° Terme 
monastique. Une certaine quantité de nourriture as- 

.signée par la règle à chacun. || II se dit au même 
sens dans des maisons oü Ton donne à manger. Ils 
servent à la portion. I| 4° Terme eoclésiastique. Por- 
tion congrue, certain revenu fixe, en forme de pen- 
sion, pour les curés dont le bénéfice n'avait pas 
d'autre fond.que le casuel et Tobituaire. || Familiè- 
rement. Portion congruc, rente, traitement peu con- 
sidérable. II est réduit à la portion congrue. 

— BEM. Comme ce qu'on donnait sous le nom de 
portion congrue paraissait souvent insuffisant, ce 
nom a pris ce dernier sens; maisil ne faut pas se- 
parer les deux mots pour dire avec Ch. de Ber- 
nard, dans Un homme séricux, § 3 : Une seule El- 
vire pour muse aurait paru une portion un peu 
trop congrue. Congru signifie convcnable, et c^st 
le contraire de ce que Pauteur veut dire. 

— HIST. xiv s. Se les persones ne sont equalz, 
il ne devront pas avoir porcions equales, oresme, 
Eth. 146. || xv' s. Quand le mari eut choisi le ca- 
sier, la dame choisit la chaudiere, puis le mari un 
autre meuble; puis elle consequemment, jusqu'à 
ce que tout fust parti et proporlionné; après la- 
quelle portion faite,.le bon mari dit.... louis xi, 
Notw. Lxxxm. || xvi' s. II semble que ce n'est point 
erreur que de mesler aveeques la douceur quelque 
portion de severité, lanoue, t07. Voulant soupper 
en son privé avec sa femme, il envoya demander 
sa portion, amyot, It/c. i s. Conceruant la constitution 
des douaires ou portions, Coust. gén. t. n, p. 694. 

— ÉTYM. Prov. et esp. porcion; ital. porzione; du 
lat. portionem, qui est une variation de partio 
(voy. partir, part). 

PORTIONCULE (por-sion-kn-l1), s. f. || 1° Petite 
portion. Cest ainsi que les plus nobles facultés de 
notre être onl été attachées à quelques portioncules 
de malière; et cette réflexion un peu humiliante 
ne porto point le vrai philosophe à douter de l'im- 
matérialité de l'âme.... bonnet, Contempl. nat. v, 6. 
II 2° Nom de Ia première maison de Tordre dq Saint- 
François, fondée par lui-même près d'Assise. 

— ÉTYM. Lat. portiuncula, diminutif de portio, 
portion. 

PORTIQUE (por-ti-k'), s. m. || 1° Décoration d'ar- 
cbitecture, en colonnes et en balustrades, pour ser- 
vir d'entrée couverte à quelque lieu, ou pour le 
simple ornement. II [Constantin] y bâtit [à Constan- 
tinople] un cirque, un amphithéâtre, des places, 
des portiques et d'autres édifices publies, fléch. 
IHst. de Théod. n, 37. Relevez, relevez les superbes 
portiques Du temple oü notre Dieu se plait d'être 
adore, eac. Esth. lll, 9. Sa demeure est superbe, un 
dorique règne dans tous ses dehors; ce n'est pas 
une porte, c est un portique, la biujt. vi. Lorsque 
quelque orage obligeait dhnterrompre les repré- 
sentations [chez les anciens], le peuple se retirait 
dans les portiques qui étaient derrière le théâtre, 
roi-lin , IHst. anc. (Euv. t. v, p. <48, dans pou- 
gens. || Fig. Cest à la vue du tombeau, portique 
silencieux d'un autre monde, que le christianisme 
déploie sa sublimité, chateaubr. Génie , i,i, \i. 
|| 2° II se dit aussi d'un espace long ou circulaire, 
dont la couverture est soutenue par des colonnes. 
On fait des portiques de treillage pour la décoration 
des jardins. || 3° Nom d'un certain édifice à Athènes 
(avec un P majuscule). II [Zénon] s'établit sous le 
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Portique : cet endroit était particulièrement décoré 
des tableaux de Polygnote et des plus grands mai- 
tres, dider. Opin. des anc. philos. Stoicisme. 
|| Fig. Le Portique, la doctrine. du Portique, la 
philosophie de Zénon. Le Portique, 1'Académie et 
le Lycée de la Grèce n'ont rien produit de compa- 
rable à Sénèque pour Ia philosophie morale, dide- 
rot, Claude et Nér. i, 121. || 4° Construction ser- 
vant à beaucoup d'exercices de gymnastique. Le 
portique se compose d'une grosse poutre horizon- 
tale de 8 à 12 mètres de longueur, élévée au-dessu3 
du sol de 3™,60 á 4,°,bo, et reposant à chaque bout 
sur trois poteaux, un de ces poteaux sur la même 
ligne que la poutre, les deux autres s'écartant à 
droite et à gaúche d'un mètre ou un peu plus. Ces 
deux derniers poteaux sont réunis par une autre 
poutre. Les trois poteaux supporlent une petite 
plate-forme, soutenue en outre jiar quatre colonnes. 
|| 5° Au plur. Les portiques ou le portique, jeu oi 
1'on faisait tourner une bouie autour d'un portique, 
dans lequel elle entrait pour s'arrêter ensuile sur 
un chiffre qui décidait du gain ou de Ia perte; dit 
plus tard trou-madame. II [Louis XIV] allait à 
Marly tous les quinze jours, et jouait aux portiques, 
qui est un jeu de nouvelle introduetion, oü ii n'y 
a pas plus de finesse qu'à croix et pile, la fay. 
Mdm. cour de France, (Euv. t. iii,p. I, dans pougens. 

— ÉTYM. Lat. porticus (voy. porcme, qui est Ia 
forme populaire; Fautre est la forme des lalinistes). 

f PORTO (por-to), s. m. Vin de Porto, ville de 
Portugal. Le familier [de ITnquisition] fit un signe 
de tête à son estaíier, qui lui servait à boire du vin 
de Porto ou d'0porto, volt. Candide, 5. 

t PORTOIR (por-toir), s. m. Chez les chartreux, 
espèce de vase de bois dans lequel on porte la nour- 
riture des moines. 

PORTOR (por-tor), s. m. Sorte de marbre à vei- 
nes jaunes súr fond noir. La Provence donne un beau 
portor (ainsi nommé, parce qu'il semble porter de 
For); il est d'un jaune et d'un noir trcs-vifs, Dict. 
des arts et mél. llarbrier. Le marbro portor, dont 
le fond est d^n beau noir avec des taches et des 
veines d'un jaune doré, est exploité aupied desApen- 
nins, au sud-est de Gênes et près de Porto-Venere, 
a. brongn. Trailé de min. t. i, p. 196, dans pougens. 

— ÉTYM. Porter, or. 
PORTRAIRE (por-írê-r'), V. a. II se conjugue 

comme traire. Terme qui a vieilli. Faire la représen- 
tation, tirer Ia ressemblance, à 1'aide de quelqu'un 
des arts du dessin. Le bon Hercule de Fleuri, Pe- 
tit prêtre nonagénaire, En Hercule s'est fait por- 
traire, De quoi chacun est ébahi, volt. Lett. Prince 
roy. de Prusse, 26 janv. 1740. || Absolument. Un des 
plus grands avantages que l'art de portraire ait re- 
çus pour éterniscr ses ouvrages est la gravure sur 
le bois et sur le cuivre, rollin, Hist. anc. (Euv. 
t. xr, I" part. p. 79, dans pougens. ||Fig. Souffre- 
moi toutefois de tâcher à portraire D'un roi tout 
merveilleux Fincomparabl-e frère, corn. les^Vicl. du 
roi en 1667. 

— HIST. xm" s. Pygmalions, uns entailleres, 
Portraians en fust et en pieres, Por son grant en- 
gin esprover, Se volt [voulut] à portraire deduire, 
la Rose, 21072. ||xv" s. Trop bel cscuier estoit, et 
pourtraioit de tous membres grandement au pere, 
froiss. ii, m, 13, l|xvi° s. On peult voir encore 
aujourd'hui en la ville de Delphes son image en- 
tiere, portraitte au naturel après le vif, amyot, 
Philop. 3. 

— ÉTYM. Bas-lat. protrahere, portraire, protrac- 
tio, portrait; du lat. protrahere, tirer en avant, 
d'oü, dans la langue du moyen âge, dessiner; de 
pro, en avant, et trahere, tirer (voy. traire). 

1. PORTRAIT, AITE (por-trè, trè-t'), part. passe 
de_ portraire. Mais je reviens à vous, en qui je 
vois portraits De ses perfeotions les plus aimables 
traits, corn. Veuve, v, 7, 

2. PORTRAIT (por-trè; le £ ne se prononce pas 
et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie ; des por-lrè-z 
excellents; portraits rimeavec succès,faix, laids, etc. 
Du tempsde Vaugelas, plusieurs disaient pourírafí, 
prononciation qui vieillissait),í. to. || 1° Image d'une 
personne faite à Taide de quelqu'un des arts du des- 
sin. Je confesse ingénument que je suis paresseux à 
faire cet ouvrage [son propre portrait], auquel je 
prends peu de plaisir, et j'ai fort peu dTiabiiude; 
car il y a vingt-huit ans que je n'ai fait aiicun 
portrait, poüssin, Lett. 13 mars 1660. Mettons l'ori- 
ginal auprès de Ia copie; Par ma foi, c'est vous- 
même, et vous voilà parlant; Jamais peinire ne 
fit portrait si ressemblant, regnakd, Méneclinfes, 
iv, 3. II ne resta plus de vestiges de la modestie de- 
nos pères oue dans leurs vieux et rcspeclables por- 



POR POR POS 1229 

traits, qui, en ornant les murs de nos palais, nous 
en reproohaient tout bas la magnificence, mass. 
Or. fun. Louis le Granei. I^amour-propre, de son 
métier, Est ami des portraits; cet art qui nous co- 
pie Semble aussi nous mulliplier, lamotte, Fahl. 
iv, 5. One femme qui quitte Paris pour aller passer 
six mois à, ia oampagne, en revient aussi antique 
que si elle s'y était oubliée trente ans ; le fils mé- 
connait le portrait de sa mère, tant Fhabit avec le- 
quel elle est peinte lui parait étranger, montesq. 
lett. pers. 99. Point de grands peintres qui n'aipnt 
su faire les portraits ; témoins Raphaêl, Rubens, 
Lesueur, Vandick, iuder. Essai sur la peinture, 
ch, 5. Nou Ioíji de là se trouve le portrait d'Her- 
cule; il est de Parrbasius, qui, dans une inscrip- 
tion placée au bas du tableau, atteste qidil avait re- 
présenté le dieu tel qu'il 1'avait vu plus d'une fois 
ensonge, barthél. A nach. ch. 73. || Portrait en pied, 
portrait qui représente une personne entière. il Por- 
trait parlant, portrait si ressemblant qu'il semble 
parler. || Portrait flatté, portrait qui atténue oe qu'il 
y a de mal dans le modele. || Portrait chargé, por- 
trait qui exagere les défauts du modele. || a» Fig. 
Ressemblance. Souffre que mes enfants accompa- 
gnent ma fuite, Que je fadmire encore en cbacun 
de leurs traits, Que je faime et te baise en ces pe- 
tits portraits, corn. Médee, 111, 3. Toi, son vivant 
portrait, que j'ador0 dans Fàme, id. Ilodog. ni, 3. 
Ab! s'il voyait !e jour, si, portrait de son père, II 
fun enfant]ii'oIâtrait déjà sous les yeux de sa mère, 
La vie aurait enoor pour raoi quelques douceurs, 
gilb. Didon à Ênáe. || Cest son portrait, son vrai 
portrait, se dit d'un lils ou d'une filie qui ressem- 
ble À son père ou à sa mère, et de toute personne 
qui ressemble beaucoup à une autre, soit qu'il 
s'agisse de ressemblance physique, soit de ressem- 
blance morale. || Image, idée. Souvenirs importuns 
d'une amante laissée, Oui venez malgré moi remettre 
en ma pensée Un portrait que j'en veux tellement 
efTacer.... corn. Hélüe, 111, t. Laissez, mon cavalier, 
laissez aller Théante; 11 porte assez au coeur le 
portrait d'Amarante; Je n'appréhende point qu'on 
Í'en puisse effacer, id. la Suivante, 1, 6. La na- 
ture, féconde en bizarres portraits, Dans chaque 
âme est marquée à de différents traits, boil. Irí 
p. III. (| 3° Fig. Descriptio^i qu^n fait de Fexté- 
rieur, du caractère d'une personne. Je lui ai fait 
un portrait de votre personne, mol. 1'Avare, n, 6. 
Je le lus, et je le relus, ce cruel portrait; je l'au- 
rais trouvé très-joli s'il eüt été d'une autre que 
de moi, et d'un autre que de vous, sév. Lett. d 
Bussy, 20 juillet 1608. Si sa vie [de Turenne] avait 
moins (1'éclat, je m'arrêterais sur la grandeur et la 
noblesse de sa maison; et, si son portrait était moins 
beau, je produirais ici ceux de ses aiicêtres, fléch. 
Turenne. Tel parle d'un autre, en fait un portrait 
affreux, qui ne voit pas qu'il se peint lui-mê.me, la 
bruy. xii. Toutes les fois qu'on fait le portrait d'un 
homrae ridioule, il se trouve toujours quelqu'un 
qui lui ressemble, volt. Écoss. avert. Clélie est un 
ouvrage plus curieux qu'on ne pense; on y trouve 
ios portraits de tous les gens qui faisaient du bruit 
dafis le mçnde du temps de Mlle de Soudéry, id. 
Lett. Mine du Deffant, 24 avr. t7(i9. Le chancelier 
Clarendon et le cardinal de Retz ont fait des portraits 
des principaux personnages avec lesquels ils ont 
traité, id. Mel. hist. Mens. imprimes, 16. Lorsque 
c'est une espèce dTiommesque Fon peint, comme 
Favare, le jaloux, Fhypocrite, la prude, la co- 
quette, ce n'est plus un portrait, o'est un carac- 
tère; et c'est là ce qui distingue la satire permise 
de la satire qui ne 1'est pas, marmontel, (Euv. t. ix, 
p. 459. On convient que les caracteres dans la Hen- 
riade ne sont que des portraits, cuateaubr. Ge- 
nie, n, 1, 6.1! Imitation de ^la voix, des gestes, des 
manières d'une personne. J'aurais eu besoin de les 
étudier davantage [les comédiens de FHòtel de 
Bourgogne] pqur faire des portraits bien ressem- 
blants, mol. Impromptu, sc. t. || 4° Fig. Compo- 
sition littéraire três en usage daqs le courant du 
xvn" siècle, et qu'on employait à décrire les per- 
sonnes éminentes de Ia société. Madelon : Je vous 
avoue que je suis furieusement pour les portraits; 
je ne vois rien de si galant que cela. — Masca- 
rille : Les portraits sont difficiles, et demandem 
un esprit profond, mol. Préc. to. Mous trou- 
vimos des infinités de portraits, entre autres celui 
que Mme de la Fayette flt de moi sous le nom 
d'un ínconnu, sfiv. 234. Parmi les portraits qui se 
trouvent à la fin des Mémoires de Mademoiselle, et 
qui ne sont pas de cette princesse, on trouve le 
portiait de M. Huet, adresse à lui-même, n'ALF,M- 
jjert, Éloges, Uuct. II faut un giand fond de juge- 

ment pour bien faire un portrait, et la plupart de 
ceux qui se piquent d'exceller en ce genre, ont. 
tout au plus oe qu'on appelle, par abus, de Fesprit, 
condillac, Art d'écr. iv, 3. |] 5° Représentation 
exacte d'unobjet quelconque. Le poême dramatique 
est une imitation, ou, pour en mieux parler, un 
portrait des actions des hommes, et il est hors de 
doute que les portraits sont d'autant plus excellents 
quuls ressemblent mieux à Foriginal, corn. 3« disc. 
Je dois aux yeux d'Alcmène un portrait militaire 
Du grand combat qui met nos ennemis á bas; Mais 
comment diantre le faire Si je ne m'y trouvai pas? 
mol. Amph. 1, t. On n'a point fait de la vertu de 
portrait qui lui ressemble, pasc. Prov. ix. On peut 
oompter que, dans les cartes géographiques et 
hydrographiques des trois quarts du globe, le por- 
trait de la terre n'est encore qu'ébauché, fonten. 
Chaseües. Figurez-vous des déserts oü les loups, 
les tigres et les renards égorgent un bétail épars 
et timide; c'est le portrait de FEurope pendam 
tant de siècles, volt. Moeurs, t7. ||60 Populaire- 
ment et fig. La figure. Crever le portrait, donner un 
coup de poing au milieu du visage. 

— HIST. xvi0 s. II y avoit entaillé son portraiot 
au naturel.... et y avoit aussi fait la portraiture de 
Pericles fort belle après le naturel, amyot, Péric. 59. 
II [Archimède] ohercboit en luy-mesme la demon- 
stration de queique proposition geometrique dont il 
avoit tiré le portrait, m. Mareei. 29. X Jehan Raf, 
paintre, la somme de quarente escuz soleil, en con- 
sideration d'un pourtraict [planj de la ville de Lon- 
dres, dont il a ci-devantfait present audict seigneur 
[le roi], Bibl. des ch. 6° série, t. 11, p. 487. 

— ÉTYM. Portrait 1. 
f 3. PORTRAIT (por-trè), s. m. Marteau de pa- 

veur servant à ébarber et á tailler. 
f PORTRAITISTE (por-trè-ti-sf), s. m. Peintre 

de portraits. Pourquoi un , peintre d'histoire est-il 
communément un mauvais portraitiste ? diderot, 
Salon de 1767, (Euv. t. xiv, p. 270, dans poucens. 

— ÉTYM. Portrait 2. 
PORTRAITURE (por-trè-tu-r'), s. f. |( Io Ttrme 

vieilli. Portrait. De cette propre main j'ai fait ma 
portraiture, th. corn. D. Bertr. de Cigarrai, iv, i. 
|) 2° Terme de peinture. Livre de portraiture, livre en- 
seignant àdessinertoutes les parties du corps humain. 

— EEM. Cest, dit Voltaire, Rem. sur TÉp. dédic. 
de J/iídde, un mot suranné, et c'est dommage; il est 
nécessaire; poríratíwesigmfie Fart de faire ressem- 
bler; on emploie aujourd'hui portrait pour expri- 
mer Fart et la chose. 

— HIST. xn0 s. E tute ceie parei estoit cuvertede 
or à riches ovres e à richesportraitures, Bois, p. 248. 
li xv' s. Fut après apporté le corps, ensemble la 
portraiture, par les serviteurs de Fautel du chceur 
jusques dedans Ia chappelle, matii. de coucy, Hist. 
de Ch. VII, p. 738, dans lacürne. 

— ÉTYM. Porlraire. 
| PORTRION (por-tri-on), s. m.Vanne d'une écluse. 
— ÉTYM. Diminutif de porte. 
f PORT-ROYAL (por-ro-ial), s. m. Abbayes de 

Fordre de Cíteaux,sises Fune à Paris, et lautre près 
de Chevreuse (Port-Royal des champs), oú s'étaism 
retires plusieurs hommes pieux et savants, apparte- 
nant au jansénisine. Ce Port-Royal est une Tbé- 
baíde; 0*651 le paíadis; c'est un désert oü toute la 
dévotion du chrisüanisme s'est rangée, sév. 26 janv. 
1674, || Ouvrages Ue Port-Royal, se dit des livres 
composés par une rcunion (Phommes disfingués qui 
vivaient en solitairês à Port-Royal des champs. 

f POUTÜGAISE (por-tu-ghè-z*), s. f. || 1° Terme de 
marine. Tour d'amarrage réunissant deux vergues 
ou deux mâtereaux, pour en former une espèce de 
chèvre. || 2o Terme de cuisine. Porame portugaise, 
pomme cuite garnie à Fintérieur de confitures. 

■f PORTÜLACÉES (por-tu-la-sée), s. f. pl. Fa- 
mille de plantes dicotylédones périgynes, à laquelle 
le pourpier poríuíaca a donné son nom. 

-- ÉTYM. Lat. portulãca ou porcftôca, Feu- 
phorbe peplis. 

PORTOLAN (por-tu-lan), s. m. Livre qui contient 
Ia description de chaque port de mer, du fond qui 
s'y trouve, de ses marées, de la manière d'y entrer 
et d'en sortir, de ses inconvénients et de ses avan- 
tages. Et comme tous les portulans sur lesquels on 
a navigué jusqu'à présent dans Ia Méditerranóe ont 
été reconnus fautifs, etqu'il est très-important pour 
la súreté des valsseaux d'en former un plus exaot, 
Insíruct. pour le sieur de Beavjeu, dans jal. Ce 
fut alors qu'il communiqua à 1'Académie le vasle 
dessein qu'il méditait d'un portulan général de la 
Méditerrance, fonten. Chazellcs. 

— étvm. Ital. portolano, deporto, port 1. 

f PORÜRE (po-ru-r*), s. f. Terme de doreur et 
d'orfévre. Défaut qui consiste en une boursouflurc- 

— ÉTYM. Pore. 
| PORZANE (por-za-n*), s. f. Voy. rale l. 
POSAGE (pô-za-j*), s. m. ActiOn de poser. Ls 

posage des sonnettes dans un appartement. |] Le 
travail et la dépense qu'il faut faire pour mettre cer- 
tains ouvrages en place. 

t. POSE (pô-z*), s. f. || 1" Action de poser, de 
mettre en place. Laposedhm tapis, d,unesonnette. 
II Terme d'architecture. Action de poser une pierre 
dans une construotipn. H Pose de la première pierre 
d'un monument, cérémonie qui a.lieu quand on en 
pose la première pierre. || 2° Terme de guerre. ün 
certain nombre de soldats qu'on va mettre en fac- 
tion. II était de la première, de la seconde pose. 
|| Caporal de pose, caporal chargé de poser, de re- 
lever les sentinelles, || 3° Action ou avantage de pla- 
cer le premier dé au domino. Xvous la pose. 1] 4° 11 
se dit des atütudes diverses données ou prises. 
J'aime Ia pose de celte figure. Cette danseuse a des 
poses gracieuses. II [le motteux] se tient aux envi- 
rons du nid, et, lorsqu'il voit un passant, il courf 
ou vole devant lui, faisant de petites poses comme 
pour 1'attirer  buff. Ois. t. ix, p. 346. Sur la ta- 
ble de pose, se dresse un mannequin dfapé, simu- 
lant les altitudes de lavie, th. gautier, Monü. univ. 
t" et 2 juin. tses. || Salon de pose, se dit, dans les 
ateliers de photographie, de la pièce oú Fon pose 
pour être photographié. || 5o Fig. Affectation quel- 
conque, désir de produire de Feflèt. Son air pro- 
fond n'est qu'une pose. 

— REM. Scarron Faemployédansle sensde pause; 
c'est le sens ancien : Sur le promontoire Pachyn 
Qui se trouvait en sonchemin, Elle pensa faire une 
pose, FiVg. vu. Châteaubriand aussi : Le rossignoí 
saute du doux au fort; il fait des poses; ibest lení, 
il est yif, Génie, 1, v, 5. 

— ÉTYM. Voy. poser. Dans Fancienne langue, 
pose est Forthographe de pause et en a le sens. 

f 2. POSE (pô-z*), s. f. Mesure agraire employte 
dans quelques-uns des cantons suisses. La pose de 
Lausanne vaut 45 ares. Les lerres à froment même 
ne sont estimées dans ce pays-ci que vingt écus Far- 
pem ou Ia pose, volt. Lett. Perraud, 24 avr. 1767. 

POSÉ,ÉE(pô-zé, zée),part. nasséde poser. || Io Mis 
en une certaine place. Un vaso posé sur un buffet. Cet 
oiseau [le friquet], lorsqifil est posé, ne cesse de se 
remuer, de se tourner, de frctiller, buff. Ois. t. vi, 
p. 231. A onze heures, le fils alné,' posé en senti- 
nelle du côté du bois, quitta son poste, genlis, Yeill. 
du chãt. t. 11, p. 475, dans pobgens. Soyons comme 
Foiseau posé pour un instant Sur des rameanx trop 
frèles, Qui sent ployer la branche, et qui chante 
pourtant, Sachant qu'il a des ailes, v. hugo, Chants 
du crépuscule, 33. || Terme de blason. Se dit du lion 
arrèté sur ses quatre pieds. || Ecrire à main posée, 
écrire lentement pour mieux former ses lettres. Un 
billet écrit à main posée, parfaitement bien, 
et conçu dans ces termes.... genlis, Ad. et Théod. 
t. 1, p. 453, dans pougens, au mot main. || 2° Mis 
dans la situation convenable. Le modele posé par íe 
peintre. Votre Sainte Geneviève est bien posée, bien 
dessinée, bien coloriée, bien drapée, dideb. Salon 
de < 767, (Euv. t. xiv, p. 295, dans pougens. 
II 3o Fig. Qui est en crédit dans la société, dans le 
monde. Homme posé, bien posé, puissamment 
posé. || 4o Se dit des príncipes, des maximes, etc. 
qu'on établit. Cela posé, il s'ensuit.... || Posé que 
cela fút, posé le cas que cela füi, ou, par ellipse, 
le cas posé, que feriez-vous ? c'est-à-dire si cela était, 
que feriez-vous? Je ne sais même si Ics person- 
nages qui paraissent deux fois dans un même 
acte, posé que cela soit permis.... corn. Mélite,exa- 
men. Ainsi posé que ces quatre ouvrages, le dic- 
tionnaire, la grammairo, Ia rhétorique et la poétique 
eussent été achevés.... peli.isson, Hist. de l'Acad. 
tn. 1| Question bien posée, mal posée, question 
qui est présentée, n'est pas présentée comme elle 
doit Fètre. Cette question ne parait difficile à ré- 
soudre que parce qu'elle est mal posée, j. j. 
rouss. Contr. soe. 11, 5. H B" Fig, Qui est comme 
posé, rassis, retenu. 11 faut avouer qüe le vôtre 
[père] animerait contre sa vilainie le plus posé 
homme du monde, mol. TAv. n, <• H a un esprit 
posé et des paroles mesurées, qui sont d^un grana 
poids dans ces occasions, sév. 10 mars <672. Et sou- 
vent les plus fous ont Fair le plus posé, destouch. 
Homme sina. v, sc. dern. Le temps ne viendra que 
trop tflt d'être posée, et de prendre un maintien plu» 
sérieux, 1.1. rouss. Ém. v. • o 

t POSÉE (po-zée), s. f. Terme de manege. Syno- 
nyme de poser, s. m. 
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POSÉMENT (po-zé-man), adv. D'une manière po- 
sée. Doucement, modérément. Ta, ta, ta, ta, voilà 
bien instruire une attairel 11 dit fort posément ce 
dont onn'a que faire,Et court le grand galopquand 
il est à son fait, rac. Plaid. m, 3, j] Sans se presser, 
avec réflexion. Ge mets [Fomeletle au thonj doit 
êtro réservé pour les déjeuners fins, pour les^ réu- 
nions d^mateurs oú Ton sait ce qu^n fait et ou 1 on 
mange posément, brillat-savarin, Physiologie du 
goútj VOmelette du curé. _ 
 hist. xve s. Noslre condition n'est point de 

parler si posement comrae üs font, com. viu, 9. 
i|xvr s. L'enleva posement de dessus le clieval, 
Nuiís de Slraparole, t. i, p. 40, dans iacurne. 

— ÉTYM. Posé, et le suffixe ment. 
POSEK (pô-zé), v. a. || 1° Placer, mettre sur. II la 

retira [Psyché] du gouffre, et, lui faisant prendre 
un autre chemin que celui qu'elle avait clioisi, il 
réloigna de ces lieux funestes, et Talla poser avec 
ses habils sur les bords d'un fleuve, la font. Psy- 
ché, n, p. 1(0. Lui-même [Dieu] la posa dans le 
sein de la reine, sa mère, ou plutôt dans le sein de 
TÉglise catholique, noss. Duch. d'OrL Comme la 
colombe qui revient à Tarche, ne sachant oü poser 
son pied, id. Exp. doct. cath. Avertiss. Mon lils, 
avec respect posez sur cette table De nolre sainte 
loi le livre redoutable, rac. Áth. iv, i. Cest dans 
cette demeure élevée au-dessus de la terre que Jú- 
piter a posé son trône immobile, fén. Tél. ix. De 
vastes salles Oú.... Veillaient assis en cerole et se 
regardant tous Des dieux d'airain, posant leurs 
mains sur leurs genoux, v. iiugo, Orientales, i. 
|| Poser à terre, mettre sur Ia terre. Cet animal 
[1'hyène] est si fort, qu'il enlève aisément un homme 
et 1'emporte à une ou deux lieues sans le poser à 
terre, bdff. Quadrup. t. ix, p. co. || Dans les exer- 
cices militaires, poser Tarme à terre, mettre son 
arme à terre, devant soi, le bout du canon en avant. 
il 11 se dit, au piano, de la manière de placer la 
main. Cet enfant pose mal sa main. H 2o Mettre dans 
le lieu, dans Ia disposition convenable. Poser 
des rideaux, des draperies, une glace. || Poser un 
modele, le mettre dans Faltitude la plus favorable 
pour Pimitation. 1| En termes de guerre, poser des 
sentinelles, Iqs placer en quelque endroit. Madame, 
à chaque porte on a posé des gardes, coun. Suréna, 
iv, 2. || Dans un sens analogue. J'ai posé des gens 
pour épier, imbert, Jaloux sans amour, v, i. 
i| 3° Fixer une pierre, une poutre, une colonne, 
une statue, etc. à Ia plaoe qu'elle doit oocuper. Po- 
ser la première pierre d'un édiíice. || Poser à see, 
construire sans mortier. || Poser à oru, élever sans 
fondation une charpente, un pilier. || Poser de 
cliamp, placer sur la face la plus étroita une brique, 
une planche, etc. et, dans le sens contraire, poser 
de plat. J1 Poser une sonnette, des sonnettes, les fixer 
à un mur, et établir les fils d'archal qui doivent les 
mettre en mouvement. || 4° En aritbmétique, poser 
des chiffres, les mettre en colonne aux rangs d'uni- 
tés, de dizaines, de centaines, etc., dans Topération 
de 1'additionoude lasoustraction. || Elliptiquement, 
pose pour : je pose ou posons, Dans le schisme des 
donatistes, on ne peut guère compter moins de 
■400 personnes assommées : pose.... 400, volt. Phil. 
Déf. de Bolingbr. 42. || 5o Jouer un dé ou un do- 
mino. || Absolument. Cestà vousà poser. || 6" Terme 
de typographie. Poser une forme, Ia dresser. 
|| 7o Quitter, déposer, en parlant de quelque vcte- 
ment, de quelque chose que Ton porte sur soi. 
Oui, nous jurons.... De ne poser le fer entre nos 
mains remis Qu'après Tavoir vengé [Joas].... rac. 
Ath. iv, 3. Je quittai la dorure et les bas blancs, je 
pris une perruque ronde, je posai Tépée, j. J. rouss. 
Confess. vm. Les Morvandiaux sont bons soldats; 
conscrits, ils quittent leurs cbères montagnes avec 
regret; mais à peine ont-ils posé leurs sabots et 
endossé 1'habit militaire.... dupin, Morvand, p. 24. 
II Faire poser, faire déposer. Je vais, par des dou- 
ccurs, puisque j'y suis rcduite, Faire poser le 
masque à cette âme hypocrito, mol. Tart. iv, 4. 
]| Fig. Poser l'épée, renoncer à 1'état militaire. II 
pouvait sans risque poser l'épce, bien súr qu'on ne 
Tobligerait pas à Ia reprendre, j. j. rouss. Conf. xn. 
:! Poser les armes, les mettre bas, se retirer. (1 Fig. 
Poser les armes, faire la paix ou une trcve. II ne 
put les obliger à poser les armes, boss. Hist. m, 5. 
!| 8° Fig. Établir quelque chose, comme on fait 
on fnndement. 11 ne s'agit pas de preuves, il s'a- 
git de bien poser la doctrine, boss. For. iv, 38. 
■Quand nous nous mettons à raisonner, nous devons 
d'abord poser comme indubitable que nous pouvons 
connaltre très-certainement beaucoup de choses 
dont toutefois nous n'entendons pas toutes les dé- 

pendances ni toutqsdes suites, m. itbre arbitre, 
4. Quelque vieux Chrysippe Voudrait follement 
Poser un príncipe Contre un sentimeht, bernard, 
Poés. div. Ép. 4. |] Absolument. On commence par 
rejeter ce qui est mauvais, et on le fait assez bien; 
poser será la grande peine, boss. Par. xn. H Poser 
une question, la fixer, ia préciser. || 9o Fig. Suppo- 
ser. Posez le cas que jene sois point roi, mais seu- 
lement personne privée, vaugel. Q. C. 418. Mais 
posons qu'en ceci le sénat vous outrage, mairet, 
Sophon. v, 2. Ayant une fois posé Sabine pour 
femme d'Horace, il est nécessaire que tous les 
incidents da ce poême lui donnent les sentiments 
qu'elle en témoigne avoir, corn. Ilor. examen. 
|| 10" Terme de musique. Attaquer un son avec 
fermeté et súreté, et surtout le maintenir pendant 
toute la durée de la note. II pose mal sa voix. 
1111° Fig. Poser quelqu'un, lui donner du crédit 
(emploi néologique). Cette action, ce livre Font 
posé. Poser un jeune homme dans le monde. || Met- 
tre en évidence. Voilà un manége qui pose une 
femme. || 12° V. n. Être posé, appuyé sur quelque 
chose. Poser à faux. || Fig. Notre crainte (de la 
mort], ne pouvant poser sur rien de certain, n'est 
plus quun sentiment vague et confus, qui ne porte 
sur rien du tout, mass. Carême, Mort. |l Chez les 
doreurs, poser au iivret, appuyer le bord da la 
feuille et ouvrir le Iivret à mesure que la feuille 
s'étend, sans faire aucun pli. || 13° Prendre une 
altitude pour se faire dessiner ou peindre. Cet homme 
pose dans les ateliers de peinture. Jetant le voile 
qui te pèse, Réalité que Fart rêva, Comme la prin- 
cesse Borghèse Tu poserais pour Canova, tu. gau- 
tip.r, Émaux et camées, à unerobe rose. || Fig. Étu- 
dier ses altitudes pour produire de Feflet, chercher 
à paraltre ce qu'on n'est pas (cet emploi est nou- 
veau, c'est-à-dire date d'une quarantaine d'années). 
Cet homme pose toujours. Que cherches-tu sous les 
meubles ? —- Le naif pour qui tu poses, e. augier, 
les Efprontés, m, 1.1] Faire poser, mystifier. Mon- 
sieur, dit-il tranquillement, oomptez-vous me faire 
poser longtemps? eu. de bernard, le Genlilhomme 
campagnard, i, 20. H 14° Se poser, v. rifl. Se met- 
tre, se placer. Comme une aigle qu'on voit tou- 
jours, soit qudlle vole au milieu des airs, soit qu'elle 
se pose sur quelque rocher.... boss. Louis de Bour- 
bon. [Au soir] Les brises du matin se posent pour 
dormir, Le rivage se tait, la voile tombe vide, 
lamart. Harm.i], G. ||Ètre posé. Son pied se posait 
sur le tapis. || 15° Se créer un rôle original. Se 
poser en réformateur dos abus. || 16°S. m. LMnstant 
oü, dans la marche, le pied du cheval arrive sur 
le sol. Le poser, dit aussi appui ou foulée. 

— HIST. xu" s. Et en sarquez [oercueils] pouser 
etaloer [lescorpsl, Ronc.p. 170. || xiii's. Mès or soit 
posé que gel [je le] praingne, S jalousie Ia grifaigne 
Que porrions nous oredire? la Bose, 12898. Por ce, 
sire Dieux, les poseras brnchedos, c'est souz les 
piés des autres gens, Psautier, f" 28. || xiv" s. Posé 
que par desesperance il se noiast ou pendist, Or- 
aonn. des róis, t. vn, p. 644. || xvi* s. Sa femme 
Fasseura que mal aulcun ne luy adviendroyt; seul- 
lement que sus elle il eust à se pouser et rcpouser, 
rae. Pont. iv, 47. L'harmonie si posée et religieuse 
de nos voix, mont. ii, 363. Aristides estoit de sa na- 
ture homme posé, droit et entier en sa vie, amvot, 
Thém. b. Et luy, posant incontinent son manteau, 
se meit á fendre du bois, id. Philop. 3. II les con- 
traignit de poser les armes, et se rendre à luy, id. 
Eumènes, 8. Si s'en allerent ces corbeaux poser sur 
Fun et Fautre bout des verges de Ia voile, m. Ci- 
céron, 69. Un de ses soldats en posant la garde le tua 
d'une liarquebusade sansy penser, d'aub. Hist. n, 63. 

— ÉTYM. Provenç. pausar, pauzar; espagn. po- 
sar; port. pousar; ital.posare; du bas-lat. pausare 
[LexAlamAU. 45, g2: et pausant arma sua josum), 
qui est le lat. pausare, cesser (voy. pause). L'inter- 
médiaire se trouve dans Femploi qu'on en faisait 
dans les épitaphes chrctiennes : Hic pausat in paoe 
ingênua, Inscr. chrét. par le blant, 3" liv. p. 373, 
fin du iv0 siècie. Mais il ne faut pas méconnaitre 
qu'il y a eu confusion entro poser, de pausare, et 
le verbe ponerc, positus. 

POSEUll (pfi-zeur), s. m. || 1° Celui qui pose ou 
qui dirige Ia pose de quelque chose que ce soit. Po- 
seur de billard. || Poseur de sonnettes, serrurier qui 
pose les sonnettes dans les appartements. |{ Terme de 
chemin de fer. Poseur, homme d'équipe qui tra- 
vaille à poser les rails et à les réparer. || 2° Terme 
de maçonnerie. Celui qui pose les pierres dans une 
construction. || Conlre-poseur, celui qui aide le po- 
seur. || 3" Poseur, synonyme de parqueteur. || 4° Fig. 
Dans le style aetuel, poseur, poseuse, personne qui 

étudie ses altitudes, ses gestes, ses regarus pour 
produire da Feflet (c'est un substantiffait de poser, 
verbo neutre, comme marcheur de maroher). Cest 
un perpetuei poseur. 

— êtym. Poser. 
1. POSITIF, IVE (pô-zi-tif, ti-v'), adj. |] 1° Sur quoi 

Fon peut poser, compter; qui est assurc, constant, 
On ne put jamais rien gagnerde posítif surFesprit 
de Monsieur, retz, Mém. t. ii, liv. m, p. 3is, dans 
pougens. Les lettres ne disont rien de positif, parce 
qu'on ne sait rien, sév. 14o. Sans rien demander 
de positif, elle eut un art de faire voir les horreurs 
de son état, id. 276, Je ne pus tirer de ce prince 
des paredes positives, boss, Lett. 224. Ce qui parait 
si positif à ncus, ne parait pas lei à tout le 
monde, mass. Carême, Évid. J'arriverai peut- 
être un jour au pays oú il ne manque rien; 
mais jusqu'à présent personne ne m'a donué de 
nouveiles positives de ce pays-là, volt. Microm. 2. 
Julie ; Vous devez avoir vu clairement qu'elle n'était 
pas écrite pour vous. — Orgon au marquis: Cela 
est positif, fagan, PupHle, 23. || 2° Qui s'appuie sur 
les faits, sur Fexpérience, sur les notions d pos- 
teriori, par opposition à ce qui s'appuie sur les 
notions d priori. Les sciences positives. Dans les dif- 
férents travaux de Fesprit, il proscrivait avec sévé- 
rité tout ce qui ne tendait pas à la découverte de 
vérités positives, tout ce qui n'était pas d'une uti- 
lité immédiate, condorcet, d'Alemb. || Philosophie 
positive, se dit d'un système pliilosophique émané de 
Fensemble des sciences positives; Augnste Comte en 
estle fondateur; ce philosophe emploieparticulière- 
ment cette expression par opposition à philosophie 
théologique et à philosophie métaphysique. || 3° Se 
dit par opposition à ce qui émane de Fimagina- 
tion, de Fidéal. Sa mère lui avait donné des 
idées positives; et, quand lord Nelvil vantait les 
plaisirs de Fimagination et le charme des beaux- 
arts, elle voyait toujours dans ce qu'il disait les 
souvenirsde Fltalie, stael, Corinne, xix, 4. || Esprit 
positif, esprit qui recherche en tout la réalilé et 
Futilité. || On dit enoore : c^st un homme posilif, 
c'est un homme dont les idées sont positives; et 
aussi c'est un homme qui considère en tout Fin- 
térêt. || 4° II se dit, par opposition à naturel, de ce 
qui est écrit, prescrit. Droit posilif. Les lois que 
nous appelons positives sont faites ou pour confirmer, 
ou pour expliquer, ou enfin pour perfectionner les 
lumières de la nature, boss. Sermons, justice, i. 
J'appellerai la valeur de la monnaie dans ces quatre 
rapports [metal, titre, poids, empreinte], valeur po- 
sitive, parce qu'elle peut être fixée par une loi.... 
montesq. Esp. xxii, 10. Les lois éternelles de la 
nature et de Fordre existent; elles tiennent lieu 
de loi positive au sage, j. i. rouss. Em. v. || Le 
droit positif divin, tout ce que Dieu a ordonné et 
qui ne fait pas partie du droit naturel. || Le droit 
positif humain, ce qui est établi par les lois et les 
contumes des hommes. || En matière de religion , 
cela est de droit positif, cela est fondé sur la disci- 
pline de FÉglise, et non pas sur Finstitution divine. 
j| Théologie positive, et, substantivement, la posi- 
tive, voy. théologie. Ceux qui traitent la positive, 
pasc. Prov. v. || 5" Qui existe en fait, par opposi- 
tion à négatif. Le temps estla négation d'une chose 
très-réelle et souverainement positive, qui est la 
permanence de Fêtro, fén. Exist. n, 2, Étemilé. 
La privation des qualités fait le néant; et, pour être, 
il faut avoir quelque chose de positif, condil. Traili 
des syst. ch. 8. Le médecin Xénophon, homme supé- 
rieur, qui n'aurait pas été, je crois, fort émerveillé 
do la distinetion subtile d'un fameux archiatre de 
nos jours entre Fassassinat positif et Fassassinat 
négatif, diderot, Claude et Nér. i, 33. || Substanti- 
vement. II iFy a de difTérence entre Fespérance et 
la crainte que celle du positif au négatif, buff. 
Homme, arithm. morale. || Terme de botanique. Ca- 
ractères positifs, ceux qui sont tirés de la présence 
d'un organe. || Terme d'algèbre. Quantités positives, 
celles qui sont ou qu'on suppose précédéesdu signe 
de Faddition. || Terme de physique. Se dit de Félec- 
tricité développée sur le verre. Électricité positive. 
État positif. || Dans Fhypothèse de Franklin, Félec- 
tricité est un fluida unique; Félectricité vitrée est 
ce fluide en plus; Félectricité résineuse est ce 
fluide en moins ; de là les noms de positif, négatif. 
|| Dans Fhypothèse de deux fiuides, le fluide vitré 
est dit positif, et le fluide résineux est dit négatif. 
|| Dans la pile, on norame éléments positifs les 
disques de zinc, et pôle positif Fextrémité terminée 
par un disque de zinc. || Terme de chimie. Positif 
s'emploie en parlant d'qne substance simple ou 
composce, jouant dans ses combinaisons le rôle po- 
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sitif cu de tase, c'est-à-dire se rendant au pôle né- 
gatif de Ia pile, quand le composé cst soumis à 
raotion do cet instrument. Métalloíde positif. Sul- 
fures, chlorures, seis positifs. Substances positives. 
|| En chimie, travail positif, fermentation avec dé- 
gagement de cbaleur. || Terme de photographie. 
Épreuve positive, voy. épreuve, || 6° S. m. Le positif, 
ce qui est certain, ce sur quoi on peut compter, Le 
positif est que. La certitude n'étant jamais d'uii 
positif absolu, buff. Morceaux choisis, p. 323. || Ce 
qui est réel, solide, par opposition à ce qui est chi- 
mérique, sans fondement. || Ce qui» est matérielle- 
ment avantageux, profitable. Cet bomme ne con- 
nait que le positif, tient au positif. 

— II1ST. xiv" s. Les cboses qui sont ordenées par 
les loys positives sont pour faire et pour causer 
toute vertu, oresme, Eth. 145. ||xvi' s. Hé pauvre 
homme!... les regles positifves de ton invention 
foccupent et attachent, et les regles de ta paroisse; 
oelles de Dieu et du monde ne te touchent point, 
MONT. III, 362. 

— ÉTYM. Lat. positivus, de positum, supin de 
ponere, poser (voy. pondre) . 

2. POSITIF (pô-zi-tif), s. m. Terme de grammaire. 
Le premier degré do signification dans les adjectifs 
et dans les adverbes, par rapport aux degrés de 
comparaison. Jt Adjectivement. La signification posi- 
tive. L'empIoi positif. 

— ÉTYM. Positif i, ainsi dit parce qu'il exprime, 
pose la qualité énoncée par Tadjectif; provenç. po- 
sitiu; espagn. et ital. positivo. 

3. POSITIF (pô-zi-tif), s. m. Terme de musique. 
Nom d'un peíit buffet d'orgue, quiestordinairement 
derrière Torganiste ou à ses pieds. 11 y avait des or- 
gues portativcs que les méneslrels portaient sus- 
pcndues au cou; lorsque ces orgues dovinrent un 
peu plus grandes, on dut les placer sur un meuble, 
et ellcs prirent le liom d'orguG positif; le positif 
était, à cette époque, une caisse avec 5, 6, 7 ou 8 
tuyaux ouverts; elle renfermait un petit soufllet 
par derrière, et en avant un petit clavier de quel- 
ques toiiohes; 1'orgue positif a disparu, mais son 
nom a été conservé au petit clavier des grandes or- 
gues, Lun. celler, les Origines de Vopéra, p. 259. 

— ÉTYM. Poser. 
POSITION (pô-zi-sion; en vers, de quatre sylla- 

, bes), s. f. || 1° Lieu oú uno personne ou une chose 
est placée. Cette ville est dans une position agréa- 
ble. Cest justement Tlieure oi nous observions 
líier, de Montmorency, la position de la forêt; si 
nous pouvions de même observer de la forêt la po- 
sition de Montmorency? J. J. Bovss.Ém. m. || Terme 
d'arcbitecture. Situation d'un bllliment relativement 
aux points de Thorizon. || Géométrie de position, se 
dit d'une partie de la géométrie qui envisage et 
détermine la situation d'un corps dans Tespace. 
IIDonné de position, se dit d'un plan, d'une ligne 
dont Ia situation, la direction cst donnée, sans que 
Ton ait ít s'occuper de sa grandour ou de son cten- 
due. II Terme d'astronomie. Placo qu'occupont los 
corps célestes. De son ouvrage, qui n'ost encore que 
manuscrit, il a détacbé des posilions d'étoiles, 
dont quelques auteurs avaient besoin, fonten. Sla- 
raldi. L'attraction du soleil et celle de la lune, 
agissant sur la terre, changont continuellemcnt la 
position do notre globe, volt. Phil. Newt. m, to. 
|| Angle de position, celui que forment, au centre 
dTm astre, le cercle de déclinaison et le cerclo de 
latitude. || Cercles de position, les six grands cer- 
cles qui, passant par Tintersection du méridien et 
de Thorizon, divisent Téquatcur en douze parties 
égales. || 2° Manière do tonir le corps. La position 
du soldai sous les armes. || Terme de pointure. Pos- 
ture des figures d'un tableau. || Terme de manége. 
Assiette du cavalier; manière de se tenir à cheval. 
Ce cavalier a une belle position à cheval. j| 3° Terme 
de danse. DiíTérentes manières de poser les pieds 
Tun par rapport à 1'autre. La nature a fourni les 
positions; Texpérience adonné les règles, cahusac, 
Dans. anc. et mod. 1, 1, 4. On compte cinq posi- 
tions ; elles ont été réglées par Beauchamp; on ne 
les connaissait pas avant lui, rameau, le Mallre d 
donscr' (t725), 1, 3. La premièro position est 
d'avoir les pieds d'équerre, les deux talons se tou- 
chant; la seconde position maintient les pieds dans 
le même rapport, mais les talons sont écartés de la 
longueur du pied; la troisième, nommée aussi em- 
boiturc ramène un pied devant Tautre, mais croisé 
avec lui au droitdu cou-de-pied, les jambes serrées 
Tune contre Tautre; la quatriòme position détachq 
les deux pieds et porte Tira iPcux en avant, à la 
distancode la longueur dupicd; la cráquième croise 
les pieds en mettant la pointe de Tun au talon de 

Tautre. II Fausses positions, positions qui sont en 
quelque sorte contre nature et qu'on n'emploie ja- 
mais dans la danse des salons, mais qui peuvent 
servir dans Ia danse théâtrale; lelle est la position 
des pieds quand les deux pointes sont Tune vers 
Tautre ou tournées toutes les deux du même côté. 
|| 4" Terme de musique. Manière dont la main est 
posée sur les divers iastruments. Dans Tétude du 
violon on compte six positions. |1 Lieu de la portée 
oü est placée une note pour fixer le degré d'élé- 
vation du son qu'e!le représente. || Ordre dans 
lequel les sons d'un accord sont disposés au-dessus 
de la base. Ou'on apprenne à les entonner juste en 
montant et en descendant, diatoniquement et par 
intervalles; et nous voilà tout d^n coup débarrassés 
des dífficuítés de la position, J. J. rouss. Dissert. 
sur lamus. mod. 1| B" Terme de médecine. Positions, 
les différentes altitudes que prend un malade. || Les 
différentes altitudes que, dans certaines affectioris, 
la medecine donae soit au corps entier, soit à un 
membre. H Terme d'obslétrique. Les rapports parti- 
culicrs qu'a, avec divers points de Tentrée du bas- 
sin, une région quelconque du foetus se présentant 
au détroit abdominal. || En chirurgie, positions, les 
différentes manières de tenir le bistouri. U 6° Avoir 
la position, se dit, au jeu de dames, quand la partie 
d'un des joueurs se trouve disposée de telle ma- 
nière qu'il en resulte divers moyens d'obtenir des 
avantages marquês. H 7» Terme de-métrique grec- 
que ou latine. Syllabe longue par position, celle 
qui, brève de sa nature, devient longue, parce que 
sa dernière lettre, étant une consonne, se trouve 
placée devant une consonne commençant la syllabe 
suivante. 1|8" Terme militaire. Terrain choisi pour y 
placer un corps de troupes. Une armée dattaque, 
non de défense, une armée d'opération, non de po- 
sition, ségür, Ilist. de Nap. vi, c. Cétait [Malo- 
laroslavetz] une position forte, à portée de K.utusof, 
et le seul point sur lequel il pouvait nous couper 
lanouvclleroute deKalougha, m. ib. ix, 2. || 9° Fig. 
Condition, élat heureux ou malheureux. La position 
de ce malade est alarmante. II est des positions oü 
Ton n'a d'autre parti à prendre que celui de se pré- 
parer à combattre, à vaincre ou à périr, volt. 
Louis XV, 32. Je Tai vu dans une position unique 
et presque incroyable , plus seul au milieu de Pa- 
ris que Robinson dans son ile.... j. J. nouss. 2" dial. 
On avait inventé une phrase merveilleuse, car elle 
répondait à tout : quelqubm faisait-il une sottise, 
ses amis disaient ; c^st qu'il était dans une fausse 
position, genlis, Mém. t. v, p. 96, dans pougf.ns. 
Elle se tourmentait de Tidée qu'il ne Tavait choisie 
que parce que sa position dans le monde était meil- 
leure que celle de Corinne, stael, Corinne, xix, 3. 
Napoléon envisage toute sa position : tout lui sem- 
ble perdu s'il recule aux yeux de TEurope surprise, 
et tout sauvé s'il peut encore vaincre Alexandre en 
détermination, ségur, Ilist. de Nap. vm, i 1.1| Être 
en position de, avoir les moyens, la faculté de. Je 
voudrais être en position de vousobliger. || 10" Máximo 
de doctrine contenue dans des thèses que Ton sou- 
tien!. Les positions d'une thèse. || 11» Terme de 
philologie. Position d'un texte, le travail par lequel 
on le fixe à Taide des manuscrits et de la critique. 
|| 12" En arithmétique, règle de fausse position, 
voy. RÈGLE. 

— IIIST. xiv» s. Avoir Ia position et assiette de la 
cité à souhait, oresme, Thèse de meunier. || xv» s. 
Mirent plusieurs devises et positions fplans et pro- 
positions], desquellos nulles ne vindrent à cffot, 
FROISS. liv. :, p. 167, dans LACUHNE. 

— ÉTYM. Provenç. posicio; espagn. posicion; 
ital. posicione; du lat. positionem, qui vient de po- 
situm, supin de ponere, poser (voy. pondre). 

j 1>0SITT0NNAIRE (pò-zi-sio-nê-r'), s. m. Poin- 
con pour marquer les positions sur une carte géo- 
graphique. 

POSlTIVEMENT(pô-zi-ti-ve-man), aíi». || l°D'une 
manière sílre, csrtaine. Je ne le sais pas positive- 
ment. || D'une manière précise. Vous voulez éluder 
un éclaircissement; Mais il faut mo répondre, et 
positivefflent, destoüCH. Phil. mar. n, 6. Père 
Adam soutient toujours que ce brave général qui 
est à présent ministre de la guerre [le comte de 
Saint-Germain] a commencé par être jésuite; il le 
dit si positivoment que j'en doute, volt. Lclt. 
illme de St-Julien, 14 nov. 1776. H 2° Terme de 
physique. Corps éleotrisé positivement, chargé d'é- 
lectricité positive. 

— H1ST. xvi" s. 11 fut ensuite conseillé dAller 
trouver leroy de Suede, et on Tasseura positivement 
qubl lui donneroit de Tcmploi, d'aüb. Vie, clvi. 

— Étym. Positive, et le suffixe ment. 

f POSITIVETÊ (pô-zi-ti-ve-té), s.f. Terme de phy- 
sique. État d'un corps qui manifeste les phénomènes 
de Télectricité positive. || On dit aussi positivité. 

— ÉTYM. Positif I. 
f POSITIVISME (p6-zi-ti-vi-sm'),f. m. Système 

de la philosophie positive. 
— étym. Positif t. 
t POSITIVISTE (pô-zi-tj-vi-st'). II 1" Adj. Qui se 

rapporte au positivisme, à la philosophie positive. 
|| 2" S. m. Partisan de cette philosophie. 

f POSITIVITÉ (pô-zi-ti-vi-té), s. f. || 1° Caractère 
positif d'une spèculation ou d'un ensemble de spé- 
culations, suivant la méthode d'Auguste Comte. 
|| 2" Synonyme de positiveté. 

t POSOÍR (pô-zoir), s. m. Main artificielle avec 
laquelle, dans les hôtels des monnaies, on place les 
flans entre les deux coins, pour les frapper. 

f POSOLOG1E (pò-zo-lo-jie), s. f. Terme de mé- 
decine. Indication des doses auxquelles les divers 
médicaments doivent être administres, cu égard à 
Têge, au sexe, à la constitution, etc. 

— ÉTYM. nonòv, combien, et >.óyo;, explication. 
f POSOLOGIQDE (pò-zo-lo-ji-k'), adj. Qui a 

rapport à la posologie. 
POSPOLITE (po-spo-li-T), s. f. La noblesse de 

Pologne assembléa en corps d'armée. La noblesse, 
qui fait les lois de la république, en fait aussi b 
forco; elle monte à cheval dans les grandes occa- 
sions, et peut composer un corps de plus de cent 
mille hommes; cette grande armée, nommée po- 
spolite, se meut difficilement et se gouverne mal. 
volt. Charles XII, 2. 

— ÉTYM. Polon. pospolity, général, pospolita, 
assemblée du peuple. 

f POSSÉDABLE (po-sé-da-bT), adj. Susceptiblo 
d'être possédé. 

— iiist. xvi" s. Possedable, rab. p. 210, dans la- 
corne. 

POSSÉDÉ, ÉE (po-sé-dé , dée), part. passe de pos- 
séder. || 1° Qui est au pouvoir de. Un bien possédé 
injustement. || 20Fig, Maltrisé. L'àme, de son des- 
sein jusque-là possédée.... corn. Cinna, m, 2. 
Saintes douceurs du ciei, adorables idées, De vos 
sacrés attraits les âmes possédées Ne conçoivent 
plus rien qui les puisse émouvoir, m. Poly. iv, 2. 
Tellement possédée de son excessivo douleur, qublle 
demeura longtemps les yeux attachés à terre sans 
se connaltre, la font. Fsyché, 11, p. 108. || 3" Dont 
le démon s'est emparé. Du Bourg nous raconta 
plusieurs cboses curieuses dbne femme possédée, 
st—sim. 49, 73. || Substantivement. Un possédé, une 
possédée. Sur le soir on lui présenta plusieurs pos- 
sédés, et il en chassa les esprits malins par sa 
parole, saci, Bihle, Évang. St Math. vm, 16. Dans 
la chapelle de Saint-Louis, au palais de Paris, la 
nuit de chaque jeudi saint au vendredi, les possé- 
dés du royaume se donnent rendez-vous; les con- 
vulsions de Saint-Médard n'approcbent pas des hor- 
ribles simagrées que font ces malheuraux, volt. 
Dict. phil. Superstition, 1. Oserait-elle respirer près 
da toi ? elle y serait plus mal à son aise qu'un pos- 
sédé touché par des reliques, 3. 3. rouss. Hél. vi, 2. 
1| Fig. Comme un possédé, en vrai possédé, d'une 
manière violente, désordonnée. II dansait en vrai 
possédé, hamilt. Gramm. 8.11 y a deux heures que 
le seigneur don Gaspard, votre frère, vous attend 
en jurant comme un possédé, lesage, Diahle hoit. 
vm. Je nTarrachai les cheveux, je fus comme une 
possédée, w. Bach. de Saiam, vi, 9. || Fig. Celui 
qui paralt agité, insensé comme un possédé. Ils 
étaient une douzaine de possédés après mes chausses, 
mol. Pourc. 11, 4. J'ai alfaire à un extravagant, à 
un possédé, lesage, Turcaret, 11, 3. En me voyant 
lui faire des yeux de possédé, 3. 3. rouss. Conf. 111. 

POSSÉDER (po-sé-dé. La syllabe sé prend un ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
possède, excepté au futur et au conditionnel: je pos- 
séderai, je possénerais), u. a. || 1° Avoir comme pro- 
priété, tenir en son pouvoir. Cest une chose horriblo 
de sentir s'écouler tout ce qu'on possède, pasc. Pcns. 
x.xiv, 1 o bis, éd. havet. On [dans les cloltresl est 
sensible aux moindres commodités qui manquent; 
on neveut rien posséder, mais on veut tout avoir, 
boss. Sermons, Oblig.de Vétat relig. 2. Qui vit con- 
tent de rien possède toute chose, doil. Épitre v. 
Sur ces biens, sur leur usage Ton vrai bonheur est 
fondé; QtTils soient possédés du sage, Sans qu'il cr:, 
soit possédé, volt. Poêmes, Eccléiiasíe. Avoir, ca 
n'est pas posséder; pour posséder les choses, il faut 
une certaine vigueur dblme; pour les avoir, il suffií 
d'être riche, d. stern, Es quis ses morales, p. 108. 
{| Absolument. Cependant je possède, et leur droit 
incertain (de mes enfantsl Me laisse avec leur sort 
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leur sceptre dans la main, ciobn. Rod. n, 2. En 
loute espèce de biens, posséder est peu de chose; 
c'est jouir qui rend heureux, beaumarcíi. Barli. de 
Sév. iv, í.||Il se dit, en un sens analogue, des 
emplois, des charges, des dignités. Possédez-les [les 
grandeurs], seigneur, sans qu'elles voas possèdent, 
corn. Cinna, n, ). 1| Posséder peut avoir un nom de 
chose pour sujet, et signifie alors contenir, renfer- 
mer, avoir. Ce pays possède des mines de fer. Cette 
ville possède un charme pour ainsi dire individuel, 
stael, Corinne, xv, 4. (1 2o. Posséder, en style juri- 
dique, signifie, au sens strict, avôir en son pouvoir, 
exercer les faits qui, lorsque le droit s'y joint, 
constituent Ia propriété, mais sans impliquer la 
question de savoir si le droit s'y joint. Posséder 
de bonne foi. || Au sens plus large, il signifie être 
propriétaire de. [| Terme d'ancienne jurisprudence. 
Posséder en roture, tenir à titre de cens; posséder 
en fief, tenir à titre de foi et hommage. || 3o Fig. 
]1 se dit des choses morales que Pon possède. Mais 
enfin je renonce à la vertu romaine, Si, pour la 
posséder, je dois être inhumaine, corn. Hor. iv, 7. 
Jílle possédait rafTection de son époux, boss. Reine 
d'Anglet. || Dans le langage religieux, les bien- 
hcureux possèdent la gloire éternelle, possèdent 
Dieu, ils jouisSent de la gloire éternelle, de la vue 
de Dieu. || Posséder Dieu, se dit aussi de la con- 
naissance de la vraie religion. Si cette religion se 
vantait d'avoir une vue claire de Dieu, et de le pos- 
séder à dccouvert et sans voile, pasc. Pens. ix, t, 
éd. iiavet. Si Forgueil des platoniciens ne pouvait 
pas se rabaisser jusqu'aux humiliations du Verbe 
lait chair, ne devaient-ils pas du moins comprendre 
que 1'homme, pour être un peu au-dessous des an- 
ges, ne larssait pas d'être comme eux capable de 
posséder Dieu? boss. Hist. n, ta. {{ Posséder le se- 
cret de quelqu'un, le oonnaítre et pouvoir en user 
à son gré. Je possédais sonsecret, elle me oraignait, 
elle était forcée de m'obéir, genlis, Veill. du. chdt. 
t. m, p. 60i, dans pougens. || Posséder 1'esprit de 
quelqu'un, le gouverner à son gré. || On dit de 
mème : posséder Fdreille de quelqu'un. Ne possé- 
dez-vous pas son oreille et son coeur? bac. Eslh. 
in, 2. || Posséder l'âme, le coeur d'une personne, en 
être aimé. II possédait ton âme, il vivait sous tes 
lois, corn. Cid, iv, 2. II possédait mon cosur, mes 
désirs, ma pensée, id. Poly. i, 3. || Posséder les 
bonnes grâces de quelqu'un, en être aimé, en être 
íavorisé. || 4o Posséder quelqu^n, jouir de Ia pré- 
sence d'une personne dont la vie se prolonge. Toutes 
deux [les reines Anne et Marie-Thérèse] d'une si 
heureuse constitution, qu'elles semblaient nous pro- 
mettre le bonheur de les posséder un siècle en- 
lier, boss. Mar.-Thér. || Posséder quelqu'un, Favoir 
chez soi, jouir de sa présence, de sa conversation. 
Ke pourrai-je point avoir Ia consolation de vous 
posséder quelques jours dans ma retraite? volt. 
Lelt. Le Riche, 14 mars 1767. || 5" Être répouxd'une 
femme. Et, ne pouvant quitter ni posséder Chimène, 
Le, trépas que je cherche est ma plus douce peine, 
corn. Cid, in, 6. Si un autre la devait posséder, je 
passerais le reste de mes jours avec tristesse et 
amertume, fén. Tél. xxu. || II se dit aussi d'une 
femme à 1'égard d'un homme. J'ai quelque beauté, 
jesuis jeune; il n'y a qu'un moment que je possé- 
dais le plus agréable de tous les dieux, et je vas 
mourir! la font. Psychí, n, p. 109. || Posséder une 
femme, jouir de ses faveurs. Un Gascon pour s'être 
vanté De posséder certaine belle, la font. Gasc. 
Je-Taimais trop pour vouloirla posséder, j. j. rouss. 
Conf. ix. [| Absolument. ô bon Émile, aime, et sois 
aimé! jouis longtemps avant que de posséder; 
jouis à la fois de l'amour et de rinnocence, j. j. 
Bouss. Ém. v. Aimez sans. inquiétude ; possédez 
sans dégoüt; désirez pour jouir ; faites des jaloux, 
et ne le soyez jamais, marmontel, Contes moraux, 
Quatre flacons. || 6o Fig. Connattre parfaitement, 
savoir bien. Ceux qui possèdent A ristote et Horace 
yoient daboM que cette comédie pèche contre 
toutes les règles de 1'art, mol. Critique, 7. Pour 
bien écnre, il faut posséder pleinement son suiet, 
bvff. ilorceaux choisis, p. 8. Tout homme qui n'est 
pas né Français, ou habituo depuis longtemps à 
Paris, ne saurait posséder Ia langue au degré de 
peilection si nécessaire pour faire de bons vers ou 
de Ia prose élégante, volt. Lelt. du roi de Prusse 
à Yollaire, 1« avril 1769. Quand on trouvera que 
récolier possède assez bien son clavier naturel, 
on commencera alors à le lui faire transposer sur 
d'autres clefs, j. j. rouss. Dissert. sur la mus. mod. 
H 7° Fig. Maltriser, contenir. Cest une pitié que 
d'être si vive; il faut tAcher do calmei et de ■possé- 
der un peu son âmo, sév. 26juin 1676- Les justes 

ont possédé leur âme dans la patienoe, mass. Avent, 
Affl. Avez-vous toujours possédé le vase de votre 
corps dâns 1'honneur et dans la sainteté? m. Avent, 
Disp. à la comm. Ce sont des mauvements inconnus 
qui Fenveloppent, qui disposent d'elle, qu'elle ne 
possède point, qui la possèdent, mariv. Marianne, 
2'part. || Posséder son âme en paix, jouir d'une 
Iranquillité d'esprit constante, due à une bonne 
conscience. Dans leurs tribulations ils possédaient 
leurs âmes en paix et en patience, fuéch. Panég. 
i, 371. || 8o II se dit des objets qui nous dominent 
moralement. Mais ne peut-on savoir le mal qui te 
possède? régnier, Dial. Les grandes piospérités 
éblouissent et enivrent souvent de telle sorte qu'elles 
possèdent plutflt ceux qui les ont, qu'elles ne sont 
possédées par eux, desc. Lelt. à Élisabeth, t. ix, 
p. 206, éd. cousin. Mon coeur.... N'ose déplaire aux 
yeux dont il est possédé, corn. Poly. i, i. Ne pos- 
sédait pas For; mais For le possédait, la font. 
Fabl. iv, 20. II [le cardinal de Retz] est possédé de 
1'envie de payer ses dettes, et de n'en pas faire de 
nouvelles, sév. 25 aoút, 1-677. Comme il [Cromwell] 
eut aperçu que.... le plaisir de dogmatiser.... 
était le charme qui possédait les esprits, boss. 
Reine d'Anglet. Toute la terre était possédée de la 
même erreur, ro. Ilist. il, 6. Qui voit Aristote louer 
ces heureux moments oü Fáme iFest possédée 
que de Fintelligence de la vérilé..., id. Conn. v, 13. 
Comme on le raillait [Aristíppe| sur le commerce 
qu'il avait avec la courtisane Laís : il est vrai, dit- 
il, je possède Laís, mais Laís ne me possède pas, 
rollin, f/ísí. nnc. liv. xxvi, i, 2, l. Dieu permet 
que le monde nous possède un certain temps, mass. 
Carême, Dégoüts. Trop de prévention peut-être me 
possède, volt. Toner, n, i. D'un fanatisme ardent 
le peuple est possédé, delav. Vêpr. sicil. n, 2. 
|| 9o Terme de liturgie catholique. S'emparer du 
corps d^n homme, en parlant du démon. Le démou 
le possède. || Être possédé, être tourmenté par Fes- 
prit malin. || Fig. Jérusalem était possédée d'un 
démon, lorsque autrefois elle imitait toutes les im- 
Çiétés des nations, mass. Carême, Inconst. || Fig. 
Être possédé du démon de Favarice, être extrème- 
ment avare. || Fig. Le diable le possède, il est pos- 
sédé du diable, c'est un homme emporté et qui 
n'écoute rien. II me dit qu'il était possédé du dia- 
ble, que plusieurs personnes de sa connaissance en 
avaientété possédées aussi; qu'ils avaient mis sur 
le théâtre les Américains, les Chinois, les Scythes, 
les Illinois, les Suisses, et qu'il y voulait mettre les 
Guèbres, volt. Lelt. d'Argental, ti aoút 1768. 
|| 10°Se posséder, v. réfl. Etre possédé, tenu comme 
propriété. Ce qui est présent ne se possède jamais 
sans crainte, pouvant être à tous moments altéré, 
lamothe le vayer, Yertu des paiens, n, Épicure. 
|| Fig. Se posséder, être maitre de soi, se contenir. 
Et Fon sait qu'un grand coeur se possède en tout 
temps, corn. Perthar. m, 3. Quand vous vous pos- 
sédez, vos paroles ont une [orce extrême, sév. 441. 
La haine nous transporte, et nous ne nous possé- 
dons plus, ross. Var. 16. Celui qui ne se possède 
point dans les dangers.... fén. Tél. xn. Je ne me 
possède plus, je suis au désespoir, lesage , Turra- 
rei, v, 14. Ces paroles percèrent le coeur de Fin- 
génu; mais il avait déjà appris à se posséder, volt, 
ITngénu, 19. Ah 1 déjà trop longtemps je me suis 
possédé, II me vient dans les doigts une pressante 
envie.... boissy, Impatient, u, 7. || 11 ne se possède 
pas de joie, il est transporté de joie. 

— hist. xm" s. Porsooir, nu cange, possessores. 
|| xiv° s. Fossuire, id. ib. Ses propros possessions 
lesquelles il possiet non pas pour elles meisme ne 
comme bien final.... oresme, Eth. iob. Les biens 
humains que nous posseions ou aquerons, m. ib. 
vn, 13. Et les estranges terres possider et con- 
querre, bercheuhe, f. i. Lequel champ il disoit es- 
tre non deuement possidez par aucuns, id. f. 4 2, 
rocio. 1| xvi' s. Se contenter d'aspirer à la vertu, 
sans la posseder, mont. i, 70. Cette amilié qui pos- 
sédé Fame et la regente en toute souveraineté, id. 
i, 2ic. C'est le jouir, non le posseder, qui nous 
rend heureux, id. i, 329. Possédé de maling esprit, 
amyot, Mareei. 3i. 

— ÉTYM. Provenç. possedir, posseíir, possider; 
cat. posseir; espagn. posseer; port. possuir; ital. 
possedere; du lat. possidere, qui vient de pos 
(voy. pollueb), et sedere, seoir: être assis sur; com- 
parez Fallem. besitzen. L'ancienne langue disait 
posseoir; c'est au xiv' siècle que la forme latine 
s'établit : possider, puis posséder. 

POSSESSEUU (po-sè-seur), s. m. || 1° Celui qui 
possède un bien,un héritage. Ne croyez point pour- 
tant qu'éloigné de FAsie J'ea laisse les Romains 

tranquilles possesseurs, rac. Mithr. m, '. II faut 
espérer que, dans dix ou douze mille siècles, quand 
les hommes seront plus éclairés, les grands posses- 
seurs des terres, devenus plus politiques, traileront 
mieux leurs manosuvres, volt. Dict. phil. Politique. 
Le possesseur est de bonne foi quand il possède 
comme propriétaire, en vertu d'im titre translatif 
de propriété dont il ignore les vices, Code Nap. 
art. 550. || 2° Par extension, celui qui possède un 
objet quelconque. Une philosophie pratique par la- 
quelle, connaissant la force et les actions du feu, 
de Feau, de Fair, dfcs astres, des cieux et de tous les 
autres corps qui nçms environnent.... nous les pour- 
rions employer en même façon à tous les usages 
auxquels ils sont propres, et ainsi nous rendre 
comme maitres et possesseurs de la nature, desc. 
Mélh. vi, 2. Jadis certain Mogol vit cn songo un 
vizir Aux champs élysiens possesseur d'un plaisir 
Aussi pur quhnfini tant en prix qu'en durée, la 
font. Fabl. xi, 4. De Fargent qui Féchut quand le 
ciei te fit naitre, Ne sois pas possédé, sois-en le pos- 
sesseur; L'argent, disait Bacon, est un bon servi- 
teur ; Mais c'est toujours un mauvais maitre, pons 
(deVerdun). ||30I1 se dit aussi de celui qui possède 
le cceur d'une femme. Madame.... Vous aurez en 
Léonce un digne possesseur, corn. Jléracl. i, 4. n 
[Ch. de Sévigné] voit Nincv tous les jours, mais 
c'est un ami; il entra Fautre jour avec elle dans 
un lieu oü il y avait cinq ou six hommes; ils 
firent tous une mine qui la persuada qu'ils le 
croyaientpossesseur.... sév. 27 avr. 1671. 11 se vit 
possesseur de MUe d'Hamilton, hamilt. Gramm. 
11. Possesseur d'un trésor oús^ttache ma vie, volt. 
Adél. du Gucscl. n, 7. 

— hist. xiv° s. Celle ordenance espoante les posses- 
seurs des terres publiques, bercheure, f0 42, rccío. 
H xvi' s. Possesseur de malle-foi ne peut prescrire, 
loysel, 730. Tout possesseur de bonne foi fait les 
fruits siens, id. 743. Dame et possesseresse de plu- 
sieurs grandes provinces, pasquier, Lettrcs, t, n, 
p. 760. Possesseuse, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. possessor; espagn. posesor; 
ital. possessore, du lat. possessorem, qui vient de 
possessum, supin de possidere, posséder. On trouve 
aussi possiere, au nominatif; mais il vient d'une 
forme barbare posseditor. 

POSSESSIF, IVE (po-sè-sif, si-v'), adj. Torme 
de grammaire. Qui sert à ma.rquer la possession. 
Pronom, adjectif possessif, || Substantivement. Un 
possessif-1| Composé possessif, composé dans lequel 
un substantif et un adjectif réunis sont donnés 
comme qualité possédée par un sujet, par exemple 
un boeuf courtes-cornes. 

— hist. xv' s. Mais quant au fait du possessif, 
cn. d'orl. Rond. 60. 

— ÉTYM. Provenç. possessiu; espagn. posesiro; 
ital. possessivo; du lat. possessivus, qui vient de 
possessum, supin de possidere, posséder. 

POSSESSION (po-sè-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s, f. || 1° État, action par laquelle on a la 
propriété de.... Dans sa possession [de Fempire] 
j'ai trouvé pour tous charmes D'effroyables soucis, 
d'éternelles alarmes, corn. Cinna, u, (. L'usage 
seulement fait la possession, la font. Fabl. iv, 20. 
Elle [la princesse d'Orangel a donné procuration à 
son mari pour prendre possession du royaume 
d'Angleterre, dont elle dit qu'elle est héritière ; et, 
si son mari est tué.... elle la donne à M. de Schom- 
berg pour en prendre la possession pour elle, sév. 
8 nov. (688. Les environs dont ils étaient en pos- 
session depuis tant de siècles, boss. Ilist. i, s. II se 
mainlient dans la possession du royaume, id. i, 9. 
Ouatre-vingts ans après laprisedeTroie,IesHéracli- 
des se mirent on possession 'du Pélopcnnese, ayant 
défait les Pélopides, rollin, Ilist. anc. (Euvr. t. li, 
p. 602, dans pougens. Les musulmans en possession 
de ce commerce [des Indes], volt. Uceurs, < '8. || Fíg. 
Iln'y a qu'à voir ces messieurs [les médecins] pour 
ne vouloir jamais les mettre en possession de son 
corps, sév. 3)5. Elle [Mme de Coulanges] a pris 
possession de ma personne, elle me nourrit, elle 
me mène, id. o mal loso. Je suis fort afíligée da 
cetle colique de Mme de Coulanges..,. il ne" faut 
point laisser prendre possession de nos pauvres 
machines à des maux si dangereux et si douloureux, 
in. à M. de Coulanges, 19 juin 1695. || Possession de 
famille, possession qui vient parhérédité. [1 Fig. Que 
ses pères avaient toujours été fidèles serviteurs des 
róis leurr "naltres, mais qu'ils iravaient jamais été 
leurs flattfcurs; que cette honnête liberlé dont il faisait 
profession était un droit acquis et une possession 
do famille, fléch.'Duc de Mont, || Prendre possession, 
prise de possession,. se dit de Facte par lequel un 
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État, ub souverain s'assure la possession d'un ter- 
ritoire. Le 28 février nee, M. QUoa arriva dans la 
colonie avec quatre-vingts hommes de sa nation; 
la prise de possession devait, dans les règles ordi- 
naires, suivre son débarquement, raynal, Hist. 
phü. xvi, ii. |{ 2° Terme de jurisprudence. Aclion 
ou droit de posséder à titre de propriétaire. La pos- 
session est la détention ou la jouissanoe d'une 
chose ou d'un droit que nous tenons ou que nous 
eierçons par nous-mêmes ou par un autre qui la 
tient'ou qui Texerce en notre Mm, Code Sap. 
art. 2228. Bn fait de meubles l^possession vaut 
titre, ib. art. 2279. La possession utile ne commence 
que lorsque la violence a cesse, ib. art. 2233. || En- 
voi en oossession, acte judiciaire par lequel les 
ayants droit sont mis en possession de biens ou de 
titres qui leur sont dévolus. || Possession de fait, 
action de détenir une cbose sans avoir Tintention 
de sePapproprier ; un dépositaire, un commodataire, 
un fermier, out une possession de fait. i| Possession 
d'état, notoriété qui résulte d'uue suite non inter- 
rompue d'actes faits par la même personne en une 
mcme qualité. La possession d'état s^établit par une 
réunion suffisante de faits qui indiquent le rapport 
de flliation et de parente entre un individu et la 
familie à laquelle il prétend appartenir, Code Nap. 
art. 321. || 3° II se dit, par extension, des charges, 
des dignités dont on est revêlu, des biens moraux ou 
autres qu^n possèdo. Elle [1'histoire] ne dit point ce 
que devint Rodogune après la mort de Démétrius, 
qui vraisemblahlement Pamenait en Syrie prendre 
possession de sa çouronne, corn. Rodog. exnmen. 
Nous disions avec joie que le ciei Tavait arrachée, 
comme par miracle, des mains des ennemis du roi 
son père, pour la donner à la France; don précieux, 
inestimable présent, si seulement la possession en 
avait été plus durable, boss. Duch. d'Orl. Ces an- 
ciennes et illustres familles qui sont dans une si 
longue possession [héréditaire] des premiers hon- 
neurs, fén. Tél. xn. |i Être en possession de Testime 
publique, la posséder pleinement. H Étre en posses- 
sion du théâtre, n'avoir point de rival dans la com- 
posiliondes pièces dramatiques. II [SophooleJ était 
âgó de 28ans; il concourait avec Eschyle, qui était 
eu possession du théâtre, bahthél. Anach. ch. 09. 
|| Prendre possession, enlrer en charge. Je suis 
ravie, Monseigneur, de ce que vous prendrez pos- 
session jeudi; je joindrai mes prières aux vôtres, 
pour que Dieu donne sa bénédiction à tout ce que 
vous allez faire, mainten. lell. au cardin. de 
Noailks, S nov. (095, || 4" Fig. Être en possession 
de, avec un nom -de personne pour sujet, avoir le 
droit, la coutume de. 11 étãblit une nouvelle troupe 
de comédiens à Paris, malgré le mérito de celle qui 
était en possession de s'y voir Tunique, corn. Mél. 
examen. Le comte de Grammont, qui est en posses- 
sion de dire toutes choses sans qu'on ose s'en fâcher, 
sév. d Ihissy, o aoút 1675. Je parle de ceux qui.... 
par oubli de la religion, se sont mis dans la posses- 
sion malheureuse de ne plus prier, bourdal. Serm. 
pour le 6" ãim. aprês Râques, i. La journée de 
Lens, encore plus triomphante, acheva de mettre 
ce princo dans la juste et incontestable possession 
oú ii se vit alors d'être le héros de son siècle, id. 
Oraison funèbre de Conde. Les troupes de France 
étaient partout en possession d'avoir de Tavanlage, 
hamilt. Gramm. v. 11 y a plus de mille ans que les 
fcmmessont en possession de se brúler fen Orient], 
volt. Zadig, n. n ya environ quarante-cinq ans 
que monseigneur est en possession de se moquer 
de son hurablo serviteur, id. Lett. Richelieu, 28 nov. 
<767. || Être en possession de, avec un nom de 
chose pour sujet, produire habituellement tel ou 
tel efiet. Ne cherchez point dans cette tragédie les 
agréments qui sont en possession de faire réussir 
au théâtre les poêmes de cette nature, corn. Sert. 
examen. Les otseaux ont toujours été en possession 
defournir aux pouples policés, comme aux peuples 
sauvages, une partio deleur parure,BUFF. Ois. t. n, 
p. 277. || 5° En termes de grammaire, la qualité des 
adjeotifs ou pronoms possessifs, Le sujei à qui con- 
vient la possession, si par accident ce n^stpasune 
personne, est cependant regardé toujours comme 
une personne, d'olivf.t, Ess. gramm. m, 2.116» Fig. 
Kmpire qu'on a sur les affections de quelqu'un. 
Quclle possession vous avez prise de mon coeur! 
sév. 27 sept^ 1079. L'esprit de Jésus-Christ a pris 
possession de leur coeur, ma^s. Mgst. Pentecôle. 
i; 7° 11 se dit de la jouissance de la vue de Dieu. 
Dieu, dit saint Augustin, ne nous a point promis 
d'aulre héritage que la possession de lui-même, 
bourdal. Concep. de /a Vierge, Mijstères, t n, i 
p. 35. 1| 8» La cllose même qu'on posséde. Vonez | 
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voir vous-mêmes cette terre délicieuse que le Sei- 
gneur vous propose et qui doit être votre possession 
éternelle, mass. Carême , Samaritaine. \\Au píur, 
Terres possédées par un État, par un particulier. 
Les Anglais avaient attaqué les possessions de la 
France en Amérique et en Asie, volt. Louis XV, 
26. Philotas avait, dans File de Samos, des posses- 
sions qui exigeaient sa présence, barthél. Anach. 
chap. 72. |{ 9° Jouissance de certaines choses q^on 
a recherchées avec ardeur. La possession diminue 
ordinairemcnt le prix des choses qu'on a le plus 
désirées. || 10° II se dit d'une femme que Fon ob- 
tient en mariage. Et fFhonneur] te fait renoncer, 
malgré ta passion, X 1'espoir le plus doux de ma 
possession, corn. Cid, v, 1.1| Jouissance des faveurs 
d:une femme. Le roi était alors dans la première 
ardeur de la possession de la Vallière, m"' de la 
fayette, Hist. Ilenr. d'Anglet. (Euv. t. m, p. 112, 
dans pougens. La possession de beaucoup de fem- 
mes ne prévjent pas toujours les désirs pour celle 
d'un autre, montesq. Esp. xvi, 6, Le moment de la 
possession est une crise de Famour, j. i. rouss. 
Ilél. i, 9. || Une possession s'est dit quelquefois 
d'une pièce de vers pour célébrer la possession 
d'une femme. || II» Terme de liturgie. Êtat d'une 
personne qui est actuellement sous le pouvoir du 
diable, et dans le corps de laquelle il habite réelle- 
ment. Toutes les maladieslui sont des possessions; 
et, oú il ne faut que des médecins, elle emploie les 
exorcistes, balz. le Prince, chap. 7. 

— HIST. xn's. Persones e prelaz.... Qui tenissent 
dei rei terre e possessiun, Th. le mart. 61. || xm' s. 
Et leur possessions livra Dieux à feu; par feu de- 
serta leur porprises toutes, Psautier, í» 95. || xiv s. 
Dire que une chose soit trés bonne quant à la pos- 
session ou quant à Fusage, oresme, Eth. 18. || xv s. 
Le duc de Bretaigne et le duo nouveau de Nor- 
mandie, lesquelz allerent à Rouen prendre leur 
possession, comm. i, I4.||xvi« s. Avant la posses- 
sion prinse [d'une femme], mont. i, 97. Possession 
centenaire et immémonale vaut titre, loysel, 727. 
Le viager [1'usufruit] conserve la possession du pro- 
prietaire, id. 742. Qu'ilz entreroient incontinent en 
possession et exercice de leurs offlces, amyot, Caton 
d'Ul. 65. Les peintres sont en possession immemo- 
riale d'une liherté de faire tout à plaisir selon leur 
fantaisie, yver, p. 606. 

— ÉTYM. Provenç. possessio; espagn. posesion; 
ital. possessione; du lat. possessionem, de posses- 
sum, supin de possidere, posséder. 

POSSESSIONNÉ, ÉE (po-sé-sio-né, née), adj. Qni 
apossession ou des possessions. Nous.n'acceptons 
cFeux [les maitres horlogers du pays de Gex] que six 
écus de six francs,... nous comptons ne prendre 
qu'un écu de trois livres de tout autre fahricant 
non possessionné, volx. Letl. Dupont, 14 févr. 1776. 

t POSSESSIONNEL, ELLE (pos-sè-sio-nèl, nè-F), 
adj. Terme de jurisprudence. Qui marque la posses- 
sion, par oü Fon manifeste son droit de possession. 
Acte possessionnel. 

POSSESSOIRE (po-sè-soi-r'). |{ 1» Adj. Terme de 
jurisprudence. Qui est relatif à la possession et, 
spécialement, aux procès de possession. Action pos- 
sessoire, celle par laquelle on tend à êlre maintenu 
ou réinlégré dans la possession. Les actions posses- 
soires ne seront recevahlesqu'autant qu'e3les auront 
été formées dans Fanuéedu trouble.... Code deproc. 
arl. 23. || 2° Suhstantivement. Demandeurau possos- 
soire. Si les hommes sont hommes.... s"ils sont équi- 
tables.... que devient le pétitoire et le possessoíre, 
ettout ce qu'on appelle jurisprudence? la eruy. xii. 
Le possessoíre et le pétitoire ne seront jamais cumu- 
les, Code de proced. art. 24. Le défendeur au pos- 
sessoíre, ib. art. 27. || Adjuger le plein possessoíre, 
adjuger la pleine et enliêre possession d'un bien. 

— HIST. xv* s. Quant vostre terre est endebtée, 
Qui ne restraint [économisej, chose est prouvée 
Qmon pert adonc le possessoíre [la possession], 
e. desch. Poésies mss. f» 319. || xvi* s. Les juges 
royaux seuls connoissent des matieres possessoires 
[procès sur la possession] beneficiales, loysel, 12. 
De plus furent declares les cardinaux estaus à Rome 
criminels de leze majesté et decheus du possessoíre 
de tous les benefices quhls tenoient darns le roiaume, 
D'AtIB. Hist. III, 257. 

— r.TYM. Lat. possessorius, de possessor (voy. 
possesseur), 

t POSSESSOIREMENT (po-sé-soi-re-man), adv. 
Terme de jurisprudence. D'une manière posses- 
soíre, Agir possessoirement, agir au possessoíre. 
| POSSET (po-sèF), s. m. Mélange de lait et de 

bière, qui fait une sorte de boisson. 
POSSIBILITE (po-si-bi-li-té), s. f. Qualité de ce 
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qui est possible. Les Hollandais se croyaient subju» 
gués par le duc d'Albe, quand le prince d'Orange, 
par le sort réservé aux grands génies, qui voienl 
avant tõus les autres le point de la possibilité con- 
çut et enfanta leur liberté, retz, Mém. t. i, liv. n, 
p. (38, dans podgens. Pour nous renfermer dans 
le fait, et ne nous point jeter dans des possibilites 
ou impossibilités métaphysiques, boss. Et. d'orais. 
vn, 8. N'avon3-nous pas encore au miheu de nous 
des âmes purês et saintes, qui sont des preuves vi- 
vantes de la possibilité des devoirs, et des miséri- 
cordes du Seigneur sur son peuple? mass. Carême, 
ímmutab. Prendrons-nous notre faible, notre très- 
faible connaissance de la nature pour la mesure 
des possibilités physiques? bonnet, icíí. div. t. xn, 
p. 33, dans pougens. H Terme d'eaux et forèts. Fixer 
la possibilité d'une forèt, en régler Fexploitation de 
manière à garantir la constance et Funiformité dé 
Ia production. 

— REM. Diderot a employé la possibilité en un 
sens oü on ne Femploie plus : Un brelan cher, oü 
j'ai perdu la possibilité [tout ce qu'il était possible 
de perdre], dider. (Euvr. choisies, t. n, p. 665. 

—,1,ST■ xm* s Faiz qui aviengnent Çà jus par 
possibilité, la Rose, 17660. || xiv" s. Monstrer selon 
ma possibilité Foperation de cyrurgie, h. de mon- 
deville, f» 4. Joír [du droit d^sage dans les forèts] 
selon la possibilité des forests et la qualité dez per- 
sonnes, Ordonn. des róis, t. vn, p. 776. || xv* s. Òul- 
tre ta possibilité [plus que tu ne peuxj, E. desch. 
iliroir de mariage, p. 20. || xvi' s. Cest se faire 
fort de sçavoir jusques oü va la possibilito [le possi- 
ble] , MONT. I, 202. 

— ÉTYM. Provenç. possibilitai; espagn. posilili- 
dad; ital. possibilità; du latin possibilitatem, de 
possibilis, possible. 

POSSIBLE (po-si-bF), adj. || 1° Qui peut être, 
qui peut se faire. II est possible que cela se fasse. II 
est possible de faire cela. Est-il possible que nous 
travaillions à la structure et à la cadence d une pé- 
riode, comme s'il y allait de notre vic? balz. En- 
trelien (3. S'il n'y eút point eu de barricades à la 
prise de M. de Broussel, Fon se serait moqué de 
ceux qui auraientcru qu'elles eussent été seulement 
possibles, retz, llém. t. 111, liv. iv, p. 412, dans 
pougens. Cest la meilleure place [maitre d'hôtel du 
roi] pour subsister quTl est possible, sév. 8 sept. 
toso, II faut considérer que tous les êtres qui exis- 
tent actuellement existaient comme possibles dans 
Fentendement divin avant lacréation, bonnet, Ess. 
anal. dme, 10. Tout est possible sans doute pour 
le moment; mais tput est impuissant contre FEu- 
ropc, villf.main, Souv. cont. les Cent-Jours, 111. || 11 
est possible que, avec le futur. Est-il possible que 
toujours j'aurai du dessous avec elle? mol. G. Ran- 
din, u, 13. Est-il possible que vous serez tou- 
jours embéguiné de vos apothicaires ct de vos mé- 
decins? id. )Ial. imag. m, 3. || Par ellipse. Veneí 
lo plus tòt possible. Le moins d'erreurs possible. Un 
conquérant, afin de perpétuer son nom, extermine 
le plus dTiommes possible, fonTen. Si une fois nous 
supposons le plus petit atome possible.... buff. 
Hist. anim. v. || Dans cet emploi, possible est tou- 
jours invariable. || Autant que possible, autant qu'il 
est possible. j| 2» S.m. Tout ce qu'on peut. J'ai trop 
bonne opinion de tant de dignes prélats pour m'i- 
maginer qu'ils ne se contentassent pas d'empIoyer 
les foudres du Vatican, mais fissent encore leur 
possible pour évoquer ceux de Farsenal, balz. liv. 
vi, lett. 4 4. Je ferai mon possible pour retrouvor 
quelque nouvel ami, sév. 433, || Au possible, au: 
dernier degré, extrêmement, beaucoup. Le tüs 
dum marchand, ignorant et presomptueux au pos- 
sible, arriva un jour en une compagnie oü j'é- 
tais, íVoncion, vi, p. 224. Incommode et revêche 
au possible, hamilt. Gramm. 8. Ce premier mi- 
nistre [Richelieu], soupçonneux au possible, allait 
à mon père sur les ombrages qu'il prenait, et-sím. 
o, 86. Le grand pensionnaire Barnevelt, qui était 
du parti contraire i Gomar [sur la prédestination], 
eut la tete tranchee a Fàge de soixante-douze ans, 
le 4 3 mai icio, pour avoir contristé au possible 
FÊglise de Dieu, volt. Pol. et lég. Sur ia tolé- 
rance, si elle est dangereuse. |j3»Tout ce qui peut 
arriver, tout ce qui peut se faire. Tout le possible 
lui vint jà Monsieur] dans Fesprit, et ce qui arrive 
toujours en cette rencontre, tout Fimpossible succéda 
dans son imagination á tout le possible, retz, liem, 
t. 111, liv. iv, p. 275. L'on doit hasarder le possible, 
toutes les fois que Fon_se sent en état de profiter 
même du manquemeut du succes, in, tb. liv. m, 
p. 229. Qui concentro les vceux dans Fétroito borne 
des possibles, 1. :. rouss. Ém. iv. Leibnitz dit que 
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rintelligence divine est la région éternelle du pos- 
sible, bonneTj (Euvr. mêlées, t. xviii, p. 54, dans 
rotiGENS. Tous les possibles ne doivent point avoir 
lieu en bonne peinture, non plus qtden bonne lil- 
térature, didbr. Ess. sur lapeint. ch. 3. Du nectar 
ideal sitôt qu'elle a goüté, La nature répugne à la 
réalité : Dans le sein du possible en songe elle 
s^lance, Le réel est étroit, le possible est immense, 
LAMART. Méd. i, í. II 4" Adverbialement. Peut-être 
(emploi qui a vieilli, mais qui mériterait d'être 
rajeuni). Pour aller au-devant d'un mal qui n'ar~ 
rivera possible jamais, balz. le Prince, ch. 8  
Notre mort (Au moins de nos enfants, car e'est tout 
un aux mères) Ne tardera possible guères, LA font. 
Pahl. m, c. Son heui-e doit venir; et c'est à vous 
possible Qu'est réservè Thonneur de la rendre sen- 
sible, mol. Princ. d^Él. l, 4. II y a des gens qui 
disent possible pour peut-être; ce mot a vieilli, 
et n'est plus du bon usage en ce sens-là, caillêres, 
Bon et mauv. usage, Convers. 2. || On dit dans le 
même sens : possible que. Possible que oui, possible 
que non. Et à Pheure que je vous parle, possible 
qu'on vous accuse d'être méchant, bakz. liv. vi, lett. 
I. Ne Pentreprenez pas; possible qu'après tout Votre 
dextérité n'en viendrait pas à bout, corn. Mél. v, 6. 
Possible que, malgré Ia cure qu'elle essaie, Mon âme 
saignera longtempsdecelte plaie, mol. Dép. am. iv, 3. 

— HIST. xiv" s. Chose possible à avoir, oresme, 
Thèse de meüniek. || xvi' s. De rechef je vous re- 
commande cest aflaire de mon possible, maug. Lett. 
53. Je me sens tenueàvous, qu'il n'est possible de 
plus, id. ib. 106. Pour une veufve estrangiere au pays, 
elle a fait plus que son possible, id. ib. 3 a. Quantau 
íaict, en soy, il le trouvoit mauvais, et le blasmoit 
au possible, amyot, Agésü. 42. Possible n'est que 
bien fexcuser sceusses, mahot, ii, 29.... Car leur 
ardeur est aspre le possible, id. ii, 36. Ce livre est 
gentil et plein, ce qu'il est possible, mont. i, 206. 
II est possible que Faction de la veue s'estoit he- 
betée pour.... id. iii, ios. II fault excuser Ulysse, 
auquel possible lors 11 estoit besoing d'user de ce 
langage, la boétie, Servit. volont. 

— KTYM. Bourguig. pôssible, peut-être; Berry, 
possible, peut-être : ü viendra ce matin possible; 
provenç. possible; espagn. posible; portug. possí- 
vel; ilal. possibile; du laún possibilis, qui vient de 
posse, pouvoir. 

f POSSlliLEMENT (po-si-b!e-man), adv. D'une 
façon possible. De ce néant [des bâtards], ce qu'il 
[le roi] fit par degrés pour les conduire possible- 
ment au trône est prodigieux, st-sim. 359, 246. 

f POSTABDOIIEN (po-sta-bdo-mèn'), s. m. En- 
semble des cinq derniers anneaux de Pabdomen des 
insectes. |{ Queue des crustacés. || Partie postérieure 
du corps des trilobites. 

— étym. Lat. post, aprês, et abdômen. 
f POSTAL, ALE (po-stal, sta-l'), adj. Qui a rap- 

port aux postes. Route postale. Un bateau à vapeur 
postal. || Convention postale, accord avee une puis- 
sance étrangère concernant 1c transport des lettres 
d'un pays à Tautre. 

— étym. Poste 1 
| POSTALEMENT (po-sta-le-man), adv. Par la 

poste. Deux communes.... qui se toucbent.... nous 
arriverions ales séparer postalement, et à leur faire 
payer 20 centimes au lieu de to leurs correspon- 
dances, vandal, ííoniteur univ. 24 juil. taes, 
p. tt(0, 3" col. 

POSTCOMMÜNION (posf-ko-mu-ni-on), s. f. Orai- 
-son que dit le prêlre à la messe après la prière ap- 
peiée communion. Soit qu'on regarde Faction de la 
liturgie et le sacrifice, ou qu'on repasse sur les 
hymnes, sur les collectes, sur les secrètes, sur les 
postcommunions, il est remarquable qu'il ne s'en 
Irouvera pas une seule qui ne soit accompagnée de 
demandes expresses, boss. Et. d'orais, vi, 1. 

— étym. Lat. post, après, et communion. 
t POST-CONSULAIRE (post'-kon-su-lê-r'), adj. 

Qui a rapport au post-consulat. Datepost-consulaire. 
•J-POST-CONSULAT {post'-kon-su-la),s. m. Terme 

de chronologie. Mention, dans uno date romaine 
postérieure à un cônsul, de ce cônsul, sans parler 
de son successeur. 

— ÉTYM. Lat. post, après (voy. ruis), et con- 
tulat. En 614, lecélèbre Cassiodore reçoit les fais- 
ceaux; Florentius lui succède, et pourtant une 
inscription gauioise de Fan 616 tait son nom, et 
indique Fannée par ces mots : après le consulat de 
Cassiodore, leblant, Correspondant, 25 janv. 1863. 

f POSTCOSTAL, ALE [post'-ko-stal, sta-l'), adj. 
Nervure postcostale, seconde principale nervure 
de Faile des insectes. 

— étym. Lat. post, après, et cosia, cote. 

POSTDATE (post'-da-t'), s. f. Date postérieure à 
la vraie date d'un acte, d'une lettre. 

1 — étym, Lat. post, après, et date. 
POSTDATÉ, EE (post'-da-té, tée), part. passéáe 

postdater. 
POSTDATER (post'-da-té), u. o. Dater une lettre, 

un acte, d'un temps postérieur à celui de son origine. 
f POSTDILUVIEN, IENNE (post'-di-lu-viin, viè- 

n'), adj. Qui est postérieur au déluge. Terrains 
postdiluviens. 

— étym. Lat. posí, après, et diluvien. 
f POSTDORSAL, ALE (post'-dor-sal, sa-F), adj. 

Crochet postdorsal d'une valve de coquille bivalve, 
crochet situé plus en arrière qu'en avant dans la 
longueur du bord postérieur de la coquille. 

— ÉTYM. Lat. posí, derrière, et dorsal. 
t. POSTE (po-sf), s. f. 1| 1° Établissement de 

chevaux, placé de distance en distance pour le ser- 
vice des voyageurs. Chevaux de poste. Chaise de 
poste. Afin que les ordres du prince pussent être 
portésavec plus de diligence, Cyrus établit cFespace 
en espace des postes oú des courriers qui marchaient 
jour et nuit trouvaient des chevaux tout prêts et, 
par ce moyen, faisaient une diligence incroyable, 
rollin, Ilist. anc. (Euv. t. m, p. 274, dans pougens. 
L'établissement des postes en France date du móis 
de juin 4 474, sous le règne de Louis XI; le gouver- 
nement profita des relais et messagers qu'avait 
établis Funiversité de Paris dans toutes les provinces 
du royaume, au moyen desquels elle entretenait 
des correspondances avec les familles qui y envo- 
yaient leurs enfants, gouin, Ess. hist. sur les postes, 
p. 4, 4823. || Mailre de poste, celui qui, moyennant 
certains avantages, fournit des relais aux voitures 
de Fadministration des postes. Jusqu'au moment 
de la Révolution, les maitres de poste ontjoui des 
priviléges qui leur avaient été accordés par nos róis; 
ils consistaient dans Fexemption de lataille sur cent 
arpents de terre qu'ils faisaient valoir comme pro- 
priétaires ou comme locataires; exemption de loge- 
ments de guerre, de milice pour Fainé de leurs 
enfants et le premierde leurs postillons, id. ib. p. 6. 
|| 2° La manière de voyager avec des chevaux de 
poste. La poste fatigue beaucoup. II est venu de son 
armée en poste répondrelui-même, sév. 434. M. de 
la FeuiUade a pris la poste, et s'en est venu droit 
à Versailles, id. 206. || Fig. En poste, avec une ex- 
treme rapidité. Ils vont bizarrement en poste à 
Fhòpital, regnier, Sat. iv. II On dit dans le même 
sens: prendre la poste. Voilà donc le bon homme 
enfin à sa seconde [femme], C'est-à-dire qu'il prend 
Ia poste à Fautre monde; ün peu moins de deux 
mois le met dans le cercueil, corn. Suite du Bent. 

■1, 1. || Courir la poste, courir sur des chevaux de 
poste, ou en chaise avec des chevaux de poste. La- 
quelle est de toutes ces choses qui se pourra faire 
en courant la poste, malii. Sénèque, xl. || Fig. Cou- 
rir la poste, aller un train de poste, marcher pré- 
cipitamment, et, en général, faire trop vite. 
L'un va en tortue et Fautre court la poste, mol. 
l'Ám. méd. n, 6. || On dit aussi: faire tout en cou- 
rant la poste, faire tout à la hâte. |) Ce n'est pas 
une chose qui se fasse en courant ia poste, c'est 
une chose qui demande du temps et du soin. 1| 3° La 
maison oü sont les chevaux de poste. 11 n'a pu se 
procurer des chevaux à la poste. |) 4° Mesure do 
chemin ordinairement de deux lieues. 11 y a six 
postes de telle viile à telle autre. Ne me retarde 
point de grêce; Je dois faire aujourd'hui vingt 
postes sans manquer, la font. FaH. 11, 16. Vous 
venez de courir quarante postes sans vous arrêter, 
campistbon, VAmante amant. Poste trois quarts, 
huit francs soixante-quinze c.entimes; tions, voilà 
dix francs, scribe, le Têle à téte ou Trente lieues 
en poste, dans les Historietles et proverbes. || Fig- 
et dans le langage libre de la Fontaine. Plaisirs 
amoureux. Gaillardement six postes se sont faites, 
la font. Berc. || Poste royale, poste qui se payait 
double à Fentrée et à Ia sortie de cerlaines villes et 
des lieux oü est la cour. H 5° Administration pu- 
blique pour le transport des lettres. Vous jugez 
bien que je no suis point en colère contre la 
poste, sév. 4 04. Votre lettre est venue par la poste, 
boss. Lett. ahb. 60. Les conspirations dans FEtat 
sont devenues difficiles, parce que, depuis Finven- 
tion des postes, tous les secrets des particuliers sont 
dans le pouvoir du public, montesq. Rom. 24. La 
poste est le lien de toutes les afiaires, de toutes les 
négociations; les absenls deviennent par elle pré- 
sents; elle est la consolation de la vie, volt. Dict. 
phü. Poste. Jamais le ministère qui a eu le dépar- 
tement des postes n'a ouvert les lettres d'aucun par- 

. ticulier, excepté quand il a eu besoin de savoir ce 

qu'elles contenaient, id. ib. Je suis slr que, si 
j'étais plus jeune, je verrais le temps oü Fon pour- 
rait écrire de Paris à Pékin par la poste, et rece- 
voir réponse au bout de sept ou huit mois, id. Lett. 
Richelieu, 4 6 déc. 4 774 . Voyons un peu sur le livre 
de poste oü nous pourrons nous arrêter pour déjeu- 
ner, scribe, le Téte d tête ou Trente lieues en poste. 
|{ Malle-poste, voy. malle. || Grande poste, celle qui 
porte les lettres dans les provinces et dans les pays 
étrangers. 1| Petite poste, poste pour la distribution 
des lettres dan^ ville et la banlieue; elle fut éta- 
blie en 4 769, sons le ministère de M. de Silhouette. 
On paye au bureau de la petite poste pour faire 
faire des visites de bonne année, à deux sous Ia 
pièce; le député est habillé de noir, Fépée au cêté, 
lemiebre, Fastes (xvm0 siècle, cela ne se fait plus). 
|| Poste restante, suscription qui indique qu'une let- 
tre doit rester au bureau jusqu'à ce qu'on la réclame. 
|| 6° Le courrier qui porte les lettres. La poste vient 
(Farriver. Je ne comprends rien aux postes, elles 
sont déréglées, et ces gens si obligeants qui partent 
à minuit pour porter mes lettres, n'ont point assez 
de sóin de me rapporter vos réponses, sev. 28. Je 
n'ai point de nouvelles de Ia Russie, vous pensez 
bien, Monseigneur, qu'on ne nFécrit pas toutes les 
postes, volt. Lett. Richelieu, 8 juin 4 772. || 7° La 
maison, le bureau oü Fon porte les lettres. Porter 
une lettre à Ia poste. Vendredi j'arrive à Lavai, j'ar- 
rête à la poste; je vois arriver justement cet hon- 
nête homme, cet homme si obligeant [Femployé].... 
qui m'apportait votre lettre, sév. 4 04. || 8°Train-poste, 
voy. train. || Le bâtiment-poste, bâtiment destiné à 
faire le service de la correspondar.ee et du transport 
des voyageurs entre deux ou plusieurs ports de mer. 
|| La poste aux choux, se dit, par plaisanterie, du 
petit canot qui va chercher les provisions, pendant 
le séjour en rade. || 9° X sa poste, à sa disposition, à 
sa convenance (locution vieillie). J'avais songé en 
moi-même que ç'aurait été une bonne affaire de 
pouvoir introduire ici un médecin à notre poste, 
pourle dégoüter de son monsieur Purgon, mol. Mal. 
imag. m, 2. Dieu fasse paix au gentil Arioste, Et 
daigne aussi mettre en lieu de repôs Jean la Fontaine 
auteur fait à la poste Du Ferrarois, adoptant sesbons 
mots, senecé, Camille. || X poste, c'est-à-dire à cer- 
tains termes différents dont on est convenu (locu- 
tion vieillie). Payer à poste. Acheter à poste. 

— HIST. xiii" s. Et quant Fen se part de Camba- 
lue, par laquele voie que Fen veull, et Fen a alé 
xxv milles, si treuvent les messages du seigneur une 
poeste [var. poste] que il appellent iamb, et que 
nous disons poeste de chevaux, marc pol , p. 336. 
Et à chascune journée a une poste là ou les mesajes 
qe vont por la conlrée herbergient, id. p. 751. 
!| xiv" s. Nous avons ordené et ordenons que nul ne 
fasse fausse poste [passe-volant, soldat qui n'existe 
pas], sur peine de perdre chevaux et hernois, du 
cange, posta. 1| xv" s. Item, tout ce temps durant, 
y avoit au royaume de France doubles officiers; 
car chacune partie contendoit de les faire à sa 
poste, fenin, 44)4. Le roy, estant à Ansenis, sceut 
incontinent par le moyen des postes les nouvelles 
de cette prise, jaligny, Hist. de Ch. vm, p. 30, 
dans lacubne. Là un courier envoyé exprès et 
venu en poste lui apporta les bonnes et agreables 
nouvelles de la reduetion de plusieurs places à son 
obeissance, andhé de la vigne, Voy. de Naplcs de 
Ch. VIII, p. i28, dans lacurne. || xvi" s. Laderniere 
poste par moi expediée, Lett. de Louis XU, t. 11, 
p. 16b, dans lacurne. 11 [Fempereur, en 4510] dit 
qu'il n'a oneques accoutumé de tenir postes, mais 
qu'il depeche tousjours ces couriers qui font autant 
de diligence comme les postes, id. ib. t. 1, p. 277. 
Ung jour après nous arriva un poste [courrier], 
Très-bien parlant, et devisant à poste.... J. marot, 
v, 212. J'escris tousjours en poste [à la hâte], 
mont. 1, 293. Qu'il [Dieu] chevauche sur les ailes 
des vens, que tant les vens que les esclairs sont 
ses postes, caly. Inst. 4 3. 11 n'y a que vingt et 
quatre postes de Paris à Metz, carl. v, 34. 11 attil- 
tra un certain orateur faict à sa poste nommé 
Hippon, qui.... amyot, Dion, 48, La petite verolle 
et rougeolle sont comme les postes, herauts et mes- 
sagers de la peste, paré, xxii, 4. Une poste volante 
[courrier dépêché.en toute diligence], villeroy, 
Mém. t. vn, p. 349, dans lacurne. X chaque bout 
de champ les uns et les autres faisoient des cheva- 
liers à leur poste [àleur gré], pasquier, Recher- 
ches, n, 47. 

— étym. Wall. posse; bas-lat. posta , station; 
ital. posta; du participe latin positus, placé, de po- 
nere, placer (voy. pondre). 

2. POSTE (po-st"), s. (. Petite baile de plomb, 
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dont ou emploie plusieurs à la fois pour charger un 
fusil, un pistolet. 

— ÉTYM. Ainsi dites peut-être parce qu'elles vont 
comme la poste. 

3. POSTE, s. f. Terijae d'architectare. Voy. postes. 
4. POSTE (po-st'), s. m\ 1| Io Lieu assigné à quel- 

qu'un pour un office quelconquc. Aller à son poste. 
Mourir à son poste. Je défendais mon poste, il Ta 
soudain forcé, coaN. Sertor. v, 5. Et que ojiacun 
enfin, d'un même esprit poussé, Garde en mourant 
le poste oíi je Taurai placé, rac. Athal. iv, 6. Le 
maréchal, repoussé [par Tempereur qui refusa son 
plan], se tut; puis il retourna àson poste, en mur- 
raurant contre une prudence intempestiva, à la- 
quelle il n'étai,t pas accoutumé, et qu'il ne savait à 
quoi attribuer, ségub, Hist. de Nap. vn, 7. |] Poste 
d'iionneur, celui qui est regardé comme le plus 
périlleux. La place oil je Penvoie est ton poste 
ÍThonneur, volt. Urutus, iv, 6. l|Étre à poste fixe 
dans un lieu, y être à demeure, y ctre sédenlaire. 
íl Ètre à son poste, être oil le devoir exige qu'on 
soit. Tout est si brouillé du côté de TAngleterre, 
que chacun demeure à son poste, sév. 497. || Fig. 
Demeurons dans le poste oü le ciei nous a mis, 
l. bac. lleUq. ch. vi. || 2° Terme de guerre. Tout 
lieu, fortifié ou non, oü un corps de troupes peut 
tenir et être logé. Je me souviens qu'il nous ravis- 
sait, en nous racontant comme cn Catalogne, dans 
les lieux oü ce fameux capitaine [César], par Tavan- 
tage des postes, contraignit cinq légions romaines 
et deux chefs expérimentés à poser les armes sans 
combat.... boss. Louis de Bourbon. Tous les 
postes, vers Marchiennes, le long de Ia Scarpe, sont 
emportés Tun après Fautre avec rapidité [dans la 
bataille de Denain], volt. Louis XIV, 23. Les Hol- 
iandais enlevèrent aux Portugais les meilleurs postes 
qu'ils avaient dans le continent, et les cbassèrent 
de toutes les íles oü croissent les épiceries, raynal, 
//!>(. phil. v, 34. |{ Guerre, affaire de postes, 
guerre, afTaire oü Fon se dispute des postes. C'est 
pour avoir lu les détails des batailles de Crécy, de 
Poitiers, d'Azinoourt, de Saint-Quèntin, de Grave- 
lines, etc. que le célebre maréchal de Saxe se déter- 
minait à chercher, autant qu'il pouvait, ce qu'il ap- 
pelaitdesafiaires de postes, volt. Fragrn. sur Vhist. 
art. xiv. 1| Fig. Je ne savais pas qu'une première 
représentation füt un jour de bataille, ni qu'il fallüt 
prendre ses postes et avoir un mot de ralliement, 
volt. Lell. Richelieu, 30 janv. 1774. || Poste avance, 
se dit des postes placés le plus près de.Fennemi. 
|| 3o Un corps de garde. Visiter les postes. La garde 
sortit du poste. 11 faisait du tapage, on le mit au 
poste. 1| Poste dTionneur, celui qui est établi póur 
garder un pcrsonnage éminent, un corps constitué, 
et lui remlre des honneurs. || Poste de pompiers, de 
se.rgents de ville, etc. lieu oü se tiennent des pom- 
piers, dessergentsdeville, en cas de besoin. || 4° Les 
sol.dats placés dans un poste. Relever un poste. 
Doublcr les postes. Nos sentinelles sont renversóes 
sur leurs postes, les postes sur leurs bataillons, les 
bataillons sur la division; et ce n'était point un 
caup de main, car les Russes avaient montré du 
canon, sEgur, Uist. de Nap. ix, 2. || B" II se dit 
de toutés sortes d'emploÍ3 et de fonctions. Voyez 
d'ailleur.3 Galha, quel pouvoir il nous laisse, En 
quol poste sous lui nous a mis sa faiblesse, corn. 
Olhou, n, 4. Le marquis d'UxeUes tient un grand 
poste à Mayence', sév. 570. II y a même des stu- 
pides, et j'ose dire des imbéciíes, qui se placent en 
de beaux postes, la bhuy. vi. Les postes éminents 
rendent les grands homrnes encore plus grands, 
et les petits beaucoup plus petits, id. xi. Je 
crois pouvoir dire dTm poste éminent ct délicat, 
qa'ony monte plus aisément qu'on ne s'y conserve, 
id. viu. 11 6o Terme de marinc. Emplacement desliné 
à être occupé par un hàtiment dans un port. || Place 
assignéeàun bàtiment, dans une armée navale. 
|i Poste des aspirants, des cbirurgiens, des raaitres, 
des malades, des blessés, emplacement destiné aux 
repas, réunions, couchage, pansements. || Ancre de 
poste, ancre de bossoir. [j Un objet est dit être à son 
poste quand il est à sa place. |] Mettre une ancre à 
poste, la saisir fortement le long du bord en arricre 
des bossoirs ou ailleurs sdl y a lieu. (| 7° bLmbre 

"dTieures pendant Icquel le même mineur reste au 
travail sans être relevé. 

— I1IST. xvi* s. Messire de Grimaulx, voyant que 
Fassault estoit prest à donner, ordonna pour la de- 
fense dolabreche, sept postos, cfiascune de trente 
hommes, J. d'auton, Ann. de Louis XII, p. 70, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Le poste ne differe de la poste que par 
le genro. On trouve dans les anciens textos poste, 

qu'il faul écrire et prononcer poste, venant du latm 
potestatem, et que, par conséquent, il ne faul pas 
confondre avec poste. 

POSTÉ, ÊE (po-sté, stée), petrt. passe' de pôster. 
Mis dansun endroit. Je suis ici posté commodément 
pouraltendre, mol. Préc. 9. || Fig. II est bien posté, 
il est dans une situation avantageuse. Je suis trop 
vieux, trop malade et trop bien posté pour aller ail- 
leurs [que Ferney], volt. Lett. Algarolti,7 ju\\\. 1758. 
|| Familièrement et ironiquement. Nous voilà bien 
postés, c'e3t-à-dire nous sommes dans Tembarras. 

PÔSTER (po-sté), V. a. !| 1° Placer quelq^un 
dans un endroit. Ledion le posta [Fàne], fe couvrit de 
ramée,Lui commandadebraire,LAFONT. FaU. li, 19. 
|| 11 se dit aussi des cboses que Fon place comme 
dans un poste. 11 n'y avait donc qu a pôster des re- 
lais, sous prétexte d^n enlèvement sur le chemin 
de Sédan, eetz, i, 24. Un général d'armée n'em- 
ploie pas plus d^ttention à placer sa droite ou son 
corps de réserve, quTine jolie femme en met à pôs- 
ter une mouche qui peut manquer, mais dont elle 
espère ou prcvoit le succès, montesq. Lelt. pers. 
tio'. 1| 2° Terme de guerre. Placer un homme ou un 
corps dans un lieu, soit pour le garder, soit pour le 
défendre, soit pour observer de là ce qui se passe. 
Il lui faut s'assurer des plàces et des portes, Pour en 
demeurer mallre y pôster ses cobortes, corn. So- 
phon. II, 1.11 Absolument. Brissac donna le mot aux 
officiers qui postaient, st-sim. 339, 202. |! 3° Se pôs- 
ter, v. ré/l. Se mettre, se placer en un lieu, pour 
observer, pour prendre position. La garnison de 
Valenciennes qui parut pour donner lieu aux trou- 
pes de se pôster à mesure qu'elles arrivaient, pel- 
lisson, Lell. hisl. t. ni, p. 52, dans pougens. Prêt 
au combat, notre jeune héros Observe tout, se poste 
au pied d'un saule, Baisse les yeux, regarde dans 
les flots, malfil. Narcisse, ch. iv. 

— SYN. pôster, aposter. On poste pour obser- 
ver et pour défendre. On aposte pour faire un mau- 
vais coup. La troupsest postéejFassassinestaposté, 
GIBARD. 

— HIST. xvt* s. II chargea d'Aubigné d'aller rele- 
ver les vedettes qui avoient este postez pendant le 
jour dans cstte fonetion, d'aub. Fie, xcvn. 

— ÉTYM. Poste a. Dans le xvi* siècle, pôster se 
disait pour courir la poste. 

j- POSTÈRES (po-stè-r'), s. m. pl. Dans Fancien 
style burlesque, le derrière. Nous portilmes dans 
leurs pdstères Des estocades'mortiféres, scakron, 
Yirg. II. 

— IlIST. xvi« s. Ha, monsieur le priour, je me 
rends....el le moine crioit de mesmes : monsieur le 
posteriour.... vous aurez survos pôsteres, rab. i, 44. 

— ÉTYM. Lat. posterus, qui est après, de post, 
après^ (voy. puis). 

POSTÉRIEÜR, EÜRE (po-sté-ri-eur, eu-r'), aãj. 
|| 1° Qui vient après, qui suit dans Fordre des temps. 
Une époque postérieure. Leur règle est postérieure 
à Ia nôtre de cinq cents ans, patru, Plaid. 15. 
|| 2'' Qui est derrière. La partie postérieure de la 
tête. 1| Anthères poslcrieures, celles qui sont diri- 
gées en dehors, du cêté de la corolle. On dit aussi 
anthères e.xtrorses. || Parplaisanterie. Lespartiespos- 
térieures, le derrière. Le 'poete, qui avait recouvert 
ses parties postérieures, reutra dans un des carrosses, 
sc \ RR. Rom. com. I, 20. Crispin ; Do ses bouillons 
debouche, et des postérieurs, Tu prends soin'? — 
Lisette ; De ma main il les trouve meilleurs ; Aussi, 
sans me targuer' d'une vaine science, J'entends ce 
métier-là mieux que filie de France, regnard, le 
Légat. i, i. li S. m. Le derrière, les fesses. II reçut 
un coup de'pied au postérieur. 

— bem. Postérieur, adjectif, n^dmet pas de de- 
grés de comparaison. 
 HIST. xvi' s. Posterieur [les fesses], n. est. 

Apol. d'Hérod. p. 529, dans lacurne. 
— ÉTYM. Lat. posteriorem, comparatif de postem,s 

(voy. POSTÈRES). 
POSTÉRIEUR KM EXT (po - sté - ri -eu - re- man), 

adi;, de temps. Après, plus tard. Cela 3'est passé 
postérieurement. Cet acte a été fait postérieurcment 
à celui dont vous parlez. 

— ÉTYM. Postérieure, et le sufftxe ment. 
POSTÉRlORI (A) (po-sté-ri-o-ri), adv. Terme de 

logique. De cequi suit, de ce qui est postérieur. Uai- 
sonner à postériori. argumenter daprès les consé- 
quenccs necessaires d une proposition. |1 Laméthode 
à postériori, la mélhode expérimentale, par opposi- 
tion à la melhotle à priori. H Substantivement. L'à 
postériori, la méthode expérimentale. 

— BEM. 1. L'Acaiiémie ne devrait pas mettre un 
accent grave sur o; car. cest non pas la préposition 
française à, mais la préposition latinc o, ob. || 2. Au 

mot postériori, FAcadémle met un accent algu, 
mais à la lettre p, elle écrit postériori sans accent. 

— ÉTYM. Lat. o, ab, par, et posterior, qui vien' 
après, postérieur. 
| POSTÉRIORISTE (po-sté-ri-o-ri-sf), s. m. Nom 

donné par Saint-Simon (le philosophe) à ceux qui 
suivent la méthode à postériori. || On dit plutòt 
à-poslérioriste. 

POSTÉRIORITÉ (po-sté-ri-o-ri-té), s. f. État d'une 
chose postérieure à une autre. Postériorité de date. 
Comme Fidée d'actualité constitué le présent, Fidée 
d'antériorité constitué le passé, et Fidée de postério- 
rité constitué le futur, condil. Gramm. n, 8. 

— HIST. xv* s. En matiere d'amours N'a point de- 
priorité Ny de postériorité, Arresta amor. p. 76, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. posterior, postérieur. 
POSTÉRITÉ (po-sté-ri-té), s. f. || 1° Suite de ceux. 

qui descendent d'une même origine. La postérité 
masculine. La postérité féminine. Et cet espoir si 
doux qui. ra'a toujours ílatté De revivre à jamais cn 
sa poslérité, corn. Médée, v, 4. Mais Ia postérité 
d'AÍfane et de Bayard, Quand ce n^st qu'une rosse, 

^st vendue au hasard, boil. Saí. v Venez , ve- 
nez, mes filies, Compagnes autrefois de ma capti- 
vité, De Fantique Jacob jeune postérité, rac. 
Esth. i, t. Même tu leur promis de ta bouche sa- 
crée Une postérité d'éternelle durée, id. Esth. i, 4. 
La sceur de ce jeune favori [Saint-Mégrin] épousa 
M. du Broutay, dont elle a eu postérité, st-sim. 9, 
112, Huit enfants de Louis XIV vécurent iégitimés, 
cinq eurent postérité, volt. Louis J/F, .28. || 2 Les 
générations qui ont suivi ou qui suivront une épo- 
que. Le juge sans reproche est la postérité, régnier, 
Saí. xv. La postérité la plus éloignée n'aura pas 
assez de louanges pour célébrer Jes vertus de la re- 
ligieuse Henriette, boss. Reine d'An(jlct. La posté- 
rité saura peut-être la fin de ce poèle comédien 
[Molière], id. Comédie, 5. Vous croyez [mes vers] 
à grands pas chez la postérité Courir marquês au 
coin de Fimmortalité, boil. Épitre x. La postérité 
distingue les louanges qu'on a données à différenls 
princes; elle confirme les unes, et declare les au- 
tres de viles flalteries, fonten. Piai. i, Morts anc. 
mod. II [J. B. Rousseau] a fait une ode à la posté- 
rité; mais Ia postérité n'en saura rien, le siècle 
préseut Fa déjà oubliúe, volt. Lelt. d'Argens, 
2 janv. 1739. La postérité ne commence proprement 
qu'au moment oü nous cessons d'être; mais elle 
nous parle longtemps auparavant, nmER. Item. 
t. ni, p. 218 dans pougens. la postérité pour le 
philosophe, c'est-Fautre monde de Fhomme reli- 
gieux, m. ib. p. 224. Si Fenvie pressanle que nous 
avons de jouir continue à augmenter notre indit- 
férence pour la postérité.... buff. Exp. sur les 
régét. 2* mém. || Fig. Si vous devenez des objets 
d'effroi pour la génération présente; si vous n'of- 
írez aux étrangers, cettc postérité vivante, que Ia 
plus sombre des routes de Ia liberté.... mirabeau. 
CoUeclion, t. ni, p. toe. 

— hist. xv' s. Pour luy, ses boirs et posteritez 
quelconques, ol. de la marche, Mém. p. 40, dans 
lacurne. || xvt* s. Longue poslérité, ces vers tu 
pourras lire Avec estonnement; qui les lit les ad- 
mire, desportes, Tombeau de Desportes. Postposant 
tout gain, et ayant esgard au seul profit de la pos- 
térité, paré, Dédicace. 

— ÉTYM. Provenç. posteritat; espogn.posleridad; 
du lat. posterilatem, de posterus (voy. postf.bes). 

j- POSTÉROMANIE, (po-sté-ro-ma-nie) , s. f. Mot 
forgé par Diderot et signifiant Fenvie d'avoir des 
descendants, des héritiers. Un enfant supposé par 
des parenls entêtés de la postéromanie, diüer. Lell. 
à Mlle Voland, 20 déc. 1765. 

— ÉTYM. Lat. posleri, descendants, et manic. 
POSTES (po-sf), s. f. pl. Terme cFarcbilectuTe. 

Nom donné à certains ornements plats, en manière 
d'enroulements répétés, les uns simples, les autres 
fleuronnés avec des roses. 

POSTFACE (posF-fa-s'), s. f. Avertissement place 
a la fin d'uti livre. Êtes-vous content dc la dédicace 
du temple d'Alzire àla déesse de Cirey et de la post- 
faceà M.Thiriot? volt. Lett. Thiriot, te mars 1738. 

— ÉTYM. Mot formé avec post sur le modele de 
préface (voy. ce mot). 

t POSTFUJRAISON (posF-flo-rè-zon), s. f. Terme 
de botanique. Disposition qu'aflecteiu les parties de 
la flour après la floraison, choz cerlaines plantes. 

— ÉTYM. Lat. post, aprés, et floraison. 
t POSTH1TE (po-sti-F), s, f. Termo de méaectne 

Inllammation du prépuce. 
— ÉTYM. IliaOn, prépuce, et la finale médtcale 

ite indiquant iuílammation. 
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POSTHUiME (po-stu-ra'), adj. || 1° Oui est né après 
la mort de son pere. ün enfant posthume. L'époux 
pour sien le fruit poslhume tint, la font. Fér. I-a 
maréchale de Rochefort naquit posthume, seule de 
son lit, en tC46, st-sim. 3, 5t.|| Substantivement. 
CTest un posthume. Deux ans oncore après faocou- 
chai d'un posthume, regnard, Leg.,in,s. || Los ju- 
risconsultes latins appliquaient le nom de posthume 
non-seulement à 1'enfant né aprcs la niort de son 
père, mais encore à Tenfant né du vivant do son 
père et après le testament fait par le père. || 2° Qui 
ne se fait, n'advient fiu'après la mort de la per- 
sonne dont il s'agit. M. Newton a eu le bonheur 
singulier de jouir, pendant sa vie, de tout oe quhl 
méritait, bien différent de Descartes, qui n'a reçu 
que des honneurs posthumes, fonten. Newton. Les 
grandes réputations sont presque toujours posthu- 
mes, LAMOTTE, dans DESFONTAINES. [| 11 SB dit d'un 
ouvrage publié après la mort de Tauteur. Je presse 
Cranmer [un lihraire] tant que je peux; car j'aime 
à corriger les épreuves, et je crains les. oeuvres 
posthumes, volt. Lett. d'Argeníal, 21 mars 1763. 
II [Ia Fontaine] accouroissait presque tous ses con- 
tes, et déchirait les trois quarts d'un gros recueil 
d'oeuvres posthumes imprimées par ces édileurs qui 
vivent des sotlises des morts, to. Temple du GoAt. 
|| Auteur posthume, celui dont on a publié les oeuvres 
après sa mort, Boulanger, le célebre auteur posthume 
du Despotisme oriental, j. j. rouss. Conf. vra. 

— étym. Lat. poslhumus, qui est, comme Tont 
reconnu les grammairiens, une fausse orthographe 
poui postumus; 1'orthographe posthumus a été sug- 
gérée par une fausse étymologie, posl, après, hu- 
mus, la terre; celte étymologie est dans Servius, 
qui 1'interprétait post humatam matrem. La vérité 
est que postumus est le superlatifde posterus (voy. 
postérieur). II conviendrait que TAcadémie corri- 
geât la fausse orthographe, et écrivit postume. 

POSTICIIE (po-sti-ch'), ad;. ;|1° Fait et ajouté 
après coup. Les ornements de ce portai! sont pos- 
tiches. 1| 2" Qui neconvientpasaulieuoü onFaplacé. 
II faut au versificateur français deux ou trois vers 
postiches pour en amener un dont il a besoin, fen. 
t. xxi, p. i S7. Vieux enfants que l'on nomme Amours, 
Allez remplir les hémistiches De ces vers pillés et 
postiches Des rimailleurs suivant les cours, volt. 
Ep. xlvii. Ceux-là se sont trompés, qui ont dit que 
Racine avait gâté le théâtre par la tendresse, tandis 
que c'est lui seul qui a épuré ce théâtre infecté, 
toujours avant lui et presque toujours après lui, 
d'afnours postiches froids et ridicules, id. Comm. 
Com. Item. Pulch. préf. L'attention n'est ramenée 
que lorsqu'une ritournelle brillaute annonce Tatr 
postiche qui termine la scène et qui en refroidit 
rintérêt, marmontf.l, (Euv. t. ix, p. 83. || 3o Mis à 
la place de quelque chose qui n'y est pas et qui y 
devrait être naturellement Et de madame Argante 
J'ai gouverné tout à la íois, Pendant prcs de dix- 
huit mois, Hanche, épaule et gorge postiche, dan- 
court, Enfant de Paris, 1, 7. Us m'apprirent à 
contrefaire Faveugle, à paraitre estropié, à mettre 
sur les jambes des ulcères postiches, lesage, Gil 
Blas, liv. 1, ch. 5. On ne mâche point ayec des 
dents postiches, quoiqu'elles paraissent au dehors 
comme les autres, vauven. Nouv. max. 1. ]| Familiè- 
reraen.t. Se dit dè quelque personnagc qui n'a pas 
la qualité qu'il se donne. Notre comte postiche 
Vous a fait aussi gueux que vous le faites riche, 
haoterociie, Bourg.de qual. 111, 4. La fadeur natu- 
relle de Dangeau, entée sur la bassesse du courti- 
san, recrépie de Torgueil du seigneur postiche, 
st-sim. 39, 198. || 4o Terme de guerre. Homme 
qui tient momentanémont la place d'un autre. Gre- 
nadier postiche, caporal postiche, fusilier qui ne 
sert que provisoirement dans les grenadiers, simple 
soldat qui remplit les fonctions de capqpal. || Ancien- 
nement. Compagnie de canonniers postiches, ou, 
simplement, compagnie postiche. Chaque compagnie 
postiche aura un capitaine par paroisse et un lieu- 
tenant par chaque cent hummes dont serâcomposée 
ladite compagnie; et, dans le cas oil la population 
d'une paroisse se trouverait moindro de cent hommes 
en état de porlerles armes, il y aura également un 
lieutenant du guet dans ladite paroisse, Ordonn. 
du 13 déc. 1778, art. 07, dans jal. 

— IIIST. xvi» s. Dorures, points d'Espagne, galons, 
franges et postiches [sorte d^rnements] (en 1686), 
Hist. du thédt. franç. t. xn, p. soo. Tous ces orne- 
ments estoient ouvrages de marqueteries mal jointes 
et mal colées, et toutes pieces postices qui lochoienl 
aux moindres secousses des essais, sullv,-jl/cm. 
t. xn, p. 308. 

— ÊTYM Ital. posticcio; dérive de posto, mis, 

POS 

placé, lequel est le lat. postus ou positus, de ponere, 
placer (voy. pondre). 

f POSTILLE (po-sti-U', íí mouillées), s. f. Glose 
littérale sur FAncien Testament. 

— HIST, xiiies. Les paroles sont si soutilles [subti- 
les], Qu'il n'est nulz clers qui sans postillcs Puisse le 
livre bien entendre, Hist. des trois Maries, ms. p. 365. 

— ÉTYM. Bas-Iat. postilla, que du Cange tire ou 
de posí illa (verba), après ces mots (à cause que 
les commcntateurs poursuivaient, à Taide de ces 
mots, leursgloses), ou deposta, qui a signifié page. 

POSTILLON (po-sti-llon, 11 mouillées, et non 
po-sti-yon), s. m. || l» Homme attaché au service de 
la poste, et qui conduit les voyageurs. Je suis en 
fantaisie d'admirer 1'honnèteté de ces messieurs les 
postillons, qui sont incessamment sur les chemins 
pour porter et repórter nos lettres, sév. 67. Je vous 
dis que nous sommes ingrats cnvers les postillons, 
et même envers M. de Louvois, qui les établit par- 
tout avec tant de soin, in. 16 oct. 1675. Ce famcux 
comte de Pétersborough, si connu dans toutes les 
cours de 1'Europe, et qui se vantait d'être 1'homme 
de Tunivers qui avait vu le plus de postillons et le 
.plus üe róis, volt. Dict. phil. Caton et suicide. Un 
prince, comme Charles II, qui a vu son père sur 
réchafaud, et qui a été conlraint lui-même de fuir 
à trayers son royaume, déguisé en postillon, m. Lett. 
Formont, 13 fév. ( 735. |; 2o Postillon de carrosse 
ou, simplement, postillon, second cocher, qui mène 
les chevaux de devant, quand on marche à quatre 
ou à six chevaux. || 3° Terme de trictrac ot de piquet 
à écrire. Chacun des marquês au delà de la moitié. 
II 4o Nom donné par les enfants à une carte per- 
cée, dans laquelle ils font passer la ficelle de leur 
oerf-volant, et que le vent fait glisser jusqu'à cette 
machine. || 5° Espèce de garniture plissée ou plate 
qui se lace au bas du corsage des robes par der- 
rière, comme ornement. || Anciennement. Ruban 
attaché derrière un bonnet de femme. Je frise avec 
grâce un chignon, Et ['inventai le postillon, Que je 
n'étais encor quA la bavette, Pompon à Babiole, 
dans hiciielet. |] 6o Ancien terme de marine. Pe- 
tila embarcation qu'on entretenait dans un port, 
pour aller à la découverle et porter des nouvelles. 
|1 7" Oiseau du Kamlschatka, espèce de pétrel. 

— HIST. xvp s. Làvint un postillon, Qui m'appor- 
toit guillon, Me suivant àla trace,... marot, ii, 102. 
Corrompo comme Ia fesse d'un postillon, cotghave. 

— ÉTYM. Poste 1. 
f POSTILLONNER (po-sti-llo-né, 11 mouillées), 

v. n. Terme familier. Etre toujours à courir la 
poste, employer incessamment les postillons. Voycz 
donc comment feu M. de Louvois [à propos du mas- 
que de fer] auraitpassé huit jours à poslillonner de 
Versailles aTlle Sainte-Marguerite, sans qu'on se fút 
aperçu de rien,SotitJ. deMme de Créquy, t. m, p. 75. 

f POSTIQUERIE (po-sti-ke-rie), s. f. Ancien 
terme aujourd'hui inusité. Espièglerie. 

— HIST. xvi" s. Natretez, postiqueries, champes- 
teries, galanteries et friponneries, brant. Cap. 
franç. t. 11, p. (26, dans lacurne. 

f POST-OCULAIRE (po-sto-ku-lê-r'), adj. Qui est 
placé derrière 1'oeil. Bande post-oculaire, tache li- 
néaire et horizontale des parties latérales derrière 
1'oeil, chez les vipères. 

— ÊTYM. Lat. post, derrière, et oculaire 
t POST-PECTORAL, ALE (post'-pè-kto-ral, ra-l'), 

adj. Terme de zoologie. Placé à Parrière-poilrine. 
— ÊTYM. Lat. post, après, et peetoral. 
f POST-PLIOCÊNE (posf-pli-o-sè-n'), adj. Terme 

de géologie. Terrain post-pliocène, lerrain carac- 
térisé par ce fait que toutes les coquilles fossiles en 
sont identiques avec les espèces qui vivent encore 
aujourd'hui. 

— ÉTYM. Lat. post, après, et pliocène. 
| POSTPOSER (post'-pô-zé; Chifllet, Gramm. 

p. 240 , dit qu'on prononce pnsposer), v. a. 
|| 1° Terme vieilli. Mettre après (le contraire de pré- 
férer). Mme du Maino avait du courage à Pexcès, 
ne connaissant que la passion présente et y post- 
posant tout, si-sim. (77, H2. H 2° Terme de relieur. 
Transposer. 

— hist. xvi" s. J'estime touts les hommes mes 
compatriotes, et embrasse un Polonois comme un 
François, postposant cette liaison nationale à Tu- 
niverselle et commune, mont. iv, (03. 

— étym. Lat. post, après, et posar. 
t POSTPOSITIF, 1VE (posf-pô-zi-tif, ti-v'), adj. 

Terme de grammaire. Qu'on place après. Da est une 
particule postpositive dans oui-da. 

— Etym. Voy. postposition. 
f POSTPOSITION (post'-pô-zi-sion), s. f. || 1» Terme 

de grammaire. Condition des mots postpositifs. 

POS 

!l 2° Terme de médecine. État d'une fièvre inter- 
mittente dont Taccès retarde. 

— ÉTYM. Lat. post, après, et position. 
f POSTQUATERNAIRE (posp-koua-tèr-nê-r"), 

adj. Qui est après ia période géologique quater- 
naire. Les tumulus postquaternaires. 

— ÉTYM. Lat. post, après, et quaternaire. 
POSTSCÉNIUM (post'-sé-ni-om'),s. m. Chez les an- 

ciens, la partie du théâtre située derrière la scène. 
— étym. Lat. postscenium, de post, derrière, et, 

scena. scène. 
POSTSCRIPT (po-skri) ou, plus souvent, POST- 

SCRIPTUM (po-skri-ptom'), s. m. Ce qu'on ajoute 
au has d'une letlre ou d'un mémoire, après Favo ir 
fini; ce qui se marque ordinairement par ces deux 
lettres initiales P. S. Premier postscript à André 
Prault, lihraire, quai des Auguslins, volt. Guerre 
de Gen. Prologue. 

— HIST. xvr s. Ã la Bn de ma derniere depes- 
che, j'ajoutai un postscript par le quel je vous avi- 
sois.... card. d'ossat, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Lat. post, après, et scriplum, écrit. 
f POSTÜLANCE (po-stu-lan-s'), s. (. Action de 

postuler, de se mettre sur les rangs pour ohtenir 
une place, une fonction. II a renoncé à sa postulance, 
ayant su que la place était promise, legoarant. 

POSTULANT, ANTE (po-stu-lan, lan-F), x. m. et 
f. || 1" Celui, celle qui postule, qui sollicite avec 
inslance. De plusieurs fonctions postulant rejeté, 
11 se vante aussi, lui, de n'avoir rien été, al. nu- 
val, Manie des grand. 1, 3. || 1° Personne qui de- 
mande à êtro recue dans une maison religieuse. 
N'avez-vous pas vos coutumes dans vos maisons pour 
faire prendre vos austérités par degrés aux postu- 
lantes? maintenon, Lett. d Mme de la Viefville, 
24 oct. (705. || Dans la primitive Église. Ce pénitent 
veut être réconcilié.... il a été postulant, auditeur, 
prosterné; faites-le remonter au rang des élus, cha- 
teaubr. Mart. xxi. H 3° Autrefois, avocat, procureur, 
qui pratiquaient, par opposition à ceux qui avaient 
quitté Fexercice de leurs fonctions; et aussi procu- 
reur, avocat et même praticiens sans titre, qui 
plaidaient dans les justices inférieures. || Adjective- 
ment. Avocat postulant. Procureur postulant. 

f POSTULAT (po-stu-la), s. m. || 1° Terme de lo- 
gique. Ce que Fon demande à son adversaire au 
commencement d'une discussion, comme fait re- 
connu ou axiome. || Terme de géométrie. Demande 
d'un premier príncipe pour établir une démonstra- 
tion. || On dit aussi quelquefois postulatum. 
|| 2° Temps d'épreuve qui précède íe noviciat, dans 
les communautés religieuses. 

— ÉTYM. Lat. postulatum, ce qui est demandé 
(voy. postuler). 

■[ POSTDLATEUR (po-stu-la-teur), s. m. Officier 
chargé de poursuivre un procès de canonisation. 

— ÉTYM. Lat. poslulatorem, celui qui réclame. 
POSTULATION (po-stu-Ia-sion), s. f. 1(1° Terme 

de jurisprudence. Action d'occuper pour une parlie, 
de faire toutes les procédures dans une affaire. Ls 
droit de postulation appartient aux avoués qui sont 
institués pour conduire la procédure. || Postulation 
illicite, se dit de celui qui, iFétant pas avoué, fait 
habituellement des actes de procédure. || 2° Termo 
de droit ecclésiastique, partioulièrement en parlant 
des hénéfioes d'Allemagne. Demande, par les éiec- 
tours d'un bénéfioe ou d'une dignité, de nommer une 
personne qui ne peut être élue selon les canons. 

— HIST. xiii" s. Et distrentli borjois, qu'il fesoienl 
postulaoion dou meor fmaire] de Crepi, com il fust 
preudom et honeste, Liv. de just. 25. |[ xvi* s. Le 
pape n'envoie point en France legats à latere.... si- 
non à la postulation du roy três chrestien ou de son 
consentement, p, pithou, ((. 

— ÉTYM. Lat. postulationem, de postulare, pos- 
tuler. 

f POSTULATUM (po-stu-Ia-tom'), s. m. Voy. pos- 
TULAT. 

POSTDLÉ, LÉE (po-stu-lé, lée), part. passé de 
postuler. 

POSTULER (po-stu-lé), v. a. 1| 1° Demander avec 
instance, insister pour ohtenir quelque chose. L'o:i 
se présente pour les charges de ville, Fon postule 
une place dans FAcadémie frança ise, Fon deman- 
dait le consulat, la bruv. viu. ||2° En matière ec- 
clésiastique, demander par postulation. Ce chapilre 
postule un tel pour évêque. ||3" V. n. Termo de 
pratique. Faire toutes les procédures dans une af- 
faire, en parlant de certains ofliciers ministériela 
dont c'est le droit exclusif. 

— HIST. xiv" s. Tout ce qui avoit esté requis et 
postulé à Rome, bercheure, f" 67, orria. |1 xv" s. 
Autre despit: L'amour est nulle; Femme postule; 
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Qui ne fournll, On se bannit; L'amour est nulle, 
Blason des fauíces amnurs. || xvi» s. Les procureurs 
sont tenus, avant qu'ils puissent postuler [occuper] 
pour quelqu'un, d'estre approuvez par !a loy et de 
prester le serment, iVouv. coust. gén. t. i, p. 737. 

— ÈTYM. Provenç. et espagn. postular; du lat. 
postulare, fréquentatif de poscere, demander. Cors- 
sen [Beilr. 387) suppose que le supin eu est pos- 
tum, qui, avec un suffue diminutif, devieut pos- 
tulum., d"oú postulare. 

POSTURE (po-stu-r'), s. f. || 1° Manière dont on 
pose, tienl le corps, la lête, les membres. I.es co- 
médiens n'emploieiU à ces personnages muets que 
leurs moucheurs de chandelles et leurs valets, qui 
ne savent quelle posture tenir, corn. Cid, Examen. 
Souris de revenir, femme [chatte métamorphosée] 
d'êtreen posture, la font. Fabl. u, )8. Cest vous, 
seigneur Mercure! Oui vous eútdeviné là dans cette 
posture? mol. Amph. Prol. Se tenir en posture d'un 
criminei, boss. Pens. 14, Médis. t.Jeme prosternai; 
ilfut surpri^devoinm inoonnuen cette posture, fén. 
Tél. iv. Thalès se mità rire de toutes les difTérentes 
postures que faisait Solon, id. Solon. Lorsque Salvien 
déclame contreles spectacles, les peintures qu'il !ait 
des imitations honteuses, des discours et des pos- 
tures obscènes, montrentassez quel était le goilt des 
spectateurs, duclos, (Euv. t. i, p. 360. || Danses de 
postures, celles oú les danseurs affectent certai- 
nes postures bizarres. || 3'est dit en parlant de 
gravures, qui représentent des personnages dans 
une suite d'attitudes dilTérentes. Les postures de 
Callot. || 2° Fig. Etat oü l'on est par rapport à sa 
fortune, à sacondition. La cour d'Égypte oü 11 était 
en assez bonne posture, cobn. liodog. Examen. Un 
duel metles gens en mauvaise posture, mol. Fâch. 
i, to. Et, loin qu'à son crédit nuise cette aventure, 
On Ten verra demain en meilleure posture, id. 
Mis. v, t. J'ai reçu de la nature un décret d'a- 
journement personnel, qui me forcera de paraitre 
bientôt devant elle en assez mauvaise posture, 
volt. Lellre à Mme de Saint-Julien, 6 avril 4777. 
1] Étre en posture de, en bonne posture de, avec 
un infinitif, être en position favorable pour. Je suis 
auprés de vous en fort bonne posture De passer pour 
un homme à donner lablature, corn. Ment. i, i. 
Cicéron s'étaitmis en posture de repousser la force, 
Exil de Cicér. dans desfontaines. || II se dit aussi 
des afTaires. Je oonclus que les aflaires ont des 
jours, des biais et des postures qui ne se voient et 
ne se remarquent que dans les aflaires, halz. De 
la cour. 4® disc. Mes afTaires y sont en fort bonne 
posture, mol. Ec, des femm. i, 6. 

— SYN. posture, altitude. Altitude est, d'ori- 
gine, un lerme d'art; posture est un terme du lan- 
gago ordinaire. L'attitude est pittoresque et essen- 
tiellement relative au beau ; la posture est relative 
à la commodité. Toutes les fois qu'en ccrivant on 
veut représenter à Timagination et faire comme 
un portrait ou un tableau, altitude doit être pré- 
féré; au contraire on se servira de posture quand il 
s'agira de déterminer si on est Jebout, assis, à ge- 
noux, couché de telle ou telle manière, etc. Alti- 
tude signifiant étyraologiquement disposition, on 
dira 1'attitude, et non la posture d'un lutteur, d'un 
homme qui a le bras levé pour frapper, les bras ou- 
verts pour embrasser, etc., la faye. 

— ntST. Non seulement le vent des accidents 
me remue selon son inclination, mais en oultre je 
me remue et trouble moy mesme par Tinstabilité 
de ma posture, mont. ii, o, Estre en posture de 
faire, oudin, Curiós, franç. 

— ÈTYM. Lat. positura, de posilum, supin de 
pomre, placer (voy. pondre). 

POT (po; le t ne se lie pas, excepté devant ò 
et les articles au, aux, qui en proviennent: pot 
à 1'eau, pot aux roses, pot au lait, pot au noir, etc. 
qu'on prononce po-t à Teau, etc.; au pluriel, Ts 
se lie : des po-z enjolivés; pots rime avec maux, 
travaux, etc.), s. m. H 1° Vase do terre ou de metal. 
Le moindre déchet leur est de conséquence faux 
pauvres]; dans un triste ménage, un pot cassé est 
une perte considérable, uoss. Sermons, 4« exhort. 
pour une visite. Raphaêl, qui s'amusait quelquelbis 
à peindre des fleurs sur des pots do terre, volt, 
Lett. leClcn de Montmcrcy, t3 mars 47C4. H Fig. 
Mettre les potils pots dans les grands, arranger 
toute cliose pour un déménagoment. |1 Fig. On lui 
en garde dans un petit pot, se dit ironiquement de 
quelqu'un qui a de vaines prétentions. || Fig. Faire 
le pot dcttx anses, inettre les denx poings sur les 
hanches, et aussi donner le bras ít deux dames. 
|| Fig. Ce n'est pas par là que le pot s'enruit, ce 
n'cst pas là ou est Tinconvénient. Io danger. Oh! 

elle écrit bien, ce n'est pas par là que le pot s'en- 
fuit, carmontelle, Prov. VEcriv. des charn. sc. 6. 
||Sourd comme unpot, bêle comme unpot, très-sourd, 
très-bête. || Ilaune voix de pot cassé, il parle comme 
unpotcassé, dans unpot cassé, il a une voix enrouée, 
difficile à entendre. Je .ne puis m'accoutumer à 
son écriture [de dTlacqueville); je ne vois goutte à 
ce qu'il me mande : il me parle dans un pot cassé; 
je firaille, je devine, je lis un mot pour un autre, 
sév. sjuill. t67t. || II en payera les pots casses, il 
supportera les frais du dommage qu'il acausé. Mais 
à tant d'accidcnts Tun sur 1'autre amassés, Sachant 
qu'il en fallaitpayer les pots cassés, kêgnikr, Sat. x. 
Un cordonnier en faisant des souliersne saurait gàter 
un morceau de cuir qu'il n'en paye les pots cassés, 
mol. Méd. m. lui, m, l. Cet Aristide était un bon- 
bomme;iln'eutpoint proposé de fairepayer à Farche- 
vèque de Mayence les dcpens et dommages de quel- 
quepauvre ville grecque ruinée; il estclairque Votre 
Majesté a encouru les censures de Romej en ima- 
ginant si plaisamment de faire payer à 1'Eglise les 
pots que vous avez cassés, volt. Lett. au roí de Pr. 
15 avr. 1758. || Terme de blason. Vase oü l'on met 
des flenrs. Les pots à eau se nomment aiguières. 
|| 2° Suivi de la préposition à, il exprime ladestina- 
tion du vase. Un pot à eau. Pot àbeurre. Pot àconfi- 
tures. Le pot à pâte, sév. o mai 467C. {| Pot àbeurre, 
nont donné à des c.oncrétions dans les plàtrières de 
Montmartre, desmarets, Inst. Mém. sc. t. v, p. 23. 
|| Pot à fleurs, pot oü Top met des fleurs. 11 fabrique 
des pots à fleurs. || Pot à oille, pot á faire une espèce 
de potage oü il entre dilTérentes sortes de viandes 
et de racines. || Suivi de la préposition de, il ex- 
prime l'état acíuel, la contenance. Un potd'eau. Un 
pot de lait. || Pot de fleurs, pot oü il y a des fleurs. 
Sa fenêtre est couverte de pots de fleurs. || Pot au 
lait, pot dans lequel on a Thabitude de mettre le 
lait. Perrette, sur sa tête ayant un pot au lait Bien 
posé sur un coussinet, Prétendait arriver sans en- 
combre à la ville, la font. Fabl. vn, 4 0. || Fig. Pot 
au lait,, esperance chimérique, par allusion à la 
fable. Ce pot au lait de la bonne femmè [projet de 
donner une maitresse à Philippe V) et qui en eut 
aussi le sort, ne fait pas honneur aux deux lêtes 
qui 1'entreprirent, st-sim. 3ig, 4 32. || Pot au noir, 
pot dans lequel on met quelque substance noire, 
par exemple le cirage. || Fig. Le nom de jansénisme 
est un pot au noir de 1'usage le plus commode pour 
perdre qui on veut, st-sim. 305, 251. De là [Ia Con- 
stitution] cet inépuisable pot au noir pour barbouil- 
ler qui on voulait, qui ne s'en pouvait douter, id. 
4ir, 224. II Fig. Le pot au noir, quelque chose de 
désagréable, quelque mésaventure. II a donné dans 
le potau noir. Ô mon cber et aimable hôte! qu'a- 
vez-vous*fait? vous ètes tombé dans le pot au noir 
bien cruellement pour mol, j. j. rouss. Corresp. du 
Peyrou, t. m, p.2l'4,danspouGENS. || Le potau noir, 
nom donné par les marins à une région de brumes 
etdetempêtes,redoutée des navigateurs, entre 4° et 
5° de latitude nord. || Gare le pot au noir, se dit 
à colin-maillard, pour avertir celui qui a les yeux 
bandés, qu'il va se cogner, se faire un noir, une 
bosse. || Fig. Gare le pot au noir, se dit pour annon- 
cer quelque danger, quelque inconvénient. Quand 
il s'est bien barbouillé et qu'il ne sait plus oü il en 
est, gare le pot au noir, s'écrie-t-il, dider. Mém. 
t. iv, p. 289, dans pougens. || Le pot aux roses, voy. 
rose 1.113° Pot à moineau, pot de terre qu'on atta- 
che en dehors d'une fenêtre, afin que les moineaux 
y viennent faire leurs nids. || Fig. Demeure chétive. 
Jemc mets, dans le fond de mon pot à moineau, 
sous la protection de Paigle de Fontenoy, de Gênes 
et de Minorque, volt. Lett. Richelieu, 11 mars 4 774. 
|| 4° Pot de chambre, vase de nuit. Le marchand 
s'y étant mis après en la bonne place [dans le lit], 
la Rancune lui demanda le pot de chambre, scahr, 
Rom. com. ch. vi. On a imprimé, sous mon nom, 
des lettres secrètes; on dit que c'est un M. Robincl 
qui m'a joué ce beau tour.... vous voyez qu'on me 
regardc comme un homme mort, et qn'on vend 
tons mes effets à lencan; Robinet s'est cliargé de 
mon pot de chambre, volt. Lett. Damilaville, 
30 nov. 4 764. || Fig. Le vieux maréchal de Villeroy, 
grand routier de cour, d;sait plaisamment qu'il fal- 
lait tenir le pot de chambre aux ministres tant quhls 
étaient en puissance, et le leur renverser sur la 
tête sitòt qu"on s'aperctívait que le pied commen- 
çait à leur glisser, st-sim. 433, 226. || On dit aussi 
très-familièrement pot à pisser. Comme aussi du 
pot à pisser Et do Farbalète à chasser De Pyrrhus, 
de sa gibecière Et d'une belle coutelière, scahr. 
Virg. iii. || Fig. Pot de chambre, sorte de voiture 
de louage, qui desservait les environs de Paris, et 

qmon nommait ainsi à cause qj'clle était pea 
agréable. LTngénu débarque en pot de chambre, 
dans la coúr des cuisines [à Versulles], volt. Jn- 
gcnu, 9. || Guerre dos pots de chambre, guerre qui 
se fit à Paris pendant, la Fronde. M. le prince ajout». 
qu'il confessoit qu'il n'entendait rien à la guerre 
despotsde chambre, retz,iii, 220. La juste horreur 
que j'ai euede tout temps pour les pédants [les gens 
des parlements] qui firent la guerre des pots de 
chambre au grand Condé, et qui ont assassiné un 
pauvre chevalier de ma connaissance [id chevalier 
de la Barre], volt. Lett. Mme du Deffant, 9 aoüt 
4771. || Dans le moyen âge, pot'de chambre, pot à 
eau servant dans une chambre de toilette, de laborde, 
Êmaux, p. 459. || 5° Pot, mesure qui conlient deux 
pintes. Un pot de vin, de cidre. La disette de toutes 
choses y était grande, surtout celle de 1'eau douce; 
elle y valait cinq sois le pot, pellisson, Lett. hist. 
t. i, p. 223, dans pougens. || Vendre à pot, vendre 
le vin, le cidre au détail. Ne vaut-il pas autant 
vendre mon vin à la campagne, que de le faire 
vendre à pot dans Paris, comme la plupart de mes 
confrères ? dancourt, Mais. de camp. sc. 33. || Le 
pot, unité de mesure en Auvergne, valant 4 4 litres, 
76. || 6° Fig. au plur. 11 se dit des excès bacbiques. 
On continua de vider les pots; Xanlhus s'en donna 
jusqu'à perdre la raison et à se vanter qu'il boirait 
la mer, la font. Vie d'Ésope  Tout le peuple en 
liesse Noyait son souci dans les pots, id. Fabl. v;, 
4 2. Rouillé, procureur général dela chambre, ne 
se déridait qu'avec des filies et entre les pots, 
st-sim. 95, 7. Nos fils bien gros, Bien dispôs, Nai- 
tront parmi les pots,Le front taché de lie, bérang. 
Grande orgie. H Être toujours parmi les pots et les 
plats, être toujours dans les diners. || 7° La marmite 
oü Fon met bouillir Ia viaude. J'aime bien mieux, 
pour moi. qu'en éplucbant ses lierbes, Elle accom- 
mode mal les noms avec les verbes, Et rodise cent 
fois un bas et méohant mot, Que de brúler ma 
viande, ou saler trop mon pot, mol. Femm. sav.li, 7. 
La distribution du sei tant pour le pot et salière, 
que pour les grosses salaisons, autres que celles de 
Ia pèche, sera faite à la porte du magasin deux fois 
I; mois, Ordonn. mai toso. || Mettre le pot, préparer 
la marmite-et Ia viande, et la mettre au feu. || On 
dit dans le même sens: faire le pot. La femme de 
1'empereur Léopold lui était teltement attachée, 
qu'elle ne s'en fiait q^à elle-raême, dês qu'il était 
malade, pour faire son pot dans sa chambre, pré- 
parer les remèdes.... st-sim. 1 47, 451. || Aleltre au 
pot. mettre quelque viande dans Ia marmite pour 
Fy faire cuire. II dit que la coutume de mettre son 
procbain au pot ou à la broche [oannibalisme] était 
la plüs ancienne, volt. Jenni, 7, |j Mettre la poule 
au pot, y mettre une poule, ce qui est signe d'ai- 
sance. Les paysans répètent encore aujourd'hui 
qu'il [HenrilV] voulait quhls eusseut une poule au 
pot tous les dimanches; expressiou triviale, mais 
sentiment paternel, volt. Moeurs, 4 74. |1 Fig. Mettre 
la poule au pot, ètre à son aise. Eníin la poule au 
pot vabientôtètre mise ; On peut du moins le pré- 
sumer; Car, depuis deux cents ans qu'elle nous est 
promise, On u'a cessé de la plumer, Qualrain à 
proposdes reformesdeTurgot. i| Croúteaupot,croütc 
que Fon fait tremper dans le pot avant de le retirer 
du feu. f] CuiUer à pot, grande cuiller qui sert àpren- 
dre du bouillon dans le pot. || Recevoir à la fortune 
du pot, donner son diner tel quel. || Courir la fortune 
du pot, s'exposer à faire mauvaise chère, en allant 
demander à diner dans une maison oü Fon n'est 
pas attendu. || Elre au pot de quelqu'un, vivre chez 
lui, à ses dépens. Lauzun n'était pas un homme à 
durer longtemps au pot et au logis d'autrui, st-sim. 
37, 470. Bellisle et sa femme, revenus à Paris au 
pot de Mme Fouquet, se trouvferent bien à Fétroit, 
id. 230, 84. || Être à pot et à rôt dans une maison, 
être nourri et hébergé dans une maison. 11 y a déjà 
dix à douze jours qu'il est ici à pot et à rôt dans la 
maison, dancourt, Gal. jard. sc. 4. y lis sont en- 
semble à pot et à ròt, à pain et à pot, se dit de deux 
personnes qui vivent ensemble très-familièrement. 
|| Fig. 11 fait bouillir le pot, se dit d'un homme qui 
fait subsister le ménage d^n autre. || Cela fait 
bouillir le pot, se dit aussi de'tout ce qui entre- 
tient, donne un revenu. || Faire petit pot, vivre pe- 
titement. II lui proposait aussi de se retirer aux 
cbamps à faire petit pot, racan, Vie de Malhcrbe. 
1| Fig Faire pot à part, petit pot à part, se mettre à 
part, agir séparément. Notre anil fCorbineilij a fait 
son petit pot à part pour vous écrire, sév. à Moul- 
ccau, 8 janv. 4683. Le madré [Gtmganelli] ne dira 
pas son secret; il fait son pot à part, comme le 
disaii le marouis d^rgenson d'iin des róis de l'Eu- 
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rope, volt. Lett. au roi de Pr. 2) nov. mo. On ne 
veut plus aujourd'hui se partager en secte, ni faire 
pot à part, grimm, Correspond. t. i, p. 45. || On 
dit d'une personne singulière, bizarre, ou remar- 
quable à quelque égard : II a été fait dans un pot à 
part. |{ Fig. Le pot bout, a été dit par Mme de Sévi- 
gné pour exprimer Teflervescence des humeurs. Je 
ne crois point que cela se doive appeler effervescence 
fde suer beaucoup]; il me semble que mon pot n'en 
bouillait pas plus fort, et qu'il n'était pas besoin de 
1'écumer plus qu'à Tordinaire, sév. 575. ||Tourner 
autour du pot, tourner autour de la marmite 
dans Fespérance d'en avoir quelque lopin; et fig. 
essayer d'obtenir quelque avantage. Une héritière 
de la maison de la Trémouille n'avait point paru à 
Phelipeaux au-dessus de ce qu'il pouvait prétendre, 
il y tournait autour du pot, st-sim. 28, 62. || Par 
une autre figure, tourner autour du pot, user de 
circonlocutions, ne pas oser aborder nettemcnt un 
sujet. Sans tant tourner autour du pot, .dJneas dit; 
je suis un sot, Et vous allcz être servie, scakr. 
Virg. II. X quoi bon tant barguigner et tant tourner 
autour du pot? mol. Pourc. i, 7. II [Chrysippe] ne 
fait que rôder autour du pot, et enfin il se trouve 
au même lieu que ceux qui soumettaient tout à 
rinévitable nécessité du destin, Anal. de Bayle, 
t. iv, p. 20. || 8o Pot-au-feu, la marmite pleine d'eau 
et de viande qu'on met sur le feu, pour faire du 
bouillon. On lui mit le pot-au-feu, 'sf.v. 360. Le 
pot-au-feu du peuple est une des bases des em- 
pires, mirabeau, Collection, t. v, p. 42). || Pot-au- 
feu, viande et bouillon dans la marmite. H Pot-au- 
feu, la quantité de viande destinée à être misedans 
le pot. Trois pot-au-feu. Quand elles ont des nour- 
rissons bourgeois, on leur donne des pot-au-feu, 
j. j. rousseau, Ém. 1.1| Pot-au-feu à 1'espagnole, 
olla-podrida. || On n'y trouve ni pot-au-feu ni écuel- 
les lavées, se dit d^n ménage en désordre. ||Fig. 
On n'en mettra pas plus grand pot-au-feu, on n'en 
fera pas plus de dépense, plus de cérémonie. Quoi- 
que sa femme lui ait bien des fois représentc que 
Pon en retirait de bon argent, sans en mettro plus 
grand pot-au-feu, et que le ménage on allait mieux, 
boursault, I.ett. nouv. t. ii, p. 4)4, dans pougens. 
|| Fig. La duchesse de Valentinois est favorite de 
Madame; elle n^n met pas plus grand pot-au-feu 
pour 1'esprit ni pour la conversation, sév. 25 juin 
1677. || Fig. Pensées sur lesquelles on s'arrête long- 
temps. Je voudrais bien savoir, ma cbère enfanl, 
comment vous vous portez ; je crains ce pot-au-feu 
que vous faites bouillir jour et nuit; il me semble 
que je vous vois vous creuser les yeux et la tête, 
sév. 27 oct. )673.J|duphír. On dit des pot-au-feu, 
invariable. ||90 Soeurs du pot, filies qui vivent en 
communaulé et qui soignent les malades. Une 
soeur du pot fait plus de bien à un mal qu'elle soi- 
gne, qu'Esculape n'en peut faire en dictant ses or- 
donnances de cent lieues, volt. Leu. Damilaville, 
30 mai )765, || 10° Pot pourri, différentes sortes de 
viandes assaisonnées et cuites ensemble avec diver- 
sos sortes de légumes (c'est la traduction de Pes- 
pagnol olla podrida). Un plat de rôti nous fit quit- 
ter le pot pourri, lesage, Gü Pias, x, 3. || Fig. Et 
commo un pot pourri de frcres mendiants, régnier, 
Saí. i. Suivant les instructions d'Albcroni, Cellamare 
traitait do pot pourri le traité fait à Londres, st-sim. 
4«), ) 45. || Fig. Pot pourri, diverses sortes de fleurs 
et d'herbes odoriférantes mêlées dans un vase. Lors- 
que nous sentons un pot pourri dont nous ne pou- 
vons discerner les odeurs composantes, iiestijtt 
tracy, Instit. scienc. mor. et pol. t. nt, p. 5»4. 
|| Fig. Morceau de musique, composé de dilférents 
airsconnus, reliés entre eux par uno ritournelle 
commune, et aussi cbanson dont les couplets sont 
sur diíférenls airs. || Pot pourri, s'estdit decertaines 
petites contredanses. || Fig. Morceau littéraire oCi 
1'on traite divers sujets en ramenant de temps en 
temps celui qui commençait. Voltaire a fait un pot 
pourri. || Tout ouvrage composé de morceaux assem- 
Idés sans orclrepsans liaison, sans choix. || Fig. et 
lamiliérement. II a fait un pot pourri de tout cela, 
on n'y a rien compris. |1 11» Petit pot, mode très- 
usité en Normandie, suivant lequel, au lieu d^llai- 
tement, on nourrit les enfants avec de la panade 
faite devant le feu dans un petit pot. || 12° Pot-de- 
vin, ce qui se donne, comme présent, en sus du 
prix convenu pour un marché. Pour bien faire, il 
faudrait que M. Jacquerain, Obtenant du rabais, 
grossit le pot-de-vin, iiadteroche, Deuil, sc. ). 
Oh! les choscs s'acoommoderont, je vois bien cela; 
1'acquisition demeurera àmonpère, et mç. soeiir 
servira de pot-de-vin, dancourt, Facances, sc. )9. 
Cest un homme sans foi oui prend de toulo main, 

Et ne fait pas un bail qull n'ait un pot-de-vin, re- 
gnard, DÉmocr. n, 4. Un jour qu'en plein conseil et 
en présencedu régent, il [Rouillé] s'exprimait avec 
sa liberté ordinaire, le duc de Noailles lui dit : — 
Monsieur Rouillé, il y a ici de la bouteille [il était 
buveurj. — Cela se peut, monsieur le duc, répliqua 
Rouillé, mais jamais de pot-de-vin, duclos, (Euv. 
t. v, p. 2)8. || 13° Pot de pompe, piston à soupape. 
II Auge des foulons. ||Pot à cueillir, vase dans le- 
quel le souffleur de verre prend la matière vitrifiée. 
|| Terme de fontainier. Cuvette en forme de cône 
tronqué, que l'on emploie pour les garde-robes demi- 
anglaises. || Terme de marine. Pot à brai, chaudière 
dans laquelle on fait fondre le brai. |1 14° Terme 
d'artificier. Pot à feu, pièce d'artifice faite en forme 
de pot et remplie de fusées. || Terme d'artillerie. 
Pot à feu, pot de fer rempli d'artifices, et dont on 
se sert dans les siéges. || Pot à feu, voy. falot, n° 2. 
Ornement d'architecture représeutant un pot d'oú 
sortent des ílammes, comme il y en a au palais 
de ITnstitut. || 15° Dans les suoreries, vase de terre 
cuite dans lequel la forme laisse égoutter le sirop 
non crislallisé. || 16° Autrefois, espèce de casque à 
1'usage de Tinfanterie, qui ne couvrait que la moi- 
tié de la tête II aurait couru fortune de quelque 
chose de plus, sans le pot de tête que les officiers 
de son régiment lui avaient fait prendre presque 
par force, pellisson, Leu. hist. t. i, p. 322. La déli- 
catesse des officiers ne les empêchait pas d^ller à 
la tranchée avec le pot en tête, volt. Louis XIV, 
8. || Aujourd'hui, nom donnè au casque que portent 
les sapeurs du génie dans les travaux de siége. 
|| 17° Terme de médecine. Bruit de pot fêlé, bruit 
qu'on entend par Ia percussion, quand il y a dans 
le poumon une caverne ne communiquant avec les 
bronches que par une ouverture étroite. || 18»Teimo 
de jeu d'enfants. Petit creux fait dans la terre, 
dans lequel on pousse ou jette des billes, suivant 
certaines règles convenues. || 19° Papier pot, pelile 
sorte de papier, qui sert, dans les cartes à jouer, 
pour mettre du côté de la figure. || Papier au pot, 
papier écolier, celui qui sert d'ordinaire aux éco- 
liers. || Proverbes. Cest le pot de terre contre le 
pot de fer, c'est un faible contre un fort. Quelle 
union peut-il y avoir entre un pot de terre et un 
pot de fer? saci, Bible, Ecclésiasliq. xm, 3. Le pot 
do terre en souffre et n^ut pas fait cent pas Que 
par son compagnon il fut mis en éclats, la font. 
Fabl. v, 2. Busile: Ah 1 je n'irai pas lutter contre le 
pot de fer, moi qui ne suis.... — Figaro: Ou'une 
cruche, beaumarciiais, Mar. de Fig. n, 23. || Pot 
fêlé dure longtemps, c'est-à-dire un homme. quoi- 
que infirme, maladit, ne laisse pas de pouvoir vivre 
longtemps. || On fait de bonne soupe dans un vieux 
pot, les vieilles choses ne laissent pas de servir. 

— SYN. pot Ã eau, pot X l'eau. Le pot à eau, 
c'est le pot oú l'on met liabituellement de l'eau; le 
pot à 1'eau, c'est le pot plein d'eau que j'ai actuel- 
lement. De même pour pot à beurre et pot au 
beurre, et aulres locutions semblables. 

— HIST. xn" s. Plus a paroles au plain pot De 
vin qu'an un mui de cervoise [le vin fait plus par- 
ler que la bière], crestien be troves, Chev. au 
Lyon, v. 680. Li moine en recoillirent lo sane et le 
cervel [de Thomas, martyr], E à un cief le mis- 
trent en poz hòrs dei tumbel, Th. le mart. )53. 
11 xm» s. Item un pot lavoir à ymaginettes, de la- 
borde,' Émaux, p. 459. Encore pert il bien as tes 
[il paralt bien auxtessons], Quels li pos íu....Lijus 
Adam [de la Halle]. Car je tantost descouvrerai Le 
potaus roses, Un dit de verilé.Li vilain dit en son 
proverbe qu'on un mui de quidance [opinion, idée] 
n'a pas plain pot de sapience, Chr. de Rains, p. 68. 
Aigniax rostis, chapons en pot Lorapareillaàfoison, 
Ren. 24578. Tant va potà 1'eve qu'il brize,i6.27828: 
Pierres ala par les tavernos, et prist les pos à quoi 
il mesuroient, beaum. xxvi, )5. Li pos garde moult 
longuement 1'odor qu'il print quant il fu nues 
[neuf], bron. latini, TVdsor, p. 375. Nejou netieng 
pas à mervelle, Se cil ki apris aino ne fu De nul bien 
fors de pot b. fu, Si ne se counoist ne entent, 
BAUDOUIN DE CONDÉ, t. I, p. 374. || XIVo S. L'olle du 
chief, c'est le pot [le cràne, la bolte osseusej, n. de 
mondeville, f° 12. Un petit pot àeau d Argent doré, 
de laborde, Émaux, p. 460. Deux pos d'arain à traire 
vaches, id. ib. Deux grands pots d'argcnt, dorez 
et esmaillez à chauves souris, m. ib. p. 458. Un pot 
temproir [pot à boire] doretet esmaillict, caffiai-x, 
Régcnce d'Aubert de Bavière, p. 73- U vint en uno 
loge, le pot au feu trouva, Baud. de Seb. vin, 124. 
H xv0 s. Si pouvoient manger ceie viande [les Écos- 
sais] enpot ot enrostàleur plaisir, sanspain, froiss. 
i, i, 42, Aprês travail nous plaist miçux le repôs, 

Et Ia grant soif fait boire emmy lespotz, al. chart. 
le Débat des deux fortunes. Ce fut pour le denier à 
Dieu, Et encore si j'eusse dit ; La main sur le pot, 
par ce dit, Mon denier me fust demouré, Patelin. 
Puisqu'au desert on ne boit rien qui vaille, Laisser 
[je] ne vueil ce bon vin dans le pot, basselin, 
xxxi. Le pot àla porée [soupe] qui estoit sur leTeu 
commence à s'enfuir par dessus, louis xi, Nouv. 
xcvii. Un grand pot d'argent à deux ances, appellé 
le pot de Taumosne [vase dans lequel on recueil- 
lait la part réservée aux pauvres], Bibl. des ch. 
6° série, t. I, p, 436,'Par lesquelz dessuz ditz fut 
le pot descouvert [1'empoisonnement du duc de 
GuyenneJ, Bibl. des ch. 4° série, t. i, p. 434. A tel 
pot tel cuillcr, coquillart, Plaid. de la simple et 
dela rusee. || xvi0s. Ce conte est vieil comme un 
pot à plume, mais il ne peut estre qu'il ne soit 
nouveau ã quelqu'un, desper. Contes, xm. II avoit 
la teste comme un pot à beurre, m. ib. lxxxv. Je 
veulx des discours qui donnent la premiere charge 
dans le plus fort du doubte; les siens [de Cicé- 
ron] languisscnt autour du pot, mont. ii, iog. 
.... Puis avec des pots à feu embraserent les mai- 
sons, d'aub. Hist. m, 296. Us n'avoient que le 
plastron, le pot et 1'escoupette à la ceinture,iD. 
ib. ni, 499. Us auront ung bon pot de vin pour 
accelerer Ia besongne, carl. m, 24. Qui vend le 
pot dit le mot [c'est au vendeur à s'expliquer], 
loysel, Inst. coust. 402. Enfants mariés sont tenus 
pour hors de pain et pot [émancipés], id. ib. 66. 
II parle aussi de ceux qui les ont [leurs concu- 
bines] en leurs chambres à pain et à pot, comme 
au feuillet 6), col. 3 : Sunt ne hic sacerdotes tenentes 
concubinas à pain et à pot; au lieu de quoy Me- 
not dit à pot et à cuiller, n. est. Apol. dTIérod. 
p. 57, dans lacurne. Et n'en pouvant tirer à vray 
le fond du pot, comme Fon dit, brant. Dames ill. 
p. 6), dans lacurne. Et le meilleur du pot fut que, 
n'ayant rien fait qui vaille, furont si insolents qu'ils 
envoyerent demander leur paye à la reine d'Angle- 
terre, id. Cap. franç. t. m, p. 47. Entendant par 
ces pots de vin les presenls que cette dame avoit 
receus d'unz et autres pour obtenir de son mary 
une partie de ce qu'ils desiroient, pasquier, Leti. 
t. ii, p. 692, dans lacurne. Us sont sujets d'aide à 
la ville, et tiennent le pot [mesure légale], aulne 
et mesure d'icelle ville, et .le poids, Nouv. coust. 
gén. t. i, p. 399. Personnes usans de leurs droits 
qui vivent ensemble à un commun pot, sei et 
despense, après an et jour ils sont reputez com- 
muns en biens meubles et conquests immeubles 
íaits depuis la societé contractée, Coust. gén. t. i, 
p. 440. 11 n'y a rien tel qu'un vieil pot à faire la 
bonne soupe, cotgrave. Â chaque pot son couver- 
cle, LEROUX DE L1NGY, PTOV, t. II, p. 2)4. A pot 
rompu brouet espandu, id. ib. Deux pots au feu de- 
notent feste, mais deux femmes grande tempeste, id. 
ib. Je sçay à mon pol comment les autres bouil- 
lent, id. ib. p. 2)5. Chacun potier loue ses pots, id. 
ib. p. 268. Qui fait les pots les peut rompre, id. ib. 
p. 392. Ung pot de chambre, ressemblant à cacy- 
doine, estimé une livre, de laborde, Émaux, p. 450. 
Du temps du grand roy François on mettoit encore 
en beaucoup de lieux le pot sur la table, noél 
dufail , Cont. d'Eulrap. ch. xxu. 

— ÉTYM. Berry, casser les pots, laisser aller, en 
dormant sur un siége, la tête de côté et d'autre; 
picard, potequin, petit pot; espagn. et port. pote; 
Uamand, pot; isl. pottr; danois, pol; angl. pot; 
bas-bret. pód, pôt, pout; kimry, pot; gaél. poit; 
bas-lat. polus. Potus est dans un vers de Fortunat, et 
Fo y est long; il n'y a donc aucune raison pour ne pas 
le tirer, comme fait du Cango, du lat. põlus, bois- 
son, le contenu pour le conlenant. Suivant Grimm, 
le mot est ctranger à Fancien allemand. Le picard 
potequin est un diminutif emprunté du Uamand. 

t POTAB1LITÈ (po-ta-bi-li-té), s. f. Qualité do 
1'eau potable. 

POTABLE (po-ta-bF), adj. || 1° Qui pout être bu 
sans répugnance. Vin potable. Un médecin a trouvé 
le secret longtemps cherché de rendre Feau do Ia 
mer potable; il ne s'agit plus que de rendre cette 
expérience assez faoile pour qu'on en puisse profilor 
en tout temps sans trop de frais, volt. Louis AT, 
43. Un terrain sablonneux, tout ti fait aride et cn- 
ticrement privé d'eau potable qu'il faut aller puisei 
à plus d'un mille, raynal, Hist. phil. m, 25. 
|| 2° Terme d'alchimie. Or potable, voy. on. 

— HIST. xiv* s. Disant : je feray For potable Par 
feu de charbon, baing-marie, Nat.à Valchim. err. 
562.1| xvi* s. Je ne disois pas que For ne peut se 
rendre potable, car je sçay plusieurs moyens de le 
pOtager, PALISSY, 352. 



POT 

— étym. Esp. potable; ital. polabile; du lat. 
potabüis., de potare, boire (voy. potion). 

POTAGE (po-ta-j'), s. m. || 1° Anoiennement etpro- 
prement, ce qu^n met dans le pot, et surtout les 
legumes, pois, porreaux, etc. || 2» Aujourd'hui, bouil- 
lon gras ou maigre, dans lequel on a mis des tran- 
ches de pain, ou quelque pâte alimentaire, ou de la 
puréè, ou des iégumes. 11 [Balzac] a inventé une 
sorte de potage que j'estime plus que le Panégyri- 
que de Pline et que la plus longue barangue d'Iso- 
crate, voit. Leu. t25. Devant moi justement on 
plante un grand potage, D'oii les moucbes à jeun 
se sauvaient à la nage, régnier, Sat. x. Chacun 
ayant de quoi faire du potage, ce qui est la vie du 
soldai dans les fatigues, pellisson, lett. hist. t. ra, 
p. 301, dans pougens. Adieu chicorée et porreaux, 
Adieu de quoi mettre au potage, la font. Fabl. iv, 
4. Hé bien, il faudra.... quatregrandspotages et cinq 
assiettes.... mol. í'At). ra, 5. Je vis de bonne soupe 
et non de beau langage; Vaugelas n'apprend point à 
bien faire un potage, id. Femm. sav. n,'. Le bel usage 
veut qu'on dise un potage de santé et non pas une 
soupe de santé; le même usage fait qu'on dittoujours 
à la cour: on a servi les potages, on est aux potages, 
et jamais on a servi les soupes, on est aux soupes, 
CAiLLÈBES, Bon et mauv. usage, Convers. t. Au 
moyen de quoi il [le paysan] puisse acheter quelque 
morceau de lard et un peu de beurre et d'hui!e pour 
se faire du potage, vauban, Dtme, p. 99. Je fais plus 
de cas d'un rayon de soleil et d^n bon potage que 
de toutes les cours du monde, volt. Lett. Bichei. 
27 janv. 1752. || Au potage, au moment oü Ton 
mange le potage. M. le comte Desguerets s'est en- 
ivré dès le potage, destouch. Fausse Agnès, m, 2. 
{| Potage printauier, potage fait aveo tons les Iégu- 
mes nouveaux du printemps, tels que carottes, oseille, 
laitues, pointes ifasperges, petits pois, romaines, 
petites fèves, etc. |{ Potage à la Crécy, potage à la 
purée de carottes. || Relevé de potage, le plat quVm 
sert immédiatement après le potage. || Mettre en po- 
tage, se dit d'une viande que Ton met dans le pot 
pour faire du bouillon. II allait Tégorger [le cygne], 
puis le mettre en potage, la font. Fabl. m, <2. 
|| Pour tout potage, en ne servant pourtout le díner 
qu'un potage ou du moins une seule chose. Quelque 
grabat, du pain pour tout potage, la font. Fé- 
ronde. || Fig. Pour tout potage, pour toute chose. 
Que vous n'ètes, pourtout potage, qu'un faquin de 
cuisinier, mol. Váv. iii, 6. Le pauvre Grignan n'a 
pour tout potage [pour faire le siége d'Orange] que 
le régiment des galères, qui a le pied marin, très- 
ignorant d'un siége, sév. 23 nov. 1673. Tu serás 
Paul-Louis pour tout potage, id est rien; terrible mot! 
p. l. cour. Lett. à l'Acad. || Fig. Pour renfort de po- 
tage, pour aggravation. J'ai encore oui dire, madame, 
qu'il a pris aujourd'hui, pour renfort de potage, un 
maitre de philosophie, mol. Bourgeois gent. m, 3, 

— hist. xin" s. Item que tout potage reschaufé, 
touz pois, toutesfeves, portez parmi lavile.... soient 
arses et condsmpnés, Liv. des mét. 367. Cil qui en 
prison les font tenir, lor doivent livrerpain et vinel 
potage, tant comme il en poent uzer, au mains [moins] 
unefoislejour, beaum. Li, 7. ||xiv" s. Et si puet user 
pour potage borroiches [bourrache], espinoces et 
semblables, H. de mondeville, f" 95, verso. Une 
mine de potaige, c^st assavoir deux boisseaux feves, 
deux boisseaux pois blancs.... du cange, potagium. 
Choulx veulent estre mis au feu dès bien matin, et 
cuire três longuement et plus longuement que nul 
autre potage, Ménagier, n, 5. || xv" s. Semer feves, 
veces et autres potages, Prouffi.iz champ. etruraux, 
vn, 2. II ostoit si courtois, si saige, Et avoit vou- 
lenté si franche, S'elle eust voulu pour tout potage, 
Elle Teust mis dedans sa manche, coquill. Plaid. 
de la simple. Fist achepler le duc de Bourbon et 
mettre en ses vaisseaux douze cens tonneaux de 
vin, et deux cens lards avec foison de potages, et 
telles provisions que Ton porte en mer, mst. de 
Loys III duc de Bourbon, p. 284, dans lacubne. 
II xvi* s. J'entendz bien : tu es Limosin, pour tout 
potaige, rab. Pant.u, 6. Cest un homme pour touts 
potages [ce n'est quVn homme], mont. i, 328. Et 
desjeunions luy et moy tousles matins de potage de 
soupe chaudiere, paré, ix, 14. Bon gaignage fpâ- 
turage] fait bon potage, lehoux de lincv, Prov. t. n, 
p, 252. Ne potage sans bacon [jambon], ne nopces 
sans son, id. ib. p. 354. Do mauvaise viande on ne 
scait faire bon potage, cotgrave. 

' — ÈTYM. Pot ; ce qu^n met dans le pot; Berry, 
potage, legumes h mettre au pot; espagn. potage; 
ital. potaggio. 

POTAGER, ÈRE (po-ta-jé, jè-r'), adj. || 1° Qui con- 
cerno les Iégumes. Jardin potager. || Herbes, plantes 
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potagères, celles que Ton cultive dans un potager. 
|| 2° S. m. Le potager, jardin oü Ton cultive des le- 
gumes et des fruits. On mit en piteux équipage Le 
pauvre potager : adieu planches, carreaux,LA font. 
Fabl. iv, 4. Le potager doit être placé près de Tha- 
bitation et près du. fumier, genlis, Maison rust. 
t. U, p. 408, dans pougens. || 3o Un potager, fourneau 
oú Ton dresse des potages, etc. || 4" Pot dans lequel 
on porte à diner à des ouvriers. 

— HIST. xv s. Nous fault queux [cuisiniers] et 
de mainte guise, Hasteurs [rôtisseurs], potagiers 
[faiseurs de potages] et soufleurs, e. desch. Poésies 
mss. f. 413. || xvi" s. Des herbes potageres, o. de 
serres, 89. Nous diviserons le potager par planches, 
couches, quarreaux, vazes, diversement nommés, 
pour, commodement et sans confusion, y loger Ia 
potagerie selon leurs especes, id. 605. 

— étym. Potage. 
f POTAGERIE (po-ta-je-rie), s. f. Foyer pratiqué 

dans une cuisine pour y dresser les potages. 
— étym. Potage. Potagerie s'est dit au xvi" siècle 

de la culture d'un jardin potager. 
f POTAMÉES (po-ta-mée), s. f. pl. Famille de 

plantes qu'on appelle plus ordinairement naiadées. 
— ÉTYM. IIoTa|i,àç, fleuve, qui parait tenir à tcótoç, 

boisson, signifiant ainsi proprement eau polable. 
f POTAMOGRAPUIE (po-ta-mo-gra-fie) , s. f. 

Description des fleuves, de leurs bassins. 
— ÉTYM. noragò;, fleuve, et ypáçstv, décrire. 
f POTAMOT (po-ta-mo), x. m. Genre de plantes 

aquatiques (famille des naiadées). 
— ÉTYM. Abrêviation de potamogélon, ancien 

nom de ce genre de plantes; grec, KOTagoyeínov, de 
Trovapiòf;, fleuve, et yrÍTwv, voísin. 

POTASSE (po-ta-s'), s. f. || 1" Substance compo- 
sée, d'oxygène et d'un métal appelé potassium, 
formant des seis avec les acides, des savons avec 
les huiles, et du verre avec la silice; extraite d'a- 
bord fort impure par la lixiviation des cendres, et 
ensuite puritiée par la cbaux et par Talcool. Cest 
dans les pays oú les bois sont communs, et parti- 
culièrement en Russie, en Amérique, qu'on pré- 
pare la potasse ; on brúle les bois sur le sol , dans" 
un lieu à l'abri du vent; on obtient, pour résidu, 
des cendres qui sont formées de sous-carbonate de 
potasse, de sulfate de potasse et de chlorure de 
potassium, thenard, Traité de chim. t. u, p. 371, 
dans pougens. On connait dans le commerce six 
principales espèces de potasse , savoir : la potasse 
de Russie, celle dèAmérique, la potasse perlasse, 
celle de Trèves, celle de Dantzik et celle des Vosges, 
id. ib. p. 372. || Potasse à la chaux ou pierre à cau- 
tère, potasse obtenue en faisant bouillir dans beau- 
coup d'eau Ia potasse du commerce avec de la chaux 
non carbonatée, puis filtrant et fondant le résidu. 
|| Potasse à Talcool, potasse tout à fait purê, mais 
non anhydre. || Potasse factice, mélange de carbo- 
nate de sonde et de sulfate de cuivre. || Potasse am- 
moniacale, voy. lessive. ||20 En chimie, la potasse 
est le protoxyde de potassium, alcali solide, blanc, 
très-caustique. 

— ÉTYM. Genev. potache; de Tallem. Poltasche, 
de Pott, pot, et Asche, cendre. 

\ POTASSÉ, ÉE (po-ta-sé , sée), adj. Terme de 
chimie. Qui contient de la potasse. Álcool potassé. 
| POTASSICO-AMMONIQUE (po-ta-ssi-ko-a-mmo- 

ni-k), adj. Terme de chimie. Se dit d'un sei potassique 
qui est uni à un sei ammonique. On dit semblable- 
ment potassico-argentique, potassico-calcique, etc. 

t POTASSICO - MERCÜREÜX (po-ta-ssi-ko-mèr- 
ku-reü), adj. Terme de chimie. Se dit d'un sei po- 
tassique qui est uni à un sei mercureux. 

f POTASSIDES (po-ta-ssi-d'), s. m. pl. Terme de 
chimie. Famille de corps qui renfermentle potassium. 

f POTASS1MÈTRE (po-ta-ssi-mè-tr'), s. m. In- 
strument destiné à déterminer la quantité de po- 
tasse qui se trouve dans les potasses du comiperce, 
toujours mélangées de seis de soude. 
 ÉTYM. Potasse, et pirpov, mesure. 
f POTASSIQUE (po-ta-ssi-k'),a(í/. Terme de chi- 

mie. Oú du potassium est combiné. Sei potassique. 
POTASSIUM (po-ta-si-om"), s. m. Terme de chi- 

mie. Métal découvert en (807 par Davy, et qui, 
combiné avec Toxygcne, donne la potasse purê. 

POTE (po-t'), adj. f. Usité seulement dans cette 
locution: main pote, main grosse, enflée et dont on 
ne se sert que difficilement. 

— hist. xiv* s. Se je me feusse donné garde de 
Ia pote main [main gaúche], du cange, manus, 
p. 263. ||xvr s. Les mains potes [mains engourdies 
de froid], oudin, Dict. 

— Étym. Berry, pôtu, lourd, grossier, qui a les 
mains grosses et maladroites. 11 y a dans plusieurs 

POT 1239 

patois un mot qui signifie lèvre : Genève, faire la 
potle, faire la moue; Lorraine et Berry, potte; 
provenc. potz, lèvres; languedoc. poutous, baiser. 
Faut-il"penser que Tadjectif pote, qui, ayant donné 
potelé, parait signifier quelque chose d'arrondi, et 
pote, lèvre (Ia lèvre est arrondie), sont un seul et 
même mot, duquel d'ailleurs 1'origioe est inconnue. 
En Normandie', pot se dit des tuyaux empesés qui 
garnissent un col, un bonnet: une collerelíe d petits 
pois, unjabol bien poté, fer d poter; tfest le même 
mot, signifiant ici aussi quelque chose d'arroudi. 

POTEAU (po-tô), s. m. 1| 1° Terme de charpente. 
Pièce de bois posée debout. Les poteaux d'une 
cloison. Poteau d'huissene, de croisée, de^ mem- 
brure. Les poteaux de leurs maisons [des Hébreux, 
en Êgypte] furent marquês, afin que Tange destruc- 
teur ne les touchât point, boss. 3' avert. 10. / 
II Poteau cornier, celui qui est à Tencoignure de 
deux pans de bois. || Poteau de décharge, pièce de 
bois inclinée dans Tintérieur d'une cloison ou d'un 
pau de bois, pour soulager la charge. || 2° Grosse 
et longue pièce de bois posée droit en terre et ser- 
vant à divers usages. Son camarade et lui trouvèrent 
un poteau, Ayant au haut cet écriteau.... la font. 
Fabl. x, 14. On vit chaque jour des poteaux chargés 
de Teffigie des hommes ou des femmes qui avaient 
ou suivi ou consèillé Gaston et la reine [mère de 
Louis XIII] , volt. híoeurs, 176. || Lhnfâme poteau, 
le poteau de la croix oú Jésus-Christ fut attaché. Le 
lient à un infâme poteau et se préparent à lui faire 
éprouver le traitement le plus indigne et le plus 
sensible outrage, bourdal. Èxhort. sur la flagellat. 
de J. C. t. u, p. 74. || S" Poteaux indicateurs, ceux 
oü les indications sur les routes et les localités sont 
inscrites. Sur le devant et au pied des petites mon- 
tagnes, un poteau de seigneur qui marque le che- 
min; ce poteau est plante à Tentrée d^n pont de 
bois, dider. Salon de 1766, íETid. t. xin, p. 260, 
dans pougens. || 4° Sur le turf, poteau de distance, 
poteau placé, pour les courses en parties liées à 
cent mètres du but; les chevaux qui n'pnt pas de- 
passè ce poteau lorsque le premier oheval dépasse 
le but, sont distancés et ne peuvent plus courir les 
épreuves suivanles. || Poteau gagnant; il indique le 
but. 115° Fig. et familièrement. Des poteaux, de 
grosses et vilaines jambes. 

— HIST. xn° s. Tant ont miné sous terre , chas- 
cuns à son cisei, Que des murs de Cqlogne ont trail 
maint grand carrel ; A ce que il en traient, i me- 
tent le postei, Sax. ix. 

— ÉTYM. Diminutif de Tanc. franç. post (post et 
chevron, dans ruteb. ii, 44), qui vient dulat. postis, 
jambage de porte; wallon, pos.víai; provenç. postei. 

POTÉE (po-tée), s. f. || 1° Ce qui est contenu dans 
un pot. Une potée d'eau. H En Normandie, faire la 
potée,préparerle petit pot pour ses enfants. || F'ig. et 
familièrement. Un grand nombre d'enfant3. Une po- 
tée d'enfants. || Éveillé comme une potée de souris, se 
ditd'un enfant vif, d'une personne très-éveillée, très- 
active. J'y [chez M. de TOrme] trouvais Mme de Fron- 
tenac et la divine, et la Bertillac qui y loge, et qui 
est comme une potée de souris, sév. 202. II est très- 
sage, cet homme-ci; cependant je lui disais tantôt, 
le voyant éveillé comme une potée de souris.... id. 
29 aoút 1677. || 2o' Potée se dit de diverses prépa- 
rations dont se servent les chimistes, les fondeurs, 
les polisseurs de glaces, etc. H En particulier, 
oxyde d'étam réduit en poudre très-fine, qui sert 
à polir les miroirs d'acier et dAutres choses de 
même nature. || Potée d'émeri, la poudre quxm 
trouve sous les meules qui ont servi à tailler les 
pierreries. || Potée des potiers, eau mêlée d'ocra 
rouge, pourplomber la poterie. || 3° Terme de fon- 
deur. Moule de potée, moule fait d'un mélange 
d'argile, de bourre et de fiente de cheval. Cette 
chape se commence d'abord par une couche ou 
chemise de potée, qui est une terre grasse très-fine, 
passée au tamis et mêlée de fiente de cheval et de 
bourre , Dict. des arts et mét. Fond. en bronze. 
|| 4° Potée de montagne, tuf calcaire d'un gris sale, 
qu'on nomme aussi pierre pourrie. 

— REM. Boissonade [Critique litt. t. u, p. 450| 
croit « qu'il fautdire non point une potée de souris, 
mais une portée, comme Mme de Sévignè»; et Le- 
goarant, adoptant la même idée, cite la lettre 417, 
qui est celle dn 29 aoút 1677. Mais M. Régnier, 
dans son édition, a potée, etnflndique même aucune 
variante. D'ailleurs il n'g a aucune raison pour 
contester potée de souris, qui s'est dit comme potee 
d'enfants, par une figure qui se conçoit. 
  HIST. xin* s. Et de pois une grant potee, 

Nouv. rec. de contes, t. 1, p. 207.1| xvx* s. II mettoit 
de bon matin sa petite potée au feu, que sa filie 
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faisoit cuire, despes. Contes, xx. Esveillé comme 
une potée de souris, oudin, Curiós, franç. 

— étym. Pot; wallon, potaie. 
POTELÉ, ÉE (po-te-lé, lée), adj. Gras et plein. 

Un enfant potelé. De deux bras potelés les contours 
gracieux, favabt, Soliman II, n, t. Je vous sou- 
haite d'ailíeurs, pour I'année 1767, une maítresse 
poteiée, tendre, pleine_d'esprit, et pourtant fldèle, 
volt. Lett. Chabanon, 22 déc. 1766. Qu'on ait 
d'abord les doigts épais, courts, peu mobiles, les 
mains potelées et peu capables de rien empoigner, 
cela empêche-t-il que plusieurs enfants ne saohent 
écrire ou dessiner à Tâge oü d'autres ne savent pas 
enoore tenir le orayon ni Ia plume?J. J. rouss. Ém, 11. 

— HIST. xv° s. [Les dames] Si ne furent ne noi- 
res ne halées, Mais comme liz Manches et pote- 
lées, chbist. de pisan, Dü de Poissy. || xvi' s. Tout 
potelé, grasselet, rebondi, rons. (20. 

— ETYM. Diminutif de Tadjectif pote, dont la si- 
gniRcation primitive est arrondi. 

t POTELÉE (po-te-lée), s. f. Jusquiame noire. 
f 1. POTELET (po -te-lè), s. to. Jacinthe des bois. 
2. POTELET (po-te-lè), s. to. Nom donné à de 

potits poteaux qu'on met quelquefois au-dessus des 
portes, des fenêtres, etc. 

— étym. Diminutif de poteau. 
POTENCE (po-tan-s'), s. /■. || 1° Béquille, bâton 

d'appui qui a la forme d'un T. Marcher aveo des 
potences. 11 [un mendiant] pourra se servir de deux 
potences, et avoir un pied attaclié au derrière, le- 
sage, Guzm. d'Alf. ni, 3. || Table en potence, lon- 
gue table h Tun des bouts de laquelle une autre est 
placée en travers. || En termes militaires, on dit 
qu'une partie d'une troupe est en potence, quand 
elle est placée en retour relativement au front géné- 
ral^ de la troupe. || 2° Sorte de béquille isolée, nom- 
mée appuial, sur laquelle on s'appuie la poitrine 
pour se reposer debout quand on est malade, et 
dans les églises de TOrient, oü les chaises sont in- 
connues, quand on est à 1'office. J'ai entendu la 
messe dans le grand couvent de l'oasis des Lacs Na- 
trons, ainsi appuyé sur une potence, de labohde, 
Émaux, p. 460. || 3" Appareil qui sert à mesurer Ia 
taille des hommes et des animaux : c^st une large 
règle qui porte des divisions numériques, et sur la- 
quelle glisse à 1'rottement une petite pièce de bois. 
Avoir cinq pied^ sous potence. || 4" Gibet, instru- 
ment de supplice, ainsi dit à cause de Ia ressem- 
blance de forme avec Ia béquille. Commandez qu'on 
dresse une potence fort élevée, qui ait cinquante 
coudées de haut, saci, Bihle, Esther, v, <4. Xerxès, 
outré de dépit contre Léonide qui avait osé lui 
tenir tête, fit attacher son cadavre à une potence, 
ROLLIN, Bist. anc. (Euv. t. m, p. 217 dans pougens. 
Pendantunmoisentier, on ne vit dansAmboise que 
des éohafaudssanglants et des potences ohargées de 
cadavres, volt. Moeurs, <70. |) Le supplice même.Har- 
lay fut prié chez M. de Chaulnes, et il y alia comme 
un homme qu'on mèneà la potence, st-sim. 42, 24o. 
II faut effrayer le crime; oui, sans doute; mais le tra- 
vail forcé et la honte durable 1'intimident plus que 
la potence, volt. I'Homme aux 40 deus, Des propor- 
tions. || Fig. et familièrement. La campagne qu'on 
peut appeler la potence d'une jeune personne, 
hamilt. Gramm. 9, || Gibier de potence, homme 
dont les actions appellent la sévérité des lois, AI- 
lons, que Ton détale de chez moi, maitre jure fi- 
lou, vrai gibier de potence, mol. Avare, 1, 3. 
|| Traine-potence, voy. traíner. ||Terme de blason. 
Meuble de l écu, qui indique le droit de haute jus- 
tice. || 5o Termo de manége. Le morceau de bois oü 
pend la bague. || Brider la potence, rionner contre 
ce morceau de bois, au lieu d'emporter la bague 
ou de la toucher. || 6o Picce de bois ou de fer qui 
se met sous une poutre, pour soulenir un plancher, 
et dont le sommet forme un triangle. On distingue 
Ia potence à un ou à deux liens: la première qui 
se met contre le mur, Tautre qui se met au milieu 
de la poutre. || Barre de fer tournée en volute à une 
de ses extrémilés, servant de support à un balcon, à 
une poulie de puits, etc. || Le fer qui sert à suspen- 
dre une enseigne devant la boutique (Pun artisan. 
j| Terme d'administration. Long tuyau soutenu par 
une console, qui porte à un mètre environ de la 
maison ou il est attaché le bec de gaz et la lanterne 
qui renvolnppe. |( 7° Potences, les bouts des bran- 
ohes dhtne trompette, qui sont formés en are. 
J| 8" Instrupicnt avec loquei le verrier transporte 
des objets trop chauds pour être maniables. || 9" Pièce 
qui porto deux des pivots de Péchappement, dans 
les montres à roue de rencontre. || Une des pièces 
du moulin du lapidaire. || 10" Terme de marine. 
Sorte d'épontille fourchuo qu'on place sous le faux 
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pont, à Tendroit oü correspond le pied du mât d'ar- 
timon, lorsque ce pied ne repose pas sur la quille. 
|| Se dit encore de divers montants, ares-boutants, 
supports saillants et retenus par des cordages. 
|{ 11° Petite enclume de chaudronnier. 

— hist. xiii0 s. Li Mano moine metraistrent fors, 
Mès tant me batirent le cors O potences et o bas- 
tons, Ou'il me mistrent à ventrillons, Ren. 14303. 
Mès por ses membres apuier, Ot ausinc cum par 
impotence De traison une potence [bâton], la Rose, 
12296. Et vraiement, fist le chevalier, vous le com- 
parrez [payerez]; et lors il hauça sa potence, et feri 
le juif lesTofe |près de Toreille], et le porta à terre, 
joinv. 198. || xiv" s. Estoit si malade que il aloit 
toz jors à potences sous ses esseles, ne autrement 
il ne pooit aler, et sembloit que il eust le dos rom- 
pu, de laborde, Émaux, p. 460. ||xv0 s. En icelle 
salle avoit trois tables drecées, dont Tune fut au 
bout dessus, traversant à potence, et estoit la table 
pour Thonneur, o. de la marche, Mém. 11, p. B28, 
dans lacurne. || xvi" s. Le blessé doit cheminer 
longtemps sur une potence, paré, viu, 37. Le pere 
mena son fils à Paris, et, en passant par Amboise 
un jour de foire, il vit les testes de ses compai- 
gnons d'Amboise encore reconnoissables sur un bout 
de potence, d'aub. Mémoires, édit. lalanne, p. 6. 

— ÉTYM. Bas-lat. potentia, potence, du lat. po- 
tentia, puissance, et de là, appui, biton, béquille, 
et, jiar comparaison avec la forme, gibet. 

f POTENCÉ, ÉE (po-tan-sé, sée), adj. Terme de 
blason. Dont ohaque branche se termine en forme 
de douhle potence ou de T. Croix potencée. 

— iiist. xv0 s. Monsieur Jehan de Champaigne a 
une bande d'argent à deux croisettes d'or potencées, 
contre-potencées à trois lambeaulx de gueulles, 
J. DE SAINTRÉ, 58. 

f POTENCEAUX (po-tan-sô), s. m. pl. Parties du 
métier des passementiers 

— ÉTYM. Potence. 
POTENTAT (po-tan-ta; let ne se lie pas; au plu- 

riel, l's se lie: des po-tan-ta-z orgueilleux ; poten- 
tats rime avec fracas, mâts, etc), s. «• Tout prince 
souverain, dont la puissance est redoutable par Ia 
grandeur de ses forces et par le poids de son auto- 
rité. Et je puis dire enfin que jamais potentat N'eut 
à délibérer d'un si grand coup d'Êtat [le sort do 
Pompée fugitir],conN. Pomp.i, i. Cessez, princes et 
potentats, de troubler par vos prétentions le projet 
de ce mariage [de Louis XIV et de Marie-Thérèse], 
boss. iWar.-Thér. Chaoun a débité ses maximes fri- 
volcs, Héglé les intérêts de chaque potentat, boil. 
Sal. m. Comment ne pas sentir qu'il n'y a point de 
potentat en Europe assez supérieur aux autres, 
pour pouvoir jamais en devenir le maitre ? J. J. rouss. 
Paix perpét. \\ Cest un petit potentat, il se croit un 
potentat, il tranche du potentat, c'est-à-dire il af- 
fecte une importance qui ne lui appartient pas. 

— HIST. xiv0 s. Potentat est quant le prince ou 
princes se attribuent pleine puissance.... User de 
pleine poeste, c'est potentat, oresme, Thèse de meu- 
nier. || xvi0 s. Ce seroit contre ces barbares que les 
potentats chrestiens devroycat tourner leur cour- 
roux et leurs armes, plus tosl que contre leurs su- 
jets, ausquels on impropere bien legerement le 
crime dTieresie, lanoue, 378. 

— ÉTYM. Bas-lat. poíewíaltts, souveraineté, dérivé 
de polcns, puissant. 

f POTENTIALITÉ (po-tan-si-a-li-té), s. f. Qua- 
lité de ce qui est polentiel, en puissance. Les idées 
générales ont une potontialité universelle. 

POTENT1EL, ELLE {po-tan-si-èl, è-1'), adj. 
!J Io Terme de logique, provenant d'Aristote. Oui 
est en puissance, virtuel, par oppositiou à effectif. 
Un peu de poudre chasse une baile deplomb; c'e5t 
une qualité non pas actuelle , mais potentielle; il 
faut, pour qu'elledevienne actuelle, qu'elle soit mise 
dans un tube et allumée. {| 2" Terme de chirurgie. 
II se dit des substances qui, bien qMénergiques, 
n'agissent pas immédiatement après leur applica- 
tion, comme les alcalis caustiques, qu'on nomme 
cautères potentiels, par opposition au cautère ac- 
tuel qui est le fer rouge. || 3o Terme de grammaire. 
Particule potentielle, partioule qui indique une 
condition. Si est une particule potentielle. || Dans la 
grammaire greeque, particule potentielle, particule 
qui donne à un mode quelconque d'un verbe le seus 
du mode conditionnel. 1| Substantivemenl. Le polen- 
tiel, uom donné quelquefois au conditionnel. || 4" .S. 
to. Terme de mécanique. Le potentiel ou Ténergie 
potentielle est la som me des travaux accomplis par 
les forces qui sollicitent un syslème de travai), lors- 
qu'il parvient à son état actuel en partant d'un état 
initial arbitrairement choisi. II Termo de physiquo 
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Potentiel d'é!asticité, le travail moléculaire quVi 
élément déformé d'un corps élastique est capable de 
fournir jusqu'à détente ou retour à son état naturel 
ou primitif, ou, ce qui revient au même, le travail 
extérieur capable de le conduire de cet état naturel 
à Tétat de déformation et de tension oü on le sup- 
pose arrivé. 

— hist. xvi0 s. Application des cauteres tant ac- 
tuelsque potentiels, pare, Introd. 2. Ladite huile 
et eau de vie, par leur chaleur tant actuelle que 
potentielle, ont puissance de seder la douleur, id. 
VIII, 40. 

— étym. Provenç. et espagn. potencial; ital. po- 
íenziale; du lat. potenlialis, de potentia, puissance. 
| POTEPíTIELLEMENT (po-tan-si-è-le-man). adv. 

D'une manière potentielle. 
— ÉTYM. Potentielle, et le suffixe ment; provenç. 

potencialment. 
f POTENTILLE (po-tan-ti-lP, 11 mouillées), s. f. 

Genre da plantes rosacées, oü Ton remarque ; 1'an- 
serine ou argentine (polentilla anserina, L.); la 
quintefeuille appelée vulgairement pipeau {polen- 
tilla reptans, L.); Ia potentille de Norwége \poten- 
lilla frayaria, Poir.), dite aussi fraisier stérile; la 
potentille tormentille, à racines astringentes usitées 
en médecine; Ia potentille printanière, dite vulgai- 
rement parcinière. 

— étym. Potentilla, diminutif depoíertíia, puis- 
sance : la petite vertu, it cause de propriétés médicales. 

POTERIE (po-te-rie), s. f. || 1° Toute vaisselle de 
terre. Nous sommes sans doute très-supérieurs aux 
anciens dans Tart de la poterie; Ia nombreuse série 
des oxydes métalliques successivement découverts 
et appliqués nous a fourni les moyens d'enrichir 
nos poteries d'une variété de couleurs aussi bril- 
lantes que solides, chaptal, Instit. Mém. scienc. 
1808, p. 335. On peut separer en deux classes les 
objets fabriqués avec des pâtes argileuses : la pre- 
mière renferme ceux qui sont faits avec des terres 
nonlavées; et la seconde ceux qui sont faits avec 
des terres lavées, et qui portent le nom géncral de 
poterie, a. brongniart, Traité de min. t. i, p. 633, 
dans pougens. Les principales espèces de poteries 
sont les creusets, les faiences grossières, lesfaiences 
fines nommées terre Manche, terre de pipe, terre 
anglaise, le grès, les poroelaines, thenard, Traité 
de chim. t. n, p. 218, dans pougens. || Lieu oü Ton 
fabrique de la vaisselle d'argile. )| Art de fabriquer 
cette vaisselle. |j 2'' Ustensilesde ménage en métal. Se 
dit particulièrement de ceux en étain et de ceux 
en fonte. || 3o Terme d'arohitecture. Se dit de ces 
espèces de pots qu'on emploie quelquefois dans la 
construclion des voúteset des planchers. Une voúte 
de poterie. || 4° Tuyaux en terre cuite, ajustés bout 
à bout et employés dans les construotions à faire 
une chausse d'aisances, ou une descente, ou une 
cheminée. 

— hist. xm0 s. Nus [nul] potier ne puet [peut] 
comrnencier le mestier de poterie à Paris sans con- 
gié des mestres, Liv. des mét. 191. ||xiv0 s. Le [La] 
femme Jeh. Maslart, pour se peine et travail qu'elle 
eut de le [Ia] fustaille et poterie remettre à point, 
caffiaux , Régence d'Aubert de Bavière, p. 87. 
|| xv s. Lettres du roy, fixant les droits á percevoir 
sur les poteries de Beauvais, oe laborde, Émaux, 
p. 463, || xvi" s. J'envoyay les dites pieces en une pote- 
rie, avec requeste envers les potiers qu'il leur pleust 
permettre cuire les dites espreuves, palissv, 312. 

—étym. Potier; wallon, polreic; provenç potaria. 
POTERNE (po-tèr-n'), s. f. Terme de fortifica- 

tion. Fausse porte, galerie souterraine placée ordi- 
nairement dans l'angle du flane et de la courtine 
pour faire des sorties secrètes par le fossé. || Parana- 
logie, espèce de voúte falte sous un qual dans cer- 
taines villes pour pouvoir aller librement de la rue 
à la rivière. 

— hist. xii0 s, Normanz firent lez Saine [près de 
la Seine] une posterne ouvrir, du cange, poslerula. 
|| xm0 s. Par la posterle s'en ist [sort] isnellement, 
id. ib. Et li drughemant [truchement] monta à mont 
par une fausse poterpe et vint en la cambre la 
roine, qui Tatendoit, Chr. de Rains, p. 5. A uno 
autre poterne, devers Cafarnaon, Ch. d'Ant. iv, as. 

— ÉTYM. Bas-lat. poslerla, posterula ; du lat. 
poslerula, sentier dérobé, de posterus, qui est 
après, derrière, de posl [voy. puis). A Auch, les 
rues montueuses sunt nommées pusícrícs. 

f POTESTATlt", 1VE (po-tc-sta-tif, sti-v'), adj. 
Terme de jurisprudence. Qui dépend de la volonté 
d'une des parties contractanles. La condilion ca- 
suelle est celle qui dépend du hasard, et qui n'est 
nullement au pouvoir du créancier ni du débiteur; 
la condition potestativo est celle qui fait dépendre 



POT POU POU 1241 

1'exécution de la convention d'un événement qu'il 
est au pouvoir de l'une ou de i'autre des deux par- 
ties contractantes de faire arriver ou d'eir,pêcher, 
Code Nap. art. H09, H70. Lalettre d'obédience est 
un acte purementpotestatif, qui appartient en entier 
au supéricur qui la délivre, et pour !'État, pour nous, 
c'est aussi un acte purement privé, kouland, au 
Sénat, Monüeur 30 mars <867, p, 383, 6» col. 

— ÉTYM. Lat. potestativus, áe potestas, puissance. 
| POTEYER (po-t!i-ié), v. a. Enduire les moules 

du potier d'étain avec de la poudre de pierre ponce, 
délayée dans un blano d'(Buf. 

— ÉTYM. Pot. 
f i. POTICHE (po-ti-ch'), s. m. Grande bouteille 

de terre cuite dans laquelle on apporte le baume de 
Tolu. |1 Espèce de petit pot. 1| Vase en porcelaine de 
Chine ou du Japon. |1 Vase en verre qui, au moyen 
de papiers peints collés à 1'intérieur, imite la por- 
celaine de Chine. 

— ÉTYM. Dérivé de pot. 
f 2. POTICHE (po-ti-oh'), s. f. Terme de marine. 

Entaille faite dans une pièce de bois pour Ia sonder, 
la visiler, et qui serl ensuite, par saforme,à la re- 
connaítre pour la classer. 

POTIER (po-tié; 1'r ne se prononce pas et ne se lie 
pas; au pluriel, Vs se lie : des po-tié-z habiles), s. m. 
11 Io Celui qui faitouvenddes pots, dela vaissellede 
terre. Vous lisez doncsaint Paul et saint Augustin;voiià 
les bons ouvriers pour établir la souveraine volonté 
de Dieu : ils ne marchandent point à dire que Dieu 
dispose des créatures, comme le potier, sév. 4 4 o. 
Réaumur apprend aux potiersde terre à dislinguer 
la terre du sable, sennebier, Ess. sur Vart d'übs. 
t. li, p. 33, dans pougens. |1 Champ du potier, se dit 
du champ acheté par Judas avoo les trente deniers 
pour lesquels il avait vendu son maitre. Dans le 
cbamp du potier ils détcrrent la bourse, v. iiugo, 
Ultima verba. || 2° Potier d'étain, celui qui fabrique 
et vend de la vaisseile d'étain. Pour la facilité du 
débit, les potiers d'étain le coulent en petits lingots 
ou en baguettes de cinq décimètres de longueur 
environ et de quatre à six centimètres d'épais5eur, 
fourcroy, Conn. chim. t. vi, p. < 6, dans pougens. 

— IHST. xn' s. Tu gouverneras en verge ferrine, 
e sis freindras [briseras] ensement cume le vaisel 
de potier, Psaulier, dans Arch. desmissions scien- 
tífiques, t. v, p. <45. {I xiii0 s. Quiconques veut estre 
potiers d'estain à Paris, estre le puet franchemept, 
pour tant quil face bone ceuvre et loial, Liv. des 
mêt. 40. Le potier [celui qui dans Téchansonnerie 
avait le soin des pots] aura pour ses poz douze de- 
niers, DU CANGE, poterius. || xv0 s. X Guillaume 
Herman, potier de terre, pour ung marmouset ser- 
vant sur une grande fenestre à Tostei de la salle du 
dit chastel [de LilleJ, de laborde, Émaux, p. 462. 

— ÉTYM. Pot; bourguig. pôtei; prov. potfiier. 
f POTILLES (po-ti-lT, 11 mouillées), s. f.pl. Piè- 

ces de bois sur lesquelles glissent les vannes dans un 
moulin à eau. 

— ÉTYM. De même radical que poteau. 
POTIN (po-tin), s. m. || 1° Mélange de cuivre 

jaune et de quelques parties de cuivre rouge (potin 
jaune), ou sorte de cuivre formé des lavures que 
donne la fabrication du laiton, et auxquelles on 
mêle du plomb ou de Tétain {potin gris). Marius, 
un des trente tyrans, qui, n'ayant régné que trois 
jours et dans les Gaules,a laissécependant des mon- 
naies d'or, de bronze, et de bronze fortement allié 
nommé potin, mongez, Inslil. Mém.acad. desinscr. 
t. ix, p. 210. || a'! Cucurbite de fer dont on se sert 
pour certaines distillations. || 3o Fig. et familicre- 
ment. Nom donné, dans lo Boulonnais et ailleurs, 
aux petits commérages. 

— ÉTYM. Pot, àcause que 1 on fait ordinairement 
les pots ile cuivre avec ce mélange; Berry, potin, 
fonte de fer dont on fait les pots. 

f POTIME (po-ti-n'), s. f. Terme do pêobe. Petite 
sardine- 

f POTINIÈRE (po-ti-niê-r'), s. f. Terme de pêche. 
Maille trcs-serrée de certains fileis, de certaines 
manches avec lesquelles on prend de petites sardines. 

— ÉTYM. Patine. 
POTIOJÍ (po-sion; envers, de trois syllabes), s. f. 

Terme de médecine. Módicament liquide qu'on 
n'administre en général que par cuillerées. Et dès 
ce soir donner la potion, la font. Mandr. 
 HIST. xiv* s. Si comme la pocion amere par 

amour de sanité, okesme, Eth. vi, <2. 
■ - ÉTYM. Lat. potionem; comparez poison. 
POTIRON (po-ti-ron), s. m. 1| 1° Sorte de gros 

chacapignon. Nous avons déjeuné sous un vieux 
saule íout couvert de convolvulus, et rongé par de 
larges potirons, chateaub. Amériq. Journ. sansdate. 
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|| II est venu comme un potiron, tout en une nuit, 
se dit d'un homme qui s^st élevé tout à coup en 
crédit, en fortune. L'impudence eflrénée de ces poti- 
rons etfabulistes, G. naudé, Apologie, p. 008. || Fig. 
Ce sont [les cardinaux] des potirons à qui la tête 
rougit en une nuit, par une influence secrète de ce 
Júpiter qui préside aux sept montagues de TApo- 
calypse, gui patin, Lelt. t. n, p. 3<2. || 2o Sorte de 
grosse citrouille, cucurbita maxima, Duchesne. 
[| Familièrement. Cétait un petit homme fait comme 
un potiron, mais plein d^sprit, st-sím. <50, <95. 

— HIST. xvi0 s. Aux truffes nous accouplerons 
les mousserons, potirons ou boulets [boletsj, pour 
cueillir en nostre jardin ces fruits passagers et vo- 
lontaires, o. de serres, 563. Ou celuy qui s'engen- 
dre ainsi qu'un potiron, Honte de nostre siecle.... 
ronsard, Bocage royal, 2o parlie, à de Chevemy. 

— ÉTYM. Berry, potron, potiron, champignon, po- 
tron, citrouille ; dans le langage populaire, poluron, 
potiron. Origine inconnue. Le seus propre parait être 
champignon, et n'avoir passé au potiron que par 
assimilation. Ménage prétend que Avicenne nom- 
me ce champignon álphotie, et demande si potiron 
n'en vient pas. Scheler y voit un dérivé de palure, 
paturon se trouvant pour poturon ou potiron. 

•(■ POTOS (po-tos'), s. m, Genre de plantigrades 
ayant une seule espèce, le potos caudivolvulus, qui 
se trouve dans TAmérique équatoriale; dit kmkajou, 
ours à miei, potot; c'e5t le potos de Buffon, legoa- 
rant. 

f POTOSE (po-tô-z'), s. tn. Se dit des montagnes 
voisines de Potosi.{Pérou), dans lesquelles se trou- 
vent des mines d'argent. Les mines, les trésors du 
Potose. 

f POTOT (po-to), s. m. Voy. potos. 
POTRO.V-JAQUET (po-tron-ja-kè ) ou POTRON- 

MIXET (po-tron-mi-nè), s. m. Voy. patron-jaquet. 
— ÉTYM. Berry, se lever ã potron jaquet; picard, 

dès le potron ou patron minette. 
POU (pou ; du temps de Chifflet, Gramm. 

p. 209, on écrivait pouil et prononçait pou), s. m. 
|| 1° Insccte qui s'atlache au corps ct aux cheveux 
de Thomme, au poil des animaux (insectes aptéres, 
parasites, de Tordre des épizoiques). Swamnierdam 
a fait un in-folio sur le pou, et il pensait ne Tavoir 
qiTesquissé, bonnet, Paling x:n, 8. Quandun pou 
affamé a fait pénétrer sa trompe dans un vaisseau 
sanguin, le sang passe avec tant de rapidité et 
d'abondance dans le tube intestinal, que Tobserva- 
teur qui le contemple au microscope en est presque 
effrayé, id. Contempl. nat. (Euv. t. vm, p. 372, 
dans pougens. Le pou change plusieurs fois de 
peau, avant de parvenir à Tâge adulte, id. ib. p. 370. 
;| Gagnér des poux,. prendre des poux, devenir 
pouilleux par le contact avec un pouilleux. || 11 
est mangé de poux, les poux le mangent, il est 
foit incommodé des poux. || Se laisser manger aux 
poux, se dit de personnes malpropres. 1| Être comme 
le pou entre deux ongles, être entre deux hommes, 
deux partis puissants, être près d'être écrasé. M. du 
Maine disait à ses familiers, qu'il était comme un 
pou entre deux ongles, des princes du sang et des 
pairs, dont il ne pouvait manquer d'être écrasé, 
s'il e'y prenait garde, st-sim. <70, I6i.l|ll est 
laid comme un pou, se dit de quelqu'un fort laid. 
;|]1 se carre comme un pou sur une gale (se dit 
tTun glorieux), Comédie des prov. i, 7. ||Fig. Un 
pou atTamé, un pou maigre, se dit d'un homme 
gueux et ardent au gain qui entre dans un emploi 
iucratif. Quand il [Mazarin] mourrait, il ne manque- 
rait point de successeurs qui seraient des poux mai- 
gres qui voudraient se rengraisser de la substance 
des pauvres et desriches, gui patin, Lelt. t. n, p. 404. 
|| Fig. Chercher à quelqu'un des poux á la tête, 
lui faire une mauvaise querelle. |{ 11 écorcherait un 
pou pour en avoir la peau, se dit de quelqu'un très- 
âpre au gain. || 2° Nom donné à différents parasi- 
tes. On saitque les poissons, pour être toujours au 
milieu de Teau, ne sont pas exerapts de certaines 
espèces de poux, bonnet, Observ. vers, (Euv. t. i, 
p. 281, dans pougens. Quelques espèces parasites 
servent à leur tour, au besoin, de parasites diffé- 
rents; le gui a ses lichens, certains poux ont leurs 
poux, id. Contempl. nat. (Euv. t. vm, p. 361. 
11 3° Dou des chiens, lique, ricin. 1| Pou des oiseaux, 
le ricin. || Pou de pharaon, espèce d'ixode ou de 
chique. |l Pou de bois, nom donné aux larves et aux 
neutres des termites. || Pou à poche blanche, espèce 
dbnsecte qui détruit les feuilles de la canne à sucre 
et en arrête la végétation. |{ 4" Pou de baleine, nom 
donné aux balanes et à divers crustacés. 1| Pou de 
mer, les cymothoês et autres crustacés. 

— hist. xiii0 s. Paous nels, sirons et lentes, la 

Pose, <8015. || xv0 s. Si poures et si nuds quo les 
poux vous estrangleront, et les croquerez entre vos 
ongles, froiss. II, m, <8. Entretenus. —Comme 
poux creux, villon, Malep. ct Baillev. ||xvi0 s. Elle 
[la maladie] la tourna [la chair, chez Sylla] toute 
en poux, tellement que, combíen qu'il y eust plu- 
sieurs personnes après à Tespouiller nuict et jour, 
ce n'estoit encore rien de ce que Ton ostoit au prix 
de ce qui revenoit, amyot, Sylla, 73. Nul vieil 
vestement sans poux, leroux de lincy, Prov. t. i, 
p. <98. Les pouils sont suffisants pour faire vacquer 
ladiotature de Sylla, mont. ii, <71. 

— ÉTYM. Bourg. pouille; genev. chercher les 
poux parmi la paüle, vétiller, s'attacher à des mi- 
nulies; prov. peiolh, pesoill, peoül; espagn.píojo; 
port. piolho; ital. pidocchio; du lat, pediculus ou 
peduculus, diminutif de pedis, pou. 

POUACRE (pou-a-kr'; d'après Chifflet, Gramm. 
p. 202, pouaest monosyllabe, et p. <83, ilditTolong-: 
pouâcre), adj. Sale, vilain. || S. m. Quel pouacre! 

— hist. xii" s. Poacre, damagos e laiz, Dunt tuz 
a já les pez [piedsj desfaiz, benoit, u, <2069. 
||xiir s. Une mesele flépreuse] si poacre, ruteb. 
n, 208. |1 xv s. Lever matin, dire ses heures, ouyr 
messe, aller à la chasse etau giboyer oú les poua- 
cres d'amourssont à dormir, Jeh. de Saint. ch. 6. 
|| xvi0 s. A une autre espece de roigne est sujet oe 
bestai), três fascheuse et importune, car elle le 
prend au museau, Tempeschant de paistre; les au- 
ciens François Tappeloient poacre; elle leur vient 
de la rozée, paissans sur les guerets hors heure, 
O. DE SERRES, 987. 

— ÉTYM. Genev. pouare, pouaire, pouai; du lat. 
podagrum, goutteux; le sens primitif de ce mot 
étant goutteux, comme le montrent Thistorique et 
ce passage de G. Chastelain, Ducs de Bourg. m, 
47 : Gouttes etpoacrises (voy. podagre). 

POUAU (pouâ), interj. qui marque le dégoüt. 
POUCE (pou-s'), s. m. || Io Le plus gros, le plus 

fort et le plus court des doigts de la main et du 
pied. || Fig. Cest le temps qui creuse une ride Dans 
un claveautrop indigent, Qui sur Tangle d'un mar- 
bre aride Passe sou pouce intelligent, v. iiugo, 
Voix, 4. || Serrer les pouces, sorte de question qui 
consistait à comprimer les pouces avec une grande 
douleur dans un engin. Sur ce qu'il voulut encorc 
faire le muet, on St apporter un fusil pour lui ser- 
rer les pouces, scarr. Itom. com. n, <3. || Fig. Ser- 
rer les pouces à quelqu'un, le tourmenter, le mal- 
traiter pour lui faire avouer quelque chose. || Fig. 
Mettre les pouces, ou coucber les pouces, se rendre, 
céder, après une résistance plus ou moins longue, 
locution qui parait venir de ce que le pouce tombe 
dans la main, quand la résistance cesse (voyez 
Thistorique). II a faliu qu'il mit les pouces, Dict. 
de l'Ácad. || Fig. Se mordre les pouces de quelque 
chose, s'en repentir. Moi seul, tel que vous me 
voyez, Suis suffisant, et m'en croyez, De leur 
faire mordre les pouces, scarr. Tirg. vn. H Fig. 
Jouer du pouce, compter de Targent pour payer. 
II Familièrement. Manger our le pouce, manger 
à la hâte, sans prendre le temps de s'asseoir, 
Dict. de VAcad. || Legoarant remarque que cette 
locution est inintelligible, et qu'il faut dire : man- 
ger un morceau sous le pouce, c'est-à-dire sans 
s"attabler, en tenant sa viande, son fromage, etc. 
au moyen du pouce, sur son pain. {| 11 y met les 
quatre doigts et le pouce, 11 prend avidement, il 
manie grossièrement. Je me contenterais même d'y 
tremper les quatre doigts et le pouce, le sage, Gü 
Illas,x, <0. || J'aimerais mieux baiser mon pouce, 
se dit d'une chose qui fait peu de plaisir. || Popu- 
lairement. Malade du pouce, faineant. || Lire du 
pouce, feuilleter un livre en tournant les feuillets 
avec le pouce et sans lire attentivement. II lit sans 
cesse et le plus souvent du pouce, bonnet, Lelt. 
div. (Euv. t. xii, p. 220, dans pougens. || Compter, 
faire un calcul sur le pouce, faire un.oalcul sur ses 
doigts, à peu près, approximativement. U Donner 
un coup de pouce, étrangler. || Fig. Sucer san pouce, 
se donner un plaisir illusoire || Fig. Tourner ses 
pouces, ne rien faire, ou se livrer à une vaine occu- 
pation. II passe son temps à tourner ses pouces. 
|| Faire aller une monlre au pouce, mettre à Tbeure 
de temps en temps une montre qui va mal. |1 2o En 
termes de dessin, le pouce a un tiers de face, ou une 
longueur de nez, büff. Hist. nat. Homme, (Euv. t. ty, 
p. 326. || 3o Terme de zoologie. Quelques mammi- 
fères ont aux mains et même aux pieds un pouce, 
c'est-à-dire un premier doígt opposable aux autres. 
|| Le doígt postérieur, dans les oiseaux, quand i- 
est solitaire. || Le demier article de la serre des 
crustacés. |14° Mesu^e qui est la douzième partie 

II. — 156 
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<Iu pied de roi, et qui se divise en douze lignes. 
|| Fig. Si on lui en doraie un pouoe, il en prend 
long comme le bras, se dit de celui qui abuse 
de la liberté qu'on lui donne. 1| Fig. Un pouce 
de terrej une très-petite étendue de propriété, de 
possession territoriale. Weüt-il pas voulu dépo- 
ser Pyrrhus.... bien loin de lui laisser, par un traité, 
un pouce de terre en Italie ? balz. le liomain. Si 
jamais un passant curieux te demande Le funeste 
récit des mauí que j'ai soufferts, Dis : ce cercueil 
chétivement enserre La reine dont le sang règne 
en tout 1'univers, Qui n'eut pas en mourant un seul 
pouce de terre, Sonnet sur la mort de Marte de 
Médicis. Le pape, qui ne possédait pas un pouce de 
terre dans Rome, donnait des royaumes ailleurs, 
volt. Moeurs, Rem. x. || Par analogie. Fils n'ayant 
pas pour un pouce de vie, la font. Faucon. || Le 
pouce superficiel carré contient cent quarante-quatre 
lignes ou douzièmes de pouce. Le pouce cube en 
contient mille sept cent vingt-huit. || 5o Pouce 
d^au, pouce de fontainier, pouce fontainier, l'unité 
ancienne employée pour évaluer la dépense des 
orifices d'écoulement; il est égal à environ t3 litres 
par minute, et représente la quantité d'eau qui s'é- 
coule dans une minute par un orifice d'un pouce de 
section percé en une paroi verticale, et un pouce au- 
dessous du niveau de Teau; c^st une mesure de 
672 pouces cubes d'eau par minute; le demi-pouce 
d'eau est le quart, et laligne d'eau la 144° partie du 
pouce fontainier. || .Le nouveau pouce d'eau géné- 
ralement adoptó et calculé par Prony s^coule par 
un orifice circulaire de deux centimètres de dia- 
mètre, muni d^n ajutage cylindrique de 17 milli- 
mètres de longueur, et le niveau de Teau dans le 
réservoir étant maintenu à une distance de 3 cen- 
timètres au-dessus de la partie supérieure de Po- 
rifice. La quantité d'eau fournie en 2i heures par 
cet orifice est de vingt mètres cubes, legoakant. 
|| 6° Tom-Pouce, voy. tom-pouce. 

— HIST. xfs. Si la plaie lui vient.... al polz, Loís 
de Guill. 12. |1 xm" s. La jointure qui est en mi le 
pauch, Comput, f" 8. La vaine ki est entre le pauc 
et Tautre doit, si est boine à sainnier, alebrant, f" 12. 
En un trou de tariere [ils] lui boutent erramment 
Les deux pois, puis les coignent mout angoisseu- 
sement, Berie, xiv. Puis a çainte une espée au se- 
nestre costés/dne toise otde lono; moult estoit li 
brans lés, Bien avoit plaine paume et deus pois me- 
surés, Ch. d'Ánt. v, 378. Ilxv" s. Hay, hay. —Tout 
est mal compassé. — Comment?— On ne joue plus 
du pousse, villon, Malep. et Baillev. || xvp s. Et 
faisant une belle reverance se retira, luy estant 
tombé le poulce dans la main [mettant les pouces, 
refusant de se battre], carl. i, 29. [Mercure] Aux 
pieds tousjours au guet, aux poulces dangereux, 
rons. 91». Cest contre costume allerque du poulce 
sa peau gratter, gémin, Récríat. n, p. 236. 

— ÉTYM. Wallon, pôss, poúss; bourg. peuce; 
picard, peu, peuce, peuche; provenç. polce, pouse, 
pose, pous, pouts; catai, poise; ital. pollice; du 
lat. pollicem, que l'on rattacho à pollere, ôtre fort : 
le gros doigt. 

j- PODCEX (pou-sè; le íne se prononce pas et ne 
se lie pas), s. m. Usité dans cette locution: potit Pou- 
cet, personnage de contes enfantins et qui est de très- 
petite taille. H Fig. [Mes vers] Potit pouoetsdelalit- 
térature, S'il vient un ogre, évitez bien sa dent, 
bérang. Préface. 

— ÉTYM. Diminutif de pouce. 
f POUCETTES (pou-sè-t'), s. f. pl. Corde oucbai- 

nette dont on se sert pour attacher les pouces de 
certains prisonniers. On lui a mis les poucettes. 

— étym. Pouce. 
t POUCUET (pou-chè), s. f. Espèoe de coquille 

univalve (genre hélice). 
t POUCHONG (pou-chon), voy. thé. 
PODCIER( pou-sié; IV ne se prononce pas et ne 

se lie pas), s. to. || Io Doigtier de corne ou do métal 
qui sert à couvrir le pouce. || 2o Terme de serrurier. 
Petit lerier, qui, dans le loquet d'une porte, fait 
bascule, et sur lequel on appuie le pouoe è Pexté- 
rieur pour que 1'autre partie soulève la clenchette 
du loquet, legoarant. Cest le poucier que cer- 
taines personnes appellent à tort clenche ou clin- 
che, en le confondant avec la clenchette. 

— HIST. xvi' s. Figure d'un poucier de ter blanc 
pour tenir le pouce eslevé.... paré, xvii, io. 

— ÉTYM. Pouce. 
POU-DE-SOIE (pou-de-soi), s.m. Etoffe de soie 

unie et sans lustre, dont le grain est gros comme 
celui du gros de Naples, et moins serre efue celui 
du gros de Tours. Seront les draps d'or ot d'argent..,. 
le gros de Naples, poux-de-soie, les satins.... do lar- 

geur de demi aune, moins t/24 d'aune entière, 
Síatuts des march. de drap d'or, etc. »juillet tC67, 
art. 49. || Quelques-uns éorivent pout-de-soie, poult- 
de-soie. || Au plur. Des poux-de-soie, comme on écri- 
vait au xvii® siècle. 

— ÉTYM. Ce parait être une altération de padoue- 
soie, soie de Padoue; du moins Tanglais nomme 
paduasoy, une soierie de Padoue. Au contraire, 
Trévoux dit que ce mot est corrompu de tout de soie. 

POÜDING (pou-dingh'), s. to. Nom de plusieurs 
espèces d'un gâteau anglais dont le fond est tou- 
jours le raisin de Corinthe, la graisse de rognon de 
boeuf, la farine ou la mie de pain, les osufs, etc. 

— ÉTYM. Angl. pudding; du gaélique putag, pu- 
tagan, boudin. 

POUDINGUE (pou-din-gh'), s.'m. Terme de géolo- 
gie. Pierresformées de morceaux arrondis et liés par 
un ciment qui fait le fond de ces sortes de pierres. 

— ÉTYM. Le même que pouding, par assimilation. 
POÜDKE (pou-dr'), s. f. || Io Légères particules 

de terre desséchée qui couvrent le sol ou s'élèvent 
en l'air. Qu'ils soient comme la poudre et la paille 
légère Que le vent chasse devant lui, rac. Fsth. 
I, 6. Contre le vent, Ia poudre et la soleil, la bbuy. 
vii. Après ce jour de Fontenoi, Oú couvert de sang 
et de poudre.... volt. Épit. lxviii. Ce vieil astre [le 
soleil] s'endort, fatigué et brúlant, dans la poudre 
du soir, ciiateaub. Geme, i, v, 2. || Ce pain sent la 
poudre, il a été fait avec du blé qui avait un goüt 
de poudre. || Terme de manége. Battre la poudre, 
se dit d'un cheval qui met les pieds de devant près 
de Pendroit oü il vient de les lever. || Cest de la 
poudre à la Saint-Jean, se dit d'une chose qui est 
de saison et dont on ne doit pas s'étonner. || Fig. et 
poétiquement. Dans la poudre, se dit des personnes 
qui cèdent et tombent devant une force supérieure. 
11 parle, et dans la poudre il les fait tous rentrer. 
rac. Esíh. i, 3. Allons, à leurs regards il faut donc 
se montrer; Dansla poudre àTinstant vous les verrez 
rentrer, volt. Alz. m, 6.1| Mordrelapoudre, voy. mor- 
dre, n'4. || Fig. Jeterde la poudre aux yeux, éblouir, 
surprendre par des discours, par des apparences. 
D'Harcourt savait jeter force poudre aux yeux par 
des interrogations hardies, st-sim. tot, 73. Tel fut 
le discours que me tint don Gabriel avec un air de 
persuasion qui me jeta de la poudre aux yeux, 
lesage, Estev. Gons. B5, Vous savez que la livrée 
d'un premier ministre jette de la poudre aux yeux, 
in. Gil. BI. xi, 6. || Au xvine siècle, jeter, mettredela 
poudre aux yeux, éclipser, surpasser. Je suis trans- 
porté de joie, quand, par ce que vous faites et ce que 
vous m'écrivez, je reconnais quelque avantage sur 
vous-même; et pour le commun, il y a longtemps 
que vous lui avez mis la poudre aux yeux, malh. 
ÈpU. de Sénèque, xxxiv. Et si dès cet hiver nous ne 
jetons de Ia poudre aux yeux de MM. de Thôtel de 
Bourgogne, je veux ne monter jamais sur le théâtre, 
sgarr. Rom. com. i, n. Que les actrioes [à Saint- 
Cyr, dans Esther], même cellesqui étaienttransfor- 
mées en acteurs, jetaient de la poudre aux yeux de 
la Champmeslé, de la Raisin, de Baron et de Mont- 
fleury, la fay. Mém. cour de France, (Euv. t. n, 
p. 412, dans pougens. 1| En ce sens, cette locution 
n'est plus usitée; elle prend son origine des coureurs 
qui, gagnant le devant, jettent de la poudre aux 
yeux de ceux qui les suivent, en élevant le menu 
sable et la poudre par le mouvement de leurs pieds. 
|| En poudre, détruit, renversé. Cet assaut.... Pousse 
et jette d'un coup ses défènses en poudre, malh. i, 4, 
Puissé-je de mes yeux y voir tomber ce foudre [sur 
Rome], Voir sos maisons en cendre, et tes lauriers 
en poudre, coan. Uor . iv, 6. Encoro une victoire 
et mon trône est en poudre, volt. Uenr. ix. H Fa- 
milièrement, en poudre, abimé. Votre teint n'est-il 
point en poudre ? sév. 235. Mlle de Méri désapprouye 
fort le fiel de boeuf [comme cosmétique]; elle dit 
qu'avec Tair de Grignan, c'est pour vous mettre en 
poudre, id. 26 juin 1675. || Mettre en poudre, rui- 
ner, détruire. Ces colosses d'orgueil furent tous mis 
en poudre, malh. n, 12. On nTaurait mis en poudre, 
on m'aurait mis en cendre Avant que.... corn. Poly. 
iv, 5. Nabuchodonosor met tout en poudre, uoss. 
Hist. ii, 4. |] Fig. Mettre en poudre un raisonnement, 
un livre, critiquer un raisonnement, un ouvrage de 
manière à n'en laisser rien subsister. [Çerreur de 
Vigilance sur le culte des saints] que saint Jérômc 
mit en poudre dès sa naissance, boss. 3° avert. 9. 
|| Réduire en poudre, anéantir. Dieu, qui foudroie 
toutes nos grandeurs jusqu'à les réduire en pou- 
dre, ne nous laisse-t-il aucune espérance? boss. 
Vuch. d'Orl. Un bruit court que le roi va tout ré- 
duire en poudre, boil. Ép. vi. J'ai cru vous voir 
tout prêt à me réduire en poudre, rac. Esíh. ii, 7. 

II Fig. Faire de la poudre, faire des embarras, faire 
la mouche du coche. Je vous remercie de la fable 
de la mouche; elle est divine : on ne trouve en son 
chemin que des occasions de penser à elle; ô queje 
fais de poudre! hé mon Dieu, que cela est plaisant! 
sév. 334, || 2° n se dit des particules detoute espèce 
qui se déposent dans les appartements et qui se 
soulèvent par la moindre agitation. Ce grand esco- 
griffe de maitre d'armes qui remplit de poudre tout 
mon ménage, mol. le Bourg. ni, 3. || La poudre des 
bibliothèques, Ia poudre qui s'accumule dans les 
bibliothèques, et fig. Toubli qui atteint un livre. Oh! 
que d'écrits obscurs, de livres ignorés Furent en ce 
grand jour de la poudre tirés! boil. Lutr. v. || On 
dit dans un sens analogue : la poudre d'un greffe. 
J'aliai loin du palais errer sur le Parnasse; La fa- 
mille en pâlit, et vit en frémissant Dans la poudre 
du greffe un poete naissant, boil. Ép. v. J'en écris 
[d'une méprise de la justice] à un de mes neveux  
ce jeune hofnme.... trouve, après bien des recher- 
ches, la minute de Tarrêt de la Toufnelle, égarée 
dans la poudre d'un greffe, volt. Pol. et lég. la Mé- 
prise d'Árras. H 3" 11 se dit, dans le langage bibli- 
que, de la poussière, de la terre qui compose le 
corps de Vhomme. Vous êtes poudre, et vous retour- 
nerez en poudre, saci, Bible, Genèse, m, i». Grande 
reine, je satisfais à vos plus tendres désirs, quand 
je célebre ce monarque [Charles I"]; etce coeur qui 
n'a jamais vécu que pour lui, se réveille, tout pou- 
dre qu'il est, et devient sensible, même sous ce 
drap mortuaire, au nom d'un époux si cher, boss. 
Reine d'Anglct. Ici [dans le tombeau] nos fiers aieux 
par.la haine animés, S'embrassent dans la poudre 
unis et désarmés, nucis, Roméo, v, 1. Nous voyons 
à ses pieds [du Temps] rapides La poudre des siècles 
passés, bérang. Temps. || 4o Ce qu'on met sur 1'écri- 
lure pour empêcher qu'elle ne s'eírace. Poudre de 
buis, de bois cfacajou. || 5o Amidon pulvérisé et aro- 
matisé dont on se sert pour les cheveux. Sac, boite à 
poudre. Porter de Ia poudre. M. le Princefit faire hier 
sa barbe.... un valet de chambre, abusant de sa pa- 
tience, le frisa, lui mit dela poudre, sév. 399. |] ün 
ceil de poudre, une teinte légère de poudre. || 6° Sub- 
stance quelconque réduite en particules aussi petites 
qu'il est possible de le faire par les moyens mécani- 
ques. De la poudre d'iris, de corail. Café en poudre. 
Tabac en poudre. Poudre de violette ou de violettes. 
II faut payer à nos voisins quatre millions d'un ar- 
ticle, et cinq ou six d'un autre, pour mettre dans 
notre nez une poudre puante venue de TAmérique, 
volt. Vlíomme aux 40 écus, Début. || Poudre impal- 
pable, poudre si menue qu'on ne la sent presque 
pas sous les doigts. || Poudre d^r, Tor qui est en 
petites parcelles. De la poudre d'or de Guinée. 
|1 Poudre de plomb, synonyme de cendrée, plomb 
très-menu dont on cbarge les fusils pour tuer le gi- 
bier de petite espèce. || Poudre de diamants, poudre 
faite avec des diamants broyés, et dont on se sert 
pour tailler les diamants. || 11 se dit, par exten- 
sion, de diamants si petits qu'à peine peut-on les 
mettre en oeuvre. Ce n'est là que de la poudre de 
diamants. || 7° Poudre d'or, mica jaunc réduit en 
poudre, dit aussi orde chat; le mot scientifique est 
ammoohryse. || Poudre d'argent, mica blanc mêlé 
de sable. H Poudre à mouches, arsenic natif tcstacé, 
réduit en poudre. || Poudre de fusion, mélange de 
njtrate de pótasse, do soufre et de sciure de bois, 
servant à faciliter la fonte de certains métaux ou 
minerais. || Poudre à dorer le cuivre, or mussif. 
|| Poudre d'or des peintres, or de coquille, voy. ob, 
IIo 3. || 8° Préparation pbarmaceutique résultant de la 
pulvérisation des substances médicinales solides. 
Poudre lempérante. J'ai vu le bonhomme de Lorme  
11 veut que je prenne de sa poudre au mois do sep- 
tembre, sév. 3oi. || Poudres simples, celles qui pro- 
viennent d'une seule substance; poudres composées, 
celles qui résultent du mélange de plusieurs ^pou- 
dres simples. |{ Poudresgazifères, poudres destínées 
à produire extemporanément des eaux gazeuzes ar- 
tilicielles. |1 Poudre de Vienne, escharotiquo com- 
posé de 5 parties de potasso caustique à la chaux 
et o parties de chaux vive. || Poudre vomitive d'Hol- 
vétius, poudre composée de 2 parties d'émétique, 
de i partie dTpécacuanha, et de io parties de 
crème de tartre. j| Poudre du duc, ancienne prépa- 
ration faite de cannelle et de sucre blanc et dont on 
usait après le repas pour fortifier Testomac. || Poudre 
impériale, poudre quisefaisait dans la Grande Char- 
treuse, et dont les vertus ctaient vantéespour toutes 
sortes de plaies. || Do la poudre de perlimpinpin, 
voy. perlimpinpin. 1] Prendre de la poudre d'escam- 
pette, s'enfuir. I'| 9° Poudre de succession, poison 
dont une femme, nommée la Voisin, faisait com- 
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merce, vers le milieu du tlvu' siècle. || Poudre de 
sympathie, voy. sympathie. |{ Terme d'alchimie. 
Poudre de projection, voy. pbojection. |] 10o Poudre 
à canon, ou,simplement, poudre, mélange de soufre, 
de salpêtre et de charbon qui donne lieu à un vio- 
lent dégagement de gaz dont la force d'expansion 
est utilisée dans les armes à feu pour lancer des 
projectiles ; on fabrique en France diverses sortes 
de poudres, d.ifrérant par le dosage et le procédé 
de fabrication : poudre de guerre, deux espèces, 
poudre à canon, poudre à mousquet; poudre de 
cbasse, fine, extra-fine, superfine; poudre de mine; 
poudre de commerce extérieur. Berthelot, commis- 
saire général des poudres et salpêtres de notre 
royaume, Cons. d'Èlat, 30 nov. mv, Lett. pat. Tu 
sais que, depuis Tinvention de la poudre, il n'y a 
plus de places imprenables, montesq. Lett. pers. 
105. On aprétendu que Roger Bacon, moine an- 
glais, antérieur d'environ cent années au moine 
allemand [Schwartz], était le véritable inventeur de 
la poudre, volt. Taclique. L'art de se détruire est 
non-seulement tout autre de ce qu'il était avant 
l'invention.de la poudre, mais de ce qu'il était il y 
a cent ans, id. Louis XIV, 18. II résulle des ex- 
périences de M. d'Arci que plus la poudre s en- 
flamme vite, plus elle a de force, concoiícet, 
d'Arei. L'expérience a fait voir qu'il y a toujours 
une partie de Ia poudre qui ne s'enflamme point; 
et cette partie n'est pas toujours proportionnelle à 
la quantité employée, brisson, Traité de phys. t. I, 
p. 229. Les poudres explosives ont étédetout temps 
connues des Indous et des Chinois; ces derniers 
avaient, au x' siècle, des chars à foudre qui parais- 
sent avoir été des canons, silv. de sacy, Inslit. 
Mim. inscr. et lelles-leU. t. vn, p. 416. || Poudre 
à giboyer, ou, poudre à tirer, ou, plus ordi- 
nairement, poudre de cbasse, la poudre la plus 
fine qui sert àlachasse. Nousavonsrégléle prix.... 
à raison de 24 sois la livre de poudre à giboyer, 
12 sois celle à mousquet, Cons. dSÉtat, 30 nov. 
1677, Lett. pat. La poudre de cbasse est soumise à 
une manipulation de plus que la poudre de guerre; 
on la lisse avant de la sécher; du reste, on la. fait 
de la même manière, si ce n^est qu'on emploie un 
tamis plus fin pour la grener, thenard, Traité 
de chim. t. n, p. 405, dans pougens. || Poudre de 
mine, la poudre Ia moins parfaite, dont on ne se 
sert que pour charger les mines. || Poudre de traite, 
poudre fabriquée pour 6tre vendue dans les contrées 
oú se faisait la traite des nègres. || Poudre vive, 
lente, brisante, ainsi dite selon la rapidilé de Pin- 
ílammation et Telfet produit sur les armes à feu. 
'1 Poudre comprimée, poudre qui, ayant été agré- 
gée par une forte pression, peut être employée 
pour le cbargement des armes à feu, sans être 
mainlenue dans une enveloppe de papier, carton 
ou serge. || Poudre radoubée, poudre primiUve- 
ment avariée à laquelle on a rendu ses qualités à 
Taide d'une opération spéciale nommée radoub. 
11 Magasin à poudre, magasin oü l'on conserve la 
poudre. H Conspiration des poudres, conspiration 
tramee en Angleterre, en 1603, par quelques catho- 
liques, qui se proposaient de faire sauter le roi et 
le parloment au moyen d'une mine. Un Perci, de 
la maison de Northumberland, un Catesbi et plu- 
sieurs autres conçurent Tidée de mettre trente-six 
tonneaux de poudre sous la chambre oú le roi de- 
vait haranguer son parlement, volt. Ilceurs, 179. 
H 11 n'a pas inventé la poudre, voy. inventer, n01. 
|| Fig. Tirer sa poudre aux moineaux, se donner de 
la peine inutilement. Croyez-moi, c'est tirer votre 
poudre aux moineaux, mol. Éc. des mar. a, 9. Après 
avoir déchargé leurs pistolets sur les Espagnols avec 
tant de précipitation, qu'ils ne firent que tirer, 
comme on dit, leur poudre aux moineaux, le sage, 
Estcv. Goní. 22. Le cher correspondant est supplié 
de vouloir bien faire mettre à la poste tpus ces 
petits pistolets de poche [petits écrits]; il paralt par 
tout ce qui nous revient, qu'on ne tire pas toujours 
sa poudre aux moineaux, et qu'on effraie quelque- 
fois les vautours, volt. Lett. Bordes, 4 avr. 17G8. 
|| Fig. Ce pays sent la poudre ú canon, il est limi- 
tropbe de Teunemi. H Faire parler la poudre, com- 
mencer la guerre. (1 Fig. Mettre le feu aux poudres, 
commencer, faire éclater quelque grosse affaire, 
qui fera événement. II n'y avait plus qu'à mettre 
le feu aux poudres, suivant 1'expression du Car- 
dinal Albéroni, voyer marqujs d'argenson, Mém. 
p. 176, dans pougens. Cellamare ne parle que de 
mettre'le feu aux poudres, volt. S. de Louis IV, l. 
]| Fig. Le feu prend aux poudres, se dit de quelqu un 
qui s'enllamme tout à coup, qui se livre à on sou- 
dain acccs de colère. X peine eut-on dit cela que le 

feu prit aux poudres. || II est vif comme la poudre, 
il est comme la poudre, se dit de quelqu'un qui 
prend feu tout de suite. On dit aussi dans le même 
sens : c'est la poudre. || Les poudres, partie de Fad- 
ministration militaire oú l'on s'oocupe de la fabri- 
cation et de la vente des diverses poudres. Ci-glt 
le bon monsieur de Coudres, Renommé pour sa pe- 
santeur; S'il eut un emploi dans les poudres, Ce 
ne fut pas comme inventeur, pons (de Verdun), 
Contes et poés. div. p. 187. || 11° Poudre fulminante, 
poudre qui détone fortement par le choc ou le 
frottement, et dont la composition diffère de la 
poudre ordinaire. Le fulminate de mercure est une 
poudre fulminante; on en obtient une aussi en 
mélangeant du chlorate de potasse à du sulfure d'an- 
timoine. Un grain de poudre fulminante fde pla- 
tinej, cbauffé graduellement, détone avec dégage- 
ment de lumiere, et produit un bruit plus fort qu'un 
coup de pistolet, thenard, Traité de chim. t. n, 
p. 168, dans pougens. || 12° Poudre de coton, ou 
poudre-coton, voy. pyroxyle. || 13° Letbé poudre à 
canori, voy. thé. 

— SYN. poudre, poussière. Poudre et poussière, 
pour signifier la terre dessécbée, divisée et réduite 
en particules, ne sont synonymes que dans le style 
élevé; bors de ce style, c'est poussière que Ton dit 
et non poudre : II s'élève dans les chemins beau- 
coup de poussière. Au contraire, quand il s^git de 
substances pulvérisées, c'est poudre qu'il faut dire 
et non poussière : Du tabac en poudre. 

— HIST. xi° s. Granz est li chauz, si se leve la 
puldre, Ch. de Rol. cclxvi. || xm' s. Renart li fet 
honte et anui, Soufrir Festuet, ce poise lui ; Bien 
le voudroit avoir conquis, De la poudre li jete el vis, 
Ren. 16028. Ahil Mabomet sire, com vous soloie 
amerl Se jamais en ma terre puis un jour sejorner, 
Je vous ferai ardoir et à porre venter, Ch. d'Ant. 
viu, 1313. ||xve s. On alia en sa maison, oú Ton 
trouvade la poudre desalpestre [poudre à canon], 
froiss. liv. li, p. 149, dans lacurne. Pouldre de duc 
pour 1'ypocras, e. desch. Poésies ms. f° 497. Les 
bleds estoient grands et la pouldre la plus terrible 
du monde, tout le champ semé de mors et de che- 
vaulx, et ne se congnoissoit nul bomme mort pour 
!a pouldre, comm. i, 4. Se je n'eusse esté si haslif De 
mettre le feu en Ia pouldre, Feusse destruit et mis 
en foudre Tant quanque avoit de damoiselles, vil- 
lon, Archer de Bagnolet. || xvi° s. Les Maures 
avoient envoyé des gens jusques au nomhre de 
trente mille pour prendre Tripoly; mais les Espai- 
gnoz y estant ont mis es foussez des pouldres arti- 
tificiales; lesquels Maures estant esdits foussez sont 
estez bruslés et morts jusques au nombre de bien de 
dix mille, Lett. de Louis XII, t. n, p. 169, dansLA- 
curne. Mettre pouldre en Toeil fjeter de la poudre 
aux yeux], g. cretin, p. 243, dans lacurne. Aussi 
tost que Ton y touche tant soit peu [à une terre 
poudreuse], eíle se rompt, et se resoult en pouldre, 
comme feroit de la chaux vive ou de la cendre, qui 
la fouleroit, amyot , A>eríor. 23. Tu no fus pas ab- 
sous en jugement pour ton innocence, mais pource 
que je jettay de la poudre aux yeux de tes juges, 
id. Cicéron, 30. Le pare des poudres, d'aub. Uist. 
i, 292. Empoisonner une lettre par la pouldre que 
l'on met sur Tescriture, carl. vi, io. Un oeuvre j'ay 
parfaict, que le feu ny la fouldre, Ny le fer ny le 
temps ne pourront mettre en pouldre, du bell. iv, 
80, recto. Les soldats [tures] ne boiventque de l'eau 
el ne mangent que riz et de la chair salée mise en 
pouldre, mont.'i, 366. 

— ÉTYM. Wallon, poud, pour, poutre, podre-, pi- 
cará, paure, poure; prov. pois; espagn. polvo; 
ital. polve; du lat. puleis. Le français puldre, porre, 
poudre vient du latin pulverem. 

POUDRÉ, ÉE (pou-dré, drée), part.passó de pou- 
drer. ]i 1° Couvert de poudre à mettre sur la tête. Vos 
cheveux frisés naturellement avec le fer, poudrés 
naturellement avec une livre de poudre, du rouge 
naturel! cela est plaisant; mais vous étiez belle 
comme unange.sEv. i27.Saint Ambroise, qui blAme 
les femmes qui se poudrent les sourcils, aurait-il 
approuvé les perruques poudrées [des ecclésiasti- 
ques], i. b. thiers, Ilistoire des perruques, xxi, o. 
U n'appkrtient qu'aux têtes bien poudrées et bien 
frise es de juger le Temple de Gnide, montesq. dans 
fréron, Année Utl. itci, t. n, p. 329. Car notre 
bomme est parti sans m'avoir écouté, Et n'étant 
seulement poudré que d'un côté, boissy, Impalient, 
in, 2. || Poudré ú blanc, extrêmement poudré. 
II 2° Terme de botanique. Qui parait comme couvert 
de givre ou de gelée blanche. || Terme de zoologie. 
Qui est comme glacé de blanc. Plumage, pelage, 
corps poudré. || S. m. Guenon blanc-nez. 

f POÜDREMENT (pou-dre-man), s, m. Action de 
poudrer. 

— HIST. xvr s. Pouldrement, cotgrave. 
— ÉTYM. Poudrer; ital. polveramento. 
POUDRER (pou-dré). || 1° V. a. Couvrir légère- 

ment les cheveux de poudre. Poudrer une perruque. 
La dépense que laplus brillante partie de la nation 
fait en fine farine pour poudrer ses têtes, soit que vous 
soyez coiffésà foiseau royal, soit que vous porliez 
vos cheveux étalés comme Clodion et les conseil- 
lers de Ia cour, volt. Facéties, Disc. aux Velchcs. 
|| 2° V. n. Terme de cbasse. Se dit d'un animal qui. 
lorsquTl est poursuivi dans un temps de sécheresse, 
fait voler la poussière, ce qui recouvre ses voies et 
empêcbe les chiens de le suivre. || 3° Terme de tein- 
turier. Poudrer, laisser sorlir de la poudre. Et après 
être guédés [les draps], lesdits teinturiers les fou- 
leront aux pieds dans de l'eau, puis les garance- 
ront, et, après qu'ils seront faits noirs, les laveront 
bien jusqu'à ce quTls ne poudrent plus, Règlem. 
sur les manufact. aoút 1667, teinturiers en laine, 
art. 9. |] 4° Fig. Dans le style très-familier, faire un 
geste moqueur qui consiste à frapper deux ou trois 
fois l'avant-bras droit sur le poing gaúche en se 
dirigeant du côté de celui qu'on veut bafouer. 
Léopold tira la langue, le poudra, o'est-à-dire lui 
adressa ce geste indicible du gamin parisien qui 
envoie la bravade et la moquerie au nez des pas- 
sants, comme les perruquiers d'autrefois envoyaient 
la poudre sur les vénérables perruqu.es de nos aieux, 
soulié, Si Jeunesse savait, xvn. |{ 5° Se poudrer, 
v. réfl. Se couvrir les cheveux de poudre. La du- 
chesse de Bourgogne alia chercher le duc, et revint 
dire qu'il se poudrait, st-sim. 214, 137. 

— HIST. xiv° s. Quant l'en aura drecié, si poul- 
drez par dessus une espioe que Ten appelle corian- 
dre, Ménagier, 11, 6, || xv s. Que chascun trousse à 
Farçon de la selle Ia cuysse d'un cerf pouldrée, afin 
qu'il en puisse manger si la faim luy vient, Pcrce- 
forest, t. 11, f" 65. |1 xvi° s. Piece de bceuf poudrée 
aux naveaux, desper. Contes, m. Pour empescher 
la putrefaction desdits corps, ils les poudroyent de 
nitre, palissy, 22. 

— étym. Poudre. 
f PODDRERIE (pou-dre-rie), s. f. Etablissement 

oú Ton fabrique de la poudre à tirer. 
— étym. Poudrier, n° 3. 
POUDRETTE (pou-drè-f), s. f. || 1° Terme de 

chasse. Faire la poudrette, se dit du gibier à plu- 
mes, lorsquTl débat ses ailes dans le sable fin ou Ia 
terre en poussière. || Faire. la poudrette, se dit aussi 
des poules qui aiment à se rouler dans Ia poussière 
sèche. || 2° Anciennement, petit ustensile oú l'on 
mettait ie sucre en poudre. Vous les saupoudrez de 
sucre fin mis dans une poudrette, genlis, Maison 
rust. 1| 3° Nom donné aux excréments de 1'homme 
desséchés et préparés pour la fumure des terres. 
11 y a des jardiniers qui se servent de la poudrette 
pour encaisser leurs orangers, mais ils font fort 
mal, la quintinye, dans richelet. 

— hist. xv" s. Les quelz enfans se prindrent à 
jouer à la poudrette, et, en jouant, Thomassin dit à 
Jehannin que il lui avoit jeté de la poudre aux 
yeux, du cange, pulverea. 

— ÉTYM. Diminutifde poudre. 
POUDREUX, EUSE (pou-dreú, dreü-z'), adj. 

111° Couvert de poussière, en parlant des person- 
nes et des animaux. II [le duc de Chaulnes] partitle 
18 en chaise [de RennesJ; il fut le dimanche 21 à 
Versailles; le roi le fit venir tout poudreux, et lui 
parla une demi-beure dans son cabinet, sév. 677. 
Elle [1'odeJ ouvre la barrière, Chante un vainqueur 
poudreux au bout de la carrière, eoil. Art p. n. 
|| 11 se dit aussi des choses. Puis de là tout pou- 
dreux, [vos écrits] ignorés sur la terre, Suivre chez 
1'épicier Neuf-Germain et la Serre, boil. Saí. ix. 
Là, sur des tas poudreux de saes et de pratique, 
Hurle tous les matins une sibylle étique, id. Lutr. 
v. Et leurs casques brillants, et leur marche pou- 
dreuse, delille, Én. viu. Fiers châteaux, modestes 
couvents! Cloltrespoudreux,sallesantiques, v. iiugo, 
Odes, 11, 3. || Arriver les pieds poudreux, arriver de 
loin, en cbétif équipage. || Pied poudreux, soldat 
qui déserte de régiment en régiment [sens vieilli). 
|| Par extension, un pied poudreux, un vagabond, un 
bomme sans considération. !| 2° Terme d'histoire na- 
turelle. Qui est couvert d'une poussière grisâtre. 

— HIST. xi' s. Veer poez [vous pouvez voir) les 
granz chemins puldrus, Ch. de Rol. clxxiv. || xm' s. 
Piez poudreus et pensée vole [volagej, Et oeil qui 
par signes parole Sont trois choses, tout sanz dou- 
tance, Dont je n'ai pas bonne esperance, ruteb. 11, 
167, ||xvic s. Le vent esleva le plus delié de celle 
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Serre pouldreuse, comme la bale quand on vane le 
iled, amvoTj Sertor. 24. Ayant les cheveux et la 
fcarbe tons herissez et pouldreux, id. Cicéron, )0. 
Ha! que diront là bas sous les tombes poudreuses 
Ue tant de vaillants róis les ames genereuses ! ron- 
sard, Des misères de ce temps. Hevenir pouldreux 
et victorieux d'un combat, mont. i, <78. 

— ÈTYM. Poudre; provenç. polveros, pulveros; 
espagn. polvoroso; ital.poiveroso. 

POÜDRIER (pou-dri-é; IV ne se prononce pas et ne 
se lie pas; au pluriel, l'i se lie : des pou-dri-é-z élé- 
gants) s. m. II1° Pelite boite oü l'on met Ia poudre 
àsécher 1'écritare.Quelque mauyaisgénieDesplumes 
que je preuds vient empêcber reffet. — Je le crois 
bien, monsieur; car voilà le cornet, Et dans le 
poudrier vous trempiez votre plume, begnard, le 
Distr. iv, 9. (1 Vase de terre dont les naturalistes se 
servent dans leurs cabinets. || 2o S'est dit des hor- 
loges de sable qui durent une demi-beure. |] 3o Ou- 
vrier qui fabrique la poudre. X peine contre lesdits 
salpètriers et poudriers de punition exemplaire, et 
contre les gcntilhommes qui les emploieront de 
confiscation des salpêtrcs, poudros, moulins et 
ustensiles, Lett. pai. Cores. d'État, 30 nov. 1677. 

— hist. xvrs. Un poudrier doporcelayne, garny 
íl'argent, aveo un cordon de soye grise et d'argent, 
avcc son estuy, prisé x escus, de labohde, Érnaux, 
p. 404. Pouldriers, salpestriers, faiseurs de flas- 
ques.... CARL. VIII, 24. 

— ÊTYM. Poudre. Dans Pancienne langue, pou- 
drier signifiait poussière, et venait d'une forme 
latine fictive pulverarium. 

PODDR1ÈRE (pou-dri-è-r'), s. f. || 1° Boite à pou- 
dre pour sécher récriture. || 2° Boite, récipient 
dans lequel est contenu rapprovisionnement de 
poudre d'un tireur; ou dit aussi poire à poudre. 
ti 3 Fabrique de poudre à canon, jbící.dePAcod. (Cela 
sst contraire à 1'usage de 1'artillerie qui dit toujouis 
poudrerie.) {| Magasin de poudre, Dict. de l'Ácad, 
(Cela est contraire à 1'usage de 1'artillerie, qui dit 
íoujours magasin à poudre.) 

— ÈTYM. Poudre. Dans Tancienue langue, pur- 
fierc, poudriere signifiait poussière. 

t POUDRIN (pou-drin), s. m. Tome de marine. 
Sspèce de pluie que les lames formenten sebrisant; 
®n dit plus souvent embrun. 

— étym. Poudre. 
■) POUDROVER (pou-dro-ié). || l" V. a. II se con- 

jugue comme employer. Remplir de poudre, de 
poussière. D'un cheval espagnol poudroyant tous 
les champs, j. n. rouss. dans le Dict. de besciie- 
bí:i.i.e. || í' V. n. S'élever en poussière. Le sable 
j&udroyait. ||Le soleil poudroie, les poussières pa- 
aissent dans les rayons solaires. Je ne vois rien 
spie le soleil qui poudroie et Therbe qui verdoie, 
Írbrault, Contes, Darbe-Bleue. || Avoir Tapparence 
çoadreuse. Les portes des maisons sont ouvertes.... 
íesustensiles de mónage, vaguement entrevus à tra- 
veis Tom bre, poudroientdans la profondeur, taine, 
iten. des Deux-Mondes, i86B,t. i, u. 103. || 3°Sepou- 
ifcsoyer, v. réjl. Ètre réduit en poussière. Le regard 
infini pourrait seul les compter [les insectes]; Cha- 
que parcelle encors'y poudroie en parcelle, laiuabt. 
JOC. IV, 134. 

— HIST. xiv s, Je pouldroie la plaie de la teste o 
Javec] ceste pouldre, lanfranc, 1° 25, verso. || xv^s. 
Cxuelle, il suflisoit de m'avoir poudroyé, Outragé, 
terrassé, sans m'oster Tesperance, rons. 232.0uand 
lon oeil vid du sommet d'une tour L'espez sablon 
poudroyer à renlour,... nu beliav, iv, 18, recto. 

— étym. Poudre. 
J POUE (poú), interj. dont on se sert pour ex- 

primer le bruit d'uno arme à feu qu'on dccharge. 
Pülicbinelle, faisant semblant de tirer un coup de 
pistolet : Poue, mol. Mal imag. Interm. 1, sc. 6. 

i. POüF (pouf). || Io Onomatopée exprimant le 
bruit que fait un corps en tombant. Alecton lui vint 
faire pouf, scarr. Virg. vn. || 2° En tormes de mar- 
brier,, une pierre, ou un marbre, ou un grès est 
pouf, lorsqu'il s'égrène sous Toutil. || 3o Fig. Faire 
pouf, déloger. Nous verrons ce qu'il en sera fde 
ses ennemis espérant le faire chasser de chez le 
prince de Comi, lorsqu'il viendra au chateau de 
Trye]; je crois que c'est le cas de faire pouf; ils ne 
s'y attendent pas, j. j. rouss. Leu. à Dupeyrou, 
Í7sept. 1707. || Faire un pouf, faire pouf, ne pas 
payer ce qu'on a acheté, ou pris en consommation 
icrédit chez quelque marcband. || 4° Populairement. 
Ã pouf, à crédit. 

t 2. POUF (pouf), s. m. Annonce emphatique, 
eacbée sous la forme d'une anecdote ou d'une nou- 
xelle, voy. püff. H Faire pouf, déployer de 1'osten- 
tation; tirer vanité de son costume. 

f 3. POUF (pouf), s. m. 1| 1° Autrefois, sorte de 
coiffure de femme. Mlle Ledoux, avez-vous des 
poufs? genlis, Théât. d'éduc. les Dang. du monde, 1, 
7. Vous dire ce que ces pauvres femmes se lais- 
saient mettre sur la tête.... ce serait impossible à 
cause du désordonné, de 1'informe et de 1'inexpli- 
cable configuration de tous ces gazillons chiffonnés 
qu'on appelait des poufs, decourchamp, Souvenirs 
de la marquise de Créquy, t. vi, ch. 13. X la que- 
saco qui eut sa vogue pendant que Marie-Antoi- 
nette était encore Uauphine, succéda le pouf au 
sentiment, coiffure bien autrement brillante et 
compliquée oú la multitude d'objets qui entrait 
dans sa composition devait se rapporter à ce qu^n 
aimait le plus, feuillet de conches, Caus. d'un 
cur. t. 11, p. 25c. || 2° Aujourd'hui, sorte de siége; 
c'est un gros tabouret cylindrique, ayant quelque- 
fois les dimensions d'un canapé roud avec siége en 
dehors. Quoi de plus charmant qu'un groupe de 
femmes de beautò différente et conlrastée, assises 
sur un pouf au milieu d'un salon dans des (lots de 
guipurcs et de dentelles qui écument à leurs pieds 
comme la mer aux pieds de Vénus? th. gauti^r, 
Moniteur univ. 3 juin <867. 

POÜFFER (pou-fé), v- n. !| Io Pouffcr de rire, 
éclater de rire involontairement. X 1'instant le bon 
duc de Lauzun se mit à pouffer de rire et à s'éclipser, 
st-sim. co, 8. J'ai fait le bailli [dans le Droit du 
seigneur], et, ne vous déplaise, à faire pouflèr de 
rire, volt. Lett. d'Argental, 8 mars 1702. || 2o Abso- 
lument. Se donner des airs. Villars, à qui le régent 
demanda son avis, pouffa, verbiagea, complimenta 
les parties, se plaignit du procès, st-sim. 426, 153. 
Villars se mit à pouffer à la matamore, et à tenir à 
son ordinaire des propos insensés, id. 232, 93. 

— ÉTYM. Pouf; bourg. pôfai. Comparez cepen- 
dant bouffer; ali. puffen. 

1. POUILLÊ (pou-Ué, íímouiilées, etnon pou-yé), 
s. to. Dénombrement, état de tous les bénéfices 
d'un diocese, d'une abbaye, etc. 

— étym. Bas-lat. pulegium; de polyptychum 
(voy. poltptyque). 

2. POOILLÉ, ÉE (pou-llé, llée, íimouillées), pari. 
passé de pouiller <. 

<. POUILLER (pou-llé, II mouillées, et non pon- 
yé), v. a. Dire des pouilies, faire des reproches. Je 
me licenciai à le pouiller un peu [M. de Beauvil- 
lers] de ne vouloir ni connaltre les gens, ni souf- 
frir qu'on les lui fít connaitre, st-sim. 259, 226. 
|| Se pouiller, v. réfl. Sdnsulter réciproquement. 
lis se sont pouillés l'un Tautre. 

— ÉTYM. Pouilies. 
f 2. POUILLER (pou-llé, íl mouillées), n. o. Cher- 

cher des poux. Un cnfant pouillé par sa mère. 
— hist. xiii' s. II mevenoientpooiller, Ren. <3023. 
— ÉTYM. Pou; anc. fr. pouil; Berry, peuiller. 
t POU1LLERJE (pou-Ile-rie, 11 mouillées), s. f. 

|| Io Exlrême pauvreté. || 2'' Dansun bôpital, endroit 
oü Ton dépose les babits des malades pauvres. 
|| 3o Lieu très-malpropre. 

— HIST. xiv" s. Et iors dist le vsneur, que faul- 
connerie n'estoit qu'une droicte poullerie; et, quant 
ilz venoient de voler, ilz mettoient leurs faulcons 
au soleil pour eulxespouller, et semblablemenl tuent 
les poulx emprès leurs faulcons, Modus, f° cn. 

— étym. Pou, anciennement pouil. 
POUILLÉS (pou-U', II mouillées), s. f. pl. Repro- 

ches mêlés dTnjures. Dès que la gouvernante vit 
cette scène, elle se mit à cbantcr pouilies à la Hu- 
bert, avec toute 1'éloquence d'une vraie gouver- 
nante, hamilt. Gramm. <0. Je me recommande à 
à lui [le Dieu de paix], afin qu'il obtienne ma grâce 
de vous, et que vous me pardonniez toutes le? 
pouilies que j'ai dites à Votre Majesté, et Ia haine 
cordiale que j'ai pour votre métier de César, volt. 
Lett. au roí de Pr. 8 déc. <773. Cestun plaisir de 
voir les pouilies que Tafabé d'Aubignac, prédicateur 
du roi, prodigue à Tauteur de Cinna, m. Lett. la 
Ilarpc, déc. <763. II [J. J. Rousseau] vient de s'en- 
fuir d'Angleterre, brouillé aveo son hôte, ayant 
laissé sur la table une lettre oü il cbante pouilies, 
m-» du deffant, Lett. á II. Walpole, t. iv, p. 26), 
dans pougens. || On le trouve aussi au singulier. 
L'Amour s'enivre tous les jours, II a chanté pouille 
à Minerve, dancourt, la Áíétemps. 1, <• 

— hist. xvi0 s. Cestoit faire la figue à un aveu- 
gle et dire des pouilies à un sourd, mont. iii, <<(. 

— étym. "Wallon, pouie. Origine incertaine. 
D'aprè3 du Cange, È'cst le latin ampullx, grands 
mots, qui avait pris le sens d'injure. Lamonnoye, 
suivi par Ch. Nisard, dit que chanler pouilies, c'est 
appeler quelqu'un poutííeua:; on dit en effet cher- 
cher des poux à la tête de quelqu'un, signifiant le 

quercller. D'apres Génin, pouille ou pouíte a voulu 
dire écurie (voy. nu cange, polia) , et chanler 
pouilies, c'est chanter écurie, parler grossièrement. 
Poulier (voy. nu cange, polia) s'est dit d'une ma- 
nière de sécher ou préparer les draps. Enfin, dans 
TAnjou et la Bretagne, pouiller se dit pour revètir : 
Pouille cette tunique, pour que je voie sur tes épau- 
les si elle va bien, s. roparts, Hist. de St-Yves, 
p. <25, Saint-Brieuc, <866. Tout cela n'explique 
point pouilies, mot d'autant plus difficile que 1'bisto- 
rique n'en dépasse pas le xvie siècle. 

FOUILLEUX, EUSE (pou-Ileú, lleú-z', 11 mouil- 
lées, et non pou-yeú), adj. || 1° Qui a des poux. 
|| Substantivement. Un pouilleux, une pouilleuse. 
|| Fig. Un pouilleux, un homme de la plus misé- 
rable condition. Cest un pouilleux. || 2° La Cham- 
pagne pouilleuse, partie de la Cbampagne stérile et 
pauvre. Un petit terrain pire que le plus mauvais 
de la Cbampagne qu'on nomme si indignemenl 
pouilleuse, volt. Fragm. hist. 20. || S" Terme de 
graveur sur bois. Se dit detriples taillcs peu neltes, 
mal coupées, cassées par-ci par-là et interrompues. 
li 4o Terme de construction. Se dit du bois qui com- 
menoe à se gàter et qui se couvre de petites taches 
rouges et noires. 115° Terme de pêche. La mer est 
pouilleuse, lorsque Ton voit (lolter sur Feau des ta- 
ches de graissin. 

— HIST. xiv" s. Se vostre oisel est pouilleux, vous 
le verrez au soleil; car sur toute sa teste verrez- 
vous los poux bougier, Ménagier, m, 2. Hxv s. 
Adonc entra le comte en autres paroles.... et leur 
remontra en parlant la maniere et la naturo des 
Espaignols, et commont ils sont ords et pouilleux, 
froiss. 11, iii, <8. ||xvi" s. La femme qui.... ne ces-, 
soit d'appeler son mari pouilleux, mont. iu, <53. 

— ÉTYM. Berry, poueiUou, pouilloux; bourg. 
pouillou; prov. pesolhos, peoillos; espagn. piojoso; 
port. píoííio,ço; ital. pídoccWoso; du lat. pediculo- 
sus, de pediculus, pou. 

fPOUILLlER (pou-Ué, U mouillées), s. m. Mau- 
vaise auberge (terme vieilli). 11 nous fut impossible 
hier d'arriver à Sablé : nous demeurâmes dans un 
pouillier à deux pas de celui oü je fus si bien il y 
a cinq ans, sév. 23 oct. 1O80. 

— ÉTYM. Pou, par l'anc. franç. pouil. Tallemant 
des Réaux, t. vi, p. 354, a aussi ce mot. 

|POUILLOT (pou-llo, II mouillées), s. m. Nom 
vulgaire de la sylvie ftlis (insectivores) de Vieillot, 
qui est la sylvie trochile de Gmelin. || Pouillot col- 
lybie, pouillot véloce, nom donné à la petite fau- 
vette rousse de Buffon. || Grand pouillot, nom donné 
par Cuvier à la sylviepolyglotte de Vieillot, la syl- 
vie hippolais de Temminck. 

— ETYM. Buffon, Ois. t. x, p. 34 , pense que ce 
mot vient du latin pullus, désignant un oiseau très- 
petit. 

f POÜILLOTEMENT (pou-llo-te-man, 11 mouil- 
lées), s. m. Terme populaire. Maladie causée par le 
développoment des poux, surtout chez les bestiaux. 

— ÉTYM. Pou, par Tanc. franç. pouil. 
f POUILLY (pou-lli, U mouillées), s. f. Vin 

blanc renommé qui se récolte dans les environs de 
Pouilly-sur-Loire (Nièvre). 

f POULAILLE (pou-ia-lP, 11 mouillées), s./". To- 
talité des poules, de la volaille, des oiseaux réunis 
dans la basse-cour. Le rustre en paix chez soi Vous 
fait argent de tout, convertit en monnaie Ses cha- 
pons, sa poulaille; ii en a même au croc, la font. 
Fabl. 11, 3. 

— HIST. xiii" s. Quiconques est polaillier à Pa- 
ris, qui vent polaille et voletille sans autre regra- 
terie.... Liv. des rnét. <78. || xv" s. Et Teur [aux 
GantoisJ apportoit on des villages environ toufes 
sortes de douceurs, fruits, beurre, poulailles et au- 
tres choses, froiss. 11,11, <6<. 

— ÉTYM. Genev. polaille; do poule, et Ia finale 
aille. 

POULAILLER (pou-lâ-llé, 11 mouillées, et non 
pou-lâ-yé; IV ne se lie jamais; au pluriel, Ps se lie 
des pou-lâ-llé-z actifs), s. to. j|l0, Lieu oú juchent 
les poules. Tel homme qui ne sait pas gouverner 
un poulailler, qui même n'en a point, prend la 
plume et donne des lois à un royaume, volt. Dial. 
xxix, <2. Un poulailler trop spacieux préjudicie sen- 
siblement à la ponte, parmentier, Instit. Mim. 
scienc. <806, 2" sém. p. 34. Le poulailler doit être 
tenu dans une propreté scrupuleuse, genlis, ilaison 
rust. t. 1, p. 311, dans pougens. ||2" Petite voiture 
de marchand d'oeuf3 et, par extension, mauvaise 
et vieille voiture. || 3° Fig. et familièrement. Bico- 
que, place mal forlifiée, maison chétive. J'ai trenlu 
dragons autour d'un poulailler qu'on nomme le 
château de Tourney, quoi'avaÍ3 prêté à M. le duc de 
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Villars, volt. Lett. Richelieu, 9 janv. 1767. [|40 La 
partie du théâtre élevée et la plus incommode, les 
speotateurs y étant juchés par gradins comme sur 
un perchoir; c'est le milieu du dernier étage. 
|| 5o Celui qui vend de la volaille. 

— HlST. xm* s. Nus ne puet estre poulaillier à 
Paris, se il n'acliate le mestier du roy, liv. des 
mét. <78. || xvi' s. Le poulailler qui gardoit les pou- 
lets, par les signes desquelz on devine les choses à 
advenir, amyot, G^icques, 24. Le flent du colom- 
bier, du poulallier et de la bergerie, c. de sebbes, 98. 

— ÉXYM. Poulaille; wallon, poli. 
<. PODLALV (pou-lin), s. m. || 1° Nom du cheval 

avant Tílge adulte. Slrabon remarque que le sa- 
trape d'Arménie envoyait teus les ans régulièrement 
au roí de Perse vingt mille poulains; on peut juger 
du reste àproportion, rolun, Hist.anc. (Euv. t. u, 
p. 389, dans pougens. Dès le temps du premier 
âge, on a soin de séparer les poulaius de leur 
mère; on les laisse teter pendant cinq, sixoutout 
au plus sept mois; car 1'expérience a fait voir que 
ceux qu'on laisse teter dix ou onze mois ne valent 
pas ceux qu'on sèvre plus tôt, buff. Quadr. t. i, 
p. 20. || 2° Espèce de traineau sans roue, sur lequel 
on porte de gros fardeaux. [J Sorte déchelle garnie 
d'un écbelon de fer à ehaque extrémité et servant, 
dans un magasin, à transporter les barriques et les 
lonneaux. H 3° Terme de marine. Êtai placé en arc- 
boutant, sous Tétambot d'un bftliment en construc- 
tion, pour empêcher qu'il ne glisse sur le chantier. 
|| 4° Genre de poissons de Tordre des acanthopté- 
rygiens et de la famille des scombéroides. 

— HIST. xm' s. Ou'aprent poulain en denteüre [en 
faisant ses dents], Tenir le voulttant com il dure. 
leboux DE LiNGY, Prov. t. i, p. <94. Qui doneviande 
aus jumenz et aus poleins des corbiaus? Psautier, 
f- <77. || xvi' s. Par le poulain on descend le vin en 
cave; par le jambon, en l'estomach, hab. Garg. i, B. 

— ÉTYM. Wallon, polein, du bas-lat. pullanus, 
dérivé du lat. pullvs, petit d'un animal; provenç. 
pollin, polli; espagn. pollino. Pullus est une con- 
tractiori de pueüus, diminutif de puer, enfant 
(voy. puSril). 

2. POULAIN (pou-lin), s. m. Nom vulgaire et 
grossier du bubon d'origine syphilitique. 

— hist. xvi' s. 11 chasse ledit virus aux aines, et 
fait apostemes appellées bubons, vulgairement pou- 
lains, PARÉ, XVI, 2. 
 ÉTYM. On a dit que le poulain. avait été ainsi 

nommé, parce qu'il faisait marchcr les jambes écar- 
tées, détnarche comparée à celle du poulain, jeune 
cheval; cela est probable. J- 3. POULAIN (pou-lin), s. m. Se disait, dans le 
treizibme sièole, des paysans des côtes de Syrie, 
population formée de Syriens, d'Arméniens et d'Eu- 
ropéens, dont les races s'étaient croisées. 

— ÉTYM. Árabe, fulãn, un tel. 
POULAINE (pou-lÈ-n'), s. Autrefois, sou- 

liers à la poulaine, souüers de mode, dont la pointe 
était longue d'un demi-pied pour les personnes du 
commun, d'un pied pour les riohes et de deux piods 
pour les princes. |12° Terme de marine. Nom que 
porte la saillie des piòces de construction qui se 
trouvent en avant du coltis, et qui sont montões 
sur et conlre Tépave ainsi que sur la muraille de 
Tavant du navire; l'équipage lave son linge sur 
la poulaine, et y trouve ses latrines. II suffira de 
faire dorer Ia poulaine [du vaisseau TEntreprenant, 
qu'on devait montrer au roi], les armes de Sa Ma- 
jesté et les fleurs de lis; et pour toutes les autres 
figures la couleur de bronze que vous proposez me 
parait assez convenable, seignelay, d du Seuil, 

mars <680, dans ial. ]| Plancher de poulaine, 
plate-forme triangulaire à caillebottis, qui repose 
principalement sur les lisses des herpes dont les 
extrémités sont portées par les jambettes de la pou- 
laine; une lisse de ehaque bord, garnie d'im filet 
en dessous, y sert de garde-fou 

POULAN (pou-Ian) s. m. Ce que celui qui donne 
les cartes met au jeu de plus que les autres, à 
Thombre, au quadrille, au tri, etc. || Se dit aussi des 
derniers tours, oü Ton paye double. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
POULARDE (pou-lar-d1), s. f. Jeune poule qu'on 

a engraissée. Vous étes un chêne et je suis un ar- 
buste.... je parie que vous buvez du vin de Cham- 
pagne, quand je bois du lait, et que vous mangez 
des perdrix et du turbot, quand je suis réduit à 
une aile de poularde, volt. Lett. Cidevüle, 24 mai 
<702. II faut voir.... toutes les demi-bourgeoises 
venir en personne marchander, acheter une oie, un 
dindon, une vieille poule qu'on appelle poularde, 
mercier, Tabl. de Paris, Quai de laVallée. || Poule 
à laquelle on a enleve les ovaires. Le chapon: Hé- 
las ! ma pauvre poularde, c'estpour nous engraisser, 
et nous rendre la chair plus délicate, volt. Dial. 
<4. || Fig. et populairement. Une poularde, une 
jeune femme dodue. 

— ÉTYM. Poule. Cest un augmentafif. 
POULE (pou-r),í. f. || 1° Lafemelle du coq. Une 

poule ne fait-elle pas des osufs sans coq? pasg.Pcus. 
xxiv, 20 bis, édit. havet. EHe voit paraitre [en 
songe] ce que Jésus-Christn'a pas dédaigné de nous 
donner comme Timage de sa tendresse ; une poule 
devenue mère, empressée autour des petits qu^lle 
oonduisait, boss. Anne de Gom. Ordonné qu'il sera 
fait rapport à la cour Du foin que peut manger une 
poule en un jour, rac. Plaid. i, 7. IIen faut reve- 
nir à ce proverbe populaire ; la poule a-t-elle été 
avant Toeuf, ou Tosuf avant la poule? le proverbe 
est bas, mais il confond la plus haute sagesse, volt. 
Pomes, Dés. de Lisb. Les bonnes fermières don- 
nent la préférence aux poules noires, comme étant 
plus fécondes que les blanches, bdff. Ois. t. m, 
p. 97. Une bonne poule peut produire cent ceufs 
dans une seule saison, depuis le printemps jüs- 
qu'en automne, m. ib. t. i, p. 74. Les poules crai- 
gnent le froid, la trop grande chaleur, rhumidité et 
les mauvaises odeurs; elles aiment la propreté, 
genlis, Maisonrust. 1.1, p. <56, dans pougens. Les 
jeunes poules se reconnaissent à la crête et aux pat- 
tes, qui sont lisses et douces au touolier, m. ib. 
t. i, p. 3<o. || 11 est empêché comme une poule qui 
n'a qu'un poussin, comme une poule à trois poussins, 
c'est-à-dire ilest embarrassé de peu de cbose. || Fig. 
Faire pondre la poule, se procurerdes profits. Chan- 
tez, messieurs, faites pondre Ia poule; Envahissez 
croix, titres, biens et rangs, bérang. Dix m. fr. || Fig. 
Vendre la poule au renard, voy. renahd. || Fig. Cest 
le fils de la poule blanche, c'est un homme heureux 
(locution yieillie). Du siècle les mignons, fils de la 
poule blanobe, lis tiennentà leur gré Ia fortune en 
la manche, rêgnier, Sat. m. || La poule au pot, 
voy. pot, n" 7. || La poule aux ceufs d'or, poule qui, 
suivant la fable, pondait des oeufs d'or, et que Fava- 
ricieux tua croyant y trouver un trésor. L'avarice 
perd tout en voulant tout gagner; Je ne veux, 
pour le témoigner, Que celui dont la poule, à ce 
que dit la fable, Pondait tons les jours un oeuf 
d'or, la font. Fabl. v, <3. || Fig. Tuer la poule 
pour avoir Foeuf, se priver do ressources à venir 
pour un moindro intérêt du mument. || On dit 
dans le même seus ; il en fait comme de la poule 
aux ceufs d'or. || Plumer la poule, se dit de soldats 
qui vivent à discrélion chez le paysan. 1| Fig. Plu- 
mer la poule sans la faire crier, être pillard, con- 
cussionnairo, sans qn'il s'élève des plaintes. {Le 
Dict. de VAcadémie dit : Tuer, plumer la poule; 
mais c"est plumer qu'on dit; tuer ferait contre- 
sens.) || Fig. Une poule à plumer, une dupe à 
faire. Le clievalier est un jeune fou, qui fauta de 
biens s'altacha;t à tout ce qui s.e présentait, dans 
1'espoir de trouver quelque bofane poule à plumer, 
mariv. Pays. paru. part, 7.|lFig. Cest une poule 
mouillée, c'est une personne sans résolution et sans 
courage, et aussi une personne qui craint la moindre . 1 ; i. I /l ^ < i í-, »■» + i r-A r, r] r\ 1 <4 tr>ictQ mia hist. XIV s. Ainsi que ilz dançoient, fu mar- incommodité (locution tirée de la triste figure que 

i Ia dance sur lã poulaine des f;iit une noule mouillée). Là [sur les bords de 1'Aché- chié par aucun de la dance sur la poulaine des 
sollers de Fun dTceulx compaignons de Picardie, 
nu cange, poulainia. Les gens qui ores sont font 
ortauix [orteils] de bourre qui passent demi pié les 
ortaulx, etsont nomraées poulennes, Hlodus, f. lxv. 

— étym. Ital. polena, pulena: grec, Tiou^éva. 
Poulanne signifie peau de Pologne (Pour une panne 
de poulanne, du cange, pou(a!ma);la Pologne elle- 
môme se disant Poullaine (le duc de Poullaine, 
loquei duc fu dopuisroi de Craquo, la salade, 1° 37, 
dans lacubne). Les becs des souliers étant faits de 
ccttc peau fnrent nommés poulaine; et enfin le bec 
des navires, par assimilation au bec des souliers, 
fia dit poulaine aussi. 

fait une poule mouillée). Là [su: 
ronl comme des poules mouillées, Les âmes, des 
corps dépouillées, Attendent sur le bord de Feau 
L'heure fatale du batoau, scarr. Firg. vi. J'ai couché 
à Courance, oü je me serais bien promenée, si je 
n'étais point encore una sotte poule mouillée; c'est 
mouillée, au pied do la lettre, car je sue tout le 
jour, sév. 274. Vous ririez bien de me voir une 
poule mouillée comme je suis, regardanl àma mon- 
tre, et trouvant que quatre heures et demie est 
uno heure indue [pour rester dehors], m. <5 mars 
<676. Je deteste les poules mouillées et les âmes 
faibles, volt. Lett. Mme du Deffant, <2 déc. <768. 
H Frisé comme une poule mouillée, se dit, par mo- 

quene, d'une personne qui a les cheveux plats, 
|| Fig. Cest une poule laitée, voy. laité t-IjUn 

coeur de poule, un homme sans courage. Ah ! pol- 
tron, dont j'enrage, Lâche, vrai coeur de poule! 
mol. Sgan. 21. || N'avoir pas plus de vigueur qu'une 
poule, être sans vigueur. Voilà de mes damoiseaux 
fluets qui iFont pas plus de vigueur que des poules, 
mol. Avare, i, c. |] Populairement. Cest unjocrisse 
qui mène les poules pisser, se dit de celui qui s'oc- 
cupe des petits soins du ménage, et qui ne fait que 
des choses mutiles ou absurdes. || 2° Poule huppée, 
sorte de poules introduites en France par Stanislas 
roi de Pologne, et dites d'abord pompadour ou pan- 
doure, et par corruption, poules de Padoue; on les 
nomme aussi poules polonaises. || La poule pattue, 
celle dont les pattes sont garnies de plumes jus- 
qu'aux ongles. || La poule de soie, celle qui est cou- 
verte de plumes soyeuses. || La poule nègre, celle 
dont la crête, les barbillons et le périoste de tout le 
squelette sont noirs. || La poule veuve qui a de pe- 
tites larines blanches semées sur un fond rembruni; 
Ia poule couleur de feu; la poule pierrée, dont le 
plumage fond blanc est marqueté de noir ou de 
chamois, ou d'ardoise ou de doré; la poule naine 
de Java, de la grosseur d'un pigeon, buff. Ois. 
t. m, p. <65 et <69. Les races singulières, telles 
que Ia poule naine, la poule frisée, la poule nègre, 
la poule sans croupion, viennent toutes originaire- 
ment des pays étrangers, id. ib. t. m, p. <81. 
j| 3° Se dit familièrement et par amitié, en parlant 
à une femme, une filie. Oh çà, nous sommes par- 
faitement seuls ; ne me cachez rien, ma petite poule, 
destouch. Fausse Agnès, m, 4. || 4° Faire !e cul de 
poule, faire une espèce do moue, en avançant et 
pressant les lèvres. || 5° Lait de poule, voy. lait, 
n° <1-116° Peau de poule, peau qui 11'est pas lisse, 
ayant de petites élevures semblables à celles de la 
peau d'une poule plumée. ||On dit dans le même 
sens et plus souvent : chair de poule. |{ Cela fait 
venir la chair de poule , la peau de poule, cela fait 
frissonner. || 7° Cuir de poule. Ce sont les peaussiers 
qui lèvent de dessus les peaux de mouton cette es- 
pèce de cuir léger, ou plutôt cette pellicule que Fon 
nomme cuir de poule ou canepin, dont les marebands 
gantiers font des gants, et les marchands éventaillis- 
tes des éventails, Dict. des arts et mét. Peaussier. 
|l 8° Se dit des femelles dé plusieurs espèces 
d'oise3ux. Poule faisaue oufaisande. Poule perdrix. 
Poule pintade. || Poule dTnde, voy. dinde. || 9° Se 
dit de diílérentcs espèces d'oiseaux. |{ Poule de 
Barbárie, d'Afrique ou de Numidie, la pintade. 
1| Poule de bois, des coudriers ou poule sauvage, 
la gélinotte. || Poule de bruyère ou de Limoges, le 
tétras. H Poule d'eau, fulica chloropus, Linné, échas- 
siers. 11 Poule de neige, le lagopède. |1 Poule sullane, 
voy. sultane. 1| 10» Terme de jeu. La mise de cha- 
cun des joueurs, qui appartient à celui qui gagne 
le coup. Si Dangeau est de ce jeu, il gagnera toutes 
les poules, c'est un aigle, sév. 437. On quitte le 
jeu à Fheure que je vous ai dit; on n'a du tout 
point de peine à faire les comptes; il ix'y a point 
de jetons ni de marques, les poules sont au moins 
de cinq, six ou sept cents louis, les grosses de mille, 
de douze cents,td. 299. H Au billard, au trictrao et 
à quelques autres jeux, faire une poule, faire une 
parlie oü tous les joueurs mettent une sornme, for- 
mant uno mise totale qui appartient au joueur qui 
a gagné successivement tous les autres. Â propos 
de billard, quand tout votre monde sera venu, il 
faudra jouer à Ia poule, pícaro, les Deux Philibert, 
li, 4. || Sur le turf, la masse des mises des parieurs. 
Poule au programme, poule au tableau, poule aux 
engagements. || Poule d'essai , la première épreuve 
subie par les poulains et les pouliches de trois ans; 
cette course a lieu au mois d'avril, et donne Foc- 
casion de tenter une première classification; la 
distance est de <500 mètres. 1| Poule des produits, 
épreuve pour poulains et pouliches de trois ans, 
engagés avant leur naissance; la distance est de 
<900 mètres. H 11° Poule au jeu du renard, cbacune 
des pièoes du jeu qui servent à enfermer le renard. 
1112° Terme de danse. La troisième des figures du 
quadrille ordinaire, dite aussi main droite. En voici 
lacomposition ; 1° le cavalier et ladame en face tra- 
versent et retraversent [8 mesuresj; 2° en avant deux, 
donnez la main aux vis-à-vis et balancez [8 nies.]; 
3° cn avant quatre et en arrière [s mes.]; 4° chame 
anglaise [8 mes.]; total 32 mesures. Lair de la 
poule est toujours à 6/8, dhin caractere 
et se joue quatre fois. |113» Poule grasse Ia mâche 
cultivée. H Poule de mer, le zée forgero[i l| lí é - cr 
poule, acier de .cémeniation, lequel est caracle- 
risé par dos ampo-.dcs uombrens-s nu son.nure^ 
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II Proverbes. ün bon renard ne manga jamais les 
poules de son voisin, o'est-à-dire quand on veut 
faire quelque chose de mal, il ne faut pas être en 
pays de connaissance. || Ce n'est pas à la poula à 
chanter devant le coq, voy. coq. || i la poule, serre- 
lui le poing, et elle te serrera le cul, si tu ne lui 
donnes pas à manger, elle ne te pondra pas d'oeufs. 

— HIST. xiii0 s. Cest chose qui moultme desplait, 
Quand poule parle et coq se taist, clopinel, dans 
LACURNE.H xv" s. Cês capitaines rançonnoient toul 
le pays, excepté Ia terre au comte de Foix; mais en 
celle ils n'osassent pas prendre une poule sans 
payer, froiss. n, in, 6. ||xvi0s. Mais je y receuz si 
grãnd coup de fauoon, Qu'il me fallut soudain faire 
la poulle, Et m'en fuyr, de peur, hors de lafoulle, 
marot, n, 36. Quand nous sommes par pais, si c'est 
à Ia guerre, nous plumons la poule sans crier, d'adb. 
Fxn. m, i. Quelques gentils-hommes, incertains de 
parti, mais desirans de deffendre leurs poules, al- 
lerent voir Drou, id. Hist. n, 425. De ppulles et de 
pauvreté on est bientost engé, cotghave. Le regnard 
est pris, lasohe les poules, id. Le regnard presche 
aux poules, id. Qui suit les poules apprend à gra- 
ter, id. L'aigle [Charles-Quint] qui a fait Ia poule 
devant le coq [François 1"'] à Landrecy, Titre d'un 
ouvrage de Claude Chappuis, Paris, 1543. 

— Étym. Wallon, pois; provenç. pola; esp. polia; 
bas-lat. pulla, dcrivé du lat. pullus, petit d'animal 
(voy. poulain 1). 

t POÜLER (pou-lé), t;. n. Surle tuTf,jouerla poule. 
f POULÈRE (pou-íè-r'), s. f. Liqueur spiritueuse 

qu'on fait, au Mexique, aveo la fève de Fagavé. 
PODLET (pou-lè; le í ne se prononce pas et 

ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des pou- 
lè-z engraissés; poulets rime avec traits, succès, 
paix, etc.), s. m. || Io Le petit d'une poule. La, 
déjeunons, dit-il; vos poulets sont-ils tendresl 
ia font. Fdbl. iv, 4. II m'est, disait-elle, facile 
D'élever des poulets autour de ma maison; Le re- 
nard sera bien habile, S'il ne m'en laisse assez pour 
avoir un cochon, id. ib. vn, 10. Jamais, contre un 
renard ohioanant un poulet, Un renard de son sac 
n^lla charger Rolet, boil. Sat. vm. Ce que l'on aper- 
çoit d'abord dans le germe du poulet, est un point 
saillant, dont le mouvement perpétuel fixe agréable- 
ment Pattention de Fobservateur, bonnet, Contem- 
plai. nat. (Euv. t. viu, p, 52, dans poogens. || Pou- 
let de grain, petit poulet nourri avec du grain, 
sans être enfermé pour être engraissé. II n'a point 
voulu manger? — Pardonnez-moi, madame ; mais 
fort peu de chose, un poulet de grain seulement, 
un dindon et un lapereau, dancoiirt, le Fonds 
perdu, ii, 5. || Poulets sacrés, voy. sacré. ||Fig. 
Manger le poulet, s^ntendre avec un entrepre- 
neur pour partager un bénéfice illicile. |i Four à 
poulets, voy, four, n" 3. |! 2o Poulet d'Inde, dindon- 
neau. Engraisser des poulets d'Inde avec du gland. 
|| Gardeur, gardeuse de poulets d'Inde, ou, simple- 
ment, de poulets, s'est dit, par dérision, des gentils- 
hommes campagnards et des dames de campagne. 
|| Poulet de bois, Ia huppe. || Poulet de mer, nom 
donné, dans la Loire-Inférieure, à 1'espèce de crabe 
que l'on mange, ainsi dit à cause de sa bonté. 
|| 3o Fig. Terme de caresse qu'on emploie en parlant à 
un enfant, à un jeune homme, à. une jeune femme. 
Hé bien, mon poulet, me dit-il, lorsque nous fúmes 
hors de table, es-tu content de mon ordinaire? le- 
sage, Gü BI. x, 10. ||4° Fig. Billet de galanterie, 
missive d'amour. S'elle baille en caohette, ou reçoit 
un poulet, régnier, Élég. u. Mademoiselle, j'aurais à 
cette heure de quoi vous écrire un beau poulet, et 
je pourraia dire, sans mentir, que je passe lesjours 
sans lumière, et les nuits sans fermer l'oeil, voit. 
Lett. 38. Enfin le présidentle Coignoux, qui sfimpa- 
tlenta de toutes ces niaiseries, prit le billet, qui 
avait effectivement plus 1'air d'un poulet que d'une 
lettre de négociation; il 1'ouvrit, hetz, Mém. t. i, 
liv. n, p. 327, dans pougens. Et m'a droit dans ma 
chambre une bolte jetée Qui renfcrme une lettre en 
poulet cachetée, mol.. Éc. des mar. u, 5 Le dé- 
plaisir que j'ai eu d'avoir étó trouvée dans le nom- 
bre de celles qui lui ont écrit (à Fouquet] ; il est 
vrai que ce n'était ni la galanterie, ni 1'intérêt.... 
mais cela n'empêche pas que je n'aie cté fort touchée 
de voir qu'il les avait mises (mes lettres] dans la 
cassette de ses poulets, sév. à Ménage, 8 oçt. icoi. 
II [Fouquet da Varcnne] íit en peu de temps une 
fortune si considérable, que la duchesse de Bar lui 
dit : tu as plus gagné à porter les poulets de mon 
frêre [HenrilV], qu'à piquer les miens, duclos, 
(Euv. t. x, p. 261. || II se dit quelquefois, par plai- 
santerie, de toute autre missive. Wai-je pas bien 
íait de vous envoyer le poulet apostolique du saint- 
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père à Mme Chaulnes? sév. 18 décemb. 1089. 
1[ B» Papier doré propre à écrire des poulets. 

— rem. II y a plusieurs explicalions de poulet au 
sens de billet doux. D'après quelques-uns, porter 
un poulet est une looution qui vient de ce que ceux 
qui se chargeaient de remettre un billet d'amour, 
portant des poulets sous prétexte de les vendre, 
mettaient le billet sous Pai le du plus gros, cequi 
étail un avertissement à la dame avec qui on était 
d'intelligence. D'après Génin, Récréat. t. II, p. 135, 
le Yocabulaire napolilain, interprète porta- 
pollastri par rufien, disant que, parmi les paysans, 
un amant est heureux, s'il peut attendrir le cceur de 
sa belle par le don de quelque paire de poulets ou 
de pigeons; et que de là, porter poulets, porter pi- 
geons est devenu une expression injuneuse pour dé- 
signer ceux qui servent d'entremetteurs. Génin 
adopte cette explication. Lamonnoye reconnaít bien 
que 1'italien pollastriere est expliqué dans Oudin 
par entremetteur, et portar polli par faire le métier 
d'entremetteur; mais comme les Italiens n'em- 
ploient pas pollo dans le sens de lettre amoureuse, 
il ne pense pas que notre mot poulet vienne de ces 
locutions italiennes, et il adopte 1'explieation de 
Furetiére, qui dit qu'on a ainsi nommé ces billets 
parce que, en les pliant, on y faisait deux pointes 
qui représentaient les ailes d'un poulet; on remar- 
quera que sans doute Molière adoptait cette dernière 
explication, puisqu'il a dit cachetée en poulet; elle 
a le plus de vraisemblance. 

— HIST. xni" s. Au vert jus de nouvele grape Lui 
donna Blonde un froit poulet, BI. et Jeh. 1342 
|| xvi" s. Veau mal cuit et poulets crus Font les ci- 
metieres bossus, H. est. Préceíl. p. 173. De ce 
mesme papier oü il vient d'eseriro Farrest de con- 
damnation contre un adultore, le juge en desrobe un 
lopin pour en faire un poulet à la femme de son 
compagnon, mont. iv, 128. [Henri IV disait en1507 
que] Mlle de Guise aimoit bien autant les poulets en 
papier qu'en fricassée, solly, Mém. 20partie, p. H4, 
dans génin, Récréat. f. n, p. 135. Un porte poulet 
[un entremetteur], sully, dans génin, ib. p. 136. 

— étym. Diminutif de poule; wallon, polet; 
bourguig. poulô; genov. poulet, un robinet; pro- 
venç. polet, pollet, pollal; espagn. pollito. 

PÓULETXE (pou-lè-f), s. f. i| 1° Jeune poule. 
|| 2° Fig. et fámilièrement. Jeune filie, jeune 
femme. Enfin, monsieur, vous avez un garçon; 
gardez-le bien, car vous n'en faites pas quand vous 
voulez.... mais que disent toutes les petites pou- 
lettes [filies de M. Guitaut] d'avoir ce petit coq it 
leur tête? sáv. d Guitaut, 26 mai iosi. Cette Mou- 
chy fut une étrange poulette, comme on le verra 
en son temps, st-sim. 337, 1 73. Jusqu'au revoir, 
Frontin. — Adieu, belle poulette, destouch. Irré- 
solu, II, 8. Pour ma part moi j'en réponds, Oui, 
poulettes, Oui, coquettes.... bérang. Éloge des cha- 
pons. |1 3° A la sauce poulette, ou, simplement, à Ia 
poulette, avec une sauce oú il y a du beurre, un 
jauned'05uf, dusel, dupoivre etunfiletdu vinaigre. 
Manger des pieds de mouton à la poulette. || 4° La 
poulette au bon Dieu, nom, en Normandie, du roi- 
telet. || 5° Petite coquille bivalve. || Térébratule fos- 
sile. || 6" Minerai de fer en grains de 1'Sle d'Elbe. 
|| T Nom d'une espece de papier. Pour chaque 
rame de papier nommé petit nom de jésus, ro- 
maine, pigeonne ou poulette, cartier au pot ou car- 
tier ordinaire, espagnol,lis,àlacloche, et autres.... 
Tarifannexé à la décl. du 1" mars 1771, art. xi. 

— HIST. xin" s. II vos covendroit jelinetes, Cha- 
pons, oisons, tendres poletes, Ren. 16638. 

— ÉTYM. Poulet; wallon, poyeíí. 
f PODLEUR (pou-Ieur), s. m. Celui qui joue la 

poule, sur le turf. 
POÜLEVRIN (pou-le-vrin), x. m. || 1° Poudre fine 

dont on se servait autrefois pour amorcer le canon. 
Les poudres que Ton juge faibles, à raison de la 
qualité et des proportions des ingrédients, ne le 
sont bien souvent que parce qu'une partie a été ré- 
duite en poulevrin, guvton , Inslit. Mém. scienc. 
1807, 2» sem. p. 123. |1 2'' La poire qui contient 
cette poudre. 

— étym. Poulevrin ou pulverin (voy. ce mot). 
j POÜLIAGE (pou-li-a-j'), s. m. Terme de marine. 

L'ensemble de toutes les poulies d'un navire. 
f POULIAT (pou-li-a), s. m. Nom qu'on donne 

sur la côte du Malabar aux parias, ravnal , Hist. 
phil. 1,8. 

I'Ol' Liem: (pou-li-ch"), s. f. Jument qui n'est 
pas encore adulte. || Autrefois on disait poulaine ou 
pouline. 

— étym. Autre forme de pouline; genev. pou- 
laine, pouline (voy. poulain). 

POü 

POÜLIE (pou-Iie). s. f.)[ 1- Rouet de bois dur ou 
de métal, creusé d'une gorge à sa circonférence 
pour recevoir une corde, et tournant sur un axe 
qui est supporté par une embrasse appelée chape; 
les deux extrémités de la corde reçoivent Pune la ré- 
sistance, Tautre la force motrice. Poulie fixe, celle 
dont Ia chape ne monte ni ne descend. Poulie mobile, 
celle dont la chape est soutenue par la poulie elle- 
même et monte ou descend aveo elle. II ne faut 
pas le bruit d'un canon pour empêoher ses pensées 
[d'un homme], il ne faut que le bruit d'une gi- 
rouette ou d^ne poulie, pasc. Pens. ni, 9, éd. ha- 
vet. || En marine, poulie désigne Fensemble de la 
poulie et de sa chape, et alors la poulie proprement 
dite est distinguée par le nom de rouet. || 2o Se 
dit, en anatomie, de dispositions analogues à celles 
dhme poulie aveo.sa corde. La poulie du muscle 
grand oblique de 1'oeil. 

— HIST. xme s. Por voir [vrai] li a-il fet entendre, 
Que les seilles [seaux] qui là estoient Qui à la poulie 
pendoient.... Ren. 6798. || xiv" s. Roelle o quoi Fen 
trait eaue de puis, c'est poulie, n. de mondeville, 
f" 21. Item pour une poulie de cuivre qui sert pour 
une lampe d'argent en la dite volte, be labohde, 
Émaux, p. 204. L'os de Fajutoire [humérus] vers le 
conde a deux eminences.... et sont toutes deux si 
comme Ia moitié d'une poulie, lanfkanc, f0 2» 
verso. |{ xvi» s. Archimedes, en tirant tout belle- 
ment avec la main le bout d'un engin à plusieurs 
roues et plusieurs poulies, la [une nefj feit appro- 
cher de soy, amyot, Marcell. 22. Des cordes, chai- 
nes et polies, o. de serres, 774. Poursix poullies 
doubles, pour servir à Ia grande vergue du grand 
mast de la diote galleace, Ms. de 1541, dans jal. 

— ÉTYM. Genev. polie; bas-lat. poiea, polegia; 
espagn. polea; port. polè; ital. puleggia ; angl. 
pulley; du germanique : anglo-sax. pullian, tirer; 
angl. topull, guinder. 

f 2. POULIE (pou-lie), s. f. S'est dit d'une sorte 
de flcelle. Poulies de íil de carret d'HoUande payera 
10 sois, Arrét du cons. d'État, 21 juin 1642. 

f POULIER (pou-li-é), v. a. Hl" Êlever un far- 
deau avec une poulie. || 2" Fig. Aider à Félévation de 
quelqu'un. Sa chute [de Mme de Soubise] de biens 
et le médiocre état oü elle se trouvait réduite en 
Bretagne ne permettaient pas à la nouvelle prin- 
cesse de songer à la poulier au rang que ses beaux 
yeux avaient conquis, st-sim. 106, 218. Ses amis 
[d'HuxelIes] le poulièrent à Marly, ro. 259, 224. 

— ÉTYM. Poulie 1. 
f 2. POULIER (pou-Ii-é), v. a. Ancien terme 

technique. Étendre une étoffe pour la faire sécher. 
Sur Favis qui nous avait été donné par lesdits ju- 
rés, qu'elles [les sergesj avaient été pouliées, 
aramées [tendues sur la rame, sur un chassis], élar- 
gies et alongées, Jug. du maire, etc. de Sainl- 
Maixent, du 17 sept. 1670. 

— ÉTYM. Anc. frauç. poulier, même sens; pou- 
lie, lieu oü Fon étend les étoffes. 

f 3. POULIER (pou-liè), s. m. Amas de galet 
roulé par la mer, le long des côtes crayeuses de la 
Manche. 

f POULIÈRE (pou-liè-r', U mouillées), s. f. En- 
droit ménagé dans un poulailler pour laisser passer 
les poules quand elles veulent sortir et quand elles 
veulent rentrer. 

— ÉTYM. Poule. 
f POÜLIERIE (pou-li-rie), x. f. Lieu, dans un ar- 

senal, oü Fon fabrique les poulies pour les vaisseaux. 
— étym. Poulie 1. 
| POULIEÜR (pou-li-eur), s. m. Ouvrier qui fa- 

brique des poulies; marcband qui en vcnd. 
POÜLEV (pou-lin), s. m., POULINE (pou-li-n'), 

s. f. Voy. poulain et pouliche. Sans cette précau- 
tion, les jeunes poulins se fatigueraient autour des 
poulines , et s'énerveraient sans aucun fruit, bupf. 
Quadrup. t. 1, p. 24. 

t 1'OULINEMENT (pou-ü-ne-man), s. m. Action 
de pouliner. 

— HIST. xvi" s. A son ordinaire remettra-on la ju- 
ment, pour dficelui estre nourrie jusqu'à son pou- 
linement, 0. nE serres, 306. 

POULINER (pou-li-né), v. n. En parlant d'untj 
cavale, mettre bas. HII se conjugue avec Fauxiliaire 
avoir. 

— hist.xvi" s. Une jument qui poulinaun poulain 
qui avoit une teste dTiomme bfen formée, et le reste 
d'un cheval, paré, xix, 3. Lorsque ies juments 
poulinent,... 0. de serres, 299. 

— étym. Poulin. 
POULINIÈRE (pou-li-niè-r'), adj. f. Jument pou- 

liniére, jument destinée à la reproduction.Montant 
superbement sa jument poulinière, Qu'il honorait 
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du nom de sa bonne jument, mol. Fdch. n, 7. || Sub- 
stantivement. Une poulinière. 

— étym. Pouliner. 
i. POULIOT (pou-li-o; le í ne se prononce pas 

et ne se lie pas), s. m. Plante aromatique du genre 
des menthes, mentha pulegium, L. 

— HIST. xvr s. J'ay senty par les ohamps Ia fleur 
de 1'aubespine, Le thym, le pouliot.... n. belleaü, 

■Bergeries, t, i, p. <9, dans lacurne. Puleium, pou- 
liot, in Úuellium de Stirpibus. 

— ÉTYM. Pio. poulin; liégeois, poli; provenç. 
pulegi; esp. polco; port. poejo; ital. poleggio; du 
lat. pulegium, qui vient de pülex, puce, et veut 
dire 1'herbe aux puces (chassant les puoes); ali. 
Flõhkraut. Pouliot paralt un diminutif de polei, 
formé de pulegium. 

-(• 2. POULIOT (pou-li-o), s. m. Terme de marine. 
Rouet ou réa enchâssé en un bloo de bois, dans le 
plat-bord d'un navire. 

— ÉTYM. Diminutif de poulie. 
f POULOX, OTXE (pou-lo, lo-t'), s. m. et f. Ter- 

me de caresse dont on se sert familièrement en 
parlant à un enfant. H Sa dit ironiquement d'uri 
grand jeune homme. 

— ÉTYM. Autre forme de poulet. 
1. POÜLPE (pouls. f. On dit présentement 

pulpe (voy. ce mot). 
2. POÜLPE (poul-p'), s. m. Animal marin (mol- 

lusques). ||Poulpe géant, voy. encornet. 
— hist. xv!" s. Le cameleon prend la couleur 

du lieu oü il est assis; mais le poulpe se donne 
luy mesme la couleur qui luy plaist, mont. n, 180. 

— ÉTYM. Lat. polypus (voy. polype). 
d POULPETOPí (poul-pe-ton) ou POUPETON 

(pou-pe-ton), s. m. Sorte de ragoút composé de 
yviande bachée recouverte de tranches de veau, 
Bict. de VAcad. 17)8. 

POULS (poü ; l's ne se lie pas ; un poCt accéléré), 
s. m. H 1" Battement des artères, dú à Tondee du 
sang qui est projetée par chaque contraction du 
ventricule gaúche du coeur. Pouls dur, pouls souple. 
Pouls vite, pouls lent. Pouls fréquent. Pouls petit. 
Chez un adulte lo pouls bat 72 fois par minute. Ou 
bien tâtantle pouls, le ventre et la poitrine, régnieb, 
Sat. IV. Cette connaissance délicate du pouls, qui 
íait tant d'honneur à ceux qui la possèdent, msi- 
ban, Éloges, Lémenj Lorsque mon pouls, inégal 
et pressé, Faisait peur à Tronchin près de mon lit 
placc, volt. Ép. 102. On sait que le pouls des en- 
íants est bien plus fréquent que celui des adultes, 
buff. lííst- nat. hom. (Euv.t. iv, p. 2to. || On ditle 
pouls plein, quand Tartère, quel qu'en soit le diamè- 
tre, parait bien remplie sous ledoigt quila touche. 
|| Pendant que le pouls bat encore, pendant que nous 
vivons. U faut àlaflntâcherde se réveiller; aprèsun 
si long silence, il faut se faire entendre, pendant que 
le pouls nous bat encore,poussin, Lett. 7 mars lese. 
i| Fig. et familièrement. Le pouls lui bat, il a peur. 
j| Sans pouls, en syncope. Le vieillard, accablé de 
rhorrible Artamène, Tombe au pied du prélat, sans 
pouls et sans haleine, boil. Lutr. || Demeurer sans 
pouls, demeurer tout interdit. Pinucio resta sans 
pouls, sans voix, la font. Ben. Je ne sentis point mon 
sang se glacer, je ne demeurai pas un instant sans 
voix, sans pouls et sans haleine, p. l. cour. Lett. ò 
il. Benouard, sur une tache d'encre. || Fig. Tâter le 
pouls à quelqudn, le sonder sur une affaire. J'étais 
un de ces trois examinateurs.... le charlatan me flt 
tâter le pouls, et me lit offrir de Targent pour me 
gagner, gui patin, Leu. t. v, p. 02 dans pougens. 
Je lui saurai ce soir tâter le pouls de près, th. corn. 
B. Bertr. de C;g. ir, 6. h Fig. Se tâter le pouls, con- 
sultor ses forces avant d'entreprendre quelque chose 
dhmportant. Je sonde ma portée et metâte le pouls, 
régnier, Sat. 1.1| 2° Pouls veineux, mouvement des 
veines que Ton a comparé â la diastole et à la sy- 
stole des artères; mouvement purement accidentel 
et local, résultant d'un rellux du sang de Toreillelle 
droite du coeur dans la veine cave supérieure, dans 
les jugulaires et dans les grossos veines qui s'y ren- 
dem. |j 3° Fig. Ce qui indique 1'état d'un corps com- 
paré à un corps vivant. Jhnsiste sur le prix des 
monnaies, o'estIe pouls d'un État, volt. Mccurs, bi . 

— HIST. xiu' s. Et li pous li batera plus tost quhl 
ne sieut [n'a coutums], alebrant, f" 10. Et jut une 
grant pieche pasmes, que on n'i senti poux ne 
aleine, Chr. de Hains, p. 41. Le brazprant et taste 
le pous, Rcn. 19528.11x7'' s. 11 ne faut jà vostre 
pousse taster, ch. d'ohl. Bali. 83. ]| xvi0 s. Aubigné 
connoissant le poux inesgal do ceux qui le conseil- 
loient, et se doutant que le lendemain on change- 
roit d^vis.... d'aub. Hist. li, 448. Cependant le duc 
de Maienne tastoit le poux aux villes de Picardie, 

id. ih. m, 223. Le pouls se change par le courroux, 
et alors est haut, grand, vehement, viste et fre- 
quent; et par Ia joie est grand, rare et tardif.... par 
la tristesse est petit, languissant, tardif et rare; 
aussi de la peur recente est vehement, viste, elanoé, 
desordonné et inegal, pahé, Introd. 18. 

— ÉTYM. Provenc. pois; espagn. pulso; ital. 
poiso; du lat. pulsus, de pellere, pousser. 

f POULSARD (poul-sar), s. m. Poulsard noir, cé- 
page dont on obtient de bons vios dans le Jura. 

POÜMON (pou-mon), s. m. || Io Organe renfermé 
dans la poitrine, et par lequel sVfTectue la respi- 
ration. Les lobes du poumon. Maladies du poumon. 
Le sentiment général est que le mouvement de la 
poitrine ne dépend pas de celui du poumon, et que 
celui-ci au contraire n'est qu'une suite ou un effet 
du premier, mairan, Éloges, Brémond. H Perdre, 
user son poumon, se fatiguer la poitrine à parler, 
â crier. Ne perdons pas notre temps et notre pou- 
mon [en compliments], sév. 8 avril 107). J^i usé 
mes poumons en m^fforçant de donner du sens à 
des buses, et de Thonneur à des coquins, mirabeau, 
Lett. orig. t. n, p, 24i, dans pougens. || II a de 
bons poumons, d'excellents poumons, il a une voix 
forte. || La force des poumons, la force de la voix. 
Cet bomme l'a emporté dans la discussion par la 
force de ses poumons. || 2° Poumon marin, poumon 
de mer, espèce de mollusque. 

— HIST. xi" s. [II] Tranche le cuer, le feie et le 
pulmun, Ch. de Rol. xcvi. || xu" s. Uns dei ost as 
Syriens traist un dart, e par aventure ferid le rei de 
Israel al polmun, e navrad le à mort, Roís, p. 339. 
|| xm" s. Tpst Pont afaitié à son droit, As levriers a 
donné lor droit, Et le pomon et la coraille, Ren. 
22533. || xva s. Car il tenoit entre ses mains Du 
foye, du polmon et des trippes, vjllon, i" rsp. 
|| xvx" s. Le poulmon est instrument de la voix et 
respiration par le moyen et benefice de la trachée 
artere, paré, n, 9. 

— ÉTYM. Genev. poímon; provenç. polmo, pulmo; 
espagn. pulmon; ital. polmone, du lat. pulmonem; 
grec, TcJ.eugtov ou TivEop-wv, de tivsCv, respirer. 

f POUMONIQUE (pou-mo-ni-k'), adj.Yoyez pül- 
MONIQUE. 

POUPARD (pou-par; le d ne se prononce pas et 
ne se lie pas), s. m. || 1° Enfant au maillot, Un gros 
poupard. ün joli poupard. || Grosse poupée qui re- 
presente un enfant. || 2° Adj. Poupard, pouparde, 
qui tient du poupard. Ce genre de coiffure lui don- 
nait une physionomie bourgeoise, pouparde.... ch. 
de bernard, un Acte de vertu, § 2. II avait une 
petite tête pouparde, de petits traits mignards qui 
lui donnaient Tair d'une vieilie jolie femme, sou- 
lié, les Forgerons, § 2. 

— HIST. xm" s Sou fils [de la sainte Vierge] 
qui tonne et espart [lance des éciairs], Cil n'a pas 
grandeur de poupart, j. de medng, Tr. 9i9. ||xva s. 
Car attemprance [prudence] est d'autre part, Qui 
n'a mie sens de poupart, fkoiss. Poésiesmss. p. 197, 
dans lacurne. Et nous sommes jusqu'à sept ans 
poupart, e. desch. Poésies mss. f" 293. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. püpa, püpus, petite 
filie, petit garçon. 

POUPART (pou-par; le t ne se prononce pas et 
ne. se lie pas), s. m. Crabe tourteau, crustacé du 
genre des crabes, qui est alimentaire. 

— ÉTYM. Ainsi dit peut-être par assimilation 
avec un poupard. 

i. POUPE (pou-p'), s. f. || 1° L'arrière d'un vais- 
seau. Chambre de poupe. Voyez de vos vaisseaux les 
poupes couronnées, rac. Lphig. i, 5. || Avoir levent 
en poupe, avoir le vent soufflant de 1'arrière (les ma- 
rins ne se servent pas de cette expression; lis di- 
sent; avoir vent arrière). Sa flotte, qu'à Tenvi favo- 
risait Neptune, Avait le vent en poupe ainsi que sa 
fortune, corn. Pomp. m, i. || Fig. Avoir le vent en 
poupe, être en faveur. || Naviguer beaupré sur 
poupe, se tenir très-près de son matelot d'avant. 

| 2° Ancien terme d'anatomie. Os do Ia poupe, Tos 
du front, Tos coronal. 

— HIST. XVa s. Nous estions là bonne troupe, Qui, 
ayans le vent en poupe, Tous Tun à Tautre buvions, 
basselin, xxiii. 
 ÉTYM. Provenç.-et espagn. popa ; ital. poppa ; 

du lat. puppis. 
t 2. POUPE (pou-p*), s. f. || 1° Terme de chasse. 

Se dit des mamelles des femelles, et particulière- 
ment de Tours et desanimaux féroces. || 2° Terme de 
géologie. Se dit d'une haute montagne caicaire, en 
forme de mamelle ou de dôme. |{ 3° Amas de vieux 
cuivres, dont on forme une boule propre à remplir 
un creuset. 

— étym. Ano. fr. poupe, mamelle; prov. popa; 

ital. poppa. Diez incline à penser que ce mot vient 
du latin pupa, jeune filie, le sens de mamelle s'é- 
tant développé de celui de jeune filie. 

POUPÉE (pou-pée), s. f. || l" Petite figure hu- 
maine de carton, de bois, de cire, etc. qui sert de 
jouetaux petites filies. Les enfants n'ont Tâme occu- 

' Que du continuei souci Qu'on ne fâche point 
poupée, la font. FaU. ix, 6. Quoiqu'eUes [mes 

lettres] ne méritent point tout Thonneur que vous 
leur faltes, je crois qu'après avoir gardé celles que 
je vous écrivais quand vous faisiez des poupées, vous 
garderez encore celles-ci, sév. ò Mme de Grignan, 
15 nov. 1671, Êlle n'estrien encore, elle est toute 
dans sa poupée, elle y met toute sa coquetterie, elle 
neTy laissera pas toujours; elle atlend le moment 
d'être sa poupée elle-même, J. J. kouss. Ém. v. H Le 
temps de poupée-, Tenfance des filies. Mme deMain- 
tenon avait résolu d,attacher assez la duchesse de 
Bourgogne pour en pouvoir amuser le roi, sans 
orainte qifaprès le temps de poupée-passé, elle pút 
lui devenir dangereuse, st-sim. 38, 185. || Elle se 
tient comme une poupée, se dit d'unp. femme qui 
craint, en remuant, de déranger sa toüeUe. |l Cest 
un visage de poupée, se dit d'une jeune personna 
dont le visage est mignon ou coloré, ou dont le vi- 
sage n'a pas plus d'expression que la face d'une pou- 
pée. Avec son chaperon, sa mine de poupée, régnier, 
Sat. xi. || Fig. II en fait sa poupée, se dit d'uu hom- 
me qui s'occupe avec complaisance soit d'une per- 
sonne, soit d'une chose, qui s'en amuse en la pa- 
rant, enTembellissant. Le roi et Mme deMaintenon 
firent leur poupée de la princesse [duchesse de 
Bourgogne], st-sim. 41, 234. Le roi faisait sa pou- 
pée de son régiment, entrait dans tous les détails 
ccmme un simple colonel, m. 150, 192. [] Sa poupée 
en sait autant qu'elle, c'est-à-dire elle est d'un8 
ignorance, d'une ingénuité extrême. || Jouer à la 
poupée, se dit au propre d'une enfant qui joue avec 
sa poupée, et fig. d'une jeune filie demeurée plus 
simple et plus nâive que ne comporte son âge. 
|1 2° Une personne fort parée, homme ou femme. 
J'espère que Fronsac ne vous embarrassera pas 
plus que de raison; c'est la plus aimable poupée 
qu'on puisse voir, maintenon, Lett. au duc de 
Noailles, 22 mal 1711. Ne verrai-je jamais les fem- 
mes détrompées De ces colifichets, de ces fades 
poupées, Qui n'ont pour imposer qu'un grand air 
débraillé? regnard, íe Joueur, 1, 2. Ma mère m'a 
toujours regardée comme un être pensant dont il 
fallait cultivar Tâme, et non comme une poupée 
qu'on ajuste, qu,on montre et qu'on renferme le 
moment d^près, volt. Bial. \ 2. Toutes ces poupées 
sortent de chez la même marchande de modes, 
j. 1. rouss. Ilél. 11, 21. (| Cest une vieilie poupée, se 
dit d'une personne âgée qui n'a pas la maturité 
convenable â son âge ou à son état. Cest, dit Tha- 
lie, â son rouge trompée, Apparemment quelque 
jeune Napée, Qui court en masque au bas de ce 
vallon. — Vous vous trompez, lui répond Apollon; 
G'est tout au plus une vieilie poupée En inanteau 
court, J. b. rouss. Rond. épigr. || Poupée se dit 
aussi d'une femme qui est sans animation et sans 
expression. Que voulez-vous? la nature en avait fait 
une poupée dès son enfance, et poupée jusqu'à la 
mort resta lablanche Whittnell, hamilt. Gramm. 10. 
II3° Espèce de mannequin sur lequel on essaye des 
chapeaux, des vêtements, ou sur lequel on les 
place quelquefois pour les envoyer, comme mo- 
deles, dans les pays étrangers. Je ferai coiffer une 
poupée pour vous Tenvoyer, sév. 36. |] 4" Petite 
figure en piâtre qui sert de but dans les tirs. 
Abattre une poupée. 11 a casso trois poupées de 
suite. 1] 5" Paquet d'étoupes dont on garnit le fuseau. 
II 6° Terme de jardinage. Manière d'enter, ainái 
dite parce qu'on enloure la greffe de linge. Enter 
en poupée. || 7° Doigt maladeet entortillé d'un linge. 
|| 8° Chiffon de toile à Taide duquel on fait boire les 
veaux. || 9° Terme de tourneur. Poupées d'un tour, 
deux pièces de bois, égalesen longueur et en gros- 
seur, au bout desquelles sont enclavées les deux 
pointes de fer qui servent à soutenir la matière du 
travail; ainsi dites, parce qu'elles étaient surmontées 
de figures. || 10° Dans les bateaux on nomme 
poupées, le prolongement de oertaines courbes qui 
s'élÈvent au-dessus des bordages. On enroule des 
cordes autour de ces poupées pour fixer le bateau. 
(| 11" Dans la manufaoture de tabaes, réunion de 
manoques liées au sommet. || 12° Poupées deau, 
nom d'une sorte de clous. Poupées d eau, raquettes, 
rosettes ou clous à selliers, etc. Décl. du rot, 
nov. 1664 Tarif. , 

— HiST. xm" s. Vesci une legiere pcupee [dessin, 
modele] d'uns estaus, de labobde, Em. p. 46S. 



1248 POU POU POU 

Caornemens envelopée Por noiant fust une popée, 
la Rose, ||xiv0 s. ã Robert de Varennes, bro- 
deur et yarlet de chambre du roy, pour poupées et 
mainages d^oelles pour Ia royne d'Angleterrr;.... de 
la borde, Émaux, p. 465. Une ou deux poupées de lin 
ou de chanvre,Du cange, popera. ||xv* s. Le roi est 
jeune; si croit jeunemenf.... mieux lui vaudroit.... de 
croire se? oneles.... que celle poupée le duc d'Ir- 
lande, eroiss. ii, iii, 02. || xvr s. L'enfant, selou sa 
petitesse, aime les pommes, les poires, _ les pou- 
pées.... mais eu croissant, aime les poupines vives 
[les femmes], mahg. Nowv. xix. Et afin que l'argile 
tienne bon, Ton 1'environnera aveo desdrappeaux.... 
faisant de Pente comme une poupée, dont le nom 
est venu à Pente, o. de serres, 663. 

— étym. Wallon, popp, poupp; d'une forme la- 
tine fictive, pupata, dérivé du latin pupa, petite 
filie et poupée. 

f POUPíXIlV (pou-pe-lin), s. m. Pièce de four, 
composée de fine lleur de froment, de lait et d'ceufs 
frais, de sucre et d'écorce decitron, qu^n trempait 
toute chaude dans le beurre lorsqu'elle était cuite. 
Inventeur des dés et des cartes, Des tourfes, pou- 
pelins et tartes, scaru. Yirg. 1. 

POUPUV, INE (pou-pin, pi-n'), adj. Qui a une 
toilette affectée. C'est aussi par tes dons qu'on me 
voit si poupine, th. corn. Amour à la mode, iv, 7. 
L'abbé de Bernis, écbappé du séminaire de Saint- 
Sulpice, oú il avait mal réussi, était un poete ga- 
lant, bienjoufflu, bien frais, bien poupin.... mab- 
montel, líém. v. i| Substantivement. Elle fait la 
poupine. Maisqu'un abbé tous les jours s'amidonne, 
Et qu'à pas comptés ce poupin Sur la pointe de 
Pescarpin.... panard, (Euv. t. m, p. 339. || II se 
dit aussi de l'air, des manières. Et ce panier bouf- 
fant qui donne un air poupin, destouch. Homme 
sing. iv, 2. 

— HIST. xvi' s. Dieu vous gard donc, mes damas 
tant poupines, marot, ii, 48. ô doux baiser colom- 
bin, Poupin, sucrin, tourterin, b. belleau, Berge- 
ries, t. 1, p. 143, dans lacubne. 

— ÉTYM. Forme latine fictive, pupinus, dérivée 
depupus ou pupa (voy. poupée). 

POUPON (pou-pon), s. m. (| 1° Petit enfant au 
visage plein et potelé. Ouand lui verrai-je un pou- 
pou sur le sein? 1. a font. Mandr. Mlle de la Gar- 
nache disparut, et alia élever son poupon dans Tobs- 
curité, st-sim. 67, 206. Mademoiselle Justine Met au 
monde un gros poupon, bérang. Yoisin. || 2° Nom 
de plusieurs poissons du genre des balistes. 

— REM. Th. Corneille a fait poupon du féminin : 
Vous chercher à deux fois auprès d'une poupon, 
Auprès de cette nièce à peine encore au monde, le 
Baron d'Albikrac, 11, to. 

— hist. xvi' s. La dame tenant son petit poupon 
entre ses bras, Straparole, 6» nuit, fab. t. 

— ÉTYM. Aulre forme de poupin; bourg. púpon. 
POÜPONNE (pou-po-n'), s. f. || 1° Petite filie qui 

a le visage plein et potelé. Une jòlie pouponne. 
il 2- Familièrement. II se dit en termes tTamitié et 
par forme de caresse. Oui, ma_ pauvro fanfan, pou- 
ponne de mon âme, mol. Éc. des mar. 11, t4. 
Je connais une jeune pouponne Qui voudrait vous 
pouvoir offrir une couronne, destouch. Irrés. 11, 8. 

— ÉTYM. Poupon. 
t. POUR (pour), prép. |{ 1° Sert à marquer le mo- 

tif, la destiuation. Faire de 1'exercice pour sa santé. 
Lesoleil, la lune et les astros sont conduits pour 
1'utilité des hommes, et obéissent à Dieu, saci, Bible, 
Baruch, vi, 59.... Vivaient le cygne et Poison: Ce- 
lui-U destiné pour les regards du maitre; Celui-ci 
pour son goút, la font. Fdbl. m, 12. Quelque terme 
0(1 nous pensions nous attacher et nous afiermir, 
il branle et nous quitte; et, si nous le suivons, il 
échappe à nos prises, nous glisse et fuit d'une fuite 
éternelle; rien ne s'arrête pour nous, pasc. Pens. 
1, t, éd. havet. Puissent les princes entendre que 
leur vraie gloire est de n'être pas pour eux-mêmes! 
boss. Polit. iii, ni, 2. Les esclaves sont plutôt éta- 
blis pour la famille qu'ils ne sont établis dans la fa- 
mille, montbsq. Esp. xvi, t. En lui [à Racine] ap- 
prenant à écrire pour le petit nombre, il [Boilcau] 
lui apprit à écrire pour la postérité, marmontel, 
(Euv. t. v, p. 146. || II se dit de ce qui est destiné 
comme part, comme lot à quelqubm. Cela est pour 
vous. La misére est pour nous, et pour eux Topu- 
lence, delille, Püié, iv. || II se dit d'une destination 
voute íortuite. Pour mon malheur, je ne pus gar- 
ler le silence. N'est-ce pas cette même Agrippine 
Oue mon père épousa jadis pour ma ruineÍBAC. 
Arü. 1, 4. (| 2° A cause de. Il a été puni pour une faute 
ígère.-Cette saison n'était1 guère propre à Ia navi- 

gation pour les grandscalmesquTI y a, voit. Lett. 39. 

On abattit un pin pour son antiquifé, lafont. Fabl. 
xi, 9. Ne perdez point courage pour toutes ces ma- 
nières désagréables, sév. o nov. 1686. Salomon si 
estimé dans tout TOrient pour sa sagesse, hass. 
Caríme, Salut. || En raison de. Une infinité se van- 
tait de Tavoir rencontré, mais plutôt pour se faire 
de fête, que pour vérité qu'ils sussent de cette af- 
faire, malh. Lett. à Peiresc, 20 févr. t6t4. Sans 
relâoher en rien son allure ordinaire, Pour chose 
que le monde én veuille condamner, corn. Imit. 
IH, 28. Tout ce qui n'est pas formellement défendu 
par TÊglise n'est pas pour cela permis, eourdal. 
5'dim. après 1'Èpiph. Domin. t. 1, p. 236. Ah! 
quelque humeur qu'il ait, il faudra bien qu'il rie, Et 
pour cela, d'abord je lis ma tragédie, pibon, Mé- 
trom. in, 12. C'était assez pour être curieuse : Cétait 
assez; filies le sont pour moins, malfil. Narc. n. 
|| En considération de. Je vais au roi des róis de- 
mander aujourdTmi Le prix de tous les maux que 
j'ai soufferts pour lui, volt. Zaire, 11, 3. II fautai- 
mer les gens, non pour soi, mais pour eux, collin 
d'hablevillb, Optimiste, v, 2. || Familièrement. Et 
pour cause, signifie qu'on a des raisons, mais qu'on 
ne veut pas les exprimer. Je me tais et pour cause. 
D'un peu plus loin et pour cause, monsieur, mol. 
Fdch. 111, 3. || Pour Dieu, se dit par manière de 
prière. Pour Dieu, ne me tourmentez pas. || Pour 
Tamour de, en raison de Tintérêt qu'on porte à. 
Est-ce qu'en travaillant pour elles, vous travaillez 
pour Tamour d'elles? maintenon, Lett. d Mme de 
Yiefville, 20juin t708. || Pour Pamour de, à cause 
de. Que tous ces jeunes fous me paraissent fâcheux! 
Je me suis dérobée au bal pour Pamour d'eux, 
mol. Éc. des mar. m, 9. || En vue de. Vivez, régnez 
pour vous, c'est trop régner pour elle, rac. Brit. 
II, 2. Vous n'avez choisi le monde que pour ses 
plaisirs; Ia cour que pour Ia faveur; les armes que 
pour la licence; la robe que pour une vaine dis- 
tinction; 1'autel que pour les honneurs et les ri- 
cbesses du sanctuaire, mass. Carême, Yocat. || 3° En 
faveur de, pour la défense de, pour Tintérêt de. 
Ce que je dis est autant pour vous que pour moi. 
Vous nous diriez sans doufe que la charité ne 
peut être bien employée que pour ceux qui la pra- 
tiquent envers les autres, fléch. Serm. 1, 232. 
Avez-vous pu, cruéis, Timmoler aujourd'hui Sans 
que tout votre sang se soulevât pour lui? rac. 
Andr. v, 3. 11 [Claude] laissa pour son fils échapper 
quelques plaintes, id. Brit. iv, 2. || 4° Pour exprime 
Tattachement, Tintérêt. STnquiéter pour quelqu'un. 
Elle était filie, elle était amoureuse; Klle tremblait 
pour Tobjet de ses soins, malfil. Narcisse, n. 
|| Du parti de. II est pour Calvin centre les tho- 
mistes, pasc. Prov. xvm. II a pour lui le peuple.— 
Polynice : Et j'ai pour moi les dieux, rac. Théb. 
iv, 3. Si Onuphre est nommé arbitre dans une 
querelle de parents ou dans un procès de famille, 
il est pour les riches, la bruy. xiii. Votre ouvrage 
[Mélanie] a enchanté tout Paris; M. d'Alembert 
en est idolâtre; vous avez pour vous les philosophes 
et les femmes; avec cela on va loin, volt. Lett. 
Laharpe, 2 mars 1770. Les académiciens revenus 
du pôle avaient pour eux dans cette dispute la 
théorie et la pratique, id. Phü. Newt. m, 9. || II se 
dit aussi des choses quTm préfère. Je vous avoue 
que je suis furieusemenl pour les portraits, mol. 
Préc. to. Ceux qui étaient près de la mer étaient 
pour un gouvernement mêlé des deux [démocratie 
et aristocratie], montesq. Esp. xvm, t.,|| Absolu- 
ment et sans régime. Êtes-vous contre ou pour? Je 
parlerai pour. II me semble qu'il y a bien des rai- 
sons pour et contre, montesq. Lett. pers. 37. Mer- 
credi je cours à la pièce nouvelle; Tout le monde 
était pour, et moi j'étais contre elle, desmahis, 
VImpertin. sc. 3. || 5" Envers, à Tégard de. La ten- 
dresse d'une mère pour ses enfants. La haine qu'il 
a pour lui. Son aversion pour la vie de campagne. 
II est pour les choses saintes, comme il était pour 
les profanes, sév. 516. Je vous aime et vous em- 
brasse, et voudrais bien que mon coeur füt pour 
Dieu comme il est pour vous, id. t32. II est dans 
une seule province de TEurope, entre les Alpes et 
les Pyrénées, plus de quarante petits pcuples qui 
s'appellent compatriotes, et qui sont réellement 
étrangets les uns pour les autres, comme le Ton- 
quin Test pour la Chine, volt. Dicl. phü. Lois. 
1) 6" II se dit pour exprimer ce qui sert contre 
quelque mal. Ce remède est bon pour la fièvre. 
|| Malgré. L'uno était vénérable par son âge et 
Tautre par sa beauté, qui pour toutes ses afflictions 
iTétait point changée, vaugel. Q. C. 190. 1| 7- Eu 
égard à, par rapport à. Cet habit est bien cbaud 
pour la saison. Commander à ses pleurs en cette 

extrémité, Cest montrer, pour le sexe, assez de 
fermeté, corn. Hor. 1,1. Vous êtes un grand ex- 
travagant, pour un si petit homme, scarron, Iloin. 
com. 1, 2. Pour un pauvre animal, Grenouilles, à 
mon sens, ne raisonnaient pas mal, la font. 
Fabl. vi, t2. Je dis qu'il était vieux pour son peu 
de santé, regnard, Ménechmes, 111,2. On ne lui avait , 
point encore vu [aCélutaj Tair qu'elle avait dans ce 
moment : c'était pour la douleur et la beauté quel-; 
que chose de surhumain, chateauer. Natch. 2' part. 
fin. || Quant à. Je suis hors de souci pour ce qui( 
me regarde, corn. Nicom. v, 7. Pour Dircé, son1 

orgueil dédaignera sans doute L'appui lumultueux 
que ton zele redoute, id. (Edipe, v, 1. Pour ce qui 
est de cela, la jalousie est une étrange chose! mol. 
G. Dand. 1, 6. J^i à vous dire que vous faites tort 
à ces eaux de les croire noires; pour noires, non; 
pour chaudes, oui, sév. 231. pour moi, vous le 
savez, descendu dTsmaêl, Je ne sers ni Baal ni la 
Dieu d'Israêl, rac. Athal. 111, 3. ||ll se dit on ce 
sens devant de, pris partitivement et suivi de Tar- 
ticle defini. Pour du blé, il n'y en avait point ou 
bien peu, vaugel. Q. C. 402. Pour de Tesprit, je 
pense qu'elle3 n'ont pas du plus fin; mais pour 
des sentiments, ma belle, c'est tout comme chez 
nous, et aussi tendres et aussi naturels, sév. t97_ 
Pour des amants la méthode est nouvelle, des- 
touches, Cur. imperl. m, 4. || II se dit quelque- 
fois en ce sens devant un infinitif. Ah I pour en 
être digne, il Test et plus que tous, corn. Othon, 11, 
4. || Au xvu' et au xvm' siècle on a construit pour 
devant une autre préposition, par ellipse du verbe 
qui précédait. J'aime bien la Hire et son discours 
à son maitre.... il me semble que vous auriez dit 
la même chose A Charles VII;- car pour au roi (Tau- 
jourd'hui [pour le dire au roi], vous êtes bien éloi- 
gné d'avoir sujet de lui parler de Ia sorte, sév. d 
Bussy, 18 mars 1678. De vos affaires, vous en êtes 
le maitre ; mais pour des miennes [pour être maitre 
des miennes], je ne vous permets de faire.... st- 
sim. t. 1, p. 254, éd. chéruel. QuoiquMl eút entrée 
à ceux [conseils] de finance et de dépêches, il n'y 
allait presque jamais; pour au travail particulier 
du roi [pour aller au travail], il n'en fut pas ques- 
tion pour lui, id. t. ix, p. 137. Si vous nTeussiez 
parlé botanique et des plantes que produit votre 
contrée.... j'en aurais pu causer avec vous; mais, 
pour de mes livres [pour causer de mes livres), 
vous m'en parleriez inutilement.... j. j. roüss. 
Lett. à E. J. 13 mai 1767. || 8' Pour sert à mar- 
quer le rapport entre une chose qui afTecte, et 
la personne affectée. Cest une grande perte pour 
vous. Nouvelle fâcheuse pour tout le monde. Cela 
est heureux pour votre ami. || 9° En échange de, 
moyennant un certain prix. II a donné son cheval 
pour mille francs. Les meubles se dcnnaient pour 
rien à cette vente. || Pour, devant un nom de nom- 
bre, indique une certaine proportion. Toucher, de 
commission, tant pour mille. || Pour cent, voy. 
cent, n' 3. || 10° En la place de, au lieu de. Mon 
fils monte la garde pour moi. II a pour lit un mau- 
vais matelas. Rougis pour moi, Nérine, et dis-lui 
que je Taime, du fresny, Réconcil. nom. 11, 8. Lã, 
sans suite, sans faste et sans vain appareil, Pour 
temple les arceaux de cette voúte obscure, Ces pris- 
mes pour flambeaux, pour témoin la nature, Pour 
offrande leur coeur, un rocher pour autel, Le dieu 
d'hymen reçut leur serment mutuei, delil. Trois règ. 
v. {I Pour, employé au sens de comme. Tous les bruits 
de Léon annoncont pour certain OCà la comtesse 
Inès il va donner la main, mol. D. Garcie, 1, 2. Je 
crois qu'il [un Grignan mourant] dispose de ce qu'il 
a en votre faveur; gardez-le, quoique ce soit peu, 
pour une marque de sa tendresse, sév. 29 janv. 
1672. Joas laissó pour mort frappa soudain ma vue, 
rac. Athal. 1, 2. II demeure pour prouvé que saint 
Thomas ne renonça au monde qu'au moment oü il 
entra dans Tordre do Saint-Dominique, Mém. dt 
Trévoux, 1726, t. x, p. 162. L'hommu sensé comp- 
tera Técu du pauvre pour un louis, et Técu du fi- 
nanoier pour un liard, buff. Ess. arilh. mor. (Euv. 
t. x, p. 131. || En qualité de. Laissez-le pour ce 
qu'il est. Dou Carlos.... n'a jamais dú croire que 
je pusse Taimer, ne nTayant jamais connue pour 
ce que j'étais, scabr. Bom. com. 11, 11. Je suis au- 
près de lui gagé pour servileur, Vous me vouoriez 
encor payer pour précepteur, mol. l'ÉI. 1, 9 Et 
vous Ta vez connu pour gentilhomme? id. Bourg. 
gent. iv, b. Romulus, le fondateur de Rome, en 
fut élu pour le premier roi, vertot, Bév. rom., 1, 
18. Qui est-ce qui a lu les ouvrages de Richardson 
sans desirer de connaítre cet homme, de Tavoir pour 
frère ou pour ami? dideb. Éloge de Itichards. Ah? 
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mjdame, 5'écria-t-eUe, quel auge vous avez pour 
sreur! GENLis,Feiíí. dít chdt. 1.11, p. aso, dans pou- 
gens. 1| Être pour beaucoop, pour peu en quelque 
cliose, n'y être pour rien, y avoir contribué beau- 
coup, peu, n'y avoir contribué en rien. || Passer 
pour, voy. passes, n° 29. || Prendre pour, voy. pren- 
dre. ]| 11° 11 se dit en un sens particulier à Pefíet de 
mellre en regard un petit nombre en opposition à un 
grand. Pour un saint à qui Dieu, par des vues spé- 
ciales, peut avoir inspiré de rendre ses oommunions 
moins fréquentes, nous en.trouvons ndlle autres à qui 
il inspire le contraire, iíOubdai.. Dim. ocl. du saint 
sacrem. Dominic. t. 11, p. 328. Pour de.ux amants 
heureux qu'Amour fait quelquefois, II en fait tous 
tes juurs plus do cent misérables, quin. Hol. iv, 6. 
La cour de Claudíus, en esclaves ferlile, Pour deux 
que l'on cheichaiten eútprésentémille,RAC. Bní. 1, 
2. |i Pour,devant tout, exprimequ'il n'ya pas autre 
chose. Pour toute recompense il eut des reproches. 
Pour toute réponse aúx cris des Espagnols, on pro- 
duisi t les offres qu'ils avaient faites eux-mêmes au pro- 
teeteur [Cromwell], volt. Louis XIV. 6. || Ne.... pour 
un..., ne.... pas pour un..., pas seulement un. Moins 
d'ennemis attaquent leur pudeur fdes femmes du 
monde]; les autres [les cloitrées] n^nt pour un seul 
adversaire' Teutation, íille rboisi veté. .. la eont. 
ifaíet.On nous fait voir que Júpiter' n'a pas aimé 
pour une fois, mol. Pr. d'Él. 11, <• On est faite d'un 
air, je pense, àpouvoir dire Qu'on n'a pas pour un 
coeur soumis à son empire, in, Pemm. sav. n, 3. Quel 
sujet auriez-vous de vousplaindre de moi?—Je n'en 
ai pas pour un, je crois en avoir mille, dancodrt, 
iíme ArtuSjVt, 7. On n^vait pas alors pour un seul 
propliète : un presbytérien anglais, qui éludiait à 
Utreoht, combattit tout ce que disait Jurieu sur les 
sept fioles et les sept trompettes de 1'Apocalypse, 
volt. Dict phil. Prophélies, 2. || 12° Au nom de. 11 
commande la province pour le roi, pour Tempe- 
reur. || 13° Pour, joint%à un mot qui exprime le 
temps, signifle pendant, mais avec le sens d'un 
futur. Je n'en ai que pour un moment. Souffrez que 
.('interrompe pour un peu la répétition, mol. Im- 
promptu, 3. Monsieur le Duc est ici pour un jour, 
il ira rejoindre monsieur son père, sév. 202. Ils pé- 
riront pour le temps, et vous périrez pour Téler- 
nité, bourdal. 6" dim. après la Pentecôte, Dominic. 
t. m, p. 47. || 11 sert à indiquer Tépoque oü une 
chose s'est faite ou se fera, mais toujours avec le 
sens du futur. Ce sera pour demain. La cérémonie 
était pour hier (elle était pour hier, avant d^voir 
lieu); elle est pour aujourdliui (tant qu'elle n'est 
pas commencée; dês qu'elle est commencée, on 
ne peut plus" dire pour aujourdliui). i| Pour quand, 
sans interrogation, pour le temps oú. Ce que je 
trouve admirable, c'est qu'un homme qui s'est 
passe, durant la vie, d'une assez simple demeure, 
en veuille avoir une si magnifique pour quand 11 
n'en a plus que faire, mol. D. dita», m, 7. || Pour 
jamais, ou pour toujours, pour un temps qui ne 
doit pas finir, pour une durée perpétuelle. Son- 
gez-vous que je tiens les portes du palais, Que 
je puis vous Fouvrir ou fermer pour jamais? hac. 
Baj. 11, t. 1| Pour quand, avec interrogation, pour 
quel temps? Pour quand est la fête? || 14° Pour, 
précédé et suivi du même mot, marque la com- 
paraison. Et mort pour mort, toujours mieux lui 
valait, Auparavant que sortir de la vie, Éprouver 
tout et tenter le hasard, la font. Muletier. Tout 
bien considéré, je te soutiens en somme, Que, scé- 
lérat pour scéiérat, 11 vaut mieux être un loup qu'un 
homme, id. Fahl. xir, i. Servitude pour servitude, ne 
valait-il pas mieux rendre le Milanais à son maltre ? 
fénelon, Dial. des morís mod. Dial. 12. || Pour ex- 
prime la réciprocité. Vous ferez rendre vie pour vie, 
oeil pour ceil, dent pour dent, main pour main, pied 
pour pied,saci, Bible, Deutéron. xix, 21. Vous me 
louez continuellementsurmesleUres, etje n'ose plus 
vous parler des vôtres, de peur que cela n'ait l'air 
de rendre louanges pour louanges, sév. 22 janv. 
1872. Et moi.... Je n'aurais pas du moins i cette 
aveugle rage Rendu meurtre pour meurtre, outrage 
pour outrage, rac. Áthal. 11, 7. Rendre grâce pour 
gràce et plaisir pour plaisir, dufresny, Réconcil. 
norm. 11, B. |l Pour marque larelation, la correspon- 
dance exacte! Traduire un passage mot poujr mot. 
II y a aujourdbui neuf mois, jour pour jour, di- 
manche pour dimancüe, que je vous quittai à Cha- 
renton avec bien des larmes, sév. 3 juill. <689. 
1| Pour marque Técliange. Faire troc pour troc. 
|| 15° Pour, précédé d'asse!, s'emploie dans des 
phroscs qui indiquent la suflisance. 11 a fait assez 
poui sa gloire. || Avec un verbe à rinfinitif. II est 
assez jeune pour s'instruire. || Avec que, et avec le 
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subjonotif. II est assez riche pour que nous lui de- 
mandions de contribuer à cette bonne reuvre. 
ij Pour, précédé de trop, s'emploie dans des phra- 
ses qui expriment Fexcès. II a trop fait pour un in- 
grat. || Avec un infinitif. On dit que M. de Noailles, 
votre digne et généreux ami, a rendu de très-bons 
offices à M. de Vardes ; il est assez généreux pour 
n'en pas douter, sév. ò Moulceau, 26 mai <683. 
La condition m'est trop avantageuse pour la refuser, 
boumal. Pensées, 1.11, p. 80. || Avec que et le sub- 
jonclif. II est assez de mes amis pour que je puisse 
compter sur lui. Vous êtes trop faible pour que 
nous vous imposions ce fardeau. H L'adverbe fort 
sest employé avec pour d'une façon analogue à 
trop (cela n'est plus usité). M. de Chaudebonne est 
fort chagrin à cette heure, pour bien battre les son- 
nettes [dans la danse des matassins], vou. Lett. 84. 
|| 16° En être pour, perdre. II n'y a pas de fenime 
qui Fécoute qui n'en soit pour sa réputation, iia- 
milt. Gramm. 9. M. de Sireuil en sera pour ses 
vers, Royer pour ses croohes, et le prévôt des mar- 
cbands pour son argenf, volt. Lett. Thiriot, < 9 déc. 
1754. || Etre pour, être capable de, êlre de nature 
à. Cesse de m'outrager, ou le respect des dames 
N'est plus pour contenir celui que ta diffames, 
coen. Yeuve, v, <0. Le sentiment d'autrui n'e5t ja- 
mais pour lui plaire, mol. Mis. 11, 6. Ne pouvoir 
savoir d'une belle si Famour quTnspirent ses yeux 
est pour lui plaire ou lui déplaire, c'est la plus fâ- 
cheuse, à mon gré, do toutes les inquiétudes, id. 
Sicil. 3. Et ce n^st guère pour avoir le teint irais 
et les yeux brillants que de se lever dês la pointe 
dujour, id. ih. 7. Puisque vous rFêtes point, en des 
liens si doux, Pour trouver tout en moi comme moi 
tout en vous, id. Mis. v, 8. Harlay avait des yeux 
qui,.fixés sur un client ou sur un magistral, étaient 
pour le faire rentrer sous terre, st-sim, .17, <98. 
|| N'être pas pour, ne pas devoir. Cette affaire, ve- 
nue au point oú la voilà, N'est pas assurément 
pour en demeurer là, mol. le Dép. iv, <. Cet état de 
victime rfest pas pour rien détruire en vous, boss. 
Leít. Curn. 74. Ce sont des manières recues, vous 
n'êtes pas pour les réformer, mass. Carême, Élus. 
|| Étre pour, être sur le point de. 11 était pour partir. 
|| 17° Pour précédant un adjectif, et suivi de que 
a le sens de quelquè.,.. que. Vous savez que, pour 
matin que je sois levé, je vous ai toujours trouvé 
dans cette chambre, balz. liv. vu, lett. <6. Pour 
ingrat que soit un homme, malh. Traité des bienf. 
de Sénèque, 1, <2. Pour grand que fút le péril, ils 
á'efforcèrent tous à Fenvi d'aller dégager le rol, 
vaugel. Q. C. ix, 4. Pour grands que soient les róis, 
ils sont ce que nous sommes, corn. Cid, 1, 6. Com- 
mettre un seul péché, pour petit qu'il soit, boss. 
Mar.-Thér. Point n'a d'écus : pour belle qu'on 
soit née, L'amour languit sansBacchus et Cérès, 
deshoül. Poés. t. 1, p. 43. Pour saints, pour 
éclairés et pour sages que soient les hommes, ils ne 
sont pas infaillibles, st-sim. 6), 21. |) Pour peu que, 
si peu que. Et pour peu qu'elle ait d'ambition, 
Je vous réponds déjà de sa punition, corn. Nicom. 
v, 7. || 18° Pour avec un infinitif, à Feffet de. Cest 
pour vous dire que vous devez réserver votre humi- 
lité aux actions qui se passent entre Dieu et vous, 
balz. liv. 1, lett. 6. Pour juger de la beauté d'un 
ouvrage, il suffit de !e considérer en lui-même; 
mais, pour juger du mérite de Fauteur, il faut la 
comparer à son siècle, font. Vie de Corn. La na- 
ture, sur la fin de nos jours, nous dégoüte de la 
vie par la douleur, pour nous faire quitter ce 
monda avec moins de regreis, frédéric 11, dans 
girault-duvivier. 11 [Saint-Evremond] avait tant de 
réputation, qu'on lui offrit cinq cents louis d'or 
pour imprimer sa comédie de Sir Politik, volt. 
Temple du Goút. Le ciei fit les femmes Pour corri- 
ger le levain de nos âmes, Pour adoucir nos cha- 
grins, nos humeurs, Pour nous calmer, pour nous 
rendre meilleurs, id. Nanine, i, <. || On sépare quel- 
quefois pour de son verbe. Pour de ce grand dessein 
assurer le succès, corn. Pomp. iv, <. Mais pour en 
quelque sorte obéir a vos lois, id. D. Sanche, i, 3. 
11 a faliu en venir à 1'altération du texte, pour du 
moins le rendre douteux, boss. Explic. du ps. 2<, 
ni, 3. Pour donc corriger Fabus et Fégarement de 
notre imagination vagaionde et dissipée, il la faut 
romplir d'images saintes, id. Élévat. sur mysl. iv, 
8. || Cette préposition ne doit rien avoir entre elle et 
Finfinitif qui les sépare, si ce n^st quelque parti- 
cule d'une ou de deux syllabes; par exemple on 
dira fort bien; pour y aller, pour en avoir, pour lui 
dire, etc.; et encoreipour de là passer en Italie; mais 
d'y mettre plusieurs syllabes, comme ont fait quel- 
qúes-uns de nos meilleurs écrivains, il n'y a rien 

de si rude ni de si éloignê de la politesse du langage, 
vaugel. Bem. t. i, p. <oo, dans pougens. Quoique 
dise Vaugelas, c'est à Foreille à juger. || Suivi de 
que et du subjonctif, même sens. Je suis vena vous 
voir pour que nous parlions de nos affaires. Je lui 
ai parlé assez haut pour qu'il m'entendit. || Pour 
qtie est pour ce que, comme on peut le voir à 
Fhistorique. 1| 19° Pour, avec le passé de Finfinitif, 
signifie à cause que. On ne s'avise point de dé- 
fendre [empêcher, prohiberj la médecine pour 
avoir été bannie de Rome, ni la philosophie pour 
avoir été condamnée publiquement dans Athènes, 
mol. Tart. préface. Pour Savoir pas fait cette re- 
marque on perdit beaucoup de temps et de travail, 
chateaub. Génie, i, l, <• 1|I1 se dit dans le même 
sens avec le présent de Finfinitif. Nature se main- 
tient pour être variable, régniep, Épü. n. Et com- 
ment est-il possible, repnt Esope, que vos juments 
entendent de si loin nos cbevaux hennir, et con- 
çoivent pour les entendre ? la font. Vie d'Ésope. 
Ma foi, me trouvant Ias pour ne pouvoir fournir 
Aux différents emplois oü Júpiter m'engage.... mol. 
Amphilr. prol. Le désavouerez-vous [un billet], 
pour n'avoir point de seing? id. Mis. iv, 3. Je hais 
ces coeurs pusillanimes qui, pour trop prévoir les 
suites des choses, n'osent rien entreprendre, id. 
Scapin, ni, l. Mon révérend père, si vous avez ' 
peine à lire cette lettre, pour ne pas être en assez 
beau caractère, pasc. Prov. xvn. Je n'admire point 
Fexcès d'une vertu, si je ne vois en même temps 
Fexcès de la vertu opposée ou ne montre pas sa 
grandeur pour être à une extrémité, mais bien en 
touohant les deux à la fois, et remplissant tout Fen- 
tre-deux, id. Pens. vi, 2<. Adresser votre lettre à 
Mme de Vins, plus pour Fobliger que pour avoir 
besoin d'elle, stív. 2a aoút <676. Je comprends que 
1'ennui serait grand pendant Fhiver; les longues 
soirées peuvent être comparées aux longues ma rches, 
pour être fastidisuses, id. 28 aoút <675. Et, pour 
ne rien rabattre de ses aigreurs et de ses capri- 
ces, on aliene le coeur et Fesprit d'un époux, 
et on le précipite dans des amours étrangères, 
mass. Carême, Culte. Ij 20° Pour devant un infi- 
nitif, au sens de quoique, bien que, mais tou- 
jours joint, comme on le voit par les exemples, 
à une phrase négative ou restrictive. Vous me 
montrez que, pour être écbappé de la mer et 
des pirates, je ne suis pas encore en sflreté, voit. 
Lett. 60. LJiymen iFeflace point ces profonds carac- 
tères ; Pour aimer un mari, Fon ne hait pas ses frè- 
res, corn. Mor. ni, 4. Je suis ici dans une fort 
grande solitude; et, pour ny être pas accoutumée, 
je m'y accoutume assez bien, sév. <9 juin <680. Ils 
[les écrivains de Port-Royal] ne changent pas d'avis 
pour changer de note, m. 25 mai <680. On n^st 
pas criminei toujours pour le paraitre, th. corn. 
Essex, 11, 2. Pour être nés grands, vous n'en êtes 
pas moins chrétiens, mass. Carême, Aum. De l'a- 
venir le destinest le maltre; Sa volonté dirige tous 
nos pas : Respectons-la sans vouloir la connaííre; 
Pour Ia connailre on ne la change pas, malfil. Nar- 
cisse, ir. Votre lettre a bien attendri mon vieux coeur, 
qui, pour être vieux, n'en est pas plus dur, volt. 
Lett. d'Alembert, 27 mars <773. H 21° Pour avec un 
infinitif, signiflant de quoi. II y a ici pour con- 
tenter tous Tes goúts. Cest bien pour en rougir de 
voir quelle tempête Souvent mes lâchetés attirent sur 
matête, corn. Irnií. nr, 20, II [Sévigné] s'ennuie 
fort dans la charge de guidon; cette place est jolie 
àdix-neuf et vingt ans; mais, quand on y a de- 
meuré sept ans, c'est pour en mourir de chagrin, 
sév. 9 oct. <675. Trois ssmaines, milord! ah! c'est 
pour en mourir, boissy, Époux par superch. 11, <2. 
|| 22° Pour lors, alors. Quand lemal sera fait, il ne 
sera pour lors plus temps d'aviser. || 23°S.m.Le pour, 
ce qui est en faveur de. Le pour et le contre sont ve- 
nus au monde avec le tien et le mien, balz. liv. 1, 
lett. ». Soit par Finterprétation des termes, soit par 
des-circonstances favorables, soit enfin par ía double 
probabilité du pour et du contre, on accorde toujours 
ces contradictions prétendues, pasc. Prov. vi. Les 
lecteurs, longtemps promeués çà et là dans le vaste 
pays du pour et du contre, ne savaient plus à la fin 
oú ils en étaient, fonten. Malebr. Vous me dites tou- 
joura le pour et le contre dans toutes les choses que 
vous m'apprenez.—Cest que toutes I^s choses de ce 
monde ont un bon et un mauvais côfé, volt. Dial. 
xxix, <3. Après avoir balancé le pour et le contre, 
d'alemb. Rifl. sur Vinocul. || 24° Le pour, sorte da 
distinetion à la cour de Louis XIV. Le pour est une 
distinetion dont j'ignore 1'origine ; elle consiste a 
écrire en craie sur les logis : Pour M. un tel, ou 
simplement écrire, M. un tel, st-sim. 60, 5. 

11. — 157 
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— REM. 1. La règle des grammairiens est que tout 
infinitif précédé d'une préposition doit se rapporter 
d'une manière claire et précise soit au sujet de la pro- 
position, soit au regime indirect, soit au régime di- 
rect, par exemple : L'hommevitpour travailler. Mais 
cette règle est trop absolue : quand l'équivoque est 
impossible, quand le vrai sens est évident, Ia règle 
n'a plus d'objet ; les exemples abondent. Le théà- 
tre, fertile en censeurs pointilleux, Chez nous pour 
se produire est un champ périlleux, boil. Ari p. 
tu. Peut-être assez d'honneurs environnaient ma 
vie Pour ne pas souhaiter qu'elle me filt ravie, bac. 
Iphig. iv, 4. || 2. Vaugelas dit: « Pour que, très-usité 
le long de la Loire et depuis peu à la cour. On s'en 
sert de plusieurs façons qui ne valent rien. » Th. 
Corneille : ■< Pour que n'a pu s'établir; on se le 
permet quelquefois dans la conversation, mais on 
ne Técrit pas. » Chifflet, Gramm. p. tat : « pour 
que, au lieu de afin que, n'est qu'une barbárie. » 
Aujourd'hui il est en plein usage, jüstifié par Tana- 
logie, après que, dès que, sans que, et par Tltisto- 
rique qui montre que c'est une ellipse au lieu de 
pour ce que. 

syn. pour, afin. Ces deux mots sont synony- 
mes dans le sens oú ils signifient qu'oa fait une 
chose en vue d'une autre; mais pour marque une 
vue plus presente ; afin en marque une plus éloi- 
gnée : on se présente devant le prince pour lui 
taire sa cour; on lui fait sa cour afin d'obtenir des 
grâces. Pour regarde plus particulièrement un effet 
qui doit être produit. A/in regarde proprement un 
but oü Fon veut parvenir: Les filies d'un certain 
age font tout ce qu'elles peuvent pour plaire, afin 
de se procurer un mari, girard. 

— hist. ix" s. Pro deo amur [pour 1'amour de 
Dieu], Serment. Hx" s. Ne por or, ned argent, ne 
parament, Eulalie. Mult laetatus, porque Deus cel 
edre [ce lierre] li donat, Fragm de Yalenc. p. 448. 
|| XI" s. As tables juent pur eis [se] esbaneier [di- 
vertir], C/í. de Rol. viu. Se li reis velt, prez sui 
por vus le face, ib. xx. Sonent mil grailes [trom- 
pettes], pur ce que plus bel seit, ib. lxxvii. Et li 
aidez, et pur seignur tenez, ib. xxvi. Je ne lerreie 
por tot For que Deus fist, Que ne lui die.... ib. xxxiv. 
Ne lui faldront pur mort ne pur destreit, 
ccxlviii. || xii" s. Pour moi [en place de moi] n'iras 
tu mie, Roncisv. p. 16. Por ce qu'après sa mort on 
en puisse parler, ib. p. 197. Por verdure ne por 
prée Nulle chançon ne nPagrée, S'el ne vient de fine 
amor, Couci, i. Mout fait Famours que vilaine, Qui 
comencepor faillir, Couci, iv. Se fins amis [amant 
honnête].... Doit joie avoir por servir [parce qu'il 
sert] leaument, ib. vil. Ha! douce rions cruéis, 
tant mar [je] vousvi, Quant pour mamort naquistes 
sanz merci, ib. ix. Puiz que mes cuers [mon coeur] 
ne s'en veut revenir, De vous, dame, pour qui il m'a 
guerpi, ib. Pourvostre honeur et pour Dieu je vous 
pri.... ib. Se nus [nul] morist [mourut] pour avoir 
[parce qu'il avait] cuer dolant, ib. xxn. Diex I quant 
crieront outrée, Sire, aidez à pelerin, Por qui [je] 
sui espouvantée; Car felon sont Sarazin, Dame de 
Paiol, dans Couci. |] xm" s. Pour quatre qu'ils es- 
toient en Fost, estoient ilenla citéduicent, villeh. 
i.xxiv. Envoiez pour Tibert [envoyez chercher Ti- 
bert], Berte, xn. S'en vont vesque et abbé pour le 
lit beneír, ib. xm. Dame Diex, qui en croi fu pour 
nous estendus, ib. xxiv. [Elle] Ne brisoroit son veu 
pour fdút-elle] soufrir disoepline, ib. ivx. Ce n^stoit 
pas merveille se on la [Berte] desiroit Pour [en 
raison] les bonés nouveles que chascuns en disoit Et 
pour le bel miracle que Diex i demonstroit, ib. cxxxv. 
Jàn'averai richesses, por qu'aient [pour qu'ils aient) 
povreté, ib. cxxxn. Li bospitaus de chaiens [céans] 
est do si três grant carilé qu'onques nus malades n'i 
fali à son desir, se on le pot avoir pour or ne pour 
argent, Chr. de Rains, 108. N'onques nus [nulj n'osa 
là remaindre; Tuit s'enfoirent por la pluie, la Rose, 
6621. Cest Biau-Semblant, qui ne consent X nul 
amant qu'il se repente D'amors servir, por mal qu'il 
sente, ib. 1864. || xiv" s. Aucune foiz, quant il les 
cuide mouvoir à dex tre, il tournent, pour la mala- 
die, a senestre, ohesme, Eíh. 31. ]|xv" s. Encore se 
connoient plus les Anglois en ceux que vous ai 
nommés, qu'ils ne faisoient ens Espaignols, et pour 
cause, froiss, u, nij 85. Louis de Üaviere, enipereur 
de Rome pour le temps, m. i, i, 74. Nous menons 
femmes en notre compagnie et avons mené, qui ne 
demandent que le sejour; et, pour unjour qu'cl!es 
cheminent, elles en veulent reposer quinze, m. 11, 
111, 82. Pour ce, si Jean Lyon fust mort, ne se brise- 
rent mie adoncques les convenances que cils de 
Gand avoient à cils do Bruges, id. 11, 11, 66. Ils vin- 
rent à Paris là oü le roi estoit; et lui livrerent le 

comte de Montfort pour prisonnier, id. i, i, 157. 
Quant je fus pour monter à cbeval, Jeh. de Saint. 
ch. ao. Car, par ung seul semblant monstrer En 
riens d'en estre desplaisans, Ceust esté pour faire 
parler Les jalous et les mesdisans, ch. d'obi.. Com- 
plainte. Si Dieu est pour nous, qui será contre 
nous? Bouciq. 11, 23. Et pour quelque bruyt qu'il y 
eust en Fost, il ne s'estoit point voulubouger, comm. 
iv, 10. Ayant moins de crainte queje n'euz jamais, 
pour la jeunesse en quoy j'estoye, et que je n'avoie 
nulle congnoissance de peril, id. i, 3. Et se prenoit 
ung escu pourpipede vin qui passoit parmy les li- 
mites, id. iii, n. Homme sans foy s'il voyoit son 
profit pour la rompre, id, vii, 2. Et y mourut ce 
jeune et vaillant chevalier pour estre mal armé, id. 
1, 3. Et semble que tout soit pour eux, villon, 
Baillev. et Malep. || xvi" s. Et, pour remede qu'on 
luy feist, ne trova allegement quelconque, rab. 
Pant. 11, 28. Ainsy mourra il sans regret, laissant 
homme pour homme, id. ib. in, 26. Pour grand 
qu'il soit, bont. 1, 51. Son maistre, pour luy avoir 
veu prendre un si honnorable party, le reçeut en 
grace, id. i, 2. Je serois pour me rendre plus na- 
turellement à Ia compassion qu'à 1'estimation, id. 
1, 2. Seroit ce que, pour ne Fadmirer point [la 
hardiesse], il [Alexandre] la respectast moins? id. 
1, 5. L'effort d'un desplaisir, pour estre extreme, 
doibt.... id. 1, 7. Se descouper pour tesmoignage de 
dueil, id. 1, 14. Accorder trefve pour quelquesjouis, 
id. 1, 23. Pour le coup, m. 1, 24. Se tenir pour sur- 
monté [battuJ,iD. 1, 24. N'ayant pu prendre la ville, 
pour la prouesse des habitants, id. ib. Un roi? cfet 
un pastre pour eulx [les philosophés], id. i, 140. II 
est condamné pour faulx prophete, id. i, 238. Cette 
raison n'est pas pour estre oubliée, id. ii, 291. La 
servitude ne leur est jamais de goust, pour si bien 
qu'on 1'accoustre, la boétie, 44. lis estimerent son 
coeur trop foible pour un fait si hault, id. 45. II 
faut qu'ils laissent leur goust pour le sien, id. 67. 
....Pour si grand nombre qu'il y en ait.... id. 44. 
Les roys pour estre roys ne laissent pas d'estre hom- 
mes, Sat. Mén. p. 139, édit. tei 1. Ilz ne se lassoient 
jamais, pour quelque travail qu'ilz prissent, amyot, 
Thésée, 6. Fabius, qui avoit bien preveu le danger 
auquel ilz estoient pour tumber.... id. Fab. 25. 
Aussi tfy a-il pas un en la compagnie, pour acca- 
blé qu'il fust des miseres et calamitez passées, 
qui.... ne se remist et reprinst cffiur, d'aub. Hist. 11, 
260. II a bien appris à dire toutes les admirations, 
comme Jesus.... c'est pour en mourir, id. Conf. n, 
i. Ne s'y estant presentée une seule occasion de 
combattre, pour perilleuse qu'elle fust, oü il ne se 
soit trouvé, carloix, 11, 14. II y avoit six commissai- 
res de 1'artillerie, et dix-huit canonniers, ohacun 
pour le plus expert, id. vii, 9 Et si pour [mal- 
gré] tout cela le malade vouloit dormir, on luy fera 
des frictions après, paré, xxiv, 24 Et que gran- 
deur pour grandeur, si le prince d'Espagne.... cas- 
telnau, 181. Car pour estre [fussé-je] cent ans au- 
près de ma maistresse, Cent ans me sont trop cours, 
et ne m'en puis aller, eons. 145. Mais pour courir, 
le soin ne laisse pas D'accompagner tes miserables 
pas, id. 400. Mais tout paisibleet coy Tu vivrasdans 
les bois pour la Muse et pour toy, id. 894. 

— ÊTYM. Wallon, po, por; bourguig. po, pôr; 
mâconnais, pre; picard, por; espagn. et portug. 
por; du lat. pro. 

f 2. POUR.... préfixe qui représente tintôt pro et 
tantôt per. et ne traduit pas seulement des com- 
posés latins, mais en a formé de toutes pièces en 
français même, oü il a le sens de perfection, action 
complète, achevée, comme le latin per. Ainsi pour- 
suivre représente à la fois prosequi et persequi. 

f POIIRÂNA (pou-râ-na), s. m. Nom, en sans- 
crit, de poêmes sacros qui contiennent tout le corps 
de la théologie des Hindous, et dont chacun traite 
spécialement de cinq sujets, la création, la destruc- 
tion et Ia rénovation des mondes, Ia généalogie des 
dieux et des héros, les règnes des Manous, et les 
actions de leurs descendants; ils appartiennent aux 
basses époqués de Ia littérature sanscrite. II y a 
dix-huit pourânas reconnus. 

— ÉTYM. Sanscr. purãna, ancien. 
POURBOIRE (pour-boi-r'), s. m. Pelite libéra- 

lité que Fon danne en sus du prix convenu et 
comme signe de satisfaction. On dit que ses lettres 
lui ont valu quelques pourboires du cardinal de la 
Rocbe-Aymon, un des plus dignes prélats qui 
soient dans FÉglise de Dieu, et à qui il ne manque 
rien que de savoir lire et écrire, d'alehb. Lelt. á 
Yollaire, 6 nov. 1776. 

— Etym. Pour, boire. 
POURCEAU (pour-sô), s. m. |j 1° Porc, cocbon. 

Le pourceau est aussi impur, parce que, quoiqu'il 
ait la corne fendue, il ne rumine point, saci, Ri- 
ble, Lévit. xi, 7. Dom pourceau criait en chemin, 
Comme s'il avait eu cent bouchers à ses trousses, 
la font. Fabl. viu, 12. |1 Fig. Semer des perles de- 
vant les pourceaux, présenter des objets, dire des 
choses à quelqu'un qui n'en sent pas le prix, la dé- 
licatesse. Ne jetez point vos perles devant les pour- 
ceaux, saci, Bible, Évang. St Math. vn, 6. || On a dit 
de même : donner des fleurs aux pourceaux. Faire 
là des serments si beaux, Cest donner des fleurs 
aux pourceaux, ecabron, Virg. vi. ||Le pourceau 
de saint Antoine, cocbon que les peintres repré- 
sentent ordinairement près da ce saint; parcequ'on 
prétend que dans sa solitude le diable le troublait 
souvent sous cette forme. |{ Cest le pourceau de 
saint Antoine, se dit d'un homme qui se fourre par- 
tout pour boire et pour manger. 1] Fig. Cest une 
vraie étable à pourceau, se dit d'une maison mal- 
propre. ||Fig. Cest un vrai pourceau, se dit d'un 
homme qui met son unique plaisir à manger. 
|| Fig. Un pourceau d^picure, un pourceau du trou- 
peau d'Épicure, un homme plongé uniquement 
dans les jouissances des sens (expression qui vient 
d'Horace, mais qui cependant ne s'applique qu'à 
ceux qui interprétaient mal la doctrine du philo- 
sophe grec). || 2° Pourceau de mer, espèce de dau- 
phin nommé aussi marsouin. || 3° Pourceau ferré, le 
hérisson d'Europe. 

— REM. Le sens étymologique de pourceau est 
jeune porc; mais, en fait, ce sens a tout à fait 
dispara. Pourceau ne se dit que dans quelques lo- 
cutions particulières; mais, quand on parle de l'a- 
nimal, c'est toujours porc, porc frais, porc salé, un 
troupeau de pores ou de cochons et non de pour- 
ceaux. 

— hist. xn" s. Ces bourgeois [ils] ocioient com 
se fuisent porcel, Sax. ix. ||xiii" s. Pourcel ne doi- 
vent en nule saison estre soufert en prés, beaum. 
lii, 5. Cil perderoit bien ses joiaux, Qui les jetroit 
entre porciaus, Fabliaux, barbazan, i, 75. ||xvi" s. 
Nul ne peut donner des tripés, sinon celuy qui tue 
son porceau, leroux de lincy, Prov. 1.1, p. 197. Le 
proverbe ancien monstre bien le malheur oü nous 
sommes, quand il dit: un avocat en une ville, un 
noyer en une vigne, un pourceau dans un bled, 
une taupe en un pré, un sergent en un bourg, 
c^st pour achever de gaster tout, bouchet, Serées, 
liv. 1, p. 377, dans lacuhne. 

— Etym. Wallon, poursai, pour si a; picard, 
porchieu; prov. porcelh, porcel; espagn. porcel; 
ital. porcello; du lat. porcellus, diminulif de por- 
cus, poro. 

t POÜRCELET (pour-se-lè), s. m. Pelit d'une 
truie. Si une truie est pressée de mettre bas, on 
a tout le soin possible d'elle et de ses pourcelets, 
dider. Lett. à Mlle Yoland, 30 sept. 1760. 

— ÉTYM. Diminutif de pourccl ou pourceau. 
f POUR-CENT (pour-san), s. m. Taux de Finté- 

rêt, du rapport d'une somme d'argent placée. Quel 
est le pour-cent 1 

f POÜRCE QUE (pour-se-ke), loc. conj. qui ex- 
plique la raison düine chose et répond à Finterro- 
gation pourquoi? J'ai été nourri aux lettres dès 
mon enfance; et, pource qu'on me persuadait que, 
par leur moyen, on pouvait acquérir une connais^ 
sance claire et assurée de tout ce qui est utile à la 
vie, j'avai3 un extrôme désir de les apprendre, 
desc. Méth. 1, 6. 

— rem. Cette conjonotion, déjà vieillie au 
xvn" siècle, est tombée en désuétude. Cest dom- 
mage. On la remplace par parce que; mais parce 
que n'est pas réquiválenl de pource que; il indique 
le moyen, et pource que indique le but. 

— HIST. xm" s. Et porce que eis pardons [ces in- 
dulgences] fu si grans, s'esmurent moult li cuer des 
gens [pour la croisade], villeh. i. || xv" s. Et fut 
ceste guerre depuis appellée le bien publicque, 
pource qu'elle s'entreprenoit soubz couleur de dire 
que c'estoit pour le bien publicque du royaume, 
comm. 1, 2. || xvi* s. Pource que des tyrans le sup- 
port vous tirez, Pource qu'ils sont de vous comme 
dieux adorez Lors quhls veullent au pauvre et au 
juste mesfaire, Vous estes compagnons du mes- 
faict, pour vous taire, d'aub. Tragiques, édit. 
LALANNE, p. 120. 

— Étym. Pour, ce, que, 
t POURGIIAS (pour-châ), s. m. Terme vieilli. Ce 

qu'on pourchasse, occupation. Et4 iFétant homme 
en tel pourchas nouveau, Guèrc ne mit à déclarer 
sa flamme, la font. Coc. Et cosurs en tels pourchas 
Risquent du moins autant que cerfs et biches, j. n. 
rouss. Épigr. i, 22. 
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— HIST. xn* s. Ainz [je] sui toz tens en pame 
et en porchas, Couci, xi. Petit me vaut mes pour- 
chaS; ib. p. 122. {| xm"' s. Enfant sont apelé de por- 
chaz^ qui ne pueent [peuventj pas mostrer lor pere, 
et il sont apelé bastard, Digeste, 1.1{ xvi" s. Vous 
convient eslre sages pour fleurer, sentir et estimer 
ces livres de haute gresse, legiers au prochaz et 
hardis à Ia rencontre, rab. i, Prologue. 

— ÈTYM. Voy. POURCHASSER. 
| POÜUCHASSE (pour-oha-s'), s. f. Action de 

pourchasser. C'était sur les rives du Rhin qu'on 
vous mettait à la pourchasse de rennemi, bab(euf, 
Vièces,i, ttB. Une autre, à peine âgée de douze 
ans, enfant pleine d'innocence à coup súr, mais dé- 
jà stylée à la pourchasse d'un épouseur, maurice 
sand, Uevue des Deux-Mondes, 1" févr. 1862, p. 946. 

POURCHASSÉ, ÉB (pour-cha-sé, sée), pari. 
passé de pourchasser. 

POURCHASSER (pour-cha-sé), v. a. Poursuivre 
avec ardeur. Pourchasser un cerf. Cest ce que ma 
muse en travaillanl pourchasse, régnier, Sal. vi. 
....Vous cajoliez la tante, Et moi, je pourchassais 
Finette la suivante, regnard, Ménechm. i, 2. Pour 
lui pourchasser au loin quelques jouissances impar- 
faites et douteuses, elle lui ôterait celles qui valent 
cent fois mieux et sont toujours en son pouvoir, 
j. j. rouss. 2" dial. l| Terme de chasse. Rapprocher 
un animal qui a beaucoup d'avance ou qui a été for- 
longé par quelque chien. 

— hist. xi" s. Li reis Marsile s'en purcacet assez, 
Ch. de Rol. clxxxv. || xm* s. Et se porchaça [se 
pourvut] de viande cil qui mestier en ot, villeh. 
lxiv. Et li quens [comte] de Saint-Gile en ot si 
grant envie, que il porchaça as autres barons et à 
tous ceus qu'il pot, qu'il se deparlissent de Tost, 
id. cix. Qui traison pourchace, drois est qu'il s'en 
repente, Berte, xcvi. Hons [liomme] qui pourchace 
druerie [galanterie] Ne vaut noient sans cointerie 
[agrément], la Rose, 2)45. |j xv" s. Â pied sans 
chausses, pourchassant sa vie de maison en maison, 
comm. m, 4. || xvi" s. Vous ne vous repentirés d'avoir 
prochassé de 1'honneur à ceulx desquels vous pouvés 
conter la maison la vostre mesmes, marg. Lelt. )47, 
Les meschans fuyent sans qu'on les pourchasse, 
lanoiie, 5)5. L'un receut le royaume sans Tavoir 
prochassé, et Tautre Tayant entre ses mains le 
restitua, amyot, Numa el Lyc. ). Pourchassant son 
sixiesme consulat, m. ilarius et Pyrrhus, 8. Qui 
plus despend qu'il ne pourchasse, il ne luy faut pas 
de besace, cotGhave. 11 n'aTait sceu gaigner la 
bonne grace d'un tendfon quhl pourchassoit, mont. 
m, 383. 

— ÉTYM. Pour, et chasser; picard, pourcacher; 
bourg. porchassai; wallon, porchessi. 

t ). POURETTE (pou-rè-t5), s. f. Terme de vété- 
rinaire. Nom donné aux eaux-des-jambes compli- 
quées de grappes. 
| 2. POURETTE (pou-rè-t'), s. f. Nom donné, 

dans le Midi, aux múriers nains tenus en gaulis. 
Cueillir de la feuille de pourette, ou, elliptique- 
ment, cueillir de la pourette. 

POURFENDEÜR (pour-fan-deur), s. m. Celui qui 
pourfend. || Ironiquement, un pourfendeur de 
géants, un fanfaron, un faux brave. 

— ÉTYM. Pourfendre. 
POURFENDRE {pour-fan-ilr')) v. a II se conju- 

gue comme fendre. Fendre d'un coup de sabre de 
haut en bas. Ah ! combien de géants il aura pour- 
fend us 1 hancourt, Sancho Pança, v, 43 J'ai 
peine à comprendre Comment un dieu pouvait ainsi 
pourfendre Un autre dieu, volt. Contes, Dimanche. 

— HIST. xu" s. E le ventre lui purfendi, si que 
tute la buille à terre chaid [tomba], Róis, I, 98. 
|| xm* s. Uns macheelier [boucher] sali avant, et le 
feri d'une hache á deux mains, et le pourfendi dus- 
ques à la chainture, Chr. de Rains, ) is, 

— ÉTYM Pour, et fendre. 
POUUFENDÜ, UE (pour-fan-du, due), pari. 

passé de pourfendre. Tant de châteaux forcés, de 
géants pourfendus, De chevaliers occis.... fonien. 
Poés. past. (Euv. t. iv, p. 7, dans pougens. 

POUR1R, POURISSAGE, POÜRISSOIR, POURI- 
TÜRE, voy. POURRIR, POURRISSAGE, POURRISSOIR, 
POUHRITURE. 

f POÜRLÉCHER (pour-lé-ché), v. a. II se conju- 
gue comme lécher. Lécher tout autour. Se pour- 
lécher les babines, th. gautier, Cap. Fracasse, i. 
|| Se pourlécher, t). réfl. Passer la langue sur les 
lèvres. II s'eilasiait, il admirait sotteraent, il sou- 
riait; il avait la convulsion, il se pourléchait, dide- 
hot, Salonde 4 767, (Euv. t xiv, p, 457 dans pougens. 
Voilà de la vigne qui prúduira des chasselas dont je 
ne donne pas ma part au chat, poursuivit M. Bail- 
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leul en affectant de se pourlécher d'avance, ch. de 
bernard, le Gendre, § 3. 

— ÉTYM. Pour, et lécher; picard, se parléker, 
porléker, pourléker; Berry, perlécher, perlicher. 

POURPARLER (pour-par-lé; IV ne se prononce 
pas et ne se lie pas; au pluriel, Fs se lie : des pour- 
par-lé-z intéressants), s. m. Conférence, abouche- 
ment entre deux ou plusieurs personnes. Longs 
pourparlers avecque sonamant, la font. Bcrc. On 
entre en quelques pourparlers avec Moissac, pel- 
lisson, lett. hist. t. m, p. 4 81, dans pougens. Nous 
entrâmes en pourparlers ; je demandais cinquante 
louis d'appointement, j. j. rodss. Conf. vil. 

— hist. xvi" s. STl ofVoit à la royne, au premier 
pourparler, de sortir hors du royaume avecques ses 
amis, lanoue, 561. Pendant que les pourparlez se 
continuoyent.... id. 566. Le pourparlé de la paix 
n'estant point interrompu, d'aub. Hist. II, 49. 

— ÉTYM. Infinitif pris substantivement de Fanc. 
verbe porparler, purparler, pourparler, de pour, 
et parler. Ce verbe pourrait être remis en usage. 

f POURPENSER (pour-pan-sé), u. a. Méditer 
longuement; penser múrement à un but donné. Le 
maréchal de Choiseul prit Funique parti qui sauvait 
tous les inconvénients : il les avait de longue main 
pourpensés et s'y était préparé, st-sim. 40, 24 3. Je 
ne cessais de pourpenser à part moi, quels pouvaient 
être les moyens d'émousser dans ce prince tant de 
pointes hérissées, m. 270, 4 43. 

— hist. xi" s. De aweit [aguet] prepensed, Lois 
de Guill. 4,,||xn" s. Reis, purpense te mielz, ne 
creire lur conseil, Mult sunt faus li prelat.... Th. le 
mart. p. 29. H xm" s. Lors se pourpenserent d'un 
mout grant engien, villeh. lxxv. (1 xv* s. Ceux qui 
la trahison avoient pourpensée, froiss. 11, 11, 231. 
1] xvi* s. Ayant charge de faire sa harangue au 
pape, et Fayant de longue main pourpensée, mont. 
1, 40. La moins pourpensée mort est laplus heu- 
reuse, id. iv, 244. Qui veut parler doit bien pour- 
penser, coigrave. 

— étym. Pour, et penser. 
POURPIER (pour-pié ; Fr ne se prononce pas et 

ne se lie pas), s. m. Genre de la famille des portu- 
lacées. || Plante potagère à feuilles épaisses (por- 
tulaca oleracea, L.). H Pourpier doré, pourpier 
naissant qui se mange en salade. A côté de ce plat 
paraissaient deux salades, L'une de pourpier jaune, 
et Fautre d'herbes fades, boil. Sat. 111. |1 Pourpier 
sauvage, sorte de pourpier dont les feuilles sont plus 
petites que celles du pourpier ordinaire. || Pourpier 
de mer, nom vulgaire d'une espèce d'arroche. 

— HIST. xvi" s. Les myrmecies seront curées, y 
appliquant dessus du pourpied pilé, paré, v, 2). 

— ÉTYM. Ménáge le tire du lat. pulli pes, pied de 
poulet, qui est un des noms de cette plante; éty- 
mologie confirmée par piépou, nom du pourpier en 
Anjou, et par Forthographe de Paré pourpied. 

POÜRPOINT (pour-poin; le t ne se prononce pas 
et ne se lie pas; au pluriel, Fs se lie : des pour- 
poin-z élégants), s. m. H 1° Nom qu'on donnait au- 
trefois i Fhabit français qui a précédé les justeau- 
corps, et qui couvrait le corps depuis le cou jusqu'à 
la ceinture. Un bon pourpoint bien long et fermé 
comme il faut, Qui pour bien digérer tienne Festomac 
chaud, mol. Ec. des mar. 1,4. Nos pères sur ce point 
étaient gens bien sensés, Qui disaient qu'une femme 
en sait toujours assez, Quand la capacité de son 
esprit se hausse A connaitre un pourpoint d'avec un 
haut-de-chausse, id. Femm. sav. 11, 7. Tous les 
usages de la vie civile [au xvi* sièele] différaient 
des nfltres; le pourpoint et le petit manteau étaient 
devenus Fhabit de toutes les cours, volt. Jfosurs, 
421. On raconíe de Pétrarque que, dans ses prome- 
nades solitaires, il écrivait sur son pourpoint de 
peau les versquTl composait, mongez, Inslit. Mém. 
hist. et Kit. anc. t. iv, p. 275. || Se mettre en pour- 
point , se disposer pour se battre. Philandre : Ce 
blaspllème à tout autre aurait coúté la vie. — Tir- 
cis : Nous tomberons d'accord sans nous mettre en 
pourpoint, corn. Mel. 1, 5. |1 Mettre un homme en 
pourpoint, le dépouiller de son manteau, et lig. le 
ruiner II aime la France et ne souffrirait 
point.... qu'on la mit en pourpoint, régn. Sat. x. 
11 Tirer un coup à brúle-pourpoint, tirer à bout 
portant ou de très-près. Et [FAmour] la tire à brúle- 
pourpoint D'un petit are qu'on ne voit point, scarr. 
Viry. 1. || Fig. Tirer sur quelqu'un à brúle-pour- 
point, lui dire quelque chose à brúle-pourpoint, lui 
dire en face quelque chose de dur, de désobligeant. 
Mais les coups éloignés ne vous émeuvent point; 11 
faut vous les tirer plus à brúle-pourpoint, bours. 
Esope à la cour, iv, 2. |{ Ce qu'il vous dit lá est à 
brúle-pourpoint, c'est-à-dire est trop dur, trop 

POU 1251 

grossier pour être dit en face. 1| II y va à brúle- 
pourpoint, c'est-à-dire il agit sans ménagement, 
sans détours. || II y a un sot dans son pourpoint. 
c'est-à-dire c'est un sot. || Fig. Ma pauvreté est 
flère, je n'ai qu'un méchant pourpoint, mais je 
n'y veux point de taches, dücis, Corresp. 4) oct. 
4813. || Un pourpoint de pierre, la prison. II ne será 
pas bien à Lyon, de peur d'un pourpoint de pierre 
de taille en Pierre-Ancise, gui patin, Leltres, t. 11, 
p. 495. || 2° Fig. Le moule du pourpoint, le corps. 
Sauver le moule du pourpoint, sauver son corps, 
sa personne. || On dit de mème : le contenu du 
pourpoint. Lé dévouement est grand à Ia personne 
d'un maitre; tfest à la personne qu'on se dévoue, 
au corps, au contenu du pourpoint, p. l. codr. 
Simple disc. || II y a laissé le moule du pourpoint, 
de son pourpoint, se dit d'un homme qui a été tué 
en quelque occasion. H 3° Pourpoint de sentai, cotte 
d'armes en taffetas, rembourrée, qui se portait 
sous Farmure, dans le moyen âge. || 4° II s'est dit 
d'un morceau d'un lapin, d'un lièvre. M. de Che- 
vreuse se hâtait de manger quelque pourpoint de 
lapin, quelque grillade, eufin ce qui avait le moins 
de SUC, ST-SIM. 336, 166. 

— HIST. xm* s. Qui lor velst d'une part etd'autre 
haubiers roller.... pourpoins et quiries et escus en- 
armer, Chr. de Rains, p. 76. || xiv" s. Pour la façon 
de certains pourpoints et joyaux qu'il fit faire pour 
le roy, pour son voyage de Saint-Omer, oú le roy 
d'AngIeterre devoit estre en personne, de laborde , 
Émaux, p. 473. || xv" s. Ma peine pers comme fait 
maint.... Je sens oú mon pourpoint nFestraint, 
ch. d'orl. Rondeau. 11 avoit si tres-grand haste de 
bien fournir son pourpoint [de manger], qu'il ne 
disoit mot, louis xi, Nouv. lxxxih. {| xvi* s. Ce lourd 
grossissement de pourpoinets, qui nous faict touts 
aultres que nous ne sommes, mont. 1, 338. 

— ÉTYM. Part. passé pris substantivement de 
Fanc. verbe pourpoindre, de pour et poindre : 
poindre, piquer à travers (le pourpoint étant pi- 
qué, hrodé); bourg. porpoint, prepoint; provenç. 
perpong, perpoing, perponh; espagn. perpunte. 

f POURPOINT1ER 1ERE (pour-poin-tié, tiè-r'), 
s. m. et f. Terme vieilli. Faiseur, faiseuse de pour- 
points. Les marchands pourpointiers étaient ceux 
qui vendaient des pourpoints et des manteaux; le 
corps despourpoinliersfut réunià celui des tailleurs. 

— HIST. xv" s. Lã avoit un pourpoinlier de Lon- 
dres, qui avoit apporté et fait apporter soixante 
pourpoints.... froiss. 11, 11, 445. 

4. POURPRE (pour-pr'), s. f. || 1° Matière colo- 
rante d'un rouge foncé et éclatant fournie autrefois 
par un mollusque gastéropode, le murex brandaris, 
et remplacée aujourd'hui par Ia cochenille. Les 
étoffes teintes en pourpre faisaient une des parties 
les plus considérables du commerce ancien, sur- 
tout de celui de Tyr, dont Findustrie et Fex- 
trême habilelé avaient porté cette précieuse teinture 
au plus haut degré de perfection oü elle pút être 
conduite, rollin, Hist. anc. (Euv. t. x, p. 647, 
dans pougens. La teinture en pourpre, qui ma 
point été , comme on le croit, absolument perdue, 
ou du moins qui a été Tetrouvée il y a environ 
cinquante ans par la Sociéfé Royale de FAngle- 
terre, id. ib. t. x, p. 553. On y trouva [à Babylonej 
cinq mille quintaux de pourpre d'Hermione, qui 
était la plus précieuse, qu'on y avait amasses 
pendant Fespace de 4 90 ans, et qui conservait en- 
core toute sa fleur et tout son lustre, id. ib. t. vi, 
p. 370. La pourpre illustre davantage cette ,belle 
contrée [la Syrie]; celle de Tyr a été Ia premiére 
du monde; elle était vendue à Rome, dans le 
vil" sièele, mille deniers au moins la livre, pasto- 
ret , Instü. Mém. inscr. et belles-lett. t. v, p. 4 28. 
|| 2° Par extension, couleur rouge. Ses joues 
animées de la plus belle pourpre mêlée au blanc 
de lait le plus pur, volt. Zadig, 4 3. Les fruits 
du figuier des Açores paraissaient d'une pourpre 
éclatante sur les rameaux ombragés, chateaubr. 
Gente, 1, v, 8. ||3° Étoffe teinte en pourpre, en 
usage chez les anciens. Ce n'est qu'or et que pour- 
pre dans votre armée, vaugel. Q. C. iii ,2. On y 
voit de tous cútés le fin Un d'Égypte, et la pourpre 
tyrienne deux fois teinte d'un éclat merveilleux, 
fén. Tél. iu. Une grande voile de pourpre flottait 
dans Fair au-dessus du char, id. ib. iv. || 4° Di- 
gnité des consuls à Rome et autres magistrais sou- 
verains. Mais il peut faire aussi des consuls A son 
cboix De qui la pourpre esclave agira sous ses lois, 
corn. Sertor. iv, 3. || B° Fig. Dignité souveraine. 
Respectez, leur disait-il [aux princest, volro pourpre, 
respectez votre puissance qui vient de Dieu, et ne 
Femployez que pour le bien, noss. MaricThér.Wous 
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croyez donc que les déplaisirs et les plus mortelles 
douleurs ne se caohent pas sous la pourpre? id. ib. 
L'arméeforça Théodose Illàprendrela pourpre,id. 
Hist. i,u. Esther, disais-je, Estherdansla pourpre 
est assise; La moitié de la terre à sou sceptre est 
soumise, iuc. Esth. i, 1. Qui naquit dans la pour- 
pre en est rarement digne, volt. Urutus, n , 4. 
|| 6° Fig. Dignité des cardinaux. II [le Cardinal de 
Retz] garde son équipage en faveur de sa pourpre; 
je suis persuadée avec joie que savie n'est point fi- 
nie, sév. <97. II [Mazarin] avait fait prendre un 
courssi heureux aux conseils du Cardinal de Kiolie- 
lieu, que ce ministre se crut obligé de Télever à Ia 
pourpre, boss. le Teüier. 11 [Albéronij fut prêt d'è-' 
tre dégradé, et ne Tévita que par Tintérêt qu'ont 
tous les cardinaux de rendre la pourpre invulnéra- 
ble dans ceux mêmes qui la déshonorenl, duclos , 
(Euv. t. v, p. 3)3. 1| Les pourpres, les cardinaux 
eux-mêmes. 11 a sa place dans Toeuvre [à Téglise] 
après les pourpres et les fourrures, la bruy. xiv. 
|| 7o 5. m. Couleur d'un beau rouge foncé qui tire 
sur le violet. II couvrit Tliorizon d'un or brillant et 
pur, Pour y répandre ensuite et le pourpre et Ta- 
zur, peruault, Poésies, dans richelet. Cctait d'un 
coquillage marin du genre des buccins ou trom- 
pettes que les anciens tiraient leur beau pourpre; 
et c'est encore d'un coquillage du même genre, 
qu'on trouva sur les côtes du Poitou, que Tillustre 
Réaumur avait tiré le pourpre dont je parle ici, 
bonnet, Contempl. nat. v, )l. Le pourpre éblouis- 
sant, le tendre azur des cieux, Le blanc pur et 
le vert, sont le charme des yeux, delil. Imag. m. 
|| S^Quelques-uns admettent le pourpre dans le bla- 
son pourcinquième couleur, quoiqu'ilnesoitprcpre- 
ment qu'un raélange des quatro couleurs reçues; 
ils s'en servent pour les raisins, les mures, etc. et 
le représentent par des lignes diagonales de gaúche 
àdroite. || 9° Terme de chimie. Lo pourpre de Cas- 
sius, considéré par quelques chimistes comme un 
deutostannate d'or, obtenu en précipitant le chlo- 
rure d'or par le protochlorhydrate d'étain, et par 
d'autres chimistes comme de for métallique, qui 
ne devrait qu'à sa grande division la couleur pour- 
pre qu'il présente; il s'emploie dans la peiniure 
sur porcelaine. || Pourpre d indigo, nom donné à 
1'acide sulfo-purpurique, qui est un dérivé de l'in- 
digo. || 10° Adjectivement. Qui est dela couleur dela 
pourprn. La couleur pourpre. Un znanteau pour- 
pre. II devint pourpre de colère. De'nys le tyran 
voulut que chacun s'habillât dhine longue robe 
pourpre, fén. Aristippe. H Vaugelas, Chapelain, 
Ménage, Th. Corneille ne voulaient pas que pourpre 
füt pris adjectivement; fusage a décidé contre eux; 
pourpre est adjectif dès le xm* siècle. 

— HIST. xin' s. Et vingt pailes [manteaux] et vingt 
samis, Cent porpreset cent osterins, Fl. et BI. 3260. 
Richece ot une porpre robe, la Rose, )059. [Le ri- 
che] Qui vestoil la porpre nobile, Ainsi com nous dist 
PEvangile, Au ladre ne vout (voulut] faire bien, Ma- 
homet, v. 306. || xv s. De toutes ces six choses et 
couleurs [or, argent, gueulles, azur, sable, sinople], 
on en faict une quant on les mesle ensemble autant 
de 1'ung comme de fautre, et c^st la septieme qui, 
en armoirie, de son profire nom se dil pourpre, se- 
cille, le Bl.ason des couleurs, édit. cociieris, p. 47. 

— ÉTYM. Bourg. porpre; provenç. porpra, pol- 
pra; espagn. purpura; ital. porpora; du lat. pur- 
pura; grec, itopcpúpa. 

2. POURPRE (pour-pr'), s. m. Terme de méde- 
cine. Exanthème caractérisé par de petites taches 
pourprées , nettement circonscrites , et produites 
par une hémorrhagie cutanée sous-épidermique. 
II Anciennement, nom d'une maladie fébrile avec 
taches de ce genre, dont le caractère n'est pas bien 
déterminé, et qui a dú Être confondu avec des rou- 
geoles et des scarlatines malignes. Mme de Dur- 
fort se meurt d'un hoquet de fièvre maligne; 
Mme de laVieuville aussi, du pourpre de la petite 
vérole, sév. 52). La connaissance revint [au maré- 
chal de Lorge], et peu à peu le pourpre parutpar- 
tout, st-sim. 29, 79. Seignelay mourut fortbrusque- 
ment d'une manière de pourpre, id. 328, 34. 

— HIST. XVI* s. Des cruptions et pustules appel- 
lées pourpre : les vulgaires les appellent le tac, les 
autres le pourpre, pource qu'elles som souventesfois 
trouvées à Ia similitude de graine de pourpre; au- 
tres les appellent lenticules , parce qu'elles sont 
venues quelquesfois comme pelites lenlilles; aussi 
aucuns les nomment papillots, A cause qu'elles se 
manifestent tantost au visage, tanlost aux bras et 
jambes, voltigeant de place en place comme petits 
papillots volans, pahé, xxiv, 31. 

— KTVM. Pourpre ). 

). POÜRPRÉ, ÊE (pour-pré, prée), adj. Quiestde 
couleur pourpre. Toutes les améthystes perdent leur 
couleur violette ou pourprée lorsqu'on les expose à 
faction du feu, boff. Min. t vi, p. ) 49. Le zéphyr se 
jouai t dans leurs voiles pourprées, delille, Imag. vm. 

— HIST, xvi" s. Ou devant un senat pourpré, Pour 
de fargent sa langue vendre, rons. 660. 

— ÉTYM. Pourpre l. 
2. POURPRÉ, ÉE (pour-pré, prée), adj. Terme 

de médecine. Fièvre pourprée, synonyme de pour- 
pre 2, Tout le monde se meurt aux Rochers et à 
Vilré de la dyssenterie st des fièvres pourprées, sév. 
3) 2. II s'était retiré à Vincennes, pour éviter le mau- 
vais air des fièvres pourprées dont Paris était infecté, 
olivet, Hist. Acad. t. n, p. 317, dans pougens. 

f POURPREÜX, EUSE (pour-preú, preú-z'), adj. 
Synonyme de pourpré 2. Une fièvre pourpreuse, 
sév. )3 nov. )675. 

t POURPRIER (pour-pri-é), s. m. Mollusque qui 
vit dans les coquillages nommés pourpres. 

— ÉTYM. Pourpre ). 
t POÜRPRIN, INE (pour-prin, pri-n'), adj. Qui 

est de couleur de pourpre. L'adjectii' de pourpre est 
pourprin, ménage, Remarques. || S. m. Pourprin, 
couleur pourpre de certaines fleurs. 

— HIST. xii0 s. Vers et vermeils, indes, porprins, 
BENoit, v. 9i)6. |] xvi" s. .... Comme une rose pour- 
prine, bons. 556. 

— ÉTYM. Pourpre ); provenç. purpurenc, 
POURPRIS (pour-pri; fs se lie ; un pour-pri-z 

étendu), s. m. Enceinte, habitalion. De pilastres 
masslfs les- cloisons revêtues En moins de deux 
instants s^lèvent jusqu'aux nues; Le chaume de- 
vient or, tout brille en ce pourpris, la font. Phil. 
et Bauc. Eh! morbleu, c'est dans le pourpris Du 
brillant palais de la lune.... Qu'un honnête homme 
fait fortune, volt. Lett. en ners et en prose, )64. 
II Poétiquement. Le celeste pourpris, les célestes 
pourpris, les cieux. Les habitants des célestes pour- 
pris, 

— HIST. xm" s. Dehait [malheur] ait, fors vous 
solement, Qui en ces porpris [jardins] famena, 
la Rose, 2943. Quant aucun valet [jeune homme] y 
va por famor d'une mescine [jeune filie] qui maint 
en rhostel, et il est troves el porpris.... beaum. 
xxxiv, 46. || xvi0 s. LTmmensité ne serapoint prou- 
vée, jusques à ce qu'ils ayent prouvé qu'il [Dieu] 
est partout sans distance ne pourpris, calvin, Instit. 
) 125, Comme Romuius feist faire un fossé A 1'en- 
tour du pourpris qu'il vouloit enfermer de mu- 
railles, Remus s'en moqua, amyot, Rom. )6. Il^y 
a point de vol de chapon par laditte coustume, 
ains [il] aura fhostel avec le pourpris, et s'entend 
ledit pourpris la closlure, ou fossez' s'il n'est cios, 
Nouv. coust. génér. t. 111, p. 212. Au celeste pour- 
pris, d'aub. Tragiques, édit. lalanne, p. 201. 

— ÉTYM. Participe passé pris substantivement de 
Tancien verbe pourprendre, de pour et prendre; 
picard, pourprins, enclos. 

POURQUOI (pour-koi), coiy. || Io Pour quelle 
chose, pour quelle raison. Euphorbe est arrêté sans 
qu'on sache pourquoi, corn. Cinna, iv, 5. Sans 
vous en affliger, présumez avec mói QuTl est plus 
à propos qu'il vous cèle pourquoi, id. Poly. l, 3. 
Lorsque fon pend quelqu'un, on lui dit pourquoi 
c'est, mol. Arnph. m, 4. Demander comment et 
pourquoi ce prodige, ce serail le détruire, boubd. 
Annonc. de la Vierge, Myst. t. 11, p. 106. Un 
homme que j'ai vu arrive d'Arnérique; il y est reste 
trois ans sans entendre parler de ce que nous ap- 
pelons ici fautorité; nul ne lui a demandé son nom, 
sa qualité, ni ce qu'il venait faire, ni d'oii, ni pour- 
quoi, ni comment, p. l. cour. Livrei. || Familiè- 
rement. Vous ferez telle chose ou vous direz pour- 
quoi, sorte de commandement ou de menace; 
c'est-à-dire vous ne pouvez vous dispenser de le 
faire. || On dit de même : il faut qu'il vienne, ou 
qu'il dise pourquoi. 11 faut qu'il lâche prise, ou 
qu'il dise pourquoi, th. corn. Amour à la rnode, 
11, 6. 11 Demandez-moi pourquoi, c'est-à-dire je ne 
sais pas pourquoi. J'ai vu dans le palais une robe 
mal mise Gagner gros : les gens favaient prise 
Pour mallre tel, qui frainait après soi Force écou- 
tants; demandez-moi pourquoi, la font. Fabl. vn, 
)B.||a° 11 s'emploie à la place de: pour lequel, la- 
quelle, etc. en parlant des choses. Est-ce un sujet 
pourquoi Vous fassiez sonner vos mentes? lafont. 
Fabl. iv, 3. Vous raériteriez bien.... Ou'arin de vous 
punir je vous tinsse cachê Le grand secret pourquoi 
je vous ai tant cherché, mol. le Dép. i, 2.Quand....je 
considère le petit espace que je remplis..,. je nfef- 
fraye et m'étonne de me voir ici plutôt que lá; car il 
n'y a point de raisou pourquoi ici plutôt que là, 

pourquoi à présent plutôt que lors, pasc. Pens. xxv, 
16, éd. havet. Dernière raison pourquoi Ia méprise 
dans le choix d'un état est si fort à craindre, mass. 
Carême, Focat. || 3° Pourquoi, adv. Pour laquelle 
raison (vieux en ce sens). Interrogé par son pôre, Ly- 
cophron se taisait; pourquoi Périandre en culère à la 
flnlechassade sa maison,p. l. cobr. Trad. d'Hérod. 
II 4° Cest pourquoi, c'est pour cette raison. || Avec 
deux membres de phrase commençant fun et fau- 
tre par c'est pourquoi, dans le second pourquoi 
peutêtre remplacé par que. Cest pourquoi il [Jésus- 
Christ| a souífert et est mort pour sanctifier la mort 
et les souffrances, et que, comme Dieu et comme 
homme, il a été tout ce q u 'il y a de plus grand et tout 
ce qu'il y a de plus abject, pasc. Lett. sur la mort de 
son père. || Dans le xvn0 siècle, plusieurs écrivains 
mettaient ce fut pourquoi avec un verbe au passé. Ce 
fut pourquoi les Romains immolèrent des victíínes 
|| 5o 11 s'emploie pour inlerroger, et alors la construc- 
tion est celledes phrases interrogatives. Pourquoi ne 
suis-je point mort dansle sein demamère? pourquoi 
n'ai-je point cessé de vivre aussitôt que jTm suis 
sorti ? saci, Rible, Job, m, )l. Pourquoi suit-on la 
pluralité? est-ce à cause qulls ont plus de raison ? 
non, mais plus de forco, pasc. Pens. v, 4. Pourquoi 
viens-tu mentir pour moi, qui ne mentis jamais pour 
personne ? fléch. Duc de Mont. Pourquoi les astres 
circulent-ils d'occident en orient plutôt qu'au con- 
traire, volt. Dict. phil. Les pourquoi. || Pourquoi 
non? c'est-à-dire pourquoi ne le ferais-je pas? 
pourquoi cela ne serait-il pas? Voyez ces animaux, 
failes comparaison De leurs beaulés avec lesvôtres; 
Êtes-i'ous satisfait? Moi, dit-il, pourquoi non? la 
font. Fabl. 1, 7. ]| Substantivement. Je doute fort, 
repartit le roi, qu'avec ses deux cents licornes d 
soit en état de percer à travers tant d'armées. — 
Pourquoi non ? dit Amazan. — Le roi de la Bétiou" 
sentit le sublime du pourquoi non, volt". Pr. ae 
Babyl. xi. Je n'ai aucune peine à concevoir que 
le soleil et les étoiles pussent être habités, et il 
me semble que fingénieux Fontenelle ne devait 
pas borner son pourquoi non aux plantes, bon- 
net, Lett. div. t. xh, p. 33, dans pougens. || Avec 
pourquoi on peut sous-entendre lo verbe. Pour- 
quoi ces éléphants, ces armes, ce bagage, Et ces 
vaisseaux tout prêts à quitter le rivage ? boil. Ép. 
1. Pourquoi ce livre saint, ce glaive, ce bandeau? 
rac. Athal. iv, ).||I1 peut se construire avec le 
verbe à finfinitif. Pourquoi vouloir, sans fruit, Ia 
mort (Je finnocence? volt. Oreste, v, 3. ||Pour- 
quoi..!. que..., c'est-à-dire pourquoi.... sinon.... 
(tournure qui s'explique facilement par fellipse du 
mot autre: pour quelle chose autre que pour....). 
Pourquoi letemps vous est-il donné, que pour de- 
mander à Dieu qu'il oublie vos crimes? mass. Ca- 
rême, Prière ). Pourquoi nous laissez-vous sur la 
terre que pour méditer votre possession étemelle? 
id. Carême, Temps. || Quelquefois, avec pourquoi, 
on peut ne pas suivre Ia construction interrogative; 
mais c'est quand demander est antécédemment ex- 
primé ou sous-entendu. Suivez votre goút, raison- 
nez avec votre bon médecin; je lui demande une 
chose : pourquoi, si votre poitrine n'est point atta- 
quée, vous avez toujours ce poids et cette chaieur 
au même côté ? pourquoi vous êtes si pénélrée du 
froid ? et pourquoi vous êtes si maigre, surtout à 
la poitrine ? sév. 10 févr. )680. Agamemnon : Pour- 
quoi le demander, puisque vous le savez? — 
Achille ; Pourquoi je le demande? ô ciei, le puis-je 
croire, Ou'on ose des fureurs avouer ia plus noire ? 
rac. /pb. iv, 6. || Que remplaçant un second pour- 
quoi interrogatif (tournure qui s'cxplique par fel- 
lipse de arrive-t-il ? se fait-il P devant ce que sub- 
stitué). Oui, mais pourquoi chacun n^n fait-il 
pas de même, Et que nous en voyons qui pa- 
raissent joyeux Lorsque leurs femmes sont avec les 
bèaux monsieurs? mol. Éc. des fem. 11, 3. Pour- 
quoi avez-vous tous conspiré contre moi, et que 
personne ne nfavertit oú est le fils d'isai? boss. 
Polit. ni, 11, io. || 6° S. m. Le pourquoi, ia cause, 
la raison. Même aux plus avancés demandant le 
pourquoi, bégnier, Sat. xvi. Nous ne sommes pas 
faits pour rendre raison du pourquoi dos choses, 
miFF. Animaux, cb. )ü. Au surplus pourvu qu'il 
soit pendu n'importe le pourquoi, d'alemií. Lett, 
d Voltaire, 12 janv. )763. Nous ne savons, si je 
puis nfexprimer de la sorte, ni le pourquoi, ni le 
comment de rien, id. Mélanges, etc. t. v, § 8. 
|| Interrogation. Vos pourquoi sont hors de sai- 
son. {| Vos pourquoi ne finissent pas, se dit à une 
personne qui fait interrogation sur interrogation 
au sujet du motif des choses. |{ Anciennement, 
faire le pourquoi, se disait d'une femme qui avait 
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une faiblesse. Et qu'on ne s'enqmert plus s^lle a 
fait le pourquoi, bégniep, Sat. m. 

— REM. Si la négation se trouve après pourquoi, 
elle doit toujours être complétée par pus. On ne 
dit pas : Pourquoi ne vient-il? Mais: Pourquoi ne 
vient-il pas? 

— HIST. xt' s. Dist íi Rolant: tout foi, purquei 
fesrages? Ch. do Ttol. xx. ||xii"s. Necuidiez pas que 
le porcoi La damoiselle l'en connoisse [lui avoue], 
la CharreUe,v. Mto. II trai mes barons, onques 
nesot porcoi, Ronc. p. 290. Las! pourquoi Pai de 
mes ieuz regardée ? Couci, vi. Quant 1'uns à 1'autre 
atalente fplaít], Por coi nous as despartis? Dame de 
Faiel, dans Couci. 1| xm" s. Je nepris [prise] riens, 
ne bsanté ne jouvent; Porquoi ? parce que la mort 
tout mestroie, Ànonyme, dans Couci. Et la raison 
pourquoi il l'a laissée là, Berte, cxxii. Hastons-nous 
d'aler la porquoi somes yenu, ib. cxxra. J| xv" s. 
Cestoit la cause pourquoi il sejournoit là tant, 
froiss. i, i, H5. Pourquoi [«Pest pourquoi] les 
Bretons retournerent le plus tost qu'ils purent, id. 
n, II, I. Disant les raisons pourquoy, comm. i, 3. 
Les petits et les poures treuvent assez qui les pug- 
nissent quant ilz font le pourquoy, id. v, 18. 
|| xvie s. Voylà'pourquoy cet exemple m'a semblé 
remarquable, mont. x, 44. II lui demandoit la cause 
de toutes choses, et vouloit tousjours sçavoir le 
pourquoy, amxot, C. d'Utiq. li. 

— ETYM. Pour, et quoi; wallon, pokoi; bourg. 
porquexj. 

PODRIU, IE (pou-ri, rie), part. passe'de pourrir. 
|| 1° Qui a pourri. Un corps pourri. Allons fouler 
aux pieds ce foudre ridicule Dont arme un bois 
pourri ce peuple trop crédule, cobn. Foly. n, 6. 
Ses ais demi-pourris [du lutrin], que l'âge a relâ- 
chés, Sont à coups de maillet unis et rapprochés, 
boil. Lutr. m. Le bois mort, altéré sur la terre de 
différentes manières, et connu sous le nom de bois 
pourri, est un des plus singuliers résultats de la dé- 
composition putride des végétaux, fouhcroy, Con- 
naiss. chim. t. viu, p. 223, dans pougens. HFig. Je 
ne vois rien en vous qu'un lâche, un imposteur.... 
Et d'un trone fort illustre une branche pourrie, 
boil. Sat. v. || Pot pourri, voy. pot, n" IO. ||Fig. 
Cest une planche pourrie, se dit d'une personnesur 
qui onne peut compter. || S'appuyer, se fixer sur une 
planche pourrie, s'assurer sur une chose incertaine, 
sur des espérances mal fondées, sur une personne qui 
peut manquer. || S. m. Le pourri, ce qui est pourri. 
Co fromage sent le pourri. Ôter le pourri d'une 
pcmme. H 2° 11 se ditdesparties du corps attaquées 
de gangrene ou d'uloération. Les remèdes que Ton 
applique nbnt point assez de puissanoe pour enle- 
ver le mal ; que sert-il de tailler le doigt si le bras 
est pourri? poussin, Lelt. <6 aoflt 1648. II [Vivonne] 
est mort enun moment, dansun profond sommeil.... 
et, entre nous, aussi pourri de 1'àme que du corps, 
sév. à Bussy, 21 sept. <688. || Un homme pourri 
d^lcères, un homme rongé d'ulcères, et, absolu- 
ment, un homme pourri, homme atteint profondé- 
ment de maux syphilitiques ouscrofuleux. ||3°Eig. 
Se dit des choses morales. La sagesse des scribes 
será corrompue et pourrie, pasc. Passages orais, 

. proph. éd. faugère. II Cest un membre pourri, c'est 
un homme dangereux, ou qui est une cause de 
déshonneur. || Coeur pourri, homme bas et corrompu. 
|| Substantivement, les pourris, s'est dit, dans la 
Révolution française, de membres du parti de Dan- 
ton.|| 4o Bourg pourri, voy. bourg. {| 5° Un temps 
pourri, un temps humide et malsain. || 6° Se dit d'un 
lilon composé d'argile qui provient de la décom- 
position sur place des roches qui le remplissaient. 

— HIST. xvi" s. Le garder [un troupeau de mou- 
tons] du pourry et de la clavelée, De charme, de 
venin et d'herbe ensorcelée, a. belleau, Bergeries, 
1.1, p. I09- 

POURUIR (pou-rir), v. n. || 1° Çaltérerparle tra- 
vail intestin qui attaque et détruit les corps orga- 
nisés privés de vie, au contact de Pair et à une 
température qui ne soit pas trop basse. L'ouvrier 
habile choisit un bois fort qui ne pourrisse point, 
saci, Bible, Isaie, xl, 20. D'autres arbres gisant au 
pied des premiers, pour pourrir sur des monceaux 
déjà pourris, buff. More. choisis, p. 8. Les vaisseaux 
qui pourrissaient dans Tinaction seront reparés; il en 
sera construit d'autres, raynal, Hist. phil. xvi, 7. 
o 2° Par extension, demeurer longtemps en quel- 
que líeu oil l'on pourrit, pour ainsi dire. Sans la 
considération que M. Hutin a pour moi, il vous 
poursuivrait, et il vous ferait pourrir dans une pri- 
son, marivaux, Pays, paru. part, 6. On commence 
par'le dècréter de prise de corps; ont l'eút arraché 
do son lit pour le liaiuer dans les mèmes prisons 
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ou pourrissent des scélérals, i. :. nouss. Lelt. â 
Varcher. de Paris. || Fig. II ne pourrirapas dans cet 
emploi, il n'y restera pas longtemps, il montera 
plus haut. || Fig. Pourrir dans 1'ordure, dans la 
misère, croupir dans la saleté, dans une misère 
profonde et sale. || Pourrir dans le vice, dans son 
ordure, persister dans ses mauvaises habitudes, 
dans une vie immorale. || 11 se dit aussi des choses 
qui restent enfouies et oubliées. Un éloge ennuyeux 
un froid panégyrique Peut pourrir à son aise au 
fond d'une boutique, bo;l. Sat. vn. Un livre vous 
déplalt: qui vous force à le lire?... Un auteur ne 
peut-ü pourrir en súreté? id. ib. ix, Ce Priscus 
n'a jamais été imprime; il pourrit dans la biblio- 
thèque du Vatican, volt. Dict. phil. Inceste. 
j| 3° Arriver à maturation, en parlant d'abcès, de 
maladies. Ce remède fait pourrir le rhume. Votre 
doigt pourrira. || 4" T. a. Faire pourrir. La pluie' 
pourrit la charpenterie. L'eau qui a, pour ainsi 
dire, pourri ces poudres vitreuses, buff. Min. t. viu, 
p. I8i. || Fig. Donner de mauvaises qualités. Et 
Testomac gâté pourrit toutcequ'il mango, régnier, 
Sat. v. || Amener à maturation. Ce remède pourrit 
le rhume. II 5° Se pourrir, v. réfl. Devenir pourri. 
Quand la digestion est trop longue, il faut manger; 
cela consomme un reste qui ne fait que se pourrir 
et fumer, si vous ne le réchauffez par des aüments, 
sév. 29 déc. 1079. Un corps mort, par la seule agi- 
tation de Pair auquel il est exposé, se corrompi et 
se pourrit, boss. Conn. n, 9. 

— hist. xie s. O kiers amis [6 cher ami], de ta 
juvente bele Ço peiset mei que sipurirat terre [j'ai 
chagrin que la terre pourrira ainsi ta belle jeunes- 
se], St Alexis, xcvi. || xn" s  Deus en prist ven- 
gement [du roi Guillaume le Roux]; Al berser [tirer 
de Pare] fu ocis, et fina malement; Li corz en 
est.purriz, e 1'aneme [ame] est en turment, Th. 
le mart. 92. Li awe mismes [Peau même] dei fluve 
purist, quant ele encomencet esteir, st bern. 563. 
Or porrira ceie tenre maissele [joue] Et cil vair 
oel dont clere est Ia prunele, Raoul de C. 144. 
|| xnr s. Et en poi d'eure en fu tous pouris li costés 
et li bras, Chr. de Rains, p. 8ü. Li tens, qui tote 
chose mue, Qui tout fait croistre et tout norist, Et 
qui tout use et tout porrist, la Rose, 382. Caril ne 
quident pas morir, Ne dedenz la terre porrir; Mès 
si feront, ruteb. ii, 4. Et il meismes son cors [de 
sa personne] portoit les cors pourris et touz puans 
pour mettre en terre es fosses, jomv. 278. || xv" s. 
Et chascun supplioit humblement son seigneur et 
maistre, que pour Dieu ne les voulsist oublier, ne 
laisser là pourrir en prison, Bouciq. n, 29. Autrement 
la fiente et le pissat pourriront ledit mur, Ordonn. 
1485. l|xvrs. Y a une fondriere d'argille et une 
terre si tendre et si pourrie, qu'elle n'a pas force 
de soustenir, quand on marche dessus, amyot, 
Serlor. 33. Disant que Ia Macedoine ne tenoit qu'à 
un petit filet, encore tout pourry, entendant le 
vieil Antipater par ce filet, id. Démosth. 46. Sem- 
blablement aussi fuyons nous une personne malade 
ou pourrie d'ulceres, comme chose hydeuse à veoir, 
id. Comm. lire les poetes, lo. Arracher une dent 
pourrie, paré, Tntrod. 2.Lorsqu'une pomme com- 
mence íi se pourrir, si Ton n^ste la pourriture, 
tost après le reste se pourrira, m. v, 19. Les champs 
de Hontcontour n'eussent pourry nos os, rons. 260. 
Ohlquela playe est forte Qui mesm'empuantil 
le pourri qui la porle! d'aub. Tragiques, édit. la- 
lanne, p. 81. 

— ÊTYM. Bourg. pdrrt/; provenç. poirir; espagn. 
pudrir; du lat. putrêre, dénominatif de puter, putris. 
Putrescere aurait donné ponraitre; méis pourrir, 
comme plusieurs verbes en ir, se conjugue d'aprcs 
la conjugaison des verbes inchoatifs en escere. 

■f rOÜRRISSABLE (pou-ri-sa-bl'),adj. Putrescible, 
qui est plus usilé. 

— HIST. xv* s. Pourrissable, al. chaht. (Eurres, 
p. 352. 

POURRISSAGE (pou-ri-sa-j'), s. m. Terme de pa- 
peterie. Opération qui consiste à faire macérer des 
chifTons dans l'eau. Le pourrissage contribue beau- 
,coup à la bonne qualité du papier. 

— ETYM. Pourrir. 
POÜRR1SSOIR (pou-ri-soir), s. m. || 1° Lieu oú 

des objets pourrissent. Un troisième lieu [de PEs 
curial], qui est comme Tantichambre de ce demier, 
s'appeile proprement le pourrissoir, st-sim. 331, 84. 
II 2° Terme de papeterie. Lieu oú Ton met pourrir 
les chifibns. 

— étym. Pourrir. 
POURRITURE (pou-ri-tu-r'), s. f. || 1» État de ce 

qui est pourri. Les particules plus tênues de ces 
rouilles ferrugineuses.... sont entrées dans la com- 
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position des végétaux et dans celle des animaux, 
qui les ont ensuite rendues à la terre par la pour- 
riture et la destruotion de leurs corps, buff. Min. 
t. iv, p. 53. On crut longtem- s après lui [Rhedi], 
que la pourriture était la mère des insectes, senne- 
eier, É'ss. art. tPopserv. t. i, p. 91, dans foogens. 
|| Décomposition du bois qui le rend impropre au 
service. |j 2° Terme de médecine. Pourriture d'hô- 
pital, gangrene qui survient aux plaies et aux ul- 
cères des blessés dans les hôpitaux dont l'air est 
vició par Tencombrement des malades ou par quel- 
que autre circonstance. || 3" Terme de vétérinaire. 
Pourriture, maladie chronique des bêtes à laine, 
non contagieuse, mais souvent épizootique, et tou- 
jours très-dangereuse. || 4° Vase dans lequel on fait 
macérer Tindigo, le manioc, etc. || 5° Dans le, lan- 
gage trivial, se dit, en termes dhnjure, d'une per- 
sonne gâtée ou méprisable. Va-t'en, pourriture. 

— hist. xii° s. Entred purreture es miens os, 
Liber psalm. p. 241. A beivre li duna, mais ne sai 
quei, de fi [par ma foi]; Gaires ne demura que li 
freres chai; Venin e pureture, grant mervoille, 
vomi, Th. le mart. 95. ||xiii's. Trova [le renardj 
un pel [pieu] par aventure, Qui ert usez de porre- 
ture, Ben. 5006. Vers qui de porrelure naissent, la 
Bose, 19217. Car quant homs pense qu'il n'ost riens, 
Fors porreture et viez merriens.... J. be meung, 
Tr. (328. ||xvi° s. Les clystercs nutritifs sont faits 
de la deooction de vieils coqs cuits jusques à pour- 
riture et forte expression dMceux.... paré, xxv, 22. 

— ÉTYM. Pourrir; prov. poiridura, puridura; 
cat. podridura. 

f POURSILLE (pour-si-U', 11 moüillées), s. m. 
Variété de marsouin qui a la peau brune, 

— étm. Pourcel ou pourceau ; cochon de mer. 
POURSUITE (pour-sui-t1), s. f. || 1° Action de ce- 

lui qui court après quelqu'un. Leur ardeur [des Cu- 
riaces] est égale à poursuivre sa fuite; Mais leurs 
coups [blessures] inégaux séparent leur poursuite, 
cohn. Uor. iv, 2. Tout ce que Charles II essuya en 
fuyant la poursuite du meurtrierde sonpère, volt. 
Moeurs, isi. Quand il [le tapir] est poursuivi par les 
chiens, il court aussitôt vers quelque rivière, qúil 
traverse promptement pour tàcher de se soustraire à 
leur poursuite, buff. Quadrup. t. x, p. 18. La pour- 
suite des Russes, après quils eurent reponquis leur 
territoire, s'était ralentie, ségur. Hist. de Nap. xn, 
B. || Faire Ia poursuite de quelqu'un, le poursuivre. 
L'autre ayant pris la fuite, Philiste a négligé d'en 
faire la poursuite, corn. la Veuve, iv, 7. || 2° Etat 
de celui après qui Ton court, La poursuite des bri- 
gands. Mais admire avec moi le sort dont la pour- 
suite Me fait courir alors au piége que j'évite ; 
peut-on dire Ia poursuite du sort? un exemple fera 
entendre ma difficulté ; quand on dit la poursuite 
des ennemis, la poursuite des voleurs, cela sigui- 
fie raction par laquelle les ennemis, les voleurs 
sont poursuivis; mais, si par la poursuite des en- 
nemis on voulait signifier les mouvements que 
les ennemis font eux-mêmes pour atteindre ceux 
qui les attaquent, je crois que l'expression serait 
obscure, d'olivet, ílem. Rac. § 37. || Malgré l'ob- 
servation de Tabbé d'01ivet, poursuite a les deux 
sens, actif et passif. || 3° Fig. Soins, diligen- 
ces pour obtenir quelque chose. Maintenant que 
vous fermez les yeux à tous mes défauts et que 
vous prévenez et mes poursuites et mes espéran- 
ces... pelliss. Disc. à VAcad. Jusques àquandvous 
fatiguerez-vous à cbercher des récompenses corrup- 
tibles, dont la poursuite vous cause tant dfinquié- 
tudes? bourdal. Mysl. Ascens. de J. C. t. i, p. 408. 
La poursuite des plus saintes entreprises, id. Ca- 
rême, u, Zèle, 164. Telles sont les règles commu- 
nes de prudence que les enfants du siècle eux- 
mêmes suivent dans la poursuite de leurs prétentions 
et de leurs espérances temporelles, mass. Carême, 
Soíuf. Je suis à la poursuite D'une afiairs im- 
portante, al. duval, Man. des grandeurs, n, 3. 
|| 4° 11 se dit des efforts qu'on fait pour s'emparer 
de la personne de quelqu'un. Démosthène, ne pou- 
vant échapper aux poursuites d'Antipater, s'empoi- 
sonna, condil. Hist. anc. II, 11. |] 5° Sollicitalion 
auprès de quelqu'un. Je sors de cbez un fat qui.... 
chez lui m'a forcé de diner.... Depuis près d'une 
année .1 V-ludaís tous les jours sa poursuite obsti- 
née, boil. Sat. m. || Empresscment pour obte- 
nir les bonnes grâces d'une femme. Par pitié pour 
moi, cessez vos poursuites; je vous en conjure par 
cet amour même qui fait volre malheur et le mien, 
volt. Cosi-sancta. H 6° Procédure pour obtenir un 
payement, Ia réparalion d^n gricf, lapunitiòn d un 
crime, etc. Faire des poursuites, Les Juifs, à la 
poursuite desquels Jésus-Clirist a été crucifié, boss, 
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Ilist. ir, 12. Contraint de défendre les droits de sa 
successioa contre des prétentions illégitimes, il se 
fit de Tennuyeuse poursuite de sou affaire un 
étude louable de sa vocation, flécii. le Tellier. II 
n'y avait point pour lors^ comme aujourd'hui par- 
mi nous, de partie publique qui fdt ohargée de la 
poursuite des crimes, montesq. Esp. xxvm, 36. 11 
est au choix du débiteur de payer à l'un ou à Tau- 
tre des créanciers solidaires, tant qu'il n'a pas été 
prévenu par les poursuites de l'un d^ux, Code Nap. 
art. H98. || Terme de jurisprudence. Poursuites 
publiques, celles dont Pobjet est la réparation d'un 
délit ou d'un crime. 

— HIST. xiu' s. Et grant deference [didérence] 
a entre ces deux poursuites, beaum. lxvii, 2. 
Hxivs. Si savons bien que ledit Guerriot n'en fist 
oncques puis nulle poursuite, combien que il ait 
plus cher ledit office que nul autre, Lelt. du roi 
Jean, Bibl. des charles, 4" série, t. i, p. 43. Noz 
hommes et femmes, qui sont ou seront nos hommes 
et femmes de corps, mainmortables et de poursuite, 
nu cange, proseculio. Lesquelles quarante deux 
bestes ne avoient aucune poursuite, et ne savoit 
l'en de qui elles feussent, m. ib. |i xv« s. La 
sainte poursuite faite par nostre três chiere et três 
amée compaigne Ia royne et nostre três chier et 
Irès amé cousin le duc de Bourgogne , pour Ia ré- 
paration du mauvais gouvernement de ce royaume, 
id. ib. Et continuoit ceste poursuytte [le projet du 
mariage de sa filie], comm. m, 3. ||xvi' s. La pour- 
suite mesme en [des plaisirs] est plaisante, mont. 
i, 70. Par ledit usage un deffendeur peut proposer 
deffenses et exceptions, à fin de non rccevoir, de 
folie poursieulle, non cause, et d'estre déclaré 
quitte par ensemble, Coust. gén. t. i, p. 772. Tous 
bommes et femmes de corps [serfs] sont, audit 
baillage, de poursuite, en quelque lieu qubls aillent 
demeurer, soit lieu frano on non; et les peuvent 
leurs seigneurs reclamer, ib. 463. 

— ÉTYM. Voy. POURSÜlVHE. 
■} POURSUIVABLE (pour-sui-va-bl'), adj. Qui peut 

-être poursuivi; qui mérite d'être poursuivi. 
— hist. xvi' s. lis seront poursuivables par toutes 

sortes d'offenses et molestes, nVtiB. Hist. II, 229. 
, POÜKSUIVANT, ANTE (pour-sui-van, van-t'), 

adj. |11° Qui poursuit. On verra dans la suite que 
je ne me suis pas étendu inutilement sur ces pour- 
suivantes recherches de M. le duc et de Mme la du- 
chesse du Maine, st-sw. 263, 25. || Points poursui- 
vants, s'est dit pour points suspensifs. Doutes-tu 
qubl ne veuille implorer ma clémence, Que sflr que 
mes bontés passent ses attentats..., non-seulement 
le sens de ce vers est interrompu par les points 
qu'on appelle poursuivants, mais il serait difficile 
de le remplir, volt. Comm. Com. Rem. Essex, 
iii, 2. || 2o S. m. Celui qui brigue pour obtenir 
quelque chose. II y a beaucoup de poursuivants 
pour cette place. || 3o Poursuivants d'armes, ceux 
qui s'attachaient aux hérauts d'armes et en faisaient 
quelquefois les fonctions. Le poursuivant d'armes 
avait une cotte d'armes du blason de son maltre, 
avec l'émail de ses armes; tout seigneur distingué 
pouvait avoir un poursuivant; mais il n'y avait 
que les princes qui pussent avoir des hérauts. 
|| 4o Celui qui recherche une femme en mariage. 
Les festins oi les poursuivants de Pénélope em- 
ploient les journées entières, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. xi, t" part. p. 22B, dans pougens. Vous, le 
duc d'Anjou votre frère, 1'archiduc, le roi de Suède, 
vous étiez tous des poursuivants [auprès de la reine 
Elisabeth d'AngIeterre] qui en vouliez à une He 
bien plus considérabla que celle d'Ithaque, font. 
Dioí. 3, Horls modernes. || 5° Terme de palais. Ce- 
lui qui exerce des poursuites en matière de saisie, 
d'expropriation forcée, de ventes judiciaires, de dis- 
tributions et d'ordres. X défaut par le poursuivant 
d'agir utilement. Le poursuivant la vente sur folie 
enchère. Le poursuivant énoncera dans les afficbes 
le prix stipulé dans le contrat ou déclaré..,, Code 
Nap. art. 2187. || Adjectivement. La partie poursui- 
vante, Créancier poursuivant. Avoué poursuivant. 
J| 6o Anciennement, Les maltres des requêtes qui 
étaientà Ia suite, et pour ce appelés suivants et pour- 
suivants le roi, miraulmont. De Vorig. du parlem 
p, 166. 

— HIST. xiv* s. Nostre amé escuier le poursui- 
vant d'amours... nu cange, proseculor. Pour- 
suians le roy [ceux qui recevaient les suppliques 
présentées au roi], Ordonn. des róis, t. i, p. 732. 
|| xv* s. Le roy Edouard d'Angleterre sejournoit à 
Villenort, et soustenoit chascun jour, sur ses des- 
pens, bien seize cens hommes dormes, toiis venus 

-d'outre mer, et bien dix mille archiers, sans les au- 

tres poursuivans, froiss. liv. I, p. 44, dans lacurne. 
Qn valet de bôucher qui estoit devenu poursuivant 
[héraut darmes], Journ. de Paris sous Charles VI 
et VII, p. 174, dans lacurne. Environ le mois 
ensuivant, Ceulx de Bourdeaux si envoyerent De- 
vers le roy un poursuivant [député], Et plusieurs 
choses demanderent, Vigiles de Charles VII, t. ii, 
p. 12, dans lacurne. || xvi* s. L'areopage jugeoit de 
nuict, de peur que la veue des poursuyvants cor- 
rompist la justice, mont. n, 322. Les poursuivans 
[candidats], amtot, Cor. 19. Quanddu doux fruit 
cTamour je me rens poursuivant, eesportes, Di- 
versos amours, Sonnet v. 

POURSUIVI, IE {pour-sui-vi, vie), part. passe 
de poursuivre. || l" Après qui on court pour Lat- 
teindre. II me semble voir un poisson volant pour- 
suivi à Ia fois par un faucon et un requin, et qui 
échappe à Tun et à Tautre, volt. Dict. phü. Venise. 
I| 2° Persécuté. La vertu dans le monde est toujours 
poursuivie, mol. Tart. v, 3. [Charles I*'] poursuivi 
à toute outrance par 1'implacable malignité de la 
fortune, boss. Reine dIAnglet. 

POURSUIVRE (pour-sui-vr'), v. a. 11 se conjugue 
comme suivre. || 1° Suivre quelqu'un avec vitesse 
pour Patteindre. Elle partit des ports d'AngIeterre à 
la vue des vaisseaux des rebelles, qui la poursui- 
vaient de si près, qu'elle entendait presque leurs cris 
et leurs menaces insolentes, boss. Reine d'Ánglet. 
En 1770, temps auquel nous écrivons, Catherine II 
poursuit en Europe et en Asie les Turcs fuyants de- 
vant ses armées, et les fait trembler dans Constanti- 
nople, volt. McBurs, Introd. L'hiver, ce terrible allié 
des Moscovites, leur avait vendu cher son secours; 
leur désordre poursuivait notre désordre, ségur, 
Hisl.de Nap. xn, 4. || II se dit aussi desanimaux. Le 
chien poursuit le, gibier. || Fig. Mais tout fat me dé- 
plait et me blesse les yeux; Je le poursuis partout 
comme un chien fait sa proie, boil. Sat. vn. |1 2» Etre 
après quelqu'un en Pimportunant. Gardez-vous d'imi- 
ter ce rimeur furieux Qui, de ses vains écrits lecteur 
harmonieux, Aborde en récitant quiconque le salue, 
Et poursuit de ses vers les passantsdans la rue, boil. 
Art p. iv. || 3° Fig. Persécuter, tourmenter. Je ne 
sais de tout temps quelle injuste puissance Laisse 
le crime en paix et poursuit Pinnocence, rac. Ándr. 
m, l. Des ennemis cruéis ont poursuivi mes jours, 
volt. Oreste, m, 6. On le poursuit [un avocat] pour 
vingt libelles, on le déchire encore plus qu'on n'in- 
sulte son client, m. Pol. et lég. Procès Morangiès. 
II poursuivit ceux des habitants dont le crédit lui 
faisait ombrage, bahthél. Anach. ch. 37. || Agir 
contre. Cicéron avait passé sa vie à attaquer ou à 
défendre ; mais les trois hommes qu"il poursuivit 
avec le plus d'ardeur, furent Verrès, Catilina et 
Marc Antoine, marmontel, (Euvr. t. vi, p. 416. || II 
se dit aussi des choses qui exercent une sorte de 
persécution. Je suis un malheureux que le destin 
poursuit, rac. Hilhr. iv, 2. Un songe.... Je 1'évite 
partout, partout il me poursuit, m. Ath. II, B. Ã 
quelque heure que j'entre, Hydaspe, ou que je sorte, 
Son visage odieux [de Mardochée] nPafflige et me 
poursuit, in. Eslh. II, l. |1 4° Rechercher, tâcher 
d'obtenir. Sénat impérieux qui n'aime que la guerre, 
Et dont Porgueil poursuit Pempire de la terre, 
mairet, Jfort d'Asdrub. m, 4. Le dessein de ceux 
qui poursuivent ces nouvelles protestations qu'on 
nous demande n'est autre que de renverser finement 
les maximes fondamentales de cet Êtat, pasc. Prov. 
xix. II [César] demandait qu'on lui continuât son 
gouvernement, comme on avait fait à Pompée, ou 
qu'il lui fút permis, sans être dans Rome, de pour- 
suivre le consulat, vehtot, Révol. rom. xm, 2B9. 
Les plaisirs mêmes, dans le temps que je les pour- 
suivais avec le plus de fureur, nTont toujours laissé 
vide, triste, inquiet, mass. Carême, Inconsl. N'a- 
t-elle pas poursuivi la gloire sous toutes les formes? 
stael, Corinne, vi, 3. || Avoir en vue. Vous yoyanl 
ici à consulter, j'ai pense que vous poursuiviez le 
même objet, beaumarch. Ilarb. de Sév. m, 5- 
|| 5° Poursuivre uno femme en mariage, la recher- 
cher en mariage. De deux filies que j'ai, si l'on m'a 
bien instruit, Vous en poursuivez Tune, et Tautre 
vous poursuit, desmarets, Visionn. iv, 7. H En termes 
de devotion. Vous fuyez Tépoux, mais il vous pour- 
suit par une secrète miséricorde, fén. t. xvn, p. 251. 
|| II se dit aussi d'entreprises amoureuses, sans avoir 
en vue le mariage. II m'a été rapporté, monsieur, 
que vous aimiez et poursuiviez une jeunepersonne.... 
mol. G. Dand. 1, b. [16° En termes de procédure, 
agir contre quelqu'un par les voies de droit. Pour- 
suivre que!qu'un devant les tribunaux. Le poursui- 
vre, le perdre et mourir après lui, corn. Cid, 111, 3. 
Quand on me poursuit, ou quand on me décrète, 

quand on me déshonore pour avoir dit ce que je 
n'ai pas dit, j. j. houss. Lett. de la Montagne, 3. 
i! Poursuivre un procès, une affaire, une expropria- 
tion, etc. faire toutes les procédures, toutes les di- 
ligences nécessaires, pour obtenir le jugement d'un 
procès, la conolusion d'une affaire, Ia vente d'un 
immeuble, etc. Et que puis-je espérer qu'un tour- 
ment éternel, Si je poursuis un crime, aimant le 
criminei? corn. Cid, m, 3. Ontraite un homme de 
misérable parce qu'il demande son bien, et ce mi- 
sérable est contraint de poursuivre une dette comme 
une grâce, bourdal. Domíníc. iv, Restitution, 3ea. 
Nous verrons bientôt si le Conseil voudra bien re- 
voir et réformer le procès des Sirven ; il y a cinq 
ans que je poursuis cette affaire, volt. Lett. Servan, 
I3janv. 1768. L'exécution du chevalier de la Barre 
consterna tellement tout Abbeville, et jeta dans les 
esprifs una telle horreur, que Ton n^sa pas pour- 
suivre le procès des autres accusés, id. Pol. et 
lég. Chev. de la Barre. Saint-André et Minard, pré- 
sidents aux enquêtes, poursuivirent la mort d'Anne 
du Bourg, id. Hist. pari. xxi. || Absolument.Ne vou- 
lez-vous pas poursuivre? || 7° Continuer. 11 poursui- 
vit en liberté son discours, pasc. Prov. vm. Je 
poursuis cette morale de Nicole, que je trouye déli- 
cieuse, sév. 85. Annibal, au lieu de poursuivre sa 
victoire, ne songeait durant quelque temps qu'á en 
jouir, boss. Hist. 111, 6. II veut voler à Troie et 
poursuivre sa route, rac. Iphig. 1, 3. Un poignard 
à la main, Timplacable Athalie Au carnage animait 
sesbarbares soldats, Et poursuivait le cours de ses 
assassinais, id. Alhal. 1, 2. 11 [Turenne] fit, avec le 
peu qui lui restait de troupes, des .mouvements si 
heureux, profita si bien du terrain et du temps, 
qu'il empêcha Condé de poursuivre son avantage, 
volt. LouisXIV, b. II estaiséde voir en poursuivant 
cette progression, que les espaces parcourus id. 
Phys. Mes. des forces motricei. H Poursuivre sa 
pointe, continuer son dessein, Tentreprise qu'on a 
faite. 1| Absolument. Continuer un propos. De plus, 
poursuivit-il, nous avons une question importante i 
traiter. Mais tout n'est pas détruit, et vous en laissez 
vivre Un.... votre fils, seigneur, me défend de pour- 
suivre, id. Phèdre, v, 3. II poursuit, et déjà les an- 
tiques ombrages Mollement en cadence inclinaiont 
leurs feuillages, A. chén. VAveugle. || Continuer à 
agir comme on a commencé. Je ne laissais pas de 
poursuivre enmon dessein, desc. Mélh. m, 6. Pour- 
tant je veux poursuivre, et, malgré tous ses coups, 
Voir qui Temportera de ce diable ou de nous, mol. 
VÉt. v, 2. Poursuis, Néron; avec de tels ministres 
Par des faits glorieux tu vas te signaler; Poursuis; 
tu n'as pas fait ce pas pour reculer, rac. Brit. v, 6. 
Voisqui tu peux hair, et poursuis si tu Toses, volt. 
llort de César, 11, b. Ma filie, c'est bien fait; pour- 
suis toujours ainsi, a. chén. Idylles, le Mendiant. 
|| Avec un infinitif et de ou à. Métaphraste : Pour- 
suivez. — Albert: Je veux poursuivre aussi; Mais ne 
poursuivez point, vous, d'interrompre ainsi, mol. le 
Dép. 11, 7. II ne faut que poursuivre à garder le si- 
lence, id. Mis. v, 3. || 8° Terme de pêche. Poursuivre 
un filet, continuer à faire les mailles. || 9° Se pour- 
suivre, v. ré/l. Èlre continue, en parlant d'un procès, 
cTune affaire, etc. Cette affaire se poursuit. || 10° Dans 
le style des notaires. Tel qu'un immeuble se pour- 
suit et comporte, c'est-à-dire sans en faire un plus 
long détail, une plus ample description. Vendre, 
acheter, louer une maison, une terre, une ferme 
telle qu'elle se poursuit et comporte. 

— hist. xi* s. [Que] il volge [veuille] doner wage 
et trover plege à persuir son apel, Lois de Guil. 26. 
|| xii* s. Joab et Abisai pursewirent Abner ki s'en- 
fuieit, Róis, p. I27..||xiii* s. Ensi furent tout 
ce jor en Ia cité jusques à la nuit, et Johannis 
li Blas les ot toute jor pourseüs, villeh. cxlvi. Et 
commença les Commains à porsivre, et manda à 
Tempercour qu'i! le sivist, id. cxliii. Si [elle] Ta tant 
porsivi [le sentier] et tant acheminé.... Bcrte, lxv. 
Tant [ils] ont par leur journées alé et pourseü, 
Que sont droit en Hongrie leur pais revenu, ib. ei. 
Lors descouvri mon desconfort, Et respondi comme 
esmeüs; Tielx [telles] paroles ne font confort X 
homme qui est porsegus [poursuivi], nu cange, 
prosecutio. Et quant les paroles se porsivent miaus 
[mieux], plus bel est, Ass. de J. 1, B9. Si que il ne 
lessent pas A poursuivre leur droit pour travail ne 
pourdespens, Joinv. 296. |{ xiv*s. Les biens que Ten 
poursuit et desire pour eulx meismes, oresme, Elh. 
vi, 41, || xv* s. Et qui eust voulu poursuir, on eust 
chassé lesdits Anglois jusques à lamer, Bibl. des 
charles, 2* série, t. m, p. B07. || xvTs. Picrocholle 
de jour en jour poursuyct sa furieuse entreprinse, 
rab. Garg. 1, 29. Alors dist Pantagruel: Toutbcau, 
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mon ami, tout beau.... j'eiitendz le cas; poursuy- 
vez, id. Pant. n, n. Espoir m'admonesta de 
poursuyvir.... marot, i, (67. Paris, tu m'as fait 
maints alarmes, Jusqu'à me poursuivre à Ia mort, 
id. Epigrammes d la ville de Paris. Une dame qui 
avoit esté poursuyvie [recherchée en mariage] de tel 
qui.... mont. i, 9i. Poursuyvre sa poincte, id. i, 
204. PoursuyvrelaTengeanced'une injure, id. i, 27). 
Entreprenez froidement, mais poursuyvez cbaulde- 
ment, id. iv, )69. Or ayant discouru du premier et 
plus salutaire remede, je poursuivray de parler des 
autres, qui aussi sont necessaires/lanoue, 32. Je 
poursuyvray à parler des abus, id. 232. Ceulx qui 
poursuivoient aucun magistrat [magistrature] et of- 
fice publio.... amyot, Cor. )9. Marciusdescendit sur 
la place, ayant tous les plus nobles de Ia ville à 
1'entour de luy qui poursuivoient de le faire elire 
cônsul, id. ib. 20. Sans estre poursuivi, le mes- 
cliant prend la luite, cotgbave. Si bestes sont trou- 
vées, à garde faite, faisant dommage à autruy, y a 
soixante sois tournois d'amendes avec restitution du 
dommage: et si c'est par eschappée, non poursuye 
et sans garde, y a seulement cinq sois tournois 
d'amende avec restitution du dommage, Coust. gén, 
t. I, p. 423. 
  ÉTYM. Pour (dans plusieurs formes per), et 

suivre (voyez ce mot);picard, ponuire, poursicire; 
Berry, poursuire, porsuire, porsuve,pcrsuire, per- 
suvre, persure; wallon, porsúr; provenç. perseguir, 
persegre; espagn. perseguir. 

POÜRTAXT (pour-tan), conj. || 1° Pour ceia (sens 
archaiqiieaujourd'hui tout àfait inusité). || Z°Néaa- 
moins, malgré cela. Ses écrits [de JuvénalJ, pleins 
partout d'afTrtíUses vérités, Etincellent pourtant de 
sublimes beautés, boil. Ari p. n. Ajoutez-y la gloire 
de la vertu; le monde la craint et la fuit, mais le 
monde pourtant Ia respecte, mass. Pet. carême, 
Triomphe de la relig. Qu'enlin le dieu Terme des 
Fomains ne reculerait jamais; ce qui arriva pour- 
tant sous Adrien, montesq. Bom. xv. 

— SYN. pourtant, CEPENDANT.Étymologiquemeht, 
ces deux mots n'ont rien de commun : cependant 
veut dire pendant ce temps; et pourtant signiGe 
pour une si grande chose, pour un tel motif, sens 
qu'il a toujours dans 1'ancienne langue. Mais ces 
mots se sont rapprochés. Cependant, annonçant 
que, tandis qu'une certaine chose se montre, se 
passe, apparait, une autre contraire a lieu, etpour- 
ícmí, passant au sens de pour si grand que ce soit, 
ont pris par là un sens adversatif. Mais dans 1'usage 
il est bien difficile de saisir une nuance entre ces 
deux adverbes. 

— I11ST. xii' s. Onques vers lui [elle] n'oi [je 
n^us] fauscuer ne volage; Si m'endevroitpour tant 
mieus avenir, Couci, xix. 1| xv' s. Le duc d'Anjou 
jeta son avis à aller mettre le siege devant Bergerac, 
pourtant qu'elle est la clef de la Gascogne, froiss. 
ii, n, ). Je dis que je n'irois point seul et que je 
voutois un tesmoin : et pourtant vint avec moy un 
appellé Robertet, comm. vin,7. Ce qu'ils [les Anglais] 
refuserent, pourtant que ils ne voulurent faire ledit 
hommage, id. i, 7. || xvi» s. Pourtant [pour tous ces 
motifs], mon filzbienaymé, le plus toust que faire 
pourras, retourne, rab. Garg. I, 29. Moy qui ay la 
bouche si effronlée, suis pourtant pat compiexion, 
touché de cette honte, mont. i, )6. II vouloit bien 
assommer, mais non pas blecer, et pourtant ne 
combatloit que de masse, id. i, 323. 

— ÉTYM. Pour et tant, propreraent pour si grande 
chose, pour tout cela. Cest aussi le sens ancien; 
et le sens moderne no commence à se trouver, et 
encore rarement, qu'au xvi' siècle. 

POURTOÜJl (pour-tour), s. m. |11° La mesure 
tout autour, le circuit. X propos, c'est bien à vous 
de parler de neige; nous en avons dix pieds de haut, 
et quatre-vingts lieues de pourtour, volt. Lelt. 
d'Argental, 20 janv. )770. Cest un carré long [le 
tombeau de Mausole] dont le pourtour est de quatre 
cent onze pieds, bartiiél. Anach. cb. ei. j[ 2° Dans 
une église, le pourtour du choeur est la prolonga- 
tion des nefs latérales iorsqu'clI05 se rejoigncnt 
derribre le climur. || S° Dans les salles de spectacle, 
has d'entro-sol ou de rez-de-chaussée, circulaire et 
non divise en loges appelées baignoires. 

— ÉTYM. Pour, et tour, s. m. 
POURVOI (pour-voi), s. m. Terme de jurispru- 

dence. Nom ilonné aux actions qu'on porte devant 
la cour de cassation et devant le conseil d'Etat, 
afin de faiie casser, pour inobservation du droil, 
des jugements rendus par les tribunaux, par les 
oonseils de préfecture, des arrÊtés des magistrais 
administratifs, etc. |1 Pourvoi en grâco, appel à la 
clómence du souverain pour obtenir la libération ou 
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la commutation d'une peine. On dit mieux recours 
en gràce. 

— ÉTYM. Cest Tinfinitif pourvoir (voy. ce mot) 
prononcé sans faire sentir Tr, comme on disait et 
comme quelques personnes disent encore uni pour 
utiir, choisi pour choisir. 

POURVOIR (pour-voir), je pourvois, nous pour- 
yoyons; je pourvoyais , nous pourvoyions, vous 
pourvoyiez ; je pourvus, nous pourvúmes, vous 
pourvútes, ils pourvurent; je pourvoirai; je pour- 
voirais; pourvois, qu'il pourvoie, pourvoyons, qu'ils 
pourvoient; que je pourvoie , que nous pour- 
voyions, que vous pourvoyiez ; que je pourvusse, 
qu'il pourvút; pourvoyant; pourvu, u. n. || 1° Don- 
ner ordre à , avoir soin de, fournir ce qui est né- 
cessaire, suppléer à ce qui manque. Je n'ai garde 
de trouver rien à redire à votre prudence, puis- 
qu'elle est jointe avec tant de bonté, et qu'elle ne 
s'emploie pas moins à pourvoir aux biens des au- 
tres qu'aux vôtres mêmes, voit. Lett. 22. Qui pour- 
voira de nous au díner de demain? la font. 
Fabl. x, ) 6. Est-ce là tout, me dit-ilf vous m'avez 
fait peur; croyez-vous qu'une chose si visible n'ait 
pas été prévue, et que nous n'y ayons pas pourvu ? 
pasc. Prov. v. II [Valentinien] voulut pourvoir à 
son salut en se faisant baptiser, et à son repôs en 
disgraciant Arbogaste, fléch. llist. de Thiodose, iv, 
30. Je découvre sur la terre un homme avide, in- 
satiable, inexorable, qui veut, aux dépens de toüt 
ce qui se trouvera sur son chemin et à sa rencon- 
tre, et quoi qu'il en puisse coüter aux autres, 
pourvoir à lui seul, grossir sa fortune et regorger 
de biens, la bhuy. vi. Les femmes ne sont jamais 
embarrassées d'elles ; Dieu y pourvoit, volt. Can- 
dide, )4. Le général de Tarmée française avait 
pourvu à la victoire et à la défaite, id. Louis XV, 
) 5. II pourvoit au présent en ce qui dépend de lui, 
et laisse le soin de Tavenir à la Providence, 
j. 1. rouss. 2' dial. || Pourvoir à sa conscience, se 
dit d^n homme prêt à mourir qui demande et re- 
çoit les derniers sacrements. De sorte qu'on ne 
les envoie à la mort [les criminels] qu'après leur 
avoir donné moyen de pourvoir à leur conscience, 
pasc. Prov. xiv. || Pourvoir à un bénéGce, à un Of- 
fice, à un emploi, le conférer, y nommer. Le mal- 
heureux Honorius mourut sans enfants, et sans 
pourvoir à Pempire, eoss. I/ist, 1, )l. || 2' V. a. 
Nommer quelqu'un à un emploi, à un office, à un 
bénéfice. Pourvoir quelqu'un d'une charge. Le sort 
pourvoit Narsès de ce grade éminent, roth. Bélis. 11, 
)0. Le pape est obligé de pourvoir celui que le roi 
lui nomme pour un bénéfice, massac , Droil ecclé- 
siastique, chap. 4, dans richf.let. || 3° Établir par 
un mariage, par un emploi, par une charge. II me 
reste à pourvoir un arrière - neveu , la font. 
Fabl. viu, ). Et je crois qu'il est bon de pourvoir 
Henriette, mol. Femm. sav. 11, 8. Ce n'est point as- 
sez de les nourrir [les enfants], il faut les pourvoir; 
ce n'est point assez de les pourvoir, il faut les in- 
struire et les élever selon le christianisme, bouhd. 
2e dim. après VÉpiph. Dominic. t. 1, p. 76. 11 me 
paralt si raisonnable de la pourvoir, que je la choi- 
sis pour moi-même, la motte, Calendr. des vieill. 
sc. 2. Des deites à payer, et ma soeur à pourvoir, 
picard , Amis de coll. 1, 8. || 4° Munir, garnir. 
Pourvoir une armée, une place, de munitions. 
Brontin.... sort.... charged'une triple bouteille D'un 
vin dont Gilotin, quisavaittoutprévoir, Ausortirdu 
conseil eut soin de le pourvoir, boil. Lutr. n. Moi 
qu'une humeurtroplibre, un esprit peu soumis, De 
bonne heure a pourvu d'utiles ennemis, id. Ép. vu. 
|| 5° Orner, douer. La nature l'a pourvue de toutes 
les gràces. || 6° Se pourvoir, «. rd/1. Se garnir de, 
se munir de. Pourvoyez-vous de quclque autre com- 
père, la font. Mandr. Je songe à me pourvoirYTes- 
quif et d'avirons, X régler mes désirs, à prévenir 
Forage, Et sauver, s'il se peut, ma raison du nau- 
frage, boil. Építre v. Sa princesse n'a pas sitôt su 
qu'il élait captif en Barbárie, qu'elle s'esí pourvue 
d'un autre amant, le sage, Diablc boit. ch. )9. Les 
étrangers qui venaient dans cette contrée [Venise], 
commençaient par acheter un visage, comme on se 
pourvoit ailleurs de bonnets et de souliers, volt. 
Princ. de Balyl. 9. || Familièrement. II n^ qu'à se 
pourvoir ailleurs, se dit pour se débarrasser de quel- 
qu'un qui ne parait pas satisfait de ce qu'on lui of- 
fre. Si elle n'est pas de cette humeur, elle n'a qu'à 
se pourvoir ailleurs, iiamilt. Gramm. 4. || 7" Se 
pourvoir, se marier, en parlant d'une femme. Je 
ne serais pas trop fàchée de me pourvoir, aussi 
bien que ma maltresse, lamotte, Talisman, sc. 7. 
118° Terme de jurisprudence. Recourir au pourvoi. 
Se pourvoir en cassalion, en grâce. Le délai pour 
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sa pourvoir au tribunal de cassation contre un ju- 
gement en dernier ressort, será de trois mois a 
compter de la signification, Code iVop. art, 263. 
|| Absolument. Se pourvoir, recourir à la cour de 
cassation. Ce condamné a refusé de se pourvoir. || En 
général, recourir à une autorité qui a droit de cas- 
ser une décision. Uneloi étrange au premier aspect, 
mais admirable et tellement essentielle qu'on ne 
saurait la supprimer ou la négliger sans détruire la. 
démocratie, c'est celle qui autorise le moindre des 
citoyens à se pourvoir contre un jugement de la na- 
tion entière, lorsquTl est en état de montrer que 
ce décret est contraire aux lois déjà établies, bar- 
tiiél. Anach. ch. 14. || Se pourvoir en cour de Rome, 
demander au pape quelque grâce, quelque bénéfice, 
quelque dispense. 

— HIST. xu' s. David reis et prophetes purvit 
[aperçut] altrui muillier.... Th.le marl. 76.|1xiii's. 
Bele Emmelos, fit-il, Diex vous porvoie! aüdefr. 
le bast. Romancero, p. 30. Du venin [poison] [je] 
serai tost porveüe et pourquise, Berte, lxxvi. Elle 
avoit porveü tout 1'empoisonnement, ib. xcv. Or nous 
porveez bien, car nous remaindrons ci, ib. cxxvn. 
Et quand nous arons ce fait, dont porrons-nous aler 
devant la cité, et faire ce que Dieu nous a porveü 
[destiné], villeh. lxii. Et se il estoit ainsint que le- 
mestre à 1'aprentis deffausist [vint à manquer] ainz 
[avant] son terme acompli, le prevost de Paris le 
pourvoiroit de mestre sóuffisant, Liv. des mét. 93. 
Enten que, se clerc empetre letres que Ten le por- 
voie comme povre clerc, et il aitsoufizans benefices, 
les letres sont empetrées par fauseté, Liv. de just. 
) 8. Aucun de mes chevaliers me manderent que, se- 
je ne me pourveoie de deniers, que il me leroient 
[laisseraient], joinv. 2H. Et por ce se doit cascuns 
porveir comment il vient garnis de conseil à son plet, 
beaum. v, 20. ||xiv' s., Le dictateur pourvoians [pré- 
voyant] que il ne convenist pas aus Roumains avoir 
guerre.... bercheure, í0 35, recto. Un home enten- 
dant, pourveu etdiscret, oresme, Eíh. 66. Ensement 
com li papes pourvoit une abale, Vous pourvoirai 
chascun d'aucijne seignorie, Tous riches vous ferai 
ainçois ma departie, Guescl. 14854. l|xv' s. S'on n'y 
pourvoit, royaumes, tu te pers; Un cuer vaillant 
puetfpeut] ton fait redrecier, e. desch. Conseils des 
François. Mais aujourdTmi vois maint homme en- 
cliné Pourvir aux gens et non pas à Toffice, id. Poés. 
mss. f0 )40. Le proverbe dit ainsy : homme pour- 
veu n'est jamais deceu, Per ce for est, t. iv, f° 77. X 
1'adventure que le bon homme n'a pas trop d'ar- 
gent; mais neantmoins il faut qu'il en pourvoye, Les 
) 5 joies du mariage, p. (26, dans lacurne. |) xvi' s. 
Dieu y pourverra, calv. Inst. )36. Nous avons 
bonne fiance en Dieu qu'il prouvoirraen tout et par 
tout à nostre bien, id. ib. )53. On confere les bene- 
fices, non pas pour prouvoir aux Eglises, mais aux 
hommes, id. ib. 873. Tappecoue, ce non obstant, 
luy dist peremptoirement que ailleurs se pourveust,, 
si bon luy sembloyt ; rien n'esperast de sa sacristie, 
rab. Pant. iv, 13. Qu'il soit bien pourveu de cho- 
ses, les paroles ne suyvront que trop, mont. i, )87. 
Publicola se proveut et prepara contre tous leura 
aguets, amyot, Publ. 39. 

— ÉTYM. Prov. provesir- catai, provehir; esp. 
proveer; ital. provvidere; da lat. providere, de pro, 
pour, et videre, voir. 

POURVOIRIE (pour-voi-rie), s. f. Lieu oil se 
trouvent les provisions que les pourvoyeurs doivent 
fournir. La pourvoirie du roi. 

— HIST. xvi' s. Office de pourverrie, dd cange, 
provisor. 

f POURVOYANT, ANTE (pour-vo-ian, ian-t'), 
odj. Qui pourvoit. L'existence de la divinité puis- 
sante, intelligente, bienfaisante, prévoyante et 
pourvoyante.... 1. J. rouss. Contrai, iv, 8. Ayant 
pris toutes leurs mesures en gens prévoyants et 
pourvoyants qui songent à tout, id. 3« dial. 

— rem. X la suite de cet adjectif pourvoyant, on 
a hasardé pourvoyance : Grâce à sa pourvoyance, 
je ne manque de rien, legoarant. 

POÜRVOYEÜR, EUSE (pour-vo-ieur, ieú-z'; 
quelques-unsdisentpour-voi-ieur),s.m. etf. ||l°Ce- 
lui, celle qui fournit, procure. Cela se changeait 
promptement en un déjeuné dont j'étais le pour- 
voyeur, j. j. rouss. Corif. 1. || 2» Celui qui est charge 
de fournir à une maison, à un établissement toutes 
ses provisions, viande, poisson, gibier, etc. Les 
pourvoyeurs du roi et ceux des particuliers furent 
hier acheter dans Bruxelles même de quoi nous. 
faire faire bonne chère ces deux jours maigres, 
pellisson, Lett. hist. t. 1, p. 276. 11 [Vatel] ren- 
contre un petit pourvoyeur, qui lui apportait seu- 
lement deux charges de marée  Vatel 
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attend quelque temps ; les autres pourvoyeurs ne 
Tinrent point, s&v. 47. En allant à rhôpital oú 
j'ai deax mots à dire au pourroyeur de la part de 
mon mallre, le sage, Gil Blas, li, 4. || Fig- lous 
naissent pour détruire; et, par un triste accord, 
L'hyinénée est parlout pourvoyeur de la mort, 
delille, Trois règncs, vm. || 3° 5. Z-- Pourvoyeuse, 
femme chargée de fournir des provisions aax habi- 
tants d'un chílteau, d'une rnaison de campagne, etc. 
II 4o En mauvaise part, pourvoyeur, pourvoyeuse, 
entremetteur, entremetteuse. [| 5'* Ferme de marine. 
Celui des servants d'une bouche à feu qui est chargé 
d'aller chercher la gargousse. |! 6" Nom donné au 
caracal et au chacal, dans la supposition que oes 
animaux marohaient devant le lion pour faire lever 
sa prole .- 

— hist. xn" s. Me sires Píeres da Kaisnoit, cape- 
lains dou castel et po urveeres dei hospital, tailliah, 
Recueü, p. igu. 

— ÉTYM. Pourvoir. 
1. POURVU, ÜE (pour-vu, vue), part. passé de 

pourvoir. || 1° Qui aobleiiu place oubénélice.Un gros 
âne pourvu de mille écus de rente, régnier, Sat, iv. 
|| Substantivoment. Le duc de Mayenne disposa en 
roí des charges, dos emplois de toütes les sortes, et 
grand nombre de ses pourvus gardèrent leurs places 
à Ia paix, st-sim. ss, 225. || Terme ecclésiastique. 
Celuf qui possèdc une charge, un bénéíice. Les pré- 
lats excommunièrent les pourvus en regale, volt. 
Louis J/F, sõ. : 2" Orné. De grâces et d'attraits 
je vois qu:elle ,est pourvue; Mais les délauts qu'elle 
a ne frappentpoint mavue, mol. Mis. 11, 6. || 30Êta- 
bli, marié. II se sied; U lui dit qu'il veut la voir 
pourvue, corn. le Ment. 11, 6. Vous devriez bien 
plutôt songer à marier votre filie qui est en âge 
d'être pourvue, mol. Bourg. gent. m, 3. !| Proverbs. 
11 est pourvu de fll et d'aiguille, se dit d'un homme 
pourvu de tout ce quhl lui faut pour réussir en une 
aflaire. 

2, POURVU QUE (pour-vu-ke), loc. conj. qui gou- 
verne le subjonctif. En cas que, à condition que. 
Quand une fois on a trouvé le tnoyen de pren- 
dre la multitude par lappât de la liberté, elle 
suit en aveugle, pourvu qu'elle en entende seule- 
ment le nom, boss. Reine PAnglet. Mousquet, poi- 
gnard, épée ou tranchante ou pointue , Tout est 
bou, tout va bien, tout sert, pourvu qu'on tue, 
volt. Tactique. Qu'il [Néron] me tue, avait-elle 
[Agrippine] répondu, pourvu qu'il règne, dider. 
Claude et Nér. 1, 77. La haine et la vengeance con- 
sentem. à souffrir, pourvu qu'elles nuisent, raynal, 
Bist. phü. ix, 11. Mais qufimporte, ô ma bien- 
aimée, Le terme incertainde nos jours, Pourvu que 
sur Ponde calmée, Par une pente parfumée, Le 
temps nous entralne en son cours ? lamart. Méd. 
11, 15. [j On peut séparer pourvu et que. Pourvu, 
en même temps, que vos aumônes grossissent à 
proportion, bourd. Carême, 1, Aum. 163. 

— HIST. xvi" s. Qu'importe que nous tordons nos 
bras, pourveu que nousne tordons pas nos penséos? 
mont. iii, 200. llz luy promirent de luy livrer la 
ville entre ses mains, pourveu que Fon n'y feroit 
point de dommage, amyot, Ale. 62. 

— ÉTYM. Pourvu et que. 
t POUSSA ou POUSSAU (pou-sa), s. m. Jouet 

d'enfant qui consiste dans un buste do carton, re- 
présentant un magot, et porté par une demi-sphère 
de pierre qui, ramenant toujours le centre de gra- 
vite en bas, le balance longtemps, quand 011 le 
pousse. Figurez-vous 1'infortuné La Berthonie [un 
homme gros et court sur un cheval fougueuxj rou- 
lant sur sa selle comme se balance un poussah, 
eu. de bernard, la Chasse aux amanls, § 9. || Fig. 
On dit d'un gros homme : c'es,t un poussa. 

— Etym. Ce joujou vient de Chine; ce sont des 
idoles chinoises bouddhiques représentées dans 

1' altitude du Bouddha assis les jambes croisées, 
et figurant des saints bouddhistes. Le nom chinois 
de ces idoles est pou-sa, selon M. djlscayac de 
Lauture, 3- mém. sur la Chine, p. 101 ; et d'a- 
près M. Stanislas Julien (//iouen-Thsang, 11, 504), 
pnu-sa n est autre chose que la transcription chi- 
noise du sanscrit bõdhi-sattva, nom consacré des 
saints bouddhistes, Bõdhi-saltva est un composé 
possessií qui signifie : [possédant] Tessence (saííra) 
de 1'intelligence (bõdhi). 

f FOUSSADE (pou-sa-d'), s. f. Action de pous- 
ser. La contestadon s'echauffa; elles [la duchesse 
de Rohan et la duchesse d'HaIluyn] en vinrent aux 
poussades et aux égratignures, st-sim. 57, 209. 

— HIST. xvi" s. Poussado, cotgrave. 
i. POUSSE (pou-s'), s. f. || 1» Petites branches 

que poussent les arbres aü printemps et au mois 
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d'ao(lt. De jeunes pousses. || La première pousse, 
les jets qui viennent aux mois de mars et d'avril; 
la seconde pousse, ceux qui viennent au mois 
d'aoút et en automne. Un jet de vigne, de la pousse 
d'automne, bonnet, Usage des feuilles, t" mém. 
|| 2" 11 se dit des plumes et des dents qui se for- 
ment chez les jeunes. La pousse des dents. Qua- 
rante jours suffisent pour la pousse des nouvelles 
pennes, buff. Ois. t. xvn, p. 63. || 3" Nouvelle érup- 
tion, en parlant d'une maladie éruptive. Une se- 
conde pousse de pelite vérole, desessartz , Instit. 
Mém. scienc. 1.1, p. 464. || 4" Maladie des chovaux, 
caractérisée par 1'essoufflement, par le battement 
des flanes, et particulièrement par une interruption 
de 1'inspiration, do manière qu'elle se Fait en deux 
temps. Les marebands doivent garantir leurs che- 
vaux de pousse, morve, courbature et dlêtre boiteux 
d'un vieux mal, genlis, Maison rust. t. 1, p. 178, 
dans pougens. || 5° Pousse des vins, maladie qui 
rend les vins troubles, et qui est caractérisée par la 
produotion d'un ferment organisé. 'Si Fon pratique 
un fausset, le vin jaillit avec force et très-loin; de 
là Texpression vulgaire : il a la pousse, l. pasteur, 
Études sur le vin, p. 33. || 6" Gaz délétère qui se 
dégage dans les mines. || 7° Terme collectif qui dé- 
signe les agents subalternes employés à mettre à 
exécution les contraintes par corps, les recors, les 
archers, et qui est populaire et vieux. Comment 
avez-vous fait pour vous laisser prendre , vous qui 
passiez pour la terreur de la pousse? legrand, Car- 
touche, m, h. Voici enfin cette Margot la ravau- 
deuse, dont le général de Ia pousse [le lieutenant 
de poüce], sollicité par le corps des catins et_ de 
leurs infames suppôts , voulut faire un crime d'État 
à son auteur, Margot la Ravaudeuse, dans fr. mi- 
chel, Argot. 

— HIST. xv" s. Messire Anthoine, bastard de 
Bourgogne, s'en alia courre vers Gand, et trouva 
sur les champs une compaignie de Gantois, esquels 
ils se fourrerent de telle poulse, luy et ses gens , 
quhls en occirent plus de cinquante, monstrel. t. m, 
p. 49, dans LACtiRNE. || xvi" s. Un vendeur de che- 
vaux n'est tenu de leurs vices, fors de morve, 
pousse, courbes et courbatures, loysel. 418. 

— étym. Voy. pousser , pour le sens du n° 1, 
les arhres poussent; pour le sens du n" 4, pousser 
a signifié respirer péniblement (voy. Fbistorique); 
pour le sens du n" 5, les vins poussent; enfin pour 
le sens du n° 7, les recors poussent ceux qufils-con- 
duisent en prison. 

f 2. POUSSE (pou-s'), s. f. Terme de commerce. 
Poussière de certaines substances. Arachides en 
greniers, saes ou futailles : poids net, 2 0/0 de 
tolérance sont aocordés au vendeur pour la pousse 
ou poussière et les corps étrangers.... la tolérance, 
accordée en général pour le déchet nommé pousse 
ou poussière, a pour objet de limiter ia réclamation 
de 1'achetear contre le vendeur.... graines : de 
chanvre , de provenance étrangère, poids net; to- 
lérance de 3 0/0 accordée au vendeur pour pousse 
et corps étrangers, Tableau annexé d la loi du 
13 jutn 1866 concernant les usages commerciaux. 

— HIST. xiv" s. Pour avoir faict une motte de 
terre et de poulce, et dessus un pavillon de merrien 
à treilles, Uist. litt. de la Fr. t. xxiv, p. 651. 

— étym. Berry, pousse, poussière; Pancienne 
langue dit pourre (du lat. pulverem) au lieu de 
pousse, pourier au lieu de poussier, pourriere au 
lieu de poussière. Dkiu vient l's au lieu de IVF Diez 
pense que l's s'est substituée à IV de pulverem, 
comme dans besicle, qui est pour bericle; mais alors 
le mot serait pouse, pousier, pousière. Gachet pense 
que pulvis avait donné, en fait ou en puissance, un 
snbsfantif puls, analcgue au provençal pois, et que 
c'est de làque provient Ps; à quoi Diez objecle que 
les dérivés ne se forment pas du nominatif [puls, 
pois sont des nominatifs). Cela est vrai en général; 
mais ici, en particulier, il faut bien admettre qu'il 
y a eu une telle dérivation, puisque le provençal et 
le catalan onl poisos, poudreux. 

POUSSÉ, fiE (pou-sé, sée), part. passé de pousser. 
|| 1° Oté d'une place. Un fauteuil poussé auprès du 
feu. || Porte poussée, porte qui n'est pas tout à fait 
fermée. Laisse la porte ouverte. — Elle n'est que 
poussée, dancourt, Trahison punie, m, 9. || 2" 11 
se dit des personnes que quelque force fait aller là 
oü elles ne voulaient pas. Voilà par quels malheurs 
poussé dans le Bosphore.... rac. Mithr. 11, 3. cba- 
que jour il [Davoust] marchait entre ces mal- 
heureux fies hommes débandésj et les cosaques, 
poussant les uns, et poussé par les aulres, séocr, 
Uist. de Nap. ix, 0. I| Ou'on hâte, qu'on precipite, 
en parlant des cnoses. Je me souviens de ce pays-lí 
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[Paris]; tout y est pressé, poussé, sév. 13 juin 
1685. || 3° X quoi on a communiqué un mouve- 
ment. Le boulet poussé hors du canon par Fex- 
plosion de la poudre. H Terme de marine. Bâti- 
ment poussé à la côte, entraíné à Ia côte malgrá 
les efforts du manceuvrier. || 4" Etendu, prolongé. 
Le combat fut rude et opiniàtre, et poussé bien 
avant dans la nuit, rolun , Uist. ano. üiuv. t, vil, 
p. 142, dans pougens. Quelques petits embranche- 
ments partant do la galerie principale et poussés 
dans différentes directions, cordier, Instit. Mém. 
scienc. t. vn, p. 63i. || 5° Qu'on a conduit jusqu'à un 
ceriain point. Quand vous croirez laflaire assez avant 
poussée, mol. Tart. iv, 4. La philosophie chrétienne 
forme des milliers d'Epictètes qui ne savent qu'ils 
le sont, et dont la vertu est poussée jusqu'à ignorer 
leur vertu même, volt. Letí. M*" de VAcad. fr. 
mars 1743. Vous concevez PeíTet d'une pareille 
figure poussée jusqu'oü elle peut aller et dans la 
bouche dhin homme comme Foy, p. l. courier, 
Leüres au Censeur, x. || Absolument. Porté à un 
très-haut degré, à un trop haut degré. On va ra- 
masser dans les livres ce qu'il y a de plus poussé, 
de plus excessif pour en composer un système ; 
cela est-il juste? boss. Passages éclaircis, ii. 
Cet argument si poussé et sur lequel on appuie 
avec tant de force, id. Préf. sur Vinslr. past. de 
Cambrai, 87. Mme de Saint-Géran mangeait avec 
un goút exquis et la délicatesse et la propreté 
la plus poussée, st-sim. 35, 149. Des ministres 
qu'un goüt outré de retrai te, qu'une délicatesse 
mal placée de conscionce, qu'un sentiment trop 
poussé de leur indignité.... rend inutiles à 1'Eglise, 
mass. Confér. Zèle contre les scandales. La fameuse 
lettre de la carpe au brochei, et qui lui fit [à Voi- 
ture] tant de réputation, n'est-elle pas une plaisan- 
terie trop poussée, trop longue et, en quelques en- 
droits, trop peu naturelle ? volt. Dict. phü. Goút. 
|j 6° Réduil à. La patience poussée à 1'extrémité, 
boss. Reine d'Angleterre. 1| 7° Que Ton presse dans 
une discussion, dans un imerrogatoire. Sa servante 
étant devenue grosse, et lui se voyant poussé sur 
ce point par la justice, Analyse de Bayle, t. 1, 
p. 360. || 8° Cheval poussé de nourriture, cheval qui 
a trop mangé. || 9° Engagé, invité. Nhrrite pas Far- 
deur inconsidérée de ceux qui, poussés d'un zèle 
indiscret, voudraient arracher ces mauvaises herbes 
[Fivraie mêlée au bléj, boss. Sermons, 2" dim. 
après Pâques, 1. Quand mon esprit, poussé d'un 
courroux légitime, Vint devant la raison plaider 
contre la rime, boil. Épitre ix. || 10° Qui s'est 
développé par la végétation (participe passe, em- 
ployé comme expiré et d'autres) Pareil au 
champignon difTorme Poussé pendant la nuit au 
pied d'un chêne énorme, v. iiugo, Yoix intér. xni. 
|| 11° Vin poussé, vin gâlé par une cbaleur qui le 
fait fermenter. || 12» Terme de peintre. Peinture 
poussée, peinture oü Fhuile, le vernis ressortent et 
ternissent les couleurs. || 13° En serrurerie, un ou- 
vrage n'est que poussé quand il n'est que dégrossi 
à la lime sans poli. || Substantivement. On dit en 
quincaillerie : un bou poussé; c'est Fintermédiaire 
entre le poli et le poussé ordinaire. , 

f POUSSE-BROCUE (pou-se-bro-ch'), s. m. Ci- 
seau d'épingUer. 11 Att píur. Des pousse-broche ou 
broches. 

f POUSSE-CAFÉ (pou-se-ka-fé), s. m. Petit verre 
d'eau-de-vie prisaprès le café. || Au plur. Des pousse- 
Cclfé» 

f POUSSE-CAILLOUX (pou-se-ka-lloú, 11 mouil- 
lées), s. m. Terme populaire de plaisanterie. Fan- 
tassin. II est dans la cavalerie, son camarade est 
pousse-cailloux. |{ Au plur. Des pousse-cailloux. 

f POUSSE-CAMBRÜRE (pou-se-kan-bru-r'), s. m. 
Outil que le cordonnier emploie pour cambrer le 
cuir. 

POUSSE-CDL (pou-se-ku), s. m. Terme populaire. 
Agent subalterne qui aide à mener les gens en pri- 
son. Des pousse-euls Farrêtent prisonnier, boür- 
sault, Mois d la mode, sc. 14. A la Bastille on les 
entralne, Et Fon ne volt de toutes parts QuVchers, 
pousse-euls et mouchards, llarangue prononcée le 
5 avrü 1748, dans fr. miciiel, Argot. |{ Auplur. Des 
pousse-eul ou culs. 

— étym. Pousser, et cul. 
POUSSÉE (pou-séo), s. /l || 1° Action de pousser. 

11 Donner une poussée, heurter violemment quel- 
qu'un. {| Populairement. Donner la poussée i quel- 
qu'un, le poursuivre, lui faire peur. || Familièrement 
et ironiquement. Vous avez fait là une belle poussée, 
se dit à un homme qui a fait une tentativo malheu- 
reuse ouridicule. {| 2°EfTortque faitunevoúie parsa 
pesanteur contre les murs qui la souliennent. Les 
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toienccs m.ithematifiues étaient alors dans Tenfance, 
ei les poussées des voúles et des combles ne pou- 
yaientêtre oalculéesavecpréeisioDj tdroot, Ébauche 
tÍMi' disc. Progrès deTesp. hum. p. 325. [[ Terme de 
maçoRnerie. Faire le trait des poussées des voútes, 
cliereher et marquer les épaisseurs que doivent 
avoir les murs et les piliers-butants qui portent el 
appuient les voútes. || 11 se dit aussi de ce qui tend 
à renverser par sonpoidsuuemaçonnerie. Les murs 
destinés à retenir les terrasses doivent être assoz 

. forts pour résisier à lá poussée latérale des terres ; 
laquelle poussée sera d'autant plus grande que les 
terres seront moins liées, et Ics terrasses plus éle- 
vées, BnissoN, Traité de phys. t. 1, p. att. Quand 
le sas est rempli, la poussée de l'eau contre les re- 
vêtemenls du dedans au deliors de 1'écluse contre- 
balance une partie de la poussée des terres qui agit 
contre ccs mêmes revêtements dans une direction 
diamétralement opposée, c-irard, Instituí, Mém. 
scienc. t. vm, p. tsn. || S" Se dit aussi de la pres- 
sion de bas en liaut qidéprouvent les corpsplon- 
gés dansun liquide queloonque. || 4° Familièrement. 
Grande quantite, grande presse d'ouvrage qui sur- 
vienttout à cqup. || 5° Première épuration à laquelle 
rafíineur soumet les alliages qu'il traite. || fi0 Érup- 
tion qui se manifestei la peau dans le cours ou à 
la suite de Temploi de certaines eaux minérales 
^Louesche, Bade, Schinznacli, etc.), de oerlains mé- 
■dicaments, comme Tiodochlorure mercureux, etc. 
,11 n'est pas prudent, dit-on, dlnterrompre les bains 
quand une fois la poussée a commencé. 

— ÉTYM. Poussé. 
•j- POÜSSE-FICIIE (pou-se-fi-ch'), s. m. Outil de 

vitrier pour faire sortir les broches de dedans les 
fiches. [| Áu plur. Des pousse-fiehe ou fiches. 

f POtISSE-GOÜPILLlí (pou-se-gou-pi-11', U 
imouillées), s. m. Instrumont dont Tarmurier et le 
«oldat se servent pour pousser les goupilles de la 
platine du fusil, afin deladémonter. \\Auplur. Des 
pousse-goupille ou goupilles. 

f POUSSEJIENT (pou-se-man), s. m. Action de 
pousser. 

— HIST. xv" Duquel cop ou poulsement icellui 
deffunct chey à terre, nu cange, pulsatus. 

f POUSSE-XAVETTE (pou-se-na-vè-f), s. m. En- 
gin employé dans les machines ii faire le tulle. || Au 
plur. Des pousse-navetle ou navettes. 

f POüSSE-PIED (pou-se-pié), s. m. Très-petit ba- 
teau, pouvant porter deux hommes, et assez iéger 
pour qu'un matelot le fasse glisser sur la vase, en 
tenant à rintérieur une jambe appuyée sur le genoUj 
et en posant Tautre dans la vase afin de pousser le 
bateau du pied. 

PODSSE-PIEDS (pou-se-pié), s. m. Nom vulgaire 
<l'un annélide nommé autrement anatife. 

— UIST. xvi' s. Poucepieds, paré, xx, 35. 
— ÉTYM. Pouca, et pied, ainsi dit parce qu'il a 

un pied en'forme de pouce ou de dòigt. La bonne 
■orthographe est celle de Paré. 

j POUSSE-POINTE (pou-se-poin-f), s. m. Outil 
de laiton dont les horlogers se servent pour chas- 
ser une picce d'uii trou oü elle est engagée. || Au 
plur. Des pousse-pointe ou pointes. 

POUSSER (pou-sé), v. a. || 1° ôter quelqu'un ou 
quelque chose de sa place, avec une idée d'efIort et 
•de violence. || 2° Pousser du coude, du genou. 
II 3" Faire reculer, quand celui qui pousse est en 
face; faire avancer, quand celui qui pousse est par 
.derrière. || 4° Communiquer un naouvement à un 
corps. || 5° Pousser des moulures. || 6° Dans l"es- 
crime, pousser une botte. || 7° Faire sortir de la poi- 
.trine ou de la bouche. || 8° Exprimer par Ia parole 
avec force, avecanieur.|| 9' Lancer, en parlant d'une 
lueur qui est projetée. || 10° Faire naitre. || 11° Faire 
aller. || 12° Porter plus loin, étcndre. || 13° Prolon- 
ger, faire durer. i| 14° Fig. Porter, étendre, en 
parlant de choses intellecluelles, morales, abstrai- 
tes. || 15" Appuyer, examiner à fond; développer. 
j| 16" Faire avancer quelqu'un, lui faciliter les moyens 
de faira fortune. || 17°Presser, en parlant cPanimaux 
qu'on excite à courir. H 18" Fig. Engager forte- 
ment, induire, exoiter. || 19° Presser que!qu'uii, ne 
pas lui laisser de retraite, d'échappatoire. || 20° En- 
trer en lutto; perdre, écraser. || 21° Pousser des va- 
.ches au lait. Pousser de nourriture. |] 22» Pousser 
10 fou. |] 23° Faire monter le prix d'un objet. 
.j] 24" Produiro, en parlant d"étres vivpnts on de 
partíes (Pétres vivants. [| 25° V. n. Faire eflbrt pour 
.deplacor. || 26" Faire eífort par le poids, contre des 
constructions. !| 270Se porter, s'avancer sur, contre. 
11 28° Être poussif. || 29° Croítre, se développer, en 
parlant do ce qui végcte. ||30° Paraítre, être pro- 
tluií, en parlant des douls. i|310 Se ternir, cn par- 

ri-r. nc t v l.v;K voavciií'. 

lant des couleurs qui s'altèrent par PefTet des 
couches de dessous. || 32° Avoir la pousse, en par- 
lant du vin. ]| 33° Y. rcfl. Se pousser, être poussé ; 
avancer en poussant les autres. || 34° Être continue 
avec assiduité. || 35° Avancer, faire fortune. || 36° Se 
pousser de nourriture. || 37° S'élever en haut. 

1° ôter quelqu'un ou quelque chose de sa place, 
avec une idée d'effort ou de violence. Pousser quel- 
qu'un dans un précipice. Poussez-lui un fauteuil. 
Laissez-moi ce discours [Mme de Grignan avait dit 
que sa jeunesse était chose perdue]; quand vons le 
faltes, 11 me pousse trop loin, sév. tv juin (085. II y 
a bien du monde; on nous pousse; quej'aie Phon- 
neur davous donnerla main pour plus de súreté, 
madame, marivai x, Pays.parv. 5e part. Le moine me 
poussa debors, ferma la porte.... montf.sq. Lett. pers. 
iss. Qu'il m'eút poussé un peu plus fort, et 11 m'eüt 
jeté à terre, collé, Part. de chasse de Henri IV, m, 
3, [J Fig. De cette sorte, sans faire de hautes excla- 
mations, il [un courtisan calomniateur] persuade une 
âme timide, et pousse la crainte dans la cruauté, 
balz. De la cour, 6° disc. Une pensée, une affaire, 
une occupafion pousse ce qui est devant elle; ce 
sont des vagues, la comparaison du íleuve est juste, 
sév. (3 juin (685. Quand il [le temps] me déplalt.... 
je le pousse à 1'épaule.... puis quand je pense à ce 
que je pousse.... et sur quoi cela roule, et oü cela 
me pousse moi-même.... je n'ose plus rien pousser, 
id. 28 mars 1689. Cette recrue conlinuelle du genre 
humhin, je veux dire les enfants qui naissent, à 
mesurequ'ilscroissent etqu'ils savancent,semblent 
nous pousser de 1'épaule, et nous dire : Retirez- 
vous, tfest maintenant notre tour, boss. Sermons, 
Mort, 1. Famille auguste mais malheureuse que 
la piété et la religion avaient poussée jusqu'aax 
dernières épreuves de Tadversilé, la bruy. Disc. 
à VAcadémie fronçaíse. || Fig. II va comme on le 
pousse, se dit d'un homme qui obéit aux sugges- 
tions d'autrui. || Fig. Va comme je te pousse, se 
dit d'une affaire qui va de sol et sans qu'on s'en 
raêle. Cest maintenant qu'il faut dire : Va comme 
je te pousse ; vive l'amour, mon cber maitre, mari- 
vaux, Surpr. de Vamour, m, 6. ||Fig. Pousser le 
temps avec 1'épaule, voy. épaule. || Fig. Pousser le 
temps, s'en débarrasser, se hâter le plus qu'on peut. 
Quand vous étiez à 1'hútel de Carnavalet..., jeména- 
geais les heures, j'en étais avare; dans Fabsence, ce 
n'est plus cela, on ne s'en soueie point; on les pousse 
roême quelquefois, sév. (O janv. 1689. || Terme de 
marine. Pousser la planche, faire glisser du navire 
à terre la planche au moyen de laquelle on pourra 
descendre du bâtiment sur le qual ou sur le rivage. 
|| 2° Pousser quelqu'un du coude, du genou, le toucher 
doucement avec le coude, le genou, pour Tavertir, 
lui faire prendre garde. || On dit, dans le mêtne sens, 
pousser, sans adjonotion d^n mot. M. le Prince, 
quoique animé par le prince de Conti, quile poussa, 
ce qui fut remarqué detout le monde, comme pour 
le presser de s'en ressentir, ne s'emporta point, 
retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 10, dans podgens. Je 
vois Mme de Gêvres qui dégante sa main maigre; 
je pousse Mme d'Arpajon, elle m'enteud et se dé- 
gante, sév. 27. || 3" Pousser, faire reculer, quand ce- 
lui qui pousse est en face. Croyant qu'après que les 
ennemis auraient poussé ce régiment, quelque au- 
tre des nôtres voudrait les' pousser eux-mêmes, 
pellisson, Lett. hist. t. 11, p. 203. Ce vaillant 
homme, poussant enfin, avec un courage invincible, 
les ennemis qu'il avait réduits à une fuite hon- 
teuse, fléch. Turenne. Mentor, ayant achevé de 
mettre les ennemis en désordre, les tailla en pièces, 
et poussa les fuyards jusque dans les forêts, fén. 
Tél. 1. || Faire avancer, quand celui qui pousse est par 
derrière. J'allais de tous côtés enoourager les nôtres, 
Faire avancer les uns, et soutenir les autres, 
Ranger ceux qui venaient, les pousser à leur tour, 
corn. Cid, IV, 3. Dês Tâge de vingt-six ans aussi 
capable de ménager ses troupes, que de les pousser 
dans les hasards, et de ceder à la fortune que de la 
faire servir à ses desseins, boss. Louis de Bourbon. 
|| 4° Communiquer un mouvement à un corps, en 
le jetant ou en le frappant. Pousser une baile avec 
la raquette. Troie en a vu Ia flamme [de Lesbos 
conquise], et jusque dans ses portsLes vents en ont 
poussé les débris et les morts, rac. Iphig. I, 2. Les 
Zaporaviens, selon les lois, sejetèrent les uns aux 
autres ce pauvre homme, comme on pousse un 
ballon, volt. Ilussie, 1, (7. Vous qui en savez tant, 
dites-moi pourquoi un corps en pousse un autre, 
iu. Dict. phü. Mouvement. Ses pieds sont de larges 
rames, et ses grandes ailes, demi-ouvertes au vent, 
sont les voiles qui poussent le vaisseau, navire et 
piloto à la fois, bufe. Ois. t. xvn, p. 8. |1 Pousser un 

ciou dans une rauraille, dans du bois, Ty faire en- 
trei' eu frappant dessus avec le marteau. || Pousser la 
porte au nez de quelqu'un, Ia fermer au moment oü 
il va entrer. || Pousser Ia porte, signifie aussi Ia met- 
tre près du montant, sans la fermer tout à fait. 
|j 5" Terme d'arts. Pousser des moulures, les formei 
sur le bois, le plàtre. 1| Terme de charpentier. Pous- 
ser les marches, faire des moulures sur le devant 
des marches. || Terme de menuiserie. Pousser à la 
main, travailler des moulures à la main. || Terme 
de relieur. Prendre For avec le fer à dorer et Fap- 
pliquer sur la couverture du livre. Pousser des fers, 
des filets. Alors quo vous poussez quelques riches 
dentelles, Laissez régner autour un fllet prive d'or, 
lesné, la Reliure, p. 96. |( 6° Terme d^scrime. 
Pousser une botte à quelqu'un, lui porter un coup 
de pointe. || Absolument. Quand on pousse en quarle, 
on nA qu'i faire cela; et, quandonpousseentierce, 
on n'a qu'à faire cela, mol. Ilourg. gent. m, 3. Tu 
me pousses en tierce avant que de pousser en 
quarte, et tu n'aspas la patience que je pare, id. ib. 
il Fig. Poussez à Marcassus, poússez à Marcellus la 
métaphore, Fantithèse, Fhypotypose, p. l. coor. 
Lettres au Ccnseur, x. || Fig. et absolument. Pousser, 
lancer des argurnents, des attaques. Becumont 
pousse à Jean-Jacque, et Jean-Jacque à Beaumunt, 
volt. Épit. um .|| Fig. Pousser une botte àquelqu'un, 
Fattaquer de paroles, le presser vivement. j) Par 
analogie. Les rieurs sont pour vous, madame, c'e3t 
tout dire; Et vous pouvez pousser contre moi la 
satire, mol. Mis. 11, 5. Ah! vòus m'allez pousser 
un argumerit, eoissy, Français d Lond. sc. (6. 

j 7° Faire sortir de Ia poitrine ou de la bouche. 
Après les avoir vus [les martyrs] d'un visage serein 
Pousser des ohants aux cieux dans des taureaux 
d'airain, eotrod, Saint-Gcnest, m, 6. Et, parmi les 
soupirs qu'il pousse vers les cieux, corn. Dor. 1, (. 
Dansun telentretien il [un amant] suitsapassion, Et 
ne pousse quhnjure et quámprécation, id. Poly. 11, 
t. Je pousserai des hurlements comme les dragons, 
et des sons lugubres comme les autruebes, saci, 

■Bible, Michée, 1, 8, II pousse du fond de sa tristesse 
des paroles entrecoupées de sanglots, qu'on n'entend 
qu'á derai, mass. Avent, Mort du péch. H Fig. Pous- 
ser des soupirs pour une femme, lui témoigner 
Fainour qu^n a pour elle. Que dit-on des soupirs 
que je pousse pour elle? rac. Bcrén. 11, 2. || Pous- 
ser se dit aussi des Instruments qui rendentun son. 
Des ílútes au troisièmé [bateau], au dernier des 
hautbois, Qui tour à tour dans Fair poussaient des 
harmonies Dont ou pouvait nommer les douceurs 
infinies, oohn. le Menteur, 1, 5. || Pousser la voix, 
pousser Ia voix davantage (locutions vieillies), par- 
ler plus haut. La pythie .poussait une voix plus 
qu'humaine, pont. Oracicx, 1, (2. || 8° Manifester 
avec force, avec ardeur. On ne demande plus 
parmi eux si on est honnête homme, on de- 
mande si on pousse les beaux sentiments, scarr. 
Lett. Qiuvr. 1.1, p. (70, dans pougens. llfautqu'un 
amant , pour être agréable, sache débiter les beaux 
sentiments, pousser le doux, le tendre et le pas- 
sionné, et que sa recherche soit dans les formes, 
mol. Préc. 5. 11 attirait les yeux de Fassemblée en- 
tière Par Fardeur dont au ciei il poussait sa prière, 
id. Tart. 1, 6. II faut pousser ce désiravec toute la 
pureté de la nouveauté chrétienne, boss. 4e serm. 
pour le jour de Pâques, 1. H 9° Lancer, en parlant 
d'une lueur qui est projetée. Pareil à ces éclairs 
qui, dans le fort des ombres, Poussent un jour qui 
fuit et rend les nuits plus sombres, corn. ILor. m, 
(. Parti des murailles du ciei, un rayon pousse au 
loin dans le sein des ombres une douteuse et 
tremblante aurore, chateaubh. Cénie, 11, iv, (2, 
|| 10° Faire naitre. Un moment pousse et rompt un 
transport violent; Mais Fiçdiguation qu'on prend 
avec étude, Augmente avec le temps, et porte un 
coup plus .rude, corn, Pomp. iv, l.|| 11° Faire 
aller. Rome.... Va jusqiFen FOrient pousser tes 
bataillons, corn. Hor. 1,1. Eníin il a poussé nos 
armes fortunées Jusques à vous réduire au pied 
des Pyrénées, id. Sert. v, (. || 12° Porter plus loin, 
étendre. II faut pousser cette allée jusque dans les 
champs. On a poussq latranohée, la sape jusqü'à 
cent pas de la contrescarpe. Mme de Ia Fayelte fait 
encore une augmenlationà son appartement, qu'elle 
pousse jusque sur son jardin, sév. (9 avr. tese. 
II [Alexandre] entra dans les Indes, oü il poussa 
ses conquêtes plus loin que ce célèbre yainqueur 
[Bacchusl, boss. Hist. m, S- Éiant allé voir un 
jour avec Mme d'Épinay ces ouvrages, nous pous- 
sâmes notre promenade un 
loin, J. J. Rocss. Confess. vm. Mlle du Cbátelet 
m'apprit qu'en efTet son amie avait passé a Lyon, 
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mais qu'elle ignorait si elle avait poussé sa route 
jusqu'en Piémont. id. ib. iv. {| Terme de marine. 
Pousser une bordée, Ia prolonger plus qa'à Pordi- 
naire. || 13" Prolonger, faire durer. Amphitryon, 
c'est trop pousser 1'amusement; Finissons cette 
raillerie, mol. Ámph. II, 2. Je ne pousserai 
point ce séjour-ci plus loin que le beau temps.... 
sév. 21 sept. 1076. Le pauvre M. de Montau- 
sier est encore à Pextrémité, poussant son bon 
esprit au dela de Vagonie, id. mai iodo, t. ix, 
p. 504, éd. RéoNiER. II vint chez elle du monde 
qui y demeura jusqu^au soir, selon Pennuyeuse 
coutume de la campagne; encore leur fut-on bien 
obligé, car Ia campagne leur donnait aussi le droit 
de pousser leur visite jusqu'au lendemain, s'ils eus- 
sent voulu, font. Mondes, 2» soir. || Dans un 
langage rude et familier. Prolonger la vie d'un 
agonisant. II s'adresse au père infirmier; celui-ci 
lui dit.... « II y a là un grand garçon qui n'a plus 
que deux heures à aller.... on tâchera de vous le 
pousser», dider. LM. à Mlle Voland, 1" iéc. <765. 
II Êtendre plus loin, en parlant d'un récit, d'anna!es. 
Pousser 1'histoire de France jusqu'à la Révolution. 
Mais pour toute nouvelle on dit qu'il est vivant; 
Aucun n'ose pousser 1'histoire plus avant, corn. 
Héracl. n, <. Si 1'oracle de Delphe a été plus loin, 
du moins nous ne pouvons pas pousser plus loin son 
histoire, fonten. Orad. II, 3. || 14" Fig. Porter, êten- 
dre , en parlant de choses infellectuelles, morales, 
abstraites. II a bien poussé sa fortune. Cest ce 
que vous répétez dans tous vos écrits, et que vous 
poussez jusqu'à dire ; que fai tourné les choses 
saintes en raillerie, pasc. Prov. xi. Ma filie vous 
ccrit, et vous parléra sans doute de Tinquiétude 
qu'elle a de son fils; et, comme elle pousse tou- 
jours ses pensées au delà de la vérité.... sév. d 
Guitaut, 26 mai <681. Sans doute on pousse trop 
loin Taversion de votre religion [le protestànlisme]; 
mais na poussez-vous pas trop loin aussi les préven- 
tions de votre enfance? maint. Lett. d M. de Yülette, 
<6 juill. <684. II ne faut pas pousser cette crainte 
trop loin, fén. Tél.-vm. 11 parait.... que les anciens 
avaient poussé Ia partie du dessin, du clair-obscur, 
de Pexpression et de la composition, aussi loin que 
les modernes les plus habiles peuvent 1'avoir fait, 
hollin, Hist. anc. (Euv. t. i, ipart. p. 197, dans 
pougens. Pousserons-nous assez loin lasincérité que 
nous nous sommes toujours prescrite, pour oser dire 
ici qu'il lisait jusqu'à des romans et y prenait beau- 
coupde plaisir? fonten. Saurin. II [PlatonJ poussa 
son roman jusqu'à dire qu'autrefois les âmes hu- 
maines avaient des ailes, que les corps des hom- 
mes avaient été doubles, volt. Philos. Établ. 
christ. m. Ils [Catherine II et le roi de Pologne] 
poussent Pun et Pautre la bonté jusqu'à me dire 
que mes faibles écrits n'ont pas peu contribué à 
leur inspirer ces sentimenls [de tolérance], id. Lett. 
Christin, <4 mars 1767. Strafford poussa la vertu 
jusqu'à supplier lui-même le roi de consentir à sa 
mort, et le roi poussa la faihlesse jusqu'à signer cet 
acte fatal, qui apprit aux Anglais à répandre un 
sang plus précieux, id. Moeurs, 179. L'archevêque 
Péréfixe .poüsse jusqu'à cent mille le nombre des 
victimes frappées dans la proscription de Char- 
les IX, in. Fragm. sur Vhist. xv. 1| Pousser ses suc- 
cès, les continuer, les rendre plus déoisifs. |{ Pous- 
ser son travail , s'en occuper avec activité et 
continuité. || Pousser des travaux, les faire avancer 
vers leur fin. Ils [les Samaritains] en oblinrent [du 
roi de Perse] un ordre qui portait défense aux Juifs 
de pousser plus loin la construction de leur ville et 
de leur temple, hollin , Hist. anc. (Euv. t. n, 
p. 336, dans pougens. || Absolument et familière- 
ment. Poussez, continuez. Pousse, mon cher mar- 
quis, pousse, mol. Critique, 7. Allons, ferme 1 
poussez, mes bons amis de cour, Vous n'en épar- 
gnez point, et chacun a son tour, id. Mis. n, 5. 
|| Pousser les études, y doianer plus d'extension 
que d'habitudo. M. Pabbé de Gouvon-était un cadet 
destino par sa famille à 1'épiscopat, et dont par 
cette raison Pon avait poussé les études plus qu'il 
n'est ordinaire aux enfants de qualité, J. j. bouss. 
Confèss. ui. || Poursuivre avec activité. Quoique tous 
les parents consentent à ce mariage [de Mlle do 
Mazarin avec le marquis de Richelieu qui 1'avait en- 
levéej, le Mazarin ne laisse pas de pousser les infor- 
mations [judiciaires], sfiv. 23 déc. 1682. || Pousser 
jusqu'au bout, se dit d'une chose qu'on fait com- 
plétement. Pour pousser jusqu'au bout laruse, la 
font. Fabl. III, 3. Et Pingrat! jusqu'au bout il a 
poussé 1'outíage ! bac. Andr. v, 2. || Pousser jus- 
qu'au bout ['aventure, suivro jusqu'à sa cbnclusion 
quelque tentativo, quelque affaire oü on est engagé. 

I| On dit de même ; pousser plus loin. L"époux ne 
voulut point pousser plus loin la chose, la font. 
Coupe. |{ Pousser sa pointe, poursuivre avec vigueur 
ce qu'on a commencé. Quoi qu'il en soit, poussons 
notre pointe, faisons demander la dame en ma- 
riage.... lesage, Gitzm. tfAlf. iv, 2. || Pousser sa 
chance, sa fortune, tenter tout ce que la chance, la 
fortune offre actuellement. J'avais beau m'en dé- 
fendre, il a poussé sa chance, mol. Fdch. i, 1. Elle 
se rend à sa poursuite ; il pousse sa fortune; le voilà 
surpris avec elle par ses parents, id. Scapin, i, 6. 
|| Pousser les aflaires, aller en quelque chose jus- 
qu'aux extrémités. Je crains que le pendard, dans 
ses voeux téméraires, Un peu plus fort que jeu 
n'ait poussé les aflaires, mol. École des f. II, 6. 
II Pousser une affaire, se dit des affaires d'honneur 
dans lesquelles on ne fait aucun compromis. Et 
l'on m'a vu pousser dans le monde une affaire 
D'une assez vigoureuse et gaillarde manière, mol. 
Mis. m, 1.1| On dit de même ; pousser les choses. 
Voilà, mon gendre, comme il faut pousser les 
choses, mol. G. Dand. i, 8. || Pousser la chose ou 
les choses, les amener à une extrémité. Je con- 
naissaJs le parlement pour un corps qui pousserait 
tout sans mesure, eetz, Mém. 1.1, liv. II, p. 23, dans 
pougens. N'allez point pousser les choses dans les 
dernièresviolences du pouvoirpaternel, mol. íMu.v, 
4. J'ai reçu votre plainte, et je sais tout cela; Ne 
poussez point la chose, et tenez-vous-en là, bour- 
Sault, Jifoís d la mode, sc. l. Voilà jusqu'oü M. Ju- 
rieu pousse les choses par ses séditieux raisonne- 
ments, noss. 6" avert. 32. || Pousser les choses plus 
loin, renchérir sur ce qu'on avait fait ou dit jus- 
qu'alors. Celles-ci [consciences] poussent encore 
les choses plus loin [que les consciences, qui se glo- 
rifient de leurs défaulsj, id. Ét. d'orais, iv, 8. 
|| 15° Appuyer sur, examiner à fond. Nous sommes 
ici sur une matière que je serai bien aise que nous 
poussions, mol. Critique, 7. Mais, mon père, qui 
voudrait pousser cela, vous embarrasserait, pasc. 
Prov. ix. Assez instruit de vos maximes et bien ré- 
solu de les pousser autant que je croirai que Dieu 
m'y engagera, id. ib. xvn. || Développer. Si vous 
trouvez que je pousse un peu trop loin ce chapitre, 
c'est qu'il me tient au coeur par-dessus toutes choses, 
sév. 537. Plus je donne de force àmesraisons, et plus 
il pousse les siennes [de quilter le service] avec une 
volonté si déterminée.... id. 29 mars 1680. Là-des- 
sus M. de Louvois entra sur ce même ton dans la 
plaisanterie; cela fut poussé un quart d^eure fort 
agréablement, id. 30 juill. 1877. Poussez le paral- 
lèle, et vous verrez que vous êtes plus encore votre 
idole et votre divinité, que le Seigneur n^st le Dieu 
de oeux qui 1'aiment et qui 1'invoquent, mass. Ca- 
rême, Prosp. tempor. |! 16° Faire avancer quelqu'un, 
lui faciliter les moyens de faire fortune. Métellus, si 
bon juge de Ia valeur, le poussa [Marius] depuis aux 
premières charges de 1'armée, vertot, Rdvol. rom. 
ix, 3D0i Voici un jeune homme qui vous convient, 
qui est un fort honnête garçon, que je pousserai, 
marivaux, Marianne, 6° part. Tu as de 1'esprit, de la 
littérature; je te prônerai, je te servirai, je te pous- 
serai, picard, Marionnettes, iv, 4. || Faire entrer dans 
une carrièrê. Le monde est plein d'artisans et surtout 
d'artistes qui n'ont point le talent naturel de Part 
qu'ils exercent, et dans lequel on les a poussés dès 
leur bas âge, J. J. bouss. Ém. m. || Pousser un 
élève, unécoüer, lui faire faire des progrès. 11 Ta 
poussé assez loin dans les mathématiques. || 17° 
Prasser, en parlant d'animaux qu'on excite à courir. 
Cela dit, il poussa son cheval à travers les champs, 
et son camarade le suivit, scarr. Rom. com. i, 7. 
Lorsquhl [Hippolyte] poussait son char dans la 
carrièrê, bartiiel. Anach. oh. 53. || Fig. et fa- 
milièrement. Pousser son bidet, aller rapidement 
à son but. Moquez-vous des sermons d'un vicux 
barbon de père; Poussez votre bidet, vous dis-je, 
et laissez faire, mol. l'Ét. i, 2. || 18° Fig. Engager 
forteraent, induire, excitar. Le roi sait quels mo- 
tifs ont poussé Pun et Pautre, corn. Rodog. v. 4. 
La faim, Poccasion, Pherbe tendre et, je pense, 
Quelque diable aussi me poussant, la font. Fabl. 
vu, i. Quel besoin si pressant avez-vous de rimer, 
Et qui diantre vous pousse à vous faire imprimer? 
mol. Mis. I, 2. Les excès oü le mépris de la religion 
ancienne et celui de Pautorité de PÊglise ont été 
capables de pousser les hommes, boss.Reine d'Angl. 
Dans Io tomple des Juifs un instinet m'a poussée, 
bac. Aí/i. n, G.Jugez comme je serais une personqe 
dangereuse, si je voulais les pousser à mal, picard, 
Vieille lante, i, 8. (| Absolument. Jaloux des bons 
desseinsqu'il tàche tPébranler, Quand il ne les peut 
rompre, il pousse à reouler, corn. Poly. i, i Faites 

achat d'un vin qui pousse à vivre, bér. Mon tomh. 
II Faire agir. Je sais par quels ressorts on le pousse, 
on Parrête, rac. Esth. m, 5. || Conduire. II y a été 
poussé par sadestinée, mol. Scapin, i, 6. || 19°Presser 
quelqu'un, ne pas lui laisser de retraite, d'échap- 
patoire. J'étonnai un peu ma petite huguenote.... 
je ne la poussai point sur le saint sacrement, sév. 
436. Et M. Fouquet, quoiqu'il ait trop appuyé sur 
cet endroit oü on le pouvait pousser, il se trouve 
pourtant que par 1'événement il aura bien dit, id. 
d Pompone, 24 nov. 1664. On ne sait point le 
véritable état de son affaire [de M. de Luxembourg, 
sur les empoisonnements], ni sur quoi on le pousse, 
id. 14 févr. 1680. Puisque vous me poussez, je vous 

. dirai que le désintéressement et la modération va- 
lent mieux qu'un peu de naissance, fén. Dial. des 
morts mod. 17. || Pousser à bout, nepas laisser d'é- 
chappatoire. Ils n'ont rien épargné pour me pousser 
àbout; Permettez qu'à mon tour,seigneur, je les y 
pousse, boursault, Ésope à la cour, v, 7. Poussons 
à bout Tingrat, et tentons Ia fortune, bac. Bajaz. 
iv, 4. || Pousser à bout quelquhin, se dit dans une 
discussion, quand on réduit quelqu'un à ne pouvoir 
répondre. |) Pousser à bout quelqu'un, 1'irriter, à 
force d'abuser de sa patience. La reine, après tout, 
Sachant ce que je puis, me pousse trop à bout, 
corn. Nicom. 11, 3. Madame, en vérité, c^st le pous- 
ser à bout, II pourra faire éclat, iiauteroche, les 
Appar. tromp. 1, <3. || On dit de même : pousser à 
bout la patience de quelqu'un. Je voudrais vous 
parler de tout; Mais je fais mal et vers et prose, Et 
ne pousserais autre chose Que votre patience à 
bout, bussy, Lett. t. v, p. 21, dans pougens. Mais, 
puisque vous poussez ma patience à bout, Une fois 
en ma vie il faut vous dire tout, boil. Sat. ix. Le 
roi.... poussa à bout la patience des peuples, de 
sorte que tous ses sujets se trouvèrent disposés à 
une révolte générale, rollin, Hist. anc. (Euv. t. ix, 
p. 325, dans pougens. || Pousser à bout une chose, 
la porter à toute extrémité. Vous croyez apparem- 
ment que les laules ne sont plus fautes, pourvu 
qu'on les pousse à bout avec une pleine autorité, 
fén. dans boss. Passages éclaircis, avert. || Pousser 
quelqu'unà la dernière extrémité, le réduire à Pétax 
le plus fâcheux. Je ne suis pas la première qui ait su 
recourir à de pareilles vengeances, qui n'ait pas 
fait difliculté de se donnerla mort pour perdre ceux 
qui ont la cruauté de nous pousser à la dernière 
extrémité, mol. G.Danã. m, 8. || Pousser quelqu'un 
dequestions, de plaisanteries, Finterroger beaucoup, 
le plaisanter beaucoup. || 20" Pousser quelqu'un, 
entrer en lutte avec lui, 1'offenser. II fait mauvais 
pousser tant de gens en colère, corn. Othon, v, 2. 
Et je ne sais pourquoi votre âme ainsi s^mporte, 
Madame, à me pousser do cette étrange sorte, mol. 
Mis. ni, 5. Je vous le dis encore, armé de ce qu'il a, 
Vous ne deviezjamais le pousser jusque.-là, id. Tart. 
v, 3. Chicaneau : Vous me poussez. — La comtesse ; 
Bon homme, allez garder xos foins, rac. Plaid. 1, 7. 
Cen'estque mon éloquence [de moi, Cicéron] qui a 
causé ma mort; et, si j'avais moins poussé Antoine, 
je serais encore envie, fén. Dial. des morts anc. 31. 
|| Perdre, écraser. Je ne sais si on voudra m'en 
croire; mais il est vrai pourtant qu'au milieu de la 
joie que j'eus de me voir appuyé par do si puis- 
sants protecteurs, je ressenlis une espèce dedouleur 
de reconnaitre qu'un homme à qui j'avais tant d'o- 
bligation, prince du sang, neveu du premier minis- 
tre, n'eút pas le pouvoir de pousser un domestique [lui, 
Cosnac, poursuivi par leprince de Conti, son maitre, 
mais protégé par la reine mère, le roi et Mazarin], 
cosnac, Mémoires, t. 1, p. 242. || 21" Termedenour- 
risseur. On pousse les vaches au lait, lorsqu'on pro- 
longe activement la lactation pendant un an onvi- 
ron, au lieu de six à sept mois, terme moycn de sa 
durée dans les pays oü l'on fait des élèves. |1 Faqii- 
lièrement, Pousser quelqu'un de nourriture, le faire 
trop manger. II est poussé de nourriture, il a trop 
mangé. || 22° Pousser le fou, le rendre plus vif, ac- 
tiver la combustion. M. Needham vous avait objecté 
qu'en poussant trop le feu, vous aviez altéré 1'air des 
vases.... bonnet, Lett. div. t. xn, p. 6, dans pou- 
gens. || 23° Faire monter le prix d'un objet par des 
enchères. Cest M*** qui a si extravagammcnt 
poussé ce bijou, Mm° du deffant, Lett. à H. (Val- 
pole, t. ni, p. 228, dans pougens. || 24" Produire, en 
parlant d'êtres vivants ou de parties d'êtres vivants. 
La vigne pousse beaucoup de bois. Cet arbre pousse 
des rejetons nouveaux. Quand on dit que la torre 
pousse beaucoup dTierbe ou qu^ne branche a 
poussé un grand rejeton.... noss. Lib. arb. 9. Je vis 
le même individu [polype] laissé dans Teau purê 
pousser successivomcnt douzo lôtes, après avoir été 
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mutilé onze fois dan? sa partie antérieurc, bonnet, 
Consid. corps org. (Euv. t. v, p. 33U, dans pougens. 
|| Pousser les dents, se dit du travail de la denti- 
tion. Quand les enfants n'ont pas la force de les 
pousser [les dents] dans le temps, ils n'ont pascelle 
de soutenir le mouveraent qui les veut faire percer 
toutes à la fois, sév. tajuill. 1677. || Pousser ses 
dents, se dit d'un cheval dont les dents qui succe- 
dentauxdents de lait commencent à parailre. H Pous- 
ser le rouge, voy. rouge. II 25° Y. n. Faire effort 
pour dépiacer. Vous poussez bien rudement. || Fig. 
Pousser à Ia roue, aider. || 26° Terme d'architec- 
ture. Faire effort, par le poids, contre desconstruc- 
tions. La voúte a poussé sur les murs. Les terres 
poussent contre le mur de Ia terrasse. |i Le raur 
pousse en doliors, il se jette en dehors et menace 
ruine. II pousse au vide, 11 fait ventre. 1) 27" Pous- 
ser, se porter, s'avancer sur, contre. II pousse 
dans nos rangs, il les perce effait voir Ce que peut 
Ia vertu qu'armo le'désespoir, corn. Pomp. v, 3. 
Hippolyte lui seul, ....saisit ses javelots, Pousse au 
monstro, et d'un dard lancé d'une main súre II lui 
fait dans le flane une large blessure, rac. Phèdrc, 
v, 6. II ne part pas un lièvre que vous ne poussiez 
aprbs, hamilt. Gramm. 4. || Pousser aux ennemis, 
aller aux ennemis pour les charger (locution vieil- 
lie et qui ne se disait que de la cavalerie). || Pous- 
ser jusqu'à un lieu, aller jusquà ce lieu. Si abso- 
lument vous voulez pousser jusqu'à Essonne, 
cpargnez-vous au moins de faire quatorze lieues en 
un jour, sév. 9 oct. )087. Lavais envie de pousser 
jusques àla vedette, hamilt. Gramm. 5. Lai poussé 
jusqu'au bout dela grande avenue, collin d'harlev. 
Qptimiste, I, 2. || Terme de marine. Pousser au 
large, s'écarter d'un quai, d'un bâtiment, etc. étant 
dans une embarcation. || Pousse au large, comman- 
dement fait à une embarcation qu'on veut faire dé- 
border, qu'on veut repousser loin du navire qu'eUe 
se prépare à aecoster. [| Pousser de fond, faire effort 
contre le fond avec des avirons, gaffes ou perches. 
|| La mer pousse du fond, lorsque, par son agitation, 
elle remue un fond mobile, rapproché, et qu'elle se 
charge de ses parties les plus légères. || 28° En par- 
lant des chevaux poussifs, battredes flanes. Ce che- 
val pousse beaucoup. || 29° Crottre, se développer, 
en parlant de ce qui végéte. Ces fleurs poussent 
déjà. II ne pousse que des ronces dans son champ. 
Les blés nnt bien poussé cette année. || Par analo- 
gie. Sa barbe, se? cheveux, ses onglesont beaucoup 
poussé pendant sa maladie. || II se dit aussi d'en- 
fants qui grandissent. Pauvres enfants! chacun 
.^'eux pousse Frais comme un bouton printanier, 
BÉRANO. Jeanne la Rousse. |1 30° Paraltre, être pro- 
duil en parlant des dents des enfants. Ses dents 
commencent ti pousser. 11 lui a pousse une dent. 
|| 31° Terme de peinture. Se dit des couleurs qui 
ternissent Téclat et la fratcheur de celles avec les- 
quelles elles sont rompues ou que l'on a couchées 
par-dessus. La terre d'ombre et les noirs poussent 
beaucoup. ]] Ce tahleau pousse au noir, les couleurs 
en noircissent. Les tableaux de Géricault poussent 
au noir. || 32° Devenir malade de la pousse, en par- 
lant duvin. Cevin pousse, a poussé. || 33° Se pousser, 

■v. réjl. Être poussé. Leurs années [des mortels) se 
poussent successivement comme des flols, boss. 
Buch. d'Orl. |[ Avancer, en poussant les autres. Je 
saute vingt ruisseaux, ['esquive, je me pousse, 
•boil. Sat. vi.Tout en chancelant, je me pousse Jus- 
qiflau palais de monseigneur, bérakg. Hah. de cour. 
Chacun se lance; non, à. Ia cour on se glisse, on 
•shnsinue, on se pousse, p. l. cour. Lelt. vm. 
|| 34° Élre continué avec activité. Le siége de Trèves 
se pousse vivement, sév. 210; || Etre porté à un cer- 
tain point, en parlant (le choses. Cela [une discus- 
-sion] se pousse fort loin et fort agréablement, in. 
<5 sept. 1080. Cela se pousse si avant, que par cette 
légère faute Tâme périrait.... boss. Él. Parais, v, 
3. Je prendrais un grand intérêt à la brouillerie 
que vous m'apprenez être survenue entre Saurin et 
Lamotte, si elle se poussait assez avant pour obliger 
ce dernier à démasquer son très-digne ami, ce père 
spiritucl en Lucifer, J. B. nouss. Lelt. à Boutet, 
15 juillet 17(6. ||35" Avancer, faire fortune. On sait 
que ce pied-plat.... Par de sales emplois s'est poussé 
dans le monde, mol. Mis. 1, 1. L'ambitieux fait con- 
sister toute sa sagesse à ne pas manquer une occa- 
sion de se pousser aux honneurs du monde, bourdal. 
Instruct. Prudence du salut, Exhort. t. 11, p. 425. 
L'age viril, plus múr, inspire un air plus sage, Se 
pousse auprès des grands, sMntriguo, se ménage, 
boil. Ari p. III. Te voilà devenu habile garçon ; il 
faut songer à te pousser, lesage, Cü Dl. 1, 1. Je 
serais privé de la protection.... de MM. les comé- 

diens ordinaires du roi, et je serais obligé d'aller 
travailler aux feuilles de M. Fréron, pour me pousser 
dans le monde, volt, Lelt. d'Argental, 19 janv. 1772. 
|| 36° Se pousser de nourriture, manger beaucoup. 
|| 37° S élever en haut (emploi vieilli). Autant que 
ce grand arbre s'était poussé en haut, autant sem- 
blait-il avoir jeté en bas de fortes et profondes raci- 
nes, boss. Scmons, ambition, 2. 

— REM. On disait au xvii° siècle ; « Pousser est 
nouveau dans une certaine signifleation; pousser 
les gens à bout; ne me poussez pas; pousser une 
matière; cela est trop poussé, » bouhoürs, Entr. 
d'Ariste et d'Eug. 11. 

— HlST. xv* s. Dura le grand estour [combat] et 
le poulsis plus de trois heures.... lançant et gettant 
dardes, et poulsans l'un sur 1'autre, froiss. dans 
nu cange, pulsatus.\\xvi' s. Pyrrhus, se conflant 
plus à la faveur de fortune qu'au discours de la rai- 
son, poulsa oultre contre le bataillon des Macedo- 
niens, amyot, Pyrrh. 57. II s'en alia en diligence l,a 
part oü il gisoit, et le trouva qu'il poulsoit encore 
[respirait], et n^voit pas perdu toute cognoissance, 
in. Eumènes, 14, En touchant et tastant Pumbilic du- 
dict enfant, lequel sentiras poulser et battre Tar- 
tere umbilicale, s'il a vie, paré, t. ri, p. 632. Avec 
les dents naissent les aigneaux, lesquelles ils poul- 
sent à mesure de leur aage, o. ob serres, 317. Le 
vin.... jusques à s'enaigrir et pousser, m. 215. [La 
terre] Et, en lieu de donner des moissons abondantes, 
Ne poussoit que cbardons et qu'espines mordantes, 
rons. 7 21. La mer se poulse si fort vers eux, qu'ils 
ont perdu quatre lieues de.... mont. i, 232. Poulser 
le mespris de la mort jusques à.... In. I, 250. Les 
mauvais moyens par oü on s'y poulse [aux em- 
plois] en nostre siecle, id. 1, 273. 11 n'y a que mal 
qui coule, que mal qui se prepare, et le mal pousse 
le inal, comme la vague pousse Pautre, charron, 
Sagesse, 1, 36. Desquels vins bien souvent la plus- 
part se gaste, tourne et aigrist... lesdits marchands 
pourroient convertirenvinaigrestant leurs dits vins 
amers poulsez et estonnez, que les lies qu'ils auront, 
Ordnnn déc. 1586. Bien poulsé longuement chan- 
celle, cotgrave. Un ciou sert à poulser Pautre, in. 

— ÉTYM. Prov. pulsar: ital. pulsare; du lat. 
pulsare, frapper fréquemment, dérivé de pulsum, 
supin de pellere, choquer, battre, rattaché par 
Corssen (Beilr. 308) à la rackne sanscrite sphar 
pour spar, agiter, secouer. 

j- POUSSERIE (pou-se-rie) ,s.f. Terme familier. Ac- 
tion de pousser. Dans cette chaleur et cette pousserie 
[d'Albéroni], le marquis de Villena, qui était faible, 
tomba heureusement dans un fauteuil qui était là, 
st-sim. 475, 126. Mme d'Elboeuf Pemporta, malgré 
les pousseries et les colères dont Mme de Lisle- 
bonne ne se contraignit pas, in. 62, 40. 

f POUSSET (pou-sè), s. m. || 1° Se dit, dans les sa- 
lines, d'un sei de qualité inférieure, fort gris et mal 
nettoyé. || 2° Ancien nom du pastel. Du vermillon 
ou graine d'écarlate, du pousset ou pastel d'écar- 
late.... Instruct. gén. sur la teinture, 18 mars 
1671, Avertissement. 

— ÉTYM Dérivé de pousse 2, 
POUSSETTE (pou-sè-f), s. f. Jeu d'enrants qui 

consiste à mettre deux épingles en croix, en pous- 
sant Pune contre Pautre, celle qui se trouve dessus 
gagnant le coup. 

— ÉTYM. Pousser. 
j PODSSEÜR, EÜSE (pou-seur, seü-z'), s. m. et 

f. || 1° Celui, celle qui pousse. || Fig. Héroínes du 
temps, mesdames les savantes, Pousseuses de ten- 
dresse et de beaux sentiments, mol. Éc. des f. 1, 
6. Les poêtes et les pousseurs de beaux sentiments 
aimeraient mieux mourir.... bayle, Lett. d Minu- 
toli, (0 janv. 1674. || 2° Celui qui, pendant Pusage 
des brouettes ou chaises montées sur roues, en con- 
duisait une. Mme d'Aiguillon dit à son pousseur de 
la mener dans la rue Sl-Honoré, st-sim. 142, 71. 
|| 3° Terme de paveur. Pousseur de ranges, ouvrier 
chargé de poser les premiers pavés joignant les 
caniveaux et contre-jumelles d'un ruisseau. 

— ÉTYM. Pousser; Berry, pousscux de menterie. 
POUSSIER (pou-sié; IV ne se prononce pas et ne 

se lie pas) s. m. || 1° Poussière qui reste au fond d'un 
sac de chárbon. |l On dit de même : poussier de 
mottes à brüler. |l Fig. Poussier de Noél, la neige 
et le grésil. || 2" Dans la fabrication de la poudre, 
le poussier est produit par les parties des compo- 
sants qui ne se sont pas agglomérées en grains. 
II3° Terme de maçonnerie. Recoupes de pierres 
passees à la claie, qu'on mêle au plâtre pour car- 
reler, afin d'empêcher que le plâtre ne bouffe. 
I| 4° Terme rural. Poussier de foin, débris de tiges, 
d'épis, de bailes de graines de foin, qu'on trouve 

sur le plancherdes granges, des fenils, après qu'on 
a retiré le foin. 

—"HlST. xvi°s. II se leva un si grand poulcier 
que les deux armées se perdirentde veue Pune Pau- 
tre, amyot, Marius, 46. L'onnevoyait [à la cour de 
Denis] autre chose que le sable et le poulcier oú 
les estudians trassoient les portraicts et figures de 
geometrie, in. Dion, 16. 

—— ÉTYM POUSSC 2. 
POUSSIÈRE {pou-siè-r')_, s. f. ]] 1° Terre réduita 

en poudre très-fine. Ils jetèrent de la poussière 
en Pair pour la faire retomber sur leur tête, saci, 
BMe,Jobr II, 12. [Le hibou] De ses ailesen Pair se- 
couant la poussière, boil. Lulr. 111. Quand pourrai-je, 
au travers d'une noble poussière, Suivre de Pceil un 
char fuyantdans lacarrière? rac. Phèdre, 1, 3, Et 
mon épout sanglant, tralné sur la poussière, id. 
Andr- m, 6. Enfin, Ias et couvert de sang et de 
poussière, Il s'était fait de morts une noble bar- 
rière, 10. Mithr. v, 4. Un nuage de poussière s'éle- 
vait jusqu'aui nues, fén. Tél. xn. Étant formés de 
terre et oomposés de poussière, nous avons avec la 
terre et la poussière des rapports communs qui 
nous lient à la matière en général, buff. Hist. 
anim. 1. Avec de bons yeux, de bons microscopes 
et un peu de curiosité, le moindre atome, un graiu 
de poussière, un brin d'herbe peuvent devenir des 
sources intarissables de merveilles, bonnet, 2° lett. 
hist. nat. Ainsi périt le dernier des Gracques de la 
main des patriciens; mais, atteint du coup mortel, 
il lança de Ia poussière vers le ciei, en altestant les 
dieux vengeurs, et de cette poussière naquit Marius, 
mirabeau, Collection, t. 1, p. 50. Quand secouerai- 
je la poussière Qui ternit ses nobles couleurs 
[du drapeau tricolore]? béhang. Vieux drapeau. 
Ainsi qu'un voyageur.... Comme lui, de nos pieds 
secouons Ia poussière, lamart. Méd. 1, 6.||Fig. 
Quand tous sont isolés, il n'y a que de la pous- 
sière ; quand Porage arrive, la poussière est de la 
fange, B. constant, De laReligion, préf. || Terme 
de manége. Battre la poussière, voy. poudre. || Faire 
de la poussière, soulever de la poussière. fu di- 
rais aux partis qu'ils font trop de poussière Autour 
de la raison pour qu'on la voie entière, v. HUGO, 
Crép. 17. || Fig. Faire de la poussière, se dit pour 
se pavaner, agir avec ostentation. On retrouve 
partout la mouche d'Êsope, qui du fond d'un char, 
dans un ohemin sablonneux, s'écriait : Que j'é- 
lèvo de poussière! volt. Dict. phil. Quisquis, 
Langleviel. || Fig. Jeter de la poussière aux yeux, 
éblouir. De belles paroles, afin d'éblouir les simples 
et de jeter de la poussière aux yeux des lecteurs, 
de la roque, dans boss. Déf. trad. comm, 11, 30. 
|| Laisser sur la poussière, laisser mort sur un 
champ de bataille. Quand on a laissé sur la pous- 
sière des milliers d'hommes égorgés, peut-on se 
livrer à la joie ? marmontel, Bélis. 8. j] Poétique- 
ment. II s'est couvert, il est couvert d'une nob!» 
poussière, se dit d'un homme de guerre qui s'esl 
trouvé dans plusieurs combats. || Poétiquement. 
Mordre la poussière, être tué. LVgueil à qui tu fis 
mordre La poussière de Coutras, malh. 11, 6. Nesle, 
Clermont, d'Angenne ontmordu la poussière, vclt. 
Henr. vil || Fig. Réduire en poussière, anéantir, 
|| N'être plus que poussière, être anéanti. Ont-ils 
íles princes] rendu Tesprit, ce n'est plus que pous- 
sière Que cette majesté si pompeuse et si fière, 
malh. i, 3. Carthage n'est plus rien que poussière 
et que cendre, mair. Mort, d'Asdrub. 1,1. Déplora- 
ble Sion, qu'a3-tu fait de ta gloire? Tout Funivers 
admirait ta splendeur ; Tu n'es plus que .poussière, 
rac. Esth. 1,2. || La poussière humaine, la poussière 
en laquelle les morts sont réduits. Je vais cber- 
cherailleurs (pardonne, ombreroraainel) Des hom- 
mes, et non pas de la poussière humaine, lamart. 
Child-Harold, 13. ||rig. La poussière des pieds, la 
marque du triomphe. Et de ses pieds [de Napoléon] 
on peut voir la poussière Empreinte encor sur le 
bandeau des róis, bérang. Dieu des bonnes gens. 
|| Fig. Baiser Ia poussière des pieds, adorer et se 
soumettre. Les róis des nations devant toi pro- 
sternés De tes pieds baisent la poussière, rac. A th. 
iii, 7. Et se peut-il qu'un roi craint de la terre en- 
tière Devant qui tout fléchitet baise la poussière...- 
ID. Esth. 11, 7. Et tantÔt à ses pieds courbant 
sa tête altière, De ses pas adorés il baise Ia pous- 
sière, delii.le, Par. perdu, ix. |1 2° Par extenslon, 
nuage de particules très-fines. Aux lieux oü 1 Amo, 
dans sa chute rapide Verse au loin Ia fralcheur de 
sa poussière humide, delille, Imag. iv. Delphine 
soupire en voyant sur sa main une partie de la 
poussière qui colorait les ailes du joh papíllon, 
GENLis, Veill. du Chât. 1.1, p. 39, dans pougens- 
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Insectes, papillons.... Ils roulaient; etsur Teau, sur 
les prés, sur le foin, Ces poussièresde vie allaient 
tomber plus lüin, lamart. Joc. iv, <27. H 3" Poéli- 
quement. La terre. Et cl'un peu de poussière éle- 
ver un tombeau X celui qui du monde eut le 
sort le plus beau, corn. Pomp. u, 2.||Fig. Chose 
sans valeur. Je crois que vous me parlez de mes 
libéralités présentes.... ali! ma filie, quelle pous- 
sière au prix de ce que je voudrais laire 1 sév, 
13-sept. (071. || 4o Fig. La poussière du greffe, de 
l'école, du collége, etc. le greffe, Técole, le colíége 
considérés avec un certain mépris. Dans la pous- 
sière même des écoles, 11 trouva le moyen de saüs- 
faire son zele en produisant des enfants à Jésus- 
Christ, fléchier, Panér/. n, soo. Ses affectations et 
ses antithèses sentent la poussière de Técole, iidet, 
De Vorig. des romans, p. B8, dans pougens, L^u- 
vrage de Silius était demeuré enseveli depuis plu- 
sieurs siècles dans la poussière de Ia bibliothèque 
de Saint-Gall; Pogge Ty trouva pendant le concile 
de Constanoe, rollin, Hist. anc. xxv, i, 2, § 3. 
|i La poussière des siècles, le temps qui fait oublier. 
Des murailles, des oolonnes, des statues, des vases 
sortirent de la poussière des siècles ot des ruines 
de Fltalie, pour servir de modèle à la régénération 
des beaux-arts, raynal, Hist. phil. xix, (2. || 5o Fig. 
fitat d'abaissement, de malheur. Réjouis-toi, Sion, 
et sors de la poussière, rac. Esth. in, 9. Tant de 
citoyens autrefois distingués, aujourd'hui sur Ia 
poussière, mass. Carême, Aum. Ces hommes oiseux 
qui ont toujours mené une vie obscure, Iflche, inu- 
tile, et dcshonorê leur nom par roisiveté et par des 
mceurs efféminées qui les ont laissés dans la pous- 
sière, id. Avent,Mort du péch. Un corps [politique] 
qui fasse sans cesse sortir les lois de la poussière oü 
elles seraient ensevelies, montesq. Esp. n, 4. Re- 
garde un étrqnger qui meurt dans la poussière, a. 
chén. le Mendiant. || Tirer quelqu'un de la pous- 
sière, le tirer d'une condition basse et misérable. 
|{ Dans la poussière, dans Ia soumission. Ils peuvent 
murmurer, mais cest dans la poussière, votr. 
Sémir. ii, 3. |1 6° Fig. Cendres des morts, dépouilles 
mortelles, Elle va descendre à ces sombres lieux, à 
ces demeures souterraines, pour y dormir dans la 
poussière avec les grands de la terre, comme parle 
Job, boss. Duch. d'Orl. 3o vous jure que je suis 
aussi laid que mon portrait; croyez-moi.... qu'im- 
porte après tout quefimage d'un pauvre diable qui 
sera bientôt poussière soit ressemblante ou non? 
volt. iett. d'Argental, ib juin (7B8. X ceux qui de 
David fie peintre], hélasl Rapportaient ohez nousla 
poussière, bérang. Convoi de David. Hé bien 1 le 
temps sur vos poussières X peine encore a fait un 
pas, lamart. Méd. i, (0. lis [les démolisseurs] ont 
brisé des os, dispersé des poussières, v. hugo, Odes, 
n, 3. || 7o Terme de botanique. Poussière fécon- 
dante, ou pollen, corpuscules 'que renferment les 
antbères et qui sont le príncipe de la fécondation. 
II Poussière bleuâtve qu'offrenl certains fruits. 

— HIST. xn0 s. Vos qui estes en la pousiere, es- 
coezvos, st-bernard, 63(.||xvi"s. Et servit aussi 
la poussiere aux Romains à les asseurer, pource 
qu'elle les engarda do voir de loing la multitude in- 
numbrable de leurs ennemis, amyot, Marius, 4 5. 
Ce n'est ny 1'ambUion de paroistre docte, ny Tenvie 
que j'ai de jeter de la poussiere aux yeux des me- 
decins, pari!, xx, Prtf. Dbm sac à charbon ne 
peut sortir que de la poussiere noire, cotgrave. 

— ÉTYM. Dérivé de pousse 2; bourg. pousseire. 
L'éditeur de sainl ISernard a imprime pousiere, 
mais il faudrait revoir le texte original, et bien 
s'assarer si telle est en effet la leçon; pouriere est 
Ia forme des hauts temps. 

POUSSIF, IVE (pou-sif, si-v'), adj. || 1" Qui a la 
pousse. Cheval poussif. 1| 2° S. m. Homme gros qui 
a de la peine h respirer. Cest un gros poussif. 

^ hist. xm03. Robins le palefroi enmaine, Oui 
n estoit pas poussieus d'alaine, JU. eí Jeh. 2427. 
|| xive s. Regarüe si io clievalsoufile, se les (lanes.... 
lui íialetent, ou qu il soit poucis, Ménagierl ir, 3. 
|] xvi0 s. II est si poussif qu'à payne peuit il parler, 
PALSGR. p. 429. 

LrfM. Pousser, qui a eu, comme on peut voir 
à rhistorique, le sens de avoir Lhaleine gênée et 
avoir des pülsations; bourg. et Berry, poussi. 

POUSS1N (pou-sin), s. m. Poulet nouvellement 
éclos. 11 est reconnu que les poussins d"automne 
n'ont jamais Ia même force que ceux qui sont éclos 
au printemps, parmentieb, Inslit. Mém. scienc. 
4805, 2° sem. p. 42. || Fig. Quand vous aurez remis 
votre petit poussin |lo jeune comte de Vins, dom 
du Plessis faisait Péducation] sous les ailes de son 
farave père, sev. à du Plessis, 20 aoút (090. 

— HIST. xn0 s. Turlre [la tourterelle] truve nid h 
sei, il el reponge [mettej ses pulcins, Liber psalm. 
p. <(9. || xni0 s. Tu les garantis ausi comme la ge- 
line ses poucins souz ses eles, Psautier, f. 44. Qui 
metient que ge ne vous froisse Les os«cum à poussin 
en paste, X ce pestel ou à cest haste? la Rose, 9399. 
|| xve s. Ensengnez moi, beau seigneur et voisin, Oüje 
pourrai ces trois choses trouver, Femme constam, 
sage homme et gras poussin, E. desch. Pue's. mss. 
f" (83. || xvi0 s. Lacomplainte et lamentation de Jesus- 
Christ sur Jerusalém, assavoir qu'il a vouluamasser 
ses poucins et qu'elle l'a refusé.... calv. Inst. 789. 

— ÉTYM. Genev. pussin, pucin, pussine, jeune 
poule; walion, poj/oií,- provenç. pousi, polzi; ital. 
pulcino; du latiu pullicenus, diminutif de pullus 
(voy. poble). 

f PODSSINÉE (pou-si-née), s. f. Troupe de pous- 
sins. II y avait quinze ans qu'ils [M. Bcrtin et une 
actrice] vivaient ensemble; M. Bertin en avait eu 
une poussinée d'enfants, uider. Lett. ã Hlle Voland, 
4 2 sept. 4 761. 

POUSSINIÈRE (pon-si-niè-r'), s. f. || l" Etuve qui 
sert à réchauffer les poussins dans les appareils d'in- 
cubation artifioielle. |{ Espèce de cage carrée, fer- 
mée par devant d'un grillage en fil de fer ou d'un 
seul filet, etpar-dessus d'un couverole à charnière; 
on y plaoe les poussins éclos dans Fétuve. || 2o Nom 
vulgaire de la constellalion des Pléiades. || Adjecti- 
vement. Que font tons ces vaillants de leur valeur 
guerrière, Qui touchent du penser Féloile poussi- 
nière? régnier, Saí. vi. || 3" Adj. f. Qui a rapport 
aux poussins. Cest leur duvet, leur innocence, leur 
étourderic poussinière, dider. Salon de 4 707, OEuv. 
t. xiv, p. 277, dans pougeks. 

— HIST. xvi0 s. Ils preveurent de loin par le lever 
de Ia poussiniere la cherté de 1'huile, o. ue serres, 48. 

— ÉTYM. Poussin. Les Pleiades sont dites pous- 
sinière, parce qu'elles semblent une poussinière, 
un nombre de poussins. 

POÜSSOIR (pou-soir),s. m. || Io Cylindre terminé 
par un bouton qu'on pousse pour faire sonner une 
montre â répétition. Le marquis de Villette, qui 
veut bien commander une montre à Ferney.... la 
veut-il avec des diamants au poussoir, au bouton ot 
aux aiguilles? volt. Lett. Vülevieille, 30 avril 
(777. || 2" Dans la chirurgie humaine et dans Ia 
cbirurgie vétérinaire, on se sert du poussoir pour 
chasser les corps étrangers arrêtés dans 1'ossophage. 
|| Fer à trois pointes qui sert à pousser la dent 
qu'on a déchaussée. 

— HIST. xvi" s. Si on voit qCelles [les dents] 
tiennent peu, seront poussées hors avec un pous- 
soir, duquel tu as lei la figure, paré, xv, 28, 

— ÉTYM. Pousser. 
POUSSOLANE, s. f. Voy. pouzzolake. 
t PODTARGE (pou-tar-j') ou POÜTARGDE (pou- 

tar-gh'), s. f. Le même que boutargue. On vend 
à Paris de la poutargue de thon venant de Mar- 
seille. On trouve à Caffa de la poutarge excellente, 
peyssonnel, Traité sur le commerce de la mer 
Noire,i, 227, Paris (787. 

POUT-DE-SOIE, s. m. Voy. pou-de-soie. 
| PODTRAGE (pou-tra-j'), s. m. Assemblage de 

poulres. Le squelette des caissons se compose d'un 
poutrageetcornières formant plafond; d'autres pou- 
tres vertioales viennent se river latéralement sous 
ce plafond, et servem de efltes aux parois latérales, 
Presse scieritifique, (863, t, n, p. 3(9. 

— HIST. xv0 s. Laquclle femme estoit en dehors du 
moulin sur la poultrerie d'ieelui moulin à Tendroit 
de Feaue, nu cange, putura. 

POÜTRE (pou-tr'), s.f. || 1° Grosse pièce de bois 
équarri qui sert à soutenir lessolives d'un plancher, 
et qui entre dans toutes les érosses construotions. 
Lã sur une charrette une poutre branlante Vient 
menaçant de loin la foule qCelle augmente, boil. 
Sat. vi. Comme un guerrier qui pend aux poutres 
des plafonds Ses retentissantes armures, v. hugo, 
F. d'aui. xxxv, (.||Fig. Comment dites-vous à 
votre frère : Laissez-moi tirer une paille de vptre 
mil, vous qui avez une poutre dans le vôtre? saci, 
Bible, Évang. St Math. vn, 4. Qui nous découvre la 
paille dans Tceil de notre frère, et noas cache la 
poutre qui est dans le nôtre, mass. Carême, Médis. 
II 2" Poutre d'or, lingot d'or qui était dans le temple 
de Jérusalem. Crassus prit Ia poutre d'or, et n'eii 
pilla pas moins les autres trésors, qui montaient à 
trente millions, rollin, Hist. anc. (Euv. t. ix, 
p. 489, dans POUGENS. 

— HIST xvi" s. Ses dardz ressembioyent aux 
grosses poultres sur lesquelles sont les ponlz de 
Nuntes soustenuz, rab. Pant. iv, 34. Les poultres qui 
soustenoient le pont des Romains, amyot, Harius, 4 o. 

— ÉTYM. Génev. un poutre. L'ancien français 
avait pouííre, jament, du bas-lat. puletra, poledra. 
Cest de là d'après Diez que vient poutre, ainsi dita 
parce qu'elle soutient comme une cavale. Da 
même un chevalet est dit de cheval. Diez ajoute 
qu'en allemand Follcr, cjui signifie un chevalet da 
torture, vient aussi de poledrus. Enfia on peut 
ajouter qu'Oudin, dans son Dictionnaire, rend en 
italien poutre par trave, polledra grande, et que 
les charpentiers se servent du mot chevalemenl 
pour désigner une poutre mallresse à cheval sur 
deux autres. 

POUTREIXE (pou-trè-l'), s. f. Petite poutre. 
— ÉTYM. Diminutif de poutre. 
f PODTÜRE (pou-tu-r'), s. f. Nourriture des 

animauxengraissés à Vétable. (| Engrais depouture, 
Fengraissement pratiqué exclusivemeut à Tétable. 

— HIST. xm0 s. Que dirá Dius [Dieu] des labou- 
reurs, Qui pour autrui font ies labeurs, Qui jour 
et nuit sont en grand cure De labourer pour leur 
peuture? nu cange, petura. 

— ÉTYM. On lit dans du Cange : Potura pro pas- 
tara, quomodo dicimus bête mise en posture vel 
pòture. Ce semble en eflet le lat. pastura, oú Ta 
est changé en o. On a quelques exemples de ce 
changement, par exemple, dans le flainaut: solaire, 
pour salaire. 

4. POÜVOIR (pou-voir), v. n.,je peux ou je puis, 
tu peux, il peut, nouspouvons, vouspouvez, ils peu- 
vent; je pouvais; je pus, nous pClmes, vouspútes, 
ils purent; je pourrai; je pourrais; point dbmpéfa- 
tif; que je puisse, que nous puissions; que je pusso, 
qu'il pút, que nous pussions; pouvant; pu; quand 
le pronom je suit le verbe, on dit mieux puis-je 
que peux-je : Puis-je vous être ulile? || 1" Avoir la 
faculte de, être en état de. Chimène : Va, je ne te 
nais point. — Rodrigue : Tu le dois. — Chimène : 
Je ne puis, corn. Cid, m, 4. Et quand jç vous de- 
mande après quel est cet homme [à qui vous venez 
de faire tant d'amitiésj, X peine pouvez-vous dire 
comme il se nomme, mol. Mis. i, (. 11 faut bien.... 
Répondre comme on peut à ses empressements, 
id. ib. I, l. Je me vois dans Testime autant qu'on y 
peut être, Fort aimé du beau sexe, et bienauprèsdu 
maitre; Je crois qu'avec cola, mon cher marquis, 
je croi Qu'on peut par tout pays être content de 
soi, id. ib. m, 4. Sans songer oü je vais, je mo 
sauve oü je puis, boil. Sat. vi. Par quel gage écla- 
íant et digne d'un grand roi Puis-je récompenser 
le mérite et la foi? rac. Esth. n, 5. Dans leur sang 
odieux [des Romains] j'ai pu treraper mes mains, 
in. Mithr. v, 4. L'on peut s^nrichir dans quel- 
que art, ou dans quelque commerce que ce soit, par 
Tostentalion d'une certaine probité, la bruy. vi. 
Goúverne qui peut; et, quand on est parvenu à être le 
maitre, on goúverne comme on peut, volt. Dicl. 
phil. Gouvemement. || Elliptiquement, après un 
verbe à Pimpératif: qui peut, celui qui peut. Sauve 
qui peutt se tire du péril qui poarra ! 1| On dit par 
une conslruclion analogue ; le fera qui pourra, 
c'est-à-dire celui qui pourra le faire le fera. Je ne 
m'ennuierai point pour ma chère moitié; Aimera 
qui pourra, gresset, le Méch. ii, i.||Onnepeut 
être.... on ne peut faire.... il estimpossibled'être.... 
de faire.... On nepouvaitpasavoirété plus mal pendu. 
que je Pavais été, volt. Candide, 28. || Au tric-trac,. 
jan qui ne peut (voy. jan (). || Je ne puis qu'y fairer 
je n'ai aucun moyen dempêcher la chose dont il 
s'agit. Je vois bien que j'ai tort, mais je n'y puiS' 
que faire, mol. Femm. sav. v, (. |) 2" Ne pouvoir 
pasque.... ne..., ou ne pouvoir que.... no.... (avec 
le subjonctif), être dans 1'impossibilité de nc pas.... 
Je ne puis, monseigneur, qu'au milieu de mes 
maux je ne m'estime fort heureux, balz. liv. i, 
lett. 4. Je no puis, cber ami, qu'avec toi je ne rie 
Des subtiles raisons de sa poltronnerie, corn. la 
Suiv. iv, 6. Vous ne pouvez pas que vous n'aycz 
raison, mol. VAv. i, 7. Je ne puis, ma bonne, que- 
je ne sois en peine de vous, quand je songe.... sév. 
(2 fév. (072. Je no puis que je 11'admire cette mo- 
destie, boss. Cornei. Je ne puis cette foisque je ne 
les excuse, boil. Saí. x. || Ne pouvoir que ne, avec 
un nom de chose pour sujet, ne pouvoir point ne 
pas. Ce reproohe viaiment ne peut qu'il ne m'é- 
tonne, corn. Suiv. n, ((. La nouvelle ne putqu'elle 
ne causât quDlque raouvement dans la faculté de 
théologie, Auteurs déguisès, p. 63. |j30En parlant 
des chpses, être capable de. Si la réputation ct Ia 
vertu pouvaient dispenser de la loi commune, Fil- 
lustre Julie vivrait enenre, flEcii. Mine de Mont. 
Plus le prince [fils de I.ouis XIV] qu'il gouvernait 
avait de bonlò et de docilité naturelle, plusil éloi- 
gnait tout ce qui pouvait le corrompre id. Duc de 
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Wont. L'lionneur seul peut flatter un esprit géné- 
reus, bac. Esth. II, 6. Rien ne peut prospérer sür 
des terres ingrates, l. rac. Ia Gráce, !. Le vrai est 

• comme U peut, et n'a de mérite que d'être ce qu'il 
est, staal, Mém. t. i, p. 55. Tu sais qu'un mot de 
moi peut donner le trépas, c. delav, Jl/ar. Faliero, 
I, 8. || 4° Avoir lapermission, laliberté de. Puis-je me 
plaindre à vous d'un retour inégal.... corn. Sertor. 
iv. 2. Cependant aujourd'hui puis-je vous demander 
Quels amis vous avez prêts à vous seconder ? rac. 
Athal. i, 2.115° Souvent il exprime le doute, la 
possibilité. H Avec un nom de personne pour sujet. 
Non, non, ce cher objet à qui j'ai pu ddplaire, corn. 
Cid, m, t - On pouvait le prévenir, mais on ne pou- 
vait le corrompre, fléch. Duc de Mont. Pourriez- 
vous n'être plus ce superbe Hippolyte, Implacable 
ennemi des amoureuses lois.... rac. Phèdre, i, i. 
CEnone, il peut quitter cet orgueil qui te blesse, 
id. Phèdre, m, l. II rit de cette perfidie [enlever 
une maitresse àunautre], Et j'aurais pu m'encour- 
roucer; Mais je sais qu'il faut se passer Des baga- 
telles dans la vie, volt. Ép. xix. Pouvant mourir 
dans peu d'mstants, il ne disait pas un mot qui füt 
religieux ni sensible, stael, Corinne, xu, 2. |] Avec 
un nom de chcse pour sujet. Quelque juste pourlant 
que puisse être sa^ peine, corn. Cid, n, 8. Sgana- 
relle: J'ai une grande inclination pour Ia filie. — 
Marphurius; Cela peut être, moi. Mar. forcé, 8. Le 
traité de Versailles qui durera ce qu'il pourra, dider. 
Salon de 1765 , Oiuv. t. xm, p. 27, dans poügens. 
|| II se dit aussi impersonnellement en ce sens. II 
pourra venir un temps meilleur. II en sera ce qu'il 
pourra, mol. Mar. forcé, 8. Tout allait comme il 
pouvait, eoss. Hisl. m, 5. 11 ne peut y avoir de 
moeurs, ilne peut point y avoir de bonne éducation, 
partout oü c'est Targent et non le talent qui con- 
duit aux grandesplaces, D'HOLBACH, Essai préj. dans 
nuMARSAis, (Euv. t. vi, p. 79. || II peut être midi, 
c'e3t-á-'iire il ost probable qu'il est midi. II pouvait 
être dix heures: je venais d'éteindre malampe et de 
me coucher, bern. de st-p. Paul et Virg. 1| 6° Se 
résoudre à. Et je puis dans son sein enfoncer un 
poignard! corn. Cinna, m, 2. Et qui peut immoler 
sa haine à sa patrie, Lui pourrait bien aussi sacri- 
fier sa vie, rac. Théb. in, 0. Lui qui me fut si cher, 
et qui m'a pu trahir ! m. Andr. 11, t. Tyrans que 
j'ai vaincus, je pourrais vous servir! Peuples que 
j'ai sauvéS, je pourrais vous trahir! volt. Urutus, 
m, 7. || 7° Cette salle est grande, il y peut cent 
personnes, il y a place pour cent personnes. On se 
sert de ce verbe d'une façon bien étrange, qui 
néanmoins est si ordinaire à la cour, qu'il est oer- 
tain qu'elle est très-française; on dit en parlant 
d'une table ou d'un carrosse: il y peut huit personnes, 
pour dire il y a place pour huit personnes, ou il y 
peut tenir huit personnes, vaugel. Item. p. 163 
(éd. 1704). || 8° Au subjonctif, il sert à exprimer un 
voeu, un souhait; alors il se met en tête.de la phrase, 
avec son sujet après lui. Puissent tous ses voisins 
[de Rome] ensemble conjurés Saper ses fondements 
encor mal assurés.... Puissé-je de mesyeux y voir 
totnber ce foudre.... corn. Mor, iv, 6. Vos yeux 
me reverront dans Oreste mon frère; Puisse-t-il être, 
hélas! moins funeste à sa mère 1 rac. Iphig. v, 3. 
Puisse périr comme eux quiconque leur ressemble! 
in. Athal. iv, 2. || Avec un nom exprimé avant le 
verbe, il faut ajouteraprês le verbe un pronom. Les 
dieux doce dessein puissent-ils le distrairei bac. 
Brit. iv, 4. H 9° Le se peut se placerdevant pouvoir, 
sans que pouvoir soit pour cela verbe réfléchi; se 
appartient alors au verbe à Tinfinitif qui suit : 11 se 
peut faire, pour il peut se faire. Mais, ce champ ne se 
peut tellement moissonner, Que les derniers venus 
n'y trouvent à glaner, la font. Fahl. 111, 1. Partout 
oü se pouvait étendre son pouvoir, 1'oppression et 
Tinjustice n'étaient pas libres, fléch. Duc de Mont. 
|| Dans ce cas, pouvoir se conjugue commeles verbes 
réfléchis, c'est-1-dire avec le verbe étre. Je ne vou- 
lus point commencerà rejeter toutàfaitancune des 
opinions qui s'étaient pu glisser autrefois en ma 
créance sans y avoir été introduites par la raison, 
descii. Mélh. 11, 6. Je mhmagine que tu ne fes pú 
empêcher de rire, d^blancourt, Lucien, Défense du 

\ discours sur ceux qui servent les grands. Un em- 
I barras qüi a continué et qui ne s'est pu débrouiller, 

pasC. dans cousin. || 10° F. a. Avoir Tautorité, le cré- 
dit le moyen, etc. Sachant ce que vous pouvez..,. 
je ne me mets plus en peine de mon intérêt, balz. 
liv. i, lelt. 2. Sous lui [Louis XIV], Ia Franca a 
appris àseconnaltre.... si les Français peuvent tout, 
c'esf. que leur roí est partout leur caipitaine, boss. 
Ifar.-TWr.i J'ai vengé 1'univers autant que je Tai 
pu. bac, Mithr. v, 5. Vous pouvez sur Pyrrlms ce 

que j'ai pu surlui [Hector], id. Andr. m, 4. Que 
peuvent contre lui [Dieu] tous les róis de la terre? 
id. Esth. 1, 3. Je lui demandai en quoi consistait 
Fautorité du roi, et il me répondit : il peut tout sur 
les peuples; mais les lois peuvent tout surliii,FÉN. 
Tél. v. Peut-être ne ferait-on pas tout ce qu'on 
peut, sans Fespérance .de faire plus qu'onne pourra, 
fokten. Dodart. Lorsqidoit ne peut, monsieur, faire 
ce que l'on veut, II faudrait essa.yer à vouloir ce 
qu'0'i peut, baron, Andrienne, ii, 1. L?homme ne 
peui rien sur le produit de la création; il ne peut 
rien sur les mouvements des corps célestes, sur les 
rérolutions de ce globe qu'il habite; üne peut rien 
sur les animaux, les végétaux, les minéraux en 
général; il ne peut que sur les individus, buff, 
Quadrup. t. 1, p. 5. lis raisonnent comme s'ils ne 
pouvaient rien; ils agissent comme s'ils pouvaient 
tout, bartitél. Antich. ch. 71. || Absolument. Lui 
sèul pouvait pour soi, cédez alors qu'il tombe, 
corn. Pomp. 1, 1. Adieu, madame, adieu, je n'ai 
pu davantage, id. Hérad. m, 2. |i 11° II se dit, 
en un sens analogue, des choses qui exercenl une 
action. Ce que n^ pu jamais combat, siége, em- 
busoade, Ce que n'a pu jamais Aragon, ni Gre- 
nade, corn. Cid, ii, 9. Essayez sur Cinna ce que 
peut la clémence, id. Cinna, iv, 4. La violence et 
la vérité ne peuvent rien l'une sur Tautre, pasc. 
Prov. xu. La fortune ne pouvait rien sur elle ; ni 
les maux qu'ell8 a prévus, ni ceux qui Font sur- 
prise , n'ont abaltu son courage, boss. Reine 
d'Anglet. Mais que peuvent pour lui vos inutiles 
soins?EAC. Athal. v, 2. On ne saurait comprendre 
ce que peut sur les esprits une parole, un air de 
bonté, un regard du général, dans un jourd'action, 
rollin, IHst. anc. (Euv. t. iv, p. 154,dans poügens. 
|| 18° On ne peut rien de plus habile, de plus plai- 
sant, etc. que..., c'est-à-clire on ne peut faire, on ne 
peut dire rien de plus.... On ne peut rien de plus 
plaisant que ce que vous dites, sév. 288. On ne peut 
rien de plus joli que toutes vos imaginations, id. 
14 oct. 1694. On ne peut certainement rien de 
plus fort que ce que dit Votre Altesse Royale pour 
prouver Ia nécessité absolue, volt, Lelt. Pr. roy. de 
Pr. 23 janv. 1738. On ne peut rien de plus précis, 
pour prouver Finnocence naturelle de Fhomme, 
bern. de st-p. Chaum. ind. Préamb. || Í30 Les 
mots beaucoup, peu, plus moins, construits avec 
pouvoir, doivent être considérés comme les regimes 
directs de ce verbe, qui reste actif. Pouvant beau- 
coup sur Fesprit du roi comme vous pouvez, balz. 
liv. iv, lett. 18. Commençant dês lors à ne compter 
pour rien les miennes propres [opinions], à cause 
que je les voulais remettre toutes à 1'examen, j'étais 
assuré de ne pouvoir mieux que de suivre celle des 
mieux sensés, desc. Méth. 111, 2. Mais sur le grand 
César je puis fort peu de chose, corn. Pomp. iv, 
2. Et FÉtat qu'il soutien! ne pouvait moins pour 
lui, volt. Tancr. 1, 1. II On ne peut plus, on ne 
peut mieux, c'est-à-dire il n'est pas possible de faire 
plus, de faire mieux. Vous voilà on ne peut pas 
mieux, ajouta-t-elle en me prenant par la main 
pour me faire asseoir, mariv. Pays. parv. part. iv. 
Les métaphysiciens plagiaires sont on ne peut pas 
plus communs, cündil. Art de pens. 1, 6. || 14° N'en 
pouvoir plus, être fatigué, abattu, sans force. Donnez, 
je vous prie, du pain à ceux qui sont avec moi, 
parce qu'ils n'en peuvent plus, saci, Bib/e, Juges, 
viu, 5. Enfin, n'en pouvant plusd'effort et de dou- 
leur, II met bas son fagot, la font. Fabl. 1, 16. 
J'ai le coeur serré à n'en pouvoir plus, quand je 
suis dans cette grande chambre oü j'ai lant vu ma 
très-chère et très-aimable enfant, sév. 182. L'em- 
pire d'Ocoident n'en pouvait plus, boss. Mist. 1, 
11. Ce pauvre garçon n'en pouvait plus d'amour 
pour elle, hamilt. Gramm. 10. Chorreur pour le 
fanatismo shnlroduit dans tous les esprits éolaires... 
je ne suis plus bon àrien; je suis comme ce Danois 
qui, étant Ias de tuer à la bataille d'Hochstett, di- 
sait à un Anglais : brave Anglais, va-t'en tuer le 
reste, car je n'en puis plus, volt. Leu. Saurin, 
28 févr. 1764. Candide, 11'en pouvant plus [il pas- 
sait par les verges], demanda en grâce qu'on voulüt 
bien avoir la bonté de lui casser la tête, id. Cand. 
2. Vous n'en pouvez plus, lui dit-il [Charles XII], 
mon cher Reichel; j"ai dormi une heure, je suis 
frais id. ílussie, u, 6. H N'en pouvant plus que,.., 
avec le verbe au subjonclif, impatientde..,. A peine 
tenait-elle à lerre, n'en pouvant plus qu'elle ne füt 
seule pour donner un libre cours à sa ioie, la 
font. Psyché, il, p. 150. || 11 n'en peut mais, ce 
n'est pas sa faute (dansceite locution, mais repre- 
sente le latiu magis). Le mallieureux lion se dé- 
chire lui-mêmc,.... Dal Fair ([ui ti'tn peut mais, 

la font. Fabl. n, 9. Sur la tentafion ai-je quelque 
crédit, Et puis-je mais, chétif, si le coeur leur en dit? 
mol. Dép. am. v, 3. Faut-il de vos chagrins sans 
cesse àmoi vous prendre. Et puis-je mais des soins 
qu'ori ne va pas vous rendre ? id. Mis. m, B. 1| Tei 
en pàtit qui n'en peut mais, c'est-à-dire on porte 
la peine de ce dont on n'est point cause. || 15° Se 
pouvoir, v. réfl. Êlre possible (mot à mot, être 
pu; c^st le réfiéchi de pouvoir, actif). Avez-vous 
dono espéré de faire Fimpossible, que vous n'ètes 
pas satisfait d'avoir fait tout ce qui s'est pu? voit. 
Lett. 89. Je ne sais pas si cela se peut; mais js sais 
bien que cela est, mol. Am. méd. n, 2. || Imper- 
sonnellement. Le pauvre ; [Mon occupation estj de 
prier le ciei tout le jour pòur la prospérité des 
gens de bien qui me donnent quelque chose. — 
D. Juan : II ne se peut donc pas que tu ne sois bien 
A ton aise? mol. D. JMOn,ni, 2, II no se peut rien de 
plus beau, id. Am. magn. 111, 1. On ne saurait as- 
se?. louer tout ce qu'a dit et íait Monsieur le Prince 
[Condé] jusqu'au dernier moment, et sa mort est, 
s'il se peut, plus belle que sa vie, dangeaü, i, 427, 
11 dée. lese. Se peut-il que Renaud tienne Ar- 
mide asservie? qüin. Ann. 111, 1. II peut hair les 
hommes en général, oü il y a si peu de vertu; 
mais, il excuse les partiouliers.... et il s'étudie à 
mériter le moins qu'il ss peut une pareille indul- 
gence, la bbuy. xi. II se peut que la vue de toutes 
ces étoiles favorise la réverie,FONT. Mondes, iersoír. 
ii Tout ce qui se peut, autant qu'il est possible. 
Les socinisns étaient ignorants, tout ce qui se peut, 
dans la connaissance des Pères, bayle, Lelt. à .Va- 
rais, 2 oct. 1698. i| 16° LTnfinitif pris substantive- 
ment. Une action que nous faisons ... doit encore 
venir immédiatement de Dieu, qui, étant, comme 
premier être, cause immédiate de tout être , comme 
premier agissant doit être cause de toute action; 
tellement qu'il fait en nous Fagir même, comme il j 
fait le pouvoir agir, boss. Libre arb. s. || Provérbes. 
Qui ne prend le bien quand il peut, ne le trouvepas; 
quand il veut, cest-à-dire celui qui laisse échapper 
une bonne occasion d'obtenir ce quil désire, la ro- 
trouvo rarement. 1) Qui peut plus peut moins, celui. 
qui peut le plus peut pour cela même le moins. 

— REM. On dit ; je ne puis et je ne puis pas. 
Dans le premier exemple la négative est moins 
forte. Je ne puis suppose des embarras, des diffi- 
cultés, des inconvénients. Je ne puis pas, exprime 
une impossibilité absolue. 

— H1ST. ix* s. In quant Deus savir et podir me 
dunat [me donne de savoir et de pouvoir], Sqrment. 
Si io returnar non 1'int pois [si je ne puis Fes. 
détourner], tb. |lx° s. Ne ule cose non la pouret 
omquepleier [tléchir], Eulalie. Erepausar sepodist, 
Fragm. de Valenc. p.468. Que Io posciomes [que 
nous le puissions], ib. p. 469. ||xi*s. Ne poet estre 
altre, turnent el consirrer [à faire ce qui est dit]; 
Mais la dolnr ne pothent ublier, St Alexis, xxxu. 
Respond Rolans ; j'i puis aler mult bien, Ch. de 
Rol. xvui. Si come il pout [put],du pin est ava!et, 
ib. i.xxix, Souz ciei n'a (il n'y a] gent qui plus pois- 
sent én champ [de bataille], ib. ccxvm. Onze millie 
chevaliers [ils] poent estre, ib. ccxx. 11 ne poet es- 
tre [il est impossible] qiFil seient desevrez, ib. 
cclxxxvi. ]| xne s. [Amour] Me fait chanter de íi 
plus debonaire Ou'on puist au mont [monde] ne 
vouer ne trouver, Couci , n. Diexl car [je] le [la] 
peüssetenir Un seul jour à ma volenté 1 ib. 111. Par 
nule raison dewerpir [abandonner] ceu [ce] oü li 
primier puyent [peuvent] mettre lor mains, st-bern. 
521. || xiii0 s. Cest grant enfance kant li bons 
[Fhomme] ne set refraindre son couraige; qui plus 
peut, plus deit soufrir, Proverbes de Seneke le 
philos. Ceste gent ne puent plus paier, villeh. 
xxxviii. Chose que on me puist [puisse] à mal 
blasme atourner, Berte, m. Aliste, se je puis, 
três bien [jej marierai, ib. vn. Ainsi [ils] Font de- 
visé, Diex les puisse honnir, ib. xm. Li veneorles 
chiens atice, Et amoneste durement; Et Ysengrin 
bien se deffent; As denz les mort; qu'en puet-SI 
raès? Ben. 1227. II fu jugié que noz, de nostre of- 
fice..., poyons et devions tenir les parties empri- 
sonées, beaum. lx, 18. Et c'est bien resons que cil 
qui a esté à mon conseil ou avocat en me [mâ] 
qnerele, ne puist puis estre contre moi de celle 
meisme querele, id. v, 4. || xiv* s. De grisesnonains 
à vous plaindre Nous venons, qui passcr nous vue- 
lent, Et se painent quank'eles puelent, J. de 
condé, t. 111, p. 21. || xv" s. Car bien savoit jle 
comte de Flandrej que il les fies Gantois] avoit 
si avant menés que ils n^en pouvoient plus, 
FHOiss. 11, 11, 150. Si manda par des herauts au duc 
de Normandie son r.onsin, que bataille se put faire 
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entre eux, id. r, i, (18. Une bastide de gros mer- 
riens à maniere d'une recueillette, oü bien pou- 
■voient mille hommes, id. ii, n, 67. El avoient fait 
cbarpenter un engin, auquel avoit Irois estages, et 
en chascun estagé pouvoient vingt arbalestriers, 
id. n, m, 2. Et estoit 1'intention [du roi de France] 
que [ses gens] se delivrassent de prendre Evreux, 
ou de 1'avoir par composition au plutost que ils 
pouvissent, id. ii, ii , 30. Quand ils furent tous as- 
semblés à St-Quentin.... ils regarderent quel nom- 
bre de gens ils pouvoient estre; si trouverent 
qu'ils estoient bien six mille armures de fer...,' 
id. i, i, 109. Riens ne se puet comparer à Paris; 
Cest la cite sur toutes couronnée, e. desch. S. les 
heautés de Paris. Et laissa do ses gens dedens pour 
garder que ceux du chastel ne peusissent saillir, 
fenin, Ui5. Et pour ce que il luy sembloit que ii 
n'en pouvoit assez faire, ne prenoit aussi comme 
point de repôs, Bouciq. i, 18. Et jamais n'en estoit 
peu venir à bout, comm. iv, 5. || xvrs. Transportez- 
vous yers luy.... pourra estre que de luy aurez ce 
que pretendez, iiab. Pant.m, 21. Si eschapper te 
puis en bonne sorte, Rien ne m'escrips, mais toi mes- 
mes apporte Cette faconde et eloqüente boucbe, id. 
Êp. d Buuchet. Peusse-jeau moins d'un pinceau plus 
agile De cespalaislesportraitsfaçonner! dubellay, 
vi, 68, verso. J'ay grande pitié de'toy, veu que, n'es- 
tant point prisonniere, tu puis endurer un si mes- 
chant homme que Alexandre, amyot, Pélop. 62. Que 
desormais autant en puisse il prendre X qui voudra 
telle chose entreprendre, id. Gracques, 3) Se 
pourroit-il bien faire Ou'elle pensast, parlast, ou se 
souvinst de moy? noNS. 237. Je ne me suis peu garder 
iTenvoyer ce porteur pour sçavoir de vos nouvelles, 
harguer. Lelt. 95. Ce despíaisir se peult signilier 
par larmes, les autres surpassant tout moyen de se 
pouvoir exprimer, mont. i, 7. II se pouvoit vanter 
d'estre.... id. i, 9t. Ce sexe n'y est encores pu ar- 
river, id. i, 210. Sa façon externe pouvoit n'estre 
pas [n'était peut-être pasj civilisée à la courtisane, 
id. 1, 147. Autant d'homme3 qu'il en pourroit en 
une telle espace, id. 1, 247. Si aggravé de.... que 
nature n'en pouvoit plus, id. i, 34i. Contre for- 
tune nul ne peut, cotgrave. Qui mieux ne peut à 
sa vieille retourne, id. 

— Etym. Bourguig. pôvoi; tvallon, poleur; 
provenç. et espagn. poder; ital. potero; d'une 
forme latino polêre, au üeu de posse, justiflée par le 
bas-Iatin poteret pour posset, potemus pour pos- 
sumus, potebat pour polerat, etc. (voy. diez, à 
poteré). La forme wallone poleur se rapporte à 
puelent pour pcuvenl, qui s'est dit dans le Hainaut 
(voy. rhistorique). La forme ancienne est popir, le v 
est moderne et de prononciation. 

2. POUVOIR (pou-voir), s. m. || 1° Faculté' par la- 
quelle on peut; ce que Ton peut. Etvous rallcz ser- 
vir de tout votre pouvoir? corn. Théod. 111, c. Au- 
tant qu'il est en notre pouvoir, pasc. Prov. vn. 
|| Faire son pouvoir, faire ce qu'on peut {on dit 
aujourd'hui, faire son possible). Uai fait mon pou- 
voir, sire, et n'ai rien obtenu, corn. Cid, n, «. 
Faites votre pouvoir, et nous ferons le nôtre, mol. 
Dép. am. 1, 2. || Faire son pouvoir à, s"eíTorcer de, 
faire tout ce qu'on peut. Uobéis avec joie, et ferai 
mon pouvoir A vous dire bientôt ce qui s'en peut 
savoir, corn. D. Sanche, v, 1. |1 En pouvoir, à la dis- 
position de. Nos biens, comme nos maux, sont en 
notre pouvoir, régnier, Saí. xm. Je viens me met- 
tre en ton pouvoir, volt. Zaire, 1, 4. |) Au pouvoir 
de, même sens. Nous sommes tous si généreux et 
si bons amis, qu'il ne me paratt pas au pouvoir de 
1'inconstante fortune de nous faire changer d'avis, 
sév. d Guitaut, 9 fév. 1083. Ce ohevalier de Tac, 
apres avoir tué M. de Schomborg.... pour le prince 
d'Orange, il n'a pas été à mon pouvoir de rendre 
sa blessure morlelle, id. 27 aoúl 1690. L'honneur 
d'un homme comme vous n'est point au pouvoir 
d'un autre, il est en lui-même et non dans Topi- 
nion du peuple, j. j. rouss. Uél. 1, 57. || En pou- 
voir de, signifie aussi : avec la faculté dé. 11 n'est 
plus en pouvoir de me faire du mal, mol. VÉt. II, 
8. Elle [la véritable grandeur] s'abandonne quel- 
quefois, se néglige, se relâche de ses avantages, 
toujours en pouvoir de les reprendre et de les faire 
valoir, la bruy. 11. II Avoir une personne ou une 
chose en son pouvoir, avoir la faculté d'en dispo- 
ser à son gré. || On dit de méme : être, tomber au 
pouvoir de quelqu'un, en son pouvoir. En y com- 
prenant les domestiques du roi [Charles XII1 et 
<l'autres personnes suivant l'armée, il y en eut 
18748 [Suédois] au pouvoir du vainqueur [à Pulla- 
wa], volt. Jiussie, 1, 18. || Avoir une chose en son 
pouvoir, signifie aussi la posséder. |( Une femme en 

pouvoir de mari, une femme mariée qui ne peut 
faire aucun acte sans Tautorisation de son mari. 
|| 2° II se dit aussi des choses. Le feu a le pouvoir de 
calciner, Dict. de 1'Acad. )| 3o Droit d^gir pour un 
autre. J'ai pouvoir de lui. Agiren vertu de pouvoir. 
On lui a donné un pouvoir fort ample. || Être fondé 
de pouvoir, de pouvoirs, avoir reçu d'une personne 
Tautorisation de suivre une aflaire à sa place. 1| On 
dit aussi substantivement : un fondé de pouvoirs. 
II 4" Acte par lequel on donne pouvoir d'agir (en ce 
sens ilse dit souvent au pluriel). J'ai un pouvoir 
par-devant notaire. Les amhassadeurs se sont com - 
muniqué leurs pouvoirs. Uai montré mon pouvoir, 
mes pouvoirs. Cela excede vos pouvoirs. Grotius re- 
parlit pouraller à La Haye et à Amsterdam se faire 
donner, comme l'on dit, des pleins pouvoirs, pel- 
lisson, Lett. hist. t. 1, p. 188. On peut vous donner 
un plein pouvoir, sans craindre que vous en abusiez, 
maintenon, Lett. au card. de Noailles, 3 janv. 1699. 
|| II a-reçu des pleins pouvoirs ou de pleins pou- 
voirs, suivant que Ton considere pleins pouvoirs 
comme deux mots ou comme un seul mot, || S" Au- 
torité, empire. Le pouvoir paternel. Lorsquhls ap- 
prendront que, du temps de son ministère [de 
Richelieu], les Anglais ont été battus et chasscs, 
Pignerol conquis, Casal secouru, toute la Lorraine 
jointe à cette couronne, la plus grande partie de 
UAlsace mise sous notre pouvoir.... voit. Lett. 74. 
Maisle coeur d'Emilie est hors de son pouvoir, corn. 
Cinna, m, 4. Ne donnez point pouvoir sur vous pen- 
dant votre vie à votre fils, à votre femme, à votre 
frèreou à votre ami, saci, Bible, lícclés. xxxiii, 20. 
Un emploi ne saurait être que glorieux, Quand il 
vient du pouvoir fie roi] qui nUenvoie en ces lieux, 
mol. Tarl. v, 7. L'homme n'a pas même pouvoir sur 
sa propre vie, pasc. Prov. xvm. 11 faut que nous 
exercions sur le cerveau un pouvoir immédiat, puis- 
que nous pouvons être altentifs quand nous le vou- 
lons, boss. Conn. de Dieu, 111, 12. Tant qu'elle a été 
heureuse, elle a fait sentir son pouvoir au monde 
par des bontés infinies, id. Reine d'Anglet. Quand 
Dieu par plus d'effots montra-t-il son pouvoir? rac. 
Ath. 1, i. Louis le Débonnaire avait été le premier 
exemple du pouvoir des évêques sur les empereurs, 
volt. Mceurs, 30. H En pouvoir, revêtu d'une auto- 
rité, d'une puissance. Ne pas traiter séparément 
avec les hommes en pouvoir, stael, Consid. révol. 
franç. vi, 4. Le caractcre des personnages en pou- 
voir," CHATEAUB. t. XXIX, p. 208, édit. POUBBAT. 
116° Particulièrement. L'autorité qui gouverne FÊtat. 
Affermir le pouvoir. Usurper le pouvoir. Et, de la 
majesté des lois Appuyant les pouvoirs suprêmes, 
[la paix] Fait demeurer les diadèraes Fermes sur la 
tête des róis, malh. iii, 2. Le pouvoir absolu, corn. 
Perthar. li, 3. De Tabsolu pouvoir vous ignorez l'i- 
vresse, rac. Athal. iv, b. Cest une expérience éter- 
nelle que tout homme qui a du pouvoir est poné 
à en abuser, montesq. Esp. xi, 4. Pour qu'on ne 
puisse abuser du pouvoir, il faut que, par la dispo- 
sition des choses, Je pouvoir arrète le pouvoir, id. 
ib. || Pouvoir temporel, autorité civile. Pouvoir 
spirituel, autorité ecclésiastique. La distinclion des 
deux pouvoirs s'établit durant le moyen âge. || Les 
trois pouvoirs, le pouvoir législatif, le pouvoir exé- 
cutifet le pouvoir judiciaire. II y a dans chaque État 
trois sortes de pouvoirs : la puissance législative, la 
puissance exécutrice des choses qui dépendent du 
droit des gens, et la puissance exécutrice de celles 
qui dépendent du droit civil, id. ib. xi, 6. Les 
anciens, qui ne connaissaient pas la distinetion des 
trois pouvoirs dans le gouvernement dmn seul, ne 
pouvaient se faire une idée juste de la monarchie, 
id. ib. XI, 9. || Les trois pouvoirs se dit quelquefois 
de Ia réunion d'un souverain et do deux chambres. 
|| 7° Les personnes mémes qui exercent le pouvoir. 
On peut, sans s'abaisser, respecter le pouvoir, 
M. j. chén. Charles IX, m, I. || Homme du pouvoir, 
homme dévoué à la fortune politique de ceux qui 
exercent le pouvoir. || 8° Crédit, ascendant. Voilà 
notre pouvoir sur les esprits des hommes, corn. 
Poly. I, 3. Mais ai-je sur son âmc encor quelque 
pouvoir? id. ib. ii, l. Nous n'avons pas autant de 
pouvoir sur les magistrais que sur les confesseurs, 
pasc. Prov. vi. Cependant, à 1'entendre, il [un poete] 
chérit la critique; Vous avez sur ses vers un pou- 
voir despotique, boil. Art p. i. H 11 se dit aussi des 
choses. Et sur lui la raison a repris son pouvoir, 
corn. Nicom. v, 2. Enfin Malherbe.... D'un mot mis 
en sa place enseigna le pouvoir, boil. Art p. i. 
11 est vrai que les comédies de ce temps-là faisaient 
partie du gouvernement, et avaient un grand pou- 
voir sur le peuple, vonten. Bem. sur Arisloph. 
(Euv. t. ix, p. 423 , dans pougens. || L'empire 

exercé 'par ce qui charme en arnour. II a trop bien 
senti le pouvoir de vos charmes, rac. Andr. n, i. 
Mais dis-moi de quel oeil Hermione peut voir Son 
hymen diffáré, ses charmes sans pouvoir, id. ib. 
i, i. || 9° Terme de jurisprudence. Capacité de faire 
une chose. Un mineur n'a pas pouvoir de tes- 
ter. || 10° plur. Terme de droit canonique. Fa- 
culté d'exercer licitement et validement certaines 
fonetions du ministère ecclésiastique, comme de cé- 
lébrer, prêcher, confesser, etc. Ge prêtre a des pou- 
voirs. || 11° Au plur. Tilres d'é!igibililé et picces à 
1'appui de Télection d^un député. La chambre pro- 
cède à la vérification des pouvoirs de chacun des 
députés récemment élus. || 12" Terme de physique. 
Pouvoir émissif, rayonnant, réiléchissant, absor- 
bant, faculté qu'a un corps d'émettre, de rayonner, 
de réfléchir, Úabsorber la chaleur ou la lumière. 

I Pouvoir réfringent, faculté qu'ont les cristaux et 
les fluides de réfracter la lumière. 

— SYN. pouvoir, puissance. Pouvoir est Tinfinitif 
du verbe; puissance est le participe présent avec la 
finale ance; de la sorte, pouvoir marque Taction 
simplement; et puissance, quelque chose de dura- 
ble, de permanent ; On a la puissance de faire une 
chose; ct on exerce le pouvoir de la faire. Cest 
pour cela qu'on dit la puissance d^ne machine, et 
non son pouvoir. 

— hist. xu' s. Che que je Pai [arnour] à mon 
pooir Servie sans desloiauté, Couci, m. Par tantes 
foiz [j'] ai esté assailliz, Que je n'ai mais pouoir de 
moi defendre, id. ib. v. Ains [j'] ai mis en li [elle] 
servir Cuer et cors, force et pooir, id. ib. xv. Ainz 
se porpensera li róis aucune fie [fois], Ou'il de 
vous ait la force, le pooir et Fale [aide], Sax. 
xxxu. || xm" s. Donques savons nos que li pooirs 
est devant le faire, brun. latini, Trésor, p. 266. 
Et ce dient li message, avons-nos plain pooir d'as- 
seürer, se vos volés, villeh. li. Li empereres Mar- 
chufles estoit venu herbergier, devant 1'assaut, en 
une place à tout son pooir [avec son armée], id. 
civ. Se Diex lui donnoit vie, qui sur tout a pooir..., 
Berte, i.xv. Par le pouer que il donnerent aus trois 
preudes homes mestres du mestier, Liv. des mét. 
365. Les grans nefz n'avoient pooir de venir jusques 
à torre, joinv. 2(4. Quant le roi vint à Biaukaire et 
je le vi en sa terre et en son pooir, je pris congé 
de li, id. 289. || xv" s. Monseigneur, respondit Yvain 
[au duc d'Anjou], à [selon] mon loyal pouvoir je 
oboirai à votre commandement, froiss. ii, ii, 12. 
Ils dirent que ils en feroient leur pouvoir tempre- 
ment, id. i, i, 66. Et dit au roi de France [le hé- 
raut] comment le roi anglois estoit arresté sur les 
champs, et lui requeroit à avoir bataille, pouvoir 
contre pouvoir, id. i, i, 90. Elle en fit confession 
sans repentance, en remonstrant qu'elle Tavoit dit 
à non povoir [malgré elle], Perceforest, t. v, f° 33. 
Contre povoir n'a commandement [on ne peut de- 
mandar à un homme plus qu'il ne peut], ib. t. iv, 
f0 71. Le suppliant vint demourer ou povoir [dis- 
trict, territoire] de Demencourt, es faubours d'Arras, 
du cange, posse. |{ xvi' s. II a peu de pouvoir qui ne 
peut nuire, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 306. 

— étym. Pouvoir 4. 
POUZZOLANE (pou-zo-la-n'), s. f. Nom donné à 

certains sables volcaniques qui servent à faire un 
mortier. La pouzzolane des environs de Naples est 
la plus estimée. Les pouzzolanes du Vivarais- La 
pouzzolane n'est que le détriment des maticres vol- 
caniques; vue à la loupe, elle présente une multi- 
tude de grains irréguliers, bufe. Min. t. m, p. 439. 
II Particulièrement. Mélange artificiei consistant en 
sable fin volcanique, chargé d'euviron 20 pour 400 
d'oxyde de fer avec une petile quantitéde chaux; 
ce mortier a la propriété de se durcir dans feau. 
On obtient de la pouzzolane artificiello en torréfiant 
les vases argileuses pour detruire les matières végé- 
tales qu'elles conliennent, legoabant. H On trouve 
aussi pozzolane. 

— Etym. Pouxxoles, ville près de Naples, dans le 
voisinage de laquelle on trouve ce sable. 

f POUZZOLANIQÜE (pou-zo-la-ni-k'), adj. Qui a 
rapport à la pouzzolane. Que la prise des ciments 
pnurrait Ôtre due à un phénomène pouzzolanique, 
frhmy, Acad. desse, comptes rendus, t. lxvii, p. 1206. 

f POUZZOLITE (pou-zo-lj-f), s. f. Nom donné a 
uno variété de pouzzolane, qu'oii appelle aussi 
pouzzolite lapilliforme, parce que elle est formée de ^ 
scories lapillaires décomposées. 

f PRÂCIUT (prl-kri), s m. Dialecte vulgaire du 
sanscrit. 

— Etym. Sanscrit, prãkrita, de praknlt, na- 
ture ; le dialecte naturel, vulgaire, par opposition 
au sanscrit, qui est le dialecte parfait. 
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f PRADELIE (pra-dè-l'), s. f. Nom donné en 
quelques provinces aux prairies naturelles. Les pra- 
delles qui ne sont que de mauvaises prairies natu- 
relles et sauvages uniquement utiles áux bestiaux, 
cappeau, De la comp. des Alpines, p. 347. 

— ÉTYM. Diminulif du lat. pralum, pré. 
f PRADIER (pra-dié), s. m. Terme rural. Ouvrier 

qui est gagé pour prendre soin des prairies d'une 
commune, c'est-à-dire pour enclore, arroser, épier- 
rer, etc. 

— ÈTYll. Bas-lat. pratarius, de pralum, pré. 
t. PRAGMATIQÜE (pra-gma-ti-k'), adj. f. 

II l" Pragmalique sanction, et, substantivement, la 
pragmatique, règlement émanant du pouvoir civil 
cn matière ecclésiastique. Quand saint Eouis, par Ia 
pragmatique qui porte sou nom, lui [à 1'Église gal- 
l-icane] donna comme une face nouvelle, enrendant 
aux collaleurs ordinaires, aux chapitres, aux évê- 
ques, tout ce que Ia confusion des siècles leur 
avait 6té, patru, dans richelet. [Saint Louis] 
réprimant les entreprises de la cour de Rome par 
cette fameuse pragmatique qui conserve les anciens 
droits de TÉglise, nommés libertés de RÉglise gal- 
iicane, s'il est vrai que cette pragmatique soit de 
lui, yolt. Moeurs, 5H. |{ Absolument. Ordonnancefaite 
à 1'Assemblée de Bourges en 1438 par Charles VII 
pour recevoir ou modiíier quelques articles du con- 
cile de Bílle. Vous étiez d'intel!igence avec le pape, 
pour mo faire abolir Ia pragmatique, sans consulter 
si cela s'accordait avec les véritables intérêts de 
la P"rance, fés. Dial. des morts mod. Louis XI, la 
Balue. Les Français, depuis Charles VII, étaient re- 
gardés à Rome comme des schismatiques, à cause 
de la pragmatique sanction faite à Bourges, con- 
formément aux décrets du concile de Bâle ennemi 
de la papauté, volt. Mceurs, 138. || 2° Disposition 
d'un souverain concernant sés Etats et sa famille. 
La pragmatique de Tempereur Charles VI. 

— ÊTYM. Lat. pragmaticus, de itpaYp.ar.x0;, de 
itpôtYpa, affaire, de itpástjsiv, faire. L'origine de 
pragmatique sanction est dans le droit romain : on 
appela ainsi, à partir de Constantin et en Orient, les 
rescrits qui n'étaient pas simplement répondus par 
les empereurs en marge des suppliques, et qui 
étaient 1'objet d'une expédition spéciale et solen- 
nelle; cela finit par designer un éiiit du souverain 
en général ; et la cour de Rome conserva ce nom 
aux édits des souverains qui Ia concernaient. 

f 2. PRAGMATIQUE (pra-gma-ti-k'), adj. Néolo- 
gisme emprunté aux écrivains allemands. Qui tire 
des faits étudiés en eux-mêmes leur esprit, leur 
ordre et leur liaison nécessaire. L'histoire pragma- 
tique de Ia philosophie. Un historiei! pragmatique. 

— ÉTYM. Ali. pragmalisch (voy. pragmatique 1). 
f PUAGMATIQÜEMEXT (pra-gma-ti-ke-man), 

adj. D'une manière pragmatique. Traiter pragmati- 
quement Tliisloire de la philosophie. 

f PRA6UERIE (pra-ghe-rie), s. f. Faction qui 
s'éleva en 1446 contre Charles VII. 

— BIST. xve s. S"apela cette guerre briguerie ou 
la praguerie, comm. Mcm. p. 602, dans lacurne. 
|| xv!" s. La province estoit remplie de volleries, 
pragueries et autres sortes dhnsolences, le Prince 
de íllachiavcl, p. 52, dans lacurne. 

— étym. Cette faction se nommait ainsi, par 
comparaison avec les guerres de Bohême qui avaient 
eu lieu peu auparavant, de Prague, ville de Bo- 
hême, oil la guerre des Hussites avait son siége. Les 
partisans do la praguerie étaient nommés pragons. 

PRA1UIAL (prè-ri-al), s. m. 111° Neuvième mois 
du calendrier républicain, commençant le 20 mai 
et finissant le 16 juin. {| Emeute du i" prairial an m 
(20 mai 1706), soulèvcment contre les thermido- 
riens. |1 2° Adj. Qui croit dans les prairies, qui a 
rapporl aux prairies. Plantes prairiales. 

— ÉTYM. Prairie. 
f PRAIHIALISER (prè-ri-a-li-zé), v. a. S'est dit, 

durant la Révolution, de ceux qui avaient été frappés 
à propos de 1'émeute de prairial. Us vonl se faire 
prairialiser, tandis que, pour sauver la patrie, il ne 
faut que vendémiariser, uabceuf, Pièces, 1, 208. 

PRAIRIE (prè-rie), s. f. Terrain couvert de plan- 
tes horbacées, fourragòres, consommées sur place 
par les bestiaux, ou coupées pour Ctre mangées en 
vert ou desséchées. Des boeufs, des moutons, des 
pores, des chèvres paissent nuit et jour dans les 
prairies sans cesse renaissantes que la nature a 
formées ti Madagascar, bavNal, Uist. phil. iv, 4, 
Les terrains qui convionncnt le mieux aux prairies 
sont ceux qui ont de la profondeur, pourvu qu'ils 
ne soient ni sablonnoux, ni schisteux, ni graniteux, 
genlis, Maison rust. t. 111, p. 131, dans pougens, 
li Prairie naturelle, étendue de terrain oü l'herbe, 

une fois semée, se perpéíue et se multiplie d'elle- 
même. || Prairies artificielles, terres labourables oü 
Tonseme, pourun certain temps, difTérentes herbes, 
comme du trèíle, du sainfoin, etc. II établit dans ses 
terres la culture des prairies artificielles, produetion 
inconnue en France dans sa jeunesse, cokdorcet, 
Dulíamel. H Poétiquement. L'émail des prairies, les 
diverses fleurs qui y croissent. 

— HIST. xn* s. 11 laisse courre tout une praerie, 
Rone. p. 55. || xme s. Et fist tendre ses três [tentes| 
et ses pavellons en la praerie sour Seine, Chr. de 
Rains, t36. [Au temps] Que li bos [bois] est ramés 
et vers [verte] la praerie, Ch. d'Ánt. 1, 796. || xvp s. 
Bon fut pour lui que la cavalerie calholique n'osa 
entrerdans la prairie qu'elle tenoit pour un marais, 
d'aub. Uist. II, 267. 

— ÉTYM.Berry, praisie, prdsie; provenç. prada- 
ria; esp. praderia; ital. prateria; du bas-lat. 
praiana, de pralum, pré. 

t PRALIN (prâ-lin), s. m. Sorte de bouillie qui 
sert k opérer le pralinage. 

f PRALINAGE (prâ-li-na-j'), s. m. Terme_d'hor- 
ticulture. Méthode pour planter, recommandée nou- 
vellemcnt ', elle consiste à plonger les racines des 
arbres, des plantes, des bouturos, dans une 
bouillie de terre seule, ou de terre mélangée d'en- 
grais, de façon que les racines en soient presque 
rccouvertes avantde les mettre en place. || On opere 
aussi le pralinage des semences au moyon d'en- 
grais semi-liquides. 

PRA UNE (prâ-li-n'), s. f. Amande rissolée dans 
du sucre. Soeur Rosalie, au retour de matinês, Plus 
d'une fois lui porta des pralines, gkesset, Vcr-vert, 
ch. iv. Le sucre à faire les pralines doit être cuit jus- 
qu'à la grande plume, Dict. des arts et mél. Confiseur. 

— ÉTYM. Ainsi dite du sommelier du maréchal 
Duplessis Praslin, lequel le premier a pròparé les 
amandes de la sorte (mênage). 

PRAL1NÉ, ÉE (prâ-li-né, née), part. passé de 
praliner. 

PRALINER (prâ-li-né), v. a. || Io Terme de con- 
fiseur. Faire rissoler dans le sucre, comme les pra- 
lines. Praliner des amandes. || 2o Terme dTiorticul- 
ture et d'ãgriculture. Opérer le praiinage. 

— ÊTYM. Praline. 
d PRALINEUR (prâ-li-neur), s. m. Celui qui fait 

des pralines. 
PRAME (pra-m'), s. f. Vaisseau à un seul pont, 

qui tire peud'eau, et qui va à rames et à voiles. 
Le coramencement de cetto fête [entrée triomphale 
de Pierre I" après une victoire navale] fut d'ame- 
ner dans le port de Cronstadt neuf galères suédoises, 
septpramesrempliesde prisonniers.... volt. Russ. ii, 
5. En («02, Napoléon fit construire un grand nom- 
bre de prames pour portersur la côte d'Anglelerre, 
oü il voulait aller descendre, une partie de Tarmée 
qu'il avait réunie au camp de Boulogne, jal. 

— ÉTYM. Angl. prame; holl. praam; ali. Prahm. 
d PRAO (pra-o) ou PRO (pro), s. m. Nom commun, 

chez les Malais, á tous les bâtiments de tommerce, 
do guerre ou de pèche. 

d PRASE (pra-z'), s. f. Nom sous lequel on dé- 
signe Ia chrysoprase, une variété vert obscur du 
quartz, et plusieurs pierres siliceuses d'un vert 
plus ou moins approchant de celui du porreau, 
legoarant. || Fausse prase, nom sous lequel on dé- 
signe une variété verte d'un quartz hyalin, qui est 
le quartz prase de Beudant. 

— ÉTYM. Ilpóaov, porreau, à cause de la couleur. 
d PRASINE (pra-zi-n'), s. f. Espèce de terre 

verte dont les peintres font usage. 
— ÉTYM. Ilpáaov, poireau. 
d PRATICABIL1TÉ (pra-ti-ta-bi-li-té), s. f. État, 

qualite d'une chose praticable. L'opportunité, les 
conséquences, la praticabilité de notre révision [de 
la constitution], carrel, CEuv. t. ut, p. 222. 

PRATICABLE (pra-ti-ka-bl'), adj. || Io Dont on 
pcut se servir, qu'on peut faire ou cmployer. Io 
[Mme de Ludres].... n'a pu soutenir ce personnage 
simple, qui n'était pas praticable, sév. 26 juin 
<077. Hermippe est 1'esclave de ce qu'il appeHe ses 
petites commodités.... il les cherche en toutes chó- 
ses, il quitte une moindre pour une plus grande, il 
ne néglige aucune de celles qui sont praticables, 
la bruy. xiv. Cétait lui [Lallij qui avait forme le 
plan plus audacicux que praticable de débarquer en 
Angieterre avec dix mille hommes, volt. Louis XV, 
34. Jesuis affligé pour Tliumanilé que tant d'idées 
qui me paraissent honnes et utiles se trouvent 
toujours, quoique très-praticables, si loin de tout 
ce qui se fait, j. J. r.ouss. Gouv. de Polog. 4. 
II 2o Qui permet que Bon passe, que Bon marche 
dessus. Chemin, terrain praticable. Co gué, ce ma- 

rais n'est pas praticable. Les brèches n'étaient pas 
encore prítdcables, volt. Louis XV, ia. Ces parages 
ne sont plus praticables depuis le commencement 
de mars jusqu"à la fin d'aoút, raynal , Uist. 
phil. xi, 21. || Terme dedécoration de théâtre. Porte, 
fenêtre praticable, porte, fenêtre qui n'est pas seu- 
lement figurée, et par laquelle on peut passer réel- 
lement. Objets praticables, et, substantivement, des 
praticables, objets qui ne sont pas seulement peints. 
|| 3o Fig. Avec qui on peut avoir commerce. Cet 
homme n^st pas praticable. || On dit de mêmo : 
son humeur n'est pas praticable. 

— ÉTYM. Pratiquer. 
PRATICIEN (pra-li-siin), s. m. |1 1» "Celui qui 

connait la manière de proceder en justice. Lorsqu'ou 
vit naítre des praticiens et des jurisconsultes, les 
pairs et les prudhommes ne furent plus en état de 
juger, montesq. Esp. xxvm, 42. || 11 sest dit de tous 
ceux qui s'occupaient d'affaires juridiques, procu- 
reurs, avocats, greffiers. II y avait entre eux des 
distinetions extérieures qui empêchaient qu'on ne 
prit la fcmme du praticien pour celle du magistral, 
la bruy. vn. Je Battends à cette petiteformalité; s'il 
Boublie.... il perd sa somme, ou il est incontestable- 
ment déchu de son droit.... voilà ce que j'appelle une 
conscience de praticien, in. xiv. On faisait comme 
ce praticien à qui on produisait une fausse obliga- 
tion; il ne s'amusa point à plaider, il produisit sur- 
le-champ une fausse quittance, volt. Mceurs, Intro- 
duclion, Des miracles. ||Le Praticien français, titre 
d'un ouvrage de droit. Va, je fachèterai le Praticien 
françois, rac. Plaid. 11, 3. Je ne sais si praticien ne 
serait pas mieux de quatre syllabes; àcetégard, 
les poetes doivent être juges en leur propre cause, 
d'olivet, Rem. Rac. § n. || 2° Terme de sculpture. 
Celui qui ébauche la statue que le maitre achève 
ensuite. H 3o Celui qui s'est plus livré à la pratique 
de son arl qu'à la théorie. Les plus habiles prati- 
ciens, ceux qut ont Boreille Ia plus délicate et la 
plus fine, ne sont pas encore assez sensibles pour 
rcconnaitre la différence quTl y a entre certains 
sons, malebr. Rech. vér. vi, 1, 4. Trop inslruit lui- 
même pour n'être pas supérieur à cette injustice si 
commune parmi les praticiens, qui ne manquem 
guère de proscrire comme inutile toute théorie 
qu'ils ne sont pas en état d'entendre, condorcet, 
Duhamel. 1| Adj. II est plus praticien que théori- 
cien. || 4" Particulièrement. Médecin ou vétérinaire 
qui a acquis beaucoup d'expérience dans son art. 
Je répondis que j'étais un jouno praticien, et que je 
ne travailláis encore que sous les auspices du doc- 
teur Sangrado, lesíge, Gil BI. 11, 4. Dumoulin, 
non pas le jurisconsulte mais le médecin, qui était 
aussi bon praticien que Bautre, a dit en mouranl 
qu'il laissait deux grands, médecins après lui, la 
diète et Beau de rivière, volt. Dict. phil. Cliar- 
latan. 1| 11 se dit quelquefois pour empirique, celui 
qui exerce Ia médecine sans avoir ohlenu un titre 
de capacité. 

— uist. xtv" s. Selon les aucteurs et les prati- 
ciens [en chirurgie], n. de mondeville, f° ioi. II 
est prudent, parce qu'il est praticien et operalif, 
oresme, Eth. 2)7. ||xv" s. Et s'on sent son corps 
empirer, Aler fault aux praticiens, Qui soient bons 
phisiciens, e. descb. Nolable enseign. Princes, pre- 
las grans et moyens, Maistres de la divine escole; 
Clers, conseilliers, praticiens.... 10. Poésies mss. 
f" 433. || xvi" s. Du temps qu'on les appeloit [les 
gens de Ioi] pragmaticiens en retenant Borigine du 
mot, les cboses alloient autrement; mais depuis 
qu'on leur a retranché une syllabe de leur nom en 
les appellant praticiens, ils ont bien sçu se recom- 
pensei- de ce rctranchement sur les bourses de ceux 
qui n'en pouvoient mais, u. est. Apol. d'Uérod. 
p. 242, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Pratique. 
f PRATICOLE (pra-ti-ko-B), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui vit dans les prés. 
— ÉTYM. Lat. pralum, pré, et colere, habiter. 
f PRATICÜLTEÜR (pra-ti-kul-teur), s. m. Celui 

qui cultive les prairies. 
f PRATICÜLTURE (pra-ti-kul-tu-r'), s. f. Cultura 

des prós, des prairies. 
— ÉTYM. Lat. pralum, pré, et cultura, culture. 
f PRATIQUANT, ANTE (pra-ti-kan, kan-B), adj. 

Se dit de ceux qui observent exactement les prati- 
ques de la religion. II est pratiquant. 

). PRATIQUE (pra-ti-k'), s. f. |11° Uapplication 
des règles, des príncipes, par opposition à la lheorie, 
qui en est la connaissance raisonnée. Je sais des 
gens de cour quelle est la politiquej J on connais 
mieux que lui la plus fine pratique, corn. Poly. v. 
), On doit suivre cette opiníon dans la pratique, pasc. 
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Frov. vi. La pratique n'admet pas toujours les sages 
lenteursdela spéculation, fonten. Dodart. Deux ou 
trois grands génies suflisent pour pousser bien loin 
des théories en peu de temps; mais la pratique 
procede avec plus de lenteur, à cause qu'elle dépend 
d'un trpp grand nombre de mains dont la plupart 
même sont peu. habiles, id. Chagelles. Dans les 
scieuces mathématiques, la pratique est une esclave 
qui a la théorie pour reine; mais ici [on astronomie] 
cette reine est absolument dépendante de l'esolave, 
3D. Cassini. En fait de pratique on ne sait ,que ce 
que Ton pratique, montesq. Esp. xxvm, 40. Dans 
tous les genres, ceux qui se livrent à la pratique ont 
pour la tBéorie une aversion qu'il ne faut pas attri- 
buer à leur ignorance et moins encore à l'inutilité 
de la tbéorie, conuorcet, Duhamel. || Une pratique 
éclairée, une exécution dirigée par les príncipes. 
|| Une pratique aveugle, celle qui procede sans 
príncipes. Cétait un de oeux [médecins] qui visi- 
íent leurs maladcs en courant..., qui mettent une 
pratique aveugle dans une science à laquelle toute 
la maturité d'un discernement sain et réfléchi ne 
peut ôter son incertitude et ses dangers, volt. 
V-fngénu, xix. || Réduire en pratique, rendre pos- 
sible rapplication d'une rcgle, d'un príncipe. La 
règle de voir de plus grands que soi doit avoir ses 
iastrictions; il faut quelquefois d^tranges talents 
pour Ia réduire en pratique, la bhuy. ix. || 2'* Exé- 
enlion de ce que l'on a conou, projete. Cette pensée 
in"a toujours paru une de ces visions dont la spé- 
culation est belle et la pratique impossible, ketz, 
IhZrn. t. i, liv. n, p. 277, dans pougens. On nous a 
déjà étalé ce béau paradoxe [que les embellissemenls 
de Paris pourraient être faits sans grandes dépenses], 
dit lé citoyen ; mais ce sont des discours de sage, 
c'est-à-dire des choses admirables dans la théorie 
et ridiculesdans la pratique, volt. bxal. i. || Aqcom- 
plissement, en parlant de devoirs, de vertus, de lois, 
de eommandements. Cest une parole [tendre la joue] 
d'uns- sainteté bien sévère et d'une pratique bien 
dure, bobrdal. Exhort. sur le souf/let donné à J. C. 
l. i, p. 494. Lisez-vous 1'Evangile sans curiosité, avec 
une dooitité humble, dans un esprit de pratique ? 
íén. t. xxir, p. 260. Cherchez un homme [pour rol] 
qui ait vos lois écrites dans le fond de son coeur, 
et dont la vie soit la pratique de ces lois, id. Tél. 
vi. En vivant séparé du monde, dans la pratique 
des honnes ceuvres, hass. Avent, Mort du péch. Us 
vivent dans Ia pratique de Ia retraite, id. Carêmc, 
Injwl. Ils [les róis francs] ne faisaient point, à Ia 
vérité, de lois de leur seul mouvement, mais ils 
suspendaient la pratique de celles qui étaient fat- 
ies, montesq. Esp. xxxi, 2. 11 y a bien loin chez 
eux [les cbrétiens] de la profession à la croyance, 
de la croyance à la conviction, do Ia conviotion à 
ia pratique, id. Le.tt. pers. 76. 11 n'est point de ver- 
tu sans sacrifice, point do pliilosophie sans prati- 
que, barthél. Anach. ch. 33. || De pratique, par 
la conduite. Sans être hérétiques de profession, 
nous le sommes de pratique et d'effet, bouhdal. 
Pwrif. de la Yierge, Myst. t. n, p. 221. Julien, stoi- 
cien dê pratique, ctait platonicien de théorie, volt. 
Philoe. Ex. milord Jlolinghr. 32. || De pratique, 
servant à la conduite. Je uLen tiens aux vérités lu- 
mineuses qui convainquent ma raison, aux vérités 
de pratique qui mMnstruisent de mes devoirs, J. J. 
aonss. Uél. vi, 8. || Mettre en pratique, mottre à 
escêution. Essayons de mettre en pratique notre 
mèttiotle, pasc. Prov. vn. Pour mettre en pratique 
ce commandement [faire du bien à ses ennemis], 
boss. Serm. Char. fralern. 2. Mettre lo cérémonial 
de Ia gaianterie en pratique, hamilt. Gramm. 4. 
|| 3o Méthode, procédé pour faire quelque chose. 
Pratique, ingénieuse, utiie. II a des pratiques par- 
ticuliêres pour niveler. Cest une pratique funoste 
pour la santé des ouvriers. || 4" Usage, coutume, 
íaçon d'agir, recue dans un pays ou dans une ciasse 
de personnes. 11 vaut mieux qa'on suive la pra- 
tique de votre société, pasc. Prov. xvi. N'est-il pas 
de pratique parmi vous [protestants], que chacun, 
jusqu'aux plus grossiers et aux plus ignorants, 
doit savoir former sa foi sur les Ecritures? boss. 
Vo inslruct. pastor. 38. On nous plongeait dans 
l'eau seion la pratique de toute 1'Egliso, m. Instr. 
4. L'utile et la louable pratique de perdre en frais 
de noocs le tiers de la dol! la bruv. vii. Pierre I" 
voulut prendre la pratique d'Allemagne et lever ses 
tributs en argeíit, montesq. Esp. xm, <6. || Ma- 
nière d'agir, conduite. Rentrez pour n'ouIr point cette 
pratique infâme, mol. Éc. des ma^. 1, 2. Ses prati- 
ques [de Júpiter], je crois, ne vous sont pas nouvel- 
les, in. Amph. Prologue. Entrez dans cette pratique, 
^ui est le fondement de toutes les gríces, boss. Lett. 

Com. 4 36. M. de Chevreuse s'empoisonnait d'eau 
de clucorée pendant tout un repas, pour avoir lo 
plaisir de boire à la lia une rasade de vin avec du 
sucre et de la muscade; en elfet, c'était sa prati- 
que, st-sim. 330, 4 66. Par une pratique qui ne fut 
que trop suivie, il [SyllaJ tendit des piéges, sema 
des ,épines,ouvrit des abimes sur le chemin de tous 
les citoyens, montesq. Esp. vi, 15. ||50 Expérience, 
habitude des choses. Cel auleur a la pratique du 
théâtre. En tous arts et en toute science oü il 
s'agit de la pratique, ceux qui n'ont qu'une pure 
spéculation ne sauraient bien écrire, fén. Lellr. 
spir. 8. Nulle pratique des aflaires, nulle connais- 
sance des hommes, marmontel, llém. xn. || L'ex- 
périencedu métierde la iner. Lorsqulls [les pilotes] 
sont parvenus ã avoir assez de pratique et d'expé- 
rience pour commander les navigations les plus 
difficiles, colbert íí de Seuil, i,rscpt. 4678 , dans 
jal, au mot pilote. || Pratique se prend quel- 
quefois en un sens défavorable pour routine. II 
ne sait sa langue que par pratique. Cest par pra- 
tique qu'il fait ses calculs. |1 6o En termes de beaux- 
arts, manière 'de faire, habitudes particulières à 
chaque artiste. || En bonne part, avoir une grande 
pratique, une belle pratique, une bonne pratiquedu 
dessin, du pinceau, de la couleur. || En mauvaise 
part, aote, opération manuelle, exercice machinal 
de l'art. |] Peindre de pratique, peindrede mémoire, 
de routine, sans consulter la nature. Quelque ha- 
bile que soit un artiste, il est facile de discerner s'il 
a appelé le modèle ou travaillé de pratique, dider. 
Fcnsées sur la peint. (Euv. t. xv, p. 4 9i, dans 
pougens. 11 n'y a presque pas un peintre qui ap- 
pelle le modèle; ils ne font plus que de prati- 
que, id. Salon de 4766, (Euv. t. xm, p. 47. || On 
dit dans le même sens : Cette figure est faite de 
pratique. || 7o II se dit des passes, mouvements, etc. 
qu'on execute dans certains aotes. Les pratiques 
des magnétiseurs. I| 8° Au plur. Exercices de cer- 
tains actes extérieurs relatifs au culte. Les phari- 
siens multiplièrent les pratiques extérieures, boss. 
Ilist. 11, 5. Moins de prières, pourrait-on iui dire, 
moins de pratiques et d'exercices d'oraison, et un 
peu plus de bonnes oeuvres, bourdal. Exhort. char. 
env. les orphel. t. 1, p. 4 05. Vous demandez des 
pratiques pour bien mourir, id. Carême, 11, Prép. 
à la mort, 416. Tous les devoirs extérieurs de la 
religion qui soutiennent la piété et qui la réveillent, 
ne sont plus pour l'àme tiède que des pratiques 
mortes et inanimées, mass. Carême, Tièà. 2. Une 
religion chargée de beaucoup de pratiques attache 
plus à elle qu'u[ie autre qui l'est moins, montesq. 
Esp. xxv, 2. X cette époque, la plupart des dames 
romaines Se livrent aux pratiques les plus sévèros, 
STAEL, Corinne, ix, 2. || 9o Fig. Menées, intelligences 
secrètes avec 1'étraiiger, avecrennemi, avec un par- 
ti. Et comme s'ils vivaient des misères publiques, 
Pour les renouveler ils font tant de pratiques, Que 
qüi n'a point de peur n'a point de jugement, malii. 
11, 4, Son adresse et ses pratiques [de Richelieu] 
nous firent avoir tout d'un coup une armée de qua- 
rante mille hommes dans le coeur de 1'Allemagne, 
avec un chef qui avait toutes les qualités qu'il faut 
pour faire un changement dans un Etat, voit. Lett. 
74. Nos ennemis sont à quinze lieues de Paris, et les 
siens [du cardinal de Richelieu] sont dedans; il a 
tous lesjours avis que l'on y fait des pratiques pour 
le perdre, id. Lett. 74, Le renard ménager de 
secrètes pratiques, la font. Fabl. v, 4 9. On frémit 
encore en voyant dans les histoires la triste fer- 
meté du cônsul Brutus, Iorsqu'il flt mourir à ses 
yeux ses deux enfants, qui s"étaient laissé entraí- 
ner aux sourdes pratiques que lesTarquins faisaient 
dans Rome pour y rétablir leur domination, noss. 
Ilist. iii, c. J'ai découveft au rol les sanglántes pra- 
fiques Que formaient contre iui deux ingrats do- 
mestiques, rac. Esth. 1, 4. || 10u Relation, habi- 
tude, commerce. Alidor, à mes yeux, sort de chez 
Angélique, Comme s'il y gardait encor quelque 
pratique, cobn. Place Roy. 111, 44. Dans un petit 
couvent, loin de toute pratique, Je Ia fis éiever 
selou ma politiquo,. mol. École des femmes, i. 
|| 11" Terrae de marine. Liberté de communiquer 
avec un port ou une ville, aocordée aux naviga- 
teurs qui, venusd'un pays suspect de maladies con- 
tagieuses, ont fait une quarantaine. On a refusé 
pratique à ce bàtiment. Recevoir, obtenir pratique. 
Comme il y avait de la peste en Aragou, tout ce qui 
venait de la côte d'Espagne était conduit X Major- 
que; il y eut beaucoup d'allées et de venues pour 
nous faire donner pratique, retz, Me'm. dans jal. 
|l On dit dc même : entrer en libre pratique; être 
admis en libre pratique. || Avoir pratique avec un 

bàtiment éiranger, c'est être entré en relation avec 
ce bàtiment, après s'êlre fait reconnaílre de lui 
pour ami. || 12° La chalandise que les marohands, 
les artisans, les ouvriers ont pour leur commerce 
ou pour leur profession. Ce marchand a bien de la 
pratique. J'écrivis un billet pour le remercier, ainsi 
que Mme Dupin, de toutes leurs bontés, et pour 
leur demandei- leur pratique [comme oopiste de 
musique], j. j. rouss. Conf. viu. Vint à passei 
un oublieur [marchand d'oubIies] qui cherchait 
pratique, rn. Prom. 9. || Fig. fl se dit des mé- 
tiers suspects. Je ne m'étonne donc, Macette, 
....Si vous avez tant de pratique, régnier, Mac. 

1 Fig. Chercher pratique, cherober à faire affaire. 
Vous savez comme la destinée est faite et comme 
elle nous ballotte ; elle m'adressa les Calas et les 
Sirven, sans que je cherchasse pratique, volt. 
Lett. Richelieu, 42 févr. 4772. || Fig. Trouver pra- 
tique, trouver à s'arranger. Ceia meurt de faim, 
cela a quatorze ou quinze ans; joüe comme elle 
est, elle trouvcra aisément pratique ; la misère 
fait tout faire, st-sim. 355, 480. || Fig. En atten- 
dant pratique, pour s'ocouper, pour ne pas rester 
à rieu faire. Je ne jurerais pas qu'en attendant 
pratique, II ne divisai tout dans votre domestique : 
Madame me paratt déjà d'un autre avis, gresset, 
le Méch. 1, 2. || 13° L'exorcioe, 1'emploi que les 
avoués et les médecins ont dans leur profession. Un 
avoué qui a plus de pratique que ses confrères. Uno 
pratique très-étendue ne permit point à li. Tron- 
chin de publier des ouvrages sur les sciences dont 
1'Acadéraie skccupe et sur iesquelles 1'art de la mé- 
decine est foudé, condorcet, Tronchin. Je n'ai à Ia 
vérité que quelques observations qui m'appartien- 
nent et quej^i recueillies de ma pratique, deses- 
SARTS,/nstit. Mém. scienc. t. m, p. 429. |{ Familière- 
ment. La pratique donne, c'est-à-dire cet avoué, 
ce médecin, etc. est fort occupé. Paris est étrange- 
ment grand, et il faut faire de longs trajets quand 
la pratique donne un peu, mol. Am. méd. 11, 3. 
M. Griffon, les Franoais sont de grands épouseurs; 
vous voyez comme la pratique donne déjà, dan- 
COUet, Impromptu degarnison, sc. 40. 1| Fig. et 
familièrement. Cet homme a bien de la pratique, 
on lui donne bien de la pratique (locution vieillie), 
c'est-á-dire il a beaucoup de besogne à faire, on lui 
donne beaucoup de choses à faire. || Par menace. Je 
lui donnerai Men de la pratique (locution vieil- 
lie), c'est-à-dire je lui donnerai bien de Rembarras. 
|| 14° 11 se dit des personnes mêmes qui achètent 
habituellemcnt chez un marchand, qui emploient 
habituellement un ouvrier, un artisan, un avoué, 
un médecin. Représentez-vous un pauvre artisan.... 
obligé à de grands voyages qui lui ôlent toutes ses 
pratiques, car il faut parler de la sorte du pèru de 
Jésus-Christ, boes. vpanég. SUoseph, 2. XTaide 
du bruit que faisait mon ouvrage"[son discours sur 
les sciences], ma résolution [de vivre en copiant 
de la musique] fit du bruit aussi et m'attira des 
pratiques, J. J. rouss. Confes. viu. || Fig. Dans la 
Tauride, on sacrifiait des étrangers ; heureusement 
les prêtres de la Tauride ne devaient pas avoir 
beaucoup de pratiques, volt. Diclionnaire phil. 
Idolãlrie. |{ Aujourd'hui les marohands disent leurs 
clients par ignorance ou par vanité. || Cest une 
bonne pratique, c'est une personne qui achète 
beaucoup et qui paye bien. Persuade qu'un mé- 
decin appartient également à tous les raalades, il 
ne faisait nulle différenco entre les bonnes prati- 
ques et les mauvaises, entre les brillantes et les 
obsoures, fonten. Geoffroy.\\En un sens opposé, 
c'est une mauvaise pratique. || Populairement. Une 
pratique, un mauvais sujet (par ellipse de : una 
pratique de cabarets, de mauvais lieux). || 15° Touta 
la olientèle de Tétude d'un avoué, de l'étudo d'un 
notaire. Ce notaire, cet avoué vendra bien sa pra- 
tique, quand il se retirera des affaires. L'avocat 
La Porte avait chez lui un clerc qui avait sa con- 
fiance et qui s'appelait Bouthillier; en mourant il 
lui laissa sa pratique, st-sim. 336 , 465. ||On dit 
aujourd'hui clientèle. || 16° La manière de proceder 
devant les tribunaux, et, en général, tout ce qui 
est relatif aux actes que font les officiers de jus- 
tice, et notamment les avoués et les buissiers. 
Termes de pratique. Style de pratique. Connaítre 
la pratique. II faut bien, pour parler ainsi, que 
vous ayez étudié la pratique, mol. Pourc. 11, (2. 
Tout homme de pratique est pour elle etfroyable, 
ph. poisson, Procureur arbil. sc. 2. Défontaines 
qui est le promier auteur de pratique que nous 
ayons, montesq. Esp. xxvm, 3s. II Acte d'étude d'a- 
votió ou de notaire. Là sur des tas poudieux de 
sacs cí de pratique, iíoil. Lulr. v. || 17° Tertnc de 
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maconnerie. Pierre de pratique, celle qu'oii emploie 
sans être taillée. j| 18° II s'est dit de Pargent que les 
comédiens se procuraient par leurs représentations. 
Ainsi tous les acteurs d'une troupe comique, Leur 
poeme récité, partagent leur pratique, corn. IHus. 
comique, v, 6. 

— HIST. xiv° s. Celui qui scet la pratique et Ia 
speoulative, oresme, Tlxèse de meonier. |{ xv' s. En- 
cere en ce detri [retardj, si avisa Alain Roux et 
trouva un autre art de pratique, assez subtil si rien 
lui eust valu, fboiss. m, tv, H. Advisez-vous, toutes 
gens de pratique, Marchans d'argent, exigeurs de 
íinance, e. desch. Poesies mss. f° 33). [Juriste] Qui 
a três po [peu] pratique et heritaige, id. ib. f0 366. 
Que ne suivoies tu la pratique Des droiz civils, foul 
frenetique? id. ib. f" 419. Qui bien savoir veult l'art 
de theorique, Avant qu'il soit bon rhetoricieíl. 
Quatre poins fault avoir en sa pratique, id. ib. 383. 
D^il venez-vous, petit mercier 7 Gueres ne vault 
vostre mestior, Ce me semble, ne vos pratiques, 
cn. d'orl. C/ians. "9. Car s'il convient que je m'ap- 
plique S bouter avant ma pratique, On ne sçaura 
trouver mon per [egal], Patelin. Et pour Finstruc- 
tion dudit Cluny lui estoit ordonné d^ntrer en pra- 
ticque du mariage à la seur du roy d'AngIeterre, 
comh. i, 6. La praticque de paix continuoit tous- 
jours plus estroit entre le roy et le conte de Cha- 
rolois, id. i, 12. ||xvi' s. L'ung faict maisons, 
1'autre du tout s'applicque Pescher en mer, chascun 
cherche pratique; Necessite est la mere des ars, 
j. marot, v, 68. Les vieux du senat accuserent cette 
practique [façon d'agirj, mont. i, 23. En cette prac- 
tique des hommes j'entends y compreudre, et prin- 
cipalement, ceulx qui ne vivent qu'en la memoire 
des livres, id. i, 108. D'ordes et viles practiques 
[menées], id. iv, 166. Faisant les operations de leur 
art à la veue des passants, pour en acquerir plus 
de practique et chalandise, id. iv, 173. Par la pra- 
tique on apprend à conoistre le vray et le faux, 
lanoue, 318. Je fais retirei- mes canons de Mont- 
meillan, et les fais conduire à Sainte-Catherine, 
oü j'ai commencé à dresser une pratique, de la- 
quelle il y a jà apparence d'esperer que j'auray aussi 
bonne issue que j'ay eu de celle dudict Montmel- 
lian, LeU. de Henri IV, 21 nov. <600, t. v, p. 254. 

— ÊTYM. Provenç. et ital. pratica; espagn. prac- 
tica; du lat. praclica, qui vient du grec ícpaxtixò;, 
capable de faire, de TtpáauEiv, faire, que Curtius 
rapproche du lat. parare, sanscr. par, faire passer 
à travers, accomplir. 

2. PRATIQUE (pra-ti-k'), adj. (| 1° Qui agit, qui 
conduit à Taction, indépendamment de toute spé- 
culation tbéorique. Cours théorique et pratique. 
Au liou de cette philosophie spéculative qu'on en- 
seigne dans les écoles, on en peut trouver une pra- 
tique, par laquelle connaissant laforce et les actions 
du feu, de l'eau, de Pair..., desc. Méth. vi, 2. lis 
firent leur religion, leur philosophie et leurs lois 
toutes pratique?, montesq. Esp. xiv, 3. Ã un carac- 
lère naturellement doux, à une Ame aussi droite 
que sensible, il joignait une franchise peu com- 
mune et une philosophie pratique, d'autant plus 
vraie qu'elle était sans éclat et sans ostentation, 
d'alemb. iíirab. Ces suppositionspeuvent être 
employées lorsqu'elles ont 1'avantage de rendre plus 
sensible une véritó pratique, et de nous apprendre 
à en faire nolre prolit, conml. Trailé des syst. 
cli. 12. Obligé aux devoirs pratiques du côté de la 
reconnaissanco, euclos, Consid. moeurs, io.||Un 
philosophe pratique, un hommequi, sans s^occuper 
des spéculations philosophiques, conforme sa con- 
duite à la morale et à Ia raison. Ce qui le caracté- 
rise , c'est d'avoir été à la tête des philosophes pra- 
tiques de son sicclo; 1'éloge est d'autant plus grand 
qu'il est plus rare aujOurd'hui de le mériter, 
d'alemb. Éloges, Terrasson. \\ 2° Qui a Pexpérience 
dans 1'exécution. II n'y a point d^difices plus har- 
dis que les bâtiments gothiques, ni dont la com 
struction ait demande plus d'activité et do lumières 
pratiques dans les moyens d^xécution, turgot, 
•cbauche du 2' disc. Progrès de l'esp. hum. p. 325. 
j; Homme pratique, homme qui a beaucoup d'expé- 
rienoe. || Dans le xvn' siÈcle, on écrivait pratio au 
riasculin Un magistral allait par son mérite à la 
; .cmière dignité; 11 était homme délié et pratic 
ms les affairos, la irnuv. 1.1| 3° Qui connait, qui 
ratique un lieu, un endroil (peu usité aujourd'hui). 

Mes amis n'ctaient nullement pratiques encepays- 
et sMmaginaient qu'un cardinal persécuté pou- 

v.iit et devait môme vivre presqu'en homme privé 
i ítome, retz, v, 395. || En termes de marinc, un 
p lote . un marin pratique de quelque parage, ou, 
stmplement, un pratique, un pilote, un marin qui 
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connait bien un parage pour y avoir souvent navi- 
gué. Voilã un zèle digne de beaucoup de louanges, 
nous dit M. de Vivonne, et le roi será ravi; mais 
il faut lui conserver de si braves gens, et nous reti- 
rer faute de pilotes pratiques des lieux, Mém. de 
Villette , (674 , dans jal. II revint bientôt avec 
une réponse très-civile , accompagné d'un homme 
pratique de Ia côte.... Mém. du comle d'Estrées, 
1680, dans jal. La nuit du 26 au 27, notre pratique 
de la côte de France mourut subitement; ces 
pratiques se nomment pilotes còtiers, et tous les 
vaisseaux du roi ont ainsi un pilote pratique de la 
côte de France, bougainville, Fby. t. ii, p. 120, 
dans pougens. 

— HIST. xiv s. Les ars pratiques sont en opera- 
cions et en choses particulieres oü il convient con- 
siderer moult de circonstances, oresme, Elh. 67. 
Le bien de entendement pratique, c'est verité, id. 
ib. (72, || xv' s. Le letargique, Tousjours pratique 
D'estre endormy, Blason des faulses amours , 
p. 232, dans lacurne. |] xvi' s. Celui-ci, pratic 
de la manOeuvre et des sables de ce bras de mer, 
hausse les voiles et.... d'aub. Vie, lxxx. Je suis du 
camp d'amour pratique chevalier; Pour avoir trop 
souffert le mal m'est famiiier, rons. 230. Qu'est il 
plus aysé à un homme practique que de gauchir 
auxdangiers? mont. iii,2(. 11 estprattique en cela 
fpour dire il connait bien cela] est blâmé par H. 
Estienne, Prícell. p. 80 : Ce prattique nous est un 
nom subslantif, et pouvons dire ; il entend bien la 
prattique de cela, ou il en a la prattique. 

— ETYM. Provenç. prar.tic; espagn. 'practico; 
ital. pratico, du lat. practicus (voy. pratique (). 

3. PRATIQUE (pra-ti-k'), s. f. Instrument de 
métal dont les joueurs de marionnettes se servent 
pour changer leur voix, en parlant pour leurs ma- 
rionnettes. Faute de pratique, nous contrefaisions 
du gosier la voix de polichinelle, pour jouer ces 
charmantes comédies que nos pauvres parents 
avaient la patience de voir et d'entendre, j. j. houss. 
Conf. 1. |l Fig. II a avalé la pratique de Polichinelle, 
se dit d'un homme qui a Ia voix enrouée. 

— ÉTYM. Esp. platica, conversation entre les ma- 
rionnettes, ' que le montreur fait à 1'aide du sifílet 
nommé pito, ch. magnin, Hist. des marionn. p. (05. 

PRATIQÜ12, ÉE (pra-ti-ké, kée), part. passé de 
pratiquer. H 1° Sur qui Ton a exercé des pratiques 
de subornation. Le duc du Maine mettrait le tout 
pour le tout, appuyé d'un parlement aigri et pra- 
tiqué, st-sim. 5i(, 8. || Cet homme était pratiqué 
d'avance, il était suborné. 1) 2° Fait, effeclué, mé- 
nagél Elle passait presque toute la journée à me 
regarder par une jalousie pratiquée à ma chambre, 
montesq. Ars. et Ismén. La montagne de Keneri, 
remplie d'excavations vastes et profondes, toutes pra- 
tiquées dans le roc vif, raynal, Ilist. phil. m, 2(. 

PRATIQÜEMENT (pra-ti-ke-man), adv. Dans Ia 
pratique. 

— ÉTYM. Pratique, et le suffixe ment. On trouve 
dans les anciens textes praticalement. 

PRATIQUER (pra-ti-ké), v. n. H 1° Mettre en 
pratique. Je me réscrvais de temps en lemps quel- 
ques heures que femployais à la pratiquer [ma 
méthode] en des difficultés de mathématique, desc. 
Méth. ni, 6. Va pratiquer ailleurs tes noires ac- 
tions, corn. Médée, 11, 2. Et déjà vous cherchez 
à pratiquer 1'amour, m. le Ment. 1, (. Grâce.... 
Do quoi, Madame?... D'avoir trop soutenu la ma- 
jesté des róis?... Trop du grand Annibal pratiqué 
les maximes? id. Micom. iv, 2. Vous ne sauriez 
nier que ce jésuite ne füt tuable en sdreté de 
conscience, et que 1'offensé ne pút en cette ren- 
contro pratiquer envers lui Ia doctrine de Lessius, 
pasc. Prov. xm. Ne sied-ilpas bien à ceux qui pra- 
tiquent cette conduite par toute la terre.... id. ib. 
xvi. Cette coutume de juger les róis aprèsleur mort 
parut si simplo au peuple de Dieu, qu'il I'a toujours 
pratiquée, boss. Hist. m, 3. Quelle autre a mieux 
pratiqué cet art obligeant qui fait qu'on se rabaisse 
sans so dégrader, et qui accorde si heureusement la 
liberté avecle respect? id. Reine d'Anglet. Albe fut 
vaincue et ruinée; ses citoyens, incorporés à la 
ville victorieuse, Tagrandirent et la fortifiérent; 
Romulus avait pratiqué le premier ce moyen d'aug- 
menter la ville, oü il reçut les Sabins et les aulres 
peuples vaincus, id. Hist. i, 7. Ce qui vous faisait 
pratiquer tant de jeünes et tant d'austérités, bour- 
dal. Serm. (9' dim. après la Pentec. Dominic. 
t. iv, p. 195. II reconnut dans 1'Église de Jésus- 
Christ une puissance de décision qui nous faiteroire 
ce qu'elle croit, pratiquer ce qu'elle ordonne, fléch. 
Duc de Mont. Je pratique ce que je vous conseille, 
maintenon, LeU. à Mr/ie de Glapion, (4 oct. (699. 
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Ce que la nature pratique en petit entre les hom- 
mes pour Ia distribution du bonheur ou des talents 
elle l'aura sans doute pratiqué en grand entre les 
mondes, font. Mond. 3° soir. Les Zaleucus, les 
Thalès, les Anaximandre et tous les sages qui 
avaient cherché la vérité et pratiqué la verlu, volt. 
Dict. phil. Religion. II en coúte peu de prescrire 
1'impossible, quand on se dispense de le pratiquer, 
j. J. rouss. Conf. vm. L'ouvrage oü Votre Majesté 
loue aveo tant d'esprit,et de gaieté cette paresse 
qu'elle. pratique si peu, d'alemb. Lctt. au roi de 
Pr. (6 sept. ,(768. || Absolument. Combien de dé- 
fauts dans leurs ouvrages [de certains peiutres] qui 
m'échappent, faute d'avoir pratiqué, et comme je 
les leur remontrerais! dider. Salon de (767, CEuv. 
t. xv, p. 98. || 2° Exercer, en parlant d'une profes- 
sion ; il ne se dit guère-qu'en parlant delamédecine 
et de Tart vétérinaire. Quoiqu'il ne fôt point doc- 
teur, il pratiqua Ia médeoine dans cette ville, oü de 
tout temps elle a été si bien pratiquée, fonten. Le- 
mery. (| Absolument. Ce médecin pratique depuis. 
vingt ans. || 3° Fréquenter, hanter. Pour vous esti- 
mer autant que vous le mèritez, il faut vous avoir 
pratiqué autant que j'ai fait, vmt. Lett. (21. Le vieux 
maréchal de Villeroy, qui avait fort pratiqué Bartet 
chez lui, en eut pitié, st-sim. (87, 244. Pourcon- 
naltre les hommes, il faut les pratiquer, ddclos, 
Consid. moeurs, Introd. || II se dit aussi des lieux 
que Fon fréquente. Les marchés que les Anglais 
avaient anciennementpratiqués, raynal, Hist. phil. 
ni, 6. || 4° Terme de marine. Avoir libre accès dans 
un pays; établir des Communications avec ce pays. 
II 5° Gagner par des pratiques. Mon père a été as- 
sassiné par ceux que les vôtres ont pratiqués aveo 
dessommes immenses, vaugel. Q. C. iv, (. Elle 
t'a pratiqué pour me faire périr, tristan, Marianne, 
11, 7. || En matière criminelle, pratiquer des té- 
moins, les suborner. H 6° Chercher à obtenir par 
des pratiques. Contreun si grand rival j'agis à force 
ouverte, Sans blesser son honneur, sans pratiquer 
sa perte, corn. Nicom. m, 8. Ainsi les protestants 
de France pratiquaient dès lors le secours de ceux 
d'AlIemagne, sous pretexte que la cause était com- 
mune, boss. Déf. des Yariat. (6. Craignant les 
trahisons que pouvaient pratiquer les nobles Gé- 
nois, thiers , Hist. du Cons. et deVEmp. m. || Pra- 
tiquer des intelligences, s'en procurer dans le parti 
ennemi. || 7° Arranger, disposer, préparer. Pour 
donner plus de dignité à Taction, j'ai fait Félix 
gouverneur d'Arménie, et ai pratiqué un sacrifice 
public afln de rendre Poccasion plus illustre, corn. 
Poly. Exam. || 8° Exécuter, en parlant de diverses 
operations manuelles. Pratiquer un trou. Pratiquer 
un séton. L'amputation de la cuisse fut pratiquée à 
fambulance. Madame a besoin de ces dix pistoles 
pour payer cet ingénieurqui a pratiqué cette trappe 
dans son alcôve, dancoürt, la Femme d'intrigue, 
v, (. || Pratiquer un chemin, un seutier, le frayer. 
|| Terme d'architecture. Ménager certaines petites 
commodités dans une construction. Pratiquer un 
escalier dans Pépaisseur du mur. 1| Terme de ma- 
connerie. Pratiquer la pierre, en tirer un bon parti, 
de façon qu'il y ait le moins de déohet possible. 
1| 9° Se pratiquer, v. réfl. Être mis en pratique. 
Après les compliments et d'ane et d'autre part, 
Comme entre grands il se pratique, la font. Fabl. 
xi, (. Qu'ils ne soient enrõlés que pour un an, 
comme il se pratiquait à Rome, montesq. Esp. xi, 6. 

— HIST. xiv' s. II sont plus attis et miex fmieuxj 
pratiquans que ceulz qui scevent teles choses uni- 
verseles. oresme, Elh. (79. ||xv' s. Tu n'as mai- 
son, terre, eritaige, Pratique, vray sens ne usaige, 
Pour pratiquer [gagner] un seul denier, e. desch. 
Poésies mss. 1° 4(8. Le charpentier et le masson 
N'estudient que bien peu non, Et si font aussi belle 
mine Ou'estudians en medecine, En loix et en theo- 
logie, Pour avoir practiqué leur vie, la Font. 342. 
Et ceux qui ne les pratiquoient [les princes] point 
de si près comme moy, les reputoient estre bien 
heureux, comm. vm, (3. On pratiquoit Amyens, 
Abbeville.... pour les remettre en la main duroy, 
id. m, (. Le roy praticquoit les serviteurs dudit 
duc de Guyenne, et en vouloit retyrer les ungs par 
amour et les autres par force, id. iii, 8. || xvi' s. Ad- 
venturiers jusqu'à Milan marcherent, Passant pays 
honnestement payerent; LTioste est heureux qui 
avec eulx praticque, J. marot, v, 74. Ostons luy fã 
cet ennemi, àla mort] 1'estrangeté, practicquons le, 
accoustumons le, mont. i, 76. Les medecins prati- 
quem avant main lacreance de leur patient avee de 
faulses promesses de sa guarison, id. 1, 99. II |un 
homme qui lit] practioquera par le moyen des his- 
toires ces grandes ames.... id. i, (69. II ordonna 
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que les mariez ne se pourroient practiquer qu'h 
la desrobbée, id. iii, 2. Mechmet practiquoit sou- 
vent ce supplice, id. iii, 120. L'immoderée largesse 
rebute pias de gents qu'elle n'en practique, id. iv, 
9. Des tuyaux practiquez dans Tespez du mur, 
id. iv, 256. Et semble que, si quelqu'un eu youloit 
douter, on restimeroit soldat peu pratique fexpéri- 
menté], lanoue, 307, Encores plus bravement se 
vantoit Asclepiades medecin a\oir avec Fortune 
convenu en ceste paction, que medecin repute ne 
fust, si malade avoit este depuis le temps qu'il 
commença de practiquer en Fart, jusques à sa der- 
niere vieillesse, rab. iv, Prol. de Vautheuv. 

— ÈTYM. Pratique i; provenç. praticar; espag. 
practicar ; ital. praticare. 

f PRATIQÜEUR (pra-ti-keur), s. m. Celui qui 
pratique. M. Orry est grand pratiqueur de diète, 
d'argenson, Mém. t. li, p. 417, édit. de i8G0. 

— HIST. xvi* s. Prattiqueur, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Praliquer; ital. praticatore. 
f PRAXÉEN (pra-ksé-in), s. m. Membre d'une 

secte chrétienne enseignant qu'il n'y a qu'une per- 
sonne divine, le Père, et que c'est le Père qui a 
souffert sür Ia croix. 

— étym. Praxeas, bérétique du iie siècle, disci- 
ple de Montanus. 

I. PRÉ (pré), s. m. || 1° Terre à foin ou à pâtu- 
rage. Un ruisseau qui, sur Ia tnolle arène, Dans un 
pré plein de fleurs lentement se promène, boil. Ari 
p. i. Les prés et les bois de bonne qualité sont de 
tous les biens ceux qui exigent le moins de soins 
et de frais, GENLis,'Ífaison rust. t. i, p. ts. ]]Fig. 
Le pré valait-il la fauchure? [Le jeuvalait-il lachan- 
delle?J piron, les Misères de Vamour. H Vert comme 
pré, très-vert. || Prés salés, prés situés au bord 
de la mer et ayant une saveur salée excitant Fap- 
pétit des animaux et donnant à la chair, au lait, 
au beurre un goüt particulier qui les fait recher- 
cber. La chair du mouton n'est nulle part aussi 
-bonne que dans les pacages ou prés salés, buff. 
Quadrup. t. i, p. 24i. H Pré-salé, voy. ce mot à 
son rang. d Fig. Faire son pré carré, s'arrondir, 
en parlant d^n propriétaire qui acoroit son dé- 
maine, d'un prince qui gagne des territoires, Sé- 
rieusement, monseigneur, le roi detrait un peu 
songer à fdire son pré carré, vauban, Lett. á Louvais, 
lojanv. 1073, dans Journ. des Veiais, 27 avr. t862. 
Prôchez toujours [au roi] Ia quadrature, non pas 
du cerole, mais du pré; c'est une belle et bonne 
chose que de pouvoir tenir son fait des deux 
mains.... id. Lett. à Louvais, dans Revue des Deux- 
Mondes, t862, i" févr. p. 633. || 2° Pré aux Clercs, 
nom d'une plaine qui s'étendait dans une partie de 
Fenceinte actuellede Paris, ouse trouve maintenant 
le faubourg Saint-Germain : c'était le rendez-vous 
ordinaire des étudiants, et le lieu oüse vidaient les 
duels. || Fig. et par allusionau Pré auxClercs, pré, 
lieu assigné pour un duel. II est reste sur le pré. 
Nous vidons sur le pré Faflaire sans témoins, corn. 
Ment. iv, t. Je vous crois trop bon sens pour lui 
faire un appel; Ésope sur le pré serait un beau 
spectacle 1 boursault, Fabl. d'Ésope, iv, 1. 1| Fig. 
Sur le pré, au moment de Ia décision. II fallait, 
pour embrasser ce parti de se passer du parloment, 
plus de nerf que la nature n'en avait mis en lui 
[le duo d'Orléans], plus d'assurance par soi-même 
et sur le pré qu'il n'était en lui de le faire, st-sim. 
399, ( 92.1| Proverbes. II vaut mieux en terre qu'en 
pré, se dit d'un vieil avare, d'une personne inutile, 
nuisible, dont la mort serait un soulagement. 11 Épar- 
gne de bouche vaut rente de pré, c'est-à-dire éco- 
nomiser sur les dépenses de table est un bon re- 
venu, les prés étant le bien-fonds dont lo revenu 
est le plus assuré. 

— hist. xi" s. Tout [il] Fabat mort al pred sur 
Fberbe drue, Ch. de Rol. eu. 11 Fabat mort devant 
lui en la prée, ib. cv. ||xii" s. [Ces cheveux].... du 
chief [de la tête de] la reine furent, Onques en au- 
tre pré ne crurent, la Charrelte, v. 1417. || xin" s. 
Marli, Montmorenci et Conflans, en la prée, Derte, 
lxxxii. Mout [nous] sommes en bel pré mis de pau- 
vrc bruiere, ib. cxxx. Biauté se puet trop poi gar- 
der : Tantost a faite sa vespróe Com les florettesen 
la prée, la Rose, 83S9. || xvs. Cependant sourdit 
graud different entre lo seigneur Ludovio et Robert 
de Sainet Severin.... et demeurale pré [la place, Fa- 
vantagej au seigneur Ludovic, comm.vii, 2. || xvi' s. 
II vient comme pluye agreable Tombant sur prez 
faucbez, marot, iv, 298. Je le mene sur le pré.... 
D'AtiB. Fan. 1, i. 

— ÉTYM. Berry, prée; provenç. prat; espagn. 
prado; ital. prato; du lat. pratum. Les étymolo- 
gistes latins le regardent comme une syncopedepa- 
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ratum, Ia chose prête; mais cette étymologie n'est 
soutenue ni par la forme ni par le sens; et Fori- 
gine de praíum reste obscure. Pré, au masculin, 
représente pratum; prée, au féminin, représente 
le pluriel neutre prata, suivant Fusage de la langue, 
qui, du pluriel des noms neutres, faisait des fémi- 
nins1 singuliers. Prée s'est conservé dans le Berry 
et dans quelques noms propres, comme la Prée- 
Vallée. 

f 2. PRÉ..., prefixe qui signifie avant et qui re- 
présente le latin prse, sanscr. pra, gree npo. 

t PRÉABDOMEN (pré-a-bdo-mèn'), s. m. Terme 
de zoologie. Ensemble des cinq premiers segments 
de Fabdomen des crustacés (latreille). 

— étym. Pré.... prefixe, et abdômen. 
f PRÉACHAT (pré-a-cha), s. m. Terme de com- 

merce. Payement d'une marchandise avant sa li- 
vraison, comme dans le cas d'une souscription. 

— étym. Pré.... prefixe, et achat. 
f PRÉACHETER (pré-a-che-té), v. a. Terme de 

commerce. Payer une marchandise avant que de 
la posséder. || Acheter avant la mise en vente 
légale. 

— HIST. xvi" s. Prohibons et defendons que nuls 
marchands de grains soient si osez de preacheter 
bleds ny autres grains en verd, Coust. génér. t. n, 
p. 974. 

— ÉTYM. Pré..., prefixe, et acheter. 
f PRÉADAMISME (pré-a-da-mi-sm'), s. m. Doc- 

trine de ceux qui pensent qu'il y a eu des préada- 
mites. 

f PRÉADAMITE (pré-a-da-mi-f). || 1° S. m. Se 
dit des hommes qui, selon quelques auteurs, au- 
raient existé ayant Adam. Le sieur Isaac Perreyre, 
auteur du livre des Préadamiles, est prisonnier 
dans le château d'Anvers, et il será bientôt jugé 
par Finquisition espaguole comme un dangereux 
bérétique, goi patin, Leltres, t. n, p. 252. Extrava- 
gances des apocalyptiques et préadamites millé- 
naires, etc. PASC.Pens. xxv, 169, éd. havet. || 2°Adj. 
Qui est antérieur à Adam. 

— ÉTYM. Pré..., prefixe, et Adam 
f PRÉADDITION (pré-a-ddi-sion), s. f. Nom 

donné par Lemare à la prosthèse. 
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et addition. 
PRÉALABLE (pré-a-la-bF), adj. H 1° Qui doit 

étre dit, fait, examiné avant qu'on passe outre. Je 
dois distinguer Fidée de ma main, de la perception 
que j'en ai; les idées des objets sont donc préalables 
aux perceptions que nous en avons, malebh. Rech. 
vér. Rép. à Régis, 2. Cest une connaissance [les 
empiétements du parlement] nécessairement préa- 
lable aux choses qu'il est temps de raconter, st-sim. 
370, 162. || La question préalable, dans les assem- 
blées délibérantes, décision déterminant, avant 
toute discussion, qu'on ne délibérera pas sur une 
proposition qui vient d'être faite. Demander la 
question préalable. Cette proposition fut écartée 
parla question préalable. || 2o S. m. Ce qui doit 
être dit, fait préalablement. Je pris le parti de 
faire le mal par dessein, parce qu'en le faisant 
ainsi, Fon y met toujours des préalables qui en cou- 
vrent une partie, retz, ii, 61. Le siége de Philips- 
bourg, préalable nécessaire quand la France fait la 
guerre à FAUemagne, volt. íouís XfF, 16. Aprèsles 
préalables ci-dessus prescrits, Code Nap. art. 289. 
|| 3° Au préalable, loc. adv. Avant tout. Je ne pré- 
tends point qu'il se marie, qu'au préalable il n'ait 
satisfait à Ia médecine, mol. Pourc. 11, 2. 

— REM. Nous n'avons guère de plus mauvais 
mot en notre langue; c'était Faversion d'un grand 
prince, qui n^ntendait jamais dire Fun ou Fautre, 
préalablement ou préalable, sans froncer le sourcil.... 
U était choqué de ce que allaile entrait dans cette 
composition pour qui doit aller, vaugeb. Rem. 1.11, 
p. 823, dans pougens. Malgré cette répugnance, 
préalable s^st établi. 

— HIST. xvi" s. Les amitiez molles et regulieres, 
ausquelles il fault tant de precautions de longue et 
prealable conversation, mont. i, 213. Cestoit un 
prealable que d'appeller Fhomme à soy, à se taster, 
sonder, estudier, charron, Sagesse, 11, préface. 

— ÉTYM Pré..., préfixe, elaller: ce qui va devant. 
PRÉALABLEMENT ( pré-a-la-ble-man ), adv. 

Avant toute autre chose. Préalablement à tout 
emploi, ce fonds doit être assigné, j. 3. rouss. 
Ém. 11. 

— hist. xv* s. Sans prealablement en avoir fait 
pac ouconvenance,du cange, carnalegium. ||xvi°3. 
Prealablement : cest adverbe fait retentir et bien 
enfler une audience, noél dupaíl, Contes d'Eu- 
trapel, ch. 19. 

— ÉTYM. Préalable, et le suffixe ment. 
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f PRÉALLÉGÜÉ, ÉE (pré-al-lé-ghé, ghée), alj. 
Qui a étéallégué, cité auparavant. 

— hist. xv" s. Comme il est escript de Fempereur 
Trajan prealegué, chr. de pisan, Charles Y, 1, 23. 

— étym. Pré..., préfixe, et allégué. 
f PRÉAMBULAIRE (pré-an-bu-lê-r'), adj Qui 

a rapport à un préambule. 
— hist. xvi' s. Deux attainctes [de maladie], le- 

geres toutesfois et preambulaires, mont. iii, 286. 
PRÊAMBüLE (pré-an-bu-F), s. m. |[ 1° Ce qui 

s'écrit ou ce qui se dit avant de commencer quel- 
que chose, et qui en est comme Fintroduction, 
pour préparer le lecteur ou Fauditeur à ca qui 
doit suivre. La coutumc, en faisant un livre, c'est 
de commencer par un petit préambule; en voilà 
un, mahiv. Pays. parv. part. 1. Je ne sais oü peut 
tendre un si long préambule, volt. Indiscr. 1, t. 
II Préambule d'une loi, d'un édit, d'une ordon- 
nance, la partie préliminaire dans laquelle le légis- 
lateur expose Fobjet du nouveau règlement. Les 
préambules des édits de Louis XIV furent plus in- 
supportables au peuple que les édits mêmes, mon- 
tesq. Pensées diverses. Cest pour cela que Platon 
regarde comme une précaution très-importante de 
mettre toujours à Ia tête des édits un préambule 
raisonné qui en montre la justice et Futilité, 
j. j. rooss. Écon, polit. || En théologie catholique, 
préambules de Ia foi, les divers points qui précè- 
dent la démonstration même de la vérité de Ia re- 
ligion. i| 2° Fig. II se dit quelquefois de toute es- 
pèce de préliminaire. L'acte de protestation de nullité 
qu'en avait fait M. Arnauld [d'une censure de la 
Sorbonne], dês avant qtfelle füt conclue, serait un 
mauvais préambule pour Ia faire recevoir favora- 
blement, pasc. Prov. m. H Discours qui ne va point 
au fait. Pour voir à quelle fin tendait son préam- 
bule, régnier, Sat. xin. II assembla la gent Rutule, 
El leur fit un beau préambule, scahr. Virg. va. 

— hist. xiv" s. Les declarations communes du 
preambule ou commencement du second traité, 
H. de mondeville, f° 87. || xv" s. Adont le sage roy 
commença son parler par une preambule si belle 
et si notable que grant beaulté estoit à oyr, chhist. 
de pisan, Charles V, m, 43. La haulte genealogie 
des nobles roys de France nous peut aydier en 
ceste partie comme preambule de gioire non adu- 
lant, id. ib. i, 5. 

— ÉTYM. Lat. prxambulum, de prx, en avant, et 
ambulare, aller (voy. amble). 

f PRÉARYEN, ENNE (pré-a-riin, riè-n'), adj. 
Antérieur aux Aryens. Population préaryenne. 

— ÉTYM. Pré..., et Aryen. 
PRÉAÜ (pré-ò), s. m. || 1° Petit pré (inusité en 

ce sens). || 2» Espace découvert au milieu d'un cloi- 
tre. Les jansénistes..., remplirent Paris de convul- 
sions et attirèrent le monde à leur préau, volt. 
Viot. phil. Convulsions. 113° Cour d'une prison. 
J'apprends, madame, que vous avez perdu M. d'Ar- 
genson.... nous sommes tous comme des prisonniers 
condamnés à mort, qui s'amusent un moment sur 
le préau, jusqu^ ce qu'on vienne les chercher pour 
les expédier; cette idée est plus vraie que conso- 
lante, volt. Lett. Mme du Dcffant, 31 aoüt 1764. 
|| 4° Salle oú les élèves d'une école prennent leurs 
récréations. || Endroit d'une école primaire oü les 
élèves prennent leur rang pour entrer en classe. 

— HIST. xn" s. Issons [sortons] nous en là fors 
en cest prael, Rmc. p. 201. [| xin* s. Dortor et re- 
fretor avoient, belle yglise, Vergiés, praiaux et 
troilles, trop beau leu à devise, ruteb. 184. Et en 
toutes les autres eles [ailes] et en prael du milieu 
mangoient de chevaliers si grant foison, que je ne 
scé le nombre, joinv. 2oo.||xv" s. Les prez sont 
près, les jardins deduisables, Les beaux preaulx, 
fontenis bel et cler, e. desch. le Róis de Fm- 
cemes. || xvi" s. Un preau couvert de cerisiers et bien 
cios de haies de rosiers et de grosseillers fort 
hauts, marg. Nouv. XL1V. 

— ÉTYM. Prov. pradelh, prael; espagn. pradillo; 
ital. pratello; 'du latin pratellum, diminutif de 
pratum, pré. Dans Fancienne langue, prcaus est le 
nominatif, preel est le régime. 

f PRÉBALANCIER (pré-ba-lan-sié), s. m. Terme 
de zoologie. Corps mobilo qui est situé au devant de 
Faile dans certains insectes (latreille). 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et balancier. 
f PRÉBASILA1RE (pré-ba-zi-lê-r'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui précède Ia pièce du crâne nommée 
basilaire. 

— étym. Pré.,., préfixe, et basilaire. 
PRÉBENDE (pré-ban-d'), s. f. Revenu ecclésias- 

tique attaché à un canonícat; le canonicat même. 
Ces biens [ecclésiastiqucs] partagés en divers lots 
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prirent le nom de prébende, de canonicat, cha- 
teaubr. Génie,iv, m, 2. 

— hist. xii' s. Çil me dona, Diex li rende, X 
Baiex une provende, wace, dans nn cange, prâs- 
benda. H xii!e s. Qui argent porte à Rome, asséstost 
provende a; On ne les donne mie si com Diex com- 
menda, euteb. 234. || xv" s. Que Teussiez pour re- 
commandé envers monseigneur le cardinal, tons- 
chant certaine prebende que messire a et tient 
en Teglise de.... Sibl. des charles, 4" série, t. 1, 
p. 14. Elle apaisa la grant discorde Des barons 
françois vile et orde, Oa'ilz avoient de gouverner, 
Non pas pour bien, mais pour regner; Car chas- 
cuns tenoit une bende, Cbascuns vouloit avoir pre- 
bende, Et tenir le royaume en bail, E. desch. 
Poésies mss. f" 658. 

'— Étym. Prov. prebenda, prevenda; espagn. et 
ital. prebenda; bas-latin, prxbenda, mot à mot la 
chose qui doit être fournie, de prxbere, contracté 
de prafiibere, de prx, et habere, avoir. 

PRÉBENdB, ÉE (pré-ban-dé, dée), adj. Qui jouit 
d'une prébende. .[J S. m. Un prébendé, chanoine à 
prébende. 

PRÉBENDIER (pré-ban-dié; l'r ne se prononce 
pas et ne se lie pas), s. m. Ecclésiastique qui, en 
certaines fonclions, sert au choeur au-dessous des 
chanoines. |1 Se disait aussi de certains pauvres qui 
étaient nourris des revenus d'une église. 

— hist. xm' s. Abi! grant cler, grant píovatv 
dier, Qui tant estes grant viandier, Qui fetes dieu 
de vostre pance.... ruteb. 95. 

— étym. Prébende. 
f PRÉBUCCAL, ALE (pré-bu-kkal, ka-l'), adj. 

•Terme d'anatomie. Qui prlcède Ia bouche, qui est 
situé en avant de la bouche. 

— ÉTYM. Pré..., prefixe, et le lat. bucca, bouche. 
PRÉCAIRE (pré-kê-r'), adj. || Io Qui ne s'exerce 

que par permission, que par toléranoe, avec dépen- 
dance. Possession précaire. Par la nature du climat 
et du terrain, le peuple chinois a une vie précaire; 
on n'y est assuré de sa vie qu'à force d'industrie et 
de travail, montesq. Esp. xix, 20. Tu navais que la 
liberte précaire d'un esclave à qui l'on n'a rien com- 
mandé, J. J. rouss. Émile, v. || Commerce précaire, 
s'est dit du commerce que deux nations ennemies 
font ensemble sous un pavillon neutre. H 2o Par ex- 
tension, qui a peu de solidité, de force, en parlant 
de príncipes, de conjeotures. Ce n'est point une 
supposition précaire, mais un fait qu'on peut démon- 
trer par une expérience très-aisée à répéter, bufe. 
Min. t. 11, p. 160. M. Bucquet employait une partie 
de ses cours à combattre ces préjugés [fausses ap- 
plications de la chiraie à la médecine], à montrer 
combien les príncipes chimiques qui leur servaient 
de base étaient précaires, condorcet, Bucquet. |1 3° 
5. m. Terme de jurisprudence. Un précaire, un 
prêt obtenu par prière, et, de là, sorte de contrat 
de bail que des personnages puissants consentaient 
à de plus humbles, par exemple, en droit romain, 
les patrons aux clients, et, en droit français, au 
moyen age, précaire ecclésiastique, bail emphytéo- 
tique des biens d'égUse à des laiques. || Par pré- 
caire, à titre de précaire, se dit des choses dont on 
ne jouit que par une concession toujours révocable. 
Sans vouloir examiner si on ne pourrait pas soute- 
nir qu'en eflet il [David] était roi de droit, et que 
Saül ne régnait que par tolérance ou, en tout cas, 
par précaire et comme simple usufruitier, boss. 
6° averl. 28. || Posséder par précaire, posséder non 
comme propriétaire, mais seulement comme em- 
prunteur ou comme tencur à bail. 

— HIST. xvr s. Les Morisques aprenoient tous 
les jours par les pilleries espagnolles, que toute vie 
precaire cesse bien tost d'estre vie, d'aub. Hist. 1, 
346. Chascun, pour sauver sa vie et respirer une 
ame precaire, se faisoit bourreau de son compa- 
gnon, id. ib. 1, <22. En ce cas telle donation ne 
vaut ; et ne suffiroit retention d'usufruit, constitu- 
tion de precaire, ou autre ficte tradition, Coust. 
génér. t. I, p. 398. 

— étym. Prov. precari; espagn. ct ital. precá- 
rio; du lat. prccarius, de prex, precis, prière ; ob- 
tenu par prière. 

PRÉCAIREMENT (pré-kê-rc-man), adj. D'une 
manière précaire. La princcsse des Ursins, voyant 
éohouer son projet de souveraineté personnelle, ne 
sorige plus qu'à régner précairement à Madrid, nu- 
clos, (Euv. t. v, p. '8. 

— HIST. xvi* s. Toutes les regentes regnent pre- 
cairement, d'aüb. Hist. 1, 133. 
 étym. Précaire, et le suffixe menl. 
fPRÉCARlTÉ (pré-ka-ri-té), s. f. Qualité, état 

de ce qui est précaire. Le genre humain ne pou- 

vait avoir d'autre école pour passer de la barbarie 
et de la précarité à une vie mieux pourvue de bien- 
être et de combinaison, dupont-white, VIndividu 
et VÊtat, p. 295, 2" éd. Lors de Ia loi de 1844 sur 
les pensions civiles, une exception regrettable fut 
faite, au grand dommage des commissaires de po- 
lice; cette exception cependant peut s'expliquer par 
Fétat de précarité et d'incertitude qui existait alors 
au sujet de leur rétribution, Moniteur, 13 avril 
1867, p. 447, i' col. 

— ÉTYM. Précaire. 
t PRÉCATIF, lVE(pré-ka-tif, tis'), adj. || 1° Terme 

didactique. Qui est accompagné d'une injouction, 
d^ne prière. || 2° Terme de grammaire. Le temps 
précatif, ou, substantivement, le précatif, temps 
dos verbes sanscrits répondant à Taoriste de l'op- 
tatif du grec. 

— ÉTYM. Voy. PRÉCATION. 
f PRÉCATION (pré-ka-sion), s. f. Sorte de figure 

de rhétorique par laquelle on demande queíque 
chose au cieL 

—étym. Lat. precationem, de precari, prier(voyez 
pbieh). 

f PRÉCAtJDAL, ALE (pré-kô-dal, da-1'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui est situé en avant de la 
queue. 

— ÉTYM. Pré.... préfixe, et le lat. cauda, queue. 
PRÉCADTION (pré-kô-sion; envers, de quatre 

syllabes), s. /l || 1° Ce qu'on fait par prévoyance, 
pour éviter un mal. Borée et le Soleil virent un 
voyageur Qui s'était muni par bonheur Contre le 
mauvais temps; on entrait dans Tautomne, Quand 
la précaution aux voyageurs est bonne, la font. 
Fabl. vi, 3. II me semble que nous ne serons pas 
surpris, et que nous avons assez bien pris nos pré- 
cautíons, sév. 121. Rien n'est pareil aux préoau- 
tions de Vauban pour conservei tout le monde, id. 
468. La seule précaution contre les attaques de la 
mort, c'est Tinnocence de la vie, boss. Mar.-Thér. 
Je ne sortis pas de Ia journée; je nTétais purgée par 
précaution, dancoubt, la Désol. des joueuscs, 
sc. c. Tous les raisonnements que l'on fait sur ces 
malheureux états du mariage [Pinfidélité de la 
femmel vont à conclure que les précautions sont 
inutiles avant le mal, et la vengeance odieuse 
après, hamilt. Gramm. 9. Rien ne prouvait mieux 
les alarmes que Texcès des précautions , volt. 
Louisir,2i. Ce sont les petites précautions qui con- 
servem les grandes vertus, j. j. rouss. flái. iv, 13. 
J^ime mieux craindre sans sujet que de nTexposer 
sans précaution, beaumarch. Barb. de Sév. 11, 4. 
|| 2o Circonspection, ménagement. Se conduire avec 
précaution. Tant de précaution commence à me 
lasser, corn. Sert. iv, 2. || 3» Terme de rhétorique. 
Toute forme de style par laquelle on cherche à 
éviter ce qufil y a de blessant dans ce qu'on va 
dire. La précaution se rapporte à Teuphémisme, ce 
n'est pas une figure particulière. Lecteurs, ne crai- 
gnez pas de moi des précautions indignes d'un ami 
de la vérité, j. I. rouss. Ém. iv. || Précautions ora- 
toires, certains ménagements que prend 1'orateur 
pour se concilier la bienveillance de ses auditeurs. 
11 Proverbe. Trop de précaution nuit. 

— HIST. xvi" s. II faut marcher en ces aultres 
amitiez [les amitiés ordinaires] la bride à la main, 
avecques prudence et précaution, mont. i, 214. 
Que s'ils veulent prester leur mains, tant à la ven- 
geance d'une si grande perfidie qu'à Ia précaution 
dfim peril tant eminent, daub. Hist. 111 , 489. Que 
nous troublions le roiaume par précaution du trou- 
ble, comme nous mettans en l'eau de peur de la 
pluie, id. ib. III, 490. 

— ÉTYM. Lat. prxcaulionem, de prx, en avant, 
etcautio, garde (voy. caution). 

PRÊCAUTIONNÉ, ÉE (pré-kô-sio-né, née), pari. 
passé de précautionner. || 1° Mis en garde. Précau- 
tionné par ses maitres contre les mauvaises lec- 
tures. || 2° Prudent, avisé. LorsquTl [Fénelon] ré- 
pète cent fois, que ses auteurs sont bien moins 
précautionnés que lui, boss. Passages éclaircis, 2. 
11 [un homme d'esprit) ne pense pas que personne 
veuille lui en dresser [des embüches), et le choisir 
pour être sa dupe; cette conliance le rend moins 
précautionné, la bruy. 11. II nya personne qui ne 
sorte de cette ville [Paris] plus précautionné qu'il 
n'y est entró, montesq. Lett. pers. 58. |111 se dit 
aussi des choses. [Négligences] que saint Athanase 
a remarquées dans les écrits de quelques anciens, 
oü une bonne intention supplée à une expres- 
sion trop simple et trop peu précautionnée, boss. 
6" averliss. 114. 

PRÉCAUTIONNER (pré-kô-sio-né; en vers, de 
cinq syllabes), c. n. || 1° -Prémunir contre. On Pa 

précautionné contre les filousde Paris. |) 2° Se pré. 
cautionner, v. ré/Z. Se mettre en garde contre. II 
[Pygmalion] ne laissait pas de se précautionner con- 
tre elle [Astarté], fén. Tél. vm. Cest aux hommes à 
se précautionner contre les erreurs oú ils peuvent 
être jetés par d'autres hommes, fonten1. Oracl. 1, 
5. J'ai fait bâtir un château très-commode 01I je- 
me suis précautionné contre ces ennemis de la na- 
ture [les vents du nord], volt. Lett. Sade, 12 iév. 
1764. 

— ÉTYM. Précaution. 
f PRÉCAUTIONNEUX, EUSE (pré-kô-sio-neíir 

neü-z'), adj, Plein de précaution. Ces villes.... ve- 
naient toutes reconnaltre 1'autorité de son fils [de 
Sigebert], à 1'exception de Tours, dont les habitants, 
plus précautionneux pour 1'avenir parce qufils 
étaient moins éloignés du centre delaNeustrie, prê- 
tèrent serment au roi Hilpéric, aug. thierry, Récits 
des temps mérovingiens, 3' récit. 

PRÉCÉDÉ, ÉE (pré-sé-dé, dée), pari. passé de 
précéder. Qui a devant soi quelqu'un. Et, précédé 
des jeux, des gráces, des plaisirs, U vol,e aux 
champs français sur 1'aile des zéphirs, volt. Henr. 
ix. 1| Fig. Précédé au barreau par cette réputation 
d'honnête homme qui est Ia plus forte recomman- 
dation d'une cause, et peut-ltre la première élo- 
quence d^n orateur, marmontel, CEuvr. t. vm, 
p. 305. 

PRÉCÉDEMMENT (pré-sé-da-man), adv. Aupara- 
vant,' ci-devant. 

— ÉTYM. Précédent, et le suffixe ment. 
f PRÉCÉDENCE (pré-sé-dan-s'), s. {. Etat de ce 

qui précédé. Ceux qui soutiennent Ia précédence 
des crânes dolichocéphales en Europe, phuneh-bev, 
Bulktins de la Soe. anthrop. 2« série, t. 11, p. 24S. 
 HIST. xvi" s. Toutes choses estant esguales, la 

precedencese mesureroit àla vertu, mont. i, 335. 
Surtout vous prendrez garde qu^usdits serment et 
acte le roy d'Espagne ne soit nommé devant moy; 
car outre que ma precedence ne peut estre debatue 
justement par luy ny par autre.... Mém. de Bellièvre 
et de Sillery, p. 419, dans lacurne. 

— ÉTYM. Précédent. 
PRÉCÉDENT, ENTE (pré-sé-dan, dan-t'), adj. 

|| 1° Qui précédé, qui est immédiatementavant, soit 
par rapport à 1'ordre, soit par rapport au rang. Le 
jour, le règne précédent. Vous trouverez ceia dans 
le chapitre précédent, à la page précédente. L'ami- 
tié fut regardée comme un écueil, 1'ingénuité 
comme une imprudence, la vertu comme une aflec- 
tation qui pouvait rappeler dans Tesprit des peu- 
ples le bonheur des temps précédents, montesq. 
Rom. 14. || 2° S. m. Usage déjà établi; fait précé- 
dent. Consultei les précédents. Une tentative sans 
précédents. 

— HIST. xvi" s. Le jour precedem [Ia veille], 
amyot, Pyrrh. 46. 

PRÉCÉDER (pré-sé-dé. La syllabe cé prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette ; 
je précède, exoepté au futur et au condilionnel: je 
précéderai, je précéderais),n. a. (11"Marcher devant, 
avoir le pas sur....Vous saurez que le roi dit auxducs 
qufil avait lu leur écrit, et qufil avait trouvé que ia 
maison de Lorraine les avait précédés en plusieurs oc 
casions, sév. 490. Sesgardes [de Ricbelieu] entraient 
jusqu'à la porte de la chambre, quand il allait chez 
son maitrejil précédait partoutlesprinces dusang; 
il ne lui manquait que la couronne, volt. Mceurs, 
<76. Et que, dans cette cérémonie [une procession], 
les femmes précéderaient les hommes, en mémoire 
de ce qu'au dernier assaut [de Beauvais] les hommes 
auraient oté forcés, si les femmes ne fussent venues 
à leur secours, ayant à leur tête Jeanne Hachette, 
DUCLOS, tEuv.t. 11, p. 478. II 2° Veniravant un autre. 
Je précède mon maitrede quelques moments, ilme 
suit, pont de veyle, Somnamb. sc. 8. ||3° Étre, 
avoir été auparavant. Sylla m'a précédé dans ce 
pouvoir suprême, corn. Cinna, n, 1. La Sophonisbe 
[de Mairet| n'a pas été la première qui ait ennobli 
les théâtres des derniers temps; celle du Trissin 
Tavait précédée en Italie, et celle du sieur de Mont- 
Chrétien en France, id. Sophon. Au lecteur. La 
reine, qui était très-fière, ne prit pas conliance à 
des avances qui étaient toujours précédées par des 
menaces, retz, Mém. t. 11, liv. 111, p- 300. Son 
empire [de Dieu] a des temps précédé la naissance, 
rac. Ath. 1, 4. Examinez ma vie, et songez qui je 
suis; Quelques crimes toujours précédent lesgrands 
crimes, id. Phèdre, iv, 2. L'on ne doit pas s imagi- 
ner que ce qui précède un eflet en soit la ventable 
cause, malebr. Rech. vér. vi, 1, 3. Les céremo- 
nies de religion qui, chez les Romains, precé- 
daient toujours les déclarations de guerre, rollin, 
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Bisl. anc (Euv. t. ix, p. a, dans pougens. Ds 
quelque peuple policé de TAsie que nous parlions, 
nous pouvons dire de lui: il nous a précédés, et 
nous Tavons surpassé, volt. Moeurs, H&8. II laut 
que ma confianoe précède la vôtre, stael, Corinne, 
xi, 3. || 4o L'emporter sur. S'!! précéda Philiste en 
vaines dignités, Philiste le dovance en rares qualités, 
corn. Veuve, n, 2. || 5° V. n. Avoir le premier rang. 
Précéder en dignité. || 6o Ètre auparavant. Le cha- 
pitre qui précède. Si vous trouvez en vous ces 
trois marques essentiellcs à une vocation legitime : 
la purelé des motífs qui vous engagent, rinnocence 
dos moeurs qui ont précédé, et les talents utiles 

' à PÉglise.... mass. Confér. Voe. 2. || 7° Se précéder, 
réfl Ètre par rapport l'un à Tautre en une condi- 

tion d'anlériorité. Monter peu à peu comme par 
degrés jusques à la connaissance des plus composés 
[objetsl, et supposant même de Tordre entre ceux 
(jui ne se précèdent point naturellement les uns 
les aulres, deso. Néth. ir, 9. 

— hist. xiv0 s. Faictes avant au plaisir de celluy 
qui sera vostre mary que au vostre; car son plaisir 
doit preceder le vostre, ílénagier, i, 6. Comme les 
ars preoedent les operacions qui de eulx sont de- 
nommées, obesme, FAh. xl. ||xvi0 s. Les oraisons 
rautuelles de tous les membres qui travaillent 
encore en terre, doivent monter au chef [Jésus- 
CÍirist], qui est precede au ciei, calv. ínst. 696. 
Folie ambition, laquelle Pavoit tant aveuglé qu'il ne 
se pouvoit contenter de preceder tant de millions 
d'homraes, amvot, Crass. 52. 

— étym. Provenç. preceder; cat. preceir; ital. 
precedere; du lat. préecedere, de prx, en avant, et 
cedere, aller (voy. céder). 

PRÉCEINTE (pré-sin-f), s. f. Terme de marine. 
Série de bordages de bois de chêne, plus larges, 
plus épais et par cela plus forts que les autres, qui 
sert comme de seinture au navire, dont elle entoure 
les cotes pour les maintenir à leur places respec- 
tives et les lier solidement entre elles. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et ceint, participe de 
ceindre. 

)- PRÉCELLENCE (pré-sèl-lan-s'), s. f. Qualité 
de ce qui Temporte sur. H. Estienne a écrit un 
livre intit ilé De la précellence de la langue française. 

— HIST. xv!" s. Ils attribuerent à la n.ation spar- 
tiate la precellence da valeur en ce combat, mont. 
I, 263. 

— ÉTYM. Lat. prxcellenlia, de prsecellere, qui 
vient de prx, en avant, et cellere, s'élever. 

t PRÉCELLER (pré-sèl-lé), V. n. L'emporter sur, 
avoir la précellence. 

— HIST. xvi0 s. La chouse sera bien tournée si je 
puismonstrer quelenostre [langage] precelle le leur 
[ritalien], h. est. Precell. édit. feugère, p. 36. Le 
premier precelle en exploits militaires, mont. iii, 129. 

— ÉTYM. Voy. PRÉCELLENCE. 
\ PRÉCELTIQUE (pré-sèl-ti-k'), adj. Qui est 

avant les Celtes. Période préceltique. Une race au- 
tochthone préceltique. 

— ÉTYM. Pré.... préfixe, et celtique. 
PRÉCEPTE (pré-sè-pf), s. m. 1| 1° Ce qui est re- 

commandé comme règle et enseignement. Que 
penses-tu que soit un art? un recueil de préceptes 
qu'on met en pratique pour une fln utile à la vie 
de rhomma, d'ablangourt, Lucien, Parasite. Les 
vieillards aiment à donner de bons préceptes, pour 
se consoler de netre plus en état de donner de 
mauvais exemples, laroch. Itéfl. 93. Ses exemples 
n'afraiblissaient pas ses préceptes, fléch. Duc de 
Mont. Les préceptes ne sont autre chose que des 
observations qu'on a faites sur ce qu'il y avait de 
beau et de défectueux dans les discours qu^n en- 
tendait, rollin , Hist. anc. (Euv. t. xi, 2" part. 
p. 649, dans pougens. Les préceptes sont toujours 
venus après Tart; Tisias fut le premier qui recueil- 
lit les lois de 1'éloquence, dont la nature donne les 
premières règles, volt. Dict. philos. Éloquence. 
L'Art poétique de Boileau est admirable, parce 
qu'il dit toujours agréablement des choses vraies et 
utiles, parce quMl donne toujours le précepte et 
Texemple, id. Dict. phü. Art poétique. Un choix de 
préceptesmoraux tirésde Sénèque, et mis en ordre 
par un habile professeur, fournirait d'excellentes 
leçons de sagesse à de jeunes élèves, niDEn. Claude 
et Nér. I, 122. Puissiez-vous donner encore long- 
temps fexemple et le précepte! d'alem«. Lett. au 
roi de Prusse, 27 nov. 1777. J'ai déja dit, Monsei- 
gneur, que les préceptes ne nous apprennent jamais 
mieux ce qu'il faut faire, que lorsqu'ils nous font 
-emarquer ce.qu'il faut éviter, condillac, Árl d'écr. 
II, i. || 2" Commandement. Les lois, humaines, faites 
pour parler à Tosprit, doivent donner des préceptes 
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et point de conseils, montesq. íspr. xxiv, 7. La 
religion, faite pour parler au coeur, doit donner 
beaucoup de conseils et peu de préceptes, in. ib. 
I! Particulièrement, commandements de Dieu, de 
TÉglise, et ce qui est ordonné par 1'Évangile. En 
vérité, les préceptes chrétiens sont les plus pleins 
de consolations; je dis plus que les maximes du 
monde, pasc. Lett. à Mlle de Roannes, 7. Un roi 
sage, ainsi Dieu Ta prononcé lui-même.... Craint le 
Seigneur son Dieu, sans cesse a devant lui Ses 
préceptes, ses lois, ses jugements sévères, rac. 
Athal. iv, 2. Cest un commencement de salut que 
d'aocomplir le précepte, mass. Caréme, Hotifs de 
corei'. Que deviendraient les peines et les recom- 
penses, les menaces et les promesses, en un mot 
tous les préceptes de la loi, s'il ne dépendait pas 
de rhomme de les accomplir ou de les violer? 
niDEROT, Opin. des anc. phü. (juifs). 

— HIST. xii* s. Citeains i mist et borjois; Si lor 
dona preceps et lois, Que pais et concorde tenis- 
sent, Brut, 1292. Deus le m'a dit, que je murrai, 
Quant son precept trespasserai, Adam, mystère, p. 14, 

— étym. Lat. prxceptum, de prsecipere, com- 
mander, qui vient de pree, en avant, et capere, 
prendre. 

PRÉCEPTEUR (pré-sè-pteur), s. m. || 1° Celui 
qui enseigne. Le pire, et par un amour naturel et 
par une économie nécessaire, était le précepteur 
des garçons aussi longtemps qu'il pouvait Têtre, 
font. Boerhaave. Notre premier précepteur est no- 
tre nourrice, 1. j. rouss. Ém. 1.1| Par extension. II 
semble que tu n'aie3 jamais lu la vie de ces grands 
précepteurs du genre humain [les philosophes], 
DbtULANCOURT, Lucien, Parasite. Qui, monsieur, 
j'ai dit que Newton et Locke étaient les précepteurs 
du genre humain, volt. Lett. d'Agincourt, 17 déc. 
1770, || Fig. Son goút avait été son précepteur, des- 
fontaines. || 2o Celui qui est chargé de 1'éducation 
d'un enfant. Les parents sensés et raisounables doi- 
vent voir avec quelque peine qu'un inlendant, un 
secrélaire, quelquefois même un portier fait chez 
eux une plus grande fortune que le précepteur du 
fils de la maison, rollin, Traité des Él. vi, 11,3. Les 
enfants, et surtout les enfants de condition, n'enten- 
dent parler de science qu'à leur précepteur, qui, 
dans une espèce de réduit séparé, leur enseigne une 
langue ancienne, dont le reste de la maison fait 
peu de cas, fonten. Du Fay. Charles-Quint le joue 
[le cardinal Wolsey qui voulait être pape], et ma- 
nifeste son pouvoir en faisant pape son précepteur 
Adrien Florent, natif d'Utrecht, alors régenten Es- 
pagne, volt. Ann. Emp. Charles-Quint, I62t. Je 
suis tcop pénétré de la grandeur des devoirs d'un 
précepteur, je sens trop mon incapacité, pour ac- 
cepter jamais un parei! emploi, de quelque part 
quMl me soit oITert, j. 1. rouss. Em. 1. Bossuet fut 
nommé précepteur du Daupbin, d'aleiib. Éloges, 
íío.Mwet. |i Sous-précepteur, voy. sous-précepteub. 
|| 3o Un des grands dignitaires des templiers (pré- 
cepteur est ici au sens de commandeur). || Grand 
offioiçr de 1'ordre de Malte. 

— HIST. xv' s. M. PierreTarquetin, precepteur de 
Philippe fils du duc de Bourgogne, Estais des of/i- 
ciers des dues de Bourgogne, p. 32, dans lacurne. 
||xvi°s. Preceptrice, cotgrave. Mes precepteurs 
domestiques m'ont dict souvent que j'avois ce lan- 
gage [le latin] en mon enfance si prest et si à la 
main, qu'ils craignoient à m'accoster, mont. i, m. 
Nous la voyons [Ia langue françaisej aujourd'hui 
en telle reputation et honncur, que presque en 
toute rAUetnagne (que dy-je 1'Allemagne, si TAn- 
gleterre et TEscosse y sont comprises?), il ne se 
trouve maison noble qui n'ait precepteur pour in- 
struire ses enfans en nostre langue françoise? pas- 
quier, Lett. t. 1, p. II. 

— étym. Lat. prxceptorem (voy. précepte.) 
-[ PRÉCEPTION (pré-sè-ption), s. f. Nom de cer- 

taines lettres que donnaient les róis franes. II y 
avait bien des lois établies; mais les róis les ren- 
daient inutiles par de certaines lettres appelées 
préceplions (c'étaienl des ordres que le roi en- 
voyait aux juges pour faire ou souffrir de certaines 
choses contre la loi) qjii renversaient ces mêmes lois, 
montesq. Espr. xxxi, 2. II y avait des préceplions 
personnelles qui metlaient seuiement Ia personne, 
et non les terres, hors des atteintes de Tautuité or- 
dinaire, naudet, Inslit. Mém. inscr. et belles-lett. 
t. viu, p. 499. Ce prince [Childebert] lui donna [à 
une jeune filie qui avait tué son ravisseur] une pré- 
ception, et la mit dans sa parole [tn verbo suo po- 
si(a] pour la garantir de toute persécution, id. ib. 
p. 500. 

— HIST. xvi" s. Bons aucteurs nous en ont laissé 
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leis livres, preceptiors et reigles que.... m. du eell. 
Prol. 

— étym. Lat. prxceptionem, de prsecipere (voy, 
précepte). 

PRÉCEPTORAL, ALE (pré-sè-pto-ral, ra-l'), adj. 
Qui appartient, qui est propre au précepteur. Ton 
préceptoral. Des conseils préceptoraux. 

— étym. Précepteur. 
PRÉCEPTORAT (pré-sè-pto-ra; le t ne se pro- 

noncé pas dt ne se lie pas), s. m. État, fonetion du 
précepteur. Les devoirs du préceptorat. 

f PRÉCEPTORERIE (pré-sè-pto-re-rie), s. f. 
Charge, dignité de précepteur chez les templiers et 
les chevaliers de Malte. 

f PRÉCEBTORIAL, ALE (pré-sé-pto-fi-al, a-1'), 
adj. Relati f au préceptoriat. |1 S, f. La préceptoriale, 
synonyme de préceptoriat n0 i. Une grande estime 
et une amitié fort vive que le feu P. Ferrier, con- 
fesseur du roi, avait prise pour lui à Toulouse, pen- 
dant ses conférences, ne lui valurent quhine très- 
modique pension sur la préceptoriale d'Aigues- 
Mortes, fonten. Regis. 

f PRÉCEPTORIAT (pré-sè-pto-ri-a),s. m. |i l-Pré- 
bende affectée à un maítre de grammaire qui doit 
enseigner les jeunes élèves. || 2° II s'est dit aussi 
pour préceptorat. Le roi s'est clairement déclaré 
touchant le préceptoriat [de Fénelon], puisquhl a 
renvoyé les subaltemes, qu'on savait être des créa- 
tures de M. de Cambrai, boss. Lett. quiét. 274. 

— ÉTYM. Lat. prxceptor, précepteur. 
f PRÉCEPTORISER (pré-sè-pto-ri-zé) , v. a. 

Traiter quelqu'un comme ferait un pédagogue. Si 
la vérité blesse si fréquemment, c'est un peu la 
faute de celui qui la dit: ou cW un orgueilleux 
qui nous humilie, ou un ignorant qui nous précep- 
torise, ou un grOssier personnage qui nous insulte, 
^iderot, Claude et Nér. 11, 109. 

— HIST. xvi" s. Preceptoriser, cotgrave. 
— étym. Précepteur. 
PRÉCESSION (pré-sè-ssion), s. f. Terme d'astro- 

nomie. Précession des équinoxes, mouvement re- 
trograde des points équinoxiaux. II [Newton] trouve 
par une mélbode dont on ne saurait trop admi- 
rer la finesse, que la précession annuelle des équi- 
noxes doit être de 50 secondes, telle qu'elle est en 
effet, d'alembert, Introd. précess. équin. (Euv. 
t. xiv, p. 47, dans pougens. La cause de cette pré- 
cession des équinoxes, inconnue à toute Tantiquité, 
n'a été découverte que de nos jours, volt. Moeurs, 
183. Le problème de la précession des équinoxes,, 
le plus difficile peut-être de Fastronomie physique 
et celui dont Ia solution a contribué le plus à prou- 
ver la vérité de la lói générale découverte par 
Newton, condorcet, d'Arei. M. d^lembert a com- 
plét.ement résolu le problème de la précession des 
équinoxes, et de Ia nutation de l'axe de la terre, 
bailly, Hist. astr. rnod. t. m, p. 129. Ces mouve- 
ments de précessions et de nutations ne sont pas 
particuliers à la terre; ils appartiennent à tous les 
globes qui s'écartent de la figure sphérique et sont 
renflés dans quelques-unes de leurs parties, id. ib. 
t. ni, p. 165. L'arrivée du soleil h réquinoxe pré- 
cède la fin de sa révolution, relativement à un point 
fixe dans le ciei; c'est pourquoi ce mouvement a été 
nommé précession des équinoxes, brisson, Traité 
de phys. t. m, p- 141. Leurs observations [d'Aris- 
tille et de Timocharis] des principales étolles du 
zodiaque firent découvrir à Hipparque la précession 
des équinoxes, laplace, Exp. v, 2. La rotation du 
sphéroide terrestre Taplatit à ses pfiles, et cet 
aplatissement, combiné avec 1'action du soleil et 
de la lune, donne naissance à la précession des 
équinoxes, id. ib. iv, i3. 

— étym. Lat. prxcessionem, de prxcedere, pré- 
céder. 

t PRÊCHABLE (prê-cha-bl'), adj. Qui peut être 
prêché, qui sert à la prédication. Lhntention du 
collecteur [d'une compilation pour ceux qui prê- 
chent, au xiv" siècle] est d'autant moins douteuse 
qu'il prétend lui-même nous présenter Tensemble 
de toutes les matières prêchables (materiarumprx- 
dicabilium), Hist. littér. de la France, t. xxiv, 
p. 372. 

f PRÉCIIANTRE (pré-cbaD-tr'), s. m. Ancienne 
ment, premier chantre d'une église. 

— HIST. xiv" s. Precentres, devant chantre, qui 
commence le chant, principal chantre, nu cange 
prxcanlor. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et chantre. On trouve 
aussi princhantre, qui est le lat. primus cantor. 

f PRÉCHANTREIUE (pré-chan-tre-rie), s. f. Office 
de précbantre. 

PRÊCIIE (prê-che), s. m. || 1° Sermon des minis- 
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tres proteslants. Il[Pasquier] voudrait bien que les 
sermons s'appelassent le prèche; car ce mot lui re- 
vient mieux (|ue celui de sermon ou de concion, 
oarasse, llechevche des rech. p. 722, dans lacurne. 
Les pilleries qui furent reffet de leurs premiers 
prêches [des calvinistes], boss. Var. x, 5o. Calvin 
régla la forme des pfières et des prêches, volt. 
Mocurs, ias. Qui a été plus assidu à des prêches et 
au chant des psaumes que le prince d'Orange, 
Guillaume le Taciturno, foudateur de la république 
de Hollande, et Gustave Adolphe, vainqueur de 
TAIlemagne? id. Fragm. sur 1'hist. vu. [| Droit de 
prêche, droit assuré aux protestants par le traité de 
paix d'Amboise (1603). |j 2» Fig. Le protestantisrae. 
Mais que sert que ta main leur dessille les yeux, Si 
toujours dans leur âme une pudeur rebelle, Près 
d'embrasser PEglise, au prêche les rappelle? boil. 
Ípíí. iii. i| Aller au prêche, se rendre au prêche, 
quitterle prêche, embrasser Ia religion protestante, 
ou Ia quitter. ||30 Lieu oü s'assemblent les protes- 
tants pour Texercice de leur religion. Madame Ca- 
therine, soeur du roi [Henri IVj, qui n avait pas été 
obligée, comme lui, de se faire catíiolique, tenait 
un prêche public dans son palais, voi.t. Ihst. pari. 
xxix. On abattit tous les prêches en France, íors 
de Ia révocation de Tédit de Kantes, Dict, de 
VAcad. || 4o Par dérision. Un sermon, un disoours. 
Frère André ne marchanda point, Et lui fit ce beau 
petit prêche, la font. Cordel. 

— msT. xv!" s. 11 permit que les protestants 
feissent comme ils avoient faict, et leur laissa leurs 
presches et prescheurs, brant. Leve. Jevoy de jour 
à autre rongner les ongles à ceux de la religion; 
defenses leur ont esté faites de faire presches aux 
villes esquelles le roy sejourneroit, papquier, Lettres, 
t. I, p. 257. Le dire est aultre chose que le faire ; 
il fault considerer le presche à part, et le prescheur 
à part, mont. iii, 140. 

— ÈTYM. Voy. prêcher; provenç. predic, prezic. 
L'ancienne langue disait preechemcnt. 

PIlEcuE, ÉE (prô-ohé, chée), part. passé de 
prêcher. |1 Io Annoncé en enseignement. Les grãces 
qui ont leur effet, parce qu'elles fléchissent les 
crours avec cette toute-puissanle facilite, tant prê- 
chée parsaint Augustin.... boss. Avert. sur le livre 
Ré/lex. mor. iv. La religion prêchée au milieu des 
périls de la guerre, stael, Corinne, xi,3. || 2" X qui 
i'on annonce la parole de Dieu. Les gentils prê- 
chés par saint Paul. Ij Étre prêché, être mis au 
prône. Je fus prêché en chaire, noramé 1'Ante- 
christ, et poursuivi dans ia campagne comme un 
loup-garou, J. j. rouss. Confess. xu. 

PKÊCHER (prê-ché), V. a. || 1° Annoncer en dis- 
oours religieux et moraux Ia parole de Dieu. II 
faut auparavant que 1'Evangile soit prêché á loutes 
les nations, saci, BMe, Évang. SI Marc, xm, _i 0. 
LTgnorance et la barbarie de mes pauvres sujets 
[d'une terre de Mme de Sévigné] nous a fait penser 
à faire une paroisse de ces deux villages, afin d'être 
instruits et d'entendre quelquefois prêcher Jésus- 
Christ, sév. àGuüaut, 12 janv. tesa. Ladoctrine 
andenne, qui, selon Toracle de TEvangile, doitètre 
prêchée jusque sur les toits, pouvait à peine parler 
à 1'oreille, boss. Reine d'Anglet. Jean Hus, docteur 
de la nouvelle université de Prague et confesseur de 
la reine de Bohême, femme de Venceslas, ayanl lu 
les manuscrita deWiclef, prêchait à Prague les opi- 
nions de cet Anglais, volt. Ann. Emp. Robert, 1407. 
|| Prêcher Tavent, le carême, une octave, prê- 
cher dans une même église durant Tavent, durant 
le carême, durant une octave. Je prêchai TAscen- 
sion, la Pentecôte, la Fête-Dieu, dans les petites 
Carmélites en présenoe de la reine et de toute la 
cour, retz, Mém. t. 1, liv. 1, p. io, dans pougens. 
|| 2'' 11 se dit des personnes auxquelles on annonce 
la parole de Dieu. Les Juifs font des complots ter- 
ribles contre saint Paul, outrés prinçipalement de ce 
qu'il prêche les gentils et les mène au vrai Dieu, 
boss. Hist. II, 7. Avec tant de perfections acquises 
et inspirées, il va prêcher des peuples grossiers 
et rustiques, fléch. Panég. 11, 347. Nous les prê- 
chons en vain [les pécheurs], mass. Confér. Sacerd. 
|| Fig. Vous prêchez un converti, c'est-à-dire vous 
voulez persuader un homme qui, de lui-même, est 
de votre avis. 1| 3" Absolument. Annoncer la parole 
de Dieu. II nous conta aussi qu'il venait de voir 
unemère de Normandie, qui lui parlantiTun filsabbé 
qu'elle a, lui avait dit qu'il avait dessein de bien 
étudier 'et qu'il commençait toujours à prêcher 
en attendant; ce\ arrangement nous fit rire. sév. 
49. Le P. Bourdaloue prêche : hon Dieu 1 toutest 
au'-dessous des louanges qu'il mérite, id. 11 mars 
4671. Un homme dit en son cceur ; je prêcherai, 
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il prêche : le voilà en chaire sans autre talent ni 
vocation que le besoin d'un bénéfice, la bruy. xv. 
Un jacobin n'eut, en 1472, que quarante-quatre 
sois pour avoir prêché tout un carême, st-foix, 
Ess. Paris, Qiuv. t. iv, p. 4 35, dans pougens. 
Arnaud de Bresoia , un de ces hommes à enthou- 
siasme, dangereux aux autres et à eux-mêmes, 
prêchait de ville en ville contre les richesses im- 
menses des ecclésiastiques et contre leur luxe, 
volt. ILceurs, 47. H Prêcher que, avec le verhe 
à Tindicatif. Prêchons qu'on ne peut se sauver 
dans ce monde, nous désespérons nos auditeurs; 
disons, comme il est vrai, qu'on s'y peut sauver, 
ils prennent occasion de s'y embarquei trop avant, 
boss. Panég. St Franf. de Sales, 1. || Fig. Prêcher 
d'exemple, pratiquei le premier tout ce que Ton 
conseille aux autres de faire. Socrate prêchait lui- 
même d'exemple, fén. Socrate. Et, pour prêcher 
d'exemple, éteint une bougie Qui brúle sans néces- 
sité, delille, Convers. 11. |j Familièrement. Prêober 
dans le désert, n'avoir pas d'auditeurs, ou iTôlre 
point écouté. Cest la voix de Jean prêchant dans le 
désert, et que les échos répètent, volt. Lett. Riche- 
lieu, 3 juin 1771. || Prêcher pour son saint, pour sa 
paroisse, parler dans son intérêt. H Fig. Prêcher sur 
la vendange, s'amuser à parler ayant le verre en 
main. ]| i" Publier, recommander, répandre soit de 
vive voix, soit parécrit. Votre pasteur, ses moutons 
et Hercule m'ont bien plu, et Tílne même est joli 
comme vous le faites parler ; Tapplication de Tapo- 
logue me semble dangereuse, et allez-vous-en un 
peu prêcher cela à Ruel foü demeurait le cardinal 
deRichelieu], voit. Lett. 94. Qui, biúlantsetpriants, 
demandent chaque jour, Et prêchent la retraite au 
milieu de la cour, mol. Tart. 1, 6. Je ne prêcherai 
point ici aux gens de lettres tous ces lieux com- 
muns surle mépris de la gloire, si souventet si peu 
sincèrement recommandé par les philosophes, 
d'alemb. Ess. sur la soe. des gens de lett. (Euv. 
t. iii, p. 48, dans pougens. || Fig. Son teint mortifié 
pr'che la continence, réonier, Sal. xm. || Familiè- 
rement. Ne faire que prêcher malheur, que prêcher 
misère, que prêcher lamine, ne parler que de mal- 
heur, que de famine. || Prêcher toujours la même 
chose, répéter sans cesse les mêmes propos. || 5° Fa- 
milièrement. Remontrer, faire des remòntrances. 
Vous qui prêchez si bien les autres, deviez-vous 
faire mal à vos petits yeux à force d'écrire? sév. , 
261. II Tépouse; et bientôt son hêtesse nouvelle, Le 
prêchant, lui fit voir.... boil. Saí. x. j| Absolument. 
Cet homme ne fait que prêcher, il fait des remòn- 
trances à tout propos. Prêchez, patrocinez jusqu'à 
la Pentecôte, mol. Ec. des femmes, 1, 1. HG0 Fa- 
milièrement. Louer, vanter, 11 prêche ses exploits 
à tout le monde. |1 7° Se prêcher, V. réfl. Se faire 
à soi-même un sermon, une remontrance. Ici finis- 
sent les sermons de la prêcheuse; elle aura désor- 
mais assez à faire à se prêcher elle-même, j. j. 
rouss. Hél. iii, 20. || S'annoncer. Cest pourquoi, dit 
le saint apôtre, nous ne nous prêchons pas nous- 
mêmes, mais Jésus-Christ notre Seigneur, boss. 
Panég. Ste Catherine, 2. || 8o Étre prêché. La pa- 
role de Dieu se prêche parmi nous [catholiques] 
autant et plus, sans difficulté, que parmi les jaco- 
hites et les Grecs, boss. 3e avert. 15. Le ministre 
ne dit-il pas que la réformation se prêchait lors 
hautement en cette ville [Melz] ? id. Rcfut. caléch. 
de Ferry, 1, 1, 3. Si quelquefois on pleure, si on est 
ému [à un sermon].... c'est la matière qui se prêche 
elle-même, e! notre intérêt le plus capital qui se 
fait sentir, la bruy. xv. || Proverbe. On a beau prê- 
cher qui n^ cure (ou, suivant quelques-uns, qui 
n'a coeur) de bien faire. 

— HIST. x* s. Cum Jonas propheta cel populum 
habuit pretiet et convers, Fragm. de Valenc. 
p. 468. |1 xu" s. Quant Deus vint en terre e preechad, 
les oscurtez des diz as prophetes apertement reve- 
lad, Róis, 207. || xm' s. F.n un loial a poi [peu] à 
preechier, Anc. poéí. franç. Vatic. n° 4490, f» 180, 
dans lacurne. Li abes de Los, qui moult estoit 
preudons, Èt autre abbé qui à lui se tenoient, pree- 
choient tóute jor, que pour Dieu se tenissent en- 
semble, villeii. lii. Tant lor a li empereres pree- 
chié de nostre Seignor, et mis avant de boines 
paroles que.... H. ee valenc. iv. Ainsino raison me 
preeschoit ; Mcs amors tout empeeschoit, la Rose, 
4646. La croiz qui fu prceschiée par Tenortement 
de Pierre li ermites, Ass. de J. I, 21. Ce que clers 
ne puet par proichier, Doii cil [le chevalierj' faire 
par menacier, Hist. litt. de la France, t. xxm, 
p. 739. || xv* s. Ouanl oyez prescher le regnart, 
Pensez de vos oyes garder, ch. iTorl. Rond. Pour 
ce que le suppliant par aucuns cas ou paroles et 

PRÉ 1269 
saremens par lui fais.... il a edé presché par le 
commandement de Tevesque de Pcris ou parvis 
Nostre Dame, il doute que ce lui tourne à infamie 
et reprouche, uu cange, prxdicamentum. |(xvi' s. 
J^ntends, respondit Pantagruel, et me semblez boa 
topicqueur et affecté à vostre cause; mais preschez 
et patrocinez dfici à la Pentecoste, enfin vous serez 
esbahi comment rien ne nTaurez persuadé, rab. m, 
.6. Timoleon, ayant presché et encouragéles autres, 
les feit tous marcher en diligence vers la riviere da 
Crinuse, amyot, Timol. 35. Un homme de bonnes 
moeurs peult avoir des opinions faulses; et un mes- 
chant peut prescher verité, mesmo celuy qui ne la 
croit pas, mont. 111, 444. 

— ÉTYM. Wallon, prêchi; bourg. proché; prov. 
predicar, prezicar; espagn.predicar; port. pregar; 
ilal. predicarei du lat. prxdicare, de prx, en avant, 
et dlcare, faire connaltre. 

PRÊCHEDR (prê-cheur), s. m. || 1° Celui qui prê- 
che, prédicateur. Clergesse, elle fait já la leçon aux 
prêcheurs, régnier, Sal. xm. (| En ce sens, li ne se 
dit aujourd'hui que par ironie. Voilà un mauvais 
prêcheur. || 2° Prêcheurs, ou, adjectivement, frères 
prêcheurs, nom donné aux religieux de Tordre de 
Saint-Dominique depuis qu'ils furent employés à la 
conyersion des Albigeois. Le pape avait adressé 
a différents princes mahométans des frères prê- 
cheurs pour les engager à embrasser le christia- 
nisme, abel rémdsat, Inslit. Mém. inscr. et belles- 
lettres, t. vi, p. 430. || 3° Par extension, celui qui 
enseigne, puhlie, réprimande (avec une nuance d'l- 
ronie). Poisson, mon hei ami, qui faites le prêcheur, 
Vous irez dans la poêle, et vous aurez beau dire, 
Dès ce soir on vous fera frire, la font. Fabl. v 
3. Des dévots, prêcheurs dTiumilité et depatience' 
volt. Dict. phü. Parlement d'Anglet. Ce grand 
prêcheur de vertu n'était qu'un monstre chargé de 
crimes cachês, J. i. rouss. 4"díaí. ||Ün prêcheur 
éternel, un faiseur de remòntrances. || 4° S. f. Prê- 
cheuse, celle qui fait des remòntrances. Charmante 
prêcheuse!... charmante, en vérité, mais prê- 
cheuse pourtant, 1. J. rouss. Hél. iv, 2. || Adjecti- 
vement. A son visage, j'augure qu'eÚe sera grave 
et prêcheuse, 3. 3. rouss. Hél. vi, 19. j| 5° S. f. Prê- 
cheresse, nom qu'on a quelquefois donné aux reli- 
gieusesde Tordre de Saint-Domihique. |i 6° Adj. On 
donne Tépithète de prêcheur à un insecte de la 
famille des mantes, parce que ses paltes de devant 
redressées ressemblent aux bras d'un prédicateur 
qui gesticule. || Prêcheuse, épithète donnée à quel- 
ques plantes dont les graines servent à faire des 
chapelets. 

— HIST. xm* s. Car sachiés que tex ftel] prees- 
chierres, Combien qu'il as autres profit, Ã soi ne 
fait-il nul prolit, laRose, 6126. O glorieuse presche- 
resse, Glorieuse demonstreresse De ce saint ressus- 
citement, j. de meung, Tr. 844. || xv* s. Lequel 
prescheur en son dit preschement desenhortoit le 
dit duc, tant qu'il pouvoit, qu'il ne prensist ven- 
geance de la mort de son pere, monstrel. i, 226, 
|| xvi* s. Notre chevet assiegé de medecins et de 
prescheurs, mont. 1, 90. Autrement eust esté à 
craindre que les auditeurs ne fussent devenus 
amoureux des soeurs prescheuses, cholièhes, Con- 
tes, t. 11, Aprés-dínée v, p. 4 61, dans pougens. [.Un 
condamné protestant haranguant le peuple au mo- 
ment du supplice] En chaire si haulaine Ce pres- 
cheur effraya ses juges de sa peine, d'aub. Tragi- 
ques, Feux, éd. lalanne, p. 4 76. 

— ÉTYM. Wallon, précheu; picard, précheux; 
prov. predicaire, prezicaire; espagn. predicados; 
port. pregador; ital. predicatore; du lat. prxdica- 
torem, de prxdicare, prêcher. Le vieux français 
preechiere et le provençal predicaire sont au no- 
minatif, du latin prxdicálor, avec Taccent sur ca; 
preechor est au régime. 

■fPRÉCHI, PRÉCUA (pré-chi, pré-cha), locution 
burlesque formée de prêcher, et qui se dit de 
discours rebattus, de rahâchages. Puis à Taudience 
hors dTialeine, II entre et soudain dit: préchi! pré- 
cha! bérang. Juge de Charenton. 

PRÉCIEUSE (pré-si-eú-z'), s. f. [[ 1° En un sens 
fayorable, femme qui se liyrait aux plaisirs du bel 
esprit, et qui joignait la délicalesse dulangage à Ia 
clélicatesse des manières. On dit un jour à la reine 
de Suède [Christine] que les précieuses étaient les 
jansénistes de Tamour, et la définiiion ne lui dé- 
plut pas, st-évrem. t. 1, p. no (ce mot éiait de 
iNinon de Lenclos). Je suis certain que. la première 
partie d'une précieuse est 1 esprit, et que, pour 
porler ce nom, il est absolument nécessaire qu uno 
personne en ait, ou affecte de paraitre eu avoir, 
ou du i. oins quelle soit persuadée qu'clle en a. 



1270 PRÉ 

saumaise, Dict. des précieuses, ífiGi, t. i. Par la 
même raison que les véritables savants et les vrais 
braves ne se sont point encere avisés de s^fTenser 
du docteur de la comédie et du capitan, aussi les 
véritables précieuses auraient tort de se piquer 
lorsqu'on joue les ridicules qui les imitent mal, 
mol» Fréc. Préface. Les femmes qui se piquaient 
de cette espèce de bel esprit s^ppelaient pré- 
cieuses; ce nem, si décrié par la pièce de Molière, 
était alors honorable, volt. Vie de Molière. || Cest 
en raison de ce sens favorable que Molière a in- 
titulé sa pièce les Précieuses ridicules. Quand j'au- 
rais eu la plus mauvaise opinion du monde de 
mes Précieuses ridicules avant leurreprésentation, 
je dois croire maintenant qu'e!les valent quelque 
chose, puisque tant de gens ensemble en ont dit 
du bien, mol. Préc. Préface. J'étais à la première 
représenlation, le 18 novembre 1659, des Précieuses 
ridicules, au Petit Bourbon; Mlle de Rambouillet 
y était, Mme de Grignan, tout 1'hôtel de Ram- 
bouillet, M. Chapelain et plusieurs autres de ma 
connaissance; la pièce fut jouée avee un applau- 
dissement général; et j'en fus si satisfait en mon 
particulier, que je vis dès lors 1'effet qu'elle allait 
produire, ménage, Mémgiana. H 2o En un sens déla- 
vorable, à cause de Pexcès de la délicatesse, femme 
affectée en ses manières, en son langage. Cétait 
ceci, c'étaitcela; Cétait tout; car les précieuses 
Font dessus tout les dédaigneuses, la font. Fahl. 
vn, 6. Est-oe qu'il y a une personne qui soit 
plus véritablement qu'elle ce qu'on appelle pré- 
cieuse, à prendre le mot dans sa plus mauvaise 
signification?..  car enfin elle l'est depuis les 
pieds jusqu'à la tête, mol. Critique, 2. Mais qui 
vient sur ses pas? cbst une précieuse, Reste de ces 
esprits longtemps si renommés, Que d'un coup 
de son art Molière a diffamés, boil. Sat. x. 

PRÉCIEÜSEMENT ( pré-si-eü-ze-man ), adv. 
i| l°Comme chose de prix. Conserver précieusement 
un objet. H En peinture, en sculpture, un tableau, 
une statue précieusement execulés, exécutés avec 
le plus grand soin. H 2° Avec le caractère de la 
préciosité. Ces critiques, satires et invectives se- 
crètes, qui ne sont que trop ordinaires à ce qu'on 
appelle les savants polis etd'un.styleprécieusement 
adouci à 1'égard de ceux qui ne sont pas de leur 
avis ou de leur cabale, le p. castel, cité dans Journ. 
des Savants, mars 1867, p. 173. 

— hist. xvi^s. Cependant tu es paré et attiffé 
precieusement, calv. Instit. 91 o. 

— Étvm. Précieuse, et le sufflxe ment. 
PRÉCIEUX, EÜSE (pré-si-eú, eú-z'), adj. || 1° Qui 

cst de grand prix. Un bijou, un meublo précieux. 
|( Pierres précieuses, les diamants, les rubis, les éme- 
raudes, les saphirs, les topazes, etc. || 2" Fig. Qui est 
d'un grand prix moralement. Elle [Marie-Thérèse] 
était toujours tremblante, parce qu^lle voyait tou- 
jours cette précieuse vie [de Louis XIV], dont la 
sienne dépendait, trop facilement hasardée, boss. 
Mar.-Thér. || Lesmoments sont précieux, c^st-à-dire 
il n'y a pas de temps à perdre. Mais le barbier, qui 
tient les moments précieux, boil. Lutr. m. || 3° Fig. 
Cher, dontonfaitun cas particulier. Le méritepour- 
tant m'est toujours précieux, boil. Sat. vn. ô vous, 
sur ces enfants si chers, si précieux, Ministres du 
Seigneur, ayez toujours les yeux, rac. Ath. u, 0. 
Mais, madame, arrêtez ces précieuses larmes, id. 
Prit. v, l. Tandis que, pour íléchir Tinclémence 
des dieux, II faut du sang peut-être et du plus pré- 
cieux, m. Iphig. i, 2. Le plus vil citoyen, massacré 
sans raison avec le glaive de la loi, est précieux à 
la nation et au roi qui la gouverne, volt. Pol. et 
lég la Méprise d'Árras. Cétait un homme de mé- 
rite [le comte de Bassewitz], plein de droituro et de 
oandcur, et qui a laissé en Allemagne unomémoire 
précieuse, id. Russie, II, 3. || En unsens analogue, 
dans le langage de TEcriture. La mort des saints 
est prccieuso devant Dieu. La France a vu de nos 
jours deux reines plus unies encore par la piété 
que par le sang, dont la mort, également précieuse 
devant Dieu, a été d'une singulière édification à loute 
l'Êglise, boss. MaricThér. || II se dit par respect en 
parlant du' corps et du sang de Jésus-Christ et 
des reliques des saints. Le précieux sang de Notre- 
Seigneur. Une précieuse relique. |! 4° 11 se dit, en 
fait dbuvrages d'art, do ce qui porte la marque 
d'un soin curieux. tin ouvrage d'un fini précieux. 
Ce bijou estd'un travail précieux. || Terme do pein- 
ture. Coloris précieux, celui qui imite bien les cou- 
leurs des objets. || Précieux se proud toujours en 
bonne part quand il s'agit de petits ouvrages, mais 
il peut désigner dans les grands, surtout dans les 
tableaux hisloriques, un défaut, la recherche de 
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qualités petites et minutieuses. || B" Par allusion à 
la délicatesse des précieuses, en un sens favo- 
rable, maintenant inusité, qui joint la délicatesse 
à la distinction. Obligeante, civile, et surtout pré- 
cieuse, Quel seraitle brutal qui ne Paimerait pas? 
segrais, Vers à Mlle de Châtillon. II y a bien d'au- 
tres expressions nouvelles.... sans parler de celles 
qCon nomme précieuses, et qui ne sont pas tant 
de nolre langue que de quelques femmes qui, pour 
se dislinguer du commun, se sont fait un jargon 
particulier, bouhodiis, Entrei. d'Ariste et d^Eug. n. 
La comédie [Esther] représentait, en quelque sorte, 
la chute de Mme de Montespan, et Télévation de 
Mme de Maiutenon; toute ladifférencefut qCEstber 
était unpeu plusjeune, et moins précieuse en fait de 
piété, la fay. Mém. cour de Franc. CEuv. compl. t.n, 
p. 412, danspouGENS. Tout ce qui avait un air de 
conversation leur semblait grossier, vulgaire [aux 
habitués de Thôtel de Rambouillet]; c'était une ré- 
solution et une gageure d'être dlstingué, comme 
on aurait dit soixante ans plus tard, d'ètre supé- 
rieur, comme on dirait aujourdTiui: on disait alors 
précieux, ste-beuve, Mme de Longueville, dans 
ío Ilruyère et la Rochefoucauld; Mme de la 
Fayette et Mme de. Longueville, i vol. Paris, 1842, 
p. 172. ||En unsens défavorable, en parlant des 
personnes, qui pousse la délicatesse à Texcès. Vous 
êtes bien délicat et bien précieux, de vous trouver 
atteint d'une petite attaque de décrépitude, parce 
que vous étes grand-père, sév. à MoUlceau, le jour 
des róis 1687. Pour les filies, il ne fautpas qu'elles 
soient savantes, la curiosité les rend vaines et pré- 
cieuses, fén. Educ. filies, i. Sopliie n'était ni pré- 
cieuse ni ridicule; comment cette délicatesse outrée 
aurait-elle pu lui convenir, à elle à qui Fon n'avait 
rien tant appris dès son enfance qu'à s'accom- 
moder des gens avec qui elle avait à vivre? i. 3. 
rouss. Ém. v. || Substantivement. Cest, en un 
mot, un composé du pédant et du précieux, fait 
pour être admiré de la bourgeoisie et de la pro- 
vince, la bruy. n. Qui pour faire valoir sa mar- 
chandise fait Ia précieuse, iiamilt. Gramm. x. 
(1 II se dit aussi des clioses. L'air précieux n'a 
pas seulement infecté Paris, il s'est aussi répandu 
dans les provinces, et nos donzelles ridicules en 
ont humé leur bonne part, mol. Préc. i. La Mid- 
dleton, bien faite, blonde et Manche, avait dans 
les manières et le discours quelque chose de 
précieux et d'afTecté, hamilt. Gramm. 6. Mais il 
hait encor plus le jargon précieux, delille, Convers. 
ni. || 5. m. Le précieux, espèce de ridicule, qui 
consiste dans des manières et un langage affectés, 
par lesquels une personne fait juger qu'elle s^stime 
plus qu'elle ne vaut, et qu'elle aspire à des per- 
feotions qui ne lui sont pas naturelles. Nanon Se 
rendait aussi rare que sa maitresse, imitant son 
précieux, son langage, sa dévotion [de Mme de 
Maintenon], st-sim. 39, 191. Le précieux de Fhôtel 
de Rambouillet, Mm' de caylus, Souvenirs, p. 78, 
dans pougens. On y sait fuir également Le précieux, 
le pédantisme, volt. Goút. Lcsiècle du bel esprit et 
du précieux ridicule, marmontel, (Euv.l. v, p. 135. 

— IU5M. 1. On dit précieux à et précieux pour ; 
Cest un avantage précieux pour moi; c'est un 
avantage qui m'est précieux. || 2. Pour expriraer la 
qualité qui rend précieux, on dit également par et 
pour: Cet animal est précieux pour sa frugalité ou 
par sa frugalité. 

— HIST. xn" s. Li reis David à sun vivant out 
or e argent e pierres pretiuses, e mairon gentil, e 
marbre.... Róis, p. 243. || xm'' s. Or voel-je que 
vous tout le juriés suz le cors precieus nostre Sei- 
gneur, Chr. de Rains, p. 20. (| xiv" s. Les três 
precieux des bons arts ou doctrines sont soubz ceste 
[sciencej si come chevalerie, yconomique et rhe- 
torique, orésme, Elh. m Vieille contagieuse, 
Voulez-vous donc gouverner la contrée En beguinant, 
faire la precieuse Pour cmpescher touto vie amou- 
reuse? e. desch. Poésics mss. f" 334. Aussi bien 
laides que belles Contrefont les dangereuses, Et 
souvent les precieuses, cn. d'oRL. Rond. 

— ÉTYM. Provenç. precios; espagn. precioso; 
ital. prexioso; du lat. pretiosus de pretium (voy. 
prix), 

f PRÉCINCTION (pré-sin-ksion) , s. f. Terme 
d^ntiquité. Sorte de palier qui, dans les amphithéâ- 
tres et dans les théâtres antiques, régnait au-dessus 
de ohaquo étage de gradins, et sur lequel s'ou- 
vraiont les vomitoircs. 

— ÉTYM. Lat. prxcinclionem, do prx, en avant, 
et cvujere, ceindre. 

PRÉCIOSITÉ (pré-si-ô-zi-té), s. f. AiTcctation dans 
les manières et dans le langage. Sa ptéciosité chan- 
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gea lors de langage, la font. Fahl. vn, 6. J'en ai 
beaucoup appris depuis trois ans [sur Part d'élever 
les petits enfants]; mais j'avoue qu'auparavant cela, 
Fhonnêteté et la préciosité d'un long veuvage 
m'avaient laissée dans une profonde ignorance, 
SÉV. 21 0Ct. 1071. 

— ÉTYM. Précieux. L'ancienne langue a précieu- 
seté (ohesme, Eth. 317), mais dans le sensdevaleur; 
prov. preciositat; espaen. preciosidad: ital. pre- 
xiosità. 

PRÉCIPICE (pré-si-pi-s'), s. m. || Io Espace très- 
profond et à bords escarpes. Le plus grand philo- 
sophe du monde, sur une planche plus large qu'il 
ne faut, s'il y a au-dessous un précipice, quoique 
sa raison le convainque de sa súreté, son imagina- 
tion prévaudra, pasc. Pens. ni, 3, éd. iiavet. Moi, 
....qui ne puis pas soufTrir la vue, ni Fimagination 
d'un précipice; quelle horreur de passer par-des- 
sus, et d'être toujours à dcux doigts de Ia mort af- 
freuse! sév. 528. On dit que, quand on passe au 
bord d'un précipice, il ne faut point le regarder ; et 
cela est vrai jusques à un certain point, sals^ure, 
Voy. Alpes, t. vn, p. 269, dans pougens. Dans le 
physique comme dans le moral, les précipices que 
Fon ne voit pas, et auxquels on arrive par des 
pentes plus ou moins rapides, sont beaucoup plus 
dangereux que ceux qui se montrent à découvert, 
id. ib. t. iv, p. 32. Hier Delzons n'y trouva pas 
Fennemi [à Malo-Iaroslavetz]; mais il ne crut pas 
devoir placer toute sa division dans la ville haute, 
au dela d'une rivière, d'un défilé et sur la crête 
d'un précipice dans lequel une surprise nocturne 
aurait pu Ia jeter, ségur, llist. de Nap. ix, 2. 
|| 2o Fig. Grand malheur, disgrâce, danger. 11 faut 
le recevoir ou hâter son supplice, Le suivre, ou le 
pousser dedans le précipice, cohn. Pomp. i, i. 
L'hymen semble à mes yeux cacher quelque sup- 
plice, Le trône sous mes pas creuser un précipice, 
id. Rodog. i, 7. Nous courons sans souci dans le 
précipice, après que nous avons mis quelque chose 
devant nous pour nous empêcher de le voir, pasc. 
Pens. ix, 6, éd. iiavet. Si cette haute èlévation est 
un précipice affreux pour les chrétiens, boss. Duch. 
d'Orl. Je leur semai [aux princes] de fleurs les 
bords des précipices, rac. Alhal. m, 3. Je vous 
ai obligation de nFavoir arrêté sur le bord du 
précipice, iiamilt. Gramm. 11. Les chrétiens regar- 
dent les richesses comme des embarras, les dignités 
comme des écueils, la grandeur comme le haut 
dhin précipice, mass. Caréme, Mauv. rich. II n'est 
pas temps, dit-il, de prêcher Jenni, il faut le tirer 
du précipice, volt. Jenni, 6. La puissance de 
Charles-Quint n'était qu'un amas de grandeurs en- 
touré de précipices, id. Moeurs, 120. Qu'un autre à 
cet aspect [celui de Ia mort] frissonne et s'atten- 
drisse, Qu'il recule en tremblant des bords du pré- 
cipice, lamaht. Méd. 1, 5. Partout autour do moi 
je trouve un précipice, p. lebrun, Marie Stuart, 
iv, 2. || Le précipice de, le grand danger de. Le 
précipice de promettre sans tenir, le péril d'ac- 
corder plus qu'il n'est possible, et-sim. t. xv, p. 
55 (éd. in-8° de 1829). 

— hist. xvi" s. De telle forme de pessaire nous 
pourrons cómmodement user contre la cheute et 
precipice de Famarry [matrice], paré, xxv, 23. Un 
[prisonnier] s'estant arresté sur le bord du preci- 
pice, le baron [des Adrets] luy dist; quoy ? tu en 
fais à deux fois? d'aub. llist. 1, 147. Le parti ligué 
vint du penchant au precipice, et fut reduit A rien, 
id. ib. ni, 287. Cest à faire à des brigands que do 
soy íier à des rochers et à soy saisir de haults pré- 
cipices, amyot, Aratus, 60. La chose publique 
avoit desjà pris coup, et il esloit trop mal aisé do la 
retenir qu'elle Mallast án precipice, id. Lucul. 77. 
11 fault qu'il [le philosopbe] freraisse plauté au bord 
d'un precipice, comme un enfant, mont. ii, 20. 

— ÉTYM. Lat. prxcipitium (voy. précipiteb). 
PRÉC1PITAMMENT (pré-si-pi-ta-man), adv. Avec 

précipitation, à la hâto. Un mourant qui comptait 
plus de cent ans do vie, Se plaignait á la mort que 
précipitamment Elle le conlraignait de partir tout 
à Fheure, la font. Fabl. vm, i. Cette impatiencc 
téméraire de la plupart des jeunes gens qui se dis- 
pensenl de Fordre du temps et do la raison, pour 
monter précipitamment aux premiers tribunaux du 
royaume, flécii. Lamoignon. Les Etoliens se réfu- 
gièrent précipitamment dans la citadolle, rollin, 
llist. anc. (Euv. t. vm, p. 379, dans pougens. 
ô que ceux qui jugent si précipitammeiit les er.- 
fants sont sujeis à se tromper! ils sont souvent plus 
enfants qu'eux, J. J. rouss. Em. 11. 

— ÉTYM. Précipitant (qui shist dit adjectivement 
au xvie siècle ; Les Franjois sont bouillans t preci- 
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pitans de nature, m. nu bf.ll. sís), et le suffixe 
ment. Le xvi" siècle avait l'adjectif precipiteux et 
Tadverbe precipüeusement; le xvn' avait Tadverbe 
précipitément, duquel Vaugelas dit: II est bon, 
mais précipilamment est beaucoup meilleur. 

PRÉCIP1TANT (pré-si-pi-lan), s. m. Terme de 
chimie. Ce qui opere la précipitation. 

PRÊCIPITATION (pré-si-pi-ta-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. || l" Extrême vitesse, grande 
hàte. Le Cid n'eii a pas assez [de temps] pour se 
battre centre don Sanche durant Tentretien de Tin- 
fante avec Léonor, et de Chimène avec EIvire; je 
Tai bien vu, et n'ai point fait de scrupule de cette 
précipitation, conx. 3o disc. trois unités. La reine 
emportée avec une telle précipitation dans la vi- 
gueur de son âge, boss. Mar.-Thér. Je vous écris 
avec une grande précipitation : j'attends le roi 
d'un moment à Tautre, maintenon, Lelt. au card. 
de Noailles, 28 sept. icos. La vivacité de ses yeux, 
et une certaine précipitation singulière que je re- 
marquais dans tous ses mouvements, me persua- 
daient qu'elle n'était pas sans fièvre, genlis , Ad. 
et Théod. t. i, p. 307, dans pougens. || Fig. L'on a 
ôté mal à propos le nom de raison à I amour— 
c^st une précipitation de pensées qui se porte 
d'un côté sans bien examiner tout,^mais c est tou- 
jours une raison, pasc. Paesions de L amouv, | j 2a Fig. 
Vivacité dans les résolutions, dans les actions, qui 
péche par excès. Les fautes qudl avait faites par 
précipitation, fên. Tél. m. La précipitation, outre 
qu'elle est imprudente, est presque toujours maU 
heureuse et suivie de funestes eflets, eollin, Hisl. 
anc. (Euvr. t. m, p. t"5, dans podgens. L^bbé de 
Saint-Pierre était si attaché à 1'Académie, si per- 
suade qu^lle 1'avait jugé avec une précipitation 
dont elle se repentait, que, dix-huit móis après sa 
destitution, il crut pouvoir lui écrire de nouveau, 
pour Ia prier de revenir sur son aflaire, d'alemb. 
Éloges, Vab. de St-P. note 15. Les hommes font 
beaucoup ddnjustices sans méchanceté, par légè- 
reté, précipitation, sottise, témérité, imprudence, 
duclos, Consid. mcsurs, 5. || 3" Terme de chimie. 
Phénomène qui a lieu quand un corps se sépare 
d^n liquide oú il était dissous, et se dépose sous la 
forme de poudre, de flocons ou d'un autre corps. 
Les dissolutions, les précipitations, les coagulations 
présentent partout des phénomènes analogues, 
bailly, fluí. aslr. mod. t. n, p. 489. Voulant don- 
ner à un enfant du goút pour la chimie, aprés lui 
avoir montré plusieurs précipitations métalliques.... 
j. j. nouss. Ém. in. 

— HIST. xvi0 s. Si par noncbalance ou précipita- 
tion on y faisoit faute, il y auroit peine à Ia repa- 
rer lanode, 399. De la précipitation ou perversion 
de la matrice, c'est à dire tombée ou renversée 
bors de son licu naturel, paré, xviii, 46. Cassius 
et Brutus acheverent de perdre les reliques de la 
romaine liberté.... par la précipitation et la teme- 
rité de quoy ils se tuerent avant le temps et l'oc- 
casion, mont. n , 3t. La précipitation de notre 
intelligence [1'amitié de Montaigne et de la Boétie] 
si' promptement parvenue à sa perfection, m. i, 213. 

— ÊTVM. Lat. prxcipüationem, de prxcipitare, 
précipiter. 

PRÉCIPITÉ, ÉE (pré-si-pi-té, tée), pari. pa.isé de 
précipiter. || 1° Jeté de haut en bas. Manlius précipité 
du baut de la roche Tarpéienne. |1 Fig. Ah! ma- 
dame, faut-il me voir précipité De Tespoir glorieux 
dont je m'étais flatté, mol. D. Gare. m, 2. Je vous 
laisse à penser si une liberté précipitée jusqu^u 
voisinage du vice ne s'emportera bientôt iusqu'à la 
licence, boss. Sermons, Impén. t. ||2° Escarpé. II 
est impossible de concevoir comment ils [les Lapons] 
peuvent se soutenir en descendant les fonds les 
plus précipités, regnard, Voyatje de Laponie. lis 
[les lamas] descendent des ravines précipitées et 
surmontent des rochers escarpés oii les hommes 
mêmes ne peuvent les aocompagner, bufe. Quadr. 
t. vi, p. 54. 113° Oui est entralné, poussé. Ouvre tes 
yeux cillés, et vois de quclle sorte, D'ardeur préci- 
pité, la rage te transporte, régnieb, Ép. i. Mon 
importun et lui courant à Tembrassade Ont surpris 
les passants de leur brusque incartade, Et, tandis 
que tous deux étaient précipités Dans les convul- 
sions de leurs civilités.... mol. Fãdh. i, t. || 4" Qui 
se fait précipitamment. Les courtes et précipitées 
prospérités de Gaston de Foix, la mort du duc de 
Yeimar au milieu de ses triomphes, vorr. Lett. (73. 
Le Cid et Pompée, oü les actions sont un peu pré- 
cipitées, corn. 3' disc. Le roi a de la bonté, et il 
sait bien que la chose a été précipitée , mol. 
Jmpromptu, 4. Tout ce qui pst ici vous salue, et 
notre ami [Corbinelli] ne sait rien de cette lettre 

précipitée, sév. 29 avr. (686. Sa mort si précipitée 
et si effroyablepour nous, boss. Mar.-Thér. Nesuf- 
fit-il pas quhl y ait eu quelquefois de Tabus par les 
enterrements précipités, pour nous engager à les 
différer et à suivre les avis des sages médeeins? 
buff. Jlist. nat. hom. (Euvr. t. iv, p. 380. La ci- 
vilisation des Esclavons ayant été plus moderne et 
plus précipitée que celle des autres peuples..,. 
stael, Aliem. Considér. génér. || 5° Qui a une 
grande vitesse. Et déjà mon vers coule à flots préci- 
pités, boil. Ép. viu. Ruisseau, nous paraissons 
avoir un même sort: D'un cours précipité nous al- 
lons Tun et Tautre, Vous à la mer, nous à la mort, 
deshoul. Poés. t. i, p. (30. Tantôt, dans chaque 
strophe, à Texemple d^orace, J'aime un accord 
moins répété, Et qu^pres un grand vers elle tombe 
avec grâce Par un vers plus précipité, lamotte, 
Odes, t. i, p. 339, dans pougens. Leur marche fut 
tour à tour tardive et précipitée, raynal , Hist. 
phü. xvni, 47. || 6° Qui a de la précipitation, qui 
agit à la légère. Gens un peu entreprenants, légers 
et précipités, la bruy. viu. || II se dit aussi des 
choses. Cette humeur curieuse et précipitée fait que 
ce quon ne voit pas on le devine, boss. Sermons, 
Jugements hum. (. Toutefois vos transports sont trop 
précipités, EAG. Iphig. u, b. Deux erreurs oü les 
hommes ont coutume de tomber par des jugements 
précipités, condill. Conn. hum. II, u, 2. Ij?" Terme 
de chimie. Qui tombe au fond tTune dissolution. 
Sa noirceur [de Tencrè] ne venait que d'un fer pré- 
cipité par une liqueur alcaline, J. J. souss. Ém. m. 
|| S. m. Matière dissoute qui a abandonnê son dis- 
solvant et est tombée au fond du vase. Les diffé- 
rentes couleurs des précipités de mercure, mairan, 
Éloges, Lémery. H Précipité blanc, protochlorure 
de mercure, obtenu par précipitation. H Précipité 
jaune, sulfate de mercure. |{ Précipité per se, préci- 
pité rouge, bioxyde de mercure. 

— REM. Â Genève on dit; S. la précipitée, préci- 
pitamment, en toute híte, humbert, Gloss. ginev. 

PRÉCIPITER (pré-si-pi-té), v. a. 111° Jeter d'un 
lieu élevé dans un lieu íort bas, dans un lieu pro- 
fond. II y eut des spectacles effroyables dans les 
royaumes de Juda et dTsraêt: Jézabel fut précipitée 
du haut d'une tour par ordre de Jéhu, boss. Hist. 
i, 6. 11 vaudrait mieux non-seulement pour elle, 
mais pour vous, quTm vous précipitât au fond de 
lamer, eouroal. Sur le scandale, (" avent, p. 98. 
Cet esclave n'est plus; un ordre, cher Osmin, L^ 
fait précipiter dans le fond de TEuxin, eac. Bajaz. 
i, (. J'aurai vu massacreret mon pére et mon frère, 
Du haut de son palais précipiter ma mère,... m. 
Athal. n, 7. Pourquoi vos ancêtres, dit-il [Ly- 
ciscus aux Grecs], précipitèrent-ils dans un puits 
celui qui venait de la part de Xerxés les inviter 
à se soumettre et à se joindre à ce prince? rol- 
lin, Hist. anc. (Euv. t. viu, p. (22, dans pou- 
gens. Selon les esséniens, les âmes des méchants 
étaient précipitées dans des souterrains ténébreux 
oü elles étaient livrées à toutes sortes de tourments, 
condill. Hist. anc. xv, (3. 11 voulut me punir, ven- 
ger-sonfauxoutrage, Et, sans daigner me voir, sans 
daigner nTécouter, Dans !e'fond d'un cachot me 
fit précipiter, gilb. la Marquise de Gange. H Fig. 
Je sais.... Que du trône.... Britannicus par moi 
s^st vu précipiter, hac. Brit. i, (. || Précipiter 
dans le tombeau, causer la mort. || 2° Fig. Pousser 
violemment dans quelque sentiment. Ce fut de ce 
penchant de Ia peur que nous crümes que nous le 
pourrions précipiter dans nos pensées; Texpression 
est bien irrégulière, mais je n'en trouve point qui 
marque mieux le caractère d'un esprit comme le 
sien, retz, J/em. t. i, liv. i, p. 3t, dans pougens. 
Ne puis-je pas dire, pour me servir des paroles du 
plus grave des historiens, qu'elle allait être préci- 
pitée dans lagloire? car quelle créature fut jamais 
plus propre à être Tidole du monde ? boss. Duch. 
d'Orl. Elle eüt pu renoncer à sa liberté [en se fai- 
sant religieuse], si on lui eüt permis de la sentir; 
et il eüt faliu la conduire, et non pas la précipiter 
dans le bien, m. Anne de Gonz. || 3° Faire tomber 
dans un grand malheur, dans un grand danger. 
Tous les dieux irrités Dans les derniers malheurs 
nous ont précipités, corn. JYicom. v, 8. Quel astre, 
de votre heur et du nôtre jaloux, Vous a precipite 
jusqu'à rompre avec nous? id. Sophon. iv, 2. Leur 
propre folie les a précipités dans la mort, saci, Bible, 
Baruch, m, 28. Je crains, seigneur, q^une fausse 
idée de gloire et des conseils ílatteurs ne vous 
précipitent dans une guerre qui pourra tourner 
à la honte de la nation, rollin, Hist. anc. (Euv. 
t. m, p. 90, dans pougens. 1| 4° Lancer avec la 
vitesse d'une chute dans un précipice. X travers 

les rochers Ia peur les précipité [dés chevaux], rac. 
Phèdre, v, 6. Les torrents bondissants précipitent 
leur onde, Et des mers en courroux le noir abime 
gronde, delil. Géorg. I. H Fig. Guise, tranquille et 
fier au milieu de Torage, Précipitait du peuple ou 
retenait Ia rage, volt. Henr. m. || 5° Hâter, accélé- 
rer. La faveur que pour lui je vous avais offerte, Au 
lieu de le sauver, précipité sa perte, corn. Poly. v, 
6. Nous admirions, mon fils et moi, comme vous 
avez pressé et précipité heureusement sa vie [du 
jeune marquis de Grignan], pour le faire tomber ü 
propos dans Tétat oü il fallait être pour avoir le ré- 
giment de son onde, sév. 7 déc. (689. Je regrette 
ce qüe je passede ma vie sans vous, et j^n précipité 
les restes pour vous retrouver, in. (8 aoüt (680. Les 
saints désirs de la mort le pressent tellement 
[Saint-Aubin mourant], quhl en a précipité tous les 
sacrements, id. (7 nov. (688. Valens précipité le 
combat, boss. Hist. i, ((. Les femmes du pays pré- 
cipitent le déclin de leur beauté par des artífices 
qu'elles croient servir àles rendrebelles, la bruy. viu. 
Les plaisirs abrégent leurs jours, et leschagrins qui 
suivent toujours les plaisirs, précipitent le reste de 
leurs années, mass. Pet. carême, 'ilalh. des gr. qui 
ábandonnenl Dieu. Les longues maladies ont préci- 
pité chez moi la décrépitude, volt. Lelt. d'Argence, 
(5 juiu (765. On précipita les travaux, et les assié- 
gés, fatigués par des assauts continueis, se soumi- 
rent le huitièmejour, raynal, Hist. phü. li, (7. Au- 
trefois, quand nous étions ensèmble, vous ne 
cherchiez pas à précipiter les heures, vous en jouis- 
siez, stael, Corinne, xm, 3. || Précipiter sa mar- 
che, ses pas, aller très-vite. Cest en vain qu'à 
travers des bois, avec sa cavalerie toute fratebe, 
Bek precipite sa marche pour tomber sur nos sol- 
dats épuisés, boss. Louis de Bourbon. Loin de ces 
lieux cruéis précipitez vos pas, rac. Iph. xv, (tí. 
11 Précipiter les pas de quelqu'un, le faire aller plus 
vite. La voix du grand Henri precipite leurs pas, 
volt. Henr. iv. ||Fig. Heureuse négligence, puis- 
qu'elle anime et précipité cette marche vigoureuse, 
oü il s'abandonne à toute la véhémonce et Ténergie 
de son âme, d'alemb. Éloges, Bossuet. |1 6° Appor- 
ter de la précipitation. Précipiter les affaires, c'est 
le propre de Ia faiblesse, qui esteontraintede s'em- 
presser dans Texécution de ses desseins, boss. Ser- 
mons, Providence, (. Mon Dieu.... je veux appren- 
dre.,.. à voir et non à deviner, à ne précipiter pas 
mon jugement, mais à attendre le vôtre, id. Serm. 
Jugem. hum. (. || 11 ne faut rien précipiter, il ne 
faut pas agir álahàte. Non, non, encore un coup ne 
précipitons rien, rac. Bdrén. iv, 4, || Précipiter les 
choses, les pousser à toute extrémité. Les nouvelles 
d'AngIeterre sont très-mauvaises : les jésuites y ont 
trop précipité les choses, maintenon, Lett. à J/ma de 
St-Góran, 5 sept. (688. () 7° Terme de chimie. Sé- 
parer de son dissolvant une matière dissoute, et la 
faire tomber au fond du vase. Le foie de soufre ou 
sa seule vapeur noircit et altere Targent; il préci- 
pité en noir tous les métaux blanes, buff. Min. 
t. iii, p. isT. Le cobalt précipité le ouivre et le nic- 
kel de leur dissolution à Tétat métallique, fourcroy, 
Connaiss. chim. t. i, p. cxv, dans pougens. || Neu- 
tralement. La liqueur íiltrée apres Tébulliüon a 
précipité abondamment avec Teau de chaux, ber- 
thollet, Insíit. Mém. scienc. (806, ("sem.p. 256. 
|| 8° Se précipiter, v. réfl. Se jeter de haut en bas. 
Quelques-uns se précipitèrent dans les ondes de dé- 
sespoir, boss. Reine d'Anglet. Serait-on reçu à dire 
qu'on ne peut se passer de voler, d'assassiner, de 
se précipiter? labbuy. vi. || Fig. L^rdeurimpétueuse 
à mille erreurs te livre, Et trop courir c'est te pré- 
cipiter, corn. Imit. iii, (l. En préoipitant trop les 
choses, on se précipité avec elles, beaumarch. Mère 
coupable, iv, 3, || 9° Aller avec une grande vitesse. 
L'Êgypte, jusqu'au Delta, est resserrée par deux 
chalnes de rochers, entre lesquels le Nil se préci- 
pité, en descendant d'Êthiopie, du midi au septen- 
trion, volt. Moeurs, Introd. Egypte. H Se précipiter 
sur quelqu'un, s'élancer sur lui. Cest ainsi qu'en 
général les nations s^veuglent sur leurs vrais in- 
térêts, et se précipitent les unes sur les autres, 
gondil. Traité des syst. r,h. (5. H lis se sont précipi- 
tés dans les bras Tun de Tautre, ils se sont em- 
brassés avec empressement. || On dit de même : se 
précipiter au cou de quelqu'un. Je me jette à ge- 
noux; ma chère Adèle vient se précipiter a mon 
cou, genlis, Ad. et Théod. t. m, p. 4(5, dans pou- 
gens. || Se précipiter aux pieds de quelqu un, se 
mettre avec vivacité à genoux devant lui. E e^s 
précipitera aux pieds de César, et tiendra ses go- 
roux embrassés, dider. Claude et Aer. i, - . 11 L - 
peuple, Ia fouie so précipitait au-devant de lui, sj 
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portait à sa renoontre avec empressement. Le peuple 
poúr le voir court et se précipite, kac. Phèdre, m, 
3 Qu'aucun par un zele imprudent Ne, sorte 
avant le temps et ne se précipite, id. Athal. iv, 6. 
|| 10" Fig. S'écouler rapidement, se perdre. Mes 
jours avec les siens [d'Auguste, que je tuerai] se 
■vont préoipiter, coen. Cinna, m, A. Ses jours se 
précipitèrent trop vite, boss. Ilist.^ I; l"- La jeu- 
nesse s^teint, les années se précipitent, mass. 
Avent, IHort du pãh. || 11° Fig. Se jeter dans ce qui 
est compare à un précipice. Ceút été se faire arrê- 
ter lui-même, et se précipiter dans un obstacle in- 
vincible au dessein qu'il vouiait exécuter, corn. 
Cinna, Exam. 11 [Dieu] ne commande point que Fon 
s'y précipite [dans la mort], m. Poly. n, 6. On ne 
doit pas se préoipiter dans.le plaisir, parce qu'on le 
rend plus agréableà force de le désirer, mére, dans 
bichelet. S'ils [les hommes] reconnaissaient Fin- 
firmité de la nature, ils en ignoraient la dignité ; 
de sorte qu'ils pouvaient bien éviter la vanité, mais 
c'était en se précipitant dans le désespolr, pasc. 
Pcns. xn, ii, éd. havet. Tousles peuples se préci- 
pitaient dans Fidolâtrie, boss. Hist. li, 2. II ne faut 
pas s'étonner de Favoir vue [la réforme] se préci- 
piter dès son origine de changement en change- 
ment, id. Var. xv. A peine ont-ils épuisé le présent, 
qu'ils se précipitent dans Favenir, montesq. íett. 
pers. 130. || On dit aussi se précipiter à. On y voit 
[dans une histoire] le roi de Portugal, jeune et brave 
prince, se précipiter rapidement à sa mauvaise 
destinée, sév. 9 mai teso. Et lui-même à la mort il 
s'est précipité, rac. Théi. iv, i. || Racine le flls a 
blâmé à torl se precipiter à, dans ce vers. Mme de 
Sévigné a aussi cet emploi. || 12'' Se hâter, mettre 
trop de hâíe. Ne vous précipitez pas. Elle [la filie de 
la princesse de Tarente] s'est un peu précipitée de 
se marier devant les signatures de toute sa famille, 
sév. 7 juill. 1680. || 13° Terme de chimie. Tomber 
sous forme de précipité. Une portion de la colle se 
précipite avec les príncipes qtfelle a enveloppés, 
genlis, Waison rust. ,t. ni, p. 299, dans pcugens. 

— hist. xv" s. Le suppliant n'avoit bonnement 
de quoy acheter des anneaulx d'argent à sa femoie 
pour mettre en ses doiz et s'en parer; et pour ce 
que sa dite femme Fen precipitoit fort de lui en 
(lonner....DU c\NGr.,prxcipitium.\\xvi's. Par con- 
seil precipite, rab. Garg. i, 3). Quand Tiphoeus si 
fort se despita, Que dans lamer les monts precipita, 
id. ib. i, 68. O qu'un grand heur est trop préci- 
pité! st-gel. 170. . ..Et que les feus, qui d'en hault 
précipitent [les astres qui se couchent], De tous cos- 
tez au sommeil nous incitent, nu eell. iv, 8, verso. 
Tant de gens qui se sont pendus, noyez et preci- 
pitez, mont. i, 64. II.ne fault pas se precipiter si 
esperduement aprez nos aflfections et interests, id. 
iv, ici. Cest aux guerresqu'on doit monstrer sa va- 
leur et hazarder liberalement sa vie, et ceux qui la 
vont precipitans aux querelles, font croire qu'ils 
ne Festiment pas de grand prix, lanoue, 254. Une 
retraite precipitée, id. 643. II fut précipité du hault 
en bas du Capitole à travers les rochers qui y sont, 
amyot, Cam. 62. Craignant que Minutius ne se pre- 
cipitast et hastast de faire quelque grand mal avant 
qu'il fust arrivé, id. Fab. 23. Cela le contraignoit 
de nrecipiter ainsi ceste guerre avec grands dan- 
geis, id. Sxjlla, 20. 

— Etym. Lat. prxcipitare, de prxceps, qui 
tombe la tête en avant, de prx, en avant, et caput, 
tête (voy. chef). 

f PRÉCIPITÜEÜX, EÜSE (pré-si-pi-tu-eú, cú-z'], 
aãj. Qui est en précipice. Glacier précipitueux, 
rambert, Rev. des Deux-Mondes, 1807, t. VI, p. 395. 

PRÉCIPÜT (pré-si-pu; le í se lie : un pré-si- 
pu-t en argent), s. m. Terme de jurisprudenoe. 
Avantage que le testateur ou la loi donne à un des 
cohéritiers. Meudon convenait au Dauphin, il y 
avait sa part et son préciput, st-sim. 307 . 25. (j Fig. 
Et dans lui Fon renomme La franchise du cceur 
qu'il a par préciput, ef.gnaed, Menechmes, v, 4. 
{I Préciput conventionnel, avantage que le contrai 
de mariage a stipulé en faveur du survivant. Le 
préciput n'est point regardé comme un avantage 
sujet aux forraalités des donations, mais comme 
une convention de mariage, Code Nap. art. lõlfl. 

— ÈTYM. Lat. prxcipuum, préciput, de prx, d'a- 
yance, et capere, prendre. Le í est inexplicable; le 
mot semble forraé avec pra, comme occipuí avec 
ob; néanmoins le latin a toujours dit prxcipuum 
pour préciput. L'anoienrjo langue disait precipuité. 

f PRÉCIPUTA1RE (pré-si-pu-tê-r'), adj. Qui a 
rapport au préciput. Avantages préciputajres. 

i. PUfXIS, 1SE (pré-sí, si-z'), adj. || 1" Exacte- 
ment airconscrit, dont on a retranché tout ce qui 

est superílu. Créon bannit Médée; et ses ordres 
précis Dans son bannissement enveloppaient ses 
fils, corn. Médée, m, 2. Un aveu plus précis.... 
id. Agésil. I, 2. Ses paroles precises [de Louis XIV 
parlant aux ambassadeurs] sont Fitnage de la jus- 
tesse qui règne dans ses pensées, boss. Mar.- 
Thér. Expliquer sa foi en termes précis, id. Euchar. 
ii, l. Ces fortes expressions par lesquelles FEcri- 
ture sainte exagere Finconstance des choses hu- 
maines devaientêtre pour cette princesse si précises 
et si littérales, id. Duch. d'Orl. Le roi voulut un 
détail précis de Faventure, hamilt. Gramm. 8. 
Elle [Ia géométrie] est, pour ainsi dire, la mesure 
laplus précise de notre esprit, de son degré d'éten- 
due, de sagacité, de profondeur, de justesse, 
d'alemb. Éloges, Bernoulli. Les mots de courage, 
de modestie, d'lionneur, de vice, de vertu, tous si 
comtnuns dans les conversations, sont-ils des signes 
d'idées bien précises? ddclos, (Euvr. t. x, p. 94. 
]1 Faire des demandes précises, faire en justice 
des demandes expresses et formelles. || Prendre des 
mesures précises, prendre des mesures justes et 
allant au but. || Dire quelque chose de précis, dire 
quelque chose de formei. || Adverbialement. II faut 
opiner net et précis, puisque votre rapport est fait, 
st-sim. 470, 212. || 2° Qui ne dit rien de trop, oú il 
n'y a rien de superflu, en parlant du discours et 
du style. Style précis. H II se dit aussi des personnes. 
Ocellus de Lucanie, Timée de Locres, auteurs 
moins brillants, mais plus protonds et plus précis 
que les précédents, bartuél. Anach. ch. 29. 
II Homme précis, celui qui met de lapréoision dans 
son langage, dans ses écrits. || Substantivement. Le 
précis, ce qui est précis. || Pour la distinction de 
précis et concis, voy. concision. || 3° Fixe, déter- 
miné, arrêté. Un temps, unjourprécis. Voulez-vous 
qu'il y coure à vosheures précises ? mol. Tart. II, 2. 

— HIST. xvie s. Un commandement précis et pre- 
fíx, mont. i, 60. Tous nombres ne som pas vrays 
quarrés, en tant que d'eulx Fon ne peult avoir racine 
quarrée precize, Arismétique, f. 32. 

— ÉTYM. Lat. prxcisus, précis, propremení à 
quoi on a retranché, de prx, et cxdere, oouper. 

2. PRÉCIS (pré-si; Fx se lie : un pré-sí-z habi- 
lement fait), s. m. Sommaire de ce qu'il y a de 
principal dans une affaire, dans un livre. Le précis 
d'une affaire. Cette règle [de Saint-Benoít], c'est 
un précis du christianisme, un docte et mystérieux 
abrégé de toute la doctrine de FÉvangile, boss. 
Panég. saint Denoit, 3. J'ai fait unpetit précis des 
révolutions de Finde, à la fin duquel la catastro- 
phe de Lalli s'est trouvée naturellemcnt, volt. 
Lett. Mme du Defjant, 3o juillet 1773. Voilà en 
précis les lois mécaniques qui, selon lui, font mou- 
voir 1'animal, et qui en règlent les actions, cond*.. 
Traité anim. ch. 3. 

— ÉTYM. Précis l. 
PRÉCISÉjÉE (pré-si-zé, zée), part. passé de pré- 

ciser. Une époque précisée. Des circonstances pré- 
cisées. 

PRÉCISÉMENT (pré-si-zé-man), adv. || 1° Avec. 
précision, exactement, au juste. Que les galères ne 
partent jamais du port de Malte qu'en plein jour.... 
et qu'à midi précisément, Statuts de 1'ordre , etc. 
1603, dans jal. Pourvu que ceux que nous faisons 
parler se soient connus.... nous ne sommespas obli- 
gés à nous attacher si précisément à la durée de 
leur vie. cobn. Sertor. Au lecteur. II n'y a presque 
personne qui ne pense plutôt à ce qu'il veut dire 
qu^ répondre précisément à ce qu'on lui dit, la 
rocuefoüc. Ré/l. 139. Nous flmes bien précisément 
ce que nous avions résolu, sév. .28 aoút 1076. 
Vouloir et agir, c'ost précisément la mème chose 
qu'être libre, volt. Traité métaph. vil. Cest pré- 
cisément parce q^on est riche, qu'on se vend plus 
cher, quand on fait tant que de se vendre, id. 
Ann. Emp. louis V, 1346. Kul être n'est d^nc figure 
précisément mathétnatique, id. Poême Lisbonne, 
notes. || 2" Familièrement et elliptiquement. Oui, 
c'est cela. Le chevalier : Je parle que ce rival redou- 
table, c'esF Volsain. — La comtesse : Précisément, 
genlis, Théát. d'éduc. le Méchant par air, m, 3. 
Précisément, reprit Timante; celui que je propose 
est ce qui vous convient, mabmontel, Contes mor. 
Éc. des pères. 

— hist. xiv" s. Les forces [tenailles] ne trence- 
ront jà precisement ce qui est surajousté, h. de 
MONiizviLLE, f" 102, verso. L'en ne peut delerminer 
proprement et precisement.... oresme, Elh. 60. 
|| xvi" s. Si tost que le terme qiFil leur avoit prefix 
estoit passé, il le redemandoit [Fargent prété] preci- 
sement et rigoureusement, amyot, Crass. 4. 

— ÉTYM. Précise, et le suffixe ment. Dans préci- 

sément, 1'accent aigu est une erreur de la lang.ie 
moderne. 

PRÉCISER(pré-si-zé),u. o. Déterminer, présenter 
d'une manière précise. Préciser les époques, les 
dates. || Absolument. Point d'insinuations vagues 1 
précisez! 

— ÉTYM. Précis 1. 
t PRÉCISIEN, IENXE (pré-si-ziin, ziè-n'), s. m. 

et f. Membre d'une secte calviniste anglaise, qui 
est rigoriste. 

— ÉTYM. Angl. precisian, rigoriste, de précision. 
PRÉCISION (pré-si-zion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f.\\ l°Exactitude rigoureuse dans les cal- 
culs et les sciences. Les estimations ci-dessus, bien 
que faites avec toute la précision possible.... vaub. 
Dime, p. 164. La précision de Fastronomie demande 
de grands instruments, fonten. Cassini. La précision 
des dates est le sublime des historiens sans talents, 
Paroles de la Rletterie, dans volt. Lett. d'Alemhcrt, 
13 janv. 1709. M. Tillet, qui joint à une connaissance 
approfondie des métaux le talcnt de faire des expé- 
riences avec la plus grande précision, bufp. Ilist. 
min. Intr. part. exp. (Euvr. t. vil, p. 15. 11 ne s'a- 
gil point ici d'une extrême précision, on ne sau- 
rait y atteindre; on doit se contenter des rapports 
les plus prochains, bonnet, Us. feuilles, t " mém. 
|| 2° Exactitude,. régularité dans Fexécution. Des 
mouvements exécutés avec précision. Ce cercle mu- 
ral est divisé avec une parfaite précision. |i Se dit, en 
fait de dessin, de la correction et de Fexactitude 
des proportions, d'une touche ferme et de contours 
arrêtés. || 3° Brièveté, avec justesse, dans le dis- 
cours , dans le style. Avec une précision toute la- 
conique, bollin, Hist. anc. (Euvr. t. iv, p. 32, dans 
pougens. Les lois des douze tables sont un modele 
de précision, montesq. Esp. xxix, 16. On écrit à 
peu près, en prose comme en vers, en style allo- 
broge et inintelligible; la précision, la clarté, les 
grâces sont passées de mode il y a longtemps, volt. 
Lett. la Ilarpe, 25 févr. 1772, Un des ouvrages qui 
contribuèrent le plus à former le goút de la nation 
et à lui donner un esprit de justesse et de précision, 
fut le petitreoueildes Maximes de François, duc de 
la Rochefoucauld, volt. LouisXIV, 32. La précision 
avec laquelle il [un mémoire] est écrit ne permet pas 
qu'on en fasse un extrait, bufp. Ilist. anim. v. La 
précision du style do Forateur et du poete n'est pas 
la précision du style du philosophe et de 1'historien; 
mais le príncipe en est le même, savoir, d'alkt 
droit à son but, mabmontel, (Euvr. t. x, p. 214 
|| 4° Au plur. Détails précis, faits précis. Pour enfin 
nous recueillir et pousser en même temps, selon les 
vosux de'M. de Leibnitz, jusqu'aax dernières préci- 
sions, boss. Projet de réunion, Ré/lex. Molanus, 11, 
viu, 1. J'avais à faire à un bomme qui écoutait pa- 
tiemment, qui parlait avec netteté et avec force, et 
qui enfin poussait les difficultés aux dernières pré- 
cisions, id. Confér. avec Claude, 11. M. de Che- 
vreuse prétendait se disculper de sa négligence à 
1'égard des cabales en nFopposant qu'il n'était 
chargé de rien, avec ses précisions désespérantes, 
parce qu'il n'entrait pas au conseil, st-sim. 238, 
187. Cette lettre.... demeura sans réponse, au moins 
directe ; mais, dans un communiqué adressé à des 
journaux qui Favaient publiée, on trouve les préci- 
sions suivantes ; La Cour de cassation recevait ie 
pourvoi le 6 septembre; cinq jours après, le 11, 
elle nommait le rapporteur, etc. Monil. univ. 
l"1' févr. 1868, p. 168, 3" col. |15° Terme didacti- 
que, aujourdTiui peu psité. Distinction exacte et 
subtilo par laquelle on fait abstraction de tout ce 
qui paralt étranger au sujet considéró. Précision mé- 
taphysique. 

— ÉTYM. Lat. prxcisionem, de prxcisus (voy. 
précis 1). 

t PRÉCISISTE (<pré-si-zi-st'), s. m. Synonyme do 
précision. J'ai lu un livre oü Fon objecte qu'il 
[Sainto-Aldegonde] aimait la danse, et que cela peut 
réfuler les scrupules des précisistes, bayle, Êicl. 
Síe-Aldegonde. 

PRÉCITÊ, ÉE (pré-si-té , tée), adj. Cité précé- 
demment. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et cité. 
t PRÉCLÕTÜRE (pré-klfl-tu-r'), s. f. Terme d'an- 

cienne coutume. Accessoires du manoir principal. 
— HIST. xvi" s. Si les proclostures du chef-lieu 

[maitro manoir] excedent ce qui doit appartenir à 
Faisné, il les peut avoir en recompensam ses pui- 
nés, LOYSEL, 617. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et clôture. 
PRÉCOCE (pré-ko-s'), adj. || 1° Múr avant la sai- 

son. 11 manque à quelques-uns .jusquaux ali- 
ments.... Fon mange ailleurs des fruits précoces, 
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Too force la terre et les saisons pour foumir à sa 
délicatesse, la bruy. vi. Mauvaise herbe est pré- 
eoce et croit avant le temps, c. delav. ícs Enfants 
d Édouard, i, 2. || Qui produit avant le temps. Ce- 
risier precoce. || Qui pousse de bonne heure. Se dit 
particulièrement des fleurs qui apparaissent à une 
époque peu avancée de 1'année, eu comparaison de 
colles d'autres plantes. |l 2o II se dit, chez les bom- 
mes et ohez les auimaux, des individus chez qui la 
puberlé est avancée. Dès Tâge de deux ans ou deux 
ans et demi, le cheval est en état d'engendrer; et 
les juments, comme toutes les autres femelles, sont 
encore plus précoces que les mâles, bukf. Quadrup. 
t. i, p. 6:j. Là comme ici maint objet est précoce; 
Et Cupidon si jeunes les instruit.... panakd, (Euv. 
t. m, p. 370. || 3° Fig. II se dit des faoultés qui se 
développent plus tõt que d'ordinaire, comme un 
fruit précoce. Tous les frères de Despréaux mar- 
quaient des talents précoces, et semblaient promct- 
tre d'être de grands hommes; lui seul ne promet- 
tait rien , et a tenu co que promettaienl ses frères , 
I)'alemb. Éloges, Despr. Sa précoce valeur, son ber- 
oeau glorieux, delille, Én. viu- Cet enfant fie 
duc du Maine], qui montrait 1'esprit le plus précoce, 
était adoré du roí et de Mme de Maintenon, genlis, 
lime de Maintenon, t. r, p. 245, dans pougens. 
Vous le savez trop bien, la précoce prudence Au- 
nonce la bontè moins que la déliance, masson, 
líelvét. n. || 11 se dit aussi des personnes. Enfant 
précoce, enfant plus avancé au physique et au mo- 
ral que d'ordinaire On na l'est à son âge. H On dit 
de mème : un esprit précoce, et fig. un fruit pre- 
coce. La nature veut que les enfants soient enfants 
avant que d'ètre hommes; si nous voulons perver- 
tir cet ordre, nous produiron's des fruits précoces 
qui n'auront jii maturité ni saveur, j. i. rouss. 
Hei. v. 3. || 4" Fig. Prématuré, qui arrive de bonne 
heure ou avant le temps. II n'y aurait rien de sür 
jusqu'à la révision et Tapprobation de ces mes- 
siours; il faudrait suspendre son jugement à Té- 
gard de ces livres précoces qui ont paru avant que 
d'ôtre éclairés des lumières de ces académiciens lé- 
gislateurs de la langue et donneurs de modeles 
pour bien écrire, fuhetière, Factums, t. i, p. ioi. 
Avez-vous paru aux témoins de votre jeunesse des- 
tiné à !'autel par 1'innocence de votre vie?... pou- 
vez-vous alléguer en votre faveur ces suffrages pré- 
coces et prophétiques? mass. Conf. Tocat. i. Qu'un 
grand nom , pour qui sait penser, est un poids 
aussi redoutable qu'une célébrité précoce, d'alemb. 
Ess. sur la Soe. des gens de lelt. OEuvr. t. m, 
p. 38. Mais une mort précoce, une couohe infé- 
conde.... delille, Parad. perdu, x. 

— ètym. Lat. prsecocem, de prse, en avant, et 
coquere, cuire, mürir (voy. cuire). 

f PRECOCEMENT (pré-ko-se-man), adv. D'une. 
manière précoce. Le soleil de Finde l'a faite préco- 
cement femme; la passion l'a faite femme clair- 
voyante, asselineau , Mélanges tires d'une pelite 
biblioth. romaníique, Paris, 1806, p. 127. 

PRÉCOCITÉ (pré-ko-si-té), s. f. Qualité de ce qui 
est précoce. Xa précocité des fruits. La précocité 
de 1'esprit. 

— étym. Précoce. 
t PRÉCOMPTE (pré-kon-f), s. m. Compte avec 

déduction par avance. 
PRÉCOMPTÉ, LE (pré-kon-té, tée), pari. passe. 
PRÉCOMPTER (pré-kon-té), v. a. Compter par 

avance les sommos à déduire. Qu'il plaise donc, 
dit Vautro, à vos bontés Que les aulx soient sur les 
coups précomptés, la font. Paysan. Billets ou 
promesse sous simplo signature, dans lesquels les 
intérèts sont payés d'avance ou précomptés avec 
la somme prinoipale; ce qui falt un commerce illi- 
cite contre les lois de FEvangile et celles du 
royaume, vauban, Dime, p. 87. L'époux qui a 
ameubli un héritage a, lors du partage, la faculté 
do le retenir en le précomptant sur sa part pour le 
prix qu'il vaut alors, CodeNap. art. 16U9. 

— IIIST. xvn s. Quand le seigneur gagne les 
fruits à faute dXommes et de devoirs, il les prend 
tels qu'ils sont, sans rien precompter [rabattre] ni 
deduire pour les frais et labours de son vassal, 
loysel, BG8. Toutes despenses desduictes et pre- 
comptées, cabl. iii, li), 

— ètym. Pré.-., préfixe, et comptcr. 
\ PRÉCONCEPTIF, 1VIÍ (pré-kon-sè-plif, pti-v"), 

adj. Termo de philosophie. Qui conçoit d'avance. 
| Méthode préconceplive ou transcendentalismo, 
méthode qui a la prétention do découvrir à priori 
les vórités d'uu ceriain ordre, indépendamment des 
faits et do Tinduction. 

*— ÈTYM. Voy. PRÊCONCEPTION. 
DIGT. DE LA LANGUE ERANÇAISE. 

PRÉ 

f-PRÉCONCEPTIOIÍ ( pré-kon-sè-psion), s. f. 
Terme de philosophie. État d'un esprit qui a des 
idées préconoues. 

— ÈTYM. Pré..., préfixe, et conceplion. 
f PRÉCOYÇÜ, UE (pré-kon-su, sue), adj. Qui a 

étéconçu, imaginé, penséd'avance. Opinionprécon- 
çue. Lesacrifice que l'on fait desoi-même en idée est 
une disposition préconçue à pfimmoler en réalité, 
DiDERüT, Éloge de Itichardson. le comprends.... que, 
d'après cette idée, en elle-même vraisemblable' 
mais préconçue, on ail passé par-dessus des dif- 
ficultés.... lethonne, Analyse critique des repré- 
sentations zodiacales de Denderah et d'Esné. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et conca. 
PRÉCONISAT10N (pré-ko-ni-za-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. Action par laquelle un Cardinal 
ou le pape déelare en plein consistoire qu'un tel, 
nommé par son souverain à tel évèehé ou à tel 
bénéfice, a les qualités requises. 

— HIST. xiv" s. Preconisations [publicationsj, 
Ordonn. des róis de France, t. n, p. 120. 

— étym. Préconiser; provenç preconisacio. 
PRÉCO.YISL, ÉE (pré-ko-ni-zé, zée), part. passé 

de préconiser. 
PRÉCONISER (pré-ko-ni-zé), v. a. || Io Déclarer 

en plein consistoire qu'un sujet nommé à un évê- 
ché on à un bénéfice a les qualités requises. Le pape 
a préconisé un lei pour Farchevêohé de Paris. 
|| 2- Louer excessivement. Surtout sachons priser 
Tout don qui part dXne auguste personne, Et qu'on 
ne peut assez préconiser Et le présent et celui qui 
le donne, du cerceau, Rcmerc. au duc du Maine. 
II vaut mieux être préconisé par une vdix qui loue 
sans cesse [la postérité], que par une bouche qui 
se tait quand nous nXvonsplus d'oreilles, diderot, 
Lett. à falconef, janvier 1706. Si nous avons été 
affligés de voir Bossuet préconiser celle [persécu- 
tion] de Louis XIV, nous en aimons davantage Fé- 
nelon, qui a osé la condamner, la harpe, Cours de 
litt. t. ix, p. 408, dans pougens. || 3o Se préconiser, 
v. réjl. Se vanter beauconp. |{ Se vanter d'être. S'ido- 
lâtre, skidmire, et, d'un parler de miei, Se va pré- 
conisant cousin de l'arc-en-ciel, rÉgnier, Sat. x. 

— HIST. xvr s. Preeoniser, motnouveau d'après 
pasquieb, Lettres, t. m, p. 915. 

— ÉTYM. Lat. prxconisare (qdicherat, Addenda), 
de prceco, crieur public. 

f PRÉCONISEDR (pré-ko-ni-zeur), s.m. Louan- 
geur outré. Ne pense pas pourtant qu'en ce lan- 
gage Je vienne ici, préconiscur peu sage, Tenter 
ton zèle, humble religieux, Par un encens à toi- 
mème odieux, j. u. rouss. Ép. n, 4. 

— HIST. xv!' s. Preconiseur, pasquier, Lett. 1.111, 
p. 915. 

f PRÉCONNAfTSE (pré-ko*nè-tr'), v. a. Se con- 
jugue comme connaitre. Terme didactique. Connai- 
tre d'avancs. 

— HIST. xvi" s. Jesus-Christ est 1'agneau qui a 
esté precognu avant la creation du monde, calv. 
Inst. 760. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et connaitre. 
PRÉCORDIAL, ALE (pré-kor-di-al, a-I'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui a rapport à Fépigastre. La 
région précordiale. || 11 se dit aussi quelquefois 
dc ce qui est au devant du coeur. 

—ÈTYM. Pré..., et lat. cor,cordis, coeur (voy. cceur). 
PRÉCÜRSEDR (pré-kur-seur), s. m. 1| 1° Celui 

qui vient avant quelqu'un pour en annoncer la 
venue. A la quinzième année de Tibère, saint Jean- 
Baptiste parait: Jésus-Christ se fait baptiser par 
ce divin précurseur, boss. Hist. 1, ho. Oui, mes 
chers Juifs.... vous êtes nos précurseurs; mais le 
serviteur qui porte le flambeau et qui marche de- 
vant son maitre ne doit pas se croire supérieur à 
lui, volt. Mél. hist. Un ehrét. contre six juifs, 42. 
|| 2" Familièrement. Homme qui en précède un autre 
et Tannonce. Voilà un tel qui va venir, je suis son 
précurseur. Je crois que ja serai votre précurseur 
dans 1'autre monde, si cela continue, d'alemb. Lett. à 
Volt. 13juin 1770. || 30Párextension,hommecélèbre 
qui a immédiatement précédé ou un autre plus 
grand que lui, ou quelque conception éminente. Sca- 
liger, Lipse et Casaubon n'ont été, à son dire [d'un 
poete' latin moderne], que ses précurseurs, balz.Iív. 
vm lett. 44. Les hommes propres à changer la face 
des empires ont communément une origino éloignée; 
lis ne sont guère Touvrage du moment; presque tou- 
jours lis ont des précurseurs qui ont disposé les es- 
prits à recevoir la lumière, baynal, Hist. phü. ix, 
27. Le chancelier Bacon.... précurseur plutôt que lé- 
gislateur de la nouvelle philosophie, id. ib. xix, 13. 
II4" Fig. Certaines choses qui en prèccdent ordi- 
nairement d'autres. Toule bonne pensée qui nous 
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sauve a toujours son précurseur : oe nestpoiut une 
maladie, une perte , une affliction qui nous sanve 
par elle-même; c'est un précurseur de quelque 
chose de mieux, boss. Élévat. sur myst. jcii, 11. 
L'onde qui les reçut s'en irrita pour elles : ce vers 
est comme le précurseur do celui de Racine : Le 
flot qui 1'apporta recule épouvanté, volt. Comm. 
Com. Rem. Androm. 1, t. LTmpétueux autan, pré- 
curseur du naufraga.... delille, Imag. 11. || Adjec- 
tivement. Tout nous épouvantait, et la terre et les 
mers, Et des chiens menaçants les clameurs impor- 
tunes, Et 1'oisean précurseur des grandes infor- 
tunes, malfil. Génie de Virg. Ces signes précur- 
seurs du trépas des héros Ont-ils, pendant la nuit, 
troublé votre repôs? ddcis, Oscar, 1, 2.||En mé- 
decine, signes précurseurs, ceux qui annoncent 
une maladie prochaine. 

— HIST. xvi" s. Precurseur de FAntechrist, calv. 
Instit. 898. 

— étym. Lat. prxcursorem, de prx, en avant, 
et cursus, course. 

t PRÉDATEUR (pré-da-teur), s. m. Celui qui vit 
de proie. Les membrés déliés de la moucbe r.e la 
destinent pas moins à être la proie, que la force et 
Fadresse de Faraignée à être le prédateur, diderot, 
Es sai sur la vertu. 

— étym. Lat. prxdatorem, de prxdari, de prxda, 
proie (voy. proie).* 

PRÉDECÉDÉ, ÉE (pré-dé-sé-dé, dée), part. passé 
de prédécéder. L^poux prédécédé. || Subsfantive- 
ment. Le prédéccclé n'a pas laissé de fortune. 

PRÉDÉCÉDER (pré-dé-sé-dé. La syllabe cé prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette ; 11 prédécède, excepté au futur et au con- 
ditionnel ; je prédécéderai, je prédécéderais), v. n. 
Terme de pratique. Mourir avant un autre. || II á8 
conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— hist. xvi" s. Donataire mutuei est tenu avan- 
cer les obseques et funerailles et dettes du prede- 
cedé, LOYSEL, 664. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et décéder. 
PRÉDÉCÈS (pré-dé-sê), s. m. Terme de pratique. 

Mort de quelqu'un avant celle d'un autre. 
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et décès. 
PRÉDÉCESSEUR (pré-dé-sè-sseur), s. m. |11* Ce- 

lui qui a précédé quelqu'un dans un emploi, dans 
une dignité. Le prédécesseur d'un roi est celui qui 
a occupé le trone avant lui. Prédécesseur est op- 
posé à successeur. || 2° Au plur. Ceux qui ont vécu 
avant nous dans le mème pays. Nos prédécesseurs 
nous ont laissé cet exemple à imiter, Dict. de VÁca- 
démie. || Par extension. Est-ce-là les prédécesseurs 
quesedonnela rélbrme?BOSS. Variat. •H. Une sert 
de rien que ces Églises [des Églises particulières]| 
avaient leurs prédécesseurs dans ces grandes socié- 
tés qui étaient auparavant et qui conservaient les 
vérités fondamentales, m. Far. xv. 

— HIST. xm* s. 11 convenroit que les detes que li 
predecesseur as enfans aroient fetes, demorassent 
en le [laf^ main as deteurs [créanciersl, dusquA 
Faage des enfans, beaum. xiv, b. || xiv* s. Et pour ce 
que nos predecesseurs ont lessey à tratter ce que 
doit estre trattey de.... oresme, Elh. 333. Li jeu- 
nes Tarquinius filz ou neveu de son predecesseur, 
bercheure, f. 22 wrso. Hxv0 s. N'y est memoire 
d'eulx [des Français en Sicile] que pour les sepul- 
tures de leurs predecesseurs, comm. vi, 3. |{ xvi* s. 
De mesmes ápparences, de mesme cerimonie estoit 
servy mon predecesseur [roi], et le será mon suc- 
cesseur, MONT. I, 334. 

— ÉTYM. Lat. prxdecessorem, de prx, aupara- 
vant, et decedere, sortir de charge, de vie, etc. 
(voy. décéder). 

f PRÉDÉNOMMÉ, ÉE (pré-dé-no-mé, mée), adj. 
Qui vient d'ètre dénommé datis un écrit. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et dénommé. 
tPRÉDENTÉ, ÉE (pré-dan-té, tée), adj. Terme 

de zoologie. Dont les dents canines supérieures for- 
ment des défenses. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et dent. 
f PRÉDESTINATEDR (pré-dè-sti-na-teur), s. m. 

Celui qui applique le dogme de la prédestination. 
Vos réformateurs ont été de durs prédestinateurs, 
jurieu, dans boss. 2* avert. 3. 

f PRÉDEST1NATIANISME (pré-dè-sti-na-si-a-ni- 
sm'), s. m. Dootrine des prédestinatiens. 

f PRÉDESTINATIEN (pré-dè-sti-na-snn), s. m. 
Partisan de la prédestination. 

PRÉDESTINATION (pré-dè-sti-na-sion; en vers,de 
six syllabes), s. f. li 1" Terme de théologie. Dessein 
(iu6 Dieu 3. forme de toute óternite de conduiie par 
sa gràce cerfaiiis hommes au salut éternel, bergier. 
Je ne sais ceque vous voulez dire de parler de mon 

11. — 160 
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amitié comme de la favcur ou de Ia prédestination, 
ealz. Uv. m, lett. 6. Dieu sans pouvoir sur la vo- 
lonté des hommes! une prédestination sans rnys- 
xère! pasc. Pe^s. xxiv, 83, éd. havét. Nous Usons 
saint Augustin, et nous sommes convertis sur la 
prédestination et sur la persévérance, sév. 325. 
Adorons en cette princesse le mystère de la prédes- 
tination et de la grâoe, boss. Duch. d'Orléans. 
|| Suivant la doctrine du calvinisme, la prédestina- 
tion comprend aussi le decret de Dieu par lequel 
tels hommes seront damnés. |1 2" En général, ordre 
qui regarde havenir et qui en règle les événements 
d'une facon nécessaire. On prétend que le czar et 
lui [Charles XII] étaient encore fortifiés par Terreur 
spóculative d'une prédestination absolue, fonten. 
Piem I". Ce prince [Charles XII] ne conserva de 
ses premiers príncipes [de religion] que celui d'une 
prédestination absolue, dogme qui favorisait son cou- 
rage et justifiait ses témérités, volt. Charles XII, 8. 

— hist. xiii" s. Cest la predestinacion, Cest la 
prescience divine Qui tout set et riens ne devine, 
la Rose, 17086. Comment prédestination Peut estre 
o volonté delivre [peut s'arranger avec la volonté], 
Fort est à gens laiz [laiques] à descrivre, ib. 17304. 
j| xvi' s. Rien du tout ne se fait sans Dieu et sa 
prédestination, calv. Inst. 139. 

— étym. Lat. prxdestinationem, de prxdesti- 
nare, prédestiner. ♦ 

PKÉDESTINÉ, ÉE (pré-dè-sti-né, née), part. passé 
de prédestiner. || 1° Que Dieu a destiné à la gloire 
éternelle. Vous avez vu comment une âme prédesti- 
née use de la grandenr et de la puissance : apprenez 
comment elle use des richesses, fléch. Duch. d'Ai- 
guil. || Substantivement. J'y fus le lendemain qui 
était hier [chez Saint-Aubin, qui venaitde mourir], 
it n'était point du tout changé, il ne me fit nulle 
horreur ; c'est un prédestiné ; on respecte la grâce 
de Dieudontil a été comblé, sév. 483. Jeveux vous 
faire admirer Dieu dans Ia conduite qu'il a tenue 
en nous proposant ces illustres prédestinés,ijouRDAL. 
Sainteté, 2' avení, p. 285. Vous avez bien la mine 
D'aller un jour échauffer la cuisine De Lucifer; et 
moi, prédestiné, Je rirai bien quand vous serez 
damné, volt. Péf. du Mondam. || Familièrement. 
Avoir un visage de prédestiné, une face de prédes- 
tiné, avoir le visage plein et vermeil. || 2° Réservé 
par le ciei à certaines choses inévitables. Les noms 
prédestinés des róis que tu chéris, rac. Eslh. Pro- 
logue. Je ne le sais que trop.... Que par la voix du 
ciei Zopire est condamné, Qu'à soufenir ma loi j'étais 
prédestiné, volt. 1'anat. iv, 3. A son premier as- 
pect j'ai d'abord deviné Pour quel doux avenir .fé- 
tais prédestiné, p. lebrdn, le Cid d'And. n, 3. 

PRÉDESTINER (pré-dè-sti-né), u. a. || 1° Destiner 
de toute éternité au salut Que nous tílions 
jouir avec Dieu de ce grand et éternel renouvelle- 
ment qubl a prédestiné it ses serviteurs, boss. Ser- 
mons, Temps du jubilé, 3. En nous mettant devant 
les yeux la sainteté de ses élus, et en les prédesti- 
nant pour nous servir d'exemples, boueiial, Sain- 
teté, 2°avent, p. 280. || II se dil aussi, chez les calvi- 
nistes, de ceux que Dieu destine à la damnation. II 
[Dieu] appelait à 1'extérieur ceux que dans le fond 
il avait exclus de la grâce, les prédestinant au mal, 
boss. Var. xiv, 20. |J 2° Destiner de toute éternité à 
de grandes choses, en parlant du choix de Dieu. 
Dieu, qui Tavait prédestiné à être un exemple de jus- 
tice dans un si beau règne et dans la premicre charge 
d'un si grand royaume, boss. le Teltíer.\\ & Par 
extension, dans le langage ordinaire, réserver à quel- 
que ohose d'extraordinaire qui ne peut manquer d'ar- 
riyer. Sa mauvaise étoile le prédestinait h se noyer. 
Dieu, qui d^n seul homme a voulu former tout le 
genre humain.... en a vu et prédestiné dès 1'éternité 
les alliances et les divisions, boss. Mar.-Thér. 

dlST. xiii» s. Dame de paradis, roíno couron- 
née, 'Iresoriere de grace, avant sainte que née, De 
la grace de Dieu fus tu predestinée, J. de meung, 
Test. 2i 2a. j| xiv" s. Plusieurs sont predestinez en la 
grace de Dieu, lesquelz nous tenons en ce siecle 
pour non nobles, le Songe du vergier, i, 150. 
|| xvi® s. Jesus-Christ estoit predestiné en Pesprit de 
Dieu, d'estre fait homme, calv. Inst. 359. llz maul- i 
dissoient et rejettoient ceulx qui disoient estro pre- 
destiné que la guerre dureroit trois fois neufans, i 
amyot,Nicias, (O.Helas 1 je lesçaybienquhlne faut 
que j'espere D'echapper de vos fers, quoy que je puisse 
faire; Le ciei à vous servir m'a trop predestiné, desp. i 
Élcg. i, 12. Puís des malheurs qui sont predestinez ; 
Le seul remede aux coeurs determinés, Cest de ] 
n'avoir esperance ni crainte, m. Diane, i, 37. 

— étym. Lat. prxdcstinarc, do prx, d'avance, 
et destinare, destiner. ' í 
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PRÉDÉTERMINANT, ANTE (pré-dé-tèr-mi-nan, 
■ nan-t'), adj. Terme de théologie. Qui prédétermine. 
• Décretprédéterminant. || S. m. Lesprédéterminants, 
i ceux qui soutiennent la doctrine de la prédéter- 
i mination physique. 

PRÉDÉTERMINATION (pré-dé-tèr-mi-na-sion), 
■ s. f. Action par laquelle Dieu meut et détermine Ia 

volonté humaine. || Prédétermination physique, 
■ doctrine qui enseigne que Dieu détermine toutes les 
I actions des créatures spirituelles et libres, par une 
! impulsion physique qui précède toute détermination 
i de lacause seconde qucréature.Tel estle sentiment 
■ de ceux qCon appelle thomistes; voilà ce que veu- 
1 lent dire les plus habiles d'entre eux, par ces 

termes de prémotion et prédéterminatiòn physique, 
qui semblent si rudes à quelques-uns, mais qui, 
étant entendus, ont un si bon sens; car enfin ces 
théologiens conservent dans les actions humaines 
1'idée tout entière de la liberté; mais ils veulent que 
1'exercice de la liberté ait Dieu pour cause première, 
et qu'il l'opère non-seulement par les attraits qui le 
précèdent, mais encore dans ce qu'il a de plus 
intime, boss. Libre arb. vm. 

— étym. Prédéterminer. 
PRÉDÉTERMINÉ, ÉE (pré-dé-tèr-miné, née), 

part. passé de prédéterminer. 
PRÉDÉTERMINER (pré-dé-tèr-mi-né), v. a. Terme 

de Ihéologie. En parlant de Dieu, déterminer la vo- 
lonté humaine. Supposons que Malebranche sou- 
tienne que la volonté angélique peut être Ia vraie 
cause de sa propre détermination , ef que, bien loin 
d'être prédétermince par le concours, o'est elle qui 
le détermine, fén. t. m, p. 123. LMntelligence créa- 
trice.... se sera proposé dans la création de chaque 
être la meilleure fin possiblfe, et aura prédéterminé 
les meilleurs movens pour parvenir à cette fin, bon- 
net, Paling. xvu, 3. 

— ÉTYM. Pré.... prefixe, et déterminer. 
| PRÉDIAL, ALE (pré-di-al, a-l'), adj. Ancien 

terme de droit. Se dit de ce qui appartient aux 
fonds et aux héritages. Une rente prédiale ou fon- 
cière. 

— ÉTYM. Lat. prxdium, bien-fonds. 
f PRÉDIASTOLIQUE (pré-di-a-sto-Ii-k'), adj. 

Terme de physiologie. Qui précède la diastole du 
cosur. Bruit de frottement prédiastolique. 

— étym. Pré..., prefixe, el diastole. 
PRÉDICABLE (pré-di-ka-hT), adj. || 1° Terme de 

logique. Qui peut être dit dkin sujet. Le terme vi- 
vant est prédicable de Ia plante comme de 1'animal. 
|| 2° S. m. Le prédicable, qualité qui fait ranger un 
objet dans telle ou telle catégorie. 

— étym. Lat. prxdicabilis (voy. prédicament). 
PRÉDICAMENT{pré-di-ka-man), s. m. (11° Terme 

de logique. Attribut. Dans une proposition comme 
Dieu est saint, Dieu est le sujet, et saint le pré- 
dicament. || 2° Synonyme de catégorie. L'être est le 
premier de tous les prédicaments. || Familièrement. 
Être en bon, en mauvais prédicament, être en 
bonne, en mauvaise réputation. Harlay se voyait 
perdu auprcs do son beau-père et pour le monde 
dans un prédicament à le noyer, st-sim. 42, 239. 
Oui, Ton sait toutes ses fredaines; II est à présent, 
dans Athènes, Dans un joli prédicament, dancourt, 
Céphale et Frocris, m, 8. Ce procédé peu galant 
n'avait pas dü me mettre en bon prédicament auprès 
d'elle, 3. j. nouss. Conf. x.Monhôte étaitun homme 
que j'appris être en fort mauvais prédicament dans 
le quartier, m. ib. xn. 

— hist. xiv® s. II ne s'ensuit pas, se delettation 
ne est du genre ou prédicament de qualité, que elle 
ne soit du nombre des bonnes choses, oresme , 
Eth. 293. || xvi® s. Quoi qmune si franche declaration 
Teut mis en mauvais prédicament à la cour, d'aub. 
Fie, cxix. Nous appellons laideurune mesadvenance 
au premier regard.... la laideur qui revestoit une 
ame três belle en la Boetie estoit de ce prédicament, 
MONT. IV, 222. 

— ÉTYM. Lat. prxdicamentum, proprement énon- 
ciation, de prxdicare, énoncer (voy. prêcher). 

PRÉDICANT (pré-di-kan), s. m. Terme de déni- 
grement. Ministre protestant. Georges Vischard, un 
des prédicants de la Réforme, boss. Péf. Variat. 
l" disc. § 40. Vous savez qu'un prédicant de village, 
qui a voulu excommunier M. Rousseau, a été ré- 
primandé par un roi héros et philosophe, volt. 
Quest. mir. Leu. 4. Lorsqu'un père de famille aura 
été condamné aux galères perpétuelles, soit pour 
avoir donné retraite chez soi à un prédicant, soit 
pour avoir écouté son sermon dans quelques ca- 
vemos, idí Pol. et lég. Comm. délits et peines, 27. 

— HIST. xvi® s. Ministres qui furent par nous 
appelez predicanz, pasquiek, Recherches, llv. vm, 
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p. "38, dans lacurne. Le precheur se mit en colere, 
etvadire touthaut par une autoritéde prédicant.... 
desper. Contes, xxxti. 

— étym, Lat. prxdicare (voy. préchek). 
| PRÉDICAT (pré-di-ka; le - ne se prononce pas 

et ne se lie pas), s. m. || 1° Terme de logique. Attri- 
but ; ce qui peut être dit de plusieurs choses. En 
bonne logique, le prédicat ou attribut ne peut être 
dit avec certitude générale du sujet que quand la 
liaison est nécessaire entre eux, fén. t. ni, p. 293. 
|| 2° Terme de grammaire. Se dit quelquefois de Tat 
tributd'une proposition, d'un jugement. Le prédicat 
se joint au sujet par le verbe ou la copule. 

— HIST. xvi® s. Une malle appropriation de termes 
que Ton dit epitheton, predicaz ou adjectifs, à leurs 
substantifs, fabri, Art de rhétor. liv. II, í° 57, dans 
lacurne. 

— ÉTYM. Lat. prxdicatum, énoncé, de prxdi- 
care (voy prêcher). 

PRÊDICATEDR (pré-di-ka-teur), s. m. ||1» Celui 
qui prêohe, qui annonce en chaire la parole de 
Dieu. Voici un grand mystère que je vous annonce : 
oui, mes frères, c'ept aux auditeurs de faire les 
prédicateurs, ce ne sont pas les prédicaleurs qui se 
font eux-mêmes, boss. Sermons, Sur la parole de 
Dieu, i. Je vous avoue, chrétiens, que j'ai coutume 
de plaindre les prédicateurs, lorsquTls font les pa- 
négyriques fúnebres des princes et des grands du 
monde, id. Bourgoing. Ne songez point au prédi- 
cateur qui vous a parlé, ni s'ii a bien dit, ni s'il a 
mal dit; qubmporte qu'ait dit "un homme mortel? 
ü y a un prédicateur invisible qui prêche dans le 
fond des coeurs; c'est celui-là que les prédicateurs 
et les auditeurs doivent écouter ; c'est lui qui parle 
au dehors, et tfest lui que doivent entendre au 
dedans du coeur tous ceux qui prêtent Foreille aux 
discours sacrés, m. la Yallière. Vous me contez 
trop plaisamment votre malhonnête sermon; il n'en 
faut pas davantage pour mettre le íeu dans un 
couvent; vous êtes sujets en province à d^tranges 
prédicateurs, sév. 517. Nouveau prédicateur, aujour- 
d'hui je 1'avoue.... Je me piais à remplir mes ser- 
mons de portraits, boil. Sat. x. || Fig. Je crois avec 
vous, ma chère filie, qu'un roi est un grand prédi- 
cateur, et un prédicateur fort persuasif, maintenon, 
Lett. à Mme de Fonlaines, t. ra, p. 14o, dans pou- 
gens. ||Mal de gorge des prédicateurs, voy. mal, 
n® 6. || 2® Par extension, celui qui prêche, répand 
une doctrine quelconque. Jésus-Chríst.... parle 
d'en haut à saint Paul.... et, par un miracle 
inouí jusqu'alors, de persécuteur il le fait non-seu- 
lement défenseur, mais zélé prédicateur de lafoi, 
boss. Hist. n, 7. Ces prédicateurs de la sagesse 
[les philosophes anciens] ne firent point de sages, 
et il fallait que les vains essais de la philosophie 
•préparassent de nouveaux triomphes à la grâce, 
mass. Pet. car. Triomphe relig. Comment aurait-il 
[Vanini] pu persuader douze Napolitains de voyager 
à grands frais pour répandre partout cette doctrine 
revoltante [1'athéisme], au péril de leur vie? un 
roi serait-il assez puissant pour payer douze prédi- 
cateurs d'athéisme? volt. Dict. phil. Athéisme, m. 

— hist. xv= s. [Charles VI à Toulouse] descen- 
dit aux prédicateurs [frères prêcheurs], et fut là 
logé, froiss. liv. iv, p. 26, dans lacurne. 

— ÉTYM. Espag. predicador; portug. pregador; 
ital. prxdicalore; du lat. prxdicalorcm, de prxdi- 
care (voy. prêcher). 

f PRÉDICAT1F, IVE (pré-di-ka-tif, ti-v'), adj. 
Terme de grammaire. Racines prédicatives, ou at- 
tributives, ou vorbales, les racines exprimant un 
prédicat, un attribut, un état ou une action, par 
opposition aux racines démonstratives ou pronomi- 
nales, qui indiquent un objet en en désignant la 
placo dans 1'espace. Les verbes et les noms (sub- 
stantifs, adjectifs et participes) en sont nés. 

— ÉTYM. Lat. prxdicativus, énonciatif,1 de prx- 
dicare. 

PRÉDICATION (pré-di-ka-sion; en vers, de six 
syllabes), s. f.\\ 1" Action de prêcher (au sens ac- 
tif). Le prédicateur qui parle au dehors ne fait qu'un 
seul sermon pour tout un grand peuple; mais le 
prédicateur du dedans, je veux dire le Saint-Esprit, 
fait autant de prédications difíerentes qu'U y a do 
personnes différentes dans Taudiloire; car il parle 
à chacun en particulier, et lui applique, selon ses 
besoins, la parole do la vie éternelle, boss. la yal- 
lière. La prédication commence; los apôtres ren- 
dem témoignage à Jésus-Christ, id. Hist, n, 7. En 
deux prédications de saint Pierre huit mille Juifs 
se convertissent, m. ib. n, 7. L'Alcoran est un re- 
cueil de révélations ridicules et de prédications va- 
gues et incobérentos, mais de lois très-bonnes poui 
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le moment oü Mahomet vivait; volt. Dict. phil. 
Alcoran. II Au sens passif. La prédication de la 
croix. II [Jésus-Clirist] a voulu commencer son mi- 
nislère par la prédication de la pénitence, pasc. 
Facturn pour les cures d'Amiens. La prédication de 
rEvangile est répandue dans tout le monde; mais 
plút au ciei qu'!! en fút de même de la foi! uoca- 
dal. 3o dim. après VÉpiphan. Dominic, t. i, p.13G- 
HZ" Se dit quelquefois pour sermon. Parce quei 
vous ne manquez pas peut-être une prédication, 
vous vous faites de cette assiduité un prétendu mé- 
rite, eouudal. Vim. de la Sexagésime, Dominic. 
t. i, p. n3- 

— HIST. xu" s. Je annunce tutes les tues [toutes 
tes] predicatiuns es portes ds la filie Syon, Liber 
psalrn. p. 97. j| xur s. Patriz.... Alad en predicaciun 
En Yrlande od [avec] devociun, makie, Purgafoire, 
193. || xv s. Si fu moúlt volontiers oui, car bien 
sçut faire la prédication, froiss. ii, m, 31 • l|xvi' s. 
Ouir sermons et predications, mabg. Nouv. v. 

— ÉTVM. Prov. predicatio ; espagn. predicacion; 
portug. pregação; ital. predicazione; du lat. prx- 
dicalionem, de prxdicare (voy. prêcker). 

f PRÉDICATRICE (pré-di-ka-tri-s'), s. f. Se dit 
quelquefois dJune femme qui prêche, et spéciale- 
ment (Pune quaksresse. 

PRÉDICTIOX (pré-di-ksion; en vers, de quatro 
syllabes), í. f. || 1" Action de prédire (au sensactifj. 
On a déjà vu en quelque sorte accomplir la prédic- 
tion de la religieuse de Bruxelles qui disait, il y a 
deux ans, que l'on célébrerait publiquement la 
messe dans Utreoht en t672, pellisson, Lelt. hist. 
t. i p. 187, dans pougens. Outre les prédictions de 
Jésus-Christ, il y eut des prédictions de plusieurs 
de ses disciples, boss. Hist. n, 9. X ses prédictions 
si 1'effel est contraire, Pensez-vous que Calchas 
continue à se taire? eac. Iph. i, 3. || Au sens passif. 
Prédictions des choses particuliéres, pasc. Pens. xxv, 
t69, édit. havet. 1| 2" Chose prédite. Un imposteur 
qui avait fait une fausse prédiction, fen. Te}, i. La 
prédiction fut peut-être elle-même la cause de son 
accomplissemeat, font. Ilartsoeker. L'ambition 
était encore irritée par Pétrange manie^ de ces 
temps-lii, iry ayant guère d'homme considérable 
qui n'eút par devers lui quelque prédiction qui lui 
promettait Pempire, montesq. íiom. 21. Ce rdest 
que parce qu'urie foule d'expérience3 a démenti les 
prédictions que les hommes se sont aperçus que 
Part [de Pastrologie] est illusoire, volt. Dict. phil. 
Astrologie. Ce qui me ficho le plus, c'est que je 
vois s'accompIir cette prédiction que me fit autre- 
fois mon père : tu ne serás jamais rien, p. t. cour. 
Lett. à P.lcací. des inscriplions. 1| 3° Annonce, par 
certaines règles, dune chose qui doit. arriver. Cet 
ancien peuple savant.... qui, par une longue suite 
d'observations, était parvenu non-seulemont à la 
prédiction deu éclipses.... buff. 71-' ép. nat. (Euv. 
t. XII, p. 331. * 

— SYN. préiiictiom, PROPiiÉTiE, Annonce des cho- 
ses futures. Li prédiction peut portei-sur des évé- 
nements soumis aux calculs de la prévoyance; la 
prophétie, toujours indépendante des calculs de la 
raison, ne peut étro que PeíTet de l inspirationj 
ainsi on prédit une eclipse, ou Pévénement d'uri 
procòs; piais Daniel avait prophétisé la venue de 
Jésus-Christ, f. guizot. 

— HIST. xvi0 s. Rencontror en ses prédictions, 
amyot, Sylla, ig. Pour n'encOurir le sens de cette 
prédiction [d'un oracle], mo.nt. íii, 35, 

— ÉTVM. Lat. prxdictionem, de pradicere (voy. 
prédire). 

f PRÉDIGESTION (pré-di-jò-sti-on), s. f. Terme 
.de ph\siologie. Opérations préliminaires à la digos- 
tion : par exemple, la mastlcation, Pinsalivation, etc. 

— ÉTYJI. Pré .., préfixe, etdigestion. 
PRÉDtLECTION (pré-di-lè-ksion; en vers, , de 

cinq syllabes), s. f. || 1° Préférence dAífection. Je 
les prie de me pardonner une prédilection trop 
marquéo pour Quintilien, qui est mon auteur fa- 
vori, et qui fait le sujet de mes lecons au Collége 
royal depuis plus de quarante ans, rollin, Hist. 
anc. (Euv. t. x, 2" part. p. 753, dans pougens. Le 
nouvcau colonel [du régincent du roij y fit une dé- 
pense digne de sa reconnaissancq et de la prédilec- 
tion du nd. fonte.n. Dangeau. L'art de concilior 
les prédilections avec les bienséanceô est 1c secrot 
des Ames délicates, marmontel, Contes mor. Laur. 
|| 2"Terme de théologic. Se dit d'un amour, de pré- 
férence on Dieu. PouT qui il [Diau] n'a pas eu la 
même prédilection que pour nous, bourdal. Ouver- 
ture dujubile, Myst. t. 11, p. 653. La.préüestination 
n'e3t qu'un composé de la prédilection et de la 
prcscionce, fén. t. 111, p. 311). 
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— hist. xvi0 s. Enfant de prédilection, Nouv. 
coust. gén. t. 1, p. 576. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et ãilection. 
PRÉDIRE (pré-di-r'), v. a. Se conjugue comme 

dire, sauf à la 2° pers. plur. du prés. de Findicatif : 
vous prédisez, età la20plur. derimpératif: prédisez. 
|| i0 Annoncer qu'une cbose qui est future ad- 
viendra. Dieu, n'ayant pas voulu découvrir ces cho- 
ses [REvangile] ii ce peuple [les Juifs], qui en était 
indigne, et ayant voulu néanmoins les prédire afm 
qu'elles fussent crues, pasc. Pens. xv, 3 bis, édit. 
havet. Et encore que le règne de ce grand Messie 
soit souvent prédit dans les Ecrituressous des idées 
magnifiques, boss. Hist. II, 4. Souvenons-nous seu- 
lement dece que Jésus-Christ leur avait prédit [aux 
Juifs] : il avait prédit la mine entière de Jerusa- 
lém et du temple.... 11 avait prédit la manière dont 
cette ville ingrata serait assiégée.... il avait prédit 
cette faim horrible qui devait tourmenter ses ci- 
toyens, id. ib. n, 8. II n'y a aucun tempS oü toutes 
les histoires nous fassent paraitre un plus grand 
nombre de ces imposteurs qui se vantent de pré- 
dire 1'avenir, et trompent les peuples par leurs 
prestiges, id. ib. 11, 9. II [Empédocle] prédisait 
les tremblemonts de terre, apaisait les tempêtes, 
chassait Ia peste, et guérissait des maladies, rol- 
lin, Hist. anc. xxvi, 1, 3, art. I. Je crois encore 
moins aux Cbaldéens qui, selon Tacite, avaient pré- 
dit que Néron tuerait Agrippine, parce que ni les 
Cbaldéens, ni les Syriens, ni les Égyptiens n'ont ja- 
mais rien prédit, volt. Pyrrh. hist. 13. Les mou- 
rants d'aiitrefois savaient prédire 1'avenir; le 
monde dégénère; et tout ce que je pais prédire, c'est 
que je serai votre admirateur pendant le peu de mi- 
nutes qui me restent encore, id. Lett.roi de Pr. io 
mars 1773. || Absolument. Point de raisons ; fallut 
deviner et prédire, la font. Fabl. vu, 15. (1 2" Dire 
ce qu'on prévoit devoir arriver, par raisonnement ou 
par conjecture. Je vous Tavais prédit, qu'en dépit 
de la Grèce, De votre sort encor vous seriez la 
maltresse, rac. Andr. m, 8. Annibal l'a prédit, 
croyons-en ce grand homme ; Jamais on ne vain- 
cra les Romains que dans Rome, id. Mithr. m, i. 
II [Fléchier] avait fait plus que de rendre justice à 
la docilité de Fénelon, il Ravait prédite; les âmes 
droites et_ purês se connaissent et se devinent, 
d'alemb. Éloges, Fléch. note io. (| 3o Annoncer d'a- 
près des règles certaines qu'unc chose doit arriver. 
Prédire une éclipse. H 4" Se prédire, v. réfl. Etre 
prédit. Les éclipses se prédisent avec une exactitude 
complete. 

— HIST. xvic s. II [Périclès] prédit [declara] aux 
Atheniens que, si Ron espargnoit ses terres, dês 
lors il les donnoit à la chose publique, amyot, Pc- 
ric. 62. De toutes ces causes predites [sus énon- 
cées], los unes sont nées avec nous ; comme.... 
paré, Introd. 19. L'oracle qui prédit sa mort [de 
Denis], mont. 111, 36. L'ayse que vous me predites, 
id. Lelt. V, à son père. 

— ÉTYM. Lat. prxdicere, de prx, ayant, et di- 
cere, dire. 

fPBÉDISANT, ANTE (pré-Ui-zan, zan-t'), adj. 
Qui prédit. Les prophètes ont prédit, ct n'ont pas 
été prédits; les saints ensuile sont prédits, mais uon 
prédisants, pasc. Pens. part. 11, art. 10. 
| PRÉDISEDR (pré-di-zeur), s. m. Celui qui pré- 

dit. Ulysse Rappelle vaurien, Astrologue, magicien, 
Et prédiseur de choses fausses, scabr. Virg. u. Son 
prédiseur, qu'il s'en va consultei-, Fait son thème, 
étudie.... lamotte, Fítbí. iv, n. 

— hist. xvi' s. Pfediseur, cotgrave. 
PRÉDISPOSANT, ANTE (pré-di-spô-zan, zan-t'), 

odj. Qui est de naturo à prédisposer. || Terme de 
médecine. Causes prédisposantes, celles qui, modi- 
fiant peu à peu Réconomio, Ia disposent à Rinvasion 
de telle ou telle raaladie. H Terme do chimie. Affi- 
nité prédisposante , celle qui dispose les sub- 
stances à entrer en de nouvelles combinaisons. 
Affinité éventuelle ou prédisposante, guyton, Inst. 
Mim. scienc. t. v, p. 6». 

PRÉD1SPOSÉ, EE (pré-di-spô-zé, zée), part. passd 
de prédisposer. Prédisposé á une maladie. 

. PRÉDISPOSER (pré-di-spô-zé), t). a. j| 1° Prépa- 
rerà recevoirune impression quelconque. |1 2" Terme 
de médecine. Disposer '-'avance. 

— étym. Pré..., préfixe, et disposer. 
PRÉDISPOSITION (pré-di-spô-zi-sion) , s. f. 

Torme de médecine. Disposition de Réconomie à 
conlracler certaine maladie. Une prédisposition in- 
térieure. || II se dit aussi dans le langage général. La 
prédisposition au vice. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et disposition. 
PRÉDIT, 1TE (pré-di, di-t'), part. passe de pré- 
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dire. Annoncé d'avance. Le monde ayant vieüli 
dans ses erreurs charnelles, Jésus-Christ est venu 
dans le temps prédit, mais non pas dans 1'éclat at- 
tendu, pasc. Pens. xv, 3 bis, édit. havet. Cetto 
année S9 [1689], si prédite, si marquée, si annoneée 
pour de grands événements, sév, 3) déc. isss. 
Pour qui.... Vais-je y cbercher [à Troie] la mort 
tant prédite à leur fils? rac. Iphig. iv, 6. 

PRÉDOMINANXE (pré-do-mi-nan-s'), s. f. Action 
de ce qui prédomine. La prédominance des vents 
méridionaux et occidentaux durant Rhiver, ha- 
mond, Inst. Mém. scienc. isos, p. 140. Depuis la 
naissance de 1'enfant jusqu'à Râge de quatorze ans, 
le volume et la prédominance du cerveau appellent 
particulièrement le sang vers latête, cabanis, instit. 
scienc. mor. et pol. t. 11, p. 142. 

— ÉTYM. Prédominant. 
PRÉDOM1NANT, ANTE (pré-do-mi-nan, nan-t'), 

adj. Qui prédomine. Passion prédominante. Et du 
cônsul Brutus Rastre prédominant Dissipa tout 
d'un coup ce bonheur étonnant, corn. Sertor. 11, 1. 
II Terme de minéralogie. Partie prédominante d'une 
roche, Run des minéraux constituants essentiels 
qui Remporte sur les autres par sa quantité ou par 
Rinfluence que ses propriétés ont sur les caracteres 
de la roche. Le mica est la partie prédominante 
dans le gneiss. 

PRÉDOMINER (pré-do-mi-né) , V. n. 11'!° Avoir 
le plus d'asoendant, en parlant des personnes. Vo- 
tre Excellence sait bien que , dans les compagnies , 
ce ne sont pas toujours les plus vertueux et les plus 
sensés qui prédominent, volt. Lett. prince de Ga- 
litzin, oct. 1765. |j 2o Prévaloir, en parlant des cho- 
ses. L'ambition prédomine sur ses autres'passions. 
Le genre masculin, étant le plus noble, doit prédo- 
miner toutes les fois que le masculin et le féminin 
se trouvent ensemble, vaugel. Item. t. 1, p. i so , 
dans pougens. || II se conjugue avecRauxiliaireauoir. 

— HIST. xvi0 s. X cett' heure le chagrin predo- 
mine en moy, à cett' heure Ralaigresse, mont. ii, 
324. L'action de la cholere ne sepeult exercer que 
toutes les huméurs ne nous y aydent, quoyque la 
cholere predomine, id. 11, 126. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et dominer. 
t PRÉDORSAL, ALE (pré-dor-sal, sa-R) , adj. 

Terme d'anatomie. Qui est situé au-devant du dos. 
— ÉTYM. Pré..., préllxe, et dorsal. 
f PRÉEMBRYON (pré-an-bri-on), s. m. Terme de 

botanique. Nom de deux cellules formées par Is 
partage de la vésicule ernbryonnaire, après Rarri- 
vée du hoyau pollinique au contact de Rovule. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et embryon. 
PBÉÉMINENCE (pré-é-mi-nan-s'), s. f. Préroga- 

tive eu ce qui regarde la dignité et le rang. II ne 
peut moins faire que de déféndre les prééminences 
de son abbaye , patru , Plaidoyer 15, dans riche- 
let. Juda est multiplié, dès le commencement, plus 
que ses frères; et ayant toujours conserve une 
certaine prééminence, il reçoit enlin la royauté 
comme liéréditaire, boss. Hist. 11, 7. Les sculpteurs 
et les peintres ont eu souvent parmi eux de gran- 
des disputes sur la prééminence de leur profession, 
EOLi.iN, Hist. anc. (Euv. t. xi, i" part. p. cs, dans 
pougens. Lo gouvernement monarchique suppose 
des prééminences, des rangs et même une noblesse 
d'origine, monteso. Fsp. m, 7. |1 Fig. La préémi- 
nence de Resprit, fasc. dans cousin. 

— SYN. prééminence, supébiobité. La préémi- 
nence est Rattribut d'un homme plus élevé en 
dignité que les autres ; la supériorité est celui d'un 
homme plus grand que les autres par ses qualités 
personnelles. 

— HIST. xiv0 s. Aussi peut Ren dire de noblesse 
que e'est une preeminence , Songe du vergier, 1, 
(60. || xv0 s. Le duo d'Orleaiis, qui avoit preemi- 
nence et autorilé ez faiz du roy, Gcste des nobles, 
vmiviLLE, p. ioc. Que je deusse avoir premynance, 
Slyst. du siége d'Orléans, p. 703. Nous luy avons 
donné Roffice de gouverneur de nos pays de' Cham- 
paigne pour en jolr à tels bonneurs, auetoritez, 
prebeminarices ot droiz que faisoient ses predeces- 
seurs, Leltre do Charles VIU, Bullclin du comitê 
de la langue, t. m, p. 599. || xvr s. Ceux qui pren- 
nent licence de mesdire contre toutes les preemi- 
ncnces ordonnées de Dieu, calv. Inst. U3&. Les 
alliez par honneur luy deferent la piecminence de 
departir entre eulx le bulin, amyot, Cimon, .15. El 
encores qu'il y ayt entre eux [les grands voleurs et 
les corsaires] des preeminences, et que les uns ne 
soyent que valets, et les aullres chefs de 1 assemblce, 
la boétie, Servit. vol. 

— ÉTYM. Lat. prxcminentia, de prxemtnerfs, 
préémineut. 
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PKÉCMINENT, ENTE (pré-é-mi-nan, nan-t'), 
adj. Qui exoelle, 1'emporte, en parlant des choses. 
Une dignité prééminente. Son mérite prééminent 
sst de.... Une vertu prééminente. 

— HIST. xv" s. Ni venir ni aller à quelconque 
Eiandoment de quelque personne, de quelque estat 
preeminent ou condition qu'ils soient, monstrel. i, 
ÍM. 

— ètym. Lat. prxeminentem, de pras, en avant, 
et eminens (voy. éminent) . 

f PBÉEMPTER (pré-an-pté), v. a. Terrae d'ad- 
ministration. Acheter par avance en vertu du droit 
de préemption. 

t PRÉEMPTION (pré-an-psion), s. f. Actxon d'a- 
cheter cTavance. (| Droit de préemption, droit qui 
consiste à pouvoir prendre ou revendiquer parfois 
nn objet avant toutes autres personnes. U y a des 
cas oü certains propriétaires ont le droit de préem- 
ption relativement à des terres d'alluvion que de 
préférence ils peuvent obtenir au prix de Texpertise, 
lecoarant. || Terme d'administration. Droit de 
préemption, droit que la douane revendique, en 
certains cas, d'acheter sur-le-cbamp, au prix dé- 
claré, une marohandise que Ton oherche à faire 
passerpour une valeur trop faible. 

— ÉTYJl. Pré..., préfixe, et le lat. emptionem, 
achat. 

\ PRÉÉPAÜLIÈUE (pré-é-pô-liè-r'), s. f. Terme 
de zoologie. Pièce plaoée à Ia base do 1'élytre des 
insectes coléoptères. 

— Etym. Pré..., préfixe, elépaule. 
PRÉÉTABLI, XE (pré-é-ta-bli, blie), pari. passé 

de préétablir. L'ordre ancien et préétabli. |l Harmo- 
nie préétablio, voy. harmonie, n" 2. 

PRÉÉTABLIR (pré-é-ta-blir), t'. a. Terme didac- 
tique. Établir d'abord. Vous n'avez pas préétabli la 
qucstion. 

— ETYM. Pré..., préfixe, et étahlir. 
PRÉEXISTANT, ANTE (pré-è-gzi-stan, tan-t'), 

adj. Qui existe avant. II n'y a point de germes 
liréexistants, point do germes contcnusà Tinfini les 
uns dans les autres, buff. Uist. anim. xi. Je dirai 
i Platon : vous m'avez appris qu'en formant 1'uni- 
vers, le premier des êtres opéra sur une maticre 
précxistante qui lui opposait une résistance quel- 
quefois invinoible, bartuEl. Ánach. cb. 51. 

PRÉEXISTENCE (pré-è-gzi-stan-s'), í. f. Exis- 
tence antérieure. La préexistence de Tanimal dans 
Tovaire de Ia femello, bonnet, Contempl. nat. x, 
at. Un rabbin moderne [Manassé] quiavait fort étu- 

(dié les anciens, assure que la préexistence dos 
âmes est un sentiment généralement reçu chez les 
docíeurs juifs, dider. Opin.des. anc.philos. [Juifs], 

— Etym. Préexislant. 
PRÉEXISTER (pré-è-gz'i-sté), u. n. Exister avant. 

Plus on remonte dans Torigine des êtres organisés, 
et plus on se persuade qu'ils ont préexisté à leur 
première apparition, bonnet, Contempl. nat. (Euv. 
t. viu, p. 60, dans pougens. II fait voir que les grai- 
nes, leurs membranes, leurs cotylédons, lours plan- 
tules préexistent à la fécondation, sennerier, í,ss. 
art d'ohserv. 1.1, p. 47, dajis pougens. Point do no- 
don dans Tílme quí n'ait préexisté dans la sensa- 
tion, diderot, Opin. des anc. philos. Hobbisme. 

d) II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 
— Etym. Pré..., préfixe, et exister. 
PRÉFACE (pré-fa-s'), s. f. H 1" Disoours préli- 

minaire mis à la tête d'un livre. Prélaco de la se- 
conde partie : parler de coux qui ont traité de cette 
matière [qu'il y a un réparateur], pasc. Pens. 
xxn, 2, éd. iiavet. Un autour à genoux, dans une 
Immble préface, Au leoteur qu'il ennuie a beau de- 
mander grâce, boil. Saí. ix. 11 [le P. SirmondJ fut 
préféré par le pape à tous les savants dTtalio pour 
faire la préface de la collection des conciles, volt. 
Louis XIV, Écriv. Sírmorad.Vous comparez la pré- 
face de 1'Encyclopédie à tout ce que vous avcz fait 
de grand et de mémorable dans la paix, dans la 
guerre, dans la politique, dans le gouvernemont, 
dans les lettres, d'alemií. Lett. au roi de Prussc, 
15 déc. 1780. Les préfaces sont une autre source 
(Vaiais; c'cst là quo se déploic Tostentation d'un 
auteur qui exagere quelquofois ridiculement le prix 
des sujots qu'il traite, condill. Art d'écr. iv, 2. 
il 2o Préface d'honneur, raots dTionneur et do res- 
pect qu'on prononce avant de nommer quelqu^n 
ou quelque chose. On ne le doit jamais nommer [de 
Thou] sans une préface d'bonneur, mézekay, cité 
par patin, Moniteur uniu. 20 sept. isoo. ||3" Fa- 
milièrement. Paroles dites pour en venir à quelque 
explication. Damis : Point de préface; Auíait. — 
Le poête : Oh! ce ,n'est pas pour vous demander 
gtâoe, collin uTiarl. Artistes, 11, s. Permettez que 
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sans nulle préface J'aille d^bord au fait, id. JL de 
Crac, sc. U>. || 4" Partie de Ia messe qui precede 
le canon, Cbanter la préface. 

— REM. Préface est toujours féminin ....Je Tal 
oui faire masculin à tant de gens qui font profes- 
sion do bion parler, que j'ai cru être obligé d'en 
faire une remarque pour les désabusor, vaugel. 
Rem. p. 78 (in-t0, 1704). ' 

— HIST. xv" s. Ainsi fine [finit] lors sa preface, Et 
fait son fil entendre et croire Que tout lui a dit 
chose voire fvraie], e. descii. Miroir de mariage, 
p. 69. || xvi0 s. Cesl la preface de bien et deue- 
ment prier, calv. Instit. 704. Quand nostre 
Seigneur ordonne Ia circoncision à Abraham, ü use 
de ceste preface qu'il veut eslre son Dieu et le Dieu 
de sa semence, li). íb. 1066. Quant à Cícero.... sa 
façon d'escrire mesemble ennuyeuse.... car ses pre- 
faces, definitions, partitions, etymologies consu- 
ment la plus part de son ouvrage, mont. u, i ob. 
Suyvant la methode de ce livre mise au preface, 
CHAEEON, Sagesse, 1, 19, adrertissement. 

— ÈTYM. Bas-lat. prephasia; espagn. prefacio; 
ital. prefazio; mots corrompusdu Int. prícfalionem, 
qui a donné en itaíien prefazione, et qui aurait 
donné en français prefaison; de prx, avant, et fari, 
dire (voy. fable). L'altération de prxfalionem 
avait été ou prefacia, ou prefatium, d'oii les mascu- 
lins prefacio, prefazio, en espagnol et en italien, 
et en franoais un preface masculin. 

[ PRÉFÊCTORAL, ALE (pré-fè-kto-ral, ra-T), adj. 
Termo d'adminislration. Qui appartient à une pré- 
feoture, à un préfêl. Arrêtés préfectoraux. Autorilé 
préfeotorale. , 

— ÈTYM. Préfet. 
PRÉFECTURE (pré-tè-ktu-r'), s. f. \\ l0Nom de plu- 

sieurs cbarges dans Tempire romain. || Grande subdi- 
vision de Tempire romain, administréepar un préfet. 
Et [ilj prononce en lui-même, comme Caiphe, qufií 
vaut encore mieux qu'un juste périsse que si toule 
la. nation, sous sa préfecture, allait se révolter con- 
tre César, mass. Carôme, Passion. || 2" 1! s'est dit 
d'une sorte de suzeraineté. Ce iTétait pas assez au 
roi [Louis XIV] d'avoir la préfecture des dix villes 
libres de TAlsace, au même tilre que Tavaient eue 
les empereurs, volt. Louis XIV, 44. || 3o Division 
administrativa dans plusieurs contrées. LaSuède est 
partagée en vingt-quatre préfectures. || 4" En France, 
fonction de Tadministrateur appelé préfet. Les pré- 
fectures ont été éíablies par la loi du 4 7 février 
4 800. || Bureaux, hõtel du préfet. Aller à la préfec- 
ture. || Durée des fonctions d'un préfet. Ce marché 
a été établi pendant sa préfecture. |1 L'étendue de 
tcrritoire qu'administre un préfet. || Ville oü reside 
un préfet. Lavai est une préfecture. || Conseil de 
préfecture, voy. conseil, n0 8. ]| 5° Sous-préfeoture, 
voy. ce mot à son rang. H 6° Préfecture maritime, 
chef-lieu d'un arroudissement maritime. || Port oü 
réside babituellemcnt un préfet maritime. || Hõtel 
qu'il habite et oü se trouvent ses bureaux. || Em- 
ploi de préfet maritime ou ensemble de son servioe. 
|| l' Préfecture de police, Temploi du préfet de 
police. H.Hôtel oü sont les bureaux du prólet de po- 
lice. || 8° II se disait, dans les colléges des jésuites 
et des bénédictins, do la salle oü se tonait le préfet 
des études et oü 11 mandait les élêves qui ctaient en 
faute. 

— ÈTYM. Lat. prxfectura, de prxfectus (voycz 
PRÉFET). 

PRÉFÉRABLE (pré-fé-ra-bT), adj. Digne d'être 
préféré. Sous un nom si fameuxqui vous rend pré- 
férable, LTiérilier do Caiba sera considérable, coen. 
Olhon, ni, 8. Le repôs et Tindépendance dont jouis- 
sait notre littérateur philosopho, lui parurent préfé- 
rables au pénible honneur d'élever un prinoo, 
d'alemb. Éloges, Segrais. 

— étvm. Préférer. 
PRÉFÉRABLEJIENT (pré-fé-ra-ble-man), adv. 

Par préférence. La voilít [votre lettre] ; je Tai lue 
préférablement à tou'tes les ombrassades de Tarrivée, 
sitv. 7 oot. 4 677. {III ne se construit jamais absolu- 
ment, et veut la préposition d. 

— ÈTYM. Préfiráble, et le sufíixe ment. 
PRÉFÉRÉ, ÉE (pré-fé-ré, rée), part. passé de 

préférer. Quand on voit dans TÉvangile la brebis 
perdue préférée par le bon pasteur à tout ie • reste 
du troupeau, boss. Mar.-Thér. {| Substantivement. 
Vous êtes le prófêró. Et voilà pourquoi justement 
J'ai cru qu'il était bon que pourle compliment Elles 
fussent les préférécs j dancouet, Céphale et Procris, 
m, ,2. 

1'RÉFÉUENCE (pré-fé-ran-s'), s. f. || Io Acte par 
lequel on préféré uiíe personne, une chose à une 
autre. Cest par là que Tun d'eux obtient la préfé- 
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rence, corn. Rodog. j, 7. Ils se sont mis on colère 
pour Ia préférence de leurs professions, mol. Bourg. 
gentilh. 11, 4. Elle [lagrandeur naturelle] demande 
une préférence d'estime; mais les hommes n'y ont 
altaché aucune préférence extérieure, pasc. Condit, 
des grands, 11. Pour empêeher que certains gref- 
fiers ne prissent de Targent pour cette sorte de pré- 
férence |expédier un plaideur avant Tautre], id. 
Prov. viu. La préférence du devoir sur Tinclina- 
tion,SÉv. 8 juin 4670.On lui donna même auprodi- 
gue) la préférence sur son ainé, mass. Carcme, Enf. 
prod. || De préférence, par préférence, loc. adv. Par 
choix. Je me détourne des lettres oü je crois qu'on 
m'on pourrait parler encore [des nouvelles de la 
cour], et je me jotte avidement et par préférence 
sur les lettres dWaires, sév. 24 oct. 4 074. Si Ton 
était réduit à ne conserver qu'un seul poête parmi 
tous coux que Tantiquité nous a laissés, il faudrait 
peut-être choisir Horace de préférence à tous les 
autres, d'alemb. Éloges, Despréaux, note 28. || 2"Pré- 
férence se dit du choix qu'on fait d'un marchand, 
d'uii domeslique, plutôt que d'un autre. Allcz chez 
cette pauvre femme, et dites-lui, que je lui veux 
du hien :j'al besoin dune femme de cliambrc, et 
je lui donnerai la préférence, volt. Jeannot et 
Colin. Venez toujours glancr dans mes champs, 
accordez-moi cette préférence, genlis, Théât. (Péduc. 
Ruth et Noémi, 1, 3. || Fig. Et donnez-moi la pré- 
férence, Quand il faudra vous ennuyer, volt. 
Ép. Lxm. || 3"I1 se dit, chez une femme, d'un sen- 
timent voisin de Tamour. Elle le traitait avec assez 
de préférence, hamilt. Gramm. 7 Une préférence 
n'est pas de Tamour, genlis, Thdt. d'éduc. les Fausses 
délicatesses, 1, 2. || 4o Terme de droit. Avantage 
qu'on donne à une personne sur une autre. Les 
biens du débiteur sont le gage commun de ses 
créanciers; et le prix s'en distribue entre eux par 
contribution, à moins qu'il n'y ait entre les créan- 
ciers des causes légitiraes de préférence, Code Nap. 
art. 2093. Les causes legitimes de préférence sont 
les priviléges et hypothèques, ih. art. 2094, |] 5" .In 
plur. Marques partioulières dAffection ou d'honneur 
accordées à quelqu'un. Vous ambitionnez toujours 
les préféronces, Vict. de l'Académic. 

— HIST. xiv" s. Et est à entendre vie parfaile en 
preference par temps et aage souffisant, oresme, 
Eíh. 21. || xvi" s. 11 merite d'avoir quelque prefe- 
rence par dessus les autres capitaines, amyot, Cimon 
et Lucul. 3, Ils firent couper les poulces aux Aegi- 
netes, pour leur oster la preference en Tart de Ia 
marine, mont. iii, 4 08. 

— ÈTYM. Préférer. 
PRÉFÉRER (pré-fé-ré. La syllabe fé proud un 

accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
je préfère; exoopté au fulur et au conditionnel : je 
próférorai, je préférerais), u. a. |il° Se déterminer 
en faveur d^ne personne, d'une chose plutõt que 
d'une autre. Et n'a-t-il pas raison [TEcclésiaste] de 
préférer la simplioité d'une vie parliculière.... aux 
soucis et aux cbagrins des avares, aux songes in- 
quiets des ambitieux? boss. Duch. d'Orl. Maintenant 
qu'elle a préféré lacroix au trône, et qu'elle amis ses 
malheurs au nombre des plus grandes gràces, id. 
Reine dAnglel. Vous pensez sans doute comme 
Julien, ce grand homme si calomnié, qui disait que 
les amis doivent toujours être préférés áux vois, 
volt. Lett. pr. roy. de Pr. 20 aoüt 4730. Cclui qui 
préfêre la véritó à sa gloire peut espérer de la pré- 
férer à sa vie, 1. j. eouss. Ilél. 2° préf. QiTon ne 
demande pas s'il faut préférer Tagriculture aux " 
manufactures, ou les manufactures à Tagriculture; 
il ne faut rien préférer ; il faut s'occuper de tout, 
condill. Comm. gouv. 1, 29. H Absolument. On 
n'aime qu'aprês avoir, jugé, on ne préfère qu'après 
avoir comparé, j. j. eouss. É>n. iv. Préférer n'est 
pas sentir, cest se déterminer, c'est agir, bonnet, 
Ess. anal. dmc, xi. || Préférer avec Tinfinilif, sans 
préposition. II préfère mourir. || Préférer avec de et 
Tinfinitif. J'ai préféré de payer mçs dettes, sév 43 
juin 4 685. Je préférerais de prononcer le discours 
funèbre de celui à (|iii je succède, plutõt quo de 
mo borner à un simple élogo do son esprit, la imuv. 
Disc. d VAcad. fr. Je [czar Pierre I"r] préftrerai do 
les transmettre [mes peuples] plutôt à uu álran- 
gor qui le mérite, q^à morí propre füs <|ui s'en 
rend indigne, volt. Russie, 11, 40. |! Préférer avec 
que ot le subjonctif. Je préfère qu'il parte, Oicl. de 
VAcad. |1 2- Se préférer, r. ré/l. Se donner la pré- 
férence à soi-mème. Cest un égoistc qui se priilère 
à tout; _ 

— REM. 1. I.avoaux a voulu établir uno üistir.c- 
tiou entre préférer suivi d!un inílnitif sans piópo- 
sitión, ot 'Tun infinitif et do la préposition, disanl 
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■que, quand rinímUif estseul, il ne faut pasde pré- 
position, et qu'il en faut une dans le cas contraire • 
ainsi on mettrait : il préfère mourir; mais on met- 
trait: je préfère de mourir aveo vous plutôt que de 
tous trahir. Cette règle est arbitraire ; de peut être 
mis ou supprimé. || 2. Jo préfcre beáecoup ou de 
beaucoup l'honhète à 1'utile. Les deux se disent et 

■sont bons. || 3. 11 ne faut pas traiter préfèrer comme 
un comparatif, et dire : je préfère sortir que rester 
à ia maison. En ce cas on remplace préfèrer par 
aimer rnieux. 

— hist. xii" s. N'i a donne [dame] tant riclie 
fqui] ne la requiere, De ses ovres à fere ne la pro- 
íiere, Gerart de Ross. p. 3S2. ||xiv0 s. il n'i ot nul 
en toute Ia juvento romaine qui par nul art 11 peust 
estre comparez ou preferez, bercheukb, f" 20, recto. 
Elle [verité] doit estre preferée et honorée plus 
que roppinion de son ami, oresmk, Eth. vi, io. 
|| xv" s. Le bien commun [le prince] doit sur touz 
prsferer, e. desch. Des vertus nécess. au prince. Le 
roy René le prefera [son neveu] devant ledit duc de 
Lorraine, qui estoit (lis de sa filie, comm. vii, i. 
ij xvi" s. Par quoy je dy, tout propos debatus, Qu il 
n'est vivant qui ores le prelere [soit préférable] 
D^honneuret los, j. hahot, v, 261. Eneore que l'on 
ne luy feist point de tort de preferer Pompeius à 
luy, amyot, Crassus, i o. Nous nous preferons aux 
aultfes animaux, mont. h, 200. 

— 'ÉTYM. Provenç. et espagn. preferir; ital. pre- 
ferire; du lat. prxferre, altéré par les bouohes ro- 
manes en pr.rferirc ou prxferan; de prx, en 
avant, et ferre, porler. 

PRÉFET (pré-fè; le {>ne solie pas; au pluriel.fií 
se lie : des pré-fè-z actifs; préfels rime avec 
traits, succès, mauvais, etc.), s. m. ||10 Celui qui, 
cbez les Roraains, occupait une préfecture. Le pré- 
fet des Gaules. Burrhus était préfet ou gouverneur 
de Bome, emploi important qui le rendait maitre 
de toute Tltalie, diuer. Claude et Nér. 1, 42. || Pré- 
fet du prétoire, le chef de la légion prétorienne, 
destinée à la garde des empereurs. Les préfets du 
prétoire, qui, pour le pouvoir et pour les fonctions, 
étaient A peu prcs comme les grands vizirs de ces 
temps-là, montesq. Rom. 17. |l S partir de Constan- 
tin, il y eut quatro préfels du prétoire, qui étaient 
à la tête des quatre grands départements de l'em- 
pire. || Préfet de la chaqibrc sacrée, espèce de cham- 
bellan des empereurs de Constantinople. || 2o Dans 
Porganisation administrative actuelle de Ia France, 
le magistral chargé de Padministration générale 
d'un département. Comment ne pas voir que, dans 
cette guerre [la guerrede Russie], tout était à crain- 
dre, jusqu'à nos alliéá? Napoléon n'entendait-il pas 
leurs róis inquiets dire qu'ils n'étaient que ses pré- 
fets? ségür, Hist. de Nap. 11, 2. H 3° Sous-préfet, 
voy. ce mot à son rang. || Prcfel depolice, magistral 
chargé de la police dans le département de la Seine; 
jl a été institué par un arrêté du 13 aoüt isoo. 
11 4° Préfet maritime, officier gépéral de la marine 
militaire qui est investi du commandement dans un 
arrondissement maritime. || 5o Préfets du palais 
imperial, fonctionnaires cbargés de surveiller Fad- 
ministration du pajaisimpérial, pendantle règne de 
Napoiléon 1", sous les ordres du grand maréobal. Ces 
fonclioris ont été rélablies depuis 1862, || 6" II se di- 
sait autrefois, dans plusieurs colléges, des mallres 
qui avalent rinlendance du bon ordre et de la 
police. Le préfet des ótudes. Le père préfet. 
Ainsi lorsqu'cn un coin, qui leur tient lieu 
d'asile, D'écoUers iibertins une troupe indocile, 
Loin des yeux d"un préfet au travail assidu, Va 
tonir quelquefois un brelan défendu, doil, Lutr. m. 
11 y a dans le disoours de M. Lo Batteux des anec- 
dotes sur mon ariôíen préfet fabbé d'01ivet, dont 
je connais parfaitement Ia fausseté, volt. Lett. de 
Bordes, 1 o janv. 1767. || II y a encore un préfet des 
ótudes au coltége Rollin, au collége Sainte-Barbe 
et cliez les jésuites. |t 7° Préfet apostolique, titre 
donné aux ecclésiastiques qui sont placés à ía tête 
du clergé ainsi que du service religieux dans cer- 
tames colonios. il Préfet de Rome, Cardinal chargé 
de ia police. || Préfet dos brefs, clief des seorélaires 
du pape, qui oxpédie les brefs. || Préfet se dit 
aussi du clief de certains monastères. Le préfet 
des camicins lui a assuré avoir oui dire.... bupf. 
Hist. nal. homme, (Euvr. t. v, p. 95. ||80 Titro d^n 
manstrat dans quelques cantons de la Suisse. 
ij 9 ' Nom marchand d'une coquillo univalve; es- 
pèce do cone. 

— hist. xir s. Si 1'ooist là ü il fud enivrez en Ia 
m-iisun Arsa le prrfcct de Thersa, Róis, 307. || xiv"s. 
Los prefccls du puople.... Telzprefectz sont aucuns 
•cúmplices et miiustres du tyrant, oresme, Thèse de 

PRÉ 

meünier. || xv" s. Le pais de Valleis s'estoit contra 
1'evesque, prefect et seigneur, rebellé, Hist. de 
Loys 111, duc de Bourbon, p. 359, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. prefeit; catai, prxfecte; es- 
pag. prefecto; ital. prefeito; du lat. prxfectus, de 
prxficere, mettre à la tête, de prx, en avant, et 
facere, faire. 

f PRÉFIGDUATION (pré-fi-gu-ra-sion), s. f. Ac- 
tion de préfigurer. 11 [Servet] traita de Ia préfigu- 
ration du Christ dans le Verbe, de la vision de 
Dieu.... volt. Mceurs, 134. 

— étym. Lat. prxfigurationem, de prxfigurare, 
préligurer. 

f PRÉFIGURER (pré-fi-gu-ré), V. a. Figurer 
d'avance, être d'avance le type, la figure. 

— HIST. xvi0 s. 11 y a seulement une diíference 
entre ces sacreinents anciens et nouveaux : c'est 
que ceux-là ont prefiguré le Christ promis, quand 
encore on 1'attendoit à venir, calv. Instit. 1043. 
Tous les misteres de la passion estoyent prefigurés 
au vieulx testament, palsgr. p. 664. 

— étym. Lat. prxfigurare, de prx, d^vance, et 
figurare, figurer. 

PRÉFISI, IE (pré-fi-ni, nie), pari. passé de pré- 
finir. Les délais préfinis par la loi. 

PRÉFXNIR (pré-íi-nir), v. a. Terme de palais. 
Fixer un terme dans lequel une chose doit être faite. 

— HIST. xvi0 s. Non qu'il voulut entreprendre 
de limiter et prefinir le temps au roy  11. nu 
BELLAY, 272. 

— étym. Lat. prxfmire, de prx, d'aTance, et 
fmire, íinir. 

PUÉFIX, IXE (pré-fiks, fi-ks'; l'x se prononçait 
d'après Chifflet, Gramm. p. 218, pomme ch),adj. 
Fixé d'avance, déterminé. Au jour et au lieu préfix, 
Monsieur enverrait sans délai un pareil nombre de 
personnes, betz, m, lot». Daniel n'avait donné que 
sixans à ce prince impie pour tourmenter le peuple 
de Dieu; et voilã qu'au terme préfix il apprend à 
Echatano les faits héroiquos de Judas, boss. Hist. 
11, 5. || Terme de jurisprudenco. Douaire préfix, 
douaire consistam en une somme fixée par le con- 
trai de mariage. 

— HIST. xv" s. Les cbevaliers d'Angleterre dirent 
bien que point n'y auroitde deffaute, du ipoins que 
les onclesduroi d'Angleterre ne fussentaujourassis 
et préfix en la cité d'Amiens, eroiss. m, iv, is. 
|! xvi" s. Un commandement precis et préfix, bioxt. 
1, 60. Une religion purement mentaie, sans object 
préfix et sans meslange materiel, id. ix, 246. 

— ÉTYM. Lat. prxfxus, de prx, en avant, et 
fixus, fixé. 

f PREFIXE (pré-fl-ks'), adj. Terme de gram- 
maire. Qui s'agglutme au devant d'un mot pour en 
modifier )e sens en formant un nouveau mot. Ad- 
verbe ou particule préflxe. H S. m. Pré dans pre- 
dirá et sur dans surprendre sont des prefixes. Les 
vues de Tesprit ou relations que les Grecs ou les 
Latins font connaitre par les teminaisons des, 
noms sont indiquées en hébreu par des prépositifs 
qu'on appelle préfixes, dumars. Õíuv. t. iv, p. 165. 

— ÉTYM. Préfix. 
j- PRÉFIXER (pré-fi-ksé), f. o. H Io Terme de 

pratique. Fixer par avance un terme, un délai. 
i 2,• Terme de grammaire. Joindre comme préfixe. 

Préfixer une particule au verbe. 
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et fixer. 
PRÉFIXIOPí (pré-íi-ksi-on), s. f. Terme de palais. 

Dcterraination dmu temps, dmn délai. 
— HIST. xvi" s. L'occasion pour laquelle ilz ayoient 

eleu Scipion cônsul contre la permission et prefl- 
xiondeslois, amyot, Marius, 20. Pour toutes pré- 
fixions et delais, Cousl. gén. t. 1, p. 853. 

— ÉTYM. Préfixer. 
f PRÉFLORAISON (pré-flo-rè-zon), s. f. Terme 

de botanique. État des diverses parties d'une íleur, 
avant répanouissement. || On dit aussi estivation. 

— ÉTYM. Prd..., prefixe, et floraison. 
f PRÉFOLIATION (pré-fo-li-a-sion), s. f. Terme 

de botanique, Manière dont les feuilles sont dispo- 
sées dans le bourgeon. 

— étym. Pré..., préfixe, et lat. folium, feuille. 
t PRÉFORMAXION (pré-for-ma-sion), s. f. Action 

de préformer. La préformation et Tévolution des 
corps organisés sont une des lois les plus générales 
de la nature, bonnet, Contempl. nat. xii, 42. 

t PRÉFORMER (pré-for-mé), v. a. Former avant. 
Cette sagesse adorable qui a préformé les mondes 
dês le commencement, comme elle a préformé les 
plantes et les animaux, bonnet, Paling. phü. vi, 3. 
J'avais posé pour príncipe fondamental que rien 
n'était engendré, que tout était originairement 
préloriné, et que ce que nous nommons généra- 
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tion n'était que le dévèloppement de ce qui pré- 
existait sous une forme invisible, id. ib. vu, 4. 
. ..Que lesovairesde toutes lesfemeiles contiennent 
originairement des embryons préformés, qui n'at- 
tendent, pour commencer à se développer, que le 
concours de certaines causes, xn. Consid. corps 
org. (Euv. t. v, p. 255, dans poügens. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et former. 
I PRÉGATON (pré-ga-ton) , í. to. Filière dans 

laquelle on passe le lil d'or pour la seconde fois. 
|| On trouve aussi préoaton. 

f PRÉ-GAZON (pré-ga-zon), s. m. Terme d'agri- 
culture. Prairie arlificielle, obtenue en semant de 
la graine de toutes les graminées et des plantes 
qui croissent dans les prairies naturelles. H Au plur. 
Des prés-gazons. 

— étym. Pré, et gason. 
f PRÉGNANT, ANTE (pré-gnan, gnan-f), adj. 

il 1" Terme didactique. Qui porte en soi un germe 
de reproduction, en parlant d'ure femelle. J'ai six 
brebis, dont trois prégnantes. |1 2o Par exlension, 
violent, pressant, comme le besoin (Faccoucher 
(emploi qui a vieilli). Maux aigus, prégnants, Dict. 
de 1'Acad. de 1606. || Fig. La forte considératiou de 
raisons si prégnantes.... st-sim. 396, 121. 

— HIST. xvi' s. Tous deux commencerent à don- 
ner ordre aux affaires, desquelles les plus pregnantes 
d'alors estoient celles d'Angleterre, carloix , il, 1. 

— ÉTYM. Lat. prxgnantem, femme encéinle, de 
prx, indiquant le terme, et gnans, participe actif 
du radical dont gnatus, est le participe passif (voy. 
génération). L'ancienne langue avait prains, prei- 
gne, venant du nominatif prxgnans. 

f PRÉGNATION (pré-gna-sion), s. f. A été dit 
quelquefois pour gestation des animaux. Lo temps 
de la prégnation, celui de Faccoucüement, le nombre 
des petils, buff. Hist. nat. i"' disç. (Euv. t. 1, p. 43. 

— hist. xv0 s. Si comme en yver est prise leur 
pregnacion [desarbres], christ. uepisan. Charles U, 
I, 12. 

— étym. Lat. prxgnalionem (voy. pregnant). 
t PRÉGUSTATEUR (pró-gu-sta-teur), s. m. Es- 

clave cbargé chez les Romains de goüter les raeis. 
— ÉTYM. Lat. prdegustalurhn, de prx, avant, et 

gustare, goútor 
f PRÉIIANC1IIAUE (pró-aii-clli-a-F), s. f. Pièce 

placée au-devant dô la liancho des insectes. 
— étym. Pré.... piétixc, cl hanche. 
f PRÉ1IENSEUR (pré-aii-séur), adj. m. Terme de 

zoologie. Qui a la faculté de saisir, cFcmpoigner. 
— étym, Voy. pbéhension. 
f PRÉIIENSIHLE (pré-an-si-bF), adj. Qui peut 

être pris, saisi. Hâter le moment oü les pbénomè- 
nes chimiques seront préhensibles pour Ia spécu- 
lation mathématique, beguyee, Acad. des sc. 
Comptes rendus, t. uv, p. 76ü. 

— ÉTYM.'Voy. PRÉHENSION. 
f PRÉUEXSILE (pré-an-si-F), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui a la faculté de saisir, d'empoigner. Ilserait 
difficile de concevoir comment les guenons de Fan- 
cien coutinbnt ont pu prendre en Amérique une queue 
muscléfe et prébensile, buff. Ouadr. t. vn, p. 273. 

— REM. Bufion a dit ailbeurs : queue préhensibie, 
Quadr. t. xn, p. 141; à tovt. 

— étym. Voy. pbéhension. 
f PRÉHENSION (pré-an-sion), s. f. || Io Action de 

prendre, de saisir un objet quelconque aveola main 
ou la bouche. LTiomme exerce la prébension à 
l'aide de ses mains; Féléphant avec sa trompe, le- 
goarakt. || 2o Anciennemeut, droit qui résultait de 
la législation sur le martelage, et qu'avait le gou- 
vernement de s'approprier, moyennant prix débattu 
ou fixé par expertise, les arbres des forêts particu- 
lières reconnus propres aux constructions navales 
ou aux usages des arsenaux maritimes. 

— étym. Lat. prehensionem, de prehendere 
(voy. prendre). 

f PRÉUISTORIQUE (pré-i-sto-r i-k'), adj. Anté- 
rieur A 1'histoire. Les temps préhistoriques. 

— étym. Pré..., préfixe, et hislorique. 
f PREUNITE (prè-ni-t'), s. f. Substance cristal- 

line composée principalement do silice, d'alumine 
et de chaux, rapportèe du cap de Bonne-Espérance 
par le colonel Prehn. 

PRÉJUDICE (pré-ju-di-s'), s. m. Tort, dommage. 
On blàme Finjustice, non pas par Faversion que 1 on 
a pour elle, mais par le préjudice que Fon en reçoit, 
la ROCNEFOGC. Pvcm. pens. 25. Cet autio objet.... 
Au mariage encor peut parter préjudice, mol. txií. 
I, 9, Un plus long ontivticn ti'est de grand pioju- 
dioe et no vous scrt de rien, th. coun. VAmour a la 
mude, u, i. Laiss.z-lni .sentir le préjudice de la 
privation, j. J. nouss. Em. ii.il Au prejudica de, 
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contre les intérêts de. Je n'entreprendrai rien à vo- 
tre préjudice, coen. D. Sanche, m, 3. Au préjudice 
d'Ésaü son frère ainé, boss. Hist. i, 3. Même can- 
deur dans leur procédé [Montausier et sa femrae fu- 
ture].,.. même penchant à Ia vertu au préjudice de 
la fortune. fléch. Duc de Mont. Dans la suite, quel- 
que chose qu'U [Pompée] eút faite au préjudice 
des lois, le sénat se déclara pour lui, montesq. 
Rom. li. 11 fut reconnu en France que le prince du 
sang le plus éloigné séraitrhéritier dela oouronne, 
au préjudice de Ia filie du roí, volt. Dicl. phü. 
Loi salique. || Au préjudice de sa parole, de son hon- 
neur, de sa réputation, de la vérité, etc. contre sa 
parole, contre son honneur, contre sa réputa- 
tion, etc. Les conjurés se plaignaient de ce que le 
cônsul, au préjudice du décret du sénat et de sa 
propre parole.... vebtot, Révol. rom. xiv, p. 285. 
j|Au préjudice de, malgré, nonobstant. ídaliment 
est distribué dans toutes les parties du corps, au 
préjudice du cours qu'ont naturellement les cho- 
ses pesantes, boss. Connaiss. n, t. Au préjudice 
de ses serviços et des emplois qu'il avait remplis, 
il fut cité pour se faire enregistrer en qualité de 
simple soldat, vertot, Mvol. rom. ni, 257. ||Sans 
préjudice de, sans faire tort à, sans renoncer à. 
Je reviens à nos lectures, o'est sans préjudice de 
Cléopfttre que j'ai ,gagé d'acliever, sév. 67. Je serai 
mercrcdi à Moulins, oú j'aurai une de vos lettres, 
sans préjudice de celle que j'attends après dí- 
ner, m. 285. Sans préjudice à ses assiduités, Í1 trou- 
vait le moyen de.... hamilt. Gramm. i. 

— hist. xui" s. S'il porchacent leur preu, il ne 
font pas que nioe, Por tant que oe puist estre sans 
autrui prejudice, J. de meuno, Test. 802. || xiv" s. 
Que le prejudice de si grande chose fust osté à pré- 
sent, bercheure, f" 6i, recto. || xv s. Au grant pre- 
judice du duc de Bourgongne, comm. v, o. {{xvic s. 
Combien qulAbraham n'ait esté circoncis qu'aprcs 
avoir esté instruit, cela ne porte point prejudice 
que les enfans après lui ne soient circoncis sans in- 
struction, calv. Instit. 1084. Et y eutune rencon- 
tre fort aspre, pource que les uns et les autres vou- 
lurent à cest essay faire un prejudice fprévision] de 
Tissue de toute la bataille, amyot, Arist. 34. 

— ÊTYM. Prov. prejudici; espagn. perjuicio; 
port. pcrjuiso; ital. pregiudicio; du lat. prxjudi- 
cium, préjudice, mais, proprement, jugement anti- 
cipé et, par suite, nuisible; de prx, d'avance, et 
judicium, de judicare (voy. juger). 

PRÉJÜDieiíABLE {pré-ju-di-si-a-bl'), adj. Qui pré- 
judicie. Que je vous plains ! et que l'état de vos af- 
faires est préjudioiable à Pétablissement de votre 
pauvre enfant I sév. t"' févr. 1090. 

— hist. xiv s. Plus greves lois et plus prejudi- 
ciables ordcnences, bercheure, f" 4s, verso. Le sup- 
pliant dist audit escuier, pource qu'il le vitarmé, 
que il faisoit doubte que il ne en alast en lieu pre- 
judiciable [oü Ton ferait du mal] ....ledit escuiei 
lui respondit qu'il n'en soubsiast point, et qu'ilz 
nMroient que en bon lieu, nu cange, prsejndiciahi- 
íís. ||xvi0 s. Les faultes d'une partie gastée, qui 
pourroient estre prejudiciablcs au total, sont sou- 
vent redressées et corrigées par les autres parties 
saines et entieres, amyot, Lysand. 32. 

— ÊTYM. Préjudicier; prov. prejudiciable; es- 
pagn. perjudiciable. On trouve aussi prejudicieux. 

PRÈJüblCIADX (pré-ju-di-si-ô), adj. m. plur. 
Terme de pratique. Frais préjudiciaux, les frais de 
prooédure qu'on est obligé de remhourser avanl que 
d'ctre reçu à se pourvoir contre un jugement. 

— hist. xvi" s. Tous despens préjudiciaux doivent, 
après Ia liquidation et eolaircissemont d'iceux, estro 
payez devant que.... Cnust. gén. t. n, p. sob. 

— ÉTYM. Voy. PRÉJUWCIEL. 
j PKÉJUÜICIÉ, ÉE (pré-ju-di-si-é, ée), adj. 

Terme de banque. Lottre de cbange préjudiciée, 
lettro de cbange qui n'arrive dans le lieu oú cllo 
doit être payée, qu'après 1'expiration des jours de 
gráce, lorsque Io mal vient de ce qu'elle est partie 
trop tard. 

PRÉJÜDICIEL, líLLE (pré-ju-di-si-èl, è-1'), adj. 
Termo de jurisprudonce. Question préjudicielle, 
question qui doit être jugée avant la contestation 
principale. li Action préjudicielle, celle qui doit être 
jugée en premierJieu. i| Moyenspréjudiciels, moyens 
par lesquels on soutiont la question préjudicielle. 

— ÊTYM. Lat. prxjudicialis, de pr«judicium, ju- 
gement antérieur, de prx, et judicare, juger. 

PRÉJUDICIER (pré-ju-di-si-é), je préjudiciais, 
nouspréjudiciions, vous préjudiciiez; que je préju- 
dicie, que nous préjudiciions, que vous préjudiciiez, 
v. n. Porter préjudice, faire du tort. lis [les calvi- 
nistes] n'ont pu recevoir les luthériens à leur cèno, 
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sans croire que leur doctrine ne préjudicie pas au 
salut, boss. Euch. li, 20. Que le duc de Bretagne 
déclarerait qu'il n'arait entendu rien traiter aveo la 
cour de Rome, qui pdt préjudicier àla souveraineté 
du roi [Lóuis XI], duglos, <Euvr. t. n, p. 200. H En 
termes de procédure. Sans que les qualités puis- 
sent nutre ni préjudicier. || 11 se conjugue avec 
Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xiv0 s. Prendre gaing par mutacion de 
monnoie prejudicie à toute la royale posterité, 
oresme, Thèse de mednier. 1| xvx" s. Je dl qu'un tel 
voeu est sainet et legitime, sans préjudicier à la 11- 
berté d'un chacun d^n faire comme il voudra, 
calv. Instit. 1011. En quoy la substançe pourroit 
estre grandement alterée, et la réputation d'autruy 
prejudiciée, M. nu bell. Préf. 

— Etyh. Préjudice; prov. prejudicar, prejudi- 
ciar; espagn. perjudicar; ital. pregiudicare. 

1. PRÉJÜGÊ, ÉE (pré-ju-jé, jée), part. passe de 
préjuger. Question préjugée. 

2. PRÉJÜGÊ (pré-ju-jé), s. m. || Io Ce qui a été 
jugé auparavant dans un cas analogue. Cette sen- 
tence est un préjugé pour notre cause.112° Cir- 
constance, apparenoe qui fait supposer ce qu'on doit 
craindremu espérer. Je ne vois rien qui m'oblige à 
supprimerdes événements remarquables qui se ren- 
contrent dans mon sujet, ct qui peuvent servir 
dbnstruction et de préjugé en des occasions pa- 
reilles, pelusson, Hist. de VAcad. tv. LMnutilité 
de la vie de quelques-uns [des prêtres] ne doit pas 
être un préjugé contre la régularité et Tutilité de 
la conduite des autres, fléch. Serm. 11, 330. Ã son 
port, il ne doula point qu'il n'y eút de quoi former 
des préjugés avautageux sur tout le reste, hamilt. 
Gramm. 7. Lachaussée fait de très-bons vers, du 
moins dans le génre didactique1; ce n'est pas un bon 
préjugé pour le genre de la comédie, volt. Letl. en 
vers et en prose, 32. Un avocat qui ne se nomme 
pas, et c'estun funeste préjugé contre lui, écrit un 
libelle diflamatoire contre M. de Morangiès et con- 
tre moi, id. Polit. etlég. liép. à l'écrit d'un avocat. 
i|30 OJünion, croyance qu'on s'est faite sans exa- 
men. Le défaut de nos examens c'est que nous ne 
nous examinons jamais que dans nos propres pré- 
jugés, mass. Caréme, Confess. Ce mot va paraitre 
un blasphème X Tidolâtre préjugé, lamotte, Odes, 
t. 1, p. 360, dans pougens. Les préjugés de la super- 
stition sont supérieurs à tous les autres préjugés, 
montesq. Esp. xviii, 18. J'appelle ici préjugés, non 
pas ce qui fait qu'on ignore cortaines choses, mais 
ce qui fait qu'on sTgnore soi-même, m. Préf. de 
VEspr., des lois. Le soleil se fêve, la lune aussi, 
la terre est immobile : ce sont là des préjugés 
physiques naturels, volt. Dict. phü. Préjugés. Le 
préjugé est une opinion sans jugement, m. ib. Ce 
n'est point par préjugé que vous courez au secours 
d'un enfant inconnu prêt à tomber dans un préci- 
pice, ou à être dévoré par une bête; mais o'cst par 
préjugé que vous respecterez un homme revêtu 
de certains liabits, marchant gravement, parlant de 
même, id. ib. J'ai rendu justice à TAnglais Shak- 
spearo, comme à TEspagnol Calderon, et je nTú 
jamais écouté lo préjugé national, m. Irene, Lctt. 
Si, en faveur du préjugé [qui admet que Turcnne 
changeade religion àcinquante ansparpersuasion], 
il faut adoucir ce trait, de tout mon coeur ; je no 
veux point choquer d'aussi grands seigneurs que les 
préjugés, id. Letl. Ilenault, 8 janv. 1752. Les pré- 
jugés,- de quelque espèce quhls puissent être, ne se 
détruisent pas en les heurlant de front, d'alembert, 
Mélanges ele. t. v, Jíéflexions sur Vode. Ces pré- 
jugés tiennent moins à Tignorance qu'à la passion : 
TAnglais a les préjugés de Torgueil, et le Français 
ceux de la vanité, J. i. rouss. Ém. v. Les préjugés 
même doivent être discutes et traités avec circon- 
spection, duclos, Consid. mceurs, u. Un préjugé, 
iTétant autre chose qu'un jugement porté ou admis 
sans examen, peut être une vérité ou uno erreur, 
id. ib. On est revenu, depuis quelque temps, de 
beaucoup de préjugés; mais on s'accoutame trop à 
regarder comme tol tout ce qui est admis, id. (Euv. 
t. vn, p. 202. Les préjugés ne se retiront que comme 
les ombres, successivoment et par degrés, bailly, 
Hist. aslr. mod. t. n, p. 423. II avait les príncipes 
et les préjugés qui servent à maintenir en tout pays 
les choses comme elles sont, stael, Corinne, vi, 4. 
On no saurait trop lo rediro, préjugé est le syno- 
nymc de jugement précipité; et on perd bien du 
temps pour vouloir allcr trop vile, destutt-tracv, 
Instit. Mém. scicnc. mor. et pol. t. i, p. 356. 

— HIST. xvi0 s. Ouelqu'un se mocquera de quoy 
je fais ici un projugé des evenemens de la guerre, 
comme s'Us devoyent succeder en la maniere que 
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je le figure, lanoue, 436. Le diable, profitant de ses- 
doutes, lui suggera d'estoufTer tous les prejugez de 
son enfance et de son eduoation, d'aue. Fie, lxxxv. 

— ÉTYM. Préjugé 1. 
f PBÉJUGEIÍENT (pré-ju-je-man), s. m. Action 

de préjuger. 
—.HIST. xvi« s. Prejugement, cotgrave. 
PRÉJUGER [pré-ju-jé. Le g prend un e devant a 

et o : préjugeant, préjugeons), v. a. 1| Io Rendre un 
jugement interlocutoire, qui tire à conséquencn 
pour une question qu'on doit juger postérieurement, 
Sans préjuger le fond.jl 2" Juger, déoidor, avant d'a- 
voir pris connaissance de la chose dont il s'agit. 
Préjuger une question. Comment leparlement pou- 
vait-il juger sept volumes in-folio déjà imprimés 
[de TEncyclopédie],et préjuger ceux qui ne 1'étaient 
pas? volt. Fragm. sur 1'hist. xxiv. || 3" Prévoir 
par conjecture. Autant qu'on peut préjuger. Je ne 
dis pas ceei [quatorze cents ans d'anliquité] pour 
faire préjuger la vérité de notre doctrine [sur la 
prière des morts], boss. Confér. avec Claude, u. 

— HIST. xvi' s. On couclie volontiers le sens des 
escripts d'aultruy à la faveur des opinions qu'on a 
préjugées en soy, mont. ii, ibo. 

— ètym. Pré..., préfixe, et juger. 
f PRÉLAI (pré-lè), s. m. Nom donné dans la Vendée 

à des prairies voisines de rivières, grangez, Fofes 
navig. de la France, p. 200. 

j- PRÉLART (pré-lar), s. m. || Io Grosse toile 
peinte ou goudronnée qui sert à protéger des mar- 
chandises ou des constructions contre la pluie, ou, 
dans Ia marine, contre la pluie et Teau de mer. 
|| On trouve aussi prélat. Noyales simples, mélis, 
prélats à saes, Tabl. ann. aux lelt. pat. du i o déc. 
1780. d 2o Dans Vartillerie, toile peinte ou cirée 
qu'on omploie pour garantir de Teau le chargement 
d^ne voiture. 1| Dans l'artillerÍ0 c'est la forme 
prélat qui a prévalu dans Tusage. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
PRÉLASSER (SE) (pré-la-sé), v. réfl. Terme fa- 

milier. Aílecter un air de dignité, de gravite fas- 
tueuse. L'âne se prélassant marche seul devant eux 
[le meunier et son fils], la font. Fabl. m, 1. 

— HIST. xvi0 s. J'entreprendz de entrer en leur 
camp, ot me prelasser par les bandes, sans estre 
jamais descouvert, rab. Pant. 11, 24. Je veidz Dio- 
genesquise prelassoytenmagnificence, id. ib. n, 30. 
Ils se prelatent jusques au foye et aux inteslins, et 
entraisnent leur office jusques en leur garderobbe, 
MONT, IV, 158. 

— ÉTYM. Prélat. La formation régulière serait 
cclle de Montaigne ; se prelater, mais elle iTest 
pas usitée. 

1. PRÉLAT (pré-la; le í no se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, Ts se lie ; des pré-la-z 
babiles; prélats rime avec tas, fracas, etc.), s. m. 
|| Io Titre particulier des principaux supérieurs 
ecclésiastiques, tels que les évêques et les abbés 
crossés et initrés. Surraontant le monde par sa foi 
ct Ia naturc par la grâce, il alia, sons la conduite 
d^n grand prélat [Faure, évêque d AmiensJ, aux 
pieds des autels assujétir sa raison à Tautorité de 
TÊglise [de calviniste se faire catbolique], fléch. 
Duc de Mont. Est-ce pour travailler que vous ètes 
prélat? boil. iuíT. 1.1| 2" A Rome, ecclésiastique 
de la cour du pape, qui a droit de porter le vio- 
lei. Je ne viens pas vous le faire voir conduisant 
le légat de Sa Sainteté, montrant des vertus de 
Tancienne Rome aux prélats de la nouvelle.... flécu. 
Duc de Mont. || 3o Chez les protestants, le litre do 
prélat iTa été consorvé qu'en'Angleterre, en Suêde 
ct en Danemark. || 4o Coquille du genre cône. 

— HIST, xu0 s. Deus est chies [chef] des prelaz..,. 
Th. le mart. 70. De noz prelaiz et des maistres de 
sainte Eglise, st-bern. 556. || xiii0 s. Le patriarche 
ou le prélat qui le doit coroner, li dit [au roi] plu- 
siors orisons sur la teste, Ass. de J. 1, 29. Voirs est 
[il est vrai] que 11 prélat de sainte Eglise et li ca- 
pitres de eglises et plusors autres reiigions ont 
bien heritages, es quix il ont toutes justices et tou- 
tes seigneuries, beaüm. xi, 12. Cil qui dient mal dc 
sainte eglise por la mauveistié des prelaz, brun. 
latini, Trésor, p. 501.)] xv" s. Et vestus comme uns 
drois prelas, e. desch.Pocsics mss. É B14. Bon prélat, 
bon exemple, leroux de lincy, Prov. t. 1, p. 4o. 

— ÉTYM. Prpveno. prelal; espagn. prelado; ital. 
prelato; du baS-Iat. prxlaius, préfet, ecclésiastique 
en dignité, du lat. prxlaius, mis en avant, preferé, 
de prx, en avant, et lãtus, porté 

f 2. PRÉLAT (pré-la), s. m. Voy. prélart. 
t PRÉLATTFIER (pré-la-ti-fi-é), V. a. Termo bur- 

losque. Faire prélat, élover à la dignité de prélat, 
Les abbés Desportes et Boisrobert, et autres con- 
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frèrcs en Apollon, prélatifiés pour leurs bonnes oeu- 
vreS; scarr. Épit. dádic. OSuvA. i, p. 160, dans 
POOGENS. 

PKÉLATION (pré-la-sion), s. m. [| 1° Prélation ou 
droit de prélation, droit parlequel les enfants sont 
maintenus, par préférence, dans les charges que 
leurs pères ont possédées. || 2o Droit qu'avait le roi, 
en plusieurs endroits du royaume, de retirer une 
terre seigneuriale en remboursant racquéreur, 
pourvu qu'il n'eüt pas fait foi et hommage. 1) En bail 
emphytéotique, droit qu'avait le baüleur d'être pré- 
féré à toutautre dans l'acquisition des constructions 
et améliorations que le preneur voulait aliéner. 

— HTST. xvie s. Le droit de retenue ou prélation 
de cbose feodale ou censive est cessible par le sei- 
gneur feodal ou direct, et non par le lignager, se- 
non à autre lignager de mesme estoc, Cousl. gén 
t. II, p. 402. 

— Etym. Lat. praslationem, préférence, deprvc- 
latus, préféré (voy. prélat). Dans Tancienoe lan- 
gue, on a dit souvent prélation ponr prelalurc. 

PUÉLATÜ11E (pré-la-tu-r'), s. f. || 1° Dignité de 
prélat. Saint Augustin, sans se laisser éblouir de sa 
prélature, bourdal. Carême, j, Amíní. 491. II avait 
enfm pris son parti et renoncé à la prélature, lors- 
que quelqu'un accourt lui dire qu'jl est nomcné à 
un évêché, la bruy. viu. Le dégoút de la théolo- 
gie l'avail jeté dans les belles-lettres, ce qui est 
très-ordinaire en Italie à ceux qui courent la car- 
rière de la prélature, l. J. rouss. Confess. m. 
;|20 L'enseinble des prélats, qui à la cour de Rorne 
ont droit de porter rhabit violet. Bien loin de se trou- 
ver ílattée de oette imagination deBouillon, la préla- 
ture se moqua cruellement de lui, st-sim. 384, 184. 

— hist. xvie s. Car ces vilains de faict et geni- 
ture, Sur les gentilz demandoient prelature fpréé- 
minencej, J. marot, v, 10. Princes regnans et gens 
de prelature, id. v, 240. 

— Etym. Prélat; provenç. espagn. et ital.prda- 
tura. On a dit aussi prelacie, monstrel. 1.1, cli. 53, 
p. 89, dans LACÜRNE. 

PRÊLE (prê-l'), s. f. Plante cryptogame dite aussi 
quoue de rat, qui sert de type à la famille des équi- 
sétacées {equiselum arvcnse, L.). Prêledestourneurs, 
dite aussi queue de cheval ou chevaline {equisetum 
hyemale, L.), qui sert à plusieurs ouvriers pour 
polir leurs ouvrages. Pour polir, on plonge 1'objet 
[pipe d'écume] dans de la cire vierge fondue, et, 
après le refroidissement, on procede à un second 
polissage avec la prêle, e. dionis lu séjour, Revue 
de Paris, l" févr. 1848, p. 415. 

— HIST. xvi" s. Presle, cotgrave. 
— Etym. Ital. asperella, diminutifdu lat. aspcr, 

rude, à cause de la tige rude de cette plante. Pour 
la chute de Ps initiale, comparez pâmer. On remar- 
quera que l'o a disparu : la prêle, sans doute pour 
1'apréle, comme la Pouille pour VApouille. 

f PRÉLECTÜRE (pré-lè-ktu-r'), s. f. Terme de 
typographie. Lecture d'une éprouve, avant que cette 
épreuvo soit envoyée à Pauteur. 

— ETYM. Pré..., préíixe, et lecture. 
PRÉLEGS (pré-lè; au pluriel, l'sse lie : des pré- 

lè-z inattendus), s. m. Terme de pratique. Legs par- 
ticulier à prendre sur la masse avant le partage. 

— Etym. Pré..., préíixe, et legs.Lo Couslumier 
général dit prelegat. 

PRÉLÉGÜE, ée (pré-Ié-ghé, ghée), pari. passe 
de préléguer. Une somme d^rgent préléguée. 

PRÉLÊGÜER (pré-léghé) , v. a., je préléguais, 
nous préléguions, vous préléguiez; que je prélègue, 
que nous préléguions, que vous préléguiez. La 
syllabo ítí prend un accent grave quand Ia syllabe 
qui suit est muette; je prélègue, excepté au futur 
et au conditionnel : je préléguerai, je préléguerais. 
Fairo des legs payables avant le partage d'une suc- 
cession. 

— Etym. Pré..., préíixe, et léguer. 
t PEÊLER (pré-lé), v. a. Frotter avec de Ia préle 

les ouvragns qu'on veut dorer, ou tout autre ou- 
vragc. Les clarinettistes prôlent leur anche, jusq.uA 
ce qu'clle soit amincie au degré convenable. 

— ETYM. Préle. 
PRÉLEVÉ, ÉE (pré-le-vé, vée), pari. passé do 

prélever. I.cs frais dTmpression prélevés. 
PRÍILÈVEJIENT (pré-lè-ve-man), s. m. Action 

de prélever. Le prélèvement d'une forte somme. Lea 
prélèveracnls se font, autant quepossible, enobjets 
do mêmo nature, Code Nap. art. 830. 

— ETYM. Prélever. 
PRÉLEVER (pré-le-vé. La syllabe le prend un 

accent grave quand la syllabe qui suit ést muette : 
je prúlève, je prélèverai), v. a. || Io Lever préalable- 
ment une certaine portion sur le total. Sur le dlner 
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de chaque élève Le tyran des Syracusains Comme 
impôt chaque jour prélève Trois quarts des noix, du 
miei et des raisins, bérang. Denys. HFig. La pitié 
préleva la part de Tindigent, Le luxe fut humain, 
le pouvoir indulgent, delille, PU. i. |1 2° Se préle- 
ver, v. ré/l, Ètre prélevé. Cette somme se prélèvera 
avant les autres. 

— ETYM. Pré..., préfixe; et lever. 
f PRÉLIRATIOX (pré-li-ba-sion), s. f. || 1° Terme 

de féodalité. Droit de prélibation, droit de quelques 
seigneurs à passer avec leurs vassales la première 
nuit des noces. Les seigneurs avaient imaginé le 
droit de prélibation, volt. Moeurs, 6t. || 2o Préliba- 
tion dTiérédité se dit, dans le droit, d'un prélève- 
ment fait sur 1'hérédité, comme oelui d'un legs. 

— ETYM. Lat. prxlibationem, de prxlibare, pré- 
liber (voy. pbéliber). 

f PRÉLIBER (pré-li-bé), V. n. Néologisme. Ef- 
fleurer le premier une matière. Je me contente de 
préliber, ce qui est le droit du premiei venu en 
toute matière, erillat-savarin, dans le Dict. de 
BESCHERELLE. 

— ETYM. Lat. prxlibare, déguster, eflleurer des 
lèvres, de prx, et libare (voy. libation). 

PRÉLIMIXAIRE (pré-li-mi-nê-r'), adj. || 1° Qui 
précêde Tobjet principal, et qui sert à réclaircir. 
Les connaissances préliminaires à 1'étude de laphy- 
sique sont les mathématiques. Quelques notions 
préliminaires sur les méthodes, bufe. Hist. nat. 
I" disc. (Euvr. t. i, p. H. || Articles préliminaires 
dans un trai té, dans un contrat, certaines conditions 
qu'on règle et dont on convient d'abord pour facili- 
ter Ia conclusion. || 2o S. m. Ce qui précède Tobjet 
principal. Ce chapitre et le précédent ne sont que 
des préliminaires à Tanalyse du discours, et ils 
étaient néoessaires, condill. Gramm. i, 2. || Com- 
mencement d'arrangement. Les préliminaires de la 
paix. |1 Le préliminaire de conciliation, Tessai de 
conciliation que la loi prescrit de faire devant le 
juge de paix avant de commencer un procès. || Fa- 
milièrement. Préambule. Moi qu'ün vient dechasser 
sans nul préliminaire, DORAT,Femícpara?noitr,iii, 4. 

— ETYM. Pré..., préíixe, et liminaire. 
PRÉLIMIXAIREMEXT(pré-li-mi-nê-re-man), adi). 

Avant d'entrer en matière. Mon père, à qui ma tante 
de Breteuil en voulait parler [d'une visite] prélimi- 
nairement, Som», de Mme de Créqmj, t. i, p. tio. 

— ETYM. Préliminaire, et le suffixe ment. ■ 
PRÉLIRE (pré-li-r'), v. a. Se conjugue comme 

lire. Terme de typographie, peu usité. Lire la 
première épreuve avant de Tenvoyer à Tauteur. 

— ÉTYM. Pré..., préíixe, et lire. 
f PRÉLOMBAIRE (pré-lon-bè-r') , adj. Terme 

d'anatoinie. Qui est situé au-devant des lombes. 
— ÉTYM. Pré..., préíixe, et lombaire. 
| PUÉLOMBO-THORACIQÜE (pré lon-bo-to-ra si- 

k'), adj. Terme d'anatomie. Veine prélombo-thora- 
ciquè, Ia veine azygos. 

— ETYM. Pré..., préíixe, lombes, et thoracique. 
PRÉLÜ, ÜE (pré-lu, lue),parí. passé deprélire. 

Épreuve prélue. 
PRÉLXJDE (pré-lu-d'), s. m. || Io Terme de mu- 

sique. ,Ce q^on cbante pour se mettre dans le ton, 
pour essayer la portée de la voix. || Ce qu'on joue 
sur un inslrumcnt pour juger si Tinstrument est 
d'acoord, et pour préparer la main. 1| 2o Sorte d'im- 
provisation dans le goút des préludes. || Par suite, 
pièce d'introduction qui précède les fugues. Un 
prélude de Bach. |{ 3° Fig. Ce qui précède une cbose, 

■ce qui la prépare. Par ces délassements sa noble 
inquiétude De ses justes desseins faisait Theureux 
prélude, corn. Atlila, u, 6, Alors [à Theure de la 
mort] s'élèveront des frayeurs mortelles et des grin- 
cements de dents, préludes de ceux de Tenfer, boss. 
Marie-Thér. Le combat de Tégyre, qui fut comme 
le prélude de la bataille de Leuctres, éleva bien 
haut sa réputation [d'Épaminondas], rollin, Hist. 
anc. (Euvr. t. v, p. 377, dans pougens. Toute la 
contestation sur les idées n'avait été qu'un prélude, 
fonten. Malebranche. Ce fut [des massacres partiels] 
le prélude de cette Saint-Barthélemy qui effraya 
TEurope dix années après, et dont Io souvenir ins- 
pirera une horreur éternelle, volt. Hist. pari. xxm. 

— Etym. Voy. préluder. 
PRÉLUDER (pré-lu-dé), v. n. || Io Essayer sa 

voix par une suite de tons différents avant de chan- 
ter. Avant que de chanter, 11 faut que je prélude un 
peu, mol. Mal. imag. Interm. i, sc. 4. Quand ta 
voix cêlesto prélude Aux silences des belles nuits, 
Barde ailé de ma solitude fie rossignol], Tu ne sais 
pas que je te suis! lamart. Harm. iv, G. || Jouer 
d'un instrument pour so mettre dans le ton. Qu'on 
les exerce à préluder on majeur et en mineur sur tous 
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les sons de Tinstrument, chose qu'il faut toujours 
savoir, quelque méthode qu'on adopte, j. j. eouss. 
Proj. sign. mus. |] Fig. II y a longtemps que je pen- 
sais, avec Tauteur desEssais [Montaigne], que Cicé- 
ron est un grand musicien , mais qui prélude trop 
longtemps avant que de jouer sa pièce, et qui me 
semble, en la jouant, trop soucieux d'être écouté, 
dider. Claude et Nér. n, 17. |] 2o Improviser sur un 
instrument, dans le goút des préludes. |] 3° Fig. 
S'essayer dans Ia musique, dans la poésie, dans les 
lettres. 11 [Segrais] avait préludé à Tune et à Tautre de 
ces versions poétiques paredes églogues publiées 
avant son Énéide, d'alemb. Éloges, Segrais. ...Jeune 
alouette, habitante des airs, Tu meurs en préludant 
à tes tendres concerts, delille, l'H. des ch. :. 
|| 4o Fig. Faire une chose pour en venir à une au- 
tre plus importante. II donnait h ses soldats une ex- 
périence qui ne coútait pas encere de sang; il es- 
sayait leur valeur et préludait à ,des victoires, 
fonten. Pierre I". X la petite pointe du jour, 
nous nous rendlmes au stade; il était déjà rempli 
d'athlètes qui préludaienl aux combats, eartuél. 
Anach. ch. 38. Par de malins portraits il prélude 
au Méchant, chaussard, sur Gresset. Le soleil, sur 
son char demi-plongé dans Tonde, De ses feux en 
glissant effleurait notre monde , Eclairait Torient, 
et sur ce beau séjour, Tout brillant de rosée, il pré- 
ludait au jour, delille, Parad. perdu, v. || Absolu-* 
ment. De la façon dont ce dròle-là prélude, il ne 
vous promet rien de bon, mariv. Double inconst. i, 
4. |] ITAcadémie n^dmet -pas cet emploi absoluj 
mais rien n'empêche de le recevoir. || II se conjugue 
avec Tauxiliaire avoir. 

— Etym. Lat. prxludere, de prx, d'avance , et 
ladere, jouer. 

PRÉMATÜRÉ, ÉE (pré-ma-tu-j-é, rée), adj. 
li 1° Qui múrit avant le temps. Fruit prématuré. 
II 2o Fig. En général, qui vient avant le temps. 
Les choses prématurées perdent leur force et don- 
nent du dégoút, sév. 416. Ces éducations préma- 
turées qui font tant de bruit, fén. Éduc. filies, m. 
Pascal [Blaise], fils du premier intendant qu'ily eut 
à, Rouen, né en (623, génie prématuré, volt, 
Louis XIV, Écrivains. Les instruetions de Ia nature 
sont tardives et lentes; celles des hornmes sont 
presque toujours prématurées, J. j. rouss. Ém. iv. 
|| Une mort prématurée, une mort qui vient avant 

le temps ordinaire. Ce fut le sert de Louis XIV de 
voír périr en France toute sa famille par des morts 
prématurées, volt. Louis XIV, 27. Les funérailles 
des enfants sont toujours prématurées lorsque les 
mères y assistent, dider. Claude et Nér. ii, 4». 
J'encourageai ce premier essor, en publiant les 
brillants essais de Malfüâtre; je fis concevoir de 
lui des espérances qull aurait remplies, si une 
mort prématurée ne nous Tavait pas enlevé, mar- 
montel, Mém. vi. || Vieillesse prématurée, vieillesse 
qui devance Tépoque oü Thomme devient vieux 
naturellement. || II se dit aussi des personnes. Ce 
prince réellement prématuré, marmontel, Mém. xn. 
|| 3o Fig. Se dit des choses qu'il n'est pas encore 
temps d'entreprendre. Entreprise, démarche pré- 
maturée. Vous voulez mourir.... on vous accusera 
d'un désespoir prématuré quand on saura que vous 
avez pris oette résolution funeste dans Erfurth, 
quand vous étiez encore maitre de la Silésie et de 
la Saxe, vclt. Lett. auroi de Prusse, octobre (757. 
|| 4o Fig. Fait trop tôt. II y a beaucoup d'exemples 
de ces médailles prématurées qui tromperaient la 
postérité, si Thistoire, plus íidèle et plus exacte, ne 
prévenait do telles erreurs, volt. Louis XV, 8. 

— HIST. xvi0 s. Et si ne peuvent les heritiers de 
telle douairiere, pour frauder le droit dudit pro- 
prietaire, despouiller prématuré lesdits heritagps 
chargés de douaire, Coust. gén. t. i, p. 458. 

— ETYM. Lat. prxmaturalus, de prx, d'avance, 
et maluratus, müri, de maturus, múr (voy. müb). 

PRÉMATURÉMENT (pré-ma-lu-ré-manj, adv. 
Avant le temps convenable. Des fruits cueillis pré- 
maturément. Chaque individu qui nait tombe de 
lui-même au bout d'un temps, ou Iorsqu'il est 
prématurément détruit par les autros, buff. Qua- 
drup. t. li, p. (36. 

— ÉTYM. Prématuré, et le suffixe ment. 
PRÉMATURITÉ (pré-ma-tu-ri-té), s. f- Maturité 

avant le temps ordinaire. La prématurilé des fruits. 
|| Fig. Prématurité d'esprit.'La prématurité d une 
entreprise, d'un0 affaire. 

— HIST. xvie s. Les pastenades se treuvenl bien 
cultivées par Tarracher des raiforts : lesquels, ô 
cause de ]eur prématurité, Ton tire de la terre en 
leslevant proíbndement; y laissans seules les pas- 
tenades O. DE SERRES, 530. 



1280 PRÉ 

— Ktym. Pré..., prefixe, et maturité; ital. pre- 
maturità. 

PRÉMÉDITATION (pré-mé-di-la-sion ; en vers , 
de six syllabes), í. f. || Io Action de préméditer. II 
Ta fait avec preméditation. Une plus grande lutte 
se préparait fpour 1813]; cette halte [rinterniption 
des hostilités] ne fut pas un temps qu'on accorda à 
Ia paix, mais qui fut donné à la préméditation du 
carnage, ségub, Iliil. de Nap. xn, 11. || 2o En juris- 
prudence, dessein ráflechi qui a précédé rexécu- 
tion d'un crime. Tout meurtre commis avec prémé- 
ditation.... est un assassinai, Code penal, art. 290. 
Ua préméditation consiste dans le dessein formé, 
avant l'action, d'attenter à la personne d'un indi- 
vidu determine, ou même de celui qui sera trouvé 
ou rencontré, quand même ce dessein serait dé- 
pendant de quelque ciroonstance ou de quelque 
condition, ib. art. 297. 

— niST. xive s. Les choses qui sont faifes par ire 
ne sont pas jugies estre faites par previdence ou 
premeditaoion, comme devant advisées, oresme, 
Eth. 158. || xvi" s. La préméditation de la mort est 
préméditation de la liberté: qui a apprins à mou- 
rir, il a desapprins à servir, mont. i, 76. Demos- 
thenes, en Toraison qu'il feit à fencontre de Midias, 
nous met devant les yeux Tutililé de la prémé- 
ditation, amyot, Comm. nourrit les enfants, \i. 

— ÉTYM. Lat. prxmeditationem, deprxmeditari, 
préméditer. 

PRÉMÉDITÉ, ÉE (pré-mé-di-té, tée), pa.rt. passe 
de préméditer Ce caime paralt assez prémédité 
Pourne répondre pas de sa tranquillité, corn. Su- 
réna, 111, t. II me faudrait pour Tambassade Quel- 
que discours prémédité, mol. Amph. 1, t. Avoir 
pris le désordre de Vassi pour uno entreprise prémé- 
ditéepar le duc de Guise, boss. Variat. x, 42, Ello 
réunit la vivacité naturelle à la gràce préméditéc, 
stael, Corinne, xvi, 1. H Dodessein prémédité, avec 
intention expresse, formc-llo. 

PRÉMÉDITER (pré-mé-di-té), V. a. Médiler sur 
une chose avant de rexécuter. Préméditer un 
crime. II préméditait de faire ce mauvais coup. 

— HlST. xvi0 s. Caton se levant, de sens froid et 
rassis, ne plus lie moins que s'il eust prémédité de 
longue main ce qu'il avoit à dire, monstra que.... 
amyot, Cai. d'Utiq. 00. Le premeditei- donne sans 
doute un grand avantage, mont. i, 81. ün discours 
prémédité, tu. 1, t89. 

— ÉTYM. Lat. prxmedilari, de prx, d'avance, et 
medüari, méditer. 

PRÉMICES (pré-mi-s'), s. f. pl. |[ Io Premiers 
fruits do la terre ou du bétail. Vous prendrez les 
prémices de tons les fruils de votre terre; et, les 
ajant mis dans un panier, vous irez au lieu que le 
Seigneür votre Dieu aura choisi pour y faire invo- 
quer son nom, saci, Bible, Deutéron. xxvi, 2. Et 
tous.... De leurs çbamps dans leurs mains portant 
les nouveaux fruits, Au Dieu de 1'univers consa- 
craient ces prémices, eac. Alhal. 1, 1.1| Par exten- 
sion. Pour achever ce jour sous de meilleurs auspi- 
ces, Ma main de cette coupe épanche les prémices, 
rac. Itrit. v, 6. || 2o Fig. Premières produetions 
de Tesprit. Je vous consacre les prémices de mes 
iludes, Dict. de VAcad. || 11 se dit, dans un sens 
analogue, des premiers mouvements du coeur. Les 
prémices d'une ame innocente et pure, Dict. de 
VAcad. Tendres prémices d'une amitié pure et 
simple que nous emporterons dans le ciei, j. j. rouss. 
IM. iv, 6. || Prémices se dit quelquefois des pre- 
mières jouissances. La superstition a porté certains 
peuplesà ceder les prémices desvierges aux prêtres 
de leurs idoles, ou à en faire une espèce de sacri- 
fice à Tidole même, buff. Hist. nat. Hora. (Euv. 
t. iv, p. 258. Quand enfin cette aimable jeunesse 
vient à se marier, les deux époux, sa donnant natu- 
rellement les prémices de leur personne, en sont 
plus chers l'un à l'aulre, J. J. rouss. Ém. iv. 
il 3" Fig. Commjncements. Ses membres fde 
Jésus-Christ] qui sont aussi les nôtres, ses enfants 
qui sont_ nos frères, et ses saints qui sont 
nos prémices, boss. Expôs, doclr. cath. 4. Ces 
bionheurcuses prémices [la conversion du prince 
Edouard et do sa soeur] ont attiré une telle béné- 
diolion sur la maison palatino quo nous la voyons 
eufin catholique dans son chef, id. Anne de Gonz. 
Toujours la tyrannie a d'heureuse3 prémices; De 
Rome, pour un temps, Caíus fut les délices, rac. 
ISrit. 1, t.Déjá coulait le sang, prémices du car- 
nage, id. Iphig. v, 6. 11 faudrait.... prevenir le 
lever de fauroro.... pour üífrir au Seigneur les pré- 
mices d'une journée que la pénitence doit sano- 
tifier, mass. Carcinc, Jeúnc. || Au slugirlier. Cette 
tendre luour, prémice de .Paurore, delille, dans le 
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Dict. de liEsciiERELLE, Offrons, offrons d'abord aux 
maitres des humains De rimmortalité cette heu- 
reuse prémice, lamart. Socr. 367. 

— hist. xn0 s. II ferit [frappa] chescuno oliose 
premier engendrée en la terre d'Egypte, les pre- 
mices de tut le travail d'els, Liber psalm. p. t"9. 
E vus, munz de Gelboé, rusée ne pluie no vienge 
sur vus, e n'i seient pas champs de primices, kar 
là jeterent li fort lur escuz, Róis, 122. || xm' s. Tu 
as des vertus les promisoes; Cest tes drois, c'est ta 
propre rente, kuteb. h, 14. || xiv" s. Les premicos 
des fruits, oresme, Eth. 248. ||xvi" s. Ha! douces 
premices d'amour, failloit-il que vous fussiez cause 
d'un si grand desastre? yver, p. 533. Si firent une 
fosse dans laquelle ilz meirent des primices de 
toutes les choses dont les hommes usent legitime- 
ment comme bonnes, et naturellement comme ne- 
cessaires, amyot, Rom. 16. Que si Dieu prend à 
gré ces premices, je veux, Quand mes fruits seront 
meurs, lui payer d'autres vceux, Ms livrer aux tra- 
vaux de Ia pesante histoire, iPaub. Tragiques, Feux, 
édit. lalanne, p. 164. 

— étym. Lat. primüix, de primus, premier 
(voy. prime). 

PREMIER, IÉRE (pre-mié, miò-r'; dans le xvii' 
sièote, on prononçait premier, dangeau, Gramm. 
p. xix; au xvi' siècle, on faisait sonner IV, pals- 
orave,' p. 00), adj, !| 1° Qui précède les autres par 
rapport au temps, au lieu, à Tordre. Or c'était un 
soliveau, De qui Ia gravité fit peur à Ia prernière 
[grenouille] Qui, de le voir s'aventurant, Osa bien 
quitter sa tanière, lafont. Fabl. 111, 4. La der- 
nière chose cu'on trouve en faisant un ouvx-age est 
de savoir celie qu'il faut mettre la prernière, pasc. 
Peas. vn, 29, édit. ravet. II [Moise] nous fait voir.... 
le précepte divin donné à nos premiers parents; 
....le premier homme justement puni dans tous ses 
enfants ....la prernière premesse de la rédemption, 
boss. Hist. 1, i. Caín, le premier enfant d'Adam et 
d'Ève, fait voir au monde naissant la prernière ac- 
tion tragique, id. ib. Nemrod, le premier guer- 
rier et le premier conquérant, est appelé dans l'É- 
criture un fort cbasseur, id. ib. I, 2. Le pape saint 
Grégoire a donné dès les premiers siccles cet éloge 
singulier « la couronne de EVance.... id. Reine 
d'Anglet. Cétait [la révolution anglaise] un dégoüt 
venu de tout ce qui a de 1'autorité et une déman- 
geaison d'iniiover sans fin, après qu'ori en a vu le 
premjér exemple, id. ib. J'ai pris sans étudeetsans 
ohoix les premières paroles que j'ai trouvées dans 
TEcclésiaste, id. Duch. d'Orl. Le premier qui so 
reneontrait était le premier immolé, fléch. Hist. 
de Théod. iv, 4. Enfin Malherbe vint, et le premier, 
en France, Fit sentir dans les vers une juste ca- 
dence, boil. Art p. 1. Vous le craignez [Hippolyte]; 
osez Taccuser la prernière Du crime dont il pcut 
vous charger aujourd'hui, rac. Phèdre, m, 3. 11 so 
met le premier à table et à la prernière place, la 
bruy. v. Les premiers fidèles,MASS. Mystères, Ferv. 
des prem. chr. Comparez-vous de bonne foi à c«s 
premiers disciples, id. ib. La prernière sainteté des 
chrétiens, id. ib. Le premier moment de la vie Est 
le premier pas vers la mort, J. E. nouss. Odes, 11, 
4 3. II Une prernière représentation, et," substantive- 
ment, une prernière, représentation d'une piece qui 
vient pour la prernière fois sur le théâtre. 11 ne 
manque pas une prernière. || Au jeu, être premier, 
jouer en premier. ||La prernière femme d'un hom- 
me, c'esl celle qu'il avait épousée en premières no- 
ces. || Premiers juges, ceux dont les sentences sont 
susceptibles d'appel. (| Premier-né, voy. né, n° 7. 
|| Le premier du mois, le premier de l'an, le premier 
jourdumois.deran. || 20Ètrelepremierqui.... aveclc 
subjonctif. Étes-vous le premier homme qui ail été 
créé?SACi, Rible, Job,xv, 1. Les Égyptiens sont les 
premiersofi Pon aitsu les règles du gouvernement, 
boss. Hist.m, 3, Le premierde tous les peuples oú 
on voie des bibliothèquos est celui d'Égypte, id. ib. 
in, 3. || On mot aussi Findicatif. Notre mère Ève est 
la prernière qui a péché, bossuet, Sermons, exh. 
aux ursul. de Mcaux. || Étre des premiers à, être 
parmi ceux qui font quelque chose avant les autres. 
Motrahirde cette mauièrc! un coquin qui doit par 
cent raisons être le premier à cacher les choses que 
je lui conlie, est le premier h les aller découvrir á 
mon père, mol. Scapin, 11,4. L'avare, des premiers, 
rit du tableau fidèle D'un avaro souvent formé sur 
son modèle, boil. Art p. m. J'ai été des premières 
a envoyer ma vaisselle : vous y perdrez plus que 
moi, matntenon, Lett. au duc de Noailles, 9 juin 
170». || On dit dans le même sens: être le pre- 
mier. Votre science est bien incertaine, et vous 
y êtes les premiers trompés, hauterociie, Crisp. 
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méd. ix, i. || Tout le premier, le tout premier, 
voy. tout. |( 3" La cause prernière, Dieu. || Lamatière 
prernière, lamatière en général indépendamment de 
ía forme. || 40Terme dfindustrie. Matières premières, 
toutematièresurlaquelles'exercel'indu3trio- || 5°Ter- 
mo de médecine. Les premières voies, Festomac et les 
intestins. |] 6° Le premier venu, la prernière venue, 
celui, celle qui arrive le premier, la prernière. || Par 
extension. Le premier venu, une personne que'con- 
que. I| Prendre le premiervenu, se servir du premier 
venu, employerla prernière personne qu'on rencontre. 
|1 Confior son secret au premier venu, le confier sans 
discernement. || Dans le même sens. Laridon [chien] 
négligé témoignait sa tendresse X 1'objet lo premier 
passant, la font. Fabl. vm, 24. || Premier se dit ab- 
solument en un sens tout àfait analogue. Impatient 
déjàde se laisserséduire Au premier imposteurarmé 
pour me détruire, corn. Hér. 1, i. Et, 1'achat fait, ma 
bague est la marque choisie Sur laquelle nu premier 
il doit livrer Célie, mol. VÉt. 11, 9. || On dit dans le 
même sens : le beau premier. Un jour, un coq dé- 
tourna Une perle qu'il donna Au^ beau premier la- 
pidaire, la font. Fabl. I, 20. Cléopâtre et Cassan- 
dre [romans] Entre les bcauxpremiers doivent être 
rangés, id. Ballade. H 7° Au premier jour, dans peu- 
de jours. La reine d'Angleterre et le princo do Gal-- 
les, sa nourricej et uno remueuse uniquement, se- 
ront ici au premier jour, sév. 498. || 8° Devant, en 
avant. Je l'ai failpasser le premier. La têtela prernière- 
Me jeter du Pont-Neuf à bas dans Ia rivière, régnier, 
Sat. vm. II 9" Le premier étage, 1'étage qui est au-des- 
sus du rez-de-cliaussée, et, s'il y a un entre-sol, au- 
dessus de Fentre-sol. || Substantivement, le premier, 
le premier étage. Le premier est occupé par des An- 
glais. Jamais au premier; tenez-vousàFoifioo, collin 
d'harlev. Vieux célib. m, 9. |{ Les premières loges, 
le premier rang de loges dans une salle de specta- 
cle. || S. (■ pl. Les premières, même sens. Se placer 
aux premières. || On dit aussi au singulier : louer 
une prernière. |1 Les premières se dit encore des pla- 
ces de prernière classe en chemin de fer. |] Terme 
de marine. Le premier pont d'un vaisseau est celui 
de sa batterie basse, qui s'appelle aussi sa prernière 
batterie ; o'est, en général, le pont qui est au-des- 
susde 1'étagp ou du local appelé entrepont. 1| 10" Pre- 
mier inarque lerang, 1'excellence, enparlant des per- 
sonnes. Eux, qui pour gouverner sont les premiers 
des hommes, corn. Nicom. v, 1. Mon coeur est sen- 
siblement touché de recevoir ces marques d'a- 
mitié de la prernière personne de son sexe et de son 
siècle, volt. Lett. Mme du Rocage, 19 sept. 1764. Je 
pourrais, il est vrai, mendier son appui, Et, son 
premier esclave, être tyran sous lui, id. Rrulus, li, 
2, II [Voltairo] estresté seul avec un jésuite nommé- 
le P. Adarb, qui n'est pas, à ce qu'il dit, le pre- 
mier homme du monde, iFalesib. Lett. au roi de 
Pr. 15 avr. I7C8. || Substantivement. M'ont rendule 
premier et de Rome et du monde, corn. Pomp. iv, 
3. Un seigneur éminent en richesse, en puissance, 
Enfin de votre empire après vous le premier, rac. 
Esth. 11, 5. Los premiers du sénat nous trahissent 
peut-êíre, volt. Cdtüina, 1, 6. Chacun dans son 
état vcul être le premier, al. duval, Ilan. des 
grand. m, 8. || 11 se dit dos choses dans un sens 
analogue. L'agrioulture est la prernière des indus- 
tries. L'or est le premier des métaux. II [Charles 11] 
lui vit remplir [à sa soeur HenrietteJ avec joie la 
seconde placo de France, que la dignité d'un si 
grand royaume peut mettre en comparaison avec 
les premières du reste du riíonde, boss. Ducli. 
d'Orl. Venez contempler dans la prernière place du 
monde Ia rare et majestueuse beautéd'uno vertu  
id. Mar.-Thcr. Le premier mérite aupres des hom- 
mes n'est pas d'être bon, c'est de leur être ulile ou 
agréable, dVlemb. Élogcs, Dcspréaux.Wli' Indis- 
pensable, nécessaire. La prernière lei de FEtat est 
le bonheur des peuples. Les premiers besoins, les 
premières nécossités de la vie. Des choses de pre- 
mier bosoin, ray.nal, Jlíst. phü. ix, n. || 12" Qui 
avait existe auparavant. Rétablir les choses dans 
leur premier état. S'il [le père de famille] dit en 
parlam du prodiituo : qu'on lui rende sa prernière 
robe, boss. llar.-Thér. Mais enfin rappelant son 
audace prernière, boÍl. I.utr. li. II a repris pour 
vous sa tendresse prernière, rac. Rérén i, ''. Je 
pensai.... Que, mes sens reprenant leur prernière 
vigueur, L'amour achèveraitdo sortir demon cteur, 
id. Andr. í, i. Do vastes forêts so.nt transportées a 
plusieurs millosde leur situation prernière, eavnal, 
Hist. phü. xiv, 26. || 13° Qui n'est qiden ébauche, en 
commonccment. Ce n'est qu'une prernière idéc. Le 
premier Irait d'un tableau. H La premiere idée est 
l'idéo qui so prcsciUc ia prcimcrc et qui, par cola 
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même, est une ébauche. L'idée première a un sens 
tout aulre. || Idée première, idée qui sert de fonde- 
ment aux autres. I! faut commencer par Tidée pre- 
mière qui a dú produire toutes les autres, con- 
Dii,. Art de pcns. n, c. Le champ de rinvention a 
ses limites; et, depuis le temps qu'on écrit; pres- 
que toutes les idées premières ont été saisies, et 
bien ou mal exprimées, marmontel, (Euv. t. ix, 
p. 2G3. || 14° Titre d'honneur aUaché à certaines 
charges. Le premier ministre. Le premier médecin 
de Tempereur. Le premier gentilhomme dela cham- 
bre. || Le premier président, le présidenteu chef des 
cours souveraines. Bellièvre avait dans ce temps- 
là des vues sur la première présidence, eetz, iv, 
260. || Fig. Que Câville me semble aimable, Quand 
des magistrais le plus grand Permet que Bacchus à 
sa table Soit notre premier président 1 Boil. Chan- 
son. || En premier, se dit du premier degré dans 
certains grades qui en ont plusieurs. Capitaine en 
premier. Je ne partirai de Thionville que quand je 
me trouverai lieutenant en premier, p. n. cour. Lett. 
I, )0. i| Monsieur le premier, se disait, dans lan- 
cienne cour, du premier écuyer de la petite écurie 
deda maison du roi, par opposition à monsieur le 
grand, qui étaitle premier écuyerdelagrandeécurie. 
Comme nous étions I0 plus en train, nous avons vu 
apparaitre M. le premier [Beringhen] aveo son grand 
deuil; nous sommes tombés morts : pour moi, c'è- 
tait de honte quefétais morte; car yous saurez que 
je n^i rien dit à ce Caton sur la mortdesa femme, 
sév. 292. || 15° Terme d'arithmétique. Nombre pre- 
mier, nombre qui ne peut être divisé que par l'u- 
nité ou par lui-même. !| Nombres premiers entre 
eux nombres qui n'ont aucun diviseur commun. Ces 
nombres [4 et 8] ne sont pas nombres premiers entre 
eux, desc. Mus. du nombre. || Terme de géométrie. 
Figures premières, celles qui ne peuvent se diviser 
en figures plus simples. Le triangle et la pyramide 
sont des figures premières. || 16° Les premiers, les 
seconds, sedit pourceux-ci, ceux-là, les uns, les au- 
tres. H 17° Premières couleurs, sorte d'émeraudes 
qui se vendent au marc. || 18° S. to. Terme de théâtre. 
Jeune premier, celui qui joue 1'emploi des amou- 
reux. Attention!fentends notre Jeune premier; Son 
asthme le trahit du bas do 1'escalier, c. delav. les 
Comédiens, i, 7. ||19° Terme de jeu de paume. Un 
des endroits de la galerie; 11 y adeuxpremiers dans 
chaquo galerie, l'un plus près de la porte, Tautre 
de la corde. || 20° Dans les charades, le premier, le 
premier mot simple, qui entre dans le mot com- 
posé, sujet de la charade. Mon premier, mon so- 
cond ou mon dernier et mon tout. |{ 21° Terme de 
musique militaire. Nomd'une batterie de caisse, la 
même que celle que Ton designe par Pexpression 
battre aux champs. Baltre un premier. || 22° Tçrme 
de journalisme. Premier-Paris, article qui, dans 
les journaux, est en tête des articles, et qui est 
d'ordinaire consacré il la politique. ün grand pre- 
mier-Paris contenant des réflexions sur lasituation. 
Des premiers-Paris. || 23° S. f. Teme de typogra- 
phie- La première, la première épreuve d'un im- 
primé. Liro une première. üne feuille en première, 
en seoonde, en troisième. || Côté de première, forme 
ou côté d'une feuille oü se trouve la première page. 
|| 24° Adverbialement, premier, dAbord. Las! voici 
bien 1'endroit oôpremierje Ia vis, bégnier, Píainíe. 
Peste soit qui premier trouva Tinvention De s'af- 
fliger Tesprit de cette vision! mol, Sgan. \1. || Cette 
locution a vieilli; cependant, employée à propos, 
elle pourrait encore trouver sa place. || 25° Terme 
de marine. Carguez sous le vent, premier! riest- 
à-dire en commençant par là. || 26° Premier que, 
conj. Auparavant, ou avant que (locution vicillie). 
Premier que d'avoir mal lis trouvent le remède, Et 
devant le combat ont les palmes au front, malh. i, 
4. II ne doit pas demander Pembonpoint premier 
que Ia guérison, balz. fíisc. à la riíg. Et là, pre- 
mier que lui, si nous faisons la prise, II aura fait 
pour nous les frais de 1'entreprise, mol. VÉt. m, 7. 
|| Proverbes. II vaut mieux être le premier de sã 
race que le dernier, c'est-à-dire 11 vaut mieux n'avoir 
pas de naissance, et se faire distinguer par son mé- 
rite. || II est étourdi comme le premier coup de ma- 
tinês, il est très-étourdi. || Le premier venu engrene 
,c'est-à-dire il ne faut pas se laisserdevancer, vu que^ 
quand il y a presse au raoulin, le meunier met 
(Pabord sous la meule le blé qui lui a été apporté le 
premier. || II y a cent personnes sans compter le 
premier, se dit pour désigncr un grand nombre de 
personnes, une grande affluence. 

— uist. xt* s. Jà ne verrat passcr cest premier 
meis, Ch. de Rol. vi. Ferez i, Franc [Irappez-y, 
fraucs]; nostro est 11 premers colps, ib. xciv. De 
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Franceis sont les premeres escheles [escadrons], ib. 
ccxvi. Ilxii" s. Se [je] seüsse de premiers [tout d'a- 
bordj à l'emprendre, Que 11 congiés me tourxnentast 
ainsi.... Couci, xxiv. Et cil qui tint de France pre- 
miers ia region Ot ã nom Clodois....Sax. m. ||xiii"s. 
Et cil de Ia ville les doulerent mains [moins] qu'ii 
nAvoieut fait premiers, villeh. civ. Tout ptemiers 
[tout d'abord], se Dieu ce donne que vos en son he- 
ritage le puissiés remettre, il metra tout Pempire 
de Constantinoble à 1'obedience de Rome, m. li. 
Cest la premiere chose que je vous ai rovée [deman- 
déej, Berle, xvi. Maudis soit qui premiers Famena 
au regné, ib. lxxxi. Les secundes letres ne valent, 
se eles ne font mencion des premieres, Liv. dejust. 
H. ]| xiv* s. L'une est naturelment premiere de 
Tautre, obesme, Eth. vi, IO. ||xv° s. Le comte de 
Hainaut avoit si prisau cceur cette guerre, combien 
que de premier il enfust moult froid, que.... froiss. 
t, i, t28. Le roi [anglois] issit de son vaissel, et, du 
premier pied qu'il mit à lerre, il chey si rudement 
que le sang lui vola hors du nez, m. i,:, 200. Les 
premiers vont devant, Petit Jehan de Saintré, 
p. 316, dans lacubne. Et y entrerent ceulx-là pre- 
miers que nous, gomm. 11, 13. D'aucuns qui avoient 
premier loué le voyage Io blasmoient, m. vu, 7. 
||xvi° s. Christ a premier souflert que d'ontrer en 
la gloire qui lui estoit destinée, calvin, Inslü. 053. 
Deux clioses en furent cause ; en premier le champ 
sterile.... mont. 1,195. J'ay sourtenu les premiers 
personnages ez tragedies latines de.... id. i, 198. II 
1'escrivit en sa premiere jeunesse, m. 1, 200. Pense 
donc trois fois, premier que dire à autruy : Tu es 
un heretique, lanoue, 70. [Cette sommej n'est 
pour un roy que quatre parties perdues à la paume, 
ou un malheur de deux heures au jeu de premiere, 
id. 281. Pirithous, tendant le premier la main à 
Theseus, luy dit, amyot, Thés. 38. II est bien mal- 
aisé de sçavoir la premiere origine et cause primi- 
tive de ceste guerre, id. Póric. 59. Ilz respondirent 
que, si les Volsques prenoient leurs armes les pre- 
miers, les Romains les poseroientles derniers, id. 
Cor. 41. La chose publique ne pouvoit desja plus 
retenir celle purité de son austerité premiere, m. 
Caton, 7. Quant à moy, j'aimerois mieux estre 
icy le premier, que le second à Rome, m. César, 
(3. Qui premier prend ne s^n rep.ent, cotghave. 

— ÉTYM. Wallon, prumi; bourguig. premey; 
provenç. prímer, primier, espagn. primero; por- 
tug. primeiro; ital. primiero; du lat. primurius, 
dérivé de primus (yoy. prime i), qui a donné dans 
le Berry preu, preume, prime; dans certains jeux 
d'enfants, être le preu, être le premier entrant; 
et dans Titalien primo. 

PREMIÈREMENT (pre-miè-re-man), adv. En 
premier lieu , d'abord. Destinée premièrement par 
sa glorieuse naissapce, et ensuite par sa malheu- 
reuse captivité à Terreur et à Thérésie, boss. Duch. 
d'Orl. Ne parlez jamais raison aux jeunes gens, même 
en âge de raison, que vous ne les ayez première- 
ment mis enétat de Tentendre, j. j. rouss. Ém. iv. 

— HIST. xi* s. Primerament rendrat Tum dix 
solz.... Lois de Gmííí. ix. || xn" s. Girart de Mont- 
loon prenez premierement, Sax. xxi. || xm" s. Si 
que il puist goir de se [sa] saisine oú il estoit pre- 
mierement, beaüm. vi, 11. H xv* s. [Windsor] là oü 
fut premierement commencée et estorée la noble 
Table ronde, froiss. i, i, 213. ||xvi' s. Je me con- 
sole : premierement, sur ce que.... secondement, 
mont. 1, 34. Cette regle a esté premierement [pour 
la première fois] mise en usage par Charondas, id. 
I, 55. 11 luy sembloit raysonnable de Taller premie- 
rement trouver que [avant d'aller voir] Sa Majesté, 
carl. u, 7. Ilz Taocuserent, comme leur ayant 
commencé la guerre sans la leur avoir premiere- 
ment [préalablement] denoncée, amyot, iVumo, 22. 
 ÉTYM. Première, et le suffixe ment; wallon, 

prumlrmain; provenç. prímieramcn; espagn. prt- 
meramente; portug. primeiramente; ital. prirnie- 
ramenle. 

PREMIER-NÉ, voy. NÉ. 
PREMIER-PRIS, voy. pris. 
PRÉ.MISSES (pré-mi-s'), s. f. plur. La majeure et 

Ia mineure d'uu syllogisme, qui précklent ordi- 
nairement la conclusion. Si une des prémisses est 
particulière, la conclusion doit aussi être particu- 
lière; et, si une des prémisses est négative, la con- 
clusion doit aussi être négative, dumars. (Em. 
t. v, p. 337. || Au sing. One prémisse. Quelle pré- 
misse manque dans cet enthymème : je pense, 
donc je suis V |] Ce singulier n'est pas admis par TA- 
cadémie; mais il est bon. 

— HIST, x.v* s. Comme en speculative Ten peut 
faire vraie conclusion par faulz sillogisme de falses 
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premisses, oresme, Eth. 183. || xv° s. Si fut le cbe- 
valier demandé et examiné.... il leur respoudit bel- 
lement et sagement, selon la premisse que vous 
avez oule ci-dessus, froiss. 11,11, i oi. 

— ÉTYM. Lat. prxmissa, sous-entendu sententia, 
proposition mise en avant, de prx, en avant, et 
mittere, envoyer (voy. mettre). 

f PREMME {prè-m'), s. f. Genre de plantes de la 
Nouvelle-Hollande (verbénacées). || On y distingue 
la premme dentifoliée appelée à File Maurice bois 
de bouo et arbre de la migrainé; elle porte à Mada- 
gascar le nom d'ardarcse, legoarant. 

f PRÉMQLAIRE (pré-mo-lê-r'), s. f. Terme d'ana- 
tomie. Dentsituée immcdiatementavantles molaires. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et mulaire. 
fPRÉMONITOIRE (pré-mo-ni-toi-r'), adj. Terme 

de médecine. Qui avertit d'avance. Diarrhée prémo- 
nitoire, la diarrhée qui, durant une épidémie de 
choléra asiatique, règne d'une manière générale 
sur Ia population, et qu'il est urgent d'arrêter au 
plus vite. 

— étym. Pré..., préfixe, et monitoire. 
PRÉMONTRÉS (pré-mon-tré), s. m. pl. Nom d'un 

ordre religieux de chanoines réguliers, fondé vers 
Tan não par saint Norbert, arctievèque de Magde- 
bourg, et dont la prinoipale abbaye était á Prémon- 
tré, près de Laon. Les Prémontrés (on met une ma- 
juscule) suivent larègle de saint Augustin; ils sont 
habillés de blano, et chantent Toffice avec le sur- 
plis et Taumusse. || S. f. Prémantrée, religieuse 
d'un ordre qui fut fondé eu I H 9 en même temps 
que celui des Prémontrés. 

PRÉMOTION (pré-mo-sion; en vers, de quafre 
syllabes), s. f. Terme de théologie. Action de Dieu 
déterminant la volonté de Ia créature à agir. Des 
gens qui ont fait des systèmes sur la communica- 
tion de Dieu avec ITiomme ont dit que Dieu agit 
immédiatemept, physiquement, sur Thomme en 
certains cas seulement, lorsque Dieu accorde cer- 
tains dons particuliers, et ils ontappelé cette action 
prémofion physique, volt. Phil. De 1'ãme, v. Bour- 
sier, auteur du fameux livre de Taction de Dieu sur 
les créatures, ou de la prémotion physique, m. 
Louis XIV, Ecrivains, Boursier. 

— étym. Lat. prxmolioncm, de prx, dAvance, 
et movere, mouvoir. 

f PRÉMOÜRANT (pré-mou-ran), s. m. Terme de 
pfatique. Celui qui meurt le premier. 

— HIST. xvi° s. Quand aucune chose promise en 
contrat, de mariage à aucuns enfans mariez par leur 
pere et mere ou par le pere seulement, n'a esté 
payée nAcquittée durant leur communauté, le sur- 
vivant est tenu payer la moitié de ce qui reste de 
laditte somme, et les heritiers du premòuranl Tau- 
tre moitié, Coust gén. t. n, p. 380. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et mourant. 
PRÉMDNI, 1E (pré-mu-ni, nie), pari. passe de 

prémunir. II est important que Rome soit prémunie 
oontre ces lettres, boss. Lell. 28). 

PRÉMUNIR (pré-mu-nir), v. a. || 1° Précaution- 
ner contre. Dès qu'il parait que leur raison [des 
jeunes filies] a fait quelque progrès, il faut se ser- 
vir de cette expérience pour les prémunir contre la 
présomption, fén. Éduc. filies, m. LAffet de la mo- 
rále du théàtre est moins d'opérer un changement 
subit dans les coeurs corrompus, que de prémunir 
contre le vice les âmes faibles par Texeroice des 
sentiments honnêtes, d'aleme. Lett. à J. J. Rouss. 
11 2° Se prémunir, v. rèfl. Se précaulionner contre. 
Prémunissons-nous contre cela même, boürdal. 
Exhort. sur la prière de J. C. t. 1, p. 418. 

— HIST., xv° s. Noê, premuni de Dieu par amo- 
nition....acquitIe merite de cognoistre la fureur di- 
vine ou [au] deluge, a. chartier, (Euv. p. 280. 

— étym. Lat. prxmunire , de prx, auparavant, 
et munire, munir. 

f PRÉMÜNITION (pré-mu-ni-sion) , s. f. Termo 
didactique. Action de prémunir. || Terme de rhéto- 
rique. Espèce de prolepse, par laquelle Torateur pré- 
pare ses auditeurs à quelque proposition qui pour- 
rait les blesser, si elle était émise trop brusquement. 

— étym. Lat. prxmunitionem, de prxmunire, . 
prémunir. 

PRENABLE (pre-na-bT), adj. || 1° Qui peut être 
pris, en parlant d'une place forte. Cette ville n'était 
prenable que par cet endroit. || 2° Fig. Qui peut êtrè 
gagné, séduit. Sire.... Tonasu vous prendre par Ten- 
droit seul que vousêtes prenable, je veux dire par 
le respect des choses sairites,_ mol. Tart. placct, 
11 Cet homme n'est prenable ni par or ni par argent, 
les plus belles offres ne peuvent le séduire. || 3»Re- 
préhensible, susceptible d être pris en defaut. C est 
le seul mot par oü Ia traduction soit prenable, 

n. — 161 
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Apol. de la traã. de Den. d'Hal. dans desfontai- 
kes. {{i° Qui peut être pris par la bouche, par lo 
nez. Ce café est prenafale, mais il n'e3t pas bon. 
Cest tout au plus si ce tabac est prenablc. 

— HIST. xiVs. Fay Ia pipée ia plus couverte que 
tu perras, si eu sera mieulx prenable [capable de 
prentire], Jl/oduí, f°cxxxu íus, t-erso. |1 xv" s, Etavi- 
serent et considererent auqucl lez [côté] elle [Ia 
ville] estoit plus prenable, froiss.i, i, tos. 

— étym. Prendre. 
PRENANT, ANTE (pre-nan, nan-t'), adj. || 1° Qui 

est susceptible de prendre, de saisir. || Terme d'his- 
toire naturelle. Queue prenante, queue à Taide de 
laquelle certains animaux s'attachent et se suspen- 
dent. Les singes à queue prenante, bufp. Quadrup. 
t. iv, p. 174.11 2o Terme de íinance. Partie prenante, 
partie qui reçoit les deniers. || Terme d'administra- 
tion militaire. Partie prenante, celle qui a droit à 
une fourniture. || Le moins prenant, la partie la 
moins prenante, se dit, en langage du droit, de ce- 
lui qui a laplus petitepartdansun partage. || 3" Qui 
prend, qui s'empare. Ne vous ai-je pas mandé les 
prospérités de Mme de Grancey, et comme elle re- 
vient accablée de présents ?... elle a mandé que 
Tâme prenante de Mme de Fiennes avait heureu- 
sement passé dans son corps, et qu'e!le prenait de 
toutes mains, sév. 8 déo. I07D. || Carême-prenant, 

,voy. CAEÊME. 
— HIST. xn'1 s. Li reis ert [étail] ricbes huem, 

sages e de grant arf; Sout bien que cbardenal [il 
sut bien que les cardinaux] sunt pernant et lum- 
bart; Coveitus sunt d'aveir plus que vilain d'essart 
[de terre], Th.' lemart. 56. || xiíl0 s. Ta tainture est 
moult bien prenanz; Jaunes en sui et reluisanz, 
Ren. 12069. ||xve s. Et dessous ce fer avoit un ha- 
vei [crochet] aigu et prenant, ritúiss, i, r, 135, 
Ijxvfs. En maint bon lieu j'ay donnó mainte chose, 
Que l'on prenoit, sans pensor le donneur Prelendre 
rien du prenant, que 1'honneur, marot, i, íoi. 

f PRÉNANTUE (pré-nan-t1), s. m. Geme de la 
íamille des composées. 

— ÉTYM. IIpnvr;ç, incline, et áv6o;, neur,à cause 
des capitules penchés en avant. 

PRENDRE (pren-dr'), je prends, tu prends, il 
prcnd, nous prenons, vous prenez, ils prennent.-je 
prenais; je pris; nous primes, vous prites, ils pri- 
rent; je prendrai; je prendrais; prends, qu'il pren- 
ne, prenons; que je prenne, que nous prenions; que 
je prisse, qu'il prit; prenant, pris, v. a. || 1" Saisir, 
mettre en sa main. |( 2° Saisir une chose non aveo la 
main, mais avec quelque instrument ou de toute 
autre manière. || 3o 11 se dit des animaux qui saisis- 
sent aveo leur gueule, leurs pattes, etc. || 4° Mettre 
sur soi, en parlant de vètements. || 5° Emporter aveo 
soi certaines choses par besoin ou par précaution. 
II 6° Emporter en cachette ou de forco, ôter à quel- 
qu'un ce qu'il a. (] 7° Se saisir, s'emparer d'une per- 
sonne. || 8" Se dit de levées (ÍTiommes qui se font. 
II S" Prendre, se dit de Dieu qui fait disparaitre un 
être humain par la mort. || 10° Arrêter pour empri- 
sonner. || 11» En guerre, s'emparer, se rendre mai- 
trede. || 12° Attraperàla chasse, à la pêche,dansun 
piége. || 13° Surprendre. || 14° Y_prendre. || 150Man- 
ger, boire, avaler, user de. || 16°Être attcint par com- 
munication, en parlant de maladies contagieuses. 
|| 17° II se dit de certainds conditions corporelles. 
|| 18° Contracter, adopter, en parlant de certaines 
qualités ou maniures. || 19° Prendre quelque chose, 
un nom, un titro, se le donner, sa Tappliquer. 
|| 20°E.\'iger un certainprixpour une chose. || 21» Ac- 
cepter, recevoir. || 22° Être partie prenante. || 23» Au 
jeu, prendre des cartes. || 24° Recevoir en partage. 
|| 25° Tirer de, emprunter, |i 26° Prendre, en termes' 
de peinture. II 27° Engager quelqu'un sous certaines 
conditions. || 28° Aller joindre quelqtpun en quelque 
endroit, pour do là se rendre ailletirs aveo lui. 
I! 29° Recueillir quelqu'un, ,iui donner Thospitalité. 
|| 30° Prendre quelqu'un, le séparer du reste de la 
compagnio et s'adresser à lui. |( 31° Retrancher une 
partie d'_un tout, ôter, tirer. || 32» Se charger de. 
i| 33° S ctablir dans. Entrer en jouissanoe d'une 
chose, àcertaines conditions, || 34° Choisir, préférer, 
sedectderpour. || 35°Tríer, faireun choix. || 36°S'en- 
gager dans une toute, dans une voie de commúnica-' 
tion. (] 37° Use dit de la façon dont oa taitle une 
étofie, dont on découpe desviandes. || 38° Compren- 
dre, entendre, interpréter, considérer d^ne certaine 
manière. || 39° Prendre quelqu^n, lo considérer, en 
faire 1'objet d^ne étude. || 40° Soutenir, adopter. 
II 41° II se dit des sentiments que Ton éprouve. 
!| 42° Obtenir, se procurer. |1 43° Avec un nom do 
temps, remettre à une autre époque, à un autre mo- 
ment. || 44° Prendre les choses do haut, do loin. 

([ 45» 11 se dit de quelques opérations scientifiques. 
1146° Prendre sa revanche, sa hisque. || 47° Pren- 
dre, en termes de chasse. || 48° Prendre, en ter- 
mos do marine. || 49° Prendre à. || 50° Prendre dans. 
li 51° Prendre quelqu'un en. || 52° Prendre pour. 
|| 53° Avec un .nom de chose pour sujet, entourer, 
envelopper. || Fig. Faire impression. || 54° Prendre se 
construit avec plusieurs substantifs sans article, et 
fait locution. || 55» V. n. S'enraciner. |1 56» Réussir, 
avoir du'sucoòs. |l 57» S'attacherà, avec un nom de 
personne pour sujet. || 58° Faire son cflét, s'attacher 
â, aveo un nom de chose pour sujet. || 59° Faire 
une impression trop forte. || 60° II se dit de ce qui 
s'allume ou fait cxplosion. || 61° S'épaissir, secailler, 
seglacer. || 62° Commeucer en un point et s'étendre 
ile là. || 63° 11 se dit des maladies qui fontinva- 
sion. || 64° Impersonnellement, avoir de honnes ou 
mauvaises suites. || 65" V. ré/l. Se. prendre, être 
saisi avec la main. || 66° S'attacher, s'accrocher. 
|| 67° Être saisi dans un piege, dans un lilet. 
|| 68° Etre captivé. || 69° S'unir ensemble. || 70» Se 
prendre á, attaquer. 1| 71°'Se prendre à, employerde 
Í'adresse, de Thabileté. 1| 72' Suivi de â et d'un in- 
finitif, commencer, se mettre à.J| 73° Être contrac- 
té, en parlant de maladies. || 74° S"allumer. || 75° Se 
figer. j| 76" Se prendre pour, prendre sa propre per- 
sonne pour quelque autre. |1 77° Etre compris, en- 
tsndu, interprété. || 78° Êtie employé, en parlant 
de motsetdelucutions. || 79° Â tout prendre. || 80° Au 
fait et au prendre. H Proverbes. 

1° Saisir, mettre en sa main. Prendsta foudre, 
Louis, et va.... malh. ii, 12. II vit son éléphant 
couché sur Pautre rive; II le prend, il Temporte, 
au haut du mont arrive, la font. Fabl. x, 14. 
Célimène; Puis-je empèoher les gens de me trouver 
aitnable?... Dois-je prendre un Mton pour les 
mettre dehors ? —Alceste : Non, ce n'est pas, 

jmadame, un hâton qu'il faut prendre, Mais un 
cceur à leurs voeux moins facile et moins tendre, 
kol. Mis. II, i. Je sais que, quand j'aurai dans 
Tesprit de prendre une chose plutôt quhtne autre, 
la situation de cette chose me fera diriger de son 
côté le mouvement de ma main, boss. Lib. arb. 2. 
Elle vit avec étonnement que Dieu.... alia prendre 
eomme par la main le roi son fils pour le conduire 
à son trône, id. Reine d'Anglet. II le prend par la 
main, le fait descendre avec lui, la bruy. xi. On a 
inventé aux tabies une grande cuiller pour la com- 
modité du service : il la prend, la plonge dans le 
plat, id. th. Télémaque, qui était abattu et incon- 
solable, oublie sadouleur; il prend ses armes, don 
précieux de la sago Minerve, fén. Tél. xvn. Cent 
écus par jour sont bons à prendre, monsieur mon 
frère, dancourt, Déroule du pharaon, n, 3. II ar- 
riva qu'à Toraison fúnebre du maréchal de Gué- 
briant, prononcée à Notre-Dame, les présidents des 
enquêtes prirent par le bras le vieux doyen Savare 
et Tarrachèrent de sa place, volt. Hist. pari. liv. 
II Prendre les armes, s'armer, soit pour combattre, 
soit simplemeut pour rendre des honneurs. Et, 
sans jeler d'alarmes, A tons mes Tyriens faites 
prendre les armes, rac. Athal. n, e. || Prendre quel- 
qu'un aux cheveux, le saisir par les cheveux. || Fig. 
Prendre Toccasion aux cheveux, saisir Poccasion, 
en profiter, || On ne sait par oú le prendre pour 
ne pas le faire crier, se dit d'un malade dont lo 
corps est si douloureux qu'on ne peut le remuer 
sans lui causer de vives souffrances. || Fig. On ne 
sait par oü lo prendre, se dit d'un homme très-sus- 
ceptible ou insensible à tout. |] Au jeu de paume, 
prendre la baile de volée, à la volée, au bond, la 
jouer da volée, la jouer au bond. {| Fig. Prendre la 
baile au bond, saisir vivement et à propos une 
occasion. || Fig. Prendre lo-tison par oú il hrúle, 
prendre une affaire par le côté lo plus diíflcile. 
li Fig. Prendre la mouohe, prendre la chèvre, se 
fâoher tout à coup et pour un sujet qui ii'en vaut 
pas la peine. On vient civilement pour s^claircir 
d'un doute, Et monsieur prend la chèvre, il met 
tout en déroute.,.. regnard, le Joueur, m, 13. 
II Prendre la clef, mettre en sa pocho la clef qui 
ouvre un appartement. II a pris la clef, je ne puis 
rentrer. i| Fig. Prendre la ciof des chámps, s'évador, 
s'éohappor. || Prendre une chose à pleina main, en 
prendre à poignée autant que la main peut en 
tenir. |{ Fig. Prendre une affaire en main, la diri- 
ger. Tous les magistrais sont intéressés à prendre 
cette affaire en main, mol. VA vare, v, l. Si vous 
ne prenez pas cette affaire [faire jouer uno tragé- 
dia de Voltaire] avec vivacité, avec empurtemeut, 
avec rage, je suis perdu, volt. Lett. d'Argenlal, 
25 oct. 1777. || Prendre en main les intérets, le droit 
de quelqu'un, soutenir ses intérêts, ses droits. 

Mais souvent sur ses vers un auteur inlraitable Ã 
les proteger tous se croit intéressé, Et d'abord 
prend en main le droit de Toffensé, boil. Ari p. i. 
II Dans le slyle soutenu, prendre en main le timon 
des affaires, les rènes de PÉtat, etc. gouverner les 
affaires publiques. || 2" Saisir une chose non avec la 
main, mais avec quelque instrument ou de toute 
autre manière. Prendre du feu sur une pelle. || Pren- 
dre la lune avec les dents, voy. lune. || II est à pren- 
dre, ou il n'est pas à prendre avec des pincettei, 
se dit de quelqu'un, de quelque chose extrême- 
ment sale. || 3° 11 se dit des animaux qui saisissent 
avec leur gueule, leurs pattes, leurs griffes, etc. Le 
perroquet prend avec sa patte ce qu^n lui donne. 
II Prendre le mors aux dents, voy. mors. || 4° En 
parlant do vètements, mettre sur soi. Vous avez 
pris auiourdTiui un habit bien léger. || Prendre le 
deuil, sTiabiller de noir à Toccasion de la mort 
d'une personne. J'ai su sa mort à Rome, oú j^n ai 
pris le deuil, cobn. Suite du Ment. i, i. Elle dit 
que tout est son parent en France ; dès qu'il meart 
quelque grand, elle prend le deuil, sév. 218, II 
était mon cousin; la cour prendra le deuil, c. delav. 
Louis XI, m, 13. || Prendre l'habit de religieux, ou, 
simplement, prendre Thabit, entrer en religion. 
|| Prendre levoile, se faire religieuse. || Familière- 
ment. Prendre le froc, se faire moine. || Prendre le 
petit collet, entrer dans Tordre ecclésiasliq ue. 
|| Prendre la cuirasse, embrasser la profession des 
armes. || Prendre le bonnet, se faire recevoir docteur. 
|| Prendre la haire, embrasser une vie pénitente. II 
prit, laissa, reprit la cuirasse et la haire, volt. 
líenr. iv. |i Prendre lalivrée, se faire laquais. || Pren- 
dre Ia perruque, ou prendre perruque, commen- 
cer à porter perruque. || 5° Emporter aveo soi cer- 
taines choses par besoin ou par précaution. Prendre 
un parapluie, une lanterne. Prendre sa canne, son 
mouchoir, sa tabatière. H 6° Emporter en cachette 
ou de force, ôter à quelqu'un ce qu'il a. On lui a 
pris une vache dans son pré. Prenez tout, s'il se 
peut; ne soyez jamais prise, régnier, Sal. xin- 
On a traité mon maltre avec moins de rigueur, On 
n"a pris que sa bourse, et tu prends jusqu'au cceur, 
corn. Suite du Ment. i, 2. 1! m'a pris le ruban que 
vous m'aviez donné, mol. Éc. des femm. u, 6. Har- 
pagon: Allons, rends-le-moi sans te fouiller. — La 
Flèche: Quoi ? — Harpagon: Ce que tu ni'as pris. 
— La Flèche: Je ne vous ai rien pris du tout, 
mol. 1'Arare, i, 3. Je veu.v que tu me dises des nou- 
velles de Targent qu'on m'a pris. — On vous a pris 
de Targent? id. ib. v, 2. || Absolument. Figaro : 
J'étais né pour être courtisan. — Suzanne : On dit 
que c'est un métier si difficile. — Figaro : Rece- 
voir, prendre et demander, voilà le secret en trois 
mots, BEAUMARGii. Mar. de Fig. u, 3. || Absolument 
et en un sens particuüer. Faire des profits iliicites. 
II [le chanceüer Séguier] était aussi riche en en- 
trant à la cour, qu'il Tétait en mourant; il est vrai 
qu'il a établi sa famille ; mais, si Ton prenait chez 
lui, ce n'était pas lui, sév. 3 févr. 1672. || Prendre 
un baiser, se dit d'un baiser ravi à une femme sans 
qu'eUeleveuille. Cet objet....Me fit prendre un baj- 
ser sur votre belle bouche; Mais ias I ce fut plutôt 
le baiser qui me prit, voit. Poés. (Em. t. n, p. 90. 
II Prendre la maitresse de quelqu'un, le supplanter 
près de sa maitresse. Ah! s'ii vous a pris votre 
maitresse, repartit Freind, c'est une autre cbose; 
il ne faut jamais prendre le bien d'autrui, volt. 
Jenni, 2. || Poétiqucment, prendre les jours, la vie, 
disposer de la vie de quelqiTun, le faire mourir. 
Avec ma liberté, que vous nTavez ravie, Si vous le 
souhailez, prenez encor ma vie; rac. Brit. iv, 2. 
11 me devait tes jours; je rougis de les prendre En 
frappant un caplii' qui ne peut se défendre, c. delav. 
Filie du Cid, m, G. || Fig. 11 en prendrait sur 
Tautol, surle maiúo autel,c'est-à-direil prend hardi- 
ment tout ce qiTil peut et partoutoú ilpeut. || Pren- 
dre so dit aussi dos animaux. Le chat a pris le fro- 
mage. Le renard m'a pris trois poulos. || 7° Se saisir, 
s'emparerd'une personne. 11 voulait résister, on Ta 
pris de force. Nous n'avons pu prendre lo jeune 
homme, parce qu'il clait plus fort que nous, et 
quAyant ouvert la porte il s'est sauvé, saci, Rible, 
Daniel, xm, 39. || Prendre au corps, arrêter prison- 
nier. || Prendre de force ou par force une femme, 
atlenter à son honneur. || II se dit aussi des choses 
que Ton saisit, dont on s'empare. )Ta pris le sabre 
de son ennemi. De mon trône en son âme elle 
prend la moitié, corn. Pomp. i, 2. || Prendre son 
bien oú on le trouve, mettre la main sur ce qui est 
à soi, en quelque endroit qiTon^le rencontre. Ia 
même réponse que faisait Molière à ccux qui iui 
reprochaient d'aYoir pris une scéne entière à Cy- 
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rano de Bergerao ; ceííe scène m'appartiont, puis- 
qu'elle est bonne. et je prends mon bien oü je lo 
trouve, d'alemb. Éloges, Dcspréaux. || 8° Prendre 
se dit de levées d^ommos qui se font. L'empe- 
reur Napoléon prenait teus les jeunes gens de 
ehaquo conscription. 11 prendra vos enfauts ponr 
conduire ses cbariots, il s'eii fera des gens de 
cheval, et il les fera courir devant son cbar, 
saci, Bible, Róis, i, vm, n.||9° Prendre se dit 
de Dieu qui fait disparaítre un être humain par 
ía mort. Ouoi! c'est mon fils! — Le vótre ; Dieu 
vous en a pris un, il vous en rend un autre, c. delav. 
Filie du Cid, i, 9. || 10" ArrÊter pour'emprisonner. 
Aussitôt le roi ordonna en seoret à Hégésippe de 
prendre Protésilas et Timocrate, de les conduire en 
süreté dans Pile de Samos, et de les y laisser, 
fén. Tél. xiv. Pouvre la bouche et dis : je voudrais, 
E'il vous plaisait,. ne pas payer Cbambord; sur ce 
mot on me prend, on me met en prison, p. l. cour. 
Rép. aux anomjm. H II a été pris comme dans un blé, 
il a été attrapé de manière à ne pouvoir se sauver. 
1111'' En guerre, s'emparer, se rendre maitre de. 
Vauban dit que le canon prendra cette place, pel- 
lisson, Lett. hist. t. in, p. 8- Onavait conté aupara- 
vant qu^un courtisan avait dit au rol : «Sire, vous 
prenez desloups comme Monseigneur, et il prend 
des villes comme vous, » sév. 474. Pliilisbourg est 
pris, ma chère enfant, votre fils se porte bien, id. 
475. Je m'en vais après diner à Brévanes.... Mme de 
Coulanges m'y souhaite, il y a six semaines ; mais 
j'avais Philisbourg à prendre, id. 479. Ce duc [le 
duo de Lunebourg] avait chargé le maréchal de 
Créquy en flane, pris son canon et son bagage, id. 
aos. La prise du vaisseau de guerre ostendois a sa- 
tisfait Sa Majesté, et vous devez observer que ce 
tfest pas faire beaucoup que de prendre un vaisseau 
et laisser aller ensuite le capitaine et 1'équipage.... 
Seignelay à Panetié, 7 févr. 1078 , dans ial. Cet 
étranger [un Allemand au service de Russie], exalté 
du désir de reprendre Moscou et de se naturali- 
ser en Bussie par cet exploit signalé, s'emporla 
loin des siens.... il se précipile vers le Kremlin, 
rencontre des avant-postes, les méprise, tombe 
dans une embuscade, et, se voyant pris dans une 
ville qu'il voulait prendre.... ségur , Ilist. de Nap. 
ix, 6. i| Faire prisonnier. Josèphe leur concitoyen 
['des Juifs], un de leurs capitaines, un de leurs 
prêtres, qui avait été pris dans cette guerre en dé- 
fendant son pays, boss. Jlist. n, 8. Sfils [les Grecs] 
1'eussent prise [Artémise], elle n'aurait mérité que 
d'être comblée de louanges et d^onneurs, rollin, 
Uist. anc. CEuvr. t. in, p. 239, dans pou-gens. 
1112° Attraper à la chasse, h la pêche, dans un 
piége, etc. Tel est pris qui croyait prendre, la 
font. Fabl. vm, 9. Un manant au miroir prenait 
des oisillons, id. ib. vi, 15. Là, cormoran, le bon 
apôtre.... Vous les prenait sans peine [les poissons], 
un jour Bun, un jour Tautrc, id. ib. x, 4. Honloux 
comme un renard qa'une poule aurait pris, m. ib. 
I, 18. Les poissons se moquent de moi comme les 
hommcs; je ne prends rien, je meursde faim, volt. 
Zadig, 17. On prend la pie dans les mêmes pié- 
ges et de la même manière que la corneille, 
büff, Ois. t. V, p. 12). J] Fig. Se laisser prendre 
au piége, à rbameçon, se laisser tromper. Je me 
suis laissé prendre à Fappàt des grandeurs, r. le- 
brun, Màric Sluarl, n, 2. || Dans un sens analo- 
gue. Ne vous laissez pas prendre à ses paroles, i 
sa feintedouceur. Oui,cbaleur, force, enthousiasme, 
voilà ses expressions, et vous vous laissez prendre à 
ce galimalias, gf.nlis, Thédt. d'éduc. les Faux amis, 
li 4. || Fig. Cette femme l'a pris dans ses filets, 
cette femme l'a séduit. || Fig. Prendre quelqu'un 
au trébuchet, obtenir par artiiice quelque ohose de 
quelqu'un. |1 Fig. Prendre un rat, voy. hat. || Pren- 
dre se dit aussi des animaux qui chassent ou pè- 
chent. Le chal a pris une souris. La mouette a pris 
un poisson. || Fig. S'emparer de Pesprit, du cccur, 
AUéguant maint exemple en ce siècle oü nous 
sommes, Qu'il idest rien si facile à prendre que 
les hommes, iíégmeii, Sal. in. Oue la vengeance 
est douce <l Pesprit d'unG lemme ! Jc 1'atlaquai 
par li, par li je pris son âme, conx. Cinna, v, 2. 
Pour une qiPamour prend par Pimo, 11 en prend 
millo par les yeux. la font. Nicaise.Tout ce qu'elle 
m'a dit m'a semblé si spirituel, que, si elle avait 
manque do mo prendre par les yeux, elle m'aurait 
pris par les oreilles, boursaclt, Lett. nouv. t. m, 
p. 30, dans pougens. Comme la raisou n'est pas tou- 
jours écoutée, lorsque nos inclinations y resistem, 
parce que notre inclination est elle-mème souvent 
ia plus pressante raison qui nous émeuve , Dieu 
saura nous prendre encore de ce côté-là.... boss. 

Lib. arb. vn. II me prenait par mon propre intéròt, 
fén. Tcl. xiii. Les jeunes gens veulent être pris 
par les sens, dider. Pens. philos. n0 26. Cette ma- 
nière de prendre toujours les enfants, comme on 
dit, par la sensibilité, ne vaut rien lorsqu'on en 
abuse, genlis, Ad. et Théod. t. i, p. 203, dans pou- 
gens. || Prendre quelqu'un par son faibie, flatter, 
toucher son inclination favorite. || Savoir prendre 
quelqu'un, connaitre les mobiles par lesquels on 
peut agir sur lui. Et quand on sait le prendre, on 
en fait ce qu'on veut, J. b. eouss. Flatt. i, 1. 
|| Prendre quelqu'un par ses propres paroles , le 
convaincre par ce qu'il a dit lui-même, se faire 
centre lui un droit de ses propres paroles. M. Bas- 
nage fait semblant de me vouloir prendre par mes 
propres paroles, boss. Dáf. Var. 1" disc. 42. 
|113° Surprendre. Je Pai pris à voler des fruits. On 
m'a pris au dépourvu. Je te prends sur le livre. — 
Hébien, qu'en veux-tu dire? Tant d'excellents esprits 
qui se mêlent d'écrire, Vaient bien qu'on leur donne 
une beure de loisir, cohn. Gal. du Pai. i, 7. || En un 
sens analogue. Dieu connalt de toute éternité tout 
ce que la créature fera librement, en quelque 
temps qu'il la puisse prendre, et en quelques cir- 
constances qu'il la puisse metlro, boss. Lib. arb. vi. 
|| Prendre quelqu'un sur le fait, le prendre au mo- 
ment même oü il fait quelque chose qu'il voulait 
cacher. || Fig. En vain Ia nature s'était cachée dans 
des lieux si profonds et si inaccessibles pour tra- 
vailler à la végétation des pierres, elle fut, pour 
ainsi dire, prise sur le fait par des curieuxsi hardis, 
font. Tournefort. Ah, disait-il [le nain de Saturne], 
j'ai pris Ia nature sur le fait; mais il se trompait 
sur les apparences.... volt. Microm. 8. || On dit 
dans le même sens ; prendre que!qu'un en fla- 
grant délit (voy. flagrant). H Prendre quelqu'un la 
main dans la poche, la main dans le sac, le sur- 
prendre au moment oü il commet un vol ou quel- 
que détuurnement. || Prendre en faute, surprendre 
pendant qu'une faute se commet. Ma situjtion était 
pire encore par ranimosité de mes ennemis, qui 
ne cberchaient qu'à me prendre en faute, J. J. rouss. 
Conf. xn. |( Prendre quelqu'un sans vert, voy. vert. 
|| Prendre quelqu'un au pied levé, voy. leve, n" 1. 
|| Prendre quelqu'un au saut du lit, Taller trouver 
dês le matin aíin de ne pas le manquer. || Prendre 
quelqu'un au mot, se hàter d'accepter une offre. 
|| Prendre quelqu'un à son avantage, le saisir, le 
surprendre quand on a Favantage sur lui. J'ai fait 
une réponse á M. de Carcassonne.... je Fai pris à 
mon avantage, et, comme ja le tiens à cent cin- 
quante lieues de moi, je lui dis tout ce que je 
pense, sév. 5)0. H Prendre le défaut d'un joueur, 
à la paume, pousser la baile de manière que celui 
qui est obligé de la renvoyer ne puisse aisérnent 
aller au-devant. || Terme d'escrime. Prendre sur le 
temps, porter une botte à son adversaire dans l in- 
stant oü il s'occupe de quelque mouvement. 
II 14" Y prendre, prendre à cela, o'est-à-dire pren- 
dre quelqu'un dans une occupation, dans une cir- 
conslance, dans un état d'esprit indiqués par le 
contexte du discours, Le corbeau, honteux et con- 
fus, Jura, mais un pou tard, qu'on ne Fy prendrait 
plus, la font. Fali. i, 2, Ah! je vous y prends 
enfin, perfide 1 me voilà süre de votre inconstance.... 
volt. Écoss. iv, 4, Vous lisoz donc des cbanson- 
nettes? Ah! je vous y prends, monseigneur, bérang. 
Cardin. || 15" Manger, boiro, avalcr. Je n'ai encore 
rien pris de la journée. Mon avis est qu'on la remette 
sur son lit, et qu'on lui fasse prendre quantité de 
pain trempé dans du vin, mol. Méd. malgré lui, 
II, C. J"ai pris uno, deux, trois, quatre, cinq, six, 
sept, huit médecines, id. J/aí. imag. I, l.J'aivoulu 
me raccommoder avec le cliocolat, j'eri pris avant- 
hier pour digérer mon diner, afin de bien souper; 
et j'en ai pris hier pour me nourrir, et pour jeúner 
jusqu'au soir, sév. 94. 11 était incommodé d'un 
dévoiement au commencement de son service; il 
prit du lait sans préparation pour le faire cesser, 
m, 128. J'ai pris, j'ai fait couler dans mes brülantes 
veines Un poison que Médée apporta dans Athènes, 
rac. Phèdre, v, 7. || Voudriez-vous prendre quelque 
cbose? se dit à uno personne que l'on invite à man- 
ger un morceau. Peut-être le matin prenez-vous 
quelque cbose : Un bouillon? du café?_ que vous 
plait-il des deux? boursault, Fabhs d'Fsope, i, 2. 
II On dit: prendre dn café, du thé, du chocolat, 
plutõl que boire. HTrop prendre de son vin, ou, 
absolument, en trop prendre, s'enivrer. 11 faut.... 
Ou que mon maitre ait pris le soir pour ie malin , 
Ou que trop tard au lit le blond Phébus sommeille, 
Pour avoir trop pris de son vin, mol. Amph. i, 2. 
C est lui qui cn a trop pris; pour moi, j^n ai pris 

aussi; ils sont si longtemps à table que par conte - 
nance on boit, et puis on boit encore, et on se 
trouve avec une gaieté extraordinaire, sév. 29 aofit 
1677. || Fig. Son ctEur n'e5t pas usé pour moi, it 
n'est seulement qu'un peu rassasié du plaisir de 
nFaimer, pour en avoir trop pris d'abord, marivaux, 
Marianne, part. s. |j Faire usage d'unc chose pour 
sa santé, pour son agrément, etc. Prendre un 
bain. Comment! que voulez-vous faire? — Pren- 
dre ce petil iaveraent-là; ce sera Siicntôl fait, 
mol. Mal. imag. m, 4. De quoi vous mêlez-vons... 
d'empêcber monsieur de prendre mon 'clystère? 
id. íb. On a fait refus de prendre le renièile que 
j'avais prescrit, id. ib. m, s. Je prendrai la dou- 
che dans quelques jours, sév. 277. J'ai donc pris 
des eaux ce matin, ma très-cbère; lia! qu'ol!os 
sont méchantes! id. 277. || Prendre du tabac, 
mettre de la poudre de tabac dans son nez. II 
n'est rien d'égal au tabac.... ne voycz-vous pas 
bien, dês qu'on en prend, de quelle manière obü- 
geante on en use avec tout le monde? mol. Fcslin, 
i, 1. || Prendre la poudre d'escampettc, voy. es- 
campette. || Prendre Fair, sortir d'un lieu oü Fon 
était renfermé pour aller dans un endroit découvert, 
aéré. Allons prendre un peu d'air dans la cour des 
prisons, cotiN. Suite du Ment. n, 7. Je mo promène, 
il est vrai; mais il faut qu'on défende le bcaü temps, 
si Pon veut que je ne prenne pas Fair, sév. 360^ 
il Prendre Fair, sortir do la ville pour aller passor 
quelque temps à Ia campagne. U Familièrement. 
Prendre Fair, s'évader, se retirer tFuno situation oü 
Fon court quelque póril. On voulut Farrêter; mais 
il avait pris Fair. || Prendre ie frais, respirer la 
fralcheur. Quel grand mal est-ce qipil y a à pren- 
dre le fraip la nuit? mol. G. Dand. iii| 8. Cândido 
et Martin, en retournant à la petile métairie, ren- 
contrèrent un bon vieillard qui prenait lo frais à s? 
porte sous un berceau d'orangcrs, volt. Candide, 
30. || En un sens analogue. Quand j'ai pris toute la 
beauté du soleil en marchant toujours, je rentre 
dans ma chambre, sév. 26 nov. 1684, || Prendre du 
repôs, prendre du relâcbe , interrompro le travail, 
Faction, par du repôs, par du relãche. Prends du 
repôs, ma filie, et calme tes douleurs, corn. Cid, u, 
o. 11 Dans les maisons religieuses, prendre la dis- 
cipline, se donner la discipline. Ces religieuses 
prenaient la discipline deux- fois ia semaine. 
[| 16" Etreatteint par communicalion, en parlant 
de raaladies oontagieuses. 11 a pris le typlius dans 
Fhôpitai, Je suis elfrayée de ces fièvres que je crains 
que vous ne preniez à Versailles; on mande ici que 
tout en est plcin, sév. 22 sept. 1087. H Fig. Prendre 
un mal, une passion, contracter un mal moral, une 
passion, etc. Vous avez pris ce mal-là de moi, sév. 
i 8 oct. 1688. Son maitre.... Prit insensiblement 
dans les yeux de sa nicce L'amour oü je voulais 
amener sa tendresse, rac. Brit. iv, 2. Elle ne pen- 
sait jamais à donner de Famour, mais elle était su- 
jeito àen prendre, marivaux, Pai/s. parv. 4' part.Le 
roi prit de Famour pour Mme de Montespan dam 
le temps qu'il vivait avec Mlle de la Vallière en 
maltresse déclarée, m"° de caylus, Souvenirs. 
II17" II se dit de certaines conditions corporelles. 
Prendre de Fembonpoint, du corps, devenir plus 
gras, plus gros. Le tarier prend beaucoup de graisse 
dès Ia fin de Fétè, et alors il ne le cede point ii 
Portolan pour la délicatesse, buff. Ois. t. ix, p. 327. 
Un coq est capable d'engendrer à Fâge de trois mois, 
et il n'a pas alors pris plus du tiers de son acerois- 
sement, id. Hist. anim. t. m, p. 457. |{ Prendre du 
ventre, devenir ventru. || Prendre des forces, se forti- 
fier. |! Fig. Jhii pris dans Fhorreur même oü je suis 
parvenue Une force nouvelie à mon coeur inconnue, 
volt. Orphel. v, 1. || Prendre de Fâge, avancer en 
âge. || Co cheval prend qualre ans, cinq ans, il en- 
tre dans sa quatrième, dans sa cinquième année. 
|| Prendre les dents, se dit du cheval, lorsque les 
secondes dents lui poussent. || Prendre uneposture, 
une altitude, placer son corps d'une certaine ma- 
nière. || 11 se dit de certains mouvoments du corps. 
Prendre son vol, commencer à s^nvoler. Déjà pre- 
nait Fessor, pour se sauver dans les montagnes, cet 
aigle dont Ie vol liardi avait d'abord eflrayé nos 
provinçes, fléch. Tur. || Prendre soa élan, se don- 
ner une certaine impulsion en courant, afin de 
sYdancer plus loin. || Prendre Ia fuite, s'enfuir. 
|1 Anciennement, prendre son escousse, s'elancer. 
II Prendre le trot, lo galop, se dit d'un cheval qui 
se met à trotter, à gaioper. || Prendre les aides des 
jambes, se dit tFun cheval qui commence a ré- 
pondre à ces aides. || Prendre chair, se dit d un 
cheval qui commence à se rétablirapres une longue 
maladie. li Prendre les coins, entrer dans les angles 
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du manege. |] 18° Contracter, adopter, en parlant 
de certaines qualites ou manièros. II prcnd de mau- 
vaises habitudes. II prit un ton sévère. Conju- 
guez avec moi, pourbien prendre Taccent, regnard, 
leDistr. iii, 3, II [Alexandre] prit les moeurs des 
Perses, pour ne pis désoler les Perses en leur fai- 
sant prendre les moeurs des Grecs, montesq. £sp. 
x, 14. Jeune, égaré, j'avais tous les caprices; De 
mesamis j'avais pris tous les vices, volt. Enf. prod. 
iv, 3. EUe prend des caprices, de Phumeur; elle 
se forme enfin, genlis, Thedt. d'éduc. le Méchant 
par air, i, 6. || Cet homme prend des airs, prend 
certains airs, il affecte un lon, des manières qui ne 
lui conviennent pas. H Prendre le haut ton, parler 
avec fierté. || En un même sens, le prendre sur le 
haut ton, ou, elliptiquement, le prendre haut. Tu 
le prends d'un haut ton, et je crois quau besoin 
Ce discours emphatique irait encor hien loin, 
corn. Mél. i, i. Le sage, disaient les stoiciens, est 
'invulnérableét inaccessihle àtoute sorte demaux.... 
il est lui-mème sa félicité; c'est le prendre d'un 
ton hien haut pour des hommes faibles etmortels, 
noss. Sermons, 3» dim. après Pâq. Préambule. Au 
comraencement de 1520, il [Luther] le prit d'un 
ton un peu plus haut, boss. Var. 1, 23. Enfin Ro- 
lando, fatigué d'une scène oú ilmottait inutilement 
beaucoup du sieu, le prit sur un ton si haut, qu'il 
imposa silence à la compagnie, lesage, Gü BI. 
1, b. || On dit de même : Vous le prenez hien haut. 
Mais, mon petit monsieur, prenez-le un peu moins 
haut. — Ma foi, mon grand monsieur, je le prends 
comme il faut, mol. Mis. 1, 2. || Le prendre sur un 
certain ton, adecter telle ou telle manière. Luther 
le prenait d'un ton de prophète contre ceux qui 
s'opposaient à sa doctrine, boss. Var. 1, 3i Je 
ne veux pas le prendre Sur le ton ner et sérieux, 
th. corn. Circé, 1, 2. Dequel tonle prenez-vous là,: 

s'il vous plait? dancourt, Chev. à la mode, 11, 2. 
Tout innocent que je suis, vous le prenez sur un 
ton qui ne laisse pas d'einbarra5ser mon innocence, 
ie sage, Crispin rival, 14. Oui, sur ce ton Puis- 
que vous le prenez, je Ia garde, collin dTiârle- 
ville, Vieux célib. iv, 5. [| Le prendre par lá, le 
prendre sur ce ton. Oui! tu le prends par là? mol. 
le Dép. iv, 4. EUe [ia princesse de Tarente] me 
demande toujours de vos nouvelles: si elle le 
prend par là, elle me fera fort bien sa cour, sev. 
29 sept. 1675. || Le prendre ainsi, même sens. 
Puisque vous le prenez ainsi, je ne puis vous le 
refuser, pasc, 1'rov. vn. || Le prendred'unair, d^ne 
façon, employcr un air, une façon. Elle eut beau 
le prendre d'un air riant avec lui, et lui dire même ; 
Je vous attendais, il n'en reprit pas plus de séré- 
nité, marivaux, Pays. paru. e' part. || 19" Prendre 
quelque ohose, un nom, un titro, se le doníier, se 
1'appliquer. Ces titres glorieux plaisaient à mes 
amours; Je les pris sans horreur pourconserver tes 
jours, corn. Médie, m, 3. Et Tingrate en fuyant me 
laisse pour salaire Tous les noms odieux que j'ai pris 
pour lui plaire, rac. Andr. v, 4. || Prendre un titre, 
une qualité, se donner un titre, une qualité, Tem- 
ployer en parlant de soi. |( Prendre la liberté de 
fairo une chose, prendre sur soi de la faire. || Par 
politosse. J'ai pris la liberte de vous écrire. || Pren- 
dre des libertés, agir trop librement, peu décem- 
ment avec quelquhm. || II se dit particuliêre- 
ment d'actior)s, de gestes trop libres auprès des 
femmes. I| On dit de même : prendre des licences, 
des privautés. || 20» Exiger un certain prix pour 
une chose. Ce marchand prend trento franes de 
ce drap. A Toctroi, on prend tant par kilogrammo 
d'huile. Les fiacres prennent tant par heure. AUez, 
faites-moi vendre [procurez-moi du débit], Et pour 
Taraour de vous je n'en voudrai rien prendre [d'un 
objet qu'on vendj, corn. Galer. du Pai. tv, 14, On 
dit qu'il prenait unefois plus do ceux qui venaient 
à lui pour apprendre à jouer de la flüte après avoir 
eu un autre mallre, rollin, Hist. anc. (Euv. t. xi, 
1" part. p. 233, dans pougens. || 11 se dit quclque- 
fois pour acheter. Je prendrai cola pour six franes, 
si vous voulez me le donner. Si M. le duc de Praslin 
veut des montros, nous somtnes à ses ordres; M. le 
duc de Choiseul a la bonlé de nous en prendre, 
volt. Lelt. dArgental, 4 juin 1770. || Absolument. 
11 flut prendre ou laisser, et Ton no choisit pas, 
rf.gnard, Dámocrite, 1, i.||C'est à prendre ou á 
laisser, vous avez le choix, mais il iaut vous déci- 
der pcur le oui ow le non. || Substanlivement. Avoir 
le prendro ou le laisser, avoir le choix. Trouvant 
sur les arbres un refuge, il a partout le prendre et 
le laisser, j. 3. rouss. Orig. 1.1| 21» Acccptor, re- 
cevoir. Prenez ce petit présent, J'ai pris Ce rjo on 
xn'a donné. Oui, fort bien,. bors rarçenl ou' ' : 
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fallait pas prendre, mol. Éc. des femm. iv, 4. II y 
a des gens bavards dont je ne prends jamais les 
nouvelles, sév. 21 aoút 1675. || Fig. Dans ce qu'il 
dit, il faut en prendre et en laisser, ce qu'il dit ne 
mérite pas grande confiance. || Absolument. Pren- 
dre à pleines mains, à toutes mains, de toutes 
mains,- à deux mains, se dit des gens avides qui ne 
laissent échapper aucune occasion de s'enrichir. 
L'autre prend à deux mains et demande toujours, 
ROíSROBERT, Bélle plaideuse, 1, 4. || Par analogie. 
Son hommage auprès d'elle a-t-il eu plein effet ? 
Comment Ta-t-elte pris? et comment Ta-t-il fait? 
corn. Othon, 11, 1.1| Prendre Tordre de quelqu'un, 
recevoir Tordre de celui qui doit le donner. Vou- 
dront-ils recevoir un ordre souverain De qui Ta 
jusqufioi toujours pris de leur raain? corn. Pulch. 
11, 2. || Par politesse,, prendre les ordres de 
quelqu'un, lui demander ce qu'il a à commander. 
|| Prendre congé de quelqu'un, lui faire, avant de 
partir, les adieux qu'exige la politesse. L'évêque 
de*** dont, avant de prendre congé de lui, il a 
ramassó la pantoufle, comme Tun de ses gants, 
la bruy. xi. || Prendre des leçons, recevoir des 
leçons. || Prendre les choses comme elles vien- 
nent, les recevoir avec indifTérence sans se mettre 
en peine des suites qu'elle peuvent avoir. || Prendre 
les hommes comme ils sont, s'en accommodcr quel 
que soit leur caractère. Je prends tout doucement 
les hommes comme ils sont, mol. Mis. 1, 1. II faut 
prendre les gens comme ils sont, à ce qu'on dit, 
volt. Lelt. d'Argenlal, 4 janv. 1773. Homère n'in- 
venta rien sur les dieux; illespritcommeilsétaient, 
in. Philos. Déf. Bolingbr. 12. || Prendre le temps 
comme 11 vient, s'accommoder à tous les événe- 
ments. Si vous aviez appris à prendre le temps 
comme il vient,... sév. 399. || Prendre légèrement 
quelque chose, le supporter, en user avec une sorte 
d'allégresse. Jeune encore, Honfroy prenait légè- 
rement la vie, ciiateaubr. Natch. v. || Familiè- 
rement. Prenez que, supposez que. Prenons donc 
pour très-véritable que.... pasc. Équil. des liqueurs, 
11. Çà, je !e veux, prenons que la chose est dou- 
teuso, baron, Andrienne, 111, 4. Ter.ez, parlons 
en conscience; prenez que je sois vous et que vous 
soyez moi, marivaux, Pays. paru. part. 1. Prenez 
qu'on rtTa surpris et que je n'ai rien dit, gresset, 
le Méchant, m, 10. Prends pour súr que je leur 
tiemiraí tête, c. delav. Filie du Cid, 1, 1.1| 22» Étre 
partie prenante. Le rapport de Targent donné se 
fait en moins prenant dans le numéraire de la suc- 
cession, Code Nap. art soa, |( 23° Au jeu de Técarté, 
prendre des cartes, changer une ou plusieurs des 
cartes dje son jeu pour autant de cartes du talon. 
|j Jouer sans prendre, h Thombre, nommerTatout et 
jouer sans écarter. || S. m. Se dit, à Thombre, 
quand on fait jouer sans écartor. Demander le sans- 
prendre. |l Au jeu de quadrille, jouer sans prendre, 
se dit de colui qui entreprend de jouer sansappeler 
une autre carte. || 24» Recevoir en partage. Je trouve 
plaisant que cette vortu no soit donnée qu'aux 
mâles de notre maison, et que nous autres femmes 
nous ayons pris toute la timidité, sév. lelt. d 
Bussy, 15 oct. 1674. || 25° Tirer de, emprunter. 11 a 
pris cola dans Ciccron. II a pris Tidéo de cette tra- 
gédie dans un vieux roman. Le Pompée, oft j'ai 
beaucoup pris de Lucain, et ne crois pas être de- 
meuré fort au-dessous de lui, quand il a faliu mo 
passer de son secours, corn. Médée, Examen. Mo- 
lière ne prit-il pas deux scènes du Pédant joué 
da Cyrano de Bergerac, son compatriote et son 
contemporain? volt. VJUraclius espagnol, IJisser- 
talion. || Familièrement. Oü avez-vous pris cela? 
c'est-à-dire qui vous a dit cette nouvella? qui vous 
fait avoir cette pensée? Peste! oü prend mon es- 
prit toutes ces gentillesses? mol. Atnph. 1, i. On 
demanda aigrement à la Chaise oú il avait pris cela : 
il fit voir un manuscrit, sév. 860. Oü cst-ce qu'il 
prend tout ce qu'il me dit ? marivaux, Double inconst. 
1, 12. || On dit de même : oü avez-vous pris que je 
voulusse vendre ma maison? Oü avez-vous pris 
qu'un enfant qui n'a point de dents et qui ne se 
soulient pas à dix-huit mois, ait échappé à tous 
les périls? sév. 14 juill. 1677. || On le dit avec Tin- 
dicatif, quand on a dans Tesprit quelque assertion 
positive. Si on lui demande [à TathéeJ d'oü il a pris 
que cette exclusion do tous les autres êtres appar- 
lient à la nature de Tinfini.... desc. Jiép. aux sccon- 
des obj. 25. Oü avez-vous pris, moncherduc, que 
je suis aflligée des discours des courtisans, vous 
qui savez que nous vivons d'injures? maintenon, 
Lelt. au D. de Noailles, t. v, p. 98, dans pougens. 

, i 2G° Terme dc peinture. Prendro le trait, calquer 
I un tableau. || Prendre au voile, calquer au moycn 
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d^nvoiledesoienoire. {|270Engagerquelqu'unsouj 
certaines conditions, ou s'engager avec lui sous cer- 
taines conditions. Prendre un domeslique, une cui- 
sinière. Prendre un maítre de danse. Prendre un 
associé. J'ai encore oui dire, madame, qu'il a pris 
aujourd'hui, pour renfort de potage, un maítre de 
philosophie, mol. Bourg. gent. 111, 3. Elle prendra 
une douzaine d'ouvrières avec elle, s'il le faut, et 
nous vous aurons Tobligation d'une nouvelle ma- 
nufacture, volt. Lett. à Mme de St-Julien, 31 juill. 
I 772. || Prendre femme, se marier. Quant à vous, 
suivez Mars, ou Tamour, ou le prince ; ...Prenez 
femme, abbaye, emploi, gouvernement, Les gens 
en parlcront, n'en doutez nullement, la font. 
FaU. m, 1. Cléonte et Lycidas ont pris femme tous 
deux, mol. Femm. sav. 11, 3. || Prendre une femme, 
choisir une femme etTépouser. Alexandre prit des 
femmes de Ia nation qufil avait vaincue ; il vouiut 
que ceux de sa cour en prissent aussi, montesq. 
Esp. x, 14. || Prendre se dit aussi d'une femme qui 
prend un homme pour amant, ou pour mari, ou 
d'un homme qui prend une femme pour maltresse. 
II n'avait pris la Castelmaine que quand son maitre 
n^n voulait plus, hamilt. Gramm. 11. Voilà nos 
honnêtes femmes, poursuivit-il : quand elles nous 
prennent, c'est excès d'amour; quand elles nous 
quittont, c'est effort de vertu, marmontel, Contes 
mor. Alcib. A propos, savez-vous que la belle 
Mme de N*** a pris un amant? genlis, Ad. et 
Théod. t. 111, p. 16, dans pougens. || 28° Allerjoin- 
dre quelqu'un en quelque endroit, pour de là se 
rendre ailleurs avec lui. Elle me vint prendre á mon 
hôlellerie, sév. 290. Songez-y ; je vous laisse, et je 
viendrai vous prendre Pour vous mener au tomple 
oü ce fils doit nTattendre, rac. Andr. m, 7. Com- 
ment donc! est-ce ainsi que Ton se fait attendre? Moi- 
même 11 faut chez vous que je vicnne vous prendre, 
BoissY, Veh. tromp. m, 5. ||Je sais oü vous pren- 
dre, c'est-à-dire jo sais oü vous êtes, oü je pourrai 
nTadresser si j'ái quelque affaire avec vous. Je sais 
oüvous ètos, et cette connaissance démêle uu' peu 
mon imagination, qui sait oü vous prendre à point 
nommé, sév. 508. Je ne sais plus oü le prendre 
[M. Trouvé]; il aquitté Saint-Jacques.... id. II mal 
1083. Je ne sais oü vous prendre, monsieur; vous 
ne m'avez point informé de votre demeure à Paris, 
volt. Lelt. d'Argence, 26 févr. 1702. || Prendre 
quelqu'un, Temmener avec soi. Ramène-moi, bar- 
bare, aux íieux oü tu m'as prise, th. corn. Ariane, 
m, 4. Ha que vous avez bien fait, ma filie, de la 
prendro [Pauline qui avait été mise dans un cou- 
vent pendant un voyage à Paris]! gardez-la, ne vous 
privez pas de ce plaisir, sév. 379. Aux portes du pa- 
lais prends le Juif Mardochée, rac. Esth. n, 6. (| 11 
se dit d'une troupo que Ton emmène avcc soi. II 
prit son régiment des gardes, et courut à Taile 
gaúche, iTablancourt, Arrien, dans richelet. 
11 29° Recueillir quelqu'un, lui donner Thospitalité. 
II [M. Trouvé] a quitté Saint-Jacques pardiscrétion, 
no voulant pas ahuser de la bonté extrêmo du plus 
pauvre cure do Paris; un autre [curé] Ta pris, sév. 
11 mai 1083. Savoz-vous bien que j'ai chez moi un 
jésuite pour aumônier?... il est vrai que je ne Tal 
pris qu'après nTêtre bien assuré de sa foi, volt. 
Lelt. d'Alembert, 28 sept. 1763. || Prendre quel- 
qu'un, signifie aussi recevoir sa visite. Je ferai ce 
que je pourrai, je ne promets pas, vous me prendrez 
si je viens, dider. Mém. t. iv, p. 224, || 30» Prendre 
quelqu'un, le séparer du reste de la compagnie et 
s'adresser à lui. Prendre quclqu'un à part. Quand le 
repas fut fini, la déesse prit Télémaque et lui parla 
ainsi, fén. Tél. I. || 31° Retranchcr une partie d'un 
tout, ôter, tirer. J'ai pris le quart de cette sommc. 
Bicnfaisant et parconséqucnt juste, Montesquieu ne 
voulait rien prendro sur sa famille, ni des secours 
qu'il donnait aux malhoureux, ni des dépenses con- 
sidérahles auxquolles ses longs voyages, la faiblesse 
de sa vue et Timpression do ses ouvrages Tavaient 
obligé, D'ALEMa. Éloges, Montesq. || Familièrement. 
II a pris sa bonne part de la fète, du plaisir, etc. il 
y a beaucoup participe. || Absolument. Prendre sur 
sa nourriturc, sur sa dépense, retranchcr de sa 
nourriture, dc sa dépense onlinaire, pour subvenir 
à autre choso. || Prendro sur son sommeil pour 
travaillcr, pour étudier, diminuer les heures du som- 
meil, pour augmenler celles du travail, de Tétudc. 
|{ Fig. Prendro sur, retranchcr à. Voilà le vrai se- 
cret de faire Atlale roi, Comme vous Tavez dit, 
sans rien prendre sur moi, corn. Mcom. 11, 3,'Ja 
ferai vos complimentsà Brancas.... prenez uno pago 
sur moi pour lui donner, sév. iu aoüt ifiso. Prcn- 
ilro un peu sur sa probité pour donner aux intérêls 
(Tmi maitre, iiakilt. Cramm. s. Toulcs ces entre- 



PRE 

prises comraencées et qui no prenaient rien sur les 
devoirs, marquent assez combien M. Dodart était la- 
borieux, fonten. Dodart. Que prenons-nous sur nos 
passions, sur nos .humeurs, sur nos goúts ....pour 
pouvoirprétendre autitredesesdisciples [de Jésus]? 
mass. Carême, Mot. de conv. Le monde n'a-t-U rien 
pris sur tes moeurs? J. j. rouss. Ém. v. ]| Absolu- 
ment. Si.... vous êtes incommodée d'écrire, comme 
il y a hien de l'apparence, prenez sur moi comme 
sur celle qui vous aime le plus, sans faire tort à 
porsonne, sév. 5 nov. <684. Vous prenez sur votre 
repôs, survos plaisirs, sur vos besoins mêmes,quand 
il s'agit de votre devoir, mass. Petit carême, Dra- 
peaux. Cette philosophie de Newton a un peu pris sur 
notre commerce, mais rien surmes sentinieiits, volt. 
Lett. en rers et en prose, 57. ]| Familièrement. Je n'y 
prends ni n'y mets, c'est-à-dire la ohose m'est indiffé- 
rente. Voilà ce qu"il [Corbineili] vous demande ; 
vous voyez bien que je tíy prends ni n'y mets, 
SÉV. <9 juili. <677. (| 32° Se charger de. Prendre une 
somme en dépôt. || Prendre une aflaire àses risques, 
périls et fortune, s'en charger à tout hasard, protit 
ou perte. [[Prendre une affaire à forfait, s^n char- 
ger pourun prix convenu, qu'il y ait perte ou gain. 
|| Prendre un ouvrage à la tâche, s'en charger à 
raison de taní pour tclle ou telle mesure, telle ou 
telle quantité. || Prendre une somme à intérêt, 
Pemprunter à condition d'en payer les intérêts. 
|| Prendre un intérêt dans une affaire, dans une 
entreprise, contribuer de ses fonds dans une entrc- 
prise, à Ia condition d'avoir part aux profits ou aux 
pertes. || Prendre un . engagement, contracter un 
engagement. || Prendre un rôle, voy. rôle. || Prendre 
quelqu'un sous sa protection, le protéger. || Prendre 
sur soi, se charger de quelque obiigation. Et moi, 
comme héritant son sceptre et sa couronne, Je 
prends sur moi sa dette, et je vous Ia fais bonne, 
cobn. D. Sanche, i, 3. Cest une dette dont vous 
pourriez lui demander compte; mais cette dette, je 
la prends sur moi, BOURnAL. Serm. ai9 dim. après 
la Penlecôte, Dominic. t. iv, p. 308. |[ Prendre sur 
soi quelque chose, consentir quhine chose nous soit 
imputée. II ne se contente pas de se charger de 
nos crimes, il en prend sur lui toute la honte, 
mass. Carême, Passion. || Prendre quelque chose 
sur soi, s'en porter responsable ou solidaire. Je ré- 
ponds de ma femme, et prends sur moi 1'affaire, 
mol. Femm. sav. ir, 4. De son bannissement pre- 
nez sur vous roffense, rac. Brü. n, 3. Je prendrai 
sur moi la rupture; vos père et mère ne sauront 
rien de 1'aveu que vous m'aurez fait, marmontel, 
Mém. vnr. Ces dames s'y opposent, et je n'ose rien 
prendre sur moi, genus, Vceux téméraires, t. n, 
p. <22, dans pougens. II n'importe, obéis, je prends 
sur moi le resto, c. delav. Yêprcssicil. ni, 7. || On 
dit aussi ; prendre quelque chose sur son compte. 
|| Prendre sur soi quelque chose, se décider à faire 
quelque chose. II faul donc que j'aie le courage de 
prendre ce voyage sur moi, sév. 620. Vous prendrez 
sur vous de voir votre frèrc, mass, Carême, Pardon. 
Jamais il [le régent] ne put prendre sur lui de rien 
refuser àses amis, à sesennemis, àses maitresses.... 
raynal, Uist. phil. IV, < 8. || Prendre sur soi, signifie 
quelquefois regarder comme adressé à soi. 11 [le 
Seigneur] prend sur lui les plus légers mépris dont 
on déshonore ses serviteürs, mass. Carême, Mêdts. 
|1 Prendre tout sur soi, trop sur soi, se donner toute 
la peine, se donner beaucoup de peine, vouloir faire 
plus qu'on ne peut. Je vous recommande, ma chère 
enfant, un peu de repôs.... vous prenez tout sur vo- 
tre courage, cela fait mal, sév. 26 nov. <688. Je 
prends trop sur moi, pour que le corps ou Tesprit 
n'y succombe pas, maintenon, Lelt. à Vabbé Go- 
belin, 27 oct. <676. Elle prend tout sur elle, et ne 
songe qu'à faire du bien, fén. Dial. des morts anc. 
Dial. <7. |1 Absolument .Prendre sur soi, beaucoup sur 
soi, se contraindre. Vous n^tes plus en état, ma 
filie, de prendre sur vous ; tout y est pris, ce qui 
reste tient à votre vie, sév. 379. Ils [M. et Mme de 
ChaulnesJ savaient fort bien prendre sur eux-mê- 
mes pour soutenir les grandes places oil Dieu les a 
destinés, id. 3 févr, <695. Vous avez appris à pren- 
dre sur vous-mêmo, et à sacrilior tous les jours 
vos penchants à des intérêts plus forts, mass. Ca- 
rême, Samarü. || 33" S'établir dans. Gagner les 
bords do la Dtlna, oú il prendra ses quartiers dri- 
ver, ségur, Uist. de Nap. ix, 6. || Entrer en jouis- 
sance d'une chose à cerlaines conditions. Prendre 
des terres à ferme. H Prendre un logement, un ap- 
partement à loyer, ou, simplement, prendre un 
logement, un appartement, retenir par bail ou au- 
troment un logement, un apparlement. Je vous 
conjure seulement do mander à d'Hacqueville co 
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que vous avez résolu pour cet hiver, afin que nous 
prenions rhôtel de Carnavalet ou non, sév. 6 sept. 
<677. || 34" Choisir, préférer, se décider pour. II faut 
prendre le plus beau papier pour cette impression. 
....Tombant dans les mains de la nécessité, Ils ont 
pris le théàtre en cette extrémité, corn. IUus. com. 
v, 5. Dois-je dans la province établir mon séjour, 
Prendre emploi dans 1'armée, ou bien charge à la 
couc? la font. Fahl. ni, <. Ainsi chacune prit son 
inolination, id. ib. II, 20. Ã quel parti me doit 
résoudre ma raison? Ai-je 1'éclat ou le secret à 
prendre? mol. Amph. m, 3. Elle'[la Providence] 
a déterminé Mme de Lesdiguières à prendre une 
livrée magnifiqueet modeste; c'est un fond isabelie, 
car elle a envoyé promener le rouge, sév. < < mai 
<683. Prends-moi le bon parti : laisse-Ià tous les 
livres, boil. Sat. nu. |] Prendre le hautbout, choisir 
la place Ia plus honorable. || Prendre un expédient, 
choisir un moyen, un expédient pour terminer une 
aflaire. Tu prends, pour me toucher, un mauvais 
artífice, corn. Jlérad. ni, 2. || Prendre des mesures, 
prendre ses mesures, employer des moyens, des 
expédients pour faire réussir une chose. || Prendre 
ses précautions, ses süretés, prendre les moyens 
nécessaires pour éviter un danger, un dommage. 
|| Prendre une résolution, une détermination , un 
dessein, se résoudre à quelque chose. |{ Prendre1 le 
parti de, prendre son parti de, voy. parti 3, n° 7. 
|| Prendre le parti de la robe, des armes, etc. voy. 
parti 3, n° <0. || Prendre les ordres sacrés, entrer 
dans les ordres. || 35° Trier, faire un choix. Je ne 
prends que les vertus extraordinaires, et je choisis 
les fleurs quejejette sur son tombeau, flécii. Duch. 
d'Aiguil. || 36° S'engager dans une route, dans une 
voie de communicalion, etc. J'ai pris un escalier, 
elle venail par Pautre, th. corn. Daron d'Alhikrac, 
m,'<. Lève-toi, m'a-t-il dit, prends ton chemin vers 
Suse, rac. Esth. i, <. Faut-il de si grands talents 
et une si bonne tète à un voyageur pour suivre 
d'abord le grand chemin, et, s'il est plein et em- 
harrassé, prendre la terre, et aller à travers 
champs? la bruy. vi. Avec cette armée, il [le czar 
Pierre] prit son chemin par la Moldavie et la Va- 
lachie, autrefoisle pays des Daces, volt. CharlesIII, 
6. Ils voient [à Moscou] doutras flammes s'élever 
précisément dans Ia nouvelle direction que le vent 
venait de prendre sur le Kremlin, ségur, Uist. de 
Nap. viu, 6. || Prendre le plus long, le plus court, 
son plus long, son plus court, prendre le chemin 
le plus long ou le plus court. On aime une per- 
sonne,qu'on va trouver, et on prend son plus 
court; cela est naturel, marivaux, Pays. parv. 
3" pari. || Absolument. Prendre à droite, à gaúche, 
entrer dans un chemin situé à main droite ou 
à main gaúche. Promote, un des lieutenants géné- 
raux de 1'empereur, prit à gaúcho avec une par- 
tia de la cavalerie, flécii. Uist. de Thcodose, n, 4. 
|] On dit de même : prendre à 1'est, au nord, etc. 
Pour avoir trop pris à Touest, la petite flotte man- 
qua sonterme, raynal, Uist. phil. xvi, 3. || Prendre 
par, suivre une direction par un certain endroit. 
Mets sur mon bras toií bras timide, Viens, nous 
prendrons par les tilleuls, v. hugo, Odes, v, 24. 
|1 Prenez par ici, par là, allez par ce chemin-ci, 
par ce chemin-là. || Prendre à travers champs, à 
travers les terres labourées, aller directement, sans 
suivre le chemin frayé. || Fig. et familièrement. 
Prendre à travers les choux, à travers choux, aller 
à son but tout droit, sans shnquiéter d'aucune con- 
sidération, et aussi proceder au hasard, sans mé- 
thode. || Prendre la voie de la messagerie, de la 
diligence, la voie du coche, aller par la messa- 
gerie, par la diligence, par le coche. |] On dit de 
même : prendre la diligence, prendre la poste, 
prendre la messagerie, prendre le coche, prendre 
le chemin de fer, le premier train. || On dit dans le 
même sens: prendre un fiacre, un bateau, un 
cheval. || Fig. Prendre la bonne voie, la mauvaise 
voie, se porter au bien, au mal. || Fig. Prendre la 
bonne voie, se servir de bons ou de mauvais moyens 
pour réussir en quelque chose. || On dit dans le 
même sens : prendre les voies de la rigueur, de la 
douceur, etc. || Fig. Prendre le chemin de se ruiner, 
de faire fortune, faire ce qu'il faut pour se ruiner, 
pour s'enrichir. || Prendre les devants, le devant, 
partir avant quelqtfun, et fig. le prévenir, le de- 
vnncer dans une affaire. || Prendre le pas sur quel- 
qu'un, passer devant lui pour leprécéder; prendre sa 
droite^ semettreàsadroite. || Prendre la main, pren- 
dre le pas, c'est-à-dire prendre la droite. Les princes 
du sang prennent lamain chez eux. || 37°11 se dit de la 
façon dont on taille, emploie une éloffe. Le tailleur 
a mal pris cette étofTe. Prendre du drap à conlre- 
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poil. II Prendre un habit, faire unhabitsur un patron 
donné. Je vous porte un habit complet à la valai- 
sane, et j^spère qu'il vous ira bien; il a été pris 
sur la plus jolie taille du pays, j. j. rouss. Ilél. i, 
23. Je gagerais qu'elles ont été prises d'après le 
même modèle, dider. Salon de <767, (Euv. t. xiv, 
p. 300, dans pougens. || II se dit, en un sens ana- 
logue, de viandes qu'on découpe. Vous coupez mal 
ce bouilli; vous n'avez pas pris le sens de la viande. 
|| Fig. Prendre une aflaire àcontre-poil, la prendra 
en un sens contraire à celui qui serait convenable. 
11 Fig. Prendre bien, prendre mal une affaire, la 
conduire bien ou mal. || Fig. Prendre une affaire 
du bon, du mauvais biais, la conduire bien, la con- 
duire mal. Et du biais quhl faut vous prenez cette 
aflaire, mol. Sgan. 2<. 1| Fig. Prendre une chose du 
bon, du mauvais côté, la considérer comme il con- 
vient, comme il ne convient pas, et aussi supposer 
une bonne, une mauvaise intention. Elle prend tou- 
jours les choses du mauvais côté, regnarb, Sérc- 
nade, <3. || Prendre une chose d'une certaine façon, 
la considérer, la traiter d'une certaine façon. Entrez 
dans ce cabinet, pour nous écouter, et vous verrez 
comme je vais prendre la chose, hauteroche, le 
Coch. <7. Aurais-je pris la chose ainsi qu'on m'a vu 
faire? mol. Tart. iv, 5. Vous prenez, croyez-moi, 
comme il faut cette affaire, regnard, le Joueur, v, 
8. || 38° Comprendre, interpréter, considérer d'une 
certaine manière. Vous prenez tout dhm sens con- 
traire à ma pensée, rotr. Anlig. u, 4. Je vous crois 
l'âme trop raisonnable Pour ne pas prendre bien 
cet avis profitable, mol. Mis. m, 6. Je lui lis excuse 
d'avoir mal pris son sentiment, pasc. Prov. l. 
Ils [les philosophes] ont été sous Perréur qui a 
aveuglé tous les hommes dans le premier : ils ont 
tous pris la mort comme chose naturelle à Phomme, 
id. Leltre du <7 oct. <651. On a pris cela, comme 
s'il avait voulu braver le roi; jamais rien ne fut si 
innocent, sév. <34. On demande comment il faut 
prendre cette parole de saint Antoine.... que la vraie 
raison ne se connait paselle-même, boss. Or. v, <2. 
On prend tout à mal, id. Pensées, 29. II faut vous 
accoutumer à bien prendre mes lettres, m. Lett. 
Corn. 88. Lorsque la suite du discours détermine 
le sens auquel on les prend [les termesj, maledr. 
Bech. vér. Éclairc. 1. 1, t. iv, p. 36, dans pougens. 
Vous avez fait comme tous les commentateurs; 
vous n'avez pas pris le sens de 1'auteur, volt. Lett. 
Thiriot, 4 juin <756. Ne lui fais pas de plaisanterie 
à deux sens, puisquhl les prend à mal, mira beau, 
Lett. orig. t. m, p. 545. Oh I vous savez bien 
prendre la chose, al. duval, Projet de mar. sc. < 2. 
|| Le bien prendre, se faire une juste idée de Ia 
chose. Vraiment, ditAriste, vous le prenez bien, et 
je ne doute presque pas que votre explication ne 
soit la meilleure, eouhours, Entrei. d'Ariste et 
d'Eug. vi. {IX le bien prendre, en donnant une 
juste interprétation. X le bien prendre au fond, 
elle n'est pas si bête, mol. Femm. sav. iv, 3. Dans 
Tétal opulent oü Dieu vous a placées, vous êtes, à 
le bien prendre, les serVantes des pauvres, bourdal. 
Exhort. char. envers les pauv. t. 1, p. 9. || Prendre 
quelque chose en bonne part, en mauvaise part, re- 
cevoir bien ou mal ce qu'on nous dit, ce qu'on nous 
fait. || Prendre mal, se fàcher de. II pourrait se trou- 
ver des gensqui prendraient mal vos discours, pasc. 
Prov. viu. |1 Le prendre mal, se fâcher mal à pro- 
pos. || Prendre pour soi, s'attribuer, se faire l'ap- 
plication de. Le jeune Ménécée a pris ces mots 
pour lui, rotr. Antig. 1, 3. Je vous suppüe de ne 
prendre pour vous aucune des plaintes que je 
ferai, parce que je ne vous impute aucune des 
choses dont je me plains, fén. Lett. à Noailles, 
8 juin <697. || Prendre une chose à lalettre, au pied 
de la lettre, 1'expliquer selon le sens' littéral, dans 
la rigueur de 1'expression. S'il faut prendre au pied 
de la lettre et sans figure tout ce qu'il vient de ra- 
conter, boss. 6" avert. 1, 8. Comment, sans vous 
compromettre, Vous tourner un compliment? De 
ne rien prendre à la lettre Nos júges ont fait ser- 
ment, bérang. Ualle-là. || Prendre les choses à la 
rigueur, les interpréter trop selon le sens propre. 
|| Le prendre à, s'en rapporter au sens de. Si vous 
le voulez prendre aux usages du mot, L'alliaDce est 
plus grande entre pédant et sot, mol. Femm. sav. 
iv, 3. |] Prendre sérieusement une chose, Fentendre 
comme si elle avait été dite sérieusement. Vous 
moquez-vous de le prendre sérieusement avec un 
homme comme cela? ne voyez-vous pas qu il est 
fou? mol. Bourg. gent. 111, <4. II a pris sérieuse- 
ment et de travers tout mon badinage, sév. <7 janv. 
<689. || Prendre sérieusement, prendre au sérieux, 
donner une altention sérieuse. Ceux qui vivem 
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<3ans les plaisirs.... ne prennent rien séneusement, 
fioss. Scrmons, Am. des plaisirs, I. Júpiter prend 
le fait très-sérieusement, dancóurt, Céphale et 
Procris, i. 7. Au bout de cinquante ans, vous avez 
daigné enfin me prendre sérieusement, volt. Lett. 
líühelieu, 4 juin (772. La chose fut prise au sérieux. 
J. J. houss. Conf. 1.1| Prendre en riant quelque 
chose, ne s'en point fJoher, n'en faire que rire. 
1139° Prendre quelqu'un, le considérer, en faire 
Pobjet d'une étude. II [Bourdaloue, dans une orai- 
son funèbre] a pris le prince [de Condé] dans ses 
points de vue avantageux, sév. 15 déo. 1683. 
|| íO" Soutenir, adopter. Elle vous a banni, ['ai pris 
votre querelle, cobn. Sertor. iv, 2. Loin d'être les 
premiers à prendre ma vengeance, Eux-mêmes font 
obstacle à mon ressentiment, mol. A mph. m, 5. Et 
vous devez, en raisonnable époux, Étre pour moi 
contre elle, et prendre mon courroux, id. Femmes 
sav. ir, c. Ccst prendre les vrais intéréts du chris- 
tianisme, que de soutenir que les démons n'ont 
point été les auteurs des oracles, fonten. Oracl. i, 
5. (| Prendre le parti de, parti pour, voy. paeti 3, 
n" 5, et, absolument, prendre parti, voy. le n° 10. 
(| Terme de palais. Prsndre le fait et cause de quel- 
qu'un, ou prendre fait cl cause pour quelqu'un, in- 
tervenir en cause pourlui. || Fig. Dans le discours 
ordinaire, prendre fait et cause pour quelqu'un, 
prendre la défense de quelquhm. || 41° II se dit des 
sentiments, des passions que Pon éprouve. Par Pes- 
time qu'on prend pour un aatre mérite, cohn. So- 
•phon. i, 2. Prenez des sentiments plus justes et 
plus doux, in. Tois. dor, iv, 3. Oü prends-tu cette 
audace et ce nouvel orgueil? m. Cid, jn, i. Mon cceur 
en prend par force une maligne joie, m. Poly.ui, 
6. J'en pris pour Pavenir dès lors quelques alarmes, 
in. (Edipe, i, 4. Un ami, qui m'est joint d'une 
amitié fort tendre, Et qui sait Pintérêt qu'en vous 
j'ai lieu de prendre, mol. Tart. v, 6. J'y retournai 
le lendemain, toujours en badinant de cet. amour 
que je disais vouloir prendre et qui, à ce que je 
crois, était tout pris, maeiv. Pays. paru. 4" partie. 
Je suis environné de chagrins, quoique je tâche de 
n^n point prendre, volt. Lett. d'Argental, 8 mai 
1773. Je pris du goút pour Ia Httérature et quelque 
discernement des bons livres, j. j. rouss. Confess. 
m. J'ai pris goút à la republique, Depuis que j'ai 
vu tant de róis, bér. Républ. || Prendre Pépouvante, 
avoirtout à coup une grande frayeur. || 42" Obtenir, 
se procurer. Vous savez quel empire il a pris sur 
mon âme, c. delav.Eépm sicil. i, 4. || Prendre des 
renseignements, des informations, se renseigner, 
s'informer. || On dit à peu près dans le même sens; 
prendre connaissánce (Pune chose. || Prendre Ia ven- 
geance, se venger de. Pour nPouvrir une voie à 
prendre la vengeance De son hypocrisie et de son 
insolence, mol. Tart. m, 4. || Prendre ses avantages, 
profiter des occasions qui se présentent. II [Maza- 
rin] croyait que, tous les gros joueurs ayant la répu- 
tation de tromper, il ne lui était pas défendu de faire 
comme lesautres, ce qu'il appelait d'un ton plus 
doux prendre, ses avantages, beienne, Mémoires, 
ch. vm. || Prendre avantage, même sens. Cet 
homme prend avantage de tout. || Prendre de 
Pavantage, prendre son avantage pour monter à 
cheval, se dit deceuxqui, pour monter plus faci- 
lement à cheval, s'aident cPune pierre, d'un bane. 
|| Prendre le dessus, se dit d'une personne dont 
la santé, les affaires, etc. se rétablissent. || Pren- 
dre la grande main, Ia haute main dans une af- 
faire, y prendre Ia principale autorité. || Prendre 
Pavis, consulter. De Maxime et de toi j'ai pris les 
seuls avis, corn. Cinna, v, 1.1| Prendre les avis, les 
voix, les recueillir. || Prendre des inscripüons en 
médecine, en droit, shnscrire pour commencer ses 

\ études dans la médecine, dans le droit. || Prendre 
ses degrés, ses grades, obtenir, dans une univer- 
sité, les titres de maítre és arts, de bachelier , de 
licencié, de docteur. || On dit de même : prendre 
ses hcences. |J 43° Avec un nom de temps, remottre 
a une autre époque, à un autre moment. Prendre 
du delai. Prendre du temps. Prends un an, si tu 
veux, pour essuyer tes lartnes, corn. Cid, v 7 
|| Prendre un moment, se réserver un moment. II 
faudrait être bien misérable pour ne vouloir pas 
prendre un moment en toute sa vie pour mettre un 
chapelet à son Jiras, ou un rosaire dans sa poche, 
et assurer par là son salut, pasg. Prov. ix. || Pren- 
dre jour, fixer un jour. Mais hier, quand elle sut 
qu'on avait pris journée, Et qu'enfin la batailleal- 
lait être donnée.... corn. llor. I, I. Prenez entre 
vous Pordre et du temps et du lieu [pour un duel], 
Jem'y rendrai surPheurè et vaisPattendre; adieu, 
id. D. Sanche, i, 4. Vous aviez pris jour pour un 
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lien si doux, mol. Tart. i, 6. || Prendre son temps, 
ne point se presser, faire une chose à loisir. || Pren- 
dre le temps, 1'occasion, le moment, saisir le temps, 
Poccasion, le moment favorable. Prenons Pocca- 
sion, tandis qu'elle est propice, cor.N. Cinna, i, 3. 
lis [les loups] vous prennent le temps que dans la 
bergerie Messieurs les bergers n'étaient pas, la 
font. Fahl. III, 13. Pour arriverici mon père a pris 
le frais [le temps du fraisj, mol. École des femmes, 
v, c. J'ai pris ce môment-là pour demander au roi, 
qu'on ne fasse rien !à-dessus que par vous, main- 
tenon, Lett. au card. de Noailles, 29 aoút 1097. 
II Prendre son temps, choisirle moment favorable. 
Sur Pennemi commun fils] sauront prendre leur 
temps, corn. Uéracl. v, e. Dans Pabord il [le mou- 
cheron] se met au large, Puis prend son temps, 
fond sur le cou Du lion qu'il rend presque fou, 
la font. FaU. II, 6. Je ferais le voyage qu'il vous 
conseille; je prendrais mon temps; je mettrais ce 
remède au rang de mes aflfaires indispensables, 
sév. u oct. 1679. Don Gabriel forma le dessein de 
ndenlever, etprit si bien son temps et ses mesures, 
qu'il Texécuta sans peine un soir que je m'cn re- 
tournais toute seule à la ferme, lesage, Estev. 
Gon%. 55, || Dans le sens contraire. J'aime mieux 
qu'on me blâme d'avoir mal pris mon temps que 
d'avoir été indifférent dans un déplaisir qui vous a 
été si sensible, scarr. Lett. (Em. t. 1, p. 217, dans 
pougens. Que vous prenez mal votre temps, ma- 
dame Jacob! vous me voyez en compagnie... le- 
sage, Turc. v, 9. j| Prendre le temps de quelqu'un, 
attendre le moment qui convient à quelqu'un dont 
on a besoin. H En un sens différent, prendre le temps 
de quelqu'un, lui dérober une partie de son temps. 
|| 44° Prendre les choses de haut, les traiter avec une 
grande étendue d'esprit. |] Prendre la chose de plus 
haut, en parlant d'une narration, faire le récit des 
choses qui ont précédé celles que Ton raconte. || On 
dit dans le même sens : prendre les choses de loin. 
|| 45° II se dit de quelques opérations scientifiques. 
II Terme d'astronomie. Prendre des distanoes d'as- 
tres, observer avec un instrument les disfances an- 
gulaires de ces astres. || Terme de marine. Prendre 
la hauteur du soleil, de la lune ou d'un autre astre, 
ou, absolument, prendre hauteur, mesurer avec un 
instrument la hauteur d'un astre au-dessus de 
rhorizon pour en conclure la latitude. Pendant 
douze jours je n'ai pas quitté le compas et la carte 
marine; j'ai même pris hauteur, ce qui est très- 
fort pour un ambassadeur ecclésiastique, l.etlre du 
card. de Polignac, 1093 , dans jal. || En médecine 
clinique, prendre Tobservation d"un malade, consi- 
gner jour par jour les phénomènes de Ia maladie. 
|| En général, prendre des observations, recueillir 
des notes sur certaines choses. |1 46° Au jeu, pren- 
dre sa revanche, jouer une seconde partie pour se 
racquitter de ce qu'on a pordu. || Fig. Prendre sa 
revanche, regagner un avantage qu'ori avait perdu, 
ou 1'équivalent. || Au jeu de paume, prendre sa bis- 
que, compter le quinze qu'on a reçu de celui contre 
qui l'on joue, et qu'on est en droit de prendre 
quand on veut. || Fig. et familièrement. Bien ou 
mal prendre sa bisque, faire usago à propos ou mal 
à propos d'un moyen qu'on a pour réussir dans une 
affaire, pour obtenir une grúce. ||47° Terme de 
chasse. Prendre le change, se dit des chiens lors- 
qu'ils quittent la bête qui a été' lancée pour en 
prendre une autre. || Fig. Prendre le change sur un 
objet, sur une affaire, s'y tromper. || Faire prendre 
le change à quelqu'un, le tromper, 1'induire en 
erreur. || Prendre les devants, faire un tour avec les 
chiens pour requêter et retrouver la voie d'un ani- 
mal. || On dit que le cerf prend son buisson, quand 
il choisit un endroit dans une forêt pour se retirer 
le jour et aller aisément la nuit dans les champs. 
|| Prendre le vent, se dit de 1'action des chiens qui 
vont à la rencontre du gibier. || Terme de faucon- 
nerie. Prendre motte, se dit d'un oiseau qui se 
pose à terre au lieu de se percher. || 48° Terme de 
marine. Prendre le bord du large, prendre au 
large, prendre le large, s'éloigner do terre pour ga- 
gner la haute mer. Les galères sortirent à petit 
bruit de leurs postes, et prirent au large, Duquesne 
à Seignelay, leso, dans jal. || Fig. Prendre le large, 
s^nfuir. || Prendre la haute mer, gagner Ia haute 
mer. || Prendre le largue, passer de Pallure du plus 
près du vent à celle du largue, c'est-à-diro courant 
prés du vent, élargir 1'angle de sa route. || Prendre 
la mer, s'embarquer. 1| Prendre terre, prendre port, 
débarquer. 11 ne vient que vous perdre en venant 
prendre port, corn. Pompéc, 1, 1.1| Prendre les amu- 
res sur le bord, les fixer. || Prendre vent devant, virer 
de bord. H Prendre la mer de bout, mettre ou avoir 
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le cap dans la direction de Ia lame, et la couper di- 
rectement avec Tctrave en faisant route. || Prendre 
une bitture, retirer de Ia cale et élonger sur le 
pont la longueur do câble nécessaire pour un fond 
oú Ton va mouiller. || Prendre un corps-mort, en 
faire parvenir les câbles à bord pour s'amarrer, au 
mouillage, sur ce corps-mort. || Prendre chasse, 
fuir devant la poursuite d'un ennemi. || Un bâti- 
ment, une voile, prennent ou sont pris, lorsqu^n 
venant au vent le bâtiment est masque ou la voile 
coiffée. || Prendre des ris, voy. eis. || Prendre le plus 
près, voy. près. || Prendre en chargement, prendre 
du monde, des troupes, des passagers, etc. les 
mettre, les recevoir à bord. H 49° Prendre à, accep- 
ter comme. Puisque Dieu le voulut, je pris le tout à 
gré, régnier, Sat. xi. Mon ami, prenez ce discours 
àbon présage, pasc. Prov. 11. || Prendre une chose 
à coeur, s'en affecter. II me semble que vous prenez 
Ia chose fort à coeur, mol. Prcc. 1. || Prendre une 
chose á tâche, chercher tous les moyens de la faire. 
|| Prendre quelqu'un à témoin, invoquei son té- 
moignage. Je les prends à lémoin de 1'insulte que 
vous me faites. Je prends à témoin le prince votre 
père si ce n'est pas vous que j'ai demandée, mol. 
Princ. d'Él. v, 2. || On dit de même : prendre Dieu 
à témoin. || Prendre à partie, voy. partie 1, n" 17. 
|| 50» Prendre dans, puiscr à. II mêle avec Porgueil 
qu'il a pris dans leur sang La fierté des Nérons 
qu'il puisa dans mon flane, eac. Brít. I, i. Cet 
amour du pouvoir que Pon prend dans les camps, 
M. J. ciién. Gracques, 11, 3. || 51° Prendre quelqu'un 
en, le surprendre, Fatlaquer d'une certaine façon. 
Va, tu Tas pris en traitre; un guerrier si vaillant 
N'eút jamais succombé sous un tel assaillant, corn. 
Cid, v, 6. Tu [Ulysse] as pris les amants [de Péné- 
lope] en trahison, c'étaient des hommes amollis par 
les plaisirs, fén. Dtaí. dcsmorlsanc. Dial. v. || Atta- 
quer. Prendre les ennemis en queue, en flane, les 
altaquerpar la queue, par le flânc, L'empereur, avec 
le reste, côtoyant la colline à droite, s'approcha des ' 
ennemis pour les prendre en flane, fléch. Hist. 
de Théodose, 11, 4. || Fig. Prendre quelqu'un en, res- 
sentir un certain sentiment pour lui. Prendre quel- 
qu'un en amitié, en haine. Prendre quelque chose 
en gré. Cela me fait prendre le monde en borreur 
avec justice, volt. lett. roi de Prusse, 21 avril 
1760. || Prendre quelqu'un ou quelque chose en 
guignon, en grippe, être prévenu contre quel- 
qu'un, contre quelque chose. 1| Prendre quelqu'un 
en pitié, avoir pour lui de Ia pitié ou du dédain. 
II Quand le substantif n'est pas sans arlicle, on met 
dans au lieu de en. Aussi nfa-t-elleprisdansleplus 
parfait dédain, 1. J. rodss. Uã. 1, 34. || Prendre le 
mal d'autrui en pitié, en être touché. || Prendre les 
choses en patience, les supporter paliemment. 
|| Prendre une chose en considération, la remar- 
quer, en tenir compte. || 52° Prendre pour, regarder 
comme, supposer. Quand je prendrai Í'un pour 
1'autre, vous me remettrez au droit chemin, üalz. 
liv. vu, lett. 22. lis prennent pour affront Ia pitié 
qu'on a d'eux, corn. Hor. m, 2. Un jour le cui- 
sinier, ayant trop bu d'un coup, Prit pour oison 
le cygne, la font. Fabl. m, 12. Car enfin, mes 
pères, pour qui voulez-vous qu^n vous prenne? 
pour des enfants de TÉvangile, ou pour des enne- 
mis de TÉvangile? pasg. Prov. xiv. Je n'aurais pas 
pris votre courage pour do la force comme on a fait, 
sév. 21-. Athènes, la plus polie et la plus savante de 
toutes les villes grocques, prenait pour athées ceux 
qui parlaient des choses intellectuelles, et tfest une 
des raisons qui avaient fait condamner Socrate, 
noss. Ilist. 11, 6. Tircis, Tamour n'est point de vo- 
tre connaissance, Vous prenez sa soeur pour lui, 
deshoul. Pois. t. 1, p. 126. Cest lui [le distrait] en- 
core qui entre dans une église, et, prenant Taveu- 
gle qui est collé à Ia porte pour un pilier et sa 
tasse pour le bénitier, y plonge sa main, la druy. 
xi. Rien n'est plus commun que de prendre sa tête 
pour son coeur, dider. ícít. d lllle Voland, 8 sept. 
1767. || Familièrement. Pour qui me prenez-vous? 
se dit pour avertir quelqu'un qu'il se trompe du 
tout au tout sur ce que je suis. Commcnt, ma- 
dame, pour qui prenez-vous monsieur Jourdain? 
mol. Bourg. gent. iv, 1. Que va-t-il penser de 
moi? pour qui me prendra-t-il? mon Dieu! que 
je suis malheureusel marivaux, Marianne, part. 3. 
|| Prendre saint Pierre pour saint Paul, prendre 
Tun pour Tautre. || Familièrement. Prendre quel- 
quhm pour un autre, en juger autrement quhl ne 
faut. Allez chercher votre dupe ailleurs, vous m'a- 
vez pris pour un autre. || Fig. Prendre martre 
pour renard, se méprendre. |1 Prendre un homme 
pour une dupe, le regarder comme facile à trorn- 
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per. || Prendro un homme pour dupe, le tromper. 
|| Prendre pour bon, croire (presque toujours avec 
un sens ironique). Voyez ce que c'est que de n'être 
pas jour et nuit en ce pays-ci [la cour]! !e coadju- 
teur.... prend pour bon ce que la reine vient de 
lui dire, ketz, ilém. n. |1 Fig et familièrement. 11 
a pris ce qu'on lui a dit pour argent comptant, il 
a cru trop facilement ce qu^n lui a dit, il a trop 
compté sur ce qui n'était qu^pparence. || 53° Pren- 
dre avecun nom dechosepour sujet. || Entourer, en- 
velopper. Cette draperie est une seule et unique pièce 
d'étofi"e qui s'en va prendre les bras, les jamhes, le 
corps, les épaules, le dos, toute Ia figure, dideh. 
Salon de 1705, OEuv. t. xm, p. 332, dans pougens. 
1| Fig. Faire impression, s'emparer de Pesprit. Et 
Pingrate beauté dontle charme m'a pris, hotrou, 
Vencesl. iv, 2. Laissons-nous aller de boune foi aux 
choses qui nous prennent par les entrailles, et ne 
cherchons point dc raisonnements pour nous em- 
pêcher d'avoirdu plaisir, mol. Critique,'!. Toinette : 
La tendresse paternelle vous prendra.—Argan : Elle 
ne me prendra point, m. ilal. imag. i, 5. lis [les 
sacrements| nous prennent Fesprit par lavue et par 
Foule tout ensemble, boss. Euch.n,B. 11 _I1 se dit 
dos maladics qui saisissent. Laccès le prit à telle 
heqre. La ficvre de monsieur le Dauphin, qui le 
prend dans cette saison à Saint-Germain, dév. 
22 juill. 1671. Ma colique m'a pris assez mal à 
propos, beonard , Légat. II, 4. Eh ! dis-moi, je 
te prie. Te prennent-ils souventces accès de folie? 
gress. le iléch. m, 9. || 11 se dit, dans un sens ana- 
logue, dos sentiments, des passions, etc. L'épou- 
vante les prend à demi descendus, corn. Cid, iv, 
3. Le repentir m'a pris, et J'ai craint le courroux 
celeste, mol. Festin, i, 3. Si la curiosité me prenait 
do savoir.... pasc. Prov. I. Vous souvient-il des 
fanbiisiesqui nous prenaient quelquefois de trouver 
qu'il y a des mois qui ne íinissent point du tout? 
sév. 2 3 mai i G8ü. Â peine y sommes-nous entrés 
[dans Téglise] a certains jours que Tennui nous 
prend et que nous pensons k nous retirer, boubdal, 
Fxhorl. sur le reniem. de St Pierre, t. i, p. 460. 
Quand la oolère me prend, ordinairement la mé- 
moire me quitte, mabivaux, Scc. supr. deVam. i, 2. 
li Ãbsolumcnt. L'âge s'avance, les charmes passent, 
les hommes s^Ioignent, lamauvaise humeur prend, 
dider. Père de famille, n, 2. |( Contracter certaines 
qualités bonnes ou mauvaises. 11 semblait que tout 
prit un vice particulier et se corrompit en mfiiue 
temps, montesq. Esp. xxxi, 27. L'arc parut prendre 
quelque élasticité entre ses mains, volt. laPrinc. de 
líalyl. i. Des barres de fer qu^n laisse tomberplu- 
siours fois de suite d"une certaine hauteur prennent 
du magnétisme parTeíTetde leurs chutes réitérées, 
buff. Min. t. IX, p. 65. Ce jaspe qui prend très-bien 
le poli, id. ib. t. i, p. 66. Le sommet est d'un brun 
noirâtre qui prend un peu dejaune par derrière et 
sur les côtés, id, Ois. t. vi, p. 124. Le coton ne 
prend lerouge delagarance d'une manièresolide que 
Iorsqu'il a été imprégné d'huile, chaptal, Instit. 
Mim. scienc. t. n, p. 289. H Prendre son pli, voy. 
pu. || Absorber, détourner. Cest ce qui prend tout 
1'argent et toute Tattention, maintekon, Lett. ou 
duc de Noaüles, 13 fév. 17H. || Prendre du temps, 
exiger beaucoup de temps. Cetravail m'a prisbeau- 
coup de temps, peu de temps. || Surprendre. La 
pluio nous prit en chemin. La nuit et le sommeil 
les prirent en même temps, rollin, f/ísf. anc. (Euv. 
t. vi, p. 453, dans pougens. || Prendre sa source, en 
parlantd'un cours d'eau, commencer à couler, avoir 
son origine. || Prendre son cours, suivre une certaine 
direclion en coulant. || Cette affaire prend un bon 
lour, un mauvais tour, on peut présumer, vu la ma- 
nière dont elle marche, qu'elle réussira, ne réussira 
pas. || On dit de mème : cela prend une bonne, une 
mauvaise tournure. || Par analogie. Le train que 
prennent les choses. i| Shmprégner, Prendre Teau. 
11 veut que les souliers des enfants prennent 1'eau, 
j. j. bouss. Ém. ii. || Prendre le sei, son sei, voy! 
seu || 54° Prendre se construit avec plusieurs sub- 
stantifs sans arlicle, et forme-locution; on en donne 
ici quelques exemples, en y joignant parfois, pour 
marquer ladifférence, 1'emploiavec 1'article. || Pren- 
dre foi, prendre créance, se fier. Mais je n'ai point 
pris foi sur ces méchantes langues, mol. Éc. des 
femm. n, 6. Et tâchez, comme il prend en vous 
quelque créance, De le dissuader de cette autre al- 
liance, id. ib. v, 6. || Prendre droit, acquérir des 
droits. Et je serais encore à nommer le vainqueur, 
Si le mérite seul prenait droit sur un coeur, mol. 
D. Gare. i, 1. || Prendre droit, avec un nom de 
chose pour sujet, Être capable de (loculion qui vieil- 
lit). Cependant apprenez, prince, à vous mieux ar- 
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I mer Contre ce qui prend droit de vous trop alar- 
mer, mol. D. Gare. i, 5. 1| Prendre patience, 
supporter patiemment. II a affaire à un fâcheux, à 
un homme oisif, qui se retirera à la fin, il l'es- 
père, et il prend patience, la eruy. xi. || Prendre 
courage, se remettre en courage, en espoir. Prends 
courage, ma filie.... coen. Cid, n, 9. || Prendre vi- 
sée, s'attacher à. Elle est sage, elle m'aime, et votre 
amour Toutrage; Prenez visée ailleurs, et troussez- 
moi bagage, mol. Éc. des mar. n, 9, || Prendre garde, 
voy. garde i,n° 5. || Prendre peine, travailler à. Tant 
pis encore de prendre peine à dire des sottises, mol. 
Critique, i.l| Prendre dela peine, travailler avec 
soin. Travaillez, prenez de la peine, Cest le fonds qui 
manque le moins, la font. Fahl. v, 9. ij Prendre plai- 
sir, se plaire à. II prend plaisir à nous tourmenter. 
|| 11 se dit aussi avec de. Car le ciei a trop pris plaisir 
de nTaffliger, mol. le Dép. n, 4. Je prends plaisir 
d'être seule, id. Critique I. Je pense qu'il ne prend 
pas plaisir de nous voir, id. Festin, m, 7. |) Prendre 
le plaisir de la chasse, de la pêche, de la prome- 
nade, etc. aller à la chasse, à la pêche, à la prome- 
nade. || Prendre soin, donner des sóins. Prendre soin 
d'un malade. Je voulais,enmourant, prendre soin de 
ma gloire, Et dérober au jour une flamme si noire, 
rag. Phèdre, i, 3. (| Prendre lesoin, ne pas négliger 
de. Cest un étrange fait du soin que vous prenez Â 
me venir toujours jeter mon âge au nez, mol. Éc. 
des maris, i, 1.1| Prendre parole de quelqu'un, ti- 
rer assurance, promesse verbale que telle chose sera 
faite. || Prendre la parole de quelqu'un, recevoir son 
engagement, sa promesse. || Prendre la parole, com- 
mencer à parler. || Prendre mesure, noter d'une 
certaine façon les quantités nécessaires pour faire 
un habit, un soulier, etc. |1 Prendre la mesure, les 
dimensions d'un objet, le mesurer. || Prendre place, 
se mettre parmi. || Prendre la place de, se mettre à 
Ia place de. II n'est plus temps, madame, une au- 
tre a prisla place, mol. Mis. iv, 2. j| Prendre lan- 
gue, voy. langüe, n° 4. || Prendre pied, s'établir 
solidement. 11 a pris pied dans cette administra- 
tion. || Prendre lepied, s'autoriser. De peur que, sur 
votre faiblesse, il ne prennele pied de vous mener 
comme, un enfant, mol. Scapin, i, 4. |{ Fig. Pren- 
dre un pied, s'emparer d'une élendue égale à celle 
d'un pied, shmpatroniser le moins du monde. Lais- 
sez-leur prendre un pied chez vous, lis en auront 
bientôt pris quatre, la font. Fabl. n, 8. || Prendre 
racine, s'enraciner. || Prendre loi, obéir à. II serait 
beau vraiment qu'on le vit aujourd^ui Prendre loi 
de qui doit la recevoir de lui! mol. Éc. des femmes, 
v, 7. || Prendre les lois, des lois, même sens. Et tu 
devais tenir pour assuré présage, ....Que toute cette 
Europe allait prendre tes lois, corn. Toison d'or, 
Prologue, sc. 2. Vous ne prenez de lois que de votre 
caprice, rotr. Venc. i, I. || 55° V. n. S'enraciner. La 
vigne ne prend pas dans ce terrain. Des plantes qui 
prennent de bouture. {| Fig. Sans lui [Dieu] nous ne 
pouvons rien faire, et ses plus saintes paroles ne pren» 
nent point en nous, comme il l'a dit lui-même, pasc. 
Lett. sur la mort de son père. Jésus-Christ leur dit; 
Vous voulez me tuer, méchants que vous êtes, parce 
que mon discours ne prend point en vous, boss. 
Sermons, Église, i. Son esprit est ce que l'a fait la 
nature : la culture et les soins n'y prennent pas, 
J. J. rouss. Confess. vn. || 56° Fig. Réussir, avoir 
du succès. Cet exemple prit universellement, et ré- 
pandit dansFarche un esprit de coquetíerie qui dura 
pendant tout le séjour qu'on y fit, moncrif, dans 
desfontaines. Cette doctrine eut de la peine à 
prendre à la Chine et au Japon, dider. Opin. des 
anc. phil. (Japonais). Je ne pense pas que la mé- 
thode de Tillustre Réaumur pour faire éclore les 
poulets ait pris en France, bonnet, 9' lett. hist. 
nat. || II se dit aussi des personnes. Ce jeune homme 
a bien pris dans le monde. D'Aquin n'avait jamais 
pu prendre avec Mme de Maintenon, st-sim. 14, 
162. || 57° S'attacher à, avec un nom de personne 
pour sujet. On a beau faire étudier cet enfant, 11 ne 
prend à rien. J'en demeurerai à Ia simple approba- 
tion [des bouts-rimés], quand ce ne serait que pour 
faire voir à Pauline qu'il y a des choses oil mon 
esprit ne prend pas, sév. 12 juil. 1690. ||C'est un 
homme qui prend à tout, qui ne prend àrien, qui 
shntéresse àtout, qui ne s'intéresseà rien.|| 58° Faire 
son effet, s'attacher à, avec un nom de chose pour 
sujet. Cette couleur ne prend pas. Les vésicatoires ont 
bien pris. Les sangsues n'ont pas pris. || Fig. L'évê- 
que de Chartres m'avertissait qu'on m'avait rendu 
les plus mauvais offices auprès du roi, et qui avaient 
pris, st-sim. 2)2, U9. Espérant me causer de l'in- 
quiétude, tout cela ne prenait point, j. j. eouss. Érn. 
ii. Cette raison prend peu sur nous, riches, m. ib. 
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iv. 1| 59" Faire une impression trop forte. Je me porte 
à merveilles, hors que je n'ai pu souffrir la douche; 
c'est que je n'en avais nul besoin cette année, 
et qu'elle prenait trop sur moi, sév. 21 sept. 1677. 
|| Particulièrement. Faire une impression trop forte 
à la gorge, au nez. Ce ragoút prend à la gorge. La 
moutarde prend au nez. |j 60° 11 se dit de ce qui 
s'allume ou fait explosion. Leur hôtel de Paris a 
pense brüler : une chambre, avec ce qui était 
dedans, a été brúlée tout entière; et le miracle, 
c'est qu'il y àvait dans cette chambre de la poudre 
qui ne prit point, sév. 5 janv. 1680. Elle [la flamme] 
prend partout en un instant, et cet admirable édi- 
fice est réduit en cendres, boss. Hist. n, 8. Comme 
il vit que la flamme commençait à prendre au bú- 
cher, fén. Tél. xv. A vous entendre, J'ai cru qu'à 
la maison le feu venait de prendre, regnard, le 
Distr. i, 2, || 61° S'épaissir, se cailler, se glacer. 
Cette gelée ne prendra pas. La rivière a pris cette 
nuit, || 62° Commencer en un point et s'étendre de là. 
Une tache dMn pourpre clair prend à Tangle de 
1'oeil, et se termine en arrière par un trait du bleu 
le plus vif, BUFF. ois. t. XIII, p. 294. || 63° II se dit 
des maladiesqui fontinvasion.La maladie de Mme la 
comtesse de Montrevel, qui lui prit le Jendemain 
qu'el!e arriva, sév. à Ménage, 19 aoút 1652. Le fris- 
son lui prit à Versaillesj c'est demain le quatrième 
jour, sév. 313. Nousavons eu beaucoup de peine à 
faire revenir mademoiselle d'un évanouissement 
qui lui a pris, marivaux, Marianne, 6° part. Une 
petite toux qui prit au mari abrégea toutes les 
politesses, id. Pays. paru. part. 5. || Impersonnel- 
lement. 11 lui prit un frisson, et il changea de 
visage, lesage, Diabl. boil. 20. ]] lui prit un étouf- 
fement qui le fit retomber àsa place, oü nouscrú- 
mes qu'il allait expirer, marivaux, Marianne, part. 
lu. || II se dit, au même sens, des alfections mo- 
rales. On eílt dit que chaque chambre élajt un 
oratoire : Tenvie d'y faire oraison y prenait en 
entrant, marivaux, Pays. part. part. l. Cette dé-: 
licatesse lui prit un matin, comme il venait 
de faire Ia cour à une prude, maemontel, Contes 
mor. Alcibiade. || Impersonnellement. 11 nTen a pris 
quelque petite crainte [que des lettres ne fussent 
perdues], sév. 319. II prit à ce Mordant un dégoút 
de la vie; il paya ses dettes, écrivit à ses amis pour ■ 
leur dire adieu.... volt. Dicl. phil. Caton et suicide. 
|| II lui a pris en gré de faire telle chose, la fan- 
taisie lui est venue de faire telle chose. || 64° Imper- 
sonnellement. Avoir de bonnes ou de mauvaises 
.suites. Bien vous prend que son frère ait tout une 
autre humeur, mol. Éc. des mar. i, 2. Bien lui 
prend de n'être pas de verre, id. Femm. sav. m. 2. 
Lise : Elle n'a que vingt ans. — Le marquis : Bien 
lui prend; la jeunesse est mon goút.... th. corn. 
Comi. d'Orgueil, i, 2. Mais Madame tint ferme, 
et ne se relâcha point, dont bien lui prit, la 
fay. Hist. llte d'Ángl. {| II se dit au même sens 
avec en explétif. Je ne sais pas comment il m'en 
prendra; mais je sais bien que vous me devez 
beaucoup d'estime et (^'am.itié, scarr. Lettres, (Euv. 
t. i, p. <99, dans pougens. 11 en prit aux uns 
comme aux autres: Maint oisillon se vit esclave 
retenu, la font. Fabl. i, 8 Ce conseilne plut 
pas; II en prit mal; et force états Voisins du 
sultan en pâtirent, id. ib. xi, l. L'esprit peut 
causer des passions par lui-même, et bien en 
prend aux femmes, fonten. Dial. Platon, Marg. 
d'Êc. || 65° Se prendre, v. réfl. Élre sais! avec la 
main. Cela se prend avec des mitaines. [| Cette 
étoffe se prend à pleine main, elle est moelleuse,. 
bien fournie. H Se prendre par la main, se saisir 
l'un 1'autre par la main. Jeme disais : on vasigner 
la paix dans Hanovre,... on ne songera plus qu'ã 
aller à la comédie.... tout le monde se prendra par 
la main pour danser depuis Collioure jusqu'ãDun- 
kerque, volt. Lett. d'Argental, 28 juill. l70i.||Se 
prendre aux cheveux, se saisir Fun 1'autre par les 
cheveux. Nos braves s'accrocbant sé prennent aux 
cheveux, boil. Sat. m. 1| Fig et familièrement. Se 
prendre aux cheveux, avoir une vive querelle. Us se 
prirent aux cheveux, et la discussion fut très-vive. 
|( 66° S'attacher, s'accrocher. Un homme qui se 
noie se prend ã tout ce qu'il atteint. Sa perruque 
se prit à un ciou. II s'est pris à des épines, et son 
habit a été déchiré. II faut se prendre à 1'arbre et 
non pas aux rameaux, tristan, Mort dc Chnspe, 
IV, 1. 11 tend les mains à tous les objets qui 1 en- 
vironnent comme pour s'y prendre encore; et il ne 
saisit que des fantômes, mass. Avent, Mort du 
péch. X quelles branches ne se prend-on pomt, 
quand on se noie dans les systemes. volt. Singul. 
nat. xi. Sans cette prccaution les filets se pren- 
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draient les uns dans les autres, genlis, Maison 
rusl. t. i, p. 38G, dans pou,gens. {| Fig. L'esprit se 
rebute et s'abat aussitôt qu'il a fait quelque ef- 
fort pour se prendre et pour s'arrèter ã quelque 
vérité, malebh. Rech. vir. TU, n, 9. II serable que 
le coeur ....s'ennuie desaliberté...- et que, ne trou- 
vant plus, pour ainsi dire, oü se prendre, il se 
prenne à tout, mass. Profess. relig. Serm. 3. Oú le. 
désir trompé úe sait plus oü se prendre, belille, 
Imagin. n. || Ne savoiroü, à quoi se prendre, ne sa- 
voir à quoi s'en tenir, à quoi recourir. Je me suis pris 
à tout, ne sachant oü me prendre, corn. Galer. du 
Ralais, v, 4. Ils [les Juifs] ont laissé passer ces pré- 
cieux moments sans en profiter; c'est pourquoi on 
les voit ensuite livrés au mensonge, et ils ne savent 
plus à quoi se prendre, uoss. Hist. n, 9. || 67° Être 
saisi dans un piége, dans un filet. Sachez, lui dit-il 
[Anacharsis à Solon], que ces écritures [les lois] 
ressemblent proprement à des toiles d'araignées : 
les faibles et ies petits s'y prendront et s'y arrête- 
ront; mais les puissants et les riches les rompront 
sans peine, rollin, Ilist. anc. (Euv. t. ir, p. BG8. 
Les chardonnerets ne se prennent point à la pipée, 
et ils savent échapper à Foiseau de proie en se ré- 
fugiant dans les buissons, fuff. Ois. t. vn, p. 279. 
|i Impersdnnellement. L'Église est représentée 
comme un filet oü il se prend toute sorte de pois- 
sons, boss. Euchar. n, 3. || Fig. Cela vous a pu ser- 
vir avant ma quinzième lettre;mais à présent, mes 
pères, on ne s'y prend plus : on va voir le concile 
et on trouve que vous êtes des imposteurs, pasc. 
Prov. xvi. Quand on veut poursuivre les vertus 
jusquAux extrêmes.... on se. prend à la perfection 
même, in. Pens. xxv, 62, éd. havet. Ce piége [une 
adroite flatterie] ne sera jamais usé; Tamour- 
propre des róis et des grands s'y prendra toujours, 
d'alemb. Éloges, Vespréaux, note <3. Eh 1 c'est toi 
qui es un innocent de venir te prendre au piége 
apprêté pour un autre, beaumarch. Mar. de Figaro, 
v, 8. II 68° Fig. Ètre captivé. Cest un mal terrible 
que cette disposition à se prendre par les yeux, sév. 
23 oct. 1675. Si les coeurs des philosophes alle- 
mands se prennent par la lecture, les Wolfius, les 
Hanschius et les.Tumingius seront tous amoureux 
d'elle [Mme du ChâteletJ sur son livre, volt. Lett. 
Hdnaut, 20 aoút 1740. Mon coeur se prit et très- 
vivement, i. j. rouss. Confess. vn. || Se laisser 
prendre, se laisser captiver. Les autres en jugent 
parla bonne façon d'en juger, qui est de se laisser 
prendre aux choses, et de n'avoir ni prévention 
aveugle, ni complaisance affectée, ni délicalesse ri- 
dicule, mol. Critique, 6. || Se prendre d'amitié, 
d'amour, d'aversion pour quelqu'un, concevoir de 
1'amitié, de Famour, de 1'aversion pour lui. Ce pe- 
tit étourdi s'est pris de goút pour moi, Et me croit 
son ami, je ne sais pas pourquoi, gresset, Méch. 
li, i. ||On dit de même : Se prendre de belle pas- 
sion pour quelqu'un. |) Absolument. Et bien qu'il 
fút d'humeur Douce, traitable, à se prendre facile, 
Constance n'eut sitôt l'amour au cceur, Que la voilà 
craintive deVenue, la font. Courtis. amour. || Se 
prendre de vin, s'enivrer. || 69° S'unir ensemble. 
lis se sont pris pour mari et femme. On fait accep- 
ter ses soins dês la première entrevue ; on en est 
récompensé dans la seconde; et dans la troisième on 
se sépare comme on s'est pris, sans reproches et 
sans Infidélité, saint-foy, Ess. Paris, (Euvr. t. m, 
p. 417, dans pougens. Cest quelque chose de mer- 
veilleux, par exemple leur façon de vivre avec les 
femmes.... on se prenait, on se quittait, oUj se con- 
venant, on s'arrangeait, p. l. coür. Simple discours. 
||70° Se prendre à, attaquer. II fait mauvais se pren- 
dre aux poêtes, régnier, Építrem. Et quesous 1'étri- 
vière il puisse tôt connaitrc, Quand on se prend aux 
miens, qu'on s'attaque à leur maitre, corn. Cal. du 
Falais, i, D. Tu te prends à plus dur que foi, Petit 
serpent à tête folie, la font. Fabl. v, 16. || II se dit 
aussi des choses qu'on altaque. Quei impie osera se 
prendre à leur vouloir [des dieux] ? corn. Ilor. m, 
2. || Se prendre de paroles avec quelqu'un, avoir un 
démêlé. lis se prirent de paroles, le duc de C.... et 
lui, sév. 635. || On dit dans le même sens, mais fa- 
miliêrement ; Ils se sont pris de bec. || Se prendre 
à quelqu'un de, le quereller à cause de, le rendre 
responsable, lui imputer le tort. Cependant, mal- 
heureux, à qui me dois-je prqndre D'une accusation 
que je ne puis comprendre? corn. Clil. iv, 7, si 
vous fussiez tombe, l'on s'en fút pris à moi, la 
font. FaU. v, n. Cest ainsi qu'aux (latteurs on 
doit partout se prendre Des vices oú Ton voit les 
humains se répandre, mol. Mis. n, 5, Vous dites 
que c'est pour se prendre à Dieu do tout : lisez, 
lisez ce traité fies Essais de moralo, de Nicole) 

que je vous ai marqué, et vous verrez que. c^st 
à lui en efifet qu'il s'en faut prendre, mais c'est 
avec respect et résignation, sév. 26 mai 1680. 11 
[Ch. de Sévigné] s'est pris à moi, et me dit que 
je lui avais donnó de ma glace, id. R. avr. 1671. 
|| II se dit avec en explétif. Mais, puisqu'il est 
vaincu, qu'il s'en prenne aux destins, corn. Pomp. 
i,l. Ne nous en prenons pas à la dévotion, mais à 
nous-mêmes, et n'y cherchons du soulagement que 
par notre correction, pasc. Lett. à Mlle de Roannes, 
6. II me faut Tauteur de 1'univers pour raison de 
tout ce qui arrive; quand c'estàlui qu'il faut m'en 
prendre, je ne m'en prends plus à pcrsonne, et je 
me soumets, sév. 423. Sa vessie le fait-íouffrir, et il 
s'en prend à qui il peut, d'alemb. Lett. d Foííaíre, 
31 oct. 1761. L'un d'eux s'en prenait à Voltaire, et 
surtout àRousseau, de 1'irréligion du siècle, stael, 
Corinne, x, 2, ||71° Se prendre à, employer de 
1'adresss, de 1'habileté à. Voilà comme en amoür 
un novice se prend, hauterocue, Espr. follet, i, 1. 
EUe se prend d'un air le plus charmant du monde 
aux choses qu'elle fait, mol. VAv. i, 2. Oui, mada- 
me, voyons d'un esprit adouci Comment vous vous 
prendrez à soutenir ceci, id. Mis. v, 4. Je ne sais 
/comme je dois me prendre à vous faire cette sollici- 
tation, sév. à Moulceau, t. x, p. 649, éd. régnier. 
|| On dit dans le même sens. avec y explétif: 
s'y prendre. Mais par oü m'y prendrai-je? et que 
faudra-t-il faire? tristan, M. de Chrispe, iv, 7. 
D'abord il s'y prit mal, puis un peu mieux, puis 
bien; Puis enfin il n'y manqua rien,LA font. Fabl. 
xii, 9. On obtient tout de moi quand on s'y prend 
de la bonne façon, mol. Préc. s. Elleallait éprouver 
comment il g'y prenait pour tourmenter, iiamilt. 
Gramm. 7. Vous-même, qui vous plaignez que 
vous ne savez comment vous y prendre pour prier, 
mass. Carême, Prière l. Cest à Hercule à dire 
comme il. faut s'y prendre pour étouffer Antée, 
volt. Lett. au Pr. roy. de Pr. 23 févr. 1740. 
Pour faire le bien il faut le pouvoir, et, quand 
on le peut, il faut savoir s'y prendre, marmon- 
tel, Cont. mor. Misant. corr. || 72° Suivi de d 
et d'un infinitif, commencer, se mettre à. Ayant 
appris le sujet de sa détention, il s'en prit à rire, 
et dit qu'on le renverrait le lendemain, pellis- 
son, Lett. hist. t. i, p. 287. Un des plus ef- 
frontés coquins de la lie du peuple se prit à ou- 
trager Périclès de paroles, p. l. cour. Lett. n, 
326. Sentant son cosur faillir, elle [Jeanne d^rc] 
baissa la tête, Et se prit à pleurer, c. delav. Messé- 
niennes, i, 5. {| 73° Être contraclé, en parlant de raa- 
ladies. II y a des folies qui se prennent comme les 
maladies contagieuses, la rochepouc. Réflex. soo. 
Le mal se prend à voir des amants de trop près, 
fosten. Poés. past. ffiuu. t. iv, p. 18, dans pou- 
gens. || 74° Se prendre s'est dit quelquefois pour 
s'allumer, du moins au figuré. Le feu se prit au 
coeur d'un muletier, la font. Mulet.\\ 75° Se figer. 
^.'huile se prend dês que la température baisse. Ce 
sirop se prendra. Par le refroidissement la liqueur 
s'est prise en sirop épais, thenard, Instit. Mim. 
scienc. phys. et math. Sav. étrang. t. n, p. 120. 
1) 76" Se prendre pour, prendre sa propre personne 
pour quelque autre. Lorsque notre Ame veut se repré- 
senter sa nature et ses propres sensations, elle fait 
effort pour s^n former une image corporelle; elle 
se cherohe dans tous les êtres corporels, elle se 
prend tantôt pour l'un et tantôt pour Tautre, ma- 
lebr. Rech. vér. i, 13. || 77° Être compris, entendu, 
interprété. Ce mot se prend au sens propre. Cest 
ainsi que, du tçmps des Romains, les faisceaux se 
prenaient pour í'aulorité consulaire ; les aigles ro- 
maines, pour les armées des Romains, qui avaiont 
des aigles pour enseignes; 1'aigle, qui est le plus 
fort des oiseaux de proie, était le symbole de' la 
victoire chez les Egyptiens, dumars. Tropes, n, 2. 
|| Ce mot se peut prendre en bonne, en mauvaise 
pari, il est susceptible d'une bonne, d'une mauvaise 
interprétation. || 78°Etreemployé,enparlantdemots 
et de locutions. Ce verbe se prend figurément. Cet 
adjectif se prend substantivement. || 79°í tout pren- 
dre, loc. adv. Tout bien examiné. Tellement qu'à tout 
prendre, en ce monde oú nous sommes régnier, 
Sat. v. Encore qu'à ne regarder que les rencontres 
particulières, la fortune semble seule décider de 
Tétablissement et de la ruine des empires, à tout 
prendre il en arrive à peu près comme dans le jeu, 
oü le plus habile Femporte à Ia longuo, boss. 1/ist. 
111,2. || 80°Aufait etau prendre, loc. adv. Au moment 
de 1'exécution, quand il est question d'agir, de par- 
ler. Au fait et au prendre, il fallait aux Romains et 
aux jésuites un homme dans cette dignité [le car- 
dinalatj dont ils pussent faire un autre usage que de 

dire ce qu'ils lui avaient souffié à mesure, st-sim. 
224, 9. |1 Proverbes. Chacun prend son plaisir oü il 
le trouve. || lis sont pris, s'ils ne s'envolent, se dit 
pour se moquer de ceux qui ont mariqüé quelque 
capture. || II n'y a qu'à se baisser et en prendre, se 
dit d^ne chose très-abondante ou très-facile. Isa- 
belle : Je prends Monsieur: il faut en courir le 
hasard. — Araminte : Et moi, je prends Monsieur. 
— Ménechme : II semble à vous entendre, Que 
vous n^yez ici qu'à vous baisser et prendre, re- 
gnard, les Ménechmes, v, 6. || Ce qui est bon à 
prendre est bon à rendre, c'est-à-dire il vaut mieux 
se saisir d'une chose sur laquelle on croit avoir 
quelque droit, que de la laisser prendre à un autre, 
parce que, au pis aller, on est quitte pour la rendre. 
|| Ce qui est bon à prendre est bon à garder. Basile : 
Puis comme dit le proverbe, ce qui est bon à 
prendre.... — Bartholo : J'entends, Est bon.... — 
Basile : A garder, beaumarch. Rarb. de Sév. iv, i. 
|| Qui prend s'engage, ceux qui empruntent ou qui 
reçoivent des présents, s'assujettissent à ceux qui 
les obligent. || On dit dans le même sens : Qui prend 
se vend. Mais vous avez reçu: quiconque prend se 
vend, .corn. Suite du Ment. n, 6. La raison de 
douter était tous les cadeaux, Bijoux donnés, et 
des plus beaux ; Qui prend,se vend la font. Poés. 
mêlées, vi. || Filie qui prend se vend, et filie qui 
donne s'abandonne. 

— REM. 1. On ne dit pas : prends-je? mais : est-ce 
que je prends ?|| 2. Prendre mal, pour se trouver 
maljtomberenfaiblessejn^stpasfrançais. || 3.L'idée 
les a pris d'aller à la campagne. Dites; Tidée leur 
a pris d'aller à la campagne. || 4. Prendre peur pour 
sWrayer a élé condamné par des grammairiens. 
Mais cette expression n'a rien dhncorrect, puis- 
qu'on dit prendre pitié. 

— hist. ix° s. Et ab Ludher nul plaid nunquam 
prindrai, Serment. 

— xie s. [Ils] Drecent lur sigle [voile], laisent 
curre par mer, Là pristrent terre o [oü] Deus les volt 
mener, St Alexis, xvi. Cordres [il] a prise et les 
murs peceiez [mis en pièces], Ch. de Rol. vm. Dès 
or [il] comence le conseil que mal prist, ib. xn. A 
vos Franceis un conseil en presistes, ib xiv. Et Guene 
[il] ad pris par la main destre à doigts, ib. xxxvm. 
Tant cops [il] a pris [reçu] de lances et d'espiez, ib. 
lX. Pernez mil Francs de' France nostre terre, ib. 
lxii. Promis nous est, fin [nous] prendrum à itant, 
ib. cxiv. Mout grant vengeance en prendra Pempe- 
rere, ib. cxi. Vint tresqu'à eis, sis [si les] prist à 
chastier, ib. cxxx. Li reis fait prendre le come Gue- 
nelon, ib. cxxxv. De plusurs choses à remembrer il 
prist, ib. clxxiii. Pernez m'as bras, me dressez en 
seant, ib. cxcvm. Entres qu'à Ais [il] ne velt pren- 
dre sejur, ib. cclxix. 

— xii° s. Cui [laquelle] je devoie et panre et no- 
çoier, Ronc. p. 99. Quant il se prist au col de l'au- 
ferant [cheval], ib. p. 138. Mais prent batisme, 
jel te di sans contraire, ib. p. 146. II [1'épervier] 
prit son vol qu'ainz ne se volt targer, ib. p. 164. 
Mieus ne puet-ele [Vamour] trahir Celui oú ele 
se prent, Couci, iv. [Ses beaux yeux] M'orent ainz 
pris que [je] ra'osaisse donner, ib. vi. Que de lui 
pitié vous praigne, ib. ix. Dame, comment qu'i-. 
m'en preigne, [je] Merci amour de ce qu'ele me 
deingne [daignej Tenir à sien.... ib. Benoit soit 
li hardemens Oü j'ai pris si bon espoir! ib. xn. 
Doucement [je] sui engigniez et soupris [surpris]; 
Car, s'ele veut, longuement serai pris, ib. xvu. 
Grant peché fait qui son home veut prendre 
Par beau semblant monstrer, tant que bien tient, 
ib. xxi.... et conment Conviendra il qu'à la fin 
congié [je] praigne? ib. xxu. Oü que il voit le 
duc, si lui a pris à dire, Sax. x. Mais de chevage 
fimpôt] panre est moult grant li enuis, ib. xvm. 
Eslisez trois messages [messagers] en ceste vostre 
gent; Girart de Montloon prenez premierement, ib. 
xxi. Tut sul se combateit, n'i ot gueres amis ; Car 
tuit près li evesque [presque tous les évêques] 
s'esteient al rei pris fattachés], Th. le mart. 28. 
Mais turnerent à avarice, pristrent luiers, e false- 
rent justice e dreiture, Róis, 26. Pren moi à feme, 
franc chevalier eslis; Si demorra nostre gucre à 
toz dis, Raoul de C. 223. Penre disons nos à la fois 
por tolir, Job, 607. 

— xiu* s. Chanter m'esteut [il me faut chanter], 
que m'en est pris courage, quesnes, Romancero, 
p. 85. S'on prent, par droit, d'un larron la justice. 
Doit-on desplaire as loiaus , de neant? ib. Se leur 
pese do ce que |je] vous ai di , Si s'en preignent à 
mon maistre d'Oisi, Qui m'a appris à chanter dès 
enfance, ib. De ce pristrent li message jour de 
respondre à 1'cndemain, villeii. xv. Et fut devisés 



PRE PRE PRE 1289 

■qu'il prendroient port !i CorfoI, et que li premier 
aüendroient les derreniers, tant qu'il [jusqu'à ce 
qu'ils] seroient ensemble, ib. lvi. Jà [que ma 
dame] ne m'ait en grant vilté Pour la fievre qui 
m'est prise, Romancero, p. t27. Car largesse fait 
home aimer; Et qui l'a moult lui est bien pris 
[bien lui en prend], le comte de bret. Romanc. 
:p. (62. Sa mere entra, si s'assiet devant 11 [elle], 
Bel li pria : filie, prenez mari, ih. p. 73. 11 ne le 
nous vouloit baillier, S'un respondam ne li bailloit, 
X cui il penre s'en pourroit, Saint-Graal, v. (866. 
Dont doi-je prendre en gré se j'ai froit et pouverte 
(pauvretéj, Rerte, xxxv. Me gardez que [je] ne sole 
prise h beste cuiverte [malfaisante], ib. Et que 
premier [d'abord] leur prist talent [volonté] de la 
trair, ib. lxiii. [Je] Ne sai quel mal la prist sons sa 

■destre maissele [mâchoire], ib. lxxxvi. Par mon 
cief, dit li róis englois, je m'en r'irai [retournerai] 
en Engleterre, et, si tost come jou i venrai, jou, 
.prenrai le roi de guerre [je ferai Ia guerre au roi], 
Chr. de Rains, p. 46. II [Théopbraste] ne trem pas 
homtnepor sage Qui femme prentpar [en] mariage, 
Soit bele ou lede, ou povre ou riche, la Rose, 8602. 
Dignités et poissance donne [la Fortune], Ne ne 
prent garde à quel personne, ib. 6 586. Et quant se 
prent Pune [plante] ã florir, ib. 5079. Si ne doit l en 
mie tout prendre X la letre quanque l'en ot [entend], 
ib. 7(9í. X Dedalus prennent exemple, Qui fist eles 
a Ycarus, ib. 6242. Amis, dist-il, [je] fais vous savoir, 
Vez-ci mon cors, vez-ci Pavoir Oil vous avez autant 
com gié [je], Prenés-en sans prendre congé, 46. 
8(00. Et sachiés quant jVí lor chant, Et je vi le 
leu verdoier, Je me pris moult à esgaier, ib. 684. 
Biaus amis, que faites vous là? Fait courtoisie, çà 
venez, Et avecques nous vous prenez Â la carole 
[danse], s'il vous plest, ib. 796. Ne cessent [les 
chevaliers] ne ne finent ne ne prisent [prirent] 
maison, Tant que virent de Nique les tours et le 
donjon , Ch. d'Ant. n, 327. Quant Solimans Ten- 
tem, près n'a le sens desvé : Abi 1 Mahomes sire, 
Com m'avez pris en hé [en haine]! ib. in, 632. Et 
doit estre gaitam de dire ses paroles, si que son 
aversaire nele puisse prendre à point, par quoi il 
perde sa carelle, Ass. de J. 60. Mix [mieux] vaut 
qmon prengne [accepte] se [sa] penitence de son 

Tol serement, qu'à fere mal por son sercment tenir, 
eeaum. xxxiv, 24. Et s'il estoient pris fesant [en 
flagrant delit de fausse monnaie], id. xxx, (2. Qui- 
conques est pris en cas de crieme et alains du cas 
si comme de murdre ou.de tralson.... id. xxx, 2. 
Cil qui pert par le [Ia] negligence de son compa- 
gnon ne s'en doit penre qu'à sa folie, id. xxi, 32. Et 

.se li enfant font aucun meflet, elquei meriet il ap- 
partiegne amende d'avoir, on se prent du meflet 
au pere, s'on ne pot trouver celi qui fist le meflet, 
m. xxi, 20. Se je baille me [ma] meson à ferme ou 
à loier, et li fus [feu] y prent, par Toutrage de celi 
à qui je Tai baillie, id. xuii, 4(, Quar dês le ber- 

■cuel commença, Dès le berçuel, et puis en çà Jus- 
qu'en la fin de son eage, Jusques mort en prist le 
paage [péage], ruteb. ii, (24. Pour ce que un fort 
vent nes prist [ne les prlt], et le menast en autres 
tcrres, joinv. 2(4. Quant Ten prent les cités des en- 
nemis, des biens que Ten treuve dedans, le roy 
doit en avoir le tiers, id. 217. I.es goutes et ma- 
ladies de fourcelle [estomac] me prenroient, id. 
(94. Et il sailli sus et le prist par les cheveus, id. 
276. Et de ce coup que.nostre nef prist, furent li 
notonnier si desesperez.... m. (90. Se il [le feu 
grégeois] se feust pris à riens sur li, il eust esté ars 
[brúlé], id. 228. Le sire de Courcenay ct monsei- 
gneur Jehan de Saillenay me conterem que six Turs 
-estoient venus au frain le roy et Temmenoient pris, 
id. 227. Nule dolor ne se prent à la moie [à la 
jnienne]; Car je sai bien, jamès ne la veré, Mss. 
de poésies franç. avant (soo, t. iv, p. (438. 

— xiv" s. J'ay paeur que par les infortunitez des 
dix hommes [des décemvirs] il li fust mal prins [il 
eút eu un revers], behcueure, f° 70, verso. Se je 
me prens à escripre les choses fetes par les Ro- 
mains.... id. f" 7. Je feray vo volloir, ne le doy re- 
fuser; Mais se rien y"mesfais à vo gré accorder, 
Vous le prendrez sur vous pour trestout amender, 
Jlugues Capei, v. 3320. Pour lesquelles choses le 
juge dudit lieu a jugié et condempné à pranre 
mort ledit cxposant, du cange, prendere. Le comte 
Estienne entra soudainement au royaulme d'An- 
gleterre, no oncques ne se print [ne tint cdmpte] 
à ce que le comte d'Angiers avoit eu à femme la 
filie de telui roy.... Chr. de Sl-Denis, t. i, P 269, 
dans lacurne. 11 [Tauteur] prent incontinence pour 
le vice de desaltrempance, oresme, Elh. 74. II se 
fait boin fier en elles [femmes] vraicmeut, Otretant 
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que sus glache [glace] qui sur une nuit prent, 
Baud. de Seb. m, 402. 

— xv1 s. La belle.... me dist moult amoureuse- 
ment; Revenez nous, car vraiement X vostre lire 
prenc plaisir, froiss. Espin. amour. Or regardez, dit 
Aymerigot à ses compagnons quand il tint les clefs, 
si ['ai bien sçu decevoir ce foi, je en prendrois 
bien assez de tels, id. ii, ii, 2(4. Et si nous faisions 
une chose que je vous dirai, que nous presissions 
cinq ou six cens des nostres bien montés.... id. ii, 
iii, 70. Je vueil que tons ceux qui sont là dedans 
y soient tellement enclos, que jamais par les portes 
en saillent; je leur ferai prendre autre chemin, id. 
ii, in, 7. Angleterre est un pays moult dangereux à 
arriver; et prenons que nous y arrivions, c'est un 
pays.... qui est três mauvais pour hostoyer [faire la 
guerre], id. ii, iii, 47. JeanLyon prit paroles [que- 
relle] et debat à lui, et Toccit, id. ii, ii, 62. Et 
aussi cher avoit-il prendre Ia mort avec celle noble 
dame, qui dechassée estoit hors de son pays, si 
mourir y devoit, comme autre part, id. i, i, (6. 
Vous avez grand tort, qui vous prenez à ce che- 
valier; jà savez-vous qu'il est à madame la roine, 
in. ii, n, 235. Si leur pria ledit roi cherement, qu'ils 
voulsissentsibien penser et soignerde Tournay que 
nuldommage ne s'en prist.... id. i, i, (26. La treve 
durant , qui fut prise entre le duc de Normandie 
et.... id. i, i, (16. Je prens le temps ainsi qu'il 
peut venir, eu. d'orl. Rond. Dame, soies rai- 
sonnable droit cy, et ne pren pas les choses en 
leur pire entendement, o. chastel. Exposit. s. 
vérilé. II fit response qu'ils mourroient tous en- 
semble, et que pas ne vouloit qu'on les prenst 
à rançon ni mist à finances, monstrel. i, 60. 
Mais que cuidez-vous que je soys? Par le sang de 
mpy je pensois Pour qui c'est que vous me prenez, 
Patelin. II est, fait-elle, si chault que c^st mer- 
veilles; et m'a'dit Ia nourrice qu'il y a deux jours 
qu'il ne print la mamelle, les Quinze joyes de ma- 
riage, p. "9. Sus, emmenons ce malfaicteur; Pre- 
nez devant, et moy derriere, Rec. de farces, p. 440. 
Tant faisoit d'armes que à luy ne se osoit prendre 
[comparer] autre, tant fust bon chevalier, Per- 
ceforest, t. iv, f° 60. Prenez [supposez] que le 
plus fort viengne au dessus; a il pour ce droict 
en la cause? par ma foy non, ib. t. vi, f° 88. Qui 
ne prent quant il peut, il ne prent pas quant il 
veult, ib. t. v, 1° (7. Un chevalier à qui nul ne se 
povoit prendre [attaquer] qu'il ne fust desconfit, 
Lancelot du lac, t. m, f° 36, dans lacurne. Lequel 
me print en son service, comm. i, (. Prendre fin et 
desolations [les royaumes], id. i, 3. Et aux aucuns 
en print mal, id. i, 8. L'an 4470print vouloirau roy de 
se revencher du duc de Bourgongne, id. iii, (. II se 
print en mocquerie et dist.... id. iii, (0. Et s'en 
print Ton à rire, et s'en alia chascun desarmer et 
coucher, id. i, 5. II print de là son chemin en 
Normandie, id. iii, (0. Et tantost après que il en 
eust des nouvelles, il print Ia maladie, id. v,(8. 
Et prenoit merveilleusement ceste matiere à cueur, 
id. iii, 8. 

' — xvi* s. En maint bon lieu ['ai donné mainte 
chose, Que Ton prenoit, sans penser le donneur 
Pretendre rien du prenant que Thonneur, ma- 
rot, i, 401. Tant m'ont pressé d'escrire, et me 
contraignent, Qu'il semble au vray, que plaisir elles 
preignent En mes propos.... id. ii, 57. II se print à 
plourer comme une vache, rab. Garg. i, (6. Sans 
prendre alaine, id. ib. i, 6(. Incontinent le feu se 
print à la paille, id; Pant. n, (4. Comment il en est 
prins [ce qui en est résulté], chacun le voit, calv. 
Inslit. 980. Vous avez prins Calais, deux cens ans 
imprenable, Monstrant qu'àlavertu rien n'est inex- 
pugnable, dubell. iii, 66, recto. Je pren sur moy 
tout ce labeur icy, id. iv, 9, recto. II se paissoit de 
cresson allenois, Qui prend au nez.... id. vii, 6, 
recto.... Et Tassura qu'il prenoit sursa vie qu'elle 
n'auroit plus mal, marg. Nouv. xv. 11 y avoit un 
gentilhomme duquel elle estoit si fort prise féprise] 
qu'elle n'en pouvoit plus, id. ib. xliii. L'on ne se 
prend qu'à ce qu'on voit, ib. lxx. On ne se peut 
prendre à nous que de ce que nous faisons, mont. 
i, 66. Je n'en prendrai pas la peine, id. i, (03. 
Prendre son ply [sTiabituer], idvi, (07. Prendre 
medecine, id. i, (31. S'y prendre [commencer] de 
bonne heure, id. i, (84. Prendre au mot, id. i, 404. 
II le print [ce que je lui disais] de cette façon.... 
id. i, (86. Prendre terre [aborder], id. i, 23o'. Mais 
il leur prend [survient] des changements, id. i, 232. 
X le bien prendre, c'est en ce seul poinct que con- 
siste la vraye victoire, id. i, 24 2. Cap de bieu, en- 
core avez-vous à choisir, à prendre ou à laisser, 
desper. Contes, lii. J'ay montré la legereté dont 

on use à prendre querelle sans nul fondement, 
lanoue, 248. Lors que quelqufim prent fantaisie de 
s'aller battre, id. ib. Et qui en use autrement, illui 
en prend comme à Tavare, lequel, ayant ia felicité 
en ses coffres, n'en sçait ni n'en peut jouir, id. 497. 
La terre couvrit le bout de la hampe, laquelle print, 
et commença à jetter branches, amyot, Rom. 32. 
Quand on approche quelque matiere aride, le feu 
y prend incontinent, id. Numa, (7.11 n'y en a guere 
eu qui ayent usé de ceste licence, et encore moins 
en esl-il bien pris à celles qui en ont usé, id. ib- 
(8. On le blasma d'avoir fait cest accord pour re- ; 
couvrer des gens qui par lascheté s'estoient laissez 
prendre aux ennemis, id. Fab. (9. Soudainement 
il lui estoit pris un relaschement de tous sesmem- 
bres, id. Cor. 37. La fortune avoit pris à favoriser j 
Timoleon, comme voulant estriver et faire àTenvy 
de sa vertu, id. Timol. 31. Quand ce vint au fait 
et au prendre, id. Pélop. 66. 11 endure patiem- 
ment que son amy prenne la liberté de le repren- 
dre hardiment des lourdes et grosses faultes, id. 
Comment discern. le flat. 60. Peu d'arquebusades 
prirent [fírent feu], d'aub. Hist. 1, 288. Le prince, 
n'aiam peu repasser la Meuze, prend vers le Ques- 
noy, id. ib. 1, 339. II [Laverdin] arrive sur le midi . 
dans le quartier du general, et, aiant dit son nom, 
donne, sans autre ordre qu'à prene qui peut, dans 
le logis du comte, id. ib. m, (75. Cela se feroitplus 
aisement lorsque Ton fond et liquefie Tacier, plus- 
tost que d'attendre qu'il soit pris et consolide en 
barre,paré, ix, (6. Parce moyen lasangsue prendra 
plus facilement, id, xv, 09. Cy pris cy mis [à tout 
hasard], gilles du guez, dans palsgr. p. 895. Qui 
faict bien, bien lui en prent, id. p. 570. Commun 
proverbe, touto chose qui est bonne à,prendre est 
bonne à rendre, h. est. Apol. d'Hérod. p. (78, 
dans lacurne. Ce qui est bon à prendre n'est pas 
bon à rendre, Moyen de parvenir, p. 83,' dans la- 
curne. Qui a apprins à prendre sçait tard que c'est 
de rendre, cotgrave. Qui peu seme peu prènd, id. 
Vieil oiseau ne se prend à retz, id. 

— étym. Berry, prenre; bourg. prarre, porre, 
prín, pris; wallon, preind; picard, prinde; prov. 
prendre, penre, prener; cat. pendrer; espagn. pren- 
der; ital. prendere; du lat. prendere ou prehen- 
dere, de pre ou pree, et un radical hendere, que 
Ton rapproche du grec yavòáveiv, saisir, prendre. 

PRENEÜR, EÜSE (pre-neur, neú-z'), s. m. et f. 
II 1° Celui, celle qui prend. Un vieux renard, mais 
des plus fins, Grand croqueur de poulets, grand 
preneur de lapins, la font. Fabl. v, 5. Louis lui- 
même, effroi de tant de princes, Preneur de murs, 
subjugueur de provinces, id. Podsies mêlées, xlii. 
II [le maréchal de Lovendal] est venu en Allema- 
gne pour ses affaires, et, en qualité de preneur de 
Berg-op-Zoom, il est venu voir le preneur de laSi- 
lésie [le roi de Prusse], volt. Lett. Mme Denis, 
24 aoüt (761. j| En marine, capitaine ou navire qui 
prend un navire ennemi. || Adj. Vaisseau preneur, 
vaisseau qui a fait une prise. 11 est défendu à tous 
capitaines, officiers et équipages de vaisseaux pre- 
neurs de soustraire aucun papier.... Règl. sur les 
armemenís en course, an xi, dans jal. || Fig. Pre- 
neur d'intérêt, celui qui prend intérêt. Entouré de 
ces preneurs dfintérêt qui ne cherchent qu'à me 
donner, comme faisait aux passants ce Romain, un 
écu et un soufflet à chaque rencontre, 1. 1. rouss. 
Lett. à M. Dusaulx, Corresp. t. vn, p.. 281, dans 
pougens. || 2° 11 se dit en parlant de quelques chasses. 
Preneur de taupes. Preneur d'alouettes. || Nom de 
plusieurs animaux. Preneur de cancres, espèce de 
héron de la Caroline. || Preneur de cousins, espèce 
de gobe-mouches. || Preneur d'écrevisses, espèce de 
héron crabier. Dampier place à la Nouvelle-Guinée 
de petits preneurs d'écrevisses à plumage blanc de 
lait; ce pourrait être une espèce de crabier, bupf. 
Ois. t. XIV, p. (26. II Preneur d'huitres, Thuítrier! 
|| Preneur de mulots, la crécerelle. || 3° Celui qui 
use habituellement de certaines choses. Un pre- 
neur de tabac, de café. Le chevalier de Lorraine, 
qui était â Forges, courut à Dieppe avec quelques 
preneurs (l'eaux, st-sim. 23, 3. ]) A» Termo de prati- 
que. Celui, celle qui prend à hail. La preneuse s'en- 
gage à telles conditions. Le preneur est tenu de 
deux obligations principales : 1° d'usef de la chose 
louée enbonpèrede famille.... Code Vop- ar'- (728- 

— HIST. xu* s. Penre disons nos à Ia fois por to- 
lir, dont cil oiseal ki les altres ravissent ont non, 
solunc lo latin, prendeor, Job, p. 607. (1 xm* s. Don 
donnent ioz as donneors, Et empirent les preneors, 
la Rose, 8280. || xiv* s. Que lo lieutenant s'infor- 
mera deuement etle plus veritablemen] que faire se 
pourra, aux preneurs et à chacun à part, de la 

'l. — 162 
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maniero de la prinsej du pays ou coste ou elle aura 
esté faite, Ordonn. de Charles VI, 7 déc. -Hoo. 
|| xvie s. La galere de Florence estant prise, et le 
leu mis dans !es poudres, les pris et les preneurs 
sauterent, d'aüb. Hist. II, 81. 

— ÉTYM. Prendre; prov. prendedor; ital. pren- 
ditore. Dans Tancien français, le nominatif est pre- 
pere, et le régime prendeor, preneor. 

PRfiNOM (pré-non), s. m. || 1° Chez les Romains 
nom qui précédait le nom de famille. Le prénom 
de Cicéron était Marcus. ||2° Aujourd'liui, nom de 
Laptême, ou, plus généralement, comme chez les 
Romains, nom qui précède le nom de famille, avec 
cette diifférence que le Romain ne pouvait avoirquun 
prénom, et que nous pouvons en avoir plusieurs. 
Vos prénoms, s'il vous plalt? ne les saohant pas, je 
les ai laissés en blanc, picakd, M. ilusard, sc. 31, 

' — étym. Lat. prxnomen, de pras, avant, et no- 
men, nom. 

f PRÊNOMMER (pré-no-mé), v. a. || Io Donner 
pour prénom. On Ta prénommé Pierre. ||20 Nom- 
mer auparavant. Le prénommé a déolaré.... 

— HIST. xvi« s. L'armée navalle que vous avez 
veue au prénommé quatriesme chapitre .du livre 
susdit.... CAHL. III, 30. 

— ÉTYM. Lat. prsenominare, de prx, avant, et 
nominare, nommer. 

PRÉNOTION (pré-no-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. IIIo Connaissance anticipée. Cest le 
salutaire suprême, Que vos saintes prénotions Vous 
ont fait préparer vous-même Devant toutes les na- 
tions, corn. Trad. du cant. de S. Siméon. Sans l'u- 
sage convenaBle des sens, il n'y a point d'idées ou 
de prénotions ; et sans prénotions, il n'y a ni opi- 
nion ni doute, dider. Opin. des anc. philos. (épi- 
cwnsme). ||Les Prénotions de Cos, titre d'un livre 
hippocratique, qui contient une suite de proposi- 
tions relatives au pronostic. || 2o Connaissance im- 
parfaite qu'on a d'une chose avant que de la bien com-, 
prendre, Coelius Rhodiginus.... ajoute que plusieurs 
ont cru qu'Aristote avait eu quelque prénotion 
ou avant-connaissance de 1'incarnation de Jésus- 
Christ.... lamothe le vayer, Vertu des paiens, II, 
Aristote. (| S» Terme de philosophie. Se dit de toute 
idée innée. 

— HIST. xvi0 s. Ptolemée en son Jivre de Tuti- 
lité des prénotions, cholières , Contes, t. h, après- 
dtn. 8, p. 273, dans pougens. 

— étym. Lat. prxnotionem, de prx, avant, et 
notionem, notion. 

f PRÉNOTIONNEL, ELLE (pré-no-sio-nèl, nc-l'), 
adj. Qui a rapport aux prénotions. 

PRÉOCCUPATION (pré-o-ku-pa-sion ; en vers, de 
six syllabes), s. f. |{ Io Terme de droit. Action d'oc- 
cuper antérieurement à un autre. La préoccupation 
engendre la propriété, cappeau, Comp. des Alpinos, 
p. 140. || 2" Etat d'une personne dont Tesprit est 
tout entier occupé d'une opinion préconçue, favo- 
rable ou défavorable. Je sais en quelle estime vous 
étes dans sonesprit, et combien je devrais craindre 
la préoccupation en votre faveur, dalz. Liv. vi, 
lett. 5. La préoccupation, dont le propro est de 
s^rmerparticuliérementcontre lesfaits, retz, Mim. 
t. ii, liv. ni, p. 473, dans pougehs. Cette injuste 
préoocupatiop qui nous empêche de goüter ce qui 
s'éloigne tant soit peu de nos moeurs, Huet, De 
Vorig. des romans, p. 37, dans pougens. Notre 
aveuglement sera sans remède, si nous ne déraci- 
nons ces deux maux extrêmes qui nous empêchent 
de voir ; la préoccupation dans Tesprit, et une 
crainte secrète dans la volonté qui nous fait appré- 
hender la lumière, boss. t" sermon, Quinquagés. 
Préam&itle. Un paien même et un infldèle, exami- 
nant sans préoccupation toutes les circonstances de 
ce miracle, est forcé d'en reconnaitre la vérité, 
bourdal. Myst. résurr. deJ. C. 1.1, p. 328. Cette doc- 
trine nouvelle [de Malebranche] a soulevé tons les 
gens de bien, et ceux mêmes qui sont les plus exempts 
de préoccupation contre lui, fén. t. m, p. 276. Sans 

^nn3 le xv!!" siècle, cet éclat même de Ia ci- 
vilisation, cette vive et orgueilleuse préoccupation 
que la France avait d'elle-même.... villemain, Lit- 
tér. franç. xvm9 siècle, 2« partie, 4° leçon. || 3- État 
d'un esprit trop occupé d'un objet pour faire atten- 
tion à un autre. J'ai cru de loin voir tout à Theure 
la marquise ici, et, dans ma préoccupation, je vous 
ai prise pour elle, mariv. VIleur. stratag. n, s. 
Us ne remarquèrent ni la préoccupation ni Ia som- 
bre mélancolie de leur malheureuse amie, genlis, 
Jlllle de la Fayetle, p. 328, dans^ pougens. ||4° Nom 
que quolques rhéteurs donnent à la figure plus gé- 
néralement nommée prolepse. 1 

— hist. xvi0 s. Nous nous porlons par préoccu- 

pation ou il nous plaist, mont. i, 14. Toute passion 
et préoccupation ostée, charron, Sagessè, préf. de 
la 2° édit. 

— étym. Lat. prxoccupationem, de praoccu- 
pare, préoccuper. 

PREOCCÜPÉ, ÉE (pré-o-ku-pé, pée), part. passé 
de préoccuper. || Io Dont une opinion a occupé d'a- 
vance Tesprit. Nous sommes si préoccupés en notre 
faveur, que ce que nous prenons souvent pour des 
vertus n'est, en effet, qu'un nombre de vices qui leur 
ressemblent.... larochep. Prem. pens. n° 56. ôpeu- 
ples fascinés et préoccupés, car o'est à vous que je 
parle ici, etje laissepourun moment les superbes 
docteurs qui vous séduisent, boss. 3" avert. 2t. Les 
vérités évangéliques, si hautes, si majestueuses, si 
impénétrables, si contraires au sens humain et à la 
raison préoccupée, m. Sermons, Èglise, I. Quoi 1 
pour un fils ingrat toujours préoccupée.... rac. 
Mthr. iv, 4. Les gens du monde ne sont déjà que 
trop préoccupés contre la piété, fén. t. xvm, p. 4 98. 
Le ridicule de brúler àmon âge de la passion la plus 
extravagante pour un objet dont le coeur préoccupé 
ne pouvait ni me rendre aucun retour ni me laisser 
aucun espoir, j. j. bodss. Confess. ix. Ainsi, dans 
le sommeil Tâme préoccupée, Obéit aux objets 
dont elle fut frappée, decille, Imag. 1.1| 2" Dont 
Tesprit est tout entier occupé. Déjà préoccupé d^n 
autre Héraclius, Dans Teffroi qui le trouble il ne 
me croira plus, corn. Iléracl. iv, 4. D'espérances 
mensongéres Nousvivonspréoccupés, volt. Poême, 
Précis de VEcclés. Cest une terrible chose que la 
peste 1 disaitun homme préoccupé de sa noblesse, 
la vie dW gentilhomme n'est pas en súreté, mah- 
montel, (Euvr. t. ix, p. 285. |1 Absolument. ün air 
préoccupé. Dans le reste du jour, distraite et préoc- 
cupée, elle ne prit guère de part à la conversation, 
genlis, Mme de Idaintenon, t. n, p. 30, dans pougens. 

PRÉOCCUPER (pré-o-ku-pé), v. a. || 1° Saisir 
d'avance (sens qui a vieilli) Besoin est-il d'al- 
ler au-devant des maux, préoccuper une douleur 
que nous sentirons assez tôt quand Toccasion en 
sera venue, et gâter la jouissance du présent par 
Tappréhension de Tavenir? malh. les Lpit. de Sé- 
nèque, xxiv. H 2o S'emparer d'avance de Tesprit par 
une opinion. Je ne prétends pas de préoccuper vo- 
tre jugement, balz, Liv. vm, lett. 24. CÉglise, au- 
torisée par les miracles qui ont préoccupé la créance, 
pasg. Pens. xxm, 4 3, éd. havet. Tout cela n'abou- 
tit qu'à rendre une âme faible et timide, et qu'à la 
préoccuper contre les meilleures chqses, fén. Éduc. 
filies, m. Pour empêcher que de faux rapports ne 
préoccupent personne à mon désavantage dans des 
pays aussi éloignés que Test Genéve d'ici, bayle, 
Lett. 28 mars 4091. || 3o Occuper d'aTance Tesprit. 
....Si Tintérêt m'avait préoccupée, J'agirais pour 
César et non pas pour Pompée, corn. Pomp. i, 3. 
Peut-être un songe vain m'a trop préoccupée, rac. 
Alhal. ii, 5. (| 4o Se préoccuper, t). rífl. Avoir Tes- 
prit saisi par une opinion préconçue. Les fausses 
louanges que les commentateurs lui donnent [à 
leur auleur] sont souvent cause que des personnes 
peu éclairées, qui s'adonnent à Ia lecture, se préoc- 
cupent et tombent dans une infinité d'erreurs, 
maleer. Pech. ii, 2o part. ch. 6. 

— rem. Cest une faute fort commune aujour- 
d'hui d'employer se préoccuper pour s^occuper. 
Tous nos ministres à la Chambre des députés, 
quand on leur signale une difffculté, disent qu'ils 
s'c» préoccupent ou s'en sont préoccupés; et tous 
les journaux répètent cette mauvaise locution. 

— HIST. xvi* s. Le roy Charles sixiesme, qui avoit 
esté quarante deux ans roy et la plupart du temps 
préoccupé de son sens, trespassa de co siecle Tan 
4 422, J. DE SAINTrGELAlS, ÍHst. de LOUÍS XII, p. 21. 
dans lacurne. Si c'est un sçavant qui juge, il est 
préoccupé [prévenu], mont. ii, 233. Nos maistres 
préoccupent et gaignent avant main autant do lieu 
en nostre creanco qu'il leur en fault pour.... m. n, 
286. Nostre curiosité s'amusant à preoccuper^ les 
choses futures, m. I, 43. Les yEtoliens avoient 
préoccupé toutes les advenues et passages par les- 
quelz il falloit passer pour aller en Ia ville de Del- 
phes, amyot, Démétr. 65. 

— étym. Lat. prxoccupare, do prx, avant, et 
occupare, occuper. 

f PRÉOCULAIRE (pré-o-ku-lê-r'), adj. Terme de 
zoologie. Qui est placé au devant de Toeil. 

— étym. Pré..., préfixe, et oculaire. 
f PRÉOL1ER (pré-o-lié), s. ni. Ancien nom des 

maraichers. Les maitres jardiniers préoliers et ma- 
raichers, comroe ils sont qualifiés dans leurs sta- 
tuts.... Dict. des arts ct méliers. Jardinier. 

j- PRÉOPERCULE (pré-o-pèr-ku-T), s. m. Terme 

de zoologie. Pièce osseuse par le moyen de laquelle- 
Topercule des poissons s'articule avec le crâne. 

— étym. Pré..., préfixe, et opercule. 
PRÉOPINANT (pré-o-pi-nan), s. m. Celui qui 

opine avant un autre. || Dans le langage parlemen- 
taire, le préopinant, celui après lequel on parle. 

PRÉOPINER (pré-o-pi-né), v. n. Opiner avant 
quelqu'un. Je suis de Tavis de celui qui a préopiné. 
|| II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et opiner. 
j-PRÉOPINION (pré-o-pi-ni-on), s. f. Droit d'opi- 

ner avant un autre. Les pairs ne pouvaient penser 
que les présidents fussent reVenus du dépit de Tar- 
rêt de 4604 sur la préopinion, st-sim. 374, 49. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et opinion. 
f PRÉORDINATION (pré-or-di-na-sion), s. f. Ac- 

tion de préordonner; ordre établi à Tavance. En- 
cere que peut-être il y en ait plusieurs qui, lorsquhls 
considérent la préordination de Dieu, ne peuvent 
comprendre comment notre liberté peut subsister et 
s'accorder avec elle.... desc. liép. aux trois. oiject. 
64. J'admets partout dans les corps organisés une 
préordination qui détermine les reproductions de 
tout genre, bonnet, 9° lett. hist. nat. 

— ÉTYM. Voy PRÉORDONNER. 
f PRÉORDONNÉ, ÉE (pré-or-do-né, née), part. 

passé. Que tout ce qui est arrivé a été de tous 
temps présu et préordonné en Dieu, pasc. Lett. sur 
la mort de son pèrc. 
| PRÉORDONNER (pré-or-do-né), V. a. Ordon- 

ner, disposer à Tavance. Si elle [la réforme] était 
bien revenue de Tabominable erreur de faire Dieu 
auteur du péché, de dire qu'il le préordonné et 
pousse les hommes aux crimes énormes, boss. 
2* avert. 8. Nie-t-il [Jurieu] que ceux de son parti 
aient enseigné que Dieu préordonné les hommes 
aux péchés? id. ib. 7. || Absolument. Que fallait-il 
donc dire, si ce n'est pas assez de dire que Dieu 
préordonné, que Dieu pousse, que Dieu est cause? 
boss. 2° avert. 8. 

— HIST. xv* s. La voye j'ay preordonnée Tout en- 
sement que larosée, la Fontaine, 4007. ||xvi0s. II 
argue que la gloire est auounement preordonnée 
aux esleus pour leurs merites, calv. Instit. 753. Le 
temps qui leur avoit esté prescript et préordonné, 
mont. i, 3. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et ordonner. 
f PRÉORGANISATION (pré-or-ga-ni-za-sion), s. 

f. Action de préorganiser. Quand je me sers du mot 
de germe, j^ntends en général par ce mot toute pré- 
forraation, toute préorganisation dont un nouvel être 
est le résúltaí immédiat, bonnet, 4" lett. hist. nat. 

-j- PRÉORGANISER (pré-or-ga-ni-zé), v. a. Or- 
ganiser d'avance. Par combien de moyens divers 
Tauteur de la nature n'a-t-il pas pu préorganiser 
les êtres, et combien de faits qui prouvent une 
préorganisation! bonnet, Contempl. nat. (Euv. 
t. vm, p. 238, dans pougens. Le récipient préorga- 
nisé qu'on appelle Toeuf, coste, Éloge de Dutrochet. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et organiser. 
f PRÉPARABLE (pré-pa-ra-bT), adj. Qui peut 

être préparé. 
— hist. xvi* s. Pour remede plus preparable, tu 

pourras prendre do la mie depain.... pare, ix, 40. 
| PRÉPARAGE (pré-pa-ra-j'), s. m. Terme de 

métier. Action de préparer; préparation pour un 
ouvrage manuel. 

PRÉPARANT, ANTE' (pré-pa-ran, ran-t'), adj. 
Qui sertà préparer. || Terme d'anatomie. Vaisseaux 
préparants, vaisseaux qui servent à la préparation 
du sperme. 

— HIST. xvi" s. Les testiculesaltirent par les vais- 
seaux préparants, retiennent par les anfracluosités 
variqueusesd'iceulx.... paré, i, 4. 

t PRÉPARATE (pré-pa-ra-f), s. f. Terme ,d'ana- 
tomie. La veine frontale. 

— ÉTYM. Lat. vena prxparata, la veine qui se 
presente en avant. 

f PRÉPARATEÜR (pré-pa-ra-teur), s. m. j[ P; Ce- 
lui qui prépare quelque chose. || 2" Particulière- 
ment. Homme chargé dans un cours de faire los 
préparations destinées à Ia démonstration. 

— étym. Préparer. 
PRÉPARATIF (pré-pa-ra-tif), s. m.J|ls Ce qui 

prépare. Comme, après avoir trouvé les mois si 
longs.... voilà tous les préparalifs du printemps, 
sév. 4 4 fév. 4 686. Je n^us pas de pcine à lui faire 
entendre [à M. do Beauvillier] que, quaml bien 
même son expulsion ne serait pas résolue, Tintru- 
sion d'Haroourt en était le cousin germain, et le 
préparatif cortain, st-sim. 221, 236. Au début, cet 
air de préparatif nTavait donné de Tinquiétude, 
j. 3. houss. Conf. v. [MUeChoin] vivanfavec un potit 
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®ombre de vrais amis qui lui restèrent, et délivrée 
d'une foule de plats courtisans qui s'éloignèrent 
d'elle sans préparatifs ni pudeur, duclos, (Euv. t. v, 
p. 48. )| 2" .dií pi. Arrangements que Ton prendpour 
effectuer quelque chose. Et nos préparatifs contre la 
Thessalie Ont trop de quoi punir sa ílamme et sa 
folie, corn. Médée, n, 4. Darius faisait les prépara- 
tifs de la guerre, boss. Hist. i, 8. Ma femme fait 
de grands préparatifs d'habits, hamilt. Gramm. i. 
Nous ne parlâmes plus que des préparatifs de son 
voyage dont elle s'ocoupait avec beaucoup de viva- 
cité, j. j. rouss. Conf. ix. 

— hist. xv0 s. Je tien que ma parolle sera veri- 
table trouvée, combien que le sage roi Charles avoit 
fait le preparatif de ceste grande felicité, christ. 
nn pisan, Charles V, n, 15. Ne sont-ce pas icy de 
vrays preparatifzque Dieu faisoit de TAncien Testa- 
ment à ceulx de qui il vouloit muer la fortune de 
bien en mal?coMM. iv, 13. || xvi" s. II feit de sump- 
tueux festins au peuple romain, desquelz les pre- 
paratifz furent si grandz et si excessifz, que.... 
amyot, Sylla, 7). Dissipant les préparatifs des ma- 
ladies par continence, sobre diete, etc. id. De la 
tranq. d'áme, 36. 
 ÉXYM. Préptxrer. Prépüratif éíait aussi adjec- 

tif : Cognoissance de soy preparativo à la sagesse, 
charron, Sagesse, préf. de la 2» édit. II avait donné 
Tadverbe príparativement : Requis preparative- 
mcnt, faire apparoir.... Coust. gén. t. n, p. 915. 

PRÉPABAXION (pré-pa-ra-siori; en vers, decinq 
syllabes), s. f. || Io Action de préparer, de se pré- 
parer. J'y pensais fdans la censure par la Sorbonne] 
voir condamner les plus horribles hérésies du 
monde; mais vous admirerez, oommemoi, quetant 
d'éclatantes préparations se soient anéanties sur le 
point de produire un si grand effet, pasc. Prov. 
ni. Sa confession fut humble, pleine de componc- 
tion et de confiance; il ne lui fallut pas long- 
temps pour Ia préparer; la meilleure préparation 
pour celle des derniers temps, c'est de ne les atten- 
dre pas, boss. Louis de Bourbon. Devant Dieu la 
préparation du coeur, quand elle est sincère, est 
réputée pour VefTet même, bourdal. Exhort. Char. 
env. les orphel. t. i, p. l03..Depuis la racine des 
cheveux jusqu'aux orteils des pieds, tout est art, 
tout est préparation, moyen et fln, volt. Jenni, 8, 
Au milieu de tant de désolations [des guerres reli- 
gieuses], une nouvelle paix semble faire respirer la 
France ; mais cette paix ne fait que la préparation 
de la Saint-Barthélemy, m. Moeurs, 4 71. || Prépara- 
tion à la messe, à la communion, méditation, priè- 
res par lesquelles on se prépare à dire ou à entendre 
la messe, ou à communier. II y a longtemps que, 
considérant l'extrême respect qu'il a pour ce saint 
mystère [la communion], et ayec quelle rigueur il 
en conçoit les préparations.... sév. 17 avr. 1682. 
|1 Chez "les Hébreux, se dit de la veille d!une fête, 
pendant laquelle on prépare tout ce qui est néces- 
saire pour pouvoir se reposer durant la fête même. 
li Préparation au baccalauréat, aux écoles, études 
et exercices à Peflet de rendre un jeune homme 
capable de passer son examen de baccalauréat, 
<]'être admis dans les écoles. ]| 2o Action de mé- 
diter pour faire un discours, une leçon. La pré- 
paration d'une leçon. Voilà ce que Monsieur dit à 
M. Daneville, avec ce torrent (Téloquence qui lui 
était nalurel, toutes les fois qu'il parlait sans 
préparation, betz, Mém. t. m, liv. iv, p. 4 43. 
|| 3o Action d'amener quelque chose progrèssive- 
ment et par des ménagements. On lui annonça la 
mort de sa mère_ sans préparation. Après qu'elle 
[Médée] a altachc des fcux invisibles au présent 
qu'elle a fait h Créüse, ce charvolant n'e5t pas bors 
de Ia vraisemblance, et ce poème n'a point besoin 
d'autre préparation pour cet effet extraordinaire, 
corn. 3° disc, || Terme do musique. Art d'amener 
une dissonance; obligation de faire entendre d'abord 
cortaines notes des accords dissonants avant d'atta- 
quer ces accords. || Préparation au ohant, études du 
solfége et de la vocalisation. || i' Terme darts. Ac- 
tion, manière de préparer certaines choses pour les 
employer ou les conservei. La préparation des ali- 
ments. La préparation des insectes pour une collec- 
tion. || 5o Terme de pharmaoie. Opération de chimie 
pliarmaceutique qui consiste à disposer toutes les 
substances qui doivent être employées. La prépa- 
ration des médicaments. La préparation de ce ro- 
méde sera fort longue. Les préparations princlpales 
sont le lavage, 1'exsiccation, la pulvé^isation, Ia 
distillation, Ia solution, 1'évaporation, etc. |! 6" Terme 
de dessin et peinture. Disposition. des ombres et 
des demi-teintes par plans, sans les fondre, pour 
rendre Peífet plus général. || 7" Termo do marine. 
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Opération par laquellelechanvre est disposé en longs 
rubans. |l 8' Chose préparée. || Préparation chimi- 
que, mélange de plusieurs substances pour une 
expérience. || Produit de diverses opérations phar- 
maceutiques. Préparations mercurielles, antimo- 
niales. |! Préparation anatomique, et, absolument 
préparation, partie disséquée pour Tétude. II avait 
fait de sa main plusieurs préparations anatomiques 
que des médeoins ou chirurgiens anglais et hol- 
landais vinrent acheter de lui quelque temps avant 
samort, font. LMre. 

— HIST. xiv" s. La maniere de la préparation de 
la plaie du cran [crftne], h. de moneeville, f0 2, 
verso. II [les dents] font préparation do la viande 
qui est á digerer, en la maschant, m. f° 49. || xv" s. 
Du tout ou [au] mieux que je pouray Feray Ia pre- 
paracion [disposition de Tarmée], Myst. du siége 
d'Orléans, p. 684. || xvp s. Et si disoit que cela es- 
toit un signe dTiomme populaire, de bien penser à 
ce que Ton a à diré devant le peuple ; car ceste pré- 
paration là monstre que Ton Thonore et le revere, 
AMYOT, Démoslh. 4 2. 

— étym. Lat. prxparalionem, de prxparare, 
préparer. 

PRfiPARATOIRE (pré-pa-ra-toi-r'), adj. || Io Qui 
prépare. Adjudication préparatoire. Scrutin prépara- 
toire. || Jugementpréparatoire, celui qui n'est qu'une 
préparation au jugement définitif. || Anciennement, 
question préparatoire, torture qu'on infligeait à un 
accusé avant de le juger. Louis XVI abolit la ques- 
tion préparatoire, Dict. de VÁcad. || Terme de géo- 
métrie. Propositions préparatoires, dites aussi lem- 
mos, propositions qu'on ne démontre que pour 
arriver à une démonstration principale. || 2,,S. m. Ce 
qui prépare. Cen était une bien particulière [pro- 
phétie], que le Christ dút être mis au rang des scé- 
lérats.... mais c'était un préparatoire, qu'il parút, 
comme un voleur, se défendre contre les ministres 
de la justice, boss. Méd. sur VÉvang. laCène, 
73° jowr. Son baptêma [de Jésus par saint Jean- 
Baptiste], qui n'était qu'un préparatoire, si Ton 
veut, un préliminaire d'un meilleur baptême, m. 
Élévat. sur myst. xxiv, 3. 

— HIST. xv' s. Et fit ses preparatoires pour y 
aller au plus bref qu'il pourroit, monstrel. i, 22. 
|| xvr s. Ces longues interlocutions vaines et pre- 
paratoires, mont. ii, 4 07. Au lieu de nTaiguiser 
l'appetit par ces preparatoires et avant jeux, on me 
le lasse et alfadit, in. ib. 

— ÉTYM. Cot. prxparatorius, de prxparare, pré- 
parer. 

PRÉPARÉ, ÉE (pré-pa-ré, rée), pari. passe de 
préparer. || l" Disposé. J'ai vu tendre aux enfants 
une gorge assurée S la sanglante mort quhlsvoyaient 
préparée, rotroo, St Genest, II, 7. Et quoique le 
búcher soit déjàpréparé, Le nom de la victime est 
encore ignore, rac. Iph. iv, 4. Cestune terrebien 
préparée qui n'attend que le grain pour rapporter, 
j, j. rouss. Ém. 1.1| 2° II se dit de choses non maté- 
rielles. lis fies róis] veulent desplaisirs quine se fas- 
sent point attendre, et les moins préparés leur sont 
les plus agréables, mol. Impromplu, 1.1| 3° Dont on 
assure Tefiet par certaines précautions. Que dês les 
premiers vers Taclion préparée Sans peine du sujet 
aplanisse Tentrée, boil. Art p. m.... Cepassage heu- 
reux et si peu préparé Du rang le plus abject à ce 
premier degré, volt: Oresle, n, 4. || 4o Mis en la dis- 
position convenable, en parlant des personnes. Ils ne 
sont pas toujours assez bien préparés pour dire la 
messe, pasc. Prou.vi. Cette éloquence, la seule pro- 
pre à persuader tout à des esprits préparés, volt. 
Louis XIV, 38. M. de Linné, préparé depuis long- 
temps à la mort par Taffaiblissement de ses organes, 
conuorcet, Linné. Bien préparés contre Tadmira- 
tion, ils allèrent entendre Fléchier, et se virent for- 
ces d'avouer qú'il était vainqueur, d'alemb. Éloges, 
Fléchier. || II se dit, dans le même sens, de cortains 
organes. Que le soleil vienne éclairer tout à coup 
les habitants d'une caverne obscure, qu'il darde im- 
pétueusement ses rayons dans leurs yeux non pré- 
parés, il ne fera que les aveugler pour jamais, 
d'alemb. Béflex. sur lapocs. (Euv. t. iv, p. 428, 
dans pougens. |1 5o Qui a médité sur quelque sujet. 
Sur ce sujet, sans être préparé, II triomphait, la 
font. Jum. Vous êtes préparé, vous, sur ces ma- 
tières-là; vous avez beau jeu contre nous, quand 
il s'agit des arts et de la líttérature, p. l. cour. 
Convers. che.% lacomt. d'A Ibany. 

PRÉRARER (pré-pa-ré), v. a. || Io Disposer une 
chose pour Tusage auquel on Ia destine. Je prépare 
une chambre à votre amant transi, scarron, Jodelet, 
maitre valet, v, 2. Deboul! Pour la chasse ordonnée 
il faut préparer tout, mol. Princ. d'Él. Prol. sc. 2. 
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Quels mets à ce cruel, quel vin préparez-vous? 
rac. Esth. ni, 3. Et les jeux fúnebres qu'on pré- 
pare à Alexandre, sont le massacre de toute sa 
famille, condill. Hist. anc. n, 4 4. || Fig. Saint ' 
Jean-Baptiste est venu pour préparer les voies du 
Seigneur, il est venú pour disposer les Juifs à 
recevoir la parole du Seigneur. || Dans le lan- 
gage général, préparer les voies à quelqu'un, lui 
donner des facilités pour venir à bout de ce qu'il 
a entrepris. || 2o Faire une préparation chimique. 
Préparer de Toxygène, du chlore, extraire ces 
substances par les moyens chimiques. || Faire une 
préparation pharmaceutique. Préparer une méde- 
cine. i| Faire une préparation anatomique. Préparer 
les nerfs, les artères d'unc partie. || 3° Préparer les 
lerres, leur donner leslabours etfaçons nécessaires, 
pour semer, planter, etc. Préparer sa terrepar une 
sage culture à porter de bonne heure les produc- 
tions dontonn'aurait eu qu'une jouissancetardive, 
volt. Facéties, Conformei-vous au ícmps. |1 4" Pré- 
parer un malade, le mettre à un certain régime et 
lui administrei oertains médicaments en vue d'une 
opération, d'une inoculation qu'on va lui faire subir. 
11 S" Disposer, arranger, en parlant de choses qui ne 
sont pas matérielles. Etprévient, par un ordre ãtous 
deux salutaire, Ou les maux qu'il prépare, ou ceux 
qu'il pourrait faire, corn. Nicom. n, 4. J'ai su lui 
préparer des craintes et desveilles, rac. Bajaz. i, 
4. Vous qui, gardant au coeur d'infidèles amours.... 
M'avez des trahisons préparéda plusnoire 1 id. Mithr. 
iv, 4. Jamais nation ne prépara la guerre avec tant 
de prudence et ne la fit avec tant d'audace, 
montesq. Bom. 2. Quand il fallut que Tarmée 
quittftt sa flotte, ses corps delite prirent assez 
de vivres pour atteindre et traverser le Niémen, 
préparer une victoire et arriver à Vilna, ségur, 
Hist. de Nap. Hl, 3.||Se préparer, préparer à soi. 
Et puisse Aménaide , en formant ces liens, Se pré- 
parer des jours moins tristes que les miens! volt. 
Tancr. i 4. H Se préparer des exouses, sTirranger 
de manière que ce qu'on fera soit excusé. Elle 
s'est préparé une échappatoire. 1] Préparer un dis- 
cours, une leçon, un plaidoyer, méditer, disposer 
dans sa mémoire ce que Ton doit dire. Vous pou- 
vez préparer, seigneur, votre réponse, rac. Bérén. 
ir, 2. || Préparer peut avoir un nom de chose pour 
sujet. Nos divisions nous préparent de grands 
malheurs. La grâce saura bien vous préparer 
les chemins, sév. 440. Jhgnore quel conseil pré- 
para ma disgrâce, rac. Brit. i, 4. Ignorez-vous . 
encore ce que les destinées vous ont préparé? 
mais que dis-je? vous en êtes indigne, fén. Tél. 
vir. |1 6o Assurer Tefiet d'une chose par quelques 
précautions. II faut préparer ce coup de théâtre. 
|1 Terme de musique. Préparer une dissonance, 
voy. préparation, n" 3. || En cet emploi, il peut avoir 
un nom de chose pour sujet. Quelquefois c'est á la 
pensée même, exprimée dans les termes propres, 
à préparer la figure, condil. Art d'écr. n, 7, La res- 
source la plus commune et la plus facile est celle 
d'un incident nouveau; mais cet incident ne pro- 
duit son effet qu'autant que ce qui le précède le pré- 
pare sansTannoncer, marmontel] (Euv. t. x, p. 48. 
|| 7° En parlant des personnes, mettre dans une 
disposition propre à atteindre le but qu'on se pro- 
pose. Que lui-même, en secret amené dans ces 
lieux, Sans être préparé, se présente à mes yeux, 
rac. Bajaz. i, 3. Grands dieux! à sou malheur 
dois-jela préparer? id. Tphig. n, 3. Annibal en- 
voya à Carthage un Tyrien dont il était fort sür, 
pour préparer les esprits, rollin, Hist. anc. (Euv. 
t. vm, p. 329, dans pougens. Préparez par degrés 
cette vertu sauvage Au secret important qu'il lui 
faut révéler, volt. Mort de César, i, 4. II est des 
malheurs auxquels il n'est pas même permis à un 
honnête homme d'être préparé, j. j. rouss. 2' dtai. 
|| Absolument. Préparez, quand vous voulez tou- 
cher; n'interrompez jamais les assauts que vous 
livrez au cceur, volt. Comm. Corn. çomted'Esscx, iv, 
4. || Préparer le visage de quelqu'un, faire que son 
visage exprime les impressions qui sont désirables 
dans Ia circonstance. Bajazet va se perdre : ah 1 si, 
comme autrefois, Ma rivale eütvoulu lui parler par 
ma voix, Au moins si j^vais pu préparer son vi- 
sage! rac. Bajaz. i, 4. j| Préparer un élève à un 
examen, un enfant à sa première' communion. La 
seconde condition sera peut-être la plus difflcile, 
c'est que les maltres sachcnt préparer leurs eleves 
aux règles dont nous parlons, dumarsais, (Euv. 
t. i, p. 240. || 8° Se préparer, B. rd/I. Sc disposer a. 
Préparez-vous à voir vos pays désolés, corn. Nicom, 
m, 4. Je ne sais si vous savez que Mrae de Fontanges 
est dans un couvent, moins pour passer la bonne 
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fête, que pourse préparer au voyage de réternite, 
sév. 3 avril íliSl. Notre Seigneur, instruisant ses 
disciples sur cette importante matière, ne leur di- 
sait pas; Préparez-vous, mais soyez prêts, bourral. 
Instruct. sur la morl, Exhort. t. n, p. 330. La terre 
compte peu de ces róis bienfaisants; Le ciei à les 
formerse prépare longtemps, boil. Épit. i. L'empe- 
reur lui avait écrit [à Davoust] qu'on allait faire la 
guerre dans un pays nu, oü l'ennemi détruisait 
tout, et qu'il fallait se préparer à s'y sulfire soi- 
même, séguh, íTtsí. de Nap. m, 2. |1 On dit aussi se 
préparer pour. Le roi se prépara pour marcher con- 
tre les Arachosiens, vaugel. Q. C. 394. || Se prépa- 
rer, méditer sur ce qu'on veut dire en un discours. 
Claude s'exprimait avec élégance quand il s'était 
préparé, diderot, Claude et Nér. t, 38. || Se pré- 
parer, se dit de celui qui étudie pour subir une 
épreuve, passer un examen. || 9o II se dit en par- 
lant des choses qui sont en voie de se faire. Un 
événement se prépare. Le mari vint sur le soir, avec 
une mélancolie extraordinaire, et qui lui devait être 
un pressentiment de ce qui se préparait contre lui, 
la font. Psyché, i, p. 82. 11 se prépare contre le 
prince quelque chose de plus formidable qu'à Ro- 
croy, noss. Louis de Bourbon. || 10° Etre préparé, 
être produit. Ce médicament se prépare à froid. 

— KEM. Vauvenargues a dit se préparer de : II 
oublie quelquefois-en le voyant ce qu'il s^st pré- 
paré de lui dire, Caracteres, n" i. Cette construction 
est tout à fait inusitée. 

— hist. xvi" s. Sylla descepdit vers Ia coste de 
la mer, se preparant pour passer en la ville de Brun- 
dusium, amyot, Sylla, B6. 11 n'eut jamais si petite 
ne si legere cause en main, quMI n'y vinst tousjours 
préparé et ayant estudiépourlaplaider, id. Crass. B. 
Je ne veulx pas qu'on s'employe à me rendreatten- 
tif, etqu'on me crie cinquante fois ; or oyez.... j'y 
viens tout préparé du logis, mont. ii, too. II vault 
mieulx d'une belle asseurance se preparer à tout 
ce qui en pourra advenir, m. i, 138. 

— ÉTYM. Lat. prseparare, de prx, avant, et pa- 
rar e, disposer (voy. paberJ. 

PRÉPONDÉRANCE (pré-pon-dé-ran-s'), s. f. 
|| 1° Supénorité de poids. L'air n'est pas contenu 
dans l'eau sous sa forme ordinaire; puisqu'!! est 
860 fois plus léger, il serait forcé d'en sortir par Ia 
seule nécessité de Ia prépondérance de Teau, büff. 
Hist. min. Introd. 2" part. (Euvr. t, vi, p. 137. 
II Ternre d'artillerie. La prépondérance de culasse 
est, dans les canons et les obuslers, la pression sup- 
portée par la vis de pointage quand Taxe de la 
bouche à feu est horizontal. || 2° Fig. Supériorité 
de considération, d'autorité. 11 faut quhme legitime 
et nécessaire prépondérance devienne la première 
récompense de la vertu, dideb. Claude et Nér. i, 60. 

— étym. Prépondérant. 
PRÉPONDÉRANT, ANTE (pré-pon-dé-ran, ran-t'), 

aãj. II Io Qui a plus de poids qu'un autre; qui est 
supérieur par Ia considération. Sans le voyage de 
Vasco de Gama, Venise devenait la puissance pré- 
pondérante de TEurope, volt. Mceurs, 141. || Homme 
prépondérant, homme supérieur par son crédit, 
son autorité, etc. || Voix prépondéraute, dans une 
élection, celle qui, dans le cas d'égalité, détermine 
les suffrages pour ou contre, en se joignant à I'un 
ou à Tautre parti. Le duo d'Orléans, à la tête de ce 
conseil, ne devait avoir que la voix prépondérante,. 
volt. Hist. pari. 69. (| 2° II se dit aussi des choses. 
Si le sénat avait trop de poids dans la diète, non- 
seulement il y porterait son intérét, mais il le ren- 
drait prépondérant, j. j. eouss. Gouv. de Pdog. 
oh. 7. |[Raison prépondérante, raison qui entraine 
Ia conviction. 

— étym. Lat. prxponderare, de prx, avant, et 
pondus, poids (voy. pondéreh). 

PRÉPOS®, Ee (pré-pô-zé, zée), part. passé de 
Pr®Poser La perfidie d^n Juif nommé Simon, pré- posé à la garde du temple, jeta tout d'un coup la 
ville dans le trouble, hollin, Hist. anc. (Euvr. 
t. viu, p. 684, dans pougens. |l Substantivement. 
Les préposes de la douane. 

PRÉPOSER (pré-pô-zé), v. a. Mettre à la tête de. 
On 1 a preposé a la conduite des travaux. Pharaon 
préposa Joseph sur toute 1'Êgypte. 

— HIST. xvi" s. Estimantqu'il falloit preposer [met- 
tre avantj les afTections publiques auxprivées, ilse 
meit de la part de Pompeius, amyot, Urutus, 4. Les 
hommes des siecles d'après, ne s'arrestans à telle 
sohrieté; ont preposé les bleds etvins au bestail, le 
mettantau troisiesme degré de la mesnagerie, o. be 
SERRES, 16. 

— étym. Pré .... préfixe, et poscr. 
PRÉPOS1TIF, ÍVE (pré-pô-zi-lifj ti-v'), adj. 
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|| 1" Terme de grammaire. Qui se met au devant. 
Une lettre prépositjve. || Voyelle prépositive, Ia 
première voyelle d'une diphthongue. || Terme de 
grammaire latine. Conjonction prépositive, se dit 
des conjonctions qui se mettent au commencement 
de Ia phrase. || Terme de grammaire greeque. Ac- 
cent préposifif, se dit du petit signe que Ton place 
devant les lettres de 1'alphabet grec prises comme 
numérales, afln d'en multiplier la valeur par 1000. 
|l_ Article prépositif, Tarticle ó, i\, tò, par opposi- 
tion à oç, {), 8 nommé article postpositif. || 2o II s'est 
dit des adjectifs déterminatifs comme le, un, mora, 
ce, etc. qui se mettent devant leur substantif. S 
Tégard de un, une, dans le sens de quelque ou cer- 
tain, en latin quidam, c'est encore un adjectif pré- 
positif, qui désigne un individu particulier, tire 
d'une espèce, mais sans déterminer singulièrement 
quel est cet individu, si c'est Pierre ou Paul, nu- 
marsais, (Euvr. t. iv, p. 186. || Substantivement. 
Un prépositif. Les prépbsitifs désignent des indivi- 
dus déterminés dans Pesprit de celui qui parle, m. 
(Euvr. t. iv, p. 2H. || 3o Qui est de la nature de la 
préposition. Locution prépositive. || Particules pré- 
positives, certames prépositions latines qui entrent 
dans Ia composition de beaucoup de mots tires du 
latin, comme per dans perforer. 

— é.tvm. Lat. prxpositivus (voy préposition). 
PRÉPOSITION (pré-pô-zi-sion ; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Terme de grammaire. Mot invariable 
qui sert à marquer le rapport dMn mot avec un 
autre. L'emploi des prépositions demande une at- 
tention infinie, d'olivet, Bem. sur Racine, § 40. 
Plus on étudiera notre langue, plus on admirera 
Tusage qu'elle sait faire de ses prépositions; entre 
lesquelles dislinguons-en deux, à et de, qui sou- 
tiennent presque tout Tédifice du langage français, 
id. ib. § 48. Ainsi les prépositions suppléent au 
défaut des cas, et les cas emportent la valeur des 
prépositions, dumarsais, (Euvr. t. m, p. 346. 
11 Préposition inséparable, celle qui ne peut être 
employée dans Ia langue dont elle fait partie, que 
réunie à un radical (comme ad, pré, per, en fran- 
çais), || Préposition composée s^st dit d'une prépo- 
sition composée de deux aulres, comme dessus 
formé de de et sus, dedans formé de de et dans. 
On a rendu Ia langue française si pure, qu'il n'est 
pas permis aux poetes, non plus (]u'à ceux qui 
écrivent en prose, de mettre des prépositions com- 
posées pour les simples, vaugel. Rem. not. Th. 
Com, 1.1, p. 201, dans pougens. 

— HIST. xvi" s. La locution seroit impropre, si 
on adjoustoit cette préposition en, calv. Inst. 811. 

— étym. Lat. prxpositionem, de prx, en avant, 
et positionem, position. 
| PRÉPOSITIVEMENT (pré-pô-zi-ti-ve-man), aãv. 

D'une manière prépositive; en forme de préposi- 
tion. Employer un adverbe prépositivement. 

f PRÉPOTENCE (pré-po-tan-s'), s. f. POuvoir 
dominant; autorité excessive. Ceux qui ne vou- 
laient ni religion d'État, ni hérédité de la pairie, 
ni double vote, ni prépotence de la grande propriété, 
CARREL, (Euvr. t. II, p. 87. 

— étym. Lat. prxpotenlia, de prx, avant, et 
potenlia, puissance. 

PRÉPÜCE (pré-pu-s'), s. m. Terme d^natomie. 
La peau qui couvre Textrémité. du membro viril 
Le roi n'a point besoin de douaire pour sa filie; il 
ne vous demande pour cela que cent prépuces de 
Philistins, afin que le roi soit vengé de ses enne- 
mis, saci, Bible, Róis, i, xvm 25. || Terme de con- 
chyliologie. Prépuce de mer, espèce de pennatule. 

— hist. xvi" s. Ifusage si estendu du tronçon- 
nement du prepuce, mont. iii, 300. 

— ÉTYM. Lat. prxputium, qui est, d'après 
Freund, une composition hybride : prx, en avant, 
et itócrõiov, prépuce. 

t PRÉPÜTIAL, ALE (pré-pu-si-al, a-I'), adj. Qui 
appartient au prépuce. Veines préputiales, nerfs 
préputiaux. 

f PRÉRECTAL, ALE (pré-rè-ktal, kta-1'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui est au devant du rectum. 
La taille prérectale. 

— étym. Pré..., préfixe, et rectum. 
PRÉROGÀTIVE (pré-ro-ga-ti-v'), odi'1110X Rome, 

la centurie prérogative, ou, substantivement, la 
prérogative, la centurie à laquelle on demandait 
d'abord son sulfrage dans les comices. || 2°S. f. La 
primauté atlribuéo à cette centurie. || 3° Pig. Tout 
pouvoir ou autorité qu'une personne ou un corps a 
de plus qu'un autre, et qui les distingue de ceux qui 
ne Tont pas. Que peut-on imaginer de plus absurde 
que d'adjugcr à un homme les prérogatives d'une 
terre qui n'est point à 1uí?patru, Plaidoy. 13, dans 
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riciielet. Depuis notre mariage de la duchesse 
Anne avec Charles VIII, cette belle et grande pro- 
vince fia Bretagne] avait bien dautres prérogatives. 
sév, 695. Les jésuites étaient en possession de 
donner nn confesseur au roi, comme à presque 
tous les princes calholiques; cette prérogative était 
le fruit de leur institut, par lequel ils renoncent 
aux dignités ecclésiastiques, volt. Louis XIV, 37. 
Cest une très-grande et très-heureuse préroga- 
tive par-dessus tant de nations, d'être sür en vous 
couchant que vous vous réveillerez le lendemain. 
avecla mème fortune, que vous neserez pas enlevé 
au milieu de la nuit pour être conduit dans un. 
donjon, m. Dict. philosophique, Gouvern. anglais. 
Jacques d'Armagnac, qui venait d'être fait duc de 
Nemours avec les titres, rang et prérogatives de 
duc et pair, ddclos, (Euvr. t. n, p. 174. || Dans le 
droit constitutionnel, Ia prérogative royale, les 
droits assurés au roi par la constitution. Ce no fut 
sous le premier des Stuarts qu'une luttecontinuelle 
entre les prérogatives de la couronne et les privi- 
léges des citoyens, raynal, IHsl. phil. xix, 2, Pré- 
rogative parlementaire, le droit qu'a la chambre des 
députés de s'occuper, plus spécialement que Tautre 
chambre, du budget des receites et des déponses 
annuelles. || 4o Fig. Avantage dont certains ètres 
jouissent exclusivemeut. La raison est la préroga- 
tive de Thomme. La prérogative la pkis belle da 
Thumanité, la liberté de penser par soi-même, 
diderot, Opin. des anc. philos. (éclecíísme.) |í Par 
extension. Comme le vrai mérite a ses prérogativesr 
corn. Sertor. m, 2. 

— syn. prérogative, privilége. Prérogative 
signifie un titre à certains hommages, une préfé- 
rence, une distinetion, une dignité; privilége, un 
avantage réel et positif qui met en dehors de la loi 
commune. La prérogative est un honneur, et se 
rapporte au rang: elle relève ou met au-dessus des 
autres; le privilége a plutôt rapport à TintérSt L 
o'esl un avantage dont on est favorisé parmi les 
autres et contre le droit commun. 

— HIST. xiv" s. II a sur eulz une prérogative na- 
turele.—Especial prérogative, orksme, Thèsede meu- 
nier. || xv" s. Ou [au] moien tems [de ma vie] oy 
fj'eus] la prérogative, Je sceu les lois et les decrez 
entendre, Et soutilment arguer par logique, Et jus- 
tement tous vrais jugemenls rendro, e. desch. Son 
éduc. Et quant au dangier du passif, J'ay sauf con- 
duit prerogatif, ch. d'orl. Rond. 69. || xvi* s. Le 
privilege d'aUer en coche par ville ou de nuict 
avec flambeau.... la prérogative d'aucuns surnoms 
et tiltres, mont. ii, 63. 

— étym. Lat. prxrogaliva, proprement celle qui 
a le premier sulfrage, de prxrogare, demander d'a- 
bord, ãeprx, avant, et rogare, demander (voy. 
rogations). 

+ PRÉROMAIN, AINE (pré-ro-min, mè-n'), adj. 
Qui est avant le temps. Ia venue des Romains. Les 
sépultures préromaines de la Gaule. 

f PRÉHÜINÉ, ÉE (pré-ru-i-né, née), adj. Ruiné 
d'avance (mot forgé par Voltaire par opposition à 
préítabli de Leibnitz et de Wolf). Avez-vous dé- 
truit les monades, les harmonies préruinées et le 
grand art de dire des riens en trente-deux volumes 
in-4o [CEuvres de "Wolf]? volt. I.elt. Maupertuis, 
3 juill. 1746. 

— étym. Pré...., préfixe, et ruiné. 
PRÈS (pré; Ts se lie : prê-z une église), adv. 

|| Io Dans le voisinage de, en parlantde Tospace ou 
du temps. II demeure tout près. Cest tout près. 
Ou'est ceei, Fabian, quel nouveau coup de foudre 
Tombe sur mon bonheur et le réduit en poudre? 
Plus je Testime près, plus il est éloignô, corn. 
Pol. iv, g. Depuis qu'il est logé ici, je ne le vois 
plus; el, quand on lui en demande la raison, il ré- 
pond que je suis trop près, sév. 2 mars 1CS9. 
II lei près, dans cet endroit-ci, qui est voisin. 
Fdle se promène ici près. || Près est essentielle- 
ment un adverbe, comme le montrent et 1'étymo- 
logie et Tempioi qu'on en fait. || 2° Près à près. 
loc. adv. Non loin í'un de, l'autre. II renferme la 
ville d'iine contrevallation d'arbres étendus touí 
de leur long et près à près avec toutes leurs bran- 
ches entrelacées les unes dans les autres, roli.in. 
Hist. anc. (Euvr. t. ni, p. 526, dans pougens. Lcs 
ennemis avaient disposé les batteries fort près à 
près sur le haul de leurs retranchements, st-sim. 
12, 135. Plusieurs nouvelles arrivèrent à Paris forl 
près à près, id. 8», 118. La nature a donné aux 
yeux des quadrúpedes.... des cils dont les poils ho- 
rizontaux et rangés près à près sont comme autanl 
de palissades, bern. ue st-p. Ilarmon. livre il 
{| S" X beaucoup urès, il s'en faut beaucoup. 11 no se 



PRÈ 

trouve plus autant de lions en Afrique, à beaucoup 
près, qu'ü y en avait autrefois. || Voitnre a dit à 
beaucoup p.rès de : Quoique j'aie achelé bien cher 
votre connaissance, je ne crois pas Tavoir payée à 
beaucoup près de ce qu'elle vaut, lett. 99. ||4°X 
peu de cbose près, presque, peu s'en faut. On !ui 
a rendu tout son bien, à peu de cbose près. || 5o A 
peu près, loc. adv. Presque. La terre est à peu près 
spbérique. 11 en arrive [dans les affaires politiques] 
à peu près cbmme dans le jeu, oú le plus habile 
1'emporto à la longue, boss. IHst. 111, 2, || II s'em- 
ploie substantivement. II y a des choses qui ire 
demandent qu'un à peu près, que des à peu près. 
|| 6° A.,., près, approximativement, en plus ou en 
moins. On sent que ces époques ne peuvect être 
estimées qu'à quelques siècles près, bailly, Ihsl. 
astr. anc. p. 86. || 7o X cela près,' à telle cbose 
près, excepté cela, excepté telle cbose. í une grande 
vanité près, les héros sont faits comme les autres 
hommes, la pochefouc. Max. 24. tíévigné, de qui 
les attraits Servent aux Gràces de modèle, Et qui na- 
qultes toute belle, X votre indifférence près, la font. 
Fabl. iv, t. 11 ne manquait pas de capacité pour 
Pemploi de premier ministre, a la probité près, qui 
souvent n^st pas comptée pour beaucoup, rollin , 
nist.anc. (Euvr. t.x, p. 322, dans pougens. Ils 
étaient un peu ivrognes; à cela près, fort honnetes 
gens, lesage, Diable boit. 12. Alors il [Périclès] 
ménagea moins le peuple, et fut roi, au titre près, 
condil. Hist. anc. 11, b. 1| 5 cela près, loc. adv. Sans 
s'arrêter à. Je crains pour Garibalde une haine 
funeste, Je la crains pour Unulphe; k cela près, 
parlez, cokn. Perthar. 111, 3. Tout ce qu'il yous plai- 
ra- je ne suis pas à deux ou trois coups de bâton 
près, le geand, Coíoíit coureur, sc. 15. [111 n'est 
pas à cela près, il n"en est pas à cela près, se dit de 
considérations qui n^rrêtent pas un homme, de dé- 
penses qui ne sont pas assez onéreuses pour qu'il 
n'y satisfasse pas. || 8° De près, loc. adv. X très-peu 
de distance, soit dans Tespace, soit dans le temps. 
Et la mort suit de près cês fausses guérisons, corn. 
Rodog. m, 6. II me semble qubl lui parle de bien 
près, mol. Âm. méd. m, c. Elle partit des ports 
d'Angleterre à la vue des vaisseaux des rebelles, qui 
la poursuivaient de si près quAIlc entendait pres- 
que leurs cris et leurs menaces insolentes, eoss. 
Reine d'Angl. C'était une de ses maximes qu'il fal- 
lait cramdre les ennemis de loin, pour ne les plus 
craindre de près, et se réjouir à leur approche, id. 
Louis de Bourbon. Quand on les vit ainsi tous deux 
combattre de près, fén. Tél. xx. Vous voyez les 
choses de plus près; je m'en rapporte k vous, volt. 
Lett. Damilavüle, 4 juillet 1767. Quelquefois la per- 
sécution suit de près Ia calomnie, m. ib. <9 déc. 
1768. || De près, à ras. Couperles cheveux de près. 
Moucher de près une chandelle. Tondre Ia brebis 
de trop près. !| On supprime quelquefois de. Vous 
avez mouché la chandelle trop près, Dict. de CAcad. 
au mot moucher. || Serrer quelqu'un de près, le pour- 
suivre vivement. Lewis chercha vainement une is- 
sue; il trouva partout rennemi, et perdit d'abord 
deux bataillons; il était pris tout entier s'il eüt été 
serré de plus près, ségur, Hist. de Nap. xn, 7. 
Serrer de près signifie aussi adresser des ques- 
tiòns pressantes, gênantes. || Menacer de près, être 
imminent. Peut-être ce malheur d'assez près te me- 
nace, corn. Agés. 11, 7. || Presser de près, presser 
vivement. Mais, sans mentir, ma soeur vous presse 
un peu de près, corn. Suite dw Ment. m, 3. || De 
près, de fort près, de très-près, en communication 
très-voisine. 11 approche de fort près le ministre, le 
prince, le souverain. || Voir de près, considérer en 
s^pprochant de près, soit qu'il s'agisse du regard 
du corps ou de celui de Tesprit. Cela est assez ridi- 
cule que je dise tant do bien de ma filie; mais 
c'est que j'admire sa conduite comme les autres, et 
d'autant plus que je la vois.de plus près, sév. 2. 
Hé bien! il faut revoir cet enfant de plus près, 
rac. Alhal. n, 6. Nous vimes de près toutes les 
horreurs de Ia mort, fén. Tél. iv. JAi vu de près le 

j Styx, j'ai vu les Euménides; Déjà venaient frapper 
; mes oreilles timides Les affreux cris du chien de 
i Tempire des morts,CHAULiEU, à Lafare. lis ont cru 

■que je savais des choses particulières d'une cour 
que j'ai vue de près, m"'0 iiecavlus, Souvenirs, 
p. 5. La flatterie vous déguisera tous les objets.... 
vous vcrrez votre peuple de trop loin, et vos cour- 
tisans de trop près, condil.Ííud. hist. 111, B. || Onditde 
méme : observer de près, examiner de près, veil- 
ler de près, garder de près. Et Socrate, rhonneur 
de la profane Grèce, Qu'était-il en effet, de près 
examiné, Qu'un mortel par lui-même au seul mal 
entrainé? boil. Sat. xu. Mais peut-être qu'aussi.... 
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J'observe de trop près un chagrin passager, rac. 
Bajai. iv, 7. On avait bien de la peine à les rete- 
nir au dedans du .camp , oii ils étaient gardés de 
près, fén. Tél. xvr. Je vous préviens que je vous 
veillerai de si près que je découvrirai le mystère 
que vous me cachez, genlis, Théãt. d'éduc. la Lin- 
gère, 1, 3. || Tenir quelquTm de près, le surveiller 
avec soin, lui laisser peu de liberté. |( Ne pas y re- 
garder de si près , ne pas être minutieux, sévère. 
Cette phrase m'a la mine d^tre irrégulière; mais 
dous n'y regardons pas de si près, maintenon, 
Leü. au duc ãeNoaüles, t4janv. t70t. 1! [Pabbé de 
Frades] a été tout ébahi d'ètre honni à la fois 
comme déiste et comme athée.... on aurait pu con- 
sidérer qu'atbée est le contraire de déiste; mais, 
quand il s^git de perdre un homme, les bonnes 
gens n'y regardent pas de si près, volt. Lett. 
iíme Denis, t9 aoflt t752. ||0n dit de même ; y 
prendre garde de près, y penser de près. 11 a si 
mal renoontré en ce commencement, que je crois 
qu'il y penserade plus près à Tavenir, malh. Lett. 
11, 29. Si nous y prenons garde de près, pasc. dans 
cousin. || 11 y regarde de près, il fait attention aux 
moindres objets de dépense ou de profit. || On dit 
dans. le même sens : II est bien près regardant. 
|| Se voir de près, se battre en duel, II m'a insulté, 
mais nous nous verrons de près. || Je ne le connais 
ni de près ni de loin,je ne le connais pas. || Ne 
vouloir entendre parler d'un homme, d'une cbose , 
ni de près ni de loin , n'en vouloir entendre parler 
en aucune façon. || On dit aussi: ni près ni loin. Cet 
écrit ne parle ni près ni loin de société, patbu, 
Plaid. 6, dans richelet. |] Ils se touchent de près, 
ils sont parents. Cest une personne Qui vous tou- 
che de près, mol. U Dép. 11, 2. || On dit dans le 
mème sens : être parent assez près, ou assez près 
parent. M. de Limours est parent assez près de 
M. de Blezac, genlis, Ad. et Théod. 1.11, p. 452, dans 
pougens. || II se dit aussi d'un bien moral, d'un in- 
térêt moral. Votre santé est un point qui me touche 
de bien près, sév. 75. Ornar veut à Tinstant par 
un serment terrible M'attacher de plus près à ce 
maitre invincihle, volt. líahomet, 111, t. || On 
supprime quelquefois de. Cinterêt vif que je 
prends à ce qui vous touche près ou loin, sév. 
<3 nov. <089. || De tant près que, quelque près 
que. Et vous, à qui Ia mort même, de tant près 
que vous Fayez vue, n'a jamais pu faire peur, voit. 
Lett. 35. |i S" Terme de marine. Au plus près, dans 
ladirection du vent. Faire route au plus près. [| Fig. 
II me montra commenl, dans un destin contfaire, 
rhomme sage peut toujours íendre au bonbeur, et 
courir au plus près du vent pour y parvenir, j. j. 
nonss. Conf. 111. || On dit dans la même sens ; Le 
vent est près, bien près. || On gouverne près, on 
peut tout juste gouverner à Faide du vent prescrit. 
|| Le vent est trop près, on ne peut plus gouverner. 
il Près et plein, dansla direction du vent, mais ce- 
pendant de telle sorte que les voiles soient bien 
gonflées. |1 Substantivement. Un navire fait le plus 
près, tient le plus près, quand la voilure en fait 
avec Ia direction du vent 1'angle le plus étroit pos- 
sible, jal. || Prendre le plus près, diminuer"l'angle 
dTncidence du vent sur les voiles orientées, autant 
qu'on le peut faire. || On dit tussi : près du vent. 
Un navire est près du vent, ou se tient près du vent 
lorsque sa voilure reçoit le vent obliquement et sous 
un angle plus grand que douze degrés, jal. 
|| 10° Près de, prép. qui exprime la proximité. 
Près du temple. Pentendis crier au voleur, au feu; 
et ces cris si près de moi et si redoublés, que je ne 
doutai point que ce ne füt ici, sevi 20. Jamais un 
homme n'a été si près d'être parfait, m. 200. Chaque 
mortel en partage A son bonbeur près de soi, volt. 
Usag. vie. Enfin j'honore en euxjusques à la folie 
Qui place près des morts les besoins de la vie, be- 
lille, Imag. vn. Que les vices sont près des vertus! 
graffigny, Lett. péruv. 27, l| Près est susceptible de 
de"résde comparaison. L'éternité me frappe un peu 
plus que vous; c'est que j'en suis plus près, sév. 
aojuin <680. || Près de Téglise et loin de Dieu,sedit 
d'une personne qui habite près d'une église et qui 
ne la fréquente pas; et fig. qui néglige Ia morale et 
la religion pour les pratiques. H Fig. Toute perfec- 
tion est près d'un défaut.... toutusurpateur est près 
de son cercueil, volt. Triumv. iv, <. || Cet ouvrage 
est bien près de la perfection, il s'en faut bien peu 
qu'il ne suit parfait. || Fig. et familièrement. Avoir 
la tête prèsdu bonnet, être d'une humeur prompte, 
se mettre facilcment en colère. || Être près de ses 
pièces, n'avoir guère d'argent. || On dit quelquefois 
sans Ia préposition de: Près 1'église, près la maison, 
Passy près Paris; mais on ne le dit jamais que 
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quand il s'agit d'un lieu; parconséquent on ne peut 
jamais dire : Près lui, près moi, etc. La suppressioa 
de la préposition de est encore autorisée dans ces 
phrases consacrées par 1'usage : ministre, ambas- 
sadeur du roi près la cour de.... || 11° Être près 
de, suivi d'un infinitif, être sur le point de. Nous 
sommes plus près d'aimer ceux qui nous hais- 
sent, que ceux qui nous aiment plus que nous 
ne vóulons, la rochefouc. Réfl. mor. n° 32t. Un 

in. Psyché, 1, p. 82. Croyez-moi, plus j'y pense, et 
moins je puis douter Que sur vous son courroux 
[d'AthaIiel ne soit près d'éclater, m. Ath. 1, <. 
|| 12° En comparaison de. Et près de vous ce sont 
des sots que tous les hommes, mol. Tart. 1, 6. 
....Seigneur, je cherche, j'envisage Des monarques 
persans Ia conduite et 1'usage; Mais k mes yeux en 
vain je les rappelle tous ; Pour vous régler sur eux, 
que sont-ils près de vous? rac. Eslh. 11, B. Près de 
leurs passions [des róis] rien ne me fut saoré, m. 
Athal. m, 3. II est si prodigieusemeut flatté dans 
toutes les peintures que Pon fait de lui, qu'il paraít 
difforme près de ses portraits, la bruy. viu. 
|| 13° Presque. 11 y a près de deux heures que je 
Pattends. Près de mille barques chargées de vivres 
et de tout ce qui est nécessaire à une armée, 
rollin, Hist. anc. (Euv.t. vu, p. 2<6, dans pou- 
gens. 

— REM. Pour se rendre compte des locutions á 
beaucoup près, â peu près, d -cela près, il faut con- 
sidérer d.... près comme une préposition composée 
signifiant manquant. Je ne suis pas aussi ricbe que 
vous, à beaucoup près (beaucoup manquant); je 
suis à peu près aussi ricbe que vous (peu man- 
quant); il fut roi, au titre près (le titre manquant). 

— SYN. 1. près de, auprès de. Près de exprime 
la proximité aussi bien dans Tespace que dans le 
temps. Auprès de n'exprime la proximité. que dans 
1'espace. || 2. près, proche. Près est 1'expression or- 
dinaire, celle qui ala signiücalion la plus étendue; 
c'est la seule qui se dise du temps aussi bien que 
du lieu. Proche est, proprement , un adjec- 
tif; aussi ne s'emploie-t-iI qu'avec le verbe être. 
On arrive près d'un lieu; on est proche d'un lieu, 
011 un lieu est proche d'uri autre, lafaye. 

— HIST. xi0 s. Cist [ceux-ci] nous sont près, mais 
trop nôus est loin Charles, Ch. de Rol. lxxxv. Ne 
loin ne près ne peut vedeir [voir] si clair, ib. 
cxlvii. Ce sent. Rolanz que la mort li est près, ib. 
clxv. Plus près d'ici pourrez trover les Frans, ib. 
cxcn. || xii° s. Près sont paien le trait à un archier, 
Ronc. p. 57. Près est de mort, n'en aura garison,, 
ib. p. 200. l.esang [il] lui trait ducors près de demi 
bassin, ib. p. I 95. Près [ils] ne m'ont mort [ils m'onl 
tué presque], Couci, xiv. Et quant je plus sui loinz 
de sa contrée, Tant est mes cuers plus près et ma 
pensée, m. ib. xvn. || xni° s. D'ilec à douze liues 
près, seoit Ia cité de Rodcsta, villeh. clviii. [Los 
AUemands] Surent près d'aussi bien le françois de 
Paris [que les gens du lieu], Berte, v. Onque mais 
de si près [ils] ne purent aprocher, ib. xix. En a-il 
ja passé près huit ans et demi, ib. lxxi. Et maint 
autre baron qui de près Font suivi, ib. lxxxix. 
Sauriez-vous ci près maison ne casement? ib. cx. 
^derai vous à grant bosoing. Ou seit de près ou 
seit de loing, Lai dei desiré. Les cambres près à 
près estoient, Fl. et BI. 2369. Si doit on siuir [suivre] 
le [la] volenté du mort au plus près qu'on pot, 
beaum. xn, 60. || xiv° s. 11 sont venu bien près de 
leur entencion, Bibl. des chart. 3° série, t. u, 
p. 262. Mais ma chemise nFest plus prez cer- 
tainement Qüe ma cote ne fait, Guescl. <7227. 
||xv° s. lis assiegerent le cbasteau au plus près 
qu'il.3 purent, froiss. i, i, 2). [Le duc d'AnjouJ s'eri 
vint mettre le siege devant la ville et le chastel de 
Lourdes; adonc se douta grandement le comte de 
Foix du duc d'Anjou, pour ce que il le vouloit voir 
de si près, m. n, m, 9. Ma lettre escrivi et scellay, 
Et à mon amy Fenveai, Qui la lut et trois jours 
après, Petit loing ou petit plus près, Me rescrivi en 
tel maniêre, e. desch. Poésies mss. f° 49<. Nous es- 
tions près les ungs des autres comme de quatre 
lieues au moins, comm. iv, 8. ||xvi° s. LTiomme 
près mort a [le remede] quelquefois remis En sa 
santé, le gardant de ruyne, j. mahot, y, 269. Lais- 
sans leurs cappes sus une treille, au plus^ prez, ils 
coramencearent,... RAB. Garg. I, 27. Ainsi, peu 
près, au juge devisay, marot, i, 260. ...on void 
maintequi brague, Qui beaucoup pres n est point si 
bonne bague, m. i, 405. Gaillards et (iebvreux, la 
mort nous est egualement prez, mont. i, 78. A peu 
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prez, id. i, \ 90. Qui regardera de bien prez à ce 
genre de gents, il trouvera..., id. i, U7. En credit 
prez de l'empereur, id. n, ao. Ils ont esté bien prez 
de veoir son vray et raturel visage [de la mort], 
id. ii, Bi. Cest une cbose quy vous touche deprés, 
mabo. I.elt. 124. Quand elle fut à quatre ou cinq 
jours près [quand iln'y eut plus á passer que quatre 
ou cinq jours], la eoétie, Bradam. 480. En exeou- 
tion et hardiesse Caius n^pprocha point à beauooup 
près de Cleomenes, amyot, les Gracq. et Ágis et 
Cléom. IO. Chascun estant babile à reníarquer les 
fautes d^utruy, et, suivant le proverbe, voyant beau- 
coup de loin, et rien estant près de la chose, boü- 
chet, Series, n, p. 223, dans laccrne. 

— ÉTYM. Prov. près; ital. pressa; du lat. pres- 
sum, pressé {voy. pbesser). 

PEÉSAGB (pré-za-j'; d'après ChifOet, Gramm. 
p. 183, on prononçait présâge), s. m. || Io Signe par 
lequelonjuge deravenir. Un songevous fait peur? 
— Ses présages sont vains, corn. Pohj. I, 2. Le fau- 
con est léger, Taigle est píoin de courage, Le cor- 
beau sert pour le présage, la font. Fabl. n, 17. 
Quand il faut détourner quelque funeste présage, 
fén. Tcl. xxn. J'accepte ces présages que je orois 
beuroux, id. ii. xvm. Ce pliénomène [une éelipse] 
jeta répouvante et la conslernation dans Tesprit 
des Athéniens, qui étáient accoutumés, par super- 
stition et par 1'ignorance des causes naturelles, à 
regarderces sortes d'cvcnsments oomme des présa- 
ges funestes," rollin, JJisl. anc. (Em. t. m, p. boi, 
dans pougens. Des présages de trépas couvrirent 
son visage, son .arrêt parut éorit, mass. Or. fun. 
Villars. Avais-je raison de croire aux présages? 
stael, Corinve, xv, 2. Alors, comme les peuples 
superstitieux, nous eúmes nos présages, nous en- 
tendimes parler de prédiclions ; quelques-uns pré- 
tendirent qu'une comete avait éclairé de ses feux 
sinistres notre passage de la Bérézina, ségur, Ilist. 
deNap. xn, 2. || 20Conjeoturequ'on liredu présage. 
Lorsqu'on voit parattre quelque signe de change- 
ment de temps et le moindre présage do brouillerie, 
balz. le Prince, Kl. Mon ami prenait ce discours 
à bon présage, pasc. Prov. n. Et tout le peuple 
même, avec dérision, Observant la rougeur qui 
couvrait mon visage, De ma chute certaine en tirait 
le présage, rac. Esth. m, K. 

— HIST. xvie s Par son sçavoir il devançoit 
son age, De sa grandeur future infaillible presage, 
desportes, Tombeau de Desportes. 

— ÉTYM. Lat. prxsagium, de prx, avant, et sã- 
gire, avoir les sens subtils; sãgus, devin. 

PRÉSAGE, ÉE.(pré-za-jé, jéq), part. passé de 
présager. Un malheur trop súrement présage. 

PRÉSAGER (pré-za-jé. Le g prend un e devanta 
et o : présageant, présageons), v. a. || Io Indiquer 
une chuse future. Ils disent que les éclipses présa- 
gent malheur, pasc. Pcnsées dív. toa, édit, fau- 
gère. Voili le commencement des maux qui avaient 
été présagés à Jérusalem par d'étranges phénomè- 
nes.... rollin, Ilist. anc. CEuv. t. vm, p. bog, dans 
pougens. || II se ditaussi simplement pour annoncsr. 
Je vois devant notre maison Certain hommc dont 
1'encolure Ne me présage rion de bon, mol. Amph. 
1, 2. || 2° Conjecturor ce qui doit arriver, avec un 
nomdepersonne poursujet. Letriste Agamemnon.... 
Pour détourner ses yeux des meurtres qu'il pré- 
sage.... rac. Iph. v, 5. Et déjà d'lIion présageant 
laoonquête.... id. ii. iv, 4. || Se présager une chosef 
conjecturer que cette chose nous arrivera. Et ton 
nom paralirardans la race future, Aux plus cruéis 
tyrans la plus cruelle injure; Voilà ce que mon 
cceur se présage de toi,,RAO. Bril. v, o. Voilà ce 
que de toi mon esprit se présage, volt. Ép. xn. 

— HIST. xvi' s Comme si le cueur luy eust 
presagé et dit ceste infortune, M. nu eellay, 380. 
Ou comme le pasteur, qui, de loin parmy Tair, En- 
tend du premier bruit le foudre grommeler, Suivy 
d'un peu d'esclair, preságe un grand tonnerre, des- 
portes, Tombeau de Desportes. 

ÉTYM. Présage. Le xvi" siècle disait plus sou- 
vent presopír, tire directoment du latín prxsagire. 

f PRE-SALE (pré-sa-lé), s. m. Moutou qui a pà- 
turé dans les prés arrosés par la mer. Le pré-salé 
et le solognot fmouton de SologneJ,nourris'avec de 
1'lierbe et des grains, donneront toujours évidem- 
ment de la viande d'une qualité supéricure.... Monit. 
univ. 8 avr. 1868, p. 4 94, 2» col. || Viande desmou- 
tons qui ont pílturé dans des prés-salés. Côtelette, 
gigot de pré-salé. || Au plur. Des prés-salés. 

t PRÉSANCTIFIÉ, ÉE {pre-san-kti-fi-é, ée), aãj. 
Consacré d'avance. Hostie présanetifiée. || S. m. pl. 
Nom qu'on donnait à des pains, à des bosties con- 
sacrées les jours prácédents. || Messe des présaneti- 

fiés, messe dans laquelle il n'y a point de consécra- 
tion, parce qu'on s'y sert des pains dits présaneti- 
fiés. Qui ne connalt pas le sacrifice des prísaneti- 
liés, oü FOrient et 1'Occident, ne consacrant pas, 
réservaient Fespèce du pain consacré dans le sacri- 
fice précédent pour en communier tout le clergé et 
tout le peuple? boss. l" instr. pastor, n. Le ven- 
dredi saint, le pape assiste, dans la chapelle Sixtine, 
à la messe des présanetifiés, ainsi appelée parce que 
les substances qui servent à Toflice divin ont été 
consacrées la veille, Monit. univ. 30 avr. 1807, 
p. 515, i" col. 

— ÉTYM. Pré..., prefixe, et sanetifié. 
f PRÉS-BOIS (pré-boi), s. m. pl. Se dit, dans les 

Alpes, le Doubs et quelques autres départements, de 
terrains destinés au pâturage, et sur lesquels 11 
existe de distance en distanoe des arbustes ou buis- 
sons, et même des touffes d'arbres. 

f PRESBYOPIE (prè-sbi-o-pie), s. f. Synonyme 
de presbytie. 

— ÉTYM. Presbyle, et ín}/, oeil. 
PRESBYTE (prè-sbi-f), aãj. Qui ne voit que de 

loin, à cause de Taplatissement du cristallin. En 
vieiílissant, beauooup d'hommes deviennent pres- 
bytes. || Substanüvement. Celui, cello qui est pres- 
byte. 11 est impossible que le presbyte et le myope, 
qui voient si diversement Ia nature, voient de la 
même manière dans leurs têtes, diderot, Salon de 
1707, (Bun. t. xiv, p. 413, dans pougens. 

— ÉTYM. IIpEffêÚTrK (voy. peêtre), vieillard, à 
cause que les vieillards deviennent souvent pres- 
bytes. 

PRESBYTÉEAL, ALE (prè-sbi-té-ral, ra-l'), adj. 
Qui lient à Fordre de la prêtrise. Bénéfioes presby- 
téraux. H Maison presbytérale, maison du curé. 

— ÉTYM. Presbytère. 
PRESBYTÉRANISME (prè-sbi-té-ra-ni-sm'), s. m. 

Voy. PRESBYTÉEÍANISME. 
PRESBYTÈRE (prè-sbi-tè-r'}, s. ro. || 1° Terme 

de droit ecclésiastique. Le conseil des prètres dont 
Févêque doit s'assister dans le gouvernement de 
son Eglise. || 2o Maison du curé. |{ 3° Nom d'une 
libéralité que le pape fait à Tofíice du jeudi saint. 

— HIST. xn" s Si cume vusveezque ces mus- 
fiers, en la nef et al presbiterie, sunt partiz [dis- 
tribués], Bois, p. 248. 

— ÉTYM. Lat. presbyterium, conseil des prêtres, 
de meaêuTÉpiov, de szpsaêúzepo; (voy. prêtre). 

PRESBYTÉRIANISME (prè-sbi-té-ri-a-ni-sm'), 
i. m. Doctrine, secte des presbytériens. Le presby- 
térianisme est la religion dominante en Êcosse; ce 
presbytérianisme n'est autre chose que le calvinisme 
pur tel qu'il avait été établi en France et qu'il sub- 
siste à Genève, volt. Dicí. phil. Presbytériens. Tout 
ce que je crains, c'est q^un esprit de presbytéria- 
nisme ne s^mpare de la tête des Français; et alors 
la nation estperdue; douze parlements jansénistes 
sont capables de faire des Français un peuple d'a- 
trabilaires, in. Lett. Damilaville, sojanv. 1704. 

— étym Presbytérien. 
f PRESBYTÉRLAT (prè-sbi-té-ri-a), s. m. Qua- 

lité d'ancien, chez les presbytériens. 
PRESBYTÉRIEN, ENNE (prè-sbi-té-riin, riè-n'), 

s. m. et j. 111° Ceuxqui, parmi íes protestants, gou- 
vernent leurs Êglises par des ministres et des an- 
ciens et n'out point d'évêques. Les presbytériens 
sont opposés aux épiscopaux. || 2° Adj. Qui concerne 
les presbytériens. II y a des lettres écrites et pré- 
cieusement conservées, oü Ton voit des âmes de 
femmes qui ont demande à Richardson avec une 
sorte d'indiscrétion, s'il m'est permis de parler 
ainsi, et en même temps de piété presbytérienne, 
que, si Lovelace Était bien coupable, 11 le punit en 
ce monde, mais qu'au moins il sauvât son âme, vil- 
lemain, Lilt. fr. xviiie siècle, 2e part. l" leç. 

— étym. Presbytère, à cause que le presbytéria- 
nisme se gouvernait par les presbytres ou prêtres, 
sans évêques ni hiérarchle. Au xv* siècle, presbyté- 
rien était équivalent de ohapelain : Je, Jean Frois- 
sart, presbiterien et ohapelain à mon três cher sei- 
gneur dessus nommé, froiss. m, iv, l. 

t PRESBYTIE (prè-sbi-sie; quelques-uns pronon- 
cent prè-sbi-tie), s. f. Vue confuso quand on regarde 
les choses de près, et nette quand elle se porto sur 
des objets plus ou moins éloignés. 

— ÉTYM. Presbyte. 
t PRESBYTIQÜE (prè-sbi-ti-k"), adj. Qui appar- 

tient à la presbytie. 
t PRESBYTISME (prè-sbi-ti-sm'), s. m. État du 

presbyte. 
j PRESBYTRE fprè-sbi-tr'), s. m. Synonyme, dans 

ia primitive Églisc, d'anoien. 
— étym. IIpicSÓTEpo;, ancien. 

PRESCIENCE (prè-si-an-s'), s. f. Terme de théo« 
logie. Connaissance particuliòre queDieu a des cho- 
ses qui ne sont pas encore arrivées, et qui ne lais- 
sent pas de lui être déjà présentes. II he sert de 
rien, pour expliquer la prescienoe, de mottre un 
concours général de Dieu, dont 1'aetion et Tefiet 
soient déterminés par notre choix; car ni le con- 
cours ainsi entendu , ni la volonté de le donner 
n'ünt rien de déterminé, et par conséquent ne ser- 
vent de rien à faire entendre comme Dieu connalt 
les choses particulières; de sorte que, pour fon- 
der la prescienee universelle de Dieu, il faut lui 
donner des moyens certains par lesquels il puisse 
tourner notre volonté à tous les effets particuliers 
qu'il lui plaira d'ordonner, boss. Lib. arb. 3. La 
sitople prescienee d'une action, avant qu'elle soit 
faite, ne difTère en rien de Ia connaissance qu'on 
sn a après qu'elle a été faite, volt. Lett. au pr. 
roy. de Pr. oot. 1737. Quelque difficulté qu'il y ait 
à concevoir la manière dont la prescienee de Dieu 
s'aocorde avec la liberte, comme cette prescienee 
ne renferme qu'une certitude d'événements qui se 
trouverait toujours dans les choses, quand même 
elles ne seraient pas prévues, il est évident qu'elle 
ne renferme aucune nécessité et qu'eUe ne détruit 
point la possibilité de la liberté, id. ib. || Fig. 11 lui 
semblait enfin que Ia vertu, loin de tourmenter la 
vie, contribuait tellement au bonheur durable, 
qu'on pouvait la considérer comme une sorte de 
prescienee accordée à Thomme sur cette terre, 
stael, Corinne, xix, 4. 

— HIST. xm" s. Que la prescienee divine Ne met 
point de necessité Sor les euvres d'umanité, ía 
Rose, 17474. 

— étym. Lat. prxscientia, de prós, avant, et 
scienlia, science. 

f PRESCIENT, ENTE (prè-si-an, an-t'), adj. Qui 
a la prescienee (í'une cbose, des événements futurs. 

— HIST. xv" s. S'il voit les biens et les iniquités 
S son miroer prescient, pardurable.... e. descii. 
Poés. mss. 1° 104. 

— ÉTYM. Voy. PRESCIENCE. 
-j PRESCRIPT (prè-sori), s. m. Terme de la phi- 

losophie de Kant. Prescript de Ia conscience, devoir. 
— HIST. xvi« s. Nous usons du prescript de na- 

ture, qui, pour parler, nous a seulement donné la 
langue, nu bellay, i, 12, verso. 

— Étym. Lat. prxscriplum, cbose prescrite (voy. 
prescrire). 

PRESCRIPTIBEE (prè-skri-pti-bl'), adj. Terme 
de droit. Qui peut être prescrit. lis [les immeubles 
dotauxj deviennent prescriptibles après Ia sépara- 
tion de biens, quelle que soit Tepoque à laquelle la 
prescription a commencé, Code kap. art. 1501. 

— HIST. xvi" s. Prescrittible, ounm, Dict. 
— ÉTYM. Voy. prescription; ital, prescrittibile. 
PRESCRIPTION (prè-skri-psion; envers, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Ordonnance, préoepte. Les pres- 
criptions de la morale. || 2» Ordonnance d'un méde- 
cin. || Un moyen médical, un médicament prescrit. 
113° Terme de jurisprudence. Exception qu'on op- 
pose à ceux par qui on est inquiélé dans la jouis- 
sanoe d'uno chose, lorsqufil s'est écoulé un certain 
espace de temps; après quoi, suivant les lois, on 
ne peut plus être troublé dans sa possession. Que 
si on venait à dire qu'il n'y a point de prescrip- 
tion contrc les familles royales ni en particulier 
contra celle de David à cause des promesses de 
Dieu, boss. 5' avert. 42. Le temps, Toccasion, 
Tusage, la prescription, Ia force font tous les droits, 
volt. Ann. Emp. Louis II, 875. Les moines [de- 
Saint-CIaude] rendent les hommes esclaves par 
prescription; mais ces bommos ne peuvent pas re- 
couvrer leur liberté par le même moyen, m. Pol. et 
lég. Exlraü d'un mémoire. La prescription est un 
moyen d'acquérir ou de se libérer par un certain 
laps de temps, Code Nap. art. 2219. La prescrip- 
tion peut être interrompue ou nalurellement ou ci- 
vileraent, ib. art. 2242. Les immeubles dotaux non 
déclarés aliénables par le contrai de mariage sont 
imprescriptibles pendant le mariage, à moins que 
Ia prescription n'ait commencé auparavant, ib. 
art. 1661. (| Libération d'une dette par suite de la 
non-réclamation du créancier dans un délai déter- 
miné. || Par extension. On opposait à Louis XII la 
prescription de rinvestiture que Maximilien avait 
donnée à Louis lo Maure, volt. Moeurs, no. || Fig. 
Dans un pays oú je suis peut-êtro, de tous les gens 
de lettres qui paraissent depuis quelques années, le 
seul qui mette quelque prescription à la barbárie. 
volt. Lett. Thiriot, 28 juill. 1733. X moins que les 
crimes n'opèrent une prescription contre réquilé, 
id. Pol. et lég. Les droits des hommes. 
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  mST. xvi" s. Contre le roi, n'y a prescription 
quo de cent ans; qui est ce qu'on dit communement 
qui a maiigé Toie du roi, cent ans après en rend la 
p|ume, loyseLj 726. Les historiens de Megare, con- 
iroçlisans à la publique renommée, et voulans, 
romrae dit Simonides, combatre la prescription du 
j.mg temps, maintiennent que ce Scirron ne feut 
nncques ne brigand nemesohant, amyot, Thésée, <2. 
II n'y a raison, ny'prescripüon, ny force qui puisse 

. oiítre son inclination [de la nature], mont. i, 304-, 
— étym. Lat. preescriptionem, de prxscriptum, 

«npin de prxscriiere (voy. prescrire). L'expressio_n 
i-iridique de preterire et áe prescription ne signi- 
-i ii, dans le príncipe, ni un moyen d'acquérir, ni 
.u moyen de se libércr à Taide d'un temps déter- 
niné. La prescription fut d'abord, dans la procé- 

■ 'ure formulaire des Romains, une certaine restric- 
i ion inscrite en tête de Ia formule que le préteur 
adressait au juge; cette restriction était : Ea res 
agatur, cujus non est posscssio lonqi temporis, 
c'est-à-dire : en cas de revendication, yous jugerez 
raffaire, à moins qu'il n'y ait possession de long 
temps. Du seus dc partie de la formule, la prescrip- 
tion passa à signifier le droit qui y était constaté, 
et de là le sens moderne du mot. 

PRESCRIRE (prè-skri-r'), v. a. II se conjugue 
comme écrire. || Io Ordonner, commander. Votre 
gloire le veut, Tamour vous le prescrit, corn. Bodog. 
ni, 4, Dieu, qui a prescrit certains devoirs aux fem- 
més, aux enfants, aux esclaves, en a prescrit d'autres 
aux maitres, auxpères, auxmaris, uoss. 6» avert. 52. 
Quel temps à mon exil, quel lieu prescrivez-vous ? 
rac. Phèdre, iv, J. Tout, s'il est généreux, lui pres- 
crit cette loi, rac. Brit. i, 1.1| Prescrire que. Aris- 
tote prescrit que les mceurs doivent être convenables, 
le p. catrou, dans desfontaines. || Prescrire de, 
avec 1'infinitif. Ce hardi suborneur [le faux hon- 
neur].... Avant tout aux mortels prescrit de se 
venger, boil. Sat. xi. Qui nous prescrit à tous 
d'êfre justes, de nous aimer les uns les autres, d'être 
bienfaisants et miséricordieux.... j. j. rouss. Ém. v. 
|| Prescrire un jour, fixer un jour. Je suis prêt à 
accepter un diner tout autre jour qu'il vous plaira 
de me prescrire, J. J. rouss. Lett. à Mme de Cré- 
qui, 1752. || 2» II se dit aussi des ordonnances des 
médecins. Prescrire un émétique, une saignée. 
|| a» Terme de jurisprudence. Acquérir par la pres- 
cription, ou se libérer par ia prescription. Prescrire 
une dettc. Les róis de Syrie en avaient prescrit la 
possession [de la Judée] contre la famille de David, 
boss. õ® avert. 42. On ne peut prescrire le domaine 
des choses qui ne sont point dans le commerce, 
Code Nap. art 2220. || Fig. Détruire, faire oublier 
comme par une prescription. Vous vous souvenez 
de cela; Ce sont égarements que le temps doit 
prescrire, daucoubt, Céphale et Procris, i, i. 
|1 Neutralement, gagner Ia prescription. Ceux qui 
possèdent pour autrui ne prescrivent jamais par 
quelque laps de temps que ce soit, Code Nap. 
art. 2236. 1| Fig. Quelque temps qu'ait duré un 
schisme, il ne prescrira jamais contre la vérité, 
boss. Polit. vil, iij, 7. L'on ne trouvera pas aujour- 
d'hui quatre personnes qui voulussent douter sé- 
rieusement que cette coutume [celle des auteurs 
-pseudonymes] ait prescrit contre un point [défense 
de publier un écrit pseudonyme] qui n'est, dans le 
fond, qu'un simple règlement de police, Auteurs 
déguisés, p. 07. Édouard avait pour lui le bon 
droit, mais le malbeur prescrit contre Ia légitimité, 
chateaub. Stuarts, Jacques II. |] 4o Se prescrire, 
v. réfl. Être ordonné. Cémétique se prescrit dans 
ces cas-Ià. || 5" Se perdre par prescription. La fa- 
culte d'accepter ou de répudier une succession se 
prescrit par le laps de temps requis pour la prescrip- 
tion la plus longue des droils immobiliers, Code 
Nap, art, 780-. |J En un sens contraire, être gagné 
par Ia prescription. La noblesse se prescrit par une 
possession immémoriale, richelet. 

— lUST. xvi' s. Facullé de rachat de rentes pro- 
cedans de bail d'heritages, se prescrit par frente 
ans, loysel, 512. Les gens d'egIiso en prescrivent 
Findemnitá [d'un acquêt] par trente ans, et le droit 
d'ainortisseraent par cent ans, id. 725. Possesseur 
de malle-foi ne .peut prescrire, id. 730. 

— ÉTYM. Lat. prxscribere, de prx, avant, et 
scribere, écrire. 

PRESCRIT, ITE (prè-skri, skri-t'), part. passé de 
prescrire. l| 1" Ordonné. Pensez-vous qu'à choisir 
de deux cboses prescrites, Je n'aimasse pas mieux 
être ce que vous dites ? mol. Éc. dcx [em. iv, 8.»Oet 
acte, r&vêtu de la forme presente, c. delav. Prir.c. 
Aurél. v, 8. |1 2'- Fixé, déterminé. EUes [les divinités] 
na souffrent point que vos mains innocentes Avant 
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le temps prescrit pressent ses mains sanglantes, volt. 
Oreste, v, 8.113° Terme de jurisprudence. Acquis ou 
perd-u par prescription. Héritage, droit prescrit. 
|| Fig. Eteint, oublié. Le beau reproche 1 il y a si 
longtemps! cela est prescrit, lesage, Turc. m, 6. 

f PRÉSCUTüm (pró-sku-torn'), s. m. Pièce la plus 
antérieure de Técusson des insectes (audouin). 

— étym Pré..., préfixe, et lat. sculum, bouclier 
(voy. écd). 

PRÉSÉANCE (pré-sé-an-s'), s. f. Droit de précé- 
der, de prendre place au-dessus. Ainsi il se fit cinq 
siéges, que dans la suite des temps on appela pa- 
triarcaux; Ia préséance leur était donnée dans le 
concile, boss. Ilist. i, 11. Mon Dieu, madame, re- 
pris-je, je sais bien qu'on será moins jaloux du 
rang qu'on tient dans 1'univers que de celui qu'on 
croit devoir tenir dans une chambre, et que la pré- 
séance de deux planêtes ne fera jamais une si 
grande affaire que celle de deux ambassadeurs, 
font. Mondes, t"soir. Les choses principales dontil 
[Louis XIV] tirait sa gloire étaient d'avoir, au com- 
mencement de son règne, forcé la branche d'Autri- 
che espagnole, qui disputait depuis cent ans la 
préséance à nos róis, à la céder pour jamais en 
1661.... volt. Fragm. sur Vhist. xxvui. Tous les 
détails des querelles excitées par la préséance sont 
les archives de la petitesse, plutôt que celles de la 
grandeur, id. Ilist. pari. xlv. 

— HIST. xvi" s. Arcbimedes, maistre de cette 
science [la géométne] qui s'attribue la presseance 
sur toutes les aultres en certilude, mont. ii, 278. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et séance. 
PRÉSENCE (pré-zan-s'), s. f. || Io Existence, ré- 

sidence d'une personne dans un lieu marqué. Je 
vous touche) et sens bien que vous avez une bouche, 
un nez, désyeux, un visage, tout cela proportionné 
comme il faut.... mais, jusqu'à ce que j'en sois as- 
surée, cette présence de corps dont vous me parlez 
est présence d'esprit pour moi, la font. Psyché, i, 
p. 63. On ne peut perdre Ia présence d'un tel ami 
[CorbinelliJ sans s'en apercevoir à tout moment, 
sév. 25 oct. 1686. Tout semblait prospérer par sa 
pVésence, boss. Reine d'Anglet. En 1516, le papo 
Léon X honora de sa ptésence la Rosemonde [titre 
d'une pièce de théâtre] du Ruccellai, volt. Dict. 
phil. Art dramatique. Ce prince [Vendôme], retiré 
dans Anet, partit alors, et sa présence valut une 
armée, ro. Louis XIV, 22. || Droit de présence, ré- 
tribution donnée aux membres de certaines associa- 
tions, de certaines compagnies; quand lis assistent 
aux assemblées. Quelquefois on y recevait aussi 
des traitants qui, bien loin d'être payés, comme 
dans leurs assemblées, pour leur droit de présence, 
payaient là pour avoir droit d'être présents, le- 
sage, Gil Blas, ni, 12. || On dit dans le méme sens; 
jetons de présence. |1 Terme de jurisprudence. 
L'existence d'une personne au lieu de son domicile, 
et quelquefois, surtout en matière de prescription , 
la résidenco habituelle d'une personne dans le res- 
sort d'ane cour impériale. Si le véritable proprié- 
taire a eu son domicile en différents temps, dans le 
ressort et hors du ressort, il faut, pour compléter la 
prescription, ajouter à ce qui manque aux dix ans 
de présence, un nombre d'années d'absence double 
de celui qui manque, pour compléter les dix ans de 
présence, Code Nap. art. 2266. || Terme depalais. 
Tant en présence qu'en absence. || 2o Ã 1'église, nom 
technique du bâti de bois simulant la présence de 
Ia bière, et dont on fait usage dans les services 
pour les défunls. |l 3o II se dit par opposition à ab- 
sence. La présence désunit plus qu'e!le n'unit; un 
peu d'éloignemfcnt est bon à Festime et à 1'amitié, 
comte de caylus, Acad. de ces dames et de ces mes- 
sieurs, (Euvr. t. xu, p. 196, dans pougens. || Vue, 
aspect. Et sa seule présence est un seoret reproche, 
corn. Nicom. 11, 1. Consolons-nous [de la morf de 
notre père] en Funion de nos coeurs, dans laquelle 
il me semble qu'il vit encore, et que notre réunion 
nous rend en quelque sorte sa présence, comme 
Jésus-Christ se rend présent en Tassemblée de ses 
fidèles, pasc. Lett. 17 oct. 1051. S'il fallait, sans 
amis briguant une audience, D'un magistral glacé 
soutenir la présence, boil. le Lulrin, 111. Malgrè 
leur insolence, Les mutins n'oseraient soutenir ma 
présence, rac. Milbr. IV, 6. Je ne sentis point de- 
vant lui le désordre oú nous jette ordinairement la 
présence des grands hommes, montesq. Sylla et 
Eucr. || II s'est dit au xvn' siècle pour extérieur. II 
mo gagna le coeur par une présence agréable et 
douoe, marolles, Mém. 1.1, p. 244. || 4° II se dit aussi 
de Ia vue, de 1'aspect des choses. Et depuis quand, 
seigneur, craignez-vous la présence De ces paisibles 
lieux si chers à votre enfance?RAC. Phèdre, 1, 1. En 

PRÉ 1295 

les revoyant moi-même après si longtemps, j'éprou- 
vai combien la présence des objets peut ranimer 
puissamment les sentiments violents dont on fut 
agitéprès d'eux, j. j. rouss. L/éí. iv, 17. ||S0I1 se dit 
en parlant de Dieu. Voyez comme elle est saisie de 
la présence de Dieu, boss. Marie-Thér. Qufimporte 
que les flots s'ab!ment sous mes pieds, Que la 
mort en grondant s'étende sur ma tête, üa pré- 
sence [de Dieu] m'entoure.... gilb. le Poete malh. 
|| Dans le langage de la dévotion, se mettre, se te- 
nir en la présence de Dieu, considérer Dieu comme 
présent à ce que Ton va faire. Afln que nous 
soyons saints et purs en sa présence, mass. Ca- 
rême, Voe. H Venir en la présence de Dieu, se dit 
de prières agréées de Dieu. Raguel lui répondit: Je 
ne doute point que mes prières et mes larmes ne 
soient venues en la présence de Dieu, et qu'il ne 
les ait exaucées, saci, Bible, Tobie, vn, 13. [1 Toute- 
présenoe, voy. toute-présence. || 6° II se dit aussi 
des dieux du polythéisme. Souvenons-nous que la 
présence des dieux éclaire et remplit les lieux les 
plus obscurs et les plus solitaires, barthél. Anach. 
ch. 61. || 7o La présence réelle du corps et du sang de 
Notre-Seigneur dans Feucharistie, ou, siraplement, 
la présence réelle, le corps et le sang de Jésus- 
Christ dans Fèucharistie. L'hérésie d'aujourd'hui, ne 
concevantpas que ce sacrement contient tout ensem- 
ble et la présence de Jésus-Christ et sa figure, et 
qu'il soit sacrifice et commémoration de sacrifice.... 
pasc. Pens. xxiv, 12, édit. havet. Le premier qui 
a fait secte dans FEglise et qui a osé la condamner 
ouvertement sur la présence réelle, c'est constam- 
ment Bérenger, boss, Yar. xv, 127. Ils [les réfor- 
més] nient ordinairement cette présence réelle [de 
Jésus-Christ dans Feucharistie], et subslituent en 
sa place une présence morale, une présence mysti- 
que, une présence d'objet et de vertu, m. Eucha- 
ristie, n, 2. ||Fig. Je travaillais du soir au matin 
avec une ardeur singulière, j'en élonnais les -natu- 
rels du pays [le grand-duché de Berg], qui ne sa- 
vaient pas que Fempereur exerçait sur ses serviteurs, 
et si éloignés qu'ils fussent de lui, le miracle de la 
présence réelle, beügnot, Mém. vm. 1| 8°En chimie, 
existence d'une substance dans une autre. Reconnai- 
tre la présence du poison dans des àliments. On re- 
connalt la présence de cette exhalaison à la flamme 
d'une chandelle, qui commencé par tourner et di- 
minuer jusqu'à extinetion, buff. Min. t. n, p. 283. 
La liqueur, ne tenant plus que du nickel, devient 
bleue; elle était pourprée par la présence du 00- 
balt, fourcroy, Cours chim. t. 1, p. cxvi. |1 9° Pré- 
sence d'esprit, état, qualité d'un esprit qui reste 
présent, qui ne se trouble pas. Je ne puis croire 
que ma filie bien-aimée, et toujours pleine d'es- 
prit, et même de présence d^sprit, se soit trouvée 
dans cet état, sév. 26 nov. 1684, Personne ne con- 
servait assez de présence d'esprit, ni pour ordonner 
les manoeuvres, ni pour les faire, fén. Tél. iv. La 
présence d'esprit se pourrait définir une aplitude à 
profiter des occasions pour parler ou pour agir, 
vauven. Be la prés. d'esp. La présence (Fesprit, la 
pénétration, les observations fines sont la science 
d.es femmes, j. j. rouss. Ém. v. S'occuper en même 
temps d'une lettre dAffaires et d'un billet galant, 
quelle présence d'esprit 1 al. duval , Jeunesse de 
Bichei. 11, 5. || 10° En présence, loc. adv. Face à 
face. Nous tremblons.... Que, voyant Capulet, ces 
rivaux en présence Ne s'arrachent Ia vie, nucis, 
Roméo, 11, 5. i| Être en présence, se dit de deux 
troupes ennemies en face Fune de Fautre et prêtes 
à se combattre. La cavalerie française fut forcée de 
s'écarter à ganche, et de défiler louguement dans de 
mauvais gués pour joindre Fennemi; quand on fut 
en présence.... ségur, Hist. Nap. yi, 2. HFig. Les 
partis, les factions sont en présence, ils s'observent 
et se préparent à se combattre. || En présence de, 
loc. prép. En ayant devant sol. Enfin, Coulanges 
disait Fautre jour; Voyez-vous bien cette femme- 
là? elle est toujours en présence de sa filie, sév. 
110. Ã la nuit qu'il fallut passer en présence des 
ennemis, boss. Louis de Bourbon. Pour gu.érir 
leur opiniâtreté [de ses domestiques dans le piotes- 
tantisme], il déplorait en leur présence la sienne 
propre, pléch. Duc de Mont. La meilleure de toutes 
les règles serait de parler '.ux dieux comme si on 
était en présence des hommes, et aux»hommes 
comme si on était en présence des dieux, barthél. 
Anach. ch. 21. 

— HIST. xu" s. E quant la primere eschele 
[troupe] de Juda apparut, li enemi orent grant paor 
por la presence de Deu qui tot volt, Machab. n, H • 
Tuit apeleient dunc Ia presence le rei, Th. le mart. 
66. II XIIIo s. Ce que ne volt yex [oeíl] en presence, 
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Au cuer [coeur] n'a pas si grant posance, Ilist. des 
trois Maries, ms. p. 240, dans lacuhne. Je vos 
comans que vos seez garenz de la semonce que je 
ai faite por lui en voz presenees, si que vos le puis- 
siés recorder come cort, quant besoin sera, Ass. de 
J. i, 136. || xiv s. Concupiscence est tousjours aveo 
delettaciou pour la presence de la chose ou object 
delettable, oresme, Elh. 83. || xvi' s. L'auctorité que 
dorme une belle presence [prestance] et majesté 
oorporelle, mont. iii, 4). Par cette response, elle 
appresta à rire à toute la presence [assistanoe], 
desper. Contes, xvi. 

— étym. Provenç. presensa, presentia; espagn. 
presencia; ital. presensa; du lat. prxsenlia, de 
prxsens (voy. présent i). 

1. PRÉSENT, ENTE (pré-zan, zan-t'), adj. 
i| Io Qui est dans le lieu ou l'on est ou dont on parle. 
II [le roi] parla encore une autre fois fort bien de 
M. Colbert sur cette matière des finances, M. Sei- 
gnelay présent, pellisson, Lett. hist. t. r, p. tos, 
dans pougens. Depuis qu'on a voulu dire que Jésus- 
Ghrist n'yétait présent [dans la cène] qu'en figure, 
ou par son esprit, ou par sa vertu, ou par la foi, 
boss. Par. in, 16. Rome se vantait d'être une ville 
sainte par sa fondation.... peu s'en faut qu'elle 
ae crüt Júpiter plns présent dans le Capitole que 
dans le ciei, m. ffisl. U, 12. Lorsque, derrière un 
voile, invisibIeetprésente,J'étais dece grand corps 
[le sénat] Tâme toute-puissante, rac.Bríí.i, 4. Et 
bâtantsonvoyage, Lui-même ordonne tout, présent 
sur le rivage, ic. Mithr. iv, l. || Dieu est présent par- 
tout, il existe dans tous les lieux en même temps. II 
ordonnait qu'on se tút devant la majesté presente [de 
Dieu, dans une église], eléch. Duc de Mont. |1 Fig. 
II n'est jamais-présent, il est toujours distrait, inat- 
tentif. II n'est ni présent ni attentif dans une com- 
pagnie à ce qui fait le sujet de la conversation, LA 
bruy. xi. || Être tenu présent à uneassemblée, à une 
séance, ne pas y assister, et pourtant participer aux 
droits de presence. || Quand on fait des appels no- 
minaux, chaque personne appelée répond : présent. 
11 Dans le style des nolaires, présents tels et tels, 
formule qui constate la présence de tels et tels. 
£ ce présents et acceptants tels et tels. {| 2° 11 se 
dit de ce qui est actuellement sous les yeux, per- 
sonne ou chose. Les objets présents. )J Le présent 
acte, Facte que l'on rédige actuellement. || La pré- 
sente lettre, ou, substantivement, Ia présente, 
la lettre qu'on écrit. Un bourgmestre de Middel- 
bourg m'écrivit il y a quelque temps pour me 
demander en ami.... si la matière est éternelle, si 
elle peut penser, si Tâme est immortelle, et me 
pria de lui faire réponse sitôt la présente recue, 
volt. Lett. Mme du Òeffant, 22 juill. 1761. Mon gé- 
néral, M. Pigalle, mon parent, qui vous remettra la 
présente, vous expliquera Tembarras oü je me 
trouve, p. l. conn. Lett. i, 235. [| On dit de même; 
le présent billet. (| X tous ceux qui ces presentes 
lettres, qui les présentes verront, formule du style 
de chancellerie. HLe présent porteur, Fhomme qui 
porte la lettre ou le billet qu'on écrit. [| 3" Présent 
à, se dit des personnes qui regardent, qui ressen- 
tent. Voilà Dieu présent au pécheur pour 1'observer 
et pour Téclairer, bourdal. 6" dim. après VÉpiphan. 
Dominic. t. i, p. 222. Présent à tout ce qui m'im- 
portune, absent de toutce qui m'intéresse, mouteso. 
Lett. pers. I6B. ||Par exagération. Cet homme est 
présent à tout, il voit, il surveille tout. || On dit de 
même : Cet homme est présent partout. || 4° Fig. II 
se dit des choses que l'on se rappelle, que Ton croit 
voir encore. Je sens au fond da coeur mille remords 
cuisants Qui rendent à mes yeux tous ses bienfaits 
présents, cohn. Cinna, m, 2. Vous souvenez-vous de 
cet adieu triste et cruel que nous fimes dans ces 
champs? ilest encore bien présent à mon imagina- 
tion, sév. 334. Et cet aveu honteux oü vous m'avez 
íorcée Demeurera toujours présent à ma pensée, 
rac. Mithr. iv, 4. || II se dit des personnes dans le 
même sens. Au moins, quoi que je fasse, je vous 
aurai toujours présent à 1'esprit, balz. liv. 1, lett. 4. 
J.e te prie de croire qu'encore que je ne faie point 
écrit, il n y a point eu d^eures que tu ne ndaies 
été présente, pasc. Leít. à Jaqueline, 26 janv. 1648. 
FJt son peuple [de Dieu] est toujours présent à sa 
mémoire, bac. Álhal. 1, t. Tout mort quUl esl, 
Thésée est présent à vos yeux, il. Phèdre, 11, b'. 
|[Avoir la mémoire présente, se rappeler parfaite- 
ment les choses. Une mémoire heureuse et très- 
présenlejLABROY. x. || AvcirTesprit présent, Pavoir 
très-prompt. La Rancune avait 1'esprit fort présent, 
s.carr. llom. com. 11, 2. Pour délasser Fesprit, pour 
le rendro plus présent et plus attcntifàce qui va sui- 
\re, la bruy. les Caraclèrcs. Dr.ns le temps que la 
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crainte de Ia mort semblalt avoir égaré Tesprit de 
Louis XI, il Peut toujours sain et présent dans les 
aflaires, düclos, (Euv. 1. m, p. 332. || 5o Qui est 
dans le temps oü nous sommes, par opposition à 
passe et à futur. L'auditeur aime à s'abandonner à 
Paction présente, et à n'être point obligé, pour Pin- 
telligence de ce qu'ii voit, de réfléchir sur ce qu'il 
a déjà vu, corn. Cinna, Exam. LMnclination natu- 
relle que tous les hommes ont à chercher plutôt le 
soulagement. présent, que ce qui leur en doit faire 
un jour, rf.tz, Mém. t. m, liv. iv, p. 73, dans pou- 
gens. Notre condition jamais ne nous contente; La 
pire est toujours la présente, la font. Fabl. vi, 11. 
Notre imagination nous grossit si fort le temps pré- 
sent.... et amoindrit fellement Péternité.... que 
nous faisons de Péternité un néant, et du néant une 
éternité, pasc. Pens. 111, 6, édit. havet. Si, rappe- 
lant la mémoire des siècles passés, j'en fais un 
juste rapport à Pétat présent, boss. Reine d'Ánglet. 
ô paroles qu'on voyait sortir de Pabondance d^n 
cosur qui se sent au-dessus de tout; paroles que la 
mort présente et Dieu plus présent encore ont con- 
saorées, m. Vuch. d'Orl. Ou'on peut mépriser les 
charmes de Ia grandeur, même présente, ,id. le 
Tkllier. L'état présent d'une substance simple pro- 
cède naturellementde son état précédent, diderot, 
Opin. des anc. philos. [leihnitsianisme], Quoi que 
Pheure présente ait de trouble et d'ennui, Je ne veux 
point mourir encore, a. ciiénieb, la Jeune captive. 
|| 6o Qui opère sur-le-champ. Remède présent. II 
faut nParracher le coeur qui vous aime, ou souffrir 
que je prenne un grand et présent intérêt à vous, 
sév. 6 avr. 1672. Quand j'y pourrais donner at- 
teinte [à ce que Mme de Sévigné avait fait pour 
Mme de Grignan], ca qui me fait horreur à penser, 
et que j'en aurais des moyens aussi présents qu'ils 
seraient difficiles à trouver, ch. de sév. (dans sév. 
t. x, p. 4io, édit. régnier). 11 n'est point de poison 
plus présent ni de peste plus pénétrante, bossuet, 
i" sermon, Conceplion, i. || Vieilli en ce sens. On 
dit remède actif, poison actif. || 7o S. m. pl. Les 
présents, les personnes présentes. Les présents et 
íes absents. || Terme de jurisprudence. La prescrip- 
tion immobilière est de dix ans entre présents, et 
de vingt ans entre absents; elle s'acquiert par dix 
ans quand le véritable propriétaire habite le res- 
sort de la cour royale dans lequel Pimmeuble est 
situé, et par vingt ans quand il nY réside pas. 
|| II se dit quelquefois au singulier. Et sur Pabsent 
qui le mérite, Le présent qui les sollicite Est tou- 
jours súr de Pemporter, j. b. rouss. Odes, iv, 7. 
|| X tous présents et à venir salut, formule du style 
de chancellerie. || 8o S. m. Ce qui est actuel. Le 
présent n'étant jamais qu'un point.... voit. Oiuv. 
1.11, p. 313. Nous sentons Pécoulement de Pavenir 
dans le passé, et c'est ce qui fait le présent, comme 
le présent fait toute notre vie, nicole, Ess. de mor. 
2* traité, chap. 3. Le présent n'est jamais notre fin; 
le passé et le présent sont nos moyens; Pavenir est 
notre fin, pasc. Pens. m, 6, édit. havet. Le pré- 
sent est le seul temps qui est véritablement à nous, 
in. Lett. à Mlle de Roannes, 7. Je ne vous dis 
point.... combien je regrette ma vie; je me plains 
douloureusement de la passer sans vous; il semble 
qu'on en ait une autre, oü Pon réserve de se voir et 
de jouir de sa tendresse ; et cependant, c'est notre 
tout que notre présent, et nous le dissipons; et Pon 
trouve la mort: je suis touchée de cette pensée, sév. 
264. Si quelque chose les empêche de régner sur 
nous, ces saintes et salutaires vérités, c'est que le 
monde nous occupe, c'est que les sens nous en- 
chantent, c'est que le présent nous enlralne, boss. 
Duch. d'Orl. La vieillesse.... Toujours plaint le pré- 
sent et vante le passé, boil. Ari p. 111. Le présent 
qui s'enfuit est déjà bien loin, puisquhl s'anéantit 
dans le moment que nous parlons, et ne peut plus 
se rapprocher, fén. Tél. xix. Ce qui passe a été et 
sera et passe du prétérit au futur par un présent 
imperceptible, id. Exist. 11, 2, Éternité. 11 faut 
Pavouer, le présent est pour les riches, et Pavenir 
pour les vertueux et les habiles, la bruy. vi. 
Nous tenons le présent dans nos mains; mais Pave- 
nir est une espèce de charlatan, qui, en nous 
éblouissant les yeux, nous Pescamote, fonten. Ron- 
heur. LMndiscrète avidité du présent nous êtait 
toute ressource pour Pavenir, J. J. rouss. llél. 1, 44. 
Le présent est un point indivisible qui coupe en 
deux la longueur de la ligne infinie, didf.r. Mém. 
t. ni, p. 244, dans pougens. Jouir du présent, et 
s'inquiéler peu de Pavenir, lelle est la logique com- 
mune, logique moitié bonne, moitié mauvaise, dont 
il ne faut pas espérer que les hommes se corrigent, 
d'alemb. Ré/l. sur Vinocul. (Euv. t. iv, p. 3i«, 
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dans pougens. Le présent est le fils du passé, il lui 
ressemble, bailly, Atlantide, p. 330. Ceux dont le 
présent est Pidole, Ne laissent point de souvenir, 
e. lebbun, Odes, 1, d Buffon. || Terme de jurispru- 
dence. Epouser par paroles de présent, voy. parole, 
n" 18, par opposition à épouser par paroles de futur, 
voy. futur, n° 2. || ü0 Terme de grammaire. Le pre- 
mier temps de chaque mode d'un verbe, celui qui 
exprime une époque présente. Le présent de Pin- 
dicatif, du subjonctif. || Présent antérieur, s'estdit 
quelquefois de Pimparfait. || Adjectivement. Le par- 
ticipe présent. || 10» X présent, loc. adv. Maintenant, 
dans le temps présent. On dit: à cette heure, main- 
tenant, aujourd'hui, en ce temps, présentement, et 
non pas â présent, qui n'est point une façon de 
parler de la cour, vaugel. Rem. t. 1, p. 376, dans 
pougens. On a peine à shmaginer que la cour ait 
mille fois condamné à présent, qui est un très-bon 
mot et souvent meilleur que ceux qu'on lui substi- 
tue, Àcad. Observ. sur Vaugel. p. 240, dans pou- 
gens. Je vous blàmais tantôt, je vous plains à pré- 
sent, corn. Cid, 1, 3. Un seul baiser, un seulamant 
Chez les bergères d'à présent Est la vertu la plus 
parfaite, volt. Lett. en vers et en prose. 172. ||£ 
présent que, loc. conj. Ne la nomme point lâche à 
présent que chez moi, Pompeuse et triomphante, 
elle me fait la loi, corn. Cid, 11, 6.|111° Dès à 
présent, dès le moment présent. Veuve dès à pré- 
sent par ma mort prononcée, rotr. St Gen. 111, 6. 
II12° Pour le présent, loc. adv. Dans le temps pré- 
sent. II accorda aux soldats qui avaient accompagné 
le tribun double ration de blé pour tout le temps 
qu'ils serviraient; et, pour le présent, il leur donna 
à chacun deux bmufs et deux habits, rollin, Rist. 
anc. (Euv. t. xi, 2* part. p. 483 , dans pougens. 
D 13» En style de pratique. De présent, maintenant. 
De présent résidant à Paris. 

— SYN. X présent, présentement. X présent indi- 
que un temps présent plus ou moins étendu, par 
opposition à un autre temps plus ou moins éloigné. 
Ainsi Pon dira : La force du corps gagnait jadis des 
batailles, à présent c'est le canon. Présentement dé- 
signe un présent plus borné, plus limité, plus cir- 
conscrit; il signifie à présent même, dans le mo- 
ment, tout à Pheure, sous peu, sans délai, sans 
retard. Une maison est à louer présentement, dans 
le temps même oü Pécriteau est apposé, guizot. 

— hist. xie s. Dous [deux] sunt perceners [ayant 
part] de un erité, et est Pun enplaidé sans Paltre, 
et per sa folie si pert, ne deit pur ço Paltre estre 
perdant qui present ne fut, Lois de Guill. 39. Dreiz 
empereres, veiz-me-ci [me voici] en present, Ch. de 
Rol. xxii. La fin du siècle qui [laquelle] nous est 
en present, ib. cix. || xil* s. Or veit bien sainz.Tho- 
mas sun martire en present; Ses mains juint à ses 
oilz [yeux], à damne Deu se rent, Th. le mart. 149. 
Lur paroles n'ai pas tutes ci en present, ib. 55. Ci 
ploront [pleureront] qui si s'envolopent es cures de 
la present vie, ke il oblient celi qui est à venir, bor- 
mans, Homélie de St Grégoire, p. ib. || xm» s. [Le 
temps].... ne fine de trespasser, Que nus [nul] ne 
puet [peut] neís [même] penser, Quex [quel] tens 
ce est qui est presens, la Rose, 367. |{ xiv» s. Li ap- 
pariteurs reporterent que le senat estoit parmi les 
champs, et ceste chose fut plus agreable aux dix 
homes [décemvirs] que se il eusscnt reporté que il, 
presens, eussent refusé le commandement, ber- 
cueure, f° 63, ucrso. Se les justiciers le conte pre- 
noient ou avoient pris pour cas de crime qui em- 
porle peine de sane, aucun des hommes dessusdiz 
pris à present forfeit [en ílagrant délit] ou non pre- 
sent, nu cange, prxsens. L'en ne peust adonques 
dire veritablement et de present: cest homme est 
beneuré, Oresme, Elh. 23, Etce peut assez apparoir 
par les comedies des anciens et par celles que Pen 
fait à present, id. ib. 136. || xvs. Pourle present, plus 
n'en parlons, ch. d^rl. Compl. de Tam. La quelle 
dameledit messire Regnierespousa, par parolles de 
present, pour et au nom dudit Anthoine et comme 
procureur il ce especialement deputé et commis, 
Hist. de la tnison d'or, t. 1, f» 128, dans lacurne. 
J'en suis joyeux ; mais, au vray dire, Je ne vous 
congnois pas present [présentement], Rec. de far- 
ces, p. 137. || xvi» s. Est-ce vous qui avez prins Io 
capitaine Toucquedillon icy present? rab. i, 46. Le 
roy qui est à present, mont. i, io. 

— ÉTYM. Lat. prxsentem, de prxsum, qui vient 
de prx, avant, et sum, je suis. 

2. PRÉSENT (pré-zan), s. m. H 1° Don. II doit.. . 
Mon service honorer d'unhonnête présent, régnier, 
Sat. 111. Ce n'est point mon humeur de refuser qui 
m"aimc; Et, comme c'est m'aimer aue me faire 
présent, Je suis toujours alors d'un esprit complai-/ 

* 



PRÉ 

sant, corn. Ment. iv, <. Le feu dévorera les maisons 
de ceux qui aiment à recevoir des présents, saci, 
BiUe,Job, xv, 34. N'ayez point d^gard auX pér- 
sonnes ni aux présents ; car les présents aveuglent 
les yeux des sages, et changent les paroles des 
justes, boss. Polit. vin, v, t, II ne fallait pas gagner 
par des présents, ou fléchir par des prières des huis- 
siers intéressés ou inexorables, FLÉcn. Lamoignon. 
J'ai cru que des présents calmeraient son courroux 
[de Dieu], rac. Ath. n, B. 11 [Fagon] ne recevait ja- 
mais auoun payement, malgré la modioité de sa 
fortune, non pas même de ces payements déguisés 
sous la forme de présents, et qui font souvent une 
agréable violence aux plus désintéressés, fonten. 
Fagon. Cétait une mauvaise loi que cette loi ro- 
maine qui permettait aux magistrais de prendre de 
petits présents, pourvu qu'ils ne passassent pas 
cent éous dans toute Tannée, montesq. Esp. v, 17. 
II [le rói] prodiguait des présents avec cet art de 
donner qui est encore au-dessus des bienfaits, volt. 
Louis XIV, 17. || Fig. Pensez-vous que j'ignore ou 
que je dissimule Que vous n'auriez pas eu pour 
moi [César] plus de scrupule [que pour Pompée], 
Et que, s'il m'eút vaincu, votre esprit complaisant 
Lui faisait de ma tête un sembjable présent? corn. 
Potnp. in, 2. j[ Presents de noces, les présents 
que rõn fáit à la mariée. || Présents de ville ou pré- 
sent de la ville, le vin, les confitures, ce qu'un corps 
de ville ddnne en de certaines occasions. Tout est 
double et triple ohez vous [Mme de Grignan]; je 
vous dirai comme 1'autrejour : vous êtes en bonne 
ville, faltes des présents, ma bonne, de tout ce qui 
vous est inutile, sév. 25 févr. tcss. || Fig. Faire 
présent de son coeur, devenir amoureux d'une 
femme. 11 lui fit de son coeur un présent volontaire, 
rac. Baja%. ii, 3. Qui lui refuserait le présent de 
son coeur? volt. Zaire, 1,1.112° Cbose précieuse 
accordée par le ciei, par la nature, etc. Mlle de 
Manchini, riche présent du Tibre et gloire de la 
France, scarr. Lett. (Euv. t. i, p. 264, dans pou- 
gens. [La duohesse d'OrléansJ inestimable présent, 
si seulement la possession en avait été plus dura- 
ble, boss. Buch <POrl. Son présent le plus cher [de 
la fortune], le plus précieux, celui qui se prodigue 
le moins, c'est celui qu'elle nomme puissance, m. 
Sermons, Ambüion, r. J'aime en lui sa beauté, sa 
grâce tant vantée, Présents dont Ia nature a voulu 
idionorer, rac. Phèd. u, *. Détestables flatteurs, 
présent le plus funeste Que puisse faife aux róis 
la colère céleste, id. ib. iv, c. || Présent du ciei, 
tout ce qui est trés-précieux, personne ou chose. 
L'amitié est un présent du ciei. Louis XII fut pour 
la France un présent du ciei, Dict. de VAcadémie. 
D Proverbes. Les petits présents entretiennent Pami- 
lié. || Les présents valent mieux que lesabsents, un 
don actuel vaut mieux qu'une promesse ; par une 
équivoque du don avec la présence de quelqu'un. 

— hist. xt" s. Or et argent lur met tant en pre- 
sent, Ch. de Boi. xxix. || xiie s. Dunc receut David 
le present dela dame, üoís,p. ioi.Etmesfins cuers 
me fait d'une amourete Si douz present que [je] 
ne l'os refuser, Couci,n. Et li róis en afait àSebile 
presant, Sax. xn. || xive s. Se vous puiés [pou- 
viez] faire chose qui me puist desplaire, cils pre- 
sens que vous m'avez envoié me desplairoit, ma- 
chaut, p. 152. || xvi' s. Mieulx vaut un present que 
deux attend, i.eroux be lincy, Prov. t. n, p. 350. 

— étym. Présent 1 ; on disait anciennement 
meltre une chose en,présent à quelqu'un pour pré- 
senter à quelqu'un une cbose qu'on lui donne, la 
lui olTrir comme cadeau. De là vint que la looution 
en présent se prit pour en don, et que présent se 
dit de toute chose donnée par purê libéralité. On 
trouve, dans un chroniqueur du xu' siècle, prar- 
sentare avec 1c sens de faire un don (voy. Journ. 
des Sav. avril tsai, p. 202). 

PRÉSENTABLE (pré-zan-ta-bP), adj. Ou'on peut 
présenter, qui peut se présenter. Ce vin n'est pas 
présentable. A part cela, de Pavis de tous, c^st un 
garcon fort présentable, L. reybaud, J. Paturot 
MI, 13. 

— étym. Présenter. 
PRÉSENTATF-ÜU, TRICE (pré-zan-ta-teur, tri-s'), 

s. m. Celui, celle qui avait le droit dê 
présenter à un bénéfice. H 2° Celui, celle qui a le 
droit de présenter à une place, qui présente dans 
uno société, legoarant. Cette dame fut ma présen- 
tatrice. || 3» II s'est dit pour celui qui fait un pré- 
sent. Jít que le présent vous fasse quelquefois sou- 
venir du présentateur, Lett. de Chapelain à Colbert, 
du 28 oct. 1664, dans letlres, etc. de Colbert, t. v, 
p. 697. 

— étym. Présenter. 
DICT. DE LA LARGUE FRAXÇAISE. 
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PRÉSENTATXON (pré-zan-ta-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. [| 1° Action de présenter. La 
présentation de lettres de grâce, d'une lettre de 
change. || Terme de commerce. Billet payable à 
présentation, payable à vue, au moment de sa pré- 
sentation. || 2° La Présentation de la Vierge, fête 
oú PÉglise célebre le jour auquel la tcère du Sau- 
veur fut présentée au temple, dans sa troisième an- 
née. || 3° Dans le moyen âge, la cérémonie de pré- 
senter les armes au juge des joutes pour voir si 
elles étaient convenables; après quoi, 11 les remet- 
tait au Champion. || 4° Termo d'obstétrique. Pré- 
sence d'une région quelconque dú foetus au détroit 
abdominal. La présentation de la tête, de la han- 
che. || 5° Présentation à la cour, cérémonie qui 
consiste à présenter au souverain et à sa famille 
ceux qui sont admis à la cour. II y aura présentation 
ce soir. Quoique M. de Valmont n'aille point à la 
cour, 11 est en état de produire toutes les preuves 
qu'on exige pour les présentations, genlis, Ad. et 
Théod. t. 1, p. 202, dans pougens. M. Decazes, ab- 
sorbé tout entier dans la contemplation de l'éti- 
quette, des présentations, du tabouret, des pré- 
séances, p. l. cour. Lett. vul. || 6" II se dit aussi de 
Fintroduction d'une personne dans une société. La 
présentation d^n jeune homme à la maitresse de la 
maison. || 7° Action ou droit de présenter à un 
poste. Le ministre de 1'instruction publique nomme 
les professeurs de faculté sur la présentation de la 
faculté. || 8» Terme bénéficial. Acte consislant à pré- 
senter une personne capable au seigneur ordinaire, 
pour la faire pourvoir d'un bénéfice vacant. La sim- 
ple présentation est un acte imparfait, et n'est pas 
un titre canonique pour posséder un bénéfice, m- 
chelet. || 9° Terme d'ancienne pratique. Acte de 
comparution du procureur qui se constituait au 
greffe pour défendre en justice les intéréts de sa 
partie. || On dit aujourd'hui : constitution d'avoué. 
|| 'Registre des présentations, registre oü étaient 
inscrits les procureurs qui s'étaient présentés au 
greffe. 

— HIST. xm' s. Et à savolr est que 11 dons ou la 
presentacions de ladite chapelerie [chapelainie] de- 
moure à touz jours à moi et à mes successours si- 
gnours de Joinvile, Bibl. des ch. 6* série, t. m, 
p. 664. ||xiv' s. Présentation, acte par lequel une 
partie se presente devant ses juges, pour estre ju- 
gée, Ordonn. des róis de Fr. t. 111, p. 130. (|xv' s., 
Présentations [des armes pour jouter] et devoirs ac- 
coustumez furent faits, et leurs lances baillées, 
0. DE LA MARCHE, Mém. I, p. 200, dans LACUBNE. 
Deux paremens d'autel de tapisserie d'Arras, es- 
quels sommes, nous et nostre compagne, en pré- 
sentation [représentés], nu cange, prsesenlalio. 
|| xvi' s. Dne des plaintès des soldats estoit, qu'en 
tout ce lemps-là il na se fit que des présentations 
d'armée sans combats, d'aub. LList. i, 34). Chasleau- 
Landon se rendit sur la présentation de Tassaut, à la 
vie sauve seulement, m. ib. m, 64. Au roí seul ap- 
partient la présentation aux eveschés, loysel, 7. 
Pour venir à la presentacion des lectres du roy, 
Bibl. des ch. &' série, t. n, p. )84. 11 ne feut jamais 
si abjecte et servile prostitution de presentacions 
[dans les politessesj : la vie, l'ame, devotion, ado- 
ration, serf, esclave, tous cesmots y courent, mont. 
1, 292. 

— ÉTYM. Présenter; prov. presentacio; espagn. 
presentacion; ital. presentaíione. Prxsentatio ne 
se trouve en latin que dans le composé reprxsen- 
tatio. 

PRÉSENTÉ, ÉE (pré-zan-té, tée), part. passé de 
présenter. || 1° Qui a été mis devant une personne. 
Unbouquetprésentéà une dame. |12o0ue l'on intro- 
duit enlefaisant connaitre. Présenté dans une excel- 
lente société. Le princo tout à 1'heure Veut qidon 
aille enfumer renard dans sa demeure, Qu'on le 
fasse venir; il vient, est présenté.... lafont. Fabl. 
viu, 3. Mais le peuple? le peuple? il n'y en avait 
pas'; Thistoire n'en dit mot ; il n'y avait alors que 
les honnêtes gens, c'est-à-dire les gens présentés, 
p. L. cour. Simple discours. || 3° Exposé, expliqué. 
Une pensée commune ne doit jamais être présentée 
que pour ce qu'elle est, c'est-â-dire avec une ex- 
pression simple, dVlemb . Mél. litt. (Euv. t. m, 
p. )63, dans POUGENS. 

PRÉSENTEMENT (pré-zan-fe-man),od9. 1| 1° Dans 
le temps actuel. Gràce, ô seigneur Polydore 1 — 
Hé! c'est moi qui de vous présentement 1'implore, 
mol. le Dép. in, 4. Mon Dieu, que j'étais heureuse, 
quand j'étais en repôs sur votre santél et qu'avais- 
je à me plaindre auprès des craintes que j'ai pré- 
sentement? sév. 382. || Tout présentement, au , 
moment même. Je viens de recevoir tout présenle- 
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ment votre lettre, sév. )6. || 2» Présentement que, 
loc. conj. Maintenant que. Présentement que le 
temps a éclairoi les choses, cela parait véritable- 
ment ainsi, pasc. Pens. 2° part. art. )7. Je suis bien 
plus en état de vous servir présentement que j'ai 
Toreille du premier ministre, lesage, Gü Blas, 
XI, ) 3. 

— hist. xm' s. Et cil qui 1'avoient aidié à escha- 
per et qui avec lui estoient presentement, li dis- 
trent.... villeh. xlii. Jo demande, dist-il, le piet 
destre de devant de moriel, le boin cheval le grant 

^maistre de chaiens [céans], et voei queje le veie 
couper devant moi presentement, Chr. de Rains, 
toa. || xv's. [Jean Baile aux serfs anglois] nous 
sommes appelés serfs et battus,si nous-ne faisons 
presentement leur service [des nobles], fboiss. ii, 
ii, )06. 1| xvi' s. Nul n'en sort aultrement [de la 
vie] que comme si tout presentement il y entroit, 
mont. i, 73. La chose se fera là presentement, c'est 
à dire tout à Theure ou sur Fbeure, rob. est. 
Gramm. franç. p. 89, dans lacuhne. 

— étym. Présente, et le suffixe m-nt. 
PRÉSENTER (pré-zan-té), v. a. H 1° Mettre de- 

vant une personne. Présenter unfauteuil. Présenter 
à boire. Quelquefois à Pautei Je présente au grand 
prêtreou 1'encens ou le sei, rac. Amai. n, 7. M. de 
Toureil est venu ici présenter le Dictionnaire de 
FAcadémie au rei et àla reine dAngleterre^ Mon- 
seigneur et aux ministres, m. Lett. à Boileau, 4). 
Cétait une superstition ancienno, comme elles le 
le sont toutes, de présenter aux dieux ce qu'on 
avait de plus cher et de plus noble, volt. Mél. litt. 
fragm. d'une lettre. Les Greos sont persuadés que 
les hommages que l'on rend aux dieux leur sont 
plus agréables quand ils sont présentés par la jeu- 
nesse et la beauté, bartiiél. Anach. ch. 34. Là [à la 
cour] tout le monde sert ou veut servir : l'un pré-i, 
sente la serviette, 1'autre le vase à boire, p. l. cour. 
Simple discours. || Fig. Un homme [Cromwell].... 
qui ne laissait rien à la fortune de ce qu'il pouvait 
Ittf ôter par conseil et par prévoyance, mais au reste 
si vigilant et si prêt à tout, qu'il n'a jamais manqué 
les occasions qu'elle lui a présentées, boss. Reine 
d'Anglet. |] Présenter la main à quelqu'un, lui ten- 
dre la main pour l'aider à marcher, ou pour serrer 
la sienne. Cependant aucun d'eux à vos yeux ne se 
montre, Qu'on ne vous voie en 'hâte aller à si ren- 
contre, Lui présenter la main.... mol. Mis. n, 5. 
II Présenter la main, le bras à une femme, offrir de 
lui donner la main, le bras pour la mener. || Présen- 
ter des lettres de créance, ies remettre àla personne 
près de laquelle on est accrédité. || Présenter une 
lettre de change, 1'exhiber à celui qui doit la payer. 
|| Présenter un placet, une requête, une pétition à 
quelqu'un, supplier quelqiPun par un placet, par 
une requête, etc. Cest uu placet, Monsieur, que je 
voudrais vous lire, Et que, dans la posture oü vous 
met votre emploi, J'ose vous conjurer.de présenter 
au rei. — Hél Monsieur, vous pouvez le présenter 
vous-même, mol. les Fdch. in, 2. || Présenter des 
lettres au sceau, porter des lettres au sceau, afin 
qCelles y soient scellées. H Présenler des lettres 
patentes à la cour impériale, y porter des lettres 
patentes, afin qu'elles y soient enregistrées. || Pré- 
senter les armes, porter le fusil en avant, en signe 
d'honneur et de déférence. || Terme de manége. Pré- 
senter la gaule, se dit ^'un honneur que !e palefre- 
nier rend aux personnes qui viennent voir des che- 
vaux. || 2° Fig. Il se dit des choses qui présentent, 
c'est-à-dire dans lesquelles on trouve, on discerne. 
Cette affaire présente de.grands avantages. J'ai pris 
sans étude et sans cboix les premières paroles 
que me présente PEcclésiaste, boss. Duch. d'Orl. 
Qui Peüt dit, qCun rivage à mes voeux si funeste 
Présenterait d'abord Pylade aux yeux d^Oreste? 
rac. Andr. i, ). Fallait-il dans 1'exil chercher des 
corrupteúrs? La cour de Claudius, en esclaves fer- 
tile, Pour deux que 1'on cherchait, en eút présenté 
mille, id. Rrit. i, 2. |jCela préçente Ües difficultés, 
des inconvénients, des difficultés, des inconvénients 
s'opposent à cela. H Ce mot, ce passage présente un 
double sens, il est susceptible de deux interpréta- 
tions diflerentes. || 3° Introduire en présence de. 
Deux de mes compagnons quiPamènent ici Vous vont 
le présenter et 1'étrangère aussi, rotr. Antig. iv, 2. 
Et qui présentera ma (ille à son époux? rac. Iplug. 
m, ). || Présenter une personne à une autre, la lu; 
faire connaitre par son nom. || Présenter quelqu'un 
dans une maison, Py introduire, lui en procurer 
1'accès. || 11 se dit aussi de la cour oú 1 on introduu 
quelqu-un. Mme de Richelieu commence à sentir 
les effets de sa dissipation; les ressorts saffaibhs- 
sent visiblement, elle présente tout le monde, et 

li. — 162 
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ne dit plus ce qui convient à chacun, sév. 4(8. 
il Préssnter un enfant au baptôme, le porter à 
Téglise oú il doit être baptisé. On fait baptiser le 
nouvean-né; les deux amants le présentent, j. j. 
eouss. Ém. v. || On dit de même : présenter un 
enfant à rofficier de Tétat civil. H Présenter le corps 
à la paroisse, porter un mort à Ia paroisse, avant 
de le conduire au cimetière. H Anciennement, pré- 
senter un accusé à la question, le conduire dans la 
chambre de la question, afin que la menace des 
tourments lui fasse faire des aveux, || Terme de ma- 
nége. Présenter un cheval, le mettre sur la montre 
pour le faire voir à Tacheteur ou à celui qui doit 
le monter. || 4o Mettre sous les yeux. Présentez-Iui 
le miroir pour qu'il se voie. Surtout qu'à son en- 
trée [d'Athalie] et que sur son passage. Tout d'un 
calme profond lui presente l'image, kac. Athal. v, 3. 
Celui qui présente un héros [Pierre I"] aux na- 
tions étrangères, doit le présenter en grand et le 
rendre intéressant pour tous les peuples, volt. 
Lett. Schouvaloff, 28 déc. mi.Le fleuve [Pénée] 
présente partout un canal tranquille, et dans cer- 
tains endroits il embrasse de pelites iles, dont il 
éternise la verdure, bakthél. Ánach. ch. 36. ||Fig. 
Quel horrible avenir m'ose-t-on présenter? volt. 
Oresle, n, 5. || Formule de politesse. Présenter à 
quelqu'un ses respecfs, ses hommages, sescivilités, 
Passurer de son respect, de ses hommages, de ses 
civilités. || 5° Tourner vers, diriger vers. Présenter 
le bras pour être saigné. Présenter le flane à l'en- 
nemi. EUe demande d'elle-même les sacrements 
de TÉglise— on lui voit paisiblement présenter 
son corps à cette huile sacrée, ou plutôt au sang 
de Jésus, qui coule si abondamment avec cette 
précieuse liqueur, boss. Duch. d'Orl. Lui, fière- 
ment assis et la tête immobile.... Présente à mes 
regards un front séditieux, rac. Esth. n, (. HFig. 
Présenter le chatparlespattes, proposerune affaire 
par Tendroit oü il y ale plus de difficulté. || Terme 
de marine. Présenter le bout à la larae, à la marée, 
au courant. || Présenter le cap à telle aire de vent, 
gouverner ou se diriger vers cette aire de vent. || Ab- 
solument. Présenter au vent, tenir le vent au plus 
près, en dérivant peu et marchant vite. || Cette 
voile présente bien, elle est bien orientée pour Fal- 
lure du plus près. |1 6o Mettre en avant pour mena- 
cer. II lui présenta Ia pointe de Fépée. Les uns 
[soldats] avec transport embrassent le rivage ; Les 
autres, qui partaient, s'élancent dans les flots, Ou 
présentent leurs dards aux yeux des matelots, bag. 
Mühr. iv, 6. Et présentant la foudre à mon esprit 
confus, Le bras déjà levé, [les dieux] menaçaient 
mes refus, id. Iphig. i, (. Maltre enfin du plateau, 

- et épuisé de forces et de sang, Ney, ne se sentant 
plus environné qup de morts, de mourants et de 
ténèbres, se faligua; il fit cesser le feu, garder le 
silence, et présenter les balonnettes, eégur, IHst. 
de Nap. v, 7. || Présenter la bataille, faire les dis- 
positions nécessaires pour engager la bataille. Ju- 
geant que c'était assez d'avoir présenté la bataille à 
1'ennemi trente-six heures durant, pellisson, Lett. 
hist. t. m, p. 63. || 7o Terme de métier. Approcher 
une pièce de bois, de fer, etc. de 1'endroit oü elle 
doit être placée, afin de voir, avant de la poser, 
si elle va bien. Présentez cette porte, et vojez si 
elle a assez de jeu. || 8" Présenter quelqu'un à un 
emploi, à un bénéfice, designer celui à qui un em- 
ploi, un bénéfice doit ou peut être donné. ||On 
dit de même : présenter quelqu'un pour un emploi, 
pour une place. || Absolument. Pour cette espèce 
d'emploi, le ministre présente, et Pempereur nomme. 
|| 9o Exposer. Présenter ses idées avec clarté. La 
Saint-Barthélemy même ne fut pas présentée 
dans le conseil de Charles IX comme un crime, 
mais comme une sévérité nécessaire, volt. Comm. 
Com. Item. Pompée, i, (. || IO" Se présenter, v. réfl. 
Parattre devant quelqu'un. II n'osait se présenter 
deyant son père. S mon perlide époux je oours me 
presenterp II ne soutiendra point la fureur qui 
m anime, rac. Iphig. m, 6.... Dans ce désordre à 
mes yeux se présente Un jeune enfant.... in. Athal. 
n, 5. Je ne lui parus pas [à un lutteur] digne 
d'ètre vaincu; et , regardant avec pitié ma tendre 
jeunesse, il voulut se retirer; mais je me présentai 
à lui, fén. Tèl. v. Donner, avant de venir se pré- 
senter au prêtre, quelques momenls seulemeut à la 
révisionde la conscience, mass. Carême, Conf. II s'en 
présentera, gardez-vous d'en douter, volt. Tancr. 
ui, 4. II y avaitlà [à Vilna] quarante jours de farine 
et de pain, et trente-six jours de viande pour cent 
mille bommes; aucun chef n'osa donner Pqrdre de 

/ distribuer des vivres à tous ceux qui se présente- 
raient, ségur, Hist. de Nap. xn, 7, || Se présenter 

chez quelqu'un, àla porte de quelqu'un, et, abso- 
lument, se présenter, aller chez quelqu'un pour lui 
faire une visite. || 11° Se diriger vers, se tourner 
vers. On remarqua un bataillon qui, s'étant pré- 
senté de flane aux batteries russes, perdit un rang 
entier de l'un de ses pelotons par un seul boulet: 
vingt-deux bommes tombèrent par le même coup, 
ségur, Hist. de Nap. vi, 4, || IZ" II se dit du main- 
tien que Ton a en entrant dans une société, dans 
un salon, etc. Sa manière de se présenter n'est ni 
modeste, ni vaine, j. j. rouss. Ém. iv. Je voudrais 
qu'elle prit un mattre à danser; car elle a une 
étrange façon de se présenter dans une chambre, 
genlis, Thédt. d'édwc. le Méchani par air, i, 7. Dès 
qu'un jeune homme sait faire la révérence, riche 
ou non, peu importe, il se met sur les rangs; il 
demande des gages en tirant un pied derrière 
1'autre : cela s'appelle se présenter, p. l. coür. 
Lett. ir. || Cet homme se présente bien, se pré- 
sente de bonne grâce, il n'est point embarrassé de 
sa personne, il a bonne grâce, bon maintien. || En 
un sens contraire, il se présente gauchement, de 
■travers, ilne sait pas se présenter. || 13,,Se présenter 
pour une place, se mettre sur les rangs pour 1'obte- 
nir. L'on se présente pour lescharges de ville, Ton 
postule une place dans 1'Aoadémie française, la 
bruy. viu. Tout me favorisait, tout m'appelait au 
fauteuil [académique] je n'avais qu'à me pré- 
senter, je me présentai dono, et n'eus pas une voix, 
p. l. cour. Lett. à MM. de VAcadémie. || Se pré- 
senter aux électeurs, solliciler leurs suffrages pour 
la députation. || Se présenter pour une partie, se 
dit, au palais, d'un avoué qui déclare être chargé 
d'occuper pour telle ou telle partie, dans un pro- 
cès. 1| 14° Se présenter, se dit quelquefois dans le 
langage médioal pour aller tenter une évacuation à 
la garde-robe. Vous êtes constipé; présentez-vous 
tout de même à des heures régulières. || 15» Appa- 
raltre, en parlant des choses. La vérité se présente 
d'elle-même, patru, Plaid. n, dans richelet. Tel 
fut-il à ce dernier choc; et Ia mort ne lui parut pas 
plus affreuse, pâle et languissante, que lorsqu'elle se 
présente au milieu du feu sous Téclat de la victoire 
qu'elle montre seule, boss. Louis de Bourhon. De 
magnifiques jardins se présentèrent ensuite, mon- 
tesq. Lett. pers. tu. II me semble que vous avez 
peine à écarter la foule dfidées ingénieuses qui se 
présente toujours à vous, volt. Lett. ã Cideville, 
26 nov. (733. La liaison de plusieurs idées ne peut 
avoir d'autr6 cause que Tattention que nous leur 
avons donnée, quand elles se sont présentées en- 
semble, cowniL. Conn. hum. n, 3. || Ce palais, ce 
jardin se présente bien, on en juge avantageuse- 
ment au premier aspect. || Fig. L'apprendre [la 
politesse] hors de la cour se présente ridicule- 
ment, sév. (7 avr. (682. || Fig. Une affaire qui se 
présentebien, une affaire dont le succès est vrai- 
semblable. || Cela se présente bien, se présente 
mal, se dit, en général, de choses éventuelles, se- 
lon qu'elle3 ont l'air de réussir ou de mal tourner. 
|| Cc nom, cette date, etc. ne se présente pas à 
ma mémoire, je ne puis actuellomept m'en sou- 
venir. || Une chose qui se présente à 1'esprit, une 
choso qui vient à la pensée. || 16" Survenir. Un em- 
barras nouveau se présente. || Impersonnellement. 
II se présente plusieurs occasions de disposer de 
mon traité de 1'éducation, et même avec avantage, 
3. s. nouss. Lett. d la maréch. de Luxemb. p. 72, 
dans pougens. 

— HIST. xi° s. De trestouz reis [je] vous present 
les corones, Ch. de Rol. xxvm. De Saragoce [ ils] 
li présentent les clés, ib. cxcv. || xm» s. Chevaus, 
or et argent leur fist on presenter, Berte, m. Mains 
grans princes ce jourde servir [àtable] se presente, 
ib. x. La serve a le coutei à Bcrtain presentè, ib. 
xv. Mil livrées de terre à Symon [il] presenta 
[donna], ib. cxxxi. Aucun sont qui bien se presen- 
tent dedens hore de miedi, et après s'en vont de le 
[la] cort sans congié, beaüm. ui, i b. Car il li presente 
les donz, Et li boute en la pel dedenz, lien. 8206. 
Quant celui qui a le murtre presentè, set par le, 
seignor ou par autre, que celui sur qui il a mis le 
murtre est arresté.... Asa. deJ. i, <36. || xiV s. Un 
hanap et une aiguiere d'or que le roy a fait acheter 
et presenter de par lui à Pempereur de Constanti- 
nople, de laborde, Émaux, p. 474. || xv" s. La 
dame se presenta au roy de faire pour luy ce qu'il 
luy seroit possible, Perceforest, t. m, f» 148. 
|| xvi° s. II la prioit , il la conjuroit, il lui presen- 
toit [faisait des présehts], mais il ne pouvoit rien 
avoir, desper. Contes, lxvi. II leut presentè au roy 
une filie.... mont. i, <02. On ne leur presente que 
horreur, in. i, (83. Ses ouvrages, presentez d'un 

lustre qui nous esclaire à la vertu, id. i, 104. Le 
capitaine Texier presente Pescalade, d'aub. Hist. n, 
55, II s'en alia au devant de Hannibal, et lui pre- 
senta !a bataille en la Thoscane, amyot, Fab. 6. Et 
commanda h son escuyer qu'il luy donnast de Pes- 
péo à travers le corps, luy presentant le flane, id. 
Crassus, 49. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. presentar; ital. 
presentare; du ht/prxsenlare, rendre présent, de 
prxsens (voy. présent <). 

f PRÉSENTEUR (pré-zan-teur), s. m. Celui qui 
présente. Je tâche d'être extrêmement court dans 
mes demandes; car il nPa paru que les présenteurs 
de requêtes sont presque toujours d'une prolixité 
insupportable, volt. Lett. Vaines 26 avr. (776. 

— HIST. xvi" s. Ledit la Jaille qui jusques ici 
en a estéPacteur [du livre], accoüstreur et presen- 
teur, la jaille, du Champ de bataille, f" 7(, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Présenter. 
PRÉSERVATEÜR, TRICE (pré-zèr-va-teur, tri-s'), 

adj. Qui préserve. La vaccine est préservatrice de 
la petite vérole. || S. m. Le préservateur, fourneau 
qui garantit les doreurs de la vapeur du mercure. 

— hist. xvi" s. Cure preservatrice et curative des 
goutes, paré, xxt, 4 3. 

PRÉSERVATIF, IVE (pré-zèr-va-tif, ti-v'), adj. 
|| 1° Qui a la vertu de préserver. Un remède pré- 
servatif. |1 2° S. m. Un préservatif, ce qui préserve. 
LUnoculation était, avant la vaccine, le préservatif 
contre Ia petite vérole. Que la terre qui se trouve 
sous le pied droil de celui qui entend le premier cri 
du coucou est un préservatif súr contre les puces 
et autres vermines, bdff. Ois. t. xi, p. 434.1| Fig. Le 
roi [Louis XIII], qui se porte si difficilement à la 
violence des remèdes [mettre à mort], s^est servi 
autrefois de la douceur de ces préservatifs [Pem- 
prisonnement], balz. le Prince, 4 7. Si , vous êtes 
mon préservatif, comme vous le dites, je vous suis 
trop obligée, et je ne puis trop aimer Pamitié que 
j'ai pour vous, sév. 232. II ne faut pas mépriser le 
péril des âmes, ni leur refuser les préservatifs né- 
cessaires contre des livres qui corrompent en tant 
de manières la simplieité de Ia foi, boss. États 
üoraison, i, 4 0. S'il est des préservatifs contre 
1'amour, Pamitié seule peut les donner, genlis, Ad. 
et Théod. t. n, p. 262, dans pougens. 

— HIST. xiv" s. La maniere qui est preservativa 
que spasme ne soit engendré es plaies, h. de mon- 
deville, f° 64, verso. II XVI" s. Lui et Thoré avoient 
es té empoisonnez dans le vin de Ia collation, oü la 
sobrieté leur avoit servi de p'reservatif, d'aub. 
Hist. li, 4 94. Ayant assez parlé de la oure preserva- 
tive de Ia pierre, paré, xv, 39. Prester la sauye- 
garde de son nom à de meschans larrons^et leur 
attacher son authorité, ne plus ne moins qu'un pré- 
servatif, amyot, Pomp. 44. 

— étym. Préserver; provenç. preservatiu; ital. 
preservativo. 

f VRÉSERVATION (pré-zer-va-sion), s. f. Aclion, 
moyen de préserver. 

•— HIST. xiv® s. Preservalion de spasme, H. de 
mondeville, f° «6. || xv" s. La preservalion de Pes- 
tat et deffence dtt royaulme, comm. vi , 7. || xvi" s. 
Les remedes qui servent à la preservalion des gou- 
tes, servent aussi à la curation, paré, xxi, 4 3. 

— ÉTYM. Préserver; provenç. preservalion; ital. 
preservasione. 

PRÉSERVÉ, ÉE (pré-zèr-vé, vée), part. passé. 
Préservé do tout contact avec les méchants. 

PRÉSERVER (pré-zèr-vé), v. a. || 1" Sauver dmn 
mal qui pourrait arriver. De quel trouble un re- 
gard pouvait me préserver! rac. Brit. m, 7. Un 
Juif m'a préservé du glaive des Persans ! id. Esth. 
ii, 3. Dans 1'affaire du quiétisme, il [1'abbé Fleury] 
adopta la doctrine de Bossuet, sans perdre Pamitié 
de Fénelon; sos lumières le préservèrent des pieu- 
seo erreurs de Pun, et sa mqdération, de Pimpétuo- 
sité de Pautre, d'alemb. Éloges, Fleury. || Pout 
exprimer un vceu. Dieu me préserve d'un tel mal- 
heur 1 Non que j'y croie au fond Phonnêteté bles- 
sée; Me préserve le ciei d'en avoir la pensée! mol. 
Mis. ni, 5. || 2" Se préserver, v. réfl. Se sauver de. 
II s'est préservé du péril. || Être sauvé de. Tant que 
Phomme voudra sa raison cultiver, Vos écrits de 
la mort sauront se préserver, m"" descartes, dans 
RICHELET. 

— hist. xv" s. Mais je m'en debat pour noyant 
[en vain], Qu'autre chose ne s'en fera, Jusqü a tant 
qu^n pappo sera Que Dieux a preservé saint homme 
Qui son trosne mettrâ à Romme, e. desch. Poestes 
mss. f° 525. || xvi" s. Nulle drogue n'est assez forte 
pour se preserver sans alteration selon le vice du 
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vase qui ['estuye, mont. i, (50. La prudence de Fa- 
bius, meslée avec Ia vehemence de Marcellus, fut 
ce qui preserva Tempire de Rome, amyot, Fah. 38. 
Ledit poil de chien, bruslé et pulverisé et donné à 
boire avec du viu, preserve la rage, paré, xxiii, 20. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. preservar ; ital. 
preservare; du lat. prxservare, de prx, avant, et 
sertare, sauver. 

PRÉSIDÉ, ÉB (pré-zi-dé, dée), part. passé de 
présider. Oü Fon préside. L'assemblée présidée par 
un homme ferme et habile. 

PRÉSIDENCE (pré-zi-dan-s'), s. f. || Io Action, 
droit de présider. La présidence a été dévolue au 
doyen d'âge. Exercer la présidence. || 2o Place de 
président d'une cour de Judicalure. 11 aspire à la 
présidence de la cour des comptes. || 3o Temps pen- 
dant lequel on exerce la présidence. Présidence tem- 
poraire, perpétuelle. || í" Division administrative, 
dans quelques contrées, par exemple Finde an- 
glaise. La présidence de Madras. [| 5o Fonotion du 
pouvoir exécutif aux États-Unis, et, en trance, du- 
rant la seconde république. La présidence du gé- 
néral Washington. La présidence du prince Louis- 
Napoléon Bonaparte. || 6o II se dit de lafonction de 
présider à un acte de faculté. II soutint sa thèse 
sous Ia présidence de tel professeur.  ÉTYM. Président; provenç. presidência; ital. 
presidenza. 

PRÉSIDENT (pré-zi-dan), s. m. ]| Io Celui qui 
préside une assemblée, une réunion, un tribunal, 
et dirige les discussions, les délibérations. Le pré- 
sident de la cour d'assises, d'un collége électoral. 
Ce repas fait, il [Perrin Dandin] dit d'un ton de 
président : Tenez, la cour vous donne à cbacun 
une écaille, la font. Fahl. ix, 9. Qu'est-ce autre 
chose d'être surintendant, chancelier, premier pré- 
sident, sinon d'être en une condition oü Fon a dès 
le matin un grand nombre de gens qui viennent de 
tous côtés pour ne leur laisser pas une heure en la 
journée oü ils puissent penser à eux-mêmes? pasc. 
Pens. iv, 2, édit. havet. Maitre Jean le Chatelier, 
premier président au parlement de Paris en 1329, 
chaque íjpis quhl y présidait, recevait du roi dix 
sois, saint-foix, Ess. Paris, (Euvr. t. IV, p. 263 , 
dans pougens. M. le régent.,.. offrit à M. de Fon- 
tenelle d'être le président perpétuel de FAcadémie 
des sciences : Eh ! monseigneur, répondit-il, pour- 
quoi voulez-vous nFempêcher de vivre avec mes 
égaux?duclos, Éloges, Fonlenelle. Soyons donc pré- 
sident de ce club respectable, c. belav. laPopularüé, 
i 3. 1) Président é mortier ou au mortier, président 
qui avait le droit de porter le mortier lorsqu'il 
était dans la fonction de sa charge. 11 y avait huit 
présidents au mortier dans le parlement de Paris, 
en y comprenant le premier président. Les prési- 
dents à mortier étaient assez ridicules avec leurs 
mortiers sur la tête, qui de loin paraissaient de ces 
boltes plates de confitures, maintenon , Lett. à 
M. de Vülarceaux, 27 aoút iceo. || Z" Celui qui pré- 
side àun aote, à une thèse de faculte, de concours. 
]| 3o Premier magistral d'une république. Le prési- 
dent des Etats-Unis. 

— iiist. xve s. Nu comme ung ver, vestu en 
presidem, Je ris en pleurs, et actens [attends] 
sans espoir, ou. d'obl. Bali. (Villon), 107. || xvi" s. 
Anciennement, les conseillers de la chambre du par- 

lement, autrement ditte la chambre des prelats, la 
cour des pairs, grande chambre du plaidoyé, es- 
toient appellez presidens, maistres, seigneurs .et 
souverains du parlement, et ne se trouva aucun 
pourvu de 1'office de president auparavant le regne 
de Philippe de Valois, miraumont, Des cours souv, 
p. 58, (lanS LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. president; ital. presidente; 
du lat. prxsidentem, participe présent de prxsidere, 
présider. 

f PRÉSIDENTAL, ALE (pré-zi-dan-tal, ta-F), adj. 
Qui a rapport à un président de cour de judicature. 
La morgue présidentale n'avait garde de manquer 
une si belle ocoasion de s'exercer sur des íils de 
Franoe, et-siii. 343, 246. 

— HIST. xvie s. Un president se vantoit d'avoir 
amoncelé deux cents tant de lieux estrangiers [pas- 
sages d'auteurs] en un sien arrest presidental, mont. 
IV, 220, 

PRÉSIDENTE (pré-zi-dan-t'), j. /". || Io Celle qui 
préside. La présidente d'une association de charité. 
1| 2° Fsmme d'un président. Madame la présidente. 
Madame la première presidente. 

f PRÉSXDENTIEL, ELLE (pré-zi-dan-si-èl, è-F), 
adj. Qui a rapport à un président de république. 
Fonctions présidentielles, 

PRÉSIDER (pré-zi-dé), v. n. || 1° Occuper le 
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premier rang dans une assemblée, avec droit d'y 
maintenir Fordre et d'en régler la discussion. II 
préside bien. II préside mal. Ce grand ministre, 
cboisi par Ia divine Providence pour présider aux 
conseils du plus sage de tous les róis, boss. le Tel- 
Uer. La lettre du concile [de Chalcédoine] à saint 
Léon fait voir que ce pape y présidait par ses légats, 
comme le chef à ses membres, id. Hist. i, H. 
Charles fait condamner, le 12 mai, Félecteur de 
Saxe par le conseil de guerre à perdre la têté; le 
sévère duc d'Albe présidait k ce tribunal, volt. 
Ann. Emp. Charles-Quint, Mil. Saint Léon, évêque 
de Rome.... profitant des troubles que Ia querelle 
des deux natures excitait dans Fempire, présida au 
concile par ses légats; c'est le premier exemple 
que nous en ayons, m. Dict. phil. Concües. || Abso- 
lument. Le simple ofíicier se fait magistral, et le 
magistral veut présider, la bruy. vi. || 2a Avoir la 
direction, veiller .à. Un ouvrier sage et tout-puis- 
sant a presidé à notre formation, mass. Carême, 
Avenir. ô vous, mon Dieu!... vous qui présidàtes 
au moment de ma naissance, m. Carême, Impén. fin. 
Sa mère [d'une jeune filie] avait ce jour-là présidé 
à sa toilette, genlis, Teill. du chãt. 1.1, p. 2)5, dans 
pougens. || II se dit aussi des choses qui règlent. 
ô qu'une sagesse profonde Aux aventures de ce 
monde Préside souverainement! malh. vi, 9. Qui 
veut entendre combien la raison préside dans les 
conseils de ce prince [Louis XIV], n'a qu'à prêter 
Foreille, quand il lui plait d'en expliquer les motifs, 
boss. Mar.-Thér. Ce fut un jugement auquel la 
passion seule présida, bourdal. Myst. Passion de 
J. C. t. i, p. 204. Mon bôte, en tes discours pré- 
side la sagesse, a. chén. Idylles, le Mendiant. 
|1 Présider sur, même sens. Voyez ce qtfestValens, 
voyêz ce qu'est Placide; Voyez sur quels États 
l'un et Fautre préside, corn. Théod. n, 2. Aurions- 
nous bien le coeur et les mains assez purês Pour 
présider ici sur leshonneurs divins? la font. Phil. 
et Baucis. Je suis né le plus humain de tous les 
hommes, et ce caractère a toujours présidé sur 
toutes mes idées, marivaüx, dans desfontaines. 
|| 3° II se dit des divinites du polythéisme, dans le 
même sens. Cérès présidait aux moissons, Mars aux 
combats. 1| 4° Terme de faculté. Diriger les actes 
qui s'y font. Présider à un acte, à un concours, etc. 
j| Présider. à quelquhm, être président lors de sa 
thèse. II avait présidé en 1697 à feu M. Nicolas 
Piètre, glt patin, Lett. t. n, p. 3). || 5° Y. a. Exer- 
cer les fonctions de président. Présider une assem- 
blée. Présider les assises. Présider une séance. 
Cest un tel qui nous a présidés. |1 On dit aussi dans 
les facultés : présider un concours, présider une 
thèse. 

— HIST. xv" s. Et en tous noz conseils Favons 
fait presider sur les autres seigneurs, Lettrç de 
Charles VIII, dans Bulletin du comitê de la langue, 
t.ffl,p. 685. || xvrs. Cimon trouvason pais marchant 
soubs Fenseigne d'autruy, et se porta de sorte par 
sa vertu, qu'il le feit presider à ses alliez et trium- 
pher de ses ennemis, amyot, Cim. et Lucul. m. Uz 
le prierent de vouloir luy mesme presider à ceste 
feste, et ordonner les jeux, m. Agésil. 33. 11 sem- 
bloit proprement que ceste image [la statue de 
Pompée] presidast à Ia vengeance et punition de 
Fennemy de Pompeius, id. César, 84. Les pasteurs 
doivent presider sur Feleclion, afin que le popu- 
laire n'y procede point par legiereté, calv. Instit. 
856. M. de Voix alors, qui presidoit à ce conseil, 
ayant recueilli les voix.... dVub. Fie, lxxxiv. 

— ÉTYM. Lat. prxsidere, de prx, avant, etsedere, 
être assis (voy. seoih). 

PRÉS1DES (pré-zi-d'), s. f. pl. Lieux sur la céte 
d'Afrique oü le gouvernement espagnol envoie les 
condamnés aux travaux forcés. 
  rEM. L'Académie fait ce mot du féminin; 

mais elle ne donne pas d'exemple et ce paratt être 
une faute dhmpression. Lggoarant le fait masculin 
avec raison et lui donne un singulier; Malilla est 
un préside espagnol. 
 ÉTYM. Espagn. presídios, garnisons; du lat. 

prxsidium, garnison, de prxsidere (voy. présideii). 
t PRÉSIDIAIRE (pré-zi-di-ê-r'), s. m. Se dit des 

condamnés envoyés aux présides d'Afrique. 
PRÉSIDIAL (pré-zi-di-al), s. m. H1° Ancien 

terme de jurisprudence. Tribunal qui, en certains 
cas et pour certaines sommes, jugeait en dernier 
ressort; hors ces cas, il y avait appel au parlement. 
En malière civile, les présidiaux pouvaient juger 
en dernier ressort jusqu^ la somme de deux cent 
cinquante livres, et jusqu'à dix livres de rentes j 
ou le double, par provision, malgré 1'appel; en 
matière criminelle, ils jugeaient de toutes sortes 
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de cas, à Fexception du crime de lèse-majesté. Un 
petit vieillard, conseiller au presidiai d'Hippone, 
volt. Cosi-Sancta. |1 Lieu oü siégeait ce tribunal. 
|| Circonscription territoriale qui en formait le 
ressort. Juge d'un présidial. || i- Adj. Présidial, ale, 
qui est de la compétence d'un présidial, qui en 
émane. Cas présidiaux. || Sentence présidiale, celle 
qui était rendue en dernier ressort, c'est-à-dire sans 
appel. || S.m. pl. Présidiaux, les juges d'un présidial. 

— HIST. xvi" s. Nul n'osera faire office d'advocat en 
siege presidiai devant un juge terrien, s'il n^st 
receu et accepté, calv. Instit. 699, II-poursuyvoit 
Foffice de president presidiai en la senecbaussée 
d'Anjou, cabl. v, 30. 

— ÉTYM. Lat. prxsidialis, qui appartient à un. 
gouverneur deprovince; il vient de prxses, chef, 
président, lequel est composé de prx, et sedere, 
être assis. 

PRÉSIDIALEMENT (pré-zi-di-a-le-man), adv. 
Ancien terme de jurisprudence. Juger présidiale- 
ment, se disait quand un présidial jugeait en der- 
nier ressort et sans appel. 

— étym. Présidiale, et le suffixe ment. 
f PRÉSIDIAL1TÉ (pré-zi-di-a-li-té), s. f. Juri- 

diction d'un présidial. 
PRESLE (prê-1'), s. f. Voy. préle. 
PRÉSOMPTIF, IVE (prè-zon-ptif, pti-v'), adj. 

Héritier présomptif, celui qui doit naturellement 
hériter de quelqu'un, à moins que le testament ne 
s'y oppose; celui qui hériterait d'une personne, si 
elle mourait ab intestat. |1 Particulièrement. Le 
prince destiné à régner par Fordre de la naissaace. 
II Dans les pays oü les femmes héritent de la cou- 
ronne, on dit héritière présomptive. 

— HIST. xvi's. II debvoit maintenir, muet, cette 
externe et presumptifve suffisance, mont. iv, 49. 

— ÉTYM. Provenç. presomtiu; espagn. et ital. 
presumtivo ; du lat. prxsumptivus, de prxsumere, 
présumer (voy. présumer). 

PRÉSOMPTION(pré-zon-psion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Jugement fondé sur des Índices 
ou des commencements de preuve. II n'y a que de 
Favantage pour celui qui parle peu ; la présomption 
est qu'il a de Fesprit, la bruy. xii. Ce ne sont pas 
lá des convictions entieres ; mais ce sont les présomp- 
tions les plus fortes; et Fhistoire ne dcit pas négliger 
de les rapporter comme telles, volt. ilceurs, 106. 
Rouer Finnocent Calas sur des Índices équivoqués,. 
et se rendre couj)able du sang innocent pour avoir 
trop cru de vaines présomptions, m. Dict. phil. 
Justice. Je ne m'en tiendrai pas k de simples pré- 
somptions, et je demanderai si c^st le toucher qui 
apprend à Foeil à distinguer les couleurs? ciderot, 
Lett. sur les aveugles. || Terme de jurisprudence. 
Ce qui est supposé vrai jusqu'à preuve du contraire. 
En fait de présomption celle de lá loi vaut mioux que 
celle de 1'homme, montesq. Espr. xxix, 16. Les pré- 
somptions sont des conséquences que la loi ou lo 
magistral tire d'un fait connu à un fait inconnu, 
Code Nap. art. 1349. La présomption de survie qui 
donne ouverlure ü la succession dans Fordre de la 
nature doit être admise, ib. art. 722. La présomp- 
tion légale est celle qui est attachée par une loi 
spéciale à certains actes ou k certains faits, ib. art. 
1350. || 3° Opinion trop avantageuse de soi-même. 
J'ose dire, sans présomption, qu^n ce qui vous 
concerne je crois les choses comme elles sont, balz. 
Liv. i, lett. i. Soltes présomptions, grandeurs qui 
nous flaltez, rotr. Yencesl. n, 4. Saül, premier roi 
du peuple de Dieu, ses viotoires, sa présomption à 
sacrifier sans les prêtres, boss. Hist. i, o. II tombe, 
sans y prendre garde, dans le péché de présomp- 
tion, bourdal. to' dim. après la Pentecôtc, Domi- 
nic. t. ni, p. 221, Il faut lui inspirei [au jeune 
Dauphin] de la hardiesse sans présomption, lui 
faire sentir ce qu'il doit être, et lui faire connaitre 
ce quil est, fléch. Duc de Mont. M. Sauveur n'avait 
point de présomption, je lui ai oui dire que ce qu'un 
homme peut en mathématique, un autre le pouvait 
aussi; la proposition n'est peut-être pas vraie, mais 
elle est modeste dans la bouche d'un grand mathé- 
maticien, fonten. Sauveur. J'établis ainsi ma sé- 
curité sur un meilleur fondement que la présomp- 
tion ; elle a tant de bauteur et si peu de base, qu'elle 
est facile à renverser, staal, Mém. t. u, p- 2B5- 
La présomption du grand vizir, sa mollesse, sou. 
mepris brutal pour les chrétiens, son ignorance, sa 
lenteur le perdirent, volt. Louis A7F,J 4. 

— SYN. présomption, conjecture. Presumer 
présomption veulent dire, étymologiquement, pren- 
dre d'avance; ce qui n'est pas dans conjecture. Aussi 
la présomption suppose toujours quelque commen- 
cement da preuve sur lequel on s'appuie. Au etn- 

\ 
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traire la conjecí^re peut se passer (3'un oommen- 
cemont pareil. De plus on ne dit pas ma présomp- 
tion, mais la présomption, comme lavraisemblance; 
au lieu qu'on dit ma conjecture. 

— HIST. xm* s. Signes est une demonstrance 
qui done presumpcion que la chose fu ou sera, 
brun. latim, Trésor, p. 640. Car trop fls'[je fis] 
grant presumpcion, Quant onques mis m'enlenoion 
i si três haule euvre achever, la Rose, 16421. Et 
presuncions ost por le juge qu'il ait dreit fet, 
Liv. de just. 36. || xiv' s. Nous avons lors presump- 
tion que Ia fislule atouche iceus membres, H. de 
mondeville, f0 89. Et sachiez que orgueil et negli- 
gence qui avoient esté en ducs romains passerent 
aus Eques pour la presumpcion que il orent pour 
la chose bien fete [succès militaire], bercheure, 
f» 91. Presumpcion, c^stquand une personne est si 
oultrecuidiée qu'elle croit que pour pechié elle ne 
pourroit estre dampnée, Ménagier, i, 3. |1 xvie s. Au 
contraire, doit-on tousjours desirer la paix ; je dis 
celle qui a presumption de fermeté et qui n'est 
inique, lanoue, 709. Ily a grande presomption que 
tous visent et tirent à cé diable d'argent, id. 459. 
I.a presumption est notre maladie naturelle et oti- 
ginelle : la plus calamiteuse et fraile de toutes les 
creatures c'est rhomme, et quand et quand la plus 
orgueilleuse, mont. ii, <66. 

— KTYM. Provenç. presompcio; espagn. presun- 
cion; ital. presunzione; du lat. prxsumplioncm, 
de prxsvmere (voy. présumer). 

t PRÉSOMPTIVEMENT (pré-zon-pti-ve-man), 
aãv. En présumant. 

— HIST. xvi» s. Lequel fut, seulement par sou- 
peoon et comme presumptivement consentant de 
rhomioide fait par ses gens, emprisonné le ven- 
dredy et le dimanche jugé et executé, m. du bellay, 
204. Celuy qui a la haute justice est presumtiye- 
ment fondé de la moyene et de la basse, Coust. 
génér. t. n, p. 1064. 

— ÉTYM. Présomptive, et le suffixe ment. On 
trouve presomptivement avec le sens de présomp- 
tueusement (Ordonn. des róis de Fr. t. n, p, 264). 

PRÉSOMPTüEUSEMENT (pré - zon-ptu - eü - ze- 
man), adv. D'un0 manière présomptueuse. 

— HIST. xv" s. Garde toi de trop curieusement 
et presumptueusement vouloir enquerir et traioter 
les choses qui excedent et passent ta science et ton 
engin, Internelle consolacion, ii, 68. 

— ÉTYM. Présomptueuse, et le suffixe ment; 
provenç. presumluosamens; ca.la.1.presuntuosament; 
espagn. et ital. presuntuosamente. 

PRfiSOMPTUEDX, EUSE (pré-zon-ptu-eü, efl-z'), 
adj. || 1" Qui a trop haute opinion de soi-méme. 
Nous sommes si présomptueux, que nous vou- 
drions être connus de toute la terre et même des 
gens qui viendront quand nous ne serons plus, 
pasc. Pens. ii, 5, éd. havet. Faibles et présomp- 
tueux [ceux qui doutent de Ia religion], ils crai- 
gnent d'étre instruits, boss. Anne de Gonx. Cet 
odieux chrétien, Telève delaFrance, Est jeune, im- 
patient, léger, présomptueux, volt. Zaire, iv, 7. 
li Substantivement. Personne présomptueuse. Jeune 
présomptueux! corn. Cíd, ii, 2. Sur un présomp- 
tueux vous fondez votre appui; Mais il court à sa 
perte, et vous tralne avec iui, id. Nicom. m, I. 
II 2° Qui annonoe de Ia présomption.Cetteprudence 
présomptueuse qui se croyait infaillible, boss. Reine 
d'Anglet. Son toursimple [de Tidylle] et nalf n'a rien 
de fastueux, Et n'aime pas Torgueil d'un vers pré- 
somptueux, boil. Art p. ii. Le joug de Pautorité, la- 
quelle, dans les matières de physique, n'a point le 
droit d'asservir nos esprits et n'est propre qu'à les 
retenir dans une oisive et présomptueuse igno- 
rance, rollin, ffist. ancienne, xxvl, m, 4. II ne 
faut avoir pour les règles tracées ni un présomp- 
tueux mépris, ni un respect superstitieux et servile, 
MAHMONTEL, fflut!. t. X, p. 39. 

— hist. xin" s. [Tabouche] Comment est si pre- 
sumptuouse, Que moi nelui apeler ose? Theophilus, 
p. 297. || xiv s. Et celui qui se repute et fait digne 
de grans choses et est indigne, il est presump- 
tueux, ORESME, Elh. 117. || xv s. Et disoit [Charles V] 
que le comte de Flandre estoit le plus orgueilleux 
et presumpcieux prince que on sceust, froiss. n, 
II, 46. Enfin tant le lui dict aigrement et toucham- 
ment que son présomptueux penser se mattist, 
g. chastel. Chron. Bourg. iv, 7.|lxvi' s. Je ne 
suis pas si présomptueux de penser que ce qui est 
inconnu aux hommes, ils le puissent prevoir, la- 
noue, 430. 

— étym. Prov. presomptuos; espagn. et ital. 
presuníuoso; du lat. prxsumptuosus, de prxsumere 
(voy. présumer) . 
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f PRÉSPINAL, ALE (pré-spi-nal, na-l'), adj. 
Termo d'anatomie. Qui est situé devant Fépine du 
dos ou colonne vertébrale. 

— ÉTYM. Pré..., préíixe, et spinaí. 
PRESQüE (prò-sk'; d'après Chifflet, Gramm. 

p. 230 , on prononçait indifférerament prê-ke et 
prè-ske), adv. || 1° X peu prés. Ou'on arrête, dit-il ; 
le premier coup m'est dú; Cest lui qui me rendra 
1'honneur presque perdu, corn. Iléracl. v, 7. Pour- 
suivie de si prés qu'elle entendait presque leurs 
cris et leurs raenaces insolentes [des rebelles], 
boss. Reine dAnglet. Elle vit périr ses vaisseaux, 
et presque toute 1'espérance d'un si grand secours, 
id. ib. II osa les louer et les servir [ses amis dis- 
graeiés] dans un temps ml les autres n'osaient pres- 
que pas lesplaindre, fléch. Duc de Mont. NkifTense- 
rez-vouspoint un roi qui vous adore, Qui presque.... 
votre époux.... rac. Mithr. 11, I. Personne presque, 
...,n'est en état de se livrer au plaisir que donne la 
perfection d'un ouvrage, la bruy. i. M. de Beau- 
villier ne voyait presque du tout personne, malade 
dans son lit, et pénétré de douleur, st-sim. 327, 23. 
II vit qu^ncore enfant je savais de ma foi X 
deux beaux yeux faire un si prompt hommage, 
Que mon premier amour et moi Nous étions pres- 
que du mcme âge, fonten. Poés. div. (Euv. t. iv, 
p. 371, dans pougens. Presque personne ne lit les 
dernières pièces de Corneille, volt. Comm. Corn. 
Rem. Sophonisbe, I, 2. Presque point de livres 
chez nos nations barbares ]usqu'à Charlemagne, id. 
Dict. phü. Livres. Avouer qu'on n'aime pas son 
mari, c'est presque avouer qukm en aime un autre, 
marmontel, Contes mor. Jlcureus. Aussi du grand 
Leibnitz Faimable fantaisie Osait aux animaux pro- 
mettre une autre vie, Un destin plus heureux et 
presque un paradis, delille, Trois règn. vu, |! Sub- 
stantivement. L'orateur doit avoir la diction presque 
des poetes ; ce presque dit tout, fén. t. xxi, p. 60. 
|| 2° Par néologisme, il se construi! avec un substan- 
lif. Roulez dans vos sentiers de flamme, Astres, 
róis de 1'immensité! Insultez, écrasez mon àme Par 
votre presque éternité, lamaet. Ilarm. iv, 9. || Pro- 
verbe. Presque et quasi empêchent de mentir. 

— REM. 1. Presque ne perd son e final que dans 
son composé presqufile; mais on écrit; presque use, 
presque achevé. ||2. 11 faut avec cette conjonction 
éviter les équivoques, et ne pas imiter cette phrase 
dbtrnaud : « Cest upe faute qui se trouve presque 
dans toutes les éditions de Cicéron. » II fallait dire ; 
« Qui se trouve dans presque toutes les éditions de 
Cicéron.» || 3. «Ne dites pas : c'est 1'avis de pres- 
que tous les casuistes, dites ; Cest 1'avis presque 
de tous les casuistes, chifflet, Gramm. p. 37. » 
Cette prescription n'est plus observée. 

— HIST. xm' s. Les coustumes sont presque cor- 
rompues, dd cange, caslellaria. Près [je] suiqu'en 
autel [tel] point com pinçon ou aloe [alouette].... 
Rerle, xxxm. Comment t'est-il! —X dolor vif [je 
vis à douleur]; Presquege n'ai pas le cuer vif, la 
ííosc, 10462. HxVs. Ilsestoient assaillis siroide, que 
presque les trois parts de la ville estoient à cet as- 
saut, froiss. i, i, 248. || xvi" s. 11 y arriverent tous 
deux presques en un mesme temps, amyot, Timol. 
18. Le reste fit sa retraitte fort incommodé et pres- 
que tousjours aux mains, d'aub. Ilist. 11, 201. 
....Que nostre vie aux fleurettes ressemble, Qui 
presque vit, et presque meurt ensemble, rons. 958. 

— ÉTYM. Près, et que. 
PRESQD'ÍLE (prè-skl-I'), s. f. Torre que les eaux 

de la mer entourent de tous les côtés, hors un qui 
la lie à Ia terre ferme. La vaste presqu'ile de ITnde, 
qui s'avance de 1'embouchure de Tlndus et du 
Gange jusqu'au milieu des lies Maldives, volt. 
Moeurs, 143. L'Attique forme une presquMle entou- 
rée par la mer, et séparée de la Bcotie par la 
chaine du Cithéron, letronne, Instit. Mém. inscr. 
et belles-lett. t. vi, p. 173. ]| Voy. péninsule. 

— HIST. xvi" s. L'encoleure du Peloponnese unit 
et conjoint la terre ferme au reste de Ia Grece avec 
Ia presque isle du Peloponnese, amyot, Arat. 19. 

— ÉTYM. Presque, et fie. 
]■ PRESSAGE (prè-sa-j'), s. m. Action de presser; 

emploi de la presse. 
PRESSAMJIENT (prè-sa-man), adj. D'une ma- 

nière pressante. La France aimait mieux se laisser 
une esperance d'obtenir une paix si pressamment 
nécessaire en abandonnant 1'Espagne, st-sim. 282, 
77. Ce ministre lui demande pressamment et avec 
hauteur s'il voulait ou non.... id. 475, 112. 

— ÉTYM. Pressanl, et le suffixe ment. 
PRESSANT, ANTE (prè-san, san-t'), adj. || f Qui 

presse, qui serre. Et mouillant de ses plours le mar- 
bre de ses pieds [d une statue], Que de ses bras 

PRE 

pressants elle tenait liés, rac. Brit. v, 8. || 2- Pig 
Qui insiste sansrelàche. Que vous êtespressant! Quoi 
donc I vous en faut-il découvrir davantage ? mont- 
fleury, Femme juge et parlie, iv, 2. La surprise 
que nla résolution parut causer à Mme de Vambure, 
rendit M. de Dorsan plus pressant pour me retenir, 
mariv. Pays. parv. 6' part. Eh! voilà le plus pres- 
sant petit drôle qui Soit au monde, brdeys, Gron- 
deur, 1, s. || II se dit, emparlant des choses, dans 
un sens analogue. Sous ce pressant remords il a trop 
succombé, Et s'est à mes bontés lui-même dérobé, 
corn. Cinna, iv, 2. Le pressant embarras dbine 
surprise extrême M'a tantôt inspiré ce honteux stra- 
tagême, mol. Ée. des mar. m, 10. 11 y a [dans une 
lettre de Bussy au roi].... des tours pour le porter 
à vous secourir qui ne sont que trop singuliers, 
trop pressants et trop véritables, sév. à Bussy, 
17 juin 1687. Et peut-être jamais de si pressants 
ennuis N'avaient autorisé le désordre oü je suis, 
th. corn. Maxim, m, 6. Et le temps dans mon 
cceur n'affaiblira jamais Le pressant souvenir de ses 
rares bienfaits, id. Ar. m, 4. N'est-ce pas vous en- 
fin de qui la voix pressante Nous a tous appelés aux 
campagnes du Xanthe? rac. Iph. I, 3. Auguste no 
laissa pasdedemanderau roi [CharlesXIl],enlerme3 
pressants,la grice du Livonien,id. CharlesXII, 3. Má 
situation est véritablement pressante; il faut que jc 
prenne un parti, genlis, Théãt. d'éduc. Dangers 
du monde, 11, 2. || Une douleur pressante, une dou- 
leur aiguê et violente. Cette douleur pressante Que 
la mort d'un amant jette au cceur d'une amante, 
corn. Hor, v, 2. 1| 3° Fig. Qui presse, accablo un 
adversaire, dans Ia discussion. Newton combat le 
cartcsianisme, et il se montre aussi pressam dans 
cette attaque qu'il est solide dans les preuves de 
sa théorie, sennebier, Ess. art d'observ. t. n, p. 32, 
dans pougens. || II se dit des choses en un sens analo- 
gue. X ces discourspressants que saurait-on répon- 
dre? boil. Épitre xn. Un sujet plus pressant excite 
mes alarmes, rac. Athal. 11, 4. Un des reproches 
les plus pressants et les plus ordinaires que les pre- 
miers apologistes de la religion faisaient autrefois 
aux paiens.... mass. Carême, Immuláb. dl la loi. 
Cela est net, pressant et serré, et je bénis 1'auteur 
de Textrait, quel qu'il puisse être, d'alemb. Lelt. ü 
Volt. 31 mars 1762. || 4° Urgent, qui ne permet pas 
de délai. Et je satisferai des devoirs si pressants 
Par une haine obscure et des vosux impuissants V 
corn. Cinna, 1, 2. L'occasion, Néarque, est-elle si 
pressante ? id. Poly. 1, 1. Ordres pressants, rotr. 
Vencesl. 111, 6. Qu'ilvous avait fait saigner trois fois, 
et que votre mal était fort pressant et fort violent, 
sév. B nov. 1684. Eh bien ! quel intérêt si pressant 
et si tendre X ce vieillard chrétien votre cceur peut- 
il prendre? volt. Zaire, m, 6. || 5° Qui presse, res- 
serre 1'idée. Perse, en ses vers obscurs, mais ser- 
rés et pressants, Affecta d'enfermer moins de mots 
que de sens, boil. Art p. 11. 

— HIST. xvi' s. Ceulx qui sont en si pressante 
crainle de perdre leur bien, mont. i, 04. 

1, PRESSE (prê-s'), s. f. || 1° Machine qui sert à 
serrer, à presser, àtenir extrêmement serré. Presse 
à coins. Mettre des étofles en presse. || Presse hy- 
draulique, machine due à Pascal, et qui, au moyen 
d'une petite quantité d'eau refoulée par une pompe, 
sert à opérer des pressions considérables, propor- 
tionnées à la surface pressante. || Par analogie, 
mettre cn presse, comprimer fortement. On se háte 
de les déformer [les enfants nouveau-nés] en les 
mettant en presse, 1. j, rouss. Ém. t. Ces ligatures 
qui tiennent nos membres en presse, iD.fb. v. || Fig. 
Mettre en presse, mettre à la presse, mettre en gage. 
Ah! ma pauvre mallresse, Faut-il vous voir ainsi 
duremsnt mise en presse [11 s'agit d'un portrait 
mis en gage] ? regnard, Joueur, v, 6. Si je suis 
contraint de mettre quclque chose à la presse, 
ces honnêtes gens-ci ont la charité de ne prendre 
que douze sous par écu de six francs, tous les 
mois, j. j. rouss. Lett. d Mme de Warens, 23 oct. 
1737. || 2° Dans les machines à faire les tissus de 
tricot, barre horizontale à bascule, manoeuvréc 
par une pédale ot servant à fermer temporairement 
les crochets, pour faire passer le rang poslérieur 
des plis de suspension du tricot par-dessus leurs 
branches supérieurcs, recouvrant la nouvelle ran- 
gée des boucles ou des plis. || 3" Machine au moyen 
de laquelle on imprime, soit les feuilles d'un livre, 
soit les estampes. Presse de bois, de fome. Presse 
mécanique. Presse dfimprimerie cn taille-douce, 
Presse lithographique. Faire rouler la presse. Ce 
qui nous intércsso dans cette longue enquéte [au 
sujet de rinvention de rimprimerie], c'esl qu'ü y 
est question d'un art secret dont Gutenberg avait 
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prorais de donner connaissance à ses associes, d'une 
presse à deuxvis, qu'U ordonna siirtout de tenir ca- 
chée, daunou , Instit. Mém. scienc. mor. et poí. 
t. iv, p. 471. || L'ouvrage est sous presse, ü s'im- 
prime actuellement. || On dit de même ; raettre 
ur oayrage sous presse, le livrer à l'impression, le 
faire imprimer. || Autrefois on disait ; sous la 
presse. Cet autre raet ses ouvrages sous la presse, 
mol. Fréc. ro. || Fig. Faire gémir la presse, se dit, 
presque toujours avec un sens défavorable, d'un 
auteur qui fait imprimer un ouvrage, ou qui fait 
beauooup imprimer (métaphore provenant du bruit 
de ranoienne presse à bras, quand on tirait le 
barreau). |i 4o II se dit aussi des ouvriers qui font 
mouvoir la presse. Embaucher une presse. || 5° L'im- 
primerie en général, ses produits. Les délits de 
presse. La presse est libre en ce pays. Ce fut ce li- 
belle qui rendit les dernières années deJ. B. Rous- 
seau bien malheureuses; la presse, il le faut avouer, 
est devenue un des fléaux de la société et un bri- 
gandage intolérable, volt. Mel. lilt. Fragm. d'une 
leitre. L'État ayant plus d'un membre Que la 
presse cút fait trembler, bérang. Censure. (| Presse 
périodique, les journaux. [| Liberté de la presse, le 
droit qu'on a de publier sa pensee par 1 ímprimerie, 
sans ètre soumis a une censuie préalable. Y a-t-il 
rien de plus tyrannique que d'ôter la liberté de la 
presse? et comment un peuple peut-il se dire libre, 
quand il ne lui est pas permis de penserpar écrit? 
volt. lelt. Damilavüle, te oct. 1765. La liberté de 
la presse produit sans doute des inconvénients; 
mais ils sont si frivoles, si passagers, en comparai- 
son des avantages, que je ne daignerai pas m'y ar- 
rêter, baynal, IHst. phü. x, 13. Des discussions 
publiques, des élections libres, des ministres res- 
ponsableíj, Ia liberté de la presse, je veux tout 
cela,... la liberté de la presse surtout; Tétoufíer 
est absurde (Paroles de Napoléon en i s i b), d. const. 
Lettres sur les Cent-Jours, n, 2. || 6° Multitude de 
personnes qui se pressent. On n'a rien qu'à me sui- 
vre au milieude la presse, tristan, 1'anthée, tv, 2. 
lis se cacbent dans la presse et appellent le nombre' 
à leur secours, pasc. Pens. Jésuiles, 70, édit. pau- 
gère. J'avais grande envie de me jeter dans le 
Bourdaloue [aller à ses sermons] ; mais....Ia presse 
était à mourir, sév. 24 mars 1071. Partout oú passe 
cette illustre bière [de Turenne], ce sont des pleurs 
ct des cris, des presses, dès processions.... id. 19 
aoút 1075. La presse est dans les églises durant 
cette sainte quarantaine, boss. Sermons , Pré- 
dication, 3. Cétait se voir étrangement réduite 
pour une princesse [la ducbesse du Maine] tou- 
jours enyironnée de monde, et qui se croit seule 
quand elle n'est pas dans Ia presse, staal, Mém. 
t. n, p. 80. Le peuple.... se précipitant en foule 
aux bureaux de la banque [lors de la débâcle de 
LawJ, il y eut trois hommes étouffés dansla presse; 
le peuple porta leurs corps morts dans la cour du 
Palais-Royal, volt. Ilist. pari. lxi. Avez-vous vu 
Paris? — Oui, j'ai vu Paris.... c'est un chãos, c'est 
une presse dans laquelle tout le monde çberche le 
plaisir, et od presque personne ne le trouve, id. 
Cand. 21. N'avons-nous pas vu Méropo fendre Ia 
presse de nos jeunes seigneurs pour percer le coeur 
de son (ils [les jeunes seigneurs encombraient le 
tbéâtre]? mahmontel, ffitíü. t. viu, p. 148. ||Je idy 
ferai pas grande presse, je n'yferai pas Ia presse, je 
ne suis pas disposé à y aíler. Je n^i pas quitté cette 
pauvre amie [Mme de Lafayette] tous ces jours-ci; 
elle n'allait pas faire la presse parmi cette famille 
[à la mort de M. de la Rochefoucauld], en sorte 
qu'clle avait besoiu qu'on eút pitié d'elle, sév. 413, 
|| II n'y aura pas grande presse ou grand'preise it faire 
telle chose, se ditd'une chose qu'on neveutpas faire 
et dont on pense que peu de personnes voudront 
se charger. Jedisais hier de Penautier [compromis 
dans 1'aíTaire des poisons] ce que vous eu dites, sur 
le peu de presse quejeprévois_qu'il y aura à sa ta- 
ble, sév. 22 juill. 1070. Voilà donc ce qui s'ap- 
pelle la vertu et la reconnaissance; je ne m'élonne 
pas si Tou trouve si peu de presse dans Texercice 
dc ces belles vertus, id. 8 juin 1676. 11 [Ch. de 
Sévigné] gardera sa charge [de guidon] paisible- 
ment; la presse n'est pas grande à soupirer pour 
elle quoiqu'ella soit si propro à faire soupirer, id. 
12 àvr. icso. || II n'y a pas de presse, il n'y a pas 
de quoi s'empresser. || En un sens contraire, il y 
a presse on s'enipresse à. Le bruit de ses beau- 
téi sa ságesse, son bien, Mais le bien plus que tout 
y lí t inettre la presse, la font. Coupe. 11 [Ville- 
brunel est fort estimé dans notre Brelagne; d y a 
piesse à qui l'aura, sév. i" juill. 1070. Je ferai 
vos compliments à Mme de Villars; il y a presse a 
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êíre nommé dans mes lettres, id. 27 fév. 1071. Ja- 
mais les thermomètres ne se sont trouvés à telle 
fête : il y a presse dans Ia riviére ; Mme de Coulan- 
■ges dit qu'on ne s'y baigne plus que par billets, id. 
i" juill. 1076. Grande presse à Tépouser; on mela 
demande tous les jours, maintenon, Lelt. d M. de 
Vülette, 23 mai ifl83. || La presse y est, se dit de 
tout ce qui est à la mode, et goúté, recherché du 
public. Pour 1'aimable comtesse Meurt tous les jours 
Quelque amant qu'elle laisse Sans nuí secours; Et 
cependant la presse Y est toujours, eegrais, Chan- 
sons, vu. || Fig. Tirer de Ia presse, tirer de Ia 
foule, du commun. Le maréchal de Bèllefonds m'a 
fait promettre de le tirer de la presse [de le nom- 
mer particulièrement dans une lettre^sÉv. l" avr. 
1671. || 7» Presse, jeu d^coliers qui, pendant 
Phiver, se serrent les uns contre les autres dans 
un angle d'un bâtiment, si bien que les plus rap- 
prochés du mur sont obligés de monter par-des- 
sus leurs camarades pour s'échapper. 1| 8o En An- 
gleterre, enrôlement forcé des matelots. La plus 
grande différence que j'observais entre la presse 
et les classes [établies pour les matelots en Fran- 
ce], c'est que 1'une est une servitude passagère, 
et que Tesclavage des autres n'a point de terme, 
baynal, Ilist. phil. xix, 5. || 9° Fig. Douleur, 
inquietude, embarras. Si vous voulez faire plai- 
sir à cet évêque, perdez bien de 1'argent; met- 
tez, mettez-vous dans une grande presse : c'est là 
qu'il vous attend, sév. 9 mars 1672. Mon coeur est 
soulagé d'une presse et d'un saisissement qui en 
vérité ne me donnaitaucun repôs, id. 21 juin 1071. 
J'entre avec une certaine borreur dans ce vaste 
désert du monde.... mon âme à la presse cherche à 
s'y répandre, et se trouve partout resserrée, J. i. 
bouss. Ilél. n, 14. || Familièremenl. II est en presse, 
il est dans un étatfâeheux, dans rinquiétude, dans 
le chagrin. Je suis naturelle, et, quand mon coeur 
est en presse, je ne puis m'empècher de me plain- 
dre à ceux que j'aime bien, sév. 24 juin '071. || II 
s'est tiré de la presse, de presse, il s'est retiré 
prudemment de quelque mauvaise société, de quel- 
queparti dangereux oü il était engagé. || 10° Sollioi- 
tations vives, insistance. Sentence sur sentence, 
ajournement sur ajournement, pour vous apvpeler 
devant Dieu et devant sa chambre de justice; 
écoutez avec quelle presse il vous parle par son 
propbète.... uoss. Serm. Pénit. 2. M. de Luxem- 
bourg alia , à maintes reprises, à M. le prince 
de Conti, "pour le savoir [ce qui avait causé le 
duel de Rantzau et du comte d'Albret] avec des 
presses et des instances à le mettre au déses- 
poir, st-sim. 78, 16. li 11° Impatience. Et vous voi- 
là, tant vous avez de presse, Découragé sans at- 
tendre un moment, la font. Mandr. || Hâte. Je suis 
aise de Tétablissement de cette pauvre et bonne 
enfant qui avait goút et presse du saorement, mi- 
habeau, Lelt. orig. t. íi, p. 273. || II se dit de tra- 
vaux qu'il faut faire promptement et sans relâche. 
Nous avons eu une grande presse. || Proverbe. Ã la 
presse vont les fous, c'est-à-dire la foule attire les 
sots curieux. 11 y avait tant de peuple qu'il y a eu 
plusíeurs bommes tués et blessés : à la presse vont 
les fous, gui patin, Lett. t. m, p. 1B5, danspouGENs. 

— HIST. xie s. Devant Marsile [il] s'escria en la 
presse, Ch. de Rol. lxxiii. H xiie s. Li cuens [le 
comte] Rolant est en Ia presse entrez, Ronc. p. 7 9. 
(| xm' s. Quant il vint à 1'entrée de la porte, il y ot 
si grant priesse.... h. df. valenc. xx. Sus ce que les 
diz frepiers fesoient chauces de velles robes, et les 
mestoient en presse, Liv. des mét. 412. X poi 
que li cuers ne li faut; Moult 1'avoit mis en male 
presse Renart, qui jà n'en ait confesse, Ren. 10313. 
S'U ne vuet, jà ne s'en confesse, Ge ne li en ferai jà 
presse, la Rose, 7062. || xiv" s. Les autres [tenail- 
fesl oevrent [ouvrent] et cloent [ferment] o [avec] 
presses et o vis, h. de mondeville, f» 36. ||xve s. 
Rompre la presse, fboiss. i, i, 285. Et sevouloient 
bouter bors de presse [tirer leur épmgle du jeu], 
id ii II 60 Les parens et amis sont mors, L'un 
pargíaive, Fautre eu vieillesoe; L'un par malage 
[maladie] l'autre en presse [bataille], Lunenbois 
et l'autre'cii riviere, e. desch. Poéstes mss. f° 525. 
Pommes, poires, nefles, noiseltes, Frommaige de 
presse et de Brie, ib. f° 493. Quant on les eut servis de 
trois piecesde cbairs genlils, on les servit après de 
chervots de presse, c'est un maiíger le plus noble 
de ce temps; et parce que ne savez quel viande 
c'estoit, je le vous dirai : on prenoit en ce temps 
jeunes chervots fchevreuils], et les departoit on 
par quartiers, et puis les metoit on en presse si três 
fort que tout le sang et les humeurs en yssoient; 
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lors demeuroient les cbairs plus blanebes que cha- 
pons, et puis on les confisoit en espices les meilleu- 
res et les plus delicieuses que on puist avoir; et de 
ces chervots de presse estoit la compaignie servie, 
Pcreeforest, t. 1, f° 126. Je couchai en une vigne 
bien en presse sus la terre, sans autre avantage et 
sans raanteau; car le roy avoit emprunté le mien 
le matin, comm. vm, 6. Yoilà le curé qui confesse : 
Regarriez, il n^ a pas presse; Nous sommes en- 
trés bien à point, Rec. de farces, p. l6i.||xv.Bs. 
Autres on voit de ceux-ci separez, Auxquels dou- 
leur fait tousjours dure presse, marot, i, 297. Qui 
eust Jamais pensé qu'un duc de Bretaigne deustes- 
tre estouffé de la presse [foule]? mont. i, 73. Le 
voyant transi, et en silence de la presse de sa con- 
science,iD. 1, 129. La confagion est três dangereuse 
en la presse, id. i, 273. II est interdit ausdits sup- 
plians d'avoir aucuns pressoirs ny presses en leurs 
maisons, pour presser les lies provenans de leurs dits 
vins, pour en faire vinaigres, Ordonn. déc. 1585. 
Comme il fut joignant le chevalier du dragon, il 
s^rresta et luy demanda quelle presse le contrai- 
gnoit de marcher si viste, 7). Flores de Grèce, 
1 cliv, dans lacurne. Viu de grain est plus doux 
que n'est pas vin de presse, cotgbave. Maintenant 
il n'y a plus presse; ils ^y voyent rien á gagner, 
d'aüb. Fm. 1, i. 

— ÈTYM. Presser; prov. pressa,preissa; espagn. 
priesa; ital. pressa. 

2. PRESSE (prè-s'), s. f. Pêché dont la chair 
adhère au noyau. 

— étym. Lat. persicum (voy. pêqhe, dont 
presse n^st qu'une autre forme.) 

PRESSÉ,ÉE (pre-sé, sée), porí-possí de presser. 
|] 1° Serré avec plus ou moins de force. Une éponge 
pressée entre les doigts. || Fig. Pliilippe Auguste 
était pressé entre Tempereur et le roí d'Angleterre, 
volt. Ann. Emp. OthonlY, 1213. Les bommes, qui 
ont si peu de temps à vivre et qui se voient pressés 
entre deux éternités, id. Dict. phil. Ame. H Fig. 
Serré par la douleur. J^urais cent choses à vous 
dire; mais le moyen, quand on a le cceur pressé? 
sév. 25 aoüt 1679. J'ai le coeur bien pressé de M. le 
cardinal [de Relz, qui se retibait de Paris], ID. 
u juin 1675. || 2° Se dit de personnes ou de choses 
approchées Pune contre Fautre. TFayant pu soute- 
nir nos bataillons pressés, mair. Sophon. 11, 4. M. de 
Chaulnes a ôlé ie parlement de Rennes pour punir 
la ville; ces messieurs sont allés à Vannes, qui 
est une petite ville 011 ils seront fort pressés, sév. 
Lett. à Bussy, 20 oct. 1675. Avec ces róis et ces 
princes anéantis, parmi lesquels à peine peut-on Ia 
placer, tant les rangsy sont pressés, boss. Duc. d'Orl. 
Un long cordon d'aIouettes pressées, boil. Sal. m. 
Le bataillon volant S'élanoe, aussi pressé que ces, 
gouttes nombreuses Qu'épanche un, ciei brúlant sur 
les plaines poudreuses, delille, Géorg. iv. Votre 
écriture n'est pas assez pressée, serrez-la davan- 
tage, Dict. de 1'Acad. au mot semer. H Fig. L'un 
des deux [Éléocle ou Polynice] tôt ou tard se ver- 
rait renversé; Et d'un autre soi-mème on y serait 
pressé [sur le trone], rac. Frères ennem. iv, 3. 
|| Qui se suit de près. [Ils] Percent à coups pressés 
les llanos de ce grand homme, corn. Pomp. 11, li. 
|1 3° Poursuivi, attaqué sans relâche. L'mfortuné 
monarque [de Naples], trahi par son parent, pressé 
par les armes françaises [Louis XI11, dénué de 
toute ressource, volt. Moeurs, no. [Frédéric II] 
pressé de tous côtés par les Russes, par les Autri- 
cbiens et par la France, lui-même se crut perdu, 
id. Mém. sur Volt. || Par extension. En mille con- 
jonetures nous nous sentons intérieurement tou- 
chés, sollicjtés, pressés de Dieu, eodrdal. Exhort. 
sur la prière de J. C. t. 1, p. 414. Hal de tous les 
Grecs, pressé de tous côtés, Me faudra-t-il com- 
battre encor vos cruautés? rac. Andr. I, 4. H Fig. 
[Les calvinistes] pressés par les arguments des ca- 
tholiques et des luthériens [sur la présence réelle], 
boss. Euchar. 11, 4. Sitôt qu'il se sentait pressé d'une 
objection imprévue, il la remettait au lendemain, 
j. J. rouss. Conf. 11.1] 4° Qui éprouve quelque grand 
besoiu. J'étais pressé de la soif, et vous ne m'avez pas 
donné à boire, bourdal. Exhort. Char. env. lespers. 
t. I, p. 88. C'est une destinée singulière que les He- 
breux n^ient jamais été en Égypte que presses par 
la faim; car Jacob y envoya depuis ses enfants pour 
la même cause, volt. Dict. phil. Abraham. |! Qu. 
éprouve quelque grand besoiu moral. Pressee du 
désir de revoir le roi et de le secounx, boss. Reine 
d^Anglet. Votre bon cceur est presse de reconnais- 
sance et d'araitié pour mm, maintenon, Lett. a 
Mme Glapion, 15déc. 1718. Presse desondevoir, Ar- 
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bate loin dubordrest allé recevoir [leroi], rac. Mithr. 
I, 4. Adraste, qui vit que la réputation des alliés 
augmenfait tous lesjours, crut qu'il était pressé de 
faire contre eux quelque action éclatante, fén. Tél. 
xx. || 5" Empressé, désireux, impatient de. Je suis 
pressé d^n finh-. J'écrivisen Argos, ....Que ce guer- 
rier, pressé de partir avec nous, Voulait reyoir ma 
filie, et partir son époux, rac. Iphig. i, t.||Être 
pressé d'argent, en manquer, en avoir besoin. 
|| 6» Diligente, hâté. Les chevaux presséspar Tépe- 
ron. Pressé par le temps. Chaoun le suit d'un pas 
ou plus ou moins pressé, Selon qu'U se rencontre 
ou plus ou moins blessé, corn. Hor. xv, 2. Cours, 
Narsès; courez tous du pas le plus pressé, roth. Bé- 
lis. v, 7. Je mesouviens de ce pays-là [Paris]; tout 
y est pressé, sév. 13 juin ICSB.-Notre petit bomme 
[le jeune Grignan] a été admiré de tout le monde 
....sa via est pressée d'une manière que, si vous 
aviez donné à Tenfance ce qu'on y donnait autre- 
fois, vous n'y auriez pas trouvé votre compte, id. 
7 mars 1085. |] 7° Qui a hâte. Vous êtes bien pressé. 
Je ne suis point pressé que Ton vous canonise, volt. 
Lett. en vers eten prose, 174. [J Cettelettre est pres- 
sée, il faut qu'elle soit rendue promptement. || Cette 
affaire est pressée, il est urgent de s'en occuper. II 
m'est dans Ia pensée Venu tout maintenant une af- 
faire pressée, mol. Éc. des femm. m, 4. || S" Dont 
le style est serré. Soyez vif et pressé dans vos nar- 
rations, boil. Art p. m. [Tacite] plus pressé, plus 
concis, plus vigoureux que Tite Live du côté de 
Texpression, marmontel, (Euv. t. viii, p. loa. Ce 
qui en est difficile à imiter, c'est la plénitude, la vi- 
v^oité, 1'énergie, le tour pressé, vigoureux et ra- 
pide, la métaphore imprévue et juste,, xn. i&. t. xx, 
p. 190. || 9o Substantivement. Le plus pressé, ce 
qu'il y a le plus de hâte de faire. Je n'ai pas suivi 
le voeu, parce que j'ai été au plus pressé, boss. 
Lelt. quiét. 346. Ceux qui n'aimenf qu'eux travail- 
lent au Jour le jour, vont au plus pressé, à ce qui 
est le plus apparent, voyeh marquis d^rgenson, 
Mém. p. 341, dans pougens. 

j PKESSE-ARTÈUE (prê-sar-tè-r'), s. m. Terme 
de chirurgie. Instrument servant à la compressioix 
immédiate des artères. || Auplur. Des presse-artère 
ou artères. 

f PKESSÉE (prè-sée), s. f. |) Io Action de presser, 
de serrer. Ce résultat [la réduction de bottes de foin 
à un cerlain volume] n'était point obtenu en une 
seule pressée, poncelet, Rapport sur les machines 
et outils, t. i, p. 122. || 2o Masse de fruits dont on 
exprime le sue à Ia fois; sue exprimé de cette masse 
de fruits. || S" Pile de volumes, de feuilles de carton 
établie sur le plateau de la presse. Sur une pressée 
de 1 o volumes on met 4 de ces ais, i à clxaque bout, 
et les deux autres disposés entre les volumes, 
Manuel du relieur, p. tss, Roret, 1827. . 

— ÉTYM. Pressé. 
t PRESSE-ÉTOFFE (prê-sé-to-f), s. m. Patte qui, 

dans les machines à coudre, maintient Pétoffe. 
|| Au plur. Des presse-étoffe ou étofíes. 

t PRESSEMENT (prê-se-man), s. m. Action de 
presser. La séparation du pur et de 1'impur [des 
aliments] se fait par la pressement continuei que 
cause la respiration et le mouvement du diaphragme 
sur les boyaux, boss. Connaiss. n, 10. lis aiment 
mieux recourir.... à des qualités de la lune pour 
le flux et le reflux de Ia mer, qu'au pressement de 
Tair qui environne Ia terre, malebr. Rech. vér. i, 6. 
|| Fig. Quelle malice, de ne vouloir pas sentir dans 
ces paroles [sur la grâce] une liberté qui rend inu- 
tiles les pressements salutaires d'une main qui 
nous favorise jusquM vouloir nous guérirl boss. 
Avert. sur le livre Réflex. mor. xii. Ce Dieu, qui 
est si^ fort éloigné de nous par toutes ses autres* 
qualités, entre avec nous en société, s^gale et se 
mesure avec nous par les tendresses de son amour, 
par les pressements de sa miséricorde, qui attire à 
sox notre cceur, id. 2« sem. pour le ieudi de la se- 
mame de la Pass. 2. 

•— HIST. xvi® s. Pressement, eob. est. Dict. fr. 
PRESSÉMENT (prè-sé-man), adv. D'une ma- 

nière pressée. Le roi accorda la grâce [de' faire 
venir Mme des Ursins à Paris] qui lui était si pres- 
sement demandée, st-sim. 144, os. 

— HIST. xvx® s. Pressement, oudin, Dict. 
— Etym. Pressé, et le suffixe ment. 
PRESSENTI, IE (prè-san-ti, tie), pari. passé de 

pressentir. 
PRESSENTIMENT (prè-san-ti-man), s. m. Sen- 

timent vague qui fait prévoir, craindre ou espérer. 
D'un noir pressentiment, malgré moi, prévenue, Je 
vous laisse à regret éloigner de ma vue, rac. Erit. 
v, 1. Un pressentiment de son malheur lui donnait 
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un cuisant repentir de son voeu indiscret, fén. 
Tél. v. La tristesse que nous leur reprochâmes le 
jour du concert était peut-être un pressentiment 
qu'ils se voyaient pour la dernière fois, J. :. bouss. 
Ilél. x, 64. J'étais préparé aux coups de la fortune; 
de longs pressentiments me les avaient annoncés, 
id. ib- 11, 7. J'ai quelque pressentiment qu'un jour 
cette pelite ile [Ia Corse] étonnera 1'Europe, in. 
Conír. snc. 11, 8. II est quelquefois difficile de discer- 
ner le pressentiment de 1'instinct de la raison, du 
tact des vraisemblances, dider. Claude et Nér. 1, 92. 
Les chiens [aux approches d'un tremblement de 
terre] répondent par des hurlements extraordinaires 
à ce pressentiment d'un désordre général, raynal, 
Hist. phil. vxi, 26. Je ne sais, mais j'ai de bons pres- 
sentiments, genlis, Thédt. d'éduc. la Cloison, 15. 
II Pressentiment de goutte, de fièvre, espèce d'émo- 
tion qui fait appréhender la goutte, la fièvre. 

— hist. xvi® s. Les animaux maritimes, tous en 
general, ont un pressentiment qui les rend souspe- 
çonneux de toutes choses, et les fait tenirsur leurs 
gardes contre les aguets qu'on leur dresse, amyot, 
Quels anim. les plus advisez, ce. 

— étym. Pressentir. 
PRESSENTIR (prè-san-tir), v. a. Se conjugue 

comme sentir, || 1° Avoir un pressentiment de. Vous 
avez pressenti jusqu'au moindre danger Oü mon 
amour trop prompt vous allait engager, rac. Baj. 
n, 1. On remarque que les jaseurs [sorte d'oiseau] 
.... évitèrent constamment d'entrer dans le Ferra- 
rois, comme s'ils eussent pressenti le tremblement 
ile terre qui s'y fit sentir peu de temps après et 
qui mit en fuite les oiseaux mêmes du pays, buff. 
Ois. t. vi, p. 153. || En un sens particulier, se faire 
une idée, deviner. Démétrius, qui ne pressentait 
pas oü tendaient tous ces discours, ne manquait 
pas de prendre feu par zele pour les Romains, rol- 
lin, Hist. anc. (Euvr. t. vm, p. 640, dans pocgens. 
Je pressens 1'objection : Ton ne dira pas que 1'enfant 
a plus de besoins que je ne lui en donne, mais on 
niera qu'il ait la force que je lui attribue, j. j. rouss. 
Ém. iii. II [M. de PontécoulantJ le fit pressentir [son 
projetj en quelques paroles expressives, villemain, 
Souv. cont. les Cent-Jours, ch. 13, || 2° Tâcher de 
connaitre les dispositions d'une personne. J'ai voulu 
sur ce point pressentir sa pensée, corn. Othon, 1, 3. 
Le duc du Maine ajouta que son désir était si sin- 
cère qu'ilavaitdéjà pressenti le roi, que ses disposi- 
tions étaient favorables, st-sim. 376, 73. Monavisest 
qu'elle [la veuve Calas] fasse pressentir [sur une 
demande de réparalion] M. le vice-chancelier^ de 
peur de faire une démarche qui pourrait affaiblir 
la bonne volonté du rol, volt. Lett. d'Argenlal, 
1®' avril 1765. || 3° Se pressentir, v. réfl. Étre pres- 
senti. De grandes catastrophes se pressentaient. 

— hist. xvt® s. MUe de Ia Boetie, qui pressen- 
toit desjà je ne sçais quel malheur [la mort de son 
mari], mont. Lelt. v. 

— étym. Lat. prxsenlire, de prx, avant, et sen- 
tire, sentir. 

PRESSER (prè-sé), v. a. 1| Io Serrer avec plus ou 
moins de force. S'étant levé de grand matin, il 
pressa la toison, et remplit une tasse de la rosée 
qui en sortit, saci, Bible, Juges, vi, 38. II veut 
parler, 1'éoorce a sa langue pressée, la font. Phil. 
et Bauc. Et, la faux à la main, parmi vos maréca- 
ges, Allez coupervos jones et presser vos laitages, 
boil. Ép. iv. De ses bras innocents [d'un enfantj 
je me sentis presser, rac. Athal. 1, 2. Il [Ia Mctrie| 
m'a juré qu'en parlant au rol, ces jours passés, de 
ma prétendue faveur et de la petite jalousie qu'elle 
excite, le roi lui avait répondu : J'aurai besoin de 
lui un an, toutau plus; on presse 1'orange, et on 
en jette 1'écorce, volt. Lelt. Mme Denis, 2 sept. 
1751. Je vois bien qu'on a pressé 1'orange; il faut 
penser à sauver Fecorce, m. ib. 18 déo. 1752. || Fig. 
Pressez-les, tordez-les, ils dégouttent 1'orgueil, 
Tarrogance, Ia présomplion, la bruy. viu. On se 
nourrit des anoiens et des habiles modernes; on les 
presse, on en tire le plus qu'on peut, on en renfle 
ses ouvrages, m. 1. || Fig. Presser une éponge, lirer 
de 1'argent de quelqu'un. Ce serait une éponge à 
presser au besoin, regnard, le Joueur, 1, c. || Fig. 
11 ne faut pas trop presser cette comparaison, ce 
bon mot, etc. il ne faut pas en examiner de trop 
près la justesse. Je veux que ce soit là une de ces 
expressions qu'il ne faut pas trop presser, quoique 
les paroles des saints soient toujours respectables, 
mass. Carême, Pet. nombre des élus. II ne faudrait 
pas presser ^cette comparaison; car le bouton végé- 
tal n'est proprement qu^ne enveloppe, eonnet, 

mém. reprod. salamandres. || Fig. Une faut 
pas trop presser cette maxime, il ne faut pas Ia 
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pousser â Ia dernière rigueur. Julie; Étre jeunel... 
être bellel... oui, c'est un double crime Dont....— 
Clitandre : Non; il ne faut pas trop presser ma 
maxime, lanode, Coquettecorr. 111, 3. |l Fig. Presser 
le vrai, le bien, les examiner dans leur essenoe. 
Prendre levrai et le bien surlapremière apparence, 
sans les presser, parce quhls sont si peu solides, 
que, quelque peu qu'on serre les mains, ils s'échap- 
pent entre les doigts et les iaissent vides, pasc. 
Entrei, avec M. de Saci. La vertu 1 Eh bien 1 pres- 
sons ce mot jusqu'à ce qu'il se brise, lamart. Ha- 
rold, 17. || 2® Peser sur. La moindre force est ca- 
pable de les séparer [les deux moitiés de la sphère 
d'Otto de Guericke], lorsque l'air, étant rentré dans 
la sphère de cuivre, pousse les surfaces concaves et 
intérieures, autant que l'air de dehors presse les 
surfaces extérieures et convexes, malebr. Rec/i. vér. 
vi, 11, 9. Le sommeil du tombeau pressera ma pau- 
pière.... A. chén. lambes. 1| 3° Soumettre à 1'action 
d'une presse. Presser le marc d'buile. 1| Fig. II fallut 
presser cent quintaux de mensonges pour en ex- 
traire une once de vérité, volt. Fragm. sur Vhist. v. 
|l 4® Approcher une personne, une chose contre une 
autre. II faut presser les rangs. Pressez un peu votre 
écriture. II ne faut pas être pressé à table. ||Fig. 
Serrer, rapprocher, condenser. Je ne puis dénier 
que la règle des vingt-quatre heures presse trop les 
incidents de cette pièce, corn. Cid, Exam. Je sais 
bien queSylla, dont je parle tantdans cepoême, était 
mort six ans avant Sertorius; mais, à le prendre 
à la rigueur, il est permisde presser les temps pour 
faire Funité de jour, id. Sertor. Préf. Je ne pense 
pas que dans la oomédie le poete ait cette liberté 
de presser son action par la nécessilé de la réduire 
dans Funité de jour, id. 2® disc. Mon petit colonel 
[le jeune GrignanJ m'a écrit.... il nous pajle de Ia 
manière dontses dernières années ont étépressées.... 
sév. 11 déc. 1689. || Presser ses raisonnements, ses 
idées, ses expressions, leurdonner une forme serrée. 
|| Presser son style,, s'exprimer avec concision. 
|| 5® Dans la marine anglaise, obliger les équipages 
des vaisseaux marchands et les bateliers de la Tamise 
à servir sur les vaisseaux de 1'Etat. || 6° Fig. Pour- 
suivre sans relâche, attaquer avec ardeur. Nous les 
pressons sur Feau, nous les pressons sur terre, corn. 
Cid, iv, 3. Quand, des Parthes vaincus pressant 
Fadroite fuite, 11 tomba dans leurs fers au bout de 
sa poursuite, id. Rodog. 1,1. Un seul vit des voleurs, 
et, se sentant presser, 11 mit entre eux et lui cette 
onde menaçante, la font. Fabl. vm, 23. Oxatlirès, 
frère de Darius, voyant qtFAlexandre pressait vi- 
vement ce prince, se jeta devant son chariot avec la 
oavalerie qu'il commandait, rollin, Hist. anc. (Euv. 
t. vi, p. 244, dans podgens. Pendant qu'il [Henri IV] 
pressait Paris, les moines armés faisaient desproces- 
sions, le mousquet et le cruoiflx à Ia main, volt. 
Mceurs, 174. || Fig. On sait ce qui se passa dans la 
conversion de Henri IV : quand il pressait ses théolo- 
giens, ils lui avouaient qu'aveo eux... boss. 3'avert. 
16. Le théoiogien vous pressera et vous dira : Si vous 
croyez la matière éternelle.... volt. Dict. phil. Ma- 
tière. H 7° Fig. Exercer une pression, une gêne. Un 
tas d'hommes perdus de deites et de crimes, Que pres- 
sent de mes lois les ordres légitimes, corn. Cinna, 
v, 1. Le bonheur du roi a fait repasserla Meuse au 
duc de Lorraine et au prince d'Orange; M. de Tu- 
renne a ses coudéesfranches; de sorte que nousne 
sommes plus pressés d'aucun endroit, sév. 28 juin 
1675. On en íit autant àSpire, ville appartenant à 
Félecteur de Trèves, comme évêquo de Spire, parce 
qu'on trouvait qu'elle pressait trop 1'Alsace, la- 
fayette, Mém. cour de France, (Euv. t. m, p. 32, 
dans pougens. Tandis que.... Valois pressait FÉiat 
du fardoau des subsides, volt. Henr. 111. || Absolu- 
ment. L'on devrait bien sentir Fétat ofl 1'on s'est 
mis, qui presse et qui contraint, et qui ôte la li- 
berté, sév. 13 mars icso. ||80 Fig. Exercer des ré- 
clamations d'argent. Je dis une vérité sur le 
malheur d'avoir des dettes : ceux qui nous pressent 
sont pressants; ceux qui ne nous pressent point, le 
sont encore davantage, sév. 691. Un généreux ami 
dont la belle âme et le beau procédé me presse- 
raient plus que tous les sergents du monde, id. 
12 oct. 1689. II vaut mieux qu'il les ait perdus 
fmille écus] contre moi que contre un autre ; du 
moins je ne le presserai pas, genlis, Thédt. d'éduc. 
les Faux amis, 11, c. || 9® Insister auprès de 
quelqu'un pour. II ne faut pas me presser pour 
écrire sur Foraison, boss. Lett. abb. <66. Pour sa- 
voir mon secret tu me pressais toi-même, rac. 
Mithr. iv, 1. Culypso n'osa le presser davantage, 
fén. Tél. 1. J'ai des raisons qui nfobiigont à ne 
vous presser pas davantage sur cela, biileys. Muef. 
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iv, 13. (| Presser quelqu'un de, avec un substantif, 
Pengager instamment à. Vous 1'avez fait renaitre 
[mon amour] en me pressant d'un choix Qui rompt 
de vos traités les favorables lois, cota. Rod. iv, 1. 
Toute Ia courtoisie enfin dont je vous presse, Cest 
que je puisse voir votre belle maltresse, mol. Éc. 
des f. iv, 4. Vivez, c'est moi qui vous en presse, 
volt. (Edipe, iv, 3. |1 Presser de, aveo un infinitif. 
Un jour, il m'en souvient, le sénat équitable Vous 
pressait de souscrire à la mort d'un coupable, rac. 
Brit. iv, 3. Vous savez que c'est Protésilas qui vous 
a pressé d'envoyer Philoclès contre Jes Carpatbiens, 
fén. Tél. xiii. Danssa jeunesse [de ThalèsJ sa mère 
le pressa de se marier; elle l'en pressa de nou- 
veau plusieurs années après.... earthél. Anach. 
ch. 29. || Absolument. Faire de vives instances. 
....un vieillard demando à vous parler'; II se dit de 
Corinthe, et presse.... corn. (Ed. v, 2. Allez, par- 
lez, pressez; vous obtiendrez sa grâce, lamotte, 
Inès de Castro, iv, 6. || Presser quelqu'un de ques- 
tions, lui faire des interrogations vives et répétées. 
|| Presser une femme, Ia courtiser vivement. Un 
magistrat pressait aveo vivacité une veuve, votr. 
Bahouc. || 10° Recommander avec instance Taccom- 
plissement de. Ces personnes bizarres qui se scan- 
dalisent quand on presse les devoirs de la religion, 
saurin, Disc. de saint Paid à Félix et à Drusüle. 
Prêche-t-on en ia présenoe d'une cour effrénée, on 
pressera la liberté évangélique et les miséricordes 
divines, id. ib. || 11° Contraindre à une restitution. 
Morstein s^tait foft enricbi et avait excité Tenvie 
de ses compatriotes [les Polonais]; la peur qu'il eut 
d'être pressé le fit retirer en France, st-sim. 31, 99. 
|| 12" U se dit des besoins pbysiques qui se font 
sentir impérieusement. Lejour même il assiégea la 
eitadelle, oú Aristion et ceux qui s'y étaient réfu- 
giés furent bienlôt tellement pressés de la soif et de 
la faim, qu'ils furent contraints de se rendre, rol- 
lin, Hist. anc. CEuv. t. x, p. 149, dans pougens. 
II II se dit, dans un sens analogue, des passions, des 
sentiments, etc. Suivrai-je contre vous la fureur qui 
me presse? corn. Galerie, iv, B. Les indignes 
frayeurs dont je me sens presser... m. Héracl. v, 2. 
L'ambition, qui presse mon courage, ». Sert. i, 1. Ã 
ces dernicres paroles de Claudia, je fus si pressée de 
ma juste douleur.... que je nFévanouis encore,scARR. 
liom. com. n, 14. Toutes les pensées qui me pressent 
le cmur, sév. 27 mai, 1076. Oü peut être Médor?le 
désespoir le presse, quinault, Rol. 11, li. Je laisse 
Jésus-Christ sur le Thabor, pour arrêter ma vue sur 
un autre objet qui nous presse plus fortement à la 
pénitence, uoss. Sermons, Impénit. Priambule. Le 
désir qui vous presse pour la religion est un grand 
bien, m. Lett. Corn. 62. Un désir curieux plús que 
1'amour me presse, regnard, Ménechm. 11, 7. Je 
sens que Dieu me presse et qu'il nfapptai; à lui, 
lamart. Joc. i, 4i. || 13» II se dit des dangers, 
de la mort qui sont imminents. Le danger le prosse 
de toutes parts. Déclarons le péril dont son frère 
est pressé, rac. Baj. i, 2. Non, mon ami, je me 
sens bien : la mort me presse, il faut nous quit- 
ter, i. 3. nouss. Bél. vi, 11. H En un sens ana- 
logue. Alix malade et se sentant presser, la pont. 
Alix. || 14° Obliger à se diligenter. II n'y en a 
point qui pressent tantles autres que les paresseux, 
Iorsqu'ils ont satisfait leur paresse, afin de paraitre 
diligents, la rochefouc. Prcm. pcns. HO. Diantre 
soit de votre impatience I vous pressez si fort les 
personnes, que je mo suis donné un grand coup à 
la tête contre la carne d'un volet, mol. Mal. irnag. 
1, 2. Travaillez àloisir, quelque ordre qui vous pres- 
se, boil. Art p. 1.1| Presser Io pas, presser la mar- 
che, rendre le pas, la marche plus rapide. || Terme 
de manége. Presser un cheval, le faire aller très- 
vite; 1'empêcher de ralentir son allure. Comme il 
pressait extrêmement son cheval dans un chemin 
creux et fort étroit, scarr. Rom. com. i, 15. On dit 
qu'on a vu même, en ce désordre alfreux, Un dieu 
qui d'aiguillons pressait leurs flanes poudreux [des 
chevaux d'HippoIyte], rac. Phèdre, v, 0. || S'elfor- 
cer de rendre prochain, hâter, accélérer. Quol au- 
tre a mieux pressé les secours nécessaires? corn. 
Nicotn. iv, 2. Et quand tes trahisons pressent leur 
noir effet, m. Toison d'or, m, 3. J'attends 1'occasion 
de nUoflrir hautement, Et de tous mes souhaitsj'en 
presse le moment, mol. Mis. iv, m, 1. La cicatrice 
fait une fort bonne mine de vouloir staancer; et, 
pour Ia presserencoro davantage.... sév. 4fév. 1685. 
Nous pressions notre départ, fén. Tél. vi. Les 
<ssiégeants pressèrent leurs ouvrages avec activité, 
volt. Charles XII, 8. Tel que, dans les combats, 
maitre de son courage, Tranquille il arrêtait ou 
pressait le carnage, m. liem. n. Je presse la nou- 
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velle édition du Siècle de Louis XIV, id. Lett. d'Ar- 
genial, 11 juill. 1752. ||Terme de musique. Presser 
la mesure, rendre le mouvement plus rapide, ou 
trop rapide. || On dit de même ; presser le mouve- 
ment. IFinterrompant à chaque minute, pour dire : 
cela est faux, vous pressez le mouvement, genlis, 
Ad. et Théod. t. m, p. 426, dans pougens. || Fig. 
Presser la mesure, suivre une affaire de près,la faire 
marcher. || 15° Pousser en avant. Du ruisseau qui 
murmure ou du torrent qui gronde Les flots pres- 
sent les flots et Ponde pousse 1'onde, delil. Parad. 
perdu, vil. || 16° V. n. Ne souffrir aucun délai, en 
parlant des choses. J'écris à ma soeur Cornuau, dont 
la lettre presse, boss. Lett. abb. 245. Le temps 
presse; que faire en ce doute funeste? rac. Bajas. 
iii, 7. Le péril des Juifs presse et veut un prompt 
secours, id. Eslh. 111, 8. Elle [une dame] se fit faa- 
biller pour y aller [au bal de TOpéra], et, en atten- 
dant 1'heure, elle se mit à lire íe nouveau roman 
[VHélotse].... sesgens, voyant qu'elle stabliait, vin- 
rent 1'avertir qu'iT élaitdeux heures; rienne presse 
encore, dit-elle, en lisant toujours, 3. 3. rouss. 
Conf. xi. || La douleur presse, elle est aiguê et vio- 
lente. || Impersonnellement. II presse, 11 est urgent. 
Je vous en donne avis, de peur d'une surprise; II 
presse fort, corn. Cinna, 1, 4. Si vous croyez qu'il 
presse de faire quelque réponse, boss. Proj. deréu- 
nion, 2° partie, lett. xi. jj 17° Se presser, v. ré/l. Se 
serrer les uns contre les autres. Pressez-vous un 
peu, il y aura place pour tous. Voyez ces nouveaux 
convertis, avec quel zèle ils vendent leurs biens, et 
comme ils se pressent autour des apôtres, bossuet, 
2° sermon, Pentecõíe, 1. Le peuple.... Vole de tou- 
tes parts, se presse, Fenvironne, rac. Brit. v, 8. 
|| Etre serré Fun contre 1'autre, en parlant de cho- 
ses. Les morceaux trop hátés se pressent dans sa 
bouche, boil. Lulr. 1. || 18» Se hâter. Elle a une 
douoeur et une modestie qui me charme; elle ne se 
presse jamais de faire voir qu'elle a plus d'esprit 
que les autres, sév. 19 mai 1677. Va, fais dire à 
Mathan qu'il vienne, qu'il se presse, rac. Athal. 11, 
3. Pourquoi vous pressez-vous de répondre pour 
lui? id. Ath. 11, 7. J'étais historiographe de France, 
lorsque je commençai Je Siècle de Louis XIV; je 
dois íinir ce que j'ai commencé.... enfin je dois me 
presser, ayant peu de temps à vivre, volt. Lett. 
Lacombe, 7 aoüt 1767. Je me presse derire detout, 
de peur d'étreobligé d'en pleurer, beaumarch.Furè. 
de Siv. 1, 2. || Avec ellipse du pronompersonnel. Ce 
qui m'a fait presser de vous dire tout ceci, sév. le 
jour des Róis 1687. || 19» Fig. Etre serré par la dou- 
leur. Vos larmesvont couler, et votre coeur se presse : 
Consumez avec lui toute cette faiblesse, corn. Jlor. 
11, 4. M. de Couianges que j'adore, parce qu'il mo 
parle de vous : mais vous savez ce qui m'arrive, 
c'est que je pleure, et mon coeur se presse si étran- 
gement, que jelui fais signe de la main de se taire, 
et il se tait, sév. 105. || 20° Se combattre Fun Fautre 
avec des arguments serrés. On aurait vu ces nou- 
veaux docteurs, qui tous donnaient FÉcritura pour si 
claire, se presser mutuellement par son autorité, sans 
jamais pouvoirconvenir de rien, boss. Far. ix, 100. 

— HIST. xnr s. Quant on presse les roisins, on 
giete fors 1'escorce et les grains, alebrant, f» 52. 
Et oblige moi et mes bommes.... à aler presser 
tous lour geins [gains, récoltes] de lour vignes au 
pressour desus dit, Bibl. des ch. 6° série, t. m, 
p. 600. II estoient si pressé des Turs que il ne le 
pooiont suivre, joinv- 227. Je fu moult pressé du 
roy de France et du roy de Navarre de moy croisier, 
id. 299. || xv° s. Envoyoit devers le roy le presser 
de paix ou du moins de treve, comm. vi, 2. Et les 
pressoUfort qu'ils lui voulussent donner.... m. m, 
3. |1 xvi° s. Pressé par Antigonus de sortir parler à 
luy, nont. 1, 26, Presser [quelqu'un] d'objections 
et demandes, id. i, 39. L'eau, par force de se pres- 
ser,'ne peult sortir, id. 1, 41. Pour soustenir Fes- 
treinte d'un ncEudsi pressé et si durable, id. 1,210. 
II fault courir au plus pressé, id. iii, 10. Des vins 
pressés, trempés, allongés et autres de mesnage. 
Tels vins pressés ou raqués sont les moins déli- 
cats, à cause qu'ils ticnnent beaucoup de la sub- 
stance du marc, o. de serres, 219. Cheutes, bles- 
seures, bruslures, et plusieurs autres maux pressés 
et perilleux, qui surviennent inopinement, id. 
886. Bouillons clairs et non pressés, paré, xx, 21. 
Trop presser fait le cheval restif, cotgrave. Par trop 
presser Fanguille on la perd, id. Les pitoiables me- 
ros Pressent à Festomac leurs enfants esperdus, 
Quand les tambours françois sont de loin entendus, 
DbiuB. Tragiques, Misères, édit. lalanne, p. 38. 

— étym. Lat. pressare, fréquentatif de premere, 
par le supin pressum. 

j PRESSETTE (prè-sè-P), s. f. Espèce de petite 
presse dont le papetier se sert. On se sert encora 
d'une autre presse, qu'on nomme pressette; elle 
achève de sécher le papier, et elle rend le grain 
plus égal, Dict. des arts et mét. Papetier. 

— étym. Diminutif de presse 1. 
j- PRESSEÜU (prè-seur). || 1° Adj. m. Qui presse. 

Des leviers presseurs. || 2° S. m. Presseur, ouvrier 
qui met une étoffe en presse. 

— HIST. xiv°s. Que nuls tondeurs, drapiers, fou- 
lons, presseurs ou autres qui s'entremettent du fait 
et marchandises de draps, du cange, pressorium. 

f PRESSE-URÈTRE (prè-su-rc-tr'), s. m. Terme 
de chirurgie. Sorte de pince qui sert à comprimer 
Furètre, et dont on se sert quelquefois dans Fin- 
continence d'urine. 

PRESSIER (prè-sié; Fr ne se prononce pas et ne 
se lie pas; au pluriel, Fs se lie ; des prè-sié-z ha- 
biles), s. m. Ouvrier imprimeur qui travaille à Ia 
presse. 

— étym. Presse 1. 
PRESSION (prè-sion; en vers, de trois syllabes), 

s. f. || 1° Action de presser. Lorsqu'ils [les chevauxj 
sont bien dressés, la moindre pression des cuisses, 
le plus léger mouvement du mors suflit pour les 
diriger, bdff. Quadrup. t. 1, p. 28. Si, pendant que 
je suis dans Fobscurité, je presse fortement le coin 
de mon oeil avec le doigt, je verrai à Finstant des 
éclats de lumière; la simple pression fait donc sur 
le nerf optique une impression semblable à celle 
qu'y produirait la présence d'un corps lumineux, 
bonnet, Ess. anal. Ame, 13. plus la pression est 
grande, plus les corps poreux absorbent de par- 
ties pondérables de gaz, thenard, Traité de chim. 
t. I, p. 162, dans pougens. ||2» Terme de physique. 
Pression atmosphérique, effet de la pesanteur de 
Fatmosphère sur tous les corps. Tous les eflets qu'on 
a attribués à Fhorreur du vide procèdent de la 
pesanteur et pression deFair, pasc. Expér. du Puy- 
de-Dôme. Lorsque Torricelli se fut aperçu que la 
pression de Fair faisait monter Feau dans les 
pompes aspirantes, il vit un fait curieux, et il me- 
sura Fintensité de cette pression par la hauteur que 
Feau pouvait atteindre, sennebieh, Ess. art d'ob- 
serv. t. 11, p. 124, dans pougens. || Pression des 
liquides, pression que ces corps contenus exercent, 
en état de repôs, sur les parois des vases et de 
dedans en dehors. Les liqueurs exercent leur pres- 
sion tant perpendiculaire que latérale, non en rai- 
son de leur quantité, mais en raison de leur hau- 
teur au-dessus du plan horizontal, brisson, Traité 
de phys. t. 1, p. 243. || Haute pression,- se dit de Ia 
construction d'une machine à vapeur dans laquelle 
Feflbrt du piston fait equilibre ít plusieurs atmo- 
sphères. On dit, par opposition, basse pression. Ma- 
chine à haute, à basse pression, à moyenne pression. 
|| 3° Fig. Contrainte exercée sur quelqu'un. La 
pression des circonstances. 

— étym. Lat. pressionem, de pressum, supin 
de premere, presser. 

f PRESSXROSTRE (prè-ssi-ro-str'), adj. Terme 
de zoologie. Qui a le bec comprimé. H S. m. pl. Les 
pressirostres, famille d'oiseaux échassiers, caracté- 
risés par un bec plus ou moins déprimé, médio- 
crement long, et assez fort pour leur permettre de 
chercher dans la terre les vers dont la plupart se 
nourrissent. 

— ÉTYM. Lat. pressus, pressé, comprimé, et ros- 
trum, bec. 

PRESSIS (prè-si), s. m. Jus quta fait sortir de Ia 
viande en la pressant. D'accord, mais, entre nous, 
ils les vendent et les font passer pour des sues et 
des pressis de viandes cxquises, lesage, la Tontine, 
sc. vi. |i Sue exprimé de quelques herbes. || Fig. Le 
bel honneur au roi d'avoir à son service Le pressis, 
Félixirde toute la malice, bours. Fabl. d'Ésope,iv, 5. 

— hist. xvi° s. On donnera à Faccoucbce un 
pressis de chapon, paré, xvm, 34. 

— étym. Presser. 
PRESSOIR (prè-soir), s. m. || 1° Machine qui sert 

à presser du raisin, des pommes, des olíves, pour 
en faire du vin, du cidre, de Fhuile. Caton, Vitruve 
et Pline, seuls écrivains qui nous donnent quel- 
ques lumières sur les pressoirs des anciens, ne 
parlent que du pressoir à cage et du pressoir à 
étiquet; on peut croire que le pressoir à coffre, qui 
n'est que le résultat du perfectionnement des deux 
autres, leura été inconnu, mongez, Instit. Mém. hist. 
et litt. anc. t. m, p. bo. LTiuile parfumée Dont For. 
dans Sicyone, inonde les pressoirs, millev. Élég. 
liv. 11. Sans crainte du pressoir, le pampre tout Fété 
Boit les doux présents de Faurore,A. chén. la Jeune 
captive. II Fig. Jésus-Christ s'afflige et se trouble, il 
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sue sang et eau, il se plaint trêtre délaissé; il ne 
trouve point de consolation; tel est, messieurs, un 
Jesus sous reíTroyable pressoir de Ia justice divine, 
boss. 4" sermon, Passion de J.-Christ, 3. || Autre- 
fois, pressoir banal, celuid'un seigneur, auquel tous 
ses vassaux étaient obligés de porterleurvendange, 
en payant un certain droit. || 2" Lieu oü se trouve 
le pressoir. || 3° Fig. Ce qui sert à tirer de 1'argenf, 
comme un pressoir tire le jus des fruits. Et votre 
dou de Tassemblée [de la Provence]?'—Madame, 
il est accordé à huit cent mille francs. Voilà qui 
est fort bien, notre pressoir est bon, i! n'y a qu'à 
serrer, sév. 25 nov. 1676. || 4o Terme d^natomie. 
Pressoir ^Hérophile, confluent des sinus de la 
dure-mère; Hérophile pensait que le sang, y abor- 
dant de toutes parts, devait y éprouver une pres- 
sion assez forte. || B" Espèce de saloir oü les charcu- 
tiers salent leur lard. 1| 6o Espèce de pelote pour 
appliquer Por sur le papier à éventail. 

— msT. xii' s. Un pressoir [il] trueve, dont li 
vins fu ostez, Bat. d'Aleschans, v. 379;í. |(xin' s. 
Cum je eusse fait un pressour en la ville d'Onne 
tout bannaul de tous mes horames d'Onne, Bibl. 
des ch. B' série, t. m, p. 599. || xvi' s. Si tost que 
Ia grappe fut là, ils la mirant au pressouer, hab. 
Pant. v, 16. 

— ÉTYM. Berry, pressouer, pressoué, persoué; 
norm. persoux; du lat. pressorium, de pressum, 
supin de premere, presser. 

PRESSÜRAGE (prè-su-ra-j'), s. m. || 1° Action 
de pressurer le raisin. Le pressurago se faisait de 
deux manières ou seulement en foulant avec les 
pieds, comme dans les premiers Ages du monde, ou 
en faisant agir, après le foulage, des macbines qui 
sont comprises sous le nom générique de pressoir, 
mongez, Inslil. Méra. hist. et lilt. anc. t. m, 
p. 67. || Yin tiré du marc fortement pressuré. 
|| 2° Dans les sucreries, action d'extraire le jus de 
betterave par le moyen d'une presse. || '3° Action de 
presser, de comprimer. Presses hydrauliques em- 
ployées au pressurage du foin et autres marcban- 
dises encombrantes. |1 4° Droit que l'on payait au 
seigneur pour user de son pressoir banal. 
  htst. xvr s. Ce qui reste du pressurage est 

remis dans Ia cuve, et par dessus jettée quelque 
quantité d'eau, pour y bouillir un couple de jours, 
o. de serres, 249. Pressoirage, cotgrave. 

— ÉTYM. Pressurer. 
f PRESSÜRE (prè-su-r'), s. m. Action d'empoin- 

ter les aiguilles ou les épingles. 
— ÉTYM. Presser. Pressure se disait dans l'an- 

cienne langue pour gêne, oppression. 
PRESSURÉ, ÉE (prè-su-ré, rée), pari. passe de 

pressurer. Les raisins pressurés. 
PRESSURER (prè-su-ré), u. a. || 1° Presser des 

raisins, en tirer la liqueur qu'ils contiennent par 
le moyen du pressoir. || II se dit aussi de lafabrica- 
tion des fromages. Les fromages quüls ont pressu- 
rés du lait de leurs vaches, de leurs chèvres ou de 
leurs brebis, volt. Bict. phü. Caréme. || 2° Serrer 
fortement avec Ia main un fruit pour en exprimer 
le jus. Pressurer un citron. J| 3" Fig. Épuiser par 
les impôts. L'art de pressurer les peuples avait déjà 
fait des progrès immenses, eavnal, llist. phü. iv, 
17. |{ 4° Fig. Tirer d'une personne, par force ou par 
adresse, tout ce qu'on peut en tirer. La rage oü 
elle [Mme Puy-du-Fou] était contro le Mirepoix, 
qui Pavait pressurée par vingt slgnatures, sév. 
21 aoút 16 75.11 ne vientde fort loin que pour vous 
pressurer, destquches, Phü. marié, m, 13. 

— HIST. xm' s. Cil à qui li pressoirs est, doit 
livrer toutes les cozes qui doivent estre ei pressoir 
pressoirant, beaum. xxxvra, I9. j|xv" s. Vecy jà les 
gens du daulphin, vos adversaires, qui attendent à 
Pontoise ma response et pressurent aliance avec 
moy contre vous, o. ckastel. Chr. du duc Phü. 
ch. 9. || xvi0 s. Un roy pour eulx est un pastre, oc- 
cupé à pressurer et tondre ses bestes, mont. i, 140. 

— êtym. Pressoir; Berry, pressoir cr, persoirer. 
PRESSUREUR (prè-su-reur), s. m. Ouvrier qui 

fait mouvoir un pressoir. || II a une trogne de pres- 
sureur, se dit d'un ivrogne qui a le nez rouge. 

— HIST. xvi' s. Pressoireur, cotgrave. 
PRESTANCE (prè-stan-s'), s. f. Terme familier. 

Bonne mine accompagnée de dignité et de gravité. 
Le vulgaire appelle majesté une certaine prestance 
et une pompe extérieure qui réblouit; mais les 
sages savent bien comprendre que la majesté est 
un éclat qui rejaillit principalement de la justice, 
boss. Serrnons, Ámbition, Fragment sur le mâme 
sujet. Cetto belle filie avait un air de bonté et de 
{Irestance tout à la fois.... a. de vigny, .Sícíío, xxiv. 

— hist. xvc s. Fit degrans secours et prestances 
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sur les frontieres des payens, g. ciiastei. Él. du duc 
Phüippe. |{ xvi' s. Et lç festin, la pompe et Tassis- 
tance Surpasse en bien le triomphe et prestance, 
Qui fut jadis sur le mont Pelyon, marot, n, 305. 
Contempler toute la forme et prestance non seule- 
ment de vostre beau visage, mais aussi de tout le 
reste de vostre corsaige, VAmant ressuscite, p. 470, 
danSLACURNE. 

— ÉTYM. Lat. prastantia, excellence, de prx, en 
avant, et stare, êtredebout (voy. stable). 

PRESTANT (prè-stan), s. m. Le jeu de 1'orgue 
sur lequel s'accordent tous les autres. 

— ÉTYM. Lat. prxstantem, qui 1'emporte (voy. 
prestance) . 

f PRESTATAIRE (prè-sta-íê-i'), s. m. Celui qui 
est assujetti à une prestation. Tout le monde sait 
que le mécanisme dela conversion [desprestations] 
consiste à faire représenter par un travail effectif, 
non paslavaleur réelle des journées du prestataire, 
mais leur valeur fictive telle qu'elle est annuelle- 
ment fixée par le conseil général, Annuaire des 
cinq départ. de la Normandie, 186 6, p.'362. 

— ÉTYM. Voy. prestation. 
PRESTATION (prè-sla-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s. /l || 1° Terme de palais. Prestation de 
serment, action de prêter serment. || Terme deféo- 
dalité. Prestation de foi et hommage, 1'action d'un 
vassal qui rendait foi et hommage à son seigneur. 
1| 2° Prestation en nature, se dit du travail de trois 
journées auquel les habitants des communes peu- 
vent être assujettis pour la réparation des chemins 
vicinaux, en vertu de la loi du 21 mai iksg. La 
prestation est rachetable en argent. || 3o Fourniture 
due aux militaires. Prestation en nature, en argent. 

— REM. On a dit prétalion : Sa Majesté aurait, 
par le résultat de son conseil, ordonné que la pré- 
tation de serment serait faite devant ledit juge 
principal, sans aueun frais ni droits, Arrêt du 
Cons. d'Élat, du 31 mars 1693. 

— SYN. prestation , redevance. Redevance 
s^mploie plus volontiers quand on veut parler d'une 
somme à payer par un fermier, ou d'une quantité 
de blé due annuellement par un métayer, tandis 
que prestation se dit mieux de Faction parlaquelle 
on prête sa personne, un cbeval, une charrette, etc. 
pour aecomplir une tâche, legoarant. 

— HIST. xiii0 s. Mazure chargée de diverses 
prestations, dü cange, audienlia. || xvi' s. Presta- 
tions iniques, comme sont les usures et interests, 
charron, Sagesse, p. 224, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. prxstationem, de prxslare, four- 
nir (voy. prêter). 

PRESTE (prè-sf), adj. || l',Prompt, agile. Avoir 
la main preste. Ils sont très-prestes dans leurs 
mouvements, buff. Quadrup. t. xi, p. 91. X pro- 
pôs, il me faut Deux des plus grands daneis, deux 
coureurs des plus prestes, lachaussée, Retour im- 
prévu, 1, 7. || Fig. Une réplique preste. Je doute 
que quiconque a reçu du ciei un naturel vraiment 
ardent, vif, sensible et tendre, soit jamais un hom- 
me bien preste à la riposte, i. j. rouss. 2° dial. 
Difficilement aurait-on réuni deux homraes d'un 
esprit naturel plus vif, plus preste, plus fertile en 
traits ingénieux que ces deux hommes-là, marmon- 
tel, Jlldm. v. II 2o Preste, adv. Vite, promptement. 
Vole donc, mon fils, adieu, preste, scarr. Virg. iv. 

— HIST. xiii" s. 11 lur respunt : n'en dutez mie, 
Que coinle beste avez choisie, Preste et isnele et 
emprenanz, mahie, Fatie 37. || xv* s. Celle qui avoit 
la langue plus preste.... louis xi, Nouv. xxx. 

— ÉTYM. 11 n'y a aucun moyen de distinguer 
dans rancienne langue prest [prêt] et le preste 
moderne, ital. presto, qui est le même que le fran-, 
çais prôt (voy. prêt 1). 

PRESTEJIENT (prè-ste-man), adv. Vivement, 
promptement. Les foulques regardent le chasseur, 
etplongentsi prestement, à 1'instant qu'elles aper- 
çoivent le feu, que souvent elles échappent au 
plomb meurtrier, buff. Ois. t. xv, p. 330. 

— HIST. xiii0 s. Se les preudeshomes ne pouoient 
trouver serjant prestement,... Liv. des mct. i5i. 
|| xiv' s. Mais si grant fait n'oseroie entreprendre, 
Se je n'avoie avec moi prestement Vos trois en- 
fans, pour moy duire et aprendre, machaut, p. 4. 
Conjetturacion tost et prestement sans discucion 
faire parraison, oresme, Elh. 182. ||xvi0s. Le com- 
pagnon lui sauta si prestement à la gorge, qu'il 
lui osta ses pistolets avant qu'il pust tirer, d'auií. 
Fie, xli. 

— ÉTYM. Preste, et le suffixo ment. Dans Pan- 
ei onne langue, prestement, vient de prest [prêt]. 

f PRESTER (prè-stêr), s.m. Dans 1'anciennephy- 
sique, espèce de météore igné. || On a éorit aussi 
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prestère. Les éclairs paraissaient, si le vent en co- 
ícre, Se roulant sur lui-même, excitait le prestère, 
ííercure, sept. 1747, dans richelet.- 

— ÉTYM. Lat. prester, de itpritrr^p, de itpviõsív, 
brúler. 

PRESTESSE (prè-stè-s'), s. f. Extrême vitesse, 
agiiité. Grande prestesse de main. La prestesse des 
roiteiets les fait éohapper à la serre de leurs enne- 
mis, buff. Roüelct. || Fig. La prestesse de son es- 
prit, de ses réponses. || Terme de peinture. Promp- 
titude, habileté, vivaoité dans le maniement du 
pinceau, qui se manifeste par la franchise des tou- 
ches, la netteté des contours et les autres appartr • 
ces d'un travail prompt et facile. 

— HIST. xvi0 s. Les Suisses que le pape Jules II 
avoit envoyé querir à son secours avec une pres- 
tesse incroyable, brant. Cap. franç. t. 1, p. 143, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. llú. prrstezsa, de presto (voy. preste). 
f PRESTIDIGITATEÜIl (prè-sti-di-ji-ta-teur) , 

s. m. Celui qui fait des tours de gobelet, escamoteur. 
— ÉTYM. Preste, et le lat. digilus, doigt. 
t PRESTIDIGITATION (psè-sti-di-ji-ta-sion), s. f. 

Art du prestidigitateur. 
PRESTIGE (prè-sti-j'), s. m. || 1° Illusion attri- 

buée aux sórtiléges. D'un devin suborné les infâ- 
mes prestiges, corn. (Edipe, v, 1. De là vient qu'on 
dit que le paganisme roulait non nas sur les prodi- 
ges, mais sur les prestiges des démons, fonten. 
Oracl. 1, 5. Peut-être est-ce un esprit imposteur, 
qui opere par vous des prestiges *1 nos yeux, mass. 
Caréme, Poutes sur la religion. 11 ne faut pas qu 
le diable se joue jamais à unsavant médecin; ceux 
qui connaissent un peu Ia nature sont fort dahge- 
reux pour lesfaiseurs de prestiges, volt. Dict. phü. 
Oracles. || Fig. Macbeth précipité dans le crime 
par les prestiges de Tambition, stael, Corinne, 
vm, 4. |1 2' lllusions produites par des moyens 
naturels. Les prestiges de la fantasmagorie. Cest 
lui qui, dans ces lieux oü Ton voit des prestiges, 
sTngère de recueillir Targent de cbaeun des spec- 
tateurs, la bruy. Théoph. 6. Qui annoncera un 
concert, un beau salut, un prestige de la foire? id. 
vil. || 3o Fig. Illusion produite sur Tesprit par les 
produotions des lettres et des arts. Les prestiges du 
théâtre. Voilà le prestige du rhythme et de Lharmo- 
nie, diderot, Salon de 1767, Oiuv. t. xv, p. 76. 
|| Dans untsens analogue. Cet homme a du pres- 
tige, il exerce une iníluence qui ressemble à un 
prestige. II y avait une bien autre force dans la 
personne du souverain [dans Napoléon que dans 
Louis XVI]; mais il n'y en avait pas davantage 
[pendant les Cent-Jours] dans le prestige du trône, 
villemain, Souv. contemp. les Cent-Jours, ch. vm. 

— HIST. xvi" s. 11 fit tant à force de conjurations, 
prestiges, exorcismes et invocations, qufil.... yveh, 
p. 660. 

— ÉTYM. Lat. prxstigium, de prx, avant, et slin- 
guere, piquer : ce qui pique, frappe d'avance; de 
même radical que nxíCeiv (voy. stigmate). 

t PRESTIGIATEUR (prè-sti-ji-a-teur), s. m. Lati- 
nisme qui se dit quelquefois de celui qui opere des 
prestiges. Les prestigiateurs redoutent Toeil du phi- 
losophe, dider. Opin. des anc. philos. Pylhago- 
risme. 

— HIST. xvi0 s. Prestigiateur, gotgrave. 
— ÉTYM. Lat, prxstigiatorem, de prxstigium, 

prestige. 
PRESTIGIEUX, EUSE (prè-sti-ji-eú, eü-z'), adj. 

Qui opère des prestiges. Un art prestigiem. || Qui 
tient du prestige. II est si long [1'ouvrage de Morel- 
lot]! et 11 me parait que tfest un ouvrage presti- 
gieux, parce que chaque morceau, chaque ligne, 
chaque syllabo du livre, est bien écrit, est clair, est 
juste; et cependant.... oaliani, /.c/f. t. 11, p. 36o. 

— ÉTYM. Lat. prxstigiosus, de prxstigium, pres- 
tige. 

PRESTIMONIE (prè-sti-mo-nie), s. f. Termo de 
droit canonique. Fonds afiecté à rentretien d'un 
prêtre, sans titre de bénéfice. 

— ÉTYM. Bas-lat. prxstimonium, de prxslare, 
fournir (voy. prêter). 

PRESTO (prè-sto), PRESTISSIMO (prè-sti-ssi- 
mo), adv. Terme de musique. Mots dont on se sert 
pour exprimer un mouvement rapide, très-rapide. 

— ÉTYM. Ital. presto (voy. preste), et son su- 
perlatif prestissimo. 

PRESTOLET (prè-sto-Ié; le í ne se lie pas; au 
pluriel, Fs se lie : des prè-sto-lè-z impudents; pres- 
tolets rime avec traits, succès, faix, etc.), s. m 
Terme de dénigrement. Ecclésiastique sans consi- 
dération. Voyez-vous bien ce petit prestolet-là 
[Fabbé de Bissy] qui ne semble pas savoir Teau 
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troubler? c'est une ambition effrénée, st-sim, 99, 
68. Sur cette montagne empestée Oil !a foule tou- 
jours croltée De prestolets provinciaux Trotte sans 
cause et sans repôs, gresset, Chartr. 

— ÉTYM. Origine incertaine. Est-ce un dérivé du 
latin prxstolari, attendre, qui avait donné, dans le 
xvi" sièdé, prrstolant? ou est-ce une dérivation ir- 

■ régulicre du diminutif prestrot, qui s^st dit pour 
prítre en un sens de dénigrement? 

f PRÉSD, DE (pré-su, sue), adj. Su d'avance. 
Que tout ce qui est arrivé a été de tout lemps présu 
et préordonné en Dieu, pasg. Lett. sur la mort de 
son père. 

— ÉTYM. Pri1..., prefixe, et su. 
f PRÉ-SDCCESSIOIV (pré-su-ksè-sion), s. f. Par- 

tagé de pré-succession, partage qu'il a d'abord été 
enjoint et ensuite permis au pére, à la mère et aux 
autres ascendantsd"un'émigré, de faire de leurspro- 
pres biens, afm que le domaine publio pút prendre, 
par anticipation, lapart héréditaire de 1'émigré. 

— ÉTYM. Pré..., préfiKe, et'succession. 
PRÉSÜMABLE (pré-zu-ma-bl'), adj. Quipeutêtre 

prcsumé, qu'on peut conjecturer. II n'est pas pré- 
siimahle que.... Dans le cas contraire, qui est le plus 
présumable, poisson, Inslit. Métn. scienc. t82l et 
ISÍ2, t. v, p. 256. 

— ÉTYM. Présumer. 
PRÉSDMfi, MÉE (pré-zu-mé, mce), pari. passé 

de présumer. || 1° Jugé vraisemblable. Une grílce, 
ainsi que tout autre don, n'est légitime qu'avec le 
consontement, du moins présumé, de celui qui la 
reçoit, j. J. rouss. t" dial. || 2° Censé, réputé. Un 
accusé est présumé innocent jusqu'à ce qu'il soit 
reconnu coupable, Diit. de VAcad. 

PRfiSDMER (pré-zu-mc), r. a. 1| 1° Juger d'aprés 
certaines probabilités. Ce que je sens en moi, je le 
présumé en lui, corn. Nir.om. ui, 8. Quoi! monpère 
trahi, les éléments forcés.... Lui font-ils présumer 
mon audace épuisée? m. Médée, i, 4. Cerhinocéros 
[pélrifié, trouvé en Sibérie], joint aux os d'éléphant 
qu'on rencontre souvent en Sibérie, fait jirésumer 
que ce monde est bien vieux, yolt. Lett. Constant 
de licbecque, 29 sept. t772. Ce n'est pas que je n'aie 
tout bas 1'insolence de la croire bonne [une tragé- 
die, les Lois de MinosJ; mais je n'oserais le pré- 
sumer tout haut, :d. Lett. Richelieu, 25 mai 1772. 
II Absolument. Lorsque le juge présumé, les juge- 
ments deviennént arbitraires; lorsque la loi pre- 
sume, elle donne au juge une rfigle fixe, montesq. 
Pspr. xxix, t6. |1 Présumer le bien de son prochain, 
interpréterses actions d'une manière favorable. || On 
dit dans un sens analogue : présumer bien de son 
proebain. || En un sens opposé. II n'est rien oü d'a- 
bord son soupçon attaché Ne présumé du crime et 
ne trouve un péché, eoil. Saí. x. || 2° V. n. Avoir 
trop bonne opinion. Oui n'appréhende rien présumé 
trop do soi, corn. Pohj. 11, c. Voilà comme on parle 
dans TÉglise, et les peuples ne présument pas au- 
dessus de ce qui leur est donné; mais la réforme 
leur dit tout le contraire, boss. Tar. xv, 4 2t. Tout 
éclairée qidelle était, elle n'a point présumé de ses 
connaissances, et jamais ses lumières ne Tont 
éblouie, in. Vuch. d'Orl. Le Tellier osa présumer de 
son crédit jusqu'à proposer de faire déposer le Car- 
dinal de Noailles dans un concile national, volt. 
Louis XIV, 37. || II se dit avec de et rinfinitif. Afin 
que jene sais quels Scythes.... Présument de nous 
égaler, malh. vi, 8. Cessez de présumer, dans vos 
folies pensées, Mes vers, de voir en foule à vos rimes 
glacces Courir, 1'argent en main, les lecteurs em- 
pressés, boti.. Ép. x. |J 3° Tirer une présomption 
(vieilli en ce sens). Ce sont là do ces coups de grâce 
et de ces miracles dont nous ne pouvons présumer, 
mais qui sont toujours dans lamain de Dieu, bourdal. 
Pensées, t. m, p. 883.1| 4° Se présumer, v. ré/l. Étre 
présumé.. Cela se présumé d'après les circonstances. 

— rem. 1. Présumer régit l'indicatir quand Ia 
phrase est affirmative : Je présumé qu'il est ma- 
lade; ct le subjonctif, quand elle est négalive ou 
interrogative : Je ne présumé pas qu'il soit malade; 
présumez-vous qu'il soit parti? || 2. Pascal l'a con- 
struit avec 1'infinitif d'uiie maniére toute latine : 
QuoiquMl soit à présumer telles résolutions ne pas- 
ser pas le boüt des lèvres, Prov. x. 

— IHST. xiv" s. Si vous estiez delaissée, que di- 
roient vos amis? que presumeroit voslre cuer, quant 
il s'en appercevroit ? Ménagier, 1, 6.||xv0 s. Doit- 
il presumer n'enquester Qui est Micliaut ne Miche- 
lel, coquillart. Proils noureani. || xvi" s. Celui 
qui presume d'avoir plus dMnlelligence, est d'autant 
plus aveugle quNl ne recognoist pas son aveugle- 
ment, calv. Instít. too. Que les femmes, suivant Ia 
défense de saiut Paul, ne presument d'enseigner, 
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in. ib. 968. Ne plus ne moins que nous presumons 
tousjours qu'il y ait quelque mal en la maison oü 
nous voyons porter du lait d'asnesse, aussi.... 
amyot, Démosih. 39. Chascun d'eux [des grands] de 
soy tant presume Qu'il pense estre aimé par devoir, 
desportes, Amours d'Hippolyte, lxxxviii, Chanson. 
Que Thomme qui presume de son sçavoir ne sçait 
pas encores que c'est que sçavoir, mont. ii, i'62. 
Je ne presume les vices q^aprez les avoir véus, id. 
iv, 76. Par ceste douce harmonie de langage, 
cestui-ci, qui par avanture presumoit desja assez 
de soy, vint à en presumer trop, lanoue. 33 i. 

— étym. Prov. et esp. presumir; ital. presumere; 
du lat. prsesumere, de pra;, avant, et sumere,prendre. 

PRÉSDPPOSÉ, ÉE {pré-su-pô-zé, zée), pari. 
passé. Un príncipe présupposé. || Absolument. Cela 
présupposé, cela étant présupposé. Et présupposé 
qu^lle le désire, il vaut mieux contenter d'abord 
sa curiosité que de lasser sa palience dans une lon- 
gue préface, balz A la reine de Suède. 

PRÉSUPPOSER (pré-su-pô-zé), v. a. Supposer 
préalablement. Ils présupposaient que les dieux du 
ciei ne s'abaissaient pas jusqu'à s'entretenir avec les 
hommes, bourdal. Mysl. Três-saint sacrement, 
t. 1, p. 537. Pour entrer d'abord dans mon sujet, 
je présupposé ici.... ce que Ia foi nous enseigne, 
id. Carême, ra, Résurr. de J. C. 309. || Avec un 
nom de chose pour sujet, faire présupposer. Le re- 
mords présupposé le doute, desc. Pass. t77. ||Se 
présupposer, u. réfl. Étre présupposé. Cela se pré- 
supposé sans peine. 

— hist. xiv" s. Election présupposé deliberacion 
et conseil, oresme, Eth. 66. |] xvi" s. Delivrance de 
meuble vendu présupposé paiement, lovsel, 409. 
Je luy demanday (salut et reverence presupposez), 
s'il n'estoit pas le seigneur Agnoste, Sal. Mén. 
p. 222. Les choses infinies qui tuent et nuisent en 
presupposent autant qui conservem et qui profitent, 
mont. 11, 209. Chaque science a ses príncipes pre- 
supposez, ID. II, 286. 

— étym. Prd..., préfixe, et supposer; prov. pres- 
supauíar; cat. presuposar. 

PRÉSDPPOSITION (pré-su-pô-zi-sion; en vers, 
de six syilabcs), s. f. Supposition préalable. En 
quelle süreté de conscience les prétendus réformés 
ont-ils pu, sous de si fausses présuppositions, vío- 
ler la sainte unité que Jésus-Cbrist a tant recom- 
mandéeà son Eglise? boss. Exp. doctr. calh. Avcrl. 
II ÍPabbé Dubos] forme un systéme sur la présup- 
position qu'ils [les F.rancs] étaient les meilleurs 
amis des Romains, montesq. Esp. xxvm, 3. 

— HIST. xvi' s. 1 ceulx qui combattent par pre- 
supposition, il leur fault présupposer au contraire 
le mesme axiome de quoy on debat; car toute pre- 
supposition humaine et toute enunciation a autant 
d'auctorité que Taultre, si Ia raison n'en faict la 
difference, mont. ii, 280. 

— étym. Pré..., prefixe, et supposition. 
PRÉSURE (pré-zu-r'), s. f. Matière qu'on trouve 

dans le quatrième estomac ou caillette du veau et 
des jeunes animaux ruminants, à Tâge oü ils sont 
encore nourris de lait, et dont on se sert pour faire 
cailler le lait. 

— IHST. xvi" s. Prenez cendre de gravelée, et en 
faites capitei dans une chausse dfiiippocras : et en 
iceluy faut dissoudre de la preseure, paeé, xvi, 36. 

— ÉTYM. Génev. pressure; lierry, prue; picard, 
prule; de 1'ital. presura, présure, proprement ac- 
tion de prendre, de preso, pris, de prendere 
(voy. prenpre). 

f PRÉSÜRER (pré-zu-ré), v. a. Cailler avec de 
la présure. 

— IHST. xvi" s. Plusieurs matieres y a-il pour 
presurer et cailler le laict, o. de serres, 285. 

f PRÉSYSTOLIQUE (pré-si-sto-Ii-k'), adj. Terjne 
de physiologie. Qui précède la systole du cosur. 
 ÉTYM. Pré..., préfixe, et systole. 
t. PRÊT, ÊTE (prê, prê-t'), adj. || 1° Qui est dis- 

posé à, prépajé à. Tenez-vous prêt pour partir. La 
mort ne surprend point le sage, II est toujours prêt 
à partir, la font. Eabl. vm, 1. Je définis Ia courun 
pays oü les gens, Tristes, gais, prêts à tout, à tout 
indifférents, Soptce qu'il plait auprince, id. ib. vm, 
14. Ceux qui seraient prêts à consentir au mensonge, 
pasc. Pens. xxiv, 39 ter, éd. iiavet. Les ennemis le 
trouvent toujours sur ses gardes, toujours prêt à fon- 
dre sur eux, boss. Louis de Bourbon. Jamais prince 
ne fut plus docile et plus prêt à se corriger de ses 
défauts, flécii. Hist. de Théodose,i\, 34. Soyez-vous 
à vous-même un sévère critique; Uignorance tou- 
jours est prête à s'admirer, boil. Art p. 1.1| II se dit 
aussi des choses. Et que tous vos vaisseaux soient 
prêts pournotre fuite, rac. Andr. iv, 3. Son traité 

dkiptique étant prêt à imprimer, fonten. Newton. 
Du bois taillis prêt à couper dans quelques années, 
büff. Hist. nat. Intr. pari. exp. (Euv. t. vm, 
p. 406. || 2° Absolument, en parlant des personnes, 
tout disposé, tout préparé. On est toujours trop 
prêt quand on a du courage, corn. Cid, iv, 5,. 
Quoique, sans menacer et sans avertir, la mort se 
fasse sentir tout entière dês les premiers coups, 
elle trouve la princesse prête, boss. Duch. d'Orl. 
II faut partir, les matelots sont prêts, boil. Sat. vm, 
Calchas est prêt, madame, et Tautel est paré, rac. 
Iphig. iv, 3. Annette, veux-tu aller avec elle? — Moi, 
de tout mon cceur; me voilà prête, genlis, Théál. 
d'éduc. la March. de modes, sc. 0. || II mest jamais 
prêt, il n'a jamais fait ses préparatifs à íemps. || 11 
se dit aussi des choses. Le diner est prêt. II faut par 
tir, la voiture est prête. Quelquefois il [Louis XIII! 
a opposé la force toute prête à la violence qui se 
préparait, balz. lePrince, 17. L'un [Régulus], jaloux 
de sa foi, va chez les ennemis Cheroher avec la 
mort la peine toute prête, rac. Bérén. iv, 6. (| Fig. 
Ce n'est pas viande prête, se djt d'une chose qui ne 
se fait pas toute seule, qui tirera en longueur, 
|| 3° Prêt sur, qui a par devant soi une préparation, 
une étude. Mon second était prêt sur tout, pasc. 
Prov. iv. 114° Destiné. II est injuste qu'on s'attache 
à moi.... je ne suis la fin de personne....ne suis-je 
pas prêt à mourir? pasc, Pens. xxiv, 39 ter, édit. 
iiavet. 1| 5° Prêt a, surle point de. Lkiiseau, prêt à 
mourir, se plaint en son ramage, la font. Fabl. 
iii, 12. Je vous vois prêt, monsieur, à tomber en 
faihlesse, mol. Sgan. tt. j'avais laissé Mme de 
Vaubrun prête à devenir folie, Mme de Langeron 
prête à mourir, sév. t4 sept. tC76. Rome prête à 
suocomber, boss. Hist. m, 7. Je vois de votre coeur 
Octavie effacée, Prête à sortir du Ut oü je Lavais 
placée, RAC. Brit. iv, 2. AujourdTiui qu'au tombeau 
je suis prêt à descendre, a. ciiénier, Élégies, vil. 
Une brebis prête àagneler, une poulette prête à pon- 
dre, Dict. de VAcad. aux mots agneler et poulette. 
|| 11 se dit aussi des choses. Un grand destin com- 
mence, un grand destin s'achève ; L'empire est prêt 
à choir, et la France s'élève, corn. Att. 1, 2. La vertu 
la plus prête à se voir couronner, Quand ta main se 
retire, est aussitôt fragile, id. Imit. m, 4 4. Si c'est 
vous offenser, Mon offense envers vous n'est pas prête 
à cesser, mol. Femmes sa.v. v, 1. Tous ces nuages 
qui paraissent si noirs et si prêts à fondre sur nous, 
sév. 30 mars (089. ||60 Prêt dc, disposé à, préparé 
à. Psyché était honteuse de son peu d'amour, toute 
prête de réparer cette faute, si son mari le soubaitait, 
et quand même il ne le soubaitorait pas, la font. 
Psyché, 1, p. 85. Que si cette feinte, madame, a 
quelque chose qui vous offense, je suis tout prêt de 
mourir pour vous en venger, mol. Princ. d'El. v, 2. 
Le voilà prêt de faire en tout vos volonlés, id. le Dip, 
111, 8. Etje dois moins encore vous direQue je suis 
prêt pour vous d'abandonner Tempire, rac. Béréiu 
v, 6. Qu'on rappelle mon fils, qu'il vienne se dé~ 
fendre; Qubl vienne me parler, je suis prêt de Pen- 
tendre, id. Phèd. v, b. || II se dit aussi des choses. 
Ajoute que ma mort Est prête dexpier Terreur de 
ce transport, mol. le Dép. 1, 2. || Aujourd bui lea 
grammairiens ont décidé qubl fallait dire en ce 
senspréí â; cette décision est arbitraire, car Tusage 
admettait, comme on voit, la préposition de; et il 
n'y a rien dans prét qui excluo cette préposition. 
|| 7° Prêt de, sur le point dé. II tenait un moineau, 
dil-on, Prêt d'étoufrer la pauvre bête, Ou de la là- 
cber aussitôt Pour mettre Apollon en défaut,^ la 
font. Fabl. iv, 4 9. En rêvant à la visite qu'elle 
était prête de recevoir, id. Psyché, 1, p. c». Mme de 
Vaudemont n'est pas prête de revenir ici, sév. 
9 mars 4 672. On était prêt d'aller se divertir à 
Fontainebleau : tout a été rompa [à 1'occasion de 
la mort de Turenne], in.3t juill. 4675.Mme d'Heu- 
dicourt est entièrement dans la gloire de Niquée; 
elle oublio qu'elle est prête d'accoucher, id. 3o juill. 
4 677. Si toujours dans leur âme une pudeur re- 
belle, Prêts d'embrasser TEglise, au prêche les 
rappelle, boil. Épitre 111. Faut-il être surprise Que, 
tout prêt d^cbever cette grande enlreprise, Bajazet 
sbnquiète? rac. Bojas. 111, 6. Lesvoisins [des prin- 
ces allemands] étaient prêts d'envahir la frontière, 
volt. iLoeurs, 37, |] 11 se dit aussi des choses. Sur 
la légèreté d^ne croyance si peu raisonnable, il 
renonce à une affecüon dont il était assuré, et qui 
était prête d'avoir son effet, corn. Hél. Examen. 
On a fait contre vous dix entreprises vaines, eu - 
être que l'onzième est prête d éclater, id. Cinna, 
11, 4. Cette utile frayeur.... Vientsouventde lagráce 
en nous prête d'eiitrer, boil. Épitre xu. || Aujour- 
dbui, en ce sens, on dit près de. 
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— hist. ji' s. Se li reis velt, prez sui pour vous 
le face, Ch. de Rol. xx. 1|xii" s. D^iui cest jour en 
un an soiez prest cTostoier [d'entrer en campagne], 
Sax. xvi. || xiiie s. Ele [Liesse] ot ia bouche petitete. 
Et por baisier sonami preste, la Rose, 85i. 5 ceste 
amor sunt près et prestes Ausinc li home cum les 
bestes, ib. 6799. Je sui pretz à feire le [cela] volan- 
tiers, Merlin, f0 63, mio. ||xive s. En la cité n'en 
avoit nul plus prest de langue ne de main, ekr- 
cheure, f" 54, verso. 11 xvr s. Ponoorates courut dire 
les noyelles à Gargantua, afíin qu'il fust prest de la 
response, rab. Garg.i, is. Et voy me là prest à 
boyre, id. ib. i, 41. Quand doncques je les voirray 
tumber en la riviere et prestz d^stre noyez, m. ib. 
I, 42. En ung moment elles estoyent prestes et ha- 
billées de pied en cap, m. ib. i, 56. L'abbaye d^s- 
souldun, en Berry, est de present vacante ou preste 
à vacquer par la mort de Tabbé dudict lieu, marg. 
Lett. 86. Nous sommes icy prests à aller oil vous 
voudrés, id. ib. t)3. Ce que je me haste, est afin 
d'estre plus toust preste da retour, id. ib. 126. [Des 
épisj Prests à cueillir, marot, iv, 17. IIs en sont 
bien prests [il y sont bien préparés! ironiquement]! 
mont. i, 140. Ma comedie est composée et preste, 
respondit Menander, m. i, 190. J'avois le latin si 
prest et si à main qu'ils [les professeurs] crai- 
gnoient à m'accoster, m. i, (94. Comme le feu.... 
plus il trueve de bois, et plu^ il est prest d'en 
brusler, la boétie, Servit. volont. Tel est housé 
[botté] qui n'est pas prest, cotgrave. Viande d'ami 
est bientost preste, id. 

— étym. Bourg. proo, au féminin prole; prov. 
prest, pret; cat. prest; espagn. port. et ital. presto; 
du lat. prxstus, qui se trouve dans des inscriptions 
et dans Ia loi salique, et qui est dans la langue clas- 
sique soas la forme invariable et adverbiale, prxsto 
esse; il est formé de prx et stare. 

2. PEÊT {prê; le t ne se prononce pas et ne 
se lie pas; au pluriel. Ps se lie : des prê-z exigi- 
bles), s. m. H 1° Aotion de prêter de Fargent ou 
quelque autre objet. II y a deux sortes de prêt : 
celui des choses dont on peut user sans les dé- 
truire, et celui des cboses qui se consomment 
par 1'usage qu'on en fait; Ia première s'appelle 
prêt à usage ou commodat; la deuxième s'ap- 
pelle prêt de consommation ou simplement prêt, 
Code Nap. art. 1874. || Prêt gratuit, se dit par op- 
position à prêt à intérêt, lorsque le prêteur se con- 
tente de la restitution de Ia chose prêtée. || Prêt à 
intérêt, prêt à condition que le débiteur en servira 
les intérêts. Nos législateurs, s'il est possible, rai- 
sonnent encore plus mal que les casuistes; ils 
condamnent le prêt à intérêt, et ils le tolèrent; ils 
le condamnent sans savoir pourquoi, et ils lê tolè- 
rent parce qu'ils y sont forcés, condill. Comm. 
gouv. i, (8. |i Prêt usuraire, prêt oü 1'intérêt stipulé 
a le caraotère de Fusure. || Prêt à lapetite semaine, 
prêt usuraire oü les intérêts se comptent et sont 
dus par semaines. Moncrif a pubiié quelques let- 
tres sur des sujets intéressants de morale, en par- 
ticulier sur cette usure si commune dans le bas 
peuple, et connue sous le nom de prêt à la petite 
semaine, d'alemb. Éloges, Moncrif. \\ 2o Somme 
d^rgent prêlée, Un prêt considérable. Prêt sur 
gage. Les prêts que les marcbands se faisalent les 
uns aux autres, fén. Tél. xn. || Maison de prêt, 
établissement autorisé dans leque! on prête de 
Fargent sur nantissement || 3° Le prêt se dit dans 
les bibliothèques de Faction de prêter un livre que 
Femprunteur emporte chez lui. || Registre, livre de 
prêt, registre, livre sur lequel on inscrit, dans les 
bibliothèques publiques, les livres prêtés. || 4° An- 
ciennement, payement de solde que le roí faisait 
faire par avance aux soldats de dix en dix jours, 
plus ou moins, pour suppléer aux montres et pour 
les attendre. || Aujourd'hui somme payée d'avance 
par FÉtat; lapartie de ces fonds qu'on doit remettre 
ü chaque sous-officier ou soldat reste pendant cinq 
jours dans la caisse du corps, et dès lors elle leur 
est due quand ils la reçoivent; jusque-là, on a pris 
toutefois sur le prêt les sommes nécessairesà Fachat 
des vívres, etc. legoarant. || Fig. et populairement. 
Reeevoir son prêt, receyoir un mauvais ooup, ou 
une semonce. 

— II1ST. XIIo S. Et je cuit que cist dui [deux] des- 
trier Sont vostre; or si vdus prieroie ....Que vos, ou 
à prest ou à don, Lequel que soit, me baillassiez, ia 
Charrette, v. 280. (| xiii" s. Donques me convient il 
tenir au quel je quiderai que bon soit, ou à le [laj 
vente ou au prest, beaüm. vi, 26. || xiv" s. Comme 
n'a gueres nostre bien amé Berthelemy SpitTame 
nous eust promis à faire certain prest du sien-, à 
nostre grant besoing, et pour le fait de nos guerres, 
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Ordonn. des róis de Fr. t. v, p. 319. Quatre cent 
compaingnons Ia semaine assembla, Et à cascun 
de prest [soldej quinze florins bailla, Baud. de 
Seb. VI, 644. ||xvi" s. Cela fut retarde par les des- 
bauches des esquipages, qu'envain on pensa obliger 
par quelques petits prests par eux mesprisez, d'aub. 
Hist. ir, 296, 11 commanda d'en distribuer ausdicts 
capitaines, par forme de prest, pour en accomoder 
leurs soldats, attendant les monstres, cahl. vii, i . 

— ÉTYM. Prêter; provenç. prest; ital. presto. 
13. PRÊT (prê), s. m. Terme du service de la maison 

du roi. Essai que le gentilbomme servant de jour 
faisait faire au chef du gobelet, de tout ce qui 
devait servir au roi pour la table, comme pain, sei, 
serviettes, cuiller, fourcbette, couteau et cure- 
dents. || La table de prêt, table oü se faisait cet 
essai et qui était gardée par le gentilbomme ser- 
vant. Ilyeut grand couvert chez Mme laDauphine; 
la nef était sur la table du prêt, dangeaü, Journal, 
t. xiii, p. 462. 

— étym. Prêt 1. 
f PRÊTABLE (prê-ta-bF), adj. Qui peut être prêté. 
— hist. xvx" s. Prestable, cotgrave. 
f PRÊTANT (prê-tan), s. m. En corroierie, ce 

que contient une peau tannée et ce qu'on en fait 
sortir sur un marbre avant le mettage au vent. 

PRETANTAINE (pre-tan-tè-n'), s. f. Terme fa- 
milier usité seulement dans cette locution ^courir 
la pretantaine, courir çà et là, sans nécessité. Et 
bien courant la pretantaine Par les buissons et par 
la plaine, chapelle, Lettre à sa maitresse. N'a-t-il 
pas bien su élever son íils, sans avoir pour cela 
besoin de lui faire courir la pretantaine? genlis, 
Théâl. d'éduc. leVoyageur, i, i.H Cette femme 
court la pretantaine, elle fait des -promenades, des 
sorties, des voyages quMnterdit la bienséance. Elles 
s'en viennent ici courir la pretantaine aveo des 
mattres-clercs, dancoürt, Cur. de Compiègne, sc. 8. 

— ÉTYM. D'après Ménage, mot tiré de pretantan, 
onomatopée exprimant le bruit de pas précipités; 
genev. pretantaine. 

f PRÊTE (prê-F), s. f. Baguette d'osier pefendue, 
servant à relier les cercles des tonneaux. 

PRÊTÉ, ÊE (prê-té, tée), part. passé. || Substan- 
tivement. Cest un prêté rendu, c'est une juste re- 
présailie. || Béranger a modiflé cette phrase pro- 
verbiale d:une façon qui lui laisse son sens et sa 
correotion : Ou quand Jeanne fait oeuvre pie, Cest 
un rendu pour un prêté, Mais. de santé. Mais la 
forme qu'aujourd'hui on lui donne souvent estabso- 
lument inintelligible : c'estun prêté pour un rendu. 

\ PRÊTE-JEAN, VOy. PRÊTRE-JEAN. 
f PRÊTENDANCE (pré-tan-dan-s'), s. f. Néolo- 

gisme. Qualité de prétendant à un trêne. 
PRÉTENDANT, ANTE (pré-tan-dan, dan-F), s. m. 

et f. (| 1° Celui, celle qui prétend.riui aspire à une 
chose. L'intérêtet Fenvie de leur plaire [aux grands] 
leur donneraient autant dbmitateurs de leurs actions 
que leur autorité forme de prétendants íl leurs 
grâces, mass. Pet. caréme, Purif. || 2o Prince qui 
prétend avoir des droits à un trône occupé par un 
autre. On vit paraitre, sur la fin du règne de Valé- 
rien et pendant celui de Gallien son íils, trente pré- 
tendants divers, montesq. Rom. 16. || Absolument. 
II se dit des princes de la maison de Stuart, qui 
réclamèrent longtemps, et les armes à la main, le 
trône d'Angleterre. George III nous a pris le Canada, 
tandis que le prétendant dit son chapelet à Rome, 
et que son fils s'enivr8 à Bouillon, volt. Lett. d'Ar- 
gental, li mars 1763. [^"S. m. Celui qui aspire à 
lamaind'une femme. ülysse nevit plus.... Pénélope, 
ne voyant revenir ni lui ni moi, n'aura pu résister à 
tant de prétendants, fén. TÜ. vii. || II se dit aussi 
quelquefois des femmes. Le jour que se tint Fas- 
semblée de tant de jolies prétendantes, nous par- 
courions toutes d'une manière inquiète les visages 
les unes des autres, fonten. Morts anc. Dial. vi. Le 
jour du mariage était fixé.... onprésentait un habit 
de noce à celle sur qui le choix secret était tombé; 
on distribuait d^utres babits aux prétendantes qui 
s'en retoumaient chez elles, volt. Russ. i, 3. 

— HIST. xvi0 s. Deux prétendants au royaume 
de Thrace, mont. iii, 245. 

PRÉTENDRE (pré-tan-dr'), v. a. II se conjugue 
comme tendre. || 1° Réclamer, exiger comme un 
droit. Comme le plus vaillant, je prétends la troi- 
siéme [part], la font. Fabl. 1, 0- Je proteste de ne 
rien prétendre à tous vos biens, pourvu que vous 
me laissiez celui que j'ai, mol. VAv. v, 2. Rs [les 
maréchaux] prétendentdu monseigneur, sév. 2 aoüt 
(075. Jen^n prétends pas [de remettre des fermages 
à des fermiers] un grand mérite, puisque c'est par 
force, id. 16 juin leso. Son frère Flonen prétendit 
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Fempire par droit de succession, comme le plus 
procbe béritier, boss. Hist. 1, 10. Ces deux peuples 
étaient en guerre pour des terres que chacun d'eux 
P['étendait, id. ib. 111, 6. Je ne prétends de vous 
ni pitié ni secours, briffadt, Ninus 11, v, 4. || Abso- 
lument. En ce casil verra que je sais comme il faut 
Punir des insolenfsqui prétendent trop haut, corn. 
la Suiv. 1, 8. Tu prétends un peu trop ; mais, quoi 
que tu prétendes, Rends-toi digna du moins de 
ce que tu demandes, m., Ciuno, iv, 6. J'ai les 
cheveux noirs, naturellement frisés, et avec cela 
assez épais et assez lòngs, pour pouvoir prétendre 
en belle tête, la rochefouc. Porlr. || 2" Aspirer à. 
Ceux qui ne seront pas satisfaits de ces Taisons [sur 
la divisibilité de Fespace à Finfini].... ne peuvent 
rien prétendre aux démonstrations géométriques, 
pasc. Espril géom. 1.11 Prétendre la main, aspirer à 
épouser. Je n'ai point prétendu la main d'un empe- 
reur, corn. Pulch. l, 6. || On ditdemême; prétendre 
une personne. De tant tFamours il ne m'en est échu 
pas un, et de tant de belles il n'y en a pas une seule 
que je prétende, voit. Lett. 88. Ces deux nymphes, 
Mirtil, à la fois te prétendent, mol. Mélic. 1, 1. Etla 
preuve après tout que je vous en demande, Cest de 
ne plus souffrir qu'Alceste vous prétende, id. Mis. v, 
2. Tous les princes à marier la prétendent [la prin- 
cesse de Bavière], sév. 267. || é" Avoir pour objet, 
en parlant de choses (peu usité en ce sens). Si de 
son arrivée [de Fambassadeur romain] Annibal fut la 
cause, Lui mort, ce long séjour prétend quelque autre 
chose, corn. iVícom. 1, i.||4" Soutenir, affirmer. 
Valère: Que vient de te donner cette farouche bête ? 
— Ergaste: Cette lettre, Monsieur, qu'avecque cette 
bolte On prétend qu'ait recue Isabelle de vous, mol. 
Éc. des mar. 11, 8. Gardez-vous de prétendre Que 
de tant d'ennemis vous puissiez vous défendre, rac. 
Mithr. v, 5. Je prétens Qu'Aristote n'a point d'au- 
torité céans, m. Plaid. m, 3. Prétendre avec Des- 
cartes que les animaux sont de purês machines 
privées du sentiment dont ils ont les organes, c'est 
démentir Fexpérience et insulter Ia nature, volt. 
Louis XIV, Écriv. Pardies. On prétend que le Car- 
dinal de Richelieu lui offrit [à Saumaise] une pension 
de douze mille francs pour revenir en France, 
à condition qu'il écrirait à la gloire de ce ministre, 
id. Louis XIV, Écriv. Saumaise. || En ce sens, il ne 
prend guère pour complément direct qu'un nom 
indéterminé. Je prétends ceci. Ce que je prétends, 
c'est que.... X d'austères devoirs le rang de femme 
engage, Et vous n'y montez pas, à ce que je pré- 
tends, Pour être libertine et prendre du bon temps, 
mol, Éc. des femm. m, 2. || Cependant on dit : pré- 
tendre une chose bonne, mauvaise, soutenir qu'elle 
estbonne, mauvaise. J'écrtvis à Fami Damilaville 
que des gens qui revenaiem de Barége, préten- 
daient ces eaux souveraines pour les dérangements 
que.... volt. Lett. d'Alembert, 16 oct. 1768. || 5° Pré- 
tendre avec le verbe à Finfinitif sans préposition, 
avoir Fintention de. Une mouche survient, et des 
chevaux s'approche, Prétend les animer par son 
bourdonnement, la font. Fabl. vn, 9. Le coinpère 
aussitôt va remettre en sa place L'argent volé, pré- 
tendant bien Tout reprendrc à Ia fois, sans qu'il y 
manquftt rien, id. ipi x, 6. Je prétends vous traiter 
comme mon propre fils, rac. Athal. 11, 7. !| Avoir la 
prétention, se flatter de. II est arrivé à peu de per- 
sonnes de prétendre connaitre toutes cboses; je vais 
parler de tout, disait Démocrite, paso. Pens. 1, 1, 
édit. havet. Sur quoi d'ailleurs prélendez-vous être 
mieux traité que moi? volt. Babouc. || On a dit: 
prétendre de. Aprcs sa mort [de Vaugelas], les ca- 
hiers du dictionnaire, aveo le reste de ses écrits, 
furent saisis par ses créanciers, qui prétendaient 
d'en tirer une somme considérable de quelque im- 
primeur, pellisson, Hist. de VAcad. m. Ne préten- 
dez pas, mes pères, de faire accroire au mondo 
que.... pasc. Prov. xi. 3'irai à Bourbilly,oü je pré- 
tends bien de vous voir, sév. 16 juill. 1673. || Pré- 
tendre que, avec le subjonctif, voploir, éntendre. 
Et qu'à moins de cela je ne dois point prétendre 
Ou'on puisse être content.... mol. Tart. iv, 5. De 
lui seul il prétend qu'on reçoivo la loi, boil: Sal. 
xi. Demain, sans dilTérer, je prétends que Fauroro 
Découvre mes vaisseaux déjà loin du llosphoro, rao. 
Mithr. ni, 1. Comme elles étaient publiques [les ca- 
resses que Mme de Cleveland faisait au duc de Mont- 
mouth], elle prétendait qu'elles dussent être sans 
conséquence, hamilt. Gramm. xi. II [Malebranche] 
prétend que les anges.aient été les causes occa- 
sionnelles des oeuvres surprenantes de Dieu dans 
FAncien Testament, fonten. Doulcs sur les causes 
occas. (Euv. t. ix, p. 8, dans pougens. Chaque 
parti prétend que son voeu soit suivi, lemierre, 

I 
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Sarnevelt, i, í. (1 On met aussi quelquefois le con- 
ditionnel après prétendre à Timparfait, et le futur 
après le présent. Traltre, tu prétendais qu'en un 
lâche silence Phèdre ensevelirait ta brutale inso- 
lence, rac. Phèd. iv, 2. S'il [le sultan] ose quelque 
jour me demandei ma tête, Je ne nfexplique point, 
Osmin, mais je prétends Que du moins il faudra ia 
demandei longtemps, m. Baj. t, 1.116° V. n. Aspi- 
ler 'à. 11 ne prétend à vous qu'en tout bien et en 
tout bonneur, mol. Scap. m, 1. II ne faut point que 
je pretende à vivie agiéablement sans vous, sev. 
11 sept. 4 675 (l'éd. de 4735 a : pretende de vivie). 
Inteidiie à mes veis, dont peut-être il fait cas, L'en- 
ttée aux pensions oü je ne piétends pas, boil. Saí. 
ix. On ne fut point sévtiie poui la Fontaine, paice 
qu'il semblait ne piétendie à lien; moins il exigeait, 
plus on lui accoidait; on lui passait ses mauvaises 
lables en faveui des excedentes, tolt. Síél. litl. 
Lett. de la Visclède. 11 joint à ramabilité à laquelle 
nos Français prétendent à toit ou A dioit, une ma- 
turilé de raison à laquelle malheureusement ils ne 
piétendent pas, d'alemb. Lett. au roí de Pr. 4 5 sept. 
•1776. Cette lévolution [fiançaise] qui, zqplgié la 
vieillesse du geme humain, prétendait à lecom- 
mencer rhistoíie du monde, staeb, Corinne, xn, 4. 
 SYN. prétendre la première place, prétendre 

i la première place. Prétendre Ia piemièie place, 
Pexiger comme un droit, comme quelque chose qui 
nous appartient. Piélendre à la piemièie place, y 
aspirei, travailler à robtenir. 

— hist. xv' s. Le rol la pretendoit sienne [la 
ville], comm. v, 4 4. |1 xvi« s. Les matieres ici traictées 
ne sont tant folastres comme le tiltre au dessus pre- 
tendoyt, rab. Garg. 1, Prol. On conçoit meilleuie 
esperance de la fin oü Ton pretend, quand on void 
que les príncipes.sont bons, lanoue, 399. La ville 
qu'il pretendoit d'assieger, id. 632. Ils pretendent 
tirer ce fruict de leur desseing.... mont. i, 283. Nul 
esprit genereux ne s'arreste de soy; il pretend tous» 
jours, et va oultre ses forces, id. iv, 236. Ilz s'en 
retournerent tout court à grande diligence, ayans 
failly à prendre ce qu'ilz pretendoient, et à garder 
ce qu'ilz tenoient, amyot, Timol. 27. 11 aspiroit et 
pretendoit à ne sçay quelle seigneurie et princi- 
paulté, id. Timol. et P. Mm. comp. 2. 

— Ètym. Lat. prxtendere, de prx, avant, et 
tendere, tendre. 

PRÉTENDU, ÜE (pré-tan-du, due), pari. passé 
de prétendre. [| Io Ã quoi on s'attiibue un droit. Ma 
voix de chacun d^ux justement prétendue.... Ro- 
trou, Bélis. 11, 7. [II] Se vit exclu d'un rang vai- 
nement prétendu, rac. Brit. m, 3. || 2° Supposé, 
faux. Voici une histoire très-tragique de Livry : 
vous vous souvenez bien de ce prétendu très-dé- 
vot, qui n'osait tourner la tête ; je disais _qu'il sem- 
blait qu'il y portát un verre d'eau, c'était un fou, 
sév. 30 mai 4 672. Cest de là [la révolution anglaise] 
que nous est né ce prétendu règne de Jésus-Christ, 
inconnu jusqu'alors au christianisme, boss. Reine 
d'Anglet. Et Minos, à qui rien n'impose, Au mépris 
de Fapothéose, Punit plus d'un dieu prélendu, la- 
motte, Odes, 1.1, p. 3(4, dans pougens. Ne vient- 
on pas d'imprimerles lettres prétendues de la reine 
Christine, de Ninon FEnclos.... volt. Lett. Thiriot, 
(sans date) 4 768. Un prétendu César, un fils de Cé- 
pias, id. Triumv. 111, 4. H 3o La religion prétendue 
réformée, nom qu'on donnait souvent en France au 
protestantisme. Ils demandent en 46H de n'être 
point contraints dans les actes tantpublics que par- 
ticuliers, par écrit ou de parole, à se qualifier de la 
religion prétendue reformée, houan, Mémoires, t. 11, 
p. 66, dans lacurne. j| Substantivement et par déni- 
grement. La prétendue, le protestantisme. Moyse 
ministre de la prétendue, gabasse, Rech. des recher- 
ches, p. 303, dans lacurne. || 4° Ún gendre préten- 
du, celui qui va devenir gendre cie quelqu'un. Et 
demain le gendre prétendu me doit être amené par 
son père, mol. A/aí. imag. 1,5 que toutle respect 
ici vous soit rendu Que doit A son beau-père un gen- 
dre prétendu, regnard, Ménechm. 111, 2. || Substan- 
tivement. Un prétendu, une prétendue, celui, celle 
qui doit se marier. Un jeune paysan venait cher- 
cher sa prétendue à la ferme de son futur beau- 
père, chateaubr. Génie, 1, 1, 10. || Au masc. En un 
sens plus général, celui qui recherche une femme 
en mariage. Cette filie a deux prétendus. 

f PRÉTENDUMENT (pré-tan-du-man), adv. Faus- 
sement, à tort. Proposition prétendument démon- 
trée, Ess. surla nat. de Vâme /mm. Londres, 4 769, 
p. 442. 
 ÊTYM. Prétendu, et le suffixe mení. 
PRÊTE-NOM (prê-te-non), s. m. |1 Io Celui qui, 

sans entrei dans le fond d'une aflaire, en paratt le 
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principal acteur, et signe un acte oü le véritable 
contractant ne veut pas paraitre. Les fermes géné- 
rales du roi s'adjugeaient à des prête-noms, et cha- 
que bail était distingué par le nom d'un contrac- 
tant imaginaire. || 2° 11 se dit aussi de celui qui 
prête son nom à un écrit qu'il n'a pas fait, à un 
mot qu'il n'a pas dit, etc. M. de Thibouville ne peut- 
il pas connaitre des jeunes gens de bonne volonté, 
parmi lesquels il choisirait un prête-nom ....quili- 
rait la pièce aux comédiens comme si elle était de 
lui? volt. Lett. d^Argental, 8 févr. 4 774. Réclame 
le mot s'il prospere, Et, s'il déplalt, le laisse au prête- 
nom, DELiLLE,Con.vers.i. 1| Aupíur. Des prête-noms. 

— ÉTYM. Préter, et nom. 
PRETENTAUVE (pre-tan-tè-n'),voy. pretantaine. 
PRÉTENTIEÜX, EUSE (pré-tan-si-eü, eü-z'), adj. 

|| Io Qui a des prétentions. Un jeune homme pré- 
tentieux. |{ Substantivement. Celui, celle qui a des 
prétentions. Vous n^tes qu'un prétentieux. || 2o Oü 
il y a de la prétention. Un style prétentieux. La 
discrétion prétentieuse de la baronne, th. leclerq, 
Prov. t. v, p. 265, dans pougens. 

— étym. Voy. prétention; ce mot est formé 
comme factieux et faction. 

PRÉTENTION (pré-tan-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || Io Droit qu'on croit avoir sur une 
chose. Cessez, princes et potentats, de troubler par 
vos prétentions le projet de ce mariage [de 
Louis XIV et de Marie-Thérèse], boss. Mar.-Thér. 
L'erreur d'un rol qui se flatte sur des préten- 
tions cause souvent des Tavages, des famines, des 
massacres.... pén. Tél. xxm. Catherine de Médicis 
avait des prétentions sur le Portugal presque aussi 
chimériques que celles du pape, volt. Mceurs, 4 65. 
|| 2o Exigence. Je lui remis devant les yeux les pré- 
tentions immenses demonsieur lePrince,deMM. de 
Bouillon et de la Rochefoucauld, retz, Mém. t. 11, 
liv. m, p. 423, dans pougens. Car, grâce au droit 
reçu chez les Parisiens, Gens de douce nature et 
marisbons chrétiens, Dans ses prétentions une femme 
est sans bornes, boil. Sat. x. || 3° Visées à l'es- 
prit, aux talents, aux honneurs, à la considéra- 
tion, etc. Ce George Villiers est ce même Buckin- 
gham, fameux alors dans 1'Europe parlesagréments 
de sa figure, par ses galanteries et par ses préten- 
tions, volt. Moeurs, 4 79. On est plus humilié d'être 
au-dessous de ses prétentions que de ses devoirs, nu- 
clos, Consid. mceurs, 4 2. Caligula, ennemi de la 
vertu et jaloux des talents, avait surlout de la pré- 
tention à 1'éloquence, dider. Claude et Nér. 1, 5. 
Je ne fais aucun tort à mes semblables; je les res- 
pecte quand je ledois; je leur rends des services 
quand je lepuis; je leur laisse leurs prétentions, et 
j^xcuse leurs faiblesses, barthél. Anach. ch. 32. 
La prétention à juger de tout fait qu'on ne jouit de 
rien, marmontel, (Euv. t. x, p. 42. Dans les pré- 
tentions des nobles, dans les prétentions des riches, 
je vois des deux parts sottise et vanité, picard et 
mazères, Troisquartiers, 111, 6. |j Homme à préten- 
tions, celui qui prétend à 1'esprit, qui cherche à 
être lobjet d'une distinction particulière. || Homme 
sans prétentions, homme de manières simples, qui 
ne cherche pas à se faire remarquer. Dans l'inté- 
rieur d'une petite société etsans prétention, elle était 
gaie.GENLis, Mém. t.li,p. 4 70, dans pougens. || Cette 
femme a encore des prétentions, elle se croit en- 
core jolie et capable de plaire. ||4° Espérance, des- 
sein fondé sur une confiance personnelle. Je n'ai 
pas Ia prétention de vous convaincre. Ã cinquante- 
cinq ans la fortune est établie, la réputation faite, 
les prétentions évanouies ou remplies, buff. Pro- 
iabilités de la vie. || 5o II se dit aussi de Tesperance 
de gagner le coeur d'une femme. Elle jugera par 
cette obéissance aveugle que, si je renonce aux 
prétentions que j'avais sur son coeur, je n'étais pas 
indigne de le posséder, la fayette, Zayde, (Euv. 
t. 1, p. 294, dans pougens. Sans renoncerà ses pré- 
tentions sur elle, hamilt. Gramm. 0. 11 avait de 
1'esprit, de la figure, il pouvait avoir des préten- 
tions; on disait qu'il en avait auprès d'elle, j. j. 
rouss. Confess. vn. 
 hist. xvr s. Je sçay la pretention des sciences 

en general au service de nostre vie, mont. i, 454. 
— étym. Lat. prxtenlum, supin de prxtendere. 
PRÊTER (prê-té), v. a. || V Fournir, mettre à Ia 

disposition (ce qui est le sens du latin prastore) r 
Bien loin de vous prêter Tappui dont vous par- 
lez..,. corn. Nicom. 1, 2. Petit poisson deviendra 
grand, Pourvu que Dieu lui prête vie, LA fOnt. 
Fahl. v, 3. Un guerrier est invincible quand il 
combat avec foi, et quand il prête des mains purês 
audicu desbatailles quile conduit, fléch. Turenne. 
Si les dieux m'ont prêté des ailes, Ce n'est pas pour 
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fuir le danger, quin. Persée, v, 4. ô toi [nuit], da 
mon repôs compagne aimable et sombre, A de si 
noirs forfaits prêteras-tu ton ombre? boil. Lulr. 
11. [Ô Dieu] prête à mes discours un charme qui 
lui plaise [au roi], rac. Esth. 1, 4. || N'accorder 
que pour un moment. ô sort.... Reprenez la fa- 
veur que vous m'avez prêtée. Et rendez-moi la 
mort que vous m'avez ôtée, corn. Poly n, 4. 
|| Prêter secours, aide, faveur, etc. seoourir, ai- 
der, favoriser quelqu'un en quelque chose. |1 Prê- 
ter un exemple à quelqu'un, lui donner un exem- 
ple qui Pautorise à faire quelque chose. Vous voyez 
qu'à son rang elle me saorifie, Madame, et vous 
voulez que je la justifie! Ou'après tous les mépris 
qu'elle montre pourmoi, Je lui prête un exempla 
à me voler sa foi? corn. Pulch. m, 4. || Prêter 
main-forte, appuyer par la force Pexécution des 
ordres de la justice. 1) En un autre sens, prêter 
main-forte, venir en aide. La moitié de tes gens 
doit occuper la porte, L'autre moitié te suivre et te 
prêter main-forte, id. Cinna, v, 4. || Prêter Ia main 
ou les mains à quelque chose, voy. main, n" 5. 
|| Prêter la main, les mains à quelqu'un, venir en 
aide à quelqu'un. Cher Néarque, pour vaincre un 
si fort ennemi, Prête du haut du ciei la main à ton 
ami, corn. Polg. iv, 4. X vous prêter les mains ma 
tendresse conseut, mol. Mis. iv, 3. Venez me re- 
voir, lorsque vous serez déterminé à quelque chose, 
et soyez persuadé que vous me trouverez disposé i 
vous prêter Ia main, lesage, Estev. Gons. 34. 
Trompé par une fausse expérience de Boyle, il 
[Newton] croit que 1'humidité du globe se dessèche 
à la longue, et qu'il faudra que Dieu lui prête une 
main réformatrice, volt. Dict. phil. Fin du monde. 
|! Se prêter la main, se secourir mutuellement. 
C'est ainsi que le despotisme et la superstition se 
prêtent la main, diderot, Opin. des anc. philos. 
(Japonais). H Prêter 1'épaule, venir en aide. 11 croit 
que ce climat [1'Êgypte].... Ayant sauvé le ciei, 
sauvera bien la terre, Et.... Pourra prêter 1'épaule 
au monde chancelant, corn. Pomp. 1, 4. ||Prêter 
son bras , fournir le secours de ses armes, de sa 
vaillance. Jamais il n'a prêté son bras à tes des- 
seins, corn. Médée, 11, 2. S'il les pousse trop loin 
[ses projets], moi-même je l'en blâme; Je lui 
prête mon bras sans engager mon Ame , id. Sert. 
iii, 2. || Prêter Poreille, écouter attentivement, en 
silence. Seigneur, prêtez Poreille à mes paroles; 
entendez mes cris, saci, Bible, Psaumes, v, 2. 
Cieux, écoutez ma voix; ferre, prête Poreille, 
rac. Athal. III, 7. Prêtez-moi 1'un et 1'autre une 
oreille attentive, m. ib. 11, 6. Pourquoi dit-on 
prêter Poreille, et que prêter les yeux n'est pas 
français? n'est-ce point qu'on peut s'empêcfier 
à toute force d'entendre, en détournant ailleurs son 
attention, et qu'on ne peut s'empêcher de voir, 
quand on a les yeux ouverts? volt. Comm. Corn. 
Rem. Rod. v, 3, Cachons-nous et prêtons Poreille; 
Car j'entendsla porte s'ouTrir, picard, Yisitand. 1,7. 
|| Prêter Poreille, signifie aussi donner créance. Nés 
et nourris dans la liberté, ils ne prêteront jamais 
Poreille à aucune proposition qui tende à la servi- 
tude, rollin, Hist. anc. (Em. t. m, p. 201, dans 
pougens. II Prêter Poeil et Poreille à, regarder et 
écouter. Même notre grand roi, ce foudre de la 
guerre, Le front ceint de lauriers, daigne bien 
quelquefois Prêter Poeil et Poreille au thé&tre fran- 
çois, corn. ITllus. com. v, 6. || Prêter silence, faire 
silence. J'ai forcé ma colère à te prêter silence, 
Pour voir à quel excès irait ton insolence, id. 
Héracl. 1, 2. || Prêter attention, prêter son atten- 
tion, écouter attentivement. Asseyez-vous, mon- 
sieur, je vous conjure, et prêtez-moi votre attention, 
beaumarch. Mère coup. iv, 43. || Prêter Pesprit à, 
accorder de Pattention. Immobile à leurs coups, en 
lui-même il rappelle Ce qu'eut de beau sa vie et ce 
qu'on dirá d'elle, Et tient Ia trahison que le roi 
leur prescrit, Trop au-dessous de lui pour y prê- 
ter Pesprit, corn. Pomp. 11, 2. |] Prêter serment, 
faire serment devant quelqu'un. M. de Luxem- 
bourg prêta le serment de sa charge de capitaine 
des gardes du corps, pellisson, Lett. hist. t. j, 
p. 356. Tout vieux que je suis, je nPintéresse à ces 
belles Circassiennes qui ont prêté à Votre Majesté 
serment de fidélité, et qui prêteront sans doute 
le même serment à leurs amants, volt. Lett. 
Catherine, 2 sept. 4 769. || Terme de féodalité. Prê- 
ter foi et hommage, voy. pbestation. || Prêter sa 
voix, prêter son ministére A quelqu'un, parlar 
pour lui, s'empIoyer pour lui. Cest moi qui preto 
ici ma voix au malheureux! rac. Athal. n, 5. 
|| Prêter une défense à quelqu'un, employer tela 
ou tels moyens pour sa défense. L/histoire est trop 
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connue pour retrancher le péril qu'!! [le jeune 
Horacs] coiirt rl'uiie mort infàme après Tavoir tuée 
[sa.sceur]; et la défense que lui prête son pèrepour 
obtenir sa grâce n'aurait plus de lieu s'il demeurait 
innocent, cobn. Hor. Examen. || Prêter son crédit, 
prêíer sos amis à quelqu'un, lui rendre service 
par son crédit ou par Tiniervention de ses amis. 
112° II se dit aussi des choses qui procurent, qui 
communiquent. Tes malheurs te prêtaient encor de 
nouveaux charmes, bac. Phèdre, n, 5. La géogra- 
phie ainsi considérée pourrait prêter des lumiêres 
à la physique, ou du moins donner des doutes, 
volt. Russ. i, I. Son trouble lui prètait de nou- 
veaux agréments, gresset, Méch.iv, (. J'ose pren- 
dre mes yoeux pour de Tespoir; 1'ardeur de mes 
désirs prête à leur ohjet la possibilité qui lui man- 
que, i. J. rouss. IIél. i, 7. Pendant ce récit, le génie 
tenace de Napoléon fut moins frappé de ces avan- 
lages en eux-mêmes que de Fappui qu'i!s prêtaient 
à 1'illusioh dont il venaitde nous entretenir, ségur, 
JHst. de Nap. v, 3. || Prêter une preuve, servir 
de preuve. Votre exemple lui prête une preuve as- 
sez claire, Que le trône est plus doux que le sein 
d'une mére, cobn. (Ed. i, 5. || Prêter un prétexte, 
servir de prétexte. 11 faut qu'il [rhymen].... prête 
un doux prétexte à qui veut tout donner, cobn. 
Sur. li, 1.1| 3o Partioulicrement, donner une chose à 
condition (|u'on la rendra. Pour tirer d'eux ce qu'on 
leur prête, II faut que I'on en vienne aux coups, 
la font. Fahl. ii, 7. Donner est un mot pour qui 
il a tant d'aver5Íon, qu'il ne dit jamais, je vous 
donne, mais, je vous prête le bonjour, mol. l'Av. 
n, 5. Ã Rome, il fut permisau mari de prêter sa 
femme cã un autre, montesQ. Esp. xxvi, ts. Ilest 
des ciroonstances oü, si vous prêtez votre argent, 
vous vousfaites un ennemi secret; refusez-le, vous 
avez un ennemi ouvert, volt. Fragm. hist. U. 
Come de Médicis, le plus riche particulier de l"Eu- 
rope, lui prêta [à Sforce] cinquante mille écus, avcc 
lesquels il gagna les troupes milanaises, duclos, 
(Euv. t. n, p. 301. || Ahsolument, en parlam d'ar- 
gent. Cette honnête usurière, Qui nous prête, par 
heure, à vingt sous par écu, begnahd, le Joueur, 
i, 6. Dans un gouvernement oú personne n'a de 
fortune assurée, on prête plus à la personne 
qu'aux biens, montesq. Esp. v, 7 6. II donnait avec 
bien plus de plaisir qu'il ne prêtait; car souvent 
Texpérience lui avait fait connaitre qu'il donnait 
ce qu'il croyait prêter, et quhl s'en fallait bien 
qu'en trompant ainsi sa bienfaisanco par une ex- 
tension forcée, on lui en eíit plus dbbligation, 
n'ALEMB. Éloges, Milord Mariehal. On ne voit 
donc pas que prêter à inlérêt c'est vendre; qu^m- 
prunler à intérêt, c'est acheter; que 1'argent qu^n 
prête est la marchandise qui se vend; que Tar- 
gent qu'on doit rendre est le prix qui se paye, 
condill. Comm. gouv. i, 18. || Prêter à la petite 
semaine, voy. prêt 2. || Fig. Rome seule aujour- 
d'hui peut résister à Rome, II faut pour Ia bra- 
ver qu'el!e nous prête un homme, cobn. Sertor. 
II, 7. Rien de la part des sens ne le saurait tou- 
cher, Et loin de prêter l'âme à leurs vaines dé- 
lices.... id. Imil. ii , 9.1| Fig. Prêter sa main, être 
seulement 1'exécuteur de la volonté d^n autre. 11 
m'a prêlé sa main, il a tué le comtc, cobn. Cid, n, 
a. Guillaume, enfant de choeur, prêta sa main novice 
[pour un tirage au sort], boil. Lutr. 1.1| Fig. Prêter 
sa plume, écrire pour quelqu'un. {| Fig. Prêter son 
nom, laisser faire en son nom. Et jusques à ce jour 
Atalide a prêté son nom à cet amour [de Roxane et 
de BajazetJ, bac. Baj. i, 7. || Prêter son nom, au- 
toriser un autre à se servir de notre nom en quel- 
que occasion. || 4° Présenter, acception qui n'est 
usitée que dans deux locutions et qui est une com- 
binaison du sens étymologique {pncstare, fournir) 
et du sens particulier {prêter, ne présenter que mo- 
menlanément). |1 Prêter le coilet à quelqu'un, se pré- 
senter pour lulter ou combattre corps à corps avec 
lui. |1 Fig. et familièrement. Prêter le coilet à quel- 
qu'un, être prêt à lui résister, à disputer contre 
lui. Recommençons notre commerce; je suis prêt 
à vous prêter le coilet, bussy, Letl. t. iv, p. 90, 
dans pougens. Je vous prêterai le coilet en tout 
genre d'érudition, mol. Am. méd. n, 4. Mon cou- 
sin est de mon sang, et cela lui suflit pour prêter 
ie coilet à tous les godelureaux de Paris, destouch. 
Fausse Agnès,n, i.|| Prêter le flane à 1'ennemi, se 
pôster ou marcher de manière que 1'ennemi puisse 
attaquer en flane. Si les ennemis voulaient aller à 
Limbourg, ils seraient obligés de lui prêter le flane, 
à moins qu"il n'allassent faire un grand tour, 
pellisson, Lett. hist. t. II, p. 296. || Fig. Prêtor le 
Dane, donner prise sur soi. II avait su faire rire le 
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public aux dépens de ses adversaires; il leur prêta 
le flane en travestissant maladroitement Fobjet de 
leur culte, d'alemb. Éloges, Lamotte. || Terme de 
marine. Prêter le côté à un fort, à un Mtiment, se 
dit d'un vaisseau qui se prepare pour combattre. 
|| Prêter le côté, est souvent synonyune de présenter 
le côté ou le travers. || Prêter le côté au vent, à la 
mer, être àla cape. || 5o Fig. Attribuer, imputer. 
Prêter à quelqiFun des torts, un travers, des ridi- 
cules. J'avais si peu songé au dessein qu'elle me 
prêtait, que.... maintenon, Leíf. à Mme de Sl-Géran, 
i" avril 7 679. Dans ses égarements mon coeur opi- 
niâtre Lui prête des raisons, Fexcuse, Fidolâlre, 
eac. Erit. iii, o. Je crois bien que Fhistorien a prété 
ces discours à Pyrrbus et à Fabricius, rollin, í/ist. 
anc. (Euv. t. vil, p. 388, dans poiigf.ns. En géné- 
ral, on leur a prêté [aux cailles] des vues, une sa- 
gacité, un discernement qui feraient presque dou- 
ter queceux quileuront faitbonneur de ces qualités 
en aient fait beaucoup d'usage eux-mêmes, bufe. 
Ois. t. iv, p. 260. Ayez une aventure, on vous en 
prête cent, desmaius, Vlmpert. sc. 3. || 6o Fig. El- 
liptiquement, prêter à, en sous-entendant matière, 
sujet, occasion. Cette aclion prête à de fâcheuses 
interprétations. Prêter à la plaisanterie, à ia criti- 
que, à Ia censure, au ridieule. Dans les lois géné- 
rales, les exceptions prêtent loujours à Farbitraire, 
Décret du 23 floréal an n, Rapport de Camhon, 
p. 95. Dans ce maudit foyer tout prête à Féquivo- 
que, c. delav. les Comédiens, m, 2. |{ Des gram- 
mairiens ont remarqué qu'il ne fallait pas dire 
prêter à rire, mais apprêter à rire. Ainsi ce vers se- 
rait fautif : Dès qu'un mari peu résigné Prêtait à 
rire au voisinage, bérang. Contr. de mar. Cepen- 
dant, si Fellipse est telle qu'il a été dit, il est aussi 
loisible de dire prêter à rire, à plaisanter, que prê- 
ter au rire, à la plaisanterie. || 7° V. n. En parlam 
des étoffes, du cuir, etc. s'étendre. Ce drap prête 
beaucoup. Mes vers prêtent, ils s'allongent et se 
raccourcissent comme on veut, legrand, la Nou- 
veauté, sc. 14. || Fig. Cest un sujet qui peut prê- 
ter, qui est susceptible de. beaucoup de développe- 
ments. || 8° S. m. Un prêter, action de prêter. Ami 
au prêter, ennemi au rendre, c'est-à^dire on se 
fait souvent un ennemi de celui qu'on a obligé, 
quand on exige le remboursement de ce qu'on a 
prêté. || Cest un prêter à ne jamais rendre, se dit 
quand on prête à un insolvable ou à un ingrat. 
119° Se prêter, v. réfl. Être prêté. Bientôt so par- 
jurer cessa d'être unparjure; L'argont à tout de- 
nier se prêta sans usure, boil. Sal. xn. i| 10° Fig. 
Se prêter, se laisser aller momentanément à quel- 
que chose. Et quoi qu'étale ici le monde, Ce n'est 
qu'avec dédain que Foeil s^ doit prêter, corn. 
Imit. n, 1. Elle sut so prêter au monde avec toute 
la dignité que demandait sa grandeur, boss. Mar.- 
Thér. Le torrent n'entraJne que ceux qui veulent 
bien s'y prêter, mass. Pel. car. Drap. Au tliéâtre, 
on se prête toujours aux sentiments naturels des 
personnages : on devient enthousiaste avec Po- 
lyeuete, inflexible avec Horace, tendre avec Chi- 
mène, volt. Comm. Corn. Bem. Poly. n, 0. Le roi 
[LouisXVJ, quoiqu'enfant, nefut nullement étonné, 
fitunpetit compliment, et se prêta de bonne grftce 
aux caresses du czar [Pierre I"J, duclos, (Euv. 
t. v, p. 293. Toutes les fois que Fillusion estagréa- 
ble, on s'y prête avec complaisance; et tout ce qui 
estpossible, on le suppose vrai, marmontel, (Euv. 
t. vn, p. 48. || Se prêter à soi-même, se laisser 
aller à ses propres penchants. Pour ne jamais sor- 
tir de Fétat oü vous êtes, vous n'avez qu'à suivre 
vos penchants, vous prêter à vous-mêmes, vous 
laisser entrainer mollement au courant, mass. 
Carême, Fausse conf. || 11° Consentir par complai- 
sance. Se prêter à un accommodement. Je me 
prêtai de bon coeur à tout, et je commençai par 
bien constater àses propres yeux le plaisir que j'a- 
vais à. lui complaire, j. j. eoüss. Ém. m. ||Fig. Je 
résolus d'abandonner un climat oü Ia nature se 
prêtait à peine aux besoins de Fhomme, bartuel. 
Anach. ch. 7. || User de complaisance. De l'bumeur 
dont il est, j'admire seulement Ou'il daigne sé 
prêter à nous pour un moment, piron, Mêlrom. 
iv, 4. Les lois se sont prêtées à la faiblesse et aux 
passions, en ne réprimant que ce qui attaque 
ouvsrtement la société, duclos, Consid. mceurs, 
iv. Prôtons-nous sagement aux misères humaines, 
behnis, Ép. iv, Indép. || II faut so prêter aux cir- 
constances, il faut savoir endurer, patienter se- 
lon les temps. {| Se prêter aux mains, laisser faire 
les mains auxquelles on est remis. La situation 
des dames romaines était la même que celle de 
nos dames entourées de plusieurs femmes; il fal- 
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lait se prêler aux mains qui les servaientde la façon 
la plus simple et la plus commorie pour les unes et 
pour les autres, Ilist. des Vest. dans desfontaines. 
II Absolument. II faut savoir se prêter, il faut savoir 
user de complaisance à propns. Ce sont dos visites à 
recevoir et à rendre.... il faut cependanl se prêter et 
paraitre content, dider. Lelt. à lílle Voland, 7 4aoút 
7759.(1 12° S'accommoder. La langue italíenne se 
prête à toutes les nuances de la gaieté, stael, Co- 
rinne, ix, 7. Le vague de la musique se prête à tous 
les mouvements de Pâme, id. ih. ix, 2. II est temps 
de montrer que, loin de rapetisser Ia pensée, le 
christianisme se prête merveilleusement aux élans 
de Fâme, chateaubr. Ginie, I, i, 7. || Proverbe. On 
ne prête qu'aux riches, on n'oblige que ceux dont 
on peut espérer des services; et fig. on attribue vo- 
lontiers aux personnes, suivant Ia réputation qa'elles 
se sont faite, certaines actions, bonnes ou mauvai- 
ses, des traits d'esprit ou des sottises. 

— HIST. xm* s. Dex, ausi comme à ses hoirs, leur 
preslera ce quemestiers |besoin] leur será enterre, 
Psautier, f» 46. Veuls tu bien savoir, enseigne; car 
ainsi se preste doctrine; se ele est espandue, croist, 
et se ele est teuue, descroit, brun. latini, Trêsor, 
p. 307. De prester à usure mout bien nous gueri- 
rons [nous nous soutiendrons bien en prêtant], 
Berte, lxxvii. Dont Dex me prest par son plaisir 
sens et force et discretion! n. de valenc. i. Ceie 
amoit trop sa janglerie, Volentiers li prestoit Fo- 
reille, lo íiose, 7 4773. Cilqui preste sor gage, beaum. 
xxxiv, 22. S'aucunsa poi d'ommes àfere jugement 
en se [sa] cort, i! doit requerre au segneur de qui 
il tient, qu'il li prest de ses bomes qui sunt si per, 
id. lxvii, 3. En coze prestée rendre n'a point de 
terme, s'il n'i fu mis au prester, id. xxxiv, 20. 
II xiv° s. Prester aux poures quant ils en ont be- 
soing, et leur pardonner la debt, Wénagier, 1, 3. 
11 xve s. Seigneurs,' prestez-moy un peu le parler. 
Adonc chascun fistsilence, Perceforest, t. vi, f° 97. 
11 devoit prester au roy quatre places.... mais il ne 
la bailla pas [Spolete], comm. vii, 7 2. || xvi° s. Pres- 
ter beau jeu, mont. i, 2. X la verité, si nature ne 
preste un peu, il est malaysé que Fart.... id. 1, 77. 
Nature nous preste la main et.... id. 1, 81. Prester 
à la lettre, id. ii, 7 81. Prester à un escript un sens 
qu'il n'a pas, id. 1, 7 37 . Ils prestent à la matiere, 
Pallongent et 1'amplifient, id. i, 233. Des lames de 
fer qui, à Fendroit des joinetures, prestoient au 
mouvement, id. ii, 96. Us se prestent el accommo- 
dent aux inclinations naturelles, id. 11, 234. Je cui- 
deroye au bout de deux ans composer un corps, 
avec lequel j'oseroye bien prester le coilet à un au- 
tre regiment tel qu'il fust, lanoue, 284. II les con- 
traignit de se rendre à luy, et oultre cede luy 
prester serment de fidelité, amvot, Eum. 8. Et luy 
estant presté silence, il feit un serment.... id. Ci- 
céron, 27. Tu [ô Seigneur] les avois prestez et non 
donnez au monde [ceux que Desportes pleure], Et 
as peu comme tiens à toy ies retirer, desportes, 
(Euv. chrét. Plainte. Qui preste non ria; si ria, non 
tost; si tost, non tout; si tout, non gré; si gré, non 
tel, loysel, n° 672. Du temps qu'on se cachoit pour 
prester argent, cotgrave. Au prester auger, au ren- 
dre diable, id. Par prester ennemy est amy, et amy 
souvent ennemy, génin, Récréal. t. 11, p. 246. 

— ÉTYM. Berry, preúler; wallon, pruslé; pro- 
venç. et espagn. prestar; ital. presíare; du latin 
prxslare, fournir, de prx, en avant, et slare, se 
tenir debout (verbe neutre, passé au sens actif). 

PRÉTÉRIT (pré-té-ri; <i'après FAcadémie on 
prononce un peu le t; mais ne pas le pronon- 
cer du tout est plus usuel; le t se lie : un pré-té- 
ri-t irréguiier; au pluriel, Fs se lie : des pré-té-ri-z 
irréguiiers), s. m. Terme de grammaire. Temps 
passé. Dans les narrations historiques, on peut pas- 
ser avec grâce du prétérit au présent, Acad. Ob- 
serv. sur Yaugel. p. 460, dans pougens. Ce qui 
passe a été et sera, et passe du prétérit au futur 
par un présent imperceptible, fén. Exisl. 11, 2, 
Élerniti. ]| Prétérit imparfait (je lisais). Prétériv 
défini ou prétérit simple (je lus). Prétérit indéfini 
(j'ai lu). Prétérit antérleur (j'euslu). 

— hist. xiu° s. 11 iFentendi pas la raison Des 
presens ne des preâeriz, Rat. des septarts.... male- 
ment Fa deceüe Jonesce, qui tout a gité Son pré- 
térit en vanilé, la Rose, 45B0. || xvi* s. La cause ab- 
sente et le temps preterit, paré, ix, 8. 

— étym. Prov. preterit; espagn. et ital. preté- 
rito, du lat. prxlerilum, do prxter, au delà, et 
itum, supin de ire, aller (voy. irai (F). 

PUftTÉUITION (pré-té-ri-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. L'action de taire, de passer sous si- 
lence Les journaux de Fopposition ont reproché au 
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discours de !a couronne Ia prétérition de Texistence 
du régent d'Espagne, legoabant. || Figure de rhé- 
torique par laquelle on feint d^mettre des circon- 
stances sur lesquelles on insiste avec beaucoup de 
force. II Termo de pratique. Oraission d'un héritier 
nicessaire dans un testament. 

— étym. Prov. et espagn. preterílion; rtal. pre- 
teriiione; du lat. prxteritionem, de prxterire, pas- 
ser outre (voy. prétérit). 

PRÍTERMISSION (pré-têr-mi-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Synonytne de prétérition. 

— etym. Lat. prxtermissionem, de prsetermis- 
sum, supin de prsetermütcre, omettre, de prxler, 
au delà, et niilíere (voy. metthe). 

PRÉTEÜR (pré-teur), s. m. || 1" Dans les prc- 
miers tenips de Ia republique romaine, préteur a, 
suivant son étymologie, le sens de chef militaire 
et civil; et c'est d'après cela que les historiens la- 
tins donnent le nom de préteurs aux commandants 
grecs, atpáxrtfoí. || Plus tard, les consuls à cause 
des guerres ne pouvant rendre la justice, un ma- 
gistrat fut créé pourremplir cet offlce, sous le nom 
de préteur. || Édit du préteur, voy. édit, n0 t. 
112° Aprcs leursortie de fonction, les consuls, sous 
le nom de préteurs et quelquelbis de propréteurs, 
étaient envoyés dans certaines provinces pour les 
gouverner. || 3° S'est dit des magistrais raunicipaux 
de quelques villes d'AlIemagne. || Titre que Ton 
donnait, sous Napoléon I"r, à des officiers nommés 
dans le sein du sénat et chargés de Ia police du pa- 
lais sénatorial. 

— HIST. xine s. Si comme fist un pretor de Rome, 
quant il dist : si comme nostre anceslre pardone- 
rent à cels de Cartage, tout autressi devons nos par- 
doner à cels de Grece, brun. latini , Trésor, p. B52. 

— ÉTYM. Prov. et espagn. prelor; ital. prelore; 
du latin prxlorem, contracté de prx-itor, celui qui 
va devant, àeprx, et ire, aller (voy. irai (j'). 

PRÊTEÜR, EDSE (prê-teur, teú-z'), aãj. Qui 
prête. La fourmi n'est pas prêteuse, la font. Fabl. 
i, 1.1| Substantivement. Celui, celle qui prête de 
1'argent. Un préteur sur gages. Si, pendant ce dé- 
lai ou avant que le besoin de Femprunteur ait cessé, 
il survient au préteur un besoin pressant et impré- 
yu de sa chose, le juge peut, suivant les circonstan- 
ces, obliger Temprunteur à Ia lui rendre, Code Nap. 
art. i889. 

— HIST. xm» s. Li presteres aime plus son de- 
tor que ses detors lui, et maintes foiz se contorbe 
li detors quant il encontre son presteor, porce que 
il li sovient de ce que il li doit rendre, brun. 
latini, Trésor, p. 320. || xvi« s. Je ne dy pas, si vou- 
lez rien prester, Quene le prenne : il n'est point de 
presteur (S'il veut prester) qui ne fasse un deli- 
teur, marot, Ép. au roy. 

— étym. Prêler; prov. prestayre. Prestere, pres- 
tayreest nominatif; presíeor, prestador est régime. 

4. PRÉTEXTE (pré-ték-st'), adj. f. Terme d'an- 
tiquité romaine. Robe prélexte, ou, substantive- 
ment, la prétexte, robe blanche bordée de pourpre, 
qui était à Rome une des marques de dignité. La 
tragédie et la comédie portaient le nom de prxlex- 
tala, quand on y introduisait des personncs de 
haute condition, dont Uhabit distinctif était la pré- 
texte , bernardi, Inslit. Mém. inscr. et belles-lelt. 
t. viu, p. 274i||Longue robe blanche garnie d'une 
petite bande de pourpre, que les enfants de famille 
patricienne portaient jusqu'à Tàge de puberté. 

— HIST. xiv* s. Pretexte estoit une maniere de 
noble vestement, de quoy usoient entre les Ro- 
mains ceux qui estoient constituz en office, ber- 
cheüre,P 3. 

— ÉTYM. Lat. prxtexla, sous-entendu tnga, robe 
bordée, de prx, au bord, et iexere (voy. tisser). 

2. PRÉTEXTE (pré-tèk-st'), s. m. cause sup- 
posée, raison apparente donton se sert pour cacber 
le motif réel d'un dessein, d^ne.action. Seigneur, 
ne donnez point de prétexte à César, cobneille, 
Pomp. II, 4. II lui convenait de me faire servir de 
prétexte quelquefois à ce qubl faisait, et presque 
toujours à ce qu'il ne faisait point, retz, Mém. t. m, 
liv. iv, p. 487, dans pougens. Henriette, entre 
nous, est un amusement, Un voile ingénieux, un 
prétexte, mon frère, X couvrir d'autres feux dont 
je sais le mystère, mol. Femmet sav. ti, 3. lis cou- 
vrent leur prudence bumaine du prétexte d'une 
prudence divine, pasc. Prov. v. Cette raison, bon- 
néte à dire, est fort aisée à comprendre; elle n'a 
point Tair d'un prétexte, après tant de preuves de 
votre bonne volonté et de votre magnificence, sév. 
eos. La peur de se ruiner est un prélexte au goítt 
breton [au désir de Ch. de Sévigné de se fixer en 
Bretagne], id. 4 3 mars toso. Ce seraitun commen- 
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cement de prétexte à me mal payer, id. 4 7 juill. 
1693. Ceux qui sont instruits des affaires, étant 
obligés d'avouer que le roi [Charles I"] n'avait 
point donné d^uverture ni de prétexte aux excès 
sacriléges dont nous abhorrons la mémoire.... eoss. 
Reine d'Anglet. Tu crois ce qu^IIe dit? c'est un 
prétexte pour avoir raison d'être toujours dehors, 
dancourt, Rourg. d la mode, iv, 6. STI est vrai 
que vous ne désiriez qu'une bonne paix, Ia roilà 
qui se présente à vous, et qui vous ôte tout pré- 
texte de reculer, fén. Tél. xi. Un des prétextes dont 
on se servit pour accabler Bayle et pour le ré- 
duire à la pauvreté, fut son article de David dans 
sonutile Dictionnaire, vqlt. Dict. phil. Phünsophe. 
Le jeune prince était le prétexte des visites [du roi]; 
lagouvernante [Mmede Maintenon] en était le vé- 
ritable objet, genlis, Mmede Maintenon, t. i, p. 65, 
dans pougens. || II n'y a pas de prétexte à cela, et 
absolument, il n^ a pas de prétexte, il n'y a pas 
même de raison apparente pour.... || Sur un pré- 
texte, en se fondant, en s'appuyant sur un pré- 
texte. Sur ce prétexte, il demanda au sénat le 
gouvernement de cette province, vertot, Révol. 
rom. xiv, 307. 11 cberche querelle sur le moindre 
prétexte, Dict. de VAcad. || Sous un prétexte, en 
se couvrant d'un prélexte. On prenait pour pré- 
texte qu'il était nécessaire à Cadix, car on ne lui 
pouvait nuire que sous des prétextes honorables, 
fonten. Renau. || Sous prétexte, loc. prép. Sous 
prétexte de maladie. Xénophon [un médecin], sous 
prétexte de faciliter le vomissement, se sert d'une 
plume enduite d'un poison plus violent, et Claude 
expire, líder. Claude et Nér. i, 33. [| Sous prétexte 
que, loc. conj. Sous prétexte quTls adoraient le Dieu 
dTsraêl, boss. Uist. I, 8. 

— hist. xvr s. La raison accusant nostre lascheté 
de craindre chose si soubdaine, si inevitable, si in- 
sensible [la mort],nous prenons cet aultre pretexte 
[la douleur] plus excusable, mont. i, 302. Soubs 
quelque pretexte, id. i, 69. Cestoit un bien rusé pre- 
teste que M. le connestable inventoit pour demeurer 
seul auprès du roy, carl. ii, 5. Le capitaine ayant 
abandonné la place sur le pretexte qu'il pril (fort 
mauvais, toutefois) d'aller.... casteln. 241. 

— ÉTYM. Lat.praíeiíus,prétexte, de prxtexere, 
tisser devant, et, de là, placer en avant, alléguer 
(voy. PRÉTEXTE 4). 

PRÉTEXTÉ, ÉE (pré-tèk-sté, stée), part. passe 
de prétexter. Pris pour prétexte. Un voyage prétexté. 

PRÉTEXTER (pré-tèk-sté), v. o. H Io Prendre 
pour prétexte. Son dégoüt de la cour pourrait, sur 
un message, S'excuser par caprice et prétexter son 
âge, corn. (Edipe, m, 4. Le pape Clément VIII, 
du nom d'Aldobrandin, originaire d'une famille de 
négociants de Florence, osa prétexter que Ia grand' 
mère de César d'Este n'était pas assez noble, volt. 
Pol. et lég. Les droüs des hommes, Ferrare. |j 2o Ca- 
cber sous un apparence spécieuse. Sa femme.... pré- 
textait ses allées et venues Des soins divers de cet 
économat, la font. Féronde. 

— REM. Caprès Chifílet, Gramm. p. 98, prétexter 
n'est pas un bon mot. Pourtant il est employé par 
Corneille, et parait s'être formé au commencement 
du xvu" siècle. 

— étym. Prélexte 2. 
PRÉTXBIAL, ALE (pré-ti-bi-al, a-l'), odj. Terme 

d'anatomie, Qui est situé à la face antérieure du 
tibia. 

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et tibia. 
PRET1NTAILLE (pre-tin-tâ-11', 11 mouillées, et 

non pre-tin-tâ-ye), s. f. || 1° Omement de toilette 
en découpure qui se metlait sur les robes des 
femmes. Ét je puis me vanter d'être la premièro 
qui ait porté des pretintailles dans la ville de Valogne, 
lesage, Turrarei, v, 7. Représentez-vous, dit-il, 
une femme coquelte : son habit est en pretintailles; 
au lieu de grâcesjelui vois des mouches, mari- 
vaux, Ser. surpr. de l'am. n, 4. || Fig. N'y aurait- 
il pas moyen d'égayer cela aveo quelques petiles 
pretintailles, monsieur Corbeau? dancourt, Diable 
boit. sc. 14, II ne 3'agit que d'ôter de Ia voix les 
éclats et toute la pretintaille française, J. J. rouss. 
He'!. I, 48. Un amour fade, chargé de pretintailles 
italiennes dérohées à la magie d'Armide, lahaepe, 
Cours de Utt. t. x, p. 233, dans pougens. H Au- 
jourdTiui que les pretintailles sont passées de 
mode, ce mot a été souvent employé pour désigner, 
d'une manière satirique, les habitudes ou les pré- 
tentions des vieilles gens, particulièrement des an- 
ciens nobles revenus en France en 48)4, et qui 
croyaient y retrouver tout Tancien régime. Vils ro- 
turiers, Respectez les quartiers De Ia marquise de 
Pretintaille, bérang. II 2° II se disait, alors que la 
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pretintaille était à lamode, de légers accessoires qui 
accompagnent unecbose. II a gagné son procès avec 
les pretintailles, Dict. deVAcad. || 3° Terme de jeux. 
11 se dit, à rhombre, des différentes chances pour 
lesquelles on paye des fiches à celui qui fait jouer, 
s'il gagne ; il les paye aux autres, quand il perd. 

— ÉTYM. Ce mot, qui n'a aucun historique, sem- 
ble formé comme pretanlaine. II y a dans Rabelais; 
Pant. ii, 47, fretinfretailler, qui se rattache à fre- 
liller, et qui a une ressemblance de formation avec 
notre mot. 

PRETIXTAILLÉ, ÉE (pre-tin-tâ-Ilé, llée), part. 
passé de pretintailler. Bobe pretintaillée. || Fig. 
Style pretintaillé, style surchargé d'ornements de 
mauvais goút. 

PRETINTAILLER (pre-tin-tà-llé, !! mouillées, et 
non pre-tin-tâ-yé), v. a. Mettre des pretintailles. 
Savez-vous qu'on pretintaille les mouches? M"c oe 
maintenon, Proverb. p. 88, dans pougens. 

PRÉTOIRE (pré-toi-r'), s. m. || 1° Chez les Ro- 
mains, emplacement de cent pie<is carrés qui en- 
tourait la tente du géiiéral. || Maison et tribunal 
du préteur. Quelle imagination de croire alors 
[pendant les persécutions] TÉglise cachée et desti- 
tuée de sa visibilité, pendant que dans les liens elle 
annonçait la foi devant tous les prétoires, et y con- 
tinuait le bon témoignage que Jésus-Cbrist avait 
rendu sous Ponce-Pilate! boss. 2" instr. sur les 
prom. de VÉglise, 4o. || Caserne ou camp stable 
des prétoriens. || Préfet du prétoire, voy. préfet. 
112° Aujourd'hui, le petit tribunal oú le juge de 
paix rend ses décisions. 

— HIST. xiv" s. Pretoire estoit le lieu, la tente, le 
siege oú demouroit li prince ou li emperere qui 
gouvernoit aucun ost, et ouquiel se tenoient les 
droiz et les jugemens appartenans à l'ost, rebcheube, 
f" 3. Pretoire, c'est la court ou les causes sont ter- 
minées, si comme parlement ou Teschequier, 
oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Provenç. pretori; espagn. etital. preto- 
rio; du lat. prxtorium,áe praiíor, préteur, général. 

PRÉTORIEN, IENNE (pré-to-riin, riè-n', ou pré- 
to-ri-in), adj. ||1° Qui appartienl au préteur. Di- 
gnité prétorienne. Agrippine força le sénat à dé- 
cerner les lionneurs prétoriens à des affranchis, 
pastoeet, Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. vn, 
p, 4 85. || Provinces prétoriennes, celles qui étaient 
gouvernées par des préteurs. || Droit prétorien, droit 
qui résultait des édits des préteurs. || 2° Qui appar- 
tienl à Ia troupe qui gardait les empereursà.Rome. 
Garde prétorienne. Soldat prétorien. || Sous la ré- 
publique, cohorte prétorienne, la coliorte qui veil- 
lait autour du général et gardait Tespace de cent 
pieds carrés qui entourait la tente et qu'on appe- 
lait le prétoire. !| Sous les empereurs, camp préto- 
rien, emplacement fortifié, sous le Viminal, qui 
servait de logement à la garde prétorienne. || S. m. 
pl. Les prétoriens, les soldats de la garde prétorienne. 
Tous les prétoriens murmurent contre lui, corn. 
Othon ,i, 3. || Fig. II se dit des corps militaires qui 
font et défont les gouvernements. || II se dit aussi, 
par assimilation, de corps non armés, de compa- 
gnies qui s'arrogenl un grand pouvoir. Ces préto- 
riens ou janissaires du saint-siége [les jésuites] de- 
venus odieux au saint-siége même, d'alemb. Éloges, 
d'Olivet, note 4. 

— hist. xiv" s. Telz officiers et juges pretoriens 
estoient esleus par sort, oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Lat. prxtorianus, de prxtor, préteur. 
PRÊTRAILLE (prè-trâ-U', í! mouillées, et non 

prê-lrâ-ye), s.f. Terme farailier et de dénigrement. 
Le clergé, les ecclésiastiques. Ce n'est pas que les 
jésuites n^ussent de la jalousie de cette basse prê- 
traille [les sulpiciens] qui usurpait trop de crédit à 
leur gré, st-sim. 44 5, 220. Donner ce qu'on appelle 
les honneurs de. la sépulture, malgré la prêtraille, 
au premier comédien qui décéderait, volt. Lett. à 
Mlle Clairon, 27 aoüt 4764. Je vous assure que la 
prêtraille de Genève aurait fait retomber sur moi, 
si elle avait pu, la petite correction qu'on a faite à 
Jean-Jacques,... si je n'avais pas des terres en 
France, avec un peu de protection, m. Lett. d'Alem- 
bert, 4 5 sept 4762. J'ai cbassé M. Portalis de mon 
conseil.... je vous mande ceci, afih que Toa soit 
bien convaincu de mon intenlion prononcée de faire 
cesser cette lutte scandaleuse de la prêtraille contre 
mon autorité, napoléon 1", au vice-roi d'llalxe, 
dans Rev. des Deux-Mondes, 4,rnov. 4 868, p. 43. 

— HIST xvi" s. Prestraille, cotgrave. 
— ÉTYM. Pré Ire, et la fmale péjorative ai/le. 
PRÉTRE (prê-lr'), s. m.ill" Celui qui préside 

aux cérémonies d'un culte religieux quel qu il soit. 
Les prétres du paganisrae. Et ii [Jéroboam] prit des 
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prêtres dans les derniers du peuple, qui n'étaient 
pas des enfants de Lévi, Biile, Bois, m, xn, 31. Ou 
suis-je? de Baalne vois-je pas le prêtre?KAC./lííiaí. 
m, 5. Quand un prêtre dit: Adorez Dieu, soyez 
juste, indulgent, compatissant, c'est un très-bon mé- 
decin; quand il dit: Croyez-moi ou tous serez brúlé, 
c^st un assassin, volt. Dict. phil. Prêtres. Nos 
prêtres ne sont point ce qu'uri vain peuple pense - 
Notre crédulité fait toute leur science, id. (Ed. iv, t. 
Ramenés par Marie au temps de nos ancêtres, Ver- 
rons-nous revenir la puissance des prêtres? P. ue- 
snüN, Marie St. iv, 7. || Fig. Tous savez qu'en Italie 
même il y a eu autrefois un galant homme qui com- 
posa un hymne à la déesse Paresse, et qui íit gloire 
d'être le prêtre de cette déesse, balz. liv. i, lett. 5. 
Ptolémée à César par un iâche artífice, Rome, de ton 
Pompée a fait un sacrifice; Et je n'entrerai point 
dans tes murs désolés Que le prêtre et le dieu ne lui 
soient immolés, corn. Pomp. v, R |[20 Particulière- 
ment. Celui qui, dans Pancienne loi, était consacré 
au service du labernacle et du temple. Eléazar fils 
d'Aaron, grand prêtre et prince des lévites, será au- 
dessus de ceux qui veilleront à ia garde du sanotuaire, 
saci, Bible, Nomb. m, 32. Les prêtres ne pouvaient 
suffire aux sacrifices, bac. Athal. i, t. Qui done op- 
posez-vous contre ces satellites? — Neyous l'ai-jepas 
dit? nos prêtres, nos lévites, id. ib. i, 2. || 3o Dans 
FÉglise catholique, celui qui, en vertu de 1'ordre du 
saoerdoce, a le pouvoir de dire Ia messe et d'admi- 
nistrer les sacrements. Madame appelle les prêtres 
plutôt que les médecins; elle demande d'eUe-même 
les sacrements de TEglise.... boss. Duch. d'Orl. 
Carlostad avait introduit une nouveauté étrange- 
ment scandaleuse; car 11 fut le premier prêtre de 
quelque réputation qui se maria, et cet exemple 
fit des effets surprenants dans Pordre sacerdotal et 
dans les cloltres, id. Tar. n, 14. Les plus grands 
persécuteurs qu'ait Jésus-Clírist ne sont pas les 
íalques, mais les mauvais prêtres, boubdal. Myst. 
Pass. de J. C. 1.1, p. 175. Dieu, dont la providence 
destine les juges pour gouverner son peuple, 
ccunme elle destine les prêtres pour le sanctifier, 
fléch. Lamoignon. En vain, la peur sur lui [pé- 
cheur] remporlant la victoire, Aux pieds d'un 
prêtre il court décharger sa mémoire, boil. Ép. 
xn. Les prêtres sont dans un état à peu près ce que 
»ont les, précepteurs dans les maisons des citoyens, 
faits pour enseigner, prier, donner Texemple, volt. 
Dict. phil. Prítres. Votre Majesté croira-t-elle que 
Tarchevêque de Paris (qui, par parenthèse, se 
meurt en ce moment d'hydropisie) a demande et 
obtenu que, dans les pièces de théâtre nouvelles, 
le motde prêtre ne fútpasprononcé? d'alemb. Lett. 
au roi de Pr. t4 déc. 178). |{ Prêtre habitue, prêtre 
non rétribué par PEtat, attaché au service d'une pa- 
roisse. Prêtre habitué à Saint-Sulpice. {| II s'est fait 
prêtre, il a reçu Pordre du sacerdoce. |1 Cardinal- 
prêtre, cardinal qui a reçu Pordre de la prêtrise. || Le 
prêtre éternel, Jésus-Christ. Prêtre éternel, prince des 
pasteurs, divin apôtre de notre foi etdenotreconfes- 
sion, Jésus-Christ, kass. Yillars. H Populairement. II 
va tomher des prêtres, se dit quand arrive un gros 
nuage très-noir et qui menace d'une abondante 
averse. |{ 4',En parlant du culte réformé, on dit ordi- 
nairement ministre ou pasteur. || 5° Famiüèrement. 
Prêtre Martin, se dit d'un chantre qui dit le verset et 
le répons, et fig. de celui qui fait Ia demande et la 
réponse. || 6° Bonnet de prêtre, nom donné au fu- 
sain, à cause de la forme de son fruit. || Bonnet de 
prêtre, pièce de fortification dont Ia téte est formée 
de trois angles saillants. || 7" Nom vulgaire des libel- 
lules ou demoiselles. |1 Proverbes. II faut que le prê- 
tre vive de Pautei, il faut que chacun trouve, dans 
?a profession, des moyens de vivre. Le prêtre, dit 
saint Paul, doit vivre de Pautei, le p. sanlecque, 
Éptt. sur la fausse dévotion, dans éd. pouiinier, 
Vesprit des autres, 2» éd. p. 169. ]| Cest un pauvre 
prêtre, shl point d'argent cachê, se dit d'iin 
homme de peu dfindustrie, de peu de capacite. 

— HIST. xi" s. Moines, canoines, proveires coru- 
nez, Ch. de Boi. ccix. H xn" s. Qui ki unkes vol- 
sissent estre [quels que soient ceux qui voudraient 
être] pruveires asydles [idoles].... Bois, p. 290.E dist 
à Abiatharle pruveire : Faites veniravant lasainte- 
íiée vesture de pruveire, íb. p. 4)4. |] xin°s.Fox [fou] 
est li prestres qui blasme ses reliques, leroux de 
lincy. Prov. t. i, p. 4). Por ce qu'il vestent cha- 
pes noires, Si les apele Pen provoires, Ren. 27962, 
II estoit prestre et tenoit la paroisse de la yille, 
villeii. i. ]jxvcs. Se n'avez medicin hon maistre, 
Si tost que vous serez navrez, À Dieu soyez recom- 
mandez; Mort vous licns, demandez le prestre, sn. 
d'obl. Bond. 60. II fait defendre expressement sur 
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peine de la hart, que nul ne soit si hardy de grever 
eglise, ne moustier, ne prebstre, ne religieux, 
Bouciq. IV, 3. Se nulz m'en scet dire aucun bien, Je 
le tendray [tiendrai] secret com prestre, E. desgh. 
Poésies mss. f» 247. || xvi" s. De vos grandeurs le 
prestre jo seray, Et devant vous maint hymne 
chanleray, du bellay, m, )0, recto. 11 est enfant 
de prestre, il mange son pain blanc le premier, 
leroux de lincy, Prov. li, p. 4). Tel prestre, tel 
peuple, id. ib. 

— ÊTYM. Bourg. préte; wallon, pryess; proveno. 
preire,preveire,prestre; c&t.preste,prebere; espagn. 
preste; ital. prete; du lat. presbyter, prêtre, qui 
vient de itpesêúrepoç, plus vieux, .comparatif de 
irpcdêu;. Selon Curtius, n0 64 6, •jtpÉoêu;, qui a pour 
forme dialectale npÉuyu;, serait analogue au lat. 
priscus. Dans Pancienne langue, prestre est le no- 
minatif singulier, de presbyter, qui a Paccent sur 
pres ; provoire ou preveire le régime singulier, de 
presbyterum, avec Paccent sur by; le nominatif 
piuriel est provoire, et le régime pluriel provoires. 

t PRÊTRE-JEAN (prê-tre-jan), s. m. Personnage 
imaginaire que les Occidentaux, dans le xiPsiècle, 
supposèrent être chrétien et régner dans la haute 
Asie. Au xv" siècle, on le transporta dans PAbys- 
sinie, qui en effet est chrétienne. || Ce mot était 
souvent corrompa en prête-jean. Et il est informé 
de ce qui s'agite dans les conseils du prête-jean 
ou du grand mogol, mol. Comt. ). 

— HIST. xm" s. En cette berrie [plaine] estoit le 
peuple des Tartarins, et estoient subjet à prestre Je- 
han et ii Pempereour de Perse, joinv. 262. || xiv" s. 
Les Abyssins, à mesure qu'ils sont plus grands et 
pjus advancez prez le prette-jan leur maistre, 
MONT. I, 366. 

P.RÊTRESSE (prê-trè-s'), s. /■. ||10 Femme atta- 
chée au culte d'une des anciennes divinités. Quel- 
ques temples sont desservis par des prêtresses, tel 
est celui de Bacchus aux marais, barthél. Anach. 
ch. 2). Les prêtres de tous les temples eurent ordre 
de prononcer contre lui [Alcibiade] des impréca- 
tions terribles; tous obéirent, à Pexception de la 
prêtresse Théano, m. ib. || Fig. Ce n'était plus une 
femme craintive, mais une prêtresse inspirée qui 
se consacrait avec joie au culte du génie, stael, 
Corinne, n, 4. || 2" Les prêtresses de Vénus, les 
courtisanes, les femmes galantes. Chose que ne font 
guêre Celles qui sont prêtresses de Vénus, la font. 
Court. Je suis bien aise, monsieur, quhin ministre 
du saint Évangile veuille savoir des nouvelles d^ne 
prêtresse de Vénus; je n'ai pas Phonneur d'être de 
votre religion, et je ne suis plus de Pautre, volt. 
Mél. litt. sur Mlle de Lenclos. 

— HIST. xm" s. La prestresse parla premiers, 
Lai d'Ignaurès. 

— ÉTYM. Prêtre. 
PrETRISE (prê-tri-z'), s. /,.,|| 1° Chez les catholi- 

ques, ordre sacré par lequel un homme est fait prê- 
tre. Reoevoir Ia prêtrise. Bien que Ia prêtrise et 
la royauté soient deux puissances naturellement 
amies, voire deux filies dhin même père, elles sont 
si souvent brouillées ensemble.... balz. liv. xn, 
lett. )6. Que diront ceux qui ne regardent la prê- 
trise que comme un passage aux dignités ecclésia- 
stiques.... fléch. Panégyr. Franç. de Paule. HII se 
dit quelquefois des autres religions. Moi seul, don- 
nant Pexemple aux timides Hébreux, Déserteur de 
leurs lois, japprouvai Pentreprise, Et par lã de Baal 
méritai la prêtrise, rac. Ath. m, 3. |i 2° Lecorps des 
prêtres. Quand Luther et Calvin.... Vinrent du céli- 
bat affranchir la prêtrise, boil. Saí. xu. 

— ÉTYM. Prêtre. 
-j PRÊTROT (prê-tro), s. m. Rossignol de mu- 

raille. || Nom donné aux éperlans bàtards. 
— ÉTYM. Dèminutif de prêtre. Prestrot était, au 

xvi" siècle, un terme de dénigrement pour prêtre. 
PRÊTÜRE (pré-tu-r1), s. f. Charge de préteur. 

ü Temps de Pexercice de cette charge. 
— ÉTYM. Lat. prsetura (voy. préteur). 
f PREÜ (preu), adj. m. Le premier à jouer, dans 

les jeux, en langage d'écolier. 
— ÉTYM. Lat. primus, premier. 
PREUVE (preu-v'), s. f. || 1° Ce qui montre Ia vé- 

rité d'une proposition, la réalité d'un fait. On 
trouve toujours obscure la chose qu'on veut prou- 
ver, et claire celle qu'on emploieà la preuve, pasc. 
Pens. vii, 3, édit. havet. Dire à ceux-là [les infi- 
dèles] qu'ils n'ont quTl voir la moindre des choses 
qui les environnent, et quhls y verront Dieu à dé- 
couvert, et leur donner pour toute preuve de ce 
grand et important sujet lecours de la lune ou des 
planctes, et prétendre avoir achevé sa preuve avec 
un tel disCours, o'est leur donner sujet de croire 
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que les preuves de notre religion sont bien faibles, 
ip. ib. xxn, 2. Les preuves ne convainquent que 
Pesprit; Ia coutume fait nos preuves les plus fortes 
et les plus crues; elle incline Pautomate, qui en- 
tralne Pesprit sans qu'il y pense, id. íb. x, 8. Les 
preuves de Dieu métaphysiques sont si éloignées- 
du raisonnement des hommes et si impliquées, 
qu'elles frappent peu, id. ib. x, 6. Ce sage législa 
teur [Moise].... nous sert lui-même de preuve que 
sa loi ne mène rien à la perfection, boss. Hist. II, 
3. La loi salique admettait Pusage de la preuve par 
Peau bouillante, monte'sq. Esp. xxvm, 4 6. Enfln 
on fit Ia fameuse ordonnance qui défendit de rece- 
voir la preuve par témoins pour une dette au-des- 
sus de cent livres, à moins quhl n^ edt un com- 
mencementde preuve parécrit, id. ib. xxvm, 44. La 
loi salique n^dmettait point Pusage des preuves 
négatives, id. ib. xxvm, )3. || Preuves teslimoniales 
ou par témoins; preuves littérales ou par éorit. Les 
espèces de preuves les plus connues sont celles qui 
se font par témoins et par écrit, bodchaud, Instit. 
Mêm. sc. mor. et pol. t. v, p. 4 04. || Preuve morale, 
preuve qui résulte de Ia croyance que nous accor- 
dons à autrui. Tout fait dont nous ne sommes pas 
les témoins, n'est établipournous que surdes preuves 
morales, et toute preuve morale est susceptible de 
plus et de moins, j. j. rouss. Lett. à Varchev. de 
Pom. || Preuve desentiment, croyance qui repose non 
sur la démonstration, mais sur la manière de sen- 
tir. La preuve intérieure ou de sentiment lui man- 
que, et celle-là seule peut rendre invincibles toutes 
les autres, j. j. rouss. Hél. v, bo. |{ Familièrement 
et par elíipse. Preuve de cela, ce qui preuve que 
cela est. Quand je viens ici, à peine ose-t-elle me 
regarder: preuve d'amour; et quand je lui parle, 
elle ne me répond pas le mot: preuve d'amour, 
fagan, Pupille, sc. ). || En venirà la preuve, véri- 
fier. Quand on en viendra à la preuve, on verra de 
quel cêté estla vérité. || En venir aux preuves, exé- 
cuter ce dont il s'agit. ElleYie demandait pas mieux 
que d^n venir aux preuves, iiamilt. Gramm. 4. 
|| Terme de jurisprudencecriminelle. Preuvemuette, 
preuve qui, sans être ni testimoniale ni littérale, 
résulte de quelque circonstance || Terme de procé- 
dure. Semi-preuve ou demi-preuve, commencement 
de preuve qui, sans être suffisant pour établir le fait 
dont il s'agit, fournit des Índices. Les uns veulent 
que les inscriptions, ainsi que tous les instruments 
publies, fussent une preuve complete, les autres 
qu'elle3 ne fussent qu'une semi-preuve, comme 
toute écritureprivée,BOucHAUD,Jnsí. Jíém. íc. mor. 
et pol. t. v, p. 98. || AujourdTiui on dit commen- 
cement de preuve. Le commencement de preuve par 
écrit résulte des titres de famille, des registres ou 
papiersdomestiques.-.. CodeAap.art.324. || 2°Titres 
qui établissent la noblesse. Elle a envoyé chercher 
les preuves de mon frère, brillantes comme le 
solei), maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 7 mars 
)7)8. || Faire preuve de noblesse, justifier par titres 
qu'on est noble. || Absolument, dans le même sens, 
faire ses preuves. On fait plusieurs vers et chansons, 
je ne veux rien écouter que ce que la comtesse 
[de Fiesque] cria tout haut Pautre jour chez Made- 
moiselle : Le roi dont la bonté lemet àmilleépreuves, 
Pour soulager les chevaliers nouveaux, En a dispensé 
vingt de portei" des manteaux, Et trente de faire leurs 
preuves, sév. )7 déc. 4 688. || Fig. Faire ses preuves, 
faire connaitre son savoir, son mérite, son courage, 
etc. Cest un homme qui fait ses preuves. Cela fait 
honneur aux enfants, il y avait longtemps que les 
pères avaient fait leurs preuves, sév. 4)i.||Fig. 
Faire preuve de, prouver qu'on a.... Faire preuve à 
la fois d'une saine philosophie, d'une litlérature 
exquise, d'un goüt sévère et pur.,.. marmontel, 
Esquisse, Éloge de d'4 lembert. 113" Parliculièrement. 
Titres, pièces que Pon met à la fin d 'un ouvrage, pour 
prouver les faits que Pon y avance. || 4" Fig. Marque, 
témoignage. J'admire chaque jour les preuvrs qu'il 
en donne [ de sa vertu], corn. Iléracl. i, 2. II est bien 
croyable qu'un Dieu qui aime infiniment, en donno 
des preuves proportionnées à Pinfinité de son amour 
et à Pinfinité de sa puissance, id. Anne de Gonx. J'ai 
lu dans tous ses trails la preuve de son crime, du- 
os, Abuf. ni, 6. || Faire des preuves d'une chose, la 
prouver. Je crois iPavoir pas Pâme trop inléressce, 
et j'en ai fait des preuves, sév. ) 92. H Faire sa 
preuve, être éprouvée, avec un nom de chose pour 
sujet. Ce n'est point aux rives d'un fleuve ... Que 
fait sa véritable preuve L'art de conduire les vais- 
seaux, malii. m, 3. || Faire preuve, ressentir, éprou- 
ver (emploi vieiíli). Les preuves que je fais de leur 
impiété, malh. i, 4. || Faire preuve de, s'essayer à. 
(locution vieillie). Elles souflrent bien que Pamour 

/ 
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Par ellesfasse ohaque jour Nouvelle preuve de ses 
charmes, malh. vi, 4. || Rendre des preuves, faire 
des exploits (locution vieillie). Là rendront tes guer- 
rièrs tant de sortes de preuves, Que.... malh. n, <2. 
|| 5o Terme de rhétorique. Se dit de celle des par- 
ties constitutives. d'un discours que Ton appelle 
aussi confirmation et réfutation. j| è" Terme d'arith- 
métique. Opéraüon par laquelle on vériüe Texacti- 
tude d'un caloul. H 7°Dans les sucreries, vérification 
à Faide de laquelle on s^ssure si le sirop a atteint 
le degré de concentration nécessaire pour que la 
cristallisation puisse avoir lieu avec succès. Preuve 
au thermomètre, à 1'aréomètre, au filet, àFécumoire, 
à Ia dent, à l'eau. || 8" Petile bouteille dans laquelle 
on reçoit, au sortir de 1'alambic, Feau-de-vie dont on 
veut connaitre le degré. |{ Preuve de Hollande, nom 
donné à un álcool marquant 19o de 1'aréomètre de 
Cartier et renfermant environ la moitié de son vo- 
lume d'alcool absolu. 

— HIST. xm' s. Ne nul ne peut faire preuve de 
non [négative], que en tel maniere ou par le sem- 
blant, Ass. de too. Quant la preuve chiet 
[tombe] sur la parole afirmative, et non sur la ne- 
gative, ib. Et ceste proeve doit estre fete par celi qui 
íist fere le contremanf, beaum. iii, 31. || xivs. Creu 
par son serment sans autre prove, delisle, Áçjricult. 
norm. p. <46. ||xvi° s. Aussi eulx, si on les a mis 
à la preuve de 1'action, on les a veu voler d'une 
alie si haulte, que.... mont. i, 141. II a souvent 
faict preuve do sa personne, m. m, 82. En ce mi- 
serable siecle, oii les meschancetez font leur der- 
niere preuve, lanoue, 2í7. Et s'ils vouloyent avoir 
un casquei et une rondache à preuve pour les assauts 
et escarmouches, lis les pourroyent avoir, m. 267. 
Ilz feirent tant, que la chose fut mise en preuve de 
Ia pluralité des voix du senat, amyot, Pomp. 83. 

— ÈTYM. Wallon, proúv; provenç. prova, proa; 
catai, proba; espagn. prueba; ital. prova, pruova ; 
du latin proba, éohantillon, essai, de même radical 
que probare (voy. pkouver). 

PREUX (preú), aãj. m. Vaillant, brave. On ne 
peut se faire un plus lieau et un plus juste panégyri- 
que, mon cousin, que celui que vous faites de votre 
preux et de votre généreux ami feule duo de Saint- 
Aignan, SÉv. H7 Juin 1687. Moi, répondit notre 
preux chevalier [le lièvre qui fait le brave], je ne 
reculerais pas, quand toute la gent cbienne vien- 
draitm'attaquer, fén. t. xix, p. 63. || S. m. Un ancien 
preux. Les neuf preux. Dites surtout aux ills des 
nouveaux preux Que j'ai ohanté la gloire et 1'espé- 
ranee.... bér, Bonne vieille. Tranquilles cependant, 
Charlemagne et ses preux Descendaient la mon- 
tagne et se parlaient entre eux, a. de vigny, le 
Cor. || Les neuf preuses, nom donné dansle moyen 
âge i neuf femmes guerrières, Tammaris, reine 
d'Égypte, Deifemme, Lampredo, Hippolyte, reine 
des Amazones, Sémiramis, Pentésilée, Tanoqua, 
Deisille et Ménélippe. 

— HIST. xi" s. Rolans.estproz et Oliviers est sage, 
Ch. de Rol. lxxxv. || xii" s. Et un suen escuier n'i 
volt il oublier, Rogier deBrai, un brun, un prode 
bachelier, Th. le mart. 48. Mielz valt fiz à vilain 
qui est prouz et senez, Que ne fait gentilz hun 
failliz et debutez, ib. 03. Li marenier [les matelots] 
orent paor; Li plus sage po i saveient, Et li plus 
pros po i veeient, wace, Vierge Marie, p. 6. E 
Judas oi le renon des Romains, que il estoient preuz 
des armes, Machab. i, 8. Lors li manda Jonathas 
mile prodes, homes, ib. i, u. Dit Alais, la preus et 
Ia senée, R. de Camhrai, clxxiv. Prou furent, et 
vous fustes pros, Et jo vous tien à. vaillans tos, Brut, 
v. 12898. Quar ico [cela] non est proz à conseillar, 
Gerará de íloss. p. 324. || xiu« s. Chars de vielle 
chievre n'est preus au cors de 1'home, alebrant, 
f. 46. Cil poisson ne sont preu à user, m. f" 62. 
La prode fame 1'esgarda, Grant joie en fist, si 1'otria 
[1'octroya], mabie, Fable 33. Amur n'est pruz se 
ntet egals, id. Equitan.... la dameisele Qui tant est 
pruz et sage e bele, id. Fr6ne. ....Fruiz n'est prous 
qui no maüre [múrit], Poésies mss. avant 1300, 
t. i, p. 465, dans lacurne, au mot fruit. Li dus de 
Venise, qui avoit non Henri Dendole, et estoit 
moult preus et moult saiges, villeh. x. Et en li 
demanda pourquoy il n'avoit dit aussi preudhomme : 
pource, list-il, que il a grant difference entre preu 
hommo et preudomme, íoinv. 276. || xiv" s. Tres- 
touz les romanciers qui ont lonc temps musez En 
ce qu'ont reconté les faiz des proudes hommes, 
Girart. de Ross. Prol. Dist li dus [le ducj: preu 
nevou, n'otreions ta requeste; Qu'ello n'est droi- 
turiere, suffisant ne honeste, ib. v. 2945. Homme, 
en quelque estat quil soit, ne peut avoir raeilleur 
tresor quo de preude femcqe ct saige, Mémgier, 

i, 4. Je croy que, quand deux bounes prendes gens 
sont mariés, toutes autres amours sonfreculées, ib. 
i, o. Li róis de Chypre, qui est et proub et sage, 
bonifazio degli UBEKTi, Dittamondo, iv, 2t. Ah 
Dieux! dient François, Bertran est tous ravis, 
Ne sa sait reposer ne de jour ne de nuis; Au nombre 
des neuf preuz deveroit estre mis, Guescl. t8503. 
Lequel Bonvallet, qui a esté continuellement preux 
et haitiez environ six semaines depuis ladite mellée, 
nu cakge, probus. || xvie s. O vous nymphes, muses, 
sybilles preuses, J. maeot, v, 312. 

— ÉTVM. Provenç. pros; ital. pro, proãa. Mot 
très-difficile. En franoais le nominatif est pros, le 
régime est prou, preu, et quelquefois prode; le 
pluriel nominatif est pros et prou; le régime plu- 
riel est pros, et aussi prodes ; au féminin, le nomi- 
natif est preus, pruz et aussi prode. Le provençal 
dit au masculin et féminin proz, sans distinction de 
cas. D'après la règle de 1'ancien français, ces formes 
supposeraient un adjectif latin qui serait le même 
pour le masculin et le féminin, par exemple prodis; 
mais prodis n'existe pas dans la latinité. Diez hésite 
entre une dérivation de la préposition pro, pour, 
et Fadjectif probus, Raynouard se déclare pourpro- 
bus. Le fait est que le bas-latin rend constamment 
preuz par probus, et prouesse parprobiías;sens qui, 
étant étrangers à la latinité, peuvent avoir été attri- 
bués à ces mots à cause d'un vague sentiment d'une 
communauté entrepreuz et probus.Dans cet étatde 
choses, il n'est pas impossible queprobus, qui avait 
un adverbe probiíer, se soit ohangé en probis, et 
de lil en prodis; on a des exemples de cette muta- 
tion : la préposition od pour ob, représentant de 
apud, et en italien bue brado, jeune hosuf non 
dressé, au lieu de bue bravo. Mais jusqu'à présent 
cela ne dépasse pas la valeur d'une conjecture.' 
Malgré quolques coincidences de sens, ce qui em- 
pêche de tirer preux, prode, de prudens, pruden- 
tem, c'est que le régime serait dans 1'ancienne 
langue proent. 

t PRÉVALEKCE (pré-va-lan-s'), s. f. Qualité 
d'une chose qui prévaut. 

— HIST. xvi0 s. Prevalence, cotgeave. 
— ÉTYM. Préraloir. 
PKfiVALOIR (pré-va-Ioir), v. n. II se conjugue 

comme valoir, excepté au présent du subjonctif oú il 
fait: que je prévale, que tu prévales, qu'il prévale, 
que nous prévalions, que vous prévaliez, quTIs pré- 
valent. || Io Remporter 1'avantage, en parlant des per- 
sonnes. II fut donné à celui-ci [Cromweü] de trom- 
per les peuples et de prévaloir contre les róis, boss. 
Reine d'Anglet. Celui-ci [Philoclès] était sans em- 
pressement, et laissait 1'autre [Protésilas] prévaloir, 
fén. Tél. xnr. Bientôt j'aperçus que vous prévaudriez 
sur la ligue, et votre courage me donna bonne ojn- 
nion de vous, id. Dial. des morts mod. [Henri IV, 
Sixte V). II [Phüippe 11] étendait sa domination au 
bout de FAmérique, et ne pouvait prévaloir contre 
la Hollande, volt. Mceurs, t65. Pour erapècher la 
maison d^utriche de trop prévaloir, id. Louis XIV, 
7. || II se dit aussi des choses. Si Famour du pays 
doit ici prévaloir, corn. Cinna, n, l, Les paroles 
des méchanls ont prévalu contre nous, sagi, Bible, 
Psaum. lxiv, 4. L'Êglise contre qui Fenferne peut 
prévaloir, boss. Hist. n, 3. L'erreur prévalait par- 
tout, id. ib. li, b. Le vice n'a pas encore prévalu 
jusqu'à pouvoir obtenir du monde, que le monde 
Fapprouvílt, eourdal. Pénitence, 2° avent, p. 494. 
Que les abus autorisés souvent par le plus grand 
nombre des ministres ne prévalent jamais auprès 
de vous contre les règles saintes qui les condam- 
nent! mass. Confér. Hécess. du bon exemple. 1) 2° Pré- 
valoir à, setrouve souvent dans le xvn" siècle. Si la 
mollesse de leurs conseils ne prévaut pas toujours è 
la vigueur et aux bonnes inclinations de leur maitre, 
balz. De la cour, 5" disc. Pourquoi son sentiment 
prévaudra-t-il au nõtre? boss. 6o avert. m, 55. Les 
apôtres ont prévalu à tous les^mpereurs, id. Hist. 
n 11. Ce sont des occasions particulières lesquelles 
ne doivent point prévaloir à la maxime générale, 
EOURDAL. Pensées, t. i, p, 337. L'esprit de pique et 
de jalousie prévaut chez eux à Fintérêt de Fhon- 
neur.... labruy. xn. || 3° Se prévaloir, o. réfl. Tirer 
avantage, lis se sont prévalus, elle s'est prévalue de 
ces avantages. Quand il se prévaudra de ce nom déjà 
pris, corn. Héracl. n, 2 vous faites sonner ter- 
riblement votre âge; Ce que de plus que vous on en 
pourrait avoir, N'est pas un si grand cas pour s'en 
tant prévaloir, mol. Mis. ni, 5. N^auraient-iis pas pu 
[les premiers chrétiens] se prévaloir de tant de 
guerres civiles et étrangères dont Fempire romain 
était agité? boss. b" avert. 16. Cest le peuple du 
monde [les Anglais] qui a le mieux su se prévaloir 

à la fois de ces trois grandes choses, la religion, Is 
commerce et laliberté, montesq. Esp. xx, 7, || Abso- 
lument. Allons!... ce que j'en dis n'est pas pour 
me yanter.... Je ne me prévaux point, maisje vous 
félioite, collin dTiarleville, Vieux célib. i, 2. 
|| 4o Tirer parti, user (arcbaisme qui n'est plus 
guère usité). Ainsi se conserve le corps humain, en 
y maintenant une bonne constitution, en se préva- 
lant des secours dont la faiblesse des choses hu- 
maines veut être appuyée, boss. Polü. vu, i, i. 
Je chercherai, si vous y consentez, à me prévaloir 
sur vous des trois cents francs de Mlle Levasseur, 
j. j. rouss. Lett. à Michel Rey, aoüt 1766. Les dix 
louis dont vous craignez de vous prévaloir, id. Lett. 
à Sauttersheim, 21 juin 1764. 

— REM. 1. Dans se prévaloir, le pronom per- 
sonnel est construit avec un verto neutre comme 
dans s'enfuir, s^écrier, et anciennement se dormir; 
ce qui lui donne un sens rèfléchi (voy. se). 
II 2. « Quoique oeux qui s'attaohent à Fexaotitude 
de la grammaire soufiennent que c'est ainsi qu'il 
faut parler [prévaille]; on dit à la cour prévale et 
non pas prévaille; et c'est la cour qui nous doit 
servir de règle. j> th. corn. Prévale est devenu le 
subjonctif usité. 

— SYN. se prévaloir, se targuer. Dans se pré- 
valoir il y a une idée d'avantage, de prépondérance 
qui n'est pas dans se targuer, qui exprime seule- 
ment le désir qu'on a d'humilier les autres. 

— HIST. xvr s. Se prévaloir [tirer parti] de la 
sottise ou de la lascheté des ennemis,- mont. i, 28. 
lis abandonnerent la ville d'Annonay, après avoir 
gasté les grains et vivres qui resloient en icelle, de 
peur que les ennemis ne s^n pussent prévaloir 
[servir], casteln. 148. II se voulut clever [fâcher], 
se prevalant de sa maistresse, et se deffendre par 
plusieurs raisons, id. 163. N'en congnoissant au- 
jourd'hui autre [chevalier] qui le prevalust, 
D. Flores de Grèce, i° cxliv, daus lacurne. 

— ÉTYM. Lat. prxvalere, ieprse, avant, et válere, 
valoir. 

PRÉVARICATEDR (pré-va-ri-ka-teur), x. to. 
|i 1" Celui qui prévarique. J'ai regardé comme des 
prévarioateurs tous les pécheurs de la terre, saci, 
Bible, Psaumes, cxvm, H9. Ce fut de la sorte que 
Menelaüs, prévaricateur de la loi, mourut sans que 
son corps filt mis en terre, id. Machab. ii, xm, 7. 
J| Fig. Jamais on ne me verra, prévaricateur de la 
vérité, plier dans mes égarements mes maximes à 
ma conduite, J. J. rouss. lett. ô Jfe B. 17 janv. 
1770. || 2'' Adj. Un juge prévaricateur. Une loi.... 
qui réduisait les plus zélés citoyens à Falternative 
ou de se perdre eux-mêmes par un conseil fidèle et 
courageux, ou de laisser périr leur patrie par un 
silence timide et prévaricateur, eollin, Hist. anc. 
(Euvr. t. vi, p. 68, dans pougens. || II se dit aussi 
au féminin (non donné par FAcadémie). Tu engen- 
dreras dans la douleur, dit Dieu à la femme pvéva- 
ricatrice, dider. Nouv. pens. phil. 37. 

— hist. xiv' s. Juge prévaricateur, oresme, Thèse 
de meunier. 

— ÈTYM. Provenç. et espagn. prevaricador; ital. 
prevaricatore; du lat. prasvaricatorem (voy. pre- 
variqder). 

PRÉVARICATION (pré-va-ri-ka-sion; en vers, 
de six syllabes), s. f. Action de prévariquer. Les 
lois laissaient un libre cours- aux prévarications, 
parce qu'eUes ne prescrivaient ni les formes ni les 
príncipes qu'on devait suivre invariablement dans 
les jugements, condill. Hist. anc. xi, 4. 

— HIST. xn" s. Li oil [les yeux] ki estoient male- 
ment enlumineit en la prevarieation, st bern. 669. 
|| xvt" s. Or avoit-il promis [Du Perron] de faire 
une prévarication subtile, de laquelle estant sur le 
poinct.... d'aub. Hist. m, 365. J'oserois croire qu'il 
[Socrate] s'y presta aulcunement lui mesme [à sa 
condamnation], par prevarieation, à desseing, ayant 
de si prez à souffrir Fengourdissement des riches 
allures de son esprit, mont. iii, 274. 

— ÉTYM. Lat. prxvaricationem (voyez prévari- 
quer). 

PRÉVARIQUER (pré-va-ri-ké), je prévariquais, 
nous prévariquions, vous prévariquiez; que je pre- 
varique, que nous prévariquions, que vous prévari- 
quiez, v. n. ü l0 Trahir les intérêts qu'on est obligé 
à soutenir. Si vous aviez donné un gouvernement 
à quelqu'un de vos sujets, et qu'il eút prévariqué.... 
rollin, Hist, anc. (Euv. t. n, p- i00) dans pougens. 
II 2" Manquer à son devoir, à ses obligations. Des 
que les c.hefs des tribus furent entres dans les tentes 
des filies de Madian, tout Juda prévariqua et il s en 
trouva peu qui sg conservassènt purs de Iiniquitó 
commune, mass. Pctit cciTêniõ, fie. et vevt. des 
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granâs. Le ve.tu d'or fat réduit en poussière pour 
avoir fait prévariquer IsraSI, id. ih. || 3» S'écarter 
de son sujet. Je vais, sans rien omettre et saes-pré- 
variquer, Compendieusement énoncer, cxpliqucr, 
Eiposer à vos yeux Tidée universelle De ma cause 
et des faits renfermés en icelle, bac. Plaid. m, 3. 
|| II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xii° s. Prevariaus acesmai ffestimai] tuz 
peccheurs de terre, Liber psalm.. p. t93. Par qui 
les choses prevarient, Movent, raccordent e ralient, 
benoít, n, ll. ||xv» s. N'est leur regard à obeir au 
prince en gardant ses loyr au vray, mais les preva- 
riqueront et pervertiront, Hist. de la Tois. d'or, 
t. n, f" 120, dans lacubne. Kxvi' s. Je n'ennuyerai 
personne des protestaticns de ma candeur ; car, si 
je prevarique, j'ai mon lecteur pour juge, d'aub, 
Hist. I, 4D. 

— ÉTYM. r.at. prxvaricari, prévariquer, propre- 
ment s'écarter de la ligne droite, de prx, outre, 
et varicarc, écarter les jambes, qui vient de varus, 
qui a les jambes torses. 

f PRÉVAT (pré-va), s. m. Nom vulgaire de plu- 
sieurs ohampignons nommés aussi poivrés. 

— étym. Prevat, dit pour pevrat, forme proven- 
çale de poivrí. 

j PRflVEIL (pré-vêll, U mouillées), s. m. Nora, 
dans la Loire-inférieure, des assemblées. Se rendre 
à un préveil. 

— étym. Probablement, pré, avant, et veille 
ou veiUée. 

PRÉVENANCE (pré-ve-nan-s'), s. f. Manière obli- 
geante de prevenir les désirs de quelqu'un. II nous 
a comblé de prévenances et de bontés. 

— rem. Prévenance n'est dans le Dictionnaire de 
TAcadémie que depuis rédition de 1740. 

— étym. Prévenant. 
PREVENANT, ANTE (pré-ve-nan, nan-t'), adj. 

(| Io Oui arrive avant (sens qui vieillit). Et si des 
assiégeants le prévenant amas En bouche toutes les 
approches [de Tappartement du roi], mol. Remerc. 
au roi, 1063. (| 2o Eig. Qui prévient. II [Adam] sen- 
tait comme nous des plaisirs, et même des douleurs 
ou des dégoflts prévenants et indélibérés, maledb. 
Rech. i, 5. II y a cette différence entre le plaisir 
prévenant et le plaisir de la joie, que celui-là pré- 
vient la raison, et que ceiui-ci la suit, m. ib. 
Éclairc. t. iv, p. 40, dans pougens. || En théologie, 
la grâce prévenante. Les secours prévenants de la 
grâce. La grâce médicinale de Jésus-Christ n'est 
point un vouloir, mais un plaisir prévenant, indéli- 
béré, fén. t. m, p. 242. || 3o Fig. Qui va au-devant 
de tout ce qui peut faire plaisir. En vérité, ce n'est 
qu'en France qu'on trouvè des coeurs si prévenants, 
comme ce n'est qu'en France qu'on trouve la per- 
fection de votre art [chirurgie], volt. Lett. Ragieux, 
10 avr. 1762. Prévenants et réservés, ils pèsent 
ieurs paroles, ils écoutent avec attention, raynal, 
Hist. phil. xv, 4. || Fig. Encouragé par une récom- 
pense si prompte et en quelque sorte si prévenante, 
et plus encor par la gloire d'un début si brillant, ií 
se dévoua entièrement à 1'algèbre, fonten. Rolle. 
|| 4o Agréable, qui dispose en la faveur de. Une figure 
agréable et prévenante qui n'inspire pas 1'amour, 
mais la bienveillance, est ce qu'on doit préférer, 
J. j. rouss. Ém. v. 

— HIST. xvi" s. Cela ne doit point estre attribué à 
rhomme, que par sa volonté il obtempere à la grace 
prevenante, calv. Instit. 214. 

PRÉVENIR (pré-ve-nir), v. a. II se conjugue 
comme venir, exceplé aux femps composés oü il 
premi 1'auxiliaire avoir: j'ai prévenu. || 1" Venir le 
premier. Le courrier de France a prévenu celui 
d'Espagne. Le goút prévient la réflexion. Esprit saint, 
Esprit pacifique, je vous ai préparé les voies en prê- 
chant votre parole ; ma voix a été semblable peut- 
être à ce bruit impétueux qui a prévenu votre des- 
cente, noss. la Vallière. || 2° Agir, faire, avant qu'un 
autre agisse, fasse. 11 faut prévenir ceux qui se 
veulent venger, Et courirde bonne heure au-devant 
du danger, tristan, Mariane, n, 7 II jouera, s^il 
est sage, A ces gens-là quelque méchant parti, Les 
prevenant, les cbargeant dTm message Pour Ma- 
homet.... la font. Fabl, viit, 18. Les deux Ho- 
tham.... devaient rendre au roi cette place [Hull] 
.avec celle de Beverley; mais ils furent prévenus et 
décapités, boss. Reine d'Angl. Cest en vain qu'à 
travers les bois.... Beck précipite sa marche pour 
loraber sur nos soldats épuisés; le prince Pa pré- 
venu, in. Louis de Bourbon, Alors, sans cônsul ter 
si Phébus Ten avoue, Ma muse toute en feu me pré- 
vient et te loue, noiL. Vise. au roi. L'usurpsteur Mah- 
moud, déjâ maitre d'une grande partie de la Perse, 
voulutenvain prévenir le czar, et rompêcherd'cntrer 
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dans Derbent, volt. Russie, n, 16. |[ Prévenir quel- 
qu'un par toutos sortes de bons offices, lui rendre 
toutes sortes de services, avant qu'il nous en ait 
rendu aucun. Cétait à qui me préviendrait de 
plus d'honnêtetés et de déférence, st-sim. II, 126- 
|i On dit aussi prévenir de, au moins dans le style 
de la dévotion. Dieu le prévint de ses bénédic- 
tions spirituelles, fléch. Iam. !| 'Ouoiqu'il faille 
préparer beaucoup Tenfant à la communion, on 
ne saurait le prévenir trop tôt d'une si précieuse 
grâce, fén. t. xvn, p. 77. ]| Absolument. Rendre le 
premier un bon offlce, faire le premier une poli- 
tesse. Je ne rougis pas de prévenir même rennemi 
qui m'a outragé, bourdal. Resp. hum. 2" avent, 
p. 403. Si jamais quelque chose, monsieur, m'a 
sensiblemcnt touché, c^st la lettre par laquelle 
vous m'avez bien voulu prévenir, volt. trll. Ra- 
gieux, 10 avr. 1762, Plusieurs diraient volontiers 
comme le chevalier W. Gooch, gouverneur de la 
Virginie, à qui on reprochait de saluer un nègre 
qui 1'avait prévenu : Je serais bien fâché qu'un es- 
clave fút plus honnête que moi, rayn. Hist. phil. 
XI, 2 2. Je la préviens sur tout, et Ia comble de pré- 
sents, beaumarch. Mar. de Fig. m, B.||3°Terme 
de droit. Se saisir le premier d'une affaire. En cer- 
tains câs, les baillis et sénéohaux prévenaient les 
juges ordinaires, Dict. de VAcadémie. || Dans un 
sens analogue. Le pape prévient Tordinaire, c'est- 
â-dire sa collation prévaut quand il confére avant 
Tordinaire. || 4" Anticiper, par rapport au temps, en 
parlant de personnes. Je m'en vais faire tous les 
remèdes que je vous ai dits, alin de prévenir Thi- 
ver, sév. 2 sept. 1876. Je vois couler le temps avec 
douleur, quand je pense au jour qu'il m'amènera; 
mais je ne veux pas prévenir mon malheur, id. 
16 nov. 1674. Quoi! attendre à commencer une vie 
nouvelle, lorsque entre les mains de la mort.... ali 1 
prévenez par la pénitence cette heure de troubles et 
de téncbres, boss. Louis de Bourbon. Dês que Ma- 
gon fut arrivé à Carthage , on lui flt son procès; il 
prévint le supplice par une mort volontaire, eollin, 
Hist. nnc. fflm). t. i, p. 276, dans pougens. Dans 
le nombreux sérail oü j'ai vécu, j'ai prévenu Ta- 
mour et Tai détruit par lui-même, montesq. Lett. 
pers. vi. || Prévenir un cheval, Tarrêter au mo- 
ment oü il va changer de pied. || 11 se dit aussi des 
choses. Quels furent ses sentiments pour ses amis? 
ici se réveille ma reconnaissance, et Timago d'un 
bonheur dont je jouissais me fait souvenir que je 
Tai perdu; sa bonté prévint pour cette fois son 
jugement, fléch. Duc de Mont. Madame, mes refus 
ont prévenu vos larmes, rac. Andr. i, 4. || 5° Aller au- 
devant de quelque chose pour le détourner. Elle pré- 
vient ma plainte, et cherche adroitement X la faire 
passer pour un ressentiment, corn. Nicom. m, 4. On 
les volt [les animaux].... attaquer et se défendre.... 
ruser même, et, ce qui est plus fin encore, prévenir 
les finesses, boss. Conn. v, 1. J'ai joint aussi à ces 
épigrammes un arrêt burlesque donné au Parnasse, 
que j^i composé autrelbis, alin de prévenir un arrêt 
trés-sérieux que Tuniversité songeait à obtenir du 
parlement, centre ceux qui enseigneraient, dans 
les écoles de philosophie, d'autres príncipes que 
ceux d'Aristote, eoil. Disc. sur 1'ode. Cepemlant 
Adraste prévenait toutes les entreprises des al- 
liés, fén. Tél. xvi. Les Perses.... persuadés qu'ü 
vaut bien mieux s'appliquer à prévenir ies fau- 
tes qu'à les punir, rollin, Hist. ano. (Euv. 
t. ií, p. 136, dans pougens. On prévient mal ce 
qu^n n'a su prévoir, j. b. nouss. Allég. ir, 5. La 
morale est comme la médecine, beaucoup plus 
süre dans ce qu'elle fait pour prévenir les maux, 
que dans ce qu'elle tente pour les guérir, d'alemb. 
Lett. d J. J. Rouss. Pourqüoi, dês les siècles les 
plus reculés, admit-on dans les ropas Tusage de 
chanter les dieux et les héros, si ce n'est pour pré- 
venir les exoés du vin, alors iTautant plus funestes 
que les âmes étaient plus portées à la violence? 
barthél. Anach. ch. 27. Qui prévient le besoin, 
prévient souvent le crime, delille, Hom. des ch. i. 
J| Prévenir que.... ne.... Si Ton craignait les mino- 
ritès, s'il fallait prévenir que les eunuques ne pla- 
çassent des enfants sur le trône.... montesq. Espr. 
xxvi, 6. || Prévenir les objections, les difficultés, y 
répondre, les résoudre d'avanoe. || 6" Fig- Aller au- 
devant da ce que quelqu'un peut désirer, deman- 
der. Les autres ne lui semblaient mis sur la terre 
par les dieux que.... pour prévenir tous ses désirs, 
fén. Tél. xvi. Cette foule d'esclaves attentifs à pre- 
venir même vos souhaits, mass. Caréme, Mauvais 
riche. || Prévenir les ordres, les intentions de quel- 
qidun , faire ce qu'il veut avant qu'il ait com- 
raândé. Prêt à mourir pour vous, prêt à tout en- 
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treprendre, J'ai prévenu votre ordre, volt. Fanat. 
ií, 4. || 7° Faire naltre d'avance dans Tesprit des 
sentiments favorables ou défavorables. Voilà donc 
ce que c'est que les nouvelles sectes : on s'y laisse 
prévenir centre des dogmes certains dont on prend 
de fausses idées, boss, Var. vm, 27, Quelque as- 
cendant qn'on eút sur lui, on pouvait le prévenir, 
mais on ne pouvait le corrompre, fléch. Duc de 
Mont. Vous savez mieux que personne combien il 
est inutile de me prévenir ou de chercher à ma 
gagner, maintenon, Lett. au duc de Noailles, t. v, 
p. 249, dans pougens. Misérablei il s'en va lui pré- 
venir Tesprit, rac. Plaid. n, 12. Un homme su- 
jet à se laisser prévenir, s'ü ose remplir une di- 
gnité ou séculière ou ecclésiastique , est un 
aveugle qui veut peindre, un muet qui s'est chargé 
d'une harangue, ou un sourd qui juge d'une sym- 
pbonie, la bruy. xii. || 11 se dit des choses qui agis- 
sent sur Tesprit en le prévenant. Si Ton considère 
son ouvrage incontinent après Tavoir fait, on en 
est encore tout prévenu, pasc. Pens. m, 2 bis, éd. 
iiavet. Cest une chose pitoyable, de voir tant de 
Turcs, d'hérétiques, dfiníidÈles suivre le train de 
leurs pères, par cette seule raison qu'ils ont été 
prévenus que c'est le meilleur, id. ib. xxv, so. 
Deux choses toutes contraires nous . préviennent 
également, Thabitude et la nouvcauté, la bruy. xii. 
Votre physionomie m'a d'abord prévenu en votre 
faveur, lesage'; Diable boit. 13. Dês que nous 
voyons des gens dont la figure nous prévient, notre 
accueil a toujours quelque chose de plus obligeant 
pour eux que pour d'autres, maiiivaux, Marianne, 
part. 8. || Absolument. Ces dispositions heureuses qui 
préviennent favorablement, iiamilt. Gramm. n. 
M. Remy ; Voyez comme il vous regarde ; vous ne 
feriez pas là une si mauvaise emplette. — Marton: 
J'en suis pecsuadée; monsieur prévient en sa fa- s 

veur, mabivaux, Fausses confid. I, 4. || 8" Informer, 
avertir par avance. 11 m'a fait prévenir de son re- 
tour. Cest ma mère, ajouta-t-il, qui a voulu que 
je vous prévinsse sur tout ceci, avant que vous vis- 
siez M. de Climal, marivaux, Marianne, part. 5. 
II 9° Se prévenir, v. ré/l. Aller au-devant des dé- 
sirs les uns des autres. Prévenez-vous les uns les 
autres par des témoignages d'honneur et, de défé- 
rence, saci, Bihle, St Paul, Épit. aux Rom. xii, i o. 
Nous nous prévenions de mille petites honnêtetés 
que Tinclination suggère à deux personnes qui ont 
du plaisir à se voir, mariv. Marianne, 6* part. Vos 
soins me préviennent toujours. — II est tout naturel 
qu'ainsi Ton se prévienne, collin d'i!ARLev. Moeurs 
dujour, III, 2. || 10° Concevoir par avance des sen- 
timents favorables ou défavorables. Si on se pré- 
vient, si on se flatte, si on s^veugle dans les pe- 
tits intérêts des particuliers, ne doit-on pas encore 
plus craindre de se flatter et de s'aveugler sur les 
grands intérêts d'Êtat? fén. Tél. xxni. Tu as du, 
penebant à te prévenir pour ou contre les gens, 
j. 3. rouss. Hél. I, 46. Duelos, doué de trop grands 
talents pour ne pas aimer ceux qui en avaient, s'é- 
tait prévenu pour moi, nTavait invité à Taller voir, 
id. Confess. vm. Cest ainsi que les hommes se pré- 
viennent les uns contre les autres sans se connaitre, 
boissy, Français ã Lond. sc. 19. 

— hist. xvi" s. Nostre volonté est prevenue de la 
grace, calv. Instit. 214. La misericorde de Dieu 
nous previent et nous suit : assavoir d'autant qu'il 
previent celui qui ne veut point, à ce qu'il vueille : 
et suit celui qui veut, à ce qu'il ne vueille point en 
vain, id. ib. 221. Je loue la bonté divine qui a 
provenu au malheur oü je m'en allois precipi- 
ter, en me montranf.... marg. Nouv. x. [L'en- 
fant prodjguej Fut prevenu de son pere, et 
receu Benignement, dès qu'il Teut apperceu, ma- 
rot, 1, 265. La pluspart des philosopbes ont pre- 
venu par desseing leur mort, mont. i, 295. Si Tem- 
pereur [Charles-Quint] oust prevenu, il montoit jus- 
ques à Lyon, carl. i, 18. Pelopidas les previnst de 
vitesse, amyot, Pélop. 40. Uz so hasterent pour tas- 
oher à prevenir le renfort que Pyrrhus attendoit, id. 
Pgrrh. 34. Menons le jeune homme à lire les oeu- 
vres des poêtes : non estant prevenu de telles opi- 
nions louchant.... id. Comm. lire les poêt. 31. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. prevenir; ital. 
prevenire; du lat. prxvenirc, de prx, avant, et 
venire, venir. 

PREVENTIF, IVF, (pré-van-tif, ti-v'), adj. || 1° Qui 
prévient, qui cherche à prévenir, à ernpêcber. Mo- 
suro préventive. || 2° Emprisonnement préventif, 
détention préventive, emprisonnement, détention 
appliquée á un homme en qualité de prévenu. 

— ÉTYM. Voy. prévkntion. 
PRÉVENTION (pré-van-sion; en vers, de quatro 
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syllabes), s. /■. || Io Terme ds droit. Action de de- 
vancer Texercice da droit d'un autre. || Particuliè- 
rement. Droit qu'a unjuge de connaítred'uneaffaire 
dont il a élé saisi le premier (vieux en ce sens). 
Les baillis et les sénéchaux avaient quelquefois le 
droit de prévention sur les juges subalternes. 
|| 2° Prévention en oour de Rome, droit que le pape 
avait de pourvoir à un bénéfice dans les six móis 
accordés à 1'ordinaire pour le conférer. Le roi ob- 
tint la nomination des bénéfices; et le pape eut, 
par un arlicle secret, le revenu de la première 
année, en renonçant aux mandais, aux expectatives, 
à la prévention.... volt. Mceurs, 138. || 3- Terme de 
rhétorique. Figure par laquelle Torateur prévient ce 
qu'on pourrait lui opposer. || 4° Action de prévenir, 
d'aller au-devant. Ce qui est voulu comme fin est 
voulu par prévention devant les moyens, boss. Bép. 
d une lettre de 1'archev. de Caml/rai. Ils [les bons 
anges] n'avaient pas besoin de la prévention de cet 
attrait indélibéré qui nous incline vers le bien, et 
qui est, dans les hommes enclins à mal faire, le se- 
cours medicinal du Sauveur, m. Êlévat. sur myst. 
iv, 3. || 5» Ce qui dispose le jugement ou la volonté 
à se déterminer, indépendamment des motifs de 
vérité et de justice. La prévention induisant en er- 
i-eur, pasc. Pens. xxv, 80, éd. havet. 11 fautavouer 
que la religion chrélienne a quelque chose d'éton- 
nant. — Cest parce que vous y êtes né, dira-t-on, 
— Tant s'en faut; je me roidis contre, par cette 
raison-là même, de peur que cette prévention ne 
me suborne, m. ib. xxtv, 7. Ce fut une chose rare 
de voir tour à tour les convulsions de la prévention 
expirante sous Ia force de la vérité et de la raison, 
sév. 344, La prévention, c'est une espèce de folie 
qui empêohe de raisonner, boss. Polit. vm, v, 2. 
II [M. Halley] ignorait ces préventions outrées en 
faveur d'une nation, injurieuses au reste du genre 
humain, mairan, Éloges, Halley. La prévention voit 
les choses comme elle voudrait qu'elles fussent; 
mais la raison ne les voit que telles qu'elles sont, 
bumahs. (Euv. t. v, p. 279. Ceux qui lisent ce 
livre sans prévention [THistoire de TAcadémie, par 
Pellissonl sont bien étonnés de la réputation qu'il 
a eue; mais il y avait alors quarante personnes inté- 
resséesàlelouer, vot-T. Goút, note 22. La prévention 
pour la coutume a été, de tout temps, un obstacle 
aux progrés des arts, condill. Comi. hum. n, i, 6. 
Supporter avec patience les jugements de la préven- 
tion, et attendre du temps le moment de la justice, 
condorcet, Bucquet. || 6° En jurisprudence crimi- 
nelle, état d'un prévenu. Mise en prévention. 
 SYN. préoccupation, prévention. La préoccu- 

pation exprime seulement un fait, à savoir que 
Tesprit est occupé d'avance par une opinion; la 
prévention ajoute à ce fait que la préoccupation qui 
s'e5t emparée de Tesprit est indépendante des 
bonnes raisons. 
 hist. xvT s. Je [Socrate] ferois bonte à nostre 

ville, en Taage que je suis, et entelle réputation 
de sagesse que m'en voicy en prevention, de m'al- 
ler desmettre à de si lasches contenances [suppii- 
calions], mont. iv, 216. La caution et prevention 
dont les fourmis usent à ronger le grain de peur 
qu'il ne germe, id. n, 166. Quant à la prevention, 
le pape n'en use que par souffrance au moyen du 
concordai.... p. pithou, 66. Quant il adviendroit 
que son bon service n'auroit esté remuneré ou par 
prevention de mort ouparopportunité non escheue... 
M. DU BELL. Prol. 

—ÈTVM.Provenç. prevention ;espagn.prevencion; 
ital. prevenxione; du lat. preeventum, supin de 
prxvenire, prévenir. 

f PRÉVENTIVEMENT (pré-van-ti-ve-man), odu. 
|| Io D'une manière préventive. ínformé préventi- 
vement de ce qui allait arriver. || 2» En qualité de 
prévenu. Détenu préventivement. 

— êtym. Préventive, et le suffixe ment. 
PRÉVENU, UE (pré-ve-nu, nue), part. passe de 

prévenir. || 1° Qui a été devancé. Que saint Am- 
broise, prévenu de Ia mort, n'eut pas le temps de 
le recevoir [le sang de TEucharistieJ, boss. Traité 
de la commun. I, 2. |{ 2» Qui a reçu d'avance. Il est 
bien étrange que, préveuus de tant de grâces, nous 
puissionsoflenser Dieu, boss. Lett. Corn. 13. || 3"Qui 
a des préventions bonnes ou mauvaises. J'étais toute 
prévenue contre lui [Tabbé Anselme].... il m'a for- 
cée de revenir de cet injuste jugement, sév. 539. 
Elle était moins prévenue sur son mérite qu'on ne 
Test d'ordinaire, hamilt. Gramm. 7- II a eu plus de 
réputation parmi les étrangers que parmi nous, qui 
sur certains points sommes trop peu prévenus en 
faveur de notre nation et trop en récompense sur 
d'autres, ponten. Oxanam. Le roi, si prévenu dans 
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les commencements contre Mme de Maintenon, 
M"0 de caylus, Souvenirs, p. 81, dans pougens. Un 
amant dont, à la vérité, elle estimait le mérite, 
mais pour qui son emur n'était point prévenu, le- 
sage, Diable boit. 13. Si ce philosophe n'avaitpas 
été prévenu pour les idées innées, condill. Coim. 
hum. ti, n, 3. || Prévenu de. Marc-Aurèle, prévenu 
des calomnies dont on chargeait le chrislianisme, 
boss. Hist. i, 10. Des grands prévenus d'un saint 
mépris pour toute la pompe qui les environne, 
boubdal. Myst. Nativité de J. C. t. I, p. 41. II faisait 
cas de Tesprit des femmes, même par rapport à la 
philosophie,soit qu'illes trouvât plusdociles, parce 
qu'elles n'étaient prévenues d'aucunes idées con- 
traires.... fonten. Carré. Toutes les modes dont 
nous sommes prévenus vieilliront peut-être avant 
nous, vauven. Max. 362. || Absolument. L'homme 
prévenu ne vous écoute pas, il est sourd; la place 
est remplie, et la vérité n'en trouve plus, boss. 
Polit. viu, v, 2. Votre âme prévenue Répand sur 
mes discours le venin qui la tue, bac. Andr. n, 2. 
Je dois songer que c'est à TEurope que je parle 
[en faveur de Louis XIV] et à TEurope prévenue 
[contre lui], volt. Lett. Noailles, 28 juill. <752. 
|| 4° Averti. Prévenu des malheurs d'une tête si 
chére, crébill. Élect. m, 5. || 5° Terme de palais. 
Prévenu d'un délit, accusé d'un délit. || Au sens 
étroit, on dit prévenu d'un délit, accusé d'un crime. 
|| Substantivement. Un prévenu. Une prévenue. II 
est très-important que Ton confronte tous les témoins 
avec le prévenu, et qu'en ce point la confrontation 
ne soit pas arbitraire, volt. Pol. et lég. Comm. dél. 
et peines, procéd. crim. II eút faliu des maisons spé- 
ciales, non-seulement pour les prévenus et accusés 
et pour les condamnés, mais encore pour les con- 
damnés à chaque degré de peine, th. homberg, De 
la répression du vagabondage, p. 108, 4862. 

f PRÉVERTÊBRAL ALE (pré-vèr-té-bral, bra-T), 
adj. Terme d'anatomie. Qui est en avant des vertè- 
bres. 

— ÈTYM. Pré..., préfixe, et verlèbre. 
PRÉVTSION (pré-vi-zion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || 1" Action de prévoir. On ne peut rien 
de plus plaisant que ce que vous dites sur le maré- 
chal de Vivonne, et la prévision qui lui a faitavoir 
cette dignité [de vice-roi de Sicile, avant la victoire 
navale qui lui ouvrit la Sicile], sév. 288. Accordons, 
avec ceux qui les racontent, les pressentiments, la 
prévision, la connaissance même de Tavenir aux 
animaux; en résultera-t-il que ce soit un effet de 
leur intelligence? buff. Disc. nat. anim. (Euv. 
t. v, p. 385. La prévision est toujours relative à la 
nature de Taction et à celle de Tagent, bonnet, 
Paling. xvm, 9. |i Terme dogmatique.Tue des cho- 
ses futures. La prévision de Dieu. || 2° Conjecture. 
L'événement a justifié mes prévisions. 

— hist. xiv" s. Loy indiscrelement mise etfaitte 
sans prévision, oresme, Eth. 4 42. 

— étym. Pré..., préfixe, et vision, dans le sens 
d'action de voir; provenç. pretísío, prévision; es- 
pagn. preumon; ital. previsione. 

PREVOIR (pré-voir), v. a. Use conjugue comme 
voir, excepté au futur : je prévoirai, et au condi- 
tionnel : je prévoirais. ]| 1° Voir par avance ce qui 
doit arriver. Dês que j'ai su Tatfiont, j'ai prévu 
la vengeance, corn. Cid, a, 8. Il vaut mieux em- 
ployer notre esprit à supporter les infortunes qqi 
nous arrivent, qu'à prévoir celles qui nous peu- 
vent arriver, la rochefoüc. Max. 474. Je hais ces 
coeurs pusillanimes qui, pour trop prévoir les sui- 
tes des choses, n'osent rien entreprendre, mol. 
Scapin, m, l. Quand les princes.... ôtent les 
égards et la crainte aux hommes, en faisant que 
les maux qu'ils souffrent leur paraissent plus in- 
supportables que ceux qu'ils prévoient.... boss. Reine 
d'Ánglet. Ils se seront munis de tous côtés par des 
précautions infinies; enfin ils auront tout prévu, 
excepté leur mort qui emportera en un moment 
toutes leurs pensées, id. Duch. d'Orl. Les sages le 
prévirent [qu'en changeant la religion, on s'expo- 
sait aux révolutions]; mais les sages sont-ils crus 
on ces temps d'emporteme,nt? id. Reine d'Anglet. 
Observez le temps présent, prévoyez Tavenir, id. 
Él. d'0Tais. v, 4. Je ne sais point prévoir les mal- 
heurs de si loin, rac. Andr. i, 2. Comme un homme 
d'esprit prévoit le parti que prendra dans une telle 
occasion un homme dont il connalt le caractère, 
volt. Lett. ou Pr. roy. de Pr. 23 janv. 4 738. Pré- 
voir une action libre n'estpas Topérer; lapermettre 
n'est pas la produire, bonnet, Paling. vm, 9. Le 
malheur de ces gens qui savent tout, est de ne ja- 
mais rien prévoir, duclos, (Euv. t. viu, p. 378. 
Pourquoi, à défaut d'ordre de Napoléon, cette pré- 

caution [se munir de fers A crampons] n'avait-elle 
pas été prise par des chefs, tous róis, princes et ma- 
réchaux? Thiver n'aTait-il donc pas été prévu en 
Russie? ségur, Hist. de Nap. x, 2. |] Prévoir que.... 
Vous pouvez déjà voir comme elle [Rome] m'ap- 
préhende.... Parce qu'elle prévoit que je saurai ré- 
gner, corn. Nicom. iv, 3. |] Prévoir de, avec le 
verbe avec Tinfinitif. Je voudrais que cela pdt en 
quelque sorte vous récompenser de tout ce que vous 
prévoyez de perdre, sév. à ddíérigoyen, 8 fév. 4 687. 
Je ne prévois pas de pouvoir faire cette revue avant 
Thiver, i J. rouss. Lett. â Mme Latour, 4 4 mai 4 763. 
|| Absolument. Ce n'est pas assezau prince de voir, il 
faut quT! prévoie, boss. Polit. v, I, 17, Prévoir pour 
sa raison [deThomme múr] n'est que se souvenir, 
delille, Imag. vi. |] 2° Prendre les mesures, les pré- 
cautions nécessaires. On ne peut tout prévoir. Tout 
a été prévu. || 3° Lire ou étudier d'avance (inusité en 
ce sens). Avant d'aller A Téglise, on lui offrit sapar- 
tie A prévoir, il n'y jeta pas les yeux, J. J. rouss. 
Conf. s. || 4° Se prévoir, u, ré/l. Être prévu. Toutce 
qui est arrivé pouvait facilement se prévoir. 

— hist. xiii" s. Garde toi de prévoir ce qui nos 
estdeveé [défendu]; car il n'est de nostre licence, 
brun. latim, Trésor, p. 369. || xvi" s. Qui bien pré- 
voit obvie à maint meschef, J. marot, p. 83, dans 
lacuhne. Solon ayant bien preveules menées de Pi- 
sistratus, il ne les peut neantmoins jamais empes- 
cher, amyot, Pubí. et Solon, 5. Prevoyant ja de 
loing ce qui en devoit advenir, id. Thém. 6. Les 
inconveniens quhl preveoit en Tentreprise, ID. Ale. 
34. Prevoyant bien que ce commencement de ma- 
ladie [les nouvelletez de LutherJ declineroit aysée- 
ment en un exsecrable atheisme, mont. ii, 137. Si 
la bruslure est superficielle, il s^sleve des pustules 
ou vessies, si on n'y prévoit, paré, x, 8. lis preveu- 
rent de loin, par le leverde la poussiniere, la cherté 
de Thuile, o. de serres, 48. 

— ÉTYM. Wallon, preveie; provenç. prevezir; 
espagn. prmr: ital. previdere;dn laün prxvidere, 
de prse, avant, et videre, voir. 

PRÉVÔT (pré-vô; le t ne se prononce pas et ne 
se lie pas; au pluriel, Ts se lie : des pré-vô-z 
actifs), s. m. || 1° Nom qu'on donnait autrefois à 
certains magistrais ou ofliciers chargés d'une ju- 
ridiction, ou préposés à une haute surveillance. 
Le lion dans sa tête avait une entreprise : II tint 
conseil de guerre, envoya ses prevôts, la font. 
Fabl. v, 4 9. || Terme féodal. Officier qui jugeait 
les procès pendants entre les vassaux roturiers du 
seigneur, et qui lesconduisait à la guerre. || Prévút 
royal, premier juge royal, dont les appels ressor- 
tissaient aux bailliages ou sénéchaussées. || Pré- 
vôt de Thôtel, dit aussi grand prévôt de France, 
ou, simplement, grand prévôt, officier de Ia maison 
du roi, lequel connaissait des cas criminels qui ar- 
rivaient A la suite de la cour. Le prince de Condé, 
qui attendait dans Amboise auprès du roi la vic- 
toire ou la défaite de ses partisans, fut arrêté dan» 
le château d'Amboise par le grand prévôt de Thô- 
tel, Antoine du Plessis Richelieu, volt. Hist. pari. 
xxn. Un fait très-longtemps ignoré, c'est la forme 
du jugement contre le cadavre du moine parricide 
[Jacques Clément]; son procès fut fait par le mar- 
quis de Richelieu, grand prévôt de France, père du 
cardinal, id. Moeurs, 4 73. || Prévôt de Paris, officier 
principal qui était chef de la juridiction du Châte- 
let. || Prévôt, dans plusieurspetitesvilles, juge royal 
qui connaissait des causes entre les habitants non 
privilégiés. II ne faut pas que Ia justice perde ses 
droits, monsieur le prévôt, dancourt, le Prix de Var- 
quebuse, se. 2. || Prévôt des marchands, celuiqui était 
le chef de Thôtel de ville, avec une espèce d'auto- 
rité sur la bourgeoisie. Le prévôt des marchands, 
comme député né de la première ville du royaume, 
porta la parole au nom du tiers état, volt. Moeurs, 
76. Vous me dites que les magistrais qui régissent 
la douane de la littérature se plaignent qu'il y a 
trop de livres; c'est comme si le prévôt des mar- 
chands se plaignait qu'il y eút à Paris trop de den- 
rées, id. Mel. litl. à un premier commis. || Prévôts 
des chirurgiens, ofliciers qui avaient, dans le corps 
des chirurgiens, des fonetions analogues A cellea 
des jurés dans les communautés d'art3 et métiers. 
|| Prévôt de la connétablie, officier qui commandait 
les gardes de la connétablie. Le prévôt de Ia conné- 
tablie, qui ne punit point de mort sans que le roi ou 
le général signent ou ordonnent la condainnalion, 
pellisson , Lett. hist. t. n, p. 98, dans pougens. 
1! Prévôt de Tlle, officier qui était preposé poui 
veiller dans Paris et aux environs à Ia súrete des 
grands chemins. || Prévôt des monnaies, officier 
préposé à la capture des faux monnayeurs. || Prévôt 
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des maréchaux, dit aussi prévôt de Ia maréchaus- 
sée, officier préposé pour veiller à la súretó des 
grands chemins dans Tétendue d'une généralité. 
|| Prévôt de Tartriée, du régiment, oflicier chargé 
de 1'inspection; sur les délits qui se commettaient 
dans rarmée, dans le régiment. Le premier s'ap- 
pelait grand prévôt. H Prévôt général do la marine, 
officier qni instruisait les preces criminels des gens 
de mer. || Prévôt marinier, homme dans chaque 
vaisseau qui a les prisonniers en garde, et qui est 
chargé du soin de faire nettoyer le bíltiment. || Pré- 
vôt, dans quelques églises, cathédrales et collé- 
giales, le bénéficier qui était le chef du chapitre. 
|| Prévôt général, titre du supérieur général dans 
quelques ordres religieux, tels que les carmes dé- 
cliaussés. |1 Dans les ordres militaires, celui qui a la 
direction des cérémonies. || 2o Juged'unecour pré- 
vôtale. Français, à leur sainte alliance [des corsaires 
barbaresques] Envoyons, pour droit d^ssurance, 
Nos censeursanciens et nouveaux, Etnosjuges et nos 
prévôts, bérang. Sainte alliance barbar. || 3o Prévôt 
de salle, sous-maitre d'escrime, qui montre à faire 
des armes sous le principal maitre. || Dans le mème 
sens. Le prévôt d'un maitre de danse. ||I1 s'est dit 
aussi d'un aide pour les démonstrations anatomiques. 
M. Paulo étant mort, je fis faire Touverture de son 
corps par M. Martin, mon prévôt d'anatomie, portal, 
Instit. Mém. sc. (807, t" sem. p. 315. |14° Terme 
d'argüt. Chef de cbambrée dans les prisons. 

— HIST. xi' s. E se alquen [aucun], u quens 
fcomte], u provost, mesfeist.... Lois de Guill. 2. Et 
en Bretaigne clamoit droit, Les prevoz occi-st et les 
contes, Et les baillis et les vicomtes, Brut. ms. 
f' 44, dans lacurne. || xiii° s. Et por ce dient 11 
plusor que tuit li home ont angles [anges], et ont 
prevost por aus [eux] garder, brun. latini, Trés. 
p. 20. [DieuJ Qui de tous mesfais est sire, prevos et 
maire, Berte, lxix. || xv' s. Ce jour pareillement se 
trouverent à mettre iceluy siege messire Tristan 
LHermite, prevost des mareschausde France, pour 
distribuer les vivres aux gens d'armes et tenir la 
justice, berry, Chronique, p. 404, dans lacurne. 
|| xvi* s. De laquelle artillerie estoit conduiseur un 
nommé Guillaume Legier, prevost dficelle, j. i/au- 
ton, Ann. de Louis XII, p. 80, dans lacurne. Au- 
tant en est-il de tous chanoines, doyens, chapel- 
lains, prevosts, chantres et tous ceux qui vivent de 
beneflces oisifs, calv. Instit. 876. Un procureur 
nommé le Clerc se senti t capable de faire le capi- 
taine, pour s'estre trouvé assez bon prevost de sale, 
et s'estre esprouvé à batre le pavé, d,aub. Uist. m, 
215. Et peu souvent lui ai-je veu [à Strozze] com- 
rnander à son prevost de rigoureuses justices, brant. 
Cap. franç. t. m, p. 416, dans lacurne. II en est 
eschappé [d'une blessure] fort heureusement, et par 
k graça de Dieu et par la bonne main de M. Sour- 
lin, qui est prevost des bandes françoises et un des 
meilleurs chirurgiens de France, m. ib. t. iv, p. 322. 

— ÉTYM. Provenç. prebost; espagu. preboste; 
ital. prevosto; du latin prxposilus, préposé,- de 
prx, avant, et positus, placé (voy. position). Pre- 
vost, mot ancien, est de bonne fabrique, Faccent 
étant sur po dans prxposilus. 

PREVÔTAL, ALE (pré-vô-tal, ta-l"), adj. || 1° Qui 
concerne la juridiction, qui est de la oompétence 
du prévôt. Sentenoe prévotale. Juges prévôtaux. 
|| 2" Qui a le caractère de Ia justice prévôtale, c'est- 
à-dire d'une justice sommaire et sans appel. Notre 
jurisprudence, nos lois sont prévôtales; nos magis- 
trais aussi doivent être expéditifs, p. l. cour. 
Letl. iii. || Cour prévôtale, tribunal criminei établi 
temporairement et jugeant sans appel. || Particulie- 
rement. Juridiction exceptionnelle étabüe sous Ia 
restauration, en 1815, pour juger sommairemént 
les délits politiques. || Cour prévôtale des douanos, 
juridiction établie sous le premier empire, pour ju- 
ger les délits de contrebande. 

— ÉTYM. Prévôt. Au xvi' siècle et mêmo au 
xvn' [Académie 1696), on disait prcvostable, pre- 
vostablement. 

PRfiVÕTALEMENT (pré-vô-la-le-man),aíít).D'une 
manicre prévôtale, sans appel. 11 [un partisan du 
prince de Condé] a été jugé prévôtalement par or- 
dre de la cour, gui patin, Leu. t. n, p. 345, 

— ÉTYM. Prévôtale, et le suffixe mcnt. 
1'RÉVÔTÉ (pré-vô-té), s. {. Dignité, fonction, 

juridiction du" prévôt. Pour signaler mon avéne- 
ment à la prévôté par quelque chose d'c*traordi- 
naire, bancourt, le Prix de Varquebuse, sc. 2. |[Territoire oü s'exerçait cette juridiction. || Lieu 
oü le prévôt rendait la justice. 

— lliST.xn' s. De Cantorbire aveie l'arcediacliejié, 
Ede Beverlei oi [j'eus] idunc la provousté, Th. le 
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mart. ST. I| xiu' s. A touz ceux qui ceslettres verront, 
Regnaut Bourbon, garde de la prevosté de Paris, 
salut, Liv. des mét. 350. || xv's. Dedans Haspre [ville 
du Cambrésis ouHainaut] a une prévosté de moines 
noirs, et grands edifices avec le moustierqui se tient 
de Saint-Vast d'Arras.... eroiss. i, i, too. 

— ÉTYM. Prévôt; prov. preboslat; espagn. pre- 
bostad. 

PRÉVOYANCE (pré-vo-ian-s'; plusieurs disent 
pré-voi-ian-s'), s. {.\\ 1' Action de prévoir, faculté 
de prévoir. Les prévoyances des besoins et des uti- 
lités que nous aurions de sa présence [Pascal le 
père], pasc. lett. sur Ia mort de son père. Cest 
elle [la sagesse divinej dont la prévoyance s'étend 
aux siècles futurs, et enferme dans ses desseins fé- 
ternité tout entière, boss. le Tellier. Une sage pré- 
voyance de Favenir doit faire préparer pendant 
la paix ce qui peut servir en temps de guerre, rol- 
ltn , Hist. anc. (Euv. t. n, p. 400, dans pougens. 
II 2° Soin par lequel on prend des mesures pour 
1'avenir. II vint hier ici Mesdames...; un léger soup- 
çon avait causé une légère prévoyance qui composa 
ún très-bon dtner, sév. 305-, Ce qu'une judieieuse 
prévoyance n'a pu mettre dans Tesprildes hommes, 
une maítresse plus impérieuse, je veux dire l'ex- 
périence, les a forcés de croire, boss. Iteine d'An- 
glet. Un homme [Cromwell] ....qui ne laissait rien 
à la fortune de ce qu'il pouvait lui ôter par conseil 
et par prévoyance, m. ib. Dieu défend-il tout soin 
et toute prévoyance? bac. Athal. m, e. Je voisque 
rien nkchappe à votre prévoyance, id. Baj. 11, i. 
Ce qui perdit surtout Pompéefut la honte qu'il eut 
de penser qu'en élevant César comme il avait fait, 
il eút manqué de prévoyance, montesq. liom. H. 
Cest une prévoyance très-nédessaire de sentir qu'on 
ne peut tout prévoir, j. J. houss. Contraí social, 
iv, c. La prévoyance des renards qui cachent leur 
gibier en différents endroits pour le retrouver au 
besoin, bufp. Disc. nat. anim. (Euv. t. v, p. 383. 
Oü Fespoir est perdu la prévoyance est vaine, de- 
lille, Parad. perdu, xi. || Auplur. Espérons en 
Dieu, et ne nous fatiguons pas par des prévoyances 
indiscrètes et téméraires, pasc. Lett. sur la mort 
de son père. Vous sentez donc 1'amour mater- 
nelle..., eh bien! moquez-vous présentement des 
craintes, des inquiétudes, des prévoyances, des 
tendresses qui mettent le coeur en presse, sév. 13 
déc. <671. Cest quelquefois par ces prévoyances 
[dans les choses de Ia vie] qu'on est garanti des 
malheurs o"u les autres tombent par leur impru- 
dence, id. 3 juill. 1080. Aussi loin que peuvent al- 
ler les forces et les prévoyances humaines, on de- 
vait icicompter sur le succès, villemain, Souvenirs 
contemporains, Cent-Jours, ch. vm. 

— HIST. xiv» s, Le cyrurgien doit ouvrer o [avec] 
porvoiance et o sapience, h. de mondeville, f0 33, 
verso. || xvi' s. Cette prevoyance des bestes d'amas- 
ser et espargner pour le temps à venir, mont. 11, 
180. Par son industrie et prevoyance incomparable, 
CARL. VII, 20. 

— ÉTYM. Prévoyant. Cancienne langue disait 
pourveance, et au xiv'siècle previdence, qui a duré 
jusqu'au xvi*. 

PRÉVOYANT, ANTE (pré-vo-ian, ian-t'; plusieurs 
disent pré-voi-ian), adj. || 1' Qui prévoit ce qui doit 
arriver et prend de sages mesures. Quand le mal est 
certaiu, La plainte ni la peur ne changent le destin; 
Et le moins prévoyant est toujours le plus sage, la 
font. Fabl. vm, 12. Je suis vieille et prévoyante: je 
vous'en parle pour ladernière fois, maintenon, icít. 
à M. de Yillette, 24 avr. 1707. ||2" Qui marque de 
la prévoyance. Soussa ferme et prévoyante conduite 
[du cardinal de Richelieu], la puissance d'Autriche 
cessait d'être redoutée, boss. le Tellier. Je sais que, 
près de vous en secret assemblé, Par vos soins pré- 
voyants leur nombre est redoublé, bac. Athal. 1, 
2. Comme une antique aíeule aux prévoyants dis- 
cours, v. hugo, Odes, v, 12. 

— HIST. xvi' s. Vous estes accort, prévoyant et ad- 
visé comme 1'aultre [le renard], carl. v, 25. 

PRÉVU, UE (pré-vu, vue), pari. passéde prévoir. 
Vu d'avance. Le changement do la république ro- 
maine en monarcbie, prévu et marquò par 1'histo- 
rien Polybe, rollin, Trailé desÉl. iv, m, -■ 

t PRIAM (pri-am'), s. m. H 1° Roi de Troie, qui, 
ayant vu périr ses enfants et sa ville, et ayant péri 
lui-même dans cette dernière ruine, est pris souvent 
comme un typo d'extrême malheur. || 2" Très-beau 
papillon à ailes dentelées. 

f PRIANT, ANTE (pri-an, an-t'), adj. Qui prie 
Ces gens  Qui, brúlants et priants, demandcnt, 
chaque jour, Et prêchent la retraite au milieu de 
la cour, mol. Tart. 1, 6. La puissance ecclésiaslique 
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qui doit êtrc une société priante, édifiante, ex- 
hortante, et non pas puissante, volt. Dial. xxiv, 1. 

t PRIAPE (pri-a-p'), s. m. |11° Terme de Ia reli- 
gion gréco-romaine. Dieu des jardins et présidant 
aussi A Tamour physique. || 11 se dit quelquefois pour 
phallus, à cause de la manière dont les sculpteurs 
représentaicnt le dieu Priape. || 2'' Priape de mer, 
espèce d'holothurie. 

— IHST. xv s. Et luy couppa les genitoires et 
priape, p. desrey, à la suite du monstrelet, 
p. U3, dans lacurne. 

PRIAPÉE (pri-a-pée), s. f. || 1° Kom que Ton 
donne à une pièce de poésie licencieuse, à une pein- 
ture obscène. || 2" Inscription composée pour une 
statue de Priape. || 3° Au phtr. Les priapées, fètes 
en I honneur de Priape. 

•)■ PRÍAPÉEN, ENNE (pri-a-pé-in, è-n'), adj. 
Mètre priapéen, vers composé d'un glyconique et 
d'un phérécratien. |l Vers priapéen, bexamètre coupé 
après le troisième pied. 

— ÉTYM. Priape. 
t PRIAPIQUE (pri-a-pi-k'), adj. Qui appartient à 

Priape ou à son culte. 
PRIAPISME (pri-a-pi-sm'), s. m. Termo de mé- 

decine. Maladie qui consiste dans une érection con- 
tinuelle et douloureuse. 

— ÉTYM. Upiarturpò?, de Ilpíaito;, Priape. 
f PRIAPÜLE (pri-a-pu-P), s. m. Genre do ra- 

diaires. 
PRIÉ, ÉE (pri-é, ée), part. passê do prier. |I 1° S 

qui on a demandé comme grâce. Prié de rendre ce 
service. || 2° Invité, convié. Prié dkssister à la fète. 
|| U est né prié, il n'a pas besoin d^trc invité cha- 
que fois, il est toujours censé Fêtre. || Substantive- 
ment. Celui qu'on a convié. Ètes-vous du nombre 
des priés? || 3° Repas prié, repas auquel on est in- 
vité avec quelque cérémonie. J'assiste à des soupers 
priés oü la porte est fermée à tout survenant, 
j. j. bouss. Hél. 11, 17. Tandis qu'au sein de la mol- 
lesse, Fuyant la table ouverte et le souper prié, 
desmahis, Poésies, p. I ou, dans pougens. Le faste 
ridicule et de mauvais goút dans les repas priés, 
picard, Pelite ville, 1, 3. 

PRIE-DIED (pri-dieu), s. m. || 1° Sorte de pupi- 
tre qui a pour base un marcbepied, oü Ton s"age- 
nouille pour prier Dieu. Cet humble et triste asile 
de la pénitence, qui ne contient qu'un crucifix, une 
tête de mort, un prie-Diou, une chaise de bois et 
un cercueil, genlis, Mme de Maintenon, t. 1, 
p. 252, dans pougens. II 2° Prie-Dieu, voy. prier- 
dieu. |{ Au píur. Des prie-Dieu. 

— REM. On disait autrefois un prié-Dieu {prié pour 
prier), et Ménage condamne formellement prie- 
Dieu. II s'avance dans lanef, il croit voir un prié- 
Dieu, il se jette lourdement dessus, la bruy. xi. 

— ÉTYM. Prier, et Dieu. 
PRIER (pri-é), je priais, nouspriions, vouspriiez; 

que je prie, que nous priions, que vous priicz, v. a. 
|| 1° Teime de religion. Adresser des demandes aux 
puissances célestes. Et je prierai les dieux que dans 
cet entretien Vous ayez assez d'heurpour n'en ob- 
tenir rien, corn. Sertor. 1, t. ....si le ciei encore est 
touché de mes pleurs, Je le prie, en mourant, d ou- 
blier mes douleurs, rac. Bérén. iv, B. || 2° En par- 
ticulier, s'adresser A Dieu. Lorsque vous priiez 
Dieu avec larmes et que vous ensevelissiez les 
morts, saci, Bible, Tobie, xii, 12. Qui pourra croire 
que les épicuriens, qui niaient la providence di- 
vine, eussent des mouvements de prier Dieu, eux 
qui disaient que c'était lui faire injure de l'im- 
plorer dans nos besoins.... pasc. Prov. iv. Je sou- 
baite d'apprendre, ma filie, si vos douleurs vous ont 
quittée; j'en prie Dieu, et qu'enfin il commenco 
à vous soulager après vous avoir poussce si loin, 
boss. Lett. abb. B7. Le roi Edouard fit prier Dieu 
dans loutes les églises d'Angleterre pour le repôs 
de TAme du roi Jean, qui était mort A Londres, 
choisi, Hist. du roi Jean, dans richelet. || Prier la 
Vierge, prier les saints, s'adresser A la Vierge, 
aux saints, afin qu"ils intercèdent pour nmis au- 
près de Dieu. H Sur ce, je prie Dieu qu'il vous 
ait en sa sainte et digne garde, ou, simple- 
ment, pour les personnes d'un rang moins élevé, 
en sa sainte garde, formule par laquelle le sou- 
verain de France termine ses lettros. || Je prie 
Dieu que.... se dit par forme de souhait. Je pne 
Dieu qu'il vous ramène en bonne santé. || Absolu- 
ment. Elle est A bien prier exacle au dernier point, 
Mais elle bat ses gens et ne les paye point, 
mol. Xis. iii, 5. En priant pour son Amo, cbrclieus, 
songeons A nous-mômes; quTittendons-nous pour 
nous cctnvertir? boss. Duch. d'Orl. Engager les 
uns A prier, et empScber les autres de mal prier. 

I 
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bourbal. 5C dim. après Páq. Dominic. t, n, p. (79. 
Pour moi, je n'ai qu'à prier et à mourir; et je n'en 
suis pas fàchée, maintenon, Letl. à Mme de Cay- 

31 déc.1716. Prier ensemble dans quelque lan- 
gue, dans quelque rite que ce soit, c'esl la plustou- 
chante fraternité d'espérance et de sympathie que 
les hommes puissent contracter sur cette terre, 
stael, Corinne, x, B. [Le peuplel prio les gouver- 
nements de Teparguer un peu, et il croit qu'on 
récoute; en un mot le peuple est toujours priant 
etcroyant; oro ire et prier, tfest son état, sa façon 
d'être de tout temps, p. i. cour. Lett. au réd. du 
Censeur, 0. Enfants, quand vous prierez, prierez- 
vous pas pour moi? v. hugo, F. d'aut. xxxvn. 
I| 3o Demandar par grâce. Je vous prie de le proté- 
ger. Une mère pour vous croit devoir me prier, rac. 
Iphig. iii, 6. || Prier quelqu'un de quelque chose,le 
lui demanderaveo prière. Vüis Turne de Pompce, il 
y manque sa tète ; Ne me la reíiens plus; c'est Tuni- 
que faveur Dontje te puis encor prier avec honneur, 
corn. Pomp. v, 4. || Prier un hommede son déshon- 
neur, se dit quand on lui fait quelque demande 
qubln^st pas honorable d'acoorder. Vous étant bien 
amuscdurantlapromenade à prendre dutabao sans 
songeràmoi, vous ne vous en souvenez au retour que 
pour me prier do mon déshonneur en termos hon- 
nêtes, mais fort intelligibles, hamilt. Gramm. 4. 

"!| Prier que, aveo le subjonctif. Nous lisons fortici; 
La Mousse m'a priée qu'il pút lire le Tasse avec 
moi, siiv. 21 juin IG7(. II [mon fils] me croit autant 
qu'il peut; il me prie que je le redresse; je le fais 
comme une amie, in. 22 avr. (67). Quand elle 
[Mme de Maransj nous pria qu'elle püt venir avec 
nous passer le soirchezM.de la Rocbefoucauld, id. 
3 avr. I67(. || Se faire prier, différer d'accorder une 
chose demandce et qui n'est pas difficile. .Elle se 
fait prier, pour se donner un nouveau prix, sév 
6 janv. (080. Eh, poursemarier, Est-il filie aujour- 
d^uiquise fasse prier?TH. corn. Comi. d'Orgueil, 
i, 7. On a dit de quelques-uns qu'i!s se faisaient si 
longtemps prier, qu'i!s donnaier.t si sèchement et 
chargeaient une gràce qu'on leur arrachait de 
conditions si désagréables.... la bruy. viu. |] On 
dit dans le même sens : il veut ètre prié. || Fami- 
lièrement. Je Ten ai prié comme Dieu, comme 
pour Dieu, je Pen ai prié à mains jointes, je lui 
ai demandé la chose avec toute Pardeur possihle. 
|| Je vous prie, se dit absolument comme for- 
mule de politesse. Faites porter cela chez moi, je 
vous prie. || On dit de même : je voiis en prie. 
Faites cela, je vous en prie. || Je vous prie, je vous 
en prie, s'emploie quelquefois par forme de menace. 
Ne recommencez pas, je vous prie, je vous en prie. 
|| II se dit aussi par humeur. Si j'étais de mon 
fils, son époux, Je vous prierais bien fort de n'en- 
trer point chez nous, mol. Tart. i, (. Vous? mon 
Dieu ! mêlez-vous de boire, je vous prie, boil. Sat. 
III. 1| Absolument. Prier pour quelqu'un, interceder 
pour quelquAm. J'ai prié pour lui, mais je n'ai rien 
pu oblenir. !| 4o Inviter, convier. Dos paronts à prier 
tant d'un côté que d'autre, montfleory, Femme 
juge et part. i, 4. Mon maudit campagnard s^tait 
informe des personnes que je voyais le plus fré- 
quemment, et 11'avait pas manque de les prier, 
duclos, (Euv. t. vm, p. (72. || Prier à, inviter avec 
quelque cérémonie. Le mariage se fera dans quatre 
jours.... mandez-le un peu à son maitre de musique, 
afm qu'il se trouve à la noce.... je vous y prie 
aussi, mol. Mal. imag. n, 5. Comme il a faim et 
que la nuit est déjà avancée, il la prie à souper, 
la bruy. xi. On m'assure qu'on a vu frère Berthier 
avec un autre frère, allaut par la route de Genève 
à Soleure; si j'en avais été informe plus tôt, je les 
aurais priés à diner, volt. Lett. d'Argental. \ ( mars 
(704. Elle est priée à tous les bals et à tous les 
soupers, genlis, Ad. et Th. t. n, p. )77j jajjg p0[J_ 
gens. || Prier de, même sens. Si celte partie est 
rompuo, jfirai chez Mme de Chaulnes ; j'en suis 
extrêmement priée par la maitresse du logis sév 
b févr. (C74. S'il est prié d'un repas, la ebuv. Theo- 
phr. v. Du souper le patron Taura prié peut-être 
BAUON, Éc. dcspèrcS, iv, 3, Touchez-Ià : c'est me 
prier d'une partie de plaisir, boissy, Franç. à 
Londres, sc. 10. ||Les auteurs de synonymes'ont 
voulu dislinguer prier d de prier de, disant que 
prier de indiquait moins de cérémonie, et que, près 
de se mettre à lahle avec ceux qu'on a priés à 
dtner, une persome survenant, 011 laprie de diner. 
Cette nuance 11'est pas observée par Tusage. Cepen- 
dant, en général, il vaut mieux dire, en ce sens, 
prier à que prier de, du moins dans tous les cas 
oü le , sens d'in7iter ne serait pas clair, et oü Pon 
craindrait qu'i! ne se confondit avec colui de dc- 
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mander avec instance. |] La viande ne prie point les 
gens, se dit d'un méchant repas. La viande pour- 
tant ne priait point les gens, régnier, Sat. x. 
|| 6° Se prier, s'adresser une demande, une prière. 
Je me prie, en pleurant, d'oser rompre ma chalne, 
A. chén. Élég. xxxvi. || Sfinviter soi-même. Pressez 
vite le jour de la cérémonie; J'y prends part, et 
déjà moi-même je m'en prie, mol. Éc. des f. v, 8. 
|| Familièrement. Se prier se dit pour tout ce qui 
cnnuie ou déplaií. II faut que je me prie pour al- 
ler à cette ennuyeuse soirée. 

— REM. 1, Boileau a dit prier quelque chose à 
quelqu'ua: Tout ce que j'ai à vous prier mainte- 
nant, c'est de me mander.... boil. Lett. à Racine. 
4 juin (093. || 2. Dans la versification du commen- 
cement du xvii' siècle, on écrivait je te pri' devant 
une consonne, ou même je te prie {d'une seule syl- 
lahe). Quitte-moi, je te pri', je ne veux plus de toi, 
malh. 1, 4. Et prie Dieu qu'il nous garde en ce bas 
monde ici, régnier, Sat. vm. Maillet, quoique fort 
importun, Ainsi que dit le bruit commun, N'a pas 
tant faim comme il crie; Car, puisqu'il nous donne 
aujourdTiui Un je te pri pour je te prie, STl ne 
mange, il ne tient qu'à lui, Êpigrammes, dans 
richelet. || 3. On a dit prier à Dieu, prenant prier 
comme verbe neutre. Aussi de tous étiezjà regretté, 
Fors de Fenvie et de votre bon frère; Lui ne voyant 
en vous de sainteté Priait à Dieu qublvous mit vite 
en terre, Pour accourcir d'autant 1'iniquité, Vers 
adressés par Piron à Voltaire, le 3 déc. (723. C'est 
un arebaisme. 

— iust. x" s. Tuit oram que por nos [elle] degnet 
preier, Eulalie. Preiets [priez] li que de cest peri- 
culo nos liberal, Fragm. de Valenç. p. 460. || xi" s. 
N'i a paien [qui] nel prit [prie] e nel aort [adore], 
Ch. de Rol. lxvi. Clamez vos coulpes, si preiez Deu 
mérci, ib. lxxxvii. || xu" s. [Je] Proi vous, dame, 
par vo três grant valor, Que vous amez [aimiez] 
vostre loial ami, Couci, vu. Bele dame me prie de 
chanter, id. x. As fins amans proi [je prie] qu'il 
dient le voir [vrai], ib.. xx. Qui donc veist le duc 
nostre Seigneur prier Ou'il ait merci de s'ame...t 
Sax. xi. Sire, li reis vus ad porté grant amistié; 
Bien li devriez faire ço qu'il vus ad preié, Th. le 
mart. 26.11x111'' s. Ne chantez mais, Quesnes, je 
vous en prie, hues d'oisi, Romancero, p. (03. 
Prions leur que il ncus aident à conquerre Ia cité, 
villeh. xxxvin. Je vcus pri sur la foi que vous 
nFavez jurée.... Berte xvx. Por le roi Pepin [elle] 
prole, nel ]ne le] raet pas en oubli, ib. lix. On dit 
pieoa qu'au desoz [au-dessnus] est qui prie; Je nel 
cuidai jà si bien essaier, Foésies franç. mss. avant 
(300, t. iv, p. (472, dans lacurne, || xv s. Or re- 
gardez du comte de Flandre; il semble qu'il ny 
attouche, et il fait tout; il veut prier Fespée en la 
main, fboiss. 11, 11, 207. Et au departir qu'ils firent, 
le pria et toute sa compagnie pour le lendemain 
disner, Jeh. de Saint. cb. 63. Belle que tant veoir 
vouldroye, Je prie à Dieu que brief vous voye, ch. 
l'orl. Èal. xiii. Par ung prier qui vault comman- 
dement, Chargé nFavez d'une balade faire, id. Bali. 
20. Les faulz prianz [les faux amants, ceux qui font 
de fausses prières], Perceforest, t. 11, f" (04. Comme 
le rossignol prie [fait Famour], il chante melodieu- 
sement, ib. t. m, f° 80. Si luy prierentqu'il descen- 
dist etqu'il allast manger aveo elles; car aussi bien 
estoient elles seules, fors que d'ung nayn qui leur 
servoit; et il ne se list point prier longuement; car 
il n'avoit mangé de tout le jour, Lancelot du lac, 
t. iii, f" 24, dans fougens. || xvi* s. Priez à Dieu 
qu'à elle soit propice, rab. Pant. 11, 3. X quoi 
tient-il, je vous prie, que nous sommes si froids et 
craintifs à entrerau combal? calv. liistit. 233. Je la 
priay s'en reposer sur moy, mont. i, 95. Isocrates 
ostant prié en un festin de parler de son art, id. i, 
182. Je te prie de croire que cela advient à cbascun 
de nous, id. iii, (06. Elle lui pria le bon repôs et se 
retira, yver,p. 642. Capitolinus en devint amoureux, 
et le pria de son desbonneur sur le poinot qu'il 
estoit en la fieur de son adolescence, amyot, Mar- 
eei. 2. Bonjour, M. Philausone, je suis fort joyeux 
de ceste rencontre; car j'avois delibéré de vous aller 
prier d'un plaisir, 11. est. JVoutJeau langage fran- 
çois. Qui veut apprendre à prier, aille souvent sur 
la mer, cotghave. 

— f.TYM. Berry, préyer, perier, pewrier,-provenç. 
pregar, preguar, preyar; ital. pregare; du lat. pre- 
cari; coraparcz sausc. prachh, demander; zend 
fraça, demander; ali. fragen, interroger. 

t PRIER-DIED (pri-é-dieu), s. m. Le momentoil 
Fon prie Dieu. J'ai vu des gens très-dignes de foi 
qui nFont assuré Favoir vu [M. le Prince] au cou- 
cber du roi, pendant le prier-Dieu, jeter la têto en 
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Fair subitement plusieurs fois de suite , st-sim. 
225, (7. || On trouve aussi en ce sens prie-Dieu, 
Au sortir du prie-Dieu, M. de Troyes demanda au 
roi un moment d'audience, st-sim. 4g , 32. 

— ÉTYM. Prier, et Dieu. 
PRIÈRE (pri-è-r'), s. f. |11° Acte de religion par 

lequel on s'adresse à Dieu. Mes yeux seront ouverts 
et mes oreilles attentives à la prière de celui qui 
nFinvoquera en ce lieu, saci, Bible, Paralip. 11, vn, 
(5. Sa prière montant vers vous avec Fencens quil 
vous offrait,!!). Sagesse, xvm, 2t. Un rien presque 
suffit pour le scandaliser, Jusque-Ià qu'il se vint 
Fautre jour accuser D'avoir pris une puoe en fai- 
sant sa prière, Et de Favoir tuée avec trop de co- 
lère, mOl. Tart. 1, 0. Pourquoi Dieu a établi la 
prière. Pour communiquer à ses créatures la di- 
gnité de la causalité ; pour nous apprendre de qui 
nous tenons la vertu; pour nous faire mériter les 
autres vertuspar letravail; mais, pour se conservei' 
la prière, Dieu donne Ia prière à qui il lui plait, 
pasc. Pens. xxv, 65, édit. havet. Prière pour de- 
mander à Dieu le bon usage des maladies, Titre 
d'un opuscule de Pascal. Ce regard continuei à 
Dieu [cFun malade], et celte unique et adorable 
prière à Jésus-Christ, de lui demander raiséricorde 
par son sang précieux, sév. (9 déc. I6SS. Les Ma- 
chabées étaient vaillants, et néanmoins il est écrit 
qu'ils combattaient par leurs prières plus que par 
leurs armes, assurés par Fexemple do MoTse que les 
mains élevées à Dieu enfoncont plus de bataillons 
que celles qui frappent, boss. Marie-Thcrèse. Oü 
allez-vous, cceurs égarés? quoi 1 même pendant la 
prière, vous laissez errer votre imagination vaga- 
bonde; vos ambitieuses pensées vous reviennent 
devant Dieu; elles font même le sujot de votre 
prière 1 id. ib. Les papes et les conciles nous ont en- 
seigné que la doctrine de la prière est inséparable 
de la doctrine de lá grâce, id. Ét. d'orais. vi, 2. 
Saint Jean de Damas a déflni ainsi la prière: Félé- 
vation de Fesprit à Dieu, ou la demande qu'on a 
faite à Dieu des choses convenables, id. ib. iv, (1. 
Ce n'est point pour instruire Dieu que nous lui of- 
frons des prières,maispournousmettrenous-mèmes 
dans les bonnes dispositions oü nous devons ètre en- 
vers lui, id. ib. m, (7. Une prière [FOraison domini- 
cale] qui, dans sa simplicitéet dans sa grandeur, est 
une des merveilles du christianisme, id. ib. 111, 3. 
Saint Jérôme, en réfutant Fhérésie des adamistes, 
qui consistait à rejeter la prière comme supérfluo, 
bourdal. 5° dim. après Pdques, Dominic. t. 11, 
p. (85. Quand nous serons dans cet affreux passage 
du jugement de Dieu à Féternilé bienheureuse, 
toute FÉgiise sera pour nous en prière, id. Com- 
mémorat. des morts. Myst. t. 11, p. 508. Qu'e!le fasse 
tous les jours la prière en public; comptez qu'on 
doit cet exemple à ses domestiques, maintenon, 
Letl. à M. d'Auhigné, 28 fév. (678. Le chrétien est 
un bommo de prière : son origine, sa situation, sa 
nature, ses besoins, sa demeure, tout Favertit qu'il 
faut prier, mass. Carême, Prière. Tous les hom- 
mes, dans leurs désirs ou dans leurs crainles, in- 
voquèrent le secours d'une divinité; des pbilosophes, 
plus respectueux envers FÊtre suprême, et moins 
condescendants à la faiblesse humaine, ne voulu- 
ront pour toute prière que la résignation, volt. 
Dict. phil. Prière. Nous ne connaissons aucune re- 
ligion sans prières, id. ib. Et la douce prière Mit 
le ciei en commerco aveo Fhumble chaumière, 
delille, Imag. vm. Pourquoi vous fermez-vous, 
maison de la prière [Féglise] ? Est-il une heüre, ò 
Dieu, dans la nature entière Oü le coeur soit Ias de 
prier? lamart. Ilarm. 1, 8. Sila prière enfin de ses 
pleurs vous inonde, Et devant Finfini fait íléchir 
vos genoux, id. ib. 1, ((. Je vous vis : je crus voir 
la céleste lumière, Et de Fautel vers vous détournai 
ma prière, p. lebrdn, le Cid d'And. 11, 3. |] Dans 
cette maison on fait la prière tous les soirs, dans 
cette maison on fait Ia prière en commun tous les 
soirs. || Absolument. La prière, se dit des cinq priè- 
res que les musulmans font dans la journée. Muley 
Ismaêl, qui coupait des têtes tous les vendredis 
après la prière, volt. Voyage de Scarmentado. 
|| 2° Demande faite avec une sorte de soumission 
et à titre de gràce. Votre faveur pour nous éclata 
ia première; Tout ce qu'il fit après fut à votre 
prière, corn. Pomp. m, 2. J'ai sur elle, après tout, 
une puissanoe entière; Mais j'aime à la cacher 
sous le nom de prière, id. Nicom. 11, 4. Quel adieu 
gai inlérieurement nous leur faisions [à des visi- 
teurs importuns]! quelle crainte qu'ils cédassent 
aux fausses prières que nous leur faisions de de- 
meurer! quelle douceur et quelie joie quand nous 
en étions délivrés, sév. 3( maí (680. Avant quun 
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peu de terre obfenu par prière Riur jamais sous la 
lombe eút enfermé Molière, boil. Épit. vil. Júpiter 
même, à la prière de Minerve, avait ordonné à 
Mercure.... de.... fén. Tél. xvm. Ou'il serve donc 
les grands, les flatte, les ménage ; Qu'il plie, eu ap- 
prochant de ces superbes fronts, Sa tête à la prière 
etsonâme aux afíronts, a. chénieRj ÉléQ. xxi. Cessez 
donc, en priant, d'offenser ma tendresse; La prière 
estundoute, eteedoute raeblesse,DELiLLE, i?n. vm. 
|| Fig. La négligence du bon d'Hocquincourt, qui 
était tellement habillé [dans une céréraonie] que, 
ses chausses de page étant moins commodes que 
celles qu'il a d'ordiuaire, sa chemise ne voulut ja- 
mais y demeurer, quelque prière qu'il lui en fit, 
sév. 3 janv. 1689. || 3o Les Prières, personnifiées par 
Homère, et représentées comrae boiteuses et mar- 
chant après Linjure pour réparer les maux qu'elle a 
laits. I| Proverbe. Courte prière pénètre les cieux. 

— HIST. xii' s. Se vous daignez ma proiere es- 
oouter.... Couci, xm. Que par vostre pretere e par 
vostre oreisim.... Th.lemart. 161. ||xm's. F.nsi fist 
li marchis leur priere [s'y conforma], et reçut la 
seignorie de I'ost, villeh. xxvn. Quant [elle] ot fait 
sa proiere, son manste! [elle] escourça, Berte, xxv. 
Et li trois chevalier par qui baras ffraude] fu fes, à 
grant priere escaperent il par cinq cens livres d'a- 
mende, beaum. xxxv, 26. De wide mainwide priere, 
leroux be lincy, Prov. 1.1, p. 41. || xi V s. Les jour- 
nées de charues, de charretes et herches, que Fon 
appelle prieres [corvées], nu cange, preces. 1) xv« s. 
Le comte de Roussy, qui avoit encores le maltalent 
en son cceur de sa ville et de son chastel de Roussy 
que ces pillars navarrois luy avoient tollu, fit faire 
une priere de chevaliers et escuiers entour luy, et 
eut bien cent lances, frotss. liv. t, p. 222, dans la- 
cíirne. Certes, damoiselle, vostre priere me est 
commandement, Perceforest, t. 1, f° 78. 

— ÉTYM. Prier; Berry, préyère; picard, prayère; 
provenç. preguiera; pregaira; catai, pregaria; 
ital. preghiera. 

f PRIÊS (pri-é), s. m. pl. Dans 1'ancienrie répu- 
bliquede Yenise, le conseil des priés (pregnciij, con- 
seil oü !'on décidait toutes les affaires qui concer- 
naient Ia paix, la guerre, les alliances et les ligues. 

PRIEUR (pri-eur), s. m. || 1° Prieur conventuel 
rógulier, ou, simplement, prieur, celui qui régit 
dos religieux en communauté; il est opposé à prieur 
conventuel séculier et commendataire; il ne diffère 
do Pabbé que de nom; il en a toute Tautorité. Je 
]moi, la Mollesse] croyais.... Que TEglise du moins 
rífiassurait un asile; Mais en vain j'espérais y ré- 
gner sans effroi; Moines, abbés, prieurs, tout 
s'arme contre moi, boil. Lvtr. 11. || Prieur clau- 
stral, celui qui gouverne les religieux sous un abbé 
régulier, ou dans les abbayes et les prieurés qui 
sont en commende. || Dans 1'abbaye de Cluny, on 
appellait grand prieur un religieux qui avait la 
première dignité après Pabbé. || Prieur commenda- 
taire, bénéficier qui jouissait, en tout ou en par- 
tie, des revenus d'un prieuré, et qui en portait le 
titre, sans avoir aucune autorité sur les religieux. 
II Prieur .séculier, celui qui, n'étant soumis à au- 
cune règle, possède un prieuré à titre de bénéfice 
simple. || Prieur-curé, religieux qui possédait une 
cure dans Tordce des chanoines réguliers. || 2° Ti- 
tre de dignité dans quelques sociétés. Prieur de 
Sorbonne, baclielier qui présidait pendant un an 
aux assemblées de la maison de Sorbonne. || 3° Grand 
prieur, titre qui se donnait à un chevalier de Malte 
revêtu d'un bénéfice de Tordre de Sainl-Jcan de 
Jérusalem , appelé grand prieuré. Grand prieur de 
France. Grand prieur de Champagne. || 4° Titre de 
magistrais suprêmes dans quelques républiques ita- 
liennes. De trois en trois mois , elle [Florence] se 
choisil, pour son administration, des magistrais 
qu'elle appelle prieurs, et qui sont pris dans diverses 
professions, legrand d'aussy, Instü. Mém. scienc. 
mor. et pol. t. v, p. 471. || Le prieur du peuple ro- 
main, officier de Rome qui répoml à nos maires, et 
que le pape nomme tous les trois mois. || Proverbe. 
II faut toujours dire du bien de M. le prieur, c'est- 
à-dire il faut ménager dans ses discours les per- 
sonnes de qui on dépend. 

— HIST. xn« s. Dunc [il] ad fait le priur tres- 
qu^l covent aler.... Th. le man. iso. || xm' s. El 
ge lesvoi, les jengleors , Plus eras [gras] qu'abbés 
ne que priors, la Bose, 2568. || xv* s. Et ainsi insti- 
tuerent les Florentins leurs prieurs des arts et con- 
seil des anciens, a. chart. VEspcrance, p. 315. 
|| xvi' s. L'archier crioit ; Monsieur le priour, mon- 
jieur Pabbé futur.... rab. i, 44. 

— ÉTYM. Lat. priorem, qui précède, qui est plus 
cn avant, comparatif dont prirnus est le superlatif. 
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f PRIEÜRAL, ALE (pri-eu-ral, ra-P), adj. Qui 
appartient à un prieur, à un prieuré. |] Chambre 
prieurale, se disait de certaines commanderies de 
Pordre de Malte. 

— hist. xvi' s. Ils s'accorderent de traitler en la 
chambre prioralle du convent de Poissi, d'aub. 
Hist. 1, lio. 

PRIEÜRE (pri-eu-r'), s. f. Supérieure d'un cou- 
vent. || Dans quelques monastères de filies, grande 
prieure, la religieuse qui est immédiatement après 
Pabbesse. 

— hist. xji' s. La prioresse entendi la raison, Dist 
à 1'abet.... Baoul de C. 287. || xm' s. Autre ore sui 
religieuse, Or sui rendue, or sui prieuse, Or sui 
nonain, or sui abesse, la Rose, H2B0. La prieuse et 
le couvent de Peglise dou Vai de One, Bibl. des ch. 
6' série, t. m, p. 603. || xv' s. Mme la prieure print 
la parole pour tout le couvent, loüis xi, Nouv. 21. 

PRIEURÉ (pri-eu-ré), s. m. || 1° Dignité du prieur, 
de la prieure. |] 2° Couvent sous la conduite d'un 
prieur, d'une prieure. || S" Maison, église du cou- 
vent. || 4° Maison du prieur, || 5° Prieuré-cure, cure 
desservie par un religieux et dépendante d'un mo- 
nastère. || Prieuré simple, prieuré dans lequel il n'y 
avait point de religieux. || Prieuré commendataire, 
bénéfice quun prieur séculier tenaiten commende. 
|| 6° Grand prieuré, résidence d'un grand prieur. 

— HIST. xii' s. Se delivrast el regne nuls lius, 
oum eveschiez, Priorez, abele u nuls arceveschiez, 
Th. le mart. 61. |] xv' s. Donnoit aux povres abbayes 
et priorez, en esglises soustenir, reflaire et gouver- 
ner les pitances des freres et couvens, chhist. de 
pisan, Charles'V, 1, 32.||xvi«s Les abbayes et 
prieurez sont donnez non seulement à prestres se-, 
culiers, mais à des petis enfans, calv. Instit. 875. 

— ÉTYM. Prieur. On trouve aussi priorage. 
•j PRIEUSE (pri-eú-z'), s. f. Nom, à Genève, de Ia 

femme dont Pemploi est, dans les enterrements 
protestants, de marcher à la tête du cortége, hum- 
EERT, 

— ÉTYM. Ancienne forme de prieure. 
f PRIMA DONNA (pri-ma-do-nna), s. f. Titre de 

la première et principale oantatrioe d'un opéra. 
|| Auplur. Des prime donne, suivant Ia règle ita- 
lienne. 

— ÉTYM. Ital. prima, première, et donna, dame. 
PRIMAGE (pri-ma-j'), s. m. Terme de commerce 

maritime. Bonification de tant pour cent que Pon 
accorde quelquefois au capitaine sur le fret du na- 
vire qu'il commande. 

— ètym. Prime 4. 
PRIMAIRE (pri-mê-r'), adj. || 1° Du premier degré 

en commençant. Rome n'était point dépourvued'en- 
seignement primaire, naddet, Instit. Mém. Acad. 
inscr. t. ix, p. 392.11 Éooles primaires, celles oü 
les enfants du peuple reçoivent une instruetion 
élémentaire ; dites ainsi depuis 1789 par opposi- 
tion à écoles secondaires. L'enseignement primaire 
élémentaire comprend Pinstruction morale et re- 
ligieuse, la lecture, Pécriture, les éléments de la 
langue française, le calcut et le système legal des 
poids et mesures. || École primaire supérieure. 
L'enseignement primaire supérieur comprend Pa- 
rithmétique appliquée aux opérations pratiques, 
les éléments de Phistoire et de la géographie, les 
notions des sciences physiques et de Phistoire natu- 
relle applicables aux usages de la vie, des instruc- 
tions élémentaires sur Pagriculture, Pindustrie et 
Phygiène, Parpentage, le nivellement, ledessinli- 
néaire, lê chant et la gymnastique. Le nomd^nsei- 
gnement primaire supérieur appartient à la loi 
de 1833, on ne Pa pas pris dans la loi de 1850. || As- 
semblée primaire, assemblée qui forme un premier 
degré d'élection et oü les citoyens choisissent les 
électeurs définitifs, (| 2° Terme d'astronomie. Ula- 
nètes primaires, se dit quelquefois par opposition a 
satellites ou planèles secondaires. |{ Terme. de géo- 
logie. Synonyme de primitif. Terrains primaires. 
|| Terme de botanique. Pédoncule primaire , sup- 
port principal des divisions d'un pédoncule com- 
posé. || Terme de zooiogie. Pennes primaires de 
Paile, celles qui sont implantées sur les os de la 
main et du carpe. || Terme de médecine. Maladiss 
primaires, symptômes primaires, se dit pour ex- 
primer la priorité, en opposition à ce qui suit, et 
qu'on nommc secondaire. 1| Terme de chirurgie. 
Amputation primaire, amputalion pratiquée immé- 
diatement dans les cas d'une fracture ou de quelque 
autre grave lésion, par opposition à amputation se- 
condaire. 

— ÉTYM. Lat. primarias, dérivé de primus (voy. 
prime 1). 

f PRIMA-MENSIS (pri-ma-min-sis'), s, f, Konn 
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latin qubn donnait à une assemblée de doefeurs de 
la Faculté de théologie de Paris, qui se réunissait 
le premier de cbaque mois, pour conférer des af- 
faires de cette Faculté. 

— étym. Lat. prima, sous-entendu dies, le pre- 
mier jour, et mensis, du mois. 

PRIMAT (pri-ma; le t ne se prononce pas et ne 
se lie pas, au piuriel, Ps se lie : les pri-rna-z es- 
pagnols), s. m. |11° Nom donné à quelques arche- 
vêques qui, par d'anciens droits, ont une sorte de 
supériorité sur tous les évêques et archevêques 
d'une région. Saint Cyprien et Pévêque d'Afrique, 
dont il était le primat, boss. Déf. tradit. commun. 
11, 3o. On dit communément : après un tel, qui 
será cbancelier? qui sera primat des Gaules? qui 
sera pape? la bruy. xh. Un curé de nos pro- 
vincos est (ugé en matière purement ecclésiastique 
par Pofficialité de son évêque; il en appelle au 
métropolitain, du métropolitain au primat, n'est-co 
pas assez? volt. Pol. et lég. Le cri des nations, 
Juges délégués. Ce Thomas Becquet, avocat élevé 
par le rol Henri 11 à la dignité de cbancelier, et 
enfin à celle d'arçhevêque de Cantorbéry, primat 
d'Angleterre et légat du pape, devint Pennemi de 
la première personne de PÈtat dès qu'il fut Ia se- 
comle, in. Mceurs, 60, || 11 y avait trois primais en 
France : Parchevêque de Lyon se disait primat des 
Gaules; celui de Bourges, primat d'Aquitaine; et 
celui de Rouen, primat deNormandie. Le premier et 
le dernier subsistent encore aujourd'hui. || Adj. Ar- 
cbevêque primat. Prince primat. || Depuis la nou- 
velle législation ecclésiastique, le titre de primat est 
purement honorifique en France. |] 2' En parlant 
de la Grèce moderne, les primats, les principaux 
d'une ville, d'un lieu. II 3° Primat de Pologne, chet 
du sénat, qui gouvernait dans les interrègnes. 

— hist. xn» s. Là [ils] durent les persones [les 
eedésiastiques] e eslire e doner : N'i voldrent [vou- 

■lurent] arcevesque ne primat apeler, Th. le mart. 
127, || xm' s. Parce qu'U est primat des arcevesques 
dou roiaume, Ass. de J. j, 20. 

— ÉTYM. Provenç. primai; espagn. primado, 
primai; ital. primate; du lat. primatem, dérivé de 
primus (voy. prime 1). 

f PR1MATES (pri-ma-P), s. m. pl. Terme de 
zooiogie, Famille de mammifères qui renferme 
Phomme. 

— étym. Lat. primates, oeux qui occupent le 
premier rang, dérivé de primus (voy. prime 1). 

PRIMATIAL, ALE (pri-ma-si-al, a-P), adj. Qui 
appartient au primat. Juridiction primatiale. Sié- 
ges primatiaux. 

— HIST. xvi' s. Les sieurs primats, doyens, cha- 
noines et chapitre de Pinsigne eglise de Notre- 
Dame de Nancy, primatiale de Lorraine, Nouv. 
coust. gén. 1.11, p. iosg. 

— étym. Primat. 
PRIMATIE (pri-ma-sie), s. f. || 1° Dignité de pri- 

mat. Quelques-uns, pour étendre leur renommée, 
entassent sur leurs personnes des pairies, des col- 
liers d'ordre, des primaties, la pourpre, la ercv. n. 
IIÊlendue et siége de la juridiction du primat. 
La primatie de Lyon s'étendait sur les provinces de 
Paris, de Sens et de Tours. Colbert, archevêque do 
Rouen, prétendit soustraire sa métropole à la prima- 
tie de Lyon, st-sim. 108, 151. || Siége de la juridic- 
tion du primat. II Maison, palais du primat. H 2° Préé- 
minence d'un siége épiscopal sur un autre. Le 
grand point de la division entre Rome et Con- 
stantinople était la primatie, volt. Moeurs, 31. 
L'archevêque de Lyon déclare dans sa réponse, 
qu'il ne peut assister à Passembiée de Chartres, 
parce que Parchevêque de Sens persiste à ne vou- 
loir pas reconnaitre laprimatie de PÉglise de Lyon, 
umal, Inst. Mém. hist. etlitt. anc. t. iv, p. 010. 

— étym. Primat. 
PRIMAUTÉ (pri-mô-té), s. 1| 1° Prééminence, 

premier rang. Dieu traite les róis aveo les mêmes 
rigueurs.... nous avons vu que la primauté de leur 
état leur attire une primauté dans les supplices, 
ross. Polilique, iv, 11, 4. La tribu de Juda n'a plus 
de primauté, rollin, Hist. anc. (Kuv. t. ix, p. 47», 
dans pougens. J| Fig. Celui qui, dans Pordre civil, 
veut conservar la primauté des sentiments de la 
nature, ne sait ce qu'il veut, 3. j. rouss. Em. 1. 
|| 2° Puissance qu'a le pape, de droit divin, de fairo 
exécuter les canons de PÉglise et de les faire rece- 
voir et observer. Le Fils de Dieu, ayant voulu que 
son Eglise füt une et solidement bâtiesur Punité, a 
ctabli et institué la primauté de saint Pierre, pour 
PenUetenir et la cimenter, noss. Expo^.de la doct 
cph. 21. || Par extension, il se dit de Pautorité spi- 
r nilriliuée à quelques princes protestants. 
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Les évêquescatholiques.... furent déposés pour avoir 
constamment refusé de souscrire à la primauté de 
Ja reine [Elisatieth], boss. Far. x, <2. |] 3o Terme 
de jeu. Droit et avantage de jouer le premier. Tirer 
à qui aura la primauté. || Fig. Gagner quplqu'un de 
primauté, le devancer, le prévenir. Vous cessez de 
m'aimer,vousrae croyezquitté; Maisj'ai depuislong- 
temps gagné Ia primauté, gresset, Méchant, v, 7. 

— HIST. xv!" s. Les patriarches assembloyent le 
concile de tous les evesques respondaris à leur pri- 
mauté, calv. Instü. 859. Jene leurpermettray point 
d'inferer de là qu'il [1'évêque de Rome] ait primauté 
pardessus les autres, id. i6. 88e. Ce princene mascha 
point à ce vieillard que o'estoit à luy à cedder de 
dignité aux Guisards, leur deferer la cliarge desar- 
méqs etla primauté du conseil, d'aub. ílist. i, 87. 

— ÊTYM. Lat. fictif, primalitatem, dérivé depri- 
mus (voy. prime t). 

i. PRIME (pri-m'), adj. Motancien qui signifiait 
premier, et qui n'est plus usité seul; on s'en sert 
encere dans les locutions suivantes. 1| 1° De prime 
abord, en premier liem De prime abord sont par la 
bonne dame Expédiés tous les péchés menus,^ la 
font. Mari conf. Vous (igurez-vous que, de prime 
abord, j'aille lui reprocher, comme un gouverneur, 
ses fredaines? m"" d'épinay, Mém. t. i, p. 303, dans 
poügens. || 2° De prime face, à la première vue. Les 
peuples croyaient de prime face que.... G. naudé, 
Apologie, p. 72. Restait sans plus d'y disposer la 
femme: De prime face elle crut qu'on riait, la font. 
Handrag. || 3° De prime saut, loc. adr. Subitement, 
tout d'un coup. H 4" En algébre, petit signe qui de- 
signe le premier degré d^me iettre prise à plusieurs 
degrés : a', a", a'", se lisent : a prime, a seconde, 
a tierce. || 5o Terme de pêche. Sardines de prime, 
sardines prises au coucher du soleil. || On dit par 
opposition : sardines d'aube. H Morues de prime, 
celles qui arrivent les premières en Europe après 
Ia pêche annuelle. || Voyage de prime, le premier 
voyage de Tannée, fait par les pêcbeurs au bane 
de Terre-Neuve, et qui fournit une pêche plus abon- 
dante que le second. H 6" Orge de prime, escour- 
geon. 

— HIST. xiv" s. Si come il semble de prime face, 
oresme, Eth. 187. || xv" s. De prime face fut advisé 
que tout se mettroit à pied.... comm. i, 9. De prime 
saut, louis xi, Nouv. xtv. ||xvi" s. Du prinsault [du 
saut de terrej, il a laissé en memoire de petits mi- 
racles [à propos de Tagilité de son père], mont. i, i 7. 
Estre le premier de la Grece, c^st facilement estre 
le prime du monde, id. m, 194. Les passions ne 
nous saultent pas tousjours au collet de prinsault, 
id. iv 246. Lorsque le cors dorl, Tame receoypt 
parlicipation insigne de sa prime et divine ori- 
gine, rab, Pant. iii, 13. De Ia prime cuvée, tn. ib. 
m, 38. De prime arrivée ilz nous feirent quasy 
paour, id. ib. v, 19. Aristóteles, prime homme et 
paragon de toute philosophye, m. ib. On les eust 
prins à Ia prime fau premier abord] pour de petits 
anges, yver. p. 673. Cest une prime fleur encore 
toute tendre : Espoux, garde toy bien brusquement 
de la prendre, rons. 737. 

— ÊTYM. Provenç. prtm; espagn. et ital. primo; 
du lat. primus, qui parait être un superhtif com- 
parable au grec TtpüTOç, et au sanscr. pralama. 
L'ancienne langue avait aussi un adverbe primes, 
fait comme certes, et signifiant d'abord. 

2. PRIME (pri-m'), s. f. || 1° Terme de lituígie 
catholique. La première des heures canoniales; elle 
commence à six heures du matin. Chanter prime. 
Dire prime. Assister à prime. || 2°Terme de vénerie. 
De haute prime, sur-le-champ. || 3° Terme d'astro- 
nomie ancienne. La première apparition d'un astre. 
11 La lune est en prime, son croissant commence à 
se montrer. 

— hist. xni" s. As uns taut [ôte] et as autres 
done; Sept fois mue entre prime et none, Fl. et 
1)1. 2600. || xiv" s. Helas 1 que tu dis de paroles à 
prime, dont il ne te souvient à tierce, Ménagier, 
i, 3. || xv" s. El le roi d'AngIelerre s'en estoit parti 
à petite prime, froiss. i, i, 278. {| xvi' s. Beaulx jam- 
bons, et force souppes de prime, rab. Garg. i, 21. 

— ÊTYM. Lat. prima; sous-entendu hora, la pre- 
mière heure (voy. prime 1). 

3. PRIME (pri-m'), s. f. Terme d'escrime. La 
première garde ou position, qui est celle oit le corps 
se rencontre en achevant de tirer 1'ópée. 
 ÊTYM. Ainsi dite parce que c'est!a prime (voy. 

prime 1) position. 
4. PRIME (pri-m'), s. f. La laine la plus fine. 

Prime de Ségovie. 
 ÊTYM. Ainsi dite parce que c'est la prime (voy. 

frihe 1) laine. 

t 5. PRIME (pri-m'), s. f. Dans Ia division du 
marc d"argent, la vingt-quatrième partie d'un grain. 

6. PRIME (pri-m'), s. /■. || 1" Somme donnée pour 
prix d'une assurance. La prime, ou coüt de Tassu- 
rance, sera payée en son entier lors de la signa- 
ture dela police, Ordonn. aoút 1681. || 2° Somme 
accordée à titre d'encouragement à 1'agriculture 
et à Tindustrie; par exemple aux propriétaires ou 
fermiers qui ont produit les plus beaux chevaux, 
les laines les plus fines, engraissé avec le plus de 
succès des bceufs, des moutons, perfectionné la 
culture, etc. On donne également des primes aux 
possesseurs d'étalons ou de juments approuvés, 
autorisés. Les primes sont distribuées par le gou- 
vernement, les sociéiés savantes, les comices agri- 
coles, les associations spéciales, etc. En leu, on 
équipa des busses dont le porl fut limité à 00 ton- 
neaux; on leur accorda des primes d'encourage- 
ments, noêl, Instit. Mém. scienc. phys. et malh. 
Sav. étrang. t. 1, p. 336. || II est également accordé 
des primes pour la destruetion des animaux mal- 
faisants. || Se dit dos encouragements que le gouver- 
nement accorde pour différentes pêches, telles que 
celles de la baleine, du cachalot, de la morue. 
|| 3° Ouvrages ou objets que les journaux donnent 
pour encourager aux abonnements. |14° Terme de 
bourse. A la bourse de Paris, on cote les actions et 
les obligations d'après le pair; quand le prix est 
supérieur au pair, 1'excédant prend le nom de 
prime. L'or était à prime, et la banque de France 
n'avail que de 1'argent, d^iciitiial, Ènquêtesur la 
banque, 1867, p. 170. || LTndemnité donnée au ven- 
deur par 1'acheteur quand ce dernier annule le 
marché. Ainsi, ie 2 janvier, X.... achète à Z.... 
3000 fr. de rente 3 p. 100 à 71, dont un franc de 
prime fin janvier. Si, à 1'échéance, X.... résilie le 
marché, droit qu'il a grâce à la prime et que n'a 
pas levendeur, ilpayeàZ.... 1000 fr. pour la prime 
sur 3000 fr. de rente. |] Réponse des primes, réso- 
lution que prend Tacheteur à 1'échéance. Elle se 
fait sur les cours de la dernière bourse du mois au 
coup de cloche de une heure et demie pour les 
liquidations mensuelles, et le 15 pour les liquida- 
tions-de quinzaine. || Prime àreoevoir, marché libre 
ou à prime de Londres, dans lequel c'est le vendeur 
et non Tacheteur qui a droit d'annuler Taffaire, 
moyennant Tabandon, au profit de Tacheteur, de la 
prime convenue. || Prime contre ferme, vente à 
prime et achat ferme. || Prime contre prime, achat 
et vente à prime, mais avec des différences dans le 
taux de la prime. || 5" Prime se dit, au théâtre, d'une 
somme d'argent qu'un directeur qui demande une 
pièce à un auteur en renom, donne à cet auteur 
indépendamment des droils d'auteur. 

— ÊTYM. Angl. premium (prononcé primium], 
prime d'encouragement, prime de bourse; c'est le 
latin prxmium, récompense. 

7. PRIME (pri-m'), s. f. Jeu oü Ton ne donne que 
quatre caries, ainsi dit de ce que celui dont les 
qualre caries sont des quatre couleurs gagne la 
prime. Je plains la pauvre Mongobert; mandez- 
m'en toujours des nouvelles et de votre jeu : il me 
semble que je vous vois, avec vos petits doigts, 
tirer des primes; tous ccs temps sontderrière nous, 
sév. 236. || Avoir prime, avoir ses quatre caries de 
couleur différente. || II y avait deux sortes de jeu de 
prime, la grande et la petite, qui différaient Tune 
deTautre par le nombre de points dont elles se 
composaient. Cest brúler à petit feu que de sa- 
vourer ainsi dix ou douze jours une violente in- 
quiétude; o'est tirer son jeu à petite prime, sév. 
14 aoút 1676. II ne joue ni à grande ni apetite 
prime, la bruy. xii. 

— HIST. xvi" s. Le roy, le pape et le prince ger- 
main Jouent un jeu de prime assez jolie : D'arme 
est leur vade, et Tenvy TItalie; Et le roy lient le 
grand poinet en sa main, st-gel. 66. J'ay ouy dire 
que le plus grand sujet que le roy fd'Espagne] prit 
de Taimor [Ruy Gomez] fut qu'en jouant un jour 
en Flandres à ía prime avec deux autres, un grand 
reste y allant du tout, qui montoit à vingt mille 
escus- ce roy d'F.spagne, allant d'aflection à la 
prime'la vint à rencontrer, dont il fut três aise; 
car qui que ce soit, et mesme un grand seigneur 
et liberal, est avare au jeu; soudain s'escriant qu'il 
avoit prime, Ruy Gomez avoit cinquante cinq, le 
quel, pour n^mpescher Ia joye que le roy son 
raaistre avoit d'avoir rencontré prime, en monstrant 
son jeu au tiers et au quart, il jette ses caries, et 
les mesle parmy les autres, disant seulement: je 
le quitte, brant. Cap. étrang. t. 11, p. 147, dans 
lacurne. Jeanne de Sicile, qui fit mourir son mari 
Andreas qui vouloit la faire mourir, gaigna le devant 

et gaigna à Ia prime, ainsi que le droit de nature 
le permet, id. Dames ill. p. 363, dans lacurne. 

— ÊTYM. D'après la définition du jeu, il semble 
que prime est équivalent à prime 6. 

8. PRIME (pri-m'), s. /'. Terme de lapidaire. 
Cristal de roche coloré qui prend le nom de Ia 
pierre fine dont il se rapproche le plus par sa 
nuance. Les grands vases ou morceaux d'emeraude 
que Ton montre encore aujourd hui dans quelques 
endroils, tels que la grande jatte du trésor do 
Gênes, la pierre verte pesant vingt-neuf livres, 
donnée par Charlemagne au couvent de Reichenau, 
ne sont que des primes ou des prases ou même des 
verres factices, buff. Min. t. vi, p. 205. La pierre 
que je viens de décrire a reçu différents noms; 
quelques auteurs Tont nommée prime d'émeraude; 
M. de Born Ta appelée schorl feuilleté verdStre en 
grandes lames; M. Blumenbach, smaragdspath, 
saussure, Poy. Alpes, t v, p. 200, dans poügens. 

— HIST. xiv" s. Uns tableaux de presme d"esme- 
raude, de ladorde, Émaux, p. 474. ||xv" s. Une 
grant prasme d'esmeraude, id. ib. 

— étym. Le méme que prisme. 
1 • PRIMÉ, EE (pri-mé, mée), part. passé de pri- 

mer t . Sur qui on a Tavantage. Ainsi de tous côtés 
prime par un rival, corn. Veuve, 11, 5. 

f 2. PRIMÉ, ÉE (primé, mée), part. passé de 
primer 2. Qui a reçu une prime. Un cheval primé 
par le comice. 

PRIME ABORD (DE) (pri-ma-bor), loc. adv. Voy. 
PRIME 1. 

PRIME FACE (DE) (pri-me fa-s'), loc. adv. Voy. 
prime 1. 

1. PRIMER (pri-mé), v. n. [J1° Terme de jeu de 
paume. Tcnir la première plaoe, c'est-à-dire d'un 
côté, être celui qui reçoit le service, et, de Tautre 
côté, tenir la droite. II prime fort bien. 1| 2° Fig. 
Avoir Tavantage sur les autres. Dans les révolutions 
qui sont assez grandes pour tenir tous les esprits 
dans Tinquiétude, ceux qui priment sont toujours 
applaudis, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 378, dans 
poügens. On ne prime point avec les grands: 
ils se défendent par leur grandeur; ni avec les pe- 
tits : ils vous repoussent par le qui-vive, la kruy. 
v. Eschyle eut une si grande douleur de voir un 
jeune poete venir lui enlever la gloire de primer sur 
le théâtre dont il était depuis iongtemps en posses- 
sion, rollin, Hist. anc. xxv, 1, art.' 1"r, § 2. Quede 
cboses sont comprises dans Tamour du mondo 1 le 
libertinage, Je désir de plaire, Tenvie de primer, 
vauven. (Euvr. compl. t. 1, p. 62, dans poügens. 
Je me disais : Quiconque prime en quelque chose, 
est toujours súr d'être recherché, j. j. rouss. Con- 
fess. vil. [| Aimer à primer, aimer à parailre plus 
que les autres, à dominer sur eux. La comtesse est 
une femme brnsque qui aime à primer, à gouver- 
ner, à être Ia maitresse, mariv. le Legs, sc. 1.1| II 
se dit aussi des choses qui Temportent. J'entendais 
quelquefois sa voix primer sur celles des autres, 
mariv. Pays. paro. 2" part. Si cet amour peut être 
assez vif par lui-même pour primer sur toutes nos 
passions.... j. j. rouss. Lett. à M. d'Olfreville, 4 oct. 
1671. || 3° Devancer, anticiper. Le changement de 
mousson, qui arrive ordinairement en octobre, peut 
primer comme il peut retarder d'un mois, bou- 
gainville, Voy. t. 11, p. 376, dans poügens. || Avoir 
Tavance. Comme c'est une femme de grande pré- 
voyance [Mme d'ElbeufJ, elle a bien jugé qu'il [son 
mari] lui donnerait sujet de plainte quelque jour,; 
elle n'a pas attendu qu'elle primât; et, entre nous, 
je crois que M. d'Elbeuf est sur la défensive, eüssy, 
dans sév. n" 26, édit. réonier. || 4" Y. a. L'em- 
porter sur. II prime tous ses rivaux. || Terme de ju- 
risprudence. Frimer quelqu'un en hypothèque, 
avoir une hypothèque antérieure à Ia sienne. |{ On 
dit de même ; qu'une créance en prime une autre. 
Je n'ai pas lapremière hypothèque, mais ma créance 
prime la vêtre. || 5° Terme de marine. Primer la 
marée, partir ou faire une opération quelconque, 
quelque peu de temps avant une marée favoraíde, 
afm de proflter enlièrement de cette marée. || Pri- 
mer un navire en telle manoeuvre, le devancer. 

— HIST. xvi" s. Le roi de Navarre delibera de 
primer [prendre les devants], et se servir en cela de 
deux de la ville qui.... d'aub. Hist. 11, 421. 

— ÊTYM. Prime 1; provenc. primar. 
f 2. PRIMER (pri-mé), v. a. Doter d'une prime, 

Le comice primera le laboureur le plus habile. 
— étym. Prime 6. , . . 
+ PRIMEROLE (pri-me-ro-T), s. f. Lapnmevere, 

en quelques provinces (en Normandie, pomerole). 
— HIST. xiii" s. Ou donnés roses vermeilletes, Pri- 

meroles ou violetes, la Rose, 8254. 
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t PRIMEROSE (pri-me-rô-z'), s. f. Se dit pour 
passe-rose. 

— étym. Prime <, et rose. 
PRIME SAÜT (pri-me-sô),íoc. adv. Voy. prime ). 
PRIME-SAÜT1ER, IÈRE (pri-me-sô-tié, tiè-r'), 

adj. Qui prend sa résolution du premier mouvement, 
sans délibération. Ues esprits prime-sautiers. 11 y a 
longtemps que je vous ai entendu dire que vous 
étiezprime-sautier, volt. Lelt. Iiichelieu,3 maUisa. 

— HIST. xm» s. Al Renoars, com estes prinsau- 
tier; Devant tous hommes vos volés essauchier, 
Moniage Renouart, ms. de Boulogne-sur-Mer, 
f° 200. || xvi* s. Prompt, primsaultier, rab. Pant. 
m, 26. J'ai un esprit primsaultier ; oe que je ne 
veois de la premiere charge, je le veois moins en 
m'y obstinant, mont. ii, 100. 

— ÉTYM. Prime saut. 
PR1MEUR (pri-meur), s. f. |] l* Premiere saison, 

saisun des fruits, des légumes. II prit envie à 
M. Verrat, qui n'avait pas beaucoup d'argent, de 
voler à sa mère des asperges dans leur primeur, 
j. j. rouss. Confess. iv. |] Fig. Richelieu, dans la 
primeur de son règne, voulut flattercelle [la reine] 
par qui il régnait, st-sim. 9, 107. Les nouveaux 
contes que je faisais alors, et dont ces dames 
avaient la primeur, étaient, avant ou après le sou- 
per, une lecture amusante pour elles, marmontel, 
Mém. VI. |1 2° Plante légumière ou fruit obtenus 
par une culture forcée ou par la culture dans un 
climat plus hâtif, avant 1'époque ordinaire. Pas la 
moindre primeur, pas la moindre ressource; Eh! le 
moyen de mettre un morceau sous la dent! la 
chaussée, Rctour imprévu, i, 3. Rien n'est plus 
insipide que les primeurs, J. i. rouss. £m. iv. |] Fig. 
Toutes les primeurs plaisent, et surtout celle du 
coeur, eern. de st-p. Chaum. ind. Préambule. Sa 
Hautesse aime les primeurs [il s^git d'une jeune 
captive chrétienne], Nousvous ferons mahométane, 
V. HUGO, Orient. 8. || En ce sens, 1'Académie dit que 
le pluriel seul est usité; elle se trcmpe; le singu- 
lier 1'est aussi. || 3»' Primeur se dit en parlant du 
vin. Certains vins sont bons dans la primeur, ils 
sont bons à boire aussitôt après Ia vendange. 

— hist. xvi* s. Telle primeur [faffinement], bien 
qu'utile, n'est pourtant necessaire : ne laissans les 
arbres de bien proíiter, quand, pour les ranger 
droitement en la fosse, l'on est contraint de n'avoir 
esgard à telle observation, o. de serres, 64c. Ainsi 
vous, bonnes menageres, Qui tenez les heures bien 
cheres En la primeur de vostre ver [printemps], 
baíf, OÇuvres, p. 260, dans lacdrne. 

— étym. Prime i. 
PRIMEVÈRE (pri-me-vè-r'), a. m. || 1° Printemps. 

II Vieilli en ce sens. || 2° S. f. Genre de la famille 
des primulacées, d^ nt une espèce fleurit dês les 
premiers jours du printemps [yrimula tem, L.). 
On boit à Hambourg une espèce de vin léger et 
mousseux qui ressemble au vin de Champagne, et 
qui est fait avec des primevères, genlis, ilaison 
rust. t. iii, p. 34 3, dans pougens. || Saint-Lambort 
l'a fait du raasculin, confondant le primevère et la 
primevère : lei le primevère élève sur la plaine Ses 
grappes d'un or pile, et sa tige incertaine, Sais. i. 
Entous cas, on ne voit pas pourquoi 1'Académie a 
admis deux genres; anciennement il n^ en avait 
qu'un. 

— hist. xm* s. Tant con gemme sormonte voirre 
[le verre], Or et argent la primevoire.... Pirame 
et Tysbé, ms. de £t-Germ. f* 98, dans lacurne. 
|| xiv* s. Origan, primevoire, sauge et semblables, 
h. de mondeville, f* 66, verso. (| xvi* s. Lorsqu'on 
voit retourner la doulce primevere, Qui apporte la 
pluye.... nu bellay, iv, 77, verso. 

— étym. Provenç. primver, primavera; espagn. 
.primavera; du lat. primus, premier (voy. prime I), 
-et ver, prinlemps. 

PR1MICÉRIAT (pri-mi-sé-ri-a), s. m. Dignité, 
oflice do primicier. 

— ÉTYM. Primicier. 
PRIMICIER (pri-mi-sié; IVno se prononce pas et 

ne se liepas),s. m. Celui qui a la premiere dignité 
dans certains chapitres. j) On dit aussi princier. 

— ÉTYM. Lat. primicerius, le chef d'un corps, de 
primus, premier (voy. prime i), et cera, cire : celui 
qui est inscrit le premier sur Ia cire, sur les tablettes. 

PRIIMIDI (pri-mi-di), s. m. Premier jour de la 
décade dans le calendrier républicain. 

— ÉTYM. Lat. primus, premier, et díes, jour (voy. 
diurne). 

f PRIMINE (pri-mi-n'), s. f. Torme de botani- 
que. La plus externe membrane de Tovule végétal. 

— ÉTYM. Lat. primus, premier. 
t PR1MIPARE (pri-mi-pa-r'), s. f. Termedemè- 
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decine. Femme qui accouche pour la premiere fois. 
|( 11 se dit aussi de toute femelle. Cetto brebis est 
une primipare. || Adjectivement. Une femme pri- 
mipare. 

— étym. Lat. primipara, de primus, premier 
(voy. prime i), et parere, enfanter. 

PRIMIPILAIRE (pri-mi-pi-lê-r') ou PRIMIPILE 
(pri-mi-pi-l'), s. m. Le premier centurion chez les 
Romains, c'est-à-dire celui qui commandait la pre- 
miere compagnie de chaque cohorte. 

— étym. Lat. primipüaris, primipilus, de pri- 
mus, premier,et pilum, javelot. 

PRIMITIF, IVE (pri-mi-tif, ti-v'), adj. || Qui 
est en premier lieu, qui précède. Valeur primitive 
d'une monnaie. Ce qui [Fâme] doit retourner à Dieu, 
qui est la grandeur primitive et essentielle, n'est-il 
pas grand et élevé? noss. Vuch. d'Orl. On ne 
trouve [le chameau] nulle part dans sa condition 
primitive d'indépendance et de liberte, bdff. Qua- 
drup. t. v, p. 20.1| L'état primitif d'une cliose, le 
premier état dans lequel on sait ou l'on conjecture 
qu'elle était. 1| On dit de même : la forme primitive. 
|| Fig. et familièreraent. Cela est bien primitif, cela 
denote une trop grande simplicité. {| 2* La primitive 
Église, 1'Église considérée dans sa naissance et 
comme au bcrceau. II y avait quelquedanger d'ido- 
latrie à paraítre devant les tribunaux des paiens, 
ne füt-ce qu'à cause des serments; c'est pourquoi, 
dans la primitive Église, les évêques ont élé les ar- 
bitres des différendsqui s^levaient parmiles fidèles, 
cosdil. Hist. anc. xv, 6. || On dit de même : Le 
christianisme primitif, volt. Philos. Uomél. du 
past. Bourn. || L'innocence primitive, l'état de Tâme 
avant le pécbé. |1 L^omme primitif, Adam. || 3° II 
se dit, en histoire naturelle, de ce qui a une exis- 
tence supposée premiere. Que diriez-vous d'un 
homme qui voudrait rechercher quel a été le cri 
primitif de tous les animaux? volt. Dicl. phil. 
a d c. On voit la chalne des collines primitives 
d'Hyères passer au nord de cette montagne, eaus- 
suee, 3* voy. aux Alpes, t. v, p. 400, dans pougens. 
||Terrains primitifs, ceux qui ne contiennent pas 
de vestiges de corps organisés. || Le monde primitif, 
le monde lei qu'il était dans les temps les plus an- 
cisns. || Le feu primitif, la chaleur propre au globe 
terrestre. Toute mine de fer, soitqu'elleait été pro- 
duite par le feu primitif.... buff. Min. t. iv, p. 32. 
|| En minéralogie, forme primitive, cclle qui offre 
naturellement la forme du noyau qu'oa obtient par 
la division mécanique. || 4* Terme de grammaire. 
Langue primitive, absolument, la langue dout Fon 
suppose que toutes les autres sont dérivées; relati- 
vement, langue qui est à Tétat le plus simple et dont 
une ou plusieurs autres sont dérivées : Tindo-euro- 
péen primitif. Le langage d'un enfant est Timage 
de la langue primitive, qui, dans son origine, a dü 
être grossière et très-bornée.... condil. Gramm. i, 2. 
|| Temps primitifs, ceux dont les autres se forment 
par le changement des désinencos. (| Mots primitifs, 
mols radicaux d'oü dérivent d'autres mots. Termes 
primitifs, soldat, arbre, oheval, par rapport à solda- 
tesque, arbuste, chevalerie, qui en dérivent, d'oli- 
ve t, Èss. gramm. i, 2. IfSubstantivement. Elle 
[TAcadémie] n'a dú faire entrer dans son ouvrage ni 
les termes.... ni les vieux mots, à moins que ce ne 
soient les primitifs de quelques autres conserves par 
1'usage, n'0LivET, Hist. Acad. t. n, p. 62, dans pou- 
gens. || 5* Terme de pbysique. Couleurs primitives, 
les sept couleurs principales dans lesquelles la lu- 
mière se décompose. Ce sont le rouge, 1'orangé, le 
ja.une, le vert, le bleu, 1'indigo et le violet. ||Chez 
lespeintres, couleurs primitives, le rouge, le jaune, 
le bleu, le blanc et le noir. || 6* En botanique, plan- 
tes primitives, celies qui sont d'origine première, 
qui ne proviennent point du croisemont d'espèce3 
voisines, et qui conservent le type de leur race. 
|| Eii entomologie, dans 1'aile des insectes, nervures 
primitives, deux grosses nervures parallèles et rap- 
prochécs qui tirent leur origine du tliorax, et qu'on 
divise en interne ei externe. || 7" En matière ecclé- 
siastique, curé primitif, celui qui estoriginairement 
curé et qui a uu vicairo perpetuei qu'oa appeUe curé. 
|| 8" S. m. pi. Les primitifs, les quakers, ainsi dits 
parce quTls prétemlaient reproduire TÊglise primi- 
tive. II faudra convenir que ces primitifs sont les 
plus respectabies des hommes, volt. Mceurs, 153. 

— syn. premier, primitif, primordial. Premier 
indique ce qui est avant le reste : la première langue. 
Primitif contient premier et y ajoute 1'idée d'état 
premier: la langue primitivo, celle qui est dans 
la forme la plus simple. Primordial contient pre- 
mier, et y ajoute 1'idée d'ourdir, de commencer: 
la langue primordiale scrait, simple ou non, celle 
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dont les autres proviendraient. Mais primitif et 
primordial se confondent souvent. 

— hist. xiv* s. Car Pung avec Pautre reside 
Soubz une essence primitive, Nat. d l'alch. errant, 
368. || xvi* s. Ou'ez nations oú les lois de la bien- 
seance sont pius rares et lasches, les lois primitifves 
et communes sont mieulx observées, mont. ni, 374. 

— ÉTYM. Provenç. primitiu; espagn. et ital. pri- 
mitivo; du lat. primitivas, de primus, premier. 

PRIMITIVEMENT (pri-mi-li-ve-man), adv. En 
condition primitive. Suivant les príncipes de la re- 
ligion, cette soustraction de grâces ne vient pas de 
Dieu primitivement, pour m'exprimer de la sorte, 
mais de nous-mêmes, bourbal. Pensées, t i, p. i is. 
Puisque les éléphants et les autres animaux qua- 
drúpedes de PAfrique et des grandes Indes out pri- 
mitivement occupé les terres du notd dans les deux 
continents, buff. Oís. t. xi, p. ih. 

— étym. Primitive, et le suffixe ment. 
-j- PRIMITIVITÉ (pri-mi-ti-vi-té), s. f. État de ce 

qui est primitif. 
PRIMO (primo), adv. Prenlitírement. 
— étym. Ablatif du lat. primus: primo, sous- 

entendu loco, en premier lieu 
PRIMOGÉNITURE (pri-mo-jé-ni-tu-r'), s. f. 

|| 1* Terme de jurisprudeuce. Ainesse. 11 suivit de 
la perpétuité des fiefs que le droit d'aínesse et de 
primogénilure s'établit parmi les Français, mon- 
tesq. Esp. xxxi, 33, Comme les czars se mariaient 
sans avoir égard à la naissance, ils pouvaient aussi 
choisir, du moins alors, un successeur sans avoir 
égard àTa primogéniture, volt. Russie, i, 3. Nous 
abhorrons le droit absurde de primogénilure, qui 
transfère le patrimoine entier d'une maison à un 
alné qu'il corrompi, haynal, Hist. phil. xm, 63. 
]| 2° Anciennement, apanage attacbé à une primogé- 
nilure. L'un des deux principaux partages de cettfe 
maison qu'on appeUe primogénitures, vint à son 
mari M. (TOsnabruck, évêque Iuthérien,-PELUSS0N, 
Lelt. hist. t. ni, p. 43. 

— hist. xvi" s. Primogeniture, cotgrave. 
— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital primogenilura; 

du lat. primus, premier, et genitura, engendrement 
(voy. géniture). 

PRIMORDIAL, ALE (pri-mor-di-al, a-T), adj. 
Qui est à Torigine, qui sert d'origine au reste. Une 
chose peut être dans une autre,... comme Tépi 
dans le grain.... tous les ouvrages dont Funivers 
est composé, dans leurs príncipes primordiaux, bos- 
suet , 6° avert. i, o. S'il [JurieuJ avait trouve ce 
contrai primordial du rol et du peuple qu'on pré- 
tend que le roi d'Angleterre a violé, id. 6* avert. 63. 
11 n'y a de parfaitement durs que de petits corps pri- 
mordiaux et inaltérables, éléments de tous les autres, 
fonten. Newton. Le titre primordial de lamonarchie 
est le maintien de Tordre ct le soin du bien public, 
rollin, Hist. anc. CEuv. t. II, p. 88. Toutes les cou- 
leurs nous viennent du mélange des sept couleurs 
primordiales que Tarc-en-ciel et le prismo nous font 
voir distinetement, volt. Newt. n, 10, H Terme de 
géologie. Terrains primordiaux, formation compo- 
sée de roches plutoniques. On a constaté que les 
agents volcaniques résident sous des terrains pri- 
mordiaux, cordier, Instit. Mém. sc. t. vil, p. 475. 
1|Terme de botanique. Feuilles primordiales, les 
premières feuilles de la plante, celies qui compo- 
sent la gemmule. || Se dit quelquefois dos branches 
et des racines principales. 

— étym. Provenç. et esp. primordial; ital. pri- 
mordiale; du lat. primordialis, de primus, première, 
et ordium, commoncement, de ordiri (voy. ourdir). 

PRIMORDIALEMENT (pri-mor-di-a-le-man), adv. 
D'une façon primordiale. 

f PRIMORDIALITÊ (pri-mor-di-a-Ii-té), s. f. 
Qualité, état de ce qui est primordial. 

f PRIMULACÉES, s. f. pl. Famille de plantes 
dont le type est la primevère, primula veris, L. 

t PRIMÜLINE (pri-mu-li-n'), s. f. Terme de chi- 
mic. ITincipe retiré des racines de la primevère, 
primula veris, L. 

PR1XCE (prin-s'), s. to. || l0Celui qui possède une 
souveraineté, ou qui est d'une maison souveraine. 
Auprès des princes il est aussidangereux et presque 
aussi criminei de pouvoir le bien que de vouloir le 
mal, retz, Mém. t. i, liv. n, p. 107, dans pougens. 
Un prince sera la fable de toute TEuiope, et lui seul 
n'en saura rien....ceux qui vivent avec les princes 
aiment mieux leurs intérêts que celui du prince qu'ils 
servent, et ainsi ils n'ont garde de lui procurer un 
avantage en se nuisant à eux-mêmes, pasc. Pens. 
ii, 8, éd. iiavet. Soit qu'il [Dieu] élève les trônes, 
soit qu'il les abaisse, soit qu'il communique sa puis- 
sanco aux princes, soit qu'il la retireà lui-mêrao et 
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ne leur laisse que leur propre faiblesse, boss. Reine 
d'Anglet. Quelque haut qu'oii puisse remonter pour 
rechercher dans les hisloires les exemples des gran- 
des jnutations, on trouve que jusqu'ici elles sont 
causées ou par la mollesse ou par la violence des 
princes, id. ib. Ouelle cruauté que la guerre! et 
pourquoi tous ces princes se persécutent-ils les uns 
les autres, et font-ils périr tant d'hommes? mainte- 
nox, Lelt. à Mune des Ursins, ts juill. <706. Je 
n'aurais jamais cru qu'on pút être prince et sensible, 
id. Leít. au dwc.de Noail.) ( déc. 1700. Les aises de 
la vie, Tabondance, le calme d'une grande prospérité 
font que les princes ont de la joie de reste pour rire 
d'un nain, d'un singe, d'un imbécile et d'un mau- 
vais conte, la bruy. ix. Les princes ressemblent aux 
bommes: ils songent à eux-mêmes, suivent leur 
goflt, leurs passions, leur commodité, ceia est na- 
turel, id. ix. On garde le souvenir des mauvais 
prii>:e5, comme on se souvient des incendies et des 
pestes, volt. Charles XII, Discours. Les princes sont 
les administrateurs et non pas les maitres des na- 
tions; voilà ce que dit la philosopbie, et cette vérité a 
même échappê à des empereurs despotiques, condil. 
Ilist. III, 5. |j Très-haut, très-puissant et très-excel- 
lent prince, formule dont on se servait dans les 
actes publics enparlant du roi. || On disait: très-haut 
et très-puissant prince, en parlant des princes qui 
n'étaient pas róis. || Princes du sang, ceux qui sont 
sortis de la maison royale ou impériale par la 
branche masculine. || Princes étrangers, ceux qui 
viennent d'une maison souveraine étrangère, ou 
qui en ont le rang. || Absolument. Les princes, les 
enfanls, les frères ou les oncles du souverain. || Pré- 
séance des princes du sang, prérogative qui fut 
débattue pour la première fois, en 1583, entre le 
cardinal de Guise et Charles de Bourbon. || Princes 
possessionnés, se dit des princes du sang qui jouis- 
saient d'un droit de souveraineté dans quelques 
provinces. || Monsieur le Prince, se disait, absolu- 
ment, du premier prince du sang, à la cour de 
France. || Le Prince Noir, surnom donné à Édouard, 
prince de Galles, fils d'Édouard 111; il gagna la 
bataille de Poitiers. (1 Vivre en prince, tenir un état 
de prince, aroir un équipage de prince, être vêtu 
en prince-, vivre splendidement, avoir un grand 
équipage, être magnifiquement vêtu. || Familière- 
ment. Comme un prince, très-bien. 11 est habillé 
comme un prince, et bon garçon au dernier point, 
sév. 3tc. On me donna une belle chambre oii il y 
avait un bon lit, et Fon me servit comme un 
prince, le sage, Guzm. d'Alf. n, 6. || Ironiquement. 
L'ami du prince, Tagent des plaisirs secrets d'un 
prince ou de quelque personnagepuissant. ||Un bon 
prince un prince qui gouverne bien. Le troupeau 
est-il fait pour le berger, ou le berger pour le trou- 
peau? image nalve des peuples et du prince qui 
les gouverne, s'il est bon prince, LA brdy. x. || Fig. 
et familièremenf. II est bon prince, se dit d'un homme 
d'un caractère facile, qui ne se fâche pas. M. des 
Soupirs est bon prince, il entend raillerie autant 
qu'homme du monde, dancourt, Été des coquettes, 
sc. 7. || 2» Absolument, avec Tarticle défini. Le sou- 
verain du pays dont on parle. Je définis la cour un 
pays oú les gens, Tristes, gais, prêts à tout, à tout 
iudilTérents, Sont ce qu'il plait au prince, lafont. 
Fali. vm, t4. La monarchie se perd, lorsque le 
prince, rapportant tout uniquement à lui, appelle 
1'État à sa capitale, la capitale à sa cour, et la cour 
à sa pcrsonne, montesq. Esp. viu, 6. Si le prince 
savait, dit le peuple; ces paroles sont une espèce 
d'invocation, et uno preuve de la confiance qu'on a 
en lui, id. ib. xu, 23. |[ 3= Le prince se dit quelque- 
foisdu gouvernement dans les Etats républicains. 
Le corps entier considéré par les bommes qui le 
composent s'appelle prince, et, considéré par son 
action, il s'appelle gouvernement,!. j.rouss. JÍm.v. 
II Le Prince. titre d'un ouvrage de Machiavel. 
|| On appelle, en droit, prince, le gouvernement 
quel qu'il soit. Fait du prince, un acte de gouver- 
nement qui fait foncticn de force majeure, et auquel 
on ne peut résister. || 4° Les princes de la terre, les 
bommes du rang le plus élevé. Telle est la destinée 
des róis et des princes de la terre d'être établis pour 
la perte comme pour le salut du reste des bommes, 
mass. Pelü car. Purif. || 5° Le prince des ténèbres, 
le démon. || On dit dans le même sens : Le prince 
de ce monde, pasc. Pens. xxm, 30, cd. iiavet. 
|| 6° Celui qui, sans être de maison souveraine, pos- 
sède des torres ayant le titre de principauté, ou celui 
à qui un souverain a donné ce titre. Un prince d'Alle- 
magne. Monsieur le prince untel. Toutpetit prince 
a des ambassadeurs, Tout- marquis veut avoir des 
pages, la font. Fabl. i, 3. || 7° Princes de 1'Église, 

les carlinaux, les évêques. Les évêques se laissent 
appeler princes de TÉglise (au lieu de révérends 
pères en Dieu) par ceux qui leur dédient des tlièses, 
de caillières, iodo. || Le prince des apôtres, saint 
Pierre. || Les princes des apôtres, saint Pierre et 
saint Paul. || 8° II se dit de ceux qui ont une domi- 
nation, un empire. En se rendant ainsi lesfacteurs 
et les négociants de tous les peuples, ils [les Phé- 
niciensl étaient devenus les princes de la mer, 
rollin, Ilist. anc. (Euv. 1.1, p. 210, dans pougens. 
|| 9o Fig. Le premier en mérite, en talent. Vous 
imitez 1'humeur de Cicéron, ce prince desorateurs, 
gostar, Apologie de Voiture. LTespérez donc plus 
rien, mon père, de ce prince des pbilosophes [Aris- 
tote], et ne résistez plus au prince des tbéologiens 
[saint Augustin], qui décide ainsi ce point..., pasc. 
Prnv. iv. Les nouveaux antagonistes d'Homère ne 
pouvaient supporter 1'idée qu'un homme fút réputé 
pendant vingt-six siècles le prince des poetes, qda- 
themère de quincy, Inst. Mém. hist. et litt. anc. 
t. iv, p. 102. || Prince des médecins, surnom qui 
fut donné à Avicenne, vers la fin du x" siècle. || Par 
antiphrase, le prince des fous, des sots, Fhomme 
le plus fou, le plus sot. Un accident fàcheux que je 
lui voulais dire Se pouvait éviter sans ce prince des 
fous, scarron, D. Japhet, iv, 2. ]| 10° Termed'his- 
toire romaine. Le prince du sénat, le sénateur que 
le censeur nommait le premier en lisant la liste des 
sénateurs. [| Prince de la jeunesse ou de 1'ordre 
équestre, sous Ia république, celui que le censeur 
nommait le premier, en faisant le dónombrement 
de cet ordre de citoyens. || Plus tard, le prince de la 
jeunesse, le jeune prince de Ia famille impériale 
que Tempereur mettait à la tête des fils de séna- 
teurs pour la célébration de jeux troyens. || Dans 
Tarmee, les. princes, jeunes soldats qui, originaire- 
ment, formaient la première ligne de bataille de la 
légion; dans la suite ils furent placés au second 
rang. H 11° Chez les Hébreux, les princes du peu- 
ple, ceux qui étaient à la tête des tribus. II [Moise] 
les établit princes du peuple, pour commanderles uns 
mille bommes, les autres cent, les autres cinquante, 
et les autres dix, saci, Bible, Exode,xviiJ, 25. Nahas- 
son, fils d"Aminabad, sera le prince de sa tribu, id. ib. 
Nomb. ii, 3. || Princes de la captivité, nom donné à 
ceux d'entre les Juifs qui, pendant la captivité, 
gouvernaient le peuple. || Princes de Ia synagogue, 
nom de ceux qui présidaient les assemblées popu- 
laires ou religieuses. || Prince des prêtres, le grand 
prêtre en exercice. || 12° Dans le moyen âge, titre 
du chef de différentes confréries joyeuses. Prince 
des sots. || Titre qu'on mettait en tête des ballades, 
parce qu-on les adressait à celui qui avait eu le 
prix Uan d'avant, et qui était dit roi des poetes. 
|]130 Terme de métallurgie. Une des principalespiè- 
ces de 1'ordon d'un marteau. |1 Proverbes. Ce sont 
jeux de prince, qui ne plaisent qu'à ceux qui les 
font; ou c'estjeude prince qui ne plait qu'à celui qui 
le fait; ou, absolument, ce sont jeux de prince, 
amusements ou jeux dans lesquels on se met peu en 
peine du mal qui peut en résulter pour les autres. 
Le bon homme disait : ce sont lit jeux de prince, 
Mais on le laissait dire, la font. Fabl. iv, 4. 
Une chosc assez plaisante et dont la reine fChristine 
de Suède visitant 1'Académie française] se mit à 
rire toute la première, ce fut que, le secrétaire vou- 
lant lüi montrer un essai du Diclionnaire qui occu- 
pait dès lors la compagnie, il ouvrit par hasard son 
portefeuille au mot jeu, oü se trouva cette phrase: 
jeux de prince qui ne plaisent qu'à ceux qui les 
font, pour signifier des jeux qui vont à fâcher ou à 
blesser quelqu'un, d'olivet, Hist. de 1'Acad. franç. 
Suivant un autre récit, plus authentique, la reine 
de Suède.... rougit et parut émue.... le Diclionnaire 
venait de lui rappeler ce que, trois mois aupara- 
vant, elle avait fait à Fontainebleau, et qúel san- 
glant jeu de prince elle y laissa sur son passage, 
villemain, Pré face du dict. de VAcadémie, 1835. 
.... Ce sont là jeux de prince; On respecte un mou- 
Ün on vole une province, andrieux, Meunier Sans- 
Souci. H Les princes ont les mains longues, leur 
pouvoir s'étend loin. 

— hist. xu* s. Li religius princê, qui volt bonlé 
amer, Deit noveles iglises drescier e alever, Th. le 
mart. 73. || xm* s. Mains grans princes ce jour do 
servir [à table] se presente, Berte, x. Car cil qui va 
delit [le plaisirj querant, Ses-tu qu'il se fait ? il se 
rent, Comme sers et chetis et nices, Au prince de 
trestous les vices, la Rose, 4444. || xiv' s. Et est 
possible que aucuns facent bonés ouvres, qui ne 
sont pas princes de terre ne de mer, oresme, Eth. 
321. Lienorz, qui ot esté li uns des princes le roi 
Chilperic, nu cance, princeps. || xv* s. Ceulx qui 

avoientet ont accoustumé de faire en ceste musique 
naturelle serventois de nostre dame, chançons- 
royaux, pastourelles, ballades et rondeaulx, por- 
toient chascun ce que fait avoit devant le prince 
du puy, et le recordoit par cuer; et ce recort 
estoit appellé en disant après qu'ils avoient chanté- 
leur chançon devant le prince, e. descu. Poésies 
mss. í° 395. |] xvie s. Ainsi gouverne-t-on les princes 
dès leur premiere enfance, de cette façon que, 
commettans aucune faute, Fon chastie en leur pre- 
sence, pour la faute par eulx commise, leurs pages 
et serviteurs, les accoustumans dès lors à faire les 
pechez dont leurs subjels portentpuis après la peni- 
tence, pasquier, Rech. p. 880, dans lacurne. Haine 
de prince signifie mort d'homme, leroox de lincy, 
Prov. t. II, p. 91. 

— ÉTYM. Provenç. princep, prince, prinsi; esp. 
et ital. príncipe; du lat. principem, de primus, 
premier, et capere, prendre. 

PRINCEPS (prin-sèps'), adj. Edition princeps, 
la première édition d'un auteur ancien. 

— étym. Lat. princeps, premier (voy. prince). 
f 1. PR1NCERIE (prin-se-rie), s. f. Terme fami- 

lier. État, qualité, manièresde prince. Le cardinal 
de Rohan avait une facilité de parler admirable et 
un désinvolte merveilleux pour conserver tous les- 
avantages qu'il pouvait tirer de sa princerie et de 
sa pourpre, st-sim. 245, 32. 

— ÉTYM. Princier 1. 
2. PRINCERIE (prin-se-rie), s./i Dignité de prin- 

cier ou primicier. 
— étym. Princier 2. 
PRINCESSE (prin-sè-s'), s. f. j( 1° Filie ou femme 

de prince. Dans le brillant commerce il se mêle 
sans cesse, Et ne cite jamais que duc, prince et 
princesse, moe. Mis. n, 5. Elle viendra cette heure 
dernière, elle approche, nous y touchons, la voilà 
venue; il faut dire avec Anne de Gonzague : il n'y 
a plus ni princesse ni palatine, ces grands noms 
dont on s'étourdit ne subsistent plus, boss. Anne 
de Gons. La sage et religieuse princesse qui fait le 
sujet de ce discours, id. Reine d Anglet. L^mour ne 
règle pas le sort d'une princesse ; La gloire d'obéit 
est tout ce qu'on nous laisse , rac. Andr. m, 2. 
|| Princesse royale, femme de Fhéritier présomplif 
de la couronne, et, dans quelques pays, héritière 
présomptive de la couronne. || Familièrement. Faire 
la princesse, prendre des airs de princesse, aflecter 
de grands airs, être fière et exigeante. || Familiè- 
rement. Étre traitée en princesse, être tiès-bien 
traitée. Vous vous accoutumerez à vivre ici avec nos- 
messieurs qui sont d'honnètes gens; vous serez 
mieux traitée qu'une princesse, lesage, Gü Blas, 
i, to. || Fig. et familièrement. Bonne princesse se 
dit quelquefois d'une femme bonne et commode 
à vivre, comme bon prince d'un homme. Une chatte- 
fut la figure Que prit la reine des amours; Et, comme 
elle est bonne princesse, Pour éviter Foisiveté, Elle 
contenta la tendresse Dhn jeune chat épris da sa 
beauté, deshoul. Poésies, t. n, p. 17o. Je suis- 
bonne princesse, etje puis dire sans vanité, que" 
j'ai fait mon apprentissage chez une des plus ha- 
biles coquettes qui fül au monde, dancourt, Impr. 
de garnison. sc. i.||20 Femme souveraine d'un 
État. Elisabeth, reine d'Angleterre, fut une grande 
princesse, Ilict. de VAcad. ||3° Fig. Amante. Je le 
sais, ma princesse, et qu'il vous fait la cour, corn. 
Nicom. i, 1.1| En ce sens, il ne se dit plus que dans 
le style familier. || 4° Terme familier et quelquefois 
de mépris qui se dit avec des femmes d'une condi- 
tion inférieure ou d'une conduite équivoque. Oui, 
ma princesse. Ce sont des princesses à qui il ne faut 
pas se fier. Adieu donc, mes princesses, Choisissez 
mieux vos gens pour placer vos tendresses, regnard, 
Ménech. n, c. Après quoi je nFapprochai d'elle d'un 
air très-familier, et je lui dis : Ma princesse, vous- 
voyez un seigneur qui en a dans Faile, lesage. 
Gil Blas, m, 5. J'ai reçu, dans ma vie, deux coups- 
d'épée pour des princesses qui n'auraient pas été 
dignes de lacer ton corset, cn. de bernard, la 
Peau du lion, x. || 5° Coquille univalve, le sabot- 
marbré. || 6° Espèce de haricot dont la cosse est fort 
allongce. || Adjectivement. Des haricots princesses. 
II Amandes princesses, les amandes dont le bois 
est tendre et facile à briser. 

— HIST. xve s. En ce jour.... retournoit de Can- 
torbie la mere au roi d'Angleterre, Ia princepce de 
Galles, et venoit de pelerinage, froiss. ii, ii, 1U8. 
Et parceque en diverses seigneuries sont demourans 
plusieurs puissans dames, si comme baronnesses 
et grands terríennes, qui pourtant ne sont pas ap- 
pellées princesses, lequel nom de princesse n afíier; 
estre dit que des emperieres, des roynes et des du- 
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chesses, si ce n'est aux femmes de ceulx qui, à 
cause de lears terres, sont appellez par le droit nom 
du lieu, si comme il a en Italie, christ. de pisan, 
dans du cange, princeps. Dame d'orgueil et de 
tout mal princesse, E. desch. Poésies mss. fü 3í5, 

— ÉTYM. Prince; prov. princessa; espagn. prin- 
cesa; ital. principessa. 

1. PKINCIKK, IÈRE (prin-sié, siè-r'), adj. De 
prince ou de princesse, qui y a rapport. Titre 
princier. Terre princière. Famille princière, fa- 
mille dont le chef a le tilre de prince. Habitation 
princière, habitation magnifique, digne d'un prince. 
|| Droits princiers, les droits appartenant à un 
prince. || Fig. Avoir une raaison princière, faire de 
Fétalage. 1| Abbaye princière, s'estditd'abbayes d'Al- 
lemagne oú Ton ne reçoit que des filies de princes. 

— ETYM. Prince. Dans Tancierine langue, prin- 
cier est substantif et signifie haut seigneur. 

2. PRINCIER (prin-sié), s. m. Le mème que pri- 
micier, dont il est la contraction. 

f PRINCILLON (prin-si-llon, íí mouillées), s. m. 
Terme do plaisanterie. Petit prince, dont les États 
sont peu étendus, ou qui est fort pauvre. 

— étym. Diminutif de prince. 
t. PRINCIPAL, ALE (prin-si-pal, pa-l'), adj. 

11 Io Oui est le plus considérable, en paríant de 
personnes. Les principaux magistrais. Quand on 
hâtit une maison, quoiquo les maçons, les charpen- 
tiers, les plombièrs, les menuisiers travaillent bien, 
le gros de Fouvrage va mal, s'il n'y a pas un homme 
principal qui les dirige, fén. t. xxn, p. 199. Tousles 
principaux citoyens des cent villes [de Crète] sont 
assemblés ici, id. Ttíl. v. || Principal looataire, celui 
qui loue une maison pour la sous-louer. || Le prin- 
cipal obligé, le principal débiteur, pour le distin- 
guer de la caution. || S. m. pi. Les principaux, les 
personnes principales. Dans la première [division 
par centuries], les patriciens, les principaux, les 
riches, le sénat, ce qui était à peu près la mème 
chose, avaient presque toute 1'autorité.... montesq. 
Esp. xi, <4. Les principaux do Ia nation, volt. 
Philos. Ex. mil. Bolingbr. x. H 2" Le plus considé- 
rable, le plus remarquable en son genre, en par- 
íant de cboses. Vous aurez du tyran la principale 
force, corn. Sertor. I, 3. Ceux qui semblenl vou- 
loir irriter le saint-siége contre un rqyaume [la 
France] qui en a toujours été le principal soutien 
sur Ia terre, boss. Mar.-Thér. Dans toutes [les pro- 
vinces de France]-, la principale occupation est 
1'amour, Ia seconde de médire, et la troisième de 
dire des sottises, volt. Cand. 21. L'abbé Testu, 
dans les sociétés oü il vivait, cherchait à jouer un 
rôle distingué, et à se rendre Tobjet principal; ce 
défaut a été celui de plus d'un homme d'esprit, 
qui par cette raison aimait mieux vivre avec des 
sots qu'avec ses pareils, d'alemb. Éloges, Teslu. 
|| Fig. Cest la principale pièce du sac, c'est ce 
qui est le plus nécessaire dans une aflaire. || Terme 
de jurisprudence. Conclusions principales, se dit 
par opposition aux conclusions subsidiaires. || De- 
mande principale, se dit par opposition à une de- 
mande accessoire ou reconvenlionnelle. || Somme 
principale, se dit du capital, par opposition aux 
intérêts. || Le sort principal d'une rente, le fonds, 
la somme qui a été placée en rente (locution vieillie). 
II Terme féodal. Principal manoir, château destine 
i Thabitation du seigneur du fief. || 3o Qui domine. 
|| Terme de grammaire. Proposition principale, 
celle qui n'en détermine aucune autre; elle est op- 
posée à proposition secondaire ou subordonnée, qui 
en détermine une autre. Dans j'apprends qu'il est 
arrivé, j'apprends est la principale, et qu'il est 
arrivé la secondaire. || Terme de peinture. Figure, 
action principale, celle qui fait le sujet d'un tableau. 
t| Terme de perspective. Point principal, le point de 
vue. Rayon principal, ligne qui va de 1'oeil du 
spectateur au point de vue. Ligne principale, ligne 
menée du pied du spectateur au bas du tableau, 
parallèlement au rayon principal. H Terme de géo- 
metrie. Axe principal d'une ellipse, d'une hyperbole, 
axe qui passe par les foyers deces courbes. 1J Terme 
de musique. Se dit de la partierécitante d'une sym- 
phonie. Violon principal. Clarinette principale. 
|| 4° S. m. Le principal, la chose principale. 
Nestor n'aura pas oublié les marques de tendresse 
qu'il donna à Télémaque; mais le principal est de 
guérir sa déflance, fén. Tél. x. Le moral, qui, dans 
le príncipe, n'est que Paccessoire des passions, 
devient le principal entre les mains de 1'homme, 
condill. Traité anim. n, 8. || 5° Terme de palais. 
Ce qui forme le fond d'une affaire. Êvoquer le prin- 
cipal et y faire droit. || 6o La somme, le capital d'iine 
dette. Je vous paierai, lui dit-elle, Avant Poüt, foi 
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d'animal, Intérêt et principal, la font. Fdbl. i, I. Le 
roi réunit la ferme de tabac à ses autres droits en 
créant et aliénant, au profit de la compagnie, 
9 ooo ooo de livres de rente perpétuelle, au principal 
de (80 000 000 de livres, raynal, Hist. phil. iv, 26. 
On voit des particuliers tirer de leur argent plus de 
seize pour cent par mois ; et d'aulres, surtout parmi 
le peuple, exiger tous les jours le quart du principal, 
bartiiél. Ánach. ch, 65.117» S'est dit du présent 
que, par testament, on laissait à Péglise oü 1'on se 
faisait enterrer. 

— REM. Saint-Simon a dit le plus principal, si 
principal; c'est un archaisme. Mon père me pré- 
senta au roi et ensuite à ce qu'il y avaitde plus prin- 
cipal à la cour, 25,33 ; Mrae Frémont vint à bout 
de mon mariage à travers les difficultés qui tra- 
versent toujours ces affaires si principales de la 
vie, 28, 65. 

— hist. xr s. 11 fiert [frappe] Naymon en Teime 
principal [de prince], Ch. de Rol. ccl. || xm' s. Un 
palais i a principel, En tot le siecle n'enatel, Par- 
tonop. 965. Et por çou ara [pour cela il y aura] en 
ceste oevre deus principais parlies, alebrant, f° 2. 
[Rapine, usure, orgueil....] Qui sont li vice prin- 
cipal Qui au siecle font moult de mal, baudouin 
de condé, t. i, p. 470. Li principaus est paiés, 
beaum. xli, 24. 11 doit estre premiers contrains à 
paier le principal et après les damaces, m. xxxv, 
(5. Que les rues soient pavées Et de pailes en- 
cortinées, Et de tires et de cendaux, Et de garni- 
mens principaux, Bíancandm,v. 3983. ||xiv0 s. Les 
biens de Tame sont les biens três principalx, 
oresme, Eth. (7. |( xv» s. Les plus principaux 
villes, lefevre de st-remy, Hist. de Charles VI, 
p. 82, dans lacurne. || xvi' s. Les principales par- 
ties que mon pere cherchoit à ceulx à qui il donnoit 
charge de moy, mont. i, (97. [Mesures] justifiées 
contre les principales [étalons] estans vers les 
eschevins dudit Mons, Coust. gén. t. i, p. 832. 

— ÉTYM. Provenc. principal; ital. principale; 
du lat. principalis, de princeps (voy. prince). 

2. PRINCIPAL (prin-si-pal), s. m. H 1° Celui qui 
a la direction d'un collége. Le principal de Navarre. 
Le père principal. {| AujourdTiui chef d^n collége 
communal: le chef d'un lycée, ou ancien collége 
royal, prend le titre de proviseur. M. le principal. 
Les principaux de ces colléges. || 2» Le médecin en 
chef d'un hôpital militaire. 

— HIST. xvi' s. Andreas Goveanus, nostre prin- 
cipal [au collége de Guyenne], mont. i, (98. 

— ÉTYM. Principal (. 
f PRINC1PALAT fprin-si-pa-la), s. m. Fonctions 

de principal, dans Tadministration universitaire. 
PRINCIPALEMENT (prin-si-pa-le-man), adv. 

D'une façon principale, par-dessus tout. II [Dieu] a 
ordonné dans les nations les familles particulières 
dont elles sont composées, mais principalement 
celles qui devaient gouverner ces nations, boss. 
Mar.-Thér. 

— rem. Caumartin proche parent et ami particu- 
lier de Pontchartrain qui s'en servit très-princi- 
palement dans Tadministration des finances, st-si- 
MON, 43, 256. Voy. la REM. à PRINCIPAL (. 

— HIST. xiii° s. Dui regne furent en terre princi- 
paument [dans le commencement], brun. latini, 
Trcs. p. 20. |{ xiv s. Les passions qui resgardent 
principaument la vie humaine, oresme, Eth. 40. 
li xv s. Et Ia cause pourquoi principalement ils 
[Jean Lyon et Mahieu] s'entreheoient, je le vous 
dirai, froiss. li, n, 52. || xvi' s. Ce que nous disons 
craindre principalment en la mort, o'est la dou- 
leur son avantcoureuse coustumiere, mont. i, 302. 

— étym. Principale, et le suffixe ment; provenç. 
principalmen; ital. principalmente. 

PRINCIPALITÉ (prin-si-pa-li-té), s. f. Terme 
vieilli. Office de principal dans un collége. 

— HIST. xvi' s. Les plaies qui sont es membres 
principaux, de quelque principalité que il soient.... 
ii. de mondeville, f° 62, verso. 

— ÉTYM. Dans Tancienne langue, principalité 
signifiait la qualité de ce qui est principal, dominant. 

f PRINCIPAT (prin-si-pa), s. m. 1| 1' Dignité de 
prince. || 2» Dans la Rome ancienne, dignité du 
prince du sénat ou du prince de la jeunesse. || 11 se 
dit aussi dela dignité impériale, parce que Tempe- 
reur portait le titre de princeps. 

— hist. xvi' s. De ceux qui par voyes vicieuses 
sont parvenus au principal, le Prince de Machiavel, 
p. 58, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. principal; espagn. princi- 
pado; ital. principato, du lat. principalus (qui 
avait donné dans Tancienne langue princé), de 
princeps, prince (voy. prince). 
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PRINCIPAÜTÉ (prin-si-pô-té), s. f. || 1° Dignité 
de prince. Je Tai trouvé un peu impertinent, n'en 
déplaise à sa principauté, mol. Princ. d'Él. m, 3. 
II Fig. M. Bright, qui partage avec M. Gladstone 
la principauté de Téloquence, john lemoinne, 
Joum. des déb. 6 déc. (868. || 2" Terre qui donne 
le titre de prince. La principauté de la ville d^- 
range était un ancien fief du royaume d'Aries, de- 
venu indépendant, volt. Moeurs, (64,|| Petit Êtat 
indépendant et immédiat dont le chef a la qualité 
de prince. il 3° Au plur. Le troisième choeur des 
auges. Les Pnncipautés (avec un grand P). 

— hist. xiv s. Ceulz qui ont le? grans richeces 
et obtienent les principautés et les grans puissan- 
ces, oresme, Eth. 228. 1| xv' s. Avoit le roi d'An- 
gleterre saisi toute la prinçauté de Galles, froiss. 
j' ti, 30. || xvi* s. Pource que Dieu exerce par les 
anges son empire par tout le monde, selon ceste 
raison ils sont nommez maintenant principautez, 
raaintenant puissances, maintenant seigneuries, 
calv. Inst. (05. S'il [un prince] est en cholere, 
sa principaulté le garde elle de rougir, de paslir...1? 
mont. i, 330. Les indications prinses de la partie 
sont tirées de la temperature dhcelle, de sa princi- 
pauté et noblesse, de sa forme.... paré, Introd. 22. 

— ÉTYM. Provenç. principalital; du lat. princi- 
palitatem, de principalis, principal. 

PRÍNCIPE (prin-si-p'), s. m. |11° Origine, cause 
première. J'ai tâclté de trouver en général les 
príncipes ou premières causes de tout ce qui est ou 
qui peut être dans le monde , sans rien considérer 
pour cet effet que Dieu seul qui Ta créé, ni les ti- 
rer d'ailleurs que de certaines semences de vérités 
qui sont naturellement en nos àmes , dbsc. Méth. 
vi, 3. Ces titres si ordinaires : des Príncipes des 
choses, des Príncipes de la philosophie, et titres 
semblables aussi fastueux en effet, quoique non en 
apparence, que cet aútre qui crète les yeux: De omni 
re scibili, pasc. Pcns. 1, (, édit. iiavet. Tant que 
nous regarderons Thomme par les yeux du corps, 
sans y démêler par Tintelligence ce secret príncipe 
de toutes nos aclions qui , étant capable de s'unir 
à Dieu, doit nécessairement y retourner, boss. 
Duchesse d'Orléans. Comme il est nécessaire que 
chaque chose soit réunie à son príncipe, id. ti. 
Non-seulement le príncipe de ma pensée nTest 
inconnu, mais le príncipe de mes mouvements 
nTest également cachê, volt. Hist. d^un bon bra- 
min. Je dirai que nos sens sont le príncipe de nos 
connaissances, parce que c^st aux sens qu'elles 
commencent, et je dirai une chose qui s'entend, 
condil. Log. 11, 6. || Dès le príncipe, dès le com- 
mencement. || Dans le príncipe, dans le commen- 
cement. || 2° En un sens plus restreint, ce qui pro- 
duit, opere comme un príncipe. Nous avons un 
autre príncipe d'erreur, les maladies; elles nous 
gâtent le jugement et le sens, pasc. Pcns. m, 3, 
édit. havet. Examinons doncje vous prie, de quel 
príncipe part ce mouvement [une certaine décla- 
ration des jésuites], id. Prov. xm. II jetait dans les 
esprits le príncipe de cette licence, boss. l/ist. 111, 
7. Comme la matière que je traite me fournit un 
exemple manifeste et unique dans tous les siècles 
de ces extrémités furieuses [les révolutions], il est 
de la nécessité de mon sujet de remonter jusqu'au 
príncipe, boss. Reine d'Anglet.le vois de tes froi- 
deurs le príncipe odieux, rac. Phèdre, iv, 2. Vous 
êtes, madame, le premier príncipe de tant de faveurs, 
volt. Lett. Mme de Choiseul, 26 mars (770. H 3° Les 
deux príncipes, les deux causes suprêmes du bien 
et du mal, suivant la religion des Perses et sui- 
vant les manichéens. La secte impie des mar- 
cioniles et des manichéens qui enseignaient deux 
príncipes , et attribuaient au mauvais la création 
de Tunivers, boss. Var. xi, 20(. Les mages admet- 
taient deux príncipes : Tun du bien et de la lu- 
mière, Oromaze; Tautre du mal et des lénèbres, 
Arimane , condil. Hist. anc. m , 6.1] 4° Terme de 
physique. Ce qui constitue, compose les choscs 
matérielles. Selon quelques philosophes, les atomes 
sont les príncipes de tous les corps, Dict. de TA- 
cad. || Terme do chimie. Synonjme (Télément. 
II Príncipes actifs, certains corps qui agissent sur 
les autres, et príncipes passifs, corps qui sont le 
sujet de cette action (cette locution ne se dit plus 
guère). || En chimie organique, príncipes im- 
médiats, ceux qui sont tout formés dans les êtres 
vivants, et qu'on en separe au moyen des réactifs 
ou des dissolvanls. || Príncipes nutritifs, ou, abso- 
lument, príncipes, ce qui, dans les substances ali- 
mentaires, sert à la nutrilion. Ce lait [de Ia ju- 
ment], quoique moins séreux que celui d'ânesse, 
n'e3t cependant pas aussi richeenpríncipes, quccclui 
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des ruminants, genlis, Maison rust. t. n, p. 39, 
dans pougens, || 5° 11 se dit de toutes les causes 
natui elles, de toutes celles par lesquelles les corps 
se meuvent, agissent, vivent. Le príncipe de la cha- 
leur. 11 ne s'agil pas de savoir ca que c'est que la 
gravitation; je crois qu'il est impossible de con- 
naltre jamais aucun premier príncipe, volt. Mèl. 
lilt. Au père Toumemine. Cetta gaieté annonce en 
elle [Votre Majesté] un príncipe de vie encore très- 
animé, d^lemb. ie(í. au roi dePrusse, 26 oct. <78). 
Le príncipe de la vie est précisément íe príncipe de 
la mort; et ce qui nous fait vivre est réellement ce 
qui nous fait mourir, bonnet, Paling. xxtt, 6. Al- 
lant demander au soleil quelques príncipes de vie 
pour lutter contre mes maux, stael, Corinne, i, 2. 
|| Le livre des Príncipes de Newton, ouvrage con- 
tenant la théorie du système du monde. || Príncipe 
vital, la cause, quelle qu'elle soit, des phénomènes 
que manifestent les êtres organisés. || Príncipe se dit 
aussi de ce qui fait la vie d'un État. Le gouverne- 
ment est frappé dans son príncipe, montesq. Esp. 
xiii, 20. Lorsque les príncipes du gouvemement 
sont une fois corrompas, les meilleures lois devien- 
nent mauvaises, etsetournent contre 1 Etat; lorsque 
les príncipes en sont sains, les mauvaises ont 1'effet 
des bonnes; la force du príncipe entralne tout, id. 
jb, vm, o 11 6° Les premiers préceptes d'un art, 
d'une science. Les príncipes de la géométrie , de la 
physique, de la chimie. Benedetto Lutti donna les 
premiers principesde Part àJean et Charles Vanloo, 
bideb. Salon de 1765, (Euvres, t. xm, p. 39, dans 
POUGENS. II S'emploie, au pluriel, dans le titre de 
plusieurs ouvrages didactiques élémentaires : Prín- 
cipes de calcul, de chimie, etc. || Príncipes de des- 

■ sin, príncipes d'architecture , recueils d'exemples à 
Tusage de 1'enseignement primaire. On dit sembla- 
blement: Príncipes d'écriture, de musique, etc. 
|| 7" Terme de philosophie. Opinion, proposition 
que Pesprit admet comme point de départ. Elles 
[les sciences] sont infinies dans la multitude et la 
délicatesse de leurs príncipes; car qui ne voit que 
ceux qu'on propose pour les derniers ne se soutien- 
nent pas d'eux-mêmes et qu'ils sont appuyés sur 
d'autres qui, en ayant d'autres pour appui, ne 
souffrent jamais de dernier? pasc. Pens. i, ), édit. 
havet. I.'omission d'un príncipe mène à Perreur, 
id. ib. vn, 2 bis. Ceux qui sont accoutumés à rai- 
sonner par príncipes ne comprennent rien aux 
choses de sentiment, y cherchant des príncipes, et 
ne pouvant voir d'une vue, m. íb.vn, 33. Un prín- 
cipe jeté dans un bon esprit produit, m. ib. xxv, 
65 Les príncipes généraux sont bientôt saisis, quand 
ils peuvent 1'être, fonten. Lahire. Plus on diminue 
le nombre des príncipes d'une science, plus on leur 
donne d'étendue, puisque, 1'objet d'une science 
étant nécessairement déterminé, les príncipes ap- 
pliqués à cet objet seront d'autant plus féconds 
qu'ils seront en plus petit nombre, dVlemb. Disc. 
Encycl. (Euv. 1.1, p. 202, dans pougens. Les vérités 
que, dans chaque science, on appelle príncipes et 
qu^n regarde conune la baso des verités de détail, 
ne sont peut-être elles-mêmesque des conséquences 
fort éloignées d'autres príncipes plus généraux que 
leur sublimité dérobe à nos regards, to. Mélan- 
gcs, etc. t. v, § m. Cette maxime singulière, qu'il 
ne faut pas mettre les príncipes en question, maxime 
d'un abus d'autant plus grand qu'il n'y a point 
d'erreuroú elle ne puisse entralner, condill. Traité 
des syst. ch. 3. Príncipe et maxime sont deux mots 
synonymes : ils signifient tous deux une vérité qui 
est le précís de plusieurs autres; mais celui-là s'ap- 
plique plus particulièrement aux connaissances 
théoriques, et celui-ci aux connaissances pratiques, 
m. Ari d'écr. 11, 0. II Príncipe d'Archimède, prín- 
cipe d'hydrostatique d'après lequel tout corps plongé 
dans un liquide perd de son poids une partie égale 
au poids du volume de liquide qu'il déplace. 
|| Premiers príncipes, vérités ou propositions pri- 
mitives. |1 8" Maxime, régle de conduite, pré- 
cepte de morale. De bons, de mauvais príncipes. 
Un faux príncipe d'honneur. Ou'est-ce que nos 
príncipesnaturels, sinon nos príncipes accoutumés? 
pasc. Pens. m, 43, édit. havet. Je ne suis ni à 
Dieu ni au diable.... on n'est point au diable, parce 
nu'on craint Dieu et qu'au fond on a un príncipe 
de religion; on n'est point à Dieu.... sév. )n juin 
jü"). lílle [la mère de Montausier] employa ses 
premiers soins à lui apprendre les príncipes d'une 
fausse religion [le protestantismel, fléch. Duc de 
ilont Ceux qui ont des príncipes pour le gouveme- 
ment FéN. Tél. xxii, 11 faut avoir des príncipes 
certaíns de justice, in. ib. xxiv. Vous n'avez que 
des vertus naturelles; elle a dos príncipes, solides 
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et invariables, genlis, Yeiü. du cbÁL t. 1, p. 288, 
dans pougens. |) Se dit, dans la logique de Kant, 
d'un jugement â priori immédiatement certain. 
|| 9o Absolument, au pluriel, il se dit de bons prín- 
cipes de morale, de religion. La plupart des femmes 
n'ont guère de príncipes; elles se conduisebt par le 
coeur, et dépendent, pour leurs moeurs, de ceux 
qu'elles aiment, la bruy. iii. J'entends par des 
príncipes des idées justes sur ce qui est mal, genl. 
Ad. et Théod. t. 1, p. 2)4, dans pougens. Cest un 
homme sans príncipes, et on nren a conté des 
traits abominables, m. Mères riv. t. I, p. 3), dans 
POUGENS. 

— HIST. xiv" s. De chascun des premiers prínci- 
pes, puisqu'il est le premier et commencemeut, il 
ne fault plus en oultre enquerir, oresme, Élh. xi, 
17. II convient que les premisses de aucun sillo- 
gisme soient príncipes, et que elles ne soient pas 
monstrées ou prouvées par autre sillogisme, id. ib. 
)73. Comment oses-tu m'oultrageant, Sans con- 
gnoistre mon vif argent, Qu'est mon príncipe vi- 
vilique, Tenter Teuvre philosophique? JVot. d Valch. 
103. || xvi" s. Les príncipes de geometrie, mont. i, 
4 80. Les príncipes d'Aristote ne luy soient prínci- 
pes, non plus que ceulx des stoiciens ou epicuriens, 
id. 1, 462. Or estant M. de Chastillon colonnel, pour 
son príncipe [son début] il fut devant Boulogne, 
brant. Cap. franç. t. iv, p. 223, dans lacuhne. 

— ÉTYM. Lat. principium, du même radical que 
princeps (voy. prince). 

f PRINCIPICÜLE (prin-si-pi-ku-I'), s. m. Néolo- 
gisme. Prince peu puissant. || Petit prince encore 
au berceau, ou sous la conduite d'un gouverneur. 

— ÉTYM. Lat. fictif, principiculus, diminutif de 
princeps, prince. 

PRXNCIPION (prin-si-pi-on), s. m. Terme de dé- 
rision. Le prince d'un petit Êtat. II y a beaucoup 
de principions en Allemagne. 

— HIST. xvi" s. Principion, cotgrave. 
— ÉTYM. Diminutif de prince. 
I PKINCISER (prin-si-zé), v. a. Élever au rang 

de prince. Pour 1'amour de Mme de Soubise, le roi 
avait princisé les Rohan, st-sim. 34 2, 228. 

— ÉTYM. Prince. 
| PRIIVFILÉ (prin-fi-lé), s. m. Filage le plus fin 

qui puisse se faire avec des feuilles de tabac sans 
corde. 

— ÉTYM. Prin ou prime, premier (voy. prime 4), 
et filé. 

■f PRINOS (pri-nos'), s. m. Genre de plantes 
d'Amérique (ilicinées), oü Bon distingue le prinos 
crássifolié, dit vulgairement citronnier bâtard, et le 
prinos verticillé, vulgairement apalanche vert. 

— ÉTYM. JIplvoç, nom du guercus ilex. 
PRINTANIER, lÈRE (prin-ta-nié, niè-r'), adj. 

Qui est du printemps, qui naít au printemps. Une 
pourtant [alouette] Avait laissé passer la moitié 
d'un printemps Sans goúter le plaisir des amours 
printanières, la font. Fabl. iv, 22. Ils partent : 
des zéphyrs 1'haleine printanière Souffle, et vient se 
jouer dans leur riche banniére, delille, Pil. iv. 
Lhncarnat des roses printanières, millev. Épigr. Les 
premiers feux d'un soleil printanier, de st-ange, dans 
girault-duvivier. || Fig. Anselme : Elle eut vingt 
et trois ans à la Saint-Jean demière. — Géraste : La 
filie, à mon avis, n^st pas fort printanière, hau- 
teroche, PAm. qui ne flalte point, 1, 3. L'fitat yolé 
paya ses amours printanières [de jeunesse]; BÉtal 
jusqu'à sa mort paira ses adultères, gilb. Mon 
apol. || Potage printanier^ voy. potagf,. || Êloffe 
printanière, et, substantivement, une printanière, 
étoffe légère qu'on porte au printemps et en été. 
Un pantalon, une robe de printanière. 

— HIST. xvi" s. Les semences des bleds printa- 
niers viennent après la seconde façon de nos terres 
de relais, o. de serres, 93. 
 ÉTYM. Printemps. On trouve aussi au xvi" siè- 

cle prinlannal et prinlannin. 
PRINTEMPS (prin-tan), s. m. |j 1° Au sens astro- 

nomique, la première des saisons de 1'année, qui 
commence du dix-neuf au vingt et un mars. Le 
printemps est 1'intervalle compris entre Béquinoxe 
du printemps et le solslice d'été, laplace, Exp. 1, 2. 
|| 2° Au sens vulgaire et météorologique, saison 
qui commence vers février, et qui consiste dans 
1'adoucissement de la température. Comme a-u prin- 
temps naissent les roses, Dans la paix naissent les 
plaisirs, malh. III, 2. Nous avons un fort aimable 
temps, plus d'hiver, une espérance de printemps qui 
vaut mieux que le printemps, sév. 26 févr. 4 690. 
Que du Seigneur la voix se fasse entendre, Et qu'à 
nos coeurs son oracle divin Soit ce qu'à Bherbe ten- 
dre Est, au printemps, la fraicheur du matin, bac. 

Athal. in, 7. Pour nos climats, le printemps es* 
moins une saison distincte qu'une lutte entre Bhive: 
et Bété, dont les chances déoident en partie du 
sort de Bannée, ramond, Inst. Me'm. scienc. 4843 , 
4814, 4846, p. (64. Triste février, tout pluvieux et 
tout neigeux que tu es, toujours sens-tu le prin- 
temps, faüriel, Chants populaires de la Grècc 
moderne, t. li, p. 267. Deux saisons règlent toutes 
choses, Pour qui sa.it vivre en s^musant : Au prin- 
temps nous devons les roses, A 1'automne unjus 
bienfaisant, eérang. Printemps etaut. || Par exten- 
sion. II [le riche] peut dans son jardin tout peuplé 
d'arbres verts Recéler le printemps au milieu des 
hivers, boil. Sat. vi. || 3° Poétiquement. Année, mais 
seulementen parlant des annéesde la jeunesse. J'ai 
vécu quatorze printemps Loin des hras qui m'ont 
repoussée, soumet, la Pauvre filie. || 4° Fig. La 
jeunesse. Aux pages Bon réveille une adresse guer- 
rière.... afin qu'en passe-temps Un labeur vertueux 
anime leur printemps, régnier, Sat. i. II va traver- 
ser toute la Bretagne, comme si on était au prin- 
temps, et lui au printemps de sa vie, sév. 609. Le 
printemps dans sa íleur sur son visage est peint, 
boil. Sat. x. Mlle de Saint-Germain dans le premier 
printemps de son âge, hamilt. Gramm. 4. ô jours 
de mon printemps, jours ^ouronnés de rose, X 
votre fuite en vain un long regret s^ppose, a. 
chén. Élég. xvi. Je ne suis qu'au printemps, je veux 
voir la moisson, Et, comme le soleil, de saison en 
saison, Je veux achever mon année, id. ía Jeune 
caplive. Que ma saison dernière Soit encore un prin- 
temps, bérang. Rog. B. || 5° Printemps d'hôtellerie, 
mauvais tableau représentar.t les quatre saisons, 
qu'on trouvait souvent dans leshôtelleries. Lescoif- 
fures hurluberlu nBont fort divertie; il yen a quTm 
voudrait souffleter; la Choiseul ressemblait, comme 
dit Ninon, à un printemps d'hôtellerie, comme deux 
goultes d'eau; la comparaison est excellente, sév. 
("avril 4 674 . {I Proverbes. Jamais pluie dans le 
printemps ne passa pour un mauvais temps. H Une 
hirondelle ne fait pas le printemps. Chios nous de- 
meure infidèle, Mais Babsence d'une hirondelle Ne 
fait pas manquer le printemps, p. lebrun, Voy. de 
Grècc, viu, 4. 

— hist. xm" s. Une sole arondele qui vieigne ne 
uns seus [seul] jors atemprés ne donent cerlaine en- 
seigne dou printens, brun. latini, Trêsor,p. 26 4 . 
|| xv" s. En la saison et ou [au] printemps d'esté, 
Ou [au] gentil mai, qui est si noble mois, e. desch. 
le Bois de Vinc. || xvi" s. Une fleur ne fait pas le 
printemps, pasquier, Lett. t. m, p. 469. 

— ÉTYM. Berry, pruntemps; de prim ou prime, 
premier (voy. prime 4), et temps; le premier temps 
de Bannée. Le sens étymologique se trouve, à Bhis- 
torique, dans Bexemple d'E. Deschamps. 

f PRIOCÈRE (pri-o-sè-r'), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a les antennes dentelées en scie. 

— ÉTYM. Ilpíeiv, scier, et xépaç, corne, antenne. 
[ PRIODONTE (pri-o-don-B), s. m. Genre d'éden- 

tés formé aux dépens de Bancien' genre tatou, et 
contenant une seule espèce, le priodonte gigantes- 
que, qui habite le Paraguay; c'était le dasype gi- 
ganté de G. Cuvier. 

— ÉTYM. Ilpíeiv, scier, et ò5ouç, dent. 
f PRIONODERME (pri-o-no-dèr-m'), s. m. Ver 

qui vit principalement dans les fosses nasales du 
cheval et du chien, et. chez les reptiles; dit aussi 
lingualule et pentastome. 

— ÉTYM. npÍMv, scie, et SÉpga, peau. 
f PRIONOPHOUE (pri-o-no-fo-r'), s. m. Genre 

de coléoptères. 
— ÉTYM IIpÍMv, scie, et çopòc, qui porte. 
PRIORI (X) (a-pri-o-ri), loc. adv. Terme de lo- 

gique. D'après un príncipe antérieur admis commo 
évident. La nature de la force motrice étant incon- 
nue, il est impossible de savoir à priori si cette 
force doit se conserver, laplace, Exp. m, 2. [1 Avec 
un sens défavorable, d'après des raisonnements 
non suffisamment appuyés sur les faits. II veut se 
jeter après lui [Banabaptiste Jacques] dans la mer, 
le philosophe Pangloss l'en empêche en lui prou- 
vant que la rade de Lisbonne avait été formée ex- 
près pour que cet anabaptiste s'y noyât; pendant 

le prouvait à priori, le vaisseau s^ntríouvre, 
■, .í. Cand. 6. Raisonner ce qu'on appelle à priori 

est une chose fort belle; mais elle n'est pas de la 
compétence des humains, m. Lett. Pr. roy. de Pr. 
8 mars (738. || S. m. Un à priori, un raisonnement 
à priori. Des à priori. 

— ÉTYM. Lat. a, de, et priori, qui est avant. 
+ PRIORISSALE (pri-o-ri-ssa-B), adj.f. Qui tient 

á la (Hirni-é de preur, dans Bordre de Malte. Votre 
émincnlissime grand maltre (de Malte] eut la bonté 
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de in'mve3tir de la dignité priorissale du royaume 
de Majorque, decourchamp, Souvenirs de la mar- 
quise de Créquy, t. iv, ch. 4. 

t PKIORISTE (pri-o-ri-sf), s. rn. Nom donné par 
Saint-Simon (le philosophe) à ceux qui suivent la 
méthode à priori. || On dit plutôt à-prioriste. 

PRIORITÉ (pri-o-ri-té), s. f. Etaf d'une chose 
qui est la première de plusieurs autres, ou qui est 
avant une autre. Priorité d'hypothèque. Priorité de 
nature, d'origine. Ce n'est pas notre opinion qu'on 
doive donner ici [en philosophie] la priorité du 
mérite selon celle du temps, comme parmi les ju- 
risconsultes, lamothe le vayer, Feriu des paiens, 
n, Avant-propos. 

— HIST. xiv" s. Oeste priorité est selon nature et 
non pas selon temps, oresme, Thèse de meunier. 
|| xv" s. En matiere d'amours n'a point de priorité ne 
de posteriorité, Aresta amor. p. 75, dans lacurne. 

— ÈTYM. Prov. prioritat; espagn. prioridad; 
ital. priorüà; du lat. lictif prioritatem, de prior, 
qui est avant (voy. prieur). 

t PRIRIT (pri-ri), s. m. Gobe-mouches d'Afiique. 
PRIS, ISE (prl, pri-z'), part. passé de prendre. 

1] 1° Saisi, retenu. Dans les lacs de la chèvre un 
cerf se trouva pris, la font. FaU. l, 8. || Fig. Ve- 
nez et ouvrez les yeux, et voyez les liens cachês 
dans lesquels votre coeur est pris, boss. Sermons, 
Impénit. t. Elle avait entrepris De 1'arrêter au 
piége oú son cceur était pris, rac. Alex. i, 3. || Pris 
dans le licou, se dit d'un cheval enchevêtré dans 
le licou de manière àse blesser. {| Terme de marine. 
On bétiment qui vire de bord est dit pris lorsque 
ses voiles sont masquées et qu'il continue à lofer. 
|{ Pris de calme, de mauvais temps, parles glaces, 
se dit d^n navire qui se trouve en mer, sous l'in- 
fluence du calme, d'un mauvais temps, ou qui est 
enfermé par les glaces. || 2° Qu'on tient, qu'on 
occupe. Mais je trouve à mon tour la place déjà 
prisc. M. corn. Engag. du has. v, sc. dern. Au 
repas qu'on leur sert, là-bas, ma place est prise, 
c. belav. Filie du Cid, u, 8. || 3° II se dit des ali- 
ments.desboissons. Un repas pris à Ia hâte. Unpeu 
de vin pris modérément est un remède pour 1'âme 
et pour le corps, volt. Memnon. |{ 4° Considéré. 
Prise dans toute son étendue, cette région est bor- 
née, à Poccident, par la mer Caspienne et la Perse, 
raynal, llist. phit.v, (7. ||PrÍ3 ensemble, se dit 
d'objets que l'on considere simultanément. [Chez 
un singe] Ia queue aussi longue que la tête et le 
corps pris ensemble, buff. Quadrup. t. vn, p. 468. 
|| 5" Surpris. Plusieurs brigades, prises de la nuit, 
couchèrent en colonne comme elles se trouvaient, 
st-sim. 42, 444. || 6° Emprunté, tiré de. La double 
reconnaissance qui finit le cinquième acte est prise 
du roman de D. Pélage; elle eut d'abord grand 
éclat sur le théâtre, corn. D. Sanche, Examen. 
Quoique la maxime soit admirable et prise même 
du Seigneur, de dire qu'à chaquejour suffit son 
mal, sév. juill. 4 690. [Chez Milton] on se bat dans 
le ciei à coups de canon ; encore cette imagina- 
tion est-elle prise de 1'Aribste. volt. Dict. phil. 
Épopés. || 7° Fixé, arrêté, déterminé. Et Fheure est 
prise enfin pour nous donner les mains, rotr. Fen- 
eesl. iv, 6. Le dessein en est pris; je le veux ache- 
ver, rac. Andr. m, 4. Le jour fatal est pris pour 
tant d'assassinat3, id. Esth. i, 3. Sur cette idée assez 
légèrement prise, mon départ fut résolu, j. j. houss. 
Conf. iv. || Parti pris, voy. parti 3, n» 37. || 8" Af- 
fecté de, en parlant de quelque maladie. Pris de 
la fièvre. || Pris de vin, ivre. Des Allemands débou- 
tonnés, plus en désordre, plus pris de vin et plus 
barbouillés de tabac que des petits-maitres fran- 
çais, lesage, Diable boit. 4. || Terme d'hippia- 
trique. Pris de chaleur, se dit d'un cheval auquel 
survient une congestion pulmonaire. 1| Pris de la 
fumée, se dit d'un cheval qui éprouve un oommen- 
cement d^sphyxie. j|9" Séduit. [Judith] ayant paru 
devant Holoferne, il fut aussitôt pris par les yeux, 
saci, Jhble, Judith, x, 17. Julíen fut pris par ces 
apparences, boss. Ilist. n, 4 2, || Qui éprouve le 
sentiraent de 1 amour. Lorsque le coeur est pris, 
on n'écoutc plus rien, hauteroche, Espr. foliei, i, 
7. Tu es prise, pauvre cousine, tu ne peux plus l'en 
dédire, J. J. roüss. Hél. v, 43. Ah la pauvre petitel 
comme elle tremble en chantant! elle est prise, 
monseigneur, beaumarchais, Barb. de Sév. i, o. 
|| Préoccupé. J'ctais toute prise de cette pensée en 
écrivant à madame de Vins, sév. 434. Corbinelli a 

. été charmé de la peinture au naturel de votre sa- 
vantas ... cet homme pris et possédé de son savoir, 
qui ne se donne pas le temps de respirer ni aux au- 
tres.... id. 26 janv. 4689.1| 10° Trompé. Mais vous 
seriez bien pris, si quelque événement Allait mettre 
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A 1'épreuve un si doux compliment, mol. le Dép. n, 
2. Enfin jamais portrait ne ressemblera mieux; 
Tout autre y serait pris, th. corn. Galant doublé, 
ni, 3. || 11° Interprété. Ces propositions pouvaient 
être prises au sens de la grâce efficace, pasg. 
Prov.xvn. Voilà, monseigneur, de ces avis que je 
vous donnerai, afin que vous sachiez comment les 
choses sont prises ici, maimtenon, Lett. au card. 
de Noailles, 40 nov. 4695. ||Bien pris, mal pris, 
dont on se fait une bonne, une mauvaise opinion. 
L'opinion de rimmortalité de Tâme, mal prise, a 
engagé les amis à se tuer, montesq. Esp. xxiv, 4 9. 
|| Pascal a employé pris au sens de conçu. S'ils y 
pensaient sérieusement, ils verraient que cela [Pin- 
crédulité] est si mal pris, si contraire au bon sens, 
si opposé à Thonnêteté, pasc. Peru. ix, 4, édit. 
havet. H 12° Une personne bien prise dans sajaille, 
une personne bien faite, bien proportionnéè\La 
comtesse partout emportera le prix; Dans sa petite 
taille elle a Tair si bien pris, th. corn. Comf. d'Or- 
gueil, iv, 7. J'étais bien pris dans ma petite taille, 
j. j. rouss. Conf. ii. || On dit dans le même sens ; 
avoir la taille bien prise, être de taille bien prise. 
Covielle ; Pour sa taille, elle n'est pas grande. — 
Cléonte ; Non, mais elle est aisée et bien prise, 
mol. le Bourg. m, 9. U ajoute que le teint des 
hommes et des femmes [à Siam] est basané, que 
leur taille n'est pas avantageuse, mais qu'elle est 
bien prise et dégagée, buff. Hist. nal. Bom. (Euv. 
t. v, p. 36. || Ce cheval est bien pris, il a le corsage 
bien fait. || Pris des épaules, se dit d'un cheval dont 
les mouvements des membres antérieurs sont peu 
libres. || 13" Gelé. Toutes nos rivières sont prises : le 
Rhône, ce Rhône si furieux n'y résiste pas, sév. 3 
fév. 4 693. Dans le fond des grandes rivières, qui 
sont celles qui charrient le plus de glaçons (car les 
petites sont assez promptement prises en entier), on 
ne trouve jamais de glaçons, brisson, Traüé de 
phys. t. ii, p. 208. || 11 se dit des objets saisis par 
les glaces. Un navire pris dans les glaces. On trouva 
son corps [de Charles le Téméraire] couvert de boue 
et pris dans la glace, duclos, (Euv. t. m, p. 4 28. 
|| 14° Coagulé. Dès quele laitest suffisamment pris, 
genlis, Maison rust. t. n, p. 57, dans pougens. 
il 15* Au jeu de lansquenet, il est pris, sa carte est 
prise. || Premier pris, le coupeur, lorsque sa carte 
est amenée la première par celui qui tient la main; 
ce qui est un coup très-malheureux. || Un premier 
pris, un homme qui a éprouvé au lansquenet ce 
coup malheureux. Le voici! ses malheurs sur son 
front sont écrits : II a tout le visage et Tair d|un 
premier pris, regnard, le Joueur, iv, ,4 3. {1 Fig. Un 
premier pris, un homme de contenance triste et 
embarrassée (locution qui vieillit). || Proverbes. A 
parti pris point de conseil. 1| Cest autant de pris 
sur Tennemi, c'est obtenir un avantage là oü Pon 
n'en espérait plus, c'est tirer quelque parti d'une 
mauvaise affaire. {| Aussitôt pris, aussitôt pendu, 
se dit des personnes ou des choses sur lesquelles 
on prend une prompte décision, qu'on emploie 
aussitôt qu'elles se présentent. 

f PRISABLE (pri-za-bl'), adj. Estimable, digne 
d'être prisé. 

— HIST. xvi" s. Le sçavoir est moins prisable que 
le jugement, mont. i, 448. 

— ÉTYM. Priser 4. 
f PRISCILL1ANISME (pri-ssil-li-a-ni-sm'), s. m. 

Hérésie de Priseillianus, Espagnol du iv" siècle, 
qui professai! que Pâme de Phomme venue du ciei 
tombait dans les mains du príncipe du mal, et que 
ce príncipe Padjoignait au corps; il condamnait 
Pusage des viandes et du mariage, et confondait le 
Père avec le Saint-Esprit. 

f PR1SC1LLIANISTE (pri-ssil-li-a-ni-st"), s. m. 
Adhérent du priscillianisme. 

PRISE (pri-z'), s. /■. || 1" Action de prendre, de 
s'emparer. On poursuit maintenant Pauteur de 
Pentreprise, Et nous serons tous deux satisfaits par 
sa prise, nu rver, Scévole, iv, 4. La prise des 
deux róis de Perse et de Médie De cette guerre 
enfin ferme la tragédie, rotroü, Bélis. i, 6- Dinan 
n'est pas de diflicile prise; mais il no laisse pas 
d'être important, pellisson, Lett. hist. t. ir, p. 265. 
Cest le traças qui nous divertil; raison pourquoi 
on aime mieux la chasse que Ia prise, pasc. Pens. 
iv, 2, éd. havet. Que dites-vous de la prise de 
Gand? il y avait longtemps, mon cousin, qu'on y 
avait vu un roi de France, sév. à Bussy, 4 8 mars 
4 078. Moquez-vous des nouvellos de la place des 
Prôcbeurs [place d'Aix] : Penlèvement de la prin- 
cesse d'Orango et la prise de son mari sont à faire 
rire, m. 31 janv. 4689. Tant 'es veneurs ont tous en 
tête D'être à la prise de la bôte, perrault, Chasse, 
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dans richelet. || Lêoher prise, hlcher, abandonner 
ce qu'on tenait. La mort fit lacher prise au géant 
pourfendu, la font. Fianc. On voit-dans ITnde 
des' millions d'hommes et de femmes.... qui font 
un bruit prodigieux avec des instruments de touta' 
espèce pour faire lâcher prise au dragon [que- 
Ton croit dévorer la lune pendant une éclipsej, 
volt. Fragm. sur Vinde, vn. || Fig. Lâcher prise, 
cesser une poursuite, une dispute, un combat, etc. 
Notre féal, vous lâchez trop tôt prise, la font. 
Magn. II y a des gens acharnés contre les préju- 
gés; on ne leur fera pas lâcher prise ; chaque 
secte a ses fanaliques, volt. Lett. d'Argental, 
22 oct. 4706. || Lâcher prise, signilie aussi rendra 
malgré soi ce qu'on a pris. II s'était emparé du 
bien d'autrui; mais on lui a fait lâcher prise. || On- 
dit de même : quitter prise. Cette fièvre a bientôt 
quitté prise, mol. Tart. m, 3. || 2° Action de prendre 
un navire; navire capturé, Amener une prise dans 
le port. Le code des prises. Je fus obligé de faire 
brüler toutes mes prises marchandes, Rapport de 
JeanBart, 4696, dans jal. Le roi, voyant que, (ians 
toutes les prises qui ont été faites par les capitaine» 
de ses vaisseaux pendant le cours de 1'année der- 
nière, il y a eu tant de malversalions de leur part.... 
Ordre du roi, 4 677, dans jal. Le hasard íit ren- 
contrer à Caillières dans les rues un marchand 
hollandais venu à Paris pour des afiaires de prises 
et de négoce, st-sim. 42, 242. || De bonne prise,, 
se dit des navires appartenant à Fennemi ou char- 
gés de contrebande. L'on dit que ce serait une 
question pour 1'amirauté s'il [un vaisseau hollandais] 
était de bonnepriseou non, pellisson, Lett. hist. t. i,. 
p. 86. Vous savez, monseigneur, qu'il est dit dans le 
traité [avec Tunis] que les bâtiments français seront 
obligés d'avoir patente du roi ou de Tamiral de 
France, sans quoi ils seront de bonne prise, 
Duquesne à Seignelay, 4 684, dans jal. || Par exten- 
sion, dans le langage général. Une chose de bonne 
prise, chose qui peut être ou qui est prise avec jus- 
tice Forçant un château, tout est de bonne prise, 
régnier, Sat. ix. || Fig. II peut se dire d'heureux 
emprunts que fait un écrivain. 11 a tiré cette scène 
d'un auteur oublié, cela était de bonne prise, Dict. 
de 1'Acad. ]| Part de prise, la somme d^rgent qui 
revient à chaque marin d'un navire qui en a pris 
un autre, après la vente du navire et de la cargai- 
son, et après le procès qui a décidé de Ia validité 
de la prise. Le roi n'aura pas de part à cette prise, 
parce qu'elle a été faite par les Anglais seuls, et que 
notre traité avec eux porte qu'i!s protiteront seuls 
de ce qu'ils prendront seuls, pellisson, Lett. hist. 
t. ii, p. 30. || Conseil des prises, commission extra- 
ordinaire établie autrefois en temps de guerre, pour 
juger les prises de navires capturés sur Fennemi. 
Forlis, mon ami, mon avocat, qui, dans le temps, 
m'a fait gagner plus d'un procès au conseil des 
prises, picard, Capit. Belronde, i, 8. || 3° Se dit à 
Fhombre, du fonds que chaque joueur est obligé- 
de faire ou d'avoir devant lui, avant de commencer 
le jeu. || 4° Facilité de prendre, de saisir. Avoir,. 
trouver prise. II n^ a point de prise pour saisir ce- 
ballol. Le moins qu'on peut laisser de prise aux 
dentsd'autrui, Ceslle mieux.... la font. Fabl. x, 9. 
Sa queue [d'un singe] est toujours accrochée, et il 
ne reste'que malgré lui dans une place oú elle no 
peut avoir de prise, buff. Quadr. t. xii, p. 4 49. 
|| Fig. Je ne vous dirai rien de fort secret des pays 
que vous savez [la cour]; ce sont do certaines pe- 
tites choses qui n'ont point de prise, et qui n'ont 
pas quasi la force d'être transportées, sév. 26 aoút 
4 677. II [Dieu] veut qu'on anéantisse [en soi] tout 
ce qui n'est pas lui; et, pour ce qui est do lui- 
môme, il se cache cependant, et ne donne presque 
point de prise sur lui-mêmc, boss. 2" sermon, 
Assomption, 2. || Cette chose est en prise, elle est 
exposée à être prise. || Cette chose est hors de prise, 
on ne peut la dérober, on ne saurait y toucher, y 
atteindre. f| Fig. Tel abandonne son père qui est 
connu, et dont on cite le greffe ou la boutique, pour 
se retrancher sur son aleul, qui, mort depuis long- 
temps, est inconnu et hors de prise, la hhuy. xiv. 
|| Au jeu d'échecs, il se dit d'une pièce qu'uiie autre 
pièce peut prendre. Mettre une pièce en prise. Votre- 
dame est en prise. || Au billard, il se dit d'une bille 
exposée à être blousée. || S'6ter de prise, se mettre 
à Fabri d'ètre pris. En lieu de súreté le babil es' 
de mise; Mais ici ne songeons qu'à nous ôler da 
prise, corn. VIllus. com. iv, 9. || 5° Fig. Capacité 
h saisir, à comprendre. Quelque termo oü nous 
pensions nous attacher ct nous affermir, il branle 
et nous quitte; et, si nous le suivons, il échappe. 
i nos prises, nous glisse et fuit d'une fuite éter- 
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-jiplle, pasc. Pms. i, í, éd. havei. Voyons si el!e 
[ rintelligerce] a (juclques forces et. quelques prises 

• capablesde saisirla vérité, id. dans codpin. || Pos- 
sibilité d'exercer une action intellectuelle ou mo- 
rale. Ni les honneurs perdus, ni Ia richesse ac- 
quise N'auroiit sur leur esprit nipuissanceniprise, 
hêgnier, Saí. xvi. Une épouse de Jésus-Christ, qui, 
en se dépouillantde tout, ôte à rennemi |le démon] 
toutes les prises qu'il pouvait avoir sur elle, hass. 
P.rnf. relig. Serm. 2. 11 est bien difficile que des 
"íaits, et même des raisonnements isolés tiennent 
longtemps dans Ia mémoire, quand on manque de 
prise pour les y ramener, j. j. bouss. Émile, m. 
{| Possibilite d'at(aquer, de nuire. Ainsi, mon père, 
j'échappe à toutes vos prises, pasc. Prov. xvn. 
|| Avoir de ia prise sur, modifier les sentiments. 
Cest cela sur quoi Ia résignation n'a pas assez de 
prise, sév. 664. La douleur n'a de prise sur moi 
que lorsqu'elle est absolument intolérable, gf.nlis, 
Mme de Maintenon, t. I, p. í'1; Jan3 pougens. 
j| Avoir prise, trouver prise sur quelqu'un, avoir su- 
jei de le reprendre, etc. EUe [ChimèneJ avoue que 
c,est ia seule prise que la médisance aura sur elle, 

■COBN. Cid, Examen.... S'il faut que sur vous on ait 
la moindre prise, Gare qu'aux carrefourson ne vous 
tympanise, mol. Éc, desf. 1, t. Aíin d^ter toute 
prise et tout moyen d'y répondro, pasc. Prov. xv. 
II n'ypoint de prise à cette accusation,sÉv.M3nov. 
r673. || Avoir prise sur quelquun, pouvoirTarrêter, 
lui faire sentir de la peine ou du plaisir. Mon cceur 
tenait encore à des attachements par lesquels mes 
-ennemis avaient sur moi mille prises, J. :. rouss. 
Confess. x. H Donner prise sur soi, ou, simplement, 
donner prise, sqxposer à être repris. Et que, si vous 
vouliez, tous vos déportements Pourraient moins 
donner prise aux mauvais jugements, mol. Mis. 
iii, 4. Jamais d'autrosn'ontdonné si belle prise que 
vous, pasc. Prov. vi. 11 [dlAlembert] est hardi, mais 
il n'est point téméraire; il est né pour faire trem- 
bler les hypocriteâ, sans leur donner prise sur lui, 
volt. Lelt. Thiriot, 19 nov. 1760. H Donner prise à 
la critique, s'exposer à être critiqué. || Donner 
•pnse, permettre de saisir afin de proflter contre.... 
Les écrits de Tun ne donnent aucune prise aux des- 
seins des autres, pasc. Prov. m. PIus une chose est 
réunie en elle-même, plus elle approche de Fim- 
mutahilité; Funité ne donne point de prise sur elle, 
elle s'entretiènt égalementpartout, noss. 6« sermon, 
Yêture, 2. || 6' Dispute, querelle. N'avez-vous pas eu 
prise avecque votre frère? rotr. Vencesl. iv, 4. Vau- 
ban et du Metz ont eu aujourd'liui quelque prise 
ensemble devant le roi, pellisson, ieíí. hist. t. m, 
p. 236. Richelieu venait ausecours de mon père sur 
des avis qu'on lui avait donnés, ou sur des prises 
qu'il avait eues avec le roi, st-sim. 6, 86, jj Fami- 
lièrement. Prise de bec, querelle en paroles. || En 
venir, en être aux prises, se saisir, se combattre. 
Les deux armées, les deux combattants en sont 
aux prises. Deux chiens qui sont aux prises. Les 
voilà aux prises, pieds contre pieds, mains contre 
mains, fén. Tél. xvi. || Par plaisanterie, en venir 
aux prises, attaquer un bon dlner. Je brúle d'en 
venir aux prises, Et jamais je n'eus tant de faim, 
mol. Amph. m, 6. || Fig. Être aux prises, en être 
aux prises, se dit de personnes qui disputent 
ies unes contre les autres. Souvent nous en étions 
aux prises; Et vous ne croiriez point de combíen 
de sottises.... mol. Femm. sav. iv, 2. Voilà le gen- 
dre et le beau-père aux prises, dancourt, Vend. 
Stiréne, sc. 10.^ 11 [Marmontel] répondra súrement 
à Votre Majesté avec plus de salisfaction qu'il ne 
fera à la Sorbonne sur son Bélisaire; le pauvre gar- 
con est actuellement aux prises avec elle, d'alemb. 
Lctt. au roi de Pr. 10 avr. <707. || On dit demême: 
Je les ai mis aux prises, je les ai laissés aux prises. 
Soit pour s'amuser, soit pour corriger deux misan- 
thropes l'un par 1'aUtre, M. de Lavai voulut les met- 
tre aux prises; il envoya prier Alceste à dlner, 
marmontel, Contes mor. Mis. corr. || Être aux 
prises, en être aux prises, se dit aussi de personnes 
qui jouent les unes contre les autres. Nosjoueurs 
en sont aux prises, sont aux prises. || Fig. Être aux 
prises avec soi-même, être dans un déchirement 
intérieur. Une áme réprouvée aux prises, si j'ose 
me servir de cette expression, avec Dieu et avec 

.■elle-même, bourdal. Jugement dern. i" avcnt, 
p. 68. Tout décèle ses secrètes agitations; et, si je 
feins de m'y tromper, c'est pour le laisser aux 
prises avec lui-même, et occuper ainsi une partie 
des forces de son âme à réprimer Feffet de Fau- 
ire, J. l- ROCSS. IM, II, 2. || Fig. Être aux prises 
avec Ia mort être en grand danger de mourir, être 
.à Fiigonie. Si js vous fais voir eucore une fois Ma- 

dame aux prises avec la mort, boss. Puch. d'Orl. 
|j Fig. Être aux prises avec Ia mauvaise fortune, 
être dans Fadversité. II faudra que je lutte contre 
Fadversité, il y a longtemps que jela connaiset que 
je suis aux prises avec elle, marmontel, Mém. in. 
|| 7° Terme de musique. Frise du sujet, Finstant oü 
une partie s'empare du sujet de Ia fugue pour faire 
son entrée. (1 8° Terme de vétérinaire. Prise de longe, 
voy. longe. || 9o Prise d'e3sai, morceau de monnaie 
pour essayer. || 10° Ancien terme de jurisprudence 
criminelle. Prise de corps, action d'arrêler un homme 
en vertu d'un acte du juge. Ne décernez point de 
prise de corps contre ce coupable qui a une armée 
pour se défendre de vos sergents, ealz. 6' disc. 
sur la cour. Voici bien d'autres nouvelles, dit-il : 
des huissiers déménagent Ia maison de Monsieur 
et de Madame ; tout est saisi par descréanciers; on 
parle de prise de corps, volt. Jeannot et Colin. 
|| La sentence elle-même qui ordonne la prise de 
corps. J'appris que M. de Nevers avait eu une as- 
signation pour être oui, et que son capitaine des 
gardes et son intendant avaient eu des prises de 
corps pour avoir maltraité, à Nevers, un huissier 
du parlement, bangeau, i, <26, 24 févr. t685. 
|| 11° Terme de procédure. Prise à partie, le re- 
cours qu'exercent les plaideurs contre leurs juges, 
dans les cas prévus.par la loi. (La locution signifie: 
prise du juge comme partie, comme adversaire du 
plaideur.) || 12° Terme de droit. Prise de possession, 
acte solennel par lequel on se met en possession 
d'une cliarge, d'un emploi, d'une contrée. La pre- 
mière découverte bien constatée fut une prise de 
possession légitime, raynal, Hist. phil vm, t. 
|| 13° Prise d'habit, cérémonie, dite aussi vêture, 
qui se pratique quand on entre dans un ordro reli- 
gieux. Je veux bien que vous veniez à cette prise 
d'habit, boss. Lelt. Corn. 50. || 14° Prise d'eau, 
action de détourner d'une rivière, d'un étang, une 
certaine quantité d'eau pour un certain usage. S 
mesure qu'on peut alimenter un canal dans ses 
parties inférieures par de nouvelles prises d'eau, 
girard, Inslit. Mém. sçienc. 1821 et 1822, t. v, 
p. 45. |j Concession qui donne ce droit. || L^au elle- 
même qui est délournée. |I Prise d'air, action de 
percer une ouverture pour faire entrer Fair dans un 
endroit cios, et, particuliêrement, dans un calori- 
fêre. || Prise de vapeur, appareil servant àconduire 
Ia vapeur de Ia chaudière d'une machine dans le 
cylindre. || 15° Prise d'armes, action de prendre les 
armes, et de se réunir pour un service. || Fig. Soulê- 
vement, insurrection. 11 ne lui reste [à Jurieuj, pour 
soutenir la prise d'armes de ses pères, ni autorité ni 
exemple, boss. 6° avert. 3o. || 16° Dose d'un médica- 
ment pour prendre en une fois. Une dose de quin- 
quinaen poudre divisée en six prises. Une demi- 
prise. J'ai pris hier de la poudre du bonhomme ....je 
crois que cette dernière prise achèvera de me guérir, 
sév. 16 mars 1676. || 17° Prise de tabac, pincée de 
tabac. 1| Absolument. Prise de tabac. Donnez-moi une 
prise. || 18° Dans les fabriques de soieries, nombre 
de cordes réunies qui composent une partie de fleurs 
ou de feuilles du dessin. H 19° Action d'une substance 
qui se solidifie, qui se coagule. La prise des ci- 
ments, fremy, Acad. des sc. Comptes rendus, 
t. lxvii, p. 1206. Des pouzzolanes à prises lentes ou 
à prises rápides, m. ib. p. 1208. || Faire prise, se dit 
d'unB substance coagulable qui commence à se 
coaguler. Quand le collodion fait prise. || On dit 
aussi en ce sens ; prise de consistance. La prise de 
consistance des gueuses à la lête et à la queue, 
buff. Hist. min. inlrod. part. exp. (Euv. t. vm, 
p. 49. || 20° Prise, ensemble des bassins d^vapo- 
ration compris dans une même enceinte de digues, 
Enquôte sur les seis, 1868, t. 1, p. 5H. 

— HIST. xm* s. Tout autressi est d'une prise 
[proposition] qui peut estre forme et estable sanz 
nul confermement, en cesle maniere : se li bom 
veult estre sages, il se doit estudier en philosophie, 
brun. latini, Tráor, p. 647. Et de tout che dont il 
ne porront rendre bon conte, il doivent estre con- 
traint à rendre sans delai, par le [la] prise de lor 
cors et de lor biens, beaum. l, 7. Et si en torne au- 
cune fois li blasmes sorlo bailli, tout soit ce qse tix 
prises [telles prises] n'entrent pas en se [sa] bourse, 
in. 1, 9. || xiv* s. Je te veil [veux] prouver et conter 
Que'ta prise [avoir été pris et emprisonné] est pour 
ton millour, Ton bien, ton pourfit et Fonnour, ma- 
chaut, p. ido. Lidit religieux par leur gent ont la 
prise, la detencion, la cognoissance et le jugement 
en touz cas criminelz, nu cange, prisia. H xv' s. 
Autres vouloient sa prinse rondement sans cerymo- 
nie, comm. n, 9. Hxvi* s. Quand la nature est aux 
prinscs avecques la maladie, uont. i. 131 Vaine 

image qui n'a ny corps ny prinse, in. 1, 320. 
Voyant deux grands hommes aux prinses de paro- 
les contre Lapodius, m. I, 400. Le voylà aussi fief 
de sa prinse [un lièvre] comme.... id. n, 368. Prise 
de corps ne se suranne point, loysel, 895. Ne plus 
ne moins que fait le ruzé champion de lucte, qui 
cherche tout moyen d'avoir prise sur son adver- 
saire pour luy donner le bond, amyot, Fab. 12. 
Fabius entra dedans Rome en triumphe pour la se- 
conde fois à cause de ceste prise [de Tarente], id. 
ib. 47. II devint viste à courir, roide à lucter, et si 
ferme à la prise, quTl ne se trouvoit homme^qui le 
peust forcer, m. Cor. 3. 11 en devint amoureux en 
un festin oü il la veit, et la trouva belle à son gré 
et de bonne prise, m. Alex. 81. Dg laquelle potion 
le malade prendra trois onces pour chaque prise au 
matin, pare, xvi, 35. La premiere OBUvre será la 
remarque du lieu de la prinse de Feau, pour la 
faire le plus près que pourrés, o. de serres, 764. Cest 
une bonne prise que d'un jeune loup, cotgrave. 

— étym. Prov. presa, prisa, proa; espagn. et 
ital. presa; du lat. prensas, pris, de prehmdere 
(voy. prendre). 

PRISft, ÉE (pri-zé, zée), part. passe de priser l. 
|| 1° Dont on a fait Festimation. Car mieux vaut, 
tout prisé, Comes gagner que perdre ses oreilles, 
la font. Faiseur. || 2° Dont on fait cas. Comme la 
marchandise n'était pas fort prisêe dans son pays, 
il le quitta, montesq. Lelt. pers. 142. 

PRISÊE (pri-zée), s. f. Action de priser, de met- 
tre un prix aux cboses qui doivent être vendues à 
Fenchère. On fit un inventaire, une prisêe de tous 
les effets mobiliers de Monscigneur, st-sim. 307, 
23. || Cela est demeuré pour la prisêe, cela a été 
vendu aux taux de la prisêe. || Fig. Elle est demeu- 
rée pour la prisêe, se dit (Fune filie qui, ayant re- 
fusé de bons partis, a vieilli sans être mariée. 

— HIST. xvi' s. X eulx [les censeurs] appartenoit 
de faire la ptisée et Festimation des biens de chas- 
que citoyen, amyot, Caton, 32. 

—ÉTYM. Priser, i. 
i. PRISER (pri-zé), v. o. H 1° Mettre le prix à 

une chose qui doit être vendue, en faire Festima- 
tion. || Fig. II prise trop sa marchandise, se dit d'uii 
homme qui fait trop valoir ce qu'il a ou ce quhl est. 
I! 2° Estimer, apprécier. Ce que prise un bon père 
est prisé de son lils ; lis ont mêmos amis et mêmes 
ennemis, rotr. Antig. iv, 6. Je prise auprcs des 
tiens si peu mes intérêts Que.... corn. Suiv. II, 12. 
Les parenis de la belle Surent priser son mcrite et 
son zele [de Famanl], la font. Kem. On ne peut 
assez priser un telavantage,PASc.Prou.v. || 3»Louer. 
Tandis que mon faquin qui se voyait priser, boil. 
Sat. 111. F.t je gagerais bien que, chez le comman- 
deur, Villandri priserait sa séve et sa verdeur [d'un 
vin], id. ib. || 4° Se priser, v. ré/l. S'estimer. Nous 
ne nous prisons pas, tout petits que nous sommes, 
D'un grain moins que les éléphanls, la font. FabL 
vm, 16. Peut-être que César ne se prisait pas 
moins de ses commentaires que de ses victoires, 
dider. Sur Térence. 

— hist.* xi' s. Tant nel vous sai ne preiser ne 
louer.... Ch. de Rol. xxxix. || xii' s. Perdu [il] i out 
maint chevalier prisé, Ronc. p. 69. Sire, ce dist 
Sebile, moult [vous] faites à proisier, Sax. vi. [Us] 
Ne prisent vos menaces le pris d'une chastaine, ib. 
xxx. || xm' s. Li róis, qui estoit de grant cuer, ne 
prisa riens la plaie, ne le conselg des mires [méde- 
cins], Chr. de Rains, p. 80. L'en ne porroit pas 
prisier L'avoir que les pierres valoient, Qui en For 
assises estoient, la Rose, 1100. Et quant ce chat 
[sorte de machinede guerre] fu fait, le merrien [bois 
de charpente] fu prisé à dix milles livres et plus,. 
joinv. 223. Pour ce que en [on] prise si pou lej 
excommuniements hui et tous les jours.... ip. 200. 
|| xv* s. Et à ce temps là les Escots aimoient et 
prisoient assez peu les Anglois, et encore font-ils à 
present, froiss. i, i, 34. Tant vaut Fhomme comme 
on le prise, vill. Bali. ||xvi' s. Cest.... elle seule 
[la majesté divine] qui peult estimer de soy quel- 
que chose, et à qui nous desrobbons ce que nous 
nous comptons et ce que nous nous prisons, mont. 
11, < 60. Chose accoutumée, rarement prisêe, leboux 
de lincy, Prov. t. 11, p. 271. 

— ÉTYM.Wallon, préhl, priht; provenç. prezar, 
catai, presar; ital. prezzare; du lat. pretiare, de 
prcíium, prix (voy. prix). 

f 2. PRISER (pri-zé), o. n. Aspirer par le nez 
de la poudre de tabac. Avoir Fhabitude de priser. 

— ÉTYM. Prise. , . ., 
l PRIlEÜRfpri-zeur), s. m. Celui qui fait la prisêe, Festimation. || Huissier-priseur, et, aujourd'hui, 

commissaire-priseur, commissaire qui, aidé dun 
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expert pour mettre le prix aux objets, reçoit les en- 
ehères et adjuge. Un commissaire-priseur-vendeur. 
!| Au fém. Priseuse (qui n'est pas dans le Diction- 
naire de TAcadémie). La priseuse de ces objets les 
a portés trop haut. 

— HIST. xiii" s. Nus ne nule ne puet ne ne doit 
dire vilonie à nul des priseurs devant diz", pour la 
reson de sou servioe, Liv. des mêt. 267. 

— étym. Priser i. 
■j 2. PRISEÜR, EÜSE (pri-zeur, zeA-z1), s. m. elf. 

Se dit d'une personne qui prend du tabac. Amu- 
rath IV faisait piler les priseurs dans un mortier ; 
le sbah de Perse Abbas se contentait de leur faire 
couper le nez; Innocent VIII les vouait aux peines 
éternelles, et Jaoques 1" d'Angleterre écrivaitcontre 
eux des livres pleins de sages sentences, maxime du 
camp, Rev. des Deux-Mondes, 1868, t" aoüt, p. 709. 

— étym. Priser 2. 
PRISMAT1QDE (pri-sma-ti-k'), adj. 111° Qui a 

la forme d'un prisme. On trouve des basalles pris- 
maliques au pied du Vésuve, a. brongniarTj TraM 
de min. t. i, p. iBSj dans pougbns. ]| Couleurs 
prismatiques, couleurs naturelles vues à travers un 
prisme. jl 2° Qui offre des angles longitudinaux 
séparés par autant de facettes. Cálice prismatique. 

— étym. Prisme. 
+ PRISMATISATION (pri-sma-ti-za-sioii), s. f. 

Disposition, arrangement en prisme. De toutes ces 
nuances d'efrets observés dans les oouches de plâtre, 
relativement au volume et à la régularité des 
prismes, je ne prétends pas déduire une règle gé- 
nérale applicable à toutes les masses susceptibles 
de prismatisation, desmarest, Instit. Mim. scienc. 
t. iv, p. 227. 

t PRISMATISÉ, ÉE (pri-sma-ti-zé, zée), adj. 
Disposé, arrangé en prisme. Au-dessus de ce lit non 
prismatisé, desmarest, Instit.Mém. scienc. t. v,p. 23. 

f PRISMATOÍDE (pri-sma-to-i-d'), adj. Terme 
de minéralogie. Qui dérive d'un prisme. 

— ÉTYM. npiopaToEiBíiç, de itpícrpa, prisme, et 
sISoç, forme. 

PRISME (pri-sm'), s. m. i| Io Terme de géométrie. 
Polyèdre ayant pour bases deux polygones égaux 
et parallèles, dont les côtés homologues sont unis 
par des parallélogrammes. Cet étalon [une mesure], 
comme celui de Turin, est un prisme à cinq pans 
de bois dur, chargé, sur chacune de ses faces, de 
caractères hiéroglyphiques, gérard, Instit. Mém. 
scienc. t. ix, p. 604. || Prisme triangulaire, quadran- 
gulaire, pentagonal, etc. prisme dont les bases 
sont deux triangles, deux quadrüatères, deux pen- 
tagones, etc. || 2" Terme de physique. Prisme trian- 
gulaire de cristal, de verre ou de toute autre sub- 
stance transparente. On ne séparerait jamais les 
rayons primitifs et colorés, s'ils n'étaient de leur 
nature tels qu'en passant par le même lieu, par le 
même prisme de verre, ils se rompent sous 
différents angles, et par là se démêlent quand ils 
sont reçus à des distances convenables, fontbn. 
Newton. La lumière suit trois chemins différents 
en entrant dans un prisme : ses trois routes dans 
Tair, dans le prisme et au sortir du prisme sont 
différentes, volt. Phü. Newt. II, 4. Quand Newton 
eut montré la lumière décomposée en sept rayons 
par son prisme, sennebier, Ess. art d'observ. t. i, 
p. 323. || En ce sens, on Temploie souvent absolu- 
ment. Le prisme décompose la lumière Manche, 
et sépare les rayons rouges, orangés, jaunes, verts, 
bleus, indigo et violets. Les effets du prisme. Et 
du prisme magique, armant sa main savante, Dé- 
veloppe d'Iris Pécharpe éblouissante, delille, Trois 
règ. i. |{ Nom donné abusivement à des instru- 
ments d'une forme quelconque destines à pro- 
duire ou i observer la réfraction des rayons lu- 
mineux; ainsi on Ta étendu à des rhomboèdres, etc. 
|| Prisme de Nichol, parallélépipède rectangulaire 
constitué par un cristal très-grand de spath dTsiande, 
et servant à Tétude de la lumière polarisée. || Poé- 
tiquement. Des cascades Técume errante Faisait 
autour (le toi, sur un tapis de fleurs, Do son 
prisme liquide ondoyer les couleurs, lamart. Ha- 
rold, Déd. || Mg. Voiià Timage de la gloire : D'abord 
un prisme éblouissant, Puis un miroir expiatoirç 
OCt la pourpre parait du sang I v. hugo, Odes, i:t, 
6. |1 Fig. Voirdans un prisme, regarder à travers 
un prisme, considérer les choses suivant ses pas- 
sions, ses désirs. || On dit de même : le prisme de 
Tamour-propre, le prisme de Tespérance. Une révo- 
lution est un prisme dans lequel tout se décompose 
reybaud, Jér. Paturot, m, 2. 

— REM, Comme c'est à Taide d'iin prisme trian- 
gulaire de verre ou da cristal rpie Newton a décom- 
posé la lumière, lorsque le mot ;>■ / nu est n is au 

figuré, c'est toujours de couleurs ou de décomposi- 
tion qu'il s'agit. 

— ÉTYM. npíaga, prisme, proprement chose 
sciée, de xpíÇeiv, scier. 

f PRISMÉ, ÉE (pri-smé, mée), adj. Terme de 
minéralogie. Qui a pris Ia forme d'un prisme. 

f PRISMOÍDE (pri-smo-i-d'), adj. Dont la forme 
approche de celle du prisme. 

— Étym. Hpi(i|xo£i5í|ç, de Ttpíopa, prisme et 
eISoç, forme. 

PRISON (pri-zon), s.j. || 1° Logis oú Ton enferme 
ceux qu'on veut détenir. Que! charme, quel désor- 
dre, ou quelle raillerie Des prisons de Lyon fait 
votre hôtellerie? cobn. Suite du Ment. i, t. Vos pè- 
res [jésuites] le firent mettre en prison [un domes- 
tiquej, pasc. Prov. vi. [Elle] Hante les hôpitaux, 
visite les prisons, boil. Sat. x. J^i vu ce matin 
M. de Meaux, bien convaincu qu'il faut laisser 
Mme Guyon en prison, maintenon, Lell. au card. 
de Noailles, 21 mai (701. II vous tiendrait en pri- 
son, fén. Tél. in. Lorsque les vents, méditant le 
ravage, Pour forcer leur prison réunissent leurrage, 
L. rac. dans girault-duvivier. D'une prison sur 
moi les murs pèsent en vain ; J'ai les ailes de 
Tespérance, a. chén. Jeune captive. Hélasl dans la 
prison, triste soeur de la tombe, Ta main vient sou- 
tenir le malheur qui succombe, deulle, Pit. u. 
....Convient-il qu'au fond d'une prison Je contem- 
ple le deuil de ma propre maison? p. lebrun, 
Marie St. Ti, 4. || Fig. Ma cour fut ta prison, mes 
faveurs tes liens, corn. Cinna, v, t. Et ne savez- 
vous pás que de cette maison Pour Camille et pour 
moi Ton fait une prison? id. Hor. m, 2. || Fig. 
Cette maison est tine vraie prison, elle est sombre 
et triste. || Aimable, gracieux comme une porte de 
prison, se dit de quekpTun dur et brutal. 1] Fig. La 
prison de Saint-Crépin, soulier étroit qui blesse le 
pied (saint Crépin est le patron des cordonniers). 
|| 2° Emprisonnement. II a été condamné à deux 
ans de prison. De ià vient [du besoin de distrac- 
tion] que la prison est un supplice si horrible, 
pasc. Pens. iv, 2, éd. havet. II disait, en parlant 
de cette prison malheureuse, qu'il y était entré le 
plus innocent de tous les hommes, et qu'il en était 
sorti le plus coupable, boss. Louis de Bourbon. 
La prison, sans aucun commerce avec les hommes, 
est un supplice inventé parles tyrans, volt. Mceurs, 
146. |J 3o Captivité. Ce fut dans ce voyage et du- 
ranMsa prison Ou'il étreignit le noeud de cette 
trahison, mair. Soliman, n, 7. Contraint de rache- 
ter sa liberte après une longue prison, durant les 
guerres d'Allemagne, fléch. Duc de Mont. || 4° Fig. 
Ce qui renfermè, enclôt. Vastes cieux, prisons écla- 
tantes, Qui renfermez les airs, et la terre et les 
eaux, corn. Trad. du ps. 148. Dans sa verte pri- 
son la figue recueillie, chénedollé, dans girault- 
duvivier. Par quel rapide essor Ia sublime pensée 
Des prisons du cerveau tout à coup élaneée, Suit- 
elle dans leurs cours ces vastes tourbillons? lebrun, 
dans girault-duvivier. Et toi, lampe nocturne, 
....ô toi qui jusqu'au jour De ta prison de verre 
éclairais nos tendresses, A. chénier, Élégies, 37. 
Viens donc, viens détacher mes chaines corporelles, 
Viens, ouvre ma prison, viens, prête-moi tes ailes, 
lamart. Médit. v. ||Borne, limite. Maudit soit le 
premier dont la verve insensce Dans les bornes d'un 
vers renferma sa pensée, Et, donnant à ses mots 
une étroite prison, Voulut avec la rime enchainer 
la raisonl boil. Sal. n. Celui qui, franchissant 
Tétroile prison de Tintérêt personncl et des pe- 
tites passions terrestres, j. j. houss. dial. || 5° Dans 
le langage de la galanterie, service amoureux au- 
près d'une dame. Je voulus être sien; j'entrai dans 
sa prison, Et de tout mon pouvoir essayai de lui 
plaire, Tant que ma servitude espéra du salaire, 
malh. VI, 32. Ils ne savent jamais que se charger 
de chaines, Que bénir leur martyre, adorer leur 
prison, boil. Art p. n. || 6o Terme d'alchimie. Pri- 
son des sages, fourneau philosophique. || Proverbes. 
Le corps est la prison de Tâme. || II My a point de 
belle prison ni de laides amours. 

— HIST. xi" s. E Bramidone qu'il mene en sa pri- 
sun, C/i. de Rol. cclxix. || xn" s. Debonaire prison 
Avez doné [à] mon fin cuer qui vous prie, Couci, n. 
Et jà de sa prison [de ma dame] [je] Ne quier issir, 
se mors ou amés non, ib. ix. Al jugement en vunt la 
maisnie Nerun, Lur pere esperital jugent comme 
bricun, Que li reis le presist e mesist en prisun, 
Th. le mart. 44. || xm" s. En tele maniere que de- 
dens les quinze jors il paiasl ou il revenist en le 
fia] prison, sor paine de prison brisie, beaum. xxx, 
26. |1 xv" s. Et enconvenança [promit] sur saloyauté 
de venir dedans trois jours tenir prison à Valen- 

ciennes, proiss. i, i, lio. Si fut enclos de ses en- 
nemis par trop demeurer derriere, et fiança prison, 
et aussi deux escuyers, id. i, i, 139. Si fut messiie 
Jehan Bucq mis en prison courtoise à Londres; il 
pouvoit aller et venir parmy Ia ville; mais dès sou- 
leil couchant il convenoit qu'il fust à Thostel, 
id. liv. m, p. 167, dans lacurne. || xvr s. Ca- 
sar, ayant une fois esté surpris par les coursaires en 
Asie, et estant par eulx detenu prisonnier, s'escria 
tout hault : quel plaisir tu auras, Crassus, quand 
tu entendras ma prison! amyot, Crassus, 12. 
Et se Tappelleur donne bons pleges, qui le prennent 
en garde et le rendent au jour qui est assigné, oa 
mort ou vif, il leur pourra bien estre baillié à gar- 
der; et ce appelle Ten vive prison au duc de Nor- 
mendie, du cange, prisonia. 

— ÉTYM. "Wallon, prihon; prov. preisô; espagn. 
prision; ital. prípíorae; dulat. prehensionem, prise, 
de prehendere (voy. prendre). X côté de prison, 
féminin, il y avait aussi prison, masculin, signi- 
fiant prisonnier. 

PRISONNIER, 1ÈRE (pri-zo-niè, niè-r'),s. m. 
et f. || 1° Celui, celle qui est privée de sa liberté. Le 
destin, que dans tes fers je brave, M'a fait ta pri- 
sonnière et non pas ton esclave, corn. Pomp. m, 5. 
Lorsque, dans son vaisseau [d'AchiIle], prisonnière 
timide,. Vous voyiez devant vous ce vainqueur 
homicide, rac. íp/t. il, i.||Fig. Ètre prisonnier 
en quelque lieu, y ètre retenu malgré sa vo- 
lonté. Je vous assure que je suis fort affligée d'être 
prisonnière à Lambesc; mais le moyen de deviner 
des pluies qu'on n'a point vues dans ce pays depuis 
un siècle, sév. 159, || 2° Celui, celle qui est arrèlée 
pour être mise en prison, ou qui y est détenue. 
Si Ton vient pour me voir, je vais aux prisonniers 
Des aumônes que j'ai partager les deniers, mol. 
Tarl. m, 2. Un prisonnier sans argent est unoiseau 
à qui on a coupé les ailes, lesage, Gü BI. i, 12. 
H Pain des prisonniers, le pain que TÉtat fournit 
tous les jours aux prisonniers. || 3° Prisonnier d'État, 
celui qui est arrêté ou enfermé pour un acte qui 
pouvait mettre en péril la súreté de TÉtat. Duroc 
et Daru, encore dans sa chambre [de Napoléonl, se 
livraient, à voix basse, aux plus sinistres conjec- 
tures, croyant leur chef endormi; mais lui les 
écoutait, et le mot de prisonnier d'État venant à 
frapper son oreille : Comment, s'écria-t-il, vous 
croyez qu'ils Toseraient! ségur, Ilist. de Nap.xi, 
2. || 4° Prisonnier de guerre, ou, simplement, pri- 
sonnier, celui qui a été pris à la guerre. Pour Tor- 
dinaire [à Rome], on necomptait plus les prisonniers 
parmi les citoyens, boss. Ilist. m, o. Ce fut surtout 
alors qu'on regarda comme un droit de la guerre 
de faire pendre, de noyer ou d'égorger les prison- 
niers faits dans les batailles, et de tuer les vieillards, 
les enfants et les femmes dans les villes conquises, 
volt. Moeurs, 94. Environ J«pt mille prisonniers 
[faits par Cromwell à la bataille de Saverne gagnée 
sur Charles II] furent menés à Londres, et vendus 
pour aller travailler aux plantations anglaises en Amé- 
rique,iD. ib. 181. Lesort des prisonniers de guerre a 
suivi les différents âges de la raison : les nations les 
plus policées les rançonnent, les échangenl ou les 
restituent; les peuples à demi barbares se les ap- 
proprientet les réduisent en esclavago; lessauvages 
ordinaires les massacrent sans les tourmenter; 
les plus sauvages des hommes les tourmentent, 
les égorgent, les mangent, raynal, Hist. phil. 
ix, 5. || Faire prisonnier, prendre à la guerre. 
Les conditions furent que le roi rendrait aux Ro- 
mains sans rançon ce qu'il avait fait sur eux de 
prisonniers, et qu'il leur payerait cent talents d'ar- 
gent, bollis , Ilist. anc, (Èuv. t. x, p. 11, dans rou- 
gens. On lui amena un domestique de Jacques de 
Grassay, que les Anglais avaient fait prisonnier, et 
qufils renvoyaient, suivant Tusage de ces temps-là 
fxv" siècle], oíi il parait qu'on rendait la liberté au 
premier prisonnier qu'on faisait, duclos, (Euv. 
t. iii,p. 70, ||On dit aussi quelquefois prendre pri- 
sonnier. Romain Diogène ayant voulu les arrêter 
[les Turcs), ils le prirent prisonnier, montesq. Bom. 
23. (| Prisonnier sur parole, prisonnier qu'on laisse 
libre, sur Tassurance qu'il donne de ne pas sortir 
du lieu qui lui est désigné. || 5° Terme de serrure- 
rio. Tourillon qui réunit deux pièces articulées en- 
semble, et autour duquel s'effectuent leurs mouve- 
ments. || 6" S. f. Prisonnière, s'est dit autrefois 
d'une étoffe très-légère. Feront des toiles de soie, 
gaze, étamines, crapaudaille, prisonmères, etgéné- 
ralement toutes autressemblables étoffes, qui seront 
tanten chaine qu'en trame, de bonne et purê soie, 
Statuls des march. de draps d or, 9 juill. 1607, 
.art. 57. || 7° Adjectivement. Cid : 11 est prisonnier? 
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— FanJs : Luü... son corps est prisonnier; Son 
âme est libre, c. delav. Filie du Cid, i, 9. Dans 
leur marche vers rintérieur de la Russie, nos sol- 
dats prisonniers ne furent pas traités plus humai- 
nement [que les Russes qui étaient prisonniers dans 
1'armée française en retraite]; et là pourtant Tim- 
périeuse nécessifé n'était point une excuse, ségur, 
Hisl. de Nap. ix, 8. || Fig. LMmpétueuse ardeur 
de ces transports nouveaux X son sang prisonnier 
ouvre tons les canaux, corn. Att. v, 6. H Terme de 
serrurerie. Rivure prisonnière, celle dont un des 
bouts, au lieu d'être rivé sur une barre, Test dans un 
trou qu'on tientplus largepar le fond qu'à 1'entrée. 

— UIST. xv" s. Nul de quelque condition, ou de 
son sang ou d'autre, n'ose parlerne conversar avec- 
ques luy, fors ceux qui le gardent, ainsi qu'il est 
accoustumá de faire à un prisonnier honneste, 
monstrel. t. i, ch. )06, p. 173, dans lacurne. Sire 
roy, ce veu est vostre, vous serez prisonnier ens au 
tournoy; car celluy est prisonnier qui ne va pas là 
oú il veult, Perceforest, t. i, f" 133. || xvi's. En sa 
maison il n'y avoit rien plus froid que Fatre, et 
tous les prisonniers s^n estoient fuis de sa bourse, 
despeh. Contes, cxvm. Nous vous faisons prison- 
nier par le roy, marot, ii, 87. Le Vidasme de Char- 
tres prisonnier si estroittement qu'on ne luy per- 
mettoitpas laprisondesa femme, d'aub.//ísí. i, 98. 

— ÉTYM. Prison; wallon, prihair; provenç. 
preisonier; espagn. prisionero; ital. prigioniere. 
L'ancienne langue disait prison, s. m. 

f i. PRIVABLE (pri-va-bF), adj. Quí peut être 
privé, dépouillé. 

— H1ST. xvi" s. Le marit chassant sa femme pour 
retenir une concubine se rend privable de son 
douaire, Coust. gén. t. n, p. loeo. 

— étym. Priver i. 
f 2. PRIVABLE (pri-va-bF), adj. Que Fon peut 

apprivoiser. Animal, oiseau privable. 
— étym. Priver 2. 
f PRIVANCE (pri-van-s'), s. f. Familiarité parti- 

culière (terme vieilü). Le duc de Chevreuse, le duc 
de Beauyiliiers, son beau-frère, et leurs épouses 
avaient alors les plus intimes privances avec le roi 
etaveo Mme de Maintenon, st-sim. ib, 192. Mmede 
Lude avait une vieille amie qui était de Fancienne 
connaissance de Nanon [la domestique de confiance 
de Mme de Maintenon], et qu'elle voyait quelque- 
fois en privance, id. 30, 191. 

— HIST. xiii' s. Trestoutes mes privances par lor 
conseil ferai, Berte, vu. 

— ÉTYM. Privé 1. 
PRIVATIF, IVE (pri-va-tif, ti-v"), adj. || 1° Qui 

indique privation. Ces expressions privativos ne 
peuvent représenter aucune idée réelle et positive, 
bufe. De l homme. Les idées privatives sont comme 
la couleur noire, qui n'a besoin d'aucune clarté, 
marmontel, (Euv. t. x, p. B29. |) 2° Terme de gram- 
maire. Se dit des particules qui marquent priva- 
tion. In est une particule privative au commence- 
mént de certains mots français, comme infidèle, 
incorrigible. || En grec, alpha privatif, particule qui, 
placée devant un nom, indique la privation de la 
qualité. i| S. m. Particule privative. Un traité des 
privatifs. || 3» Terme de législation. Qui exclut en- 
tièrement, qui accorde une chose exclusivement à 
telle personne. Disposition privative. II fut convenu 
que les évêques abandonneraient la prétention aussi 
nouvelle que monstrueuse d'avoir Fautorité priva- 
tive à toute autre de permettre Fimpression des 
livres concernant la religion, st-sim. 114, 245, 

— ÉTYM. Priver l. 
PRIVATION (pri-va-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. II 1° Action de priver d'un avantage, 
d'un bien qu'on avait ou qu'on devait avoir. La 
privation de la vue. La privation des droits civils, 
A combien de choses n'est-on pas obligé de renon- 
cer? Fâge amêne chaque jour une privation, volt. 
Lett. Chauvelin, 9 oct. 1764. || 2° Action de se priver 
volontairement de quelque cbose dont on pourrait 
jouir. Privation volontaire. || Au pluriel, il se dit de 
Ia privation soit volontaire, soit infligée par les cir- 
constances. Les petites privations s'endurent sans 
peine, quand le coeur est mieux traité que le corps 
;. j. rouss. 9" prom. Assezdefortunesontétéamon- 
celées par Favarice, en échangeant des privations 
pour des richesses, mirabeau, Colleclion, t. v, 
p, 411. Chacun alia s'emparer d'une maison com- 
mode ou d'un palais somptueux [dans Moscou aban- 
donné], pensant y trouver un bien-être acheté par 
de si longues et de si excessivos privations, ségur, 
Hitt. de Nap. vm, e. || Vivre de privations, man- 
quer des choses nécessaires. || 3° Absence de quel- 
que chose qui manque. La privation des rudesses 

me tiendrait bien lieu d'amitié en un besoin, siv. 
6 nov. leso. 11 faut remarquer que la douleur est 
un mal réel et véritable, et qu^lle n'est pas plus la 
privation du plaisir que le plaisir n'est la privation de 
Ia douleur, malebh. liech. vér. v, 3. La privation des 
peines vaut bien Fusage des plaisirs, buff. Quadr. 
t. ii, p. 167. || Ancien terme de philosophie aristoté- 
lique. Aristote remarque qu'un être, avant d'avoir 
ses qualités actuelles, en avait d'autres qui consti- 
tuaient un état privatif de Fétat présent; ainsi du 
plomb fondu se refroidit et passe à Fétat solide; il 
ne peut le faire sans perdre Fétat liquide qu'il avait 
d^bord; c^st-à-dire que la privation de la liquidité 
est Ia condition absolue de la solidité. 

— hist. xiv°s. Celle privation [ils'agit de tribuns 
militaíres qu'on priva d'une partie de leur temps 
de magistrature] ne leur fut pas faite par maniere 
de punission, bercheure, f" 100, verso. Ainsi donc 
privation, forme, Et matiere dont je mMnforme, 
Sont mes príncipes ordonnez Qui cFen hault me 
furent donnez, JVa(. d Valch. err. I93.||xvi' s. 
Nostre bien estre, ce n'est que la privation d'estre 
mal, MONT. II, 215. 

— étym. Provenç. privado; espagn. privacion; 
ital. privazione; du lat. privationem, de privare 
(voy. PRIVER i). 

PRIVATIVEMENT (pri-va-ti-ve-man), adi'. Ex- 
clusivement, préférablement. II semble que la juri- 
diction laie [laique] ne se füt gardé, privativement 
à Fautre, que le jugement des matières féodales, 
MONTESQ. Esp. XXVIII, 40. 

— hist. xvi" s. Les juges royaux seuls, privati- 
vement à tous autres juges, connoissent des ma- 
tieres possessoires beneficiales, loysel, 12. 

— ÉTYM. Privative, et le suffixe ment. 
PRIVADTÊ (pri-vô-té), s. f. Grande familiarité. 

Vous comprenez bien que, par ces amies, elle 
[Mme de Coulanges] se trouve naturellement dans la 
privauté [de laDauphine], sév. 419. En entretenant 
avec elle des liaisons, dont la privauté pervertirait 
un ange, s'il avait des sens, bodrdal. Myst. Pente- 
côíe, t. 1, p. 460. Jeannot et Colin avaient ensemble 
de petites privautés dont on se ressouvient avec agré- 
ment, volt. Jeannot. || Douces privautés, tendrespri- 
vautés, caresses que se font les amants. Garde-toi de 
troubler leurs douces privautés, Si tu ne veux qu'il 
ne punisse L'excè3 detes témérités, yíOU.Amph. m, 
2. Ces chefs d^cusation. ne roulaient que sur de 
tendres privautés, hamilt. Gramm. 8. || Prendre,se 
permettre des privautés, prendre de grandes libertés 
dans ses manièreS. Vous avez pris céans certaines 
privautés Qui ne me plaisent point, je vous le dis, 
ma mie, mol. Tart. 11, 2. || Prendre des privautés, 
se dit souvent des libertés prises avec des femmes. 

— HIST. xin" s. Et doit celer les privautés [choses 
secrètes] que celui ou celle à qui conseill il est, li 
dira, Ass. de J. 1, 33. H xv' s. Grand privaulté engen- 
dre vilité, coquíll. Dal. d'Echo. Arriere, sire che- 
valier, vous n'estes pas bien courtois, qui venez sur 
ces deux jeunes pucelles qui sont icy à leur pri- 
vaulté [elles étaient dans le bain], Perceforest, t. iv, 
f" 125. Plusieurs femmes d'estat dont il avait eu 
grant privaulté et grant accointance, comm. m, 7. 
||xvi" s. Je tfaime point ce vent qui, tolastre, se 
joue Parmy sesbeauxcheveux et luy baise sa joue; 
Si grande privauté ne me peut contenter, des- 
portes, Diane, 11, 23. Quelques occasions qu'elles 
[les maltresses] m'en ayent donné, je n'ay jamais 
rompu jusques au mespris et à la haine; car telles 
privautez.... encores nFobligent elles à quelque 
bienvueillance, mont. iii, 376. 

— ÉTYM. Lat. fictif, privalilatem, de privalis, dé- 
rivé de privus (voy. privé 1). 11 y avait aussi pri- 
velé, Róis, p. 131. 

1. PRIVE, ÉE (privé, vée), adj. ||1° Quivit sans 
rang et sans emploi qui Fengage dans les affaires 
publiques. Non plus en empereur, mais en homme 
privé, tristan, 31. de Chrispe, 111, 2, Le malheur 
de ses affaires [la reine Henriette d'Angleterre] la 
faisant plutôt vivre en personne privée qu'en sou- 
veraine, la fay. Hist. Henr. d'Anglet. Ceux quigou- 
vernent font plus de fautes que les hommes privés, 
vauven. 3Iax. cxxvi. H 2° II se dit des choses, par 
opposition à public. Cest par cette raison, ou pu- 
blique ou privée.... mairet, Sophon. v, 2. Rien n'est 
privé dans leur vie [des graudsj, tout apparlient au 
public, mass. Petit carétne, Exemples. La vie la plus 
privée ne le vit jamais un moment oublierla gravité 
et les bienséances de la dignité royale, id. Louis 
le Grand. Cest Fhistoire privée de Christine et non 
Fhistoire de son royaume que j'ai pour objet dans 
cet écrit, d'alemh. Mém. Christ. Maisun luxe privé 
qui degrade les moeurs.... M. J. chén. Gracques, 11, 

3. La vie privée me console de la vie publique, al. 
duval, Jeun. de líenri F, 1, 5. |) La vie privée doit 
être murée, il n'est pas permis de chercher et de 
faire connaitre ce qui se passe dans la maison d'un 
particulier. || Vie privée, titre de certains ouvrages 
oú Fon raconte les actions privées d'un personnage 
public. La Vie privée de Louis XV. || En son propre 
et privé nom, pour soi-même, de son chef Je com- 
bats pour la nation [en faisant le procès à Shak- 
spearej; je ressembleàM. Roux, de Marseille, qui 
fit la guerre aux Anglais, en 1766, en son propre et 
privé nom, volt. Lelt. d'Alembert, 10 aoút 1776. 
|| Parler, agir en son propre et privé nom, parler, 
agir de son chef, sans commission de personne. 
II Autorité privée, se dit par opposition à autorité 
publique, ou à autorité légitime. Ce jeune homme 
a fait cela de son autorité privée, sans Faveu de 
son père. II est certain que Févêque de Castres fit 
enfermer la filie Sirven, de son autorité privée, 
volt. Lett. Beaumont, 22 avr. 1765. || Fig. L^nnui, 
de son autorité privée, ne laisserait pas de sortir au 
fonddu coeur.... pasc. Pms.iv, 2,éd. havet. || 3° Pri- 
son privée, ou, dans le style des anciennes ordon- 
nances, chártre privée, se dit par opposition à pri- 
son publique. || 4° Conseil d'État privé ou conseil 
privé, le conseil ou présidait le chancelier, et oú se 
jugeaient les affaires desparticuliers dans lesquelles 
le roi n'avait point d'intérêt; dit aussi conseil des 
parties. || Aujourd'hui, conseil particulier qui ne s'as- 
semble que d'après une convocation expresse or- 
donnée par le souverain. [| 5° Acte sous seing privé, 
acte fait sans Fintervention de Fofficier public. 
|| 6" S. m. Intimité. Mme de St-Géran était man- 
geuse, aimant la bonne chère, et bonne en privé 
comme Mme de Cbartres, st-sim. 42, 247. 

— REM. Le mur de la vie privée I... J'ai cru 
d'abord, comme bien des gens, que c'était Royer- 
Collard [qui avait créé cette expression].... Depuis 
quelque temps j'ai desdoutes: ilsmeviennent d'une 
lettre de Stendhal, écrite à Fépoque oü le mot ne 
faisait que commencer à courir et 11'avait pas en- 
core perdu, par le frottement et Fusage, sa marque 
d'origine.... La lettre est du 31 oct. 1823, et en 
voici le curieux passage : « Dlné à Troyes le 19, 
avec un marquis.... Cet homme, duraut un petit 
diner de trois quarts dTieure, trouva le secret de 
nous conter toute Fhistoire de sayie;je pourrais 
écrire dix pages : Dès Fàge de treize ans, il servait 
dans Finde, il est marquis, il a un fils, il a une 
sosur, etc. Je Cose continuer de peur d'entrepren- 
dre sur Ia vie privée d'un citoyen, qui, comme Fa 
si bien dit M. de Talleyrand, doit être murée, éd. 
foürnier, Feuilleton de la Patrie, 14 juill. 1868. 

— HIST. xii" s. Quanlli jugemenz fu e faiz e 
recordez, Dous [deux] i ad enveiez li reis de ses 
privez, Th. le mart. 44. l|xiii"s. Devant lui sont 
venu si plus privé ami, Berte, cvm. X privée mais- 
nie [ils] issent de la cité, ib. cxxv. Et se poés à 
ce venirQCà privé les puissiés tenir.... Lors devés 
la rose cueillir, la Rose, 7708. Servise de voie à 
cimetiere est de droit privé, et por ce le puet l'en 
chalongier [exiger] au segn.or cui la teneüre est, 
Liv. dejust. p. 137. Hxiv" s. Mais on dist ; de privé 
laron Se puet nus [nul ne se peut] à paines gai- 
tier, Renart le nouvel, v. 1840. || xv" s. Et especia- 
lement devers le roi et son plus privé conseil, froiss. 
1,1, 10. Et eust communication bien privée avec 
ledit chambellan en sa chambre à Londres seul à 
seul, comm. vi, 2. {| xvi" s. Cest une chose per- 
verse, qu'un privé entreprenne d'administrer ne le 
baptesme ne la cene, calv. Instit. 1062. S'estoit 
absenté de toutes compagnies, et vivoit en son pri- 
vé, rab. iv, Anc. prol. lis disent qu'il en provenoit 
des fruicts três utiles au privé et au public, mont. 
1, 211. Le besoin publicque ou privé, id. i, 207. 

— ÉTYM. Provenç. privai; espagn. privado; 
ital. privatQ ; du lat. privatus, particulier, dérivé 
de privus, propre, spécial. 

2. PRIVE (pri-vé), Í. m. Lieux d'aisances. J'ai 
parcouru la Critique des sept volumes de FEncyclo- 
pédie; je youdrais bien savoir qui sont les ga- 
douards qui se sont efforcés de vider le privé d'un 
vaste palais dans lequel ils ne peuvent être reçus, 
volt. Lelt. Damilaville, 15 oct. 1764. {| Fig. Voyez- 
vous, leur dit Fange, cette petite planète grande 
comme rien, qui est à quelque soixante millions 
de lieues d'ici? cest là le privé de Funivers, volt. 
Dict. phil. Bien, tout est bien. 

— HIST. xni" s. Miei vosisse estre sor un ais 
D'une privée oü me geüsse.... Ren. 17177. || xvi* s. 
Aisances de privez ou puits contre un moitoyen, il 
doit faire contremur il 'un pied d'espoisseur, Coust. 
gén. t. i, p. 34. 
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— Étym. Prive <; provenç. et espagn. privada; 
ital. privata, féminin, comme Tancien privée. 

3. PKIVÊ, ÉE (pri-vé, vée), pari. passé de pri- 
ver t. Â qui on a ôté, qui ne possède pas. Tant de 
ssges, tant de conquérants, tant de graves législa- 
teurs, tant d'excellent3 citoyens, un Soerate, un 
Marc-Aurèle, un Scipion , un César, un Alexandre, 
tous prives de la oonnaissance de Dieu et exclus de 
son royaume éternel, uoss. Louis de Bourbon. 
Dois-je oublier Hector privé de sépulture? kac. 
Andr. m, 8. Privé d'une pierre pour y poser sa téte 
et d'un asile òü il pút respirer, J. J. rouss. I" dial. 

4. PRIVÉ, ÉE (pri-vé, vée), part. passi de pri- 
vep2. || 1" Qui est à Pétat d'animal domestique. Dês 
que Foiseau privé prend son essor et va dans la fo- 
rêt, les autres s'assetnblent d'abord pour Tadmirer, 
et bientôt ils le maltraitent et le poursuivent, 
comme s'il était d'une espèce ennemie, buff. Ois. 
t. xi, p. <06, dans pougens. || Familièrement. Cest 
un canard privé, o'est un homme dont on se sert 
pour faire tomber dans le piége oeux qui se fient à 
lui (locution gii: vieillit). || 2o Familier (sens qui 
vieillit). Ce domestique se rend un peu trop privé 
avec ses maitres. 

f PEIVÉMENT (pd-vé-man), adv. En personne 
privée. Cest [prier les saints, disent les protestants] 
renverser la médiation de Jésus-Christ, qui nous 
eommande de nous retirer privément en son nom 
vers son Père, boss. Exp. doctr. cath. Avertiss. 
Ainsi je me renferme à vivre privément, J. B. 
ROUSS. Flalt. TI, 2. 

— hist. xm" s. Li dus leur dit en Ia íin qu'il 
avoitparlé à son grant conseil privéement, villeh. 
xm. i| xiv" s. Tant publiquement comme privée- 
ment , berchedre, f° 2o, recto. 1| xv" s. Nostre roy 
[Louis Xt] parloit fort privéement.... et aymoit à 
parler en 1'oreille, comm. iv, 7. ||xvi"s. Vous en 
usez [de Taccent aigu] en diverses sortes, comme 
en oes mots nommément, privément, ohslindment, 
dont les syllabes sont longues, J. pelletier, dans 
livet, la Grammaire franç. p. <68. 

— ÉTYM. Privée (voy. privé t), et le suffixe 
ment; provenç. privadamen; espagn. privada- 
mente ; ital. privatamente. 

2. PRIVÉMENT (pri-vé-man), adv. En familia- 
rité. lis ont toujours vécu fort privément ensem- 
ble. || II a vieilli. 

— ÉTYM. Privé 4, et le suffixe ment. 
t. PRIVER (pri-vé), v. a. || 1° Ôter à quelqu'un 

ce qu'il a, rempêcher de jouir de quelque chose. 
Je te prive, pendard, de ma succession, Et te donne 
de plus ma malédiction, mol. Tarl. m, o. Notre 
sièoíe a vu un roi se servir de ces deux grands 
hommes [Condé et Turenne] , et, après qu'il en a 
été privé par la mort de Tun et les maladies de 
Fautre, exécuter de plus grandes chosss.... eoss. 
Louis de Bourbon. D'un spectaole si doux ne pri- 
vez point mes yeux, kac. Iphig. m, i. Ô su- 
perstition ! tes rigueurs inflexibles Privent d'hu- 
manité les cosurs les plus sensibles, volt. Eanat. 
i, 2. || 2° Se priver, v. ré/l. S'ôter à soi-même 
un avantage, un bien. Quoi! ne vaut-il pas mieux, 
puisqu'il faut m'en priver, La céder [Monime] à 
ce fils que je veux conserver? rac. Mithr. iv, S. 
11 y a des iiommes.... qui se privent eux-mèmes 
de la sooiété des hommes, et passent leurs jours 
dans la solitude, la bruv. xi. H Renoncer à Tusage 
de quelque jouissance. II ne faut ni vigueur, ni 
jeunesse, ni santé pour être avare.... il faut laisser 
seulement son bien dans ses coffres et se priver 
de tout, la bruy. xi. Les avares qui se privent du 
nécessaire sont abandonnés à Flaute et à Moliòre, 
volt. Dict. phil. Avarice. || Par antiphrase, renon- 
cer à quelque chose de douloureux. II fallait bien 
souvent me priver de mes iarmes, rac. Phèdre, 
IV, 4. 

— syn. 1. priver, frustrer. On peut priver légi- 
timement quelqu'un de quelque clios0, et par un 
aote d'autorité; 1'idée de trahison ou d'injustice 
entre toujours dans celle de frustrer. Un père mé- 
content prive son íils de son héritage; un frère in- 
trigant et fourbe frustre sou frère des droits qu!il 
avait á la succession paternelle, f. guizot. || 2. se 
priver, s'abstenih. S'abstenir n'exprime qu'une ac- 
tion, se priver exprime aussi le sentiment qui Fac- 
compagne. On peut s'abstemr d'uiie chose indiffé- 
rcnte; on ne se prive que d'une jouissance. 

— hist. xiv" s. Et avecques ce il est privé par la 
mort des três graus biens que il a de present, 
oresme, Eth. 90. Et pour ce disoit bien Agathon le 
philosopbe que Dieu est privé d'une seule chose, 
cVst assavoir que il ne peut faire que les clioses 
qui sont faites ne aient esté faites, id. ib. <72. 
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|| xvi" s. On va jusques â se priver vilainement de 
la jouissance de ses propres biens, mont. i, 3<6. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. privar; ital. pri- 
vare, du lat. privare, priver. 

2. PRIVER (pri-vé), o. a. || 1° Rendre privé, en 
pariant d^n animal. Les oiseaux de proie sont les 
plus difficiles de tous à priver. !| 2° Se priver, v. 
réfl. Dsvenir privé. Le loup pris jeune se prive, 
mais ne s'attache point; la nature est plus forte 
que Féducation, bufe. Quadrup. t. II, p. <88, Ges- 
ner observe que le martin-pêcheur ne peut se pri- 
ver, et quMl demeure toujours cgalement sauvage, 
id. Ois. t. xm, p. 260. 

— hist. xm" s. Ce dist li róis : merveilles [je] 
voi; Ci leus [ce loup] est ci venusàmoi; Or sachiés 
bien qu'il est prives, Lai de Melion. ||xvi" s. Avec 
le temps, il la rendit [sa biche] si privée et si fa- 
miliere, qu^lle venoit à luy quand il Fappeloit, 
AMYOT, Sert. <5. 

— ÉTYM. Privé <. 
PRIVILÉGE (pri-vi-lè-j'; on prononce avec IV 

ouvert, bien que FAcadémie conservo Faccent 
aigu), s. m. II1° Avantage accordé à un seul ou à 
plusieurs, et dont on jouit à Fexclusion des autres, 
contro le droit commun. Les raisons qui s'élèvent 
contre lespriviléges,raynal, Uist. phil. v, 3B. Les 
priviléges exclusifs sont les cnnemis des arts et du 
commerce, que la conourrpnce seule peut encoura- 
ger, id. ib. x, <9. || Privilége du roi, autorisalion 
dTmprimer que le gouvernementdonnait, après que 
Fouvrage avait passé à la censure, et qui était ac- 
compagnée de la défense à tous autres dTmprimer 
ledit ouvrage. La lettre de M. de Saint-Cyran, Dc la 
Vocalion, imprimée sans approbation ni privilége, 
pasc. Lett. à Mme Perier, <"pavril 1648. II [Boi- 
leau] a, pour ses satires et pour son Lutrin, un pri- 
vilége signé en commandement etprononcé par la 
bouche sacrée de Sa Majesté, nonobstant Fopposi- 
tion des principaux de FAcadémie, qui étaient fort 
maltraités dans ces ouvrages, furetière, 3' faclum, 
t. I, p. 32<. Point de privilége, 3'il vous plait [pour 
le Siècie de Louis XIV]; on se moquerait de moi, 
un privilége n'est qu'une permission de flatter, scel- 
lée en cire jaune, volt. Lett. Ume Denis, 24 déc. 
<751. II [d'Agues.seauj ne voulait point donner de 
priviléges pour les romans; et il ne consentit à lais- 
ser imprimer Cleveland qu'à condition que le héros 
changerait de religion, id. Vie de Volt. ||2° Acte 
qui contient la concession d'un privilége. Enregistrer 
un privilége. Produire son privilége. |{ 3° Droit, 
avantage altaché àcortaines condltions ou emplois. 
II n'y a rien à perdre à être nohle : franchises, im- 
munités, exemptions, priviléges, que manque-t-il à 
ceux qui ont un titre? la bruy. xiv. Les priviléges 
accordés aux maltrisos et aux coramunautés sont 
des droits iniques qui ne paraissent dans Fordre 
que parce que nous les trouvons établis, condil. 
Comm. gouv. n, 7. || 4" Terme de jurisprudence. 
Droit d'un créancier, établi par Ia loi, de se faire payer 
sur certains objets préférablement à tous autres 
créanciers, à cause de la qualité de sa deite. LTiypo- 
thèque peut être conventionneüe et existe sur les 
immeubles seulement; le privilége est purement 
légal et s'étendauxmeubles. Être payé par privilége 
etpréférenee surle prix d'un immeuble. Le privilége 
est un droit que la qualité de la créance donne à 
un créancier d'ètre préféré aux autres créanciers, 
mcme hypothécaires, Code Nap. art. 2095. Les 
priviléges sont ou généraux ou particuliers sur 
cerlains meubles, ib. art. 2<oo. ||5"Fig. Droit, pré- 
rogaíive, distinotion quelconque. Quand le crime 
d'État se mêle au sacrilége, Le sang ni Familié 
nVmt plus de privilége, corn. Pobj. m, 3. Pour 
oomble de mailleur, les dieux, toutes les nuits, 
Vengeant de leurs autels le sanglant privilége, Me 
venaient reprocher ma pitié sacrilége, rac. Iph. i, 
<. Quand la vertu n'aürait encore que le privilége 
de diminuer nos douleurs en diminuant nus atta- 
chements.... mass. Carôme, DégoAts. Je sais mieux 
que personne quels priviléges d'attontion méritent 
les infortunés, J. J. nouss. Lett, ã Sautlersheim, 
21 juin <704. || En mauvaise part. II a le privilége 
de me déplaire. Le privilége que vous avez de 
mentir, pasc. Prov. xv. Et croit que devant Dieu 
ses fréquents sacriléges Sont, pour entrer au ciei, 
d'assurés priviléges, boil. Sal. x. Cest le privilége 
de Ferreur de donner son nom à une secte; si 
Platon avàit trouvé des vérités, il n'y aurait point 
eu de platoniciens, volt. Éloge de Ume de Chdte- 
let. || 6" Se dit aussi des dons naturels soit du corps 
soit de Fesprit. La beauté est un heureux privilége. 

, Jl 7°Cerlaine liberté dans les relations. La vieillesse 
donne des priviléges. 
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— hist. xii" s. [õ roi] Tes piivileges as e leis e 
poesté, Th. le mart. 73. || xm" s. Si fais cheoir de- 
dans mes pieges Le monde par mes privileges, la 
Rose, <<264. Que se un seignor done à un home un 
fié, et li en fail un prevelige, et dit el prevelige : 
je tel doin à tei et à tes heirs.... riss. de J. 1, 2(8. 
Et ai renoncié en ce fet à toute ayde de droit, 
à toz privilieges decroiz prise ou à prendre, beaum. 
xxxv, 20. || xiv" s. Cellui est digne de perdre son 
privilege qui mesuse de la puissance qui lui a esté 
donnée, Ménagier, 1, 9. || xv" s. On dit que ses ans 
il [le buveurj abbrege; Ainçois il a grant privilege . 
.. .11 ne craint pas que la pepie.... Le fasse mourir 
à Finstanf, basselin, xxxviii. 

— ÉTYM. Lat. privilegium, loi exceptionnelle faite 
au sujet d'un particulier, et, plus tard, privilége, 
faveur, de privus, privé (voy. privé <), et lex, loi. 

f PRIVILÉGIAIRE (pri-vi-lé -j i-ê-r'), adj. Qui ale 
caractère du privilége. Si vousne réformez pascette 
hérédilé privilégiaire.... mirab. Collect. t. v, p. 98. 

— ÉTYM. Lat. privilegiarius, de privilegium, 
privilége. 

PRIVILÉGIÉ, ÉE (pri-vi-lé-ji-é, ée), part. passi 
de privilégier. || l0Qui a un privilége, qui jouit d'un. 
privilége'. Une classe privilégiée. On jugead'abord un 
jeune homme qui avait fait quelques sottisos, à ce 
qu'il paraissail du moins, ayant perdu tout son ar- 
gent dans une maison privilégiée du gouverneraent, 
p. l. cour. Procès. || Fig. Si Femploi de Ia comédie 
est de corriger les vices des hommes. je ne vois pas 
par quelle raison il y en aura de privilégiés, mol. 
Tart. Prêf. 1| Substantivement. Celui qui jouit d'un 
privilége. La classe des privilégiés. ||20 Terme de 
jurisprudence. Créancier privilégié, celui qui a 
droit d'êtro payé préférablement aux autres. Les 
créanciers privilégiés sur les immeubles sont le 
vendeur, sur Fimmouble vendu, pour le payemont 
du prix; s'il y a plusieurs ventes successives dont 
le prix soit dü en tout ou en partie, le premier 
vendeur est préféré au second, le deuxième au troi- 
sième, et ainsi de suite, Code Nap. art. 2<03. 
|| On dit de même : créance privilégiée. Les créances 
privilégiées sur certains meubles sont: 10 les loyers 
et fermages des immeubles, sur los fruils de la 
récolte de Fannée, et sur le prix de tout ce qui 
garnit la maison louée ou la ferme, et de tout ca 
qui sert à 1'exploitation de la ferme.... ib. art. 2102. 
|| 3" Cas privilégiés ou cas royaux, crimes dont les 
juges royaux pouvaiont seuls connailre, quelle que 
fút la condition de Faccusé. La fausse monnaie, la 
duel étaient des cas privilégiés. !| En droit canon, 
cas privilégiés se disait des délits des ecclésiasti- 
ques et des moines contre Fordre civil, paroe que, 
Fofficial étant de droit le seul juge des oleres, le 
droit canonique a qualifié de privilége ce qui ap- 
partient de droit commun aux tribunaux laiques. 
|| Autel privilégié, autel oü Fon peut dire ia messe 
des morts le jour que Fon ne peut la dire à d'au- 
tres autels. 1)4° Lieu privilégié, lieu qui n'était pas 
soumis à la police générale. 1| Jour privilégié, celui 
oú Fon ne peut arrêler pour dette. Le dimanche 
est un jour privilégié. |1 5° Terme de pêche. 11 y 
a des poissons qu'on nomme privilégiés, parce 
que, suivant la coutume, il est défendu do les 
prendre, pour aucunes redevances : tels sont les 
turbots, les saumons, les esturgeons, les marsouins, 
baudrillart. || 6° Un mal privilégié, s'est dit de 
la syphilis. Et lei vous soupçonnait do quelque gué- 
rison D'un mal privilégié dont je tairai le nom, 
corn. Suite du Ment. i, 1.1| 7» Fig. Qui a reçu de 
!a nature quelque don parliculier. L'homme est une 
créature privilégiée. Un gênio privilégié. Raphaél, 
ce peintre privilégié. |1 8" Familièrement. Qui s'at- 
tribue ou i qui Fon accorde certains priviléges dans 
la sociéte. II peut tout dire, il est privilégié. 

— llEM. <. L'Académie, n'ayantpas le \eihe privi- 
légier, n'a privilégié que comme adjectif. H 2, Privi- 
légié doit être de oinq syllabes, et Corneille le fait de 
quatre, volt. Comm. Corn. Bem. Suite du Ment. 1, <. 

t PRIVILÉGIER (pri-vi-li-jié), je privilégiais, 
nous privilégiions, vous privilégiiez; que je privilé- 
gié, que nsus privilégiions, que vous privilégiiez, 
v. a. Accordér un privilége. Ainsi a-t-il plu au 
Seigncur, qui d'aiUeurs, dans Fordre de la grâce, 
avait assoz privilégié le pauvre au-dessus du riche, 
uourdal. 8" dim. après la Pentecôte, Vominic. t. m, 
p. <27. De nouvelles manufaclures méritent d'ètre 
privilégiées, c'est-i-dire muUipliíes; et plus elles 
peuvent être utiles, plus il faut récompenser ceux 
à qui on les dojt, conml. Comm. gouv. 11, 7. 

— hist. xm" s. Sires, nous sommes en vostre 
gardo et devons iestre, et bien en sommes cbartret 
et privilegiei, Chr. de Rains, p. zao. En deman- 
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dant nus n'est ois par procureur, se ne sont per- 
sones privilegies, si comme eglises, beaum. iv, 2. 
1|xy° s. [Les Flamands excommuniés par le pape 
se plaignirent à Êdouard III leur allic, qui leur 
manda] que de ce ils ne fussent neant efírayés; oar 
Ia premiere fois qu'il repasseroit la mer, il leur 
meneroit des prestres de son pays, qui leur chante- 
roient des messes, voulust le pape ou non, car il 
est bien privilegié de ce faire, fboiss. i, l, )00. 
|| xvi' s. Nature a bien voulu honorer et privilegier 
rhomme inferieur en force corporelle aux bestes, 
de cecy.... paré, ix, Préf. Les aultres ilprivilegea 
du tiltre de noblesse à perpetuité, carl. ni, 3. II 
n'est supportable qu'aux grandes ames et illustres 
de se privilegier au dessus de la coustume, mont. 
i, toe. Celui qui est privilegié du droit d'aisnesse, 
lanoue, 44. Et quand il a baillé son ordonnance à 
quelqu'un, après qu'il aille oü il voudra, tousjours 
sera il payé; car telles dettes sont merveilleuse- 
ment priviiegiées, id. 302. 

— étym. Privilége. 
PUIX (prt ; \'x se lie : un pri-z excessil], s. m. 

|] Io Estimation, valeur d'une chose ; ce qu'on la 
vend, ce qu^n l'achète. Le prix c^st la valeur ex- 
primée en numéraire. Ne les vantez point tant, et 
dites-nous le prix, corn. Galerie du Pai. i, c. 
Cléante : Le prix? — Le libraire ; Chacun le sait; 
Autant de quarts d'écus, c'est un marché tout fait, 
id. ib. iv, 14. Mettez un prix à la pauvre captive, 
Je le payerai.... la pont. Coí. Les huit ou les dix 
mille hommes sont au souverain comme une mon- 
naie dont il aohète une place ou une victoire ; s'il 
fait qu'il lui sn coflte moins, s'il épargne les hom- 
mes, il ressemble à celui qui marchande, et qui 
connait mieux qu'un autre le prix de l'argent, LA 
bruy. x. Le prix n'est que la valeur estimée d'urie 
chose par rapport à la valeur estimée d'une autre, 
condil. Comm. gouv. i, 2. Le prix suppose la va- 
leur; c'est pourquoi on est si fort porté à confondre 
ces deux mots, id. ib. || Â prix d'argent, pour une 
certaine somme. Ce n'est qu'à prix d'argent qu'on 
dort en cetle ville [Paris], boil. Sat. vi. Les róis et 
les hauts barons avaient affranchi plusieurs de 
leurs bourgeois à prix d'argent, dês le temps des 
premières croisades, pour subvenir aux frais de ces 
voyages insensés, volt. Hist. pari. n. Le père de 
Bouchardon chercha à son fils, à prix d^rgent, les 
plus parfaits modeles qu'il put trouver, dider. 
Observ. sur la sculpt. (Euv. t. xv, p. 313, danspou- 
gens. 1| Ã prix d'or, trés-cher. || Acheter à bon prix, 
acheter à bon marché. H Terme de commerce. Ven- 
dre à non-prix, vendre moins que Ia chose necoúte, 
vendre à perte. Elle (la veuve de J. Chartierj sera 
bientôt obligée d'en faire meilleur marché [de la bi- 
bliolhèque de son mari], ou autrement les créanciers 
feront tout vendre à non-prix, gui patim, Lett. t. n, 
p. I7i. || Relever les prix, faire hausser les prix qui 
avaient baissé. || Juste prix, prix modéré, prix con- 
venable. || Bas prix, vil prix, prix au-dessous de la 
valeur. Cest une situation admirable.... mais il ne 
faut pas le vendre [un domainej à vil prix, comme 
on vend aujourd'hui toutes les terres, sév. 303. || Fig. 
En Tabondance de toutes choses que son empire [du 
sultan] produit, rien n^st jamais à si bas prix que 
lavie des hommes, balz. liv. u, lett. 6. || A hautprix, 
à grand prix. très-cher, pour une grosse somme d'ar- 
gent. .raurais pu te montrer nos duchesses fameuses 
Tantflt d'un histrion amantes scandaleuses, Fières 
de ses soupirs obtenus à grand prix, gilb. Le 18" s. 
|| Fig. Vous mettez à trop haut prix.... les petits 
services que je vous ai rendus, sév. 30 mars tG89. 
|| Une chose hors de prix, une chose excessivement 
chère. Les vaohes ne se vendent pas, les filies 
etaiont chbres à 1'assomhlée de Véretz, les garçons 
hors do prix, P. l. cour. Gas. du villagc, n" 4. 
1| Uno chose qui n'a point de prix, qui est sans 
prix, une chose de trés-grande valeur et dont le 
prix n'est point réglé. Ils présentent alors à nos re- 
gards surpris Des chefs-d'ceuvre d'orgueil sans me- 
suro et sans prix, volt. Scythes, i, <.||Fig. Ces 
poêmes sans prix Rendront de leurs beautés votre 
oreille idolâtre, roth. St-Gen. i, 7. Cest cela [des 
tendressesj qui n'a point do prix, et que je sens 
fort tendrement, sév. 494. || Fig. Cet homme est 
sans prix, il est d'un rare mérite. || En un sens op- 
posc. Les effets publies sont sans prix, personne ne 
demande à en acheter. || De prix, qui vaut beau- 
coup. Corps piqué d'or, garnitures de prix, la 
font. Court. 11 ne brisera pas un meuble de prix, 
j. i. ROOSS. Êm. I. i| Mettre unprixà quelque chose, 
en donner un certain prix. Mets un prix à la paix, 
mets un prix à Palmire, volt. Fanat. i, 4. || Mettre 
la têto d'un homme à prix, promettre une certaine 
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somme à qui le tuera. II [Sylla] inventa les pro- 
scnptions, et mit à prix la tête de ceux qui n'étaient 
pas de son parti, montesq. Jiom. íl.|| Mettre à 
piix, vendre pour un certain prix. Judas aima Tar- 
gent avant de mettre à prix son maitre, Mass. 
Carême, Tiéã. 2. |j Par extension, mettre à prix, ac- 
corder quelque chose moyennant une certaine con- 
cession. On y ajoutera peut-être cncore de mettre 
à prix le retour du parlement à Rennes, sév. 227. 
1| Fig. Si vous étiez un bien qui se pút mettre à prix, 
maseule fidélité pourrait vous acquérir, scarr. Pom. 
com. II, <4. || Etre à prix, être 1'objet d'un trafic. La 
louange est à prix, lehasard ladébite.RÉGNiER, Saí. 
xv. || Cela vaut toujours son prix, se dit d'une chose 
qui conserve sa valeur, dont le prix ne baisse pas. 
|| 2° Prix fixe, prix fixe d'avance par le marchand et 
duquel il n'y a rien à rabattre. Vendre à prix fixe. 
|| Prix-fixe (avec un trait dhntion), maison de com- 
merce oü l'on vend les marchandises à un prix déter- 
miné et écrit sur les objets à vendre Les prix-fixes 
se sont fort multipliésà Paris. || On ditaussi: maga- 
sin, boutique à prix fixe. || Prix fait, le prix commun 
ou le prix convenu d^ne chose. H Marché à prix 
fait, ou, simplement, prix fait, marché à forfait. 
Un édifice construit à prix fait. || En termes de 
banque. Les prix des changes sont certains et incer- 
tains; dans toutes les négociations de lettres de 
change tirées sur des places étrangères, il y a tou- 
jours une place qui donne le prix certain ou incer- 
tain, et une qui.... p. giraudeau, la Banque ren- 
duefacile, p. 5. |] Prix courant, le prix qui a cours 
sur le marché à un moment donné. |{ Prix courant, 
feuille publique qui donne les prix courants. On en 
peut voir le détail dans le prix courant qu'on im- 
prime à Amsterdam, p. giraudeau, la Banque ren- 
due facile, p. 387. || 3o Fig. Valeur morale d'une 
personne ou d'une chose. II met à même prix les 
sages et les sots, régnieh, Sat. v. Le temps de cha- 
que chose ordonne et fait le prix, corm. Pomp. i, 3. 
Notre humour met le prix à tout ce qui nous vient 
de la fortune, la rochefouc. Réflex. 47. Enfin,. 
quhm doit tenir notre art en quelque prix, la font. 
Fabl. i, 14. Que 1'homme s'estime son prix, pasc. 
Pms. i, 8, éd. iiavet. Je trouve que le prix de la 
plupart des choses dépend dePétat oü noussommes, 
quand nous les recevons, sév. 13 oct. 4 673. La 
reine [d'Espagne] la veut voir incógnito [Mme de 
Villars] ; elle se fait prier, pour se donner un nou- 
veau prix, m. 6 janv. 1680. Que ce tombeau nous 
convainque de notre néant, pourvu que cet autel, 
oü l'on offre touslesjoursune victime d'unsi grand 
prix, nous apprenne en même temps notre dignité, 
boss. Duch. d'Orl. Une noble pudeur à tout ce que 
vous faites Donne un prix que n'ont point ni la 
pourpre ni Por, rac. Esth. m, 4. Le rang qui lui 
donne du prix devant les hommes, mass. Carême, 
Prosp. II y a une grande dilférence entre le prix 
que 1'opinion donne aux choses, et celui qu"elles 
ont réellement, j. j. hoüss. Hél. v, 2. Je connais 
mieux que vous le prix de la vie, scribe, Ilist. et 
prov. Le prix de la vie. || Relever le prix, donner 
une plus grande valeur morale. Sa modestie relève 
le prix de ses aulres vertus. || Chacun vaut son prix, 
c'est-à-dire il ne faut pas déprécier celui-ci pour 
exalter celui-là, et aussi il n'est personne qui n'ait 
quelque bonne qualité. Encore que chacun vaille 
ici-bas son prix, régnier, Sat. xn. J'ai vu ici.... 
Mme de Montjeu, que je trouve fortaimable; Mme 
de Toulongeon vaut son prix aussi, sév. à Bussy, 
4 3 avril 4 689. || Valoir son prix, en parlant de choses, 
n'être pas sans importance, sans intérêt. Pensez- 
vous que cette nouvelle ne valút pas son prix dans 
Ia gazetle de Hollande? sév. 352. || On dit de 
même : avoir son prix. Pourtant un tel spectacle a 
bien son prix, J. J. roijss. Dêdic. ||4° Fig. Ce quil 
en coüte pour obtenir quelque avantage. Etveulent 
acheter crédit et dignités A prix de faux clins 
d'yeux et d'é!ans affectés, hol. Tart. i, 6. Ils ont 
résolu de l'en retrancher [Arnauld, de 1'Église], à 
quelque prix que soit, pasc. Prov. ni. Dieu met 
la vie éternelle à ce prix, boss. Hist. n, 0. Et dit- 
ou à quel prix Roxane lui pardonne? rac. Bajaz. 
m 2. Je voulais votre filie et ne pars qu'à ce prix, 
id. Lph. iv, 6. Si j'avais mis ta vie à cet indigne 
prix, Parle, aurais-.tu quitté le dieu de ton pays? 
volt. Ais. v, 6. Nous avons mis peut-être cette 
qualité [lã délicatesse] à plus haut prix qu'aucun 
autre peuplo de la' terre, vauven. Délicatesse. 
II 5" Fig. Mérite d'une personne. Tous ceux qui lui 
étaient bons [à Mme de LafayetteJ avec M. de la 
Rochefoucauld, pordent leur prix auprès d'elle [lui 
mort], sév. 4i9. On croirait á vous voir, dans vos 
libres caprices, Décider du mérite et du prix des 
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auteurs..,. boil. Sat. ix. || L'excellcnced'une chose. 
Certain Mogol vit en songe un vizir Aux champs 
Élysiens possesseur d'un plaisir Aussi pur quhnfini 
tant en prix qu'en durée, la font. Fabl. xi, 4. A 
propos de comédie, voilà Bajazet; si je pouvais 
vous envoyer la Champmeslé, vous trouveriez la 
pièce bonne; mais sans elle ellê perd la moitié de 
son prix, sév. 4 25. Dieu aime qu'on sente tout le 
prix des grâcês qu'il nous fait, mass. Ávent, Cone. 
|] 6° Fig. Récompense. Et lui seul a des prix dignes 
de ma victoire , rotr. Bélis. iv, 6. Cruellc, est-ce. 
là donc ce que vos injustices Ont réservé de prix à 
de si longs services? corn. Illus. com. n, 3. Cette 
dignité sacrée [le souverain sacerdoce chez les 
Juifs] fut le prix de Ia flatterie , boss. Hist. n, 5. 
ô dieuxl... Si vous donnez les prix comme vous 
punissez, rac. Tbéb. ni, 3. Le prix est sans doute 
inouL... Mais plus Ia récompense est grande et 
glorieuse.... in. Esth. u, 6. Je vais au rol des 
róis demander aujourd'hui Le prix de tous les maux 
que j'ai soufferts pour lui, volt. Zaire, n, 3. || Le 
prix de, suivi d'un infinitif. Cest ce qu'il n'est 
plus temps de vous dissimuler, Seigneur, et c"est 
le prix de m'avoir fait parler, corn. Sur. n, 2. 
|| Pour prix de, en récompense de. Pour prix d'a- 
voir si bien secondé vos souhaits, rac. Mithr. i, 2. 
Catherine fut reconnue czarine, pour prix d'avoir 
sauvé son époux et son armée, volt. Bussie, n, s. 
]| Salaire. Ceux qui tuent sans en recevoir aucun 
prix, pasc. Prov. vi. || 7'' Quelquefois, par anti- 
phrase, punition, expiation. Oü Photin a reçu le 
prix de son audace, corn. Pomp. v, 3. Sous les As- 
syriens, leur triste servitude [des Hébreux] Devint 
le juste prix de leur ingratitude, rac. Esth. m, 4. 
Me préserve le ciei de soupçonner jamais Que d'un 
prix si cruel vous payez mes bienfaits! id. Mithr. 
m,"3. || La mort fut le prix de sa sincérité, c'est- 
à-dire il fut mis à mort pour avoir été sincère. 
11 8° Récompense promise à celui qui reu^sira le 
mieux dans quelque exercioe de corps ou d'esprit. 
Du plus habile chantre un bouc était le prix, boil. 
Ari p. m. Le fils d'Ulysse, qui était venu pour 
remporter le prix, fén. Tél. v. Je viens ici pour 
técher de gagner le prix, dancourt, Prix de Var- 
quebuse, sc. 7. Les marches d AIexandre sont si ra- 
pides que vous croyez voir Fempire de Funivers 
plutôt le prix de la course, comme dans les jeux de 
Ia Grèce, que le prix de la victoire, montesq. Esp. 
x, 44. Aprês avoir remporté vingt-huit fois le prix 
de Tart, d'autres disent seulement treize fois, Es- 
chyle , vaincu par Sophocle.... lévesque , Instit. 
Mém. litt. et beaux-arts, t. i, p. 34 6. || Partager le 
prix, donner le prix à deux concurrents dont le mé- 
rite a été jugé égal et qui se partagent la récom- 
pense proposée. 1| Partager le prix, se dit aussi de 
deux concurrents qui obtiennent le prix et entre 
lesquels on le partage. j| II a manqué le prix de peu 
de voix, il s^n est faliu peu de voix qu'il ne Fait 
obtenu. || Fig. Remporter le prix, surpasser les au- 
tres en quelque chose. Cest par là que Molière, il- 
lustrant ses écrits, Peut-être de son art eüt remporté 
le prix, Si.... boil. Art p. m. || Dans le même sens. 
II vous donne le prix de la beauté, le prix de Fes- 
prit, le prix de la vertu, maintenon, Lett. à Mme de 
Pommereuil, 4 0 juillet 4665. 1111 se dit au sens 
d'honneur dans les luttes oü un prix est disputé. 
Et si de Fagréer je n'emporte le prix, J'aurai du 
moins Fhonneur de Favoir entrepris, la font. De- 
dic. des fables au Dauphin. [Dans les tournois] 
Fon crie : L'amour des dames, la mort des héros, 
louange et prix aux chevaliers, chateaubr. Génie, 
iv, v, 4. || Prix décennaux, prix fondés par le pre- 
mier empire, et décernés aux plus belles ceuvres 
liltéraires, aux plus belles découvertes scientifiques 
faites dans Fintervalle de dix ans. Je ne croyais 
pas qu'il put être au monde un poete plus en 
súreté que moi contre les prix décennaux.... faire 
appartenir mon Hamlel aux prix décennaux, ce se- 
rait vouloir que le passé devint le présent, pour me 
ramener malgré moi sous les recompenses d'au- 
jourd'hui, ducis, Corresp. 27 nov. 48to. H 9° Par- 
ticuliérement. Dans les écoles, colléges et lycées, 
récompense en livres aux élèves qui ont fait les 
meilleures compositions. Le premierprix. Le second 
prix. Prix desnouveaux. Prix des vétérans. Afin que 
cette distribution de prix fasse tout son effet, elle 
doit se faire avec une grande équité, sans que ja- 
mais la faveur y ait aucune part, rollin, Traiíd 
des Ét. vi, 2* part. i, 2. L'usage cFencouiager Ia 
jeunesse au travail par des distributions solennelles 
de prix parait avoir été ignoré dans ce temps f 1 au- 
tiquité] ■ du moins aucun monument n en rappelle 
Fexistence, naudet, Instit. Acad, inscr. t. ix, p. 440. 
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|| IO" Encouragements offerts aux propriétaires ou 
nossesseurs d'aniinaux qui dans un concours ou une 
épreuve ont atteint un but déterminé. On accorde 
une prime au boeuf le plus gras, au mouton à laine 
superfine, etc. mais on donne un prix au cheval qui 
est arrivé le premier et dans un temps fixé, dans 
une course. || 11° Terme d'eaux et forêts. Prix de 
la feuille, indemnité que Tadjudicataire en retard 
d'exploiter est tenu de payer à TÉtat ou aux com- 
munes. || 12° i tout prix, íoc. adv. Â un prix quel- 
conque. Le perron antique Oú sans cesse, étalant 
bons et mauvais écrits, Barbin vend aux passants 
des auteurs à tout prix, boil. Lutr. v. || Fig. Oü 
des beautés du jour lanation galante.... Promenant 
ses appas par la vogue enchéris, Vient en corps af- 
ficher des crimes à tout prix, gilb. Mon apologie. 
|| Vendre à tout prix, vendre une chose à quelque 
prix que ce soit. 1) Fig. Â tout prix, malgré tout. 
II ne faut pas vouloir ainsi son propre bonheur à 
tout prix, stael, Corinne, xvn, 7. || 13° Prix pour 
prix, íoc. adv. Toute compensation falte. Compare 
prix pour prix Les étrennes d'un juge et celles d'un 
marquis, rac. Plaid. t, 4, || Fig. En parlant des 
personnes. Ces deux hommes-là se valent, prix pour 
prix. || 14° Au prix de, íoc. prépos. En comparai- 
son de. Anciennes cites, si mal compassées au prix 
de ces places régulières qu'un ingénieur trace à sa 
fantaisie dans une plaine , desc. Méth. n, t. Ce peu 
(Tannées au prix de réternité ne será considéré que 
comme une goutte d'eau de la mer, ou un grain de 
sable, saci, Bible, Ecclésiastiq. xvm, 8. La mort 
aux rats, les sourjcières N'étaient que jeux au prix 
de lui [un chatj, la font. Fabl. m, ts. Que Thomme, 
revenu à soi, considère ce qu'il est au prix de ce 
qui est, pasc. Pens. i, 1 , édit. havet. Le bois le 
plus funeste et le moins fréquenté Est au prix de 
Paris un lieu de süreté, boil. Sal. vi. 11 [le roij mar- 
che vers Tholus, et tes flots [les flots du Rhin] en 
courroux Au prix de sa fureur sont tranquilles et 
doux, id. Ép. iv. Qui n'accepterait avec joie Le génie 
au prix du malheur? v. hugo, Odes, iv, 6. || Absolu- 
ment. Alcyone n'était au prix que médiocrement 
affligée, balz. liv. vit, lett. 6. 11 n'était ambre, il 
ii'était fleur Qui ne fút ail au prix, la font, Fabl. 
vil, 7. Et quant aux merveilles Dont votre divin 
chant [de Tâne] vient frapper les oreilles, Philo- 
mèle est, au prix, novice dans cet art, id. ib. xi, 5. 

— hist. xii° s. [Ils] Ne prisent vos menaoes le 
pris d'une chastaine [châtaigne], Sax. xxx. Eves- 
ques et baruns e chevaliers de pris, Th. le mart. 
6B. Chevaus de pris, lionc. p. 7. || xm' s. Et là doit- 
on faire chevalerie, Oü on conquiert paradis et ho- 
nor Et pris et los et 1'amor de s'amie, quesnes, 
Romancero, p. 93. Que Alleman estoient chevalier 
de haut pris, Berte, v. II secoru son seigneur, si qu'il 
en ot moult grant pris [honneur], villeh. lxxii. Li 
venderes prelit blés, aveines ou vins, à plus quier 
[cher] pris qu'il ne valent, beaum. xliv, zo. Li pris 
des deniers de vente si est tex [tel] que ne croist 
ne n'apetice, m. xxvn, 17. ||xv* s. II les acheta et 
en eut bon prix [bon marché], louis xi, Nouv. xcix. 
Ha, gentil cheval, qui ton prix d'or vaulx, or as 
trouvé ton maistre, Perceforest, t. n, f° 40. || xyi° s. 
Et voyez combien, au prix [en comparaison], 11 [Cé- 
sar] va se serrant oü il parle.... mont. i. B7. [Une 
troupe] achetant une honteuse fujte au mesme prix 
qu'elle eust eu d'une glorieuse victoire, m. i, 63. Je 
ma recognois,au prix de ces gents là, si foible et si 
chestif.... id. i, 155. Revenir de la paulme ou du 
bal avecques le prix de cet exercice, id. i, 4 78. Ac- 
querir une chose au prix de sa vie, m. n, 243. 
Les nouvelles ne sont pas comme les marchandises, 
on les donne pour le prix qu'elles coustent,DES- 
per. Comes, i. Le prix de 1'homicide qui tuoit un 
des proscripts estoit deux talents, amvot, Sylla, 
«o. Au pris qu'ilz approchoient, les Parthes s'en 
fuyoient, m. Crassus, 46. Ils vouloient donner ba- 
taille, à quelque prix que ce fust, d^ub. Hist. I, 
277. En baillant à coupper et lier les bleds à tasche 
ou à prix fait; c'est à dire, sçavoir que donner en 
blot pour ce faire, o. de serres, 59. Quand nous 
lisons dans nos vieux titres et enseignemens quel- 
ques maisons et heritages, tant en la ville qu'es 
champs, vendus à non prix, tant s'en faut que ce 
soit un argument de la felicite de ce temps là, 
quau contrai re c'est une demonstration três cer- 
tame du malheur qui estoit lors en regne, par la 
longue suite des troubles; Ia richesse d'ün pays 
cause Fabondance du peuple, qui fait que toutes 
ohoses y sont cheres ; le peu de peuple au contre 
fait le non prix, pasquier, Lett. 1.1, p. 656.. 

— étym. Bourguig. prey; provenç. pretz; esp. 
vrex, precio; portug. preço; ital. prezzo, du I«tin 

pretium, que Curtius rapproche de itpíocp.íu, ache- 
ter, nmpáaxw, vendre. 

f PRO (pro), s. m. Voy. prao. 
PROBA BILISME (pro-ba-bi-li-sm'), s. m. Teme 

de casuistique. Doclrine suivant laquelle, dans le 
concours de deux opinions, dont í'une est plus pro- 
bable et favorable à la morale et à la loi, Tautre 
moins probable et favorable à la cupidité et à la 
passion, il est permis de suivre celle-ci dans la pra- 
tique, pourvu qu^lle soit approuvée par un auteur 
considérable. Je ne citerai qu'une seule loi de Zo- 
roastre.... qui est justement le contraire du fameux 
probabilisme des jésuites : quand tu serás en doute 
si une action est bonne ou mauvaise, abstiens-toi 
de Ia faire, volt. Dial. xxiv, 4 0. II se peut que vingt 
apparences contre lui [Taccusé] soient balancées par 
une seule en sa faveur.; c'est là le cas et le seul cas 
de la doctrine du probabilisme, id. Pol. et lég. Sur 
les probahilités en justice. || Par extension. On sem- 
ble s'être fait au barreau un système de probabi- 
lisme, tout à fait commode pour la mauvaise foi des 
plaideurs, marmontel, (Euv. t. v, p. 322. 

— ÉTYM. Lat. probabilis, qu'on peut approuver. 
f PROBABILISTE (pro-ba-bi-li-sf), s. m. Parti- 

san du probabilisme. 
PROBABILITÉ (pro-ba-bi-li-té), s. f. H 1° Appa- 

rence de vérité. II faut qu'ils [les faits d'une accu- 
sation] soient aussi certains que le sera le supplice 
auquel vous condamnerez le coupable; car, si vous 
n'avez, par exemple, que vingt probahilités, ces 
vingt probahilités ne peuvent équivaloir à la certi- 
tude de sa mort, volt. Dict. phil. Vérité. Presque 
toute Ia vie humaine roule sur des probahilités, m. 
Pol. et lég. Sur les probahilités en justice. Combien 
je dois être persuadé de la probabilité de mon 
hypothèse sur la formation des planêtes, buff. 
Théor. ter. Pari. hyp. (Euv. t. ix, p. 299. Nous 
errons dans les ténèbres, ou nous marchons avec 
perplexité entre des préjugés et des probahilités, 
id. Quadr. t. i, p. 266. On peut accroitre la pro- 
babilité d'une théorie, soit en diminuant le nom- 
bre des hypothèses sur lesquelles on 1'appuie, soit 
en augmentant le nombre des phénomènes qu'elle 
explique, la placb, Expôs, iv, 14. || 2° Terme de 
mathématique. Doctrine, théorie, analyse, calcul 
des probahilités, Pensemble des règles par les- 
quelles on peut calculer le nombre de chances 
qu'a un événement de se produire. La suite de ces 
idées a conduit M. Bernoulli à cette question: si, 
le nombre des cas inconnus diminuant toujours, 
la probabilité du parti qu'on doit prendre en aug- 
mente nécessairement, de sorte qu'elle vienne à la 
fin à tel degré de certitude qu'on voudra, fonten. 
Bernoulli. Le calcul des probahilités est appuyé sur 
cette supposition, que toutes les combinaisons dif- 
férenles d'un mème effet sont également possibles, 
d'alemb. Que.st. calc. Probab. (Euv. t. iv, p. 291, 
dans pougens. Dans le calcul des probahilités, on 
désigne la certitude par Tunité, c^st-à-dire que 
l'on suppose égal à un le nombre des combinaisons 
possibles qui renferment Tévénement dont on cher- 
che la probabilité, ou dans lesquelles cet événement 
n'entre point; la probabilité de Tévénement, repré- 
sentée alors dans une fraclion, est le nombre des 
combinaisons dans lesquelles Tévénement a lieu, 
Ávert. des éditeurs, dans volt. Pol. et lég. Sur les 
probahilités en justice. L'analyse est le seul instru- 
ment dont on se soit servi jusqu'à ce jour dans la 
science des probahilités, pour déterminer et fixer 
les rapports du hasard, buff. Ess. arith. mor. (Euv. 
t. x, p. 4 39. Dans tous les jeux, les paris, les ris- 
ques, les hasards, dans tous les cas, en uu mot, oü 
la probabilité est plus petite que un dix-millième, 
elle doit Être et elle est en effet pour nous absolu- 
ment nulle, id. ib. t. x, p. 85. La probabilité d'un 
événement se mesure par une fraclion dont le nu- 
mérateur est le nombre des cas favorables, et le 
dénominateur le nombre de tous les cas possibles, 
favorables ou oontraires, pinel, Instit. Mém. sc. 
(807, 4" sem. p. 472. || Probabilité simple, celle 
d'un événement qui ne peut dépendre que de Tac- 
lion simple d'un certain nombre de causes dumême 
ordre. || Probabilité composée, celle dans laquelle 
on doit considérer simultanément plusieurs pruba- 
bilités simples ou Taction de différents genres de 
causes. || Probahilités de la vie, durée probable de 
la vie q^a un individu à chaque âge. La connais- 
sance des probahilités de la durée de la vie est une 
des choses les plus intéressantes dans Thistoire na- 
turelle de Thomme, buff. Prol), de la vie, (Euv. 
t. x, p. 2'7.113° Terme de casuistique. La doclrine 
des opinions probables. ôtez la probabilité, on ne 
peut plus plaire au monde jmetlez la probabilité. 

on ne peut lui déplaire, pasc. Pens xxiv, 72, éd 
havet. Les trois marques de la religion : la perpé- 
tuité, la bonne vie, les miracles ; ils [les jésuites] 
détruisent la perpétuité par la probabilité, la bonne 
vie par leur morale, les miracles en détruisant ou 
leur vérité ou leur conséquence, id. ib. xxm, 28. 
Mon révérend pfere, lui dis-je, que le monde est 
heureux de vous avoir pour maitresl que ces proba- 
hilités sont utiles 1 id. Prov. vi. Voilà comment les 
opinions s'élèvent peu à peu jusqu'au comble de la 
probabilité, m. ií, xm. 

— HIST. xiv s. Bien est voir [vrai] que cest dit 
a aucune probabilité, oresme, Eth. vn, 43. ||xvi°s. 
Nonobstant que telle raison ait quelque apparence 
de probabilité, pare, x, 9. 

— ÉTYM. Lat. probabilitatem, de probabilis, pro- 
bable. 

PROBABLE (pro-ba-bT), adj. || 1° Qui a une ap- 
parence de vérité. II n^st pas probable qu'il ait dit 
cela. Toute question n^st pas susceptible de dé- 
monslration; mais il faut examiner ce qui est le 
plus probable, non pas pour le croire fermement, 
mais pour croire au moins qu'il est probable, volt. 
Mél. lill. au P. Tournemine. || 2° Qu'il est raison- 
nable de supposer. Cela est bien peu probable. Cela 
est plus que probable. |{ 3° Terme de casuistique. 
Opinion probable, celle qui est fondée sur des rai- 
sons de quelque considération, soutenues par un 
auteur grave. Voilà de quelle manière ils fies jé- 
suites] se sont répandus par toute la terre à la fa- 
veur de la doctrine des opinions probables, qui est 
la source et la base de tout ce déréglement, pasc. 
Prov. v. || S. m. Le probable, ce qui est probable. 
Est-ce que le P. Bauny et Basile Ponce ne peu- 
vent pas rendre leur opinion probable? Je ne me 
contente pas du probable, lui dis-je, je cherche le 
sür, pasc. Prov. v. 

— HIST. xiv s. Les astrologiens ont aulcune 
cognoissance prouvable des meurs et des condicions 
des gens en general, le Songe du vergier, 1, 471. 
II xvi° s. En forme probable [probante] et authenti- 
que, carl. vm, 33. 

— ÉTYM. Lat. probabilis, de probare, prouver. 
PROBABLEMENT (pro-ba-ble-man), adv. D'une 

façon probable. Notre opinion [que les juges peu- 
vent prendre de Targent des parties] est probable; 
le contraire est probable aussi. — En vérité, mon 
père, on trouve que M. le premier président a plus 
que probablement bien fait [en défendant aux gref- 
fiers de recevoir de Targent], pasc. Prov. vm. Je 
sais certainement quhl [la Bletterie] veut être de 
TAcadémie, et probablement il en sera, volt. Lett. 
d'Alemberl, 34 déc. 4 768. 

— hist. xiv s. L'en peut bien parler en science 
certainement si comme en mathematiques, et es 
autres non, mais tant seulement probablement et 
vraysemblablement, oresme, Eth. 36. 

— ÉTYM. Probable, et le suffixe ment. 
PROBANT, ANTE (pro ban, ban-t'), adj. Terme 

de palais. Qui prouve. Pièce probante. 11 y a nullité 
de forme dans un acte quand il y manque quelque 
chose pour le rendre prohant et authentique, legoa- 
rant. || En forme probante, en forme authentique. 

— HIST. xvi* s. Le tout en forme probante, carl. 
x, 2. 

— ÉTYM. Lat. probanlem, de probare, prouver. 
PROBATION (pro-ba-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. I| 1° Dans quelques ordres religieux, 
le noviciat, parco qu'on y met comme à Tépreuve 
les novices-1| 2" 11 se dit aussi du temps d'épreuve 
qui préccde le noviciat. S'enfermer dans le cloitre 
et recevoir, pendant une année de probation, tant 
de leçons, bouhdal. Pensées, 1.11, p. 440. || Fig. Vous 
iTavez pas eu besoin de probation pour être parfai- 
tement honnête homme, balz. liv. v, lett. 5. 

— hist. xiv* s. Et ce appert à tous sans autre 
probacion, oresme, Eth. 4 45. || xvi* s. La probation 
est dure, mais nos peres en ont eu d'aussi pres- 
santes, et sont demeurés constants, calv. Leltres d 
Jacques de Bourgogne, p. 4 26. Je dispute du fait, 
et dis, puisquhl n'y a nulle probation legitime, qu'il 
faut tenir tout cela pour fable, in. Inst. 4 67. 

— étym. Provenç. proaxo, probatio; espagn. 
probacion; ital. probaxione; du lat. probationem, 
de probare, prouver. 

PROBATIQUE (pro-ba-ti-k'), adj. Terme d'anti- 
quité judaique. X Jérusalem, piscine probatique, 
piscine du bélail, réservoir d'eau, prés du temple 
de Salomon, oü étaient lavés lès animaux qui de- 
vaient servir aux sacrifices. 

— ÉTYM. Lat. prubatícuí, de itpoBafuòí, qui vient 
de itpóêaTov, menu bélail. 

PROBATOIRE (pro-ba-toi-r'), adj. Sc dit d'un 
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acte conslatant la capacite d'un étudiant. Acte pro- 
batoire..Ces élèves sont appelés, à Ia fin de Ia troi- 
sième année d'étude, à subir les examens proba- 
toires pour le titre de pharmacien de première 
classe, Monüeur univ. 23 mai (867, p. 613, 2'col. 

— ÊTYM. Lat. prnbalorius, de probare, prouver. 
PROUE (pro-b'), adj. Qui a de la probité. C'étaient 

les plus probes et les plus disciplines qui parlaient 
ainsi [demandant qu'on leur livrât les restes de 
Moscou brúlé], et "on n'aTait rien à leur répondre, 
ségub, Hist. deNap. vm, 8. 

— REM. Probe ne se trouve dans lo Dictionnaire 
de 1'Acadéinie qu'à partir de Tédition de )835. II 
71'est pas non plus dans Richelet. 

— étym. Lat. prnhus, 
PROBITÉ (pro-bi-té), s. f. Exacte régularité à 

remplir tous les devoirs de la vie civile. Une pro- 
bité passionnée, indocile, impétueuse, qui suit plu- 
tSt la fougue de la nature que la discipline de la 
raison, qui a plus de, courage que d'adresse, balz. 
De la cour, 6" disc. La probité sévère cst digne 
qu'on 1'estime ; Elle a tout ce qui fiit un grand 
homme de bien, corn. Olhon, n, 4. Examinez har- 
diment et sévèrementj bas toute tendresse ! car j'ose 
bien vous dire que, sur le fait d'une probité très- 
exacte et d'une fidélité sincère, je ne crains ni le 
roi, ni vous, ni tout le genre humain ensemble, 
Leltro de Vauban à louvais, fíevue des Deux- 
Mondes, (" février, t862, p. 632. Celui qui dit 
incessamment qu'il a de Vhonneur et de la pro- 
bité, qu'il ne nuit à personne, qu'il consent que le 
mal qu'il fait aux autres lui arrive, et qui jure pour 
le faire croire, ne sait pas méme contrefaire 
rhomme de bien, la bruy. v. Ils sont hommes de 
probité, femmes régulières, mass. Carême, Mau- 
vais riche. La fidélité aux lois, aux moeurs et à la 
conscience fait Fexacte probité, duclos, Consid. 
mtxurs, iv. La probité est la vertu des pauvres; la 
vertu doit être la probité des riches, id. ib. Le jour 
oú le ministre se vanta d'avoir dans son portefeuilie 
le tarif de loutes les probités de 1'Angleterre, 
raynal, Hist. phil. xix, 2. || Cest Ia probité même, 
c'est un homme plein de probité. 

— SYN. probité, intégrité. La probité est uni- 
quement relative aux devoirs envers autrui et aux 
devoirs de la vie civile. Â intégrité s'attache Tidée 
particulière d'unG pureté qui ne se laisse entamer 
ni corrpmpre. 

— HIST. xvi" s. La probité, qui n'est accompa- 
gnée de Theur, est toujours mesprisée, d'aüb. 
Conf. II, u. Sa probité [de Jeanne Grayl, sa doctrine 
aux langues grecque et hebralque et sa constance 
rendirent sa mort efficacieuse, id. Hist. i, 76. 

— ÉTYM. Lat. probitalem, de probas, probe. 
PROBLÉMATIQUE (pro-blé-ma-ti-k'), odj.l 1° Qui 

a le caractère du problème. 11 me rebuta rudement, 
et me dit que ce n'était pas lá le point; qu'il y en 
avait de ceux de sòn côté qui tenaient que la grâce 
n'est pasdonnée à tous; que les examinateurs mê- 
mes avaient dit en pleine Sorbonne que cette opi- 
nion est problématique.... pasc. Prov. i. II est 
avantageux aux grands que toutes les matiéres 
soient problématiques pour la flatterie; quoi qu'ils 
fassent, ils ne peuvent manquer d'être loués, fon- 
ten. Dial. i"', Auffusle,Arélin. || Jugement problé- 
matique, se dit, dans le kantisme, desjugements 
dans lesquels le rapport de Tatlribut au sujet n'est 
conçu que comme simplement possible. On 1'oppose 

.à jugement assertorique ou apodictique. 1| 2° Dont 
on peut douter. Nouvelle problématique. Au prési- 
deut de Maisons, dont la probité était moins que 
problématique, betz, í/dm. t. n, liv. m, p. 
dans pougens. Le mariage de Louis XIV et de 
Mmo de Maintenon fut toujours problématique à la 
cour, volt. íouís XIV, 27.113° Equivoque. Con- 
duite problématique. 

— HIST. xvi" s. Question problématique, à sça- 
voir, qui est cause de surdité, parê, xvi, ío. 

— ÉTYM. lIf.o6),iijiatixò;, de TtpóêXnp.a, pro- 
blème. 

PROBLÉMATIQÜEMENT (pro-blé-ma-ti-ke-man), 
adv. D'ime manière problématique. II trouva dans 
son disciple de si heureuses dispositions, qu'il lui 
fit soutonir problématiquement une thèse de logi- 
que à l'âgo de neufans et demi, fonten. Tauvry. 

— ÊTYM. Problématique, et le suffixe ment. 
PROBLÈME (pro-blè-m') , s. m. || 1° Terme de 

malhématique. Toute question oü l'on indique le 
résultat qu'on veut obtenir, et oü Ton demande les 
moyens d'y parvenir; ou bien Ton indique les 
moyens <it l'on demande le résultat. Problème d^l- 
gèbre, de géométrie. || On dit de même problème 
d'astrónomie, de physique, etc. H Fig. Tout procès 

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 

est un problème.... la mort est un problème aussi, 
je le résoudrai bientôt, volt. Lett. Delisle, 25 mars 
I775.|| 2° Proposition douteuse qui peut rccevoir 
plusieurs solutions. Problème de métapbysique, de 
morale. II devrait vous paraitre affreux que votre 
salut fôt devenu un problème, mass. Carême, 
Salut. || 3° En général, tout ce qui est difficile à 
expliquer, à concevoir. L'homme est dans ses écarts 
un étrange problème, andrieux , Meunier de Sans- 
Souct. IjCet homme est un problème, sa conduite 
est un vrai problème, il est difficile de définir son 
caractère, d'expliquer sa conduite. [| On dit de 
même : Cette affaire est un problème. 

— ÉTYM. ITp6ê).7i(j.a, denpogá),).Eiv, jeter en avant, 
de Ttpò, en avant, et páW.eiv, jeter. 

f PROBOLE (pro-bo-P), s. f. Terme de théologie. 
Génération du Fiis par 1'extension de la substance 
du Père. Origène, grand plafonicien, rejeta la pro- 
bole comme indigne de la majesté divine, bonnet, 
(Euvr. mêl. t. xvm, p. ti7 dans poügens. 

— ÉTYM. OpogoLfi, extension, de rcpò, en avant, 
et |3áè),£tv, jeter. 

PROBOSCIDE (pro-bo-ssi-d'), s. f. || 1° La trompe 
d'un éléphant. || Peu usité excepté dans le blason. 
|| 2° Organe oral ou trompe des insectes diptères. 
Ces petits élcphants ailés, pourvus de proboscides, 
s'acharnèrent sur ce corps nu, scarr. Rom. com. 
II, 16. 

— ÉTYM. Lat. proboscis, de npogoaxi;, dc irpò, en 
avant, et póuxeiv, paitre. 
| PROBOSCIDÉ, ÉE (pro-bo-ssi-dé, dée), adj. 

Terme de zoologie. Qui est muni d'une trompe. 
f PROBOSCIDIEX, lENNE (pro-bo-ssi-diin, diè-n'), 

adj. Termo de zoologie. Qui a le nez prolongé en 
une trompe. i|S. m. pl. Les proboscidiens, famille 
de mammifòrcs pacbydermes à trompe, éléphant, 
tapir. 

f PROBOSCTROSTRE (probo-ssi-ro-str'), s. m. 
Terme de zoologie. Saillie en forme de trompe que 
forme Ia tête de certains insectes. 

— étym. Proboscide, et le lat. rostrum, heo. 
f PROBRAQTJE (pro-bra-k'), s. m. Terme de mé- 

trique ancienne. Pied composé d'une breve suivie 
de quatre longues. 

— ÉTYM. npóSpaxuç, de r.pò, en avant, et Pq*yy;, 
bref. 

f PROCATARCTIQUE (pro-ka-tar-kti-k'), adj. 
Terme de médecine. Synonyme de prédisposant. 
Cause procatarctique. 

— HIST. xvi" s. L'externe [cause de maladie], dicte 
procatarctique ou primitive, est hors de nostre corps, 
paré, Introd. (9. 

— ÉTYM. npoy.aTap*T!xò;, de Ttpò, avant, xccrà, 
et àpxn, commencement. 

1. PROCÉDÊ, ÉE (pro-sé-dé, dée), part. passé de 
proceder. Terme de pahis. Bien jugé, mal procédé. 
c'est-à-dire Paffaire a été bien jugée au fond, mais 
on n'y a pas gardé toutes les formalités requises. 
|| Pans le langage général, tant a été procédé, tant 
fut procédé, c'est-à-dire on fit si bien. Cavoie était 
cruel [envers MUe de Coêtlogon]; tant fut procédé, 
que le roi et même la reine le lui reprocherent, et 
qu'ils exigèrentde luiqu'il fút plus humain, st-sim. 
31, Ul. Tant fut procédé, que la tête du bon curé 
se brouilla, et bientôt il s'assoupit, duclos, (Euv. 
t. vi, p. 165. 

2. PROCÉDÉ (pro-sé-dé), s. m. H 1° Manière d'agir 
d^ne personne envers une autre. Pour témoigner à 
tous qu'à regret je permets Un sanglant procédé [un 
combat singulier] qui ne me plut jamais, corn. Cid, 
iv, B. 11 est difficile de juger si un procédé net, sin- 
cère et honnête est un effet de probité ou d'habileté, 
la hochefouc. dans richelet. Cela n'est pas le pro- 
cédé d'un sot, sév. 239. Mon âme vous remercie de 
Ia bonne opinion que vousavez d'elle, de croire quVlle 
ait horrèur des vilains procédés ; vous ne vous êtes 
pastrompée, id. 18i. Je ne vuus parle guère de 
Mme de la Troche; c'est que les flots de la mer ne 
sont pas plus agités que son procédé avec moi, id. 
15 avr. 1672. Si vous avez jamais vu le procédé des 
académistes qui ont campos, vous trouverez que 
cette querelle y ressemble fort [de d'Harcuurt et 
de la Feuillade, qui se jetèrent des assiettes et des 
couteaux à la tête], id. à Bussy, 25 nov. 1655, 
AprèsPindigne éclat d'an procédé sinoir, th. corn. 
Ariane, v, o. Cest une vengeance douce à un 
homme'de faire, par tout son procédé, d'une per- 
sonne ingrate, une très-ingrate, la bruy, iv. Le 
public n'est juge que des procédés, qui sont fort 
dlflerents des procédures, volt. Lett. Damilaville, 
to sept. 1766. Elle aimerait mieux cent fois avoir 
un mauvais procédé que de manquer de politesse, 
genlis, Ad. et Th. t. III, p. 178, dans pougens. Les 

mauvais procédés, cela se pardonne; mais les mau- 
vais propos, cela ne s'oublie pas, picard, Yieux 
coméd. sc. 1. || Fig. Nous avons chaud, nous autres; 
il n'y a plus qu'en Provence oü Ton ait froid ; je suis 
persuadée que notre châsse [de sainte Geneviève] 
a fait ce changement; car sans elle nous aper- 
cevions, comme vous, que le procédé du soleil et 
des saisons était cbangé, sév.'24 juill. 1 676. ||2"lu 
plur. II se dit des bons procédés. Cest un homme 
qui ne connait pas les procédés. Cest un homme 
à procédés. Manquer de procédés. Pour couvrir d'un 
vernis de procédés la laideur du vice, j. j. nouss. 
Lett. à d'Alcmb. ([Cet homme a des procédés avec 
tout le monde, il se conduit avec tout le monde 
d^ne manière honnête. H 3" Manière de faire une 
opération, soit chimique, soit pbarmaceutique, soit 
chirurgicale. Un procédé nouveau. On y donne un 
procédé pour convertir le mercure en or.... bdff. 
Min. t. v, p. 346. || 4° Anciennement. Préliminaire 
de duel entre gens Cépée. Je ne comprends pas que 
vous parliez si bien d'un procédé;pour moi,jecrois 
que vous avez eu quelque affaire en Bretagne, qui 
vous a appris cette langue, bussy, à Mme de Sévigné, 
dans sév. 7 sept. 1668. II [le fils de Mme de Sévigné] 
a été spectateur des deux armées rangées •si long- 
temps en bataille; voilà la seconde fois qu'il n'y 
manque rien que la petite circonstance de se batíre; 
mais, comme deux procédés valent un combat, je 
crois que deux fois à la portée du mousquet valent 
une bataille, sév. 28 mai 1676. Je trouve q^au 
commencement de la troisième race, la jurispru- 
dence était toute en procédés; tout fut gouverné 
par le point d'honneur, montesq. Espr. xxvm, 19. 
|| Fig. On ne demande qidàtourner tout en plaintes 
et en procédés contre moi, boss. Lett. quiét. 125. 
|| 5" Petit rond de cuir que !'on applique au bout 
d'une queue de billard. Queue k procédé. |l Manière 
de se servir de la queue à procédé. 

— ÉTYM. Procédé i. 
PROCÉDER (pro-sé-dé. La syllabe cé prend un 

accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je procède, excepté au futur et au condilionnel; 
je procéderai, je procéderais), v. n. || 1° Propre- 
ment, s'avancer vers, d'oü se mettre à une beso- 
gne. Procédons par ordre. Youlez-vous que nous 
procédions au testament? mol. Mal. imag. I, 9, 
Je vous défends de Ia part de la médecine de 
proceder au mariage que vous avez conclu, id, 
Pourc. 11, 2. De quelque manière que Pon pro- 
cède à cette préparation de For et de Fargcnt, 
qui, dans la nature, ne sont le plus souvent qu'une 
masse commune, buff. Min. t. iv, p. 280. Nous 
procédons toujours lentement, d'idée sensible en 
idée sensible, J. J. rouss. Ém. m. || Cet ouvrage 
procede bien, il est bien conduit. || Cet orateur pro- 
cède par périodes, il ne fait que des phrases pério- 
diques. || Ce poete procède par distiques, ses vers 
marchent deux à deux. || 2° Agir en quelque affaire 
que ce soit, de telle ou telle manière. On ne peut 
procéder avec trop de mesure, mairet, Soliman, 
III, 7. Voilà un homme qui procède par la connais- 
sance de la nature du corps, boss. Notiv. myst. s. 
Je le prie seulement [Turgotj qu'on fasse une liasse 
de toutes nos requêtes ; après quoi, il examinera 
un jour à loisir ce qu'il voudra accorder ou refuser; 
cette manière de procéder avtcle ministère me pa- 
rait la moins gênante et la plus honnête, volt. 
Lett.Vaines, 26 avr. 1776. || Substantivement. Mais 
si ce procéder encore fest nouveau, eégnier, Dial. 
|| 3° Terme de palais. Agir en justice. On procéda 
contre les Macédoniens qui niaient la divinité du 
Saint-Esprit, fléch. Hist. de Théodose, n, 46. II D'y 
a pas deux cents ans qu'en France on procédait con- 
tre les rats avec les mêmes formalités que contre les 
hommes, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. v, p. 368, 
dans pougens. On n'avait point procédé contre Jean 
sans Peur quand il assassina le duc d'Orléans, volt. 
Maurs, 86. Le parlement devait procéder contre 
moi avec la dernière rigueur, j. j. rouss. Conf. xi. 
|| Procéder criminellement contre quelqu'un, le 
poursuivre en justice comme criminei. {| Procéder 
militairement, procéder contre quelqa'un sans ob- 
server les formes de la justice. || 4° Terme de théo- 
logie. Être engendré (le sens de venir en avant 
ayant passé au sens de produetion). U ne suffit pas 
pour le salut de savoir que le Saint-Esprit est la 
troisième personne de Fadorable Trinité, qu il est 
consubstantiel au Père et au Fils, qu'il procede 
éternellement de l'un et de Fautre, bourdal. Myst. 
Pentecôte, t. i, p. 431. Gene fut que vers le neu- 
vième siècle que FEglise latine statua par degrés 
que le Saint-Esprit procède du Pere et du *üs, 
volt. Dicl. phil. Christianime. H 5° Par une den- 

II. — 167 
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vation du sens théologique, tirer origine. Cest de 
Glycere que procèdent Tous les ennuis qui me pos- 
sèdent, malh. v, t o. Si la grâce vous vient d'oíi 

Taffront vous procede, rotkou, Bélis. iv, Celui, 
dit l'Écriture, qui protege, qui sauve, qui vivifie, et 
d'oü prooède toute grâce, bourdal. 1'urif. de la 
Vierge, Jlyst. t. n, p. 199. Albert : Vous voyez 
donc, monsieur, d'oil procede son mal? — Crispin : 
Je le vois aussi net qu'à travers un cristal, regnard, 
Foi. amour. m, 7. || II se conjugue avec Tauxi- 
liaire avoir. 

— hist. xive s. Avicene en Tanalhomie, Thedo- 
ric en la cure des plaies, Lanfranc en la cure des 
ulcerations et des autres maladies procederent 
três bien selonc mon jugement, H. de monde- 
ville , f" 4. E!le, procedens de crime à crime et de 
forfait à forfait, eercheiíre, f" 22, verso. Contre le 
menu plebe procedoient il cruelment, id. f0 62, 
verso. Mais tel sçavoir et grant science Pro- 
cede de la sapience De Dieu qui veult qu'ainsi soit 
faict, VAlchim. ò riat. 312. [ixv0 s. Et s'a mon dict 
scez labourer, Seurement y peux proceder, la Font. 
624. Le roy vouloit tousjours proceder en grant so- 
lennilé, pourquoy fist tenir les trois estatz à Tours, 
comm. nr, 1.1| xvi' s. II luy fcit response que il ne 
luy conseilloyt pointde proceder oultre, rab. Garg. 
i, 20. De la racine procede ung fige unicque, id. 
Pant. ni, 49. Un parler sans regle, et un proceder 
sans definition, mont. iii, 37. Les sçavants n'ad- 
vouent aultre proceder en nos esprits que celuy de 
Terudition, id. iii, 65. D'iceux sont procedez les 
massacres, assassinais.... lanoue, 83. Ainsi que Fon 
procedoit à ceste election, il tonna à bon esciant, 
amyot, J/arceZ. 17. Faultes et erreurs procedées ou 
de quelque passion humaine, ou.... meohancetez 
expresses procedentes de vice formé, id. Cimon, 
5. Longuement proceder est à 1'advocat vendenger, 

■COTGRAVE. 
— ÉTYM. Prov. proceder, procedir, procezir; cat. 

proceir; espagn. proceder4, ital. procedcre; du lat. 
proceãere, depro, en avant, et cedere, aller (voy. 
céder). 

PEOCÉDURE (pro-sé-du-r'). s. f. || 1° Manière de 
procéder en justice. Procédure commerciale, civile, 
criminelle. II me semble que les rédaoteurs de notre 
procédure criminelle ont beaucoup plus songé à 
trouver des coupables qu'à trouver des innocents, 
volt. Lett. Servan, 13 janv. 1768. || Code de procé- 
dure civile, titre d'un de nos codes. || Au sens de 
procédure criminelle, on a dit aussi procédure ex- 
traordinaire. || 2° Instruction judiciaire d^nprocès. 
La procédure est régulière, irrégulière. L'arrêt qui 
en fut rendu le 23 fcvrier se justifie pleinement, 
outre que celui qui s'était engagé témérairement 
dans cette injuste procédure fut désavoué par ses 
collègues, pasc. Prov. xvi. Dans la procédure qu^n 
tint contre eux, ils remarquent.... boss. Var. xi. 
Je croisque vous rendez unvrai serviço à lanation, 
en vous élevant contre le secret des procédures, 
volt. Lett, Dodin, 12 juill. 177B. Je sais qu'on juge 
sans appel et sommairement; mais cette procédure 
rapide [commission militaire] n'exclut pas 1'équité, 
chateaubr. Natch. 2° part. i^moitié. |1 Fig. Et dans 
une embrassade on lour a, pour conclure, Fait vito 
envelopper toute la procédure [un accommodement 
devant le tribunal des maréchaux], mol. Jíís. iv, t. 
Cette lâche et molle procédure que nous observons 
à notre égard dans la pénitence, n'est point celle 
que Dieu suivra dans son jugement, bourdal. Sé- 
virité de la pénit. 4° avent, p. 200. || 3° Les actes 
mêmes qui ont été faits dans une insfance civile ou 
criminelle. Toute la procédure a été brúlée.. 

— HIST. xiv s. Si default vigueur de nature, 
Tousjours robant sa procedure, (Euvrant en cachetto 
de nous, Par quoy lasecourirez-vous? Traité d'alch. 
462. |1 xvi' s. Leur but et leurs procedures [actions, 
moyens] estoient detestables, lanoue, 62. On me 
manda quTls Jles huguenots] avoient dit que, puis 
que je faisois justice sans procedure, ils me feroient 
à moy-mesmes lo procès après 1'avoir faict aux au- 
tres, montlug, Mémoires, v. 

— ÉTYM. Procéder. 
f PKOCÉDUKIER, IÈRE (pro-sé-du-rié, riè-r'), 

adj. Terme de pratique. Qui entend la procédure. 
|| Se dit aussi de ce qui allonge les procédures. 
Formalités procédurières. H S. to. et f. Celui, celle 
qúi aime la procédure, la chicane. Un procédurier. 

f PROCÉLEÜSMATIQÜE (pro-sé-leu-sma-ti-k'), 
adj. Terme do métriquo ancienne. Se dit d'un pied 
composé de quatre breves, comme ãnímülã. H Vers 
composé de trois procéleusmatiques suivis d'un tri- 
braque, par exemple : Animula miserula properiter 
abiit. 
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— ÉTYM IIpozE),EU{ru.aTixè;, de irpò, et yiXíocp.a, 
appel, ordre. 

f PROCELLAIRE (pro-sèl-Iê-r'l, s. /".III0 íiom 
donné au lare marin (palmipèdes), qui est la 
mouette au manteau noir de certains auteurs. 
|| 2° S. f. Procellaire, et mieux procellarie, nom 
moderne du genre pétrel (palmipèdes), dans lequel 
on distingue la procellaire pélagique de Linné, qui 
est 1'espèce Ia plus commune et s^ppelle aussi oi- 
seaudes tempêtes, legoarant. 

— ÉTYM. Lat. procella, tempête, à cause que cet 
oiseau se plait aux grands vents. 

f PROCELLARIE (pro-sèl-la-rie), s. f. Voy. pro- 
cellaire. 

f PROCÉRITÉ (pro-sé-ri-té), s. f. Haute taille du 
corps. 

— hist. xvr s. Les Ethiopes et les Indiens, 
elisants leurs roys et magistrais, avoient esgard à 
Ia beauté et procerité des personnes, mont. iii, 41. 

— ÉTYM. Lat. proceritatem, de procerus, de haute 
taille. 

PROCÈS (pro-sê; l's se lie : un pro-sê-z impor- 
tant), s. m. || 1° Dans le langage anatomique, il se 
dit de certains prolongements qui se rattaclient à 
une partie principale ( ce qui est un des sens 
propres du latin processus). Les proccs ciliaires. 
|| 2" Dans le langage scientifique, marche, dévelop- 
pement, progrès (fort employé en ce sens dans Fan- 
cienne langue). Le procès de Févolution intellec- 
tuelle. Le procès de la formatibn embryonnaire. 
|| 3° Instance devant un juge, sur un diíTérend en- 
tre deux ou plusieurs parties (ainsi dite à cause de 
la marche, du développement que suit une affaire 
devant un tribunal). Lors du mien et du tien naqui- 
rent les proccs, A qui Fargent départ bon ou mau- 
vais succès, hégnier, Saí. vi. Pour lefranc scélérat 
avec qui j^i proccs, mol. Mis. 1, 1. Cest êtredamné 
dès ce monde que d'avoir à plaider; et la seule 
pensée d^n procès serait capable de me faire fuir 
jusqu'aux Indes, id. Scapin, 11, 8. Le procès en fut 
rapporté au Châtelet, pasc. Prov. vi. Le maréohal 
dAIbret a gagné un procès de quarante mille livres 
de rente en fonds deterre, sév. 27 mars 1671. 11 
jugea le fameux procès que les Samaritains firent 
aux Juifs, noss. Hist. 1, 9. Ce n'est point tous ses 
droits; c'est le procès qu'elle aime; Pour elle un 
bout (Farpent qu'il faudra disputer Vaut mieux 
qu'un íief entier acquis sans contestei-, boil. Sat. x. 
Et le mien et le tien, deux frères pointilleux, Par 
son ordre amenant les procès et la guerre, m. ib. 
XI. J'ai vu que les procès ne donnaient point de 
peine; Six écus en gagnaient une demi-douzaine, 
rac. Plaid. 1, 6. Mémoire pour dimiuuer le nom- 
bre des procès, Titre diun ouvrage de Vdbbé de 
Saint-Pierre. Tout procès est un problème; il faut 
avoir 1'esprit un peu géométrique pour le résou- 
dre, volt. Lett. Delisle, 25 mars 1773. Vous sa- 
vez que tous les procès sMnstruisaientpubliquement 
chez les Romains, nos premiers législateurs; cette 
noble jurisprudence est en usage en Angleterre, id. 
Lclt. Dodin, 12 juill. 177B. || Fig. Et contre mes dé- 
fauts que j'inlente un procès, régnikr, Sat. xv. 
Tout confesser, aíin que Dieu pardonne, et qu'il 
dentre pas en procès avec nous, boss. Sermons, 
Péché d'habitude, 3. || Mettre les parties hors de 
cour et de procès, renvoyer les parties, parce que 
le juge trouve qu'il n'y a plus lieu de prononcer. 
|| Le procès est pendant à tel tribunal, le procès y 
est commencé. || Laisser dormir un procès, réveiller 
un procès; suspendre les poursuites, les reprendre. 
|I Familièrement. PendreTm procès au croc, cesser 
de poursuivre. || Fig. Vous avez gagné, vous avez 
perdu votre procès, vous avez obtenu ou manqué 
ce que vous vouliez, vous avez bien ou mal réussi 
dans telle affaire; se dit surtout quand on a dé- 
mandé quelque chose à quelqu'un ou qu'on s'cst 
efforcé de démontrer quelque chose à quelqu'un, 
et qu'on a obtenu gain de cause ou qu'on a échoué. 
|| Fig. Faire un procès, bâtir un procès sur la 
pointe d'une aiguille, élever une contestation sur 
des motifs futiles. Qu'on ne s'étonne pas de voirsor- 
tir du sein de 1'Église des esprits contentieux qui 
sauraient lui faire des procès sur riçn, boss.^ 2° in- 
sír. pasf. 14. || 4° Faire le procès à quelqu'un, le 
poursuivre en justice comme criminei. Tous les 
B.... font quelque semblant de vouloir ompôcher 
qu'on ne fassele procès à leur sang, sáv. 534. Pour- 
suivie par les ennemis implacables qui avaient eu 
1'audace de lui faire son procès, boss. Reine d'Angl. 
II [Érostrate] ne douta point qu'on ne lui fit son 
procès sur Fembrasement du temple d'Éphèse, avec 
toute la rigueur qu'il méritait, font. Jugement de 
Pluton. 1| Faire le procès i la mémoire de quel- 
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qu'un, agir en justice afin de le faire condamner 
après sa mort. Nos lois n'autorisent plus à faire le 
procès à la mémoire d'un homme, Dict. de VAcad. 
(I Fig. Faire le procès à quelqu'un, Faccuser, le 
condamner sur ce qu'il a dit ou fait. Lui-même est 
criminei, s'il censure le prince. — Faites donc le 
procès à toute la province, rotr. Anlig. iv, 0. Et 
sur son méchant goút lui faisant son procès, mol. 
Femm. sav. iv, 3. Tous ces gens, éperdusau seul 
nom de satire, Font d'abord le procès à quioon- 
que ose rire, boil. Disc.'au roí. Quand je sens 
réveiller en moi 1'intérêt, Ia volupté, la sensibilité 
pour une vaine réputation parmi les sots et les mé- 
chants, je me trouve_ presque semblable à eux, je 
me fais mon procès, je m'abhorre, et je ne puis me 
supporter, fén. Dial. des morts anc. 17. Gros-Jean 
fait le procès au Dieu de ses ancêtres, delille, Pit. 1. 
II Fig. Faire le procès, se dit d'un homme caustique 
toujours prêt à critiquer. Cest un misanthrope qui 
fait le procès au genre humain. || Fig. Faire le pro- 
cès, s^lever comme juge. Cest ici que ces in- 
nocents [les apôtres persécutés] font le procès à 
leurs propres juges, qu'ils effrayent ceux qui les 
menacent.... boss. 2° sermon, Pentec. i.|| Faire le 
procès à une chose, la condamner, soutenir qu'elle 
est mauvaise. Après cela il n'y a plus rien à dire; 
voilà son procès fait [de FÉcole des femmes], mol. 
Critique, 6. Le plus sage est celui qui ne pense 
point Fêtre, Qui.... Se regarde soi-même en sévère 
ceiiseur.... Et fait, sans se ílatter, le procès à son 
vice, boil. Sat. iv. Le Tasse, dira-t-on, Fa fait avec 
succès ; Je ne veux point ici lui faire son procès; 
Mais.... id. Ari p. m. |{ 5° Sans forme de procès, 
sans procédure, sans formalités. Cet espion fut pendu 
sans forme de procès. || On dit de même ; sans au- 
tre forme de procès. Honorius lui iít trancher latête 
fà Stilicon] sans autre forme de procès, volt. Mceurs, 
Inlr. Conquêtes des Bom. || Fig. Sans autre forme de 
procès, sans autre façon. Le loup Femporte, et puis 
le mange Sans autre forme de procès, la font. Fahl. 
I, 10. M. de Boufflers, gendre de Mme Duplessis, 
est mort en passant d'une chambre à Fautre, sans 
autre forme de procès, sév. 120. M. de la Roche- 
foucauld que voilà vous embrasse sans autre forme 
de procès, id. 17 avr. 1671. || 6° Anciennement, 
procès par écrit, procès appointé et distribué à un 
des conseillers des enquêtes. || 7° Toutes les pièces 
produites. Le procès est sur le bureau. ||Distribuer 
un procès, commettre un juge pour examiner les 
pièces. 1| On dit plus ordinairement les pièces. 
|| 8° Procès-verbal, voy. verbal. || Provorbes. Gagne 
assez qui sort de procès. |) Un mauvais arrangement 
vaut mieux que le meilleur procès. 

— SYN. FAIRE UN PROCÈS À QUELQU'UN, FAIRE LE 
procès À quelqu'un. Ces deux locutions ne sont 
nullement synonymes. Faire le procès à quelquun, 
o'est le poursuivre comme criminei. Faire un procès 
à quelquTin, o'est porter devant le juge une instance 
contre lui. 

— HIST. xili° s. Se par lonch prochès de tans 
avient que.... du cange, processus. Les enquestes 
e les aprises e tout le proçais fait surceu [ce], Bibl. 
des charles, 4« série, t. iv, p. 79. Lors regarde me- 
sire Vilains tout le prociès, tres qu'en la fin, et 
dist.... Chr. de Rains, 240. || xiv' s. Pour ce que 
procès de temps, longue experience et longue es- 
tude y sont requises quant á engin de homme..., 
oresme, Eth. x, tc. [Dagobert ayant fait de gran- 
des concessions de franchises à Féglise Saint-Denys] 
pour ce qu'il vouloit que celle chose fust faite par 
grant franchise, il flt un procès [titre, charle] qui 
fut scelé de son anel, Chr. de St Denis, t. 1, f° 81, 
dans lacurne. I] xv' s. Or dit le texto do mon pro- 
cès, sur lequel je vueil proceder, qu'en celle sai- 
son nouvelles s'espandirent que.... froiss. iii, iv, 
13. Et depuis Faybien gardé jusques à present que 
je le mets et baille en vos mains, pour luy faire son 
procez le plus' diligemment que faire lo pourrez, 
jean de troves, Chron. 1475. Je n'en puis parler 
que par Favoir ouy dire aux principaux, et ne tiens 
point volontiers long procez des choses oü je n'ay 
point esté present, comm. viu, 8. || xvi" s. Misere est 
compaigne de procez, rab. Garg. 1, 20. Ainsi fut 
gouverné Gargantua, et continuoyt ce procez [pro- 
cédé] de jour en jour, id. ib. 1, 24. Je les laisse aux 
faiseurs de contrats et aux intenteurs de procès, des- 
per. Cnnt. 1. Les nerfz et procez mamillaircs, paré, 
111, 1. Les procès pendre au ciou, génin, Récréat. 
t. II, p. 243. 

— ÉTYM. Provenç.proccs, avancement et procès; 
espagn. proceso; ital. processo; du lat. processus, 
action do s'avancer, apophyse, progrès, avance- 
ment, dc processam, supin de procederc, procéder, 
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PKOCESSIF, IVE (pro-se-sif, si-v'), adj. Quiaime 
à intenter, à prolonger des procès. Mme de Main- 
tenon oonsultait le trigaud et processif abbé Gobe- 
!in, volt. Vllom. aux 40 écus, Préambule. ||Se dit 
aussi des choses qui ont rapport aux procès. Formes 
processives. 

— hist. xvi" s. Processif, coigrave. 
— étym. Procès. 
PROCESSION (pro-sè-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. il Io Marche soiennelle du clergé et 
du peupíe qui se fait dans Hntérieur de Téglise 
ou au dehors, en chantant des hymnes, des psau- 
mes ou des litanies. Le chantre aux yeux du chceur 
étaie son audace, diante les orémus, fait des pro- 
cessions, Et répand à grands flots les bénédic- 
tions, eoil. Lutr. i. On permet aux chrétiens de 
faire leurs prooessions dans le vaste quartier qu'ils 
ont à Constantinople, et on yoit quatre janissaires 
précéder ces prooessions dans les rues, volt. 
Mceurs, 192. La prooession de la Ligue, oü douze 
cents moines armés firent la revue dans Paris, 
ayant Guillautne Rose, évêque de Senlis, à leur 
tête, id. Henr. iv, notes. || Procession du recteur, 
cérémonie que le recteur de 1'université do Pa- 
ris faisait tous les troismois, dans une église, ao- 
compagné des quatre facultes. || 2o II se dit aussi 
de oérémonies paiennes analogues aux prooessions 
des chrétiens. Cette procession [d'Athènes à Éleu- 
sis] était très-nombreuse, et il s'y trouvait ordinai- 
rement jusqu'à trente mille personnes, hollin, 
Hist. anc. (Euv. t. v, p. 22, dans pougens. Les édiles 
ornaient d'étofTes précieuses, de statues, de ta- 
bleaux, toutes les rues et toutes les places par oil 
devait passer une prooession soiennelle qui précé- 
dait toujours la célébration des jeux, condil. Hist. 
anc. XI, 1. ü 3o Familièrement. Une longue suite de 
personnes qui marohent comme à la file Pune de 
1'autre. Cest une procession continuelle. On vend 
toujours ioi la bibliothòque de ce rouge tyran [Ma- 
zarin]; seize mille volumes en sont déjà sortis ; il 
n'en reste plus que vingt-quatre mille; tout Paris y 
va comme ã la procession, gui patin, dans le Dict. 
de dochez. 1| Faire comme la procession, aller par 
un chemin et revenir par un autre. || II se dit aussi 
de choses qu'on transporte, qu'on déménage. Nous 
commençons à porter les in-quarto [dans le démé- 
nagement d'une bibliothêque], auxquels succéde- 
rout les in-octavo, et ainsi de suite jusqu'àla fin de 
la prooession, qui durera encore un mois, gui pa- 
tin, Lett. 1.11, p. 67. || 4° Terme de théologie. La pro- 
cession du Saint-Esprit, la produotion, éternelle du 
Saint-Esprit qui procède du Père et du Fils. |] Pro- 
verbe. On ne peut pas sonner et aller à la proces- 
sion, c'est-à-dire on ne peut pas faire deux choses 
qui s'empêohent ou se contredisent réciproque- 
ment, occuper deux places incompatibles. 

— hist. xiie s. Li muine [les moines] e la gent 
l'unt receü à grant gré ; Ã grant processiun sunt 
contre lui alé, Th. le mart. 126. || xm0 s. Après la 
grant joie dei couronement en fu li empereres rae- 
nés à grant oneur et à grant pourcession el riche 
palais de Bouche de Lion, villeh. cxrn. || xiv0 s. En 
pluiseurs rues oü li pourcession devoit passer, 
gaffiaux, lléfjence (PAuhcrt de Bavièrc, p. 61. II 
firent assembler mainte religion [maint couvent], 
Qui receurentles princes faisant procession, Guescl. 
2H75, || xv' s. Elle trouva le gentil escolier qui 
íaisoit Ia procession [se promenait] tout autour de 
la maison, louis xi, Houv. xciii. || xvi" s. On en fait 
aussi peu de cas que d'une procession en chemise 
blanche, froumenteaxi, Finances, liv. m, p. 395. 

— ÉTYM. Prov. proccssio; espagn. procesion; 
ital. processione; du lat, processionem, de proces- 
sum, supin de procedcre, procéder. 

f PROCESSIONNAIUE (pro-sè-sio-nê-r'), adj. f. 
Terme de zoologio. Chenilles prooessionnaires, ou, 
substantivement, les processionnaires, chenilles qui 
vivent en socicté, et qui forment une longue pro- 
cession en sortant da leur nid. Lorsque nos proces- 
sionnaires revenaient au nid, c'était par Ia méme 
route qu^lles avaient suivie en s'éloignant, bonnet 
Observ. sixièmc, Insectes. 

PROCESSIONNAL (pro-sè-sio-nal), s. rn. Livre 
d^glise oü çont écrites et notées les prières qu'on 
diante aux proccssions. Ce libraire a vendu beau- 
coup de processionnaux. || Quelques-uns disenl 
processionnel. 

— ÉTYM. Procession. 
rROCESSIONNELLEMENT (pro-sè-sio-nè-le-man), 

aij. En procession. Je fus mené processionnelle- 
ment à Téglise métropolitaine de Saint-Jcan pour y 
faire une abjuration soiennelle, j. j. rouss. Conj. 
u. Les habitants gaulois et le clergé vcnaient pro- 
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cessionnellement àsarencontre [de Sigisbert], aug. 
thiehrv, Réc. des temps mérov. 2' récíí. 

— ÉTYM. Processionnelle, et le suffixe ment. 
f PROCESSOS (pro-sè-ssus'), s. m. || 1' Mot latin 

employé dans quelques locutions anatomiques. || Pro- 
cessas cérébelleux, prolongement du cervelet, ga- 
gnant les corps quadrijumeaux postérieurs. |] Pro- 
cessus indammatoires, vaisseaux gorgés de sang sur 
le cadavre, se présentant sous forme de trainées. 
li 2" II se dit quelquefois dans le sens de dévelop- 
pement, progrès. 

— HIST. xvi' s. Le processus ou voye du peri- 
toine dedans le ventre, paké, i, 29. 

— ÉTYM. Voy. PROCÈS. 
PROCÈS-VERBAL, s. m. Voy. VERBAL. 
PROCUAUí, AINE (pro-chin, chè-n'), adj. || 1° Qui 

est dans le voisinage. Les meurtriers sortirent de la 
ville par la porte qui se trouva la plus prochaine, 
malh. dans ménage. A ces mots, Tours s'en va dans 
Ia forêt prochaine, la font. Fabl. v, 20. Furieuse, 
elle vole, et sur 1'autel proohain.... eac. Iph. v, 6. 
De son appartement cette porte est prochaine, id. 
Bérén. 1, i. Je viens de le laisser daos la chambre 
prochaine, montfleury, Femme juge et parL iv, i. 
II Fig. Ne confiez plus votre cher argent à ceux 
qui vivent aux dépens d'autrui; car, pour ces gens- 
là, rien n'est plus proohain que Targent, volt. 
Lett. d'Albertas, 1765 (sans autre date). 1| Ce n'est 
pas à ces proohaines maisons, se dit pour expri- 
mer une distance assez grande. || 2° II se dit du 
temps et des choses qui sont près d'arriver. Reçois 
le consulat pour la prochaine année, corn. Cinna, 
v, 3. Que Rhinberg et AVesel, terrassés en deux 
jours, D'un joug déjà prochain menacent tout son 
cours [du Rhin], boil. Ép. iv. J'ai lu dans ses re- 
gards sa prochaine vengeance, eac. Slithr. iv, 2. 
Et qui de ma faveur se voudrait honorer, Si mon 
hymen proohain ne peut vous assurer ? id. Iphig. 
v," 2. || II se dit avec à. Et que pour retarder une 
heure seulement La nuit déjà prochaine à ta courte 
journée, malh. t, 4. || 3° Terme de philosophie. 
Cause prochaine, celle qui-est immédiate. 11 est 
très-vraisemblable que, si César n'ordonna pas la 
mort de Pompée, il fut au moins la cause très-pro- 
chaine de cette mort, volt. Triumv. notes. Les his- 
toriens nhndiquent ordinairement que les causes 
prochaines de Ia prospérité ou de 1'adversité des 
Ètats, condil. Étud. hist. 1, 3. || Termo de dévo- 
tion. Occasion prochaine, occasion de péoher qui 
est presente, ou occasion qui peut porter facile- 
ment au péché. || Terme de théologie. Pouvoir 
prochain, pouvoir d'agir conformément à la volonté 
de Dieu, moyennant la grâoe nécessaire pour lui 
ohéir. Je le suppliai de me dire ce que c'était 
qidavoir le pouvoir prochain de faire quelque chose : 
cela est aisé, me dit-il : o'est avoir tout ce qui est 
nécessaire pour la faire, de telle sorte qu'il ne 
manque rien pour agir, pasc. Prov. 1. Ainsi, lui 
dis-je, avoir le pouvoir prochain de passer une 
rivière, c'est avoir un bateau, des bateliers, des 
rames et le reste, en sorte que rien ne manque. 
Fort bien, me dit-il, iD.íb. H 4» S. m. Chaque homme 
en particulier, ou tous les hommes ensemble. Je 
m'acquitte parfaitement à votre égard du précepte 
d'aimer mon prochain comme moi-même, sév. 5 28. 
Nous rions un peu de notre prochain; il est plai- 
sant ici le prochain, particulièrement quand on a 
díné, id. 75. Les Juifs, qui voulaient hien avouer 
quhls devaient de 1'amour à leurs prochains, mais 
qui ne pouvaient demeurer d^ccord qu'ils dussent 
rien à leurs ennemis, boss. Sermons, Charité frat. 1. 
On respectait bien la seule présence de saint Au- 
gustin, jusqu'à n'oser à sa table prononcer une 
parole qui pút offenser le prochain, bourdal. 6' dim. 
après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 40. Chacun 
juge de son prochain avec liberte, flêch. Duchesse 
deMont. Tout ce qui m'est extérieur, m'est étranger 
désormais; je n-ai plus en ce monde ni prochain, 
ni semblables, ni frères, J. J. rouss. 1" prom. La 
crainte [chez les brames] de nuire à leur prochain, 
c'cst-à-dire à tous les animaux, à tous Jos hommes, 
les occupe continuellement, haynal, Hist. phü. v, 34 
|| L'académie dit qu'il ne s'cmploie qu'au singulier; 
on voit que Bossuet s'est servi aussi du pluriel. 

— REM. Le peuple dit abusivement; c'est mon 
plus prochain voisin; mais il faut dire: c'est mon 
plus proche voisin, vaugel. Bem. 1.1, p. 147, dans 
pougens. 

— hist. xn' s. U vous ont desfié de [à] guerre 
moult prochaine, Sax. xxx. Si metomes un terme 
prochain, ne demeurt guere [quhl n'y ait pas de 
retard], ib. xxxi. Deus me conseiilera, qui tuz diz 
m'est prochiens, Qui 1'orguillus abat, le poure oste 
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des fiens [fumiersj, Í7i. le mart. 97. || xm» s. Quand 
orendroit [elle] lui est si prochaine voisine, Berte, 
lvi. Jou cuit [je pense] qu'il soit prochain parant; 
Cará merveilla sont sanlant, Fl. el BI. mi. H 
n'avoit nul illec qui n'eust da ses prochains amis 
en la prison, ioinv. 255. || xiv' s. Qui se vouldroit 
atendre à ses parents et as proceins et amis.... 
oresme, Eth. viu, 14. || xv' s. Et sembloit audil 
duc que la filie de son germain frere devoit estre 
par raison plus prochaine d'aYOÍr la duche de Bre- 
taigne après son decès, froiss. i, i, 147. Le mardi 
prochain après le jour Saint-Miohel, id. i, i, 306. 
||xvr s. Faictes dresser la collation en ceste pro- 
chaine hostellerye, rab. Fant. iv, 4. Ifhyver pro- 
chain [dernier], estant menacé par la fievre quarte 
de partir de ce monde, d'autant plus que la maladie 
me pressoit, je me suis d'autant moins espargné, 
calv. Instit. Épit. Toutes calomnies et detractions 
qui nuisent à nos prochains, id. ib. 308.11 n'y a rien 
plus cbntraire à la foy, que conjecture ou autre 
sentiment prochain à doute et ambiguité, id. ib. 
4 53. Que le royaume de France s'en va peu à peu 
versant, et est prochain de faire une lourdecheute, 
lanoue, 1. La legerete dont plusieurs usent à de- 
tester leurs prochains, à cause du different de la 
religion, id. 67. Le mot de prochain s'estend indif- 
feremmentà tous les hommes.... il suffit donc, à ce 
que quelqu'un soit nostre prochain, qu'il soit homme, 
id. 72. Solon mourut rannée prochaine d'ap[ès. 
amyot, Solon, 67. Joseph engagé en un si apparent 
dangier et si prochain, mont. 11,■ 30. Souvent se 
plaint qui injurie son prochain, génin, Récréat. 
1.11, p. 249. 

— ÉTYM. Proche. Le provençal prosman et Tita- 
lien prossimano suppose le latin üclií proximanus, 
allongement de proximus qui avait donné Tancien 
français proisme, prisme. 

PÍlOCHAINEMENT (pro-chè-ne-man), adv. Bien- 
tôt, dans peu de temps. 

— HIST. xm', s. Et chascun regardoit ses armes 
teles come il les avoit; car bien savoient que pro- 
chainement en auroient mestier [besoin], villeh. 
lxii. Ele m'ara [m'aura] procainement En camp 
flori oü el m'atent, Fl. et BI. 791. 

— ÉTYM. Prochaine, et le suffixe ment; provenc. 
prochanament. 

f PROCHAINETÉ (pro-chè-ne-té), s. f. État de 
ce qui est prochain. 

— HIST. xiv' s. Prochaineté de lignage, du cange, 
proximus. || xv' s. De femme nuit prochienneté 
[accointance], e. desch. Poésies mss. f° 632. 

PROCHE (pro-ch'),prèp. || 1° Dansle voisinage de. 
Proche les bornes de Manassé, Ephraim aura son 
partage, depuislarégion orientale jusqu'à la région 
dela mer, saci, Rihle, Éxéchiel, xivni, 6. Carthage, 
coloniedesPhéniciens, íütbâtie surles côtes d'Afri- 
que, proche 1'endroit oü se trouve à présent la ville 
de Tunis, vertot, Rdvol. vm, 272, || Proche de, 
même sens. Ils mirent le feu aux maisons qui 
étaient leplus proche de la muraille, d'ablancourt, 
Arrien, I, 7. II n'y a point d'autre -nation, quel- 
que puissante qu'elle soit, qui ait des dieux aussi 
proche d'elle, comme notre Dieu est proche 
de nous, et présent à toutes nos prières, saci, Bi- 
ble, Deutéron. iv, 7. Pendant quhl était dans ce 
doute, Hégésippe arriva si proche de lui, qu'il ne 
put s'empêcher de le reconnaitre et de Tembrasser, 
fén. Tél. xiv. Le caprice est dans les femmes tout 
proche de la heauté pour étre son contre-poison, 
la biiuy. 111. || Proche de, se dit du voisinage dans 
le temps Proche qu'elle est de choir dans Tin- 
famie, corn. Théod. m, 5. Quand ils sont proche 
de mourir, pasc. Pens. xxv, 8, éd.' havet. L:empire 
d'Honorius semblait proche de sa ruine, boss. Hist. 
1, 11. il 2° Adu. Dans le voisinage. 11 demeure ici 
proche. N'allez pas avancer, monsieur, il est tout 
proche, hauteroche, Esp. foll. 111, 9. H De proche 
en proche, loc. adv. En allant d'un lieu à un lieu 
voisin; d'un terme à un autre. Laterre se peuple de 
proche en proche, boss. Hist. 1, 2. Toute TÉglise 
ohrétienne remonte à Jésus-christ de proche en 
proche et sans interruption, id. Instr. pastor. 
26. Comme les choses vont toujours de proche en 
proche, et qu'une loi politique a toujours du rap- 
port à une autre loi politique, montesq. Esp. xxxt, 
29. Les arts se communiquent de proche en proche, 
volt. Moeurs, 178. ||Fig. Peu à peu et par degrés. 
De proche en proche, i! est parvenu à une grande 
fortune. || 3° Adj Qui est près. Son plus proche 
voisin. Son voisin le plus proche. Albin 1 a rencon- 
tré dans la proche campagne, corn. Poly. 1, 4, Les 
armées étaient si proches à s'entre-choquer, que la 
mousqueterie avait déjàcommencé à jouer son jeu, 



1332 PRO PRO PRO 

haudé, le Mascurat, in-4° p. 409, dans gooefroy, 
Lex. de Com. Le renard étant proche : or ça, íui 
dit le sire, Que sens-tu? la font. fahl. vn, 7. 
L'expérience apprend que la lune paraít d^utant 
plus grande qa'elle est plus proche de 1'horizon, 
malebr. Itech. vér. Itép. d Regis, ch. iv. || Fig. Regar- 
dez, Sire, lequel des deux vous est le plus proche, 
ou votre État ou votre personne, balz. De la cour, 
6* ãisc. Traduire selon le sens plus proche de la 
diction grecque, labruy. Disc. sur Théophr. 1| 4"En 
parlant dutemps, qui est près d'arriver. II semblait 
nous parler de son proche hyménée, corn. Dor. v, 
4. Cest donc trop peu pour moi que des malheurs 
si proches, tu. Androm. II, 3. Non dans les temps 
proches de sa naissance, mais dans ceux qui en sónt 
les plus éloignés, pasc. Fragm. sur le lide. M. le 
duc deChaulnes.... nous donne une espérance assez 
proche de le voir bientôt à Grignan, sév. ler déc. 
1690. Peu s'en faut qu'elle ne s'emporte jusqu'à 
la dérision [de la reiigion].... et qu'elle ne se 
trouve parmi ces moqueurs dont le jugement. est 
si proche, selon la parole du Sage, boss. Arme de 
Gonz. Le jour fatal est proche, et vient comme un 
voleur, boil. Éplíre m. H II se dit aussi des per- 
sonnes qui sont près de.... Courbé et proche du 
tombeau, fén. Tél. iv. Rendre 1'homme raisonnable 
et plus proche de devenir chrétien, la bhuy. Disc. 
à VAcad. franç. Préface. Plus proche de sortir de 
la vie que de.... m. xi. || 5° Lié par la parenté. Je 
ne trouve rien de si proche que d'être d'une même 
maison, sév. à Bussy, 16 févr. 1671. Je lui ai fait 
dire en Fair que nous étions bien proches par vous, 
et que ['avais pour Jui une estime aussi particulière 
que son mérite, m. 28 juill. 1682. Le sang de 
France et d'Angleterre, que vous avez uni par votre 
heureux mariage [Monsieuret Madame], vous doit 
inspirei-le désir de travailler sans cesse à Tunion 
de deux róis qui vous sont si proches, boss. Reine 
d'Anglet. Une loi de Solon, qui, pour perpétuer les 
biens dans les familles, avail réglé que les filies 
uniques épouseraient leurs plus proches parents, 
bartiiél. Anach. ch. 7. || 6o S. m. pl. Parents. 
Proches pour parents, presque tout le monde le dit, 
comme : je suis abandonné de mes proches, tous 
mes proches y consentent; mais quelques-uns font 
difficulté d'en user, vaugel. Rem. t. x, p. 148, dans 
pougens. Dans ces actions tragiques qui se passent 
entre proches, cobn. 2' disc. Triste condition de 
Tbomme et qui dégoüte de la vie : il faut suer, 
veiller, fléohir, dépendre pour avoir un peu de for- 
tune, ou la devoir à 1'agonie de nos proches, la 
bruy. vi. Hélas ? on n'est jamais trahi que par ses 
proches, begnard, ihínechm. i, 5. Rougir de ses 
proches est un grand malheur, genlis, Mères riv. 
t. n, p. 176, dans pougens. 117" Terme de peinture. 
11 s'oppose à lointain. Les proches d'un tableau, les 
objets qui sont sur le devant (pehnety, 1 757). 

— SYN. proche, progiiain. Proche annonce une 
proximité quelconque, ou de lieu ou de temps, et 
même un moindre éloignement; prochain, une 
grande proximité ou de temps ou de lieu, une 
proximité très-grande ou relativement grande. De 
plus, on ne dit guère prochain de; avec de c'est 
proche qu'on emploie (roübaüd). 

— hist. xn* s. Pruef est li sire à tuz apelans lui, 
tfber psaím.. p. 225. K cil.... Qui plus esteient de 
lui prof, benoIt, t.-ui, p. 76. Car par tute la terre 
est proef [presque] mauifesté Que.... Th. le rnart. 
80. Par tuz les champs qui prof esteient, liou, 
v. 6893, |{ xiii" s. Puis si le sieut [il le suit] de preu 
en preu, Ren. "882. || xvi' s. Haineuse volonté en- 
vers le proche, mont. i, 31. Rien dez lors ne nous 
íeut si proche que l'un à Taultre, in. i, 213. Ceux 
qui estoyent proches des pais maintenant exposez 
enproye, lanoue, 387. Leurs plus proches parents, 
amyot, íob. 49. Dn roy sou voisin et son allié si 
proche, m. Lucull. 26. Quoy que je ne fusse si pro- 
che Du defiunot comme estoit Martin, Saí. Mm. 
l'Ane ligueur. 

ÉTYM. Berry, preuche. Les formes pro/", preu 
viennent du lat. prope, proche; la forme proche 
vient de propius. comparatif de propis ou prope. 

PKOCHRONISME (pro-kro-ni-sm'), s. f. Erreur de 
date, qui consiste à placer un événement dans un 
temps antérieur à celui oü il est arrivé réellement. 

— ÉTYM. IIpò, avant, et^póvoc,, temps. 
t PROCIDENCE1 (pro-si-dan-s'), s. f. Terme de 

médecine. Chute d'une partie, comme de 1'iris, du 
rectum, de la matricc. . 

— iiist. xm" s. Prosidence ou relaxation du 
fondement, paré, i, 29. 

— etym. Lat. procidentia, de prncidere, de pro, 
en avant, elcaderc, lomber (voy. choih). 

f PROCILLON (pro-si-llon, 11 mouillées), s. m. 
Terme farailier. Petit procès. II achelait sons main 
de petits procillons, QuTl savait élever, nourrir de 
procédures; 11 les empâtait bien, et de ces nour- 
ritures, 11 en firait debonsetgros procès du Mans, 
nu.FRÉNY, Réconcil. norm. iv, 4, 

— ÉTYM. Diminutif irrégulier de procès. 
t PROCLAMATEÜK (pro-kla-ma-teur) , r. m. 

Celui qui proclame. 
— HIST. xvie s. 11 [Tévâque] baille au diacre un 

texle d'evangile, afir. qu'il s'en oognoisse estre pro- 
clamateur, calv. Instit. use. 

— étym. Lat. proclamatorem, de proclamare, 
proclamer. 

PROCLAMATION (pro kla-ma-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s, f. 1) l°Action de proclamer. Lapro- 
clamation d'un empereur. || Publicadon solennelle. 
La proclamation d'une loi. || 2° Écrit qui contient ce 
que l'on veut publier, proclamer. Rédiger une 
proclamation. Proclamation au peuple, à Tarmée. 
Quelques-uns voient dans ces proclaraations [de 
Napoléon et d'Alexandre] Ia différence des deux 
peuples, celle des deux souverains et de leur posi- 
tion mutuelle, ségur, Hist. de Nap. iv, I. || 3" Chez 
les bernardins et les feuillants, confession publique 
en présence de la communauté. || Commandement 
que fait un supérieur ii son religieux de se pro- 
sterner à terre, bichelet. 

— HIST. xiv" s. Criées ou proclamations à voix de 
trompe, Ordonn. des róis de Fr. t. v, p. 309. || xv" s. 
Et fit faire defenses par cris et proclamations, que 
plus ne usassent de telles manieres de faire, juy. 
Charles Ví, isso. ||xvi° s. Et qui plus est, 1'effect 
respondoit aux paroles de la proclamation, amyüt, 
Flamin. 22. 

— ÉTYM. Prov. proclamation; esp. proclama- 
cion; du lat. proclamationem ; .de proclamare, pro- 
clamer. 

f PROCLAME (pro-kla-m'), s. f. Nom donné, 
dans quelques ordres, à la confession publique que 
les bernardins et les feuillants appelaient procla- 
mation. 

PROCLAMÉ, ÊE (pro-kla-mé, mée), pari. passe 
de proclamer. Et Perpenna par eux proclame géné- 
ral, corn. Sertor. v, 3. 

PROCLAMER (pro-kla-mé), v. a. || 1" Publier à 
haute voix et avec solennité. Proclamer une loi. 
Quinze ou vingt révoltés au roilieu de la place 
Viennent de proclamer Othonpour empereur, corn. 
Olhon,iy, 7. Oui, sire, c'est le choix de la nation 
qui mit d'abord le seeptre entre les mains de vos 
ancêtres; c'est elle qui les éleva sur le bouclier mi- 
litaire, et les proclama souverains, mass. Pet. ca- 
rême, Écueüs.)] 2° Divulguer, publier. Proclamer 
les hauts faits, les belles actions. Je proclame Que 
je suis bon chrétien, c. delav. Une famille au 
temps de Luther, 14. Je sais vos noms, Louis, 
François, George, Alexandre, Guillaume 1 et les 
proclame afin que Favenir Pour la honteoula gloire 
en garde souvenir, p, lebrun, Voy. de Grèce, vn, í>. 
|| 3° Commander à un religieux de se jeter à terre 
devant son prieur pour entendre les faules que le 
prieur lui doit roprocher. ||4° Se proclamer, v. rêfl. 
Se dire bautement. En vain des animaux se pro- 
clamant le rol, delille, Trois règ. viu. || Absolu- 
ment. Voulez-vous, ô mortels, que ce Dieu se pro- 
clame 1 lamart. Harm. n, 8. 

— HIST. xvi' s. De sorte qu'il fallut que le he- 
rault recommenceast une autre fois à proclamer, 
amyot, Flamin. 19. 

— ÉTYM. Lat. proclamare, de pro, en avant, et 
clamare, crier (voy. clameur) . 

f PROCLITIQUE (pro-kü-ti-k1), adj. Terme de 
grammaire. Les mots proclitiques, et, substantive- 
ment, les proclitiques, mots qui donnent leur ao- 
cent au mot suivant. On a nommé ces mots [les 
mots pnvés d'accent] proclitiques, parce qufils se 
penchent, pour ainsi dire, en avant, e! s'appulent 
sur le mot qui les suit; c'est cette combinaison de 
proclitiques et de mots accentués qui rend si har- 
monieux ce vers de Racine, quoique tout cdmposé 
do monosyllabes: Le journ'esí pas plus pur que le 
fond de mon coeur, burnouf, Gramm. grecq. § 405 
(les proclitiques sont les mots en caractères ita- 
liques). 

— ÉTYM. npox>,mxàç, mot formé par le gram- 
raairieu allemand Hermann, sur le modele de 
ly/DiTixò;, et qui est tiré de npoxkivsiv, incliner 
ou avant, de irpA, en avant, et xkívsiv, pencher 
(voy. clinique). 

f PROCL1VE (pro-kli-v'), adj. Terme didactique. 
Qui se dirige en avant. 1| Terme de zoologie. Se dit 
des dents qui se dirigent à peu près dans le sens de 

Taxe de lamâchoire. Les Néo-Calédoniens ont.... Ia 
nez épaté, les pommettes saillantes , les dents 
blanches et fortes mais proclives, bourgarel, 
Acad. desse. Comptes rendus, t. li, p. 1007. 

— HIST. xvi's. II esttoujoursproclive aux femmes 
de disconvenirà leurs maris, mont. ii, 8i. 

— Étvm. La.t. proclivis, de pro, en avant, et cli- 
vus, pente. 

f PROCLIVrrÉ (pro-kli-vi-lé), s. f. Terme didac- 
tique. État de ce qui est proclive. 

— ÉTYM. Lat. proclivitatem, de proclivis, pro- 
clive. 

| PROCOMBANT, ANTE (pro-kon-ban, ban-F), 
adj. Terme de botanique. Se dit d'une plante qui 
reste couchée sur la terre, sans y jeter de racines, 

— ÉTYM. Lat. procttmbením/de pro, en avant, 
et cumbere, cuhare, être couché, , 

f PROCOMPTE (pro-kon-F), s.m. Compte pro- 
visoire. 11 y a une ancienne dette de ses termes 
passés [d'un fermicr], dont je vous envoie le pro- 
compte, sév. à d'Hérigoyen, 'iojuillet icse. Pour ce 
qui est du procompte fait à Nantes, in. 4 janv. 1687. 

f PROCONDYLE (pro-kon-di-F), s. m. Terme d:a. 
natomie. Êminence située au devanl d'un condyle. 

— ÉTYM. Lat. pro, en avant, et condyle. 
PROCONSUL (pro-kon-sul), s. m. || 1° Ancien 

cônsul qui, en sortant de charge, recevait le com- 
mandement d'une province ou d'une armée. USous 
Vempire romain, on nomma proconsuls les gouver- 
neurs des provinces du senat ou du poupie. So- 
crate, historien eoclésiastique, raconte que Con- 
stance, ayant supprimé 1'offlce de proconsul. etablit 
Honorat préfet ou gouverneur de Constantinople, 
bocchaud, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. m, 
p. 213. || 2° Fig. Se dit d'un gouverneur de pro- 
vince qui agit avec arbitraire et violence. D'aviJes 
proconsuls dévorent nos provinces, c. delavigne, 
Messéniennes. || S'est dit, par dénigrement, des 
oommissaires que la Convenüon envoyait dans les 
drpartements insurgés, dans les pays conquis ou 
auprès des armées. L'épée brisée du guerrier [de 
Napoléon après Waterloo], le seeptre du conquérant 
et du distributeur de oouronnes, furent un moment 
remplacées [aux Tuileries] non par la hache, mais 
par la marotte du proconsul jacobin [Fouohé], parle 
masque nouveau de Fancien régicide intriguant 
pour la royauté, villemain, Souvenirs conlempo- 
rains, les Cenl-Jours, ch. xvii. 

— ÉTYM. Lat. proconsul, de pro, pour, et cônsul. 
1'ROCONSÜLAIRE (pro-kon-su-lê-r') adj. Qui a 

rapport au proconsul. Le pouvoir proconsulaire. 
;| Province proconsulaire, province gouvernée par 
un proconsul. 

— étym. Lat. proconsularis, de proconsul. 
PROCONSULAT (pro-kon-su-la; le í ne se pro- 

nonce pas et ne se lie pas), s. m. Dignité de pro- 
consul. ||Durée des fonetions d'an proconsul. 

— ÉTYM. Lat. proconsulatus, de proconsul. 
f PROCRÉATEÜR, TRICE (pro-kré-a-teur, tri-s'), 

adj. Qui procrée. Cette vertu procréatrice qui 
s'exerce perpétuellement sans se détruire jamais, 
buff. Hist. anim. i. 

— étym. Lat. procreatorem, de procreare, pro- 
créer. 

PROCRÉATION (pro-kré-a-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. C. Géuéralion. La procréation des en- 
fants. 

— hist. xiv' s. Et pour ce que procreacion de 
lignée ou generacion est plus commune as bestes... 
oresme, Eth. 263. j) xvi' s. Faudra user de ce medi- 
cament jusques à laprocrealion de la chair, paré, 
VIII, 16. 

— étym. Lat. procreaíionem, de procreare, pro- 
créer. 

PROCRÉÉ, ÉE (pro-kré-é, ée) , pari. pas sé de 
procréer. Les enfants procréés en legitime mariage. 
Les hoirs procréés de son corps. 11 se dit surtout en 
termes de palais et de chancellerie. || Substantive- 
ment. Cette société doit durer pour la conservation 
des procréés, :. j. rousseau. Orig. Notes. 

PROCRÉER (pro-kré-é), je procréais, nous pro- 
créions, vous procréiez ; que je procrée, que nous 
procréions, que vous procréiez, v. a. Engendrer. 
II est du tempérament qu'il faut pour procréer des 
enfants bien conditionnés, mol. Mal. imag. ii, o. 
Dans Homère, ils [les dieux] font Tamour, procréent 
des enfants, se querellent et se battent entre eux, 
lévesque, Instit. Mém. scienc. mor. et pol.t.n, p. 44. 
II Absolument. Est-ce donc un crime do procréer, 
à. Fexemple de la terre notre mère commune? 
RAYNAL, Hist. phil. XVII, 21. 

— HIST. xiv s. Metaux, pierres, seis, atram^ns 
Je procreo des elemens, Nat. à 1'alch. 84. 
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  ètym. Lat. procreare, de pro, et creare, , 
créer. 

f PROCRIS (pro-kris'), s. f. Terme de mytholo- 
gie. L'amante de Céphale, qui la tua involonlaire- 
ment. || Le chien de Procris, nom donné à la con- 
stellation dite aussiCanicule. 

f PROCTALGIE (pro-ktal-jie), s. f. Terme de 
médecine. Douleur àTanus sans phénomènes inflam- 
matoires. 

— ÈTYM. npwxTÒ;, anus, et âXyoç. 
f PROCTITE (pro-kti-t'), s. f. Terme de méde- 

cine. lnflammation'de l'anus. 
— ÈTYM. npwxTÒ;, anus, et la finale médicale ile. 
f PROCTOCÈLE (pro-kto-sè-1'), s. (. Terme de 

chirurgie. Hernie ou chute du rectum. 
— ÈTYM. IIpMxrò;, anus, et xtiXtI) hernie. 
f PROCTOPTOSE (pro-kto-ptu-z'), s. f. Synonyme 

de proclocèle. 
— ÈTYM. UpMxTÒ;, anus, et chute. 
f PROCTORRHAOIE (pro-kto-rra-jie) , s. f. 

Terme de médecine. Hémorrhagie anale. 
— ÈTYM. npMxtò;, anus, et ^afeív, faire éruption. 
PROCURATEUR (pro-ku-ra-teur), s. m. || Io Dans 

Tempire romain, titre de certains magistrais en- 
voyés par Tempereur, pour le représenter dans les 
provinces. Nous voyons, seus Tibère et ses succes- 
seurs, de ces procuraleurs à latête de Padministra- 
tion de la Palestine, boucuaud, Insltt. Mém. scienc. 
mor. et pol. t. v, p. 374. j] 2o Titre d'un des princi- 
paux magistrais dans quelques répuhliques dTtalie, 
telles que Venise et Gênes. Le procurateur vénitien 
avait 1'administration des biens des orphelins et de 
ceux qui mouraient intestats sans laisser d'enranls. 
La republique de Venise a nommé pour la médiation 
de la paix le procurateur Nani, le même dontnous 
avons une histoire célebre, pellisson, Lelt. hist. t. m, 
p. 2.|| 3" Grands procurateurs de Ia nation, se disait, 
sous Ia première republique, de deux membres du 
corps législatif, chargés de soutenir les accusations 
criminelles devant la haute cour nationale. 

— HIST. xm0 s. Procurators est cil qui aministre 
autrui besoigne par le couraandement à celi cui 
eles sont, Toner. H ordinaires, f" te. 

— ÈTYM. Lat. procuralorem, de procurare, pro- 
curer. 

t PROCrRATIE (pro-ku-ra-sie), s. f. X Venise, 
pendant la republique, charge, juridiclion des pro- 
curateurs. || Falais des procurateurs. 

PROCÜRATION (pro-ku-ra-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. /. || 1° Pouvoir donné par queíqu'un à 
un autre d'agir en son nom. EUe [la femme du 
prince d'Orange] a donné procuration à son mari, 
pour prendre possession du royaume d'Angleterre 
[après la décbéance de Jacques II], slv. 478. Un 
homme qui révoque sans aucune raison la procura- 
tion quTl donnée, fén. t. n, p.33, Tout manda- 
taire est tenu de rendre compte de sa gestion, et de 
faire raison au mandant de tout ce qu'il a reçu en 
vertu de sa procuration, Code Nap. art. t993. 
|1 2° L'acte qui fait foi de cette délégation. J'ai vu 
M. Revol, qui m'a conseillé de vous envoyer ma 
procuration pour agir pour ma súreté, sév. d dHé- 
rigoyen, 20 juil. tesa. || 3° Anciennement. Droit de 
procuration, frais d^ntretien fournis par les curés 
lors des visites de Tarchidiacre. 

— hist. xm* s. Et por ce parlerons des procu- 
reurs et de cex qui sont establi à pledier por autrui, 
et queles procurations doivent estre fetes, üeaum. 
iv, 4. || xv s. Ceux de Bergerac lui jurerent feautó 
et bommage [au comte Derby], et le reconnurent à 
seigneur au nom du roi d'Angleterre, par vertu de 
la procuration qu'il en portoit, froiss. I, i, 221. 
|| xvi' s. Le droict de ces visitations appellées pro- 
curations, pasq. liech. in, p. 225, dans lacubne. 

— ÈTYM. Prov. procuration; espagn. procura- 
cion; ital. procuraíione; du lat. procuraíionem, 

' de procurare, procurer. 
f PROCDRATORIAL, ALE (pro-ku-ra-to-ri-al, 

a-1'), adj. Qui a rapport au procurateur. || Parti- 
culièrement, qui a rapport au prooureur imperial. 
11 n'est pas bonpour Tadministration que, du haut 
de son siége procuratorial, le premier magistral 
du parquet soit contraint de blâmer les tendances 
fiscales, et d'inviter solennellement la cour A rap- 
peler Tadministration de Tenregistrement à la pra- 
tique discrète et modérée de son droit, garnier, 
Mpert. périod. de l'enregislr.janv. tsoo, art. 2185. 

PROCURATRICE (pro-ku-ra-tri-s'), s. f. Voy. pro- 
CUREUR, n" t. 

f PROCURE (pro-ku-r"), s. f. Office de procureur 
dans une maison religietise. 11 brigua la procure. 
|| Logement parliculier oü le procureur faitlesalfaires 
de la communaulé. Nous nous vimes à la procure. 

— HIST, xm' s. Je cuit [pense] estre certain qu'il' 
[frères mineurs] ont bonés pastures, Et qu'il ont, en 
maint lieu. du leur mis en procures, Qui leurvalent 
assez sans autresaventures, 1. demeung, Test. 1074. 

— ÈTYM. Voy. PROCURER. 
PROCURÉ, ÉE (pro-ku-ré, rée), pari. passe de 

procurer; 
PROCURER (pro-ku-ré), f. a. || 1° Obtenir par des 

soins, par des eflbrts. La loi qui nous oblige à 
procurer autant qu'il est en nous le bien général 
de lous les hommes, desc. Méth. vi, 2. Non point 
en flattant le peuple, mais en procurant son bien, 
boss. Hist. iii, 3. L'Église eut horreur de la 
conduite de Tévêque Ithace, qui procura da mort 
de 1'bérésiarque Priscillien, fleury , Mceurs des 
chrét. iv, 7. || Procurer que..., avec le verbe au 
subjonctif. Le prince doit procurer que le peuple 
soit instruit de la loi de Dieu, boss. Polit. vn, 
iii, 14. || 2" Faire obtenir quelque avantage. Sans 
commettre 1'autorité du roi son seigneur, elle em- 
ployait son crédit à procurer un peu de repôs aux 
calboliques accablés, boss. Reine d'Anglct. || En 
mauvaise part. Pour ceux qui m'ont causé quelques 
désavantages, Procuré quelque perte, ou fait quel- 
ques outrages, corn. Ímtí. iv, 9. || 3° Simplement, 
faire en sorte quune personne ait une chose. On 
eut beaucoup de peine à me procurer des cbevaux. 
|| 4° Se procurer, procurer à soi. Elles se sont pro- 
curé des bijoux. Je me procurerai tous mes besoins; 
et, pourvu que .je les aie, je ne me soucie point que 
tous les autres Troglodytes soient misérables, mon- 
tesq. Lett. pers. xi. j| En mauvaise part. Je me pro- 
cure un mal pour en éviter mille, corn. ia Pi. Roy. 
1, 4. Je serais ravie de savoir.... par quels chemins 
vous avez été conduit à ce.qui vous paraissait un 
bien; car ce n'est jamais que sous ce nom que nous 
nous procurons des maux, sév. d du Plessis, 20 aotlt 
teao. || 5° Être la cause de, en parlant de choses. 
Cette potion lui a procuré du sommeil. Cette affaire 
lui a procuré des désagréments. Si j'estime en quel- 
que chose les deux lettres que vous avez louées, 
c'est pour nTavoir procuré Thonneur d'en recevoir 
une desvótres, voit. Lett. 47. Jamais Epaminondas 
n'avait déployé plus de talents que dans cette cir- 
constance [à Mantinée]; il suivit, dans son ordre 
de bataille, les príncipes qui lui avaient procuré la 
victoire de Leuctres, barthél. Anach. ch. 13. 

— HIST. xm" s. Queloonques biens que, Dieu 
procurant, vous poés avoir par manieres raison- 
nables au temps à venir, tailliab, Recueil, p. boi. 
Tenir e fermement garder, e procurer à tenir e à 
garder quant que le dit Hues chevalier fera, Bibl. 
des Charles, 4' série, t. iv, p. 79 procurer, 
....Que bonne pes [paix] entre eus eüst, la Rose, 
9039. || xiv s. Par foi, ce dit Turquant, je viens 
de procurer Comment vous et vos biens porrez três 
bien garder; Je vien du roi Henry pour vous par- 
lementer, Guescl. 9491 . Puis le fist le roi mener 
en son propre palais et ses gens, et moult le íit 
nohlement procurer de diverses manieres de viandes, 
C/ir. de St-Denis, t. 11, f° 28, dans i.acubne. ||xv' s. 
Tant alia et tant procura la bonne dame entre 
ces seigneurs avec Taide et le conseil d'un gentil 
chevalier et sage, que.... froiss. i, i, (43. Ce fort 
vice et peché d'orgueil qui procure bayne envers 
loute personne, comm. i, 9. Aujourd'hui li tems est 
felons; Car par mentir cbascun procure Or et ar- 
gent; c'est chose dure, e. desch. Poésiesmss. f" 245. 
|| xvi° s. Ma vieillesse ne requeroyt doresnavant 
que repous, et toute ma vie n'ay rien tant procuré 
que paix, rab. Garg. 1, 28. 11 ne se peut faire qu'une 
ame íidele, estant, touchée de 1'horreur du juge- 
ment de Dieu, ne procure à se punir soy mesme, 
calv. Inst. 472. Les chrestiens doivent procurer 
cela, de plustost tousjours quitler leur droit, que 
de commencer procez, id. ib. (208. Ses ennemis 
furent bien aises de ces propos, estimans que la 
commune incontinent jugeroit, que luy mesme se 
seroit procuré les maulx qu'ils pretendoient luy 
faire soufTrir, amyot. Mareei. 3(. 
 ÈTYM. Berry, précurer; provenç. et espagn. 

procurar; ital. procurare; du lat. procurare; de 
pro, pour, et curare, avoir soin (voy. curieux). 

PROCUREUR (pro-ku-reur), s. m. || 1° Celui, 
celle qui a pouvoir d'agir pour un autre. Procu- 
reur fondé; en ce sens le féminin est procura- 
trice. Ma fermière est ma procuratrico en celte 
affaire. Couche-toi le dernier et vois fermer ta 
porte, Et, si quelque affaire Uimporle, Ne la fais 
pas par procureur, la font. fabl. xi, 3. Cbarles II 
était déjà paisible possesseur de TAngleterre, que 
Louis XIV n'était pas encore marié par procu- 
reur, volt. Louis XIV, 6. 11 [Henri IV] obtint 

avec bien de la peine, qu'il ne serait fouetté que 
par procureur et de la propre main d'Aldobrannin, 
id. Dict. phil. Prétenlions. |l Fig. Car et vous 
et vos vers vivez par procureur [après la mort du 
poete], régnier, Sat. v. ]| 2° Procureur, nom qu'on 
donnait autrefois à Tofficier public nommé aujour- 
d'hui avoué; en ce sens, le féminin est procu- 
reuse. Souvent au Chitelet un même prooureur Est 
pour le demandeur et pour le défendeur, bour- 
sault, Merc. galant, v, 7. Quand avons-nous man- 
que d'aboyer au larron? Témoin, trois procureurs, 
d ont i celui Citron A déchiré la robe, on en verra 
les pièces, rac. Plaid. 111, 3. || Procureur ad lites 
[pour les procès] ou procureur postulant, se disait 
quelquefois par opposition à procureur ad negotia 
[pour les aflaires] ou procureur fondé. i| Procureuse, 
la femme d'un procureur. Une garniture de quinze 
cent livres, que veut revendre une procureuse, le- 
sage, Turc. iv, (2. || 3° Autrefois, procureur géné- 
ral ou procureur du roi, officier chargé des intérêts 
du roi et du public dans tout le ressort du parle- 
raent; c'était la première personne de la justice 
après le chancelier et le premier président; un de 
ses droits était d'entrer chez le roi sans être an- 
noncé. Dieu nous donne beaucoup de procureurs 
généraux qui aient, s'il est possible, votre éloquence 
et votre pbilosophie! volt, Lett. la Chalotais, 3 nov. 
(702. J'apprend3 pour oomble de malheur et d'hu- 
miliation, que le procureur du roi auquel il [Des- 
fontaines dénonçant quelque ouvrage de Voltaire] 
s'est adressé est mon ennemi déclaré, et cherche 
partout de quoi me perdre, m. Lett. d'Argental, 
(2 fév. (739. || Prooureur fiscal, officier qui exerçait 
le ministère public auprès des justices seignen- 
riales. 114° Aujourd'bui, procureur général, magis- 
tral qui exerce en chefies fonetions du ministère pu- 
blic près d'une cour supérieure. || Sous la royauté, 
procureur du roi, sous TEmpire,procureur impérial, 
magistral qui remplit les mêmes fonetions auprès 
d'un tribunal de première instance. || Procureuse 
générale, la femme d'un procureur général. || Pro- 
cureuse du roi, Ia femme du procureur du roi. 
|| 5° Dans les ordres religieux, procureur général, 
le religieux chargé des intérêts de tout Tordre. 
|| Dans chaque maison religieuse, procureur, le re- 
ligieux chargé des intérêts temporels de la maison. 
|| 6' Dans Tancienne université, procureur d'ur.e 
nation, assesseur du tribunal du reoteur, qui était 
le chef de sa nation et qui en réglait les assem- 
blées. || 7° Procureur de Ia foi, celui qui faisait les 
fonetions de partie civile devant le tribunal de Tin- 
quisition. || 8" Procureur de meunier,pivert. |1 9° (n- 
strument de fer à Tusage du fabricant de glaces. 
|| Proverbe. Celui qui fait ses affaires par procu- 
reur va en personne à Thêpilal. 

— HIST. xm' s. II poent laissier procureur por 
aus [eux], beaum. iii, 7. Pierres qui estoit pre- 
miers procureres.... n. iv, 27. Procureurs et avocats, 
Escrivain, gent de clergie, Qui de rien faire esles 
eras, Kenart vers vous s'humelie, Queue de renari. 
Saichent tous, que ge mestre Henri de Charlons pro- 
culierres et receiverres des rentes nostre segnor le 
roy de Jerusalém, du cange, procurator. || xv' s. Les 
serfs anglois se departirent et passerent la ri- 
viere.... et toujours tenant leur opinion d'abattre à 
dextre et à senestre devant eux maisons et hostels 
d'avocats et de procureurs, froiss. n, n, (09. Pour 
laquelle reparation estre faite, madile dame et ses 
enfans prendroient volontiers conclusion crimi- 
neuse.... mais iesdites conclusions appartiennent au 
procureur du roi selon la coustume de France, mon- 
strel. I, 48. |] XVI's. La raison pourquoyon dit que 
les procureurs sont voleurs, c'est qu'ils n'ontqu'une 
plume, et si pourtant ils volent mieux que pas un 
oyseau qui soit en Tair, Coqueis de Vaccouchée, 
p. (80, dans lacurne. Que la qualité de procureur 
fiscal appartient aux procureurs en la juridiclion 
des barons chastellains et autres seigneurs bauts 
justiciers, Coust. gén. t. 11, p. 4 90. Femme ne sera 
tulrice, curatrice, procuratrice, ne s'êntremeUra de 
sollicitation ou autre faict de justice, si ce n'estoit 
pourelle, pour son mary.... ib. t. 11, p, 784. II y eut 
aussi un peu de gariruil entre Mmes de Belin et 
Bussy, à Toccasion que, Tune ayant lascbé quel pie 
mauvais vent pseudo-catholique, Mme de Belin dit 
tout haut à la Bussy : Allons, procureuse, la queue 
vous fume, Sat. Mén. De i'ordre tenu pour lesséances. 

— ÈTYM. Provenç. procuraire, procurador, pro- 
curairitz; espagn. procurador; ital. proouratore; 
du lat. procuralorem, de procurare, procurer. L an- 
cien francais procurere et le provenç. procuraire 
est le nominatif, du latin procurator; procureor et 
procurador, le régime, du latin procuratórem. 
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PROCURECSE, s. f. Voy. procuheub, n0 2. 
f PROCUSTE (pro-ku-sf), s. m. Terme de my- 

thologie. Brigand que tua Thésée, et qui, étendant 
les voyageurs sur un Ht trop court, leur coupait la 
partie qui dépassait le lit. || Fig. Lit de Procuste, 
règle mesquine et tyrannique,. 

— Etym. Lat. Procustes ou Procrustes, du grec 
Hpoy.poúaTTi;, nom d'un brigand de la oontrée d'E- 
leusis, que Pausanias nomme Poiypémon (i, 38, 6), 
et Plutarque, Damastès (TWsee, 6) ; proprement, 
qui se jette sur, de npò, en avant, et xpoésiv, lancer. 

fPROCYON (pro-si-on), s. m. Êtoile de Ia première 
grandeur, qui se trouve dans la constellation du 
Pelit Chien, et- qui se montre onze jours avant la 
Canicule. 
 étym. npoxówv.de npò, avant, et xúcov, cnien. 
| PRO DEO (pro dé-o), mots latins qui signifient 

pour Dieu, et qui s'emploient dans lelangage fami- 
lier au sens de gratuitement, grátis. Je gage que 
j'en reviens aussi chargé d'amour que si on le don- 
nait pro Deo, bouhsault, Lett. nouv. t. iii, p. 32, 
dans pougens. 

j- PRODIAGNOSE (pro-di-agh-nô-z'), s.f. Terme 
de médecine. Pronostic d'ur.e maladie à venir; dé- 
couverte des signes à Taide desquels on peut re- 
connaltre d'avance, même en pleine santé, la pré- 
disposition à telle ou tclle maladie. 

— étym. Lat. pro, avant, et diagnose. 
t PRODICTATEÜR (pro-di-kta-teur), s. m. Titre 

d'un magistrat qui avait Tautoritó dictatoriale, et 
que Ton fit créer une fois à Rome, fautede pouvoir 
faire désigner un dictateur régulier par les consuls, 
qui étaient absents (Tite Live, xxn, 8). 

— étym. Lat. prodicíaíorm, áepro, pour, et ãic-- 
talor, dictateur. 

f PRODIGALEMENT (pro-di-ga-le-man), adv. 
Avec prodigalité. Et donne prodigalement Ce qu'il 
faut pour la nourriture Et Tentretien de la nature, 
MAITRE ADAM BILLAUT, (Euv. p. 142, dans POUGENS. 
Tant de sang chrétien prodigalement répandu en 
ces derniers sièoles, par tout 1'univers, villehoy, 
Mm. t. v, p. 245, dans lacdrne. Les gens qui dé- 
pensent leur bien prodigalement marquent du déré- 
glement d'esprit, Dict. de 1'Ácad. 1690. 

— lilST. xvi" s. Après sa mort ils [les héritiers 
d'un défunt] depensent prodigalement oe qu'il a 
assemblé par grands labeurs, lanoüe, i 13. 

— ÉTYM. Voy. PRODIGALITÉ. 
PRODIGALITÉ(pro-di-ga-li-tè), s.f. || l°Caractère 

du prodigue. La prodigalité est Topposé de 1'avarice. 
(| 2o Action de prodiguer. Son immense prodigalité 
[d'Alexandre] pour les grandes choses, montesq. 
Esp. x, 14, J'aime cette prodigalité des richesses 
terrestres pour une autre vie, stael, Corinne, x, 6. 
| Fig. Tant ils se confiaiont dans la prodigalité de 

ia nature, id. ih. xi, l.||30 Au phir. Profusions. 
On lui pardonne [à Colbert] une fortune immense 
et le faste de sa maison de Sceaux en les compa- 
rant à Ia fortune scandaleuse d'Emeri, aux prodi- 
galités de Fouquet et aux richesses des traitants 
do la guerra de suocession, yolt. Ilenr. vn, Notes. 

— H1ST. xm" s. Largesce est le mileu entre ava- 
rioe et prodigalité, brun. latini, Trcsor, p. 272. Hél 
bon roi Loeys, en vostre cbaritá N'avoit ypocrisie ne 
prodigalité, Regreis de la mort de St Louis. || xvi's. 
Pour s'en esloigner [de 1'avarice], on ne doit pas 
aller s'enlacer dans les íilez de prodigalité, lanoue, 
172. Ce peuple qui avoit... en ]'esprit la souve- 
nance de ses prodigalités [de Jules César], la boétie, 
Sêrvit. volont. 

— étym. Prov.prodigalitat; espeíg.prodigalidad; 
Ha.\. prodigalilà; du lat. prodigalitatom, de pro- 
digus, prodigue. 

PRODIGE (pro-di-j'),í. m.|| 1° Cequifrappe comme 
quelquo chose de merveilleux, d'étonnant. Quolle 
chimére est-ce donc que Thomme ? quelle nou- 
veauté, quel monstra, quel chãos, quel sujet de 
conlradiction, quel prodige ! paso. Pens. vm, l,éd. 
havet. Les Romains firent des prodiges pour leur 
liberte, noss. Hist. 1, 8. L'égarement du ministre 
va jusqu'au prodige, m, Lett. 158. Le maitre du 
château, ayant yu d'une fenetre les prodiges do 
valeur que faisait Zadig, voltaire , Zadig, 10. 
Qui faisait à dix ans des prodiges sur le clave- 
cin, J. J. rouss. Em. 11. Je suis Ias de raconter 
des prodiges: les polypes à hras en ont un autre 
à nous ofTrir... EONNET, Cons, corps organ. (Euv. 
t. v, p. 355, dans pougens. || 2o Particulièrement, 
synonyme de mirado, de ce qui arrive contre le 
cours régulier des choses. Je ferai paraltre on haut 
des prodiges dans le ciei, et en bas des signes ex- 
traordinaires sur lá terre, saci, Bible, Act. dês apôt. 
n, 1 s, Dieu faisait des prodiges inouis, boss. Hist. 
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1, 8. Faut-il, Abner, faut-il vous rappeler le cours 
Des prodiges fameux accomplis de nos jours? kac. 
Ath. 1, t. Un homme du peuple, à force d'assurer 
qu'il a vu un prodige, se persuade faussement qu'il 
a vu un prodige, la erutère, xiv. A mesure que 
Ton est plus ignoranf, et que l'on a moins d'expé- 
rience, on voit plus de prodiges; les premiers 
hommes en virent beaucoup, font. Orig. fabl. 1.111, 
p. 271, dans pougens. Quand Dieu a permis aux 
démons de faire des prodiges, il les a en même 
temps confondus par des prodiges plus grands, in, 
Oraclcs, 1, b. U n'y eut plus de prodiges, dês que la 
nature fut mieux connue; on Tétudia dans ses pro- 
duetions, yolt. Louis XIV, 31. (| 3" Parexagération, 
personne qui excelle. Cet amant fortuné, ce prodige 
en bonheur, tristan, Panthie, v, 1. Cest [une 
dame qui avait perdu sa filie] un prodige de douleur 
et d'arfliction, disant des choses qui font fendre le 
coeur, sév. 20 nov. 1088. M. du Maine est un pro- 
dige d'esprit; aucun ton et aucune finesse ne lui 
manque, id. 7 aoút 1676.' Scipion 1'Africain.... 
qui était un prodige de sagesse et de vertu, telle 
qu'on la pouvait trouver parmi des paiens, rol- 
lin, Hist. anc. (Euvr. t. ix, p. 350. Véritable- 
ment, ['avais plus d'intelligence et de raisonnement 
qu'on n'en a ordinairement à cet âge; cela se peut 
dire sans vanité, puisqu'on voit des enfants qui 
ontpassé pour des prodiges d'esprit devenir des pro- 
diges de sottise, staal, Mm. t. 1, p. 7. Après bien 
des soins perdus à gâter dans les enfants les vrais 
dons de la nature... tons ces petits prodiges de- 
viennent des esprits sans force et des hommes sans 
mérite, uniquement remarquables par leur faiblesse 
et par leur inuülité, j. j. rousseau, Hél. v, 3. Des- 
préaux fut dans ses premières années le contraire 
de ces petits prodiges de Tenfance, qui souvent 
dans l'âge múr sont à peine des hommes ordinaires, 

Valemb. Éloges, Despr. Ces prodiges prématurés 
d'esprit, qui deviennent, après quelques années, 
des prodiges de bòtise, condil. Traité anim. 11, 9. 
|1 Le prodige de quelqu'un, personne que quelqu'un 
regarde comme un prodige. 11 [Corbinelli] vous 
adore de vouloir apprendre ; vous êtes toujours son 
prodige, sév. à M"" de Grignan, 24 nov. I679.||lise 
dit quelquefois en mauvaise part. Néron fut un pro- 
dige de cruauté. ||I1 se dit aussi des choses. Cette 
raachine est un prodige de Tart. 

— HIST. xivs. Prodigesestoientappelléesaucunes 
merveilleuses aventures qui avenoient contre le 
cours de nature pour signifier aucune grande be- 
songne qui estoit à avenir, bercheure, f" 3. || xvr' s. 
Monstres sont choses qui apparoissent outre le cours 
de nature. — Prodiges, ce sont choses qui viénnent 
du tout contre nature, paré, xix, Préf. 

— ÉTYM. Lat. prodigium, mot à mot cbose mise 
en avant, de prodigere, mettre en avant, de prod 
pour pro (par euphoifie), et agere, pousser (voy. agir) . 

PRODIGIEUSEMEMT (pro-di-ji-eú-ze-man), adv. 
D'une manière prodigieuse. [Dans Ia chairej On 
parlai t latin, et longtemps, devant des femmcs et 
des marguilliers; on a parlé grec : il fallait savoir 
prodigieusement pour précher si mal, la eruy. xv. 
Il est vrai que son Alcine [de 1'Arioste] est prodi- 
gieusement supérieure à la Circé de 1'Odyssée; mais 
enfin Homère est le premier....yolt. Comm. Com. 
Rem. Médée, n, 2. Cela vous amuse donc? — Pro- 
digieusement; vous ne sauriez croire combien je 
trouve de piquant à cette petite guerre, ch. de 
bebnard, la Chasse aux amants, § 2. || En très- 
grande quantité; et en ce sens on peut 1'employer, 
comme infiniment, avec de et un substantif. Paris 
est fort bon pour ceux qui ont beaucoup d'ambilion, 
do grandes passions et prodigieusement d'argent, 
volt. Lelt. Ume dc Florian, i" mars 1769. 

— ÉTYM. Prodigieuse, et le suffixe ment. 
PRODIGIEUX, EUSE (pro-di-ji-eú, eú-z'), adj. 

|| Io Qui tient du prodige, qui paralt surnaturel. 
Accident prodigieux, mairet, Sophon. 1, 4. || 2° Qui 
étonnejqui surprend. Que vous savoz bien.... mé- 
nager pour vous Pexcés prodigieux De ce fatal 
amour né do- vos traítres yeuxl mol. Mus. iv, 3. 
L'homme est il lui-même le plus prodigieux objet 
do la nature, pasc. Pens. I, 1, éd. havet. Qui sait 
si, étant revenue de ses erreurs prodigieuses tou- 
cbant la royauté, elle [1'Angleterre] me poussera 
pas plus loin ses réflexions? boss. Reine d'Anglet. 
Cette pente prodigieuse que nous avons au péché, 
id. Hist. 11, 7. Jamais la Fontaine n'avait été impie 
par príncipes; mais il avait vécu dans une prodi- 
gieuse indolence sur la religion , comme sur le 
reste, d'olivet, Hist. Acad. t. 11, p. 343, dans 
pougens. En considérant de telles aventures, Ia 
force prodigieuse du roi Auguste et les yoyages du 

PRO 

czar, on croirait être au temps des Herculu et des 
Thésée, yolt. Charles XII, 2. Magellan, qui entre- 
prit de faire par mer le tour du globe, et Sébastien 
Cano, qui acheva le premier ce prodigieux voyage, 
qui n'estplus un prodige aujourd'hui, yolt. .J/cEurs, 
149. || 3o Dont la taille est énorme. De la terra 
étonnée enfant prodigieux, delille, Én. vi. || 4° Dont 
le génie est extraordinaire. Ce prince prodigieux 
[Charlemagne] était extrêmement modéré, mon- 
tesq. Esp. XXXI, 18. 

— HIST. xv!11 s. Causes qui rendent la creature 
non seulement monstrueuse, mais prodigieuse, 
c'est à dire qui est du tout abhorrente et contre na- 
ture, paré, xix, 3. Quelle prodigieuse conscience 
se peult donner repôs, nourrissant en mesme giste 
le crime et le juge [le vice et la prière]1? mont. 
1, 396. 

— ÉTYM. Lat. prodigiosas, de prodigium, prodige. 
PRODIGUE (pro-di-gh'), adj. || 1° Qui fait plus 

de dépenses qu'il ne faudrait. Les personnes prodi- 
gues vivent comme si elles avaient peu de temps à 
vivre, et les personnes avares comme si elles ne de- 
vaient pas mourir, sarrasin, dans girault-duvi- 
vier. EHe dovint avare pour elle-même, alin d'être 
prodigue pour Jésus-Christ, flécii. Duchesse d'Ai- 
guillon. Lui-même [un homme économe] le sentit 
[qu'il dépensait trop], reconnut son péché, Se con- 
fessa prodigue, et, plein do repentance.... boil. 
Sat. x. || Prodigue à. La marquise de Créqui était 
Ia femme la plus prodigue aux pauvres, et la plus 
avare pour elle-mêma, st-sim. dans lafaye, Syuon. 
Prodigue. \\l\ se dit des choses. Des mains prodi- 
gues. Sa prodigue amitié ne se réserve rien, rac. 
LSrit.i, 1. D 2" Enfant prodigue, personnage d'une 
parabole1 de TÉvangile, qui demande sa part, la dis- 
sipe, puis, misérable, revient dans la maison pater- 
nelle,oü il est bien reçu. || Fig. Enfant prodigue, 
jeune homme de famille qui, après des absences 
et de Tinconduite, regagne la maison paternellè. 
L'enfant prodigue est enfin de retour, c. delav. 
Une famille au temps de Luther, sc. 10. || Substan- 
tivement. Le prodigue, l'enfant prodigue. Quand on 
y lit [dans TÉvangile] cet heureux retour du pro- 
digue retrouvé, et ce transport d'un père attendri 
qui mit en joie toute sa famille, boss. Mar.-Thér. 
|| 3o Fig. Prodigue de.... se dit des paroles et de 
ce qui consiste en paroles. 11 est prodigue de louan- 
ges, de compliments. Un menteur est toujours 
prodigue de serments, corn. le Ment. m, 6. |( 4" Fig. 
En bonne part, qui répand avec libéralité. Vers ce 
temple fameux, si cher à tes désirs, Oü le ciei fut 
pour toi si prodigue en miracles, boil. Lutr. vi.- 
Prodigue de ses biens, un père plein d'amour.... 
L. rac. Relig. 111. Soit que, jeune, on craigne moins 
la mort par Tinstinct de son éloigndtaent, ou qu'à 
cet âge, ricbe de jours et prodigue de tout, on 
prodigue sa vie comme les riches leur fortune, 
ségur, Hist. de Nap. ix, 2. || Être prodigue de son 
sang, ne pas le ménager. Mais ces mêmes héros, 
prodigues de leur vie, Ne la rachetaient pas par 
uneperfidie, RAC.Baj. II, 3. || En mauvaise part. Et 
prodigue surtout du sang des misérablès, rac. 
Athal. iii, 3. |1 Être prodigue de soi-même, faire de 
grands sacrifices pour.... Que , poursauverTÉlat, il 
soit prodigue de soi-même, cet homme durei, balz. 
Des ministres et du ministère. || 5° Substantivement. 
Un prodigue, une personne prodigue. || Au sens ju- 
ridique, le prodigue est colui qui dissipe son patri- 
moine en dépenses inutiles et folies. II peut être 
défendu aux prodigues de plaider, de transiger, 
d'emprunter...._ sans Tassistance d'un conseil qui 
leur est nommé par le tribunal, Code Nap. art. 513. 

— syn. prodigue, dissípateur. Le prodigue pècbe 
par rapport à la quantité : 11 est trop libéral, 11 ne 
sait pas se retenir. Le dissipateur pècbe par rapport 
à Ia manière : il est désordonné, exlravagant. Le 
prodigue dépense trop ; le dissipateur dépense mal; 
Tun fait de grandes dépenses, Tautre fait de folies 
dépenses. Dissipateur no se dit qu'en mauvaise part; 
prodigue, suivant Tapplication qu'on en fait, ne 
presente pas ce caractère : on dit, en forme de 
louange, prodigue de ses soins et de ses services, 
de sa vie, etc. 

— hist. xn* s. Prodigues est cil qui sedesmesure 
en doner et faut en reçoivre, brun. latini, Trés. 
p. 284. [| xiv* s. Prodige, c'est foi large, orf.sme, 
JVièse dc meunier. [| xv* s. Les convis et les ban- 
quetz plus grans et plus prodigues que en nul autre 
lieu, Com. I, 2. || xvi* s. Mesme uu prodigue en 
plusieurs années ne pouvoit quasi despendre son 
bien, lanoue, 4G7. Puis se combattoient à toute 
outrance de poignées de roses, dont se faisoit une 
espaisse et prodigue joncbce, yver, p. 523. En tout 
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ceci ay-je esté si prodigue de moy-mesme, de mon 
labeur et de mes facultés, que.... paré, Dédic. 

— ÉTYM. Lat. prodigus, áe prodigere, mettre en 
avant, dépenser (voy. prodige). 

PROÜIGUÉ, ÉE (pro-di-ghéj ghée), pari. passé 
de prodiguer. Donné en profasion. Des trésors pro- 
digués pour le soulagement des mallieureux. || Fig. 
lis m'ont fermé leur temple, et ces peuples bar- 
bares De mcn sang prodigué sont devenus avares, 
hac. Ándr. II, 2. 

f PItODIGÜEMENT (pro-di-ghe-man), adv. D'une 
façon prodigue. S vous en qui le ciei prodiguement 
assemble Les plus riches trésors.... une mine cé- 
leste, .... un esprit sans pareil, scarr. Jodelet áueí- 
liste, ii, 7. 

— HIST. xvie s. Les hommes tumbent en poyerté, 
les aulcuns par larrons.... et les aulouns par prodi- 
guement despendre, palsgr. p. 301. Nature envous 
prodiguement feconde, Vous a donné tout son plus 
et son mieux, nu bellav, v, 44, rerso. 

PRODIGUER (pro-di-ghé) , je prodiguais, nous 
prodiguions, vous prodiguiez; que je prodigue, que 
nous prodiguions, que vous prodiguiez, v. a. 
1| 1° Donner avec profusion. Dans les occasions es- 
sentielles, c'est ménager 1'argent que de le prodi- 
guer. Rome, sur les autels prodiguant les victimes, 
Fussent-ils innocents [les hommes condamnés par 
Néron], leur trouvera des crimes, rac. Brit. iv, 4. 
Aux mallieureux chrétiens prodiguez mes larges- 

^ses, volt. Zaire, v, to. || 2o Fig. Donner sans me- 
sure comme fait le prodigue. U fallait bien qu'il y 
eút quelque puissance ennemie de ce nom sacré 
[de Dieu] qui, ayant entreprisde le ravilir, poussât 
les hommes à Temployer dans des choses si mé- 
prisahles, et même à le prodiguer à des sujets si 
indignes, eoss. Ilist. n, 5. Vous lui pourrez bien- 
tôt prodiguer vos bontés, rac. Andr. iv, t. 11 
a prodigué le sang des hommes par une brutale 
vanité, fén. Tel. xi. Meurs, et que Favenir prodi- 
gue à ta mémoire ....La haine et le mépris que tu 
m'as inspirés, volt. Adelaide, iv, 4. ]] Perdre comme 
fait le prodigue. Davoust finit en disant qu'ainsi pé- 
rirait toute la oavalerie; qu'au reste Murat était le 
mattre d'en disposer, mais que, pour Finfanterie 
du premier corps, tant qu'il la commanderait, il 
ne la laisserait pas ainsi prodiguer, ségdh, líist. 
de Nap. vn, 2, || Exposer au péril. Je ne prodigue 
point ma santé, je mange sagement.... sáv. 8 juin 
1689. 11 prodigua son sang pour assurer au roi 
celte province, fléch. Duo de Montaus. Pour notre 
liberté va prodiguer ta vie, volt. Brutus, iv, o. 
j| 3o Fig. Faire connaitre, montrer avec un empres- 
soment excessiL.Cest à vous de choisir des coníi- 
dents discrets, Seigneur, et de ne pas prodiguer vos 
seorets, rac. Brit. i, 4. II exoelle à conduiro un char 
dans Ia carrière.... Ã venir prodiguer sa voix sur 
un théâtre, id. ib. iv, 4. || Donnéren vain. On lui 
representa [à la duchesse du Maine] que ce serait 
prodiguer son ressentiment que d^n avoir contre 
un tel homme, staal, Uém. t. u, p. 209. || 4o Se 
prodiguer, v. réfl. Étre prodigué Chez toi se 
prodigue et le rouge et le fard, roil. Saí. x. || 5o Fig. 
Se montrer avec quelque excès dans le monde. Je 
me figure qu'e!!e [la duchesse de Choiseul] a une 
5me égale et constante, sans ostentation, quelle 
n'aime pas à se prodiguer dans le monde, volt. 
lett. J/me dic Deffant, 26 mal 1770. 

— ÉTYM. Prodigue. On trouve au xvic sicele pro- 
digaliser. 

f PRODIGUEÜR (pro-di-gheur), s. m. Néologisme. 
Celui qui prodigue. Dans ces temps d'orage, oü nous 
autres prodigueurs de vie, nousvoyons couler si vite 
et ünir si brusquement nos jours usés par le travail 
et les passions, miraeeau, Fragment dans Mém. pu- 
hliès par lucas moniigny, t. vu, p. 214. 

PRODITOÍREMENT (pro-di-foi-re-man), adv. 
Ancien terme de palais. En trahison. Lorsque l'a- 
miral de Chiltillon fut tué cruellernent et proditoi- 
rcment, le 24 aoút, fête de la Saint-Barthélomy, gui 
patin, Lett. t. u, p. 363. 

— hist. xvr s. Et devoient confesser Pavoir in- 
humainement, prodi.toirement ct meschamment 
tué, GARI., iii, 13. 

— ÉTYM. Adj. fictif protiííoire, du lat. proditor, 
cclui qui trabit, dc prodere, proprement donner en 
avant, de pro et darc. 

PUODROME (pro-dro-m'), s. m. || 1° Sorte de pré- 
faco, d'introduction à quelque étude, surtout à 
cortains traités d'histoire naturelle. |] II se dit aussi 
d'un livro contenant un essai de descriptioh des 
plantes. Le_Prodronie de Candolle. || 2° Terme de 
médeoine. État d'indisposition, do malaise, qui est 

avant-coureur d'uno maladie. || 3° Petit battemcnt 

sur la clocbe qui se fait enfendre quelques minutes 
avant que Fheure sonne, et que donnent quelques 
horloges. || 4° Fig. Précurseur. Les scribes et les 
pharisiens, qui ne vaiaient rien et qui nTmt jamais 
été que les prodromes de ceux-ci [les jésuites], gui 
patin, Lettres, t. 11, p. 440. 

— ÉTYM. IlpóSpoiioi;, précurseur, de irpo, en 
avant, et 5póp.oç, course. 

f PRODROiMIQUE (pro-dro-mi-k'), adj. Terme 
de médecine. Qui a rapport aux prodromes d'une 
maladie. 

PRODÜCTEÜR, TRICE (pro-du-kteur, tri-s'), 
adj. |11° Qui produit, qui engendre. Vous et votre 
ami, vous pouvez avoir été convaincus par ma der- 
nière lettre, combien je suis éloigné de quelques 
philosophes modemes qui osent nier une intelli- 
gence suprême, productrice de tous ces mondes, 
voltaire, Lettr. Mme du Deffant, 27 janv. 1766. 
Concevoir la matière productrice du mouvement, 
c^st clairement concevoir un effet sans cause, J. J. 
Rouss. tm. iv. || 2» S. m. Terme d'économie po- 
litique. Celui qui crée les produits agriooles ou 
industrieis, par opposition au consommateur. Cest 
le surabondant qui est dans le oommerce, soit que 
les colons fassent par eux-mêmes leurs échanges, 
et alors le commerce se fait immédiatement entre 
les producteurs et les consommateurs; soit que... 
CONDIL. Comm. gouv. 1, 29. || 3° U s'est dit, parplai- 
santerie, pour auteur d'une ceuvre littéraire. M. le 
Franc de Pompignan... s'exprime ainsi : « 11 faut 
que tout Funivers sache que le roi s'est occupé de 
mon diseours... comme d'une production digne de 
Fattention des souverains. » Quel producteurque ce 
Pompignan! quelle modestie! volt. le Russe à Pa- 
ris, note m. 

— ÉTYM. Lat. productorem, celui qui conduit en 
avant, ãeproducere (voy. prodüire). 

f PRODUCTIBILITÉ (pro-du-kti-bi-li-té) , s. f. 
Qualité de ce qui est productible. H Mot d'autant 
plus admissible que le Dictionnaire de FAcadémie 
a reproduotibilité et reproductible. 

f PRODUCTIBLE (pro-du-kti-bF), adj. Qui est 
susceptible d^tre produit. 

— ÉTYM. Voy. PRODUCTION. 
PRODUCTIF, IVE (pro-du-ktif, kti-v'), adj. Qui 

est capable de produire. Les terres, productives de 
tout, valent bien les métaux qu'elles produisent, 
miraeeau, Collection, t. iv, p. 126. [| D'un bou 
rapport. Uneterre produotive. Commerce produotif. 

— ÉTYM. Voy. production j prov. productiu; 
espag. productivo; ital. produttivo. 

PRODÜCTIOM (pro-du-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Action de produire, de mettre 
en avant, de faire voir. Jésus-Christ, sans bien et 
sans auoune production au dehors de soience, est 
dans son ordre de'sainteté, pasc. Pens. xvn, i, 
éd. havet. || Particulièrement, en termes de procé- 
dure, action de produire des titres et des écritures 
dans un procès. Nos produotions n'étaient pasfaites; 
rien n'était donc'en état, st-sim. 17, 203. Quelle 
horreur qu'un jugement secret,... pour moi, je per- 
siste à ne vouloir autre chose que Ia production 
publique de cette procédure [dans Faflaire Calas], 
volt. Lett. d\irgental, 5 juill. 1762. || Les titres et 
écritures mêmos qu'on produit. 1| 2° Action de pro- 
duire, de donner naissanoe. On ne peut pas fein- 
dre que peut-être plusieurs causes ont ensemble 
concouru en parlie à ma production, desc. Médit. 
m, 22. Leur production [des perlesj paralt être ac- 
cideiitelle; la plupart sont composées de couches 
concentriques autour d'un très-petit noyau qui leur 
sert de centre, buff. Min. t. vn, p. 168. || 3° Terme 
de physiologie. Apparition d'un produit morbide, 
d'un blastème. || Producíions accidentelles, tissus 
accidentellement développés dans une partie quel- 
conque aux dépens de quelque tissu naturel du 
corps. || Productions plastiques, celles des produo- 
tions accidentelles' dom Finfarumation de certains 
tissus amène Fapparition, telles sont particulière- 
ment les néomembranes des séreuses, etc. ||40 Ce 
qui est produit par la nature, Fart ou Fesprit. Mon- 
seigneur, à propos de productions d'esprit, ma fa- 
ble de Léandre et de Héro vous a-t-elle plu? scarr. 
l.eU. (Euv. t. 1, p. 223, dans pougens, Le défaut 
des auteurs, dans leurs productions, Cest d'en ty- 
ranniser les conversations, mol. Femm. sav. 111, 'e. 
H y a des esprits, si j'ose le dire, inférieurs et su- 
balternes qui ne semblent faits que pour être le re- 
oueil, le registre ou le magasin de toutes les pro- 
ductions des autres génies, la bhüy. i. Une partie 
des revenus du Grand Seigneur consiste, non en 
argent monnayé comme dans les gouvernements 
chrétiens, mais dans les productions de tous les 

pays qui lui sont soumis, volt. Mosurs, 159. La li- 
berté est le vosu de tous les hommes; et le droit 
naturel de tout propriétaire est de vendre à qui il 
veut et le plus quil peut, les productions de son 
sol, kaynal, Híst. phü. xin, 29. Toutes les produc- 
tions humaines peuvent être comprises sous trois 
chefs prinoipaux : les sciences, les arts libéraux et 
les arts mécaniques, maemontel, (Euv. t. vi, 
p. 223.115° Absolument et au singulier,en termes 
d'économie politique, ce que le sol, Findustrie pro- 
duisent. La production est du travail créant deFuti- 
lité] levasseur, Cours d'écon. rurale, p. 3f, isgs- 
|| 6° Terme d'anatomie. Prolongement. Le mésen- 
tère est une production du péritoine, le médiastin 
une production de Ia plèvre. || 7°Terme de prosodie 
latine. Synonyme d'ectase. 

— hist. xiii0s. S'il n'a loiel ensome [exemption], 
par lequel on li doinst seoonde production, beaum. 
lxvii, 19. || xv° s. Chetif, mais tu ne sces pas pour- 
tant dont est nostre production, ne de quel lieu 
nous sommes venus, G. chastel. Exp. sur véritd 
mal prise. || xvr s. Á la verité ne faut point appel- 
ler cela trou [du peritoine], mais apophyse et pro- 
duction, paré, i, 12. 

— ÉTYM. Prov. produxio; cat. producció; esp. 
produccion; ital. produzione; du lat. productionem, 
deproductum, supm ãe producere, produire. 

-[ PRODÜCTIVITÉ (pro-du-kti-vi-té), s. f. Faculté 
de produire. 

— ÉTYM. Produclif. 
PRODUIRE (pro-dui-r'), je produis; je produi- 

sais; je-produisis; je produirai, je produirais; pro- 
duis, produisons; que je produise, que nous pro- 
duisions; que je produisisse; produisant, produit, 
v. o. || 1° Pousser en avant. Cest Famour du monde 
qui nous [gens d'Église] produit, nous dissipe, nous 
rend mutiles et scandalise, mass. Confer. Fuite du 
monde. || 2° Faire voir, mettre sous les yeux. Je me 
trouve sur le théâtre, quand je pense être dans le 
cabinet; ils [les libraires] me produisent quand je 
veux me retirar, balz. liv. v, lett. I. D'aujourd'hui 
seulement je produis mon visage, corn. le Ment. 
ii, 10. En vain je Fai produite [ma comédie] sous le 
titre de ITmposteur, mol. Tart. 2'placet. Le ciei versa 
dans son esprit et dans son cosur ces príncipes 
dTionneur et d'équité, qui font qu'on produit, sans 
rougir, ses sentiments et ses pensées , fléch.Duc de 
Mont. II [Socratel avait coutume de dire qu'il exer- 
çait la fonction d'accoucheur à Fégard des esprits, 
on leur faisant produire au dehors toutes leurs pen- 
sées, eollin, líist. anc. CEuvr. t. rv, p. 348, dans 
pougens. Après les attentats qüe ce jour a produits, 
volt. Tancr. ni, 3. Voiler la raison, quand on est 
obligc de la produire, avec autant de soin que Ia 
pudeur cn exigeait autrefois, quand il s'agissait d'ex- 
primer quelque idée libre, duclos, Consid. mceurs, 
8.113" Introduire, faire connaitre. Voici Fbomme 
qui meurt du désir de vous voir; En vous le pro- 
duisant, je ne crains point le blâme D'avoir admis 
cbez vous un profane, madame, mol. Femm. sav. 
iii, 6. M. de Grignan.,.. le plus souhaitable mari.... 
je ne sais pas ce que j'aurais fait d'un jobelin qui 
eút sorti de Facadémie.... qu'il faudrait produire 
et expliquer partout..,. sáv. ã Bussy, 4 juin 1669. 
Je prétends vous mener partout faire visite. — Vo- 
lontiers, c'est le mieux d'être produit par vous, th. 
corn. D. César d'Avalos, i, 4. Vous avez grand torí, 
Dorante, de produire ici des gens de ce caraclère, 
dancodrt, Désolat. des joueuses, sc. 13. [| 4° Livrer 
à Fexamen, soumettre à la connaissance. Produire 
des titres, des pièces. En malhématiques, en phy- 
sique, le plus súr est d'entrer d^bord en possession, 
en produisant ses titres au public, mom. Interprét. 
de la nat. n° 39. || Produire des témoins, les faire 
entendre en justice. Les deux accusateurs que lui- 
même a produits, corn. Nicom. m, 8. Ils produi- 
sirent contre lui de faux témoins, qui disaient: cet 
homme ne cesse point de parler contre le lieu saint 
et contre la loi, saci, Bible, Act. áes apôtres, vi, 13. 
|| Fig. Produire des autorités, des raisons, les allé- 
guer. Si on leur reproche [aux jésuites] leur ex- 
trême relâchement, ils produisent incontinent au 
public leurs directeurs austères, pasc. Prov. v. 11 
ne reste pas de difíiculté, et il serait inulile de pro- 
duire les autres auteurs.... boss. Passageséclaircis, 
10. || Absolument. En termes de procédure, donner 
par écrit les moyens qu'on a de soutenir sa causo. 
Le délai pour produire. Produire^ au greffe. ULes 
parties ont été appointées à écrire, produire et 
contredire, Faflaire n'ayant pu être jugée à Fau- 
dience, on a ordonné aux parties de produire leurs 
raisons par écrit et leurs pièces. |] 5° Engendrer, 
donner naissance, en parlant des êtres vivants qui 
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se perpétuent. Chague animal produit son sembla- 
hle, Apprcnez d'elle enfin quel sang vous a produit, 
Princes.... cosn. Uéracl. v, 8. || Absolument. Nous 
ignorons si le zèbre ne produirait pas avec le che- 
val ou ràne, boff. Quadrnp. t. i, p. 258. La brebis 
produit avec le bouc aussi bien qu'aveo Ic bélier, ot 
produit toujours des agneaux, des individus de son 
espèce; le bélier, au contraire, ne produit point 
avec Ia chòvre, m. ib. t. v, p. 287. || 6° II se dit, en 
un sens analogue, de Ia terre, d'un pays, d'un ar- 
bre, etc. Ne semez en un cbamp que cc qu'il peut 
produire. Ce pays produit de Por. Ces arbres produi- 
sent de beaux fruits. Gouvernez cette rive (TAmé- 
rique] en malheurs si féconde, Qui produit les 
trésors et les crimes du monde, volt. Alz. i, I. 
|| Absolument. Cet arbre commence à produire. 
|| Fig. Ce pays, ce siècle a produit beaucoup de 
grands hommes, beaucoup de grands hommes sont 
nés dans ce pays, dans ce siècle. Chaque climat 
produit des favoris de Mars, boil. íípií. i. Cestassez 
pour moi, Traltre, qu'elle [ma famille] ait produit 
un monstre tel que toi, rac. Andr. v, 3, Ce môme 
pays, qui n'a jamais produit un grand peintre, un 
grand statuaire, un bon musicien, FAngleterre , a 
produit d'eicellents poetes, marmontel, (Euv. t. IX, 
p. 3C2. Plusieurs villes se glorilíent d'avoir donné 
le jour à Homère; aucunene dispute à Parosl'hon- 
neur ou Ia honte d'avoir produit Archiloque, bak- 
thél. Anach. ch. 70. || 7" II se dit en parlanl de 
ragrioulture et de Pindustrie. Cette raanufacture 
produit des objets d'une grande utilité. || Absolu- 
ment. Les moyens de produire comparés avec la 
consommation. || 8° En parlant des ouvrages de 
Fesprit et de 1'art, faire, créer. Je tiens cette co- 
médie une des plus plaisantes que Tauteur ait 
produites, mol. Crit. 3. Que produira Pauleur après 
tous ces grands cris ? La montagne en travail en- 
fante une souris, eoil. Art p. m. || Absolument. Quhl 
y a loin des paroles à la chose, et que ce n'est pas 
tout un de produire que de concevoir, d'exécuter 
que de discourir! balz. De la cour, disc. Legénie 
qui produit restera toujours aussi supérieur au co- 
piste qui ne fait qu'imiter, que la nature est au 
dessus de 1'art. d'alemb. Éloges, d'Olwet. X mesure 
qu'il [P. L. CourierJ produit, on peut remarquer son 
allure plus dégagée, plus libre; sa manière se sépa- 
rant de plus en plus de celle des écrivains auxquels 
on a pu d'abord le comparer, a. caerel, (Euv. t v, 
p. 2)2. || II se dit aussi de Dieu. L'homme qui n'est 
produit que pourbinfinité, pasc. Fragm. sur le vide. 
Ee choc actuel est cause naturelle ou occasionnelle 
de Ia communication actuelle des mouvements, 
par laquelle Dieu, sans cbanger de conduite, pro- 
duit une infinité d'ouvrages admirables, malebr. 
Rech. Êclairc. liv. vi, t. iv, p. 279,dans pougens. 
|f 9° Donner du profit. Sa cliarge lui produit tant 
par an. X quoi bon vous tourmenter? qu'est-ce que 
cela vous produira? Que t'ont produit tes dieux? 
quel bien t'ont-ils pu faire? volt. Fanat. ji, B. 
H 10° Causer, procurer, avecun nom de chose pour 
sujet. Sonamour pour le duc lui produit votrehaine, 
nom. Vences, i, ). Quoique cet esprit d'indocilité 
et d'indépendance soit cgalement répandu dans 
toules les hérésies de ces derniers siccles, il n'a pas 
produit universellement les mèmes elfets, bossuet, 
Reine d^Angl. Et la sévérité produit 1'obéissancc, 
volt. Ais. i, ). || Avec un nora de personne pour 
sujet. Tout inconnu quTI m'est, il produit ma mi- 
sère, corn. la Suiv. v, 2. Certainement, mes pères, 
vous seriez capables de produire par lã beaucoup de 
maux, si Dieu n'avait permis que vous ayez fourni 
vous-mêmes les moyens de les empêcher, pasc. 
Prov. xvi, Ce témoiguage de 1'impression qu'il avait 
produite sur Corinne le pénétra de la plus douce 
émotion, stael, Corinne, ix, 3.Ijll" Se produire, 
v. réfl. Se faire voir. Quoi! vousosez, dit-elle, à mes 
yeux vous produire? la font. Fabl. u, 5. Le théü- 
tre... Chez nous pour se produire est un champ péril- 
leux, boil. Ari p. ni. Les femmes qui avaient été 
afTranchies et qui s'élaient produites sur le thé&tre, 
montesq. Esp.- xxv, 2i.[jSe faire connaitre. Quel- 
ques modernes qui commençaient à se produire, 
corm. Mélile, Rxanien. Dans le fracas, confus 
embarrassé, Ver-vert gardaitun silcncc force; Triste 
tíraide, il n'osait se produire, El ne savait que 
penser et que <Jire, gresset, Ver-verí, m. || Se 
produire par la bouche d'autrui, se faire enten- 
dre par ia bouche d'autrui. J'ai la plume féconde 
et la bouche stérile, Bon galant au tbéatre et fort 
mauvais en ville ; Et Bon peut rarement m'écouter 
sans ennui, Que quand je me produis par Ia_bou- 
che d'autrul, corn. Billct d Pellisson. U Kn pârlant 
des choses, être produit. L'amitié modéra leurs feux 

sans les détruire, Et par des traits d'amour sut en- 
cor se produire, la font. Phil. et Rauc. Cette opi- 
nion [une opinion probable, chez les casuistesl 
se produit en súretó sous le nom de spéculation, 
pasc. Prov. xni. || Se faire connaitre, étre à soi- 
même son introdueteur dans le monde, dans la 
société. Vous êtes toujours ce modeste Virgile qui 
eut tant de peine à se produire à la cour d'Auguste, 
fén. t. xix, p. 330. Quoique M. Amontons n^ntendlt 
nullement 1'art de se produire dans le monde, il 
était déjà connu des plus grands princes à force de 
mérite, fonten. Amontons. II y a deux extrémités 
à éviter, quand on a quelque talent; Tempresse- 
ment de se produire et raffectation de se cacher, 
comte de caylus, Acad. deces dameset de ces mes- 
sieurs, (Euv. t. xn, p. i9í, dans pougens. II pou- 
vait, comme un autre, apprendre en étudiant ; 
mais bien vite il vit que cela ne le menait à rien, et 
il aima mieux se produire que sTnstruire, p. l. 
cour. Lett. à MM. de VAcadémie. 

— HIST. xv s. Jà pieça dame nature et beauté, 
pour montrer Tcxcellence de lour ouvraige, produi- 
rent et formerent un corps de femme le plus beau 
que Bon pourroit gueres choisir [voir]. Aresta amo- 
rum, p. 298 , dans lacurne. || xvi" s. Les femmes 
produisent bien toutes seules des moles, mont. i, 3 i . 
Surena, ayant fait assembler le senat de Seleucie, 
leur produisit les livres impudiques d'Aristides qui 
sont intitulez les Milésiaques, amyot, Crass. 7). 
La fortune a matiere assez plantureuse et ample 
pour produire des effectsqui s'entre-ressemblent, 
in. Sertor. t. Les grandes natures, ainsi comme 
elles produisent de grandes vertus, aussi produisent- 
elles de grands vices, id. Dérnétr. 2. 

— ÉTYM. Berry, préduire; prov. produire;cat. pro- 
duir; espag. producir; ital. producere, du lat. pro- 
ducere, de pro, avant, et ducere, mener (voy. duire). 

).'PRODUIT, ITE (pro-dui, dui-t'), part. passé 
de produire. || 1° Exposé à la vue. Les lettres pro- 
duites contre moi. Quoi! deux Amphitryons ioi nous 
sont produits! mol. Amph. m, 5. Si ce fds tant 
pleuré dans Messène est produit... volt. Mérope, 
i, 4. || 2o Mis en avant. ô réplique subtile et pro- 
duite àpropos! tristan, Panthée, iv,). Cespassages 
de saint Chrysostome déjà tant de fois produits, 
boss. Passages éclaircis, 5. ||30 Introduit. Chamil- 
lard, produit à la cour pour faire la partie du roi 
au billard, duclos, (Euvr. t. v, p. 2o. 

2. PRODUIT (pro-dui), s. m. || 1° Terme de pro- 
cédure. Acte de produit, acte signifié pour déolarer 
qu'on a mis sa produetion au greffe. (1 2* Ce que 
rapporte une terre, une maison, une charge, etc. 
11 vit du produit de sa terre, de sa plume, de son 
travail, etc. Le produit de ses ouvrages [de Voltaire], 
dont il ne tirait rien pour lui-même, volt. Guerre 
de Gen. Avert. des éditeurs. || Produit net, ce que 
rapporte un bien, après qu'on a déduit les frais et 
les oharges. |1 3" Particulièrement. Productions de 
1'agricullure et de Tindustrie (en ce sens il s'em- 
ploie souventau pluriel). Les produits agricoles, ma- 
nufacturiers. Ces produits, ainsi que tous ceux de 
Java, sont portés à Batavia, raynal, Ilist. phil. n, 
19. d 4° L'ètre qui resulte de 1'accouplement des ani- 
maux. Le produit de deux animaux dont les défauts 
so compenseraient cxactement, buff. Quadrup. 
1.1, p. 70. HS" Terme de chimie. Résullat d'uno 
opération artificielle ou naturelle. Le produit d'une 
cristallisation. Les produits volcaniques. j{ Pro- 
duits chimiques, nom donné dans les arts et Tin- 
dustrie aux corps simples ou composés, inorgani- 
ques ou organiques, à Télat de pureté, qui sont 
préparés dans les laboratoires, par des procedes 
chimiques, etlivrésensuitoau commerce. || 6"Terme 
de physiologie. Parties qui, dans Torganisme, sont 
accessoires quant à la masse, et qui, quant à Tac- 
lion, ne font que favoriser et perfectionner les ac- 
tes des autres parties qui sont dites constituantes. La 
salive, la bile, la synovie sont des produits. 
|| 7° Terme d'arithmctiqiie et d'algtíbre. Résultat 
d'une multiplication. Huit est le produit de deux 
multiplié par quatre. || Faux produit, opération sub- 
sidiaire employée dans les multiplications oú en- 
trent des nombres complexos. 

— ÉTYM. Produit l. 
t PROÈDUE (pro-5-dr'), s. m. Terme d'dntiquité. 

Nom donné aux présidenls des sénats grees. 
— ÉTYM. Ilpóeòpoí, de irpò, avant, et Êõpa, siége. 
f PROÉGUMBNE (pro-é-gu-mè-n'), adj. Terme 

de médecine. Synonyme peu usité de prédisposant. 
— étym. lIponYoóp.£vo?, de icpò, en avant, et 

ílYoüixai, conduire. 
f PROEMBRYON (pro-an-bri-on), í. m. Terme 

de botanique. Organe de forme très-variée qui re- 

sulte immédiatement de la germination de la spore 
asexuée des fougères et des équisétacées, ainsi que 
de celle de Ia spore sexuée des marsiléacées. |] Ce 
mot est aussi appliqué en zoologie à certaines pha- 
ses de la reproduetion des vers cestoides. 

— étym. npò, auparavant, et embryon. 
i PROEMBRYONNAIUE , (pro-an-bri-o-nê-r'), 

adj. Qui appaitient au proembryon. Phase proem- 
bryonnaire. 

f PROÊME (pro-ê-m'), s. m. Terme didactique. 
Préface, entrée en matière, exorde. 

— HIST. xve s. Regarder nous convient, comment 
nous emplirons le couvenant promis en nostre 
proesme, chr. he pisan, Charles V, I, ||xvie s. 
Appius Clodius, plaidant une cause, au proème de 
son plaidoyer dit.... amyot, Cie. 34. 

— ÉTYM. Lat. proeemium, de Tipooípuov, qui 
vient de npò, avant, et olgo;, chemin. 

PHOÉMINÈNCE (pro-é-mi-nan-s'), s. /•. ||l°État 
de ce qui est proéminent. La proéminencedu globe 
de 1'ceil. || 2° Partie proeminente. Communément 
les brebis n^ntpas de cornes; mais elles ont, sur la 
téte, desproéminences osseuses auxmêmes endroils 
ofi naissont les cornes des béliers, buff. Quadrup. 
t. i, p. 234, 

— msT. xvi* s. Aucuns ont une ou plusieurs 
prominences ou esleveures en rondeur au crane, 
outre le naturel, paré, iii, 4. 

— ÉTYM. Proéminent; provenç. proeminencia. 
PROÉMINENT, ENTE (pro-é-mi-nan, nan-t'), 

adj. Qui est plus en relief que ce qui Tentoure. 
Elles [lesHottentotes] regardentun nez proéminent 
comme une diUormité, buff. Jlist. nat. Homme, 
(Euv. t. v, p. )BG. || Se dit d'un organe qui fait 
saillie au-dessus d'un autre. Le íilet est proéminent 
quand 11 dépasse Tanthère. || La septième vertèbre 
cervicale est appelée proéminente, à cause dú dé- 
veloppement de son apophyse épineuse. 

— HIST. xvP s. Reduire.... Toeil estant prom - 
nenthors de son orbite, paré, Introd. 2. Montre et 
declaration proeminenle, mont. iii, 369. 

— ÉTYM. Lat. proeminenlem, de pro, en avant, 
et eminere (voy. éminp.nt). 

-}■ PROEMPTOSE (pro-an-ptô-z'), s.f. Terme d'as- 
tronomie. Se dit de ce qui a lieu quand lanouvelle 
lune arrive un jour plus lôt qu'ellene devraitd'après 
le cycle des épactes. On dit aussi équation lunaire. 

— ÉTYM. npò, avant, Ê|j.7tTW(7t;, action de lomber 
dans, de év, en, et utiTkjiç, chute. 

f PROENCÉPUALE (pro-an-sé-fa-T), adj. Terme 
de tératologie. Monstres proencéphales, et, suhstan- 
tivement, les proencéphales, monstres qui ontTeu- 
céphale situé en très-grande partie hors de la boite 
cérébrale, et en avant du crâne. 

— étym. Lat. pro, en avant, et encéphale. 
PROFANATEUR, TUICE (pro-fa-na-teur, tri-s'), 

s. m. etf. Celui, celle qui profane les choses saintes. 
Le zele qu'il [Jesus] eut pour le temple. dont il 
chassa les profanateurs, démontra la sainteté de 
cette maison, jusqu'à la veille de sa ruine, boss. 
2« inslr. past. 25. f] Fig. Nul autre que vous au 
monde n'a vu la prédiction [que Riohelieu pren- 
drait Mahon]; si vous Tavez faitlire à quelque pro- 
fanateur de ces mystères, il n'y a pas grand mal, 
volt. Lett. Richelieu, 14 juin )7BG. ||Adj. Ainsi le 
glaive lidèle De Tange exterminateur Plongea dans 
Tombre éternelle Un peupleprofanaleur, i. b. roüss. 
Odes, ni, )«. 

— hist. xvi" s. Profanateur, oudin, Dict. 
— étym. Lat. profanalorem, de profanare, pre- 

faner. 
PROFANATION (pro-fa-na-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. C-III0 Action de profaner les choses 
saintes. La profanation des églises, desvases sacrés. 
Nous les voyons [les jésuitcs] autoriser opiniatré- 
ment... toutes les passions de la nature corrompue, 
la profanation des sacrements.... pasc. Second fac- 
tum pour les curés de Paris. Je mels au rang des 
profanations Leurs tables, leurs festins et leurs liba- 
tions, bac. Esth. i, 4. || 2°Fig. Abus des choses rares 
et précieuses. Ces oeuvres sont des profanations do 
Tart. Mme de Dangeau me propose de coucher dans 
le lit de M. Tévêque de Chartres ; 11 ne s'en servi- 
rait de sa vie après une telle profanation, mainte- 
non, Lett. à Mme de Caylus, )"r avril )7)8. 

— syn. profanation, sacrilége. La profanation 
est une irrévérence commise envers les choses con- 
sacrées par la religion. Le sacrilége est un crime 
commis envers la divinité môme. 

— HIST. xvi" s. Profanation, cotgrave. 
— étym. Lat. profanationem, de pvojanare, 

profaner. 
PROFANATOIBE (pro-fa-na-toi-r), adj. Qui 
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touche, qui se rapporte à Ia profanation. Les tripo- 
tages, ou, si l'oii veut, les intrigues politiques du Pa- 
lais-Royal n'étaient pas étrangères à ces jongleries 
profanatoires [des jansénistes et des convulsion- 
nâires], decourchamp, Souvenirs de la marq. de 
Créquy, t. iv, cli. t. 

— étym, Mot formé du lat. profanare, comme 
eipialoire d'expiare. . 

PROFANK (pro-fa n'), adj. || 1° Qui n'appartient 
pas à !a religion. Les auteurs profanes. Les histoi- 
res profanes. J'entendis un homme chanter un de 
nos airs profanes, séy. 243. Mais, dans une profane 
rt riante peinture, De n'oser de Ia fable employer 
la figure,... boil. Artp. m. Tout profane exercice 
est banni de son teraple, b,ac. Ath. n, 7. || Poéti- 
quemont et dans le sens ancien, qui n'est pas sanc- 
tifié. Le monarque lui dit : Chétif hôte des bois.... 
Nous n'appUquerons point surtes membres profa- 
nes Nos sacrés ongle3,LA font. Fabl. vm, 14. Ces 
aceents dont Brama daigne eraprunter Torgane, 
N"iront-iIs point frapper une oreille profane ? c. de- 
lav. le Paria, n, 2. H Substantivement. Le profane, 
les choses profanes. Mêjer le sacré au profane. 
|| 2" Qui est contre le respeot qu'on doiL aux choses 
sacrées. Une conduite, une vie profane.'Aux feux 
inanimés dont se parent les cieux II remi de profa- 
nes hommages, hac. Eslh. n, a. Toute disposition 
qui nous oonduit au péril est profane et criminelle, 
mass. Carême, Pâques. || 3» Substantivement. Celui 
qui n'appartient pas à Tordre religieux. Cest des 
ministres saint.s la demeure sacrée; Les lois a- tout 
profane en defendent Tentrée, bac. Ath. m, 2. S 
mesure qucv j'enlrais dans les pays de ces profanes 
[les cbrétiens aúx yeux d'un. musulman], il me 
semblait que je devenais profane moi-même, 
montesq. Lett. pcrs. 6. || Cbez les anciens, celui qui 
n'était pas initié à des mystères. Eloignez les pro- 
fanes! |1 Fig. Celui qui n'est pas initié aux mystères 
de quelque science, des lettres, des arts. Il.necom- 
prend rien en peinture, c'estun profane. Ce sera un 
sujet de scandale ou plulôt de joie pour les profa- 
nes, que des géomètres se partagent, fonten. Ilc- 
nau. Un jour que je le rencontrais ainsi dans une 
de ces cours de Tlnstitut que les profanes traversent 
irrévérencieusement pour raccourcir Jeur cbemin , 
sainte-beuve, Portraits, Charles Noãier. ji Fami- 
líèrement. Personne qu'on ne x'eut point admettre 
dans une société. 1) 4° Celui qui manque de respect 
pour les choses de la religion. Queiques-uns vous di- 
ront au besoin Quels dieux du haut en bas renversent 
lt>s profanes, conN. JVicom. m, 2. Si vous entrez 
partont, ninsi font les profanes, la font. Fábl. iv, 3. 

— HlST. xiv" s. La maison ainsi baillée par le- 
dit religieux à nostre reoeveur sera et demourra 
prophane [séculière], et non admortie, nu cange, 
prophancílas. || xvi» s, Je dedaigne et laisse icy 
tout ca qu'en peut dire le commun, comme pro- 
phane, et trop indigne pourestreouy en telle chose, 
chabkon, la Sagesse, Pref. de la 2» édit. 

— êtym. Lat. profanas, do pro, en avant, et fa- 
num, temple (voy. fanatique) : quod pro fano est, 
ce qui est devant le temple, en dehors, livré au 
pulilio, et de là profane. 

PROFANÉ, ÉE (pro-fa-né, née), pari. pâsse'de 
profaner. || 1° Qui a été traité avec irrévérence, en 
parlam des choses sacrées. Un cálice profane. Un 
caractère [celui d'ambassadeur] si cruellement pro- 
fané [parle meurtre de Patkul] volt. lluss. 1, 19. 
[| 2° Dégradé. J^ime fort la beauté qui n'est point 
profanée, Et ne veux point brüler pour une aban- 
donnée, mol. l'Ét. 111, 3. La Profession de foi du 
vicaire savoyard, ouvrage indignement prostitué et 
profané dans la génération présente, mais qui peut 
faire un jour révolution parmi les hommes, si ja- 
mais il y renait du bon sens et de la bonne foi, 
j. J. rouss. 3° prom. 1| 3" Dont on a fait mauvais 
usage (sens viailli). Mandez-moi si vous n'entrevoyez 
jioint le temps oú il [M. Trouvé] pourrait retourner 
dans votre chapitre, au lieu d'être ici méconnu et 
profané par le peu de justice qu'on a rendu jusques 
ici à son mêrite, sév. A Guilaut, ft mai tG83. 

+ t. PROFANEMENT (pro-fa-ne-man), adv. D'une 
manière profane. Le froid petit Racine abéau faire; 
cet enfant dénaturé n'empêchera pas, profanement 
parlant, que son père ne soit un raeilleur poête que 
David, volt. F a chies, Pot-pourri. 

— IIIST. xvt* s. Profanement, cotgrave. 
| 2. PROFANEMENT (pro-fa-ne-man), s. m. Ac- 

tion de profaner. 
— 111ST. xvi* s, Profanement, cotgrave. 
—ETYM. II. profanamento; ãcprofanare, profaner. 
PROFANER (pro-fa-né), u. 0.111'' Traiter avec 

irrévérence les choses de la religion. Puisque, en 
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tant que créatures, ils fies baptisés] doivent se 
tenir dans Tordre des créatures et ne pas profaner 
le lieu qu'ils rsmplissent, et qu'en tant que cbré- 
tiens.... pasc. Lett. ò Mme Perier, i" avr. 1648. 
On verra de David ['héritior détestable Abolir tes 
honneurs, profaner ton autel,.rac. Af/t. v, 6. Va 
profaner des dieux la majesté sacrée, m. Andr. tv, 5, 
|| Cette église a été profanée, il s'y est commis un 
meurtre, un assassinai, une action criminelle. 
il Par extension. La ro5'auté a été profanée, et les 
princes sont foulés aux pieds, boss. Reine d'Anglet. 
Le fruit de Padultère Profane insolemment le tréme 
d'Angleterre, p. lkbrun, Marie St. 111, 4. || 2° u 
signifie quclquefois rendre un objet sacré à un 
usage profane. Pour pouvoir réparer Jes vases sacrés, 
i! faut d'abord les profaner. Le premier coup de 
marteau profane un cálice. || 3" Fig. Dégrader, avilir 
uno chose rare et précieuse. Mais ramitié demande 
un peu plus de mystère; Et c^st assurément en 
profaner le nom Que de vouloir le mettre en toute 
occasion, mol, Mis. 1,2. Et ne profanez pas des 
transports si charmants, bac. Phèdre, m, 4. 
il 4" Fig. et dans le discours ordinaire, faire un 
mauvais usage (emploi qui vieillit). 11 ne fau- 
drait point d'autre recommandation, et c'est pro- 
faner le pouvoir que vous avez sur moi Pun et 
1'autre, que de vous mettre en jou, quand il est 
question de protéger une pareille probité, sév. à 
M. et lime dc Guilaut, i aoút Iti79. Belle Roche- 
bonne, grondez-la pour moi [Mme de Grignan]; 
j'aimerais mieux qu'elle coquetât avec M. de Vardes, 
comme vous me le mandez, que de profaner une 
santé qui fait notre vie à tous, to. 20 oct. 1677. 
H 5° Se profaner, v. réfl. Faire un mauvais usage de 
sci-méme (emploi qui vieillit). Retenez cette plume 
qui va si vite et si facilement.... ne vous amusez 
point à répondre sur des nouveiles; ne vous pro- 
fanez point, sév. à Mme de Grignan, 17 mars teso. 

— HlST. xvi" s. Ou sinon, contre toy je tourneray 
mes armes, Profanam roa valeur sur tes fresles 
gendarmes, desportes, Rodomont. 

— ÉTYM. Lat. profanare, de profanas, profane. 
PROFECTIF, IVE (pro-fè-ktif, kti-v'), adj. Terme 

de jurisprudence. Biens profectifs, biens qui vien- 
nent à quelqu un des successions de sespère, mère 
ou autres ascendanls. 

— étym. Lat. profcclus (vòy. profit). 
f PROFECTION (pro-fè-ksion1, s. f. Terme d'as- 

trologie. Se dit d'un certain calcul par lequel les 
astrologues prétendaient faire parcourir un signe 
tous les ans à chaque planète. 

— ÉTYM. Lat. profeclionem, avancement. 
PROFÉRfi, EÉ (pro-fé-ré, rée), part. passe de 

proférer. 
PUOFÉRER (pro-fé-ré. La syllabe fé prend un 

accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
je profere ; excepté au futur et au conditionnel : je 
proférerai), v. a. Prononcer à haute et intelligible 
voix. Madame votre mère fait une action digne dé 
son ordinaire bonté do ne vouloir pas souffrir que 
Fon profère une si grande méchanoeté sur ses 
terres, volt. Lett. 66 (d MUe de Rambouillet). Des 
termes dont un jour vous vous repentirez Avec plus 
de raison qu'ils ne sont proférés, maipet, Soliman, 
tv, 4. II est dit expressément qu'eile [lamère de Sa- 
muel] neparlait que dansle coeur; seslèvres allaient 
sans proférer aucun mot, hoss.États d?orais, v, t2. 
|| Se proférer, v. réfl. Etre proféré. Toutes les pro- 
stitutions [flatteries] qui sepeuvent proférer, st-sim. 
73, (93. 

— syn. proférer, artiouler, prononcer. Profé- 
rer c'est prononcer des paroles à haute et intelli- 
gible voi*. Articuler c'sst prononcer distinctement 
ou marquer les syllabes en les liant cnsemble. Pro- 
noncer c'est exprimer ou faire entendre par le 
moyen de la voix, nouBAun. 

— HIST. xiii* s. Jà soit ce que ti dit [tes ditsj ne 
soient biau ne gaires poli, se tu les proferes gentil- 
ment et de bele maniere et de biau deport, si seront 
il loé, brun. latini, Trcsor, p. 363. |i xvi' s. Le tout 
feut par icelluy proferé avecques gestps tant propres, 
que.... rab. Garg. i, (5. Nous disons sans apostro- 
phes le harem, Ia haulteur.... et, si ces mots se pro- 
ferem sans grande aspiration, la faulte est enorme, 
et. dolet, dans livet, la Gramm. franç. p. (12. 

— ÉTYM. Prov. proferre; cat. proferir; it. proffer- 
rire; du lat. proferre, depro,enavant,etferre, porler. 

PROFÈS, ESSE (pro-fè, fè-s'), adj. || 1° Qui a fait 
les voeux par lesquels on s'engage dans un ordre 
religieux, après ie noviciat expire. Religieux profès. 
Religieuse professe. |1 Maison professe, maison dans 
laquelle résident les profes. Ce manuscVit [du P. Si- 
card, sur TEgypte], déposé à la maison professe des 
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jésuites,fut dérobé, chaibaubr. Génie, iv, iv, (.[l-í: 
se dit, dans un sens analogue, des ordres de cbevã- 
lerie. L'on oommenca dès le vendredi, comme je vous 
Pai dit; ces premiers [la moitié des chevaliers," 
étaient profès avec de beaux habitset leurs colliera, 
sév. 502. |) 2'"S. m. et f. Un jeune profès. Unejeune 
professe. [| Par plaisanterie. Et qui s^st dit proíòs 
dans Pordre des coteaux [association de gourmets], 
poil. Sat. ni. || Par extension. 11 n'y avait alors au- 
cun cultê qui n'eút ses mystères, ses associations., 
ses catéclmmènes, ses initiés, ses profès, volt. Vicl. 
phil. Bapléme. || Fig. En voilà assez pour des faus- 
setés si vaines; ce ne sont là que des coups d'tssai 
de vos novices, et non pas les coups dhmportance de 
vos grands profès, pasc. Prov. xvi. [Les duos de 
Chevreuse et de Beauyilliers] à marches si compas- 
sées, si difficiles, curieux profès dTndifférence et 
d'impuissance, mais qui se souvenaient parfok 
qu'ils n'en avaient pas fait les voeux, st-sim. t. vm. 
p. 226, éd. ciieruel, 11 démentit les célebres ma- 
ximes Oú nous lisons qu'on ne vient aux grands 
crimes Que par degrés : il fut un scélérat Profèe 
d'abord et sans noviciat, gresset, Yer-vert, m. 

— HlST. xin' s Helois fu aheesse, Qui devant 
iert [était] nonain professe, la Rose, 8844. Cil qui 
sunt en religion et y ont esté de tel tans qu'i! 
soient prophès, eealm. lvi, (. || xvi" s. Cette veríu 
supreme, ennemie professe et irreconciliable d'ai- 
greur.... kont. i, 176. U y avoit d'autres mysterec 
plus secrets, pour estre montrez seulemenl à eeuk 
qui en estoient profez, m. iv, I5(. ■ 

— ÉTYM. Provenç, profes; espagn. profeso ; itaL 
professo, du lat. professas, qui a fait profession, de 
profiteri, déclarer, de pro, en avant, et fateri, 
avouer; de même radical que çavòç, dit, de ipávai, 
dire (comparez fable). 

PROFESSE, ÉE (pro-fè-sé, sée), pari. passé. 
PROFESSER (pro-fè-sé], v. a. || 1° Avouer publi- 

quement, reconnaitre hautement. Ce roi ne profes- 
sai! qu'en apparence la religion judaique, soas. 
Ilist. ii, 5. Voilà bien du mal que j'ai dit de Théo- 
crite et de Virgile, tout anciens qu'ils sont; et je 
ne doute pas que je ne paraisse bien impie à ceux 
qui professent cette religion que Pon s'est faite 
d'adorer Pantiquité, font, Pise. sur VÉglog. (Eun. 
t. iv, p. (68, dans pougens. || Professer de. lis pro- 
fessent de connaitre Dieu, et ■ ils le ruinent par 
leurs osuvres, boss. Sermons, Haine pour la virité, 
1.1| 2° Exercer. Professer un art, un métier. || 3" En- 
seigner publiquement. Libanius passa les trente- 
cinq dernières années de sa vie à Antioche, depuis 
Pan 354 jusque vers390, et y professa la rhétorique 
avec un grand sucoès, rollin, fíisl. anc. (Euv. 
t. xi, 2' part.' p. 781. || Fig. Mon cher et aimable 
professeur, qui ne professerez jamais que la vérité 
et le noble mépris des impostures et des impos- 
teurs, volt. Lell. à Mallet du Pan, 24 avr. (772. 
(|Absolument.ll professe dans Püniversité. II nc 
sait pas professer. || 4° Se professer, v. réfl. Etre 
enseigné publiquement. Ces doctrines hardies se 
professent depuis quelque temps. 

— ÉTYM. Provenç. professar; espagn. profesar; 
ital. professare; du lat. professas, qui a déclaré 
(voy. profès). 

PROFESSEUR (pro-fè-seur), s. m. || 1° Celui qui 
enseigne les lettres, une science, un art. Professeur 
en droit. Professeur de chant. II [Arminius] trouva 
un terrible adversaire en la personne de François 
Gomar, professeur en théologie dans PAcadémie de 
Leyde, rigoureux calviniste, s'il en fut jamais, 
boss. Fartai, xiv, (8. Budé, Turnèbe, Ramus, Lam- 
bin, Muret, Buchanan, Passerat, Casaubon, tone 
professeurs dans PUniversité ou au Collége royal, 
rollin, Traité des Ét. vi, 2« part. ti, 3. On séparo 
un livre de son auteur; mais on ne peut séparer ur 
professeur de ses leçons, condorcet, BucqueL 
|| II se dit aussi des femmes. MUe Agnési fut une 
mathématicienne célèbre, et professeur à Bologne, 
legoarant. |l Par dénigrement, on a fait le féminin 
professeuse. Tite Live ne dit pas assurément qu'elles 
[des empoisonneuses] réduisirent cet art en pré- 
ceptes.... il ne parle point de cent soixante-dix pro 
fesseuses en sublime corrosif ou en vert-de-gris, volt. 
Dict. phil. Empoisonncments. |1 Cest un temps de 
chien et de professeur, c'est un très-mauvais temps, 
à cause que les professeurs sont obligés d'aller don- 
ner des leçons quelque temps qu'il iasse. || 2" Fig. 
II se dit d'uu homme, en parlant des doctrines qu'íl 
affecte. Le monde n'a jamais manquéde charlatans : 
Cette science, de tout letnps, Fut en professeurs 
très-fertile, la font. Fabl. vi, (9. Ceux qui, vou- 
lant à tout prix étre chefs de faction plutôt que 
professeurs d'opinions, avaient fondé leur succèe 
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sur rintrigue et Ia calomnie.... mirabeau, Collec- 
tion, t. iii, p. 351. || 3o Fig. II se dit de celui qui 
exerce un art et en fait profession, par opposilion 
au simple amateur. Ce n'est pas un simple amateur 
de musique, c'est un professeur, Jtrí. de 1'Acad. 

— REM. Le féminin professeuse, bien que em- 
ployé par Voltaire, ne parait pas devoir réussir. Au- 
juurd'hui, on s'acooutume à dire professeur au 
féminin, comme on dit une femme auteur. 

— HIST. xive s. Gestui livre n'est pas tant seule- 
ment pour les professeurs de cest art [chirurgie], 
mais pour.... lanfranc, f0 39. 

— ÉTYM. Lat. professarem, de professus, qui a 
déclaré, exposé (voy. profès). 

PROFESSION (pro-fè-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Déclaration publique d'un senti- 
ment habituei, d'une manière d'être habituelle. lis 
reoonnurent le Dieu véritable qu'ils faisaient pro- 
fession de ne pas connaitre, saci, Bible, Sagesse, 
■xii, 27. Eux qui faisaient profession d'une sagesse 
si austère, moi.. Tart. Préface. Moi, votre ami! rayez 
cela de vos papiers; J'ai fait jusques ici profession 
de 1'êtrep Mais.... id. Mis. i, l. L'EgIise ne peut 
subsister sans la profession de la vérité, noss. 
3« avert. 10. La profession du çhristianisme sutfit 
pour faire partie du corps de TÉglise, ce qu'il [Ju- 
rieu] avance contre M. Claude, qui ne compose le 
corps de l'Église que de vérilables fidèles, id. 3° 
avert. 2. Vivre comme des impies sans aucune pro- 
fession de culte, mass. Avenl, JVbei. Ils [les soci- 
niens] sont encore en grand nombre en Pologne, 
quoiqudls aient perdu la liberté de faire une pro- 
fession ouverte de leurs sentiments, volt. M&urs, 
189. |1 Faire profession d'une religion, Texercer ou- 
vertement. || On dit de même : faire profession 
d'une doctrine. || Famiiiérement. Faire profession 
d'une chose, s'en piquer partioulièrement. Que s'il 
[celui qui ne s'inquiète pas d'une autre vie] est 
avec cela tranquille, qu'il en fasse profession, qu'il 
en fasse vanité, pasc. Pens. ix, i, édit. havet. 
La Providence, dont je devrais adorer toüs les ar- 
rangements, faisant profession, comme je fais, 
d'être sa trés-humble servante, sév. 27 janv. 1092. 
II faut finir avec le même honneur et Ia même pro- 
bité dont on a fait profession toute sa vie, m. 
15 nov. 1084. On avait déclaré les épiouriens inca- 
pables d'être initiés aux mystères, parce que 
c!étaierit des gens qui faisaient profession de s'en 
moquer, fonten. Oracles, i, 3. || Profession de foi, 
formule qui contient les príncipes do religion aux- 
quels on est attaché. II [M. de Voltaire] donna à oet 
abbé Gaultier, qui la lui demanda, une profession 
de foi écrite tout entière de sa propre main, et par 
laquélle il declare qu'il veut mourir dans la reli- 
gion catholique oü il est né, d'alemb. Lett. au roí 
de Pr. l" juill. 1778. || Profession de foi du vicaire 
savoyard, profession de déisme que fait Rousseau 
dans son Emile, et qu'il met dans la bouche d'un 
vicaire savoyard. || Par extension, profession de foi, 
écritqui renfermè les opinions politiques et sociales 
d'un candidat à Ia députation ou de tout autre. 
Profession de foi, ou, simplement, profession monar- 
chique, répüblicaine, etc. || 2'' État, emploi, condi- 
tion. La profession d'avocat, de médecin. Un 
père et un frère qui ont fait profession des ma- 
thématiques, desc. Dioplr. 1. Le voilà reçu dans 
Ia profession qu'il doit faire, sév. 470. "je né suis ni 
lettré ni un homme d.e íinances, et ['aurais mau- 
vaise grâce de chercher dé la gloiro et des avanta- 
ges par des choses qui ne sont pas de ma profes- 
sion, vaub. Dime, p. 2. Son père eut sur lui lesvues 
communes des pères : il le fit étudier pour Io met- 

, tre dans sa profession, fonten. Uartsoeker. L'Eu- 
rope serait aujourd'hui aussi ignorante, ou même 
elle serait à peine sortio de la barbarie, sl les pro- 
fessions avaient continué d'etre héréditairos et ex- 
clusives, condil. Uist. anc. m, 97. Tout homme a 
plus ou moins les vices de sa profession ; La Met- 
trie, dontvous me parlez, n'avait point ceux de la 
siennejcaren,vérité iln'étaitpas du tout médecin; 
il clierchait Seulement à être athée ; detait un fou, 
et sa piofession était d'être fou; mais ceux qui vous 
ont dit qu'il était mort repentant, sont de la profes- 
sion des menteurs, volt. Lett. Berlrand, 4 sept. 1769. 
II n'y,a point de profession qui n^xige un homme 
tout ontier, duclos, Consid. mceurs, 12. || De profes- 
sion, par la profession qu'on exerce. Tailieur do pro- 
fession. Érudit de profession. Les poetes romains fai- 
saient mettro les monologuos en musique par des 
musiciens de profession, condil. Conn. hum. n, i, 6. 
H Fig. De profession, qui a Lhabitude invétérée de. 
Et de profession je na suis point galant, mol. Éc. des 
mar. i, o. Rien n'est trop hardi pour des calomnia- 

teurs de profession, pascal, Prov. xvi. Je ne com- 
prends pas bien Tamour de profession, sév. 202. 
Des chrétiens de profession, mais qui, n'en ayant 
que le nom et que Tapparence, raisonnent sur 
l'autre vie comme des épicuriens, bourd. 15 Vim. 
après la Pentecôle, Dominic. t. m, p. 449. II 
était Suisse de nation, empoisonneur de profession, 
hamilt. Gramm. 3. |{ 3° Acte qui consiste à faire 
solennellement les trois voeux de religion, qui sont 
pauvreté, obéissance et chasteté ; il suit le noviciat, 
et alors on est profès. Marie-Angélique Arnauld, 
par un usage qui n'était que trop commun en ces 
temps-là, en fut faite abbesse, n'ayant pas encore 
onze ans accomplis; elle n'en avait que huit lors- 
qu'elle prit Thabit, et elle flt profession à neuf ans, 
bac. I/ist. Port-Royal, dans pougens. H 4o Ancienne- 
ment. Action de professer, professorat. M. Grevius 
a reçu ses patentes d'h!Storiographe du rói d'Angle- 
terre, et, ayant demandé unediminution de travail 
académique.... on lula donné un adjoint dans la pro- 
fession des belles-lettres, qui fera la moitié des leoons 
de M. Grevius, bayle, Lett. à M. ***, 7 mars 1697. 

— HIST. xne s. Sovenir vos devreit de la professiun 
Qu'offristes sur Tautel à vostre enunetiun, Th. le 
mart. 80. 1| xiiies. Une dame prist robe de religion, 
ne n'i entra pas, ne ne fist profession, et puis geta 
Fabist et se maria, Liv. de jost. 193. |lxvi° s. II re- 
nònce en ses ceuvres le Seigneur, lequel il confesse 
de bouche, et par ainsi n'est ohrestien que de titre 
et profession, calvin, Instit. 003. Un homme de ma 
profession [condition], íiont. 1, 17. César parle des 
offices de sa profession, de Ia vaillance et conduiete 
de sa milice, id. 1, 57. La religion de quoy vous 
faiotes profession, id. i, 128. 

— ÉTYM. Prov. professio; espag. profession; ital. 
professione; du lat. professionem, quivient de pro- 
fessus, qui a exposé, déclaré (voy. profès). 

j- PROFESSIONNEL, ELLE (pro-fè-sio-nèl, nè-T), 
adj. Néologisme. Qui concerne une profession, qui 
lient à une profession. Des préjugés professionnels. 
|1 Enseignement professionnel, cours, établissements 
oú l'on prépare aux difTérents métiers. || On dit de 
même: cours professionnels, éooles professionnelles 
pour les jeunes filies. 

PROFESSO (EX) (èks-pro-fè-sso), loc. adv. En 
homme qiii connaít son sujef, qui professe !a chose. 
Passages oü saint Thomas parlait ex professo de 
l'amour de charité, boss. Rép. à quatre lett. de M. de 
Camhrai, 14. 

— ÉTYM. Lat. ea:, de, et professus, déclaré, exposé 
(voy. profès), mot ü mot: d'après ce qui estpublié, 
connu. 

PROFESSORAL, ALE (pro-fè-so-ral, ra-1'), adj. 
Qui appartient à un professeur. Un ton professoral. 
Les devoirs professoraux. 

— ÉTYM. Lat. professor, professeur. 
PROFESSORAT (pro-íè-so-ra; le t ne se prononce 

pas et ne se lie pas), s. m. Emploi de professeur. 
|| Durée des fonetions de professeur. 

— ÉTYM. Lat. professor, professeur. 
f PROFESSORIAL, ALE (pro-fè-so-ri-al, a-l') , 

adj. S^st dit queiquefois au liou de professoral. 
L'auteur supprima, dans Ia dernière édition, toutes 
les theories hypothétiques qu'un reste d'esprit pro- 
fessorial (ce sont les lermes) avait laissées dans les 
précédentes, condohcet, Lieutaud. 

t PROFICIAT (pro-fi-si-af), s. m. Ancien terme. 
Bon succès. Je vous soubaite un hon proficiat, puis- 
siez-vous réussir dans votre entreprise I || Proficiat! 
s'est dit queiquefois par exclamation, lorsqu'une 
personne éternue ou pendant qu'elle boit. () Droit 
que les évêques levaientsur les ecclésiastiqucs, ot 
qui faisait partie deslouables coutumes. 

— HIST. xvi' s. Du masque de ces louables oous- 
tumes prirent leur source les decimes, les annates 
de la cour de Rome, les depors des archidiacres,les 
proflciats et cathedratiques que les evosques pre- 
noient pour leurs bieuvemies, pasquieh, Rech. m, 
p. 252, dans lacurne. L^n fait aussi des lettres 
missives de proficiat ou de congratulation quant 
aucun de nos amis a obtenu quelque office ou bene- 
flce... fabhi, Art. de rhdt. 1, f" no, dans lacurne. 

— étym. Lat. proficiat, fasse proflt, de proficere 
(voy. profit). 

PROFIL (pro-fil), s. m. || 1° Terme de peinture. 
Trait, délinéation du visage d'une personne vu par un 
de ses efltés. Une tete do profil. Ne puis-je point de 
face ou du moins de proiil Vous guigner un moment, 
0 charmante Isabelle? scAm. Jodeletriv. n, 7.J0 ne 
crois pas qu'on voulút'accorder àrhistoiro le mômo 
privilégequ'ii Ia peinture, qui a inventé Tart du profil 
pour représenter de côté un prince qui avait perdu 
un oeil, rollin, Uist. anc. OSuv. t. m, p. te, dans 

pougens. Un M. Laüaud de Nimes, lequel m'écrivit 
de Paris, pour me prier de lui envoyer mon profil 
à la silhouette, dont il avait, disait-il, besoin pour 
mon buste de marbre, J. J. rouss. Confess. xu. L'on 
eút dit qu'il [Hubert de Genève] avait des yeux au 
bout des doigts; les mains derrière le dos, 11 dé 
coupait en profil un portrait aussi ressemblant, et 
plus ressemblant même qu'il ne Taurait fait au 
orayon, marmontel, Mém. vu. [1 Terme de beaux- 
arts. Profil perdu, celui qui est légèrement tournè 
en arrière, de manière à monlrer un peu plus du 
derrière de Ia tête et un peu moins de la face. 
|| Fig. J'ai cachê le côté difforme en me peignant 
de profil, j. J. rouss. Prom. 4. L'éloquence n'en 
use pas autrement; êlle ne peint jamais que le pro- 
fil, d'alemg. Apolog. de Vetude, (Euv. t. iv, p. 212, » 
dans pougens. || 2° 11 se dit des linéamebts d'un vi- 
sage vu de côté. 11 m'honore de son attention, par- 
ce qu'il me trouve le profil de 1'impéiatrice Poppée, 
marmontel, Contes mor. Connaiss. Des proflls sé- 
vères, avec de grands nez à la romaine, genlis, 
Ad. et Théod. t. 111, p. ico. dans pougens. H11 se 
dit d^n animal comme d'une personne. Le profil 
d'un lion. Ce chat est vu de profil. Beaucoup de 
leurs proflls de quadrupèdes [chez les Égyptiens] 
n'offrent qu'une jambe devant et une derrière, cuv. 
Révol. p. 88. || 3° Aspect, représentation d'un objet 
vu dMn des côtés seulement, par opposilion à plan. 
Le profil de Thôtel de ville. || Représentation d'une 
ville, vue d'un côté; loculion qu'admet l'Académie, 
mais que Legoarant dit abusive, attendu que toute 
vue d'une ville est prise de côté, à moins qu'on 
n'annonce qu'e!le est un panorama. || 4° En arcliitec- 
ture, le plan d'un édiíice, dessin qui le fait paraitre 
tel quil serait s'il élait coupé perpendiculairement 
du sommet jusqu'aufondement. || Particulièroment. 
Contour d'un membre d'architecture. Les cinq ordres 
diffèrent beaucoup dans leurs proflls. || Terme de 
menuisier. Se dit d'une ou de plusieurs moulures 
dont on orne les diverses parties de 1'ouvragé. || 5° En 
fòrtification et artillerie, le profil d'un épaulement, 
d'une batterie, est leur intersection par un plan ver- 
tical perpendiculaire à laprojectionboiizontale de la 
crète intérieure. i| 6" En géologie, la coupe d'un ter- 
rain laissant à découvert les pentes du sol, Ia nature 
des matières qufil renferme, sa situation intérieure, 
les différentes oouches de terrains qu'il présente, etc. 

— ÉTYM. Espagn. perfilo; ital proffilo; du lat. 
pro, pour, et filum, fil, trait, contour. AucOmmen- 
cementduxvn' siècleon disait aussi por/ii(RÉGNlEE, 
Sat. x). Cette forme s'est maintenue dansle peuple. 

PROFILÉ, ÉE (pro-fi-lé, lée), pari. passé de 
profiler. Terme de serrurier. Se dit de toutes les 
pièces qui portent des moulures. Fers profilés. 

PROFILER (pro-fi-lé), V. a. ||10 Terme de des- 
sin. Représenter en profil. || Peu usité en ce sens. 
112" Terme d'architecture. Profiler une corniche, 
un entablement, etc. dessiner Ia coupe d'une cor- 
niche, d'un entablement. || Partioulièrement. Don- 
ner aux contours d'un ouvrage d'architecture le 
caractère qui leur convient. L^rchitecture de" ce 
monument pas été achevée; les cornicbes des 
entablements, les chapiteaux, les bases et les autres 
parties qui devraient être proülées sont restés en 
masse, peyre, Instit. Mém. litt. et bcaux-arls, t. 11, 
p. 554. || Terme de menuisier. Tracer des profils ou 
los exéouter dans le bois. || Fig. Plus les coupes des 
monuments sont franches et décidées, et mieux la 
blancheur do la lumière profile les ligues de Tom- 
bre, ctiateaubr. Mont Rlanc. |i 3° V. n. Terme de 
menuisier. Se dit de deux membres de moulures ou 
de profils qui se rencontrent parfaitement à l'en- 
droit de leur joint. J| 4° Se profiler, v. réfl. Présen- 
ter ses contours. L'aspect de la terre présente des 
collincs.... qui se profilent avec majesté sur la voúte 
des çioux, bern. de st-p. Êtude v. En quelques 
points [d'un.e région antaretique], les rochers per- 
çaiont Ia neigo, et les pies se profilaient les uns . 
derriè)'e les autres, atteignant la haulour de 2500 à 
3000 metros, Presse scientif. isoi, t. 111, p. 4oi. 

— HIST. XVIo S. Profllé, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Profil; espagn. perfilare; ital proffilare. 
PROFIT (pro-fi; le í ne se prononce pas et ne 

se lie pas; au pluriel, Ps se lie : des pro-fi-z ex- 
cossifs), s. m. || 1' Bénéfice, gain qu'on retire de 
qublque chose. Eh faisant do beaux et licites pro- 
fils, pasc. Prou. viu. M. Corneille demeurait à 
Rouen, et ne venait à Paris que pour faire jouer ses 
pièces, dontil tiraitun profit qui nerépondait point 
du tout à lour gloire et à rutilité dont elles étaient 
aux comédiens, volt. Comm. Com. Ucrn. Ilor. 
Pptt. dédic. Je trouve mon profit, je le prends. 
ciiampfort, March. de Smgrne, sc. 8. U Cest un do 
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ces niais de Sologne qui se trompent toujours à leur 
profit. || Terme de commerce. Profits et pertes, 
somines que l'on gagne ou que Ton perd par des 
circonstanees éventuelles. Cela est passé au compte 
de profits et pertes. || Terme de commerce maritime. 
Profit aventureux, Tintérêt de Targent qu'on a prêté 
sur un vaisseau marchand, sans être garanti des 
risques de la gueíre et de la mer. || Cest un profit 
tout clair, c'est tout profit, se dit d'un profit évident. 
|| Fig. Je ne suis point allé au spectacle, et j'ai em- 
ployé ma soirée à travailler; c'est un profit tout clair. 
j| Au profit de, pour le bénéfice de Cette obligation 
est passée au profit d'un tel. || Fig. Entre deux per- 
sonues qui s'aiment, ce sont là de ces simplicités 
de sentiment que peut-être Tesprit remarquerait 
bien un peu, s'il voulait, mais qu'il laisse bonnement 
passer au profit du coeur, marivaux, Marianne, 
part. li. || A profit, à profit de ménage, utilement, de 
manière à être utile au ménage. Voilà un habit fait 
à profit. Cétait la veille et le jour de Saint-Jean; il 
y ayait plus de trente fagots.... mais c'étaient des feux 
à profit de ménage, nous nous y chauffions tous [le 
temps était três-froid], sév. 26 juin 1680. Cette Heu- 
dicourt.... avec un gros bâton dont elle se sputient à 
profit, ne pouvant encore se soutenir, relevant d'une 
maladie, in. <7 juill. i 080. ||Usé à profit, extrême- 
ment usé, de manière à prouver qu'on a tiré de la 
chose tout le profit possible. || Faire du profit, se dit, 
dans le ménage, des choses qui ne se consomment pas 
vite, qúi ne s'usent pas vite, ou qui, relativement 
à leur prix, produisent une grande utilité. Le pain 
tendre ne fait pas de profit. Un morceau de boeuf 
fait plus de profit en ménage qu'un poulet de même 
valeur. || Mettre à profit, employer de manière à 
gagner. Mettre son argent, son temps à profit. 
|| Fig. Employer utilement. Une nuit que chacun 
s'occupait au sommeil, Et mettait à profit Tabsence 
du soleil, la font. Fobí. viu, 11. Je tachais d'avoir 
de la padence, et je voulais mettre à profit une si 
bonne pénitence, sév. 259. Cest là, cher Lamoi- 
gnon, que mon esprit tranquille Met à profit les 

" jours que la Parque me file, boil. Épitre vi. Thu- 
cydide mit sa disgrâoe à profit, et la fit servir à la 
préparation et à Pexécution du grand dessein qufil 
avait forme de composer rbistoire de cette guerre 
[du Péloponnèse], eollin, Hist. anc. xxv, chap. n, 
i, 2. || Faire profit, retirer un bénéfice. Faites profit 
de tout et même de vos pertes, bégnieb, Sat. xm. 
Le liéron en [du brochet et de Ia carpe] eút fait ai- 
sément son profit, la font. Fabl. vn, 4. |( Faites-en 
votre profit, se dit, d'une chose qu'on abandonne à 
quelqu'un  Mon lopin me suffit, Faites votre 
profit du reste, la font. Fabl. viu, 7. |J Fig. Ne 
sois point dans ma maison, planté tout droit comme 
un piquet, à observer ce qui se passe, et faire ton 
profit de tout, mol. Váv. i, 3. Voici un trait d'ingra- 
titude qui ne vous déplaira pas, et dont je veux faire 
mon profit, quand je ferai mon livre sur les grandes 
ingratitudes, sév. t4. Ces belles nuances d'automne 
dont les peintres font si bien leur profit, id. 383. 
||Faites-en votre profit, se dit d'un avis qu'on 
donne. Or faites-en votre profit, la font. Court. 
li 2° Absolument et au pluriel. Petites gratifications 
que reçoivent lesdomestiques. II atant, sans comp- 
ter les profits. Et vos profits, que deviendront-ils? 
mariv. lè Legs, sc. 20. || Fig. L'amour-propre de 
Pabbé Tôtu, qui ne néglige pas les petits profits, 
sév. i" oct. 1684. || 3= Terme de jurisprudence. 
Profit du défaut, le gain de cause accordé par le 
jugo à la partie qui comparaít contre celle qui ne 
comparait pas. On dit dans les jugements i Le tri- 
bunal donne défaut contre N, et, pour le profit, le 
condamne envers A. Le profit joint (le profit du 
défaut sera joint, dit le Code de proc. art. iB3),c'est 
quand, de deux défendcurs assignés ensemble, un 
comparait et 1'autre fait défaut. Alors le juge, don- 
nant défaut contre le premier, n'en adjuge pás im- 
médiatement le profit au demandeur, mais joint 
1'alTaire à celle du deuxième défendeur comparant 
pour qidelles soient décidées ensemble; en ce cas' 
le profit du demandeur n'est que dans cette jonc- 
tion, ct la formule est la suivante : Le tribunal donne 
défaut contre N, et, pour le profit, joint Ia cause à 
celle de M, pour être statué sur le tout par un seul 
et même jugement. Do cette formule : et pour le 
profit joint..., les praticiens ont tiré le terme assez 
barbare de: défaut profit joint. On poursuivit lente- 
ment le proccs contre le connétable [de Bourbon]; 
il fallait trois défauts de comparaitre, pour qu'on 
jugcât, comme on disait alors, en profit de défaut, 
volt. Hist. pari. xvn. |j Terme de jurisprudence 
fcodale. Profits de fiefs, les droits de quint, requint, 
reliefs, lods, ventes, qui revenaient au seigneur à 

raison des mutations de vassaux ou de censitaires. 
|| 4o Fig. Utilité intellectuelle ou morale. Lire avec 
profit. Cest le propre d'une personne avisée de tirer 
profit de ses fautes passées, la mothe le vaver, 
Dial. d'Or. Tub. t. n, p. 199, dans poügens. II y a 
une personne qui me disait Tautre jour qu'avec toute 
la tendre amitié que vous avez pour moi, vous n'en 
faites point le profit que vous auriez pu en faire, sév. 
305. Après cela, quelque partie de 1'histoire ancienne 
que vous lisiez, tout vous tournera à profit, boss. 
Hist. Dessein génér. Saint Paul.... nous déoouvre.... 
le profit que nous tirons de leur chute [des Juifs], 
in. Hist. II, 7. || S" Progrès qu'on fait dans les étu- 
des (peu usité en ce sens). II a fait beaucoup de 
profit sous ce maitre. 

— HIST. xm0 s. Jhesus Crist, qui est lumiere deu 
monde, nasqui au profit de ceus qui seront sauf, 
Psautier, í" 117. II vivent de beslaus et du prou- 
fit de la terre, marc rol, p. 427. Uzages qui est 
fes [fait] contre le commun porfit, ne doit pas va- 
loir que le [la] coze ne soit ramenée à son ancien 
estat, eeaum. xxv, 3. || xv" s. Mais avoit le roi saisi 
toute la terre de Cotentin, et en fesoit lever les pro- 
fits, froiss. i, i, 248. Les damoiselles ou autres 
femmes voulant faire par le bas en leurs robes un 
rebours [bordure] nommé profit, düclos, Preuves 
de Louis XI, p. 209, dans Lacurne. Ilz ne firent 
riens de leur prouffit [dans cette sortie], et perdi- 
rent deux ou trois gentilzhommes, id. m, 10. 
|| xvi' s. On fait un superieur, non pour son prou- 
fit, ains pour le proufit de 1'inferieur, mont. xv, 8. 
Sans les profits de mer [le butin], lanoue, 678. 
Bastir à profit [d'une façon durable qui compense 
les grandsfrais que l'on fait], o. de serres, p. 765. 
De tous les autres biens escbeants aux enfants hors 
de succession de pere et de mere, lesquels l'on ap- 
pelle biens de profit, le pere ny la mere n'en aura 
point la retenue, Nouv. coust. gén. t. i, p. 890. 
Profit sans vertu ne vaut un festu, cotghave. 

— ÉTYM. Berry, proufit; avoir tout à point et d 
profit, ne manquer de rien; provenç. profieg, pro- 
fieyt; catai, profit; espagn. pruvecho; ital. pro- 
fitto; du lat. profectus, avantage, quxvientdepror 
fectum, supin de proficere, gagner, de pro, en avant, 
et facere, faire. 

PROFITABLE (pro-fi-ta-bT), adj. Dont on peut 
tirer profit. Madame, je vous crois Tâme trop rai- 
sonnable Pour ne pas prendre bien cet avis profi- 
table, mol. Mis. m, B. Le témoignage des gens de 
bien qui 1'ont trouvée [la comédie de Tartufe] pro- 
fitable, tout cela n'a de rien servi, id. Tart. Préf. 

— HIST. xu" s. Vers tei il n'ad mesfait, mais 
bories sunt ses ovres, e à tei honurables e prophita- 
bles, Róis, 73. || xm" s. Quant Ten veaut [veut] es- 
tablir noveles choses, Ten doit veoir s'eles sont pro- 
fetables, Liv. dejest. p. o. || xiv" s. As boins et as max 
[méchantsj profitable Sont provierbe et li mot nota- 
ble, J. de condé, t. n, p. 160. || xv" s Les haulz 
bois profitables [qui donnentdu profit] Du noble pare 
puet Ten veoir branler, e. descii. le Bois de Vincen- 
nes Ilz [des draps] sont passables.—Ilz sont, par- 
bleu,bien prouffitables[de bon usage]; Cest propre- 
ment ce qu'il vous faut, Recueü de farc.es, p. 143. 
|| xvi' s. Ilz n'employoient ces dons de nature à nulle 
chose honneste ny profitable, amvot, Thésée, 6. 

— étym. Profiter; provenç. profechable, profi- 
chable, profeitable; ital. profittabile. 

t PROF1TABLEMENT (pro-fi-ta-ble-man), adv. 
D'une manière profitable. , 

— hist. xm" s. Bone coze est, et le [la] cous- 
tume le veut, que tuit heritage qui viennent en 
partie, soient parti [partagés] au plus porfitable- 
ment, beaom. xlvii, b. ||xiv" s. Lors est faitte Ia di- 
gestion moins hastivement et plus profítablement 
pour tout le corps,'ORESME, Thèse de meunier. 

f PROFITANT, ANTE (pro-fi-tan, tan-t'), adj. Oui 
profite, qui est de bon usage. Ce drap est profitant. 

— HIST. xm' s Dont di ge d'eus itant, Que 
mieux vaut la plus profitant, la Rose, 5521. 

PROFITER (pro-fi-té), v. n. || 1° Tirer un gain. 
II profite à ce marché. Je veux profiter à ce nouvel 
arrentement, ou en le faisant ou en ne le faisant 
pas m"' de gbignan, dans sév. t- x, p. 149, édit. 
régnier. || 2° Tirer do 1'avantage de quelque chose 
que ce soit. J'ai su. extrêmement profiter de la 
maladie que Ton vous aura dit que j'ai eue, voit. 
lelt. ai. Profitez des avis qu'ou vous donne, corn. 
Sertor. iv, 1. Je vous avoue, madame, qu'il y a 
merveilleusement à profiter de tout ce que vous 
dites, mol. Comlessc, i <. Adieu, ma chère enfant; 
s'i! faut, pour profiter des eaux, ne guère aimer 
sa filie, j'y renonce, sév. 281. Elle-même a su pro- 
fiter de ses malheurs et de ses disgrâces plus qu'elle 

n'avait fait de toute sa gloire, boss. Reine d'Anglet. 
Que dirons-nous, chrétiens, de ces deux reines? 
par Tune, Dieu nous a appris comment i! faut pro- 
fiter du temps; et Tautre... id. Mar.-Thér. Les 
sots ne pròfitent de rien, lamotte, Fabl. v, 2, J'au- 
rais été peiné de blesser une des grandes maxi- 
mes de ma morale, en profitant de quelque chose 
à Ia mort de quelqu'un qui nTavait été cher, 
j. i. rouss. Confess. xu. [1 3° En parlant des choses, 
rapporter du profit, procurer du gain. Faire pro- 
fiter son argent. Ce commerce lui a bien profité. 
|| Son argent ne lui profite pas, il le garde chez 
lui. || 4' Servir, être utile, avec un nom de chose 
pour sujet. Tout le soin que j'y prends ne profite de 
rien; Leur esprit aveuglé uTestime que le bien, 
racan, Alcidor, i, i. Mais le dessein suffit, si TefTet 
ne profite, rotr. Antig. m, 6. La Rancune, con- 
servant son jugement dans le péril, se servait de 
son adresse aussi bien que de sa force, ménageait 
ses coups, et il les faisait profiter le plus qu'il pou- 
vait, scabr. Rom. com. li, 7. De quoi m'ont profité 
mesinutilessoins? eac. Pftèdre,!!, B.Lalégitimation 
peut avoir lieu, même en faveur des enfants décédés 
qui ont laissé des descendants; et dans ce cas elle 
profite à ces descendants, Code Nap. art. 332. || li 
prend aussi en ce sens un nom de personne pour 
sujet. Afin de ne perdre aucune occasion de profiter 
au public, si j'en suis capable, desc. Mcth. vi, 4. 
Ainsi devons-nous profiter aux impies qui vivent 
avec nous, et profiter des impies avec qui nous 
vivons par la nécessité de notre état, bodrdal. 
5" dim. après VÉpiphanie, Dominic. t. I, p. 250. 
|| Se profiter, être utile à soi. Les arts ne se prò- 
fitent pas à eux-mêmes, mais à ceux auxquels ils 
président, boss. Pensées chrit. et mor. 35. || 5° Faire 
des progrès. Je ne laissais pas de profiter en la con- 
naissance de la vérité, desc. Méth. ni, 6. J'ai pro- 
fité dans Voiture; Et Marot, par salecture, M'a fort 
aidé, j'en conviens, la font. Lellres, xix. II y a bien 
à profiter auprès de M. le docteur, pasc. Prov. vi. 
Aimez dono ses écrits [d'Homcre], maisd'un amour 
sincère; Cest avoir profité que de savoir s'y plaire, 
boil. Art p. m. Je maintiendrai toujours qu'il y a 
plus à profiter dans douze vers d'Homère et de Vir- 
gile que dans toutes les critiques qu'on a faites de ces 
deux grands hommes, volt. Mél. litt. Trag. angl. 
|| 6° II sa dit de la nourriture dont le corps tire 

avantage. Les gens de naturel peureux Sont, disait- 
il| bien malheureux : Ils ne sauraient manger mor- 
ceau qui leur profite, lafont. Fa6í. n, 14. Non, non, 
me dit-elle, déjeunez en repôs, afin que cela vous 
profite, marivaux, Pays. paru. part. i.||II se dit 
des personnes et des animaux dont le corps prend 
de Taccroissement, de Tembonpoint. Les bes- 
tiaux ne pròfitent pas dans ce pílturage. Son petit 
prince est plus joUqu'on ne vous le peut exprimer; 
il profite à vue d'05il, pour ainsi dire, et eu toutes 
choses, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 16. 11 faut 
leur servir [aux nourrices] les meilleurs morceaux 
de dessus la table, si Ton veut que les nourrissons 
pròfitent, legrand, Métamorph. amour. sc. 11. || II se 
dit aussi des arbres et des plantes qui viennent bien. 
Les arbres pròfitent dans une terre nouvellement 
défoncée. H 11 se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

—REM. Au commencement du xvn" siècle, on em- 
ployait activement profiter; Vous pouvez profiter les 
bons exemples que vous avez remarqués de là les 
monts, balz. liv. v,lett. 12 ; Cesdévots indiscrefs.... 
Perdent ce qu'en commun dans la règle on profite, 
X force de yivre à Técart, corn. Imil. m, 13. 

— HIST. xm" s. Plus profite petiz guainz par 
leauté que granz tresors par tricherie, Psautier, 
f" 45. ||xiv° s. Celui qui est illiberal ne profette 
à nul, non pas à lui meismes, oresme, Elh. 109. 
|| xv' s. Depuis, en bien peu de temps, il gagna 
tant et acquit et profita par rançons, par prises de 
v.iltes et de chasteaux, qu'il devint si riche que.... 
froiss. i, i, 325. Elle ne povoit riens prouffiter [cette 
arméej que de brusler ung petit nombre de mai- 
sons, comm. v, 17. || xvi" s. Ainsi croissoyt Panta- 
gruel de jour en jour, et prouffiotoyt à veue d'cEÍl, 
rab. Pant. li, 5. Ce que les hònnesles hommes 
proufitenl au public en se faisant imiter, je Ic 
proufiteray à me faire eviter, mont. iv, 33. La lec- 
ture qui profite .simplement, sans faire aimer le 
profit qu'elle apporte, semble un peu trop austere, 
amyot, Préf. i, 25. Rome n'a elle pas tousjours 
esté en avant, et profité de bien en mieulx au faict 
des armes? id. Lyc. et Numa, io. Quand je me mis 
à escrire ces vies, ce fut au commencement pour 
profiter aux autres; mais depuis je y ay perseveré 
pour profiter à moy mesme , id. P. jEtu. i. 11 
avoit soixanle et dix mines d^rgent, que Criton luy 
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taisoit profiter, etluy en payoit usure, 10. Arist. 3. 
Et ne mesnagerés que bien do profiter [utiliser] ces 
eaux en ies assemblant avec celle de vostre canal, 
0. DE SERRES, 7 57, etO. 

— ètym. Profit; provenç. profechar, profichar, 
profeitar; ital. profittare. 

t PROEITEROLE (pro-íi-te-ro-1'), s. f. Pflte cuite 
sous la cendre ; petit pain sans mie. 11 est peu ap- 
parent que le pelit bonhomcue [1'élève de 1'abbé] 
se trouye un jotir réduit, dans les bois ou ailleurs, 
à des ragoúts de truffes ou á des profiteroIes'au 
chocolat pour toute nouniture, J. J. rouss. Leli. « 
Vahhé M. M mars 1770. 

PROFOND, ONDE (pro-fon, fon-d'; le d du mas- 
eulin se lie et se prononce comme un í : un pro- 
fôn-t archéologue; au pluriel, Ts se lie : de pro-fon-z 
archéologues), adj. || Io Dont le fond est très-éloigné 
dê 1'ouverture, du bord. Puits profond. Cherchez des 
antres profonds, cachez-vous dans les ouvertures de 
laterre, devant la face du Seigneur, bossuet, Marie- 
Thérèse. Moi-mème 11 ndenferma dans des oavernes 
sombres, Lieux profonds et voisins de Tempire des 
ombres, rac. Phèd, m, 6. Heureuse solitude, Seule 
béatitude, Que votre cbarme est doux! De tous les 
biens du monde Dans ma grotte profonde Je ne 
Teux plus que vous-, ducis , Poésies diverses. 
|| Fig. Cestdans cet abíme profond [rinorédulité| que 
lã princesse palatine allait se perdre, boss. Anne de 
Gonz. || 2o Qui pénètre fortavant. Blessure profonde. 
URacines profondes, racines qui plongent très-avant 
dàns laterre. || Fig. Je le sais, les discours, Texemple 
de nos pores, Impriment dans nos cosurs de profonds 
caracteres, bernis, Relig. veng. m. !| S» II se dl! 
d'uno eau qui coule dans un lieu profond. Rivière 
profonde. Si Ponde Est rapide autant que profonde, 
tA font. Fabl. x, 14. || 4" Terme d'anatomie. Muscles 
profonds , certains muscles situes plus loin sous la 
peau que leurs congêneres. || Terme de médecine. 
Pouls profond, pouls dont les battements se font sen- 
tir comme siVartère êtait très-enfoncée souslapeau. 
11B" II se dit, en certains cas, de ce qui présente une 
grande longueur perpendiculairement à la façade. 
Cette maison n'a guère de face, mais elle est profonde. 
Quel arta pu former ces enceintes profondes? volt. 
Sémiram. i, 1.1| Terme de tactique. IVordre profond 
par opposition à Pordre mince, disposition d'un0 
troupe sur une grande profondeur. D'un pas ferme 
et pressé, d'un front toujours égal S'avance yers nos 
rangs la profonde colonne [ des Anglais ], volt. 
Fontenoi. || 6o Fig. Difficile à pénétrer, à connaitre 
Sciences profondes. De profonds mystères. Je vous 
demande un profond secret. En cela, comme en 
tout, te ciei qui nous conduit, Raoine, fait brillei- 
sa profonde sagesse, boileau, ÉpUre vn. X son 
cceur égaré vous imputez peut-être Des dessoins 
plus profonds que 1'amour n'en fait nattre, volt. 
Olymp. I, 6. || 7o Fig. Qui pénBtre fort avant dans 
la connaissance des choses. Une profonde érudition. 
Et si dans une profonde doctrine vous n'aviez une 
plus profonde humilité, balz. liv. xn, lett. 10. 
Quiconque voit bien rhomme, et, d'un esprit pro- 
fond, De tant de cceurs caches a pénétrò le fond... 
eoil. Art pnét. m. Un homme d'un esprit pro- 
fbnd, fén. Tél. xm. Des livres profonds ne don- 
neront poim de Cours à une langue; on les tra- 
rfuira, on apprendra la philosophie de Newton; 
mais on n'apprendra pas Tanglais pour Tentendre, 
volt. Dicí. phü. Langues. M. 'de Villoison , que 
son profond savoir a fait recevoir à FAcadémie des 
belles-letlres de Paris avant 1'âge de vingt ans, 
d'alemb. lett. au roi de Pr. 25 avril 1774. Aprfes 
la plus profonde discussion, raynal,//ísí. phü. iv, 
32. |1 En parlaut des personnes. Un profond politi- 
que. Très-instruit dans 1'histoire, profond dans 
ia jurisprudence, et, ce qui est plus rare, éloquent, 
volt. Louis XIV, écrivains, d!Aguesseau. Montrant 
dans toutes ces études un esprit juste et dela faci- 
lité, mais sy livrant avec trop peu de suite et de 
constance pour mériter, dans aucun genre, le titre 
d homme vraiment profond, titre qui nc s'acquiert 
jamais que par un travail continu et opiniâtre, 
CONDORCET, Courtanvaux. Paraltre profond quand 
onn'est, comme on dit, que vide et creux,BEAunARCii. 
Mar. de Figaro. m, 6. Pour paraitre profond aux 
yeux des gens du monde, il faut être ennuyeux, 
genlis, Veül. du chãt. t. m, p. si, dans pougens. 
|| Un profond scélcrat, un scélérat consommé. 
)| 8° Dont Pàme ressent foft avant. Profonde dans 
vos sentiments et légère dans vos goüts, stael, 
Corinne, i, a. |i II se dit des sentiments en un sens 
analogue. II me semble que la retraite rend les 
passions plus vives et plus profondes, volt. Lett. 
Étmedu De/fant.Ai déc. 1774. || 9" Grand, extrême 

dans son genre. Dansun profond ennui ce Iicvrc se 
plongeait, la font. Fabl. n, 14. Tant de mémorables 
circonstances, la colère do Dieu si marquée.... le 
ffitus] tenaienl dansun profond étonnement, Hpss. 
IHst. ir, 8. Le calme profond de nos jnurs devait-il 
être précédé par de tels orages? id. Anne de Gonz. 
L'empire jouissait d'une paix profonde.depuis ia dé- 
faite de Maxime, FLÉcn. Hist. de Théod. iv, l. Cest 
un homme d'honneur, de piété profonde, Et qui 
veut rendre à Dieu ce qu'il a pris au monde, eoil. 
Sat. ix. Sa douleur profonde M'ordonne toutefois 
d'écarter tout le monde, rac. Phèd. i, 2. Qu'en un 
profond oubli Cet horrible seoret demeuro ense- 
veli! id. ib. ii, c. Cétait pendant rhorreur d'une 
profonde nuit, m. Alh. li, 5. On était à Varsovie 
dans une tranquillité profonde, et Stanisjas comptait 
en partir dans peu de jours... volt. Charles XII, 
3. Telle était la profonde ignorance dans laquelle 
Charles ti avait été élevé que, quand les Français 
assiégêrent Mons,'ilcrut que cette place appartenait 
au rol dtAngleterre, in. louis XIV, 17. Je sais le 
profond respect que la prose doit à la poésic, id. 
Lett. St-Iambert, : mars I7C9. II fie renard] a 
le sommeil profond; on 1'approclie aisément sans 
réveiller, eltf. Quadrup.t. n, p. 214. Ma tste fati- 
guée et presque épuisée par quaranle ans de mé- 
ditations profondes, d'alemb. Tomb. VEspin. |1 Pro- 
fonde révérence, profonde inclination, révérence, 
inclination falte en se courbant extrêmement bas. 
|| Solitude profonde, retraite profonde, solitude, re- 
traite éloignée de la société des hommes. Un rat.... 
Dans un fromage de Hollande Se retira loin du tra- 
ças; La solitude était profonde, la font. Fabl. vu, 3. ;l 10" II se dit de la couleur noire dont Ia nuance 
est foncée. Leur couleur [desnègres de Gorée],qui 
est d'an noir d'ébène profond et éolatant, buff. 
IHst. nal hnm. CEuv. t. v, p. 133. |{ 11» S. m. Le 
fond, la profondeur. Mais à quoi bon lei du profond 
des enfers.,. Rappeler Arras, Valentin et Pélage ? boÍl. 
Sat. xu. Du profond d'une nue, Un fantôme éclatant 
se présente à sa vue [de Henri IV], volt. Henr. vi. 

— hist. xi" s. Li vai parfunt et les ewes 
leaux] courant, Ch. de Rol. cxxxvi. || xn" s. Del 
quer [cosurj parfunt suspire, e des oilz [yeux] dei 
chief plure, Th. le mart. 107, ||xra" s. Quant 
ce voit la roíne, au parfont bois [elle] s'enfuit, 
Rerte, xxxvr. Ne nus [nulz] hons n'i puet consel 
mettre, Tant ait leü parfond en lettre, la Rose, 
6872. Ce est li oisiaus [le corbeau] qui ne revint 
pas à 1'arche Noé, ou por ce que il trova grans 
charoignes, ou porce que il morut es aigues pro- 
fondes, brun. latini, Trés. p. 210. ||xv" s. X la 
tierce marée ils tirerent les voiles à mont et pri- 
rent le parfont; et nagerent tant par mer qu'ils 
virent Flandre... proiss. i, i, 08. ]J xvr" s. I) sondoyt 
le parfond, plongeoyt es abysmes, kab. Garg. i, 23. 
Guignant de Tosil dextre aveoques profunde de- 
pression do la sourcille etpaulpiere, id. Pant. n, 19. 
Un grand son et profund, comme s'il venoytde la 
superfície du diaphragrae, id. ib. n, i». Gymnaste feit 
une grande, et profunde reverence, id. ib. rv, 41. Une 
profunde contemplation, id. ib. v, ai. Tant de gros 
ruisseaux et tant de profondes rivieres, amyot, 
jEm. 22. Cêux qui minent soubs terre, quand ilz 
ont cavé bien profond, rencontrent souventefois 
des rivieres courantos, id. ib. 23. II s'en alia coucher 
et dormir do fort profond sommeil jusques au matin, 
in. Cat. d'Utiq. 38. 11 n'y avoit bataillon de gens de 
pied si profond, qu'U peust soustenir le choc d'ane 
si*grosse trouppe de chevalerie, id. César, 58. Gen- 
tilhomme de profondissime sçavoir, carl. i, 46. 
Comme un nãgeur venantdu profond de son plonge, 
d'aüb. Tragiques, édit. lalanne, p. 321. L'axillaire 
se divise en axillaire profonde et axülaire superfi- 
cielle, paré, xiv, 22. L'e3prit humain a un senti- 
ment de divinitéengravé si profond qufil ne sepent 
effacer, calv. Instit. 8. Cette profonde nonchalance 
des sinistres accidents íutars, mont. ry, 215. Au 
plus profond des bois, in. iv, 209. 

— ÉTYM. Norm. et Berry, parfond; prov. prcon, 
prion, preion; cat. pregon; esp. profundo; ital. 
profondo; du lat. profunãus, de pro, en avant, et 
fundus {voy. fond). 

PROFONDÉMENT (pro-fon-dé-man),acío. || l0Bien 
avant. Un arbre profondément enraciné. X mesure 
que l'on descend plus profondément, buff. Min. t. n, 
p. 229. Un manoir dans les boisI Trouvez-le-moi bien 
sombre.... Dans le silence et Tombre Cachê pro- 
fondément, v. hugo, Odes, iv, 26. || Fig. Les carac- 
tères [(i'un livre] en sont assez grands et visibles.... 
on a employé le fer et la violence, pour les graver 
profondément sur le corps de Jésus-Christ crucifié, 
hoss. 2- sermon, Passion, 1.1| 2" Fig. D'unemaniòrè 

profonde. La grêle tombera sur n forèt, et la víIIg 
sera profondément humiliée, saci, Rible, Isaie, 
xxxl1, ia les Anglais pensent' profondément; 
Leur esprit, en cela, suit leur tempérament, la font. 
Fabl. xn, 23. u dormait à la manièré d'im dieu, 
c^st-à-dire profondément, penché nonchalamment 
sur un oreiller, un brassur latête, Tautre bras íom- 
bant sur le bord du lit, id. Psyché, i, p. 86. La vie 
passe si vite, que je ne sais comme on peut se dés- 
espérersi profondément des affaires de ce monde, 
sév. 27 oct. 1076, Cest un homme qui ferait les 
Géorgiquesde Virgile, si elles n'étaient déjà faites , 
tant il sait profondément le ménage de la campa- 
gne, m. 8 mal foso. Cest par une telle foi que le 
nom de Dieu est gravé profondément dans nos 
cosurs, boss. Mar.-Thér. Cet homme intrigam et 
profondément artificieux, genlis, Mèrcs rivales, 
t. ni, p. 129, dans pougens. L'élévation et ladignité 
du caraotère agissaient profondément sur elle, 
stael, Corinne, iv, i. Je m'entretenais un jour.... 
avec un terrible répétiteur piémontais, sans goút, 
ni gràce, ni linge blano, mais du reste profondé- 
ment inslruit, j. de maistre, Corresp. à M. de llo- 
nald, 15 nov. 1817. || 3" En rendant plus foncée la 
couleur noire. On peut faire de Tencre avec cette 
pierre; car elle noircit profondément la décoction 
de noix de galle, buff. ilin. t. vn, p. 13S. 

— HIST. xi' s. Li reis paiens parfundement l'iii- 
cline [s'incline devant lui], Ch. de Rol. lxxv. 
|! xm' s. Or n'ai-je pas quanque je vueil: Ainz sur 
doienz et si me dueil IJarfondement, ruteb. 14. 
|| xvr' s. II ríemoura longuement pensif en luy 
mesme bien profondément sans mot dire, amyot, 
P. /Em, 4 6. Alexandre le grand, le jour assigné à 
cette furieuse bataille contre Darius, dormit si pro- 
fondément.... mont, i, 339. Capprehension, je lay 
lente et embrouilléo; mais ce qu'elle tient une fois, 
elle le tient bien, et Lembrasse bien universelle- 
ment, estroictement et profondément, id. ib. ni, 58. 

— ÉTYM. Profonde, et le suffixe ment; prov. 
preondamens, prvfondamens; anc. cat. pregona- 
men; espagn. profundamente; profondamente. 

PROFONDEUR (pro-fon-deur), s. f. || 1° L'étendue 
d'une ohose considérée depuis la superfície ou l'en trée 
jusqiTau fond. La profondeur d'iiu puits, Avec grand 
bruilet grand fracas Un torrent lombait des mon- 
tagnes.... Ce n'étail que menace et bruit sans profon- 
deur, la font. Fabl. vm, 23. Elle vit périr ses 
vaisseaux.... Tamiral oü elle était, conduit par la 
main ce celui qui domine sur la profondeur de la 
mer.... boss. Reine d'Anglet. Les plus hautes mon- 
tagnes n'ont guère qu'une lieue de hauteur, et les 
plus grandes profondeurs de la mer n'onl peut-être 
pas une lieue, buff. Hist. nat. Preuv. théor. terre, 
(Euv. t. i, p. 239. Cette profondeur de LOcéan est 
fort différente, même à de grandes distances des 
terres; on prétend qu'il y a des endroits qui ont 
jusqu'à une lieue de profondeur; mais cela est 
rare, et les profondeurs les plus ordinaires sont de- 
puis 60 jusqu'à 160 brasses, id. ib. t. li, p._2. Jus- 
qCen ses profondeurs le Gange s'est troublé. c. de- 
lav. Paria, m, 7. ô vastes oieux 1 o profondeurs 
sacrées ! Morne sérénité des voútes azurées 1 v. hugo, 
les Burgraves, n, 3. || Fig. Ils [certains hommesj 
n'ont pás, si j'ose le dire, deux pouces de profon- 
deur; si vous les enfoncez, vous rencontrez le tuf, 
la bruy. vm. |{ 2° Profondeur se dit pour longueur, 
en considérant Tentrée et Tautre bout. Celle cour a 
tant de profondeur. Surtout donne de la profondeur 
à ta scène; que tes' figures ne soient pas, ã mes 
yeux, des cartons découpés, dider. Salon de 1767, 
(Euv. t. xv, p. 133, dans pougens. Le petit golfe 
de Cambaie, qui n'a guères que 60 à co lieues de 
profondeur, buff, Hist. nal. Preuv. théor. terre. 
(Euv. t. n, p. 122. || 3» La partie d'un pays qui 
est loin des côtes. Los chasseurs disent que ces ani- 
maux [les bubales] ne se trouvent qu'à une grande 
profondeur dans les terres du Cap, buff. (Jua- 
drup. t. x, p. 241. S'ils s'enfonçaieiit dans les pro- 
fondeurs de 1'Inde, raynal, Hist. philos. v, 3í. 
II 4° Terme de géomélrie. La dimension d'uH 
corps considéré de haut en bas. Les trois dimen- 
sions, longueur, largeur et profondeur. |{ Terme de 
marine. Profondeur de la carène, synouyme de 
tirant d'eaii. ||50 Terme de tactique. Maniêre de 
ranger les hommes sur plusieurs files, dite aussi 
épaisseur ou hauteur. 11 les sépara par petits corps, 
auxquels il donna plus de profondeur que de front, 
roliin, Hist. anc. (Euv. t. v, p. 201. On laisse les 
ennemis passer la Doire; ils avancem sur huil co- 
lonnes de vingt-cinq hommes de profondeur, volt. 
Louis XIV. 20. H 6" Fig. II se dit dos choses diífi- 
ciles à pénétrer, à comprendtc. Dieu à qui nus 
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profondeurs sont ouverles, boss. sernwm, Pen- 
tecfde, 2. Entrant dans les profondeurs des con- 
seils de Dieu, id. Hist. n, 7. Qu'est-ce querhomme, 
ô raon Dieu! et qui comprendra la profondeur de 

■ses voies et réternelle contradicticn de ses égare- 
ments? mass. Ávent, Bonh. des j. 1! faut d'un ceil 
sévcre Sonder la profondeur de ce triste rayslère, 
volt. (Edipe, i, 3. II est lemps que mon coeur 
De ses derniers replis t'ouvre la profondeur, m. 
Fanat. ü, 4. [Guise] Nul ne sut mieux cacher, 
sous des dehors trompeurs, Des plus vastes des- 
'seins les sombres profondeurs, m. Ilenr. m. Peut- 
êlre dans les profondeurs du respectable arien Clar- 
be y a-t-il quelqucs obsourités, quelques vessies, 
in. Jcnni, 8. S"il est vrai que notre âme s'élende 
avcc nos idées, et s'assimile en quelquo façon aux 
objets dont elle se penetre, combien l'homme doit- 
il s'onorguoillir d'avoir peroé ces profondeurs in- 
conoevables [les problèmes astronomiques]! bar- 
thél. Anach. ch. 30. H 7°Ouatité de lesprit qui 
pousse les pbnsées, les calcuis, les connaissances 
ju3qu'aux dernières conséquences des choses. La 
profondeur de son savoir, de son érudition, de ses 
écrits. Unhomme [Cromwell] s'est renconlró d'une 
profondeur d'esprit incroyable.... hoss. Reine d'An- 
glct. H 11 se dit aussi des sentiments. La finesse des 
idées et la profondeur des sentimenls, stael, Co- 
rínnc, 111, ) || En mauvaise part. Quelle profondeur 
de soélératesse ! volt. Amabed, i' lett. 

— HIST. xvi" s. l.a profondeur' des admirables se- 
crets qui sont semez par tout Lunivers, lanoue, 
457. Dans Ia profondeur de la (erre, id.'49o. Pro- 
fondeur de sentenoes, amyot, Fab. 3. 
 ÈTYM. Profond; Berry, par/bndeur. On trouve 

aussi profondesse et profondité. 
t rilOFUS, USE (pro-fd, fu-z'), adj. Terme di- 

dacfuiue. Qui se répand avcc abondance. Une 
sueur profuse. 

— hist. xvi" s. II se rendit mal agreable au con- 
seil d'Espagne, pour sa profuse liberalité, d'aub. 
Hist. 111, 81. 

— ÈTYM. Lat. profusus, répandu abondamment, 
de pro, en avant, et fundere, verser {voy. fondre). 

VROFDSÉMENT ípro-fu-zé-man], adj. Avec pro- 
fusion. II donne profusément. 

— HIST. xv!» s. Et ces dons lá profusement jettés 
Sont convenans à bautes majestés, st-gel. 3b. 

— ÉTYM. Profuse, et !e suffixe ment. 
FROFDSION (pro-fu-zion; en vers, de qüatré 

syllabes), s. f. Action de répandre sans modération 
lês libéralités, les dépenses. Je suis tombé pour 
toi dans la profusion, cobn. Cinna, v, I. Je sup- 
pose que vous savez qu'on croit qu'il y a cent mille 
écus répandus pour faciliter toutes cboses ; rinno- 
cence ne fait guère de telles profusions, sév. 299. 
Ce marechal [de Saint-André] étail bien aise, aussi 
de faire paraitre aux yeux de Mme de Clèves cette 
dépense éclatante qui allait jusqu'à la profusion, 
la fay. Princ. Clèves, (Euv. t. 11, p. 51, dans 
pougens. Que de pauvres, que de malheureux, que 
de famillesruinées pour la causo dela foi ontsubsisté 
pendant tout le cours de sa vie, par l'immense pro- 
fusion des ses aumônes! boss. Reine d'Anglet. Ils 
[les pauvres] naissent pour souffrir, pour porter le 
poids du jouret de la chaleur, pour fournir de leurs 
peines et de leurs sueurs à vos plaisirs et à vos pro- 
fusions.... mass. Pel. car. Resp. que les gr. doivent 
d Ia rclig. Célait une profusion de liqueurs rafrai- 
chissantes supéricures aux meilleurs vins, volt. 
Princ. d* Bahyl. 4. L'économie est plus éclairée que 
la profusion, d^lemií. Essai sur la soe. des gens de 
leltrcs, (Euv. t. 111, p. too, dans pougens. || Fig. 
Elle [la forturio] fait des profusions et ne paye pas 
ses dettes, balz. De la cour, 2° disc. Ã quoi bon des 
compliments si étudiés et une si grande profusion 
de belles paroles, m. liv. 1, lett. 6. Je crois toujours 
(iu'il y a plus de profusion que d'économie dans la 
nature, volt. Lett. Kõnig, juin 1763. j^j iu ies 
Quatro Saisons du cardinal de Bernis; c'est une ter- 
rible profusion de neurs;j'auraisvouIu que les bou- 
quets eussentété arrangés avec plus de soin, m. Leu. 
Mmc d'Argental, l3aoíltl7C3. || Fig. Donner des 
louangesà profusion, avec profusion, les prodigucr. 

—HIST. xvi' s. L'enfance et Ia decrepitude seren- 
contrent en imbecillité de cerveau; Fava ri ce et la 
profusion, en pareil desir d'attirer et d'acquerir, 
mont. I, JSO. 
 ÉTYM. Lat. profusionem (voy. propus). 
f PROGALL1NSECTE (pro-gal-lin-sè-kt'), s. m. 

Sorte de faux gallinsectes, qu'on distingue des 
vrais par les incisions annulaircs qu'ils retiennent 
toujours, et qui s'elTacent entièrément dans les 
gallinsectes proprement dits, bonnet (qui fait cemot 

du féminin, à tort), Consid. corps organ. (Euv. 
t. vi, p. 200, dans pougens. 

— ÉTYM. Lat. pro, pour, enplacede, et gallinsecle. 
j PROGASTRIQUE (pro-ga-stri-k'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a les nageoires ventrales insérées 
sous Fabdomen. 

— ÉTYM. ITfò, en avant , et gaslrique. 
PROGÉJÍITÜRE '(pro-jé-ni-tu-r'), s. f. Teme fa- 

milier. II se dit des enfants et des petits animaux. 
Dans les chevaux, le màle influe plus que la fe- 
melle sur la progéniture, buff. Quadrup. t. 1, 
p. 60. [| II se dit, en plaisantant, des enfants d'une 
famille. ün tel et sa progéniture. J'y mènerai ma 
progéniture, 

— ÉTYM. Lat. fictif, progenilura, de prngenitum, 
supin de progignere, qui vient de pro, et gignere, 
engendrer (voy. génération). 

f PROGLOSSE (pro-glo-s'), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a une langue très-longue et susceptible de 
sortir de la bouche. 

— ÉTYM. Hpò, en.avant, etylMaoa, langue. 
f PROGNATIIE (progh-na-F), adj. Terme d'an- 

thropologie. Qui a les mâchoires allongées ou pro- 
éminentes; se dit de certaines races de FAfrique et 
de FAustralie, dont le typê du crâne est inférieur. 
Races prognathes. 

— ÉTYM. IIpò, en avant, et yvóõoç, mâchoire. 
f PROGNATUISME (progb-na-ti-sm'), s. m. Dis- 

position de la face qui porte la mâchoire en avant. 
Prognathisme dentaire. 

f PROGXÉ (pro-gné), s. f. Filie de Pandion, 
roi d'Athènes, et soeur de Philomèle; elles furenl 
changées, Fune en hirondelle, Fautre en rossi- 
gnol. II Nom poétiquede Fhirondelle. Autrefois Pro- 
gné, Fhirondelle, De sa demeure s'écarta, la font. 
Fahh 111,15. Progné me vient enlever les morceaux, 
Caracolant, frisant Fair et leseaux; Elle me prend 
mes moucbes à ma porte,, id. ib. x, 7. 

— ÉTYM. Flpóxvri. 
f PROGNÕSE (progh-nô-z'), s. f. Terme de mé- 

deoine. Doctrine hippocratique des maladies fébriles 
aiguês, en tant qu'il s'agit de leur marche et des 
signes qui indiquent les accidents, les crises et les 
solutions. 

— ÉTYM. npóyvwm;, de «pò, avant, et 
connaissance (voy. gnose). 

PROGNOSTIC (progh-no-stik), s. m. Voy. pro- 
nostic, qu'on dit seul aujourd'hui. 

PROGNOSTIQUE (progh-no-sti-k'), adj. Terme 
de médecine. Qui fournit le pronostic. Signes pro- 
gnostiques. 

— ÉTYM. llptóyvexmxò; (voy. phognose). 
PROGRAMME (pro-gra-m'), s. m. || 1° Êcrit qu'on 

affiche et qu'on distribue pour exposer le détail 
d'une fête publique, les conditions dTm con- 
cours, etc. || 11 se dit aussi de Fannoncequicontient 
le sommaire d'un cours. || Fig. Tenir, remplir son 
programme, tenir exactement ce qu'on a promis. 
|l 1° Fig. Indication générale d^ne politique, d'une 
doctrine. L'édilice dont le programme est dans les 
cosurs de tous les ardents amis de Fhumanité, ba- 
bceuf, Pièces, 11, 67. 

— ÉTYM. üpÓYpaijqia, de itpò, avant, et ypácpEiv, 
écrire (voy. graphiqüe). 

PROGRÈS (pro-grê; Fs se lie : un pro-grê-z in- 
cessant), s. m. || 1° Mouvement en avant. Le pro- 
grès du soleil dans Fécliptique. Les progrès d'un 
incendie. Le Rhin, tranquille et fier du progrès de 
ses eaux, boil. Ép. iv. || 2° II se dit de ce qui avance 
dans le temps, de ce qui se développe. Tout ce qui 
se perfectionne par progrès périt aussi par progrès, 
pasc. Pens.xxiv, 96 bis, édit. havet. II [Fhomme], 
est dans Fignoranceau premier âgede sa vie; mais 
il s'instruit sans cesse dans son progrès, id. Fragm. 
sur le vide. Dieu a vouíu faire et marquer Fébau- 
che de son ouvrage.... et, après avoir fait d'abord 
comme le fond du monde, il en a voulu faire For- 
nement avec six différents progrès, qu'il a voulu 
appeler six jours, boss. Élévat. sur myst. 111, b. Dans 
le progrès de Fâge, id. Déf. tradit. commun. u, 31. 
Le poême Iragique vous serre le coeur dès son com- 
mencemenl, vous laisse à peine dans tout son pro- 
grès la liberté de respirei-, et le lemps de vous re- 
mettre, la bbuy. i. Heureux progrès des ans! Que 
son port est plus fier, ses traits plus imposants 1 
c. delav. Paria, 111, 4. || 3° Terme de pbilosophie. 
ProgrèsàFinfini,opinion deceuxquiconsidèrent les 
causes comme formantune série indéfinie, sans arri- 
ver à une cause dernière et suprême. Et il est très- 
manifeste qu^n cela [la cause quiaproduit Fhomme 
être pensant] il ne peut y avoir de progrès â Fin- 
fini, vu qu'il ne s'agit pas tant ici de la cause qui 
m'a produit autrefois comme de celle qui me con- 

serve présentement, desc. Jlédit. m, 21. Supposer 
un progrès de causes à Finfini, c'est n'en point sup- 
poser du tout, J. j. rduss. Ém. iv. || 4" Suite de sue- 
cos militaires et autres. Sans faire passei- les choses 
pour autres qu'elles ne sont, les seuls progrès que 
nous avons faits cette année, nous sont. venus par 
votre moyen, vou. Lett. 82. II ne faut point douíer 
que des commencements si merveilleux ne soient 
soutenus par des progrès encore plus étonnanls, 
corn. Poly. à la reine regente. L'éclst d'une for- 
tune et le cours d'une vie Par qui FEmpire fait 
de si fameux progrès, rotr. Bélis. m, 5. Cromwell 
signa un traité avec les Espagnols, qui, assistes de 
ses forces et profitant de nos désordres, prirent la 
même année Graveline et Dunkerque, et firent plu- 
sieurs autres progrès, pellisson, Hist. de Louis XIV, 
1, 1662. Lui seul peut arrêter les progrès d'Alexan- 
dre, rac. Alex. I, 1.1| 5° Toute sorte d'augmentatioE, 
fFavanccment en bien. II fait des progrès dans ses 
études. Ce parfait et divin amour Les avançait de 
jour en jour En ces progrès d'esprit oú la vertu 
s'excite, corn. Irnit. 1, 18. Le grand progrès spiri- 
tuel N est pas un goút continuei Des sensibles at- 
traits dont elle [la grâco] te console, id. ib. m, 7. 
Non-seulement chacun des hommes s'avance de 
jour en jour dans les sciences, mais tous les hom- 
mes ensemble y sont en continuei progrès, à me- 
sure que Funivers vieillit, pasc. Fragm. sur levide. 
Je suis charmé des progrès qu'un petit nombre 
d'auteurs a donnés à notre poésie, fén. t. xxi, p. 278. 
Si des intelligences supérieuresà Fhomme ont aussi 
un progrès de connaissances, elles volênt landis 
que nous rampons, fonten. Newton. Une des plus 
agréables bistoires, et sans doute la plus philoso- 
phique, est celle des progrès de Fesprit humain, 
id. Gallois. C'est déjà avoir fait un grand progrès 
que de soubaiter d'en faire, rollin, Traité des 
Et. vi, chap. 1, l"part. i,«6. Conséquences. du 
progrès nécessaire et indéfini de Ia raison humaine, 
raalgré les interruptions des guerres, jJabbf. de 
saint-pierre, (Euv. t. xv, p. ioo. La raison a fait 
plus de progrès en vingt années que le fanatisme 
n'en avait fait en quinze cents ans, volt. Lett. duc 
de Bouillon, 22 déc. 1767. Les progrès [de la civili- 
salion], quoique nécessaires, sont entremêlés de dé- 
cadences fréquentes par les événemenls et les révo- 
lutions qui viennent les interrompre, tuhgot, 
Ébaucbe du 2' disc. progrès de Fesprit humain, 
p. 205. Souvent une chose qui demanda moins de 
génie qu'une autre, exige plus de progrès dans la 
masse totale des hommes, id. ib. p. 275. Je dirais 
volontiers du Pergolèse comme Cicéron disait d'Ho- 
mère, que c^st avoir déjà fait beaucoup de progrès 
dans 1'art que de se plaire à sa lecture, J. J. eouss. 
Lett. sur la mus. franç. Les philosophes auraient 
suppléé à Fimpuissance oü nous sommes, pour la 
plupart, de nous étudier nous-mêmes, s'ils nous 
avaient laissé Fhistoire des progrès de leur esprit, 
condill. Art de penser, 11, 3. LMnvention et les pro- 
grès des sciences sont de la même nature; ces pro- 
grès ne sont que Finvention renouveléc, bailly, 
Hist. astr. anc. p. to. || 6° II se dit en mauvaise part, 
de ce qui s'aggrave, de ce qui empire. Les progrès 
continueis de la maladic. Un si grand mal faisait 
des progrès étranges, boss. Hist. 11, 2. II [Dieu] 
determine dans sa sagesse profonde les limites qu'il 
veut donner aux malheureux progrès de Ferreur et 
aux soufTrances de son Eglise, id. Reine d'Anglct. 
Ce progrès en mal dont parle Fapfitre, id. Bép. aux 
préjugés, 6. || 7° Absolument. Se dit du mouvement 
progressif de la civilisation, des institutions politi- 
ques. Nier le progrès. Être partisan du progrès. 
]| 8° Avancement dans lafaveur, dans Faffection. Les 
progrès d'un favori dans les bonnes grâces du prmee. 
Vous avez dans son coeur fait de si grands progrès.... 
corn. Nicom. 111, 3. Est-ce donc là, madarae, Tout le 
progrès qu'Achille avait fait dans votre âme ? rac. 
Iph. iii, 6. Passion qui avait fait dans son coeur 
beaucoup de progrès, hamilt. Gramm. 9.1| SPTerme 
de musique. Progrès de la fugue, la suite de la fu- 
gue, à partir du point oú toutes les parties ont fait 
chacune leur entrée, et oú tous les fils du discours 
musical sont liés ensemble. 

— HIST. xvt* s. Quoyque je ne me contente gue- 
res du progrez que j'y ay faict [dans Fétude de moi- 
même], mont. 11, 60. Nous appellons sauvages les 
fruicts que nature de soy et (te son progrez ordi- 
naire a produicts, id. i, 234. Et ainsi des autres, 
comme nous dirons au progrès [par la suitej de ce 
traité paré xx 

— ÉTYM. Lat.' progressus, marche, de progredi. 
marcher en avant, de pro, en avant, et 
marcher (voy. grade). 
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fPKOGRESSER (pro-grè-sé), V. n. Néologisme. 
Faire des progrès. 

PROGRESSIF, IVE {pro-grè-sif, si-v'), adj. 
!{ 1" Qui change de place en avant. Le mouvement 
progressif de la lune. Ce mouvement que nous ap- 
pelons animal est le même qu'on nomme progres- 
sif, comme avancer, reculer, marcher de côté et 
d'autre, boss. Conn. ri, t. Les désirs sont à Tâme 
ce que le mouvement progressif est au corps, id. ib. 
nr, M. 11 est vrai que nous ne connaissons aucun 
végétal qui ait le mouvement progressif, buff. Cam- 
par. des anim. et des végét. || Terme de botanique. 
Racine progressive, racine vivace qui s'allonge en 
avant et se détruit en arrière, de sorte que la 
plante qu'e!le porte avance lentement ; exemple 
Fanémone. || 2" Par extension, qui chemine, qui se 
développe. En exprimant ces vers de Virgile : « Illa 
vel intactae segetis... », le peintre représentera Ca- 
mille élancée sur Ia pointe des épis, mais immobile 
dans cette attitude, au lieu qu'en poésie rimitation 
est progressive et aussi rapide que Taction même, 
marmontel, CEuv. t. ix, p. 408. || 3" Qui s'opère 
peu à peu. II [le prédicateur en Angleterre] rai- 
sonno et ne peint pas; il n'essayerait pas, comme 
Bossuet, de décrire aveo un effrayant détail le tra- 
vail progressif du tombeau, villemain, Litt. franç. 
xviiie siècle, 2° part. aMec. || Terme de médecine. 
Paralysie progressive, paralysie qui envahit succes- 
sivement les différentes parties du corps. || 4o Fig. 
Qui avance, qui fait des progrès. Après 1'établisse- 
ment des barbares sur le sol romain, les événe- 
ments et lès hommes ont tourné longtemps dans 
le même cercle, en proie à un mouvement plus vio- 
lent que progressif, guizot, IHst. de la civil, en 
France, 8<lleo. Souscerègne brillant[deLouisXIV], 
la science des festins obéit à Fimpulsion progressive 
qui fit avancer toutes les autres sciences, erillat- 
SAVARiN,P/iys»o!. dugoút, Médit. 27. || 5o Quisuit une 
progression. Impôt progressif. H Frais progressifs, 
frais qui vont en augmentant, dans une exploita- 
tion; ainsi, dans un journal, le papier et le tirage 
constituent des frais progressifs. || Terme de miné- 
ralogie. Cristal progressif, celui dont le signe a des 
exposants qui forment un commencement de pro- 
gression arith-métique. |j 6° Terme de logique. Sorite 
progressif, celui qui descend des príncipes aux con- 
séquences, par opposition au sorite régressif, qui 
remonte des oonséquences aux príncipes. 

— hist. xvi" s. La faculte motive est divisçe en 
progressive ou ambulative, et apprehensive, paré, 
i, i. 

— ÉTYM. Voy. PROGRESSION. 
PROGRESSION (pro-grè-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Aotion de marcher; faculté que 
Ia plupart des animaux possèdent de se déplacer et 
de se transporter d'un lieu dans un autre, à Taide 
d'organes particuliers. Mouvement de progression. 
La progression des animaux. H 2o Fig. Suite non 
interrompue, marche. II y a dans cet ouvrage une 
progression cTintérèt bien soutenue. On verrail finir 
cette circulation de richesses et cette progression 
de revenus qui vient de la dépendance oü sont les 
arts les uns des autres; chaque particulier vivrait 
de sa terre.... montesq. Letl. pers. toe. Admettrai- 
je une progression dWets à Tinfini sans une pre- 
mière cause? condil. Traité anim. II, o. Elles [nos 
connaissances sur la chaine des êtres] suffisent 
pour nous donner les plus hautes idées de cette 
magniíique progression et de la variété qui règne 
dans Tunivers, bonnet, Contempl. nat. n, 9. Dans 
cêtte vaste revue que j'essayeavec vous, 1'ordre na- 
turel pour moi, c'est la variété, et ma seule pro- 
gression, c'est le cliangement dn sujet, villemain, 
Lia. franç. 18" siècle, 3» leçon. || 3° Terme de ma- 
thématique. Suite de nombres ou de quantilés dé- 
rivant successivement les unes des autres, selon 
une même loi. || Progression arithmétique, ou pro- 
gression par difTérence, celle oü la difrérence de 
chaque terme au terme précédent est constante. 
|| Progression géométrique ou progression par quo- 
tient, celle oü le rapport do chaque terme au terme 
précédent est constant. Le baron Neper, Écossais, 
montra des routes plus faoiles [par 1'invention des 
logarilhmes].... sonmoyen est biensimple, c'estl'u- 
nion d'une progression arithmétique avec une pro- 
gression géométrique, bailly, IHst. astr. mod. t. li, 
p. <08. || Progression croissante, celle dont les 
termes vont en augmentant. Progression décrois- 
sante, celle dont les termes vont en diminuant 
II 4° Terme de musique. Mouvements réguliers 
d'harmonie dans une forme déterminée et prolon- 
gée, fétis, ía Musique, Dict. 

— HIST. xvi" s. Par ceste doulce et philosophique 
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progression de poinct en poinct, il luy monstra et 
prouva que tout son reproche et sa maledicence 
n'estoit autre chose que Pabboy d'un chien, amyot, 
De la tranq. d'ãme, to. Progression est certaine or- 
donnance da nombre par laquelle le premier est 
surmonté du second d'autant que le second est 
surmonté du tiers, de la roche, Arismetique, t0 3. 

— ÉTYM. Lat. progressioncm, de progredi (voy. 
progrès). 

t PROGRESSXSXE (pro-grè-si-sf), adj. Néolo- 
gisme. Qui partage les idées de progrès; qui est 
consacré au progrès politique et social. 

PROGRESSIVEMENT (pro-grè-si-ve-man), adv. 
D'une maniére progressive. || Avec le mouvement 
de progression. Les animaux qui ont la faculté de 
se mouvoir progressivement, comme de marcher, 
de voler, de nager, buff. Animaux, système sur la 
génération. 

— ÉTYM. Progressive, et le suffixe ment. 
PROUIBÉ, ÉE (pro-i-bé, bée), pari. passe de 

prohiber. Commerce prohibé. Livres prohibés. Les 
emballeurs, chargeurs et déchargeurs sons corde, 
pour faire toutes sortes de bailes, ballols.... et pour 
gagner.... emballent et déchargent toutes sortes de 
marchandises prohibées et défendues, Arrêt du 
Cons. d'État, 15 oot. t022. || Terme de droit. Degré 
prohibé, degré de parenté oü la loi défend de se 
marier. |] Armes prohibées, armes dont la police 
interdit le port et Tusage. IjTemps prohibé, temps 
oü il est interdit de faire quelque chose. La chasse 
en temps prohibé.' 

PROHIBER (pro-i-bé), v. a. Terme de législation 
et de palais. Défendre, interdire. Prohiber la vente 
dMne denrée, d'un livre. 

— HIST. xvi" s. Ne veult elle pas [notre volonté] 
spuvent ce que nous luy prohibons de vouloir, et à 
nostra evident dommage' mont. i, 09. La cous- 
tume a faict le parler de sol vicieux, et le prohibé 
obstinéement, en hayne de la vantance, m. n, 60. 

— ÉTYM. Prov. prohihir; ital. proibire; du lat. 
prohibere, de pro, avant, loin, et habere, avoir 
(voy. ce mot): mot à mot tenir loin. 

j PROIIIBEUR (pro-i-beur), s. m. Celui qui pro- 
hibé. 

— HIST. xve s. Prohibeur, cotgrave. 
PROHXBITIF , IVE (pro-i-bi-tif, ti-v') , adj. 

|| 1° Qui interdit, qui restreint, qui empêche. Qu'il 
[Socrate] était averti par une vertu prohibitive seule- 
mont [de son demon], lamothe levayer, Vertu des 
pdiens, n, Socrate. La tradilion constante des con- 
ciles... est d'interpréter ce verset [St Luc, vi, 35, sur 
1'intérêt] comme prohibitif du profit qu'on tire du 
prêt, boss. 2" instr. sur les passages, tT pass. Ce 
n'est poinípar des lois prohibitives que Fon tiendra 
dans une sorte d'équilibre les fortunes des particu- 
liers; il faut, autant qu'il est possible, introduire 
parmi eux Fesprit de désintéressement, barthél. 
Anach. ch. 02. || 2° Qui a rapport à la prohibition. 
Régime prohibitif. Système prohibitif. Ces mots 
réveillèrent Fantipathie de Turgotpour le système 
des lois prohibitives, il répondit que sur cet objet 
son opihion était invariable, marmontel, Mém. xn. 
11 3° Terme de grammaire. La particule prohibitive, la 
particule ne. 3'avoue que cette particule prohibitive 
parait redondante en notre langue; mais elle y est 
de temps immémorial, düilivet, Rem. Racine, §73. 

— ÉTYM. Prov, prohibiliu; espagn. prohibilivo; 
ital. proibitivo; du lat. prohibitum, supin de pro- 
hibere, prohiber. Le xvi" siècle disait proüiWíoíre. 

PROHIBITION (pro-i-bi-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || l0Défense, interdiotion. Prohibition 
du port d'armes. 11 [Pythagore] leur enjoignait [à 
ses disciples] de ne porter jamais la figure des 
dieux-gravée sur des anneaux, ce qu'on a toujours 
pris pour une prohibition de révéler ce qu'il, leur 
avait enseigné de la nature divine, la mothe le 
vayer, Vertu des paiens, n, Pythagore. Fenvoyai 
aux galères de bonnes famüles, pour s'ctre amuséos 
à Fastrologie judiciaire après ma^ prohibition, 
j. eruslé, Lucien en belle humeur, t. i, p. 21 ü, 
dans pougens. Toute prohibition iFaliénor faite avec 
cause et en faveur de quelqu'un emporte fidéicom- 
mis, patru, Plaid. XII, dans eiciielet. li 2° Défen- 
se de faire entrer dans un pays une marchandise 
étrangère. Ce commerce n'entraíne pas une permis- 
sion pour les colonies, qui restent en état de pro- 
hibition, montesq. Esp. xxi, 21. Cest dans Fespé- 
rance d'acheter à bon marché et de vendre cher 
qu'on a imaginé ces prolubitions; les nations ont 
voulu se nuire mutuellement, et elles se sont nui 
chacune à elles-mèmes, condil. Comm. gouv. i, 21. 

— HIST. xvi" s. Ciceron luy respondit, que son 
eleotion au tribunal, ayant esté faitte directement 
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oontre Fexpresse prohibition des loix, estoit nulle,, 
amyot, C. d'Uliq. 53. 

— étym. Prov. prohibition; espagn. prohibicionp 
ital. proibizione; du lat. prohibitionem, de prohi- 
bitum, supin de prohibere, prohiber. 

I PROH1BIT1VEMENT (pro-i-bi-ti-ve-man), adv. 
Par prohibition, d'une manière prohibitive. 

PROIE (prci), s. f. || 1° Ce que les animaux car- 
nassiers ravissent pour leur nourriture. L'â,ne sau- 
vage est la proie du lion dans le désert; ainsi les 
pauvres sont la proie des riches, saci, Bible, Ecclé- 
siast. xni, 23. Nous sommes quatre à partager ia 
proie, la font. Fabl. x, o. Ni loups, ni renards 
n'épiaient La douce et 1'innocente proie, id. ib. 
vn, t. Comme un lion qui tientsa proie dans ses on- 
gles, tout prêt à la mettre en pièces, boss. Anne de 
GonZ. Le corps de mon frère aurait été la proie 
des vautours, fén. Tél. xvn. Tout animal qui se 
nourrit d'autres animaux vivants, quoique très-petits, 
est un,animal de proie, buff. Ois. t. v, p. 279. 
Lorsqtiül [le lion] saute sur sa prole, il fait un 
bond de douzo ou quinze pieds, tombe dessus, la 
saisit avec les pattes de devant, la déchire avec 
ses ongles, et ensuite la dévore avec les dents, id. 
Quadrup. t. m, 124. HOiseau de prole, oiseau qui 
donne la chasse au gibier et qui s'en nourrit. 
Dans chaque grande division de Fespèce animale, 
elle [la nature] a choisi un certain nombre d'ani- 
maux qu'elle a chargés de dévorer les autres; ainsi 
11 y a des insectes de prole, des repliles de proie, 
des oiseaux de proie, des poissons de proie et des 
quadrúpedes de proie, J. de maistre, Soirées de 
St-Pétershourg, T entretien. (1 Fig. Un oiseau de 
proie, un homme qui vit, qui s'enrichit de rapines 
et de fraudes. 1| Terme de fauconnerie. Ètre âpre à 
la proie, se dit en parlant d'un oiseau qui se sert cou- 
rageusement de son bec et de ses ongles. || Fig. Et 
Favare Achéron ne lâohe pas sa proie, rac. Phèdre, 
II, 6. Cest Yénus tout entière à sa proie attachée, 
id. ib. 1, 3. Jette encore une proie aux bourreaux 
de mon père! c. delav. Louis XI, m, 11.1| 2° Butin 
fait à la guerre. Lorsquüux pieds des murs fu- 
mants de Troie Les vainqueurs tout sanglants par- 
tagèrent leur proie, rac. Andr. 1, 2. || Par exten- 
sion, toutce qu'onprendpar la guerre. Tu céderas, 
ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger, richedes 
dépouilles de Ia chrétienté; tu disais en ton coeur 
avare ; Je tiens la mer sous mes lois, et les nations 
sont ma proie, boss. Mar.-Thér. Ils [les indis- 
crets] ressemblent, dit le sage, à une ville sans 
murailles, qui est ouverte de toutes parts, et qui 
devient la proie du premier venu, id. Duch. d'Orl. 
|| En proie à, devenu la conquête. Ce roi [saint 
Louis] qui deuxfois Donna Sidon en proie à ses 
peuples françois, régnier, Sat. xv. Nos ennemis 
communs attendent avec joie Ou'un des partis 
défait leur donne Fautre en proie, cohn. Ilor. 1, 
4. Poussé de tous côtés, il faut qu'il [Merci] laisse 
en proie au duo d'Enghien non-seulement son 
canon et son bagage, mais encore tous les environs 
du Rbin, boss. Louis de Bourbon. Ainsi fut livrée 
en proie aux Mèdes. cette superbe Babylone, id. 
llist. n, 4. Elle [Rome] est en proie aax barbares, 
id. ib. 111, i-1| Fig. En proie à, exposéà, tourmenté 
par. 11 s'abandonne en proie aux soucis pluscuisants, 
régnier, Sat. vi. Aux accès insolents dune bouf- 
fonno joie La sagesse, Fesprit, Fhonneur furcnt en 
proie, doil. Ari p. m. Aux conseils des méohants 
ton roi n'est plus on proie, rac. Eslh. m, 7. 
Pendant que Pygmalion était en proie à la défiance, 
fén. Tél. vm. L'Allemagne était en prole àsixarmées 
formidables, quiladévoraient en même temps, volt. 
Louis XV, 32. Jg plains cette douleur oü votre âme 
est en proie, volt. Adél. du Guescl. 1, t. Quinault, 
avec tout son mérite, resta donc en proie aux injures 
de Boileau et à la protection de Lulli, id. Dict. phil. 
Art dramatique. Regardez cet avaro en prole à sa 
richesse, Et d'un gros revenu puni par sa tristesse, 
delille, Convers. 11, Prologuc. || Absolument. En 
proie, exposé, livré comme une proie. Tout ce qüe 
ia religion a de plus saint a été en proie; FAngle- 
terre a tant cbangé, qu'elle ne sait plus elle-même 
à quoi s'en tenir, boss. Reine d'Anglet. 11 [le prince 
de Conde] part à ce premier mouvement [de Far- 
mée ennemie]; déjà Farmée hollandaise avec ses 
superbes étendards ne lui cchappera pas; tout nage 
dans le sang; tout est en prole, id. Louis de Bourb. 
II 3" Toute chose dont on s'empare aveo violence, 
avec une sorte de rapacité. Sa fortune devint la 
prole düvides héritiers. Le chien mit bas Ia proie 
Pour la défendre mieux, n'en étant plus chargé, la 
font. Fabl. vm. 7. X ce nouveau venu lavoilà [une- 
femme] donc en proie, id. Fianc. Perrin a de ses 
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■vers obtenu le pardon, Et Ia scene française est en 
proie à Pradon, boil. Építre vm. Et j'espérais ma 
part d'une siriche,pi'OÍe, iD.Áthal. m, 3. Ils ontperdu 
deur force en disputant leur proie, volt. Tancr.l, t. 
|| 4°Fig. II se dit des personnes donton s'empare. Je 
pourrai hien tantôt luisoufíler cetteproie, mh.VÉt. 
m, e. Quellejoie D'enlever àTEpire une si belle proie 
[Hermione]! RAC. Andr. n, 3.||50 Celui qui est 
persécuté par un autre, qui en devient la victime. 
Je ne sais si ce tigre a reconnu sa proie, eac. Esth. 
iii, 3. HÊtre Ia proie de, être exposé à. La fin de 
tant d'ennuis dont nous filmes la proie, malh. ii, t. 
Pour sortir des tourments dont mon âme est la 
proie, bac. Bérén. v, 6. 11 y a longtemps que mon 
coeur est la proie de vos yeux, hamilt. Gramm. 7. 
Témoin les collecteurs dont nous sommes la proie, 
c. delay. touis XI, iit, <.116° II se dit des cboses 
qui ravagent, détruisent. Cette maison a été la proie 
des flammes. Le pays était en proie à Ia disette. 
II 7o 11 s'cst dit pour bétail. Défenses sont faites à 
toufes personnes babitant la censive de Testmilon, 
de faire aucunes proles ou troupeaux à part, ni de 
les mener pâturer à garde séparée, même le long 
des chemins, Arrêt du pari, -H aoút 1787. 

— hist. xnr s. En son pais porte li ouens fie 
comte] sa proie [Ia dame enlevée], audefr. le 
bast. Romancero, p. 31. Or sontà sejor [en repôs] 
Dame et seignor, Et larron vont en proie, ib. 
p. 60. Chascuns devient oisel de proie; Nus [nul] 
ne vit més se il ne proie [prxdatur], ruteb. 2)8. 
|| xv" s. La garnison trop se defendroit; mais j'ai vu, 
dit 1'espie, issir la proie [le bétail] hors de la ville, 
et y a bien sept ou huit cents grosses bestes, et 
sont par dessous Ia ville ès prés, froiss. i, i, 264. 
|| xvic s. Ils ont appelé les armes estrangeres; qui 
est à dire en bon langage mettre en proye ce 
royaume, conde, Mémoircs, p. C70. Aujourd'hui ce 
royaumo de France est en proye, montlüc, J/em. 
liv. vi. Ils ne fcnt pas moins de ravage dans leur 
propre pays, que si c'estoit en celui des ennemis, 
oü toutes clioses sont en proye, lanoue, 13. Qui 
denie llnstruction et la correction k son enfarrt, 
le laisse en proye du vice, qui après le traine en 
perdition, id. iic. Tant pour sauver ma vie et à 
ma femme et enfants, qui seroient en peril et 
danger indubitable, et nos biens en proie, que pour 
tascher JProtestation de Brisson, dans Journ. de 
1'Estoüe. t. i, p. 387. Le peuple romain qui s'etoit 
donné toute nation en proie, et. pasquier, Re- 
cherches, r, 7. 

— ÍTYMr Provenç. et ital, preda; du latin 
prxda que les étymologistes regardent comme 
étant pour prx-hida (comparez prxbeo pour pra- 
hibed), représentant la forme non nasalisée depre- 
hendere, prendro; pour Fabsence de nasalisation 
comparez eyaoov aor. 2 de yavoávto, hendere. 

f PROJECTIF, IVE (prò-jè-ktif, kti-v'), adj. 
|| Io Terme didactique. Qui a la force de projeter, 
jancer. La dissociation de cinq litres d'eau [décom- 
position] consomme la force projective qui lancerait 
une tonne métriquo à oooo mètres, c'est-à-dire 
beaucoup plus haut que jamais aéronautes ne sont 
parvenus, fonvielle, Presie scientifique, t. i, 
p. 481. || 2o Qui est relatif à Ia projection en per- 
spective. Les propriétés projectives des sections 
coniquos, les propriétés relatives aux cordes com- 
munes, aux pointsde concours des tangentes com- 
munes, etc. 

— ÉTYM. Voy. PROJECTION. 
PROJECTILE (pro-jè-kti-l'). || 1° Adj. Qui lance, 

qui produit Ia projection. Mouvement projectile. 
Tous les corps jelés ou lancés hors de Ia perpen- 
diculaire à 1'horizon se mouvent d'un mouvement 
composé de deux forces : savoir la force de la pe- 
santeur, et la force qui les lance, qu'on nomme 
ordinairement forco projectile, erisson, Traité de 
phys. t, i, p. 225. || 2o S. m, En mécanique, tout 
corps solide et pesant susceptible d'être lancé par 
une force quelconque, et de continuei- sa còurse 
seul et abandonné à lui-même. La courbe décrite 
par un projectile se nomme une trajectoire, et ce 
serait une parabola si le mouvement avait lieu dans 
le vide. La difficulté de concevoir les mouvements 
relatifs des projectiles au-dessus de !a terre emportée 
par un double mouvement de rotation sur^Ue-même, 
ct de révolution autour du soleil, laplace, Expôs. 
iii, 2. || Mouvement de projectile, mouvement d'un 
corps lancé. La comete ayant, par un seul coup, 
communiqué un mouvement de projectile à une 
quantitú de matièro.... bupf. Hist. nal. Preuv. théor. 
terre, (Euv. t. i, p. 200. || 3o Terme d'artillerie. Corps 
de nature quelconque lancé par une arme de jet. 
Co mot s'emploie spécialement pour désigner les 

corps lancés par les bouches à feu. Projectile plein. 
creux. Projectile sphérique, oblong, cylindre-ogival. 
Pour mesurer la force des projectiles, il emploie 
un pendule contre lequel ces projectiles viennent 
frapper; et la grandeur des ares décrits par ce 
pendule donne les forces chercbées, condorcet, 
d'Arci. L'effet qu'on pouvait attendre des projec- 
tiles creux, lorsqu'ils agiraient par explosion dans 
des matières d'une grande ténacité, andréossy, 
Instü. Mém. scienc. t. vu, p. I7B. La force destruc- 
tive des projectiles varie comme le carré de la 
vitesse et comme la simple puissanoe de la masse, 
Presse scientifique, 1803, t. 1, p. 206. 

— étym. Lat. fictif, projectilis (voy. projection). 
PROJECTION (pro-jè-ksion; en vers, de quatro 

syllabes), s. f. || Io Aotion de jeter, de lancer un 
corps pesant. Dans notre hypothèse, le soleil était 
une masse de matière en fusion, même avant la 
projection des planètes, buff. t" époq. nat. (Euv. 
t. xii, p. 73. II est infiniment peu probable que la 
projection primitive des planètes, des satellitcs et 
des comètes a passé exactement par leurs centres 
de gravité; tous ces corps doivent dono tourner sur 
eux-mêmes, laplace,. Expôs, m, 8. 11 est évident 
quhl n'y a que les gaz développés, pour ainsi dire, 
instantanément [dans Linflammation de la poudre] 
qui contribuent à Ia projection, thenard, Traité de 
chim. t. 11, p. 498, dans pougens. 112° Terme de 
chimie. Action de jeter par cuillerées, dans un 
creuset posé sur des charbons ardents, une matière 
en poudre quTm veut caloiner.-1| Poudre de pro- 
jection, poudre àlaquelle les alenimistes attribuaient 
la vertu de cbanger les métaux inférieurs en or ou 
en argent. Est-il plus possible que du sei soit cbangé 
en soufre que de faire de Por avec de la poudre de 
projection? volt. Newt. 1,8. || 3° Terme de fonderie. 
Jet "de métal en sable ou autrement. |j 4° Terme de 
perspective. Représentation ou apparence d'un objet 
sur un plan. Quand nous regardons un cube, par 
exemple, il est certain que tous les côtés que nous 
en voyons ne font presque jamais de projection ou 
d'image d'égale grandeur, malebr. Rech. ver. 1, 7. 
Les premiers astronomes s'aperçurent, par la pro- 
jection de Pombre de la terre dans les éolipses de 
lune, que Ia terre est ronde, volt. JVewt. m, 0. 
|| 5° Terme .de géographie."Nom donné aux divers 
modes de représentation à plat sur le papier de 
notre globe ou de quelqu^ne de ses parties. Pto- 
lémée a rendu de grands servioes à la géograpbie 
en rassemblant toutes les déterminations de longi- 
tude et de latitude des lieux et en jetant les fonde- 
ments de la métbode des projections pour la con- 
struótion des caries géographiques, laplace, Exposé 
v, 3. II y a dans Pastronomie et la géograpbie des- 
criptives trois espèces principales de projections : 
cella de Ptolémée, qui a ensuite pris le nom de 
Gemma Frisius, c'est Ia projection stéréographiqüe; 
ladeuxième espèce est celle de Rogas, qu'on nomme 
projection orthogonale ou orthographique..,; enfin 
la troisième espèce de projection est celle de Lahire; 
elle remédie à quelques imperfections des deux pre- 
mières, levèQüe, Instit. Mém. scienc. t. iv, p. 48C. 
|| Projection polaire, représentation de la terre ou 
du ciei, projetée sur le plan de Pun des cercles 
.polaires. |1 Projection polyconique, projection dans 
laquelle chaque petite zone terrestre est remplacée 
par la petite zone conique correspondante. || Terme 
de géograpbie. Projection cylindrique, projection 
obtenue par 1'assimilation de Ia portion de surface 
terrestre considérée à celle d'un cylindre inscrit ou 
circonscrit, dont Paxe coincide avec celui du globe. 
|| Projection isocylindrique, projection cylindrique 
qui, au lieu de conserver les angles comme la pré- 
oédente, conserve les surfaces. || 6° Terme de géomé- 
trie descriptive. Projection d'un point sur un plan, 
le pied de la perpendieulaire abaissée de ce point 
sur ce plan. |] Projection d'une ligue sur un plan, 
lieu géométrique des pieds des perpendiculairss 
abaissées de tous les points de cette ligue sur le 
plan. || Plan de projection, celui sur lequel on pro- 
jette un point ou une ligne. || Projection horizontale 
ou verticale d'un point, d'une ligne, projection de 
ce point, de cette ligne sur un plan horizontal ou 
sur un plan vertical. 
 HIST. xiv" s. Pollution est projection de.... 

H. BE mondeville, f" 31. || xvi" s, lis ont en leurs 
livres laissé par escrit plusieurs belles instruetions 
touchant la pierre philosophale, ou poudre de projec- 
tion, qui est d'une vertu si admirable, lanoue, 450. 

— hist. Lat. projectionem, áe projectum, supin 
de projicere, de pro, en avant, et jacere, jeter 
(voy. jeter). 

PROJECTURE (pro-jè-ktu-r'), s. f. ]| 1° Terme d'ar- 

chitecture. Saillie ou avance horizontale des divers 
membres d'arohiteoture. || 2° Terme de botanique. 
Nom donné à de petites côtes saillantes qui, par- 
íant de Porigine d'une feuille, se prolongent de haut 
en bas sur la tige, comme dans les légumineuses. 

— étym. Lat. projectum, de projicere (voy. pro- 
iection). 

PROJET (pro-jè; le t ne se lie pas; au pluriel, Ps 
se lie : despro-jè-zinsensés; projetsrime avec traits, 
succès, faix, etc.), s. m. ]| 1° Ce que Pon aPintention 
de faire dans un avenir plus ou moins éloigné. 
Lorsqu^n fait des projets d'une telle importance, 
corn. Sertor, i, I. On n'exécute pas tout ce qui se 
propose; Et le chemin est long duprojetàla chose, 
mol. Tart. m, i. Le sot projet qipil [Montaigne] a 
de se peindre! VASc. Pens. vi, 33, éd. havet. Cessez, 
princes et potentats, de troubler par vos préteu- 
tions le projet de ce mariage, boss. Mar.-Thcr. 
L'orgueil, qui monte toujours.... donne téméraire- 
ment dans des projets insensés, id. ib. Sa famüle, 
trop empressée à exécuter ce pieux projet [Pentrée 
au couvpnt], le rompit, id. Ann. de Gons. J'ai 
vu tous mes projets tant de fois démentis! rac. 
Bérén. v, 2 Mais, pour être approuvés, De sem- 
blables projets veulent être achevés, id. Milhrid. 
in, i. Tous ses projets semblaient Pun Pautre sedé- 
truire, id. Athal. m, 3. i quelque grand projet votre 
époux le destine, id. ib. iii, 4. 11 y a des projets 
d'un si grand éclat et d'une conséquence sivaste.... 
que toute la gloire et toute la fortune d'un bomme y 
sontcommises, la bruy. xii. Vous avez vécu irrésolu, 
faisant sans cesse des projets de pénitence et ne les 
exéoutant jamais, mass. Caréme. Impén. fin. Nous 
tromper dans nos entreprises, Cest à quoi nous 
sommes sujets; Le matin je fais des projets, Et le 
long du jour des sottises, volt. Mernnon. Memnon 
conçut un jour le projet insensé d^tre parfaitement 
sage ; il n'y a guère d'homme à qui cette folie 
iPait quelquefois passé par la tête, m. ib. X cin- 
quante-oinq ans la fortune est établie.... les projets 
avortés ou múris, la plupart des passions calmées.... 
buff. Suppl. à 1'hist nat. (Euvr. t. xi, p. 147. II 
arriva alors ce qui est souvent arrívé depuis: le 
projet fut examine, approuvé et même admis, et 
resta sans exécution, düclos, (Euvr. t. ni, p. 47. 
11 fit exécuter un grand nombre dhnslruments qui 
peut-être fussent restés longtemps de simples pro- 
jets, condorcet, Courlanvaux. || Homme à projets, 
homme qui s'occupe incessamment d'inventions, 
d^ntreprises. || 2° Action de projeter. Qui Peút cru, 
mes frères, qu'un disciple élevé par le choix même 
de Jésus-Christ à la sublime dignité dePapostolat... 
parüt à la tête de ses bourreaux et conduisit lui-même 
tout le projet de sa mort? mass. Caréme, Passion, 
i.|| 3» Dans le langage de la conversation, manière 
dont on se propose d'employer une journée. Aliez 
voir ce que fait mon íils, et informez-vous de ses 
projets pour la journée, genlis , Théãt. d'éduc. les 
Faux amis, I, 2. || 4a Projet sur, projet d'obtenir le 
cceur, la main d'une femme. Vous avez donc des 
projets sur la nièce? desmahis, 1'Impért. sc. 2. 
II 5° La première pensée, la première rédaction de 
quelque acte, de quelque écrit. Que je n'eusse au- 
paravant employé assez de femps à faire le projet 
de Pouvrage que j'entreprenais, desc. Méth. n, 5. 
De votre esprit que nul autre n'égale, Prince, ma 
muse tient tout entierce projet: Vous m'avez donné 
le sujet, Le dialogue et la morale, la font. Fabl. xii, 
9. Je traiterai ensuite des autres passions suivant le 
projet que j'en ai fait, la bruy. Théophr. Avant-pr. 
|| Projet d'acte, la rédaction préparatoire dunacte 
sur papier libre, non timbre. ||On dit de même: 
projet de loi. 1| 6° Ebauohe du plan d'un édifice à 
construire, avec ses coupes et ses élévations. Da 
projet bien étudié. H II se dit, dans le même sens, 
des études qu'on fait pour la construction d'un che- 
min de fer, d'un canal. |11° II s'est dit pour sujet, 
manière, objet. Ne te dégoúte point surtout des pa- 
raboles, Quel qu'en soit le projet, Et ne les prends 
jamais pour des contes frivoles Qukm forme sans 
sujet, corn. Imü. i, 5. 

— SYN. projet, dessein. Le projet n'est que l'in- 
tention de faire quelque chose. Le dessein joint à 
cette idée celle de plan, de combinaison, de chose 
dessinée, suivant Pétymologie de dessein. 

— ÉTYM. Lat. projectus, action de jeter en avant, 
de projicere (voy. projection). 

f PRO JETANT, ANTE (pro-je-tan, tan-t) adj. 
Qui forme des projets. Haman, toujours projetante 
et touiours agissante, ne nous laissait guere oisifs 
ni Pun ni Pautre, J. J- Rousseau, Confess. v. _ 

PROJETÉ, £B (pro-je-té, tée), part. passe da 
projeter Lancé au ioin. Plusieurs observateurs, 



1344 PRO PRO PRO 

témoins oculaires des éruptions dos volcans, ont 
,1 res-Men reconnu les cendres projetées, et quelque- 
!bis emportées fort loin par les rents, buff. Min. 
t. m, p. 14 3. 

PROJETER (pro-je-té), v. a. II se conjugue 
. comme jeter. (| 1" leter, diriger en avant. I! fThéo- 
pompe] nous dit qu'un homrae qui malgré la 
défense des dieux, peut entrer dans un tomple de 
Júpiter en Arcadie, jouit, pcndant toute sa vie, d'un 
privilége singulier; son corps, frappé des rayonsdu 
soleil, ne projeUe plus d'ombre, barthSl. Anach. 
ch. 05. On voit quelquefois les satellites passer sur 
le disque de Júpiter et y projetei- leur ombre qui 
décrit alors une corde de ce disque, laplace, 
Expôs, i, 7. || II se dit quelquefois simplemenl pour 
jeter. Ou'un homme vienne vous direque, prqjetant 
au hasard unemultitude de caractères dbmprimerie, 
il a vu l'Ênéide tout arrangée rcsultat de ce jet, 
j. i. eouss. à M'**, Corresp. t. m, p. 202, dans 
pougens. Sa force centrifuge [de Saturne] a projete 
des parties de sa masse à plus du double de Ia dis- 
tance à laquelle la force centrifuge de Júpiter a 
projeté celles qui forment son satellite le plus éloi- 
gné, buff. Théor. terr. Part. hypnth. (Eiivr. t. ix, 
p. (94. || 2" Tracer, figurer sur un plan, sur une 
surfaoe, un corps quelconque suivant certaines 
règles géométriques. Ea perspective, qui, commeon 
sait, projette les cercles en forme d'ovale, lorsqu'ils 
sont vus obliquement, bailly, IliSl. astr. mod. 1.1, 
p. 410. !| Terme de géométrio descriptive. Projeter 
un point, une ligne sur uh plan, en déterminer la 
projection sur ce plan. || 3° Entretenir Tintention de 
faire quelque chose dans un avenir plus ou moins 
prochain. Failes-Iui souvenir, quoi qu'il craigneou 
projette, Que je suis son amie et non pas sa sujeite, 
cobn. Tit. et Bcrén. v, 4. Dans le mèmetemps le roi 
[Henri III] projetait de faire mourir Guise, et 
Guise de faire détrôner le roi, volt. Ess. guerr. civ. 
de Frnnce. Avec quel regret nous nous séparâmeS ! 
avec quel plaisir nous projetâmes de nous revoirl 
j. j. rousseau, Confess. iv. Oü commence le mal à 
votre avis? dans les lieux ou on le projette, ou dans 
ceux oü on Paccomplit? id. Ém. v. || Absolument. 
On sbnírigue, on projette. || 4° Se projeter, v. réfl. 
Paraitre en avant. Cette figure se projette dans le 
tablcau. Le soir venait, et 1'ombre des arbres se 
projetait au loin. 

— illST. xvie s. Pantagruel demandoyt à quel pro- 
pous.... il [Mardi gras] avoyt tant de moustarde en 
terre projectéo, rab. Pant. iv, 42. De maniere que 
pour ceste opulence elle en avoit la teste droitte et le 
cueur elevé, et si ne projettoit rien depelit, amyot, 
Eaton, 53, Que les ambassadeurs des princes et 
potentatschrestiens prealablement projectassent les 
points et articles dont il seroit traitté audit concile, 
m. nu bell. (87. Les bastimens mal projettés sont 
communement de plus grande despense en leur 
fabrique, que les autres, o. de serres, (9. 

—• étym. Projet. 
f PROTETEUK, EUSE (pro-je-teur, lcú-z'), s. m. et 

/. Celui, celle qui fait des projets. Si M. le cardinal 
[Richelieu] avait vu le reste [d'uno narration de 
1'abbé de Bourzeis], il n'aurait pas eu grande opi- 
nion de la capacité de ce projeteur, volt. Mel. hist. 
Douto sur le test. Uichelieu, Cunclusion. Cela lui fit 
du bien à elle-même [Mmc do Warens], en faisant 
diversion aux projets, ct tenant écartés les proje- 
teurs, j. j.rousseau, Conf. v. 

f PROJETTEMENT (prp-jè-te-man), s. m. Action 
do faire dos projets. 

— HlST. xvi* s. Projettement, monet, Dict. 
11'ROLAPSUS (pro-la-psus') s. m. Terme de 

chirurgie. Reláchement d'une partie quelconque, 
commc de la luette, de la malrice, etc. 

— étym, Lat. prolapsus, de pro, en avant, et 
íabi, tomber. 

f PEOLATION (pro-la-sion), s. f. Terme de gram- 
maire. Action de proférer. La prolation dTm alexan- 
drin est plus majestueuse que celle d'un octosyllabe. 
Jl Terme de musique. Prolongation de son par la 
voix, soit dans les roulements, soit dans les cadences. 
Une syncope, une prolation, une inversion forcée al- 
têrent en nous Timpression de la musique la plus 
touchante, mahmontel, diuv. t. v, p, (09. 

— IHST. xvi* S. A propos de 1'ambiguilé des mols 
qui gist en la prolation, les François prononcent 
.assez doucement, et, en la plupart de leurs parolles, 
on n^ntend point Ia derniere lettre; dom bien sou- 
vent les mots se prendroient les uns pour les autres, 
si ce n'ostoit qu'ils s'entendent par la signification 
des autres qui sont parmy, desper. Contes^ xlv. 

■Quelques fois on met deux l ensemblo pour en lor- 
mer la prolation et prolonger la precedente syllabe, 

comme alumette, rob. est. Gramm. franç. p. 10, 
dans LACDRNE. 

— ÉTYM. Lat. prolationem, de pro, en avant, et 
latio, action deporter. 

PROLÉGOMftNES (pro-lé-go-mc-n') , s. in. pl. 
Longue et ample préface, avant-propos. Elle [la lo- 
gique] entra dans sa tète [d'un docleur] par la bre- 
che, et la renversa du premier effort et de ses sim- 
ples prolégomünes, balz. le Barhnn. 

— ÉTYM. npo^EYÓpevK, les choses dites avant, de 
rsò, et léyeiv, dire (voy. lexiqde). 

f PROLEMME (pro-lè-m'), s. m. Terme de !o- 
fiique. Ce qui est avant le lemme. Le lemme, le pro- 
lemmeet Tépipbore sont les trois parties de l'argu- 
ment, diderot, Opin. des anc. phil. [stoicisme). 

— ÉTYM. npó).Ti!LiAa, de upò, avant, et ÀriJ-qa, 
lemme. 

PROLEPSE (pro-lè-ps'), í. f. Figure de rhétori- 
que, dite aussi anticipation, qui consisto à prévenir 
les objections en se les faisant à soi-même et les 
détruisant d'avance. || II s'est dit quelquefois de cette 
faute qui consiste à attribuer à ses personnages des 
idées ou des habitudes qui ne sont pas du temps 
oü ils vivaient. 

— ÉTYM. HpóXrn}";, action de préndre aupara- 
vant, de itpò, et Xrj'!"?) prise. 

PROLEPTIQUE (pro-lè-pti-k'), adj. Terme de 
médecine. Se dit des íièvres dont chaque accès an- 
ticipe sur le prccédent. Fiüvre proleplique. 

— ÉTYM. IIpoI.YiitTiKÒç, de itpókr,!]/!!; (voy. PRO- 
LEPSE). 

PROLÉTAIRE (pro-lé-tê-r'), s. m. || 1° Choz les 
anciens Romains, citoyen pauvre, appartcnanl íi la 
sixième et dernière classe du peuple, ct ne pouvant 
être utiie à TÊtat que par sa famille. Lo vêlement 
de tous les ordres de TÉtat [ à Rome], de toutes les 
classes de la sooiété, du prolélaire et du patricien, 
du soldat et du général, du laboureur et du cônsul, 
était de laine, pastoret, Instit. Mdm. inscr. et belles- 
lett. t. v, p. 80. || 2° Cbez les modernes, membre 
de la classe la plus indigente. Tel n'eút été qu'un 
malheureux prolétaire ü la ville, qui, laboureur aux 
champs, devint un citoyen respecté, j. j. nouss. 
Conlr. soe. iv, i. Considérantque, par le décret du 
20 juin (800 et par Tavis du 20 juillet (807, on est 
revenu au seul mode équitable de partage en ma- 
tière (fafibuage, puisqubl proportionne les distribu- 
tions aux vrais besoins des familles sans favoriser 
exclusivement ou les plus gros propriétaires ou les 
prolélaires.... du Cons. d'Éiat du 20 avril 
(808, inséré au Pulletin des lois. 1] 3° Adjectiveraent. 
La classe prolétaire. Une famille prolétaire. 

— étym. Lat. proletarius, de proíes, race, lignée, 
qui est formée de pro, et alerc, nourrir (voy. ali- 
ment). 

f PROL15TAUIAT (jiro-lé-ta-ri-a), s. m. Classe 
des prolétaires; état de prolétaire. Le prolétariat 
moderne. 

f PltOLIFÉRATION (pro-li-fé-ra-sion), s. f. Terme 
de pbysiologie. Production par une sorte d'cngen- 
drement, La prolifération des cellules épitbéliales. 
La prolifération tuberculeuse. 

— ÉTYM. Prolifere. 
PUOLTFÈRE (pro-li-fè-r'), adj. Terme de botani- 

que Se dit de tout organe qui donne naissance à un 
autre organe qu'il n'a pas coutume de porter, ou 
qui en produit un semblable à lui-même. || Terme 
de zoologie. Antennes prolifères, antennes en mas- 
sue courte, dont un des articles de la base oflre 
une grande dilatation, et forme une espèce d'oreil- 
lette qui s'avance au delà des autres. 

— étym. Lat. prolifer, de proles, race, lignée, 
et ferre-, porter. 

f PROLIFICATION (pro-li-fi-ka-sion), s. f. Mon- 
struosité végétale qui consiste cn la multiplication 
dbndividus élémentaiies. 

PROL1FIQÜE (pro-li-fi-k'), adj. Qui a la faculté 
d'engen(lrer. Poussiòre prolifique, le pollcn. 11 pos- 
sède en un degró louable la vertu prolifique, mol. 
Mal. imag. 11, 0. De cette table .on peut conclure 
que les raariages sont plus prolifiques en province 
qu'à Paris, trois mariages donnant ici plus de 
dix-huit enfants, au lieu qu'à Paris trois mariages 
n'en donnent que douze, bufe. Prob. de la vie, 
(Euv. t. x, p. 6(9.11 Remèdes proliflques, remèdes 
auxquels on attribuait la propriété d'augmenter les 
forces génératrices. Une pilule prolifique pour un 
vieil avocat qui doit se marier demain, lesage, 
Diable boil. ch. 3. Sous prétexte d'aller respirer 
un air prolifique, elle ne manquait jamais de mettre 
sens dessus dessous toutes les cellules des moines, 
J. J. rouss. la Reine Fantasque. 

— HlST. XVI* s. Prolifique, oudin, Dict. 

— ÉTYM. Lat. prolificus; de proles, lignée, er 
facere, faire. 

t PROLIGÊRE (pro-li-jè-r'), adj. Qui porte des 
germes. Disque proligère. 

— ÉTYM. L.Tt. proles, lignée, et gerere, porter. 
f PROLIMNÊEN, ENNE (pro-li-mné-in, è-n'), adj. 

Terme de géologie. Se dit de terrains qui ont été- 
produits par les eaux douces, avant la principale 
formation marine. 

— ÉTYM. IIpò, avant, et kígvn. marais. 
PROLIXE (pro-li-ks'), adj. || 1" Trop long, en 

parlant ou en écrivant. Or ai-je été prolixe sur ce 
cas, la font. Fér. Le proiixe et argumentam 
Bourdaloue, le premier qui ait mis les apparences 
de la raison dans ses sermons, volt. Dial. xxiv, (1. 
II Substantivement. Le prolixe ne fait que se.trai- 
ner pesamment.... et fatigüe notre pensée en Tas- 
sujettissant à une pénible lenleur, marmontfl, 
(Env. t. vn, p. 0.1| 2o 11 se dit aussi des choses. 
üiscours prolixe. Sa lête est aussi dérangée que 
ses lettres sont prolixes, yolt. Lett. Richelieu, 
(5 aoút (770. 
■ — HlST. xiv* s. Pour.ce que la maniere d'ouvrer 

o [avec] la roisne [rugine] [dans les lésions du 
crino) est prolixe et ennuie moult le pacient, n. de 
mondeville, f° 56. || xvi1 s. Et dit plusieurs autres 
choses qiTilz seroient prolixes à escripre, Bibl. des 
charles, 4* série, t. v, p. 375. 

— étym. Provenç. prolix; espagn. prolijo; 
itai. prolwío; du lat. prolixus, allongé, de prn, 
en avant, et lixus pour laxus, relâché, étendu (voy. 
lãche) . 

PROLIXEMENT (pro-li-kse-man), adv. D'uiie 
manière prolixe. Je vous écris aussi prolixemenl que 
j'éoris laconiquement aux autres, sév. (08. 

— HIST. xm* s. Car maintes fois eis [celui] qui 
preesebe, Quant briefment ne se despeesche, En fait 
les auditeurs aler, Par trop prolixement parler, la 
Rose, (9670. || xv* s. Kon mie tost ne hastivement, 
mais prolixement et en long temps, Rouciq. ni, 4. 

— ÉTYM. Prolixe, et le suffixe ment; ital. prolis- 
samente. 

PROLIXITÉ (pro-li-ksi-té), s. f. Défaut de celui 
qui est prolixe, decequi est prolixe. Vite, vite....dé- 
pêchons, évitons la prolixité, mol. Jalous. du Bar- 
bouillé, o. Je ne sais comme j'écris aujourd'hui; je 
suis dans une prolixité qui nTennuie moi-même, 
sév. isoct. 4 079. ündeses brefs [du pape Jean XXII] 
contre Louis de Bavière a été retrouvé de notre 
temps; le style en estdiflfus, quoiqu'on y dise avec 
raison que la prolixité est mère de Toubli, le clerc, 
Hist, litt. de la France, t. xxiv, p. (6. 

— HIST. xm* s. Li pluseurs s'esj0issent de briefté 
orendroit, Et la prolixité ennuie en tout endroit, 
j. de meung, Tesl. 2(68. || xiv* s. Ou s'il [ccrtains 
détails] peussenl eslre cs livres, la prolixité d'au3 
[eux] eogenderroil ennui et despit, n. de monde- 
ville, f" 33, verso. || xvi* s, [Les Muses] M'ont donné 
cueur, esvitant pour un poincl Prolixité, dire ce 
qui me poinet, marot, ii, 222. 

— ÉTYM. Provenç. prolixital; espagn. prohji- 
dad; ital. prolissitã, du htin prolixilatem, de pro- 
lixus, prolixe. 

PROLOGÜE (pro-lo-gb'), s. m. || Io Dans le théà- 
tre grec, Ia première partie de Faction avant le pre- 
mier chant du cboeur; partie qui, appartenant au 
tout cbez Eschyle et Sophocle, fut transformée par 
Euripide en un monologue destiné à expliquer aux 
spectateurs cequi a précédé Taction; tel fut aussi 
le prologue dans le théâtre latin. Outre les parties 
qui constituem Tessence d'un drame, et qui som la 
fable, les mceurs, la diction, lespensées, la musique 
et le spectacle, il faut considérer encore celles qui 
le partagent dans son étendue; et telles sont le 
prologue, Tépisode, Texode et le cboeur, bartiiél. 
Anach. cb. 70. {| Dans Térence, le prologue est une 
sorte de préface littéraire, ou une explication du 
poete sur ses propres aflaires, sur les attaques de 
ses ennemis. || 2" Ouvrage qui sert de préludo à une 
pièce dramatique. Notre siècle a invente une autre 
espéce de prologue pour les pièces de machines, qui 
ne touche point au sujet, et n'est qu'une louatige 
adroite du prince devant qui les poêmes doivont être 
représentés, cohn. (■' disc. CequiTobligea [Racino] 
de faire pjur moi le prologue de la pièce [Esther], 
Mm" de caylus, Souvenirs, p. 209, dans poogens. 
Paul Pellisson, homme célebre dans les lettres, com- 
posa le prologue en vers [des Fâcheux] à la louange 
du roi; ce prologue fut très-applaudi de toute Ia. 
cour, et plut beaucoup à Louis XlV; mais celui qur 
donna la fête [Fouquet] et Tauteur du prologue- 
furent tous deux mis en prison peu de temps apres,. 
volt. Vie de Molière, les Fâcheux. Le prologue de 
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la Nuit et de Mercure dans 1'Amphitryon de Mo- 
lière réussit autant que la pièce même; mais c'est 
quMl est plein d'esprit, de grâces et de bonne plai- 
santerie, m. Comm. Com. liem. surle )" discours. 
|| 3° Terme de musique. Sorte de petit opéra. qui 
précède le grand, launonce, et lui sert d'intro- 
duction. H 4o Avant-propos. Le prologue de la loi 
salique. L'autre, eu style pompeux habillant une 
églogue, De tes rares vertus te fait un long pro- 
logue, boil. Disc. au roí. 

— syn. prologue, préface. Le prologue^ est 
destiné à être récité ou joué, tandis que la préface 
n'a pas cette destination; mais, au sens de^préam- 
bule, prologue et préface ne différent pas. 

— HIST. xu» s. De ci dirons le conte, e si avons 
dil dei prologe tant solement, Machab. n, a. Iceo 
est le prologe, puis comence la vie^ Del primerain 
Ricliart le duc de Normandie, benoít, t. i, p. 618. 
|| xin" s. Ne vuel pas long prologue faire, Ains vuel 
à 1'estoire venir, o. de cambrai, Uarl. et Josaphat, 
p. I. (] xve s. Pouvons traire à propos un petit pro- 
logue de vaillanoe ohevalereuse, Bouciq. n, 4. 

— ÉTYM. Provenç. prologue, prologre; espagn. 
et ital. prologo; du latin prologus, qui est le gree 
móXoyo;, de wpè, avant, et Xóyo;, discours. 

PROLONGAXION (pro-lon-ga-sion ; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Action de prolonger, d'accorder 
un surcroit de temps, de durée; le résultat de cette 
action. Tout le royaume faisait des vceux pour la 
prolongation de ses jours, boss. le Tellier. ôtez la 
justice éternelle et la prolongation de mon être après 
cette vie je ne vois-plus dans la vertu qu'une folie 
à qui l'on donne un beau nom, J. J. B,ouss. Lett. d 
M. VA. de ***, Corresp. t. i, p. 9), dans pougess. 
Louis XI, ayant fait son traité avec Édouard, signa 
avec le rol d'Aragon une prolongation de trêve, nu- 
clos, (Euv. t. ui, p. 82. || Terme de musique. Posi- 
lion d'une note qui, faisant partie d'un accurd, se 
continue sur un ou plusieurs des accords suivants. 

— SYN. PROLONGATION, PROLONGEMENT. CesdeuX 
mots ne diílerent que par la finale; mais Tusage 
actuel leur assigne des emplois différents; prolon- 
gation se dit du temps ; prolongement, de Tespace. 
Autrefois cette distinction iPexistait pas; prolonge- 
ment et prolongation se confondaient. II [Maraldi] 
travailla sousM. Cassini, en 1700, à la prolongation 
de Ia fameuse méridienne jusqu'à 1'extrémité méri- 
ilionale du royaume, fonten. Maraldi. Quelques 
feuilles sècbes (iu'on remarquait autour du nceud 
indiquaient qu'elles tenaient auparavant à cette en- 
veloppe, qu'elles n'on étaient qu'une prolongation, 
bonnet, Us. feuill. plaat, B1- tném. 

HIST. xiv' s. Les utilités de la prolongation 
fprolongement] et de 1'involucion des boiaus sont... 
h. de mond. f" 20, verso. X tels ezeusans respondray- 
je Briefment, sans prolongation, j. bruyant, dans 
Ménagier, t. n, p- to. ||xvi' s. La superstitieuse 
prolongation et repelition des prieres nous est de- 
fendue de nostre Seigneur, calv. Instit. 708. En- 
tendant que le conseil ne luy vouloit pas ottroyer 
la prolongation de son gouvernement qu'il deman- 
dolt... AMYOT, Pomp. 83. 

— ÉTYM. Prolonger; prov. prolongado; espagn. 
prolungation; ital. prolongazione. 

PROLONGE (pro-lon-j'), s. f. || 1° Terme d'artille- 
rie. Cordage à Taide duquel on peut, dans le tir, 
réunir une bouohe à feu à son avant-train. Tir à la 
prolonge. Ce tir s'efrectuait très-souvent autrefois; 
il est exceptionnel aujourd'hui, la légèrcté du ma- 
tériel aclucl ayant rendu très-iacile et très-rapide 
Paction de incttre une pièce en batterie et de la re- 
mettre sur son avant-train. || a» Chariot à munitions. 

— étym. Prolonger. 
P110L0NGÉ, ÉE (pro-lon-jé, jée), pari. passe de 

prolonger. De parents et d'amis un groupe tout en 
larmes D'un adieu prolongó goúte les tristes char- 
mes, delille, Imag. iv. 

PROLONGEMENT (pro-lon-je-man), s. m. Conti- 
nuation d'une portion d'étendue. Le prolongement 
d'un mur, d'une rue, d'un chemin. Ces prolonge- 
monts de la roche interieure du globe, ouff. 2acpoq. 
nal. (Euvr. t. xn, p. no. H Terme do botanique. 
Prolongements médullaires, nom donné aux rayons 
méduilaires, parce quTIs semblent être des appen- 
dices de la moelle. || Terme d'anatomie. Prolonge- 
ment raohidien, lamoelle épiuière. 

— HIST. xm' s. Sanz proloingnement [sans re- 
tard], Ben. <0275. || xvr s. Ce mois expiré, la Chas- 
tre traite, obtient un prolongement pour les places 
qui estoient sous son commandement, et puis com- 
pose pour elles et pour lui, d'aub. Ilisl. m. aso. 

— ÉTYM. Prolonger; prov. perlongamen, proíon- 
gamenl; espagn. prolongamienlo, prolungamenio. 
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PROLONGER (pro-lon-jé. Lep prend une devant 
a et o : prolongeant, prolongeons), v. a. |11° Faire 
durer plus longtemps. J'ai prolongé de douze ans 
la durée de Tempire de Phocas.... corn. Héracl. 
Examcn. Je cherche à prolonger le péril que je 
fuis, bac. Mithr. II, 6. Et cette guerre, Arcas, 
selon toute apparence, Aurait dú plus longtemps 
prolonger son absence [d'AchilIe], m. Iphig. i, <. 
Et ne prolongez point de dangereux adieux, id. 
Bajaí. li, b. Cest prolonger la vie des grands 
hommes que de poursuivre dignement leurs entre- 
prises, fonten. Leibnüs. Aussitôt qu'il [Louis Xlj 
aperçut François de Paule, ii courut au-devant de 
lui, et se jeta à ses pieds, en le suppliant de lui pro- 
longer la vie, duclos, (Eav. t. m, p. 33i.Ne croyant 
point que des jours oít sort esprit ne pourrait penser, 
oú son cosur aurait perduses afrections,méritassent 
d'Être prolongés, condorcet, Bucquet. Et dans l'être 
qudl aime il prolonge son être, delille, Imag. vi. 
|| 2" Différer, ajourner; 11 [saint Grégoire de Na- 
zianze] répond à ceux qui prenaient occasion de 
différer leur baptême à cause que Jésus-Christ n'a 
été baptisé qu'à trente ans, qu'il a été libre de pro- 
longer son baptême à celui qui, élant la pureté 
même, n'avait rien à purifier, boss. Déf. delatrad. 
et des saints Pères, viu, 32. |13° Rendre plus long 
enétendue. Prolonger un mur, une galerie. Newton 
[voyant tomber un fruit d'un arbre].... se laissa 
allcr à une'méditation profonde sur la cause qui 
entraine ainsi tous les corps vers une ligne qui, si elle 
était prolongée, passerait à peu près par le centre 
de la terre, volt. Phil. Newt. m, 3. Aux rives du 
Silare, oü des forêls d'yeuses Prolongent dans les 
champs leurs ombres ténébreuses, delil. Géorg. m. 
Si le soleil prolonge un rayon lumineux, sa 
substance n'est pas séparée, mais étendue, cha- 
teadbr. Génie, i, i, 3. || 4° Terme de marine. Prolon- 
ger une côte, aller le long d'une côte. Je continuai 
à prolonger la côlo à une lieue de distance.... la 
perouse, Voy. t. ii, p. 227, dans pougens. H Pro- 
longer un navire, se ranger le long d'un navire 
pour 1'aborder. || Prolonger une bordée, pousser la 
bordée que Pon court plus loin qu'on n'avait d'a- 
bord intention de le faire. || 5° Se prolonger, u. ré/l. 
Recevoir plus de durée. Plus les affaires se prolon- 
gent, et plus elles donnent le temps au public de 
revenir à la raison, volt. Lett. liichelieu, 3 mars 
<777. Aux plaisirs de la table se mêlaient ceux de 
la danse, de la musique, et de plusieurs autres 
exercices, qui se prolongèrent bien avant dans la 
nuit, baethél. Anach. ch. 36. || Avec ellipse du 
pronom se. Cest à regret que je vois prolonger le 
temps qui doit nous rapprocher, j. j. rouss. ò 
Vernes, 28 mars <756. || 6° Recevoir plus d'espace, 
plus d'étendue. Si de la mer du Sud nous passons 
dans celle du Nord, nous trouverons que Tempire 
espagnol s'y prolonge depuis le Mississipi jusqu'à 
TOrénoque, raynal, Ilist. phil. vm, 3B. Le chemin 
[des Tliermopyles] n'otTre d^bord que Ia largeur 
nécessaire pour le passage d'un chariot; il se pro- 
longe ensuite entre des maraisque formentles eaux 
de la mer et des rochers presque inaccessibles.... 
bartiiél. Anach. Introd. part. n, sect. 2. Voís-tu 
cet horizon qui se prolonge immense? p. lebrun, 
Marie Sf. m, <.|| Terme militaire. Se prolonger, 
étendre ses troupes. Le maréchal [Neyj s'était pro- 
longé le <8 avril jusqu'à Weimar, d"oü sa cavalerie 
avait chassé un parti de cavalerie prussienne, ghar- 
ras, Ilist. de la guerre de <813, p. bio. 

— HIST. xm* s. Cil est enemis de sol meisme, qui 
prolongue la vie àsesennemis, brun. latini, Trésor, 
p. 399. Commence, car se tu prolongues fremets] 
les oevres de bien faire.... id. ib. p. 389. || xiv' s. 
Jà soit ce que Ia cure se prolongue, ne cesse pas 
de ceste cure, lanfbanc, f° <2. || xv s. Cils qui 
prolongeoient tant qu'ils pouvoient, disoient : Com- 
mencez ailieurs et puis vous retournerez par ici, 
froiSS. ni, iv, <<• || xvi' s. Si [Jugurtlia] vescut 
encore là six jours combatam contre la faim, et desi- 
rant tousjours prolonger sa miserable vie jusques à 
la derniere heure, amyot, Marius, 2). Pensam qu'il 
estoit plus expedient de prolonger le temps, et tirer 
oeste guerre en longueur, id. Luculi. <b. 

— ÉTYM. Wallon, prolongi; provenç. perlongar. 
perlonjar, protonguar; espagn. perlongar, prolon- 
gar; ital. prohmgare; du lat. proíonpore, qui vient 
de pro, en avant, et longus, long (voy. long). 

1'ROMENADE (pro-me-na-d'), s. f. || 1° Action de 
se promener. Faire une promenade. Je m'en vais 
vous écrire les aventures de ma promenade dTner, 
baLz. liv. ii, lett. B. Un auteur qui, pressé dmn 
besoin importun, Le soir emend crier ses entrail- 
les ü jeun, Goúte peu dTíélicon les douces prome- 
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nades, boil. Árt p. IV. L'ayant pné qu'ils pussent 
faire un tour de promenade ensemble, hamilt. 
Gramm. 8. 11 [Plaion] regardait la promenade 
comme plus utile à la santé que les exercices vio- 
lents du gymnase, babthél. Anach. oh. 7. || Fami- 
lièrement. Ce mestq^une promenade, il my a pas 
loin. De Paris à Versailles, ce n'e5t qu'une prome- 
nade. || La promenade est belle aujourd'hui, le 
temps est favorable pour se promener aujourd'hui- 
|| 2" Promenade militaire, marche de quelques 
beures qu'on fait faire à un régiment, autour du 
lieudesa résidence, afin d'exercerles soldats. (| Fig. 
Cette expédition ne fut qu'une promenade. || 3° II 
s'est dit d'un homme qu'on faisait passer par les 
verges. II se détermina à passer par la baguette, 11 
essuya deux promenades, volt. Cand. 2. || 4° Lieu 
oü Ton se promène. Una promenade plantée de 
beaux arbres. Vous avez eu raison, Cléonte, de 
préférer aujounThui la promenade des Tuileries à 
tout autre plaisir, M.11' de scuüéry, les Conversa- 
tions, Dialogue. Cette ville [Paris] lui devait [à 
Marie de Médicis] le palais du Luxembourg, ces 
aquedues dignes de Rome [Arcueil], et la promenade 
publique qui porte encore le nom de la reine [Cours 
la Reine], volt. Mceurs, <76. 

— ÉTYM. Promener; wallon, pormlnãd, ponni- 
naúd. 

PROMENÉ, F.E (pro-me-né, née), part. passé de 
promener. Un malade promené en voiture. || Fig. 
Peut-être avant que Theure en cercle promenée Ait 
posé sur Témail brillant Dans les soixante pas oú 
sa course est bornée Son pied sonore et vigilant, 
andré chénier, lambes, 4. 
| PROMÈNEMENT (pro-mè-ne-man), s. m. Ac- 

tion de promener, de se promener. 
— HIST. xvi° s. 11 estoit exquis et diligent an 

soing de sa personne, jusques áuser de frottemens 
et de tours de promenemens en nombre certain, 
amyot, Cicêr. < o. 

PROMENER (pro-me-né; du temps do Chifflel, 
Gramm. p. 98, on disait également pourmener et 
promener. La syllabe me prend un aocent grave 
quandlasyllabeqnisuitest muette; je promènerai), 
v. a. (| 1° Mener, faire aller en différents lieux. Thes- 
pis fut le premier qui, barbouillé de lie, Promena par 
les bourgs cette heureuse folie [la comédie nais- 
sante], boil. Art p. m. Lediable enfin qui toujour 
me promène Me fit partir; le diable me ramène, 
volt. Enf. prod. m, 3. Ne le promenez point dans 
lescercles, dans les brillantes assemblées, j. ]. noess. 
Ém. iv. Après avoir vécu familièremeutaveo le ma- 
récbal de Noailles, qui Tappelait son philosophe, il 
|Dumarsais] avaitété longtempspromenésous ce titre 
dans plusieurs sociétés distinguées, duclos, (Euv. 
t. x, p. 69. || Fig. Cest promener la main d'une 
femme, et dire aux gens : la voulez-vous ? uariv, 
Sec. surpr. de Vam. n, 4. || 2" Particulièroment, 
faire aller quelquun d'un endroit à un autre comme 
amusement ou comme exercice. Promener un en- 
fant, un vieillard. Ouatre bosufs attelés, d'un pas 
tranquille et lent, Promenaient dans Paris lo mo- 
narque indolent, boil. Lulr. n. || Promener des 
étrangers par la ville, dans' la ville, la leur faire 
parcourir pour la satisfaction de leur curiosité. 
|| 3° Promener un clieval, le faire marchei- douce- 
ment, soit en le tenant par la hride, soit en le mon- 
tant. II est au bout de la rue qui promène mon 
cheval, hamilt. Gramm. 9.|| Ondit de même ; pro- 
mener un chien. || Promener un cheval en main, le 
promener sans être monté dessus. || Promener un 
cheval dans la main et dans les talons, le gouver- 
ner avec la bride et Téperon. || Promener un cheval 
entre les deux talons, le mener au pas en le rae- 
nant droit entre les deux talons. |l 4» Fig. Faire aller 
çà et là. Promener ses pas, son regard, sa pen- 
sée Mes lieutenants ont encor depuis peu Pro- 
mené dans son-camp et le fer et le feu, mairet, 
Soliman, l, 3. Ceux qui caressent également tout 
le monde, çjui promènent leurs civilités à droite 
et à gaúche, et courent à tous ceux qu'ils voient 
avec les mêmes embrassades et les mêmes pro- 
testations d'amitié, mol. Impromptu, 3. Pour peu 
quun père de famille ait été absent de chez lui, 
il doit promener son esprit sur tous les fâoheux 
accidents que son retour peut renoontrer, id. Four- 
ber. ii, 8. Et promenait sur lui d'étmcelant3 regards, 
deshoul. Poés. t. II, p- 38. Au milieu de Paris il 
promène sa vue, boil. Sat. vm. Rions, chantons, 
dit celte troupeimpie; De fieurs en fleurs, de 
plaisirs en plaisirs, Promenons nos désirs, rac. Ath. 
H, 9. Celui-ci [Caracalla] allait promener sa fureur 
dans tout Tunivers,MONTESQ. Rom. <6. QuTlest beau 
de le voir de dinés en dlnés, Officieux lecteur de ses 

II. — Ifiq. 
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vers nouYeau-nés, Promener chez les grands sa muse 
biennourrie! gilb. LeXVIIPS. Je promènemesjours 
Du loisir au travail, du repôs à Tétude, delille, 
Diihyr.mr Vimmort. ãeVâme. || 5o Faire aller çà 
et là Tidée d'uni autre. Ce romancier promène ses 
lectears dans toutes les parties du monde, Vict. de 
VAcad. II me promène aprèsde lerrasse enterrasse, 
boil. Art p. i. IIpromèneFattention surde curieuses 
antiquités, hamilt. Cramm. t. Nouveau Mentor 
d'un nouveau Télémaque, Toi qui, le promenant par 
les siècles passés [lui enseignant rhistoire].... 
lamotte, dans desfontaines. || 6° Étre cause d'une 
promenade, en parlant d'une ohose. Faites-moi 
cette commission; cela vous promènera. || 7o II se 
dit des choses qui font aller çà et là d'autres 
choses. Insensiblo témoin des crimes de la terre, 
Dieu laisse au gré des vents promener son tonnerre, 
bernis, Relig. veng. vi. Brúlez ces poupes et ces 
mâts Qui promènent vos maux de climats en climats, 
deliixe, Énéide, v. L'Eurotas promenait son oours 
tortueux dans cette riante solitude, chateaubr. 
Mart. xiv. ÜFig. Majalousie, à tout propos, Me pro- 
mène sur ma disgrâce, Et plus mon esprit y repasse, 
Moins fen puis débrouiller le funeste chãos, mol. 
Amphit. m, t. Chacun suit dans le monde une 
route incertaine, Selon que son erreur le joue et le 
promène, boil. Sat. iv. || 8° Familièrement et fig. 
Promener quelqu'un, Fabuser, le lasser pardespro- 
messes vaines. II m'a promené deux ans avant de 
me payer. || 9o Se promener, v. ré/l. Maroher, aller 
à pied ou à oheval, etc. pour faire de Fexercice ou 
pour se distraire. Je mande à mon fils que je n'ai 
que faire de lui, que je me promène, et qu'avec 
cela je Fenvoie promener, sév. 25 février 1086. Les 
sauvages ne savent ce que c'est que de se promener; 
et rien ne les étonne plus dans nos manières que 
de nous voir aller en droite ligne, et revenir ensuite 
sur nos pas plusieurs fois de suite, bufe. Ilist. nat. 
(Euvr. t. iv, p. 332. || Avec le verbe teísscret ellipse 
du pronom personnel. Qu'on me laisse ici prome- 
ner toute seule, mol, Am. magn. i, 0. [| Terme de 
dépit et d'humeur. Aliez vous promener, se dit à 
une personne dont on est mécontent, donl on veut 
se débarrasser. Aliez vous promener, madame la 
comtesse, de me venir proposer de ne vous point 
écrire; apprenez que c'est ma joie etle plus grand 
plaisir que j'aie ici, sév. 281. Là [à lacour] on se 
trouve toujours placé entre les grand merci et les 
va te promener, al. duval, Princ. des Ursíns, 
m, 7. |{ On dit de mème : qu'il aille se promener, 
qu'il se promène. Va, va, je fais état de lui comme 
de toi, Dis-lui qu'il se promène, mol. le Dép. iv, 
2. Lui dire, sanstenir d'inutües propos, Ou'il s^ille 
promener, et vous laisse en repôs, bestouch. PhiL 
marié, m, 9. || Envoyer promener, phrase peu polie 
par laquelle on dit qu'on s'est débarrassé de quel- 
qu'un. Si j'avais été en votre place, je Faurais 
envoyé promener, molière , Festin, iv, 7. On 
dit qu'il a permission d'aller se promener dans ses 
abbayes; on aurait dü Fenvoyer promener quatre 
ans plutôt, d'alemb. Lett. à Volt. 18 oct. 17C0. Fúria 
se facha, je nFemportai, et Fenvoyai promener en 
termes qui ne se peuvent écrire, p. L. coub. Letí. 
Renouard. ||Fig. Va te promener, la honte! je veux 
rire etpleurer en mcme temps; on ne sent pas deux 
fois ce que j'éprouve, eeaumahcii. Mar. de Fig. m, 
18. || 10" Fig. II se dit des choses qui errent, chemi- 
nent. J'aime mieux un ruisseau qui, sur la molle 
arcne, Dans un pré plein de íleurs lentement se pro- 
mène Qu'un torrent.... boil. Art p. i. Notre raison 
se promène par tous les ouvrages de Dieu, boss. 
Conn. de Dieu, ,v, 6. Dans le vague avenir ma raison 
se promène, ducis, Oscar, iv, i. 

— kem. Dans le sens de marcher, c'est un verhe 
réfléchi, et Fon doit dire : allons nous promener 
et non pas : allons promener. Cest maintenant 
Fusage, et parler aulrement est une faute commise 
par J. J. Rousseau, dans cette phrase : J'ai toutes 
les peines du monde à ohtenir cinq ou six fois 
1 année qu'oll6 [Thérèse] veuille bien yenir pro- 
mener avec moi, Lett. à Mme de Créqui, sept. 1770. 
Mais Vaugelas consídérait encore promener comme 
un verbe neutre, ainsi qu'avait fait le xvi0 sièclo. 

— HIST.xVs. [Les Romainsl prirentleprudom qui 
hienavoitcent ans, etlemenerentetlepourmenerent 
parmi Rome, froiss. ii, n, 20. Et qu'il y avoit 
largement gens qui se pourmenoient par les rues, 
comm. i, 6. ([ xv!" s. Madame est en parfaite santé, 
ayant du tout rccouvert le manger, dormir et prou- 
menjer, marg. Lett. xxxi. Si ne veux je pas pour 
ceste heure dehatre ceste question tant pourmenée, 
assçavoir si.... la boéiie, vm. Ceux qui abondent 
en ceste passion fia haine], trouveront asscz de 

champs spacieux pour Ia promener, voire pour la 
lasser, lasque, 76. Dès lapoinctedu jour il se levoit, 
et, en se promenant devant son logis ou se tenant 
debout, recueilloit gracieusement tous ceulx qui le 
"Venoient saluer. et visiter, amyot, Cicéron, 45.11 sor- 
tit de son logis, et s'en alia sur la place promener 
avec ses amis, m. Aratus. l. Si des montaignes on 
a la veue longue, les yeux s'y promenans à l'aise, 
leur difficile accès donne beauooup de peine aux 
pieds, O. DE SERRES, 17. 

— étym. Berry, pourmener ■, wallon, porminé; 
dulat. prominare, de pro. et minare (voy. mener). 

PROMENEDK, EÜSE (pro-me-neur, neú-z'), s. 
m. etf. Hl" Celui, celle qui promène quelqu'un. 
Elle est la promeneuse de cet enfant. || 2° Celui, 
celle qui se promène, qui aime à se promener. 11 
n'est pas promeneur. Des palmiers, triste aspect! 
rien de civilisé : Ni promeneurs assis comme aux 
Champs-Élysées, Ni messjeurs à cheval, ni dames 
aux croisées, p. lebrun, Ép. lloi de Grèce. || 3° Fig. 
et familièrement. Célui, celle qui abuse, qui lasse 
quelqu'un par des délais, par des promesses vai- 
nes. Vous n^êtes qu'un promeneur. 

— étym. Promener. 
PROMENOIR (pro-me-noir), s. m. Partie d'un 

édifice libre et couverte ou d'un jardin destinée à 
la promenade. Madame la princesse, après avoir 
admire cette inagnificence, voulut aller voir les 
promenoirs, en attendant Fheure du souper, voit. 
Lett. 10. Tout était grand dans ces édifices: les 
salles, les vestibules, les galeries, les promenoirs, 
le tròne du roi et le tribunal oü il rendait la jus- 
tice, boss. IHst. n, 4. L'on entendia parler d'une 
capitale d'un grand royaume [Paris], oü il n'y avait 
ni places publiques, ni bains, ni fontaines, ni am- 
pbithéátres, ni galeries, ni portiques, ni prome- 
noirs, qui était pourtant une ville merveilleuse, 
la bruy. Disc. sur Théophr. H Fig. II fait ses gale- 
ries et ses promenoirs de Paris en Guyenne ou 
en Daupbiné, balz. le Prince, ch. 14. 

— HIST. xvie s. Et si j'ay quelque chose à des- 
pescber parla ville, je prens cela pour mon pour- 
menoir et pour mon exercice, lanoue, 201. L'im- 
portunité des fanges rabat du plaisir des longs 
promenoirs de la plaine, o. de serres, 17. Tout lieu 
retiré requiert un promenoir, moiit. iii, 289. 

— ÉTYM. Promener. 
PROMESSE (pro-mè-s'), s. f. |1 Io Action de pro- 

mettre. Dites-moi seulement s'il a sauvé mon frère, 
S'il m'a tenu promesse, corn. Pomp. v, 3. Ceux 
qui font ces promesses les tiennent, pasc. Prov. x. 
Leurs discours [des prophètesj expriment très-clai- 
rement la promesse de biens temporels, et ils disent 
néanmoins que leurs discours sont obscurs, id. 
Pens. xvi, 5, éd.'havet. Saint Thomas, traitant 
de Ia nature du voeu, établit cette différence entre 
le commandement et la promesse, que le com- 
mandement règle et détermine ce que les autres 
doivent faire à notre égard; et la promesse, au 
contraire, ce que nous devons faire à Fégard des 
autres, boss. Sermons, Soumission d la parole, 3. 
On ne m'abuse point par des promesses vaines, 
rac. Iphig. iv, o. Enfin, prince, je viens dégager 
ma promesse, id. Bérén. v, 3. Aux promesses du 
ciei pourquoi renoncez-vous? id. Ath. 1, 1. Essayez 
dès ce jour Feffet de mes promesses, m. ib. 11, 7. 
11 a violé toutes ses promesses à Fégard de ses voi- 
sins, fén. Tél. x. Borgia ne partit de Rome 
qu'après être assuré du duché de Valentinois.... 
et d^ne pension de vingt mille livres que lui don- 
nait Louis XII, avec promesse de faire épouser à 
cet archevêque Ia sceur du roi de Navarre, volt. 
Mceurs, 110. Ta promesse sufflt, et je la crois plus 
pijre Que les autels des dieux entourés du parjure, 
id. Mort de César, 1, 1. || Avoir promesse, se dit de 
celui à qui une promesse a été íaite. Ils étaient 
toujours ílattés, et ils avaient promesse que les 
Rocbelois ne traiteraient pas sans eux, anquet. Li- 
gue, 11, 84. || Donner promesse que, promettre que. 
S'il osait y manquer, je te donne promesse Qu'il 
pourrait bien ailleurs chercher une maltresse, 
corn. Gal. du Pai. 1, 11, || Promesses du baptême, 
celles que FÉglise exige des catécbumènes avant de 
leur conférer le baptême, et que font les parrains 
et les marraines. || Fig. N'espérons plus, mon àme, 
aux promesses du monde, malh. i, 3. La moisson 
de nos champs lassera les faucilles ; Et les fruits 
passeront la promesse des (leurs, id. ii, l.||Fig. 
Se ruiner en promesses, promettre beaucoup, et ne 
rien tenir. || 2'' Promesse do mariage, écrit par 
lequel on s'engage à épouser une personne. Appre- 
nez, monsieur, que, pour mon malheur, j^ime ce 
perfide, que j'ai de lui une promesse de mariage, 

haüteroche, le Cocher, sc. 23. || 3° Billet sous seing 
privé par lequel on s'engage à payer une somme 
d'argent. Signer, déchirer une promesse. Je le 
priai de me prêter quatre cents pistoles, dont je lui 
fis ma promesse, et que je lui ai rendues depuis, 
betz, Mém. t. 111, liv. iv, p. 479, dans poügens. 
II 4° Les enfants de la promesse, les élus. Dieu ne 
doit que suivant ses promesses; il a promis d'ac- 
corder la justice aux prières; jamais il n'a promis 
les Jirieres qu'aux enfants de Ia promesse, pasc. 
Pens. xxv, 6B, bis. 

— HIST. xni" s. Promesse sans don ne vaut gai- 
res, laRose, 4108. Et se m'amor vous prometoie, 
Jà voir promesse n^n tendroie, ib. 7252. Et Jehan 
n'a pas assés por paier les detes et les promesses 
c'on li demande, beadm. vi, 24. || xiv" s. Ne pensés 
pas à tel folie.... La proumesse fallir ne poet, J. de 
condé, t. 11, p. 238- Promesse est vent; honneur 
gioire, Et amours dort, c'est chose voire, machadt, 
p. 63, (| xv" s. Ceux de dedans durement oppressés et 
requis par plusieurs fois par le connestable qu'ils se 
rendissent, ou tous seroient morls, s'ils estoient prins 
par force; c'estoient les promesses que le connesta- 
ble promettoit par coustume, froiss. liv. 1, p. 458. 

— ÉTYM. Prov. promessa; espagn. promesa; 
ital. promessa; du lat. promissus, promis (voy. 
promettre) . 

j- PROMÉTHÉE (pro-mé-tée), s. m. || 1° Terme de 
la mythologie. Titan, fils de Japet; il déroba le 
feu du ciei et le donna aux hommes; pour cela, Jú- 
piter le fit encbaíner sur le Caucase, oü un vautour 
lui ronge le foie. || Fig. Â Faide d'un excitateur 
garni d'un tube de verre, le hardi Prométhée [le 
physicien Romãs] cbangeait à son gré Ia direction 
de ces lames effrayantes fjets de fíamme soutirés 
d'unnuage électrique], bonnet, Contempl. nat. v, 
13. Vous êtes bien mon Prométhée; votre feu ré- 
veille les étincelles d'une âme affaiblie par tant de 
langueurs et de maux, volt. Lett. au pr. roy. de 
Pr. Bruxelles, 1739. Malheur à lui [le génie]! 1'im- 
pure envie S'acbarne sur sa noble vie, Semblable au 
vautour éternel, Et, de son triomphe irritée, Punit ce 
nouveau Prométhée D'avoir ravi le feu du ciei, 
v. iiugo, Odes, iv, 6. || 2° Nom donné anciennement 
à la constellatiõn d'Hercule. 

— ÉTYM. Sanscr. pramãthyus, celui qui allume 
le feu à Faide du pramantha, lequel est le bâton 
qu'on frotte dans uh trou pratiqué à une búcha 
pour ohtenir du feu. Cest ainsi que Prométhée est 
le donneur du feu. 

PROMETTEÜR, EUSE (pro-mc-teur, teú-z'), s. 
m. et f. Personne qui promet légèrement, ou sans 
intention de tenir. L'endroit parut suspect aux vo- 
leurs; de façon Qu'à notre prometteur Fun dit; 
mon camarade, Tu te moques de nous.... la font. 
Fahl. ix, 13. Les Muses sont de grandes promet- 
teuses, mol. Rem. au roi. Vous êtes un franc ha- 
blcur, un grand prometteur de riens; vous annoncez 
toujours des gens qui ne viennent jamais, M"" RO- 
land, Lett. à Rose, p. 309, éd. dadban. 

— HIST. xn0 s. E cist [ceux-ci] qui estoient pro- 
meteor de victoire, Machab. 11, 10. l|xiiic s. Et sbl 
vient aucuns prometieres, Soit loiaus homs, ou 
hoquelieres [marehandeur], Qui la vueille d'amor 
prier, Et par promesse à sol lier, la Rose, 13861. 
|| xv0 s. Ha amours, prometteresse de bien, Perce- 
forest, 1.111, f°i3i.||xvi° s. Les poetes comiques 
introduisent de tels prometteurs en leurs comedies, 
AMYOT, Com. discern. leflatt. 38. 

— étym. Promettre; prov. prometeire, promele- 
dor; espagn. prometedor; ital. promeítitore. L'an- 
cien francais prometiere et le provençal prome- 
teire sont le nominatif; prometeor et prometedor 
sont le régime. 

PROMETTRE (pro-mè-tr') , v. a. Se conjugue 
comme mettre. ||10 S'engager verbalement ou par 
écrit à quelque chose. Je promettais beaucoup et 
j'exécutais peu, corn. Rodog. 1, o. II [Richelieu] 
n^tait pas libéral, mais il donnait plus qiril ne 
promettait.... il [Mazarin] promit tout, parce qu'il 
ne voulait rien tenir, betz, Mém. 11. Je les rappellerai 
[les Hébreux] dans la terre que j'ai promise avec 
serment à Abraham, à Isaac et à Jacob, saci, Rille, 
Baruch, n, 34, Jevousai promis maniècs, et je vous 
la promets, iiauter. le Coch. sc. 2. Je me figure 
un auteur Qui dit: Je chanteraila guerre Que firent 
les Titans au maltre du tonnerre; Cest promettre 
beaucoup; mais qu'en sort-il souvent? Du vent, la 
font. Fabl. v, io. Que ne lui promit-on pas alors? 
boss. Anne de Com. Celui qui promet quelque chose 
s'est déjà, en quelque sorte, dessaisi lui-mêroe, en 
s^tant la liberté d'en disposer d'une autre ma- 
nière, id Sermons, Soumission à la parole, 3. Je 
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ne révoque rien de ce que j'ai promis, bac. Brit. 
ni, f>. Avez-vous Wen promis de me hair toujours? 
id. Bérén. v, 5. Je promets irobserver ce que la loi 
m'ordonne, m. Athal. iv, 3. || Promettant... obli- 
geant... renonçant... formule que les notaires em- 
ploient par abréviation à la fin de quelques actes. 
|| Absolument. Nous promettons selon nos espé- 
rances, et nous tenons selon nos craintes, la ro- 
CHEfouc. Max. 38. Le plus lent à promettre est 
toujours le plus fidèle à tenir, j. j. roüss. Émile, 
iv. II Promettre monts et merveilles, faire toutes 
sortes de promesses avantageuses. || Promettre plus 
de beurre que de pain, promettre plus qu'on ne 
veut ou peut tenir. |1 Par plaisanterie. Promettre 
d'excellentes choses. Je te jure par Mahomet Que le 
ciei ici te promet Tant de bien qu'on ne le peut 
dire, X tes enfants un grand empire, Et plus de 
beurre que de pain Au valeureax peuple romain, 
scar. Yirg. vm. || Promettre quelqu'un, promettre 
sa visite, sa société. II a un ami qui n'a pas d'au- 
tre fonction sur la lerre que de le promettre long- 
temps a un certain monde, et de le présenter enfin 
dans les maisons comme homme rare et d'une 
exquise conversation, la bruy. v. f| 2o Familière- 
ment. Assurer qu'une chose sera. Je vous promets 
qu'il sera puni. Je vous promets que je no saurais 
les donper à moins [des fagolsj, mol. Mid. malgré 
lui, i, e. I| 3o Annoncer, prédire, avec un nom 
de personne pour sujet. Je vous promets du beau 
temps pour demain. Je ne lui promets pas [à un 
fils d'Henri IV] ce qu'il doit espérer, Si jè ne lui pro- 
mets Ia conquête du monde, malh. v, 2. Aux plus 
savants auteurs comme aux plus grands guerriers 
Apollon ne promet qtfun^ nom et des lauriêrs, 
boil. Art p. iv. || Faire espérer. Toutes deux ("Anne 
d'Autriche et Marie-Thérèse] d'üne si heureuse 
constitution qu'elles semblaient nous promettre le 
bonheur de les posséder un siècle entier, boss. Mar.- 
Thér. || Annoncer, avec un nom de chose pour sujet. 
Cest une physionomie qui promet une longue vie, 
sév. 001. On apporta dans des corbeilles tous les 
fruits que le printemps promet et que 1'automne 
répand sur la terre, fén. Tél. i. Le vent qui enflait 
nos voiles nous promettait une heureuse navigation, 
id. ib. vi. Je crus trouver ici le repôs de mon coeur; 
11 n'est point dans 1'éclat dont le sort m'envirorme ; 
La gloire le promet, 1'amour, dit-on, le donne, 
volt. Orph. II, o, || 4o Se promettre, c'est-à-dire 
proniettre à soi, espérer. Que peut-on se promettre 
d'une populace émue, conjurée, furieuse? bourdal, 
Exhort. sur lejugem. du peuple contre J. C. t. n, 
p. 44. Quel fruit te promets-tu de ta coupable au- 
dace? bac. Mithr. v, i. La jeunesse se promet tout 
d'elle-même, fén. Tél. i. Qui peut se promettre 
d'éviter, dans la société des hommes, la rencontre 
de certains esprits vains, légers... la bruy. v. Pro- 
mettez-vous, si vous vcvlez, de conserver jusqu'au 
dernier soupir laraison aussi saine et aussi enlière 
que vous Tavez aujourd'hui, mass. Carême, Impén. 
l| Se promettre signifie aussi prendre une ferme ré- 
solution. II se promet de profiter de vos sages avis. 
Vous vous promettez plus que vous ne voudrez faico, 
Et vous n'en croirez pas toute cette colère, corn. Tois. 
d'or, iv, 3. Vous quine sauriez vous promettre d'être 
fidèle, mass. Panégyr. St Benoit. ||5° V. n. Faire 
espérer, donner des espérances, en parlant de cho- 
ses. Les blcs, les vignes promettent. Cette inclina- 
tion invincible pour la guerre promettait beaucoup, 
et elle tint tout ce qu'elle promettait, fonten. Bes- 
sons. || II se dit aussi des personnes. Ils promettaient 
beaucoup dans 1'exercice, ils ont plié d'abord dans 
le combat, boss. Sermons, Par. de Dieu, 3. On n'y 
doit admetlro [à la pratique des arts] que des 
jeunes gens d'un génie qui promette beaucoup, fén. 
Tél. xii. Pomponc le cadet, qui promettait, fut tué 
de bonne heure à la tête d'un régiment de dragons, 
st-sim.7i, 109. || 6° Se promettre, v. réfl. Promettre 
sa propre personne. Je vous dirai au reste que ce 
n'a cté qu'aprcs m'être promise à M. de Sercour 
que j'ai su que vous étiez son neveu, mariv. Ma- 
rianne, 8' part. || Provorbes. Au riche ne promets 
rien, et au pauvre ne lui manque pas, se dit parce 
que 1'un pourra te conlraindre et que tu fais tort à 
Pautre. H Promettre et tenir sont deux. Promettre 
et ne tenir mène les gens bien loin, mariv. Ma- 
rianne, part. 1.1| Ce n'est pas tout de promettre, il 
faut tenir. || II se ruine à promettre, et s'acquitte à 
no rien tenir, ou s'enrichit à ne rien tenir, c'est- 
à-dire il promet beaucoup et ne tient rien. 

— HIST. xi" s. Pramis nous est, fin prendrons à 
itant [nous mourrons ici], Ch. de Boi. cxiv. Commu- 
nernent [tous enserable] [ils] li prametent lur feiz 
[foi], ib. ccxlviii. || xii* s. Pramise [il] lui avoit 

[la chose], si lui tint bien covant [convention], Sax. 
xn. [La belle Hélissant] Que j'avoie pramise [à] 
Berart de Montdidier, ib. xvi. |1 xm° s. Cilz qui 
promet et il ne solt [paye], Le cuer [creur] de son 
ami se lolt [s'enlève], guignard, Statuts de VHôtel- 
Dieu à Troyes, p. 33. Uns dragons ert [était] là jus 
aval, Ki molt li prometoit grant mal, Geule baée, 
famillous, GUI de camb. Barl. et Jos. p. 70. Cil nuist 
en sa verité, qui ne tient ce que il promet, Psau- 
tier, f" 108. Et se gabentainsinc [ainsi] desdames, 
Et lor promettent cors et ames, la Rose, 44io. 
|| xiv* s. Qui proumait, il se met en debte, i. de 
condé, t. li, p. 205. || xv" s. Cest un três bon drap 
de Rouen, Je vous prometz, et bien drapé, Pate- 
lin. ||xvi° s. Me promis-tu en ma chambre parée, 
Quand te promis suivrejour etserée, De me laisser 
en ce bois en dormant? marot, ii, 5. Le jurement 
par lequel le gendarme se promet et s'oblige à son 
capitaine, calv. Instit. 1036. Quand sera-ce que 
quelqu'un s'osera promettre qu'il aura fait ce qui 
estoit en lui? id. ib. H40. X vingt ans nos ames 
promettent tout ce qu'elles pourroat, mont. i, 407. 
Je vous promets queje 1'ay veu en telle extremité de 
maladie et si bas, que je vous puis dire que tout le 
monde, fors moy seulement, estoit desesperé de sa 
vie, marg. Lett. 47. L'abbé, estant au fort de sa ma- 
ladie, lui promettoit chiens et oiseaux [monts et 
merveilles],desper. Contes, cvi. Antigonus,surnom- 
mé Doson, o'e3t-à-dire qui donnera, pour ce qu'il pro- 
mettoit fousjours et jamais ne donnoit, amyot , 
Cor. 15. II estoit de petite stature, et promettoit 
bien peu de soy à le veoir, m. Agésil. 2. Promettre 
est veille de donner, leroux de lincy, Prov. t, II, 
p. 376. Promettre sans donner est foi reconforter, 
cotgrave. Entre promettre et donner doit-on Ia 
filie marier, id. 

— Étym. Bourg. i te premô, je te promets; wall. 
prometi; prov. promclre; espagn. prometer ; ital. 
promeltere; dulat. promittere, de pro, en avant, et 
miltere (voy. mettre). 

PROMXNENCE (pro-mi-nan-s'), s.f. Terme vieilli. 
État de ce qui est prominent. 

— ÉTVM. Prominent. 
PROMINENT, ENTE (pro-mi-nan, nan-t'), adj. 

Terme vieilli. Qui s'élève au-dessus de ce qui l'en- 
vironn.e. Rocher prominent. 

PROMINER (pro-mi-né), v. n. Terme vieilli. 
S'élever au-dessus. 

— étvm. Lat. prominere, de pro, en avant, et 
minere, faire saillie. 

\ PROMINOLE (pro-mi-nu-P), adj. Terme didac- 
tique. Qui fait une très-légère saillie. || Cristal pro- 
minule, cristal ayant à sa surface des arêtes qui 
forment une très-légère saillie. 

— étym. Lat. prominulus, de prominere, pro- 
miner. 

PROMIS, ISE (pro-ml, mi-z'), part. passé de 
promettre. {| 1" Qu'on s'est engagé à donner, à 
faire, etc. II me représenta 1'honneur et la patrie, 
Et Tempire dlAsie à la Grèce promis, rac. Iph. i, i. 
|| Fig. La nation entière est promise aux vautours, 
id. Esth. n, 1. || Substantivement. Fiancé, íiancée. 
Le promis, la promise, les promis. || 2° Terre pro- 
mise, la terre de Chanaan que Dieu avait promise 
aux Hébreux. Ce grand homme [Moise] n'eut pas 
même la consolation d'entrer dans la terre pro- 
mise : il la vit seulement du haut d'une montagne, 
bgss. J/ist. ii, 3. || Fig. Un pays fertile, délicieux. 
Le ciei est notre patrie; c'est la terre promise, fén. 
t. xviii, p. 184. |1 Proverbe. Chose promise, chose 
due, c'est-à-dire on est obligé de remplir exacte- 
ment ses promesses. 

PROMISCIUTÉ (pro-mi-sku-i-té), s. f. Mélange 
confus et désordonné, en parlant des personnes. Je 
parle de cette promiscuité civile qui confond les 
deux sexes, J. J. rouss. Em. v. || La promiscuité 
des femmes, la communauté des femmes. La pro- 
miscuité des femmes que le sage Plalon conseille 
dans sa République, raynal, Uist.phü. xix, 14. 
 ÉTYM. Lat. promiscuitatem, de promiscuus, 

confus qui vientde promíscerc, de pro, et mtsccre, 
mêlor (voy. mixtion). 

PROMISSION (pro-mi-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. II1° Usité seulement en cette locu- 
tion ; Terre de promission, Ia terre promise. Le 
mont Abarim, d'oii Moise, avant de mourir, aperçut 
la terre de promission, chateaub. ítín. part. 3. 
II Fig. Pays fertile. || 2° Dans 1'ancienne république 
de Venise, promisslons ducales, contrai fait à cha- 
que mutation de doge entre la république et le per- 
sonnage élu pour la représenter. 

— hist. xii* s. Josué, ki le pople Deu en terre de 
promissiun conduist et guiad, Bois, p. 2.|)xiv* s. 

JMroie pourchasser à force et àbandonLe tresordont 
j'ai fait à vous promission, Guescl. 12520. (| xv° s. 
Et me semble que pour lors les terres du duo de 
Bourgogne se povoient mieulx dire terres de pro- 
mission que nulles autres.... comm. i, 2. 

— ÉTYM. Provono. promessio, promissio; espag. 
promision; ital. promissione; du lat. promissio- 
rem, qui vient de promissus, promis (voy. promis). 

j- PROMISSOIRE (pro-mi-ssoi-r'), adj. Ancien 
terme de jurisprudence. Le serment se divisait en 
assertoire et en promissoire : le premier se faisait 
pour assurer une chose présente ou passée; le se- 
cond, pour garantir une promesse. || Terme de théo- 
logie casuistique. Serment promissoire, serment qui 
ne doit être observé qu'en tant qu'il ne compromet 
pas la conscience de la personne qui l'a prêté et que 
Tobservation n'en apporte de préjudice à personne. 

— étym. Lat. promissor, prometteur, de pro- 
missus, promis. 

PROMONTOIRE (pro-mon-toi-r'), s.m. || 1° Terme 
de géographie. Ancien synonyme de cap. Non 
loin de Terracine est le promontoire, choisi par les 
poetes comme la demeure de Circé, stael, Corinne, 
xi, 1. Cicéron a perdu la vie près du promontoire 
de Gaête, qui sWre à nos regards, ir. ib. xm, 4. 
II Fig. Un brin dTierbe dans l'eau par elle [la co- 
lombe] étant jeté, Ce fut un promontoire oú la 
fourmi arrive, la font. Fahl. II, 12. || 2° En un 
sens plus étroit, masse de terre élevée ou montagne 
formant saillie au-dessus des eaux, par opposition à 
cap, qui désigne tout ce qui snvance dans la mer, 
élevé ou non. On volt de là Ia ville de Monaco bâtie 
sur un promontoire élevé en forme' de table et es- 
carpé de tous côtés, saussure, Voy. Alpes, t. v, 
p. 315, dans pougens. || 3° Terme d'analomie. Pe- 
tite saillie de la paroi interne du tympan. 

— HIST. xvi" s. Au promontoire du cap de Bonne 
Esperance, pare, Licorne, 4. 

— ÉTYM. Lat. promontorium, de pro, en avant, 
et mons, mont. 

PROMOTEÜR (pro-mo-teur), s. m. || 1° Celui 
qui prend le soin principal d'une alfaire. Le pro- 
moteur d'un établissement. || 2° Celui qui est cause 
principale, qui donne la principale impulsion. 
M. Law, par une ignorance égale de la constitution 
républicame et de la monarchique, fut un des plus 
grands promoteurs du despotisme que Fon eüt en- 
core vus en Europe, montesq. Esp. 11, 4. Le cardi- 
nal de Guise, le compagnon de ses ambitieux des- 
seins [du duc de Guise], et le plus hardi promoteur 
de la Ligue, volt. Ess. guer. civ, On s'est obstiné 
à voir un promoteur de bouleversements et de 
troubles dans Thomme du monde qui porte un plus 
vrai respeot aux lois et aux constitutions nationa- 
les, J. J. rouss. 3° dial. || 3° Homme d'Église qui 
dans la juridiction ecclésiastique fait ce que le . 
procureur du rói fait dans la juridiction lalque. 
J'ai découvert qu'il y a une ordonnance du roi, de 
1 627 , qui défend, à 1'arlicle 14, à tout curé d'être 
promoteur ou oflicial, volt. Lett. Arnoult, 15 juin 
1761. || 4° Adj. (qui n'est pas dans le Diclionnaire 
de FAcadémie). Promoteur, promotrice, qui excite. 
Cause promotrice. 

— hist. xv" s. Pour vaillance, honneur et sça- 
voir Nest aucuns sans promoteur trait, e. df.scii. 
Poés. mss. l'"44l. || xvi" s. L'université do Paris a 
esté jusquesà cy três soigneuse promotrice et con- 
servatrice de ces droits, p. pithou, 5. Stolo, au- 
theur et promoteur de toute ceste sedition, amyot, 
Cam. 07. Toute imbecillité, selon Aristote, est pro- 
motrice de Favarice, mont. n, 72. 

— étym. Lat. fict. promotorem, de promotum, 
supin de promovere, promouvoir. On trouve aussi 
promouveur. 

PROMOTION (pro-mo-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Acte par lequel on élève plu- 
sieurs personnes à un même grade, à une même 
dignité. II est de la dernière promotion. Nous 
sommes do la même promotion. Des acles de pro- 
testation et de nullité contre la future promotion 
des cardinaux, si elle n^tait pour les couronnes, 
pellisson, Lett.hist. t. 11, p. 236. Le nouveau pape 
fera la première promotion pour ses créatures, et 
puis pour les couronnes, et dans les couronnes, il 
n'est pas assuré que la, Pologne en soit, sév. 300. 
4 janvíer 1686. On a fait dans Ia marine une pro- 
motion d'enseignes de vaisseaux, mais il n'y a eu 
ni capitaine, ni lieutenants de faits, dangeau, i, 
276, || II se dit, en parlant des écoles du gouverne- 
ment, de Fensemble des élèvesdhine même année. 
Nous sommes de Ia même promotion de Fécole 
nonnale, de Fécole polytechnique. Camarades de 
promotion. || 2° Nomination d^ne ou de plusieurs 
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personnesà un grade, à un emploi superieur. Par- 
lons de M. le cardinal de Forbin; le courrier, qui a 
porté la nouvelle de sa promolion, est arrivé en sopt 
jours, sév. 26 févr. ICJO. [Napoléon Ier, dans les 
galeries du Louvre, à une réunion de fête, en ^16] 
se promenant à travers la foule, parlant paix et 
commerce aux negociante, gloire etpromotions aux 
militaires.... villemain , Souu. contemp. les Cent- 
.Tours, x. 11 Fig. Sa promotion [d'Esculapéj au rang 
des dieux doit être postérieure au temps d'Homère, 
qui n'en parle'que comme d'un simple particulier, 
barthél. Anach. ch. B3. 

— H1ST. xv" s. Par Ia promocion [exhortation] 
des quatre dessus nommez, n. desch. Pods. mss. 
f° 402. Ils vouloient destruire le vaillant ohevalier, 
par Penvie qu'ilz avoient sur sa promotion, Ferce- 
forestyX. iv, f° 45. 1| xvi" s. Â la promotion de cer- 
tain office de grande autorité, mont. i, 336. 

— ÉTYM. Provenç. promotio; espagn. promocion; 
ital. promozioné; dulat. promotionem, qui vientde 
promotum, supin de promorere ,(voy. promouvoio). 

PROMOÜVOIR(pr'o-mou-voir),u. a. Se conjugue 
comme mouvoir. || 1" Êlever à une dignité. Le 
pape rejettcrait pour toujours la pensée de pro- 
mouvoir un sujetde tous points indigne [Albéroni], 
St-sim. 448, 4 5. Si j'avais conte à quelque bon Pa- 
risien mon aventure et le service que j'avais rendu 
[en négociant pour la Franco avec leroi de Prussel, 
il n'eLlt pas douté que je ne fusse promu k quelque 
beau poste; voici quelle fut ma récompense.... volt. 
Mémoires sur sa vie. |12° Procuref. Ces fidèles, des- 
tinés à être la victime de ses dieux [de Rome], ne 
laissaient pas de comuattre sous ses étendards, et 
de promouvoir de toute leur force la victoire dont 
leur mort devait être le fruit, boss. 6" avert. 47. 

— HIST. xii" s. Quand sainz Paules enstruioit son 
cliier discipIedelestablissemenldeTEglise, queilnu- 
lui ne promovist desord inéemen t as saintes ord enes... 
Job, p. 611.1| xv s. Gregoire XI avoit premis à, Dieu 
que, si en son vivant il estoit jà promu si haut.... 
;i son loyal pouvoir, il ne tendroit son siege ailleurs 
(pie là oü saint Pierre Pavolt tenu, froiss. ii, ii, 20. 
j| xvi" s. Lrelius alia tousjours promouvant et se- 
condant la grandeur et gloire de Scipion, mont. i, 
322. Celui qui est promeu [à un office], m. u, 336. 

— êtym. Provenç. promover, promovre; catai. 
promourer; espagn. promover; ital. promuovere; 
du lat. promovere, de pro, en avant, et movere 
(voy. mouvoir). 

PROMPT. OMPTE (pron,pron-t'; au masculin, le í 
.se lie :pron-tà...),ad;. || 1° Quine tarde pas, soudain. 
Leur abord fut bien prompt, leur fuite encor plus 
prompte, cohn. Cid, iv, (. Par un prompt désespoir 
souvent on se marie, Qu'on s'en repent après tout 
le temps de sa vie, mol. Femm. sav. v, 4. Que 

•d'années elle [la mort] va ravir à cette jeunessel... 
d'ailleurs peut-elle venir ou plus prompte ou plus 
cruelle? boss. Duch. d'Orl. Puisque la mort, qui 
égale tout, les domine [les princes] de tous côtés 
avec tant d'empire, et que, d'une main si prompte 
et si souveraine, elle renverse les têtes les plus 
respectées, id. ih. .Tarrètai de sa mort [de Claude] 
la nouvelle trop prompte, hac. Brit. :v, 2. Leur 
prompte servitude [des Romains] a fatigué Tibêre, 
in. ií). iv, 4.11 2° Quivavite. Cet homme est prompt 
à la course. Une course prompte. Un coursier aussi 
prompt que les vents. íris, Ia prompte messagère des 
dieux, fén. Tfl. xvi. La prompte renommée en ré- 
pand la nouvelle, volt. Tancr. v, 4. (|Fig. En par- 
lant des clioses. Et le fer est moins prompt pour tran- 
cher une vie, hac. Brit. iv, 4. || 3° Qui se passe vite, 
en un moment. Sajoiefut prompte. Mais plus prompt 
que 1'éclair, le passé nous échappe, bac. Esth. n, 
2. || Vin prompt à. boire, vin qui demande à êtrebu 
promptement. || 4° Prompt à, en parlant des per- 
sonnes qui agissent vite. Ne soyez point prompt à 
parler , et en même temps lâcbe et négligent dans 
vos ceuvres, saci, Bible, Ecclésiastiq. iv, 34. Ces 
róis et ces princes anéantis, parmi lesquels à peine 
peut-on les placer [dans les caveaux de Saint-Denis]; 
tant les rangs y sont pressés, tant la mort est 
prompte a remplir ces places! boss. Vuch. d'Orl. 
Cest une chose qui m'étonne toujours, que les 
Français, qui sont aujourd'hui si peu' capables 
do commeUro de grands crimes, soient si prompls 
à les croire, volt. Fragm. sur Vhist. xxvm. Je 
prie ces jüges si prompts à la censure, de consi- 
dérer que ce qu'ils disent là, je le sais tout aussi 
bien qtreux, J. j. bouss. Ém. iv. || 5" Qui éprouve, 
ressent vile. Certes, je ne sais pas quelle oha- 
leur vous monte; Mais à convoiter, moi, je ne_suÍ3 
pas si prompte, mol. Tarl. m, 2. Un jeune liomuie, 
toujours bouillant dans ses capriccs, Est prompt à 

recevoir 1'impression des vices, boil. Ari p. in. || II 
se dit des cboses dans un sens analogue. Ma jeu-, 
nesse revit en cette ardeur si prompte, corn. Cid, 
r, 6. Iphigénie en vain s'o(Tre à me proteger, Et me 
tend une main prompte à me soulager, rac. ípà- 
ii, i. |i Absolument. Actif, diligent. Qui est plus 
prompte que Mme de Brinon et moi? maintenon, 
ielt. à Mme du Peron, 25 oct. 4 680. |j Avoir 1'esprit 
prompt, la conception vive et prompte, concevoir 
aisément. || 6° Qui s'emporte aisément. S'il est 
prompt et bouillant, le roi neFest pas moins, corn. 
Nicom. i, 5. Si j'étais aussi prompt que vous, Nous 
ferions de belles affaires, mol. Amph. i, 2. Qui sa- 
vent ajuster leur zele avec leurs vices, Sont prompts, 
vindicatifs, sans foi, pleins d'artifices, id. Tart. 1,8. 
Théodose était d'un tempérament prompt et ar- 
dent, et se laissait aisément emporter à Ia colère 
contre ceux qui Tavaient offensé, fléch. Hist. de 
Théodose, iv, 3. Acliilie déplairait moins bouillant 
et moins prompt, boil. Art p. ni. íl [Philoctète] 
était prompt, et, si peu qu'on excilàt sa vivacité, 
on lui faisait dire ce qu'il avait résolu de taire, 
fén. Tél. xvi. || Avoir la main prompte, être vif, 
emporté, au point de frapper pour le moindreíu- 
jet. Je lavoue entre nous, quand je lui fis Faffront, 
J'eus le sang un peu chaud et le bras nn peu 
prompt, cohn. Cid, n, 4. |] Fig. Quelques gens trop 
prompts à la main Â juger mal de leur prochain, 
LE P. DU CERCEAO, dans DESFONTAINES. 

— llF.M. On a dit au commencement du xvii« siè- 
cle prompt de.... Et si le souvenir, trop prompt de 
m'outrager.... régnier, tlég. iv. 

— ItlST. xiv" s. En deniers prompts et comptans, 
dodteillier, Somme rural, titre lxx, p. 415, dans 
lacurne. || xvi" s. Le François est prompt à ap- 
prendre les arts et les sciences, lanoue, 4 30. I.a 
noblesse ayant tousjours esté prompte de sacrifier 
savie pour son service [du roi], id. 4 32. Et pour- 
quoy les reprouvez-vous ainsi ? à cause, disent-ils, 
qu'ils tiennent une religion contraire à la nostre. 
Vrayement ceste promptitude est trop prompte, id. 
70. II ^estoit point de mauvaise nature, sinon qu'il 
estoit un peu prompt à la main et cholere, amyot, 
Lyc. 4 6. Et tousjours depuis se monstra prompt à 
Sylla et affectionné en toutes ses affaires, id. Crass. 
40. Prince nai avec un esprit vif, prompt à tout.... 
d'adb. Hist. ii, 4 29. Je n^vois jamais faict babiller à 
mes vers Que les folies ardeurs d'une prompte jeu- 
nesse, id. Tragiques, édit. lai.anne, p. 76. La plus 
prompte courtoisie, c'est la meilteure, cotgrave. 

— êtym. Ital. pronto, prêt; du lat. promptus, 
prompt, au propre ti ré, de promere, tirer: mis au 
dehors, tout prêt à 1'action. 

j- PROMPTE (pron-f), s. f. Droit de prompte, 
droit qu'on paye pour obtenir promptement une 
grosse de jugoment. La parlie, presséo d'obtenir la 
grosse rd'un jugement], parvient à Favolr enpayant 
au greffier une gratification qui n'est pas prévue 
par le tarif, et qui, dans le langage spécial à ce 
greffe [de Paris], est connue au palais sous le nom 
de droit de prompte, sbin, Bapp. au sénat, Monit. 
du 24 mars 4867, p. 361, 3" col. 

PROMPTEMENT (pron-te-man), adj. Avec promp- 
titude. Enfm, que faisait-il ? achevez promptement, 
corn.Rodop. v, 4. La vanité des choses humaines.... 
ne se montre que trop d'elle-mème.... dans une si 
haute majesté si promptement dissipée, boss. Mar.- 
Thér. 

— IIIST. xv" s. Promptement que le roy.... 3. le- 
fevre de st-remy, Hist. de Charles VI, p. 62, dans 
lacurne. Là oü le sang des couleuvres les avoit 
attains [les glaives], ilz estoient tout vermaulx, 
comme s'ils eussent esté promptement [récemment] 
ensangkmtez, Perceforcst, t. vi, f" 34. || xvi" s. Cest 
pourquoy il est bon, promptement qu'on est bruslé, 
d'approcher la partie du feu, paré, x, 9. Ce mou- 
choir empoisonné.... inspire son venin si prompte- 
ment.... MONT. III, 4 59. 

— êtym. Prompte, et le suffixe ment. 
PROMPTITUDE (pron-ti-tu-d'), í. /•. 1| 1' Qualité 

qui fait qu'on ne met aucun délai à commencer ou à 
executer. Comme en un grand dessein et qui vout 
promptitude, On ne s'explique pas avec la muititude, 
corn. Sertor. v, 6. Honteuse de nNnivoyer que cent 
mille livres au roi et à la reine de Pologne, elle les 
envoie du moins avec une incroyable promptitude, 
boss. Anne de Gonz. La promptitude de sou action 
ne donnait pas le loisir de Ia traverser; c'est là le 
caractcre des conquérants, id. Louis de Bourbon. 
|1 2» La promptitude de Pesprit, la facilite à conce- 
voir. On savait qu'avec un grand but il ne formail 
jamais qu'un plan vague, n'aimant à prendre 
conseil que de 1'occasion, ce qui convenait à la 

promptitude de son génie, ségur, Hist. de Nep, 
v, 2. || La promptitude à croire une chose, la fa- 
cilite avec laquelle on la croit. La promptitude à 
croire le mal sans Favolr assez examiné est un effet 
de Ia paresse et de 1'orgueil, la rochefouc. Mém. 
dans bichelet. || 3° Trop grande vivacité d'liumeur, 
disposition à se mettre en colère. Mais pardonne à 
ma promptitude, Cest le vice de ma maison, scar- 
eon, Virg. vi. Ce sera.... par elle [Fespérance de 
vous revoir] que je tâcherai d'apaiser une partie de 
mon impatience et de ma promptitude naturelle, 
sév. à Mme de Grignan, 22 avr. 4 671. || Mouvemenl 
de passion ou de colère subit etpassager. Ses promp- 
titudes sont insupportables. Mais votre prompti- 
tude [injures dites] est de mauvaise gràce, mol. 
l'Ét. i, 40. Idoménée déjà revenu de sa première 
promptitude, fén. Tél. xh. Excusez un terme uit 
peu trop rude; Je me reconnais mal à cetle promp- 
titude, des touches, Ilomm. sing. iv, 2. 

— SYN. promptitude, diligence. La brièvoté, le 
peu de temps mis à commencer ou à cxécuter est 
ce qui prédomine dans promptitude. C'est la vigi- 
lance, la précaution, la prudence qui, vu Fétymo- 
logie, prédomine dans diligence. 

— hist. xvi' s. 11 ne s'en trouve quasi pas un, 
lequel n'ait quelque promptitude [aplitude] à y pro- 
fiter [aux arts], calv. Instit. 4 93. J'ay perdu par 
desaccoutumance la promptitude de m'en pouvoir 
servir [du Ialin] à parler, mont. nr, 39. Et une in- 
finité d'autres oubliances ou promptitudes [lègc- 
retés, étourderies] ausquelles un chef d'armée est 
sujet par trop croire à quelqu'un ou à soy-mesme, 
carl. I, 34. Ils avoient usé de telle promptitude, 
qu'au troisieme jour ils curent compare [remparéj 
plus de cent pas, m. du bellay, 448. 

— ÉTYM. Lat. promptiludinem (quicherat, Ad- 
denda), de promptus, prompt. 

+ PROMPTUAIRE (pron-ptu-ê-r'), s. m. Sorte de 
raanuel. Un promptuaire de droit. Ces illuminés 
frères de la rosecroix...être comme ils sevantent... 
le magasin des plus rares merveilles et le promp- 
tuaire de toutes sortes de miracles, Naudé, Rose- 
croix, viu, 3. 

— HIST. xvi" s. Quand il eust eu un calepin, un 
vocabulaire, un dictionnaire, un promptuaire, un 
tresor d'injures, il n'eust pas eu la derniere de 
cette diabíesse, desper. Contes, lxv. 

— ÉTYM. Lat. promptuarium, buífet, office, de 
promptus, qui est sous Ia main (voy. prompt). 

PROMU, ÜE (pro-mu, mue), pari. passé de pro- 
mouvoir. Êlevé á un grade, à une dignité. [11 con- 
natt] Tousles Romains promus au grand pontificai, 
Au rang d'édile, au tribunal, delille, Convers. i. 
[Pontécoulant] promu au sénat en 4 805 par une re- 
connaissance quelque peu tardive de Fempereur 
Napoléon, villemain, Souvenirs contemp. les Cent- 
Jnurs, ch. xv. || Substantivement. Personne promue. 
Les promus allèrent remercier le ministre. 

f PBOMULGATEÜK (pro-mul-ga-teur), s. m. Celui 
qui promulgue. Les príncipes de liberte et d'égalité 
dont Solon fut le promulgateur, émile burnouf, 
Rev. des Veux-Mondes, 4" oct. (866, p. 743. 

PROMÜLGATION (pro-mul-ga-sion ; en vers, de 
cinq syllabes,), s. f. Publication solennelle des 
lois, suivant les formes requises. Les lois sont exé- 
cutoires dans tout le territoire français en vertu de 
la promulgation qui en est faite par Fempereur, 
Cod. Nap. art. 4. Depuis 4816, il y a promulgation 
par la seule insertion au liulletin des lois; un jour 
après, la loi est exécutoire à Paris; quant aux autres 
départements, elle y est exécutoire après le même 
délai, augmenté d'autant de jours qu'il y adefoisdix 
myriamètres entre Paris et le chef-lieu du départe- 
ment, legoarant. 

— HIST. xiv" s. Loy est une promulgacion ou 
publicacion.... oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. La.1. promulgationem, de promulgare, 
promulguer. 

PROMULGUÉ , ÊE (pro-mul-ghé, ghée), part. 
passé de promulguer. 

PROMULGUER (pro-mul-ghé), je promulguais, 
nous promulguions, vous promulguiez; que je pro- 
mulgue, que nous promulguions, que vous pro- 
mulguiez, v. a. Publier tine loi avec les formalités 
requises. Paul 111 promulgua leur bulle d'institu- 
tion [des jésuites], avec la clause expresse que leur 
numbre ne passerait jamais soixante; cependant 
Ignace, avant de mourir, eut plus de mille jésuites 
suus ses ordres, volt. Mceurs, 439. Tous les actes 
dans Fempire furent promulgués au nom de 
Charles-Quint jusqiFà Fannée de sa mort; fait 
aussi important que vcritable ot qiFaucun historie n 
ma rapporté, id. Ann. Emp. Charles-Quint, 4 655. 



PRO 

Le roi seul sanctionne et promulgue les lois, 
Charte de 1830, art. ts. 

— H1ST. xiv'' s. Loy promulguée, okesme, Thèse 
de MEUNIEK. 

— ÉTYM. Lat. promulgare. 
l'ROiSTAOS (pro-na-os'), s. m. Terme d^rchifec- 

turs. Partie antérieure des temples anciens. Le 
pronaos était une partie séparée du vestibule; il 
formait souvent un assez grand emplacement carré, 
circonscrit de droite. et de gaúche par les murs 
avances de Ia çella, quatremèhe de quincv, Insl. 
Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. t96. 

— ÉTYM. llpóvao;, de irpò, avant, et vaè;, temple. 
PRONATEDU (pro-na-teur), o.d;. m. Terme d'ana- 

tomie. Qui fait exécuter le mouvement de pronation. 
Les muscles pronateurs, et, substantivement, les 
pronateurs. 

— IIIST. xv!" s. Les muscles qui tournent Ia 
main vers la terre, nommés pronateurs, paké, i, 8. 

— ÉTYM. Lat. pronare, incliner en avant, de 
pronus, penché en avant. 

PRONATION (pro-na-sion; en vers, de quatre 
syllabes)^ s. f. Terme de physiologie. Mouvement 
par lequel on tourne Ia main, de manière que Ia 
paume regarde Ia terre, Textrémité inférieure du 
radius se portant au-devant du cubitus. || Êtat de 
la main dans cette situation. Le peintre a placé en 
pronation la main de son personnage. || Terme de 
pathologio. La position d'un malade oouché sur le 
ventre, par opposition à supination. 

— ÉTYM. Voy. PSONATEUIÍ. 
PRÔNE (prô-n'), s. m. Instruction chréfienne 

faite chaque dimanche à la messe paroissiale. Bien 
que du Moulin [ministre protestant] en son livre 
Semble n'avoir rienignoré, Le meilleur est toujours 
de suivrq Le prône de notre curé, Vers mis par 
Racan suv un eremplaire du livre de du Moulin 
coníre le cardinal du Perron. Je me-plais à servir 
mon prochain, et c'est ce qu'on nous recommande 
au prône, mamv. Pays. parv. part. i. On ne sail 
quel est cet homme [saint Paul] qui, dans une es- 
pèce de prône commun, dit familièrement des mots 
sublimes, chateaubr. Génie, ii,vi, 2. || Recomman- 
der quelqu'un au prône, le recommander aux fidè- 
les lorsqu'on fait le prône; et flg. se plaindre do 
lui à ses supérieurs, pour lui attirer quelque chàti- 
ment. Vous avez fait une action de bon citoyen de 
recommander au prône d'un avocat général les in- 
famies de la Beaumelle, volt. Lett. en vers et en 
prose, 140. Dans votre beau discours du trône, 
Méchant, vous m'avez designe; Cest me recomman- 
der au prône, bérang. Mes jotirs gras. || Fig. et fa- 
milièrement. Remontrances, observations. Cest de- 
puis quatre jours que le roi s'est expliqué là-dessus 
[1'obligation de donner le monseigneur aux maré- 
chaux], et que les prônes du maréchal de (jramont 
ont soutenu raífaire, sév. 19 aoílt 1076. M. de 
Laurens vous porte un petit paquet que je vous 
donne....si vouspensez me venirtaire des prônes et 
des discours et des refus, vous mefâoherez et vous 
me décontenancerez au dernier point, id. 20 juin 
1672 jevois,surcedébutde prône, Que ta bouche 
déjà s'ouvre large d'une aune, boil. Ép. xi. Quand 
aura-t-il fini son prône Au nom de 1'autel et du 
trôno? Car ü est d'un ennui mortelAunomdu trône 
et de Pautei, Épigr. contre un député qui sous la 
Reslaur. parlait toujours du trône et de Pautei. 

— HIST. xu" s. Home qu'an [on] ne puet [peut] 
chastier [corriger], üevroit an au mostier lier, 
Come desvé, devant les prônes, chestien de troies, 
Chev. au lyon, v. 626. || xin" s. Et adont le [la] 
justice doit fere dire au prosne et en plain marcié, 
que tix coze [telle chose] a esté trovée, beauh. xxiv, 
20. || xve s. II monta en son prone, et dit les mots qui 

. s'ensuivent: — ainsi descendit de son prone, et s'en 
alia à sa maison, louis xi, Nouv. lxxxix. Lors entre 
en PegUse, et, ainsi qu'il fut à genouillons, 11 re- 
garde à dextre partie, et voit unes prônes [grille] 
(Pargent moult bien faltes.... Lancelot du lac, t. h, 
f° 32, dans lacurne. || xvi* s. Faire declarer aú 
prosne de Peglise, mont. n, 14. 

— ÉTYM. Lat. pratconium, publication, de pr.vco, 
crieur public, qui paratt être de mêmo origine que 
pr.rcia, crieur public, lequel vient de prtc et cio, 

PRONE, ÉE (prÔ-né, née), part. passé de prôner. 
La vertu du vieux Caton, Chez les Romains tant 
prônèe, Étoit souvent, nous dit-on, De Falerne enlu- 
minée, 1. b. rouss. Odes, 11, 2, 

f PRÔNE-MISÈRE (prô-ne-mi-zè-r'), s. m. Celui 
qui se plaint toujours. Cétait un franc avare, un 
vrai prône-misèie, hautbroche, le Deuil, sc. 29. 
|| Au plur. Des prône-misère. 

PRONER (prô-ué), v. a. || 1° Faire le prône. Le 
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vicaife nous a prônes cn Pabsence du curé. || Abso- 
lument. Après avoir prôné, chanté, confessé, oom- 
munié, baptisé, enterre, consolé des malades.... 
volt. Dict. phil. Curé de campagne.\\Fig. Cepen- 
dant cet oiseau qui prône les merveilles [la Renom- 
mée], boil. Lutr. 11. || 2° Vanter, louer avec excès. 
II nous la prôna comme une héroine.... hetz, Mém. 
t. n, liv. m, p. 60, dans pougens. Qui d'une sainte 
vie embrasse Pinnocence Ne doit point tant prô- 
ner son nom et sa naissance, mol. Tart. 11, 2. 
D'abord comme un prodige on le prône partout, 
gii.b. Le XVIII" siécie. Mais qu'on muse prôner des 
sophistes pesants, Apostais effrontés du goút et 
du bon sens, id. ib. II [Doral] lit dans les sociétés 
une comédie intitulée les Prôneurs; c'est la 
satire de ceux qui ne Pont pas prôné, la harpe, 
Correspond. t. 1, p. 203. |]3' Présenter sous forme 
de remontrances, d'ubservations. Que nous prônez- 
vous là? Quoi qu'en ses beaux discours Saint-Êvre- 
mont nous prône, boil. Saí. xi. || Neutralement. II 
ne fait que prôner. |] 4° Se prôner, v. réfl. Faire son 
propre éloge. || Se louer mutuellement. 

— HIST. xvi" s. Une pronoit autre chose à son 
retour, que le roí de France estoit un ange et ses 
ministres des diables, d'aub, Fie, lxxiii. 

— étym. Prône. 
f PRÔNERIE (prô-ne-rie), s. f. Action de prô- 

ner, de se prôner. Comme le cardinal de Riohelieu 
s'était trouvé autrefois honoré, en quelque façon, 
de son alliance [du maréchal de Brézé], et qu'il 
craignait même ses emportements et ses prôneries 
auprès du roi qui avait quelque sorte dTncliuation 
pour lui, retz, Mém. 1, 10. 

PRÕNEDR (prô-neur), s. m. || 1° Celui qui fait 
un prône (peu usité en ce sens). Nolre curé est un 
excellent prôneur. || 2'' Fig. Prôneur, prôneuse, ce- 
lui, celle qui loue avec excès. Quelle horrible peine 
à un homme qui est sans prôneurs et sans cabale.... 
de se faire jour àtravers Pobscurité oú il se trouve, 
et de venir au niveau d'un fat qui est en crédit! 
la bruy. 11. S'il ne tient qu'à cela, madame, de bon 
coeur ; Du choix que vous ferez je serai le prôneur, 
dancourt, Mme Áríus, 111, 5. Rameau, dont elle est 
la prôneuse en titre, et qui ne veut souffrir aucun 
concurrent, J. J. rouss. Conj. vn. Vous n'aurez 
point d'amis. — Les ennemis honorent. — Point de 
prôneurs. — J'aurai mes écrits pour prôneurs, 
gilb. Mon apol. 11 [Racine] s'assurait parla d'un prô- 
neur [Boileau] dont la voix était comptée pour beau- 
coup, duclos, CEuv. t. x, p. 82. On reproohe au 
prince de Beauvau de s'être annoncé pour un des 
partisans de M. Necker, de s'en être rendu le prô- 
neur, bachaumont, Mém. secrels, t. xxxv, p. 194. 
|| Fig. Et n'ayant pour prôneurs que ses muets ou- 
vrages, II veut par ses talents enlever les sulfrages, 
gilb. Le XVIII' siècle. || 3° Grand parleur quiaimeà 
faire des remontrances. || Petit faiseur et grand prô- 
neur, se dit d'un homme qui parle beaucoup et fait 
peu de chose 

— ÉTYM. Prôner. 
PRONOM (pro-non), s. jn.||l° Terme de gram- 

maire. Dans le sens ancien et encore aujourd'hui 
très-commun, mot qui tient Ia place d'un nom. 
Pronom relatif. Tous ces pronoms personnels sont 
de vrais substanlifs, ni plus ni moins que les noms 
mêmes à laplacedesquelsils sont mÍ3,D'oLivET, Ess. 
gramrn. m, i. Vaugelas nous a suffisamment averlis 
que le plus grand de tous les vices contre la netteté 
du style, ce sont les equivoques, dont la plupart, 
dit-ü, se forment par les pronoms, id. íb. m, 3. 
Toutes les fois que l'on emploie un pronom dans 
une phrase, il se rapporte au dernier nom substan- 
tif, volt. Comm. Com. liem. Nic. 1, 2. || Dans le 
sens grammatical précis, mot qui designe les êtres 
par 1'idée d'une relatiori à 1'acte de la parole, par 
opposition aux noms qui désignent les êtres par 1'i- 
dée de leur nature. Dans ce dernier sens, il n'y a 
devral pronom que les pronoms personnels, je, tu, 
il, sc, et les pronoms démonstratifs, celui, celle. 
|| 2° Abusivement. Pronom démonstratif, pronom 
possessif, nom donné aux adjectifs démonstratifs, 
comme cc, cet, etc. et aux adjectifs possessifs, comme 
mon, ton. 
 HEM. 1. Le pronom de la 3" personne se rap- 

porte mal à un nom pris sans article; par exemple, 
on évitera de dire : IIvous a rendu justice; elle est 
rare cbezunadversaire ; dites: la justice estrare... 
Le pronom est comme une chose fixe et adhérente. 
et le nom sans article ou avec un article indéfini 
est comme une chose vague et en Fair, oü rien 
ne se peut attacher, vaugel. Rem. t. h, p. 652, dans 
pougens. 1] 2. Les pronoms possessifs (c'est-à-dire 
son, sa, ses qui sont des adjectifs), se rapportant à 
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un nom de chose, sont inélégants en consfruction de 
sujet ou de régime direct. J'ai lu ce livre, son style 
est fatigant; dites : le style en est fatigant. En pãr- 
lant d'une chose inanimée ou de quelque bête, sans 
qu'il y ait rien qui la personnifie, on doit rempla- 
cer le pronom possessif par les partioules destinées 
à cela, en ouy, qui sont rnises elles-mêmes au rang 
des pronoms ; témoin ce proverbe : Quand on parle 
du loup, onenvoit la queue, d-olivet, Ess. gramm. 
III, 2. 

— HIST. xvi0 s. Pronoms est une sorte de mots 
qui servent pour supplier [suppléer] le nom tant 
propre qu'appellatif, sans aucune signification ou 
deciaration de temps, denotant toujours quelque 
certaine personne, rob. est. Gramm. franç. dans 
livet, la Gramm. franç. et les gramm. p. 41 o. 

— ÉTYM. Provenç. pronom; espagn. pronombre; 
ital. pronome; du latin pronomen, de pro, au lieu 
de, et nomen, nom. 

PRONOMINAL, ALE (pro-no-mi-nal, na-1'), adj. 
Qui appartient au pronom, qui est de la nature 
du pronom. || Verbe pronominal, verbe qui se 
conjugue avec le pronom personnel de la même 
personne que le sujet: Je me loue, ils se disent 
des injures. Parmi les verbes qui se conjuguent 
avec ie pronom personnel se, et qu'il [1'abbé de 
Dangeau] appelle pronominaux, il en distingue 
de quatre sortes, d'alemb. Éloges, Dangeau, notes. 
Verbe pronominal pour verbe réfléchi, dénomi- 
nation due à Dangeau et souvent employée, mais 
défectueuse; car pronominal veut dire qui est de la 
nature du pronom, comme verbal qui est de la na- 
ture du verbe; il faudrait dire verbe pronominé (voy. 
ce mot), jullien. || Adjectifs pronominaux, ceux qui 
se forment des pronoms ou qui s'y rapportent par leur 
signification. Les adjectifs pronominaux qualifient 
par un attribut de désignation individuelle, c'est-à- 
dire par une qualité qui, ne tenant ni de 1'espèce 
ni de raction,ni de Parrangement, n'est q^une 
pure indication de certains individus; ces adjectifs 
sont ou une qualification du rapport personnel, 
comme mon, ma, ton, notre, votre, son, leur,mien, 
tien, sien, ou une qualification de quotité vague et 
non déterminée, tels que quelque, un, phisieurs, 
tout, nul, dumars. (Euv. f. iv, p. 109. || Racines 
pronominales, voy. racine. 

— étym. Lat. pronominalis, du lat. pronomen, 
pronom. 

PRONOMINALEMENT (pro-no-mi-na-le-man), 
adv. X la façon du pronom. Mot employé pronomi- 
nalement. 

— étym. Fronominale, et le suffixe ment. 
f PRONOMINÉ, ÉE (pro-no-mi-né, née)., adj. 

Terme de grammaire. Qui porte avec sol un pro- 
nom. Verbe pronominé, nom générique de tout 
verbe qui se conjugue avec un pronom régime, 
comprenant les verbes rèfléchis, comme je me 
rase, les verbes reciproques, comme Pierre etJean 
se ãéchirent, les verbes d^tat comme je m'en- 
nuie, je me repens, et certains verbes à sens passif 
comine ce livre se vend bien. La pensée [de Fabbé 
de Dangeau] aurait été mieux rendue, shl les avait 
appelés [les verbes précédés d^n pronom régime] 
verbes pronominés, comme Fabbé d'01ivet avait 
nommé régime particulé le régime accompagné 
d'uneparticule, beauzée, Encycl. Mélh. Pronominal. 

f PRONOXÇABLE (pro-non-sa-bF ), adj. Qui 
peut être prononcé. Cette accumulation de lettres 
n'est pas prononçable. 

— HIST. xvr s. Prononçable, cotgrave. 
PRONONCÉ, ÉE (pro-no'n-sé, sée), part. passé de 

prononcer. |11" Déclaré avec autorité, en vertu d'une 
autorité. L'arrêt de mort était prononcé contre !e 
Fils de Dieu, et toutes choses étaient préparées pour 
Fexécution, bourdal. Exhort. sur J. C. portant sa 
croix, t. ii, p. 136. || S. m. Le prononcé du juge- 
ment, etc. la décision prononcée par le tribunal. 
Le prononcé [de Farrêt contre le jésuite la Va- 
lette] fut reçu du public avec des applaudissements 
et des battements de mains incroyables, volt. Hist. 
pari. Lxvm. || 2o Débité, réoité. Oncroit assez com- 
munémentque, jusq^au temps de Cicéron, il n'y 
eut point d'éloges prononcés en Fbonneur des 
vivants, et presque pas en Fbonneur des morts, 
marmontel, (Euvr. t. vi, p.7. || 3o Dont on exprime, 
fait entendre les sons. Des mots bien prononcés. 
|| Absolument. II s'est dit quelquefois pour articulé 
avec soin, Harlay, toujours en robe, mais étriqué, 
une parole lente, pesée, prononcée, st-sim. 173, 
47. II 4» Terme de peinlure. On dit que les parties 
d'un tableau sont bien prononcées, pour dire quelles 
sont distinguées avec beaucoup de foice et de net- 
teté. Muscles trop prononcés, muscles trop forte- 
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■ment, trop durement marques. || B" Qui a une 
expression forte et très-marquée. Des traits pror 
noncés. Voilà ce que sait faire un grand poete; les 
moeurs, soit bonnes, soit mauvaises, de ses prin- 
cipaux personnages sont si marquées, et, pour me 
servir (fun terme de peinture dans notre langue, 
si prononoées, qu^lles nous préparent à ce qui doit 
arriver, L. racine, Traité de la poés. dram. x, 2. 
Ce caractcre aimable et volage est si prononcé chez 
•ce peuple [les SiminolesJ qu'il peut à peine pren- 
dre uu maintien digne dans les assemblées poli- 
tiques. chateaubb. Amér. les Sluscogulges. Je ne 
vous recommande point de ne pas faire étalage 
d'opinions trop prononcées, th. leclercq, Prov. 
t. i, p, 362, dans POUGENS. 

t PRONONCEMENT (pro-non-se-man), s. m. Ac- 
lion de prononcer. 

— hist. xm0 s. Cascuns entent le prononcemenl 
des arbitres diversement, beauman. xxxix, 7. 

— ÈTYM. Prononcer; provenç. prononciamen; 
espagn. pronunciamento; ital. pronunsiamento. 

PRONONCER (pro-non-sé. Le c prend une cé- 
dille devant a et o: prononçant, prononçons), v. a. 
|| 1° Déclarer avec autorité, en vertu de son autorité 
(ce qui est le sens latin). Aohab crut éluder la ri- 
gueur de cette juste sentence [mort violente], enfai- 
sant unequerelle particulièreà Elie, qui avaiteu ordre 
de la lui prononcer, boss. Polit. viu, n, 3. Pourquoi 
chercher des preuves d'une vérité que le Saint-Esprit 
a prononoéepar une sentence manifeste? Dieumême 
menace les peuples qui altèrent sa religion... id. 
Reine d'Anglet. Et ne me pique point du scrupule 
insensé De bénir mon trépas quand ils fies sultans] 
Pont prononcé, hac. Raj.t, t. Le publio, qui sait 
si bien faire entendre son jugement sans le pro- 
noncer en forme , ne souscrivit pas à celui des 

■commissaires^impériaux, fonten. Marsigli. Frédéric 
gouvernait TEglise aussi despotiquement que TÉtat; 
c'était lui qui prononçait les divorces, quand un 
mari et une femme voulaient se marier ailleurs, 
volt. Comment. hist. Prononcez votre arrêt et ne 
redoutez rien, id. OUjmp. v, c. || Fig. Le destin, le 

•sort a prononcé l'arrêt. || Particulièrement. Déclarer, 
en pavlant de celui qui preside une juridiction, une 
assemblée, ce qui a été décidé à la pluralitá des 
voix.H Absolument. Ce président prononcé bien, il 
íait entendre avec ordre et netteté les différents 
chefs d'un jugement. || Le greffier a prononcé au 
criminei son arrêt, sa sentence, il lui a lu le juge- 
ment rendu contre lui. || Fig. Prononcer sa propre 
condamnation, prononcer sa sentence, se condam- 
ner par ses propres aveux, par ses propres paroles. 
Je veux encore vous faire prononcer cet arrêt à 
vous-mêmes contre vous-mêmes, pasc. Prov. xvi. 
|| 2° Réciter, débiter. Vous donc qu'elle as- 
sistait avec tant de joie.... quel admirable pané- 
gyrique prononcoriez-vous par vos gémissements 
à la gloire de cette princesse, s'il m'était permis 
de vous introduiro dans cette auguste assemblée! 
boss. }[ar. - Thér. Quel supplice que celui d'en- 
tendre déclamer pompeusement un froid discours, 
ou prononcer de medíocres vers avec toute l'em- 
phase d'un mauvais poete ! la bruy. i. La cour a 
chargé ce prélat éloquent de faire Téloge fúnebre 
d'une princesse, et il doit le prononcer dans deux 
jours, lesage, Diable botí. ch.fo. Là [près de mon 
tombeau] quelquefois encore daignez vous rassem- 
bler; Là prononcez Tadieu, m. j. chén. la Promen. 
|| Absolument. Prononcer lentement, distinetement. 
|| Fig. Déjà même je crois entendre la réponse Qu^n 
secret contre moi votre haine prononcé, rac. Ándr. 
u, 2. || 3o Articulerles lettres, les syllabes, les mots, 
en exprimer les sons. Vous ne leurprononcoz mon nora 
qu'aveo horreur, rac. Athal. 11, 7. II passait des 
heures entières sans prononcer aucune parole, fén. 
Tél. xxi. II y a des peuples qui ne sauraient pro- 
noncer certaines lettres; les Chinois ne connaissent 
ni le b, ni le d, ni l'r, dumars. (Euv. t. iv, 
p. 378. La rivière que nous appelons Veronise [on 
Russie], nom très-doux à prononcer, est appelée 
dans les mémoires Woronestch; et dans les obser- 
vations on me dit que vous prononcez Voronège, 
volt. Lett. Schouvalof, t\ juiu 170). Ces moeurs 
sont vos devoirs... Sachez que le premier est... de 
n'oser jamais Me prononcer le nom d'un rival que 
je hais, id. Ais. IV, 2. || Absolument. Une chose 
assez singulière et qui peut-être ne se trouve que 
dans notre langue, c'est que nous avons deux ma- 
nières de prononcer: Tune pour la conversation, 
Fautre pour la déclamalion; celle-ci donne la force 
et du poids aux paroles, et laisse à chaque syllabe 
Vétendue qu'elle peut comporter ; au lieu que celle- 
là, pour être coulante et legère, adoucit certaines 
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diphthongues, et supprime dos lettres finales, 
d'oliv. fiem. Racint, § xi. La première règle, et la 
seule raisonnable, est d'écrire comme on prononcé; 
les Italiens nous en donnent 1'exemple, et nous de- 
vrions le suivre, d'alemb. Lett. à Yoltaire, 26 oct. 
1770. || 4o 11 se dit des articulations d'une langue. 
II ne prononcé pas bien Fanglais. La manière dont 
les Romains prononoaient le latin était, en plu- 
sieurs choses, très-différente de celle dont_ nous 
le prononçons aujourd'liui, rollin, TraitédesÉt. i, 3. 
|l 5° Terme de peinture. Bien indiquer les parties 
d^ne figure, par comparaison avecTarticulation de 
Ia voix. Prononcer un bras, les muscles. Le nu que 
la sculpture est plus jalouse encore de prononcer 
que Ia peinture, dideb. Salon de 1765, (Euv. 
t. xiii, p. 323, dans pougens. 1| 6o V. n. Déclarer ce 
qui a été décidé, jugé. L'Église a prononcé. Le ciei 
prononcera. Lesempereurs qui avaient osé pronon- 
cer sur les questions de la foi, boss. Hist. i, n. Du 
sénat la volontésuprême Est que sur votre fils vous 
prononciez vous-même, voltaire, Urutus, v, 6. 
|| 7" Dans le langage ordinaire. Déclarer son sen- 
timent, décider. Que je hais ta vaine science et ta 
mauvaise subtilité, âme téméraire, qui prononces 
si hardiment ; Ce péché que je commets sans 
crainte est véniel! boss. Mar.-Thér. Hé bien donc, 
prononcez; que voulez-vous qu'on fasse?RAC. Brit. 
iv, 2. Gardez-vous de réduire un peuple furieux, 
Seigneur, à prononcer entre vous et les dieux, id. 
Iphig. i, 3. Si... il prononcé d'un mets qu'il est 
friand, le maltre et les conviés, qui en mangeaient 
sans réflexion, le trouvent friand, la bruy. v. II reste 
à savoir s'il est permis d'amener une grande beauté 
par de grands défauts; et c'est sur quoi je n'ose 
prononcer, volt. Comm. Corn. Bem. Rodog. m, 4. 
Leibnitz n'a pas hésité à prononcer que le globe 
terrestre devait sa forme à Telément du feu, buff. 
Théor. terr. Part. hyp. (Euv. t. ix, p. 320. J'ai 
prononcé là-dessus autrefois un peu légèrement, 
dider. Salonde 1767, (Euv. t. xiv,p. 316. Cesfaux 
hofnmes de jugerlesfemmes, etauxfemmes de pro- 
noncer sur les hommes, al. duval, Jeun. de Riche- 
lieu, ni, 8. || 8o Se prononcer, v. ré/l. Ètre pro- 
noncé. La consonne d se prononcé en donnant du 
bout de la langue au-dessus des dents d'en haut, 
mol. Bourg. gent. n, 6. || 9o Faire voir, manifester 
son intention, sa pensée. Je ne crois pas encor de- 
voir me prononcer, c. delav. la Popularité, iv, 2. 

— HIST. xii8 s. Purnuncera ma Ianque le tuen 
parlement, Liber psalm. p. m". Je espant en l'es- 
guardement de lui Ia meie oreisun, e la meie tri- 
bulaciun devant lui medesmo [lui-même] purnunz, 
ib. p. 220. || xiii8 s. II [un malade] avoit estéjusques à 
ceie heure par un jour et demi que il n'avoit parlé 
ne n'avoit prononcié nule parole, Miracles St Loys, 
p. 174. Li baillis n'est pas tenus d'estre au jugement 
fere, ne au prononcier le jugement, beaum. i, 13. 
II xv8 s. Sire, g'ivois [j'y vais] sans remanoir Vostre 
naissanoe anuncier: Auls pastoreaux vas pronon- 
cier, Comment estes nez de Marie, la Naliv. de iV. 
S. J. C. || xvi8 s. D^utre costó, j'oy la bise arriver, 
Qui en soufflant me prononcé 1'hyver, marot, i, 
223. [Prendre pour modele le langage] des plus 
savants en nostre langue, qui ont tout le temps de 
leur. vie hanté es cours de France tant du roi que 
de son parlement à Paris, aussi sa cbancellerie et 
chambre des comptes; esquels lieux le langage 
s'escrit et se prononcé en plus grande pureté qu'en 
tous autres, rob. est. Pré/", de la Gramm. fr. 

— ÉTYM. Prov. et espagn. pronunciar; ital. pro- 
nunsiare: du lat. pronunciare, de pro, et nunciare, 
annoncer (voy. nonce). 

t PRONONCEUR (pro-non-seur), s. m. Celui qui 
prononcé. 

— hist. xv8 s. Le principal malfaiteur etpronon- 
ceur des dictes parolles fut condampné à faire 
amende honorable, j. de troves, Chron. 146B. 

PRONONCIATION (pro-non-si-a-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. |l 1° Action de prononcer un ju- 
gement, un discours. La prononoiation du juge- 
ment. lísfmesennemis] partirentpourla courle len- 
demain de la prononciation de ma harangue, la biíuy. 
Disc. à l'Ácad. franç. Préface. Ceux qui, avant de 
m'entendre, avaient rendu périlleuse la prononcia- 
tion même do mon discours.... mirabeau, Collection, 
t. ni, p. 35i. || 2" Manière de prononcer, de faire 
entendre les lettres, les syllabes, les mots. L'écri- 
ture ne représente pas toujours parfaitement Ia pro- 
nonciation ; car, comme la peinture, qui représente 
les corps, ne peut pas peindre les mouvements des 
corps, de même 1'écriture, qui peint à sa manière 
le corps de la parole, ne saurait peindre enlière- 
ment la prononciation, qui ést le mouvement de la 
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parole, Dict. de 1'Acad. Préface, 1" édit. 1696. La 
déclamation demande dans la prose presque les 
mêmes prononciations que dans les vers, Opusc. 
lang. franç. p. 262, dans pougens. Plus la pronon- 
ciation est lente, pliís la prosodie devient sensible, 
d'olivet, Prosod. franç. art. v. J'écris en français; 
ne dois-je pas me conformer [dans la transcription 
des noms russes] à la douceur de la prononciation 
française? volt. Lett. Schouvalof, il juin 1761. 
Plus un mot est manié , plus la prononoiation en 
devient faible, duclos, diuv. t. ix, p. 9. On pro- 
noncé assez généralement bien au théàtre; mais 
il ne laisse pas de s'y trouver quelques prononcia- 
tions vicieuses que certains acteurs tiennent de leur 
province ou d'une mauvaise tradition, id. ib. t. ix, 
p. 7. Un léger défapt de prononciation prêtait à ses 
paroles [d'Aloibiade] les grâces naives de Fenfance; 
et quoiquil bésitât quelquefois pour trouver le mot 
propre, il fut regardé comme un des plus grands ora- 
teurs d'Athènes, barthél. Anach. Introd. part. 2, 
sect. 3. || 3° La manière de prononcer, par rapport 
à 1'aocentuation, à la prosodie. La prononciation 
des Normands, des gens du Midi. Une prononciation 
vicieuse. La bonne prononciation. Claude Boyer et 
Michel le Clerc [membres de FAcadémie] sont 
deux Albigeois qui, étant venus ici apprendre la 
langue, dont ils ne savent pas encore la pronon- 
ciation, veulent Fenseigner aux autres, furetjère, 
2e facíum, 1.1,p. I7t. || 40Manière de dire,de débiter. 
Si Fécriture est le corps visible du langage, la pro- 
nonciation en est 1'âme, eu. nodier. || 5° Dans la 
rliétorique ancienne, la cinquième et dernière par- 
tie de cette science qui oomprenait Finvenlion, la 
disposition, Félocution, la mémoire et la prononcia- 
tion. Ces deux dernières parties ne regardaient que 
Forateur parlant et pouvaient se réunir sous le nom 
d'action. 

— HIST. xvi8 s. Et si y avoit oullre cela grand 
plaisir au son de sa voix seulement et à sa pronon- 
ciation, amyot, Ant on. 32. Puisque les letres ne 
sont qu'images de voix, Fescriture devra estre 
d'autant de lettres que la prononciation requiert 
de voix; si elle se trouve autre, elle est faulse, 
abusive et d amnable, meigret, dans livet, la Gramm. 
franç. p. 52. Je monstreray comme nostre langage, 
pour rendre sa prononciation plus douce, a trouvé 
moyen d'eviter la rencontre des voyellès envocables 
conligus, ir. est. Précell. édit. feugère, p. 71. 

— ÉTYM. Provenç. pronuncialio; espagn. pro- 
nunciacion; ital. pronunsiasione: du lat. pronun- 
ciationem, de pronunciare, prononcer. 

PRONOSTIC (pro-no-stik), s. m. 1| l8 Conjecture 
sur ce qui doit arriver. Los politiques se trompent 
souvent dans leurs pronosties. || 2" En parlant des 
choses, ce qui sert de pronostic. Ce revers fut le 
pronostic de sa chute. H 3° Jugement que le méde- 
cin fait de Fissue d'une maladie. Comme il avait le 
pronostic forl sür, il en désespéra dans un temps 
même oü elle se croyait hors de danger, fonten. 
Morin. 1| L'Académia remarque qu'en ce sens ou 
dit aussi prognostic; cette prononciation a vieilli 
parmi les médecins. |[ 4° Terme d1astrologie. Juge- 
ment tiré de 1'inspection des astres. 11 n'y a rien de 
plus faible ni de plus timide que ceux qui se fient 
aux pronosties : trompés dans leurs vains présages, 
ils perdent emur et demeurent sans défense, boss. 
Politique, v, ui, 1. 

— HIST. xiv8 s. Toutes lesdites condicions met 
Ypocras en la partie des pronostiques, n. de mon- 
deville, f" 80. || xvi8 s. Je vous veux icy coucher 
une liste de quelques pronosties des lompestes 
et orages qui se monstrent tant par le soleil que 
par la lune, choliêres, Contes, t. li, après-dinée 8. 
Si j'oyois parler ou des esprits qui reviennent, ou 
du prognostique des choses futures.... mont. i, 200. 

— ÉTYM. Voy prognostic. 
f PRONOSTICATEÜR (pro-no-sti-ka-teur), s. m. 

Celui qui pronostique. 
— HIST. xvi" s. Tels supersticieux et reprouva- 

bles pronosticateurs, m. du bellay, 415. 
t PRONOSTICATION (pro-no-sti-ka-sion), s. f 

Action de pronostiquer. Les pronostications météo- 
rologiques. 

— hist. xtv' s. Aussi fuFestoile comée [comafct, 
cheveluej En seroblance de feu couée, Qui do feu et 
d'occision Faisoit pronostication, MAÇHAUT, p. 68. 

— ÉTYM. Pronostiquer; provenç. pronosticacio; 
espagn. pronosticacion; ital. pronoslicasione. 

f PRONOSTIQUE (pro-no-sti-k"), adj. Qui a rap- 
port au pronostic. || Signos pronostiques, ceux d'a- 
près lesquels le médecin établit son pronostic sur 
une maladic. 

t- étym. Pronostic. 

I 
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PRONOSTIQDÉ, ÉE (pro-no-sti-ké, kée), part. 
passe de pronostiquer. Une tempête pronostiquée. 

PRONOSTIQUER (pro-no-sti-ké), je pronostiquais, 
nous pronostiquions, vous pronostiquiez; que je 
pronostique, que nous pronostiquions, que yous 
pronostiquiez, v. a. Faire un pronostic. J. J. Roüs- 
seau avait pronostiqué la révolmion française. || II se 
ditaussi dece qui sertde présage. Lamort prochaine 
que mon ãge me pronostique, noss. Leü. quiét. 3)0. 
Halitlierse déciara que les aigles pronostiquaient 
le retour proohaind'Ulysse, fén. t. xxi, p. 3)7. 

— HIST. xiy" s. Un perpetuei oíice qui regar- 
doitet pronosticoitde leurs aventures par la science 
des oiseaux, bercheube, 1° ), verso. Cculx qui pro- 
nostiquent les choses à venir, le Songe dn vergier, 
i, 177. || xvc s. Dont leur prophete Merlin Pronostica 
la douloureuse fin Quand il escripst: vie perdrez et 
terre, e. descii. Bali. Proph. de Merl. \\ xvi' s. Nul 
ne prognostiquoit que je deusse devenir mauvais, 
mais inutile, mont. i, )9'. 

— ÉTYM. Pronostic; provenç. et espagn. pro- 
nosticar; ital. pronosticare. 

PRONOSTIQÜEÜR (pro-no-sti-keur), í. m. Terme 
familier. Celui qui pronostique. Un pronostiqueur 
d'avenlures, Fort savant aux choses futures, scarr. 
Yirg. vil. Les savants ont à défendre leur dignité; 
ils doivent se défendre de toute ressemblanoe avec 
les píonOstiqueurs, a. boillot, Moniteur universel, 
8 juiil. 1867, p. 898, 5e col. 

— hist. xvi° s. Ceulxqui vous content des fables, 
comme alchymistes, pronosticqueurs, judiciaires, 
chiromantiens, medecins, mont. i, 247. 

— ÉTYM. Pronostiquer. 
f PRONUNCIAMENTO (pro-non-si-a-min-to), 

s. m. Mot que les Espagnols emploient pour expri- 
mer Tacte par loquei une ville, une troupe se pro- 
nonce contre le gouvernement et commence une 
révolution. 

— ÉTYM. Voy. PKONONCEMENT. 
)■ PROORE (pro-o-d'), s. f. Terme de métrique 

ancienne. Petit vers placé devant un plus grand 
dans les poêmes lyriques. Cest le contraire de 
1'épode. 

— ÉTYM. XTpoMÔòç, de itoò, avant, et cioi), chant. 
f PROODIQUÉ (pro-o-di-k'}, adj. Qui tient de la 

proode. Dans les distiques composés d'un hexa- 
mètre et d'un pentamètre, le premier est un vers 
proodique, et le seoond est oe qu'onnomme Tépode. 

PROPAGANDE (pro-pa-gan-d'), s. f. || Io Congré- 
galion établie à Rome pour propager Ia foi. Dós 
que les Européens eurent franehi le cap de Bonne- 
Espérance, lã Propagando se flalta de subjuguer 
tous les peuples voisins des mers orientales et de 
les convertir, volt. Dict. phü. Japon. || Fète de la 
Propagande, séance solennelle que la Propagande 
de Rome tient à FÊpiphanie, et dans laquelle oha- 
que élève de Tinstitution lit une pièce de vers com- 
posée dans sa langue natale. H Imprimerie de la 
Propagande, imprimerie de Rome, célèbre par la 
variété des caractères qu'el!e possède. H 2o En gé- 
néral, toute institution qui a pour but la propa- 
gation d'une croyance religieuse. || 3o Par extension, 
toute association dont le but est de propager cer- 
taines opinions. II y a dans la puissance des Fran- 
çais, il y a dans leur caractère, il y a dans leur 
langue surtout une certaine forco prosélytique qui 
passe 1'imaginalion; la nation entière n'est qu^ne 
vaste propagande, j. de maistre, Corresp. 13 üéc. 
18)B. || Faire dela propagande, tenter de propager 
une opinion, un système politique, social, religieux. 

— ÉTYM. Lat. de propaganda fide, de la foi de- 
vant être propagée (voy. propager). 

\ PROPAGANDISME (pro-pa-gau-di-sm'), s. m. 
Néologisme. En mauvaise part, manio de propager 
une nouvelle doctrine, surtout une doctrine poli- 
tique révolutionnaire. 

f PROPAGANDISTE (pro-pa-gan-di-sf), i, m, 
|i 1° Membre de la propagande. 1| 2" Par extension, 
celui qui íait de la propagande, surtout en matière 
politique. Ce cáractèro, peut-êlre trop ardent, que 
je mets à poursuivre les propagandistos, et à ac- 
cusor.... Papiers saisis à Bareuth, p. 171. 

PROPAGATEUR, TRICE (pro-pa-ga-teur, tri-s'). 
|{ 1° Adj. Qui propage la race, la lignée. Du sang 
troyen propagateur, scarr. Virg. viu. LTnstinct 
propagateur do leur race amoureuse Sans cesse re- 
produit leur foule populeuse, ijelille, Trois règnes, 
viu. 11 L'adjectif n'est pas dans le Dictionnaire de l'A- 
cadémie. || 2" S. m. Fig. Celui qui propage quelque 
opinion. 11 lui faut [à 1'Église] des défenseurs, des 
propagatcurs, et o'est ce qu'elle vous demande, 
bourdal. Exhort. char. env. un sémin. 1.1, p. ics. 
Revenu dans sa patrie, Sulpice Sévère y écrivit la 
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vie de saint Martin, le premier propagateur de la 
vie cénobitique en Gaule, montalembert, les Moines 
d'Occident, t. n, p, 378. || Adj.Zèle propagateur. 

— ÉTYM. Lat. propagatorem, de propagare, 
propager. 

PROPAGATION (pro-pa-ga-sion; envers, de cinq 
syllabes), í. f. || l" Action de propager, de multiplier 
par génération. Pour ce qui est des qualités requises 
pour le mariage et la propagation, je vous assure 
que, selon les règles de nos docteurs, il est tel qu'on 
le peut soubaiter, mol. Mal. imag. n, 6. Les con- 
jonctions illicites contribuent peu à la propagation 
de Tespèce, montesq. Esp. xxm, 2. Dans Tespèce 
humaine, quelle différence entre la chélive propa- 
gation des sauvages et Timmense population des 
nations civiliséesel bien gouvernées! buff. Quadr. 
t. viu, p. 35. Je crois que Nature.... est toute à 
deux fins, la conservation de Findividu et la propa- 
gation de 1'espéoe, dider. Lett. à Mlle Voland, 
3) juill. 1762.1| Fig. Cet état [1'état religieux], par 
une heureuse et sainte propagation, se perpétue de 
jour en jour, ou d'âge en ãge.... bourdal. Pensées, 
t. II, p. 4)7. || 2° Fig. Extension, progrès. La pro- 
pagation de la vaccine. La propagation du choléra. 
La propagation des lumières. Par cette foi des 
peuples il a forme une Église nombreuse; par la 
propagation de cette Église, il a eu le témoignage 
de la tradition et de Tantiquité, bourdal. Bominic. 
Sur le scand. de la croix. |J CEuvre de Ia propagation 
de la foi, osuvre qui a pour objet de secourir les 
Églises catholiques dans les pays protestants ou 
schismatiques, et d'aider les missionnaires par la 
prière et des aumônes. || 3° Terme de physique. 
Manière dont la lumière, Ia chaleur, le son se pro- 
pagent. La propagation de la lumière se fait tou- 
joursenligne droite, bufe. Hist. nat. Hom. (Euvr. 
t. iv, p. 487. 

— hist. xr s. Julius César, qui estoit souverain 
de Tost des Rommains, non pour la grant propa- 
gation [extraction] dont il fust venu, mais pour Ia 
haulte proesse qui estoit en luy, Perceforest, t. iv, 
f° 82. |1 xvi* s. Une amorce et aliechement dedié à 
la conservation ct propagation de leur race, parí, 
i, Préf. 

— étym. Lat. propagationem, de propagare. 
PROPAGÉ, ÉE (pro-pa-jé, jée), part. passe de 

propager. De faux bruits propagés par la malveil- 
lance. 

PROPAGER (pro-pa-jé. Le g prend un e devant 
a et o: propageant, propageons),u. a. || Io Multiplier 
par voie de reproduction. Assez de monde concourt 
A propager notre espèce, bérang. Chapons. |] Abso- 
lument. LTiomme de nature n'a rien fait que vivre 
et propager, dider. Lett. ã Mlle Voland, 2 sept. 
1762. N'a-t-on pas vu des cloportes et des salaman- 
dres aquatiques vivre et propager beaucoup dans le 
corps bumain? bonnet, Consid. corps org. (Euv. 
t. v, p. 243, dans pougens. || 2o Fig. Répandre, 
étendre, faire croitre. Propager la vérité, les lu- 
mières. On n'examine guère ce qu'on croit bien 
savoir; et c'est ainsi qu'après avoir propagé les er- 
reurs, les témoignages, qui retardent 1'observation, 
en prolongent encore la durée, raynal, Hist. phü. 
vi, 18. |1 3o Se propager, v. ré/l. Se multiplier par 
voie de reproduction. On trouve en Sibérie.... des 
squelettes d'éléphants, dTiippopotames et de rhi- 
nocéros en assez grande quantité pour être assuré 
que les espèces de ces animaux, qui ne peuvent se 
propager aujourd'hui que dans les terres du midi, 
existaient et se propageaient autrefois dans les ter- 
res du nord, buff. Époq. nat. (Euvr. t. xii, p. 23. 
|| Fig. Être répandu, disséminé. Les fables qu'on 
croira prépareront à croire celles qu'on ne croit pas 
encore.... c'est par cette analogie que les mêmes 
erreurs se propageront, s'accommoderont de tous 
les climats, se transplanteront, se grefferont, pour 
ainsi dire, sur les tiges que chacun produit, condil. 
Hist. anc. m, 2. || 4o Cbeminer de proche en proche. 
La lumière de certaines étoiles doit mettre des mil- 
liers d'années à se propager jusqu'à nous. Le coup 
électrique, qui se propage subitement et aussi loin 
que s'étendent les corps qui peuvent lui servir de 
conducteurs, buff. Min. t. ix, p. 4i. 
  ÉTYM. Lat. propagare, de pro, en avant, et 

pagare, dérivé de pagere ou pangere, íixer, conso- 
lider (voy. page, s. f.). Le sens primitif de propa- 
gare est replanter; de lã, planter des rejetons et 
multiplier. 

+ PROPAG1NE (pro-pa-ji-n'), s. f. Voy. propa- 
GULE. 

— étym. Lat. propago, propaginis. 
t PROPAGULA1RE (pro-pa-gu-lê-r'), adj. Se dit 

de la reproduction qui a lieu par des propagules. 
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t PROPAGULE (pro-pa-gu-T), s. m. Teime de 
botanique. Gemme simple pouvant reproduire un 
vegetal. || Drageon pourvu de bourgeons et suscep- 
tible de prendre racine. 

— étym. Propager, 
f PROPAROXYTON (pro-pa-ro-ksi-ton), s. m. 

Terme de grammaire. Mot qui a Taccent sur 1'anté- 
pénultième syjlabe : ãvflpMito; est proparoxyton. 

— ÉTYM. ripoitapoÇúvovo;, de itpè, avant, et pa- 
roxyton. 

t PROPASSION (pro-pa-sion), s. f. Terme de re- 
ligion. Nom qui a été donné par certains théolo- 
giens aux angoisses de Jésus-Christ avant la 
passion. 

— HIST. xvi0 s. Jesus-Christ a craint.... jusques 
à pleurer, blesmir.... bien qu'en luy ces mouvements 
nbnt pas esté des passions pareilles aux nostres; 
dont le grand saint Hierosrae, et, après lui, Fescole, 
ne les a pas osé nommer du nom de passion, pour 
la reverence de la personne en laquelle ils estoient, 
mais du nom respoctueux de propassions, st fhanç 
de sales, Amour de Dieu, i, 3. 

— ÉTYM. Lat. pro, avant, et passion. 
f PROPATH1E (pro-pa-tie), s. f. Terme de mé- 

decine. Synonyme de prodrome. 
— ÉTYM. Ilpò, avant, et itáôo;, maladie. 
PROPENSION (pro-pan-sion; en vers, de quatro 

syllabes), s. /". ||10 Tendance naturelle d^n corps- 
vers un autre. Ifous les corps pesants ont une pro- 
pension naturelle à descendre. H 2° Fig. Penchant, 
inclination. Propension au bien, au mal. 

— HIST. xvi0 s. Si il est difficile de forcer les^ 
propensions naturelles, mont. i, 159. j^y, de ma 
part, le goust estrangement mousse à ces propen- 
sions qui sont produictes en nous sans 1'ordonnance 
et.entremise de nostre jugement, m. n, 70. 

— ÉTYM. Lat. propensionem, de propensas, en- 
clin, de pro, en avant, et pendere, suspendre. 

■j PROPÉRISPOMÈNE (pro-pé-ri-spo-mè-n'), s. 
m. Terme de grammaire grecque. Mot qui a 1'áccent 
circonllexe sur la pénultième; (jw(i.a est propéri- 
spomène. 

— ÉTYM. Ilpò, avant, et irEpKjTCMgevoí, marque 
d'un accent circonllexe, de nspi, marquant contour, 
et (Tuáü). tirer. 

+ PROPET, ETTE (pro-pè, pè-t'), adj. Voy. pro- 
PEET. 

PROPHÈTE (pro-fè-f), s. m. || Io Celui qui, chez 
les Hébreux, inspiré de Dieu, prédisait 1'avenir. 
11 ne s'éleva plus dans Israel de prophète semblable 
à Moise, à qui le Seigneur parlât comme à lui face à 
face, saci, Bible, Deutéron.Kxxiv, IO. Pourmontrer 
que l'Ancien Testament n'est que figuratif, et que les 
prophètes entendaient par les biens temporels d'autres 
biens.... pasc. Pens. xvi, 5, éd. havet. Onn'entend 
les prophètes que quand on voit les choses arrivées, 
in. ib. xxv, 137. Dieu a suscité des prophètes durant 
seize cents ans; et, pendant quatre cents ans après, 
il a disperse toutes ces prophéties, avec tous les Juifs 
qui les portaient, dans tous les lieux du monde ; 
voilà quelle a été la préparation à Ia naissance de 
Jésus-Christ, id. ib. xvin, l. Le prophète [Isaíe] y 
prédit la conversion des gentils par ces paroles : 
Ceux d'Occident craindront le nom du Seigneur, et 
ceux d'Orient verront sa gloire, boss. Hist. li, 7. 
Les prophètes, au moins quelques-uns , ne lais- 
saient pas d'être mariés; et cette veuve dont Élie 
multiplia ITmile, était la veuve d'un prophète, 
fleüry, Moeurs des Israel, tit. xxi, 2° part. p. 265, 
dans pougens. Une autre espèce de religieux, et bien 
plus considérable, étaient les prophètes ; il y en 
avait un grand nombre dès le temps de Samuel, 
id. ib. p. 262. ||Lo prophète-roi, le roi-prophète, 
Je prophète royal, David. Cest ce qu'avait si 
bien compris le prophète royal, bourdal. Scrm. 
20= dim. après la Penlec. Vomin. t. iv, p. 256, J| Les 
quatre grands prophètes, Isaíe, Jérémie, Ezéchiel et 
Daniel, ainsi dits parce quhls ont laissé un plus 
grand nombre d'écrits. H Les douze petits prophètes, 
les autres douze prophètes dont on a des prophé- 
ties dans TAncien Testament. |1 Les faux prophètes,. 
ceux qui se disaient prophètes, sans avoir 1'inspi- 
ration divine. Le temps approchait oü Ia vengeance 
divine devait éciater sur les Juifs impénitents: le dé- 
sordre se met parmi eux; un faux zèle les aveugle 
et les rend odieux à tous les hommes; leurs faux pro- 
phètes les enchantent par les promesses d'un règne 
imaginaire, boss. Hist. n, 7. )| Fig. Voici la loi et 
les prophètes, se dit d'une autorité qui decide sans 
réplique (locution qui vient de ce que saint Jé— 
rôme et les autres Pères de 1'Eglise donnent le nom 
de loi aux cinq livres de Moise, et de prophètes aux. 
livres des prophètes). H On dit de mèrne : Ce que 
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je tous dis, c'est la loi el les prophètes. On veut pa- 
rier que la princesse d'Harcourt ne sera pas dévote 
dans un an, à cette heure qu'e!le est dame du pa- 
lais, etqu'elle remettra du rouge; car cerouge c'est 
la loi et les prophètes; c'est sur ce rouge que roule 
tout le christianisme, sév. tsi. || 2°Che7. les gentils 
certains personnages inspirés par les dieux. Élie fit 
mourir les prophètes de Baal. Des prophètes mcn- 
teurs la troupe confondue, eac. Athal. i, í. || Faux 
prophètes, se dit aussi pour prophètes de Baal. 
Celle [raillerie] dònt elle [rÊcriture] se servit dans 
cette fameuse épreuve de IMmpuissance des faux 
dieux d'Achab, en disant aux faux prophètes : Criez 
plusfort, car votre dieu est peut-être en chemin, 
furetiêre, 3e fdctuM, t. i, p. 320. j| Les Grecs aussi 
avaient des prophètes. Les prophètes exercent un 
ministère plus relevé : ils se tiennent auprès de la 
Pythie, recueillent ses réponses, les arrangent, les 
interprètent, et quelquefois les confient à d'autres 
ministres qui les mettent en vers, barthél. Anach. 
ch, 22. Viens, prophète éloquent, aveugle har- 
monieux [Homère], a. chén. I'Aveugle. || 3° Titre 
donné à Mahomet par les musulmans. Mahomet 
s'érigea en prophète, noss. Ilisl. i, tt. Et lan- 
dis qu'elle montre au peuple épouvanté Du pro- 
phète divin 1'étendard redouté.... rac. llaj. m, 
l. Le saint prophète ne savait ni lire ni écrire; 
de làla haine despremiers musulmans contre toute 
espèce de connaissance, dider. Ogin. des anc. phi- 
los. (Sarrasins). || 4° Fig. Celui qui agit comme un 
des prophètes de Tancien temps. Leur subtil con- 
dueteur [Cromwell], qui.t,. en faisant le docteur et 
le prophète, aussi hien que le soldat et le capi- 
taine.... boss. Reine d'Anglet. Le prophète Jurieu 
íut sifflé ; les prophètes des Cévennes furent pendus 
ou roués; les prophètes qui vinrent du Languedoc 
et du Dauphiné à Londres furent mis au pilori.... 
volt. Dkt. phü. Prophètes. i| 5" Fig. et familière- 
meut. Celui qui annonce ce qui doit arriver, qui de- 
vine. II y enaune [prophétie] dans le Dante cncore 
plus circonstancíée et plus clairementexprimée, c'esL 
touchant la découverte des étuiles du pôle antarc- 
lique; il suffirait de ces deux exemples pour prouver 
que les poetes méritent en effetle nom de prophète, 
volt. Comm. Com. Rem. Médée, v, 3. Tout ce que 
j'ai prédit est arrivé; au premier coup de fusil qui 
fut tire, je dis : En voilà pour sept ans.... c'est parce 
que je ne suis plus dans mon pays que je suis pro- 
phète, id. Lelt. d'Argental, 28 sept. 1761. J'ai été 
prophète sans le savoir, comme rétaient tous les 
anciens prophètes, id. ih. 24 janv. 17S6. Si le préo- 
pinant ne m'avait pas interrompu, il saurait déjà 
qu'il est plus simple d'écouler que de deviner, et 
qu^n général ce n'est pas un métier súr que celui 
de prophète, mirabeau, Collection, t. m, p. 92. 
I! Familièrement. Un prophète de malheur, un 
homme qui n'annonce que de mauvaises choses. 
|| Faux prophète, homme qui se trompe dans ses 
prédictions. || Chapeau de prophète, chapeau pointu. 
ainsi dit parce que les devins sont souvent coiffés 
d'un tel chapeau. || Proverbes. Nul n'est prophète 
en son pays, on a moins dMníluence, de crédit en 
son pays qu'ailleurs. Je vous assure, ajouta-t-il [Jé- 
sus], qu'aucunprophète n'estbien reçuen son pays, 
saci, Rible, Évang. saint Luc, iv, 24. 11 va à Vais, 
parce quil esta Paris; et M. d'Arles va à Forges; 
tant il est vrai que jusqu'à ces pauvres fontaines, 
nul n'est prophète en son pays, sév. 31 aoüt 1089. 
Cest un vioux licencie galicien, qui, dês sa pre- 
mière jeunc-sse, a quitté sa patrie, oü il ne serait 
jamais devenu prophète, lesage, Estev. Gons. 
■lo. Ce divin Dante fut, dit-on, un homme assez 
malheureux ; ne croyez pas qu'il fút divin de son 
temps. ni qu'il füt prophète chez lui, volt. Dict. 
phü. Dante. 

— uíST. xv s. Dês les apostres ne fut hom tcl 
prophete, Ch. de Rol. clxiv. |lxu0 s. Deus nostre 
sires dit : les meies leis [mes lois] guardez. Li pro- 
phètes redit : wai vus f malheur à vousj qui estorez 
Les leis de felunie.... Th. le marl. 8o. David reis e 
prophetes purvit altrui muillier [vit la femme d'un 
autre], ib. jj xvi8 s. Ce bou prophete [ce bon 
apôtrej le cardínai de Lyon, qui toute sa vie a está 
ennemy morteldesFrançois, llisl. du chcv. Rayard, 
p. 371, dans i.acurne. Esprit tout divin et prophete' 
des accords, les Touches, p, 2, dans lacurne. 

— étym. Prov. prophela; espagn. et ital. profeta; 
du latin prophela; grec, itpoipÍTri;, de itpò, avant, 
et pai.), jo dis (comparez fable, fatal). 

PROPIIfiTESSE (pro-fé-tè-s'), s. f. Celle qui pré- 
dit par inspiration. Marie prophctesse, smur TlAa- 
ron, prit un tambour à la main, saci, Rible, Exode, 
xv, 20. CEgliso a vu; dós son origine, das femmes 
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qui se disaient prophétesses, et les apôtres n'ontpas 
dédaigné de les notsr, soss. États d'oraison, i, it. 
Sous les juges, il n'y eut proprement que la prophé- 
tesse Débora, quoique les Juifs aient donné le nom 
de prophète à plusieurs juges qui avaient rendn 
de grands services à la nation, condil. Jlist. anc. 
Consid. sur Juifs, chap. 2.1| Par extension. Une 
femme [Mme Guyon] dont les lumières étaient si 
courtes, les illusions si palpables, et qui fait ici la 
prophétesse, boss. Relat. sur le quiélisme, n, 29. 

— HIST. xvie s. La prophetisse Pythia en donna 
des responses terribles, amyot, Démoslh. 26. 

— ÉTYM. Provenç. profelissa; pspagn. profelisa; 
ital. profetessa; du lat. prophetissa, de propheta. 
On trouve la prophete dans E. desch. Poésies mss. 
f» 328. 

PROPHÉTIE(pro-fé-sie),s. f. || 1° Prédiction faite 
par inspiration de Dieu. Pour prouver tout d^n 
coup les deux Teslaments, il ne faut que voir si les 
prophéties de l'un sont accomplies en Fautre; pour 
examinerles prophéties, il faut.les entenrlre ; car, 
si on croit qu'el!e3 n'ont qu'un sens, il est súr que 
le Messie ne sera pas venu; mais, si elles ont deux 
sens, il est súr qu'il sera venu en Jésus Christ, pasg. 
Pens. xvi, 4, édit. havet. Sous le règne d'Ozias, 
les saints prophètes, dont les principaux en ce temps 
furent Osée etlsaie, commencèrent à puhlier leurs 
prophéties par écrit, et dans des livres particuliers, 
dont ils déposaient les originaux dans le temple, 
pour servir de monument à la postérité, boss. Úist. 
i, 6. Quand vous lisez si souvent dans leurs écrits 
[des prophètes] que les róis entreronten foule dans 
FÊglise.... comme les róis vos ancêtres [le Dauphin 
fils de Louis XIV] se sont signalés plus que tous les 
autresen protégeantet en étendant FEglise de Dieu, 
je ne craindrai point de vous assurer que c^st eux 
qui de tous les róis sont prédits le plus clairement 
dans ces illustres prophéties, id. íè. m, i.Letemps, 
fidèle interprete des prophéties, In. Variat. xi, 203. 
|| Prophétie dTsaie, prophétie d'Ézéchiel, etc. le_ re- 
cueil des prophéties faites par Isaie, par Ézé- 
ohiel, etc. || 2,, II se dit aussi des oracles chez les 
paíens. Prophéties : le grand Pan est mort, pasc. 
Pens. xxv, 164, édit. havet. Cette compilatlon in- 
forme de prophéties diflérentes [oracles sibyllins] 
fut imprimée pour Ia première fois Fan 1645 sur 
des manuscrits.... volt. Dict. phü. Sibylle. X Del- 
phes, ce fut à une filie qa'on accorda le privilége 
exclusif de monter surle trépied; et on fit ce choix 
parce qu'il ssmble, dit Diodore de Sicile, que le don 
de prophétie ait été de tout temps un attribut des 
vierges, condil. Hist. anc. 111, 9, || 3° Par extension, 
prédiction faite par des gens qui prétendent lire 
dans Favenir. Les prophéties de Nostradamus. 
|] 4° Fig. Annonce d'un événement futur faite par 
oonjecture. En ce cas-Ià, madame, je suis porsuadé 
qu'il y a hien plus de prophéties à faire que de con- 
scils à donner ; dites vos prophéties, repartit Ia 
reine, retz, Mém. t. n, liv. m, p. 422, dans pougens. 
Vous souvient-il de tous les raisonnoments qu'on 
faisait sur la guerre, et comme il devait y avoir 
bien des gens tués? c'est une prophétie qu^n peut 
toujours faire sürement, sév. 234. En vérité, ma 
filie, je suis fort aiso que, pour votre amusementet 
pour Í'honneur de ma prophétie, Pauline soit deve- 
nue aimable et douce, et comme vous la souhaitiez, 
id. 28 sept. 1089. Entendoz-vous ces paroles ; et 
que ceux qui demeureront se dévorent les uns les 
autres? 6 prophétie trop réelle et trop véritable- 
ment accomplie! boss. Reine d'Anglet. Les sages le 
prévirent[qu'en ébranlant la religion en Angleterre, 
on ébranlerait la royauté]; mais les sages sont-ils 
crus en ces temps cFemportement, et ne sa rit-on 
pas de leurs prophéties? id. ib. Cest dans la Médée 
de Sénèque qu'on trouve cette fameuse prophétie 
qu'un jour FAmérique sera découverte, volt. 
Comm. Com. Rem. Médée, v, 3.« 

— hist. xih" s. Prophetie est enquatre manieres: 
ou en faiz, ou en diz, ou en visions, ou en songe, 
bhun. latini, Trésor, p. 64. Hois, la prophecie Ou'on 
dit na ment mia : Que femme seult [a coutume] 
cest grever Qui ses barons sot amer [que son mari 
sut aimer], hues de la feuté, Romancero, p. 192. 
Et puis est avenu que la croiserie fu de petit es- 
ploit, selonc la prophecie de mon preslre, joinv. 
299. || xvi" s. Et chantoit on publiquement ceste an- 
cienne prophetie des sibylles.... amyot, Dêmos- 
thène, 20. 

— ÈTYíl. Provenç. prophecia ; espagn. profecia; 
ital. profezia, de TrpocpRtEÍa (voy. prophète). 

PKOPHÉTIQUE (pro-fé-ti-k'), adj. || 1» Qui tient du 
prophète. J'ai déduit dans un ordre historique toutes 
les preuves de fait qui démontrent quelos Ecritures 
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de FAncien et du Nouveau Testamenl sont vraiment 
un livre prophétique, principalement en ce qui re- 
garde la venue actuelle du Christ, boss. Explic. de 
la proph. d'Isaie, i" lett. L'inspiralion et impres- 
sion prophétique, id. États d'orais. v, 8. Si, duraní 
cinq ceots ans, le peuple de Dieu fut sans prophète, 
tout Fétat de ces temps était prophétique, id. Ilist. 
II, 6. || Par extension. Mme Guyon continue à ses 

donner un air prophétique dans son explication sur 
FApocalyse, boss. Relat. sur le quiélisme, n, 14. 
|| 2" Qui lit dans Favenir. Une céleste flamme D'un 
rayon prophétique illumine monâme, corn. Cinna, 
v, 3, Dès qu'elle [Ia prêtresse dèApollon, à Argos] a 
goúlé du sang de la viclime [une brebisj, elle csí 
saisie da Fesprit prophétique, barthél, Anach. 
ch. 53. 

— ÉTYM. Lat. prophelicus, de prophela, pro- 
phète. 

PROPUÉTIQUEMEXT (pro-fé-ti-ke-man), adv. 
En prophète. II a prophétiquement parlé. 

— étym. Prophétique, et le suffixe ment. 
PROPHÉTISÉ, ÉE(pro-íé-ti-zé, zée), pari. passe 

de prophótiser. Pourquoi Jósus-Christ prophétisé 
en son premier avénement; pourquoi prophétisé 
obscurément en la manière, pasc. Pens. xxv, m, 
édit. havet. 

PROPHÉTISER (pro-fé-ti-zé), v. a. ||1° Prédire 
Favenir par inspiration divine. Je hais cet homme- 
là, parce qu'il ne me prophétisé jamais rien de bon, 
et qu'il ne me prédit que du mal, saci, Rible, Róis, 
III, xxil, 8. || Absolument. L'esprit de Dieu s'étant 
saisi de lui [Balaam], il commença à prophétiser, 
SkCJ, Rible, Nombr. xxiv, 11, 3. Je souhaite que vous 
ayez tous le don des langues, mais encore plus 
celui de prophétiser, id. ib. St Paul, p" éplt. aux 
Corinth.xiv, 5. Prophétiser, c'estparlerdeDieu,non 
par preuves dudehors, mais par sentimentintérieur 
et immédiat, pasc. Pens. xxv, 160, édit. havet. 
|| 2° Parler comme faisaient les anciens prophètes. 
Luther prophétisait contre lui [Georges de Saxe] de 
toute sa force, sans considérer qu'il était de Ia fa- 
mille de ses maitres, boss. Variat. 11, 44. Le prési- 
dent [Maupertuis].... démontra à Fassemblée quh! 
était aussi aisé à Fâme de voir Favenir que le pas- 
sé : et alors il se frotta les lèvres avec la langue, 
remua longtemps la tête, exalta son imagination, 
et prophétisa, volt. Facéties, Diatr. du docteur 
Akakia. || 3° Fig. Prévoir par conjecture et dire 
d'avance ce qui doit arriver. II prophétisait vrai, 
la font. Fabl. m, 18. || Absolument. Je prophétisé 
avec audace ; L'avenir me sourit de loin, béhang. 
Pet. com. 

— hist. xn0 s. E li seinz esperiz te durrad [don- 
nera] la grace, et erranment [aussitõt] propheü- 
zeras, Róis, p. 33. ||xiii" s. Biaxfils, li astrenomiica 
Prophetisierent de toi bien, Ke jà nul bien ne me 
feroies, Moi et mon regne destruiroies, güi de cam- 
brai, Rarl. el Jos. p. 161. Chou [ce] qu'à venir de 
lui estoit, Sa figure prophetisoit, id. ib. p. n. Et 
de lonctens estoit prophetisic, que il auroit un era- 
pereour en Constantinoble qui seroit pietés conlre- 
val ceie colombe [colonne], villeh. cxxvh. || xv" k. 
Et ainsi nature prophetisoit en lui ce que puis 
advint, Bouciq. 1.1| xvi" s. Touchant lequel propos 
Platon mesme luy cscrivit quelquefois, comme pro- 
phetisant ce qui lui estoit à advenir, amyot, Dion, 
11. Si ma prudence ne les a peu penetrer et profetiser 
[les conditions muettesdeshoinmes], mont. 111, 209. 

— ÉTYM. Prov. prophetisar; espagn. profetizar; 
ilal. profetiszare; du \at. prophelizarc, de prophela, 
prophète. 

f PROPHÉTISME (pro-fé-ti-sm'), s. m. Ensemble 
des idées et de Ia manière des prophètes dans 
FAncien Testament. 

•j PROPHRAGME (pro-fra-gm'), s. m. Termede 
zoologie. Cloison membrancuse du thorax des in- 
sectes. 

— ÉTYM. Ilpè, avant, el çpáyiia, cloison. 
f PltOPUYLACTÈUE (pro-fi-la-ktè-r'), s. m. Re- 

lique portée sur soi dans le dessein de se préservtr 
de quelque malheur. 

— ÉTYM. rioò, et phylactère. 
PROPHYLÁCTIQUE (pro-fl-la-kti-k1), adj. Termo 

demédecine. Synonymede préservatif || S./. La pro- 
phylactique, synonyme do prophylaxie. 

— ÉTYM. llpoçuXaxuxò;, de itpoçuXáocrEiv, pré- 
server, de Tipò, en avant, et çuXáaosiv, garder 
(voy. phylactère). 

f PROPHYLAXIE (pro-fi-la-ksie), s. f. Terme 
de médeoine. La parlie do la médecino qui a pour 
objet les précautions propres à préserver do tellc 
ou telle maladie. 

— ÉTYM. Voy. propuvlactique. 



PRO 

PROPICE (pro-pi-s'), adj. || 1° Oui donne faveur, 
.en parlant de la divinité ou de toute puissance de 
qui notre sort dépend. Et nous verrons après, par 
d'autres sacrifioes, Si les dieux voudront être à nos 
voeux plus propicos, corn. Rodog. v, 4. S'il est des 
dieux cruéis, il est -des dieux propices, volt. Gwc- 
bres, iv, 8. II est dans ce saint temple un sénat véné- 
rable Propice à 1'innocence, au crime redoutalde, id. 
llenr. IV. || 2° En parlant des choses, favorable. Un 
vent propice. Car en quelque façon les malheurs 
sont propices, réqnier, Sat. n. Le destin, aux grands 
cosurs si souvent mal propice, corn. Poly. I, 4. 
Prenons roccasion, tandis qu'elle est propice, m. 
Cinna, i, 3. Je voudrais que la cour, par un regard 
propice, Â ce que vous valez rcndit plus de justice, 
mol. Mis. ni, 7. |1 3o X la propice, loc. adv. Au gré de 
(locution vieillie). Géronte : Quel est ce Richard? 
— Hector ; Moi, fort à votre service; Ce nom n'é- 
tant point fait du lout à la propice ^'un valet de 
joueur, je me suis de nouveau Donné celui d'Hec- 
tor, du valet de carreau, regnard, le Joueur, m, 4. 

— hist. xn" s. Respundi Naboth : Deu me seit 
propice, que ço ne face que ne duinse [je ne donne] 
no despende le heritage de mes anceseurs, Róis, 
p. 330. || xiv" s. La chaleur du soleil est propice à 
toute la nature, Modus, í°iv, verso. || xv" s. Bateaulx 
propices à porter chevaulx, comm. iv, 6. Par les 
dessus ditsluy furent faictes tant de remonstrances 
qu'il se accorda, et leurdonna par propices oreilles 
à entendre touchant son eschappement [évasion], 
Ribl. des chart. 4* série, t. i, p. 267. || xvi* s. 
Amour.... Tens Toreille à Ia mienne [voix], et te 
montre propice, desportes, Amours d'Hippol. xxxiv. 

— ÉTYM. Lat. propüius, pro-pit-ius, de pro, et 
petere, aller en volant, voler, d'après Ascoli, Zeü- 
schrift für vergleich. Sprachforsch. t. xvi, p. 2H ; 
le sens serait : dont le vol est d'un augure beu- 
.reux. 

f PROPICEMENT (pro-pi-se-man), adv. D'une 
manière 'propice. 

— UIST. xv" s. Auquel temps on pourroit faire le 
voyage plus propicement, froiss. liv. m, p. <51. 

t PROPIED (pro-pié),«. m. Terme de zoologie. 
Organe en forme de pied, qui s'ob3erve cbez cer- 
tames larves d'insectes. 

— ÉTYM. Lat. pro, pour, et pied. 
f PROPIONATE (pro-pi-o-na-f), s. m. Sei formé 

par Tacide propionique. 
f PROPXONE (pro-pi-o-n'), s. m. Corps obtenu du 

propionate de baryte par la distillation sécbe. 
f PROPIONIQUE (pro-pi-o-ni-k'), adj. Acide pro- 

pionique, acide qui se forme pendant la décompo- 
.sition d'un grand nombre de substances végétales. 

f PROP1TIATEUR (pro-pi-si-a-teur), s. m. Celui 
qui rend propice. Le voyant [Jésus-Christ] par la 
foi présent sur Tautel ; nous le présenlons k Dieu 

■comme notre unique propitiateur par son sang, 
boss. Projet de réunion, Expl. de difl". points de 
conlrov. Vous ai-je offensé [vous, Seigneur]? voilà 
votre Fils, mon grand propitiateur, m. Éléval. sur 
mysl. xvm, o. 

— HIST. xvi" s. Jésus-Christ se nomme vie, en 
tant qu'il est propiciateur pour appaiser son Pere 
envers nous, calv. Instit. 260. 

— Etym. Lat. propiliatorem, de propitiare, de 
propüius, propice. 

PROPITIATION (pro-pi-si-a-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. Action de rendre propice. Vous 
ne ferez aucune oeuvre servile dans tout ce jour, 
parce que c'est un jour de propitiation, saci, Lévit. 
xxiii, 28. Ne résistez pas à Dieu.... qui vous ouvre 
en ce temps de propitiation tant de moyens de sa- 
lut, mass. Carême, Mol. de conv, |{ Sacriíice de 
propitiation, victime de propitiation, sacriíice, vic- 
time offerlo à Dieu pour le rendre propice. Nous 
avons pour avocat envers le Père Jésus-Christ, qui 
est juste; car c'est lui qui est la victime de propitia- 
tion pour nos péchés, saci, Rible, StJean, 4™ épU. 
II, 2. 

— hist. xvi" s. Dieu a envoyé son fils propicia- 
tion pour nos pechez.... et ce nom de propiciation 
ou appointement emporte beaucóup, calv, Instit. 
407. Amurat, en la prinse de ITslhme, immola six 
cents jeunes hommes grecs à 1'atne de son pere, à 
fin que ce sang servist de propitiation à Texpiaíion 
despechcz du trespassé, monx. i. 220. 

— ÉTYM. Provenç. propiciado; espagn. propi- 
ciacion; ital. propisiaziune; du lat. propitiatio- 
nr.m, de propüius, propice. 

PROPIT1ATOIRE (pro-pi-si-a-toi-r'), adj. || 1° Qui 
a la vortu de rendre propice. Un sacriíice propi- 
tiatoire pour les vivants et lesmorts, noss. 3" avert. 
45. |j20 5. m. Table d^r très-pur qui élait posée 
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au-dessus de Tarche. Vous ferez le propitiatoire 
d'un or très-pur; il aura deux coudées et demie 
de long, et une coudée et demie de large, saci, 
Bible, Exode, xxv, 17. 

— hist. xn" s. Là fud Tarche, là fud li propicia- 
tories, Róis, p. s. || xvi" s. Jesus Christ a esté nostre 
prix et rençon, redempteur et propiciatoire, calv. 
Inst. 392, 

— ÉTYM. Provenç. propitialori; ital. propicia- 
torio; du lat propitiatorius, de propitiare, qui 
vient de propüius, propice. 

f PROPITIER (pro-pi-si-é), v. a. Rendre propice. 
— HIST. xvi" s. Les deux Decius, pour propitier 

la faveur des dieux envers les affaires romaines.... 
MONT. II, 268. * 

— étym. Lat. propitiare, de propicias, propice. 
PROPOLIS (pro-po-lis'), s. f. Matière résineuse, 

rougeâtre et odorante, dont les abeilles se servent 
principalement pour clore leurs ruches. Ce grand 
observateur ignorait le lieu ou les abeilles recueil- 
lent la propolis; vous nous apprenez que c'est sur 
les pins et sur les sapins, bonnet, 3" mcm. abeilles. 
HFourcroy le faisait masculin ; Le propolis n'est 
pas de Ia cire proprementdite, etparalt un mélange 
résineux qu'on n'a point encore examine, Connaiss. 
chim. t. x, p. 342. 

— hist. xvi" s. Un emplastre d'ammoniac, eu- 
phorbe, terebenthine, propolis.... paré, xxi, 23. 

— ÉTYM. Lat. propolis, de Tcpónoli;, résine 
d'abeille, proprement bâtisse en avant, de jtpò, et 
itóXi;, ville (voy. politiqüe). 

PROPORTION (pro-por-sion ; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Happort des parties entre elles 
et avec leur tout. Quclle proportion de mes pieds à 
ma tête I Disait-il [le cerf] en voyant leur ombre 
avec douleur, la font. Fabl. vi, 9. Les pieds sou- 
tiennent le tout; et, quoiquhls paraissent petits en 
comparaison de tout le corps, les proportions en 
sont si bien prises, qu'ils portent sans peine un si 
grand fardeau, boss. Connaiss. 11, 2. Je m'étais un 
peu éloigné pour regarder de plus près les propor- 
tions que les Tyriens avaient gardées dans la con- 
struction d'un vaisseau presque neuf, qui était, 
disait-on, par cette proportion si exacte de toutes 
ses parties, le meilleur voilier qu'on eüt jamais vu 
dans le port, fén. Tél. m. Un monstre dont Ia tête 
est d'une grosseur énorme, et dont tout le corps 
exténué et privé de nourriture nA aucune propor- 
tion avec cette tête, m. ib. xxn. II [Crouzas] dé- 
finit la proportion, Tunité assaisonnée de variété, 
de régularité et d'ordre dans chaque partie, dider. 
Rech. philos. sur le beau, (Euv. t. 11, p. 413, dans 
pougens. || Cette colonne et son piédesial ne sont 
pas en proportion, cette colonne n'est pas en pro- 
portion avec son piédestal, la grandeur de Tune 
n'est pas en concordance avec Ia grandeur de Tautre, 
d après les règles. || 2° Convenance et rapporl des 
parties du corps entre elles. C'est la tête qui dans 
Thomme et le cheval, sert d'unité de proportion : 
les peintres et les statuaires comptant sept têtes 
ou sept têtes et demie pour Ia hauteur de Thomme; 
chez le cheval, deux fois et demie la longueur de 
la tête doivent donner la hauteur du corps prise au 
sommet du garrot, et la longueur de Tangle scapulo- 
huméral à celui de la fesse. || 3° Au plur. Dimen- 
sions. Cela sort des proportions ordinaires. Un ou- 
vrage fait dans de grandes proportions, dans de 
petites proportions. || II se' dit aussi en ce sens au 
singulier. Tout ce qui est au delà d'une certaine 
proportion cause à Thomme, à la créature bornée, 
un invincible elfroi, stael, Corinne, iv, 3. || Terme 
de beaux-arts. L^sage autorise à dire figure de 
petite proportion pour figure moins grande que 
nature. || 4° Fig. Convenance que les choses ont 
entre elles. Les honnêtes gens doivent approuver 
sans prévention ce qui mérite d'être approuvé, 
suivre ce qui mérite d'être suivi, et ne se piquer de 
rien ; mais il y faut une grande proportion et une 
grande justesse, la rochefouc. Réfl. div. p. I3i. 
Manque dhavoir contemple ces infinis [en grandeur 
et en petitesse], les hommes se sont portes témérai- 
rement à la recherche de la nature, comme s'ils 
avaient quelque proportion avec elle, pasc. Pens. 1, 
i, éd. HaVET. L'usage oú ils [les princes de TOrient] 
sont de faire mourir tous ceux qui leur déplaisent, 
au moindre signe qu'ils font, renverse la propor- 
tion qui doit être entre les fautes et les peines, qui 
est comme Tâme des Êtats et Tharmonie des em- 
pires, montesq. Lett. pers. (02. || 5° Terme de ma- 
thématique. Rapport de quantités entre elles. La 
proportion de Tor à Targent a fort varié dans tous 
les temps; on peut s'en tenir â celle de dix à un 
pour Tantiquité; ainsi un talent d'argent vaut 
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trois mille livres, un talent d'or trente mille livres, 
rollin, Traité des Et. t. iv, p. 304, dans pougens. 
II n'en était pas de même dans les anciennes répu- 
bliques; car cette proportion des soldats au reste 
du peuple, qui est aujourd'hui comme d'un à cent, 
y pouvait être aisément comme d'un à huit, 
montesq. Rom. 3. || Particulièrement. Égalité de 
deux rapports par quotient; ce qui se nomme 
proportion géométrique. Quand un homme serait 
persuadé que les proportions des nombres sont 
desvérités immatérielles, éternelles, et dépendantes 
d'une première vérité en qui elles subsistem et 
qu'on appella Dieu, pasc. Pens. x, 6, éd. havei. 
|| Règle de proportion, ou règle de trois, règle par 
laquelle on cherche un nombre qui fasse une 
proportion géométrique continue avec trois autres 
nombres donnés. || Proportion arithmétique, celle 
oü il y a égalité de deux ou de plusieurs dillé- 
rences. || Compas de proportion, voy. compas, n° 3. 
|| 6° Terme de chlmie. Loi des proportions múlti- 
plos, loi due à Dalton, suivant laquelle, quand un 
corps forme avec un autie plusieurs combinaisons, 
le poids de Tun étant considéré comme constant, 
les poids de Tautre varient suivant des rapports nu- 
mériques très-simples. || 7° X proportion, en pro- 
portion, par proportion, loc. prép. Par rapport, eu 
égard à. Elles [les maladies] nous gâtent le juge- 
ment et le sens; et, si les grandes Taltèrent sensi- 
blement, je ne doute point que les petites n'y fassent 
impression à leur proportion, pasc. Imag. Puis- 
sances trompeuses, 4, édit. faugère. II n'étend ses 
désirs qu'à proportion de ses hesoins, fléch. Tur. 
Je me suis toujours attaohé aux gens moins en pro- 
portion du bien quhls nTont fait que de celui quhls 
m'ont voulu, J. J. rouss. 'Conj. 111. |) Absolument. 
II y aura pour mille écus dejonquilles; jugez à pro- 
portion, sév. 43. Une salle ....était soutenue de 
six-vingls colonnes de six brassées de grosseur, 
grandes à proportion, boss. Hist. m, 3. || X propor- 
tion que, avec Tindicatif, selon que. 11 [un scan- 
dale] ne se forme dans nous q^à proportion que 
nos mosurs se pervertissent, bourdal. Dominic. 
Sur le scand. de la croix, 349. L'avarice et Tam- 
bition, sources funestes de tous les maux, s'ac- 
crurent à proportion que la puissance de Rome prit 
de nombreux accroissements, rollin, Traiti des 
Et. 111, 2. || 8° Proportion gardée, toute proportion 
gardée, loc. adv. En tenant compto de la différence 
relative des personnes, des choses. Proportion 
gardée, il y a peul-être dix fois plus d'oiseaux dans 
ces climats chauds que dans les nôtres, buff. Ois. 
t. VIII, p. 261. . 

— HIST. xiii" s. Cist doi triangle [ces deux trian- 
gles] sont establi sor une meisme ligne dont il onl 
une meisme proportion entre ais [euxj, Comput, 
f° 16. || xiv" s. Lequel treü [tribut] fut levé egal- 
nr.-ent selou Ia proporcion des richeces, bercheure, 
p 21, verso. Es oignemens la porporcion des pou- 
dres, de Tuile et de la cire, lanfranc, f" H9. 
II a tele proporcion de huit à quatre comme de 
quatre àdeux, oresme, Eth. 146. 1| xvi" s. Corps 
monstrueux, sans certaine figure, n'ayants ordre, 
suitte, ni proportion que fortuite, mont. i, 205. 
Des ossements, à la proportion desquels la stature 
des hommes revenoit à 20 paulmes- de hauteur, id. 
IV, 25. 

— ÉTYM. Prov. proportio; espagn. proporcion; 
ital. proporsione; du lat. proportionem, de pro, 
pour, selon, etportio, portion. 

PROPORTIONNALIXÊ (pro-por-sio-na-li-té), s. f. 
Terme didactique. Condi tion des quantités qui sont 
proportionnelles entre elles. Cette diversité d'effets 
provenaht tous d'une même cause, peut servir, 
pour le dire en passant, à montrer le peu de jus- 
tesse de Taxiome prétendu, si souvent mis en usage, 
sur la proportionnalité des causes à leurs effets, 
d'alemb. Traité de dynam. (Euv. t. xiv, p. 225. II 
[Kepler] transporta dáns la route elliptique la loi 
qu'il avait démontrée pour le cercle, de la pro- 
portionnalité des aires au temps, bailly, Hist. astr. 
mod. t. II, p. 73. La proportionnalité de la force 
attractive aux masses est démontrée sur la terre 
par les expériences du pendule, laplace, Expôs. 
IV, 16. 

— HIST. xiv" s. Et est proporcionnalilé uon pas 
tant seulement en uns nombres propres, mes en 
tous nombres, oresme, Elh. 146. Dela proportiona- 
lité qui est appelée disjointe ou divisée il est mani- 
feste que elle est en quatre termes, id. íb.uo. 

— étym. Lat. proportionalilatern, de proportio- 
ualis, proportionnel. 

PROPORTIONNÉ, ÉE (pro-por-sio-né, née),parí. 
passé de proportionner. H 1" Qui est en proportion 

11. — 170 
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avec. II est bien croyable qu'un Dieu qui aime infi- 
niment, en donne des preuves proportionnées à 
rinfinité de son amour, uoss. Anne de Conz. Ordi- 
nairement les bommes ont une fortune proportion- 
née, non à leurs vastes et insatiables désirs, mais à 
leur médioore mérite ; M. Boerhaave en a eu une 
proportionnée à son grand mérite, et non à ses dé- 
sirs très-modérés, fonten. Boerhaave. Tout est pro- 
portionné ; les lois de Toptique, qui vous font voir 
dans Teau fobjet oü il n'est pas.... volt. Dict. 
phil. Apparence. Quand M. Beccaria fut applaudi 
pour avoir démontré que les peines doivent être 
proportionnées aux délits, id. Dict. phil. Suppliccs. 
II Un corps, une figure bien proportionnée, un 
corps, une figure dont toutes les parties ont entre 
elles le rapport convenable. Les anciens avaient 
vu que les bommes d'une taille et d'un cmbonpoint 
médioore, ayec des membres bien proportionnés, 
un visage riant et fieuri.... cadanis, Inslit. Mém. 
scienc. mor. et pol. t. i, p. cs. || On dit de même : 
Un cheval bien proportionné; des membres bien 
proportionnés. || i" Terme de marine. Un mât est 
dit proportionné, quand sa longueur, ainsi qu'on 
rêxprimait dans les anciennes mesures, a un nom- 
bre de pieds triple de celui des palmes de son dia- 
mètre. || S. m. Le proportionné se dit du point oú 
se mesure le diamètre d'uu mât, et qui est celui de 
la plus forte grosseur de ce mât. 

1'UOPORTIONNEL, ELLE (pro-por-sio-nèl, nè-1'), 
adj. || 1° Terme de mathématique. Qui a rapport 
à une proportion, qui est en proportion avec des 
quantités do même genre. Kepler ayant observé 
que les aires que les planètes principales décri- 
vent autour du soleil et celles que les satellites dé- 
crivent autour de leur planète principale sont 
proportionnelles aux temps, buff. Ilisl. nat. 
Preuv. théor. terre, (Euv. 1.1, p. 188. || S. f. Les deux 
proportionnelles. Une troisième proportionnelle. 
|| 2o Moyenne proportionnelle, nom donné, dans 
une proportion, au second et au troisième termes, 
quand ils sont égaux, par ex. 3 : o :: 6 ; t2. || Cher- 
cher une moyenne proportionnelle, dans une pro- 
portion par quotient, prendre la racinè carróe du 
produit des deux extrêmes. || Chercber une moyenne 
proportionnelle entre deux lignes, trouver le côté du 
carré équivalant au rectangle de ces deux lignes. 
|| Moyenne proportionnelle arithmétique, moitié de 
la somme des deux extrêmes. || 3o Terme de ohimie. 
Nombres proportionnels, ceux qui indiquent les 
rapports dans lesquels les substances peuvent se 
combiner. 

— hist. xive s. Doncques chose justa est propor- 
cionei, c'est à savoir moiene selon aucune propor- 
cionalité, oresme, Eth. 146. ||xvi° s. Deux lignes 
moyenes proportionales, amyot, Mareei. 21. 

— ÉTYM. Lat. proportionalis, de proportio, pro- 
portion. 

PKOPORTIONNELLEMENT (pro-por-sio-nè-le- 
man), adv. Terme de mathématique. Avec propor- 
tion, d'une façon proportionnelle. Cette fenêtre est 
trop petite proportionnellement aux deux aulres. 

— HIST. xiv" s. Et est ainsi proporcionelment es 
autres ars, oresme, Eth. 34. || xvi" s. Tu accotno- 
deras proportionnellement la predita curation aux 
tendons et membranes, paré, viu, 40. 

— ÉTYM. Proportionnelle, et le suflixe ment. 
mOPORTIONNÉMENX (pro-por-sio-né-man), adv. 

En proportion, à proportion, d'une manière propor- 
tionnée. U leur a parlé proportionnément à leur 
capacité. La dévotion devient d'autantplus parfaite, 
qu'elle se trouve plus proportionnément mesurce, 
ST-SIM. 265, 60. 

— hist. xvi" s. Les anciens ont voulu mesnager 
et departir les quatre temperatures des aages pro- 
portionnément aux quatre saisons do Tan, paré, 
Introd. B. 

— étym. Proportionné, et le suflixe ment. 
On trouve aussi dans les textes proportionaUe- 
ment. 

PROPORTIONNER (pro-por-sio-né ; en vers, do 
cinq syllabes), v. a. |1 1" Garder la proportion 
convenable, établir un juste rapport entre une 
chose et une autre Proportionnez vos vceux à 
vos mérites, rotr. Vencesl. 1, 4. i votro avis, mes 
pères, est-ce par grimaoe et par feinto que les ju- 
ges chrétiens ont établi cejugement? et ne Tont- 
ils pas fait pour proportionner les lois civiles à 
celles de 1'ÉvangiIe ? pasc. Prov. xiv. Salomon íit ce 
grand ouvrage [le temple] avec Ia magnilicence 
qu'on a vue ailleurs; car il le voulait proportion- 
ner, autant qu'il pouvait, à la grandeur de celui 
qui voulait y être servi, boss. Polit. vu, v, i. Si 
Lulli a cxcellé dans son art, il a dü proportionner, 

commo il a fait, les accents de ses chanteurs et de 
ses chanteuses à leurs récits et à leurs vers; et ses 
airs, tant réputés dans le monde, ne servent qu'à 
insinuer les passions les plus décevantes, m. Co- 
médie, 3. Dieu, dans toute la terre, a proportionné 
les organes et les facultés des animaux, depuis 
Thomme jusqu'au limaçon, au lieu oü il leur a 
donné la vie, volt. Jenni, 9, || 2o Se proportionner, 
v. réjl. Être mis en proportion avec. La population 
se proportionné exactement aux moyen-s de subsis- 
tance, Presse scientifique, 1861, t. 1, p. 233. 
li 3o Fig. Se mettre à la portée. Se proportionner à 
Tintelligence de ses auditeurs. [Le prince de Condé] 
s^ccommodant et se proportionnant à tous, bour- 
dal. Or. fim. de Condé. II [Mentor] avait même je 
ne sais quoi de complaisant et d'enjoué, quand il 
voulait se proportionner aux besoins des autres et 
leur insinuer quelque vérilé, fén. Tél. x. Pour 
moi, je mo livrais tout entier aux plus courageux 
et aux habiles.... je me proportionnais aux autres, 
vauven. Dial. 16. Dieu, malgré sa défense de pein- 
dre et de sculpter aucune figure, a daigné se pro- 
portionner à la faiblesse humaine, qui demandait 
qu'on parlât aux sens par des images, volt. Dict. 
phil. Idolãtrie. || Se proportionner à son sujet, don- 
ner à son style la forme qui convient au sujet. 

— HIST. xiv" s. Le nombre des frente cinq li- 
gnies [tribus] ne se proporcione pas au nombre des 
centuries dessus dictes, bercheure, f02i, verso. 
Retourne le nez [à demi tranché] adroit en sa 
forme, en proporcionant les narrilles en leur droit 
point si comme elles souloient, lanfranc, í" 27. 
Science de proporcionner [les médicamentsj, id. 
f° 119, verso. || xvi" s. D'une stature droicte et bien 
proportionnée, mont. n, 17. 11 fault que les licts 
soient proportionnez à la maison, les vestemens 
sortables aux licts, amyot, Lyc. 23. Les colomnes 
estoient fort bien proportionnées de la grosseur à la 
haulteur, id. Pubí. 29. 

— ÉTYM. Prov. et espagn. proporcionar; ital. 
proporzionare; du lat. proportionare (quicherat, 
Addenda) ; voy. proportion. 

PROPOS (pro-pô), s. tn. |11" Résolution. Je vous 
demande si.... vous voulez vous convertir d'une 
volonté forte, pleine, sincère, qui ne forme pas des 
propos vagues et éloignés de ctiangement, mass. 
Carême, Confess. Les sacremenls nous laissent tou- 
tes nos passions, parce que nous les avions toutes 
portées au tribunal sacré sans aucun propos réel de 
les finir, id. Carême, Pâques. Je ne puis vous don- 
ner Tabsolution, que vousn'ayez fait un ferme pro- 
pos de ne travailler de votre vie au Journal de Tré- 
voux, volt. Facéties, Appar. jés. Berlier. || 2° Sujet, 
but, motif. Un raot assez plaisant qui vient à mon 
propos, régnier, Sat. ix. 11 [Simonide] se jette 
à cêté, se met sur le propos De Castor et Pollux.... 
la font. Fali. 1, 14. Le loup donc Taborde hum- 
blement, Entre en propos.... id. ib. 1, 6. Laissant à 
part les autres débats qui ne font rien à notre jíro- 
pos, boss. Lett. 53. Mais, pour borner enfin tout ce 
vague propos, eoil. Sat. xi. Chacun sait son métier; 
Suivons notre propos, id. ib. x. Ijntre Leclerc et 
son ami Coras.... N'a pas longtemps, s'ourdirent 
grands débats Sur le propos de leur Iphigénie, rac. 
Épigr. iii. || 3° Discours qu'on tient dans la conver- 
sation. Mais changeons de propos, on vient d'ouvrir 
la porto, mair. Solim. v, 3. J'espère à mon retour 
Ne vous entretenir que de propos d'amour, corn. 
Ilor. iii, 3. Dans le moment qu'ils tenaient ces pro- 
pos, Le lion sort et vient d'un pas agile, la font. 
Fabl. vi, 2. Cest la louange, íris; vous ne la goú- 
tez point; D^utres propos chez vous récompensent 
ce point: Propos, agréables commerces, Oü le ha- 
sard fournit cent matières diverses, id. ib. x, i. 
Je ne doute pas que mon jaloux fàcheux ne soit 
toujours présent, et n'empéche tous les propos que 
nous pourrions avoir cnsemble, mol. Ic Sicil. io. La 
papauté devait tomber dans peu de temps, mais 
seulement par le souffie de la prédicalion de Lu- 
ther, pendant qu'il tiendrait de doux propos au 
coin de son feu avec son cher Melanchthon, noss. 
5° avert. 4. Le Parnassa surtout, fécond en im- 
posteurs, Diffame le papier par ses propos men- 
teurs, boil. ípit. ix. Un libertin.... qui.... Tient 
que ces vieux propos de démons et de ílammes 
Sont bons pour étonner des enfants et des femmes, 
id. Sat. iv. De propos en propos on a parlé de vers, 
id. ib. m. Propos de table, traits de gaietó et de 
familiarité qui échappent dans un repas, volt. Dict. 
phil. Table. L'évèque a le propos galant, J. j. rouss, 
Ilél. 11,14. Ton père avait rejeté avec mépris cette 
proposition, et c'était là-dessus que les propos com- 
mençaient à s'ccliaufler, id. ib. I, 62. S'il passait 

près de nous quelque paysan retournant au travail,- 
ses outils sur Tépaule, je lui réjouirais le cosur par 
quelques bons propos, id. £m. iv. || Proverbe. Chan- 
gement de propos réjouit Thomme. || 4° Vain dis- 
cours, médisances. On a tenu des propos sur son 
compte. Notre commun repôs Me doit mettre au- 
dessus de tous les vains propos, la font. Filies de 
Minée. Et, pour ne vous point mettre aussi dans 
le propos, mol. F. sav. iv, 3. Dans les grandes 
villes, les propos sont vifs, mais ils ne sont point 
de durée, comte decaylus, Falais des idées, (Euv. 
t. ix, p. B3, dans pougens. Tous ces gens redoutés, 
Fameux par les propos et par les faussetés, Vus de 
près ne sont rien, gresset, Méch. v, 4. J1 s'emporte 
d'abord; II me tient des propos  et devant 
George encor! collin d'harlev. Yieux célib. 11, 
5. Marquise enfin des plus sévères; EUe nar- 
gue les sois propos, bérang. Enf. de bon. mais. 
|| 5o Terme de jeux. Propos interrompus, amuse- 
mont dans lequel, tous les joueurs étant ranges en 
cercle, chacun fait une réponse à son voisin de 
droite et adresse une question à celui de gaúche : 
puis répète la question faite, et Ia réponse qu'il a 
recue, comme si elles se correspondaient; ce qui 
produit une incohérence qui fait rire. ||Fig. Jouer 
aux propos interrompus, se dit quand plusieurs in- 
terlocuteurs, ne se comprenant pas, parlent de 
choses dilférentes. || On dit aussi propos rompus. 
L'éIoignement cause nécessairement ces propos 
rompus, sév. 177. H Fig. Propos interrompu, dis- 
cours, conversation sans suite et sansliaison. |j 6o In- 
sinuation faite sur quelque matière, pourparler, pro- 
position. Jeter des propos d'accommodements. Cest 
toujours par quelque changement [échange de char- 
ges] que Ton entre en propos avec ce ministre [Lou- 
vois], sÉv.29sept. 1680. {] 7o Ã propos, loc. adv. Con- 
venablement au lieu, au sujet, etc. Voyez qu'un hon 
génie à propos nous Tenvoie, corn. Ilor. 1, l. II [le 
renardj leur applique un mot qu'un buste de héros 
Lui fit dire fort à propos, la font. Fabl. iv, 14. 
Qü'admira-t-on davantage, ou de ce que ce secours 
vint si à propos, ou de ce qu'il vint d'une main dont 
on ne Tattendait pas ? boss. Anne de Gonz. EUe ne 
s'embarrasse jamais, parce qu'elle fait chaque chose 
â propos, fén. Tél. xxn. Voilà ce que c'est que de 
venir au monde à propos : si le cardinal de Retz re- 
paraissait aujourd'hui, il n'ameuterait pas dix fem- 
mes de Paris, volt. Dict. phil. Sociniens. || Tout à 
propos, même sens. Le sort tout à propos me Tof- 
fre à ce passage, rotr. Bélis. 1, 2. L'abbé Arnauld 
arriva hier tout à propos pour me dire adieu, sév. 
423. || Â propos s'emploie aussi adjectivement au 
sens de convenable. Présumez avec moi Qufl est 
plusà propos qu'il vous cèle pourquoi, corn. Poly. 
1, 3. J'aurai soin de ne pas troubler votre repôs, Et 
de ne rien souffrir qui ne soit à propos, mol. Tart. v, 
4. Mais ils pourraient ici découvrir ma venue, Qu'il est 
à propos de cacher, id. Arúph. 1, 3. La parole d'une 
sainte est à propos sur ce sujet: qu'il ne faut pas.... 
pasc. Lett. d Mlle de Roannex, 9. Narbal ne jugea 
pas i propos, pendant la vie de Pygmalion, de faire 
venir Baléazar, fén. Tél. vm. || S. m. L'à-propos (en 
cet emploi il s'écritavec un trait d'union), ce qui est 
à propos. Mon expérience à la cour m'a appris que 
rien n'y étaitplus rare que Tà-propos, maintenon, 
Lett. auduc de Noailies, 21 déc. 1700. Une infmité 
d'aUégories fines sur les moeurs du temps [dans la 
Princesse d'Élide, de Molière], et des à-propos qui 
font Tagrément de ces fêtes, mais qui sont perdus 
pour la postérité, volt. Louis XIV, 25. II n'y a rien 
tel que Tà-propos, id. Lett. Thiriol, 10 aoüt 1743. 
On augmento même par Téducation ce sang-froid, 
cet à-propos de courage chez Ics animaux, buff. 
Nature des animaux. Le tact de Tà-propos, le soin 
des conyenances, delil. Convers. 111. || Un poêle a 
personnifié TS-propos. Le père du commorce aima- 
ble, Dieu qu'à tort oublia la fable, Le sage, la 
prompt Â-propos, lamotte, dans desfontaines. || X 
propos de, loc. prép. Au sujet de. On plaint ce pau- 
vre genre humain qui s'égorge dans notre continent 
à propos de quelques arpents de glace en Canada, 
volt. Lett. Moncrif, 27 mars 1767. || X propos de, se 
dit, lorsque, à Toccasion de quelque chose dont il a 
élé parlé, on vient à dire quelque chose qui y a rap- 
port. X propos de goút et de génie, TÉloge de M. de 
Montesquieu par M. d'Alembert est un ouvrage 
admirahle; il y a confondu les ennemis du genro 
humain, volt. Lett. Briasson, 13 févr. 1756. || Abso- 
lument. X propos, vous parliez do nouvelles,il vient 
d'enarriver dfmportantes. || X propos s'emploie 
ahsolument aussi, lorsque à Toccasion d'une chose 
on se souvient subilemont de quelque autre chose 
qui s'y rapporte, ou même, dansla conversation fa- 
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milièro, ne s'y rapporte pas du tout. X propos, j'ou- 
bliais de vousdire.... Ahl madame, à propos, vous 
avez quelque accès Auprès du rapporteur que jai 
dans mon procès, Écrivez-lui, de grâce, un mot 
pour mon affaire, regnard, le Distr. n, 6. X propos, 
monsieur Memnon, pourquoi avez-vous perdu un 
mil? et elle passa sans atlendre la réponse, volt. 
Memnon. X propos, dit Candide, pensez-vous que la 
terre ait été originairement une mer, comme on 
1'affirme dans ce gros livre qui appartient au 
capitaine du vaisseau7 volt. Candide, 2). || A pro- 
pos de rien, sans aucun rapport à ce qui a pré- 
cédé; sans sujet. 11 se fàohe toujours à propos de 
rien. II ne sera jamais à propos de lui dire je vous 
aime, à moins qu'on ne le lui dise à propos de rien, 
marivaux, le Legs, sc. 3. || Familièrement., Ã propos 
de bottes, sans raison. X propos de bottes, nous ne 
sommes pas loin de la maison de Florinde, Comé- 
dies des 1'rov. i, i (1030). Après une visite qu'elle 
nous a laite à propos de bottes, m"'" d'iípinay, 
Mém. t. ii, p. iS7, dans püugens. || S" A ce pro- 
pos, au sujet de ce dont ii s'agit. licoutcz à ce pro- 
pos le profond raisonnement non d'un pbilosophe 
qui dispute dans une éoole.... noss. Duch. d'Orl. 
On dit, â ce propos, qu'un jour ce dieu bizarre.... 
boil. Art p. n. I| 9o X quel propos? à propos de 
quoi? pour quel sujet? pour quelle cause? X quel 
propos me traitez-vous ainsi? corn. Médée, n, 2. 
A quel propos toute cette éloquence? la eont. 
Court. Depuis quelque temps, de sourds et tristes 
prsssentiments me troublaient, sans que je susse 
à propos de quoi, J. J. rouss. Conf. xi. Avec 
monsieur je viens d^voir une querelle. — Quoi! 
vousl à quel propos, madame? collin d^iael. 
Vieux célib. iv, 7. || 10° X ,tout propos, loc. adv. 
X chaque instant. Dans sa possession [de bem- 
pire] j'ai trouvépour tous charmes.... Mille ennemis 
secrets,lamortàtouspropos, corn. Cinna, n, i. Vois- 
tu rien de plus impertinentque lesfemmesquirient 
à tout propos? nol. Bourg. gent. m, 9.Le pédant et 
1'instiluteur disent à peu près les mêmes choses; mais 
le premier les dit à tout propos, le second ne les dit 
que quand il est súr de lour effet, j. j. rouss. Ém. 
iv. || 11" Mal à propos, loc. adv. Hors de ce qui est 
convenable. Si Ia rime Allait mal à propos m'en- 
gager dans Arnheim, Je ne sais pour sortir de 
porte qu'Hildesheim, boil. Ép. iv. || Sans raison, 
sans sujet. Que cette peur s'évanouisse; Vous la 
prenez mal à propos, malh. ii, 4. Ah! que mal à 
propos Dans un malheur si grand tu parles de repôs 1 
corn. Cid, iii,3. M. de Charost est revenuun mo- 
ment pour se jusüíler de cent choses que M. de Lau- 
zun a dites assez mal à propos, cev. 51 o. Ces gens 
qui font tout mal à propos latiguent par leurs scins, 
et ne disent pas un mot qui ne soit un fade com- 
pliment, M»" hiccoboni, J. Cateshy, (Euv. t. i, 
p. 234, dans pougens. || 12" Hors de propos, sans 
raison, sans sujet. Vous mhnterrompez par des his- 
toires hors de propos, pasc. Prov. vi. Un homme 
désagréable ressemble à un discours hors de pro - 
pos, boss. Polit. v, i, 15. Les Italiens appellent une 
chose dite hors de propos un sproposüo; ce mot 
manque à notre langue, volt. Pict. phil. À propos. 
1113° De propos délibéré, loc. adv. Avec dessein. 
il a fail cela de propos délibéré. 

— hist. xm" s. S'ainsmc le faites, n'en doutés, 
Jà n'en seres arrier boutés, Ains vendrés fviendrez] 
à vostre propos, la Rose, 7831. || xiv° s. [Pour les 
philosophes] N'estoit riens, tant fut doutable, 
Quhl n'amassent [aimassent] miex [mieuxj recevoir, 
Que ce qu'on peüst parcevoir Que leur bon propos 
variassent, Nequeveritédeclinassent, machaut, p.94. 
Cest uno matiere estrangiere de nostre present pro- 
pos, oresme, Eth. 244. Et à ce propos presque sem- 
blable dit saint Pol que.... lu. ib. Prol. || xv» s. Là 
eut aucuns chevaliers et escuyers d'Angleterre qui 
volontiersse fussent avancás de courir jusques à ceux 
que ils veoient cheyaucher, qui ne leur eust rompu 
leur propos, froiss. II, II, 15. Et puis par ordre je 
continuerai mon propos jusques à.... comm. Prol. 
Mais c^stoitsans propos [maisil n'en était rien], id. 
i, 2. Je me suis mis en ce propos, parce que jai vou 
beaucoup de tromperies .... id. i, io. X tous pro- 
pos ont une loy au bec [les eleres], id. ii, e. Et 
quant il scmbla au roy que nostre homme fut en 
bon propos [qu'il était en état d'exécuter Ia com- 
mission donnée], id. iv, 7. Comme elle et d'autres de 
ses voysynes jouoient au propos, ilse vint seoir au- 
près d'elle, et advint son tour que ainsy quhl par- 
loit à elle à Toreille pour luy dire son mot et propo- 
ser dessus.... Aresta amorum, p. 232, dans lacurne, 
1| xvi' s. L'on mect toute la peinne que Ton peult 
pour qu'il y ait un pape au propos [au gré] de 

Tempereur, Lettres de LouisXII, t. iv, p. 61, dans 
lacurne. Une mesme chose, selon que le propos [in- 
tention] sera divers, lui sera quelquefois agreable 
et quelquefois lui desplaira [à Dieu], calv. Instit. 
loio. Les autres diversitez quMls taschent de mons- 
trer entre la circoncision èt le baptesme, sont du 
tout ridicules et sans propos, id. ib. 1076. Plutarque 
dict, à propos de ceulx.,.. mont. i, 21. Três mal à 
propos, id. i, 37. Hors de propos, ib. i, os. Amy, 
tu tiens sans propos beaucoup de bons propos, 
amyot, Lyc. 42.11 fault que la religieuse [vestale] af- 
ferme par serment, que la rencontre soit casuelle, et 
non point faicte à propos, id. Numa, 18. La seule in- 
tclligence et cognoissance de Tacte verlueux, tout 
soudainluy apporte un instinet et un propos déli- 
béré de faire le semblable, ip. Péric. i. De bouche 
en bouche en vergongne semée.... Fable de tous, 
des tables le propos, rons. 641. X propos truelle, 
bon jour maçon, cotgrave. A propos truelle, 
pourquoi est-ce que...? rab. I, 39. A propos de 
bottes, combien Taune de fagots? oudin, Curiós, 
franç. 

— ÉTYM. Boavg. prepô; Berry, propous, perpos; 
du lat. propósitum, chose proposée, dessein, de 
pro, en avant, et posilus, placé (voy. position). 

PROPOSABLE (pro-pô-za-bl'), adj. Qu'on peut 
proposer. Cet expédient n'e3t pas proposable, i. J. 
rogss. Poíog. ch. 14. Jugez si une rcconciliation 
entro Mme de Resnel etmoi est une chose possible, 
ou seulement proposable, genlis, Mères riv. t. l, 
p. 64, dans POUGENS. 

— étym. Proposer. 
PROPOSANT (pro-pô-zan), s. m. || 1° Celui qui 

propose. Ce corps [les états généraux] n'est qu'un 
corps de plaignants, de remontrants, et, quand il 
plalt au roi de le lui permettre, uu corps de pro- 
posants, st-sim. 322, 225. || 2° Jeune théologien 
protestam qui étudie pour être pasteur. M. le pro- 
posant ayant écrit ces trois lettres à M. le professeur 
R.... son ami, ce professeur, profondément pénétré 
de la candour et de la sincérité du proposant.... 
volt. Facélies, Quest. sur les mir. 3° lellre. 
II 3° Adj. m. Cardinal proposant, cardinal éfabli à 
Rome pour recevoir la profession de foi de ceux 
qui sont nommés à des évêchés en pays d'obé- 
dience, et pour les proposer aux autres cardinaux. 

— HIST. xvi° s. On nous propose des images de 
vie, lesquellesny le proposant ny les auditeurs n'ont 
envie de suyvre, mont. iv, 128. 

PROPOSE, ÉE (pro-pô-zé, zée), pari. passe de 
proposer. Mis sous les yeux. II est proposé comme 
le modele d'anroi accompli, boss. Hist. n, 4. || S. 
f. En algèbre, la proposée, 1'équatioii qu'il s'agit de 
résoudre. || Dans le langage didactique, la proposée, 
la phrase, Ia proposition mise en avant. 

PROPOSER (pro-pô-zé), v. a. || l" Mettre une 
chose en avant pour qu'on 1'examine, pour qu'on 
en délibère. Parlez, et nettement, sur ce qu'il me 
propose, corn. Nic. n, 3. La plupart des hommes 
examinem moins les raisons de ce qu^u leur pro- 
pose contre leur sentimem, que celles qui peuvent 
obliger celui qui les propose de s'en servir, retz, 
Mém. t. ii, liv. m, p. 444, dans pougens. Cette dif- 
liculté vaut bien qu'on la propose, la font. Fali. 
viu, li. On propose raflaire en Sorbonne, pasc. 
Prov. i. Voilà mon doute bien résolu; mais j'en 
ai un autre encore à vous proposer, id. ib. v. Qu'ii 
est difficile de proposer une cbose au jugement d'un 
autre, sans corrompre son jugement par la manière 
de la lui proposer! id. Pens. n, 39, éd. iiavet. Les 
róis [de Rome] n'avaient que le commandemont des 
armées et 1'aulorité de convoquer les assemblées le- 
gitimes, d'y proposer les affaires.... boss. Hist. m, 
6. |1 Fig. et par plaisanterie. Le mauvais temps.... 
nous a fait un miroir de Ia Seine.... j'ai été 
huit jours sans sortir, si ce n'est le jour que je 
fis des visites avec Mme de Chaulnes aux dé- 
pens de ses chevaux; les miens ne voulaient pas se 
soutenir, et je ne leur ai rien proposé, sév. 19 janv. 
1689. || II régit de et Finfinitif. Vauban proposa à 
la cour de France d'envoyer Philippe V régner cn 
Amérique; ce prince y consentit, volt. Louis J/F, 
21. || 11 régit que et le subjonctif. Le seul chanoine 
Évrard, d"abstinence incapable, Ose encor proposer 
qu'on apporte la table, boil. Lutr. iv. || 2° Mettre 
devant les yeux. Le sage Ésope dans ses fahles 
Nous en donne un exemple ou deux ; Celui qu'en 
ces vers je propose, Et les siens, ce sont mème 
chose, la font. Fabl. v, 17. Quand on n'écoute pas 
la tradition, quand on ne propose plus que le pape, 
quand on Ta surpris.... pasc. Pens. xxm, 37, éd. 
havet. Je ne vous propose point le sentiment d'un 
autre ou le mien pour règle, je vous Folfre à exa- 

miner, i. j. rouss. Ém. iv. || II se dit aussi des 
choses qui mettent devantles yeux. Un tel abrégé...» 
vous propose un grand spêctacle, boss. Hist. Dessein 
gén. || Proposer quelquhin pour exemple, pour mo- 
dèle, le citer en exemple, comme un modèle. On 
me proposera dans la suite des siècles comme le 
modèle d'un bon et sage roi, fén. Dial. des morts 
mod. Dial. 14. || Proposer un sujet, donner une 
matiere à traiter. Le sujet que 1'Académie a pro- 
posé pour le prix d'éloquence. || Proposer un prix, 
une recompense, proposer un sujet pour lequel on 
promet un prix, une recompense. L'Académis des 
sciences a proposé un prix de mathématiques, 
de physiologie. Quelques prix glorieux qui me 
soient proposés, Quels lauriers me plairont de son 
sang arrosés? rac. Iphig. iv, 8. H En im sons ana- 
logue, mais contraire. Vu les peines qui y étaient 
proposées X ceux de la religion, et les honneurs 
promis à ceux du parti contraire, corn. Poly. 
Abrégé du mart. de St Pol. || 3° Se proposer, 
proposer à soi, avoir en vue une fin à laquelle 
on tend Le mieux que je nFçn propose, Cest 
d'en sortir par le tombeau, malh. v, io. Quand 
Dieu joint à ces avantages une égale réputation, 
et qu'il choisit une personne d'un si grand 
éclat pour être Fobjet de son éternelle miséricorde, 
il ne se propose rien moins que dhnstruire tout 
1'univers, boss. Anne de Gons. Co livre fait tous les 
effets que je m'en étais proposés, id. Letl. 103. Je 
ne prends point pour juge une cour idolatre, Pau- 
lin, je me propose un plus ample théâtre, rac. Bé- 
rcn. ii, 2. Ah ! c'est le moindre prix qu'il se doit 
proposer, Si le ciei de mon sort me laisse disposer, 
id. ib. il, 3.]|En ce sens, avec un iníinitif, on 
met à. Je me contenterai de vous porter.... des pe- 
tites étoffes de cette anhée.... voilà, par exemple, de 
ces petites choses que vous ne npempêcherez pas de 
faire, et sur quoi vous me donnericz beaucoup de 
chagrin si vous les refusiez durement; proposez- 
vous à ne me point fácher, sév. ic mai 1672. Ces 
grands hommes que nous nous proposons à imiter, 
boil. Longin, Sublime, 21. 1| Se proposer de, avoir 
dessein de, former le dessein de. Proposez-vous de 
voir tout ce corps si charmant Comme un beau mar- 
bre seulement, la font. Candaule. II ne se propose 
d'aller à la gloire que par la vertu, mass. dans gi- 
rault-duvivier. || 4° OITrir. On lui a proposé vingt 
mille franes de sa maison. Quoi! moi! quoi! ces 
gens-lã? l'on radote, je pense; A moi les proposer 
[en mariagej! hélas! ils font pitié, la font. Fabl. 
vu, 6. Le père.... Donne à cet hyménée un plein 
consentement, Et, pour mettre une joie entière en 
sa famille, Pour le nouvel Horace a proposé sa 
filie, mol. l'Ét. v, 14. || 5° Proposer quekpFun pour 
nn emploi, 1'indiquer comme capable de le rem- 
plir, et demander qu'on le choisisse. || 6° V. n. 
Former un dessein. Pourvu qu'elle propose bien 
de ne plus pécher, pasc. Prov. x. 1| Proverbe. 
L'homme propose et Dieu dispose. Dans le ma- 
riage, 1'amour propose, mais Vuicain dispose, 
legrand, Relph. i, 3. || 7° Terme de théologie. II si- 
gnifie, parmi les protestants, dcvelopper un texte 
saint, lorsque celui qui traite ce sujet n'est qu'un 
étudiant en théologie. IJ 8° Se proposer, v. refl. Être 
mis en discussion. Ces questions se proposent sou- 
vent. D Se présenter pour. Pour que M. le propo- 
sant puisse se proposer comme digne d'assister au 
conseil du Très-Haut, volt. Facét. Quest. sur les 
mir. 3. 

— HIST. xiii° s. II [un malade] proposa en son 
courage, que il vendroit [viendraitj audit tombei 
[de saint Louis], et offerroit ileeques une ehan- 
dele de sa longueur, Miracles de saint Loxjs, p. 138. 
Pierre proposa contre Jehan, que li dis Jeans li 
avoit fet arester ses muebles et les catix [cheptel], 
beaum. ix, 2. |{ xiv° s. Je Nicole Oresme doyen de 
1'eglise Nostre Dame de Rouen propose translater de 
latin en françois aucuns livres, oresme, Prol. Et 
shl est homs ou monde qui lui vuille [veuille] op- 
poser Mefait ne traison vers vous, ne proposer.... 
Girart de Ross. v. 3365. Le dictateur, avant toute 
autre chose, proposa en senat la besongne, eer- 
cíieure, f" 88, verso. II xv" s. Là furent toutes les 
paroles au-devant dites relatées et proposées, en- 
tendues, accordées, eserites et scellées, froiss. i, i, 
96. Ot un docleur en theologie nommé Gherart Ma- 
chet, qui proposa [ harangua] devant luy moult 
prudentement, i. lefevre de st-remy, Hist. de 
Charles YI, p. idi, dans lacurne. Lhomme pro- 
pose et Dieu dispose, comm. iii, 9. ||xvi's. Protago- 
ras proposoit à ses disciples, ou qu'ils le payassent 
selon son mot, ou.... mont. i, 146. S'ils se feussent 
proposé d'estendre nostre foy, id. iv, 23. En mes 
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deliberations passées, j'ay, selon ma regle, procedo, 
'•pour Pestat du subject qa'on me proposoit, id. m, 
569. Les senateurs proposeront les matieres, et 
rompront les assemblées, sans qu'il soit loisible au 
peuple d'y harenguer, amyot, Lyc. p. Thennstooles 
se proposa à imiter Monsiphilus le phrearien, id. 
Thém. 3 pour occuper chaoun à estaindre le 
íeu, oependant que l'oii proposeroit les eschelles aux 
murailles, M. du bell. 495. 

— ÉTYM. Voy. proposition; Berry, perposer, pro- 
■pouser. La langue a ici confondu, comme dans les 
autres conaposés de ce genre, le verbe posei" qui 
vient de pausare, etun dérivéirrégulier de pnsitus. 

f PROPOSEDR (pro-pô-zeur), s. m. Celui qui 
propose. Je suis proposeur et non faiseur. 

— HIST. xv" s. Je auteur et proposeur de oette 
histoire, froiss. iii, iv, 28. 

PROPOSITION (pro-pô-zi-sion ; en vers, de cmq 
•syllabes), s. f. ||1° Action de proposer, de soumet- 
tre un examen, à une délibération. Proposition de 
loi. La proposition a été prise en considèration. En 
cetétat-Ià[de lâcbesconseillers], on n'est pas seule- 
ment capable de la proposition du bien difficile, balz. 
De la cour, 5» disc. La moins forte proposition de 
M. d'EIbeuf fut de mettre tout le parlemont en 
corps à la Bastille, retz, Mém. t. i, liv. n, p. 376, 
dans pougens. || 2" Chose proposée en vue d'arriver 
à une conolusion, àun arrangement, à une entente. 
La cruelle proposition qu'elle va faire à ses fils, 
corn. Rodog. Examen. Si vous voulez faire vos 
propositions plus modestement, on les écoutera, 
pasc. Prov. xvi. II y fit ses propositions en pleine 
assemblée, boss. Hist. m, 6. II [le plénipotentiaire] 
s'ouvre et parle le premier, pour, en découvrant.... 
les brigues et les cabales des ministres étrangers, 
sur les propositions qu'il aura avancées, prendre 
ses mesures et avoir la réplique, la bruy. x. Je 
commenoe, ô peuples assemblés de tant de nations, 
à vous faire des propositions pour établir á jamais 
une paix solide, fén. Tél. xi. 1| 3° OITre. II fie pléni- 
potentiaire] laisse voir en lui quelque peu de sensi- 
bilité pour sa fortune ; il s'auire par la des propo- 
sitions qui lui découvrent les voes des autres les 
plus secrètes, la bruy. x. || Absolument. Faire des 
propositions, proposer à un homme quelque affaire 
seorète ou peu honorable, à une femme de céder 
aux désirs d'un homme. Je me souviendrai toute 
mavie [c'est une femme qui parle] que, quand mes 
plaies furent bien fermées, il me fit des propositions, 
volt. Cand. 12. || 4° Discoursqui affirmeou nie. Les 
príncipes se senlent, les propositions se concluent; 
et le tout avec cértilude, quoique par diíférentes 
voies, pasc. Pens. viu, 6, éd. havet. 11 ne faudrait 
pas d'autre raison pour justifier ma premi&re propo- 
sition, mass. Carême, Fausse conf. La proposition de 
Leibnitz [qu'il n'y a pas dans la nature deux choses 
semblables] est ingénieuse et grande; la proposi- 
tion contraire est aussi vraisemblable pour le moins 
que la sienne; tel a toujours été le sort de la mé- 
taphysique, volt. Expôs, du livre des instit. phys. 
Les propositions condarnnées étaient, pour la plu- 
part, si mal choisies, qu'on prétend que LouisXIV, 
en les lisant dans la bulle [Unigenitus], les prit 
pour les vérités qu'elle ordonnaitdeoroire, en parut 
très-édifié, et fut bien surpris, quoique docile, 
quand son confesseur le détrompa,D'ALEMB. Dcslruct. 
des jés. (Euv. t. v, p. 66 dans pougens. H 5o Terme 
de théologie. Proposition mal sonnante, propo- 
sition qui paralt contraire à la bonne dootrine. 
|| Les cinq propositions, nom par lequel on dé- 
signe des passages que l'on prétendit trouver 
dans le livre de Jansénius intitulé Augustinüs, 
et dans lesquels le pape reconnut certames héré- 
sies. Le fond des cinq propositions condarn- 
nées est évidemment dans Jansénius; il n'y a 
qu'à ouvrir le troisième tome, à la page 138, édi- 
tion de Paris, volt. louisXIV, 37. || Lesquatre pro- 
positions, les propositions établies du temps de 
Louis XIV par 1'assemblée du clergé de France, et 
qui avaient pour objet la suprématie des conciles 
oecuméniques. Le cardinal de Fieury  empficha 
bénignement pendant tout son ministère qu'on ne 
soutint les quatre fameuses propositions sur lest 
quelles est fondéela liberte françaisedans les choses 
ecclésiastiques, volt. Lett. Thiriol, 1708. || 6o Terme 
de grammaire et de logique. L'expression d'un juge- 
ment. Une proposition se compose essentiellemení 
d'un sujei, d'un verbe et d'un atlribut. Proposition 
principale, incidente, subordonnée. Le jugement 
que nous faisons des choses, comme quand je dis : 
la terre est ronde, s'appelle proposition, duclos, 
(Euv. t. ix, p. 63. Deux propositions ne se-lient 
que par les rapports qu'elles ont Pune à 1'autre, 
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et lo propre des conjonctions est de prononcer ces 
rapports, condil. Gramm. n, 23. Mais, dira-t-on, 
c'est ainsi qu'on raisonne en mathémaüques, oü le 
raisonnement se fait avec des équations; en sera- 
t-il de même dans les autres sciences, oü le raison- 
nement se fait avec des propositions'? Je réponds 
qu'équations, prípositions, jugements, sont au fond 
la même chose, m. Log. n, 8. 1| Le sujet de la pro- 
position, le sujet (personne ou chose) dont je veux 
parler. ||Attribut de la proposition, ce que je pense 
du sujet de la proposition. || Proposition simple, se 
dit de celle qui ne renferme point d'autre proposi- 
tion, et dans laquelle le sujet et Taltribut sont sim- 
ples et exprimes par un seul mot. || Proposition com- 
posée, celle dans laquelle le sujet ou 1'attribut sont 
composés et qui, par conséquent, renferme autant de 
propositions qu'il y a de manières diverses de oom- 
biner les sujets et les attributs. || Terme de logique. 
Proposition universelle, celle oü le sujet est pré- 
cédé du mot tout. Tout homme est mortel. || Pro- 
position particulière, celle oü le sujet est précédé 
de quelques ou plusieurs. Quelques bommes sont 
savants. || Proposition singulière ou individuelle, 
celle dont le sujet indiquemn seul individu. Pierre 
est malade. Cet homme esttombé. || Proposition ana- 
lytique, se dit, dans la logique de Kant, de celle 
dont la certitude repose sur 1'identité des concepts, 
par opposition à la proposition synthétique, qui 
augmente réèllement la masse des connaissanoes. 
|| 7" Terme de rbétorique. Se dit da la partie d'un 
discours oü Ton propose ce que Ton veut prouver 
ou établir. || 8° Terme de géométrie. Vérité quon 
prouve par démonstration. 11 y a deux sortes de 
propositions, les théorèmes et les problèmes. Le fa- 
meux M. Pascal, à Tâge de douze ans, sans avoir 
jamais lu aucun livre de géométrie.... arriva, par 
ia seule' force de son génie, jusqu'à la 32" pro- 
position du l" livre d'Euclide, rollin, Hist. anc. 
xxvil, l.|i 9° Terme de musique. Premiêre phrase 
d'une fugue, contenant le sujet et tous les contre- 
sujets. || 10° Chez les protestants, explication que fait 
d'un texte de TÉoriture un jeune homme qui as- 
pire à la fonetion de ministre. || 11° Dans la Bible, 
pains de proposition, les douze pains qu'on mettait 
chaque semaine sur la table dans le sanetuaire. 

— hist. xu» s. E un altel fist el temple de fiu or 
e dis tablesd'or, pur [pour] metre sure les pains que 
rum apelad los pains de propositiun, Róis, p. 257. 
|| xnr s. Proposition universel, qui conclui saine con- 
clusion, brun. latini, Trésor, p. 305. || xiv" s. Et 
pour ce, ceste proposition est vraie: Mulier est homo, 
oresmb, Eth. Prol. La quelle proposicion comme le 
senat eust regetée et touruéo á nient, bercheure, 
f" 38, verso. Ijxvr s. L'aocomplissement de nos oeu- 
vres no gist pas tant en l'humaine proposition 
qu'en la divine disposition, lanoue, on. Se rejec- 
tant à sa premiere proposition [résolution], mont. 
iii, 119. J'honore bien ce glorieux nom |médecine], 
sa proposition [son but], sa promesse, id. iii, 207. 

— ÉTYM. Prov. propoiicio; espagn. proposicion; 
ital. proposizione; du lat. propositionem, de pro, 
en avant, et posüio, position. 

PROPRE (pro-pr'), adj. || 1° Qui appartient ex- 
clusivement à une personne, à une chose (en ce 
sens il se raet d'ordinaire avant son substantif). Et 
de quel front, seigneur, prend-il une couronne, 
S'il ne peut disposer de sa propre personne? corn. 
Sophon. v, 7. Sganarelle : Je veux savoir de vous 
si je ferai bien de me marier. — Géronimo : Qui, 
vous? — Sganarelle : Oui, moi-même en propre 
personne, mol. Mar. forcí, 2. Mais enlin je veux 
songer pour la premiêre fois de ma vie à mes pro- 
pres intérêts, sév. 4io. LesJuifs vivent en paix et 
en liberté sous Ia puissance des róis de Syrie, et ils 
n'avaient guêre goúté une telle tranquillité sous 
leurs propres róis, boss. Hist. 11, B. Vous allez voir 
une reine qui, àPexemple de David, attaque sa pro- 
pre grandeur, in. Mar.-Thér. Le meurtre de Virgi- 
nie, que son père aima mieux tuer de sa propre 
mainque delalaisser abandonnée à la passiond'Ap- 
pius, in. Hist. 1, 8. Tellement qu'olIe a perdu 
pour son propre bien cette puissance qidolle avait 
pour le bien des autres, id. Reine d'Anglet. Une 
reine fugitive àqui sapropre patrie n'est plus qu'un 
triste lieu d'exil, id. ib. Et qui vont tous les jours, 
d'une importune voix, T'ennuyer du récit de tes 
propres exploits, boil. Disc. au roí. Je prétends 
vous traiter comme mon propre fils, rac. Alhal. 
11, 7. Notre raison est ce qui nous est le moins pro- 
pre, et ce qu'on doit croire le plus emprunté, fén. 
Exist. 60. Crispin : Est-ce là M. Oronte, mon il- 
lustre beau-père? —La Branche : Oui, vous le voyez 
en propre original, lesaüe, Crispin rival, 8. pré- 
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parez-vousà voir ces oppresseurs Dans los accès de 
leur rage ennemie Vous barbouiller de leur propre 
infamie, j. e. rouss. Ép. 1, 6. Quand on a bien cber- 
ché le bonheur, on ne le trouve jamais que dans sa 
propre maison, volt. Lett. hlie de Beaumont, 7 juin 
1771. On nevoitdansle Nord aucune femme régner 
de son chef jusqu'à Marguerite de Valdemar, qui gou- 
verna quelques mois en son propre nom, vers Taa 
1377, id. Dict. phil. Loi salique. Un de ces vaisseaux 
avait été construit de ses propres mains [le czar 
Pierre], ib. Charles XII, 7. || 11 se met aussiquelque- 
foisaprès son substantif. Soyez tranquillesurlesuccês 
de votre demande, j'en fais mon affaire propre. Les 
deux lettres que j'aurai soin de rendre en màin 
propre, boss. Lett. abb. s. Dieu demande-t-il de 
vous que vous commenciez par corriger les passions 
d'autmi, ou par pleurer vos passions propres ? mass. 
Carême, Pâques. Un zele qui cborche les périls 
n'est pas un zèle du salut d'autrui, mais une indif- 
férence criminelle pour son salut propre, id. ib. 
Les róis de France avaient alors pour revenus leurs 
biens propres et nonceux des peuples, volt. Mceurs, 
68. |i On dit aussi ; le caractére propre, la valeur 
propre, les qualités propres, le mérite propre, etc. 
d'une chose. On remarque, dans rficriture sainle, 
que Dieu donne aux maisons royales certains ca- 
racteres propres, boss. Mar.-Thér. ]| Se rendre pro- 
pre, s'approprier une chose. Plusieurs éorivains qui 
ne sont plus, ou qui se distinguent parmi les mo- 
dernes, ont cbacun un caractére que notre langue 
s'est peu à peu rendu propre, condill. Conn. hum. 
11, 1, 15. || Amour-propre, voy. amour. || 2° Nom 
propre, voy. nom, n" 16. || 3° Le sens, la signifiça- 
tion propre d'un mot, le sens naturel et primitif 
d'un mot, par opposition à sens figuré. ||4" Terme,. 
d'astronomi0. Le mouvement propre d'un astre, le 
mouvement réel d'un astre, par opposition à son 
mouvement apparent. || Terme de géographie an- 
cienne. La Grèce propre, la partie de la Grèce, dite 
parles Romains Acbaie, et qui comprenait l'At- 
tique, la Béotie, la Phocido, la Locride, 1'Étolie et 
l'Aoarnanie. || La Grèce propre signifie aussi !a 
Grèce proprement dite, par opposition à la Grande 
Grèce et aux autres colonies greeques situées 
hors de Ia mere patrie. |{ S" Exactement sembla- 
ble, même; en ce sens, il s'emploiepar énergie, et 
se met avant le substantif. Vous demeurez dans la 
propre maison oü il logeait. Avant ce jour fini, ces 
mains, ces propres mains Laveront dans mon sang 
la honte des Romains, corn. Hor. m, 6. Ce sont ses 
propres mots, mol. Éc. des mar. 11, 11. Voilci Taveu- 
ture de monpauvre fils [danger couru à la bataille de 
Senef, livrée lorsque la paix était déjà faite]; et c^st 
ainsi queTon enusa le propre jour que la paix com- 
mença, sév. 23aoilt 1678. Cétait unsamedi, c'élait le 
propre jour de la disgrâce de ce pauvre homme, id. 
29 nov. 1679. Le pape [Grégoire VII] était alors 
dans la forteresse de Canosse sur 1'Apennin avec la 
comtesse Matbibje, propre cousine de 1'empereur, 
volt. Ann.Emp. Henri IV, 1077. Cet ancien auteur 
phénicion avoue en propres mots qu'il a tiré une 
partie de son histoire des écrits de Thaut, id. Ddf. 
de mon onde, 21. || 6o Particulier. La poésie et la 
prose ont chacune une harmonie qui leur est propre. 
Nous y trouvons des choses que 1'esprit propre qui 
nous fait agir n'y a pas formées, pasc, dans cousin. 
Autant admirateur du mérite, que s'il lui eüt été 
moins propre et moins familier, la bruy. ii. Les 
passions, qui d'ordinaire sont la source des dégoúts 
de la vertu, ont cela de propre que plus on les re- 
prime, plus elies deviennent dociles, mass. Carême, 
Dégoüls. II Sues propres, sues colores qui appar- 
tiennent à certains végétaux seulement, et vais- 
seaux propres, les espaces qui les renferment. 
|| Pédoncules, pétioles propres, dernières divi- 
sions d'un pédoncule et d'un pétiole communs,. 
formant le support immédiat de la fleur et de la 
feuilie. || 7o Convenable à quelqu'un ou à quelque 
chose. Les qualités propres au commandomont. 
Cela est propre à toutes sortes de gens. Quand on. 
songe que c'est une affaire qui dépend de M. Col- 
bert, on tremble, en sorte que, si je trouvais ua 
autre hasard qui nous fút propre, je !e prendrais, 
sév. 14 juill. 1677. Aimez-moi tous deux, car votre 
amitié est pour moi une chose admirable; je vous- 
renvoie vos mêmes paroles, je les ai trouvéos tres- 
propres pour ce que je pense, id. à M. et Mme de 
Guilaut, 21 sept. 1675. Elle [la filie ainée de Mmede 
Grignan] seraitabbesse; cette place est toute propre 
aux vocations un peu équivoques : ou accorde la 
gloire et les plaisirs, id. 9 juin 1680. Celeste [tout 
est vanité], qui convient à tous les états et i vous les 
événements de la vie, par une raison particulière- 
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flevient propre â mon lamentable su]et, boss. Duch. 
d'Orl. Quelle autre créature fut jamais plus propre 
à ètro I'idole du monde! id. ib. Les hommes, par 
leurs soins et par de bonnes lois, ont rendu la terre 
plus propre à Être leur demeure, montesq. Esp. 
xvin, 6. Si on avait eu un théâtre libre, propre 
pour l'acíion, tel qu'il est cbez toutes les autres 
nations de TEurope, volt. Sémiram. Dissert- sur 
la traged. pirt. 2. ||Seul convenableà, réservé à. 
Le midi est rexposition propre de cet arbuste. 
Le sable est le terrain propre de cette plante. 
|| 8° En parlant des personnes, qui a Faptitude, les 
qualilé? nécessaires pour quelque chose. Un homme 

i de votre âge, de votre humeur, si propre à la so- 
ciété et ii rendre une femme beureuse, sév. 25 
sept. 1689. Je ne songe point encore au voyage de 
Nantes; j'y fais exécuter des gens qui medoivent : 
je serais peu propre à ces sortes de choses, id. 26 
juin (689. Je vous écris peu de nouveiles.... d'ail- 
leurs je n'en sais point; je serais toute propre à 
vous dire que M. le cbanceiier a pris un lavement 
[Séguier, qui n'allait jamais au conseil sans avoir 
pris un lavement], id. 13 mars (671. Durant douze 
ans qtFelle fut dans le monastère, on lui voyait 
tant de modestie et tantde sagesse, qu'on ne savait 
à quoi eile était leplus propre, ou à oommander, ou 
à obéir, noss. Anne de Gons. Un enfant est peu pro- 
pre à traliir sa pensée, rac. II, 6. Descartes les 
jugeait [les femmes] plus propres que nous à la 
philosoplrie, et une princesse malheureuse aété son 
plus illustre disciple, d'alf.mb. Leu. à J. J. Rouss. 
(Euv. t. v. p. 351, dans pougens. On pensa à moi 
pour une place; mais par malheur j'y étais propre, 
beaumarcii. Mar. de Eig. v, 3. || Proverbe. Oui est 
propre à tout n'est propre à rien, ou, simplement, 
propre à tout, propre à rien. II est propre à tout, 
disent ses amis ; co qui signifie toujours qu'il ma 
pas plus de talent pour une chose que pour une au- 
tre, ou, en d'autres termes, qu'il n'est propre à rien, 
la bbuy. n. Un de ces esprits indéterminés qui ne 
sont propres à tout queparce qu'ils ne sont propres à 
rien, nuaos, Réfl. poés. et peinl. n, 6. Quand on 
veut tout savoir, que peut-on savoir bien? Qui se 

, croit propre à tout, souvent n'est propre à rien, pi- 
card, Enlrée dans le monde, i, 2. || S. m. Popuiai- 
rement. Un propre à rien, un homme qui n^ d'ap- 
titude ni de goút pour aucune sorte de travail. 
|| 9o Qui peut servir à. Ce bois est propre à bAtir. 
Ce remède est propre à lelle maladie. Cest [Porl- 
Royal des Champsl un vallon aíTreu.r, tout propre à 
faire son salut, sév. 26 janv. 1674. Les Rochers 
sont tranquilles et tout propres à vous conservar 
votre chbre mère pour vous revoir, id. 24 juill. 
1689. La presse n'eEt pas grande à soupirer pour 
elle [ia charge de Ch. de Sévigné], quoiqu'elle soit 
propre à faire soupirer, . id. 12 avr. 16SO. Vous 
aurez M. do Coulanges.... Grlgnan est tout propre 
pour le charmer, id. 15 juin 1680. Le bec de la fré- 
gate,' très-propre à la proie, puisquhl est terminé 
par une pointe perçante et recourbée, büff. Ois. 
t. xvi p. 160. II Propre à, suivi d'un verbe actifavec 
lê seiís passif. Cet avis est plus propre à donner à 
Io reine, corn. Ntcom. m, 3. || II se dlt aussi, en 
mauvaise part, de ce qui peut produire un effet fâ- 
cheux. La conduite de son fils est propre à lui cau- 
ser un violont chagrin. Ce remfede est propre à 
augmenter la maladie. 1110° Mal propre, qui n'estpas 
propre à, qui ne convient pas (locution tombée en 
désuétude à cause de la confusion de sens, mal pro- 
pre signifiant sale aussi). Et nous parlons peut-être 
avec trop dMmprudence Dans un lieu si mal propre 
íi notre confidence, corn. Cinna, n, 2. Mousieur, 
je suis mal propre à décider la chose, mol. Mis. i, 
2. Je me sens mal propre à bien exécuter ce que 
vous souhaitez de moi, id. Am. magn. i, 2. |{ 11» Le 
inot propre, Texpression propre, le mot, 1'expres- 
sion qui seule convient et rend précisément la pen- 
sée. L^n doit avoir une diction pure, et user de 
termes qui soient propres, il est vrai; mais il faut 
que ces termes si propres expriment des pensées 
nobles, vives, solides, labruy. i. Legrand malheur 
de tant d'auteur3 est de n'employer presque jamais 
!e mot propre; ils sont contents pourvu qubls ri- 
ment; mais les connaisseurs ne sont pas contents, 
volt. Pauvre diab. note. Que le mot propre est rare, 
mais qu'il est nécessairel id. Comm. Corn. Rem. Iléra- 
clius, n, o Les mots propres, répondit Euclide, 
forment le langage de la raison; les expressions 
figurões, celui de la passion, barthél. Anach. 
cb. 58. D'oú vient que les malbeureux trduvent avec 
tant de facilite le secret d'attendrir et de déchirer 
nos Ames? c'estque leurs accenls et leurs cris sont 
le raot propre de la douleur, id. ib. ch. 27. H Cette 

langue tfa point de mot propre, de terme propre, 
pour désigner telle chose, elle n'a point de mot, de 
terme qui soit particulièrement destine à désigner 
telle chose. |{ 12° Bien soigné, bienséant, bien ar- 
rangé (par une extension facile à concevoir du sens 
de convenable). Comment, monsieur Jourdain, vous 
voilà le plus propre du monde! mol. Bourg. gent. m, 
4. || Populairement. II est propre, il est dans de inau- 
vaises affaires. || 11 se dit aussi des choses. Ses habits 
sont toujours fort propres. Je fls mon lundi grasavec 
la princesse : un petit diner aussi bon, aussi délicat, 
aussi propre qubl est possible, sév. 7 mars 1685. 
|| On dit de même ; Son écriture est propre et bien 
rangée. || Par' dénigrement. Cest quelque chose de 
propre que vous m'ofTrezlà. || Substantivement et dans 
le même sens de dénigrement, ie peuple dit ; Cest 
du propre! En voilà du propre 11] 13° Net, par une 
extension facile du sens de bien range, de soigné; 
il est opposé à sale. Cet escaüer n'est pas propre. 
|| Propre sur soi, dont la personne est très-nette ainsi 
que le vêtement. Quoique très-pauvre, il [Socrate] se 
piquait d'être propre sur soi et dans sa maison, rol- 
lin, Jlist. anc. (Euv. t. iv, p. 355, dans pougens. 
|| 14° S. m. Qualité distinetive. Le propre des os est de 
tenir le corps en état, et de lui servir d'appui, boss. 
Conn. II, 7, Lo propre de ce spectacle [ropéra] est 
de tenir les esprits, les yeux et les oreilles dans un 
égal enchantement, la bhuyère, i. Cest le pro- 
pre des grands hommes d'avoir de méprisables en- 
nemis, volt. Louis XIV, écrivains, Fontenelle. Si 
le propre du génie est de créer en grand, celui 
de Pesprit dans les petits ouvrages est d'imaginer, 
celui du talent est de mettre en oeuvre, et celui 
du goüt de mettre en place, d'alemb. Éloges, Saint- 
Aulaire. Los définitions et les analyses sont pro- 
prement des périphrases dont le propre est d'ex- 
pliquer une chose, condil. Art d'ecr. n, 3. Le 
propre des hommes est de shnstruire beaucoup plus 
par Tépreuve des maux que par la jouissance des 
biens, raynal, dans girault-duvivieh. || Ce qui 
appartient particulièrement à.... Le propre des 
jeunes gens ost d'ètre légers. Si c^st le propre des 
róis dejugerles peuples, il n'est pas moins vrai 
que c'est le propre de Dieu de juger les róis, eourd. 
Jugem. dern. 1" avent, p. 49. Le propre de Ia jus- 
tice est de conformer le châliment à roífense, id. 
Serm. 19° dim. après la Pcntecôte, Dominic. t. iv, 
p. 164. || 15° Le propre, le sens primitif, natu- 
rel d'un mot. Prendre un mot au propre. Le 
propre et le figuré. 11 parle ordinairement au propre 
et seulementpour être entendu, J. J. rouss. Ém. iv. 
|| 1G° Terme de jurisprudence. Immeuble qui ap- 
partient à une personne par succession. Ce bien 
était un propre. Clagny, bâti par Mme de Mon- 
tespan en son propre, passa à M. Ie duc du Maine, 
st-sim. 410, 161. Ainsi s'établit, malgré la dispo- 
sition du droit romain et de la loi salique, cette 
règle du droit français : propres ne remontent point, 
montesq. Esp. xxxi, 34. Dans un pays oú une cou- 
tume locale a disposé des propres, Bodin dit très- 
bien qu'il ne faudrait conflsquer que lesaoquêts, id. 
ib. v, 15. || Fig. Ma nièce, monsieur, ne peut s'alié- 
ner; Cest comme un propre; enfin on vavous chica- 
ner, dufrény, Réconc.norm. iv, 5. || Propre ancien, 
bien immeuble qui vient de Taieul ou au-dessus. 
|| Propre naissant, bien immeuble qui faisait partie 
des acquêts de celui dont on hérite. H 11 se dit aussi 
des biens du mari ou de la femme qui n'entrent 
pas eu communauté. 11 serait bon que les femmes 
sussent ce que c'est que propre, ce que c'est que 
communauté, fén. t. xvii,p. 99.1| Propres par stipu- 
lation, se dit, par exemple, d'une dot qui consiste en 
argent, cequi senommeaussi propre fictif. || 17° Dans 
le langage général, ce qui appartient à quelq^un. 
Quhls ont comme leur propre en leur grange en- 
tassé ! régnier, Sat. m. Ils ne possèdent point de 
biensenpropre, boss. Far. 11. Gnathon....oublie que 
le repas est pour lui et pour toute la compagnie; il 
se rend maítre du piat, et fait son propre de chaque 
service, la bhuy. xi. Le roi.... lui conta que l'ex- 
trême besoin de ses affaires Tavait forcé à de fu- 
rieux impôts.... qu'à la fin il s'en était ouvert au 
P. Tellier, qui lui avait demandé quelquesjourspour 
y penser, et qu'il était revenu avec une consultation 
des plus habiles docteurs de Sorbonne qui décidait 
nettement que tous les biens de ses sujets étaient 
à lui en propre, st-sim. 284, i io. Sans compler la 
jument Borac sur laquelle il [Mahomet] monta au 
Ciei; mais il ne Pavait que par emprunt, elle appar- 
tenaiten propre à Tange Gabriel, volt. Dict.phil. Al- 
coran. La première idéequ'il faut lui donner [à Ten- 
lant] est moins celle de la liberté que de la propriété; 
et, pour qu'il puisse avoir cette idée, il faut quhl ait 

quelque chose en propre, J. J. rouss. Ém. n. || Fig. 
Cette louange [du courage, en Louis XIV, vieux et 
malheureux] eut du moins le mérite que n'avaient 
pas eu tant d'autre5; elle appartenait en propre au 
monarque, et n'était ni basse, ni exagérée, d'alemb. 
Éloges, Saint-Aulaire. H Fig. De son propre, de son 
propre fond, de sa propre intelligence, connais- 
sance, etc. Je n'entreprendrais pas de vous porter 
ce secours [consolationsj de mon propre, pasc. Leíf. 
sur la mort de son père. || 18° Terme de liturgte 
cathclique. Le propre du temps et le propre des 
saints forment la division des fêtes de Tannée 
üturgique de TÉglise romaine. Le propre du temps 
est Tensemble des offices qui se font conformément 
à Tesprit du temps oú Ton se trouve. Le propre du 
temps se divise en cinq grandes époques appelées : 
le temps de VAventjle tempsde NoHeláeVEpipha- 
nie, le temps de la Septuagésime et du Carême, le 
temps pascal et les dimanches après la Pentecôte. 
Le propre des saints est Tensemble des offices qui 
se font conformément à Tesprit des fêtes que 
TÉglise a instituées en Thonneur des mystères de 
la sainte Vierge et des saints; ou le divise en trois 
classes de fêtes ; les fêtes de la sainte Vierge ; les 
fêtes des anges; les fêtes des saints. || Propre de 
certaines églises, ce qui ne se dit qu'en certains 
lieux. ||19° Dans la scolastique, le propre ou la 
propriété était un des cinquniversaux. || 20° Propres 
s'est dit au pluriel, au sens de proches, de parents. 
M. Vautier qui n'a jamais fait de bien à personne, 
pasmême ases propres, gui patin, Leíí. t. ii, p. 0U3. 

— REM. 1. Les propres termes' sont les mèmes 
mots sans y rien changer. Des termes propres sont 
des mots qui expriment bien et selon Tusage de la 
langue ce que Ton veut dire. || 2. II a été dit que, 
dans le sens du 1°, propre se mel d'ordinaire 
avant son substantif. Le fait est que jadis il n'y 
avait point d'usage à cet égard, et que propre se 
mettait, suivant Toreille, tantôt avant, tautôt après. 
Mais à mesure que Ie sens de net s'est davantage 
attaché à propre, Tüsage a montré de la tendance 
à le mettre avant son substantif, au sens du i°. 
Cependant Ton doit dire qu'on peut user de Tan- 
cienne liberté, toutes les fois qu'il n'y aura pas 
lieu à une confusion ridicule avec le sens de net, 
|| 3. Dans le sens de net, propre suit le substan- 
tif : un habit propre, une femme propre. 

— HIST. xi° s. Li burgeis qui ad en soun propre 
ohatel [un bien, un avoir] demi marc vailant, 
Lois de Guill. 18. ||xiii° s. Et sor tout ce doit li 
parleres [Torateur] user moz propres biaus et acos- 
tumez, brdn. latini, Trésor, p. 521. Trestuit parei! 
[égaux] estre soloient, Ne riens propre avoir ne 
voloient, la Rose, 8486. Cest la coutume au roi de 
France que, s'il va en ost sour aucun baron, çou 
qu'il conquest par force li demeure propre à tous 
jors, Chr. de Rains, 195. || xiv" s. II dit en aucuns 
textes que le jeune de aage ou de meurs n'est pas 
propre auditeur de polithiques, oresme, Eth. 1111. 
II xv" s. Malgré le propre roi et tous ses aidans, 
froiss. i, i, 22. Les fruits et feuilleset íleurs furent 
si proprement faitz, qu'ils sembloient proprement 
arbres et propres fruits, et les faisoit três beau voir, 
0. DE LA MARCHE, Mim. 11, p. 583, dans LACJRNE. 
Comme luy mesmes propre m'a compté, comm. iii, 
5. |1 xvi" s. Si je me veux monstrer innocent, ma 
bouche propre me condamnera, calv. Instit. 596. 
Voire contre sa propre creance, mont. i, 21. L'ar- 
gument le plus propre au temps et au lieu, ib. 
1, 41. Elle estoit cousue à un ruban propre à rat- 
tacher soubs Ie menton, id. i, 96. Le propre jour 
cue le roy mourut.... id. i, 202. Le roy Françow 
fut au propre fà même] d'eslire, ou de.... ou de.... 
id. 1, 235. Que ne plaist il un jour à nature nous 
faire veoir au propre ses moyenslin. n, 279. Le 
mari ne pouvant directement ou indirectement 
obliger les propres de sa femme, loysel, 114. Le 
premier des noms que portoient les Romains, comme 
Caius, estoit leur propre; le second, comme Mar- 
lius, estoit le nom de la famille et maison, amyot. 
Cor. 15. 

— Etym. Bourg. prôpe ; provenç. propri; espagn. 
propio; ital. proprio; du lat. proprius, qui se 
rattache à prope : ce qui approche, ce qui touche. 
Propre a passé de son sens primitif à celui de con- 
venable, puis, devenant tout à fait spécial, _à ce- 
lui de net; cette derniêre acceplion ne parait pas 
ancienne; on en trouvera un exemple du xvi" siè- 
cle à Thistorique de proprement. 

t PROPKÉFET (pro-pré-fè), s. m. Terme d nis- 
toire romaine. Lieutenant d'un préfet. 

— ÈTYM. Lat. pro, pour, et préfet. 
PROPREMENT (pro-pre-man), adv.\\l° Précisé- 
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ment, exactement. La fourbe n'est Ia jeu que des 
petites âmes, Et c'est là propremenl le partage des 
femmes, corn. Nicom. iv, 2. Proprement, toute no- 
tre vie Est le curé Chouart qui sur son mort comp- 
tait, Et !a fable du pot au lait, la font. Fàbl. vu, 
M. Cest proprement un charme [la fable], id. íb. 
vix, à Mme de Montespan. Je vienstíe recevoir votre 
petit billet, ma chère madame, et je vous remercie 
toujours de yos soins qui sont proprement des cha- 
rités,sÉv. à Mmede Guitaul, 25 janv. 1603. Mon zele 
se refroidit; et, soit une bonne ou une sotte chose, je 
ne veux pas snrpasser la mère de Chantal, qui serait 
proprement vouloir aller par dela paradis, m. à Gui- 
taut, 9 févr. 1683. Cétait la femme prudente qui est 
donnée proprement par le Seigneur, boss. Mar.- 
Thér. Si la vigne,,le lierre.,.. choisissent si bien 
les petits creux, et s'entortilIent si proprement aux 
endroits qui sont capables de les appuyer, id. Conn. 
v, 2. Je n'en suis proprement [des biens que je 
possède] que Féconome et le dispensateur, bouk- 
dal. Exhort. Char. env. les pauv. t. 1, p. c. Sparíe 
était proprement un camp oú les citoyens, aban- 
donnant aux esolaves la culture des tcrres, s'exer- 
çaient uniquement au métier des ames, condil. 
Uist. anc. 1, 14. (| 2° Terme de grammaire, Dans le 
sens propre, par opposition à : dans le sens de 
figuré. Ce mot s'emploie proprement et figurément. 
Vous ne parlez pas proprement, me dit-il, pasc. 
Trov. v. || On dit plus souyent : au propre. (| Parler 
proprement, parler arec correction, avec pureté, en 
bons termes. II y a des gens qui parlent un mo- 
ment avant que d'avoir pensé : il y en a d'autres 
qui ont une fade attention à ce qu'ils disent ....ils 
sont puristes ....ils parlent proprement et ennuyeu- 
sement, la bhuy. v. || Proprement dit, se dit de 
certains termes pns dans leur signification expresse 
et partioulière. Le genre de la comédie proprement 
dite. La fable, la comédie proprement dite. |{ La 
Grèce proprement dite, le Peloponnèse, 1'Attique, 
la Béotie, etc. par opposition à la Grande Grèce et 
autres pays grecs situés hors de la Grèce. || L'A.sie 
proprement dite, FAfrique proprement dite, les 
deux provinces d'Asie et d'Afrique sous la domina- 
tion des Romains, par opposition au reste de FAsie 
et de FAfrique. || Á proprement parler, proprement 
parlant, loc. adv. Pour parler en termes précis, 
exacts. L'histoire des arts et des sciences et de ceux 
qui s'y sont distingues par un mérite. particulier 
est, à proprement parler, Fhistoire de Fesprit hu- 
main, rollin, Hist. anc. (Euv. t. x, p. 397, dans 
pougens. Â proprement parler, les Árabes ou Sarra- 
sins n^nt point eu de philosophie avant Fétablisse- 
ment de Fislamisme, didbhot, Opin. des anc. phü. 
sarrasins. || 3o D'une manière bienséante, convena-' 
ble. S'habiller proprement. J'ai fait dessein de me 
mettre aujourd'hui un peu proprement. — Toi, 
proprement! et avec quoi? brüeys, áv. Fatelin, 1, 
3. Je suis bien aise que mademoiselle soit propre- 
ment mise, mariv. Marianne, part. 1.1| Avec régu- 
larité et netteté, avec grâce et adresse. Travailler 
proprement. Madelon ; U a Ia taille tout à fait élé- 
gante. — Cathos : Et a la mine de danser propre- 
ment, mol. Préc. 13. Cette marquise qui, à cin- 
quante-cinq ans, danse le menuet aussi proprement 
qu'une filie de quinze ans, uancourt, Femme d'in- 
trigues, 1, 4. Je suis fâcbé qu'Ali-Bey, le prince Hé- 
raclius.... ne sachent pas danser le menuet propre- 
ment, volt. Lelt. à Catherine, 1" janv. 1772. || En 
termes d'arÈs. Cela est fait proprement, cela est exé- 
cuté avec justesse et élégance. Chanter ou jouer 
proprement, c'est exécuter une mélodie française 
avec les ornements qui lui conviennent, j. j. rouss. 
Dict. de musique. || 4° Avec propreté. Cette maison 
est tenue proprement. Ils [Traumaphile et Noso- 
phuge] s'appliquaient à les fenir [les soldats mala- 
des] proprement, à cmpêcher le mauvais air par 
cette propreté, fén. Tél. xvn. Bien faire ce qu'elle 
fait n'€st que le second de ses soins; le premier est 
toujours de faire proprement, J. j. rouss. Ém. v. 

HIST. xii» s. Or eswarde [regarde] cum pro- 
prement se concordent altres paroles encor de 
Fapostle à ces trois choses, st bern. p. 670. |{ xni0 s. 
Eglise est assemblée de genz feels [fldèles] propre- 
ment, Psautier, f0 33, Pouroe que jo weil que nulz 
face jamez bien pour le guerredoa de paradis avoir, 
ne pour la paour 'd'enfer; mez proprement pour 
Famour de Dieu avoir, qui tant vaut et tout le bion 
peut faire, joinv. 268. ||xiv' S. L'en ne porroit 
translater proprement tout latin en françois, oresme, 
Prol. |1 xv s. On me pourroit demander, qui vou- 
droit, dont telles choses me viennent à savoir, pour 
en parler si proprement et si vivement, froiss. ii, 
w, 70. Et firent si grand bruit.... qu'il sembloil 
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proprement que tons les diables d'enfer fussent là 
venus, in. 1, 1, 42. Ny nommeray les années ny 
proprement le temps que les choses sont adve- 
nues, comm. m, 4. || xvie s. Comme si le baptesme, 
à parler proprement, n'eEtoit point sacrement de 
penitence, calv. Instü. 1001. II 1'estimoit si pro- 
prement sienne, que.... mont. i, 5. Nous semblons 
proprement [à vrai direj oeluy qui, ayant besoing de 
feu, en iroit querir chez son voisin, m. 1, 144. J'es- 
suyay et nettoyay sa plaie le plus proprement que 
je pous, in. 11, 193. Soribonia, conseillant son nep- 
veu de se tuer plutost que d'attendre la mort de la 
justice, luy disoit que o'estoit proprement faire Faf- 
faire d'aultruy que de conservcr sa vie pour la re- 
mettre entre les mains de ceulx.... id. ir, 32. 

ÍTYM. Propre, et le suffixe ment; bourg. prõ- 
pemaK; proY. propriamen; espagn. propicmente; 
ital. propriamente. 

PROPHET, ETTE (pro-prè, prè-t'), adj. Propre 
jusqu'à la rechérche. Très-rarement les antiques 
discrettes LogeaientFoiseau; des novices proprettes 
L'alcôve simple était plus de son goút, gresset, 
Ver-vert, 1. Sous une toile proprette Son triomphe 
est assuré, eéraho. Jcannctte. |! Subst. Un propret, 
une proprette. 

— Étym. Diminutif de propre. Le Dictionnaire 
de Trévoux dorine propet, et dit que propret n'est 
pas en usage. Cest le contraire aujourd^ui; mais 
le fait est que la Foiítaino dit propelte: Certaine 
nièce assez propetle Et sa cbambrière Paquette 
Devaient avoir des cotillons, Fdbl. vn, 10. 

PROPRETÉ (pro-pre-té), s. f. || Io Manière conve- 
nable de s'habiller, d'être meuhlé, de préparer cer- 
tames choses. Pourvu qu'on ait un reste de pudcur 
et de retenue et qu'on n'aille pas aux derniers excès 
de Findéoence, oncroitètre dans la propreté et dans 
les règles de la modestie, fléch. Panég. 11, 400. 
On vit cet homme qui, pour conserver sa propreté 
et sa bonne grâce, avait souffert les ineisions les 
plus sensibles, id. tb. n, 186. Je voudrais qu'onne fit 
mention de la délicatesse, de Ia propreté et de la 
somptuositédesgénéraux qu'après n'avoir plus rien 
à dire sur leur sujet, la bhuy. xiv. \\Au phir. Je 
doute que propretés au pluriel soit bon, il ne faut s'en 
servir qu'au singulier, vaugel. Nouv. Pem. p. 53, 
dans pougens. Le mérite de cette situation [le do- 
maine de Chaseu] ....augmente tousles jourspar les 
propretés dont je Fembellis, bdssy, à Mme de Sév. 
19 déc. 1G86. Certaines propretés affeotées, sans au- 
tre dessein que celui de satisfaire son amour-pro- 
pre, flécu. Panégyr. Ste Thér. || Cette personne est 
d'une grande propreté, elle a grand soin que tout 
ce qui lui appartient soit propre. || Terme de beaux- 
arts. Se dit de la netteté des contours, et surtout 
de celle de la touche, de Feffet d'un soin scrupu- 
leux dans la conduite du orayon ou du pinceau; 
c'est Fopposé du sale, et souvent aussi du facile et 
du large. Ce peintre a une grande propreté de pin- 
ceau. || Terme de gravure. Netteté de tailles et de 
hachures. || 2° Netteté, absence de saleté, (Fordure. 
Philippe, déjà vieux, raffine sur la propreté et sur 
la mollesse, il passe aux petites délioatesses, la 
bruy. xi. Un repas simple, mais exquis pour le goút 
et pour la propreté, fén. Tü. i Elles font et lavent 
tous les habits de la famille, ticnnerit les maisons 
dans un ordre et une propreté admirable, m. Tél. 
viu. Exhorte-les à la propreté, qui est Fimage de la 
netteté de Fâme, moniesq. Lett. pers. 2. J'aime le 
luxe et même la mollesse, Tous les plaisirs, Ips arts 
de toute espèce, La propreté, le goút, les ornements, 
volt. Mondain. A force d'en faire [du lingej un ob- 
jet de propreté, j'en avais fait un objet de luxe, 
j. j. rouss. Conf. vm. 

— ÉTYM. Propre. On trouveprojweíédans les an- 
ciens textes, mais avec le sens de propriété. 

PROPRÉTEUR (pro-pré-tcur), s. m. Nom donné 
par les Romains à ccux qui avaient exercé la charga 
de préteur, ou qui commandaient dans les provin- 
ces avec Fautorité de préteur. 

— étym. Lat. proprxlorem, de pro, pour, et 
prsetor, préteur. 

t PROPRÉTÜRE (pro-pré-tu-r'), s. /. Uignité, 
fonctions de propréteur. 

PROPRIÉTAIRE (pro-pri-é-tê-r'), s. to. et {. 
|| 1° Celui, celle qui a une propriété. Le proprié- 
taire n^st lui-même que le premier des salariés ; 
ce que nous appelons vulgairement sa propriété, 
n'est autre cliose que le prix que lui paye la société 
pour les distributions qu'il est chargé de faire aux 
autres individus par ses consommations et ses dé- 
penses ; les propriétaires sont les agents, les éco- 
nomes du corps social, mirab. Colleclion, t. 11, 
p. 12. Faire propriétaire, sans dépouiller personne, 
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Fhomme qui n'est que mercenaire; donner la terre 
au laboureur, c'est le plus grand bien qui se pmsse 
faire en France depuis qu'il n'y a plus de serfs à 
afTranchir, p. l. coun. Lelt. v. On lesait: nouveau 
propriétaire, nouveau travail, nouveaux essais, m. 
ib. II est propriétaire; aussi n'a-t-il voté Ou'aveo un 
saint amour de Ia propriété, c. delav. La Popula- 
rité, I, 3. || Grand propriétaire, celui qui possède des 
hiens-fonds très-étendus. Les grands propriétaires 
régiront leurs terres par eux-mêmes, ou ils les 
donneront à régir, condil. Comm. gouv. 1, H. 
Gouvernant lui-même ses terres avec une économie 
noble etsage, M. de Maurepas fut pour les grands 
propriétaires un modele d'administration, condor- 
cet, Maurepas. H Nu propriétaire, celui qui a la 
nue propriété. Les nus propriétaires. |1 2o Particu- 
lièrement, celui qui possède une maison et qui la 
loue. Danville: Et j'ai, pour me distraire, admiré 
mon bôtel. — Bonnard: Celui du duc dTtlmar. — 
Danville: Cest mon propriétaire, c. delav. École 
des vieill. 1, i. [| 3II se dit aussi des propriétés 
autres que lesimmeubles. Le propriétaire de ces 
meubles, de cette bibliothèque. Ce pauvre bélitre, 
se disant propriétaire d'un si grand secret [la pierre 
philosophalej, devrait mourir de honte de se dé- 
mentir lui-même, nous publiant sa necessite, nau- 
vÈjRosecroix, vi, 2. || 4o Adj. Terme ascétique. Âme 
propriétaire, s'est dit, dansle style mystique, d'une 
personne qui n'aime pas Dieu d'un amour désinté- 
ressé, mais plutut par Fespoir d'une récompense. 
Câme attirée à quelque chose de plus deviendrait 
propriétaire et intéressée, boss. Lelt. quiét. 12. 
|| 5° Propre (vieilli en ce sens). Comme ils [nos an- 
cêtres] n'ont pas fait la couronne élective en faveur 
d'eux-mêmes, ils ne Font pas voulu rendre pro- 
priétaire on faveur du rol, ni la lui commettre si 
absolument quil fút en sa puissanoe dhnstituer un 
héritier, balz. De la cour. 1' áisc. 

— hist. xiv s. La quelle action propriétaire 
[spéciale dhuie horbe] est impossible à estre trouvée 
en aultre herbe, lanfranc , f° 11 o, verso. Action 
propriétaire siestlelle, que la propriété vientetdes- 
cent par succession naturelle, bouxeiller, Somme 
rural, tit. xxvn, p. 160, dans lacuenb |] xv" s. Tous 
propriétaires [égoistesj. et qui ayment soymesmes, 
oonvoiteux , avaricieux, Intern. consol. u, 32. 
|| xvi" s. LTiomme mesme, qui s'attribue la con- 
stance pour une chose naturelle et propriétaire, 
desper. Contes, xcn. Les douairies doyvent tenir 
en estat les maisons et heritages... sans coupper 
les bois, autres que ceux qui sont en couppes or- 
dinaires,. st ce n'est pour reparcr les maisons et 
manoirs appelés le propriétaire, Coust. gén. t. 1, 
p. 1019. 

— ÉTYM. Génev. propritaire; prov. proprietari; 
espagn. propietario; ital. proprietário; du lat, 
proprietarius, propre, spécial, et aussi propriétaire, 
de proprietas, propriété. On a dit, au féminin, pro- 
priéteresse ; Dame Anne de Monlaffie, comtesse de 
Soissons, proprieteresse des offices de regratiers, 
Cour desaides, 9 juill. 1633. 

+ PROPRIÉTAIREMENT (pro-pri-é-tí-re-man) , 
adv. Tertae de pratique. En propriétaire. Les habi- 
tants... ont insisté sur leur opposition et ont ré- 
clamé le marais comme appartenant propriétairc- 
ment à la communauté, eobin, Mémoire sur les 
marais de CUvüle (Calvados), 1701, p. 32. 

— HIST. xiv" s. Proprietairement, eouteiller, 
Somme rural, t. xxiv, p. 128, dans lacurne. 

PROPRIÉTÉ (pro-pri-é-té), s. f. H 1° Ce qui est 
le propre d'une cliose. L'égalité des rayons est une 
propriété du cercle, On volt d'une première vuo, 
que 1'arilhmétique fournit des propriétés sans 
nombre, et chaque science de même, pasc. Dispro- 
port. de Vhomme, 2, éd. faiigêre. 11 nous donna 
soudain les propriétés de la ligne que les bombes 
avaient décrite en 1'air, montesq. ieíí. pers. 128. 
Tandis qu'un pauvre algébriste passe sa vie à 
chercher dans des nombres des rapports et des 
propriétés étonnantes, volt. Dict. phü. Société roxj. 
de Londres. Les qualités qui sont tellement propres 
à une chose , qu'elles ne sauraient convenir à 
d'autres, se nomment propriétés : être termino par 
trois cêtés est, par exemple, uno propriété du 
triangle, condil. Gramm. Préc. des leç. prél. art. 1, 
(Euv. t. v, p. lxix, dans pougens. || Ce qui est le 
propre des substancês. Lhmpénétrabilité est la pro- 
priété de la matière. Faibles et hardis ccir.me nous 
sommes, savons-nous si Dieu n'a pas formé des 
millions d'êtres qui n'ont ni les propriétés de Fes- 
prit ni celles de la matière à nous connues? volt. 
Phü. Newt. 1, 0. ]1 Propriétés générales, celles qui 
appartiennent à tous les corps. [12° Mode d'activité 
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qui appartient en propre à chague corps, qui lui 
est inhérent, qui lui permet d'agir d'une manière 
déterminée sur nous et sur les autres corps. Les 
propriétés physiques, chimiques, vitales. La pro- 
priété fébrifuge du quinquina. On se sert aussi de 
propriété en parlant de la vertu particulière de 
chaquo plante et des autres ohoses naturelles; Cet, 
liomme connait la propriété de tous les simples, la 
propriété de Paimant, Acad. Observ. sur Vaurjel. 
p. 8, dans pougens. On peut considérer la lumicre 
et Ia chaleur comme dcux propriétés du feu, ou 
plutôt comme les deux seuls efiéts par lesquels nous 
le reconnàissons, buff, Ilist. min. Introd. part. 
exp. (Euvr. t. vm, p. 2. Rentrés enfin tout à fait 
dans te monde corporel, nous apercevons bientôt 
Fusage que nous pouvons faire de la géométrie et 
de Ia mécanique, pour acquérir sur les propriétés 
des corps les oonnaissances les plus variées et les 
plus profondes , d'alemb. Disc. prélim. Encycl. 
(Euv. t. i, p. 201, dans pougens. ||Fig. La plupart 
des hommes ont, comme les plantes, des propriétés 
cacliées que 1c hasard fait découvrir, la hochefouc. 
Max. 344, L'absence a pour moi cette propriété-là, 
qu'el!e n'a. je crois, pour personne: elle m'atten- 
drit; je me figure toujours les gens que je no róis 
point les plus aimables du monde, fonten. Lclt. 
gal. i, o. !13° Ce qui distingue particulièrement une 
chose d'aveo une autre chose du même genre. La 
propriété de cette' machine est de faire le travail 
plus économiquement que les autres du même 
genre. Cette grosse et lourde machine .[la phalange 
macédonienne] sera terrible, à Ia rérité, à une 
armée sur laquelle elle tombera de tout son poids ; 
mais, comme parle Polybe, elle ne peut conserver 
longtemps sa propriété naturelle, c'est-à-dire sa 
solidité et sa consistance, parce qu'il lui faut des 
lieux propres, et pour ainsi dire faits exprès, boss. 
mst. iii, c. j| 4o Parfaite convenance du mot, du 
langage, du style, pour ce qui est à exprimer. C'est 
abuser étrangement de la propriété des mots pour 
un bomme qui sait parfaitement notre iangue, 
balz. liv. iv, lett. 23. 11 [Balzac] a eflectivement des 
qualités merveilleuses; on peut dire que jamais 
personne n'a mieux su sa langue que lui, et mieux 
entendu la propriété des mots et la juste mesure 
des périodes, boil. Longin, Subi. réjl. 7. Qui ja- 
mais a eu comme lui [VoltaireJ ce senti ment délicat 
et fin des propriétés du style, et de ses différences, 
et qui jamais aveo plus de justesse nous en a mar- 
qué les degrés? mabmontel, (Euv. t. IV, p. 424. 
1(5° Le droit par lequel une chose appartient en 
propre à quelqu'un. L'esprit de propriété double la 
force de rhomme: on travaille pour soi et pour sa 
famille avec plus de yigueur et de plaisir que pour 
un maitre, volt. Dict. phü. Propriété. Possédé du 
démon de la propriété, gresset, Méch. n, 7. II faut 
se ressouvenir que le fondement du pacte social est 
la propriété; et sa premiére condition, que chacun 
soit maintonu dans la paisible jouissance de ce qui 
lui appartient, J. J. eouss. Écon. polit. Le respeot 
pour la propriété s'étend do jour en jour jusque 
chez les nations les moins éclairées, raynal, Ilist. 
phü. xin, 54. A qui, barbares, ferez-vous croire 
qu'un fils puisse être la propriété d'un père; une 
femme, la propriété d'un mari; un domestique, 
la propriété d'un maitre ; un nègre, la propriété 
d'ur/colon'? id. ib. xi, 24. La propriété est le droit 
de jouir et de disposer des choses de la manière Ia 
plus absolue, Code Nap. art. 644. La propriété des 
biens s'acquiert et se transmet par succession. par 
donation entre vifs ou testamentaire, et par reffet 
des obligations, ib. art. i\\. La propriété d'un 
trésor appartient à celui qui lo trouve dans son 
propre fonds, id. art. 71 o. Quelle est la sauve-garde 
de la propriété? le gouvernement, cambacèrêS, 
Inst. scienc. mor. ct pai. t. m, p. 4. pa société, en 
constituant toute propriété, a trois objcts en vuo: 
rémuncrer le travail, perpétuer la íamille, accroitre 
la richessa publique, lamabt. Itapp. à la chambre 
desdép. Propriété litt. || Nuo propriété, voy. nu, n° 6. 
|| 6" La chose qui appartient en propre à quelqu'un. 
Ce champ est ma propriété. Ils [lés hommes qui 
n'ont que leurs bras] seront libres de vendre leur 
travail à qui voudrá le mieux payer ; cette liberte 
leur tiendra lieu de propriété, volt. Vicl. phü. 
Propriété. || 7* Biens-fonds, terres, maisons. 11 a 
vendu sa propriété. Cette belle propriété lui appar- 
tient. lis achctent de grands biens pour les reven- 
dre cn détail, et, do profession, décomposent les 
grandes propriétés, p. L. coür. I.eít. v. lis disaient 
que, de ines trois maisons, la dernière doit retour- 
iicr\ Dieu; les deux autres pourraient servirá re- 
composer une grande propriété pour le marquis, 
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id. 2« lett. partic. || La grande propriété, Tensemble 
des grandes propriétés. Les partages prescrits par 
le Code civil ont beaucoup diminué en France la 
grande propriété. |j On dit de même : la petite, la 
moyenno propriété. ji 8° Propriété littéraire, droit 
que Fauteur d'un livre conserve sur son oeuvre, 
quand il ne Pa point aliéné déíinitivement, et qu'il 
transmet à ses héritiers pour un temps limite par 
la loi. On dit de même : propriété arlistique. De 
toutes les propriétés, la moins susceptible de con- 
tcslation.... c'est sans contredit celle des produc- 
tions du génie; et, si quelque chose doit élonner, 
c'est qu'il ait faliu reconnaitre cette propriété, as- 
surer son libre exercice par uno loi positive; c'est 
qu'une aussi grande révolution que la nôtre ait été 
nécessaire pour nous ramener sur ce point, comme 
sur tant d'autres, aux simples éléments de la justice 
la plus commune, laeanal, llapport à la Convcn- 
tion, 19 juillel 1793. Les uns disaient; la pro- 
priété des grandes osuvres de Fesprit est le patri- 
moine de la société avant d'être le domaine privé 
et utile d'une famille quelconque, lamart. Rapp. 
d la ch. des dép. Propr. litt. Les conditions de la 
propriété artistique ne sont pas idenliquement les 
mêmes que les conditions de la propriété littéfaire, 
id. ib. || 9o Dans le langage mystique, état d'ane 
âme propriétaire. Il est bien rare de trouver des 
émes assez purês pour posséder purement et sans 
propriété le don de Dieu, fén. t. xym, p. 357. 

— HIST. xu" s. Tresqu'à la saint Martin Funt pur 
respit mené, Ainz qu'il eüstsaisine de sa propriété, 
Th. le mart. 120. || xui" s. As propriétés lors se tin- 
drent, La terre meismes parlirent, Et au partir 
bonés [bornes] i mirent, la Rose, 9634. Poures es- 
toit en sa riqueche, Et non poissans en sa nobleche, 
Sans eür en sa propreté, Et mendians en sa plenté, 
gui .de cambrai, Barl. et Jos. p. 84. Li maistres dit 
que les proprietez de la chose sont tels que par 
eles puet [peut] li parieres dire ot prover sa enten- 
cion; de ceie chose Tulles dit que ces proprietez 
sont en quatre manieres : une qui se tient en toute 
la chose, une autre qui se tient en la chose faisant, 
une autre qui est jointe à la chose, et une autre qui 
est environ la chose, brun. latini, Trésor, p. 632. 
Eslire celui cheval qui ait les proprietez et les tes- 
ches [qualités] qui besoignables sont à ce de quoi il 
doit servir, id. ib. p. 241. De ce avient toute des- 
corde, que tu Fefforces de torner mes choses en ta 
propriété, id. ib. p. 408. || xiv8 s. L'aprentis de- 
mande quelz proprietez Dieu donna aux chiens, 
Modus, f- xxv, verso. || xv* s. Et ce qu'elles ont, ha- 
bandonner En commun sanz propreté, E. desch. 
Poésies mss. f" 408. H xvi" s. 11 y peult avoir à cela 
quelque propriété occulte, mont. i, 184. 

— étym. Génev. proprfíé; pmv. propiedad: ital. 
proprietà; du lat. proprietatem, qualité particu- 
lière et possession, de próprias, propre. 

f PROPRIO-MOTD (pro-pri-o-mo-tu), loc. adv. 
latine qui s'emploie dans les bulles, et signiüe, 
de son propre mouvement. j] On s'en sert quelque- 
fois dans le style familier. 11 a fait cela proprio- 
motu. 

— ÉTVM. Lat. proprio, par propre, motu, mouve- 
ment. 

t PROPTOME (pro-ptô-m'), s. m. ou PUOPTOSE 
(pro-ptô-z'), s. f. Terme de médecine. Prolonge- 
ment morbide d^ne partie quelconque, da laluette, 
du clitoris. 

— ÉTYM. IIpÓTCTwgoi, ou itpónTwaií, de itpò, en 
avant, et tctów, tomber. 

f PROPULSEÜR (pro-pul-seur), adj. Qui donne 
un mouvement de propulsion. Cylindre propulseur. 
HS. m. Un propulseur. Dans les navires qui ont 
pour moteur la vapeur, on s'est servi d'abord pour 
propulseur, des roues à aubes qui sont générale- 
ment remplacées par Fhélice, legoarant. 

— ÉTYM. Lat. propulsorem, qui fait marcher de- 
vant soi, de pro, en avant, et pulsum, supin de 
pellere. 

■\ PROPULSION (pro-pul-sion), s. f. Tèrme di- 
dactique. Mouvement qui porte en avant. La pro- 
pulsion du sang par le cceur. 
 HIST. xvi* s. Propulsion, oudin, Dict. 
 étym. Voy. propulseur ; ital. propulsione. 
PROPYLÉE (pro-pi-lée), s. m. Terme d'anti- 

quité. Vestibule d'un temple, péristyle h colonnes, 
parvis. || S. m. pl. Édiflce à plusieurs portes, et qui 
formait la principale entrée d'un temple. Les Véni- 
tiens tirent à boulets rouges sur les propylées et le 
temple de Minerve [à Athènes], chateaubb. Itin. 
i '• part. 

— ÉTYM. nooirúXaioj, de iroò, en avant, et 
irúX-q, porto. 
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t PROPYLÈNE (pro-pi-lè-n'), s. m. Carbura 
d'hydrogène, gazeux, obtenu en décomposant la 
glycérine par Fiodure de phosphore. 

f PROPYLIQDE (pro-pi-li-k), adj. Qui se rap- 
porte au propylène. Álcool propylique. 

j-PROQUESTEUR (pro-kuè-steur), s. m. Terme 
dTiistoire romaine. Lieutenantdu questeur. l| Se di- 
sait aussi de celui qui, ayant été questeur à Bome, 
était envo.yé dans une province pour remplir les 
mêmes fonetions. 

— étym. Lat. proquxstorem, de pro, pour, et 
qusestor. 

f PROQÜESTÜRE (pro-kuè-stu-r'), s. f. Dignité 
de proquesteur. 

PRORATA (AU) (pro-ra-ta), Zoc. adv. i| 1" Sui- 
vant ia part déterminée, Reoevoir au prorata de sa 
mise de fonds. || Fig. et familièrement. J'en excepte 
les Grignans, un, deux, trois, quatre, cinq, six, que 
j'aime, que j'estime et que jTionore tous au pro- 
rata de leurs dignités, sév. 13 sept. 1671. Voici des 
dames qui attendent leurs maris fqui sont à Far- 
mée] au prorata de leur impatience.... 19 juill. 
1075. || 2° S. m. Le prorata, la quote-part. Recevoir, 
payer son prorata. 1) Au plur. Des prorata. |j Ancien- 
nement, le prorata, Fintérêt qu'on devait payer 
d'une somme constituée, pour le temps courant 
d'une année qui n'était pas encore finie, ce qui ar- 
rivait dans les remboursements oü Fon était obligé 
de payer les arrérages et le prorata. 

— HIST. xvi" s. II faudra qu^l confesse pour le 
moins que nous sommes reputez .justes pro rata, 
comme on dit, de Facceptation par laquelle Dieu 
nous a à gré, calv. Instil. 680, Les fruits se parta- 
gent entre le roy et les heritiers du defunt preiat, 
au prorata de Fannée, mesme pour le regard des 
desjà perceus auparavant les decez, p. pithou, ec; 

— ÉTYM. X.at. pro, pour, et rata (parte), la partie 
fixée (voy. ratifier). 

PROROGATIF, IVE (pro-ro-ga-tif, ti-v'), adj. Qui 
proroge. Acte prorogatif. 

— ÉTYM. Lat. prorogativus, de prorogare, pro- 
roger. 

PROROGATION (pro-ro-ga-sion; en vers, de cinq 
syliabes), s. /i || 1° Délai, remise. On leur a accordé 
une prorogation de tant de jours. || 2° Terme de ju- 
risprudence. Prorogation d'enquête, autorisation 
donnée par le juge de continuer une enquête au 
delà du terme prescril par la loi. || Prorogation de 
juridiction, action de se soumettre, pour le juge- 
ment d'une affaire, à la juridiction d!un tribunal 
dont on n'est pas justiciable. || 3° Terme de législa- 
tion politique. Acte de Fautorité du pouvoir exécu- 
tif qui suspend les sé^nces des chambres et en re- 
mei la continuation à un oertain jour. 

— ÉTYM. Prov. prorrogalion; espagn. proroga- 
ciott; ital. prorogazione; du lat. prorogationem, 
de prorogare, proroger. 

PROBfOGÊ, ÉE (pro-ro-jé, jée),pcirí. passe de pro- 
roger. Délai prorogé. Le pariement prorogé. 

PROROGER (pro-ro-jé. Le g prend un e devant a 
et o ; prorogeant, prorogeons), v. a. || 1" Prolonger 
le temps pris ou donné pour une chose. Proroger 
un terme. Ceux qui avaient une fois obtenu le dé- 
partement d'une province restaient souvent dans 
cette province durant plusieurs années, non qu'on 
leur prorogeât ce département, mais parce qu'on 
ne leur envoyait point de successeur, bouchaud, 
Instit. Mém. se. mor. etpol. t. v, p, 372. || 2° Terme 
de législation politique. Prononcer la prorogation 
d'une assemblée. Qu'il n'y avait plus de pariement, 
parce qu'il avait été prorogé plus d'un an contre les 
lois, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 160. Un gou- 
verneur y convoque [dans les coionies anglaises], 
y proroge, y termine les assemblées, raynal, Uist. 
phü. xvm, 35. || Remettre à un autre jour. Pro- 
roger la séance. jl 3" Se proroger, u. ré/L Pronon- 
cer sa propre prorogation. S'il [le corps législatitj 
avait droit de se proroger lui-même, il pourrait 
arriver qu'il ne se prorogerait jamais, montesq. 
Esp. XI, G. 

— hist. xiv* s. Li reis cel soir envoie, sanz pro- 
roguer termine, X Ia porte son frere tromper celle 
busine [faire sonner cette trompette], Girart de 
Ross. v. 2796. II XVI* s. Le pape ne peut proroger 
le temps donné aux executeurs de testamens pour 
faire Fexecution dhceux, p. pithou, 24. 

— ÉTYM. Prov. et espagn. prorogar; ital. proro- 
gare; du lat. prorogare, de pro, en avant, et ro- 
gare, proposer, demander (voy. bogations).^ 

f PRORRUÉTIQUE (pro-rré-ti-k'), s. m. Titre de 
deux ouvrages de la collection hippocratique, qui 
contiennent principalement des remarques pro- 
nostiques. 
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— ferra. XIpopfyiTiv.ò;, de icpò, avant, et frj- 
ia, parole. 

f PROSAILLEÜR (pro-za-lleur, U mouillées), 
s. m. Terme de dénigrement. Mauvais auteur en 
prose. L'avant-garde de ces derniers [les philoso- 
phes qui voulaient faire réussir aux Français 
i'Ecossatse de Voltaire], oomposée de tous les ri- 
niailleurs et prosailleurs ridiculisés dans VÁnnée 
Uttéraire, fréron, Année litt. 17130, t. v, p. 2)0. 
Qu'on lise les préfaces de nos prosailleurs et rimail- 
'liLirs, on y voit une jactance sans pudeur et sans 
borne, laiiarpe, Corresp. litlér. n° clxviii. 

— étym. Prose, avec la syllabe péjorative aille, 
et Ia finale d'action eur. 

PROSAÍQÜE (pro-za-i-k'), adj. || Io Qui tient 
írop de la prose. !1 faut, dans une tragédie, cer- 
tains vers qui semblent prosaiques, pour relever les 
autres, et pour conserver la nature du dialogue, 
volt. Lett. d'Argental, sept. )75). La composition 
du Molse sauvé de Saint-Araant est languissante, 
le vers lâche et prosaSque, chateaub. Génie, II, i, 4. 
|| 2o Fig. et néologisme. Vulgaire, sans éclat, en 
parlantdes personnes et des choses. Tout est com- 
mun, tout est prosaique dans 1'extérieur de la plu- 
part de nos villes européennes, stael , Corinne, iv, 
4. Je ne sais, mais d'abord il est bien prosaique, 
collin d'harlev. les Artistes, n, 8, Jamais physiono- 
mie n'exprima mieuxs que la physionomie maloise 
de Vespasien la nature d'un personnage historique, 
babile, prosaique, ironiqus, qui savait administrei 
et tnépríser les hommes, ampère, Ilist. rom. âliome, 
Introd. p. li. 

— hist. xvi" s. Le style prosaique est ennemy 
capital de 1'eloquence poetique, ro.ns. 68). Mille 
poetes traisnent et languissent à Ia prosaique, mont. 
IV, 137, 

— ÉTYM. Lat. prosaicus, de prosa, prose. Chris- 
tine de Pisan, Charles Y, 1, Prologue, a dit; stille 
prosai. 

f PROSAÍQUEMENT (pro-za-i-ke-man) , adv. 
11'une manière prosaique. 

— ÉTYM. Prosaiqwe, et le suffixe menl; provenç. 
prosaicament. 

PROSAÍSER (pro-za-i-zé), v. n. Écrire en prose. 
Maltre Vincent [Voiture], ce grand faiseur de let- 
tres, Si bien que vousn'eút su prosaiser, j. e. rouss. 
Épigr. in, 6, à Chaulieu. || V. a. Fig. Rendre pro- 
saique. Prosaiser Fexistence. || Fig, Se prosaiser, 
v. réfl. Devenir prosaique 

— étym. Prose. On a dit prosayquer, au xvi" 
sièole, et, au commencement du xvin", proser. 

PROSAÍSME (pro-za-i-sm"), s. m.\\ 1° Défaut d'é- 
crire en vers comme on écrit ■ en prose. L'épopée 
que les auteurs de Clovis et d'Alaric déshonoraient 
par le merveilleux bizarre de leurs fiotions, le pro- 
saisme et la dureté de leurs vers, auger, Éloge de 
Boileau. |1 2° Fig. Monotonie, vulgarité. 

— ÉTYM. Prosaiser. 
PROSATEÜR (pro-za-teur), s. m. Celui qui écrit 

^1'incipalement en prose. J'ai fait prosateur, à l'i- 
mítation de Titalien prosatore, pour dire un homme 
qui écrit en prose, ménage, Pict. J'établirai que le 
français de nos poêtes est bien différent de celui de 
nos orateurs, ou, pour parler Ménage, de celui de 
nos prosateurs, vaugel. liem. Obs. de M***, p. 390, 
dans pougens. Pauvre ignorant! s'écria Fabrioe, tu 
ne sais pas que tout prosateur qui aspire aujour- 
d'liui à la réputation d'une plume délicate, affecte 
cefte singularité de style, ces expressions détour- 
nées qui te choquent, lesage, Gil Pias, vu, 3. II 
est aisé d'étre prosateur, très-diffioile et très-rare 
d'êlre poete, volt. Dict. phil. Fers.LespIus anoiens 
prosateurs, Phérécyde de Scyros et Cadmus de Mi- 
ÍBt, sont postérieurs à Homère d'euviron quatre 
cents ans, cohdil. IHst. anc. m, lo. Le plus cclébre 
éOrivain de notre nation et de notre sièole [Vol- 
tairel faisait des sermons de ce grand orateur une 
de ses lectures les plus assidues; Massillon était 
pour lui le modèle des prosateurs, comme Bacine 
est celui des poêtes, d'alemb. Éloges, Massillon. II 
n en est pas de même dans la littérature française, 
dit Corinne, en s'adressant au comte dTlrfeuif, vos 
prosateurs sont souvent plus éloquents et même 
plus poétiques que vos poetes, stael, Conrnie, vu, i, 

— ÉTYM. Ce mot s'esf établi malgré 1'objection 
de Bouhours, qui le trouvait mal fait, parce que 
cela supposait un verbe proser; objoction qui n'est 
pas bonne; car proser était déjà dans Régnier. 
Qüoi qu'il en soit, prosator se trouve dans de très- 
anciens textes du moyen Sge. Autrefois, au liou de 
prosateur, qui n'existait pas, on disait orateur. 

f PROSCARABÉE (pro-ska-ra-bée), s. m.-Coléo- 
plèro fort comraun enFrancc. 
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— ÉTYM. Pro, remplaçant, ressemblant, et sca- 
rabée. 

PROSCÊNIÜM (pro-ssé-ni-om'), s. m. Terme d'an- 
tiquité. Partie du théâtre ancien qui comprend ce 
que nous appelons la scéne, aussi bien que 1'avant- 
scène, o'est-à-dire toute la partie du théâtre oü les 
acteurs iouaient et oú Pon plaçait les décorations. 

— ÉTYM. Lat. proscenium, de pro, en avant, et 
scena, scène. 

PROSCRIPTEÜR (pro-skri-pteur), s. m. Celui qui 
proscrit. Un lâche proscripteur, un tigre couronné, 
dider. Salon de 1707, (Euv. X. xiv, p. 498, .dans 
pougens. Son courage [de Pontécoulant] devant l'en- 
nemi et les proscripteurs de toutes les époques, 
villemain , Souvenirs contemporains, les Cent- 
Jours, ch. xv. 

— ÉTYM. Lat. proscriptoremj de proscriptum, 
supin de proscribere, proscrire. 

PROSCRIPTION (pro-skri-psion; en vers, de 
quatre syllabes). s. f. || 1° Terme d'antiquité ro- 
maine. Condamnation à mort sans formes judiciai- 
res et qui pouvait être exéculée par le premier venu. 
Le ravage des champs, le pillage des villes, Et les 
proscriptions, et les guerres civiles, corn. Cinna, 
1,3. Les proscriptions de Sylla et d'Octave n'appro- 
chèrent pas des massacres des Cévennes, ni pour 
le nombre, ni pour la barbárie, volt. Mceurs, Rem. 
xvi. Les proscriptions de Sylla, qui avilirent l'es- 
prit de la nation et la préparèrent à Fesclavage, 
d'alemb. Éloges, Montesquieu. L. Sylla fut le pre- 
mier qui introduisit ces tables de proscriplion, 
comme le rapporte Velleius Paterculus, eouciiaud, 
Instit. Mém. scienc. morrei pol. t. v, p. )43. || Pro- 
soription des biens, partage ou vente des biens d'un 
débiteur en fuite, au profit de ses créanciers; c'est 
ce qu'on nommait proscriplion civile, par opposi- 
tion à proscriplion politique. || 2° Par extension, 
mesures violentes prises centre les personnes dans 
les temps de troubles civils. De Ia proscriplion le 
génie odieux, Ayant partout des bras, des oreilles, 
des yeux, Des cités aux hameaux parcourt la France 
entière, Comme au palais des grands frappe à 
1'humhle chaumière, uelille, Pitié, m. || 3" Fig. 
Abolition, destruction. La proscriplion d'un usage. 
Qui pourrait rendre raison de la fortune de cer- 
tains mots, et de la proscriplion de quelques autres! 
LA BRÜT. XIV. 

— ÉTYM. Lat. proscriptionem, de proscribere, 
proscrire. 

PROSCRIRE (pro-skri-r'), ®. a. II se conjugue 
comme écrire. || 1° Terme d'histoire romaine. Con- 
damner à mort sans fornle judiciaire et en écrivant 
simplement le nem sur une affiché. Les triumvirs 
proscrivaient tous leurs ennemis. Je n^i pour enne- 
mis que ceux du bien commun, Je leur fais bonne 
guerre, et n'en proscris pas un, corn. Sertor. m, 2. 

| Absolument. Cest par d^utres exploits que vous 
briguez Pempire; II savait pardonner, et vous savez 
proscrire, volt. Triumv. m, 6. || 2° Par extension, 
prendre des mesures violentes contre les personnes 
dans les temps de troubles civils. George Keith 
avait quitté son pays dans sa jeunesse, et y fut 
proscrit pour s'être attaché à la maison Stuart, 
j. j. rouss. Conf. xn. Le chancelier le Tellier, digne 
père de Louvois, signa Pédit de sang qui proscrivit 
trois millions de citoyens, et, prêt à descendre dans 
le tombeau, se fit rapplication sacrilége du can- 
üque de Siméon, duclos, (Euvr. t. v, p. 187. 
I| Absolument. J'écrivis [sur un bulletm électoral] 
Bignon et un aulre; Bignon, vous le connaissez, je 
crois, celui qui ne veut pas qu'on proscrive, p. l. 
cotin. 2" lett. particul. || 3" En général, faire 
périr. J'aimais vous 1'avez su; mais, pour venger 
mon père, J'ai bien voulu proscrire une tète si 
chère, corn. Cid,v, 7. Punissons Tassassin, pro- 
scrivonsles complices, in, Ciuna, iv, 3, || 4»Êloigner, 
chasser. Ces grands prêtres cherchent eux-mêmes 
de faux témoignages contre Jésus-Christ: eux qui 
devraient proscrire ces hommes infames qui font un 
tratic honteux de Ia vérité et de 1'innocence des 
autres hommes, mass. Pct. carême, Obslacles. 
|| 5' Fig. Rejeter, détruire. Chaindasuinde et Re- 
cossuinde proscrivirent les lois romaines, et ne per- 
mirent pas même de les citer dans les tribunaux, 
montesq. Esp. xxvin, 7. Quoique ces róis des Visi- 
goths eussent proscrit le droit romain, il subsista 
toujours dans les domaines quMls possédaieut dans 
la Gaule méridionale, id. ib. On s'est mis, depuis 
quelquetcmps,à proscrire lecomique de lacomédie; 
c'est lâ Te íjcoau da Ia décadence du génie, volt. 
I.cttr. Damilaville, i févr. 1782. Les soupers sont 
proscrits, et vraiment c'est dommage, c. dei.av. Éc. 
des vieill. i, 1. Pour détrôner Tabus, proscrirons- 
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nous Tusage? id. Épttre à Lamarline. || Par exten- 
sion. Quand les dieux ont souffert que Sylla se soit 
impunément fait dictateur dans Rome, ils y ont 
proscrit la liberte pour jamais, montesq. Sylla et 
Eucrate. D'abord par un arrêt sévère X jamais pro- 
sorivons fennui, bérakg. Ma rép. || 6° Se proscrire, 
v. réfl. STnfliger les uns aux autres la proscription. 
Dans la Révolution, les partis se sont successivement 
proscrits. 

— HIST. xn» s. Quant 11 sainz veit venir les suens 
à lui fuitiz [fugitifs], E les enfanchunetz pendre as 
meres as piz [seins], E que lui et les suens aveit li 
reis proscriz... Th. le mart. 66. |( xvi" s. Ignatius 
pere et fils, proscripts par les triumvirs à Rome, 
mont. I, 256. 

— ÉTYM. Lat. proscribere, de pro, en public, et 
scribere, écrire; la proscription se faisant par Taffi- 
che dhme table oü étaientles noms des proscrits, 

PROSCRIT, ITE (pro-skri, skri-t'), part. passe de 
proscrire. |11° Qui a été atteint par la proscription. 
Cicéron proscrit par les triumvirs. )| Par extension, 
qui éprouve un sort semblable à celui de la pro- 
scription romaine. Infortuné, proscrit, incertain de 
régner, Dois-je irriter les coaurs au lieu de les 
gagnér? rac. tíaj. n, i. Toute la nation à la íois 
est proscrite, m. Esth. l, 3. || 2° Fig. Banni de Tu- 
sage. Aucune idée de la philosophie anciénne n'a 
été assez proscrite pour devoir désespérer de re- 
venir dans la moderne, fonten. líartsoeker. 11 
[Wiolef] renouvela les anciens sentiments pro- 
scrits dans Bérenger, volt. Mceurs, 73. || 30Substan- 
tivement. Celui qui a été frappé de proscription. 
Vous dirai-je les noms de ces grands personnages, 
De ces fameux proscrits, ces demi-dieux mortels, 
QiTon a sacrifiésjnsque sur les autels? corn. Cinna, 
i, 3. La mort des proscrits était suivie de la confis- 
cation de leurs biens, eollin, Traité des Ét. m, 2. 
II Celui qui est frappé d'une condamnation com- 
parée à la proscription. Les lieux oü nous priions 
les puissances oélestes, Des proscrits entassés 
sont les dépôts funestes, delille, Pitié, m. Ils fies 
sénateurs de Tibère].... Réservent aux proscrits 
leur vénale insolence, m. i. chén.' Tibère, v, 2. 
]| Celui qui ne peut retourner dans son pays à 
cause de condamnationspolitiques ou autres. Aucun 
n'ose parler pour ce proscrit auguste, volt. Tancr. 
i, c. [Un asile] Refugedes proscrits et berceau de 
sa ville, delille, ín. viu. Je resterai proscrit, vou- 
lant rester debout, v. hugo, Ultima verba. || Fig. 
Avoir un jeu de proscrit, des dés de proscrit, avoir 
vilain jeu, de mauvais dés. || Familièrement. Cet 
homme a une figure de proscrit, une figure qui dé- 
plalt à tout le monde. || On dit de même: une figure 
proscrite. 

•)■ PROSCYNÈME (pro-ssi-nè-m'), s. m. Terme 
d'archéologie. Expressions d'adoration qu'on trouve 
dans plusieurs monuments antiques. 

— ÉTYM. IIpoGxúvTigoi, de itpè;, à, ,et xuvslv, 
baiser, parce que les Grecs adoraient les images 
des dieux, en leur envoyant des baisers avec la 
main. . . 

PROSE (prô-z'), s. f. II1° Discours non assujetti 
à une cerlaine mesure, à un certain nombre de 

.pieds et de syllabes. II y en a qui tiennent que 
ce n'cst point -un vice qu'un vers dans la prose, 
éncore qu'il fasse un seus complet et qu'il fmisse 
en cadenoe, pourvu qufil ne soit pas composé de 
mots spécieux et magniflques, et qui sentent la 
poésie; mais je ne suis pas de leur avis, vaugel. 
Pem. t. i, p- ,íi3j df1]3 pougens. Ronsard, qui était 
un grand poete, disait fort bien dans la connais- 
sance qu'il avait de la différence qu'il y avait entre 
Ia poésie et la prose, qu'elles étaient morlelles en- 
nemies, id. Nouv. Rem. p. 200, dans pougens. 11 est 
certain que la prose, pour satisfairc Toreille, doit 
avoir ses cadences et ses mesures, comme la poésie, 
id. Rem. not. Th. Corn. t. i, p. )05, dans pou- 
gens. Écrit en prose qui veut, mais en vers qui 
peut, volt. Lett. St Lambcrt, 7 mars 1760. On a 
teulé de nous donner des tragédies cn prose; mais 
je ne crois pas que cette entreprise puisse désormais 
réussir; qui a le plus ne saurait se contenter du 
moins, id. Brutus, Pise. trag. Ce morceau [de 
Buffon], dérobé à la poésie, semble être de Massil- 
lon ou de Fénelon, qui se permirent si souvent 
d'ètre poêtes en prose, id. Singul. natur. xi. Je suis 
indigné, depuis quelques années, de la prose de 
Paris, et surtout de la prose des avocats, qui parlent 
presque tous comme maltre Petit-Jean, id. Lett. 
Mme du Pcffant, 30 mars )77B. Vous Eq'oidonnez. 
monseigneur, de vous présenter quelques règles 
pour discerner les mots de la langue française qui 
appartiennent à la prose, de ceux qui sont consa- 
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crés à la poísie, id. Lelt. pr. roí/, de Prusse, 20 déc. 
173'. Despréaux écrivait oixlinairement ses ou- 
vrages en prose, avant que de les mettre en vers; 
on assure que Racine en usait de même pour ses 
tragédies, dViemb. Éloges, Despréaux. La prose 
avait-elle autrefois cette précision, cette rapidité, 
co mouvement, cette couleur, cette âme enfin, 
qu'eUe a reçue de nos modernes écrivains? mar- 
montel, Essai sur le goút. Ces hosquefi de Saint- 
Pierre, 51e délicieuse, Ou'eml)eHit de Rousseau la 
prose harmonieuse! delille, Pitic, tv. Hérodote 
suiyit de près ces premiers inventeurs de la prose 
[Xanthus, Hellanicus, etc.], et mit plus d'art dans 
sa diclion, moins incohérente, moins hachée, p. l. 
codr. Préf. d'une trad. d'IIérod. La prose naissante 
[dans la Grèce] s'empara de 1'histoire, en exclut la 
poésie comme de bien d'autres sujets, to. ib. Cest 
que vraiment la poésie est 1'enfance de 1'esprit hu- 
main, et les vers 1'enfance du style, n'en déplaise à 
Voltaire et autres contempteurs de ce qu'ils ont osé 
appeler vile prose, tn. ib. || Proso poétique, prose 
qui a les caracteres de la poésie, sauf la mesure. Le 
style de Platon prévalut, quoique ce style de prose 
po'étique ne convienne point du tout à la philoso- 
phie, volt. Phü. Hist. établ. christ. 3. || Fig. Fairc 
de la prose sans le savoir, réussir par hasard et sans 
desséin (locution tirée de la phrase du Bourgeoisgen- 
íilhomme de Molière, qui elle-mcme provicnt de Ta- 
ventureducomtede Soissons, ci-dessous rapportée). 
Le maitre -.Tout ce qui n'est point proso est vers, et 
tout ce qui n'esl point vers est prose. — M. Jour- 
dain : Et comme Pon parle, qu'est-ce que c'est 
dono que cela? — Le maitre ; De la prose. — 
M. Jourdain ; Quoi! quand je dis : Nicole, apportez- 
moi mes pantoufles, et me donncz mon bonnet de 
nuit, c'est de la prose? — Le maitre : Oui, mon- 
sieur. — M. Jourdain ; Par ma foi, il y a plus de 
quarante ans que je dis de la prose, sans que j'en 
susse rien, mol. Bourg. yent. 11, 6. Comment, 
ma filie? j'ai dono fait un sermon sans y pen- 
ser? j'en suis aussi étonnée que M. le comle de 
Soissons quand on lui découvrit qu'il faisait de la 
prose, sév. 4 33. || Fig. En vers et en prose, detoute 
façon. Jesuis assurée de votre santé.... dites-le-moi 
cependantencore; écrivez-le-moi envers eten prose, 
sév. 28 juill. <077. || Familièrement. De la prose de 
quebpfun, un éorit, une lettre de lui. Mais, rnon- 
sieur, n'avez-vous jamais vu de ma prose? hégn. 
Saí. vm. Le maitre est tout à vous, et voici de sa 
prose, corn. le Mcnt. iv, 8. || 2» Terme d'Église. 
Hymne laline rimée que Ton chante à la messe 
immédiatement avant l'Êvangile dans les grandes 
solennités, ainsi dite parce qu'on y observe seule- 
ment le nombre des syllabes, sans avoir égard à la 
quantité prosodique. La prose des morts. La plus 
belle prose de PEglise, le Dics ír.r, qui devrait êlre 
Pobjet de 1'émulation de tous les grands musiciens, 
marmontel, Oiuv. t. tv, p. 197. Racine, en imitant 
ces proses, a pensé qu'elles étaient dignes de sa 
muse, cuateaudr. Génie, iv, i, 3. {| Fig. et fami- 
lièrement. Que diable! tu réponds toujours la même 
prose. — Mais tu me dis aussi toujours la même 
chose, regnard, le Distr. iv, 3. 

— hist. xiu" s. La grans partisons [division] de 
tous parleors est en deus manieres, une qui est en 
prose, et une autre qui est en rime; mais li ensei- 
gnement de rhetorique sont commun andui [tous 
les deux], sauf ce que la voie de prose est large et 
pleniere, si comme est ore la commune parleure 
des gens; mais li sentiers de rime est plus estroiz 
et plus fors, brun. latini, Trésor, p. 48). || xiv" s. 
Or vus vueil dire.... Les paroles.... Car retenues les 
ay bien, ce me semble; si les diray en prose; car 
il semble Auculnes fois qu'on adjoute ou assemble 
Trop de langage X la matiere de quoy on fait ou- 
vrage, creton, Hist, liíí- de la Fr. t. xxiVjp. 447. 
Ung commandement de Tempereur Charles le 
Chauve, par quoy il revestoit son fils du royaulme 
de France, et luy requeroit [au pape] qu'il conforma 
celle prose par son priviloge, Chron. de St Denis, 
t. i, í" ibo, dans lacurne. Hxv' s. Quoy! tu fais le 
rimeur en prose ; Et à qui vends-tu tes coquiilcs? 
Palelin. || xvi" s. Letanies, hymnes ct proses, oü 
ils magnifient les saincts jusques au bout, calv. 
Instit. 008. Et semble à ces versificateurs avoir 
beaucoup fait pour la republique, quand ils ont 
composé dela prose rimée, hons. 583. Commedisoit 
coluy-lít [Séncque], aussi poetiquement en sa prose 
[qu Horace en ses versj..., mont. i, )88. La meil- 
leure prose ancienne, et je Ia seme ceans indiffo- 
remment pour vers, reluit partout de Ia vigueur 
et hardiesso poetique, id. iv, )37. Do peu de chose 
peu de prose, cotgrave, au motpeu. 

DICT. DE LA LANGDE FBANÇAISE. 
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— étvm. Provenç. espagn. et ital. prosa; du lat. 
prosa'et aussi prorsa, deprorsus, direct, droit: le 
grec nommait aussi la prose?) eòüsía, la droile, 
parce que la prose a moins de transpositions que 
les vers. 

PKOSECTEÜR (pro-sè-kíeur), s. m. Celui qui 
est chargé de préparer les pièces d'anatümie néces- 
saires pour les leçons d'un professeur. 

— étym. Lat. prosectorem, de pro, et secare, 
couper. 

PROSÉLYTE (pro-zé-U-f), s. m. et f. || 1" Paien 
qui a embrassé la religion judaique. Du temps de 
Salomon, il se trouva plus de cent cinquante mille 
prosélytes dans la terre dTsraêl, fleury, ilaurs des 
ísrodl. tit. xni, 2» part. p. 161, danspouoENS. || Les 
prosélytes de la porte, ceux qui, refusant de se 
soumettre à Ia circoncision, n'6taient admis que 
dans la cour antérieure du temple. Les prosélytes 
de justice, ceux qui, se soumettant à toutes les 
lois de Moíse, étaient considérés comme enticrement 
régénòrés. || 2" Nouveau converti à une foi religieuse. 
On en rempiissait les prisons [de quakers]; mais 
les persécutions ne servent presque j.amais qu'à 
faire des prosélytes, volt. Dict. phil. Quakers. Son 
supplice [d^nne du Bourg] fit plus de prosélytes 
[au protestantisme] en un jour, que les livres et les 
prédications n'en avaient fait en plusieurs années, 
id. llist. pari. xxi. |l 3" Par extension, un con- 
verti, un homme gagné à une doctrine. Si 1'illustre 
auteur des Maximes eút été tel qu'il a tâché de 
peindre tous les hommes, mériterait-il nos hom- 
mages et le culte idolâtre de ses prosélytes ? vau- 
ven. Max. ccxcix. 

— HIST. xin' s. II [Luc Tévangéliste] sot [sut] 
bien le langage de Grecs, et aucun dient qu'il fu 
proselites, brun. latini, Trésor, 70. 

— ÉTYM. üpocYiDjTo;, nouveau venu, de rtpò;, 
vers, et èJ.súÕM, venir. 

t PROSÉLYTIQUE (pro-zé-li-ti-k'), adj. Qui ap- 
partient aux prosélytes; qui sert le prosélytisme. 

PROSÉLYTISME (pro-zé-li-ti-sm'), s. m. Zele de 
faire des prosélytes. Cet esprit de prosélytisme que 
les Juifs ont pris des Égyptiens, et qui d'eux est 
passé, comme une maladie épidémique et populaire, 
aux mahométans et aux chrétiens, montesq. Lett. 
pers. 85. Cest cette rage de prosélytisme, cette fu- 
reur d'amener les autres à boire de son vin, qui 
conduisit le jésuite Castel et le jésuite Routh auprès 
du célebre Montesquieu, lorsquhl se raourait, volt. 
Dict. phil. Fanatisme. || II se ditle plus souvent en 
mauvaise part. 

— étym. Prosélyte. On a attribué prosélytisme à 
Mirabeau ; mais il est plus ancien, puisquhl se 
trouve dans les Lettres persanes. 

f PROSENCHYME (pro-zan-chi-m'), s. m. Terme 
de botanique. Tissu cellulaire fibreux des végé- 
taux. 

— ÉTYM. IIpò;, 5, èv, dans, et xugò;, sue. 
f PROSER (prô-zé). || 1° V. a. Mettre en prose. 

Car s'ils font quelque chose, Cest proser de la rime 
et rimer de la prose, régnier, Saí. ix. 112" V. n. 
Écrire en prose. Je harangue et je prose assez faci- 
lement, Je n'ai jamais rêvé pour faire un compli- 
ment, raim. poisson, Bar. de la Grasse, sc. 5. Ah! 
du moins, par pitié, s'ils cessaient (Timprimer, 
Dans le secret contents de proser, de rimer, gilb. 
Le dix-huitième siècle. 

— étym. Prose. 
f PROSERPIXE (pro-zèr-pi-n'), s. f. Terme du 

polythéisme. Filie de Cércs, femme de Pluton et 
reine des enfers. || Planète télescopique découverte 
en )853, 

— ÉTYM. Lat. Proserpina, ainsi dite, d'après 
Arnobe, m, 33, de proserpere, quod sata in lucem 
proserpant, Proserpine étant une déesse de la 
terre; mais il est plus probable que c'est une alté- 
ration de ITepaeçovifi. 

f PROSEUQUE (pro-zeu-k'), s. m. Lieu destiné, 
parmi les Juifs, à ia prière, et qui différait des sy- 
nagogues, en ce qu'il était toujours dans la cam- 
pagne. 

— ÉTYM.TTpoaeuyí;, de itpè;, et rOx?), prière. 
f PROSIER (prô-zié), s. m. Livre d'église qui 

contient les proses. 
f PROSNEUSE (pro-sneú-z'), s. f. Terme d'as- 

tronomie ancienne. Déviation de Taxe de Tépicycle 
lunaire. 

— ÉTYM. Uçoartoait, de npèç, vers, et vrOto, 
shncliner. 

PROSODIE (pro-zo-die), x. f. |{ Io Terme de gram- 
mairo. Prononciation réguüère des mots confor- 
mément à 1'accent. On lit plus lentement qu'on 
ne parle; ainsi la prosodie doit être plus marquée 
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dans Ia lecture et bien plus encore au barreau, dans 
la chaire, sur le théâtre, d'olivet, Prosod. franç. 6. 
Puisque nous avons certainement une prosodie", on 
parviendra tôt ou tard k la bien connaitre, id. ib. 
iv. On s'aperçoit facilement des fautes contre la 
prosodie dans une chanson mal parodiée sur un 
air connu, d'alemb. Éloges, Régn. Desm. note 7. 
i| Quelquefois prosodie se dit de la longueur ou 
brièveté des syllabes. Ladifférence peul-être la plus 
marquée entre la prosodie de la langue française 
et celle des langue greciue et latine, différence 
que labbé d'01ivet parait ifavoir pas assez con- 
nue, tfest la quantité de syllabes communes que 
renferme la première, m. Éloges d'Olivct, note 7. 
|| 2° Dans les colléges, connaissance des règles de 
la quantité en grec et en latin, des syllabes qui 
sont longues ou brèves; de la mesure des différents 
vers. Cet enfant sait bien la prosodie latine. || Livre 
qui traite de cette science. Traité de prosodie. 
Acheter une Prosodie. Les anciens dans ce sens 
auraient dit plutôt Traité de métrique. 

— HIST. xvi' s. La prosodie et Torthographe sont 
repandues dans toute la grammaire, comme le sang 
et les esprits dans le corps tout entier, bamus, dans 
livet, Gramm. franç. p. 18). 

— ÉTYM. Lat. prosódia, de irporáSía, de r.çò:, 
à, vers, et ip5í|, chant (voy. ode). Le mot grec si- 
gniüe priraitivement le chant dont on accompagne 
un instrument, puis la cadence des vers, et, spé- 
cialement, Taccent du mol; enfin la quantité longue 
ou breve des syllabes, qui déterminent la justesse 
des vers. 

f PROSODIER (pro-zo-di-é), v. a. Terme de mu- 
sique. Observer aveo soin les longues et les brèves. 

— étym. Prosodie. 
PROSODIQDE (pro-zo-di-k'), adj, Qui appartient 

à la prosodie; qui tient à Ia quantité des syllabes, 
c'est-à-dire à leur longueur ou à leur brièveté. 
Distinguons Taccent prosodique, Taccent oratoire, 
Taccent musical, d'oliv. Prosod. franç. || Langue 
prosodique, celle oü Taccent et la quantité sont bien 
déterminés. 

— ÉTYM. Lat. prosodicus, irpompòiao;, de upoa- 
uSta, prosodie. 

f PROSODIQUEMENT (pro-zo-di-ke-man), adv. 
Eu égard à la prosodie. Dans rôsã les deux syllabes 
sont brèves, et prosodiquement égales; mais, dans 
Ia réalité de la prononciation, ro, étant la syllabe 
accentuée, est nécessairement plus longue que sa, 
syllabe glissante. 

f PROSOPALGIE (pro-zo-pal-jie), s. f. Terme de 
médecine. Névralgie faciale. 

—ÉTYM. npóaurcov, visage, et ãl-yo;, douleur. 
f PROSOPOGRAPHIE (pro-zo-po-gra-fie), s. f. 

Terme de rhétorique. Espèce de descriplion qui a 
pour objet de faire connaitre les traits extérieurs 
la figure, le maintien d'un homme, d'un animal. 

— ÉTYM. npéauTtov, visage, et ypásetv, décrire. 
PROSOPOPEE (pro-zo-po-pée), x. f. || 1° Figure de 

rhétorique qui prête de Taction et du mouvement 
aux choses insensibles, qui fait parler les personnes 
soit absentes, soit présentes, les choses inanimées, 
et quelquefois même les morts. Quand on anime 
les choses, et qu'on les regarde comme des per- 
sonnes par une figure qu'on appelle prosopopée, on 
y peut employer les termes qui conviennent aux 
personnes, ddclos, (Euvr. t. ix, p. U)1. Ce traité 
[de la Providence, par Sénèque] finit par uno pro- 
sopopée de Júpiter à Thomme vertueux; elle est 
très-éloquente, dider. Claude et Nér. li, 60, |) 21 Fig. 
et familièrement. Discours véhément, emphatique. 
Lorsqu'un nohle plus gueux quTrus, Plus larron 
que Rodilardus, Et plus valeureux que Pompée, 
Pour vous emprunter dix écus Sur sa noblesse de 
bibus, Vous fait une prosopopée, dassoucy, Aven- 
tures, ch. 3. L'audace du docteur, par ce discours 
frappée, Demeura sans replique à ma prosopopée, 
boil. Ép. xn. M. leGrand étala lemérite de Mlle dVtr- 
magnac, sa tendresse pour elle, sa désolation de se 
voir sur le point de la laisser sans pain; avec ces 
prosopopées, il eut pour elle une pension de 
30 090 livres, ST-SIM. 339, 193. 

— étym. xvi' s. Semblablement pourroit le me- 
decin, ainsi desguisé en face et habits.... respondre 
à ceux qui trouveroient la prosopopée [mascarada] 
estrange.... rab. iv, Au card. de Chaslillon. Si avoit 
11 si belle façon A tenir ainsi sa réputation et sa 
prosopopée, comme Ton dit, que plusieurs ne s'en 
mescontentoient point, brant. Cap. franç. t. n, 
p. 296, dans LACURNE. 
 Etym. JlpoGcôisonoda, de TipómoTrov, personne, 

visage (de repò;, et , vue), et ttoieív, faire, 
j PROSPECT (pro-spèk), x. m. Terme didactique. 

II. — 171 
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Maniere de regarder un objet. Le simpls aspect est 
une opération naturelle; et ce queje nomme pro- 
spect est un office de raison qui dépend de trois 
choses : de Tceil, du rayon visuel et de la distance 
de Toeil à lobjet, podssin, J.eltres,?. 9t. 

—lllST. xvi' s. EUe [la salle de travail de Mon- 
faignej a trois veues de riche et libre prospect, 
MONT. III, 289. 

— ÈTYM. Lat. prospeclus (voy peospectus). 
PUOSPECTDS (pro-spè-ktus'), s. m. |1 Io Vue an- 

ticipée qu'on donne d'un ouvrage qui n'est point 
encore publié, et qui doit Têtre, soit par souscrip- 
tion, soit par la voie commune. Un prospectus con- 
tient quelquefois, non-seulement bidée générale de 
Touvrage, mais encore un fragment, pour servir 
comme de montre, le format et la quantité des vo- 
lumes, le caractère, le papier, les conditions et les 
promesses. Le libraire doit distribuer, avec le pro- 
spectus, au moins une feuille d'impression de Tou- 
vrage qu'il proposera par souscription, Arrêt du 
Conseil, ts mars 1730. Ceplan ou programme [d^n 
Supplément à TEncyclopédie] appelé prospectus, 
comme si nous manquions de mots français, volt. 
Lelt. d'Aleml)ert, 12 janv. mo. J'ai averli, et je ne 
saurais trop le répéter, que M. Diderot est auleur 
•du prospectus de rEncyclopédie, qui termine ce 
discours, et qui en fait une partie essentielle, 
e'alemií. Avertiss. du disc. prélim. || 2o 11 se dit aussi 
à propos d'un établissement destiné au public, et, 
cn général, de rannonce de tous les commerces. 
Prospectus d'une pension, d'une maison de santé. 

— étym. Lat. prospectus, vue, de pro, en avant, 
et specere, voir. 

PROSPERE (pro-spc-r'), adj. || 1° Qui secourt, 
favorise. Ô que nos fortunes prosperes Ont un 
change bienapparent! Ô que du siècle de nos pères 
Le nôtre s'est fait différent! malh. 11, 4. [Les Juifs] 
Pendant qu'ils n'adoraient que le Dieu de leurs 
pères, Ont vu bénir le cours do leurs destins prospe- 
res, rac. Esíh.ui,i. II estvrai, vousaveztoute chose 
prospere, id. Thdb. v, 4. Prospere ne se. ditpresque 
plus en prose; mais en vers il esttoujours beau,et 
ce mot n'est pas le seul qui, à mesure qu'il vieillit 
pour la prose, n'en devient que plus poétique, 
d'olivet, Rem. Rac. 12. || 11 se dit avec la préposi- 
tion d. S'il révère les dieux, ils lui seront prosperes, 
j. desmarets, Vísionnaires, 7. Que Tancrcde est 
heurcux! que ce jour ;ra'est prospere! volt. Tancr. 
iii, 1.1| 2' 11 se dit quelquefois simplement au sens 
d'heureux. 11 est dans un état prospère. L'état pro- 
spere de ses affaires. 

— HIST, xne s. E tutes les coses que il unques 
ferad, serunt fait prospres, Psaulier, dans Arch. 
des missions scientiftques, t. v, p. 144. |{ xiv s. Ba- 
taille prospere, bercheure, f0 86, verso. || xvi0 s. 
Avec bon vent et prospere, Nuits de Slraparole, 
t. 11, p. 160, dans LACUENE. 

— ÉTYM. Lat. prosperas, de pro, en avant, et 
spero ouspiVo, souffler: qui soufileen avant (d'apr6s 
Ascoli, dans Zeitschrift fur vergleichende Sprachf. 
t. xvi, p. 211). Corssen [Aussprache, 1, 48o) s^x- 
plique de même pour le sens, un peu différemment 
pour la forme : pro et Tarcbaique sperc de spes, 
de sorte que prosper serait pour pro spcre, comme 
proconsiã pour pro consule; la voyelle devenue 
breve, comme dans cognüus de nõlus. Ménage com- 
bat les puristes de son temps qui rejetaient pro- 
spère. Prospre est la forme française de prosperas, 
qui a Taccent sur pro; prospère a été refait sur le 
latin dès le xiv° siècle. 

•)- PROSPÈUEMENT (pro-spè-re-man), adv. D'une 
íaçon prospère. 

— HIST. xiv° s. Et que les choses chevalereuses 
fmilitaires] se feissent partout prosperement, ber- 
cheure, f" io(. |1 xvi" s. Les Romains appellent 
faustum ce qui succede prosperement et par grand 
heur, amyot, Sylla, 69. 

PROSPÉREU (pro-spé-ré. La syllabe pé prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muetto: 
je prospere, excepté au futur et au conditionnel: je 
prospérerai, je prospererais), u. n. || 1» Avoir la for- 
tune favorable , en parlantdespcrsonnes. Prospércz, 
cher espoir d'une nation sainte, rac. Esth. 1, 2. li 
fut tenté de croire que tout élait gouverné par une 
destinée cruellequi opprimait les bons et quifaisait 
prospérerles chevaliers verts, volt. Zadig, io. La 
faim mitau tombeau Malfilâtre ignoré; S'il n'eút été 
qu'un sot, il aurait prospéré, gilb. Le dix-huitiàme 
siècle. || 2° II se dit des animaux, des plantes auxquels 
un climat, un temps est favorable. II [le tétras] se 
plaít dans les pays froids, tandis que les coqs pro- 
spèrent beaucoup mieux dans los pays lempérés, 
bufe. Ois. t. iu, p. 277. II est possible qu'011 fasse 
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prospérer [dans TAmérique cspagnole] les aro- 
mates, les épiceries de l'Asie, qui font annuelle- 
ment sortir dix ou douze millions de la monar- 
chie, raynal, Ilist. phü. viu, 34. || 3°Réussir, 
avoir un heureux succès, en parlant des choses. 
Quoi que promette la fortune, Ã la fin, quand on 
1'importune, Ce qu'elle avait fait prospérer Tombe 
du faite au précipice, malh. iii, 1. Je reçois quel- 
que consolation de voir qu'en un temps oü nos 
affaires vont mal de tous côtés, elles prospèrent du 
vôtre, voir. Lelt. 82. Tout semblait prospérer par sa 
présence [de Ia reine]; les rebelles étaient conster- 
nés, boss. Reine d'Anglet. Mais je veux que le sort, 
par un heureux caprioe, Fasse de vos écrits pro- 
spérer la malice, boil. Sot. ix. Dieu tient le coeur 
des róis entre ses mains puissantes; 11 fait que tout 
prospère aux âmes innocentes, rac. Eslh. I, 1. Tout 
nous prospère, Tordre et la paix règnent dans notre 
maison, j. 1. róuss. Hél. iv, is. ||I1 se dit aussi 
ironiquement de quelque chose de mauvais. J'ad- 
mire que le petit mal de M. de Grignan ait pro- 
spéré au point que vous le mandez, c'est-à-dire 
qu'il faut prendre garde en Provence au pli de Ia 
chaussette, sév. 2 nov. 1673. Quel mal ont-ils [mes 
écrits] produit? d'une aílreuse morale Leur plume 
a-t-elle fait prospérer le scandale? gilbert, Apo- 
logie. 

— HIST. xiv" s. Et li sembloil qu'il n'estoit pas 
chose seure à son pueple, que les Troiens creussent 
et prosperassent, bercheure, f. 8. |ixvi' s. Ettant 
prospere son territoire, que ilznepeuvent depresent 
avenger à boyre, rab. Pant. Progn Préf. Donques, 
roy, si tu veux que ton regne prospere, 11 te faut 
craindre Dieu... rons. 874. Quand je considere mes 
affaires de loing et en gros, je trouve... qu'ils sont 
allez jusques à cette heure en prosperant, mont. 
iv, 72. Nous prions le Createur qu'il vous vueille 
bienheurer, et prosperer vos bonnes et saintes en- 
treprises, villeroy, ilém. t. vi, p. 233, dans la- 
CURNE. 

— étym. Lat. prosperare, de prosperas, prospère. 
PROSPÉRITÉ (pro-spé-ri-té), s. f. Êtai de ce 

qui prospère. Leur courage aussi grand que leur 
prospérité, malh. 11, 7. Voilà le précipice oil Font 
enfin jeté Les attraits enchanteurs de la prospérité, 
la font. Élégie pour M. Fouquet. Théodose, voyant 
multiplier le nomhre de ses enfants, et jouissant 
de la sincère amitié des peuples, reconnaissait que 
la piété était la véritable source du repôs des Etats 
et de la prospérité des familles, fléch. Ilist. de 
Théodose, 111, 36. Tant de fidélité, Madame, méri- 
tait plus de prospérité, rac. Bérén. 1, 6. Celui qui 
est dans la prospérité doit craindre d'en abuser, et 
secourir les malheureux, fén. Tél. xv. La prospé- 
rité ne transporte de joie et n'éhlouit que ceux 
pour qui elle estnouvelle, bollin, Uist. anc. CEuv. 
t. I, p. 477, dans pougens. La prospérité de la re- 
ligion est différente de celle des empires, montesq. 
Rom. 22. LTvresse de la prospérité, qui, en même 
temps qu'elle ôte la sagesse du conseil, donne 1'au- 
dace de la pensée, marmontel, (Euv. t. ix, p. 31B. 
1111 se dit aussi au pluriel. Que si Dieu accorde aux 
prièrcs les prospérités temporclles, combien plus 
leur accorde-t-il les vrais biens, o'est-à-dire les ver- 
tus? boss. Mar.-Thér. Les grandes prospérités nous 
aveuglent, .id. Reine d'Anglet. Combien peu de 
prospérités innocentes! mass. Profess. relig. Serm. 
2. Danssa jounesseet durant ses courtes prospérités, 
n'ayant encore à se plaindre de personne, il n'aima 
pas moins la retraite qu'il Faime dans sa misère, 
j. 1. bouss. 2" dial, Malgré les vices qu'il est aisé 
d'apcrcevoic dans ces singulières institutions [les 
compagnies marchandes], la compagnie [hollan- 
daise] sMleva à des prospérités très-éclatantes, 
baynal, Uist. phü. 11. 20. Dans ce dépouMloment 
graduei de tant de prospérités, dans cette proie si 
riche que la coalition de 1813 arrachait à Napoléon, 
villemain, Souvenirs cnntempor. les Cenl-Jours, 
ch. vm. II Au plur. 11 signifie souvent óvénements 
heureux. Je vous supplie très-humblement, monsei- 
gneur, do mecommander d'aller prendre part à vos 
prospérités, et d'aller voir notre bonne fortune 
au seul lieu oú elle est máililenant, voit. Lelt. 83. 
Jo vis le soir M. le chevalier, je lui contai tout 
naivement mes petifes prospérités [à propos de la 
représentation A'Esther], sév. 21 fév. 1689. On nous 
mande que le siége do Mayence est levé; on espere 
des prospérités de tous côtés, m. 9 aoút 108D, || Fa- 
milièrement. Avoir un visage de prospérité, avoir 
Fair gai etcontent, le teint frais et flcuri. 

— uist. xn° s. Ne vuiies tu [ne veuilie] envier 
en celui chi at prosperitet en sa veie, Liber psalm. 
p. 47. Dont est alsi com une jors, quant la prospe- 
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riteiz dei munde nos blandist; mais ciz jors finet 
en nuit, Job, p. 4B5. E ura [pria] que Deus lur ren- 
dist enfanz plusurs en prosperté por cel enfant qu'il 
li ourent duné, Róis, p. 8. || xin" s. Envieus est cil qui 
se courrouce etcontriste de Ia prospérité et des biens 
des bons et des mauvais sans diflerencenule, bbun. 
latini, Trésor, p. 301. || xvi' s. II ne recita pas 
moins soigneusement ses adventures et prosperitez, 
que ses vaillances et prouesses, amyot, Sylla, 69. 
De grande prospérité petite seureté, leroux dk 
lincy, Pro». t. n, p. 282. Prospérité, amour, fu- 
mée ne toux Longuement ne se peuvent cacher de 
tous, id. ib. p. 376. 

— ÉTYM. Provenç. prosperitat; espagn. prospe- 
ridad; ital. prosperitú; du lat. prospcritalem, de 
prosperas, prospère. 

IPROSPIIVSE (pro-sfi-z'), s. /".)} 1° Terme de bota- 
nique. Filet très-délié qui s'enlremêle avec les corps 
reproduoteurs, dans les urnes des mousses et dans 
les capsules des hépatiques. || 2" Terme de patholo- 
gie. Adhérenca anomale de parties qui devraient être 
séparées. 

— ÉTYM. npóffçuffiç, adjonction, de Ttpòç, à, et 
<pú<riç, nature. 

j- PROSS (pros'), s. m. Autre forme de prao. De 
Faveu de tous les connaisseurs, ce pross, appelé 
volant à cause de sa légèreté, est le plus parfait ba- 
teau qui ait jamais été imaginé, baynal, Uist. phü. 
vi, 22. 

PROSTATE (pro-sta-t'), s. f. Terme d'anatomie. 
Glande située sur la ligne médiane, u la partie in- 
férieure du col vésical. 

— uist. xvi' s. Deux corps glanduleux nommés 
prostates ou assistans, situés au commencemenl du 
col de la vessie, paré, 1, 29. 

— ÉTYM. npoirTáxíi;, de ttpò, en avant, et atáw, 
se tenir. 

f PROSTATIQDE (pro-sta-ti-k'), adj. Qui a rap- 
port à la prostate. || Concrétions prostatiques, cal- 
culs de Ia prostate. 

f PROSTATIXE (pro-sta-ti-F), s. f. Terme de mé- 
decine. Inflammation de la prostate. 

— ÉTYM. Prostate, et la finale médicale ite in- 
diquant inflammation. 

f PROSXATOCÈLE (pro-sta-to-sè-F), s. f. Terme 
de médecine. Tumeur prostatique. 

— ÉTYM. Prostate, et y.rM, tumeur. 
f PROSTATOLITIIE (pro-sta-to-li-tj, s. f. Terme 

de pathologie. Calcul de la prostate. 
— ÉTYM. Prostate, et Xíõoç, pierre. 
f PROSTATO-PIÍUITOXÉAL, ALE (pro-sta-to- 

pé-ri-to-né-al, a-F), adj. Terme d'anatomie. Qui a 
rapport à la prostate et au péritoine. Aponévrose 
prostato-péritonéale. 

j PROSTATORRHÉE (pro-sta-to-rrée), s. f. Terme 
de médecine. Ecoulement morbide du liquide pro- 
statique. 

— ÉTYM. Prostate, et feiv, couler. 
PROSTERNATION (pro-stèr-na-sion; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. Action de se prosterner. Un 
souverain est-il payé de ses peines par le plaisir que 
semble donner une puissance absolue, par toutes 
les prosternations des courtisans? la bruy. x. 

— étym. Prosterner. 
PROSTERNÉ, ÉE (pro-slèr-né, née), part. passe 

de prosterner. Qui s'est coucbé à terre en signe 
d'adoration ou de respect. X.ccs mots il se couche; 
et cbacun étonné Admire le grand coeur, le bon- 

sens, Féloquence Du sauvage ainsi prosterné, la 
font. Fabl. xi, 7. Les róis des nations, devant toi 
prosterués, De tes pieds baisent la poussière, rac. 
Ath. iii, 7. Le moment de Félévation de Fhostie fut 
celui qu'on prit pour le meurtre, aíin que le peuple 
attenlif et prosterné ne pút en empêcher 1'exéculion, 
volt. ilceurs, los. || Fig. Imaginez-vous toute la 
nature humaine prosternée devant la majesté de 
Dieu, demandant miséricorde, boss. Exercice dc la 
sainte messe. Vous voyez Funivers prosterné devant 
vous, rac. Eslh. 11, 1.1] Substantivement. Ce péní-' 
tentvout être réconcilié.... il a été postulant, audi-' 
leur, prosterné; faites-le remonter au rang des élus, 
ciiateaudr. Mart. xxi. 

PROSTERNEMENT (pro-stèr-ne-man), s. m. Ac- 
tion dc se prosterner; état de celüi qui est pro- 
sterné. Les cilices, les prosternements, les gémisse- 
ments et le pain dos larmes, le renonoement à tous 
los plaisirs même les plus innocents, étaient Fexer- 
cico des saints pénitents, boss. 4" serm. Circon- 
cision, 1.11 n'y a plus que le prosternement et le 
visage contre terre qui puisscnt être leur posture 
[des parlements], st-sim. 375, 08. Nourri à Fombre 
du.trfino parmi les soumissions et les prosterne- 
ments des gens de cour, rollin, Uist. anc (Euv, 
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t. iv, p. 78, dans pougens. Ces sultans que le peu- 
ple n'ose regarder et qu'on n'abordB qu'avec des 
prosternements qui semblent cenir de. l'adoration, 
volt. Mceurs, 93. 
 Hist. xvie s. Prosternement, cotgrave. 
— ÈTYM. Prosterner. 
PROSTERNER (pro-stèr-né), v. a. || 1° Coucher à 

terre en signe d'adoraüon ou de respeot. Oui, lan- 
dis que le roi va lui-même en personne Jusqu'aux 
pieds de César prosterner sa couronne, corn. 
Pomp. m, i- Exauce cette indigne et vile créature 
Que prosterne à tes pieds un humble repcntiT, m. 
Imit. iv, o. Entrez; à ses genoux prosternez vos 
douleurs, A. chên. Élég. u, 13. || Fig. Une fausse 
science faitles athées; une vraie scienoe prosterne 
Fhomme devant la divinité, volt. Mil. lilt. Lettre 
au prince de ***, xv, Th. Chubb. [| Représenter pro- 
sterné. L'artiste a prosterné les deux soeurs aux 
pieds du Christ, diderot, Salon de \~63t dans go- 
defroy, Lex. de CorneiWe. || 2''Dans le sens latin, 
renverser, jeter bas. Les ãmes faibles que prosterne 
le ton hardi de la confiance, l^bbé houtteville, 
dans desfontaines. Grégoire de Tours dit que Dieu 
prosternait tous les jours ses ennemis [de Clovis], 
montesq. Esp. xxx, 24. Ces arbres ne dépasscnt 
pas la hauteur d'un homme, le vent océanique les 
prosterne à Finstar des fougères, chateaubr. Mim. 
d'outre-tombe, t. n, p. IG9. |{ 3o Se prosterner, v. 
réfl. S'abaisser jusqu'à terre en posture de sup- 
pliant ou d'adorant. Moise et Aaron, ayant entendu 
ceei, se prosternèrent en terre à la vue de toute la 
multitude des enfants d'Isr3êl, saci, Rible, Nomb. 
xiv, 5. Je me suis souvenue de la manière d'en- 
terrer des feuillantines; toutes ces saintes filies se 
prosternèrent trois íbis avant que de jeter ma pau- 
vre cousine dans sa fosse, sév. 6H. S'il [Alexandre] 
voulait qu'étant le vainqueur et le maltre des Per- 
ses, on le saluât à Ia persane, qu'on se prosternât 
devant lui dans certaines occasions.... volt. Dict. 
phil. Alexandre. || Avec Fellipse du pronom person- 
nel. II [le comte de Toulouse] parut devant le lé- 
gat.... à la porte de Féglise de Saint-Gilles; là le 
diacre lui mit une corde au cou, et un autre diacre 
le fouetta.... après quoi on fit prosterner le prince 
à la poite de cette église pendant le diner du légat, 
volt. Mceurs, 62. || Fig. On se moque de temps en 
temps de 1'idole de boue devant laquelle on se pro- 
sterne; mais on se prosterne, diderot. Claude et 
Nér. li, 28. || Familièrement et fig. Se prosterner 
devant quelqu'un, reconnaitre, avouer sa supério- 
rité. J'ai juré, dit le vent, d'abattre le superbe Qui 
me résiste ainsi que toi; Et je laisse en paix le 
brin dfiierbe Qui se prosterne devant moi. Tàcbe 
de désarmer ma haine, Ou j'achève à Finstant de 
te déraciner, — Je puis tomber, reprit le chêne; 
Je na saurais me prosterner, le Chêne et le Vent, 
fable attribuée à boisard, et que Fon prétend se 
rappcrter au refus de Louis XVIII sollicité par Bo- 
naparte de renoncer pour lui et sa famille au trône 
de France. 

— REJI. L'Académie ne donne prosterner que 
comme verbe réfléchi; mais les meilleurs auteurs 
Font, comme on voit, employé activement. 

— hist. xv" s. EUe [une grande inondation] pro- 
sterna plusieurs gros villages et maisons, juven. 
des ursins, í/íst. de Charles TI, p. <72, dans la- 
curne. ||xvr" s. Après que la force et puissance de 
Fama estoit toute prosternée, amyot, Démétr. 52. 
U feit continuellement prieres pour elle à Juno, en 
se prosternant à terre devant son image, id. Artax. 
33. Lesquels [parentsj encore qu'ils soient riches et 
aisez, et qubls aient moien de les nourrir [leurs 
enfants] et entretenir, neanmoins ils les proster- 
nent, abandonnent.... nu cange, prosternari. 

— ÈTYM. Lat. prosternere, de pro, en avaút, et 
sternere, étendre (voy. strate). 

f 1'ROSTIIÈQUE (pro-stè-k'), x. /•. Terme de 
zoologie. Portion des mandibules de certains insec- 
tes. 

— ÈTYM. npocr6ri*n, appendice, de n'pòç, et 
Gíjxri, loge, de TÍOnt", teOnza, poser. 

PROSTHÈSG (pro-stè-z'), s. f. || 1° Terme de 
grammaire. Espèce de metaplasme qui consiste dans 
Faddition d'une lettre ou d'une syllabe au commen- 
cement d'un mot, sans en changer la valeur. C'esl 
par une prosthèse que la langue française a fait 
espérer du latin sperare. || 2° Terme de cbirurgie. 
Remplacement d'une partie perdue, par des pièces 
artificielles. || On dit plutôt prothèse. 
 ÈTYM. IIpoutRou;, de npò;, à, et Oésiç, action 

de mettre (voy. thèse). 
f PROST1BÜLE (pro-sti-bu-F), s. m. Lieu de 

prostitution. L'auteur de 1'histoire du roi Vamba ap- 
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pelle ces provinces [Ia Gaule méridionale] le pros- 
tibule des Juifs [à cause que les Juifs y étaient puis- 
sants], montesq. Esp. xxvm, 7. 

— ÈTYM. Lat. prostibulum, de pro, et stahulum 
(voy. étaele). C'est un mot que Montesquieu a 
francisé pour Ia circonstance. 

PROSTITÜÉ, f:E, (pro-sti-tu-é, ée), pari. passe 
de prostituer. || 1° Livre à Fimpudicité. Une femme 
prostituée. || Substantivement. Une prostituée, une 
femme de mauvaises mceurs. Les lèvres de la pro- 
stituée sont comme le rayon d'oú coule le miei; et 
son gosier est plus doux que Fbuile, saci, Bible, 
Prov. de Salomon, v, 3. |] Fig. Vous me demandez 
ce qui a fait cette solution de continuité entre Ia 
Fare et Mme de Ia Sablière; c'est la bassette.... 
0*651 pour cette prostituée de bassette qu'il a quitté 
cette religieuse adoralion, sév. )4 juill. 1680. || Dans 
FApocalypse, Babylone Ia grande prostituée, Rome 
paienne. || La prostituée de Babylone, nom de dé- 
nigrement donné par les protestants à Rome catho- 
iique. Ce dernier [le presbytérien] affecte une dé- 
marche grave.... prêche du nez, et donne le nom 
de prostituée de Babylone à toutes les Êglises oü 
quelques ecclésiastiques sont assez heureux pour 
avoir cinquante mille livres de rente, volt. Dict. 
phil. Prcsbytér. || 2» Fig. Livré à quelque déshon- 
neur auquel on s'abandonne comme par prostitu- 
tion. Ces ames prostituées ã Fambition, boss. le 
Tellier. || Homme prostitué à la faveur, homme dé- 
voué aux volontés des gens puissanfs. || Une plume 
prostituée, auteur vendu aux intérêts de ceux qui 
le font écrire. || II se dit des choses dans un sens 
analogue. Non, non, il n'est point d'âme un peu bien 
située Qui veuille d'une estime ainsi prostituée, 
mol. Misanlh. i, l. 

PROSTITUER (pro-sti-lu-é), v. a. je prostituais, 
nbus prostituions, vous prostituiez; que je prostitué, 
que nous prostituions, que vous prostituiez. ||10 Li- 
vrer à Fimpudicité. Dis-Iui qu'à tout le peuple on va 
Fabandonner; Tranche le mot enfin, que je la 
prostitué, corn. Théod. n, 7. |1 Prostituer son bon- 
neur, en parlant d'une femme, se livrer à Fimpu- 
dicité. || 2° Fig. Mettre dans un avilissement com- 
paré à la prostitution, déshonorer par un indigne 
usage. Un juge accessible à la corruption prostitué 
sa dignité. Nous ne faisons jamais de serments, 
pas même en justice: nous pensons que le nom du 
Très-Hautne doitpas être prostitué dans les débats 
d és hommes, volt. Dict. phil. Quaker s, i. Ceux 
qui.... Ont prostitué Fàme auxvilsbaisers du corps, 
lamart. Socr. 351. || 3° Se prostituer, u. réft. Se li- 
vrer à Fimpudicité. Votre femme se prostituera dans 
la ville, vos fils et vos filies périront par Fépée, 
saci, Bible, Amos, vn, (7. Justinien avait pris sur 
le tbéâtre une femme qui s'y était longtomps prosti- 
tuée; elle gouverna avec un empire qui n'a point 
d'exemple dans les histoires, montesq. Dom. xx. 
On sait que dans FAssyrie il y avait des temples 
de Vénus oü les femmes allaient se prostituer par 
dévotion, bailly, Hist. astr. anc. p. 604. || 4° Fig. Se- 
mettre dans un avilissement comparé à la prosti- 
tution. Cet homme se prostitué à la faveur, à la 
fortune, il est bassement dévoué aux volontés des 
hommes puissants. |{ Cet écrivain se prostitué, il 
écrit, mentant à sa conscience, selon ce qui con- 
vient aux gens puissants, à leurs intérêts, à leurs 
passions. 

— HIST. xiv" s. Aucuns par grande abusion 
prostituent et deshonorent moult de dignes choses, 
oresme, Thèse de meunier. {{ xvi" s. Si un prince 
commandoit à un sien sujet de lui prostituer sa 
femme , lakoue, 218. Ceux qui sont en sujettion 
doyvent estre advertis de ne prostituer pas leur 
obeissance à des commandemens manifestement 
iniques, id. 226. Depuis que ce prince [Henri III] 
s'estoit prostitué A Famour contre nature.... d'aub. 
Hist. II, 439. [Les hommes de guerre] s'exposent et 
prostituent à Fépreuve d'un canon ou artillerie qui 
n'espargne ni grands ni petits, est. pasq. Ilecher- 
ches, H, nL 
 ÈTYM. Lat. prostiluere, prostituer, proprement 

exposer, de pro, en avant, et staluere, placer (voy. 
statge). 

f PROSTITUTEUR (pro-sti-tu-teur), s. m. Celui 
qui prostitué. Et comme il jugea que Fusage du 
vin était la source de ces abominables excès, il dé- 
fendit d'en vendre sous de sévères peines, en exé- 
cution desquelles on vit empaler de ces prostitu- 
teurs de garçons, ciiardin, Voy. en Perse, etc. 18H, 
t. ii, p. 2i6. || Fig. Ces docteurs licencieux,indignes 
prostituteurs de leur intégrité, boss. Cornei. 

— ÈTYM. Lat. prostitulorem, de prostiluere, 
prostituer. 
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PROSTITUTION (pro-sti-tu-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Abandonnement à Fimpudicité. 
Vous leur immoiez donc Fbonneur de Théodore, 
Ã ces dieux dont enfin Ia plus sainte aoíion N'est 
qubnceste, adultère et prostitution? corn. Théod. 
m, i. On ne peut lire sans étonnement les hon- 
neurs qu'il fallait à Vénus, et les prostitutions qui 
étaient établies pour Fadorer, boss. Hist. n, 5. La 
prostitution publique des femmes à Babylone, non- 
seulement autorisée par les lois, mais commandée 
par Ia religion même dans une certaine fête, rollm, 
Hist. anc. (Euv. t. n, p. 451, dans pougens. || Lieu 
de prostitution, maison de débauche. On alarme sa 
pudeur fd'Agnès] en la trainant dans un lieu de 
prostitution et de honte, mass. Panég. Agnès. 
|| 2° Fig. Vil abandon qu'on fait des choses morales. 
La prostitution de •la justice, des lois. Une biche 
prostitution de la conscience, noss. Déf. Var. i" disc. 
co. Le duc de Gesvres avait ajouté, sur son compte, 
toutes les prostitutions qui se peuvent proférer, 
st-sim. 73, 193. H 3" Terme de FÊcriture. Abandon- 
nement A Fidolâtrie. 

— hist. xvi* s. Me desplaist [dans les compli- 
ments] d'en dire gueres oultre ce que j'en crois; 
c'est bien loing de Fusage present; car il ne feut 
jamais si abjecte et servile prostitution de presen- 
tations, MONT. I, 202. 

— étym. Lat. prostitulionem, de prostiluere, 
prostituer. 

j PROSTOMIDE (pro-sto-mi-d'), adj. Terme de 
zoologie. Se dit de poissons qui' ont la bouche à 
Fextrémité du museau. || Substantivement, les pro- 
stomides. 

— ÈTYM. TTpò, en avant, et aiófxa, bouche. 
PROSTRATION (pro-stra-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Synonyme de prosternation. 
|| 2° Terme de médecine. Anéantissement des for- 
ces musculaires qui accompagne certaines maladies 
aiguês, et particulièrement les fièvres typhoides. La 
prostration des forces, portal, Instit. Mém. scienc. 
I 821 et 1822, t. V, p, 84. 

— hist. xvi" s. Prostration, oudin, Dict. 
— étym. Lat. prostralionem, de prostratus (voy. 

prostré). 
f PROSTRÉ, ÉE (pro-stré, strée), adj. Terme 

de méijecine. Abattu, comme dans les fièvres 
graves. 

— Étym. Lat. prostratus, part. passif de proster- 
nere (voy. prosterner). 

PROSTYLE (pro-sti-F), s. m. Terme d'architec- 
ture ancienne. Sorte de portique soutenu par des 
colonnes. Sous Démétrius de Phalère, Farchitecte 
Philon éleva un péristyle en colonnes au front du 
temple, et enfit unprostyle, quatremèhe dequincy, 
Instit. Mém. hist. et lilt. anc. t. m, p. 260. \\Adj. 
Temple prostyle. 

— étym. lifósTuLo;, de jrpò, en avant, et evó- 
Xoç, colonne. 

f PROSYLLOGISME (pro-sil-Io-ji-sm'), s. m. 
Conclusion que, dans une série polysyllogistique, 
on prend pour prémisse d'un raisonnement subsé- 
quent. 

— ÉTYM. npOíu)~AOYioaò:, de itpô, et cuXXoyi- 
upò;, syllogisme. 

j PROSYLLOGISTIQUE (pro-sil-lo-ji-sti-k*), adj. 
Qui a rapport au prosyllogisme. 

f PROTAGON (pro-ta-gon), s. m. Substance or- 
ganique, cristallisable, déíinie, renfermant du phos- 
phore et de Fazote au nombre de ses éléments; on 
la trouve riansle cerveau. 

PROTAGONISTE (pro-ta-go-ni-sf), s. m. Terme 
didactique. Celui qui joue dans une pièce le princi- 
pal rôle Ce qui mettrait le gouvernement fran- 
çais, s'il pouvait être de mauvaise foi, dans la si- 
tuation d'un protagoniste de tbéâtre qui voudrait 
commencer tout seul une pièce, oü nul ne consen- 
tirait à lui donner la replique, Vlndépendancebelge, 
I I aoút 1868. 

— ÈTYM. npwTaywvKJTÍi?, de rpCno;, premier, et 
àywviijxíiç, acteur, de àywvíÇeiv, combattre (voy. 
agonie). 

PROTASE (pro-ta-z'), s. f. || í° Terme de litté- 
rature. Proprement, partie d'un poême dramatique 
dans laquelle Faction se complique de plus en 
plus. || Particulièrement. Exposition du sujet de la 
pièce. Pour ouvrir son sujet, il [Térence] a introduit 
une nouvelle sorte de personnages qu'on a appelés 
protatiques, parce qu'ils ne paraissent que dans la 
protase, oü se doit faire la proposition et I ouverture 
du sujet, corn. i"" disc. || 2" Terme de grammaire. 
La premicre partie d'une pénode; la seconde sap- 
pelle apodose. 

— ÉTYM. Ilpóvasi;, de itpò, avant, et rasi;, ac- 
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tion tTélendrej de taíveiv, tendre (voy. tendre, 
v. a.). 

PROTATIQi;i; (pro-ta-ti-k'), adj. Qui a rapport à 
1'expositiün d'une pièce dramatique. || Personnage 
protatique, personnage quine paraít qu'au commen- 
eenaent d'une pièce pour en faire Texposition. J'a- 
voue qu'elle [la narration de LaodiceJ est sans artí- 
fice, et qu'on la fait de sang-froid à un personnage 
protatique, corn. liodog. Examen. 

— ÉTYM. IIooTarixò;, de 7tpÓTa5iç; protase. 
PKOTE (pro-f), s. m. || l" Celuiqui, dansune im- 

primerie, est cliargé de diriger tous les travaux et 
de payer les ouvriers. || 2" Abusivement, 11 se dit de 
ceux qui lisent et oorrigent les épreuves. || Par ex- 
tension. 11 sait graver, et les plancltes d'un livre 
font foiqufil est bon prote entaille-douce, P. l. cocr. 
Lelt. à MM.de VAcad. • 

— ÉTYM. IIptóTfl;, premier, ainsi dit d'un nom 
grec dans les imprimeries oú Ton commença à im- 
primer le grec. 

f PROTÉACÉES (pro-té-a-sée), s. f. pl. Famille 
de plantes dicotylédones, exotiques, à laquelle le 
genro protea a donné son nom. 

— ÉTYM. Protée, nom donné par Linné à cause 
de la diversité d'aspect dos espcces. 

PROTECTEUR, TRICE (pro-tè-kteur, ktri-s') s. 
m. et/■. || Io Celui, celle qui protége, soulient le 
faible, le pauvre, ropprimé. Les caiholiques d'An- 
gleterre dont elle a été la fidcle protectrice, boss. 
Reine d'Anglet. Elle [Esther] gagna le creur du 
roi son mari, et fit d'un prince infidide un il- 
lustre protecteur du peuple de Dieu, in. Reine 
d'Anglet. Vous qui Pavez vue si souvent gómir 
devant les aulels de son unique protecteur, id. 
ib. || 2o Celui, celle qui protége une chose, la 
soutient, la iavorise. Un ministre protecteur des 
lettres, des sciences. 11 [le prince) est le protec- 
teur du repôs public, qui est appuyé sur la reli- 
gion, boss. Polit. vn, iii, to,. Dieu n'a pas laissé 
d'être le vengeur des faux serments entre les. inü - 
dèles, parce qu'encore que les serments par les 
faux dieux soient en abomination devant lui, il 
n'en est pas moins le protecteur de la bonne foi 
qu'on veut étabür par ce moyen, in. ib. vn, n, S. 
i| 3o Celui, celle qui prend soin des intérêts d'une 
personne. Son créditfut toujoursune ressource pu- 
blique; nous trouvions tous en elle une protectrice 
assurée, maes. Or. fim. Madame. S'il [Thiriot] avait 
su qu'un ami vaut mieux que vingt protccteurs aux- 
quels on se donne successivement, volt. Lclt. Da- 
müaville, 21 juillet 17C4. Des protégés si bas! des 
protecteurs si bêlesl gresset, Méch. n, a. Et qu'en 
attendez-vous? — Des protecteurs, lui dis-je, et 
quelques moyens de fortune. — Des protecteurs! 
ah! si vous saviez comme tous ces gens-là pro- 
tégentl marmontel, Mém. iv. || Dans le langage de 
la galanterie, 1'amant d'une jeune filie entrelenue. 
Cest une femme qui a des vues sérieuses.... et qui, 
pour préserver sa nièce du danger des passions, lui 
cherche un protecteur, scribe, Judilh ou la Loge 
d'opéra, § 2, dans liistorieUes et proverbes. || Pro- 
tecteur du genre humain, celui qui promet bana- 
lement sa prolection à tout le monde. Un jour que 
1'abbé de Saint-Pierre dinait chez elle [Mme de 
Vauvray] avec M. de Fontenelle, ils raisonnaient 
sur ma situation et sur les moyens de m'en pro- 
curer une avantageuse; cet abbé, protecteur du 
genre humain, imagina.... staal, Wm. t. i, p. t73. 
|| 4" 11 se dit d'un titre, d'une dignité, d'une fonc- 
tion. Ceux qui s'unirent avec le prince de Condé 
pour ladéfensedu roi [François II], qu'ils préten- 
daient prisonnier entre les mains de ceux de 
Guise, donnèrent au prince le titre de protecteur et 
défenseur legitime du roi et du royaume, noss. 
Variat. x, 44. Vous le perdites, il y a quelques 
années, ce grand protecteur [le chancelierSéguier]; 
vous jetátes la vue autour de vous... mais le senti- 
ment de votre perle fut tel, que... vous osâtes 
penser à celui qui seul [le roi] pouvait vous la faire 
oublier, la bruy. Disc. de VAcadcm. franc. Homme 
équitable, savant, aimant les gens de lettres, [il 
Séguier, chancelier] fut le protecteur do l'Académie 
française, avant que ce corps libre... fút en état de 
n'avoir jamais d^utre protecteur que le roi, volt. 
Louis XIV, Chancel. Nous avions demandé au roi 
notre protecteur <600 livres par an pouraugmenter 
nos prix, et exciter Fémulation desjeunes gens; Io 
roi nous a refusé cette somme, d'alemb. Lett. à 
Voltaire, ,t" octobre IG7C. || Lord protecteur de la 
couronne d'Angleterre , titre qui fut porté au 
commencement de Ia querelle des deux roses par 
Ricbard duo d'York. Le duc d'Yúrk, son Vainqtieur, 
le cmduisit en triomphe à Londres, et, lui lais- 

sant le titre de roi, il prit pour lui-même celui 
de protecleur, titre déjà connu aux Anglais, volt. 
Moeurs, ttB. || Protecteur de la république d'An- 
gleterre, d']ícos.5e et d'lrlande, titre sous lequel 
Olivier Cromwell gouverna TAngleterre. Cromwell, 
cet usurpatour digne de régner, avait pris le 
nom de protecteur, volt. Louis XIV, C. |1 Protec- 
teur de la confédération du Rhin, titre sous le- 
quel Napoléon domina une partie de TAlIemagne. 
II 5o Particulièrement, cardinal cliargé à P.ome 
du soin des alfaires consistoriales de certains 
royaumes, ou des intérêts de certains ordres reli- 
gieux. Ce cardinal est protecteur des affaires de 
France. || Par ellipse, protecleur de France, d'Es- 
pagne, des dominicains. || 6° Feuitle métallique ap- 
püquée à la surface extérieure d'un navire. |] 1° Adj. 
Qui sert de protection, de défense. Lorsque nous 
partimes de Syracuse, dit-il, et que renncmi nous 
poursuivait vivement, dans cctto funeste extré- 
mité j'eus recours à Proserpine et il Cérès, divinités 
proteclrices de la Sicile, eollin, Hist. anc. (Euvr. 
t. I, p. 286, dans pougens. Vous, sire, que la raain 
de Dieu, protectrice de cette monarchie, a comme 
retiré du milieu des ruines et des débris de la 
maison royale, mass. Pelit cor. Exemples. Sous l'a- 
bri protecteur,d'un énorme rocher, delille, Parad. 
perdu, vu. 11 avait nes soins protecteurs qui sont le 
plus doux lien de 1'homme avec la femme, stael, 
Corinne, vm, 4. Oui, je reviens à toi, berceau de 
mon enfance, Embrasser pour jamais les foyers 
protecteurs, lamaht. Méd. n, t5. |]Terme de beta- 
nique. Feuilles protectrices, celles qui, pendant la 
nuit, s'abaissent de manière à former un abri aux 
fleurs situées au-dessous. || Terme d'économie poli- 
tique. Système, regime protecteur, système par 
lequel on grève de droits de douane élevés les pro- 
duits étrangers qui feraient concurrence aux pro- 
duits nationaux. H Droits protecteurs, droits de 
douane qui ont pour but d'élever le prix du produit 
élranger, et de permettre ainsi au produit national 
de lui faire une concurrence victorieuse, ou tout 
au moins de ne pas se vendre plus cber. || 8» Qui ap- 
partient aux protecteurs. Un ton, un air protecteur. 
Leu-rs souris dédaigneux, leurs coups d'eeil protec- 
teurs, st-lambert, Sais. n. Quels dédains protec- 
teurs! quclle étrange indolence! c. delavigne, les 
Comédicns, ir, a. 

— hist. xvi" s. Cassius et Brutus acheverent de 
perdre les reliques de la romaine liberte, de laquelle 
ilsestoient protecteurs, mont. ii, 31. 

— ÉTYM. Prov. et espagn. protector; ital. pro- 
tetlore; du lat. prolcclorem, de prolegere, protéger. 

PROTECTION (pro-tc-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || Io Action de proteger, de préserver 
de mal. La demoiselle que vous connaissez, laquelle, 
ayant juré ma ruine, est fâchéo de voir que je suis 
en la protection d'un des plus braves hommes du 
monde, voit. Lett. 4 6. Sa mort me laissera, pour 
ma protection, La splendeur de son ombre et Téclal 
de son nom, corn. Sertor. n, 1. El vous, prince.... 
contmuez votre protection et vos soins à tout ce 
qui lui fut chor, boss. Anne de Gons. II [Cromwell] 
élait regardé de toule Parmée comme un chef en- 
voyé de Dieu pour Ia protection de 1'indépendance 
[les sectaires dits indépendants], m. Reine d'Anglet. 
La protection éclatante que Méccne accorda aux gens 
do lettres.... a rendu son nom immortel, rollin, 
TraMdes Ét. i' part. ch. t. || Prondre en sa protec- 
tion, protéger. II vous importe de hair 1'injustice, et 
de prendre ceux qu'on opprime en votre protection, 
voit. Lett. 0. Dieu prend en sa protection tous les 
gouvernements legitimei, en quelque forme qu'ils 
soient élablis, noss. Polit. n, i, t2. || On dit aussi: 
prendre sous sa protection. || Prendre la protection 
de quelqu'un, prendre sa défense. Quand mème il 
aurait quelque raison de se plaindre, vous n'en 
auriez pas pour cela de prendre sa protection contre 
moi, voit. Lett. 50. Quand cela paraltra, je ne 
doute point qu'il ne donne malicre aux critiques; 
prenez un peu ma protection, corn. Lelt. d l'abhé 
de fure, 25 aoüt teco. || 2» Action de prendre 
soin de la fortune, des intérêts, de Favancement de 
quelqu'un. Mon protége n'honora pas ma protec- 
tion; il fit tout du pis qu'il put... staal, Mém. t. I, 
p. 293. Je pourrais ofTrir ma protection en Sibérie 
et au Kamshatka; mais, en France, j'ai besoin de 
la protection de bien des gens, et méme de celle du 
roi, volt. Lelt. Mme du Deffant, t- juill. 1770. 
Sans aucun égard aux talents et aux facultes, Ia 
prolection devint alors la mesure unique des dis- 
tributions, raynal, Ilisl. phil. Xllt, 60. |] Un air, 
un ton de protection, Fair, le ton qu'a celui qui 
protége à Pégard de celui qui est protégé. Jeannot 

tendant Ia main à Colin avec un air de p 'otection 
assez noble, volt. Jeannot. || 3o Action do favoriser 
le maintien, Favancement de quelque chose. Ce 
prince prit sous sa protection les lettres. Une pro- 
tection mal entendue est une védtable guerre qu'oii 
fait aux talents, d'alemb. Ess. sur la Soe. des g. de 
lett. (Euv. t, m, p. 102, dans pougens. || Terme 
d^conomie politique. Système de protection, sys- 
tème relatif à Fadmission des marchandises étran- 
gères dans un pays, d'après lequel on impose plus 
ou moins les marchandises à Fentrée, pour proté- 
ger le commerco intérieur contre une concurrence 
cpFil ne pourrait soutenir sans cela. || 4° II se dit 
des personnes qui servent de protecteur, d'appui à 
quelqu'un. Cet homme a de puissantes protections. 
II 5o Emploi de protecteur à Rome. Le roi donna 
la protection de France à tel cardinal. 

— HIST. xi:ie s. Et pour ce, chier (ils en notre 
Seigneur, nous, par gracieux assentement, vous et 
vo lieu rechevons en le [Ia] protection St-Pierre et 
le [laj nostre, tailliar, Recueil,p. 601. En plorant, 
douce dame, Par vraie entencion, Met je mon cors 
et m'ame En ta protection, dans ruteb. ii, 33o. 

— ÉTYM. Próv. protectio; espagn. proleccion ; 
ital. prolezione; du lat. proícctfonem, de protegere, 
protéger. 

f PROTECTIONNISME (pro-tè-ksio-ni-sm'), s. m. 
Terme d'économie politique. Système de protection 
commerciale. 

f PROTECTIONMSTE (pro-tè-ksio-ni-sF), s. m. 
Terme d'économie politique. Partisan du protee- 
tionnisme. 

t PROTECTORAL, ALE (pro-tè-kto-ral, ra-F), 
adj. Qui a rapport au protecteur, au protectorat. 

— hist. xvi" s. Ce qu'ils nómmoient la tyrannie 
proteclorale, d'aüb. Hist. m, 133, 

PROTECTORAT (pro-tè-kto-ra; le í ne se lie pas), 
s, m. (| 1° Dignité de protecteur. Après sadémission 
du protectorat, il [Richard Cromwell] voyagea en 
France, volt. Louis XIV, 8. || 2° Situation d'un gou- 
vernement à Fégard d'un autre gouvernement 
moins puissant a.uquel il prête son appui. 

— ÉTYM. Protecteur. 
f PROTECTORERIE (pro-tc-kto-re-rie), s. f. Di- 

gnité de cardinal protecteur, à la cour de Rome. 
PROTÉE (pro-tée), s. m. || 1° Terme du poly- 

théisme. Divinité de la mer qui, lorsqu'on la sai- 
sissait endormie pour lui faire prédire Favenir, se 
changeait en toute sorte de formes effrayantes; 
c'était le pasteur des animaux marins (Protée 
avec une majuscule). Tel que le vieux pasteur 
des troupeaux de Neptune, Protée, à qui le ciei, 
père de la fortune, Ne cache aucuns secrets, Sous 
diverse figure, arbre, flamme, foutaine, S'efforce 
d^cbapper h la vue incerlaine Des morlels indis- 
crcts, J. b. houss. Ode au comte de Luc. Ce Pro- 
tée dont la fable raconte tant de merveilles n'étaií 
qu'un de leurs danseurs qui, par la rapidité de 
ses pas et la force de son expression, semblait 
à cbaque inslant changer do forme, cahusac, 
Dans. anc. et mod. i, nt, 2. n 2" Fig. Homme qui 
joue toutes sortes de personnages (protée avec 
une minuscule). Vous [AlcibiadeJ fites un protée 
qui prenez indifféremmcnt toutes les formes les 
plus contraires, parce que vous ne tenez'à aucune, 
fén. Dial. des morts anc. xvit. Le ministre ou le 
plénipotentiaire est un caméléon, est un protée, 
la BRUY. x. On prétend qu'il [Mélatichlhon] changea 
quatorze fois de sentiment sur le péché originei et 
sur la prédestination; on Fappelait, dit-on, le pro- 
tée de FAllemagne, volt. Mél. litt, Lelt. au prince 
de ***, vi. || 3" Fig. H se dit des choses qui se 
présentent sous des formes diverses. Je conviens 
qu'il y a dans Ia substance une premicre déterrai- 
nation esseulielle; maisc'est là un protée qui prend 
plaisir à se présenter à moi sous mille formes dif- 
férentes, et qui me défie de le saisir sous aucune, 
condil. Traité des syst to. {| Terme d'alchimie. 
Protée des philosophes, le mercure, ainsi dit à 
cause de sa (luidilé merveilleuse ot de ses dilTérenles 
préparations. || 4° Terme de zoologie. Genre de rep- 
tiles batraciens. || Genre d'animalculcs infusoires, 
dit aujourd'hui genre amibe. || 5° 5. f. Terme de 
botanique. Genre de plantes, type de Ia famille des 
protéacces, et dans lequel on distingue Ia protée 
argentée, dite arbre (Fargent, bois d'argent, parce 
que ses jeunes pousses ont des feuilles blanches et 
comme argentéos. 

— hist. xvi" s. La marine est plus arrestée 
[qu'une dame infidèle], Et du ciei les bauts raou- 
vements; Rref, tout ce qu'on lit de Protée Ne 
s'egale A ses changemens, desportes, Amours di- 
verses, xxix, Chanson. 
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— ÉTYM. LlfíOTEÚ;, de itfwto;, proprement le 
promier-né, le vícux de la mer j comparez npwtWj 
nom d'uiie néréide. 

i tROTÉEN, ENNE (pro-té-in, è-n'). adj. Qui 
varie, qui change de formes, comme Prolée. Va- 
riétés flottantes et protéennes. 

PUOTÉGÉ ÉE (pro-té-jé, jée), pari. passé de 
protéger. Un homme dont Ia fortuna protégée du 
ciei ne connaít pas les disgraces, boss. le Tdlier. 
Athènd par mon père accrue et protégée, bac. Phèd. 
ii, 2. || Substantivement. Comme il ne voulait que 
des prolégés et des adulateurs, il n'aUirait chez 
lui que desgens fai.ts pour Têtre, marmoktel, Cont. 
mor. Connaiss. 

PROTÉGER (pro-té-jé. La syllabe té garde l'ac- 
cent aigu partout: je protége, etc.; mais l'é se pro- 
nonce ouvert, et l'on dit protége; le g prend un e 
devant a et o : protégeant, protégeons), « . a. 
|| 1° Prendre la défense de quelqu'un, de quelque 
chose; prêter seoours et appui. Protéger haute- 
ment les vertus malbeureuses, Cest le moindre 
devoir des âmes généreuses, corn. Serlor. m, 2. 
Elle ne se servit plus de son pouvoir que pour 
protéger la foi catbolique, boss. Reine d'Ánglet. 
Mais souvent sur ses vers un auteur intraitable 
X les protéger tous se croit iutéressé, boil. Ari 
p. i. Le ciei protége Troie; et par trop de pré- 
sages Son courroux nous défend d'en chercher 
les passages, bac. Iphig. i, 2. Et comptez-vous 
pour rien Dieu qui combat pour nous, Dieu qui 
de rorphelin protége 1'innocence? id. Ath. i, 2. 
Vous dites des bons -mols, et moi je fais de mau- 
vais contes; mais votre imagination doit avoir 
de Tindulgence pour la mienne, attendu .que les 
grands doivent protéger les petits, volt. Mme du 
Dcffant, 7 mars 1764. Le duc de Lorraine avait en 
vain tenté de conserver une communicalion de sa 
petite armée avec la ville [Vienne assiégée par les 
Turcs]; 11 n^vait pu que protéger la retraite de 
Tempereur, m. Ann. Emp. Léopold, 1683. || 2o Pren- 
dre soin des intérêts, de la fortune d'une personne. 
Borné à la société peu nombreuse de ses amis et, 
par conséquent, de ses égaux, il uessuya ni la hau- 
teur des hommes puissants ni le triste honneur 
d^n être protégé, d'alesib. Eloges, la Chawssée. 
On est protégé par ses supérieurs, on peul être dé- 
fendu et soutenu par ses égaux; on est protégé par 
les autres, on peut se défendre et se soutenir par 
soi-môme, m. Synon. CEuv. t. ni, p. soo, dans 
pocgens. II [un acteur] estassez mauvais pour que 
je le protége, c. delav. les Comédiens, n, 9. || Ab- 
solument. Je ne connais ni M. de Solignac ni ses 
protecteurs ; je fais, par ma nature, fort peu de cas 
et de qui protége et de qui se laisse protéger, mi- 
babeau, Collection, t. v, p. 191. II 3° Veiller au 
maintien, au progrès d'une chose. On dit défendre 
une cause, soutenir une entreprise, protéger les 
sniences et les arts, n'ALEMB. Synon. (Euv. t. m, 
p. 300.1| 4° Mettre à Tabri d'une incommodité, 
d'un danger. Ces arbres nous protégeront de leur 
ombre. |15° Se protéger, v. réjl. Être protégé. II 
faut, comme un soldat, qu'un prince ait une épée.... 
Que son fier palais se protége D'un camp au front 
étincelant, v. HUGO, Odes, II, 7. 

— étym: Lat. prolegere, de pro, et tegere, cou- 
vrir (voy. toit). 

t PROTÊIFORME (pro-té-i-for-m'), adj. Terme 
didactique. Qui change à chaque inslant de forme. 

— ÉTYM. Protde, et forme. 
j- PROTÉINE (pro-té-i-n'), s. f. Substance qidon 

supposait être le radical des substances organiquos 
azotées; Texperience n'a pas confirme cette hypo- 
thèse. 

— ÉTYM. npwxo;, premier, et la finale chimi- 
que ine. 

t PROTÉRANTHE (pro-té-ran-f) ou PROTÉRAN- 
THÉ, ÉE (pro-té-ran-té, tée), ad], Terme de bota- 
nique. Dont les fleurs paraissent avant les feuilles; 
par exemple 1'arbre de Judée. 

— ÉTYM. npÓTEpov, auparavant, et avOo;, fleur. 
f PROTERIE (pro-te-rie), s. f. Emploi de prote! 

D Cabinet oü le prote travaillo. 
— ÉTYM. Prote. 
i. PROTESTANT, ANTE (pro-té-slan, stan-t'). 

|{ 1° S. m. et f. Nom donné d'abord aux luthériens, 
puis aux calvinistes et aux anglicans. Si les protes- 
tants savaient à fond comment s^st formée leur 
religion, avec combien de variations et avec quelle 
inconstance leurs confessions de foi ont été dres- 
sées.... boss. Var. Préface. Cequelesvaudois ensei- 
gnaient en secret, il [ Wiclef] Tenscignait en public; 
et, à peu ds chose près, sa doctrine était celle des 
protestants, qui parurent plus d'un siècle après lui, 

volt. Maiurs, 73. Permettez-moi de vous demander 
s'il ne serait pas possible de reraettre en vigueur et 
même d'étendre Tarrêt du conseil signé par Louis XIV 
lui-même, le 15 septembre 1685, par léquel les pro- 
testants pouvaient se marier devant un officier de 
justice? volt. Lett. Richelieu, 16 sept. 1772. Nos évê- 
ques viennent de demander au rol que les enfants des 
protestants soient déclarés bàtards, et que les vosux 
monastiques puissent se faire à seize ans, d'alemb. 
Lelt. auroi de Pr. iBdéc. 1775. || í°Adj. La religion 
protestante. Les pays protestants. Déjà un très-grand 
nombre de ministres protestants n'a plus d'autre 
croyance qu'un déisme tempéré et mitigé, qui ne 
difiere du pur déisme que par le respect qu'ils affec- 
tent encore de conserver pour le Christ et pour la 
Bible, d'alemb. Éloges, Massillon, note to. 

— ÉTYM. Ce nom vient de ce que Ia Saxe, Ia 
Hesse, le Lunebourg, Anhalt, quatorze villes im- 
périales proíestcrent, en 1529, contre un décret de 
la diète de Spire. 

t 2. PROTESTANT (pro-tè-stan), s. m. Celui qui 
fait sa cour à une femme (terme vieilli). Le protes- 
tant de madame Clitie N'eut du crédit qu'autant 
qu'il eut du fonds, la font. Faucon. II n'est pas 
sans mérite, et doit être écouté : Par lui-même, ou 
du moins par Pancienneté; De tous mes protestants 
c'est le premier.... th. coen. VInconnu, m, t. Je 
viens dono vous jurer que vous avez en moi Un 
protestant tout prèt à vous donner sa foi, des- 
tooches, Irrésolu, m, 4, 

— ÉTYM. Protesler : celui qui proteste de son 
amour. 

PROTESTANTISME (pro-te-slan-ti-sm'), s. m. 
|| 1° Croyance des Eglises protestantes. Abjurer le 
protestantisme. || 2" Ensemble dos nations protes- 
tantes. Louvois, qui frémissait de devenir inutils, 
s'il n'entretenait, comme un feu sacré, celui de la 
guerre, espérait enflammer tout le protestantisme 
de TEurope, buclos, CEuv. t. v, p. 185. 

— ÉTYM. Proteslant t. 
PROTESTATION (pro-tè-sla-sion; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. || 1° Déclaralion publique que 
Ton fait de sa volonté. Faire une protestation de sa 
fidélité aux lois. || 2° Premesse, assurance positive. 
Et je ne hais rien tant que les contorsions De tous 
ces grands faiseurs de protestations, mol. llis. i, l. 
Des expressions douces, de la pitié, des protesta- 
tions compatissantes, c'est là tout ce que j'obtien- 
drai d'elle, stael, Delph. v, 6. H 3° Acte en forme 
par lequel on proteste contre quelque chose. Les ar- 
ticles furent signés lundi, mais avec protestation 
que, si on ne réformait un article dans le contrat, 
le mariage était rompu, sév. 9 mars 1689. Les sei- 
gneurs [les lords], qui ont élu par force le prince 
d'Orange, ont fait leur protestation de la violence 
de Ia chambre basse, m. 28 fév. 1689. || Fig. La rai- 
son fait sa protestation que les choses devraient al- 
ler autrement qu'elles ne vont, fonten. Dial. Fern. 
Cort. Montés. |1 Écrit qui cnntient la protestation. 
Déposer sa protestation. 1] Se dit particulièrement 
de Tacte par lequel les principaux partisans de la 
doctrine de Luther protestèrent, en 1629, contre un 
décret de la diète de Spire. 

— HIST. xni's. Ge faisbien prolestacion, Conques 
ne fu m'enlencion De parler contra homme vivant, 
la Rose, 15463. Retenue, que il apelem protesta- 
tion, et comme il poent treuver reson l'une partie 
contre Tautre, beaum. vi, 1. ||xv"s. Le dit evesque 
faisoit protestation que toute Ia maniere du traité 
et de Faccord fait entre lui et mon seigneur Hervey 
de Leon son neveu seroient nuls, froiss. i, i, ibi, 
1| xvi° s. Le tribun Ateius se meit au devant d'eulx, 
et à haulte voix defendit à Crassus, qu'il n'eust à 
bouger de la ville, avec grandes protestations sfil 
faisoit au contraire, amyot, Crass. 31. 
 étym. Provenç. protestation; espagn. proles- 

tacion; ital. protestatione; du latin prolestalionem, 
de proteslari, protester. 
| PUOTESTATOIRE (pro-tè-sta-toire), adj. Qui a 

le caractère d'une protestation. Cest lorsque je ve- 
nais d^pprendre au public, que sur ma demande 
d'une copie des pièces protestatoires.... mirabeau, 
Collection, t. i, p. 406. 

PROTESTÉ, ÉE (pro-tè-sté, stee), pari. passé de 
protester. Qui a été Tobjet d^n protêt. II n^ a rien 
de payé, monsieur Trapolin; tout est protesté, dan- 
court, les Agiot. ni, 2. Le prince de Conti ne fut 
pas seulement reçuà Danlzick; les lettres de change 
y furent protesléés, volt. Louis XIV, 17. 

PROTESTER (pro-tè-sté), V. a. |11° Promettre for- 
tement, assurer posilivement, publiquement. II est 
forcé d'être obscur, parce que 1'étendue de la matière 
fut telle qu'on ne la peul toute expliquer, comme il 

nous Pa déjà protesté, pelliss. Mém. p. les gens de 
lettres, p. 98. Quand il [Abner] veut lui protester à 
[AthalieJ son ignorance, L. eacine, Piem. sur Ath. v, 
6. Cet intérêt vrai ou simulé que les hommes protes- 
tent aux femmss, les rend plus vifs, plus ingénieux, 
plus attentifs, plus gais, dider. Lett. à íllle Voland, 
31 juill. 1762. || Absolument. J'aurai beau protester; 
mon dire et mesraisons Iront aux Petites-Maisons, 
la font. FaM. v, 4. || II se construitavec de etl'in- 
finitif. Moi que vous protestez d^imer plus que 
vous-même, coen. Sophon. i, 4. Je proteste de ne 
prétendre rien à tous vos biens, pourvu que vous 
me laissiez celui que j'ai, mol. l'Av. v, 3. || II se 
construit avec que. De ma part je proteste en ces 
divines mains, Qa'au moins je forcerais tous obsta- 
cles humains, eotr. Antig. i, 4. Gortz se justifia, 
comme il put, auprès du roi de Danemark, en pro- 
testam que tout avait été fait malgré lui, voltaire, 
Russie, li, 4. || 2" Terme de commerce. Faire un 
protêt. Je laisserai protester cette iettre de change, 
dancourt, les Agiot. ii, '. |! II se dit aussi des per- 
sonnes. Ce négociant a été protesté plusieurs fois. 
|| 3" V. n. Déclarer solennellement. Mais comme 
enfin le mort était votre rival, Et que le prisonnier 
proteste d'innocence, corn. Suite du Ment. i, 4. Je 
crois pouvoir protester contre tout chagrin, toute 
plainte, toute maligne interprétation, la bruy. les 
Caracteres. II [Calas roué] a protesté de son inno- 
cence sous les ooups de barre; il a cité le parle- 
ment aujugement de Dieu, volt. Lelt. d'Alemh. 29 
mars 1762. || 4" Particulièrement, déclarer enforme 
qu'on tient une chose pour illégale, qu'on ne l'ac- 
cepte pas. Protester contre une résolution, contre 
une élection. || Terme de palais. Protester" de vio- 
lence, déclarer que c^st par violence que..,. 11 de- 
vait donc aller tout aussitôt protester de violence 
chez un notaire, mol. Scapin, i, 6. || Protester de 
nullité, dfincompétence, déclarer que l'on regarde 
une procédure comme nulle, un juge comme in- 
compétent. 

— HIST. xive s. II protestoit à chascun que, se 11 
lessoient le pont passer, il verroient les anemis as- 
sez tost enCapitole, bercheure, f0 31, reclo. ||xy' s. 
Et en cas de relfus 11 protestoit des maulx qui en 
ensuyyroient.... comm. iv, b.||xvi° s. Le baptesme 
n'est autre chose qu'une marque et enseigne par 
laquelle nous protestons devant les hommes nostre 
religion, calv. Lnstil. 1049. Ãppius Clodius leur 
predit et protesta qu'ils ruineroient Faulhorité du 
senat, amyot, Cor. 29. Elle protesta tout hault, de 
ne faire sortir de son royaume hommes ny argent 
pour qui que ce soit, carl. viu, 32. II lui demande 
s'il estoit son serviteur, Tautre ayant protesté : Al- 
lez, dit-il, pour moi, et revenez sans parler, d'aub. 
Ftcn. 11, 18. Je proteste que, comme j'ay esté bap- 
tizé, ay vescu, ainsi que je veulx mourir, soubs Ia 
foy et religion.... Paroles de la Doétie mourant, 
dans mont. Leíí. 5. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. protestar; ital. 
protestare; du lat. proteslari, de pro, en avant, et 
testari, attester (voy. tester). 

PROTÊT (pro-tê), s. m. Terme de banque et de 
commerce. Acte par lequel, faute d'acceptation ou 
de payement d'une Iettre de change, d'an billet à 
ordre ou de tout autre effet de commerce, on dé- 
clare que celui qui devait payer será responsable de 
tous frais et préjudices. Si on fait la moindre diffi- 
culté, allez trouver mon huissier, dites-Iui qu'il date 
le protêt d'hier, et qu'il donne assignation à deux 
heures de relevée, dancourt, les Agiot. n, 7. L'acte 
de protêt contient : Ia transcription littérale de la 
Iettre de change...; la sommation de payer le mon- 
tant...; il énonce la présenceYm 1'abseiice de celui 
qui doit payer; les molifs du refus de payer, et 
Fimpuissance ou le refus de signer, Code de comm. 
art. 174. 

— étym. Protester. 
f PROTÉVANGILE (pro-té-van-ji-r),s.m. || l°Nom 

donné à la première promesse que Dieu a faite de 
la rédemption future du genre humain, et qui est 
renfermée dans les paroles que Dieu prononça contre 
le serpent après la chute d'Adam. |] 2° Prolévangile 
de saint Jacques, évangile apocryphe mis sous le 
nom de saint Jacques; fauteur y raconte les événe- 
ments qui ont précédé la naissance de Jésus-Christ. 
1| 3° Évangile que quelques critiques supposent avoir 
servi de source aux trois Évangiles synoptiques. 

— ÉTYM. Proto.... et E0avY4'''ov> évangile. t PROTHALLIUM (pro-tal-li-om'), s. m. Terme 
de botanique. Voy. proembryon. 
 ÉTYM. Pro, avant, et OáUo;, branche. 
PUOTHÈSE (pro-tè-z'), s. f. || 1° Terme de chi- 

rurgie. Partie do la thérapeutique cüirurgicale qui 
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a pour objet de remplacer par une préparation ar- 
tificielle un organe qui a été enlevé en totalité ou 
en partie, ou de cacher une difformité. Prothèse 
dentaire. || 2o Chez les Grecs, autel de prothèse, 
petit autel sur lequel ils préparent tout ce qui est 
néoessaire pour le saint sacrifice. 

— ÉTYM. Upóõecri;, de Ttpò, et Sédi;, action de 
mettre (voy. thêse) : substitution, exposition. 

f PROTHÉTIQUE (pro-té-ti-k'), adj. Qui a rap- 
port à la prothèse chirurgicale. Appareils prothéti- 
ques, ceux qu'on emploie pour remplacer les parties 
du corps qui manquent; tels sontles jambes, pieds, 
bras et mâehoires artificieis. 

f PUOTHORAX (pro-to-ra-ks'), s. m. Terme de 
zoologie. Premier segment du thorax des insectes. 

— étym. llpò, en avant, et thorax. 
j- PROTIODURE (pro-ti-o-du-r'), s. m. Terme de 

chimie. Le même que protoiodure. 
•f- PROTO.... Mot dérivé dn grec 71910x0;, et qui 

s'emploie en coraposition pour signifier premier (de 
rtpè, en avant, et un suffixe de superlatif, ropóvavoç, 
d'oü TtpõiToç; comparatifTtpóxepo;). 1| En chimie, mot 
qu'on place devant les noms composés binaires inor- 
ganiques (oxydes, chlorures, sulfures, iodures, etc.), 
pour en indiquer le rang relativement aux com- 
posés de même nature. 

t PROTOBROMURE (pro-to-bro-mu-r'), s. m. 
Terme de chimie. Premier degré de combinaison 
dhm corps simple avec le hrome. 

PROTOCANOiVIQüE (pro-to-ka-no-ni-k'), adj. II 
se dit des livrçs de TEcriture sainte, qui étaient 
reconnus pour canoniques, avant même qu'on eút 
fait des canons. On divise les livres de la Bible en 
protooahoniques, deutérocanoniques et apocryphes. 

— ètym. Proto..., et canonique. 
f PROTOCARBONÉ (pro-to-kar-bo-né), adj. m. 

Terme de chimie. Se dil du gaz Iiydrogène, quand 
il contient la première des proportions de carbone 
qu'il peul absorber. 

f PROTOCARBDRE (pro-to-kar-bu-r'), s. m. Terme 
de chimie. Premier degré de combinaison dun corps 
simple avec lé carbone. || Protocarbured'hydrogène, 
hydrogène carbone ou feu grisou. 

f PROTOCARBURÉ, ÉE (pro-to-kar-bu-ré, rée), 
adj. Terme de chimie, Qui est à Tétat de proto- 
carbure. 

f PROTOCIILORÜRE (pro-to-klo-ru-r'), s. m. 
Terme de chimie. Premier degré de combinaison 
d'un corps simple avec le chlore. 

t PROTOCIILORURÉ, ÉE (pro-to-klo-ru-ré, rée), 
adj. Terme de chimie. Qui est à Pétat de proto- 
chlorure. 

PROTOCOLE (pro-to-ko-P), s. m. || Io Dans le latin 
du moyen âge, registre collé oü l'on reporte les 
actes publics. || Terme de droit romain. Nom que 
Fon donnait à la marque imprimée ou écrite sur le 
papier destine à recevoir les actes publics. 1| 20For- 
mulaire pour dresserdes actes publics. Le protocole 
des huissiers et des notaires, lesage, Diable boit. 
1. Âlbano : Nous, régont du trésor.... — Aurélie : 
Passons le protocole, Expliquez le projet, c. delav. 
to Princ. Auréí. tv, 1.11 Terme de jurisprudence. 
Protocole des actes, style communément adopté 
pour iTntitulé et la clôture des actes et procès-ver- 
baux. H Première partie du rapport fait en méde- 
cine légale qui contient Findication des nom, pré- 
noms, lieu, jouret heure. || 3o Formulaire contenant 
la manicre dont les róis, les grands princes et les 
chefs d'administration traitent dans leurs lettres 
ceux à qui ils éorivent. [1 Formulaire indiquant la 
manière d'écrire à difiérentes personnes suivant 
leur rang. || Fig. Malheur à Fhomme de gênio qui 
foule aux pieds le protocole et ses formules! dideh. 
Éloge de liichardson. || 4° Terme de diplomatie. 
Registre oü l'on inscrit les délibérations dton con- 
grès, d'une diète. [1 Procès-verbal dtone conférence 
diplomatique. || La résolution elle-même priso dans 
la conférence. Les .limites de ce pays ont été fixées 
par le protocole de tel jour. || 5° Familièrement. 
Préambule. Passons (e protocole et eipliquons Faf- 
faire. Fig. || Le contre-coup de ces dernières menaces 
de la tribune anglaise, et, pour ainsi dire, ce pro- 
tocole de la guerre déjà commenoée [en tais] ne 
retentit en Franco qu'avec la nouvelle des désastres 
militaires, villemain, Souvenirs contemp. les Cent- 
Jours, ch. x. 

— rem. Au commencement du xvn' siècle, il s'est 
prononcé et écrit protecolle, et s'est dit pour celui 
qui suggère, qui souffle ; Ses protecolles étaient à 
ses pieds, qui lui fournissaient des vem à mesure 
qu'il en demandait, malh, Épit. de Sénèque, xxvn. 
Ce sens se trouve dans le xvt* siècle; c'ost le pro- 
tocole, formule, pvis figurément. 

PRO 

— HIST. xv* s. Tous notaires et tabellions feront 
bons et suffisans registres et protocolles, du cange, 
protocollum. Si vous voulez suyvre Fescolle De 
ceulx qui vivent franchement, Lisez en cestuy pro- 
thecolle, villon, Rep. de Monlf. || xvi* s. 11 me 
faudroit un protocolle, comme Darius, pour n'ou- 
blier Foffense qu'il avoit receue des Atheniens, fai- 
soit qu'un page.... mont. i, 35. II estoit defendu à 
ceulx qui briguoient quelques estats de Ia chose 
publique, qu'ilz n'eussent ès assemblées aucuns 
protecolles pour leur souffler aux oreilles les noms 
des particuliers citoyens, amyot, C. d'Utiq. 14. 

— ÉTYM. Provenç. prothcolle; espagn. protocolo; 
ital. protocollo; du bas-lat. protocollum, qui vient 
de jipwvozoXiov, le premier collé, la première feuille 
du livre, de irpM-ro;, premier, et xóXXa, colle. Pro- 
tocollum est latin aussi; du Cange le cite de la 
40* novelle de Justinien, oü il signiíie la marque 
authentique mise au papier sur lequel les actes 
publics devaient être écrits. 

f PROTOCTISTES (pro-to-kti-sf), s. m. pl. Hé- 
rétiques origénistes qui soutenaient que les âmes 
avaient été créées avant les corps. 

— ÉTYM. npwxoxvtcrcoç, de Tipwvoç, premier, et 
xxíÇeiv, créer. 

f PROTOCYANÜRE (pro-lo-si-a-nu-r'), s. m. 
Terme de chimie. Premier degré de combinaison 
d'un corps simple avecle cyanogène. 

f PROTO-DORIQUE (pro-to-do-ri-k'), adj. Ordre 
proto-dorique, voy. ordre, n" 22. 

t PROTOFLUORÜRE (pro-to-fiu-o-ru-r'), s. m. 
Terme de chimie. Premier degré de combinaison 
d'un corps simple avec le flúor. 

f PROTOGALA (pro-to-ga-Ia), s. m. Terme de 
physidlogie. Synonyme de colostrum. 

— ÉTYM. Proto..., et yáXa, lait. 
■\ PROTOGÈNES (pro-to-jè-n'), s. m. pl. Classe 

du règne animal, comprenant les infusoires et les 
polypes mous. 

— ÉTYM, Proto..., et yevíic, engendré. 
f PROTOGYNE (pro-to-ji-n'), s. m. Roche gra- 

nitoide qui forme le sommet du Mont-Blanc, et qui 
se compose de quartz, feldspath et tale; décrite 
d'abord par Saussure sous le nom de granifelle. 

t PRÒTOHYDRIODURE (pro-to-i-dri-o-du-r'), 
s. m. Terme de chimie. Premier degré de combi- 
naison de Fiodure d'hydrogène avec un corps sim- 
ple. 

f PROTOIODURE (pro-to-i-o-du-r'), s. m. Pre- 
mier degré de combinaison d'un corps simple avec 
Fiode. 

t PROTOMARTYR (pro-to-mar-tir), s. m. Kom 
qu'on donne à saint Étienne, regardé comme le plus 
ancien des martyrs. 

— ÉTYM. npMTop,ápvop, de irpüTo;, premier, et 
gápvup, témoin, martyr. 

t PROTO-MÉDECIN (pro-to-mé-de-sin), s. m. 
Premier médeoin d'un roi, d'un prince, d'une ville. 
La retraite du proto-médecin Grossi à Chambéri, 
après la mort du roi Victor, j. j. nouss. Con- 
fess. v. 

— ÉTYM. Proto..., et medecin. 
f PROTO-MÉDICAT (pro-to-mé-di-ka), s. m. 

Charge de premier médecin. 
f PROTONÉMA (pro-to-né-ma), s. m. Terme de 

botanique. Nom donné à Forgane (ilamenteux qui, 
chez les mousses, sort de !a spore. 

— ÉTYM. Proto..., et vripia, fil. 
PROTONOTA1RE (pro-to-no-tê-r'), í. m. || 1° Of- 

ficiers de la cour do Rome qui expédient, dans les 
grandes causes, les actes que les simples notaires 
apostoliques expédient dans les petites; ils sont au 
nombre de douze, portent le violet et le rochet, et 
on les compte au rang des prélats: || 2° Dans FÉglise 
de France, titre sans fonetions que Fon obtenait par 
un rescrit du pape. H 3" Dans FÉglise greeque, titre 
d'un des grands officiers du patriarche, qui lui sert 
comme de secrétaire. || 4° 11 s'est dit, sous les Car- 
lovingiens, pour grand chancelier; sens auquel fait 
une vague allusion Fépigramme.suivante ; Ci-git 
la famoux Chamillard, De sou roi le protonotaire : 
II fut un hérostou billard, Un zéro dans le minis- 
tere, Épigr. sur Chamillard. 

— BIST. xv* s. En Fannée i4so passerent la mer 
d'AngIeterre pour venir en France par devers la 
roy.... ung prothonotaire et aultres ambassadeurs 
anglois, j. de troves, Chron. 1480. 

— étym. Prolonotarius, de proto..., et nota- 
rius, notaire. 

f PROTONOTARIAT (pro-to-no-ta-ri-a), s. m. 
Charge de protonotaire. 

f PROT0PASCHITES (pro-to-pa-ski-F), s. m. pi, 
Nom donné à ceux qui célébraiont la pâque avec 
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les Juifs, et qui usaient, comme eux, de paiu sans 
levain, ainsi dits parce qufils íaisaient cette fête le 
quatorzième jour de la lune de mars, par consé- 
quent avant les orthodoxes. 

— ÉTYM. Proto..., et Ttáaxa, pâque. 
| PROTOPATHIE (pro-to-pa-tie), s. f. Terme de 

médecine. Maladie première, celie qui n'est ni pré- 
cédée ni produite par une autre. 

— ÉTYM. Proto..., et náOoç, maladie. 
t PROTOPATHIQUE (pro-to-pa-ti-k'), adj. Qui a 

rapport à une protopathie. ]|Lésion protopathique, 
celle qui est productrice de toutes les lésions con- 
sécutives. 

f PROTOPIIOSPHÜRE (pro-to-fo-sfu-r'), s. m. 
Terme de chimie. Premier degré de combinaison 
du phosphore avec un corps simple. 

— ÉTYM. Proto..., et phosphure. 
f PROTOPHYLLE (pro-to-fi-F), 5. f. Terme de 

botanique. Feuilles séminales; elles sont formées 
par les cotylédons épigés. 

— étym, Proto..., et çúXXov, feuille. 
f PROTOPHYTE (pro-to-fi-F), s. m. Terme de 

botanique. Les végétaux unicellulaires, en général. 
— ÉTYM. Proto..., et tpuxòv, végétal. 
f PROTOPIIYTOGÈNE (pro-to-fi-to-jè-n'), s. m. 

Mot créé par M. .Ch. Fermond pour exprimer le 
centre de développement primitif de la vie vé- 
gétale. 

— ÉTYM. Proto..., çuvòv, plante, et yevíi;, en- 
gendré. 

f PROTOPLASMA (pro-to-pla-sma), s. m. Syno- 
nyme de plasma, employé surtout pour désigner le 
liquide contenu dans la cavité des cellules végé- 
tales, ou dans les cellules embryonnaires lorsque 
Fembryon n'a pas encore de sang. 

— ÉTYM. Proto..., et TtXáopw, formation. 
t PROTOPLASMIQÜE (proto-pla-smi-k'), adj. 

Terme de botanique. Utricuie protoplasmique, utri- 
cule primordial. 

f PROTOPLASTE (pro-to-pla-sf), adj. Teme di- 
dactique. Qui a été forme d'abord. (I S. m. Se dit 
quelquefois du premier homme. 

— ÉTYM. IIpMTÓTtXcícToi;, de Tipíivoç, premier, et 
TtXaovò;, formé. 

f PROTOPOPE (pro-to-po-p"), s. m. Nom du curé 
dans FÉglise greeque. Le morceau mythologique 
que nous allons citer a été traduit du kaimouk en 
russe par le protopope ou curé de Stavropoi, lé- 
vesque, Inst. Mém. scienc. mor. et pol. t. n, 
p. n. 

— ÉTYM. Proto..., et pope. 
f PROTOSEL (pro-to-sèl), s. m. Terme de chi- 

mie. Sei d'un protoxyde. 
— ÉTYM. Proto..., et sei. 
t PROTOSÉLÉNIURE (pro-to-sé-Ié-ni-u-r'), s. m. 

Terme de chimie. Premier degré de combinaison du 
sélénium avec un corps simple. 

j PROTOSULFÜRE (pro-to-sul-fu-r'), s. m. Terme 
de chimie. Premier degré de combinaison du soufre 
avec un corps simple. 

PROTOSYJíCELLE (pro-to-sin-sè-F), s. m. Nom 
des vicaires près du patriarche et des évêques de 
FÉglise greeque. 

— ÉTYM. Proto..., et syncelle (voy. syncelle). 
f PROTOTURONE (pro-to-trò-n'), s. m. Nom 

donné jadis, dans FÉglise greeque, au premier évê- 
que d'une province ecelésiastique, ou à celui qui 
tenait Ia première place soit après le patriarche, 
soit après le métropolifain. 

— étym. npwTÓOpovoç, de Ttptõvoí, premier, et 
epóvoç, trône. 

PRÓTOTYPE (pro-to-ti-p'), s. m. |il° Premier 
type, modele. Elle [FÉglise catholique] défend ex- 
pressément de croire aucune divinité ou verlm 
dans les images.... ct vcut que tout Fhonneur 
se rapporte aux protolypes qu'elles représen- 
tenf, boss. Projet de réunion, Culte des saints. II y 
a dans la nature un prototype général dans chaque 
espèce, sur lequel chaque Individu est modelé, 
buff. Quadrup. t. 1, p. to. Nous regardons Ia plante 
qui produit le blé comme le prototype des grarai- 
nées, dern. de st-p. Ilarm. liv. 1, Tabl. génér. 
II Fig. Les scribes et les pharisiens qui n'ont ja- 
mais été que les prototypes de ceux-ci [les jésuites], 
gui patin, Letl. t. II, p. 440. || 2" Fig. et par plai- 
santerie. Cet homme est un prototype de sagesse. 
[GensJ qui, sans savoir. sansrègles, sans príncipes, 
Dubel esprit se fontles prototypes, J, n. rouss. bpit. 
n, 2. Dom Grillandus, le prototype de Finquisition, 
volt. Jenni, 3.1| 3° Outil de fondeur qui sert à ré- 
gler la force de corps d'un caractère. 

— HIST. xvi' s. [Le roi d'AngIeterre parlant 
d'Henri IV à M. de Rosny lui dit] avoir resolu de 
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le prendre pour modele et prototipe, car il usa de 
ce mot, siiLi,y, Mem. t. vi, p. 253. \ 

— ÉTYM. IIptoTÓTuno;, de upüTOi;, premier, et 
•túito;, type. 

f PROTOTYPIOPE (pro-to-ti-pi-k'), adj. Qui ap- 
parlient à un prototype. 

PROTOXYDE (pro-to-ksi-d'), s. m. Terme do chi- 
mis. L'oxyde le moins oxygéné, ou le premier de- 
gré d'oxydation d'un corps sirople. Quand on veut 
exprimer les proportions de 1'oxygène uni au corps 
simple, on dit oxyde, sesquioxyde, kioxyde, 
trioxyde. 

— étym. Prato..., et oxyde. 
■{■. PROTOXYDÉ, ÉE, [pro-to-ksi-dé, déo), adj. 

Terme de chimie. Qui est converti à Pétat de pro- 
toxyde. 

f PROTOZOAIRE (pro-to-zo-ê-r'), adj. Terme de 
zoologie. Se dit des animaux dont la conformation 
est Ia plus simple. 

— ÉTYM. Proto..., et íwápiov, animaloule. 
f PROTOZOYdE (pro-to-zo-i-d'), s. m. Nom donné 

aux spermatozoides par quelques-uns des auteurs 
qui les considèrent comme de; cellules simples. 

— ÉTYM. Proto..., Çmov, animal, et eíSoç, forme. 
f PROTRACTION (pro-tra-ksion), s. f. Terme di- 

dactiquc. Traction en avant, action de tirer en 
avant. La protraction de la langue. Un mouvement 
de protraction. 

— étym. Lat. protractionem, de pro, en avant, 
et traherc, tirer. 

f PROTRUSION (pro-tru-zion), s. f. Terme didac- 
tique. État d'un organe qui est poussí en avant 
d'une manière anomale. La protrusion du globe de 
Tceil par une tumeur développée au fond de Tor- 
bite. 

— ÉTYM. Lat. protrudere, pousser en avant, de 
pro, en avant, et truderc, pousser. 

PROTDDÊRANCE (pro-tu-bé-ran-s'), s. f. || Io Émi- 
nence, saillie. La précession des équinoxes, qui 
vient, sans difficulté, de la protubérance de la terre 
à 1'équateur, volt. Lett. au pr. roy. de Pr. aoüt 
4738. Celte protubérance de la terre à 1'équateur 
est comme une ceinture dont elle est enveloppée, 
bailly, Ilist. astr. mod. t. 11, p. st9. Pour Tincré- 
dule, les montagnes sont des protubérances de 
pierres, chateaubr. Génie, m, iv, 5. || Terme d'ana- 
tomie. Les protubérances du crâne, saillies que l'on 
observe à la surface des os du crâne. Protubérances 
occipitales interne et externe. || Dans le système de 
la phrénologie, protubérances du crâne qui indi- 
quent des déveíoppements du cerveau, et qui sont 
en rapport avec des facultés spéciales. C'est le crâne 
qui [dans Io système des phrénologues] nous fait 
courageux, aimables, bons,moraux, incorruptibles; 
si la vertu descendait sur la terre, elle prendrait 
son siége dans les protubérances, reybaud, Jérôme 
Paturot, I, 4 1. || Protubérance cérébrale,le pont de 
Varole. || Z" Terme d'astronomie. Protubérance so- 
laire, vaste élcvation gazeuse et enflammée qui ap- 
parait en certains points du globe du soleil. J'ai pu 
m'assurer par moi-même de la réalité de la décou- 
verte de MM. Janssen et Lockyer sur les raies lu- 
mineuses des protubérances solaires en plein soleil, 
ce matin,Leíí. du P.Secchi, Monit.universel, 27 nov. 
4868, p. 4521, 2« COl. 

— étym. Protubérant. 
f PROTÜBÉRANT, ANTE (pro-tu-bé-ran, ran-t'), 

adj. Qui fait saillie. 11 a le front protubérant. L'oeil 
[du crabier] est protubérant, euff. Ois. t. xtv, 
p. 4 35, 

— I11ST. xvi" s. lis ont les espaules protuberantes 
en forme d'ailes, paris, xxii, 40. 

— ÉTYM. Lat. proluberare, de pro', en avant, et 
tuber, bosse, grosseur (voy. tubercule). 

f PROTÜBÉRAN TIEL, ELLE (pro-tu-bé-ran- 
sicl, sic-T), adj. Qui a le caractère de protubérance. 
|| Particulièremont, qui a rapport aux protubérances 
solaires. X 9 heures 50 minutes, Pexploration du 
soleil indiquait un amas de matière protubérantielle 
dans la partié inférieure du disque, Rapport dc 
Janssen sur 1'éclipse de soleil du 4 8 aoüt, lllonil. 
universal, 1 déc. 4 808, p. 4 630, o* col. || Raies pro- 
tubérantielles, raies que donnent par le speclroscope 
les protubérances solaires. Pendant Pobscurité to- 
tale, je fus extrêmement frappé du vif éclat des 
raies protubérantielles, 11). ib. 6' col. 

rrOTÜTEUR (pro-tu-teur), s. m. Celui qui, sans 
avoir été nommé tuteur, est néanmoins fondé à 
géror les alTaires d'un mineur. Celui qui épouse 
une tutrice devient protuteur. || Celui qui est 
nommé pour gérer les affaires d'un mineur domi- 
cilié en France et ayant des biens dans les colonies. 
Quand la mineur, domicilie en France, possédera 

des biens dans les colonies, ou réciproiiuement, 
1'administration spécialede ses biens sei^adonnée à 
un protuteur; en ce cas, le tuteur et 1c protuteur 
seront indépendants, Code Nap. art. 417. 

— étym. Lat. protutorem, de pro, pour, et tutor, 
tuteur. 

t PROTYPOGRAPHIQÜE (pro-ti-po-gra-fi-k'), 
adj. Se dit des livres avant Tinvention de 1'impri- 
merie. Bibliotbèque protypographique. 

— ÉTYM. Pro, avant, et lypographiquc. 
PROU (prou), adv. Terme familier. Assez, beau- 

coup. Les petlts intérêts du Mazarin, qui veut ga- 
gnerpeu ou prou, cot patin, Nouv. lett. 1.1, p. 340, 
dans poügens. Prou est un vieux mot français pour 
dire assez, dont plusieurs usent encore en parlant; 
mais il ne vaut rien à écrire, vaugel. Nouv. Rem. 
p. 467, dans pougens. Prou de pardons 11 avait rap- 
porté [de Kome], De vertus peu; choso assez or- 
dinaire, la font. Coc. J'ai prou de ma frayeur en 
cette conjoncture, mol. l'Ét. 11, 5. II faut néccssai- 
rement que j'en reçoive [de votre écriture] peu ou 
prou, comme on dit, sév. d Mme de Grignan, 
29 nov. 4 684. || Ni peu ni prou, ni peu ni beaucoup, 
en aucune faoon. L'un jura foi de roi, l'autre foi 
de hibou, Ou'ils ne se goberaient leurs pelits peu ni 
prou, la font. Fabl. v, 48. || Substantivement. Bon 
prou, locutionvieilliequi signifie bon profil. Buvez : 
bon prou vous fasse, la font. Pays. 

— 4IIST. xic s. Qui tant ne sait, ne l'a prod en- 
tendul, C/i. de Rol. cliii. || xu* s. Respundi Berzel- 
lal: Sire, sire, vielz hum sui de qualre y\ni anz; 
ne me aperceif pru [je ne m'aperçois pas beau- 
coup] que est dulz o que amer. Róis, p. (95. Molt 
est perilleux et grevains Li uns et li autres pas- 
sages.... Je ne sai preu lequel je praigne, ía Char- 
rctte, 690, || xvi' s. Prou de gens ont pensé que.... 
mont. I, 65. Les princes me donnent prou s'ils ne 
m'ostent rien, id. 111, 9. Une grande eau va en 
canal peu ou prou pendant; une petite ne peut de- 
couler que par chemin aiant raisonnablo pente, 
o. de serres, 765. Qui a suffisance, il a prou de 
bien, le roux de lincy, Pro». t. n, p. 290. Et y a 
prou de sujet pour exercer les beaux esprits, est. 
pasq. Lettres, xvi, 2. 

— étym. Provenç. pro, prou ; catai, prou; anc. 
ital. prõ. Diez le tire du latin probe, bien. X côté 
de Tadverbe prou, 1'ancienne langue a un sub- 
stantif prod, preut, preu, qui signifie avantage, 
profit, et que Diez tire du latin pro, pour (avec une 
influence de prodesse, sui vaut Burguy, Grnmm. 
11, 320), de même que le latin contra a donné con- 
tra à 1'italien dans le sens de désavantage. 

PROUE (proue), s. f. L'avant d^n vaisseau. Chez 
les Romains, Ia couronne rostrale qu'on donnait 
aux généraux vainqueurs dans une bataille navale, 
était ornée de proues de navires armées du rostre 
ou éperon. La proue était ornée pour Pordinaire 
[cbez les anciens] de peintures et de diíférentes 
images de dieux, dTiommes ou d'animaux, rollin, 
Ilist. anc. (Euv. t. iv, p. 569, dans pougens. Beau 
soir 1 calme do Pair! à peine sous Ia proue La mer 
roule le bruit dbin paisible ruisseau, p. lebrun, 
Yoy. de Grèce, 111, 8. 

— HIST. xv' s. Proe qui fend les ondes, e. desch, 
dans le Dict. de eochez. 

— ÉTYM. Prov. espagn. etport. proa; ital.pmt; 
du lat. prora, qui vient du grec npúpa. L'r, dont 
la suppression est rare, aura disparu par euphonie. 
D'un autre efité Pitalien dit aussi proda, qui pa- 
ralt se rattacher à Pancien haut-allemand prot, 
proue. 

PROCESSE (prou-è-s'), s. f. || 1° Action do preux, 
vaillanoe. Le liou, terreur des forêts, Cbargé d'ans 
et pleurant son antique prouesse, la font. Pabl. 
ni, 4 4. Et déjà dans le port Tout retentit de nos 
prouesses, mol. Amph. 1, 4. Dans une nation guer- 
rière oü la force, le courage et la prouesse sont 
en honneur, montesq. Esp. xxvm, 47. Ces pleurs 
vont enfanter dMncroyables prouesses, c. delav. 
la Filie du Cid, li, «. )| 2° Familièrement, il se dit 
de cboses comparées à des prouesses. Le comédien 
Destin fit des prouesses à coups de poing, dont on 
parle encore dans la ville du Mans, scarr. 
Rom. com. 1, 3. Ccs dragons de vertu, ces honnêtes 
diablesses, Se retranchant toujours sur leurs sages 
prouesses,' mol. £c. des f. iv, 8. Mais bientôt, rappe- 
lant son antique prouesse, 11 [le prélatj tire du man- 
teau sa dextre vengeresse, boil. Lulr. v. || Conter ses 
prouesses, raconler ce qu'on a fait de vaillant soit 
âlaguerro, soit aillcurs. Ce mot est vieux, et n'en- 
tre plus dans le beau style qu'en raillerie, comme, 
par exemple, si je dis: sa vanité est insupportable, 
il ne cesse de parler de ses prouesses, vaugel. 

Rem. t. 11, p. 680. 11 était oceupé 4 conter ses 
prouesses à quelques dames qui s'étaient approehées 
des comédiennes, ecarfon, Rom. com. 1, 2t.|jiro- 
niquement. Voilà une belle prouesse, se dit de 
quelque action blâmable ou ridicule. Nous avons 
fait, Lisette, une belle prouesse, fagan, Rendez- 
vnus, sc. 14.1| 3° Cerlains excès de débauches. Leurs 
prouesses sont davoir bu dautant, le p. sim. 
mars, Myst. du roy. de Dieu, p. 4 50, dans pougens. 
Le duc do Lauzun fit le lendemain [de ses nuces] 
trophée de ses prouesses, st-sim. 28 , 74. 

— SYN. prouesse, exploit. La prouesse n'est plus 
proprement queFaction d'un chevaiier, d'im pala- 
din; 1'exploit est d'un grand capitaino, d'uii gé- 
néral. On dit les prouesses d'AmadÍ3; les exploits 
d'AIexandre. 

— HIST. xl' s. Qui de son cors feTst tante 
proecces. Ch. dc Rol. cxx. || xu' s. [11] Ne fud pas 
do la pruesce as treis premiers [ci-dossus nominés], 
Róis, p. 24 4. ||xiii's. Toulainsi com Ia nois fneige] 
remest [se fond] Quant li rais du soleil Tataint, 
Tout ainsi remest et eslaint El cuer de ITiomc la 
proesche, Si tost qu'avarice 1'esteehe, Ilist. litt. de la 
Fr. t. xxin, p. 276. Et quant aucuns à honor monte 
Par son sens ou par sa proece, Cest Ia chose qui plus 
la blece [renviej, la Rose, 219. Après, te garde de 
retraire Chose des gens qui face à taire : N'est pas 
proesce de mesdire, ib. 2099. (I xivc s. Celle vertu 
que Ten seult en françoys appeller proesce, oresme, 
Eíh. "9. || xv' s. Et me sambloil, à voir enquerre 
[à chercher le vrai], Grant proece à leur grasce 
acquerre, froiss. Èspin. amottr. |1 xvi's. La sin- 
guliere prouesse des habitants à se bien deffendre, 
MONT. I, 27. 

— ÉTYM. Preux; prov. proeza; cat. proesa: 
espagn. proeza; ital. prodezza. 

f PROUST1TE (prou-sti-f), s. f. L'arsénio-sulfure 
d'argent, qui a été étudié par Proust. 

-[ PROUVABLE (prou-va-bF), adj. Qui peut être 
prouvé. 

— HIST. xiii' s. N'est-ce donc cbose bien pro- 
vable, Que sa roe [de fortune] n'est pastenable? 
/d Rose, 6647. |1 xiv« s. Les disciples Pitagoras, ce 
semble, disoient de ce bien souverain chose mieulx 
prouvable et plus entendible, oresme, Eth. vi (11). 

PROUVÉ, ÉE (prou-vé, \ée],part. passé de prou- 
ver. 11 est bien mieux prouvé que tout homme est 
né avec le droit naturel de choisir une patrie, qu'il 
n'est prouvé qu'un prince a le droit d^ssassirier ses 
sujets,'voLT. Ann.Èmp. Charles-Quint, 4641 . 

PROUVER (prou-vé), ». a. || 1" Êtablir la vérité 
d'une chose par des raisonnements convaincants^ 
par des témoignages incontestables ou par des 
pièces justificatives. Voyons donc comment vous 
prouvez ce que vous dites, et vous verrez ensuite 
comment je prouve ce que je dis, pasc. Prov. xm. 
Les exemples qu'on prend pour prouver d'autres 
choses, si on voulait prouver les exemples, on pren- 
drait les autres choses pour en être les exemples ; 
car, comme on croit toujours que la difficulté est â 
ce qu'on veut prouver, on trouve les exemples plus 
clairs et aidaut à le montrer, ii>. Fcns. vil, 3, 
éd. havet. Je n'entreprendrai pas ici de prouver 
par des raisons naturelles ou Fexistence de Dieu, 
ou la Trinité, ou Fimmortalité de lame.... m. ib. x, 
5. Ou'ils viennent donc sur moi prouver leur zèle 
impie, rac. Iphig. v, 3. La colonne rostrale, érigée 
dans Bome par les contemporains de Duilius, est 
sans doute une preuve de la victoire navale de Dui- 
lius; mais Ia statue de Taugure Naévius, qui coupait 
un caiilou avec un rasoir, prouvait-elle que Nsevius 
avait opéré ce prodige? volt. Dict. phil. Histoire. 
Sautteru n'a pas besoin que je lui prouve ma con- 
fiance; mais le public a besoin que je lui prouve 
que je la sais bieu placer, j. j. rouss. Conf. xii. 
|| Étre prouvé ceci ou cela, se dit d'une personne 
que l'on prouve être ceci ou cela. Le cardinal de 
Bouillon fut prouvé Finventeur et celui qui avait mis 
de Bar en besogne de cette fabrication [d^n cartu- 
laire], st-sim. 384, 486. || Absolument. Nous avons 
une impuissance de prouver invincible à tout le 
dogmatisme; nous avons une idée de la vérité in- 
vincible à tout le pyrrhonisme, pasc. Pens. vm, 9. 
|| 2° Par extension, montrer, roarquer, donner lieu 
de connaitre, avec un nom de chose pour sujet. 
Celle action prouve beaucoup de bonté. || 3° Se prou- 
ver, v. réfl. Étre prouvé. Tout ce qu'oiit dit les an- 
ciens, soit bon, soit mauvais, est sujet à être bien 
répété; et ce quMls idont pu eux-mêmes prouver sur 
des raisons suffisantes, se prouve à présent par leur 
autorité seule, fonten. Oracles, 4, Préambule. 
11 Proverhe. Qui prouve trop ne prouve rien, c est- 
à~dire souvent à force de vouloir persuader uns 
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chose, on la rer.d moins croyable. Ces deux person- 
nages n'ont pas reusai : qiú prouve trop ne prouva 
rien, dit je ne sais qui, sév. m. N'y ayant rien 
de plus assuré que cette règle de dialeotique : qui 
prouve trop ne prouve rien, boss. b" avert. 27. 

— HIST. xi" s. Se il ne pot prover sor saintz que 
melz [mieux] ne sot [il ne sut] juger..,. Lois de 
Guül. 15. ||xnes. Surles chevaus provez [éprouvés] 
et asaiez, Ronc. p. 67. Sire compeing, c'est veritez 
provée, ib. p. 90. E li sainz comença mot à mot à 
prover, U li reis par ces leis voleit tendre e aler, 
Th. le mart. 67. Ilxin" s. Se bien ne vous prouyez 
[si vous ne vous. comportez bien], de la dolor [je] 
mourrai, Berte, vil. Et je suis prest que je le te 
preuve de mon cors contre le tien, Ass. de Jér. í i 9, 
II sanlleroit qu'il en fust subornés, et il meisme se 
proveroit àparjures, beaum. xl, 38. Por ces raisons 
proverent 11 sage, que la lune emprunte dou soleil 
la lumiere resplendissant qui vient jusqu'à nos, 
erun. latini, Trésor, p. 139. |] xvi® s. lis nient la 
vraye pieté pouvoir consister, si toules ces choses 
ne sont crues, combien qu'ils n'en preuvent rien 
par Ia parole de Dieu, calv. Instit. Dédic. Qui 
mieux abreuve [ses témoins], mieux preuve, loy- 
SEL, 770. 

— ÉTYM. Berry, preuver; bourg. prõvai; picard, 
prover; prov. proar; espagn. probar; port. pro- 
var; ital. probare; du lat. probare, qui a même 
radical que probus (voy. psobe). Au xvii" siècle, 
prouver et preuver étaient tous deux en usage 
(marg. buffet, Observ. p. 77). 

PROVÉDITEDR (pro-vé-di-teur), m. Nom de 
certains officiers publics dans 1'ancienne république 
de Venise, qui avaient quelque commandement, ou 
qui étaient chargés d'une inspection particu- 
lière. 

— HIST. xve s. II escriroit aux deux providateurs 
venitiens.... qui sontoffices deputez pourconseiller 
leurs capitaines, comm. viu, 9. || xvi» s. Or avoit 
ledit roy Loys, par aocord fait avec les Venitiens, 
renvoyé messire Gritty leur providadour pris à 
Brese, m. du dell. ti. 

— êtym. Ital. provveditore, de provvedere 
(voy. pourvoir) . L'anciennelangue avait un mot de 
fòrmation analogue : proveeur. 

PROVENANCE (pro-ve-nan-s'), s. f. || Io Terme 
de commerce et de douane. Tout ce qui, provenant 
d'un pays, est transporte de ce pays dans un autre. 
Les provenanoes du midi. Des marchandises de pro- 
venance étrangère. |! II s'empIoie surtout au pluriel. 
|| 2° Fig. Source, origine. Un mot dont on ignore 
la provenance. 

— ETYM. Provenant. 
PROVENANT, ANTE (pro-ve-nan, nan-t'), adj. 

Qui provient. Les biens provenants de Ia succes- 
sion, 

f PROVENÇAL, ALE (pro-van-sal, sa-l'), adj. 
Langue provençale, ou, suhstantivement, le pro- 
vençal, synonyme de langue d'oo; aujourd'hui, 
parler populaire de la Provence, qui est un dérivé 
de 1'ancien provençal. || Terme do cuisine. Ã Ia 
provençale, se dit d'une espèce de sauce piquante. 
|| S. f. Nom spéoifique d'une couleuvre. 

— ÉTYM. Provence, du let. província, province, 
nom que cette contrée portait sous Ia domination 
des Romains. 

+ PROVENCIALISER (pro-van-si-a-Ii-zc), V. n. 
Avoir Taccent provençal, en parlant. Les dames de 
Forbin [Provençales] qui parlaient toutes à la íbis, 
et provencialisaientavecunair dassurance et do se- 
curité merveilleuse, oecourchamp, Souv. de Mme 
de Créquy, t. n, p. t04. 

PROVENDE (pro-van-d'), s. f. || Io Terme fami- 
lier. Provision de vivres. II avait vu sortir gibier de 
toute sorte ... Régiments de dindons, enfin bonne 
provende, la font. Fabl. iv, 16. Us [les Talley- 
randj avaient en guise de maltre d'hôtel une sorte 
de maitre Jacques qui s'en allait tous les jours cher- 
cner leur provende A Ia desserte des tables royales, 
decoiirchamp, Souv. de la marquise de Créquy, 
t. i, cb. viu. || 2" Terme d'économie rurale. Mélange 
de divers aliments trcs-nutritifs, propre à engrais- 
ser les besliaux. 

— HIST. xn* s. X tuz ces chevals truverent furre 
[paille] e provende, ü ke fust 11 reis, Róis, p. 24 o. Cil 
me dona, et Diez li rende, X Baiex une provende 
wace, dans nu cange, prxbenda. 1| xiir s. Qui ar- 
gent porte à Rorae, assés tot provende a; On ne 
les donne mie si com Diex commenda, buteb. 234. 
|| xiv» s. Ainsi furent lonc temps en la cité de pris, 
Sans yssir de leans ne sans estre assaillis; Et ainsi 
leur provende apetissoit tousdis, Guescl. (241, va- 
riante. || xv!" s. Pour distribuer Ia provende aux pi- 

geons à leurs meilleures heures, ce será le matin 
et le soir, o. ne serres, 398. 

— ètym. Picard, preuvenne, quantité de grain 
nécessaire à un oheval. Les exemplos de Wace et 
de Butebeuf prouvent que provende et príhende 
sont le même mot (voy. prébende). 

PROVENIR ípro-ve-nir), v. n. II se conjugue 
comme venir. Venir de, naitre de. Les enfants qui 
proviendront de ce mariage. II n'est chose aucune 
Qui, provenant de vous, mepuisse être importune, 
mairet, Solim. 11, 2. Dbü provient ce tumulte? id. 
Sophon. n, 4-. Les terres des pays vaincus, ou le 
prix qui proviendrait de leur vente, boss. Hist. 111, 
7. D'oü provient sur ton front cette pâleur mor- 
telle? nucis, Oscar, 1, 3. || II se conjugue avec 
1'auxiliaire être. 

— hist. xvi" s. Indie seullepourla lenoir ebene; 
en Sabée provient le bon encens, bab. Pant. iv, 
64. L'argent provenu des amendes, amyot , Thém. 
60. Qublen provenoit [de Tamour] des fruiots três 
utiles au privé et au public, mont. i, 21 i. 

— ÉTYM. Lat. provenire, de pro, et venire, venir. 
PROVEND, ÜE (pro-ve-nu, nue), part. passé de 

provenir. Les enfants provenus de ce mariage. Une 
maladie provenue de fatigues excessives. 

PROVERBE (pro-vèr-b'), s. m. || 1° Senlence, 
maxime exprimée en peu de mots, et devenue com- 
mune et vulgaire. Ilyaun prox-erbe garant de tous 
les autres qui dit que les proverbes ne mentent 
point, gabasse, Rec/í. des rech. p.833, dans lacurne. 
Ne t'attends qu'à toi seul; c'est un commun pro- 
verbe, la pont. Fabl. iv, 22. De proverbes trainés 
dans les ruisseaux des bailes, mol. Femmes sav. 11, 
7. [Des vers] Par le prompt effet d'un sei réjouis- 
sant Devenir quelquefois proverbes en naissant, 
boil. Ép. x. Le peuple dit que Paris n'a pas été bâti 
en un jour; le peüple a souvent raison dans ses pro- 
verbes, volt. Dict. phil. Credo. Ah! voilà notre 
imbêoile avec ses vieux proverbes! hé bien! pé- 
dant, que dit la sagesse des nations?... beadmarch. 
Jlfor. de Fig. I, ((. Us [les Banians] répondaient, 
en secouant la tête, par un de leurs proverbes 
qui signifie que, si Ton approche le beurre trop 
près du feu, il est bien difficile de Tempêclier de 
fondre, raynal, Hist. phil. iv, 8. On cile d'au- 
tres traits de barbarie non moins exécrables, et qui 
ont donné lieu à ce proverbe : X Sparte, la liberté 
est sans bornes, ainsi que 1'esclaváge, bartiiél. 
Anach. ch. 42. || Fig. II faut se défier de ces axio- 
mes absolus, de ces proverbes de physique que tant 
de gens ont mal à propos employés comme príncipes, 
bufe. Hist. anim. ir. Comme le peuple a des pro- 
verbes, ces prétendus príncipes sont les proverbes 
des philusophes, ils ne sont que cela, condil. Traité 
des syst. ch. (2. ||Faire des proverbes, donner lieu 
à des proverbes. Le plus grand honneur qui puisse 
arriver à une comédie, c'est de faire des proverbes, 
fonten. Hist. thédlre franç. CEuv. t. 111, p. 49, 
dans pougens. || Faire proverbe, se dit d'un vers, 
d'une phrase d'un ouvrage qui devient proverbe. 
Plusieurs de ses bons mots [de Pascal] ont même 
fait proverbe dans la langue; et les Lettres provin- 
ciales seront éternellement regardées comme un mo- 
dêle de goút et de style, d'alemb. Éloges, Bossuet, 
Note (4. || Fig. Passei- en proverbe, faire proverbe, 
se dit de quelque chose que l'on cite communément 
comme un modèle, comme un type. Leur amitié 
passait en proverbe, la bruy. iii. Votre fraternitó 
Fit proverbe autrefois dans 1'université, c. delav. 
Éc. des vieill. 1, 4. || Jouer aux proverbes, se dit 
d'un jeu de société oú Ton s'amuse à des applica- 
tions de proverbes. Voiture vous aurait dit que vous 
avez Fair à la danse; maisje ne suis pas aussi fami- 
lierque lui avec les gra.nds horames et avec les róis; 
et il ne m'appartient pas de jouer aux proverbes 
avec eux, volt. Lett. au roide Pr. (5 mal (742. 
|| 2° Les Proverbes, ouvrage de Satomon, qui con- 
tient un grand nombre d'instructions pour la con- 
duite de la vie, ainsi dits parce qu'ils sont écrits 
en forme de sentences. || 3° Petito comédie qui est 
le développement d'un proverbe. II est vrai que 
M. de Florian, qui a une charmante pefite maison 
dans Ferncy, donna 11 y a quelque temps un grand 
souper à Mme de Suchet, oú elle joua une ou deux 
scènes de proverbes, volt. Leu. d'Argental, 3 avr. 
177B. || Terme de musique. Proverbe musical (voy. 
PROVER BI AL). 

— syn. proverbe, adage. Le proverbe peut étre 
et est souvent une sentence revêtue d'une métaphore 
ou représentant une petite parabole. L'adago est 
une sentence direete qui n'implique ni métaphore 
ni parabole. 

— hist. xis' s. Et pour ce disons nous mainte- 

foies en proverbe que justice est Ia plus três nobla 
de toutes vertus, oeesme, Fth. (42. 1! a en Franca 
un tel proverbe ; de bon tourneeiir [homme de tour- 
noi] couart guerrier, TD.ib. 79. |lxv*s. Ondit enun 
commun proverbe.... que oneques envie ne mourut, 
froiss. ti, 11, 206. ]| xvi" s. La connoissance tant des 
mots que des proverbes nous apporte le plus du 
temps certaine connoissance de riiistoire, pasquieb, 
Rech. liv. vm, p. 672, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourguig. provarbe; provenç. proverbi; 
espagn. et ital. provérbio; du lat. proverbium, de 
pro, en avant, et uerbum, mot, parole (voy. verbe). 

PROVERRIAL, ALE (pro-vèr-bi-al, a-1'), adj. 
|| 1° Qui tient du proverbe. Des dictons proverbijux. 
Lamotte a fait, à mon avis, une étrange raéprise, en 
employant à tout propos, pour avoir Tair naturel, 
des expressions populaires et proverbiales, marmon- 
tel, (Euv. t. vu, p. 381. II 2° Qui a passé'en pro- 
verbe. Ces hommes [les bénédictins de Saint-MaurJ 
dont le savoir est devenu proverbial, chateaubr. 
Génie, iv, vi, B. || 3" Terme de musique. Se dit des 
airs ou des ITagments d'airs qui rappellent les pa- 
roles jointes à leur mélodie. 

— ÉTYM. Lat. proverbialis, de proverbium, pro- 
verbe. 

PROVERBIALEMENT (pro-vèr-bi-a-le-man ), 
adv. D^ne manière proverbiale. On dit proverbia- 
lement que le mien et le tien sont pères de la dis- 
corde, dumars. (Euv. t. iv, p. 211. 

— ÉTYM. Proverbiale, et le suffixe ment. 
f PEOVIDE (pro-vi-d'), adj. Qui prévoit, qui a 

le caraotère de la prévoyance. Nobles, généreux, 
provides et honorables messieurs les nobles, les ci- 
toyens et les bourgeois.... Pièce du pays de Vaud 
de (712, dans veedeil, Hist. du canlon de Vaud, 
t. 11, p. 665. Pour moi, je bénirai la provide nature 
Qui cacha mapatrie àces brigands pervers,MASSON, 
Helvél. n. Le père donne en partant les provides 
leçons, vieille inscriplion, citée dans Helv. p. 267. 

— hist. xvi» s. Le duc de Somerset qui est un 
prince fort provide, caul. ii, 3. Un bon et provide 
menager, taiiureau, Dialogues, p. 75, dans lacurne, 
au mot pralicien. 

— ÉTYM. Lat. providus (voy. providence). 
PROVIDENCE (prO:VÍ-dan-s'), s. f. || Io Suprême 

sagesse par laquelle Dieu comíuit tout. Que toutes 
les créatures ne sont pas la première cause desac- 
cidents que nous appelons maux; mais que, la 
providence de Dieu en étant Tunique et véritable 
cause, Farbitre et la souveraine.... pasc. l.elt. sur 
la morl de son père. Tout le monde savait que les 
dieux que les épiouriens admettaient, sans soin des 
choses bumaines, sans puissanco et sans provi- 
dence, ne faisaient aucun bien et n'appuyaient 
en aucune sorte la foi publique, boss. Polil. vn, 
II, 4. La providence partioulicre, tant célébrée 
dans FEcriture, et poussée par Jésus-Christ même 
jusqu'au moindre de nos cbeveux,iD. t" avert. (6. 
Délaissée de toute la terre dês ma naissance, je fus 
comme jetée entre les bras de sa providence pater- 
nelle [de Dieu], m. Duch. d'Orl. Je crois la pro- 
vidence générale, ma chère sceur, celle dont est 
émanée de toute éternité la loi qui règle toute 
chose.... maisje ne crois point qu'une providence 
particulière change 1'économie du monde pour votre 
moineau ou pour votre cbat, volt. Dict. phil. Pro- 
vidence. II Fig. Être la providence de quelqu'un, 
pourvoir à tous ses besoins, veiller à son bonheur, 
à ses intórêts. Vous êtes, pour ainsi d ire, leur pro- 
vidence visible, mass. Pet. carême, Hum. des gr. 
Cette chambre oú ma mère, avec sa douce main, 
Pansait leurs pieds meurtris etleur coupait le pain, 
Ils Font brúlée; ils ont chassé leur providence, 
lamabt. Joc. 11, 68, || Etvg une ressource, en parlant 
des choses. 11 est vrai que le Comtat d'Avignon 
est une providence, sév. 29 juin (089. ||2" Dieului- 
même considéré dans sa providence (avecun p ma- 
juscule). Concluons que Ia Providence Sait ce quil 
nous faut mieux que nous, la font. Fabl. st, 4. Elle 
[Ja paix née de la vue de la volonté divine] fait que 
Fhomme se laisse amoureusement emporter au tor- 
rent de la Providence, sans se metlre en pexne 
d^utre chose que de s'acquitter fidèlement des de- 
voirs particuliers qui lui sont prescritsà chaque mo- 
ment par Ia loi do Dieu, nicole, Ess. de mor. 
2o traité, ch. 6. Enfin il en faut revenir à la Pro- 
vidence, dont M. de Pompone est adorateur et 
disciple; et le moyen de vivre sans cette divine 
doctrine ? il faudrait se pendre vingt fois le jour ; 
et encore avec tout cela on a bien de la peine à 
s'en empêcher, sév. 388. Qui m'6terait la vue de 
la Providence m'ôterait mon unique bien; et, sije 
croyais qu'il fút en nous de ranger, de déranger, 
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de faire, de ne faire pas, de vouloir une ohose ou 
une aulre, je ne penserais pas à trouver un mo- 
ment de repôs, id. 423. Oh bien! Providence, faites 
dono comme vous 1'entendrez: vous êfes Ia mai- 
tresse; vous disposez de tout comme il vous plait, 
et vous êtes tellement au-dessus de nous, qu'ü faut 
encore vous adorer, quoi que vous puissiez faire 
id. Lell. d Bussy, 22 sept. )688. Si Ton examine 
les raisons et Ia fin de toutes ces choses, on y trou- 
vera tant d^rdre et de sagesse, qu'une attention un 
peu sérieuse sera çapahle de convaincre les ppr- 
sonnes les plus.attachées à Êpicure et à Lucrèce 
qu'il y a une Providence qui régit le monde, malebr. 
Rech. vir. n, i, 4. La volonté qui a créé et qui 
conserve est la Providence, bonnet, Causes prem. 
n, 6. || 3° II s'est employé au sens latin de pré- 
voyance. On lui demande [au roi de France, en le 
sacrant] s'il veut défendre les saintes églises de Dieu 
et leurs pasteurs et tout le peuple qui lui est sou- 
mis, jusfement et religieusement, par une royale 
providence, selon les coutumes de ses pères, boss. 
Polit. vn, v, (8. N'avons-nous pas pour nos intérèts 
propres une certaine providence de politique? fén. 
t. xvn, p. 364, || i° Société de la Providence, maison 
de la Providence, etc. divers établissements de bien- 
faisance. || Filies de la Providence, religieuses éta- 
blies dans plusieurs villes de France. || 5" La Provi- 
dence, divinité qu'on représentait sous la figure 
d'une jeune dame romaine, aveo un sceptre à la 
main, dont elle montrait un globe qui était à ses 
pieds, pour faire entendre qu'elle gouvernait le 
monde. 

— iiist. xni" s.... li bons Karles, Contes d'An- 
jou et de Provance, Qui par devine porveance Est 
ores [présenteraent] de Sesile róis.... la Rose, 6666. 
]| xiv" s. Clement par la divine pourveance apos- 
tole de Peglise de Rome, nu cange, apostolicus. 
|| xv" s. Dirons que art, providence, entendement, 
science et sapience sont les suppoz do parfaicte 
sagece, chrtst. de pisan, Charles V, m, 2. Le hault 
maistre des euvres, dont la providence ne fait riens 
en vain, al. chartier, CEuv. p. 280. || xvr s. Cest 
par son juste decret et prouvoyance fde Dieu] 
que tout ce que nos ennemis attentent contre nous 
est permis, calv. Instit. 152. L'ordre fut si bien 
observéparla providence des capitaines que.... carl. 
iv, 4 9. 

— étym. Provenç. providentia; espagn. provi- 
dencia; providema; du lat. providentia, de 
providere, prévoir et pourvoir, de pro, pour, et 
videre, voir. Providentia a donné, dans 1'anoienne 
langue, pourveance ou prouveance, avec les sens 
de providence, prévoyance et provision, comme 
providere a donné pourvoir. Providence a été refait 
sur lo latin. 

f PROVIDENT, ENTE (pro-vi-dan, dan-t'), adj. 
Terme de philosophie. Qui est doué de 1'attribut 
appelé providence Et soient bénis les dieux, 
Dont le soin provident me ramène en ces lieux 1 
rotrou, Sosies, 11, 3. 

— HIST. xvi" s. Provident et bien advisé, char- 
ron, Sagesse, p. 3(8, dans lacuhne. 

— ètym. Lat. providentem {voy. providence). 
f PROVIDENTIEL, ELLE (pro-vi-dan-si-èl, è-l'), 

adj. Néologisme. De la Providence. Coup, hasard 
providentiel. La nature, toujours avare pour nolre 
curiosité, et toujours prodigue pour nos besoins, 
semble avoir traité ces deux poetes, Virgile et Lu- 
crèce, aveo une partialité providentielle, delille, 
Trois règn. Disc. prü. 

■j PROVIDENTIELLEMENT (pro-vi-dan-si-c-le- 
man), adv. Néologisme. D'une façon providentielle. 

•)• PUOVIGNABLE (pro-vi-gna-bl'), adj. Qui peut 
être provigné. 

— IIIST. xvi" s. Provignez les arbres provignables, 
o. de serres, 790. 

f PUOVIGNAGE (pro-vi-gna-j'), s. to. Marcottage 
par le moyen de provins. 

PROVIGNÉ, ÉE (pro-vi-gné, gnée), part. passe 
de provigner. Et les ceps provignés sont plus ohers 
à Racchus, delil. Géorg. 11. 

PROV1GNEMENT (pro-vi-gne-man), s. m. Action 
de provigner. 

— HIST. xvi" s. Des arbres n'est pas ainsi, pour 
la difficulté de les renouveller par provignement, 
o. de serres, (9(. 

— étym. Provigner. 
PROVIGNER (pro-vi-gné), o. a. || 1° Multiplier 

par proviu. Provigner une vigne. Si nous ne pou- 
vions deviner qu'il eút été donné à Panimal [le po- 
lype] d'être provigné et greffé comme la plante, 
bonnet, Contempl. nat. (Euv. t. vm, p. (84, dans 
polgens, 1| Absolument. Lamarcotte est un rejeton, 
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une branche de vigne qu'on couche en terre, et qui 
prend racine quand on veut provigner, hollin, 
Hist. anc. (Euv. t. x, p. 452, dans poügens. || 2" V. 
n. Se multiplier par marcottes. Ce planta beauooup 
provigné. Entaillant, le vigneron a soin de conser- 
ver tous les brins de ceps qui lui paraissent pro- 
pres à provigner, lorsqu'il a des vides . à remplir, 
genlis, Maison rust. t. m, p. 290, dans poügens. 
|| Fig. Faire provigner la vigne du Seigneur, voy. 
vigne. |13° Par extension. Se propager, multiplier. 
Car ces oiseaux provignent fort, voit. Poisies, 
(Euv. t. 11, p. (79. Cest celui qui, sous Apollon, 
Prend soin des haras du Parnasse, Et qui fait 
provigner Ia race Des bidets du saoré vallon, j. e. 
rouss. Ép. 111, 27. Selon Cumberland, la famille [de 
Noé] ne provigna que jusqu'à trois milliards trois 
cent trente millions en trois cent quarante ans; 
et selon "Whiston, environ trois cents ans après le 
déluge, il n^ avait que soixante-cinq mille cinq 
cent trente-six babitants, volt. Dict. phü. Populat. 
|| Fig. Chérésie a provigné en ce pays. 

— hist. xvi" s. Certes la nature poulse Fhommeà 
aimer et rechercher ceste belle science [Pagricul- 
ture|, qui s'apprend en son eschole, est provignée 
par la necessité, et embellie par le seul regard de 
son doux et profitable fraict, o. de serres, Prcf. 
Sans donques s'amuser au provigner desarbres... 
id. (9i. Miracle! toutsoudain fertile elle produit La 
vigne herissée en feuilles et en fruit, Oü ta main fit 
prougner une haute coutiere, Qui de ton nom 
Denys eut nom la Denysiere, rons. 9(2. Pro- 
vigner des procez, cotgrave. 

— ÈTYM. Provin; Berry, preugner, progner,pro- 
miner; wallon, proviné; Bourg. proviner; provenç. 
propaginar, probajonar; espagn. propagar; ital. 
propagginare. 

f PROVIGNEÜR (pro-vi-gneur), s. m. Celui qui 
provigné. 

— HIST. xvr s. Provigneur, cotgrave. 
PROVIN (pro-vin), s. m. Rejeton d'un cep de 

vigne desliné au provignement. 11 y avait trois 
provins qui poussaient peu à peu, premièrement 
des boutons, ensuite des fleurs, et à Ia fin des 
raisins múrs, saci, Bible, Genese, xl, (O. Pai 
compté jusqu'à sept grappes à un seul provin, 
bonnet, Hist. nat. Mim. (Em. t. m, p. 239, dans 
poügens. 1| Fig. Seigneur, vous vous êtes fait une 
vigne... toute la terre, jusqu'au íleuve, jusqu'à la 
mer, en a été remplie; tant le provin en a été fé- 
cond et abondant, boss. Méd. sur VÊv. 2" part. 
6° jour. 

— HIST. xiii' s. Le pueple d'Israel qui fu viz 
[vigne] et provainz de ta sainte vigne, Psautier, 
f° 98. || xiv" s. En la vigne de Dieu furent três biaux 
provains, Girart de Boss, v. 5983. || xvi" s. Je vous 
coucherais les pourvains, p. gringoire, Farce d la 
suite dujeu du prince des sois. On laisse ces mar- 
goltes, appelées aussi provins, ainsi accommodées 
jusques à trois ans, plus ou moins, comme l'on 
veut: alors on les couppe de leur mere-souche, et 
sans sejourner on les porte planter en la nouvelle 
vigne, O. DE SERRES, (63. 

— ÉTYM. Berry, prouin, perouin, prognis; prov. 
proboino; espagn. provena; ital. propaggine; du 
lat. propaginem (voy. propager). Propáginem, 
avec 1'accent sur pa, a donné provin et mieux pro- 
vain, avec changement de genre. 

PROVINCE(pro-vin-s'),s.f. || 1°Termederhistoire 
romaine. Pays conquis hors de 1'Italie, assujelti 
aux lois romaines et administré par un gouverneur 
romain. Toutes les Gaules, toutes les Espagnes... 
la Grèce, la Thrace, la Syrie, TÊgypte, tous les 
royaumes de TAsie Mineure... n'ont été durant 
plusieurs siècles que des provinces romaines, boss. 
7ftsf.ni, 8. || 2° Certaine étendue de pays qui fait 
partie d'un État (ainsi dite en oubliant le sens de 
pays vainou qui est attaché étymologiquement à 
province). Elle marche comme un général à la tête 
d'une armée royale, pour traverser des provinces 
que les rebelles tenaientpresque toutes, boss. Reine 
d'Anglet. On verra, sous le nom du plus juste des 
princes, Un perfide étranger désoler vos provinces, 
rac. Eslh.ni, 4. La même année, le connétable de 
Luynes mena Louis XIII de province en province, 
volt. Louis XIY, 36. Mes sujets sont heureux, mes 
provinces tranquilles, p. lebrun, Marie St. m, 4. 
II Les babitants mêmes d'une province. Plusieurs 
provinces se soulevèrent. |{ 3° Anciennement, en 
France, une certaine étendue de pays qui était gou- 
vemée au nom du souverain par un gouverneur 
particulier. M. de Chaulnes amêne 4000 hommes à 
Rennes pour punir cette ville ; Témotion y est 
grande et la haine incroyable dans toute la pro- 
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vince contre le gouverneur, sév. 224. La ruine de 
Rennes emporte celle de la province, id. 227. Sache 
quelle province enriebit les traitants, Combien le sei 
au rol peut fournir tous les ans, boil. Sat. viu. 
II Province rassemblée , les états d'une province. 
Je ne crois pas qu'il y ait une province rassemblée 
qui ait un si grand air que celie-ci [la Bretagne], 
sév. 73. || Les babitants d'une province. Je prends 
part à la tristesse et à la désolation de toute la 
province, sév. 227. |] 4° Par extension, contrée. 
Je tiens 1'éloignement pire quele trépas; Et Ia terre 
n'a pointde si douceprovince Oú le jour m'agréât 
loin des yeux de mon prince, corn. Clit. iv, 6. 
HPetit Etat Ceei montre aux provinces Que, 
tout compté, mieux vaut, en bonne foi, S'abandonner 
à quelque puissant roi Que s'appiiyer de plusieurs 
petits princes, la font. Fabl. vm, (8. Lenragé 
qu'il était [Alexandre], né roi d'une province Qu'il 
pouvait gouverner en bon et sage prince, roil. Sat. 
vm. |i 5° Union des dix-sept Provinces, union que 
les provinces méridionales des Pays-Bas contrac- 
tèrent aveo les provinces septentrionales, au com- 
mencement de Pinsurrection contre la domination 
espagnole. || Les sept Provinoes-ünies, se dit de la ré- 
publique que formêrent les sept provinces septen- 
trionales des Pays-Bas, et qui fut reconnue par le 
traité de Westphaiie. || 6° Au singulier, tout ce qui, 
en France, est hors de la capitale (souvent avec 
l'idée de ce qui est arriéré en fait de mode, de ma- 
nières, de goút). Dois-je dans la province établir 
mon séjour? la font. Fabl. m, (. Gela est étrange, 
qu'on ne puisse avoir en province un laquais qui 
sache son monde, mol. Comtesse, 2. Pour Monsieur 
votre vicomte, quoique vicomte de province, c'est 
toujours un vicomte, id. ib. ((. Mon pauvre mérite, 
tout médiocre qu'il est, n'est pas encore réduit 
à se sauver en province comme les mauvais comé- 
diens, sév. 69. La province est l'endroitd'oü la cour, 
comme dans son point de vue, paraitune chose ad- 
mirable, la bruy. viu. Vous venez de provinceq 
vous en avez rapporté un air de timidité qui ne sied 
pas à votre âge, mariv. Paysan parv. 4" part. Elle 
n'était jamais sortie de Paris, et elle avait une 
horreur invincible pour Ia province, genlis, YeiU. 
du chât. 1.1, p. 3, dans poügens. {] II a encore un 
air de province, se dit d'un homme qui, venu depuis 
peu de sa province, n'a pas encore le ton, le lan- 
gage, les manières de la capitale. {{ On dit dans ie 
même sens : accent de province, manières de pro- 
vince, cela sent la province. Elle avait de beaur 
yeux pour des yeux de province, gresset, Méch. 
III 9.1111 se dit quelquefois au pluriel dans le même 
sens. M. de Vaugelas nous avertit dans cette re- 
marque qu'il a fait un traité sur les faules parlicu- 
lières de quelques provinces, vaugel, Nouv. Bem. 
Observ. de 37***, p. 640. Cest une sorte de vie 
étrange que celle des provinces: on fait des affaires 
de tout, sév. (( mars (67(. Était-elle éloignée de ia 
cour, on eút dit qu'elle était née pour les provinces; 
sortait-elle des provinces, on voyait bien qu'eíle 
était faite pour la cour, fléch. Duch. deMuntausier. 
Sais-tu pourquoi mes vers sont lus dans les pro- 
vinces, Sont recherchés du peuple et reçus chez les 
princes? Ép. ix. [Molière, paraissant pour la pre- 
mière fois devant Louis XIV] ajouta que, puisque 
Sa Majesté avait bien voulu souffrir leur manière 
decampagne, illa suppliaittrès-humblement d'avoir 
agréable qu'il lui donnât un de ces petits diverlis- 
sements qui lui avaient acquis quelque réputatioa 
et dont il régalait les provinces, ghimarest, Vie de 
Molière. On ne consulte plus le coeur que dans le 
fond des provinces, M"" de puisieux, Ridic. à le, 
mode, p. 52, dans poügens. |1 Les babitants de la 
province. Toute la province en parle. Je reconnais 
bien le style et le bavardage des provinces, sEv. 
236. Les provinces sont peu instruites des devoirs 
du christianisme, id. 2( déc. (672. On a fait trois 
éditions de ce petit ouvrage en province ; car la 
province pense depuis quelques années, volt. Lelt. 
d'Álembert, (3 janv. (769. |17° Dans 1'ancienne cir- 
conscription ecclésiastique de la France, province 
ecclésiastique, toute Tétendue de Ia juridiction d'uii 
métropolitain. 11 y avait dix-huit provinces ecclé- 
siastiques dans le royaume. || Absolument. La pro- 
vince de Lyon. La province de Reims. || 8° Nombre 
de couvents qui sont dans une ou plusieurs pro- 
vinces de France, et qui sont gouvernés par un 
religieux dit provincial. Les auguslins de la province 
d'Aquitaine. . , , . , 
 H1ST xm. s. Abbasie [Abyssmie] est une grant 

province et sachiez quelle est la moienne Inde, 
marc pol, p. 690. || xv s. Si devez sçavoir que ung 
tel don je ne perderoye point pour tous le» 

u. — 172 



1370 PRO PRO PRO 

royaulmes de ceste province.... Perceforest, t. ra, 
f° 43. 

— ÊTYM. Prov. proensa, prohensa; espagn. et 
ital. província; du lat. província, de provincere, 
vainore précédemment, de pro, et víncere, vaincre. 

PROVINCIAL, ALE (pro-vin-si-al, a-1'), adj. 
|] Io Qui appartient à une province. Assemblée pro- 
vinciale. Êtats provinciaui. |{ Par moquerie. Qui est 
de Ia province et qui ignore les choses de la capi- 
tule ou de la cour. Madame de Coulanges dit:  
c'est dono Mlle de Retz qui se marie [à Lau- 
zun]; point du tout, vous êtes bien provinciale, 
sév. 9. |{ 2o II se dit de l'air, des manières, du lan- 
gage, etc. par opposition à Tair, aux manières, au 
langage de la capitale. En tout elle a des manières 
provinciales, genlis, Thédt. d'édue. Dangcrs du 
monde, i, 9. On verra clairement que vous avez 
pleuré à la tragédie , ce qui est un peu provincial, 
in. Yceux témér. t. m, p. (12, dans poubens. 
|| 3o Lettres provinciales, titre d'un livre de Pascal, 
dirigé contre les jésuites, ainsi dites parce que le 
vrai titre était: Lettres écrites à un provincial par 
un de ses amis. || On dit souvent absolument : les 
Provinciales. !| 4° Substantivement. Personne de 
province. Le peintre reste avec madame Alis, Pro- 
vinciale assez belle et bien faite, la font. Rémois. 
Nul ne dit courtisan que ceux qui ne le sont pas; 
pédant, qu'un pédant; provincial, qu'un provincial, 
pasc. Pens. xxv, I3H, éd. havet. On dit qu'il fau- 
drait que je vinsse à Paris.... vous savez comme 
on se moque, à la cour et à la ville, des vieux 
provinciaux qui viennent demander justice ou mi- 
séricorde, volt. lelt. Mrne de Saint-Julien, 30 oct. 
1776. Je suis un franc provincial qui croit qu'on 
peut s'occuper à Paris de ce qui se passe dans 
son village, id. Lett. d'Argental, 27. janv. 1766. 
|| II se dit souvent par dénigrement et en vue de 
Tignorance oü les gens de province sont des ma- 
nières de la capitale ou de la cour. Obsédée de 
provinciaux, la plus incommode nation du monde, 
tous grands parleurs, quelques-uns trôs-imperti- 
nents, scark. Rom. com. i, 8. Me prenez-vous pour 
une provinciale, madame? — Julie : Dieu m'en 
garde, madame, mol. Comtesse, 7. Cest une chose 
bien dangereuse qu'une provinciale de qualité, et 
qui a pris, à ce qu'elle croit, Pair de la cour, sév. 
27 nov. 1675. || 5o S. m. Provincial, supérieur qui 
a le gouvernement de toutes les maisons de son 
ordre dans une province. Le provincial jésuife [au 
Paraguay], assisté de son conseil, rédigeait les 
lois; et chaque recteur, aidé d'iin autre conseil, les 
faisait observer, volt. Maiurs, 164. || Ex-provincial, 
celui qui a rempli les fonctions de provincial dans 
une communauté religieuse. 

— HIST. xvi" s. La sagesse.... desdaignant.... ces 
petites regles íeinctes, usuelles, provinciales, mOnt. 
ur, 374. 

— étym. Provenç. provincial; du lat. provincia- 
lis, de província, province. 

PROVINCIALAT (pro-vin-si-a-la), s. m. Dignité 
de provincial d'un ordre religieux. || Durée de cette 
charge. 

f PROVÍNCIALISME (pro-vin-si-a-li-sm'), s. rn. 
Accent, idiotisme, particuliers à une province. 

PROVISEUR (pro-vi-zeur), s. m. || 1° Ancienne- 
ment, celui qui prenait un collcge sous saprotection, 
et qui en réglait les aflaires les plus importantes. 
|| II se disait surtout en parlant de Ia Sorbonne. Le 
cardinal de Kichelieu était proviseur de Sorbonne. 
II2° Aujourd'hui, chef d'un lycée, ou, sous la Restau- 
ration et le règne de Louis-Philippe, d'un collége 
royal, par opposition à principal, qui est le chef 
d'un collége communal. 

— HIST. xiv" s. Proviseurs sont ceux qui sont 
commis à garder et recevoir les biens aux pauvres 
publiques, et qui leur administrent les biens et au- 
mosnes qui leur sont données ou délaissées, uou- 
teiller, Somme rural, titre xvn, p. 70, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Lat. provisorem (voy. pbovision) . 
PROVISION (pro-vi-zion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || 1" Termo de palais. Ce qui est adjugé 
préalablement à une partie en attendant le jugcment 
définitif. Sentence de provision. On lui a adjugé une 
provision de deux raille francs. Appius déclara qu'il 
n'y avait que le père seul qui pút réclamer la pos- 
session de celle qu'il prétendaitêtre sa filie, et que, 
s'il était présent. il lui adjugerait la provision, ver- 
tot, Révol. rom. v, 64. || Provision alimentaire, 
somme allouée par la justice aux veuves ou aux 
femmes séparées sur les biens de leurs époux, aux 
pères ou aux mères sur les revenus de leurs en- 
lants, etc. J) Fig. Les misères de ma vie n'étaient 

que des provisions de dédommagements et dejouis- 
sances pour un meilleur état, j. j. houss. i" dial. 
|| 2° Terme de commerce et de banque. Fonds des- 
tinés par celui sur qui une lettre de change est ti- 
rée, à payer cette traite. Faire la provision d'une 
lettre de change. |{ Terme de commerce. Rétribu- 
tion due à un courtier, à un facteur ou à un com- 
missionnaire du commerce, qui a été chargé d'une 
vente ou d'unacliat. || 3° Terme ecclésiastique. Droit 
de pourvoir àun bénéfice. 1) L'acte du supérieur qui 
a donné le titre. Un faux exposé rend la provision 
nulle. || 4° Au plur. Lettres par lesquelles un béné- 
fice ou un office est conféré à quelquun. Jamais 
Lauzun n'avait daigné me remercier du gouverne- 
ment de Berry; il n'en avait pas pris les provisions, 
Paroles de Louis XIV, dans sév. ioo. Les amis de 
mon père le pressaient d'envoyer chercher ses pro- 
visions de grand écuyer, st-sim. 8, 103. Je ne 
doute pas que M. Sidrac ne soit celui qui doit 
m'expédier les provisions de ma cure, volt. Oreilles, 
\. Le cardinal de Richelieu n'eut les provisions de 
premier ministre qu'en 1629, le 21 npvembre; 
Louis XIII les signa seul de sa main, id. Mel. 
hist. Test. pol. de Richelieu, 8. || 5° Amas, fait avec 
prévoyance, de différentes choses nécessaires. Pro- 
vision de farine, de vin, de poudre. Provisions de 
guerre et de bouche. Aller à Ia provision. Faire 
provision de livres pour Ia campagne. Comme ce 
n'est pas assez, avant de commencer à rebâtir le 
logis oü on demeure, que de Fabattre et de faire 
provision de matériaux et d'architectes, desc. Mdth. 
in,'i. Ayant trouvé quelques provisions de bouche en 
se glissant à travers des décombres [dans Lisbonne 
renversée], ils réparèrent un peu leurs forces, 
volt. Cand. 5. {| Avoir en provision, se dit de cer- 
taines denrées, beurre, café, etc. quand on ne les 
achète pas au fur et à mesure du besoin. || Par.plai- 
santerie. 11 a eu bonne provision de bois pour son 
hiver, se dit d'un homme qui a reçu des coups de 
bâton. || Au plur. Provisions se dit surtout dbbjets 
de consommation pour le ménage. || Faire ses pro- 
visions, se pourvoir des choses nécessaires. || Provi- 
sions de carême, le beurre, 1'huile, le poisson salé, 
les legumes, les fruits secs et tout ce que les catho- 
liques mangent d'ordinaire dansle carême. || Terme 
de marine. Les provisions, les vivres consommés 
par le commandant et les offieiers. H 6° Fig. Nombre, 
quantité amassée avec prévoyance ou considérée 
comme une reserve. Puis donc qu'amour te fait 
d'amants provision, régnier, Dial. Vous savez 
que, pour Tesprit, il n'en a pas, grâce á Dieu, 
grande provision, KOL.Fourb. ii, 7. Tàchez de ne 
vous point mettre dans le mauvais tcmps, et faites 
provision de forces pour un si long trajet, sév. 
458. Cest une bonne provision, ma très-chère, 
que d'avoir un bel et bon esprit, m. 14 fév. 1680. 
Quoiqu'il ensoit, faites provision d^rgent, hamilt. 
Gramm. 6. Apprendre cinq ou six mots d'une 
langue morte: dès qubin homme a cette provi- 
sion par devers lui, il ne doit pas s'embarrasser 
de sa fortune, moniesq. Lett. pers. H7. Cette 
provision d'idées doit être un des principaux 
objets de Téducation, dumars. (Euv. I. i, p. 3. 
11 En avoir sa provision, avoir de quelque chose tout 
ce qu'il en faut, tout ce qu'on en peut avoir. Ma 
foi, son coeur en a sa provision [d'amour], mol. 
Princ. d'Él. iv, 6. || En avoir assez pour sa provi- 
sion, être sufflsamment pourvu, muni de quelque 
chose. Je voudrais, comme M. Jourdain, avoir le 
fouet devant tout le monde, et savoir non pas le la- 
tin, mais quelque peu de chicane, assez pour ma 
provision, p. L. cou». Lett. n, 94. || Faire des pro- 
visions, amasser les connaissances qui serviront un 
jour. La jeunesse n'est pas le temps de la récoltc et 
des productions; c'est celui de semer et de faire 
des provisions, dumars. (Euv. t. i, p. 36. j| II n'a 
pas fait de provisions pour, il ne s'est pas préparé à. 
11 n'a guères fait de provisions jusqu'à présent pour 
soutenir un malheur comme le sien, sév. 437. 
|| 7° Par provision, íoc. adv. Provisoirement, préa- 
lablement. Hé! par provision, mon père, couchez- 
vous, rac. Plaid. i, 4. Le parlement rendit un 
arrôt par lequel, en remettant à délibérer plus 
amplement sur leur institui [des jésuites], il leur 
permettait d'enseigner par provision la jeunesse, 
volt. Hist. pari. xxvi. Pendant qu'on fait le procès 
du maitre, levaletde chambre estpendu par provi- 
sion, dancourt, 1'Opéta devülage, sc. ti. || Terme 
de jurisprudence. Jugement par provision, jugement 
exécutoire provisoirement, nonobstantle recours di- 
rigécontrelui. || Dansle langage général,en attendant 
et par précaution. Afin que je ne demeurasse point 
irrésolu en mes actions, pendant que la raison m'o- 

bligeait de Têtre en mes jugements, je me formait 
une morale par provision qui ne consistait qu'en 
trois ou quatre maximes.... desc. Méth. m, t. Je 
me sentais un peu plus oppressée, je jugeai bien 
qu'il fallait me saigner avant que de partir, afin de 
mettre cette saignée par provision dans mes bal- 
lots, sév. 10 juillet I67B. 1| On a dit, dans un sens 
analogue, de provision. Si vous étiez ici ma chère 
filie, vous vous moqueriez de moi : j'écris de pro- 
vision.... sév. 24. Ceei [cette lettre] est un peu de 
provision; car je ne vous écrirai que demain; mais 
je veux vous écrire présentement ce que je viens 
d'apprendre, m. 12 fév. 1671. || Proverbe. Provision, 
destruetion, ou provision, profusion, c^st-à-dire 
quand on a dans un ménage une provision, on con- 
somme plus que si on achetait à mesure. 

— hist. xiv" s. Pierre fery [frappa] Guillaume 
sur son chief en telle maniere que, se n'eust esté la 
grace de Dieu, avec la provision [prévoyance] dudit 
Guillaume, il eust estémortet occis, du cange, pro- 
visio. Les gens dient aucunes bestes estre pruden- 
tes, pour ce que il ont une industrie naturele de 
faire leur provision, oresme, Elh. <78. || xv" s. 
Voulentiers ceulx qui font les choses en craincte 
y donnent les bonnes provisions, comm. ii, 4. 
II xvi" s. Ayant un peu d'eau et de pain à costé 
de son livre, [ce] qui estoit toute la provision de 
son repas, mont. i, 3h. La premiere provision de 
quoy ils [les Romains] se servoient à brider la re- 
bellion des peuples de nouvelle conqueste, c'estoit 
leur oster armes et chevaux, id. i, 36 i. 11 avoit du 
savoir en sa teste, mais non pas plus qu'il lui en 
falloit pour sa pourvision, desper. Contes, cxvi. Elle 
cacha en un petit coin son nouvel ami, et alia ou- 
vrir la porte à l'ami de provision [de réserve, en 
titre], yver, p. 616. En compte n'y a point de pro- 
vision [le juge n'alloue rien provisoirement au 
créancier], loysel, 205. Depuis, les puinés y ont 
pris [aux fiefs] quelques provisions et apanages, 
qui leur ont, quasi partout, esté enfin faits patri- 
moniaux, id. 612. La commune pe faisoit autre 
chose, que dire seulement qu'elle en estoit bien des- 
plaisante, sans y donner autre provision, amyot, 
P. jEm. 52. Celle provision et munition Cengins se 
trouva lors tout à propos pour les Syracusains, id. 
Mareei. 62. 

— étym. Génev. porvision; provenç. provisio; 
espagn. jmoiróon; ital. provisione; du lat. provi- 
sionem, de provisum, supin de providere (voy. 
pourvoir). 

f PROVISIONNÉ, ÉE (pro-vi-zi-o-né, née), adj. 
Pourvu, muni. D'esprit si provisionné, scarr. Poés. 
div. (Euv. t. vir, p. 26, dans pougens. 11 Inusité; 
on dit approvisionné. 

— étym. Provision. 
PROVISIONNEL, ELLE (pro-vi-zi-o-nèl, nè-l'), 

adj. 1| 1° Terme de jurisprudence. Qui se ftiit par 
provision. Tout autre partage ne sera considéré que 
comme provisionnel, Code Nap. art. 466. || 2° Dans 
le langage général, il s'est dit pour provisoire. II 
était important de peser múrement le parti que 
j^vais à prendre; j^n pris un provisionnel pour 
me donner le loisir d^ réfléchir, J. J. rouss. Em. 
v. Gouvernement provisionnel, id. Contr. soe. m, 
17. Si le peuple fait des lois, 11 peut les abroger , il 
peut les changer, et il semble ne faire jamais que 
des règlements provisionnels, condil. Hist. anc. 
Lois, ch. 6. 

— hist. xvi" s Joint que tels dits ne sont que 
provisionnels, et ne tiennent que tant quTl plaira à 
Sa Majesté de les entretenir, d'aub. Hist. n, 234. 
L'odict de juillet n'estoit que provisional, castel- 
nau, 71. 

— étym. Provision. 
PROVISIONNELLEMENT(pro-vi-zi-o-nè-le-man), 

adv. || 1° Par provision. J. Sigismond, électeur de 
Brandebourg, eut la Prusse et la prétention sur la 
succession de Clèves, Rerg, Juliers, etc. qu'il parta- 
gea provisionnellemontavec le palatin de Neubourg, 
st-sim. 84, 96. || 2° II s'est dit pour provisoirement. 
Les citoyens de la campagne avaient le temps, entre 
les deux élections, de shnformer du mérite du can- 
didat provisionnellemant nommé, afin de ne donner 
leurvoix qu'avec connaissance de cause, j. j. rouss. 
Contr. soe. iv, 4. 

— étym. Provisionnelle, et le suffixe ment. 
PROVISOIRE (pro-vi-zoi-r'), adj. jl 1° Terme de 

procédure. Qui est rendu par provision. Jugement 
provisoire. || Ma.inlevée provisoire, mainlevée qui a 
été ordonnée en jugement par provision. || Matière 
provisoire, ce qui roquiert célérité. Les alimenta 
sont matière provisoire. || On dit dans un sens ana- 
logue : demando provisoire. || Exécution provisoire, 



PRO 

celle qui a lieu nonobstant appel. 1) 2o Dans le lan- 
gage général. Qui se fait en attendant une autre 
chose. Arrangement provisoire. || Gouvernement 
provisoire, celui qui s'insta!le pendant une révolu- 
tion, en attendant la consütution d'un gouverne- 
ment défmitif. || Dans les hôpitaux de Paris, interne 
provisoire, ou, substantivement, un provisoire, celui 
qui est nommé au concours après les internes dé- 
finitifs, qui les supplée quand ils manquent, mais 
qui a besoin de concourir de nouveau pour être 
nommé interne en titre. |{ Terme de marine. Se dit 
des fonctionnaires qui nexeroent leurs fonctions 
que temporairement. || 3° 5. m. Ce qui est fait par 
provision. II a gagné le provisoire. Introduire un 
provisoire. || 4o Ce qui est provisoire, fait en atten- 
dant. II est certain que, dans toute société, le pro- 
visoire subsiste tant que le définitif n'est pas déter- 
miné, mibabeau, Collection, t. m, p. 294. 

— Étym. Lat. provisorius, de provisor (voy, 
phoviseur). 

PKOVISOIREMENT (pro-vi-zoi-re-man) , adv. 
|| Io Terme de palais. Par provision. Cela n'a été 
jugé que provisoirement. || 2° Dans le langage gé- 
néral. En attendant. Jeloge provisoirement dans ce 
cabinet. || Nommé provisoirement, se disait dans 
Tuniversité, avant 1849, d'une nominationquipou- 
vait être révoquée. 

— étym. Provisoire, et le sufíixe ment. 
PItOVISOKAT (pro-vi-zo-ra;le t ne se prononce 

pas et ne se lie pas), s. m. Dignité, qualité de pro- 
viseur. || Durée des fonctions d'un proviseur. 

— étym. Proviseur. 
IPROV1SORERIE (pro-vi-zo-re-rie), s. f. Terme 

qui ne se dit plus qu'en parlant des anciens provi- 
seurs. La provisorerie de Sorbonne. 

f PROVOCANT, ANTE (pro-vo-kan, kan-t'), adj. 
Qui excite, aguce, irrite. Regards provocants. CEil- 
lades provocantes. De provocants sourires. Tou- 
jours amère et provocante 1 beaumarch. Mar. de 
Fig. i, 4. 

— REM. II faut 1'écrire par c et non par qu, 
comme les adjeotifs en nní dérivés des verbes en 
quer: confiscant, fabricant, suffooant, etc. pau- 
tex. Provoquant est le participe. 

PROVOCATEUR, XRICE (pro-vo-ka-teur, tri-s'), 
adj. Qui provoque. ParoIes_provocatrices. || Agent 
provooateur, nom que Ton dõnne, enpolitique, aux 
agents de police qui parlent comme les factieux et 
les excitent à parler devant eux. Chut! mes amis; 
il [un bon vin] fait jaser à table : Cest un agent 
provocateur, bérang. Ag. prov. || Substantivement. 
Celui, celle qui provoque. Cest lui qui a été le 
provocateur. 

— HIST. xvi" s Que le droit estoit de son 
cosfé; car il n'estoit aggresseur ne provocateur 
en ceste guerre, m. mi eell. 267. 

— ÉTYM. Lat. provocalorem, de provocare, pro- 
voquer. 

•f PROVOCATIF, IVE (pro-vo-ka-tif, ti-v'), adj. 
Qui a la vertu de provqquer. 

— HIST. xvi" s. Choses diuretiques, c'est à dire 
provocativos dWine, paré, xxiv, 32. 

— ÉTYM. Prov. prowcatiu; espagn. et ital. pro- 
vocativo; du lat. provocativas, de provocare, pro- 
voquer. 

PROVOCATION (pro-vo-ka-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || l» Action de provoquer. Provocation 
à la révolte. H Appel à un combat singulier, à un 
duel. H 2° Ce qui provoque. Ce langage est une 
provocation. H Use dit aussi des choses qui excitent 
à. Provocation au sommeil. li a vomi sans aucune 
provocation. 

— HIST. xiv' s. II font [par des corrosifs] provo- 
cation des humeurs, et font, par ce, ulcere, h. de 
mondeville, f" 98. H xvi' s que pour son bon- 
neur il n'y pouvoit plus reculer, attendu la provo- 
cation que luy en avoit faitte le roy de France, 
M. nu rell. 260. ]1 faut que le chirurgien se gou- 
verne sagement, tant à la provocation [des 
menstrues] que restriction, paré, xxiv, 46. 

— étym. Prov. provocatio; espagn. provoca- 
cion; ital. provocaxione; du lat. provocationem, 
de provocare, provoquer. 

PROVOQUE, Re (pro-vo-ké, kée), part. passé de 
provoquer.. Provoque par des paroles outrageantes. 

PROVOQUER (pro-vo-ké), t>. o. Je provoquais, 
nous provoquions, vous provoquiez; que je provo- 
que, que nous provoquions, que vous provoquiez. 
|{ 1° Appeler à, exciter, jnciter. Provoquer à boire. 
Provoquer au combat, hotr. Herc. mour. 11, 2. 
Ils m'ont provoque à courroux.... et je les provo- 
querai à jalousie [c'est Dieu qui parle].... pasc. 
Pens. xxi, I, éd. havet. || 11 peut avoir, en ce sens 
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et pris absolument, un nom de chose pour sujet. 
Cela provoque au sommeil. || 2° Faire éprouver 
ce qui excite, irrite. 11 a frappé; mais il avait été 
provoqué. || 11 peut aussi, en ce sens, avoir pour 
sujet un nom de chose. Ce langage le provoqua. 
|| 3» Causer, avec un nom de chose pour sujet. Les 
bulbes de plusieurs narcisses ayant en général la 
propriété de provoquer le vomissement, loiseleur 
Instil. Mém. sc. ph. et math. Sav. étr. t. u, 
p. 605. Chagrins, vapeurs mélancoliques, Dégoút 
de tous les biens, abattement moral, Voilà ce que 
1'ennui provoque en général, c. delav. Princ. Áurél. 
tu, 5. || 4° Se provoquer, provoquer à soi, s'attirer. 
Personnes qui se provoquent la juste indignation 
de Dieu, pasc. Prov. viu. HB' Terme de jurispru- 
dence. Provoquer une action, une procédure, pren- 
dre Pinitiative devant le juge, se porter deman- 
deur pourquelque chose. Tout parent est recevable 
à provoquer Pinterdiction de son parent, Cod. liap. 
art. 490. Le mari peut, sans le concours de sa femme, 
provoquer le partage des objets meubles ou im- 
meubles à elle échus qui tombent dans la commu- 
nauté, ib. art. 818. || 6° Se provoquer, v. ré/l. S'a- 
dresser l'un à Tautre des provocations. Tous deux, 
les bras levés d'un air audacieux, Se provoquent du 
gesle et s^ttaquent des yeux, delille, Én. v. 

— HIST. xii' s. Purvochat nostre Seigneur li 
peccherre [le pécheur provoquanotreSeigneur], Li- 
ber psalm. p, 10. E fist faire altels par tuz les angles 
de Jerusalém à deable e par tutes les citez de Juda, 
e forment [fortement] purvuchad à ire nostre Sei- 
gnur, Róis, p. 390. [| xiv' s. Et pour ce ceulz qui 
mettent et font ou publient les lois, il ont estima- 
cion que il convient appeller et provoquer les gens 
à vertu en ceste matiere, oresme, Eth. 326. II se 
print à provoquer chascun singulierement, ber- 
cheure, 1° 31, rccto. |1 xvt' s. Ce que 1'eunuque lui 
disoit malicieussment. non qu'il ne sceust bien la 
verité, mais pour le provoquer à parler, amyot, 
Artax. to. Icelle meslange provoque beaucoup la 
sueur, paré, xxiv, 27. 

— ÉTYM. Provene. et esp. provocar; ital. provo- 
care; du lat. prouocare, de pro, en avant, et rocare, 
appeler (vqy. voix). 

t PIIOXÈNE (pro-ksè-n'), s. m. Terme d'antiquiíé. 
Celui qui, dans une oité grecque, est 1'hôte et le 
mandataire de tous les citoyens de la republique 
étrangère qui lui a confié cet office. II existe une 
incontestable analogie entre les fonctions des 
proxènes et celles de nos agents consulaires. Le 
proxène d'une ville en loge les députés, il les ac- 
compagne partout, et se sert de son crédit pour 
assurer le succès de leurs négociations, barihél. 
Anach. ch. 34. 

— ÉTYM. rípóijevoç, de vrpò, pour, et Çévo; étranger. 
PROXÉNÈTE (pro-ksé-nè-t'), s. m. || 1« Ancien- 

nement, courtier, celui qui négocie un marche. 
|| 2° Aujourd'hui, en mauvaise part, ehtremetteur 
de certains marcbés honteux entre les deux sexes. 
Dans toutes les cours, il y a plus de faveur à se 
promettre du métier de proxénète que des fonctions 
de grand ministre, diderot, Claude et Nér. i, 83. 

— HIST. xvi' s. Proxenettes couratiers et autres 
commis à vendre marcbandises à euxbaiilées, Coust. 
gén. t. i, p. 899. Vous tous souviendrez [vous, 
Henri IV] des peines et anxietez oü vous ont jelé 
les ruses, artífices, malices et cautelles de la Ver- 
neuil, ses semblables et leurs sequelles et proxe- 
netes, sully, Mcm. t. vm, p. 416. Proxeneles aux 
voluptez, in. ib. t. xii, p. 265. 

— Étym. Lat. proxenela, de itpolEvnvíi;, entre- 
metteur, de KpoÇsvsIv, aider, secourir, qui vient de 
TtpóÇevo; (voy. proxène). 

j PROXÉNÉTISME (pro-ksé-né-ti-sm'), s. m. Of- 
fice da proxénète, d'entremelteur. 

\ PROXÉNIE (pro-ksé-nie), s. f. Fonction de 
proxène. 

PROX1MITÉ (pro-ksi-mi-lé), s. /■. |H0 Voisinage 
d'une chose à 1'égard d'une autre. Avoir une chose 
à sa proximité, à proximité. Quand Júpiter et Sa- 
turne sont dans leur plus grande proximité, qui est 
de 150 millions de lieues, fonten. Newton. Ma 
maison est fort agréablement située, à la proximité 
des spectacles, des promenades et de la Bourse, 
picard, Provinc. d Paris, i, 7. De 1806 à I820, la 
plus grande proximité de Júpiter à la comète n'a 
été.... damoiseao, Instit. Mém. scienc. t. vm, 
p. 217. || 2" Parente. Cest un grand avantage pour 
exciter la commisération que la proximité du sang 
et les liaisons damour ou d'amitié entre le persé- 
cutant et le persécuté, le poursuivant et' le pour- 
suivi, celui qui fait souffrir et celui qui souffre, 
corn, 2* disc. Le premier président de Provence ne 

PRU 1371 

passe point pour neveu de M. Colbert; je ne sais oú 
vous avez pris cette proximité, sév. 13 cov. 1673. 
On sait qCune famille oú Ton a pris naissance et 
à qui Ton appartient par une étroite proximité 
prospere dans le monde, bourdal. Pensécs, t. 11, 
p. 487. 

— hist. xiii' s. Pour ce c'on puist demander le 
sien, quant il esquiet [échoit] par proismeté, beaum. 
xix, 1. || xiv s. Cas de proximité que les deres appel- 
lent cas de retrait, selon les coustumes looaux, si est 
quand auoun vend heritage qui lui vient par suc- 
cession. et aucun de ses prochains du costé dont 
rHeritage vient, le veut avoir pour tels deniers que 
vendu estoit, bouieiller, Somme rural, titre 7o, 
p. 414, dans lacurne. |1 xv's. Leroyaume de France, 
qui par droite succession de proismeté devoit estre 
sien, froiss. I, I, 62. Considerée la proximité de 
lignaige en quoy nousattient icelui nostre cousin.... 
Lettre de Charles VII, Bulletin du comitê de la 
langue, t. m, p. 570. || xvi' s. Eu esgard à Ia proxi- 
mité de 1'ennemy, m. du eell. 564. En moy, la 
proximité [la parenté] n'allege pas les defaulls, elle 
les aggrave plus tost, mont. iv, 96. 

— ÉTYM. Lat. proximilatem, de proximus, su- 
perlatif de prope (voy. pkoche). Proismeté est la 
forme ancienne et française; proximité a été refait 
sur le latin. 

j- PROVER (pro-ié), s. m. Espèce de hruant, 
emberize miliaire (oiseaux granivores). 

f PROZOÍQDE (pro-zo-i-k'), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui est antérieur à rapparitioh des êtres vi- 
vants. 

— ÉTYM. Opò, avant, et Çüov, animal. 
f PRRR. Sorte d'onomatopée, qui signifie : Je fen 

donne, vas-y voir. Elle croit bonnement que je 
Fépouserai, mais prrr, lesage, les Amours de Nan- 
terre, p. 92. 

t PRUCE ou PRUSSE (pru-s'), s. f. Nom donné, 
dans les pêcheries de Terre-Neuve, à une espèce de 
bière, falte avec les jeunes pousses du sapin. 

— étym. Anglet. hemlock spruce, épinette blan- 
che de la Nouvelle Angleterre, espèce de sapin. Ri- 
chardson tire Panglais spruce du mot Prússia, la 
Prusse, c'est-à-dire sapin de Prusse. 

PRUDE (pru-d'), adj. /■. || 1° II se dit d'une femme 
dont la vertu est difficile et hautaine, ou même 
d'une femme qui n'en a que les apparences affectéss. 
L'exemple est admirable, et cette dame est bonne ! 
I! est vrai qu'elle vit en austère personne; Mais 
Fâge dans son âme a mis ce zèle ardent, Et Ton 
sait qCelle est prude à son corps défendant, mok. 
Tart. 1,1. Un femme prude paya de maintien et 
de paroles; une femme sage paye de conduite, 
la broy. iii., Qu'il faut souffrir quand on veut être 
prude, Et que, sans craindre et sans affecter rien, 
II vaudrait mieux être femme de bien! yolt. Prude, 
Ht, 10. || S. /■. Femme prude. Pour prude consom- 
mée en tous lieux elle passe, mol. Mis. 111, 3. Le 
métier de prude, id. Tart. 1,1. J'aime qu'avec dou- 
ceur nous nous montrions sages, Et ne suis point 
du tout pour oes prudes sauvages Dont Tbonneur 
est armé de griffes et de dents, Et veut, au moindre 
mot, dévisager les gens, id. ib. iv, 3. Les prudes 
sont la société la plus convenable aux jeunes per- 
sonnes, maintenon, Lett. ò M. d'Aubigné, t. 1, p. 
167, dans pougens. Que tout bomme qui prend 
une prude pour femme Devient un sot monsieur 
gouverné par madame, dufresny , Mariage fait et 
rompu, I, 2. II Au masculin (qui n'est plus usité). 
Un jour, dans le cercle, un prude 1'abordant lui fit 
un grand éloge de Mme de Guercheville, hacan, 
Yie de Malherbe. On y voyait une demi-douzaine 
De prudes aspirants à la perfection, Qui formaient 
sans scandale un brelan ílegmatique.... lis tâchaient, 
disaient-ils, de gagner.... saint-glas, Contes (1672) 
dans le Chàsseur bibliographe, 2' année, n" 8. 
|| 2" Par extension, qui a une manière d'être com- 
parée à celle de la femme prude. L'un et Pautre, à 
mon sens, ont le cerveau troublé, Répondra, chez 
Fredoc, ce marquis sage et prude, boil. Sat. iv. 
L'oiseau madré la connut à la mine, A son mil prude, 
ouvert en tapinois, gresset, Ver-vert, m. Suivant 
Ia coutume des oreilles prudes, genlis, Mères riv. 
1.1, p. 230, dans pougens. 

— HIST. xm' s. II n'[y] a plus prude femme jus- 
qu'à la mer salée, Berte, xvi. Et les doit on metrs 
en la garde d^ucune prode feme du lígnage, beaum, 
xv, 31. ]| xv s. Cette dame, qui estoit moult humble 
et preude femme froiss. 1, 1, 49. 
 ÉTYM. Prude ou prode, féminin de 1'adjectif 

preux (yay. ce mot); aussi n'a-t-il onginairemem 
qCun sens favorabie et est-il féminin, 

VRUDEMMENT (pru-da-man), adv. Avec pru- 
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dence. Que prudemment les dieux savent tout or- 
donner 1 coen. Mcdée, iv, 3. Evrard seul, dans un 
coin prudemment retiré, Se croyait à couvert de 
lUnsulte sacré, boil. Lutr. v. Ces sensibilités qui 
veulent cheisir les misères, et qui, en noas ren- 
dant trop prudemment cbaritables, nous rendeut 
pieusement cruéis, mass. Or. fun. Villars. 

— HIST. xiv^. Et en ce il soet bien exposer grans 
despenssagement et prudentement, oresme, Eth. H3. 

—ÉTYM. Prudent, et le suffixe menl; Berry, pru- 
dentement. Prudemment ou prudenment est la 
forme archaíque, alors que prudent faisait au fémi- 
nin prudent; prudentement est une forme plus ré- 
cente venue quand prudent üt au íéminin pru- 
dente. Cest la forme archaique qui a prévalu. 

PRUDEXCE (pru-dan-s'), s. f. Vertu qui fait con- 
naltre et pratiquer ce qui convient dans la conduite 
de la vie. Et c'est toujours prudence en un péril 
funeste Coflrir une moitié pour conserver le reste, 
corn. Tois. d'or, l, 2. La-sagesse est dans les vieil- 
lards, et la prudence est le fruit de la longue vie, 
saci, Bible, Job, xn, t2. fen veux un peu à la 
prudence humaine; je me souviens de quelques 
tours qu'elle a faits, dignes de risée; la voilà dé- 
criée pour jamais, sév. 341. Ce que peut dans les 
maisons la prudence tempérée d'une femme sage.... 
bcss. Mar.-Thér. Nous ruourons tous, disait cette 
femme dont rÉcriture a loué la prudence, id. 
Duch. d'Orl. Alors, quand les malheurs nous ou- 
vrent les yeux.... nous ne savons plus par oü exouser 
cette prudence présomptueuse qui se croyait infail- 
lible, id. Reine d'Anglet. Juste ciei! c'est ainsi 
quAssurant ta vengeance, Tu romps tous les ressorts 
de ma vaine prudence, eac. Iphig. i, 5. Toutefois 
il [Joad] devrait garder plus de prudence, id. Athal. 
iv, B. Oúmanque la prudence, trouvez la grandeur si 
vousie pouvez, la biiuy. xii. II y en aurait eu beau- 
coup [de traits hardis], si on n'avait été obligé, à 
quatre-vingt et un ans, de sacrifier à cette solte verta 
qu'on appelle prudence, volt. Lett. La Ilarpe, 
31 mars 1775. Dans Fincertitude de Ia vie humaine, 
évitons surtout la fausse prudence d'immoler le pré- 
aent à Favenir, J. J. rouss. Ém. v. Sa prudence était 
trop éclairée pour ressembler à Ia finesse, d'alemb. 
Éloges, Dangeau. |) Terme de jurisprudenoe. S'en 
rapporter à la prudence, abandonner une décision 
à une autorité sans rien lui demander expressé- 
ment. H Dans le style de FEeriture, prudence mon- 
daine, prudence de la chair, prudence du siècle, 
Ihabileté dans les affaires du monde. Prudence 
chrétienne, celle qui apprend à discerne? ce qui 
conduit à Dieu. || Avoir la prudence du serpent, 
être très-prudent (locution qui ne se dit que dans 
le style familier, et qui provient de la subtilité 
attribuée parla Bible au serpent). Que le ciei vous 
donne la force des lions et la prudence des ser- 
pents! mol. Rourg. gcnt. iv, o. Les chers frères ont 
la force des lions quand ils écrivent; mais il faut 
quüls aient la prudence des serpents quand ils 
agissent, volt. Lett. Ramilavüle, t" juin 1704. 
|| Proverbe. Prudence est mère de súreté. 

— HIST. xm" s. Prudence est cil habiz par cui 
Fon puet conseiller à veraie raison entor les bonés 
et les mauvaises choses de Fome, brun. latini, 
Trésor, p. 298. Vertas moral est devisée en quatre 
membres, ce sont prudence, atemprance, force et 
justise, id. ib. p. 345. |] xvi" s. Les sciences ne peu- 
vent que nous enseignerla prudence, la preud'liom- 
mie et la resolution, mont. i, 151. Je n'ay gueres 
dArt.... pour dresser et conduire par prudence les 
choses à mon poinct, id. iii, 47. La memoire des 
choses passées est la prudence de ce qui est à adve- 
nir, pasquier, Lell. t. m, p. 683. On donne les offices 
et promotions, et non prudence et discretion, 
leroux de lincy, Prov. t. ir, p. 360. 

— étym. Provenç. et ital. prudema-, du lat. pru- 
dentia, de prudcns, prudent. 

PRUDENT ENTE (pru-dan, dan-t'), adj. || 1" Qui 
a de la prudence. Cétait la femme prudente qui est 
donnée proprement par le Seigneur, boss. Mar.- 
Thér. Plus prudent dans les affaires du siècle que 
le ministre de la pénitence, qui souvent ne les con- 
nait pas, mass. Carême, Confess. Une femme pru- 
dente est la source des biens, destoucii. Diss. v 
sc. dern. Maman, bonne, humaine.... heureuse 
comme le sont presque toujours les personnes pru- 
dentes, dider. Lett. àMlle Yoland, ib nov. 1768. 
|| Substantivement. Ce sont de tels sages et de tels 
prudents à qui Jésus-Christ déclare que les secrets 
de son royaume sont cachês, BOSS. Comédie, 9. 
ll 2" Conforme à la prudence, en parlant des choses. 
Conduite prudente. J'imite de Conrart le silence 
prudent, boil. ÉpU. i. Et vos soins trop prudents 
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Les ont tous écartés [mes amis] ou séduits dès long- 
temps, eac. Rrit. m, 5. 

— hist. xvr s. Prudent homme et sage maistre 
Dominique, licencie es loix.... Coust. gén. t. n, 
p. 1049. Femme prudente et sage est Fornement de 
son mesnage, cotgiuve. 

— Étym. Lat. prudentem, contraclé àeproviden- 
tem, prévoyant (voy. providence). 

PRUDERIE (pru-de-rie), s. f. {| 1° Aíleotation de 
réserve et de bienséance; ne se dit que des femmes. 
11 est une saison pour la galanterie; 11 en est une 
aussi propre à la pruderie ; On peut par politique 
en prendre le parti, Quand de nos jeunes ans Féclat 
est amorti, mol. Mis. m, 5. 11 y a ....une fausse sa- 
gesse qui est pruderie, la bruy. iii. La pruderie est 
une imitation de la sagesse, id. ib. La pruderie 
contraint .Fesprit, ne cache ni Fâge ni la laideur, 
id. ib. Tout bien considéré, tranche coquelterie Est 
un vice moins grand que fausse pruderie, dufrénv, 
Mar. fait et rompu, ni, 8. Elle est trop intrigante; 
Sa pruderie est, dit-on, trop galante, volt. Prude, 
i, i. || Familièrement, la pruderie, toutes les fem- 
mes prudes. Toute la pruderie de la cour en fut 
déchainée, iiamilt. Gramm. 9. [j Au plur. Actes de 
prude. Je ne nFaccommode guère bien de toutes 
les pruderies qui ne me sont pas naturelles; et, 
comme celle de ne plus aimer ces livres-là [les 
romans] ne m'est pas encore arrivée..,. sév. b juill. 
1671.1| 2° íig. 11 se dit quelquefois de toute réserve 
excessive ou affectée. La pruderie du langage. La 
pruderie des partis. La science n'a point de pru- 
derie. 

— ÉTYM. Prude. 
PRÜDDIOMIE (pm-do-mie), s. f. Probité et sa- 

gesse Concluons que la plainte que nous faisons 
à cette heure, que tout est en désordre, quil n'est 
point de prud^omie (preud'homie, édit. de 1650), 
nos pères Font faite devant nous... malh. Traité 
des bienfaits de Sénèque, i, 10. M. de Borstel, dont 
vous connaissez la sagesse et la prudAomie, vous 
répondra de la vérité de mes paroles, ealz. liv. vi, 
lett. 8. Nos yeux n'ont pas de mauvais desseins, et 
votre coeur peut dormir en assurance sur leur pru- 
d'homie, mol. Préc. 10. || Fig. Me voilà prête à 
m'embarquer sur notre Loire.... quoique votre 
Rhône soit terribilis, je voudrais être aussi près de 
me coníier à sa prutFhomie, sév. h sept. 1675. 

— HEM. 1. On ne voit pas pourquoi, écrivant 
prud'homme avec deux m, FAcadémie écrit 
prud'homie aveo une seule. || 2. Th. Corneille Fa 
dit d'une femme; ce qui est un usage ancien : Ve- 
nir de guet apens déhonter une filie, Duper sa 
prud'homie à force de donner, le Daron d'Albik. 
IV, 6. 

— HIST. xv* s.Voulant essayer la prud^iommie de 
leurs dites femmes, Aresta amorum, p. 427, dans 
lacurne. H xvr s. Les sciences ne peuvent que nous 
enseigner la prudence, Ia preud'hommie et la reso- 
lution, MONT. I, 151. 

— ÉTYM. Prud'homme. 
PRÜD'II0M11E (pru-do-m'), s. n!.||l0 Homme 

probe et sage. Mais je ne nFaperçois que tranchant 
du prud^omme... réonier, Saí. iv. Quand ils [des 
madrigauxj sont bons, en ce cas, tout prud'homine 
Les prend au poids au lieu de les compter, la font. 
Poósies miSlées, xvi. Le seigneur nommait des prud'- 
hommes pour faire la levée sur le paysan, montesq. 
Esp. xxvi, 15. || Homme sage et vaillant. Sire cheva- 
lier, je vous tiens pour prud'homm0 et véritable fils 
de róis, cHATEAUBR.Dcrn. Abenc. || 2° Homme expert 
etversé dans la connaissance de certaines choses. 
L'arrêt portait qu'on sAn remettrait au dire de 
prud'hommesetgensà ce connaissants. || Conseil do 
prud'liommes, conseil mi-parli de patrons et d'ou- 
vriers élus par leurs pairs, qui juge les différends en 
matière d'arts et de métiers, entre les ouvriers et 
les maltres. || Les pmd'hommes, les membres de ce 
conseil. Depuis la Révolution, la juridictiou des pru- 
d'hommes a été établie à Lyon par une loi du 18 
mars 1806, et à Paris par la loi du 27 décembre 
1844. || En particulier, dans les ports dela Médi- 
terranée, pêcheurs élus pour juger les contraven- 
tions relatives à la pêche maritime. || S" Nom vul- 
gaire d'une labiée, Io salvia horminum. 

— HIST. xi* s. Ce dist Rolanz : cist cop est de 
produme, Ch.de Rol. xcvn. Grandoine fut et proz- 
dom et vaillant, ib. cxxm. |j xii° s. Anseys [ils] coro- 
nerent à St Denis mostier; Leax [loyalj fu etprodom; 
Deu [il] ama et ot chier [cherj, Sax. iv. Herupois 
sont prodome, orguilleus et gaillart, ib. xix. Quant 
il i esteit pris, li produem lui roveit [demandait] 
Que mais n'i repairast... Th. le mart. 3i.||xni* s. 
Et li vilains le dit en reprovier : Ja mavès bom 
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n'aura prodome chier [cher], leroux de lincy, 
Prov. t. 11, p. 495. On dist que qui preudomme 
sert, Que son service pas ne pert, la Manekine, 
v. 6835, H est establi par nostre roí Phelippe, 
qu'en cascune boné vile, là ü on tientassize, a deus 
prodomes eslis por oir les marciés et les convenen- 
ces dont on veut avoir letres de baillie, ceaum. 1, 
40. || xiv" s. II n'est mie preudom qu'en tralteur se 
fie, Guescl. isus. || xv" s. Et prend grand plaisir de 
visiter les sainctes places, et íes bons preudes hom- 
mes qui servent Dieu, Rouciq. iv, 3. 

— ÉTYM. Prud (voy. peeux et prude), et homme; 
prov. prozom; espagn. prohombre; ital. produomo. 
Dans Fancienne langue, prozhom ou prodhom au 
nominatif; prodhome au régime. 

t PRÜDOTERIE (pru-do-te-rie), s. f. Famille ima- 
ginaire dont descendent les femmes prudes. D'elle 
descendent ceux de la Prudoterie, Antique et célè- 
dremaison, lafont. Matr. d'Éph. LAvantage d'être 
allié à la maison de Sotenville et à celle de la Pru- 
doterie dont j'ai Fhonneur d'être issue, mol. G. Dan- 
din, 1, 4. 

f PRDINE (pru-i-n'), s. f. Terme de botanique. 
Poussière glauque cireuse qui couvre certains fruits, 
particulièrement les prunes, ainsi que le chapeau 
et les lames de certains agaries. 

— ÉTYM. Lat. pruina, gelée blanche, par assimi- 
lation. 

PRÜNE (pru-n'), s. f. || Io Fruit à noyau, à peau 
lisse et fleurie. Prune de damas. Prune de damas 
rouge. Prune de damas noir. Prune de damas vio- 
let. Prune de damas blanc. Prune de mirabelle. 
Pruíie de Monsieur. Prune de reine-Claude. Prune 
de Brignoles. Prune de perdrigon. Prune de 
Sainte-Catherine. Prune Dauphine, variété de reine- 
Claude. Prune impériaie violelte, dite aussi prune- 
ceuf. Prune impériaie blanche. || Populairement. 
EUe aura quinze ans viennent les prunes, c'est-à- 
dire Fété prochain. 1| Populairement. Pour des pru- 
nes, pour peu de chose, locution qui se construit 
presque toujours avec Ia négation ou avec une 
interrogation valant Ia négative. Si je suis affligé, 
ce n'est pas pour des prunes, mol. Sgan. 16. Fran- 
chement, les femmes qui vont au caharet n^ vont 
pas pour des prunes, giierardi, Théál. ital. Arle- 
quin Jason, t. 1, p. 178. Croira-t-il, s'il lui reste 
un peu de jugement,'que vous vous poignardez 
pour des prunes? id. Thédt. ital. le Phénix, t. u, 
p. 309. || Ce ne sont pas des prunes, se dit de quel- 
que horion. Un grès de taille non petite, Dont on 
a par ses mains régalé ma visite, — Diantre! ce 
ne sont pas des prunes que cela! mol. Éc. des f. 
iii, 4. || Populairement. Une baile de fusil. 11 a reçu 
une prune. || 2" Prune des anses, prune de coco ou 
prune d'Ioaque, noms divers du fruit de Ficaquier. 
II Proverbe. 11 aime mieux deux osufs qu'une prune, 
c'est-à-dire il n'est pas niais, il entend ses intérêts. 

— rem. 1. L'Académie écrit prune de damas avec 
un d minúsculo; on lui a reproché cette orthogru- 
phe, disant qu'il sAgit de la ville de Damas, et 
quAilleurs elle écrit raisin de Damas. Mais le repro- 
che porte à faux; il sAgit non d'une prune de la 
ville de Damas, mais d'une. pruno qui prend son 
nom du damas étoffe. || 2. On dit: jAimangé des pru- 
nes de Monsieur, et non ; j'ai mangé des Monsieurs 
ou des Messieurs. 

— HIST. xm" s. Vous ne vales pas une prune 
pourrie, Chr. de Rains, p. 6. Car amis ne prise 
une prune Contre ami les biens de Fortune, la 
Rose, 8109. || xiv" s. [Le loup ayant reçu Ia ruade 
du chcvall Se Isengrin lire ne seüst, Encor cosle 
prupe il iFeüst, Renarl contre fait. || xv0 s. Avaler 
mo faut cesté prune, ch. d'orl. Rond. 11 xvi" s. Là et 
ailleurs, mesmes en Provence et Languedoc, plu- 
sieurs prunes se recueillent de diverses sortes, dont 
les principales sont, les trois perdigones, les impe- 
riales, les deux royales, les dattes, de Chipre, de 
Jerusalém, les deux brignons, gros et petit, des 
quatre dames, blanc, noir, violet, rouge, des 
trois cathelanes, vertes, blanches, violettes, des 
medicinales, des damaisines; par ces noms pres- 
ques cogueues partout, o. de serres, 684. 

— étym. Berry, preugne, preune, peurne; picard 
prone; wallon, preunn; prov. pruna; ital. prugna; 
du lat. prunum. 

PRUNEAU (pm-nô),s. m. || Io Prune séchée au 
four. II mArdonne du potage.... et le soir de pe- 
tits pruneaux pour lâcher le ventre, mol. Mal. 
imag. m, 14. || Fig. et familièrement. Cest un pe- 
tit pruneau, ou c'est un pruneau relavé, se^ dit 
d'une filie ou d'une femme qui a le teint estrême- 
ment brun. || 2° Fig. et populairement. (Eil. Abi 
monsieur Blaisc, elle a deux pruneaux bien malins, 
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1'Béritier de vülage, sc. v, dans fr. michel, Ar- 
got. 

— HIST. xvie s. Tout ce roiaume fait eis des pru- 
neaux de Brignole, de Valebrique, de Tours, de 
Reims, de Saint-Antonin, do Privas, de Saint-Tru- 
fesmes , pour leurs precieuses qualités, o. de ser- 
bes, 083. 

— ÈTYM. Diminutif de prime; Berry, peurniau. 
PRUNELAIE (pru-ne-lê), s. f. Plant de pruniers. 
— ÉTYM. Prunelle l. 
f PRÜNELAS (pru-ne-lâ), s. m. Nom donné, dans 

le sud-ouest, à une espèce de raisin à gros grains, 
qui a la forme et Ia grosseur d'une petite prune. 

1. PRUNELLE (pru-nè-P), s. r. || Io Prune sau- 
vage, d'une extreme àpreté, fruit de 1'épine noire 
ou prunellier. |] Fig. et familièrement. Du jus de 
prunelle, vin fort mauvais et fort âpre. || 2" Genre 
de plantes labiées, oü Pon distingue le prunella 
vulgaris, L. ditpar Tournefort brunelle, que Linné 
cliangea en prunelle (voy. brunelle). i| 3" Sei de 
prunelle, nitrate de potasse itnpur, mêlé à du sul- 
fate de potasse. II Pierre de prunelle, nitrate de po- 
tasse tabulaire. 

— HlST.xn" s. Ançois en iertfseraj mainte froide 
cervele, Et trainans en iert mainte bouele [boyau], 
Que je lor lais vaillant une parnele, Raoul de' C. 
48. || xv° s. Je croy que c'est vin de pruneles : 
Oú a-il esté sy forgy ? 3Iir. de Sle Genev. || xvie s. 
Sue de prunelles, espine vinette, sumac, paré, 
kviii, co. 

— ÉTYM. Diminutif de prune; wallon, purnall, 
s. f.; Berry, peurnell, preunelle. 

2. PRUNELLE (pru-nè-P), s. f. H 1° Pupille de 
Poeil. Le feu sort à travers ses humides prunelles, 
boil. Épilre iv. II est nécessaire pour Ia perfection 
de Porgane de Ia vue, que le trou de la prunelle di- 
minue ou augmento A proportion que les objets 
sont plus ou moins éolairés, malebr. ItccJi. vér. 
Éclairc. sur Vopt. t. iv, p. 452, dans bougens. II y 
avait trois ou quatre ans que je n'avais pleuré, et 
je comptais bien que mes vieilles prunelles ne 
connaltraientplus cette faiblesse, jusqu'à ce qu'elles 
se fermassent pour jamais, volt. Lelt. Mme Denis, 
9 juill. 1753. Gonflez un peutropcertainsmusclesde 
ses joues[d'unebelle femme], et lavoilà colore; fixez 
la prunelle, et Ia voilà bête; donnez du feu à cette 
prunelle fixe, et la voilà impudente, dider. Letl. d 
Mlle Voland, 2 sept. 1762. || 2° II se dit pour regard. 
Voyant une femelle... ilbaissait la prunelle, la font. 
Herm. J'assénai une prunelle étincelante sur le pre- 
mier président et le grand bane, st-sim. 6(6, 84. 
11Jouer de Ia prunelle,jeter des osillades, faire quelque 
signe des yeux, partieulièrement entre homme et 
femme. Mon baladin muet se retranche en un coin, 
Pour mieux faire jouer la prunelle de loin, corn. 
la Veuve, i, 4. Vous n'avez toujours fait qu'avoir 
les yeux sur elle, Rouge, tout interdit, jouant de Ia 
prunelle, mol. VÉt. iv, 6. Tandis que le frère jouait 
de la guitare, lasosur jouait de Ia prunelle, uamilt. 
Gramm. 8. || Un tourneur de prunelle, un homme 
qui joue de la prunelle. Oui, ce beau fils, ce tour- 
neur de prunelle, la font. Je vousprendssansvert, 
sc. 1.1| 3o Fig. La prunelle de Poeil, chose très-pré- 
cieuse. La cour, qui se sentit touchée à la prunelle 
de Poeil, obligea M. le duo d'Orléans d'aller au 
palais, hetz, ii, UI. EUe a unemère qui vous cbé- 
rira comme la prunelle de ses yeux, vous et tous 
vos enfants, lesage, Gusm. d'Alf. v, 5. || Conserver 
une chose comme la prunelle de Poeil, comme la 
prunelle de ses yeux, Ia conserver soigneusement, 
précieusement. Si le Seigneur cesse un moment de 
veiller sur eux... de les garder comme la prunelle 
de son oeil, mass. Carême, Fautes légères. Quelle 
grandeur! quelle générosité! ô que nous sommes 
petits devant lui! conserve ce précieux ami comme 
la prunelle de ton oeil, J. J- Rouss. Hdl. i, gi. 

— HIST. xie s. Si alcuns crieye Poil àPaltre et si 
la purnelle y est remese [restée]... Lois de Guill. 
íi-llxii* s. Les dous [deux] purneles de ses uiz 
fyeux] [il] Ne gardout pas plus cherement, Ou'il 
gardout lui [Penfant] son escient, benoit, ii, (2724. 
Qui vus het, e mei het e contre mei revele; Qui vus 
íiert [frappe], e mei (iert en Poil en la purnele; Cil 
qui mesfait as clers, Deus le het et querele, Th. le 
mart. 74. || xiu' s. De teuz [telsj qui ont ver toi er- 
guei, M'agarde com plouele d'uel [prunelle d'oeilJ, 
Psaumes en vers, danslíber psalm. p. 271. ||xvi's. 
Nous voyons noz yeulx reluisans dedans les pru- 
nelles de ceulx de nos prochains, amyot, Comment 
ouir, 8, Encore qu'il fasse sa prunelle toute hlanche 
en la tournant aux voutes de Peglise, Sal. Mcn. 
p. 186. Les collyres qui sont comme des onguens, 
servent à la prunelle des yeux, paré, xxv, 34. 
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— ÉTYM. Prunelle, petite prune noire, par com- 
paraison; Berry, preunelle. 

3. PRUNELLE (pru-nè-P), s. f. Espèce dMtoffe 
de laine ou de soie. Prunelle en soie ; prunelle en 
soie et laihe en chaine; prunelle en laine, Tableau 
annexé aux lett. pai. du 21 juill. 4780, Amiens. 

— ÉTYM. Prunelle 1; à cause de la couleur noire 
de cette étoífe, qui servait d'ordinaire A faire des 
chaussons de femme. 

PRUNELLIER (pru-nè-lié; Pr ne se prononce pas 
et ne se lie pas; au pluriel, Ps se lie : des prunclliers 
épineux), s. m. Nom vulgaire du prunier épineux. 

— ÈTYM.' Prunelle i; Berry, preunellier, peur- 
nellier. 

PRUNIER (pru-nié; Pr ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, Ps se lie : des pru-nié-z 
en íleurs), s. m. Genre de rosacées, dans lequel on 
distingue: le prunier domestique, originaire de la 
Syrie et de la Dalmatie; le prunier épineux, dit 
prunellier, épine noire ; le prunier de Briançon , 
appelé dans les Alpes marmottier, et dont Pamande 
fournit Phuile de marmotte; le prunier de Chine, 
nommé mal à propos par les horticulteurs aman- 
dière à fleurs doubles; le prunier cérasifère, cul- 
tivé dans nos jardins sous le. nom de prunier mi- 
robolan, legoarant. || Familièrement. Sot comme 
un prunier, très-sot (locution qui a sans doute quel- 
que rapport à la locution pour des primes, sans ré- 
sultat, sottement). 

— hist. xv' s. S'il se taist [le vieillard] affin 
qu'il complaise, II est tenu pour foi receu; S'il 
parle, on luy dit qu'il se taise Et qu'en son prunier 
n^ pas creu, villon, Bali. en vieux lang. || xvi' s. 
Le prunier reçoit aussi le greffe du cerisier et du 
guinier, et ce sans extravaguer, 0. de serres, 683. 

— ÉTYM. Bas-lat. prunarius (dans un texte du 
vm" siècle), du lat. prunum, prune. 

PRÜRIGINEÜX, EUSE (pru-ri-ji-neü, neü-zj , 
adj. Terme de médecine. Qui cause la déman- 
geaison. Affection prurigineuse. 

— ÉTYM. Lat. pruriginosus, deprurigo (voy. ce 
mot). 

-j-PRÜRIGO{pru-ri-go), s. m. Terme de médecine. 
Eruption cutanée caractéri^ée par des papules peu 
saillantes, et A peu près de la même couleur que ia 
peau, produisant une démangeaison très-vive et 
quelquefois intolérable. 

— ÉTYM. Lat. prurigo, de prurire, démanger 
(voy. prueit). 

PRURIT (pru-ri), s. m. Démangeaison vive. 
|| Prurit de dentition, sensation qui porte les en- 
fants à se frotter constamment les mâchoires avec 
les doigts. || 11 se dit quelquefois d'ane démangeaison 
ou d'*n chatouillement agréable. 

— HIST. xvi" s. Toutes ces evacuations se font, ou 
par le prurit ou démangeaison... paré, Introd. (7. 

— ÉTYM. Lat. prurilus , de prurire, démanger, 
qui est le sanscrit prush, brúler. Prurire avait 
donné 1'ancien verbe pruer. 

f PRÜSSIANISER (pru-ssi-a-ni-zé), v. a, Rendre 
prussien; sa dit des événements récents qui tendent 
à confondre FAllemagne dans la Prusse. L'Alle- 
magne prussianisée. 

■j PRUSSIATE (pru-ssi-a-t') s. m. Terme de 
chimie. Genre de seis produits par 1'acide prussique. 

— ÉTYM. Voy. PRUSSIQUE. 
f PRÜSSIENNE (pru-siè-n'), s. f. Cheminée à la 

prussienne, espèce de poêle simulant une che- 
minée, et ouvert de manière à laisser voir le feu. 

j- PRUSS1ER (pru-sié), s. m. Nom vulgaire, dans 
le département du Finistère, du pin maritime, que 
Ton croit y avoir été apporté de la Prusse, 
LEGOARANT (voy. PRUCE). 

PRUSSIQUE (pru-si-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide prussique, acide dit actuellement acide cyan- 
hydrique. 

— ÉTYM. Ainsi dit parce qu'il entre comme élé- 
ment dans le bleu de Prusse trouvé en 4709 par 
Conrad Dippel, philosophe hermélique de Berlin. 

f PRÜSSITE (pru-ssi-f), s. m. Ancien nom du 
prussiate de fer. Le prussite versé sur la dissolution 
la colora fortement en bleu, saussure , 2° voy. 
Alpes, t. vl p. 26, dans pougens. 

f PRÜTÉNIQUES (pru-té-ni-k'), adj. f. pl. Tables 
pruténiques ou prussiennes, nom des tafales astro- 
nomiques qui ont été calculées par Rheinold, pour 
trouver le mouvement des corps celestes, et dédiées 
au duc de Prusse. 

PRYTANE (pri-ta-n'), s. m. Un des premiers ma- 
gistrais dans cortaines républiques greeques. {| A 
Athènes, chacun des cinquante sénateurs qui avaient 
alternativement la préséance dans le sénat, pendant 
trente-cinq ou trente-six jours. 
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— HIST. xiv s. Et autres les nomment pritannes, 
c'est aussi comme primiciers ou cheveciers ou 
prevost ou chantres, oresme, Thèse de mednier. 

— ÉTYM. np-JTtxví;. 
PRYTANÉE (pri-ta-née), s. m. II1° Terme d'an- 

tiquité greeque. Edifice oú s'assemblaient les pry- 
tanes, et qui servait à différents usages civils et 
religieux. Á Athènes, les prytanes,des ambassadeurs 
revenus de mission, des citoyens qui avaient rendu 
des services, des généraux victorieux élaient nour- 
ris dans le prytanée aux frais de 1'État. Je me con- 
damne [dit Socrate] à être nourri le reste de mes 
jours dans le prytanée aux dépens de la republique, 
rollin, Hist. anc. liv. ix, ch. 4, § 7. ||Fig. La pen- 
sée qu'il [le cardinal de Richelieu] avait de vous 
faire directeurs de ce riche et pompeux prytanée 
des belles-lettres, dans lequel, par un senliment 
digne de 1'immortalité dont il était si amoureux, 
il voulait placer 1'Académie française le plus hono 
rablement du monde, et donner un honnête et 
doux repôs à toutes les personnes de ce genre qui 
Tauraient mérité pour leurs travaux, pellisson, 
Hist. de VAcad. n. i| Ã Athènes, tribunal auquel on 
déférait les cas oú des objets inanimés avaient 
causé mort dTiomme. || 2° En France, établissement 
d'éducation, fondé sous la République pour in- 
struire, nourrir et enlretenir gratuitement les fils 
de ceux qui avaient rendu des services à FÉtat, 
surtout des militaires. Le prytanée fut d'abord éta- 
bli au collége Louis-le-Grand, puis transféré en (801 
à Saint-Cyr, et plus tard à la Flèche, lorsque Tem 
pereur Napoléon envoya à Saint-Cyr 1'Ecole mili- 
taire qui occupait une partie du château de Fontai- 
nebleau. 

— ÉTYM. IlpuravEtov, de npuxavíç, prytane. 
\ PRYTANIE (pri-ta-nie), s. f. Durée des fonc- 

tions des prytanes. La tribu qui jouissait de cette 
présidence était appelée la tribu exerçant la pry- 
tanie; son nom élait inscrit à la têle de tous les 
actes publies, lévesque, Instit. Mém. sc. mor. et 
pol.t. iv, p. 157. 

— HIST. xiv' s. Princey ou office appelé pri- 
tannie, oresme, Thèse de meukier. 

PSALLETTE (psa-lè-f), s. f. Terme vieilli. Lieu 
oú Ton exerce des enfants de choeur. || Réunion des 
enfants de choeur dont se compose'une psallette. 
|| On dit aujourdTiui maitrise. . 

— ÉTYM. TaUsiv, pincer les cordes d'un iusfru- 
ment (voy. psaume). 

f PSALMIQUE (psal-mi-k'), adj. Qui appartient 
aux psaumes. Une phrase psalmique. Le style psal- 
mique. 

— ÉTYM. Lat. psalmus, psaume. 
PSALM1STE (psal-mi-sf), s. m. Auteur de psau- 

mes. Je dirais à Votre Majesté avec le psalmiste 
David: Vous avez reçu la louange de la bouche 
même des enfants, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 
30 juillet 178(. || Absolument et par excellence, le 
Psalmiste (avec un grand P), le roi David. Cest ce 
que les chrétiens avaient toujours prétendu ; c^st 
ce qu^nseignait 1'Évangile, c'est ce que chan- 
taitle Psalmiste, boss. Hist. 11, 42. 

— HIST. xu' s. Dont li psalmistes dist: si cum 
ses tenebres, ensi et salumiere, Job, p. 464. H xvi' s. 
Isidore feit les psalmistes et lecteurs divers, ordon- 
nant les premiers à la chanterie, et les seconds à 
lire les Escritures pour 1'enseignement du peuple, 
calv. Instit. 1 (79. Le Psalmiste dit que tout homme 
est menteur, marg. Nouv. xxi. 

— ÉTYM. Provenç. psalmisía, salmista; esp. et 
ital. salmista, du lat. psalmisía, de 4ia),|Ai(jTÍi?, de 
4<a>p.ò;, psaume. 

PSALMOD1E (psal-mo-die), s. f. || 1° Manière de 
chanter, de réciterdes psaumes. II y avait un démon 
appelé Titivillus le vétilleux, qui apportait tous les 
matins en enfer un plein sac des syllabes que les 
moines avaient passées dans leur psalmodie de la 
nuit, le clero, Hist. litt. de la Fr. t. xxiv, p. 282. 
|| 2» Fig. Manière monotone de déclamer, de réciter. 
|| Se dit du style même quand il est trop uniforme. 

— hist. xm' s. En Tonneur du douz non sain- 
tisme [il] Dist cesle sainte salmodie, gautier de 
coincy, p. 361. 

— ÉTYM. Provenç. psalmodia ; espagn. et ital. 
salmodia; du lat. psalmodia, du grec ^alpisòía, 
de psaume, et (pSfi, chant (voy. ode). 

PSALMODIÉ, ÉE (psal-mo-di-é, ée), pari. passé 
de psalmodier. Office psalmodié. 

PSALMOD1ER (psal-mo-di-é), v. n. Je psalmo- 
diais, nous psalmodiions, vous psalmodiiez; queje 
psalmodie, que nous psalmodiions, que vous psal- 
modiiez. |i 1° Réciterdes psaumes, dans Fcglise, 
sans inflexion de voix et toujours sur la même nete. 

i 
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Dans lei ordre, les religieux ne chantent pas, ils 
ne font que psalmodier. || Aotivement. Pour tout 
plaisir Genève psalmodie Du bon David les antiques 
concerts, volt. Guerre de Gen. 1.1| 2o Fig. Réciter, 
chanter d'une manièro monotone. On lit peu ces 
auteurs nés pour nous ennuyer, Qui toujours sur 
un ton semblent psalmodier, boil. Art p. 1.1| Acti- 
vement. Et sur des tons d'un sublime ennuyeux 
Psalmodier la cause infortunée D'un perroquet non 
moins brillant qu'Énée, Non moins dévot, plus 
malheureux que lui, gèess. Ver-vert, i. 

— hist. xn' s. [II] Veille de nuiz, lit et saumeie, 
Que Deus le mette ã bone veie, benoit, ii, sosg. 
|| xm" s. Ainz ai mis mon entendement En geu et 
en esbatement, Ou'ainz ne daignai nes [même] 
saumoier, rutfb. 35. (| xvi0 s. II le faisoit psalmo- 
dier à 1'eglise, chanter des leoons de matinês et de 
vigiles, desper. Contes, xlvu. 

— étym. Psalmodie; provenç. salmeiar; espagn. 
salmear, salmodiar ; ital. salmeggiare. 

f PSALMODIQUE (psal-mo-di-k'), adj. Qui con- 
cerne la psalmodie ; qui appartient k la psalmodie. 

f PSALMOGRAPHE (psal-mo-gra-f), s. m. Celui 
qui compose des psaumes. H Celui qui écrit sur les 
psaumes. 

— ÉTYM. Ta/pòç, psaume, et ypátpstv, écrire. 
j PSALMOGRAPUIE (psal-mo-gra-fle), s. f. Col- 

lection de psaumes. || Traité, commentaire sur les 
psaumes. 

f PSALOÍDE (psa-lo-i-d'), adj. Terme d'anatomie. 
Corps psaloide, sjnonyme de lyre. 

— hist. xvi° s. Le psalloide ou fornixn'est autre 
chose que le tect ou couverture du moyen ventri- 
cule, lequel represente une vouste située sur trois 
piliers, paré, iir, 7. 

— étym. faXiç, voúte, et eiòo;, forme. 
PSALTÉRION (psal-té-ri-on), í. m. 1| Io Chez les 

-noiens, instrument de musique à plusieurs cordes 
que Ton pinçait ou que l'on touchait avec le plectre. 
íebiel fut chargé de toucher 1'orgue, le psaltérion 
et la lyre, saci, Bible, Paralip. i, xvi, 5. || 2" Cbez 
ies modernes, instrument triangulaire à treize rangs 
de cordes, les unes d'acier et les autres de laiton, 
qu'on touche avec une petite verge de fer, ou un 
bâton recourbé. || 3° Dans un sens plus général, 
tout instrument à cordes pincées ou frappées. Pen- 
sez-vous alors qu'Agathon S'amusât à verser des 
larmes, A me peindre avec un crayon, A chanter 
sa perte et mes charmes Sur un petit psaltérion ? 
volt. Les trois manières. 

— hist. xiie s. Encunteras les prophetes ki d'amunt 
vendrunt [viendront] à estrumenz, psalterie, tym- 
pans, frestels^e barpe, Róis, p. 33. |) xm" s. Psalté- 
rion [il] prend et viele, Puis psalterionne et viele, 
la Rose, 21305. 

— ÉTYM. Provenç. psalteri, salleri, sauteri; es- 
pagn. et ital. salterio; du lat. psalterium, grec 
^al.iripiov, de <Jiá),),av, pincer les cordes. 

f PSAMMITE (psa-mmi-t'), s. m. Terme de mi- 
néralogie. Roche appelée aussi grès des houillères. 

— ÉTYM. Vapixèç, sable. 
f PSAMMOSTÉE (psa-mmo-stée), s. m. Terme 

d'histoire naturelle. Agglutination de sable repré- 
sentant la forme des os. 

— ÉTYM. Tap.p.òç, sable, et òutéov, os. 
I PSARES (psa-r'), s. m. pl. Famille d'oiseaux qui 

renferme 1'étourneau. 
— ÉTYM. Táp, étourneau. 
f PSAXYRIENS ( psa-ti-riin), s. m. pl. Nom 

donné, dans le vi" siècle, à une secte d'ariens. 
PSAUME (psô-m'; d'après Richelet et Cbifflet, on 

prononçait saume, et d'après Vaugelas, Rem. t. n, 
p. 594, dans pougens, séaume, qu^n écrivait 
pseaume), s. m. Se dit dos cantiques composés par 
David, ou qui lui sont attribués. Instruisez-vous et 
exhortez-vous les uns les autres par des psaumes, 
des bymmes et des cantiques spirituels, saci, 
Bible, St Paul, Épit. aux Coíoss. m, 16. 11 ne fau] 
que lire le livre des psaumes oü sont recueillis tant 
d'anciens cantiques du peuple de Dieu pour y voir, 
dans la plus divine poésie qui fut jamais, des mo- 
nuraonts immortels de Thistoire de Moise, de celle 
des juges, de celle des róis, imprimés par le chant 
et par la mesure dans Ia mémoire des hommes, 
boss. Hist. II, 13. || Psaumes d'alleluia, nom que 
saint Jérôme donne aux psaumes qui contiennent 
une louange joyeuse de Dieu. || Avec un P majus- 
cule, les Psaumes de la pénitence ou les Psaumes 
pénitentiaux, et, vulgairement, les sept Psaumes, 
psaumes que 1'Église a choisis pour servir de prière 
à ceux qui demandent pardon à Dieu de leurs pécbés. 
|| Proverbe. C'est un bréviaire de Fécamp à trois 
leçons et à trois psaumes, et rien du tout qui ne 
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veut, se dit d^ne chose aussi réduite que pos- 
sible. 

— hist. xm' s. Et vos reprenez cel sautier, Si 
tornez à vostre mestier, A ces versez et à ces saumes, 
Ren. 21303. Ceste sept-siaume [il] diroit plus, ib. 
7999. || xv= s. Et n'eussiez pas dit une sept-psaume, 
que nous ne trouvames rien de lui, louis xi, Nouv. 
xix. Et cest advocat portatif, A trois lecons et à trois 
pseaumes, Patel. 770. |] xvi" s. A quel usaige, dist 
Gargantua, dictes vous ces belles beures ? — A l'u- 
saige de Fecan, à trois pseaulmes et trois leçons, 
ou rien du tout qui ne veut, rab. Garg. i, 41. 

—ÉTYM. Berry, seoume; provenç. psalm,psalme, 
salme; catai, salm; espagn. et ital. salmo; du lat. 
psalmus, qui vient du grec ibaXuò;, de ij/áXXeiv, 
pincer les cordes d'un instrument. hfáXXeiv tient à 
i)/áw, gratter, et se rattache au toucher des cordes 
avec le plectre. Palsgrave, p. 21, remarque qu'on 
écrit psalme, et qu'on prononce salme. La pro- 
nonciation séaume est une faute qui devint com- 
mune vers le xiv" siècle et le xv", oü Ton disait 
aussi héaume pour haume. 

PSAUTIER (psô-tié; IV ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des ps6-tié-z 
enluminés; Cbifflet dit qu'on prononçait sautier, 
Gramm. p. 233), s. m. || 1° Recueil des psaumes. 
II Fig. Toi qui prends Boileau pour psautier, Du 
joug je te délie, béhang. Troubad. || 2" Espèce de 
voile dont quelques religieuses se couvrent la tête 
et les épaules. A certain voile aux nonnes familier, 
Nommé p'our lors entre elles leur psautier, la font. 
Psautier. || 3° Grand cliapelet monastique, invente, 
dit-on, par saint Dominique, et nommé psautier 
parce quül contient autant de grains que David a 
composé de psaumes (160). 

— hist. xix" s. Ço trovum el psaltier, Th. le mart. 
90. || xm" s. En sa main un sautier tenoit [Pape- 
lardie]; Et sacbiés que moult se penoit De faire à 
Dieu prieres faintes, la Rose, 423. || xv" s. Et lã 
chantoient un psaume du psaultier David qui dit 
ainsi.... froiss. n, m, 16. ||xvi" s. Je vous envoye 
ung saultier en françoys; je supplie celuy par l'es- 
prit duquel lous les psalmes sont composés.... marg. 
Lett. 122. 

— ÉTYM. Provenç. psalteri, salleri, sauteri; es- 
pagn. et ital. salterio: du lat. psalterium, psautier 
et psaltérion (voy. ce mot). 

f PSELLISME (psèl-li-sm'), s. m. Nom générique 
sous lequel on comprend tous les défauts de pro- 
nonciation. 

— ÉTYM. ^sUtopAç, de bègue. 
t PSÉPHITE (psé-íi -t'), s. f. Terme de minéra- 

logie. Sorte de roche à texture grenue. 
— ÉTYM. Yrjooç, caillou. 
f PSEÜDALCYONS (pseu-dal-si-on), s. m. pl. 

Famille d'éponges, comprenant celles dont Ia sub- 
stance est presque caloaire. 

— ÉTYM. Pseudo..., et alcynn. 
t PSEUDARTHROSE (pseu-dar-trô-z'), s. f. Terme 

de chirurgie. Synonyme de fausse articulation. 
— étym. Pseudo..., et âp6pov, articulation. 
t PSEUDENCÉPIIALE ( pseu-dan-sé-fa-1'), adj. 

Terme de tératologie. Monstres pseudencéphales, 
et, substantivement, les pseudencéphales, monstres 
qui ont Penoéphale remplacé par une tumeur vas- 
culaire, le crane et le canal vertébral largement 
ouverts, et point de moelle épinière. 

— étym. Pseudo..., et encéphale. 
f PSEÜDENCÉPHALIE (pseu-dan-sé-fa-lie), s. (. 

Etat des monstres pseudencéphales. 
f PSEUDÉPIGRAPIIIQUE (pseu-dé-pi-gra-fi-k'), 

adj. Qui porte une fausse épigraphe, un faux titre, un 
faux nom d'auteur. Des écrits pseudépigraphiques. 

— étym. Pseudo..., et épigraphe. 
f PSEUDÉRYT1IR1NE (pseu-dé-ri-tri-n'), s. f. 

Terme de chimie. Un des produits obtenus de l'or- 
seille, et qu'on nomme aussi éther érylhrique. 

— ÉTYM. Pseudo..., et ipuOpòç, rouge. 
t PSEÜDESTUÉSIE (pseudè-sté-zie), s. f. Terme 

de médecine. Sensations fausses, nom commun 
sous lequel on réunit les illusions et les hallucina- 
tions. 

— ÉTYM. Pseudo..., et odoOiriuiç, sensation. 
PSEUDO.... Mot tiré du grec •J/eüòoç, mensonge, 

et qui se met devant certains mots pour signiüer 
que la qualité qu'ils expriment est fausse ou ne 
convient pas à la chose, à la personne. II s'écrit 
avec trait d'union toutes les fois que le second mot 
existe isolé dans la langue française. II s'écrit sans 
trait d'union dans le cas contraire, ou encore quarid 
la letlre o commence le second mot. 

t PSEUDO-AGATE (pseu-do-a-ga-f), s, f. Variété 
du jaspe-agate. 
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t PSEUEO-ALBATRE (pseu-do-al-bâ-tr'), í. m. 
Espèce de chaux sulfatée. 

t PSEUDO-ALCOOL (pseu-do-al-ko-ol), r. m. 
Terme de chimie. Álcool qui a toutes les propriétés 
des alcools, mais à un degré très-affaibli, dégéné- 
rant promptement en hydrogène carboné. 

f PSEUDO-AMÉTI1YSTE (pseu-do-a-mé-ti-sl'), 
s. f. Terme de minéralogie. Spath flúor violet. 

t PSEÜDO-ASIÍESTE (pseu-do-a-sbè-st') , s. m. 
Terme de minéralogie. Asbeste ligniforme et asbeste 
dur. 

f PSEUDO-BASALTE (pseu-do-ba-zal-f), s. m. 
Terme de minéralogie. Roche argileuse. 

t PSEÜDO-BÉKYL (pseu-du-bé-ril), s. m. Terme 
de minéralogie. Quartz hyalin verdâtre. 

f PSEÜDOBLEPSIE (pseu-do-blè-psie), s. {. 
Terme de médecine. Nom sous lequel on comprend 
les diverses perversions du sens de la vue. 

— ÉTYM. Pseudo..., et pXéi}"!) vue. 
f PSEUDOCARPE (pseu-do-kar-p'), s. m. Terme 

de botanique. Nom donné au cône globuleux et 
bacciforme du genévrier. 

— étym. Pseudo..., et xapuoi;, fruit. 
f PSEÜDOCARPIEN, IENNE (pseu-do-kar-piin, 

piè-n'), adj. Terme de bolanique. Se dit d'un 
fruit masqué par d'autres parties qui semblent le 
consíituer, et des plantes qui portent de tels fruits. 

f PSEÜDO-CATHOLIQUE (pseu-do-ka-to-li-k'), 
adj. Qui a un faux caractère de catbolicisme. 

— hist. xvi" s. Pseudo-catholique, Sat. ílén. De 
Vordre tenu pour les séapces. 

t PSEUDO-CHRYSOLÍTUE (pseu-do-kri-zo-li-t'), 
s. f. Terme de minéralogie. Péridot. 

f PSEUDO-COBA LT (pseu-do-ko-balf), s. m.T erma 
de minéralogie, Nickel arsenical. 

t PSEÜDO-CONTINU, UE (pseu-do-kon-ti-nu, 
nue), adj. Terme de médecine. Qui prend le carac- 
tère des fièvres continues, en parlant des fièvres 
intermittentes et rémittentes. 

t PSEUDO-CONTINÜITÊ (pseu-do-kon-ti-nu-i-té), 
s. f. Caractère des fièvres pseudo-continues. 

{ PSEUDO-COTYLÉDON (pscu-do-ko-ti-lé-don), 
s. m. Terme de botanique. Synonyme de proem- 
bryon. 

f PSEUDO-CRISTAL (pseu-do-kri-stal), s. m. 
Terme de minéralogie. Forme cristaliine apparte- 
nant à un autre minéral que celui qui Poífre acci- 
dentellement. 

f PSEUDO-CROUP (pseu-do-kroup'), s. m. Terme- 
de médecine. Maladie aiguê qui simule les prjn- 
cipaux symptômes du croup, mais qui s'en distin- 
gue essentiellement, pares qu'elle n'a point de 
fausses membranes et qu'elle est peu dangereuse. 

— étym. Pseudo..., et croup. 
f PSEUDO-ÊMERAUÜE (pseu-do-é-me-rô-d') s. f. 

Terme de minéralogie. Quartz hyalin vert. 
t PSEUDO-GRENAT (pseu-do-gre-na), s. m. Terme 

de minéralogie. Quartz hyalin orangé. 
f PSEÜDO-IRIS (pseu-do-i-ris'), s. m. Glaieul 

jaune. 
f PSEUDO-KINIQÜE (pseu-do-ki-ni-k') , adj. 

Terme de chimie. Acide pseudo-kinique, acide par- 
ticulier, découvert dans Técorce du stnjchnos 
pseudo-kina, apocynées. 

— ÉTYM, Pseudo..., et kinique. 
f PSEÜDO-MALACHITE (pseu-do-ma-la-ki-t'), 

s. f. Terme de minéralogie. Cuivre phosphaté. 
t PSEUDO -MART YR (psen-do-mar-tir) , s. m. 

Martyr pour une mauvaise cause. 
— étym. Pseudo.... et martyr. 
-{■ psEUDO-MEDEClN (pseu-do-mé-de-sin), s, m. 

Médioastre, charlatan. 
•|- PSEUDO-MEMBRANE (pseu-do-man-bra-n'), 

s. f. Termo dhnatomie patbologique. Fausse mem- 
brane. 

— étym. Pseudo..., et memhrane. 
t PSEUDO-MEMBUANEUX, EUSE (pseu-do -man- 

bra-neú, neú-z'), adj. Qui a rapport aux fausses 
membranes. 

t PSEUDOMORPHIQUE (pseu-do-mor-fi-k'), adj. 
Qui a rapport au pseudomorpbisme. En eus de 
pseudomorpbisme, le minéral remplaçant est dit 
pseudomorphique. 

t PSEUDOMORP1IISME (pseu-do-mor-fi-sm'), 
s. m. Terme de cristallographie. Substitulion d'une 
substance à une autre, avec conservation de la forme 
du minéral originaire. 

f PSEÜDOMORPUOSE (pseu-do-mor-fô-z'), í. f- 
111' Terme de cristallographie. Résultat, effet du 
pseudomorpbisme. I^0 Terme de physiologie. Toute 
augmentation anomale des parties normales. 

— ÉTYM. Pseudo..., el gop^íi, forme. 
\ PSEUDOMORPUOSÉ, ÉK (pseu-do-mor-fô-zé, 
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zée), adj. En cas de pseudomoq)hisme, le minéral 
remplacé est dit pseudomorphosé. 

f PSEÜDONÉPIIÊLINE (pseu-do-né-fé-li-n'), s. f. 
Cristaux en prisme à six faces da terrain volcanique 
des environs de Kome. 

PSEÜDONYME (pseu-do-ni-m'), adj. || Io Auteur 
pseudonyme, auteur qui publie ses ouvrages spus 
un faux nom. |1 Substantivement. Un pseudonyme, 
un auteur pseudonyme. |{ 2° Êcrit pseudonyme, 
écrit publié sous un nom supposé. On ne saura 
qu'avec le temps que ce recueil [Letlres de Mme de 
Pompadour] n'est que la friponnerie d'un homme 
d'esprit qui s^st amusé à faire un de ces livres que 
nous appelons, mous autres pédants, pseudonymes, 
volt. Lett. Mme du Deffant, 6 juill. (772. 

— SYN. PSEUDONYME, CHYPTONYME, HÉTÉRONYME. 
Les ouvrages pseudonymes proprement dits parais- 
sent sous un nom fait à plaisir. Les cryptonymes 
offrent le nom de Tauteur véritable sous Ia forme 
d'un anagramme. Les hétéronymes portent le nom 
véritable d'une autre personne. Cotin faisait un livre 
hétéronyme quand ilpubliait ses mauvais vers sous 
le nom de Boileau, legoarant. 

— ÉTYM. fEuSwwp.oç, de (|;eíj5o;, faux, et õvupa, 
ávou.a, nom. 

t PSEUDONYMIE (pseu-do-ni-mie), s. f. Qualité 
d'un ouvrage pseudonyme. 

t PSEUDO-PÉKIPTÈItE (pseu-do-pé-ri-ptè-r'), 
s. m. Édifice auquel manquent quelques-ünes des 
-conditions du périptère. Ce que dit Vitruve, que Ia 
cella était bâtie dorico more, donne à présumer que 
c'était un pseudo-périptère, c^st-à-dire qu'il y avait 
un ordre dorique engagé dans le mur, qüatremère 
de quincy, Inslit. Mém. hisl. et litt. anc. t. m, p. 259. 

f PSEüDOPLASME(pseu-do-pla-sm'),s. m. Terme 
■de palhologie. Produit morbide de production nou- 
velle, et dont les éléments ne sont pas semblables 
à ceux qui se rencontrent dans 1'organisme normal. 

— ÉTYM. Pseudo..., et wXáujjia, formation, pro- 
duit. 

t PSEÜDO-PLATANE (pseu-do-pla-ta-n"), í. m. 
Espèce d'érable, acer pseudoplatanus, L. 

— ÉTYM. Pseudo..., elplatane. 
f PSEUDO - PLEDRÉSIE (pseu-do-pleu-ré-zie) , 

í. f. Terme de médecine. Nom donné quelquefois à 
la pleurodynie. 

— ÉTYM. Pseudo..., et plcurésie. 
f PSEUDO-PROPHÈTE (pseu-do-pro-fè-f), s. m. 

Faux propbète. 
— hist. xm" s. Les ypocrites perilleus, Desquex 

Fescriture recete [recite] Que ce sunt li pseudo-pro- 
phete, la Pose, (9560. 

t PSEUDOPSIE (pseu-do-psie), s. f. Terme de mé- 
decine. Hallucination du sens de la vue. 

— ÉTYM. Pseudo.,., et vue. 
t PSEÜDOREX1E (pseu-do-rè-ksie), s. f. Faux 

appétit. 
— ÉTYM. Pseudo..., et SpeÇiç, appétit. 
| PSEUDO RUBIS (pseu-do-ru-bi), s. m. Terme 

de minéralogie. Quartz rose pur, rubis de Bobême. 
f PSEUDO-SAPHIR (pseu-do-sa-fir), s. m. Terme 

de minéralogie. Quartz bleu. 
f PSEUDO-SCIENCE (pseu-do-si-an-s'), s. f. Terme 

bybride employé par quelques auteurs pour désir 
gner une fausse science, une prétendue science. 
L'astrologie était une pseudp-science. 

— étym. Pseudo..., et science. 
t PSEÜDOSCOPE (pseu-do-sko-p'), s. m. Sorte 

de stéoroscope inventé par Wlieatstone, qui change, 
pour l'oeil, un cOne en cornet creux, un miroir 
concave en un miroir convexe, un moule de mé- 
daille saillante en une médaille saillante. . 

— ÉTYM. Pseudo..., et (raoTteív, voir. 
f PSEUDOSPEKME (pseu-do-spér-m'), adj. Terme 

de botanique. Se dit des graines appelées impropre- 
ment nues, parce que le péricarpe cst soudé avec la 
graine; exemple, le caryopse. 

— étym. Pseudo..., et ompixa, graine. 
t PSEUDO-TOPAZE (pseu-do-to-pa-z'), í. f_ xer_ 

me de minéralogie. Quartz d'un jaune plus ou moins 
enfumé ou doré. 

t PSEU DO-VOLCANIQUE (pseu-do-vol-ka-ni-k1), 
adj. Terme de minéralogie. Qui a été altéré par 
Taction do feux souterrains accidentels. 

f PS1ADIE (psi-a-die), s. f. Nom d'un genre de 
synanthérées ayant au moins huit espèces, dont la 
psiadie glutineuso a été le conysa glutinosa. 

— ÉTYM. 'Fiàç, goutte, h cause que les feuilles 
sécrètent dos goutteletles visqueuses. 
| PSILO— Mot tiré du grec et qui est em- 

ployé en composition pour signifier glabre. 
f PSILOMELANE (psi-lo-mé-la-n'), s. m. Sorte 

d'oxyde do manganèse naturel. 

t PSILOPODE (psi-lo-po-d'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui a les jamhes nues. 

— ÉTYM. Psilo..., et uouç, iroôò;, pied. 
f PSITT, PST, ou même S'T, interject. Mot que 

Ton prononce ensifílantet que Ton redouble la plu- 
part du temps, pour attirer Tattention de quelqu'un, 
pour imposer silence, ou pour appeler un chien. S't 
s'l; ramassez vite et sauvez-vous, beaumarchais, 
le Barbier de Séville, i, a. 

— REM. La différence d^criture vient de ce que 
rien n'estnettementarticulé danscette interjection. 

f PSITTACIENS (psi-tta-siin), s. m. pl. Les oi- 
seaux appartenant au genre perroquet. 

f PSITTACISME (psi-tta-si-sm'), s. m. Êtat d'es- 
prit dans lequel on ne pense ou ne parle qu'en 
perroquet. Nos pensées et nos raisonnements con- 
traires au sentiment sont une espèce depsittacisme 
qui ne fournit rien pour le présent à Tesprit, Es- 
pritde Leibnilz, t.l, p. 430. Peude gens conçoivent 
même que lavie future, telle que la vraie religion et 
même la vraie raison 1'enseignent, soit possible, 
bien loin d^n concevoir la probabilité, pour ne pas 
dire la certitude; tout ce qu'ilsen pensent nestque 
psittacisme ou des images grossières et vaines à la 
mahométane, oü eux-mêmes voient peu d'appa- 
rence, ih. p. 439. 

— ÉTYM. Lat. psütacus, perroquet. 
f PSITTACULE (psi-tta-ku-T), s. m. Genre d'oi- 

seaux comprenant des perruches à queue courle. Le 
psittacule poussin, psittacula pullaria, Lesson, est 
connu sous le nom de moineau de Guinée. 

— ÉTYM. Diminutif du latin psillacus, perroquet. 
f PSITTAQÜE (psi-tta-k'), s. m. Nom moderne 

du genre perroquet (zygodactyles). 
— ÉTYM. Lat. psillacus, perroquet, du grec 'Jáv- 

vaxoç. 
f PSOAS (pso-as'), s. m. Terme d'anatomie. Nom 

donné à deux musctes abdominaux appliqués sur la 
partie antérieure des vertèbres lombaires. 

— ÉTYM. 'Foa, les lombes. 
f PSODYME (pso-di-m'), adj. Terme de tératolo- 

gie. Monstres psodymes, et, substantivement, les 
psodymes, monstres qui ont, à partir de la région 
iombaire, deuxcorps distincts supérieurement, deux 
tborax complets et séparés, deux membres pelviens 
et quelquefois les rudiraents d'un troisième. 

— ÉTYM. Toa, lombes, et dyme, pour SíÒ\ip.o<;, 
double. 

f PSOÍTE (pso-i-f), s. f. Terme de médecine. In- 
fiammation du muscle psoas. 

— étym. Psoas..., et la finale médicale ile. 
f PSOPHIE (pso-fie), s. f. Genre d'échassiers, 

dans lequel on distingue la psophie crépitante, dite 
agami ou oiseau trompette. 

— ÉTYM. Toço;, bruit. 
f PSOQUE (pso-k'), s. m. Genre d'insectes né- 

vroptères, vulgairement appelés poux de bois. 
— ÉTYM. Ttó/io, gratter, ronger le bois. 
PSORA (pso-ra), s. m. Voy. psore. 
t PSORAUER (pso-ra-lié), s. m. Genre de plan- 

tes légumineuses papilionacées, qui tire son nom 
du psoralea, ainsi dit de «l/wpa. gale, à cause de la 
surface tuberculeuse du cálice. 

PSORE (pso-r'), s. f. Terme de médecine. Nom 
générique de différentes maladies de la peau carac- 
térisées par des vésicules ou des pustules. || U se 
dit aussi quelquefois de la gale. 

— REM. L'Académie fait ce mot masculin ; c'est 
une faute contre Fétymologie et contre Tusage des 
médecins. 

— HIST. xvi' s Ladrerie, et psora, qui est une 
rongne puante oü il est trouvé de petits corps fari- 
neux, maladie qui est dite du vulgaire mal Saint- 
Main, paré, Introd. 6. 

— ÉTYM. Ttápa, gale. 
t PSORENTÉRIE (pso-ran-té-rie), s. f. Terme de 

médecine. Éruption de petits boutons qu'on rencon- 
tre dans 1'intestin de la plupart des personnes qui 
ont succombé au choléra asiatique. 

— ÉTYM. Psore, et évvepov, intestin. 
\ PSORIASIS (pso-ri-a-zis'), s. m. Terme de mé- 

decine. Inilammalion chronique de la peau, bornée 
à une partie du corps plus ou moins étendue, se 
présentant d'abord sous la forme d'élevures solides, 
qui se transformem ensuite en plaques squameuses, 
comme nacrées. 

— ÉTYM. Twpíamç, de <\iú>pa, psore. 
t PS0R1F0RME (pso-ri-for-m1), adj. Qui a Tap- 

parence de la gale. 
— étym. Psore, et forme. 
t PSORlQUE (pso-ri-k'), adj. Qui est dela nature 

de la psore ou de la gale. Diverses acrimonies dar- 
treusos et psoriques, portal, Inslit. Mém. scienc. 

(807, 2esem.p. 69. || II se dit aussi des médicament» 
employés contre la gale. 

— ÉTYM. Tíápa, psore. 
f PSOROPUXHALMIE (pso-ro-ftal-mie), s. f. 

Terme de médecine. Nom donné à diverses variétés 
de 1'inflammation du bord libre des paupières. 

— ÉTYM. TVipa, psore, et ophlhalmie. 
f PSOROSPERMXQÜE (pso-ro-spèr-mi-k'), adj. 

Corpuscules psorospermiques, corpuscules qui se 
développent chez les vers à soie, et qui leur causent 
une maladie très-grave. 

— ÉTYM. Psore, et aTiépp.a, graine. 
f PSYCn.... PSYCHO.... Mot qui vient du grec 

» et l11' en composition signifie ame (voy. 
psychè (). 

j PSYCHAGOGIE (psi-ka-go-jie), s. f. Terme 
d"antiquité grecque. Cérémonie religieuse qui avait 
pour but d'apaiser les âmes des morts, en les appe- 
lant trois fois par leur nom. || Cérémonie magique 
par laquelle on évoquait les ombres. 

— ÉTYM. ToXaVt,,Y'a (voy- PSYCHAGOGUE). 
t PSYCHAGOGIQÜE ( psi - ka-go-ji-k'), adj. 

|| 1° Qui a rapport à la psychagogie. || 2° Terme de 
médecine. Médicaments psychagogiques, médica- 
ments qui raniment Taction vitale dans lasyncope, 
Tapoplexie. ( 

— ÉTYM. TuxaywYtxó; (voy. PSYCHAGOGUE). 
f PSYCHAGOGUE (psi-ka-go-gb'), s. m. et f. Ma- 

gieien, magicienne qui faisait profession d'évoquer 
les ombres. 

— ÉTYM. Tu/.aYwyòç, de «J/uy/i; ame, et àYto- 
YÒ;, qui amène. 

j (. PSYCHÉ (psi-ché), s. f. || í» Jeune filie qui 
.inspira de Tamour à Cupidon, et qui, après diverses 
aventures, devint sa femme; elle est représentée 
avec des ailes de papillon; on admet aujourd'hui 
qiTelle est une aurore qui veut voir Éros, le soleil 
levant, et qui disparait quand elle le voit; même 
mythe qu'Eurydice. La fable de Psyché a été peinte 
par Haphaêl àla Farnésine. || Psycbé perdit momen- 
tanément son mari, pour avoir voulu le contempler, 
malgré Ia défense formelle quül en avait faite; elle 
prit une lampe, une goutte enflammée tomba sur 
le dieu qui s"éveilla et disparut. La Muse est un di- 
vin mystère, Elle craint le monde et le jour: La 
lampe de Psyché, le regard de la terre La fait en- 
fuir comme TAmour, p. lebrun-, Poésies, t. n, 28, 
Muse du réveil. || 2" Néologisme. S'est dit quelque- 
fois pour lime. H 3° Genre de papillons. ij 4° Planète 
télescopique découverte en (852. 

— ÉTYM. Tuy.n, àme, proprement souffle, de 
iWyeiv, souffler, rafratchir (voy. psychromêtre, à 
Tétymologie). 

2. PSYCHÉ (psi-cbé), s. f. Grande glace mobile, 
établie sur pivots dans un châssis, et oü la femme 
qui fait sa toilette peut se voir de la tête aux pieds, 

— ÉTYM. Ainsi dite à cause de Psyché de la 
Fable, Ia femme apparaissant comme une Psyché 
(Jans cette glace. 

f PSYCHIATRE (psi-cbi-a-tr'), s. m. Médecin 
qui s'occupe spécialement des maladies mentales. 

— ÉTYM. Psych..., et íavpòç, médecin. 
| PSYCHLATRIE (psi-chi-a-trie), jr., f. Doctrine 

des maladies mentales et de leur traitement. En 
psycbiatrie, il [le travail] est regardé comme un 
puissant moyen thérapeutique, sdin, Bapp. au 
sénat, Monit. 3 juill. (867, p. 857, 2e col. 

í PSYCHIQUE (psi-chi-k'), adj. || 1° Qui a rapport 
à Tâme, aux facultés inlellectuelles et morales. 
|| 2° Nom que Tertullien donna, par dénigrement, 
aux catholiques, après quMl eut embrassé Tbérésie 
des montanistes. 

— ÉTYM. Toxixò;, de âme. 
PSYCHOLOGIÊ (psi-ko-lo-jie), s. f. Mot employé 

par Wolff le premier pour désigner Tétude que Ton 
fait du moral et de Tintelligence, sans, prendre en 
considération les parties qui en sont les organes. 
La psychologie est le principal objet de Técole 
écossaise et de Técole éclectique contemporaine, 
La psychologie est la science de Tâme, bonnet, 
Paling. xvn, 6. Charles Bonnet fut un grand na- 
turaliste autant, qiTun grand métaphysicien; il a 
fait plusieurs applications direhtes de ses connais- 
sances anatomiques à la psychologie, cabanis, Inslit 
Mém. scienc. mor. et pol. t. i, p. cs. 

— ÉTYM, Psycho..., etXóyoc, doctrine. 
PSYCUOLOGIQÜE (psi-ko-Io-ji-k'), adv. Qui ap- 

partient à la psychologie. 
, PSYCHOLOG1STE (psi-ko-Io-ji-sf) ou PSYCHO- 

LOGUK (psi-ko-lo-gh'), s. m. Celui qui s'occupe de 
psychologie. II faut que le psychologue» étudie 
Thomme, comme le physicien étudie la nature, 
bonnet, Ess. anal. dmc, (2. Les psychologues et 
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les physiologistes ont range, oomme de conoert, les 
impressions par rapport à lenrs états généraux (Jans 
Forgane sensitif sous deux cliefs qui les embrassent 
effectivement toutes, le plaisir et la douleur, ca- 
banjs, Instit. Mém. scienc.mor. et pol. t. i, p. <38. 

t PSYCKOMANCIE (psi-ko-man-sie), s. f. Divi- 
nation par révocation des ombres. 

— ÉTYM. TexopaVTSÍa, de í1113®! et [Jiav" 
teío:, , divination. 

f PSYCUOMANCIEN, IENNE (psi-ko-man-siin, 
siè-n'), s. m. et f. Terme d'antiquité. Celui, celle 
qui pratique la psychomancie. 

— ÉTYM. TuxópaMTiç, de ipux1!; ame) et P-ávTt:, 
devin. 

f PSYCHOMÈTKE (psi-ko-mè-tr'), s. m. Moyen 
pour mesurer la valeur de l'âme, de 1'intelUgence. 
Le nombre des conséquences justes que différents 
espçits tirent du même príncipe, ne pourrait-il pas 
servir de fondement à la construotion d'un psycho- 
m^tre, et ne peut-on pas présumer qu'un jour on 
mesurera les esprits comme on mesure les corps? 
bonnet, Contempl. iv, to. 

— ÉTYM. Psycho..., et ixstpov, mesure. 
i PSYCHOPHYSIQUE (psi-ko-fi-zi-k'), adj. Re- 

la ti f à la physique de rintelligence animale. Les 
rapports qui sont entre les fleurs et la constitution 
psychophysique des abeilles, bonnet , Causes prem. 
v. 8. || S. f. La psychophysique, Ia physique de l'âme. 

— ÉTYM. Psycho..., et physique. 
f PSYCHOPOMPE (psi-ko-pon-p'), aãj. Qui mène 

les <1mes dans l'autre monde. Divinité psychopompe. 
Hermès psychopompe. 

— ÉTYM. fuxoTtopTcòç, de âme, et népiteiv, 
conduire. 

f PSYCHOSE (psi-kô-z'), s. f. Nom générique 
des maladies mentales. 

— ÉTYM. Yvxíi, âme. 
f- PSYCHOSTASIE (psi-ko-sta-zie), s. f. Chez les 

Egyptiens, pesée deFârae, jugementde l'âme après 
la mort. 

— ÉTYM. Psi/c/io..., et (TTáiriç, action de mettre 
dans la balance (voy. stase). 

f PSYCHROMÈTRE (psi-kro-mè-tr), s. m. Terme 
de physique. Instrument qui sert à reconnaltre le 
degré d'humidité de Tair en des points déterminés, 
et qui est forme de deux thermomètres semblables, 
dont on observe simultanément )a température, le 
réservoir de Tun étant sec et celui de Tautre con- 
stamment humide. 

— ÉTYM. fuxpò^ froid, et gÉTpov, mesure. Tuxn, 
i(/uxpòç appartiennent à une racine spu, qui se re- 
trouve dans spirare, et dont le sens est souffler. 

f PSYCHROMÉTRIE (psi-kro-mé-trie), s. f. Em- 
ploi du psychromètre. 

t PSYCHROMÉTRIQDE (psi-kro-mé-tri-k'), adj. 
Qui a rapport à Ia psychrométrie. 

f PSYCHRONOSE (psi-kro-nô-z'), s. f. Maladie 
causée par Taction du froid (Gubler). 

— ÉTYM. Tuxpòç, froid, et vóuoç, maladie. 
t. PSY.LLE (psi-T), s. m. Charlatan qui apprivoise 

les serpentset joue avec eux. Lespsylles égyptiens. 
Les psylles chinois. || II ne se dit guère qu^n par- 
lant des anciens ou des pays étrangers. 

— ÉTYM. Lat. Psylli; grec, VEOLXoi, peuples de Li- 
bye, qui avaient des préservatifs et des remèdes 
contre les morsures de serpents. 

t 2. PSYLLE (psi-T), s. f. Genre dhnsectes hé- 
miptères. 

— ÉTYM. TúXXa, puce, même mot que pulex. 
t PTARMIGAN (ptar-mi-gan), s. m. Nom d'un 

oiseau des contrées arctiques. 
f PTARMIQÜE (ptar-mi-k'), s. f. Plante dont les 

feuilles et les fleurs ont été employées comme ster- 
nutatoires [achillsea ptarmica, L.). 

— ÉTYM. IlTapjjuzTi, la ptarmique, de Tcrap- 
pixíx;, qui fait éternuer. 

f PTÈLÉE (pté-lée), s. f. Genre de plantes dico- 
tylédones, de la famille des térébinthacées, ayant 
pour type la ptélée à trois feuilles, vulgairement 
orme à trois feuilles. 

— ÉTYM. ntEXétx, orme. 
f PTÈRE, voy. ptéro.... 
■)■ PTÉRIDE (pté-ri-d'), s. f. plante de la famille 

des fougères. 
— ÉTYM. nreplç, fougère, diminutif de TtTspòv, 

aile, à cause que les feuilles sont pennées. 
f PTÉRIDIE (pté-ri-die), s. f. Terme de botanique. 

Fruit entouré d'une aile membraneuse. On dit aussi 
samare. 

f PTÉRIDOGRAPHE (pté-ri-do-gra-f), s. m. 
Auteur qui déorit les fougères. 

■— ÉTYM. llTEp;;, fougère, et ypáçEiv, décrire.- 
i PTÉRO.... PTÈRE, mots qui visnnent du grec 
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TtTspòv, et qui sont employés en oomposition, le pre- 
mier comme préíixe, le second comme sufflxe, pour 
signifier aile et, s'ií s^git de poissons, nageoire. 
IlTEpòv vient de nsTopiat, iTirapai, voler, sanscr. 
pat, voler: comparez le -lat. petere. 

f PTÉROBRANCIIE (pté-ro-bran-ch'), aãj. Terme 
de zoologie. Qui a des branchies en forme d'ailes 
ou de nageoires. 

— ÉTYM. Pléro..., et branchie. 
f PTÉROCARPE (pté-ro-kar-p'), adj. Terme de 

botanique. Qui a des fruits ailés. j] S. m. Genre de 
plantes de la famille des légumineuses papiliona- 
oées, dont Tespèce pterocarpus draco, arbre des 
deux Indes, fournit la résine sang-dragon, et Tes- 
pèce pterocarpus santalinus donne le santal rouge. 

— ÉTYM. Ptéro..., et xapTcò;, fruit. 
f PTÉROCARYE (pté-ro-ka-rie), v. f. Nom d'im 

genre de juglandées, dans lequel on distingue lapté- 
rocarye fraxinifoliée, qui a fait partie du genre noyer, 
sous ladésignation de noyer à feuilles de frêne; elle 
habiíe les bords de la mer Caspienne, legoarant. 

— ÉTYM. Ptéro..., et zápuov, noix. 
f PTÉRODACTYLE (pté-ro-da-kti-T), aãj. Terme 

de zoologie. Qui ales doigts lobés, ou réunis par 
une membrane. || 5. m. Genre de reptiles sauriens 
dont on ne oonnalt que des déhris fossiles. 

— ÉTYM. Ptéro..., et SobciuXoç, doígt. 
t PTÉROME (pté-ro-m'), s. m. Terme de zoologie. 

Ensemble des plumes tectrices internes des ailes 
des oiseaux. 

— étym. ITtepèv, aile. 
t PTÉROMYS (pté-ro-mis'), s. m. Genre de ron- 

geurs oú Ton distingue le ptéromys pétauriste, 
polatouche taguan de certains auteurs, et appelé 
taguan par Buffon. 

— étym. Ptéro..., et jiüç, rat. 
f PTÉROPE (pté-ro-p'), s. m. Nom moderne du 

genre de chiroptères anciennement appelé rous- 
sette, et dans lequel on distingue : le ptérope vul- 
gaire qui est la roussette de Buffon; 11 habite Tilé 
Mauriceet Tile de la Réunion; qnelques auteurs ont 
donné à cette espèce le nom de vampire; le ptérope 
rubricot nommé par Buffon rougette, on le trouve 
dans les mêmes iles que Ia roussette; le ptérope 
édule, dont la ohair est tendre et recherchée par les 
habitants de Timor, legoarant. 

— ÉTYM. Ptéro..., et uoõç, itoSè;, pied. 
-J- PTÉROPÉGE (pté-ro-pè-j'), s. f. Terme de zoolo- 

gie. Partie du corps des insectes d^ü naissent les ailes. 
— ÉTYM. Ptéro..., et Ttriyè;, construit. 
| PTÉROPODE (pté-ro-po-d'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a des nageoires pour organes locomo- 
teurs. || S. m. pl. Les ptéropodés, ordre de la classe 
des mollusques comprenant ceux qui ont de chaque 
côté du corps un appendice en forme d'aile, ser- 
vant à la natation. 

— ÉTYM. Ptéro.,., et Tioõç, TtoSò;, pied. 
f PTÉROSPERME (pté-ro-spèr-m'), adj. Terme 

de botanique. Qui a des fruits ailés. 
— ÉTYM. Ptéro..., et (j7tÉop.a, graine. 
f PTÉROSTYLE (pté-ro-sti-T), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a le style élargi en forme dTiile. 
t PTÉROTHÈQUE (pté-ro-tè-k'), s. f. Terme de 

zoologie. Partie de la chrysalide qui protége les 
ailes de Tinsecte. 

— étym. Ptéro..., et Qrxth, loge. 
j- PTÉRYGINE (pté-ri-ji-n'), s. f. Terme de bota- 

nique. Appendice membraneux des grainesi 
— ÉTYM. üvépuí, nTÉpuyo;, aile. 
f PTÉRYGION (pté-ri-ji-on), s. m. || Io Terme de 

zoologie. Nom de Taile du nez, chez les mammi- 
fères. || Appendice situé à la base des ailes de quel- 
ques papillons. || 2° Terme de chirurgie. Épaississe- 
ment partiel de la conjonctive oculaire, se présentant 
sous Tapparenee d'un repli plus ou moins épais, de 
forme triangulaire, dit aussi onglet, à cause de 
sa ressemblance aveo un ongle. 

— HIST. xvi» s. Pterygion, ungle, c'est une ex- 
croissanoe de chair fibreuse, laquelle petit à petit 
couvre la conjonctive, venant d'un anglo de Tceil, 
pabé, xv, 5. 

— ÉTYM. nTspéyiov, diminutif de TtvépoÇ, a''e, 
ainsi dit par une assimilalion de forme. 

f PTÊRYGODE (pté-ri-go-d'), s. to. Terme de 
zoologie. Pièce placée à la base dos ailes supé- 
rieures des papillons. 

— ÉTYM. IIvÉpuÇ, ntépuyoç, aile, et eiSot, forme : 
en forme d'aile. 

f PTÉRYGOGRAPHIE (pté-ri-go-gra-fie), s. f. 
Traité ou description des plumes. 

— ÉTYM. llTÉpuÇ, itTEpuyo;) a''e) TPa?s'V, dé- 
crire. 

j- PTÉRYGOÍDE (pté-ri-go-i-d'), adj. Terme 
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d'anatomie. Qui a la forme d'une aile. Nom donné à 
deux apopbyses situées sur la face gutturale de Tos 
sphénoide, une de chaque côté de la lignemédiane. 

f PTÉRYGOÍDXEN , IENNE (pté-ri-go-i-diin, 
diè-n'), adj. Terme d'anatomie, Qui a rapport à 
Tapophyse ptérygoide. || Os ptérygoidien, petit os 
bien distinct dans les animaux, et considéré chez 
Thomme comme une apophyse du sphénoide. 
|| Substantivement. Nom de deux muscles, le pté- 
rygoidien grand ou interne, et le ptérygoidien petit 
ou externe, qui appartiennent aux apopbyses ptéry- 
goides. 

— ÉTYM. rí-Epvl, aile, et stooç, forme. 
f PTERYGO-IIYOÍDIEN, IENNE.(pté-ri-go-i-o-i- 

diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient 
à Tapophyse ptérygoide et à Thyoide. 1| Ligament 
ptérygo-hyoidien, ligament fibreux partant de Tapo- 
physe ptérygoide et s'étendant en éventail sur la 
face externe du muscle ptórygo-pháryngien. 

t PTÉRYGO-PALATIN, INE (pté-ri-go-pa-Ia-tin, 
ti-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à Ta- 
pophyse ptérygoide et au palais. || Conduit ptérygo- 
palatin, petit canal formé sur les côtés de la face 
gutturale du sphénoide par une petite gouttière 
longitudinale que recouvre une apophyse de Tos du 
palais. 

f PTÉRYGO-PHARYNGIEN, ENNE (pté-ri-go-fa- 
rin-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rap- 
port à Tapophyse ptérygoide et au pharynx. 

f PTILOSE (pti-!ô-z'), s. f. Chute des cils pat 
irritation chronique du bord libre des paupières. 

— ÉTYM. IluXtiXJiç. 
f PTISANE (pti-za-n'), s. f. Nom, chpz les Grecs, 

de Torge pilée, avec laquelle on faisait une dé- 
coction qu'on administrait aux malades soit non 
passée et aveo le grain, soit passée. On a trouvé 
dans ses papiors plusieurs mémoires qui avaient 
rapport à Thistoire de la médecine, par exemple 
sur la diète des anciens, sur leur boisson, et leur 
ptisane, eont. Dodart. ij Aujourd'hui on dit tisane; 
et notre tisane n'est pas la ptisane des Grecs. 

— ÉTYM. ILaoávn, orge broyée, avec laquelle on 
faisait une décoction, de ircíaaü), broyer; lat. pin- 
sere, sanscr. pish, d'oü le lat. pisum, pois. 

f PTOLÉMAÍTE (pto-lé-ma-i-f), s. m. Sectateur 
d'un certain Ptolémée, Tun des chefs des gnosti- 
ques. Dans la loi de Moise, 11 distinguait des choses 
de trois espèces, les unes venant de Dieu, les au- 
tres de Moise, les autres de purês traditions des an- 
ciens docteurs. 

t PTOLÉMÉEN, ENNE (pto-Ié-mé-in, è-n'), adj. 
Qui appartient à Claude Ptolémée de Péluse, aslro- 
nome efgéograpbe. || Système ptoléméen, système 
qui plaçait la terre au centre du monde; se dit par 
opposition à système de Copernic. 

f PTYALAGOGEE (pti-a-la-go-gh'), adj. Terme 
de médecine. Synonyme de sialagogue. 

— ÉTYM. n-cúaXov, crachat, salive, et àyuiyò;, 
qui amène. 

t PTYALINE (pti-a-li-n'), s. f. Terme de cbimie. 
Substance organique propre à la salive parqtidienne. 

— ÉTYM. flvOaXov, crachat, salive, et la íinale 
ohimique ine. 

PTYAL1SME (pti-a-Ii-sm'), s. m. Terme de mé- 
decine. Sécrétion surabondante de la salive et du 
fluide muqueux huccal. 

— ÉTYM. nToaXiapA;, de irtúaXov, crachat. 
1. PU, UE (pu, pue), part.passé du verbepaitre. 
2. pu, UE, part. passé du verbe pouvoir. 
PÜAMMENT (pu-a-man) , adv. D'une manière 

puante. || Fig. Mentir puamment, mentir aveo im- 
pudence. J^n ferai peu d'usage [du conseil do ré- 
gence], répondit-il; il mentit bien puamment, car 
il vint au premier conseil de régence, et n'en. 
manqua plus aucun, st-sim. 480, 216. 

— étym. Puant, et lo sufflxe ment. 
PUANT, ANTE (pu-an, an-t'), adj. || 1° Qui pue. 

Je vous parais peut-être dégoútante, Un peu ridée 
et même un peu puante; Cela n'est rien pour des 
héros bien nés; Fermez les yeux et bouchez-vous 
le nez, volt. Ce q«t píoít. H Le gaz puant, se dit 
principalement du gaz hydrogène sulfuré. || Termo 
de «Siasse. Bêtespuantes, les renards, les blaireaux, 
etc. || Fig. II me semble qu'il faudrait faire uno 
battue contre ces betes puantes [les ennemis de Ia 
philosophie]; mais les philosophes ne sont presque 
jamais réunis, volt. Lett. Thiriot, 6 déc. 1750. 
|| 2"Fig. Mensonge puant,menteur puant, mensonge, 
menleur impudent. Le comble de Textravaganco 
était, que les missionnaires qui venaient tous en- 
seigner la vérité [en Chinej... s'acGusassent réci- 
proquement des plus puants mensonges, volt. Mél. 
lilt. Lett. chin. o. 1| 3° S. m. Terme populaire. Per- 
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íonne vaniteuse. Cest un puant, un vilain puant. 
II 4o Nom d'un animal. Le puant d'Amerique est un 
animal différent, et Tespèce du putois parait être 
confinée en Europe, depuis Tltalie jusqu'à la Po- 
logne, buff. Quadr. t. ir, p. 2B0. || On appelle aussi 
puant la moufTette, et, parmi les oiseaux, la huppe 
et le maftin-pêcheur. 

— HIST. XI^• s. Or atent m'ame nostre sire, Oui 
m'a jeté de cest martire, De cest puant siecle oü 
j'estoie, Ren. G729. () xv" s. Voire, dit le maire....gars 
puant, parles tu ainsi en la presence du rol? froiss. 
ii, li, 116. || xvi' s. Je fuys l'air puant et poisant, 
mont. i, 393. Ilsavoient Phaleine puante à Pail, et 
1'estomacli musqué de bonne conscience, ir. n, 
223. Un puant [un glorieux], oudin, Dict. Debon- 
naire mire fait playe puante [le chirurgien qui 
n'est pas rigoureux fait que les plaies empirentj, 
COTGRAVE. 

PÜANTEDR (pu-an-teur), s. f. Mauvaise odeur. 
J'ai fait monter à vos narines la puanteur des corps 
morts de votre armée, saci, Bible, Amos, iv, to. Le 
sang corrompu répandait une puanteur capable de 
■suffoquer, fén. Tél. xv. 

— hist. xiv s. Pour la puanteur de ton soulfre, 
Nal. àValch. err. 26. ||xvi' s. Toute bonne odeur 
et serenité d'air n'en promet pas Ia santé, ny toute 
espesseur et puanteur, Pinfection, en temps pes- 
tilent, MONT, IV, 224. 

— étym. Puant. La forme la plus ancienne était 
puor, du lat. pularem. 

f P0ANTISE (pu-an-ti-z'), s. f. Chose puante. 
— hist. xvi» s. Pour Ia puanlise des bestes que 

Pon tuoit en Tost... fboiss. liy. u, p. 290, dans 
LACUBNE. 

— étym. Puant. 
PÜBÈRE (pu-bè-r1), adj. Qui a atteint l'àge de 

puberté. On trouva que le nombre des citoyens pu- 
bères faisait h Rome le quart de sos habitants, 
montesq. Rom. 3. Dans les climats les plus chauds 
de 1'Asie; de PAfrique et de PAmérique, la plupart 
des filies sont pubères à dix et mème à neuf ans, 
buff. Uist. nat. hom. CEuv. t. iv, p. 239. Déjà pu- 
bère ét sensible, je pensais quelquefois à mes folies ; 
mais jene voyais rien au dela, j. j. nouss. Conf. 1. 
11 En termes de jurisprudence, qui a atteint Pâge 
oü la loi perraet qu'on se marie. 

— étym. Lat. puber (voy. púbis). 
PDBERTÉ (pu-bèr-té), s. f. Age oü les individus 

deviennent aptes à se reproduire. La puberté accom- 
pagne Padolescence et précède la jeunesse, buff. 
Hist. nat. (Euv. t. iv, p. 22t. L'âge de la puberté 
est le printemps de la nature, la saison des plaisirs ; 
pourrons-nous écrire Phistoire de cet âge avec assez 
de circonspectinn pour neréveillerdans Pimagination 
que des idées philosophiques?iD. ib. p. 22. L'bomme 
est celui de tous les êlres vivants connus dont 
la puberté peut être le plus accélérée par les exci- 
tations vicieuses, cabanis. Instit. ifém. scienc. mor. 
et pol. t. 1, p. H7. || Âge, de puberté, Pâge auquel la 
loi permet qu'on se marie. L'âge de puberté légale 
est chez nous à quinze ans pour les filies, à dix- 
buit ans pour les garçons. i| Dans le langage phy- 
siologique, série des phénomènes d'accroissement 
qui accompagnent la première maturation et chute 
d'un ovule chez les filies, et la première production 
des spermatozoldes chez les garçons. 

— SYN. puberté, nubilité. 11 faut distinguer la 
puberté de la nubilité: celle-là arrive avant celle-ci; 
on est pubère quelques années avant d'être nubile, 
c'est-à-dire avant d"avoir le corps suffisamment dé- 
veloppé pour le mariage. 

— hist. xvi* s. On tient la puberté de la filie à 
douze ans, et on recule les masles jusques à qua- 
torze, chouèhes, Contes, t. i, Malin. iv, p. uo, dans 
POUGENS. 

— ÉTYM. Provenç. pubertat; espagn. puberdad; 
ital. pubertà; du lat. pubertatem, de puber, 
pubère. 

t PUBESCENCE ( pu bé-ssan-s1), s. f. Terme 
d'histoire naturelle. État d'une surface pubescente. 

PUBESCENT, ENTE (pu-bè-ssan, ssan-P), adj. 
Terme d'histoire naturelle. Garni de poils fins et 
courts. Bractées mcmbraneuses, droites, pubes- 
centes, ventenat, Instit. ilém. scienc. t. iv, p. 15. 

— étym. Lat. pubescere, secouvrir de poil follet, 
de pubes (voy. pubjs). 

PUB1EN, ENNE (pu-biin, biè-n'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui appartíent ou a rapport au púbis, 
{j Symphyse pubienne, articulation des deux púbis 
par leur bord interne. 

f PÜBIO-FÉMORAL , ALE (pu-bi-o-fé-mo-ral, 
ra-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartientau 
púbis et au fémur. || Ligament pubio-fémoral, gros 
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cordon ligamenteux émanant du tendon commun 
des muscles de Tabdomen, et se portant dans la ca- 
vité cotyloide, oü il sfinsere à 1'écbancrure rugueuse 
de Ia tête du fémur. 

PDBIS (pu-bis'), s. m || 1° Terme d'anatomie. La 
partie médiane inférieure de la région hypogas- 
trique. || 2° Partie inférieure et antérieure de Tos 
coxal. |[ On dit aussi adjectivement: l'os púbis. 

— HIST. xvi' s. L'epigastre est le demeurant du 
trone du corps contenu entre le diaphragme et Tos 
púbis, paré, I, i. 

— étym. Lat. púbis ou pubes, púbis, proprement 
poil follet, que Pon rapporte à une racine pu, en- 
gendrer, nourrir, avec le sufnxe bes, le même que 
bus, Pimparfait bam, le futur bo, rattaohés à fuo. 

PUBLIC, 1QUE (pu-blik, bli-k'), adj. || 1° Qui ap- 
partíent à tout un peuple, qui concerne tout un 
peuple. Le péril dont Rodrigue a su nous retirer, 
Et le salut public que vous rendent ses armes, 
corn. Cid, iv, 2. Le bien public, in. Nicom. m, 2. 
Quoi! sur 1'illusion d'une terreur panique Trahir 
vos intérêts et la cause publique! id. Cinna, i, 4. 
Le prince est un bien public que chacun doit être 
jaloux de se conserver, boss. Polit. vi, i, 4. Si le 
prince n'est ponctuellement obéi, Fordre public est 
renversé, et il n^ a plus d'unité, par conséquent 
plus de concours ni de paix dans un Êtat, id. ib. 
vi, n, t. L'espérance publique frustrée tout à coup 
par la mort de cette princesse, id. Duch. d'Orl. 
II est temps de nous joindre aux prières publiques, 
rac. Athal. II, <. Et ne suffit-il pas, seigneur, à vos 
souhaits Que lebonheur public soit un de vos bien- 
faits? id. Brit. iv, 3, De la reine et de moi que dit 
la voix publique? id. Bérén. n, 2. Le Cardinal [Ma- 
zarin]... accablé de soins et de maladies, comblé de 
trésórs dont il ne savait que faire, et raisonnable- 
ment chargé dela hainepublique, iiamilt. Gramm. 
5. Leurs mceurs [des grands] forment bientôt les 
moeurs publiques, mass. Pet. carême, Exemples des 
gr. II me semble que Ia voix publique donne la 
préférence à ses fables sur ses contes [de Ia Fon- 
tainej, volt. Mél. hist. Lett. de la Visclède. || On 
peut quelquefois le mettre avant sou substantif, 
mais surtout cn poésie et dans le style élevé. Lui 
seul [un médecin] y fit longtemps la publique mi- 
sère, boil. Art p. iv. Et mesmalheurs encor font la 
publique joie, volt. Mérope, iv, 5 Que mTmporteà 
présent ce peuple et son outrage.,.. Et la publique 
voix que je n'entendrai pas? id. Tancr. v, 3. Les pu- 
bliques rumeurs Souvent aux souverains annoncent 
leurs malbeurs, id. Sophon. m, i. Dans Ia publique 
paix, c'est le seul ennemi, id. Zadig, 4. j| 2° Morale 
publique, Fensemble des préceptes que doivent obser- 
ver les hommes à 1'égard de leurs semblables. Oú 
trouver Ia moindre apparence, le moindre soupçon 
d'offense à la morale publique, dans un écrit dont 
le public non-seulement approuve Ia morale, mais 
la juge même trop rigide pour le train ordinaire du 
monde? F. l. cour. Procès. || Pudeur publique, sen- 
timent de retenue qui affecte la masse des indivi- 
dus comme si elle ne faisait qu'un seul homme. 
|1 3° Puissance publique, la puissance du peuple, de 
la nation. H Autorité publique, Tensemble des fonc- 
tionnaires et des magistrais chargés de 1'adminis- 
tration publique. |1 La chose publique, FÉtat. Bien 
qu"un tel refus soit un acte hérolque, II vous rend 
inutile à la chose publique, c. delav. la Popular. 
i, 8. || 4" Personnes publiques, personnes revêtues 
de Fautorilé publique. On voit, dans le monde, des 
personnes publiques, des familles d^n grand 
nom.... mass. Carême, Pardon. Si vous êtes 
homme public, Fusage injuste de votre autorité, 
tous les maux que vous faites et tous les biens que 
vous ne faites pas  id. Carême, Focai. Je 
voudrais que tout homme public, quand il est 
près de faire une grosse soltise, se dit tou- 
jours à lui-même : FEurope te regarde, volt. 
ielt. d'Alemb. 28aoüt I7GB. || On dit dans un sens 
analogue : professions publiques. Ce n'est pas qu'il 
faille.... négliger ces professions publiques qui 
fournissent aux besoins de la société, mass. Co- 
rême, Focai. || Vie publique, aclions d'un homme 
revêtu de quelque autorité publique, par opposition 
à vie privée. || 6° Charges publiques, impositions 
que tout le monde doit payer pour subvenir aux 
dépenses de FÊtat. |1 Services publies, les diverses 
branches de Fadministration des affaires de FÉtat. 
|1 6° Ministére public, magistrature établie près de 
cbaque tribunal, pour y requérir Fexécution et Fap- 
plication des lois. || La partie publique, le magis- 
tral qui, dans les causes civiles ou criminelles, 
porte la parole et requiert au nom de la société. 11 
n'y avait point alors [chez les anciens] de partie pu- 
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blique, d'accusateur public, de vindicte publique, 
lévesque, Instit. ilém. scienc. mor. et pol. t. rv, 
p. 175. [| Oflicier public, fonctionnaire public, celui 
qui exerce quelque charge ou fonetion déléguée 
par la société. H Droit public, science qui fait con- 
naítre Ia constitution des Etats, leurs droits, etc. 
H 7° Commun, à Fusage de tous. La voie publique. 
Et lui-même marchant en habits magnifiques 
Criét à haute voix dans les places publiques: 
Mortels, prosternez-vous, bac. Eslh. li, 6. La femme 
qui lui plaít le rencontre partout; Dans les jardins 
publies... c. delav. Ec. des vieill. ii, 3. || Êdifices 
publies, édifices employés aux différents serviços 
publies. || Terme de pratique. Marchande publique, 
femme qui tient boutique ouverte, et qui, à cause 
de son commerce, peut s'obliger sans Fautorisation 
de son mari. La femme ne peut ester en jugement 
sans le consentement de son mari, quand même 
elle serait marchande publique, Cod. Nap. 
art. 216. || 8» Femmes publiques, filies publi- 
ques, les prostituées. 119° Qui est dans Ia bouche 
de tout le monde. Je voudrais que vous nous enten- 
dissiez quelquefois mêler notre critique aux admira- 
tions publiques du P. Bourdaloue, sév. 9 avr. 1683. 
1110° Qui est manifeste, connu de tout le monde, 
répandu de toutes parts. Cette nouvelle est déjà pu- 
blique. ,Un bruit public. Paraissez donc, 6 vérilé 
sainte, faites la censure publique des mauvaises 
moeurs, boss. Sermons, Prédicalion, Préambule. II 
est public que Mme de Jouarre a donné un placet, 
id. Lett. nbb. 138. Trop heureux, si, par sa douleur et 
par sa confusion publique, elle peut obtenirla gràce 
qu'ellelui demande! fléch. i, 213. Mais avec qui dai- 
gnez-vous aujourd'hui me recevoir, après qui vous 
fais-jece public remerclment? la bruy. Disc. ã l'A- 
cad.fr. 11 était public dans Rome que les EspagnolS 
pressaient le pape de réaggraver ses excommunica- 
tions contre le roi de France, anquet. Ligue, m; 319. 
Ce que je dis ici, partout je le dirai, Cest que 
Fhonneur, monsieur, vous fut toujours sacré, Et 
qu'en le proclamant par un public hommage Je 
venge la vertu dans sa plus noble image, c. delav. 
la Popular, v, 6. || 11° Qui a lieu en présence de 
tout le monde. Cours public. Débats publies. Je me 
suis un peu arrêté sur Bolndin, parce que c'est le 
seul de FAcadémie des belles-lettres dont ou n'ait 
point parlé.à la séance publique qui suivit sa mort, 
ddclos, (Euv. t. x, p. 60. || 12° S. m. Le peuple pris 
en géuéral. Mais le bien du public est une faible 
loi Que Fon respecte peu quand chacun craint pour 
soi, du ryer, Scévole, i, 3. Vivez pour le public, 
comme je meurs pour lui, corn. (Edipe, n, 4. lis 
étaient de ceux-là qui vivent Sur le public, et, 
craignent peu les coups, la font. Fabl. vra, 7. 
ô vous! dont le public emporte tous les soins, Ma- 
gistrais, princes et ministres , id. ib. XII, 27. Le 
public parait content, c'est beaucoup : car on est si 
sot que c'est quasi sur cela qu'on se règle, sév. á 
Bussxj, 4 déc. 1668. Après tout, mon ami le public 
fait toujours bien: il loue quand on fait bien; et, 
comme il a bon nez, il n'est pas longlempsla dupe, 
et blàme quand on fait mal, id. I9juill. (671. Quand 
je me vis donnée au public et répandue dans les 
provinces [il s'agil du portrait satirique de Mme de 
Sévigné par Bussy], je vous avoue que je fus au dés- 
espoir, id. à Bussy, 28 aoút 1668. Je rends au 
public ce qu'il m'aprêté: j'ai emprunté de lui Ia 
matière de cet ouvrage, il est juste que... je lui en 
fasse la restitulion, la brut. les Caractères. Oü il 
s'agit de Fintérêt et des commodilés de tout le 
public, le parliculier est-il compté? id. x. Ki son 
génie ni Fhabitude de réussirne lui avaient inspiré 
de confiance, et il n'avait jamais cessé de craindre 
ce même public qui avait tant de vénération pour 
lui, font. Bernoulli. Que dites-vous, en tout genre, 
de ce monstre énorme qu'on appelle le public, et 
qui a tant d'oreilles et de langues, étant privé des 
yeux? volt. Lett. Mme du Deffantj lOsept. 1773. 
... Etre né dans un siécle dégoüté qui ne veut plus 
que des drames et des doubles croches... le public 
est à table depuis quatre-vingtsans; il boit enfinde 
mauvaise eau-de-vie sur la fin du repas, id. Lett. 
Condorc.et, 18 juill. 1774. Qui du public s'est fait le 
serviteur Peut se vanter d'avoir un méchant maitre, 
id. Guerre Gen. iv. Ou'on se figure cinq cents 
mi roi rs se renvoyant Fun à Fautre la lumièrequfils 
réfléchissent, ou cinq cents échos le même son; 
c,est Fimage d'un public ému par le ridicule ou par 
le pathétique, marmontel, (Euv. t. IX, p. 176. Xe 
public? combien faut-il de sots pour faire un 
public? chamfort , Caractères et aneedotes. Le 
monde ne s'abuse point, et les sentences des ma 
gistrats ne sont flétrissantcs qu'autant que le public 
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les a confirmées, p. l. coub. Procès. |] IS" Nombre 
plus ou moins considérable de personnes réunies 
pour assister à un spectacle, à une cérémonie, à 
une réunion , etc. Je connais mon public. II 
n'y a personne qui n'ait son public, c'est-à- 
dire une portion de Ia société commune dont on 
fait soi-même partie; voilà le publid dont on doit 
attendre le jugement, sans le prevenir ni raême le 
solliciter, duclos, Consid. mceurs, to. Tel [comé- 
dien] que le public applaudit comme homme de 
talent, nous Testimons comme honnête bomme, 
c. delav. les Comcd. Prologue. Toi, prépare, Lau- 
ront, les vers et la couronne Que le public' cbarmé 
doit jeter de ta main X Tacteur de Paris qui pa- 
raitra demain, id. ih. i, 8. || Se donner au public, 
assister aux réunions, cérémonies,etc. Je comprends 
Io plaisir que vous faites à ce cordon bleu [M. de 
Grignan] de vous donner au public de si bonne 
grâce... il craignait ici que vous ne fussie(z toujours 
caobée et chagrine, sév. à Mme de Grignan, 2r> févr. 
1689. || 14° Le public, Tintérêt public, Ia chose pu- 
blique (vieilli en ce sens). Le peuple laissera entre 
les mains de ses supérieurs la liberté, Ia religion 
et le public, balz. liv. vm, lett. íb. i| 15° En public, 
loc. adv. En présence de tout le monde, à la vuede 
toutle monde. Prenons parten public aux victoires 
publiques, corn. Uor. iv, 7. Eschyle.... Sur lesais 
d'un théâtre en publicexbaussé Fitparaitrè 1'acleur 
d'un brodequin chaussé, boil. Art p. ni. En public, 
en secret, contre vous déclarée, J'ai voulupar des 
mers en être séparée, rac. Phèdre, íi, 6. On sait 
que, chez les Athéniéns, les auteurs jouaient sou- 
vent dans leurs pièces, et quMls n'étaient point 
déshonorés pour parler avec grâce en public devant 
leurs conciloyens, volt. Yiede Molicre. |1 En demi- 
public, en ne se montrant et ne se cachant qu'à 
moitié. Les visites journelles en demi-public du roi 
à son ancienne maltressa [Mme de Montespan] 
faisaient un contraste fort ridicule avec son assiduité 
chez celle qui Pavait servie, st-sim. 413, <88. 

— hist. xv« s. De toutes ces paroles, ces dons, 
ces desheritances et heritances, on fit Instruments 
publics et authentiques, ffoiss. ii, ii, BO. Les com- 
baitre [les Anglais| en bataille publique [rangée], 
monstrel. t. i, ch. (47, dans lacühne. Le bien pu- 
blicque, comm. i, 2. j)xvi° s. Faire montre d'une 
chose en public, mont. i, ((9. Renverser Ia paix 
publicque, id. i, (22. Un debvoir publicque, m. 
I, (67. II en provenoit des fruicts três utiles au 
privé et au public, m. i, 21 (. Qu'une femme ne 
puisse porter robbe enrichie de broderies, si ello 
n'est publicque et putain, id. i, 337. Ès gouverne- 
mens des choses publiques [républiques], amyot, 
Agésil. ((. 

— Étym. Provenç. public; anc. cat. public; 
sspagn. publico; ital. pubblico; du lat. püblicus, 
de populus, peuple (voy. peuple). L'ancienne forme 
est poublicom dans les monuments, puis poídtce; 
l'o ou l'it long indique une contraction: püblicus 
pour populicus. 

PUBLICAIN (pu-bli-kin), s. m. |11° Chez les an- 
ciens Romains, fermier des deniers publics. Scévola 
fit justice des publicains, et fit mener en prison 
ceuxquiy tralnaient les autres, montesq. lispr. xi, 
(8. || Nom donné chez les Juifs aux peroepteurs dhm- 
pôts, qui, comme on le voit dans les Évangiles, 
étaient fort hais.-Plusieurs Juifs se faisaient publi- 
cains, c'est-à-dire fermiers des tributs et des impo- 
sitions, pleuby, Mceurs des Israél.tit.xxxn, 3o part. 
p. 398 et 399, dans pougens. || 2° Par dénigrement, 
traitant, financier, homme d'afTaires. Lacroix, rece- 
veur général de Paris, était fort honnête homme et 
modeste pour un publicain qui a de tels accês 
[chezla Choin], st-sim. 295, 3(. N'avez-vous pas été 
frappé de 1'énergie avec laquelle 1'Antifinancier 
peint la misère du peuple et les vexations des pu- 
blicains? volt. Leít. d'Argenlal, 8 janv. (784. Dé- 
plorant le sqrtde ces belles contrées, à qui la na- 
ture n a prodigué ses dons que pour en faire la proie 
des barbares publicains, j. j. rouss. Conf. iv. 

ÉTYM. Provenç. publican; cat. publica; 
espagn. pubhcano; ital. pubblicano; du lat. publi- 
canus, de publicus (voy. public). L'anciennelangue 
en avait fait un terme dhnjure sous Ia forme de 
poplican. 

f PDBLICATEUR (pu-bli-ka-teur), s. m. Néolo- 
gisme. Celui qui publie, qui fait une publication. 

— ÉTYM. Lat. publicatorem, de publicare, pu- 
blier. 

PUBLICATION (pu-bli-ka-sion; en vers, de_cinq 
syllabes), s. f. II1° Action de publier. La publication 
d'une ordonnance. Que tous les gentilsse pouvaient 
sauver devant la publication de TEvangile, on obser- 

vant les seuls préceptes du droit naturel, la mothe 
le vayer, Yertu des paiens, t, État de la loi. Je vous 
envoie, mon cherami, la publication devotrebon- 
heur [mariagej, faite bien aulhenliquement en pré- 
sence des hommes et des auges, volt. Lett. Flo- 
rian, (9 sept. (774. Avant la célébration du raariage, 
1'officier de Pétat civil fera deux publications à huit 
jours ddntervalle.,.. devant la porte de la maison 
commune; ces publications de Tacte qui en sera 
dressé énonceront... Cod. Nap. art. 63. || 2° Ordon- 
nance publiée. Ces publications sont pour le peu- 
ple, pour les laquais, pour la canaille, à qui Pon 
fait bien de défcndre certains jeux qui ne sont faits 
que pour les gens de qualité, bancourt, la Déso- 
lalion des joueuses, se. 7. || 3o Action de faire pa- 
raítre un livre. J'ai vu, monsieur, un petit poême 
sur votre Pomone [oü Pon reprochait a Santeuil 
ses locutions paiennes]; j'ai empêché la publication 
du poême, boss. Lett. (60. Je voulus lui marquer 
ma confiance, en lui envoyant Ia profession de foi 
du vicaire savoyard avant la publication, j. j. rouss. 
Conf. xi. || On dit de même : la publication d^n 
journal, d'un écrit périodique. || Úouvrage même 
qui a paru. Une publication .intéressante. Publica- 
tions illustróes. Lesnouvelles publications. 

— HIST. xvr s. Tisaphernes ne adjousta plus 
de creance à cetle seconde publication, amyot, 
Age's. (6. 

— ÉTYM. Provenç. publication; espagn. publica- 
cion; ital pubblicazione; du lat. publicationem, de 
publicare, publier. 

PUBLICISTE (pu-bli-si-sf), s. m. || 1" Celui qui 
écrit sur le droit public, qui est versé dans cette 
science. Un savant publiciste. Un publiciste alle- 
mand trouverait là de quoi faire un gros volume, 
et le sage d^ssez courtes, mais d'assez tristes ré- 
flexions, d'alemb. Pest. des jésuit. (Euv. t. v, 
p. 238, dans pougens. 11 2o Écrivain politique. 

— REM. Publiciste n'est dans le Dictionnaire de 
PAcadémie qu'à partir de Pédition de (762. 

— ÉTYM. Public. 
PUBLICITÉ (pu-bli-si-té), s. f. || Notoriété pu- 

blique. La publicité.d'un crime. || 2o Qualité de ce 
qui est rendu public. La publicité des débats par- 
lementaires, d'une audience. Pierre mit dans toutes 
ses démarches une publicité qui montrait la per- 
suasion intime de sa justice, volt. liussie, n, (o. 
Ces inventions guerrières qui, en devenant bientôt 
communes â tous les peuples, perdent par cette 
publicité même, sinon leur mérite, au moins leurs 
avantages, d'alemb. Éloges, Caillères. Songez.... 
Que la publicité.... —Je vais la rendre immense, 
c. delav. ío Popular, ni, 7. || 3o État de ce qui 
appartient au public, de ce qui est d'un usage pi> 
blic. Lorsqu'un chemin,tracé sur le territoire d^ne 
commune, est affccté à 1'usage public, il est naturel 
de penser quhl appartient au domaine municipal; 
la publicité fait naturellement supposer la commu- 
nauté, bayle-mouillard, Projet de Code rural, 
Session (868 duCorps législatif, p. 28. Leschemins 
ruraux sont presoriptibles malgré leur publicité, 
id. ib. p. 33. 

— ÉTYM. Public. 
PUBLIÉ, Eli (pu-bü-é, ée), part. passé de publier. 

|| Io Rendu public, notoire. Une ordonnance publiée. 
Sans le secours dos vers, leurs noms [des anciens 
hérosl tant publiés Seraient depuis mille ans avec 
eux oubliés, boil. Ép. 1.1| 2,' Édité, misau jour, en 
parlantxPun livre. Hippocrate publié par Foes. 

PUBLIER (pu-bli-é), v.a. Je publiais, nous pu- 
bliions, vous publiiez; queje publie, que nous pu- 
bliions, que vous publiiez. || Io Rendre public et 
notoire. Publier une loi, un manifeste. Publier une 
nouvelle. Afin d'avoir cette douleurD'ouir démentir 
ses victoires, Et nier ce que les histoires Ont publié 
de sa valeur 1 malii. vi, 8. Et faisons publier par toute 
ITtalie; La liberté de Rome est Toeuvre d'Émilie, 
corn. Cinna, i, 2. Et que vos conjurés entendent 
publier Qu'Auguste a tout appris, et veut tout ou- 
blier, in. ib. v, 3. Quoiqu'on publie tous les ans 
à Rome Ia bullo In ccena Domini, personne ne 
croit en France qu'ello lie nos conscienccs; on a 
même souvent défendu de la publier, dumaus. Lib. 
Églis. gallic. n, ilax. (6. II esttrès-vrai que lepape 
Léon X publia uno bulle en faveur de TOrlando fu- 
rioso, volt. Dict. phil. Épopéc. || Fig. Tout ce qu'il 
fait [le Seigneur] publie ses louanges et sa grandeur; 
et sa justice dçmeure dans tous les siècles, saci, 
Bible, Psaum. cx , 3. |{ 2" Dire partout. Que ne 
publieront point Penvie et 1'imposture? corn. Cid, 
in, 4. Mais quoi que notre siècle à sa gloire [du Tasseí 
publie, boil. Art p. ni. Le sénat chaque jour et le 
peuple irrites Publiaient qu'en mourant Claudo avec 

sa puissance M'avait encor laissé sa simple obéissance, 
rac. Brit. iv, 2. Les dieux vont s'apaiser: du moins 
Calchas publie Ou'avec eux, dans une heure, il nous 
réconcilie, id. Iphig. ur, 3. || Familièrement. Pu- 
blier quelque chose sur les toits, le divulguer avec 
éclat. || 3° Déclarer hautement. Un enfant coura- 
geux publie Que Dieu lui seul est éternel, rac. 
Athal. n, 9. || 4o Vantcr. J'entends de tous côtés Pu- 
blier vos vertus, seigneur, et ses beautés [de Bérc- 
nice], rac. Bérén. n, 2. Est-ce là toute cette science 
que les hommes publient, et qui vous fait révérer 
de toute la terre? la bruy. xi. || 5° Publier pour, 
avec un adjectif pour complément, déclarer que tel 
est... Et ne sera jour de ma vie que je ne vous 
publie pour la plus ingrato et plus trorapeuse 
femme qui soit sous le ciei, d'urfé, VAstrée, i, 5. 
Et que direz-vous de la marquise Araminte qui Ia 
publie partout [cette comédiel pour épouvantable? 
mol. Critique, 6. ]| On le dit avec la même signi- 
fication sans pour. Et je 1'entends partout publier 
hautement Aussi brave guerrier que malheureux 
amant, corn. Cid,iv, 2. || 6o Editor, faire pa- 
raitre. Les écrits qu'il publia contre saint Cy- 
rille, boss. IHst. i, ((. Ce pauvre Bernard était bien 
sage de ne pas publier son poême [TArt d'aimer]; 
c'était un mélange de sable et de brins de paille 
avec quelques diamants très-joliment taillés, volt. 
Lett. Sl-Lambert, (" sept. (773. || 7o Se publier, v. 
ré/l. Se vanter en qualité de. Le vaudois ne croit pas 
comme 1'albigeois; mais, comme ralbigeois, il hait 
PEglise, et se publie le seul saint, le seul ministre 
des sacrements, boss. Yar. xi, 20B. |j 8° Étre publié, 
Cette ordonnance se publiera demain. 1| Être édité, 
mis au jour, II s'est publié beaucoup de livres cet 
hiver. 

— hist. xm" s. Li edifice des maisons ki pour 
omecide seront abatues, seront publié [vendus à 
Tencan], tailliar, Recueil, p. 5(0. 11 advint que li 
troi eslurént le meor [maire] de Saint-Liz, et «ais- 
trent leur requeste en la volenté le roi, et la pu- 
plierent au commun, Liv. de just. 39. || xv s. Mês 
freres Jehans de Primai Les ot tous deux [ouvra- 
ges] à exemplaire, Ce dist-il, porsonroman faire.... 
Mais n'est mie moult publié, Ains est comme tout 
oublié, g. guiart, Boyaux lignages, v. 342. Cest 
une chose qui par les anciens a jà esté escriple et 
publiée, bercheure, f" 7. Ceulz qui mettent et font 
ou publient les lois, orf,sme, Eth. 326. llxvi' s. La 
bonte [des infortunes conjugales] s'en augmente et 
se publie principalement par la jalousie, mont. iii, 
347. II [la Boétie] écrivit unesatirelaline excellente, 
qui est publiée.... id. i, 2(3. si Plutarque.... dict 
sçavoir de certaine science que, du temps de Do- 
milian, la nouvelle de la battaille perdue par Anto- 
nius en Alleraaigne à plusieurs journées de là, feut 
publiée à Rome le mesme jour qu'elle avoit esté 
perdue, id. i, 203. 

— ÉTYM. Provenç. publicar, publiar; espagn. 
publicar; ital. pubblicare; du lat. publicare, de 
publicus, public. 

f PUBLIEUR (pu-bli-eur), s. m. Celui qui publie. 
— hist. xv° s. Mon disciple sainet Pol, berault 

et publieur de mes commandemens, al. chart. 
(Euv. p. 280. || xvi" s. Publieur, cotgrave. 

PUBLIQUEMENT (pu-bli-ke-man), adv. D'une 
manièrt publique, avec publicité, au su et au vu 
de tou' íe monde. Cest par mes seuls conseils qu'il 
veut publiquement Du prince Héraclius faire le châ- 
timent, corn. HéracL iv, c. Elle s'en est vantée 
assez publiquement, rac. Brit. iv, 4, En (670 , 
M. Leibnitz, âsé de vingt-quatre ans, se déclara 
publiquement pbilosophe dans un livre dont voici 
1'histoire... fonten. Leibnitz. On [hommes et fem- 
mes] se prend, on se quitle assez publiquement, 
gresset, Méch. ii, 7. Ce prince [Louis XI] est le 
premier de nos róis qui ait introduit, ou du moins 
fait étqndre 1'usage de mânger publiquement avec 
ses sujets, nucnos, (Euv. t. m, p. 34o. 

— Hist. xm0s. Cil leu [ces lieux] sont seint, qui 
sont publiaument desdié en cité, Liv. de just. 05. 
li xiv" s. Publiquement il dornandoient la reslitu- 
cion des dessus dites choses; secretement il... ber- 
cheure, f° 28, verso Soicnt mis au pilory, ouen 
Peschielle, sans nulleremission,publiemcntetnotoi- 
rement, Ordonn. des róis de Fr. t. 1, p. 537. || xv" s. 
Que un roy ne doit croyre personne du monde qui 
lui die publiquement ou en secret d'autruy ab- 
sent aucun mal, Btbl. des ch. 6" série, 1.11, p. (5(. 
|| xvi" s. Quand il leur mesadvient [à cerlains In- 
diens] en quelque rencontre ou battaille, ils en 
demandent publicquement pardon au soleil, qui 
est leur dieu, comme d'une action injuste, «ont 
I, 248. 



PUC 

— ÉTYM. Publique, et le suffixe ment; provenç. 
publicamen; catai, publicament; espígn. publica- 
mente; ital. puhblicamente. 

f PCCCINIE (pu-ksi-nie), s. f. Voy. noih des 
céréales, n" 2;t. 

PUCE (pu-s'), s. 111° Terme d'histoire natu- 
relle. Genre d'msectes de Tordre des aphaniptères. 
|| Insecte qui se nourrit du sang de rhomme 
et de quelques animaux. Un sot par une puce eut 
Tépaule mordue, i.a font. Fail. vm, 5. Pour tuer 
une puce il voulait obliger Ces dieux à lui prêter 
leur foudre et leur massue, id. il). Jusque-Ià qu'il 
se vint 1'autre jour accuser D'avoir pris une puce 
en faisant saprière, Et de Taveir tuée avectrop de 
colère, mol. Tart. j, 6. II y a certainement 
du divin dans une puce; elle saute cinquante 
fois sa hauteur ; elle ne sksst pas donné cet avan- 
tage, volt. Dial. xxiv, l7.||Fig. Avoir la puce à 
Poreille, être inquiet, agité. Si les catholiques 
d'Augsbourg ont la puce à roreille centre les luthé- 
riens, gui patin, Nouv. Lett. t. i, p. (4 o, dans 
pougens. Jeanne, la puce à roreille, Bat sa chatte 
que réveille La tendresse des matous , bérang. 
Ivrogne. |l Mettre à quelqu'un la puce à l'oreille, lui 
inspirei- des inquiétudes. || On te secouera les puces, 
se dit íi quolqu'un qu'on menace de battre ou de 
traiter sévcremenl. || Populairement. N'avoir pas le 
temps de chercher ses puces, se dit d'une femme 
très-occupée. I| 2° Puce de mer, pelit insecte aqua- 
tique. Des espèces de puces de mer sont lumi- 
neuses, et communiquent leur éclat aux eaux, 
bonnet, Contempl. nat. (Euv. t. vm, p. 3"8, dans 
pougens. D La puce aquatique, daphnie puce. 
|1 3° Puce maligne ou puce de Bourgogne, la 
pustule maligne, ainsi dite parce que d'abord la 
pustule ressemble à une morsure de puce. || Les 
puces, nom donné par les hommes qui travaillent 
dans 1'air comprime, à un prurit pénible, brtllant, 
quelquefois intolérabie, qui survient quand la pres- 
sion est grande. || 4° Herbe aux puces, nom vulgaire- 
du psyllion. H 5° Adj. invar. Qui est d'un brun 
semblãble à celui de la puce. ÉtolTe puce. Ruban 
puce. Des habits puce. Les acides rougissent les 
couleurs noires, fauves, violettes, puce.... chaptal, 
Inslit. Mém. scienc. t. vi, p. 4 8G. || Proverbes. Qui 
se coucbe avec les chiens se leve avec des puces. 
|| X la Sainte-Luce du saut d'une puce, phrase ellip- 
tique qui signifie que, du 23 décembre, fête de 
sainte Luce dans 1'ancien calendrier, les jours 
croissent d'une quantité imperceptible. II s'ensuit 
que ce proverbe a prcs de trois siècles; car depuis 
1682 la Sainte-Luce se trouve le 13 décembre, épo- 
que après laquelle les jours diminuent encore sen- 
siblemer.t, legoarant. X peine le soleil remonte du 
saut d'une puce.... sév. is janv. icbo. 

— hist. xir s. Cil ki tu pursieus [poursuis] est 
cume uns chienz mors u [ou] une pulce, Bois, p. 95. 
|| xiv' s. [Un discours| Ne íaissa que ni li mesist 
[à une darae] Pluisours fois la pucbe à Poreille, J. de 
C0NDÉ,t. ir, p. 9. Charles en fist tel joie, nefist mais 
la paroille; Mais encore en aura telle puce cn 1'oroille, 
Dont il aura peour de perdre corps et terre, Girart 
de Rossülon, v. 2267. En esté, gardez que en vostre 
chambre ne en vostre lit n'ait nulles puces, Mcna- 
gicr, i, 7. || xv s. Elle estoit amoureuse d'un gros 
chanoine, qui avoit plus d'argent qu'un cbien n'a 
de puces, louis xi, Nouv. xcii. (j xvi° s. Dames qui 
onttant la puce en Poreille, Qu'il ne les fault appe- 
ler n'esveiller, g. cbetin, Poés.p. 79, dans pouoens. 
Psyllion, seu pulicaris, herbe á puces, in Ilucl- 
lium, De stirpibus. Puce cn Poreille Phomme re- 
veille, leroux de uncy, Prov. 1.1, p. (98. Nul sang 
blanc, nulle puce blanche, ib. t. u, p. 368. Qui bien 
dort pulce ne sent, ib. p. 384. Comment Panurge 
avoyt la pulce en Paureille, rab. Pant. m, 7. Ceux 
qui ont charmé les puces [qui ont bu avec excès, 
au point da n'être pas réveillés par les puces], cho- 
lières, Contes, f° 269, dans lacurne (on a dit dans 
le mCme sens, hrider les puces). 

— ÉTYM. "Wallon, pouss; picard, pucbe; provenç. 
piuze, piutx; catai, pussa; espagn. pulga; ital. 
pulce; du lat. pulicem, que les étymologistes rap- 
proohent du grec et de Pall. Floh, qui signi- 
fient puce. La racine est le sanscr. sphur, sauter, 
sautiller; le grec fait métathèse, et le lalin laisse 
tomber Ps initial. 

PÜCEAU (pu-sò), s. m. Terme libre. I| 1° Jeune 
garçon vierge. || 2° Adj. Puceau, pucelle. Je la tiens 
pucelle sans faute, Et si pucelle qu'íl n^st rien De 
plus puceau que cette belle, la font, Joc. Elle af- 
fermit de ses pucelles mains Des íleurs de lis la 
tige gallicane, volt. Puc. i. 

— HIST. xiii« s. Li cors de li, ki puceus fu, Ne 
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puet [peut] mort estre corrompu, Édouardle Conf. 
v. 3982. Li uns est tout nouviaus Ameres [amant] 
et tout puciaus, Anc. poés. fr. Fdí. n°i499, f° 170, 
dans lacurne. || xvr s. Par maniere de gausserie 
on appelle puceaux ceux qui au souffle de leur ha- 
leine rallument une chandelle esteinte, pasqdier, 
Rech. liv. vm, p. 692, dans lacurne. Garder soi- 
gneusement son ame pucelle et nette de Ia conta- 
gion et corruption du monde, charron, Sagesse, 
p. 522, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Voy. PUCELLE. 
PUCELAGE (pu-se-la-f), s. m. ||1° Terme fami- 

lier et libre. Se dit d'un horame qui n'a pas connu 
de femme, d'une femme qui n'a pas connu d'homme. 
Avoir son pucelage. Perdre son pucelage. Et cora- 
bien Ia Neveu.... A de fois au public vendu son pu- 
celage, boil. Sat. iv. Mme de Beauvais ne s'était 
pas mise moins bien avec le roi, dont elle passait 
pour avoir eu le pucelage, st-simon, 14, 459. J'en 
avais rapporté non ma virginité, mais mon puce- 
lage, J. J. rouss. Conf. in. || Fig. et familiérement. 
Je n'ai jamais dit monsoigneur à M. le duc d'Or- 
léans, et jusqu'à présent encore je me suis conservé 
ce pucelage, st-simon, 227, 48. Moi.... qui osai me 
vanter d'avoir jusqu'à ce moment conservé chère- 
ment toute une vie mon pucelage entier sur les 
bassesses, in. t. xvm, p. 446, éd. in-S", 1829. 
|| 2° Terme ddiistoire naturelle. Espéce de pelit co- 
quillage univalve du genre des porcelaines. 

— SYN. pucelage, virginité. Voy. Texemple du 
xvc siècle, à 1'historique. 

— HIST. xm* s. Se une feme, el tans de sa ve- 
veté ou ei tans de son pucelage.... eeaum. ii, 26. 
|| xve s. Virginité et pucellage ne sont pas une 
mesme cbose ne une mesme vertu.... pucellaige 
est une vertu que tous ceulx et toutes celles ont, 
qui n'ont attouchement de charnelle compaignie; 
mais virginité est trop plus haulte cbose et plus 
merveilleuse, car nul ne la peut avoir, soit homme 
ou femme, qu'il ait volunté de charnel attouche- 
ment, lancelot du lac, t. m, f° 401, dans lacurne. 

— ÉTYM. Pucelle; provenç. piucelatge ; ital. pul- 
cclaggio. 

4. X>UCELLE (pu-sè-T), s. f. || 1° Terme familier. 
Viorge. S' [si] elle a force ducats, elle est toute pu- 
celle, régnier, Sat. ni. Votre petit Allemand.... est 
beau comme un ange, et doux et honnête comme 
une pucelle, sév. 7 oct. 1676. Je découvre enfin 
deux pucelles, ou, pour mieux dire, deux filies de 
cinquante ans, lesage, Diable boit. to. Si les neuf 
Muses sont pucelles, Les trois Grâces ne le sont pas, 
volt. Épit 29. || La Pucelle d'Orléans, Jeanne d'Aro 
qui délivra la France (en cet emploi, pucelle n'est 
pas dustyle familier). || Dans la poésie badine, les 
doctes pucelles, les neuf Muses. || 2° 11 se dit quel- 
quefois simplement pour jeune filie. Lecotonprisen 
leurs rives, Que leurs pucelles captives En nos mai- 
sons fileront, malii. vi, 28. On choisit cent pucelles, 
Toutes saohant broder, aussi sages que belles, la 
font. Filies de Minée. || 3" Espèce de poire, dite 
aussi cbat-brülé, et intermédiaire entre le messire 
Jean et le martin sec. 

— HIST. xe s. Buona pulcella fut Eulalia, Eulalie. 
|| xi" s. Et des pulceles et des gentilz oixurs 
[femmes], Ch. de Rol. lxiii. || xn' s. Si l'amad tant 
forment Ifortement] qu'il enmaladid; kar grevuse 
cbose lui semblad à mustrer à la pulcele nule des- 
cunvenue, Róis, 4 62. || xm'' s. Or à mari autre que 
vousn'aurai; Pucele ainçois tousjours ainsi vivrai, 
Romancero, p. 72. Encor [je] te commant et en- 
charge, Que tenir te faces por large [généreux] X 
la pucele [servante] de 1'ostel, la Rose, 2574. {| xves. 
Tous chevaliers doivent aider, à leur loyal pou- 
voir, toutes dames et pucelles dechassées et decon- 
fortées, à leur besoin, mesmement quand ils en sont 
requis, froiss. i, i, 46. || xvr s. Les lits se font ; 
les trois pucelles de Marolles [qui n'étaient plus 
pucelles] se couchent, et les maris après, desper. 
Contes, v. 

— ÉTYM. Prov. pincela, pieucela; ano. espagn. 
puncella; ital. pulcella, pulzella; du bas-latin pul- 
licella, diminutif de pulla (qui avait donné polle, 
jeune filie, dans le Chant d'Eulalie), du lat. puí- 
lus, jeune cnfant, jeune animal (voy. poule). Le 
masculin pullicellus a donné puceau. 

2. PUCELLE (pu-sè-l'), s. f. Un des noms vul- 
gaires de Ia feinte, poisson qui ressemble à 
Talose. 

PUCEUON (pu-se-ron), s. m. Genre dfinsectes hé- 
miptères qui s'attaclient aux feuilles et aux ra- 
meaux des plantes, dont le mode de génération, 
longtemps inexpliqué, est un cas de métagenèse. 
Nous avons dans nos pucerons un genre d'insectes 
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qui, à la propriété de se multiplier sans accouple- 
ment, joint encore celle d'être à la fois vivipare et 
ovipare, bonnet, Observ. pucerons. Unpuceron pris 
au moment de sa naissance et renfernaé i 1'instant 
dans la plus parfaite solitude y mit au jour, sous 
mes yeux, quatre-vingt-quinze petils, id. Consid. 
Corps organ. (Euv. t. vi, p. ir.s, dans pougens. 
Un des exemples les plus remarquables et les plus 
heureux de patience offert dans Tobservation de la 
nature, c'est celui de Bonnet, qui_ vit et éleva la 
neuvième génération d'un puceron né sans accou- 
plement, sénnebier, Ess. art d'observ. t. i, p. 246, 
dans pougens. Les pucerons, quoique trcs-petits, 
sont aussi nuisildes; ils cansent des altérations 
aux plantes, et font souffrir la végétation de celles 
qui sont délicates, genlis, Maison rusl. I. i, p. 338, 
dans pougens. 

— ÉTYM. Diminutif irrégulier de puce, analogue 
à forgeron, fumeron; Berry, piósons, au pluriel. 
On trouve aussi au xvi» siècle pulçon et pulçot, 
qui sont des formations régulières. 

)- PÜCERONNE (pu-se-ro-n'), s. f. Femelle du pu- 
ceron. Un puceron de cette espèce mis au jour sous 
mes yeux par une puceronne ailée, bonnet, Ob- 
serv. pucerons. 

f PUCUER (pu-cbé) ou PUCUIER (pu-chié), 
i-, a. Puiser avec le pucheux. 

— ÉTYM. Autre forme de puiser, usitée en Nor- 
mandie. 

f PUCIIETTE (pu-chè-t'), s. f. Espèce de drague 
à Tusage du tourbier. 

— étym. Pucher. 
\ PUCHEUX (pu-cbcíl), s. m. Espèce de cuillor à 

pot à Taide de laquelle le fabricant de sucre verse 
le sirop du rafraichisseur dans le bec de corbin; on 
dit aussi puisoir. On agite le sirop avec nna grande 
spatule, en raclant les parois pour en détachcr les 
cristaux.... puis on verse immédiatement le sirop 
dans les formes, à Taide du pucheux ou de bas- 
sins à anses, Mémoire annexé á la circul. n° 4 86 
du 18 aoút 4838, p. 7. 

— étym. Pucher. 
f PUCIIOIR (pu-choir), s. m. Petit baril emman- 

ché servant de cuiller à puiser, dans les salines. 
— ÉTYM. Pucher. 
]■ PÜCHOT (pu-cho), s. m. Nom, sur le Niger, 

d'un tourbillon de vent qui, en tournant avec vio- 
lenoe, entraine tout ce qufil rencontre, labat, 
Nouv. rei. de VAfrique, t. m, p. 4 86, dans jal. 
 ÉTYM. Pucher, parce que ce tourbillon pucbe, 

puise Teau. 
t PÜDDING (pou-dingh), s. m. Voy. poudingue. 
j PUDDLAGE (pu-dla-j'), s. m. Terme de métal- 

lurgie. Action de puddler. Depuis plusieurs années, 
on cherchait à fabriquer de Tacier par le procédé 
du puddlage, c'eEt-à-dire au moyen de Pafliiiage de 
Ia fonte par la houille dans un fourneau à réver- 
bère, procédé jusqu'alors réservé exclusivement à 
Ia production du fer, a. ouébhard, Monileur, 27 aoút 
(807, p. 14 47, 4 r« col. 

t PUDDLER (pu-dlé), v. a. Affiner la fonte à la 
la houille par un trailement spécial qui consiste à 
placer la fonte dans un four à réverbère, et à la 
porter à une haute température, qui, jointe à Pac- 
tion des gaz provenant de la combuslion du char- 
bon [coke] mis sur une grille en tête du four, en- 
lève le carbone de la fonte. 

— ÉTYM. Anglais, to puddle, rendre trouble, cor- 
rover. 

f PÜDDLEÜR (pu-dleur), s. m. Ouvrier employé 
au puddlage. L'administration des forges pré- 
vient MM. les ouvriers puddleurs, chauffeurs, 
lamineurs.... Aüís des maitres de forges aux ou- 
vriers de Nantcs, Monileur, 13 mal 4 868, p. 047, 

col. 
PUDEUR (pu-deur), s. f. || 1° Honto honnête cau- 

sée par Pappréhension de ce qui peut blesser la 
décence. Pudeur, dont on ne s'est servi que depuis 
M. Desportes, qui enausé le premier, à ce quej'ai 
entendu dire, vaugel. Bem. t. li, p. 979, dans 
pougens. Elle tombe, et, tombant, range ses vête- 
ments; Dernicr trait de pudeur mêmeauxderniers 
moments, la font. Filies de Minée. La nature a 
mis en nous la pudeur, c^st-à-dire. la honte de nos 
imperfections, montesq. Esp. xvi, 4 2. Mais je vois 
la pudeur s'avancer sur sa trace; Ah! qui peut sé- 
parer la pudeur de la grâce? delille, Irnag. m. Et 
la pudeur enfin est la grâce de l'âme, id. ib. ]| 1-ig. 
Tous mes écrits, enfanls d une chaste candeui, 
N'ont jamais fait rougir le front de la pudeur, 
gileert, Mon apologie. H 2° Honte honnête cau- 
sée par rappréhension de ce qui peut blesser Ia 
modestie, Thonnêteté. La femme sainte et pleine de 
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pudeur est une grâce qui passe toute gràce, saci, 
Bible, Ecdésiastique, xxvi, 4 9. Lavraie chasteté de 
Tâme, la vraie pudeur chrétienne est de rougir du 
péché, boss. Mar.-Thér. Je veux dans la satire un 
esprit de candeur, Et fuis un effrontè qui prêche 
la pudeur, boil. Art p. n. Une noble pudeur à 
tout ce que vous faites Donne un prix que ii'ont 
point ni la pourpre ni For, bac. Esth. m, 4. Quelle 
aimable pudeur sur leur visage est peinte ! id. ib. 
i, 2. Les hommes corrompus n'ont aucune pudeur, 
et ils sont toujours prêts à toutes sortes de bas- 
sesses, fén. Tél. xiv. Ainsi que rhonneur, La gé- 
nérosilé, madame, a sa pudeur, dufbeny, Réconc. 
norm. iv, 4. || Homme sans pudeur, hommo qui ne 
rougit de rien. || 3o Chasteté, en parlant d'une 
femme. Mais la pudeur peut tout sur 1'esprit d'une 
filie, corn. Thénd. n, 7. Vous qu'il prit à témoins 
d'une immortelte ardeur, Quand, par un faux ser- 
meut, ü vainquit ma pudeur, m. Médée, i, 4. De 
Taustere pudeur les bornessontpassées, pac. Phèd. 
m, t. || 4o Sorte de discrétion, de retenue, de mo- 
destie qui empêohe de dire, d'entendre ou de íaire 
certaines ohoses sans embarras. II [Tami] cherche 
vos besoins au fond de yotre coiur; 11 vous épargne 
la pudeur De les lui découvrir vous-même, lafont. 
Fabl. viu, tt. Vous.... Qui ne pútes jamais écouter 
sans pudeur La louange la plus permise, id. ib. 
x, tS. Si toujours dans leur âme [des ministres 
protestants] une pudeur rebelle, Près d'embrasser 
rfiglise, au prêche les rappelle, boil. Ép. m  
Votre fils me défend de poursuivre; Je l'af(ligerais 
trop sij'osais achever; J'imite sa pudeur et fuis vo- 
tre présence, bac. Phèd. v, 3. Moi-même, je Tavcue 
avec quelque pudeur.... Ce nom de roi des róis et de 
chef de la Grèce Chatouillait de mon coeur Torgueil- 
leuse faiblesse, id. Jph. i, t. II n'accepte la place 
qu'en faisant bien sentiria noble pudeur qu'il avait 
de suocéder à un des premiers géomètres de TEu- 
rope, lui qui ne s'était nullementtourné de ce còté- 
là, fonten. Pangeau. 1| La pudeur des lois, le res- 
pect que les lois inspivent. L'autorité établie pour 
maintenir 1'ordre et Ia pudeur des lois, méritée par 
les exoès qui les violent [remise entre les mains de 
ceux qui les violent en récompense de leurs excès], 
mass. Petit car. Exemples. 

— hist. xvi' s. Utile decence de nostrevirginale 
pudeur, si elle pouvoit interdire ceste descouverte, 
MONT. III, 5. 

— ÊTYM. Lat. pudorem. Pudeur, d'après Vauge- 
las (voy. ci-dessus au n" t) a été employé pour la 
première fois par Desportes. 

PUDIBONI), ONDE (pu-di-bon, bon-d'), adj. 
Terme familier qui ne se dit guère que par plaisan- 
terie. Qui est plein de pudeur. Un air pudibond. 
Cette pudibonde demoiseile, volt. Lelt. Florian, 
22 janv. t775. ]| Rougeur pudibonde, rougeur du 
visage produite par Ia timidité, par la pudeur, 

— HIST. xvi' s. Hippocrates ne veut qu'aux au- 
tres parties on ouvre trop subit les apostemes, ex- 
cepté aux parties pudibondes, pabé, v, 10. 

— Étym. Lat. pudibundus, de pudere, avoir pu- 
deur. 

j PUDIBOND AGE (pu-di-bon-da-j'), s. m. Terme 
familier qui ne s'emploie guére que par moquerie 
pour 1'affeotation d'une pudeur excessive. Sa con- 
duite passée (d'un mari], comparée aux sages et 
pieuses habitudes de Marthe [sa femme], Tavait jeté 
dansunacoès de pudibondage sans pareil, ch. de 
bernard, Un acte de vertu, § v. 

PDDICITÉ (pu-di-si-té), s. f. Purefé du corps et 
de l'âme par rapport aux plaisirs illicites. Dans ces 
refuges oü la pudicité est à couvert des tentations 
du désespoir et de Tindigenoe, fléch. Panég. u, 
p. 321. Un usurier avait voulu corrompre la pudi- 
dicité d'un jeune bomme, montesq, £sp. xu, 2l.Les 
lois de la pudicité sont du droit naturel, et doivent 
ètre seuties par toutes les nations du monde, m. 
ib. xv, 12. 

— hist. xvi" s. Nous voyonsque lo poete attribue 
ta cause de continence et de pudicité à la sagesse, 
amyot, Coram, lire, 48. Solou feut le premier en la 
Grece, díct-on, qui par ses lois donna liberté aux 
femmes, aux despens de leur pudicité, de pourveoir 
au besoing de leur vie, mont. m, 340. 

— ÉTYM. Lat. pudicitatem, de pudicus, pudique. 
PÜDIQUE (pu-di-k'), adj. || 1° Qui a de la pudi- 

cité. Vous aviez reçu en naissant une âme si pu- 
dique, mass. Carértie, Frod. Et les Muses toujours 
pudiques Chassent les poetes cyniques De qui le 
vin est 1'Apollon, lamotte, Odes,t. 1, p. 266, dans 
pougens. L'on peut dire que ITionuour d'une femme 
pudique est sons la protection spéciale de tous"les 
gens de bien, j. J. rouss. Ilél. 111, 18. |] 2° 11 se dit 
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des cboses. Si Tabsolu pouvoir d'une pudique fiam- 
me.... corn. Jlor. iv, 7. Je déíie à la fois tous vos 
vers, vos romans, Vos lettres, billets doux, toute 
votre scienee, De valoir cette honnête et pudique 
ignorance, mol. Éc. des /em. I, 5. Les gràces pu- 
diques de la reine Esther. boss. Reine d'Angl. 1111 
est du style soutenu. ||3° Terme de botanique. Se 
dit de plantes qui, au moindre choo, abaissent leurs 
feuilles et leurs branches. 

— HIST. xvi« s. Au paravant Clitssmnestre pu- 
dique.... amyot. Comm. lireles poêles, 48. La phi- 
losophie se mesle et parle librement de toutes cboses 
pour en trouver les causes, les juger et reigler; si 
faict bien la theologie, qui est encore plus"pudique 
et retenue, charron, Sagesse, 1, 23. 

— Êtym. Lat. pudicus, de pudere, avoir pudeur. 
PÜDIQUEMENT (pu-di-ke-man), adv. D'une ma- 

nière pudique. Vivre pudiquement. S'exprimer pu- 
diquement. 

— hist. xvi0 s. Pudiquement, cotgrave. 
— ÉTYM. Pudique, et le suffixe ment. 
PIJER (pu-é), v. n. Je puais, nous puions, vous 

puiez; que jepue, que nous puions, que vous puiez; 
d'aprÈs 1'Académie, ce verbe n'a que le présent je pue, 
Timparfait je puais, le futur je puerai, le condition- 
nel je puerais, et 11 manque des autres temps ; 
mais on ne voit pas pourquoi on ne se servirait pas 
du prétérit défini je puai, de Timparfait du subjonc- 
tif que je puasse et des temps composés. || 1» Ex- 
haler une odeur fétide. Viande qui commence à 
puer. Ces oharognes puèrent longtemps. || 11 pue 
comme un rat mort, comme un bouc, comme une 
charogne, comme la peste, se dit d^n homme qui 
sent très-mauvais. 1] Fig. et populairement. Cela lui 
pue, lui pue au nez, il en est dégodté, rebuté. Les 
banes, le séminaire, Tapprentissage de Tépiscopat, 
toutes ces ohoses lui puaient horriblement [à Tabbé 
de Polignac], st-eim. IB3, 240. || Fig. et familière- 
ment. 11 falt tellement parade de son savoir qu'il en 
pue. || 2° Activement. Puer Tail, exhaler une odeur 
d'ail. Retirez-vous; vous puez le vin 'à pleine 
bouche, mol. G. Dandin, 111, t2. || Cela puele musc, 
Tambre, Ia civette, se dit ÍTune odeur forte et in- 
commoiie do musc, d'ambre, de civette. || Fig. 
....Ah! sollicitude à mon oreille est rude; II pue 
étrangementson ancienneté, mol. Femm. sav. 11, 7. 
II se trouve dans les raémoires de Villars des traits 
dont lahardiesse pue la fausseté, st-sim. hi, 204. 
|| Proverbe. Paroles ne puent point, ou parole ne 
pue point, se dit par excuse quand on est obligé 
de nommer quelque chose de sale. Pour Dieu, dai- 
gnez m'envoyer (paroles ne puent pas) la feuilla de 
l'infâme Fréron contre M. le Brun, volt. Letl. 
Mme d'Argental, 14 janv. 1761. 

— BEM, Autrefois on disait puer ou puir; Riche- 
let et Furetière les admettent dans leurs diction- 
naires, en disant que ce sont deux verbes défec- 
tuenx; que puir n'est point usité à Tinfinitif, mais 
seulement puer, et qu'au présent on conjugue je 
pus, tu pus, il put. Malherbe a dit: Phlègre qui les 
reçut [les géants], put encore la foudre Dont ils 
furent touchés, 11, 12; Dancourt: La bourgeoisie 
me put horriblement à Theure qu'il est, Cwr. de 
Comp. sc. 9; Lesage; Tant mieux, s'éoria-t-il, 1'es- 
prit me put, et je le regarde à Theure qu'il est 
comme le présent le plus funeste que le ciei puisse 
faire à Thomme, Gil RI. u, 7. Aujourd'hui, puir 
étant tombé dansToubli, cette conjugaison ano- 
male a disparu, et Ton conjugue je pue, tu pues, 
il pue. 

— hist. xm' s La grace dechiet D'aucun dit, 
que trop est en cours; 11 esí si vieus en toutes cours, 
Ou'il semble à chascun que il pue, Si est sa grace 
corrumpue, baudouin de condé, 1.1, p. 234.Et moult 
en trouverent par les rues qui estoient mort de 
maladie tout puant, Chr. de Rains, 39. Li femiers 
[fumiers], Qui de puir est coustumiers, la Rose, 
8950. Car tant cum avarice put A Dieu qui de ses 
biens reput Le monde.... ib. 5261. || xv' s. II sam- 
ble voir qu'argens me pue ; Dalès moi no peut ar- 
rester, fboiss. le Dit dou florin. || xvi' s. Puants 
au dedans toute sorte de vices, mont. ii, 223. 

— ÉTYM. Provenc. pudir; ital. putire; du lat. 
putere, puer; grec, húeiv, núBsiv, pourrir; sanscr. 
puy, pourrir, puer. 

f BUÉRICULTÜRE (pu-é-ri-kul-tu-r'), s. f. L'art 
d'élever les enfants au physique et au moral. 

— ÉTYM. Lat. puer, «nfant, et culture. 
PDÉRIL, 1LE (pu-é-ril, ri-T), adj. || i' Qui appar- 

tienl à Tenfance. Age puéril. LTnstruction puérile. 
|| La Civilité puérile, titre d'un vieux livre fait pour 
apprendre la civilité aux enfants. || Fig. et familiè- 
remenl. II n'a pas lu la Civilité puérile, il manque 

PÜF 

aux devoirs de la civilité. || Terme de médecine. 
Respiration puérile, se dit daus Pauscultation, quand 
Tinspiration et Texpiration sont plus bruyantes qu'à 
Tordinaire, et que !e murmure vésioulaire se fait 
entendre avec plus d'intensilé que dans Tétat normal, 
la respiration conservant d'aiUeurs son caractère 
doux et moelleux; ainsi dite parce que les enfants 
respirent ainsi. || 2° Par extension, frivole, qui 
rappelle Tenfance. Parmi les vices puérils, il n'y a 
personne qui ne veie que le plus puéril de tous, 
c'est Thonneur que nous mettons dans les choses 
vaines, boss. Sermons, Honneur, i. Le défaut du 
style enflé, c'est de vouloir aller au delà du grand ; 
il en est tout au contraire du puéril; car il n'y a 
rien de si bas, de si petit, ni de si opposé à la no- 
blesse du discours, boil. Longin, Sublime, ch. 2. 
Vous croyez-vous oblige avec moi à de puérils 
ménagements ? marmontel, Cont. mor. Amit. ò 
Vcpr. 

— hist. xvie s. Fuye oeste puerile ambition de 
vouloir paroistre plus fin, pour estre aultre, mont. 
1, 166. Ce seroit une cavillation frivole et puerile, 
calv. Instit. 88. 

— êtym. Provenç. et espagn. pueril; ital. pue 
rüe; du lat. puerilis, de puer, enfant; grec, ira;;; 
sanscr. putra; de Ia racine pu, engendrer. 

PUÉRILEMENT (pu-é-ri-Ie-man), adv. D'une 
manière puérile. Ilsportaient puérilement aux pieds 
du monarque un vain et lâche tribut d'adulation, 
MIRABEAU, Collection, t. V, p. 280. 

— hist. xvi" s. Comme si ces badaux et resveurs 
ne se desnuoyent point de toute authorité, traittans 
si puerilement TEscriture, calv./nsíif. 65. Aux eve- 
nements je me porte virilement; en la conduicte, 
puerilement; Thorreur de la cheute me donne plus 
de fiebvre que le ooup, mont. m, 47. 

— ÉTYM. Puérile, et le suffixe ment. 
PUÉRILITÉ (pu-.é-ri-li-té), s. /. || 1° Ce qui tient 

de Tenfant, dans le raisonnement ou dans Taction. 
La puérilité de M. de Nemours, qui était bien aise 
de montrer son bâton de générai à Mme de Chas- 
tillon, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 185, dans pou- 
gens. Ou'est-ce dono que puérilité 7 ce n'est visi- 
blement autre chose qu'une pensée d'éco!ier qui, 
pour être trop rechercbée, devient froide, boil. 
longin, Sublime, ch. 2. Le médecin a le malheur 
de ne traiter avec les hommes que dans le temps 
précisément cfi ils sont plus faibles et plus enfants 
que jamais; cette puérilité de la maladie regue 
principalement dans le grand monde, fonten. 
Littre. Si Néron n'avait pas Ia puérilité de se caoher 
derrière une tapisserie pour écouter Tentretien de 
Britannicus et de Junie, volt. Triumv. Préface. 
|| 20"Discours, action d'enfant. Dire que la couronne 
de France est si noble qu'elle ne peut admettre de 
femmes, c'est une grande puérilité, volt. Moeurs, 
75. Ceux qui ont voulu se faire valoir en y insérant 
[dans TEncyclopédie] leurs puérilités, ont absolu- 
ment gftté cet ouvrage, id. lelt. Fanckoueke, 13 févr. 
1769. Si tu crains d'être.... un diseur de puérilités 
sonores, si tu veux connattre les vices, les vertus, 
les passions, les devoirs de Thomme enycrs toutes 
les conditions et les circonstances, lis Sénèque, 
dider. Claude et Nér. 11, 5. Que dirait Socrate de 
Téducation publique qu'on donne à notre jeune no- 
blesse, des puérilités dont on se plaít à la nourrir, 
comme si on n'avait rien de bon à lui apprendre ? 
d'alemb. Ess. sur la soe. des g. de lettres. (Euv. 
t. 111, p. 37, dans pougens. ^ 

— hist. xvi* s. La puérilité, qui commence depuis 
la naissance de Tenfant, et dure jusqu'à dix-huit 
ans, paré, Introd. v, 

— êtym. Lat. puerilitatem, de puerilis, puéril. 
PUERPÉRAL, ALE (pu-èr-pé-ral, rad'), adj. 

Terme de médecine. Qui tient àTaccouchement. Etat 
puerpéral. Accidents puerpéraux. || Fièvre puerpé- 
rale, fièvre qui attaque les femmes en couche. 

— ÉTYM. Lat. puerpera, femme en couche, de 
puer, enfant (voy. puéeil) , et parere, enfanter 
(voy. part, s. m.). 

t PUERPÉRALITÉ (pu-5r-pé-ra-li-té), s. f. Terme 
de médecine, État d'une femme qui, ayant aocouohé, 
se trouve dans la période qui suit Tenfantement. 

f PUFF (puf), s. m. Tromperie de charlatan, 
annonce pour leurrer. Le pufTou peufcomme disent 
nos voisins d'outre-mer.... le puflf, nécessité si 
grande que le mot lui-même, devenu français, a 
forcément conquis ses lettres de grande naturalisa- 
tion ; le puff.... c'est le mensonge passé à Tétat de 
spéculation, mis à la portée de tout le monde, et 
circulant librement pour les besoins de la sooiété 
et de Tindustrie, toutes les vanteries, jongleries, 
sensibleries de nos poetes, de nos orateurs et de nos 
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hommcs d^tat,autant de puffsscbibe, le Pufí, 
1 2. 

— étym. Angl. pw/T, souffle, bouffée de tabac, 
bulle de savon. 

f PÜFF1N (pu-fin), s. m. Nom anglais devenu 
nom spécifique de Ia procellaire puffm (oiseaux 
palmipèdes). 

PCG1LAT (pu-ji-la; le ( ne se prononce pas et 
ne se lie pas), s. m. Combat à coups de poing en 
usage dans les anciens gymnases. Entre les cojn- 
bats gymniques, le pugilat était un des plus rudes 
et des plus périlleux, puisque, outre le danger d^ 
être estropiés, les athlètes y couraient risque de 
la vic, bollin, Hist. anc. OEuv. t. v, p. 7(, dans 
pougens. || Chez nous, tout combat à coups de 
poing. 11' se contenta de contraindre son adversaire 
à se rasseoir, après lui avoir tenaillé le poignet de 
manière à lui Ôter Fenvie de tenter les chances du 
pugilat, ch. de bern. íe Gendre, § viu. || Fig. Com- 
me il dódaigne alors tant de vils adversaires, Tant 
de combats grossiers, pugilats littéraires 1 millev. 
Inãép. du poete. La plaidoirie ne saurait être le 
pugilat de la parole, et les libertés de Fimprçvisa- 
tion ne doivent pas aller jusqu'à Pinvective", ch. 
rkybaud, JéT. Paturot, n, 7. 

— ÉTYM. Lat. pugilatus, de pugil, athlète pour 
le pugilat, de pugnus, poing (voy. poing). 

f PÜGILISTB (pu-ji-li-sf), s. m. Celui qui se bat 
à coups de poing, boxeur. 

f PüGPfACITÉ (pugh-na-si-té), s. f. Propension à 
combattre, à aimer les luttes corporelles, les dan- 
gers, la guerre. Quelqa'une de ces harangues hau- 
taines etenflammées qui ílattent Forgueil national, 
mais qui ont toujours le mauvais còlé de repré- 
senter FAngleterre comme étant en lutte avec quel- 
qu'un, homme ou peuple, et de faire appel aux 
instincts de pugnacité de Ia race anglaise, Xavier 
raymond, J. des Débals, 27 janv. 186a. 

— étym. Lat. pugnacüatem, de pugnare, com- 
battre, qui est le dénominatif de pugnus (voy. 
poing) . 
| PUI, s. m. Voy. puy. 
PÜINE (pui-n'), s. m. Terme de gruerie. Se dit 

des arbrisseaux qui sont censés mort-bois. 
— HIST. xvi" s. Item quod de caetero de nemori- 

bus mortuis, videlicet gallice des saulx, espine, et 
puine, aulne, genest et ronces, Coust. gén. t. i, 
p. 1039. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
PÜÍNÉ, NfiE (pui-né, née), adj.Qai estné après 

un frère, après une soeur. Frère puiné. Soeurpui- 
née. || Substantivement. Un puiné. Une puínée. 
M. de Boutleville était de la maison de Montmo- 
rency, petit-fils d'un puiné du baron de Fosseux, 
ST-siM. 16, 187. |( Par extension. Sanchoniaton au- 
raitparlé de Moíse, s'il avait été son contemporain 
ou son puiné, volt. Dial. xxiv, 17. 

— HIST. xv" s. Par quoy Ton ne peut proceder à 
faire Ips estats et distributicns dbceulx decrets, ne 
congnoistre ceulx qui sont aisnez ou puisnez [plus 
anciens ou plus récents], Ordonn. roy. d la suite de 
VAnc. coust. de Normandie, f" 33, dans lacurne. 
1| xvi» s. Loy fchez les Indiens d'Amérique] que les 
aisnez succedent à tout le bien, et n'est reservé 
aulcune part au puisné, que d'obeissance, mont. 
II, 338. 

— ÉTYM. Puis, et né. 
PÜIS(pui; l's se lie : pui-z on vint), adv. de 

temps. |11" Ensuite. Au vêtre [nom] elle a rougi, puis 
s'est mise à sourire, corn. Othon, I, 3. 11 s'agit 
premièrement dé pourvoir au nécessaire, et puis 
au superfiu; ensuite viennent les délices, et puis 
les immenses richesses, et puis des sujets, et puis 
des esclaves, J. J. bouss. Inég. note 1.1| On a dit: 
puis après. Ceux qui nele feront pas [qui ne se 
souviendront pas de ce qu'ils auront lu au com- 
mencement] tomberont en desdifficultésauxquelles 
ils verrontpuis après que j'aurai satisfait, desc. Rép. 
aux 2" object. 47. || 2° II est quelquefois adverbe de 
lieu,Derrièrs lui était assis un tel, puis un tel. 
II3° Et puis, d'ailleurs, au reste. Et puis comment 
percer cette foule effroyable De rimeurs affamés.... 
boil. Sat. 1.1| On dit puis dans le même sens. D'oü 
vient que son iníluence [de Júpiter] Agit différem- 
ment sur ces deux hommes-ci? Puis comment pé- 
nétrer jusques à notre monde? Comment percer 
des airs Ia campagne profonde? la font. Fabl. 
VIU, t6- II EUiptiquement et par forme d'interroga- 
tion. Eh bien, que fera-t-on ou que fit-on? qu'en 
arrivera-t-il ou qu'en arriva-t-il? 11 vous a donné 
de belles paroles; et puis? 

— hist. x" s. Qued avuisset de nos Christus 
mercit Post Ia mort.... Eulalie. II xi* s. Puis [il| 

recevrat Ia lei que nous tenum, Ch. de Rol. xv. Ke 
fut si fort [bataille] ainceis ne puis cel temps, ib. 
ccxlv. || xii" s. Mais quant j'aurai de vous hair 
envie, Jà puis Diex ne me doint joie en ma vie, 
Couci, ii. Quant Faurez salué, puis lui dites coment 
Guiteclins de Sassogne envers nous entreprent, 
Sax. xxi. || xiii" s. [Elle] Regardoit mout souvent, et 
puis si s^rrestoit, Berte, xxvm. Et fu [Abailart], 
puis ceste mescheance, Moine de Saint Denis en 
France, Puis abbe d'une autre abbaie, Puis fonda, ce 
dit en sa vie, Une abbaie renomée, la Rose, 8833. 
|| xv" s. Et puissedi [puis-ce-di, depuis ce jour], 
durant Fannée, furent eux tous payés de ce que les 
chevaux montoient, froiss. i, i, 44,||xvi"s. Car 
puys Clovis, sans les aultres blasraer, Plus puissant 
roy Fon ne sçauroit nommer, j. marot, v, ei. 
Oncques puis [jamais depuis] il ne peut.... mont. 
I, 91. 

— ÉTYM. Bourg. peu; provem;, pois, puois, 
pueis, pos, pus; cat. puys; espagn. poes; ital. poi; 
du lat. post, après, qui tient ausanscrit paçtchat; 
zend, paçlcha, après. 

PUISAGE (pui-za-j'), s. m. Action de puiser. Puis 
sont arrivées les pompes.... les chalnes de puisage 
ont été organisées, Monileur, 17 juin ms, p. 880, 
3" col. 

— étym. Puiser. 
PÜISARD (pui-zar; le d ne se prononce pas et 

ne se lie pas; au pluriel, Fí ne se lie pas : des pui- 
zar en moellons; quelques-uns la lient : des pui- 
zar-z en moellons), s. m. Espèee de puits, bâli or- 
dinairement à pierre sèche, pour recevoir et faire 
écouler les eaux inutiles. || Ouverture par oü Fon 
pénètre dans un aqueduc pour le nettoyer ou le ré- 
parer. || Terme de maçonnerie. Cest dans le corps 
d'un mur, ou dans le noyau d'un escalier à vis, 
une espèee de puits avec un tuyau de plomb ou de 
bronze, par oü s'écoulent les eaux des combles. 

— ÉTYM. Dérivé de puits. 
f PUISATIER (pui-za-sié), s. m. Ouvrier qui 

creuse les puits. 
— étym. Puits. 
PÜISÉ, ÉE (pui-zé, pui-zée), part. passe de pui- 

ser. De Feau puiséeproíondément.|| Fig. Dansles con- 
tes puisps cnez Boccace, la Fontaine lui est bien su- 
périeur, parce qu'il a beaucoup plus d"esprit, de 
grèces, de finesse, volt. Louis JIV, Écrivains, la 
Fontaine. 

f PUISEMENT (pui-ze-man), s. m. Action de 
puiser. 

— HIST. xvi" s. Puisement, cotgrave. 
PUISER (pui-zé), v. a. || 1° Plonger unvase dans 

un liquide pour avoir de ce liquide. Puiser de Feau 
à une fontaine. Puiser du vin dans Ia cuve. H.Fig. 
La fierté des Nérons qu'il puisa dans mon flane, 
rac. Brit. t. i, i. Nous puisâmes tous deux, dans ce 
sang dont je sors, L'excèsdes passions qui dévorent 
une âme, volt. Ad. du Guescl. m, 3. || Absolument. 
Puiser à la rivière. On leur a dit : Voulez-vous de 
Feau? puisez, et ils ont puisé, la bruy. vi. {| Fig. 
Puiser dans Ia bourse de quelqu'un, lui emprunter 
librement de Fargent. Tout prêt à la laisser, pourvu 
qu'elle s'apaise, Dans ton coffre, à pleins sãos, puiser 
tout à son aise, boil. Sat. x. Elle et toute sa famille 
puisaientàpleinesmainsdansma caisse, d'allainval, 
École des bourg. i, 3. [Les Anglais et les HollandaisJ 
déterminés à ne point laisser puiser la maison d'Au- 
triche à la source de leurs richesses, raynal, Ilist. 
phil. v, 6. Tous ces nobles messieurs ont puisé dans 
ma bourse, a. duval, Filie d'honneur, i, B. || 2° Fig. 
Se dit des choses intellectuelles et morales que Fon 
puise comme on puise Feau à Ia rivière. Ab! oui, 
vraimentj je connais lestyle oü Pauline [la filie de 
Mme de Grignanj a puisé sa lettre, sév. 23 avr. 
1690. Pouvez-vous nier que ce ne soit dans Tite 
Live, dans Dion Cassius, dans Plutarque, dans 
Lucainetdans Sénèque que M. de Corneille a pris 
ses plus beaux traits, a puisé ses grandes idées qui 
lui ont fait invenler un nouveau genre de tragédie 
inconnu à Aristote? boil. Lett. ò Perrault. Pour 
paraitre ne devoir rien aux autres, mais puiser tout 
de votre fonds, la bruy. Disc. derécept. Le P. Bru- 
moi explique dans une dissertation pleine d'esprit 
et de bon sens, comment Eschyle puisa dans les 
poêmes épiques d'Homère la véritable idée de la 
tragédie, hollin, Hist. anc. (Euv. t. v, p. l H, dans 
pougens. On voit dans les iv" et v* siècles ces gran- 
des lumières de FÉglise, saint Basile, saint Grégoire 
de Nazianze, saint Jean Chrysoslome venir puiser à 
Athènes, comme dans la source, toutes les sciences 
profanes, m. t6. t. ix, p. 266, dans pougens. Ar- 
chitas eut pour disciple Philolaüs, qui laissa plu- 
sieurs ouvrages, et qui vendít à Platon les livres des 

pythagonciens; Plalon y puisa tout ce qu'il crut 
deviner, condill. Hist. anc. m, 15. Tous les en- 
fants d'Adam, tous les peuples du monde Viendront 
puiser la foi dans sa source féconde, delille, 
Parad. perdu, xii. || Absolument. Cest un auteur 
qui puise partout. {{ Puiser dans la source, dans les 
sources, aux sources, lire les auteurs originaux. 
L'étude des textes ne peut jamais être assez recom- 
mandée.... ayez les choses de la première main, 
puisez à la source, la bruy. xiv. |[3° Terme de ma- 
réchalerie. Prendre de la corne avec la lame du 
ciou. || 4° Se puiser, o. réfl. Être puisé. L'eau qui se 
puise au bord est trouble. {| Proverbe. II ne faut 
point puiser aux ruisseaux, quand on peut puiser à 
la source, ou il n'est rien de tel que de puiser à la 
source, c'est-à-dire autant qu'on le peut il faut 
avoir les choses en original. 

— hi^t. xm" s. Vos puiserez eves en joie des 
fonteines dei Sauveor, Psautier, f" 180. Car tout 
ausi comme li ors Est li mieudres metaus c'on 
truise [qu'on trouve], Est ce [chevalerie] li puis là 
oü Fen puise Tout sens, tout bien et toute honor, 
ruteb. 230. || xv" s. Ni on n'espargnoit non plus or 
ni argent que donc quil apleuist des nues, ou que 
on le puisast à la mer, froiss. h, iii, 36. 

— ÉTYM. Puíís;t-wallon, pouhi; picard et norm. 
pucher; provenç. pozar. 

f PÜISETTE (pui-zè-f), s. f. Grande cuiller pour 
puiser le suif fondu. 

— ÉTYM. Puiser; Berry, puisetle, petit seau. 
f PUISEUR (pui-zeur), s. m. Celui qui puise. 

|| Ouvrier tourbier. 
—'hist. xvi" s. Puiseur, cotgrave. 
f PUISOIR (pui-zoir), s. m. Sorte de vase ou da 

cuiller qui sert à puiser. || Synonyme depucheux. 
— ÉTYM. Puiser; picard, pucheoir. 
PUISQUE (pui-sk'), conj. qui marque la cause, 

le motif. Puisqu'on plaide et qu'on meurt et qu'on 
devient malade, II faut des médecins, il faut des 
avocats, la font. Fabl. xii, 27. Pourquoi m'en don- 
neriez-vous la peine, puisque vous voilà? mariv. le 
Legs, sc. 10. Tout voas est pardonné, puisque je 
vois vos pleurs, volt. Alz. v, 7. || Quelquefois on 
sépare puis de que. Puis dono que vous trouvez la 
mienne ffaute] inexcusable, corn. Méãée, li, 6. 
Puis donc qu'on nous permet de prendre Haleine, 
et que Fon nous défend de nous étendre, rac. Plaid. 
iii, 3. 

— REM. Ve de puisque ne s'élide que lorsqubl 
est suivi de ti, ils, elle, elles, on, un, une, ou d^un 
mot avec lequel cette conjonction est immédiate- 
ment liée: Puisqu'ainsi est, puisqubl le veut. Mais 
on écrira sans aposlrophe : Puisque aider les mal- 
heureux est un devoir. 

— SYN. car, puisque. Car marque qu'on va don- 
ner la raison d'une proposition principale. Puisque 
marque qu'on va rappeler cette raison'déjà connue 
explicitement ou implicitement. Jamais on ne met- 
trait puisque en tête d'une raison nouvelle. Je vais 
me coucher, car je me sens malade (je vous ap- 
prends ma maladie). Je vais me coucher, puisque 
je me sens malade (je vous rappelle ma maladie 
que vous savez déjà). 

— HIST, xi" s. Puis queserement li est jugied, ne 
Fen pot pas puis lever [déposséderl, par le jugement 
de Engleterre, Lois de Guill. 25. || xii" s. Tuit mi 
penser sont à ma douce amie, Puis que je sai mon 
cuer en sa baillie, Couci, n. X tort s'en plaint li 
uns, puisque Fautre sen loue, Sax. xvu. || xm" s. 
Sire, si ferai-je, puisque vous le voulez, Berte, cxxi. 
Et neporquant [cependant] j'ai mains anuis Soffers 
et maintes males nuis, Puis que [depuis que] j'oi 
[j'eusj la rose baisie, la Rose, 3503. || xv" s. Les com- 
pagnons ne furent mie bien assurés de ces paroles; 
car nul ne meurt volontiers, puis qu'il peut finer 
par autres gages [quand il peut sortir d'embarras 
autrement], froiss. i, i , 242. || xvi" s. Puis donc 
que ces loyers d'honneur n'ont aultre pris que.... 
mont. ii, 65. Nostre defense a esté juste puis que 
forcée, d'aub. Hist. i, 70. 

— ÉTYM. Puis, et que; génev. puique. Pals- 
grave, p. 62, dit, au xvi" siècle, qu'on prononce 
puique. 

PUISSAMMENT (pui-sa-man), adv. [| 1" Avec 
puissance. Voir de si faibles vainqueurs [les fem- 
mes] Régner si puissamment sur les plus nobles 
coeurs! corn. flor. iv, 7. II sait.... que le Grand Sei- 
gneur arme puissamment, la bruy. x. || 2° Avec 
force. Rien n éloigne pluspromplement et plus puis- 
samment les surprises captieuses des sophistes,... 
pasc. De Vesprit géom. i. Cela confirme puissam- 
ment ce que vous dites si bien, que nos yeux ne 
sont point ceux qu'on devrait avoir, si nous regar- 
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dions les choses comme des chrétiens, sév. à Moul- 
•r,eau, 22 sept. (088. || S" Extrêmement. Je sentirais 
mon mal puissamment soulagé, corn. Ia Yeuve, iv, 
s; Et qu'lsabelle en est puissamment irritée, mol. 
Éc. des mar. n, 7. || Puissamment riche, très-riclte. 
Oui, madame, je suis puissamment riche, nAN- 
Court, Impr. de garnison, sc. 8. Un brave labou- 
reur.... qui, après avoir payé Ia taille, le taillon, 
les aides et gabelles, le sou pour livre, la capita- 
tion et les vingtíèmes, ne se trouvait pas puissam- 
ment riche au bout de 1'année, volt. Jeannot et 
Co/m. II Cest puissamment raisonner, se dit, par 
ironie, d'un raisonnement ridicule. J'avoue qu'il n'y 
a point de pbilosophe aux Petites-Maisons qui ait 
jamais si puissamment raisonné, volt. Dict. phil. 
Platon. Puissamment raisonné 1 beaumaech. Barb. 
de Sév. 1, 2. 

— hist. xiic s. ("lis] Sorent dei rei qui ert venuz 
Eissi vers eus toz irascus, Od [avec] tel esforz, si 
puissantment.... benoIt, iii, 332)2. Et ke li poissant 
sostignent poxamment les tormenz, st bern. p. B50. 
11 xv0 s. Et se logerent puissamment à 1'encontre 
des François, froiss. i, i, H8. || xvP s. Et quand 
plus sa fureur [de Roland] puissamment le domine, 
11 arrache de terre ungrand chesne et un pin, des- 
portes, Roland furieux. , 

— ÉTYM. Puissant, et le suffixe ment. 
PÜISSANCE (pui-san-s'), s. f. || Io Droit ou acte 

par lequel on commande aux autres, autorité. Toute 
puissance est faible à moins que d'être unie_, la font. 
Fabl. iv, ) 8. [Pascal disait] que, dansunEtat 0C1 la 
puissance royale est établie, on ne pouvait violer le 
respect qu'on lui doit que par une espèce de sacri- 
Sége, puisque c'est non-seulement une image de la 
puissance de Dieu, mais une paxticipation de cette 
même puissance, Vie de Pascal, par m"* périer. 
Soit qu'il [Dieu] élève les trônes, soit qu'il les 
abaisse, soit qu'il communique sa puissance aux 
pripces, soit qu'il la retire à lui-même et ne leur 
laisse que leur propre faiblesse, eoss. Reine d1 An- 
ulei. La maison des Césars ....exerce une puissance 
absolue, id. Hist. m, 7. Je ne sais de tout temps 
quelle injuste puissance Laisse le crime en paix et 
poursuitPinnocence, RAC.dndr. m, ■). Et moi, vous 
le savez, je tiens sous ma puissance Cette loule de 
chefs, d'esclaves, de muets.... id. Baj. 11, ). II y a 
dans chaque nation un esprit général sur lequel Ia 
puissance même est fondée ; quand elle choque cet 
esprit, elle se choque elle-même, montesq. Rom. 
22. La puissance de tous les róis de 1'Europe con- 
sistait alors à voir marcher un grand nombre de 
vassaux sous leurs ordres, et non à posséder assez 
de trésors pour les asservir, volt. Moeurs, 6). La 
postérilé fait uno grande différence entre la puis- 
sance et la gloire, m. ib. )C3. Le pistolet qa'il [le 
voleur] tient est aussi une puissance, j. j. rouss. 
Contr. soe. 1, 3. Quand on a la puissance, on 
croit tout possible; on ne sait point se mélier 
de ses lumicres, et, parce qu'on a commandé, on 
nhmagine pas devoir trouver des obstacles, condil. 
Comm. gouv. 1, )7. Mes amis, J'ai soumis L'enfer à 
ma puissance, bérang. Colibri. Les dieux à sa vertu 
mesuraient sa puissance, p. lebrun, Ulysse, 11, 3. 
11 Fig. Néanmoins ils dormiront tous deux dans la 
puissance du sépulcre, et ils seront tous deux man- 
gés dos vers, saci, Bible, Job, xxi, 28. || De notre 
pleine puissance, formule dont le rol se servait en 
certaines lettres patentes. || De puissance absolue, 
en vertu de la puissance absolue. Agissez donc, sei- 
gneur, de puissance absolue, corn. Perth. iv, 3. 
Pour 1'obliger [le comte de Gormaz] de puissance 
absolue à réparer Foflense avec une satisfaction di- 
gne de la personne offensée, Sentiments de VAcadé- 
mie sur le Cíd. || Avoir, tenir une personne, une 
chose en sa puissance, en être le maltre, le posses- 
seur, en pouvoir disposer à son gré. Faut-il que 
vous naissiez en la puissance de vos ennemis? boss. 
Vuch. d'Orl. Je tiens le íils des róis, le vôtre, en 
ma puissance, volt. Orphel. v, 4. || Qejeune homme 
est en puissance de père et de mère, il ne peut dis- 
poser de rien sans le consenlement de spn père et 
de sa mère. || Cette femme est en puissance de raari, 
elle ne peut contracter ni dispuser de rien sans être 
autorisée de son mari. j| Un mari dit plaisamment 
qu'il est en puissance de femme, un père qu'il 
est en puissance de filie, pour exprimer qu'il fait 
ce que sa femme, sa filie veut. |{ 2o Toute-puissance, 
voy..toute-puissance. |j30 La puissance législative, 
la partiedes pouvoirs publies qui a le droit de faire 
des lois; la puissance exéoutive, celle qui applique 
les lois et administre. La puissance exécutrice dis- 
posant de tous les emplois, montesq. Esp. xix, 27. 
La puissance législative est le cceurde l'Etat; la 
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puissance executivo en est le cerveau, qui donne le 
mouvement à toutes les parties, j. j. rouss. Contr. 
social, ni, H. || Les deux puissances, le pouvoir spi- 
rituel et le pouvoir temporel, ou la puissance ecclé- 
siastique etla puissance séculière. Laséparation des 
deux puissances. Ces deux puissances [le spirituel 
et le temporel] d'un ordre si différent ne s'unissent 
pas, mais s'embarrassent mutuellement quand on 
les confond ensemble, boss. Reine d'Anglel. La source 
laplus empoisonnée de tous lesmalheurs des Grecs, 
c'est qu'ils ne connurent jamais la nature ni les 
bornes de Ia puissance ecclésiastique et de Ia sécu- 
lière, montesq. Rom. 22. || Puissance du glaive, auto- 
rité qu'a le souverain de condamner à mort, et qu'il 
fait exercer suivant les lois. || Puissance des clefs, 
pouvoir de remettre ou de retenir les péchés donné 
par Jésus-Christ à son Église en la personne de 
saint Pierre et des apôtres. 1] í" Puissance de fief, 
les différents droits qu'un seigneur suzerain pou- 
vait exercer sur ses vassaux en vertu de son fief. 
1)5° Domination, empire. Alexandre soumit 1'Asie 
à sa puissance. La puissance de ce prince s'étend 
fort loin. Rome victorieuse.... réduit tout Funivers 
sous sa puissance, boss. Hist. m, 7. || 6o Éiat sou- 
verain. Les grandes puissances. Les petites puis- 
sances. Les puissances continentales. Tu vois comme 
déjà ces deux hautes puissances Que Mars semblait 
plonger en d'immortelsdiscords...,coEN. Tois. d'or, 
Prol. 3. Tous les grands empires ont commencé 
par des hameaux, et les puissances maritimes par 
des barques de pêcheurs, volt. Mceurs, )<i4. 
Je ne sais quel ministre de je ne sais quelle puis- 
sance ou quelle faiblesse chrétienne à la Porte Otto- 
mane demanda un jour audience au grand vizir 
pour lui apprendre..., id. Lett. d'Argental, 23 déc. 
) 764, Lycurgue trouva neuf mille oitoyens dans 
Sparte, et trente mille dans la Laconie; par consé- 
quent, si noas jugeons de Lacédémone par Athènes, 
cette republique n'aura jamais eu qu'environ qua- 
rante mille citoyens; voilà cependant les deux gran- 
des puissances de la Grèce, condil. Hist. anc. 1,17. 
Si les puissances du premier ordre commeltent ra- 
rement des fautes impunies, raynal, Hist. phil. 
xii, 32. || Hautes puissances contractantes, titre que 
les princes souverains prennent dans les traités 
qu'ils font entre eux. || Hautes Puissances (avec deux 
majusoules), nom qu'on donnait aux états géné- 
rauxdes Provinces-Unies ou Hollande. Nobles Puis- 
sances (avec deux majuscules), titre que prenaient 
les états particuliers de chacune des sept provinces. 
H Trai ter de puissance à puissance, d'égal à égal. 
|| 7o Au plur. Les puissances, ou les puissances su- 
périeures, ou les puissances suprêmes, les róis, les 
princes, les grands. Bien que nous devions tout 
aux puissances suprêmes, Madame, nous devons 
quelque chose à nous-mêmes, corn. Othon, m, 1. 
Que tout le monde soit soumis aux puissances supé- 
rieuros; car il a point de puissance qui ne vienne 
de Dieu, et c'est lui qui a établi toutes celles qui 
sont sur la terre, saci, Bible, St Paul, Épil. aux 
Rom. xiii, 1. Considérez ces grandes puissances que 
nous regardons de si bas, noss. Duch. d'Orl. Obéis- 
sez aux puissances : si cela veut dire, Cédez à la 
force, le précepte est bon, mais superflujje ré- 
ponds qu'il ne sera jamais violé; toute puissance 
vient de Dieu, je l'avoue; mais toute maladie en 
vient aussi; est-ce à dire qu'il soit défendu d'ap- 
peler le médecin? 1.1. rouss. Contr. soe. 1, 3. Con- 
venons donc que force ne fait pas droit, et qu'on n'est 
obligé d'obéir qu'aux puissances légitimes, id. ib. 
|| Les puissances de la terre, les hommes puis- 
sants. Puissances de la terre, avez-vous des parents 1 
volt. Triumv. 1, 5. || Absolument et familièrement. 
Les puissances, ceuxqui possèdentles premièresdi- 
gnités de 1'État. Je ne veux pas me commettreavec- 
les puissances. On m'a desservi auprès des puis- 
sances, beaumaech. Barb. de Sév. 1, 2. || Flatter les 
puissances, flatter les gçns en crédit. || Se croire une 
puissance, se croire un personnage important. || I| 
devient une puissance, se dit d'un homme qui 
acquiert du crédit, du pouvoir. || 8° II se dit pour 
force militaire ou navale. Je ne sais que vous dire 
de votre flotte; depuis.... que cette puissance est 
en mer, nous n'en savons rien ici, sév. 3) aoüt 
)889, || 9° II se dit de ladivinité et des êtres divins. 
La puissancedivine, qui donne, quand il lui plait, 
des bornes secrètes aux passions des hommes les 
plus emportés, boss. Reine dAnglet. Attestez, s'il 
le faut, les puissances célestes Contre un sang 
malheureux né pour vous tourmenter, rac. Uithr. 
1, 2. ô puissance éternelle! Vous faites-vous un jeii 
des pleurs d'une mortelle? volt. Olymp. n 3. 
Puissances du ciei! j'avais une âme pourladouléur 
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donnez m'en une pour Ia félicité, j. j. rouss. Hél. 
1, 5. Et je commande en maitre aux puissances de 
Tonde, delille, Énéide, I. HLes puissances du ciei, 
les auges. || Les puissances des téuèbres, de 1'enfer, 
les démons. La solitude leur servait de retranche- 
mont, la religion leur donnait des armes, le jeúne 
les fortifiait, Paustérité les rendait terribles aux 
puissances de Tenfer, bouedal. Himanche de la 
Septuagésime, Dominic. t. 1, p. 360, ||Terme de 
théologie. Nom d'une des biérarchies des anges 
(qu^n écrit avec une majuscule, et qu'on ne dit 
qu'au pluriel). Les Trônes, les. Puissances, les 
Dominations. || 10° Pouvoir do faire quelque chose. 
II n'est pas en ma puissance do dissiraulor ma joie, 
balz. liv. I, lett. 7. Toutes nos puissances sont si 
faibles et si limitées, que nous ne sommes ca- 
pables que de choses médiocres, voit. Qiuv. 1.11, 
p, 312, dans pougens. Marcelle, qui vous sert de 
toute sa puissance, corn. Tkéod. iv, i. Notre 
intelligence tient dans 1'ordre des choses intelligi- 
bles le même rang que notre corps dans Téten- 
due de la nature ; bornés en tout genre, cet élat 
qui tient le milieu entre deux extremes se trouve 
en toutes nos puissances, pasc. Pens.t, t, éd. havet. 
Locke a eu très-grande raison, d'appeler la liberté 
puissance, volt. Dict. phil. Franc arbitre. L'hümme 
n'a connu que tard 1'étendue de sa puissance, et 
même il ne la connait pas encore assez, buff. 
7» époq. nat. (Euv. t. xn, p. 302. II y a des mo- 
ments oü Fon se croit la puissance de ce qu'on dé- 
sire, stael, Corinne, xiv, 3. || 11° Fig. Empire 
exerce sur l'âme, sur 1'esprit. La puissance de la 
parole. Adieu , vos pleurs sur moi prennent trop de 
puissance, corn. Polxj. 1, 2. Les passions de FÁme 
troublent les sens... il faut commencer par la le 
chapitre des puissances trompeuses, pasc. Pens. 
m, ) 9. Et quelque autre puissance [motifj Lui 
fait du fils d'Hector embrasser la défense, rac. 
Andr. 11, 2. Un peu de violence M'a fait de vos 
raisóns combattre la puissance, id, Andr. 11, 4. 
1112° Efficaoité, vertu. Après cela doutez de la 
puissance Des oraisons.... la font. Or. Quelques 
sues bienfaisants dont la puissance active Rap- 
pelle en notre esprit sa clarté fugitive [de la rai-. 
son], ducis, Lear, iv, 6. || 13° Faculté. On dit 
dans l'école que Tobjet meut, émeut la puissance. 
La mémoire est une des puissances de Tentende- 
ment. Peut-ctre quül y a en moi quelque faculté 
ou puissance propre à produire ces idées sans Taide 
d'aucunes choses extérieures, desc. Méd. 111, 9. Que 
rçsprit ne peut être forcé de croire ce qu'il sait 
êtré faux, ni la volonté d'aimer ce qu'elle sait qui la 
rend malheureuse; que ces deux puissances sont 
donc libres... pasc. Enlret. avec M. de Saci. 11 y 
avait dans son cceur une grande puissance d'aimer, 
stael, Corinne, xi, 3. || II se dit, en un sens ana- 
logue, des facultes corporelles. Une âme qui re- 
vient à Dieu après les égarementsdu monde et des 
passions doit se regarder comme un malade frappé 
dans toutes ses puissances, mass. Carême, Pdques. 
Déterminer la proportion des puissances effectives 
du mâle et de la femelle en toute reproduetion, 
buff. Quadrup. t. vm, p. 7. Avec ses grandes puis- 
sances pour le vol et son instinet voyageur, la 
grue... id. Ois. t. xin, p. 44o. || 14° Terme de phi- 
losophie. Possibilité de devenir acte, par opposition 
à Pacto lui-même. Passer de la puissance à Pacte. Le 
gland est un chêne en puissance. Mais peut-être 
aussi que je suis quelque chose de plus que je ne 
me Pimaginc, et que toutes les perfections que 
['attribue à Ia nature d'un Dieu- sont en quelque 
façon en moi en puissance, quoiqu'eIles ne se pro- 
duisent pas encore et ne se fassent point paraitre 
par leurs actions, desc. Médit. 111, 19. ||15" Terme 
cPéconomie rurale. L'aptitude dela terre àproduire, 
aptitude résultant d'un certain élat physique, de 
Pamcublissement du sol, de Pétat d'agrégation des 
partieules, de la composition chimique du sol. 
II16° Terme de minéralogie. Epaisseurdhinecouche 
ou d'un filon. Laprincipale mine demorcureconnue 
dans PAmérique méridionale... est, dit-on, una 
couohe ou un filon de grés imbibé de cinabre; il 
a cinquante mètres de puissance ct traverse une 
montagne de grès, a. brongniart, Traité de min. 
t. n, p. 247, dans pougens. || 17° Terme de méca- 
niquo. Toute force dont on dispose pour équilibrer 
ou vaincre une autre force. La puissance et la ré- 
sistance. Puissance motrice. La vitesse et la direc- 
tion d'un corps qui se meut d'un mouvement 
composé se mesurent par la diagonale d'un parallé- 
logramme dont deux des côtés représentent les 
puissances, brisson, Traité de phys. t. I, p- ' *<■ 
|| 18° Terme de physique. Se dit de la portée d'un 
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inslrument d'optique. (ludegré de grossissementou 
de rapprochement qu'il procure. La puissance d'un 
mioroscope. UTermede chimie. Énergie d'unalcali 
ou d'un acide. Les nombresqui exprimentles quan- 
tités d'acide muriatique qui ont été nécessaires 
pour neulraliser íoo parties pondérales de chaque 
aloali, représentent les puissances comparatives de 
ces alcalis, bertuollet, Instit. J/cm. scienc. <806, 
lor sem. p. 272, || 19'' Terme de mathématique. 
Chaque degré auquel on élève une quantilé en la 
muitipliant par elle-même. 4r=2 x2, Cest la se- 
conde ou deuxième puissance; 8 = 2 x 2 X 2; Cest 
la troisième puissance; 16 = 2X2X2X2, c'estla 
quatrième puissance, et ainsi pour tous les nom- 
bres. 9 est Ia deuxième puissance de 3, parce qu'il 
yaut 3 x 3; 27 en est la troisième puissance, parce 
qu'ü vaut 3x3x3. La deuxième puissance et la 
troisième puissance ont reçu les noms particuliers 
de carré et de cube. || 20° Terme de trictrac. Pren- 
dre son coin par puissance, prendre son coin, lors- 
que l'adversaire n'a pas le sien, en diminuant un 
point sur chacun des dés amenés. 

— hist. xii° s. Gerins s'adobe come bom de 
grant puissance, Ronc. p. 62. Li róis qui nous gou- 
verne est de mout grant puissance, ib. p. 197. Se 
j'eüsse de moi venger puissance, Couci, xvi. Et 
Diex vouloir ne nden doinst ne poissance! ib. xvn. 
Deus abat les puissances e les feluns pensez, Th. le 
mart. 43. En nem'amés-Tous par fianche? — OiI,de 
toute ma poissanche, Lai d'Ignaur. || xiii" s. Et loute 
Ia puissance [armée] du soudan se logerent sur le 
fleuve de Rexi d'autre part, joinv. 220. || xive s. Le 
continent a puissance de non faire contre raison 
pour delettacions corporeles, oresme, Eth. 2)6. 
Donques les choses de quoy Ton conseille sont celles 
qui sont en notre puissance, et qui puevent estre 
ouvrées ou faites par nous, in. ib. 66. Et tuit [tous] 
en louent Dieu de toute leur puissance, Girart de 
Ross. v. 6618. (| xv' s. Làn'avoientlesncbes hommes 
de Ia ville, ni les notables, nulle puissance [auto- 
ritéj, froiss. li, li, 67. Cil y vint à grand puissance 
de gens d'armes, m. i, i, 160. Seigneur, j'ay fait 
ma puissance; or faites Ia vostre [j'ai fait ce que 
Í'ai pu; maintenant faites ce que vous pourrez], 
Perccfòrest, t. iv, f" 4s. [Mot de Charles V;] Je 
ne say en signorie felicité, exceplé en une seule 
chose. — Plaise vous nous dire en quoi? — Certes 
en puissance de faire bien à autruy, cur. de pisan, 
Charles V, m, 30. || xvr s. Pource que Dieu exerce 
par les anges son empire par lout le mcndç, selon 
ceste raison ils sont nommez maintenant Princi- 
pautez, maintenant Puissances, maintenant Seigneu- 
ries , calv. Instit. I06. La flatterie ne suil point 
les pauvres ou petites personnes, et qui n'ont au- 
cune puissance, amyot, Comm. discern. le flatt. 3. 

— étym. Puissant. 
PDISSANT, ANTE (pui-san, san-t'), adj. || 1° Qui 

a beaucoup de puissance. Notre prince a des dépen- 
dants Qui, de leur chef, sont si puissants Que cha- 
cun d'eux pourrait soudoyer une armée, la. font. 
Fabl. I, t-- Cest par la suite de ces conseils oue 
Dieu a fait naltre les doux puissantes maisons [de 
France et d'AutricheJ d^ü la reine devait sortir, 
boss. Mar.-Thér. La mort plus puissante nous Pen- 
levait entre cosroyales mains, m. Duch. d'Orl. Dé- 
tourne, roi, puissant, détourne tes oreilles De tout 
conseil barbare et mensonger, rac. Esth. m, 3. Tu 
es grand, tu es puissant; ce n'est pas assez ; fais 
que je festime, la bruy. ix. Marie de Médicis, re- 
gente et non maltresse du royaume, dépense en 
profusions, pour s'acquérir des créatures, tout ce 
que Honri le Grand avait amassé pour rendre. sa 
nation puissante,' volt. Moeurs, 175. La faute de 
Louis XIV est de s'être cru assez puissant pour con- 
vertir les calvinisles, et de n'ayoir pas vu quhl était 
assez puissant pour les contenir, m. Leu. Richelieu, 
16 sept. 1772. De deux Etats qui nourrissent le 
même nombre d^abitants, celui qui occupe une 
moindre étendue de terre, est réellement le plus 
puissant, i. j. houss. Paix perp. Dans toute répu- 
blique, un citoyen se rend coupable dès qu'il de- 
vient trop puissant, barthél. Anach. ch. 62. || Puis- 
sant de, avec un infinitif (emploi qui est un 
archaisme). Les bions visibles qu'ils recevaient de 
Dieu étaient si grands et si divins, qu'il paraissait 
bien qu'il était puissant de leur donner les invisi- 
bles, pasc. Pens. xvi, 9, édit. havet. || 2» Tout- 
puissant, voy. tout-puissant. H 3° Haut et puissant 
seigneur, haulo et puissante dame; très-haut et 
très-puissant seigneur, très-haute et très-puissanle 
dame; tres-hautet très-puissant prince, très-haute 
et très-puissante princesse, titres donnés dans les 
actes et monuments publies aux grands seigneurs, 

aux grandes dames, aux princes, aux princesses. 
J'étais donc encore destiné à rendre ce devoir fu- 
nèbre à très-haute et très-puissante princesse Hen- 
riette Anne d'Angleterre, duchesse d'Orléans, boss. 
D. d ürl. Cestlagloire qu'a remportée très-haut et 
puissant seigneurmessire Michel le Tellier, chance- 
lier de France, id. le Tell. || A" Qui est capable de 
próduire un effetconsidérable. Cest une belle chose 
que de les faire [les vers] puissants et majestueux; 
cette pompe ravit d'ordinaire les esprits, et pour le 
moins les éblouit, cohn. la Veuve, Au lecleur. Je 
sens naitre en mon coeur un repentir puissant, m. 
Cinna, v, 3. Un puissant remède, id. Nicom. n, i. 
Puissants ressorts, hotr. Rélis. v, 6. Par ses puis- 
sants raisonnements [d'Annibal], Anliochus sur- 
nommé le Grand, roi de Syrie, devint jaloux de 
leur puissance [des RomainsJ, et leur fit la guerre, 
bojss. Jlist. i, 9. Quoique la justice divine füt irritée 
jusqu'au point que marque une expression si puis- 
sante, id. Élévat. sur myst. vra, 5. Nous sommes 
nés, tous tant que nous sommes, dans une puis- 
sante inclination de faire ce quil nous plait, id. 
2' sermon, Yéture, 2. Le fer ne produit point de 
si puissants eflbrts, rac. Brit. v, 6. La simplicité 
de ses discours est mille fois plus puissante pour 
persuader, que toute 1'éloquence des chaires chré- 
tiennes, mass. Carême, Mélange. |[ Puissant sur. 
Ou'il est vrai que TÉcriture enseigne que Ia prière 
d'un homme de bien est puissante sur les misé- 
ricordes de Dieu, fléch. Panég. n, p. 130. Le 
crédit de la vérité est plus puissant sur eux que le 
crédit de la coutume , id. ib. n, p. 133. Voilà 
cet intérêt si puissant sur votre âme, rac. Milhr. 
i, 3. || 5° Qui exerce une grande action, en parlant 
des personnes. Et de quelque façon que l'on me 
considère, Abondante en richesse, ou puissante en 
crédit.... corn. Cinna, i, 2. Cest par !à qu'il ,[Jé- 
sus-ChristJ a commencé à être puissant en paroles 
et eri oeuvres, boss. Hist. m, 3. Demandez àDieu.... 
qu'il suscite à son peuple des ouvriers puissants en 
paroles, mass. Carême, Parole. || Par plaisanterie et 
en jouant sur le mot puissant. Croiriez-vous que le 
roi de Prusse a fait déjà deux chants d'un poême 
épique en vers français sur Passassinat du roi de 
Pologne? le roi de la Chine et lui sont les deux 
plus puissants poetes que nous ayons, volt. Lett. 
Richelieu, 16 déc. 1771. H Puissant sur quelqu'un, 
qui exerce une grande action sur quelquhm. Un mi- 
nistre puissant surle prince. || Puissant calculateur, 
puissant logicien, puissant raisonneur, c'est-à-dire 
habile, profond. ||Ces expressions s'empIoient quel- 
quefois ironiquement. || 6° Très-riche. Ètre puissant 
enfondsde terre. Un puissant capitaliste. || 7° Consi- 
dérable par les forces et le nombre. Je vois sur la 
frontière une puissante armée, Comme vous Tavez 
dit, à vaincre accoutumée, corn. Nicom. III, 2. Sylla 
son questeur lui amena un puissant corps decavalerie, 
qu'i! avait levé chez les Latins, vertot, Rév. rom. 
ix, 403. |1 8° Qui est gros. Penses-tu, lui dit-il, que 
ton titre de roi Me fasse peur ni me soucie ? Un 
bosuf est plus puissant quetoi [lion], la font. Fabl. 
II, 9. [Des gens voyant au loin un objet flotter sur 
Veau] Ne purent s'empêcher de dire Que c'était un 
puissant navire, id. ib. iv, 10. || 9° Qui a beaucoup 
d'embonpoint (en ce sens il est familier et presque 
populaire). Un homme puissant et robuste. Une 
femme très-puissante. Tout de bon, une des plus 
puissantes filies qui soientdans toutes les dix-sept 
provinces, a envie de faire amitié avec moi, voit. 
Lell. 63. EUe est puissante, c'est-à-dire grosse, ex- 
pression condamnée, genlis, Mém. t. v, p. 92, dans 
pougens. || 10° Substantivement, au pluriel, lespuis- 
sants, ceux qui ont le pouvoir, la richesse. Dieu 
ne rejeite point les puissants, étant puissant lui- 
méme; mais il ne sauve point les impies, et il fait 
justice aux pauvres, saci, Rible, Job, xxxvi, b. L'on 
Joit se taire sur les puissants,.ily a presque toujours 
de la flatterie à en dire du liien; il y a du péril à 
en d ire du mal pendant qu'ils vivent, et de la làcheté 
quand ils sont morts, la bruy. ix. Si votre justice 
[ô Seigneur] pouvait souffrir des adoucissements.... 
serait-ceen faveur des puissants du siècle...? mass. 
Híyst. visil. Les puissants veulent que les abus et 
les préjugés durent, condil. Log. II, <• Que je vou- 
drais bien tenir un de ces puissants de quatre 
jours, si légers sur le mal qu'ils ordonnent 1 beau- 
march. J/ar. de Fig. v, 3. |] On le dit quelquefois 
au singulier. Le puissant foule aux pieds le faible 
qui menace, Et rit, en Técrasant, de sa débile au- 
dace, volt. Triumv. iv, i. || Dans le style de la 
chaire, les puissants de la terre, les puissants du 
siècle, les grands. 

— HIST. xi« s.'Li amirals [Temir] est riches et pui- 

sant, Ch. de Rol. exen. || xn' s. E disoient ; co- 
ment est oscis [tuéj li poissanz qui salvoit Israel"? 
Machab. I, 9. Aussi com en la mer est puissanz Ia 
baleine, Sax. xxx. j| xm' s. Li mendians poissans de 
cors, Qui se vont partout emhatant, la Rose, siss. 
Accoustumance est trop poissans; Et, se bien la sui 
congnoissans, Mainte chose desplestnovele, Qui par 
acoustumance est bele, ib. 7177. Et plus volen- 
tiers y doit on metre [dans les hospices] eix qui vo- 
lonliers gaaignerent tant comme il porent et sunt 
devenu non poissant par viellece et par maladie, 
beaum. liv, 12. Et en li [Dieu] devons-nous croire, 
que il est poissant de toutes choses fere, joinv. 230. 
11 xiv" s. -Nous sommes puissans de telles puissan- 
ces, et les avons de nature, oresme, Eth. 42. || xv« s. 
N'est si puissant qui ne treuve son maistre, Perce- 
forest, t. i, f° -162. || xvi« s. Quelque puissant [gros] 
valet, lanoüe, 235. Montée sur coursiers puissans, 
id. 287. C'estoient de grands et puissans hommes, 
qui portoient devant eulx des escus de fer bien 
fourby et luisant, amyot, P. jEm. 30. Le íyran de 
Catane, homme de guerre et puissant en argent, 
rechercha son alliance, id. Timol. 17. Au petit se 
fera misericorde, maisles puissans seront tourmen- 
tez puissamment, m. Moral. Építr. p. 5. Vous estes 
puissante de [vous pouvez] garder la balance entre 
les grands, d'aub. Hist. I, 103. Quand on a beu trop 
de vin fort, puissant et saus eau, paré, xv, 3. 

— étym. Adjectif à forme de participe, tiré de 
Tinfinitif latin posse, pouvoir. 

PUITS (pui), s. m. || 1° Trou profond creusé dans 
la terre, pour en tirer de Ueau. Sur le bord d'un 
puits très-profond Dormait, élendu de son long, Un 
enfant alors dans ses classes, la font. Fabl. v, n, 
Un astrologue un jour se laissa choir Au fond d'un 
puits.... id. ib. li, 13. Du fond dVn puits ou d'une 
cave profonde on peut voir les étoiles en plein midi; 
ce qui était connu des anciens, buff. Hist. nat. 
hom. (Euv. t. IV, p. 455. Plus on tire de l'eau d'un 
puits, et plus elle devient claire, genlis, Maison 
rust. 1.1, p. 164, dans pougens. ||Fig. Le christia- 
nisme a placé la charité comme un puits d'abon- 
dance dans les déserts de Ia vie, chateaub. Génie, 
i, li, 3. || Fig. Cest un puits de science, se dit d'un 
homme très-savant. || Cest un puits d'or, c'est un 
homme extrêmement riche. || Dans un sens analo- 
gue. Ayant plein puits de ces douceurs, la font. 
Páté. || Fig. Ce qu'on lui dit tombe dans un puits, 
se dit d'un homme fort secret. || Cest un puits, se 
dit, dans le même sens, d'un homme qu'il est im- 
possible de faire parler sur les choses qu'il doit 
taire. Ulysse votre père est le plus sage de tous les 
hommes; son coeur est comme un puits profond, 
on ne saurait y puiser son secret, fén. Tél. xxiv. 
La duchesse de Bourgogne appelait toujours 
Mme de Nogaret sa petite bonne et son puits, 
st-sim. 177, 104. || Fig. Cela ne tombera pas dans 
le puits, on s'en souviendra en temps et lieu. || Cela 
est tombé dans le puits, se dit d'une chose dont il a 
d'abord été question et qui ensuite a été oubliée. 
|| Puits commun, celui qui sert à plusieurs personnes.. 
|l Fig. Mais cest pour leur beau nez 1 le puits D'est 
pas commun; El si j'en avais cent, ils n'en auraient 
pas un, régnier, Macette. || 2° Terme apocalyptique. 
Le puits de Tabime, Tenfer. Quand Dieu laisse sor- 
tir du puits de Tabime la fumée qui obscurcit le so- 
leil, selon Texpression de TApocalypse, c'est-à-dire 
Terreur et Thérésie, boss. Reine 'd'Anglet. Satan, 
rentre dans le puits de Tabime, oü tu serás en- 
chainé pour mille ans, chateaubr. Mart. xxiv. 
|| 3° Puits arlésien, trou pratiqué en terre au moyen 
de la sonde, etd'oü Teau jaillit d^lle-même. i| Puits 
perdu, puits dont le fond est de sable et oü les 
eaux se perdent. || Puits pleureur, ou, substantive- 
ment, un pleureur, puits qui ne s'alimente que par 
une filtration des eaux à travers les couches super- 
ficielles. || 4° Ouverture pour descendre dans une 
mine, dans une carrière, et par laquelle on extrait 
les matières qiTelle renferme. On descend dans les 
mines de Wieliezka par six puits, qui ont quatre 
à cinq mètres de diamètre, a. brongniart, Traité 
de min. t. i, p. 130, dans pougens. || 5° Puits de 
marée, puits pratiqué dans un port et mis en com- 
munication souterraine avec ia mer, afin de faire 
connaitre à tout moment la hauteur de la marée. 
|1 6° Terme de guerre. Trous creusés au-devant 
d'un retranchement et recouverts ordinairement de 
branchages et de terre pour y faire tomber la cava- 
lerie. || Première exeavation faite pour construire 
une mine. H 7° Puits de glace, trous cylindriques 
profonds dans les glaciers, par oü s'échappent 
les courauts d'eau qui se sont formés par dége! 
à la surface. [1 Grande profondeur qui se trouve 
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dans la mer, là oü le fond est généralement uni et 
élevé. || Terme de géologie. Puiís naturels, nom 
donné à de certa ines cavités profondes et cylin- 
driques, qui, s'enfonçant dans la crais blanche, 
sont comblées par du sable et du gravier. || 8° Terme 
de marine. Sentine d'un vaisseau. || Ketrancbement 
ménagé au milieu d'une embarcation. |i 9° Terme 
de cuisine. Vide qu'on forme dans la pàte pour la 
délayer et Ia pétrir. || Vide que Ton a ménagé dans 
le milieu d'un plat en disposant en couronne les 
viandes, les poissons, les legumes, etc. || Puits 
d'amour, sorte de pâtisserie feuilletée, évidée à 
Tintérieur, et que l'on remplit avec des confitures, 
des gelées, etc. || Proverbes. 11 faut puiser tandis 
que la corde est au puits, c'est-à-dire il faut tra- 
vailler à sa fortune, à ses affaires, pendant qu'on 
en a Toccasion. i| La vérité est au fond dTm puits, 
c'est-à-dire en toute chose on a beaucoup de peine 
à déoouvrir la vérité. La vérité, qu'on a bannie du 
commerce et qu'on a cachée au fond d'un puits 
commeune séditieuse, st-évremond, dansaiciiEi-ET. 
lis tremblent quun censeur.... N'aille du fond du 
puits tirer la vérité, boil. Disc. au roi. La vérité 
toute nue Sortit un jour de son puits, florian, 
FaU. 1,1. 

— HIST. xnic s. Puch dTnfer, Fartonop. v. 9882. 
[L'eau d'un ruisseau] aussi froide Cotnme puiz, ou 
com me fontaine, la Rose, tu. Si comme de lor 
moustiers refere et de lor caucies [cbaussées] ra- 
mender, de lor puis et de lor gués maintenir, 
beaum. xxi, 27. Més Ten porroit avant un pui 
Espuisier, c'on polst retrere Combien la datne est 
debonaire, euteb. ii, (9. [| xv" s. [Parisl Cest la cité 
sur toutes couronnée, Fontaine et puis de sens et 
de clergie, e. descii. Sur les beautés de Paris. 
II xvi' s. Aussi furent amenez trois prisonniers, des- 
quels on apprit quMl se faisoil une mine sous lera- 
velin et sousla Grange Londis, et pourtant ils firent 
sept puits, d'aui). Ilist. n, 64. On dit qu'il faut 
couler les execrables choses Dans le puits de Pou- 
bli et au sepulcre encloses, id. Tragiques, éd. la- 
canne , p. 112. Un puits à fumier, Nouv. coust. 
gén. t. i, p. 808. 

— étym. Wallon, puss; picard, puche; prov. 
potz, poulí; cat. pou; espagn. poso; ital. posso; 
du lat. puteus. 

f PDJAL (pu-jal), s. m. Sur le canal du Midi, 
pièce de bois de 12 à 14 mètres de longueur. 

f PULICAIRE (pu-li-kê-r'), s. f. || 1° Genre de 
plantes à fleurs composées. || 2° Adj. Terme de raé- 
decine. Éruptions pulicaires, éruptions cutanées 
semblables à des morsures de puces. 

— Etym. Lat. pulicaris herha, de pulex, puce. 
j PULK (pulk), s. m. Corps, régiment de cosa- 

ques. 
f PULLULANT, ANTE (pul-lu-lan, lan-t'), adj. 

Qui pullule. Enlin ce sera un nid de cheniíles de 
raoins, et de cbenilles très-pullulantes et très-dan- 
gereuses, d'alemb. Lett. au roi de Pr. i" janv. 
1773. 

f PDLLÜLATION (pul-lu-Ia-sion), s. j. || 1° Ao- 
tion de pulluler; multiplication rapide et abon- 
dante. Les mulots, dont la pullulation prodigieuse 
n'est arrêtée que par les cruautés qu'ils exercent 
entre eux, dês que les vivres commenoent à leur 
manquer, bufe. Quadrup. t. n, p. 281. || 2° Terme 
de pathologie. Caractère de certaines productions 
morbides qui consiste en ce qu'un tissu outrepasse 
les limites normales et se manifeste sous des for- 
mes diverses. 

— étym. Lat. pullulationem, de pullulare, pul- 
luler. 

PULLULER (pul-lu-lé),u. n. II se conjugue avec 
1'auxiliaire avoir. || 1° Multiplier en abondance et 
en peu de temps. Les alouettes font leur nid Dans 
les blés quand ils sont en herbe, C'est-à-dire 
environ le temps Que tout aime et que tout pullule 
dans le monde, la font. Fahl. iv, 22. Déjàde 
tous côtés nait, pullule et fourmille Des insectes, 
des vers 1 innombrable famille, delille, Par. perdu, 
vn. Le rat pullule beaucoup , le mulot pullule 
encore davantage, buff. Quadrup. t. n, p. 296. 
|| 2° Fig. Se dit des opinions, des écrits dangereux 
qui se répandent facilement et avec rapidité. Je 
conviens que Socrate n'a songé qu'à relever les vices 
des philosophes de son temps; mais je ne sais qu'en 
conclure sinon que, des ce temps-là, les vices pul- 
lulaient avec les philosophes, s. i. rouss. ftíp. au 
roi de Pol. L'ambition d'être chef de sede se fit 
entendre; les hérésies pullulèrent de toutes pans, 
id. ib. Toutes les prohibitions.s.. n'cmpôchent pas 
les pamphlets les plus miscrables de pulluler en 
aussi grande abondance que jamais, baciiaumont, 
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Mem, secrets, t. xxxvi, p. 268. L'hérésie de Pela- 
gius commençail à pulluler, eu. ancillon, Mdl. de 
litt. t. i, p. 3H, dans pougens. 

— HIST. xiv' s. Metaux n'ont vie nullement, Ne 
nourreture aucunement, Pour pululer et augmen- 
ter, Nal. à Valch. err. 104. ||xvi'ç. Parquoy s'en- 
suyt qu'en toute clarité Son nom reluyt et sa vertu 
pullule [s'accroIt, grandit], j. marot, v, 290. Icy 
mille forfaicts pullulent à foison, nu bellay, vi, 33, 
verso. II se pleind que de son temps pullule une 
doctrine qui contient les anciennes heresies, slei- 
dan, p. 27. 

— ÉTYM. Lat. pullulare, de pullulus, rejeton et 
aussi petit enfant, diminutif de pullus {voy. poule, 
poulet). 

t PÜLMO-AORTIQUE (pul-mo-a-or-ti-k'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui appartient au poumon et à 
1'aorte. Canal pulmo-aortique, nom donné quelque- 
fois au canal artériel. 

PÜLMONAIRE (pul-mo-nê-r'), adj. || 1° Qui ap- 
partient aux poumons. || Artére pulmonaire, artcre 
qui nait de la parlie supérieure et gaúche du ven- 
tricule droit du coeur, et se rend aux poumons. 
|| Plévre pulmonaire, la portionde la plèvre qui ro- 
vêt immédiatement le poumon. || 2° Terme de mé- 
decine. Qui affecte le poumon. Les inflammations 
pulmonaires. || Catarrhe pulmonaire, bronchite. 
j) Phthisie pulmonaire, aflection tuberculeuse des 
poumons. || 3» Terme de zoologie. Qui est pourvu 
d'un poumon. || 4° S. f. Pulmonaire du chêne, 
sticta pulmonaria (lichens), aipsi dite à. cause que 
les thalles présentent une disposition réticulaire 
qui rappelle grossièrement Taspect du poumon. 
|| Pulmonaire de terre, nom vulgaire des grands 
lichens du genre peltigère, et surtout de la pelti- 
gère canine. || Pulmonaire officinale, pulmonaria 
of/icinalis, L. dite aussi sauge de Jérusalem (bor- 
raginées). || Pulmonaire des Français, nom vulgaire 
de Tepervière des murs (synanthérées). 

— étym. Lat. pulmonaris, de pulmo, pou- 
mon. 

f PÜLMONÉ, ÉE (pul-mo-né, née), adj. Terme 
de zoologie. Qui respire par des poumons. || S. m.pl. 
Les pulmonés, classe des animaux à sang froid, 
comprenant ceux qui respirent par des poumons. 
(| Ordre de Ia classe des gastéropodes. 

PULMONIE (pul-mo-nie), s. f. Mot dont le sens 
n'est pas précis, employé tanlôt pour pneumonie, 
tantôt pour phthisie pulmonaire. 

— étym. Lat. pulmo, poumon. 
PÜLMONIQUE(pul-mo-ni-k'), adj. Qui ales pou- 

mons affeotés. La duchesse de Choiseul mourut 
aussi, pulmonique, belle et faile au tour, st-sim. 
59, 249. || On dit aussi poumonique. || Substantive- 
ment. Un pulmonique, une pulmonique. |1 Fig. Une 
sécheresse de pulmonique, une extrême froideur et 
sécheresse dans l'âme; lotution qui vient de ce que, 
avec la fièvre hectique, les pulmoniques ont la peau 
sèche. II [Thomme qui veut faire sa fortune] a une 
profusion, le dirai-je ? des torrents de louanges pour 
ce qu'a fait ou ce qu'a dit un homme placé et qui est 
en faveur, et pour tout autre une sécheresse de pul- 
monique, la bruy. viu. 

— HIST. xvi' s. Medicamens nommés pulmoni- 
ques, pour le regard des poulmons, paré, xxv, 6. 
Si c'est une vieille esdentée et decrepite, ou une 
jeune seiche et pulmonique, mont. iii, 343. 

— étym. Lat. pulmo, poumon; picard et norm. 
pomcnique, poitrinaire. 

PULPATION (pul-pa-sion), s. f. Terme de pbar- 
macie. Opéfation qui a pour objet de réduire en 
pulpe certaines substances végétales. 

— étym. Fulper. 
PULPE (pul-p'; dans le siècle dernier, on pronon- 

çaitpoulpe), s. f. || 1° Terme de botanique. Substance 
charnue et molle des fruits, des legumes. La pulpe 
du cacaoyer est agréable au goüt, et on en fait 
des liqueurs rafraichissantes, genlis, Maison rust. 
iii, p. 368, dans pougens. || 2» Terme de pharmacie. 
La partie molle et charnue des vcgétaux, que Ton 
a réduite à une espèce de pâte, de la consistance 
d'une bouillie, en la séparant des parties dures. 
|| 3° Dans les sucreries, betterave divisée par la râpe 
en petites parties. || 4° Terme d'anatomie. Pulpe 
cérébrale, nom donné quelquefois à Ia substance 
blanche du cerveau, parce qu'elle se présente au 
premier coup d'oeil sous Tapparence d'une sorte de 
bouillie. L'intime organisation de la pulpe céré- 
brale nous est encore assez mal connue, cabanis, 
Instü. IHcm. scienc. mor. et pol. t. I, p. 174. || Pulpe 
des doigls, leur extrémité charnue, renflée et ar- 
rondie par suite de la présence de lobules de tissu 
adipeux. 
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— HIST. xvi' s. Le dedans n'cst qu'une poulpe, 
comme en nos figues, mais pleine d'un sue si rouge 
qu"il teint les mains comme les meures, Sal. 
Hén. p. 229. 

— étym. Gênev. porpe, pourpe; du hl. pulpq, 
PULPÉ, ÉE (pul-pé, pée), part. passé de pulper. 
PULPER (pul-pé), v. a. Terme de pharmacie. Ré- 

duire en pulpe. 
PULPEUX, EÜSE {pul-peú, peü-z'), adj. Terme 

de botanique. Qui ost formé d'une pulpe. 1| Qui a 
la consistance de la pulpe. 

— étym. Pulpe. 
j PULPOIRE (pul-poi-r), s. f. Sorte de spatule 

large qui sert à pulper. 
f PULQUE (pul-k1), s. f. Jus fermente de Tagavé 

{agave mexicana), qui est employé comme boisson 
au Mexique. 

■)■ PULSATEUR, TRICE (pul-sa-teur, tri-s'), adj. 
Qui produit des battements. || Scarabée pulsateur, la 
vrillette. Le scarabée pulsateur fait entendre la 
nuit le tic tac d'une montre pour appeler sa femelle, 
bern. de st-p. Ilarm. vn. Harm. (ralernelles. 

— étym. Lat. pulsatorem, de pulsare (voy. 
pousser). 

PULSATIF, IVE (pul-sa-tif, ti-v'), adj. Terme de 
médecine. Qui cause des pulsations. || Douleur pul- 
sative, battement douloureux que Ton éprouve dans 
les parties enflammées, et qui répond aux pulsations 
artérielles. 

— HIST. xiv' s. Son sang subtil et son mouve- 
ment pulsatif [d'une artère], lanfranc, f° 22. 
|| xvi' s. En douleur de dents, est sentie douleur ' 
pulsative, pour la fluxion falte par les arteres, 
paré, iv, 1. 

— étym. Lat. pulsare, battre {voy. pousseh). 
| PÜLSATILE (pul-sa-ti-T)adj. Terme de mé- 

decine. Qui présente des pulsations. Tumeurs pul- 
satiles des os. • 

— ÉTYM. Voy. PULSAT10N. 
f PULSATILLE (pul-sa-ti-lT, 11 mouillées), s. f. 

Espèce d'anémone. 
PULSATION (pul-sa-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Terme de physiologie. Battement 
des artères qui constitue le pouls. || 2° Terme de 
médecine. Pulsations, battements qui se font sentir 
dans une partie malade. || Pulsations abdominales 
idiopathiques, alfection qui consiste en des batte- 
ments plus ou moins forts qui se font sentir à la 
région abdominale. |{ 3° Mouvement de vibration 
des fluides élasliques. La pulsation du son. 

— hist. xiv' s. Se tout 1'ueil est rouge.. . il y a 
pointure nuysible, et pulsacion, et afíluence de lar- 
mes, lanfranc, P 75. || xv' s. En grant et solempnelle 
pulsation et sonnement de cloches et campanes, 
Ordonn. nov. 1484. || xvi' s. Action de faculté vi- 
tale est Ia pulsation et battement continuei du coeur 
et des arteres, paré, Introd. vm. 

— étym. Provenç. pulsado; espagn. pulsacion; 
ital. pulsasione; du lat. pulsationem, de pulsare 
(voy. pousser). 

f PULSIMÈTRE, s. m. Mauvais mot, voy. spiiv- 
gmomètre. 

f PULSION (pul-sion), s. f. Ancien terme di- 
dactique. Action de pousser. La substance du feu, 
entrant dans Tintérieur d'un corps quelconque, le 
dilate en poussant en tous sens ses parties; or cetle 
pulsion.... volt. Phil. Newt. n, 3, 

— ÉTYM. Lat. pulsionem, de pulsum, supin de 
pcllCTC • 

f PULTACÉ, ÉE (pul-ta-sé, sée), adj. Terme di- 
dactique. Qui a la consistance de" la bouillie. Ma- 
tière pultacée. 

— étym. Lat. puis, pultis, bouillie. 
f PULVÉRATEÜR, TRICE (pul-vé-ra-teur, tri-s'), 

adj, Terme de zoologie. Qui a Thabitude de se rou- 
ler dans la poussière. La pintade est du nombre des 
oiseaux pulvérateurs, qui cherchent dans la poussière 
oü ils se vautrent un remède contre Tincommodite 
des insectes, bufe. Ois. t. iii, p. -60, |) Subslantive- 
ment. Ils [les faisans] sont du nombre des pulvéra- 
teurs, et ils périssent lorsquTls ne se poudrent pomt, 
BUFF. Ois. t. IV, p. 86. 

— étym. Lat. pulverare, réduire en poU ierc. 
PULVÉRIN (pul-vé-rin), s. m. ||i'Anc|en terme 

militaire. Fourniment qui contenait d0 la poudre. 
II Ou disait aussi poulvérin. Adieu "D011 Poulvérin, 
adieu ma poudre entière, Créve-c&ar du soldai, 
pièce de 1023. || 2° Aujourd'hui, poaaro pulvcrisee 
employée pour laconfection desartmees. Le pulv^ 

ne doit pas être confondu ave . e poussier;., 
ne jouissent pas du tout ^ *f.erüe3 P1"0?^ se 
|| Espèce de poire oü Ton 0^poudre. H 3 
dit d'une espèce de poudre , c est-à-dire 
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multitude de petites gouttespresque imperceptibles, 
qui se font sentir près des chutes d'eau. 

— HIST. xvr s. Soubise, qui voulut donner cet 
assaut, comtnença par quatre sergens ayec chaoun 
quinze bommcs qui firent Lrusler Ia poullevrin, 
puis fit donner Glandage à. bon escient, d^ub. 
llist. i, 334. Ce fut là oú brusla le premier poule- 
vrin de ceste guerre, id. ib. m, t62. 

— étym. Ital. polverino, de polvere, poussière 
((voy. poudre). 

f PIILVÉRISABI.E (pul-vé-ri-za-bl'), adj. Qui 
peul ètre réduit en poudre, qu'on peut pulvériser. 
Cette matière est facilement pulvérisable. 

t PÜLVÉR1SATEOR (pul-vé-ri-za-teur), s. m. 
(I Io Nom de divers instruments servant à réduire 
en poudre les drogues simples. || 2° Instrumcnt à 
Paide duquel on force un jet très-fin d'eau miné- 
rale, chassé par compression, à se briser sur une 
lentille métallique; cette eau est absorbée par 
inhalation. On se sort aussi des pulvérisateurs pour 
lancer lejet, sans le briser, sur des parties malades, 

, plaies, yeux, etc. 
PULVÊUISATION (pul-Té-rl-za-sion;'en vers, de 

six syllabes), s. f. || l" Action de réduire un corps 
■en poudre; résultat de cette action. M. tíuyton de 
Morveau, qui proposa de calciner la chaux une se- 

■condo fois, avant de la mèler au mortier, pourpré- 
venir les accidcnts qui pouvaient résulter pour les 
ouvriers de sa pulvérisation, vicat, Inslit. Mém. 
acad. scienc. t. m, p. clxvi. IITerme de pharmacie. 

■ Opération qui consiste à réduire les substances 
.médicamenteusesen poudres plus ou moins tênues. 
.|| 2" Pulvérisation de Teau, aclion de faire passer 
-une eau minérale par le pulvérisateur. 

— HIST. xvi' s. Pulvérisation, oudín, Dict. 
— étym. Pulvériser. 
PULVÉRISÉ, ÉE (pul-vé-ri-zé, zée), part. passe 
pulvériser Les glaces pulvérisécs par Ia violence 

du choc s'élèvent en tourbillons de poussière à une 
grande hauteur, saussuse, Foy. Alpes, t. n, p. 260, 
dans pougens. || Par extension. Le flot pulvérisé [par 
la chute] roule en ílocons d'écume, lamart. Rhin, 
ii, 243. || Eau pulvérisée, eau minérale qui a passé 
par le pulvérisateur, et qui est employée dans le 
traitement des maladies de fappareil respirafoire. 

PULVÉRISER (pul-vé-ri-zé), v. a. || 1° Réduire 
■en poudre. Lorsqu^an Pahsence de Molse ils adorè- 
rent un veau d'or, ce sage législateur, animé de 
zele, prit le veau dV, le brúla, le pulvérisa, et les 
obligea d'en boire la cendre pour confondre leur 
idolâtrie, en leur faisant voir la vanité de leur idole, 
bourdal. Carême, t. i, p. 72. ||2» Fig. Mettre à 
néant. Warburton jouit d'un bon évêché; il insulte 
les pbilosophes : en vain 1'évêque Looth a pulvérisé 
son livre.... volt. Ddf. de vion onde, t5. Et son 
autorité, malgré les protecteurs, Pulvérisé 1'ouvrage 
et les admirateurs, gresset, le Méch. iv, 4. On les 

■pulvériserait [les rebelles], lemercier, Pinto, v, 3. 
I| On Pa dit aussi de Paction d'anéantir les forces 
d'une personne. Fapprouve vos bains, ils vous 
empêchent d'être pulvérisée; rafralchissez-vous, et 
apportez-nous toute votre santé, sév. 4 sept. 1670. 
113'' Se pulvériser, t'. réfl. Etre pulvérisé. Je les 
mis [des éclats de roche] dans un vase rempli d'un 
vinaigre bouillant; lis devinrent, enpeu de minutes, 
presque friables comme du sable; ils se pulvéri- 
sèrent entre mesdoigts ; il n'y a point d'enfantqui 
ne puisse faire 1'expéríencc d'Annibal, volt. Singul. 
fiat. 9. 

— HIST. xvi* s. Laquelle pierre ils pulverisent, et 
■en donnent à boire à celuy qui aura quelque partie 
rompue ou luxée, paré, Introd. 27. 

— ÉTYM. Provenç. poiucniar; catai, polvorisar; 
espagn. pulverizar; ital. polvcrizzarc; du lat. 
pulrerisare, de pulvis, poudre (voy. poudre). 

t PULVÉRISEÜR (pul-vé-ri-zeur), s. m. Celui qui 
opere la pulvérisation des couleurs, des teintures 
et des drogueries. 

t PÜLVÉRULENCE (pul-vé-ru-lan-s'), s. f. Etat 
de co qui est pulvérulent. La pulvérulence des bords 
des fcuilles.... ramond, Inslit. iíém. scienc. tsas, 
it. vi, p. 135. ||Ternie de médecine. Pulvérulence 
•des narines, accumulation de poussière sur les poils 
•des narines, qui se remarque dans la fièvratypholde 
et autres alTections graves; elle indique que les 
malades n'ont plus la force de se débarrasser de ces 
poussières. 

PULVÉRULENT, ENTE (pul-vé-ru-lan, !an-t'), 
' adj. || 1" Chargé de poussière. || Terme de bolanique. 

Couvert d'une couche farineuse produite par le vé- 
gétal. || 2° Qui a forme de poudre. Un précipité pul- 
vérulent et opaque, foürciiov, Connaiss. chim. t. i, 
p. CLII. 
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— étym. Lat. pulveruleníus. de puleis,-pous- 
sière. 

t PULVIXÊ, ÉE (pul-vi-né, née), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Parcouru par de larges sillous 
longitudinaux. 

— ÉTYM. Lat. pulvinus, bourrelet. 
f PULVINIFORME (pul-vi-ni-for-m'), adj. Terme 

d'liistoire naturelle. Qui a la forme d'un coussin. 
— ÉTYM. Lat. pulvinus, coussin. et forme. 
•f PULVISCULAIRE (pul-vi-sku-lê-r'), adj. Terme 

de bolanique. Qui concerne les pulviscules. Matière 
pulvisculaire. || Terme de géologie. Se dit des pier- 
res et minéraux dont le grain est si fin qu'il res- 
semble à de la poussière. Grès pulvisculaire. 

f PULVISCÜLE (pul-vi-stu-P), s. m. Terme de 
bolanique. Poussière renfermée dans les capsules 
des lycopodes. || Matière pulvérulenle qui remplit 
les entre-nceuds des algues marines articulées. 

— ÉTYM. Lat. pulvisculus, diminutif de pulvis, 
poussière. 

f PUMA (pu-ma), s. m. L'animal d'Amérique que 
les Européens ont appelé liou, et que les naturels 
du Pérou appellent puma, buff. Quadrup. t. m, 
p. 109, C'est le couguar. 

f PÜM1CIFORME (pu-mi-si-for-m'), adj. Terme 
de minéralogie. Qui ressemble à la pierre ponce. 

— ÉTYM, Lat. pumex, ponce, et forme. 
PDM1CIN (pu-mi-sin), s. m. Huile de palme. 
— ÉTYM. Origine inconnue. 
f PÜMICITE (pu-mi-si-f) ou PÜMITE (pu-mi-f), 

s. {. Nom scientifique de Pespèce de lave dite vuí- 
gairement pierre ponce. 

— étym. Lat. pumex, pierre ponce. 
PUNAIS, AISE (pu-nê, nê-z'), adj. Qui sent 

mauvais. || Particulièrement. Qui rend par le nez 
une odeur infecte. II fie fils du Régent] avait tou- 
jours été nigaud, bigot, maniaque et souffreteux, 
brèche-dent, caliborgnon, punais, decourchamp, 
Sou», de la marq. ãe Créquy, t. m, ch. 6. H Sub- 
stantivement, au masculin. Cest un punais. 

— hist. xiii' s. Mes li siecles est si mavès, Si 
mesdisant et si pugnes, Qu'il tesmoingne ce quhl ne 
voit, Et blasme ce que loer doit, Ren. 9852. Filz à 
putain, vilain punès, Fet Renart, qu'alez vos disant ? 
ib. 5)74. 11 fu fils d'une vielle irese [hérétique]. Si 
ot la langue moult punese [mauvaise]y Et moult 
poignant, et moult amere, la Rose, 3628. ||xvi' s. 
Punais, maladie ainsi appellée, à cause que les 
malades ont une haleine qui put comme punaises, 
paré, Introd. xxi. Quand tels utenciles sont punais 
et moisis, les vins.... o. de serres, 202. La femme 
de Hieron, qui ne sentoit pas son mary punais, es- 
timant que ce feust une qualité commune à touts 
hommes, mont. m, 345, 

— ÉTY'M. Picard, punasse; provenç. pulnais; pié- 
mont. punas. On reconnalt, à 1'aide du provençal, 
dans ce mot le radical put depulere, puer; et en 
conséquence on le ramène à une forme fictive pul- 
nacem, comme pugnax, de pugnare. La finale 
nais ne se rapporte pas à nasus, nez ; car punais 
signifie non puant du nez, sens particulier et récent, 
mais puant en général. Punais est dans le Renard 
le nom du putois. 

PÜNAISE (pu-nè-z'), s. f. || 1' Genre de 1'ordre 
des hémiptères, dont Pespéce la plus connue est la 
punaise des lits, cimex leetularius, Linné; 1'odeur 
en est félide. || Populairement, avoir le ventre plat 
comme une punaise, se dit d'unp personne qui est 
restée longtemps sans manger. || Fig. Plat comme 
une punaise, se dit d' un homme à caractère bas, 
rampant. |1 2° Punaise des bois, insecte qui a des 
ailes et des élytres, et qui est beaucoup plus gros 
que la punaise des appartements. M. "de Geer nous 
a fait connaltre une punaise cbampêtre qui vit en 
famille avec ses petits, et qui les conduit comme 
une poule conduit ses poussins, bonnet, Contempl. 
nat. xi, 21. 11 ne faut pas oublier, à mesure quhm 
taille les arbres [orangers], d'écraser la punaise 
grise qui s'attache derrière les branches; ce qui lui 
a fait donner le nom de punaise d'oranger, genlis, 
Raison rust. t. 11, p, 477, dans pcugens. || S" Petil 
ciou court à tête large et plate, en cuivre ou en fer, 
armé dTme pointe, dont se servent les ingénieurs 
pour tenir leur piau sur la table, ou les dessina- 
teurs pour fixer un dessin mudèle. 

— hist. xiii" s. Qui prentewe oü lupin sont cuit, 
et le [la] giete deseur punaises, si les tue, alebrant, 
f° 6i.||xiv's. Lespugneses dites cimicesqui puent, 
II.EE MONDEVILLE, f0 88. 

— étym. Punais. 
PUNAISIE (pu-nè-zie), s. f. Mauvaise odeur. 

I! Particulièrement. Maladie du punais, 1'ozène. 
— hist. xiu'.s. Quant il [un Bédouin] ouvroit son 
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sac [oú il y avait de Ia viande Xaisandée], nuus nous 
bouchions, que nous ne pouions durer pour la pu- 
neisie qui issoit du sao, joinv. 265. || xv s. Le roise 
delogea de Rosebecque par la punaisie des morts, 
froiss. u, 11, 200. (| xvi» s. Punaisie ou ozzena, n'e3t 
autre chose qu'un ulcere profond et puant qui est 
au dedans du nez, paré, xi, is. 

— ÉTYM. Punais. 
f PUNAIZOT (pu-nè-zo), s. m. Un des noms vul- 

gaires du putois. 
— ÉTYM. Diminutif de punais. 
PUNCH (ponch), s. m. Mélange de thé et d'eau- 

de-vie ou de. rhutn, avec du jus de citron et du su- 
cre; on le fait brúler. Les divers punchs. Lequel 
avait, pour charmer sa trislesse, Trois chiens cou- 
rants, du punch et sa maitresse, volt. Guerre de 
Gen. m. Tandis que le punch s'allume, Chaufibns- 
nous, chauffons-nous bien, bérang. Uirer. H Punch 
de dames, punch très-doux, oú Peau-de-vie se fait 
peu sentir. || Se dit aussi de boissóns composées de 
vin blanc ou rouge ; punch à la portugaise, à la 
Dupony. || On le trouve écrit aussi ponche, dans 
Brillat-Savarin, ]| On Pa d'abord fait féminin et 
écrit ponche. II nous fit servir [le commandant 
hollandais] de la bierre, du vin de Madère, de la 
ponche et du pamd'épices, labat, Voij. aux An- 
tilles, t. viu, p. 361, 

— ÉTYM. Angl. punch, qui est un mot persan : 
pau/, cinq (voy. cinq) ; boisson composée de cinq 
ingrédients, thé, sucre, eau-de-vie, cannelle et ci- 
tron. 

f PUNCTICULAIRE (pon-kfi-ku-lê-r'), adj. Termo 
de médecine. Fièvre puncticulaire, fièvre maügne 
avec taches semblables à des points; c'est le ty- 
phus. 

— ÉTYM. Dérivé du latiu fictif puncliculum, di- 
minutif de punetum, point. 

t PÜNCTIFORME (pon-kti-for-m'), adj. Terme , 
didaotique. Qui est en forme de points. 

— ÉTYM. Lat. punetum, point, et forme. 
f PUNCTILIO (pon-kti-li-o), s. m. Forme ita- 

lienne qui a été employée quelquefois pour pointille 
(voy. ce mot). Cette importante affaire du punetilio 
qui constitue la grandeur des Romains modernos, 
volt. Dict. phil. Ccrémonies. 

f PUNGO (pon-go), s. m. Voy. pongo. 
PUNI, IE (pu-ni, nie), part. passé de punir. Qui a 

reçu unepunition. MahometlII....commença son rè- 
gne par faire étrangler.... on murifiura à peine: il n'y 
a que les faibles de punis, yolt. Mceurs, 491. || Fig. 
Le voilà bien puni, se dit de quelqu'un mortifiá de 
n'aToir point obtenu ce qu'il prétendait. || Fig. Vous 
êtes plus puni que mói, vous éprouvez une peine 
plus vive que moi. Adieu, madame, vous êtes plus 
punie que moi; vous m'aimez et je pars, boissy, 
Français à Lond. sc. 24. || Fig. Étre puni parou 
Tón a péché, éprouver du dommage, de la peine, 
par suite des cboses mêmes oú Foii a cherché evati- 
tage ou plaisir. 

f PUNICINE (pu-ni-si-n'), s. (. Terme do cliimle. 
Matière âcre et incristallisable do Fécoroe du gre- 
nadier. 

— ÉTYM. Punica malus, grenadier : proprement 
pommier punique. 

PUNIQUE (pu-ni-k'), adj. Qui est des Carthagi- 
nois. Médailles puniques. j| Guerres puniques, les 
trois guerres qui eurent lieu entre les Romains et 
les Cartbaginois, et qui se lerminèrent par la ruine 
de Carthage. Là commencent les guerres puniques : 
et les cboses en viennent si avant, que chacun de 
ces deux peuplos jaloux croit ne pouvoir subsister 
que par la ruine de Tautre, boss. 1/ist. 111, 7. || Lan- 
gue punique, langue que parlaient les Carthagi- 
nois : elle appartient à la famille sémilique. || Fig. 
Foi punique, mauvaise foi. 

— HIST. xv' s. Les prouesses que fit li bons Ber- 
trans Connestable du Guesclin qui engraus [dési- 
reux] Fut de gardsr rutilité publique, Et qui main- 
tint si sa guerre puniqUe Sur les Anglois, que 
Franco reformée En fut.... e. desch. Pocs. mss. 
f» 4 08. 

— ÉTYM. Lat puni eus, de pcenus, cartbaginois, 
le même qu&cpoívtÇ, phénicien. 

PUNIR (pu-nir), v. a. || 1°Faire subirá quelqtihin 
le chátiment de son crime, de sa faute. Punir de 
mort. Punir un criminei du dernier supplice. II a 
été puni de ses malversations. On punit à la Chine les 
pères pour les fautes de leurs enfants, monteso. 
Espr. vi, 20. Des gens qii'on ne snurait regatdei- 
comme des hommes raéchants sont punis comme 
des scélérats; ce qui estla chose du monde la pius 
contraire à Tesprit du gouvernement modéré, 10. ib. 
xni, 8. || Absolument. F.t je saurai punir, comme 
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récompenser, cobn. Héracl. m, 2. Un père, en pu- 
nissant, madame, est toujours père, eac. Phèdre, 

Ignorer ce qu'il vaut mieux ignorer que 
punir, et ne punir que rarement et utilement, 
fontex. d'Argcnson. 11 faut bien de Tart et de Ia 
prudence pour punir utilement, kollin, Hist. anc. 
(Exiv. t. xi, 2' part. p. 48), dans pougens. || 2o 11 se 
dit aussi des cboses qui sont cause qu'une punition 
estinfligée. Ne songeant qu'à restreindre et à punir 
unelibertéquin'avaitpas su demeurerdans ses bor- 
nes, boss. Anne deGoní. Vous supposeriez qu'avoir 
confessé des crimes invétéres, c'est les avoir punis, 
mass. Carême, Comm. Partout on punit le crime; 
il est plus beau sans doute d^ncourager à la vertu, 
volt. Fragm. sur Vhist. 111. Un soupir, une larme 
indiscrète serait punie de mort, dider. Claude et 
Nér. 1, ) 07. |{ 3o II se dit de Dieu qui inflige des 
chàtiments durant ou après cette vie. Comme les 
hérésiarques sont punis, en l'autre vie, des péchés 
auxquels ilp ont engagé leurs sectateurs, pasc. Lett. 
sur la mort de snn père. Quand, pour punir les scan- 
dales, ou pour réveiller les peuples et les pasteurs, 
il [Dieu] permet à Tesprit de séduotion de tromper 
Icsílmeshautaines, boss. JJeíne d'.4n3Íet. Dieu,pour 
punir rirrélígieuse instabilitéde ces peuples flesAn- 
glais], id. ib. II est certain que Dieu ne nous punit 
point en ce monde précisément pour nous punir; 
mais qu'il ne nous punit que pour nous convertir, 
bourdal. Serm. 24" dim. après la Pentecôt. Do- 
minic. t. iv, p. 460. Le ciei me punit d'avoir trop 
écputé D'un oracle iraposteur Ia fausse obscurité, 
volt. (Edipe, iv, ). || Dieu le punira, signifie 
qu'une mauvaise aotion ne demeurera point im- 
punic. || 4o Dar extension, faire éprouver quelque 
chíltiment comparé à. une punition. Pourquoi, pour 

.punir cet infâme, Mon coeur n'a-t-il assez de réso- 
lution? Ah! que dans cette occasionJ'enrage d'être 
honnêtefemme 1 mol. Amph. 1, 4. Ah! que, pour la 
punir de cette comédie ffeindre d'être malade], Ne 
lui vois-je une vraie et triste maladie? boil. Saí. x. 
Je t'ai même puni de Tavoir arraché [un secret], 
rac. Milhr. iv, ). II [Gustave Wasa] punit la re- 
ligion catholique des attentats de ses ministres ; en 
moins de deux ans, il rendit Ia Suède lutbérienne 
par la supériorité de sa politique plus encore que 
par autorité, volt. Charles XII, t. j| 5o Mal re- 
connaltre, rendre le mal pour le bien. II a été puni 
de sa folie tendresse. Vous êtes un ingrat; vous me 
punissez bien de ce que j'ai fait pour vous. Un si 
grand ennemi ne peut être gagné, Et je te punirais 
de m'avoir épargné, corn. Iléracl. m, 2. || 6° Se 
punir, v. rèfl. Sbmposer un châtiment. On peut se 
punir par zèle de sa perfection, on peut se punir 
pour venger Dieu, bourdal. Pénitence, 2° avent, 
p. 602. Elle s'en est punie, et, fuyant mon cour- 
roux, A chercbé dans les flots un supplice trop 
doux, rac. Phêd. v, 7. II [Marivaux] fit, sur une 
jeune actrice qui n'avait ni talent ni figure, une 
plaisanterie qu'il se reprocha, et dont même il se 
punit, si c'est se punir que do réparer unefaulepar 
une action gcnéreuse, lIalemb. Éloges, Mariv. 
||S'infliger Fun à Fautre une punition. Qu'est-cequ0 
deux armées qui se battent? ce sont des ministres 
de cette justice [divine] qui se punissent les uns les 
autres, et qui n'oxécutent précisément que ce que 
Dieu aordonné, nicole, to. de mor. 2nraité,ch. 2. 

— hist. xiii* s. Si n'est mie merveilles se le Sei- 
gnor le punit, puisquMl a fait si lait barat en court 
et encontre 1'assise, Ass. de Jérus. 1, 297. Nous 
voulons que il en soient punis en leurs biens et en 
leurs persones, se le meffait le requiort, joinv. 294. 
II xiv* s. Et encor punist Fen un homme pour ce 
qu'il fait par ignorance et pour son ignorance, se il 
est en cause de telle ignorance, ohesme, Elh. 72. 
II xvi0 s. Faut-il pas ies punir de ce qu'ils ne 
maintiennent... mont. 1, 239. 

— ÉTYM. Bourguig. pugni; provenç. et espagn. 
punir; ital. punire; du lat. punire qui vient de 
pano, peine. 

f PÜNISSABILITÉ (pu-ni-sa-bi-li-té), s. f. Qua- 
lité de ce qui est punissable. Certains philosophes 
de Tccole de Bentham substituent au mot de res- 
ponsabilité morale celui de punissabilité. 

PUNISSABLE (pu-ni-sa-bF), adj. || 1° Qui mé- 
rita d'être puni. X quel droit voulez-vous.... Qu'a- 
près que nos refus ont tous deux éclaté, Le mien 
soit punissable ou le sien est flatté? corn. Atiüa, 
IV, 3. Le sénat de Rome, qui avait Finjuste et pu- 
nissable orgueil de nevouloir rion partager avec les 
plébéiens, volt. Dict. phil. Parlem. d'Anglet. Une 
bypocrisio qui cacho sous )e masque de la piétó 1c 
punissable dessein de tromper" la religion publi- 
que.... mirau. Collection, t. iv, p. 327.1|2011 se dit 

aussi des personnes. La loi, par son équité, a deux 
grands efTets : ou elle dirige ceux qui obéissent, ou 
elle rend punissables ceux qui se révoltent, boss. 
l"' sermon, Pentecôte, 2. , 

— étym. Punir. On trouve au xv" siècle punis- 
sable, au sens actif de capable de punir ; Justice ést 
là fort, dure et pugnissable Aux malfaicteurs qui 
veulent offenser, e. descu. Poésies mss. fü 358. 

f PÜNISSABLEMENT (pu-ni-sa-ble-man), aãv. 
D'une manière punissable. 

— hist. xvi" s. Punissablement, mont. 1.111, p-1 
dans LACURNE. 

f PÜNISSANT, ANTE (pu-ni-san^san-F), adj. Oui 
punit. La justice vengeresse et puníssante de Dieu, 
st franç. de sales, dans boss. Ét. d'orais. IX, 9. 

— hist. xvr s. Cest toy qui d'une main puis- 
sante Dardes la foudre punissante, desportes, (Eu- 
cres chrest. xvm, Ode. 

PÜNISSEÜR (pu-ni-seur), adj. m. Qui punit. 
Le foudre souhaité que je vois en tes mains.... il y 
avait d'abord le foudre punisseur; punisseur était 
un beau terme qui manquait à notre langue, volt. 
Comm. Com. Rem. Pompéc, iv, 4. Un Dieu rému- 
nérateur des bonnesactions, punisseur des méchan- 
tes, in. Jenni, to. |{ Substantivement. Après avoir 
récíamé deux ou trois fois les dieux, justes punis- 
seurs des infidèles, d'drfé, Astree, 1, 8. 

— HIST. xiv s. Negligent en petites cboses, ven- 
geur et punisseur en grandes, bercheuhe, f° 3t, 
verso. || xvi0 s. Les fideles doivent bien recognoistre 
Dieu pour juge et punisseur des malfaits, calv. In- 
stit. 445. [Dans Fenfer] Tous ces autres tourmens, 
punisseurs des mesfáits, desportes, Rodomont. 

— étym. Punir. Cest à tort que Vollaire croit 
que punisseur est de Corneille; le mot est bien plus 
ancien. 

PUNITION (pu-ni-sion; en vers, de quatre sylla- 
bes), s. f. 111° Acte par lequel quelqubm punit. 
Lorsqu'on les accuse de crimes qualifiés qui méritent 
la censure et Ia punition des magistrais, furf.tière, 
3° factum, t. 1, p. 323. La punition qu'on veut faire 
à cette ville [Rennes] ne se passera pas sans beau- 
coup de bruit, sév. 6 oct. 1675. || Ce malheur, cet 
accident lui est arrivé par punition de Dieu, par 
punitien divine, Dieu lui a envoyé cette disgrâce 
pour le châtier.H On dit, absolument, dans le même 
sens : Cest une punition de Dieu, une punition du 
ciei. |1 2o Acte par lequel quelque méfait est puni. 
La punition des crimes et des délits appartient aux 
juges criminels. II est juste qu'en punition de leur 
endurcissement [des Juifs] leurs ruines soient dis- 
persées par toute la terre, boss. Hist. 11, 7. {| II se 
dit aussi dçs personnes. Je vous réponds déjà de 
sa punition, corn. Nicom. v, 7. ||30 Peine infligée 
pour une faute. Cette indigne mollesse et ces llches 

"défensesSont despunitions qu'atlirent mes offenses, 
corn. Poly. 11, 6. Le pauvre Êsope se jetaaux pieds 
do son maitre, et, se faisant entendre du mieux 
qu'il put, témoigna qu'il demandait pour toute grâce 
qu'on sursit do quelques moments sa punition, la 
font. Vie d'Ésope. Toute notre province est si fort 
occupée des punitions que Fon y fait, que Fon ne 
fait point de visites, sf.v. 43oct. t675.Les punitions 
chez les Japonais sont regardées comme la ven- 
geance d'une insulte faite au prince, montesq. Esp. 
xxv, 44. Cest la punition d'une femme dissipée 
d'avoir un mari libortin, marmontel, Contes mor. 
Femme comme il y en apew. || Faire la punition, 
punir. Ils en feront sur votro personne toute la pu- 
nition que leur pourront oíTrir et les poursuites de 
la justice, et la chaleur de leur ressentiment, mol. 
G. Dand. m, 8. ||40 Nom donné aux diverses pei- 
nes qu'on inflige auX enfants dans les écoles et Ics 
colléges. Lespensums, la retenue, les arrôts, la pri- 
vation de sortio sont des punitions. || 5° II áe dit, 
aux pelits jeux de société, do ce qui est iníligé 
comme peine pour avoir manqué en quelque cbose. 

— HIST. xiv0 s. Onques à nul pueple ne pleu- 
renttant punissons debonnaires, bercheure, f" 17. 
Aux quelx apartenoit porsuir [poursuivre] la puni- 
cion des crimineulx, id. f-BO, recto. On cn fera 
justice et prendra pugnicion selon le cas, Ribl. des 
ch. 2° série, t. 111, p. 425. ||xv0 s. Co n'est pasjus- 
tice, sire roi, de couper testes ni poings, ni pieds, 
ni pondre; cela est punition, froiss. 11, m, '2- 

— ÉTYM. Provenç.- punido; espagn. punteion ; 
ital. punisione; du lat. punitionem, de punire, pu- 
nir. On a dit aussi punissemení et puniment. 

t PUFE (pu-p'), x. f. Terme de zoologie. Nym- 
plic ou chrysaliile imraobile. 

— ÉTYM. Lat. pupa, poupée. 
4. PUP1LLAIRE (pu-pil-lô-r'), adj. Termo de 

jurisprudence. Qui appartient au pupille. || En droit 

romain, substitution pupillaire, substitution tesla- 
mentaire, faite d'une autre personne à un pupille- 
institué héritier, au cas que le pupille décède avant 
d'être parvenuà la puberté. Si, dans la substitution 
pupillaire, disent Caius et Justinien, le testateur 
craint que le substitué ne dresse des embdches au 
pupille, il peut laisser à découvert la substitution 
vulgaire, montesq. Espr. xix, 24. 

— ÉTYM. Provenç. pupilari; espagn. pupilar; 
ital. pupillare; du lat. pupillaris, de pupülus, pu- 
pille t. 

2. PUPILLAIRE (pu-pil-lê-r'), adj. Terme d'ana- 
tomie. Qui appartient à la pupille. || Membrane pu- 
pillaire, membrane qui clôt la pupille pendant une 
grande partie de la vie intra-utérine, et disparait 
vers le septième mois de la grossesse. 

— ÉTYM. Pupille 2. 
PÜPILLARTTÉ (pu-pil-Ia-ri-té), s. f. Temps qu'un 

enfant est pupille. || La qualité de pupille. 
— HIST. xiv0 s. Icelíui suppliant constitué lors en 

jeune aage et pupillarité, nu cange, pupillarilas. 
|| xvi0 s. Si le petit roy venoit à deceder en aage 
de pupillarité, amyot, Lyc. 3. 

— étym. Pupillaire t ; provenç. pupillaretal. 
t. PUPILLE (pu-pi-F), s. m. et f. || 1° Mineur 

et orphelin de père et de mère ou de Fun des deux 
seulement, qui est sous la conduite (Fun tuteur. 
Un pupille. Une pupille. Jugez pour le pauvre et 
pour le pupille; justifiez le faible et le pauvre, 
boss. Polit. viu, 1, t. Oh! que ta main par là va 
sauver de pupilles! boil. Épttre 1. Cette personne 
est... la pupille de votre tuteur, beaumarcii. le 
Barb. ir, 2.,Les róis voisins, qui en naissant nvaient 
trouvé Louis déjà vieilli sur le trône, se fussent 
regardés comme les enfants et les pupilles d'un si 
grand roi, mass. Or. fun. Louis le Grand. || 2o 11 se 
dit quelquofois d'un enfant par rapporí à son gou- 
verneur. Le père et Ia mère donnèrent un goiuer- 
neur au jeune marquis ; ce gouverneur, qui était 
un homme du bel air et qui ne savait rien, ne put 
rien enseigner à son pupille, volt. Jeannot. || 3o Pu- 
pilles de Ia garde, corps d'enfants ou de jeunes gens. 
qui était altaché à la garde de Napoléon Ior. 

— HIST. xiv0 s. Hennequin qui estoit et est des- 
aagez, orphenes, pupilles et menres [moindre] d'ans, 
du cange, aagiatus. || xv0 s. Jehan Lommes aagié 
de vingt ans ou environ, pupille de pere et de 
mere, et sans gouvernement d'autre gent, id. 
pupillarietas. Regnault de Lavai escolier et Fun 
des pupilles [pensionnaires] du dit Cordier, id. ib. 
|| xvi0 s. Prescription de dix, vingt, ni de trente ans 
ne court contre les pupils, ni en eflfet contre les 
mineurs, en estant relevés tout aussitost qu'iis le 
requierent, lovsel, 718. 

— ÉTYM. Provenç. pupilli; espagn. pupilo; ital.. 
pupillo; du lat. pupülus, diminutif de pupus, 
petit garçon (voy. poupée). 

2. PUPILLE fpu-pi-F), s. f. Terme danatomie. 
Ouverture que la membrane iris presente dans son 
milieu, et par laquelle passent les rayons lumineux 
pour arriver au cristallin. La pupille des oiseaux 
de nuit reste toujours ronde en se rétrécissant con- 
centriquement, au lieu que cclle des cbats devient 
perpendioulairement étroite et longue, büff. Ois. 
1.11, p. 118. La pupille, pouvant se dilaler ou se ré- 
trécir, nous sert à mesurer la quantité de lumière 
dont nous avons besoin suivant le plus ou moins de 
sensibilité de nos yeux et suivant les circonstances, 
brisson, Traité de phys. t. 11, p. 430. (| Terme de 
chirurgie. Pupille artiíicielle, ouverture que Fon 
pratique dans Firis pour suppléer à la pupille natu- 
relle, lorsque celle-ci manque ou qCelle a été cf- 
facée ou oblilérée. 

— REM. Pupille est le nom scientifique; prunclle 
est le nom vulgaire. 
, — HIST. xiv0 s. 11 [les cils] adrccent les espoces 
et les formes des cboses visibles à la pupille, h. de 
mondeville, f" to. || xvi0 s. En fermant un ceil, on 
voit Ia pupille de Fautre s"es!argir et remplir, 
PARÉ, IV, 0. 

— ÉTYM. Provenç. pupilla; espagn. pupila; ital. 
pupilla; du lat. pupilla, la pupille, proprement 
petile filie, diminutif, comme pupülus, de pupus- 
(voy. poupée).Les Grecs nommaient semblablemont 
la pupille xópn, une jeune filie. 

f PUPIPARES (pu-pi-pa-r'), s. m. pl. Famille 
dbnsectes <le Fordre des diptères qui conserve ses 
oeufs dans son abdômen jusqu'à ce qufils aient été- 
transformés en nymphes. 

— ÉTYM. Pupe, et le lat. pnrere, enfanter. 
PÜP1TRE (pu-pi-tr"), s. m. || 1° Meuble sur lequel 

on pose un livre, des cahiers de musique, pour 
lire, pour chanter plus commodément. Et le pu- 
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çilre enlin tourne sur son pivot, boil. Lv.tr. m. 
11 2° Meuble qui sert à écrira plus commodément. 
Ami Marot, rhoniieur de mon pupitre, Mon premier 
aialtre, acceptez cette épitre, j. b. bouss Ep. i, 2. 
(| Fig. Mon cher ange, je vous ccris de mon íit, 
c'est le pupitredes gens de quatre-ringts ans,voLT. 
Lett. d'Argental, t2 aoút tni. || 3° Meuble de pra- 
yeur en taille douce, sur lequcl il pose sa planche, 
PERNETY,1767. 

— HIST. xiv' s. Pulpite, Gloss. du p. Lahbe. 
d xvi' s. Touts mes livres, rengez surdes pulpitres à 
cinq degrez tout à Penviron, mont. iii, 280. En 
façon de popitre, palissy, 73. 

— P.TYM. Berry, popitre; du lat. pulptíitm, es- 
trade. 

f PÜPIVORE (pu-pi-vo-r'), adj. Terme de zoo- 
logie. Oui vit dans le corps des chrysalides. || S. m. 
Ics pupivores. 

— P.TYM. Pupe, et lat. rorare, manger. 
f PUPUT (pu-puf), s. m. Un des noms vulgaires 

de Ia huppe. 
PUR, URE (pur, pu-r'), adj. |11° Qui estsans m6- 

lange. Du vin pur. II vomit du sang pur. Médée.... 
Prepare de Teau pure et des herbes sans force, 
cohn. Médée, 1, 1. Comment en un plomb vil Por 
pur s'est-il changé? bac. Alhal. m, 7. L'eau purê 
ne sufílrait pas aux homines de travail pour main- 
tenir leurs forces, huff. Suppl. d Vhist. nat. (Em. 
t. xi, p. roo. Le violet pur règne sur la tète, le cou 
et tout le dessus du corps, m. Oíí. t. vi, p. 63. 
De festons d'un blanc pur leurs têtes se couronnent, 
delillk, Ên. vi. || Fleur pure, fleur qui n'est point 
panachóo, qui est'toute d'ime couleur. |j Fig. La 
démocratie pure dégénère quelquefois en anarcbie. 
|| 2° 11 se dit de Ia race, du sang. Une race pure. 
L'espèce de Paigle c.ommun est moins pure que 
celle du grand aigle. Que je meure au combat, 
ou tneure de tristesse, Je rendrai mon sang pur 
comme je Pai reçu, coax. Cid, 1, 9. Tous [vos aieux] 
avec moi vous parlent à genoux Pour le plus pur 
du sang qu'ils ont transmis en nous, hac. Baj. v, 
6. Cest le pur sang du dieu qui lance le tonnerre, 
id. Iplng. v, ^. || Fig. Le plus pur dusang, ce qu'on 
a de plus cher. Pourquoi, moi-même entin me dé- 
chirant le flane, Payersa folie amour [deMénélas] du 
plus pur de mon sang? bac. Iph. iv, 4. Faut-il, pour 
Paffermir dans ce funesterang, T'abandonner encor 
le plus pur de mon sang?voLT. Oresle, v, 3. 
|| Terme hippique. Pur sang, voy. sang. ]| 3° Que 
rien ne vicie, n'aH&re, ne corrorapt. Un air pur. Le 
jour n'est pas plus pur que le fond de mon coeur, rac. 
Phcdre, iv, 2. Mille petits ruisseaux d'une onde pure 
arrosaient ces beaux lieux, fên. Tã. xix. [j Une lu- 
mière pure, une clarlé pure, un jour pur, une lu- 
mibre, une clartéque rien n^ltère, n'obscurcit. Une 
lumière pure et douce se répand autovir des corps de 
ces hommes justes [dans les champs Élysées], fén. 
Tél. xix. || Un ciei pur, un ciei sans nuage. || Fig. Un 
ciei pur, une vie, une condition heureusc et calme, 
il 4° 11 se dit des choses qui ne font pas contracter des 
souillures selon les préceptes de certainesreligions. 
Des vic,limes purês, lime semble que les choses ne 
sont en elIes-mCmes ni purês ni impures, montesq. 
Lclt. pers. xvn. || 5" Au sens moral, qui est sans 
mélange. Aimer Dieu d'un amour pur. Une félicité 
pure. LTiommo est né pour penser.... mais les 
pensiíes purês, qui le rendraient heureux s'il pou- 
vait loujours les soutenir, le fatiguent et 1'abattent, 
pasg. Fass. defamour. Adieu, monsieur, adieu, 
madame; parlez-moi de votre joie, et si elle vous a 
coúté bien dos craintes; on ne les a guère toutes 
purês [ les joies], sév. d Guitaut, 20 mai 1681. Elle 
[ma filie] se porte mieux; mais comme un bien 
idest jamais pur en ce monde.... m. eojuill. 1679. 
Vous qui goútez ici des délices si purês, hac. Esth. 
Frologue. Les destins n'ont jamais de faveurs qui 
soicntpurcSjA. crén.VÁveugle. || 6"Fig. Qui estsans 
tacho, sans souillure, sanscorruption. Ah! que n'as- 
tu des yeux à lire dans mon ílmc, Et voir les purs 
motifsdema nouvelle flamme! corn. Médée, m, 3. 
Je garde à Curiace une amitié trop pure, m. Ilorace, 
1, 3. Aurions-nous bien le emur et les mains assez 
puros Pourprésider ici sur les honneurs divins. Et 

■prétres vous offrir les voeux des pèlerins? LA font. 
Phü. et Jlaucis, II est écrit que rien n'est pur sur 
la terre, et que colui qui dit qu'il ne pcche pas, se 
trompe lui-mÊme, boss. Mar.-Thér. Âmes purês et 
innocentes, âmes vierges, comme les appelle saint 
jean, m. ib. Une gloire si pure, une si belle répu- 
tation est un parfum précieux qui réjouit le ciei et 
la terre, m. ib. Mais pour lui conserver [à Britanni- 
cus] une foi toujours pure, Prince, je me dévoue 
à ces dieui immortels Dont ta vertu t'a faitpartager 
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les autels, rac. Brit. v, 8. Jéhu.... N'a pour servir 
sa cause et venger ses injures [de Dieu] Ni le cceur 
assez droit, niles mains assez purês, id. Athal. m, 
6. Et, comme tout est pur à ceux qui sont purs, 
tout devient souillé à celui qui Pétait déjà par 
sa transgression, mass. Carême, Prnsp. íemp. |l I! 
se dit aussi des personnes. Cest un homme pur. 
Saint Louis, toujours pur et toujours saint dês 
son enfance, boss. Mar.-Thér. Des aveux, des re- 
mords quel confident plus súr?Il [leprêtre] écoute 
le vice et reste toujours pur, delille, Imag. vm. 
|| 7° Parliculièrement. Chasle. Vierge ti-es-pure. 
Dieu veuille que son mari la trouve aussi belle et 
aussi pure que Fatima! montesq. Lett. pers. 71. 
|| 8° En théologie, Tétat de pure nature, Tétat oú 
était Adam avant le péché. i] En philosophie, Tétat 
de pure nature, Tétat de Thomnje tel qu'on le sup- 
pose antérieurement à toute civilisation. Voilà Tétat 
de Ia pure nature, volt. Mondain. || Famiüèrement 
et par plaisanterie. Étre en état de pure nature, 
être sans vètement. || En métaphysique, esprit pur, 
Tesprit considéré sans égard à son union avec la 
matière. [Suivant Porphyre] Le dieu suprême.... 
étant un esprit pur, tout ce qui est matériel estim- 
pur pour lui, volt. Dict. phü. Reliques. || Raison 
pure, Tintelligence qui perçoit les vérités nécessai- 
res. || 9° Mathématiques purês, cetles qui considè- 
rent Ia grandeur sans aucune application astrono- 
mique ou physique. || 10° Terme de jurisprudence. 
Obligation pure et simple, premesse pure et simple, 
mainlevée pure et simple, démission pure et sim- 
ple, obligation, promesse, mainlevée, démission 
sans aucune condition, sans aucune restriction. La 
faculté d'éUre qui était restreinte et conditionnelle, 
devint pure et simple, montesq. Espr. xxxi, 17. 
|| 11° En pariant de Style, du langage, correct, 
exact, régulier. Style pur. Une latinité pure. Lepeu- 
ple de Ia Toscane parle Titaüen le plus pur. Selon 
que notre idée est plus ou moins obscure, L'expres- 
sion la suit, ou moins nette, ou plus pure, eoil. 
Art p. I. ô ciei! ô puissances éternelles! mon 01- 
seau parle le pur chaldéen! volt. la Princ. de 
Babyl. a. Ce n'est pas seulement sadouceur qui me 
touche; Cest qu'elle a de la grâce, un choix de ter- 
mes purs, collin d'harlev. Yieux célib. iv, B. || II 
se dit aussi des écrivains. II est peu de poetes 
aussi purs que Racine. |i Entermes de dessin, cor- 
rect, exact, élégant. Un dessin pur. Des formes pu- 
rês. || En tormes de musique, d'une exécution 
exacte, parfaite. Voix pure et suave. Exécution pure 
et brillante. Accords purs, accords brillants et gra- 
oieux. || 12° Terme de biason. Qui n'a que Témail 
du champ de Técu, sans aucune pièce héraldique. 
II porte (Targent pur, de gueules pur. H On dit aussi 
plein dans le même sens. || 13° Pur de, dépourvu 
de ce qui gâterait, souillerait. Une liqueur pure de 
tout mélange. Près de Ia borne oú chaque Etat 
commence, Aucun épi n'est pur de sang humain, 
bérang. Ste Alliancc. || Fig. Ce saint homme [To- 
bie].... sut non-seulement se conserver pur des 
idolâtriesde ses frères, mais encore pratiquerla loi, 
boss. Hist. 11, 4. Pouvait-il faire a Dieu un plus 
beau sacrifice, que de lui oíTrir une âme pure de 
Tiniquité de son siècle, et dévouée à son prince et 
à sa patrie? m. le Tellier. De tous péchés rends- 
nous purs à tes yeux, rac. Ilymnes, le Lundi à 
matinês. Le jugement que j'en forme est pur de 
toute prévention, marivaux, dans desfontaines. 
JusquMci ma plume, hardie à dire la vérité, mais 
pure de toute satire, n^ jamais compromis person- 
ne, j. 1. rouss. Lett. à Varchev. de Paris. H 14° Pur 
placé devant le substantif a le sens de uniquement, 
exclusivement, ne.... que. Sachant bien que c"est 
pure faveur que vous nTavez faite, balz. Ilv. 1, lett. 
4. Tu veux rendre, Asdrubal, par une pure fable, 
Le coupahle innocent et Tinnocent coupable. mairet, 
Mort d'Asdr. 11, 3. Mais par un pur eftet de généro- 
sité.... corn. Théod. iv, 6. J'avouerai, s'il le faut, 
que c'est un pur caprice, Un pur aveugleraent qui 
leur fait injustice, m. (Edipe, 1, 3. II [Montaigtfe] 
est pur pyrrhonien; sur ce príncipe roulenttous ses 
discours, pasc. Entret. avec M. de Saci. Gardez-vous 
d^ toucher [à vos lettres], vous en feriez des piè- 
ces d'éloquence; cette pure nature dont vous parlez 
est précisément ce qui est bon, ce qui plalt unique- 
ment. sév. 6 juin 1672. M. le chancelier [d'Aligre] 
est niort de pure vieillcsse, id. 27 oct. 1677. Paul 
de Samosate.... enseigna son opinion judaique sur 
la personne de Jésus-Christ, quTl ne faisait qu'un 
pur homme, boss. Ilist. 1, 10. Puisque les assem- 
blées de la réforme les plus ecclésiastiques sont 
composces d'anciens, c'est-à-dire de purs lalques 
plus que de ministres, id. Pé/'. Var. 1" disc. 32. Si 

PUR 1387 

nous étions, comme les anges, de purs esprits, toutes 
nos vertus devraient se ressentir de la condition et 
de Texcellence de cct état, bourdal. 6', dim. après 
la Pentccôte, Dominic. t. in, p. 1. Je ne suis char- 
gée de rien; c'cst une pure question que je vous fais, 
maintenon, Lett. au card. de Noaillcs, is oct. toes. 
Quand César voulut imiter les róis d'Asie, il déses- 
péra les Romains pour une chose de pure ostenta- 
tion, montesq. Esp. x, 14. Cest le pur hasard qui 
nTa procuré le seul artiste qui travaille à ces petits 
prodiges [les montres en baguej, volt. Lett. d'Aran- 
da, 20 déc. 1771. || LTiabitude de metlre pur en ce 
sens avant le substantif iTétait pas prise ancienne- 
ment. On vous a rapporté. diles-vous, que je vais au 
prêchedescalvinistes; c^st une calomnie très-pure, 
nESCARTES, Lett. 33. Cest un mirado pur que le 
cours de savie, corn. D. Sanche, iv, i. H En cetem- 
ploi, quand pur est accompagné de tout, il se met 
après son substantif. Voilà sans doute !e somi-péla- 
gianisme tout pur dans les luthériens, boss. 2' avert. 
(3. Nous suivons seulement Ia raison toute pure, 
quin. Pausan. i, 4. Le reste est Touvrage tout pur 
du tempérament et de la nature, mass. Confér. 
Zèle conlre les vices. Racine n'a pas écrit plus cor- 
rectement; c'est Despréaux tout pur, dider. Lett. 
sur les sourds etviucls. || 15" S. m. Les purs, les 
vrais fidèles, nom qu'ont pris divers sectaires. 
|] 16° Ã pur et à plein, enlièrement, sans reserve. 
Un compte soldé á pur et à plein. Être absous à pur 
et à plein. J'ai demande à M. .de Louveis le régi- 
ment de Sanzei à pur et à plein, en cas que le pau- 
vre Sanzei füt mort, SÉv. 26 aoút 1G7B. Car d'ache- 
ter Tenseigne à pur et à plein, et que le guidon 
nous demeure sur les bras, ce n^st pas une chose 
possible, id. 1" déc. 1675. || 17° En pur don, se dit 
d'un don fait sans condition. || 18° En pure perte, se 
dit d'une perte qui Cest compensée par aucun avan- 
tage. Cela tombe en pure perte pour lui. || Fig. Inu- 
tilement, vainement. Vous vous tourmentez en 
pure perte. || 19° Anciennement. En pur cbef, tête 
nue. Nous leur faisons faire amende bonorable 
[aux condamnés] tête nue, ou, comme porte Tau- 
cienne formule, en pur chef, qui est en un mot 
sans chaperon, garasse, Recherche des rccherches, 
p. 570, dans LACURNE. 

— HIST. xn' s. Ensi comme de vin tez jõrsboivre 
tot pur.... ou toz jors aigue [eau] sans vin, Machab. 
II, 16. |] xiii' s. Chasteé [chasteté] la note, la pure, 
ruteb. li. 54. Après [se] leva la lune et bele et 
claire et pure, Berte, xlii. Je, Pierres, fes savoir à 
toz.... que je.... ai fait escange pur à pur et transmu- 
tation, à Jeban, c'est à savoir de tix [felsjberitages, 
beaum. xxxv, 21. || xiv' s. Et ignorance de telles 
choses peut estre pour quatre causes, aucunes foiz 
pour pure peresce et negligence.... oresme, Eth. 61. 
Terre tenue àpur et sans moyen [immédiatement], 
bouteiller, Somme rural, titre 82, p. 485, dans 
lacurne. Lamaniere de faire hommagesi est ceste: 
premierement Thomme mis au net, c'est è dire 
chaperon abbatu etsanscouteauqui portast defense, 
et en pur le corps, c'est à dire sans manteau... 
id. ib. p. 478. || xv' s. Et me mettrai volontiers 
en pur ma chemise [Eust. de St Pierre], à nud cbef, 
et Ia hart au coi en la merci du rei cTAngleterre, 
froiss. i, i, 321. [Êdouard ordonne de faire évacuer 
Calais] hommes et femmes et enfans; car je vueii 
Ia ville repeupler de purs Anglois, m. i, i, 322. 
Ains est son intention, que vous vous mettez tous 
en sa pure volonté [le représenlant d'Édouard aux 
assiégés], in. i, i, 320. Nous ne debvons pas seule- 
ment vouloir avoir les mains purês, mais aussi 
purês pensées, quand nous croyons la deité celeste 
estre presente à nos secretes cogitations, Boucic. 
iv, 3. Illec le desarmerent, et il demeura en pur 
corps, Lancelot du lac, t. i, f" 50, dans lacurne. 
Se je ne boy que de Teau toute pure, Bientost ainsi 
je íinirai mes jours, rasselin,,xxxi. Et en pariant 
subtillement, Le broc qui estoit d'eaue plain Lui 
changea à pur et à piain, villon; Repues franches. 
|| xvi' s. II afferme à pur et i plat qu'il y a des 
parties et des partages en Dieu, calv. Inst. 9i. Ce 
qu'on juge communement estre justice n^st que pure 
iniquiíé devant Dieu, m. ib, 595. La volupté moins 
pure dMncommoditez et de traverses.... mont. i, 69. 
Les jugements sont payoz à purs deniers comptants, 
id. i, 119. Fascheuse suffisance qu'une suffisance 
pure livresque, id. i, <63. J^vois apprins du latin 
tout aussi pur que mon maistre d'eschole le sçavoit, 
ID. i, 194. Sans aultretiltre queceluy tout pur que 
nature donne à ses creatures, m. i, 241. 11 voulut 
que celuy qui auroit fait le meurtre, fust absoult ít 
pur ct à plein moyennant que.... amyot, Publ. 21. 
II leur dit, que des choses purês humaines, il n'en 



1388 PUR 

avoit jamais craint pas une; mais-que des divines 
ü avoit tousjours fort redoubté la fortune, m. 
P. jEm. 58. Reoevoir en pur don, in. Pyrrh. 45. Je 
la vis une fois [Catherine da Médicis] pour une 
après disnée escrire de sa main vmgt purês [en- 
tières] lettres et longues, brant. Dames ül. p. 86, 
dans lacurne. Riche en biens, aux hormeursavaneé 
justement, Pur, sans ambition, qui marchoit droi- 
tement, Três fidelle à son prince, desportes, Épi- 
taphes, VAuiespine. Exploiler en pure perte le fief 
est jouir, par le seigneur, par ses mains, d'iceluy 
fief, selon et ainsi qu'en jouissoit le vassaí, aupara- 
vant laditte mainmise, Coust. gén. t. i, p. sn. 

— ÉTYM. Provenç. pur; espagn. et ital. puro; du 
lat. purus, racine sanscrite pu, laver, purifier. 

PÜREAtT (pu-rô), s. m. La partie d'une tuile ou 
d'une ardoise qui est à découvert sur un toit, c'est- 
à-dire qui n'est pas cachée par la tuile ou Tardoise 
voisine. || Distance du dessus d'unp, latte au-dessus 
de Tautre.' Elle doit être du tiers de la bauteur de 
la tuile, á prendre au-dessous du crochet (pernot). 

— ÉTYM. Pur. 
PURÉE (pu-rée), s. f. || l» Sorte de bouillie faite 

avec les pois, les fêves ou autres légumes. || Potage 
à la purée, ou, simplement, purée. || On fait aussi 
des purées de marrons, d'oignons, de navets. 
|| 2° Purée de gibier, gibier pilé et cuit de manière 
à être réduit en bouillie. [| 11 y a aussi des purées 
de volaille. (| Purée de bomard, homard pilé, puis 
cuit au bain-marie. í Texception des bisques à la 
purée de petits crabes, des timbales aux oeufs de 
caillo ,et des glaees au pain bis tranchées de glaces 
au beurre frais, je vous puis assurer qu'on n^ rien 
inventé qui fút satisfaisant ni distingué, decour- 
champ, Souv. de la marq. de Créqui, t. iv, ch. 6. 
|| 3o Purée sèche, sorte de féoule. || 4° Familière- 
ment. Purée de septembre, le vin. 

— HIST. xv' s. Três chier et três amé cousin, 
Tant avez pincé le raisin Et la purée de Bour- 
goingne, Que mal a alé vo besoingne; Souffert 
en ayez maladie, e. desch. Poésies nxss, f" 42o. 
Chascuns dort plus que 11 ne veille Par force de 
prendre purée; Las! ce n'est à coupe dorée, 1 
tasse, au voire, mais au pot, id. ib. f° 421. 5 telle 
purée, telz pois, coquill. Monol. des perruques. 
Ilxvio s. Par trop humer de purée septembrale, 
rab. i, 7. 

- ÉTYM. Bas-lat. porea, purea, pureya. Caprès 
Scheler, purée est le même mot que poirée ou porée, 
qui signifie bouillon de porreaux, et, par extension, 
toute espèce de bouillon. Cela est possible; cependant 
il reste une difficulté, c'est que, dans les textes connus, 
purée. et non porée oupoirée, est toujours employé 
quand 11 s'agit de pois ou de jus de raisin; par oon- 
séquent Fétymologie purare, nettoyer, n'est pas 
écartée. 

PUREMENT (pu-re-man), adv. || 1° D'une manière 
pure, innooente. Vivre purement. || 2° Avec cor- 
rection et élégance. M. le cardinal de Fleury 
parlait purement et avec faoilité; sa manière 
de raconter étaitélégante et naive, mairan, Éloges, 
Cardinal de Fleury. Les auteurs qui ont écfit 
le plus purement en latin sont ceux qui ont 
vécu dans le siècle d'Auguste, c'est-a-dire à la fin 
de la république et au commencement de Fempire , 
dumars. (Euv. t. i, p. 272. || Dessiner purement, 
dessiner d'une manière exacte, correcte, || 3° Uni- 
quement, essentiellement, simplement. Hélas! ma 
filie, que mes lettres sont sauvages I ou est le temps 

: que je parlais de Paris comme les autres? c'esl pu- 
rement de mes nouvelles que yous aurez, sév. 67, 

j Je m'en vais demain à Saint-Gemain, avec Mme de 
Chaulnes, purement pour le voir [M. de Pompone], 

i in. 8 janv. (674, Dites à Mme d'Aubigny que, si la 
lettre est purement d^lle; 11 faut qu'elle se soit 
prodigieusement formé Fesprit, maintenon, Lclt. â 
Hf. d Anbigné, 18 janv. 1683. L'on a enrichi la 
langue de nouvoaux mots , secoué le joug du lati- 
nisme, et réduit le style à la phrase purement fran- 
caise, la bruy. i. La grande question est de savoir 
si un pays purement agricole est plus riche qu'uii 
pays purement commerçant, volt. Dict. phil. BU. 
Considérez aussi que, bornés par nos faoultés aux 
choses sensibles, nous nWrons presque aucune 
prise aux notions abstraites de la philosophie et 
aux idées purement intellectuelles, j. j. rouss. Ém. 
iv. |14o Purement et simplement, sans réserve. 11 a 
résigné sa charge purement et simplement. || Pure- 
ment et simplement, se dit aussi dans la sens de 
simplement employé tout seul. M. Fontaine m'est 
venu voir purement et simplement pour me rassu- 
rer sur son silence et son absence, mderot, Lellres 
Voland, 21 juill. 17"0, 
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— HIST. xiiie s. Tout ensi sachiés purement, Que 
boins fruis de bone ente vient, baudodin de cokdé, 
t. i, p, 79. || xv' s. Et se porta le traité entre eux et 
messira Charles: qu'ils se rendroient quitlement et 
purement siufs leurs corps et leurs biens.... froiss. 
i, i, iSO. || xvi' s. Je lairray purement la coustume 
en ordonner, mont. T, 18. Des esoripts purement 
humains et philosophiques, sans meslange de theo- 
logie, id. i, 400. 

— étym. Pure, et le sufflxe ment; provenç. pu- 
rament; esp. et ital. puramente. 

j- PDRER (pu-ré), v. a. Ecumer labière. 
— ÉTYM. Pur. 
PURETÉ (pu-re-té), s. f. || 1° Qualité d'une chose 

pure, sans mélange. La beauté du pays et la pureté 
de Fair m'ont décidée, sév. 267. Et la mort, à mes 
yeux dérobant la clarté, Rend au jour qu'ils souil- 
laient toute sa pureté, rac. Phèdre, v, i. L'or ni 
Fargent ne sont jamais dans un état de pureté ab- 
solue, bufe. ilin. t. iv, p. 280. || Fig. Nos plus beu- 
reux succès sont mêlés de tristesse ; Toujours quel- 
ques soucis en ces événements Troublent Ia pureté 
de nos contentements, corn. Cid, ni, v. Rendez à 
votre honneur toute sa pureté, id. Théod. m, 3. 
II y en a peu qui ne sachent que la pureté de la re- 
ligion est contraire à nos corruptions, pasc. Pens. 
xxiv, 65, éd. havet. || Terme de peinturc. Pureté 
des couleurs, se dit Íorsqu'elles conservent toute 
la force .qu'elles ont naturellement, et lorsqifelles 
ne sont point salies par d'autres, ou par Ia priva- 
tion de la lumière, et par la réflexion des opjets 
voisins. || 2° II se dit aussi de la race, du sang. La 
pureté du sang. Cette race nous présente les qualités 
de Fespèce dans leur plus grande pureté. |) 3°Fig. 
Exemption d'altérat!0n, de souillure, de corruplion. 
Cette pureté Oü du parfaitamour consiste la beauté, 
mol. Femm. sav. iv, 2. Dieu Pa élevée au faite des 
grandeurs humaines, afin de rendre la pureté etla 
perpétuelle régularité de sa vie plus éolatanteet plus 
exemplaire, boss. i/ar.-r/iér. Qu'il est rare, chré- 
tiens, de trouver cette pureté parmi les hommes! 
id. th. Ainsi de piége en piége, et d'abime en abime, 
Corrompant de vos mceurs Faimable pureté, lis [les 
flatteurs] vous feront -enfin hair la vérité, rac. A thal. 
iv, 3. Cest une pure créature, une füle d'Adam, 
....qui.... conserve toute la pureté de son âme sain- 
le, et demeure incorruptihle au milieu de la plus 
grande corruption, mass. Avent, Concept. Les objets 
du monde et de la vanité.... blessent désormais la 
pureté de vos regards, mass. Prof. relig. Serm. 3. 
Cette pureté dhntention, id. Paraphr. ps. xxv, v. i. 
Faites que la pureté de mon coeur réponde toujours 
àcelledeFétat que j'aiembrassé,iD. ib. v. 2. Comme 
vous avez la beauté des anges, vous en avez la 
pureté, j. j. rouss. Hél. 1, to. [[ 4° Chasteté, sens 
auquel il s'emploie d'ordinaire absolument. Les 
péchés contre la pureté. Ne rien soufTrir qui blesse 
Ia pureté. II faut une verlu plus qu'humaine pour 
conserver sa pureté parmi tant d'ordures, patru, 
Plaidoyer u, dans richelet. Dieu de la pureté, 
que vos lois sont bien autres I corn. Théod. m, i. 
|| 5° Terme de littérature. Exactitude dans 1'emploi, 
la construction des mots. II est à craindre qu'un 
trop grand attachement à la pureté ne cause enfin 
de la sécheresse, st-évhemond, dans richelet. 
Marchez dono sur ses pas [de Malherbe], aimez sa 
pureté, boil. Art p. 1. La pureté du langage [latinj 
ne s'est conservée presque (encore avec quelque al- 
tération) que parmi les jurisoonsultes Ulpien, Papi- 
nien, Paul.... rollin, Ilist. anc. (Euv. t. xi, 2» part. 
p. 609, dans pougens. Bien qiFil y ait des ouvrages 
bien distribués qui fatiguent, et qu'il y en ait d.'e- 
crits avec pureté qui ennuient, dideh. Claude et 
Nér. 11, 10. Boileau, à qui la versification et Ia lan- 
gue sont en partie redevables de leur pureté, 
mahmontel, (Euv. t. vi, p. 264. || Terme de beaux- 
arts. Correction, dessin fini. Une grande pureté de 
dessin. Ce morceau a été joué avec une grande 
pureté. || Pureté du goút, délicatesse du goüt, fa- 
culté de discerner les qualités et les défauts des 
ouvrages d'esprit. 

— hist. xu' s. La purfeit dei cuer, st bern. 
p. 669. || xm' s. Car de [sur] Bertain [il] voudra en- 
querre la purté [vérité], Berle, cxiv. || xvi° s. La 
chose publicque estoit desja si grande, qu'elle ne 
pouvoit plus retenir son ancienne discipline, celle 
purité de son austerité premiere, amvot, Caton, 9. 
La purité du langage naífvemcnt attique, id. llorales, 
t. n, p. 225. 

— ÉTYM. Provenç. puritat, puretat, purtat 
espagn. puridaã ; ital. purità; du lat. puritalem, 
de purus, pur. 

f PURETTE (pu-rè-te), s. f. || 1° Sable noir, ferru- 
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gineux qu'on trouvé au bord de la mer. || 2° En pu- 
rette, looution qui se dit, dans ies Ardennes et ail- 
leurs, pourdésigner qu'on est trcs-incomplétement 
habillé. Une femme en jupon sans robe est en pu- 
rette. 

— étym. Pur. La locution en purelte répond à 
Faneienne locution en pxir le corps, en pure la che- 
mise (voy. por, à Fhistorique). 

f PURGATEDR (pur-ga-teur), s. m. Celui qui 
purge, purifie. 11 [saint Augustin] ajoute qu'un 
certain Viator déclara que ceux [parmi les mani- 
chéens] qui commettaient ces infamies s^ppelaient 
catharisles ou purgateurs, volt. Dict. phil. sèle. 

— étym. Lat. purgatorem, de purgare (voy- 
fubger). I 

PURGATIF, 1VE (pur-ga-tif, ti-v'), adj. || 1" Qui 
a la propriété de nettoyer. Les jaspes qui ont été 
produits par le feu purgatif, lesquels sont d'une 
substanoe uniforme, eüff. Slin. t. i, p. 76.|lFig. 
Terme d'ascétisme. Vie purgative, s'est dit d'un. 
état de Fâme dans leq uel la crainte de 1'enfer est 
le príncipe dominant. || 2° Particulièrement. Qui a 
la propriété de purger, de procurer des évacuations 
alvines. Médicament, remède purgatif. Je crois que 
cet habit [un habit de médecin] est purgatif, et que 
o'est prendre médecine que de le porter, mol> 
Feslin, m, 6. Une bonne médecine purgative et 
corroborative, oomposée de casse réoente avec séné 
levantin, id. Mal. imag. i, l.||S. m. Nom géné- 
rique des médicaments qui déterminent des éva- 
cuations alvines. On divise les purgatifs en laxatifs, 
cathartiques et drastiques. Le purger, désopiler et 
évacuer par purgatifs propres et convenables, mol. 
Pourc. i, -h. 

— ÉTYM. Provenç. purgatiu; espagn. et ital. pur- 
gativo ; du lat. purgativus, de purgare, purger. 

' PURGATION (pur-ga-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1" Action de purger, de nettoyer. 
La purgation qu'il [le blé] reçoit par le moyen du 
van, la motiie le vayer, la Promenade, Dialog. 2.. 
|| 2° Termo de jurisprudence canonique. Purgation 
canonique, action par laquelle un accusé se justiflait 
devant le juge ecclésiastique, selon la forme pres- 
crite par les canons, à la différence de Ia purgation. 
vulgaire qui se faisait par les épreuves du combat, 
de Feau. [I 3° Terme de belles-letíres. Manière dont 
la tragédie corrige en nous les passions par la 
terreur et par la compassion, d'après Aristote. La 
purgation des passions par le moyen de Ia piüé et. 
de la crainte, corn. i" ãisc. 1|4° Terme de méde- 
cine. Action des remèdes purgatifs. Tout ce que 
j'y voudrais ajouter, c'esl de faira les saignées et 
les purgations ennombre impair, mol. Pourc. i, n. 
Cest uu homme... qui... donne au travers des pur- 
gations et des saignées, et ne balance aucune 
chose, in. Mal. imag. ra, 3. || Le purgatif lui- 
même. Prendre une purgation. || 5° Purgations 
menstruelles, ou, simplement, purgations, lesmens- 
truos. Elle [la femme] sera impure pendant sept 
jours, selon le temps qu'elle demeurera séparée à 
cause de ses purgations accoutumées, saci, Bible, 
Levit. xn, 2. 

— HIST. xiv' s. Purgacion d'aucune passion, 
obesme, Thèsc de meunier. |l xv s. Pour vostre pur- 
gation et innocence, VAmant ressuscüé, p. 378, 
dans lacurne. || xvx0 s. Esperer purgation de ses pe- 
chez de la mort d'une beste brute, calv. Jnsí. 34 8. 
Une femme qui auroit ses purgations blanches, 
PARÉ, XVI, is. 

— étym. Provenç. et espagn.. purgacion; ital. 
purgazione; du lat. purgationem; de purgare, 
purger. 

PURGATOIUE (pur-ga-toi-ri), s. m. Lieu ou plu- 
tôt état dans lequel les Ames des justes sorties de 
ce monde sans avoir suffisammcnt satisfait à la. 
justice divine pour leurs fautes, achèvent de les ex- 
pier avant d'6tre admisesà jouir du bonheur éternel, 
bergier. Lâohe, qu'oses-tu dire? ainsi le purgatoire, 
Ainsi ses feux cuisants sont hors de ta mémoire! 
Auras-tu plus de force, ou les présumes-tu Plus 
aisés à soulTrir h ce cosur abattu ? corn. Imü. m,. 
12. Quel intérêt plus grand pour vous que de con- 
tribuer à la délivrance d'une âme du purgatoiref 
bourual. Commémorat. des morís, Myst. t. h, 
p. 620. II faut faire son purgatoire en ce monde ou 
en 1'autre, ou par le martyre intérieurdu pur 
amour, ou par les tourments de la justice divine 
après la mort, fén. t. xvm, p. 384. L'opinion (1'un, 
purgatoire, ainsi qued'un enfer,est de la plus haute 
antiquité; mais elle n'est nulle part si claijement 
exprimée que dans le vi* livre de FÉnéide do 
Virgile, dans lequel on retrouve la plupart des 
mystères de la religion des gentils, volt. Maurs, 
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46. [I Fig. Ôque la patience est un grand purga- 
toire Pcur laver de ce cosur Ia (ache la plus noire! 
corn. Imit. i, 24. Une bonne conscience gênée el 
troublée, c'est comme un purgatoire dans cette 
vie, dont Dieu se sert quelquefois pour éprouver les 
âmes les plus saintes, bourdal. Sur la fausse consc. 
4" avent, p. 4 69. || Faire son purgatoire en ce 
monde, de son vivant, souffrir beauooup. 

— HIST. xín" s. En remembrance e en memoire 
Des grans peines dei purgatoire, K'à saint Patriz 
[Dieu] volt [voulut] dcsmutrer Le liu oú l'om i deit 
entrer, marie, Purgaloire, s. ||xvc s. Je lesse aux 
ordres mandiens Mon grant escrins oü il n'a riens, 
Excepté le bois et le fer; Car ils gettent les gens 
d'onfer, Et font aler en purgatoire Dês leur -vivant 
qui les veult croire, E. descii. Poésies mss. f° 424, 
Sur ce je veux faire oomparaison des maux et dou- 
leurs qu'il [Louis XI] a fait souffrir à plusieurs, à 
ceux qu'il a soufferts avant mourir, pour ce que 
j'ay esperance qu'ils l'auront raené en paradis, et 
que ce aura esté partie de son purgatoire, comm. 
vi, 12, Hxvi' s. Fay sacrifice aussi de brebis noires; 
Ces choses soient tes premiers purgatoires [purifi- 
cations], dubell. iv, 44, recto. Pour Taraour de 
Dieu, et en deduction de tant moins de peine de 
purgatoire, rab. m, 44. 

— ÉTYM. Provenç. purgatorí, porguatori; espagn. 
et itai. purgatório; du lat. purgalorius, qui pu- 
rifle, de purgare, purger. 

f PÜEGATORIÉ (pur-ga-to-ri-é) ,PDRGATORIEN 
(pur-ga-to-riin), s. m. Mots faits par Voltaire pour 
désigner ceux qui sont en purgatoire. Elle [une 
morte] apparut et déclara que le purgatoire était 
son partage; mais eüe demanda d'être déterrée; 
ce n'était pas l'usage qu'on exbumât les purgatoriés, 
volt. Dicl. phil. Vision. Je me mettais sur mon 
séant, puis je m'écriai: ô mon cber purgatorien, 
que faut-il faire pour éviter Tétat oü vous êtes? id. 
Facélics, App. jesuite Bcrtier. 

f PURGE (pur-j'), s. f. IIIo Action de nettoyer. 
L'alimentation des maohinesà vapeur aveo I'eau de 
mer force les mécaniciens à faire des purges qui 
sont indispensables, et qui ne sont pas suffisantes 
en généra! , quelles que soient les précautions 
prises, iioiiATiEN, Presse scientifique, ,1863, t. n, 
p. 16). || Action de purger lefil grége. 1| Terme d'ad- 
ministration. Action de désinfecter des marchan- 
dises qui pouvaient porter le germe de Ia peste. 
I| 2o Médicamentpurgatif. J'ai pris une bonne purge 
aujourd'hui. Je me porte très-bien de ma purge, 
sév. 25 juin 1690. On peuten prendre deux fois par 
semaine [de la casse mondée], sans trop accou- 
tumerson esfomac à cette purge domestique, volt. 
Lelt. lime du Deffant, to avr. iTVB.jlS" Purge 
d'hypothèques, moyen accordé au tiers détenteur, 
pour affranchir Timmeuble des hypothèques qui le 
grèyent du fait des précédents propriétaires. || Les 
papiers rncmes, les actes qui établissent la purge. 

— HIST. xiv s. S'il est auoun qui pour soupçon- 
nement se mette à ioy et à purge comme innocent 
du cas à luy imposé , bouteilleb, Somme rural, 
titre xxxiv, p. 225, dans lacurns. Ilxvi0 s. Purges 
arhommicides, c'est la justification de l'aocusé 
d'hommicide, Nouv. coust. gén. t. 11, p. 40. lathy- 
ris, de ia purge, in Ruellium de Slirpihus (on dit 
aujourd'hui èpurge). 

— ÉTYM. Voy. purger ; itai. purga. 
PÜRGÉ, ÉE (pur-jé, jée), pari. passé de purger. 

|| Io Débarrassé de ce qu i est grossier. Des métaux pur- 
gés par le feu. || Fig. Purgée, par ses desastres, des 
restos de 1'iJolâtrie, elle [RomeJ ne subsiste plus que 
parle cliristianisme qu'elle annonce à tout l'uni- 
vers, boss. Ilist. 111, i . Mon sentiment pour vous est 
purgé de ce vilain alliage, m"" de lespinasse, Leu. 
t. 1, p. si, dans pougens. H 2'■ II se dit du style, de 
la langue. Mme de Pompadour ayant désiré que le 
Venoeslas de Rotrou füt purgé des grossièretés de 
mceurs et de langage qui déparaient cette tragédie, 
marmontel, Mém. vi. || En un sens particulier, dé- 
barrassé, en parlant d'un livre, de ce qui est jugé 
condamnabie. L'exemplaire de M. d'Argental [du 
Dépositaire] est, dit-on, purgé detoutes ceshorreurs 
[atlaques contre les dévots], volt. Lett. le Kain, 
25 avr. 1770. Si cet homme a vu les livres, en 
Italie, purgés, c'est-ii-dire biffés, raturés, mutilés 
par la cagoterie, il cessera de se plaindre de nos bi- 
biiothèqües, p, l. cour. Lellre 111. || 3° Qui a pris un 
purgatif. Le pius souvent, quand je reviens de la 
ville, je suis tout étonné que je les trouve fmes en- 
fants, ma famille| saignés ou purgés par son ordre, 
mol. Pourr.. 1, 7. || 4° Pour quoi on a rempli les for- 
malités nécessaires. Quelques décrets mal purgés 
Wont fait résoudre à me mettre auprès de quelque 
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lionnête personne qui eút soin de moi, dakcourt, 
la Désol. des jvueuses, se. 3. 

t PÜRGE-MARIAGE (pur-je-ma-ri-a-j'), s. m. 
Mécanisme employé'dans le dévidage de Ia sole 
pour empècber les mariages des fils (voy. mariage, 
n" 13). 

f PÜRGEMEXT (pur-je-man), s. m. Synonyme 
de purge légale. 

— HIST. xvi"' s. Purgement, cotgrave. 
f PÜRGEOIR (pur-joir), s. m. Lieu, bassin oü de 

Feau se purifie, se clarifie. 
PURGER (pur-jé. Le g prend un e devant a et o ; 

purgeant, purgeons), v. a. || l" Nettoyer, purifier. Le 
plomb entraine le cuivre dans sa vitriücation, et 11 
rejeite le fer sur les bords de la coupelle; c'est par 
cette propriété particulière qu'il purge l'or et l'ar- 
gent de toute matière métallique étrangère, buff. 
Min. t. v, p. 269. || Fig. Cette manière de purger 
la métropole en infectant la colonie, raynal, Hist. 
phil. xín, 36. || Purger les métaux, les dégager de 
tout mélange. || Purger le sucre, le dépouiller de 
toutes ses impuretés et en faire coúler le sirop non 
cristallisé. || Terme de filature de sole. Purger le fil 
grége, le débarrasserde tout ce qui Taltère, noeuds, 
amas de bourre, etc. || Terme de charpentier. Enlever 
1'aubier d'une pièce de bois. || Terme de marine. 
Purger les ceuvres mortes, gratter les ponts et les 
bordages. |i 2'' Par extension, débarrasser de. II 
[Louis XIII] résolut.... de purger la cour de Ia hon- 
teuse domination qui s'établissait sur les ruines de 
la royauté, balz. le Prince, 17. Eraste, voyez-vous, 
trêve de jalousiel Purgez votre cerveau de cette 
frénésie, corn. Mél. 11, 2. Mais purgez-moi Fesprit 
de ce petit souci, 11). 1'IUus. com. 11, 7. Le premier 
soin, le premier devoir, quand on traite des matiè- 
res importantes au bonheur des hommes, ce doit 
être de purger son âme de toute orainte, de toute 
espérance, raynal, Ilist. phil. 1, Introd. Purgeons 
nos desserts Des chansons à boire, béhang. Musi- 
que. || 11 se dit des iieux délivrés de ce qui nuit. On 
ne fait point de tort à FÉtal de le purger d'un mé- 
cbant homme, pasc. Proa. vu. II venait de purger 
les mers des pirates, boss. IHst. 1, 9. Reste impur 
des hrigands dont j'ai purgé la terre I rac. Phèdre, 
IV, 2. l)'un perfide ennemi j'ãi purgé la nature, 
Id. ib. in, 5. Les dissensions civiles 1'avaient [la 
France] plus aguerrie et purgée de mauvais citoyens 
qu'épuisée, Mass. Or. fun. Louis le Grand. Vous 
en viendrez à bout [de différentes réformes] plus ai- 
sément que vous n'avez extirpé les jésuites, et purgé 
le tliéàtre de petits-maitres, volt. Dict. phil. Véna- 
lüé. On a souvent vu, dans les femps de cette es- 
pèce de fléau [la multiplication des mulolsl,les pe- 
tits ducs [oiseaux de prole] arriver en troupe, et 
faire si bonne guerre aux mulots, qu'en peu de jours 
ils en purgent la terre, duff. Ois. t. 11, p. 154. ||I1 
se dit aussi de celui qui est chassé. De ton horrible 
aspect purge tous mes États, rac. Phèdre, iv, 2. 
|| 3o Rendre pur, en pariant des choses morales. [Le 
baptême] Qui lave nos forfaits dans une eau salu- 
taire, Et qui, purgeant notre âme et dessillant nos 
yeux, Nous rend le premier droit que nous avions 
aux cieux, corn. Poly. 1, i. Ah! quhl vaudrait bien 
mieux par de saints exercices Purger nos passions, 
déraciner nos vices! id. Imit. 1, 24. On voit ces purs 
esprits [dans Tenfer du vi" livre de TÉnéide] hranler 
au gré des vents, Ou noyés dans les eaux, ou brillés 
dans les ílammes; Cest ainsi qu'on nettoie et qu'on 
purge les âmes, l'abbé pellegrin, dans volt. Dict. 
phil. Purgatoire. Ma flamme De ces vices du temps 
pourra purger son âme [de Célimène], mol. Mis. 1, 
i. || Purger de péché une action, la rendre pure de 
péché. Mais celui qui se juge, heureusement s'in- 
struit S purger de péché ce qu'il fait, dit ou pense, 
corn. Imit. 1, 14. || Rendre pur de Ia tache de. 11 
est entre vos mains des présents assez doux Qui 
purgeraient vos noms de toute ingratitude, corn. 
D.Sanche, 111, 4. || Purger une offense, la laver; 
purger ses péchés, les expier. Si mon deuil suffit 
à purger mon offense, régnier, Sonnct relig. 1. 
....toi seule as dans ta main De quoi du vieil Adam 
purger toute 1'offense, corn. (Euv. div. Louanges 
de la Yierge. La orainte quhl [le père de Pascal] 
ne languisse pour quelque temps dans les peines 
qui sont destinées à purger le reste des péchés de 
cette vie, pasc. Lett. sur la morl de son père. || Pur- 
ger un défaut, une faute, s'en délivrer. Je prétends 
1'obliger X purger tes défauts, les vices corriger, 
Régnif.h, Sal. xv. La négligence de purger ces fau- 
tes [vénielles] pouvant aller à un oxcès.... boss. 
Mèdit. Cène, i" part. IO. || Purger sa conscience, ne 
rien souffrir sur sa conscience; et aussi se confes- 
ser. 114° Terme de poétique..Purger les passions, les 
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modérer,' les épurer. La mort du comte [dans le 
Cid] peut mieux purger en nous cette sorte d'or- 
gueil envieux de la gloire dautrui, que toute la 
compassion que nous avons de Rodrigue et de Chi- 
mène ne purge les attachements de cé violent 
amour qui les rend à plaindre Tun et Tautre, corn. 
2o disc. Si quelqu'un est purgé par cette voie-là, à 
la bonne heure; encore ne vois-je pas trop bien i 
quoi il peut être bon d'être guéri de la pitié, fon- 
ten. Itéflex. sur la poés. xlv. Je sais que la poéti- 
que du théâtre prétend faire tout le contraire, et 
purger les passions en les excitant; mais j'ai peine 
à bien concevoir cette règle, J. J. rodss. Lett. à 
(TAÍemb. || Absolument. La pitié qu'il prendra de 
lui nTra point jusquTi cette crainte qui purge... 
corn. 2" disc. |1 5' Purger une langue, en retraneher 
les expressions incorrectes, triviales. H Purger un 
livre, en retraneher ce qui peut blesser la religion 
la morale, la pudeur; en ce sens on dit plutôt ex ■ 
purger. || En un sens analogue. Dans cette éditior 
[1732], Lesage avait purgé THistoire de Guzman 
d'Alfarache des moralités supérfluas qu:y avait lais-, 
sées en 1696 Gabriel Bremond, seoond traducleur, 
quérard, la France lütéraire. t. v, p. 23o. || 6° Jus- 
tifier. Après avoir purgé la doetrine de saint Tho- 
mas des excès dont on la chargeait, boss. Coméd. 
31. |1 7° Purger un bien de dettes, acquitter toutes 
les dettes qui le grèvent. Les contrats translatifs 
de la propriété d'immeubles ou droits réels im- 
mobiliers, que les tiers détenteurs voudront pur- 
ger de priviléges et hypothèques.... Code Nap. 
art. 2I81. |1 Terme de jurisprudence. Purger les 
hypothèques, remplir les formalités nécessaires 
pour ôter les hypothèques. || En matière criminelle, 
purger Ia contumace, se présenter pour se faire 
juger conlradiotoirement, après avoir été condamné 
par conlumace. Je ne vous célerai point que 
Fexemple de Calas effraye les Sirven.... il faut pour- 
tant ou qu'ils perdent leur bien pour jamais, ou 
qu'ils purgent la contumace, volt. Lett. à 
19 avr. 1765. || Purger la mémoire d'un mort, le 
déclarer juridiquement innocent du crime pour le- 
quel il avait été condamné. || Terme de jurisprudence 
civile. Purger le défaut, se libérer, par une oppo- 
sition, d'un jugement par défaut. || Autrefois, purger 
le décret, se faire juger après un décret de prise de 
corps. La loi qui ordonna dé purger sou décret et 
qui renvoie le jugement au parlement est trop pré- 
cise pour qu'on puisse 1'enfcemdre, volt. Lett. Áu- 
dra, 3 janv. 1769. Je déterminerai Sirven à venir 
purger son décret, et à voir, sans mourir de peur, 
la place oü Calas est mort, id. ib. H 8o Purger une 
quarantaine, la compléter. |1 9o Terme de médecine. 
Faire sortir les impuretés du corps au moyen d'eaux, 
de médicaments, de régime. Les eaux et Ia douche 
nTont extrêmement purgée; et, au lieu de m'affaiblir, 
j'eii suis fortifiée, sév. 284. Le bon abbé en prend 
[de l'eau de Vichy] pour purger tous ses bons diners 
et se précautionner pour dix ans, id. 16 sept 1077. 
|| Particulièrement. Procurer des évacuations alvi- 
nes. Le séné l'a purgé abondamment. Cest signe que 
la maladie n^st pas dans le sang; nous le ferons 
purger autant de fois [que nous Tavons saigné] pour 
voir si elle n'est pas dans les humeurs, mol. Pourc. 
1, 8. Je me suis assez bien trouvée de mes eaux, 
j'en ai bu douze verres; elles m'ont un peu purgée, 
sév. 277. || Purger le cerveau, le dégager, le rendre 
plus libre. || Son médecin l'a purgé, il iui a fait 
prendre une purgation. || Cette drogue purge la bile, 
elle fait sortir la bile. || Absolument. Donner un 
purgatif. Ce médecin n^ime pas à purger. || En par- 
lant des choses. Ce remède terrible.... purge beau- 
ooup plus doucement qu'un verre d^au defontaine, 
sév. 248. || 10" Se purger, v. ré/l. Devenir plus pur. 
De même que le vin nouveau chasse tout ce qui 
lui estétranger et se purge lui-même par sa propre 
force.... boss. 2* sermon, Visüation, l-HFig. La 
langue s'est purgée d'un reste de barbarie. 1] 11° Se 
purger d'un crime, d'une aceusation, se juslifier 
d'un crime, d:une aceusation. Prüsias ; Purge-toi 
d'un forfait si honteux et si bas. — Nicomède-: 
M'en purger! moi, seigneur I vous ne le croyez pas, 
corn. Nicom. iv, 2. Si j'ai commis quelque crime, 
je suis prêt à m'en purger au jugement d'un con- 
cile [dit Louis d'0utremcrj, volt. Mceurs, 33. || Se 
purger par serment, se juslifier devant les juges en 
juram qCon est innocent. Dans les causes criml- 
nelles indécises, on se purgeait par serment, volt. 
Mceurs, 22. || Se juslifier. L^utre, pour se purger 
de sa magnificence, Dit qu'elle gagne au jeu Tar- 
gent qu'elle dépense, mol. Éc. des femm. I, 4. 
Sans doute elle [Votre Majesté] juge bien elle- 
même.... quel interêt j'ai enfin à me purger de son 
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imposture fd'un curé qui avait attaqué Molière], id. 
Tart. icr placet au roí. || 12° Prendre une purga- 
tion. Je vins ici samedi, matrès-chíre et très-belle, 
çommejevous Tavais raandé; je me purgeai hier 
pour ndacquitter du ccrémonial de Vichy, sév. 
H5 juin 1676. || Étre débarrassé d'humeurs. Le corps 
se purge naturellement des huineurs superflues. 

— SYN. PURGER, PUHIFIEE, líPURER. CeS trOÍS 
motsont le même radical; maisils n'onten commun 
qu'une petite partie de leur signification. Dans cette 
partie, proproment, purger exprime Taction de 
débarrasser de ce qui fait un mélange non conve- 
nable à ce dont on a besoin; purifier signifie rendre 
pur; et épurer, rendre plus pur. 

— HlST. xn° s. Siro, funt il, senr jugement Ne 
devez ceste ovre traitier, Dès que il s'en oITre à 
purgier, Idovre e le fait nie e desdit, benoit, ii, 
■13516. Multatpau [pau] cn 1'umainelignie de ceaz 
[de ceux] ki.soient purgiet dela sordheille [ordure] 
destemporeizdesiers...,7b&, p. 477. Et la cbambriere 
ki portiere eret et lofrument purgievet,tí). p. 444. Si 
que li plantif plorement purgent tot ce ke li corages' 
at par sa negligence out dol delit [du plaisir] de 
pechiet,.ib. p. 469. ||xiv' s. II lui appartientaorner 
l'ame et purgier de vices, et à procurer et garder 
vertu, qui est saçté do Tame, op.esme, Eth. 29. 
II xve s. Ouand on a la maladie au chef, tous les 
memlires s'en sentent. et corivient que la maladie 
se purge par oü que ce soit, fboiss. ii, iii, 74. D'une 
espingle je purgcray mes dents, Pctit Jchan de 
Saintri, p. 121, dans lacukne. || xvi" s. Sa vertu 
[d'un Spartiate] avoit esté incitée du desir de se 
purger du reproche qu'il avoit encouru au faict des 
Thermopyles, mont, i, 263. Aucunes [âmes] sont 
dedans la mer plongées; Aucunes sont par la flamme 
purgées; Cbacun de nous endure ses enfers, nu 
BELLAY, IV, 60, recto. 

— ÊTYM. Provenç. et espagn. purgar; ital. pur- 
gara ; du lat. purgare, de purus, pur. Expurigatio 
de Flaute [Mercator, 960) fait supposer un primitif 
purigare. 

t PÜRGERIE (pur-je-rie),. s. f. Chez les sucriers, 
pièce dans laquelle les formes laissent égoulter lo 
sirop non cristallisé. Au sortir de l'emp!i [pièce 
d'une fabrique de sucre dans laquelle on charge 
les formes], les formes sont transportéos dans la 
purgerie.... à défaut de la purgerie, Tégouttage des 
sucres s'e[rectue dans Templi, Circül. n0 iss des 
Contr. indirectes du 18 aoüt 1838, Mémoiu annexé, 
p. 7. 
• — étym. Purger. 

t VDKIFIANT, ANTE (pu-ri-fi-an, an-t'), adj. Oui 
purifie. Quelle grandour me montrez-vous dans les 
esprits purifiants [les Séraphins]! noss. Élévat. sur 
myst. iv, i. Ces hixnbles et bienheureuses simpli- 
cités aussi puriflantes et perfectionnantes que les 
oraisons les plus passives, m. Ét. d'orais. ix, li. 
L'eau du Jourdain, puriliante par la vertu d'Êlisée, 
volt. Phil. Bible cxpl. Róis, Elisée. 

t PDHUTCATEÜR (pu-ri-fl-ka-teur), s. m. Celui 
qui purifie. Le purificateur [Delolme, auteur de la 
Purification des trois poinls de droit] n'a pas, pliy- 
siquemcnt, six pieds de liaut; mais, moralcment, il 
eu a plus de trento, volt. Lctt. Vernes, 13 nov. 1768. 

f PÜUIFICATIF, 1VE (pu-ri-íl-ka-lif, ti-v'), adj. 
Qui a la vertu de purifier. 

— HIST. xiv° s. Melodies purificalives, oresme, 
Thèse de meunif.r. 

— étym. Purifier, provenç. purificaliu. 
PÜRIFICATION (pu-ri-fi-ka-sion; en vers, de six 

syllabes), s. /■. || 1» Action de séparer dos corps na- 
turels leurs impuretés. La purification des métaux. 
|| Action de débarrasser une subslance quolconque 
de toutes les matières qui lui sont étrangères. La 
purification du sang. || 2" Purifications légales, les 
céròmonies par lesquélles on se purifiait dans Ia loi 
de Moise. Les purifications légales des Israélites 
étaient utiles pour la santé et pour les moeurs, 
FLEURY, Moeurs des Israel, t. xm, 2° part. p. 140. La 
purification extérieure est appelée dans 1'Écriture 
sanctiíicaí on, id.i'í), p. i41. || Cérémoniedos Juifssui- 
vant laquelle une fcmme qui avait mis au monde un 
gaiçon demeurait renferméependantquarantcjours, 
ct pendant quatre-vingts si c^tait une filie, après 
lesquels elle allait faire ses offrandes au temple. 
II Chez les clirétiens, fête en 1'lionneur de la Vierge, 
qui se soumit, comme les autres fommes, à Ia ccré- 
monie légale do la purification, aprcs ses couches. 
La Purification de la sainte Vierge. || Quand on parle 
de la fête même, on met un p majusculc. La feto 
do la Purification. Après la Purification. || 3° Se dit 
de pratiques religieuses de proproté usitéos dans 
diverses religions. Leurs purifications supcrsti- 
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tieuses [des philosophes néo-platonicions], enfin leur 
contefflplation qui s'évaporait en vainos pensões, et 
leurs paroles aussi peu solides quelles semblaient 
magnifiquos, imposaient au monde, noss. Ilist. n, 
12. II m^ost survenu des affaires qui m'ont empêché 
de faire ma pnrifiealion; vous savez que jo ne puis 
entrer dans la mosquée sans avoir rempü ce devoir, 
comte de caylds, Cont. orient. Ilist. du portefaix, 
(Euv. t. viu, p. 178, dans pougess. || 4° Action 
du prêtre ã la messe qui, après avoir pris le sang 
de Notre-Seigneur, prend du vin dans le cálice. La 
messe était presquo dite ; on en était à la purifica- 
tion. 

■ — htst. xn" s. Nous devons faire la feste de la 
purification, e por ieo [pour cela] nos avons mandé 
nos lettres, Machab. n, 2. Hxiii0 s. Nul lalemelier 
[boulanger] ne puet cuire le jour de la Tiplianie, 
ne au jour de la Purification Nostre-Dame, ne au 
jour Nostre-Dame en mars, Liv. desmét. 10. || xiv* s. 
Par purification il [Aristote] entont purgacion d'au- 
cune passion, oresme, l'hèse de meünier. || xv5 s. 
Isabel, femme du duc Charles d'Oiieans, gisant de 
une filie trespasséa dedans les joui» de sa purifi- 
cation, MONSTRELET, t. I, ch. 55, p. 90, dans LA- 
curne. || xvi® s. Aprez plusieurs abluti,ons et puri- 
fications, MONT. 11, 179. 

— ÉTYM. Provenç. purificatio; espagn. puriftca- 
cion; ital. purificasione; du lat. purificationem, 
de purificare. purifier. 

PÜRIFICATOXRE (pu-ri fl-ka-toi-r'), s. m. Linge 
avec lequel le prêtre essuie le cálice après la com- 
munion. Avec la palie et le purificatoire que vous 
m'avez envoyés, boss. Lelt. Com. 60. 

— étym. Bas-lat. purificatorium, de purificare, 
purifier. 

PÜRIF1É, ÉE (pu-ri-fi-é, ée), pari. passé de puri- 
fier. Rendupur. L'eau purifiéeparlecharbon. || Fig. 
Si nous consacrons sans discerne.ment ces victimes 
[les agonisants]- purifiées à Ia hâte sur le point de 
recevoir le coup morlel, flí-ch. Mar.-Ther. 

PURIFIER (pu-ri-fi-é), je purifiais, nous puri- 
fiions, vous purifiiez; que je purifie, que nous pu- 
rifiions, que vous purifiiez, v. a. ||10 Rendre pur. 
Purifier Peau, l'air. Cela purifie le sang. Les peuples, 
les courtisans même se séparèrent du roi [Robert 
excommunié]; il ne lui resta que deux domes- 
tiques, qui purifiaient par le.feu toutes les choses 
qu'il avait touchées, volt. Dict. phü. Yvetot. || Fig. 
MUe de Noirmoutier s^ppellera Mme de Royan; 
vous dites vrai, celui [le nom] d'01onne est trup 
difficile à purifior, sév. 13 nov. 1075.||2" ôler 
par des cérémonies religieuses les souillures. Sa- 
muel purifia Isai et ses fils, et il les appela á son 
sacrifice, saci, Ilible, Róis, i, xvi, 5, Cassandre, 
inilié dans nos secrets divins, Sera purifié par ses 
augustes mains, volt. Olymp. u, i. La fontaine Cas- 
talie, dont les eaux saintes servent à purifier ot les 
ministres des autels et ceux qui viennent consulter 
Toraclo, barthél, Anoch.chap. 22, || 3° Fig. Rendre 
pur moralemcnt. Cest ainsi qu'ils [les casuistes] ac- 
complissent tous leurs devoirs envers Dieu et envers 
les hoinmes; car ils contentent le monde,'en per- 
mettant les actions; et ils satisfont à 1'Evangile, en 
purifiant les intentions, pasc. Prov. vn. On répond 
que, pour prevenir le pcché, le théíltre purifie 
1'amour, boss. Coméd. r.. Purifiez grand Dieu, ces 
motifs humains par le fcu sacré do votre amour, 
mass. Paraphr. ps. xxv, v. 2. || Purifier lesmmurs, 
les rendre plus honnêtes. || Purifier les lèvres, ren- 
dre les discours purs et salutaires. Purifiez mes 
lèvres, ô mon Dicul... et fournissez-moi des ex- 
pressions, mass. Carême, Enf. prodigue. || 4° Se 
purifier, v. ré/L Devenir pur. Les eaux se puri- 
fient par le íiltrage. L'air devait se purifier avant 
que lo ciei 8'épurât; et leciel, devenirserein, avant 
que la terre ffit habitable, raynal, Ilist. phit. xvm, 
3.1| Fig. Afin que Tâmo, toujours sujeite aux tonta- 
tions et au péché, 3'aíTermisse et se purifie par la 
pénitence, noss. Mar.-Thér. Chrétiens iqes frères, 
qui dans cette solennitéviendrez vous purifier dans 
les tribunaux de ia pénitence, mass. Ávcnt, Dispôs. 
d la comm. || 5° Chez les Juifs, faire les purifica- 
tions légales. Jetez loin de vous les dieux étran- 
gers qui sont au milieu de vous; puriflez-vous et 
changez de vêlemejits, saci, Rible,Genèse, xxxv, 2. 
Que de doutes, que de difficultés.... ne pouvait-cllo 
[la sainte Vierge] pas opposer à 1'ordre do Dieu, qui 
1'obligeait de vcnir se purifier dons le temple?... 
qu'était-il besoin d'aller se purifier d'une souillure 
qu'elle n'avait pas contrastée? mass. Mysl. Soumiss. 

— HIST. xm' s. Que la veuí et la voix d'euls [les 
habitants du pays] et l'oule soient bien cleres et 
purefiées, iirun. latini, Trds. p, 173. || xiv* s. En 
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laquelle concavité il [le sang] est eschaufé et sub- 
tilié et digeré et purefié, h. de mondeville, L 24. 
Comme Perrin eust sa femme gesant d^nfant, et, 
pour icelle' purifier et relever au temps et selon le 
stile introduit en sainte eglise, icellui Perrin feust 
alez devers le chappellain.... nu cange, purificare. 
|| xvi° s. Les dieux sont amoureux de ceulx dont ilz 
purifient les raeurs et les addresient à la vertu, 
amyot, Numa, 7. L'invention des encens ct par- 
fums aux eglises, si ancienne et espandue en tou- 
tes nations et religions, regarde à cela, do nous 
resjouir, esveiller et purifier le sens, mont. i, S93. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. purificar; ital. pu- 
rificare; du latin purificare, de purus, pur, et fa- 
cere, faire. 

PÜRIFORME (pu-ri-for-m'), adj. Terme de mé- 
decine. Qui ressemhle au pus. Crachats pfiriformss." 

— ÉTYM. Lat. pus, puris, pus, el forma, forme. 
t PURIM (pu-rim'), s. m. Mot héhreu qui signi- 

fie lots ou sorts, el qui est le nom d'une IVte céle- 
bre des Juifs, inslituée en mémoire des' sòrts qui 
furent jetés par Aman, leur ennemi à la cour d'As- 
suérus, pour régler le mois auquel il voulait que 
toute.leur nation fút détruite. 

f 1. PÜRIN (pu-rin), s. m. Terme d'ágriculUire. 
La partie liquide du íumier, qui, recueillie, forme 
un puissant engrais. 

— ÉTYM. Origine incertainc; peut-être purée, 
par assimilation. 

t 2. PülilN (pu-rin), adj. m. Langage purin, ou, 
substantivement, le purin, le patois du peuple dans 
les bas quartiers de la ville de Rouen, et dans lequel 
on a fait des vers burlesques. , 

f PDRINER (pu-ri-né), v. a. Terme d'agriculture. 
Arroser avec.Ie purin. Puriner les prés. 

— ÉTYM. Purin l. 
PURISME (pu-ri-sm'), s. m. Caractère des écri- 

x^ains qui ne s'attaclient qu'à Ia pureté du langage, 
et qui croient avoir atteint à la perfection du style 
lorsqufil ne leur est point. éohappc de faute con- 
tre ia langue. Je soutiens qu'il faut quelquofois 
faire des fautes de grammaire pour être liiminoux; 
c'est en cela , et non dans toutes les pédanteries du 
purisme, que consiste ie véritabie art decrire, 
3. 3. nouss. Corrcsp. du Peyrou, t. m, p. 38, 
dans pobgens. 

— ÉTYM. Voy. puriste. 
PÜRISTE (pu-ri-sf), s. m. [i 1° Celui qui afiecto 

une grande pureté. Les calvinistes, qui se piquenl 
d'être les plus purs de tous les puristes, traitent de 
superstition ce respect tel quel que Ibs luthériens de 
la confession d'Augsbourg ont pour les restes de 
reucharistie, boss. Pef. trad. comm. 11, 21. |i 2° En 
particulier, celui qui affecte une puroté de style 
exagérée. Se défier de ces fiatteurs et de ces pu- 
ristes qui corrigent un bon usage pour en inlro- 
duire unmauvais, furetière, Faclutns, 1.1, p. 234. 
II y en a d'autres [gens] qui ont une fade attcnt[on 
à ce qu'ils disent, ct avec qui Pon souffre, dans Ia 
conversation, de tout le travail de leur esprit.... ils 
sont puristes, et no hasardent pas le moindre mot, 
quand il devrait faire le plus bel etfet du monde ; 
rien d'heureux ne leur échappe; rien ne coule de 
source et avec liberté; ils parlent proprenient et 
eniMiyeusement, la bruy. v. Par cela même qu'il 
[lo Dictionnaire de Bayle] ne serait fait que selon 
le gofit des plus grantis puristes, il sorlirait de sa 
sphère naturelle; qu'il me soit permis d"appeler 
ainsi les plus rigides observateurs desloisde la per- 
fection par rapportau goút du petit nombre ou de 
1'élite des beaux esprits, bayle, Dict. au mot Po- 
qnelin. note g. Jaime à voir que ce grammairiea 
[Vaugelas].... mettait une dillerence inlinie entre 
un puriste et un homme qui sait sa langue, i)'olivet, 
liem. Racine, § 96. Je suis les Dangeaux à la piste; 
J'arrange au cordoau chaque mot; Je sens que je 
deviens puriste; Je pourrais bien n'être qa'un sot, 
Épigramme rapportéo par d'Alembert dans son 
Éloge de Dangcau. 

— ÉTYM. Pur. 
PUIUTAIN, AINE (pu-ri-tin, tè-n'), s. m. et f. 

li 1° Nom donné à cbacun des membres d'une secte 
protestante ainsi appelée parce qu'elle prétend être 
plus puremont aUachéo que les autres presbytériens 
à la lettre de 1'Ecriture; elle rejeite la hiérarchie. 
Les calvinistes se vantáient d'êlre ceux des réformés 
qui s'attactiaient le plus puremont à la lettre de 
rÉcriture; ce qui fut cause qukin leur donna le 
titre de purilains en Angleterre et en Écosse, boss. 
For. ix, 75. Ces puritains, espèces de calvinistes, 
se réfugièient, vers l'an 1620, dans ce pays nommé 
depuis la Nouvelle Angleterre, volt. Moeurs, <53. 
I| Adjectivement. Un ministro puritai». La secte 



PUS PUS PUT 1391 

puritaino. II y a là dotlans [des vers de Thomson 1 
un sentiment de cette piété puritaine et candide; il 
y a quelque chose de cette exaltation naive de FÉ- 
cosse qui 3'anime pour Tamour dela patrie, et d'une 
patrie du Nord, villemaik, Litl. fr. xvjix" siècle, 
2" part. 2® Icç. Cette action de 1'esprit,Trancais, qni 
tout k coup,' dans TiEcosse puritaine, fait hriller 
une littérature.... id. ib. 2® part. 3® leç. || 2° Se dit, 
par extonsion, de ceux qui affactent une grajide ri- 
gidité'de príncipes moraux ou politiques. 

— ÉTYM. Angl. puritan, du lat. purus, pur, par 
Tintermódiaire de purilas. 

PUHITANISME (pu-n-ta-ni-sm'J, s. »n. ||l°Doc- 
trine des puritains. ITAngleterre a oublié ce qu'tílle 
avait conservé dejmeilleur de Tanoienne religion ; 
ctila faliu que Ja doctrine de Tinviolable majesté 
des róis cédSf au puritanisme, uoss. Déf. Var. 
t" disc. 40. |TL'ensemble ^es puritains. || 2° Fig. 
Rigorisme politique ou moral. 

f PURON (pu-ron), s. m. Terme rural. Petit-lait 
épuré ou clarifié. 

f PÜROT (pu-ro), s. m. Terme rural. Sorte de 
citernedans laquelle on réunitles eaux des fumiers. 

— ÉTYM.-Comparez pdkin t. 
f ptTRPÜRA (pur-pu-ra), s. m. Terme de méde- 

cine. Maladie qui a pour caractère de se manifester 
intérieurement par des hémorrhagies et à Texté- 
rieur par des pétéchies ou des ecchymoses indé- 
pendantes de violences extéiúeures. 

— ÉTYM. Lat. purpuro, pourpre, à cause de la 
couleur pourpre des ecchymoses. 

f PÜRPURIFÈRE (pur-pu-ri-re-r'), adj. Qui 
donne ou produit de la pourpre. 

— ÉTYM. Lat. purpura, pourpre, et ferre, porter. 
f PURPLUIGÈPíE (pur-pu-ri-gè-n'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui engendre la pourpre. La 
matière purpurigÈne produite par le manteau des 
pourpres. 

— étym. Lat. purpura, ppurpre, et la finale gene. 
PÜRPURIN, USE (pur-pu-rin, ri-n'), adj. Qui 

approche de la couleur de pourpre. II [le phénix] 
recevait d^lle des biscuits et des pistaches qu il 
prenait de sa patte purpurine et argentée, et qu'il 
portait à sou bec avec des gràces inexprimables, 
yon. Princ. de Pabyl. i. Elle cueille la grappe, 
ou blanche ou purpurine, A. chén. Élég. x. 

— lllST. xiii® s. Li safirs est auques porprins, 
Auques oscurs, et si est fins, 1'artonop. v. 1021. 
Reube porprine vestue [ilj ot, Fl. et Blanch. 439, 

— étym. Lat. purpurinuS) de purpura, pourpre. 
PURPURINE (pur-pu-ri-n'), s. f. || 1® Le bronze 

moulu qui s^pplique à ITiuile et au vernis. 
{| 2® Terme de chimie. Príncipe colorant pourpre de 
la.racine de garance. 

— ÉTYM. Purpurin. 
i PURPUR1QUE (pur-pu-ri-k'), adj. Terme de 

chimie. Acide purpurique, acide organique particu- 
lier azoté et resultam de Faction, soit de l'acide 
azotique étendu, soit du chlore ou de 1'iode, sur 
Facidc urique. 

j PURPURITE (pur-pu-ri-f), s. f. Coquille du 
pourpre fossile,. 

PURULENCE (pu-ru-lan-s'), s. f. Terme de méde- 
oine. Qualité de ce qui est purulent. La purulence 
des crachats. 

— étym. Lat. purulcntia, de purulentus, puru- 
lent. 

PURULENT, ENTE (pu-ru-lan, lan-t'), adj. Terme 
de médecine. Qui tient de Ia nature du pus; qui a 
1'aspoct du pus. Urines purulentes. |1 Foyer puru- 
lent , synonyme d'abcès. , 

— insT. xvi® s. Dans ces tumours estoit conlénue 
uno matiere gypsée et autre matiero purulente, 
paré, v, 19. 

— ÉTYM. Lat. purulentus, de pus, puris, pus. 
PUS (pd; l's se lie : un pü-z épais), s. m. Terme 

de mélecine. Humeur morbide sans analogue dans 
1'état sain, caractérisée par des globules spéciaux, 
et se produisant d'ordinaire par Fcffet d'une inflam- 
mation. Qunnd 1'abcès était cachê, on se croyaít 
sain ot propre; quand il crève, on sent rinfcction 
dupus, pén. t xvm, p. 421. || Pus louable. pus de 
bouno qualité. || Fig. On disait du roi qu'il tirait le 
sang de tous ses sujets sans distinction, quil en 
expnmait jusqu^u pus, st-sim. 284, tos. 

ÉnM.Lat. pus; grec, nüov, de tcúm, núOw, 
pournr; sanscr. puy, puer. 

t PÜSÊYSME |pu-zé-i-sm'), s. m. Doctrine d'une 
sccte anglicanc qui s'est formée réceinnient d^après 
le docteur pusey, et qui se rapproche du catholi- 
cisme. 

t PUSTASTE (pu-zé-i-st'), s, m. Celui qui adhère 
au puséysme, 

PUSILLANIME (pu-zil-la-ni-m'), od;'. H 1° Qui a 
Tâme faible et timide. Je hais ces cceurs pusilla- 
nimes qui, pour trop préyoir les suites des choses, 
ndsent rien entreprendre, mol. Scapin, m, t. 
Homme pusillanime, si les deux grands fantômes, 
la douleur et la mort, t'eflrayent, lis. Sénèque, 
dider. Claude et Nér. n, 5. ||2°Qui annonce de la 
pusillanimité. Esl-il indiíTérent pour un enfant d en- 
tendre autour de son berceau le murmure pusilla- 
nime de la servitudo, ou les accents nobles et fiers 
de la liberté? dider. Claude et Ser. i, to. N'éprouvez 
point, mon fils, ddffroi pusillanime, m. j. chén. 
Charles IX, n, í. 

— HIST. xiii® s. Pusillanimes, ce est à dire de 
poure cuer, brun. lat. Tre's. p. 272. Pusillanimes 
est cil qui est dignes d'avoir dignitez granz, et si 
ne s'en ose entremetlre ne recevoir les, ainz s'en 
fuit etrepont [cache], m. ib. p. 288. ||xvi* s. Pusil- 
lanime et absurdo, vauterie, mont. iv, 220. 

— ÉTYM. Lat. pusülanimis, de pusillus, petit 
(diminutif de pusus, petit garçon , le même que 
putus, petit garçon , puta, pelite filie, voy. puxe), 
et animus, esprit, courage. 

f PÜSILLANIMEMENT (pu-zil-la-ni-me-man) , 
adv. D'unc manière pusillanime. 

— hist. xvi® s. Pusillanimement, cotghave. 
PUSILLANIMITÉ (pu-zil-la-ni-mi-té), s. f. Fai- 

blesse d'esprit, manque de coeur. LTdée q^un 
homme frappé du tonnerre est puni par les dieux 
n'est qu'une pusillanimité ridicule, volt. Lois de 
Hinos, notes. Je crains cette pusillanimité meur- 
trière qui, à force de délicatesse et de soins, aflai- 
blit, effémine un enfant, J. J. rodss. JJél. v, 3. 

— HIST. xiv® s. Et Ia deffaute ou negligence de 
desirier et pourchacier honneurs deus et duement, 
c'est vice lequel en grans honneurs Aristote appelle 
pusillanimité, oresme, Eth. 49. || xvi" s. Appelans 
la modestie'pusillanimité; la consultation et delibe- 
ration prudente, tergiversation palliée, lanoue, 55. 
Cestoit un homme qui avoit humilité sans pusilla- 
nimité, et magnanimité sans orgueil, bèze, Vie de 
Calvin, p. 221. Afin que je confesse ma pusillani- 
mité, je n'avois encore esté si hardi de publier ma 
fantaisie [réformer 1'orthographe sur la prononcia- 
tionl, pelletier, dans livet, la Grarnm. franç. 
p. 135. La pusillanimité.... n'ayant peu se mesler à 
ce premier roolle [les actes de courage], prend pour 
sa part le seccnd, du massacre et du sang, mont. 
m, 109. 

— ÉTVM. Prov. pusi7íaiiírm(aí; espagn. pusila- 
nimidad; ital. pusillanimità, dalalmpusillanimi- 
tatem, de pusilmnimis, pusillanime. 

f PÜSTÜLATION (pu-stu-la-sion), s. f. Terme 
de médecine. Développement de pustules sur le 
corps. 

PUSTULE (pu-stu-T), s, f. || 1° Terme de méde- 
cine. Pctite tumeur cutanée qui suppure au 
sommet. Cette pustule [de variole, dans 1'inocula- 
tion] fait, dans le brasoü elle est insinuée, 1'efTet 
du levain dans un morcoau de pâte, volt. Dict. 
phil. Inoculation. || 2° Pustule maligne, aflection vi- 
rulente et gangréneuse, produite chez Thomme 
par inoculation directe ou indirecte de matières 
provenant du charbon des mammifêres, du sang ou 
des dépouilles d'un animal mort de cette maladie, 
ou mort du sang de rate, ou mort après avoir été 
surmené, ou provenant d'un anima) en voie de pu- 
tréfaoticm. |1 3" Terme de botanique. Sorte de petile 
élevure sur la tige ou sur les feuilles des plantes. 
|| 4° Nom spécifique d'un balane fossile (France, 
Italie, Piémont). || Nom spécifique d^ne fissurelle 
(moIlusques),faisantpartiedesunivalves de Lamarck 
(ooéan Indien, Amérique), la patelle pustule de 
Linné. || 5° Gloímle adhérent aux monnaies qui vien- 
nent d'être frappées. 

— HlST. xiv® s. Chancres [cancers] et pustules, 
H. ue mondeville, f° 98. || xvi® s. Si la brusleure est 
superficielle, il s'esleve des pustules ou Vessies, si 
on n'y prevoit , paré, x, 8. La [petite] verolle s'es- 
leveen pustule pointue et hlanchissante, id. xxn, 1. 
Afltbrax ou charbons, et autres pustules malignes, 
id. xxiv, 5. 

— ÉTYM. Provenç. pustula, pustella, postella; 
espagn. et ital. pustula; du lat. pustula ou pusula, 
de pus, pus. 

PUSTULEUX, EUSE (pu-stu-leü, leú-z'), adj. 
Terme de médecine. Qui a la forme d'une pustule. 
1J Fig. On peut considérer TAnvergne comme ayant 
éproiivé, après la formation des terrains tertiaires, 
une véritable éruption pustuleuse de cônes basal- 
tiques, lecoq, Acad. desse. Comptes rcndus,t. liv. 
p. noo. 

— HIST. JLV® s. Pustuleux, COT GRAVE. 

— ÉTYM. Provenç. pusíu!os;du lat. pustulosus, 
de pustula, pustule. 

PUTAIN (pu-tin), s. f. Terme grossier et mal- 
honnète. |j 1° Prostituée. Le duc d'0rléans me dit 
que je pouvais compter qu'il n'y aurait plus de 
soupers de roués et de putains, st-sim. 4 81 , 248. 
Sanei, étant surintendantdes finances sous Henri IV, 
fut disgracié, parce qu'il avait dit à la duchesse de 
Beaufort que ses enfants ne seraient jamais que des 
fils de putain, volt. Jíenr. vm, notes. || Fils de pu- 
tain, injure trés-grossière. Ces vers.... Que, comme 
enfants trouvés, lis soient fils de putains, régnier, 
Sal. n. Que je te rosserais si j'avais du courage, 
Double fils de putain, de trop d'orguGÍl enllé! mol. 
Amph. iii, t. || 2® Par exlension. Femme, filie dé- 
bauchée. 

— REM. On évite d'écnre ce mot entier: on l'in- 
dique par p..., ou on le fait deviner comme a fait 
Gresset dans -Yer-vert. iv : Le très-cher frère in- 
docile et mutin Vous Ia rima trés-richement en tain. 

— HIST. xu® s. Les malvais qui quidierent [pen- 
sèrent] le rei servir à gré, E guarçuns e putains unt 
saint Thomas hué, Th. le mart. 46. || xv® s. Or re- 
gardez le grant desroy Que Clithemetra la putain 
Fit à son seigneur souverain, e. desch. Poésies 
mss. f° 606. |J xvi* s. II fit part de son espouvante- 
ment aux assiegeans par un homme hors dTialeine 
et si estonné qu'à son rapport tout joua à fils de 
putin le dernier, et chacun quittant ses armes se 
laissa guider à Ia peur, d'aub. Hist. m, 137. Age 
pervers, qui se veautre en ordure! Une putain, un 
monstre de nature, Un nain; un fou, un matassin 
emporte Tout ce qu'il veut.... baIf, CEuv. p. 123, 
daus LACUHNE..flaitm«m, blanche putain, in Ruel- 
lium de Stirpibus. 

— ÉTYM. Pute ; espagn. putana; ital. puttana. 
Pour Ia finale ain, voy. nonnain. 

PÜTANISME (pu-ta-ni-sm'), s. m. Terme grossier 
et malhonnête. Désordre dans lequel vivent les pro- 
stituées. 11 Commerce avec les prostituées. Cette pro- 
phétio et ce putanisme [d'Ozée] durérent au moins 
trois années, volt. Philos. Exam. Boiingbr. ix. 

— ÉTYM. Putain. Cancienne languedisaitpuíagc. 
f RUTASSER (pu-ta-sé), v. n. Terme grossier ct 

malhonnête. Fréquenter les prostituées. 
— HIST. xv" s. De grands courages, De sots lan- 

gages Sçavez user; Vivre en fourrages Vous et vos 
pages, Ét tout briser, Bompre et casser, Et pu- 
tasser... le Blasondes faulces amours, p. 280, dans 
LAGURNE. 

— ÉTYM. Pute, avec le suffixe péjoratif asse. 
PUTASSERIE (pu-ta-se-rie), s.f. Terme grossier 

et malhonnête.Vie des prostituées. || La fréquen- 
tation habituelle dos femmes de mauvaise vie. 

— HlST. xvi' s. Putasserie, cotghave. 
— ÉTYM. Putasscr. L'ancienne langua disait 

puterie. 
PUTASSIER (pu-ta-sié ; IV ne se prouonce pas et 

ne se lie pas; au pluriel, IV se lie; des pu-ta-sié-z 
insolents), s.m. Celui qui est adonné aux femmes de 
mauvaise vie. || Adj. Qui a rapport aux prostituées. 
Langage putassier. 

— ÉTYM. Putasser. L'ancienne langue disaitpu- 
tier. 

PÜTATIF, IVE (pu-ta-tif, ti-v'), adj. Réputé pour 
êtreceqiTil n'est pas. LevieuxchevalierDestouches- 
Canon,pére putatifde d'Alembert, volt. Lett. cn vers 
et en prose, 162. ||Terme de jurisprudence. Ma- 
riage putalif, mariage que les parties ent contracté 
à tort, mais de bonne foi, dans 1'ignorance oü elles 
sont des empêchements qui s'opposaient à leur union. 

— HIST. xv" s. Et qui pis est, il advenrra Que 
celle femme ja n'ara Hoir ne enfant de son espoux, 
Qui cuide que cilz sien soit toux [tel], Et il n'e3t 
que fils putatis, Li maris peres vocatis, E. desch. 
Poésies mss. f° 568. || xvi® s. Le cardinalde Bourbon, 
le roy putatif [du temps de Ia Ligue], disoit qu'U 
n'y a chaleur que d'un jeune preslre, bellièvre ct 
sillery, llém. p. 202, dans lacdhne. 

— ÉTYM. Lat. putalivus, de putare, penser, 
compter. 

f PÜTATIVEMENT (pu-ta-ti-ve-man), adv. D'uns 
manière putative. 

f PUTE (pu-f), í. f. Femme de mauvaise vie. 11 
écbappait souvent de dire à la reine [en parlant de 
Mme de Montespan]: cette pute me fera mourir, 
ST-SIM. 4H 158. 

— HIST. xiii' s. Et li senescaus pour itant A cit 
qu'il le fera dolant De la pute [jeune filie] que il n a 
mie, du cange, pula. || xvi® s. Ilcondamna la puleh 
avoir le fouet, paré, xix, 22. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. puía; ital. pulta ; 
do lat. pula, jeune' filie, putus, jeune garçon. En 
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italien putta,.en portugaispuía ont élé pris souvent 
en Dorme acoeption; dans le plus ancien exemple 
da ràistorique à putain, ce mot ne signifie que 
jeime filie de service. Par son étymologie, pule 
rdimplique auoun mauvaissens, pas plus que gane; 
etil idaaucun rapport avec rancion adjectifpuí, qui 
vient de putidus, et qui signifie laid, mauvais, des- 
honnêfe. 

f PÜTIKR (pu-tié), PÜTIET pu-tiè), s. m. Ce- 
lisier ou merisier h grappes, nommé aussi faux bois 
de Sainte-Luoio, prunuspadus, L. 

— ÉTY5I. Ainsi dit du lat. putere, puer, à cause 
de la mauvaise odeur des íleurs et des parties ver- 
tes froissées. 

PÜTOIS (pu-toi; Ps se lie: unpu-toi-z écorché),s. 
m. || í° Petit quadrúpede carnivore de la famille des 
naartres. Le putois ressemble beaucoup à la fouine 
par le tempérament, par le naturel, par les habi- 
tudes ou les moeurs, et aussi par Ia forme du corps, 
buff. Quadr. t. n, p. 247. |] 2" Safourrure. Manchon 
de putois. || 3° Fourrure du putois, sorte de pinceau 
qui sert à étendre les oouleurs sur les poteries. 

— hist. xm" s. Mil putois rievalt herminete;1 

Putois put toz, hermine est nete, Hist. de Ste Leoc. 
ms. de Sl-Germ. f0 30, dans lacürne. Putois ne 
doivent noiant, Líu. des mít. 291. Gel jor porta le 
eonfanon Li putois qui Foinez ot nora, Ren. 9045. 

— étym. Bas-lat. pulacius, du lat. putere, puer, à 
cause que cet animal est très-puant; bourguig, püô, 
íouine. 

f PUTRÉDINAIRES (pu-tré-di-nê-r') , s. m. pl. 
Nom qui a été donné aux philosophes qui préten- 
daient qu'un grahd nombre d'animaux se forment 
de pourriture et de corruption. 

— ÉTYM. Lat. putredo, pourriture. 
t PUTRÉFACTIF, IVE (pu-tré-fa-ktif, kti-v'), adj. 

Qui cause la putréfaction. , 
— HIST. xiv" s. Nulle chose puttrefatlive ne soit 

appliquée aux ners, n. de mondeville, f" 48. Mede- 
cine putrefactive, id. f0 90, verso. 

— ÉTYM. Voy. PUTRÉFACTION. 
PUTRÉFACTION (pu-tré-fa-ksion; en vers, de 

einq syllabes), s. f. Décomposition que, sous Tin- 
fluence de certaines conditions de chaleur et d'hu- 
midité, subissent tous les corps organisés, qüand la 
vie est éteinte en eux. La putréfaction est une vraie 
íermentation; aussi tous les corps qui se pourris- 
sent, en se combinant avec la base de Tair pur, 
s'éohauffent... brisson, Traité dephys. t. ii, p. 23). 
Le dernier et l'un des plus frappants caractères qui 
distinguem. les matières animales des végétales, 
consiste dans 1'espèce de décomposition spontanée 
qu'elles éprouvent et qu'on nomme putréfaction, 
fourcroy, Conn. chim. t. ix, p. 96, dans pougens. 
||Etat de ce qui est putréfié. On obtiendra du bon 
nitre toutes les fois qu'on exposera au contact et à 
Fimpression de l'air, des matières végétales et ani- 
males en putréfaction, buff. Min. t. m, p. 428. 

— HIST. xiv* s. Après la putréfaction Se faict la 
generation Par chaleur qui est annexée Dedans l'eu- 
.vre ja commencée, Nat. à Valch. err. 325. || xvi* s. 
Le soleil enleve rhumidité superílue des corps, 
comme matiere propre de putréfaction, amyot, 
Alex. 6. Etfinalement s'il y a difTerence entre pour- 
riture et putréfaction, parií, xx, 12. 

— ÉTYM. Provenç. putrefação; espagn. vulre- 
faccion; ital. putrefazione; de putrefaz' 'tré- 
fier. 

PÜTRÉFAIT, AITE (pu-tré-fè, fc-t'), adj. Terme 
peu usité. Tombé en putréfaction. Et Misénus le 
bon trompette, De sa charogne putrefaite.... scarh. 
Yirg. vi. || On dit plus ordinairement putréfié. 

— ÉTYM. Provenç. putrefact; ital. putrefatto; 
du lat. putrefaclus {voy. putréfier). 

PUTRÉFIÉ, ÉE (pu-tré-fi-é, ée), part. passé de 
putréfier. Des cbairs putréfiées. 

putréfier (pu-tré-fi-é), je putréfiais, nous pu- 
tréfiions, vous putréfiiez; que je putréfié, que nous 
putréfiions, que vous'putréfiiez, v. a. Faire tomber 
en putréfaction. || Se putréfier, v. réfl. Tomber en 
putréfaction. Les viandes bien enfumées, les légu- 
mes secs se conservem indéfiniment; il est proba- 
ble que le sei et Tesprit-de-vin ne les empéchent de 
se putréfier que parce qu'ils s'emparont surtout de 
leur humidité, thenard, Traité de chim. t. m, 
p. 437, dans pougens. 

— HIST. xvi" s. Ledit sang se pütrefie, et acquiert 
une chaleur estrange, paré, v, 7. De nostre temps 
une baleine futputrefiée en la coste de la Tusoane, 
et amena la peste, m. xxiv, 3. 

— ÉTYM. Génev. putrifier; du lat. fictif putrifi- 
care, formé de putris, pourri, el facere, faire. 

t PUTRESCENCE (pu-trc-ssan-s'), s. f. Êtat d#ns 
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laquol est un corps en voie de putréfaction. II n'y 
a nulle putrescence à la température de la glace et 
au-dessous; mais faltération septique commence à 
six ou huit degrés au-dessus, fourcroy, Connais. 
chim. t. ix, p. )oo. 

— ÉTYM. Lat. puírescere, se pourrir. 
+ PUTRESCIRILITÉ (pu-trè-ssi-bi-li-té), í. f. Qua- 

lité de oe qui est putrescible. 
t PUTRESCIBLE (pu-trè-ssi-bf), adj. Qui peut se 

pourrir. La seconde [substance du grain de fro- 
ment , le glúten] paralt tenir de la nature animale; 
elle est visqueuse, alcaline et très-putrescible; on 
peut la nommer substance glutineuse, bonnet, 
Contempl. nat. vi, G. 

— Étym. Lat. putrescere, se pourrir, de putris, 
pourri. 

PÜTRIDE .(pu-tri-d'), adj. || 1° Qui a le caractère 
de Ia putréfaction, Décomposition putride. || Terme 
de chimie.Fermentation putride, décomposition avec 
putréfaction. L'air a une influence marquée sur la 
fermontation putride, thenard, Traité de chim. 
t. m, p. 437, dans pougens. || 2» Terme de méde- 
cine. Qui a de Ia putridité. Émanations putrides. 
|] Fièvre putride, nom que les humoristes donnaient 
à un ordre de fièvres qu'ils attribuaient à la corrup- 
tion des humeurs, parce que Lhaleine et les excré- 
tions du malade exhalaiem une odeur fétide. 

— HIST. xiv" s. Fievres putrides, h. be mondev. 
f" 97, verso. |1 xvi" s. Air corrompu d'exhalaisons 
putrides, paré, Introd. 13. 

— ÉTYM. Provenç. putrid; espagn. et ital. pú- 
trido; du lat. putridus, de puírere (voy. pourrir.). 

PUTRIDITÉ (pu-lri-di-té), í. f. || 1° État de ce 
qui est putride, pourri. Quelquefois sans chaleur 
nous sentons la clarté; Tel le poisson dissous par Ia 
putridité Luit, sans nous échauffer, en écailles bril- 
lantes, delille, Trois règnes, i. La mort n^st pas 
la soulecondition nécessaire de la putridité; il faut 
encore la réunion de plusieurs autres circonstances 
sans lesquelles elle n'aurait pas lieu; on peut les 
réduire à rhumidité et à la chaleur modérée, four- 
croy, Conn. chim. t. ix, p. ico. ||2° Terme de mé- 
decine. Êtat dans lequel les substances du corps 
vivant ofirent des altérations comparables, jusqu'à 
Un certain point, à celles de la putréfaction. 

— étym. Putride. 
fPÜTRILAGE (pu-tri-la-j'), s. m. Terme de mé- 

decine. Matière pultacée qui se forme dans cer- 
taines aíToctions gangréneuses par putréfaction et 
ramollissement des tissus. 

— ÉTYM. Lat. pulrilaginem, de putris, pourri. 
f PUTRILAGINEUX, EÜSE (pu-tri-la-ji-neú. 

neü-z'), adj. Terme de médecine. Qui tient du pu- 
trilage; qui est réduit à 1'état de putrilage. 

— HIST. xvi" s. Des putrefactifs et escharotiques 
nous usons es ulceres calleux, fistuleux, putrilaig- 
neux, humides et difficilesà guerir, paré, xxv, 18. 

f PUTRIVORE (pu-tri-vo-r'), adj. Terme de 
zoologie. Qui vil de matières animales en décom- 
position. 

— étym. Lat. putris, pourri, et vorare, dévorer. 
t PÜTT! (put'), tnícrj. Marque de mépris, d'in- 

difierence. 
f PUY (pui), s, m. |11° Tertre, éminence, mon- 

tagne. Le puy de DÔme. Cest sur les puys que les 
rederikes de Picardie et de la Flandre tenaient 
leurs assemblées, michelet, Origines du droit, 
p. 303. || 2° Par coraparaison aux puys oú se faisaient 
des assemblées, nom d'une fête poétique qui se cé- 
lébrait dans quelques villes de France, telles que 
Rouen, Caen, etc. à 1'honneur de 1'immaculée con- 
ception de la sainte Vierge; elle consistait dans la 
distribution de quelquesprix, qu'on donnait à ceux 
qui avaient fait les meilleures pièces de vers sur ce 
sujet. Au puy de la Conception Nostre Dame dans 
Ia ville de Rouen, il y a un concours de tous les 
bons esprits qui viennent composer des chants 
royaux en 1'honnear de la Vierge, ce qui s'appeHe 

présenter, garasse, Rech. des recherches, p. ,28i 
dans lacurne. || Puy d'amour, cour d^mour, as- 
semblée de dames et de poetes. 

— HIST. xi* S. Halt sont li pui e li vai tenebrus, 
Ch. de Rol. lxii. |( xn" s. Si m'emporta en som un 
pui moult grani, Roncisv. p. )04. || xm' s- ke pui 
de Civetot, qui vers le ciei ombrie, Qui defors Nique 
siet plus de liue et demie, Ch. d'Ant. t, 282. 
|| xv" s. Du puis d'amour vous vueille souvenir, 
e. desc. Poésies mss. f° 225. 

— ÉTYM. Berry, pué, peu, colline; provenç. 
pueg, poig, puoi; cat. putx; ital. poggio; du lat. 
podium, qui signifie tertre et rangée do siéges 
dans un théâlre, Podium vient du grec nóSibv, 
pied, base, de noüç, aooò;, pied, Podium, dans 
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la basse latinité, avait pris le sens de toute chose 
sur laquelle on s'appuie; de là les mots appui, 
appuyer. 

j PYANEPSION (pi-a-nè-psi-on), s. m. Nom d'un 
mois de 1'année des Athéniens, qui fut d'abord le 
huitieme, et qui devim ensuite le qualrième. Cétait 
un des mois d'automne, ainsi dit des ituavévjoa, fête 
en ITionneur d'Apollon, oü l'on mangeait de la 
bouillie de fèves (TtOavoç, fève, êi}/», cuire). 

f PYCNITE (pi-kni-f), j. f. Variété de topaze. 
— ÉTYM. Voy. pycno.... 
f PYCNO.... Mot qui en composition signifie 

compacte, et qui vient du greo tcu/.vò;, ituxivò;, de 
tiíi?, poing : qu'on tient à poing fermé. 

t PYCNOCÉPIIALE (pi-kno-sé-fa-l'), adj. Terme 
de bolanique. Qui a les fleurs réunies en grosses 
têtes. 

— ÉTYM. Pycno..., et xsçaki), tête. 
f PYCNOSTYLE (pi-kno-sti-f), adj. Terme d'ar- 

chitecture. Se dit d'édifices oü les colonnes sont plus 
serrées que de coutume. Ordonnance pycnostyle. 

— étym. Pycno.... et style. 
j PYÉL1TE (pi-é-li-f), s. f. Terme de médecine. 

[nflammation de lamembranemuqueusequi tapisse 
les bassinets et les cálices des reins. 

— étym. IlúeXoç, bassin, et la linale médicale 
ite indiquant inflammation. IlúeXo; est voisin du 
latin pelvis, bassin, et de TtXúvw, laver. 

t PYGAUGUE (pi-gar-gh'), s. m. || 1" Un des noms 
vulgairesde Vhalixtus albiciüus (rapaces), qui est, 
pour difTérents auteurs, Taigle pygargueou rhaliète 
ossifrage.il aétéappelé grand pygargue parBuffon. 
11 est devenu Vhaliète nisusde Savigny, legoarant. 
L'espèce du pygargue me parait être composée de 
trois variétés, savoir le grand pygargue, le petit 
pygargue, et le pygargue à tête blanebe, buff. 
Ois. t. 1, p. 138.112o Non spéoifique de rantilope 
pygargue (ruminants), qui est Tantilope pourpre 
de certains auteurs. 

— ÉTYM. flúyapyo;, de Ttuyi), croupe, et àpyòí, 
blano. 

f PYGIDIUM (pi-ji-di-om'), s. m. Terme decon- 
chyliologie. Bouclier caudal de certaines coquilles. 

— étym. Diminutif de ctuyr], derrière. 
PYGMÉE (pigh-mée), s. m. ||l0Nom d'une na- 

tion fabuleuse dont le peuple n'avait, suivant les 
poetes, que la hauteur d'une coudée, et qui guer- 
royait contre les grues. Quoi! repris-je, vous cro- 
yez aux Pygmées? sont-ils encore en guerre avec 
les grues, comme ils rétaient du temps d'Homère 1 
barthél. Anach. ch. 64. Croyez que ces auteurs 
dont votre âme est charmée Ont le coeur d'un Titan 
et les bras d'un Pygmée, bernis, Épit. 111, Li- 
berlé. Au grand Corneilleil [la Harpe] a fait avanie; 
Mais, à vrai dire, on riait aux éclats De voir ce nain 
mesurer un Atlas, Et, redoublant ses etforts de 
Pygmée, Burlesquement raidir ses petits bras Pour 
étouffer si baute renommée, e. lebrun, Épig- t, 
70. || En ce sens, il s'écrit avec un grand P. 
11 2° Par extension, nom donné à quelques races 
d'hommes très-petits. Ce vaste pays [la Lapome], 
voisin du pôle, avait été désigné par Strabon sous 
le nom de la contrée des Troglodytes et des Pyg- 
mées septentrionaux, volt. Mceurs, 119. || 3o Per- 
sonne de très-petite taille (avec un p rainuscule). 
Ses diables [de Milton] qui, de géar.ts qu'ils étaient, 
se transforment en pygmées pour tenir moins do 
place au conseil, volt. Louis XIV, 34. Le sortd un 
pygmée qui veut iaire le géant, est de paraitro 
encere plus pygmée, b'alemb. Elogcs, Lamotte, 
note 23. On prétend qu'il existe dans les monta- 
gnes du Tucuman une race de pygmées de treme 
et un pouces de hauteur, au-dessus du pays habite 
par les Patagons, buff. Suppl. d VHist. nat. (Euv. 
t. 1, p. 299. Démon fantasliquo, dans les téncbrcs 
elle [la renommée] ressemble à un géant; á la lu- 
miòre elle n'est plus qu-un pygmée, chateaubr. 
Natch. 11. ]| 4° Fig. Homme sans mérite, ou sans 
crédit, qui attaque, comme les Pygmées attaquent 
les grues, quelqu'un cfillustre ou de puissant. Les 
pygmées de la littérature. H 5° Espèce du genre de 
fucus. || LWng chimpanzé. 
 hist. xvi" s. Par crtte proportion [comparai- 

son avec les gens de son temps] je mo feusse trouvé 
grand et rare, conimeje me treuve pygméa et po- 
pulaire à la proportion d'aulouns siecles passez, 
MONT. III, 51. 

— ÉTYM. Lat. pygmxus, de TfjypiaTo;, ql' i vient 
de Ttuyni), mesuro de )8 doigts, valant 336 mifii- 
métres, de itúE, poing (voy. poing). 

t PYGOMÈLE (pi-go-mè-1'), adj. Terme do terato- 
logio. Monstros pygomòlcs, ou, substantivement, les 
pygsunèles, monstres qui ont un ou deux membros 
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accessoires dans Ia région hypogastrique, derrière 
ou entre les membres pelviens normaux. 

— ÉTVM. nuyíi, fesse, et |j.£),oí, membre. 
t PYGOPAGE (pi-go-pa-j'), adj. Terme de térato- 

logie. Monstres pygopages, ou, substantivement, les 
pygopages, monstres composés de deux individus à 
ombilics distincts, qui sont réunis ensemble dans 
la région fessí&re. 

— ÉTYM. Iluyil, fesse, et Tcayeiç, réuni. 
t PYINE (pi-i-n'), s. f. Terme de chimie. Sub- 

stance organique spéciale que 1'acide ãcétique pré- 
cipite du sérum du pus. 

— ÉTYM. Ilüov, pus. 
f PYLAGORE (pi-la-go-r'), s. m. Terme d'an- 

tiquité grecque. Orateur député à Tassemblée des 
amphictyons, à Pyles et à Delphes. Les pylagores 
s'occupaient exclusivement de toutes les questions 
du droit publio ; ils récompensaient les services 
rendus à la Grèce, condamnaient à des amendes les 
peuples qui violaient ie droit des gens, letronne, 
Inslü. Mém. inscr. et helles-lelt. t. vi, p. 252. 

— ÉTYM. ILAaYÓpa;, de ITOXai, les Thermopyles, 
et iyopiiú, parier : député à Pyles. 

PYLÔNE (pi-lò-n'), s. m. Terme d'archilecture. 
Grand portail des temples égyptiens. 

— étym. HuXtbv, grande porte, augmentatif de 
xúXr, porte. 

PYLOUE (pi-lo-r'), s. m. Terme á'anatomie. Ori- 
fice droit ou inférieur de Testomac, par oú les ali- 
ments passent dans le duodénum. 

— hist. xvi" s. Le pilore ou oriGce inferieur de 
Pestomach, paré, xx, 23. 

— ÉTYM. Latiu, pylorus, de itúXupo;, de núXp, 
porte, et wpa, garde. 

PYLORIQUE (pi-lo-ri-k'), adj. Qui a rapport au 
pylore. 

f PYOCYANINE (pi-o-si-a-ni-n'), s. f. Terme de 
chimie. Matière qui colore les suppurations bleues. 

— ÉTYM. ITüov, pus, et xúavoç, bleu. 
f PYOGÉNIE (pi-o-jé-nie), s. f. Terme de patho- 

logie. Formation du pus. 
— étym. TIOov, pus, et ....génie. sufíixe. 
f PYOGÉNIQUE (pi-o-jé-ni-k'), adj. Qui a rap- 

port à Ia production du pus. 
f PYOHÉMIE (pi-o-é-mie), s. f. Terme de méde- 

cine. Nom donné aux affeotions dans lesquelles il y 
a une tendance marquée à la formation de collec- 
tions purulentes. 

— ÉTYM. IIOov, pus, et aTpia, sang. 
f PYOTIÉMIQUE (pi-o-é-mi-k'), adj. Qui a rapport 

à la pyohémie. 
t PYOÍDE (pi-o-i-d'), adj. Qui ressemble au 

pus. 
— ÉTYM. TIüov, pus, et eiSo;, forme. 
t PYOMÈTRE (pi-o-mè-tr"), s. f. Terme de méde- 

cine. Inílammation purulente de Ia matrice. 
— étym. nõov, pus, et p^rpa, matrice. 
t PYOPHTHALMIE (pi-o-ftal-mie), s. f. Terme 

de médccine. Formation de pus dans Toeil. 
— ÉTYM. riüov, pus, et oplilhalmie. 
f PYORRUAGIE (pi-o-rra-jie), s. f. Terme de 

médecine. Écoulement de pus. 
— ÉTYM. nüov, pus, et fctyerv, faire éruption. 
f PYOXIIORAX (pi-o-to-ra-ks'), s. m. Terme 

de médecine. Abcès dans le thorax ou la poi- 
trine. 

— Étym. IISov, pus, et thorax. 
PYOXANTHOSE (pi-o-ksan-tô-z'), s. f. Terme 

de chimie. Matière jaune qui se trouve unie à la 
pyocyanine dans certaines suppurations colorées. 

— étym. IIOov, pus, et ÇavDo?, jaune. 
PYRACANTIIE (pi-ra-kan-f), s. f. Nom spéciílque 

du crat.cgus pyracantha (rosacées), dit vulgaire- 
ment buisson ardent. 

— ÉTYM. Ilupáxavõo:, de itüp, feu, et áxavfia, 
épine. 

f PYRALE (pi-ra-T), s. f. Insecte nuisible de 
Tordre des lépidoptères. La pyrale de la vigne. 

— ÉTYM. Lat.pyralis; grec, mjpaXiç, sorte de pa- 
pillon. 

+ PYRALLOLITUE (pi-ral-Io-li-t'), s. f. Variétéde 
tale. 

t PYRAME (pi-ra-m'), s. m. Petite race dechiens 
de la division des épagneuls, ainsi dite probable- 
ment du nom mythologique Pyrame, comme Thisbé 
est un nom de chienue. Le pyrame, qui n'ost qu'un 
gredin noir comme les autres, mais marqué de feu 
aux quatre pattes, aux yeux et au museau, buff. 
Quadrup. t. 1, p. aoo. 

PYRAMIDAL, ALE (pi-ra-mi-dal, da-1'), adj. 
|| 1" Qui a la forme d^ne pyramide. M. Kõnig dé- 
montra qu'en préférant le fond pyramidal au fond 
plat, les abeilfcs ménagent en entier la quanlilé de 
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cire qui serait nécessaire pour construire un fond 
aplati, bonnet, Contempl. nat. xi, 27. Et des som- 
mets nouveaux d'autres sommets chargés Sans cesse 
surgissaient aux yeux découragés Sur sa tête pyra- 
midale [de Babel], v. hugo, Oriental, t. Les saules 
argentés et les peupliers pyramidaux bordent les 
rivages des fleuves, bern. de st-p. Harm. liv. 1. 
TaVl. géncr. || 2° Terme de minéralogie. Système py- 
ramidal, assemblage de formes cristallines prove- 
nant d'une même forme pyramidale fondamentale. 
|1 3° Plantes pyramidales, celles dont les branches 
diminuent de longueur à mesure qu'elles se rap- 
prochent du sommet. || 4° Coquilles pyramidales, co- 
quilles dont la forme générale est celle d'une pyra- 
mide et même d'un cône. || 5" Terme d^natomie. 
Os pyramidal, troisième os de lapremière rangée du 
carpe, dont la forme est celle d'uncoin qui aurait sa 
base en haut et en dehors. || Corps pyramidaux, émi- 
nences paires situées très-près 1'une de Fautre, à la 
face antérieure de la moelle allongée. || Nom de 
différents muscles. Pyramidal de Fabdomen, de la 
cuisse, du nez. || Terme de vétérinaire. Corps pyra- 
midal, relief de la face inférieure du coussinet 
plantaire. || 6°Fig. et néologisme. Se dit d'une chose 
colossale, étonnante par sa grandeur. CEuvre pyra- 
midale. Succès pyramidal. 

— étym. Lat. pyramidalis, de pyramis, pyra- 
mide. 

PYRAMIDALE (pi-ra-mi-da-F), s. f. Espèce de 
campanule qui s'élève en pyramide, campánula 
pyramidalis, L. 

PYRAMIDE (pi-ra-mi-d'), s. f. || 1° Nom donné 
à de grands monuments à base rectangulaire, et à 
quatre faces triangulaires qui se réunissent au 
sommet; les plus anciens et les plus grands de ces 
monuments sont en Égypte; c'est Chéops, roi de la 
4" dynastie, qui a bâti la plus grande des pyrami- 
des, il y a six mille ans Cet artisan si fameux 
dans Fhistoire d'Alexandre... il trouva les colosses 
petits et les pyramides basses: il voulut tailler une 
statue qui dans une de ses mains porterait une 
ville et yerserait une rivière de Fautre, balz. De la 
cour, 4" disc. Deux pyramides, dontcbacune portait 
sur un trône deux statues colossales, 1'une de 
Myris et Fautre de sa femme, s'élevaient de trois 
cents pieds au milieu du lac, et occupaient sous les 
eaux un pareil espace, boss. Hist. m, 3. On conte 
que les Égyptiens n'aTaient bâti les pyramides que 
pour en faire des tombeaux, et que leurs corps 
embaumés par dedans et par dehors attendaient 
que leurs âmes vinssent les ranimer au bout de 
mille ans, volt. Dict. phil. Résurrection. 11 est dif- 
ficile de donner à la plus ancienne des pyramides 
moins de quatre mille ansd'antiquité,iD.ib. Histoire. 
Lagrandemuraillede la Chine est un monumentde 
lacrainte; les pyramides sont des monuments de 
la vanité et de la superstition, m. ib. Anciens et 
modemes. La direction exacte des faces de leurs 
pyramides [des Égyptiens] vers les quatre points 
cardinaux donne une idée avantageuse de leur 
manière d'observer, laplace, Exp, v, f. On dit que 
les pyramides imitent par leur forme la flamme 
qui s'élève sur un búcher, stael, Corinne, v, 2. 
|| 2" Construction qui a la forme pyramidale. II 
travaille aux inscriptions des ares et des pyramides 
qui doivent orner la ville capitale un jour d'entrée, 
la bruy. x. II [le peuple] n'aime que le bras qui 
dans les champs humides Par milliers fait pourrir 
ses os; II aime qui lui fait bâtir des pyramides, 
a. barbieh, Vldole. (| 3° Par extension , colline 
ou montagne affectant la forme pyramidale. Cette 
montagne est une des trois pyramides qui for- 
ment les bases avancées et, en quelque ma- 
nière, les ogives qui soutiennent le Mont-Blanc, 
saussure, Yop. Alpes, t. iv, p. 3, dans pou- 
gens. Avez-vous vu Forage, avez-vous vu les vents 
Assiégeant du Jura les noires pyramides? mas- 
SOn, Ilelvet. vu. || 4° Terme d'horticulture. Pyra- 
mide ou cône, forme donnée aux arbres: la pyra- 
mide est une tige verticale garnie, de la base au 
sommet, de branches lalérales dont la longueur 
diminue à mesure qu'elles se rapproobent de Ia 
partie supérieure; les branches font avec la tige 
un angle plus ou moins ouvert, et s'élèvent obli- 
quement de manière à former un cône dont le 
plus grand diamètre ne doit pas dépasser le tiers de 
la longueur totale. || 5° Fig. Amas qui s'élève en 
forme de pyramide. Mais pour les pyramides de 
fruits, il faut faire hausser les portes... une pyra- 
mide veut entrer... cette pyramide donc avec vingt 
ou tronte porcelaines fut si parfaitement renversée, 
que le bruit qu'elle causa fit taire les violons et les 
hautbois, sfiv. 73. || 6"" Terme de géométrie. Solide 

formé par plusieurs triangles qui ont un poly- 
gone pour base et un sommet commun. || Pyramide 
triangulaire, quadrangulaire, etc. celle dont la 
base est un triangle, un quadrilatère, etc. || Fig. 
Mettre Ia pyramide sur sa pointe, établir quelque 
chose dans la position la moins solide. Ce système 
[de Fidéalisme de Fichte], qui fait tout reposer sur 
le sommet de notre existence, et place la pyramide 
sur la pointe, stael, Aliem, m, 7. || 7° Terme d'a- 
natomie. Petite éminence osseuse, située dans le 
fond de la caisse du tympan de Foreille. j| 8° Terme 
de chirurgie. Pyramides du trépan, pointes trian- 
gulaires d'acier qui se fixent dans Fos pour assurer 
Faction de Ia scie circulaire. || 9° Instrumenf de bois 
pour élargir les gants. || Morceau de cristal ou de 
verre dont on orne les lustres. || Poinçon du tireur 
d'or. d Espèce de coquille univalve. || 10° En pyra.- 
mide, en forme de pyramide, ou à peu près. Cette 
plante a ses íleurs en pyramide. 

— hist. xiv" s. Chose qui est autrement appellée 
pyramide, et a quatre angles ou pointes, oresme. 
Et/t. 24. 

— ÉTYM. Ilopapi;. Ce mot, qu'on s'attendrait à 
trouver dans Fégyptien,mais qu'onn'y retrouvepas, 
aété rattaché parles Grecs tantôtàiülp, parce quela 
flamme se termine naturellement en pointe, tantôí 
à Ttopap.;?, gâteau conique qu'on offrait aux morts. 
D'après Brunet de Presle (Examen critique de la 
succession des dynasties égyptiennes, isso, p. Bt), 
les Grecs ont compare la pyramide à ce gâteau 
conique, de même qu'ils avaient nommé òSeXícxoç, 
brochette, les obélisques. IIupap.ii:, gâteau, vient de 
nupò;, froment. 

PYRAMIDER (pi-ra-mi-dé), v. n. || 1° Terme 
d'art. Être disposé en pyramide. Ce groupe pyra- 
mide bien. En lui pardonnant sa manière de pyra- 
mider, sa disposition est bien entendue, dider. 
Salon de 1767, (Euv. t. xiv, p. 508, dans pougins. 
L'aspect général dans le gothique du xiv" siècle 
tend à pyramider; tout se couronne de triangles 
aigus et de tabernacles, Hist. litt. de la Fr. t. xxiv, 
p. 702. || 2° S'éleTer comme une pyramide. [On] Le 
voit [le chêne] tout noyé dans Faurore Pyramider 
dans le lointain, lasiart. Ilarmon. 11, 9. 

— HIST. xvi" s. Les fiersgeantz, peur esoheller les 
cieux, Se sont armez de force audacieuse, Pyrami- 
dantz la masse vicieuse Des monts dressez à Ia 
crainle des dieux, loys lecaron, Poésies, í" 21, dans 
LACUHNE. 

— ÉTYM. Pyramide. 
t PYRAMIDION (pi-ra-mi-di-on), s. m. Se dit de - 

de la petite pyramide quadrangulaire qui termine 
les obélisques. 

— étym. Diminutif de pyramide. 
f PYRAMYDOGRAPHIE (pi-ra-mi-do-gra-fie), 

s. f. Description des pyramides, titre d'un ouvrage 
de Greaves. 

— ÉTYM. Pyramide, et ypáçetv, décrire. 
f PYRAMIDOÍDE (pi-ra-mi-do-i-d'}, s. m. Terme 

de géométrie. Solide formé par la révolution d'un 
segment parabolique. 

— ÉTYM. Pyramide, et eISo;, forme. 
f PYRÉE (pi-rée), s. m. Terme d'antiquité. Aulel 

du feu, dans la religion des mages. Le Guèbre, 
esclave des Turcs ou des Persans ou du Grand Mogol, 
peut-il compter pour sa palrie quelques pyrées qu'il 
élève en secret sur des montagnes ? volt. 1 Dict. 
phil. Palrie, I. 

•— étym. IlupEiov, lieuoulesPerses entretenaient 
le feu sacré, de itõp, feu. 

f PYRÉLAÍNE (pi-ré-la-i-n'), s. f. Terme de 
chimie. Nom donné aux huiles empyreumatiques. 

— ÉTYM. IKp, feu, et EXaiov, huile. 
f PYRÉNAÍNE (pi-ré Da.i-n'), s. f. Terme de 

chimie. Produit très-variable dans sa nature et sa 
composition, qui se trouve dans certaines eaux 
thermales des Pyrénées, et qui a été désigné sous 
les divers noms de barégine, de glairine, de pyré- 
naine, de sulfopyrénaine, etc. 

t PYRÈNE (pi-rê-n'), s. m. Produit de la distil- 
lation du bois; il se trouve dans Fhuile de cbarbon 
de terre. 

— ÉTYM. üüp, feu. 
t PYRÉNÉEN, ENNE (pi-ré-né-in, è-n'), adj. Qui 

se rapporte aux Pyrénées. Les villées pyrénéennes. 
f PYRÉNÉITE (pi-ré-né-i-f), s.f. Variété de gre- 

nat originaire des Pyrénées. 
f PYRÉNOÍDE (pi-ré-no-i-d'), adj. Qui ressemble 

à un noyau. 
— Étym. Hop^v, noyau, et eIôoc, forme. 
PYRÈTIIRE (pi-rè-tr'), s. m. Genre do plantes 

synanthérées corymbifères. || Camomille pyrèthre , 
pyrèthre proprement dit ou racine salivaire, an- 

il. — 175 



139-4 PYR 

íhemis pyrelhrum, L. H On a dit autrefois pirette : 
Pirette, le cent pesant estimé 20 livres, Véd. du 
roi, nov. i640, tarif. 

— HIST. xiii' s. Pyrelhrum, poiret, scheleb, 
Lexkogr. latine, p. 76. Hxvi' s. Poudre de piretre, 
pour faire eslernuer, o. de seehes, 805. 

— ÉTYJI. núpsôpov, 
f PYRÉTHRINE (pi-ré-tri-n'), s. f. Terme de 

cliimie. Príncipe immédiat indiqué dans la racine 
de la camomille pyrèthre. 

t PYRÉTIQCE (pi-ré-ti-k'), adj. Synonyme de 
fébrile. Un état pyrétique. 

— ÉTYM. riepETÒç, fièvre. 
t PYRÉTOLOGIE (pi-ré-to-lo-jie), s. f. Doctrine, 

théorie des fièvres. 
— ÉTYM. IlvpcTÒç, fièvre (de nOp, feu, voy. 

pyiío...) , et Xóyo;, traité. 
f PYRÉTOLOGIQUE (pi-ré-to-lo-ji-k'), adj. Qui 

a rapport à Ia pyrétologie. 
| PYRÉTOLOGISTE (pi-ré-to-Io-ji-sf), s. m. 

Celui qui s'occupe de Tétude des fièvres, de la py- 
rétologie. 

f PYREXIE (pi-rc-ksie), s. f. Terme de mcdecine, 
État fébrile. || II se dit aussi pour fièvre engénéral. 
Les pyrexies de nature miasmatique. 

— ÉTYM. nupsÇía, de mpéamiv, avoir la fièvre, 
de itüp, fièvre, feu. 

t PYRIIÉLIOMÈTRE (pi-ré-li-O-mè-tr'), s. m. 
Instrument pour déterminer la quanlité de chaleur 
que donne le soleil. Le pyrhéliomètre de Pouillet. 

— ÉTYM. Pyro..., rp.toç, soleil, et pérpov, me- 
sure. 

t PYRIDINE (pi-ri-di-n') , s. f. Alcali huileux 
contenu dans les produits de la distillation sèche 
des os. 

f PYRIFORME (pi-ri-for-m'), adj. Voy. pihi- 
FORME. 

f PYRILAMPE (pi-ri-lan-p'), s. to. Ver lui- 
sant. 

— ÉTYM. Pyro..., et Xapiveiv, briller. 
PYR1QUE (pi-ri-k'), adj. Qui concerne le feu. 

Expériences pyriques. 1| Feux pyriques, feux d'arti- 
flce, |1 Spectacle pyrique ou feux pyriques, se dit 
particulièrement d'une imitation de feux d'aríifice, 
produite à Taide de transparents. 

— ÉTYM. Voy. PYRO.... 
PYRITE (pi-ri-t'), s. f. Nom donné à quelques 

sulfures métalliques natifs qui jouissent de la pro- 
priélé de s'ennammer dans des circonstances parti- 
culières. La pyrite ne peut être mise au nombre des 
mines de fer, dont les plus pauvres donnent plus 
de métal que les pyrites les plus riches ne peuvent 
en rendre, buff. Win. t. 111, p. 60. [| Pyrite de fer, 
sulfure de fer. || Pyrite arsenicale, arséniure de fer. 
|| Pyrite ouivreuse, sulfure de cuivre. || Pyrite 
d'étain, sulíure d'étain. 

— HIST. xvi0 s. Tu useras de suffumigation faite 
de vinaigre fort, et eau de rie jetée sur une pierre 
nommée pyrites, paré, v, 23. 

— ÉTYM. Lat. pyriles, de itupÍT-nç, qui vient de 
•jtüp (voy. pyro....). 

PYR1TEÜX, EÜSE (pi-n-teú, tefi-z'), adj. De la 
nature de la pyrite. Dans la plupart des mines se- 
condaires, Targent se présente eu forme de minerai 
pyriteux, buff. Min. t. v, p. 9. 

f PYRITIFÈRE (pi-ri-ti-fè-r'),( adj. Terme de mi- 
néralogie. Qui renferme de Ia pyrite. 

— ÉTYM. Pyrite, et le lat. ferre, porter. 
t PYRITIFOHME (pi-ri-ti-for-m'), adj. Qui a la 

forme de la pyrite. Mine de fer pyritiforme, buff. 
Win. t. viu, p. 27. 

t PYRITISER (pi-ri-ti-zé), v. a. Terme de miné- 
ralogie. Convertir en pyrite. 

f PYRO.... Mot qui«Bn composition signifie feu, 
et qui représente le greo itüp, feu; ombrien, pir; 
anc. haut ali. fiur; ali. mod. Feuer; angl. fire. 

t PYROACIÍTIQUE (pi-ro-a-sé-ti-k'), adj. m. Termo 
de c-himie. Nom impropre donné à Taoide pyroli- 
gneux. Esprit pyroaoétique, tiienard, Traité de 
chim. t. m, p. 07, dans pougens. 

f PYRORAIJISTIQDE (pi-ro-ba-li-sli-k'), s. f. 
l.a théorie, Tart de lancer des projectiles par armes 
à feu. 

— ÉTYM. Pyro..., etlalistique. 
f PYROBOLE (pi-ro-bo-F), s. m. Terme d'antit 

quité. Machine qui lançait des projectiles en- ] 
flammés. 

— étym. riupoêóXoi;, qui lance le feu, de Ttüp, 
feu, et páXXeiv, lancer. 

f PYROCUIMIE (pi-ro-chi-mie), s. f. Partio de 
Tancienne chimie qui traitait du feu. < 

f PYROCULORE (pi-ro-klo-r'), s, m. Titanate de 
®l)tiux engagé dans la syénite de Norwége. < 
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t PYROCÍIROIDES (pi-ro-kro-i-d'), s. m. pl. 
1 Seconde tribu de Tordre des coléoptères bétéro- 

mères. 
— ÉTYM. Pyro..., et xpóa, couleur. 
f PYROC1XRIQÜE (pi-ro-si-tri-k'), adj. m. Se 

dit d'un acide obtenu en distillant Tacide citrique 
à sec. 

i f PYRODES (pi-ro-d'), s. to. pl. Genre de Tor- 
t dre des coléoptères subpentamères de la famille des 

longicornes. 
— ÉTYM. ItupwSíiç, d'apparence de feu. 
f PYRODIGtTALINE (pi-ro-di-ji-ta-li-n'), s. f. 

Terme de chimie. Huile empyreumatique obtenue 
en distillant des feuilles sèches de digitale. 

f PYROÉLECTRICITÉ (pi-ro-é-lè-ktri-si-té), s. f. 
Propriété qui consiste en ce que certains cristaux 
que l'on chauffe ou que Ton refroidit uniformément 
manifestent, tant que la température en est crois- 
sante ou décroissante, les deux électricités àla fois 
dans des points séparés, situes ordinairement aux 
extrémités d'un mème axé. 

f PYROÉLECTRIQÜE (pi-ro-é-lè-ktri-k'), adj. Se 
dit des phénomènes électriques développés par le 
changement de température. || II se dit principale- 
ment des corps, des substances qui s'électrisent en 
les chauffant; la tourmaline, la leucophane, etc. 
sont pyroélectriques. 

f PYROGALLIQUE (pi-ro-gal-li-k'), adj. Acide 
pyrogallique, acide servant pour Ia teinture des 
cheveux et pour le développement des épreuves 
photographiques; il est produit par la sublimation 
de Facide gallique. 

f PYROGÈNE (py-ro-jè-n';, adj. Terme de miné- 
ralogie. Qui doit naissance au feu. 

— ÉTYM. Pyro..., et ysvfg, engendré. 
f PYROGÉNÉ, ÉE (pi-ro-jé-né, née), adj. Qui a 

a été produit par Faction du feu. || Acides pyrogé- 
nés, nom donné à beaucoup decides produits par 
Faction du feu. || Théorie des corps pyrogénés, 
Fensemble des règles à suivre pour obtenir la for- 
mation de corps déterminés à Faide du feu agis- 
sant sur les composés déflnis d'origine organique 
naturels ou artificieis. * 

f PYROGENÈSE (pi-ro-je-nè-z'), s. f. Production 
de cllaleur. 

f PYROGÉNÉTIQDE (pi-ro-jé-né-ti-k'), adj. Qui 
a rapport à la production de la chaleur. 

f PYROGNOSTIQÜE (pi-rogh-no-sti-k'), adj. 
Terme de chimie. Se dit d'essais faits au chalumeau 
pour reconnaitre la nature d'une substance. 

— étym. Pyro..., et yvwcrtç, connaissance. 
f PYROÍDÉ (pi-ro-i-d'), adj. Terme de minéra- 

logie. Se dit de substances qui se rapprochent de 
celles auxquelles le feu a fait subir son action. || En 
physiologie, organes pyroldes, organes phospho- 
rescents. || En géologie, torrains pyroides, terrains 
ressemblant aux terrains d'origine ignée. 

— ÉTYM. Pyro..., et eTSoç, forme. 
f PYROLACÉES (pi-ro-la-sée), s. f. pl. Famille 

de plantes dont la pyrole ou pirole est le type. 
,t PYROLÃTRE (pi-ro-là-tr'), adj. Qui adore le 

feu. 
— ÉTYM. Pyro..., et Xarprúew, adorer. 
f PYROLAtrie (pi-ro-là-trie), s. f. Adoration 

du feu. 
j- PYROLE (pi-ro-F), s. f. Voy. pirole. 
PYROLIGNEUX, EÜSE (pi-ro-li-gneú, gneú-z'), 

adj. Terme de chimie. Acide pyroligneux, acide 
acétique impur liré du bois par distillation. 

— ÉTYM. Pyro..., et ligneux. 
f PYROL1GNITE (pi-ro-li-gni-t'), s. m. Terme 

de chimie. Genre de seis produits par Facide py- 
roligneux. 

f PYROX.OG1E (pi-ro-lo-jie), s. f. Traité du feu. 
— ÉTYM. Pyro..., et Xóyo;, traité. 
t PYROLYSITE (pi-ro-li-zi-f), s, f. Nom donné 

au pcroxyde de manganèse, qui a la propriété de 
se décomposer par la simple action de la chaleur. 
La pyrolysite, dite vulgairement pierre de Péri- 
gord ou de Périgueux, sert il produire Foxygène 
pur. 

— ÉTYM. Pyro.,., etXOtn;, décomposition. 
f PYROMANCIE (pi-ro-man-sie), s. f. Art pré- 

tcndu de deviner Favenir par le-moyen du feu. 
— hist. xv0 s. Par astrologie, par geomancie, 

par nygromancie, par pyromancie.... .e. bescu. i 
Poésics mss. f" 380. 

— ÉTYM. riopogavTEÍa, de Tiõp, feu, et gav- 
veia, divination. 

f PYROMANCIEN (pi-ro-man-sün), s. m. Celui 1 
qui pratique ia pyromancie. 

— HIST. xvr s. Autres sont nommés pyroman- 
ciens, qui dovinent par le feu, PARÉ, xix, 31. 1 
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f PYROMANIE (pi-ro-ma-nie), s. f. ferme de 
■ médecine. La monomanie incendiaire. 

t PYROMAQUE (pi-ro-ma-k'), adj. Se dit des 
minéraux qui donnent des étincelles par le cboc du 

1 briquet. Silex pyromaque. 
1 — ÉTYM. nupóp.a-/.o; ou itupípaxo;, pierre S. 

fusil, de rtüp, feu, et gá/eaíai, combattre. 
PYROMÈTRE (pi-ro-mè-tr'), s. m. Terme de 

1 physique, Instrument qui sert à évaiuer ap- 
proximativenaent les hautes températures. L'in- 
génieuse invention du pyromètre, volt. Phil. 
Newt. n, i. On est assez généralement d'accord au- 

1 jourd'hui de donner le nom de pyromètre aux in- 
struments destinés à indiquer les degrés de chaleur 
que les thermomètres ne peuvent supporter, guyton 

: de morveau, Instit. Wém. scienc. tso», 2o part. 
p. 3. || Pyromètre de Wedgwood, pyromètre fondé 
sur le retrait qu'éprouve Fargile, à mesure qu'elle 
est soumise à une température plus élevée; il in- 
dique les degrés de chaleur nécessaires à la fusion 
des métaux et autres substances plus ou moins ré- 
fractaires. Le pyromètre de Wedgwood permet de 
savoir que les matières volcaniques du Pérou ont 
éprouvé une chaleur plus vive que celle du fer 
rouge, sennebier, Ess. art d'ohserv. t. 1, p. 109, 
dans pougens!" Le zéro de ce pyromètre correspond 

du thermomètre centigrade, et chacun de 
ses degrés égale 72 degrés du même thermomètre, 
d'après Wedgwood, thenabd, Traité de chim. t. 1, 
p. 46, dans pougens. || Pyromètre métallique, py- 
romètre formé par une petite bande de métal pla- 
cée dans une rainure creusée dans une plaque de 
porcelaine, fixe par une extrémité et portant par 
1'autre sur le levier coudé d'une aiguille qui par- 
court les divisions d'un cadran. 

— ÉTYM. Pyro..., et pivpov, mesure. 
j PYROMÉTRIE (pi-ro-mé-trie), s. f. Ari d'éTa- 

luer les hautes températures. || La Pyrométrie, titre 
d'un ouvrage de Lambert. 

t PYROMÉTRIQCE (pi-ro-mé-tri-k'), adj. Qui a 
rapport à Ia pyrométrie. Les observations pyromé- 
triques de Wedgwood, guyton de morveau," fnsítí. 
Mém. scienc. isn, 2° part. p. 103. 

f PYROMORPUITE fpi-ro-mor-fi-t'), s. f. Phos- 
phate de plomb naturel. 

f PYROMÜQÜEDX (pi-ro-mu-keú) , adj. to. 
S'est dit, dans 1'ancienne chimie, de Facide acétique 
produit par la distillation des gommes. Un acide 
particulier, nommé pyromuqueux, fourcroy, Comi. 
chim. 1.1, p. 137. 

f PYRONOMIE (pi-ro-no-mie), s. f. Art de rè- 
gler le feu dans une opération. 

— ÉTYM. Pyro..., et vógoç, règle. 
t PYROPE (pi-ro-p'), s. m. 1| 1° Terme dhmtiquité. 

Mélange de quatre parties de cuivre et d'une partie 
d'or, dont les anciens faisaient usage. || 2° Variété 
de grenat qui renferme beaucoup de magnésie. 

— ÉTYM. Lat. pyropus, TtupmTto;, de r.õp, feu, et 
(ínj;, oeil, regard, aspect. 

f PYROPHAGE (pi-ro-fa-j'), adj. Qui avalo des 
corps incandesoents, 

— ÉTYM. Pyro..., et çayEN, manger. 
PYROPHORE (pi-ro-fo-r') i. m. Composition 

chimiquo qui a Ia propriété de s^nflammor à Fair. 
On Fobtient en calciriant du sulfate alumino-pulas- 
siqde [alunj ou de magnésie et de potasse, soit 
avec du charbon, soit avec une substance organique 
qui se carbonise pendant Fopération : telle que du 
sucre, du miei, de Ia farine ou de Famidon. Leur 
charbon fdes excrépients humains] est très-inflam- 
mable; on sait que c'est avec ce charbon, traité 
par Falun, que Homberg a préparé pour la pre- 
micre fois le pyrophore, et qu'il croyait alors que 
ces matières étaient indispensablement nécessaires 
Asa production, fourcroy, Conn. chim. t. x, p. 69. 

— ÉTYM. IIupoçópo;, de ttõp, feu, et çópo;, qui 
porte. 

t PYROPHOUIQUE (pi-ro-fo-ri-k'), adj. Qui 
jouit des propriétés des pyrophores. || Fer pyropho- 
rique, fer provenant de la réduetion des oxydcs de 
ce métal par Fhydrogène. 

f. PYROPHOSPHATE (pi-ro-fo-sfa-F) , s. m. 
Terme de obimie. Pbosphate qui a changé de pro- 
priétés par Faction du feu. 

■\ PYROPHYLLITE (pi-ro-fil-li-t'), s. f. Silicate 
d'alumine et de magnésie qui s'exfolie sous Fac- 
tion du feu. 

— ÉTYM. Pyro..., et <púXXov, feuille. 
j PYROPINE (pi-ro-pi-n'), s. f. Matière rouge 

albunlinoldo extraite des dents de Féléphant. 
— ÉTYM. Pyrope, à cause de la couleur. 
f PYKOPNEDMATIQDE (pi-ro-pneu-ma-li-k'), 

adj. Lampo ou briquet pyropneumatiquo, appareil 
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qui procure instantanément du feu par le gaz hy- 
drogène extrait de l'eau au moyen du zinc et en- 
flammé par Télectricité ou par le platine spon- 
gieux, 

f PYROQÜINIQÜE (pi-ro-ki-ni-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide pyroquinique, acide oblenu par 
Taetion de la chaleur sur Tacide quinique. 

f pyKORTHITE (pi-ror-ti-t"), s. f. Minéral for- 
mant des baguettes prismatiques noirâtres, qui 
prennent feu au cbalumeau, et qui renferment 
beaucoup de charbon. 

f PYROSCAPIIE (pi-ro-ska-f), s. m. Terme peu 
usité. Bateau à vapeur. 

— ÍTYM. Pyro..., et ffxáçpri, barque. 
f PYROSCLÉRITE (pi-ro-sklé-rif), s. f. Silicate 

d'alumine et de magnésie en plaques cristallines 
verdStres qui fond au cbalumeau. 

f PYROSCOPE (pi-ro-sko-p'), s. m. Terme de 
physique. Instrument qui sert à reconnaitre le mo- 
ment oü la température est arrivée à un degré dé- 
terminé, dans un lieu toujours le même. Cest le 
thermombtre différentiel réduit à sa plus grande 
simplicité; tout le cbangement consiste à recouvrir 
complétement d'une épaisse feuille d'or ou d'argent 
la boule qui sert de réservoir au liquide coloré. 

— ÈTYM. Pyro..., et oxoueív, examiner. 
f PYROSIS (pi-rô-zis'), s. m. Terme de médecine. 

Sensation brúlante qui, de l'estomac, se propage 
dans toute la longueur de Toesopliage et se porte 
jusqu'à la gorge, oü le malade croit sentir i'im- 
pression d'un corps irritant, d'un fer chaud. 

— ETYM. TlOptodiç, brúlure. 
f PYROSPHÈRE (pi-ro-sfè-r'), s. f. Nom donné 

au noyau incandescent que l'on croit oocuper le 
centre de la terre. 

— Étym. Pxjro..., et sphère. 
1 PYROSTAT (pi-ro-sta), s. m. Appareil régula- 

teur de la température. 
— ETYM. Pyro..., et atátrn, qui règle. 
f PYROSTÉARINE (pi-ro-sté-a-ri-n'), s.f. Terme 

de chimie. Graisse produite par la distillation des 
matières organiques. 

— étym. Pyro..., et stéarine. 
f PYROTARTRATE (pi-ro-tar-tra-t'), s. m. Genre 

de seis formés aveo les bases par Tacide pyrotar- 
triqpe. 

f PYROTARTRIQÜE (pi-ro-tar-tri-k') et PYRO- 
TARTARIQUE (pi-ro-tar-ta-ri-k'), adj. m. Terme 
de chimie. Se dit d'un acide produit par la distilla- 
tion de Tacide tartrique. 

— ETYM. Pyro..., et tartrique. 
PYROTECÚNIE (pi-ro-tè-knie), s. f. || 1° Art 

d'employer le feu. La chimie a été nommée art ou 
science hermétique.... pyrotechnie, parce qu'elle 
|Talchimie] a beaucoup employé le feu, dont elle 
a su diriger Teffet, foürcroy, Conn. chim. t. i, 
p. 3. || Pyrotechnie chirurgicale, Tart d'empIoyer le 
feu ou le cautère aotuel en chirurgie. || 2° Ensemble 
des connaissances et des travaux qui concernent les 
artífices. ||Éoole de pyrotechnie, établissement de 
Tartillerie oü se font les travaux et les instruetions 
relatifs aux munitions et artífices de guerre. 

— HIST. xvt" s. Estime sçavant en Ia pyrolheg- 
nie et art metallique, des accords, Bigarr. des en- 
tends-lroü. 

— ÉTYM. Pyro..., et riyvn, art. 
PYROTECimiQUE (pi-ro-té-kni-k'), adj. Qui ap- 

partient à la pyrotechnie. || S. f. La pyrotechnique, 
Tart d'employer le feu. Hauzelet de Lorraine, en sa 
Pyrotechnique, m. de marolles, le Livre des pein* 
três, etc. p. 36. 

j PYROTIIONIDE (pi-ro-to-ni-d1), s. /".Terme de 
chimie. Sorte d'huile pyrogénée produite par la 
combustion des tissus de chanvre, de lin ou do co- 
ton, dans dos vases de cuivre. 

— ÉTYM. Pyro..., et èdóviov, linge. 
f PYROTIQUE (pi-ro-ti-k'), adj. Terme de mé- 

decine. Qui cautérise. Remède pyrotique. 
— HIST. xvt0 s. Medicament pyrotique, c'est à 

dire caustiqne et corrosif, paré, xxv, ts. 
— étym. IIupioTixò;, de Ttopóto, enflammer, de 

nõp, feu. 
| PYROVINIQTJE (pi-ro-vi-ni-k'), adj. Terme de 

chimie. Acide pyrovinique, produit de la distillation 
de Tacide tartrique. 

— ETYM. Mot hybride : pyro..., et vin. 
t PYROXANTIIINE (pi-ro-ksan-ti-n'), s. f. Sub- 

stance contenue dans Tesprit de bois. 
— ÉTYM. Pyro..; et SavOòç, jaune. 
t PYROXÈNE (pi-ro-ksè-n'), s. to. Minéral qui 

se rencontre accidentellement dans les produits 
volcaniques. 

— ÉTYM Pyro... ,et Çsvò;, étranger. 

f PYROXÉNIQUE (pi-ro-ksé-ni-k'), adj. Qui est 
de la nature du pyroxène. Roches pyroxéniques. 

f PYROXYLE (pi-ro-ksi-T), s. to. Produit ex- 
plosif provenant de Taction de Tacide azotique 
monohydraté, seul ou mélangé d'acide sulfurique, 
sur le coton; dit aussi fulmicoton, coton-poudre, 
poudre-coton. 

— ÉTYM. Pyro..., et Ç0),ov, bois. 
f PYROXYLINE (pi-ro-ksi-li-n"), s. f. Synonyme 

de pyroxyle. 
f PYROXYL1QÜE (pi-ro-ksi-li-k"), adj. Terme de 

chimie. Qui a rapport au pyroxyle. 
t. PYRRUIQDE (pi-rri-k'), s. f. Terme d'anti- 

quité. Sorte de danse qui se faisait les armes à la 
main. Ne soyez pas assez imbécilles pour croiro 
que votre jardin sera grêlé, si vous avez manqué 
de danser la pyrrhique ou la cordace, volt. Dict. 
phil. Superstition. || Familièrement et par plaisan- 
terie. Les hommes semblent tous occupés à présent 
à se détruire.... tout est en guerre; on croit que la 
France dansera aussi dans cette vilaine pyrrhique, 
volt. Lett. au pr. roy. de Pr. sept. 1739. 

— ÉTYM. nop^íxn, dont on attribue Tinvention 
à nú^ixoç, ou à Pyrrhus le fils d'Achille ; mais, 
Pyrrhus ou Pyrrhicus étant des personnages my- 
thologiques, il faut chercher Tétymologie ailleurs ; 
d'après Curtius, est la danse aux flam- 
beaux, avec des torches, de nõp, feu. 

f 2. PYRRHIQUE (pi-rri-k'), s. m. Terme de mé: 
trique ancienne. Se dit d'un pied composé de deux 
brèves, et de vers dont la plupart des pieds sont des 
pyrrhiques. 

— ÉTYM. nufpíy.io;, de ituppíxvi (voy. pyrrhi- 
que t). 

PYRRHONIEN, IENNE (pi-rro-niin, niè-n'), adj. 
Qui appartient au pyrrhonisme. Voilà la guerre 
ouverte entre les hommes, oü il faut que chacun 
prenne parti, et se range nécessairement ou au 
dogmatisme ou au pyrrhonisme; car qui pen- 
sera demeurer neutre, sera pyrrhonien par excel- 
lence, pasc. Pens. vm, t, édit. hayet. Ceux qui 
ont lu Montaigne savent assez que cet auteur af- 
fectait de passer pour pyrrhonien, et qu'il faisait 
gloire de douter de tout, malebr. Bech. n, m, 5. 
|| Par extension, qui doute ou affecte de douter de 
tout. En fait de science, les hommes sont nés dogma- 
tiques et hardis, et il leur en coüte plus d'efforts 
pour être timides et pyrrboniens, fonten. Méry. 
Ce sont là [la négation des eflets extérieurs et de la 
cause] les pas les plus hardis que peut faire le plus 
pyrrhonien de tous tesesprits; quand il jHume] en 
est là, il s'arrête en dépit de soi, villemain, Littér. 
/r. 18° siècle, 2o part. 30leçon. H Substantivement. 
11 faut avoir ces trois qualités, pyrrhonien, géo- 
mètre, cbrétien soumis; et elles s'accordent et se 
lempèrent, en doutant oü il faut, en assurant oü il 
faut, en se soumettaut oü il faut, pasc. Pens. xm, 
2. Que fera donc Thomme? doutera-t-il de tout?... 
on n'en, peut venir là, et je mets en fait qu'il n'y 
a jamais eu de pyrrhonien effectif parfait; la na- 
ture soutient la raison impuissante, et Tempêche 
d'extravaguer jusqu'à ce point, m. ib. vm, t. Les 
principales forces des pyrrboniens, je laisse les 
moindres, sont que nous n'avons aucune certitude 
de la vérité de ces príncipes [la conformité des 
hommes sur certaines choses], hors la foi et 
la révélation, sinon en ce que nous les sentons 
naturellement en nous; or ce sentiment naturel 
n'est pas une preuve convaincante de leur vérité.... 
id. ib. vm, I. On nTaccuse de matérialisme, disait 
un jour un pyrrhonien; c'est à peu près comme si on 
accusait un constitutionnaire de jansénisme, d^lemb. 
Áb. de la crit. (Euv. t. iv, p. 256, dans pougens. 

— ÉTYM. Voy. PYRRHONISME. 
f PYRRHOMSER (pi-rro-ni-zé), v. n. Être pyr- 

rhonien, douter de tout. 
<— HIST. xvi0 s. Pyrrhomser, mont. t. II, p. 439, 

dans lacurne. 
PYRRHONISME (pi-rro-ni-sm'), s. m. Jl 1° Doctrine 

de Pyrrhon, qui, entre les dogmatiques qui préten- 
daient qu'il y a une vérité absolue, et les sophistes 
qui le niaient, voulait que le philosophe s'abstint. 
Nous avons une impuissance de prouver invin- 
cible à tout le dogmatisme; nous avons une idée 
de la vérité invincible à tout le pyrrhonisme,. 
pasc. Pens. vm, 9, éd. havet. Le pyrrhonisme est 
le vrai; car, après tout, les hommes, avant Jésus- 
Christ, ne savaient oü ilsétaient, ni shls étaient 
grands ou petits, m. ib. xxiv, i. Les discours d'hu- 
milité sont matière d'orgueil aux gens glorieux.... 
ainsi ceux du pyrrhonisme sont matière d'affirma- 
tion aux affirmatifs; peu parlent de Thumilité 
humblement.... peu, du pyrrhonisme en doutant, 

in. ib. vi, t". L'art de disputei sur toutes choses, 
sans prendre jamaife dAutre parti que.de suspendre 
son jugement, s'appelle pyrrhonisme, rollin , Hist. 
anc. xxvi, tr0 part. m, n, 3. On connaissait son es- 
prit [de Bayle], ses talent/, sa dialectique; on con- 
nut alors Timmensité de son érudition, et son pen- 
chant décidé au pyrrhonisme, dider. Opin. des anc. 
philos. [phil. pyrrhonienne). || 2° Par extension, 
habitude ou affectation de douter de tout. II faut 
se précipiter dans un monstrueux pyrrhonisme, 
traiier les peuples et les historiens de stupides, et 
brúler les annales, ou convenir de ce fait, dider. 
Pensées philos. n" 47. || Le pyrrhonisme histori- 
que, le pyrrhonisme de Thistoire, abus de la cri- 
tique qui attaque la certitude des faits bien éta- 
blis; et aussi doutes sur les faits généralement 
admis, mais qui n'ont pas encore été soumis à Ia 
critique. 11 s'est trouvé des hommes d'une science 
profonde qui ont poussé le pyrrhonisme de This- 
toire jusqu'à douter.... volt. Mceurs, introd. Maise. 

— ÉTYM. Pyrrhon, philosophe grec, né à Elis, 
dans le iv0 siècle avant Tère chrétienne. 

f PYRRHULE (pi-rru-T), s. f. Nom moderne du 
genre bouvreuil (granivores), dans lequel on distin- 
gue ; Ia pyrrhule vulgaire, dite bouvreuil et pi- 
voine ; la pyrrhule érythrine, de Temminck, nom- 
mée vulgairement cardinal du Volga, et qui habite 
le nord de TEurope; c'est, pour certains auteurs, 
le bouvreuil cramoisi, et, pour Retz, la fringille 
flammée, legoarant. 

— ÉTYM. Diminutif formé de rojppoç, roux. 
f PYRULE (pi-ru-T),s. f. Genre de coquilles uni- 

valves. On y distingue : Ia pyrule mélongène, com- 
muneaux Antilles, et counue sousles nomsvulgaires 
de lard, et lare, par les marchands, qui Tappellent 
aussi toile à matelas; c'était le murex mélongène 
de Linné; la pyrule canaliculée, dite vulgairement 
tète de fourmilier ou de tamanoir, et encore tête 
dlsis ; on la trouve près des côtes du Canada, dans 
la mer; la pyrule psrverse, aussi appelée carreau; 
c'était le murex pervers de Linné; Ia pyrule figue 
(Moluques, Inde), dite vulgairement figue, legoa- 
rant. 

— ÉTYM. Diminutif du latin pyrum, poire : petite 
poire. 

f PYRUVIQDE (pi-ru-vi-k'), adj. Acide pyruvi- 
que, acide découvert par Berzélius, qui se produit 
dans la distillation sèche de Tacide tartrique et de 
Tacide paratartrique. 

— ÉTYM. Mot hybride ; pyro..., etlat. uva, raisin. 
f PYTDAGORE (pi-ta-go-r'), s. to. Fameux philo- 

sophe grec, auteur du système de la métempsycose; 
il vivait dans le vi0 siècle avant Tère chrétienne; il 
avait formé de son école une sorte de Corporation 
monastique vouée à des pratiques austères. || Table 
de Pythagore, table de multiplication disposée en 
carré à double entrée. 

PYTHAGORICIEN, IENNE (pi-ta-go-ri-siin, siè- 
n'), adj. Qui appartient à la philosophie de Pytha- 
gore . La secte pythagoricienne. Les dogmes pytha- 
goriciens. || Qui s'abstient de viande (abstinence 
recommandée par Pythagore). Mes quatre-vingt- 
quatre ans et mon extrême faiblesse me rendent 
encore plus pythagoricien que lui, volt. Lett. d'Ár- 
gence, 23 janv. t778. ||S. m. Sectateur de Pytha- 
gore. Un vrai pythagoricien sMnterdisait Tusage des 
viandes , des poissons, des oeufs, des fèves et de 
quelques autres légumes, didbrot, Opin. des anc. 
philos. [pylhagorisme]. Suivant les pythagoriciens, 
non-seulement les planètes, mais les comètes elles- 
mêmes sont en mouvement autour du soleil, la- 
place, Exp. v, t. 

f PYTHAGORIQÜE (pi-ta-go-ri-k'), adj. Qui ap- 
partient à Pythagore, à son école ou à ses doctri- 
nes. || Silence pythagorique, silence prolongé que 
Pythagore imposait à ses disciples. Je vous suis 
très-obligé d'avoir rompu avec moi votre silence 
pythagorique, volt. Lett. Mme de Fontaine, B mai 
(769. ||Diète pythagorique, Tabstinence de viande. 
La diète pythagorique, préconisée par les philoso- 
phes anciens et nouveaux, recommandée même par 
quelques médecins, n'a jamais été indiquée par la 
nature, buff. Quadrup. t. n, p. (66. 

f PYTHAGORISER (pi-ta-go-ri-zé), V. n. Suivre 
la philosophie de Pythagore. Le pythagorisant 
Sorion le détermina [Sénèquo] à s'abstenir de la 
chair des animaux, régime qui convenait à sa santé, 
diderot, Claude et Nér. i, (2. 

t PYTHAGORISME (pi-ta-go-ri-snT), s. m Doc- 
trine de Pythagore. Le pythagorisme est la seule 
religion au monde qui ait su faire de Thorreur du 
meurtre une piété filiale et un sentiment religieux, 
volt. Mceurs, Introd. de 1'Inde. 
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f PYTIIAGORISTE (pi-ta-go-ri-sf), s. m. Syno- 
nyme de pythagoricien. Anaxilaüs de Larisse vécut 
sous Auguslfe; il se disait pylhagoriste, diderot, ! 
Opin. des anc. philos. (pythagorisme). ' 

f PYTHIADE (pi-ti-a-d'), s. f. Terme d'anUquité 
grecque. Espace de quatre années, qui s'écouIait 
entre deux célébrations de jeux pythiens. Première 
pythiade, servant d'époque au calcul des années oü 
l'on oélébrait les jeux publics à Delphes, 881 ans 
avant Jésus-Christ, barthél. Anach. t. vil, table t. 

PYTHIE (pi-tie),'s. f. Terme d'antiquité grecque. 
PrStresse de Toracle de Delphes. La pythie philip- 
pise, disait Démosthène, Iorsqu'il se plaignait que 
les oracles de Delphes étaient toujours conformes 
aux intérêts de Philippe, fonten. Oracl. I, 10. 

— f.TYM. nvOh, de TtúOio; (voy. pytiiien). 
PYTHIEN, IEPíNE (pi-tiin, tiè-n'), adj. || 1» Apol- 

lon Pythien, Apolion honoré àPytho dans la région 
pythienne. || Jeux pythiens, voy. pythiques. || 2o Qui 
appartient , qui est relatif â la pythie. 

— ÉTYM. núOtoç, de IIuOm, la contrée de la Pho- 
cide au pied du Parnasse oü était Delphes. 

PYTHIQUES (pi-ti-k'), adj. m. plur. Jeux py- 
thiques, jeux qui se célébraient to.us les quatre ans 
à Delphes en fhonneur d'Apollon. 

— ÉTYM. nuflixò;, de Iluõà), la contrée oü était 
Delphes. 

f PYTIION (pi-ton), j. m. || 1° Terme de mytho- 
logie. Serpent monstrueux qui désolaií les environs 
de Delphes, et qu"Apollon tua à coups de flèches. 

J'ai [Louis XIV representô en Apolion] vaincu ce 
Python qui désolait le monde, Ce terri ble serpent 
que Tenfer et Ia Fronde.... benserade, dans riche- 
eet. S'il [le prince royal de Prusse] daigne écrire 
contre Machiavel, ce sera Apolion qui écrasera le 
serpent Python, volt. Lett. au prince roy. de Pr. 
SO mai 1738. |{ Fig. Contre les noirs Pythons et les 
hydres fangeuses, Le feu, le fer arment mes mains, 
a. chénier, lambes, 7 (en ce sens avec un P ma- 
juscule). || 2" Terme grec duqucl les Septante et la 
Vulgate se servent souvent pour exprimer les de- 
vins, les magiciens, les nécromanciens; le mot hé- 
breu qui y correspond est ob, une outre. II y a à 
Endor une femme qui a un esprit de Python, saci, 
Bible, Rois,i, xxvm, 7 (en ce sens avec un P ma- 
juscule). || 3oTerme d'astronomie. Nom de la constel- 
lation du Dragon (avec un P majuscule). || 4o Nom 
d'un genre d'ophidien3 propres à Tancien monde, 
ainsi nommés par allusion au Python de la Fahle, 
paroe qu"ils dépassent tous les autres en grandeur 
(avec un p minuscule). 

— ÉTYM. Lat. pylhon, de tcú6(ov, le dragon, mot 
que les Grecs tiraient de itóõw, pourrir : le pour- 
rissant (voy. Hymne homérique à Apolion, v. 369 
et suiv). 

PYTHONISSE (pi-to-ni-s'), s. f. I| 1° Terme d'an- 
tiquité. Devineresse. La pythonisse d'Endor con- 
sultée par Saül. Votre voix sortant de la terre sera 
semblable à celle d'une pythonisse, saci, Bible, 
Isaie, xxix, 4. |( 2o Par extension, toute femme qui 

se mêie de prédire Tavenir. Une femme à Paris 
faisait la pythonisse ; On Tallait consulter sur cha- 
que événement, la font. Fabl. vn, 15. lis onl la 
faiblesse populaire d'aller consulter une pythonisse, 
mass. Pet. carême, Malh. des gr. 

— ÉTYM. Lat. pythonissa (voy. python). 
f PYULQUE (pi-ul-k'), adj. Terme de chirurgie, 

Instrument de chirurgie dont on se sert pour ex- 
traire des matières purulentes contenues dans una 
cavité du corps. 

— ÉTYM. nuouJ.xò;, de nõov, pus, et fXxsiv, 
tirer. 

f PYÜRIE (pi-u-riej, s. f. Terme de médecine. 
Éjection d'une matière purulente mêlée aux urines. 

— étym. noov, pus,et oOpsTv, pisser. 
f PYXIDE (pi-ksi-d'), s. f. Terme de botanique. 

Fruit qui s'ouvre par le milieu, comme une bolte 
à savonnette. || Urne des mousses, qui présente un 
caractère analogue. 

— HIST. xvi» s. Les levres ou bords de leurs 
pyxides ou cavités sont fort rabbatues, dont les 
testes des os n'entrent assez profondement en 
icelles, pare, xin, 3. 

— étym. nóSiç, bolte, de núÇo;, buis (voy. büis). 
f PYXXDÊ, ÉE (pi-ksi-dé, dée), adj. Terme de 

botanique. Qui a la forme d'un petit gobelet, d'une 
bolte. 

— ÉTYM. Voy. PYXIDE. 
| PYXIDIE (pi-ksi-die), s. f. Terme de botani- 

que. Pyxide à plusieurs loges. 
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